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D (dé, et, dans l'i moderne, de), s. m. 
La quatrième lettre de l'alphabet et la troisième 
des consonnes, Le d appartient aux consonnes nom- 
mées dentales. Dans la plupart des livres que l'on 
imprime aujourd'hui [xvu* siècle}, on ôte Je d de 
tous les mots où il ne doit point se faire sentir; ainsi, 
comme on trouve écrit avenir, avis, ajourner, aju- 
ger, ajuster, on ne saurait point se tromper à la 
prononciation de ces mots ; plusieurs font encore sen- 
Ur led dans adversité, mais tout le monde prononce 
aversaire, vauGEt. Rem. notes Th, Corn. L u, p. 
746, dans rousexs. La prononciation a changé; voy. 
ces mots. || À la fin des mots et après une nasale, 
il est ordinairement muet : grand, sf rend; et s'il 
sonne sur là voyelle suivante, il sonne comma un £: 
grand homme, prononcez gran-t homme. || Dans la 
musique, D ou D-la-ré (pour ré-fa-la-ré}) indique le 
ton ré. D écrit au-dessus de la portée signifie 
“doux ( dolce). Quelquefois, en tête d'une partie, il 
marque que c'est celle du dessus. |} En chiffres 
romains, D signifie 500, et, quand il est surmonté 
d'un trait, 6000. || D, Sur les anciennes monnaies 
de France, indique qu'elles ont été frappées à Lyon. 
I| D M P après une signature signifie docteur en mé- 
decine de La faculté de Paris. || D est l'abréviation de 
don, titre donné aux seigneurs italiens et espagnols : 
D. Pedro. 11 est aussi l'abréviation de dom, titre 
donné aux moines bénédictins: D. Rainard. |} N. D. 
signifie Notre-Dame, la vierge Marie, || D. O. M, est 
dans les inscriptions, l'abréviation de Deo optimo 
mazimo [à Dieu très-bon, très-grand ). j| Dans 
Taaa alphabet chimique, D indiquait fo sulfate 
de fer. 

— HIST. xm* s. D [D signifie lei Dieu) jeta ceux 
de l'aigre feu Qui toux tems fussent en enfer; D fa 
en fust, D fu on fer; Deut au C {croix} angoisse et 
soif, Senefiance de l'A B C, 30ain, t. u, p. 276, 

— ETYM. D de l'alphabet latin, qui est le dela 
de l'alphabet grec, loquel, à son tour, est le daleth 
de l'alphabet phénicien. 

4. DA (da), particule qui se joint à l'adverbe oui, 
à l'adverbe non, et à l'expression négative nenni, 
et donne plus de force à l'affiomation ou à la né- 
gation. Ouida. Nenni-ds. Crémante : Et l'on n'est 
pas si vieux encore à soixante ans. — Le marquis : 
Nou-da, vous Mes sain, QUINAULT, Mère coquette, 
1, 4. || Isolément. En amour da, non en guerre, LA 
roxt. Fér, Et pourtant papa Dit que je suis bête; 
Est-ce ma faute, da! S'il m'a faite comme ça, scans 
et pornsox, le Nouveau Pourceaugnac, sc. 4. 

— HIST. xt s. Diva! dont [done) nel recognis- 
tront Cil qui la folonie font, Psaumes en vers, dans 
Liber psa'm, p. 260. Diva, Flores; apris jer 
‘Te doit tes ostes [ton hôte] consillier, Fi. et Blan- 
chefi. v. 4706. Diva! fait il, lesse m'ester; Dier ne 
me lesse avant aler, Ren. 229, Aus Sarasins [il] pa- 
role, bien fu sa vois oïe : Diva! entendés çà, oiés ma 
comandie, Ch. d'Ant, Y, 1038, || xv* s. Vous faites là 
la tourne boule; A quel pié dea va cette danse? Mi- 
racle de Ste Geneviève, Dea, beaulx amis, ce dict 
Amours, Celui qui à servir se met... cu, D'ont, Com- 
plainte, l'amant et l'amour. || xvi" s, Dea, mon frere, 
hé pourquoi ne me l'aviez-vous dit? cansien, Bra- 
damante, Mort? ce dist-elle, enda, je n'en crois rien; 
Je Vay veu vif depuis ne sçais combien, MAROT, 311, 
p- 185, Pourquoi non dea? Socrates estoit homme et 
ne vouloit ny estre ny sembler aultre chose, MonT, 
mr, 380, Oui dea, respondit l'aultre, pourveu que 
ce ne soit pas d'une beauté parée et sophistiquée 
comme la tienne, D, 141, 346, 

— ETYM. La forme- ancienne est dea, mono. 
syllabe, une autre encore plus ancienne est dita. 
D'après Diez, diva est composé des deux impératifs, 
di (dis) et va. Il montre qu'on s'est servi du simple 
ra de la mème façon : Va, car me di, Chev. au 
lion, éd. Guest, p.114 ; Lesse, va, tost les chiens aler, 
Ren. 1, 47; Qui estu, va? AUTER, n, 10t; Or va, de 
par Dieu va, Cheval, au cygne, v. 6242; el qu'on 
renforça ce petit mot en y ajoutant l'impératif di 
(de dire) qui a également un sens d'ercitation, et 
qui mème se trouve répété : Et tu, diva di, faz 
noienz, RUTEN. t, 335, Cette explication est silisfai- 
sante, Diva fut contracté en dea, puis en da. 

t2. DA (da), s. m. Dans la musique 1miliaire, coup 
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frappé faiblement sur la peau du tambour avec la 
baguette de gauche. 

D'ABUNDANT (da-bon-dan), loc. adv. Voy. ABON- 
DANT. 

D'ABORD (da-bor), loc. adv. Voy. avond, 

+ DA-CAPO (da-ku-po}, loc. adv. Terme de musi- 
que, signifiant qu'il faut reprendre au commence. 
ment du morceau pour aller jusqu'au point final. 
|| Da-cape al segno, signifie qu'il faut reprendre à 
un endroit marqué, 

— ÉTYM. Ital, da, de, capo, commencement, chef 
(roy. cer}, et al segno, au signe. 

+ DACRYADÉNITE (da-kri-a-dé-ni-t'), £. f. Terme 
de médecine. Inflammation de la glande lncrymale. 

— ÉTYM. Adxpu, larme, âëñs, glande, et le suf- 
fixe médical de, signifiant inflammation. 

+ DACRYOCYSTE (da-kri-osi-sl}, s. m. Terme 
d'anatomie. Sac lacrymal, 

— ETYM. Aáxov, larme, èt xógmę, sac. 

+DACRYOCY: (da-kri-o-si-sti-t},s. f. Terme 
de médecine, Inflammation du sac lacry mal. 

— ETYM. Dacryocytte, et le suffixe médical ite, 

+ DACRYOÏDE (da-kri-o-i-d'}, adj. Terme didac- 
tique, Qui est en forme de larme, de poire. 

— ÉTYM. Aéxpv, larme, et &ïe:, forme, 

+ DACRYOLINE (da-kri-o-li-n'}, 2. f. Terme de 
chimie. Substance organique des larmes. 

— ÊTYM. Adxpu, larme. 

+ DACRYOLITHE (da-kri-o-ti-1”}, £. m. Terme de 
médecine. Calcul lacrymal, 

— ÊTYM. Adxpu, larme, et Miüse, pierre. 

+ DACRYOLITHIASE (dakri-o-litia.z}, s f. 
Terme de médecine, Production de calculs dans les 
voies lacrymales. 

— ETYM. Aéxgu, larme, et Abinew, production 
de pierres. 

+ DACRYOPÉ, ÉE (da-kri-o-pé, pée), adj. Terme 
de médecine. Qui détermine le larmoiement. 

— ÉTYAL Aéxpv, larme, et zossiv, faire. 

4. DACTYLE (da-kti-l'), s. m. Terme de poésie 
grecque et latine. Pied de vers formé d'une syllabe 
longue suivie de deux brèves, Il y à un dactylique 


trimbtre composé de trois dactyles, ouicegaaT, Fer- | do 


sif. lat. ch. 36, Il [le vers alemanien] renferme les 
quatre premiers pieds de l'hexamétre; le dernier 
est toujours un dactyle, m, #b. Loin de ces ignobles 
Zoïles , Le ces enfileurs de dactyles, Coiffés de phra- 
ses imbéciles Et de classiques préjugés, casser, la 
Chartreuse. || L'opinion est d'ordinaire que le dac- 
tyle marque la joie, la légèreté : Les dactyles sont 
propres à exprimer la légèreté, RotLiN, Traité des 
Et. 11, ch, 2; La joie étant la vie, la santé, le bon- 
heur de l'àme, elle doit inspirer des sentiments vifs, 
précipités, rapides, qui exigent la rapidité des dac- 
tyles, 10, ib. ; mais cette opinion est une idée pré- 
conçue et que ne justifie en rien cé que nous voyons 
dass Virgile et les autres poëtes. 

— ÉTYM. Adxrvioç, doigt, dactyle. Le doigt est 
composé de trois parties ou phalanges, dont les pe- 
tites sont moitié de la e; d'où le dactyle, pied 
de vers, où la longue est double de chacune des 
deux brèves. 

+2. DACTYLE (daktil), £. m, Terme d'antiquité 
Prêtre de Cybèle. 

#3. DACTYLE (da-ktil'}, s. m. Terme de botani- 
que. Dactyle pelolonné, graminée commune dsns 
les prés et le long des chemins, - 

— ÉTYM. Aéurudos, doigt, à cause de la forme. 

+ DACTYLÉ, ÉE (da-kti-lé, 142}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a la forme d'un doigt. fi Qui est 
muni de doigts. 

— TYM, Aâurudes, doigt. 

$ DACTYLIFÈRE (da-kti-li-fè-r'), adj, Terme 
d'histoire naturelle, Qui porte ou produit des dattes, 

— ETYM, lat. dactylus, de ĉáztvios, daite, doigt, 
et fer, qui porte, 

+ DACTYLIN, INE (ds-kti-lin, li-n’), adj. Terme 
de zoologie. Qui a un ou plusieurs doigts remar- 
quables par quelque caractère, || Qui a la forme 
d'un doigt. 

— ÉTYM, Aéarsos, doigt. 

# DACTYLIOGLYPHE (da-kü-li-o-gli-T), s. m. 
Terme d'art ancien. Ouvrier qui grave sur pierres 
précieuses, 
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— ÉTYM. Aaurüio, anneau, de déurudes, doigt, 
et yiúştv, graver, 

+ DACYYLIOGLYPHIE (da-kti-li-o-gli-fe), s. f- 
Ari de graver sur pierres précieuses, 

+ DACTYLIOGRAPHIE (da-kti-li-o-gra-ñe), s. f. 
Terme d'antiquité. Description d'une collection de 
pierres précieuses gravées, 

— ETYM. Aaxtýjtos, anneau, et uv, décrire. 

+ DACTYLIOGRAPHIQUE (da-kti-li-o-gra-6-k), 
adj. Qui a rapport à la dsetyliographie. 

+ DACTYLIOLOGIE (da-kti-li-0-lo-jie), s. f. Par- 
Jiede l'archéologie qui traite des pierres gravées. 

— ÉTYM. date, anneau, et Aóyog, traité, 

+ DACTYLIOLOGIQUE (da-kti-di-o-lo-ji-k'), adj. 
Qui a rapport à la dactyliologie. 

+ DACTYLIOMANCIE (da-kti-li-o-man-sie}, £. f. 
Prétendue divination au moyen d'annenux constellés. 

— ÉTYM. Aarréuo:, anneau, et le suffixe manie. 

+ DACTYLIOMANCIEN, ENNE (da-kti-li-o-man- 
siin, siè-n'), s. m, et f. Celui, celle qui pratique la 
dactyliomancie. 

t DACTYLION (da-kti-li-on), s. m. Terme de 
musique, Petit instrument qui, adapté à un piano, 
sert à exercer et surtout à fortifier doigts. 

— ÊTYM, Adxtvog, doigt. 

+ DACTYLIOTHÈQUE (da-kti-li-o-tè-k'), s. m. 
Terme d'antiquités. Armoire contenant une collection 
de bagues et de pierres travaillées. 

— ÉTYM. Aaxtýho;, anneau, ét Gfun, armoire, 

+ DACTYLIQUE ({da-kti-li-k'}, adj. Terme de poé- 
sie ancienne. Qui tient du dactyle ou en dépend. 
|! Vers dactylique, ou, substantivement, le dacty- 
lique, vers hexamétre composé uniquement de dac- 
tyles, sauf le dernier pied qui est un spondée, ou 
vers hexamètre qui au contraire a pour dernier pied 
un ductyle au lieu d'un spondée. || Dans un sens plus 
général, vers dactylique, vers où le dactyle domine. 
Vers dactyliques ou dérivés de l'hexamètre, Qui- 
cuenar, Versif. latine, ch. 35. 

= ETYM., Dactyle. 

+4, DACTYLITE (da-ktili-t}, s. m. Terme de mi- 
néralogie. Corps organisé fossile ayant La forme d'un 

igt. 





— ÉTYM. Aáztudos, doigt, et le suflize dte, qui, en 
minéralogie, se donne à diverses pierres fosales. 

+2. DACTYLITE (da-kti-li-t'), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Inflammation du doigt, panaris. 

— ETYM, ådztvdog, doigt, et le sufixe médical 
ite, signifiant inflammation, 

+ DACTYLOGRAPHE (dà-kti-lo-gra-f), $. m. In- 
trument à clavier, qu'on a destiné à établir des com- 
munications entre les aveugles et les sourds-muets. 

— ÉTYM. Aáatudo:, doigt, et ypágsw, écrire. 

+ DACTYLOGRAPHIE (da-kti-lo-gra-fie), A Art 
de converser au moyen de signes faits avec les doigts, 

— ÉTYM. Voy. DACTYLOGRAPHE. | 

4 DACTYLOGRA PHIQUE (da-ki-lo-gra-f-k'), adj. 
Qui a rapport à la dactylographie, 

+ DACTYLOÏDE (da-kti-lo-i-d') , adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a l'apparence d'un doigt. 

= ETN. Adxrudac, doigt, et ide, forme. 

+ WACTYLOLALIE (dla-kti-lo-la-lie), £. f. Art de 
parler avee les doigts, à l'aide de signes déterminés, 
comme font les sourds-muets. 

— ÉTYM, Aixtuiog, doigt, et habatr, parier. 

+ DACTYLONOMIE {da-kti-lono-mie), 2. f. Ant 
de compter par les doigts, de fgurer les nombres 
par les doigts. 

~ ETYM. Aâxruos, doigt, et vôpes, règle, 

+ DACTYLOPÈRE (da-kti-lo-pê-r'), s. m. Terme 
de zoologie. Sous-genre de reptiles | 

— ÉTYM. Adxtuhoc, doigt, et amodi, mutilé, 

+ DACTYLOPTÈRE (da-kti-lo-ptê-r). || 1* Adj. 
Terme de zoologie. Qui a les ailes ou les nageoires 
munies de rayons libres que l'on compare à des 
doigts. || 3* S. m. Nom de genre des poissons acan- 
thoptérygiens, voisins des rougets, et appelés pois- 
sons volants. 

— ÊTYM. Aduruloc, doigt, et meepàv, aile. 

t DACTYLOTHÈQUE (da-kti-lo-tè-k'), s. /. Terme 
de zoologie. Portion de peau enfermant chaque 
doigt chez les mammifères. 

— ÉTYM, déxrudez, doigt, et héxn, loge. 

DADA (da-da), s. m. ||i* Cheval, dans le langage 


119 





946 DAG 


des enfants. Aller à dada, Le délivreur d'Andromeda 

Monté sur un ailé dada, voiture, dans RICHELET, 

Oh! si vous faites La rétive, Ju vous mets à dada, 

vous, maman Valentin, nancoont, le Curieux, 22. 

I| Son dada demeura court à Lérida, fragment d'une 

chanson satirique . faite contre Le prince de Condé 

qui avait échoué au siège de Lérida; on l'employa 
au xvn siècle pour signifier. d'une façon voilée mais 
libre une déconvenue dans le combat amoureux, des 
aiguillettes noućes, J'admire dedans votre lettre Ce- 
iui qui dit que son dada Demeura court à Lérida, 
. VOIT. Réponse pour Mme de Montausier. Il avait 
trouré une occasion favorable Pa: de ta Champ- 
mesléj, e4 cependant osérais-le le dire? Son dada 
demeura court à Lérida, sgy. Lett. 8 avril 4671, éd, 

4861, t. i, p. 149, || 3* Bâton sur lequel un enfant 

se met à cheval, |] 3° Fig. et l'amilièrement, C'est 

son dada, c'est son idée favorite, bu désir auquel il 

Prema sans cesse. Le voilà qui enfourche son 
— ETYM. Mot enfantin, 

DADAIS (da-d8; l's se lie : un da-dè-z ennuyeux), 
s. m. Jeune garçon, homme qui est à La fois nimis 
d'esprit et gauche de maintien, Un grand dadais, 
Nous avons le fils du gentilhomme de notre village 
qui est Le plus grand malitorne et Le plus sot dadais 
que j'aie jamais vu, mot. Bourg. t. m, 4%. Si 
Marcel rencontrait un homme pa comme l'Anti- 
nous, lui portant one main sous je menton et l'au- 
tre sur Les épaules: Allons donc, grand dadais, lui 
dirait-il, est-ce qu'on se tient comme cela? piben, 
Essai sur la peint. ch. 4. 

= HIST, xvı* s. Dadais, ovan, 

— ETYM. Géner, dddou; Berry, a e Co pa- 
rait ètre une expression suggérée par Fobjet même 
et faito sur le modéle de dada. 

f DADYLE (da-di-V}, £. Terme de chimie. L'une 
des deux huiles qui constituent l'huile de térében- 
thine. 

— ETYM. 48:, g2ès, branche de pin. 

+ DAGARD (da-gar), s. m. Terme de vénerie. Voy. 
VAGUET. 

į DAGON (da-gon},s. m. Nom de l'idole des Phi- 
listins, qui avait eu baut une forme humaine èt en 
bas une forme de poisson, 

+ DAGORNE (da-gor-n'), r. f. Vacho à qui il ne 
reste qu'une corne. || Fig. Une vieille femme laida 
et chagrine, || Mot vieilli. 

— ETYM. Dague et corne : 
comparée à une dague. ; 

DAGUE (ds-gh'},s.f. ]} 1° Espèce de poignard, qui 
se porte dans plusieurs pays, pendu à la ceinture du 
cdié droit. Aod sè Ót faire une dague à deux tran- 
chants qui aveit une garde de la longueur de la paume 
de lamaa, sacy Bible, Juges, 111,16. Je la vis [Cléo- 
patre] l'auwe joür aiguiser une dague, LA FONT, Ra- 
gótin, 1v, 9. Cambyse tira sa dague, dont lui voulant 
donner dans le venire {au beuf Apis], il l'atteint à 
la cuisse, P- L Coun. 11, 483. || Fig. Il est fin comma 
une dague de plomb, se dit d'un homme qui, ayant 
l'esprit grossier, veut faire le fin. || 2° Yerme de 
vénerie, Les dagues du cerf, sont la première tête 
qu'il porte à sa seconde année, où, étant encore 
sans andouillers et sans chevilures, il n'a que 
deux petites cornes pointues. || S. f. pl. Se dit quel- 
quefois des défenses du sanglier. || $ Lame de fer 
garnied'un manche qui sert, dansla reliure, à ratisser 
les peaux de veau. 114" Ancien terme de marine. Bout 
decordage avec lequel ou frappait bes matelots con- 
damnés au fouet. 

— WST, au s, Un de nos gendarmes gec'a sa 
dague à un de ces Turcs, JOINV. dans LACURNE, 
M xive s. Les cousteaulx que on porté maintensat, 
que on nome dagues, Nodus, f Lxv, verso. Et 
pour ce qu'il sembla au dit Touse qu'il deist ce 


la corne unique étant 


par maniere de raflande ou moquerie, lui dist : Je tet 
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plus grandes qu'à la vente..., tantau moyen de da- 
gues et bastons qu'ils mestoient sur Je minot à la 
descente, et rasoyent sur iceluy, en façon qu'il y 
avoit grande et excessive quantité de sel plus recen 
que vendu; car à la vente estoit delivré au peuple 
le grain sur le bord sans dague ne baston... Or- 
donn, 44 nov. 4008. Panurge…. fin à dorer comme 
une dague de plomb, bien galant homme de sa per- 
sonno, KAD. Pant. 13, 46, 

— ÉTYM. Espagn. daga; portug. daga et adaga ; 
ital. daga; angl. dagger ; bas-bret. dag, dager ; bas- 
lat. daca dans la Philippide de Guillaume Breton 
{xur siècle). D'après Diez, l'allemand Degen, épée, 
èst un mot introduit au xv" siècle et formé de da- 
gue, dont Forigine reste douteuse. Dans le celtique 
vient-il du français; ou le mot français vient-il du 
celtique? La forme portugaise a-daga pourrait indi- 
quer FA re rer ` CE 

DAGCÉ, ÉE (da-ghé, ghée), part. passé. Pa 
de coups de dague. || Terme Ford ay Biche da- 
guée, biche saillie par le cerf. 

DAGUER (da-ghé}, v. a. || 1* Frapper à cups de 
dague. Gobrias aussitôt repart : Dague, dusses-tu 
tuer les deux [moi et Smerdis], P. L. COUR. i, 194. 
119 Terme de vénerie, S'accoupler avec sa femeile, 
en parlant du cerf, |} 8* Terme de fauconnerie. Voler 
Atire-d'ailes et de toute sa force, en parlant de l'oi- 
seau de chasse. || 4" Se dit des coups de CT gae den- 
nent les chèvres, Prends garde, ce biquet tedaguera, 

— HIST, xvi* 8. Un bonneste bomme de ma co- 
gnoissance, estant tumbé en combattant en estacaie, 
et se sentant daguer à terre par son ennemy de neuf 
ou dix coups, MONT. 1m, 297. 

— ETYM. Dague; gnev. daguer, pester, enrager, 

t DAGUERRÉOTYPAGE (da-ghé-ré-0-ti-pa-j'}, s- 
m. Action de daguerréotyper. 

+ DAGUERRÉOTYPE (da-ghé-ré-oti-p'}, #. m. 
Art de fixer les images de la chambre obscure sur 
une plaque de métal préparée. || L'instrument employé 
pour ces sortes de reproductions, 

— ÉTYM. Daguerre, nom de eelui qui, avec 
Niepce de St-Victor, fut l'inventeur de la daguer- 
réotypie en 4439, et type, 

+ DAGUERRÉOTYPÉ, ÉE (daghé-r6-0-ti-pé, 
pét), part. passé. Reproduit par le daguerréotype. 

+ DAGUERRÉOTYPER (ds-ghé-ré-0-1i-pé) , v. a. 
Reproduire une image au moyen du daguerréotype. 
|j On dit aujourd'hui plutôt photographier. 

— ETYM, Doguerréotype. 

+ DAGUERRÉOTYPIE (da-ghé-ré-oti-pie), s. f. 
Art de daggerréotyper, |] Atelier où l'un coufeetionne 
des daguerrèotypes. || On dit aujourd'hui plutôt 
photographie, 

+ DAGUERRIEN, IENNE (da-ghé-rhu, riè-n), 
adj. Qui est obtenu par le daguerréotype. 

— ÉTYM. Daguerre (VOY. DAGUERRÉOTYPE). 

DAGUES, £. f. plur. Voy. DAGUE. 

DPAGUET (da-ghè; le ¢ ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie: les da-ghè-z agiles; 
daguels rime avec traits, succès, paix, ole.), £. m. 
Terme de chasse, Nom du jeune cerf depuis un an 
jusqu'à dix-huit mois, 

— ÊTYM. Dague, à cause de la ressemblance du 
premier bois avec une dague, 

+ DAGUETTE (da-ghé-1}, s. /. Dague de la plus 
petite dimension. 

— ÉTYM. Diminutif de dague. 

DAHLIA (da-li-a), £. m. Plante qui porte de très- 
belles fleurs, et qui est recherchée comme plante 
d'ornement (dahlia variabilis, L). Les plantes à 
feurs sont sans nombre [en Amérique]; l'achillée 
rase, le dahlia, l'hellénie d'automne, etc. cHarraun, 
Amir. 38. 

— ETYM. Dahl, botaniste suédois, qui Vapporta 
du Mexique en Europe, en 1759, 

+ DABLINE (da-li-a"), s. f. Terme de chimie, Inu- 


prie, ne me baille point de dague [raillerie], j'en ai} line extraite des tubercules du dahlia. 


assez SE Lg te à mon côté], LU CANGE, dag- 
ger. Se ii dague w'eust encontré une armiole 
lens de vin, 19. armillum, faw $. En cè temps 
roù fit caser et abatre tous Jes francs archiors du 
roysulme de France, et en leur place y voult estre 
et demourer, pour servir en ses guerres, les Souis- 
ses et picquiers, et fit faire par tous cousteliers grant 
quantis de picques, ballebandes et grans dagues à 
larges rouelles, Chron. scandat. de Louis XI, an 
s480, p. 349, dans LAGUNNE. || xvi*S, Avac leurs 
belles balebardes à longues dagues et de nouvelle 
façon, cant. vi, 2, À leur costé l'espéo longue et 
large, La courte dague pour son homme aborder, 
OCTAVIEN D ST-GELAIS, dans Do CanGE, dagger, il 
s'est trouvé qu'à La descente du sel, qui se fusoit en 
nos greniers. les wesureurs ont fait... les mesures 


+ DAL (dè), £. m. Titre honorifique au Japon, 

$ DAIGNÉE (dò-gnée), s. f. Veine de charbon de 
terre de quatre pieds d'épaisseur, 

DAIGNER (db-gné), v. n. Condescendre à, en re- 
gardant la chose comme digne de soi ou comme 
n'étant pas indigne, Rol, je ne puis; prince, je ne 
daigne; Rohan suis, Devise des Johan, C'est beau- 
coup qu'i) sorte quelquefois de ses méditations et do 
sa taciturnité et que, même pour critiquer, ildai- 
gue upe fois le jour avoir de l'esprit, La naur. V. 
Calliope jamais ne daigna leur parler, Boi, Dise. 
au roi, Daigno-t-èlle sur nous au moins tourner les 
youx? Quel orgueil) nac. Androm. s, 6. Houreux 
que sa bontå daignât tout oublier, ıp. Brit. 1v, 4. 
Daigne, daigne, mon Dieu, sur M 
Répaudre cet esprit d'imprudence et d'erreur, De la 





an et sur elle 
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chute des rois funeste avant-coureur, 1D. Athal., 2. 
Hélène fut la seule de son sexe, parmi tant d'eon- 
fants de Jupiter, dont ce dieu daigna se déclarer 
le père, P. L. COUR, 1, 24, || Co vorbe est d'un fré- 
quent usage à La fin des lettres, quand on écrit à 
un supérieur, à une personne beaucoup plus élevée 
en dignité, Daignez agréer mes respectueux hom- 
mages. Daignez croire à ma sincère et cordiale affec- 
on. 

— HIST. x's. Tuit oram [prions] que poe nos 
[elte] degnet preier, Eulalie. || xi* s. Vostre olifant 
soner vous ne deignastes, Ch, de Rol. Lxxxv.]| aus, 
Se [vous] ne la faites douloir, Tant que [elle] des- 
gnast de moi avoir merci... Couet, rv, Puisque merci 
ne m'i daigne valoir, [je] Ne sai où nul confort [je] 
pregne, i. 1x. Aumosne aurez, se'l [si vous le] [mon 
cœur) daigniez retenir, ib. Dame, comment qu'il m'en 
preingne, [je] Mercie amour de cequ'eleme deingne 
Tenir à sien….1b.Se vous daigniez ma prwre escou- 
ter, tb. xmi. Je doi avoir grant joie en mon courage, 
S'ele me doigne à son oes [service] retenir, ib. xix. 
Certes, nenil; ne me vint en penser Qu'anques nul 
jour je vous deignasse aimer, queswes, Romancero, 
p. 408, ji xm®s, Et li rois lui otrie, nel [ne le) dai- 
gna refuser, Berie, xevtt. || xrv* s. Et afin que il fasse 
les gens rire, il dit teles choses que un home gra- 
cieux ot vortuvux ne daigneroit dire, OnssMe, Eih. 
178. Quant le chevalier ot [ ouit} Bertran qu'ainsi 
parla, I ne dist o ne non, ne parler na daigna, 
Guescl, 1782. 

— ÉTYM. Bourguig. doignai; provené, denhar, 
deingnar, deinar; espagn. dignar; ital. degnare; 
du latin dignari, de dignus, digne. 

+ DALL (dall, N mouillées), z. m. |} 1* Ancien nom 
de La faux, encore usité dans certaines provinces, 
Pierres à faucheur, pierres à affiler et pièrres de 
faux ou dail, Tarif, 48 sept. 1084, |] 3° Terme de 
zoologie. Nom de la phalade, sarte de coquillage. 

— HIST. xv* s, I venait d'un sien pré avec un 
dait à son col, pu caxce, dalka, Le suppliant d'une 
faux où daille frappa icellui Pierre environ le ge- 
noil, to, ib. || xvi" s. La mort avec son dail l'eust fau- 
ché et corelé de co monde, nanszais, 1V, Nouveau 
prol. Les huitres, les moucies, les dailles |phola- 
des], Palissy, #16, Les dailles sont longs comme 
manche de couteaux, armez de deux coquilles, 1D. 
68, 

— TYN. Génev. daille, faux; nc. dalh, 
dayll; estal, daila; espagn. daile; du germaniyue: 
island. deila; danois, deele; allem., theilen, parta- 
ger, séparer. 

D'AILLEURS (da-lieur, 4 mouillées), loc. adv. 
Voy. AILLEURS. 

$ DAILLOT (da-llo, H mouillées), s. m. Terme 
de marine, Anneau pourenverguer des voiles, Un 
dit aussi andaillot, 

DAIM (din), s. m, Bête fauve plus petite que Je 
cerf. || La peau du daim. Des gants de daim. 

— mist. xy* s. Ecervelez comme beaulx dains, 
CoguiLLART, dans LACUHNE. |j xve s. Par leur agilité 
semblaient un besu troupeau de dames, Peregrina- 
tion d'amour, f 35, dans LACURNE. ; 

— Etym. Provenç. dam; espagn. dama; ital. 
damma ; du latin dama. 

DAINE (dt-n"}, s. f. La femelle d'un daim. || Les 
chasseurs disent dipe. 

— ETYM. Daim. 

+ DAINTIERS (din-ti¢), $. m. piur. Terme de 
vénenie. Les wsticules du cerf. 

— sr. aus. Lors li a el giron boutée : Tenez, 
fet-il, et si mengiez; Char de vilain si eut dasintiez; 
Ele vaut plus que je n'apel, Ren. 4584. J) fait si bien 
que c'est daintiez; Mais Partenopex le Ait mielz, 
Partonopez, dans LACURNE. I fut norriz en Lombar- 
die, Où Pen en fait daintiez et seignorie, Roman 
d'Audigier, dans LaCURNE. Poons pevrés et capons 
el daintiés, ausar, dans le Gloss, français de vu 
caxex, À tant vindrent riche deintiez; Lardez de 
cerf et de sangler Ot li chevaliers au soper, Renart, 
tout, p- #7, VY, 22498. Hours, La nuit [st] les au- 
berges, et leur donna pain d'orge; N'urent autres 
doincies [friandises], burent de l'aigue froide, Gi- 
rart de Rose. v. 2283, C'estoient jeur duincies, c'es- 
toient leur espices, úd. v. 234, Les doytiés ce sont 
les eouillous, Ménagier, 1, b. 

~ ETYM. Angl. dainty; du celtique : pays de Galles, 
dantaeth, morceau dè choix : morceau de choix, 
chose délicate à manger, est en effet le principal sens 
de ce mot dans nos lértes français, 

+ DAÏRE (da-i-ri) où DAŸRO (da-i-ro), z. m. Titre 
du sourerain spirituel au Japon, Les dairis étaient 
des personnes sacrées, les descendants, les repeé- 
sentauts des dieux, nayNaL, Hist. pħil, 1, 22, Les 
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souverains, nommés dairis, étaient à La fois los rois, 
tes pontifes de La nation, 10. 1b. 

DAIS (dè; l's se lie: un då-z élégant), s. m. |] 4° Ou- 
vrage dans la forme des anciens ciels de lit et qui 
sert de couronnement à un autel, à un trône, etc. 
Près de lui [le légat], pour Mayenne un dais est 
préparé, vot. Henr. vi. || Poétiquement, sous le 
dais, sur le trône, au sein des grandeurs, Elle seule 
[la satire), bravant l'orgueil et l'injustice, Va jusque 
sous le dais faire palir le vice, Boi. Sat. x. De 
Phomme incole il adoucit la vie, Et sous Ja daia 
montre au t les tyrans, BÉAANG. Ange erilé. 
|i Fig. Les Ron du bûcher se divisent et forment 
un dais sur sa tête sans le toucher, vor. Mœurs, 
©. Le ciel était sur sa tète je René] comme le dais 
de sa couche, CRATEAUn. Natch, 1, 406, La fleur 
dort sur ss tige, èt la nature même Sous le dais de 
la nuit se reouellle et s'endort, LAMANT. Méd. n, 2. 
I| 2 Toute espèce de voûte de verdure. Un dais de 
feuillage. Amis nous sur ce siège sauvage, 
Zous ce dais qu'ont formé la mousse et le feuillage, 
vour. Seythes, 1, 3. ||3* Podle soutenu de deux ou 
quatre petites colonnes, sous lequel on porte le saint 
sacrement, surtout dans les processions, et sous le- 
quel on reçoit les rois, les princes, lorsqu'ils font 
une entrés solennelle, || 4" Estrade, lieu élevé, || Haut 
dais, estradeoù le roi et La reine étaient assis dans les 
assemblées publiques, soit qu'il y eût un dais, soit 
qu'il n'y en eût pas. [Dans la larei aain de la salle 
des machines du château des Tuileries, après le 
parterre) On monte oris sur ùn kai ns fraa 
servé pour les places personnes royales èt de oa 

u'il Ti de plus considérable À la cour, Hist. du 
idere fr. t. xi, p- 426. || 5° Arbrisseau du Cap. 
il Arbrisseau de l'Inde. g 

= HIST. xu° s. Dune fu aprest lur mangiers, 
Si s'i asistrent volentiers; N'i orent tables n'autres 
deis Fors la vert herbe e lo june freis, RENOÏT, 1, 
3557. Quant fu la cort des chevaliers de pris, Li 
mangiers fu aprestez et garnis; L’eve demandent, 
au mangier sont assis; Au plus haut dois sist li rois 
Anseis, Garin le Loħerain, dans DU CANGE, dagus. 
Et à curt esteras, et à mun deis tuz jurs mange- 
ras, Rois, 180. Par luis qu'il ont trové overt, En- 
trent enz et voient corert Un dois [table] d'un tablier 
grant et lé, la Charrette, 983. || xiu" 8. El plus 
haut liu del dois [il] s'asiet, Partonop. v. 987. Da 
princes est nés et da rois, Bien doit aselr à baut 
dois, db. v. #61. Al maistre dois li oscançon Ne mis- 
rent baivre s'en or non, #b. v. 1015, Puis est ens el 
palais entrés, U li disners est aprestés, Et beaus 
ot rices et cortois, Et il se vait seir al dois fable], 
ib. v. 4598. Li rois à son leu (son loup] regardé, 
Joste le dois l'a apelé, Lai de Melion. Artus s'en est 
del dois tornés, De ci al leu [loup] en est alés, 1b. 
Si cum manger deveit Li reis, Jà ert asis sur le haut 
deis, Lat del desiré, || xv1* s. Contre la cheminée de 
la dite chambre, y avoit un riche ders, tout cou- 
vert, pentes, fonds et dossier, de broderies à per- 
sonnages, l'Ordre du roi Henri Il, p. 324, 
pU CANGE, dagus. 

— ETYM. Proveng. deis. Le sens primitif est table 
à manger, comme le prouvent les anciens exem- 
ples et cette phrase de Mathieu Paris: Priore pran- 
dente ad magnam mensam quam dais vocamus. Il 
vient donc de discus (voy. DISQUE), table à manger. 
Comme ia placo où l'on posait le dais était élerée 
quand il s'agissait de grands personnages, dais a 
pris le sens d'estrade; enfin, l'estrade étant gar- 
mio de tentures, on en est venu au sens d'aujourd'hui. 

+ DALAI-LAMA (da-lè-la-ms) ou DALAÏ-LAMA 
(da-la-i-la-ma), £. m. Un des deux chefs suprûmes de 
l'église bouddhiste du Tibet, lequel réside à Lhassa. 

— ÉTYM. Terme com! d'un mot mongol, delai ou 
talé, mer, octan, et d'un mot tibétain, lama, prètre, 
religieux: mot à mot, religieux grand comme La mer, 

+ DALBERGIE (dal-bèr-jie), z. f. Terme de bota- 
nique, Genre de la famille des papilionacées, arbres 
ou arbrisseaux souvent grimpants, indigènes de l'A- 
sie tropicale, 

— ETYM. Dalberg, botaniste suédois. 

+ DALEAU (da-lô), s. m. Ouverture faite à une 
euve d'indigo pour l'écoulement de l'eau. 

— ÉTYM. Le mème que dalat. 

+ DALEME (da-lë-m'}, s. f. Appareil destiné à 
empêcher la fumée de se répandre dans les appar- 
tements, 

DALER (da-lèr), s. m. Voy. THALER. 

+ DALLAGE ġda-la-j'), s. m. Pavé en dalles, Il 
faut qu'un vieux dallage ondule sous les portes, Que 
le lierre vivant grimpe aux acanthes mortes, v. HUGO, 
Voix, 4. [| Action de pavor avec des dalles. 

=- ÉTYM. Paller. é 
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1. DALLE (da-l'), z. f. Tablette de pierre, de peu 
d'épaisseur, qui sert à paver les salles à manger, les 
églises, las vestibules, les paliers, et les voies rå- 
sorvées aux piétons. {| Par extension. Chacun des 
plus grands monts à ses flancs de granit {de Babel) 
N'avait pu fournir qu'une dalle, v, nuon, Orient. 
4. Oh! lorsqu'un lourd soleil chauffait les grandes 
dalles Des ponts et de nos quais déserts, Que les 
cloches hurlaient, que la grêle des balles Sifilait 
et pleuvait pur les airs, manmien, Jambes, Curée. 
|| Dans les constructions, toute substance employée 
en grandes lames peu épaisses, 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

2, DALLE (da-l}, s. f. Tranche de gros poisson. 
|| En ce sens, darne est plus usité, 

— MIST. xiv* s. Despeciez saumon frais par dales 
cuites en eaue, Ménagier, 11, 6. ` 

— TYN. Origine inconnue, à moins qu'on n'y 
vole une altération de darne, 

+3. DALLE (da-l}, £. f. Pierre dure qui sert à 
aiguiser les faux. On dit aussi dail ou daille, 

— ÉTYM. Peut-être dail, faux (voy. matt). 

+4. DALLE (da-l'}, s. f. || 4° Terme de marine. 
Pièce de bois creusée pour servir de conduite ou 
pour couvrir des tuyaux. || Petit auget qui porte La 
poudre, à bord d'un brûlot. || 3° Terme de métiers. 
Tuyau de cuivre conduisant le sucre de la chau- 
dière à clarifier dans la chaudière à cuire, || Gout- 
tière de fer où les barres se rendent, dans une tré- 
flerie, à mesure que l'ouvrier les a travaillées sous 
le martinet. || 8° Petite auge de métal qui, bordant 
la toiture des édifices ot recevant les eaux pluviales, 
Jaa madal par des tuyaux jusqu’à terre. On dit aussi 
dallot. 

— ÉTYM. Picard, dale, vler; espagn, dals et 
adala; portug. et ital. dala, gouttière. Origine in- 
certaine. Frisch le tire de l'ancien baut-allemand 
dola, tuyau, gouttiére; mais Diez objecte le chan- 
gement d'oena, qu'il faudrait admettre, Remarquant 

qu'une forme es a a-dale offre une trace de 

érivation arabe, il signale, dans l'arabe, dalla, 

conduire, et daldlañ, conduite; mots qui ont pu 

prendre Le sens de conduite d'eau. 

anme ÉE (da-lô, l&e), part. pasté. Corridor 
lé, 

DALLER (da-lé), v. a. Paver avec des dalles; 
couvrir de dalles, 

— ÉTYM. Dalle 1. 

DALMATIQUE (dal-ma-ti-k’}, s. [14° Terme 
d'antiquité. Tunique blanche et bordée de pourpre 
que l'on fabriquait en Dalmatie. || 4° Vêtement que 

les diacres ot les sousdincres portent par-dessus 
l'aube, dans les fonctions de leur ministère. 

— MST. xm’ s. Et puis après la daumike, en 
quoi on list l'evangile, qui doit iestre blanche, et 
senefe droiture, Chr. de Rains, p. 404, || xv* s. En 
lieu de mitre, il portoit un bassinet en sa teste, 
pour portoit un haubergeon, MONSTREL. 
1, ch. 86, ||xv:® s. Ainsi ils (les diacres) n'avoient 
que faire de tuniques, ni dalmatiques, ni autres 
habits de fols pour se deguiser, caLv. Instit, 473. 

— ETYM. Proveng. ès . et ital. dalmatica; du 
latin dalmatica, sorte de vetement en usage chez 
les Romains du temps de l'empise, et qui a passé 
dans le costume ecclésiastique. Il leur venait de la 
Dalmatie, 

+ DALOÏDE (da-lo-i-d'), adj, Terme de minéra- 
logie. Houille daloïde, houille ressemblant à un ti- 
son éteint. 

— ÊTYM, do, tison, et siog, formu. 

DALOT (da-lo), s. m, Terme de marine. Ouver- 
ture pratiquée dans la muraille d'un navire et ser- 
vant à l'écoulement des eaux d'un navire, || Conduite 
à feu sur un brülot. 

— TYN. Dale 4; picard, dalot, ruisseau, égout, 

+ DALTONISME (dal-to-ni-sm'), s. m, Terme de 
médecine, Vice de la vue qui empêche de distinguer 
les couleurs. 

— ETYN. Dalton, célèbre physicien anglais de la 
fin du xvm” siècle et du commencement du xix”, 
qui était affecté de ce vice de Ja vue. 

DAM (dan), s m. || 1* Dommage, préjudice. 11 
n'est guère usité que dans cette loeution : à son dam, 
À volre dam, à mon dam, Seraitil bien possible ? 
— À mon dam tu le vois, nrenten, Dial. Hal pour- 
quoi m'étes-vous, à mon dam, si fidèles* m. Elég. 2. 
Toujours à nouveaux maux naissent nouvelles peaj- 
nés, Et ne m'ont les destins, à mon dam trop côn- 
stants, Jamais après la pluie envoyé le beau temps, 
10, Sat, X), Aimant mieux étouffer leurs méconten- 

| tements Que d'enfaire à son dam des éclaireissements, 

| raran, Panthée, m, 4. De l'argent dites-vous * 
ah! voilà lenclonure! C'est IA le nœud secret de tout 

- 
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l'aventure; À votre dam..., mor. l'Ét. a, 6. I y [au 
patibulaire} viendra le drôle! il y tint à son dam, 
LA vont. Fab, x, 23, C'est marché fait; il est fol à 
son dam, 1D. Magnif. Tu as perdu Cyrus qui te crut 
alors, mais à ton dam, P. L. COUR. I, 158. || 2° Terme 
de théologie. Peine des damnés, privation de la vue 
de Dieu, La peine du dam, Co délaissement et cet 
abandon de Dieu est en quelque sorte la peine du 
dam, qu'il fallait que Jésus-Christ éprouvât pour 
nous tous, BOURD, Wyst. Pass. de J. C. p. 160, 

=- HIST, 1° s. Nul plaid qui cist meon fradre 
Karle in damno sit, Serment. || xvı* s. Ne celui don 
n'est don d'aucune chose, Mais plustost dam [tour= 
ment}, si ce mot dire j'ose, manor, Us, 315. Cè sera 
l'homme hien tenant, Fust à son dam, la foy promise, 
1D. 17, 262, Le bien des bons, le dam des inbumains, 
rounQue, Vie de J. C.f 417, dans naynotanp. Qui 
vont au dam d'autrui conquerir des lauriers, DE 
LANDON, la Franciade, p. 270, dans RAYNOUARD. 
Faisons nous sages à leur dam, mais regrettons leur 
naufrage, CAMUS DE BELLEY, Diversités, L 1, P430, 
dans navmovanb, S'il {mon héritier] n'a assez de 
co de quoy j'ay eu si plantureusement assez, à son 
dam, MONT. IV, 70. 

— ÉTYM Provenc, dam; espagn. daño; portug. 
damno, dano; ital. danno; du latin damnum, dom- 


mage, 

+ DAMAGE (ds-ma-j"},#. m. Action de damer les 
terres avec le bloc de bois appelé dame. 

— ÊTYM. Damer. 

+ DAMAN (da-man), s. m. Terme de zoologie. 
Nom de genre de pachydermoes, dont une espèca 
(hyras capensis) est appelée aussi blaireau des ro- 
chers et marmotte du Cap. 

+ DAMABAS (da-ma-rå), s. m. Sorte de taffetas 
des Indes. 

DAMAS (da: må; l's se lie : un da-må-z affilé), s. 
m. jji la de soie à fleurs ou à dessins en relief 
où le saun et le taffetas sont mêlés ensemble et qui 
se fabriquait originairement à Damas, èn Syrie; p~ 
flours sont en satin à l'endroit et forment le taffetas 
et le fond de l'envers, et le taffetas qui fait le fond 
à l'endroit est le satin de l'envers, Des damas d'un 
blanc satiné, d'autres d'un vert de prairie, d'autres 
d'un rouge à éblouir, BEAN. DE 3.-P. Paul et Virg. 
p.102, dans Povaens. Souvent sur le velours et le da- 
mas soyeux On voit les plushåtifs des convives joyeux 
S'asscoir au banquet avant l'heure, v. RUGO, Odes, 
v, 20, Qu'à son gré l'opulence, injuste et vile 
amante, Berçe sur le damas ce parvenu grossier, 
Et laisse le potte à l'ombre d’un laurier Charmer 
par ses concerts le sort qui le tourmente, GILIERAT, 
le Poète malheureux. || 3* Damas de table, linge ou- 
vré pour service de ..[13" Par extension, étoffe 
de laine, de coton ou de fil de lin damassée qui se 
fabrique surtout en Basse Normandie. Serviettes pe- 
tit damas ou petit Caen, Tableau annexé aus iett. 

46 fév. 4781, Caen. ||4* Sabre fabriqué à Da- 
mas et qui est une lame de fer recouverte, sur tout 
le 61, d'un tranchant d'acier, Le vois-tu bien [le 
bonheur] là-bas, là-bas, Là-bas, là-bas, c'est en 
Asie? Roi, pour sceptre il porte un damas Dont il 
use à sa fantaisie, pêrang, Bonh, Le vieux Omer... 
Pour elle [Lazzara] cût tout donné... Etses sonores 
espingoles, Et son courbe damas, v. muao, Orient. 
21, |} 57 Acier damassė. || 6° Nom d'une prune 
d'assez bonne espèce, Mangez ce damas, jj Rai- 
sin de Damas, ou, simplement, damas, sorte de 
raisin, |} Du temps de Ménage on prononçait sou- 
vent damarre, prononciation qu'il coodamne, 

— HIST, xiv* s, Couverture de drap de damas 
à queue, Inventaire des livres de Charles V, dans 
LACURKE, || xv* s. Les chevaliers estoient vestus de 
drap de damas, les escuyers de satin, les varlets de 
drap de laine, MATH, DE COUCY, Hist. de Ch, VII, 
p. 687, dans LACURNK. |] xvi" 8. Ils auront la senteur 
de certains damas, violettes, marjolaines, basilics, 
et autres telles especes d'herbes, qui seront sur le 
dit aceotouer , PALISST, 76. Le rozier de damas blanc, 
©. DE SERRES, 552. Le roy lequel vons trouvastes re- 
veillé se promenant dans un jardin, ot venant de 
hocher un prunier de damas blane qui portoit les 
plus belles et meilleures prunes, scLLY, Mém, t. n, 
p- 438, dans LACURNE, au mot hocher. 

— TYN. Damas, ville de Syrie, 

+ DAMASQUETTE (da-ma-skè-t'), s. f. Etoffe fa- 
hriquée à Venise, qui se débite dans l'Orient. 

~=ÉTYM. Damas. 

tDAMASQUINAGE (da-ma-ski-na-j'), s. m, Action 
de damasquiner. 

— ÊTYM. Damasquiner. 

DAMASQUINÉ, ÉE (da-ma-ski-né, née), part 
passé. Pistolets damasquinés, Amazan s'arme d'une 
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cuirasse d'acer damasquiné d'or, vott, Babyl. t1. |t xx, p. 4 pin qu ga donatii A radioni qui pos- 


Son coutelas damasquiné, D'une peau d'angulle en- 
galné, Avait de jaspe la poignée, #cannox, Virg. 
tray. iv. 

DAMASQUINER (da-ma-ski-né), v. a. Incruster 
de l'or ou de l'argent dans de l'acier. Damasquiner 
une épée. On damasquinait [sous Charlemagne] le 
fer, on fabriquait le verre, vout. Mœurs, 19, [Le 
vieux Omer eût donné] Tout, jusqu'au cheval blanc 
qu'il élève au sérail, Jusqu'au frein que l'or damas- 
quine, v. mugo, Orient. 21, 

— WIST. xvis s. Une robhe à la mode de Perse, 
longue, damasquinée et parfumée, Mon, 11, 348. 
Le bois d'erable est plus madrå, figuré et datmas- 
quiné qae nul autre bois, patissy, 28. Couvrez la 
tendre chair de vos greves divines Du cuir damas- 
quiné de vos courtes bottines, nons, 037, Les Turcs 
ayment à avoir lours set qu'ils nomment cime- 
terres, non pas aussi luisantes comme es noires, 
mais damnsquinées, c'est à dire ternies de costé et 
d'autre : par quoy les armuriers sçavent detremper 
du sel armonniac et verd avec du vinaigre dedens 
quelque escuelle, où ils mettent la pointe du cime- 
terre : lequel estant tenu debout, laissent couler de 
ladicte mixture tout le long du jour par dessus; car 
cela mange un peu le fer ou acier, suivant La veine 

Pil trouve en l eur,qui luy donnebonne grace, 
d'autant qu'on le ist par après pour estre plus 
plaisant à la vue, ne LABORDE, Émaux, p. 144, 

— ETYM. Damasquin, adjectif formé de Damas, 

i formé de damasquin et usité 
nerustations industrieusament 
entaillées et enrichies d'une singuliere peintura et 
enluminure, dont le vernis à la damasquine faisoit 
sembler les is estre de verre, Yven, p. 522. lis 
chercheront le raccord de la damasquine (du moiré 
du ] tellement qu'il semblera que toutes les- 
dites tables jointes ensemble, ne sont qu'une mesme 
piece, PALISSY, 28. L'eau teinte tombant sur la blan- 
che, a fait plusieurs figures, idées, ou damasqui- 
nées en ladite pierre de jaspe, 1D. 

DAMASQUINERIE (da-ma-ski-ne-rie), s. f. L'art 
de damasquiner. 

ETYM. 


— . Damasquiner. ` 

LAMASQUINEUR (da-ma-ski-neur), +. m, Ou- 
vrier qui damasquine, 

=- ETYM. Damasquiner. 

DAMASQUINURE (da-ma-ski-nu-r), #. f. Travail 
damasquiné. Une belle damasquinure. 

ETYM. Damasquiner. 

+ DAMASSADE (da-må-sa-d'), s- f. Étoffe damas- 
sée, soie et fil. 

— TYM. Damasser. 

DAMASSÉ, ÉE (da-mà-st, ste), part. passi. 
1f 4° Se dit d'une sorte de linge de table fabriqué en 
façon de damas. Un service damassé. Linge damassé. 
Nappedamassbe. || S.m. Linge damassé, Un service de 
damassé. || Fig. et familièrement, C'est un limier boi- 
teux de gales damassé, néGNIER, Sat, x. || 4° Acier 
darmassé, acier d'alliage employé en Orient et sur- 
tout à Damas, pour la fabrication des armes blan- 
ehes; dit aussi acier wootz ou indien; il a pour ca- 
ractère principal de présenter un beau moiré 
métallique, lorsqu'on en décape la surface avec de 
Fean acidulée, les métaux alliés devenant visibles 
et formant, par la différences de leur éclat et de leur 
couleur, des dessins variés, 

DAMASSER (da-mâ-sé), v. a. |} 4" Fabriquer une 
étoffe de linge ouvré à la façon de Damas. || Terme de 
vannerie. Faire des ornements figurés semblables à 
ceux qu'on voit sur le linge damassé. || 3° Préparer 
de l'acier à la façon de Damas, 

— ÊTIM. Damas. 

+ DAMASSERLE (da-mi-se-rie), £. f. Fabrique 
de linge damassé. 

— TYN. Damasser. 

+ DAMASSEUR (da-mà-seur), s. m. Ouvrier qui 
fabrique du linge damassé, 

— ETYM. Damasser. 

$ DAMASSIN (damäsin), s. m. Btofe moins 
forte que le damas ordinaire. 

— ÉTYM. Damas. 

DAMASSURE (da-mâ-su-r'), s f || 4° Travailqu'a 
subi La toile dumassée dans le tissage, || 8° Dessin 
sur toile damassée. 












— ÉTYM. Damasser, 

4, DAME (da-m}, s. f. || 1° Titre qu'on donnait à 
la femme d'un seigneur, d'un châtelain, d'un che- 
valier „d'on gentilhomme, par opposition aux femmes 
mariées de la bourgeoisie qui ont porté pendant 
longtemps le nom de demoisellos. || Fig. Le hibou fut 


sédait une seigneurie. || Celle qui à la seigneurie, 
l'autorité, Surtout soyez de vous la mattresse et la 
dame, nécnten, Sat, xn. || Brevet de damo, brevet 
par lequel le roi conférait à une fille de qualité, non 
mariée, le titre de dame. {| Notre-Dame, nom donné 
par les chrôtions à la sainte Vierge, |} 3° La femme 
noble à laquelle un chevalier consacrait ses soins. 
Combattre, mourir pour sa dame. La dame de ses 
pensées, Ces hommes qui prétaient foi et hommage 
À leur Dieu, teur dame et leur roi, CRATEACB. Génie, 
1, 0,2, Ah! si ma dame me voyait, disait Fleu- 
ranges en montant le premier à l'assaut, SAINT-POIX, 
Ess. Paris, OEuvres, t iv, p. 473, dans POUGENS. 
Il La femme à qui l'on rend d'assilus hommages, 
Être dévout, fidèle è sa dame. Quand on aime une 
dame sans égalité de condition... Pasc. Amowr. 
|} 8 Aujourd'hui, titre donné à toute femme mariés 
qui n'est pas de la dernière classe, C'est une dame 
fort estimable. |] Devenir dame, se marier. |] 4° Par 
civilité et politesse, dame se dit de toutes les fem- 
mes, qu'elles sojent mariéos ou non, Être poli avec les 
dames. Dans ce bal, les toilettes des dames étaient 
fort élégantes, Hien ne pèse tant qu'un secret; Le 
porter inin est difficile aux dames; Et je sais même 
sur ce fait Bon nombre d'hommes qui sont femmes, 
La ront, Fabl, vin, 6. |} Grande dame, dame ap- 
partenant à la haute société. C'est une grande dame. 
Faire la grande dame, affecter un luxe et des airs 
au-dessus de sa condition. || Dame galante, femme 
d'une conduite légère, || En courant la bague, en 
jouant à la paume, on disait que la première course, 
lo premier coup étaient pour les dames, c'est-à-dire 
pour faire honneur aux dames, sans que le coup 
fût compté pour la course du prix où pour le gain 
de la parte, Cela s'appolwt à la paume Les dames, 
et à la dague La course pour les dames, || Ce mot 
s'est employé souvent quand on parle des femmes 
de l'antiquité, Les dames carthaginoises coupèrent 
leurs chereux en une nécessité publique pour 
faire des cordages aux navires. Répondez-mai, 
seigneur, comme dame romaine, cons. Sertor. 11, 
2. ….Qu'on l'honore ici, mais en dame romaine, 
C'est-à-dire un peu plus qu'on n’honors la reine, 
19, Pomp. m, è. Piast fille de Scipion l'Africain 
et veuve de Tibérius Gracchus, qui avait été deux 
fois consul el censeur, elle rejeta ses offres, et 
crut qu'il était plus honorable pour elle d'être 
une des premières dames de Rome, que d'être reine 
de Libye avec Phycon, noëzyx, Hist. anc, OEuvres, 
t. ix, p. 208, dans proucess, Son té, par des 
Jois inbumaines, Impose des tributs jusqu'aux dames 
romaines, voLT. Tréume, 1v, 2. || 6° Titre d'honneur 
ou d'office donné à certaines femmes. Las dames de 
France, les filles du roi. || 6* Titre donné à certaines 
religieuses et aux chanoinesses, Les dames du Sacré- 
Cœur, Les dames de Longchamp. Les dames chanoi- 
nesses de Remiremont. Les dames du chœur, les 
mères qui siégont au chœur, par opposition aux 
sœurs convorses et aux novices, f| Dames de charité, 
dames qui, dans l'étendue d'une paroisse, d'un 
quartier, forment une association chargée de recueil- 
lir et de distribuer les aumbnes, Nos compliments 
à vos dames de la charité; elles m'ont bien remercié 
de ce que vous avez fait pour elles, MAINTENON, Lett. 
d'Aubigné, 15 oct, 1683.|| Dame du lit dame du palais, 
dame d'honneur, dame d'atour, dame de compagnie, 
femmes de qualité qui remplissent diverses fonctions 
auprès des reines et des princesses, {| Fig. Plus lol 
stacle est puissant plus on reçoit de gloire, Et les 
difficultés dont on est combattu, Sont les dames d'a- 
tour qui parent la vertu,mot. l'Étour. v,41. ]| Dame 
de compagnie, se dit aussi d'une dame qui demeure 
dans une maison pour y tenir compagnie À une au- 
tre dame ou pour faire les honneurs de la maison 
d'un homme âgé, et qui, bien que payée pour cela, 
est dans une sorte d'égalité avec les maîtres de la 
maison. || 7° On se servait, ct on se sert encore, mais 
rarement, de ce mot par civilité en parlant aux feme 
mes du petit peuple, et en y ajoutant leur nom pro- 
pre: Dame Barhe, faites-moi ce plaisir, je vous prie; 
de là il est passé dans ngage familier et le style 
badin, Car la dame Indignation Est une forte passion, 
méoxten, Ép. m. Du palaisd'un jeune lapin Dame be- 
lette, un beau matin, S'empara : c'est une rusée, La 
Font. Fabl. vu, 16. || Les dames de ka halle la cor- 
pans des marchandes do fruits, de légumes ou 
le pol 











issons, || Terme de pratique. La dame une telle, 
La susdita dame. || 8* Dames blanches, êtres surna- 
turels dans les anciennes croysncés des Ecossais et 
des Allemands, |} 8° Figure du jeu de cartes. La dame 


trop heureux de se cacher dans son trou et d'épou-| de cœur. La dame de pique. Un brolan de dames, 
ser la chouette qui fut une digne dome du Lieu, FEN. f 1 40° Aux échecs, la pièce la plus considérable après 
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le roi, et qui réunit les deux marches du fou et de 
la tour, c'est-à-dire qu'elle peut parcourir tout l'é- 
chiquier, soit carrément, soit en diagonale, à moins 
qu'une autre pièce ne l'arrête, On dit également la 
reine. Parbieu! Dorval a perdu sa dame; il joue son 
roi, je prends sa dame, GOLDONI, Bowurru bien- 
fais. 1, 7. [| Aller à dame, se dit, aux échecs, d'un 
pion qui, poussé jusqu'au dernier rang des cases de 
l'adversaire, devient dame et remplace Ja dame qui 
avait été perdue auparavant dans le cours de la 
partie. Chez les unes [nations], de roi [aux échecs} 
t faire deux pas, chez d'autres il n'en fait qu'un; 
iei on va à dame, là on n'y va pas, vor. Sing. 31, 
ifii" Jeu de dames, jeu qui se joue sur l'échiquier 
avec 24 petites rondelles toutes semblables, les unes 
blanches, les autres noires. Chaque joueur en a 
douze. Le jeu de dames à la polonaise, beaucoup 
plus usité aujourd'hui, se joue sur un damier ou 
éehiquier de 100 cases; il y a alors 40 rondelles, et 
chaque joueur en a 20, Ces rondelles s'appellent en 
général des dames, mais plus exactement des pions, 
La dame est le pion mené sur une des cases de La 
rangée qui est du côté de l'adversaire; on le cou- 
vra d'un autre pion d'entre ceux qui ont été déjà 
pris, et alors il peut parcourir tout le damier en 
diagonale comme la reine ou dame des échecs, au 
lien de faire un pas seulement comme les pions 
ordinaires. Cette circonstance, empruntée au jeu 
des échecs, est bablement l'origine du nom 
de jeu de dames, jeu que l'on prétend avoir été in- 
venté à Paris, vers l'époque de là régence, par un 
Polonais qui s'y trouvait alors, {| Aller à dame, 
mener un pion à dame, conduire un de ses pions 
sur une des cases de la dernière rangée du côté de 
l'adversaire; on dit alors que le pion devient dame 
damée, ou, simplement, dame. Prendre une dame. 
Battre une dame, la mettre en prise. || Aux échecs ct 
aux dames, dame touchée, dame jouée, c'est-à-dire 
que, dés qu'on a touché une pièce, on est obligé da 
La jouer. |] 12° Au jeu de trictraé, nom des rondelles 
avec lesquelles on joue. Dame découverte, dame 
seule sur une flèche, Dame surnuméraire, 
3 dame placée sur une case déjà faite. Dame 
passée, celle qui ne peut plus servir à faire le plein, 
il Dames rabaïtues, sorte de jeu différent du tric- 
trac, mais qui se joue avec les mèmes piéces. 
148 Nom vulgaire de différents oiseaux : le grèbe 
huppé l'effraye, la hulotte, la mérange 1 Belle-dame 
où bonne-damie, nom d'un papillon. (| 14° Terme de 
botanique. Dame d'onze heures, plante liliscée à 
fleurs blanches qui ont l'extérieur des pétales vert. 
!| Belle-dame ou bonne-dame, l'arroche des jardins, 
§* Masse dont se servent les pareurs et auires 
iers pour batire et enfoncer. On dit plutôt de- 
moiselle; le nom propre est hie. || Pièce de fonte qui 
ferme la porte du creuset dans les grosses forges. 
|| 16° Terme de marine. Nom de deux chevilles de 
fer plantées sur l'arrière d'une embarcation de chaque 
côté d'un grelin pour le firer. |} Doubles tolets plats 
servant à retenir les avirons qui n'ont pas d'estropes. 
117 Terme d'astrologie judiciaire. On dit d'une pla- 
nète qui domine dans un thème céleste, qu'elle est 
dame de l'ascendant. || 48° En langage de matrones, 
chargées jadis de faire des rapports, dame signifiait 
la partie moyenne de ls membrane hymen, 
~ MIST, xs. Pur sa bealié dames lui sont amies, 
Ch. de Rol. xxv. || xu* $. Et tantes dames veuves 
de lor maris, Rone. p. 72, Mais à dame de valor Doit 
on penser nuit et jor, Couci, 1. Et se je truis 
trouve} ma dame o le douz nom Pleine d'orgueil at 
me sans guerdon, #b, 11, Dele dame me prie de 
chanter, ib. x. Aussi comme en la mer est puissanz 
la baleine, Sur tous autres poissons est dame et 
chaselaine, Saz. xxx. Les pentix dame, chascune 
ot son sautier, Et si faisaient le dame Dieu mestier 
[le service du Seigneur Dieu], Raoul de Cambrai, 
62. xm" s. Dame, ce dist Pepins, on ne doit pas 
douter, Perte, 13. [La serve] En la chambre s'en 
va [à] Berte sa dame dire, id. xiv. De tel geu, com 
l'en fait des mains, Estoit-ele dame et il mestre, 
Lai de l'ombre. Et n’est de nulle riens certaine, Ains 
met les amansen grant paine, Et se fait d'aus [d'eux] 
dame et mestresse, Mains en deçoit par sa promesse, 
la Rose, 4083, Se li empereres de Romme, Sous qui 
doivent estre tuit homme, Me daignoit valoir pren- 
dre à fame, Et faire moi du monde dame... ib. 
8860. Se elle est dame, qu'ele y cnvoit chevalier, 
et s'ele est demoiselle, que elle y envoit escuier, 
mEaum, xxix, 49, Et lor disoit que Les autres bonos 
viles sestoient accordées privéement, qu'eles ne vo- 
loiont plus estre en obsissance du seigneur, et seroit 
cascune vile dame de soi, t. xxx, €3, À vous toz faiz-je 
ma clamor D'ypocrisie, Cousine germaine Herosie, 
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Qui bien à la terre saisie; Tant est grant dame, 
Qu'ele en enfer metra mainte ame, nUTER. 203. 
Wide chambre fait fole dame, LEROUX DE LINCY, 
Pror. t. 1, p. 213. On sert lo chien por lo seignor; 
Et por l'amor le chevalier Baise la dame l'escuier, 
HERDERS, , dans LEROUX DE LINCY, À 1, 
p. #89. || xv* s. Et [les Gantoïs à Dam] mirent fem- 
mes et enfants prisonniers dedans le maustier, et 
proprement ils firent entrer les dames chevaleresses, 
Fnoiss. D, N, 232. Sa dame de mere lui acordoit 
tout ce qu'il disoit.... 10,1, 1, 100, .….Et obeiroient à 
Ji comme à leur dame, et à son fils comme à leur sai- 
'gneur, 1. 1,1, 9, À ce propos raconte Valere de Sci- 
pion que il At Rome dame de Carthage et du pays d’A- 
rique, Boucig. 111, ch. +3. [| xv1* s. Dame qui moult 
se mire pou file, LER, ne LINCY, Prov. t 1, p.213, 

— ÊTYM. Dourguig. daime; provenç. dama, et 
plus habituellement dompna, domna , dóna et par 
abréviation na, etencors dons; espagn. doña el diwe- 

tal donna; du latin domina. Le changement 
de l’o en a n'est pas très-rare dans l'ancien français : 
en pour on, dam pour dom, etc. On trouve u 
fois dome : xm” 8. L'aumone que ma dome Teeline 
aveit fait à De [Dieu] e aus hospitaulers, Bibi. des 
Ch, 3* série, t. v, p. 87. 

2. DAME (da-m'), interj. expletive qui est une 
formule d'affirmation, comme hercle en latin. Mais, 
dame, oui. Oh! dame, non. Ah! dame, vous m'en 
direz tant! Oh! dame, interrompez- moi done! 
mo. D. Juan, ni, 4. Dame! quand on est belle, 
on ne l'est pas pour rien, NAUTENOCHE, Bourg. de 
qualité, 1, 4. Dame! je ne sais pas si bien mentir 
q vous, BOURSAULT, Merc. gal. 1, 3. Si elle est 

levenue si glorieuse, dame, je ne saurais que faire, 
mamvaux, Mariane, 6* part, t. n, p. 44. Dame! 
oui, je lui dis tout... hors ce qu'il faut lui taire, 
ntaux. Mar, de Fig. ur, 9. Ohi damel c'est une 
Française, cela se vend bien, tout le monde m'en 
demande, cramrronT, Marchand de Smyrne, se. 8. 
Enfin te tairas-tu? — Dame! on défend ses droits, 
COL, D'WARLEV. Malice pour malice, 1, 8, 

— ETYM. Dame s'est dit au masculin (voy. l'his- 
toriquede pon) pour seigneur; dame Dieu est conti- 
nuellement dans les anciens textes; et dame Dieu 
ou, simplement, dame, est devenu une interjection 
comme seigneur Dieu ou seigneur ; c'est cet emploi 
fréquent de dame Dieu qui fait penser que dame, 
interjection vient de dame masculin et non de dame 
féminin (Notre-Dame, la sainte vierge). Dame, s, 
vient de dominus, comme dame, s. f. vient de 
domina. 

3. DAME (da-m'}, £. f. Terme d'architecture hy- 
draulique. Nom qu'on donne, en ereusant les terres, 
partieulièrement pour un canal, à de petites digues 
qu'on laisse d' en pour arrêter l'eau 
qui s'y trouve, où à de petites langues de terre qu'on 
conserve dans d'autres vues. || Terme de ponts et 
chaussées, Petits cônes de terre laissés dans les 
fouilles pour servir de témoins lors du métré des 
déblais. || Terme d'art militaire, Dame de mine, 
masse de terre est restée debout après une ex- 
plosion, Dame de fortification, petite tour à centre 

lein, en maçonnerie, qui surmonte le milieu d'un 

tardeau de fossé inondé. 

— TYN. Allem. Damm, digue. 

DAMÊ, ÉE (da-mé, mte), part. possi, Terme du 
jeu de dames. Une dame damée peut aller en tous 
sens. || Fig. et familièrement, femme damée, 
femme qui est mariée, 

À DAME-AUBERT (da-mû-bèr}, s. /. Prune jaune 
d'un goût médiocre. || Au plur. Des dame-auhert. 

DAME-JEANKNE (da-me-jâ-n}, +. f. Sorte de très- 
grosse bouteille en terre ou en verre qui sert à gar- 
der et à transporter du vin où des liqueurs et qui 
est ordinairement de la contenance 60 à 60 li- 
tres. || Dans la marine, grosse bouteille de verre de 
la contenance de 47 à 48 litres, garnie de natie et 
servant à Ja distribution de la boisson de l'équipage, 
i| Au piur. Des dames-jeannes. Quelques gram- 
mairiens veulent qu'on écrive des dame-jeanne (le 

luriel tombant sur bouteille sous-entendu), mais 
h première orthographe est plus naturelle. 

— ÉTYM. Dame, et Jeanne, 

+ DAMELOT (da-me-lo}, s. m. Variété de pomme. 

4, DAMER (da-mé), v. a. || 4° Au jeu d'échecs, 
“damer un pion, mener un pion dans une des cases 
de la dernière rangée de l'échiquier : il a alors la 
mème valeur et les mêmes propriétés que la reine 
ou dame; et, pour marquer que c'est une nouvelle 
dame, on lui adjoint un autre pion qu'on met arec 
Jui sur la même case, c'est là proprement damer un 
pion. | Au jeu de dames, damer un pion, et moins 
exactement damer une dame, c'est mener aussi un 
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de ses pions sur la rangée qui est la plus près de 
l'adversaire; alors au lieu de faire un seul pas à cha- 
que coup, il peut, comme la dame des échecs, par- 
courir la ligne entière et prendre à distance les 
pions qui sont en prise. Pour faire reconnaitre le 
pion ainsi augmenté , on met une seconde dame 
sur Ja première, et l'on dit qu'on a damé cette 
dame. || Familièrement, Damer le pion à quel- 
qu'un, le supplanter, avoir l'avantage sur lui; 
locution qui t de ce que le pion damé montre 
ou détermine une grande supériorité chez le joueur 
qui va à dame, 11 [Voltaire] a pris ce jésuite pour 
lui dire la messe et pour jouer avec lui aux échecs; 
je crains toujours qe le prêtre ne joue quelque 
mauvais tour au philosophe et ne finisse par lui 
damer le pion et peut-être le faire échec et mat 
L'ALEMS. Leftre au roi de Prusse, 20 juin 4788, 
|| 2 Anciennement, accorder à une demoiselle Le 
titre de dame, titre qui ne se donnait qu'aux fem- 
mes de nobles ou d' ryers, || 2 Batire les terres et 
les pavés avec le bloc de bois appelé dame, || Terme 
d'artillerie. Fouler également la charge d'un mortier, 

— HIST. x s. C'est une dame de baut prix, Qui 
est tant digne d'estre amée, Qu'ele doit, rose, estre 
date [recevoir un titre], la Rose, dans mcneLeT, 
Ixvit s. Je dameray ce conte [je dirai un conte pa- 
reil), dist Panurge, vous racontant ce que Breton 
Villandry respondist ung jour on seigneur duc de 
Guise, RAÐ. Pant. iv, ii, 

— ÉTYN. Dame 1. 

+2, DAMER (da-mé), v. a. Terme d'architecture. 
Donner à quelque chose un demi- pied de pente, 

DAMERET me-rè; Le ¢ ne se lie pas dans le 
parler ordinaire: au pluriel, i's se lie: des da-me- 
rè-x effeminés, damerets rime avec tralts, succès, 
pire etc.), £. m. Homme dont la toilette et la ga- 
lanterie ont de l'affectation. Que certain dameret qui 
veut me supplanter Se sentira du don que j'ai de 
bien frotter, scannon, Jodelet duelliste, dans i8- 
FOLI, Dict, comique. Ils font les damerets, sont de 
tous les plaisirs, AUTER. A| . tromp. 1,2, Un 
vieillard insensé Qui fait le ret dans un corps 
tout cassé, mol. Ke. des mar. 1, 4. || Adjectirement, 
Gardez donc de donner, ainsi que dans Clélie, L'air 
ni l'esprit français à l'antique Italie, Et, sous des 
noms romains faisant notre portrait, Peindre Caton 
galant et Brutus dameret, noi. Art p. mi. Que nos 
auteurs damerets, que nos tyrans philosophes con- 





m. | naissent enfin leur petitesse, orta. le Carnaral des 


auteurs, || Chariot dameret, nom primitif des car- 
rosses us. 

— HIST. xvi* s. Comme sont protonotnires dame- 
raur, ou autres muguels et mignons de cour, CALY. 
434. Il faisoit plus grande profession de courtisan 
et dameret à se curieusement vestir, que des armes 
et de guerrier, cant. 11, 13, I estoit fort dameret, 
s'habillant toujours fort bien, enant. Goutst. Que 
ce ne soit pas un beau garson et dameret, mais un 
garson vert et vigoreux, MONT. i, 183, Ce sont 
deux occupations [la table et l'amour] qui s'en- 
tr'empeschent en leur vigueur: elle [la paillardise] 
a afoibli nostre estomach, d'une part; et, d'autre 
part, la sobrieté sert à nous rendre plus coints, plus 
damerets, pour l'exercice de l'amour, 1D, 4, 16. 

— ÉTYM. Diminutif de dame, exprimant le goût 
do se parer comme une petite le. 

+ DAMERETTE (da-me-rè-t'}, s. f. Espèce de pa- 
pillon de nuit. 

LPS {(da-mè-t'), s. f. Bergeronnetie à 
collier. 

+ DAMIANES (da-mi-a-n”), £. f. plur. Religieu- 
ses de Ste-Claire, 

— ETYM. Église de St-Damian d'Assises, où 
sainte Claire prit l'habit de religion, 

+ DAMICORNE (da-mi-kor-n'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui à la forme d'une corne de daim. 

— ETYM, Lat. dama, daim, et corne, 

DAMIER (da-mié; i'r ne se lie jamais ; au pluriel, 
l's se lie : les damié-z-et les dames), s. m. || 4° Tableau 
divisé en 100 cases sur lequel on joue aux dames, 
tandis que l'échiquier sur lequel on joue aux échecs 
n'en a que #4. L'ancien damier français n'avait que 
84 cases comme l'échiquier. || Exploitation en da- 
mier, d'une mine, d'une houillère, exploitation 
par galeries et piliers. || # Nom vulgaire du pétrel 
tacheté, || Nom de quelques papillons diurnes. || Es- 
pèce de coquillage marqueté de différentes couleurs 
comme un damier. || 3* Terme d'architecture. Mou- 
lure romana composite de petits carrés alternative- 
ment saillants et creux. 

— MIST. xvi“ s. Un damier dont les carrez sont de 
cristal, soubz lesquels y à des petites fleurs esmail- 
lévs, DE LANONDE, Émaur, p. 244. 
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— TYN. Dame 1, D'après de Laborde, ce mot 
date du xvr siècle, 

+ DAMMAR (ds-mmar}, s. m, Terme de chimie, 
Sorte de résine fournie par le dammara orientalis, 
arbre de La Malaisie. 

DAMNABLE (dA-na-bl'}, adj. || 1° Qui mérite, qui 
attire la damnation, en des c Une 
opinion, une doctrine damnable, Or elles [des opi» 
nions) ne sont pas damnables, si elles se sont trou- 
rées les martyrs, si l'Église les y a vues et 
les y a toléries, noss, Var. 1* avert. & 23. || Qui 
mérite d'être damné, en parlant des personnes. Les 
faire damnables de cette sorte, c'est sans doute les 
faire pécheurs, et Luther l'enseigne aussi en termes 
formels, poss. Far. 2° avert. § 11. ||2* Qui mérite 
la réprobation , abominable, Celse dit avec les Juifs 
que Jésus-Christ avait appris les secrets des Egyp- 
tiens, c'est-à-dire la magie, et qu'il voulut s'atiri- 
buor la divinité par les merveilles qu'il fit en vertu 
de cet art damnable, Boss. Hit, 11, 4%, Ces dam- 
nables exemples, 19. #b. st, 4, La passion dominante 
fut une damnable ambition, sounn. Myst. Epiph. 
t.1, p. 123, Porte, porte aux tyrans tes damnables 
maximes, CORN. Perthar, it, 3. Je ne recherche 
plus la damnable origine De cet aveugle amour où 
Placide obstine, 10. #b. 11, $. Va, dangereux ami, 
que l'enfer me suscite, Ton damnableartifice en vain 
me sollicite, 10. Théodore, v, 3. Ah! mon fils, étouf- 
fez ce damnable dessein, nora. Antig. 3, 6. Ces 
damnables complots sont des gens de la cour, rD. 
Bélis, n, 9. 

— HIST. xv*s. Disant que oncques n'avait failly, 
mais soustendroit que le duc de Clocestre avoit mal- 
vaise quernlle et dampnable, rexIN, 1425. || xvit s, 
Ceste surprise n'estoit pas moins damnable ny moins 
vos par que celle de la Cadmés à Thebes, aMvOT, 
Agésil. 41, : 

— ÉTYM. Provenç. dampnable; anc. espagn. daña- 
ble, damnable; ital. dannabile; du latin damnabilés, 
digne d'être condamné, de damnare (voy. DAMNER), 

DAMNABLEMENT (dà-na-ble-man), adv. D'une 
manière damnable. (Cromwel disait] Charles II est 
trop damnablement débauché pour me pardonner 
la mort de son père, CHATEAUS. Stuarts, 270, 

— ÉTYM. Damnable, et le suffixe ment. 

DAMNATION (dâ-na-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. |} 4° Condamnation. En matière de 
crime, il n'y a nulle justice, nulle damnation par- 
faite, sans défense contradictoire, FELISSON, 11, 487, 
Vieux en ce sens. |} 4 Condamnation aux peines de 
l'enfer après la mort et dans une autre vie. Il serait 
en état de damnation, Pasc. Prov. 6. Que, bien loin 
de former en secret des désirs de leur salut [des 
jansénistes], vous avez fait en public des vœux pour 
leur damnation, tp. ib, 44, Des gens qui sont en étar 
de damnation, noss. Var. xv. La certitude de votre 
damnation a pour fondement la plus commune de 
toutes les règles, Mass. Car, Fausse confiance. Que 
tout homme soit obligé de la suivre sous peine de 
damnation, 3.3. nouss. Ém. 1v. Aucun n'a vu de si 
funestes suites de ses péchés que celies qu'ils [Adam 
et Êve] ont vues de leur désobéissance, puisque 
tous les maux qui sont arrivés à tous les hommes 
ensemble, tous les péchés qui se sont commis dans 
le monde, et la damnation de ce nombre innom- 
brable de réprouvés sont des suites de leur crime, 
NICOLE, Ess, de mor. 2* traité, ch. $. || Sorte d'im- 

tion arrachée par la colère ou le désespoir que 
l'an prononce contre soi ou les autres, Mort et dam- 
nation! Enfer et damnation ! |] Jurer sur sa damna- 
tion, jurer en disant qu'on veut être damné si... 
1l promit plus que Léandre ne voulut, et jura sur sa 
damnation éternelle de tenir tout ce qu promet- 
tait, SCARRON, Rom. com. 2° part. ch. 9. 

— HIST. xn* s. Li multitudine de la mercit c'on 
lor a mostreit lor turne, à Ja parsomme, en accom- 
blement de droituriere dampnasion, ST PERNARD, 
50, Maintes fois est nostre œvre occaisons de 
dampnation, et si quidons [pensons] ke ela seit creis- 
samens de vertu, Job, 469. || xt s. I [les Juifs] ne 
peurent droiture avoir, Ne droilure ne achoison, 
Par quoy [Jésus] fust en dampnation, St-Graal, v. 
403. Tu tenis la moie main desire, ne me consentis 
mie du tout choir en dampnation, Psawtier, P 87, 
Diex i sofri pournous mortel damnation, QuantJudas, 
ses disciples, i st la traison, Ch. d'Ant. 1, 842, Et 
lor promet, en ses idées, Des euvres qu'il auront 
avrées, Sauvement ou dampnacion, fa Hose, 17648. 
jl xv* s. Ne nulle part ne porcion N'y aura pour 
mieulx valoir, Le jure en ma dam ion,cH, D'ORL. 
Ball. 79. Ages de plour, d'envie et de tourment, 
Temps de langour et de dampnacion, t. DESCH. 
Du temps present. 
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= ETYM. Provence, dampratio; anc. espagh. da- 
Racion, damnacion; poriug. damnaçän; ital, dan- 
nazione; du latin damnationem, de damnare (roy. 
DANNER). Dans l'ancien français on disait beaucoup 
Plus souvent damprement ou demnement que damna- 
tion. On remarquera le p parasite qui s'était intro- 
duit dans ce mot, comme dans dompter, du latin 

re. 

DAMNÉ, ÉE (lâ-né, née), part, passé, Qui est 
frappé des peines de l'enfer, Ces théologiens se 
voient contraints par leurs principes erronés à re- 
connaltre d'un côié que les fidèles ainsi plongés 
dans lé crime seraient damnés s'ils mouraient alors; 
et de l'autre, qu'ils ne déchéent pas de l'état de 
la justification, Boss. Far. xiv, 6 60. 1 faut que je 
vous reprenne l'âme damnée de la Voisin [célèbre 
cp snsels on assure au contraire que son 
confesseur a dit qu'elle avait prononcé Jésus Maria 
au milieu du feu; c'est peut-être une sainte, sev. 
Lett. è mars 4650, |} Familièrement. C'est son âme 
damnée, se dit d'une personne aveuglément dévouée 
aur sentiments, aux volontés d'une autre. [ls (les 
Chavigoy] devinrent les instruments de l'abbé Du- 
sois, puis ses confdents et ce que, en langage come 
mun, on appellerait ses Ames damnées, st-sim. 
260, 234. |} Familièrement, et comme expression 
d'impatience, de mécontentement, Cette damnée 
affaire, Je me trouvai hier chez Mile Stwart, aprés 
l'audiencedecesdamnés mascovites, HaMILT.Gramm. 
B. Il faut que ce damné cerf nous ait fait faire un 
chemin... CouLt, Part. de chasse de Henri IV, u, 
6. || Suhstantivement, les démons et ceux des hom- 
mes qui ont mérité les peines éternelles. C'est par 
ce sentiment [désir de fuir Dieu qu'on a offensé) 
que les damnés se précipiteront eux-mêmes dans 
Venter, comme au lieu le plus ténébreux, le plus 
éloigné de Dieu, et où ils seront moins percés des 
rayons pénétrants de sa justice, iCLE, Ess. mur. 
2 traité, chap, 10, Byron, viens en tirer [de ta 
ivre] des torrents d'harmonie ; C'est pour la vérité 
que Dieu fit le génie; Jette un cri vers le ciel, ô 
chantre des enfers; Le ciel mème aux damnés en- 
viera tes concerts, LAMART. Méd. 1, 2, || Souffrir 
comme un damné, ou comme une àme damnée, 
souffrir d'une manière excessive, horrible, 

t DAMNEMENT (dä-ne-man), s. m. L'état de 
ceux qui sont damnés, 

— MIST. xu* s. Mais je n'es [ne les} eslis mie pour 
de lor dampnement, Sar. xx. |] xm" $, Car la letre 
neis (même] tesmoigne Ou sisiesme livre Virgile, 
Par l'auctorité de Sebile, Que nus qui vive chaste- 
ment Ne puet venir à dampnement, la Rose, #00, 
lxves. Et ont procuré son deshonneur et damne- 
ment de sa bonne memoire et renommée et de sa 
posterité et generation, MONATREL. 1, IHi. f] xvi" 5. 
Je dy qu'il n'est desplaisir que plaisance, Veu que 
Ja fin n'en est que dampnement, Manor, 11, 286. 

— TYM. Damner; grovenc. dampnamen anc. 
espagn. dañamirato; ital. dannamento. 

DAMNER (dħ-né), v. a |] 4° Condamner aux pei- 
nes de l'enfer. Dieu damnera les méchants. C'est 
une amsez plaisante chose d'être hêrétique pour cela; 
je croyais bien qu'on fût damné pour n'avoir pas de 
bonnes pensées, mais qu'on le soit pour ne pas croire 
que tout le monde en a, vraiment je ne le pensais pas, 
pasc. Proe. 4. || Dieu medamne! locut. interject, Ahi, 
ahi, doucement; Dieu me dampe, mesdames, c'est 
fort mal en user, mor. les Préc. tu, || 2° Causer la 
damnation, Les plaisirs innocents le deviennent isen 
Bary mortels] par l'excès de l'attachement, sa- 

ñ la doctrine des saints, et seuls ils ont pu dim- 
ner Je mauvais riche pour avoir été trop goûlés, 
noss. Marie-Thér, On peut dire que Liguorance 
damne plus de princes et de grauds que de per- 
sonnes de la condition la plus sile, mass. Av. 
Épiph. Au lieu de ces mœurs molles et mondaines 
qui aussi bien vous damneront, ne refusez rien à 
vos passions, 3D, Car, Salur, Au lieu de ce com- 
fesseur indulgent qui vous damne, metiez-vous au 
large, n'en ayez point du tout, 30. ib. Ce n'est pas 
l'endurcissement qui vous damner; c'est une sen- 
sibilté de conscience qui vous amuse et ne vous 
corrige point, s). Car, Sur {a rechute. || 37 Héputer 
digne de la damnation. Vous damnez les gens de 
bion, pares qu'ils ajoutent à leur piété quelques 
endroits qui vous ressemblent, mass, Car, Jnjmat, 
du monde. Vous damnez le juste sur les marques 
les plus légères et les plas excusables de l'huma- 
nité et de la faiblesse, 1. ib. On na sait à qui en 
croire, nous dit-on tous les jours: Jos uns vous 
damnent, les autres Vous sauvent, 10. Curéme, Sue 
marilains. Ce rèveur fanatique Damnant le genre 
humain qu'il prétem convertir, voir. Dise. 5. Ami, 
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ne préviens point le jugement céleste; Respecte 
ces mortals, pardonne à leur vertu : Ils ne t'ont 
point damné; pourquoi les damnestuY vort. Lat 
natur. 2° part. || 4 Fig, Faire damner quelqu'un, 
de tourmenter ou l'impatienter À l'excès, Lauzun le 
fit damner [Tessé], et se fit prier longtemps, en lut 
faisant accroire qu'il savait mieux qu'il ne disait, 
sT-sim. 60,7, Vous me feriez damner, ma mère; 
je vous di Que j'ai vu, de mes yeux, un crime si 
hardi, mòt. Turt. v, 3, |] 6* Se damner, €. raf. At- 
tirer sur soi les peines de l'enfer. Quoit disent- 
ils, si ces choses-là n'étaient, des religieux les pu- 
blivraient-ils, et voudraient-ils renoncer à leur 
conscience et se damner par ces calomnies? Pasc, 
Proc, 45. Il y a des gens qui se damnent si sot- 
tement, 19. Conv, 3, L'un se damne comme un 
désespéré; l'autre comme un indolent qui se laisse 
tranquillement entrainer par les flots, mass. Car. 
Vérité de La religion. On sait en général que le 
nombre se damne, m. fb. Petit nombre, On 
l'autorise [le pénitent) dans son erreur, on l'entre- 
tient dans son libertinage, on le damne et on se 
damne avec lui, povanar. Caréme, Sur les tenta- 
tions, || Fig. Se damner, s'impatienter, faire du 
mauvais sang, au point de jurer, de sacrer, Et j'en- 
tends dire chaque jour De ia fenétre où je me damne : 
La maison de Monsieur Vautour Est celle où vous 
voyez un âne, DéSAUGIERS, M. Vautour, sc, 4, 
— HIST. xt s. Li clere deivent les lais [laïques] 
e lur anemes [Ames] guarder; Nuls ne deit sun pre- 
jat, ne clerc ne lai dampner, Th. fe mart. 30, 
{hou s. Miex [je] voudroie estre morte, se ne soie 
dampnée, Berte, cxv. Cil seus [seul] pechits le 
dampie plus Que nus pechiez qu'il peust faira, Lat 
du conseil, Mais aucuns qui ce m'orroit dire, Por 
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~ HIST. XH" s. Lors dist au damise): Venez avant, 
Tierri, Ronz. p. 192. Tierris Ii damoisals vers le ciel 
esgarda, ib. || xm* s. Deus damoisiaus [il] a mors 
pel estrais [nés] de Lombardie, Berte, 11. Trois 

l en sont remès moult bel, Qui sont moult cointe 
damoisel, Ben. 12594, Est-ce pour ce qu'il vous re- 
qut, Et nous et li por vous degut, Et vous offri li 
damoisiaus Tantost ses chiens et ses oisiaus? la 
Rose, 46424. Savez que fet li damoisiaus; En terre 
rouge se touvilie, Le mort fet et la sorde oreille, 
auTEn. 488. Et Raimons de saint Gille et Robers li 
Mansiaus, Godefrois de Buillom, Ustasses li dansiaus, 
Et Bauduins ses freres qui encor est iousiaus (jeune) 
Ch. d'Ant. 1,774. || xv* s. Le sire de Clicon avoit un 
file, jeune damoisel qui s'appeloit Olivier ainsi que 
son pere,FROISS, 1, 1, 242. {| xvie $. Avez-vous donc 
les cours moins damoysenux Qu'aspics, ne Joups, 
et tels gentils oyseaux? manor, t, 50, Il s'ahills 
des habits d'une femme, Et d'un heros devenu da- 
moiseau, Guidoit l'esguille et tournoit le fuseau, 
noxs, 417. LÀ sont d'age pareils cent jounes jouven- 
ceaux, Beaux, vermeils, crespelts, aux mentons da- 
moiseruy, 10. 895. 

— ÉTYM. Anc. liégeois, dameheal ; provenc. don- 
zel; ane. catal, donzell; espagn. dorcel; ital, don- 
zello; du bas-latin dominicellus, diminutif de do- 
minus, seigneur (voy. now). Dans l'ancien français 
damoisels où damoisaus aù nominatif singuher, 
damoisel au rågime; damoisel au nominatif pluriel, 
damoisels ou damoisiaus au régime, Le mot s'était 
contracté en donzel, doncel, ot aussi, par le chan- 
gement assez fréquent de l'o en a, dancel, 

DAMOISEL (da-moi-2èl}, £. m. Voy. DAMOISEAU, 

DAMOISELLE (da-moi-zò1'), s. f. Titre qu'on 
donna:t autrefois dans les actes aux filles nobles. 


mon dit dampner ou despjre, Des rois me porroit] En honneur Jes avance et les fait damoiselles, nê» 


opaser, Qui... la Nose, 5284, Requirent moi que 
leur jujasse, Et ja à Ja mort le dampnasse, saixr- 
GRAAL, Y. 4340. |} xv* s, Il n'estoit pas à croire que 
tant de preud'hommes se voulsissent damner pour 
Ja faveur d'un tout seul bomme, Aowcig, m, ch. 4, 
il xvit s. Le pauvre Adam damné très justement Ita 
sauvé et sa posterité, Manot, 1v, 366. Soit qu'il 
eusi en haine et abomination Fimbria comme per- 
sonne damnée (scélèrate], amvot, Luculli. #. 

— ETYM. Proveng. dampnar ; anc. espagn. dañar, 
damnar; poriug. damnar; ital. damnare; du latin 
damnare, coudamner. 

+ DAMOCLES {da-mo-klès'}, s. m. Nom propre, 
emplaxé dans cette locution : l'épée de Damociés, 
pour dire un danger présent, et qui nous menace 
toujours, Chercher un amı sûr à qui je pusse con 
fier cette épée de Damoclés [des lettres de change 
non payées ot pouvant faire mettre immédiatement 
en prison], n'était.oe pas penser À rous? CH, DE BEA- 
xaRu, la Cinquantaine, @ 5, De Damoclés l'épée est 
bien connue; En songe, à table il m'a semblé la voir; 
Sous cette épée et menaçante et nue Denys l'ancien 
me forçait à m'asseoir, BÉAAxG. l'Épée de Dam, 

— ETYM. Damoclèr, courtisan qui, vantant le 
bonheur de Denys Je tyran, à Syracuse, fut mis par 
caprinceen possession de toutes lesdélices, àla condi- 
tion d'avoir sur la tête une épée suspendue par un erin 
de cheval, et qui renonça vite à un pareil! bonheur, 

DAMOISEAU (da-moi-zò), s. m, |] 14° Titre donné 
autrefois à un jeune gentilhomme qui n'était 
encore reçu chevalier, On dit aussi damoisel, Js {les 
vesten) avaient donné cette seigneurie {Com 
mercy) en fet à des seigneurs, sous le nom de da- 
moiseaus, #7-81M. 478, 412, Je vous ferai voir qu'A- 
madis de Gaule, sous le titre de damoisel de La mer, 
mit fin à ses plus belles aventures, et qu'Amadis 
de Grèce, lorsqu'il était appelé le damoisel de l'ar- 
dente épée, occit un grand lion et délivra le roi 
Magaan, voir, Lett. 46. Bientôt on passait à lof. 
fice de page où de damoiseau dans je château de 
quelque baron, CHATEAU. Génie, 1v, v, 4. |] 2 Jeune 
homme empressé et galant auprès des femmes. Je 
préends qu'on soit sounie à tous les damoiseaux, 
Moi. le Dép. v, 9% Et, voyant arriver chez Jui le 
damoiseau, Prend fort hounôtement ses gants et 
son manteau, 20. École des femmes, 1, 4. Nous sa- 
vons toute intrigue du rendez-vous et du damoi- 
seau, 10. G. Dandin, ut, 8, Je ne suis pas bomme 
À gober le morceau, Et laisser le champ libre aux 
yeux d'un damoiseau, 10, Ec. des femmes, n, 4. 
Voilà de mes damosseaux fluets qui n'ont pas plus 
de mgueur que des poules, 20. (Arare, 1, 6. La 
fleuretie et ce badinage Dont un damoiseau vous 
combat, Ne donnent pas un équipage Comme les 
pistoles d'un fat, SEORAIS, Slances d une fille qui 
faisait des avances À un sot pour l'épouser, || 8 j 
péce d'antilape, 





cnrs, Sat. m. || Fig. et familièrament. Damoiselle 
belette au corps long et fuet... La ronr, Fabl. 
dt, 47. 

— mst. xm* s. Une fois jerent en dosnot [das- 
poi ou mieux donai, la cour faite aux dames] Entre 
dames et damoiselles, Fabl. et contes anciens, t. 1, 
p. 404, En celle amour la damoisele ont prise Si pa- 
rent, et donné seigneur Contre son gré un vavas- 
saur, AUDEFR, LE MAST. Romancero, p. €. La damoi- 
selle devant lui [elle] vient ester; La moie dame 
[ma dame}, qu'avez ci à plorer? Wb. 70, Atant prist 

ux damaisielles à tout deux coffres bien garnis d'or 
et d'argent, Chron, de Rains, p. 6. Moult fu hien 
vestue Franchise; Car nule robe n'est si belo Que 
sorquanie à damoisele, la Rase, 1224, J| zive $. Le- 
dit maistre Girart pour la façon de pmj damoiselles 
de fust, nettement ourréeset painies,à bon or bruni, 
à tenir les mirirs des dictes dames, à cause de leur 
diet atour, DR LASORDE, Émater, p. 244. Une desti» 
douere ,une damoiselleet unes tableset un estui, 1D. 
db. || xv* s. La propre nuit que la maladie Je prit, il 
avoit soupé en grant revel avecques damaiselles de 
la ville, PROS. n, 1, $6. || xvi* s. O vous, dames 
et damoisolles, Que Dieu fist pour estre son temple, 
MAROT, 11, 204. 

— ETYM, Féminin de damoisel ou damoiseau ; 
wallon, demwhéle; liégeois, damezéle; namurois, 
damejèle ; proveng. damisela et donsella; espngn, 
damisela et doncella; ital. damigella et donzella. 
Aux xni et xiv” siècles, damoiselle s'est dit d'un 
ustensile qui portait les miroirs des dames, 

$ DANAÏDE (da-na-id"), s. f. Terme de mytho- 
logie. Nom des cinquante filles de Danaûs qui, sauf 
une nommée Hypermnestre, assassinérent leurs ma- 
ris la première nuit des noces par l'ordre de leur 
père, et qui étaient condamnées dans l'enfer à em- 
plir un tonneau percé. }| Fig. Lo tonneau des Da- 
naïdes, chose qu'on ne peut remplir, homme aux 
dépenses de qui on ne peut sufire. || Terme de 
mécanique. Sorte de roue hydraulique récemment 
inventée, 

+ DANCHÊ, FE (dan-ché, chée), adj. Terme de 
blason. H se dit des pièces, telles que le pal, le chef. 
la fasce, lorsqu'elles sont terminées par des pointes 
en forme de dents, 

— ÊTYM. Probablement une forme singulière et 
altérée de dent. 

DANDIN (ian-din), s m. Homme niais et sans 
contenance. |) Perrin Dandin, personnification d'on 
juge ridicule et rapace, Perrin Dantin arrive, ils le 
prennent pour juge, La FONT. Fabl.tx, 9. || George 
Dandin, pa enrichi qu'un sot orgueil a porté 
à s'allier À Ía noblesse et qui en est puni par l'infi- 
délité de sa femme, Vous l'avez voulu; vous l'avez: 
voulu, George Dandin, vous l'avez voulu; cela vous 
sied foet bien et vous voilà ajusté comme il faut, 
Not. G. Dand. 11, 9. 
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— ÉTYM. xves, bestes à laine en avoit 
une qui avoit un dandin ou clochette pendue au 
dou, DU CARGE, sonailla. 

— ÉTYM. Anglais. to dandle, bercer, auquel Diez 
rattache l'allemand Tändein , balivernes, Le sens pri- 
mitif de dandin est qui sa balance, qui va et vient, 
sens conservé en dandiner. 

+ DANDINANT, ANTE (dandi-nan, nan-1}, adj. 
Qui dandine. Un air excessif de naiveté, avec une 
démarche dandinantm, lui avait fait grand tort [à 
Chamillart},et fait nier son esprit, ST-StM. 237, 148, 
Sil me l'avait proposé [un carrasse], je ne me sa- 
rais pas emboltè comme un sot dans cette caisse dan- 
dinante, manwowr, Mém, t.1, liv. 11, p. 477, dans 
POUGENS, 

DANDINEMENT (dan-di-ne-man), s. m. Balanco- 
ment gauche et nonchalant du corps. 

— ETYM. Dandiner. 

DANDINER (dan-di-né}, +, n. ||i* Balancer son 
corps d'une manière nonchalante et gauche, C'était 
{Chamillart] un grand homme qui marchait en 
dandinant, #7-#1M, 70, 146, Les historiettes vont à 
merveille dans la bouche d’un homme qui semble mar- 
cheren dandinantetmigaudant, nton, Réf, s. l'esprit. 
Lesoiseaux s'avancenten dandinant vers le faté qua- 
drupède [renard], cHATEAUR. Amér, 48. || 4° So dandi- 
ner,e. réfl. Se porter sur son corps de côté etd’autre. Se 
dandiner, friser un pied, faire un saut, PALAPRAT, 
Ballet extravagant. C'est pour parler tout à son aise, 
Se dandiner dans une chaise, Et se donner des ren 
dez-vous, DESBOULIÈMES, dans MICHELET. 

— MIST. xvf s. Il alloit chancelant, dandinant, 
trebuchant, esPEn. Contes, LXXIX. 

— ÉTYM. Dandin. 

+ DANDY (dan-di}, s. m. Homme recherché dans 
sà toilette et ntles modes jusqu'au ridiculo. 
À l'incroyable, au merveilleux, à l'élégant, ces trois 
héritiers des petits-maltres, ont succédé le dandy, 
puis le lion, mowong De BaLzac, dans le Dict. de ror- 
Tevix. Si l'un d'eux pouvait nourrir la prétention de 
meitre une femme au tombeau [par désespoir amou- 
reux), c'était à coup sûr l'élégant parisien et non 
le gros dandy à graines d'épinard {un commandant], 
CH. DE BERNARD, la Femme de quarante ans, & 4. 
Ses habits usés et Métris étaient taillés selon la mode 
la plus élégante et annonçaient un de ces dandys 
furieux, tombés rapidement d'un luxe dissipateur 
dans une extrème misère, P. SOULIÉ, les Forgerons, 
58. 

— REN. On écrit au pluriel dandys où encore, 
comme en anglais, dandies (qu'on prononce dun-<li). 

— ÉTYM. Angl. dandy. 

+ DANDYSME (dan-di-sm'}, s. m. Maniùres et ha- 
bitudes du dandy. 

= ÉTYM. Dandy. 

DANGER (dan-jé; l'r ne se prononce et ne se 
tie jamais; au pluriel, l's se lie : dos dan-jé-z im- 
minents), s. m. || 4° Terme de droit féodal, et d'eaux 
et forêts. Droit qu'avait le seigneur et plus tard le 
roi sur les forêts de Normandie, consistant en ce 
que les propriétaires ne pouvaient les vendre ni les 
exploiter sans sa permission et sans lui payer le 
dixième, sous peine de confiscation. || Bois sujet au 
tierset au danger, c'est-à-dire qui paye un droit 
consistant dans Le tiers de la vente, et dans la tiers 
prélevé au profit du roi. |] Danger seigneurie, défen- 
ses, douanes, exactions, confiscations, etc. que les 
seigneurs des lieux exercent sur les marchands et sur 
les vaisseaux qui font naufrage sur leurs côtes. |] Fief 
de danger, celui dont on ne peut prendre possession 
sans avoir fait hommage et payé les droits au sèi- 
gneur, à peine de confiscation. || Ces termes du droit 
féodal s'expliquent parlesens primitif de danger, qui 
est domination puissance, || 3° Par extension du sens 
de domination et de puissance, situation, conjone- 
turo, circonstance qui compromettent la sûreté, 
l'existence d'une personne où d'une chose. IL y a du 
danger à suivre cette entreprise. Je demeure en 
danger quo l'Ame, qui est née Pour ne mourir ja- 
mais, meure éternel nt, MALH, 1, 4, Plus j'y vois 
de hasard, plus jy trouve l'amour; Où le danger 
est grand, c'est Jà que je m'efforce, 1D. v, 4. Et tan. 
dis que moi seul j'en courrai le danger, coax. Pomp. 
11, 3. Vos seuls intérêts me mettent en danger, 
10, Nicom, v, 6. Diésus était en danger de sa vie, 
PERROT Dabl. Tac, 21, Alexandre fut cent fois 
en danger manifeste de sa vie, ST-RVREM. 11, (34. 
Hé! mon ami, tire-moi du danger, Tu feras après 
ta harangue, La vor, Fabl. 1, 10. Un orateur voyant 
sa patrie en danger Courut à la tribune... iD. 
id, vit, é. La vraie épreuve du courage N'est que 
dans le danger que l'on touche du doigt, 10, iò, 
vi, 2. Le trop d'attention quon à pour le dan- 
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ger Fait w plus souvent qu'on y tombe, 10. db. xu, 
18, Si ces personnes étaient en danger d'ètre assas- 
sintes, Pasc. Prov. 44, La goutte se rejeta sur les 
genoux et sur les pieds, et le voilà hors de danger, 
sev, Len. du ® fév, 4689, Monsieur, où courez-vous? 
c'est vous mettre en danger, Rac Plaid. 11, 43, La 
guerre met un État en danger de périr, rex. Tél. 
xiv. Il n'y avait point de Tyrien qui ne fùt en danger 
d'être l'objet de ses défiances, in. ib. vii. Ta gloire 
est en danger, ta tombe est entr'ouverte, vou. 
Fanat, 1v, 4. Il [Napoléon] donne ordre qu'on laisse 
toujours sur sa table le résumé qui l'éclaire sur Les 
dangers de sa position, secun, Hist. de Napol. 11, 
4. |i Terme de mer. Toute roche, tout écueil, tout 
bas-fond, tout haut-fond, à l'approche ou au contact 
duquel un navire peut courir un danger. || 3* Au sens 
actif, en parlant des choses, le péril qu'elles pro- 
duisent Le danger des mauvaises doctrines. || 4” Fa- 
milièrement, inconvénient. I n'y a pasde danger d'en- 
trer, vous ne les dérangorez pas. || Populairement 
at ironiquement. I n'y à pas de danger, c' re 
soyez sûr quai n'en ferai rien. Certes je ne lui prè- 
terai plus d'argent, il n’y a pas de danger, 

— SYN. DANGER, PWL, misove, Risque se dis- 
tingue nettement et facilement des deux premiers; il 
contient moins l'idée de péril que celle de chance 
aléatoire, mais considérée de son mauvais côté; 
quand un homme joue à la bourse, il fait courir des 
risques, un risque à sa fortune; mais si, ayant joué 
à la baisse, la bausse survient, sa fortune n'est plus 
seulement en risque, elle est en péril. Il est plus 
difécile d'établir la distinction entre danger et péril. 
Ceux qui ont dit que danger impliquait l'idée de 
dommage se sont fondés sur une fausse étymologie ; 
le fait est que le sens primitif en est pouvoir, auto- 
rité, Aussi en a-4-il conservé quelque chose et c'est 
mème par là surtout qu’il se distingue de péril; car, 
dans son acheminement vers le sens de péril, il s’en 
est tant approché qu'il s'y est presque confondu. Ce 
sens d'autorité, de pouvoir, qui lui est primitif, 
tandis qu'il ne l'est ps à péril, fait qu'il peut être 
employé au sens actif, tandis que pèril nè le peut 
pas. Le danger de cet homme, le péril de cet homme, 
signifiant le danger, le pèni que court cet homme, 
sont absolument synonymes; là, danger et pénil ont 
un sens passif et expriment la situation où cet bomme 
est mis. Mais,au sens actif, au sens de mettre en dan- 
gr c'est non pas péril, mais danger qui se dit: le 

langer des mauvaises doctrines signifie non pas que 
les mauvaises doctrines sont en péril, mais qu'elles 
causent du péril, Cela se prolonge dans los adjectifs 
dangereux et périlleux : une navigation dangereuse, 
une navigation périlleuss sont synonymes et expri- 
ment qu'il y a du danger, du péril uns navi- 
gation; mais un homme périlleux ne se dit pas et 
ne peut se dire; au contraire un bomme dangereux 
se dit et signifie un bomme qui, d'une façon quel- 
conque, fait courir du danger aux autres, On doit 
ajouter que, dans l'usage, péril emporte souvent 
l'idée d’un danger plus grand. 

— HIST, an* s. Dosor tous autres rois [vous] au- 
riez le dangier [domination], Sax. vi, Nuls ne nous 
faisoit guerre ne ne menoit dongier, ib. xvi. 
|| xu" s. Enciez [avant] qu'il (l'Amour) vint, si 
m'escria ; Vassal, pris ies [tu es], noient n'i a Du 
contredire, ne du re; Ne fai pas dangier 
[résistance] de toi rendre, Ia Hose, 4896. Chaseuns 
ot quatre tours desous lui à baïllier, Li uns d'aus [eux] 
en ot sis, plus ot À justicier, Et desous Garsions ot 
eil tout le cage [pouvole), Ch. d'Ant. vi, 270, Si 
li respondirent irċement come cil qui gaires ne 
prisoient son dongier, Merlin, f* av, Les tables mi- 
ses, grans ot hautes: De mes [mets] m'i a dangier 
[défense] ne fautes, Partonop. v, 067, || xv* s, La ri- 
viere qui queurt parmi la ville de Caen, qui porte 
grosse navire, estoit si basse et si morte, qu'ils La 
passoient et repassoiont à leur aise, sans danger du 
pont, FROISS, 4, 1, 172. Quant Hue le despensier vit 
qu'il ne pouvait retraire la roine en Angleterre et 
{la] remettre en son danger [pouvoir de lui Hue] et 
du roi son mari, tw. 1,1, 44. Les cardinaux, qui se 
vovient au danger [pouvoir] des Romains... 1D. 1, 
1,20. Lururieux ort, sêle et aveugle Ne voit pas le 
dangier où il plonge, LEROUX DE LINCY, Pror, t 11, p. 
3, En son cape iom bouter ne m'oseroye; 
Car ses tourmens endurer ne pourroye, Cit. D'Ont. 4, 
Elle escouta voulentiers, mais pour la presence du 
Dangier {personnage du roman de la Rose qui tient 
la belle en captivité! qui trop prés estoit, guere ne 
respondit, Lots x3, Nouv. xxxvu. || xvi* 5, Combien 
que la peste y fust par la plus grande part des mai- 
sons, nul n'en print dangier [mal], nan. Gar. 1, 27. 
Sans plus penser au danger des calumuiateurs, 
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ANYOT, Alc, 36, Et en parlant, par gestes monstroit 
bien, Que ses advers il ne doubtoit de rien, Ne leur 
danger [puissance]... 3, MAROT, V, 400, Bonne honte 
sort de danger, sair, Mimer, f 45, dans LEROUX 
DR LINCY, Prov. t11, p.263, En trop fier git le dan- 
gier, ib, t. 11, p. 296, GABR. MEURIEN, Trésor des sen- 
tences. Sans dangeron ne vient jamais au dessus du 
danger, ID. #b. L 11, p. 444, 

— ETYM. Wallon, dangti, nécessité, danger; 
bourguig. daingé; normand, dangier, puissance; Bro- 
tagne, danger, répugnance; provenç. dangier, difi- 
cuite, Raynouard et Diez tirent ce mot de damnum, 
dommage; mais cela n'explique ni lesens ni la forme: 
le sens, car dangier signifie lo plus souvent pouvoir, 
autorité; la forme, car damnum ne t produire 
T'o, qui est dans dongier, aussi autoriol que dangier. 
JI faut donc trouver un mot qui puisse fournir éga- 
lement l'a et l'a; or c'est ce qu'on trouve dans do- 
miniarium (on trouve dominiaria, au pluriel neutre 
dans Du Cange) dérivé de dominium; car dominus 
donne à la fois dom et dam, et domina, dome et 
dame. Dominiarium satisfait À l'autre condition, 
puisqu'il signifie possession et pouvoir, Maintenant 
comment, de ce sans, le mot a-t-il passé à celui du 
péril? On le comprendra en examinant, par exemple, 
ce terte de Froissart où il est dit que Les cardinaux 
étalent au danger des Romains; s'ils étaient au dan- 
ger c'est-à-dire au pouvoir des Romains, ils étaient 
aussi par là en péril: là est la transition. Le sens, 
aujourd'hui lu, de résistance, de difficulté, s'ex- 
plique de même. Pour que damnum fùt interrenu 
dans la signification, il faudrait qu'à un point de 
l'historique le sens de dommage se montråt avant 
celui de péril: or il n'en est rien; la trame de l'his- 
torique est serrée : elle va du sens de domination, 
de résistance, de difficulté, à celui de péril. Pals- 
grave, p. 60, au xvi* siècle, dit expressément que 
li se prononcait dans dangier, 

DANGEREUSEMENT (dan-je-reù-ze-man; quel- 
ques personnes disent dan-jé-reû-re-man: c'est une 
faute}, ade. D'une manière dangereuse. 11 est dan- 
rereusement blessé. 11 est malade dangereusement. 
Tous {les hérétiques] errent d'autant plus dangereu- 
sement qu'ils suivent chacun une vérité; leur faute 
n'est pas de suivre une fausseté, mais de ne pas 
suivre une autre vérité, pasc. Pensées, art. xxiv, 
42. Mon Dieu, ma fille, que vous avez été vivement et 
dangereusement maladel sgv. 46 sepl. 1677, Le 
consul, blessé dangereusement, ss retira en bon 
ordre, et fut conduit dans son camp par un gros de 
cavaliers qui Le couvraient de leurs armes etde leurs 
corps, ROLLIN, Hist.ane. OEuvres, t. 1, p. 406,dans 
POUGENS. 

— ÊTYM. , 6t le suffixe ment. 

DANGEREUX, EUSE (dan-je-red, reg’; quel- 
ques-uns disent dan-jé-reux; c'est une faute), adj. 
l| 1* Qui expose à un danger. De dangereuses iiai- 
sons, Il est dangereux de trop faire voir à l'homme 
combien il est égal aux bêtes sans lui montrer sa 
grandeur: il est encore dangereux de lui faira 
trop voir sa grandeur sans sa bassesse; il est encore 
plus dangereux de iui laisser ignorer l'un et l'autre, 
pasc. Pensées, art. 1, 7, Tous les granis diver- 
tissements sont dangereux pour la vio chrétienne; 
mais, entre tous ceur que le monde a inventés, 
il n'y en a point qui soit plus à craindre que la 
comédie, in. fb. art, xuv, 65, Rien n'est si dan- 
gereur qu'un ignorant ami; Mieux vaudrait un sage 
ennemi, LA FONT. Fabi. vin, 40. Ne valait-il pas 
mieux vous perdre dans les nues Quo d'aller sans 
raison, d'un style peu chrétien, Faire insule en 
mant à qui ne vous ditrien, Et du bruit dange- 
reux d'un livre téméraire À vos propres dépens en- 
richir le libraire? noix. Sat, 1x, I murmurait contre 
le temps présent, convenant en son cœur que le 
mérite est dangereux dans les cours à qui veut 
s'avancer, La BRUY. vin. Et ne prolongex point de 
dangereux adieux, nac. Baj. u, 6. Et repoussant 
lestraits d'un amour dangereux, 1D. Withr. iv,5, Mon 
père paya cher ce dangereux honneur, 1D. ib. 
1, 3, Le roi toujours fertile en dangereux détours, 
1D. db, 1, 8. Dangereux secrets, voLT. Catil. 11, 4 
Rien n'est si dangereux dans un État naissant Que 
ces hommes de bien que le public admire, 1D. 
Jriumv. 1, 4. Pendant que Davout jouissait peut- 
éire du dangereux plaisir d'avoir humilié son en- 
nemi [Berthier], l'empereur se rendait à Dantzick, 
et Berthier, piein de vengeance, l'y suivait, sèoun, 
Hist, de Napol. ut, 2. || I est dangereux que... avec 
le subjonctif, Qu'il est dangereux qu'on ne mêle 
quelques grains de son propre encens à celui qu'on 
rogoit des autres! rLécH. Pandg. m, 443. j| 2° Qui 
met en danger la religion, les mæurs, l'organisation 
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sociale. Un livre dangereux. Cet ouvrage n'est ni 
mauvais ni dangereux à publier. || 3* Qui a pouvoir 
de nuire, en qui-on ne peut se fier, en parlant des 
personnes. Il voit la servitude où le roi s'est sou- 
mis, Et connaît d'autant mieux les dangereux amis, 
coas. Nie. iti, 2. Pourquoi m'es-tu donné, © corps 
mortel, fardeau accablant, soutien nécessaire, en- 
nemi flatteur, ami dangereux, avec lequel je ne puis 
avoir ni guerre ni paix, parce qu'à ue moment 
il faut s'accorder et à chaque moment il faut rom- 
pre? soss. Bourgoing. Les gens sans bruit sont 
dangereux; I n'en est pas ainsi des autres, La 
FoxT. Fabl. vit, 23. Dangereuse marâtre, à peine 
elle vous vit Que votre exil d'abord signala son cré- 
dit, nac. Phèd, 1, 1. Dangereux à lui-même, à ses 
voisins terrible, vout. Henr, eh, 1. Ce sexe 

reux qui veut tout asservir, S'il dans l'Eu- 
rope, ici doit obéir, mm. Zaire, m, 8, || Homme 
dangereux, fomme dangereuse, celui, celle que l'on 
croit pi à inspirer de l'amour, sans en ressentir, 
et à se jouer ainsi de la erédulité d’une affection 
sincère. || 4* Terme d'ancienne législation. Sergent 
dangereux, signibait celui qui veillait à la con- 
servation des terres en défans, et des bois sur les- 
quels le roi avait le droit de danger. ||5* Terme de 
fauconnerie, Oiseau dangereux à dérober les son- 
nettes, oiseau sujet à s'écarter. 

— MIST. mu s. Et so tu l'autre refusoies, Qui 
n'est mie mains doucereus, Tu seroies moult dan- 
gereus [diffeultueux}), la Rose, 2882, Car li leus [lieu] 
d'oisiaus herbergier N'estoit ne dangerous ne chi- 
ches, Onc mès ne fu nus leus si riches D'arbres ne 
d'oisillons chantans, ib. 473. || xv* s. Mais lors sera 
ma grace de toy loing; Car à bon droit te faukdray au 
besoing, Et si feray vers toy le dangereux, Comme 
tu fais d'estre vray amoureux, CH. D'ORL, 4. || xv" s. 
il faict dangereux assaillir un homme à qui vous 
avez osté tout moyen d'eschapper par les armes, 
MONT. 1, 352, C'est une dangereuse invention que 
celle des gehennes, 1D. 11, 47. Les sireines, pour 
atürer Ulysso dans leurs dangereux et rurneux 

„i0, t, 208, À cela peult on voir combien il 
faict dangereux encourir la malveillance d'une ville 
qui sçait bien parler, anvor, Thésée, 48, Cognois- 
sans de quelie consequence est en ce temps dange- 
reur, qu'il n'y ait qu'un seul chef, ip. Cam. 34. Le 
chemin estoit bien dangereux à raison des voleurs, 
10. Thésée, 8. Il tumba en une maladie, laquelle du 
commencement sembla bien dangereuse, mD. P. 
Æm. 62, Un si dangereux voisin et si malaisé à 
manier, 10. Pyrrh. 19. Et n'en demouroit sinon la 
reputation de malignité et de dangereuse et mau- 
vaise langue à ceulx qui les disoient, 10. Comm. dise, 
le fatt. 47. Les poissons portans coquilles, sont dan- 
gereux d'en rer la pierre, rarissy, $0. Ces terres 
sont fort humides ou longues à seicher, dangereu- 
ses [sujettes] à brusler, 1n. 50, Les femmes fort 
maigres et seiches sont dangereuses [exposées] à 
advorter, pang, L Jt, p. 026. Le col estans la partie 
de son.corps la plus dangereuse, et en laquelle le 
loup s'attache premierement, ©. DE SERNES, 140, 

= ETYM, Danger. 

DANOIS (da-not; ls se lie: un da-nol-z agile), 
s. m. || 1° Chien de chasse à poil ras, ordinairement 
hlanc, tacheté de noir d'origine danoise, dit aussi 
arlequin. || Grand danois, chien élancé comme le 
lévrier, gros comme le mâtin et fort comme le do- 
gue. Petit danois, plus effilé que le précédent et de 
la taille du doguin. Le grand danois, transporté en 
Irlande, est devenu chien d'Irlande, et c'est Le plus 

nd de tous les chiens, purr. Chien, || 4° Cheval 
mois, cheval qui vient du Danemark et qui est 
produit surtout dans l'ile de Seeland. 

DANS (dan; l's se lio: dan-z un lieu}, prép.|] 4° À 
l'intérieur d'un lieu ou de ce qui peut être comparé 
à un lieu, 11 vit dans Paris. L'ennemi est dans 
nos murs, J'ai trouvé dans ce livre un beau passage. 
La phrase dont vous parlez n'est pas dans Bossuet. 
Bientôt dans des vaisseaux sur l'Euxin préparés J'ai 
rejoint de mon camp les restes séparés, nac. Mithr. 
1, 3. Peut-être en ce moment je serais dans Ostie, 
#il ne m'eût de sa cour défendu la sortie, 10, Hé- 
mén. 11, 3. L'autre, en vain se lassant à polir une 
rime, Et reprenant vingt fois le rabot et la lime, 
Dans la fin d'un sonnet te compare au soleil, poir. 
Pise, au roi. Cambyse avait régné sept ans et cinq 
mois; il est appelé dans l'Écriture Assuérus, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, 411, p.335, dans PouGENS, 
į] Au sein de, Ou couché sans honneur dans une 














foule obscure, nac. Mithr. 3, 3, || Fig. 11 y a de | 
esprit, Pire habile dans un | 


travers dans son 
art. S'illusirer dans les combats. Et mal sûr dans 


un trône où tu crains l'avenir, corn. Nérac. à, 2 | ans le beu. 1 allait d 





DAN 


Un prince est dans son trône à jamais afermi, 1D. 
Nicom. 11, 2, Aujourd'hui dans le trône et demain 
dans la boue, 19. Poly. 1v, 3. Je serais dans le trône 
où le ciel m'a fait naître, 1D. Pomp. 1v, t. On m'as- 
sassine dans le bien, on m'assassine dans l'honneur, 
NOL. l'Av. Ne l'ezaminons polut dans la grande 
rigueur, 1D. Mis. 1, 1. Dans vos brusques chagrins 
je ne puis rien comprendre, 10. ib. Pour moi je ne 
le cèle point, je souhaite que les choses aillent 
dans la douceur, 19. Festin, v, 3. Je m'approche 
toutefois, Et de l'enfant je prends les doigts, Les 
réchauffe, et dans moi-même Je dis: pourquoi crain- 
dre tant? Que peut-il? c'est un enfant, La FON- 
Tainx, l'Amour mouillé. Ces secrets étaient cachés 
dans le Seigneur notre Dieu, et maintenant il nous 
les a découverts, à nous et À nos enfants pour ja- 
mais, sACT, Rible, Deutéron. xxix ,29. lls seront tous 
dans les plaintes et les hurlements, ıp. Bible, fsaie, 
xvi, 7. I l'affermit dans Le trône, poss. Wist. 1, è. 
Nous vimes alors, dans cette princesse, au milieu 
dés alarmes d'une mère, la foi d'une chrétienne, 1D. 
Marie-Thérèse. C'est pourquoi tout tombe en ruine 
dans vos mœurs ; et vos sèns trop décisifs emportent 
votre raison incertaine et irrésolue, 1D. ®. Ce que 
peut dans les maisons la prudence d'une femme 
sage pour les soutenir, pour y faire fleurir dans la 
piété la véritable sagesse, ib. ib, Dans les maximes 
du salut, c'est un mal sans comparaison plus grand 
de tromper que d'être trompé, sounnaL. Sermons, 
22° dim. aprés la Pent. Domin., t. iv, p. 311. H a'y 
a rien de plus dangereux ni de plus formidable que 
la paix dans le péché. 1. 0* dim. après la Pent. 
Dominic. t. m, p. 468. Ils seraient baptisés dans le 
Saint-Esprit, tD. Myst. Pentecôte, L 1, p. 461, C'é- 
tait pour eux un devoir de secourir les pauvres dans 
leurs maladies, de les retirer de la mendicité, 1, 
Erhort, char, env. les nowe. cath, L 1, p, 120. 1l est 
né dans l'éclat et dans la pompe, dans la fortune, 
dans l'abondance, dans les aises et les plaisirs de 
la vie, 10. Nativ. de J. C. 2 avent, p. 825. Con- 
tem mon devoir dans toute sa rigueur, RAC. 
Bérén.1v, 5. Sa reconnaissance Ne peut-elle éclater 
que dans sa dépendance ? rac. Brit, 1, 2, Ils voient 
leurs fautes dans toute leur énormité, Pén. Tél. xvur. 
Madame de Montespan est bien aimable dans Les lar- 
mes, M%* DE MAINTENON, Lert. à Mme de Frontenac, 
1850, N'abandonnez pas, Ò mon Dieu, ceux qui veu- 
lent vous servir et vous glorifier dans vos dons, Mass. 
Car. Prière 2. C'est qu'on ne s'examine quedans ses 
propres préjugés, so. Car. Confess. L'instruction et 
le zèle des ministres de la pénitence qui lui partent 
au tribunal dans toute la sincérité de Dieu, ıb. Car. 
Dang. des prosp. temp. Mais vous tenez lo jour d'un 
roi que je révère, Et dans le fils encor je respecte 
le père, Afthenaïs, iv, b. Dans un sang odieux elle 
a reçu la vie, VOLT. „iv, 3, J'ai vieilli dans la 
misère et dans l'opprobre, 1. Candide, 12. Qui est- 
ce qui, dans l'état où l'on m'a mis, a le droit d'exi- 
ger davantage? 1,3, mouss, Confess. vint, Loin de 
s'ensevelir dans un mari, c'est celui de tous les 
hommes qu'elles voient le moins D'ALLAMYAL, 
École des bourgeois, 1, 13. Te voilà nu dans ma pré- 
sence, Siècle innocent où criminel, v. 100, Oder, 
1, 40, 1| Il est dans, se dit parfois pour signifier : 
il appartient à, c'est le propre de. 11 est dans son 
caractère de faire des tmprudences, 1] était dans sa 
destinée de finir misérablement. I est dans la jalou- 
sie de l'ambition de détruire pour posséder, HAYXAL, 
Hist. phil, xvn, 43, || Dans le beson, c'est-à-dire si 
la chose est nécessaire, Tous les chiens de ses basses. 
cours composaient une meute dans le besoin, vour. 
Candide, 4. || 3° Dans sert encore à marquer L'état, la 
disposition physique ou morale, Être dans une pos- 
ture contrainte. Être dans la joie, dans la douleur, 
dans la misère. Vivre dans l'attente, dans l'espé- 
rance, dans la crainte. Dans le doute ahstiens-toi. 
J'envoyai querir les principaux du chapitre qui étaient 
tous dans ma disposition, Retz, tt, #0, Vous êtes 
aujourd'hui dans une humeur désobligeante, wok. 
Sicil, 7. S'imagina qu'il ferait bien De se pendre. 
Dans cette intention, une vieille masure Fut la 
scène où devait sg passer l'aventure, La Fost. Fabi. 
1x, 48, Dans l'espérance que quelque charitable per- 
sonne vous en empêcherait, séy., 27. Alger, tes mai- 
sons ne sont plus qu'un amas de pierres ; dans ta bru- 
tale fureur, tu te tournes contre toi-même, et tu ne 
sais comment assouvir ta rage impuissante , poss, Ma- 
rie-Thér, Dans le doute mortel dont je suis agité, 
Bac. Phéd. 1, 4. Dans lour dépit, ils brülent Gibraltar ; 
Maracalbo aurait subi le mème sort, s'l n'eut été 
racheté, narxaL, Hist. phil. x, 10, || $ Dans, ex- 
primant un rapport de s avec l'ubée qu'on va 
ans la forét chercher du hors 
































DAS 


N entra dans l'appartement, Entrez dans cette porte, 
MoL. Fe. des maris, m, 8. Nous allâmes, le lende- 
main qui était jeudi, dans un beu qu'on appelle 
l'Orient, à une heue dans la mer, sév. 43 août 
1889. Oui je viens dans son temple adorer l'Éter- 
nel, nac. Athai, 1,4. L'un d'eux, condamné à mort 
par le tyran, demanda par grâce qu'il lui fût per- 
misde faire un voyage dans sa patrie pour y ré- 
gler ses affaires, avec promesse de revenir dans un 
certain temps, ROLLIN, Mist. ane. OEurres, t. v, 
p. 235, dans roucexs, || Par extension. Alors que 
dans son tròne il rétablit mon père, conn, Tois, 1, 4. 
Voici de mes deux fils celui qu'un droit d'alnesse 
Piève dans le trône et donne à la princesse, m. Ro- 
dog. v, 3. N fut résolu d'un consentement unanime 
qu'on déctarerait la guerre à Nabis, tyran de Sparte, 
s'il refusait de rétablir Argos dans sun ancienne li- 
berté, nortin, Hist. anc. OEweres, t. vin, p. 207, 
dans povorss. |] Fig. Ji se précipita dans les désor- 
dres les plus criminels, Non, ne descendez point 
dans ces humilités, mor. Mélie. 1, 5. N'allez pas pous- 
ser les choses dans les dernières violences du pou- 
voir paternel, ib, l'A. v, é. Et pour nous élever, 
descendons dans nous-mêmes, vor, Loi nat, Esorde. 
1€ Fig. Dans, indiquant une direction rers... Faire 
une chose dans l'intention d'ètre utile, dans la pen- 
sée d'être agréable, Tout impôt levé dans une autre 
vue que celle du bien public est un violement des 
droits essentiels de l'humanité rx, t. xxu, p. 380. [i 
est vraique je n'entends point votre livre; il n'importe 

que j'aie démélé bien ou mal l'objet dans lequel 

a été écrit; mais je connais à fond toutes vos 
pensées, MonTEsQ. Esp. Défense, 2° Idée l- 
rale, || 5° Dans indiquant un se do ttai, Dans 
le temps et dans l'éternité. Soyez prèt dans une 
heure. Îl a subi bien des traverses dans le cours de 
sa vie, Nous sommes dans l'hiver, Je vous fais toutes 
ces questions agréablement dans mon loisir, et vous 
m'y répondrez dans le vôtre, sev. 25 sepi, 1640. 
Il a voulu Qu'elle eût dans son absence un pou- 
voir absolu, kac. Boj. t, 4, Après la mort de Ferdi- 
nand je fus régent dans l'absence du jeune prince 
Charles, rén. Dial. des morts mod, dial. 47. C'est 
dans ce saint loisir que, repassant dans la lumière de 
la foi, sur tout le cours de notre ministère.... Mass. 
Confér. Retraite pour des curés. 11 (Stilpon) aima, 
dans sa jeuresse les femmes et le vin, DIDER. in. 
des ane. phil. Secte mégarique. || Molière a dit: 
demain, Oui. je veux terminer la chose dans de- 
main, wot, Ée. des f. 1, 4, J] ë Selon. Cela est vrai 
dans les principes d'Aristote, Ce mot est employé 
dans telle acception. Dans le sers où vous prenez ce 
passage, Les évêques qui n'ont pas été ordonnés par 
et dans ceite succession , Boss. Projet. 

— REM. f. En et dans se distinguent parce qu'en 
ne prend que dans des cas exceptionnels l'article Le, 
la, les après soi, et que dans le prend. || 3. En deux 
jours, dans deux jours: en... exprime le temps 
qu'on mettra à faire une chose : j'ai fait cela, je 
forai cela eu deux jours; dans... exprime l'inter- 
valle de temps au bout duquel on se mettra à l'ou- 
vrage : je ferai cela dans deux jours, c'est-à-dire je 
commencerai l'ouvrage au bout de deux jours, après 
deux jours. |] 8. Un ne dit pas : vous ferez cela dans 
deux fois, il gagna la partie dans trois coups; on 
dit : en deux fois; en trois coups. |] €. Dans le but, 
voy. HET, 

= MIST. xn* s. Li rois estoit dans une grant va- 
lċe, Rone. p. 70, || xu* s. Denz ces chambres l'en 
mena, Nour. rec, de fables et contes anciens, t 11, 
xv* s, Car dens la ville les mettroient, Vi- 
giles de Charles VII, L tt, p. 63, dans nAYNOUARD, 
Et la tierce est quant ceuls de dens et ceuls de hors, 
se combatent aux murs CHRIST. DE PISAN, Charles, 
i, chap. 34. || x Dans un'an sa trafoque rap- 
porta... MONT. 1, 443. Tant de vies avoient à des- 
faillir au plus loin dans un siecle, 10, 1, 254. H 
se laissoit choir dedans la chaire, et puis debout 
tiroit de dessous sa robbe une teste de mort em- 
manchée dans un baston, d'aus. Pæn, iv, 40, L'es- 
trier łui demeura dans le pied, 1p. ib, mi, 7. Deux 
goujats, qui en faisant rostir une oye dans une bro- 
che de bois chantoient des villenies contre la rüine , 
1D. Hist, 1, 442, Le prince, n'ayant point d'ordre à 
Jui donner, luy mit dans be col à la teste de l'armée 
une chaisne de deux cons escus, 1D. #b. 111, 264-263. 

— ÉTYM. Picard, da, das, dé; provenc. dintz, 
dins; de de-intus composé de la préposition latine de, 
et mtus (voy, EN, préposition}. 

t DANSABLE (dan-sa-bl'), adj. Qu'on peut dan- 
ser. Air dansable, Cette valse n'est pas dansable 

+ DANSANT, ANTE (dan-san, sant), adj. Qui 
danse, qui aime à danser. samas je n'ai vu une 















DAN 


petite Alle si dansante naturellement, sv, 247, || Pro- 
pre à faire danser, Musique dansante, Airs dansants, 
Les chansons, les festins, les vendanges bruyantes, 
Et la flûte et la lyre et les notes dansantes, A. CHÉN. 
Tdylles, l'Aveugle.|| Consacré à la danse, Une soirée 
dansante. 

DANSE (dan-s), s. f. || t* Suite de sauts et de pas 
réglés par une cadence et habituellement dirigés par 
la musique. D'un ecsaim de beautés la dense en- 
chanteresse, DELAY. Paria, 1, 4. La danse française, 
sì re! hle par l'élégance etla difficulté des pas, 
STAËL, inne, vi, 4. || Danse basse, terme an- 
cien, aujourd’hui remplacé par danse noble, celle 
où l'on ne quittait pas terre, comme la courante, 
et en dernier lieu le menuet, qui consistait en pas 
tranquilles et en belles attitudes, Elle était opposée 
à la danse par haut, nommée aussi baladinsge, au- 
jourd'hui danse légère, celle où l'on fait des sauts 
et des pirouettes, par exemple la gavotte. || Manière 
de danser. I! a une danse noble, libre, aisée. || 8° Ac- 
tion de plusieurs personnes qui dansent. Commen- 
cer la danse, Entrer en danse, Vraiment vous n'avez 
garde en l'état où vous êtes De songer de festins, de 











danses et de fêtes , maret , Sophon. 11, 3. Ces lâches | da; 


Lydiens, nourris dans l'abondance, Parmi les jeux, 
l'amour, les festins et la danse, rnisrax, Panth. 
iv, 2. Idoménés lui ordonna de mener les danses 
des jeunes Crétoises, réx. Tél, xx. Tout était en joie 
et en danse chez cet abbé, sev. 364. || Entrer en 
danse, se mettre du nombre de ceux qui dan- 
sent. || Fig. et familièrement, Entrer en danse, 
se mettre d'une entreprise, d'une affaire, d'une 
guerre, etc. dont on était jusque-là simple specta- 
teur. Pour prendre au bond l’occasion de sè remet- 
tre en danse, tv, 641. Albéroni espérait d'obliger 
les plus indifférents à entrer en danse [guerre], 
et de faire venir à chacun l'envie de danser par les 
bons instruments qu'on acconderait à Madrid, sv-s14. 
478, 470. || En danse, à l'œuvre. Puis, bistouris 
en danse; enfin la fièvre prend ; Tout le corps y suc- 
combe, et le voilà mourant, La MOTTE, Fabl. ni, 48, 
|j Commencer la danse, mener la danse, être le 
premier à faire ou à souffrir quelque chose de fà- 
cheur. C'est vous qui commencerez la danse, Un 
violon qui avait commencé la danse et la pillerie du 
jer timbré, sév. 228. || Familièrement. Avoir l'air 
la danse, être en disposition de beaucoup danser; 
et fig. être tout disposé à la circonstance, ou avoir 
l'air vif, éveillé. Puissions-nous marier ainsi une 
fille de Sirven! mais la pauvre diablesse n'a pas 
Vair à la danse, vor, Lert. Damilaville, 2 févr. 4707. 
il Avoir le cœur à la danse, Mre dispos, de bonne 
humeur, N'avoir pas le cœur à la danse, être triste. 
I| Fig. et populairement, Donner une danse à quel- 
qu'un, je bien batire. Ah! mon ami!— Oui, votre 
ami qui va recevoir une danse, natanD, les Gants 
jaunes, se, 12. || 8* Air de danse. Jouer toutes sortes 
de danses, || Terme de musique. Danse d'ours, 
composition dans laquelle on cherche à imiter les 
airs de musette, || €" Populairement, le lieu où l'on 
danse. Aller à La danse. || 5* Danse se prend en- 
core en d'autres sens, et pour des arts tout autres 
que la danse proprement dite, Danse d'expression, 
c'est ent une sorle de pantomime, comme 
la pyrchique des Grecs. Leurs danses [des sauvages] 
sont presque toujours une image de la guerre et 
communément exécutées les armes à La main; elles 
sont si vraies, si rapides, si terribles, qu'un Eu- 
ropéen qui les voit pour la première fois ne peut 
s'empêcher de frémir, RayNat, Hist. phil, xv, +. 
N'est-il pas singulier que, dans les premiers âges 
du monde et chez les sauvages, la danse soit un 
ant d'imitation, et qu'elle ait perdu ce caractère 
dans les pays policés? in. ib. || Danse d'imitation 
en charge où danse comique : c'est moins une danse 
qu'un jeu de physionomie ou de geste, par lequel 
on imite en ridicule des personnes connues ou celles 
qu'on vient de voir. |] 6* Danse sur La corde : c'est 
une sorte de voltige où de tours d'adresse et d'équi. 
libre. Quelquefois aussi on y fait des jetés, des 
pliés, des assemblés, des entrechats et autres pas 
de danse. || Danse sur les chevaux : c'est encore une 
voltige plutôt qu'une danse, || 7* Danse macabre 
(voy. macanne}. || 8° Terme de physique. Danse des 
pantins, expérience pour manifester les attractions 
et les répulsions électriques. || # Terme de méde- 
cine, Danse de St Guy, nom vulgaire de la chorée, 
dite aussi danse de St Witt, parce que, pour la 
guérir, on s'adressait à St Guy où Witt. || Pro- 
verbe, A ta panse vient la danse, après avoir fait 
bonne chère on ne songe qu'à se divertir. 
— HIST. xm*s. Dances, baus et caroles [vous] 
veissiez commencer, Berte, xt. Bel Acueil se taist 
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ot escoute Por la vielle que il redoute, Et n'est si 
hantis qu'il se moere, Que la viclle en li n'aperçorve 
Aucune fole contenance, Qu'el scet toute la vielle 
dance, la Rose, 3946. [Elle] ira à danses et à veilles, 
Au sermon, au pelerinage, Contenances des femmes. 
|| xv"s, Et estoient ensemble à Ja fois en dances et 
en caroles et en esbatements, FROISS. 11, Lt, 46, Mon 
amy, il n'y à que faire d'entrer en la dance, mais 
la façon est de s'en saillir à honneur, Jeh. de Sain- 
tré, ch. 42. Dieu pardoint aux trespassez, Par là 
fault que vous passez, C'est nostre commune dance, 
ALAIN CHART. Le lai de pair, Et de voler [chasser au 
vol], et de tournoiement, De dame avoir et de me- 
ner la dance, €. Est. Plais, de l'érude, Au fort, 
puisque suis en La danse, Bon gré maugré, m'y fault 
fournir, Et n'y sçay de quel pié saillir, CH. D'onL. 
Chans. 43. Celuy.... qui maistre estoit de mener 
telles danses [guorre, bataille, danger] etqui peu les 
craignoit, Boueig. ut, ch. 2. L'autre se efferve et se 
trouble; Et de faict, quant la dance cesse, I de- 
meure sur un pas double, COQUHLART, Droits noti 
veaux, Au fort, quelqu'un s'en recompense, Qui est 
remply sur les chantiers; Car de la panse vient la 
nse, VILLON, Gr, testam. 26, 

— ETYM. Voy. Dansen; proveng. et catal. dansa; 
espagn, danza : portug. dança; ital. dansa. 

DANSÈ, ÉE (dan-så, sée}, part. passé, Un ballet 
bien dansé. 

DANSER (dan-sé). || 4° F. n. Mouvoir le corps sui- 
vant les règles de la danse. Vous chantiez; j'en 
suis fort aise; Eh bien ! dansez maintenant, LA FONT, 
Fabl. 1, 4, Nul héros n'a plus illustré ja Grèce 
qu'Rpaminondas ; on comptait au nombre de ses 
belles qualités d'avoir su danser avec grâce et tou- 
cher les instruments avec habileté, nortin, Mist. 
ane. OEuvres, t. x1, 4" partie, p. 212, dans POU- 
Gexs, Quand Louis XIV et toute sa cour dansèrent 
sur le théâtre, quand Louis XV dansa avec tant de 
jeunes seigneurs dans la salle des Tuileries, vour, 
Dial. 21. Heureux villageois, dansons, BéranG. 
Louis XI. Tandis qu'à mes yeux la belle Chante et 
danse à ses chansons, 10. Double ivr. Chers en- 
fants, chantez, dansez, Votre âge Échappe à l'o- 
rage, 10. Orage. || Impersonnellement, au passif. 
11 fut dansé, sauté, ballé, La ponr. Joe. || Fig. et 
familièremwent. Ne savoir sur quel pied danser, être 
incertain du parti à prendre, de La conduite à 
tenir, || Fig. Son cœur danse de joie, il est dans une 
joie extrême. |] Fig. Faire danser quelqu'un, le faire 
danser sans violon, lui susciter des embarras, des 
désagréments; se venger de lui, et aussi s'amuser 
de lui. La première femme de chambre de madame 
la duchesse d'Orléans, transporte de joie de cette 
lecture (d’un livre de messe à l'église), lui en fit com- 
pliment; M. le due d'Orléans se plut quelque temps 
à La faire danser, puis lui dit : c'était Rabelais que 
j'avais porté de peur de m'ennuyer, 87-41. 300, 
26, || Fig. Du vin à faire danser les chèvres, du vin 
très-aigre. |! Faire danser les écus, dépenser beau- 
coup. || Faire danser l'anse du panier, se dit d'une 
cuisinière, d'une domestique qui, allant au marché, 
compte les objets plus cher qu'elle ne les a payés et 
s'adjuge la différence entre le prix réel et le prix 
qu'elle dit, || Danser sur la le, exécuter des pas 
cadencés, des sauts sur la corde tendue; et fig. être 
engagé dans une affaire très-soabreuse, et aussi agir 
en homme de peu de consistance et qui cherche à 
éblouir. |] Terme de chasse, On dit qu'un chien danse 
sur la voie, ou dans la voie, quand, n'étant pas juste 
dans la voie, il chasse tantôt à droite, tantôt à gauche, 
4 V.a, Exécuter une ‘anse, Danser une contre- 
danse, une valse. Les amours... Semblent danser les 
matassins, RÉGXIES, Mac. Je n'ai point vu d'homme 
danser comme Locmaria cetie sorte de dansa stv. 73, 
Ils dansèrent les danses de leur pays, rén, Tél. viu, 
Pour danser d'autres bals elle [la jeune ñlle) était 
encor prète, v. Hu00, Orient. 33. || Fig. et populai- 
rement, la danser, recevoir une forte correction, être 







bien battu, Qui la dansa, mais tout du long, VADÉ, 
Pipe cassée, ch. 3. || 3 Terme de boulangerie, Tra- 
vailler la paie 


à biscuit jusqu'à ce qu'elle soit bien 
ferme, Danser La pâte. fée danser, v. réfl. Être 
dansé. La valse se danse à deux et à trois uap, 
Que si tu veux ta prêter à moi pour quel eures 
et relåcher un peu de ta gravité, sante de te 
rendre ce plaisir [la danse] si familier qu'il ne se 
dansera point de ballets que tu n'ailles longtemps 
auparavant retenir place pour les voir plus à ton 
aise, D'ABLANCOURT, Lucien, Danse. || Proverbe. Tou- 
jours va qui danse, se dit de celui qui, sans faire très- 
hien ce qu'il fait, s'évertue pourtant de son mieux. 

— HIST. xus. Les dames faites danser et caroler, 
Rone. p. 468. |} xrv" s, Ceulx qui carolent et dancent 
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ou chantent ensemble ou qui jouent ensemble des 
instrumens, OReswe, Eth. 245, || xv* s, Fut le sou- 
per hel et gent, bien dansé et continué toute la 
nuict jusques auprès du jour, FRoss. liv. 1v, p. 93, 
dans Lacuaxe. Tous s'en vindrent dovers les dames 
qui les attendoient pour estre dansées et carollées; 
car feste do femmes sans hommes et d'hommes sans 
femmes est de nulle plaisance, Perceforest, t. iv, 
fibs, dans Laconye. || xvit s. Au soir danse Qui 
matin hanse [vend], LEROUX De LincY, Pror. t n, 
p- 76, Qui danse bien sans menestrier peut bien che- 
vaucher sans estrier, 1v. tb. p. 387. J'ay veu, dict 
Arrius, autres fois un elephant ayant H chascune 
cuisse un cymbale pendu et un aultre attaché à sa 
trompe, au son des quels touts les aultres dansaient 
en rond, s’eslevants et s’inclinantis à certaines caden- 
ces, selon que l'instrument les guidoit, mon, 11, 474, 

— ÉTYM. Provenç. dansar ; espagn. danzar ; por- 
tug. dançar; ital. dansare; non pas de l'allemand 
tanzen, danser, qui, d'après les gormanistes, est venu 
des langues romanes dans la langue allemande, mais 
de l'ancien haut allemand dansôn, tirer, étendre. 

DANSEUR, EUSE (danseur, seù-z'), s.m. et f. 
|} 1° Celui celle qui danse. Quelle est vorre danseuse? 
Il n'y avait pas àce bal assez de danseuses. || Celui 
qui aime à danser, Un infatigable danseur. || 3° Ce- 
lui, celle qui fait profession de danser. Danseur, 
dansouse de l'opéra. Danseur de corde, Timon le 
Phliasien fut danseur, avant que d'être sceptique, 
Dimen. Opin. des ane. phil. Pyrrhonisme. Dans le 
ballet du triomphe de l'Amour, en 4881, on vit pour 
la première fois des danseuses sur le théâtre de l'o- 
péra; auparawant c'étaient deux, quatre, six ou huit 
danseurs qu'on habillait en femmes, st-roix, Ess. 
Paris, OEuvres, t. ni, p. 400, dans POVGENS. 
|] 8° Adj. Terme de vénerie. Chlen danseur, et, 
substantivement, un danseur, chien qui, courant 
de çà et de là, ne suit pas la vole de l'animal qu'il 
chasse. || Proverbe. Jamais danseur ne fut bon clerc, 
c'est-à-dire celui qui se livre aux amusements du 
monde n'avance pas dans son étude, dans son métier. 

— HIST. xv°s. Les oyseaulx deviennent danseurs 
Dessus mainte branche eurie, cu. D'ont. Rondeau, 

— ÉTYM. Danser, 

t DANSOTTER (dan-so-té), t. n. Terme familier. 
Danser un peu. On a dansottå hier soir. 

— ÉTYM. Danser. 

+ DANTESQUE ({dan-tè-sk'), adj, Qui imite le ca- 
ractère sombre et sublime que Dante a imprimé À 
ses poêmes. 

— ÉTYM. Dante, počte italien du uu’ et du 
ave siècle. 

+ DANZÉ (dan-z$}, s. m. Masse de fer sur laquelle 
le glacier, puisant Le verre mou sur l'âtre, fixe le 
manche de son outil. 

DAPHNÉ {da-fné), s. m. Terme de botanique. 
Arbuste dont les tiges servent à faire les chapeaux 
dits de paille blanche; an le nomme aussi lauréole 
måle {daphne laureola, L.). 11 y a d'autres daphnés : 
le daphne mezereum, dit vulgairement lauréole fe- 
melle, bois gentil, garou des bois; le di gni- 
dium, dit garou et sainbois; le daphné odorant, dit 
Jauréole odorante, et le daphné alpin. 

— ÈTYM. Aún, laurier. 

+ DAPHNÉINE (ds-fnė-i-n') où DAPHNINE (daf- 
ni-n’), #, f. Terme de chimie. Principe trouvé dans 
l'écorce du daphne alpina, L. 

+ DAPHNITE (da-fni-t'}, s. f. Pierre figurée qui 
imite les feuilles de laurier. 

— TYM. Adpwn, laurier. 

+ DAPHNOÏDE (da-fno-i-d'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui ressemble à un daphné, 

= ETYM. Daphné, èt ãoz, forme, 

+ DAPHNOMANCIE (da-fno-man-sie), s. f. Terme 
d'antiquité. Divination au moyon de fouilles de lau- 
rier brûlées ou avalées. 

— ÉTYM. , laurier, et le suffixe mancie. 

+ DAPIFER (da-pi-fèr'), s. m, Torme d'histoire, 
Titre d'un des grands officiers de l'empire germa- 
nique, qui servait à table, On trouve la signature, 
c'est-à-dire le sceau et la présence [du grand bou- 
teiller] cités dans les anciennes chartes de nos rois 
avec le dapifer, qui est le grand maître ou le sou- 
verain maitre d'hôtel, sT-s1M. 249, 60. 

— ÉTYM. Lat. dapifer, de dapes, mets, et fer, 
qui porte. 

4 DAPIFÉRAT (da-pi-fé-ra), s.m. Dignité dedapifer, 

D'APRÈS (apre) loc. adv. Voy. APRÈS. 

È DARADE (da-ra-d'), s. f. où DARADEL (da- 
ra-dèl), s. m. Terme de botanique, un des noms 
de l’alaterne, 

$ DARAISE (da-rè-z'), s. f- Terme d'eaux ot fo- 
rèts. Déchargeoir d'un étang. 
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DARCE (dar-s), s. f. Voy. vanse. 

DARD (dar; le d nese prononce jamais et ne se lie 
ps : on dar aigu; au pluriel, l's ne se lie pas: des 

r aigus; cependant plusieurs font la liaison : des 
dar-zaigus), s. m. |] d* Sorte d'arme qui est un bâton 

i d'une pointe de fer et se lance avec la main. Au 
pouvoir de tes dards je remets ma vengeance, COAN. 
Médée, 17,6. Ils ont de toutes parts Fait briller à nos 
youx la puni Iphig. v, 1. Ou pré- 
sentent leurs dards aux yeux des matelots, to. Withr. 
iv, 8. Voyez si vous romprez ces dards liés ensem- 

a; Je vous expliquerai le nœud qui les rassemble, 
LA Font, Fabl. iv, 18. |j Fig. Et toutes les raisons 
dont s'appuyait sa Bamme, Êtaient autant de dards 
qui me traversaient l'Amo, coax. Pulchér. n, t. 

Vous avez oui dire quelles flèches et quels dards le 
diable décocha contre Job, sans le pouvoir ébranler, 
MAGCROIX, Homel, vit, dans nicueLer. || 4° Partie 
essentielle de l'aiguitlon des insectes hyménopières, 
composée de deux stylets canvelés, qui par leur 
adossement forment un canal servant d'issue au 
venin. Le dard d'une abeille, || Extrémité de la queue 
des scorpions. |} Par abus et par la fausse croyance 
que le venin était dans la langue, le nom de dard a 
été donné à la langue des span |i Fig. Trait vif 
et mordant, M décoche un dard qui porie coup. 
11 3* Terme de jardiniere. Nom du pistil, || Petit ra- 
meau du poirier d'un centimètre à cinq-ou huit de 
longueur, terminé par un œil conique qui finit par 
s'arrondir et devenir bouton à fruits.}| 4 Nom d'une 
espèce de faux étroite employée dans les jardins. 
Le Terme d'arpentage. Petite pointe, à l'aide de 

quelle l'arpenteur fixe le trou oculaire de la vi- 
sière dans la direction de l'objet. ||6* Garniture de 
fer qui renforce le bout du fourreau de sabre, pour 

u'il ne s'use pas en tralnant à terre. || 7° Terme 

l'architecture, Ornement en forme de fer de dard 

qui sépare les oves, [| 8 Terme d'artillerie, Ma- 
chine de quatre à cinq pieds de long, sur Laquelle 
on batit un feu d'arufice, et qu'on jette, après y 
avoir mis le feu, pour embraser bes chases aur- 
elles elle s'attache, et pour éclairer Les travaux de 
l'ennemi dans un siège. || Terme de marine. Sorte 
de baguette d'artifice, antérieure aux fusées à la 
congrève, || 9° Nom d’une espèce de carpe, ainsi 
nommée parco qu'elle s'élance avec beaucoup de vi- 
tesse, dite aussi ne ou vaia, { leuciscus 
vulgaris). || Nom do queèques serpents. |} 10° Terme 
d'astronomie, Petite constellation boréale, dite or- 
dinairement javelot. 
~— HIST. xs. Wigres [traits] et darz, Ch. de Rol, 
eu. {laut s. Et tint un dart, Monc. p. 23. [Is] ian- 
cent lor dars pour lor cors dammaigier, ib. p. 94. Et 
il si font dars agus et pennës, ib, p. 90. Et nous fui 
mostrerons tant espié et tant dart, Sax. xxix. Dun 
ne seustes l'um lance legierement les darz del 
mur e des kernels? Hois, 156. || zm*s. Amis, v0 
grant biautés, vos sens, vostre prouesse M'ont si 
feru d'un dart d'amour. AUGEFR. LE BAST. Roman- 
cero, p- 43. Crestiens de Troies dit miex Du cuor na- 
vrå du dari des iex [yeux], Que je ne vos porroiedire, 
NUON DE NERY, dans HOLLAND, p. 287. || art s. Ou 
se aucun vouloit monstrer à un autre que l'en doit 
traire, et jettast un dart sans qu'il cuidast aucun 
ferir.…. ORESME, Eth. 63, Que nul ne prengne ilars 
{sorte de poisson}, durant le dit temps, Ordonn. 
des rois de Francz, t. vis, p. 779. Et en sa dextre 
main tenoit un dart qui bien estoit ferré de fer tran- 
chant et aceré, MACHAULT, p ib. jj xv’ s. Une pe- 
tite courte darde espaignole à un large fer, rRoss. 
nu, it, 30, Vien çà, dit-il, mou fils, que pensas- 
tu? Fus-tu onques de ma darde feru, cit. D'ont. 1, 
Quant Besulté vit que je la regardoye, Tost par mes 
yeulx ung dard au cueur m'éaroye, 10. fb. |) xvi" s. 
Heureuse mort, ton dard n'est que la clef Pour aller 
veoir Jesus-Christ nosire chef, NABOT, 1, 274. Et 
Cupido de sa darde, qui point, À tous bumains 
fait la guerre mortelle, 10.1, 484. Gardons, perches, 
dars, loches.… Paat, xxv, 22, Les mamelus se 
vantent d'avoir les plus adroicts chevaulx de gen- 
darmes du monde; et dict on que par nature at par 
coustume ils sant faicts à cognoistre et distinguer 
l'entemi sur qui il faut qu'ils se ruent de dents et 
de pieds, selon la voix ou signe qu'on leur faict; et 
pareillement à relever, de la bouche, les lances et 
dards emmy la place et les offrir au maistre selon 
qu'il le commande, moxt, 1, 259, 

— ÉTYM. Provent, dart; espagn. et ital. dardo; 
angl. dart; de l'angl.-saxon, daradh, darodh; ane. 
scandinave, r; anc, haut allem. tart. Ce 
mot sè irouve aussi dans le celtique: bas-breton, 
dard; gail. dart, dairt. 

À DARDANIQUE {dar da-ni k"}, adj. Terme de 
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géologie. Système dardanique, terrain placé entre La 
période tertiaire moyenne et la période tertiaire su- 
périeure. 

DARDÉ, ÉE (dar-dé, dte), port. passé. Une $ 
velino dardée avec beaucoup de force. L'eau dardie 
par le tuyau. 

DARDER (dardd), v. a. [| 4° Frapper avec un dard, 
Cambyse, ne pouvant darder Crésus, dit à sos sèr- 
viteurs de le prendre at le tuer, P, L. COUR, 11, 458. 
Plina, je darderai pour toi la haleine! cuareauue. 
Natch. vin, 336, || 4° Lancer comme un dard, Dar- 
der un javelot, Darder un poignard, Je lance une 
pique plus loin qu'un autre ne darde une flèche, 
FÈN. xx, p. 378. |} Poëtquement, Frappe ce lache 
sein du trait de ton tonnerre Le plus fort que jamais 
tu dardes sur la terre, notaou, Hercule mourant, 
at, 6. || Par extension. L’aboille darde son aiguillon. 
Le serpent darde sa langue. Uneguêpe partagée par 
lo milieu du corps continue à marcher, el son ventre 
darde l'aiguillon comme le ferait la guêpe elle- 
mème, sonner, Conrid. Corps organ. OEuvres, t. Y, 
p. 363, dans roucexs. [| Il se dit aussi des rayons, 
des flammes lancées comme des dards. Un antiquaire, 
nommé d'Ouvrier, imagina pour Louis XIV l'emblème 
d'un soleil dardant ses rayons sur un globe, avec ces 
mots: Nec pluribus impar, vost. Louis XIV, 26. Ces 
champs où le soleil darde ses premiers feux, ANCRLOT, 
Louis IX, n, 4. C'était l'instant où ces flammes fu- 
rieuses étaient dardées de toutes parts et avec Le plus 
de violence sur le Kremlin; car le vent, sans doute 
attiré par cette grande combustion , augmentait d'im- 
pétuosté, soon. Mist. de Napol. vui, 6. || Absolu- 
ment. Le soleil dardait sur noire tête, || Fig. Darder 
un regard, lancer un coup d'œil vif d'amour, de 
colère, de réssentiment. Darder un sarcasmo, lancer 
un mət piquant, Tu vas dardant Dessus moi ton 
courroux ardent, RÉGXIER, Stances. |] 8" Terme d'hor- 
üculturo. Un arbre darde ses branches quand il 
pousse des branches horizontales comme des dards, 

— MIST. x" s, Le chevalier lui darda sa lance au 
corps, Percéfurest, t. 1v, Ñ 427, dans LACURNE. 
|| xv:* s. Sa dextre main jecte et darde un brandon 
Qui brusle ot ani, sans merci ne pardon, MABOT, 11, 
240, Aussi sowlain que la premiere beauté a dardé 
dans leurs cœurs le moindre de ses rayons, LANOUE, 


DAR 
vient en cabriolet, comme si le diable l'emportait, 
mvenor, dans le Dict. de POITEVIN. n 


+ DARIN (da-rin), s. m. Ancien nom d'une espèce 
de toile, Toiles de chanvre, blanches ou écrues, 
grosses, moyennes, compris celles de Champagne, 
dites darin, brins et mélins, ouvrées et non ouvrées, 
Tarif, 48 sept. 1864. 

DARIOLE {da-ri-o-l}, s. f. Petite pièce de pâtis- 
serie, contenant de La crème. 

— HIST, xv’ s. Laquelle servante trouva qu'il lui 
defailloit une dariole, ou cance, marritio, || xv*s. 
Darioles, tartes antieres, VILLON, Repues franches. 

— TYN. Origine inconnue 

+ DARIOLET, ETTE (da-ri-o-lè, lè-4}, £. m. èt f. 
Domestique ou servante qui s'entremet des galante- 
ries de son maître ou de sa maltresse, De vertueux 
qu'il fut le rend dariolet, nganter, Sat. v. |} H n'est 
plus usité, 

— HIST, xvi $. En ces dificultés ici, ces amou- 
reux et amoureuses ne manquent point de subtiles 
dariolettes LaNoug, 440, Jl delibera de s'aidor de 
quelque dariolette d'amour qu'ils appellent, sauf la 
reverence de la compagnie, une maquerelle, Yve, 

DON 
ps ETYM. Darioleite, nom, dans l'Amadis, d'una 
confidente qui arait favorisé les amours de Périon, 
roi des Gaules, et d'Élisène, Dariolette dérive de 


DARIQUE (da-ri-k”}, s. f. Monnaie d'or des an- 
ciens Perses, portant l'effigie d'un archer, et qui pt- 
ratt avoir valu 28 fr. 30 c. Les Chinois ont eu des 
monnaies laagtemps avant que les dariques fussent 
fabriquées en Perse, voit. Mœurs, t. : 

— REM, Rollin donne à ce mot le genre masculin : 
Le darique est appelé quelquefois stater aureus dans 
les auteurs, parce que, comme le stater attique, iï 
est du poids des deux dragmes d'or, qui valalent vingt 
dragmes d'argent, Hist. anc. OEuvres, t 11, p.380, dans 
rovoexs. Ce fut peut-être aussi dans le mème temps 

ue furent ph spas fameuses pièces d'orappelées 
ariques, du nom de Darius Medus, lesquelles pour 
leur beauté et leur finesse, furent préférées pendant 
plusieurs siècles à toutes les autres monnaies dans 
tout l'Orient, 1D. ib, p, 378, i 
— RTYM. dapunès, de Adgerog, Darius, roi de 


+40, Les Carthaginois ne sçavaient point jetter ny | Perse, 


darder les leurs [javelats}, ains combattoient de ja- 
velots courts à oms de main seulement, AMYOT, 
Marcell, 17. 1 eut les deux cuisses percées de part 
en part d'un coup de javelot qui se avec une 
courroye atlachée au milieu, 1n. Philop. 9, Les Es- 
pagnols content d’un soklat qui, siant une lance à 
travers Je corps, l'arracha et la dania à celui qui la 
Jui avait mise, v'auB. Mist. 11, 68. M. de Vieilleville 
luy darda à cette parole sa dague, Can. vi, 40, Ils 
dardoient leurs piles [javelots] de telle roideur, que 
souvent ils en enlilaient deux boucliers et deux hom- 
mes armés et les cousosent, MONT. 1, 308. 

— ETYM. Dard; wallon, ddrer; namurois, daurer, 

+ DARDIÈRE (dar-dié-r'}, s. f. Sorte de pige. 

— HIST. xv° s. [llec doit tendre sa dardiere, selon 
que la beste sera; c'est une perche qui soit tendue 
bien trant, et un fer d'espieu bien taillant et bien 
agu et bien lié, à l'un des bouts de la perche d'un 
coude de long, et demi pié de large, et une petite 
cordelene qui soit sus le pertuis vù la baste viendra, 
et un cliquet tout ainsi que un ratier pour prendre 
raz, et quant la beste cuidera entrer, il y touchera 
et le destendra, et ln perche viendra de si grant 
mideur qu'il li percerx les costez, Gaston Phébus, 
mt, p. 313, dans LACURNE, 

— ETYM. Pard. 

+ DARDILLE (dar-4i-li', N mouillées), s. f. Queue 
d'un œillet, 

— ÉTYM. Diminutif de dard. 

+ DARDILLER (dar-diilé, Ii mouillées}, v. n. 
Terme d'horticulture. Pousser sa dandille, en parlant 
d'un œillet et ide quelques autres fleurs, 

— HIST. Xvi £. …. Milla fleches, Mille amoureuses 
flameches, Au cœur du dieu dardillant.… Balf, 
OEuvres, M 28, dans LACPHNE. 

— ET Dardille. 

+ DARDILLON (dar<i-lon, H mouillées), s. m. 
Terme de pèche, Languette pointue d'un hameçon, 

— TYN. Dardille. 

+DARDILLONNER (dar-diJlo-nè, N mouillées), 
v. a, Lancer des paroles piquantes. Je ne pouvais 
m'empêcher de dardillonner tout ce beau monde, 
Souvenirs de la marquise de Créqui, dans Je Dict. 
de DOCHEZŁ. 

— ETYM. Dardillon, 

+ DARE (da-r'}), interjection populaire signifiant 
à la håte. Dare, dare, dare, Sik un homme qui 


+ DARIVETTE (da-ri-vé-t') ou DARIVOTE (da-ri- 
vo), s. f. Perche qui sert à la construction d'un 
train de bois flotté, 

f DARNAGASSE (dar-ua-ga-s”), #. f. Un des noms 
de la pie-grièche grise, 

DARNE (dar-n}, #. f. Tranche de saumon ou d'a- 
lose. }] Par extension. Et peut-être que quekque darne 
De son corps il y laissera, SCARRON, Virg. trae. i- 

— ETYM. Norm. darne, portion; du celtique : 
kyrmri et bas-bret. darn ; sanscrit, darana, portion. 

$ DARON {da-rou), s. m- Le maitre de la maison, 
Le daron à pas lents parcourt du même jour La 
ville, les faubourgs et jardins tour à tour, Poëte ano- 
nyme, dans RICHELET. || Mot vieilli qui est resté dans 
l'argot. 

— HIST. xt s. Othe vint avant qui estoit fils de 
Pierre et requist la saisine du daron [manoir sei- 
gneurial) comme le plus drait heir apparant do Pierre 
qui fu signor dou daron, et derainementen fu saisi 
et tenant com da son fió, Ass. de Jérus. p. 63, dans 
LACURNR, 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

DARSE (dar-s'), s. f. Terme de marine. Abri, bas- 
sin pratiqué dans un port; ce mot n'est pas usité sur 
l'Océan, On voit encore une darse à moitié comblée 
qui pourrait bien avoir été l'Aphrodise, CHATEAUBR. 
ftin. 210. 

— ÈTYM, Espagn, et ital. darsena; de l'arabe ddr 

nah, maison de travail. 

+ DART (dar), s. m. Terme de commerce. Sorte 
de papier de pâte grise. 

f DARTOS (dar-tos'), s, m. Terme d'anatomie. 
Enveloppe des testicules située au-dessous de Ja peau 
du serotum, à laquelle elle adhère intimement. 

— HIST. tyt s. La seconde tunique propre des tes- 
ticules est l'epididymis ou dartos, prenant son ori- 
gine de la membrane des vaisseaux spertmaliques, 
PARE, 1, 24, 

— ETYM. Xerüsr éaprbc, membrane qu'il faut dé- 
pouiller; Saprès vient de Sépaw, écorcher, 

DARTRE (dar-tr'}, s. f. Maladie généralement 
chronique de la peau. Dartre vive. Dartre farineuse. 
IL Le mot dartre est un mot vulgaire, qui n’a plus 
pour les médecins de sens précis et spécial. 

— HIST. xiv” s. Rossillons puet bien estre diz pour 
la grant rousée Dont la douce monteigne est sovent 
arousés; Quar la terre du val et du mont et du tertre 
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Est plus douce des autres; n'y ha roiche ne dertre, 
Girart de Ross. v. 537. |] xvı*s. Autres ont des dar- 
tres squameuses aux pieds et aux mains, PARÉ, XYI, 
4. À quelques uns surviennent des dertres et fentes 
aux mains et aux pieds, 1D. xvi, 5. 

— ETYM. Géner, darde, dairde, darte; Borry, 
endarde, endarce, Diez indique, tout en montrant les 
difficultés, l'anglo-saxon teter, dartre 
mais il juge encore plus difficile 
celtique : kymri, tarwden, dartre; bas-breton, dar- 
voéden , 3 cependant si on fait attention 
que ces mots paraissent avoir pour radical tars, 
éruption, on trouvera la dérivation celtique moins 
improbable ; le celtique paratt se rattacher au sanscrit 
dardru, dartre. Ménage remarque que, de son temps, 
la province prononçait dertre. 

DARTREUX, EUSE (dar-treû, treù-z'), adj. 
jf 1° Qui est de la nature des dartres, qui tient de 
la dartre. Affection dartreuse. || 3° Qui a des dartres, 
Un enfant dartreux; ét, subslantisement, yn dar- 
treuz, une dartreuse, 

— ÉTYM. Dartre, 

+ DARTRIER (dar-tri-¢), +. m. Nom de quelques 
plantes qu'on emploie contre les dartres, 

— ÉTYM. Dartre. 

+ DASYANTHE (da-zi-an-t'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a des fleurs garnies de poils. 

— ÉTYM. Azsùg, garni de poils, et àvios, fleur. 

+ DASYCARPE (da-zi-kar-p'}, adj: Terme de 
botanique. Qui porte des fruits garnis de poils. 

— ÊTYM. Aaoûç, velu, ét xaprès, fruit. 

+ DASYCAULE (da-2i-kô-l'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui a la tige hérissée de poils, 

— ÊTYM. Aagùs, velu, et xavhès, tige. 

+ DASYCÊPHALE (la-2:46-fa-l'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a la tête velue, 

— ÉTYM. Aanb:, velu, et xeçakù , tête, 

+ DASYGASTRE (da-zi-ga-str}, adj. Terme de 
zoologie, Qui a le ventre velu. 

— ÊTYM. Aacùc, velu, et yastnp, ventre. 

+ DASYMALLE (da-zi-ma-l}, adj, Terme de 200- 
logie, Qui est couvert d'une toison longue et laineuse. 

— TYN. Aasòç, velu, et padòs, toison. 

+ DASYPE (da-zi-p'}, adj. Terme de zoologie. Qui 
a les jambes hérissées de poils. 

— ÉTYM. Aagi, velu, et zoù, pied. 

+ DASYPHYLLE (da-zi-fi-l'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a des feuilles velues. 

— ÊTYM. das, velu, et géddov, feuille. 

+ DASYPLEURE (da-zi-pleu-r'), adj, Terme de 
zoologie. Qui à les fanes ou les côtés velus (insectes), 

— ETYM. Aa, velu, et rev côté. 

+ DASYSTACHYEÉ, ÊE (da-zi-sta-ki-6, 6e), adj. 
Terme de botanique, Qui a les fleurs disposées en 
épis velus. 

— ETYM. Azcùç, valu, et aréyue, épi. 

+ DASYSTÉMONE (da-zi-sté-mo-n'), adj. Terme 
de botanique, Qui a les étamines volues. 

— ÊTYM. Aacòc, volu, ot atfhpev, étamine, 

t DASYSTYLE ({da-zi-sti-l'), adj. Terme de bota- 
nique, Qui a le style velu. 

— ETYM. Aacùs, velu, et atúhos, style, 

+ DASYURE (da-zi-u- r), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a la queue velue; qui a des épis velus 
imitant une queue. || S. m. Genre de mammifères à 
bourse, de l'ordre des marsupiaux. 

— ETYM. Aus, velu, et oùpi, queue. 

t DATA (da-ta), s. m. plur. Faits donnés, connus 
d'eux-mêmes ou par la scienco. || Peu usité, et seu- 
lement dans cette locution : les data et les deside- 
rata. Ailleurs on dit donnée. ° 

— ÉTYM. Lat. part. passif datus, au plur. neutre : 
les choses données. 

DATALRE (da-té-r"), £. m. Titre d'office à la chan- 
cellerie de Rome et qui vient de ce qu'autrefois le 

dataire marquait la date de toutes bes suppliques. 
J'ai lu une lettre de Jean-Mathieu Giberti, évêque 
de Vérone, et dataire du pape Clément VII, arz. 
@* Disc. sur la cour, Boniface [VIII] et son dataire né 
songeaient pas que la puissance papale 
tile, vor. Mœurs, 66. || Aljectivement. 11 me paraît 





meilleur d'écrire au cardinal dataire, 80$s, Lett. 488, | mal 


— HIST. xvr s. Lo pape despecha le seigneur 
Mathec son daitaire, pour confirmer la dite alliance, 
M. DU BELL. 4108, 

== ÊTYM, Voy. DATERIE. 

DATE (da-t}, s. f. ||1* Époque précise où une 
chose a été faite, Il met la date du concile par er- 
reur en 1022, noss, Var. 44. Cette date [celle où la 
Joi écrite fut donné à Moïse] est remarquable, parce 
qu'on s'en sert pour désigner tout le temps qui 
s'écoule depuis Moise jusqu'à Jésus-Christ, m. Hist. 
3, 4 N'y observer [ians l'histoire! que les faits et 


était fort inu- | 
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les dates, sans porter plus loin sa curiosité ni ses 
vues, ce sorait imiter l'impradence d'un voyageur 
qui, en parcourant beaucoup de pays, se contente- 
rait d'en connaître exactement la distance, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t. n, p. 4, dans rovGxns, Le 
commencement de la guerre punique, à ne 
considérer que la date des temps, fut la prise de 
Sagonte par Annibal, 1n. Traité des Ér, 3' part, ch, 4. 
Quelquefois seulement le passant arrèté, Lisant l'âge 
et la date en écartant les herbes, Et sentant dans 
ses yeur quelque larme courir, Dit : Elle avait seize 
ans, c'est bion tôt pour mourir, LaMAnT. Harm, 1v, 
40, || Art de vérifier les dates, titre d'un ouvragechro- 
nologique trés-renommé, qui est l'œuvre des Béné- 
dietins. || Une lettre de change à vingt jours de date, 
à un mois de date, lettre de change dont Le paye- 
ment est exigible vingt jours, un mols après le jour 
de sa date. || Fig. Sans date, non daté, et, par une 
extension métaphorique, immémorial, qui re- 
monte à une antiquité oubliée, [Esprit de l'homme] 
Quel charme ou quelle horreur à La fin t'arrèla? Ce 
furent ces forêts, ces ténèbres, cette onde, Et ces 
arbres sans date, et ces rocs immortels, LAMANT. 
Harm. 1, 44. || De nouvelle, de fraiche date, se dit 
de tout ce qui est récent, Une amitié, une noblesse 
de fralche date. II me dit que de fraîche date... il 
avait été tout droit au bien de l'État, patz. 0° Disc. 
sur lacour. || Dans un sens opposé, Une amitié, une 
noblesse d'ancienne, de vieille date. |} Faire date, 
commencer une ère, une période. La liste des au- 
torités pour la langue poétique n'est pas moins su= 
rannée; hormis Malherbe et Régnier, il ne s'y ren- 
contrait pas un nom qui pôt faire date pour cette 
poésie sage, ornée, naturelle, où devait atteindre 
notre langue, VILLENAIN, Dict, de l'Acad. Préface, 


p. xu !|% En matières bénéficiales, date, jour de | oppi 


l'enregistrement d'une supplique pour obtenir un 
bénéfice en cour de Rome. Prendre date, prendre 
une date de tel jour, [| Par extension, prendre date, 
retenir date, consignér, constater l'époque où une 
chose doit se faire. Il faut que je prenne date avec 
vous, MDER. Lett. å M. Le Breton. || Prondre dato, so 
dit aussi des choses qui Grent un point, M. de Long- 
périer en résolut quelques-unes [des difficuliés d'écri- 
ture assyricane] dans des études qui méritent de pren- 
dre daté, VIVIEN DE ST-MARTIN, Rev. germ. t. xIx, 

500, || Retenir une date chez un notaire, retenir un 
jour déterminé pour passer un contrat, |] Fig. Être le 
premier en date, avoir, par une sorte d'ancienneté, 
droit sur quelqu'un ou sur quelque chose. Comment, 
pendard? tu as Vawtace d'aller sur mes brisées? — 
C'est vous qui abez sur les miennes, et je suis le 

ier en date, Mo. l'Avare, ui, 3, N'en déplaise 
ÉPespoir dont votre esprit se fatte, Vous venez un 
peu tard, je suis premiére en date, poissy, Dehors 
trompeurs, m, $. 

— HIST. xim’ s, 11 no devoit pas estre ols on alli- 
guier paiement devant le [la] datte de letires es 
ques il estoit obligiée, BEaUM. xxxv, 8. Et puis 

ait estre mise le [ia] date pour savoir le tans que 
o0 fu fet, 1D. xxxv, 23. || xvt s. Faict au temps de la 
dicte date, Par le bon renommé Villon, Qui ne 
mange figue ne date, viLLON, Petit testam, |] xvi" s. 
Ceux-là alleguoient qu'une requeste envoiée d'une 
sì bonne ville, trouverait que le date est efticacieux, 
Dava. Hist. m, 486, 

— ÊTYM. Proven, data, dada; espagn. portug. 
et ital, data; du latin data, choses données, pluriel 
neutre de datus, participe passé du verbe dare; on 
a dit aussi Le date, au masculin, de datum, chose 
donnée. 

DATÉ, ÊE (da-1é, tée), part. passé. Qui a une 
date. Lettre datée du mois d'avril, Pièce non datée, 
Quoique ma lettre soit datée du dimanche, je l'écris 
aujourd'hui samedi soir, sgv. tract. 1684. 

DATER (da-té), v. a. || 4° Mettre la date, Dater 
une lettre, un contrat. Diderot ne datait jamais ses 
lettres; Mme d'Épinay, Mme d'Houdetot ne dataient 
guère les leurs que du jour de la semaine, 3. 3, nouss. 
Confess. 1x, || Absolument, C'est pue vous appren- 
dre à dater; car La plupart des femmes datent fort 
A DE MAINTENON, Lett. à Mme de A... 41 
oct. 1693. || Par extension. C'est depuis ce diner 
que je puis dater sa connaissance, J, 3, ROU3S. 
Conf. 1. Nous datons, nous autres, notre philoso- 
phie de cent quinze mille six cent cinquante deux 
ans, VOLr, Amabed, 7° lettre. |] 2 F. n. Avoir eu 
son commencement à. Notre amitié date de ce 
jour. Appréciant toute la force qu'il (l'empereur! tire 
du prestige de son infaillibilité, il frémit d'y porter 
une premiére atteinte; quelle effrayante suite de 
guerres périlleuses dateront de son premier pas ré- 
trograde ! stoun, Hist. de Napol. vin, 40, De ee h- 
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part fatal date tout mon malheur, LemEncise, J. 
Shore, 1,2, || Familièrement. Cet homme ne date 
d'hier, il date de loin, c'est-à-dire il y a très- 
ngtemps qu'il est né, il est très-àgé; et aussi c'est 
une personne Agbe qui parle d'une chose arrivée 
dans sa jeunesse, dans son enfance. || Commencer 
à compter d'une certaine . À dater de co 
jour, Vos appointements dateront d'aujourd'hui. 1} 

a longtemps, à dater du ministère du cardinal 

Fleury et même de plus loin, qu'elles [les lettres} 
sont en France sans encouragement et sans consi- 
dération, p'aemp. Lett. au roi de Prusse, 23 août 
4772. || 3° Dater se dit, eu parlant de la toilette des 
femmes, d'une robe, d'un châle, d'un vêtement 
pme dont les dispositions, Îles couleurs ou la 

attirent les yeux et l'attention, et font que 
l'ancienneté du vêtement se reconnaît facilement. 
Ne prenez pas cette étoffe; ello datera. || 4* Se dater, 
v. réfl, Être daté. De telles pièces se datent toujours. 

— ÉTYM. Date, 

DATERIE isise s.f. || 1* Chancellerie à Rome 
où l'on date les expéditions des bénéfices, les res- 
crits ot autres choses qu'on expédie, || 4° Office de 
dataire, 

— ETYM. Dataire. 

4. DATIF (da-tif), s. m. Terme de grammaire, Un 
des cas des noms et des adjectifs grecs et latins, ce- 
lui qui sert à et le rapport d'attribution. 

— MIST. xv oit mis six ducats en datif, 
Pour mieux a i 
del, 68. 

— ETYM. Provenç. datiu ; espagn. et ital, dativo; 
du latin dativus, de dare, donner, attribuer, 

2. DATIF, IVE (dal, ti-v'), adj. Terme de droit. 
Donné, établi par le juge où par testament, par 

osition à légal, établi par la loi. Tuteur datif. 
Curatelle dative. 

— HIST. xvi* s, Les tuteles sont datives, LOYSEL, 
181. 

— ÉTYM. Lat. dativus, de dare, donner. 

DATION (da-sion), s. f. Terme de pratique. Ac- 
tion de donner, La dation du mandat au mandataire 
par le mandant. Dation de tuteur. || Dation en payo- 
ment, action de donner en payement d'une dette 
une chose autre que la chose due. 

-— ETYM. Provence. dacio; espagn. dacion ; ital, da- 
zione; du laün dationem, dedare, donner ; grec, ĝoŭ- 
ve; sinsorit, da, donner, 

+ DATISCA (da-ti-ska), 2. f. Terme de botanique, 
Gonre de pu appartenant au centre de l'Asie et 
au Népau 

+ DATISCACÉE {da-ti-ska-sée ) où DATISCINÉE 
(da-ti-ssi-née), s. f. Terme de botanique. Nom d'une 
famille de plantes qui a pour type le genre datisca. 

$ DATISCINE (da-ti-ssi-n°}, £. f. Terme de chimie, 
Principe extrait dela datisca. 

DATISME įda-ti-sm'), s. m. Manière de parler 
ennuyeuse, dans laquelle on entasse plusieurs syno- 
nymes pour exprimer la même chose, par exemple : 
je suis aise, content, satisfait, ravi de vous voir. 

— ÉTYM. danopòç, de Datis, personnage perse 
qu’Aristophane introduit dans une de ses comédies 
èt qu'il fait parler d'une manière tautologique. 

DATTE (da-1),s. f. || 1* Fruit du dattier, |} 8 Sarte 
de coquillage dit plus souvent ductyle, Malheur aux 
dattes qui viennent à être rencontrées par d'autres 
dattes; car celles-ci ne manquent pas de les percer 
pour se nourrir de leur substance, sponser, Con- 
lempi, nat. 12° part, ch. 27. 

= MIST. xni s. Et toute autre maniere d'aigrun, 
dates, figues, et toute maniere de reisins, Liv. des 
må 32, Daur, Ass. Jérws. 11, 178, |] xvi* s. Les 
fruits soient raisins, pruneaux, amandes, dactes, 
pang, XX, 25. Autre Viande que prunes, ne sont Les 
dattes et mirabolans, et toutesfois pour merveille 
l'on nous les apporte des pais orientaux et meridio- 
naux, 0. DE SENNES, 093. Le palmier produit l'ex- 
quiso prune datte, qu'on nous envoie de la Barba- 
rie, 1. 746. Figues, prunes, datils, pignolats, 
noisettes... 1D, 542, 

— ÉTYM, Proveng. datil, dactil; portug. datile ; 
ital, dattero ; du latin dactylus, de äaxrudos, doigt, 
et, à cause de la forme allongée du fruit, datte, 

DATTIER (da-tiċ; l'r ne so lie jamais; au pluriel, 
i's se lie ; les da-tié-z et les dattes}, s. m. |] 4° Pal- 
mier qui produit les dattes. |] Oiseau commun en 
Barbarie, 

— ETYM. Daite. 

DATURA (da-tu-ra), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes solanées, dont l'espèce datura stra- 
monium, L. dite aussi pomme épineuse ot siramone, 
est narcotique et vénéneuse, 

— ETYM. Le datura stramonium provient d'Amé- 
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rique; un des noms qu'on trouve dans les auteurs 
est datiro, qui paraît avoir produit datura. Au con- 
traire, dans le Dict. d’hist. nat. de d'Orbigny, on dit 
que c'est une corruption d'un mot arabe. 

+ DATURÉES (da-tu-rée), s. f. plur. Terme de 


botanique. Tribu de plantes ayant pour type le 


genre datura. 

4 DATURINE (da-tu-ri-n’), s. f. Terme de chimie. 
Alcaloïde découvert dans les semences du datura 
stramonium, L. 

DAUBE (d0-b}, s. f. Terma de cuisine, Manière 
de cuire certaines viandes arec un assaisonnement 
particulier, à trés-petit feu et à l'étouffée. Mettre 
un gigot en daube, .... Sans daube, ontremets, bis- 
que, À t'entendre parler, notre amour court grand 
risqué, MAUTEROCUE, le Souper mal apprété, sc. B, 


Freind fit apporter une trentaine de poulandes à la 
daube, voir. Jenni, 7. || Le ragoût de ce nom. Une 


bonne daube. Une daube froide. 
— ÊTYM. Voy. Daunen; norm. daube, chute. 


DAURÉ, ÉE (dò-bt, bte), part. passé. Daubé à coups 


de poings. || Fig. Daubé et moqué par ses camarades. 


11 Terme de cuisine, Mis en daube, à la daube. Gigot 


daubé. Volaille daubée. 

4 DAUBENTONIE (dô-ban-to-nie), s. f. Terme 
de botanique. Genre de la famille des papilionacées, 
comprenant quelques plantes qui croissent dans 
l'Amérique tropicale. 

== ÉTYM. Daubenton, célèbre naturaliste français 
de la fin du xvin" sièele. 

DAUBER (dô-bé), v. a. || 4° Frapper à coups de 
poing. I a daubé vigoureusement celui qui l'avait in- 
sulté. |} Fig. et familièrement, railler quelqu'un, 
mal parler de lui, l'injurier. Je les dauberai tant en 
toutes rencontres, qu'à la fin ils se rendront sages, 
mot, Crit. de l'Éc. des f. 6. On m'a dit qu'on va le 
dauber, lui et toutes ses comédies, de la plus belle 
manière, 1D. Impromptu, 3. Dans les visites qui sont 
faites Le renard se dispensé et se tient clos et coi; 
Le loùpen fait s3 cour, daube au coucher du roi Son 


camarade absent... La Font. Fabl, vit, 3. À ce que 


je puis voir, vous daubez ma méthode, MONTFLEURY, 
Femme juge et partie, m, 2. Ridicule jamais ne fut 
si bien daubé, pisox, Métrom. 11,4. || Neutralement, 
Comme sur les maris accusés de souffrance Votre 
langue en tout temps a daubè d'importance, Mot. 
Éc. des f. 1, 4. || 8" Mettre en daube, faire une daube. 
|| 4° Se dauber, +, réf. Se bare. Ces écoliers se 
sont bien daubés. 

— HIST. xin* s. Papelart guilent moult de gent 
Por ce que daubé [garni] sont d'argent, Hist. de S. 
Leocade, ms. f 31, dans Lacuane. || xvi® s. Frere Jan 
le daubba tant et trestant que je le cuydoys mort, 





san, Gary. rv,46, L'un ne cherche que la paix; l'autre 


daube, espoussette et estrille en toutes façons, cno- 


Liknes, Contes, t. 1, Matinée 8. || xvi" s, Un cavalier 


suedois, dprès qu'il lui eut [à Tilly) deschargé un 
coup de pistolet, lui dobba la teste du canon et fail- 
lit de l'assommer, le Soldat suédois, p. 50 (1633), 

— TYM. Nurm. dauber, prêter à usure; génev. 
dauber, duper, tromper; wallon, daubiner, tau- 
piner, rosser; angl. 10 daub, enduire, barbuuiller; 
de l'anc, allem. dubban, frapper, sens qui va avec 
toutes les significations, même celle degarnir, d'en- 
duire; car dubban est dans a-douber, qui, expri- 
mant le coup donné au chevalier en l'armant, avait 
aussi pris le sens de munir, pourvoir, Dans les èn- 
virons de Paris, on dit cela me daube, en parlant 
d'une douleur en un point du corps. 

DAUBEUR (4ô-bour), s. m. Celui qui raille tes 
gens, qi en parle mal, Messieurs les courtisans, 
cessez de vous détruire ; Faites, si voué pouvez, votre 
cour, sans vous nuire; Le mal se rend chez vous au 
que du bien; Les Jaubeurs ont leur tour, 

l'une ou d'autre manière, La ront. Fabl. vu, 3. 

— TYN. Dauber. 

+DAUBIÈRE (d0-biċ-r'), s. /. Terme de cuisine. 
Vase dans lequel on cuit une daube, 

— ETYM. Daube. 

+ DAUCIFORME (dd-si-for-m'}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui a la forme de la racine de la carotte 
(daucus carota, L). 

— ÊTYM. Lat. daucus, carotte, et forme. 

+ DAUCINÉES (dô-si-née), s. f. plur. Terme de 
botanique, Famille de plantes dont le dawcus, ca- 
roue, est le type. 

+ DAUCOÏDE (dô-ko-i-d'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ressemble à la carotte, 

~ ETYM, daïuoç, carotte, et dios, forme. 

$ DAUDENT (dü-dan), s. m. Variété de pomme. 

+ DAULIX (dô-lin), s. m. Un des noms de la bó- 
cassine. 

DAUPHIN (Jò-fin), s.m. {| 4° Terme d'histoire 
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naturelle. Gros poisson de mer de la famille des céta- 
cés, carnivore, et dont la graisse fournit une huile 
(delphinus delphis). Les récits da l'antiquité faisaient 
de ce poisson un ami de l'homme, et l'on racontait 
qu'Arion, jeté à la mer, fut sauvé par un dauphin 
Un navire en cet équipage Non loin d'Athènes fit 
naufrage; Sans les dauphins tout eût péri; Cet ani- 
mal est fort ami De notre espèce; en son histoire 
Pline le dit; I le faut croire, La pont, Fabl, iv, 7, 
Le dauphin appartient au genre des baleines: mais 
sa taille est bien inférieure à éelle des grandes ba- 
leines; il n'a que six à sept pieds de long sur une 
grosseur , BONNET, Contempl. nai. 
410° part. ch. 25. Les dauphins émigrent par trou 
d'une mer dans une autre, 1D. tb. || 2* Constellation 
de l'hémisphère septentrional, || 8 Terme de bla- 
son. Dauphin vif, celui qui a la gueule close. Dau- 
phin pâmé, celui qui a la gueule béante. Dauphins 
couchés, ceux qui ont la tête et la queue tournées 
vers la pointe de l'écu. |! 4* Terme de commerce. 
Espèce de papier. || Sorte d'étoffe de laine.|| §* Terme 
de construction. Pierre creusée d'un trou recourbé 
pour pass de l'eau. Extrémité coudée et infé= 
rieure d'un tuyau de descente, || Terme de marine. 
Pièces de bois courbes qui servent à lier l'éperon et 
la guibre d'un bâtiment, avec l'étrave, les aiguilles 
et le corps. ||6* Machine qui sert à plonger. || Sorte 
de pièce d'artifice qui entre dans l'eau et en sort. 
|} 7° Terme de guerre navale dans l'antiquité. Masse 
de plomb suspendue aux antennes des vaisseaux 
qu'on laissait tomber sur le vaisseau ennemi pour 
l'enfoncer. ||# Nom du cormoran. || Nom d'une co- 
quille univalve, |] 9° Titre attaché À certaines sei- 
gneuries. Dauphin d'Auvergne. Dauphin du Vien- 
nois. || Titre qui fut donné, à partir de Philippe de 
Valois, au fils aîné des rois de France, après la 
réunion du Dauphiné à la couronne, le dernier sei- 
gneur du Dauphiné, Humbert I1, on 4343, ayant 
mis pour condition de la cession de sa seigneurie 
ue le fils aîné serait ainsi nommé. M. le dauphin 
fils de Louis XIV] entre dans tous les conseils; 
n'approuvez-vous pas encore cette conduite? c'est 
ement l'associer à l'empire, sév. 14 avril 
1601, |} Grand dauphin, titre donné quelquefois au 
dauphin fils de Louis XIV, et père du duc de Bour- 
gogne. Le petit dauphin, le duc de Bourgogne. || On 
nommait, dans les familles, dauphin le fis unique 
de la maison ou celui de qui on avait grand soin. 
Vous me parlez de voire dauphin, je vous plains 
de l'aimer si tendrement, sgv, dans le Dict. de vo. 
cuez. || On a dauphins tous les livres faits par 
l'ordre de Louis XIV pour l'éducation du dauphin, 
son fils et éléve de Bossuet, Je ne dois pas oublier 
ici Je service qu'il rendit aux lettres, en nous procu- 
rant celte suite de commentaires qui se nomment 
communément les dauphins, quoique la première 
idée en fùt venue à M. de Montauser; on est rede- 
vable à M. Fenet d'en avoir tracé le plan et dirigé 
l'exécution, pouver, Hist. Acad. t. 11, p. 294 ,dans 
rougexs, || Adjectivement. Édition dauphine, édi- 
tion de ces auteurs, Crilique dauphine, les commen- 
taires dont on a accompagné l'édition de ces au- 
teurs. 

— HIST. xv* s. Quant le duc Jehan fut venu à 
Paris, le roy Charles et le doffin luy Brent grant 
joie, FENIN, Art. 

— ETYM. Provenc. dalfin; catal. delfi; espagn. 
deln ; portug. delim; ital. delfino; du latin delphi- 
nus, du grec &eigis, dauphin, le même que Beh- 
şiv et pouvant de la sorte être rapproché du latin 
belina, grosse bòte. Quant au dauphin, fils alné du 
roi de Franoe, ce nom, porté par les seigneurs du 
Viennois et transmis à la famille royale lors de la 
cession du Dauphiné à la couronne de France, était 
on nom propre, Delphinus , le môme que le nom du 
poisson; Dauphiné, nom de province, dérive du 
nom dè ces seigneurs, qui avaient pris pour leurs 
armes trois dauphins. 

4. DAUPHINE (d6-fi-n'}, s. f. Nom de la femme 
du dauphin de France, Mme la dauphine, Mwe la 
dauphine est une merveille d'esprit, de raison et de 
bonne éducation, sév. 42 avril 4040, 

+2. DAUPHINE (dô-fi-n'), s. f. Nom d'un petit 
droguet de laine, jaspé de diverses couleurs. 

? 3. DAUPHINE (dûü-fln'), s. f. Variété de laitue, 

+4. DAUPHINELLE (dò-fi-nè-l), s. f. Terme de 
botanique. Nom de quelques plantes d'ornement 
(renonculacées), notamment du pied d'alouette, 

+2. DAUPHINELLE (dô-f-nè-l'), s. m. Terme de 
dentiste, Espéce de pinces très- fortes, À serres cour- 
tes et garnies de dentelures, et servant à extraire les 
dents qui n'ont qu'une racine. 

+ DAUPHINERIE (dd-G-ne-rie), £. f. Mot forgé 
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par Searron pour exprimer les jeux des dauphins 
entre eux. [Les dauphins] font entre eux mille sin- 
genes, Ou plutôt des dauphineries, Virg. trav. v. 

DAURADE (dô-ra-d'}, s. /. Poisson de La famille 
des ads rep et qu'il ne faut pas confondre avec la 
doi ou cyprin doré; on le trouve dans la Médi- 
terranée, il dans les étangs, et, s'y engrais- 
sant, il devient excellent à manger. 

— ÉTYM. Lat. deaurata, dorée, de la préposition 
de, et aurum, cr, 

+ DAURAT (ddr), s. m. Carpe durée de la Chine, 

— ÉTYM. Voy. DAURADE. 

D'AUTANT (dô-tan). Voy. AUTANT. 

t DAUW, s. m. Voy. baw, 

DAVANTAGE (da-van-ta-j'}, adv. || 1* Plus. Vous 
avez de l'argent, mais il en a davantage, Vous pro- 
mettez beaucoup et donnez davantage, conx. Poly. 
iv, 3, Adieu, madame, adieu, jo n'ai pa davan- 
tage, 1D. Héracl. u1, 3. On perd souvent l'acquis à 
vouloir davantage, im. Tois. d'or, 1v, 4. S'il eût 
voulu mourir plus tard, Il aurait vécu davantage, 
SCARRON, Virg. trac. W. Et si j'en savais plus, j'en 
dirais davantage, HAUTEROCHE, les Appar. tromp, 
ut, 7. N m'en souvient bien davantage, La PONT. 
Fabl. ut, tS, Celui qui s'était vu Coridon où Tircis 
Fut Pierrot, et rien davantage, 1D. ib. iw, 3. Ce pe- 
tt animal T'en avait-il fait di tage (de mal)? ıb. 
ib. vi, 48, Tu n'as point l'air d'un donneur de breu- 
vage; Je n'en dis point là-dessus davantage, tb, th. 
vnt, 48. Je rendrais mon ouvrage Capabie de sen- 
tir, juger, rien davantage, Et juger imparfaitement, 
10, íb. x, t. Ce qui existe moins est moins bon et 
moins un; ce qui eriste davantage ést davantage bon 
et un, FEN, Exit Si les fautes des Anglais furent 
énormes, celles des Espagnols le furent encore da- 
vantage, RATNAL, Mist. phil. x, 46. || Davantage 
avec de el un substantif. Ceux qui te veulent mal 
sont ceux que tu conserves; Tu vas À qui te fuit, et 
toujours les réserves À souffrir en vivantdavantage 
d'ennuis, MaLa. 1, 4, S'il demando à ses jours da- 
vantage de terme, i. ib. S'il veut davantage de 
palmes, Qu'il les acquière en votre sein, 19,111, 4. 
Sans m'obliger à déclarer davantage de mes prin= 
cipes, DESC. Méth. 6, |} Cette tournure vieillit; toute- 
fois on ne voit aucune raison pour ne pas l'em- 
ployer.|| N'en pouvoir davantage, n'en pouvoir mais, 
n'être pas la cause de ce qui arrive, On renversa La 
table, on coiffa d'un potage le pauvre Vineville, qui 
n'en pouvait pas davantage, RETZ, 11, 6, || 3* Plus 
longtemps. Ne mo rompez pas davantage la tête, 
mol. Mis, iv, 3. Or bien, sans crier davantage, Rappor- 
tons-nous, dit-elle, à Raminageobis, La roxr, Fabi. 
vu, 46. Qu'il éloignât l'enfant jusques à certan âge, 
Jusqu'à vingt ans, point davantage, 1D, db, vin, 
Gandes, obéissez sans tarder davantage, nac. Brit. 
ut, #. Les crimes de Jugurtha avaient fait trop d'è- 
clat pour que le sénat pût les dissimuler davantage, 
vVERTOT, Rérol, rom. ix, p. 379. |j 87 Mien plus. En 
ce sens il 1ombe en désuét Davantage, je ne les 
vois pas dans les grandes places, moss. Serm. quing. 
m. Davantage, peut-on mier que la messe ne fût le 
service publie de l'Église? 10. Refut. Lus mages rê- 
solurent de se rendre ami Porérarpe, parce qu'il 
avait tout sujet de halir Cambyse, davantage était 
homme grandement estimé des Perses, P. L. COUR. 
u, 188, 

— REM. {. Les grammairiens modernes ont dé- 
cidé que davantage ne pouvait être suivi de que. 
Toutefois cette décision est en coniradicuon avec 
l'usage des meilleurs écrivains : Ils peuvent avancer 
beaucoup davantage que ceux qui courent, PESC. 
Mäh. Il ne peut davantage Que soupirer tout bas, 
MALH, 1, 4, Oui, vous ne pourriez pas lui dire da- 
vantage Que ce que je lw dis pour le faire être sage, 
mor, l'Étour, 1, 9. I n'y a rien assurément qui cha- 
touille davantage que les approbations que vous di- 
tes; mais cet encens ne fut pas vivre, 10. Bourg. 
1, 4, Il est impossible que cette surprise ne fasse 
rire, parce que rien n'y porie davantage qu'une 
disproportion surprenante entre ce qu'on attend et 
e qu'on voit, Pase. Pror. t1. Je puis dire devant 
Dieu qu'il n’y a pen que je déteste davantage que 
de blesser la vérijé, 1D. ib, L'une en prisant davan- 
tage le temporel que le spirituel, ip. ib. 12, Quel 
asire brille davantage dans le firmament que le 
prince de Condé n'a fait en Europe? moss. Louis de 
Bourbon. Voulez-vous être rare? Rendez service à 
cous qui dépendent de vous; vous le serez davan- 
tage par cetie conduite que par ne pas vous laisser 
voir, LA BRUY. VI, Dieu n'aime donc pas davantage la 
vertu, la pudeur... que l'impudicitė? mass. Car, Are- 
nir, Ces excès ne vous honoralent pas davantage que 
tous les raffinements de notre siécle, 1. Car. Culte. 
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Yne tuile qui tombe d'un tit peut nous blesser da- 
vantage, mais ne nous navre pas tant qu'une pierre 
lancée à dessein par une main malveillante, 3. 3, 
nopss. R* Promen. |13. En recherchant historique- 
ment, on voit que darantage est venu en usage aux 
xiv" et xv” si et qu'alors il n'était pas suivi de 

; il est vrai qu'il parait signifier : sans ressource, 
inévitablement, C'est dans le xvı* siècle qu'on lui 
donne le sens de plus, qu'on en fait un véritable 
comparatif, ce qui entraina l'emploi de que; usage 
qui fut suivi dans tout le cours du xvu* siècle et 
que les grammairiens de La fin du xvin“ siècle ont 
réussi à abolir, sous prétexte que ce n'était pas un 
véritable adverbe et qu’il ne devait pas ètre suivi 
de que. 

— SYN. PLOS, DAVANTAGE. La différence entre ces 
deux mots, c'est que davantage, s'employant abso- 
lument, indique une comparaison avec un terme 
énoncé d'abord; tandis que plus, s'employant 
guère absolument, indique la comparaison avec un 
terme qui s'énonce ensuite. Cette femme est belle; 
son amie l'est davantage. Mais on dira cette femme 
est plus belle que son amie, 

— HIST, xv* s. Seigneurs, le fuir ne nous vaut 
rien; et si nous fuyons, nous sommes perdus d'a- 
vantage, pnolss, 1,1, 327. Et les Anglois ne pou- 
voient aller jusques à eux {les Escots}, qu'ils ne fuse 
sent tous morts et tous perdus d'avantage, ou pris 
à grand meschef, 10, 1,3, 42. Adone descendirent 
les seigneurs et les gens d'armes de leurs navires, 
et vinrent devant la ville de Carenten, et l'assailli- 
rent vitement ét fortement, quand les bourgeois 
virent ce, ils eurent grand peur de perdre corps et 
avoir; si se rendirent saufs leurs corps, leurs fem- 
mes et leurs enfants, malgré les gens d'armes et les 
soudoyers qui avec eux estoient; et mirent leur avoir 
à volonté, car ils savoient bien qu'il estoit perdu 
d'avantage, 10. 1, 1, 267, (Un grand tourment les 
prit en mer qui les mit si hors de leur chemin, 
qu'is ne surent dedans deux jours, là où ils estoient; 

quoi Dieu leur ft grand.grace et leur envoya 
belle aventure) s'ils se fussent combatus en icelui 
port qu'ils avoient choisi ou aucques [un peu] près, ils 
estoient perdus davantage et chus ès mains de leurs 
ennemis, 1D. 1, 1, 48. Le roi de France avoit fait 
establir si bonnes gens d'armes et forteresses que 
les Anglois qui vouloient issir bors, à choval ou à 
pied, pour aller fourrer ou aventurer, ne l'avoient 
mie d'avantage, mais trouvaient souvent des ren- 
contres dures et fortes, 19.1, 1, 309, Vous povez 
veoir en lisant ces choses (avec ce que vous en sa- 
vez davantage) que, de ces mauvais princes, nuls ou 
peu en demeurent impunis, COMM, 111, 4. Jusques 
environ en l'aage qu'ils sont de cinquante ans tous 
deux: combien que la roine avoit deux ans davan- 
tage, 10. vit, 47,[txvi®s, Je foys, dist le moyne, 
bien d'advantaige, car.. 8. Gar. 1, 40, Puys ad- 
visa... d'advantaige {on outre] sillogisoyt, disant... 
ib, , 44, 11 vault mieulx plourer moins et boyre 
d'advantaige, 19. Pant. u, 3, Il n'entreprend rien 
d'avantage sur les autres, qu'il leur permet sur soy, 
CALVIN, Instit, 968. [Après divers arguments] Da- 
rantage, pauvre fol que tu es, qui l'a estably les 
termes de ta vie? wont. 1, 73. Tout ce que vous y 


Dre pcq d'avantage [le plus] c’est... 10. 1, 446, 
Voylà cinq esclaves, mange les et nous l'en amer- 
rons davantage, iD, 1, 220, Pour en renger davan- 
tage, je n'en entasse que les testes, 1D. 1, 299, Il 
estoit impossible de leur en faire tirer un tour da- 
vantage, 10.11, 474, Un bien tout clair, je l'ayme 
davantage Que je ne fay un grand bien en partage, 
LA BOËTIE, Poés. div. p. 474, En faisant deux lieues 
davantage que le droit chemin, LANOUE, 804. 
Pherecides dit davantage [de plus], qu'il brisa et 
Lys les quilles et les carenes de tous les vaisseaux 

Candie, amvot, Thésée, 22. Ceste response l'an- 
courages encore d'avantage, tb. Lyc, 8. De maniere 
que l'un n'eust en biens rien d'avantage que l'autre, 
10, 4. 43, [le avoiont retenu l'office d'avantage que 
le terme qui leur estoit prefix, quatre mois entiers, 
an. Pélop. 43, De peur qu'il ne leur commandast 
d'agprester quelque chose d'avantage que pour lui 

+ 10. Lucull, 82, 

— ETYM. D' (voy. DE), et avantage, 

+ DAVIDIQUE (da-vi-di-k'), adj. Dont le style 
est inspiré, comme celui des psaumes de David. 

= ÉTYM, David, roi de Juilée, 

DAVIER (da-viċ; l'r ne se lie jamais: au pluriel, 
Fs se lie: les da-vié-z et autres instruments), +. m. 
Pince recourbée dont les dentistes se servent pour 
arracher les dents. || Instrument de menuiserie, 
composé d'une barre de fer qui se termine par un 
crochet, avec une main qui se meot d'un Lout à 
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l'autre pour assembler et serrer les pièces. || Petite 
patte insérée entre les deux couplets de la presse 
typographique pour maintenir le petit tympan dans 
l'enchässure du grand. || Barre de fer qui, attachée 
par des crampons à La pièce qu'on veut forger, per- 
met de la transporter sur l'enclume. || servant 
à faire entrer les cerceaux d'un tonneau. 

— MIST. xvi" $. Si on convoist que la dent ne 
puisse estrè arrachée par le it, on prent un 
daviet, lequel est propre à rompre La deat qu'on 
veut quasser, pang, Un davied, un pelican, un cro- 
chet, et quelques autres ferrements, dont il n'y avait 
porté ni cofre qu'il ne crochetast, Rap. Pant. 
n, 46. 

— ÉTYM. Origine inconnue; à moins qu'on n'y 
voye un diminutif daviet de David, qui a été le nom 
d'un outil de menuisier; des noms propres et des 
noms d'animaux étant parfois donnés à des outils. 

t DAW (dô), s. m. Terme d'histoire naturelle. 
Nom sous lequel on désigne au cap de Bonne Espé- 
rance le cheval quaccha ou couagga (vòy. COUAGGA). 

+ DAVYNE (da-vi-n”, ou plutôt, à l'anglaise, 
dè-vi-n'}, s. f. Lampe de sûreté pour les mineurs. 
On dit plutôt lampe de Dary. 

— ETYM. Dary, célèbre chimiste anglais qui en 
est l'inventeur, 

DE (de), prépos, Suivi de l’article le, de se contracte 
en du avant un nom qui commence par une con- 
sonne ou une h aspirée; suivi de l'article les, il se 
contracte en des ;devantune voyelle où uneh muette, 
l'e de de s'élide, Les sens de la préposition de, comme 
ceux ‘de la préposition d, sont trés-nombreux et 
pes par des nuances que l'on saisit mieux en 
a considérant dans ses constructions avec les espèces 
de mots qu'en essayant de les rendre par des péri- 
phrases. En conséquence ces constructions seront 
rangées en dix classes ainsi qu'il suit: A De 
entre un substantif et un autre mot; B. de entre un 
adjectif et un autre mat; C. de construit avec un 
pronom personnel; D. de construit avec un pronom 
interrogatif; de construit avec le pronom démon- 
stratif celui; E. de entre un nom de nombre et un 
autre mot; F. de entre un verbe et un verbe où un 
autre mot; G. de avec un adverbe; H. de avec une 
préposition; 1, de construit avec une conjonction; J. 
conjonction composée avec de. || A. De entre un sub- 
stantif et un autre substantif, {* Il marque un rap- 
port d'appartenance. Le livre de Pierre, Les fables 
de la Fontaine, Les malheurs de la guerre. J'ai 
suivi en cela l'avis de tous les jurisconsultes et de 
la plupart des casuistes. Pour vous voir renoncer 
par l'hymen d'une reine À la part qu'ils avaient 
à Ja grandeur romaine, conx. Nicom. 1, 2 Lui- 
même en diverses formes Range les troncs cou- 
pés des chênes et des ormes, rota. Here. mour. 
v, 4, Jusqu'ici de l'amour dédaignant la puis- 
sance, Je n'ai connu d'ardeur que celle des com- 
bats, wm. Bélis. 1, 6, Le cardinal Charles de 
Lorraine, archevêque de Reim: grand génie, 
grand homme d'Etat, d'une vi agréable élo- 
quence, savant méme pour un homme de sa qua- 
lité et de sas emplois, boss. Var. 1x, § 91. I parait 
que Quintilien est né la seconde année de l'em- 
pur Claude, qui est la quarante-deuxième de 
ésus-Christ, noLLIN, Mist. anc. OEuvres, t. xi, 2* 
part, p. 700 ,dans rovoess, Ü muses, accourez, soli- 
taires divines, Amantes des ruisseaux, A. CHEN, 
Élég. xiv. || I exprime le sentiment qu'on a pour 
quelqu'un ou quelque chose, Antoine sur sa tête at- 
tira notre baine En se déshonorant par l'amour d'une 
reine, Conx. Cinna, ni, 4. L'horreur que tu fais 
voir d'un mari vertueux... 1D. Nor. v, 3. Quelle 
reconnaissance, ingrate, tu me rends Des bienfaits... 
1D, Héracl. 1v, 6. Grâce à ce conquérant, à ce pre- 
neur de ville! Grâce... — De quoi, madame? est- 
ce d'avoir conquis Trois scéptres…. 1D. Nicom. 1v, 
2. Le respect autels, la présence des dieux, 1D. 
Théodore, 11, ‘est elle [la foi] qui a produit dans 
les patriarches l'amour de Dieu, la confiance en ses 
bontés, le zèle de sa religion, l'espérance de ses 
promesses, PLECH, Panég. 1t, 473. Sans respect des 
aieux dont elle est descendue, soit. Sat, v. Du zèle 
de ma loi que sert de se parer? sac. Athal, 1, 1. 
Est-ce que de Baal le zèle vous transporte? 10. 5b. 
m, 3. À l'amour de Pharnace on impute mes pleurs, 
so. Mithr, n, 6. |j il exprime un rapport d'origine, 
de dérivation, Le vent du nord, Les peuples du midi. 
Les productions des colonies. || It marque l'objet, 
le but, Ja fin, la nature, la qualité; dans ce sens il 
forme avec le terme qui le suit une expression ad- 
jective. Acte de vente. Un homme de génie, Un 
homme de rien. Il est certain que les œuvres de 
miséricorde ne sont pas seulement de conseil mais 
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de prècepte dans le christianisme, souan. Exhort. 
char. env. les nouv. cath, t.1, p. 434, Des conseillers 
d'iniquité, des ministres de la volupté, mass, Car. 
Dang. des prosp. temp. Pour aller consulter l'homme 
de Dieu, m, ib, Inconstance. ‘out pécheur est donc 
un enfant de mort et de colère, 19, 5, Empl. du 
temps, Hélas! ils sont des enfants de lumière pour 
les affaires du siècle, 10. ib. Pet, nombre des élus. 
Dieu à qui if n'est pas plus difficile de faire naître 
l'enfant de la promesse d’une vieillesse stérile que 
d'un àge plus fécond, 1b, ib. Fausse confiance, Le 
crime, cet enfant de ténèbres, ne craint pas la lu- 
mière, 1D. fb. Resp. hum. Lorsque nous vous exhor- 
tons à fuir les spectacles lubriques, les assemblées de 
péché, 10. ib. Fausse conf. La malignité de l'en- 
nemi, dit saint Augustin, dresse depuls longtemps 
deux piéges dangereux à la faiblesse des hommes : 
un piége de séduction et un piége de terreur, 10, 
ib. Resp. hum. Des entretiens dangereux et des 
commerces de passion remplissent le reste de ses 
journées, 10. ib. Maur, riche. Ce n'est pas ici une 
chaire de contention c'est le lieu de la vérité, 10. ib. 
Par. de Dieu. Plus Jésus-Christ diminue dans votre 
cœur, plus l'homme de pêché augmente et se for- 
tiñe, ım. $. Commun. Cette eau de jalousie dont 
il est parlé dans le Lévitique, 1. ib. Commun. 2. 
Dans ces maisons de retraite, de prière, d'austérité, 
où il semble que le Seigneur devrait trouver cette foi 
qui n'est plus dans le reste de la terre, iD. ib. Fo- 
cation. Cet homme de péché que nous portons dans 
notre fonds, 10. Panég. St Bernard, Ne faisons pas 
de la profession sainte de la piété une vie d'humeur 
et de caprice, 10. Car. Injust, du monde, Cette voix 
de vertu qui se fait entendre dans l'abime où l'ame 
est ensevelie, 1D. vb. Lazare. Après bien des an- 
nées de vertu, 10. ib. Qu'il est difficile de regar- 
der comme un exil une terre de délices! iD. ib. 
Dang. des prosp. temp. Vous placez dans le sanc- 
tuaire des vases de rebut et d'ignominie, 1, 4b. 
On ne passe pas en un instant d'un état de justice 
à un état de péché, ip. tb, Incomst, L'éducation 
chrétienne est une éducation de retraite, de pudeur, 
de modestie, de haine du monde, 10. #b. Petit nombre 
des élus. Une vie entière de prière et de vigilance, 
1. ib. Tiédeur, || Il exprime l'instrument. Un coup 
de fusil. Un signe de tête. Un serrement de main. 
|l 1 exprime la destination. Une salle de spectacle, 
Un habit de ville. Couverture de mulet, Couvertures 
de chovaux, Des souliers de chasse. || La profession. 
Un homme de guerre. Une femme de ménage, Un 
garçon de magasin. Ua marchand de vin. Un mar- 
chand de vins fns. Un marchand de paille, de foin. 
Un marchand de plumes à écrire. Un marchand de 
plumes pour faire des lits. || La matière, Une table 
de marbre. Une tabatière d'or. Påte d'amandes, Du 
sucre de pomme, Une marmelade de pommes. Sirop 
de groseille, De la fécule de pomme de terre. Un 
ragoût de pommes de terre. |} Le contenu. Une pièce 
de vin. Une tasse de lait, Un baril d'olives. Une as- 
siette de poires, Une pension de femmes, || La durée. 
Une guerre de vingt ans. Un travail de dix années, 
ji Il exprime la date. Un lièvre de trois jours [un 
lièvre tué depuis trois jours]. Les démons chassés, 
les aveugles nés guéris, les morts de quatre jours 
ressuscités, BOURD. Myst, Résurr. de J.-C, L 1, 
. 320, || La dimension, Ua voile de deux aunes. Un 
me de six pieds. |] La valeur, Une pièce de cent 
sous, Une maison de cent mille francs. || La quan- 
tité. Une armée de cent mille hommes. Une popula- 
tion de quinze cents àmes. || 3° De sert à unir le 
nom commun d'une chose avec le mot particulier 
qui la distingue de toutes les autres choses sem- 
blables, La ville de Paris. Le mois de mai. Le mot 
de langue, Ils ont exclu l'unité de la signification 
du mot de nombre, Pasc. Pens. 1, 2. On entend ce 
que l'on conçoit par le terme de temps; c'est ca 
mouvement supposé, 1D, 1, 2. Il ne s'ensuirra 
pas de là que la chose q entend naturellement 
par le mot de temps soit en effet le mouvement 
d'une chose créée, 19. tb. Par suite de oette défi- 
nition il y aura deux choses qu'on appellera du nom 
de temps, 1b. ib. Cet usage du mot de sceptre 
sa trouve à toutes les pages de l'Écriture, Boss. 
Hisi. u, 2, Tous les termes de la prophétie sont 
clairs; il n'y a que le mot de sceptre que l'usage de 
notre langue nous pourra faire prendre pour La 
seule royauté, 10. iò. || On disait de même dans le 
xvu* siècle : l'année de 1694, et ainsi de suite, Au- 
jourd'hui on supprime de préférence le de : l'année 
inoz, || 8° Construction de de entre un substantif 
où un adjectif pris substantivement et un autre sub- 
stantif, laquelle est analogue à celle de : ja ville de 
Paris, et dans laquelle le nom construit avec de 
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ne fait que déterminer le nom précédent comme 
Paris détermine ville: un fripon d'enfant, c’est un 
fripon qui est un enfant; mon bourreau de mattre, 
c'est mon bourreau qui est mon maître, et ainsi de 
suite, Réglez-vous, regardez l'honnête homme 
de père Que vous avez du ciel! comme on le con- 
sidère! wor. FÉtowr. 1, 9. Ô traitre! ð bourreau 
d'homme, 19. ib. 1, 9. Eh bien, ne voilà pas mon 
enragé de maître, 10. db, v, 7. Et ce jaloux maudit, 
ce traître de Sicilien, me fermera toujours tout accès 
auprès d'elle, m. Sicil. $. Vous devez rendre grâces 
au ciel de l'honnête homme de père qu'il vous à 
donné, m. Arare, 1, 10. Votre ine de Toinette 
est devenue plus insolente que jamais, m. Mal. 
imag. 1, €. Un saint homme de chat bien fourré, 
gros et gras, LA FONT. Fabl. vu, 16, Mais un fripon 
d'enfant (cet âge est sans pitié} Prit sa fronde, et 
du coup tua plus d'à moitié La volatile malheu- 
reuse, 1m. ib. ix, 2. I! tardait à la dame D'y 
rencontrer son perfide d'époux, 1D, Richard. Sa 
chienne de face, wou. École des F. 1v, % Si mon 
traître d'époux par bonheur était mort, REGNARD, 
Démoer. amour, 11, 8, Quel chien de train! 
quelte chienne de vie! y. B. Rouss. iv, Épig. 5. 
Ün diable de neveu Me fait par ses écarts mourir 
a petit feu, inox, Métromanie, 1, +. J'ai une drôle 
d'idée dans la tête, vorr. Corresp. génér. 28 janv, 
4740, Mes bourreaux do symphonistes raclaient à 
percer le tympan d'un quinze-vingis, J. 3. nous, 
Conf. tv. Tiens! va dire à ton sot de précepteur qu'il 
te donne d'autres thèmes, pnyers, Grondeur, 1, $. 
Depuis, dis-je, qu'il a perdu, par une querelle de 
jeu,son libertin de fils aîné, tu sais comment tout a 
changé pour nous, mraumance. Mère coup. 1, 2. 
{| 4° De, placé entre les titres et les noms propres de 
famille, s'emploie comme signe de noblesse. Ma- 
dame de Sévigné. Le duc de la Rochefoucauld, || De, 

ifcation nobiliaire pris substantivement. Il a 
ajouté un de à son nom. Ia pris lede. Ledes'usurpait 
aussi par qui voulait depuis longtemps, 57-51. 106, 
447, Jl n'est vilain qui faute de mieux ne mette au 
moins un de à son nom, P. L. COUR. 1,448, C'est sa 
nouvelle fantaisie de mettre un de avec son nom, de. 
puis qu'il est éligible et maire de la commune, 1D. 
F lettre particulière. Eh quoi! j'apprends que l'on 
critique Le de qui précède mon nom, Brano, Filain. 
1} 8° De placé entre un mot et ce même mot répété 
exprime l'excellence; usage qui, provenant de la 
langue hébraïque, ne s'étend guère au delà des lo- 
cutions bibliques ou de locutions formées sur ce 
modèle. Le stint des saints, le lieu be plus saint 
dans le temple de Jérusalem. Le cantique des can- 
tiques, titre d'un cantique qui est dans la Bible, 
L'étre des êtres, Dieu. Vanité des vanités, et tout 
est vanité; c'est la seule parole qui mé reste; c'est 
la seule réflexion que me permet, dans un accident 
si étrange, une si juste et si sensible douleur, noss. 
Puch. d'Orl. Humble, et du saint des saints respec- 
tant les mystères, J'héritai l'innocence et le Leu 
de mes pères, LAMART, Medit. 1, 20, (| 6° De enire un 
substantif et un verbe à l'infnitif, ce qui est une 

èce do substantif. L'art de bien dire, La faculté 
de prévoir, Aura-t-il la force d'achever un tel 
travailt || Entre un substantif et quelques mots 
considérés habituellement comme des adverbes. La 
journée de demain. [| Entre un substantif et une pré- 
position. Le pays d'au delà la Loire. Notre esprit la 
reçoit [ln foi} à son premier réveil, Comme les dons 
d'en haut, Ja vie et Je soleil, tamant. Médit. 1, 4%, 
19° De pris partitivement ; coqui d'ailleurs, au fond, 
n'est encore que le càs de de entre un substantif 
et un sutre substantif, puisque, dans la construc- 
tion partitive, un substantif est sous-entendu, Des 
hommes m'ont dit, c'est-àdire un certain mombre 
d'hommes, De bons livres, c'est-à-dire un certain 
nombre de bons livres, Nous ne pouvions am les 
yeux sur les deux rivages sans apercevoir des villes 
opulentes, des maisons de campagne agréablement 
situées: dés terres qui se courraent tous los ans 
d'une moisson dorée, des prairres pleines de trou- 
peaux, FE. Tél. m. La corruption qui tous les jours 
peut produire de nouveaux fruits de mort, Mass, 
Car. Fausse confiance. Là, Vénus, me dictant de 
faciles chansons, M'a nommé son poêle entre ses 
nourrissons, a. CHÊx, Eleg, viu. || De pris partiti- 
vement devant un nom singulier : je n'ai point d'ar- 
gent; il n'a paseu de contentement; je n'ai jamais 
vu de ville plus jolie; en ce cas le substantif ést un 
nom qui admet la division, ou qui, no l'admettant 
pas de sa nature, est considéré comme une sorte de 
nom collectif divisible : je n'ai point portion d'argent: 
il n'a pas eu portion de contentement; je n'ai jamais 
vu {ville} plus jolie (dans lo genru) de ville, Et quoi? 
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dit le père, que pourrait-il y avoir de manque après 
que tant d'habiles gens y ont passé? pasc. Proe. o. 
David ne donna jamais de plus besu combat, Boss. 
Marie-Thér. Vous ne faites rien de cola dans la vie 
que vous menez, povro. Instr, prudence du salut, 
exhort, Lu, p. 408. || De se prend partitivement 
aussi devant un nom de nombre. Nous voyous que 
les premiers hommes, lorsque le monde plus inno- 
cent était encore dans son enfance, remplissaient 
des neuf cents ans par leur vie, noss. Fol. de Mon- 
terby. Voit-on fleurir chez eux des quatre facultés ? 
oiL. Sat. vur Je n'aime point ces rois qui ant des 
trois cents femmes, voLT. Dial, xv, 6, Je suis un 
paresseux, mon cher philosophe; je crois que c'est 
une mauvaise qualité attachée au peu de santé que 
j'ai; je passe des six mois sans écriro à mes amis, 
to. Lett. Pitot, 19 juin 4744. |] De pris partitive- 
ment dans une phrase négative avec que, con- 
struction dont le sens ost pas autre. Nous n'avons 
point de roi que César, Boss, Hist. u, 10. || De 
pris partitivement devant certain. Nous bûmes de 
certain vin. De certains hommes vinrent à nous. 
Ceux [les principes] de la volonté sont de certains 
désirs naturels et communs à tous les hommes, 
comme le désir d'être heureux, Pasc. Pensdes, 1, 3. 
Et cela pourrait expliquer de certaines bizarreries, 
vauven. Fieac. || Aujourd’hui on supprime souvent 
le de devant certain. || De employé partitivement 
devant aucuns, aucunes dans le xvn° sibcle et signi- 
fiant quelques-uns, de certaines personnes, 1) y en 
à d'aucunes qui prennent des maris soulement pour 
se tirer de la contrainte de leurs parents, mot. ‘Hal. 
imag. i, 7. Cette tournure n’est plus usitée. || De, 
dans une construction où au fond il est explétif, de- 
vant des adjectifs ou des participes pris partitive. 
ment d'après l'analyse grammaticale, Il y eut cent 
hommes de tués, Est-il quelqu'un d'assez oså? Je 
n'y vois rien d'étonnant. Sa conduite n'a rien de gé- 
néreux. Payez; sinon, rien de fait [rien qui soit 
fait, arrété, conclu]. Ces phrases se résolvent en : 
de tués, il y eutcent hommes; d'assez osé, d'homme 
assez osé, est-il quelqu'un? ete. toutes construc- 
vons qi grammaticalement sont partitives. Sans 
doute ils n'ont aucun dessein d'arrèté, pasc. Prot. 6. 
Est-il rien de plus noir que ta lâche action? mo., 

anar, 40, Mais ce qui me parait encore de plus 
honorable à la vertu, c'est que... mass. Car, Resp. 
hum. Ji est vrai qu'il n'y en avait eu que trois 
mille cinq cents de vendus en quatre où cing jours, 
v'acewn, Lett. à Volt. 22 sept. 1787. || Des grammai- 
riens modernes ont prétendu qu'il n'était pas cor- 
rect de dire: il y a eu cent hommes de tués, et que 
le de devait ètre supprimé. La question avait étà 
agitée déjà du temps de Vaugelas qui déclare que le 
de est appuyé par de bons auteurs, Aujourd'hui l'u- 
sage l'a consacré, usage qui d'ailleurs n'a rien d'in- 
explicable grammaticalement. |à 11 n'y a rien qui pa- 
rasse de plus insensé à ceux qui ne sont pas éclairés 
d'en haut, poss. Hist. n, 11, On remarquera cetie 
tournure : Bossuet ayant à construire rien de plus 
insensé avec paraître, a mis le verbe au milieu; 
construction qui peut sembler insolite mais qui est 
bonne ét à imiter. || Iln'y a rien de tel que l'adver- 
sité pour mûr un homme. On dit aussi sans Le de : 
il n'y a rien tel que... || De se construit de mème 
partiivement et explétivement, avec las mots mieux, 
pis, plus, moins. Vous n'aurez rien de plus, Quoi 
de pis que de se déshonorer? Étranger que j'étais, 
je n'avais rien de mieux à faire que d'étudier cette 
foule de gens qui y abordaient sans cesse, MONTESQ. 
Leti, pers. 48. || 8° De pris absolument devant un 
substantif, exprime la manière, la disposition l'état, 
la situation. De gaieté de cœur, De colère il rompit 
l'entretien. De peur d'un plus grand mal il céda. Do 
côté et d'autre. Du côté des ennemis. Je les suivis 
de rage et m'y rangeai comme eur, COnN. Sertor, 
1, 3. De bonheur pour ce loup qui ne pouvait crier, 
Près de là passe une cigogne, La FONT, Fabl, m, 
v. De bonheur pour elle ces gens partirent tout 
aussitt, Ip. Psyché, 31, p. 418. Que ne l'émon- 
dait-on sans prendre la cognée? De son tempi- 
rament il eût encor vécu, 1D. Fabi. x, 2, Mille 
gens le sont bien, sans vous faire bravade, Qui du 
mipe, de cœur, de biens et de maison Ne feraient 
avec vous nulle comparaison, mor. Ée. des f, iv, #. 
Elles étaient, de leur fond et par leurs penchants, 
douces, patientes, équitables, droites, régulières, 
pounoai. dim, après l'Épiph. Dominie. t.1, p. 104. 
Soit d'imprudence, soit de générosité, La suivante 
erie du milieu des Mots: Stuvrez-moi, je suis la mère 
de l'empereur, mes, Ess. $. Claude. De lassitude, 
Messaline se jette dans un de ces tombereaux qui 
transportent les immondices des jardins, 1D, i. Lors- 
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que Vénus, du haut des célestes lambris, Sans ar- 
mes, sans carquois vint m’amener son fils EN. 
Élég. n. |] En cet emploi, de signifie parfois : en lait 
de. N'avoir du pouvoir que l'apparence. Vivre avec 
des hommes qui n'ont presque de l'homme que la 
figure, nounb. Ezshort. char. env, un sémin, L 1, 
p. 457. |] D'honneur, d'homme d'honneur, sorte 
d'affirmation interjective signifiant sur mon hon- 
neur, sur la parole d'un homme d'honneur. Ben! 
voilà l'autre encor, digne maître D'un semblable va- 
let! Ò les menteurs hardis! D'homme d'honneur, 
il est ainsi que je le dis, mor. Dép. am. mı, 8. || De 
exprimant qu'il est question, qu'il est traité d'une 
matière. De la chassé. De la tragédie grecque. Des 
peintres italiens du xvi* siècle, I) y a de sous-en- 
tendu : livre, chapitre qui traite de la chasse, ete, 
|] Pendant, De nuit, De jour, la chouette se cache 
dans les trous, et de nuit elle va chercher sa pâture. 
ils ne me mettront d'aujourd'hui en colère, sev, 
420, Sans que de tout le jour je puisse voir Titus, 
nac. Bérén. iv, 6. Ce chasseur perco donc un gros 
de courtisans, Plein de zèle, échauffé, s'il le fut de 
sa vie, LA FONT. Fabl. x1, 42. Il [Josèphe] avoue 
qu'il ne put jamais la bien mcor {la langue 
grecque], parce qu'il ne l'avait pas apprise de jeu- 
nesse, les Juifs estimant peu l'étude des langues, 
RoN, Hist. one, liv. xxv, ch. 2, art, 4, 62. 
Et je suis plus heureux dans ma captivité, Que ja 
ne le fus de ma vie Dans le triste bonheur dont j'étais 
enchanté,3. p. nousS. Cantate, Triomphe de l'amour, 
Heureux si, de son temps, pour cent bonnes raie 
sous, La Macédoine eût eu des Petites-Maisons, sor. 
Sat. van, Ne t'ai-je pas trouvé de nuit tuant un mouton? 
pavis, Aroc. Pat. 1, 8. {| À partir de. Du moment 
qu'il l'a vue, Les troubles ont cessé, sa joie est re- 
venue, conx, Soph. 1, 4. Je n'avais ni dormi, ni 
mangé de vingt-quatre heures, sév. 219, Ju suis jci 
de jeudi, 1m. 287, Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'ils 
méditent ce dessein, pasc. Prov. 19. De ce jour tu 
verras Thyeste dans mes chaînes, CRÉB. Afrée, 1,3. 
|| De, construit de cette façon, indique le change- 
ment d'état, de condition : de commis il devint di- 
recteur. Ordre lui vient d'aller au fond de la Nor- 
vége, Prendre le soin d'une maison En tout tem 
couverte de neige; Et d'Indou qu'il était on vous 
fait Lapon, La ront. Fabl. vi, 6. Ils forgeront de 
leurs épées des socs de charrue et de leurs lances 
des faux, sacv, Bible, Jeaie, 1, 4. Et que le sort 
burlesque, en co siècle de fer, D'un pédant , quand 
il veut, sait faire un duc et pair, poi. Sat. 1, ]| Cette 
construction s'emploie aussi avec les adjectifs. De 
pauvre il devint riche. De chrétien qu'on était, on 
devient peu à peu tout mondain et presque péien, 
novun. Sur da fausse conse. 4° avent, p. 460. |} De... 
en. exprime que l'on va d'un lieu, d'un ohjeten un 
autre. Etrer, un livre en main , de bocage en bocage, 
A.cuex. Étég. xiv. [| De... à... exprime, au physique 
ou fgurément, l'intervalle, de passage d'une chose 
à un autre. De l'Elbe à la mer Baltique où jusqu'à 
la mer Baltique. De la créature nous devons nous 
élever au créateur, potno, Respect hum. 2° avent, 
p.414. Du crime au repentir un long chemin nous 
mène, Du repentir au crime un moment nous en- 
traine, coann. Ep, d'Hétotse à Ab. || ls étaient de 
trente à quarante, leur nombre était entre trente ot 
quarante. Je serai chez moi de cinq beures à six, 
entre cinq heureset six heures, [| De... à... D'homme 
à homme, c'est-à-dire entre deux hommes, quad 
il s'agit de deux hommes. D'homme à bomme, cela 
peut se dire et se faire. || De vous à moi, c'est-h<dire 
entre vous et moi, et de manière que ce qui se passe 
entre vous et moi ne soit pas répété. Ceci est de rous 
à moi; vous n'en parlerez pas. || De... en... De point 
en point, c'est-à-dire d'un point jusqu'à l'autre, tout 
à fait, complétement. Ila exécuté sas ordres de point 
en point. De bout en bout, c'est-à-dire d'un bout 
jusqu’à l'autre, De jour en jour, c'est-à-dire un jour 
après l'autre, chaque jour, incessamment, Le danger 
devient plus grand de jour en jour. 

B. $* De entre un adjectif et un substantif ou un pro- 
nom personnel. Digne d'estime. Avida de gloire, Al- 
téré de sang. Je suis mécontent de moi, Faible d'es- 
prit et decorps, Allons, unis d'esprit, sans commerce 
du corps, Acbever notre hymen dans l'empire des 
morts, more, Andig. V, 9. Elles sobt vides de senti- 
ments qui n'ont régné que depuis leur temps, La 
Baux, i. Combien était ennemie La pieuse reine de 
ces regarils dédaigneux! poss. Marie-Thér. Leur pè- 
tience m'étonne, et d'autant plus qu'elle ne peut 
m'être suspecte ni de timidité ni d'impuissance, 
pasc. Prov. 18, Je laisse mon esprit, libre d'inquié- 
tude, D'un facile bonheur faisant sa seule étude, ta- 
MART, Médit.:,20. |} De se construit avec le superlauf, 
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Le meilleur des hommes. Un poëte À la cour fut jadis 
à la mode; Mais des fous aujourd'hui c'est le plus 
incommode, not. Sat. 1. Elle tomba premièrement 
sur une pointe de rocher, et puis sur une autre, de 
roc en roc: chacun d'eux emporta sa pièce; de ma- 
nière qu'elle arriva le plus joliment du monde au 
royaume de Proserpine, La FONT. Psyché, 11, p. 462, 
11 De entre un adjectif et un verbe. Désiroux de voir. 
Las de perdre en rimant et sa peine et son bien, 
non. Sat. 1, Il était aisé à la reine de faire sentir 
une grandeur qui lui était naturelle, Boss. Warie- 
Thér. || De entre un adjectif et un infinitif, avec lesens 
de à cause que, vu que. Oh! trop heureux d'avoir 
une si belle femme! Malheureux bien plutôt de 
l'avoir, cette infâme! wor. Sganar, 16. Mon révéreni 
pére, lui dis-je, que le monde est heureux de vous 
avoir pour maîtres! pasc. Prov, 0. Ils ne sont pas 
adroits d'avoir ainsi averti tout le monde de leur 
intention, 10. ib. 49, ils sont admirables de vouloir 

rendre le parlement pour dupe, 1. tb, Mais ne suis- 
je pas bien fou de vouloir raisonner...? wor. Sgan. 4. 
Sottes de ne pas voir que le plus grand des soins. 
LA FONT. Fabl. nt, 6. ]| Deou que de entre un 
adjectif construit avec si et un verbe, et signi- 
fiant assez... pour... Un agneau se désaltérait Dans 
le courant... Qui te rend si hardi de troubler mon 
breu T La vont, Fabl. 1, 40. Je n'aurais pas 
té si i que d'entreprendre... voir, Lett. 69, 

C. 40° De construit avec un pronom personnel. 
On w'agit pas toujours de soi-même, Il est venu 
de lui-même s'excuser. Choisissez de vous-même 
et je ferme les yeux, coan. Othon, im, 3. Je ne 
fais rien do moi-même, sacr, Bible, Évang- St. 
Jean, vm, 28. Ta fait de lui-même òa que vous 
auriez tôt ou tard exigé, pen. Père de fam. 1,6, 
|| De soi, par sa propre vertu, naturellement, De 
soi, rien n'est permanent sur la terre, Cela va de soi. 
Cela s'entend de soi, Rien, suivant la raison, n’est 
juste de soi, pasc. Pensées, 1, 6. Tout cela n’a rien, 
de soi-même, qui soit contraire à la véritable sa- 
gesse, pOURDAL. Instr. Prudence du salut, Ezhort. 
t. n, p. 407. || De moi, c'està-dire quant à moi, 
pour ce qui me concerne; ancienne locution qui re- 
présente : quant à co qui est de moi; elle est tombée 
en désuétude, et on dit : pour moi, De moi, toutes 
les fois que j'arrête les yeux À voir... MarH. 1, 4, De 
moi, plus je suis combattu, Plus ma résistance Mon 
tre sa vertu, 1D. Chanson, v,27. Da moi, je fus 
touché de voir tant de valeur, TRISTAN, Mort de 
Chrispe, 1, 3, || De devant un pronom démonstratif. 
De celui-ci allons à celui-là. |] De cela même, à cause 
de cela même. Ces tableaux admirables dont parle 
Pline et qui, selon ce satant connaisseur, n'en étaient 
que plus admirés, de cela mème qu'ils étaient de 
meurés imparfaits, MAIRAN, Éloges, le card. de 
Polignac. 

D. 41° De entre un pronom conjonctif et un au- 
tro mot. Qui des deux l'emportera? Lequel de vous 
ou de votre ami est venu jusqu'ici? Or, il est temps, 
ma sœur, de montrer qui nous sommes, Et qui peut 
plus sur nous, ou des dieux où des hommes, notn. 
Antig. 11, 5 Qu'ils jugent en partant qui méritait 
le mieux, Des Français ou de moi, l'empire de ces 
lieux, voLr. Zaire, 1, 4. || Des grammairiens ont 
blämé cette tournure, assurant qu'il fallait dire non : 
lequel des deux était le plus éloquent, de César ou 
de Cicéron; mais lequel des deux, César ou Cicé- 
ron, était le plus éloquent,ou bien : lequel, de Cicé- 
ron et César, était le plus éloquent? De ces deux 
tournures la première est correcte et peut s'em- 
press la seconde est peu usitée. Dans tousles cas, 

‘ancienne tournure, qui est dans Kotrou, est justi- 
fiée par l'usage et implique seulement un pléonasme 
dans le de placé devant chaque nom, || De construit 
dans le même sens avec le pronom démonstratif 
celui, celle, coux, celles. Quoi! de deux personnes 
qui font les mêmes choses, celui qui ne sait pas 
leur doctrine pèche ; celui qui la sait ne pèche pas! 
Pasc. Proc, 6, 

E. 1% De entre un nom de nombre et un autre 
mot. L'un des deux. Deux des quatre. Daniel, un 
des enfants de la captivité, mass. Car. . hum. 
|] De avec ellipse de un. I vint des derniers, c'est- 
à-dire un des derniers. Et quoique des plus 
fins, I n'avait pu donner d'atteinte à la volaille, 
La ront. Fabl. xt, 3. Ma femme m'a dit que 
vous étiez fort honnête homme et tout à fait de ses 
amis, et je l'ai chargée de vous parler pour un tes- 
tament que je veux faire, mo. Mal. imag. 1, 9, 
Peut-être êtes-vous de ces hommes qui n'aiment 
qu'eux-mêmes el qui n'ont égard qu'à leur inté- 
rêt propre, oump. Commémor. des moris, Myst. 
tn, p. 620, J'ai vo le fer en main Ftéocle lui-même- 
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11 marche des premiers, nac. Theb. 1, 4. || Et de, 
pris absalument devant un nom de nombre, exprime 


que comptant quelque chose, on signale perticulið- 
rement le nombre indiqué. Et de trois [bourses]; 
celle-ci fut rude à arracher, veaum. Mar. de Fig. 
v, 19. 


F.13° De entre un verbe et un nom, construc- 
tion où il exprime les compléments des différents 
verbes de la phrase. Que pensez-vous de cela? Trai- 
ter de la paix. Diférer d'avis. Médire de quel- 
qu'un. Il se mêle d'affaires qui ne le regardent pas. 
On l'accusa de ce malheur. Vous le tariez de folie, 
Vivre de légumes, Son esprit manque de justesse. 
Tirer avantage de ses talents. Le vrai ne dépend point 
du temps ni de la mode. Issu d'une bonne famille. Et 
du sacré bandeau qu'il vous mit sur La tête [il] Acheta 
de vos vœux la superbe conquête, nora. Bél. 1v, 2, 
Tu [amour] m'obligeras plus d'un trait de ta pitié 
Qu'elle [la fortune] de son crédit ou de son ami- 
tié, ım. ib. 11, 7. Si nous sommes obligés à user 
de cette sage réserve. Boss, Libre arb. 4. C'est 
une dame Qui de qualque espérance avait flatté ma 
flamme, MOL. , 2. [Agnès] N'a plus voulu son- 
ger à retourner chez soi, Et de tout son destin s'est 
commise à ma foi, in. Éc. des f. iw, 8. Elle [la 
perdrix) fait la blessée et va traïnant de l'aile, LA 
voxr. Fabi. x, 1. Contemplant d'un lieu tranquille 
leur embarras, leurs afflictions, leurs malheurs, ni 
plus ni moins que les dieux considèrent de l'Olympe 
les misérables mortels, 10. Peyché, 1, p. 404, Je 
devais par la royauté Avoir commencé mon ouvrage : 
À la voir d'un certain côté, Messer Gaster [l’esto- 
mac] on est l'image, in. Fabl, m, 2. Il me fau- 
drait des journées entières pour me bien expli- 
quer à vous de tout ce que je sens, mor. G. D. tu, 
5. Choisissez de César, d'Achille ou d'Alexandre, 
mois. Sat. v. Prosternée aux pieds de Jésus-Christ, 
elle les arrosa de ses larmes, elle les essuya de 
ses cheveux, noonpat, Respect hum. 2° avent. R 
403, 11 à fort vu M. d'Uzès, qui ne peut se taire 
vos perfections, stv. 28 oct. 1671. Volage muse, 
aimable enchanteresse, Qui, m'égarant dans de 
douces erreurs, Viens tour À tour parsemer ma 
jeunesse De jeux, d'ennuis, d'épines et de fleurs, 
ORESSET, ire à ma Nuse, Il ne vous eût pas 
été pormis de vivre d'humeur, de tempérament, et 
de ne prendre que ce qui vous plait pour la règle 
de ca que vous devez faire, wass. Or, fun. Prof. 
rel. 3. De cette autre entreprise honorez mon au- 
dace, mac. Mithr. m, t, Sans me faire payer son 
salut de mon cœur, 1D. Andr. 1, 4. Le seul Aga- 
memnon, refusant tant de gloire, N'os d'un peu 
de sang acheter la victoire, 10. Jphig. 1, 3. Laissez 
À Ménélas racheter d’un tel prix Sa coupable moi- 
tié dont il est trop épris, 1D. íb. 1v,4. Mais d'un 
soin si cruol la fortune me joue, 1D. Bérén. v, 2, 
D'un regard a daigné m'averti D. ib. 1, 3, 
«D'un ordre constant gourernant 
1D. Théb. 1, 5. Venez, de l'huile sainte il faut vous 
consacrer, 1, Ath. rv, 3. Tous les jours je l'invoque, 
et d'un soin paternel I! me nourrit des dons offerts 
sur son autel, 19. $b. 1, 7. Da quelle noble ardeur 
pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux 
d'an roi longtemps victorieux? 1. Mithr, 111, 4. Les 
prudents du siècle eurent beau lui représenter... 
qu'il fallait éblouir les âmes grossières de quelque 
apparence de glaire, preca. Panég. 11, p. 367, 
Son fils Ferdinand I qui hérita de sa politique et fit 
comme lui La guerre de son cabinet, vour. Louis ZIV, 
2, Toi qui prétendais me défendre, tu ne m'as servi de 
rien, 1p. Le blane et le noir, 11 [Héraclite] avait 
écrit de la matière, de l'univers, de La république et 
de la théologie, ioen, Opin. des ane. phil, Héracli- 
tisme. Les anachorètes écrivirent de la douceur du 
rocher et des délices de la contemplation, CHATEAUS, 
Génie, 11, Y, 3. La muse L'enivra de fa- 
veurs, LAMART. Médit. 1, 44. Silencieux abîme où 
je vais redescendre, Pourquoi laissas-tu l'homme 
échapper de ta main! De quel sommeil profond 
je dormais dans ton sein? im, tb. 1, 48. || 14° De entre 
un verbe et un substantif et composant avec qe 
substantif une sorte de locution adverhiale qui 
modifie le sons du verbe à la façon des adrerbes, 











IL me paria d'un ton menaçant. Il alla de son pro-| 


mouvement le trouver, Non, je n'en ferai rien, 

chose est résolue, Ou l’on m'y contraindra de 
puissance absolue, mais. Sophon. iv, 8, Si vous 
ne cansolez d'un traitoment plus doux Celui qui 
désormais ne peut vivre sans vous, ID. $b. 111, 
4. Anéantissez-vous de honte et de respect, CORN. 
Prol. de la Toison, 4, Et même à ses Romains ne 
daigne repartir Que d'un regard farouche et d'un 
profond soupir, 1m. Pomp. m, 4. S'il ne vous traite 
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ici d'entidre confidence , ıb. Poly. 1, 3. (I1) Les trai- 
tait malgré lui d'entière égalité, ım. Attila, n, 4. 
Et de quelque rigueur que le destin me traite, Je 
ps moins À mourir qu'à vivre leur sujette, 1D. 

dog. V, 4.Et pour vous témoigner de quelle tadir- 
férence J'abandonne un plaisir que j'ai tant pour- 
suivi, 2oTROU, Vencesl, m, 4. Ô folle piété qui d'une 
même audace Fit la rébellion et reçoit la menace ! 
1b. Antig. 1x, 3, Nous volons sur ses pas d'une ar- 
deur unanime, 19. Bélis. v, 7. Car Lucile soutient 
que c’est une chanson, Et m'a parlé d'un air à m'é- 
ter tout soupçon, mor. Dépit am. 1m, 8. Et traitant 
de mépris les sens et la matière, X l'esprit, comme 
nous, donnez-vous tout entière, m. Femmes sav. 
1, 4. Où, de droit absolu, jai peurs d'ordonner, 
10. Sgan. 1. Et tächons d'ébranler, de force ou d'in- 
dustrie, Ce malheureux dessein qui nous a tous 
troublés, ıp. Tart. iv, 2. Vous les voulez traiter 
d'un semblable langage? 19. ib. 1, 6. Et traitent de 
même air l'honnète homme et le fat, 1D. Mis, 1, 4. 
Nous faisons maintenant de la médecine d'une façon 
toute nouvelle, m, Méd. m. lui, n, 6.Vous agiriez de 
mauvais sens, Pasc. dans cousrx, Ils l'aimaient sew- 
lement de bouche, et ils lui rendaient de la langue 
des soumissions tompa , SACY, Bible, praume 
37, v. 36. ….0 jour heureux pour moi! De quelle 
ardeur j'irai reconnaltre mon roi! mac. Athal. 1, 
4. || 15° De entre un verbe passif ou un participe pas- 
sif ou une construction à sens passif et un substan- 
tif ou un pronom personnel et faisant fonction de 
complément passif. Je suis vaincu du temps, je cède 
À ses outrages, MALE. 11, 42, Tantôt je me La vois 
d'un pirate ravie, 1. v, 24. Lo soldat qui ne s'é- 
tait jamais vu tromper des [par les} promesses du 
roi, VAUGEL. Q. C. 409. L'a ent est institué de la 
nature pour représenter la jouissance, DESC. Pass. 
90. Il a voulu dire seulement avec saint Paul 
que toute puissance est établie de Dieu, reutss. 
Mém. pour les gens de lettres, p. 78. J'ai connu un 
homme qui prouvait par bonnes raisons qu'il ne 
faut jamais dire, une telle est morte d'une 
fièvre et d'une fluxion de poitrine, mais elle est 
morte de quatre médecins et de deux apothicaires, 
mo. PAmour méd, it, 4, Jésus-Christ estil mort 
pour des impies dans le temps destiné de Dieu? sacy, 
Bible, St Paul, Ép. aux Rom. v, 6. Animé d'un 
regard, je puis tout entreprendre, RAC. Andr.t, 4, Et 
de mille remords son esprit combattu, sp. $b.v, 2. Ex- 
cité d'un désir curieux, 1D, Brit, 1, 3, Quoi! toujours 
enchaïné de ma gloire passée... 1D. tD. 1v, 3. Vaineu 
du pouvoir de vos charmes, m. Alez. n, 1. Ô ciel! 
si notre amour est condamné de toi, 1n. Baj. 1, 4. 
Jadis Priam vaincu fut respecté d'Achille, m. Andr, 
11,6. Aux larmes, au travail le peuple estcondamné, 
Et d'un sceptre de fer veut être gouverné, 1D. Ath, 


12,3. N suscité de Dieu pour venir au secours 
de! son Église afMigée, PLCE 'anég. 11, p. 209. A| 

pelé de Dieu au ministère de sa le, 1D. ib. 
p- 198. Il se regarda donc comme un ouvrier envoyé du 
père de famille pour défricher cette terre inculte, 
10. ib. p. 299. Une âme rachetée du sang de Jésus- 
Christ, 19. i. p. 300. L'autorité des prophètes, des 
apôtres, des hommes inspirés de Dieu, Mass, Car. 
Doutes s la rel. Moïse son cadet est établi du ciel 
chef des armées du Seigneur, tb, tb, Vocation. Un 
ver secret et dévorant placé de La main de Dieu au 
milieu de son cœur, 10. ib. Mawv. riche. Un impio 
peut être frappé de Dieu, et sentir le poids do la 
majesté qu'il avait blasphémée, 10. ib. Inconstance. 
Quoi! vous auriez honte d'ètre choisi de Dieu commè 
un vase de miséricorde! ID. iò. Resp. hum. Être né le 
premier dans une famille, c'est être choisi du ciel 
pour succéder aux titres et aux dignités de nos an- 
côtres, iD. #b. Vocat. Plus des nouveaux ti- 
tres dont il est revêtu qu'instruit des derniers avis 
d'un père mourant, iD. tb. Mort. Si vous croyez que 
l'Évangile est une loi donnée de Dieu, m. f. Sa- 
maritaine. En rendant l'honneur et le tribut aux 
puissances établies de Dieu, D. $. Aumône. L'esprit 
de curiosité donné de Dieu à l'homme, voer. 
Louis XIF, 47. Votre Majesté a fait, depuis qua 
rante ans de règne, tout ca qu'il faut pour se faire 
respecter de ses amis et de ses ennemis, D'ALENE. 
Lett. au roi de Prusse, 8 juin, 4780, Les Français 
sont ma proie : ils n’affranchiront pas Les humbles 
pavillons que mon mépris leur laisse, Déjà vaincus 
de leur mollesse Et du seul souvenir de nos derniers 
combats, GILB. Ode sur la guerre, N'atiends pas que 
ton cœur, de mollesse abattu... pucis, Abuf. m, 7. 
Ô jours de mon printemps, jours couronnés de rose, 
À votre fuite en vain un long regret s'oppose, A. CHÉN. 
Élég, xv1. {| 18° De entre un verbe et un substantif,et 
signifiant : pour, à cause de, avec, Mais je hais vos 
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messieurs de leurs honteux délais, mot. Amph. ti, | de courir; il était fort agile... 1m. dh. 2x, tit, Je visai st 


8. J'adore le bon abbé de tont ce qu'il me mande lå- 
dessus, et de l'envie qu'il a de me voir recevoir 
une si chère et si aimable compagnie, sfv. + 
join 4876, En vain suisje séparé du momie d'ha- 

it, d'état, de demeure, de fonction et de conversa- 
tion, si mon esprit et mon cœur y sont attachés, 
HOURD, Serm, 17" dim. aprés la Pent. Domin, t 1Y, 
p. 70. Déjà Troie en alarmes Redoute mon bûcher 
et frémit de vos larmes, nac. Jphig, v, 2. Au moins 
consolez-moi de quelque heure de paix, 19. Thé. 
1, 3. Jo ne sais point... De mes sonnets flatteurs 
lasser tout l'univers, Et vendre au plus offrant mon 
encens et mes vers, BML, Sat. 3. D'un soin officieus 
j'irritais sa blessure, nezav, Pép. sicil. t, 4.1, 47° De 
entre un verbe et un adjectif, I s'est laissé traiter 
de lache, c'est-à-dire il s'est laissé appeler làche, 
C'était s'exposer À Atre traité de séditieux par les 
Hérodiens, novan. Serm. 22° dim. après la Pen- 
tee. Dom. t. tv, p. 317. |] Mème emploi avec un sub- 
stantif. On le traita publiquement d'homme sans 
foi. La voix publique Le qualiñait de traltre, c'est- 
b-dire elle le disait traltre. Se qualifier de prince. 
j| 18° De enire un verbe et un autre verbe qui 
sert de complément au premier, On l'accusa d'avoir 
conspiré, Vous êtes chargé de lui écrire. Il dés- 
espérait de réussir. On lui conseilie de partir. Choi- 
sis de leur donner ton sang ou de l'encens, CORN. 
Poly. v, 2.11 Jui échappa d'écrire : Qu'a de com- 
mun la eensure de Rome avec colle de France? pasc. 
Prov. €. i veut aller au delà et nous imposer de croire 
ce qu'il a décidé seul, ım. db. 10. Les papes ont 
souvent entrepris de traiter comme hérétiques ceux 
qui appelleraient d'eux aux conciles, rD. ib. Ah! Sei- 

eur, je n'ai pas eu ce dédain qui empèche de jeter 
les yeux sur les mortels trop rampants, boss, Ma- 
rie-Thérèse. Cessez de vous laisser conduire au pre- 
mier vent, xot. l'Étour. 1, 9, Rougis plutôt, rougis 
d'envier au vulgaire Le stérile repos dont sou cœur 
estjaloux, Lamant. Médit.1, 44. |] Dans lexvni*stécle, 
de était employé dans des cas où présentement on 
met d. Il exhorta le počte de ne plus faire de vers 
la nuit... &cann. Rom. com. 1, ch. 12, Une galère 
turque où l'on nous avait invités d'entrer, xot. Sea- 
pin, me, 3, La crainte fait en moi l'office du zèle... 
et me réduit d'applaudir bien souvent à ce que mon 
Ame déteste, 10, D. Juan, t, 1. Ah! je vous appren- 
drai de me traiter ainsi, 1D. Amph. im, 4. |19" De 
entre deux verbes, avec un sens équivalent à : de 
ce que, vu que, puisque, quand, comme si. Que 
veut-elle dire De né venir pas? MAL, vi, 7. Je 
mérite la mort de mériter sa haine, conx. Cid, 
ut, 4. À toute autorité je fermerais les yeux, Et je 
ferais beaucoup de respecter les dieux, nOTh. Antig. 
1, 4. Je croyais tout perdu de crier de la sorte, woL, 
Sgan. 3, Aht voilà qui me plaît de parler de la sorte! 
tp, ib. 18. Est-ce pour rire ou si tous deux vous ex- 
travaguez de vouloir que je sois médecin? in. Méd, 
m. dur, 1, 6. Si je suis affligé, ce n'est pas pour des 

runes, Et je le donnerais à bien d’autres qu'à moi, 
* se voir sans chagria au point où je me voi, 1D. 
Sganar. 48, Quel sort ont nos yeux en partage, Et 
qu'est-co qu'ils ont fait aux dieux, De ne jouir dau- 
can hommage? 10. Psyché, à, 1. (11) s'imagins qu'il 
ferait bien De se pendre et finir lui-même sa misore, 
tA FONT. Fabl. 1x, 48, Puisque je vois que je vous 
ferai plaisir de vous parler... Perss. Convers. de 
1. XIV devant Lille, p. 45. Un bon prince est tou- 
jours assez loué d'être aimé, mass, Or. fun. Dauph, 
Voës vous trompez de regander comme des inchina- 
tions inalliables avec la piété ces penchants... 10, 
Car. Pécheresse. Je me croirais hai d'être aimé fai- 
blement, vour.Zaire, 1, 2. || De entre un verbe pris 
impersonnellement, et un infinitif. Test bon de 
s'amuser. Il convient de 1ravailler.||40* De devant 
un infinitifet pris absolument, c'est-à-dire sans nom 
ou verbe dont il soit le complément. On les appela; 
eux, de courir, c'est-à-dire, sous-entemdu, ils com- 
moncèrent, ils se hätèrent de courir. Grenauilles 
aussitót de sauter dans les ondes, Grenouilles de 
rentrer en leurs grottes profondes, La roxT. Fabl. 
n, 44. Les médiocres gens Vinrent se mettre sur Jos 
rangs; Elle, de se moquer, 1D. Fab. vit, 5, L'épouse 
indiscrète et peu fine Sort du lit quand le jour fut 
A peine levé, Et do courir chez sà voisine, 1D. db. 
viit, 0, Mais j'offre ce que j'ai; l'ours l'accento; et 
d'aller; Les voilà bons amis arant que d'arriver, 10. 
db. vin, 10. Le monarque des dieux lenr envoie une 
grue, Qui les croque, qui les tue, Qui les gobe à 
son plaisir; Et grenouilles de se plaindre, Et Jupin 
de leur dire. 19. fb.ur, 4. Ce portier du logis était 
un chien énorme, Expédiant les loups en forme; 
Celui-ci sen douta : serviteur au portier, Dit-il, et 








juste que je lvi fis tomber un bouquet dans le sein; 
et de rire, 3.3. Rouss. Conf. av. || 44° De devant un 
infnitif et pris absolument comme le précédent, 
mais servant, dans cette construction, soit de sujet 
complexe au verbe de la phrase, soit d'annonce de 
ce qui va suivre, Mais de souffrir ma gloire en la 
bouche des miens, C'est en ôler le prix au ciel dont 
je la tiens, rora. Bélis, 1, 1. Car, de m'imagi- 
ner que vous me miprisiéz, j'avoue franchement 
que je n'ai pas si mauvaise opinion de moi, BALZ. 
ie. 1, lett, 42. Car de m'imaginer que vous m'ayez 
gardé quelque place... j'ai trop bonne opinion de 
votre esprit pour m'en persuader cette bassesse, 
voir. Lert. t. Je sais quel est leur prix; mais de les 
accepter, Je nepuis,et voudrais vous pouvoir écouter, 
ta FONT. Filles de Minée. De dire si la compagnie 
Prit goût À la plaisanterie, J'en doute, 19. db. vir, 
s, Or d'aller lui dire non, Sans quelque valable ex- 
cusa, Ce n'est pas comme on en uso, 1D, Fab. vin, 
43, Comme si d'occuper ou plus ou moins de placa 
Nous rendait, disait-il, plus ou moins importants, 
1D. tb, vit, 45, Dé raconter quel sort les avait as- 
semblés, Quoique sous divers points tous quatfe ils 
fussent nés, C'est un récit de longue haleine, 1p. 
ib. x, 26, Puisque d'observer sa loi, c'est la moindre 
de nos pensées, poss. Bonté et rigueur de Dieu. 
D'expliquer ce qui s'y passe, ce n'en est pas ici le 
lieu, 16, Or. 7, Car de croire que voire conduite 
leur soit inconnue, et qu'elle demeure secrète pour 
eux, abus, chrétiens, pount. Sur le scandale, 
W" argnt, p. 1236. De Les vouloir parcourir toutes, 
ce serait une matière infinie, ip. 6° dim. aprés 
L'Épiph Dominic, t.1, p. 279. Car de mépriser la règle 
et d'en ressentir l'onction, c'est ce qui ne fut jamais 
et ce qui ne peut être, 10. Ezhort. sur l'observe. des 
règles, t. t, p. #18, De vous en faire aimer, n'est 
que le dernier de vos soins, 1tamicr, Gramm. 6. Je 
l'ai vu quelque part: de savoir où, il est difficile, 
LauatY, vi. De savoir quelles sont leurs limites, ce 
n'est pas une chose facile, ip. ib. De servir un amant, 
je n'en ni pas l'adresse, poil. Sat, 1. Car de penser 
alors qu'an Dieu tourne le monde Et règhe les ressorts 
dé Ja machine ronde, C'est jà, tout haut du moins, 
ce qu'ilu'avouera pas, 10. ib. Thalès répétait souvent 
que de parler beaucoup n'était pas une marque d'es- 
prit, ran. Thalès. De la voir ne servirait qu'à aug- 
menter l'aversion, Mass. Car. Pardon. Car de vous 
le dépeindre en général, vous ne vous reconnaltriez 
pas, 10. Car. Médis, Vous n'on demeurerez pas à être 
simple spectateur, vous y applaudirez; car de s'aller 
méler parmi les mondains pour être leur censeur 
éternel, les avis né seraient pas là à leur place, m. 
Confér. Fuite du monde. Comme si de coopérer à 
l'ouvrage de la rédemption des hommes était une 
œuvre mercenaire, 1D. ib. Zêle contre les scandales. 
Mais, direz-vous, de vouloir toujours reprenire, 
corriger, exharter, ce serait se rendre odieux et 
importun, 10. ib. Cond, des eleres dans le monde, 
De préférer la vaison à la félicité, Cest être irès- 
insensé, voir. Bramin. De savoir si Constantin fut 
eause ide la ruine de l'Empire, c'est une recherche 
digne de votre esprit, vor. Maurs, 10, De vous dire 
précisément s'il ya plus de gens à lier dans un pays 
que dans un autre, c’est ce que mes faibles lumières 
ne me permettent pas, m. Cand. 23, Et que de 
supposer qu'un animal est composé de petits animaux 
est à peu près la mème chose que de dire que... 
Burr, Animaux, ch. #, De lui copier ce griflonnage, 
où serait pour en mourir, P. L. Coun. Leit. 11, 48. Les 
Calabrais en veulent surtout aux Français; de vous 
dire pourquoi, cela serait trop long, tu. db. 1,244, 
|f Cetie tournure est perpétuelle dans le xvu siècle, 
et on ne parle guère autrement; aujourd'hui on 
supprime souvent, surtout quand l'infinitif est sujet 
complexe, ce de qui n'est ni sans utilité nmi sans 
grâce, et qui d'ailleurs peut être repris, quand 
ou veut, d'après les meilleures et Les plus sûres au- 
torités. || Cette tournure rend compte de phrases 
comme celle-ci : Sa force était de céder à propos; il 
faut entendre que de céder est un sujet complere, et 
tonstruire : de céder à propos était sa force, Son 
caractère particulier était de concilier les intérêts op- 
posés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le secret 
endroit et comme le nœud par où on peut les réu- 
nir, boss. Anne de Gonz. Ses principaux soins sont 
deteavælller pour la grandeur de son maître, LA FONT. 
Psyché, $, p. 105. Hichelieu, ce prélat de qui toute 
l'envie Est de voir ta grandeur aux Indes s: borner, 
22° C'est par une même analogie d'et- 
loi et pour un certain besoin de l'oreille que l'on met 
de où que de devant des verbes où ces-mots sont 
explétifs. C'est faire injure au maître d'une maison , 
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d'y entrer par la fenêtre, rasc, Prov. 6. Son père 
Antonin lui avait appris qu'il valait mieux sauver 
un seul citoyen que de défaire mille ennemis, Boss, 
Mist. 1, 10, Que le ciel la préserve à jamais de dan- 
ger! Voyez quelle bonté de vouloir me venger! mo, 
Spanar. 17. Je m'en rapporte à vous-même et vous 
demande si c'est une chose louable que de rire; as- 
surément ce n'en est pas une, non plus que de boire 
et de manger, LA FONT. Payché, 1, p. 404. C'est 
déshonorer la religion, de croire que... mass, Petit 
enr. Écueils. Ce serait dégrader l'Evangile, de le 
regarder comme la religion du peuple, 10. Petit 
car. Respect. Estoe aimer Dieu que de croire faible- 
ment sa vérité? que d'entendre indifféremment sa 
parole? rLêcH. Panég, 1, p. 313, Il aima mieux 
abandonner le butin à son armée que de se l'appro- 

rier, V&ATOT, Hévol, rom. 1, p. 443, [| 43° De entre 
le verbe étre ou tout autre verbe exprimant un état, 
et un substantif, construction où il indique que la 
chose dont il s'agit devient nôtre, La lecture est 
d'une grande fatigue pour mes yeux affaiblis. Nous 
sommes de la maison. Il est de votre Age. J'ai tou- 
jours marché depuis prhpa beau temps, le plus 
beau pays et le plus beau chemin du monde; vous 
me disiez qu’il était d'hiver quand vous y passätes ; 
il est devenu d'été, et d'un été le plus tempéré qu'on 
isse imaginer, sév. 348, Jésus-Christ leur avait 
ait expressément entémire que son royaume me 
serait pas de ce monde, sounn. Jnstr. pour la 
à fête de Pdques, Exhort, t. 11, p. 263. La prière 
est pour vous d'un dégoût et d'un ennui que vous 
ne pus supporter, Mass. Car. Prière, 1. Il s 
vit bientôt des plaisirs du roi, sans que l'envie 
des courtisans en parût révolte, Hamit. Gramm. 
5. „Mon voyage dépeint Vous sera d'un plaisir ex- 
trème, LA PONT. Fabi. 1x, 2 1l n'a pas été de es 
passage, sev. 444, D'Hacqueville est de ce voyage, 
1. 286, Je ne pouvais me persuader que celle Lettre 
fût de Philoclés (eût été écrite par lui], réx. Tél. 
xm. Hélas! tout ce qu'elle aimait devait étre de peu 
de durée, soss. Anne de Gons. || Le verbe peut ètre 
sous-entendu. Henriette, d'un si grand cœur, est 
contrainte de demamber du secours; Anne, d'un si 
grand cœur, ne peut en donner sssez, Boss. eine 
d'Anglet. || I est de... c'est le propre de, le carac- 
tère de. Il est de la foi, que ce que vous donnez 
aux pauvres, vous le donnez à Jésus-Christ, BOCA- 
nat. Nativ. de J. C. avent, p. bat, |} di est de. 
comme. impersonnellement, avec un substantif 
ou un pronom, signifaut qu'une chbse se comporte 
comme une autre. Il est de ceci comme d'une 
beauté excellente et d'une autra qui a des grâces : 
celle-ci plait, m; autre ravil, La PONT. Psyché, 
1, pe 402, || Qu'est-ce... avec de où que de. Qu'est- 
ce de ce langage-là ? c'est-à-dire que faut-il pouser 
de ce Jangage-la? Ô Dicu! qu'est-ce que de nous? 
goss, Mort. 4, Hélas! si l'on n'aimait pas, que s- 
rait-ce de la vie? MoL. Poure. m, tu. || Familiè- 
rement. Cə que c'est que de nous! c'est-à-dire, 
voyez la misèrable condivon humaine. || Dans une 
phrase affirmative. Nous ne stvons ce que c'est que 
de tromperie, où de irompor, Au temps de Pa- 
pirius, on ne savait pour ainsi dire ce que c'était 
que de cavalerie, sr-évaem. 1, 49. || Malherbe (1w, 
10) a dit d'une façon analogue, mais qui à vieilli; 
Ce ne m'est plus de nouveauté [cela ne me surprend 
plus] Qu'elle soit parfaite en beauté. |} Si j'étais de 
vous ou que de vous, si j'étais à votre place, Non, 
si j'étuis de vous, je le planterais là, goxien, Sat. 
ain. Dans le fond rien n'est plus misèrable; et sì 
j'étais de vous... amvenr, Jalowr sans amour, 1V, 1. 

G, 24° De placé entre un adverbe et un nom; il 
s'agit ici des adverbes loin, prés, tant, Irop, e16. 
qui apportent à l'esprit l'idée de choses et non, 
comme l'adverbe proprement dit, l'idée d'une qualité 
abstraite, Loin de la patrie. Près du tombeau. Moins 
d'argent. Tant de belles actions. Je suis confondu de 
tant do bonté, Trop ou trop peu d'exercice nuit à la 
santé, Et, bien loin des sergents, des cleres et du pa- 
lais, Va chercher un repos qu'il ne trouva jamais, Bol. 
Sat. 1. Pendant que lant de naissance, tant de biens, 
tant de grâces, qui l'accompagnsient, lui attiraient 
les regards de taute l'Europe, Boss, Anse de Gons. 
Combien de fois ainsi, trompé par l'existence, De 
mon sein pour jamais j'ai banni l'espérance! LAMAAT. 
Médit. 19. |i Forci, voilà avec de, Voilà de quel ton il 
a parlé. Qu'est ce done {l'animal}? Une montre. Et 
mous? C'estautre chose. Voici de la facon que Des- 
cartes l'expose, LA voxT. Fabl. x, 4. Ah! voilà jus- 
tement de mes religieuses, Lorsqu'un pèro combat 
leurs flammes amoureuses, xor, Jart. iv, 3. Voilà, 
ce me semble, de ces cas où il est doux d'avouer 
qu'on à tort, vor. Lett. Maupertuis, t” juillet 
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t741. || Diantre de. au diable soit... Diantre soit 
de la folle avec ses visions! A-t-on rien vu d'égal 
å ses préventions ? mot. F. sap, t, 6, || De placé en- 
tre un adverbe et un verbe. Bien loin de céder. Près 
de partir. || De construit avec un adverbe, en tant 
quenom abstrait de lieu, de temps, de quantité, ete, 
De là, d'ici. De près, de loin. De trop. C'est de 
là que nõus vient cet art ingénieux De peindre la 
parole et de parler aux yeux, mnes. Phars. ch. 1. 
Ô mon père, d'où Molina a-t-il pu être éclairé pour 
déterminer une chose de celle importance sans au- 
cun secours de l'Ecriture? pasc. Pror. 7. D'où vous 
peuvent venir ces douleurs non communes? not. 
Soanar. 16. D'ici je vois la vie, À travers un nuage, 
S'évanouir pour moi dans l'ombre du passé, LAMART. 
Médit. vı. |] De construit avec plus ou moins, au sens 
de que, 1) ne's'y trouva pas moins de trente person- 
nes, C'est-h-dire pas moins que trente personnes, 
Ce cep portait plus de vingt grappes, c'est-à-dire 
plus que vingt grappes, Cet emploi estun reste de la 
vieille langue qui exprimait le complément du com- 
tif non par que, mais par de (exemple : plus 
rt de moi), comme l'Italien l'exprime par di; de 
ou di rendant l'ablatif latin usité en ce cas, 

H. 35° De construit avec une préposition. Distin- 
guer l'ami d'avec le flatteur, La justico et La charité 
ont disparu d'au milieu d'eux, Je suis sorti d'avec lui 
trés-satisfait, Vous m'avez chassé de chez moi. D'ou- 
ire en outre. Vous, homme vain, qui à peine échappé 
de parmi le peuple... mass, Villeroy. 11 [Mahomet 
enfant) ne sera point Mé d'entre les mains des mor- 
tels, parce qu'heureuses les mamelles qui l’allaiteront 
etles mainsqui le toucheront, MONTESQ, Lett, pers. 30, 
Aussi a-t-il fallu Les aller querir bien loin et les faire 
venir de delà la mer, vorr. Lett. 70. || De par le roi, 
en vertu de l'autorité du roi. Et familièrement, cela 
s'est fait de par ma volonté (roy. Pan), En cette lo- 
cution se sont confondues la construction des deux 
prépositions de par, et l'ancienne forme de part le 
roi, c'est-à-dire de La part du roi. 

1.26° De construit avec la conjonction quand. De 
quand est cette lettre? Effets qui différent quand la 
lune est pleine de quami elle est nouvelle, pnesc. 
Monde, 13, 

1. 47 De ce que, conjonction composée qui signi- 
fie parce que, À cause que, De ce que je n'en parie 

S, cela ne veut pas dire que je n'y songe plus. 

aulez-vous d'autres nullités ? Que direz-vous de ce 
que le pape ne se contente pas de défendre d'écrire, 
de prêcher et de rien dire de contraire à ses déci- 
sions? pasc. Prov. (9. Ce n'est pas tant la peur de 
Ja mort qui me fait fuir que de ce qu'il est fâcheux 
à un gentilhomme d'être pendu, wot. Poure. 111, 2. 

— REM. 1. La préposition de est prise tantôt dans 
le sens passif, tantôt dans le sens actif : quand 
vous dites l'amour de Home, cela peut vouloir dire 
l'amour que Rome à pour vous ou l'amour que vous 
avez pour Rome; Rome peut être celle qui aime ou 
celle qui est aimée, Il faut donc que les mots qui 
entourent de en déterminent bien le sens. |} 4. De, 
pris partitivement, veut l'article défini Le, la, des 

uand le substantif n'est pas précédé d'un adjectif: 

les passants l'arertirent; de l'argent est nécessaire. 
Mais cet article se supprime quand un adjectif pré- 
cède le substantif: d'honnètes gens; de belles ot 
bonnes terres; de bon vin. Ces deux constructions 
s'expliquent naturellement; la première s'explique 
par : un certain nombre des passants; l'autre par: un 
certain nombre d'honnêtes gens; suivant que l'on 
considère, dans le premier cas, Ies ts comme 
déterminés par l'article, et dans le second cas, hon- 
néles gens comme indéterminés par l'absence d'ar- 
ticle. C’est ensuite l'oreille qui à fait le choix et qui 
a voulu, par exemple, que l'on dit des hommes et 
non pas d'hommes, qui n'a pas semblé assez plein; 
dès lors l'usage s'est fixé et les règles sont interve- 
nues. Avec les adverbes de quantité, c'est de sans 
article qu'on emploie: beaucoup d'hommes; trop 
d'argent, etc.; bien fait exception (Voy, RIEN ad- 
verbe): bien des gens m'ont dit. || 8. Quand la phrase 
est affirmative, de, pris partitivement, veut toujours 
l'article après soi, Je verse de l'eau. Je demande du 
pain, Voulez-vous de l'eau? St la phrase est néga- 
tive, de prend l'article ou ne le prend pas; mais le 
sens est différent : je ne demande pas de pain; je 
ne demande pas du pain. Dans le premier cas, je ne 
demande rien, pas plus du pain qu'autre chose, Dans 
le second cas, ce n'est pas du pain que je demande; 
mais je désire autre chose. Je ne mange pas de 
moules, veut dire que je ne les aime pas ou n’en 
veux pas; je ne mange pas des moules, veut dire 
que ce ne sont pas des moules que je mange actuel- 
lement. || 4. En certaines locutions, où l'adjectif fait 
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corps aroc son substantif, on met des plutôt que de : 
des jeunes gens; des mauvais sujets; des bons mots; 
des premiers ministres, Il est très-rare que des pre- 
miers ministres s'abaissent à de si honteuses lâche- 
tés découvertes tôt ou tard par ceux qui ont donné 
l'argent où par les registres qui ont fait foi, vour, 
Russie, n, 4. Pourtant il n'est pas interdit de 
suivre la règle ordinaire et de dire: de jeunes gens; 
de mauvais sujets; de bons mots, Malherbe a dit, 
m, 42: Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans 
les voines, En vain dans les combats ont des soins 
diligents; Mars est comme l'Amour; ses travaux et 
ses peines Veulent de jeunes gens. Et Molièce: Et 
dans tous ses propos On voit qu'il se travaille à dire 
de bons mots, Mis, n, 5. || 5. Lorsqu'on nombre 
cardinal eat précédé de en, l'adjectif qui suit ce nom- 
bre prend ordinairement la préposition de: sur cent 
habitants, il y en a deux de riches. Comme en de- 
vant un nom de nombre ne permet pas de mettre 
un substantif après, cette remarqué ne concerne 
que les adjectifs, et avec les substantifs l'on prend 
un autre tour : sur mille habitants, il y en a trois 
qui sont cabaretiers. || 6. Voltaire, Oreste, 11,4, 
a dit : De deuil et de grandeur tout offre iei l'i- 
mage. I) y a une faute de langage dans ce vers; 
en elfet, l'image exprime une idée définie à cause 
de l'article; et la préposition de, placée comme elle 
est, exprime une idée indéfinie. Il aurait fallu dire : 
une image de deuil et de grandeur, ou bien l'image 
du deuil et de La grandeur. || 7. La remarque précé- 
dente touche à un précepte analogue qui est qu'un 
mot pris indéterminément, c'est-à-dire sans l'article 
défini le, la, les, ne peut plus être représenté par 
un pronom dans une phrase suivante. Ainsi il se- 
yait incorrect de dire: vous m'avez fait justice, et 


je l'aime; le pronom la ne peut représenter justice | 


pris indéterminément, C'est une faute semblable 
qu'a commise la Bruyère, ch. xt, en disant: On l'a 
vu une fois heurter de front contre celui d'un aveu- 
gle. Cependant cette prescription n'est pas telle- 
ment rigoureuse qu'en certaines circonstances bien 
choisies, et quand le sens n'offre aucune ambiguité, 
on ne puisse s'en dispenser. Ainsi il serait trop ri- 
goureux de condamner cette phrase-ei: comme il 


|| 8. Faut-il dire : je me suis entretenu avec de bons 


est de bonne compagnie, il est juste qu'il l'aime, | 


et de sages personnages où ave de bons et eo 


personnages. La première forme se trouve dans les 
passages suivants : Avoir ensemble d'oisifs et de longs 
entretiens, noran. Pensées, t.m, p. 100; D'impi- 
toyables et de faux réformateurs, 1D. tb, p, 187; Vous 
fus que le critique a de profondes et de singu- 
ières connaissances de notre histoire, vor. Left. 
Hénault, 34 oct. 1708; Ces machines qui nous ont 
fourni de granits et d'éternels moyens de vaincre et 
de régner, norr. Chien. Lorsqu'on voulait se nour- 
rir de sérieuses et d'utiles pensées, CHATEAU, Gé- 
née, iv, 1, 8. La seconde forme se trouve dans ces 
passages-ci : Revenue d'une si longue et si étrange 
défaillance, Boss. Anne de Gonz.; Lalouange de sage 


et vigilant père de famille, tp, le Tellier, 1] est donc | 


loisible en ceci de prendre l'une ou l'autre tournure. 
Cependant cela ne s'applique qu'au cas où les adjec- 
tifs n'expriment pas des qualités inconciliables; ainsi 
il ne faudrait pas dire : il cède à de bonnes et mau- 
vaises pensées: mais à de bonnes et de mauvaises 
pensées; ou aussi : À de bonnes et à de mauvaises 
pensées. |] 9. La règle est, quand de est suivi de deux 
ou plusieurs noms ou verbes, de le répéter à chaque 
nom et à chaque verbe : le temps de l'action et de la 
parole, et non le temps de l'action et la parole; le 
temps de parler et d'agir, et non le temps de parler 
et agir. Mais cette règle n'existait pas au xvi siècle, 
et l'écrivain n'avait alors qu'à consulter là-dessus 
son goût et son oreille. Une portion de cette liberté 
durait encore dans le xvn* siècle ; témoin ces exem- 
ples : La puissance de bien juger et distinguer le 
vrai d'avec le faux, besc. Méth.; Le remède plus 
prompt où j'ai su recourir, C'est de pousser ma 
pointe et dire en diligonce À notre vieux patron 
toute la manigance, moL. Dép. am, 111, 1; Trouves- 
tu beau, dis-moi, de diffamer ma fille Et faire un 
tel scandale à toute une famille? to. fb. mt, 8; IL me 
prend des tentations d'accommoder son visage à la 








compote et je mettre en état de no plaire, de sa 
vie, aux diseurs de fleurettes, 10, G, D, 11, 4; Ésope, 
pour toute punition, lui recommanda d'honorer Les 
dieux et son prinor; se rendre terrible à ses enne- 
mis, facile et commode aux autres, bien traiter sa 
femme, sans pourtant lui confier son secret; parler 
peu et chasser de chez soi les babillards; ne se point 
laisser abattre au malheur; avoir soin du lende- 
main... surlout n'être point envieux du bonheur 
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pi de la vertu d'autrui, ta roxt, Vie d'Ésope. Avec 
la règle actuelle et l'usage ancien, on peut dire 

le de dvit toujours se répéter, quand il s'agit da 
substantifs, et qû'aujourd'hui on rejettera une phrase 
comme celle-ci de Molière : La peste soit de l'homme 
et sa chienne de face! Ée. des f.1v, 2; mais qu'avec 
les verbes on distinguera : qu'en général il faut ré- 
péter le de ; qu'on peat pourtant l'omettre quand les 
deux verbes expriment une action simultanée (par 
exemple : il importe de bien mâcher et hroyer les 
aliments}, et dans une longue énumération, en poć- 
sie surtout, si le sens n'en souffre pas. |] 10. Aujour- 
d'hui, dans les dates où figure le nom du mois, on 
dit, par abréviation, le 40 mars, le 42 juin, etc. 
Autrefois on mettait le de: le 10 de mars, le 12 de 
juin, etc. Voltaire n'y manque jamais dans sa bon- 
gue correspondance. Mme de Sévigné datait autre- 
ment , sans de et avec le nombre ordinal : à Paris, 
ce dimanche 26° avril; aux Rochers, mercredi 19° 
avril. || 44. Dans le xvr siècle et dans Je xvn’, 
on ne se faisait pas scrupule, dans les canstruc- 
tions avec cest.. que, de rip ani -pae pléonas- 
me, la préposition de. Ce n'est pas de ces sortes 
de respects dont je vous parle, wor. G. D. 1, 3. Ce 
n'est pas de vous, madame, dont il est amoureux, 
in. Amants magn. n, 3. Ces pléonasmes sont con- 
damnés aujourd'hui, et il faudrait dire: ce n'est 
pas de vous, madame, qu'il est amoureux; ou ce 
n'est pas vous, madame, dont il est amoureux, 
|l 42. Lo dictionnaire de l'Académie écrit : couter- 
ture de mulet et couverture de chevaux, gelée de 
pomme et gelée de coings. Des grammairiens se 
sont plaints de ces disparates, et que l'Académie 
m'eût donné aucune règle. Le fait est que la chose 
est indifférente et dépend du point de vue, suivant 
que l'on considère le mot comme singulier et col- 
lecti ou comme pluriel et individuel. Ainsi on dira 
de | huile d'olive ou d'olives; mais on dira un baril 
d'olives, parce qu'ici on ne peut considérer l'olire 
comme collective; de la gelée de pomme ou de pom- 
mes, mais un panier de pommes; des caprices de 
femme où de femmes, mais une pension de femmes. 
|| 48. D'après Vaugelas, de veut toujours être joint 
immédiatement à son nom, sans qu'il y sit rien d'é- 
tranger entre deux, de sorte qu'il y aurait une faute 
dans cette phrase-ci : j'ai suivi l'avis de tous les ju- ` 
risconsultes et de presque tous les casuistes; il faut 
dire: et presqué de tous les casuistes, Ces scrupules 
n'ont pas été confirmés par l'usage; et la tournure 
hlämée se dit et s'écrit aujourd'hui sans conteste. 
11 44. L'usage s'est introduit de dire : il a extrème- 
ment d'esprit, il à infiniment d'esprit; dans ce cas 
on traite ectrémement, infiniment comme beaucoup. 
On dit aussi, et beaucoup moins souvent, bien que 
plus exactement : il a de l'esprit extrêmement ou 
infiniment. |} 46. Est-il correct de dire avec ellipse de 
la préposition de : on perdit quinze à vingt hommes; 
dix à quinze dames étaient présentes? Cette ellipse, 
très-employée dans le parler vulgaire , et indiquée 
dans le Dictionnaire de lPAcadémie au mot à, est 
maintenant entrée dans l'usage, bien que la gram- 
maire ne puisse la justifier; que penseraiton en 
effet, en changeant les termes, de cette locution- 
ci : ilya, Paris à Lyon trente lieues? 11 s'entend de 
soi qu'on pourra dire grammaticalement, en réla- 
blissant la préposition de : on perdit de quinze à vingt 
hommes; de dix à quinze dames étaient présentes, 
1116. De employé dans les noms propres a deux ori- 
gines. Tantôt il sert à désigner un nom de lieu, 
avec qualification nobilisire où non: M, de la 
Rochefoueaut (La Rochefaucaut est un nom de lieu) ; 
Pierre du Frène (du Frêne désignant un frène re- 
marquable dans la localité}; tantôt de expriwe un 
rapport de filiation : dans le moyen âge où les noms 
de famille n'étaient pas établis et où le nom de 
baptême était le vrai nom, on distinguait les indi- 
vidus par le nom de leur père : Petrus Johannis, 
Pierre fils de Jean; cola se disait, dans la langus 
vulgaire, Pierre de Jean; usage d'où sont venus une 
multitude de noms progres actuels. 

— HIST. txt s. Dist di Ole ce jour] in avant, Ser- 
ment. De suo part [de sa part]. ih. 

xs. In figure de colomb felle] volat à ciel, 
Eulalie. De cest peril, Fragm., de Valenciennes, 
p. 464, E si ponteiet [si pœniteret] de cel mel [mal] 

ue fait habebant, iò. p. 460. Preietz [priez] li que 

le cest periculo nos liberat, ib. 

— u* s. Environ lui plus de vint milie homes, 
Ch. de Rol. u. D'or et d'argent quatre cenz muls 
chargez, db. mi. Enveions i les filz de nos moillers, 
ib. Et dist au rei : Salvez seiez de Deu, ib. 1x, [11] 
Conquerrat [ai lui d'iei qu'en Orient, ib. xxx. N'a- 
vez baron qui mieuz de lui la face [l'avant garde], 
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Ch. de Rol. ivs. De quinze leves en ot { ouit] 
hom Ja rumur, ib. xm. I n'ont de blane ne mals 
que sul les denz, ib. cxiu. Saint Gabriel de sa 
main l'en a pris, Ñ, cxxtit, Qui de pitié mout 
durement ne plure, ib. cixxiv. Veez avant de deus 
lieues de nous, i. Conquis [it] laurat d'hoi cest 
jour en deus meis, ib. cxcin. Frac et payen i 
ferent [frappent] des espées, ib. ccux. Morz est 
de duel demt), ib, ccixvt, 

= xir s. La disme eschelle {le 40* escadron) est 
des barons de France, Hone, p. 434. Ja plus gentis 
de lui, ib. p, 5. Tant fu blasmé de ses meillors amis, 
ib. p. 24, Sire est en mer de quatre cent dromons, 
ib. 29, Puis fait mander de ses barons esliz, ib. p. W. 
Après lui vont de ses amis prisés, ib. p. 47. Mieu- 
dres [meilleur] de (que) lui, ib p. 27. Dient Fran- 
zots, de cui il ast amez, #6, p. 56, Bon [ils] sout à 
vaincre, de verté le sachez, ib, p, 70. Itex paroles 
ressemblent bien [paroles] d'enfans, i. p. #4, En 
vieille geste est eseriz de lons ans, ib. p. #8. De [pour] 
Durandart fu forment effrayé, Qué Sarazin n'en aient 
poesté, ib, p. 404, |1]] Manda sa gent de par tout 
son reigné, ó, p, 447, Faisons des hierres de verges 
et de peaux, ib. p. 150, D'armes porter [en portant 
les armes) (il] ressembla bien baron, éb, p. 182, Mais 
de ce [je] sui en error, Qu'onques n'amai sans 
poor [peur], Couei, 1. Nule chançon ne m'agrée, 
S'el ne vient de fine amor, ib. En fuè felle] [il y} a 
tant de vigor Qu'el hée [bait] sa deshonor, P 
J'alasse à Dieu graces et mereiz rendre De ce que 
ainz [auparavant] soufrites à nul jour Que je fusse 
beanz à vostre amour, dh. xxiv. De ce (je) sui su 
cueur dolente Que cil n'est en cest pais, Dame de 
pre dans Couci, Et maugré tout mon lignage 

je) Ne quier cchoison trouver: D'autre fasse ma- 
riage; Folz est qui j'en où [vuis] parler, ib. De cest 
jour en un mois, sans plus de deluier, Sax, vi, Sire, 
fait-il, laenz sunt quatre bacheler, Des chevaliers 
le rei; mais nes volt pas numer; De par le rei Henri 
volent à vus parler, Th. le mart, 138. Et tut li po- 
ples oïd cume li reis fist sun cumandemement de 
Absalon, Mois, p. 186. 

— xis. Et por ce, envoia li quens et Henris ses 
freres de lor pès [navires] charges de dras et de 
viandes et autres belles choses, viL1x4. xxx. Onques 
de si pot de gent tant de pueple ne fu assegiè en une 
vile, 10. eww, Qui l'ont de lieus en leus ça e1 là 
congueilli, Berte, 1. L'un ot nom Carloman, qui fu 
de bonne vie, $b. I. +... et son maistre qui fu de Picar- 
die, ib. Onc plus bele de [quej vous ne vit rois n'em- 
perere, ih. iv. À une fenestrele qui ert [tait] Faite 
de pierre, ib, xu. Ainsi fu de [pur] la serve hement 
respondus, sb, xuv. De Dieu et de sa mere soiez 
vous maleoite! i. xxix. Et T'ormite lui a de son pain 

resent, "ib. xlv. Si lairons de Bertain, que Jhesus 

neie, fÒ. Lx. De Pepin vous dirons à la chere har- 
die, id. Fille, il de faisoi bien [il se portait bien) 
quant de lui [je] dui partir, #b, LxxxvR, Sachiez que 
moult fil] les hait de cues entierement, ih, xev. Sire, 
ce a dit Berte, de Dicu et de sa mere [je] Vous de- 
fens qu'envers moi n'aiez pensée amere, ib. cxt 
Li rois de [sur] son afaire lui a mout demandé, ib. 
uv, Se fé [fef] escheit à home ou à feme de par autre 
que son père où sa mére, et celui au celle de par 
qui il li est escheu, en morut sisi, Ass. de Jérus 
1, 232, Et il ala tout chancelant pour la flebesce de 
sa maladie, et prist les dez et les tables et les geta 
en la mer, Joiyv. 253, Si leur aporterent lettres de 
Jeur grant roy au roy de France, qui disoient ainsi : 
bone chose est de pez [paix], 10, 265, 

— XVS … Par quoi les preur aient exemple 
d'eux encourager en bien faisant, rnotss, Prol, Quand 
J) aperçut qu'il estoit mal de la roine et du comte 
de Kent, tb. ?, 1, 6. Futconseillé au roi que il se fei- 

it de cette emprise ; car d'esmouvoir guerre au roi 

l'Angleterre, et de... co n'estoit pas chose qui fust 
appartenante, 10. 1, 1, 8, Si n'estoit pas do mer- 
veille si ceux du pys estoient effrayés et esbahis; 
car avant ce ils n'avoient oncques vu homme d'ar- 
mes, etno savoient quo c'estoit de guerre ni de la- 
taille, 10.1, t, 270. Mais tous les passoit, de bien 
combattre et vaillamment, messire Eustache de Ri- 
beumont, 19.1, 3, 328, Si estoit ce messire Robert 
d'Artois si hien du roi qu'it voudoit, an, 1, 1, 42, Et 
ainsi le vint-il dire de nuit à la roine d'Angleterre, 
te, 1, 1, 42. Et se voulut agenouiller de la grand 
joie qu'elle avoit, 1D. 1, 1, 14. Je cuide et crois de 
verité que par pechè, à tort ou par envie, on à cette 
roine dechassóe, et sòn fils hors d'Angleterre, 10. t, 
3, 47, Pac quoi ce n'est point de mervoille s'ils font 
plus grans journées que autres gens, 1D. 1, 1, 34. 
Or revinrent de l'empereur monseigneur Louis dé 
Bavière... ID. 1,1, 76, Et le roi mesme ne se put 











DE 


tenir de La regarder; et hion Jui estoit avis qu'onques 
n'avait vu si noble, si frisque ni si belle de [que] Di, 
1m1, 1, 466, [Les murs du chàtel) estoient hauts male- 
ment et de pierre dure, et ouvrés jadis de mains de 
Sarrasins, qui faisaient les soudures si fortes et les 
ouvrages si estranges que cé n'est point de compa- 
raison À ceux de maintenant, tb. 1, 1,240. Ainsi que 
Jacques d'Artevelle chevauclioit par la rue, ils'aper- 
çut tantost qu'il y avoit aucune chose de nouvel 
contre lui, 10. 1, 248. Grand foison de seigneurs de 
France revenaient de jour en jour du roi d'Espaigne 
qui faisoit guerre adone au roi ile Grenade, 1p, 1,4, 
186, Ci [Kobert d'Artois] la conseilloit et confartait 
de ce qu'il pouvoit, 19, 1,4, 42, Et la festerent de 
co qu'ils purent, car bien le savoient faire, «D, t, 
t, 45. Avec lui estoient de chevaliers messire Jac- 
ques... et des éscuyers, Gille et Thierri 
3, 40, „a Et ne voulut oneques recuber, 
vint de grami courage assembler aux Allemands, rD. 
1, E, #40, Lor fit le roi de rechef une semonce très 
especiale et envoya jusques à douze cents lances de 
honnes gens d'armes en Post [de] son fils, 1D. 1, 1, 
t17, Ceux de dedans se defenlirent très durement 
dé traire et jeter pierres, fea et pots pleins de chaux, 
jusques environ mèdi, tb. 1, 1, 449, De Ja mort Jean 
Lyon fut Je comte grandement resjoui, tD. 11, H, 67, 
Vous lui ressemblez de visige, Patelin. Messire 
Olivier de la Marche estoit ney de la conté de Bour- 
gongne, comm. 3, 1. Et fut cause ce bon logis et 
le sejour que l'on y fist, de saulver la vie à beaucoup 
de ses gens, tD. 1, +. Et fut mis en deliberation ce 
qui estoit ale faire, 10, ib, La malson de Lanciastre dont 
il estost yssu de par sa mere, 1, 1, 8, Qu'ils appor- 
toient aucunes choses bonnes par escript de par le 
seigneur de Hymbercourt, 10, n, 3. Dé ce que les 
Bourguignons s'estoient mis à pied et puis remon- 
tez à cheval, leur porta grand perte de temps, 10, 
1, 3, Se douloit de quoi il luy avoit ainsi couru sus 
à l'appetit d'autruy, 20, 1, 3. Et que de ses intelli- 
gences qu'on luy disoit avoir au paysduditdue n'estoit 
point vray, mais toute mensonge où peu s'en failuit, 
in, 111, 3, En la ville y avoit bieu quatorze cens 
hommes d'armes de par le roy et quatre mil francs 
aréhiers, 1b. n, 3. Ce n'est pas chose trop scure de 
tant d'allées ne de venues d'ambassades; car bien 
souvent se traictent de mauvaises choses, tD. mt, 8. 
Et est de croire que ung sage prince met toujours... 
ao, nr, 8, Et de ce faire [ce qu'il promettait] luy 
bailleroit son scellé, iD. sv, 4. Fut prins ung varlet 
des Angloys [par les Anglais]. et fut incontinent 
amené devant le roy d'Angleterre, an, 1v, 7. Et ces 
raisons ont esté cause de faire paour à heaucoup de 
gens debien, In, 1Y, 41. Le roy nosire maistre, qui 
estoit bien sage, entendoit bien que c'estoit que de 
Flandres et que ung conte dudit pays de Flandres 
estoit peu de cas sans avoir ledit pays d'Artois (qui 
est assis entre le roy de France et eux, Jeur estant 
comme une bride), 1D. vi, 9, Et s'adressoit de toutes 
choses à cet Estienne de Vers, 10. vit, 2. Je ne veux 
point dire que lé roy ne fust sage de son aage, mais 
1) n'avuitque ving et deux ans et ne faisoit que sail- 
lir du nid, to, vir, 4, Et du matin, devant le jour, 
prrtismes, 1, VIT, 7, Et luy sembloit bien que lodit 
de Clirieux avoit creu trop de leger, 1D. vit, 46, Pit 
couper la teste au pere de sa femme et tua le frere 
d'elle, 10, viti, 47. Disant les causes estre justes et 
raisonnables de sa prinse, 1D. 1, 4, Et que de de- 
mourer là sans vivres entre Paris et le roy n'estait 
possible, an, 1, 4. Le conte de Richemont, de prè- 
sent roy, tb. 1, 7. Ces trois avis ne sont pas d'ou- 
blier [à oublier], Lovis xi, Nour. im. 

— XVI" S. sn Qu'onc ne souffris homme de [que] 
moi plus grand, MAROT, IV, 424, .... À homme plein 
d'outrage N'est do besoing tenir aucun langage, 1D, 
a, 128, C'est de toy, Dieu très haut, De qui aten- 
dre faut Vray secours et defense, ID. tv, 230, ... Et 
qu'est-ce que de l'homme ? D'avoir daigné de luy te 
souvenir, 19, 1V, 340. Lors à Dieu chanteray louange; 
Car de chantor j'aurai gle quoy {sujet}, 10, tv, 250. 
- Et vaincras ceux qui diront du contraire, 10. tv, 
5. Vrai est qu'il leur est à pardonner, vu que ce 
n'est pas leur gibier que de la sainte Escriture, caLx. 
Instit. t28, ls ne savent que c'est de Dieu, ni de reli- 
gion, non plus que bestes, 18. ih. 127, C'estuneeschap- 
potoire frivole de ce qu'ils babillent, que Jesus Christ 
est nommé fils de l'homme, 10, ib, 362. Un serf delivré 
do [par] son maistre, 1D. ib. 623, Eteomme arbres, 
ils sont jugés de leurs fruits, m. ib. 627, Nestvoit-il 
pas quel crime c'estoit d'adultere et d'homicide? 
10.1. R34, Des asnes de prestres, qui ne savent n'al- 
ler ne parler, to. dh. 95%, C'est bien autre chose d'als- 
tinence de mariage que de virginité, 1D. #b, 1040, 
Conseillé moi ce qu'est de fà] faire, nan. Garg. 1, 28. 
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Allons yde ce pas de r que mort ne le previé- 
gne, r riiag a1. Lors paa une cloche six 
coups seullement, et monagaux d’'accourir et mona- 
gaux de chanter, pp. tb. v, 3... Que je croy qu'it «st 
en nature Moins des bons hommes qu'en peincture, 
Sr-GELAIS, 414, La philosophie est un fais d'autres 
espaules que de ceiles de nostre langueg DUBELL. 
t, 44, reto, iiz trouveront mauvais de ce que 
Fose si librement parler, m. 1, 32, recto. Si j'estoy 
enguis de ce qu'il me semble de noz meilleurs poë- 
tes françoys, 1D. ib. Pour monsireroè qui est desem- 
blable en ces deux Et ce qui est aussi de diferenca 
entre eux, tb, 11, 78, recto, Mais si mes vers sont 
de quelque merite, C'est pour l'honneur qu'ils ont 
de vous chanter, 1D. ii, 46, recto. It me semble de 
voir cette troppe legere En un rond assemblée au- 
tour de vóstre pere, in. 111,07 verso. N fait du bonehres. 
tien, et n'a ny foy, ny loy, 1. vi, 21, verse, Ce 
n'estoit qu'un cœur, une maison, un lit, une table 
el une bourse d'eux deux, Mano. Nowe. revi. Si 
Dieu ne donne mieulx au roy de Navarre, j'ay preur 
quede 45 jours il ne soit prest À partir d'icy, im, dert. 
436, Les cris du peuple et des femmes et enfants 
abandonnez à la boucherie, MOT, 1, 4. Il seu 
trois gentilshommes qui d'une hardiesse ineroyal 
soutenoient seuls l'effort de son armée, 1D. 1, 2. 
Elles d'un cœur magnanime s'adviserent de... to. tb, 
J'ay veu un gentilhomme de bonne maison aveugle 
nay, au moins aveugle de tel age qu'il ne savoit que 
c'est de veue, 1D. 11, 42, D'un visage ferme, Pby- 
ton... tb. 1, 3, Perdre [tuer] d'un plomb malbeu- 
reux, 1D. 1, 22, De dueil s'arracher les poils, 19, ib. 
Decholere, dedesespoir, 10,1, 23, Un roy de nos voy- 
sins, 3D. 1, 23, Ordounant que de dix ans on ne... 
10.1, 22. Ayantreçu de Dieu,1n. #b. La nation le quoy 
estoit lo conte, ID. 1, 22. Do troupé à troupe, m- 
1, 24, Il y a des petites bestes qui... m. 1, 84, De 
dessus un bastion, 1D. 1,28. Des pers bien- 
faicts de la vertu est le mespris de la mori, rD. 1,70. 
La premiere nuict d'aprés ses oblations, m. 1, 96. 
Si oè sot de roy de France eust scou... TP. 1, 470. 
Ce n'est rien que de nous, 10, m, 224. Escrire de 
{sur} la religion, 19.1, 401. En toutes autres choses, 
s'il y a de bel et bon en la maison, c'est l'œil da 
maistre qui le fait, LA sogrie, 414. De moi [quant 
à mai], si je pensais … pesren, Contes, xen. Îl ya 
de deux sortes de pieges, dont le diable se sert en 
ceci, LANODE, 8. Dieu pour semblables iniquitez a 
anciennement exterminé des peuples entiers de de 
vant sa face, 10, 48. Là peste s'attachers en toy, jus 
ques à ce qu'elle l'aura consumé de dessus la terre, 
1D. 49, Quand les estrangers ont plus de faveur et àti- 
ctorité que les naturels, 1b. 21. Celui qui persecute 
est du diable, et celui qui est persecuté est de Dieu, 
ip 36, C'esioit Lien peu de chose des villes des 
Acheiens, 10. 4%. C'est toy-mesmes qui as abondance 
de maladies et très-dangereuses, in. 70. Ca mot de 
prochain s'estend indiferemment à tous les hom- 
mes, 10. 74. Ce sera beaucoup si de six il s'en trouve 
deux, m. 446, Un gentilhomme de trois on quatre 
mille livres de rente, 1D, 448. I n'est richesse que 
da santé, rD. #54. Aussi eux ne les tiennent pas en 
autre estime que de bestes brutes, tp. 386. Minu- 
tius, ardent du desir de combattre sans propos, et fai- 
sant de l'avdacieux, alloit gaigaant la bonne grace 
des soudards, auror, Fab. 13. Et y eut bien huit 
cenis de tuez, 10. ib, 15. Quelqu'un pensant fairo du 
plaisant, m. Timol. 22. Ce n'estoit encore ren dece 
que l'on ostoit, au prix de ce qui revenoit, 19. Sylla, 
73, Elles (figues) estoient toutes vertes ol cueillies de 
frais, m. Lucull 73, Le peuple s deffioit de leur 
suflisance, et s'en donnoit de garde, 1. Nicias, 10, 
1 viatau degré de commander, ayant appris à obeir, 
10. Agés. 4. Son vieillard de pere s'en alla en sa 
maison tout fasché, 10. Pomp. bë. Cestuy Onesien- 
tus avoit estè des disciples de Diogenes le cynique, 
10. Ales. 108, Le muscle tenar, plus gros et eras de 
tous les autres... pang, 1v, 20. Tes pieds do trop 
courir sont ja foibles et las, nors, 207. Ta couleur 
est d'un mort qu'on deralle en la fosse, 19. 861, Elle 
est pleurante au cabinet entrée, Où tout le bien que 
plus cher elle avoit, D'un soin de femme en 
réservoit, tb. 632. Si j'avais de puissance autant que 
j'ay d'oser, D, 856, Tout ce qui est de beau ne 3e 
garde longtemps, 10. 926. Environ je quatorzieme 
de decembre, Alector,roman, p. 75, dans LACURNE. 
— ÉTYM. Provenc, espagn. et portug. des ital. dé 
du latin de. h 
4. DÉ {dé}, s. m. |} 4° Petit morceau d'os ou d'è- 
voire, de figure cubique, marqué sur chaque face 
d'un différent nombre de points, et servant à jower 
Jeter les dés. Dés pipés, Es qu'on a préparés pour 
tricher au jeu, Dés chargés, dés qui, garmis d'un 
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petit poids dans leur intérieur, tombent de préfé- 
rence sur un côté déterminé. Je dis que l'on doit 
faire ainsi qu'au jeu de dés, Où, s'il ne vous vient 
pas ce que vous demandez, I faut jouer d'adresse 
et d'une Ame réduite Corriger le hasard par La bonne 
conduite, MoL. Ée. des f.1v, 8, Un fatal jeu de dés 
dont la fureur les possédait, noircissait leur esprit 
etabsorhait leur âme, ManmonT. Mém, liv, vie, t 11, 
p. 206, dans roucxs. Chacun après Le dé vous mon- 
tre comment il fallait jouer, P. L. cour. Lett. 1, 12%. 
Voyons si la vertu n'est qu'une sainte erreur, L'es- 
pérance un dé faux qui trompe la douleur, LAMauT, 
Harm. iv, 14, || Coup de dé au coup de dés, le nom- 
bre de points qu'on amène en jetant une fois les 
dés; et, fgurément, coup de hasard. Ma fille, il no 
s’en faut qu'une tête qu'elle [une terre) sait à vous; 
ce serait un beau coup de dé, sv. 349, Elle peut 
vous valoir beaucoup, elle peut vous valoir très-pou; 
tout est coup de dé dans ce monde, vour, Lert, Thi- 
riot, 4 mars, 1769, [| Avoir le dé, être le premier à 
jouer. À vousledé, c'est à vous de jouer; et, figuré- 
ment, à vous le dé, c'est à vous de parler, d'agir, À 
vous le dé, monsieur [c'est de vous qu'il s'agit), mor. 
Mis. v, 4. Fauteuil vacant à la deuxième classe, On 
meurt souvent parmi ces immortels, À vous le dé. 
MILLEV. Épigr. Fauteuil acad. || Tenir. le dé, avoir 
les dés en main pour jouer, et, figurément, tenir 
le dé dans la conversation, s'en rendre maître, la di- 
riger. …. L'on est chez vous contrainte de se taire : 
Car madame, à jaser, tient le dé tout Le jour, mo. 
Tart. 1, 4. Silly tenait le dé du raisonnement et de 
la politique, sT-sim. 136, 202. || Quitter le dé, aban- 
donner les dés qu'on tent à la main; et, fgurément, 
ne vouloir pas tenir ce qu'un autre veut jouer. 
|| Faire quitter le dé, Faire abandonner les dés par 
le joueur qui les tient pour qu'ils passent à un autre, 
et, figurément, faire quitter le dé à quelqu'un, obli- 
ger quelqu'un à renoncer à une entreprise, || Rompre 
le dé, c'est brouiller le dé avant qu'on ait vu ce 
qu'il porte; et, figurément, rompre le dé à quel- 
qu'un, faire avorter ses desseins, ses entreprises, 
! Flatter le dé, jeter doucement les dés dans l'espoir 
e n'amener qu'un petit nombre de points; et, fi- 
gurément, ne pas parler franchement et librement 
de quelque chose, adoucir quelque chose de Ficheux. 
|| Le dé en est jeté, La résolution en est prise, || Fig. 
et familièrement. Je jetterais cela à trois dés, je 
jouerais cela à trois dés, c'est-à-dire le choix entre 
ceci ou cela m'est tout à fait indifférent, et je m'en re- 
mettrais volontiers au hasard pour choisie. |] Au plur, 
Dés, jeu de dé. Pierre le bon enfant aux dés a tout 
perdu, Réanien, Sat. xit. || 2° Synonyme de domino, 
au jeu qui porte ce nom; synonymie qui vient de 
ce qu'il y a une grande analogie enire les dés at les 
dominos qui sont en quelque sorte des dés éten- 
dus. Je n'ai plus que deux dés, Couvrir, boucher, 
fermer un dé, mettre, par exemple, du six contre du 
six. Ouvrir un dé, le faire puraître pour la première 
fois. Jouer à dé forcé, Rendre le dé, remetire à son 
partner du six, par exemple, sl a déjà ouvert le 
six. || $ Terme d'architecture. La parte cubique d'un 
piédestal. |] Petits cubes de pierre qu'on place sous 
des poteaux, des colonnes, des vases pour les isọ- 
ler de terre. || 4" Dé de drapeau, garniture en métal 
à l'extrémité inférieure de la bampe d'une enseigne. 
115" Plaque de cuivre percée d'un trou circulaire, 
qu'on adapte aux rouets dés bois des poulies pour re- 
cevoir l'axe. || Morceau de bois percé de trous dans 
lesquels l'orfévre enfonce au marteau les pièces d'ar- 
gent qu'il veut rétreindre. |] Terme de vitrier. Espèce 
de compartiment de panneau. || Terme de marine. 
Plaque perote pour exécuter les coutures des voiles. 
|l Diverses chevilles ou tampons. || Terme de typo- 
graphie, Morceau d'acier qui se place dans la gro- 
nouille d'une presse et reçoit le pivot de la vis. 

— REM, Delille a écrit des, comme on faisait dans 
le xvin" siècle : Dans le cornet fatal le dez a retenti, 
DELILLE, Imag. 1, 

— MIST. xu* s, Quant cil denier serunt despendu 
e alé, Een malvaises genz eten guerre guasté, Mal- 
vaisement conquis, malement alué, Li dé serunt 
mult tost sur ambes as turné, Qui unt esié sovent 
sur sines {le six] ruelé, Th. le mart, 167. |] xm* s. Je 
cuit et croi vos dites voir; Jà por ce wert li dez 
changiez, Ren. 3229. Bien me seront li déchangić, 
Quant por ce que j'aurai mangié, M'aura Diex issi 
estrangié De sa meson, Fab, mss. n° 7248, f> 209, 
dans LACUHXE. || xiv" s. Et dient les expositeurs que 
tetragone estun corpsquarré comme un dey, ORESME, 
Eth. 24. Sire, co dit Bertran, qu'avez-vous empensé ? 
Visez-vous à l'avoir? je n'y acompte un dé, Guesci. 
49930, J'ai dez du plus, j'ai dez du mains [moins], 
De Paris, do Chartres, de Rains; Si en ai deuz, ce 
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n'est pas gas [plaisanterie], Qui au hacher chiéent 
tombent]soras, Dict. du mercier, dans DE LABORDE, 

maux, p. #7. xv*s. [Le prudhomme] s'en vint à 
la porte de Gand, où les gardes voilloient, et Ià les 
trouva jouant aux dés, rnoïss, tt, M, 243. Fortune 
fait souvent tourner Les dez contre moi malement, 
cu. D'on. Ball. 46, || xvi" s. Que n'entropremdroit-il 
[l'homme], puis qe la brefveté qui luy coupe le che 
min et luy rompt le dé, comme l'on dict, et l'incer- 
titude d'icelle [la vie] qui oste tout courage, ne le 
peust arrester, vivant comme s'il avoit tousjours à 
vivre? CHAR2OX, Sagesse, 1, 236. 

— ETYM, Provenç, dat, dats; catal, dau ; ospagn. 
portug. et ital, dada ; d'après Ménage, du latin dare, 
dans le sens de jeter: datum, ce qui est jeté sur la 
table; d'après Golius, de l'arabe dadd, jeu. De ces 
deux étymologies, la première est, de beaucoup, la 
plus vraisemblable, 

2, DÈ (dé), £. m. I| 1" Petiteylindre de métal ou d'i- 
voire, qu'on met au bout du troisième doigt pour 
pousser l'aiguille. Un dé d'argent. || 3* Terme de bo- 
tanique, Dé à voudre, agaric campanulé. 

== KIST. xivts. Dans un lexique : theca, gallice 
deis et deaul, id quod mulier kabet in digito, vu 
CanGe, digitarium, Sa ceinture et sa tasse en la 
quelle avoit un del à cueuldre, m. fb. Deel à meltre 
ou doi pour queudre, 10. digitabulum, || xv* s. Plus 
becquetéz d'oyseuulx que dez à couldre, viLtLON, 
Épitaphe en ball. 

— ÉTYM. Berry, dian; espagn. dedal ; ital. ditale; 
romagnole, didel; du latin digitale, de digitus (voy. 
buar). L'ancienne forme française est deel, con- 
tracté en del, et confondu par assimilation arec dé 
à jouer, Quand on rapproche les formes romanes de 
dé à coudre et dé à jouer, dune part dat, dado, et 
d'autre part dedal, ditale, deel, on voit tout de 
suite combien elles divergent. 

+3, DE... préfixe qui signifie l'action d'ôter, de 
défaire, de sortir, de andre, etc. comme : ban- 
der, dé-bander, faire, dé-faire, et qui est le repré- 
sentant de la préposition de. Et l'on me désosie enfin 
Comme on vous désamphitryonne, wor. Amph. nms, #. 
Dé préfixe a aussi un sens d'extension, d'augmenta- 
tion, comme dans défaillir. 

+ DÉALBATION {dé-al-ba-sion), s. f. Terme di- 
dactique, Action de blanchir, surtout en parlant des 
Os préparés pour les besoins de l'anatomie. 

— ÉTYM, Lat, dralbatio, de La préposition de, et 
aibus, blanc (voy. AUBE). 

+ DÉAMBULATION (dé-an-bu-la-sion), s, f. Terme 
didactique. Action de marcher, de prendre de l'exer- 
cice. Ce mot est quelquefois employé dans les Livres 
médicaux, 

=— HIST. xvi s. Après la sueur diligemment net- 
toyée, faut faire ou frictions legeres ou deambula- 
tions, PARÉ, XXY, 42. 

— ETYM, Lat. deambulatio, de la préposition de, 
et ambulare, se promener (voy. AMNLE). 

+ DÉAMBULATOIRE (dé-au-bu-la-toi-r'}, adj. 
Qui à rapport à la déambulation, 

— HIST, avr s. Quand la colique où iliaque pas- 
sion est cause do ventosité, le mal est deambula- 
toire, ne s'arrestant en un seul endroit, ains vague 
par le venire, 0. DE SERRES, 924, 

= ÉTYM. Voy. DÉAMBULATION. 

+ DÉAURATION (dé-ü-ra-sion), £. f. Terme di- 
dactique, Action de dorer, de donner la couleur de 
l'or, surtout à des métaux que l'on associe à d'autres. 

— ÉTYM. Dé, et le latin aurum, ar. 

+ DÉBÂCHER (dè-bä-ché), v. a. Üter la bâche. 
Débicher une voiture. 

— ETI. IM, et hdche. 

DÉBÂCLAGE (dé-bà-kla-j'), s. m. Action de dé- 
båcler, de débarrasser un port, une rivière, 

— ÊTYM. Débdeter. 

DÉBÂCLE (dé-bâ-kl), s. /. || 1° Débâclage. Peu 
usité en ce sens, Faire ba débâcle, rendre un port 
ou une rivière libres. |] 2* Rupture subite des glaces 
qui, couvrant une nnère, en interrompaient le 
cours, La débâcle de la Seine, Les premiers qui 
s'éloignent du bord avertissent que la glace plie 
sous eux, qu'elle s'enfonce, qu'ils marchent dans 
l'eau jusqu'aux genoux; et bientôt on entend ce frèle 
appui se fendre avec des craquements effroyables 
qui se prolongent au loin comme dans une débdcle, 
stovn, Hist. de Napol. x, 9, || Fig. et familière- 
ment, changement fâcheux qui emporte la fortune 
d'un particulier, la prospérité d'un gouvernement, 
les opinions les mœurs, comme Ja débècle emporté 
les glaces de la rivière. Cet accident commença 
la déhàcle de sa fortune, Quel que fût l'intérieur du 
roi, il est certain que sa décence contenait quelque 
peu la débâcle des mœurs, à la cour, dans l'église, 
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MIGUELET, Louis XIF et le duc de Bourgogne, 
p t5, 
— ÉTYM. Voy, DÉBÂCLER, 
DÉBACLÉ, ÉE (dé-bä-klé, klée}, part. passé. Le 


port étant débâclé, 

DÉBÂACLEMENT (dé-hä-kle-man), $, m. || 4° L'ac- 
tion de dèhâcler un port, des navires, des bateaux, 
|i 3 Le moment de la débâcle des glaces. 

— ETYM. Débdeler. 

DÉBÂCLER (dé-bä-k£), v. a. || 1° Faire retirer 
d'un port les navires vides, pour que l'accès soit Libre 
aux navires chargés qui arrivent. |} 4 Ouvrir ce qui 
était bhclé. Débäcier une porte. || 3" F. n. Jl se dit 
d'une rivière dont les glaces se rompent. La rivière 
a débäclé, || €" Ôter et déménager les marchandises, 
en parlant des marchands qui sont venus à uno 
foire, La foire est finie aujourd'hui, tous les mar- 
chands débéclent, 

— BEM. Déläcler, v. n, so conjugue avec l’auxi- 
liaire avoir. quand il s'agit de l'action : la rivière a 
débâclé aujourd'hui: et avec l'auxiliaire étre quand 
il s'agit de l'état : la rivière est débâclée depuis ce 
malin. 

— ÈTYM. Dé, et bdeler. 

DÉBÂCLEUR (dé-bü-klour), s. m. Officier préposé 
au délclage d'un port, Ondonne que les dits me- 
sureurs.... boueurs, debäcleurs, gardes de nuit... 
seront tenus... de représenter leurs lettres de pro- 
visions, Arrét du conseil, 21 mars 1074, 

— ETYM. Débdcier. 

+ DÊBADINER (dé-ba-di-né}, v. n. Terme du jeu 
de l'impériale et de quelques autres jeux. Démarquer 
les points que l'on a déjà gagnés quand l'adversaire 
obtient certains avantages, 

DÉBAGOULER K{dé-ha-gou-16}. |] 4° V. n. Terme 
bas. Vomir, À peine sorti de table, il a débagoulé, 
|} 2° V. a. Fig. Débagouler un torrent d'injures, En- 
suite de cela, il dit tant de tripes de latin, que je 
pense qu'il débagoula tout ce qui était dedans le pot 
pourri de ses lieux communs sous le titre de de 
amore, Froncion, liv. rv, p. 445. N'ai-je pas ouf 
Hombre là-bas débagouler ses rapsodies? D'ABLAN- 
court, Lucien, Dial, Caron, Mercure, Quand ils 
seront retournés chez eux, comme ils débagouleront 
tout ça dans leur voisinage, naxcourT, Cur. de 
Comp. se. 6. 

— HIST. xvi" s. Elle vict à debagouler mille in- 
jures contre le roy, BhaNTOME, Dames galantes. 
Nos modernes, qui, pour le moindre axiome qui se 
presente, debagoulent dix où douze authoritéz, pes 
accords, Préface. 

— £TYM. Dans ce mot se trouve sans doute goule 
ou gueule; mais le préfixe déba n'est pas expliqué; 
à moins qu'on n'y vole ba, ba-goule, comme dans 
badévre, et la préposition de qui indique sortie, 
émission, c'est-à-dire émettre hors de la ba-goule, 

DÉBAGOULEUR (dé ba-gou-leur), s. m. Terme 
bas. Celui qui vomit tous les mauvais propos qui lui 
viennent À la bouche. z 

— ETYM, Débagouter, 

4 DÉBAIGNÉE (dé-hé-gnée), s. /. Nom, à Barèges, 
du deuxième degré des bains. 

+ DÉBAIL (d¢-ball, N mouillées), s. m. Terme 
d'anciennes coutumes. Cessation de bail, 

— ETYM. Dé... préfixe, et bail. 

+ DÉBAILLONNER (dé-bà-llo-né, I mouillées), 
v. a. Ôter un billon. || Fig. Débâillonner la presse. 

=- ETYM. Dé, et bdillonner, 

DÉBALLAGE (dé-ba-la-j}, s. m. Action de dé- 
bailer. || La marchandise déballée par des mar- 
chands de passage dans une ville. 

— ÉTYM. Déballer. 

DÉBALLÉ, ÉE (dé-ba-lé, lée), part. passé. Mar- 
chandises déballées, 

DÉBALLER (dé-ba-Lé), r. a. Défaire une balle, 
tirer des marchandises de l'emballage. Déballer des 
marchandises, Mon petit équipage dont j'eus le plai- 
sir de ne rien déballer, 3.1. nouss. Prom. v. || Ab- 
solument. [Le lion redemandant son paquet dit :] 
Remtez-moi mon argent, j'en puis avoir affaire; On 
déballe… La vont. Fabl. av, 42, || Absolument. 
Etuier des marchandises. 

— ETYM. Dé, et talle, paquet. 

DÉBANDADE (dé-hsu-da-d'), s. f. 4* Action de 
se débander, de rompre les rangs. Le huit, la dé- 
bandade fut générale, quelque chose qu'on påt faire; 
tout courut fourrager cette plaine, ST-s14. 47, 48, 
|i A la débandade, loc. adr. Sans ordre, confusé- 
ment. || Familièrement, Mettre tout à la débandade, 
mettre tout en désordre, en confusion, Laisser tout 
à la débandade, abandonner tout au hasard. Tout 
va à la débandade, tout va mal et en confusion. |} À 
la débandade, sans réflexion , tête baissée. Et je vas 








964 DÈR ` DÉS 
à la détandade, mot, Don Juan, m, 4. {| Vivre à La! rachent deux bataillons, scun, Wist, de Napol. 
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— KIST. xvit s, Tant y a, qu'estant debarbouillé 


délandade, ne mettre aucune régle, aucune suite | xn, 8. [14° Se débander, v. refl. Se disperser con-|il fut agreable à son maistre, avancé depuis, et 


dans sa conduite, 
~ HIST, Xvi" $, Sur toutes ces misères, ce prince | débanda, I apprit en mème temps que leurs meil- 
sima mieux voir une retraite qu'une desbandade, [leurs soldats s'étaient débandés, riécm. Hist. de 


fusément, en parlant d'une troupe. Toute l'armée se | nommé le cardinal della Simia, u'aun. Conf.1, 8. 


= ÉTYM. Dé... préfixe, et barbouiller. 
+ DÉBARBOUILLOIR {dé-har-Lou-lloir, N mouit- 


waus, Hist. in, 241. Sertorius se retira à la deshan- | Théod, t, su, Cetle journée pouvait ètre fatale à | lées), s. m. où DÉBARBOUILLOIRE (dé-har-hou- 
dte, auror, Pomp. 27. Ils faisoient mine de vouloir | l'empire, si les Goths eussent su profiter de leur | loir’, it mouillées), s. f. Serviette à déharbouilier, 


jouer à la debandade, chocixnes, Contes, L 11, après- | vicloire, mais ils se débandèrent incontinent, 10. 


dinée, 4. 11 y faut, fout aveuglé et sans aucune no- | iò. u, ib, |} Avec ellipse du pronom réfléchi. Le 


table formalité où conside! 


ration, conclure vistement | défaut d'argent en Talie décréditerait entièrement 


— ÉTYM, Détarbouilier, 
DÉBARCADÈRE (dé-bar-ka-dè-r'),s. m. |} 1° Terme 
de marine, Endroit d’une côte ou du quai d'un port 


et donner à la deshandaile la teste baissée, comme | vos affaires et pourrait faire débander une armée | qu'on peut accoster pour y débarquer mes, Ani- 
en un bataillon de gens de pied, NOEL pu FALL, Con- | éloignée, PEN. t, xxr, p. 491. ]| 9" Se séparer d'un | maux ou marchandises. || 4° Sur les chemins de fer, 


tes d'Entrap. ch. 20. 
— ETYM. Débander 2. 


corps dont on fait partie, en parlant des individus, 
Quelques soklats se débandèrent pour courir à la 


4. DÉBANDÉ, £E (dé-ban-dé, dée), port. passé | maraude. 


de débander 4. [| 4* À qui on a dé un bandeau. Le 


— MST. xvits. Mes discours, pour s'estre desban- 


rlementaire ayant étédébanié. |j Qui n'est plus | dezen aulcunes choses de la route commune... MONT. 


dé ou tendu. L'are étant débandé, 


u, 424. Toute leur force venait À se perdre, si une 


lieu de départ et d'arrivée. On dit aussi emharcadère. 
= ÉTYM. VOY. DÉLARQUES. 
APPARUE (dé-bar-da-j}, £. m. Action de dé- 
Es 
— ÉTYM, Débarder. 
DÉBARDE, ÉE (dé-bar-dé, dée}, part. passé. Du 


2, DÉBANDÉ, ÉE (dé-ban-dé, dée), part. passé | fais ile se debandoient et se dlepartoient d'avec eulx, | bois débardé. 
de débander 2, Qui à quitté la hande, dispersé. Des | auvor, Rom. 43. Si desbendez qu'ilz ne se pou- 
troupes débandées. Un reste de barbares errants | voient plus rallier, 10. Lye. 49. Mettans on pieces | hors des bateaux où des trains de flottage, et le 
et débandtés qui le pillaient [l'empire] impunément, | tous ceulx qui se desbandoient pour fouir, 10. Fab. 44. 


FLèCU. Hist, de 


Théod, t, 26. Les mercenaires, qui | Les voilà bien em 


èz; car de quitter le chemin, | 


s'étaient retirés sur une hauteur voisine couverte de | c'estoit desbander [faire courir] après eux, b'ann. | 


bois, ayant appris ce qui se passait, surviurent tout | Mist. 11, 192. I partagea ses gens de pied à ses deux 
d'un coup, trouvèrent las soldats débamdés çà et Là, | mains, ethchaque costé desbauda 200 harquebuziers 


1 


prirent et pillèrent le camp, Rouw, Hist, ane. 1, 1, | et plus, t0, db. 11, 454. 


p- 363. Depuis la veille, quatre mille tralneurs et 
trois mille soldats étaient morts ou égarés, les ca- 


— ETYM. Dé, et bande 2. 
1 DÉBANQUÉ, ÉE (dé-ban-k6, kte), part. pass, 


nons ét tous les bagages perdus; à paine restait-il A | L'homme qui tenait le jeu étant débangué, 


Ney trois mille combattants et autant d'hommes 

déhandés, stovn, Mist. de Napol, x, 9. 
DÉBANDEMENT (dé-ban-de-man), s. m. Action 

des troupes qui se débandent. Nous entendtmes un 


2. DÉBANQUÉ (dé-ban-ké), s. m. Terme de ma- 
rine, Vaisseau qui revient du banc de Terre-Neuve. 

— ÊTYM. Dé, èt banc dé Terre-Neuve. 

4, DÉBANQUER (dé-ban-ké), v. a. Au pharaon 


vacarme épouvantable; c'était un débundement de | et dans d'autres jeux, gagner tout l'argent de celui 
l'armée qui, cherchant de l'eau, avait trouvé ce vil- | qui tient le jeu et qui se nomme banquier. 


lage, st-s1M. 29, #7, Ce fut le deruior moment du 
peu d'ordre qu'il y eut en cette bataille [de Turin}; 


— ÉTYM. Dé, et banque, 
+ DÉBANQUER (dé-ban-ké). ||t* V. n, Terme de 


DÉBARDER (dé-bar-dé}, +. a. |} 4° Tirer du bois 


porter sur le bord. |j3* Par extension, débarquer 
toutes sortes de marchandises. || 3" Terme de forêts. 
Transporter des bois hors du taillis où ils ont été 
coupés, afin que les voitures n'y entrent pas. || 4* Dé- 
chirer des hateaux hors de service. 

— MST, xs. Lors oussiez veu graus couroiers 
désbarder, Haulx appareilz getter pour miculx s'ay- 
der, 3. MAROT, Y, 493, 

— £TYM. Dans l'exemple de J, Marot, l'étymolo- 
gie est évidemment de, et barder; il est probabile 
que les autres sens ca proviennent, le sens de de- 
barder (dter la barde) s'étant étendu à ôter toute 
autre chose; cependant, pour ces autres sens, on 
pourrait aussi conjecturer de et bard, sorie de 
civière. N , 

DÉBARDEUR (dé - bar- deur}, s. m. Ouvrier qui 
débarde. Se dit, en carnaval, d'un costume sem- 


tout ce qui suivit ne fut que trouble, confusion, dé- | marine, Quitter un banc et en particulier le banc de | blable à celui des débardeurs de bois, et de celui 


bandement, fuite, 19. 183, 455, 

— ÉTYM. Débander 2. . 

i. DÉBANDER (dô-ban-dé}, v. æ. ! 4° Öter une 
bande. Débander une plaie, {| Ôter un bandeau. On 


Terre-Neuve lorsque la pèche est achevée. || 8° F, a. 
Démonter les bancs d'une embarcation à rames, 

= ETYM. Dé, et banc. 

DÉBAPTISÉ, ÉE (lé-ba-ti-2é, zče), part. passé. 


qui porte ce costume, 

— TYN. IMbarder. 

DÉBARQUÉ, ÉE (dé-bar-ké, kée), part. pasé. 
|l i" Mis hors d'un vaisseau et à terre, L'artillenie 


débanda les yeux du parlementaire. || dter des ban- | Ce jeune homme débaptisé par ses camarades, c'est- 
deaur qui ornent ou couvrent la tête. Quand es | à-dire à qui ses camarades ont donné un autre Rom 
filles se sont débandé la tète deux heures par jour, | que le sien. 

elles ne sont pas pressbes de chercher d'autres dé- |  DÉBAPTISER {dé-ba-ti-zé), r, a. || 4° Changer le 
lassements, MAINTENON, Lett. à Mme de la Fief- | nom de quelqu'un. [| 2* F. rofl. Se débaptiser, se 
ville, 23 février 1706. || 4 Détendre, Et prenant en | donner un nouveau nom, Qui diable vous a fait 
main un arc qu'un Perse eût à peine soutenu, loin | aussi vous aviser À quaraute-leux ans de vous débap+ 
de le pouvoir tirer, il le banda en présence des am- | tiser? mor. Ec. de f. 1, t. || Renoncer à son bapième. 
bassadours ot dil... cela dit, i) débanda l'arc... | Si l'on me prive de la belle Saint-Yves, ous prétexte 
oss. Mist. ur, 3. || fig. Se débander l'esprit, don- | de mon baptème, je vous avertis que je l'enlève et 
ner à son esprit fatigué quelque relàche. |} 3° V, n. | que je me débaptise, vout. Ingénu , &. || Fig. et fa- 
S'emporier contre, Le maréchal de Joyeuse débauda | mitièrement. Se faire débaptiser, rononcer à son 
sur Gobert, excellent nrigadier de dragons, st-sim, | baptème, c'est-à-dire accepter toutes les extrémités, 
29, så, Peu usité en ce sens. |] 4* Se débander, | Je me ferais plutôt débaptiser que de consentir à cela, 
v. réf. Cher le bandeau qu'on a sur les yeux. Lej — ETYM. IN, et baptiser. 

colin-maillard triche, i? se débande, |} Se d'étenure, + DÉBARBARISÉ, ÉE (dé-bar-ha-ri-2é, z66), 
en parlant des armes, Son are se dèbanda. |] Fig. Le | part, pasté. Tiré de la barbare. I faut que nous lui 
temps se débande, ln température qui était comme | ayons obligation d'être débarbansés, vatt. Lettr. 
tendue par le froid se relâche, devient moins froide. | d'Argentat, 18 août 1762, 

— HIST, xt‘ s. El ses deux mains derriers vet de-| + DÉBARBARISER (dé-bar.ba-ri-zé}, t, a, Ôter 
liant, Et ses bisx ewz [yeux] li vet tot desbandant, | Ja barbarie, polir, Nos Walches du parierro, qu'on 
Bataille d'Alrschans, v, 6600, || xut s, Atant Jeja eu tant de peine à débarbariser, se dontent très- 
firent deshenter; Li rois le fst à lui aler; Et il i | rarement si une pièce est bien écrite, voir, Lett. 
vient joianz et liez, Les menuz sauz, toz oslessiez, | St-Lambert, 7 mars +709. 

Hen. 11539. |] xv°s, Toetui prit l'arbrier [le manche]! — ETYM. Dé, et barbariser. 





de l'arbaleste et la fit desbender, pu caxoe, ardo- + DEBARBER (dé-bar-bé), v. a. Couper les petites | 
reta. |} xv s. Or est ainsi qu'envie el ignorance | racines de la vigne qui traccnt à la superlicie du ter- | 


Ensemble font volontiers demourance, Pour des- | rain, 

bander [décocher] contre les vertueux, manor, r — HIST, xvi s. …. On le desbarba de sa barbe 
283. Et [raouri si avoit, afin que l'entendez, Son | barbue, motrner, p. 471, dans LACUNNE, 

arc alors ét ses yeux desbandez, i0. 1, 344, Des-| — ETYM. Dé... préfixe, et barbe. 

bander l'are, ne guerit point la playe, 10. u, 208, | DÉBARBOUILLÉ, ÉE (dé-bar-bou-llé, liée, M 
Il ne s'aperçut de son bras, qui se desbanda; et la | mouillées), part, passé, Un enfant débarbouilté. 
playe…. wang. Nour. L. Et celuy qu'on deshundoit |  DÉBARBOUILLER (dé-bar-bou-lié, H mouilléas, 
pour luy lire sa grace, MONT, 1, Wi. Sa pensée des- | et non dé-bar-bou-yé}, v. a, {| 4° Öter ce qui bar- 
brouillée et desbandée [détendue], 10, 1, #4. S'ap- | bouille, nettoyer, laver le visage, Déberbouillor un 
prochant luy mesme tout pacifiquement, son are | enfant, j| # Fig. et familiérement. Tirer quelqu'un 
deshandè, auror, Crass. 07. Ils sortirent meche | d'affaire, le dégager d'un mauvais pas. {| 3° V, réft, 


débarquée rapidement, |} 2° Par extension, pouveu 
débarqué, se dit d'un homme qui arrive récemment 
d'un lieu. Je me suis avisé de me servir de toi, à 
cause que tu es nouveau délanqué de Sicile, naCETS, 
Nuet, 1, 2. |} On dit dans le méme sens, fraichement 
déturqué, |} Subsantivement. Créey était un hom- 
me sage et mesuré, sous des manières qui sentaient 
plus l'étranger et le nouveau débarqué que to Fran- 
çais, 87414. 27,60. On dit que les femmes coquebes, 
Pour faire réussir leurs pratiques secrètes, Des nou- 
veaux débarqués s'informent avec soin Pour leur 
dresser exprès quelque piége au besoin, HESNAKD, 
| Ménechmes, CALS 
| DÉBARQUEMENT (dé-bar-ke-man), s. m, [| 1° Ac- 
j tion de débarquer, de mettre à terre des passagers, 
‘des marchandises. On jette l'ancre toutes les nuits, 
let le débarquement se fait où l'on est le moins at- 
tendu, mavNaL, Mist, phil. w, 21, || Troupes de dé- 
larquement, troupes mises À bord des vaisseaur 
| pour être iléharquées sur un point et y agir. Une 
| fotte nombreuse, destinée contre Québec et qui 
portait cinq où six mille bommes de débarquement, 
[entra l'année suivante dans le fleuve St-Laurent, 
RAYSAL, Wist. phil. xw, 40.9 L'action d'une pêr- 
sonne qui débarque, 1 futarrété à son débarquement. 
— TYM. Débarquer. : > 
DÉBARQUER gde har-kê). iie F, a. Faire sortir 
{d'un navire, d'un bateau, metire à terre des pas- 
sagers, des troupes, des marchandises, Les équi- 
pages débarquèrent rapidement sur la côte d'Afrique 
l'armée qui fit la conquête de l'Algérie. M, de chk- 
tezu-Honavd a débarqué heureusement en Irlande 
| ses troupes, ses armes et son argent, shv. 25 mai 
| ceso, 13 F. n. Quitter un navire, descendre 
|à terre. Les passagers débanqubrent heureusement, 
| malgré une grosse mer. |) Par extension, afriver. 
On ne pouvait comprendre qu'une jeune créature, 
| débarquant de la campagne droit à la cour, en de- 





esteinté, la caisse deslundés, n'aus, Hist. n, 370, | Se déharbouiller, se nettoyer le visage, Allez vous | vint sitôt l'ornement par ses attraits et l'exemple par 
Qui ne tient pour tout certain lire de Dieu se de- | débarbouiller, Je suis las de porter un visage si]sa conduite, mawit. Gramm. 9, À peine es-tu di 
bander sur nous, pour punir les fautes... Pang, 1x, laid, Et je m'en vais au ciel avec de l'ambruisie | barqué que tu tournes la tête à de jolies filles, wam- 
ar dise. Ainsi J'ésprit : si l'on ne l'occupe à certain | M'en débarhouiller tout à fait, MOL. Amph. i, 10. VAUX, Pays, pore. t.1, 4 part, p, 47, dans PoU- 


subject, il se deshande et se jette dedans le vague | |] Fig. De pygmées ils [les secrétaires d'Rtat] étaient 


des imaginations … cnamnox, Sagesse, 1, 46. 

— ETYM. Dé, et bander. 

2, DÉBANDER {dé-ban-dé, v. a. j] 4° Mettre en 
désordre, disperser, en parlant d’une troupe. Le 27 
décembre, à la fin d'une marche de dix heures eus 





devenus géants, et s'éluent enfin débarbouillés de! 
l'étude de notaire, s7-sw. #44, 234, Eile [ia nativa) 
commence à se débarbouiller; presque tout le mi- 
nistère est composé de philosophes, voir. Lem. rot 
de Pr.377. || Populairement. Déharbouille-tai comme 


ans. En Bourgogne je débarquai, Pour la chanson 
climat propice ; Nous trouvons, buvant sur le quat, 
Le vieux mari de ma nourrice, BERANG, Nourrice. 
li Substantivement, Au débarquer, dans le temps 
méme du débarquement, de l'arrivée. || 8" Se débar- 
quer, v. réfl. On se débarqua, on nous couvrit le vi- 


Prussiens aperçurent la brigade russe: sans repren- | tu pourras, tire-toi seul de cette affaire, Laissez-le | sage d'un voile, scaraon, Hom. com, n, t. Inusité 


dre haleine, ils la chargent, la débandent et lui ar- 


se débarbouillor. 


i 


aujourd'hui sous cette forme, 


DÈB 

— HIST, xvi°s. Ils se firent passer le bras de mer 
pour venir joindre leurs compagnons qui se desem- 
barquoient à St Michel, p'aup. Hist. n, 274, Trois 
filles de la reine... le regardant comme un nouveau 
debarqué, voulurent le turlupiner sur ses habille- 
ments, 1D. Hist. secrète de sa vie, t.1, p. 30, Co- 
logne, 1729, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et barque. Dérembarquer 
est tombé en désuétude: « Débarquer est plus doux 
et plus on usage que désemharquer,» dit VAUGELAS. 

DÉBARRAS (dé-ba-r; l's se lie), 2. m, Terme 
familier. Délivrance de ce qui embarrassait. Les voilà 
pa Cest un grand débarras, Si je m'étais noyé, 

bon débarras pour mol et pour les autres, CHa- 
TEAUS. Voy. Amér. 308, 

— REN. Débarras est quelquefois employé pour 
lieu de décharge; c'est une mauvaise location. 

— ÈTYN. Dé... préfixe, et barre, par l'intermé- 
diaire d'un augmentatif barras. 

DÉBARRASSÉ, ÉE (dé-ba-ra-sé, sée), part. pasté. 
Qui n'est plus embarrassé de. Débarrassé ses 
tiens. Ikn'est rien de p beau que ces tendres pen 
sées, Du commerce des sens si bien débarrsssées, 
no. Femm. sav. 1v, 44. Un cœur débarrassé dessains 


de l'avenir cngsiLLox, Jersès, 1,4. || Être débarrassé | 


de quelqu'un, n'avoir plus autour de soi quelqu'un 
qui était à charge ou qui gênait. Mais iln’est rien d'é- 
gal au fâcheux d'aujourd'hui; cru n'être jamais 
débarrassé de lui, wor. Fdch. 1, 4. Si j'avais refusé 
le baron, ma mère, qui voudrait être débarrassée 
de moi, ne me l'aurait jamais pardonné, Manivaux, 
Marianne, # part. t.im, p. 366, dans POUGENS. Que 
tout l'or du monde périsse et que je sois débarrassé 
de lui, neaumancit. Mère coup. V, 4. 

+ DÉBARRASSEMENT (dé-ba-ra-se-man), $. M, 
Action de débarrasser. 

— ÊTYM. Débarrasser, 

DÉBARRASSER (dé-ba-ra-s6) ,v, a. |] 4° Ôter co qui 
embarrasse, au propre et au figuré. raser 
voie pe Cette nouvelle l'a débarrassé d'une 





inquiétude, Mais je veux de mon doute être 
ébarrassée, nac. Athal. 11, 6, Il ne fallait sans doute 
que l'embarras d'un défilé, quelques marches forcées 
ou une boutade de La nd pour nous débarrasser 
dè tout cet attirail [les bagages de l'armée sortant 
de Moscou] ; mais lo sort ou l'ennemi avaient seuls 
le droit de nous alléger ainsi, stoun, Wist. de Nap. 
Jx, 4. || Par plaisanterie. Des voleurs le déba: - 
rent de son argent. Considérez que nos guerres ci- 
viles avaient fait verser en France les trésors du 
Mexique, lorsque Philippe H voulsitacheter la France, 
et que depuis ce temps-là les guerres étrangères nous 
ont débarrasés de la moitié de notre argent, vour. 
TH. aus 40 écus, Préambule, || Débarrasser de quel- 
qu'un , délivrer de quelqu'un en l'écartant, l’éloiguant 
ou même le faisant mourir. || 3° Se débarrasser, 
v. réfl, Se délivrer de ce qui embarrasse, Se débar- 
rasser de sos créanciers. Et se débarrasser du fatal 
vêtement, LEMERC, Éi , N, 4. Heureuse donc et 
infiniment heureuse la puissance qui, la première, 
se débarrassera des entraves, des taros, des prohi- 
bitions qui arrêtent et oppriment partout le com- 
merce, RATNAL, Hist. phil. xix, 6. || Se débarrasser 
de quelqu'un, éloigner de soi quelqu'un qui gène ou 
est à charge, et aussi le faire mourir, 
Débarras. 


— ÉTYM. À 
DÉBARRÉ, ÉE (dé-ba-ré, rée), part. passé. Les 
portes ayant été débarrées, 

DÉBARRER, (dċ-ba-ré), v. a. l| i* Ôter la harre. 
Débarrer une porte. || 8° Terme de musique. Débar- 
ret un violon, en ôter l'àme, qui est une petite 
pièce de bois dont la table est soutenue. || 3° Terme 
d'ancienne pratique, Lorsque Les juges d'une cham- 
bre étaient barrés, c'est-à-dire lorsque les avis s'é- 
taient également partagés, le procès était porté dans 
une autre chambre, qui sur l'exposé des raisons don- 
nait l'arrêt; cela s'appelait débarrer, 

— MIST. xu* s. Les uis ad il meesmes overt e des- 
barez, Buta le pueple ariere, qui i ert asemblez Pur 
veer l'aventure. Th, le mart. 147. || xvi* s. Incon» 
tinent que l'aube jour-spporte Du grand Olympe eut 
desbarré la porté, nos, 647, 

— ÉTYM, Dé... prélixe, et barre. 

+ DÉBARRICADER (dé-ba-ri-ca-dé}, v, a. Ôter 
les barricades, 

— ETYM, Dé... prfixe, et barricader. 

+ DÉBASSAIRE (dé-ba-st-r), s. f. Nom d'une 
sorte do mésange. 

DEBAT (dċ-ba; le ¢ se lie : un dé-ba-t éloquent; 
su pluriel, l's se lie : des dé-ha-z éloquents; débats 
rime avec pas, appats, etc.), s. m. || 4° Différeud 
dans lequel de partet d'autre on allègue des paroles 
ou des raisons. Le débat fur violent. Du crime glo- 





DEB 

rieux qui cause nos débats, coas. Cid, n, 9. Afin 
d'être témoin comme, après nos débats, Jo chéris 
sa mémoire et venge son trépas, 1D. Pomp. m, 4. 
Il veut sur nos débats conférer avec moi, D. Sertor. 
t, 4. Mais it est temps qu'un mot termine ces déhats, 
1D. 5b. u, 4. Petits princes, videz vos débats entre 
vous; De recourir aux rois vous seriez de grands 
fous; Il ne les faut jamais engager dans vos guerres, 
Ni les faire entrer sur vos terres, LA FONT. Fabl. 
19, 4, Vous avez bien d'autres affaires À démeler, 
que les débats Du lapin et de la belette; Lisez-les, 
ne les lisez pas; Mais empèchez qu'on ne nous 
mette Toute l'Europe sur les bras, 19. Fab, vit, 4, 
N'entends-tu point comme ils sont en débat? ph, 
Berc. Vainqueurs de nos débats, nous marchons 
réunis, voLr, Brutus, 11, 2. Et quand ces longs dé. 
bats qui troublèrent nos jours... 1D. Taner. 1,3. Je 
m'attendais à des déhats, à des objections sans nom- 
bre; et je la trouve juste, bonne, généreuse, BEAUM. 
Mère coup, ur, 9.1] Fig. À eux, entre eux le débat, 
c'est-à-dire je no me mêle pas de leur contestation, 
qu'ils s'arrangent entre eux. Je laisse entre rous ce 
débat, sev. 9 août 1674. |] 2° Action de débattre, de 
discuter. Le peuple en corps avait be débat des afai- 
res, MOXTESQ. Espr. u, 6. || Débat de compte, discus- 
sion entre deux intéressés sur un article de compte. 
|l I Au plur. Discussions des assemblées politiques, 
Les débats du parlement anglais. Cet orateur était 
| l'aigle de nos débats. || Terme de palais, La partie 
de l'instruction judiciaire qui est publique, y com- 
pris les plaidoiries, Ouvrir, fermer les débats. Le 
président a résumé les débats avec beaucoup d'im- 
| partialité, || Au sing. Consultez-vous ; demain, si le 
débat commente... Moi-méme du forfait j'établirai 
la preuve, x. 7. CHEN. Tibère, m, 3. || Ce mot est em- 
ployé comme titre de journaux. Le journal des Déhats 
politiques ot littéraires, ou, simplement, les Débats. 

— MIST. xm’ s. Noz avons veu plusors dehas de 
i cix [ceux] qui estoient ajorné, par devant lor se- 
| gneur, à requeste d'autrui, #EAUM. 64, Noz avons 
veu moult de debas, es bones viles, des uns contre 
les autres, si comme des povres contre les rices, 
1D. L, 15, Quant vous feumes là et les Turs s'en fu- 
rent partis, les Sarrazins qui estoient on la cité, se 
desconfirent et lesserent la ville à nostre gent sans 
dehat, sou, 278. |} xv* s. Le jour que li mesquiés 
{rméchef] fu pour vous aparans, Ou palais à Nimaie, 
où li debas fu grans, Je me misen la mer... Baud. 
À de Seb. tv, 615. ||xv° s. Au commandement du comte 
{de Flandre] couvertement Jean Lyon prit paroles 
et debat à lui [un homme de Gand ennemi du comte] 
et l'occit, Pnois. 11, 11, 82, À] xvi" s. …, Là où on 
oit, par maniere d'esbat, Sur les beautez chacun jour 
maint debat, manor, 1v, 407. Qui cherche argent 
cherche debat, La farce du poulier, dans LE Roux 
pe LINCY, t. 11, p. 489. 11 leur semble faire bien les 
moderez et les entendus, quand ils quittent aux ad- 
versaires aulcuns articles de ceulx qui sont en debat, 
MONT. 1, 304. 

— ÊTYM. Voy. DÉSATTRR; proveng, debat ; espagn. 
et portug. debate; ital. dibatro, 

DÉBÂTÉ,ÉE (dé-bå-té, tée), part. passé, X qui on 
atson håt. Un âne débâté. || Fig. C'estun âne débâté, 
Cest un homme trés-porté aux plaisirs de l'amour, 

+ DÉBATELAGE (dé-ba-te-la-)'), s. m. Décharge 
des bateaux, des navires, 

— ÉTYM, Débateler. 

+ DÉBATELER (dé-ba-te-lé, La syllabe tel double 
l'E, quand la syllabe qui suit est muette : je déba- 
telle}, v. a. Faire le débatelage. 

— ETYM. Dé... préfixe, et bateau. 

DÉBÂATER (dé-bâ-t6), v. a. Öter le båt. 

— HIST, xvit s. Ce bon frere estoit tousjours joyeux 
et brusque comme un petit asne debasié, LANOUE, 
537. Comme un grand asne deshaté, MAROT, 111, 229, 
ETYM. JM... préfixe, et bdter, 

+4. DÉBATIR (dé-bà tir), +. a. Démolig ce qu'on 
a båti. Quelle rage est la sienne de bâtir et de débà- 
tir? sv. 818. 

= HIST. «vit s. Lors l'unique remede gist au re- 
faire, à quoi l'adresse des serves [regards d'aqueduc] 
vous servira à ce que, ne desbastissant de l'aque- 
duct que ce qu'il sera force, la reparation necessaire 
en sera de moindre despense, ©. DE SERRES, 769, 

= ÉFYM. Dé... préfixe, et bdtir 4. 

+ 2 DÉBÂTIR (hé-bä-ur), v. a. Öter les bâtis d'un. 
corsage, Corsage délit. 

— ETYM. D... préfixe, et bdtir 3. 

+ DÊBATTABLE (dé-ba-ta-bt'), adj. Qui peut être 
débattu. 

— HIST. xx s. Des erreurs contestées et debat- 
tables, MONT. 1, 122, 

— ETYM. Débattre- 
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DÉBATTRE (dé-ba-tr'), je débats, tu débats, il 
débat, nous débattons, vous débattaz, ils débat- 
tent; je déhattais; je débattis; je débattrai; je dé- 
battrais; débats, qu'il débatte, débattons; que je 
débatte, qe nous débattions; que je déhattisse; dé- 
battant; débattu, || 4* Se débattre, v. réfl. S'agiter 
vivement, faire de grands efforts pour résister, pour 
se dégager. Quoique la victime se débatte derant les 
autels, noss. n, Annonce, 3. Je l'ai vu dans leurs 
mains quelque temps se débattre, nac. Androm. v, 
3. Le poisson commença à faire ues mouve- 
ments et à se débattre à ses pieds, sacy, Bible, 
Tobie, vi, 4. || Fig, Les papes sa sont débattus con- 
tre l'authenticité de ce canon, vort, Phil, 1, 377 
Les sauvages sè débattent fort peu contre la mort, 
1.1. nous. Ém. u. On ne lui répondit pas [à l'em- 
pereur}; il était évident qu'il ne cherchait pas de 
conseils; on voyait qu'il s'était tout dit à lui-même, 
qu'il se débattait conire ses propres réflexions, et 
que, par ce lorrent de conjectures, il cherchait à 
s'en imposer et s'efforçait d'entraîner ainsi dans ses 
illusions les autres et lui-même, stoun, Hist. de 
Napol, vi, 6. || 3° Se débattre, avoir un débat avec 
quelqu'un. Is se sont ps débattus entre eux. 
IL Fig. Se débattre de la chape à l'évêque, dispu- 
ter à qui appartiendra une chose que n'a où n'aura 
aucun de ceux qui se la disputent, ||} F. a. Lutter 
pour, disputer, contester, 1l faut débattre encore 
une palme gagnée, TRISTAN, Mort de Chrispe, 1, 
+. Cet heur injustement lui serait débattu, Et le 
grade éminent est peu pour sa vertu, ROTROU, Bé- 
dis, 1, 7. Le Thermodon a vu seoir autrefois Des rei- 
nes au trône des rois; Mais que vit-il par qui soit 
débattu Le prix à ta vertu? warn. m, 4, Ce titre 
[d'hommes pieux] par aucun ne leur est débattu, 
mor. Tart. 1, 0. ||Se dit de deux ou plusieurs per- 
sonnes qui soumettent une chose, un point à une 
contestation, Débattre le prix d'un objet. Débations 
d'abord ce point. I faut débattre les fasts, Les autres 
peuples intéressés y envoyèrent aussi leurs députés, 
èt l'affaire fut débattue devant le peuple, roux, 
Hist. anc. OEuvres, t. v, p. 60%, dans POUGENS. 
Avant que de nous battre, Messieurs, il est un 
point qu'il est bon de débattre, COLLIN D'HARLEV. 
M. de Crac, sc. 22. || Absolument, Avoir une con- 
testation, Et bien qu'avec Les dieux on ne doive dé- 
battre... néonten, Élég. 4. Je l'empêche, on débat, 
et je lais tellement Qu'enfin il se réduit & son bans 
nissémént, COAN, Médée, 1, 1. Amusez-le du moins 
à débattre avec vous, iD. Nicom, v, b. |] Se dé- 
battre, v. réfl. Être débattu, Cotto question se dé- 
bat en ce moment. || Proverbe. Ise t comme un 
procureur qui se meurt [qui a peur d'être damné). 

— REN, Le sens propre, ne s'étant conservé que 
dans la forme réfléchie, a obligé de mettre cette 
forme la première ; puis de faire suivre la forme ac- 
tive qui est un sens dérivé ut figuré. 

== SYN, DÉDATTRE, DISCUTER, Comme débattre est 
composé de battre, il implique quelque chose de 
violent qui n'est pas dans discuter. Débattre suppose 
plus de chaleur et d'emporiement; discuter plus de 
réflexion. Aussi débattre ne se dira guère des cho- 
ses générales, des causes théoriques qui émeurent 
peu; c'est discuter qui y convient. Mais il se dira 
des questions et dos causes qui touchent et qui pas- 
sionnent. Une discussion peut ètre froide ou languis- 
sante; des débats sont toujours animés. 

— HIST, xui" 8, Li faucon qui ont tout enduit Se 
debatient pour la riviere, l'Escoufle. Neis Tulles, qui 
mist si grant cure En cerchier secrés d'escripture, 
Ne pot tant son engin debatre Qu'onc plus de trois 
pere [paires] ou de quatre... la Hose, b423, Quant 
j'oi [j'eus] Raison bien entendue Qui pour noient 
Vest debatue: Dame, fs-ge-... tb, 4374, Et por ce 
ne doit nus estre oys en debatre testament, s'il ne 
sont damacié pr le fet du testament, dEAUM. Xi, 
16. Debatre [ils] poent le [la] justice, et convient 
qu'autres juges lor soit bailliés, 20. xxxiv, 34, Et 
adont, se le [la] partie qui fist ajorner veut debatro 
tantost et dire... 1D. 66, La sisime [sixième] maniere 
de proeve, si est quant aucunes raisons #01 propo- 
sées en: cort, et eles ne sunt niées ne debatues de 
parties, 19. xxxiv, 9, Devant qu'il fet cel serement, 
il n'est pas à rechevoir, se partie Le debat, 1. v, 2, 
Li chevaliers debati que li escuiers n'eust pas tel 
capel, ne glaive, no escu, 19, LXI, 63, Et tant que 
une chance fu un jour debatue, Le senateur lui dit 
que il l'avoit perdue, susixaL, Jen de des, t n, 
233, |] xtv* $. Qui plus demandera, nous le debatte- 
rons; Et qui nous assaudra nous nous defenderons, 
Guesel. 20464. Vostre conseil pas [je] ne debat, Ains 
le vueil du tout acomplir, maoraxt, dans Ména- 
gier, tu, p- 34, || xvt 5. Quai que je die ni monstre 
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en ce parlement, quand tous les navieurs seront 
venus et Jean Lyon fera sa demande, si la debatez, 
et je me feindrai, Faoss. 11, 1t, 82, Et se debatoit 
à soy-mesmes si) yroit ou non, Cow, 1, 3. |j xvi" s. 
Jupiter] De son grand chef ñt bransler et debatre 
'horrible poil, duquel, par son pouvoir, Fait terre 
et mer et estoilles mouvoir, Manor, 1v, 2i, Mon 
eueur, pourquoi t'esbahis ores? Pourquoi te desbats 
dedans moi? tp. rv, 280... qui me ft la supplier met- 
tro la main sur mon cœur, pour voir comme il se 
deshattoit.... il se print à deshattre et tourmenter 
si fort, qu'elle sentait que je disois verité, mano. 
Nouv. Lvi, Nous voyons les chevaux hennir et se 
deshattre en songe, MONT. 1, 404, Il amusa ainsi 
tout un jour ce sot à deshattre, in. 1, 448. Sur la 
jalousie de leur apprentissage, ils [les rosignols) se 
deshattent à l'envy, d'une contention si courageuse 
que par fois le vaincu demeure mort, 10. 1, 474. Un 
musicien éontre lequel il desbattoit de son art, 19, 
1, 980. Cest religion de debattre des ordonnances 
d'Aristote, iD. 11, 284. On veoid jusques aujourd'huy 
les dieux de la medecine se dobattre de nostre ana- 
tomie, 19, 1, 347, H falloit que l'on recourust touse 
jours aux juges, et que presque toutes questions 
fussent debatues devant eutr, amvor, Solon, 34, 
Mais quand Le sentiment du feu fut passé jusques à 
la chair vifve, adonc commencerent les bœufs à se 
debatre, èl à secouer leurs testes, 10, Fab, 19. Ils 
apperceurent sur le rivage le roy Dejotarus, qui se 
debatoit à leur faire signe qu'ilz le receusseut aussi, 
1. dus, Personne né debat que le vice soit 
à eviter et à hair sur toutes choses, cHannow, Sa- 
gesse, 11, 3. Puisque j'ay ce point, qui ne me peut 
esire debatu, CHOLIKRES, st i, Matinée 8. 
Tout bien debatu, se trouvera qu'il n'y à rien dis- 
semblable pour ce regard, NOEL DU PALL, ‘Contes 
d'Eutrap. ch. 22. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, etbattre; proveng, desba- 
tre, debatre; espago. debatir; portug. debater ; ital, 
dibattere. Le sèns propre est battre de gd et de hk, 
sans conservé uniquement dans lo verbe réfléchi, 

DÉBATTU, UE (dé-ba-tu, tue), part. passé de dé- 
battre. Livré à contestation. Une question vivement 
débattue. Quels sont les points débatius entre Les deux 
partis? pasc. Prov. t. L'abbé de Foucald, qui fut pré- 
seat à la conférence, a rédigé par écrit avec beau- 
coup de netteté et de jugement les points débattus et 
les passages qu'on employa de part et d'autre, B055. 
Var, xt, (Aie || Fig. Tout débattu, après avoir exs- 
miné la chose de tous les cbtés. Tout débattu „tout bien 
posé, Les âmes des souris et Les âmes des belles Sont 
trés-difféventes entro elles, LA vont. Fabl. ix, 7. 

DÉBAUCHE (dé-bô-ch'}, s. f. |] i* Excès condam- 
nable dans le boire et le manger. Vervills fut un 
grand quart d'heure à réveiller son valet breton, qui 
avait fait la débauche, scanson, Roman com. 1" part. 
ch. 46. Et tu prétends, ivrogne, que les choses ail- 
lent toujours de même? que j'endure éternelle- 
ment tes iusolences et tes débauches? mor. Médecin 
malgré lui, 1, 4 I ne manque à leur débauche 
que de boire de l'eau forte, LA BRUY. vais. {| 2° Excès 
inaccoutumé de table, partie de table. Iis aiment à 
faire de temps en temps une petite débauche. La 
Voisin [eélèbre empoisonneuse eut la question or- 
dinaire et extraordinaire... elle soupa le soir et re- 
commença, toute brisée qu'elle était, à faire la dê- 
baucho avec scandale. Le mercredi su passa de 
mème en confrontations et débauche et chansons, 
sEV. 407, || Être en débauche, se livrer à quelques 
excès où parties de table; et fig. Une raison ma- 
lade et toujours en débauche [c'est-à~lire qui n'est 
jamais réglée], mor. FÉtowr. 1, 14,1] Fig. Excès, 
Vous n'y ferez pas débauche de sincérité, sév. +91. 

| 8° Dérégiement de mœurs, Quand la débauche et 

dévergondement sont poussés à un certain point 
de scandale, je suis persumlée que cet excès fait 
plus de tort aux hommes qu'aux femmes, sèv. 
45 octobre 1677, Alexis [fils du czar Pierre), âgé de 
vingt-deux ans, se livra à toutes les débauches do 
la jeunesse et à toule la grossiċretė des ancieunes 
amours qui lui étaient si chères, voLT. Russie, n, 10. 
La débauche au teint påle, aux reganis effrontés, 
Enflamme tous les cœurs vers le crime emportés, 
ouxuxT, {8° siècle. Ces gens qui passent leur vie 
dans la mollesse et les débauches, venror, Jérol. 
rom. 1, p. +00. || 4" Fig. Débauche d'esprit, dima- 
gination, usage déréglé, mauvais, de son esprit, de 
sòn imagination, 

— HIST, xy:* s. lls pouvoient bien vivre ailleurs 
en debauche, cazvin, lastit, 263. Parquoy s'appass 
Aà la sagesse, non seulement la folie, qui est un 

tement et desbauche.... CHANRON, Sagesse, 
Préface de la seconde édition. 
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— ÊTYM. Voy. nénaucH£n; Berry, débau, intar- 
ruption de travail. 

DÉBAUCHE, £E (dé-bô-ché, chée), part. passé. 
If + attiré À Ja débauche, Débauché par des cama- 

{rados dissolus, || 4° Qui vit dans la débauche. Ce 
| jeune homme est dissipateur et débauché. Ils en- 
trèrent dans la maison d'une fomme débauchée, 
nommée Rabab, et se reposérent chez elle, sacr, 
Bible, Josus, n, 4. || Substantivement. C'est un 
parfait débauché, Le débauché se rit des discours 
de son père, Et, dans vingt et cing ans venant à se 
changer, Retenu, vigilant, soigaeux et ménager, 
De ces mêmes discours ses fils ıl almonête, Qui ne 
font que s'en rire et que hocher la tête, RÉGNTER, 
Sat. +. … Bientôt son hôtesse nouvelle, Le prè- 
chant, lui ft voit qu'il était auprès d'elle Un vrai 
dissipateur, un parfait débauché, poil, Sar, x, 
{| Un agréable débauché, homme agréable dans la 
débauche de table. Polémon fut un de ces agréa- 
bles débauchés, dont la ville d'Athènes fourmillait, 
pmen. Opin. des anc, phil, Platonisme. || 8* Dé- 
tourné du travail, du drapeau. Des ouvriers débou- 
chés de l'atelier par l'appåt d'un salaire plus élevé. 
Les sollats étrangers, débauchés par des émis- 
saires, quittaient en foule son service, || En bonne 
part, entrainé en quelque partie de plaisir, en 
quelque distraction. Mme de Coulanges me presse 
[d'y aller] d'un si bon ton, que me voilà déhauchte, 
sev, 342, 

4 DÉBAUCHÉE (dé-ba-chée), s. f. Mot employé 
quelquefois pour désigner l'heure de la cessation jour- 
nalière du travail des ouvriers des arsenaux, 

— ETYM. Débaucher. 

+ DÉBAUCHEMENT (dé-bô-che-man}, s. m. Ac- 
tion de débaueher, 

— MIST, xvi” s. Pour remedier à toutes occasions 
de desbauchement, et avoir une conduite certaine, 
il rogande à ce que Dieu lui montre, CALVIN, 468. 
Quelque part qu'on soit, on rencontrera des occasions 
de malfaire et debauchement tant et plus, 1D. 274, 

— ETYM. Débaucher. 

DÉBAUCHER (dé-bô-ché}, v. a. {| 1° Jeter dans la 
débauche, Les mauvaises compagnies l'ont débauche, 
11% Détourner une femme, un mari de ses devoirs, 
une femmo libre, fille ou veuve. de la bonne con- 
duite, Photin dont il avait débauché la femme, 
soss. Hist. 3, 44, Si un maître débauche la femme 
de son esclave, ceux-ci sont tous deux libres, 
Monresg, Esp. xv, 62. Je n'ai débauché le mari 
d'aucune femme, je n'ai jamais attiré dans mos 
filets aucun jeune homme, hayNaz, Hist. phil. 
xvi, 2. [| Se dit aussi d'une personne qui, dé- 
tachaut d'un commerce de galanterie une autre 

rsonne, l'attire à soi, IL venait de lui débaucher 
a comédienne, mawut. Gramm. xi. Tu m'as dé- 
bauché de Timante, mnusys, Mwet, 1,7, || 8 Dé- 
tourner d'un travail, d'une oceupation. Débaucher 
un ouvrier, un domestique. 11 y a quelque autre 
chose qui vous débauche tous de mon sérvice, vav- 
OEL. ©. C. 558, Cela n'est ni beau ni bonnète de 
nous débaucher nos laquais, mor. Préc. 46. Faisons 
défense à tous fabricants, contre-maitres de fabri- 
que... de débaucher directement ou indirectement 

{aucun auvrier forain ou domicilié, et même de lui 
donner de l'outrage, qu'il n'ait... Lert. patent. du 
12 sept, 1781, art, 6, |j Fig. Son irrégularité me dé- 
bauche; je la condamne et je l'imite, sév. #16, 
l| 4 Provoquer à La défection. 11 débauchait par pro- 
messes et par argent les troupes mêmes de l'empire, 
rLECH. Hist. de Théod. 1,417. Ptolémée vint par mer 
sur Jos côtes da la Cilicie, ut employa toutes sortes 
de moyens pour lui débaucher les Argyraspides 
[troupes d'élite dans l'armée macédanienne], ROLLIN, 
Hist, anc, OEuvres, t. vis, p.122, dans rOUOENS, Chaque 
parti tâchait de débaucher les alliċs de l'autre, vER- 
TOT, Révol. rom. xt, p. 98, Des vaisseaux qu'il en. 
voyait pour débaucher une partie de la flotie, sév, 
470, || Par extension, Dépenses [de Fouquet) qui al- 
laient à se fortifier contre lui [le rai] et à lui dé. 
baucher ses sujets et ses domestiques, CHAPELAIX, 
Lett. à Nme de Sévignd, dans l'édition de sevicné, 
donnée par Adolphe Régnier, t. 4, p. 420.|5° En 
bonne part, fuire quitter un moment le travail 
pour le plaisir. Un de ces jours j'irai vous débau- 
cher, M. de fermes nous mène dans son carrosse, et 
j'ai aussi débauché M. Hessein pour faire Je qua- 
trième, RAC. Lett. à Borieau, 26 juillet t687. || 6" Se 
débaucher, v. réf. Se jeter dans la débauche. On se 
débauche, et la jeunesse Ne songe plus à s'exercer, 
Et ne fait que son tempa passer, Scauron, Firg. trat, 
uv, || Quitter ses occupations. Etant jeune, je me 
débauchat de mes études avec quelques uns de mes 
camarades; nous fimes dessein de nous en aller en 
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pèlerinage à St-Jacques en Galice, seonats, Île ima- 
ginaire, t. 11, p. 480. |] En bonne part, se délasser par 
quelque plaisir, par quelque distraction. 

— MIST. xiv’ s. Grans gens aveuc lui se debau. 
chent, Droit vers Lille en Flandres chevauchent, 
a. ouiant, ms, f 273, dans LacuRns. || xv* s. Quant 
compaignons sont deshauchez, Ils ne cerchent que 
compaignie, ViLLON, la de Montfaucon, 
Comme par delà [à Gênes} ils soyent moult jalouse 
gent, ny n'ont desir que on leur aille desbaucher 
leurs femmes, de cestuy leur est bien advenu, Bou- 
cig. 1v, ch. 7, |} xvr s. H y a partout des scandales 
et tentations à se deshaucher, caLvix, 274. I fol- 
lastrera, il se desbauchera avec son prince, MONT. 
1, 485, Is les ont prinses [les passions] comme tem» 
pestes qui desbauchent honteusement l'ame de sa 
tranquillité, 1D. ù, 326, .... Les organes et instru- 
mens, lesquels estant detragués et deskauchés, l'ame 
ne peut bien et reiglement agir. CHARRON, Sa- 
gesse, 1, 44. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et un ancien mot baxu- 
che, qui a le sens de lieu do travail, atelier: norm, 
se débaucher, se désoler, wallon, dishdehi, L'ori- 
gine de bouche est inconnue; comparez bauge, em- 
baucher, et aussi ébaucher. 

DÉBAUCHEUR, EUSE (dé-bôü-cheur, chedz), 
s, m, et f. Celui, celle qui excite à la débauche. 

— HIST. xvi* s. Louis, duc d'Orleans, grand de- 
baucheur des dames de la cour, baaxT. dans le Diet. 
de pocnez, 

— ÉTYM. Débaucher. - 

+ DÉBELLER (dé-bél-1é}, v. a. Vaincre, réduire. 
Je vous assure qu'elle est débellée, comme dit M. de 
Coulanges, sév. 20, Tout le monde applaudit, et La 
maréchale encore débellée [c'est-à-dire nouvelle 
défaite de la maréchale], 10. #20, La nullité d'une 
courentiérement débeliée et assèrvie, s7-s1M, 263, H. 
Avec tous ces vices sans mélange d'aucun vestige de 
vertu, il [e duc de Grammont) avait débellé La cour 
et la tenait en respect, tD, 105, 263. || Terme vieilli. 

— HIST. xıv* s. Remembre toi que tu dois savoir 
ces peuples gouverner, espargner aux suhjects et de- 
beller les orgueilleux, onxsue, Prol. || xw* s. Pour 
debeller tous ceux qui voudrowent le contraire, Moxs- 
TREL. 1, 70, 

= ETYM. Lat. debellare, de de marquant la fin, 
et bellum, guerre [vOy. BELLIQUEUX), 

+ DEBENTUR (dé-bintur), +. m. Terme de l'an- 
cienne administration financière, Quittance donnée 
par les officiers des cours souveraines quand ils re- 
cevaient leurs honoraires. 

— ÉTYM. Cotte quittance était ainsi nommée 
parce qu'elle commençait par ces mots latins : de- 
bentur mihi, me sont dus... de debere, devoir. 

DÉBET (dé-bè), s. m. Terme de finances, Co qui 
{reste dà aprés un arrété de compte. Voici le débet 
{de votre compte. Un arrêté de nos débets récipro- 
l ques. Être en débet, n'avoir pas pu solder un compu 
complétement. Déclaration et commission sur les 
| débets de quittances, débats de chars et autres par- 
ties, Comaniseion du roi, 3 avril 4659, || Payer une 
charge en débet, la payer en acquittant les dettes 
du vendeur. || Acte enregistré en débet, enregistré 
! sans payement immédiat des droits 

— REM, Ce mot ést tout à fast francisé môme par 
la prononciation. 

~ ETYM; Mat latin, debet, il doit; de debere (voy. 
DEVOIR, verbe}. 

DÉBIFFÉ, ÉE (dé&bi-fè, fée), part, pases, Visage 
débite. Traits débifès. 1] est jout débifé, Estomac 
débits. i 

DÉBIFFER (dé-hi-fé), v. a. Terme très-familier. 
Mettre en mauvais état. 

— HIST. xvr s. Au reste sont pus esgriffées, Plus 
usées et deshilfées, Que les vieilles chausses d'ung 
poste, 3. Man, V, 246, En laissant ces deux articles, 
tout ce qu'on pourra prescher ou disputer de la foy, 
sera bien maigre et deshifé, voire du tout inutile, 
Catv. lastit. 459, Laissant en aller cetto nrmée de- 
bifóe à la Charité, où les trouppes se refaisoient, 
Daus. Hist. 1, 325. L'armée, tormentée des eaux, des 
mauvais chemins et dela faim, commença à sè debi- 
fer, 1D. ib, mt, 69. Une armée ainsi deshiffée entre- 
prend de courre après une autre fraische, paillarde, 
reposée, 10. 1v, 26, Les fermiers vous rendront vos 
maisons debiffées, 6, ve senres, 53, Le charpentier 
ne joignit pas bien ces ais au commencement; Te- 
gardez comment ilz se debiffent maintenant, PALS- 
GRAVE, p. 553, Je vous trouve depuis peu de jours 
changé, hare, deffait, debiffé, cHoLIEBES, Contes, 
t.1, Matinée 9, 

= ETYM. Dé... préfixe, et biffer. 

DÉBILE {dè wh adj. Qui ne de force, 
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au physique et au moral, Ô débile raison, où est 
ores ta + Où ce flambeau qui sert aux personnes 
de guide? nécxien, Sat. 1x. Contre ce double effort 
débile est ma vertu, 10. Dial. Débila et mal remis 
encor de la faiblesse Où ma perte de sang et ma chute 
me lsisse, notnou, Vencerl. 1v, 2. Ses attraits, 
son esprit, sa politique habile, Du prince ont sub- 
jugué P 
clave de femme, esprit lèche et débile, 1D. Antig. 
tv, 6. Débile secours, tustan, Panthée, n, 3. Son 
coup [de La tentation] est pour les uns rude, ferme, 
pressant, Pour les autres débile et mal et languis- 
sant, conx. Imit. 1, 13. Son courage sans force est 
un débile appui, 19. Mor. 1v, 2. Sire, ne donnez 
rien à mes déliles ans, ım. tb, v, 3. Débile vail- 
lance, 10, Médée, v, 7, Je vous remets, mon fils, ces 
honneurs souverains Que la vieillesse arrache à mes 
débiles mains, vott. Alz. 1, 4. Dans mon âge débile 
Les dieux ne m'ont donné qu'un courage inutile, 
1D. Brutus, 1v, 6, Débile auilace , 1p. Triumv. 1v, 1. 
Aucun ne se présente à ma débile vue, 10. Mérope, 
n, +. C'est pour vous-même ici que ma débile voix 
Vous implore aujourd'hui pour la première fois, 1m. 
Fanat. iw, 4, 11 fait båtir une maison de pierre da 
taille... dont il assure en toussant et avec une voix 
faible et débilequ'on ne verra jamais la Ñn, LA BRUY. X1. 
Le débile et dernier efort qu'il [Voltaire] faisait pour 
lui plaire [au public}, Irène, fut applaudie comme 
l'avait 16 Zaïre, manMoxT, Mém, liv. x, t 111, 
p. 208. Sois heureux, et surtout aimo un ami qui 
taime; Ris de son cœur débile aux désirs condamné, 
De l'étude aux amours sans cesse promené, À. CHEN. 
Elég. 1. Son bras maigre cherchait le mien, Et 
mon verre, en touchant Le sien, Se brisa dans ma 
main débile, à. pe mussar, Poésies nouv. Nuit de 
déc. || Terme de botanique. Dont la tige esttropgrèle, 
trop faible pour se soutenir seule et sans appui, 

— MIST. xy* s. Nostre miserablo chair est toute 
malade et touto paresseuse et somnolente et debile 
à te prier, GERSON, dans le Dict. de pocnez. || xvi* s. 
D'autant que tu es plus debile en toy, Dieu te reçoit 
tant mieux, CALVIN, fnstit, 490. Dieu aide et sub- 
vient à notre volonté debile, mm. ib. 413. Les flancs 
des bastions se peuvent emboucher ou briser, quand 
les espaules sont debiles, LANOUE, 237, Quoyqu'il fust 
de nature debilo, et de petite et faible complexion, 
si ne laissa il pas pourtant d'estre vaillant me, 
auvoT, Calon, 42, Et si avoit d'avantage la voix foi- 
ble et debile, tb. Demosth. è. Il y en a qui prennent 
la difference des flesres, de l'intension de leur cha- 
Jeur, appellant les unes bruslantes, et les autres tie- 
des et debiles, paré, xx, 6. Leurs femelles {des al- 
cyous] ne rrcognoissent autre masle que le leur 

FOE... Sil vient à estra debile et cassé, elles le 
chargent sur leurs espaules, le portent partout, et 
le servent jusques à la mort, MONT, H, 107, 

— ÉTYM, Bourguig. débille, I mouillées; du la- 
tin debilis faible. Débile a été refait postérieurement 
sur Le latin; debilis ayant Vaccent sur de, la forme 
ancienne serait dicble ou deble, comme fieble, fe- 
ble (faible), de flebilis;et en effet le mot se trouve, 
mais en composition avec la préposition en : 

Ceux]. ki feble Sunt par lur veillesce e ende- 

0, MAME, Purgatoire, 391. Le latin debilis est 
dans le même rapport avec debeo (roy. bevon), que 
habilis avec habeo, et signifie proprement: celui 
qui n'a pas, qui manque de... 

a E A (dé-bi-lc-man) , adv. D'une manière 

— ÈTYN. Débile, et le sufixe ment. 

+ DÉRILITANT, ANTE (dé-i-li-tan, tan}, adj. 
Terme de médecine, Qui est propre à débiliter, à 
diminuer l'énergie des organes et particulièrement 
celle des muscles. Remide débilitant. Diète dèbili- 
tante. || S. m. Les antighlogistiques sont des débili- 
tants. 

DÉBILITATION (dé-bi-li-ta-sion), s. f. Action 
d'ôter les forces; résultat de cette action. 

— HIST. xv* s. La debilitation du corps et du cer- 
veau, Gtnsox, dans le Dict. de nocuez. || xvi* s. Do- 
Lilitations de membres, gouttes, veroles, LANOUE, 
520. On cognoist une debilitation de forces, tou- 
chant le poulx, PARg, Introd. 23, Il y en a qui ont 
jugé la goutte estre une froilour et congelation de 
sang, qui cause et nourrist la debilitation et foiblesse 
des membres, xoëL DU FAIL, Contes d'Eutrap. ch, ò. 

— ÊTYN. Provenç. debilitatio ; espagn. debilita- 
ital, debilitasions ; du latin debilitationem ,de 
debilitare, débiliter. 

1. DÉBILITÉ (dé-bi-li-t6}, s, f. État débile, man- 
que de force. Une extrême débilité. La débilité du 
corps. La débilité de la vieillesse. {| Fig. La débilité 
de l'esprit, La débilité du pouvoir. 








volonté débile, noraou, Bélis, 1, 1. Vil es- | 
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= HIST. xiv° $. Semblahlement est-il de toute fe- 
blesce , dehilité ou laidure ou perdicion d'aucun 
| sens ou d'aucun membre, ORESME, Eth, 74. Et des 
| especes de incontinence une est sppellée prevola- 
| cion et l'autre debilité ou feblesce, 16. ib. 210. La 
 faulseté et la debilité des principes, 10. Thèse de weU- 
mien, || xv” s. Ce nom luy fut donné par les autres 
enfans ses compagnons pour la debilité de sa per- 
sonne, AMYOT, Demosth. ü, Quand je me treuve con- 
vaincu, par la raison d'aultruy, d'une opinion fausse, 
je n'appremls pas tant ce qu'il m'a dict de nouveau 
et oette ignorance particuliere (ce seroit peu d'ac- 
quest}, comme en general j'apprends ma debilisé et 
la trahison de mon entendement, MOxT. ty, 246, 

— ETYM. Provenç. debilitat; espagn. debilidad; 
ital, debitità; du latin debilitatem , de debilis, débile, 

2. DÉBILITÉ, ÉF (dé-bidli-té, tée), t. passé. 
Débilité par ses austérités, O cieux! déjà ma vue en 
est débilitée, Tastan, Mort de Chrispe, v, 4. 

DËÈBILITER (dé-bi-Ui-16}, v. a. Rendre débile. Dé- 
biliter l'estomac. || Se débiliter, v, réfl. Être, deve- 
nir débile. Son estomac s'est débilité. 

— MIST. uv" s. C'est affaiblir et debiliter La vertu 
de la loy, ongswe, Thèse de meumwna, || xv" $. J'ai 
l'estomac debilité Si bien qu'à grant peine il digere, 
BASSELIN, Xil. |] xvi* s. 1ls s'efforcent bien d'aller : 
mais la chair en partio debilite leur vertu, en par- 
tie l'applique à soy, CALY. Instit, 660, Parquoy plus 
grand capitaine, comme meilleur lucteur, doibt es- 
tre reputé celuy qui laisse son adversaire plus debi- 
lité, amvot, Cimon et Luculi. a. Il print une grosse 
maladie à Demetrius, qui luy affoiblit et debilita 
grandement la force et vigueur de son corps, 1D- 
Dimitr. 80. 

=- ETYM. Lat. debilitare, de debilis, délule; pro- 
veng. debilitar, debslitar; espagn. debilitar; nal. 
debilitare. 

+ DÉBILLARDEMENT (dé-bi-llar-de - man, I 
mouillées), #. m. Terme de charpente. Action de dé- 
billarder. 

À DÉBILLARDER (déthi-llardé, I mouillées), 
v. a. Terme de charpente, Couper une pièce de bois 
dingonalement; en retrancher une partie qui a la 
forme courbe ou triangulaire. 

— ÉTYM Dé, et billard, dans le sens de pièce de 
hois, bille. 

+ DÉBILLER (dé-bi-llé, 1 mouillées), v. a. Déta- 
cher les chevaux auxquels on fait tirer les bateaux 
sur Les rivières, 

— ÉTYM. Dé, et bille, pièce de hois. 

4 DÉBINE (dé-bi-n'}, s. f. Terme populaire. État 
d'une personne qui fait mal ses affaires. IL est tombé 
dans la débine. d $ 

—ÉTYM. Débiner. . 

+ DÉBINER (dé-bi-né}, v. a. Terme populaire, 
Mettre en débine ou, en général, dans un désar- 
toi quelconque. || Dire du mal de quelqu'un. 

— ÉTYM, Wallon, dibiner, dépérir, dibène, dé- 
périssement; rouchi, débiner, s'enfuir, qui vient 
du rouchi où wallon biner, fuir. i 

DÉBIT (dė-hi; le ¢ se lie: un dé-bì-t achalandé; 
au pluriel, l's se lie: desdé-bi-z achalandés), s. m. 
|| 4° Vente continue qui se fait dans une boutique, dans 
un magasin, 11 y a du débit dans cette boutique. Le 
débit des marchandises, Ces étoffes sont hors de 
mode, elles m'ont plus de débit. 11 fait difficulté de 
l'imprimer parce qu'elle n'aura pul débit ici, poss. 
Leit. quiét. 374. Nous voulons faire un livre qui aura 
pour titre les peines légères et salutaires de l'amitié; 
nous le ferions imprimer, sans que nous craignions 
de ruiner le libraire par le peu de débit; tant il est 
vrai que peu de gens sont persuadés de cette vérité, 
sév. Leti. 06 mars 1680, || Fig. L'homme est si 
proche de soi-même qu'il ne peut trouver d'entre 
deux ni d'espace libre pour le débit du conseil 
qu'il se veut donner, parz. Premier disc. £. la cour, 
[14° Commerce en détail et en boutique des bois- 
sons, vin, bière, cidre, eau-de-vie, ete. Dèbit de 
vin. |} Boutique d'un débitant, lieu où l'on débite. 
|l 3 Droit de vendre certaines marchandises mono- 

olisées par le gouvernement. Tenir un débit de ta- 














Partie d'un compte où l'on porte ce qui à été fourni 
à guelauun ou paré à quelqu'un (voy. cagot). 
|| 5° Coupe de bots selon ses diverses destinations, 
par exemple en poutres, planches, échalas, etc. 
i| 6° Action de raconter, de réciter. La récit des 
fausses nouvelles, les vagues réflexions sur le gou- 
vernement présent, le débit des beaux sentiments, 
LA BRU. v. || Manière de parler, de raconter, de ré- 
citer. Il a un débit pénible, froid, Cet orateur a une 
grande netteté de débit. Leurs discours ingénieux 
et fleuris, à l'aide d'un débit imposant, soutenaient 





c, un débit de poudre. || 4* Terme de commerce. ` 
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l'attention d’une assemblée indulgente et disposée 
à l'approbation, sr-roix, Ess. Paris, OEueres, t. m, 
p. 445, dans roucexs. || Terme de musique. Réci. 
tation qui se modifie suivant le sens des paroles. 
Un débit chaleureux. || 7* Terme d'hydraulique. 
Débit d'une fontaine, d'une conduite d'eau, de gaz, 
la quantité qu'elle fouruit dans une certaine unité 
de temps. L'examen attentif des plis de la courbe 
fluviométrique fait découvrir de petits ressauts qui, 
correspondant à des augmentations du: débit [du 
Rhône}, indiquent sans doute l'apport des plaines 
durant les vicissitudes de cette phase, rouanet, Ob- 
serv. sur le Rhône, Comptes rendus, Ac. des sc. 
LL, p. 964. L'auteur s'est proposé de déterminer 
les hauteurs d'eau et les débits qui ont lieu suc- 
cessivement, par suite des oscillations de la marte 
dans une série de profils en travers de la Loire, 1D. 
ib. t. Liv, p. 593. 

— MST. xvi" s. Cet article sera pour le debit de 
fruicts et denrées, dont le pere de famille desire 
tirer argent, o. DE sennes, 138, La cognoissance du 
bestail, sa nourriture et sa debite [rente!, seront 
toute son estude, 19. 45. Dont la debite est d'autant 
plus avilée, que moins l'on tire d'argent des choses le- 
geres que des ntes se vendans an poids, 1D. 684. 
— ETYM. Ginev, débite, vente, On le tire de de- 
bitum, chose due; on trouve en efet debite au 
xu*s. avec ce sens, Voy. DU CaxXG#, debitum, 
Mais chose due et débit ne sont pas même chose; il 
faudrait un intermédiaire, On pense le trouver dans 
debiter , qui, du sensde créditer, aurait passé à celui 
de vendre en détail; mais, à l'historique, il n'a que 
ce dernier sens. Un doute reste donc; alors se pré- 
sente le Latin deputare, débiter : vinum deputandum 
venale, rnosus , Scol. sur les Géorg. sEnvivs, GO, 
tu, p. 364; il mérite attention. 

+ DÉBITABLE (dé-bi-ta-bl}, adj. Qui peut ètre 
débité, coupé suivant certains prorédés. Pour cha- 
cun de ces 402 bœufs j'ai constaté le poids vivant 
au moment de l'abattage, le rendement en parties 
débitables par le boucher... naunEmexT, Comptes 
rendus, Acad. des se. t, 1, p. 236. 

— ÉTYM. Diter. 

+ DÉBITAGE (dé-bi-ta-j}, s. m. Action de débi- 
ter les bois suivant les formes exigées. 

= ÊTYM. Débiler. 

DÉBITANT, ANTE (dé-bi-tan, tan-t}, £. m. et f. 
Celui, celle qui vend des marchandises en détail. 
|| Particulièrement, celui, celle qui vend des bois- 
sons. Une débitante de vin, de cidre, Les débi- 
tants sont soumis à l'exercice, || Plus particulière- 
ment, celui, celle qui vend une des marchandises 
monopolisées par l'État, Débitant de tabac, de pou- 
dre de chasse, 

DÉBITÉ, ÉE {dé-bi-té, tée}, part. passé.|| 4° Vendu 
d'une façon continue. Marchandise débitée, || Fig. 
Car puisque la fortune aveuglément dispose De tout, 
peut-être enfin aurons-nousquelque chose Qui pourra 
détourner l'ingrate adversité Par un bien incer- 
tain à tâtons débité, nécxien, Sat, iv. || 2° Inscrit 
en qualité de débiteur. Vous êtes débité de mille 
francs sur mon grand livre. || 3° Coupé suivant les 
hesoins. Bois, marbre débité. || 4* Récité, Un conte 
débité avec aplomb. || 6 Versé, en parlant de l'eau, 
L'eau débitée par ce tuyau en une demi-heure, 

DÉBITER (dé-bi-t6}, v. a. |1" Vendre en détail 
ou fréquemment. Débiter des denrées. La lettre que 
vous débitàtes par tout Paris pour faire croire que le 
livre de la fréquente communion... Pasc. Prov. 16, 
Ai-je un lit de plume après vingt ans qu'on me 
débite sur place? La snuy. xt, Les libraires ne m'ont 
ni envoyé le livre, ni averti qu'ils le débitaient, 
VOLT. Lett. Prusse, 62, [| Fig. Débiter sa marchan- 
dise, avoir du succès, réussir, Pour débiter notre 
marchandise, ìl faudrait faire revenir les Augustes 
etles Antonins, narz, lir. vs, lett. 3. || 1 débite bien 
sa marchandise, il sait faire valoir ce qu'il dit. || Ab- 
solument, détailler, On ne déhite pas dans celte 
maison, || Fig. La louange est à prix, le hasard la 
débite, néonten. Sat. xv. || 3* Terme de commerce. 
Inscrire quelqu'un comme débiteur d'un article ou 
d'une somme, Je vous ai débité de mille francs. 
|] & Terme de métier, Débiter Le bois, le couper de 
longueur, après avoir refendu les piéces. |} Mesurer 
les pièces avec la règle et le compas, marquer 
les grandeurs avec la craie et les approprier aux 
différentes destinations dont on a besoin. Déhi- 
ter le bois en planches, en poutres, en cerceaux, 
IE Déhiter la pierre, la scier pour en faire du car- 
reau. Débiter le marbre, le scier suivant les besoins. 
|| Déltee un bœuf, le couper en pièces de bouche- 
rie. |] & Fopulairement, débiter de l'ouvrage, en 
exécuter beaucoup. |] 6" Réciter. Débiter des vers, Ces 
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enfant débita très-bien son compliment, Un comédien 
qui débite son rôle. Ces discours qu'il débite avec tant 
d'emphase, mass. Saréme, J. de Pdq. || Dire, 
spears mais avec un sens péjoratif d'ironie ou de 

le, Débitér une morale pernicieuse, Un homme 
de mon âge a cru légèrement Ce qu'un homme du 
tien débite impudemment, conx. Ment. v, 4, C'est 
un secret d'amour et bien grand et bien rare; Mais 
il faut de l'adresse à le bien débiter, rm. tb, 1, 4. 
Tous ces blondins sont agréables et débitent fort 
bien leur fait, wot. Arare, 111, 8. Débiter dans une 
chaire chrétienne de pareilles propositions et s'ap- 
puper sur de semblables preuves pour caneture pré- 
cisément de là que trés-peu entreront dans l'héris 
tage céleste... BounD, Pensées, 1. 1, p. 120. Chacun 
a débité ses maximes frivoles, Bot. Sat. m. ils ne 
disent point la vérité; car ils ont instruit leurs lan- 
gues à déhiter le mensonge, sacv, Bible, Jérémie, 
x, 5. Cydias, après avoir toussé, relevé sa man- 
chette, endu la main et ouvert les doigts, débite 
gravement sés pensées quintessencićes, LA BRUY. V. 
Enfin nous qui débiterons peut-être encore des rê- 
verios, FONTEN. les Mondes, (°° soir, Elle a été vous 
débiter mille impostures pour se venger, LESAGE, 
Turcar. 1t, 3. Ce que l'on à débtté sur la langue vie 
des cerfs n'est appuyé sur aucun fondement, BUFP. 
Cerf. Eustathe, disciple de Jamblique et d'Éledius, 
fut un homme éloquent et doux, sur le compte du- 
quel on à débiié beaucoup de sottises, pinen, Opin, 
des anc. phil. Éciectisme. || Absolument. Vertu de 
ma vie! comme vous débitezt il semble que vous 
ayez appris cela par cœur, et vous parlez tout comme 
un livre, mot. D, Juan, 1, 2. Il |M. Lémery] avait 
une facilité merveilleuse à débiter et à mettre en 
uvre son savoir, MATRAN, Éloges, Limery.\i 6 Terme 
de musique. Exécuter un passage de chant, en le 
modifiant suivant le sens des paroles. ||?" Terme 
d'hydraulique. Fournir une certaine quantité d'eau 
on un temps donné, en parlant d'une fontaine ou 
d'un cours d'eau. Cette fontaine débite tant de 
litres par jour. ||& Se débiter, v. réf. Étre vendu, 


DEB 


— ÉTYM. Lat, debitor, de debere, devoir. Débi- 
teur à été refait sur le latin; l'ancienne forme était 
deteur; au xvn" siècle les deux formes étaient en 
présence ; et les puristes recommandaient de ne dire 
que débiteur. . 

+ DÉBITIF, IVE (dé-bi-tif, 1-v'}, adj. Terme de 
commerce. Compte débitif, compte qui est au débit, 

~= ÉTYM. Débat. 

+ DÉBITTER (dé-bi-ti), +. a. Teeme de marine. 
Détourner le câlile de la bitte. 

— ETYM. Dé... préfixe, et bine. 

+ DÉBITUMINISER (dé-bi-tu-mi-ni-26}, ©. a. 
Terme de chimie, Ôter, enlever le bitume. 

— ÊTYM. Di... préfixe, et bitume. 

DEBLA (dé-bid), s. m. || 1° Les terres, les décom- 
bres qu'on retire d'un endroit quand on fait un dé- 


blayement, Le baireau a plus de facilité qu'un autre | 


pour jeter derrière lui les déblais de son excavation, 
BUFFON, Blaireau. |} 2° Le résultat produit par l'enlè- 
vement des déblais, Cet endroit de la route est en 
déblai, se dit de l'endroit d'une route où | a fallu 
faire un déblai, {| 8* Action de déblayer. Le déblai 
du terrain. |} Fig, Débharras, Voilà ces importuns par- 


tis; c'est un bon déblai. || Très-familier en ce dez-! 


nier sens. 

—ÉTYM. Voy. bfnLaven; picard, déblare, débareas. 

+ DÉBLAIÈMENT (dé-blé-man), s+. m. Voy. nê- 
DEATEMENT, 

+ DÉBLANCHI (déblan<chi}, s. m. Opération qui 
consiste à épuiser une cuve d'indigo de toute la 
couleur bleus qu'elle peut fournir. 

| + DÉBLANCHIR (dé-blan-chir}, v, a- Enlever la 
croûte qui se forme à la surface des métaux en fu- 
À sion. |} Ja croûte d'étain des tables de plomb, 
[| Détacher le flan do dedans une pièce de monnaie 
Là l'aide du coupoir, 

| — EFYM. D... préfixe, et blanchir, 

+ DÉBLATÉRATION (dé-bla-tċ-ra-sion), s. f. Néo- 
logisme. Action de téblatérer, 

| L ETYM. Débtatérer. 
DÉBLATÉRER {dé-bla-t6-nf. La syllabe té prend 


Cette marchandise se débite (rès-bien. Quand ce | un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 

recueil se débitera, sev. 74. Quand un livre au }je déblatère, excepté au futur et an conditionnel), 

palais se vend et se débite, zoi. Sat, 1x. Desden. |v. n. Parler longtemps et avec violence contre quel- 

rées qui sont à trèsgrand marché [à vil prix) sur j qu'un Il déblaiérera contre ses confrères. 

Je lieu et se débiteraient très-bien à dix, vingt et! — ETYM. Lai. deblaterare, de de, et blaterare, 

trente lieues de Jà, vauvaan, Dime, p- 32. || Être l crier, débiter, de blatire, dire, « 

dit et répandu, Cette nouvelle se débite de tous) DÉBLAYÉ, ÉE (dé-blè-iè, ide), part. passé. La 

côtés, Le blâme et la louange au basard se débite, | vois ayant été déblayée. 

atenien, Sat, v. |} Être coupé taillé. Ce bois se débite | + DÉBLAYEMENT ou DÉBLATEMENT (dé- blà- 

facilement. man), +. m. Action de déblayer, d'enleter des terres 
= HIST. xvi s. Des gelées si wpa le vin de | pour faira un nivellement, d'enlever des décombres 

Ja munition se coupoit à coups de hache, se debi- | pour dégager quelque chose. On opère un déblaye- 

toit aux soldats par poids, etn... MONT. 2, 30+. Hs} mont et on en transporte le déblai. 

Îles rois] leur permirent {aux nobles] de donner et! — Hisr. xiv*s, Tout ce qui sera trouvé au dosbla- 

debiter de leurs terres à des palsans à droits de rente | vement des chemins, pu caxGk, debladire. 

et de censive, LakOUE, 236. Pourveu que ses repa- | — ETYM. Déblayer. 

rations soient raisonnablement inventées, mieux ne! DÉBLAYER (lé-blè-ié), je déblaye, tu déblayes, 

pourroit-il debiter son revenu, O. DE SERRES, 36, | il déblaye ou déhlaie, nous déblayons, vous déblayez, 

Gardant le reste de ses bleds pour debiter petit À | ils déblayent ou déblaient: je déblayais, nous dé- 


petit jusques à la curillette, 1b. 137. 

— ETYM. Débit; wallon, débiter, 

3%, DÉBMITEUR, EUSE (dé-bi-teur, ted-2"), s. m. 
etf. Celui, celle qui débite, répand des nouvelles, des 
contes, ele. [Le duc de la Feuillade était} fort avanta- 
geuz, fort hardi, grand débiteur de maximes et de 
morale, s7-$1M. 99, $8. || I se prend en mauvaise part. 

— ÉTYN. Jébiter. 

2, DÉRITEUR, TRICE (dé-hiteur, tri-s'), $. m. et 
[.114" Celui, celle qui doit. Un débiteur insolrable. 
Jt y a des âmes sales, uniquement occupées de leurs 
débiteurs, enfoncées et comme alimées dans les 
contrats, les litres et les parchemins, LA baty, YiL 
Pour me rendre maltre de Rome, je [César] tra- 
vaillai à être le débiteur universel de toute la ville, 
vin. Dialogues des morts, 42, Pompée, Cérar, 
{| Terme de droit. Celui qui est tenu d'une obliga- 
tion. Déliteur hypothécaire, || 4° Adj. Compie dé- 
biteur, compte qui est mis à la page dite début. 

— MIST. x s$. Li boies s'en pot deffendre envers 
les deteurs, qu'il nest tenus envers ous que de sa 
partie, maux. xit, D. [Lxivt s, Donques il demeure 
tousjours debleur, o8EsME, Eth, 258, Tu es mes de- 
bitors, Girart de Bows. v, 2095. |} xvit 5. La vessie 
ne voudra estre debitrice aux roignons; l'urine sera 
supprimée, nan, Pant, n, 3. Hepresentez vous ung 
monde autre, auquel ung chascun preste, ung 
ehascun doib tous soyent debteurs, tous soyent 
prestours, ap, $b. s, 4. Lo facquin disoyt en rien 
ne luy estre debiteur, 1D. db, n1, 37. Iz ne ren- 
doyent ny le serf fugitif à son maistre, ny le deb- 
teur à son creancier, ny l'homicide au justicier, 

auvor, Rom. 43, 








hlayions, vous déblayiez; je déblayai; ja déblayerai, 
ou déblaierai, ou déblairai; je dèbiayerais, ou dè- 
blaierais, où déblalrais; déblaye, déblayez que je 
| déhlaye, que nous déblayions, que vous déblayiez, 
qu'ils déblayent; que je déblayasse; déblayant; 
blayé, +, a. |} 1 Over, enlever des terres, des 
décombres. C'est bord Elgin qui a fait ouvrir ce mo- 
nument et déblayer les térres, GIATEAUE. Hin, 233, 
11% Débarrasser un lieu des objets qui l'encombrent, 
| Déblaver une maison, une cour, || Pg. Déblayer le ter- 
| rain , aplanir les difficultés. |j 8° Se déhiayer, t. réfl. 
| Étrodéblayé, Cestécombres se déblayeront peu à peu, 
— MUST, xiv*s. Le droit que nous avons, et poons 
avoir de deshlaver et de oster tous les empeschemens 
qui se fervient tant es voieries comme es chemins... 
DU CANGE, debladire. Ichils chevaliers a promis à 
icelle rente waramilir, delivrer, defendre et desblaer 
| envers tous, 19, tb. Le supliant, pour icelles terres 
desblaver etdespoillier eu la messon [moisson] ayant 
envoyé laussilleurs pour faussillier son blef, an, éh. 
— ETYM. Picand, déblarer, Öter tes blés coupés 
et débarrasser: du bas-latin debladire ou debladare, 
fibo de, et bladum, blé (toy. BLÉ): proprement ôter 
| te bié coupé, puis débarrasser, 
| + DERLEURE (dé-blé-u-r}, s. f. Blé coupé et en- 
core sur le champ, Faire défenses très- expresses 
d'enlever les déblétres de dessus la terre, vaus. 
| Mime, p.138, 
| — MST. avt, Le suppliant gouverna et exploita 
(les diz heritages, et la dosbieure de ceste presente 
‘année leva et exploita À son profit, DU CANGE, 
| debladatio, 
| — ETYM. Delayer proprement, enlever Les blés. 
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DÉBLOCAGE (dé-blo-ka-j"}, £. m. Terme d'impri 
merie, Action de déllequer, de remplacer les lettres 
bi ou renversées. 
— ETYM. Débloquer. 
+ DÉBLOCUS {dé-hlo-kus'}, s. m. Terme militaire. 
Action de lever ou de faire lever un blocus. 
— ÉTYM. Dé...préfixe, et blocus. 
DÉBLOQUE, LE (dé-blo-ké, kée), part, passé. 
{| 1° La ville débloquée par l'armée de secours. 
1 2° Terme d'imprimerie, Des lettres débloquées, 
+ DÉBLOQUEMENT {dé-blo-ke-manÿ, #. m. Action 
de débloquer une ville; résultat de cette action, 
| — Erru. Débloquer. 
| DÉBLOQUER (dé-blo-ké), v. a. {| 4° Terme de 
| guerre. Ouliger l'ennemi à lever un s. Déblo- 
| quer une place. |{ 8° Terme d'imprimerie. Remplacer 
des lettres bioquées par celles qui conviennent. 
1LS* Se débloquer, v. réfl. Faire lever soi-même le 
blocus. La garnison battit le corps assiégeant et se 
débloqua. |} Terme de jeu de billard. Se débloquer, 
Í cessortie d'une blouse après y avdir été bloquée, en 
| parlant d'une bille. 
— ETYM. DM... préfixe, et bloquer. 
DÉBOIRE (dé-boi-r'}, s, m. |] 4° Goùt désagréable 
t qu'une boisson laisse dans la bouche. [Un vin qui] N'a- 
vait rien qu'un goût plat et qu'un déboiro affreux, 
Bor. Sat. ni. En couvrant d'un aromate le déboire 
l'une médecine, 3.2, Rouss. Ém. u. Convaincaqueces 
| dragues ne pouvaient me sauver, il m'en épargna le 
; déboire, 1D, Conf. vt. }| 2° Fig. Regret, dégoût, mor- 
| tification. N lui laissa sentir toute l'amertume et tout 
le déboire du mille événements fächeux, BOUBDAL. 
Pensées, 1.1, p. 463, 7 
— KIST.-XY1* s. .... Ce prince eut un grand deboire 
quand il s'apperçut qu'on jetait son enseigne par 
terre. Mém. s. Du G. ch. 6. 
— ETYM. Dé... préfixe, et boire: un boire qui ôte 
l'envie de boire, 
+ DÉBOISÉ, ÉE (dé-hoi-zé, zée), part, pasm. Dont 
on a détruit les bois. Montagnes déboisées. 
+ DÉBOISEMENT (dé-bot-re-man), s. m. Action 
| de déboiser; résultat de cette actiou. Le déboise- 
| ment de la France, des montagnes, 
— ÉTYM. Déboiser, 
+ DÉBOISER (dé-boi-xé}, v. a, Détruire les bois 
ou les forêts qui couvrent le sol. }| Se déboiser, t. 
réjl. Devenir déboisé, L'Amérique du Nord se dé- 
boisée rapidement. 
— ÉTYM, Dé... préfise, et boie, : 
DÉBOÎTÉ, ÉE (dé-bai-té, tée), part. passé. Sorti 
de sa boite, de son articulation, de l'endroit où guel- 
que chose est ajusté. Os déboité, Pièce de menuise- 
rie déboîtée. 
DÉBOÎTEMENT (dé-hoi-te-man), s. m. Dé 
ment d'un os sorti de son articulation. Le débotte- 
ment de l'os du bras, 
— HIST. xvr“ $. Luxations, c'est à dire deboueures 
et desboetures d'os, paut, sv, 4. 
— ETYM. Déboiter. . 
DÉBOÎTER (dċ-bot-té). ©. a. || 4° Fairo sortir on 
os ile son articulation, Il tomba de cheval et se dè- 
botla le bras. |] 3° Démonter, déjoindre. Débotter 
une porte, une choison. |} Terme d'hydranligue, sé 
parer des tuyaux entrés l'un dans l'autre. || 3° Se dé- 
bolter, w. réf. Sortir de son articulation, de son 
agencement. Les os ne se débolient pas sans baau- 
coup de douleur, Cette table se debolte. I arriva 
quelque temps après que Darius, étant tombé de son 
cheval à la chasse, se donna une violente entorse au 
pied, et que son talon se déboita, notuix, Hist 
anc. OEuvres, À m, p, DO, dans POUGRAS, Ê 
= HIST, xvi” s. Par le chemin on voyoit ordinai- 
| rement valets portez par terre, chevaux esboitez et 
Í recreus, malles renvérsées, LAROUE, 55%. Ceux qui 
sont bien charnuset gras, leursosne se deboëttent pas 
si aisement, PARÉ, xiv, b, Remettre en leur naturel 

Í les joinetes des membres denouez et deboitez, AMTOT, 
Cimon et Lucwii, 5. 

= ETYM. IN... préfixe, ef Dofte au sens d'artiou- 
lation. 

DÉDONDÉ, ÉE (dé-bon-dé, dée), part. passé, Dont 
k : Fes la bonde. Un étang débornié. Tonneau dè- 

DÉBONDER (dé-hon-dé}, o. a.| 4° Oter la bonde- 
Débomer un tonneau, une pièce d'eau. || Fig. Dé- 
bander son cœur, décharger son cœur, s'épañcher 
sans réserve, Je voulus par dépit écouter à La porte; 
J'ai l'oreille un peu fine, elle avait le cœur gros, 
Elle le débonds d'abord par ses sanglots, QUINACET, 
Mère coquette, 1, 4. || 4° V. n. S'écouber abondan- 
mentet rapidement. L'eau à débondé cette nuit par 
une ouverture. |] Fig, et familièrement, s'épaneher 
tout à coup et sans réserve. Tout à coup il [le duc 
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d'Orléans] débonda et nous dit ce que nous eussions 
voulu ne point entendre, sT-s1M. 252, 439, || 3° Bva- 
vacuer par bas. La médecine le fit débonder. || 4 Se 
débonder, v. réf. Se vider par un écoulement ra- 
pòde. L'étang s'est débandé. 

— HIST. xvi s. Le vin faict desbonder les plus ine 
times secrets À ceulr.... MONT, 11, 42, ... Et plus- 
tost desbonder [faire sortir, mettre en campagne] 
toute la ville de Paris, que de faillir À l'execution 
de cette entreprise ,canL. tt, 41, Il {un fort] me ser- 
viroit de courtine pour la ville de Metz, si l'Empire 
se voulait desbonder pour la recouvrer, ID. v1, 34. 
L'eau de ces rivieres ne s'engendre pas petit À petit, 
ains se deshonde tout à coup, AMTOT, P. Æm. 25, La 
deliberation feat courte : voicy deshonder un second 
orage autant animé que l'aultre, mowr. mi, 293, 

— ÊÉTYM, Dé... préfixe, et bonde, 

DÉBONDONNÉ, ÉE (dé-bon-do-né, née), part. 
passé. Futaille débondonnée, 

+ DÉBONDONNEMENT (dé-bon-do-ne-man), s. 
m. Action de débondonner. 

— ÊTYM, Débondonner. 

DÉBONDONNER {débon-o-né), v. a. Öter le bon- 
don d'un tonneau. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et bondon, 

DÉBONNAIRE (dé-bo-nè-r}, adj. || 4* Qui joint 
domeeur et bonté. Une humeur débonnaire. ….Votre 
courtoisie, à vainqueur débonnaire, mamet, So- 
phon. mt, 4. L'autre, tout débonnaire, au milieu du 
sénat À vutenncher ses jours par un assassinat, CORN. 
Cinna, 11, 4. Il devait vous suffire Que votre pre- 
mier roi fùt débonnaire et doux, La rowr, Fab. mt, 4. 
Jésus, le débonnaire Jésus, il plaint nos misères, 
mais... BOSS. Serm., Quing. 2, Autres sont mes plai- 
sirs [que ceux de la satire]; soit, comme je le crois, 
Que d'une déhonnaire et généreuse argile On ait pé- 
tri mon âme innocente et facile... a. CHEN. Ép. u. 
|i Par ironie. On m'est pas plus débonnaire que cet 
homme. || Mari débonnaire, celuli qui ferme les yeux 
sur l'inconduite de sa femme. || 2 S. m. Ds ont 
nommé le débonnaira celui qu'ils n'ont osé nommer 
lesot, matz. dans noutouns, Nour, rem, 

— HIST. x $. Eh! gentilz hom, chevalier de bon 
aire, Ch, de Rol. cuxiv. |] xn* s. [Amour] Me fait 
chanter de la plus debonaire Qu'on puist au mont 
[monde] ne vouer ne trouver, Coucr, tt. Debonere 
prison Avez doné [à] mon fin cuer qui vous prie, ib. 
J'aim [aime] micus ainsi souffrir et endurer; Ce sa- 
chez bien, debonere au douz nom, ib. x, Gentis 
cuens debonaires, dist Lambert de Berif.... Saz. 
xxıv. |] xm’ £. Berto la debonnaire, ainsi [je] l'out 
nommer, Berte, m. Gentis homs deboneres, pour 
Dieu car la m'aprent (apprends-la-moi], ib, xLvit, Si 
vous dirai par quel reson Le debonere [faueon) tient- 
on cras Et le felon tient-on si bas, Lai du conseil. 
Le cuer ot [Franchise] dous et debonnaire, la Rose, 
4205. Si te dirai que tu dois faire Por l'amour de 
la debonnaire De qui tu ne avoir aise, db. 2548. 
|| mv* s. Soies courtois et debonnaire, Comme uns 
homs estrait de bonne aire, 3, BRUYANT, dans Ména- 
gir, ton, p. dt. llxvt s. Jeune, gente, plaisant et 
debonnaire, Chargié m'avez d’une balade faire; Or 
la vucilliez recevoir doulcement, cit, b'ont, Bal, 20, 
|f xv:* s. Une contenance contente et debonnaire, 
MONT. 1, 476, Si tu es un dieu debonnaire, voylà de 
l'encens, 10. 4, 229, L'agriculture est un art si hu- 
main et si debonnaire, qu'en voyant et oyant seule- 
ment , il fait aussitost les gens sçavans, LA BOETIE, 
247, D'un naturel bumain et debonnaire, 1n. 320, 
Et cependant ta plume de bonne aire Nous veuille 
escripre ung petit mot ou deux, CRETIN, p. 470, dans 
RAYNOUARD. 

— ÉTYM. Proveng, de bon aire; ital. dibonaire; 
mot composé de de, bon, et aire (voy. Amk), qui à 
signifié place, extraction, et qui était tantôt mascu- 
lin et tantôt féminin. Quand J. Bruyant dit qu'un 
homme drbonnaire est un homme issu de bonne 
aire, il doane l'étymologie et le sens du mot, qui, 
signifiant d'abord de bonne race, s'est particularisé 
dans celui de doux, bienveiilant, 

DÉBONNAIREMENT (dé-bo-nè-re- man}, adv. 
D'une façon débonnaire, 

— HIST. xn" s, Souffrir m'estout si debonairement, 
Couci, Y, |} xu" $. Ensi come il fu devisé, si fu fait, 
et l'otroiérent ambedui li baron mout debonnaire- 
ment, VILLER. CIX. Mès ren-toi pris, car ge le vueil, 
En pez, et debonnerement, la Rose, 4903, Quant 
Fabbe s'en fu parti, je vinz au roi et li diz : je vous 
weil demander, se il vous plet, se vous arez oy 
plus debonnerement Fabbé de Clygny, pource que 





. il vous donna hyer ces deux palefrois, 201Nv. 28x, 


En ce point que le roy séjournoit en Cypre, envoia 
le grant roy iles Tarlarins ses messages à li, et li 


WET. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


DEB 


manda moult debonnairement paroles, jp, sii, 
IL xv*s. Pour rendre au grand prieur d'Aquitaine 
trente mille florins, lesquels il avoit prestés debon- 
maïrementen l'isle de Rhodes, rnoiss, 111, 1v, 69. [On 
écuyer du comte de Mont-Yentadour livrant le chAteu 
pour 6000 fr, à Geffroy Tôte-Noire] il mit en son mar- 
ché que son maistre n'auroit jà mal, et le mettroit-on 
hors du chastel debonnairement, 35, 1, it, 47, 

— ÉTYM. Débonnaire, et le suffixe ment; ital, 
dibonariamente, 

DÉBONNAIRETÉ {dé-ho-nû-re-té), s, f. Qualité du 
débonnaire. Sa débonnaireté va jusqu'à la faiblesse, 

— BEM. Bouhours dit qu'il y a des gens délicats 
qui ne peuvent souffrir ni débonnaire ni débonnai= 
reté; pour lui, il ne les admet guère qu'en parlant 
de la douceur qui appartient au chrétien. Aujour- 
d'hui ces mots, sans être fort employés, gardent 
pourtant leur place. 

— MIST. x s. Tant pa ot tousjours eü de 
debonaireté, Berte, cint. Nous devons apoler le bien- 
fet le roi, celui bienfet qui ist de sa deboneretié, 
Lie. de just. 10, Si que noz avons veu en aucuns 
liex, à ù il a esté soufert par debonereté, que ele 
Îla femme] emportoit bien autant de muebles ou 
plus comme il demoroit as hoirs ou as executeurs, 
ABAUN. mmi, 24. Tout soit ce que le [la] deboneretés 
du segneur ait soufert qu'il ne soit pas justiciés du 
fet, in, Lxv, 49, Le [la] deboneretés du bailli ne 
se dait pas estendre vers les malvès, p. ib. Ne por- 
quant en cas de crieme ne doit avoir point debonne- 
reté, m. #b. 61, En ce point me fist un mieu chevalier 
une grande debonnaireté, qui fut tele... zorxv. 283. 
|| xiv's, Et la vertu moienne, nous l'appellons man- 
suetude ou debonnaireté, onesux, Eth, 40. || xv" s, 
Tout en la maniere qu'il est escript de la grande de- 
bonnaireté de l'empereur Octavian qui seigneuria 
tout le monde, Boueig. 1v, ch. 9. |] xvi" s. C'est 
l'effeet de la debonnaireté et mollesse, MONT. 1, 3, 
La dehonnaireté et facilité de complexion, ID. 1, 407. 
Or conte donques à ceste heure la debonnaireté 
de ceste science [l'agriculture}, LA nokrik, 224, 
Grand debonnaireté a maints hommes grevé, LE 
ROUX DE LINCY, Pror. L n, p. 303. 

— ÊTYN, Débonnaire; ital. dibonarietà. 

+ DÉBONNETER (dé-bo-ne-té. Le t se double quand 
la syllabe qui suit est muette : débonnette, débon- 
nettera). || 4° F. n, Terme d'horticulture. Proprement 
quitter le bonnet, se dit en parlant des fruits qui 
ont grossi assez pour faire tomber l'espèce de bon- 
net que leur forme la corolle desséchée. Le raisin 
n'a pas encore débonneté, ou n'est pas encore dé- 
bonneté, suivant qu'on veut marquer l'action ou 
l'état. [14 F. a. Crever avec l'ongle le papier qui 
couvre l'amorce d'une fusée. : 

— ETYM. Dé... préfixe, et bonnet, 

+ DÉBOQUETER {dé-bo-ke-té. Le tse double 
quand la syllabe qui suit est muette : je déboquette, 
je déhoquetterai}, +. a. Terme de ponts et chaussées, 
Ûter les planches qui environnent les pilotis. 

DÉBORD (dé-bor; le d ne se lie jamais), s. m. 
IL {Terme de monnaie. La partie d'une pièce qui 

asse les borda du flanc, || Partie d'une route qui 
de le pavé. || La partie de la doublure qui excède 
l'étofle, en forme dè passe-poil. || 4* Se dit, dans 
quelques provinces, pour la crue des eaux au«lessus 
dé leurs bords, Le debord du Beuvron, || 3* Par ex- 
tension, éruption, en parlant des humeurs, de Ja 
bile. Un débord de bile. 

— HIST. xv1 8. Ny le debord de ce dieu tortueux 
Qui tant de fois t'a couvert de son onde, DUBELL, 
vi, 86, verso. Les quels, après s'estre enivrez, se 
sont battus ét tuez, et, par un desbond desesperé, 
ontentré aux eglises et ravagé... CARL. VIII, dt. 

= ETYM. Dé... préfixe, et bord. 

DÉBORDÉ, FE (dé-bor-dé, dée), part. passé. 
|| 1° Qui est sorti hors de ses bords, Un fleuve dé- 
bondé, Toutes les rivières sont débordées, sv. 43, 
Il Fig. Ces Seythes vagabonds, débordés dans nos 
Champs, voit. frêne, 1, 4. || Fig. Sorur de ses li- 
mites, Iln'y a qu'une révolution soudaine et violente 
qui puisse ramener dans son cours naturel cette 
puissance débordée [le pouvoir absolu des rois], FEX. 
Tél. xxn. || 2 Dissolu. Vie, conduite débordée. 11 
méne une vie débordée, vaucez. Q. €, 1, 10, Cette 
lettre [de Gervaise ) était un tissu d'ordures, avec 
de basses mignardises de moine raffolé et débordé, 
à faire trembler les plus abandonnés, #r-s1M. 61, 
34. Jenni, dans sa vie débordée, avait un profond 
respect pour son père et mème de la tendresse, 
voir. Jenni, D. || Substantivement. Vous retenez 
dans l'Eglise les plus déhordés, pasc. P. Pape, 19. 
Un neveu [le duc d'Orléans! qui tremblait devant Iui 
Île roi], eu qui son esprit, ses talents, ses velléitis 
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légères, at les fous propos de quelques dêbordé: 
Qu'il ramassait, disparaissaient au moindre mot, 
souvent même au moindre regard, sT-s14. 409, 145. 
1} 3° Une robe débordée, une robe dont le lacet qui 
forme le bord de la robe est décousu. || Un lit abós 
bordé, un lit dont le bord de la couverture n'est plus 
repliésous le matelas. || £cus débondés [écus rognés], 
Matn. Instr. à son fils. || 4* Une ligne de troupes 
débordée, une ligne de troupes au delà du flanc de 
laquelle l'ennemi s'est avancé, || Fig. Dépassé dans 
les idées, devancé dans les opinions, Le ministère 
débordé par le parti qui l'avait porté au pouroir. 

DÉBORDEMENT (dé-bor-de-man), s. m. || 4° État 
d'un fleuve, d'une rivière qui franchit les bords 
de son lit, Les ravages d'un Neuve en son déborde- 
ment, korn. Bélis. 1, 8, Strabon remarque que, sons 
Pétrone gouverneur d'Égypte, lorsque le déborde- 
ment du Nil montait à douze coudées, la fertilité 
était fort grande, noru, Hist. anc. OEuvres, t.1, 
p- 28, dans poocexs, || Par extension, évacuation 
prompte et copieuse de quelque matière excrémen- 
tielle, M, Levassur, qui mangeait beaucoup et avec 
une extrême voracité, était sujet à des débordements 
de bile et À de fortes diarrhées qui lui duraient 
quelques jours et lui servaient de remède, 3.3. nous. 
Conf. 1x. || 2° Fig. Irruption de multitudes, Le dê- 
bordement des barbares dans l'empire romain. L'Eu- 
tope courait risque, si Charles Martel ne se fût op- 
post à cedébondementd'infidèles, waucaor, Séhisme, 
t. 1, dans RICHELET. |] 8 Excès des passions, des 
crimes. Les fleuves teints de sang... Par le déborde- 
ment de tant de parricides, conx. Pamp. 3, 4. En 
reprochant à ceux qui la composent [une cour] leurs 
mœurs corrompues et leurs débordements, nous. 
Homél. sur l'aveugle né, Dominic, t. 1v, p. 608. 
Elle a souillé toute la terre par le débordement de 
sa passion, sacy, Bible, Jérémie, 115, 9. De ces 
écoles publiques de lubricité naisssit, comme il ar- 
rive toujours, un débordement de vices, NASS, 
Panég. St Louis || Dissolution de mœurs. Vivre dans 
le débordement. Pour ses débondements j'en ai chassé 
Julie, corn, Cinna, v, 2. || 4 Effusion, Déborde- 
ment de paroles, Vient-on de placer quelqu'un dans 
un nouveau poste, c'est un débordement de louanges 
en sa faveur, LA pavy. vur. Quand tu auras essuyè 
ce débordement de ma philosophie, wonteso. Leit, 
pers. ¢9. || Débordement d'écrits, de pamphlets, ete. 
se dit d'écrits, de pamphlets, ete. qui sa multiplient 
et se répandent. 

— HIST. xvi s. La nature s'oublie tellement qu'au 
lieu d'une crise elle fait une hypercrisie, et, au lieu 
d'une evacuation juste et modere, fait un desbor- 
dement desreglé et pernicieux, FARÉ, xx, 44, 

— ÊTYM. Déborder, 

+ DÉBORDÉMENT (dé-bor-dé-man), adv., Néolo- 
gisme. D'une façon débordée, immorale. 

— ÉTYM. Dbordé, et le suffire ment. 

DÉBORDER {dé-bor-dé), v. n.[14° Dépasser les 
bords, sortie de son lit, La Suine avait délordé et 
inondait Les prairies, Le Tibre en rougit je sang 
romain] et déhorda des pleurs Qu'ils nous faisaient 
verser au fort de nos malheurs, main, Mort d'Asdr, 
1, 4. Pourquoi croyez-vous plutôt que je suis ma- 
inde, que de comprendre que toutes les rivières 
sont débordées? sév. Lett, 12 février 1690, {| Parexten- 
sion, faire éruption hors du corps. Les humeurs dé- 
bordent. La bile déborde. || Fig. La colère déborde 
de son cœur, Son cœur est plein, il faut qu'il dé. 
borde. Les mauvaises mœurs débontent et menacent 
de tout envahir. || 3* Accourir en foule, en multi- 
tude. De là vient que Paris voit chez lui [le Lhraire} 
de tous temps Les auteurs à grands fots déborder 
tous les ans, sort. Sat. 1x. Pour l'étouffer [la liberté] 
en vain la tyrannie Fait signe au nord de déborder 
sur nous, »Eraxa. Malade, || 3° Dépasser le bord 
d'une autre chose, La plante du pied de l'éléphant 
est revètue d’une semelle de cuir dur comme la 
come et qui déborde tout autour, murr. Éféphant, 
|l 4" Terme de marine, Quitter le bord d'un navire, 
en parlant des embarcations, Les chaloupes débor- 
dèrent, dès qu'elles virent le feu au brûlot. || Dé- 
borde, terme de commandement pour ordonner à 
la chaloupe de s'éloigner du vaisseau. || 8* F. a 
Pousser hors du lit, en parlant des eaux, C'est la 
Seine en fureur qui déborde son onde Sur les quais 
de Paris, MaLm. Vi, 42, |] Peu usité aujourd'hui en 
ce sons. || 6* Dépasser par le bord une chose, Cette 
pierre déborde l'autre de trois centimètres, Les eaux 
du Gange qui débordaient déjà leurs rivages. HERN. 
DE ST-PIERRE, Chaum, ind. || 7° Terme militaire, 
Dépasser le flanc d'un corps de troupes, L'avant- 
garde de notre flotte débordant erlle fe l'ennemi. 
Mais César, accouru des champs de la Mésie, Du 
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votre propro armée a débordé le flane, nomou, Ré 
dis, m, 4. Déjà, à sa gauche et à sa droite, i) [Na- 
goti voyait le prince Eugène et Poniatowski dé- 
border la ville ennemie { Masou ], stoun, Mist. de 
Napol. wm, 4.|18" Fig. Dépasser, aller au delà. Si 
vous soulevez le flat populaire il vous débordern, Les 
chefs de l'assemblée constituante furent débordés 
pe les sociétés des Jacobins. {8° Öter la bordure. 
ébarder une robe, des souliers, }| Déhoriter un lit, 
faire sortir le bard de ta couverture repliée sous les 
matelas ou au dedans du bois du Jit. | 40° Etendre 
où étaler les bords d'une peau destinée à faire des 
nts. {| 44* Les plombiers disent déborder une table 
la plomb, pour dire la drosser en la coupant des 
deux côtés. | 43 Terme de marine. Déborder les 
avirons, Les ôter des tolets, !| Déborder les voiles, 
en lurguer les écoutes. |] Déborder un vaisseau, en 
enlever le bordage. || Déborder une embarcation, la 
pousser au large, |] 13° Se débanler, v. rfi, Monter 
au-dessus de ses bords, La mer a beau sa remplir 
de feuves, elle nè se déborde point, MAUCROIX , 
Homélies, dans nicnettr, Le Rhin s'était débordé 
tout à coup, Rac. Lettre à Boileau, 28 sept. 1098. 
Quand il [Sardanapalo] vit que le Tigre, en se dë- 
bordant avec violence, avait abattu vingt stades du 
mur et ouvert un passage aux ennemis, i) comprit 
le sens de l'oracle et se cerut pendu, notn, Wist. 
one. OEueres, t 11, p. $i, dans povcens. || Par er- 
tension, faire éruption hors du corps, La bile se dé- 
bonte. |] Fig. Cet amour pre s'est étendu et dé- 
bordé dans le vide que l'amour de Dieu a quitté, 
pasc. dans Cousin, Le socinianisme Sy déborde 
comme un torrent sous le nom de tolérance, Boss. 
Avert. €. Pour arrêter la malice qui se déborde, 
nitcn. Tur, Voilà de quelle source ont dérité tous 
nos malheurs; nous allons les voir se grossir et se 
déborder par torrents, jusqu'à nous entraîner dans 
la plus profonde ruine, manmonT. Mém. Hv. xu, 
tm, p. 316, dans PogGEnS, {| 14° Faire irruption, 
en parlant des multitudes. Ils savent que, sur eux 
prèt à se déborder, Ce torrent, s'il m'entraine, ira 
tout inonder, Rac. Mithr, at, 4. I ne put d'abord 
arrêter le torrent qui se débordait sur sa patrie, 
vou. Louis XIV, t0. C'est de la Suède que se débor- 
dèrent ces multitudes de Goths qui inorädérent l'En- 
rope, 10. Charles YIT, +. [1 16" Se laisser aller à l'ex- 
pansion, à des effusions. Je me déborde quand il 
est question de parler de vaus, satz. liv, vai, Jett, 32, 
1 Se déborder en injures contre quelqu'un, l'en ac. 
cabler, Se déborder en paroles impures et Heencieu- 
Ses, MADCROIX, Homélie viti, dans MICHELET. Leur 
éloquence s'est déhondée en invectives, Boss. Bern. 
2, Tant qu'ils flus comédiens italiens] n'avaient fait 
que se débondee en ordures sur leur théfire, on 
m'avait fait qu'en rire, sr-s1M, 40, 38, |} 16° Faire 
sortir, ên se remuant dans son lit, le bord de La 
couverture dé dessous les matelas, Cet enfant se dê- 
borde toujours. |} Terme de marine, Se détacher, 
en parlant d'un vaisseau, du bon d'un autre qui 
l'avait abordé ou du bord d'un brôlot, Voyant le dan: 
ger où il était, il se déborda vigoureusement. 

— REM. Déborder, #, r., so conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand i) exprime l'action : la rivière a 
débonlé aujourd'hui; avec l'ouxiliaire étre, quand 
il exprime l'état: Ja riviere est déhnnbte depuis hier. 

— HIST, xv°s, Et les autres jamais ne furent si 
desbordez, car ceulx que je pensoye des meilleurs 
pour le roy êstoient ceulx qui plus le menassoient, 
coum. ue, 4. || xvi*s. Nous les voyons quasi touts 
desbontez en licence d'opinions et de mœurs, MONT, 
a, 993, La riviere, estant fort enflée par ce grand 
ravage de pluyes, se desbordoit et regorgeoit en la 
plaine d'alentour, amvor, Timol. 38, I! sẹ deshorda 
de telle furie en ses massacres de Rome, que ses 
amis mesmes... 1b, Marius #4 Pyrrh. 413, Le Melas 
croist et deshorde ès plus grands jours d’esté, 1m, 
Sylla, 45. 11 se desborda de rechef à vivre tolup- 
tueusement et desordonéement comma devant, 1D. 
Anton, 24. Il se doubta bien que les Parthes leur 
avoient ainsi desbordá ceste riviere pour les arres- 
ter, 10. #b, 63, Quelque fois aussi l'instinct se laisse 
aller à ln débordée, estant dissolu et desordonné, 
1b. De la vertu morale, 10, Comme un torrent de- 
bordé qui emmeine Tects et troupeaux, contraval 
par la plaine, nu nELLAY, m, 8, verso, Caligula es- 
toit un homme deshordé à toute vilanie, m. EST. 
Apol pour Hérod, Préf. p. xvi, dans LACUNNE, 

— ETVM. IN... préfixe et bord; bourguig. débodé, 

+ DÉBORDEUR (dé-hordeur), s. m. Torme de 
mégissier. Débordeuses do peaux d'ugneaux, ou- 
vribres qui. tenant la peau de la main droite, cou- 
pent avec des forces la laine sur la main droite, 

+ DÉBORDOIR (dé-bor-dosr}, s. m. Outil dont les 
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lombiers se servent pour déborder. || Bassin dans 
1 l'opticien travaille les verres de lunettes, 

+ DÉBOSSELER (dé-ho-se.lé. L'I se double quand 
la syllabe qui suit est muette : je débosselle, je dé- 
bossellerai), v. a. Terme de métiers, Détruire ou effa- 
cer des basses. 

— ETYM. Dé... préfixe, et basse (bosselure}. 

+ DÉBOSSER (dé-bo-sé), v. a. Terme de mer, Dé- 
marrer la bosse qui tient le câble. 

— ETYM. Dé... préfixe, et bosse, 

DÉBOTTÉ, ÉE(dé-bo-té, tée) , part. passé. X peine 
débotté. Is ne sont pas encore dèbottės {ils arrivent], 
sêv. 179, || Substantivement, Le momont oå l'on 
quitte ses bottes, et, particulièrement, le moment 
où le prince quitte ses hottes. Au vrai, je vois que 
la grande affaire de ce siècle-ci, c'est le débotté et 
le petit coucher, P. L. COUR. Let, 11, 48. Comme il 

ttait qu'on l'entretint librement au débotté, 
es harangues du matin y furent toutes ressassées 
l'une après l'autre, ouver, Hist. Acad. t. n, p. 49, 
dans rorcexs, |} Pris substantivement, on écrit 
Mébotter e1 débotié, 

DÉBOTTER (dé-bo-16}, v. a. |} 4° Tirer les bottes 
A quelqu'un. Son valet l'a débotté, || Substantive- 
ment. La moment de l'arrivée, l'instant où l'on ôte 
ses hottes. Le débotter du roi, La nature, pour les 
courtisans, se borne à l'œil de bœuf; la faveur, la 
disgrâce, le lover, le déhotter, voilà les phénomi- 
nes, P. L. COUS. 1, 406, || 2° Se débotter, v. réf. 
Quitter ses boties, Encore tout poudreux et sans me 
débotter, nor. Épit, vi. H fallut se débotter {que 
Portland se débottAt] et revenir tout de suite à Pa- 
ris, sT-siw. 54, 150, S'il se trouve chez le duc Eu- 
gène, lorsque celui-ci se débotte, Thersite fait un 
mouvement pour lui présenter ses souliers, VAUVEN. 
Thersite. Ce héros (Bonaparte) gouvernait à cheval, 
organisait en poste, et fonda en se débottant un em- 
pire qui dure encore, P. L. COUR. 1, 473, I] m'a conté qu'il 
passa une fois à Langeron, et qu'il ne voulait pas 
s'y débotter seulement; il y fut six semaines, séy. 
20 juillet 1679. 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et bote. 

5. DÉBOUCHÉ, (dé-bou-ché,chée), part. pastë 
de déboucher 1. Dont on a ôté le bouchon, Une bou- 
teille débouchée. J} Fig. Son esprit... commençant à 
s'ouvrir, n'était point débouché, vour. Éducation 
d'un prince, 

2, DÉBOUCHÉ,.ÉE (dé-bou-ché , chée), part. 
de déboucher 2. Qui s'est avancé hors d'un débou- 
ché, en parlant de troupes, Deux régiments anglais 
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. 340, L'ennui les tuait [des nègres] par vingtaine ; 
Poste, dit-il [le négrier), quel débouché ! sénaxc. 
Nègres. || 3 Issue, perspective qu'ont les gens pour 
faire on fournir leur carrière. Il s'informe de Leurs dé. 
bauchés, de leurs facultés, 3.3, notes. Ém, v. M. Pel- 
letier devint conseiller d'État, qui est le débouché 
ordinaire des prévðts des marchands, ST-8iM, 60, 87. 

— ÉTYM. Deboueher 2. 

4. DÉBOUCHEMENT (dé-bou-che-man), s. m. Ac- 
tion d'ôter ce qui bouche, Le débouchement d'un 
conduit, d'une bouteille, 

— TYM. Déboucher 4. 

2, DÉBOUCHEMENT (débou-che-man), s. m. 
{| 4" Point de communication d'un endroit resserré 
avec un lieu plus ouvert. L'armée fut attaquée au 
débouchement de ia vallée. |} 4° Moyen d'écoule- 
ment, de placement de marchandises. En ce sens il 
n'est guère usité; on dit débouché, 

— ETYM. Déboucher 2, 

1. DÉBOUCHER {dé-bou-ehé) , ©. a.l] {*Oter ce qui 
bouche, Déboucher une bouteille. |} Enlever ce qui 
obstrus, Déboucher un passage. À déboucher la parte 
il irait trop du vôtre, Faites qu'aucun n'y puisse p- 
nétrer, Et qu'on soit obligé de vous laisser entrer, 
Pour faire entrer quelque autre, wor. Remeret- 
meni aurai, 1061, |) Fig. La comparaison de ces 
deux musiques, entendues le même jour sur le 
même théâtre, déboucha les oreilles françaises, 2. 
3. novss. Conf. win, {| 3° Par extenson. Les san- 
glots à la fin débouchent le passage, REGNIER, 
Élég. 5. || # Se déboucher, v. réfl. Cesser d'être bou- 
ché. Le conduit se déboucha, 

= HIST. xvi” s. Le visage couvert et La teste af. 
fublée..… alors Martius se desboucha et luy dit, 
ANTOT, Cor. 35, Les endroits de terre, où l'on ne 
fauille point, à faulte d'estre desbouchez et remuer, 
demeurent inhabiles à engendrer eau, 1D. P. £m. 22. 
Je mettais le doigt en la playe pour desbouscher ta 
dite plays du sang coagulé, pang, vini, 33. 

— TYY. Dé... préfixe, et boucher, ©. a. 

2. DÉBOUCHER (dé-bou-ché}, v. n. {| 4° Sortir d'un 
endroit resserré, L'armée déboucha au point du jour. 
L'infanterie russienne débouchant de ses lignes venait 
attaquer celles de Charles [XH}, voer. Charles XII, 
4.[!St-Simon s'en est servi activement nm: 
Le premier des pairs débouche la lanterne {e: 
loge où de cabinet, dans la phee  m 
lement!, en même temps que le premier président 
déhouche celle de la buvette, 374, #. Cela ne se dit 
plus. || 3* Avoir son embouchure. La Rhône débos- 


ne purent faire perdre un pouce de terrain aux che- | che dans la Méditerranée. La Loire débouche dans 


vau-légers, peut-être plus heureusement débouchés 
dans La plaine et mieux placés, ST-S1M. #2, 438, 

3. DÉBOUCHÉ (dé-bou-ché), s. m. [11° Extrémité 
d'un défiié, d'une gorge, d'une vallée, etc. On tend 
les trappes pour les loupsà l'entréedes passes, au dé- 
bouché d'un fourré, cuaTkauR. Amér, 125, Des tor- 
rents d'eau s'écoulaient en tourbillonnant comme au 
débouché d'une écluse, an. Natch. 7, 325. À vingt- 
quatre lieues de la mer, au débouché des monta- 
gnes, dans une plaine que rien ne domine, furent 
jetés en 4770 les fondements de la magnifique cita- 
delle de Perote, nayxat, Hist. phil. vi, 25, Napo- 
léon, avee environ six mille gardes et le corps de 
Ney réduit à six cents hommes, passait la Eérézina, 
vers doux heures de l'après-midi; il se placait en 
réserré d'Oudinot et assurait contre les efforts à 
venir de Tchitchakof le débouché des ponts, stoun, 
Hist, de Napol. xt, 7. |] Fig. Expédient pour sor- 
tir de difficulté, d'embarras, Chercher un déhou- 
ché pour se tirer d'affaire. || 2 Endroit, point d'er- 
portation pour les marchandises, L'Amérique est 
un de nos meilleurs débouchés, Les Açores, Ma- 
dére, les Canaries, l'Espagne, le Portugal offrent 
un débouché avantageux aux grains et aux bois 
de Ja Pensiranie, qu'ils achtent avec des vins et 
des piustres, RATHAL, Hist. phil. xvut, 6. Si la com- 
pagnie n'avait trouvé un déboucht d'environ trois 
millions en Asie par la route du cap de Bonne-Espé- 
rance où par celle des Philippines, ap, ib. v, 33, 
Si des événements imprévus empéchaient La compa- 
gniedle faire les armements ordinaires, ces marchands 
n'auraient nuls débouchés pour leurs toiles, 10. ih. 
m, 24. || Fig. Moyen de placement, d'écoulement da 
marchandises, Les denrées y sont abondantes sans 
aucun débouché au dehors, 3.3 nouss. Hél, 1, 23. 
Les vins avaient trouvé plus de débouchés que leur 
goût et leur qualité ne permettaient de l'espérer, 
HAYNAL, Hist. phil. 12, 28, IL faut qu'ils [les produc- 
teurs} trouvent co qu'en wrmes de commerce on 
appre des débouchés, des moyens d'effectuer Vé- 
change des produits qu'ils ont erda conire ceux 
dont ils ont besoin, 3. n. sur, Cours, 1840, t.1, 





| l'Octan, || Par extension , on dit qu'une rue, ur 
bouterard, débouche sur telle place. 

— ÈTYM, Dé... préfixe, et bouche dans le sons 
d'orifice; comparez débouguer, qui en est une 
autre forme, et l'italien s-bovcare, i 

t DÉBOUCHOIR (dé-bou-choir), s. m. Outil de 
lapidaire, servant À repousser la queue de la coquille 
quand elle est cassée, 

— ÉTYM. Déboucher 1, 

DÉBOUCLÉ, ÉE (dé-bou-klé, klée), part. passé. 
Dont on a ôté la boucle. Des souliers débouciés. 

DÉDOLCLER (dé-bou-klé), v. a. || 1" Dégager, dé- 

! tacher l’ardillon d'une boucle. Déboucler une cen- 
| ture. |] Ôter une boucle, défaire des boucles. || Dé- 

boucler une jument, ôter les boucles qui empêchent 
janti ne soit saillie. || Déboucier un prisonnier, 

lui ôter ses fors, || Terme de marine. Déboucler un 
| port, en dégager l'entrée. || 3° Déranger les boucles 
À d'une chevelure, défriser. Déboucier des cheveux. 
| |18-Se déboncler, v. réfl. Étre déboucló. Yos sou- 

liers se débouclent, Certains cheveux se débouslent 
| par l'humülité. 

— MST. xvi*s. Le peuple avoit esperé sur vostre 

role que vous dehoucleriez la riviere, et rendriez 
es chemins et le commerce libre, Sat. Wén. p. Pl. 
| — ÉTYM. Dé... préfixe, et boucle; bourgwig. de 
blouké: picard, déblouker. 

4. DÉBOUILLI, LE (dé-bou-Ui, Je, N mouillées), 
part. passé de débouillir, Etoffe débouilire. 

2. DÉBOUILLI (dé-bou-lli, H mouillées, et pon 
| dé-bou-yi}, +. m. Terme de tointurier, Action de dè 
{bouillir une étoffe, Le débouilli fait reprendre aux 
| étoffes de soie leur première blancheur. Ordonnons 
| aux gardes-jurés de faire de fréquents débouillis 
pour reconnaltre la qualité des teintures, Lett. paf. 
22 juillet 4790, art, 14, Champagne, || Par ezten- 
sion. Les Chinois ont substitué aux laines teintes 
dont l'air, ce terrible débouilli, ne tarde pas à man- 
ger les couleurs, les plumes des oiseaux qui sènt 
plus éclaiantes, plus durables, mpna. Salon de 
4785, OEuvres, t. xn, p. 387, dans PODGENS. 

— ÉTYM. Débouilli 1, 
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DÉBOUILLIR (dé-bou-Ilir, 4 mouillées, et non 
dé-bou-yiri, je débous, tu débous, il débout, nous 
débouillons, vous débouillez, ils débouillent; je 
débouillais; je débouillis: je débouillirai; je dé- 
bouillirais: débous; que je débouille; que je dé- 
bouillisse; débouillant, débouilli, +. a. || Terme de 
teinturier. Mettre à l'épreuve la bonté d'une teinture, 
en faisant bouillir quelque échantillon dans un mé- 
lange de plusieurs drogues. |! On fait aussi déhouiilir 
les étolfes de soie pour les retrindre. Ils font, comme 
nous, débouillir la chaîne à fond, mais ils ne cui- 
sent la trame qu'à demi, rayNar, Hist. phil, v, 28, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et bouillir. 

+ DÉROUILLISSAGE (dé-bou-lli-sa-j', L mouil- 
Jées}, s. m. Terme de teinturier, Action de débouillir, 

DÉBOUQUÉ, RE {dé-bou-ké, kée), part. pass 
L'escadre débouqués, c’est-à-dire sortie d'un débou- 
quement, d'un détroit. 

DÉBOUQUEMENT (dé-bou-ke-man), s. m, || 4* Ac- 
tion de débouquer. || 3 Canal, détroit, passage entre 
des Îles. 

— ETYM. Débouquer. 

DÉBOUQUER (dé-bou-ké), v. n. Terme de marine. 
Sortir des bouches ou des canaux qui séparent les 
îles. La saison qui nous contraignalt de regagner le 
Petit Goave pour débouquer avant le 10 septembre 
À cause du mauvais temps, LÉ CONTE L'ESTRÉES, 
dans JL. Quatre vaisseaux marchands ont débouqué 
avec nous et me donnent moyen d'avoir l'honneur 
de vous écrire, mD. ib. 

— REM. Débouquer se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand it esprime une action : l'escadre a dé- 
bouqué aujourd'hui; et avec l'auxiliaire être, quandil 
exprime un état : l'escadre est débonguėe depuis hier, 

— ETYM. Dé... préfixe, et bouque pour bouche; 
c'est une autre forme de déboucher 2, 

+ DÉBOURBAGE (dé-hour-ha-j'}, s. m. Terme de 
métallurgie. Action d'ôter la bourbe la gangue., Un dé- 
bourbage mécanique ou lavage des minerais dans des 
cylindres en forme de troncs de cônes horizontaux, 

— ETYM, Débourber. 

DÉBOURBÉ, ÊE (dé-bour-bé, bêe), part. passé, 
Une voiture débourbée. 

PÉBOURBER (dé-bour-bé), v. a. || 4° Ôter la 
bourbe. Débourber un étang. || Tirer de la bourbe. 
Débourber une charrette, une voiture. || Débourber 
et aussi faire débourber le poisson, le mettre dans 
l'eau claire pour qu'il perde le goût de bourbe.]| Sow- 
tirer le vin après que la fermentation a cessé.|| 2° Fig, 
Tirer d'une position inférieure, Ce fut ainsi que l'en- 
nemi de Pont-Chartrain [Colbert] débourba son fits 

r une sorte de nécessité, sT-six. 09, 430. |] 9 Se 
Rébourber. v. réf. Sortir de la bourbe, La voiture 
se débourba à grand'peine, |} Fig. Sortir d'une posi 
tion embarrassante, La grossièreté de la variation 

des discours de Villars] sautait aux yeux, mais l'am- 

rras de choisir un autre général sautait à la gorge, 
et l'heureux Villars se débourha, 1.277, 295. 

—HIST. xvi*s, Ils en ont dans les hottes bien avant, 
etsera prou difficile de lesdeshourber, Sat. Nén.p. 106, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et bourbe. 

+ PÉBOURBONNER (dé-bour-bo-né} , v. a- Terme 
d'histoire de France. Chaser les Bourbons pour 
mettre à leur place les Guises. 

— HIST, xvi* s. Il n'estoit jà besoinque nos curez 
nous preschassent qu'il fallait neue Leshourber et 
desbourbonner, Sat. Nén, Harangue d'Aubray. 

— TY. Dé... préfixe, et Bourbon. 

+ DÉBOURGEOISE, ÉE (dé-bour-joi-16, rée), 
part. passé, Qui a perdu les manières hourgnotses. 
Ce jeune homme est tout à fait débourgeoisé. 

+ DÉBOURGEOISER (dé-bour-joi-26}, v. @ Faire 
perdre à quelqu'un Les manières bourgeoises, I est 
vrai que je n'ai pas mon pareil pour débourgeviser 
un enfant de famille, zgowann, Retour imprévu, 
sc. 6, || Se débourgeoiser, v. réf. Quitter les ma- 
nières bourgeoises, 

— ETYM. Dé... préfixe, et bourgents, 

DÉBOURRÉ, ÉE (dt-bou-ré, re), part. passé, 
Dont on a ôté la bourre. Un fusil délourré. Une pipe 
débourrée. || Fig. Qui a perdu son ignorance, sa ru- 
desse première. Un paysan débourré, 

DÉBOURRER (dé-bou-ré), €. a.l] 1* Oter la bourre, 
Novioa fit débourrer le bane des pairs à huit pieds 
de long près le coin du roi, st-sin. 374, 30, || Dé- 
bourrer une pipe, ôter le tabac qu'elle contient, 
|l Débourrer un fusil, ôter la bourre qui retient La 
Charge. |) 3° Fig. Débourrer un jeune homme, lui 
donner les manières, les habitudes du monde. Aussi, 
pour mon esprit et mon cŒur, DE IÈVRE, 
Séducteur, ut, 9. || Terme de manége. Débourrer un 
cheval, assouplir ses mouvements. j| 8* Fig. Se dé- 
bourrer, €. réfl. Pordre des manières incultes.et se 
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façonner à celles du monde. || Débourrer sa pipe. 
Attendez que je me débourre. ee 

— TYM. Dé... préfixe, et bourre. 

DÉBOURS (dé-bour ; l's ne se prononce pas et ne 
se lie pas: des dé-hour excessifs), s. m. Argent avancé 
pour le compte d'un autre. Ja ne suis pas rentré 
dans mes débours. || Un dit plus souvent aujourd'hui 
déboursés. 

— HIST. xvr's. Les fruicts sont acquis au retrayant 
du jourde l’adjournement, desbours ou garnissement 
qu'ilaura faitdesdeniersdu prix principal du contract 
et loyaus couts, Coutumier génér. t.1, p- 1024. 

— ÉTYM. Voy. DÉBOURSER. 

DÉBOURSÉ, ÉE (dé-bour-s£, sée), part. passé, 
Argent déboursé. || S. m. plur, Argent dépensé pour 
frais, pour avances, Ses déboursés ont monté irès- 
haut. {| Dans les frais des officiers ministériels, on 
distingue les honoraires et.les déboursés, 

DÉBOURSEMENT (dé-bour-so-man), s. m. Action 
de débourser. 

— HIST. xvits, Deboursement, MAROT, 11, 08, 

— ETYM. Débourser. 

DÉBOURSER (dé-bour-sé), v. a. Tirer de l'argent 
de sa bourse, de sa caisse pour un payement, Les 
sixante pistoles qu'il a débourstes pour moi, noss, 
Lett. #8. || Absolument, Car aux faveurs d'une belle 
il eut part Sans débourser, LA FONT. F. avare, 

— HIST. xvi® $. J'aurois honte de desbourser [dé- 

enser) avec vous et ne rembourser pas ce que je 

is à cestui-ci, amvot, De la mauvaise honte, 13. 

— ÊÉTYM. DM... préfixe, et bourse. 

DEBOUT (de-bou; le ¢ se lie; de-bou-t ou cou- 
ché}, adv. |} 1° I se dit de ce qui est dressé et posé 
sur un de ses bouts. Mettre une colonne, un ton- 
neau, une table debout. || Piècede bais placée debout, 
pièce placée de manière à résister suivant le sans 
des fibres du bois, |} Être debout, être encore de- 
bout, se dit des choses qui ont échappé à une des- 
truction presque inévitable. Ils vivent cependant et 
leur temple est debout, nac, Athal. 11, 5, Nos cosa- 
ques n'auraient pas laissé une chaumière debout, 
DERN. DE ST-P. Voy. en Silésie. || Fig. Ce vieil em- 
pire était encore debout. Ce marchand, en dépit 
des pertes qu'il a faites, est encore debout. |] 2° Être 
droit sur ses pieds, en parlant d'une personne, Se 
tenir debout. Debout on assis, on peut donner un 
mauvais jugement, waor. Critique, 6. Le roi et la 
reine mangent tristement; Mme de Richelieu est 
assise, et puis les dames, selon leurs dignités, les 
unes assises, les autres debout, sév. Leit. 22 janv. 
4674. Debout à ses côtés le jeune Éliacin Comme 
moi le servait en long habit de lin, nac. Athal, 18, 
2. Alors, la femme se tenant debout devant le sei- 
gneur, be prêtre lui découvrira la tête, sacv, Bible, 
Nombr. v, 18. Entrons; d'être debout À la fin on se 
lasse, BOURSAULT, Were. gal. tt, 8, Nous avons diné 
debout, remettant de manger mieux et plus à notre 
aise au soupé dans notre nouveau gite, mamtvaux, 
Paysan pare. t. 1, %* part. p. 60, dans PO0GENS. 
Tout un peuple debout sur Le souil les attend, c. pe- 
tav. la Popularité, 19, 6. |] Debout, loc. interj. 
Lève-toi, levez-vous. Le sommeil sus ses yeux com- 
mence à s'épancher; Debout! dit l'Avarice, il est 
temps de marcher, pois. Sat. vin. Debout [à une 
fille qui était à genoux]! Plus votre cœur répugne 
à l'accepter, Plus ce sera pour vous matière À mé- 
riter, mor. Tart. iw, 3. I] était botté jusqu'à la 
ceinture, et, faisant claquer un maudit fouet qu'il 
tenait à la main: debout, monsieur le chevalier, s'é- 
cria-til en ouvrant mes rideaux, manit. Gramm. 3. 
i] Laisser quelqu'un dehout, ne pas le faire asseoir, 
Il me laissa debout tout le temps que ja restai avec 
lui. || Fig. et familiérement, Il ne peut que tomber 
debout, sa dit d'un homme qui a des ressources pour 
se soutenir en dépit des disgräces qui arrivent ou 
peuvent arriver. On dit dans le mème sens tomber 
sur ses pieds. || 3* Être debout, se tenir sur les pieds 
de derrière, en parlant des animaux, La marmotte 
mange debout comme l'écureuil, nuer. Marmotte. 
i| Terme de blason. Debout, se dit des animaux qui 
sont représentés droits et posts sur les pieds de der- 
rière, || 4° Être dehout, être levé, hors de son lit. 
Tout le monde était debout dès le matin. Les sobtats 
d'Alexandre couchent sur la terre, et jamais le jour 
ne tes trouve que debout, vaucer. Q. C. u1, 2.1 Fig 
IL érut qu'un évêque plus qu'un empereur devait 
mourir debout et dans l'exercice de sa charge, 
rLéc, Panég- 1, p. 312. Nous sommes condamnés 
l'un et l'autre à mourir debout, marxrisox, Lert. 
Card. de Noailles, 2 nov, 4703, L'ange extermina- 
teur est debout avec nous, mac. Athal. v, 4, || Terme 
de vénerie, Metire un animal debout, le lancer 
Il 6* Dormir debout, éprouver un extrème besoin 
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de sommeil. || Conte à dormir debout, récit en- 
nuyeux; promesses en l'air. Je dis que ce sont des 
contes à dormir debout, mo. G. Dand. 1, 6. Les 
contes à dormir debout, dont vous me régalätes 
l'année passée, volt, Préf. de Cath. Vadé.||6° On 
dit que du bétail passe debout dans une ville, quand 
il n'y couche point, n'y est point vendu et n'y doit 
point les droits d'entrée; et, par extension, passer 
debout se dit des marchandises qui, traversant une 
ville ou un pays, y passent sans payer de droit ou 
sans Être visitées, |} 7* Terme de marine, Avoir vent 
debout, ou de bout, suivant l'orthographe de quel- 
ques-uns (ce qui n'est autre que re le mot en 
ses éléments), avoir vent contraire, c'est-à-dire 
vent soufflant sur la proue du vaisseau. || Être debout 
au vent, à la lame, au courant, y présenter l'avant 
du vaisseau. || Aborder un bâtiment debout au 
corps, lui metire l'éperon dans le flanc. || Debout 
les avirons! signal de lever en l'air les avirons, © 
qui est un salut d'honneur. || 8 Terme de menuise- 
rie. Bois debout, bois coupé, scié, travaillé perpen- 
diculairement au fil, Le bois debout ne peut pas se 
bien raboter ni polir. || Proverbe. On est plus cou- 
ché que debout, c'est-à-dire Ja vie est bien courte en 
regard de l'éternité. 

— WIST. xn" s. Tut de but |à côté] se teneient cil 
trei [ces trois) partut al rei, Ne il ne voleient faira 
pur Deu ne ço ne quei, Th. le mart. 69. j} xm s. Li 
pors [le pore] qui tant curu [couru] avoit, En l'espié 
se feri debot, Ren. 22514. Non pas pour ce, mon 
escient, À moi [le juge] se tiendra tout debout [pour 
cela le juge ne sera pas de mon câté). LE COMTE DE 
BRETAGNE, Romancero, p. 163. Aucunes fois avient 
que Ji barons [mari] est trouvés mors debout [à côté] 
se [sa] fame, et Le [la] fame debout son baron; et 
quant il avient, l'en doit penre garde au mort, se 
il pert [apparait] l'en li ait che fet; et se 1] li pert, 
che est grant presomption contre le vivant se il ne 
cris, BEAUMANOIR, dans LACURNE, Car Haibers vot 
[voulut]avoir debout [absolument] Partie del roiaume 
ou tout, PH, MOUSKES, ms. p. 38, dans LACURNE, La 
langue li prent à fremir De lecherie et de corroz; 
En la fosse sailli deboz, Por ce qu'il en volait avoir, 
Ren. 24640, || xv* s, Dicu, prevoiant leurs faultes 
futures, leur a souffert de longue main preparer à 
deux debouts de leur clos deux verges, Bordeaux et 
Calais, cmastet. Chron, du due Philippe, Proesme. 
il xvi* s. Puys furent introduietz les empoisonnez; 
elle leur sonna une aultre chanson, et gens debout, 
Bak. Pant. v, 20, L'empereur Vespasien estant ma- 
lade de la maladie dont il mourut... et dans son 
lict mesme depeschoit plusieurs affaires de conte- 
quence; et son medecin l'en tansant comme de chosa 
nuisible à sa santé: il faut, disoit-il, qu'un empe- 
reur meure debout, MONT. m, 88. 

— ÉTYM. De et bout, comme le prouvent les an- 
ciens exemples: un soliveau est de bout, parce qu'il 
est sur le bout, et, par assimilation, un homme est 
de bout, Cependant des étymologistes ont voulu voir, 
dans debout, terme de marine (vent debout), un 
composé hybride avec la prépositon de et l'anglo- 
saron bmo, danois bug, anglais bow, qui signifient 
l'avant d'un vaisseau; mais il n'y a aucune raison 
pour aller chercher si loin une étymologie, et bout 
suffit bien à ce sens particulier, car l'avant est le 
bout du vaissenn, 

DÉBOUTÉ, ÉE (dé-bou-16, tée), part. passé. 
Débouté de sa demande par le tribunal. Débouté de 
cette défense par la raison de la justice de Dieu, à 

ui tout le mal dêplait.... Boss. Pensées chrét, 7. Vous 
dueuiies 20 000 livres, vous en êtes débouté par ma 
faute, c'est à moi à vous les payer, #7-S1M. 70,153, 

+ DÉBOUTEMENT (dé-bou-te-man), s. m. Action 
de débouter, 

== HIST. xv*s. Duquel deboutement et hannisse- 
ment plusieurs Pansiens furent très joyeux, car 
moult le doutoient, MONSTREL. 1, 248, Parmy tous 
les pesans coups qu'on luy donnoit et les durs de- 
boutemens qu'on luy faisait, il fendit la presse à 
force de bras par les grans coups qu'il donnoit au- 
tour de luy, Perceforest, 1.1, Piti, dans LACURNE, 

— ETYM. Débouter; provenç. debotamen; ital. 
ditottamento, 

DÉBOUTER (dé-bou-té), v- a. Terme de procédure, 
Déclarer par arrêt une personne déchue d'une de- 
mante Le tribunal l'a débouté de sa demande, 

—msr.xuts, Mielz valt fz à vilain qui est prouz 
e senez, Que ne fait gentilz huem failliz e debutez, 
Th. te mart. 63, || xm" s. Etsi porroit estre deboutés 
par l'autre partie de l'office du juge en cele querele, 
BEAUX, 35, Tout chil qui poent estre debouté por 
vilain cas de erieme de tesmongnage porler, poent 
et doivent estra debout d'avocstions, m. v, 43, 5e 
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li peres estoit chevaliers et il espousoit une serve, 
si serolent tuit 1j enfant serf qu'il aroit de 1i, et se- 
roient li enfant debuuté de gentillece, BEAUN. xiv, 
46, Or veons comment cil contre qui on veut prover, 
se pot defendre et debouter le [la] proeve par le 
[al quele on veut prover contre ti, 1D. xxx, 22. 1] 
disoient que, par nul droit, il n'en devaient estre 
debouté qu'il ne partissent (partageassent] comme 
cousin m. xiy, 28. Cals qui ont les cuers purs et 
mont Doivent tuit deguerpir le mont [le monde] Et 
debouter; Car trop covient à redouter Les ontures à 
raconter Que chascuns conte, RUTES. 1, 4, |lxiv* s. 
Qui monstre bonne chiere, à moitiet est sauvez; Et 
li chetis couars est adès deboutez, Band. de Seb. vii, 
+436, |] xv* s. Celie noble dame [Isabelle d'Angletérre] 
qui dechassée et déboutée estoit hors de son pays, 
Paarss. 1, t, 40. Donc quand iceluy seigneur se vit 
ainsi debouter do son beritaige par ses mauvais 
subjects, Boucig. 12, ch. €. Laquelle fille Ja royne 
Ysabele, seur didit roi Henry, deboutoit de la suc- 
cession de Castille, disant que la mere l'avoit con- 
coué en adultere, coux. v, 7. |]xvi*s. Craignant 
we sa fille n'eust des anfans qui le peussent un jour 
debouter du royaume, il la rendit religieuse à Vesta, 
autor, Nom, 4. La nouvelle n'estoyt pas vraye, 
mals M. Valerius l’avoit controuvée pour lè euxker 
deboutter de ceste dedicstion, tn, Publ. 27. Porsenna 
feit assaillir le mont de Janiculum si vivement 
que les gardes que l'on y avoit mis en furent de- 
boutés, 10, 56. 32. lz avoient l'authorité de debou- 
ter et priver un senateur du senat, 10, Caton, 33. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et bouter; proveng, de- 
botar; ital. dibottare. Débouter, c'est proprement 
bourer de... jeter hors. 

DÉBOUTONNÉ, ÉE (dé-bou-to-né, née}, part. 
passé. Qui a les boutons de son vêtement défaits, Le 
roi, tout déboutonné, se leva de son prie-Dieu et 
descendit chez Monseigneur, ST-siM. #1, 106. |] Fa- 
milièrement. Rire, manger à ventre déboutonné, 
c'est-à-dire avoc excès. || Fleuret déboutonné, feu- 
ret dont on à Ôté le bouton, 

DÉBOUTONNER (dé-bou-to-né), v. m. || 4" Faire 
sortir Les boutons hors de la boutonnière. Le petit 
suisse déboutonna son haut-de-chausses, HAMILT. 
Gramma. 11. Elle s'approche, elle le déboutonne, 
LAFONT. Court. || 3* Déboutonner un fleuret, en ter 
le bouton, de manière qu'il puisse servir d'épée, Se 
battre avec des fleurets qu'on à déboutoanés. || 8° Se 
déboutonner, +. réft. Délaire ses boutons. Le cardi- 
nal de Bouillon, ea se déhoutopnant, en montra un 
[cordon bleu) qu'il portait par-dessus, s1-51M, 206, 
170, Ce beau seigneur tantôt qu'on 4 diné, A mangé 
comme un diable et s'est déboutonné, SCARRON, 
Jodeles, ur, 2. i| On le dit aussi en parlant des vête- 
ments, Mon habit s'est déboutonné. || Fig. Dire sans 
réserve où réticence es qu'on pense. Suivit un autre 
tte-atète où le duc se déboutonna sur tous ceur 
qui avaient part aux affaires, sT-stM. J05, 224, 

— HIST. xv°s, Tout deboutooné en une simple 
cote et sa chemise, affublé d'un mantel, rnoiss. 
u, ut, 30. || xv" s. Croyez qu'ils beureut à ventre 
deboutanné, car en ce temps-là on fermait les vontres 
à boutons, ram. dans le Dict. de poctixz. Et cela se 
destachera de suite comme les derniers boutons apres 
le premier desboutonné, pavs. Hist. m, 496. Pens 
gagerai le duc à mettre toute confiance en la bonté 
du roy et à se deboutonner, suLLr, dans be Dict. de 
vocuez. Comme je ne puis souffrir d'estre desbou. 
tonné et destaché, les laboureurs de mon voisinage 
se sentiroient entravez de l'estre, MONT, i, 260, 

— ÊTYM, Dé... préfise, ot bouton, 

DÉBRAILLÉ, £E (dè-brâ-lié, Ilée, U mouillées, et 
non dé-bra-yé), part. passé. || 1* Dont la mise présente 
du désordre, du moins dans les vêtements qui cuti- 
vrent le corps, À son cri, Junon éveillée Vint à lui 
toute débeaillée, scasnox, Gigantemachie, ch. veu. 
Leurs perruques d'étoupes, leurs hauts-de-chausses 
tombants, et leurs estomacs débraillés! xot, l'An. 
ir, 6. Ne verrai- je jamais les [emmes détrompées 
De ces colifichets, de ces fades pouptes Qui n'ont 

our imposer qu'un grand air débraillé? REGKAND, 

e Joueur, 1, 2. Je vis Fagon tout débrailié, assis 
la bouche ouverte, dans l'état d'un homme qui sè 
meurt, sT-81M. 87, 435, Toujours débeaillée et dé- 
coiffée, 1.5. novss, Conf. 16. j| 2° Fig. Négligé et 
trop libre, en partant des personnes et des manières. 
Cest un jeune homme débraillé. Des manières dé- 
beaillées, || Substantivement, IL ne faut pas aller 
jusqu'au débrailié. 

DÉBRAILLER (SE) (dô-brä-lié, H mouillées, et 
non dé-brä-yé), o. réf. |] i“ Déranger d'une manière 
peu convenable les vèlements qui couvrent la poi- 
trine et le ventre. lise débraille à chaque instant, 
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||P F. a. Rendre débraillé, déranger la mise, Pour- 
quoi ne pas débraillec oe saint? Pourquoi n'en vois-je 
ni la poitrine ni le cou? ninen, Salon de 1785, OEu- 
vres, t xut, p. #9, dans rouGrNs. 

— KIST. avits. Tout esbraillé et destaché comme 
s'il venoit de la garderobbe, wont. 1, 335, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, èt braies : débraillé ou 
esbraillé, c'est proprement avoir ses braies mal 
attachées. Le changement da ie en }} mouillées 
peut faire naître quelque doute ; mais il était facilité 
par l'ancien mot braiel, ceinture qu'on mettait au- 
dessus des hraies. 

t DÉBRAISAGE (dé-brè-za-j"), s. m. Voy- ph» 
ERAISENENT. 

+ DÉBRAISEMENT (dċ-brê-ze-man), s. m. Action 
de débraiser un four, 

+ DÉBRAISER (dé-br&-zé), v.a. Enlever la braise 
d'un four qu'on a chauffé, 

— ETYM. Dé... préfixe, ct braise, 

+ DEBRAYAGE (dé-brċ-ia-j'), s, m, Action d'en- 
lever un enduit de brai, 

= ETYM. Dé... préfixe, et brai. 

DÊSREDOUI fz (dé-bre-dou-Dé, Uée, 4 
mouillées, et non dé-bre-dou-yé}, part. passé. Me 
voila débreitouillé, lis 

DÉBREDOUILLER (dé-bre-dou-llé, 1 mouillées, 
etnon dé-bredou-yé), ©. a. |j 4* Terme de jeu de 
tricirac. Ôter la bredouille à san adversaire. || Fig. 
et familièrement, changer en bien une chance long- 
temps contraire, Ces trois jours ont débreiouillé le 
chevalier; c'est le premier bien qu'il ait reçu, stv. 
454. || 2° Se débredouiller,e. réf. S'ôter la bredouille, 

— PTM. Dé... préfixe, et bredouille, 

DÉBRIDÉ, ÊE (dé-hri-dé, dèe), part. passé, Les 
chevaux débridés et dessellés, 

À DÉBRIDÉE (dé-bri-dér), s. f. Ce qu'on paye 
dans une auberge pour son cheval, quand on ne 
s'y arrête que pour le faire manger. 

— ETYM, Debridé. 

$ DÉBRIDEMENT (dé-bri-de-man), #. m. || i" Ac- 
tion de débrider, d'ôter la bride à un cheval. 
|| 2° Terme de chirurgie. Opération consistant à en- 
lever les brides ou filaments dont la présence dans 
une plaie met ohstacie à la libre sortie du pus. 
il Opération consistant à diviser un tissu membra- 
neux ou aponévrotique qui comprime les plaies, où 
À agrandir une solution de continutté pour donner 
issue à la suppuration, 

— ETYM, Débrider. 

DËBRIDER (dé-bri-dé), v. a. || 4 ter ta bride À 
un cheval, à une bête de somme, |! Absolument, ter 
ln bride avec l'idée de halte. Nous débriderons à 
deux lieues d'ici, |} Fig, et famibèrement, Sans dé- 
brider, sans e ere 1l a travaillé, il a dormi 
sept heures sans débruder. |] Débrider, faire une 
chose àvec précipilalion, Ila bientôt débridé son 
bréviaire. Je ne joue plus, la bassette ne m'est plus 
de rien: je songe un pou à l’autre vies je ne tunis 
personne; mais À grand’ peine disais-je mon bré- 
viaire, et plus d'une fois j'ai quitté Je jeu pour aller 
débrider vêpres, et puis retourner quéter un sonica, 
Journal ou Suite du voyage de Siam des pères jé- 
suites, 9 juillet 4646, t. 110, p 90, |} Populairement, 
manger goulument. H eut bientót débridé ce qui 
était sur la table. |} 3* Terme de carrier, Détacher le 
càblo de la pierre, lorsqu'elle est arrivée au haut de 
la carrière. [j &* Terme da chirurgie. Pratiquer l'opé- 
ration du débridement, 

— RIST. xvit s. Nous voyons les tyrans debridés: 
sur cela il nous semble que Dieu u'a plus moyen de 
nous sauver, CALVIN, 246, Nous reprouvons seule. 
ment les appetits desbridez et desordonnez, to. ir- 
stit, 488. Licence desbridée, 10. ib. 027. Ne debridez 
pas si viste, seigneur Pastorelli, va dire le smgneur 
Alphonse, je vous vays renvoyer chez vos parents, 
CHOLIEnES, Contes, t. u, après dinde 8. Un cheval 
desbridé, awvot, P, Æm. 20. Leur langue estant 
orde où aspre et desbridée à prolerer paroles indi- 
gaes, 1m. Comm. refréner la colère, 43. 

= ETYM. Dé... préfixe, ét bride. 

+ DÉBRIDEUR (dé-bÿi-deur), s. m. Terme Je car- 
rier. Ouvrier qui débriðe, || Fig. et familièrement, 
colui qui débride l'ouvrage, qui l'expédie rondement, 

— ÉTYM. Débrider, 

+ DÉBRILLANTER (dé-bri-Llan-té, 4 mouillées), 
v. a. Ôter le brillant, 

— ETYM. Dé... préfixe, ct brillant. 

DÊBRIS (dċ-bri; l's se lie : un dé-bei-z affreux), 
s. mm, |} 4° Reste d'une chose brisée. Du débris d'un 
vieux vase, autre injure dos ans, La ront. Phil. et 
Baucis. Tout à coup elle aperçut les débris d'un na- 
vire qui venait de faire naufrage, des bancs de ra- 
meurs mis eu pièces, des rames écartées çà et là sur 
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le sable, rex. Tél. 1 Aussitõ sous leurs pieds les ta- 
bles ronversées Font voir un long débris de bouteil- 
les cassées, pois. Sat. 111. Quel débris parle ici de 
votre résistance? nac. Aphig. tv, 4. Les pilotes qui 
se formèrent sous ses yeux, découvrirent en 4419 
Madère, que quelques savants ont voulu regarder 
comme un faible débris de l'Atlantide, mayna, His. 
phil. 1,4. Sur un débris épars d'armes étincelantes, 
Lenaux, Odes, 1, 5. Quoi! ces monuments chéris, 
Histoire De notre gloire, S'écrouleraient en débris? 
LÉRANG, Gaul. || 2 Fig. Ce qui reste de ce qui a été 
détruit, Et cet asile ouvert aux illustres proscrits 
Réunit du sénat le précieux débris, cons. Sertor. 
t, 4. Il règne sur le débris et sur Les ruines de sa 
fortune, rLécn. 1, 48. Le triste débris d'une répu- 
tation que vous lui avez arrachée, tp. Serm. 1, 338, 
Vous, réduit À vivre tristement du débris de l'héri- 
tage de vos pères, ID, Sermi, N, 202, Il avait re- 
cueilli trois cents écus d'or du débris de son patri- 
moine, 10. Vie de Commendon, 1, 6. Non, je ne 
prétends point, cher Arbate, à ce prix, D'ua malb- 
eureux empire acheter le débris, ac. Mativr. 1, i. 
[tI] Fondait sur trente États son trône florissant Dont 
le débris mème est un empire puissant, 19, $b. mi, 4. 
Une vieillesse endurcie qui, dans le débris d'un 
corps usé et à demi mort, nourrit des passions encore 
toutes vivantes, mass. Or. fun. M. de Villars. L'in- 
sensibilité s'y élève sur les débris de votre culte, 
1D.. Car. Mélanges. Ce prince [| Valérius}, après 
avoir mis le feu à ses vaisseaux, retourna par terre 
en Macédoine, menant avec lui les tristes débris de 
ses troupes presque entièrement désarmées et då- 
pouillées, nOLLIN, Wist. anc. OEuvres, t. vur, p. 109, 
dans rouGexs, J'ai forcé la débris de leurs èrmées 
de s'enfermer dans leurs places, VE: N rom. 
liv. ur, p. 284. J'ai resté plus d'un an en Italie, où 
je n'ai vu que les débris de cette ancienne Italie si 
fameuse autrefois, moNTESQ. Letr. pers. 112, Mish- 
rables débris dela grandeur humaine, vout, Triumt. 
3, 4. Déiphobe soudain frappa ses yeux surpris, De 
la race dés rois misérable débris, peLtiLe , Enéide, vi. 
Les Vestales tralnérent encore quelque temps dans 
| Pindigence et dans la douleur Le débris de Jeur coo- 
sidération, Hist. des Vest. dans pesrontammis. À 
cela Davoust répliquait par sona horreur naturelle 
pour toute espèce do désordre : elle l'avait d'abord 
porté à vouloir régulariser cette fuite; il s'était ef: 
forcé d'en couvrir les débris, craignant la honte et 
le danger de laisser à l'ennemi ces témoins de no- 
tre désastre, stoun, Hist. de Nap. 1x, 0. || Absolu 
mant, S'il eût fallu périr sous un fameux débris, Je 
l'eusse appris de vous, où je vous l'eusse appris, 
con. Sophon. nt, 6. Et lui la grandeur n'est 
pas d'assez haut prix, S'il ne s'y voit monter par un 
fameux débris, swéneur, Phars. 1. [| 4° Les restes 
| d'une chase consommée. Les débris d'un repas, 
| d'un pâté. Au momènt où sa bouche, Comme un 
| gouffre profond, revomit sur sà couche Parmi des 
| flots de sang la chair des malheureux, Effrogable 
débris de son festin affreux, perite, Énéide, uL 
|l 4* Action de briser, perie, destruction, ruine; ea 
ca sons il ne s'emploie qu'au singulier. Si peu, que 
la moindre chose De son débris serait cause [serait 
causa que lui, pot de ierre, serait brisé}, LA PONT. 
Fabl, v, 2, i de ia créature embrasse les appas 
Trébuchera cdtnme elle et suivra pas à pas D'un si 
fragile appui le débris infaillible, conx. Imit. 21, 7- 
Et sauve ma maison du débris de Carthage, MAÏRET, 
M. d'Asdrub, 1, 4. Ni le commun débris da toute la 
nature Ne m'étonnerait pas comme cette aventure, 
note. Bélis, 1v, è. Hélas! souhaitez-vous Je débris 
de l'empire, Et, s’il se peut encor, quelque chose du 
pire? m. db. tv, 6. Qui pourrait sans frémir voir le 
débris du monde, Voir la confusion de la terre et 
de l'onde? sngstor, Pharsale, n. Bientôt de notre 
fourbe on verra le débris, Si vous continuez dessot- 
tises si grandes, xor. l'Étour, 1v, 6. N donne comme 
dans un écueil dans les erreurs spciniennes, il s'en 
retire avec peine tout brisé pour sinsi diro, èt ne 
se remet jamais de ce débris, poss, daas le Dict. d 
vocuez. Les royaumes sortis du débris de ce pre” 
mier empire, bòss. Hist. an, $. C'est [l'état moois 
tique] un moyen de faire fortune, de vivre dans gnè 
honorable oisiveté, de se sauver du débris de s fs 
mille, vécu, 1, p. 410. On verra les abus pat là 
main réformés, La licence ot l'orgueil en tous lieux 
réprimés, Du débris des traitants ton épargne 870$ 
sie, Boi. Ép. i Je fondais mon bonheur sur le då- 
bris des lois, nac. Bérén. 13, 2. Il n'a point détournè 
ses regards d'une fille, Seul reste du débris d'une il 
lustre famille, 10, rit. u, 3. Convenons qu'au mi- 
lieu de la dépravation et de la décadence des mœurs 
publiques, le monde a encore sauvé du débris, des 
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restes d'honneur et de droiture, Mass, Petit car. 
Gloire, Il est resté à l’homme, du débris de son in- 
nocence, certains penchants de gloire, de plaisirs, 
de vérité, qui sont comme les espérances de sou réta- 
blissement, 1. St Thomas d'Aquin. Nous nous hå- 
tons de profiter du débris les uns des autres, mass. 
Car. Mort. Au milieu du débris de tout ce qui nous 
environne, nous nous sauvons encore dans l'a- 
venir, 10. Or. fun. Dauphin. Sa gloire seule [de Dieu] 
s'élèvera sur le débris de toutes les grandeurs hu- 
maines, 10. "rel. 3. Cet enfant sauvé du débris, 
qu lui rappelle [à Louis XIV] la perte encore récente 

le tant de princes, in. Or. . Louis le Grand. Sur 
tout ce qui regarde cette passion chérie que nous 
avons comme sauvée du débris de toutes les autres, 
19. Avent, Éj Établir sur le débris des idolos la 
connaissance du Dicu véritable, mp, Avent, Le jour 
de Noël, || 5° Poétiquement, les restes mortels de 
l'homme, Là reposent les débris de nos aleux, Ce 
potentat jadis si grand, si vénérable, N'est plus 
qu'un tronc sanglant, qu'un débris déplorable, ng- 
ints, Énéide, 11. |16* Anciennement, dommage, ce 
gi se casse el se brise en une maison où beaucoup 

e monde aborde. Quand le roi lageait quelque part, 
il faisait payer tant pur le débris. 

— REM. Lamartine a écrit débri pour la rime : Et 
les peuples, poussant un cri, Comme un avide es- 
saim d'esclaves Dont on a brisé lesentraves, Sesau- 
vent avec un débri, Harm. 1v, 14. C'est une faute; 
débris venant de briser ne peut perdre ls, 

— HIST. xvi" s. Le but de tant que nous sommes 
qui voulons avoir part au debris du roiaume, est... 
pave. Mist. ur, 44. Le butin fut grand, pource que, 
sur le debris de l'armée, plusieurs qui voioient plier 
leurs drapeaux... 19, ib, 46. 

— ETYM. Dé... se, et bris. 

+ DÉBROCHAGE (dé-bro-cha-j), s. m. Action de 
débrocher. 

+ DÉBROCHÉ, RE (dé-bro-ché, chée) , part. passé. 
Les volailles débrochées. 

$ DÉBROCHER ({dé-bro-ché), v. a. Retirer de la 
broche. || Ôter les mèches ou les chandelles de des- 
sus les broches, |} Enlever la couverture d'un livre 
broel 


== HIST. xvi* s. (ils ont] Embroché l'autre [par- 
tie) et cuite peu à peu De tous costés à la chaleur 
du feu, L'ont desbrochée, en des paniers l'ont mise... 
BONS, 604. y 

— ETYM. D... préfixe, et broche. 

+ DÉBROUILLABLE (débrou-lla-bl', 4 mouil- 
lées}, adj. Qui peut étre débrouillé, éclairci, 

— ETYM, Débrouiller. 
Pre ÉE (dé-brou-llé, Née, X mouil- 
lées, et non dé-brou-yé}, part. passé, Qui n'est plus 
brouillé, emmélé. Un écheveau débrouillé. || Qui 


n'est plus confondu, en désordre. Des papiers dé- 
lés. || Qui est éclairci. Une affaire débrouiliée, 
|l Qui a acquis des lumières, qui sait discerner, Son 


esprit est tellement débrouillé qu'elle n'est ignorante 
sur rien, sgv. 428, 

DÉBROUILLEMENT (dé-brou-lle-man, I} mouit- 
lées, et non dé-brou-ye-man), s. m. Action de dé- 
mêler une chose embrouillée, J'attends de votre gé- 
nie le débrouillement de tout ce chaos, voit. Lett 
À Cath. 128, À ces causes particulières [de variations 
dans la langue française] se joindraient les causes 
générales, qui, chez toutes les nations, ont amené 
une sensible différence entre la changeante rapidité 
des époques de formation et de débrouillement, et 
la durée de l'époque dernière, où une langue qui 
semble fixée se développe encore sans s'ultérer et 
acquiert sans rien perdre, viczemaix , Dict. de l'Acad. 


dé-brou-yé}, v. a. [| 1° Démêler ce qui est embrouillé, 
Débrouiller du fil, de la soie. (14° Mettre en ordre 
ce qui était en confusion. Débrouiller des papiers, 
des pièces. || 8 Fig. Tirer hors de la confusion. Dé- 
brouillons ca mystère et sachons notre sort, MOL, 
Amph. m, 4. Rien ne lui put débrouiller 1e mys- 
tère, La FONT. Conf. Pour moi, je suis pe és 
que le roi, c'est-à-dire Dieu par lui surmontera tous 
ses ennemis, et débrouillera tous les nuages qui 
paraissaient si noirs et si prêts à fondre sur nous, 
sgv. 30 mars 4689, Il débrouillera tout ce mé- 
lange de passion et de raison, il séparers l'une d’a- 
vec l'autre, BOURDAL. Jugem. dern. i" avent, p. 80. 
Ti n'y a donc qu'à débrouiller le revenu de chacun, 
afin de voir comment il doit être taxé, vaus, Dime, 
p. 67. Villon sut le premier, dans ces siècles gros- 
siers, Débrouiller l'art confus de nos vieux roman- 
ciers, oiL. Art p. 1. Il est instruit de la guerre des 
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giants; al débrouille même horrible chaos des deux 
empires, le babylonien et l'assyrien; il connaît à 
fond les Égyptiens et leurs dynasties, La BRUY. v. 
Tout s'arrange, et l'Étre suprême D'un mot débrouille 
ce chaos, LamoTTe, Odes, t, 1, p. 129, dans Pou- 
Gess. Les notions et les principes qu'un dictionnaire 
ne pout débrouiller à chaque mot, poriv, Préface. 
S'il veut débrouiller l'antiquité de sa noblesse qui 
remonte aux temps les plus reculés, il enverra cher- 
cher un bénédictin, vort. Jeannot et Colin.|) 4° Ôter 
ce qui brouille, ce qui rend terne ou trouble. Pour 
animer ses yeux et débrouiller ses traits, il fallait 
wil parlât, mammonT. Wdm. liv. vi, t. 11, p. 448, 
$ POUGENS, || §* Se débrouiller, v. refl. Devenir 
moins confus, plus facile à comprendre. Le sens de 
cette phrase se débrouille. Les affaires se débrouil- 
leront. Un embarras qui a continué et qui ne s'est 
pu débrouiller, pasc. dans cousix, || Terme de ma- 
rine. Se débrouiller, se dit du temps qui s'embellit, 
Le ciel commença à se débrouiller et nous fit voir 
de plus belles apparences que jamais, voir. Lett. 
61.]] Familiérement. Laissons-le se débrouiller, lais- 
sons-le se tirer comme il pourra de l'embarras où it 
est. || Se débrouiller, se dit aussi de l'intelligence 
qui vient à mesure l'on s'instruit ou que L'on 
gagne de l'expérience. Cet enfant se débrouille peu 
à peu. Les hommes regardent les lumières involon- 
taires [de ceux qui leur rendent un service) comme 
une injure, et le tout de bonne foi, sans connaltre 
leur injustices; car ils ne se débrouilient pas jusque- 
là, manivaux, Marianne, 6* partie. || Avec suppres- 
sion du pronom personnel. Je crois que vous vous 
divertissez à voir débrouiller leur petits raison, 
sèv. 42 juin 4476, 

— HIST. xvı* s. Sa pensée desbrouillée et deshan- 
dée [libre, à l'aise), mont, 1, 04. [Dieu] Debrouiila 
ce caos, où d'une horrible guerre Ensemble com- 
battuient le feu, l'onde, la terre, Du bELLAY, 11, 
6, verso, 

~=- ÉTYM. Dé... préfixe, et brouiller. 

À DÉBROUILLEUR (dé-brou-lleur, ll mouillées, 
et non dé-brou-yeur), s. m. Celui qui débrouille. 
Grand débrouilleur d'un cas obscur, Et grand de- 
vinèeur du futur, SCARhON, Virg. trav. v. Le Rump 
Île croupion, le long parlement d'Angleterre] ne son- 
geait qu'à se perpétuer en attendant les événements, 
grands débrouilleurs de la politique, CHATEAUB. 
Stuarts, 250. 

— ETYM. Débrouiller. 

+ DÉBRÛLE, ÉE (dé-bru-lé, lċe), adj. Ancien sy- 
nonyme de désoxygéné. 

+ DÉBRÔÛLER (dé-bru-lé), v. a. Terme de chi- 
mie. Ancien synonyme de désoxypéner, quand brù- 
ler l'était d'oxygéner, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et brüler. 

+ DÉBRUTALISER (dé-bru-ta-li-zé), v. a, ter 
la grossibreté, limpolitesse, C'est Mme la marquise 
de Rambouillet qui à fait débrutaliser, vaucer. Hem. 
Not. Th. Corneille, t. n, p. 838, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et brutal. 

DÉBRUTI, 1E (dé-bru-ti, tie), part, passé de dé- 
brutir. Uu diamant débruti. 

DÉBRUTIR (dé-beu-tir}, v. a. Ôter La partie brute, 
commencer à la polir. Débrutir une glace. 

~ ÉTYM. Dé... préfixe, et brut, 

DÉBRUTISSEMENT (dé-bru-ti-séman), s. m. Ac- 
tion de débrutir; le résultat de cette action. 

— ETYM. Débrutir. 

DÉBUCHER (dé-bu-ché). || 1° F. n. Sortir du bois 
ou du buisson, en parlant du gros gibier. Le cerf 
a débuché, Voilà d'abord Le cerf donné aux chiens; 
j'appuie et sonne fort; Mon cerf débuche et passe 
une assez longue plaine, Et mes chiens aprés lui. 
mor. Fdeh. u, 7.]| Substantivement, sortie de la bète 
de son fort. Sonner le débucher. || Fig. D'Efbat ne 
voyait que des gens obscurs, fort parliculier, obscur 
à Paris; avec des créatures de même espèce, débu- 
chant parfois en bonne compagnie courtement, car 
il n'était bien qu'avec sas griscties et ses complai- 
sants, st-six. 398, 56, ||3* F, a. Faire sortir une 
bête fauve de son fort, 

—REN, 1. L'Académie écrit embitcher ot débucher, 
mots qui, de mème radical, devraient s'orthogra- 
phier de mème. || 3. Ce verbe se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, quand il exprime l'acuon : le cerf 
a débuché; avec l'auxiliaire dire, quand il exprime 
l'état: le cerf est débuché depuis longtemps. 

— HIST, Xi $, Fors del bois estoit desbuchiez 
Et s'en fuit vers l'eve corant, Ren, 22410. 

— ETYM. Dé... prólixe, et bilche (voy. ce mot), 
dit pour bois, ou plutôt busche, autre forme de bois 
(bose dans bosquet); picard, débuquer, courir, s'en- 
fuir. 
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t DÉBUSCABLE (dé-bu-ska-b' . Qui 
être débusqué. s K al. QU pat 

— ETYM. Débusquer. 

DÉBUSQUE, ÉE (dé-bu-ské, skée), part, passé. 
L'ennemi débusqué du poste qu'il occupait. 

DÉBUSQUEMENT (dé-bu-ske-man), s. m. Action 
de débusquer. || Fig. Tout le monde paraît vontent 
du débusquement {renvoi d'une place] de M... VOLT, 
Lett. Tabareau, octobre 1368, 

— TYN, er 4. 

4. DÉBUSQUER (dé-bu-skë). |[1* F. a. Chasser 
d'un poste avantageux. || Fig, Déposséder quel- 
qu'un d'un emploi, le chasser d'un poste, |! 3° V. 
E Terme de chasse, Sortir du bois, en parlant du 
loup. 

— HIST. xin’ s. Maté fussent et recreant Cil delà, 
n'en eschapast pié, Quant d'un val se sont deshachié 
Plus de dis mile escorpions, Ren. 24484 || xvi* s. 
Bruyans et bourdonnans comme trompes et tabours 
pour annoncer qu'il faut debusquer pour aller aux 
champs. raR£, Animawr, 6. Le comte Roquendolf, 
de ce irnité, debusqua avec toute sa trouppe, M. DU 
bELL. 630. 

— ÉTYM. Autre prononciation de débucher (dé- 

; picard, déboker; génev. déboquer quel- 
qu'un, le déplacer, 

t 2. DÉBUSQUER (dé-bu-ské), v. a. Diminuer 
ou supprimer le buscage d'une jupe. 

— TYM. Dé... préfixe, et buse. 

DÉBUT (dé-bu; le ¢ se lie: un dé-bu-t-heureux; 
au pluriel, l's se lie: des dé-bu-z heureux}, s, m. 
{14° Premier coup à certainsjeux, comme au mail, à 
la boule, au billard, pour savoir qui jouera le pre- 
mier. Faire un beau début, || Fig, Les voilà seuls, et, 
pour le faire court, En heau début, LA roxr, Orais, 
|l Au jeu de boule, être en beau début, se dit d'une 
boule qui, étant au bat ou près du but, peut en 
être facilement écartée par un adroit coup de boule, 
Cette boule est en beau début. || 2° Fig. Commence- 
ment d'une affaire, d'un ouvrage, d'un discours, Le 
début fut heureux, mais l'affaire à mal tourné. Que 
le début [du puëme] soit simple et n'ait rien d'affecté, 
boiL. Art poct. u. || Terme de diplomatique, Formule 
initiale d’une charte, d'un diplôme, d'une bulle, d'un 
acte ecclésiastique. || 3 Entrée dans une carrière. On 
réussit rarement dès le début. |] 4* Premier ouvrage 
d'un auteur, Œdipe est le début tragique de Voltaire. 
|! 5° Premiers essais d'un acteur sur le théâtre, Pour 
Je théâtre ayant quitté l'aiguille, À mon début Crai- 
gnant quelque rebut, nan. B. file. 

— ÉFYM. Dé. prébre, et but. Le début, c'est 
au jeu de boule l'action de tirer de but, du lieu où est 
le but; de là le sens de commencement, le débwt 
étant un commencement pour le joueur do boule, 

DÉBUTANT, ANTE (dé-bu-tan, tant}, s. met f. 
Celui, celle qui débute sur un théâtre, į] Familière- 
ment. C'est un débutant, un homme sans expérience. 
|| Se dit aussi, en général, de tous ceux qui entrent 
dans une carrière, qui font pour la première fois 
un travail. Un débutant dans la carrière des lettres. 

DÉBUTÉ. ÉB (dé-bu-té, tée), part. é. Boule 
débotée, chassée du but, d'auprés du but. 

DÉBUTER ‘dé-bu-Wf}, €. n. fii- Jouer ls premier 
coup au mail, à la boule, au billard, ete, Mal dé- 
buter. Celte fois, c'est à mwi à débuter. || 2° Fig. 
Commencer, I débuta par des invectives. Ce poëme 
débute par une invocation. La belle galanterie que 
la leur! quoit débuter par le mariage? mot. Préc. 6, 
Par où lui débuter? wor. Dép. am. mt, 4, || 3° Faire 
ses premiers dans une carrière, dans une entre- 
prise, ete. Débuter dans les sciences, dans les lettres. 
Dans le crime il suffit qu'une fois on débute; Une 
chute toujours entratne une autre chute, BOLL. Sat. 
x. || Débuter dans le monde, y paraître pour la pre- 
mière fois. Il a été mal élevé, et il a le malheur 
de débuter seul et sans guide dans le monde, n=* ne 
cesis, Ad. et Théod, t n3, lett. 44. || 4° Au passif 
et impersonnellement. C'est bien, c'est mal débuté, 
le commencement, le début est heureux, malheu- 
reux, sè dit au propre et au figuré, Achève, Petit- 
Jean, c'est fort bien débuté, nac. Plaid, m, 3, 
[| 8* Absolument. Jouer pour la remière fois sur un 
théâtre, Eile aspire à débuter dans le tragique, et 
elle vaut lu peine que vous lui donniez des leçons, 
mManxowT. Mém. 1v. || Donner son premier ouvrage. 
1,6" V. a. Éloigner du but. Débuter une boule. 

— TYN. Début. 

+ DECA (dé-ka). Préfixe qui, joint au nom des me- 
sures du système métrique, désigne une unité dix 
fois plus grande que l'unité génératrice : décalitre. 
decastère, décagramme, décambtre, dix litres, dix 
sières, dix grammes, dix mètres, 

— LEYM. Aisa, dix (voy. px). 
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(de-53), loc. prép. || i* De ce côté-ci, par 
opposition à delà, qi signifie de ce côté-lh. Deçà 
et delà la rivière, les habitudes et le langage dif- 
ferent beaucoup. La Provence est deçà les Alpes. 
| Loc. adverb. assis jambe deçh, jambe delà, 
une jambe d'un côté, une jambe de l'autre, à ca- 
lifourchon. |} 4° Deçà et delà, loc. ado. De còié et 
d'autre. Peuples qui erraient deçà et delà sur des 
chants, Boss. Hist. n, 7. Des chiens courants l'a- 
boyante famille Deçå delà parmi le chaume brille, 
PEAnAULT, Griselidis. || 3° De deçà, par deçà, loc. 
me De ce cûté-ci. De deçà, par deçå la montagne. 

Da deçà, par deçà, loe. adw. Rester de deçà. Venez 
par deçà. Il n'y à point de conquête delà le Rhin 
pi delà le Danube qui vous dût pleinement satis- 
faire, et toute l'Allemagne ne vaut pas un faubourg 
de deçà, voir. Lert. 67. Eucellents ministres des 
hautes puissances étrangères, ne vous fiez point trop 
À vos amis de deçà, P.L. cour. Lett. x. || 4° En deçà 
de, loc, prép. De ce côté-ci de. Il demeure en deçà 
du pont. || Fig. Accoutumez votre fille à se réjouir en 
deçà du péché, et à mettre son plaisir loin des di- 
verlissements contagieux, FÉN, t. xvii, p.426. || En 
deçà, loc. ado. Être situé en deçà, 

— REM. Au deçà dans le sens de : au delà: S'il ne 
la dépeint belle et sago Au deçà de la vérité, warn. 
ni, 3, Qu'on passe deux fois Au deçà du rivage 
bléme, 1m. v1, 47. Au deçà na s'emploie plus en ce 
sens, et avoc raison; car C'est pécher contre Le sens 
propre de gd. 

_ RIST. xn*s. Quant il vous a deçà les 
[portes, passages) laissez, Honc. p. 59, j| xme s, I 
n fyjasi bele femme deçà ne delà mer, Berte, a. 
Car s'ele ne fust morte, deçà [elle] fust retournie, 
ib, civ. lxiv" s. Et l'une partie de l'ame le trait de 
sh et l'autre de là, Onesng, Eth. 268. Des anemis 
avés par dechà par delà : Se en aquerés plus, grant 
folie sera, Baud. de Seb, x, toro, || xv* s. Lors cui- 
derent bien les cardinaux estre tous morts, et s'en- 
fuirent pour sauver leurs vies l'un deçà, l'autre de- 
là, Pnoiss, tt, 1, 20, Et qu'il y avoit plusieurs gens 
en Angleterre qui desiraient la guerre par deçà 

contre La Francel, comm, rv, 7, Si ceulr-ci qui vine 
rent faire l'allyance du roy de Portugal de par 
deçà, mD. v, 7.[hxvis. Les abeilles pillotent deçà 
delà les fleurs, moxt. s, 402. St Hilaire, estant en 
Syrie, fat adverti que sa fille, qu'il avoit laissée par 
deçà avecques sa mere... 1D. 1, 251, Ceuix ci sont, par 
maniere de dire, au deçà des accidents; les aulires 
au delà, 10.1, 888, Dedans toutes ces provinces, 
qui sont au deçà de Constantinople, qui toutes en- 
semble sont aujourd'hui appelées Ja Romanie, il y 
a beaucoup plus de chrestiens que de Turës, LAXOUVE, 
436. Nos petites armées de par deçà [de nos pays), 
1p, 442, 

— ÈTYN. De, ct éd; bourguig depui. 

+ DÉCABRACIIDE (dé-ka-bra-chi-d'}, adj. Terme 
de zootogèe. Qui porte dix appendices en forme de 
petits bras (les ethhalupodess. 

— ÊTYM. Aixa, dix, et fgayior, bras, 

f DÉCACANTHE (dëé-ka-kan-v}, adj. Terme de 
botanique, Pourvu de dix épines. 

— ÉTYM, Aéxa, dix, ei éxmba, épine. 

+ DÉCACÈRE (dé-ka-sè-r'}, adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a dix cornes ou tentacules, 

= ETM, Aita, dix, et , Orne. z 

+ DÊCACHETABLE (dé-ka-che-ta-bl), adj. Qui 
peut être décacheté, 

— ETYM. Décacheler, 

} DÉCACHETAGE (dé-ka-che-ta-j}, s. m. Action 
de décacheter. 

— ETYM. Décacheter. 

DÉCACHETÉ, ÊE {dé-ka-che-té, tét), part. passé. 
Lettre décachetée, 

t DÉCACHÈTEMENT (dé-ka-chè-te-man), s. m. 
Action de décacheter. 

— ETYM. Décacheter, 

DÉCACHETER ({dé-ka-cheté, Le tse double quand 
Ja syllabe qui suit est muette : je décacheue; je dé- 
cacheterai; il faut prendre garde à la prononciation 
du présent, je décach'ie, il décach'te; prononcia- 
tion très-vicieuse et trés-commune), ©, à. Rompre 
un cachet, ouvrier ce qui élait cacheté. Décacheter 
une lettre. Jamais amant n'a fait tant de trouble écla- 
ter Au poulet renvoyé sans le décacheter, wor, Éc. 
des maris, it, ti. Les prêtres [patens] n'étaient 
pas scrupuleux jusqu'au point de n'oser décacheter 
Jes billets qu'on leur apportait; il fallait qu'on les 
laissdt sur l'autel, FONTEN. Oracl, 1, 44, || Se dèca- 
cheter, +. rél. Perdre le cachet, s'ouvrir, Votre 
lettre s'est décachetée en route. 

— ÈTYN. Dé... préfle, èt cacheter. 

+ DÊÉCACHORDE (dé-ka-kor-d'}, £. m. Terme 
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d'antiquité. Instrament de musique à dix cordes, 
dit aussi harpe de David. 

— ÉTYM. Aéra, dix, et yosën, corde, 

+ DÉCADACTYLE LE da kiii), adj. Terme de 
zoologit. Qui a dix doigts 

— ETYM. Agza, dix, et Steruhos, doigt. 

+ DÉCADAIRE (dé-ka-dé-r}, adj. Qui se rapporte 
aux décules du calendrier républicain. 

:—ETYM. Décade, 

DÉCADE (dé-ka-d'), s. f. l] 4° Dixaine, Les racines | 
grecques ont été divisées par décades, c'est-à-dire | 
par groupes de dix vers, || Les décades de Tite-Live, 
titre de l'histoire de Rome composée par Tito-live, 
èt ainsi nommées, parce qu'elles contenaient cha- 
cune dix livres. Je travailiai sur la langue grecque 
et sur la neuvième décade de Tite-Live, RETZ, IY, 
286. || 2° Espace de dix jours. Les mois grecs élaient 
divisés en décades. La décade républicaine, période 
qui dans l'ancienne république française avait rem- 
placé la semaine. [| $ La Décade philosophique, 
Journal politique et littéraire commencé le 40 flo- 
réal an Il, ot kapesh tee bain 1807, ainsi nommé, 
parce qu'il paraissait chaque décade, 

— MIST. xıv*s. Vous me commendastes que les 
trois decades deTitus Livius ge translatasse de latin 
en françois, BERCREURE, Pi. 

— ÊTYM Arzaz, dixaine. 

+ DÉCADENASSER (dé-ka-de-na-s6), v. a. Enle- 
ver un cadenas. Décadenasser une porte, 

— ETYM. Dé... préfixe, et cadenas, 

DÉCADENCE (dé-ka-dan-s'}, s- f- ||4" Êtat de ce 
qui commence à choir, à tomber. Cette maison tombo 
en décadence, Que j'aime à voir la décadence De 
ces vieux palais ruinés, Contre qui les ans mu- 
tinés Ont déployé leur insolence, sT-amaxo, Ode 
sur la solitude, Les plus fermes bâtiments tombent 
enfin en décadence, vesc. Monde, 3. || Cet emploi, 
au propre, est maintenant peu usité. J| 2 État de ce 
qui déchoit, au propre. Rimeurs en état si piteux 
Ne doivent rompre le silence; Car d'un corps faille 
et langoureux Leprit ressent la décadence, CHAUL. 
À Courtin et d Volt. Le soleil, comme nous, mar- 
che à sa déealence, Lamanr, Méd, 1,6 [13° Fig. En 
parlant des choses abstraites. Toutes Les institutions 
étaient allées en décadence, Boss, Ré/ut. Depuis ce 
malheureux moment, tout alla visiblement en dé- 
cadence, et Les affaires furent sans retour, 1D. Reine 
d'Anglet. Les églises d'Orient sont dans une grande 
décadence, 1D. Areri. 3, Les alfaires vont en déca- 
dence, 10. Hist, n, 4, Après plusieurs raisons de la | 
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un pas en arriere; je roculeray d'un aultre... si 
coyement qu'il me faubdra estre aveugle, avant que 


je sente la decadence de ma veue, MONT. iv, 102. 


Je ne leut ni tesmoigné de mon affection | à des 
maîtresses] que ce que j'en sentais, et leur en ay 
ropresenté nalfrement la decadence, la vigucur et 
la naissance, les accez et les remises, 1D. 111, 376, 

— ÊTYM. Bas-lat. decadeniia, qui a donné dans 
les temps modernes décadence, et, à l'origine de La 
langue, déchéance (voy. ce mat}. 

DÉCADI (dé-ka<i}, s. m. Le dixième et dernier 
jour de la décade, dans le calendrier répoblicain, 
jour de repos qui répondait à notre dimanche, 

. — ETYM. Deca (béza), dix, et di, du litin dies, 
jour. 

+ DÉCADISER (dé-ka-di-24), 0. a. Fèter Le décadi. 

— ETYM. Décadi. 

DÉCAËURE (dé-ka-d-dr), adj. Terme de géo 
métrie. Qui a dix faces. || Substantivement, Un dè- 
cadre, un solide de dix faces, 

— ÉTYM. Ada, dix, et EZpa, face, siége (comp. 
sedere, seoir). x 

+ DÉCAFIDE (dé-ka-f-d'}, adj. Mot hybride, formé 
du groc Séra, dix, et du latin findere, fondre. Voy. 
DÉCEMFINE, 

+ DÉCAGONAL, ALE (dé-ka-go-nal, na}, adj. 
Terme de géométrie, Qui a dix angles, Figure déca- 
gonale. |] Dont la base est un décagone, Pyramide 
décagonale, Prismes décagonaux. 

— ÉTYM. Décagone. 

DÉCAGONE (dé-ka-go-n'), s. m. || 4° Terme de 
géométrie, Figure qui a dix angles et dix obtés. 
{| Adjectivement, Un bassin décagone. || & Terme de 
fortification. Place munie de dix bastions. 

— ÉTYM, Assáywvog, de čéxza, dix, et yüves, 
angle. 

DÊCAGRAMME (dé-ka-gra-m'), s. m. Poids de 
dix grammes. 

= ÉTYM. Afuz, dix, et gramme. 

+ DÉCAGYNE (dé-ka-ji-n'}, adj. Terme de bott- 
nique. Qui a dix pistils. Fleur décagyne. 

-= ÉTYM. ész, dix, et yuvñ, femelle, pistil. 

+ DÉCAGVNILE (dé-ka-ji-nie}, s. f, Terme de bo- 
tanique. Ordre de la première classe, dans le 
tème de Linné, comprenant les plantes qui ont dix 
pistils, 

— ETYM. Déeagyne, 

+ DÊCAILLER (dé-ka-llé, 1} mouillées, et non 
dé-ka-yé}, v. a. Rendre fluide ce qui est eaillé, 

— HIST. xv: $. Faudra en outre lui broier le ven- 


décadence des esprits qu'apportait ce philosophe in- | tre [à une bête tuée] avec un gros baston rond, qae 
troduit ici par Longin, boiL. Longin, Sublime, Rem. | doux hommes tiendront, de chaseun costé, pour lui 
sur le chap. 35. La santé ruinée, des affaires en dè- | faire amollir la peau, et que le sang se descaille pour 


cadence, Mass. Car. Élus. La décadence de nos for- | sortir, 0. DE SERRES, 979, 


ces entraîne celle de notre jugement, vory, Dial. | 
vu, 2, César pour rétablir l'Étaten décadence, 19. 

Triumv. m, 4. Ce n'évit pas un Etat qui füt dans 

la décadence, qu'il entreprit de renvorser, mais un | 
empire naissant, MOXTESQ. Esp. x, 43. Et Le destin | 
jaloux des suprêmes puissances Dans leurs plus | 
hauts progrès trouve leurs décadences, BRÉIEUF, 

Pharsale, ?, || Décadence se dit quelquefois absolu- 
ment de l'abaissement des choses littéraires, intel- 
lectuelles, scientifiques. La décadence fut produite 
par la facilité de faire et par la paresse de bien faire, 

par la satiété du beau ot par le goût du bizarre, 

N'espérez pas rétablir le bon goût; nous sommes en 
tout sens dans le temps de la plus horrithe déca- ! 
dence, vout. Lett. la Harpe, 25 avril 4770. |} Abso- | 
lument, La décadence, l'époque de la litiérature 

latine qui comprend les derniers siècles de l'empire 
romain, Les počtes de la décadence. 

= SYN. 1° DÉCADENCE, nécuix. La déculence est 
l'état de ce qui va tombant; le déclin, l'état de ce 
qui va baissant. La décadence amène la chute et [a 
mine; le déclin mène à l'expiration et à la fin : la 
décadence des empires, le déclin de ln vie. Sion 
dit: l'empire romain était en décadence, cela er- 
prime qu'il se ruinait et tombait peu à peu, on le 
comparé à un bâtiment qui s'écroule; si l'on dit: 
l'empire romain était à son déclin, cela exprime qu'il 
approchait du terme de son existence; on le com- 
pare à un corps organisé qui finit de vivre. || 3° on. 
CADENCE, RUINE. Ces doux mots diffèrent en ce que 
le premier prépare le second qui en est ordinaire. 
ment l'effet, La décadence de l'empire depuis Théo- 
dose annonçait sa ruine totale. 

— HIST. xv1° s. Ils ne sont pas treshuichez du pre- 
mier coup en estremité, mais sont allez en deca- 
dence par certains degrez, CALv. [nstit. $41. Trait- 
tant de l'origine des royaumes, pour quelles causes 
ils diminuent, et qui leur apporte finale decadence 
et totale ruine, axror, Moral, Epit. p. 10. Voylà 





— ETYM. Dé... préfixe, et cailler. 

DÉCAISSÉ, ÊE (dé-ké-s6, sée), part. passé, Des 
orangers décaissés. p 

DÉCAISSER (dé-kbsé), v. a. Tirer d'une caisse. 
|} Enlever un arbuste de sa caisse pour le tans- 
planter. 

=- ÈTYM. Dé... préfixe, et caisse, 

+ DÉCALAGE (dé-ka-la-ÿ), s m. Action de dé 
caler. 

+ DÉCALER {dé-ka-16), v. a. Ôter les cales. 

— ÉTYM. IM... prèfise, et cale 2. : 
i DÉCALITRE (dé-ka-li-tr'), s. m. Mesure de dix 

tres. 

— ETYM. Aéxs, dix, et litre, z 

t DÊCALOBÉ, BE (dé-ka-lo-bé, bée), adj, Terme 
d'histoire naturelle. Qui est partagé en dix lobes. 

— ÉTYM. Aiza, dix, et 26685, lube. i 

DÉCALOGUE (dé-ka-lo-gh'}, s. m. Les dix com- 
mandements que Moïse rapporta du mont Sinai, 
gravés sur des tables, Les préceptes du déralogue. 
Ce commandement [ne pas tuer] a été imposé ans 
bomimes dans tous les temps; l'Évangile a confirmé 
celui de la loi: et le Décaïogue n'a fait que renoure 
ler celui que les hommes avaient reçu de Dieu , avant 
la loi, dans la personne de Nob, pasc. Prov. 44. 

TS ETYM. Acnéhoyos, de Béxa, dix, et hóyos, Pr 
role. 

4 DÉCALOTTER (dé-ka-to-té), v. a. Terme de 
métier. Ôter le dessus d'une chose, || Se décalotter, 
v. réf. Perdre le deseus, la culotte, 

— ETYM. Dé... prébxe, et calotte. 

t DÉCALQUE (dé-kal-k'), s, m. Action de décai- 
quer. 

DÉCALQUÉ, ÉB (dé-kalké, kée), port. passé. 
Un dessin calqué, puis décalqué. 

DÉCALQUER (dé-kal-kè), v. a. Reporter les traits 
d'un dessin calqué sur un autre papier, sur une 
autre toile. 

— ETYM. Dé... préfise, et calquer, 
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+ DÉCAMÈRE (dé-ka-mê-r'), s. m. Terme de 200- 
logie. Genre de coléoptères lamellicornes, ayant dix 
articles aux antennes. 

— ÉTYN. Aux, dix, ét pépoz, partie. 

+ DÉCAMÉRIDE (dé-ka-mé-ri-d'}, s. f. Terme d'a- 
coustique. La #010* partie de l'octave partagée d'a- 
bord en 43 parties, chacune de celles-ci en 7, et 
chacune de cès 7 en 10, 

— ETYM, Aixa, dix, et pépe:, partie. 

DECAMERON (dé-ka-mé-ron), +. m, Ouvrage con- 
tenant une suite de récits faits en dix jours. Le Déca- 
méron de Boccace. 

— ÊTYM. Ital, decamerons , de dixa, dix, et huiça, 
j 


our. 

DÊCAMÈTRE (dé-ka-mb-tr}, s. m. Mesure de dix 
mètres. {| Termo d'arpentage. Mesure de 10 mètres 
de longueur. En srpentage, on nomme spécialement 
décamètre une chaîne de 10 môtres de longueur; 
cette chalne est ordinairement formée de #0 chat- 
nons de 20 centimètres de longueur chacun, y com- 
pris les deux poignées. Le double décamètre à 20 mè- 
tres de longueur; il est assez souvent formé de 
40 chaïnons de 0= 50 de longueur chacun. 

— ÉTYM, Prios, et mètre. 

+ DÉCAMÉTRIQUE (dé-ka-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport au décambtre, 

— ETYM. Décaméire. 

+ DÉCAMPÉ, ÊE (dé-kan-pé, pée), part. passé. Qui 
a levé son camp. L'armée mp pendant la nuit. 
{| Qui est parti à la hâte. On alla avertir la garde: 
mais elle trouva en arrivant les tapageurs décampés. 

— REN. Ce participe n'est pas donné par le Dic- 
tionnaire de l'Académie; mais il est dans l'usage, 
et conforme à plusieurs autres participes passés de 
verbos neutres, 

LÉCAMPEMENT (dé-kan-pe-man), £. m. Action 
de décamper , de lever le camp. 

— HIST. xvi° s, Ils tuerent sur le decampement 
plus de 400 hommes, n'aus, Hist. 1, 278, 

— TYN. Décamper. 

DÉCAMPER {dé-kan-pé), v. m. || 1" Laver le camp. 
Le Partbe a décampé, pressé par d'autres guerres 
Contre l'Artnénien qui ravage ses terres, conan. Ro- 
dog. 1,6. Le soir on bnt un conseil parmi les Grecs, 
où il fut résolu qu'on décamperait et qu'on irait 
chercher un lieu commode pour les eaux, ROLLIN, 
Hist, anc. OEuvres, t, lit, p. 202, dans POUGENS. 
Villars eut au moins l'honneur de faire décamper 
Marlborough, c'était beaucoup alors; le duc de Mari- 
borough lui éerivit en décampant, vor, L- XIV, 10, 
jl $ Par extension, so retirer précipitamment. Dé- 
campons; il est temps, 11 voulait rester, mais on le 
fit décamper. Décampez au plus vite, il nous vient 
compagnie, LACIIAUSSÉE, Gouvern, Ii, 3, Je n'y de- 
vais rien que le bonsoir à mon hôtesse, et puis je 
n'avais qu'à décamper avec mon paquet, MARIVAUX, 
Paysan parv. t. 1, Part. 4°, p. 108, dans POUGEXS. 
Cette maison des champs me parait un bon gite; Je 
voudrais bien ne pas en décamper si vite, PIRON, 
Métrom. 1, 4. …. L'heure presse, et tous ont dé- 
un Comptant se retrouver ici pour le soupé, 10, 
ib. iv, 6. 

— REM. Décamper sè conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il exprime l'action : les troupes ont 
décampé à la hâte; avec l'auxiliaire étre, quand il 
exprime l'état : les troupes sont décasmpées. 

— HIST. xuits. Ri è n'y a que descamper d'iey, 
pab. Pant. v, 7. Les conjurateurs scamperont jour 
et nuict, qui par la Seine, qui à cheval, qui à pied, 
pour »e saulver, CARL. IX, 25, 

— ETYM, Dé... préfixe, et camp. 

+ DÉCAN (dé-kan), s. m. Terme d'astronomie. 
Nom que l'on a donné à chaque dizaine de degrés ou 
au tiers de chaque signe du zodiaque, 

— ETYM. Latin, decanus, génie qui préside à dix 
degrés du zodiaque, du radical dec, qui est dans de- 
eem, dix. 

$ DÉCANAILLER (dé-ca-nû-llé, H mouillées), v. 
a. Tirer hors de la canaille. Ma tante et lui ont été 
troussés [sont morts] en moins de trois semaines, et 
J'hérite de tout cela; ne suis-je hien heureux? 
— Oh! pour cela oui, vousavez été décanaillé en bien 
peu de temps, DANcounT, le Moulin de Javelle, se. 32. 

— ÊTYN. Dé... préfixe, et canaille. 

+ DÉCANAL, ALE (dé-ka-nal, nad"), adj. Qui ap- 
partient au doyen, au décanat, Jurdiction déca- 
nale, Districts décaunux, 

— ÉTYM. VOY. DÉCANAT, 

DÊCANAT (dé-ka-na; le ¢ ne se lie pas), s. 
IL 4° Dignité de doyen soit dans un corps ecclésias- 
tique, soit dans une faculté de lettres, de droit, de 
médecine, Dans l'attente du décannt du sacré col- 
lège, soss. Lett. quiét. na. I fallait être à Rome à La 
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mort du doyen pour recueillir ls décanat du sacré 
collége, st-s1. 46, 16, || 2° Exercice des fonctions 
de doyen. Pendant son nat. 

— REN. Au xvu’ s. doyenné se disait plutôt que 
décanat, pour les compagnies ecclésiastiques, à l'ex- 
ception néanmoins du collége des cardinaux. 

— ÉTYM. Voy. DOYEN. 

+ DÉCANDRE (dé-kan-dr'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a dix étamines. 

— TYM. Aéxa, dix, et våp, mâle, étamino, 

DÉCANDRIE (dé-kan-drie), s. /. Terme de bota- 
nique. Nom de plusieurs classes du système de Linné 
qui renferment les plantes dont la fleur à dix éta- 


— ÉTYM. Décandre. 

+ DÉCANILLER (dé-ka-ni-llé, R mouillées}, +. n. 
Terme populaire, S'en aller malgré soi, avec z 
a le. 11 a eu beau dire, on l'a fait - 
niller. 

— ÊTYM. Décaniller paraît être le même que dé- 
cheniller, Öter las chenilles, d'où, figurément, s'en 
aller comme uge chenille que l'on ôte. Le fait est 

u'on trouve chanilles pour chenilles dans Journal 

le Paris, an 4445, p. 200, dans LACUANE, au mot 
chanille. Il y a aussi un verbe populaire caner, dans 
le sens de s'en aller (d'origine d'ailleurs inconnue), 
qui a pu, par dérivation, donner décaniller. 

+ ISER (dé-ka-ni-zé), v. n. Ancien terme, 
Remplir les fonctions de doyen, 

— ETYM, Lat. decanus, doyen (roy. ce mot). 

+ DÊCANONISER (dé-ka-no-ni-zé),v. à. Rayer du 
canon des saints. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et canon. 

+ DÉCANTAGE (dé-kan-ta-j"}, s£. m, Action de dé- 
canter. 

DÉCANTATION (dé-kan-ta-sion), s. f. Opération 
par laquelle, après avoir laissé déposer une liqueur, 
on la verse doucement en penchant le vase ot sépa- 
rant ainsi la partie claire, qui est au-dessus, dè 
celle qui s'est précipitée. 

— ÊTYM. Décanter. 

DÉCANTÉ, ÉE (dé-kan-16, tée), part. passé. Une 
liqueur décantée. 

DÉCANTER (dé kan-té), v. a. Opérer la décanta- 
tion. On décantera la partie suspendue, et l'on 
étendre la partie déposée dans la nouvelle oau, pin. 
Peinture en cire, OEuvres, t. xv, p. 182, dans 
Laccnxs. || Se décanter, v, réf. Être té. Cette 
liqueur se décante ordinairement, 

=- ETYM. Dé... préfixe, et canthur, l'angle d'une 
cruche; espagn. decantar; ital. decantare. 

+ DÉCANTHÈRE (dé-kan-18-r), adj. Terme de 
botanique. Qui a dix anthères, 

— ÉTYM. Aixa, dix, et anfhère. 

+ DÉCAPAGE (dé-ka-pa-j'}, «. m. Opération consis- 
tant dans l'enlèvement, au moyen d'un dissolvant 
ordinairement de nature acide, des impuretés qui 
recouvrent une surface métallique, de manière à la 
rendre nette et brillante. 

— ÉTYM. Décaper, 

+ DÉCAPARTE, IE (dé-ka-par-ti, tie) ou DÉCA- 
PARTITE (dċ-ka-par-ti-t'), adj. Mot hybride, com- 
post, du grec Békx, dix, et du latin partitus, par- 
tagé, divisé. Voy, DECEMPARTI. 

DÉCAPE, RE (dé-ka-på, påo), part. passé de dê- 
caper 1. Lame de fer décapée. 

+ DÉCAPELAGE (dé-ka-pe-la-j'} ou DÉCAPÈLE- 
MENT {dé-ka-pè-le-man), s. m. Terme de marine, 
Action de décapeler. 

+ DÉCAPELER (dé-ka-pe-lé. L'I se double quand 
la syllabe qui suit est muetie : je décnpeile; je dé- 
capellerai), v, a, Terme de marine. Ôler de la tête 
d'un mât ou du bout d'une vergue tous les cordages 
qu'on y avait capelés, 

— ETYM. Capel dit pour chapel ou chapeau. 

1, DÉCAPER (dé-ca-pé}, v. a. || 1° Pratiquer l'opé- 
ration du décapage. || 4 Ôtor la superficie, la croûte 
de quelque chose. Le plus souvent, l'exploitation du 
guano a lieu à ciel onvert, après avoir décapé le gite 
en enlevant la croûte, Acad. des se, Comptes rendus, 
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+ DÉGAPEUR (dé-ka-peur), s. m. Ouvrier qui dé- 
cape les métaux, 

— TYN. Décaper 1. 

+ DÉCAPHYLLE (dé-ka-f-1}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui a dix feuilles ou dix fokioles, 

— ETYM. Aixa, dix, et gühov, feuille, 

DÉCAPITATION Vi mr en poésie, de 
six syllabes), s. f. Action de décapiter. 

—HIST, xv°8. ….Bartolomieu,h Fuescorchiez: 
de St Andrieu lisons Qu'en ercix mouru; decapita- 
tions Fu à Jacques... E. pEscH. Poésies mes, (124, 
dans LACURNE. 

— ÊTYM. Décapiter, 

DÉCAPITÉ, ÉE (dé-ka-pi-té, tée), port. passé, 
l] 4° À qui on à coupé la tête après condamnation, 
Le roi Charles 17 condamné et décapité. || 2° Par ex- 
tension, dont on a coupé la tète, Tous les 
décapités ne produisent pas des opercules; mais le 
nombre de ceux dont la coquille reste ouverte est 
pour l'ordinaire fort petit, soxxer, 497 mém, Reprod, 
limaçons. || 3" Fig. et néologisme, Privé de cè qui 
forme la tête, le chef. La république décapités de 
ses plus habiles et de ses plus vertueux citoyens. 

DÉCAPITER {dé-ca-pi-té), +. a. |] 1* Terme de ju- 
risprudence criminelle, Trancher la tite à un oon- 
damné. Courage, ma fille [Clothon, la parque), pends 
les uns, décapite les autres, pour leur apprendre 
qu'ils sont hommes, et ne les élève que pour les 
précipiter de plushaut,D'AMLANCOLAT, Lucien, Caron, 
On bandait les yeux de ceux qu'on décapitait pour 
crimes de trahison envers le roi et l'État... coux 
qu'on ne décapitait point pour crimes de trahison, 
étaient les maltres d'avoir ou de w'avoir pas les yeux 
bandés, sarxt-roix, Ess. hist, Paris, OEuvres, t 1v, 
p. 217, dans povorns. Combien de gouverneurs son 
mattre avait fait décapiter, depubs qu'il avait intro- 
duit sa domination dans les Indes, mAYNAL, Mist. 
phil. n, 5. || Fig. Dans la guerre que le despotisme 
fait aux supériorités sociales, il ne recule pas plus 
que la démagogie devant les attentats qui décapitent 
la société mème, v. muGO, cité dans le Diet. de 
rorevix. j| Ôter la tte, le bout supérieur da 
quelque chose, Les rivets [dans les chemins de fer! 
sont soumis à des efforts de cisaillement qui en dé~ 
capitent un grand nombre qu'il faut remplacer au 
fur ot à mesure, Presse scientifique, 4861, t. i, 
p. 232. 

— HIST. xv* s. Premierement batuz do verge et 
puis descapitez, DEnCHEUnR, P69, recto. |i xv® $, Et 
tantost feurent interroguez, et confesserent le cas, 
et feurent decapitez, ainsi que raison vouloit, Ju- 
VÉXAL DES vnsins, Charles FI, 1404, Et fit decapiter 
un sien secretaire, COMM, vit, 2. ||xv:*s. Nostre 
justice ne peult esperer que celuy que la crainte de 
mourir et d'estre decapité ou pendu ne gardera de 
faillir, en soit penché par l'imagination d’un feu 
Janguissant ou des tenailles où de la roue, wont. 
m, 420, Pour toute aultre chose [dans une armée 
turque] tant legiere soit elle, non necessaire à la 
nourrilure, où les empale ou decapite sans deport, 
1p. iv, 200, 

— ÊTYN. Dé... préfixe et le latin eaput, capitis, 
tête; provonç. descapitar, decapitar; ital, decapi- 
tare. 

+ DÉCAPODE (dé-ka-po-d’), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Premier ordre des crustacés, caractérisé par 
cinq paires de pattes (bcrevisses, homards, crabes}, 

— ÊTYM. Aixa, dix, et roëc, robe, pied. 

4 DÉCAPOLE (dé-ka-po-l'}, s. f. Terme d'antiquité. 
Contrée où il y à dix villes principales, nom d'une 
partie de la Judée. 

— ÊTYM. dtnéroduc, de čira, dix, et óg, ville. 

+ DÉCAPTÉRYGIEN, IENNE (dé-ka-pté-ri-jiün, 
jié-n'}, adj. Terme de zoolagle, Qui a dix nageoires, 

— ETYM. déxa, dix, et nrépué, mrépuyos, na- 


geire. 

+ DÉCAPTIVER (dé-ka-pti-vé), r. a. Mettre en 
liberté. 

— HIST. xvi* s. Mais toy, sei 
puissant Decaptiva ton peuple 








eur, de qui le bras 
puissant, DUDELL. 


t. Lu, p- 845. || Terme de ponts et chaussées, Déca- | O£uvres, f°214, dans LACLRNE, 


per un accostement, mettre de niveau avec la} 


chaussée d'une route les contre-allées qui se trouvent 
plus hautes. 

— ÉTYM. Dé... préfixe et cape ou chape : der la 
rouille comparée à une chape qui recouvre, 

2, DÉCAPER (dé-ka-pé), v. n. Terme de marine, 
Dépasser Les caps qui s'avancent le plus au large: 


m. | prendre la haute mer. Nous avons décapé, 


— ÊTYM. Dé... préfixe, et cap, 

+ DÉCAPÉTALE (dé-ka-pé-ta-l'}, adj. Terme de 
botanique, Qui a dix pétales, Corolle décapétale. 

— ÉTYM. dés, dix, et piale. 


— ÊTYA. Dé... préfixe, et captif. 

+ DÉCAPUCHONNER (dé-ka-pu-cho-né}, +. a, 
Enlever Le capuchon. 

— ETYM. Dé... préfixe, et capuchon. 

+ DÉCARBONATÉ, ÉE (dé-kar-bo-na-té, 160), part. 
passé, Qui a perdu l'acide carbonique de combinai- 
son, Chaux décarbonatée. 

+ DÉCARBONATER (dé-kar-bo-na-té), v. a. Terme 
de chimie, Retirer l'acide carbonique de combinai- 
son, || Se décarhonater, p. ré/l. Devenir décarbo 
natè. 

— ÈTYM. Dé... préñse, et carbonate. 
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+DÉCARBONISER (dé-kar-bo-nl-zé), v. a. Terme 
de chimie. Oter d'une substance le carbone qu'elle 
contient. 

— TYN. Dé... préfixe, et carbone. 

į DÉCARBURATION (dé-kar-bu-ra-sion), 2 f. 
Terme de chimie. Destruction de l'état de carbura- 
tion d'une substance. La décarburation de la fonte 
de fer se fait par une opération appelée Le mazéage. 

— ÊTYM. Décarburer. 

+ DÉCARBURER {dé-kar-bu-r6}, ©, a. Terme de 
chimie. Enlever lecarbone mêlé à d'autres substances, 
i| Séparer le carbone de la fonte par l'affinage. |} Ôier 
À l'acier une partie de son carbone sous une haute 
température. {| Se décarburer, v. réf. L'acier se dê- 
carbure, c'est-à-dire perd une partie de son carbone, 
quand où l'exposé à une haute température. 

— ÊTYN. Dé... préfixe, et carbure. 

} DÉCARDINALISER (dé kar-di-pa-li-26}, ©. a. 
Rayer de la liste des cardinaux, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et cardinal. 

$ DÉCARÊMER (SE) (dé-ka-rè-mé), v- réf. Se 
dédommager par un bon repas de l'abstinence du 
carèmo, ou, én général, d'une abstinence quel- 
conque. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et carémr, 

t DÉCARRELAGE (dé-ka-re-la-j'), £. m. Action 
de décarreler. 

DÉCARRELÉ, ÉE (dé-ka-re-l6, lée), part. passé. 
Un corrubor dlécarrelé, 

DÉCARRELER (dé-ka-re-16, I’! se double, quand 
Ja syllabe qui suit est muette : je décarrelle; je dé- 
carrellerai), v. a. Ôter les carreaux qui recouvrent 
le sol d'une chambre, d'un corridor. 

— ÉTYM. Dé. préfixe, et earrel ou carreau. 

+DÉCARVER (dé-kar-vé}, v. a. Terme do marine, 
Croiser Les écarts, pour fortifier la jonction de deux 
pièces de bois. 

4 DÉCASER (dé-ka-zé), v. a. Déranger un papier, 
une pièce, de la case où ils étaient, Papiers décasés. 

— ETYM. Dé... préfixe, et ense. 

+ DÉCASPERME (dé-ka-spèr-m'}, adj. Terme de 
botanique. Qui renferme dix semences, 

— ÊTYM. Axx, dix, et cxégux, graine. 

+ DÉCASTER (dé-ka-sté}, v. a. Néologisme. Faire 
sortir d'une caste, d'une classe sociale. || Se décaster, 
+. réfl. Sortir de La caste, de la classe où l'on était. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et caste. 

+ DÉCASTÈRE (dé-ka-sté-r}, s. m, Mesure de la 
valeur da dix sières, 

— ÊTYM, Deca, et sière. 

DÉCASTYLE (d6-ka-sti-l}, s. m, Terme d'archi- 
tecture, Édifice à dix colonnes de face. 

~ ETYM. Atuasivèoc, de ĉixa, dix, et gtóoz, 
colonne, 

DÉCASYLLABE (dé-ka-sål-la-b'). || 4° Adj. Qui a 
dix syllabes. Thesaurochrysonicocrisides de Plaute 
est un mot décasyllabe, |} Vers décasyilabe, celui 
qui a dix syllabes. || 2° S, m. Vers de dix syllabes, 
Les anciennes gestes sont écrites en décasyllabes, 

— ÉTYM, Aixa, dix, et syllabe. 

{ DÉCASYLLABIQUE (dé-ka-sil-{n-bi-k'}, adj. Qui 
est de dix syllabes, 

— ÊTYM. Décasyllabe, 

DÉCATI, LE (dé-ka-ti, tie), part. passé, Du drap 
déeati. 

DÉCATIR {dċ-ka-tir), æ. a. Öter le eati, apprêt 
que le fabricant a donné à une étoffe de laine. (| S6 
parer les brins d'un écheveau collés ensemble. 
li Terme de chapellerie. Déméler je poil d'une peau. 

— TYN, Dé... préfise, et catir, 

DÉCATISSAGE (dé-ka-ti-sa-j'), s. m. Action de 
dlécatir: résultat de cette action. 

— ETYM. Décatir. 

DÉCATISSEUR (dó-ka-ti-seur), s. m. Celui qui fait 
lo décatissage. 

— ETYM. Déeatir. 

t DÉCATOME (dé-ka-t0-m'}, adj. Terme de z00- 
logie. Quì est partagé en dix parties. 

— ÉTYM, Aixa, dis, et toph, section. 

DÉCAVÉ, ÉE (déka-vé, vée), part, possé, Un 
joueur décavé, 

DÉCAVER (dè-ka-vê), v. a. Terme de jeu. Gagner 
toute la cave d’un joueur, tout l'argent qu'il a devant 
lui, H m'a décavé en deux coups. || Se décaver, v. 
réfl. Perdre sa cave. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, eteure, terme de jen. 

DÉCÊDE, ÉE (dé-cé.dé, dée), part. paser. Mort 
de mort naturelle. Un homme décédé. |} Suhstanti- 
vement, Ces basiliques toutas moussués, remplies 
des générations des décèdés, caareaun. Gén. im, t, 8. 

PÉCÉDER (dé-s4-dé. La syllabe ef prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit ost muette : il 
décède, excepté au futur et au conditionnel, où sans 
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ralson suffisante on écrit : décédera ,décéderait},. n, 
Mourir de mort naturelle, en parlant des personnes. 
Cet homme est décédé, Honore la mémoire des gens 
de hien qui sont décédés, rLtcn, Lam. 

~ REN. I) se conjugue avet l'auxiliaire être. 

— HIST. xvi s. Le seigneur reserve à salut d'au- 
cuns lesquels decadent petis enfans de ce monde, 
CALVIN, nsiir. 4070-1080, Il y en ade ceux qui de- 
enlent petits enfans, qui sont heritiers du royaume 
de Dieu, 10. #b, 1085, Ii deceda si pauvre, que l'on ne 
trouva pas chez lui de quoy le faire inhumer, amror, 
Arist. 66. 

— ÉTYM. Latin, decedere, mourir, proprement, 
s'en aller, de de, et cedere, aller (voy. CEDER), 

? DÊCEINDRE (dé-sin-dr'), v. a. Défaire ce qui 
est ceint. Déceindre san épée, 

= HIST, x $. Là le désarment li baron qui l'ont 
chler: Ils lui deslacent son vert elme à or mier {pir}; 
Puis li descaignent son bon branc qu'est d'acier, R.de 
Cambrai, 62. |] xm” s, S'en à ot de teles [dames] as- 
sez, Qui orent estrains les costés Deçaintures; s'en iot 
maintes Qui por le chant erent [étaient] desçaintes, 
Lai du trot. |i xv* s. Et avoit la cuyrasse soubz une 
robe desceinte, cowm, ti, 44, |{ xvi® s. Adonc Bron- 
nus decelgnit son espée, et la mit, ceinture et tout, 
dans la halance, amvor, Cam. 49. 

= ETYM, Dé... préfixe, èt ceindre. 

DÊCELÉ, ÊE (dé-se-lé, lte), port. passé. Cet 
homme décelé par son complice. Son dessein impru- 
demment déceiè. 

DÉCÊLEMENT (dé-sè-le-mnn), s. m. Action de 
déceler. 

— Mist. xvi*s. La canse de ce decelement [de cer- 
tains mystères nux palens], ©. DU PERBON, dans le 
Pier. de pocurz, 

— ÉTYM. éceler. 

DÉCELER (dé-se-18. La syllabe ce prend un accent 
grave, quand la syllabe qui suit est muette; je dé. 
céle, je décilerai}, e. a.]| 1* Découvrir la personne 
ou la chose qui était celée, cachée, Ils confessent 
leur crime et n'osent déceler le sien, vavügt Q. C. 
liv. vi, ch. 9, Mes frères, leur dit-il [le cerf aux 
beufs}, ne me décelez pas; Je vous enseignerai les 
pâtis les plus gras, LA FONT. Fabl. 1v, 24. ils pro- 
mirent abolition de tout crime à celui qui aurait dé- 
celé un prêtre, maucroix, Schismie d'Angleterre, 
liv. i, dans micneuer, Heureux si je pouvais, avant 
ya m'immoler, Percer le traltre cœur qui m'a pu 

éceler, mac. Mithr, 1v, 2... Ciel! si quelque in- 
fidèle, Fcoutant nos discours, nous allait déceler! 
sn, Esth, n, 9, Je me suis douté de quelque chose et 
je suis... ne me dècelez pas au moins, bauers, lm- 
post. s, 40, j| $ Faire connaltre, être l'indice de. 
Sa colère me platt et décèle une amante, a. CHEN. 
438, Owi, son œil le décèle; C'est lui-même; sans 
doute il médite un libelle, ciz». Apolog, Jusqu'ici 
la comite d'Encke était le seul astre dont les moute- 
ments bien connus décelassent dans le ciel une in- 
fluence autre que celle de l'attraction newtonienne, 
PAYE, Compres vendus, Acad. des se, t. uu, p. 370, 
jF Se déceler, v. refl. Se faire connaitre, se tra- 
hir. 11 sedécela par une parole imprudente, Son élo- 
quence était déjà formée et se décelait par mille 
traits, masman, Éloges, Polignac. 1l est temps qu'à 
ses yeux ma famme se décèle, otLaY, Vépres Sicil. 
3, 2. |] Se dénoncer l'un l'autre. Si l'on-partage ia vie 
des partisans en deux portions égales, la première, 
vive et agissante, est tout occupée à afiliger le peu- 
ple; et la seconde, voisine de la mort, à se déceler 
et à se ruiner les uns les autres, La BAUY, VL || Terme 
de vénerie. Ua cerf se décéle, quand il quitte le 
boisson où il s'était retiré pour refaire sa tête. 

— REN. L'Académie, qui écrit crier et déceler, 
avec un eè muet, écrit cependant recéler avec un é 
accentué, 

— HIsT, xvi° s. Le secret que j'ay juré ne deceler 
à nul autre, moxt. r, 217 Alcibiades, les cognoissant 
très bien par leur nom, les decela à ceulx qui te- 
noient le party des Syracusains, ANYOT, Ale, 40, Ils 
avoient grande peur que leurs armes reluisantes aux 
rayons de la lune, ne les decelassent, to. Aratus, 24, 

= ÉTYM. De … prébxe, et celer; proveng. desce- 
dar; catal. dreciar. 

+ DÉCELEUR (dé-seleur), s. m. Celui qui décèle, 

— HIST. Le prix d'argeut promis au deceleur, 
ANYOT, Ale. 16. 

— ÉTYM. Déceler. 

DÉCEMBRE (dé-san-br'), s. m. Le douzième et 
dernier mois de notre année, Quand on est une fais 
rangé à la campagne, les mais de novembre et de 
décembre n'y sont point difficiles à passer, sfv. 
7 déc. +649, „Compare prix pour prix Les étrennes 
d'un juge à celles d'un marquis; Attends que nous 
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soyons à la fin de décembre, mac. Plaid, 1, 4, 
1 Poétiquement, les années. Le centième décembre 
a les plaines ternies, Et le centième avril les a 

intes de fleurs, Depuis que parmi nous leurs 

tales manies Ne causent que des pleurs, xata. 
1, 42. || Poétiquement encore, la mauvaise saison, 
Mais qui fait enfer la Sambre, Sous les Gémeaux 
effrayés? Des froids torrents de décembre Les 
champs partout sont noyés, BL. Ode sur la prise 
de Namur (Cette prise eut lieu en juin comme 
l'expriment les Gémeaux, Décembre indique ici les 
grandes pluies qui tombérent alors). 

— ÊTYN. Bourguig, décambe; du latin december, 
ainsi dit de decem, dix, parce que, dans l'ancienne 
année imine, qui, commençant au mois de Mars, 
n'avait que dix mois, décembre était le dixième et 
dernier. 

+ DÊCEMDENTÉ, ÊE (dé-sbm'-dan-té, tée), adj. 
Terme de botanique, Qui est terminé par dix dents. 

— ÉTYM. Lat. m, dix, et dent. 

+ DECEMFIDE (dċ-sêèm*-f-d'), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui est découpé en dix parties, 

— ÊTYM, Lat. decem, dix, et fndere, fendre. 

+ DÉCEMLOCULAIRE (dé-sèm'-lo-ku-lé-r'), adj. 
Terme de botanique, Qui est divisé ea dix lages, 

= ÉTYM. Lat. decem, dix, et loculus, loge. 

DÉCEMMENT (dé-sa-man), adv, || 1" D'une ma- 
nibre dècente. 11 est vêtu décemment. 11 fut décem- 
ment enterré, || D'une manière morale. Elle [une 
actrice] est votre voisine, elle est sage, elle vit dé- 
cemment avec sa mère et avec £a Sœur, MARMONT. 
Mém. 1v, |} 2° Convenablement, Décemment, nous 
ue pouvons pas nous dispenser de Jui faire visite. 

=- HIST.xvits, Comhien leurs classes seraient plis 
decemment jonchées de fleurs que de tronçons d'o- 
sier sanglants, MOXT.1, 483, Pilaton mo semble avoir 
aimé cette forme de philosophie par dialogues, à 
escient, pour loger plus decemment en diverses 
bouches la diversité et variation de ses propres fan- 
taisies, 1D. 11, 240. L'aposire enseigne que toutes 
choses se doivent faire decentement et per ordre 
entre nous [régulièrement], CALV, frstit. 297. 

— ETYM. te, et le suffixe ment, Ddcentement 
est un effort de la langue du xvi" siècle pour con- 
former la nouvelle syntaxe des adjectifs en ent À 
l'ancienne syntaxe des adverbes, 

+ DÉCEMNOVAL (désèm'-no-ral), adj. m. Terme 
de chronologie. Cycle décemnoval, cycle lunaire de 
dix-neuf ans, 

— ÊYYM. Lat. decem, dix, et nocem, neuf. 

+ DÉCEMPARTI, LE (dé-sbm'-par-li, te), adj. 
Terme de botanique, Qui est divisé, jusqu'à la base, 
en dix parties, Calice décemparti, 

— ETYM. Lat. decem, dix, et pariitus, divisé 
(roy. PARTIR). 

+ DÊÉCEMPÊDE (dé-sèm'-pé-d'}, adj. Terme dé 
zoologie. Qui a dix pattes. . 

— ETYM. Lat. decem, dix, et pes, pedis, piod. 

+ DÉCEMPONCTUÉ, ÊE (dé-sèm -pon-kiu-é, 6e}, 
adj. Terme d'histoire naturelle, Qui est marqué dé . 
dix points, 

— ÊTYM, Lat. decem, dix, et ponctié. 

DÉCEMVIR (dé-sèm'-vir), s. m. Terme d'histoire 
romaine. Nom de magistrats chargés, l'an 208 de 
Rome, de rédiger un code de lois, dit lois des douze 
tables. {| Mugistrat chargé d'administrer la justice 
en Vahsence du préteur. || Membre de toute rspéc" 
de commission composte de dix personnes nommés 
légalement, á 

— ÉTYM. Lat, decemeir, do decem, dix, et rir, 
homme. X 

DÉCEMVIRAL, ALE (dé-sèm’-vi-ral, ral), odj. 
Qui appartient aux décemyirs. Les pouvoirs décedi- 
viraux, Lois décemrirales. 

— ETYM. Lat. decemviralis, de decemvir. 

DÉCEMVIRAT (dé-sêm’-vi-ra; ba € ne se lie pas), 
£. m. Office de décemvir, || Durée du décemvirat, On 
lui contigaa lg décemvirat, 

= HBT xiv" 8, Ceux qui avoient requis le decem- 
virat, REAGHEURE, Î* 64, recto, 

— ETYM. Lat. decemviratus, de decemvir. z 

DÉCENCE (dè-san-s'), #. f.l} 4° Honnèteté qu'on doit 
garder dans les actions, les discours, Les habits, la 
contenance, éte, et dont la règle est priso nom 
seulement iles préceptes de la morale, mais encore 
de l'age, de la condition, du caractère dont on est, 
du temps ot du leu où l'on se troure, des person- 
nes avec lesquelles on vit. La décence, dont on fut 
redevable principalement aux femmes qui rassem- 
blèrent la société chez elles, rendit les esprits plus 
agréables, et la locture les rendit à La longue plus 
solides, voLT. Lotis XIV, 29. || Déconce orataire, 
accord de la contenance, des gestes et de la voix de 
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l'orateur avec la nature de son discours, dans le. 
genre tempéré. || 3* Honnéteté dans le langage, les ` 
manières, en ce qui concerne la pudeur. Hi a une 

grande décence dans ses expressions et dans son 

extérieur. || 3* Façon convenable, IL voulait que tous ` 
les curés eussent un nombro de quarante écus suf- 
fisant pour les faire vivre avec décence, voir. 
L'Homme aux 40 dcus, Impôts payés à l'étranger. | 

— SYN. DÉCENCE, MENSRANCE, CONYENAXCE. La 
décence désigne ce qui est honorable; Ja bienséance, 
ce qui sied bien: la convenance, ce qui convient, | 
Quand on pèche contre la décence, on commet une 
action mérite un blâme moral; quand on pèche 
contre la bienséance ou la convenance, on commet 
une action qui mérite un blåme moins grave et qui 
ne porte pas sur la moralité, La distinction entre la 
bienséance et la convenance est plus subtile; pour- 
tant elle est indiquée par l'étymologie. Bienséance 
dit plus que convenance; s'il est hienséant de faire 
une chose, cela implique qu'il est convenable de la 
faire; mais s'i) est convenable de faire une chose, 
cela n'implique pas qu'elle soit hienséante; il y a 
dans bienséant le mot bien qui n'est pas dans conve- 
nable, Les convenances n'exigent pas tout ce qu'exi- 
gent les bienséances. Une femme est habillée avec 
décence quand elle l'est sans immodestie; avec bien- 
séance, lorsqu'elle l'est comme l'exige La circonstance 
où elle doit figurer; avec convenance, lorsqu'il n'y 
a rien qui choque dans son habillement, 

— HIST, xvi" s. Je me contente de gemir sans 
brailler, non pourtant que je me mette en peine 

ur maintenir cette decence exterieure, MONT. dans 
le Dict. dé nocuer, Utile decunce, si elle pouvait 
interdire à Dieu la descouverte de nos vices, MONT. 
m, 374. 

— ÊTYM. Decent. 

+ DÉCENNAIRE (dé-sè-nnè-r), adj, Qui procède 
par dix. Arithmétique décennaire, 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière du latin decem, 
dix, et mauvais mot qu'on ne doit pas employer. 
C'est décimal qui est seul bon et usité. 

DÉCENNAL, ALE (dé-sbnnal, nnal), adj. 
[| 4° Qui dure dix ans. |j Terme de droit. Prescrip- 
tion décennale, prescription qui se fait par dix ans. 
|] 2° Qui revient tous les dix ans. Jeu décennal, Prix 
décennaux. Les empereurs romains instituèrent des 
fêtes nommées décennales pour célébrer chaque 
dixième année de leur règne par des jeux, des sa- 
crifices et des libéralités pe 

— ÉTYM. Lat. decennalis, de decem, dix, et an- 
nus, année, 

DECENT, ENTE (dé-san, san-t), adj. {| 4" Qui est 
conforme à la décence. Costume décent. Mise dé- 
cente. Ce n'est point assez que les mœurs du théà- 
tre ne soient point mauvaises, il faut encore qu'elies 
soient décentes et instructives, LA BhUY. 1, Soyez 
décents, parce que vous n'êtes point des animaux 
et que vous vivez dans les villes et non dans le fond 
des forêts, DIE. Opin, des anc, phil, Épicuréisme. 
11 4° Qui est conforme à une réserve pudique. Pro- 
pos décent. Conduite décente, Des manières décentes. 
Mais les douces vertus et les grâces décentes N'in- 
spirent aux cœurs purs que des flammes constantes, 
a. CHEN. Élég. 30, || S. m, Le décent, ce qui est dé- 
cent. La différence du décent et de l'indécent, c'est 
la différence d'une femme qu'on voit et d'une femme 
qui se montre, mbxnoT, Salon de 1707, OEuvres, 
Lx, p. 494, dans POLOENS. 

— HIST, xvi" s. La raison humaine plaideroit ro- 
lontiers contre Dieu, comme si bastir le monde de 
jour à autre ne fust pas chose decente à sa puis- 
sance, CALV. fnstit, 102. Si je me plains, ma raison 
est descente, Tant qu'il suffit, 2. MAROT, p. 246, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. decens, de decere, convenir. 

+ DÉCENTOIR (dé-san-toir), s. m. Outil de carre- 
leur pour préparer l'aire destinée à recevoir les 
carreaux. 

+ DÉCENTRALISABLE (dé-santra-li-a-b'), adj. 
M ee Qui peut, qui doit être décentralisé, 

+ ENTRALISATION (dé-san-tra-li-za-sion), 
4. f. Néologisme. Action de détruire la centralisation. 
La décentralisation des pouvoirs, des affaires. || Etat 
de choses opposé à la centralisation. 

+ DÉCENTRALISER (dé-san-tra-li-zé), v. a. Néo- 
logisme, Opérer la décentralisation, Décentraliser 
l'administration, || Se décentraliser, v. réfl. Cesser 
d'être centralisé. 

— ETYM. Dé... préfixe, et centraliser. 

+ DÉCENTRATION (dé-san-tra-sion) , s. f. Terme 
d'arts, Action de décentrer. || Terme d'optique, Ac- 
tion, état par lequel les centres de lentilles ne con- 
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courent pas. On produit aisément cet effet [de 
présenter aux deux yeux les rayons sous une conver- 
gence déterminée] par La décentration des oculaires, 
c'est-à-dire dans le cas d'oculsires concaves, en 
rapprochant l'un de l'autre les centres de ces oculai- 


| res sur la ligne qui les unit, GrnAUD-TEuLON, Comptes 


rendus, Acad. des se. t, 1, p. 23, 
— ÉTYM. Décentrer. 
+ DÉCENTRER (dé-san-tré), v. a. |] 1° Terme d'arts, 
Déplacer parallèlement les deux bouts d'un tube, 
après qu'i a été ramolli vers son milieu. || 3° Terme 


décentrer, v. réfl. Être décentré. Dès que l'objet 
est rapproché ou le sujet myope, il survient entra 
l'aecommodation et la convergence dissociation 
d'harmonie... il faut que les cristallins se décen- 
Arent par vo effort spontané, GIRAUD-TEULON, Comptes 
rendus, Acad. des se. t. Lit, p. 23. 

— ÉTYM. JW... préfixe, et centre. 

+ DÉCEPTEUR (d6-sè-pteur), s. m. Celui qui dé- 
çoit. 

— HIST, xi* s. Si sachiés que cis [ceux-là] font 
bone vevre, Qui les deceveors deçoivent, Ja Rose, 7381. 

— ÈTYM. Lat, deceptum , supin de decipere, trom- 
por (ray, DECEYOIN). 

+ DÉCEPTIF, IVE (dé-sè-ptif, pti-v}, adj. Qui 
est propre à deceroir. Eloquence déceptive, Moyens 
déceptifs. Ce présent déceplif [d'une robe empoi- 
sonnée) a bu toute leur force [des poisons), Et, 
bien mieux que mon bras, vengera mon divorce, 
conx. Nédée, 1v, 2, 

— MIST, xv" s, Nostre dit cousin de Bourgogne a 
pris son chemin par voies deceptives et fraululeuses, 
MONSTHEL. 1, 422, || xy:* s. Avecques leurs paroles 
deceptives et pleines de vent, les flateurs enflent uno 
ame ainsi qu'un ballon, Laxcug, 330. Mais pas na 
suis assez vindicatif Pour un tel cueur si faux et de. 
éeplif, MaROT, 1, 300. 

— ETYM. Provenc. deceptiu, du latin deceptivus, 
de decipere (voy. bECEVOIa). 

DÉCEPTION (dè-sè-psion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f- I| 1° Action de décevoir, tromperie. 
HN s'indigna de tant dedéceptions. || 3" Erreur, fausso 
attente. Tl a éprourė de grandes déceptions. 

— MIST. xu" s. Par foi ci ne sai-je respondre, Fors 
tant que tel deception Vient de Ja fole vision Des iex 
qui parées les voient, la Rose, 8960. |j xiv“ s. Telles 
gens sont larrons à Dieu, qui quierent leurs vies par 
telles malices et deceptions, Modus, Ptxvu. Et ainsi 
est deception, car ils deçoivent les gens, et font 
faulx seremens, Ménagier, 1, 3. || xv* s. Force m'est 
que si je veux parvenir à mes fins, que par cautelle 
et deception je la gagne, Louis xi, Nour. xcv. 
|| xvi" s. Au lieu desquels entrerent flaterie, Decep- 
tion, trahison, menierie, MAROT, IY, 48, 

— ÈTYM. Proveng. deceptio; anc. espagn. decep- 
cion; du latin deceptionem, de decipere (voy. DÉCE- 
vom). 

+ DÉCEPTIVEMENT {dé -sù-pti- vo- man), adv. 
D'une manière déceptive, frauduleuse. 

— ÊTYM, Déceptire, et le suflixe ment. 

+ DÉCERCLER (dé sèr-klé), v. a. Öter les cercles. 

== HIST. xur s. Et le clavain del belme desrompre 
et decereler, Ch. d'Antioche, 1v, 643. Maint hiaume 
i avoit desserclé, Et maint chevalier abattu, la Hose, 
taos, || xvit s. J'approche et la Asceua {la bête), et 
comme je m'arreste À vouloir decercler les tripes de 
la beste, Je vi trembler un fan le quel me sembla 
beau, nons. 746. 

— ETYM. Di... préfixe, et cercie. 

DÉCERNÉ, ÉE (dé-sèr-mé, née), part. passé. 
1L4° Décrété par une autorité judiciaire. Un mandat 
d'amener est décerné contre vous. Il est rare que ba 
pitié des juges ou la corruption des courtisans ne 
les garantissent des peines décernées par la loi contre 
eux, RAYNAL, Hist, phil. v, 22. Les galères sont dé- 
cernées conire l'artisan et le matelot fugitif, 10. ib. 
xvi, 9. || 3* Accordé comme récompense ou faveur 
par une autorité compélente, Prix décerné. Cou- 
ronne décernée. 

+ DÉCERNEMENT (dé-sèr-ne-man), s. m. Néolo- 
gisme. Action de décerner. 

— ÉTYM, cerner, 

DÉCERNER (dé-sdr.né}, v, a. |} i” Prononcer une 





peine, en parlant de la loi. Les lois ne décernent | 


aucune peine contre ce méfait. Pourquoi leur [aux 

êtres fainéants] décérnerait-il {le concile de Trente] 

es censures et des privations et retranchements de 
leurs revenus? rLÈcH. Serm. it, 276. Le parlement 
décorna que, siquelqu'un entreprenait de le délivrer, 
Richard IL serait digne de mort, voLt. Mœurs, 74. 
Îl Enjoindre, par un acte juridique, certaines me- 
sures, Décerner une contrainte, {| 4° Accorder cer- 


optique. Opérer, produire la décentration. || Se | 
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taines récompenses, certaines distinctions hono- 
| rifiques, en parlant de l'autorité publique, Et comme 
un défenseur de l'État et des siens, I) lui fait décer- 
| ner les honneurs des anciens, nora. Antig. m, 6, 
Ce mème peuple [les Athéniens], dans les siècles 
poréieurs, devenu plus puissant, et corrompu par 
| les flatteries de ses orateurs, décerna trois cents 
statues à Démétrius de Phalère, norw, Hist. ane. 
OEutres, t. in, p. 454, dans PouGEnSs. Les organes 
| des lois, les ministres des dieux Vont, libres dans 
leur choix, décerner la couronne, vort. Mérope, 
1, 4. |] Par extension, accorder un prix, en parlant 
de certaines compagnies, Les prix que l'Académie 
décerne tous les ans à de belles actions. || 11 se dit 
aussi des prix des coléges. On décerne les prix à 
la fin de l'année scolaire, |} Fig. Décerner la palme 
à quelqu'un, déclarer sa supériorité sur ses rì- 
vaux, ||3* Se décerner, v. refl. Être décerné. Les ré- 
compenses qui se décernent à ceux qui les méritent. 

— REM. Décerner, qui fut d'abord, comme en 
laun, un terme juridique, passa, par extension, dans 
le courant du xvi’ siècle, au sons de accorder; et 
dans le xyi siècle on contestait encore quelquefois 
la légiumité de cet emploi : « Ce n'est guère qu'au 
palais que l'on dit décerner une prise de corps contre 

qu'un; cependant je crois qu'on peut employer 
cerner les honneurs divins, dans un style relevé 
et pompeux, VAUGEL. Nouv, rem. obseru, de M***, 
p. 133, dans rorcexs, » Aujourd'hui la seconde ac- 
ception de décerner est admise sans conteste, 

— MIST. avt s, Et par ce il decernera et jugera 
droiturierement la quelle chose est bien, oRESME, 
Eih, 75. Servius se est astis en La sée royal, et au- 
cuns jugemens a decerné et determiné, HENCHEURE, 
fe 21, recto. De l'assentement de tous, le delet [en la- 
| tin delectus, levée] a esté decerné, 10. f 78. j| xvie 
s$, 11 y aura deux volontezcontraires en lui, en tant 
gwil decerneroiten son conseil estroitles choses qu'il 
a manifestement defendues par sa loy, av, Instit, 
463, line leur perint point seulement de dire leur 
opinion, mais d'ordonner et decerner ce qu'il leur 
semble; quand ils ont decreté quelque chose, il suit 
etobtempere, iD. ib. 887. Le conseil des Amphictions, 
emeu par ses remonstrances el raisons, decerna la 
guerre contre les Cyrrheens, anvor, Solon, 17, Les 
consulz decernerent la cessation de Ja justice et sur- 
seance de tous affaires publiques, m. Sylla, 48. 
….quand ilz Juy auroient procuré et fait decerner un 
tel gouvernement, 1D. Crassus, 26. L'on luy decerna 
Les plus grands honneurs qui jamais eussent aupara- 
vant esté decrettez et ottroyez à personne du monde, 
ip, Cicéron, 27. 

= ETYM. Provenç. decernir; du latin decernere, 
de de, et cernere, résoudre, le méme quo zpive:w 
(voy. cmse), 

DECÈS (dé-sè; l's se lie: un dé-cé-2 inattendu), 
s. m. Mort naturelle d'une personne, surtout en 
termes de jurisprudence, Les médecins chargés de 
constater Les décès, Pour recoudre & fond mes gous- 
sets, J'aurais dû prendre à son décès Les aiguilles de 
mon grand-père [un tailleur], &enaxG, Refus. || Acte 
de décès, ele qui constate ls mort d'une personne. 

— HIST. 11° 5, O file, cui erent [à qui seront] mes 
granz ereditez, Mes granz paleis de Rome La citet? 
Puis mun decès en fusses enoret [honoré ], St 
Alezis, Lxxx. [au s. Sire, sire, as tu comamled 
que Adonias regne e siesced [siége] en wn trone 
cume reis après tun decet? Nois, 223, |] xiu” s, Si les 
consentiré à aler à nient, que jh, puis leur decès, ne 
seront ramembré en terre, Psautier, Miss, Et Guil- 
laumes qui fu de mon signeur Guillaume de Dam- 
piere, averoit Le [la] contet de Flandres apriès le 
deciès de sa mere, Chr. de Rains, 213, Et les biens 
de celui et de ses heirs en sont tenus après son de- 
cès, Ass. dẹ J. 1, 203. Après les decès des peres et 
des meres, BEAUM. xxx, 87. Or a la dame ainsinc 
vescu, Que de sa vie à fet escu Por s'ame desfendre 
et corrir Et por saint paradis ovrir Envers li après 
son decès, AUTE. 11, 183, [[xves. Après le decès do 
si grans et puissans princes, coun. Prol. 

— ÈTYM. Latin, decessus, de decrdere, décoder. 

+ DÉCESSER (dé-sè-sé]. Darbansme populaire que 
se dit au lieu de cesser ut qui est une grosse taute. 

DÉCEVABLE (dé-se-va-bl'}, adj. Facile à décevoir, 
sujet à être déçu, 

— HIST. xs Déecerables chavals à salut [un 
cheval qui déçoit pour le salut}, Liber psalm. p. 40. 

Laives. Par les fausses et decevubles paroles du dit 
Pierre, Bibl, des Chartes, 2 série, t. mi, p. 424. 
llxvı* s. Mais en voyant cet amour decevable, La 
temps m'i fait voir l'amour veritable, manc. Nour, 
xxx, 

—ÊTYM. Décevoir, 
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t DÉCEVANCE (dò-s¢-van-s'), s. f. Action de dé- 
cevoir, 

— MIST, xu° $, Se m'ociez ainsi par decerance, 
Couei, xvi. || xm" s, ….Affermerent et recognurent 
par devant nous que eus, pour ie commun profit, et 
pour oster les fraudes, les decevences et les mespren- 
sures de leur mestier.… Liv. des mdt, 374, T) se traïst 
ausi à noz, et noz monstra le [la] dechevance que ses 
compains li avoit fet, Raum. xxi, 29, Bien se gart 
cil qui a esté sous-aagiés et il s'aperchoit qu'on li ait 
fet tort ou décevanoe el tans qu'il fu sous aage... 
10. xvi, 4. Ce qu'ele estoit si belle fame Fesoit à Dieu 
perdre mainte ame, Qu'ele estoit laz de decevance, 
AUTEB. N, 114. || xv° $. Je pensoie bien que toutes ces 
douces paroles que Gisebrest Mahieu nous rapporta 
Faure jour, ce n'estoit que decerance, FROISS, L, 
n, 64. |] xv:* s, Ne faisons pas tant des plisans; 
Partout il y à décevance, MAROT, 1, 211. 

— ÊTYM. Décerans. 

DÉCEVANT, ANTE (dò-se-van, van-1'), atlj, Qui 
déçoit, qui abuse. Des promesses déterantes, Qu'il 
ne se Natta paint d'un espoir décevant, conn. Perthar. 
1, 4. Soigneur, nos passions nous font prendre sou- 
vent Pour chose véritable un objet décevant, mor, 
D. Gare. iv, 7. Toute femme qui veut à l'honneur 
se vouer Doit se défendre de jouer Comme d'une 
chose funeste : Car Le jeu, fort décevant, Pousse une 
femme souvent À jouer de tout son rvste, 1D. Ée. 
des f. ur, 2. [L'imagination] c'est cette partie déce- 
vante dans l'homme, pasc. fmug. 1. C'esi le tableau 
le plus décevant qu'on puisse voir, sÉv, 466, Ai-je 
pu résister au charme décevant... nac. Phèd, n, 3. 

=— HIST, xt s. Laissez de cest siecle les vanitez, 
ki profiter ne vos purront; kar decerantes ot vaines 
sunt, Rois, 41. |j xm s. Renart, fet-il, se Dier vos 
gart, Sages estes et decavant Et de toz max [maur] 
apercevant , Ren. 6784, || xvi® s. L'amour Qui fut 
pour moi trop doux et decerant, Mana. Nour. Xxix. 

DÉCEVOIR (dù-se-voir), jo déçais, tu déçais, il 
déçoit, nous décerons, vous décerez, ils décoivent; 
je décevais; je déçus; je décevrai: je décevrais ; dò- 
çais, qu'il déçoive, décérons, décevez, qu'ils déçoi- 
vent: que je décore, que tu déçoires, qu'il déçueve, 
que nous décevious, que vous décoriez, qu'ils dé- 
çoivant; que je déçusse; décevant; déçu, o. a. 
H 4° Abuser par quelque cbose d'apparent, de spè- 
cieux ou d'engageant. Sire, un peu trop d'ardeur 
malgré moi l'a déçue, coax. Cid, v, 7. I n'a point 
déçu Le généreux espoir que j'en avais conçu, 19. 
Poly. n, 2. …. Je be puis concevoir Qu'un esprit 
jusque-là se laisse décevoir, 1, Médée, 1, 4. Notre 
raison est toujours déçue par l'inconstance des ap- 
parences, Pasc. dans COUSIN. .…. Que vois-je, justos 
dieux! Cette bague eu sou digt déçoit-elhe mes yeux”? 
pon. Bélis. m, 2. Madame, c'est Araspe, où mon 
œil me déçoit, tnisran, Panthée, it, 2. Mais l'ou- 
vrier vous a déçus; Íl avait liberté de foindre ; Avec 

dus de raison nous aurions le dessus, Si mes con. 
Fens [les lions} savaient peindre, La FONT. Fabl. 
11, 40. Par quelle trahison le cruel m'a déçue?! nac. 
fpħig. v, 3. Cruelle, quand ma foi vous a-+elle dé- 

pet i, Phéd. 1, 3. ji 3" Se décevoir, ©, réfl. S'a- 

soi-même, Si je ne me déçois, ce mal te vient 
d'aimer, ntonien, Dial. Plusieurs de sorte se dè- 
çoivent En l'examen de ce qu'ils sont, Qu'ils se 
cherchent en oe qu'ils font, Sans même qu'ils s'en 
aperçoivent, Conx. Imit. 1, 44. Qui, mon esprit s'é- 
tait , 20, Cid, 3,9, 

— REN. Dans décevoir et les autres mots de cette 
famille, in proncuciation met plutôt un accent grave 
qu'un aigu. 

— MIST. xu’ s. N'est pas amours dont on se peut 
mouvoir, Ne cil amis qui en nule maniere La [l'a 
mour) bée à deceroir, Coues, xvas. Ou cil qui prie 
adès pour decevoir, sb. xx, Dodeng quart jur après 
vint à Senz saint Thomas; À l'ostel s'en alà : car de 
l'errer ert jas; À ses chars prist conseil, qui nel de- 
çurent pas, Th. le mart. 57. Willames de Pavie e Jo- 
celins à fu Lie Naples, qui al rei se sunt del tut tenu, 
E l'arcevesque eassent volentiers deped, ib, 404. 
Mais Deus ne li a pas duné si grant poveir, Que ses 
péchiez nel pusse cnm bumme deceveir, ib. 30. Ire 
v malveis conseil vnt le rei deced, Qui l'unt vers le 
saint humme issè fort commet, 4b. 39, Guardez que 
Fzechias ne vus deceive, kar il ne vus purrad pas 
defendre vers mei, Rois, 409, Dun ne sex que pur 
co i vint, qu'il 1e deceust et seust tes privetez e quan- 
ques tu fais, ib. 471, || rats. Comment Berte as 
grans piés a esté deceüe, Berie, cr, Igoawrès, nous 
as bien dechutes, Tant com en sommes aperchutes, 
Lai d'ignaur. Par le trop aller [ilj fut dechus , 
Et engigniès et percheüa [aperçu], ib. Tretout au- 
sine vous dis pour voir [vrai}, Que li cristal, sans 
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decevoir, Tout l'estre du vergier accusent À ceus qui 
dedens laue musent, la Rore, 4808. Cis mireors 
m'a deced; Se j'ebsse avant cogne Quer sa force 
ert et sa vertu, Ne m'i fusse jà embatu [précipité], 
ib. 4617. Cist portier, c'est chose seûre, Sunt de si 
piteuse nature Que se vos dons daignent reçoirre, 
Il ne vous vodrant pas degoivre, ib. 7554, Li tiers 
est dolor du lessier, Si cum ge t'ai dit ci-derant, 
Malement se vont ducevant, ib. 1220. Si sachiés que 
cis font bone verre, Qui tes deceveors deçoivent, ib, 
7381, Et il me dit que il me decevoient, Jomv. 494. 
|l xiv* s. En ces icy pourroient estre plusieurs deceus 
et es autres nul où pou, onxsmr, Elh. mir. Les mal- 
ès, qui sont plusieurs, sont déceus en jugeant quelle 
chose est bien à faire ou malraise ot à lessier, 1D, ib. 
74. lixve s. Adoncse tint pour déçu messire Hue de 
Cavrelée, rnorss. m, M, 242, Et quand on avoit ainsi 
couru demie lieue où plus et on venoit au lieu dont 
ce hutin ou eri naissait, on se trouvait deçu; car ce 
avoient esté cerfs où hiches qui s'esmouroient et 
fuyoient.….. 19, 1,1, 97, Et quand les Anglois en- 
tendirent ca, ils eurent conseil, et virent bien qu'ils 
estoient deçus en leurs cuiders, 10, t, 1,44. Plusieurs 
seigneurs... sont enclins à leur profit et ne regar- 
dent mie loyaument.... fors à avoir la mise, et ce 
les deçoit, to, 11, 1, 64, Je periray; c'est ce pour 
quoi je crie, Quant nulz ne veut fors l'antre dece- 
voir, E, DESCH, Complainte de la France. Lars se 
unt à deçeu du mariage de sa fille, qu'il faisoit ap- 
peller madame la daulghine, comm. v, 18, |jxvi® s. 
Brief ce monde est une deception, Quì nous deçoit 
sous un très-plaisant masque, Marot, 1, 304, I 
s'ensuit qu'ils ont esté deccus en erreur, CALv. Jn- 
stit. 24. Celui qui considere tels faits legerement, et 
les applique sans jugement, so deçoit, LANOUE, 89, 
Mais ce n'est mie à l'homme grand trofée, De dece- 
voir un cœur desjà decau, rows. 947, Ainsin, estant 
toutes choses subjectes à passer d'un changement 
en aultre, la raison, y cherchant une reello subsi- 
stance, sè trouve decèue, MONT. H, 170. 

— ETYM. Provenç. decebre; ane. espagn. decebir; 
dulatin decipere de de, et capere, prendre (voy. cap- 
TF). L'ancien français a deux formes pour ce verbe, 
degoiure et decevoir ; La première, ainsi que Le pro- 
vençal decebre, est régulièrement tirée du latin de- 
cipere, qui a l'accant sur ci; la seconde est irrégu- 
liro, pps un verbe décipére, ou, comme 
l'espagnol derehir, decipire, 

+ DÉCHAGRINER (dé-cha-grisné), v. a. her le 
chagrin. Ce berger enjoué, ce doux magicien, Qui 
connaît tous les morts des vieux temps et du sion, 
S'en va jusqu'aux enfers déchagriner les ombres, 
Égloque de M. uenauur, qu Furelirrana, rapportée 
dans Tréroux. 

— ÉTYM. Dé... préfite, et chagrin. 

DÉCHAÎNÉ, ÉE (dé-ché-né, née), part, é. 
[l f7 Dont les chaînes sont ôtées. Un chien déchaîné. 
Le diable est déchainé, mon cher ami; et, quand 
on n'est pas aussi fort que l'archange Michel, qui 
le bauit si bien, il faut fairo une honnête retraite, 
VOLT. Lett. Christine, 44 mars 4767, || Fig, et fami- 
lièrement. Le diable est déchatné, se dit de quelque 
chose qui cause trouble, tumulte, confusion, Le de 
ble est déchainé en cette ville; de mémoire d'homme 
on n'a point vu de temps si affreux, ftv. 157, Je crois 
que tous les diables sont déthainés contre la dot, 
LE Sae, Crip. rival de son maître, sc. 48. |} C'est 
un diable déchainé, se dit d'un méchant homme qui 
se permet tout, d'un enfant mutin qui est rebelle à 
toute remontrance, Les ennemis sont dans La ville, 
Quifontlesdiables déchatnés, scanron, Virg. trav. u. 
i} 2° Par esteusion, I semble, dit saint Chryso- 
stome, que tout l'enfer en cette triste journée fût 
déchainé, eouso, Exhort. sur le couronnement de 
J. C. tu, p. 104. Que les morts déchatnés du sé- 
jour ténébreux….. voLr, Sémiramis, 1v, 4. |] P Fig. 
Le bruit des vents déchuinés. Un fleuve déchatné. 
Des passions déchafnées, I me parall qu'on est plus 
déchainé que jamais contre la chambre de jusuce, 
NAINTEXON, Lett. Mme de Caylus, 21 juillet 1716, 
Contre son propre sang aujourd'hui déchaïnée, [ellef 
Aspire à l'épuiser dans sa rage ellrénée, LEMEBC. 
Bruneh. m, 6. 

DÉCHAÎNEMENT (dé-chè-no-man), s. m. || 4° Ac- 
tion de déchainer; l'état de ce qui est déchainé. Le 
déchainement des chiens de garde pendant la nuit. 
Par extension. Le déchatnement des vents, des 
tempètes, || & Fig. Emyportement rompant les 
chaines qui le reténaient et s'exhalant d'une façon 
générale ou individuelle contre quelqu'un où quel- 
que chose. Le déchatnement de l'envie contre le 
mérite. Et ce déchatnement aujourd'hui me convie 
À faire une action qui confonde l'envie, mor. F. sav. 











DÈC 


1v, 4. Dans un déchatuement si général et si in- 
juste contre le Sauveur, nonn, Myst. Pass, de J. C. 
1.3, p. 283, Je n'ai point encore vu le déchaine- 


ment de l'envie contre vaus; mais patience, cela 
viendra, MAINTENON, Lettre au due de Noailles, 
26 janv. 1711, Son déchatnoment conire tous les 
plaisirs, BARON, Coquette et fausse prude, 1, 4, Irez- 
vous vous opposer au déchaïnement public? wass, 
Car. Médis. Votre Majesté n'a point d'idée du dé. 
chatnement général des hypocsites et des fanatiques 
contre la malheureuse philosophie, D'arzws, Lettre 
aurot de Prusse, 14 mai 4773. 

— ÊTYM. Méchatner, 

DÊÉCHAÎNER (dé-chô-né), v. a.]| 4* ter la chalne; 
détachee de la chalno, Dchaîner des captifs. Dé- 
chaîner un chien. || 2° Fig. Exciter, irriter, soule- 
ver. 11 déchaîne toute sa cabale contre vous. C'est 
un lion tout prêt à déchatner sur moi, conx. Nicom. 
v, 4. Tu peux faire trembler la terre sous tes pas, 
Des enfers allumés déchatner la colère, 3, B. nouss. 
Cantate, Ciré. Les esprits de ténèbres déchainent 
dèns Rome mème les passions des chefs et des mi- 
nistres de l'empire, Charkas, Mart, 392. || 8 Se 
déchatner, ©. réf. Se dégager de sa chaine. Les 
chiens se sont déchaînés. || Par extension. Les vents 
se déchainérent avec furie. La tempête qui s'était 
déchatnée s'apaisa à la fin. {| &* Fig. S'emporter 
avec violence, parier contre quelqu'un où quelque 
chose d'une manière violente. On vous voit en tous 
lieux vous déchaîner sur moi, MoL. Mis. mi, 6. Qu'ils 
feraient tout leur possible pour élever leur famille 
et la laisser puissante eo biens et en charges; 
qu'ils mourraient en tel temps; qu'ensuite toutes bes 
langues et tous Les écrivains se déchalneraient con- 
tre eur, NICOLE, Ess. de mor. t™ traité, ch. 4, Elle 
prit ia liberté de se déchatner contre sa rivale, 1a- 
ALT. Gramm. 8. De quoi vous avisez-vaus de vous 
dééhainer contre milord Rochester? 1. ib. 40. Toute 
son éloquence se déchains contre Mme de Shrews- 
bury, 1D. ib. 44, Je n'ai jamais aimé à me déchatmer 
contre personne, et à présent moins que jamais, 
MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, 4% mars 1794, S'il 
attaque les spectacles, tous ceux qui les aiment se 
déchaîneront, 3D. Len. aw card. de Noailles, 1715, 
Liv, p.366, dans POUGENS, Tu vas te déchainer 
contre moi. Marine, Lesace, Turcaret, 1, 3. Quand 
il s'était bien déchainé, bien récrié, je renvayais 
par une petite citation toutes ses injures à Virgile, 
mper, Lett, à Galiani. Tantôt il se déchaîne contre 
sa femme, tantôt il s'attendrit sur ses enfants, 
tD. Règne de Claude er Néron, 1, 6 25. Zolle contre 
Homère en vain se déchalna, Prox, Mirom. n, 9. 

— MST, xi" $, Vers les prisons [prisonniers] com- 
mence à galoper, L'un après lautre va toz deschae- 
ner, Bat. d'Aleschans, v. 1055. || xv* s, Faire oster 
etdeschainer toules les chaines des ruès, MONSTBEL. 
vol. t, © 200, dans LACUANE. 

— ETYM. Dé... préfixe, et chaîne; picard, dé- 
caint; proveng. descadenar ; ital. scatenare, i 

$ D LANDER (dé-chalan-dé), v a Faire 
perdre les chalands. , 

— REM. Ce mot était dans le Dictionnaire de TA- 
cadémie de 4718, 

— ETYM. Dé... préfixe, et chaland. 

+ DÉCHALASSER (déccha-lasé), v:a. Over les 
échalas, 

— ETYM. Dé... préfixe, et échalas. 

{DÉCHALEMENT (dé-cha-le-man), s, m. Termede 
marine. Action, dite plus souvent jusant, de la mer, 
qui, en se retirant, laisso un espace à découvert. 

+ DÉCHALER (dé-cha-lé), t. n, Termo de ma- 
rino. Être à découvert, en parlant de la carène d'un 
bâtiment échoué. j| La mer dèchale beaucoup, elle 
descend tròs-has, 

+ DÊCHANGER (ié.chan-gé), v. m. ligt er 
revenir à l'état qu'on avait changé. On rappelle la 
règle de ne changer point et de n'avoir jamais bè- 
soin de déchanger, Boss. Instr. 2. 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et changer. 

4 DÉCHANT (dé-chan), s.m, Ancien terme de 
musique, Sorte de broderies très-lbongues et de mèu- 
vais goût, et presque toujours discordantes entre elles, 
que les chantres exécutaient sur les notes du phais- 
chant servant de pédale, lorsque les règles de ihar 
monie n'étaiont pas encore connues, Les intonations, 
les versets du gradun? et les Benedicamus étaient ie 
thème ordinaire de ces aberrations qui prirent le 
nom de déchant, parce qu'il s'agissait de mélodies 
nouvelles tirées du chant primitif (de cantu sump- 
fus}, LA FaGE, Cours complet de plain-chant, 
n° 794, }| On a dit aussi discant. 

— HIST. xut s. Atant a Renart envai Un benedi- 
camus farsi À orgue, à table et à deschant, Ren. 
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21376. Comme devotement il fit chanter la messe ot 
solempnement glorieuses vespres et matines et tout 
le service à chant et à dechant , no cange, discuntus. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et chant; proveng. des- 
chans, critique, parodie. 

DÉCHANTER (dé-chan-té), v. n. |] {4° Terme d'an- 
cienne musique. Chanter en partie; exécuter le dê- 
chant. || 3° Fig. Changer de ton, rabattre de ses 
prétentions, de ses espérances. Il trouvera bien à 
déchanter, Trarersé, sans repos, par ce démon con- 
traire, Tu vois qu'à chaque instant il te fait déchan- 
ter, mou. l'Étour. m, 4. Marceline: N n'arrive ja- 
mais que pour nuire, — Figaro: Je m'en vais le faire 
déchanter, akaumu. Mar. de Figaro, 1v, 9. 

— mst. xn" s. Ki donc alst canter archangles, 
Descanter puceles et angles [anges], ou caxwor, dis- 
cantus. || xv°s, Deschanter par figures de notes, 
kust. p&sCH. dans narxouanD, |] xvi“ s. L'artillerie 
adone ne faillit point À deschanter un si bault con- 
trepoint, 3. MAROT, V, 35. 

— ETYM. Déchant; provenç. deschantar. On voit 
ici un exemple qui montre que les mots perdent sou- 
vent leur signification primitive pour en prendre 
uno d'accord avec leur composition apparente ac- 
tuelle. Déchanter a été certainement d'abord ezécu- 
ter le dechant, et en ce sens il vient de déchant ; 
mais il est certain qu'aujourd'hui déchanter c'est 
faire le contraire de chanter, c'est-à-dire éprouver 
une mortification, un déplaisir, étre dans le cha- 
grin, et, en ce sons, il vient de dd... préfixe, et 


ter. 

+ DÉCHAPER (dé-cha-pé}, v. a. Terme de fon- 
deur. Retirer le modèle de la chemise. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et chape. 

DÉCHAPERONNÉ, ÉE (dé-cha-pe-ro-né, née), 
part. passé. Faucon déchaperonné. || Terme de œu- 
çonnerie. Mur déchaperonné, mur dont le chaperon 
st ruiné, 

DÉCHAPERONKNER (dé-cha-pe-ro-né), v. a. Terme 
de fauconnerie. Ôter à un oiseau dressé pour le vol 
Le chaperon mis sur ses yeux. || Terme de maçonne- 
rie. Déchaperonner un mur, en ôter le chaperon. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et cha, s 

DÉCHARGE (dċ-char-j'), s. f.||1* Action de dé- 
charger des marchandises, des ballots, ete. placés 
sur une voiture, un bateau, une bête de somme, 
Faire la décharge des marchandises, des balles, des 
colis. || 37 Action de diminuer la charge, le faix, La 
Cent d'un plancher, || Terme d'architecture, 
Pièce de bois posée obliquement dans une cloison 
ou dans un cintre pour diminuer la charge du point 
d'appui, || Terme de serrurerie. Barre de fer posée 
obliquementdans l'assemblage d'une grille ou placée 
carrément dans son châssis, || 8° Action de tirer à 
la fois plusieurs armes à fau. Décharge de mousque- 
terie, d'artillerie. Pendant qu'avec un air assuré il 
s'avance pour recevoir La parole de ces braves gens, 
ceux-ci, toujours en garde, craignent la surprise 
de quelque nouvelle attaque; leur effroyable dé- 
charge met les nôtres en furie, boss. Louis de Bour- 
bon. L'infanterie espagnole qui s'ouvrait pour laise 
che la décharge de 48 canons, voit, Louis JIV, 
3. (Les saidats] ébranlent la solitude par de pesan- 
tes décharges, cuateaun. Natch. 1, 08. Cependant 
l'empereur écoute encore; le bruit augmente: Est- 
ce donc une bataille? s'écrie-t-il; chaque décharge 
le déchire, car il ne s'agissait plus pour lui de con 
quérir, mais de conserver, soue, Hist. de Nap. 
ix, 2. || Familièrement, Une décharge de coups de 
bâton, une bastonnade. || 6" Ouverture par laquelle 
on donne issue aux eaux d'un étang, d'un bassin, 
Pratiquer une décharge.|| Tuyau de décharge, tuyau 
par lequel s'écoulent les eaux d'un bassin, d'un ca- 
nal. || 5* Réservoir destiné à recevoir le trop-plein 
d'une rivière, d’une fontaine, d'une citerne. Les 
lacs avaient leurs décharges préparées, Boss. Hist. 
ut, 3. || Fig. Décharge d'humeurs, écoulement des 
bumeurs du corps. || Terme de fauconnerie. Évacua- 
tion d'un béron qui, fuyant, vomit pour s'alléger. 
|| 6° Lieu d'une maison où l'on serre ce qui n'est 
[hd d'un usage ordinaire. Nous avons près du cel- 
ier une décharge très-spacieuse. Rioa ne convenait 
mieux à M. le duc que d'avoir la maison de la Touanne 
pour en faire une décharge à son château de St-Maur, 
quand il y était avec Mme la duchesse et bien du 
monde, sr-s14, 90, 64. |] On dit dans le même sens : 
pièce de décharge, |} 7* Déblais extraits d'un puits ou 
d'une tranchée. || Terme de construction, Lieu où 


l'on décharge les décombres. || Trou dans lequel on 
met les d s provenus du rutissage d'un jardin. 
Il Décharge publique, lieu où tout le monde peut 
porter des is, || 6* Terme de jurisprudence. 


Acte de quittance en libération d'nne dette Obtenir 
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quittance et décharge. Je vous donne décharge de 
ce que vous me deviez. [Fouquet] a dit des mer- 
veilles, et comme le chancelier lui disait: « Avez- 
vous eu votre décharge de l'emploi de cettésomme ?= 
Ul adit: = Oui, monsieur, mais c'a été conjointe- 
ment avec d’autres affaires, s qu'il a marquéos et 
qui viendront en leur temps, « Mais, a dit M, le 
chanealier, quand vous avez eu vos décharges, vous 
"aviez pas encore fait la dépense ? — 11 est vrai, 
-il dit, mais les sommes élaiont destinées, » 
sty, à Pompone, 28 nov. 1604. || Terme de com- 
merce. Porter une somme en décharge, inscrire 
comme reçue. |} Payer tant à la décharge de quel- 
qu'un, à la décharge d'un compte, payer sur ce 
qui est dû par quelqu'un, sur ce qui est porté en 
compte. On impute à un débiteur le payement que 
sa caution fait à sa décharge, Bass. Var. 42. || Terme 
d'orfévre, Poinçon qui, appliqué sur une pièce d’ar- 
genterie, montre que les droits ont été acquitiés, 
|19 Soulagement, allégement, C'est une décharge 
considérable pour l'Etat. Le roi notre maître pourrait 
en partie payer secrMement la solde, à la décharge 
de $. M. Catholique, si l'Espagne n'en pouvait porter 
ladépense, PÈN, t xxn, p.480. Il ne faut pas pourcela 
demander votre décharge [demander d’être déchargé 
da vos fonctions]. noss, Lettr. abb. #1, C'est autre 
chose de parler de ses peines par pure décharge, 10. 
Leitr. Corn. 106. Il faut craindre de faire de la con- 
fession une décharge de cœur sans se corriger, FAN, 
t, xvit, p. 633. Ces maux présents sont à la décharge de 
l'avenir, 3.3. Rouss. Em. 11. [| La décharge de la con- 
science, l'acquit, le soulagement de la conscience, 
Je duis avouer pour la décharge de ma conscience 
que... 40° Terme de jurisprudence criminelle. Té- 
moignages, preuves favorables à un accusé, Il n’a 
rien dit À la décharge de l'accusé, Témoins à dé- 
charge. Pour s'écrier d'un triste et pitoyable accent: 
Qu'on saure Bélisaire et qu'il est innocent, Qu'elle 
doit sa décharge au remords qui la presse, ROTROU, 
Bélis. v, 7, |] 14° Terme d'imprimerie, Feuille de pa- 
pier qu'on presse sur une forme pour en sécher les 
caractères. 

— MST. xvi s. De leur excrements mesmes et de 
leur descharge nous tirons nos plus riches ornements 
et parfums, MONT. 11, 204, Je suis le but, la des- 
charge commune De tous les coups de ton bras fu- 
rieux, LA bOËTIE, #17... Aultres douze, qui dudit 
lieu, portaient leur descharge [la chargo apportée 
par les douze premiers chevaux] à Bouloigne, ant. 
ut, 28, Solon appella l'abolition des debies, seis- 
achtheion, qui vault autant à dire comme des- 
charge, anvor, Solon, 23, Sylla respondit pour sa 
descharge, que... 1n, Sylla, 81. Concluoit que cela 
se devrait faire pour la descharge de la conscience 
du magistrat et des gens d'eghse, NOËL DU FAIL, 
Contes d'Eutrap. ch. 1x. 

— ÉFYM, Voy. DECHARGER. 

DÊCHARGÉ, RE (dé-char-jé, jée), part. passé. 
Jl 4° Qu'on a ôté du chargement. à la fin, les iré- 
sors déchargés sur la plage Le tentèrent si bien qu'il 
vendit son troupeau, Trafiqua de l'argent, le mit 
entier sur l'eau, LA FONT. Fabl, iv, 2, || Dont on a ĝt 
la charge. Cet homme déchargé de son fardeau, 
|| Fig. La conscience déchargée fri un plein aveu, 
il Terme de chasse. Déchargé d'épaule, dont les 
épaules ne sont pas lourdes. Chiens pour le loup 
doivent être déchargés d'épaules, sacnove, Venerie, 
p. 251, dans LAGURNE. || On dit dans le même sens : 
cheval déchargé d'encolure, et, simplement, dé- 
chargé. || Terme de blason. Armes déchargiées, 
armes diffamées. |} 2° En faveur de qui des témoi- 
#nages ont été rendus, L'accusé déchargé par les 
témoins. |] 8 Quine, Déchargé de la dette qu'il avait 
contractée.|} é" Dont on a retiré la charge. Un fusil 
déchargé. || Qui a fait feu, Les canons déchargés à 
la hâte ne firent pas grand mal à l'ennemi. 

DÉCHARGEMENT (dé-char-jeman), £ m. Action 
de décharger des bâtiments, des voitures de trans- 
pont, ete. Le déchargement d'un naxire. Ces con- 
trariètés retardaient le déchargement du vaisseau 
et prolongement le temps de son chargement, RAY- 
mal, Hist. ph. xus, 22. j| Déchargement d'un ca- 
nou, action d'en retirer la charge, 

— ETYM. Décharger, 

+ DÊCHARGEOIR (dé-char-joir), s. m. || 1* Cylin- 
dre autour duquel le tisserand roule la toile à me- 
sure qu'il la fait. |] Terme de construction hydrau- 
lique. Ouverture de décharge. || Écluse composte 
d'une ou de plusieurs vannes qui tire de fond pour 
vider un bief, 

— ETYM. Décharger. 

DÊCHARGER {dé-char-jé. Le g prend un e devant 
a eto: déchargeant, déchargeons), r. œ. || 4° ter 








DÉC 99 


la charge , enlever des marchandises, desdenrées, ete. 
d'un navire ou d'une voiture. Décharger des mar- 
chandises, des ballots, des pierres, du blé. Son des- 
sein était d'approcher d'Eryx avant que d'être aperçu 
des Romains, pour y décharger ses vivres, y pren- 
dre un renfort de troupes et faire monter Barca 
sur sa flotte, noLun, Hist. anc. OEueres, t. 1, 
p. 338, dans povoexs. |} Par extension. Déchanger 
un navire, une voiture, Décharger un portefaix. Dé- 
charger un cheval. Esope prit le panier au pain : 
c'était le fardeau le plus pesant; chacun cerut qu'il 
l'avait fait par bêtise; mais dès la dinée le panier fut 
entamé, et le Phrygien déchargé d'autant, La FONT. , 
Vie d'Ésope, On se préparait à décharger l'éléphant 
qui portait le diner et fe service, vott, Le blane et 
le noir. Ì| Absolument. Les voitures déchargent 
à la barrière, Un bateau qui arrivait à une ville de- 
vait payer un droit pour son entrée... un droit d'an- 
crage, un droit pour la liberté de décharger, nay- 
Kal, Hist. phil, ut, 39. || 2° ier un poids, un fardeau 
qui surcharge. Décharger une poutre qui fléchit. Et 
déchargez vos malus de ce faix inutile, ROTR. An- 
tig. 1, 4. |] Fig. Décharger le plancher, sortir de la 
chambre, de l'appartement. || Décharger un arbre, 
iui ôter des rameaux inutiles, des fruits en excès. 
|| Décharger lecerveau, le débarrasser de ce qui in- 
commode, || Déchurger son estomac, son ventre, le 
soulager par quelque évseuation. || Terme de marine, 
Décharger la mâture, faire donner dans les voiles 
le vent qui était dessus. Décharger la poupe, vider 
Vean qu'elle contient, Décharger una voile, la mettre 
de telle façon que le vent n'ait plus d'action sur l'une 
ou sur l'autre de ses surfaces, || 3* Fig. Soulager d'une 
charge, débarrasser, dispenser, Déchargez mon cœur 
de l'ennui que vous lui donnez, voir. Lett. 47, Pa- 
ris Se déchargeait le col de son joug inhumain, 
néoxita, Épit. 1, De mes chaînes pour lui je serai 
déchargé, norn. St Gen. v, 4. Ils déchargérent le 
menu peuple da tout impôt, oss. Hist. tti, 6. Après 
avoir congédié les sénateurs, il [Théodose] fit son 
testament, dans lequel il ordonna qu'on déchargeñt 
le peuple des augmentations de tributs que la né- 
cessité des affaires passées avait fait imposer, LECH, 
Théodose, 1v, 73. Les marchandises destinées pour 
les colonies furent déchargées de toute imposition, 
naval, Hist. phil. xni, 5. ]| Décharger sa con- 
science, mettre sa responsabilité morale à couvert. 
Enfin La peur sur lui remportant la victoire, Aux 
pieds d'ùn prètre il court décharger sa mémoire, 
BOIL. Épit. xil. || Décharger son cœur, découvrir les 
sentiments qu'on retenait ou renfermait en soi- 
même. Et qu'au moins une fois je décharge mon 
cœur, MAUTENOCHE, Deuil, sc. 9, Faites-moi tout 
ce qu'il vous plaira, battez-moi, assommez-moi de 
coups, tuez-moi, si vous voulez, il faut que je dó- 
charge mou cœur, Not, Don Juan, v, 3. Je dé. 
charge mon cœur devant Dieu sur le sujet de cette 
paix bienheureuse, Boss. 11, Démons, 3. || Familiè- 
rement, dans le même sens. I) faut qu'enfin j'éclate, 
Que je lève le masque, et décharge ma rata, MOL. 
F. sav, n, 7. || Décharger sa bile, sa colère, donner 
issue à sa mauvaise humeur, faire sentir les effets 
de sa colère, Quel plaisir j'aurais à lui décharger ma 
bile! w'avatnvaz, Ec. des bourg. 11, 42, || Par une 
autre extension. Dans cette pensée, il résolut de dé- 
charger son désespoir sur vous, et de vous ôter la 
vie pour venger son honneur, NOL. Scapin, m, 2, 
I] 4° Décharger un accusé, porter un témoignage en 
sa faveur, Une attestation où je déchargeais 
Mme Guyon de toutes choses, Boss. Lett. quidi. 44, 
J'ai relevé toutes vos bonnes qualités ; je vous ai dô- 
chargé de toutes les choses odieuses; que pouvais- 
je faire de mieux? rênes. Dial, des moris mod. 
Louis XI, Commines. || Décharger d'accusation, 
prononcer par un jugement qu'un accusé est inno- 
eent. Tels arrêts nous déchargent et nous renvoient 
absous, qui sont infirmés par La voix du pouple, ta 
nner, xu. || 6° Décharger quelqu'un d'une dette, l'en 
déclarer quitte, Plusieurs casuistes ont trouvé moyen 
de décharger les personnes les plus riches de l'oblis 
gation de donner l'aumône, Pasc. Prov. 6. Le ma- 
gistrat décharge le prince du soin de juger les peu- 
ples, La pavr.1x. Toute dispense ne vous décharge 
pas devant Dieu, mass, Car. Jeûne.|| Absolument. 
Cette opinion qui décharge de l'obligation de res- 
tituer, Pasc. Prov, $. ||6" Décharger un compte, en 
rayerles sommes qui ant été payées, J'ai votre ar- 
gontà madame rendu, …,Déchargez-en votrelivre, La 
roxr. F, avare. || On dit de mème décharger un re- 
gistre, un contrat, une minute, || Décharger la feuille 
| Wun messager, y mettre le récépissé des objets re- 
us. || 7° Faire partir le coup d'une arme à feu. Ram- 
bure a été tué par un de ses soldats qui déchargesit 
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très-innocemment son mousquet, stv, 299, |] Re- 
tirer la charge avec un tire-bourre. 11 est prudent 
de décharger les armes dont la charge est an- 
cienne. || 8 Décharger un coup, l'asséner, Mer- 
cure, au lieu de donner celle-Jà { cognée ], Leur 
en décharge un grand coup sur Ja tète, La FORT. 
Fab.v, 4. Il nous fait entendre que ce sont les pé- 
cheurs qui ont déchargé sur lui leurs coups, bOURD. 
Myst. Passion de J.-C. t. i, p. 203. || 8* Terme de 
typographie. Décharger les balles, une forme, ôter 
l'encre qui se trouve dessus. {| Absolument. Des 
balles déchargent, lorsque les cuirs lâchent sur La 
forme des masses d'encre ou des ordures, || 10*F. 
s. Maculer, faire des taches, Cetie encre décharge, 
j| Terme de wwinturier, Une couleur décharge quand 
elle déteint. jj 41° Se décharger, €. réfl. So débarras- 
ser. Se décharger d'un fardeau, Comment, dis-je, 
mon père, accablé de tant d'âge, Ne se décharge-t-1, 
avant qu'y succomber, D'un pénible fardeau qui le 
fera tomberY pora. Vencesl. 1, 4. || Fig. 1 brûle de 
parler bien plus que nous d'entendre; Sa nouvelle lui 

se, il veut s'en décharger, mot. Mélic. 1, 3. I al- 

it sè décharger du poids de sa dignité, retes. Lam. 
Les Hollandais se sont déchargés de cetie négo- 
ciation, SÈY, © soût 4679, 1) est vrai qu'elles se 
déchargeront d'une partie de cetie règle; mais, 
quoi qu'elles fassent, il y aura toûjours mille exer- 
eces dont elles ne pourront se dispenser, HOURDAL. 
Exhort. sur l'observ. des régles, t. 1, p. 226. || 13° Se 
décharger sur quelqu'un d'une affaire lui en aban- 
donner le soin, la direction. Tibère, déjà vieux, sedé- 
chargeait sur Séjan dessoins de l'empire, D'ABLANC. 
Tac. Ann. Liv ,cb. 8, Vous vous déchargez sur nous de 
tout caqui vous concerne, B055. Visite, 2. Sar qui ils 
puissent se décharger d'une partie de leur ministère, 
mass. Pandg. St Étienne. I so décharge sur eux du 
soin des faibles et des petits, 3D, Per. car. Human. 
des gr, Ce besoin de fuir la solitude et dé se dè- 
charger sur autrui du fardeau de sa vie, était in- 
connu à ce peuple content de la nature et de sa 
destinée, Raxat, Hist. phil. xv, 4. Déchargez-vous 
sur moi du fardeau ite l'empire, CHATEAU. Mart, 
3, 472, |] Se décharger d'une faute sur un autre, 
la lui imputer. || 13" Se décharger, se dit de l'élec- 
tricité qui s'échappe, d'un orage qui éclate, d'une 
rue qui lance la foudre. Êtait-ce Là de ces tempêtes 
par où le ciel a besola de se décharger quelquefois? 
et le calme profond de nos jours devait-il être pré- 
cédé de tels orages? Boss. le Tellier. |] 44" S'écouler, 
se jeter, en parlant des eaux, Les eaux de ce réser- 
voir s déchargent par cette ouverture, Pour facti» 
ter Ja communication des deux villes, on creusa 
un canal qui partait d'un des bras du Nil et qui al- 
lait se décharger dans le golfe arahique, RAYNAL, 
Hist. phil. 1, 48.1| Par extension, L'un de ces abl- 
mes [le passé et l'avenir] s'écoule continuellement 
dans l'autre, l'avenir se décharge dans le passé en 
coulant par le présent, NICOLE, Ess, de mor, 3* traité, 
ch. 3. 1148" Déteindre, en parlant des couleurs, Cette 
couleur se décharge. 

— IMST, xu* s. À mont [il] s'en vait dreit el pa- 
laiz; Muse a deschargié son faiz, Grégoire le Grand, 
p- 64. |l xui" 8. Qant il fu emi la forest, Là a sa proie 
deschargie; Isnelement l'a despecie, Qu'il n'i baissa 
ne pel ne os, Her. 19003. Je parroic descarquier les 
homes du jugement qui séroit sor aus (eux], HEAUM. 
vit, ¢. Costume ert en La cité de Roan, que nus ne 

oat deschargier avoir en la vile, sè par le prié as 
Écrjois ne le faisoit, Liv. de just. 8. Je demandai au 
mestre combien il y avoit trop de gens; et si li de- 
mandai se il menroit [mènerait} bien nostra gant à 
terro, se je le deschargoie de tant gent, JOiNv, 244. 
|] atve s. Mais François à tous lez si fort les apres- 
sciant, Et de haches puisans sè grans cops des- 
chargesient, Qu'à terre ont 1rebuchié tout quanqu'il 
atéignoient, Guesel. 22412, À La porte s'en vint la 
busche deschargier, tb. 042. || xv*s. Après ce propos 
[le comte de Charolois] commenga à descharger Le 
duc de Hretagne, disant que... comm, 1, t. j| xvr s. 
Descharger ses ons sur... MONT, 1,20, Deschar- 
per (quelqu'un) de sa loy donnée, 1D. 1, $0, Là où 
ilu Nil l'un des bras ereux et large Pròs de Canoba 
en la mer sè descharge, ANYOT, Solon, 24. Il pria 
les executeurs qu'on luy donnast un peu de temps 
et de lieu pour descharger son venire qui le pres- 
soit, m. Pomp. 16. Pauvre homme que tu es, Com- 
ment vas-tu ainsi deschargeant la fortune de ce dont 
tu la pouvais charger et accuser à ta descharge? tD. 
P. Æm. 44, prit 

— ÉTYM. Dé... re, et charger; picard, dë- 
kerker ; wallon, dihiergt; proveug. et Rens des- 
cargar ; ital. scaricare. 

DECHARGEUR (dé-char-jeur), s, an, || 4° Celui qui 
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diskarga ue voiture où toule autre chose, || Celui 
qui décharge les marchandises. La décharge du 
poisson de mer frais se fera en la place des balles 

r les com hargeurs de la dite marchan- 

ise, Réglem. de la cour de Parlement, 20 fév. 1030, 
11% Se disait autrefois, dans l'artillerie, d'un off. 
cier préposé au soin de faire décharger les pou- 
dres et les autres munitions, || 8* Officier qui, sur 
les ports de Paris, veille à la décharge des mar- 
chandises. |] € Déchargeur de vin, tonnelier qui 
marque avec de ls crabe la vin qu'on achète et qui 
en fait la décharge. 

— HIST. xiu" 3. Des deskierkeurs des vins, rate 
LIAR, Recueil, p, 245. |{[xvi £. Onze conducteurs de 
charroy, deschargeurs, charpentiers, charrons et 
forgeurs, M. hu Mail. 260, 

— ÉTY. Décherger. 

+ DÉCHARMER {dé-char- mé), r. a. Ôter l'en- 
chantement, le charme. 

— HIST. xv*s. Quant la pucelle se sentist doschar- 
mée de ses amours, Percrforest, t w, Ê 3. |j xvit s. 
«Et que je voy Henry l'Apollon qui m'inspire, 
Soudain je me descharme, et ma langue veut dire 
Les honneurs d'un tel prince... noxs, 754, Moy je 
mets simplement Le plaisir en avant, Et l'heureux 
paradis de ceste jouissance Qui vous dust decharmer 
de Ja fonte apparance De ces ombres d'honneur 
yoe vont decevant, DESPORTES, OËueres, p. Sit, 

LACURNE. 

_ An De, et arae ; 

DÉCHARNE, -char-né, née), pari. passé. 
Il #"Dépouilié de chair, Des as décharnés |3-Amaigri. 
Visage décharné. Mains décharnées. L'Etat est fo- 
rissant, mais jes peuplesgéeussent, Leurs membres 
déchôrnés courbent sous mes hauis faits, CORN. 
Prol. de la Toison, 1. Il [Sénèque] était maigre et 
décharné, mnga. Règne de Cl et Néron, 1, 
$ 4. L'espagnol, décharné, demi-nu, nonchalamment 
assis à terre, regarde avec pitié ses voisins, qui, 
bien nourris, bien vêtus, travaillent et rient de sa 
folie, navmat, Hist, phil. vi, 34. Sop coursier dé. 
charné De loin chez nous l'a ramené, BÊRANG. 
Carahas. || Terme dé vétérinaire, La tête du cheval 
est dite décharnée, quand, péchant par excès de 
longueur, elle présente en outre peu de développe- 
ment dans les parties molles qui entourent les os. 
NS Fig. Qui n'a ni l'ampleur ni les développements 
ni les ornements nécessaires, en parlant des choses 
littéraires. Un style décharné. Combien les faits y 
sont-ils décharnés {dans les histoires], c'est-à-dire 
séparés tant des mouvements secrets qui les ont 
produits que des circonstances qui ont contribué à 
les faire réussir! NICOLE, Est. de mor, i% traité, 
ch. #, Je ne prends pas faire un récit sec et dé- 
charné des variations de nos Réformés, boss. Far, 
préf. Il y a des ouvrages que La nature doit produire 
toute seule : la contrainté des préceptes ne fait que 
les affaiblir et leur donner une certaine sécherusse 
qui les rend maigres et décharnés, Boit. Longin, 
sublime, 4. Cest [M. Bouillon] un traducteur maigre 
et décharné; les plus belles Ñeurs que l'Arioste lui 
fournitderiennentsèches entre ses mains, 15, Dissert. 
sur Joconde, Peut-être s'est-on déjà aperçu que 
les faits rapportés jusqu'ici ont été assez dénués de 
circonstances, assez décharmés, FONTEN, Wery. Sans 
les circonstances, lès faits demeurent comme dt- 
charnés: ca n'est que le squelette d'une histoire, 
FÈN, À, xxr, p, 229, Les étrangers se plaignent que le 
dictionnaire de notre Académie est sec et décharné, 
vour, Lett. Damilariile, 24 mai 1763. || 6 Sol dé. 
charné, sol stérile, li Arbre décharné, arbro auquel 
on a ôté trop de bois. 

+ DÊCHARNEMENT (dé-char-ne-man), s. m. État 
de ce qui est décharné. 

DÊCHARNER {dé-char-né), v. a. |} 4° Dépouiller 
les os de la chair. || 2° Amaigrir, ôter l'embonpoint. 
La maladie l'a tout décharné, Ce visage si grave 
N'a sauvé toutefois des ravages du temps Qu'un peu 
d'os et de nerfs qu'ont déchurné cent ans, COAN, 
Ilusian comique, 1, +. |} 3* Fig. Décharner son style, 
le dépouiller d'agréments,-d'ornements, I) savait 
que les préceples, quand on Les traite d'une manière 
si nus ot si subtile, ne sont propres qu'à dessécher 
l'esprit et qu'à décharner, pour ainsi dire, le dis- 
cours, en lui ôtant toute grâce èt toute beauté, 
ROLLIN, Hist. anc. t. xi, 2° part. p. 724, dans Pow- 
GENS. || 4" Ôter aux arbres trop de bois, || 5° Terme 
de fauconnerie. Décharner un leurre, der le maot- 
ceau de chair dont il est garni. |} 6° Se décharner, 
t. réf. Devenir décharné. Ce cheval se décharne. 

== HIST. Xi s, Che estoient Tapins qu'avions en- 
contré, Trestout maigre et caitif et de fain descar- 
né, Ch. d'Ant. v, 880. Et il qui me vit megre et des- 
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charné de la maladie, et en l'abit que je avoie esté 
en prison, dit que il ne m'en bailleroit nulles, so1#v. 
250, || xiv* s. Tu l'abescheras [donneras au faucon La 
becqute) sur le loiere, puis le descharneras [tu ne 
le laisseras pas achever la chair], Modus, Prxxur, 
terto. |] xvi" s. Et pour ce que la tuerie et la pilteria 
duroient sans fin, les plus advisez pour descharner 
[désacharner) leurs gens, trouverent invention de 
las faire passer à Limoux, n'aug. Hist. 1, 428, Les 
dents [des ladres) sont descharnées, band, xxt, 40, 
Amuser la curiosité de nostre esprit, luy donnant 
où se paistre, à ronger cet os creux el descharné, 
moxt. 11, 228. Mendiants aux portes, descharuez de 
faim ot de pauvreté, 10.1, 248, 

~ ÉTYM. Dé... préfixe, et chair, anciennement 
char et charn; provenc. et espagn, descarnar. 

+ DÉCHARPIR (dé-char-pir), v. a. Séparer des 
gens qui se battent. Andrés et Trufaldin, à l'éclat 
du murmure, Ainsi que force monde accourus d'aven- 
ture, Ont à les décharpir eu de la peine assez, Tant 
leurs esprits étaient par la fureur poussés, môt, PE- 
tour, v, 14. 

— WST. xs, ire, quiest male et vilaine, Ne 
sait pas tant descharpir laine, Comme ele sait des 
cheseus rompre, AUTER, 11, 32, || xv* s. Si porte, en 
lieu de cueur tapie, Pensée qui m'est dure crpio 
[harpie], Et n'en puis estre descherpie, A. CHART. le 

ivre des 4 dames, 

— ÊTYN, Dé... préfixe, et charpir, d'où charpie 
{roy ce mot). 

+ DÉCHASSÉ (dé-cha-sé}, s. m. Pas de danse que 
l'on fait vers la gauche, par opposition au chassé 
qui se fait vers la droite. 

DÉCHASSER (dé-cha-sé). || °F, n. Terme de 
danse, Faire un chassé à gauche, après en avoir 
fait un À droite. À la monaco l'on chasse et l'on 
déchasse, Chanson. j| Il se conjugue avec le verbe 
avoir. || # V. a. Terme d'arts. Les tourneurs di- 
sent déchasser une cheville de bois pour dire la faire 
sortir, 

=- MIST. xu°s. Deus d'a eslit, co dient e li haut e 
li bas; Pur les biens que l'a fait, pur tuz quo li ren- 
dras? Destruiras ses iglises, ses clers deschaceras? 
Th. le mart. 74. Les nos [nôtres] [ils] vont decha- 
çant, n'es ont cure d'eslire; Mais ainsi come il sunt, 
les prenent tire et tire, Sar. x. |]xv*s. N avoit la 
roine et son ains-né fils dechassé hors d'Angleterre, 
Faoiss. 1, 1, 9. Et [les Flamands) dechasserent [da 
Camlwai] et mirent dehors les gens de guerre qui 
estoient dedens le chasteau de la dite ville de par lu 
rOy, JEAN DE TROVES, Chr. 4479. |[xvi" s. Ils vin- 
drent se saisir de la Gaule et on deschasser les pro- 
miers habitants, xoxr. 11, 98. |] xvu* s. Mais si tost 
que le fils le pere dechassa.... NÉGNIER, Sat, vi. 

m ETYM. D... préfixe, et chasser; proveng. de- 
cassar; ital. scacciare, Dans déchasser, terme de 
danse, c'est faire le contraire de hasier; mais dans 
déchasser, faire sortir, ce n'est plus le mème sens, 
c'est celui de l'historique, où dé... exprime aug- 
mentation, expulsion : chasser au loin, chasser 
hors. 

+ DÉCHAUMAGE (dt-chò-ma-j'), #. m. Action de 
déchaumer une terre. || Sorte de labour, Le déchau- 
mage est une opération agricole dont la pratique 
suppose des connaissances agronomiques, 

— ETYM. Déchaumer. 

DÉCHAUMÉ, ÉE (dé-chô-mé, móe), part. passé. 
Un champ déchaumé, 

DÊCHAUMER (dé-chô-mé}, e. a. Enlever le 
chaume qu'on a laissé en moissonnant des céréales. 
|i Donner un premier labour après la récoite des cé- 
résles; plus spécialement, lahourer superfciellement 
la terre, après les récoltes du froment, de l'avoine, 
des graines oltagineuses, etc, à l'effet de provo- 

vor la germination des mauvaises plantes, pour Les 
détruire sûrement dans un labour subséquent, 

— ETYM. Dé... préfixe, et chaume, 

+ DÉCHAUSSAGE (dé-chd-sa-j'}, s. m. Synonyme 
de déchaussement. 

DÉCHAUSSÉ, ÉE (dé-chò-s4, sée), part. ; 
|í trQui a ötéses souliers. Un pied déchaussè, || Moines 
déchaussés, moines qui portent des sandales sans 
Las, Dès qu'on m'eut appris que ce palais était le 
couvent des révérends pères Carmes déchaussés, je 
conçus de grandes espérances, voir. d'H, aux 40 deus, 
Aventure avec un carme, || 3* Terme de mayonne- 
rie. Mur déchaussé, mur dont les fondations sont 
dégradées, Les murs de ce quai sont tout déohais- 
ss, |! 8" Terme de dentiste. On dit qu'une dent est 
déchaussée, lorsqu'une portion de sa racine n'est 
plus couverte par la gencive. |[° Dont on a mis à 
découvert le collet at les racines, en parlant des vé 
gütaux. De gros cnieux de lis, déchanssès par les 
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pluies, pariseaient à la surface de La terre, cma- 
TRAUB. Itin. 33, 

DÊCHAUSSEMENT {dé chð-se-man), s. m. || 4° A0 
tion d'ôtar les souliers. {| $ État d'une construction 
qui est déchaussée, et action de la déchausser, 
I] 8* Action de détacher du collet d'une dent qu'on 
veut arracher, la gencive qui y est adhérente. || État 
des dents dont les gencives n'enveloppent plus la 
base. !| 4 Terme d'agriculture. Action de déchausser, 
c'est-à-dire d'enlever la terre qui protége le pied d'un 
arbre, d'une plante quelconque. La gelée en sou- 
levant des terres légères, calcaires ou tourbeuses, et 
les laissant retomber ensuite, est souvent une cause 
du déchaussement des céréales. || Façon donnée aux 
arbres, aux vignes en des labourant au piel, et 
en recouvrant les racines avec du terreau ou du 
fumier. 


— ÉTYM. Déchausser. 

DÉCHAUSSER {dé-chô-s6}, v. a. || 4° Tirer à quel- 
qu'un sa chaussure. Il se soumit à tout ce qu'on 
voulut; les demoiselles firent la couverture et se re- 
Grèrent; le nain Je déchaussa ou débotta, et puis le 
déshabilla, scannon, Roman com. 4% part. ch. 9. 
il Fig. N'être pas digne de déchausser quelqu'un, 
ne pouvoir se comparer à lui, Les Moustapha ne sont 
pas digues de vous déchausser, vort. Lett. d Ca- 
ther. 28. Cela n'est pas digne de déchausser voire 
histoire amoureuse, sév, 442, || 2° Déchausser un 
mur, enlever la terre qui est autour de ses fonda- 
tions. À mesure que l'on déchausse quelque édifice 
à Pompéi, on enlève ce que donne la fouille, cma- 
TRAUB. Jtaiie, 68. || 3* Déchausser une dent, en 
tacher la gencive, {| €* Déchausser un arbre, en 
mettre à découvert le pied et les racines. |] 5° Se dé- 
Chausser, v. réfl. Ôter sos chaussures. I ne peut so 
déchausser lui-même. La mère a obtenu une femme 
pour la servir, mais M. le duc se déchausse lui- 
même, sv. 14 oct, 4676. || Cotte dent se déchausse, 
elle se décolle de la gencive. 

— MIST. xu*s. E saint Thomas le r'a de ço fort 
chalengié, Que il sun parenté areit tut eissillié, Nis 
des petiz enfanz qui erent dechalcié, Th. le mart. 
415.[[xurt s. 1] apela son escuier, Si se commande 
à deschaucier, Lai de Melion. Maintenant se fist 
deschaucier Li chevalier, et si se couche, Ren, 
22174. Mès ele i aloit autrement; Quar ele i aloit 
porrement Vestue et toute deschaucie, AUTEB. 11, 
478. Et [ils] vindrent as deus pieres, si les deschau- 
cierent, Merlin, P 38, recto. |} xvi“ s. Il fault des. 
chausser ses souliers quand on entre au logis du 
roy, MONT. 1, 412. Or s'il s'en courrouce, qu'il s'en 
deschausse, pasren. Cymbal. 423, LA tous les au- 
tres se seans on torre deschausseront leurs souliers, 
AMYOT, Aratus, 24, X la fin les Gaulois commen- 
çoient jà à deschausser [déterrer] les roues de ces 
Chariots et à les tirer dans La riviero, 10. Pyrrhus, 
63, Sans oublier de luy faire changer de cheval, 
et deschausser les esprons, CARL., vi, 38. I! faudra 
deschausser la dent qui devait tomber, puis l'arra- 
cher, PARE, XV, 27, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et chausser; picard, de- 
caucher; provenç. descaussar ; catal. descalsar ; ès- 
pagn. descalsar ; ital. discalzare. 

+ DÉCHAUSSIÈRE (dé-chò-siè-r’), s. f. Terme de 
vénerie. Lieu où le loupa gratté et où il gite. On dit 
aussi déchaussure, 

— ETYM. Déchausser. 

DÉCHAUSSOIR (dé-chô-soir) ,r. m.Terme de den- 
tiste, Lame d'acier qui sert à déchausser les dents. 

— HIST. xvi* 8, Je faisoss petites scarifications avec 
un dechaussoir ds dents, Pang, xv, 28, 

— ÊTYM. Déchausser, 

+ DÉCHAUSSURE (dé-chô-su-r), s. f. Voy. nė- 
CHAUSSIÈRE. r 

DÉCHAUX (dé-chô), adj. m, Qui porte des san- 
dales sans has. Déchaux ne se dit que des carmes; 
on dit carmes déchaux et augustins déchaussés. 

— HIST. xur s. Cascune sans estrief [étrier] seoit, 
Et si n'orent solliers ne chauces, Ains estoient totes 
deschauces, Lai du trot. 1 les fist prendre, et leur 
fist tolir leur avoirs, et les fist mener en Salenique, 
nus et deschaus à pié, virren. cam. Le rol sailli de 
son lit tout deschaus, som. 198, Et lors je me parti 
de Joinville sans rentrer au chastel jusques à ma 
revenue, à pié deschaus et en langes, 1D. 209. | xv*s, 
Il lui vint soudainement un homme en pur le chef 
et tout deschaulx et vestu d'une povre cotte de burel 
blanc, Faoiss. at, 1v, 20. Six des plus notables bour- 
geois, tous deschaux, les hars au col, 10,1, 1, 320, 
il xvi" s. On leur rasoit les cheveux, on les faisoit 
aller deschaux, amvot, Lyc. 34, 

— ETYM. Picard, décaus; wallon, dihd; namu- 
rois, déchau; rouchi, decaux; du bas-latin discal- 
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cius, qui est dans la loi salique; de dis (voy. DES... 
préfixe), et calceus, soulier (voy. CHAUSSER). 

DÉCHÉANCE (dt-chë-an-s'), #. f. |] 1° Action de 
déchoir, dégénération, Aimer une chose, c'est se 
complaire dans sa possession, sa grâce, son ac- 
croisement, craindra sa privation, ses déchéan- 
ces... vatvEn. De Pepe. hum, 24, ||3* Terme de 
jurisprudence. Perte d'un droit, pour défaut d'ac- 
complissement d'une formalité dans un délai dé- 
terminé. || 3° Perte de la couronne, du trône. La 
déchéance de Louis XVI prononcée par l'assemblée. 

— MIST, xu’ s. Mais jo quit [pense] dire veir de 
cele decaance; Petit à petit est venuz à repentance, 
Th. le mart, 401. 

— ÉTYN. Déchoir; proveng. dechazensa, desca- 
sensa ; ospagn. decadencia; ital. scadenza. 

DECHET (déchè; le £ ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie: des dé-chè-z inat- 
tendus; déchets rime avec traits, accès, paix, etc.}), 
s. m.[|1° Perte qu'une chosa éprouve dans sa quan- 
tité, sa qualité, sa valeur, L'hôte parlait de leur 
faire payer le déchet de son avoine, scans. Rom. 
com. ch. 47, Ceux qui font les voitures, chemin fai- 
sant, font le faux saunage tout de leur mieux aux 
dépens de la voiture même, où le déchet est souvent 
remplacé par du sable et par d'autres ordures, va Je. 
Dime, p. 404, || Terme d'orfévre et de monnayeur. 
Perte qui se trouve sur l'or ot sur l'argent qui ont 
été fondus. || Terme d'hydraulique. Ce qui manque 
à une source, à un jet, par rapport à ce qu'ils de- 
vraient fournir, |}4 Fig. Diminution, discrédit, Je 
viens faire cette visite pour réparer tout ce qu'il y 
aurait de déchet en La perfection religieuse, Boss. 
Visite, 1. Houreux le fidèle qui met toute son étude 
et toute son application à se pourvoir pour le salut; 
qui ne peut souffrir sur cela le moindre déchet, 
soump, Pensées, 1.1, p. 4128, On veut avoir un compte 
exact des moindres dépenses que font les domesti- 
ques, et on ne prend nullement garde au déchet de 
leur piété et à ruine entière de leur religion, in. 
Serm. Dim, t, 11, p. 33, || Proverbe, Il y à bien du 
déchet sur la filasse, se dit pour exprimer qu'un 
profit, une succession ont beaucoup moins produit 
qu'on ne comptait, et aussi qu'une personne à fait 
de grosses pertes d'argent. 

— HIST. xv* s. ….PFut la dicte vaisselle mise en 
feu et fondue, puis fut refaicte et rendue, et pour 
façon et déchiet en eut Lacroisille la somme de .…. 
Comptes de l'hôtel de ville de Towrs, Bibl. des Chart. 
4t sbrie, t, 1, p. 168, |j xvi s. [La divination] vient 
en mespris et deschet de reputation, amvot, Sylla, 
46, 1l est malaysé de ramener les choses divines à 
nostre balance, qu'elles n'y souffrent du deschet, 
MONT, 1, 249, Cette infinie beauté, puissance et bonté 
{de Dieu], comment peut-elle souffrir quelque cor- 
respondanco et similitude à chose si abjecte que 
nous sommes, sans un extreme interest et deschet 
de la divine grandeur ? 1D. 1, 240, 

— ÉTYM. Dechoit ou, suivant la prononciation 
normande, dechet, ancien participe du verbe de- 
choir : ce qui est tombé, perdu. 

DÊCHEVELÉ, ÉE (dé-cheu-ve-1$, lée), part, passé. 
Dont les cheveux sont épars. Mainte veuve pourtant 
fait la déchevelée, Qui... La Font. Watr, Vous 
faisiez [Henri 111] mille grimaces : courir la ba- 
gue en lemme, faire des repas avec vos mignons, 
où vous étiez servi par des femmes nugs et déche- 
volées; puis faire le dévot, rex. Dial, des morts 
mod. 13. 

DÉCHEVELER (dé-cheu-ve-lé; la syllabe che prend 
le son cheu, c'est-à-dire se renforce, quand la syl- 
labe qui suit reste muette, L'} se double quand la 

llabe qui suit est muette: je déchevelle, je dé- 
chevollerai), +. a. Mettre en désordre la chevelure 
de quelqu'un. Les nymphes des lieux en hurièrent, 
Et leurs têtes déchorelèrent, scannon, Virg. trav. 
1v,1Se déchereler, €. réf. Metre ses cheveux en 
désordre, Ces deux femmes, en se battant, se sont 
toutes deux déchevelées, 

— HIST, xiu® $. Le roy, qui estoit en croiz sur le 
pont de La nef, tout dechaus, en pure cote et tout 
deschevelé derant le cors Nostre seigneur qui estoit 
en la nef, 301mv, 283, || xv* $, Après veindrent les 
dames et damoiselles toutes deschevelċes, lesquelles 
en plorant, pareilla requeste feirent, JUVENAL, 
Charles VI, 4342, Et là supplia au peuple les lar- 
mes aux yceulx et toute deschevelée, qu'il leur pleust 
avoir pyé dt... COMM. V, I7. 

— ETYM. Dé... préfixe, et cheveu; proveng. des- 
eabelhar ; espagn. descabellar. 

+ DÉCHEVÊTRER (dé-che-vé-tré), v.a. Öter le 
chevêtre d’une bête de somme, 

— HiST. xvi*s, Dès lors il est pris aux rets, sans 
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qu'il s'en puisse déchevestrer, tout le demeurant de 
sa vie, PASQUIER, Hecherches, p. 293, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, etchevêtre. 

+ DÊCHEVILLER (dé-che-vi-Ulé, N mouillées), v- 
a. Oter les chevilles, |] Se décheviller, e. refil. Perdre 
ses chavilles, 

— HIST, xv* s£. Et Pietre du Bois s'en vint à Com- 
mines, et ià entendit aux besognes, et fit tous les 
ais du pont descheviller, Pross. 11, ui, 476, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et cherille, 

DÉCHIFFRABLE (dé-chi-fra-bl}, adj. Qui peut 
être déchiffré. Cette écriture n'est pas déchiffrable, 
De sorte qu'une langue inconnue est déchiffrable, 
rase. Élog. 27, M. de Thibourille m'écrit une lettre 
pou déchitfrahle, voir. Lett. d'Argental, to juin 1767, 

— ETYM, Déchiffrer. + 

DÉCHIFFRÉ, ÉE {dé-chi-fré, frée), , passe. 
Dont on lit le chiffre. Je vous envoie la lettre de 
mon neveu déchirée, oss, Leti, quiét. 303, || Mu- 
sique déchiffrée à première vue. 

DÉCHIFFREMENT (dé-chi-fre-man), s. m. Action 
de déchiffrer ; résultat de cette action, Il y reçut les 
déchiffrements {des dépèches] le soir, sév, 392, M, de 
Pontchartrain crut qu'il fallait le chiffre et 
le déchiffroment de la lettre [de Gervaisa] à M. de 
Paris, srs. 61, 31, || Par extension, action de dé- 
chiffrer des écritures en caractères et en langues 
inconnues, Le déchiffrement des inscriptions cu- 
néiformes, |] Terme de musique. Le frement 
d'une sonate. 

— HIST, xv1° s. La harangue du tiers estat com- 
mença par les louanges du roy et de son conseil; 
de là se mit sur le blasme des prestres et dechifre- 
ment de leur vie, paua. Hist. 1, 408. 

— ÉTYM. Déchiffrer. 

DÉCHIFFRER (dé-chi-feé), v. a. || 4* Expliquer ce 
qui est écrit en chiffres. Un courrier était attendu ; 
M. de Pomponne donne tout à déchiffrer, sgv, 392, 
En moins de huit jours j'eus déchiffré le tout, qui 
assurément n’en valait pas la peine, 3. 3. mouss. 
Conf. vu. || Par extension, déterminer la valeur des 
lettres et des mots dans des écritures inconnues. Dé- 
chiffrer les inscriptions cuaéiformes. || 4 Par exten- 
sion, lire une écriture mauvaise, un texte we 
illisible, Une écriture difficile à déchiffrer, sv. 597 
La force de l'amitié me déchiffrerait-olle votre écri- 
ture? ip. 05. Je n'ai pu déchiffrer le mot essentiel, 
et il n'en est aucun que je voulusse perdre, MAINTE- 
NON, Lettre à Mm, Dangeau, t. vu, p.416, dans 
roucens, Cela vaut-il le soin de vous tant préparer? 
Donnez-moi Le billet, je vais le déchiffrer, REGxARD, 
Légat. 1, 5. Quitiez la lyre, © ma muse! Et déchif- 
frez ce mandat, BéRANG. Muse en fuite. Qu'importe 
à moi que mon nom sur la pierre Soit déchiffré par 
un futur savant? 11, Mon tombeau, || $ Fig. Dé- 
mêler, pénétrer ce qu'il y a de compliqué et d'obs- 
cur dans une chose. Amour... Me déchiffre aussitôt 
son discours indiscret, noxien, Élég. 1. Déchiffrez 
les secrets de la terre et des cieux, 19, Sat, 1x. I lui 
serait très-malsisé d'en déchiffrer la vérité, nesc. 
Méh, 6, Je ne sais si je pourrai déchiffrer cela, vorr, 
Lait. 23. Comment pourra-t-il soutenir [un nouvel 
anobli] ces odieuses pancartes [billets d'enterre- 
ment} qui déchiffrent les conditions et qui souvent 
font rougir la veuve et les héritiers? La BaUY. vi, 
L'avis à déchiffrer est si fort difficile, TRISTAN, Ma- 
riane, 1, 3. Jè mé suis proposé de reconnaltre à 
quels animaux appartiennent les débris osseux dont 
les couches superficielles sont remplies. anti- 

uaire d'une nouvelle espèce, il me fallut appren- 

re à la fois à restaurer ces monuments des révolu- 
tions passées et à en déchiffrer le sens, Guvtes, 
Hécol. p. 8. || Familièrement. Déchifrer quelqu'un, 
se rèndre compte de son caractère, J'avais un voisin 
à déchiffrer à ma droite, moesot, Sur les caract. 
Comme il déchiffre un cœur! comme il connatt les 
femmes! bonat, Feinte par amour, 11, 3. |] 4° Terme 
de musique. Lire de la musique à premiére vue. Elle 
ne sait point déchiffrer un air sur la note, 3, $. 
nouss. Em. v. Me voilà mattre à chanter sans savoir 
déchiffrer un air, 10, Conf. 1v. Il ne faut que savoir 
parler pour déchiffrer le chant, tD. Mél, 1, 62, }| Lire 
une musique assez compliquée. || Absolument. Co 
musicien déchiffre bien. || 5° Se déchiffrer, v. réfl, 
Être déchiffré. Des écritures qui ne se déchiffrent pas. 

— HIST. xvs. …. Fait déchiffrer tel noisif alter- 
cas Par ces crieurs, dont l'un suustient tout droict, 
Droicet contre tort, l'autre tort coutre droict, MAROT, 
1,248, I) m'a dechifré une difference d'appetits : ce- 
luy qu'on à à jeun... MONT. 1, #81. Quand Platon 
nous deschiffre le vergier de Pluton, et les commo- 
ditez ou peines corporelles qui... 10. m, 251. De 
m'estendre et deschiffrer par le menu l'excellence 
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de co festin, seroit une superfluité subjecte & moc- 
querie, CARL. 1V, 12, S'en ira à l'assemblée fairo son 
raport deschiffrer la teste du cerf, rouiLLovx, Fé- 
nerie, P30, dans LACURNE. 

— ÉTYN, Dé... préfixe, et chiffrer, 

DÉCHIFFREUR (dé-chi-freur), £. m. |} t* Celui qui 
à la clef d'un chiffre. || Celui qui a le t d'expli- 
quer ce qui est écrit en chiffres. Son père [de Rossi- 
gnol) avait été lo plus habile déchiffreur de l'Europe, 
st-sim. 481, 205. || 2 Par extension et familière- 
mont, celui qui sait lire les mauvaises écritures, 
Vous êtes, à dire le vrai, un admirable déchiffreur 
de lettres, paz, liv. v, lett, 22, |] 3* Déchiffreur, 
déchiffreuse, celui, celle qui lit couramment ta mu- 
sique; ne se dit guère qu'avea une épithète. Un ha- 
bile, un mauvais déchiffreur, 

— HIST, xyi s. Ce fut à chercher de toutes parts 
interpretes, dechiffreurs, desnoueurs d'esguillettes, 
et autres gens de l'autre monde, qui y eussent rien 
entendu, xott py Fatt, Contes d'Eutrap. ch. xv. 


— ÉTIM. apar. 
DÉCHIQUETÉ, n (dé-chike-té, tés], port. pass. 
Un drapeau tout déchiqueté par les halles de l'en- 


nemi. |} Terme de hotanique. Feuille déchiquetée, 
feuille découpée dont les découpures sont elles-mêmes 
partagées plus ou moins profondément en segments 
de forme irrégulière. || Fig. On aime un tissu de pe- 
ttes phrases isolċes, décousues, hachées, déchique- 
tées, b'oLiver, Prosod, frang. art, v, $ 2. 

DÉCHIQUETER (dé-chi-ke-1é. Le tse double quand 
Ja syllabe qui suit est muette : je déchiquette, tu dé- 
chiquetteras}, ©. a. || 4° Découper en chiquettes, en 
faisant diverses taillades. Déchiqueter une feuille de 
papier. Déchiqueter une volailie, || Faire des trous à 
une pièce de poterie, dans l'endroit où l'on veut ap- 
pier un mancheouuneoreilie, || Fig, Leslibraires, 
les censeurs et tout ce qui s'attache à la peau des 
malheureux gens de lettres, achevaient de déchique- 
ter et sucer le peu de substanca qui leur restait, 
Bravu. Barb. de Sée. 1, 2. || 9° Se déchiqueter, €, 
réfl. Se faire des entailles. Ce fou, dans un trans- 
port, se déchiqueta à coups de couteau. || Fig. Elles 
voudraient pour ainsi dire se déchiqueter par des 
ausiérités, Boss, Lrit. Corn. 7. 

=- HIST. xv* s. Dieu scet s'ilz auront froit aux 
bras Par leur manche dechiquetée, cs. D'oar, Ran- 
deau, || xvi" s. rnez, vestus en extreme richesse, 
Drap d'or, velours eschiquetè sans cesse, J, MAROT, 
v, 427. La bonne femme, taute maudolenta, lui dit: 
Au diable soit le dechiquett, nesrea. Contes, LXIX. 
Ce qui faict veoir tant de crusutez inouies aux 
guerres populaires, c'est que cette canailie de vul- 
gaire s'aguurrit etse gendarme à s'ensanglanter jus- 
ques aux coudes et deschiqueller un corps à ses 
pieds, n'ayant ressentiment d'aulire vaillance, moxt, 
sm, 400. 

— ETYM. Dé... préfixe, et chigueter, composition 
où dé a le sens augmentatif; wallon, dicikerer; n3- 
murois, dichiketer; génev. déchicoter, 

+ DÉCHIQUETEUR (dé-chi-ke leur), s. m. Néolo- 
gisme. Celui qui déchiquette. 

DÉCHIQUETURE (dé-chi-ke-tu-r), s. /. Taillade 
faite dans une étoffe. 

— MST, xvi“ 3; Pensez quel besu spectacle, et 
comme il ft bon voir Ce prince [Henri II] avec ua 
buse, un corps de satin noir Coupé à l'espaignole, 
où des dechiquetures Sortoient des passémens…. 
Datu. Tragiqués, i. 

— ETYM. Déchiqueter. 

DÉCHIRAGE (dé-chi-rn-j"), s. m, Action dé dé- 
faire un train de bois flotté, ou de désassembler les 
planches des vieux bateaux. |} Bois de déchirage ou, 
simplement, déchirage, le bois qui promeut de Ja 
démolition d'un bateau, 

~ ETYM. Déchirer. 

DÉCHIRANT, ANTE (dé-chi-ran, ran-t'), adj. Qui 
déchire l'ame, qui émeut fortement, Situation dë- 
chirante, J'entends encor sa voix pénibée et déchi= 
rante, M. 3, CREN. Calas, V, 6. 

DÉCHIRE, ÊE (dé-chi-rå, rée), part. passé, |] 1° Mis 
en lambeaux, en pitées. Un vêtement déchiré. Lais- 
sez-moi loin de vous et loin de ce rivage De mou 
fils déchiré fuir la sanglante image, Rac. Phéd, v, 
7. Vous le verrez venir déchiré de coups, si néan- 
moins il en revient, noctuix, Mist. ane, OEurres, 
t. Vi, p.688, dans robcexs, Et peut-être demain je 
meurs chargé do honte, Tralné sur l'échafaud, Jente- 
ment déchiré, ©. DELAY. Vépres sicil. 11, 6. || Bateau 
déchiré, bateau mis en pièces, ne pouvant plus ser- 
vir. [Être déchiré, tout déchiré, avoir ses rètements 
en lambeaux, (| Fig. et familièrement. Cotte femme, 
catte fille n'est pas tant, n'est pas si déchirée, elle 
n'est pas laide, ello est assez jolie. Vous y verrez 
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ma femme Margot, qui n'est pas encore si déchi- 
rée, coig, Partie de chasse de Henri IF, u, U. 
I U se dit aussi de terrains qui présentent comme 
des déchirures. Des montagnes arides et déchirées. 
IL Fig. Un cœur déchiré parles remonts. Toujours 
déchiré entre l'envie de vous voir et la crainte 
d'être ridicule, sgv, 133. Entre Zamoreet vous mon 
Ame déchirée Succombe au repantir dont elle est dé- 
vorbe, votr, Alz, v, 7, Ses remords, ma pitié, son 
aspect, son absence, À mes sens déchirés font trop de 
violence, ip. Fanat. ni, 40, Ce n'est point Là noa plus 
Fécrit d'un méchant homme ; un malheureux égare- 
ment... je me sens déchiré, DRAUMARCR. Mère coup. 
n, 4. j3 En proie aux décnirements, aux divisions. 
Ne pouvant plus reconnaltre la majesté de la religion 
déchirée par tant de sectes, Boss. Heine d'Anglet. 
Rome était déchirée par les guerres civiles, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, Lx, p) 133, dans povcexs. Peut- 
être la plus noble, la plus grande des entreprises 
coûterait-elle moins de sang et de trésors à l’Europe, 
que la moindre des querelles dont elle est conti- 
nuellement déchirée, nanat, Hist, phil. xı, 0. 
I| 4° En butte aux propos de la huine. Cslormnié, dé- 
chiré par ses ennemis, Il 6 Terme d'anatomie. Trou 
déchiré, nom donné à l'hiatus occipito-sphéno-tem - 
poral, à cause de l'irrégularité de son pourtour. 
|l Terme de zoologie, Ailes déchirées, ailes des in- 
sectes, sur les bords desquelles se voient des déchi- 

wetures irrégulières. || Terme de botanique qui se 

it de toute partie dont tes bords présentent des 
découpures inégales et comme di formes. || Proverbe, 
Chien kargneur a toujours l'oreille déchirée, c'est- 
à-dire il arrive toujours quelque accident aux gens 
querelleurs. 

DÊCHIREMENT (dé-chi-re-man), s. m. [| 4* Action 
de déchirer, résultat de cette action. Le déchirement 
des habits était une marqua de douleur et d'indi- 
gnation parmi les Juifs. |}4* Fig, Déchirement de 
cœur, violente douleur, Ce qui s'est passé me cause 
ua déchirement dont vous savez les raisons, sév. 
160, On ne perd pas en un moment. oè qui lait 
le prix des larmes, des violences. des confusions, 
des déchirements de tout le cœur, mass, Car, 
Inconst. Pour m'épargner de continuels déchire- 
ments, je m'enfermais avec mes livres, ou bien 
j'allais soupirer et pleurer à mon aise au milieu des 
bois, 3. 7. Bouss. Conf. vi, En passant devant Vin- 
cennes, je sentis à la vue du donjon un déchirement 
de ewur dont le baron remarqua l'effet sur mon vie 
sage, 10. fb. vitt. |} 8" Déchirement d'entrailles, co- 
lique violente. Ma mère me mit au monde avec de 
grands déchirements d'entrailles, cHAtrAUS. Atala, 
278.14" S. plur. Troubles, discordes gue causent 
les factions, les guerres. L'Europe est en proie à 
de grands déchirements. 

— HiST. xu*s. Et cil depanent lor vestures, ki ne 
soi espargnent mie èl deschirement de Ja defo- 
riénne [extérieure] bealteit, Job, 446. 

— ETYM. Déchirer, 

DÊCHIRER (dé-chi-ré), v. à. |] i*dMeitre en pièces 
sans se servir d'un instrument tranchant. Déchirer 
ses vêtements en signe d'affliction. Ou si par mes 
taureaur il se fait déchirer, Voulez-vous què je 
l'aime afin de le pleurer? coax. Toison d'or, iv, t. 
Il [le peuple} vient de déchirer Métrobate et Zénon, 
1D. Nicom. v, 4. Arrachons, déchirons tous ces vains 
ornements, Rac. Esth. 1, 6. Ayant déchiré ses vê- 
tements, il [Jacob] se couvrit d'un cilice, sacr, 
Bibie, genèse, 37, 34, L'esprit du Seigneur se saisit 
de Samson, qui déchira le lion comme il aurait fait 
un chevreau, 10. Bible, juges, xiv, 6, Solon, à ce 
mat, déchirant ses habits, frappant sa poitrine, et 
ne s'expliquant que par des larmes et des sanglots, 
s'ahandonna à la plus vive douleur, nouum, Hist. 
ane. OEurres, t. tt, p. 628, dans poUGExs. Il n'est 
plus? Quelles mains ont déchiré son flanc? voir. 
Mérope, iu, 5. Mais tant que je verrai des tigres en 
furie Déchirer les enfants de ma triste patrie, 1D. 
Triuraw, 1v, 4. Le tonnerre et les vents déchirent 
les nuages, ST-LANBERT, Saisons, dii, |] Par exten- 
sion. Cependant les trois cents Français que déchire 
la mitraille, porsévèrent; déjà ils attimignaient la 
position ennemie... SEGUR, Hist. de Napol. x, 4. 
l| Déchirer un acte, ua contrat, le mettre en piè- 
ces; et fig, Déchirer un contrat, un acte, une con 
stitution, les anéantir, |! Poétiquement. Déchirer les 
entrailles de la terre, la fouiller soit pour y cher- 
cher les métaux, soit seulement pour la labourer, 
Plus on déchire Les entrailles de la terre, plus elle 
est libérale. |! Déchirer un bateau, en débiter les par- 
tes, les planches. |] Déchirer de coups, donner tant 
de coups ou des coups si vidlents que la peau pen- 
Jore, Tis sont armés de fouets et ils se disposent à 
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le déchirer de coups, pounn, Exhort. sur la fagei. 
de J. C.tu, p. 71. |} Déchirer une blessure, la 
rouvrir, la rendre plus grande: et fig. renouveler 
une douleur. Pourquoi, renouvelant ma honte at ton 
injure, De tes funestes mains déchirer ma blessure? 
vort. Seythes, m1, 4. || Terme militaire. Déchirer la 
cartouche, déchirer avec les dents l'extrémité par 
laquelle on l'introduit dans le fusil. |} Fig, Terme mi- 
litaire, Déchirer la toile, exécuter sans ensemble 
des feux d'infanterie. [| Déchirer se dit, en un seas 
plus restreint, pour faire une déchirure, Elle a dé- 
chiré sa robe. |} On dit aussi déchirer pour sépa- 
rer, diviser, sans qu'il y ait une idée d’irrégularité. 
Déchirer une feuille de papier en deux, || $ Fig. 
Troubler par des déchirements, par des divisions. 
Déchirer La société en partis opposés. Pour ne pas 
partager vos biens, et pour soutenir le vain hon- 
neur de votre nom, vous déchirez et vous désho- 
norez l'héritage de Jésus-Christ, mass. Car. Dang. 
des prosp. temp. Moi, j'irais de mon fils, le seul 
bien qui me reste, Déchirer avec vous l'héritage 
funeste! vour, Mérope, 1, 3, Jérusalem était dé- 
chirée par trois factions, Boss. Hist. m, $. Ce prince 
du plus noble sang qu'il y ait dans le monde et 
qui travailie à déchirer de ses propres mains sa 
patrie et le royaume de ses ancêtres, FEN, Dial. 
des morts mod. 9. La France allait encor se dé- 
chirer le sin, LEMEnC. Bruneh. 1, 4. ]] 3° Causer 
une vive douleur physique, Un mal cuisant déchire 
ma poitrine, BEnanG. Malade. {| Fig. Déchüret le 
cœur, l'âme, causer une vive, une profonde afilic- 
tion. Qu'il déchire mon Ame et ne l'ébranie pas, 
cons. Poly. 1.2. Vous parlerai-jede ses portes et de 
la mort de ses chers enfants? ils Jui ont toms déchiré 
le cœur, noss, Marie-Thér. Partant partout le trait 
dont je suis déchiré, rac, Phèd. u,2. C'est de déchi- 
rer vos cœurs et non vos vètements, mass, Car. Culte. 
|| Eliptiquement et en sous-entendant le cœur, 
l'âme. ….Hélas! que vous mo déchirez, xac- Bérén. 
tv, 5, Un trouble assez cruel m'agite et me dévore, 
Sans que des pleurs si chers me déchirent encore, 
an. #b,1v, 5, Mille soupçons encor viennent me dé 
chirer, 19. Mithr. 1v, 4. Quoi! de quelque remords 
êtes-vous déchirée? ip. Phéd. 1, 3. Tant de méns- 
gement me déchire et m'irrite, vort. Seythes, V, 3, 
De quel ressouvenir mon âme est déchirée? 10. Zaïre, 
11, 3, Mon épouse, mon fils me déchirent le cœur, 
1p. Orphel, 1, 7. De quelque grand remords tu sem» 
bles déchiré, ın. Fanat. itr, 5, Les douleurs de cette 
pauvre femme me déchiraient, 3. 3. noëss. Conf, 1, 
C'est trop gémir et soupirer. Ah| calmez ces regrets 
profanes: Vos maux viendraient me déchirer Jus- 
qu'au fond du séjour des mânes, one. Ode d ia 
reine, Les jalouses fuceurs dont vous me déchirez, 
c. Derav. Fépres sicil. iv, 4. Pourquoi nous déchirer 
de regrets suporflus? 10, ib. av, 4. || 4* Déchirer 
quelqu'un à belles dents, en médire outrageuse- 
ment, |} Absolument, Dnffamer, Sa mémoire fut dé- 
chirée, oss. Mist, 1, 11. Vous devez cette gràce à 
votre propre gloire; En m'arrachant la mienne on là 
va déchirer, Conx, Théod, m, 3, Je vais composer 
contre eux une satire du style de Juvénal qui les dé- 
chirera de la belle façon, MOL. Bourg. gent. 11, 6. 
1 déchire l'innocence de ces filles, pasc. Prov. 44. 
Par quelles injures on déchire l'Église romaine, 
soss. Réfut, Us déchirent par leurs railleries et même 
par leurs médisances tout ca que les serviteurs de 
Dieu font de plus édifiant, wovu, Sainteid, 2* avent, 
p. 280. Vous avez déchiré la réputation de votre 
frère, 10. Pénitence, % avent, p. 485, On me dé- 
chìre de tous eûtés, vous ne m'apprenéz rien de nou- 
veau, MAINTENON, Lett. à Mme de StGéran, +” nor. 
vers, De La même bouche dont on vient de bénir le 
Seigneur, on déchire ses frères, mass. Car. Culte. 
Las sots, qui déchireraient Corneille s'il n'était pas 
mort, ot qui seront bien aises de vous déchirer, 
parce que vous êtes vivant, p'auemn, Lett. à Vol- 
27 janv, 4703, Que font ici, dis-moi, les vertus de 
nos pères? En déchirant ton siècle, où prétonds-tu 
venir? man, 4. CHEN. Gracques, 13, 3, |] Absolument. 
Une duplicité indigne qui loue en face et déchire en 
secret, mass. Car. Médis. |) 5° Déchirer la main qui 
nous protège, rendre le mal pour le bien. Un inĝ- 
dàle ami que j'avais mal jugé, Qui déchire la main 
dont il fut protégé, ©. briav. Vépres sicil 1, $ 
l! 6 Fig. et familiérement, Déchirer l'oreille, les 
oreilles, affecter le sens de l'ouie d'une manière 
désagriabie. || 7° V, n, Tormo du commerce de la 
broderie. Déchirer, couper les pièces de mousse- 
line, etc. sur lesquelles on doit broder (parce qu'en 
effet on déchire}. Ainsi l'on dit : c'est aujourd'hui 
qu'on déchire dans telle maison. {| 8° Se déchirer, 
Y. réf. Se mettre en pièces. Le malheureux lion + 
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déchire lui-même, La rowr. Fabl, n, 9, |} Être dè- 
chiré. En même temps le voile du temple se déchire 
en deux depuis te haut jusqu'en bas, sacy, Bible, 
Évang, St Mathieu, xxv0,61. || Se diviser régulière- 
ment. En ce sens on dit que le calicot se déchire, à 
la différence d'autres tissus qui, à défaut de ciseaux, 
se irent, c'est-à-dire se divisent irréguliérement, 
I] Terme d'hydraulique. Se séparer avant de tomber 
dans le bassin inférieur, en parlant d'une nappe 
d'eau. || 9° Médire les uns des autres, Les hommes de 
parti se calomnient et se déchirent. Eht sans sor- 
tir de Ja cour, n'a-t-il pas encore vingt caractères 
de gens où il n'a point touché? n'a-t-il pas, par 
exemple, ceux qui se font les plus grandes amitiés 
du monde et qui, le dos tourné, font galanterie de 
se déchirer l'un l'autre? noL. Imprompt. 3. Est-il 
rien de plus commun dans le commerce des hom- 
mes que de se déchirer mutuellement par de cruelles 
et injurieuses médisances? sounnal. Ezhort, Faux 
tém, contre J, C. tn, p. 6. Vous avez des domes- 
tiques qui se déchirent les uns les autres, 1D. 2e dim. 
après Pâques, Dominic. t. n, p. 57. Les chrétiens, 

és en Monoghysites ou Jacobites et orthodoxes, 
se déchiraient, moka. Opin. des ane. phil. Sarra- 
sins. ||Proverhe. T ne s’est pas fait déchirer le man- 
teau, son manteau pour cela, c’est-à-dire il n’a pas 
fallu lui faire violence pour lui faire accepter... pour 
le décider à. Dicton tiré de l'histoire de Joseph 

i laissa son manteau entre les mains de la femme 
de Putiphar- 

— HIST. xt 8. Qui si lui ot son grenon dessiré, 
Ronc. p. 104, Sa tendre face as ongles descirer, tb. 
p. 474, Guiteelins le fiert si que l'aubert lui descire, 
Sax, x. Quant li reis l'out tut sul onmi le.champ 
mené, Fait-il: Sire arcevesque, mult m'avez deciré; 
Car altre conseil m'unt à grant damage esté, Th. le 
mart. 4114. Descired out ses drapels, puis puldre 
sur le chief, Rois, 46. Si que [il] ne deschiret par 
alcune malvaise desturbance la pense [la | ki 
tote s'estent en l'amur de Deu, Job, 468. j| x s. 
Par le mantel [il] l'enmene, si qu'il Pa deschiré, 
Berte, xv. Des ronces qui l'avoient {la robe] ens au 
bois descirée, 5. xavi. Ysengrin remest en [a briche 
{piége]. Qui moult s'esforce et sache et tire, À poi la 

À ne li descire, Ren. 1202, Encore ne vaut le jla] 
lettre riens, qu'on trueve deschirée toute où en par- 
tie, BRAON. xxxv, 40. Et de ce coup que nostra nef 
prist, furent Ji notonnier si desperez que il dossi- 
roient leur robes et leur barbes, 201xv. 406. || xv* s, 
Quand les gens du comte virent la banniere du comte 
toute descirée, ils furent tous esbahis, FROISS. 11, 11, 
64. || xvi" s. Monstirans leurs bonnets foupyz, leurs 
robhes descirées, nan. Gar. 1, 26. 11 n'est point bi- 
guot, il n'est point dessiré, 1m. ib. 1, 40. Mesmes 
de verge il le blesse et dessire, Manor, 11, 268. Sa 
forca fond ainsi qu'au feu la eyre, Dont tout bon 
cueur barbe et cheveux descire, 10. 11, 271. Quant 
au texte de Molsa, ils le dechirent en le voulant es- 
tendre jusqu'à leur folle fantaisie, cavin, 423, On 
n'en sauroit faire deux ni trois [églises] sans desci- 
rer Jesus Christ, 1D. Instit. 812, Ces tresses blondes 

ue tu deschires, mont. 1, 22, Ces divisions et sub- 

ivisions qui nous deschirent aujourd'huy, 10. m, 
237. Injurieusement nous dessirons un homme tout 
vif, D. m1, 381, Il s'en fouit un jour à Athenes, là 
où comme il fust tous les jours harassé et desciré 
par les crieries ordinaires des calumniateurs, AMYOT, 
Cimon, 47. Mahomet fit dechirer l'aga des Janis- 
saires, pour avoir souffert qu'on violast sa foi, paun, 
Hist. x, 428, J'en vis plusieurs qui entrerent, beau- 
coup plus mal en paint et plus deschirez que moy, 
dont je receus un peu de plaisir, Sat, Mén. 403, 

=. ÉTYM. Génev. échirer; picard, dékirer; wal- 
lon, dichurer et hirer; namurois, churer, hirer et 
éhurer, qui sont radicaux de dé-chirer ; provenç. et- 
quirer; mot hybride composé de dé... préfixe, et 
l'ancien haut-allemand skerran, déchirer. 

| DÉCHIREUR (dé-chi-reur), s. m., Ouvrier qui 
dépice les bateaux hors de service. 

— ETYM. Déchirer, 

DÉCHIRURE (dé-chi-ru-r'), # f. Rupture faite en 
déchirant. Elle a fait une déchirure à ss robe, La 
déchirure d'une plaie. 

— HIST. xs, Encore ne vaut le [la] letre riens, 
qu'on trueve deschirée toute ou en partie, puisque 
le [la] deschirure passe point de le [la] lettre, Eaux. 
xxx, 40. 

— ETYM. Déchirer ; génev. échirure, 

DÉCHOIR (dé-choir), jo déchois, tu déchois, il 
déchoi, et aussi, il déchet, nous déchoyons, vous 
déchoyez, its déchoient; je déchus; je décherrai; 
je décherrais (on dit aussi, régulièrement : je dé- 
choirai , je déchoirais); déchois, déchoyons; que je 
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déchoie, que nous déchoyions: que je déchusse; 
point de participe présent; déchu, dèchue, €, n. 
{4 Tomber dans un état inférieur à celui où l'on 
était. L'âge la fit déchoir, adieu tous les amants, La 
FONT. Pabi. vu, n. Et comme celle-ci [aventure ] 
déchet dans la peinture [perd à être peinte], La pein- 
ture déchet dans ma description, tn. Tabl, Du rang 
où notre esprit une fois s'est fait voir, Sansun fà- 
cheux éclat nous ne saurions déchoir, Boit. Aptre vi. 
Voilà ce qui fit déchoir un roi d'ailleurs si juste, FÉN, 
Tél. xix. Ma foi, quand un ouvrage a passé l'ordi- 
naire, Si l'on ne veut déchoir, il ne faut plus rien 
faire, MONTREUIL, Lettre avec des vers parodiés 
d'Horace. || Dèchoir de, ne pas conserver. Je vous 
parlerai peut-être quelque jour, mes pères, de ce 
mélange confus d'opinions; et on sera surpris de 
voir combien vous êtes déchus du premier esprit 
de votre institut, pasc. Prov, 43, [Vertu] Sans la- 

lle ils sont en danger de déchoir de leur justice, 
ID. Prière. La perfidie du disciple qui déchoit de son 
apostolat, mass. Pass. 2, On pourait hardiment le con- 
tredire, on aurait pu le convaincre sans déchoir un 
moment de sa familiarité et de sa bienveillance, 
mainas, Élages, Card. de Polignac. Après cesarrèls, 
achetés à très-haut prix, il n'en sera que plus sûre- 
ment déchu de l'espoir de rien sauver de ce qui lui 
était dû, navmaz, Hist. phil. v, 22. {| Terme de théo- 
logie. Déchoir de l'état de grâce, perdre la grâce. Vous 
imposez à vos ennemis des crimes dont vous savez 
qu'ils sont innocents, parce que vous croyez le pou- 
voir faire sans déchoir de l'état de grâce, Pasc. Pror. 
45, La question est non pas de savoir si on aura un 
jour cette grâce, mais si on peut déchoir un seul 
moment après l'avoir eue, noss. Variat, xiv, § 48, 
Ne permettez pas que nous venions jamais à en dé- 
choir, povapal. Annone. de la Vierge, Nyst. t.1, 
p- 149. || 2° Diminuer, s'affaiblir. Son crédit com- 
mence à déchoir, Je crois que l'écola a beaucoup 
déchu et qu'elle déchoira davantage, pinan. Salon 
de 1767, OEuvres, t. xv, p. 36, dans POUGENS. 
|| Commencer à déchoir, avancer en áge. || 3 Dé- 
choir s'est dit autrefois en termes de marine pour 
dériver, sortir de la route. 

— REN, i. Déchoir se conjugue aveo l'auxiliaire 
avoir it exprime une action: depuis ce mo- 
ment il a déchu de jour en jour; et arec l'auxi- 
liaire étre, quand il exprime un état : il y a long- 
temps qu'ils sont déchus de ces priviléges. || 2. À la 
3*persannedu pluriel du présent de l'indiestif, on dit 
aujourd'hui seulement, bien qu'au singu- 
lier on dise encore déchet. Hossuët à dit déchéent : 
Ils ne déchéent pas de l'état de justification, Var. 
nv, $ oo, || 3. Les formes en e sont une intru- 

e 
oi: 





sion de la prononciation normande entre les formes 
en 

— HIST. xi" $, Dient Franceis: mout dechéent li 
nostre, Ch, de Rol. cxxi. Com deesrrat ma force et 
ma baudur! ib. corv. || xm s. ....Si ques il avient à 
le [la] fois que li heritage on empirent et dequieent, 
BEAUM. XXII, 4, Ces arcevesques et ces evesques qui 
ci sont, m'ont chargé que je vous die que la cres- 
tienté dechiet et font entre vos mains, J0INV. 280. 
Et pour ce je vous demant S'amie prent son amant, 
Et il li par mariage, S'amours en va decheant, Bibl. 
des Chartes, 4 série, t. v, p. 322, j| xv* s. [Chacun 
était ámu de pitié à la vue des six bourgeois de Ca- 
lnis agenouillés aux piets d'Edouard) Et vraiement 
ce n'estoit pas merveille; car c'i qe pitié de 
voir hommes deschooir et estre en tel estat et dan- 
ger, FROISS, 1, 1, 321, Nonobstant ce jeune age, ne 
deschout pas en luy l’homme de si noble estat, Bou- 
ciq. 1, ch. 48. || xv1* s. L'homme dechet et perit, si le 
seigneur oste de lui sa misericorde, cav. #3. Nul 
n'est admis à recevoir les benedictions de Dieu, si- 
non celui qui dechet et defaut par le sentiment de 
sa poureté, m. Jnstit, 189, Ce desir tel quel, avant 
que se mettre en train, defaut, pour ce qu'il dechoit 
en vanité, 20. db, 404, La nature de l’homme, com- 
bien qu'elle soit decheute de son integrité, et fort 
corrompus. Ip. db. 194, TI la conferme et fortilie 
par la vertu de son esprit, à ce qu'elle ne va- 
cille ou dechée, m. tb. 244, Si plusieurs ne des- 
cheoyent de la foy commune, Jesus Christ n'eust 

int dit... Im. ib, 429, Nous nions que jamais 
ils tombent où dechoyent de la fiance qu'ils ont 
une fois conceue, 10. ib. 433. Elle a esté confer- 
mée par succession perpotuelle des evesques, à ce 
qu'elle ne descheust , Ip. ib. 836. Selon que 
les choses deschoyent journellement de mal en pis, 
to. ib. 009, Se voyant descheu de son esperance, 
MONT, 1, 295, Il est descheu de la maistrise comme 
un enfant, 10, 1, 80. 11 remplist le sonat, qui estoit 
fort descheut et diminué d'hommes, aMYOT, Publ. 
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20. Comme il se fust presenté à demander l'office 
de tribun du peuple, il en fut debout et en des- 
cheut par les menées de Sylla, 1n Sertor, 5. Aux 
ulceres qui ont un an ou davantage, l'os necessai- 
rement se pourrit et dechet, PARÉ, LU, p. 646. 
Que l'on face son compte, le bien se descheoir entre 
les mains des fermiers, O, DE SERRES, b3, Secourir 
les vignes langoureuses, descheantes et pleurantes, 
in, 499, Le naturel des amandes est de se descheoir 
[diminuer] en confssant, 19. 858, 

— ÉTYN. Dé... préfixe, et choir; provene. de- 
chaser, descaser ; espagn. decaer; portug. decahir; 
ital, decadere, Le latin n'a pas decadere, 

DÉCHOUÉ, ÉE (dé-chou-é, ée), part. passé. Pà- 
timent déchoué. 

+ DÉCHOUEMENT (‘dé-chou-man}, s. m. Terme de 
marine, Action de déchouer. 

DÉCHOUER {dé-chou-é), v. a. Terme de marine. 
Remettre à flot un bâtiment échoué, 

= ETYM. D... préfixe, et échouer, 

+ DÉCHRISTIANISER (dékristi-a-ni-zé), v. a. 
Faire cesser d'être chrétien. || Se dééhristianiser, r. 
réf. Perdre le caractère de chrétien. 

=- HIST, xn* s. Ce que Deus a sacré ne puet nuls 
dessacrer, Ne nul cristien humme nuls dexcristia- 
ner, St Thom, 84, 

— TYM. Dé... préfixe, et chrétien. 

DÉCHU, UE (dé-chu, chue), part. passé de dé- 
choir. | 4° Tombé bas, mis moins haut qu'on n'était, 
Cet homme est bien déchu, Bientôt cet État, que vous 
croyez déchu, sera la merveille de l'Hespénie, PÈN. 
Tél. xxu. Quoique, à dire vrai. je ne sois pas tombé 
de bien haut, je me sens déchu et iout prèt à 
déchoir encare, n'akus. Lett. aw roi de Pr. 34 juil- 
let 4780. || Qui a perdu la dignité qu'il possédait. Roi 
déchu. Les princes déchus, Héros déchu , perav, 
Paria, v, 7. |j 2° Fig. Qui est tombé, comme d'une 
hauteur, de ce qui lui était précieux, pouvoir, es- 
pérance, etc. Se voyant si ridiculement déchu de 
ses espérances, Mawit, Gramm, 10. Déchu du doux 
espoir d'être aimé de Sylvie, J'abandoune ma vie 
Aux plus vives douleurs qu'un cœur puisse souffrir, 
seorais, Chansons, 47, Vos ennemis déchus de leur 
vaine espérance, hAG, Brit. 11, 2. Les Trente [tyrans 
à Athènes], déchus de leur pouvoir et de leurs es- 
pérances, députèrent à Lacédémone pour demander 
du secours, ROLLIN, Hist. anc, OEuvres, L IY, p. 
422, dans povoegxs. Il a lui-même abdiqué son gou- 
vernement dans les provinces américaines, en nous 
déclarant déchus de sa protection et en nous faisant 
la guerre, navNAL, Mist. phil. xvin, 46... L'amour 
est déchu de son autorité Dès qu'il veut de l'hon- 
neur blesser la dignité, voty. Catilina, 1, 8. || Terme 
de théologie. Déchu de la grâce, qui a perdu la grâce 
divine. Ceux qui sont déchus de la grâce de Dieu, 
noss. Hist. 11, 7. || Absolument, L'homme déchu, 
l'homme qui est déchu de l’état d'innocence par le 
péché d'Adam. Qui de nous ignore que, du sein de 
son obscurité, les regards de l'homme déchu se 
tournent involontairement vers l'éclat de son exis- 
tence passée? soun, Mist. de Napol. Préface. || Les 
anges déchus, les anges rebelles À Dieu, qui furent 
expulsés du paradis et relégués dans l'enfer. 

+ DÉCL.... préfixe employé dans les noms des me- 
sures du systéme métrique et qui exprime les subdi- 
visions. Ce préfixe n'a pas été bien choisi où bien 
formé; car, en latin, deet multiplie et ne divise pas. 

+ DÉCIARE dé-si-a-r'), s. m, La dixième partie 
d'un are. 

— TYN. Déci... préfre, etare. 

DECIDE, ÉE (dé-si-dé, dée), part. passé. || 1° Dont 
la solution est donnée. Cette question va ètre déci- 
dée, || 4 Qui n'a rien de vague, d'incertain, Le mi- 
nistère louvoie, il n'a pas de marche décidée. Cette 
musique n'a point un caractòre décidé. || signalé. 11 
lui accorde une préférence déculée. |] 3* Arrëté, ré- 
solu. C'est une chose décidée, || 4" Qui a pris st réso- 
lution. Ce n'était pas qu'il fût décidé, mais il ne 
s'occupait pas de l'être, stagit, Corinne, xi, 4. Il 
laissa Mortier et la jeune garde à une lieue derrière 
lui, tendant ainsi de trop loin une main trop faible 
à son armée, et décidé à l'attendre, sécus, Mirt. 
de Napol. x, 3, || 5* Plein de résolution. Homme dé- 
cidé, I lai tiat un langage décidé, Un air vif, étourdi, 
décidé, ravarr, Soliman I, tt, ti. 

DÉCIDÉMENT (dé-si-dé-man), adv. D'une ma- 
nière décidée, ferme. Prendre décidément son parti. 
|| En têta d'un membre de phrase, décidément ex- 
prime une ferme résolution, Décidément, je n'en fe- 
rai nen, Décidément, j'y renonce, 

— ETYM. Décidé, et le suffixe ment, 

DÉCIDER (dé-si-dé), v. a. || 4* Porter un juge- 
ment sur une chose douteuse ou contestée. L'Église 





| 


984 DÉC 


a décidé ce paint. I y en a beaucoup que le trop d'es- 
prit għie..., et qui seraient bien flchés d'être de l'avis 
des autres, pour avoir la gloire de tout décider, 
MOL. Critique, sc. 7. || 3" Moner à conclusion. Déci- 
der une affaire. Le courage joint à l'habileté décide 
tout dans les batailles, Les deux rivaux décidèrent 
leur querelle à Pharsale, noss. Hist, 3, 9, Et par des 
droits secrets que la ciel avait décidés, la princesse 
du mondela plus parfaite appartenait déjà au plus 
grand des rois, FLéCR, Marie-Thér. Enôn les deux 
rois, résolus de décider leur querelle, rangèrent 
leuts armées en bataille, nottix, Mist. ane. ÜEu- 
tres, t. VI, p. 30, dans povoexs. Les Français fu- 
rent éblouis de quelques succès qui ne décidsient 
rien, RAYNAL, Mist. phil. x, 45, {| 3° Détermi- 
ner à. Cette raison l'a décidé à ne ren entrepren- 
dre, Trois cents soldats, formés en trois troupes, 
furent Les seuls qu'on put décider à monter à cet 
assaut; on vit ces hommes dévoués s'arancer ré~ 
soldment contre des milliers d'ennemis, sur une po- 
sition formidable, secur, Hist de Napol. x, 4. || Ab. 
solument. Kutusof le joue, il [Napoléon] le sent, 
mais il se trouve engagé si avant qu'il ue peut plus 
ni avancer, ni rester, ni reculer, ni combattre avec 
honneur et succès; ainsi, tour à tour poussé par 
tout ce qui décide ou détourne, il demeure sur 
ces cendres [de Moscou], espérant à peine, désirant 
toujours, seour, Mist. de Nopol.vi, 40. |] Décider 
se dit aussi, par extension, pour faire prendre à 
quelque chose une direction, une sorte de détermi- 
nation, Là sont les sources des rivières qui versent 
leurs eaux dans les mers Noire et Baltique; mais le 
sol y est lent à décider leur pente et leur courant: de 
sorte que les eaux y séjournent et inondent au boin 
le pays, sroun, Mist. de Napol. 1v, 6. || & Dóci- 
der une chose, en prendre La résolution. [ls avaient 
pour orateurs plutôt que pour chefs, des vieillards 
Qui décidaient Les hostilités, qui donnaient le si- 
gnal du départ, narxaL, Hist. phil. 1x, $. [| 5*F. n. 
Porter des jugements. Ne décidons jamais à la légère. 
Ces gens qui décident toujours, ét parlent harli- 
ment de toutes choses sans s'y connaltre, MoL. Cri- 
tique, sc. 6, On croit qu'il y a de la bonte à douter et 
À ignorer ; et l'on aime mieux parler et décider au ha- 
sard que de reconnattre qu'on n'est pas assez informé 
des choses pour en porter jugement, ROLLIN, Traité 
des Etudes, v, àrt, 3, Dans ce siècle hardi... Soit que 
l'on blâme ou qu'on approuve, On décide plus qu'on 
n'entend, LANOTTE, Fabi. v,6, || C'est un homme 
qui aime à décider, qui décide irop bardiment, 





informé, instruit, |} 8* Décider de, ordonner, dispo- 
ser de. Je vous croirai Burrhus, lorsque dans les 
alarmes 1) faudra soutenir la gloire de nos armes, 
Où lorsque, plus tranquille, assis dans le sénat, Il 
faudra décider du destin de l'Etat, mac. Brit. m, 
4. Du Troyen et du Grec faites-lo décider; Qu'il 
songe qui des deux il veut rendre ou gander, 10, 
Andr. n, 2, il faut de nos destins que Bajazet dé- 
cide, to. Baj, 3, 3. Les dieux décident de tout, 
ren. TA. vi. || Décider de, donner une solution, 
une conclusion à un événement, à une intention, ete. 
Ces événements qui décident de la furiune des 
empires, Boss. Mist, m, 2. Nos penchants déci- 
dent toujours de nos lumières, mass. At. Ditp. Le 
temps et les coutumes décident de nos mœurs, 1D. 
Car. Immut, Ahlsi mes penchants décidaient de 
ma destinée, rD. ib. Respect hum. Les exemples des 
grands décident pre toujours des mœurs publi- 
ques, ın. Panég. St Louis. Cette bataille [de Thym- 
brée] ost un des plus considérables événements de 
l'antiquité, puisqu'elle décida de l'empire d'Asie en- 
tre les Assyriens de Babylone et les Perses, ROLLIN, 
Hist, anc. OEuvres, 1, n, p. #00, dans rouGEns. Eh 
bien, puisqu'on le veut, que la guerre en décide, 
caés. Hhkadam, 11, 2, || Décider sur, décider de, 

ter un jugement sur. Décider sur tout, de tout. 
i} croit avoir droit de décider sur mes sentiments, 
poss. Avert. 2. Décider du mérite et du prix des 
autours, poit. Sat. 1x, Les manières, que l'on né- 
plige comme de petites choses, sont souvent ca qui 
fait que les hommes décident de vous en bien ou en 
mal, £a sur. v, La régle de Descartes qui no vaut 
pas que l'on décide sur les moindres vérités avant 
qu'elles soient connues clairement et distinctement, 
est assez belle et assez juste pour devoir s'étendre 
au jugement que J'on fait des personnes, ID. xit, 
117" Décider de, avec un infinitif, prendre la résolu 
tion de, 11 a décidé de renvoyer son domestique, 
118 Se décider, v. réf. Recevoir une solution, une 
conclusion. La difficulté qui reste se décidera dans 
une discussion en règle. La bataille ne se déci- 
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dait pas. 11 touche au moment où son sort se dè- 
cide. II suffit d'établir La règle; les cas particuliers 
se décident ensuite d'eus-mêmes, Mass. Confér, 
Us. des rer. ccélés, Tout se décudait par l'intérêt 
et par la force, soss. Mist. rm, 7. |] Se décider, 
prendre ane résolution, Je me déchile à rester, à par- 
tir. Clotaire en mon palais se décide à paraître, re- 
menc, Bruneh, mi, 2 |]Se décider pour quelqu'un, 
pour quelque chase, donner la préférence, se pro- 
noncer pour, Les électeurs se décidèrent pour son 
compétiteur. La victoire se décida pour César dans 
les plaines de Pharsale, 

= HIST. xvi° $. À ceste fin, chascun membre, du 
plus precieux de son nourrissement, decide et ron- 
goe une portion, et la renvoye en bas, Ran. Pant, 
iit, 4. Jamais on ne peult appeller des jugemens de- 
cidez par sort et fortune, m. ib. m, 42, C'est un 
conflict qui se decide par les armes de la memoire, 
MONT, 1, 249. Quand ils mnrent à decider [à qui re- 
venait l'honneur de la journée], 10. t, 263, Ils esli- 
sent quelqu'un d'entr'eulx qui sur le champ decide 
leurs procez, 1D-1v, 223, 

— ÉTYM, Latin, decidere, décider, proprement 
couper, de de, et cœdere, couper, De l'idte de tran- 
cher on passe à celle de décider, une décision étant 
ce qui tranche une question. 

+ DÉCIDEUR (dé-sisteur),s. m. Celui qui dêcide. 
M, de Vendôme répondit à Roquelaure qu'il était 
un mauvais décideur [au jeu] et qu'il se mêlait 
toujours de oe qu'il n'avait que faire, S7-si4. 27,05, 

— ETYM. Décider, 

+ DECIDU, UE (dé-si-du, due, adj. Terme de 
botanique. Qui se détache et tombe quelque temps 
après son développement, 

~ ÉTYM. Lat. deciduur, sujet à tomber, de deci- 
dere, tomber, déchoir. 

+ DÉCIGRAMME (dé-si-gram'}, s. m. Mosure 
légale de poids qui vaut ladixième partie du gramme. 

— ETYM. Déci... préfixe (voy, néci), et gramme, 

+ DÉCIL (dé-sil}, s. m. Terme d'astrologie, Position 
de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la 
disième partie du zodiaque, c'est-à-dire 26 degrés. 
On trouve aussi detil, 

= ÊTYM. Lat, decem, dix. 

DÉCILITRE (dé-si-li-tr'), s. m, Masure légale de 
capacité qui vaut la dixième partie du litre. 

— ETYM. Déci... préfixe (voy. bÉcI), et litre. 

DÉCILLER (dé.siilé, I mouillées), p. a. Voy. 
DESSILLER, 

DÉCIMABLE (dé-si-ma-bl), adj, Sujet à la dime. 

— ÉTYM. Dérime, forme latine pour dime (voy, 
Dise). 

t DÉCIMAIRE (dé-si-mè-r'), adj. Terme didacti. 
que. Qui procède dix, 

— ÉTYM. Lat. decimus, dixième. $ 

DÉCIMAL. ALE (dé-si-mal, ma-l}, adj. |] 4* Qui 
regarde les dimes, Une matière décimale, |} 4 Terme 
d'arithmétique. Qui procède par dix. Calcul déci- 
mal, Nombres décimaux. On peut croire qu'à la lon- 
gue la division décimale du jour remplacera sa di- 
vision actuelle qui contraste trop avec les divisions 
des autres mesures pour n'être pas abandonnée, La- 
PLACE, Expos, t, 44. || Arithmétique décimale ou 
dime, nom donné par Stevin à la division de dix en 
dix : par exemple on divisait une perche, une toise, 
un pied en dix parties qu'on nommait primes, cha- 
que prime en dix parties qu'on nommait secondes et 
ainsi de suite, || Système décimal, Le nouveau sys- 
ième de poids e1 mesures établi par la Convention, 
dit aussi système métrique, et dans lequel toutes 
les divisions sont de dix en dix. {| Fraction décimale, 
fraction qui est com de dixièmes, centièmes, 
millièmes, etc, d'unités. |] $ S.f. Décimale, nom 
donné à chacun des chiffres qui, dans un nombre 
décimal, se place à la droite des entiers, ou, dans 
une fraction décimale, à la droite du zéro rempla- 
gant lus entiers. La première décimale est le pre- 
mier chiffre à la droite de la virgule ou du point 

ui remplace quelquefois la virgule; la seconde 

cimale est le second chiffre après la virgule. et 
ainsi de suite. Pousser une division jusqu'à la 4°, jus- 

u'à la 6° décimale. Évaluer en décimales une quan- 
tué plus petite quo l'unité, la mettre sous forme de 
frachon décimale, 

— HIST. xvit s. Les jugas royaux seuls connais- 
sent des matieres possessaires decimales [des procès 
sur la possession des dimes], Lovsez, 14. Terres et 
choses decimsles |décimables) tenues en fief, ne 
sont pas plus affranchies de dismes spirituelles, que 
sont les autres domaines, 1n, 208. 
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cimateur, avait intenté un procès À des citoyens 
qu'il appelait ses paysans, voLT, L'h. aus 40 dcus, 
audience. 

— ÊTYM. Déeime, forme latine de dime (voy.nime). 

DECIMATION (dé-si-ma-sion}, s. f. Chàtiment 
militaire, en usage chez les Romains, qui consistait 
à punir de mort un soklat sur dir, lorsqu'il y en 
avait un grand nomle qui avaiont commis quelque 
lâcheté où manqué à l'obéissance; on les faisait tirer 
au sort. On voit dans Tite-Live un exemple de la dé. 
cimation dès les commencements de la république, 
ROLLIN, Mist. one. t. x1, 2* part. p. 477, dans 
POUGENS. 

— HIST. xyi*s. Antonius fut sk courrouet qu'il 
usa de celle ancienne punition militaire que l'on 
nomme decimation, car il les divisa par dizaines, 
et puis en feit mourir de dix l'uu sur lequel tumba 
le sort, amvot, Anton. 49, 

— ETYM. Loi. decimatio, de derimare, décimer 

4. DÉCIME (dé-si-m'}, s. f. (| 1° Taxe que Le roi 
levait ordinairement où extracrdinairement sur le 
clergé du royaume, Clément IV accordat à saint 
Louis une décime sur le chergé, vour. Moriers, b5. 
|} 2*5. f. plur. Ce que les béuéficiers payaient an- 
nucilement au roi sur leur revenu. Il n'était point 
permis de manger ailleurs les décimes, Pasc. Fig. 
21, Un curé, en comptant son argent à M. de Riandé, 
receveur des décimes, pour ce qu'il devait de décimes, 
lui disait, en se plaignant, que les sergents qu'il lai 
avait envoyés, lui avaient fait beaucoup de maux, 
SEGRAIS, Mémoires, t. 11, p. 408. 

— SYN. DÉCINE, DÉCINES, DİNE. Dücimo au sin- 
gulier c'est une taxe qui était levée extraordinaire. 
ment sur les revenus ecclésiastiques pour quelque 
affaire jugée importante, Décimes au pluriel est o 
que les bénéfices payaient annuellement à l'Etat sar 
leurs revenus. Dime est la portion des fruits des 
biens laica donnée annuellement à l'Église par les 
fidèles ou aux seigneurs par leurs vassaux. Ces trois 
mots avaient originairement signifié un dixième; 
mais depuis longtemps ils avaient perdu ce sens fixe, 
et ils désignaient différentes parties aliquotes da 
revenu. 

— MST, xvi" s. Il jeusne deux fois la sepmaine, 
et donne les decimes do tous ses biens, Catv. Instit., 
697, Ils imposerent les decimes de tout Le revenu 
de 40 où 42 provinces, b'auB. Hist. 1, 34, Les daces, 
wabelles, traicies, dohannes, subsides, impositions, 
decimes, subventions, emprunts et tapt d'autres 
termes exactaires, des quels pour le jour d'hui la 
France abonde, n'estoient encore en usagé, CARL. 
1, 45, 

— ETYM. Lat decima, sous-entendu pars, La 
dixième partie (voy. Dime). 

2. DÉCIME (d6-si-m'), s. m. Valeur monétaire 
qui est la dixième partie du frane. || Décime pour 
franc, le dixième en sus du prix principal d'une 
chose. || Décime de guerre, subvention estraor- 
dinaire d'un décime pour franc en sus de certains 
droits, On à établi un second décime sur les impôts 
indirects. 

— ÉTYM, Lat. decimus, dixième. 

DÉCIMÉ, ÊE, (dé-si-mé, mée), part. passé. Une 
légion décimée par l'ordre du général. fi y à des 
monstres qui mériteraient d'être décimés, vort, 
Lait, Florian, avril 4767. || Par extension. Un régi- 
ment décimé parle feu de l'artillerie. 

DÉCIMER (dé-si-mé), v. a. || 1° Terme d'antiquité 
romaine, infliger Ja peine de la décimation. Décimer 
une armée, les habitants d'une ville. Comme il 
n'était pas possible da faire mourir tous les coupa- 
bles, on les décimait par le sort, et celui dont le 
nom ġtait tiré le dixième était mis à mort, ROLLIN, 
Hist. ane. t. xi, 2° part. p. 477, dans POUGENS. 
|i 2 Fig. Faire périr une partie, un certain pombre 
de personnes. Le feu de l'ennemi décimait ce régi- 
ment, qui restait inébranlable. L'infortune et l'exil, 
et Ja mort et le temps, Ont en vaindécimé tes amis 
de vingt ans, LamanT, Harm. i, 4. Si du moins 
au hasard il [le sort} décimait les hommes, mw. Méd. 
1, 7 
— MIST, xyi*s, Les autres pour se purger s'offri- 
rent vouluntairement À estre decimez, si bon luy 
sembloit, auror, Anton. bê. Le peuple disoit qu'il 
avoit lors voué d'offrir aux dieux la dixme des biens 
des ennemis, at que maintenant il voulait decimer 
[soumettre à la dime] ses propres citoyens, m. 
Cam, #9. 

— ETYM, Lat, décimare, do decimus, dixième, 

DÉCIMETRE (dé-si-mé-tr), s. m, Mesure K- 


— ETYM. Lat. decimus, dixième, de decem, dix. | gale de longueur qui vaut la dixième partie du 


DÉCIMATEUR (dé-si-ma-teur), s. m, Celui gl mètre. 
é 


avait le droit de lever la dime. Un moine, gros 


— ETYM. Déci... préxe (voy. peci), et mètre. 
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+ DÉCIMÉTRIQUE (dé-si-mé-tri-k'), adj, Qui a 
rapport au décimètre. 

+ DÉCIMO (dé-si- mo), adv. Dixiémement. || T 
s'écrit ordinairement 10°, dans une série d'articles 
qu'on mots par i*ou primo, ete. 

— ÉTYM. Lat decimo, sousentendu loco, au 
dixième lieu, ablatif de decimus, 

+ DÉCINTRAGE (dé-sin-tra-j'}, £+. m. Action de 
décintrér, Le décintrage d'une voûte. 

, ÉE (dé-sin-tré, trée), part, passé. 
Una voûte décintrée, 

LÉCINTREMENT (dé-sin-tre-man), s. m. Terme 
d'architecture, Action de décintrer. Le décintrement 
d'une voûte, 

— ÉTYM. Décintrer. 

DÉCINTRER (dé-sin-tré), +. a. Terme d'architec- 
ture. Ôter les cintres qu'on avait placés pour la 
construction d'une voûte, d'une arche. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et cintre. 

+ DÉCINTROIR (dé-sin-troir), s. m. Terme de 
maçon. Sorte de marteau à deux laillants, pour 
écarter les joints dans les démolitions et pour équar- 
rir les trous ébauchés, 

— ETYM. Décintrer. 

+ DÉCIRCONCIRE (dé-sir-kon-si-r'}, ©. a. Faire 
renoncer à une religion qui consacre la circoncision 
Gudnisme ou islamisme). 

— REM. Comme la circoncision èst quelque chose 
de physique qui ne peut ètre défait, décireoncire 
et décireoncision ne sont pas de bons mots, ne pou- 
vant se prendre qu'en un sons Éguré, 

— HIST. avi s. Les turcs acceptoient plus tost la 
mort très aspro que de se descirconcire pour se bap- 
tisor, MONT, 1, 298, 

— ETYM. Dé... préfixe, et circoncire. 

+ DÉCIRCONCISION (dé-sir-kon-si-zion), s, f. 
Action de renoncer à la religion qui prescrit la cir- 
concision, 

— ÉTYM. Décirconcire. 

+ DÉCIRER (dé-si-ré), e. a. Enlever la cire qui 
couvre un objet. 

— ETYM. D... préfixe, et cire, 

DÉCISIF, IVE (dé-si-zif, zi-v'), adj. || 1° Qui dé- 
cide, qui fait cesser toute indécision. Il portait une 
lettre du roi que j'ai vue, toute remplie de ce qui 
fait obéir, et courir, et faire l'impossible; nous re- 
connûmes le style et l'esprit décisif de M. de Lou- 
vois, sév. Leit, 47 août 4889, Tout tombe en ruine 
dans vos mœurs; et vos sens trop décisifs emportent 
facilement votre raison incertaine et irrésolue, Boss. 
Narie-Thér. Est-ce une raison décisive D'ôter un bon 
mets d'un repas, Parce qu'il s'y trouve un convive 
Qui par malheur ne l'aime pas? PERRAULT, dans 
micueLet. Titre décisif, PATAU, i 5, dans 
RICHELRT. Et l'épreuve la plus décisive de notre sin- 
cérité, c'est l'éloignement des occasions, MASS. 
Car. Lazare. Saisissant dans les affaires le point dé- 
cisif, ROLLIN, Mist, ane. OEuvres, t n, p. 246, 
dans rovcens. |] 2° Qui résoud , qui donne la solution. 
Cette expérience est décisive de la question, Pasc. 








Ezpér, du Puy-de-Dôme, p. 172. Consulté de toutes | des 


parts, il donne des réponses courtes, mais décisives, 
aussi pleines de sagesse que de dignité, Boss. le 
Tellier, I| coupait, par une équité décisive, sans 
préoccupation èt sans intérêt, les racines des haines 
et des procès, et portait partout la modération et la 
paix qui est le fruit de la justice, vLect. Duc de 
Montausier. || 4 Qui termine une querelle, un débat, 
une guerre. Un arrêt aussi favorable et aussi décisif 
que celui-ci, pounn. Wyst. passion de J. C. t 1, 
247, Ce fut le 17 juillet 4709 que se donna cette 
Faille décisive de Pultawa entre les deux plus sin- 
guliers monarques qui fussent alors dans le monde, 
vott. Charles YIT, 1v. [| Le moment décisif, le mo- 
ment dans lequel les choses se décident, se ter- 
minent. Le comte : Gardez-vous bien de lui parler de 
la lettre, — Bartholo : Avant l'instant décisif? elle 
perdrait tout son effet, BEaumaRCH. Barb, de Sér. 
itt, 2. |] 4" Qui annonce la décision, La résolution, 
Des manières décisives. ...Æ1 vous me ravissez Par 
ce ton décisif dont vous me l'annoncez, LANOUE, 
Coquette corr. 1, 1. || 8" En pariant des hommes, 
ui décide hardiment, avec autorité, avec un air 
l'importance. Rien n'est si décisif que l'ignorance. 
Muets et embarrassés avec les savants, vifs, hardis 
et décisifs avec ceux qui ne savent rien, LA BAUY. 
1x. Quand la jeunesse saurait autant qu'elle peut, 
ollo ne serait plus décisive, 30, vit. Vous le 
rendrez décisif et prompt à juger, 3. 3 nouss, 
v. 
— ETYM. Décider, par le supin decisum du verbe 
latin decidere, 
DÉCISION (dé-si-zion; en poésie, de quatre syl- 
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labes), s. f. || 4° Action de décider; résultat de cetie 
acion; jugement prononct; opinion exprimée, Une 
décision judiciaire, Une décision administrative, mi- 
tustérielle, Le temps pourra donner quelque décision 
Si la pensée est belle ou si c'est vision ,coux, Nicom. 
1, 3, Je ne vois aucune chose qui puisse être à còu- 
vert de la souveraineté de tes décisions, mor. Criti- 
que,sc. 7. Des chicanes sont alléguées comme faisant 
la décision de l'afaire, soss. Hist. 11, 43. Laissez-en 
la décision aux Étruriens, réx. Tél. xx. Vous verrez, 
dans ce silence universel, dans cetie attente terrible 
où chacun sera de la décision de sè destinée, le fils 
de l’homme s'avancer dans les airs, wass. Avent, 
Jug. Ne voulant d'autre règle de la foi que les dé- 
cisons du concile de Nicée, regcn. Théodose, mi, 
b0. N'est-ce pas le comble de l'orgueil etde La témé- 
rité à un particulier de craindre que l'Église ne se 
soit trompée dans sà décision, et de ne craindre pas 
de se tromper soi-müûne en décidant contre elle? rex. 
Educ. des filles, ch. 7. Cette présomption Qui prétend 
tout ranger à sa décision, cheaser, Méchant, 1V, 4. 
Daru, comme ses autres officiers, s'étonne de ne 
point retrouver en lui [Napoléon] cette décision vive, 
mobile et rapide comme les circonstances, SÉGUR, 
Hist. de Ni vm, t0. || Terme de droit romain, 
Décisions de Justinien, les cinquante constitutions 
rendues par cet empereur, après la publication du 
premier code, || 4 Parti que l'on prend, réso- 
lution. Prendre ou former une décision. Toutefois 
ce n'était qu'entre soi qu'on s'épanchait ainsi; car 
on sentait que, la décision prise, tous devaient 
concourir à son exécution, que plus la position de- 
venait périlleuse, plus il y fallait de courage, sécun, 
Hist. de Napol. v1, 2, || 8° Fermeté avec laquelle on 
prend un parti. Il y a de la décision dansson esprit, 
dans sa conduite, dans son langage. M. dela Ro- 
chefoucauld était doux, complaisant, agréable, 
insinuant; et il n'avait pas cet air de décision 
et d'autorité qu'avait M. de Montausier, SEGRAIS, 
Mémoires, L 11, p. 49, 

— SYN. {'pécision, RÉSOLUTION, La décision est un 
acte de l'esprit et suppose l'examen. La résolution 
est un acte de la volonté et suppose la délibération. 
La première attaque le doute et fait qu'on se déclare. 
La seconde attaque l'incertitude et fait qu'on se dé- 
termine, 1l semble que la résolution emporte la dé- 
cision et que celle-ci puisse être abandonnée de 
l'autre, Ginanb. || 3° DÉCISIONS DES CONCILES, CANONS, 
pickets. Tous les articles déterminés par les con- 
ciles, dans les matières qui sont de Jeur juridiction, 
sont des décisions; et C'est un terme général qui 
renferme sous soi deux espèces, les canons et 
décrets, Les canons sont les décisions qui concer- 
nent le dogme et la foi; les décrets sont les déci- 
sions qui règlent la discipline ecclésiastique, Encycl. 
1v, 708. 

— HIST. xvits, La fortune voulut que Pompeius 
cust encore part à La decision [achèvement] de ceste 
guerre, awvor, Pomp. 30. L'incertitude de mon 
jugement est si egualement baluncée en la pluspart 
occurrences, que je compromettrois volontiers 
à la decision du sort et des dez, moxt. 11, 64, 

— ETYM. Provenç. decisio; espagn. decision; ital. 
nient du latin decisionem, de decidere, dé- 
cider. 

+ DÉCISIONNAIRE (dé-si-zi-0-nè-r), s. m. Celui 
qui décide rapidement et avec assurance. Je me 
trouvai l'autre jour dans une campagne où je vis un 
homme bien content de lu dans un quart d'heure 
il décida trois questions de morale, quatre problèmes 
historiques, et cinq points de physique; je n'ai ja- 
mais vu un décisionnaire si universel, MONTESQ. Lett. 
pers. 73. Mot hasardé par Montesquieu, 

— ÉTYM. Décision, 

DÉCISIVEMENT (dé-si-zi-ve-man}), adr. D'une 
manière décisive. Les Calixtins l'excusaient en ré- 

ondant que ce qu'il avait dit contre ce dogme, 
il ne l'avait pas dit décisivement, soss, Friat, 
xı, § 471. L'Église a parlé décisivement sur les 
matières dont il s'agit, to, Erp. Avert. Que l’auteur 
[pobrano] s'explique décisivement sur la liberté 

le Dieu, FÈN. t. ni, p. 262 . 

— ETYM. Décisire, et le suffixe ment. 

DÊCISOIRE (dé-si-zoi-r}, adj. Terme de jurispru- 
dence. Qui a la vertu de décider: se dit d'un fait 

ui seul amène la décision d'un procès. Serment 

soie. On posa comme règle décisoire le témoi- 
goage sur lequel reposait l'autorité des textes sa- 
crés, c'est-à-dire celui de la tradition de l'Eglise, 
, Travaux de Baur, Rer. gérm. L Xu, 











M. Lat. decisum, supin de decidere, dé- 
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$ DÉCISTÈRE (dó-si-stò-r'), s. m. La dixième par- 
tie du stère ou du mètre cube, 

— TYM. Déci... préfixe (voy. DECI), et stère. 

+ DÉCIVILISER (dé-si-vi-li-zé), v. a. Néologisme. 
Détruire la civilisation, y porter atteinte. 

— ETYM. Dé... préñse, et cipiliser. 

DÉCLAMATEUR (dé-kta-ma-teur), s. m. Is Celui 
qui déclame, C'est un bon, c'est un mauvais décla- 
mateur. 1] fallut bien enfin dire un mot des acteurs 
et des actrices, sujet éternel des entretiens de table 
de Versailles et de Paris; on comsint qu'un bon 
déclamateur est aussi rare qu'un bon poëte, VOLT, 
DH, aux 40 dcus, d'un bon souper. || # Ancienne- 
ment, rhéteur qui faisait des exercices d'éloquence 
dans une école. Quand on parcourt l'histoire de la 

ie, on a quelquefois le regret de trouver les plus 
les maximes en contradiction avec la vie de leur 
déclamateur, anesser, Disc. de réception à l'Acad. 
Les noms de déclamateurs et da sophistes n'avaient 
point alors l'acception défavorable qu'on y atiacha 
depuis, noza. Hègne de Claude et Néron, 1, § 1. 
{3 Orateur, écrivain boursouflé, emphatique, 
faible de pensée et bruyant d'expression. Je ne 
nsa que personne m'accuse de vouloir faire 
décl teur ot de vouloir agrandir de tes 
choses, patz, le Prince, 5. Ainsi parla le bœuf; 
l'homme dit : faisons taire Cet ennuyeux déclama- 
teur, LA PONT. Fabl. x, 2. St Paul n'outrait pas les 
choses et n'était pas un déclamateur, boss, Areri. 5, 
Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles Sont 
d'un déclamaieur amoureux de paroles, Bott. Art p. 
m. Un clerc mondain ou irréligieux, s'il monte en 
chaire, est déclamuteur, La sauv. xv. Un style de 
 déclamateur qui arrête l'action et la fait languir, 
10, 3, {| Adjectivement. Un style déclamateur. Un 
ton déclamaleur. Leurs sermons sont moins compas- 
sės, moins affectés, moins déclamaieurs qu'en 
France, voir. Louis XIV, 34, 

— REM. Excepté au sens de celui qui déclame, 
déclamateur, soit substantif, soit adjectif, a tou- 
jours une acception défavorable. 

— ÉTYM. lat. declamator, de declamare, dë- 
clamer. 

DÊCLAMATION (dċ-kla-ma-siun;en poésie, de cing 
syllabes) , s. /. || 4* L'art de la prononciation dans les 
discours publies, avec les accompagnements de la 
contenance et des gestes, |] La déclamation des ac- 
teurs sur le théâtre [chez les anciens) était com 
etécrite en notes qui déterminaient Le ton qu'il 
prendre, BOLLIN, Hist. ane. OEuvres, t xi, 4°* part. 
p- 203, dans PouGexs (Cette assertion de Rollin re- 
pose sur une erreur; il ne paraît pas que les anciens 
aient pu jamais noter les paroles comme nous no- 
tons un récitatif). || L'art do la déclamation, Il a du 
talent pour Ja déclamation, {| 3° Chez les Romains, 
exercice qu'on faisait faire aux jeunes gens, pour 
les disposer à l'éloquence du barreau. Déclama- 
tion est un mot connu dans Horace et encore plus 
dans Juvénal; il ne le fut point à Rome avant Cicé- 
ron et Calvus; on appelait ainsi des compositions 
par lesquelles on s'exerçait à l'éloquence, ROLLIN, 
Hist. ane. OEuvres, t. Xi, 2° part. p. 602, dans pou- 
Gens. Le grand Pompée s'appliqua très-sérieusement 
à la déclamation peu avant les guerres civiles, pour se 
mettre en état de répondre à Curion, 10, fò. p. 094, 
|| Dans l'ancienne université, composition dont le 
régent était auteur et qu'il faisait réciter, à un cer- 
tain jour, à ses écoliers ea présence des camarades 
et des parents. || 3 Emploi vicieux d'expressions et 
de phrases pompeuses. Tomber dans la n. 
Vous trouverez, à la fin de l'article goût, des ré- 
flexions sur l'application de l'esprit philosophique 
aux matières de goût, où j'ai tâché de mettre de la 
vérité sans déclamation; car je déteste la déclama- 
tion, p'acews. Lett. à Volt, 28 janv. 1757, || Dis- 
cours, écrit plein de recherche et d'affectation et 
vide de choses. Ce discours n'est qu'une ennuyeuse 
déclamation. Il faudrait remplir l'action [d'une tra- 
gédie] d'une infinité de déciama tions où l'on ferait 
dire aux acteurs tout le contraire de ce qu'ils de- 
vraiont dire, nac. Brit, 47 préface. || Discours in- 
jurieux, violent. Son plaidoyer ne contient que des 
déclamations conire sa partie. Les déclamations de 
la place publique. {| 4 Terme de musique. Artde ren- 
dre, les inflexions de la voix et le nombre de la 
mélodie, l'accent grammatical et l'accent oratoire 
convenables aux paroles, 

— SYN. HÉCLAMATION, DÉBIT, RÉCITATIF. Le mot 
déclamation pris dans un sens restreint, signifie lo 
tou et les inflexions de voix de celui qui déclame, 
En ce sens il ne s'applique guère qu'aux jus 

| élevés et passionnés en prose el én vers. On dit plutôt 
| le débit quand il s'agit de morceaux d'un caractère 
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simple et aisé, et Le récitatif si l'énonciation se 

fait suivant les degrés de l'échelle musicale. La dé- 

clamation diffère du simple débit en ce que l'on 

appuie davantage sur les syllabes sonores où muet- 

tes, sur les liaisons, sur les accents toniques, et 

qepanpi l'on fait mieux sentir le rhythme 
discours. 

—ÉTYM, Lat, declamatio, de declamare, dèclamar, 

DÊCLAMATOIRE (dé-kla-ma-toi-r'}, adj. |] 1* Qui 
appartiont à la déclamation. Art déciamatoire. 
il 3 Rempli de déclamations. Style déclamatoire, 

~— ETYM. Lat. declamatorius, de declamare, décla- 
mer. 

DÉCLAMÉ, ÉE (dé-kla-mb, més}, part. passé, 
Discours déclamé, Vers déclamés. 

DÉCLAMER {dé-kla-mé). || 4° F. a. Réciter à haute 
Foix en donnant aur mots et aux phrases toutes Les 
intonations exigées par l'accent grammatical et l'ac- 
cent oratoire. Déclamer un discours. Il a déclamé 
son rôle arec âme. {| Absolument. Qu'il déclame à 
soa gré jusqu'à sa dernière heüre, Qu'il triomphe 
en parlant, qu'on l'admire et qu'il meure, vot. 
Catil, i, 4. N'allez pas lui apprendre, comme on 
dit, à déclamer, 3. 3. novss. Ém, n. j| 2° V.n. Par- 
ler avee violence contre quelqu'un, contre quelque 
chose, Je ne prétends pas dêclamer contre un ordre 
que je révère, parau, Plaidoyer 5, dans RICHELET. 
Après avoir cent fois déclamé contre le monde, ils 
en sont toujours épris, BORD, Pensées, t 1, p. 280. 
Pour déclamer en plein parlement contre bes griefs 
de l'État, mamit. Gramm, 7. Les périls contre kas- 
quels nous déclamons tant, mass. Cardme, J. de 
Päq. Nous croyons être en droit de déclamer con- 
tre leurs mauvasies intentions, 10, Myst. Puriy. de 
da Ste Vierge, 4.113 Se déclnmer, v. réf. Être dè- 
clamé. Morceau qui se déclame trés-bien. 

— HIST. vit s, Et ce qu'il declame contre le con- 
cile, n'est-ce pas pour faire perdre toute patience? 
c. py pexnox, dans le Dict. de nocirez. Il voulut ouyr 
harenguer et declamer tous les maistres de rheto- 
rique, anvor, Pompée, 80. 

— ÊTYM. Lat, deciamare, de de, et clamare, 
crier (voy. CLAMEUR). 

+ DÉCLARABLE (dé-kla-ra-bl'}, adj. Qui peut ou 
doit être déclaré, 

— ÉTYM. Déclarer. 

$ DÉCLARATEUR (dé-kin-ra-teur), s. m, Celui qui 
déclare. Les théologiens, déclarateurs des comman- 
demenis célestes, voLT. dans LAv&aUx. Il n'est que 
le déclarateur de l'opinion, 4, 3. nooss. Contr. 1v, 
7. Saint Paul fut choisi pour ttre le déclarateur des 
mysières d'en haut, L'aBBÉ ROUTEVILLE, dans nes- 
FONTAINES, 

— ÉTYM. Lat. declarator, de declarare, déclarer, 

DÉCLARATIF, IVE (dé-kin-ratif, ti), adj- 
Terme de jurisprudence, Qui porte déclaration, Titre, 
acte déclaratif, On opposa déclaratif à attributif : le 
partage entre héritiers est déclaratif de propriëté, 
c'est-à-dire que ledroit de chaque copartagennt ne dé- 
rive pas de Pacte de partage, mais lui est antérieur. 

— HIST. XVI” $. Le roy fist publier un nouvel edict 
declaratif et limitatif de l'edict de janvier, caster- 
Bau, 91, Après les propos... aucunement declara- 
tifs de sa precedente protestation, BUBELLAY, Ñ 158, 
dans LACUBKE. 

—ÊTYM Lat. declaratieus, de declarare, déclarer, 

DÉCLARATION (dé-kla-ra-sion; en poësie, de cing 
syllabes), s. f. || t7 Action de déclarer; discours, 
acta écrit, par Jequel on déclare, Déclaration pu- 
blique, solennelle, suthentique. Je lui ai fait ma 
déclaration que je ne pouvais être son ami, LA- 
rocher. Mémoirer, dans micHELET. La déclaration 
que Dieu nous fait de sa volonté sur ce point est 
générale, quind il nous dit: ja volontè de Dieu est 
que vous soyez stints et purs, NICOLE, Ess. mor, 
de traité, ch, 8, La célèbre déclaration de Constan- 
tin arriva l'an 344 de notre Seigneur, poss. Mist. 1, 
41, C'est une déclaration que je fais avec joie, Pasc. 
Prov. 45, Seigneur, je vous demande la licence de 
prévenir, par deux paroles, la déclaration des pen- 
stes que vous pouvez avoir, Mot. Princ. d'Étu, 4, 
jì Déclaration des droits, manifeste où la Consti- 
tuante exposa en 1749 les droits généraux de l'homme 
et du citoyen. |} Déclaration de guerre, acte par le- 
quel une puissance déclare la guerre à une autre, 
li Déclaration du roi, acte de La puissance royale qui 
expliquait, réformeit, révoquait un édit ou une or- 
donnance. || Mesure de police sanitaire qui a pour 
but de porter à la connaissance des autorités l'exis- 
tenco d'une maladie contagieuse sur les bestiaux. 
|i Déctaration de naisange, de décès, déclaration 
faite à la municipalité d'una naissance, d'un décès. 
|| En matière fiscale, déclaration de lu valeur sur la- 
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quelle se règle la perception des droits, || Terme de 
contributions indirectes. Énoncé que fait un dé- 
bitant de l'état de st vente, |] Terme d'administration. 
Déclaration de cessation de fonctions, déclaration 
faite pour obtenir lo remboursement d'un caution- 
nement. || 2 Terme de jurisprudence. Manifestation, 
faite par une personne, de la manière réglée par La lot, 
de sa volonté où d'un fait qui est à sa connaissance, 
ou, en général, constatation d'un fait par le juge. 
{| Ce qui est déclaré dans un acte soit judiciaire, soit 
extra judiciaire. Déclaration de changement de do- 
micile, de dettes dans un inventaire. Déclaration de 
faillite, de succession vacante, d'absence, d'hypo- 
thèque, || Terme de droit criminel. Témoignage 
porté devant l'officier de police ou le juge d'instruc- 
tion. || Déclaration du jury, réponse aux questions 
qui lui sont posées. || 3° Énonciation, état exact, 
énumération. Donner une déclaration de son bien, 
Déclaration de frais et de dépags. || Terme de prati- 
que. Mémoire. Produire une déclaration. |} Déciara- 
tion affirmative, celle qui est faite, en cas de saisie- 
arrèt, par le tiers saisi des sommes qu'il doit au 
débiteur saisi. || Déclaration censuelle, acte par le- 
quel le tenancier reconnaissait les droits qu'il tenait 
du soigneur, Déclaration seigneurialo, acte reco- 
gnitif que le seigneur était on droit d'exiger en cette 
qualité. }| 4 Aves de l'amour qu'un homme éprouve. 
Le jour de la déclaration arrive qui se doit faire or- 
dinairement daus une alle de quelque jardin, tan- 
dis que la compagnie s'est un peu éloignée, mot. 
Préc. so. 5. La déclaration est tout à fait galante, 
iD. Tart, m, 3. I Jui fit sa déclaration de cette 
manière, HamILT. Gramm., 8. Le vieillard fit en bė- 
gayant une déclaration tendre, vour, Zadig, 47, 

— BIST. xv* s. Pour revenir à ba declaration de 
cesi article, COMM, 1, 3. 

— ETYM. Provenc. declaratio; espagn. declara- 
cion; ital. dichiarazione; du latin declarationem, 
de declarare, déclarer, 

VÊCLARATOIRE (dé-kla-ra-tui-r'}, adj, Terme de 
pratique. Qui porte déclaration juridique d'une chose. 
Acte, sentence déclaratoire. 

= TYM. Déclarer. 

DÊCLARÉ, ÉE (dé-kla-r6, rie), port. passé. 
{4° Dont la déclaration est faite. Les naissances dè- 
clarées à la municipalité, La guerre est déclarée. 
Après mille anset plus de guerre déclarée, Les loups 
firent la paix arecque les brebis, La ronr, Fabl, 
mi, 43, Vous me dites : Et le moyen d'avoir un congé 
puisque la guerre est déclarée? Je vous répondrai 
aujourd'hui qu'elle est plus déclarée dans les gazet- 
tes qu'ici, sEv. Lett, 40 nov. 1673. || Fig. Quelle 
guerre plus ouverte et plus déclarée peut-elle [la re- 
Lgion) faire à nos passions, que de nous obliger, 
comme elle nous y oblige, à en arrèter jusqu'aux 
premiers mouvements? BOURDAL. 3* dim, aprés da 
Pentec Dominie, t. t, p. 373, || 4° Asoué, connu. 
Ennemi, ami déclaré, Jalousies tantôt couvertes, 
tantôt déclarées, soss. fist. mı, 8, Combien d'âmes 
saintes et prédestinées ont souffert làsdessus Les 
mimes attaques que les plus déclarés impies ! poun- 
pak. 48° dim. aprés la Pent. Dom.1,15.p.454, Leur 
haine dis longtemps contre moi déclarée, tac. Bér. 
iv, b. De ses amants le moins déclaré était je duc 
d'York, mamLT. Gramm. 7. Un pécheurdécluré, sns 
ménagement, pour levice, xass. Av. Conc, Les coupa- 
bles soutiens Joos complols atroces Sont tous vos 
partisans déclarés ou secrets, voir. Catilina, 1, 3. 
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prie de me déclarer, Pasc. Prov. 7. Divors articles 
que je reprends et sur lesquels je vais vous déclarer 
quelques-unes de mes pensées, BOURDAL, Dim. Oet. 
du St-Saer. Dominie. i. m, p. 304. Je leur déclare- 
rai l'héritier de bours maîtres, nac. Athal. 1, 3, 
Qu'est-ce donc qu'on prépare? — 1] est juste, mon 
fils, que je vous le déclare, mm. čb. iv, 2. IL nest 

lus temps; il sait mes ardeurs insensées; De 
austère pudeur les barnes sont passées; J'ai déclaré 
ma honte aux yeux de mon vainqueur, 10. Phèd. 
au, 4. Le mariage secret de Pierre et de Catherine fut 
déclaré le jour méme que le czar partit avec elle 
pour aller éprouver sa fortune contre l'empire otto- 
man, vOLT. Russie, 1, 4. 1l le fit proclamer Auguste, 
sans l'avoir auparavant déclaré César, ce qui né s'é- 
tait pas encore pratiqué, yLecR. Théodose, 1, 5... 1] 
a déclaré, se voyant sur sa fin, Quelque enfant pro- 
venu d'un hymen clandestin? neGnaun, Distrait, 
11, t. | Déclarer des marchandises à l'octroi, à ta 
douane, dire qu'on a avec soi des marchandises su- 
jetes aux droits. Les employés de la douane, de 
l'octroi demandent aux voyageurs : n'avez-vous rien 
à déclarer? || Déclarer un décès, une naissance, 
faire à la municipalité l'annonce, exigée par la loi, 
d'un décès, d'une naissance, j| 3° Prononcer par 
acte public ou autrement. Déclarer un acte, un ma- 
riage nul, Déclarer rebelle, vont. Taner, 1,3. Jésus 
déclaré heureux ceux qui participent à son igno- 
minie; et le diable déclare malheureux ceux qui 
sont dans l'ignominie, Pasc. Pror. t4, || Être cause 
qu'on déclare, H faut qu'un fils naissant la déclare 
sultane, RAC. Naj. 11, 3. || $* Déclarer la guerre, 
annoncer par acte publie que la guerre va com- 
mencer. Va-t'en, chétif insecte, excrément de ls 
terret C'est en ces mots que le lion Parlait un 
jour nu moucheron: L'autre lui déclare la guerre, 
La FONT, Fabi. n, 9, |} Fig. Déclarer la guerre à 
quelqu'un ou à quelque chose, l'attaquer. Bossuet 
avait déclaré la guerre à Fénelon pour Le quié- 
tisme, Ce moraliste déclare la guerre aux vices de 
son temps, || € Dénoncer. Déclarer un complot. 
Déclarant les complices, vos. Brutus, tt, 7.1] 5° Se 
déciarer, ©. réfl. Pire manifesté. La cofère de Dieu 
se déclare, boss, Mist. 1m, 4. Le jeune prince parut 
un autre homme; touché d'un si digne ohjet [le pé- 
ril de l'État] , sa grande âme se déclara tout èm 
libre; son courage croissait avec les périls, el ses 
lumières avec son anteur, ib. Louis de Bourbon. 
Je le vois, je lui parle; et mon cœur... je m'égart; 
Seigneur, ma folle ardeur malgré moi se déciare, 
mac, Phèd, n, b. || Apparaitre, survenir. Le len- 
demain cela se déclara par un rhumatisme, SRY. 
249. L'orage se déclare, mac. Ath. m, €, À peine 
fus-je vendue que oette peste, qui a fait la tour de 
l'Afrique, de l'Asie et de l'Europe, se déclara dans 
Alger avec fureur, vos. Candide, eh. 42, )|6* S'er 
pliquer, énoncer son intention, 11 [Oreste] a pariè, 
madame, et Pyrrhus se déclare, nac. Androm. 
m, 3, Oui, vous serez content, je vais me décla- 
rer, 10. Baj. iv, 6, I) my à qu'à l'entendre s'en 
déclarer [sen expliquer] à son peuple par ba bouche 
du roi prophète, dans les termes les plus éner- 
giques et les plus formels, pouan. Pensées, t. 11, P 
421. Voilà l'opinion où nous sommes; et si la pi 
deur nous empêche de nous en déclarer ouvertes 
ment... 19. ib. p. 447. Napoléon satisfait se déclare : 
Soldats, dit-il, la seconde guerre de Pologne est 
commencée, secun, Mist, de Napol. vi, t. Ì| Fig. Se 





|| Dans l'ancienne cour, maîtresse déclarée, mal- idit des choses dont la nature devient manifeste. 


tresse en titre du roi. Lorsque Mine d'Étioles, depuis 
marquise de Pompadour, fut annoncée pour mal- 
tresse du roi, et avant même qu'elle fût déclarie, 
il s'emprossa de lui faire sa cour, MARMONT. Mem. 
liv. av. {| Qui s’est déclaré, qui s'est prononcé, Dès 
que nos aventuriers furent déclarés [eurent déclaré 
leur amour], HAMILT. Gramm. 4. La cause pour ba- 
quelle Votre Eminence est si déclarée, s093. Lett. 
255, Et le ciel déclaré contre La tyrannie, HRÉDEUF, 
Phars. v. N y a eu, dans Le paganisme, comme 
parmi nous, des juges sntègres, déclarés, sans 2c- 
ception de personne, en faveur du bon droit, pound, 
Pensées, t.1, p 243, Eu public, en secret, contre 
vous déclarée, J'ai voulu par des mers en dire sépa- 
rée, nac. Phèd. 51, 5. 

DÉCLARER {dé-kla-ré), v. a. |} 4° Faire connat- 
tre par des paroles expresses ou par quelque chose 
de significauf, Déclarer ses intentions, S'il était si 
hardi que de me déclarer son amour, il perdrait 
pour jamais ma présence et mon estime, KOL. Am. 
magn. m, 1, Moi, Fotre amit … Je vous déclare net 
que je ne le suis plus, 10. Mis 1, 4. C'est ĉe qui 
me fait croire qu'ils en ont bien trouvé quelque 
moyen que j'admire sans le connaltre et que je vous 


L'hiver sedéclare, Le 6 novembre, le ciel se déclare; 
son azur disparaît; l'armée marche enveloppée de 
vapeurs froides; cas vapeurs s'épaississent; tivctét 
c'est un nuage immense qui s'abaisse et fond surt 
ella en gros flocons de neige, stoun, Hist, de Napol- 
ix, 41, l| Se déclarer, avec un nom ou un adjectif, 
se donner la qualité de. Ils annoncent devant les 
prêtres et les docteurs ce Jésus dont ils n'osient 
auparavant se déclarer les disciples, mass. Myst- 
Pentechte, |} Déclarer son amour. J'allais me dé- 
ciarer sans l'offre d'Aristie, conx, Serlor. 1%, ? 
L'amour par un soupir quelquefois se déclare, 1. 
sb. 1v, 4. {| 2° Se prononcer, prendre parti poar 
ou contre quelqu'un. Que Rome se déclare où pour 
ou contre nous, COAN. Cinna, 1, 2. T se serait déclaré 
ouvertement contre Genève, pasc, Proe. 16. Elle 
ne comprend pas que la belle sœur se déclare pour 
vos ennemis, après toutes vos civiktès pour elle, 
sgv. Lart. 28 déc. 1673. Hippias pour qui Darius së 
déclara, oss. Mist. 1, 8. Maxence se déclara contre 
Constantin, 19. ib. 3), 10, Sainte Thérèse s'est déli 
rée contre la durée de ces suspensions, D. Or. 8. Je 
sentis contre moi mon cœur se déclarer, RAC. Fphig. 
t +. L'armée à haute voix se déclare contre elle, 
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Rac. Jphig. v, 8. Le ciel s'est déclaré contre mon ar- 
tifice, m. Baj. 1, 6. La mère de Néron se déclare 
pour nous, m. Brit. n, 6. Vous vous êtes déclarés 
contre Idoménée, rés. TA. xı. I faut entre nous 
deux vous vous déclariez, TOLT. or 1 V6 
|| Se de, avec un infinitif. M. juc d'Or- 
léans se déclara ouvertement de vouloir la liberté 
des princes, Lanocmer, Mdm. p. t41. || Absolument. 
C'est à vous d'opter et de vous déclarer, Le destin 
se déclare, et nous venons d'entendre Ce qu'il a ré- 
solu du beau-père et du gendre, coax. Pompée, 1, 
4. On attendait que les chefs de l'armée se déciarns- 
sent, rx, Tél. xx. On prit de si bonnes mesures 
qu'aucun de ses partisans n'osa se déclarer, SainT- 
Foix, Ess. Paris, OEuvres, t. v, p. 109. 

— SYN., DÉCLARER, MANIFESTER, RÉVÉLER. Faire 
connaltre ce qui était ignoré est la signification com- 
mune de ces mots. Etymologiquement, déclarer 
c'est rendre clair; manifester, c'est rendre manifeste ; 
révéler, c'est tirer de dessous le voile. Quand on dé- 
eh ses iaai; on les Mi connaître d'une ma- 
nière expresse, sorte que nne à qui on 
les déclare Soit bien avertie; quand on manifeste 
ses intentions, on les fait voir, on les montre, de 
manière qu'elles seront aperçues; quand on révèle 
ses intentions, on les fait connaître, en indiquant 
qu'elles étaient jusqu'alors un secret, ce qui n'est 
pas impliqué dans déclarer, 

— NIST, xu" $, Ci raconte l'amant et dit Des sept 
ymaiges que il vit Pourtraites el mur du vergier, 
Dont il li plest à desclairier Les semblances et les 
facons, la Rose, 132, Soutien la querelle du poure 
jeusques à tant que la verité sait desclairiée, 201Nv. 
301, Lesqueles choses offrent à montrer et à deciae- 
rer lé dite abbaesse et le convent, Bi, des Chartes, 
át série, t. 1v,p, 79, || xiv* s. Or convient il tempter 
à declairer ceste chose plus plenement, ORESME, 
Eth. vin [44], I s'en ala aus consuls, et leur à des- 
cleré toute la besogne, BERCHEURE, À 28, verso. 
Il xv“ s. Les manieres des assauts, comment et de 
quai, je le vous veux declarer et pleinement deviser, 
Faotss. 1, 1, 257. Et vous commande que les dix 
commamemens de la loy à vostre povoir, vous ac- 
complissez et gardez: si vous le declareray, Jeh. de 
Saintré, ch. 8, Sagece, el quel terme ou seul mot 
peut estre compris sapience, science et prudence, 
si comme cy après j'espoir à desclairier, CHUST. DE 
pisax, Charles V, ant, ch. 4. pen entendu 
nature, Qui de parler plus n'avoit cure Pour ses ou- 
vrages declarer, Moult tendrement prins à pleurer, 
LA FONT. #81, Et mainte telle œuvre se fait en ce 
monde par imagination, comme celle que j'ay des- 
sus declairée, comm. 1, b. {| xvi" s. Il fut declaré ro- 
turier, taillable et incapable de porter armes, MONT. 
1, 56, Le dernier pas ne faict pas la lassitude; il la 
declare, 1D, t, #9. Depuis cela ilz feurent ennemis 
declarez, amvot, Marius, 41. Martius declara qu'il 
estoit très aise que son capitaine se contentast si am- 
plement de luy, mais. ID. Cor, 43, Si fut esleu 
sans contradiction quelconque, et, aussi tost qu'il eust 
esté declaré, commencez incontinent à lever gens 
de guerre, iD, Marius, 14, Les choses qui ensuivi- 
rent depuis, declarerent que ceste suspicion estoit 
entierement veritable, 10. Agésil, 39. Differer en- 
cores quelque temps jusques à ce que les effets con- 
traires à ses propos le estre invaseur, 
M. DU HELLAT, 299, 

— ETYM. Berry, déclairer, el mouillés, sorte d'ar- 
ticulation propre au Berry; bourg. declairai; pro- 
venç. et espagn. declarar; ital. dichiarare; du la- 
tin declarare, de de, et clarus, clair (roy. cLatn). 
L'ancienne forme était declairer, conformément à 


clair. 
+ DÉCLASSÉ, FE (dé-kli-s6, sée), part. passé, |q 


Ôi hors de sa classe. 

+ DÉCLASSEMENT (dé-klä-se-man), s. m, Action 
de déclasser, do défaire un classement, || Mutation 
dans les classes sociales. || Etat des choses ou des 
personnes déclassées. || Déclassement d'inscriptions 
de rente, d'actions, de valeurs industrielles, se dit 
quand, ces inscriptions de rente, ces actions, ces 
valeurs ayant été classées, c'est-à-dire ayant été 
payées intégralement et étant entrées comme pla- 
cement sérieux dans le pe des acquéreurs, 
il survient, par l'effet de quelque événement poli- 
tique ou Énancier, des ventes nombreuses qui les 
font sortir des portefeuilles et venir sur le marché. 

— ÉTYM. Déclasser. 

+ DÉCLASSER (dé-kl4-s6), v. a. |[4° Déranger ce 
qui est cassé: || Faire sortir un individu où un 
groupe d'individus de Ja classe sociale à laquelle ils 
appartiennent. || Terme de marine. Rayer un ma- 
rin du registre des classes, !| 2° Se déclasser, r, réf. 
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Sortir de sa classe, || Subir le déclassement. Les 
rentes se déclassent. 

— RTYN, Dé... préfixe, et classer, 

+ DÉCLENCHEMENT (dé-klan-che-man), s. m. 
Départ automatique d'un mécanisme. 

+ DÉCLENCHER , (dé-klan-ché), ©. a. Lever la 
clenche d'une porte pour l'ouvrir. 

— TYM. Dé. xe, et clenche, 

DÉCLIC (dé-klik), 2. m. Terme de mécanique. 
Ressort ou crochet qui , étant retiré, fait qu'une ma- 
chine entre en mouvement, || Pièce à ressort pour 
laisser tomber un mouton à battre Les pieux. 

— ÉTYM. D... préfise, et cliquer ou claquer. 

+ DÉCLIMATER {dé-kli-ma-té), v. a. Terme d'his- 
toire naturelle, Ôter à un animal, à une plante, à un 
homme la manière d'étre qui provient du pays natal. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et climat. 

DÉCLIN (dé-klin), s. m. {| 1° Etat d'une chosa qui 
penche vers sa fin, qui peni de sa force, de son 
éclat, Favorisez celui de tous vos courtisans Qui 
raillera le mieux le déclin de mes ans, coan. Médée, 
i, 7. Je me vois, Ladislas, au déclin de ma vie, 
noraov, Vencesl, iv, 4. Sur le déclin de ces royaumes, 
PASC, h. 26. Tout è coup on se sent plongé dans 
l'abime, sns avoir pu remarquer le moment d'un 
insensible déclin, soss. le Tellier. Cepemlant Clau- 
dius penchait vers son déclin [mort], rac. Brit. 1v, 
2. Les femmes du pays précipitent le déclin de leur 
beauté par des artifices qu'elles croient servir à Les 
rendre belles, La muuy. vit. Le commencement et 
le déclin de l'amour se font sentir par l'embarras où 
l'on est de se trouver seuls, ip, 1v. Nestor dans Le 
déclin de l'âge se plaisait trop à raconter, PEx. Tél. 
xvi Cet astre sì brillant, si longtemps respecté, 
Penche vers son déelin, sans force et sans clarté, 
vot. Sémiram. 1n, 2. Par égard au déclin de mes 
ans, 10, Toner. 1, 4, Qu'il est doux d'employer le dé- 
clin de son âge Comme le grand Virgile occupa son 

rintemps! D. Ép. xxx. L'un à la fleur des ans, 
Pautre vers son déclin, 19. Mi , 1, 2. Mais les 
dieux tout-puissants gardaient à mon déclin Les 
ténèbres, l'exil, l'indigence et la faim, a. CHEN. 22, 
La mort ne semble alors qu'un événement peut-ètre 
glorieux, subit au moins et que le déclin n'a point 
précédé, sTaëz, Corinne, 1, 4. La princesse avait une 
dame, Dame d'honneur, fleur au déclin, BÉRANG. 
Prov. Soleil si doux au déclin de l'automne! iD, 
Adieus à la camp. Des déclins imperceptibles, mais 
qui allaient toujours en croissant, ROLLIN, Hist, anc. 
OEuvres, t. x1, 2° part. p. 658, dans PouGExs. Telle 
autrefuis dans son brillant déclin J'ai vu la célèbre 
Geoffrin, beLiLLe, Convers. 11. L'altération du lan- 
gage sest rencontrée mème sans les causes qui hå- 
tent la barbarie et le déclin social, viziemain, Dicr, 
de l'Acad. Préface, p. xi. ||2* Terme d'astronomie, 
Déclin de la lune, décroissment de la lune, après 
qu'elle a pris son plein. || 3* Terme d'arquebusier. 
Le ressort par lequel le chien d'un pistolet, d'un 
fusil, s'abat sur le bassinet, Le déclin vient à ss lå- 
cher, à se débander, Avec mon pistolet, le cordon 
s'embarrasse, Fait marcher le déclin, le feu prend, 
le coup part, CORN. Ment. 11, 5. 

— MIST. u° s. La meie honur est tournée en de- 
clin, Ch. de Rol. cow. | xu* s. Que cristien ne tour- 
nent à declin, Rome, p.486. Li jour vait à declin, 
et la nuit vint serie, ib. 498. || xru" s$, Hée chevale- 
rie, come ore iras à declin! Chr. de Rains, 80, [La 


dame) Passe tant vespre ét tant matin Que sa biauté | 


va à declin, Lai du conseil. [| xy*s. S'il vous estoit 
failli, je me doubte que vostre gloire iroit au declin, 
Boucig. 1v, ch. 8, |j xvi s. Au declin de son accès 
[de fièvre], paun. Hist. 1, 408. T fault... Boire son 
sapu] quand le tonneau est plein, Et tout autant 

uand il vient au declin, amtoT, Galba, 24. Il estoit 
jà fort avant au declin da son aage, 1D. Caton, 46. 
Le declin [pente] dé Ja colline, sutuy, Mém, t. 1, 
p. 398, dans LAGURNE. La mort se mesle et confond 
partout à nostre vie: le declin preoccupe son heure 
et s'ingere au cours de notre adrancement mesme, 
MONT, IV, 287, 

— TYN, Voy. nécuixen; proveng. decli; ital, 
dichino. 

+ DÉCLINABILITÉ Glé-kli-na-bi-lité}, £ f. Terme 
de grammaire. Qualité d'un mot déclinable, 

— ETYM. Drclinable. 

DÉCLINABLE {dé-kli-na-bl), adj, Terme de gram- 
maire, Qui peut être décliné, Nom, adjectif déeli- 
nable. Un mot est déclinable, lorsqu'il peut et doit 
varier sa terminaison : c'est ce qui n'arrive en notre 
langue que lorsqu'un nom passe du singulier au 
pluriel où du masculin au féminin, pouver, Ess. 
gramm. ch. 1, § 2. || Déclinable se dit aussi des 
verbes passant par les formes de leur sonjugaison. 
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— HIST. xv°s. Declinable sans dechnacion, Ap- 
proprié par appellacion, cu. D'ont. Bal. 141, ||xvits, 
Qui eust gardé nos ancestres de varier toutes les 
parties declinables.... DOBELL. 1, 42, recto. 

— TYN. Lat. declinabilis, de declinare, dê- 
cliner; provenc. et espagn. declinable; ital, decli- 

| nabile. 

DÉCLINAISON (dé-kli-nè-zon), #. f. |] i" Terme 
de philosophie, Déclinaison des atomes, mouvement 
| oblique qu'Épicure leur atiribuait pour expliquer 
comment ils se rencontrent, et pour obrier à La diffi- 
culté qu'offre le mouvement rectiligne supposé par 
Démocrite, {| 3* Terme d'astronomie. Arc d'un grand 
cercle de la sphère, compris entre l'astre qu'on ob- 
serve et l'équateur, Ptolémée avait fixé la plus grande 
déclinaison du soleil trop au septentrion, vott. 
Nœurs, 4.{|8* Terme de physique. Déclinaison de 
l'aiguille aimantée, mesure de l'angle qui est formé 
entre la direction du méridien et celle d'une aiguille 
aimantée. |] 4° Terme de gnomonique. La déclinaison 
d'un cadran vertical est caqui lui manque de degrés 
pour regarder directement un des points cardinaux. 
[| 5° Terme de grammaire. Dans les langues qui ont 
des cas, les désinences propres aux noms, aux pro- 
noms et aux adjectifs dana leurs différents cas. La 
déclinaison de rosa, de dominus. |} Classes ou di- 
visions établies parmi les noms et adjectifs d'une 
langue, d'après les sèrics des terminaisons. Les cinq 
déclinaisons latines. On ne compte en grec au- 
jourd'hui g trois déclinaisons, L'ancien français 
avait une déclinaison formée de deux cas, le nomi- 
natif et le régime, |] Dans le français moderne, 
changements qu'éprouvent les noms en passant du 
singulier au pluriel, et du masculin au féminin. 
I! Les Latins ont dit décliner un verbe, déclinaison 
d'un verbe, pour exprimer la suite des flexions, et 
conjugaison dans le sens de réunir en une mème 
classe tous les verbes qui se déclinent de mème. Ba 
français on ne fait cette distinction, et on ne 
dit jamais la déclinaison d'un verbe, 

— HIST. xiu’ s, Articles et declinoisons, Bat, des 
sept arts. || xv* s. Declinable sans declinacion, cm. 
D'orL. Ball. +44. j| xvi* s. Ces mutations et declinai- 
sons que nous souffrons nous desrobent la veue de 
nostre perte, MONT. 1, 82. Nous pelotions nos decli- 
naisons (grecques), 1D. 1, 195, Ces termes là sont 
declinaisons, passages ou vicissitudes de ce qui ne 
peult durer, tb. #1, 370. Nous aurons hasté sa de- 
clinaison et sa ruyne {du nouveau monde] par nos- 
tre contagion, mD. v, 47, Et combien qu'il y ait 
eu d'autres causes qui l'ont amené à ceste declnai- 
son, toutesfois plusieurs estiment que cesteci,,.. LA- 
wNoug, 375. Quand il vint à la declinaison [déclin] de 
sa vie, Cant, :, 25, La declinaison du jour les y 
appelloit, 19. vit, 24. Nostre langue n'a sos decli- 
nations, ses pieds et ses nombres, comme ces deur 
autres, DUBELL. 1, 11, verso, Declinaison est ung se- 
parement que le solleil faict par son propre mouve- 
ment hors de la ligna æquinoctiale; c'est assavoir 
six mois de l'an en la partie du nort, et six aultres 
mois en la parte du su, Premières œuvres de J. 
Devaulz, pillota, Havre 4583, dans Jat. 

— ÉTYM. Prorenc. decliratio, declinazo ; espagn. 
declinacion; ital. declinazione; du latin declina- 
tionem, de declinare, décliner. Dans déclinaison, 
la finale aison est la transformation régulière de la 
finale latine atis, suivant l'ancienne euphonie de 
la langue. 

DÉCLINANT, ANTE (dé-kli-nan, nan-t'}, adj. 
[F4 Qui décline vers. Un espalier de pêchers à l'ex- 
| position du couchant, un peu déclinante au nord, 

burros, Esp. sur les végét. 4" mém. || Cadran décli- 
| nant, tout cadran qui ne regarde pas directement 
un des points cardinaux, || Plan déclinant, plan qui 
| faitangie avec le méridien. |] 8° Fig. Qui penche vers 
son déclin, Je pensais comme lui et comme beaucoup 
d’autres que la constitution déclinante menaçait la 
France d'un prompt délabrement, 3.1. Rouss, Conf. 





x. 

+ DÉCLINATEUR (dé-kli-na-teur}, s. m. Terme 
de physique. Sorte de boussole de forme de parallé- 
logramme dout le côté le plus long sert soit pour 
mener des lignes parallèles à la direction mord et 
sud, soit pour faire connaître de combien un plan 
vertical sur lequel on l'applique horizontalement, 
est incliné au plan du méridien. 

— ÊIYM. Décliner. 

t DÉCLINATION (dé-kli-na-sion}, s. f. Action de 
décliner, d'aller vers son déclin. 

— HisT, xvit s. Sa maturité, et puis sa declina- 
tion et sa vieillesse, et entin sa decrepitude, MONT, 
u, 299. Maintenant nous sommes au temps de sa 
declination, auquel c'est beaucoup fait de la bien 
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conserver [la France], LANOUE, 356. Fs maladies 
faut avoir esgard à Ía declination de leur accer, 
PARÉ, Jntrod, xiv, 22, 

— ÉTYM. Décliner. 

DÉCLINATOIRE (dé-kli-na-toi-r'}, adj. || 1° Terme 
de procédure. Qui est allégué pour décliner une 
juridiction. Moyen décliuatoire. || S. m. Exception 
par laquelle le déferleur demande son renvoi de- 
vant une autre juridiction, Élever un déclinatoire. 
Le tribunal a accueilli le déclinatoire, Ces bons théo- 
logiens n'auraient rien eu à opposer au déclinatoire 
des arminiens, s'ils avaient rompu avec les églises 
de Hollande et qu'ils les eussent hales et mépristes 
ouvertement, poss. Var. r, G 73,)|3° Terme de 
physique. Synonyme de déclinateur. 

sr. on à Qui de barres se veut aider, doit 
commencer aux declinatairés, pour venie aux di- 
Jatoires, et finalement aux perempaoires; et si la 
derniere met devant, ne s'aidera des premieres, 
LOYSEL, 702. 

— ETYM. Décliner; proveng. declinatori; ital. 
declinatorte, 

DECLINE, ÉE (dé-kli-né, née), part. passé. 
Ii 4° Fléchi suivant les régles de la déclinaison. Un 
mot décliné. || # Terme de proctdure. Dont on n'ac- 
cepte pas la compétence, Cette juridiction déclinée 
par les parties, || Par extension, refusé. Une offre 
déclinée. |] 3* Terme de zoologie. Nageoire déclinée, 
nageoire dont les osselets vont en décroissant. 
Il Terme de botanique qui se dit d’un organe qui 
retombe en se courtant en arc. 

+ DÉCLINEMENT (dé-kli-ne-man), s. m. Action 
de décliner, 

— SYN. DÉCLIN et DÉCLINEMENT, Îl y à entre eux 
cette diflérence que déclin exprime surtout l'état de 
décadence, et déclinement l'acheminement vers Ja 
décadence, 

— MIST. xvi" $. Ce n'est point par un declinement 
de la vigueur corporelle qui se passe, que ta cholere 
"ak passée et finée, avot, Comm. refréner la 
col. 3. 

— ETYM. Décliner; proveng. derlinamen; ital. 
declinamento. 

DÊCLINER {dé-kli-ué), r. n. J] 1° S'écarter en un | 
sens ou ua autre d'un point fixe, d'une ligne Gre, | 
Plusieurs causes peuvent faire décliner vers le sud | 
ou vers l'est un courant d'air, narxaL, Hist. phif,v, 
40, |} Terme d'astronomie, S'éloigner de l'équateur, 
en parlant d'un astre, || Terme de physique. S'écarter 
du nord vrai, en pariant de l'aiguille aimantée, 
11% Pig. Pencher vers son déclin, vers sa fin, Après 
avoir fait ce chemin, on décline misérablement, 
rasc, dans covsix, Mais enfin à son tour leur puis- 
sance décline, mac. Brit, w, 3, Gênes déclina de 
jour en jour et Venise s'éleva, voit. Mœurs, 74, 
Depuis qu'ayant passé l'Age mûr, je décline vers la 
vieillesse, 3. 3, Rouss. Conf. 1. Mon bonheur, grâce 
à vous, est à son comble; puisse-til ne jamais dé 
cliner ! 1m, ib. vi. M. de Lagrange est jeune, et y 
suis presque vieux; son ardeur est naissante, et 
mienne décline, p'aLems. Lett. au roi de Prusse, 
4s juillet 4766. Tes jours, sombres et courts comme 
les jours d'automne, Déclinent… Lamart. Médis. 
1, ¢.||3 V. a, Terme de procédure. Ne pas recon- 
naître. Décliner une juridiction. Charles Ier déclina 
Ja compétence de la cour, et, la tête couverte, paria 
en rai, CHaTkAUS. Stuarts, 221, Les mœurs exercent 
une esplee de justice que personne ne peut décliner, 
RAYNAL, Mist. phil. xm, $7. |} Fig. ter, Éloi 
gner, éviter. Il déclina l'honweur qu'on voulait Jui 
faire. || 4 Terme de grammaire, Faire passer un 
pom, un pronom, un adjectif par tous ses cis el 
flexions. || Fig. Décliner son nom, dire qui l'on est, 
J'aimerais mieux encor qu'it déclinät son nom, Et 
dit: je suis Oreste ou bien Agamemnon, BOL. Art 
pur, |) Fig. Décliner son nom, s'est dit autrefois 
pour se faire respecter, en imposer, Elle [la Thrace] 
fot autrefois régie Par Lycurgwo, homme de renom , 
Qui savait décliner son nom, sCannon, Virg. tror. 
1n. || Les anciens ont dit, et D. de Tracy a proposé 
de dire décliner un verbe pour le faire passer par 
toutes les formes rangées dans l'ordre des temps ou 
des modes, [18 Se décliner, v. réf, Ptre écarté, vté, 
De pareilles propositions se déclinent difficilement, 
1 Subir les flexions de la déclinaison. En latin, les 
noms de Ja première déclinaison se déclinent sur 
rosa. Dans l'aucien français roi, homme, empereur 
se déclinaient ainsi : nominatif singulier, li rois, 
lihom, lí emperere; régime singulier, le roi, 
Thomme, l'empereor; nominatif pluriel, H roi, di 
homme, li empereor ; régime pluriel, les rois, les 
hommes, les empereors. |i Dans le français actuel, se 
décliner s'est dit souvent, mais abusivement, puisque 
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les cas n'y existent pas, des prépositions à et de 
glacées devant les noms, soit seules, soit en combi- 
naison avec l’article, Voilà qui se décline : ma rente, 
de ma rente, à ma rente, MOL. F. san, m, 2, 

— PIST, xis, Quand veit li reis le vespre décliner, 
Ch. de Rol. cexxv. Ci faut la geste que Turoblus 
decline [récite], db. ocxcrr. {| xn s. Li jors prist 
à decliner, Rone. p. $. Ne desturner tu ta face de 
mei, e ne decliner tu en ire de tun serf, Liber 
psalm. p. 32, Quant li dous estés decline, Que [je] 
voi faillir foille et four, CHESTIEN DE Taos, dans 
nocsanp, || xue s. Lor mestier defaut et decline; 
Li plusor vivent de rapine, kuten. 11, 244. Il ne su- 
rent dont il [ce mot] venoit, Ne comment il se de- 
clinoit, Rat. des sept arts. Maudit sunt cil qui de- 
clinent de tes comendemenz, Peautier, f 444, 
lj xv* s, Et quant vient au fait, il n'ensuit pas ce 
bon jugement, mais decline et ensuit ses malrès de- 
siries, onrsue, Êth, 32. Et pour ce s'ensuit que puix 
declinent à vivre selon delettacions corporelles, 10. 
ih. +09, Et ceulz qui déclinent plus à , il sont les 
pires, m. #b, 208, Car un secours s'en va aux paiéns 
empietrer Tel que se Dieux n'en pense qui se laissa 
pener, Que la chrestienté en fera decliner, Guesci. 
15209, Là velst-on forment ceuls de cà decliner, La 
bataille eslongier et eulx desontener, ib. 6217, 
|| xv* s. Car en pluisours lieux on decline {népète], 
Que toute joie ét toute honnours Viennent et d'armes 
et d'amours, rRos. Espinette amour. Ne declinez 
pas aux enchanteurs, et n'enquerez aucunes choses 
aux devins, #oxsrRez. liv. 1, ch. 47. Discretion tient 
le droict chemin royal, sans décliner à destre de 
dissimulation où à senestre de sedition, GEBSON, 
Harengue au roi Charles VE, p. t9. |] xvi" s. Le coup 
declina à droict par la brusque hastiveté de Panta- 
gruel, nan. Pant. 11, 29. Pantagruel, qui estoyt 
soubdain au remuement, declinoyt tous ses coups, 
ip. ib. n, 20, Declinez de leur voye, ne soyez à eulx 
semblables, 10. b. m, 21. Quant en la France une 
dame decline, Elle resigne aux jeunes le deduyt : 
Se retirer est bon quand il est muyct, 3. MAROT, Y, 
216, Nostre langue se decline, si non par les noms, 
ete, pour le moins par les verbes, DUBELL. 1,444, 
verso, L'esprit humain est facile à deciiner en toutes 
espoces d'erreurs, CALVIN, Instit. 20. Tous ont de- 
cliné, et ont esté faits quasi comme pourris, 1D. 1b. 
208. Un bon mari, d'autant qu'il est plus fdele et 
loyal est d'autant pluscourroucé s'il voit sa femme de- 
cliner å quelque paillard, 1, i. 286, Decliner quelque 
nom vulgaire, où conjuguer un verbe, ib. ib. 872, Les 
juges ne doivent decliner en une partie ni en l'autre, 
19. ib, 1498. En la conduite de Dieu on ne decline ja- 
mais de la droite voye,rn, ib. 1199, Prevoyant que ce 
commencement de maladie declineroit ayséement en 
un exsecrable atheisme, MONT, 1, 437. Lette liberté 
decline vers l'indiscretion, 1D. m, 54, Mais quelque 
jour viendra ce dernier jugement, Que roy, ny 
magistrat, ny juge aucunement Ne pourront decli- 
ner, DUBELL. VIN, 96, recto. Et alloit ainsi gaignant 
le temps pour attendre que le soleil dedinast après 
midy, axvor, P. Æm. 20. La force des maladies 
decline à mesure que la vigueur naturelle des corps 
malades va decroissant, ip. Philop, 30, Philopæmen 
se feit renommer par ses faicts lors que la Grece 
commenceoit à decliner et dochoir, m, Flamin, et 
Philop. 3, Sertorius, en declinant la bataille et 
fuyant devant luy, avoit sur fuy tous les avantages 
qu'ont éeulx qui chassent leurs ennemis après les 
avoir rompus, 1D. Sertor. 47. Dubourg, ayant decliné 
de ses commissaires par le privilege des conseillers 
de La Cour, et depuis par celuy de conseiller d'Eglise, 
fut debouté de l'un et de l'autre, m'aun, Mirt. 1, $4. 

= ÉTYM. Provenç. et espagn. declinar; ital. de- 
elinare ; du latin declinare, de de, et clinare, faire 
pencher (voy. CLIN}. 

+ DÉCLINQUER (dé-klin-ké), v. a, Terme de ma- 
rine. Enlever le bordage d'un bateau à elin, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et elin. 

+ DÉCLIQUER (dé-kli-ké), €. à. Terme de méca- 
nique, Lâcher un déclic, 

= WIST, xv* $. Il luy vint sur le costé et luy des- 
cliqua un coup entre Je col et les espaules, si grant 
qu'il le renversa tout à dens sur le col de son che- 
val, rnotss. liv. 1, p. 401, dans LACUBNP. Tousjours 
est Le martiaux tout prest Qui fiert sur la cloche et 
desclique, E. pEsctiawrs, Poésies mse. f 428, dans 
LACUANE. On faisait trompettes bondir, Canons, 
bombardes deschiquoient, Et les gens d'armes y frap- 
poient, Bataille de Liége, p. 376, dans LACUANE. 

— ÉTYM. Déclic, 

+ DÉCLIQUETER ({dé-kli-ke-t6), t. a. Terme d'hor- 
logerie. Dégager le cliquet des dents de son rochet. 

— ÉTYS. Dé... préfixe, et cliquet. 
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DÉCLIVE {dé-kli-v'}, adj. Qui est en pente, Un 
terrain déelive, |! Terme de chirurgie. Partie déclive, 
ia partie la plus basse d’une plaie ou d'un foyer de 
pus. 

— MIST. xvi* s. Dolaissant un petit orifice en Ja 
partie plus declive, pour donner issue À la sanie, 
PARÉ, VIN, 36, 

— ETYM. Lat, dechivis, de de, et elirus, pente. 

DÉCLIVITÉ (dé-kli-vi-té) , s. f. Situation d'ane 
chose qui est en pente. Les déclivités des monta- 
gnes. La moindre déclivité du terrain fait couler les 
eaux, Les parties supérieures do l'eau d'une rivière, 
et éloignées des bords, peuvent couler par la seule 
cause de la déclivité, quelque petite qu'elle soit; 
car, n'étant arrêtées par aucun obstacle, elles peu- 
vent sentir avec délicatesse pour ainsi dire la moin- 
dre différence de niveau, Frontex. Guglielmini. 

=- ETYM. Lat. deciivitas, de declivis, déclive, 

+ DÉCLOÎTRER ({dé-klol-1r6), ©. a. Tirer du clot- 
tre, Un moine déclaltré. || Se dáclotirer, v. réfl. Sor- 
tir du cloître. S'il est ainsi, je me décloltre; à ciel! 
Faut-il rentrer dans mon état cruel? vout. Pautre 
diable. 

— ETYM. Dé... préfixe, et cloitrer. 

DÉCLORE (dé-klo-r, Verbe défectif n'ayant que 
les temps et les personnes qui suivent : je déclos, 
tu déclos, il déclôt, sans pluriel: je déclorai; je 
déclorais, que je déclose, que tu décloses, qu'il dé- 
close, que nous déclasions, que vous déclosiez, 
qu'ils déclosent ; déclore; déclos}, v. a. Üter la elb- 
ture. Déclore un jardin. |} Droit de déclore, droit 
d’êter la clôture, à l'effet de passer lorsque le che- 
min est impraticable. {| Terme de pêche. Déciore 
une bourdigue, der, pour laisser un libre 
aux poissons, les roseaux mis à l'antrée des lets, 
|] Fig. Peut-être n’avais-je plus cette innocence qui 
nous fait un charme de tout; le temps commençait 
à la déciore, cuateaus. Mém, t.1, p- 474. 

— MIST. x" s. L'escut [il) lui freint, et l'haubert 
lui desclot, Ch. de Rol. xci. Après [il] lui a sa beo- 
nie desclose, ib. cxx. E la veie descioss e l'ire Dea 
musirée, Th, le mart 163, Etut destruierai jesque 
al chien, e l'enclos e le desclos e le très petit e le 
grant, Hois, 292. |j xm s. Mais pois leur fait-il s 
desclore leur aumaire [armoire]... Berte, Lux. 1) 
por nomer vilaine chose Ne doit ta bouche estre 
ileselose, la Rose, 2229. Et s'il à autre chosa tent, 
Ne m'en desclot il mie tant, Mes bien vous i pos 
fier, ib. 42840. Quant j'aurai les lices descloses, ib- 
20938, À li m'en vins grant aleûro {train}, Si li des- 
clos l'encloeûre [embarras], Dont ge me sentais an- 
cioé, ġb. 3122, Èt se il avient que la carello [que- 
relle] seit de heritage dedenz ville close ou desclose, 
Ass. de J. 63, Vos creez miex en juerie [juiverie|, 
Qui la verité dire en ose, Qu'en celui qui par sei- 
gnorie A la porte d'enfer desclose, RUTES. 216. 
li xvi s. Mignonne, allons voir si la rose Qui ce ma- 
ün avoit desclose Sa robe de pourpre au soleil, A 
point perdu ceste vesprée Les plis de sa robe pour- 
prée, nons, 383, 

— ÈTYM: Dé... préfixe, et clore; proveng. des- 
claure; ital. dischiudere. 

DÉCLOS, OSE (dé-kiò, klô-r'), part. passé de 
déclore, Qui n'a pas de clôture. Ce parc est déclos 
en plusieurs endroits, || Par extension. [Je] santis à 
son nez, À ses lèvres décloses, Qu'il fleursitbion plus 
fort, mais non pas mieux que roses, NÊGNIER, Sat. x. 

a DÉCLÔTURE (dé-klô-tu-r), s. f- Action de dè- 
clore, 

= ETYM. D... préfixe, et clôture. 

DÉCLOUÉ, ÊE {dékloué, ée), part. passé. La 
tuile que je croyais déclouée, sv. 440. , 

DÉCLOUER (dé-klou-6), v. a. || 1* Défaire oè qui 
était clou, Déclouer des planches, des tapis. 114" Se 
déelouer, v. réfl. N'ère plus cloué. Cette planche 
se décloue. . 

— HIST, xin” s. Si amoureusement que mais {elle} 
ne l'en descloe {ne décloue mon àme de son amour), 
Berte, xxxi, |} xvi s. Platon craint nostre engage" 
ment aspre À la douleur et à In volupté, d'autant 
qu'il oblige et attache trop l'ame au corps; moy 
plustost, au rebours, d'autant qu'il l'en desprend et 
descloue, MONT. 1, 305, x 

— ETYM. Dé... préfixe, et cloner ; Berry, déclour 








ter ; espagn. desclavar; portug. descrarar. 

t DÉCOAGULER ({dé-ko-a-gu-lé), v. a. Faire cet 
ser un état de coagulation. 

— ÈTYM, Dé... préfixe, et coaguler. 

DACOCHE, ÉE (dé-ko-ché, chée), part. pasé: 
Lancé par un are. Et d'un trait décoché j'en ai vengê 
la perte, rustan, Mort de Chrispe, w, 4. Maitre 
Æness en choisit quatre Qui devaient essayer d'- 
hattre Par un coup de trait décoché L'oiseau sur le 
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mât atiaché, scannon, Virg. trav. v, || Fig. Des 
traits malicieux, décochés par une bouche atraite, 
De cent sots compliments, sans y compter les vôtres, 
Contre moi décochés.... scarmow, D. Japhet,1r, 4. 

DÉCOCHEMENT ({dé-ko-che-man), s. m. Action 
de décocher une flèche, || Fig. Le décochement 
d'une épigramme, 

— ÉTYM. Décocher. 

DÉCOCHER (dé-ko-ché}, v. a. || 1° Tirer une flèche 
à l'aide d'un arc, d'une arbalète. On décocha con- 
tre lui une flèche de deux coudées, vavozr. Q. C. 
liv. 1x, ch. 6, Et des traits infinis qu'ils ont pu dé- 
cocher, Ce n’est que par hasard qu'ils ont blessé des 
nôtres, rhisran, Panthée, 1, 4. Ils ont caché le ciel 
des traits qu'ils décochaient, rornou, Bélis. 1, 6, 
Un cœur de roche Impénétrable aux traits que l'a- 
mour nous décoche, mn pre 1, 6. Que son 
œil fendu grand et bleu de matras [sorte de 
dard] de feu! scannox, Virg. trav. 1v. [| On dit aussi 
que l'arc décoche une flèche, I en est de notre 
corps dans les passions, par exemple dans une faim 
ou dans une colère violente, comme d'un arc bandé 
dont toute la disposition tend à décocher le trait, 
noss. Connaiss. 11, 44. |] %* Fig. Décocher un trait 
de satire, une épigramme, lancer un trait mordant, 
faire une épigramme. On a vu en son lieu 6e qu'il 
maréchal do Duras] décocha au maréchal de vil- 
, lorsqu'il passa de Flandre en Italie, sT-siw. 
+40, 49. Aux moindres traits que sur toi l'on déco- 
che... 3. p. pouss. Épltr. 1,4, awr Nuser. Ils [les 
athées] décocheront contre nous tous les arguments 
des Stratons, vour. Ame, 6. || On dit aussi déco- 
cher un compliment, une œillade. || 8° F. n. Terme 
de chasse, L'oiseau de proie dévoche, quand il fond 
comme un trait sur le gibier, || 4 Se décocher, v. 
refi. Être décaché. Les traits malins qui su décochè- 
rent dans ce salon sur les absents. 

— HIST. xii’ s. Atant estes vos un archier Qui une 
fleca a encochiée; Envers le cerf a descochite; Que 
il l'avoit bien avisé, Ren, 12356, Avant en va desus 
le pont; Li sergent qui furent amont Descochent 
carriax enpenez, tb. 48069. || xiv*s. Caillous et vi- 
retons assez on descocha, Guescl. 20027, |} xvi* s. 
Plustost que la fleche ailéo Ne s'en role au desco- 
chor, Nostre verdeur escoulée Voit son printemps 
desseicher, puser.. v, 84, verso. Laquelle [flèche] 
lors, pour me rendre confus, Jl doscocha sur mon 
cœur rudement, MANOT, 1, I prend son arc et 
sa fleche, et vous decoche s$ l'image du saint, 
DESPERA. Contes, cxxiv. Lequel lui coupoit l'herbe 
sous le pied, et le decochoit des bonnes graces où 
il se éroyoit si bien ancré, vVER, p. 588. il com- 
mence à crier: charge ! charge! et puis descocho à 
toutes brides, la lance en l'arrest, CARL. vi, 25. Ce- 
pendant l'embuscade descoche, et prennent chacun 
un chemin, et luy eouppent la gorgo, ot le man- 
gent, pang, Animaux, xvi, Voulant son arc contre 
moy dessocher, Trouva l'eseu aussi fort qu'un ro- 
cher, nons. 758. Les barbares descocherent en si 
grande fureur, qu'ilz escarterent ceux qui besoi- 
gnoient aux trenchées, auyot, Sylla, 40. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et le verbe hypothétique 
cocher, mettre dans Ja coche, de coche 4. 

+ DÉCOCONNER (dé-ko-ko-né}, v. a. Enlever les 
bruyères et en détacher le cocon du ver à soie. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et cocon, 

+ DÉCOCTÉ (dé-ko-kté}, s. m. Termo de pharma- 
cie. Produit d'une décoction. 

— ÉTYM. Voy. DÉCOCTION. 

DECOCTION (dé-ko-ksion: en poésie, de quatre 
syllabes), #. f. Terme de pharmacie, Opération qui 
consiste À faire bouillir, dans un liquide, des sub- 
stances médicamenteuses dont on veut extraire les 
principes solubles, [| Le produit Jiquide de cette opé- 
ration. Boire une décoction. 

— HIST, x s. Et quant li decoctions sera faite 
et coulée, ALEBRANT, Pis, || xv*s, De decoction 
da vendange [vin] Recipé trois roltes [fois] et plus: 
Ne songe tant À tes escus, BASSELIN, XIL || xvi* s. 11 
l a deux causes qui donnent la dureté aux pierres, 
'une est abondance d'eau, l'autre est Ja longue de- 
coction, PALISSY, 203, Decoction, s'entend des me- 
taux parvenus à leur perfection, 1D. 278. 

— ÊÉTYN. Proreng. decoecio; espagn, decoccion; 
ital. decozione; du latin decoctionem, dedecoquere, 
cuire, de de, et coquere (voy. CUIRE). 

+ DÉCOGNOIR (dé-ko-gnoir), s. m. Coin de huis 
pour serrer où desserror les formes typographiques. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et coin, 

DÉCOIFFÉ, 
femme toute décoifée. Une bouteille décoiflée. 

DÉCOIFFER (dé-koi-fé), v. a. || 4° Öter ce qui 
coiffe. Il faut me décoiffer avec beaucoup de soin. 
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|| Déranger la coiffure, les cheveux, les mettre en 
désordre. Le vent l'a toute décaiffée, || Fig. Faire 
sortir de la tête où du cœur, C'est une idée extrava- 
gante, une passion ridicule dont je voudrais bien ls 
décoiffer, [| 2 Décoiffer une bouteille, ôter l’enve- 
loppe qui entoure le bouchon; la déboucher, De 
cette sorte, ayant dérobé sa bouteille sans qu'il l'eût 
vu, je l'allai décoiffer en mon étude, où j'avalai de 
bonnes gorgées, Francion, liv. 1v, p. 480. || Décoiffer 
une fusée, déchirer la garniture qui la préserve 
contre les accidents du feu. || 8° Se décoiffer, v. 
réf. Déranger sa coiffure. Cet enfant se décoiffe 
toujours. |} Se décoiffer, déranger la coiffure l'un 
de l'autre. À force de s'irriter, de s'injurier, de se 
battre, de-crier, de se décoiffer pour un liard, ils 
avaient contracté, pour toute leur via, l'air de l'in- 
térêt sordide, de l'impudence et de la colère, bibe- 
noT, Essai sur la peint. ch. 4. 

— HIST. xui s, Ore se colle, ore se lie, Or se des- 
coife, or se deslie, Contenance des femmes. || xvi" s. 
Mainte gentille nymphe et mainte belle fée, L'une 
aux cheveux pliés, et l'autre descoifée, nons. 718. 
Elle, marchant à tresses descoiffées, Apparoissoit la 
princesse des fées, 10, 740, Mais jo ne m'en puis 
descoiffer [de cet amour] ; Je pense que c'est un en- 
fer Dont jamais je ne sortiray, MAROT, 1, 204, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et coiffer. 

+ DÉCOINCER (dé-koin-sé. Le e prend une ob- 
dille devant a èto : nous décoinçons, je décoinçai}, 
v. a. Ôler un objet de dessus le coin qui le sup- 
porte. || Se décoincer, v. réf. Être décoincé. Les 
rails tendent constamment à se décoincer; cela 
résulte de l'élasticité du bois, de La forme des coins 
et des trépidations do la voie, Presse scientifique, 
4861, t tt, p. 229. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et coin. 

+ DÉCOLÉRER (dé-ko-lé-ré, La syllabe lé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je décolère; excepté, suivant la règle non justifiée 
que suit l'Académie, au futur et au conditionnel : 
je décoléreeai, je décolérerais), v. n. Cesser d'être 
en colère. Jl n'a décoléré de toute La journée. 11 
ne décolère pas depuis qu'il a appris cette nouvelle, 
|| Terme vulgaire. 

—ÉTYM. Dé. préfixe, et colère, 

DÉCOLLATION (dé-ko-lasion; l'Académie dit 

'on prononce les deux N; mais cette prononcia- 
tion, qui n'est pas en rapport avec celle de décoller, 
n'est pas non plus de l'usage le plus fréquent), 
Action de décoller, de couper le cou. loare auda- 
cieux, téméraire Ixion, Je te juge et condamne à 
décoliation, scannon, D, Japhet, it, 4. || 11 sert à 
désigner le martyre de saint Jean-Baptiste. Une ta- 
pisserie de la décollation de saint Jean-Baptiste, 
sgv. 687. || Terme de chirurgie, Séparation de Ja 
tête du fœtus d'avec le troncqui reste engagé dans 
la matrice, 

= MST. xv* s. 1] fut jugé à estre decolé; et ce- 
pendant qu'on le menoit à sa decolation sur une 
charrette et seant sur une planche... rnotss, liv. n, 
p- 233, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat, decollatio, de decollare (roy. bê- 
COLLER 4}. 

1. DÉCOLLR, FE (déko-lé, léej, part. passé de 
décoller 4. Qui a eu le cou coupé, Nicéphore pris 
par les Bulgares fut décollé, voit, Mœurs, 28. 

2. DÉCOLLÉ, ÉB (dé-ko-lé, lée), part. passé de 
décoller 2, Qui n'est plus collé. 

— TYN. Dé... préfixe, et coller. 

4. DÉCOLLEMENT (dé-kode-man), &. m, Terme 
d'arts, Action de couper une partis de quelque 
chose, Les charpentiers disent faire un décollement 
à un tenon. 

— ÉTYM. Mcoller 1. 

2. DÉCOLLEMENT (dé-ko-le-man), s. m. Ac- 
tion de décoller, da défaire ce qui est collé; état 
de ce qui est décollé. Le décollement du papier dans 
cette pièce, || Terme de chirurgie. État d'un organe 
séparé, par La destruction du tissu lamineux, des 
parties auxquelles il adhérat naturellement. Dé- 
collement du placenta. 

— ÊTYM, Décoller 2. 

1. DÉCOLLER (dé-ko-lé), r. a. Couper le cou à 
quelqu'un, Lamberti rapporte que Le czar Pierre avait 
décollé de sa propre main son ils aîné, vont. Rus- 
sie, 11, 40, {| Terme de pêche. Couper la tète d’une 
morue. 

— NIST. xu* s, Venu sunt al quint jur de la na- 
tivité En lendemain que furent innocent decolé, 
Que Herodes ocist par sa grant cruelté, Th. le mart. 
137. || xm* s. Je voudroie, par mame, qu'ele fust 
decolée, Berte, xvi. Et fu sacrés à roi, et fu li pi- 
res rois qui onques feust, puis Le roi Herodes qui 
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fist les onfans decoller, Chron. de Rains, 420, La 
nuis est revenue et li jors trespassés, Desous le Ci- 
vetot fut li vaus [le vallon] grans et lés: LA ot de 
nostre gent trente mil decolés, Chans. d'Amt. 1 540. 
|i xv* s. Le roi fit prendre tous ces seigneurs et en 
fit decoler sans delai et sans eonnoissance de cause 
jusques à vingt deux des plus grands barons, rrotss. 
1,1, 6, || xvi" s. Elle pour obeïr prend le pied de la 
beste; Lors en lieu de l'hostie il decolla la teste De 
la femme perfide, noxs. 672. 

— ÉTYM. Lat. decollare, de de, et collum, cou 
(roy, cou). 

2. DÉCOLLER (dé-ko-lé}, r, a. || 4° Détacher une 
chose qui était collée. Décoller du papier, Le matin 
du mariage, chez les Juifs en Égypte, on colle les 
paupières de la mariée avec de la gomme, et, quand 
le moment de se coucher est venu, le mari les dé- 
colle, sr-rotx, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p, 546. 
|| 2° Terme du jeu de billard, Décoller une bille, la 
détacher de la bande. |] 8° Se décoller, v, nf. Cesser 
d'ètre collé. Ce papier se décolle. || Terme de jardi- 
nage. Se détacher du sujet en parlant des greffes 
et des jeunès bourgeons. La greffe s'est décollée. 
| Terme de jeu de biliard. Écarter sa bille de La 

née. Décollez-vous, si vous pouvez, 

— ETYM. Dé... préfixe, et colle. 

+ DÉCOLLETAGE (dé-ko-le-ta-j'}, £. m. Action de 
couper le collet des betteraves, 

— ETYM, Dé... préfixe, ot coller. 

DÉCOLLETÉ, ÉE (dé-ko-le-té, te), part. passé. 
Dont on a rabattu, dimioué le collet. Habit décol- 
leté. |} Par extension, femme décolietée, femme ha- 
billée de manière à découvrir le cou, les épaules, 
le haut de la poitrine, Sa femme [de Shrewsbury] 
avait été belle et prétendait l'être encore, toute dé- 
colletée, coiffée derrière l'oreille, s+-sim. 340, 206. 
|] Fig. Propas décolletés, propos trop libres. 

DÉCOLLETER (dé-ko-le-té. Le t se double quand 
la syllabe qui suit est muette : je décolletts, je dé- 
colletterai; il faut se garder d'une prononciation 
très-répandue parmi les femmes : je he, i dé. 
culte, et ainsi de suite partout où sont les deux tt), 
v. o. cape n vêtement de manière qu'il dégage 
le cou. leter une robe. || Habattre le vêtement 
de manière à découvrir le cou, || Se décalleter, 
v. réfl. Se découvrir le cou, les épaules, Cette 
femme se décollette trop, 

— MIST. xn" s. S'ele a biau col et gorge banche, 

e], Si très bien 
la li escolete, Que sa char pere [paraisse] blanche et 
nete Demi pié darierset devant, la Rose, 43619. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et collet, 

+ DÉCOLLEUR (dé-koeur), s. m. Terme de pe 
che. Celui qui coupe ls tète et arrache les entrailles 
de la morue, À mesure qu'ils prennent une morue, 
ils lui coupent la langue, ensuite ils la livrent à 
un mousse, pour la porter au décolleur, RAYNAL, 
Mist. phil. xvu, 13, 

— ETYM. Décoller 1. 

DÉCOLORATION (dé-ko-lo-ra-slon; en poésie, de 
six syllabes) , s. f. || 4° Opération qui a pour but d'en. 
lever à un corps sa couleur. || Perte de la couleur 
naturelle. M. Génebrier, bibliothécaire de notre répu- 
blique, a poussé beaucoup plus loin que moi les re- 
cherches sur la décoloration des corps par La lumière, 
mooxer, Décolor, corps lum, || $ Fig. Décoloration 
du style. La décoloration de la nature aux yeux de 
celui dont l'âme est flétrie par de cruels chagrins. 

— HIST. xvi* s. Decoloration et amaigrlssement, 
enfleures aux jambes, pang, xvin, 05. 

— TYN. Proveng. descoloracio; du latin decolo- 
ratiomem, de decolorare, 

DÉCOLORÉ, ÊE (dé-ko-lo-ré, rée), part, passé. 
Qui a perdu sa couleur, Des roses décolorées. Un ta- 
bleau décoloré. L'œil abattn, triste, désespérée, Lan- 
guissante et décolorée, De quoi puisje me préva- 
loirt mor. Psych. v, 3. Le nouveau Cicéron tremblant, 
décoloré, noit. Lutr. Y1. Ce frontdécolaré , ces adieux 
menaçanis, LEMERC. Agamemn, 1, #. Ce fut la is 
novembre que la colonne impériale sortit enfin de 
Smolensk; sa marche était encore décidée, mais 
morne et taciturne comme là nuit, comme celte na- 
ture muette et décolorée au milieu de laquelle elle 
s'avançait, sRGUR, Nist, de Napol. x, 3, || Fig. Un 
style décoloré, un style qui est terne et sans éclat. 

DÉCOLORER (dé-ko-lo-ré) , ©. a. || 1° Ôter, altérer 
la couleur. La mort décolorait sou front sans dia- 
dème, vort. OEdipe, v, 1. || Fig. I était souffrant, 
ot la souffrance décolorait pour lui la nature, || 3° Se 
décolorer, v. réfl. Perdre sa couleur. Son teint se 
décolore. Un lis penche et se décolore, eLav, Paria, 
it, 6, || Fig. Son style west décoloré, [Après le er' 
de Pluton! Les expressions d'Homère se décolorent 
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elles deviennent froides, mueties ct sourdes, ot une ! + DÉCOMMANDER (dé-ko-mandé}, v. a. Contre- 


multitude d's sifflantes imite le murmure de la voix 
inarticulée des ombres, cRATEAUD. Génie, it, V, 5. 
Les ans font-ils neiger sur nous, À nos yeux tout 
se décolore, ninang, Bonne maman. 
~— HIST, xt. Teint (el fut et pers, desculuret et 
pale, Ch. de Rol. cxuvi. Én son visage [il] fut mout 
deseuluret, sb. cux. |} xu° s. Et ses viaires { vi- 
sago) teinz et descolorez, Rone. p. 23, Li chevaliers 
la [dame] regarda au vis [visage], Si la vit moult 
D etdescolorie, ouxsxes, Romancero, p. 107. Ilor 
illa le brief: quant il i unt trové Qu'il esteient einsi 
de lur mestier sevré, De duat {deuil} e de coruz fa- 
rent descoluré, Th. le mart. 424, E quant li reis le 
vit, mult out le quer irié, Ses mains feri ensemble, 
e se plaint sonz Gaintié, En sa chambre en entra d'ire 
desculurez, Dit qu'il ad malveis hommes nurris et 
alerez, db. 133, || xiu” s. Et Renart, qui l'avoit ved 
Pensis et si descoloré, Ren. 4868. Tant par estoit 
descolarée Qu'el semblait estre enlangorée, la Rose, 
ani. Del sane qu'il ot perdu fut tout descolorés, 
Chans. d'Ant. 1v, 160, || xvi" $, Tous ayans bes visi- 
ges descoulourez et desfaits, AMYOT, P. Æm. b0. La 
volupté n'en est en soy ni pasle ni descoulourée, 
re estre apperceue pardes yeulx chassieux et trou- 
, MONT, MI, 273. 

— ETYM. Berry, découleurrr, découlourer ; pro- 
tenp. ot espagn. descolorar; portug. descorar ; ital. 
discolorare; du latin decolorare, de de, at color, 


couleur. 

+ DÉCOLORIMÈTRE (dé-ko lo-ri-mè-tr), s. m. 
Instrument qui sert à mesurer, soit la force décolo- 
rante de certaines substances, soit le degré de dé- 
coloration que les substances ont subi. 

— ETYM. Décolorer, ot mètre, mesure, 

+ DÉCOLORIS (dé-ko-lo-ri}, s. m. Terme didac. 
tique. Perte du coloris- 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et coloris. 

+ DÉCOMBANT, ANTE (dé-kon-ban, ban-t}, adj. 
Terme de botanique. Qui, s'élevant d'abord, retombe 
ensuite vers la terre. Tige décombante. 

=- TYN. Lal. decumbens, de de, et eumhere, 
dérivé inusité de cubare, Etre couché (voy. couves). 
Cumbere est aussi dans ineumbere, recumbere. 

+ DÉCOMBLER (dé-kon-blé), œ. a. Der ce qui 
comble. 

— WIST. xv° s. Espaignolet donna conseil de jeter 
bois au pertuis de la croate [grotte] pour ensnnier 
tallement l'entrée qu'on ne la pust descombler, 
Faoiss. M, JU, 24, 

— ÈTYN. DM... préfire, et combler; namurais, 
dichombrer ; wallon, si déhombrer, se dépécher. 

DÉCOMBRÉ, ÉE (dë-kon-brè, brée), part, passé. 
Dont on a Mié les décombres, Un égout déconbré. 

DÉCOMBRER (dé-kon-bré}, v. @. Üler les décom: 
hres, enlever les débris, les plâtras, les ordures. 
|l Décombrer une carrière, dter de dessus une car- 
rièré la terre et les gravois. 

= MIST. aus, Croire lor fait qu'il ont d'amis 
Tant qu'il ne les sevent nombrer, N'i) ne s'en puent 
{peuvent] descombrer Qu'il n'aiflent entor eus et 
viengnent, la Rose, 4884. Et puisque vos l'avez en- 
combreé sanz esgart et sanz conoisance de cort, vos 
Je devez descombrer por totes les raisons que jè ai 
dites, Ass. de J. 1, 304. Et puis qu'un seul pe- 
chìé mortel si nous encombre, Que feront cit et 
celles qui en ont fait sans nombre, Qui vivent en tene- 
hres et en mortel en ombre Certes trop ont à faire, 
se Diexne les descombre, 3, DE MeunG, Test, 4400, 

— ETYM. Déc 3 

DÉCOMBRES (dé-kon-be”), +. m. plur. Matériaux 


mander une demande, |] Annuler un ordre, une 
invitation, par un ordre, une invitation contraire. 
Le diner, le bal fut décommandé, 

— MST, xt s Mais ii rois en fu moult blasmés 


{de l'assassinat du duc de Normandie], Li quens Er- | tion d' 


nous [l'assassin] descommandés [désavoué] , PH. 
wousxes. Ms, p. 370, ans LACURNE, 

— ETYM. Dé... préfixe, et commander. 

+ DÉCOMMETTRE (dé-ko-mè-tr'), v. a. Terme 
da marine, Détordre un cordage. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et commettre. 

+ DE COMMODO ET INCOMMODO (dé-ko-mmo- 
do-t-tin-ko-wmo-do}, Terme d'administration, En- 
quête de commodo et incommodo, enquête qui 
recherche quels avantages où quels inconvénienis 
peut entratner pour le public telle ou telle opération. 

— ÉTYM. Lat. de, sur, commode, cé qui est utile, 
et incommodo, et ce qui est puisible; locution em- 
prumiés au droit romain, 

+ DÉCOMPLÉTER (dé-kon-plé-té. L'accent aigu de 
plé se change en grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je décomplète, excepté au futur et au con- 
ditiannel : je décompléterai, je décompléternis), ©, 
a. Rendre incomplet. Décompléter une collection, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et complet. 

$ DÉCOMPLIQUER (dé-kon-piiké), v, a. Ôtor les 
complications, les difficultés. 

— ÉTYM. DM... préfixe, et compliquer. 

4 DÉCOMPOSABLE (dé-kon-pô2s-bl'}, adj, Terme 
didaetique. Qui peut être décomposé, 

— ETYM Décomposer, 

+ DÉCOMPOSANT, ANTE (dé-kon-pd-2an, zant), 
adj. Qui décompose, qui mòna Ja décomposition. 
Les forces décornposantes. 

DÉCOMPOSÉ, ÊF (dékon-pô-ré, 26e), part, passé. 
{1° Dont la composition est détruite, L'eau décom- 
poste par les chinustes en oxygène et hydrogène. 
I] 2 Terme do botanique. Feuilles décomposes, 
feuilles qui sont partagées en nombreuses divisions 
irrégulières. }| Profondément altéré, en parlant des 
traits du visage, Son beau visage, décumposé par 
les approches de la mort, Face décomposée, 

DÉCOMPOSER (dé-kon-pô-26), v. a. j| 4" Séparer 
un corps en ses parties simples, La chimie a décome 
posé la potasse en oxygène et potassium. C'est Jà 
[dans les mines}, c'est encor là que, cachant sa 
puma L'éternel ouvrier, dans un profond sì- 
ence, Compose lentement et décompose tout, pti- 
ture, Trois règnes, v. || Par extension, composer 
la lumière, y faire apparaitre, par le moyen du 
prame, les sept couleurs fondamentales qui la cam- 
posent. I Absolument. Nos sciences décomposent et 
racomposent, mais elles ne peuvent composer, Cita- 
reaus, Génie, 11, 18, 2. |] 2” Terme de mathématique. 
Dévomposer un polygone en triangles, le partager 
en triangles, pour en évaluer ja surface, Décompo- 
ser une équation, en faire plusieurs équations par- 
tielles pour La résoudre, j} Décomposer un produit en 
ses facteurs, en extraire tous les facteurs. || Décom- 

oser une farce, la partager en deux forces équiva- 
lentes à Ja force totale, Décomposer un mouvement, 
le ramener aux mouvements élémentaires qui le 
constituent, }| # Réduire en parties simples. On dé- 
composa le consulat et on en forma plusieurs ma» 
gistratures, moxvtrso. Espr. xi, #4. Tout le monde 
sent bien ga a une intelligence, qu'il reçoit des 
idées, qu'il en assemble, qu'il en décompose, vot. 
les Oreilles, 4. Mon idèes serait de décomposer un 
homme, pour ainsi dire, et de considérer ce qu'il 
tient de chacun des sens qu'il possède, pipen. Lest. 





brisés g demeurent après qu'un bâtiment est dé- | sur Jes sourds et muets. Ils achètent de grands biens 
3 


moli, Russes} ne nous ont laissé que des dé- 
combres (à Moscou], mais nous y sommes tran- 
quilles, saua, Hist, de Napol. vin, 44, Ce sont [ies 
montagnes) les monuments qu'a laissés la nature, 
D'un monde qui n'est plus décombres orgueilleux, 
masson, Helét, 1. [| Terres et graviers qu'on tire de 
dessus une carrière pour aller jusqu'à la bonne 
couche. {j Fig. Les décombres qu'une révolution laisse 
après elle. 

= SYN. pécOMsAES. nuinet, Les décombres sont 
Famas des matériaux d'un édifices qu'on a démoli ou 
qu s'est écronlé; amas toujours destiné à être en- 
levé, Les ruines sont les restes d'un édifice que le 
temps a endommagé; resies abandonnés à eux- 
mèmes ou respoctés comme un monument. 

— Etym. Dé... préñse, et combre, qui vient de 
cumulus, tas; portug. combro; bas-int, combrus, 

4 DÉCOMBUSTION (dé-kon-bu-stion), s. f. Teeme 
ite chimie, Mot employé pour signifier désoxygéna- 
don, qui est seul usité aujourd'hui, 

— ÉTYN. Dé... préfixe, et combustion. 


pour les revendre en détail, et, de profession, dé- 
composent les grandes propriétés, P. L. COUR. Letire 
v, || Décomposer un discours, une phrase, une idée, 
les résoudre en leurs éléments, |}4* Altérer profondé- 
mentuue substance, La chaleur décompose les matié- 
res animales, Certaines malades décomposentles hu- 
meurs, le sing. || Se dit aussi en parlant des traits du 
visage. Le choléra décompose la face. La douleur qu'il 
ressentait l'avait tout décomposé. |] §* Se décompo- 
ser, v. réf. Se partager en ses partiessimpies, L'oxy- 
gène, l'hydrogène et les corps dits éléments ne se 
décomposent pas. Le plus fort de ces grands mattres 
Se sert de tout son esprit À soutenir que des êtres 
La seule forme périt; Que le corps sa décompose, 
Qu'il se fait de chaque chose Des arrangements divers, 
M DESHOULIÈRES, dans niCHRLET. || Se corrom- 
pre. Cette liqueur se décompasn, | S'altérer, en 
parlant de la face, Ses traits se décomposèrent ra- 
pidement. 

— WIST. xv" $. Nous en voyons aujourd'hui plu- 
sieurs qui se decomposent [pendant la tête], voyant 


DEC 
l'Eglise ainsi dlesolée qu'elle est, comme si elle de- 
voit du tout perir bientast, CALVIN, 213, 

— ÉTYM. Dé... préfixe. et composer. 

DÉCOMPOSITION (dé-konpòzsion; en pose, 
de six syllabes), 2. f. || 1° Terme de chimie. Résolu» 
‘un corps en ses principes ott parties sim 
Décomposition chimique. || Double prenden vea 
décomposition de deux sels qui échangent mutuel- 
lement leurs bases. [| Terme de mathématique, Dé- 
composition des forces, substitution de forces par- 
Gelies dont le total équivaut à une force donnée, 
Décomposition d'un polygone en triangles, d'un 
prodait en facteurs. |} 3* Pig. Réduction à des parties 
plus simples, Décomposition d'une idée, d'une 
phrase. La décomposition d'un mot en ses éléments, 
IS Corruption, La décomposition des substances 
animales, du sang, des humeurs. Mourement de 
décomposition, || Fig, Ainsi, au milieu de ces alter- 
natires, de ces flux et reflux de l'usage, le déclin, 
ou, si l'on vent, la décomposition des idiomes, de 
ue en temps suspendue, reprend sòn cours el 
s'achève, viluemars, Dict. de l'Acad. Préface, p. x1. 
14 Aïtération profonde, La décomposition du vi- 
sage, des traits, 

= SYN. DECOMPOSITION, ANALYSE, Ces deux mots 
diffèrent comme presque tous les synonymes qui somt 
tirés du grec et du latin. Le mat d'origine latinea un 
sens général; le mot d'origine grecque a un sens res- 
treint, et par conséquent plus technique. Toute ana- 
lyse est une décomposition: mars une décomposition 
fortuite ou dérégiée n'est pas une analyse. De là 
vient aussi qu'on distingue autant d'analyses diver- 
ses qu'il y a d'objets spéciaux à étudier : l'analyse 
mathématique, l'analyse chimique, l'analyse gram- 
maticate, l'analyse logique, ete.; on ne dit pas la 
décomposition bogique, la décomposition gramma- 
ticala, ete. La décomposition chimique se borne à 
détruire l'association qui forma le composé; l'ana- 
lyse, séparanties principes d'un composé, détermine 
la nature de ces principes et leurs proportions. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et composition. 

DÉCOMPTE (dé-kon-t'}, s. m. |} Ce qu'il y ah 
rabattre, à réduire sur la somme qu'on paye. Faire 
le décompte. Le président lui a fait son décompte, 
et lui a prouvé qu'en vivant sobrement il en aurait 
encore de rèste [de son argent] à son arrivée, VOLT. 
Lett. d'Argental, # mars 4763. || Retenue qu'on feit 
à des gens, en leur payant le dù pour leur solde, 
travail où journées, et qui est l'équivalent de cr- 
taines fournitures, || Décompte militaire, comparai- 
sons trimestrielles des délivrances de solde et des 
perceptions de vivres. || Payer Je décompte, payer 
ce qui reste dû, en retenant les avances qu'on æ 
faites. }| Fig. Décéplion. Trouver du décompte dans 
une affaire, n'y pas trouver l'avantage espéré. 

~= HIST. xthi*s, Trestous sans nul décompte, IOSV. 
dans le Diet. de bocnez. 

— ETYM. Dé... préfixe, et compte, 

DÉCOMPTÉ, ÉE (dé-kon-té, 166), part. posé. 
Retranché d'un compte, Cette somme étant décomp- 
tée, il vous revient tant. 

DÉCOMPTER (dċ-kon-té), v. a. || 1° Déduire, ra- 
battre, Décompter une somme. || $° Fig. èt absolu- 
ment, rabaure de l'opinion qu'on avait, pe pas 
trouver l'avantage quan espérait. Outre qu'an trou- 
serait beaucoup à décompter desaspérancesqu'on ati 
rait conçues.... BOuRD, Pensées, t. 11, p. 301, St vous 
avezimaginé que... je vous conseille de décompter, 
vort. Lett. Mme du Deffant, 18 node 4264. || Terme 
de jeu. Perdre ses points, les démarquer. |} Terme 
de Musique, Faire passer la voix par tous les degrés 
d'un intervalle, pour mieux saisir cet intervalle, 

— HIST. aus. Plus de sept mille morz en gisent, 
Sans les pietons que je desconte, a. œusant, dans 
le Dict. de pocuez. |} xv*s, It chut à ta renverse par 
telle mamere qu'il descompta ne sais quans degrés. 
si crés-roidement, qu'à peu qu'il ne se rompust le 
col, Louis xi, Nouv. xit. 

— ETYM. Dé... prétixe, el compter. 

+ DÉCONCERT dé-konssirj. s. m. Perto du oom- 
teri, de l'entente qui existait avant. 

— ETYM. D préfixe, et concert. 

DÉCONCERTÉ, ÉE (dé-kon-sér-16, tée), part. 
passé. || 4* Dont le concert est troubtà. Des voix dé- 
concertées. Le concert étant ainsi déconcerté, l'hôle 
fit ouvrir la ports, &cann. Hom. com. ch, èb. }| $° Dont 
le mécanisme est dérangé. Montrez-moi què če qi 
pense en l'homme n'est point le corps, et subsiste 
toujours après que cette machine grossière est dè- 
concertée, FEN. i. xx, p. 446, Ke priant plus, toute 
l'harmonie de la vie chrétienne est en moi déconcet- 
tée, sounp, 5° dim. aprés Pàg, Dominic. t.i, p. 49: 
1 3 Troublé, empèché,en pariant des personnes oa 
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des choses, Des projets déconcertés par la fortune. | confisons; je déconfisais; je déconfis, nous décon- | bilité de payer ses dettes. Tomber en déconflture, 


Ceux-ci, déconcertés par cet acte de vigueur inat- | fimes; je décontirai, je déconfirsis; déconfis, décon- 
tendu, et ne doutant pas que tant de ferté ne fùt  lisons: que je déconflse, que nous déconfisions ; que 
soutenue par des forces plus nombreuses qu'elles ne | je déconfisse; déconfisant; découfit, +, a. Défaire 
l'étaient, évacuèrent l'ile pour n'y plus revenir, | complétement l'ennemi, N'étant... soldat. Quelle 
RATNAL, Hist. phil, xur, 34. Rome fut étonnée, mais | n'ait déconfit, néaxia, Sat. xur, Et combien les en- 
non déconcertée, ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, t 1, | fers qu'il avait déconfits, Ont respecté le père à cause 
p: 461, dans PauGens. || 4° Qui a perdu contenance. | de son fils, notnou, Hi mourant, V, 2. La bète 
Tout déconcerté par le mauvais accueil do sa pro- [noire vêtue d'écarlate que le seigneur déconfira, 
position, Il se lève déconcerté et chagrin, et va dire | soss. Far, 43. Un dieu du ciel vient do me dire 
ailleurs qu'il veut se remarier, LA HaUY. v. Le pos- | Qu'on s'apprète à nous déconfire, sCannox, Virg. 
sédé, fort déconcerté de voir cela [une montre au | trav. iv. Comme Hercule le brutal ft, Qui, 
lieu d'un reliquaire], faisant mine de se jeter sur | vous, vous déconfit, 12. ib. vi. On vous avait trompé 
lui, M. le prince, qui avait une canne à la main, | sur les quatre cents hommes pris ea débarquant en 
lui dit... secnais, Mémoires, t n, p. 43, L'air | Corse; c'est bien, par tous les diables, au milieu de 
déconcerté qu'elle avait en l'écoutant, acheva sans | la terre ferme qu'ils ont été déconfts, VOLT. Less, 
doute de lui confirmer ce mariage, MAMVAUX, Ma- | Vernes, 13 nov. 1768. || Familièrement. Décontire 
rianne, 9° part. quelqu'un, l'embarrasser , le réduire au silence. 
+DÉCONCERTEMENT (dé-kon-sâr-te-man), s. m. | — REM. Déconbre, qui appartenait autrefois aussi 
Action de déconcerter, Le déconcertement des me- | bien au style élevé qu'au style ordinaire, a perdu 
sures qu'il avait prises. || Perte de contenance. Je re- | de sa dignité, et ne so dit plus guère qu'avec un 
marquai une de déconcartement, d’où je com- | sens de moquerie ou de plaisante: 
pris que c'était l'instant favorable de profiter de son | — IST. xs. L'escu [il] lui freint, Faubert lui 
trouble, st-s1m. 253, 444, Sur le visage du duc de | descumfst, Ch. de Rol. xci.||xu®s, IL n'est pas 
Noailles l'excès de l'embarras, du dépit, du décon- | droit que l'on me desconfise [perde de réputation], 
certement était peint, mm. 404, 8. Lo cardinal, | ouesxes, Romancero, p.89. Loewis, rois de France, 
voyant qu'il avait À faire à un contradicieur peu | si cum j'ai oJ dire, Ad somuns tute s'ost par Lrestui 
complaisant, balhutia ; car il passait quelquefois de | son empire, Volt alor en Auverne pur ma gent des- 
ra du brigand au déconcertement du fripon- | confire, Th. le mart. 121. Si famine vient en la 
neau, pucuos, Mém. règ. OEuvres, t. Fi, p- 406, | terre, u corrompu seitli airs, e pestilence descunfise 
dans POUGENS. e destruie les blez, Rois, 262.|]x*s. À l'aie de 
— ÊTYM, Déconcerter, Dieu fu desconfis li emperères Morchuiles, et il 
DÉCONCERTER (dé-kon-sbr-t4), v. a. [| 1* Trou- | melsmes i dut estre pris, viuen. xcix. Par eus puis 
bler un concert de voix ou d'instruments, I ne faut | fut maint Ture et mors et deconfis, Berte, v. Berte, 
qu'une voix discordante pour déconcerter toutes les | ca dist Constance, ne soïez desconbie, th. Liv. Et 
autres, || 3* Déranger, disjoindre, décomposer, Dé- |je ne sais que faire, près sui de desconfire [d'être 
déconfite], #b. xxxvut. Cele chose que vos velsies 


concertez tout cet appareil étudié qui trompe les 
hommes, wass. Car. Conf. Tantôt il donnait des re- | El soumeillier que vas feistes, Qui le roug peliçon 
rtoit, Qui einsi vos descoufisoit, C'est Li gorpiex 


mèdes qui faisaient suer, et il montrait, par le succès 

des sueurs, combien la transpiration, diminuée ou | [renard], jol sai de voir, Hen. à Compains, au 

facilitée, déconcerte ou rétablit toute La machine du | chastel desconfire, Puet l'en bien pe ief vois 

corps, rén. Tél. avii. || 8 Fig- Rompre les mesures, | eslire, la Rose, 7925, Por jalousie fire, Qui 
nos amans met à martire, ib. 10528. Quant les An- 


les projets de quelqu'un. Cette victoire déconcerta 
les alliés, IL déconcerte leurs desseins, Un moment | glois virent le ray, ils se desconfirent et mistrent 
ns la cité de Saintes, sory. 206, || xv° s. Après 


de séjour peut tout déconcerter, COnN, Othon, 1v, 
2. La plus légère douleur déconcerte leur félicité | la desconfiture du champ Saint Gilles, les coureurs 
{des grands] et leur est insupportable, Mass. Petit | [anglais] trouverent de leurs gens qui fuyoient ainsi 

que gens desconfits, #uoiss. 1, 11, 49, || xvi" s. Mon 


car. serm. du 3° dim. Une telle fermeté, ajoute 

Polybe, et une telle grandeur d’Ame déconcertèrent | ennemi s'en fuit battu, Desconfit de corps et courage, 
Annibal, souurx, Traité des Ét. 3* part, ch. 4, Sa | manor, 1v, 24t. Notre armée a esté desconfitte et 
desfaitie tout à plat, amvot, Fab. 7. 


perfidie imprévue ne déconcerta point Phocion, 19. 
# —-ÈTYM, Dé... préâie, et confire, du latin confi- 


anc. OEurres, t. vi, p. 88, dans POUGENS 
Allez, son gros bon sens Saura déconcerter tous | cere, qui, proprement, signifie achever, parfaire; 
proveng, desconfir, deser) 


ces mauvais plaisants, COLLIN D'HARLEY. Malice pour ; 
DÉCONFIT, ITE (dé-kon 


























malice, 1, 43, || 4° Troubler, interdire quelqu'un, lui 
faire perdre contenance, Il faut peu de chose pour 
le déconcerter, Si ma présence dut déconcerter ces 
messieurs, je n'eus pas lieu de m'en apercevoir, 
MARYAUX, Paysan pare. L n, 6° part. p. 146, dans 
roucens. |] 5° Se déconcerter, v. rfi. Perdre le con- 
cart. Des voix qui se déconcertenL. || Se déranger, en 
t d'un mécanisme. Tant qua nous regarderons 
homme par les yeux du corps... que verrons-nous 
dans notre mort qu'une vapeur qui s'exhale, que des 
esprits qui s'épuisent, que des ressorts qui se dé- 
montent et se déconcertent? noss, Duch, d'Orléans. 
|i Fig. 11 ([Santouil] se déconcerte, il s'étourdit, 
c'est une courte abénation, La BROY. van. || Perdre 
contenance. Feliciane rougit à ces dernières paroles 
et Dorothée se déconcerta extrêmement, SCARA. 
Rom. com. n, ch. 49, Elle a un maintien sérieux, 
mais naturel, qui ne sa déconcerte point, sT-ÉVREM. 





i i-e), port 
de déconfire. |} 4° Qui a été défait en bataille. Les 
ennemis déconfits, Par sa fatale main qui vengera 
nos pertes, L'Espagne pleurera ses campagnes 
désertes, Ses châteaux abattus ot ses camps décon- 
fits, MaLa. u, 4. Et tant de rois païens sous la ereiz 
déconfits, aérien, Ép. 1. Qu'une jeune effrontés, 
une insolente esclave Dont le père a suivi ses peu- 
ples déconfits, Vienne en ce lieu donner des frères à 
mes fils, orou, Hercule mourant, 1, 2. || Substan- 
tivement. Le matin nous autres déconfits [baltus], 
nous sortimes par celte porte [de Scigliane] à la 
pu du jour, P. L. coun. Lers. 1, 137. || 4° Qui a 
prouvé quelque grande déconvenue. Le pauvre 
homme est resté tout déconfit. Mon âme déconfite 
au pillage et donnée, nécx. Elég. 1. Messieurs les 
Rouques sont déconfits pour le coup, maxit, 
Gramm, 44. || 3° En parlant des choses, détruit, mis 





dans sICHELET. hors d'usage. C'était à un voyage de la cour : la voi- 
— ÉTYM. . préfixe, et concerter. ture de Rose avait été je ne sais comment décon- 
+ DÉCONCLU, UE (dé-kon-klu, klue), adj. Dont | fte; il avait pris un cheval, 47-s04. 85, 444. || Rare 


la conclusion, déjà faite, se rompt. Afaire décon- 
clue. {| Néologisme. 

— ÊTYN. Dé... préfixe, et conclu. 

+DÉCONFES, ESSE (dé-kon-fà, fè-s'), adj, Sans 
confession. 11 mourut déconfès. || Dans un sens par- 
ticulier. Tout homme qui mourait sans donner une 
partie de ses biens à l'église, ca qui s'appelait 
mourir déconfès, monTesg. Espr. xxvm, 44. 

— HIST. xu* s. Outre, fet il, fels, traltre, cuivors, 
Vostre lignage morra hui desconfès, DU Canok, in= 
testatio. || xs. Se aucuns hons ou aucune fame 
avoit gel malade huit jours, et il ne se volust con- 
fessor, ot il morust desconfès, tuit li mueble seroient 
au baron, Établ. de saint Louis, ch. #9. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et l'ancien mot confès, 
qui s'est confessé, du latin confessus (voy. CONFES- 


SE); provong. descofes, 
DÉCONFIRE {dé-kon-f-r'), jo déconfis, nous dè- 


en cet emploi. 

— REM. La remarque faite à déconfire s'applique 
aussi au participe. 

DÉCONFITURE (dé-kon-fi-tu-r}, s. f- || {° Défaite 
entière, complète. Une grande, une sanglante dé- 
confiture. À propos de guerre, que pense voire 
majesté de notre déconfiture aux Antilies (défaite 
de l'amiral de Grasse]? v'acemn. Left. au roi de 
Prusse, %1 juin 1782. || Faire déconfiture de, 
détruire, exterminer. Les chasseurs firent une 
grande déconfiture de gibier, Un chat... Faisait dè 
rats telle déconfiture Que l'on n'en voyait presque 
plus, La FONT. Fabi. m, 2. {| Fig. et familièrument, 
grande consommation, Il y avait à oe repas forca 
pâtés excellents et force viande; on en ft une grande 
déconfiture. |} 2° Ruine, insolvabilité d'un débi- 
teur. Sa déconfiture est complète, || Terme de droit. 
État du débiteur non commerçant dans limpossi- 


IL Par extension, ruiné d'une affaire. Le libraire 
Panckoucke, qui volt toujours ses cent mille écus 
en l'air par la déconfiture da l'Encyclopédie, sa 
propose d'aller incessamment vous rendre ses hom- 
mages, D'aLEMS, Lett. Voltaire, 12 avril 1770, 
J| > Délabrement, mauvaise condition. Quand il 
aporçut Palinure En Wès-grande déconfiture, scann. 
Firg. trav, vi. 

— HIST. xu*s, De vostre gent est grans la descon- 
fe, Ronc. p. 28. Toute la gens del pais s'aseüre Por 


tes- | ła grant guere dont il sont en ardure; Et li rois 


tient à grant desconfiture Qu'en la cité li ont fait tel 
laidure, Raoul de C. 215. ||xin*s. Ensi s'en alerent 


après la desconfiture, le jeudi de Pasques au soir, 


VILLER. CXLV. Ne doit mourir qui de tout pris sè 
tent [qui, pris, se rend sans réserve]; Non voir, 
r droit; mais tele est m'aventure, Pour loiauté 
fej sui à deconfiture, EUST, LE PRINTRE dans Couci. 
Pour conforter ma cruel aventure Qui m'est tournée 
à grant desconfiture, éb. p. 425. Ceste desconfiture 
fat faite en l'an de l'incarnation MCC et XII, Chr, 
de Rains, 153. || uv*s. Si encontrerent à cas d'aven- 
ture iarrons qui les mistrent à desconfiture bien tost, 
ongsxe, Eth. 89, Tant en mirent à mort, couvert 
en sont li champ; Ains tel descònfiture ne vit nuls 
apparant, Guescl 16343. ||xv* s. Il y avoit aucuns 
Anglois et Gascons qui là s'estoient retraits de La 
desconfiture de, Ymet, qui tenoient la ville assez 
vaillamment, rnoiss. 1,14, 8, ||xvi*s. Desconfiture 
est quand le detteur fuit rupture et faillite, ou qu'il 
y a apparence notoire que ses biens, tant meubles 
qu'immeubles, ne suffiront au paiement de ses dettes, 
LovseL, 657. Philippus s'en alla sur la où 
gisoit la desconfiture [les morts de la bataille de 
Chéronte], et là se prit à chanter, par mocquerie, 
amvot, Démosth. 28, Ny ces quatre victoires sœurs, 
Le re belles que le soleil aye oncques veu de ses 
yeulx, de Salamine, de Plaléo, de Mycale et de 
Sicile, n'oserent poser toute leur gloire 
ensemble à la gloire de la desconflture du roy Leo- 
nidas et des siens au pays des Thermopyles, MONT. 
1, 243, 
, — ETYM. Déconfire; proveng. descofitura; anc 
ital, sconfiitura, 

DÉCONFORT (dé-kou-for; le ¢ ne se lie pas; au 
pluriel, Ve ne se lie pas: des dé-kon-for affligeants, 
quelques-uns la lient: des dé-kon-for-z afligeants), 
s. m. Perte de confort, de courage, de secours. 

= HIST, xi° 8. Et mi desconfort greignor, Couet, 1 
|| xm* s. Li desconfors m'a si desesperé, Que je ne 
sai que puisse devenir, 1E COMTE D'ANJOU, 
mancero, p. 124, Moult fu grans desconfors aus pa- 
lerins qui devoient aler ou servise Nostre Seigneur, 
de la mort au conte Thiebaut de Champaigne, vit- 
LEH. XXV. || xv* s. Quant je le seu, je dis par des- 
confort, Je hé ma vie, et desire ma mort, CH. D'ORL, 1. 
Les princes se plaignent aucunelfois comme par 
desconfort, quant ilz ont fait bien ou plaisir à quel- 
cun, disant que cela ieur procede de malheur, et 

que, le temps advenir, ne serolent si legiers à par- 

ner ou faire quelque Jliberalité, comm. 11, 3, 

|| xvı* s. Supplians à Dieu les vouloir reguarder de 

son œil de clemence en tel desconfort, nas. Pant. 
n, 3, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et confort, 

DÉCONFORTÉ, £B (dékonforté, tée), part. 
passé. Qui est en déconfort, Elle n'est nullement dé- 
confortée, sev. 315, La veuve dit, toute déconfor- 
16e... LA FONT. Herm, Je viens à vous bien décon- 
lurtée, visé, Devineresse, v, 2. 

DÊÉCONFORTER (dé-kon-for-té), ©. a. || 4* Ôter le 
confort, le courage, abattre, affliger. || 2° Se dè- 
conforter, v. réfl. Se désoler, perdre courage. Les 
autres [Égyptiens] assis autour de lui [Psamméaite] 
pleuraient, se déconfortaient, P. L. COUR. 11, +40, 

— Hist. xuts. En long delai [ils] m'ont si des- 
conforté, Couei, xiv. || xin” s, Trop est destrois qui est 
deconforté De celle en qui il a tout son cuer mis, LE 
Coure »'axOU, Romancero, p.123. Et cil de la vile en 
furent moult durementdesconforté, viLLEH. LIX. Lors 
pristrent conseil entr'eus et distrent qu'il avoient 
moult grant peor de cous de Constantinoble, qu'il 
ne se desconfortassent trop, 1D. CxLvi. S'est moult 
fox qui s'en desconforte, la Rose, 5932. I] est mes- 
tiers que lor femesqui demeurent esbahies et descon- 
fortes, soient ganlées que force ne leur soit fete, 
W&aus. x, 4. || xv* s. Si est aumone et gloire à 
Dieu et au monde de alresser et reconforter les de- 
confortés et deconseillés.… FRoIsS, 1, 1, 47, Bien 
dolente et desconfortée, comm. v, 47. |j xvi® s. Il ne 
faut plus que je me desconforte, Si j'ai du mal, wa- 
RÔT, 11, 189, Nous n'y voyons [au dedans de nous- 
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mêmes] que misere et vanité; pour ne nous descoun- 
forter, nature a rejecté bien à propos l'action de 
nòstre veue au dehors, MONT. 1V, 146. 
— ETYM. Déconfori; proveng. desconfortar, des- 
; ital. disconfortare. 

+ DÉCONNAISSANCE {dé-ko-né-san-s'}, s. f- A- 
tion de déconnaltre, 

— HIST. ziu $, Et la desconnaissance [le désa- 
veu que Berte a fait de son nom] n'i a pas obliée, 
Berte, cxv. {| zv" s. En racomptant le fait qu'ils 
congnoissent, ilz demeurent en descongnoissance 
de la cause, A. CHARTIER, dans RAYNOUARD, 

— ETYM. Déconnalire; provenc. desconoissensa ; 
anc. catal. ; ital. diseonaseensa. 

+ DÉCONNAÏTRE (dé-co-nd-1r'}, v. a. Ne pas con- 
haltre, ne pas reconnaltre, 

— HIST. Poise lui (elle est fâchés] que du nom 
ne s'est desconehe, Berte, Lu, || xvi* s. Ressemblant 
plus à un mort qu'à un vif, en sorte qu'on be deco- 
gnoist, PAnÈ, Introd. 18. 

= TYM. Dé... préfixe, et connaître; provenç- 
desconascer, desconoisser; calal, desconezer; es- 
pago. desconocer; portug. desconhecer; ital, disco- 
noscere, 

+ DÉCONNU, UE ({dé-ko-nu, nue), part. passé 


DÉC 


DÉC 


vèrer ; que cela donne raison, sécu, Hist. de Napal. | nue, skv, 37, Voyez, s'il by e it, quelle est ma 


vint, 10. |} Se déconsidérer, perdre La considération. 

— TYM. Dé... préfixe, et considérer. 

+ PÉCONSOLE, Pe (dé-kon-s0-lé, lée}, adj. Qui 
est sans consolation. 

— HIST, xvit s. Lasi la pauvrette Toute seulette, 
Sans parler longtemps sera Echevelée, déconsolée, 
L'rtrange cas ponsera, MARG. Nouy. xix, Une com. 
solaton commune me desconsole et m'attendrit, 
NOST. IL, 304, 

— ÈTYN. Dé... préfixe, ot consoler. 

+ DÉCONSTRUCTION (Jé-kon-stru-ksion), 2. f. Ac- 
tion de déconstruire. || Terme do grammaire, Dé- 
rangement de la construction des mots dans une 
phrase, De la déconstruction, vulgairement dite 
construction, LEMARE, De la man. d'appr, les lan- 
gues, ch. 17, dans Cours de langue lat. 

— ÊTYM. Déconstruire, 

+ DÉCONSTRUIRE (dé-kon-strui-r'), v. a, |] 4° Dés. 
assembler les parties d’un tout, Déconstruire une 
machine pour is transporter ailleurs. || 2° Terme de 
grammaire. Faire la déconsiruction, Déconstruire 
des vers, les rendre, par la suppression de la me- 
| sure, semilables à la prose. {| Absolument. Dans la 
| méthode des phrases prénotionnelles, on commence 





de déconnaitre. Qui n'est pas connu. Jamais votre Es- | aussi par la tréduction, et l'un de ses avantages, 
pagnol n'avait une personne de meilleure mine que | c’est de n'avoir jamais besoin de déconsiruire, LE- 
ceite Urgande La déconnue, scann. Rom, com. D, manr, De la man, d' . les langues, ch. 47, 
— WIST, xn s. Si m'avés vous ramentede Une au- | || 3 Se déconstruire, €. refl. Perdre sa construction. 
tre amor descongneûe, la Hose, 4080. || xy* s. Si fut! L'érudition moderne nous atteste que, dans une 
aucune renommée que le duc Louis d'Orteans avoit | contrée de l'immobile Orient, une langue parvenue 
esté à cesle journée en habit desconnu, MONSTREL. | à sa perfection s'est déconstruite et aliérée d'elle- 
1,23. Et si serai en habit si desconnu que votre! même, par la seule loi de changement, naturelle 
vicille ne ame du monde n'aura de moi connois-|à l'esprit humain, viLLewa:s, Préf. du Dict. de 
sance, Lours xI, Nowo, 37. |} xvit s, Quant à son | l'Acad, 
Urgande la desconue, il dit qu'elle s'est instruite] —REM, Déconstruire, qui n'est pas dans la der- 
par les mimirables preceptes du grand Apollidon | nière édition du Dicuonnaire de l'Académie, était 
qu'il feint avoir esté comme un sutre Zoroastes, | dans La 6”; et, comme on voit, M, Villemain, dans 
LANGUE, 137, la préface de la &*, s'est servi, avec toute raison, 
+ DÉCONSACRER (dé-kon-sa-krè), v. a. Öter l'é- | d'un mot qui n'est pas dans cette édition, 
tat de consécration d'une chose, d'une personne, — ETYM. Dé... préfixe, et consfruire, 
— ETYM. Dé... préfixe, et consacrer. + DÉCONSTRUIT,ITE (dé-kon-strui, strui-1'}, part, 
DÉCONSEILLÉ, ÉE (dé-kon-sù-Ué, liée, W mauil. | passé de déconsruire, Dont la forme, la construc- 
léas), part. passé. Qui à été dissuadé. Décunseillé | tionestchangée. Une machine déconstruite. || Terme 
d'agir ainsi. |] Contre quoi on donne conseil, Une | de grammaire. Vers déconstruits. 
entreprise déconseillée par ia prudence. + DÉCONTENANCE (dé-kon-te-nan-s'}, s. f. Dé- 
DÉCONSEILLER (dé-kon-sè-llé, H mouillées, et | faut ou perte de contenance. 
non dé-kon-sè-yé), v. à, Détourner par conseil. | — IST. xiv” s, Etque [je] vous ramenteüsse les 
Vous ferez ce que vous voudrez, je ne vous con- | descontenances ou simplesses de la journée passte 
seille ni ne vous déconseille. || Conseiller de ne pas | et vous chastiasse [fisse la leçon], Ménager, Pro- 
faire quelque chose, Je ne lui conseille ni ne lui | logue, 
desconseille cetie entreprise, — ÊTYM. Did... préfixe, et contenance, 


— HIST. xu s. Ne mi laissez ainsi desconseillé, 
Couci, vu. De poi vus crut en halt [il vous éleva de 
has très-haut) et mult vus honura, Tut encontre sa 


mere qui li desconseilla, Th, le mart, 53, Jo è Salo- | 


mun tes fiz serums chanifs e descunseillez, Rois, 223, 
lames, Nostre sires (Dieu), qui les désconseillés con- 
seille, ne le voult mie ensi souffrir, VILLEN. XXXVI. 
Por cs que desconseillie jere, Volt Raison faire sa 
priere, la Rose, 2867. Tu es rosier qui porte rose 
Bianche et vermeille; Tu as en ton saint chief 1a- 
reille Qui Les desconseilliez conseille Et met à voie, 
RUTEN, ù, b. || xiv*'s. Mais li pluseur lui vont ce fait 
desconseillant, Guerci, 6804. || xv* s. Si est aumone 
et gloire à Dieu et au monde de adresser et re- 
conforter les desconfortés et desconsellés, Fnoiss, 
2,1, 47, |j xvi s. Mithridates luy desconseilhoit fort 
de hazarder La bataille, awror, Lueull. 48, Qui des- 
conseille aux dames la pudeur, il les trahit, mont. 
au, 5, Antoine de Leve, voyant l'empereur {Charles- 
Quint} resolu de ce voyage [l'expédition en Pro- 
vence], opénoit toutes fois le contraire et le descon- 
suilloit, 1D. 1, 324, 

— ÊTYM. Dé.. préfixe, et conseiller; proreng. 
descosselhar ; ane, espagn. desconsejar ; ital, sconst- 

iare, 
ma DÉCONSIDÉRATION (Jé-kon-si-dé-ra-sion), s. f. 
Néologisme, Porte de l'estime et de la considération 
publique, Déconsidération générale, publique. 

— ETYM, {Mconsidérer. 


DÉCONTENANCÉ, ÉE (dé-kon-te-nan-56, sée), 


décontenancée d'être à Paris dans cette saison, sv. 
463, Comme je n'ai point reçu de vos betires cet or- 
dinaire, je n'ai point laissé d'être toute triste et toute 
décontenancée: car le moyen de se passer de cette 


part. possi. Qui a perdu contenance, Je suis toute | 


déconvenue (car ce 1erme est très-bon), vort. Préf. 
de Cath., Vadé, Oubliez-vous votre déconvenue? Dans 
notre lutte au pied du mont ida Je vous vainqais, 
et pourtant j'étais nue, MILLEV, la Défaite. 

— MIST, x s. Kar grevus lui sembtad à mus- 
trer à lx pulvele nule descuvenue, Rois, 163. || xuits, 
Dier! font-il, come a fil y] ci laide disconvenue, 
Berte, cu, Sa garison [provisions] a despendue, Ce 
fu mortel desconvenue, Ren. 752, Puis dist en bas 
tot coiement : À droit ai-je desconvenue; Trop vos ai 
loiauté tenue, Ren, 2823, Sire, or poez vos savoir 
que madame est sage et leiaus, quant de si gram 
desconvenue ne vous osa mentir, Merlin, P 67, 
recto. {| xvi" s. Quand Son Altesse en sceut la des. 
convenue, elle en cuyda mourir de raige et de des- 
puce v, 16, Sans attendre qu'il le priast ne qu'il 
uy parlast de sa desconvenue, il le recueillit en sa 
navire, AMYOT, Pomp. 104, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et convenir : ce qui ne 
convient pas, mauvaise aventure, 

DÉCOR (dé-kor!, s. m. || 4° Ce qui décore, en par- 
lant du papier, de la peinture, des glaces des a 
partements, Un joli décor, Peintre en décor. |} f Dé- 

| coration d'une pièce de théâtre, Le décor n'est pas 

encore prèt, || Au pur, L'ensemble des décorations 

Dr théâtre, Les décors de cet opéra som splen- 
ides. 

— HIST, xvi° $. Francs ot loyaux autour d'elle vac- 
quons, C'est son decore [il s'agit de Renge de 
| France)... MAROT, 1, 348. 

— ÊTYM. Voy. HÉCONER, 

+ DÉCORABLE (dé-ko-ra-bl), adj. Qui peut être 
décoré, 

— ÉTYM. Décorer, 

DÉCORATEUR (dé-ka-ra-teur), s. m. Celui dont 
la profession est d'orner l'intérieur des apparte- 
ments, où celui qui fait des décorations pour les 
théâtres, pour les ftes, Un habile décorateur. Grand 
machiniste, grand architecte, bon peintre, sublime 
décorateur, il n'y a aucun de ces talents qui ne lw 
ait valu [à Servandoni] des sommes immenses, $i- 
venot, Salon de 1765, OEuvres, t. xin, p. 128, dans 
roucens. || Adj. Peintre décorateur. f] S. f. Décora- 
| irice, celle qui décore, La folie est la décoratrice, 
| l'enchanteresse et la reine du monde, DR séçun, 

dans LEGOARANT, 

~- ETYM, Lat, decorator, de decorare, décorer, 

+ DÉCORATIF, IVE (dé-ko-ra-uif, ti-v'), adj. Qui 
sert à décorer; qui décore bien. Les fontaines déco- 
rauves d'une place publique, La frise de Phigalie 
me paraji avoir, à un baut degré, be caractère dé- 
coratif, RoNCHaUD, Phidias, p. 364. {| Les arts dè- 
coratifs; sous ce nom on comprend la sculpture 
d'ornemeatation, les tapisseries, l'ébénisterte de 
luxe, ete. 

{ — ÉTYM. Décorer; provenç. decoratiu. 

DÉCORATION (ilé-ko-ra-sion; en poésie, de caq 











Chère consolation? 10, Lest. 44 févr, 1085. Le roi La» ! syllabes), s.f. |} i7 Action de décorer ; résuliatde cette 
tin, pensif et morne, Comme à qui survient une | action. Les rois doivent, pour le repos, autant que 
corne, Demeura écontenined ,scanson, Firg. trac, | pour la décoration de l'univers, soutenir une ma- 


vu, Si l'on me regarde, je suis décontenancé, J. 3. 
Rouss. Conf, t, 

+ DÉCONTENANCEMENT (dé-kon -te-nanse- 
man}, + m., Action de décontenancer, j| État d'une 

rsonne décontenancée. Son décontenancement me 
lait suer, et lui aussi, j'en suis assurdu, sEV, 66, 

— ETYM, Décontenancer. 

DÉCONTENANCER (dé-kon-te-man - sé, Le € 
prend une cédille devant a et o: je déconténan- 
çais, nous décontenançons), v. a, |!4° Faire perdre 
contenance à quelqu'un. S'il n'eat eu de l'esprit, il 
se fût mis en colère, et l'ignorance eût déconte- 
nancé la philosophie, sacs. Défense de la poésie, 
Cette créature décontenance la D***, skv. 216, |] Par 
extension. Il devait luidire [à l'empereur] que, dès 
Malo-laroslavete, le premier mouvement de retraite, 

pour des soldats qui n'avaient jamais reculé, avait 
| décontenanoë l'armée, séoux, Mist, de Napol. 1x, 
42.1, I Se décontenancer, v. réf. Perdre contenance, 
Parmi ces valets il y en avait quelques-uns qui ré- 





DÉCONSIDÈRE, ÉE (dé-kon-si-dé-ré, rée), adj. | citaient dèjs sans se décontenaricer, SCAñnON, Hom, 
Qui a u considération et estime, Un homme dè- | com, ch. #. Elle se décontenança si fort qu'elle ne 


considéré, Un corps déconsetéré, 
+ DÉCONSIDÈRER (dé-kon-sidlé-ré, La syllabe 


put soutenir cette attaque, sEV. 44. 
— HIST. Xvi” s. Ce qui les rend ainsi desbauchées 


dé prend un accent grave quand la syllabe qui suit | et descontenaucbes, tant pour ce que leur saug est 
est muette : je déconsidère, excepté au futur et au | corrompu par suppression, què pour ce qu'elles se 


conditionnel : je déconsutérerai), v. a. 
dération, l'estime, Cette action l'a déconsidéré, || Ab- 
solument. Puis il s'écrie qu'en politique il ne faut 


Quer la consi- | nourrissent mal, PAnR, xvii, 74, 


= ÉTYM, Décontenance, 
DÉCONVENUE {dé-kon-ve-nue), £. f. Mauvais 


jamais reculer, ne jamais revenir sur ses pas; se | succès qui fait que notre attente ne s'accomplit pas. 
bien garder de convenir d'une erreur, que cela dé- | ....Sans me plaindre en ma déconvenue, RÉGNIER, 
considère; que. lorsqu'on s'est trompe, il faut persé- | Sat, 11, il mowmait d'envie de me conter sa déconve- į Monde, ctareaus. Génie, 1, v, 2, || $ Terme de 


{jesté qui n’est qu'un rayon de calle de Dieu, Boss. 
| Narie- Thérèse, Et maintenant, devenue, malgré ses 
| souhaits, la principale décoration d'une cour dont 
j ua si granà roi fait Jo soutien, elle est la consola- 

tion de toute la France, 19. ib. L'ordre, la décors 

tion, les effets de la nature sont populaires; les 

causes, les principes ne le sont point, LA BRUY, XVI, 
| La philosophie n’était point en lui une teinture légère 

ni une décoration superficielle; c'était un sentiment 

profond et une seconde nature dificile à distinguer 
d'avec la première, Foxtex. Carré, !| Fig. L'affreuse 
décoration d'incrédulité dont ils se pareot, mass. 
Caréme, Doutes, |} & Ornements d'architecture, de 
peinture, de sculpture, ou autres ornements qu'on 
emploie dans les appartements et les jardins. Décor 
ration extérieure, intérieure. La décoration d'un 
salon, d'un édiBce. La tragédie qu'aristote estimé 
plus que le poëme épique, en ce qu'elie a de plus la 
décoration extérieure at la musique qui délecteat 
puissamment, cons. 4** dise, du poëme dramat, p. 4. 
Je fus hier À ua service do M, le chancelier [Séguier] 
À l'Oratoire; ce sont les peintres, les sculpteurs, 
les musiciens et les orateurs qui en ont fait la dê- 
pense, en un mot les quatre arts libéraux; c'était l 
plus balle décoration qu'on puisse imaginer. Ma- 
dame de Verneuil voulait acheter toute cotte dè- 
coration un prix excessif, sv. 437. On changeait 
[chez le roi Crésus) ta décoration ides jardins comme 
on change une décoration do scène, PEN. t, X3, P- 
31, j| Fig. Les ténèbres et la lumière, les saisons. 
ln marche des astres... varient les décorations du 
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théâtre. La représentation des lieur où l'action est 
supposée se passer. Il y a un changement de déco- 
ration à chaque acte de catte pièce, || Au plur. Les 
toiles peintes qui forment l'ensemble d'une décors. 
tion. Le feu prit aux décorations. [| 4* Marque 
d'honneur, insigne de dignité. Les décorations ma- 
joutent pas au mérite des hommes. La décoration 
de la Légion d'honneur, H fut magnifique dans ses 
récompenses; les (2°, 24°, 27 de ligne, et le 7* lå- 
ger reçurent quatre-vingt-sapt décorations et des 
grades, seaun, Hist. de Napol. vi, 8. || Absolument. 
La croix d'honneur. Il obtint la décoration. 

— HIST. xvi“ s. Le roy aymant la decoration De 
son Paris, entr'autres biens ordonne Qu'on y bas- 
tisse avec proportion, MAROT, 1T, 82, 

— ETYM. Décorer, 

DÉCORDÉ, ÉE (dé-kor-dé, dée), part. passé, Un 
câlle décordé, 

DÉCORDER (dé-koe-dé), v. a. Séparer les petites 
cordes dont une corde est composte, 

— HIST, xvi* s, Mais si l'un des cordons de ta 
corde décorde, Le cordon decordant fait decorder 
la corde, anciens vers cités dans auaraut, Manuale 
rhetorices, comme exemple de notation du nom. 

— ÉTYM. Dé. préfixe, et corde. 

+ DÉCORDONNAGE (dé-kor-do-na-j'}, 2. m. Terme 
d'artillerie, Opération qui consiste à enlever la ma- 
tière attachée aux pilons d'un moulin à poudre. 

— ENYN, Décordonner. 

+ DÉCORDONNER (dé-kor-do-né), v. a. Terme 
d'artillerie. Exécuter le décordonnage. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et cordon. 

DÉCORÉ, BE (dé-ko-ré, rée}, part. passé.|l 4° Orné, 
paré, Cet appartement est richement décoré. C'est 
dans ces lieux sacrés, Décorés avec faste, au fond 
peu révérés, voLr. Catfl, ni, +. Décorés de la pour- 
pre et du du maltre, 10. Frêne, 11, 4.]| 2° Dis- 
simulé par, La timidité décorée du nom de prudence. 
|| 3° Qui a reçu la décoration d'un ordre de cheva- 
Jerie. Cet homme décoré de plusieurs ordres, || Abso- 
lament, Un homme décoré est celui qui a la Légion 
d'honneur. || S. m. Un décoré, les décorés, celui, 
ceux qui portent une décoration. 

+ DÉCOREMENT (dé-ko-re-man), s. m. Action 
de décorer; état de ce qui est décoré. 

— HIST. xvi s. Que pour le decorement de son 
lieu it dresse les avenues de la maison de tant loin 
qu'il pourra, par longues et larges allées, 0. pe sen- 
nes, 16, 

— ÉTYM. Décorer. 

DECORER (dé-ko-ré), v. a. || 4* Orner, parer. 
Décorer un édifice, un théâtre, || Fig. Cette multi- 
tude d'éloiles qui décorent le firmament. Les génies 
qui ont décoré le siècle de Louis XIV, Le cygne dė- 
core, embellit tous les lieux qu'il fréquente, Burr. 
Cygne. Les dons les plus heureux décorent ce guer- 
rier, Lemenc. Brunch. a, 2. La grâce décorait son 
front et ses discours, A. CHENIEN, la Jeune captive. 
Si je ne voyais pas ton céleste regard, je perdrais 
ici jusqu'au souvenir des œuvres de la divinité qui 
décorent le monde, STABL. Corinne, xut, 4. De tant 
de monuments des arts et de l'industrie qui déco- 
raient ces cités et qui passaient pour les merveilles 
du monde, il ne reste plus qu'une tradition confuse 
et quelques débris épars dont l'origine est le plus 
souvent incertaine, mais dont la grandeur atieste la 
paissinee des peuples qui ont élevé ces monuments, 
LAPLACE, Expos, v,1.|/4° Cacher sous des dehors trom- 
peurs. Is ontdécoré du nom de sagesse leur insensibis 
lité. Et les Matteurs tremblants, sur un tas de victi- 
mes, Déjà du nom d'Auguste ont décoré tes crimes, 
voir, Triumv. ni, 4.|| 8 Doñner l'honneur de. Il ne se 
trouva que le Languedoc à lui donner [à Villars], pour 
le décorer au moins de finir cette petite guerre jus 
Cévennes], 57-s1M. 130, 490. || 4° Donner une déco- 
ration, linsigne d'un ordre de chevalerie. Décorer 
quelqu'un de l'ordre du St-Esprit. |] Absolument. 
Donner ta Légion d'honneur, Il fut décoré sur le 
champ de bataille. || §* Se décorer, v. réf. Devenir 
orné, Quella est cette vierge sacrée Qui sort sur un 
char lumineux? Des éclairs de son front l'univers 
se décore, Et la nuit se revêt des couleurs de l'au- 
rore, cita. Ode à la reine. Nommé membre de ce 
comité pour le perfectionnement de la mouture) 
qui t se décorer d'un nom si célèbre, cox- 
poncer, Duhamel. De nouveaux noms la Francs se 
décore: À l'aigle éteint nous réderons des pleurs, 
paang, Malade. || Prendre pour soi un honneur. L 
se décora d'un titre qu'il n'avait pas mérité, 

— MIST. nv* s. Parce que sa felicité est de tielx 
luens de fortune decorée, parée et aornée, ORESME, 
Eth. 24. Je regarde, o dame honorée, Que Dieu 
vous à tant decorée Qu'il a mis pour tous les hu- 
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mains Ce qu'il leur fault entre les mains, l'Alchim. 
à nat. 54. || xvi" s. Encores moins veux je que l'on 
me donne Le mol rameau en Cypre décoré [honoré], 
DUNSELL. 1, 8, recto. Le ciel en rid, et le soleil en- 
core De nouveaux rays ses blons choveux decore, 
m. m, 3, terso. Villon, Cretin ant Paris decoré 
[illustré], manot, ut, 460! Fais donc, seigneur, que 
son nom decoré [illustré] En soit chanté par tous 
les coings du monde, amvot, Flamin. 25. Antonius 
Musa fut decoré et honoré d’une statue d'or par Au- 
guste, paag, Préf. Et quant aux jeunes hommes qui 
y estoient entrez pour leur plaisir, et honneur ac- 
querir, les decora selon leur qualité, M. nu BELL, 
552, Cestuy-là [le soleil) de ses yeux Enlustre, en- 
flamme, enlumine les cieux, Et cestuy-el nostre 
France decore, Rows. 3. 

— ÉTYM, Lat. decorare, de decus, ornement, 
même radical que decere (voy. nÉCENT); proveng, 
et . decorar ; ital. decorare. 

+ DÉCORNER (dé-kor-né), v. a. fi 1° Faire tomber 
les cornes. Une vache décornée. À ces mots, Chou- 
dieu posa négligemment sur ses gonoux deux larges 
mains hâlées par le travail champêtre, dont Les 
doigts noueux semblaient de force à décorner un 
bœuf, cu. DE BERNARD, le Gendre, & viu. || Il vente 
à décorner les bœufs, locution des marins pour dire 
que le vent est trés-violent. || 2° Défaire les cornes 
faites aux pages d'un livre. || Abattre la marque ou la 
corne faite à une carte à jouer. Chaque joueur cor- 
nait ses cartes et les faisait décorner avec une at- 
tention sévère, voLr. Cand. 22. 

— ÈT. Dé... préfixe, et corne. 

t DÉCORPORATION (dé-kor-po-ra-sion), £. f. 
Terme militaire, Action de dissoudre un corps mi- 
litaire. 
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pour coucher hors de son lit, hors de chez soi, mais 
il n'est plus du bon usage, 

— HIST. xu* s, Les tenebres de ceste nuit ki, par 
vraie repentance, descolehent et despitent la lumiere 
de la prosperiteit del siecle, Job, 462. |] xves. À 
cette heure, que l'estourmi monta et le haro, il es- 
toit en son hostel et se commençait à decoucher 
[lever], Fross. 11, 31, 95, Il est toujours des pre- 
miers descouchés [levés] et premier prest et de- 
vant au chemin, rotis xi, Nour. xvi. || xvt? s. 
Puis quand l'aube se dessouche De sa jaunissante 
couche Pour nous esclerer Le jour... DUBrLL, M, 
79, verso. Les medecins lui conseillerent de descou- 
cher d'avec sa femme [de faire lit à part], mana. 
Nour. tiv. Sa majesté s'estoit descouchée de sa 
chambre {avait couché ailleurs] pour parler à luy à 
part, CARL. IV, $. 

— ETYM. ZM... préfixe, ét coucher. 

. DÉCOUDRE (dé-kour'}, je découds, tn découds, 
il découd, nous décousons, vous décousez, ils dé- 
cowsent; je décousais; je décousis; je décowdrai; je 
découdrsis; découds, qu'il découse, décousons, 
décousez, qu'ils décousent; que jo découse, que 
nous décousions; que je décousisse; décousant; 
| décousu, v. a.{|1* Défaire une couture, ce qui est 
| cousu, Découdre une doublure, un babit. |] Absolu 

ment. Ayant passé la plus grande paie de la nuit 
à coudre et à découdre, il se coucha dans le dit où 
dormait Ragotin et la Raneune, scARRO%, Rom. coin. 
2* part. ch. 9. || Terme de marine, Déclouer quelque 
partie du bordage qu'on lève pour en visiter les dè- 
fauts. Découdre un bordage. || 2* Terme de chasse. 
Déchirer, lorsqu'il est question des plaies qu'un 
| sanglier fait au ventre d'un chien ou d'un homme 











(avec ses défenses, Le sanglier, rappelant les restes 


— TYN. Dé... préfixe, et de verbe hypothétique | de sa vie, Vient à lui [archer], be découd, meurt - 
corporer, formé du latin corpus, corporis, corps. | vengé sur son corps, LA FONT. Fabl. vin, 27. || IF. n, 

+ DÉCORTICANT, ANTE (dé-kor-ti-kan, kan-t'}, | Familièrement, en découdre, se battre, lutter, con- 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui détache l'écorce | tester, disputer. Voyez, l'ennemi s'avance, nous 


des arbres. 
— ETY. Icortiquer. 
DÉCORTICATION (dé-kor-ti-ka-sion), s. f. || 4° Sé- 


paralion naturelle ou artificielle de l'écorce de la tige | se 


ou des racines des arbres, [14° Terme de pharmacie 
et d'industrie, Opération qui consiste à enlever l'é- 


corce, première enveloppe d'une branche, d'une | 


racine, d'un fruit, d'une semence ou de toute autre 
substance végétale. La décortication des légumes, 
— ÊTYM. Décortiquer. 
+ DÉCORTIQUÉ, ÉE (dé-kor-ti-ké, kée), part. 
passé. Dont on a ôté l'écorce, Légumes décortiqués. 


+ DÉCORTIQUER ({dé-kor-ui-ké), p.a. Ôter rè- | 


corce des végétaux, des graines, ete. || Se décorti- 
quer, e. réf. Perdre son écorce, 

— ETYM. Lat. decorticare, de de, et cortes, cor- 
ticis, écorce (YOy. CORTICAL). 

DÉCORUM (dé-ko-rom’), s. m, Ce qui convient 
et décore. Observer le décorum. T faut garder le 
décorum pour la province, sév. 454, Non, mais 


aurons à en découdre, Il veut plaider, il faut en dé- 
|coudre, Encore qu'il eût fait mine d'en vouloir dé- 
| coudre, sgv. 277, Il lui a fallu [à M. de Vendôme] 
rendre au sentiment de ceux qui opinaient & 
passer l'Escaut pour éviter de combattre; et c'est 
| alors qu'ils y ont été obligés, comme son altesse le 
leur avait prédit, leur disant que, toutes les fois 
qu'ils marqueront à M. le prince Eugène d'éviter 
d'en découdre, il les y obligera malgré eux, sT-sim. 
204, 224. |] 4° Sa découdre, v. réf. Se détacher par 
| les coutures. Cette doublure se découd, || Fig. Leur 
[amitié se découdra bientôt, ils se brouilleront. Les 
affaires se décousont, commencent à se découdre, 
elles vont mal. 5 

— HIST. x: 5. Le blanc haubert fil] lui ad descust 
au corps, Ch. de Rol. cxcut. Ne valt la coiffe ua 
viez gant descusu, Que la cervele n'en ait jus es- 
pandu, Bot, d'Aleschans, v. 4271, ||xiv* s. Les 
aguilles {ayant été avalées par les loups] descoude- 
ront et percheront [perceront] les boyaulx, et seront 





il faut sans cesse Garder Le décorum de Ja divinité, |treuvez les leus [loups] tous mors, tout parmy le 
mol. Amph, Prol. Vous éprouvez l'attendrissement bois, Modus, feLxx, ||xv*s. Si ne dois, tant pour 
comme nous; mais vous gardez votre décorum, | ton bien propre que pour aultrui paix, tant te des- 
vott. Roi de Pr. 216. Exhortez-le à garder le déco- | coudre, quand indignacion des princes fait moult à 
rum philosophique, 3.3. Rouss. Mél. 1, 46. J'ai, | craindre, G. CHASTEL, Expos. sur verité mal prise. 
sans m'intimider, on traitant cotte affaire, Gardé le |]| xvr s. Cestuy Gylippus descousut, par dessoubz, les 
décoram et parlé hautement, DUPRENY, Mariage | coustures des sacs où l'argent estoit, et en tira une 


fait et rompu, n, 9. || Il n'a pas de pluriel. 

— MIST. xvi* s. Pour contenter ceste docte assem- | 
blée et garder le decorum et la dignité du rang que 
je tiens en l'eglise, Sat. Mén, Harangwe de Felré, 

— ÉTYM. Lat. dreorum, neutre de decorus, ce 
qui orna, ce qui sied (voÿ. DÉCORER). 

+ DÉCOTTAGE (dé-ko-ta-j'}, s. m. Terme de mé- 
tallurgie. Mouvement de va-et-vient donné au moule 


bonne somme, amyor, Lysand. 31. Un parler des- 
reglé, descousu et hardy, MONT. 1, 494, L'unique et 
prnupale amitié descout toutes aultres obligations, 
1, 1, 247, Pilaton n'est qu'un poële descousu , iD. 
11, 280, Le pruple estoit descousu [divisé, désuni], 
10. 11, 84. Le premier serment de son sacre fut de 
n'espouser aucun estranger, bien que, à cause des 
debtes et divisions du roisume, elle entreteint quel- 








pour détacher le modèle. | quo traitté avec le roi d'Espagne, pour descoudre 

+ DÉCOUCHÉ, ÉE (dé-kou-ché, chée), part. passé, | sans deschirer, D'ara. Hist. 1, 482. Ceux qui ve- 
obligé de céder son lit, Le jeune homme découché | nolent à pieces drscousues, nouveaux soldats, fu- 
à eauso des personnes qui survinrent, | rent aisement enfoncez par les gardes de Martigues, 

DÉCOUCHER (dé-kou-ché), v. n. {| 1* Coucher | ro, ih, 1,266. Quand ils sceurent que cet accord des- 
hors de son lit. Il ne découche pas d'avec Khéa, | coudroit la ligue des chrestiens, 1D, db. 1, 204. Le 
D'ADLANC. Lucien, t,t, dans NICRELET. || Coucher | sentiment de cette trame descousit (sans dechirer} 
hors de chez sot. Découcher de la maison. Lui-mème | l'amitié de ce prince verslui, 1D. db. 11, 233, S'aller 
se marie le matin, l'oublie le soir, et découche la | frotter avec des trouppes descourues à une armée 
nuit de ses noces, La baov, x. T) va, il vient, il | fraiche et gaillarde, 1D. ib, 11, 202. Le fort, se voiant 
sort, il rentre, il découche sans qu'on lui demande | decousu [isolé] de son secours, aprés quelque hatrie 
ce qu'il a fait, cs qu'il est devenu, navnac, Hist. | se rendit, so. ib. it, 324. J'espere que vous estes res- 

il, vi, 23. || 3 V, a. Obliger quelqu'un à céder le | tabli de la blessure que vous receutes à Coutras, 


it où il couche. Dans un hôtel on ne découche per- 
sonne. || 3° Se découcher, v. ré/l. Se lever, Car en 
chasseur fameux j'étais enharnaché , dés le 
point du jour, je m'étais découché, noL, {a Princ, 
1, 2, N'est plus usité en ce sens. |] Se dit encore dans 
les provinces, comme découcher, verbe neutre, 





combattant si vaillamment à mon costé; et si ce est, 
comme je lespere, ne faites faulte (car, Dieu ay- 
dant, dans peu nous aurons à decoudre, et ainsy 
grand besoin de vos services) de partir aussi tost, 
Leit. de nenni iv, Bulletin du Comité de la langue, 
4. m,m e, p.420. La comte le plaignit, voyant que 
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toutes ses affaires se descousoient ainsi, Mém. sur 
du Guesclin, ch, 48, 

— ETYM. Dé... préfixe, el coudre; picard, dé- 
keudre; provenc. et espagn. descoser; portug. des- 
cozer; ital, seucire, 

+ DÉCOUENNAGE (dé-kous-na-j}, s. m. Action 
de découenner, 

— ETYM. Découenner. 

+ DÉCOUENNER (dé-koua-né), v.a. Oter la 
couenne d'un pee: 

— ETYM, Did... préfixe, et couenne. 

+ DÉCOULANT, ANTE (dé-kou-lan, lan-t'), adj. 
Qui n'est on usage qu'au féminin, et dans cete 
phrase de l'Ecriture sante : La terre de promission 
était une terre découlante de lait et de miel. 

+ DÉCOULE, BE (dé-kou-lé, lée}, part, passé. 
Qui a coulé de, ….Les gouttes des fleurs, sur leurs 
seins (des jeunes filles) découltes, Y roulaient comme 
autant de perles défilées, Lamart. Joc. 1, 34, |] Qui 
à découlé, qui provient de, Cela serait véritable, si 
la liberté de l’homme était une liberté première et 
indépendante, et non une liberté découlée d'ailleurs, 
Boss. Libre arb. $. On ne les aurait pas aisément 
réduits [des textes] à des ombres et à des figures ni 
à une simple vertu découlée de ce corps et de ca 
sang [de Jésus-Christ}, ın. Far, xu, § 12, 

DÉCOULEMENT {dé-koude-man), s m. Action 
de découler; mouvement de ca qui découle lentement. 
Le découlement de certains-sucs végétaux par des 
incisions faites à l'écorce. 

—WisT. xvi* s, Sirangurie, qui est un decoule- 
ment d'urine, Pang, xt, 24, H y aura douleur, cha- 
leur et decoulement de Larmes, 1p. xv, 43, 

— ÈTYN. Découler. 

DÉCOULEN (dé-kou-lé), v. n, {14° Couler peu à 
peu, goutte à gouite, Le sang découle de sa blessure, 
La sueur découle de son front. Le peuple y étant 
entré vil paraître ce miel qui découlait, et personne 
n'osa en prendre ni le porter à sa bouche, parce 
qu'ils craignaient tous le serment du roi, SACY, 
Bible, Rois, 1, 44, 27. [| Fig. Les premiers bienfaits 
qui nous sont découlés de la croix, Mass. Car. 
Temps. La raillerie, l'injure, l'insulte leur découlent 
des lèvres, 14 vaut. v. || Découler se dit aussi des 
choses qui laissent découler. ....Mun front à large 
goutte Découlait de sueur... LaManT, Jor, 1x, 318, 
Cette locution peut se justifier par l'expression bi- 
blique : terro découlante de miel. |} 3" Dériver, pro- 
céder, Une conséquence découle des principes, Par 
la connaissance du bien ou du mal moral qui dè- 
coule naturellement du bon ou du mauvais usage 
que l'ħomme fait de ses facultés, l'Ame parvieudra 
À la notion de la règle des actions humaines, BON- 
NET, Ers. psycho. chi. 43. t 

— REM. Découler se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, pour marquer l'acte; avec l'auxiliaire drre, 
pour marquer l'état : l'eau a découlé peu à peu hors 
du bassin; l'eau est découlée, il n'y en a plus dans 
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[dans une liqueur!, y teignaient leurs srmes, et 
buvaient de cetie liqueur, eux et tous les assistants, 
noLtiw, Hist. ane. wres, t 11, p- 76. |} 2 Cou- 
per avec art, à petites taillades, des étoffes, enle- 
vant ou n'enlevant pas la pièce coupée. Découper 
du taffetas. Découper une jupe, un fichu, || Décou- 

r une broderie, couper, une fois la broderie faite, 
A as, jo tuile ou la mousseline qui est da trop. 
ll 3" Couper du carton, du papier de manière que ce 
qui reste ait une forme déterminée. |] On dit dans le 
même sens découper une figure, c'est-à-dire faire 
dans le carton ou A papier des coupures telles que 
la figure dont il s'agit soit représentée. Les mains 
derrière le dos il découpait en profil ua portrait 
aussi ressemblant et plus ressemblant qu'il ne l'au- 
rait fait au crayon, MARMONT. Mém. liv. vn, L u, 
p. 241, dans roucexs, Chez le petit marquis décou- 
per des oiseaux, Boissy, Deh. tromp. 1, 10. Tandis 
que d'une main savante, Vaucanson construit son 
cananl artificiel, ét que, saisis de surprise et d'éton- 
nement, nous admirons cette imitaton hardie des 
ouvrages du Créateur, les esprits célestes sourient et 
né votent qu'un enfant qui découpe un oiseau, BON- 
NeT, Connd. corps organ, OEuvres, i y, p. tis, 
dans roucins, Les ciseaux d'une jeune fille qui dé- 
coupe d'ingénieur ouvrages, cHatæAu. Natch. 1, 
97, || Absolument. Découper à l'emporte-pièce. I 
découpe aveg beaucoup de goût. |}4* Enlever, en 
coupant tout autour, les figures qui sont représen- 
tées sur une toile, sur du papier. Découper des 
fleurs pour les appliquer sür un antre fond. Des 
images que le comte me faisait découper, 3.3, RousS. 
Conf. nt. {| Fig. La lune... Des édifices dentelés Dt- 
coupait en noir Les aiguilles, Y. muco, Orient. 31, 
115" Terme de typographie. Découper la frisquette , 
mettre à jour chacune des parties de La forme où 
la lettre doit marquer sur Ja feuille. ||6* Se décou- 
per, v». réf. Être découpé. Cette volaille est tendre; 
elje se découpe facilement. || Présenter des apparen- 
ces semblables à des dessins découpés. Les galeries 
suspendues en l'air se découpaient sur les fonds 
du ciel, Chatkaus. Génie, ME, V, 4. 

— Mist xn* s, Car en cel jur mecsmes qu'il fu si 
decolpez, Out estt saint Thomas 1reis feiz disciplinez, 
Th. le mart. 166. Dunc comencent as uis durement 
à buter : Car il quidouent [pensaient] prendre le 
mintu decolper, tb. 444. || xur s. Tostorentun grant 
cerf trové, Tost l'orent pris ot descopé, Lai de Mi- 
lion. Maint haume decoupé, mainte targe percie, 
Berte, exuv. Et i ot moult de Sarrasins tuès et de- 
copés, Chron. de Rains, 30. Taneur qui decoupent 
doivent chascuus, chascun an, neuf sols de bauban 
à pajer au Roy, Liv. des mét. 298. Et ot un Sarri- 
sin, quant il furent arrivez, qui se vint ferir entre 
eulz; mais il fu tout décopé, sony. 245. Encore fi- 
rent passer un chien entre nos gens et la leur, et 
doscoperent le chien de leur espées, et nostre gent 
aussi; et distreni que ainsi feussent il decopé se il 





le bassin. | failloient Fun à l'autre, 10, 266, Moult iert sa robe 

— MIST. xyi" s, La folie de nostre entendement | dosguisiée [ornée], Et fu moult riche et encisée, Et 
ne se peut tenir qu'elle ne decline et descoule comme | decopée par euintise, la Rose, 528, j| xv* s. Et puis 
eau à soles devotions et supersilieuses, CALYIN, | fut decoupé en quatre quartiers [Huele Dépensier], 
Instit. 63, | ssoiss, 1,1, 24. Leur est permis de faire Famous: 

— ETYM. Dé... préfixe, ot couler. l d'estre brave, emplumés, desguysés, descouppés, 

+ DÉCOUPAGE (dekou paj’), s. m. Action de masqués, musqués, parfumés et en bon ordre, Ar- 
découper. || Terme de coutellerie. Découpage à l'em- | rest. amor. p. #10, dans LACORNE. |] avi 3. 6e ies- 
porie-pièce, opération par laquelle on débits mécs- | couper le front pour tesmoignagé de dueil, moxr. 
Diquement en lames de couteaux, de rasoirs, de | 1, 44. Ils avoient raison de rejecler ce genera) mes- 
canifs, de ciseaux, etc. des tôles d'acier fondu | ter de medecin, et descouper [diviser] celte pro- 
d'épaisseur convenable. || Terme de verrier, Opéra- | fession, r0. m, 219, En icelle oraison il le descouppa 
tion qui consiste à découper, d'aprés un patron, les Í de toutes les sortes d'opprobres et convices qu'il est 


globes saufilés provenant de la cristallerie. 

-= ÉTYM, Découper. 

DÉCOUPÉ, ER eg ph; pée), part. passé. 
114" Coupé par morceaux. Volaille découpée, || 3° Cou- 


| possible, le blasonuant etappullant violateur de foy, 
M. DUBELL, 347, 

| —#rvm. D... préfixe, avec le sens distributif, 

Létéouper; picard, décoper. 


pė avec art, à petites tailades, Un Gchu découpé, | DÉCOUPEUR, EUSE (dé-kou-peur, peû-z'}, s. 
|j 8” Coupé de manière à avoir une figure déterminée. | m, et f- Celui, celle qui découpe, Découpeur de bois 


Du carton découpé. Un oiseau découpé dans du 
papier. [| 4° Enleré d'un fond par des coupures. Une 
estampe découpée avec un camf. || 5° Terme de pein- 
ture, Qui tranche trop sur le fond; dont les contours 
sont trop arriiés. Les figures de co tableau semblent 
découpées. || & Terme de blason. Se dit des pièces 
qui sont découpées en feuilles d'acanthe. {| 7° Terme 
botanique. Fouilles découpées, feuilles dont le 
bord semble avoir été rogné on divers sens, || 8'Terme 
d'horuculture. Parterre bien découpé, parterre bien 
dessiné. || Substantvement Un beau découpé, 


de placage 

== REM. Découpeur a eu un sens particulier ainsi 
expliqué par Segrais, Mémoires, t. 13, p. 148 ; On 
[ee sert dans le Dauphiné du mot découper pour si- 
gnifier médire, et c'était un défaut que l'on repro- 
chaità Mme de Lesdiguières. M. de Boissac lui ayant 
un jour fait présent d'une paire de ciseaux, en Jui 
| disant qu'elle lui convenait parce qu'elle éiait une 
| grande découpeuse, elle fut si outrée qu'elle s'en 
| plaignit hautement à M. de Lesdiguièċres, qui la 
vengea en faisant donner des coups de bâton à 


f 


DÉCOUPER (dé-kou-pé}, v. a. {| i* Couper par | M. de Boissac. 


morceaux, diviser par membres. Découper un mor- 


DÉCOUPLE (Jé-kou-pl') ou DÊCOUPLER (dé-kou- 


ceau de bœuf, une perdrix. || Faire des entailles. Les | plé), s. m. Terme de vénerie. Action de détacher les 
deux parues contracianles, après s'être découpé les | chiens pour qu'ils courent après la bête. 


bras avec un couteau, y faisãient couler leur sang 


~ ÉTYM. Voy. LÉCOUPLER. 
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DÉCOUPLÉ, ÉE (dé-kou-plé plèn), part. passe. 
|i 4° Qu'on a débarrassé de k couple. Des chiens dé- 
couplés parle veneu. || Fig. Lâché après, Les limiers 
de police découplés après lui l'eurent bientt dé- 
terré, [8 Fig. Étre bien découplé, avoir un corps 
lihre et agile on ses mourements et de belle taille. 
Toinon, a-t-it bien des laquais? — Il en a, je crois, 
douze, enfin un si grand nombre, Bien faits, bien 
découplés, mautenooue, Bourg. de qualité, 11, 3, 
C'était (d'Aubigné] un beau et grani drôle, très- 
bien fait et très-dëcouplé de corps et d'esprit, 47-514, 
122,403, Rien n'est plus commun que de voir des 
enfants adroits et découplés, J. 3. Bouss. Ém. 1, 

— REN. Celui qui est débarrassé de son Den est 
à l'aise, libre dans sés mouvements; de là le sens 
figuré, donné à déeouplé, d'un corps taillé de ma. 
nière À avoir aisance et agilité. 

4. DÉCOUPLER (dé-hou-plé}, v. &.114° Détacherdes 
chiens couplés, attachés deux à deux. Quand le cerf 
est lancé, le veneur doit découpler les chiens. |} Ab- 
solument. Dès qu'on fut arrivé , on découpla. || 8° Fig. 
e: familièrement, découpler des gens après quel- 
qu'un, les mettre, les lancer à La poursuite de qual- 
qu'un, pour le maltraiter, pour le solliciter, ate. 

— HIST. xn s. Une grant pierre fud en la place, 
e rindrent cil, et decolperent le char, et des vaches 
firent sacreGce à Deu, Rois, 22. }| xnrt s- Li braco. 
nier os chiens descoplent, Et li brachet au loup s'a- 
coplent, Et Ysengrin moult se berice, Ren, 1224, Ainz 
que se fussent regardé, Sept gaingnon [chiens] vie- 
nent descoplé; En après vienent veneor, Arbsles- 
tier et chaceor, ib. 8084, Trop par sera hardie beste, 
S'il contre si fais chiens s'areste, Com j'ai descou- 
piés cì aval, Guill. de Palerme. || xvi" s, Pialei lewr 
descoupla quelques galleres qui en combattirent 
deux des Venitiennes et en prirent une, p'ata. Hist 
1, 345. Qu'on descouple mesme de nos mouches 
après [un général d'armée], elles auront la force et 
le courage de Le dissiper, MONT. ti, 180. 

— ÉTYM.Dé... préfixe etcowple; provenc. descoblar. 

2. DÉCOUPLER (dé-kou-plé) , s. m. Voy. HÉCOUrLÉ. 

+ DÉCOUPOIR {dé-kou-poir), # m. lustrument 
qui sert à faire des découpures. || Terme de métal- 
lurgie, Disques de fer qui, formant les taillauts d'un 
appareil de fenderie, divisent le fer. 

DÉCOUPURE (dé-kou-pu-r'), s. f. |} 4° Action de 
découper une étoffe, de la toile, du papier. I y a 
loin de cetie sage économie d'ornements à noire 
profusion de découpures en carré, en long, en roâd, 
CHATEAUB. Jin. 496. 1| 3° Peut amusement qui a été 
jadis fort à la mode et qui consistait à découper, 
avec des ciseaux, des fgures en papier , ou en vélin, 
en suivant tous les traits de la peinture au ile la 
gravure, Dans le xvnr siècle les femmes s'amu- 
saient beaucoup à la découpure, J'ai vu de lui des 
paysages en découpure sur des feuilles de papier 

lanc où la perspective était observée avec un art 
prodigieux, Man. Mém, liv, vis, t.16, p. 242, dans 
rovosss, L'art des califichets et de la découpure 
Est l'àme du vrai goût et fait moa premier sin, 
Le P. saumor, fa Bolte de Pandore, n, 43. || Es 
tampe enluminée faite exprès pour être découpée. 
{| La chose découpée. Cene découpure représente des 
enfants qui jouent, {| 8 Terme de botanique. Divi- 
sion “les bords d'une feuille ou fotiole. La grandour, 
les découpures, les nervures des feuilles, Bean. DE 
sv. Étude première, || 4* Petites fentes transver- 
sales qui sont un défaut dans les barres de fer. 

— HIST. xvit s, Antoine, prenant la robbe de Ce- 
sər toute ensanglantée, la desploya devant toste 
l'assisience, monstrant les découpeures d'icelle et 
le grand nombre de coups qu'il avoit recous , AKYOT, 
Brutus, 23, 

— ÉTYM. Découper. 

DÉCOURAGÉ, ÉE (dé-kou-ra-jé, jée), part. fe 
Une armée découragée. Je suis découragé. [1] Ras- 
sura som parti déjà découragé, Coan. t, 4 
N'est-il pas vrai que vous eñ reportez toujours un t+ 
prit découragé et qui ne regarde plus le travail ue 
vec horreur? mass. Confér. Cond. des clercs 
le monde. : 

t DÉCOURAGEABLE (dé-kou-ra-ja-bF), adj. Qui 
se laisse décourager, 

DÉCOURAGEANT , ANTE (dé-kou-ra-jan, jant’), 
adj. Qui est de nature à décourager. Une mouvelle 
découragsante. 

DÉCOURAGEMENT (dé-kou-ra-je-mau), # Me 
Perte de . Être, tomber, rester dans le dè- 
couragement. Se laisser aller au découragement, Une 
sorta de découragement qui doit nuire à l'énerg'® 
des résolutions, staëz, Corinne, 1v, 4. Ce mest pas 
le bonheur qui m'a détaché de ces vains plaisirs, 
c'est un profond découragement, m., i. xv- ? 
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— WIST, xiv" s, Le lart jaune est trop reprouchié, 
et donne descouragement [0te Eu quant l'en 
le voit, Ménagier, 11, 5. || xvr" s. Ti n voulant 
leur oster ce nt, AMYOT, Timol. 25, 
lis ne pensoient qu'à fleschir sous l'esclavage, du- 
quel decouragement ils commencerent à se relever 
sur une telle occasion, sutty, dans le Dict. de po- 
LES 

— ÉTYM. gts 

DÉCOURAGER (dé-kou-ra-jé, Le g devant a ou o 
prend un e: nous décourageons, je décourageais), e. 
a. || 1° Ôter le courage, l'énergie morale, Décourager 
genres: 114 der l'envie, le désir de faire quelque 

se. ls découragent par mille contradictions les poé- 
teset les musiciens, LA BRUY, 1 || En on sens il prend 
la préposition de. On l'a découragé de solliciter les 
ges des électeurs. Ses amis le décourageront 
d'une entreprise si hasardeuse, || Se décourager, 
r. réfl, Perdre courage. Il se décourage au premier 
obstacle qu'il rencontre. Il s’est découragé de cette 

rise. 

— HISP. xru* s, Mais ne me chaut de cele plaie; 
Je croi qu'autre maladie aie; Car trestous descora- 

its sui, Blonde et Jeh. 591, Onques pour çou n'en 

i descocagiés De li amer [de l'aimer], ne n'ere {ni 
ne serai], ce saciés, Bibl. Chartes, 4° série, t. v, 








p. 250. {xiv* s. L'esprevier qui vole après, se lasse | || 


et descourage, Ménagier, 13, 2. || xv*s. Un mau- 
vais cœur en descourage deux douzaines de bons, 
roïss. m, 11, 10. || xvi*s. Les voyant tous descoura- 
gez, il difera de donner la bataille axror, Flamin, 14, 

— ÊTYM. Dé... prélre, et courage. 

+ DÉCOURANT, ANTE (dé-kou-ran, ran-t'}, adj. 
Terme de botanique. Se dit quelquefois pour dó- 
current, beaucoup plus usité, et qui est le même. 
Voy. DÉCURRENT. 

Ý DÉCOURBER (dé-kour-bé), v. a. Redresser une 


chose courbe. 

— ÉTYM. Dé... fixe, et courber. 

+ DÉCOURONNÉ, ÉE (dékou-ro-né, née), part. 
passé. Qui a perdu sa couronne. Lorsque les com- 
missaires du parlement furent introduits au chàteau 
de Carisbrook, ils demeurèrent frappés de respect à 
la vue de cette tête blanchie et découronnée [de 
Charles 1e], cmaATeaun. Stuarts, 246, Jo crois voir, à 
l'autel, mon front déeouronné Sous un voile hon- 
teux à j is profané, LEMERC. Fréd. et Bruneh. 1, 4. 

+ DÉCOURONNEMENT (dé-kou-ro-ne-man),s. m. 
L'action de découronner, d'enleser la couronne. 

— HIST. xmi* s. Decouronnement, MONET, Dict. 

— ETYM. Découronner. 

+ DÉCOURONNER (dé-kou-roné), v. a, |j 4° Öter 
la couronne. || Fig. De quel droit viennent-ils décou- 
ronner ma gloire? v. nuco, Odes, 11, 7. || 4° Terme 
militaire. Chasser les troupes, prendre les fortifica- 
tions qui couronnent une hauteur. 

— ETYM. Dé... préfixe, et couronne. 

DÊCOURS (dé-kour; l's ne se lie pas), s. m. 
|} i* Décroissement de Ja lune; le temps qui s'écoule 
de la pleine lune à la nouvelle. C'est un préjugé 
dans les campagnes qu'il y a des plantes qu'il faut 
somer ou cueillir, les unes pendant le croissant, les 
autres pend: e décours de la lune, Alors auss 
les parties de la lune qui ont la nuit, commencent 
à ne plus voir la moitié de la terre qui a le jour, 
et nous sommes en décours pour elles, FONT. ies 
Mondes, 2° soir. Il y a de petits dieus qui font des- 
cendre la lune dans le décours, vour. Dial. xv, 4. 
|] 2 Se dit aussi quelquefois du déclin des maladies, 
Sa pneumonie est dans le décours. 

— HIST. xu* s. La processiun vait, li munz [le 
monde) est en decurs [cours]; Li plus i vunt à pié : 
car pol béent aillurs; Saint Thomas li martyrs nus 
face veir [vrai] sucurs, Th. le mart. 166. Certes ensi 
cesset li decors de la grace, Lai [là] où li recors n'en 
est, ST-HERN, 643, || xou® s, Hien fustes fondei en 
decours, Quant teil seigneur aveiz perdu, Bien en 
deveis estre esperdu, BUTEB, 49. Ce est la nuit et 
Cest li jors, Qui nos vies mot on decours, Unicorne 
et serpent. Il fit la lune en ses tens , en croissant et 
en decors, Psautier,f° 424. || xiv* s. L'en doit plan- 
ter avant l'ardeur du soleil et en decours, Ména- 
gier, it, 2. || xvi* s. Puys briefrement rocapituloyt 
tout ce qu'il avoyt leu, veu, faict et entendu on de- 
cours dé toute Ja journée, Ras. Garg. 1, 23. Cette 
prerogatifve par laquelle peut l'humaine nature, en 
decours de vie transitoyre, perpetuer son nom et sa 
semence, 1D. Pani. 11, 8. Et feut cette salutation de 
tous, des marchans observée en tout le decours du 
bal, p. 1b. v, 25. Et nous sembloyent les arbres so 
mouvoir; toutesfoys ils ne se mouvent, mais nous, 
par Le decours du basteau, 10. sb. v, 28. Le commen- 
cement de corruption à tellement esté on Adam, 
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quels estespandue comme par un perpetuel decours 
peres aux enfans, catv. Instit. 475. Jusques au 
decours de sa vieillesse, Amyot, Arist. et Cat. comp. 4. 
Il faut choisir le temps propre, sçavoir le decours 
de la lune, pant, xviii, 63. Je la [la vie] treuve et 
prisable et commode, voire en son dernier decours, 
où je la tiens, MONT, 1v, 304. 

— ÉTYM. Provenç. decors ; catal. decùrs; a 
decurso; ital, discorso; du latin decursus, do at 
currere, courir, 

DÉCOUSU, UE (dé-kou-zu, rue}, part. sé 
de découdre, |] 4° Dont la couture a été défaite, Rabit 
décousu, || 4 Fig. Qui est sans suite, sans liaison. 
Style décousu. Paroles décousues. Propos décousus, 
On me reprochera d'être décousu, poer, Ess. sur 
Claude liv. 11. Il ne nous reste [de la philosophie ċiéa- 
tique] que des lambeaux si décousus qu'on n'en peut 
former aucun ensemble systématique, 10. Opin, des 
anc. phil. Secte éléatique. Certains rêves où tout est 
si décousu, si peu suivi, si peu ordonné, BUFFON, 
Morceaux choisis, p. 74. On voyait l'emprointe de 
l'esprit gn peu décousu et de l'imagination souvent 
gigantesque de Dupleix, RaywaL, Hist. phil. rv, 28, 
En vain l'écho légar.... A porté jusqu'à moi quel- 
ques lambeaux de vers, Quelques sons décousus de 
tes brillants concerts, LAMABT. Ëp. d C. DPelav. 
Substantivement, Rien n'égale le décousu de son 
style. || 4 Terme do chasse, Chien décousu, chien 
blessé d'un coup d'andouiller de cerf ou de défense 
de sanglier, || 4° Terme de haras. Animaux décousus, 
animaux dont les différentes parties ne sont pas rê- 
gulièrement proportionnées entre elles. || La tige du 
cheral est dite décousue lorsqu'un sillon trop pro- 
fond, marquant l'attache à l’encalure, semble la dé- 
tacher du reste du cor] 

DÉCOUSURE (dé-kou-su-r}, s. f. || 4° Partie dé- 
cousue. |) 3° Terme de chasse. Piaie faite au chien 
par les défenses du sanglier. 

— HIST. Xvi” s. Les chiens qui chassent le san- 
glier sont trés subjects à estre blessez; il est donc 
très necessaire de les sçavoir panser promptement; 
ils sontondinairement blessez au ventre; mais pour- 
veu que ce ne soient que decousures, encore que 
les boyaux leur sortent n'estant offensés, ils se gua- 
rissent facilement, SALNOVE, Vén. p. 313, dans La- 
CONN. 

— ÊTYM. Décousu. 

DÉCOUVERT, ERTE (dé-kou-vèr, vèr-{}, park 

de découvrir, {| 4* Qui n'est pas couvert. Is ont 
toujours la tête découverte. Une maison encore dé- 
couverte. Lacuisinière trouva le pot-au-feu découvert, 
ils ne savent pas que c'est une femme découverte et 
non une femme nue quiest indécente, DIDEROT, Salon 
de 1786, OEuvres, t. Xim, p. 18, dans Povoexs. || Qui 
A la tête découverte. Vous ne vous contentiez pas que 
je me tinsse découvert devant rous, Pasc. Conv. 4, 
En même temps Foucault s'est couvert et a lu l'arrêt; 
M, Fouquet l'a entendu découvert, sÉv. Lett, 22 déc, 
4664. || Allée découverte, allés dont les arbres ne se 
joignent pas par en haut, || À visage découvert, sans 
masque, sans voile. Dans ce pays les femmes vont 
toutes à visage découvert, Il ose se montrer pres- 
que à visage découvert, Mass. Carime, Doutes. 
IL Fig. Sans détour, Agir, se montrer à visage ié- 
couvert. Une prudence qui marche à visage dé- 
couvert, corn. Ex. de Nicom. Elles [les obscénités) 
y sont À visage découvert [éridentes ], moz, Cri- 
tique, 3. || Deniers découverts, argent comptant. 
il Terme de marine. Bateau découvert, bateau non 
pont. Baterie découverte, batterie à feu placée 
sur le pont supérieur. || Laissé à sec. Des rochers dé- 
couverts par la mer à mare basse. |] Terme de 200- 
logie. Ailes découvertes, ailes des insectes qui dé- 
passent les élytres, || Terme de botanique. Fruits 
découverts, fruits entièrement nus, || 3° Peu boi- 
sé, en parlant des lieux, La marte fuit les pays 
habités et les lieux découverts, Burros, Marte. 
IL 8 Exposé. Nous sommes trop découverts aux at- 
taques de la fortune, noss, Am. dés plais. 2 || Terme 
de guerre. Exposé aux attaques, non défendu, 
Cette ville est découverte du côté du levant. Le 
flanc de ce régiment, découvert par la fuite de la 
cavalerie, || 4 Dont la connaissance est trouvée 
pour la première fois. L'Amérique découverte par 
Christophe Colomb. La géométrie générale décou- 
verte par Descartes, || 5° Aperçu. Trois voiles décou- 
vertes à l'horizon. L'ennemi découvert de loin. Ce 
billet découvert suffit pour vous confondre, wor. Wis. 
17, 3, La vérité y est découverte, Pasc. dans cousix, 
De peur d'être découvert, il évitait les grandes routes 
et marchait dans les chemins détournés, BATNAL, 
Hist,phil, x1v,22. |] 6° S. m. Découvert,absence de tout 
souci de se cacher. Sa table [de Pierre le Grand] 
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était on pin décente, souvent aussi avec un dé- 
courent d' ce et d'un roi partout chez soi, sT- 
SIM. 467,438, || Terme de fuances. Ce que l'on a à 
yer, sans avoir en caisse les fonds nécessaires. 
découverts du trésor, les dépenses décrétées 
par le gouvernement et qui ne sont couvertes par 
aucun crédit. |] 7° “loc. ado, Sans être 
couvert, Il n'y avait ni portes ni fenêtres, nous 
étions à découvert || Sans être garanti. Ile allèrent 
à découvert attaquer La demi-lune, {| Sans rien qui 
cache. Ordonnez que d'un fer le sein me soit ouvert, 
Exposez À vos yeux mon cœur à découvert, ROTRA, 
Bélis. iv, 6. || Fig. Clairement, sans ambiguité. Sete 
gneur, à découvert toute âme généreuse D'avoir 
votre amitié doit se trouver heureuse, coan, Nicom, 
¥, 49, Puisqu'il marque votre sentiment si à dé- 
couvert. Pasc, Prov. 43, Ils y verront Dieu à 
découvert, m. dans Cousin, J'ai vu son cœur à 
découvert dans cette aventure, sèv. 448, Cette 
grande lumière devait paraltre à découvert, Boss. 
Hist. 11, 6. Un homme tel que lui doit-il à décou- 
vert Se montrer sans prudence au grand jour qui le 
peri? vory. Catil. n, 4. |} Terme de commerce. 
Être à découvert, être en avance, n'avoir aucune 
garantiedes avances faites, || Terme de bourse. Opé- 
rer, vandre à découvert, opérer, vendre, sans pos- 
séder les valeurs. 

DÉCOUVERTE (dé-kou-vbr-t}, s. f. || 4° Action 
de découvrir, de trouver, de faire connaître ce qui 
n'était pas connu, La découverte d'un trésor, d'un 
pays. Faire une découverte, La découverte de la 
vaccine par l'anglais Jenner. La découverte de 
lPAmérique, des satellites de Jupiter. La feinte est 
un pays plein de terres désertes; Tous les jours nos 
auteurs y font des découvertes, La FoxT. Fabi, 
m, 4. Ces mervoillouses découvertes qu'a faites la 
science, boss, Mort, 2. Ceux qui ont le mauvais goût 
de n'estimer d'une découverte que la peine et le 
temps qu'elle a coûté, Burr. Ezpér. sur les péget. 
2° mém. Les découvertes des savants sont les con- 
quêtes du genre humain, maiman, Éloges, Lé- 
mery. Deux découvertes qui so touchent dans l'es- 
prit humain sont quelquefois séparées par des siè- 
cles, mines. Salon de 1765, OEuvres, t. xui, p. 354, 
dans roucens. Los découvertes ne me paraissent en 
valeur et en sûreté que quand elles sont rentrées 
dans la masse commune, 10, Peinture en cire, 
OEuvres, $. xv, p. 373, Il n'y a point eu d'événe- 
ment aussi intéressant pour l'espèce humaine en gé- 
néral et pour les peuples de l'Europe en particulier, 
que la découverte du nouveau monde et Fe passage 
aux Indes par Le cap de Bonne-Espérance, RAYNAL, 
Hist, phil. 1, Introd. La découverte de Terre-Neuve 
fut fuite en 4407 par le Vénitien Jean Cabot, 19. 
ib, xvi, 12. On ne fait pas une découverte parce 
qu'on en a besoin, mais parce qu'elle est liée 
avea des vérités déjà connues, et que nos forces 
peuvent enfin franchir l'espace qui nous en sé- 
pare, coxnonceT, Duhamel. || Fig. Chose nouvelle 
qu'on aperçoit dans un sujet quelconque. On fait en 
tout genre des découvertes subites dans le caractère 
des italiens, staËc, Corinne, 1x, 1. || Voyage de dé- 
couvertes, navigation dont le but est de trouver des 
terres, des Îles, des baies, des roches, ou, en géné- 
ral, des objets qui étaient ignorés des navigateurs, 
des géographes, des naturalistes, || 2° Terme de 
guerre et de mer. Aller à la découverte, aller en 
avant d'une armée navale ou de terre pour trou- 
ver l'ennemi, reconnaltre ses forces et savoir la 
route qu'il tent. |] Par extension , aller observer ce 
qui se pme I leur fallait tous les jours des voltures 
pour aller à la découverte, et ils ne découvraient 
rien, voLr. l'ngénu, 13. |] Être à la découverte, 
être à lu recherche, || Terme de marine, Bâtiment 
léger envoyé en avant ou sur les ailes d'une escadre, 

ur observer les mouvements de l'ennemi. || Mate- 
M en vigie au haut d'un mâL j| 8° Terme d'escrime. 
Action de se décournir, de donner du jour à l'arme 
de son adversaire. 

— REN. J. J. Rousseau à dit découverte pour l'ou- 
verture des portes d'une villa: À l'heure de ia dė- 
couverte ils rentrèrent en ville, Conf. 1 Cet emploi 
n'est pas admis et avec raison. 

— SYN. DÉCOUVERTE, INVENTION, La découverte 
montre ce qui n'était pas connu; l'invention. com- 
bine des conditions connues, d'une façon nouvelle. 
On dit la découverte de l'Amérique et non l'inven- 
tion; el au contraire l'invention de la poudre à ca- 
non beaucoup mieux que la découverte. Toutefois, 
dans un sens général, ces deux mots se prennent 
trés-bien l'un pour l'autre. 

— MIST. xvi*s. Le voylà à faire l'amour à la des- 
couverte [ouvertement |, MONT. mi. 360. Utile 
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decence „si clle pouvoit interdire à Dieu Ja descouverte 
de nos vices, moxt. 11, 474, Encore l'injuria il bien 
Plus cultrageusement, et plus à la descouverte: 
et co en une chanson, qui sè commencé … AMYOT, 
Mém. 41, C'est Le plus court, et c'est hors de la 
descouverte [vue] de deux petits chasteaux qui. 
Cane, vi, 46. Jl y avoit cinquante arquebuziers À 
cheval qui servaient à faire les descouvertes, et est- 
carmoucher çà et Là, m, vir, 17. 

— ETYM. Noouvert; espagn. discobierta. 

+ DÉCOUVERTURE (dé-kou-vèr-tu-r'), s. /. Action 
de découvrir une toiture, 

— WIST. xv* s, Elle fut avertie et informée du 
long et du large de la descouverture des amours de 
Girard et d'elle, Lours xı, Nowe. xxvi, 

— ÊTYM. Découerir. 

+ DÉCOUVRANT, ANTE (dé-kou-vran, vran-t'), 
adj. Qui découvre. Vous savez gue je suis décou- 
vrane quand je suis en quelque soupçon, La com- 
TESSE DE MAURE, Lettre à Mme de Sablé, Bibl. de} 
d'école des Chartes, 2° série, t. v, p. 403, [ 

$ DÉCOUVREMENT (dé-kou-vre-man), s, m, Ac- | 
tion de découvrir. J'ai fait prier quelques personnes | 
intelligentes de vouloir bien changer mon mot de 
découverte... on s'excuss sur la disette de notre | 


laugue qui ne s'accommode ni de découvrement | 


comme au siècle passé, ni de révélation, ni d'a! 
pocalypse, termes qu'elle a empruntés des latins 
pour d'autres usagés, Auteurs déguisé, Préface. 

— ÉTYM. Découvrir. 

+ DÉCOUVREUR (dé-kou-vreur), s. m, Celui qui 
fait des découvertes. Quel fut le prix des services 
inouls de Cortez? Celui qu'eut Colomb ; it fut per- 
sécutė; et le mème évéque Fonseca, qui avait con- 
tribué à faire renvoyer le découvreur de l'Amérique 
chargé de fers, voulut faire traitee de même celui 
qui en était Je vainqueur, vort. Moœurs, 447, 

— REM, Découvreur, qui ne se trouve plus dans 
le Dictionnaire de l'Académie, était dans la 6*édition, 

— WIST. Xv" s. Et avoient les François leurs des- 
couvreurs [espions], et les Hongres les leurs, rnorss, 
tr, tr, 52. || zve s, Les capitaines, qui avaient mis 
des desouvreurs sur les champs, eurent tantost ad- 
vis que... M, DU HELL, 385. i 

ETY. Découtrer. 

DÉCOUVRIR {dé-kou-vrir), je découvre, tu décou- 
vres, il découvre, nous découvrons, vous décou- 
wrez, ils découvrent; jo découvrais; je découvris; 
je découvrirai; je découvrirais; découvre, décou- 
vrous; que je découvre, que nous découvrions; que 
je découvrisse; découvrant; découvert, v. a, 
|} 4e0ter ce qui couvrait une chose ou une personne. 
Découvrir un plat, un vase, un panier. Découvrir 
une maison. Découvrir un malade. Vos femmes dont 
de soin à l'envi la soulage, Ont découvert son sein 
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vre desoi-même, ta savy. v. || 4 Faire une décou- 
vorte dans les sciences, les arts. On ignore qui a 
découvert la boussole, Newton découvrit la loi de 
la gravitation. |} Absolument, Lart do découvrir 
en mathématique est plus précieux que la plupart 
des choses qu'on découvre, Fonte. Leibnits, Uni- 
quement occupé à découvrir, et avare du temps qu'il 
y employait, il [Newton] ne se hâtait nullement de 
rédiger ses découvertes, encore moinsde les publier, 
MAMAN, Zioa, Halley. || 6° Reconnattre un pays 
nouveau. Colomb a découvert l'Amérique. La pla- 
nète Uranus fut découverte par Herschel. 11 décou- 
vra en entrant à la cour comme un nouveau monde 
qui lui était inconnu, La nger, vus, Toi qui nous dé- 
couvris ces immenses contrées, vout. Als. 4, t. 
{| 8° Manifester, montrer, en parlant des personnes 
qui font connaître, En vain de mon regard l'ingé- 
nieux langage Pour découvrir mon cœur a tout mis 
en usage, CORN. Sertor. 1, 2. Ce sont des bergers 
amoureux qui se découvrent l'un à l'autre ta cruauté 
de leurs maîtresses, mac. Sicil. 4. C'est sur cela 
qu'il me découvrit l'esprit de la Société [des jésui- 
tes}, qui n'est pas connu de tout le monde, Pasc. 
Prov. 5. Il nous découvre sa volonté, 19, dans 
coostx. Mes premières prédictions ont été sccom- 
plies, j'en fais encore de nouvelles, et je vous dé- 
couvre l'avenir avant qu'il arrive, sacY, Bible, leaie, 
xLu, $. Ne dites vos pensées nì à voire ami ni à vo- 
tre ennemi, ot, si vous avez commis un péché, ne 
le leur découvrez point, 1D. Bible, Fecléstastique, 
xix, B. Enfin, Burrbus, Néron découvre son génie, 
sac. Brit, ut, 2. Mais puisqu'à votre reine il faut le 
désournr [un trésor], to, Athal, v, 2, Le roi fei~ 
gnait! et moi, découvrant ma pensée. ithr. 
bv, 4. j] Manifester, montrer, en parlant dés choses 
qui font connaltre, Ces indignes frayeurs vous ont 
trop découvert, conx, Héraci. v, 2. Tous les bom- 
mes sont semblables pour les paroles; ce n'est que 
les actions qui les découvrent différents, mot. l'A. 
1, 4. Enfin avec des yeux qui découvraient mon 
âme, nac. Baj. m, 2. Il n'y à rien qui nousdécou- 
vre plus d'actions de vertu à exercer, que cette at- 
tention continuelle à la loi de Dieu, parce qu'il n'y a 
rien qui nous les cache davantage que de s'abandonuer 
à ses inclinations, micoce, Ess, mor, 2*traité, ch. 8, 
La nature féconde en bizarres portraits, Dans cha- 
que âme est marquée à de différents traits; Un geste 
la découvre, un men la fait paraitre, baik. Art p. 
m|| 7° Révèles, dénoncer, Il découvrit au gouverne- 
ment la conspiration, Qui vousa contre moi sa fourbe 
découverte? cons. Nicam. dv, 2. Pour perdre mon 
rival j'ai découvert sa trame, 10, Cinna, v, 3, À 
Calchas je vais tout découvrir, RAC. Aphig. 1v, 40. 
11 8 Voir, apercevoir; signification qui dérive de 
ce que apercevoir, c'est comme ter ce qui couvre 











pour leur donner passage (aux soupirsj, Rac. Baj. | quelque chose. On découvrait les vaisseaux de la 


1v, 5. S'il s'assied, vous le voyez s'enfoncer dans un 
fauteuil, croiser les jambes l'une sur l'autre, fron- 
cer le sourcil, abaisser son chapeau sur ses yeux 
pour ne voir persoane, ou te relever ensuite et dé- 
couvrir son front par Bertè ou par audace, LA BRUY. VI. 
Il Fig. Découvrir le pot aux roses, découvrir ce qu'il 
y a de secret dans quelque intrigue. || Nettoyer ua 
gutil trempé en te tichant à plusieurs reprises dans 
un morceau de pierre ponce. || Terme de gravure. 
Dépouiller La planche de son vernis lorsque l'eau- 
forie a sufésammment mordu, [| Terme de jeu de 
cartes. Découvrir son jeu, le montrer; et au fig, 
laisser pénétrer ses desseins, [| Découvrir, se dit de 





la mor qui laisse à sec. Sera réputé bord et rivage 
de la mer, tout co qu'eile couvre et découvre pen- 
dant les nouvelle et pleine lune, Ordonn. août 41081, 
jt 2° Dégaroir de ce qui protégeait. Découvrir la 
frontière, || Fig. Cette vanité vous découvre à l'en- 
nemi, Boss. Honn. 4, Les larmes découvrent les 
malheureux à tous les traits de beurs ennemis, Exit 
de Cicér, dans DESFONTAIXES. || Terme de jeu dé- 
chees. Découvrir une pièce, ter de devant elle une 
autre moins importante qui la défendait. Je ne puis 
pas jouer ce pion, je découvrirais mon roi, || Terme 
de trictesc. Découvrir une dame, la laisser seule 
dans une case exposée à être battue, !| I Trouver 
ce qui n'était pas connu, ce qui était resté ignoré, 
Découvrir un trésor, une source, Doctrine suspecte 
de simonie et punie en justice quand la pratique 
en est découverte, Pasc, Pror, t2, || Parvenie A 
connaltre ce qui était caché, On a découvert le 
mystére, Jacques }* découxrit la conspiration des 
poudres. Oui sans peine au travers des sophismes 
de Claude, Arnauld, dés novateurs tu décourres 
la fraude, mou, Epit mt. D'autres ne disent pas 
drécisénent une chose qui leur a été confiée; mais 
ils parlent et agissent de manière qu'on la décou- 


flotte ennemie, Découvrir d'une seule vue Ja moitié 
de la terre, voir. Leu. +0. Nous découvrimes 
dans une niche une Diane, 10, dh. Déjà je décou- 
vrais cette fameuse ville... CORN. Serior, M, b, 
Cependant de nos murs on découvre Pompée, mw. 
ibid, De ses retranchements il découvre les vô- 
tres, nac. Aler. u, t. Je prétends que l'aurore 1- 
couvre mes vaisseaux déjà loin du Bosphore, ip, 
Mithr, m, 4. Nous découvrimes l'Ile de Chypre, que 
nous lnissämes à gauche, sacY, Bible, Actes des Ap. 
xx1,3. Ce que l'on peut faire de mieux, d'aussi ioin 
qu'on les découvre, est de les fuir dé toute sa force 
ét sans regarder derrière sol , LA nguy. v, Le lende- 
main ils arrivèrent à Notre-Dame de Lorette, qui 
est placée sur le haut de la montagno, et d'où lon 
découvre la mer Adriatique, STAEL, Corinne, Xv, D, 
|| Absolument. Nous serions au logis beaucoup moins 
sûrement; Ici de tous cõtés on découvre aisément, 
Et nous pouvons parler avec toulo assurance, MOL. 
Dépit am. it, t. || Fig. Apercevoir des yeux de l'es» 
prit. D'où nent qu'on pousse tant d'imprécations qui 
sè trouvent dans celle censure, pour combattre 
une hérèsie imperceptibile, et encore sans la décou- 
vrir? pasc. Prov. 3. Parmi les erreurs et les faux 
jugements du momie, elle s'appliqua à découvrir 
ce point de vérité qui fait regarder la vanité des 
choses humaines, rLRCK, Mme de Montausier. C'est 
alors que chacun rappelant le passé Décourrit mon 
dessein déjà trop avancé, nac, Brit, 1v, 2. Ce n'est 
pas Jà le moyen de terminer ma dispute èt de dé 
couvrir qui à tort ou qui à raison, La FONT. Psyché, 
1, p. 9%. Il croyait qu'il pouvait découvrir sur son 
visage [du médecin] quelque marque de ce qu'il avait 
dans l'âme, vaucez, Q. C. liv. mi, dans HICRELET. 
Les yeux d'une mère sage, tendre et chrétienne dé- 
courent sans doute en que d'autres ne peuvent dò- 
couvrir, rx. Éduc, filles, ch. 13, Langeau est ravi 
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de tout ce caquet; il découvre le jeu, il tire ses con- 
séquences, il voit à qui il a afaire; enfin j'étais 
fort aise de voir cet excès d'habileté, sév, Lern. 
29 ; cillet 4978, Oui, je découvre en vous, et je m'en 
sens frappé, Mille dons enchanteurs qui jent 
échappé, COLLIN D'RARLEVILLE, Wiews cédé, tr, 4. 
H 9 Trouver quelqu'un qui se cache ou dont on 
a perdu la trace. Vous avez beau chercher, vous 
ne le découvrirez pas... Héraclius vient d’être dé. 
couvert, conx. Hérael. 1, 6. Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme un voleur... commo un voleur, direz- 
vous, indigné comparaison! n'importe qu'elle soit 
indigne de lui pourvu qu'elle nous effraye.... trem- 
blons done, chrétiens, tremblons devant lui à cha- 
que moment; car qui pourrait ou l'éviter quand il 
éclate, ou Je découvrir quand il se cache? soss. 
Harie-Thér. Eh! comment avez-vous fail pour me 
découvrir? lui dis-je, en ne cessant de l'embrasser, 
MANIVAUX, Paysan parv. 8* part. t.i, p. 100, dans 
roues. || 10 Découvrir quelqu'un, le faire con- 
paitre. Il ne m'a jamais eu me découvrez pas, 
conx. Nicom. 1, 4, Retire-toi.... surtout ne mo då- 
couvre pas, VOLT. Taner, m, 3. |] 44° F. n. Terme de 
marine. Être laissé à découvert par la mer on se re- 
tirant. Ce rocher découvre beaucoup, ||1%* Se décou- 
vrir, v. réfl. Ĝter ce qui nous couvre, Ce malade 
s'est découvert en s'agitant dans son lit. {| Ôter son 
chapeau, son bonnet en signe de respect. Ils se dê- 
couvrent dès son antichambre [du prince d'Orange]. 
LA mauv. xit. Le grand écuyer ne répondit rien; il 
ne se retira pas; seulement il se découvrit à demi 
pour remercier et refuser, séan, Hist. de Napol. 
V11, 1 t. |} Cette femme sa découvre trop, elle est irop 
dècolietóe, elle montre trop ses épaules et sa gorge. 
i? še découvrir sa dit aussi pour indiquer que l'on 
montre d'une manière indécente les parties qui ne 
doivent pas être vues. |} 19° Terme d'escrime. Ne pas 
se mettre bien en garde. I| se découvrit et il reçat 
un coup d'épée dans La poitrine. {| Terme de guerre. 
S'exposer. Ce soldat se découvre irop. || 44° Se mani- 
fester. L'intgalité que l'on remarque dans le courage 
d'un nombre iufini de vaillants hommes, vient de ce 
que la mort se découvre différemment à leur imagi- 
pation, et y parait plus présente en un temps qu'en 
un outre, LA ROCHEF. Réf. mor. n° 804, Ces beaux 
talents se découvrent en oux du premier coup d'œil, 
La sur. 1x, Et les siècles obscurs devant moi se dés 
couvrent, nac. Athal. 11, 7. J'aime un esprit 
qui se montre et qui s'ouvre, EL qui plait d'autant 
plus que plus il se découvre, BOIL, Bwt. 45 Fig. 
Éire vu, être aperçu. Les Pyramides d'Éwyple se 
découvrent de irès-Join, Leur aspect souhaité se 
découvre à mes yeux, nac. /ph, n, 3, Deux [assas 
sins] s'y sont découverts, que j'amène aves mor, 
cmx. Nicom. s, 4. |} 46 Être trouvé comme dú- 
couverte, Si une fatale invention (pour ls destruc- 
tion des hommes dans ln guerre] venait à se décou» 
vrir, elle serait bientôt prohibée par le dtait des 
gens, et le consentement unanime des nations en- 
suvelirait cette découverte, woxteso. Lett. pers. 468, 
{1 47" So faire connatire, s'expliquer. Si Dieu se dt- 
couvrait continuellement aux hommes. il se dé- 
couvre rarement à eux, Pasc. dans Cousin, Le Sei- 
gneur continue à paraître dans Silo; car ce fat à 
Silo qu'il se découvrit à Samuel, et qu'il ha fit con- 
nattre sa parole, sacr, Bible, Hois, 1, m, 24. Reti- 
rons-nous, sortons, et, sans nous découvrir, Albons 
loin de ses yeux l'oublier et mourir, mac. Bérén. 
5, 2, Souffrez pour vous parler, madame, qu'en 
amant Prenpe l'occasion de cot heureux moment, Et 
se découvre à vous de La sinoëre flamme. Mot. Fem- 
mes sut. 1, 4, Laissez-moi faire, vous dis-je, peut- 
être qu'elle se découvrira plus librement à moi qu'à 
vous, 10. l'Am. méd. t, 3. Je n'accopte la main 
qu'elle m'a présentée Que pour m'armer contre ele 
et, sans me découvrir, Traversér son bonheur q2è 
je ne puis souffrir, nac. fphig. m, 0. Hélas! s'ilest 
ainsi,pourquoi me découvrir? vor. Mérope, 11, Ni 
=~ SYN. MÉCOLVIIR, TROUVER. On dira également : 
Newton découvrit ou trouva la loi de la gravitaton 
universelle, Mais it y a cette différence indiquée par 
l'étymologie, que découvrir signife der ce qui cou 
vrait; par conséquent il implique toujours qu'il à 
fallu [aire un effort, Trouver n'implique rien de pa- 
reil; il m'indique aucun effort, aucune recherche; 
car on trouve souvent sans chercher. Dire de New- 
tou qu'il trouva cette loi, c'est énoncer seulement 
le fait que la première connaissance lui en est dut: 
dire qu'il la découvrit, c'est faire allusion aux ef 
forts intellectuels qu'elle Jui a coûté. Ce fut, dito, 
en faisant des expériences d'alchimie qu'on trouvà 
la poudre à canon; ce fut en poursuivant sès recher- 
ches que Lavoisier découvrit la composition de l'eau- 
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— HIST. x11* $. Lors fut m'amours descouverte et 
monstrée, Court, Vt. Je ne lui os [ose] mon penser 
descouvrir, tb, xix. La mere [de] la pucele [il) treuve 
À oui son courage (i!) descuevre, Romancero, p. 60. 
. Pur ço que non dignement ved ourent l'a: en 
descuvert, Rois, 23, Hai! come as ested hui glorius, 
qui tei descureris e esnuas des vestemens reals de- 
vant les anceles de tes serfs, si come p fust uns sail- 
Jeur [danseur], ib. 442, Descuevre al seignur la tue 
veie, et espeire en lui, Liber psalm. p. 46. Ilun pe- 
tit baissa sa main, À descovert desoz l'escu L'a de la 
destre part feru, Grégoire le Grand, p. 83. || xm* s$. 
Si la sacha [elle tira La couverture) què toute la serve 
elle] descouvri, Berte, Lxxxrx, Et que leur fausseté 
trahison] est toute descouverte, ib. xciv, Diex m'en 
doint tel vengeance, qu'encor [cela] soit descouvert, 
db. rzuty. Si mist un quariel en coche et traist au 
roi, et le feri à descouviert au tournant de la dreto 
espaule, et le narra durement, Chron., de Rains, 70. 
Kiconques le (sa maison] ferait autrement covrir, il 
seroit à dix livres [d'amende], et si li couvenroit 
descavrir, TaiLLian, Hecueil, p. 226. À covert ne à 
descovert, Ass. de Jér, 1, 192, Sons est perdus ki est 
couvers; Cis k'est moustrés et descouvers Puet en 
aucun liu semenchier, Lai d'Ignaurès. Puis li por- 
rés tot descovrir Le mal qui si vous fait languir, 
Fi. et Bi. 2185. Lors s'acropi devant La porte, Et vit 
le guichet aovert Et le pertuis à descorert, Ren. 652, 
Or te lo [je conseille], et veil que tu quieres Ung 
compaignon sage et celant, À qui tu dies ton talent, 
Et desqueuvres tout ton courage, la Rose, 2704. Ja 
voi que qui cheval achete, N'iert jà si fox que riens 
i mete, Comment que l'en l'ait bien couvert, Se tout 
nel voit à descouvert, db. 8710, Et s'il avient que 
le [la] meson voille soudainement cheoir, ou elo se 
desquevre si que ilpluet dedens.... HEAUM, xxxvii, 20, 
ll xiv* s. Et m'esperance est morte sans relour, 
Quant souvenirs me monstre à descouvert Qu'en lidu 
de bleu, dame, vous vestez vert, MACHAULT, jp. 66. 
|l xv* s. Le dit messire Geffroy de Chargny s’en des- 
couvrit bion secretement à aucuns chevaliers de Pi- 
cardie qui tous furent de son accord, FROISS. 1, 1, 326. 
Sa maison descouvrait sur plusieurs rues, LOUIS X1, 
Nouv, 3. |] xvi" $, Et cestui-là, qui sa teste descœu- 
vre, En plaiderie a fait un grand chef-d'œuvre, ma- 
nor, 1, 249, Descouvrir (montrer) l'injustice d'une 
condemnation, MONT. 1, 49. Descouwnr un secret 
{qui a été confié], 10. 1, 30. Et l'a [ma pensée] l'es- 
trangier descouverte parfois avant moy, lu, 1, 42, 
L'effect en descouvrit la fourbe, 1d, 1, 100. En ces 
nouvelles terres descouveries en notre aage, 1D.1, 
229, La plus delicate partie de nous [le visage] est 
celle qui se tient tousjours descouverté, 19, 1, 360, 
Nous nous tenons descouverts [nu-tête] bien loing 
autour d'eux, 1D. 1, 338, Ayant descouvert qu'il 
avoit esrenté son secret, 1D, 11, 36, Les uns descou- 
vrent le pays, les autres chevalent les voyageurs, 
La BOËTIE, 64. Qu'on descouvre toutes les anciennes 
histoires, qu'on regarde toutes celles de nostre sou- 
venance, 1D. 08. Elle monta mille fois les degrés 
D'une grand tour qui descouvroit la plaine, 10. 488. 
Que trente chevaux ers, de part et d'autre, six 
beures devant s'aboucher, descourriroyent la 
campagne le est en cest endroit raze comme 
la mer, LANOUE, 667. Sa Majesté le tenoit en repu- 
tation d'yvroignerie, comme, à Ja verité, il en 
est fort descouvert [convaincu], Canar, viti, 24, Il 
commencea à s'en descouvrir [da son dessein] à quel- 
ques-uns des principaux de la ville, ayot, Lyc. 8. 
Valerius habitoit en une maison bastie au pendant 
du mont Yelia, et descouvroit, pour estre en as- 
siette haulte, toute la place, m. Publ. 48. Et que 
cela fust son desseing, il fut descouvert et averé 
bien tost après, ID. Timol. 2. Cela fut une descou- 
verture de malignité cachée, qui vint à se descou» 
vrir quand elle eut moyen et licence de le faire, 1D. 

Sylla, 64. 
— ÉTYM. Dé... préfixe, et couvrir; bourguig. de- 
couver, découvrent; wallon, dihovri, découvrir ; pro- 
venc. descobrir, descubrir; espagn. descubrir; ital, 


scoprire. 
, $ DÉCRAMPILLER (dé-kran-pi-Ué, 1! mouillées), 
v. a. Démêler la soie après qu'elle a été teinte. 
+DÉCRAMPONNER (de-kran-po-né},e.a. || 4° Faire 
que deux objets ne soient plus cramponnés. Ses pi- 
foueltements (d'un insecte] n’ont pas proprement 
un but; ils ne tendent pas à décramponner la dè- 
pouille; mais ils décramponvent la dépoulle, parce 
que la chrysalide se heurte en pirouettant; et 
elle pirouette, parce que la pyramide la blesse 
ou l'irdite, sonner, Insectes, Obrerv. 147, || Fig, 
Faire lâcher prise à quelqu'un qui s'est cramponné. 
il 3* Se décramponuer, v. réfl. Cesser de se crampon- 
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ner. Destin était au milieu desept personnes en che- 
mise, qui se décramponnèrent d'elles-mêmes aussitôt 
que la lumière parut, scanzox, Rom, com, 1, 42, 
— HIST. xvi* $. Les deux navires apportérent en 
mesme temps leur vollée, les cram ét telle es- 
coupeterie qu'il leur fallut quitter le tillac.... Cha- 
cun fut bien aise de se descramponner et de pren- 
dre sa route, p'ave. Wist. 11, 170. 
~ TYM. Dé... préfixe, et crampon. 
DÉCRASSÉ, ÉE (dé-kra-s6, sbe), part. passé, Dont 
on a Ôté la crasse, Une tête décrassée. Une arme à 
feu décrassée, Et quoiqu'il [un homme dans les 
champs Élysées] ait son corps laissé, IL n'est pour- 
tant pas décrassé De cette crasse.... SCARRON, Virg. 
trav. vi. || Fig. Qui est tiré de la roture ou de l'igno- 
rance du momie. Un vilain décrassé. 
+DÉCRASSEMENT (dé-kra-se-man) ,£.m. |] 4° Ac- 
tion de décrasser. Le décrassement d'un fusil. 


|} 2° Fig. Ce qui relève , et particulièrement ce qui 
fait de la roture à la noblesse. Dreux n'avait 
garde de n'être pas pour le parlement, où la charge 


de son père était, arant la sienne, le premier dé- 
crassement de sa bassesse, #r-sim, 427, 178. 

— ETYM. Décrasser, 

DÉCRASSER (dé-kra-s6), v. a. || 4° Üter la crasse. 
Décrasser la tête, les mains d'un enfant. Ce monde, 
fort mauvaise machine qui a besoin d'être décrassée, 
VOLT, Newton, 1, 0. || Décrasser du linge, en ôter la 
partis la plus sale avec une première eau. |} Res- 
taurer un tableau. || 4° Fig. Donner à quelqu'un une 
certaine instruction dont il ne peut manquer sans 
honte. On le mit quelque temps au collége pour le 
décrasser, || Former aux habitudes du monde, H faut 
bien un peu décrasser un pédant. Re d'une 
charge, d'un titre une personne de basse condition, 
César Alexandre Patin est un financier fort bon à 
décrasser, madame, naxcounr, Été des tes, 
se, 3, Saint-Laurent fit prendre le petit collet à Du- 
bois pour le décrasser, sr-s1M. 2, 42. Il est généa- 
logiste : ces nouveaux riches auront besoin de lui 
pour décrasser leurs ancêtres, MONTESQUIEU, Lett. 
persanes, 432. « M. Marmontel, me dit-il, le roi me 
décrasse; » je répondis, comme je le pensais, que 
sa noblesse à lui était dans l'âme, et valait bien celle 
du sang, ManMONT. Mém. liv, v, J'avais cru qu'en 
épousant une fille de condition comme il a fait, cela 
le décrasserait; mais point du tout, D'ALLAINVAL, 
Éc. des bourg. 1, 2. I n'est vilain qui, pour se faire 
un peu décrasser, n'aille du roi à l'usurpateur et 
de l'usurpateur au roi, P, L, CUUR. 1, 118. || 8° Se 
décrasser, v. réf. Ôter la crasse dont on est couvert. 
Il passa Le reste de la journée à se décrasser, HA- 
mir, Gramm. 0, || Fig. Se former, se faire aux ma- 
nières du monde. Jl commence à sedéerasser un peu. 
N'allez-vous pas dans le temple du goût vous dé- 
crasser? vott. Gons. Nous étions de grands igno- 
rants et de misérables barbares quand les Arabes se 
décrassaient, 10. Lett. Pawlet, 21 avril 1308. Bien- 
tôt, changeant de mœurs et de langage, Je me dé- 
crasse, el m'élant dérobé À cette fange où j'étais em- 
bourbé, Je prends mon vol... to, Pauvre diable. 
li Sortir de la roture, 

— HIST. xv° s. Mais d'entreprendre à refondre 
une si grande masse [la France] et à changor les 
fondements d'un si grand bastiment, Cest è faire à 
ceulx qui pour decrasser effacent, qui veulent amen- 
der les defaults paruculiers par une confusion uni- 
verselle et guarir les malailies par la mort, MONT, 
1w, 82. 

— TYN. Dé... préfixe, et crasse. 

+ DÉCRAVATER (dé-krn-va-té}, €. a. Ôter la cra- 
vate. || Se décrarater, ©. réjt, Ôter sa cravate. Décra- 
vatez-vous, vous étouffez. 

— ÉTYM. Né... préfixe, et cravate. 

DÉCRÉDITÉ, ÉE (d-kré-di-té, tée), part. passé, 
Qui a perdu de crédit. Un homme décrédité. Une 
opinion décréditée. Et que par tes présents mon vers 
décrédité N'ait moins de poids pour toi dans la pos- 
térité, soit. Épit, vil. 

DÉCRÉDITEMENT (dé-kré-di-te-man), s. m. Ac- 
tion de décréditer; état de ce qui est décrédité. La 
manière dont on se récrie sur quelques-uns qui se 
distinguent par la bonne foi, le désintéressement 
et la probité, n'est tant leur éloge que le décré- 
ditement du genre humain, LA BRUY. Xi, 

— SYN. DÉCRÉDITEMENT, DISCREDIT. Le décrédite- 
ment exprime lPacuon de décréditer; le discrédit 
exprime l'état d'une personne, d'une chose discré- 
ditée, Mais, quand décréditement signifie le résultat 
de l'action, il se confond avec discrédit. 

— ETYM. IMcréditer, 

DÉCRÉDITER (hé-kréidi-tét, r. a.lj t” Faire per- 
dre le crédit. La mauvaise foi dêcrédite un négo. 
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ciant. Il y à des personnes fort habiles qui craignent 
que, si on imposait la dime sur les rentes de l'hôtel 
de ville, cela pourrait les déeréditer et beur faire du 
tort, vaumax, Dime, p. 79. l $° Fig. Faire perdre 
l'autorité, la considération. Il vaut mieux décrédi- 
ter le vice par le mépris, Batz. liv, vi, lett. 6, On 
prétend décréditer la réflexion en l'exprimant par 
ces odieuses paroles … noss. Or, &. Nique Fra-Paolo 
qu'il [M, Burnet] a imité acquière le droit de faire 
croire tout ce qu'il voudra de notre religion, à cause 
que, sous un froc, il cachait un cœur calviniste, 
et qi rpg sourdement à décréditer la messe 
qu'il disait tous les , ID. Var. vu, § 410. Mille 
fautes qui la perd air dans une LE dont ells 
croyaitdevoirêtrel'oracteetla directrice, Bouxb, Pen- 
sées, t. it, p. 463. Non pour décréditér la piété, à 
Dieu ne plaise; mais pour condamner hautement les 
abus qui s'y peuvent glisser, 1p, 8° dim, aprés la 
Pentec. Dominic. t. 11, p. 462. Je soupçonne que 
des gens qui avaient un autre système à débiter ont 
voulu décréditer les cœurs h système de la généra- 
ton par des œufs}, vor. l'H. auz 40 écus, Mariage. 
En me protestant que, si je faisais la moindre bruit, 
il me décréditerait à jamais, Manivaux, Paysan 
part. 6° part. t ni, p.423, dans POUGENS. Il est vrai 
que presque tous les officiers de cette armée en ont été 
longtemps persuadés [que La Feuillade, assiégeant 
Turin, avait promis à la duchesse de Bourgogne 
de respecter la capitale du duc de Savoie, page 
mais c'était un de ces bruits populaires qui - 
ditent le jugement des nouvellistes et qui déshono- 
rent les histoires, vout. Lowis XIF, 20, || Absolu- 
ment, L'inconsistance décrèdite. || 3° Se décréditer, 
v. réfl. Perdre le crédit, la considération. Il s'est dé- 
crédité par sa mauvaise conduite. Cette maison de 
commerce se décrédite de jour en jour. 

— HIST. xvi s, Les quelles [propositions] le de- 
crediterent terriblement auprès de ceux de la reli- 
gion, D'aun. dans le Dict. de DOCHEZ. 

— ÉTYM, IN... préfixe, et crédit, 

DÉCRÉPIT, ITE (dé-kré-pi, pi-t), adj. Qui est 
dans la décrépitude. Vieillard déerépit. Vieillessa 
décrépite. Un lion décrépit, goutteux, n'en pouvant 
plus, Vouluit que l'on trouvât remède à la vieillesse, 
La FONT. Fabi. vm, 3. Les enfants [peu après le 
déluge}, indociles ou mal appris, n'en voulaient plus 
croire leurs grands-pères décrépits, qu'ils ne con- 
paisstient qu'à peine après tant de générations, boss. 
Hist. u, 2. Voyez-vous pas de tous côtés De très, 
décrépites beautés ? vor. Ép. xxxi, || Âge décrépit, 
âge de la décrépitude. 11 faut convenir que la plu- 
part de ceux mêmes [des vers] qu'il fit dans un 
ge décrépit, devaient le faire trouver jeune dans 
sa façon de penser, OLIVET, Mist. Acad. t, 11, p. 142, 
dans roucexs. || Substantivement. Un décrépir. Une 
décrépite. L'objet da la terre le plus hideux est une 
décrépite, vor, Dict. phil. Homme. 

— HST. x's. Les gens d'armes mouroient de fain, 
Et estoltchaseun descrepy, Car ilz ne mengoient que 
le grain De blé qui craissoit en l'espy, MARTIAL me 
pans, Vig. de Ch. FEI, L 1, p. 104, 
Ji xve ainet qu'il n’est homme si decrepite, qui 
ne pense... MONT, 1, 73, Cesar, regardant son main- 
tien decrepite, respondit... 1, 42, Des vieillards de- 
crepitez qui de longtemps ne quittoient plus le lict, 
Dave. Hist. 1, 440, Quant à l'aage cauque et decre- 
pitée, qui dure jusques à 80 ans. PARR, Introd, 6, 

— ETYM. Provenç. decrepit; espagn. et ital.-de. 
crepito ; du latin itus, sur l'origine duquel les 
diymologistes latins n'ont que des conjectures sans 
fondement. 

DÉCRÉPITATION (dé-kré-pi-ta-sion), #. f. Terme 
de chimie, Pétillement que font entendre quelques 
sels quand on les jette dans le feu, 


— ÉTYM. Dé ter. 
(dé-kré-pi4é, tée), part. passé. 






DÉCRÉPITÉ. 
Qui a petillé au feu, Du sel décrépité. 

DÉCRÉPITER (dé-kré-pi-té}, v. m. Pétiller par 
suite de l'action du feu, 

— ETYM, Mot formé par les modernes de de, et 
crepitare, faire du bruit (roy. CAXPITATION), 

DÉCRÉPITUDE (dé-kré-pi-tu-d'), £. f Dernier 
terme de la vieillesse, période de la vie humaine 
qui, dans la classification physiologique des âges, 
commence vers quatre-vingts ans et qui, commen- 
çant un peu plus tôt ou un peu plus tard, se carac» 
térise par une altération profonde de la forme hu- 
maine. Mes sentiments pour vous ue se ressentent 
point de ma décrépitude, voir. Leti. Chabanon, # 
janv, 1776, La caducité commence à l'âge de soixante 
et dix ans; elle va toujours en augmentant, lu dé- 
crépitude suit, Burr, De la vieillesse et de la mort. 
Parmi ces êtres éphémères se doivent voir des 
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jeunesses d'un matin et des décrépitudes d'un jour, 
BERN. DE ST-P. 4™ Étude. 

— HIST. vs, De ma joesnece jusques à la vieil- 
lesse et à La decrepitude ne me vusilles mie faillir, 
Chasse de Gaston "Phebus, ms, p. 404, dans LACURNE. 
|| xv" s. En decrepitude le corps est fort appesanti, 
Part, Introd. 6. La philosophie a des discours pour 
la naissance des hommes comme pour la deerepi- 
tude, MONT. 1, 480, š 

— SYN. DÉCRÉPITUDE, CADUCITÉ, VIRILLESSR. 
vieillesse n'ind que l'âge. De là vient qu'on dit 
un beau vieillard. Maynard a fait une très-belle élé- 
gie, intitulée la Belle Vieille, et Scribe a fait uno 
comédie intitulée la Grand'mère, qui roulent sur l'a- 
mour des jeunes gens pour des vieilles. Caducité 
est un terme général qui n'indique que la déca- 
dence, l'abaissement des facultés ou de la beauté 
au moment où ils deviennent sensibles, La décrépi- 
tude on est le terme; c'est ce qui justifie le mot de 
Voltaire ci-dessus à la fin de l'article uéchéeir, 

~ ÊTYM. Décrépit ; proveng. deerepitut; espagn, 


decrepitud. 

+ DECRESCENDO (dé-kre-chin-do, ce qui est la 
prononciation italienne; mais les musiciens disent 
communément dé-kri-ssin-do), adv. Terme de mu- 
sique. En diminuant l'intensité des sons. || Substan- 
tivement. Un decrescendo, || Dans le langage fami- 
lier, en décroissant, Sa réputation va decrescendo, 

— ÊTYM. Ital, decrescendo, de decrescere, dé- 
croître (roy. DÉCROITRE). 

DÉCRET (dé-krè; le t ne se lie pas dans le parier 
ordinaire; au pluriel, Fs se die : des dé-krè-2 insen- 
sés; décrets rime avec procès, traits, jamais, 
paix, etc, Palsgrave, p. 24, remarque que le tse 
prononce devant une voyelle), s. m. || 4° Décision, 
par laquelle on ordonne ou régle quelque chose. 
Loin de murmurer d'un injuste décret, Mourant 
sans déshonneur, je mourrai sans regret, conn, Cid, 
11, >. N est par un décret chassé de nos remparts, 
vor, Taner. 1, 4.118 Décision du chef de l'Etat, 
plus spécialement comme chef du pouvoir erécutif, 
surtout lorsqu'il porte le titre d'empereur. On dit 
aussi en certains pays, l'Espagne par exemple, un 
décret royal. Des assemblées rendent également des 
décrets, ainsi la Convention, la Constituante de 
41848. |} 3* Acte de l'autorité ecclésiastique. Les dé- 
crets des congiles. Ce pape fit un décret qui sem- 
blait favoriser les hérétiques, pasc. Pron 47, 
|ì Recueil d'anciens canons, de constitutions des 

pës et de sentences des Pères de l'Église. Les com- 
mentsteurs du Décret, En ce sens il prend un grand 
D. |i Anciennement, décision rendue par les thto- 
logiens de la Sorbonne, Les théologiens no donnent 
des décrets ni en Angleterre ni en Prussa; aussi bes 
Anglais et les Prussiens nous ont bien battus, YOLT. 
Lait. Marmontel, 4% janv, 41768, || 4° Fig. Les dé- 
crets du destin, du sort. 1] s'était soumis aux dé- 
crets de la Providence, mawit. Gramm. 6. Lorsque 
vous dites: j'ai du bien, donc je ne dois point tra- 
vailler, vous raisonnez aussi mal que si vous disiez : 
done je ne dois point mourir; car l'obligation du 
travail et la nécessité de la mort tiennent le même 
rang dans les divins décrets, sounnat. Dim. de la 
septuagés. Dominic, t. 1, p- 352. Aussitôt qu'une 
Ame est séparée de son corps, elle va droit au lieu 
qui Jui est propre; et si, élant marte, elle ne trou- 
vait ce liou que le décret de la justice de Dieu a pré- 
paré pour die, elle serait dans un enfer mille fois 
plus grand, parce qu'elle se verrait hors de l'ordre 
et de la disposition de Dieu, micore, Ess, mor, 
a traité, ch, 40, |} 8° Anciennement, ordonnance 
portant saisie ou prise de . Ces jours, le bien 
de Jean par décret fut vendu, néowien, Sat, xil, 
J y avait contre lui un déeret de prise de corps, 
gev. 404, Son mari dont les terres sont on décret, 
10. 435. Une triste famille... Voit ses biens en dé- 
cret sur tous les murs écrits, soi. Sat. x. Louis XIII 
avait voulu que mon père achetät cette terre fla 
Farté-vidame] depuis longtemps en décret [ sai- 
sie], sT-siM. 46, 477. Je le déterminera à venir 
purger son décret [de prise de corps au parlement 
de Toulouse], et à voir, sans mourir de peur, la 
place où Calas est mort, vOLT, Left, Andra, 3 jan- 
vier 4769. || Terma d'ancienne jurisprudence, Décret 
d'immeuhbies, décret volontaire par lequel l'acqué- 
reur faisait vendre un immeuhle, à l'effet de payer 
les hypothèques, Décret forcé, décret par lequel las 
créanciers faisaient vendre aux enchères, 

— SYN. méÉCuET, LOL Ces doux mots expriment 
une détision rendue par une autorité souveraine , 
mais le décret qui, suivant son étymologie, est une 
chose décrétée, à conservé un sens de particularité 
qui n'est pas dans loi; la lot statue sur une matière 
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£ünérale; le décret, sur des choses particulières. | décrets, Lui seul des tribunaux fait mencher la hi- 
Dans la pratique, on à plutôt égard à l'autorité dont | lance, Le sénat le contemple et décrète on silence, 


l'acte émane; mais la qualification dérive originai- 
rement des considérations précédentes. Dans le lan- 
gage général, le décres suppose une autorité per- 
sonneils qui exprime précisément sa pensée. On dit 
les lois de la nature, de la morale; on ne dirait pas 
les décrets; tandis qu'on dit les décrets de Dieu, 
parce que Dieu est un être qui veut et qui ordonne. 

— KIST, xs, L'arcovesque respunt: ja ensi ne 
sera; Mais sulunc Deu partut à dreit les mainten- 
dra, E sulunc Les decrez bien les justisern, Th. le 
mart, 27, E quant à saint iglise e à Deu s'umilie, 
N'i ad bei ne decré ne rien qui l'entredie l'inter- 
dise}, ib. 84. En nul liu ne deit estre evesques 
ordenez, Tant n'i aura evesques vénuz ne asem- 
Wez, Senz conseil del primat; ço rova [exige] li de- 
erez, db. 427, J| xm* s. Et ce est maniere de lei, et 
est tenu ou reiaume de Jerusalem et en celui de 
Chipre miaux [mieux] que leis ne decrés ne decre- 
talles, Ass, de J. 1, 483, || mv" s. Si comme l'en 
pourroit monstrer par plusieurs autorités qui sont 
es decrès et ailleurs, onrsme, Eth. 403. |] xv* s. Sire 
chevalier, dit La royne, je vous reçois à mercy parmy 
l'amende. Dame, dit Norgal, la vostre bonne merti, 
et je feray l'amende à vostre decret, Perceforest, 
t v, P73, dans LACUANE. |} xvi? s. Un deeret [vente 
judiciaire] nettoie toutes les h wos ét droits, 
fors les consuels et feudaux, Larsee, 904. L'aucto- 
risation et decret d'icelles- [coustumes] avrons pe- 
sersé au roy. nostre sire, Cousfumier génér. t. 11, 
p. #26. 

— ÉTYM, Proveng, deceret; espagn. et ital, decreto; 
dulatin decretum, du participe passé decrerus, ré- 
solu, de decernere (voy. DÉCENNER). 

DVECRETALE (dė-kré-ta-l'}, s. f. Lattre et consti- 
tution dea anciens papes on réponse à des consulta- 
tions qui leur étaient adressées, Ii [Luther] t brû- 
ler à Wittemberg les décrétales, Boss. Far. 4. Il eat 
fait mention de la publication des bans dans une 
décrétale du pape Innocent LIT, ciatEAUS. Génie, 
1,8, 40, || Au piur. Recueil de ces lettres et consti- 
tutions, || Fausses décrétales, recuml de décrétales 
forgées au viti* sicle pour favoriser les prétentions 
de La papauté au pouvoir temporel. 

— MST, xun’ s. L'en dit en oeste decretalle que 
se leau [loyal] consentement de mariage vient entre 
home et femme... Liv. de just. 185. || xiv" $. Quar- 
tement il est dit en une decretale qui se commence : 
Si sacerdos.,.. ORESME, Krh. 163. 

— ETYM. Lat. decretalis, de decretum, décret; 
provens, et espagn. deereral; ital. decretale. 

+ DÉCAÊTALISTE (dé-kré-ta-li-st'), s. m. Juris- 
consulte expert dans la connaissance des décrétales ; 
docteur en droit canon, 

— NIST. xv* s. Car li maistre en theologie, Li 
juriste, li clerc lettré. Logicien, decretalistre, EUST. 
nescu, Poésies msr, P 626, dans LACUNNE. || xs, 
Decreti non, non, je dis ung decretaliste, nas. 
t. Iv, p. 229, dans LACUANE. 

— ETYM. Décrétale; proveng. espagn. ot ital. de- 
erelalista. 

DÉCRÊTÉ. ÉE (dé-kré-té, t0), part. passé. Les 
mesures décrétées par le gouvernement. || Accusé et 
déerèté da prise de corps. 

DÉCRÉTER (dé-krété, La syllabe eré prend un 
accent grave quand La syllabe qui suit est muette; 
l'Académie ne conjugue pas ce verbe, mais, suivant 
son habitude qui n'est pas analogique, on garde 
l'accent aigu au futur et an conditionnel : je décré- 
terai, je décréterais), v. a. || 4° Ordonuer par un 
décret. Décréter une levée en masse, [| à Lancer un 
décret contre quelqu'un, Ils ont décrété d'ajourne- 
ment personnel M, Roblin, noss. Lettr. quiét.88. Ainsi 
en décrétant le cardinal de Bouillon et en donnant 
ordre qu'on le mit dans les prisons de la contier- 
gerie... vaut, Louis XIV, 33. La duchesse da Bouil- 
lon ne fut décrétée qua d'ajournement personnel, 
1D. ib. 20, Quand on décrète un homme de prise de 
corps, l'usage est de saisir ses papiers, de mettre 
le scellé sur ses effets ou d'en faire l'inventaire, 
4, 1. nouss. Confess. xi. Ces cours décrétérent le 
nonce lui-même d'ajournement personnel et ensuite 
de prise de corps, AnQUET. Ligue, ni, p. 474, Si 
vous songez, messieurs, quel rang occupait la litté- 
fature au xvius siècle, combien on ménagenit Vol- 
taire, même en décrétant ses livres... VILLEMANN, 
Lite, fr. xvin" sidcle, 2° part, 2° leçon. || Absolument. 
Décréter contre quelqu'un, On pourrait bien punir 
ces paroles infâmes, Ma mie; èt l'on décrète aussi 
contre les femmes, wor. Tart. v, è. L'affaire des 
deux mille écus va mal, monsieur, on décrète, 





N. 4. cats. Tibére, 1, 4. || &* Anciennement, faire 
vendre par arrèt de justice. Décréter une propriété, 
une maison. 

— MIST. x71’ s. lls se feirent decreter par les voix 
du peuple les provinces de la Syrie et dus Hespa- 
gnes, AMTOT, Crass, 20, 

— ETYM. Décret. 

+ DÉCRÉTISTE (dé-kré-ti-st), s. m., Synonyme 
de décrétaliste. |) Terme d'ancienne pratique. Celui 
qui poursuit ta vente par décret d'on bion réelle- 
ment saisi. 

= MIST, m*a. Tout plaideeur, tout diseretistre, 
Tout avocat et tout legistre, DU CANGE, decreta. 
Hé! arcion [gens qui étudiez les quatre arts], De- 
cretiste, fisician, Et vous la gent Justinien, note, 
78, |) xvi* $. Maistres es arts decretistes, Rab. Pro- 
nostieation, ch. b. 

— ETYM. Décret (au sens ancien de droit canon); 
provence, ot espagn, deeretista. A 

$ DÉCRÉTOIRE (dé-krė-toi-r'), adj, Année deré. 
toire, nom qu'on donna à l'année 4624, dans Laquelle, 
d'après le traité de Westphalie, l'établissement re. 
ligieux, en Allemagne, fut remis sur le piet où it 
était au 4% janvier de cette année. || Terme do mé- 
decine, employé anciennement au lieu de critique. 

— ETYM. Décret. 

+ DÉCREUSAGE (dé-kreu-za-j'}, #. m. Voy, Dt- 
CRUSAGR, 

+ DÉCREUSEMENT (dé-kreu-xe-man), s. m. Voy. 
DÉCAUSRMENT, 

+ DÊCREUSER (dé-kreu-ré}, e, a. Voy. ntcrvsna, 

DÉCRI (dé-kri), s. m, |] 4* Action de crier en 
rabaissant, perte de réputation, d'estime. Dans ce 
grand décri de l'idolMrie, que commençaient À 
causer dans toute l'ase les prédications de saint 
Paul, poss, Mist. unie, 11, 13, Le déori où tombe 
un homme dont j'avais cru faire le meilleur de mes 
amis, 10, Left, quiét. 404. Être de leurs adhérents, 
c'e le souverain mérite: n'en ire pas, c'est le 
souverain décri, ouap, Homél. sur l'aveugle-né, 
Domin. t, iv, p. 483. CeuxJa qui brillent dans une 
haute réputation et ceux-ci qui tombent dans le dber 
et la confusion, in. Pensées, t 1n, p. 402, Is semblent 
leur vouloir imputer le décri universel où tombe 
nécessairement tout ce qu'ils exposent au grand jour 
de l'impression, La snur. Préface de son due. à 
l'Acad. Quel déeri et quel nrilissement pour le 
prince dans l'opinion des cours étrangbrest MASS. 
Petit car. Fremples des Grands. Savez-vous où la 
Seigneur trouve sa gloire? Vous croyez que c'est... 
dans la confusion et dans le déeri d'un ennemi de 
la vertu, m. Myst. Purifie. 3. Les soupçons d'infi- 
délité dans le lien sacré du mariage, we sont plus 
un décri formel et vne flétrissure essentielle, 1D. 
Car. Médis. À présent que ces sortes d'aceusations 
sont tombées dans le décri, on a pris un aulre 
tour, MONTESO. Lett. pers. t45, C'est moins à leurs 
vexations qu'à l'insolence de quelques-uns d'entre 
eux que Les financiers doivent rapporter le déeri où 
ils sontencore, preLos, Considérations sur les mœurs, 
fch, ix. j| # Proclamation concernant la suppres- 

sion ou Ja réduction d'una monnaie, Il y a des 

âmes... uniquement occupées de Leurs débiteurs, 
{toujours inquiètes sur le rabais ou sur le décri des 
| monnaies, La erur, vi, On croit tous bes jours ici 
être à la voille d'un décri (de monnaie), et eela 
cause le plus grand désordre du monde, les mar- 
| chands ne voulant wo rien vendre ou vendant 
extrêmement cher, rac. Lest. dson fils, 26. 19° A9- 
trefois ordonnance faite pour défendre do fibri- 
quer, vendre au porter certaines étoffes. Ah? que 
je sais au roi bon gré do ces décris! soL. Ée. des 
mar. n, %, 

— HIST. xv*s. Le sire de Clisson, qui estoit alors 
je plus especial de son conseil et le mieux ému de 
tous, y mettoit grand descry [opposition], Pno:ss. 
tiv. 1, p. 400, dans racuawe- Ce fut honte et desery 
au roy de Castille, comm. vm, +6. |} xvie s. Que 
cette desloyauté,quayqu'elle eust quelque apparence 
d'utilité presente, luy apporteroit pour l’advenir un 
deseri et une desfiance d'infini prejudice, MONT. in, 
53, Ce qui n'est pas au deshonneur ny descry 
science, comme l'on pourroit penser, mais plustot à 
son honneur, cannon, Sagesse, Préf. de la 2* édit 

— ÉTYM. Voy, nécnien. On a dit aussi deserit- 
ment nu xvit siècle : Parce que c'est un descriement 
et rabaissement de mon honneur, ja mis en paeces 
entiérément le total de ladite fournée, raLrsst, #4. 

DÊCRIÉ, ÉE (dé-kri-é, ée), part. passé. || t Con- 








| duite décriée, Notre marchandise est décriée il y 3 


DanCOURT, Bourg. à la mode, u, 2. || Rendre des | longtemps, maz. liv, vi, lett. 3, À la ville M. de 
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Cambrai est souverainement décré, Boss, Lett. 
quiés. 283, Des autours décriés il prend en main la 
cause. poit. Ép. 1x. Tu as été beau, mais décrié pour 
avoir fait de honteux usages de ta beauté, FÉN. Dial. 
des moris ane. Socrate, Alcibiade. Un orateur dé- 
criédans l'esprit des juges ou même suspect est un fà- 
cheur préjugé pour la cause, norw, Traité des 
Ét. 1v, i. Des hommes décriés, sans talent, sans 
honneur, cnesser, Méchant, v, 4. Ce nouveau rè- 
dacteur fit si mal sa besogne, que le Mercure, dé- 
crié, tombait et n'allait plus être en état de payer 
les pensions dont il était chargé, mañnmonT, Mé- 
moires, vi. || 4° Monnaie décrite, 

DÉCRIER (dé-kri-6), je décrinis, nous décriions, 
vous décrilez; que je décrie, que nous décriions, 
que vous déeriier, €. a. ||4° Rabaisser en criant, 
ôter par des paroles l'estime, la considération des 

rsonnes, le crédit des choses, Décriez devant moi 
e joug de notre empire, J'y consens, et dirai qu'ilest 
encore pire, sarm. Sophon. v, 2. Exposer l'erreur à 
la vue de tous les peuples, dans l'esprit desquels on 
veut décrier M. Arnauid, pasc. Pror. mi. J'avais 
songé en moi-même que ç'aurait té une bonne affaire 
de pouvoir introduire ici un médecin à notre poste, 
pour le dégoûter de san monsieur Purgon et lui 
décrier sa conduite, mot. Wal. imag. ni, +. Balzac 
et messieurs do Port-Royal ont fait ce qu'ils ont pu 
pour décrier Montaigne, à quoi ils n'ont pas réussi; 
Montaigne sera toujours agréable et toujours lu, 
secaais, Mémoires, t. it, p. 106. Nous sommes ravis 
de son absence, afin qu'il ne gâte point ses affaires 
en décriant lui-même sa marchandise, sév. 405, 
Mais, je lui demande, pourquoi décrier sa paurre 
tête, qui avait si bien fait dans les commencements? 
tD, 384. Toujours prêt dans la concurrence à trahir 
l'un, à supplanter l'autre, à décrier celui-ci, à perdre 
celui-là, povan. Wyst. Épiph. t. 1, p. 133. Quelque 
soin que j'ale pris pour travailler cette tragédie, il 
semble qu'autant que je me suis efforcé de La rendre 
bonne, autant de certaines gens se sont efforcés de 
la décrier, nac. Brit. +" préface. On dit que voilà 
comme il faudrait vivre dans le monde, et non pas 
comme tels et telles à qui la dévotion a gâté l'esprit 
et qui décrient la véritable piété par des façons sau- 
vages et des singularités indiscrètes, mass. Car. 
Maur. riche, Votre ennemi vous a décrié en secret, 
iD. ib. Pardon. Pensez-vous affaiblir ma gloire et 
ma puissance En décriant mes soins, mon état, ma 
naissance? vott. Catil. 1, 8. Un pauvre particulier 
doit se défandra, il doit décrier au moins le témoi- 
gnage de son ennemi, 1D. Lett. Damilaville, 42 
août 1767. IL m'ôtait même, autant qu'il était en 
lui, la ressource du métier que je m'étais choisi, 

en medécriant comme un mauvais copiste, 3. 1. ROUSS. 
Conf. 1x. || Causer le déeri, en parlant des choses. 
11 faut confesser que toutes ces contestations [entre 
médecins] nous ont décriés depuis peu d'étrange 
manière, MoL. l'Am. méd. nt, t. Ne m'avouérez-vous 
pas que ce serait assez d'un de ces noms pour dé- 
crier le plus beau roman du monde? in. les Préc. 
5, Une conduite opposée décria entièrement Tissa- 
pherne dans leur esprit, ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, 
t. iv, p. 245. || 3 Supprimer ou réduire une mon- 
naie. On a décrié les piéces de troiset de six livres. 
1l [Lycurgue] décria toutes les monnaies d'or et d'ar- 
gent, et ordonna qu'on ne se servirait que de mon- 
naies de fer, noum, Hist, ane, OEuvres, t. it, p.618, 
dans roucexs, || Étro décrié comme de la vieille 
monnaie, n'avoir ni crédit ni estimo dans le monde. 
Surtout cl eons de nom et de quartier; pous 
sommes décriés dans celui-ci comme la fausse mon- 
naie, manon, Homme à bonnes h v, 9. j| 3* An- 
ciennement, défendre la vente, le cours, l'usage de 
ique chose. || 4" Se décrier, o. réfl. S'attirer le 
décris Il s'est décrié lui-même. Il s'était décrié par- 
tout où il avait voulu s'établir, PLECH. Mist. de 
Théodose, 11, 44. || Se décrier, attirer l'un sur l'autre 
le décri. lis se sont longtemps décriés. 

— SYN. nécaiEn, pécaémiTen, Décrier, c'est don- 
ner un mauvais cri, une mauvaise réputation; dé 
erèditer, c'est Ôter le crédit. On décrie une femme 
en disant d'elle des choses qui font penser que sa 
conduite n'est pas régulière; on décrédite un mar- 
chand en disant que ses affaires sont embarrassées. 
On décrie les gens pour les décréditer ; le diserédit 
est le résultat du déeri. 

— HIST, xv*s. À ceste heure d'alors estoit le nom 
de Bourgogne tellement descrié.... 0. CHASTELLAIN, 
dans LACURNE, || xvi° s. Se descrier envers les gents 
d'entendement {par ses sottises], MONT. 1, 487. Ces 
introductions nouvelles et vicienses se verront in- 
continent esvanouies et descriées, 10. 1, 338. Jl 
descria toute sorte de monnoie d'or et d'argent, et 
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ordonna que l'on useroit de monnoye de fer seule- 
ment, AMTOT, Lyc. 13. 

— ÉTYM. Dé... préñze, et crier, c'est-à-dire ra- 
haisser en criant, 

DÉCRIRE (dé-kri-r), je décris, nous décrivons, 
vous décrivez, ils décrivent; je décrivais: je déeri- 
vis; je décrirai; je décrirais; décris, décrivons; 
que je décrive, que nous décrivions; que je déeri- 
visse; décrivant; décrit, v. a. || 1* Représenter, 
dépeindre par le discours, Décrire une plante, une 
tempête. IL ya certaines choses qu'on ne définit pas 
aisément, on s contente de les décrire, Je crois 
que je ne serai pas si malheureux que je ne voie 
quelque tempête que j'aie quelque jour à vous dé- 
crire, vorr. Lett, 63, Que ne puis-je vous décrire 
cet air de grandeur et cetie majesté accompagnée 
de tant de grâces? riécu. Madame de Montausier, 
Je me renferme seulement dans cette science qui 
décrit les mœurs, qui ezamine les hommes, LA BRUY. 
Disc. sur Théophraste. IL décrit les fruits d'or, dont 
l'éclat enchanteur Sut soumettre Atalante à oe jeune 
vainqueur, Gnrssat, Églogue vi. Un tableau que 
je décris n'est pas toujours un bon tableau; celui 
que je ne décris pas en est, à coup sûr, un mauvais, 
moexor, Salon de 1787, OEuvres, t. xiv, p. 286, 
dans POVGexs, ||3* Terme de géométrie. Tracer. Dé- 
crire une courbe, une ellipse, Il fait le plan des bà- 
ments, en décrit la situation, LA wavy. v. {| Par 
extension, L'orbite qu'une planète décrit autour du 
soleil. || 3° Se décrire, v. réfl. Être décrit. Ce spec- 
tacle ne paut se décrire, Le vrai bonbeur ne se dé- 
erit pas; il se sont et sè sent d'autant mieux qu'il 

tle moins se décrire, s. J. nouss. Conf. vi. || Faire 
a description, la peinture de soi-même. élo- 
quents et graves discours dans lesquels, formant 
l'idée d’un homme de bien, il se décrivait lui-même 
sans y penser, FLÉCI. Lamoignon. 

— HIST. xn*s. Coustume suelt estre des recon- 
teors, ke, kant il descrient la batailhe de la palestre, 
premiers descrient les membres des luiteors, Job, 
442. |] xn” s, Qui bien velt amors descrivre, Amors 
est et male et boine, Pods. mss. t, 1, p. 416%, dañs 
LACUANE. Tant avons fait pour vous [que] nuls nel 
pourroitdescrire, Perle, xiv. Mès jamès n'orrez miex 
descrivre La verité de la matere, Cum je la vous ro- 
dré retrere, la Hose, 1608. Mais or ne me loit [je n'ai 
loisir] à entendre À desérie sa face tendre, le 
Roman de la Poire. ||xtves. Et tant de nobles faiz 
descripzet recitez, nencugune, M4. || xv*s. Plusieurs 
subtiles voies qui ci ne peuvent mie estre toutes 
descrites, rois, 1, 1, Li, En descrisant, selon Les 
auteurs et mon petit engin, ses mouvements, pàs- 
sions ot operacions diverses, CHRIST. DE PISAN, 
Chartes F,1, ch. 9. Les poetes descriprent la ma- 
niere comment fut trouvé la couleur de pourpre, 
sicitLz, le Blason des couleurs, p. $0. ||xvi*s. À 
l'entour de ceste fosse ilz traceront le pourpris de 
la ville, ny plus ne moins que qui descriroit un 
cercle à l'entour d'un centre, amyor, Rom. 16. 
Thucydides descrit le gouvernement de la chose 
publique soubs Pericles, comme un gouvernement 
de la noblesse, 10. Péric. 45. Quand ilz gaignerent 
à Mantinée celle grande bataille, que Thucidides a 
descripte, 1D. Agés. 56. 

— ÉTYM. Proveng. descriure; catal. deseriuer ; 
espagn. describir; portug. descrever ; ital, descrivere; 
du latin describere, do de, ot scribere, écrire, 

DÉCRIT, ITE (dé-kri, kri-t}, part. passé de dé- 
crire, La bataille d'Arbèles décrite par Quinte Curea. 
Le fond des caractères qui y sont décrits est pris de 
la même source, LA BRADY, Disc. sur Théophr. || Le 
cercle décrit par la pointe d'un compas. 

+ DÉCRIVANT, ANTE (dé-kri-van, van-t), adj. 
Terme de géométrie. Qui, par son mouvement, dó- 
crit une ligne courbe. Point décrivant. 

DECROCHÊ, RE (dé-kro-ché, chte), part. passé. 
Une tapisserie décrochée. 

+ DÉCROCHEMENT (dé-kro-che-man), s. m, Ac- 
tion de décrocher. Un pied aceroché par son éperon 
à la selle, et l'autre pied et le reste du corps atten- 
dant le décrochement de ce pied accroché, scan. 
Rom. com. 1, 20. 

— ÊTYM, Décrocher. 

DÊCROCHER (dé-kro-ché}, v. a. Détacher une 
chose qui était accrochée. Décrocher un tableau, || Se 
décrocher,v.réf.Sedétacher.Le ndeaus'est décroché, 

= HIST, xy’ s. Li uns traioit de l'arc, li autres i 
lança; Caillous et viretons assez on descocha; Ton- 
naur pleins de caillous assez on descrocha, Guesci. 
20026. || xvi" 3. Moni-gommery rompit en la visiere 
si rudement que la morne descrocha de la haute- 
piece, D'aue. Hist. i 

— ÈTYN. Dé... préfixe, et eros. 
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+ DÉCROCHOIR (dé-kro-choir), s. m. Instrument 


| pour détacher une chose accrochée. 


— ÉTYM. Déerocher, 

1. DÉCROIRE (dé-kroi-r'), v. n. Ne pas croire. I 
n'est guère usité qu'absolument et dans cette phrase 
familière : Je ne crois ni ne décrois. 

— HIST. xiv*s, Chose tyrannique ou de tyrant 
est discroire ou non croire ses amis, ORESME, Thèse 
de MEUNIER. || xvi s. Si me semble il qu'ilz [ces re- 
cits] ne sont pas à rejetter, ny à descroire du tout, 
awror, Rom. 12, Quant à ces lettres là, il est mal 
aisé de resoudre, si l'on doibt croire ou decroire 
qu'elles soient de luy, 19. Lyc. 41, Je ne decrois 
point le fait qu'il recite, CHOLIRARS, Contes, Après- 
dinée,-8. Cette plaisante foy qui ne croit ce qu'elle 
croit que pour n'avoir pas le courage de le decroire, 
MONT. u, 43. Si l'on entendoit bien la difference 
qu'il y a entre l'impossible et l'inusité, et entre ce 
qui est contre l'onire du cours de nature et contre 
la commune opinion des hommes, en ne croyant pas 
temerairemeat ny aussi ne desoroyant pas fa nt, 
on observeroit la regle de rien trop, commandée par 
Chilon, D, 1, 202, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et croire. 

+2. DÉCROIRE (dé-kroi-r}, s. m. Terme de com- 
merce. Synonyme de ducroire, qui est aujourd'hui 
seul usité, 

+ DÉCROISEMENT (dé-kroi-z0-man), s. m. Action 
de décroiser. 

— ÉTYM. Décroiser. 

+ DÉCROISER (dé-kroi-zé), v. a. || 4° Faire cesser 
le croisement. || Terme militaire. Décraiser Les éche- 
lons, redresser les échelons obliques de l'infanterie 
et les remettre en bataille perpendiculairement. 
|! Terme de chapelier. Changer le pli des capares. 
IL 2*Se décroiser, v. réf. Cesser d'être croisé. Que 
ceux [les rayons] qui viendront ne se décroisent 
point à la sortie, mesc. Diopir. 7. 

— ÉTYM. D... préfixe, ot croiser. 

+ DÉCROISSANCE (dé-kroï-san-s"), s. f. État de 
ca qui est décroissant. Ils répètent entre eux, en 
voyant ce génie opiniâtre et inflexible lutter con- 
tre l'impossibilité, que, parvenu au faite de sa gloire 
sans doute, il pressent que de son premier mou- 
vement rétrograde datera sa décroissance, SÉGUR, 
Hist. de Napol. vin, #1. 

— ÊTYM. Décroissant. 

+ DÉCROISSANT, ANTE (dé-kroï-san, san-t), 
adj. Qui décroit. Le bruit décroissant des vagues. 
Toutes les générations renfarmées dans le premier 
germe sont autant de parties décroissantes de ce 
pu, et celui-ci est une parlié constituante de 
l'ancien membre, BONNET, 2° mém. Reprod, sala- 
mandres. 

DÊCROISSEMENT {dċ-krol-se-man), s. m. Action 
de décroltre, Le décroissement des jours, de la ri- 
vière, Le décroissement de la température. Près du 
déluge sa range le décroissement de la vie humaine, 
le changement dans le vivre et une nouvelle nour- 
riture substituée aux fruits de la terre, Boss. Mist. 
1, 2 

— SYN. DÉCROISSEMENT, DÉCROISSANCE. La dé- 
croissance, étant précisément le contraire de la crois 
sance, s'applique particulièrement aux êtres vivants 
ou à ce qui leur est comparé : la décroissance d'un 
empire, Déeroissement, u'impliquant pas en soi 
cette particularité, se dit de tout ce qui diminue : 
le décroissement de la rivière, des jours, de la vie 
humaine. 

— HIST. xt s. Moult fu grant descroissement à 
l'ost de ceus qui en Venise alojent, VILLEN. XXXII, 
— ETYM. Décrolire ; prorenc. decreysshement. 

+ DÉCROÎT (dé-krol}, s. m. Terme d'agriculture. 
|; i* Diminution du capital en bestiaux, dans les 
baux à chéptel. || 3* Terme d'astronomie. Décroisae- 
ment de la lune, lorsqu'elle entre dans son dernier 
quartier. La lune est dans son décroit ou sur son 
décroit, 

— HIST. xi" s. Del tut esteit turnée sainte iglise 
en decreis, Th. le mart. 467. j| xvi" s. Jà la cam- 
pagne par le descroist des eaux... DU BARTAS, p. 97, 
dans naysovann. L'homme marche entier vers son 
croist et vers son decroist, MONT. II, 274, 

— ETYM. Dé... préfixe, et eroti. 

DÉCROÎTRE (dé-krol-tr’), je décrols, tu décrots, 
il décroït, nous décroissous, vous décroissez, ils 
décroissent:; je décroissais ; je décrus; je décroitrai; 
je décrottrais; décruls, qu'il déeroisse, décroissons; 
que je décroiss, que nous décroissions; que je dè- 
crusse; décroissant; décru, v.m. Devenir moindre. 
Les jours déeroissent, Et que c'est lui dont l'épée, 
Au sang barbare trempée, Quelque jour apparais- 
sant À la Grèce qui soupire, Fera decroltre l'empire 
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Da l'infidèle croissant, wars. n, 2, Le pain bis, } 
renfermé, d'une moitié déorut, noit, Sat, x. La ser- 
vitade, qui est, pour me servir des termes de Lon- 
gin, une espèce de prison où l'âme décroit et se 
rapetisse en quelque sorte, nortin, Mist, anc. OEu- 
eres, LI, p. 468, dans PouGews, [ls pensent que 
la beauté de ces corps va toujours en décroissant 
jusqu'à ta pyramide régulière, misen, Recherches 
philos. sur le beau, t. 11, p.424, dans POUGENS, 

— REN. Décroltre se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il exprime l'action : la rivière a décru 
rapidement; avec l'auxiliaire être, quand il marque 
l'état: la rivière est beaucoup décrue, 

— HIST, xi" s. Lai [laisse] saint iglise aveir ses 
decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui est sire 
des reis; Il s'en corecera, se de rien la descreis, 
Th. le mart. 29, || xiie s. Quant li diluves fu passés 
Et descrebies les grans ondes, ERNOUL LE VIEL, dans 
VHist. littér. de la Fr. 1, xini, p. 689, Et la verité 
de la gent Amenuise et decroist forment, Peawmes 
en vers, dans Liber psalm. p. 248. || xv* s. Un bien 
gracieux cas, dont je fournirai une petite nouvelle, 
sans y descroistre ni ajouter autre chose que ce qui 
sert au propos, Lows x1, Nono. Lxxv1, fj xvi* s, Los 
vieilles {femmes plus âgées] ont leurs mois en pleine 
lune au decroissant, PAR, xvt, 68. La force des ma- 
ladies decline à mesure que la vigueur naturelle des 
corps malades va descroissant, anvor, Philop, 34. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et eroitre ; provenç. des- 
creisier; catal, descrexer ; espagn. descrecer; ital, 
diserescrre, 

+ DÉCROTTAGE (dè-kro-ta-j'), s. m. Action de 
décrotter, 

— ETYM. Décrotter. 

DÉCROTTÉ, FE (dé-kro-té, te), part. pasie. 
Des chaussures bien décrottées, 

DÉCROTTER ({dé-kra-té), v. @, |} 4° Öter la crotte. 
Décrotter des souliers, un manteau. || Populaire- 
ment, Décrotter un dindon, une volaille, un gi- 
got, les manger d'un bon appétit; locution qui vient 

e ce que la viande est considérée comme une es- 
pèce de erotte qu'on enlève de dessus des os ou la 
carcasse. |} On dit, dans le parler libre, d'une femme 
asez jolie, mais mal miss ou malprapre, qu'elle 
mériterait bien d'être décrontée. || Fig. et trés-fa- 
mihèrement, décrasser, ôter ce qui est le résultat 
du défaut de manières ou d'instruetion. || 2 Ôter, 
avec la truelle, le plâtre ou Le mortier des vieux 
carreaux. || 8° Se décrotter, v. réf. Ôter la crotte 
dont on est couvert. I s'est décrotté dans l'anti- 
chambre, 

— ETYM. Dé... préfixe, et crotte, 

DÉCROTTEUR (dé-kro-teur), s. m. Celui qui fait 
mêtier de déeroiter, de cirer Jes souliers et les bot- 
tes. Ce tribunal respectable qui né s'embarrasse guère 
que le peuple ait du pain, pourvu qu'il ait les sa- 
crements, est un décrotteur d'Orléans, appelé Chau- 
meiz, qui est venu À Paris il y a six mois avec des 
sabots, Pareme, Lett. à Folt. 24 février 1769. 
Il Fig. et par plaisanterie, celui qui corrige et ar- 
range les écrits d'un autre, Ce petit maraud, en ar- 
rivant à Paris, est entré en qualité de décrotteur 
bel esprit chez un comte de Lautrec, qui avait des 
procès, m. i. 28 déc, 1772. 

— RIST. xv;' $. Descroteur de vigiles [moine qui 
expédie les vigiles], RABEL. t. 1, p. 490, dans La- 
CURNE. 

DÊCROTTOIR (dè-kra-toir), s, m, Lame de fer 
ou botte garnie de brosses, sur laquelle les person- 
nes qui entrent dans une maison, peuvent décrotter 
leur chaussure, 

DÉCROTTOIRE {d6-kro-toi-r'}, s. f. Brosso pour 
décrotter les souliers. Dez, décrottoires, demi- 
ceinis de plomb ou estain.... comme mercerie, Ta- 
rif, 18 sept, 1664, 

— KIST, x° s. Non contentes de la beauté que 
leur a donnée nature, si elles n'y adjoustent aucu- 
nes paintures, pour ce leur faut miroirs, peignes, 
descrotouers [sorte d'objet de toilette], bouquetz de 
fleurs... la Nef des fois, {° 72, dans Lacunxe. 

== ETYM, Merotter. 

+ DÉCROÛTER (dé-kroû-t8), r. a. Terme de vé- 
nerie. Les cerfs décroùtent leur tète, quand ils vont 
au frayoir la nettoyer après la chute de leur bois. 

— MIST. xvi” 5. À bras de puissans hommes [vous] 
ferés decruster le dessus de vostre pré, du quel ils 
enlereront des gazons sautant grands et langes qu'il 
sera possible. O. DE SERRES, 76. 

— . De. rélixe, et crodte, 

DÉCRU, LE -kru, krue), part. passé de dé- 
croire. Qui a éprouvé un décroissement. La rivière, 
décrue, laissant à découvert les prairies qu'elle avait 
ivondées. 
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+ DÉCRUAGE (dékru-aj'}, s. m. Action de dé- 
cruer. 

DÉCRUE (dé-krue}, s. f. Quantité dont une chose 
a décru. La décrus des eaux est considérable. 

— ÉTYM. Décru. 

DÉCAUÉ, EE {dé-kru-é, de}, part. passé, Fil dé- 
crué. 

DÉCRUER (dé-kru-é}, v. a. Lessiver le fil cru 
avec de bonnes cendres et le laver en eau claire 
avant que de le teindre. 

— ETYM. Dé... préfixe, eteru, adj. 

DECRÛMENT (dékruwman), s. m. Action de 
décruer le fil, c'est-à-dire de lui ôter par ln lessive, 
avant que de le teindre, une certaine odeur de chan- 
vre, qui se nomme eru. 

— ETYM. Décruer. 

+ DÉCRUSAGE (dé-kru-za-j}, s. m. Voy. DÉCAD- 
SEMENT. 

— ETYM. Décruser; génev. disereusage. 

DÉCRUSE, ÊE (dékru-xé, zée), part. passé. Sois 
décrusés. 

DÉCRUSEMENT {dé-kru-ze-man}, s. m. Action 
de décruser, 

— ETY. Décruser. 

DÉCRUSER (dé-kru-28), +. a. Lassiver la soie 
£crue pour lui enlever la gomme qu'elle contient, 
lui donner de la flexibilité et de l'éclat, et la dis- 
poser à recevoir plus facilement la matière colo- 
rante ; ou lessiver les cocons de soie pour dissoudre la 
gomme qui s'oppose à un dévidage facile. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et cru, alj.; génev. dis- 
creuser. Évidemment, décruer et déeruser où dd- 
creuser sont le même mot dans lequel la bouche des 
ouvriers a altéré le passage de décru au verbe. 

DÉÇU, UE (dé-su, sue), pare. passé de décevoir. 
|l 4° Qui à éprouvé une déception. Que feront nos 
amis, si vous êtes déçue? coan, Cinna, 1, +. Quel- 

we chose le trouble, ou je suis fort déçu, mo. le 

. M, 7. Ceux que les armes n'aient pu vain- 
cre niles conseils ramener, sont revenus tout à coup 
d'eux-mêmes: déçus par Jeur liberté, ils en ont à 
la fin détesté l'excès, honteux d'avoir eu tant de 
pouvoir, et leurs pres succès leur faisant hor- 
reur, Boss. Weine d'Anglet. Malgré mes vœux, sei- 
gneur, honteusemant déçus, rac. Andr. 1v, 3, Âme 
lâche et trop digne enfin d'être déçue, 1. Baj. 1v, 
3. Madame, je vois bien que vous êtes déçue, 1D. 
Bérén, ni, 3. Mais sans chercher au fond si notre 
esprit déçu Sait rien de ce qu'il sait, s'il a jamais 
rien su, Bort. Sat, vin. Mais combien d'écrivains, 
d'abord si lien reçus, Sont de ce fol espoir honteu. 
sement déçus! in, Sat. 1x. || 4° Au déçu, loc. ado. Ea 
décerant. Proche de la tour où me vint avertir Que 
pour voir les Romains vous en alliez sortir, Et qu'à 
notre déçu, de puissance absolue, Vous aviez arec 
eux une trêve conclue, main. W. d'Asdrub. iv, 3. 
Ma mère, à mon déçu, par Éphite avertie, Avec 
tous ses elforts empêchait ma sortie, ROTROU, An 
tig. au, 2, Apprends... qu'au sort de Babet les 
mewls de l'hyménée, Au déçu de mon père, ont 
joint ma destinée, nauTraocur, le Deuil, se. 4. 
il Cette locution vieillit; cependant elle est bonne, 

+ DÉCUBITUS (dé-ku-bi-tus'}, s£. m. Terme de 
physiologie, L'attitude dans laquelle le corps repase, 
lorsqu'on est couché sur un plan plus ou moins ho- 
rizontal. 

— ÈTYM. Lat. decubitus, de de, et cubare, être 
couché (voy. couvea). 

+ DECUIRASSER (d6-kui-ra-s6), v. a. Ôter la 
cuirasse, Son cœur décuirassé Ouvre aux poignanis 
vengeurs un chemin plus aisé, v. muco, dans le 
Diet. de nocuez, 

— ÉTYM. Dé... préfire, et cuirasse. 

DÉCUIRE (dé-kui-r'}, je décuis, nous décuisons; 
je décuisais; je décuisis; je décuirat; je décuirais; 
que je décuise; que je décuisisse; décuisant, v. a. 
|Í 4" Corriger l'excès de cuisson des sirops et des 
confitures en y mettant de l'eau pour les rendre 
plus liquides. || $ Se décuire, v. réfl. Se liquéfier, 
en parlant des confitures, faute d'avoir été assez 
cuites, 

— HST. un’ s. S'en va tant que fu prés de muit; 
Un chapon manga tout descuit…, Men, 23408,{| xvits 
Lors remettrez vostre saumeure sur le feu; car, par 
l'humidité de la chair, la saumure se descuit, 0. DE 
SERRES, #37, Faut noter que le syrop se descuit, à 
toutes les fois qu'il est jetté sur le fruit, 1D. 868, 

— TYM. Dé... préfixe, et cuire, Dans l'exemple 
du Renart, Je sens augmentatif, et desewit 
y signifie trèscuit. 

DÉCUIT, VITE (dé-kui, kui-t}, part. passé da 
déeuire, Sirop décuit, sirop qui a perdu son degré 
de cuisson, qui a subi une altération, telle qu'il 
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semble n'être pas assez cuit. || S, m, Le décuit d'un 
sirop, l'état d'un sirop déeuit. 

+ DÉCULASSEMENT (dé-ku-la-se-man), s.m. Ac- 
tion de dévisser la culasse d'une arme à feu, 

— ETYM. Déculasser, 

+ DÉCULASSER (dé-ku-last}, v. a. Öter la cu- 
Jasse d'une arme à feu, 

— ETYM. Dé.... préfixe, et enlarse. 

+ DÉCULOTTER idé-ku-lo-tê}, v.a, Oter la cu- 
lotte. On l'avait déeulotté. || Se déculotter, v. réf, 
Ver sa culotte. On le força de se déculotter, 

DÊCUPLE (dé-ku-pl}, adj. || 1° Qui vaut dix fois 
autant, Nombre décuple. La distance de la terre à 
Saturne est au moins décuple de celie de la terre 
au soleil, LA mvr. xvi, || Terme d'arlihmétique, 
Raison décuple indique que le rapport de deux quan- 
tités est celui de 40 À 4, |] 3" S. m. Il a gagné ia 
décuple de sés avances. 

— MIST. xvi* s. S'ils sont vertueux, scauroyent- 
ils mieux semer si bonnes semences qu'es terres 
voisines? et telle se pourra rencontrer qui rendra 
fruit au decuple, LANOUE, 124, 

— ÉTYM- Lät. d ue, de decem , dix (voy. ser). 

DÉCUPLÉ, ÈE (dé-ku-plé, pliée), part. pasé. 
Une somme d'argent décuplée, 

DÉCUPLER (dé-ku-plé), ©. a. Rendre dix fois 
aussi grand. I a décuplé son bien. |} Se décupler, 
v. réf. Devenir décople. En tant de temps la somme 
se décuplerait, 

— ETYM. Lat. decuplare, de drewplus, décuple. 

DÉCURIE (dé-ku-ric), +. f. Terme d'antiquité ro- 
maine. Troupe composte de dix soldats. |} Division 
de certaines classes, contenant d'abord dix person- 
nes, puis un nombre indéterminé, Antoine fit des 
‘écuries de sénateurs, de chevaliers, MONTESQ. Espr. 
vm, 42, 

— ETYM. Lat. decuria, de decem, diz, et uria, 
de pir, homme (voy, CENTURIE e} VIRIL). 

DÉCURION (dé-ku-ri-on), s. m. Terme d'asti- 
quité romaine, Le chef d'une décurie civile ou mi- 
litaire, (| Nom des magistrats des cités de l'empire, 
tirés de la classe des curiales. || Dans des insenp- 
tions latines, nom de médecins placés hiérarchique- 
ment au-Uessus d'autres médecins dans lo services 
des gramles maisons à Rome. i 

— ETM. Lat. decurio, de decwria, décurie, 

+ DÉCURIONAT (dé-ku-riona), s. m. Charge, 
dignité de désurion. 

+ DÉCURRENCE (dé-ku-rran-s'}, +. f. Terme de 
botanique. Rtat de ce qui est décurrent. 

— ETYM. Décurrent. 

+ DÉCURRENT, ENTE (dé-ku-rran, ran-t}, ody. 
Termede botanique. Feuillesdéeurrentes, feuilles dont 
le limba, se prolongeant le long de la tige, y adhère. 

— ETYM. LaL decurrere, courir le long, de de, 
et currere, courir. 

+ DÉCURSIF, IVE (dé-kur-sif, si-v'), adj, Terme 
de botanique, Feuille décursive, feuille dont le pt- 
tiole est collé à la tige, sur laquelle il produit une 
ligne saillante. || Style décursif, style dont la base 
descend en rampant sur un des côtés de l'ovaire. 

— TYM, Lat. decursum , supin de derurrmé 
(roy. DÉCURRENT). K 

+ DÉCURTATION {dé-kur-ta-sion), s. f. Maladie 
des arbres, qui en fait périr la tète, Sa couleur était 

un vert jaunâtre; sa sommité était noire, et elle 
avait souffert une décurtation d'un pouce et demi, 
BONNET, Us. fewilt. plantes, Supplém. 2. 

— ÉTYM. Lat, decurtare écourter, de de, èt cwr- 
tuz, court. 

f DÉCUSSATIF, IVE (dé-ku-ssa-tif, ti-t'), adj- 
Terme de botanique. Qui est en en décussi- 
tion; opposé par paire et à angle droit. 

— ETYM. Voy. DÉCUSSATION. 

$ DÉCUSSATION (dé-ku-ssa-siou), s. f. Terme di- 
dactique. Croisement en manière d'X. La décussi- 
tion des nerfs optiques. [| Point de décussation, s'est 
dit, dans l'optique, pour foyer. 

— ÉTYM. Lat. decussatio. 

+ DÉCUSSOIRE {dé-ku-ssai-r'}, s. m. Instrument 
de chirurgie dont Les anciens se servaient après l'9 
pération du trépan, pour déprimer la dure-mére et 
faciliter la sortie du pus épanché entre celle mem- 
brane et le cràne. 

— ETYM. Lat. decussum, supin de decutere, 0- 
foncer. 

t DÉCUVAISON (dé-ku-vé-zon), s. f. Action de 
transvaser le vin d'une cuve dans des tonneaux. ON 
dit aussi décurage, 

== ETYM. Dicuver. 

À DÉCUVER (dé-ku-vé} ,r. a. Mettre la voadaeg®, 
le vin hors de La cuve. 

— ETYM. Dé... préfixe, et cure. 
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+ DÉDAIGNABLE (dé-dè-gna-bl'}, adj. Qui mérite 
d'être dédaigné. 

— HIST, Xn s. Et se avient aucune fois que li 
soit honorable et proufitable, et ne soit mie cruel 
ne desdaignable ux), Ass. de Jérusalem, 
403, j|xv" s. Ils estoient, à l'atiouchement, petits 
et desdaignables, MONT. 11, 973. 


— ETYM. Dédaigner. 

DÉDAIGNÉ, ÉE (dé-dè-gné, gnée), pr. passé. 
Le princa Eugène dédaigné par Louis XIV, lorsqu'il 
vint Jui offrir ses services. Un amour dédaigné cesse 
d'être invincible, v&Lav, Vépres sicil. 1, 4. Charles, 
abandonné par le grand vizir, vaincu par l'argent 
du czar en Turquie après l'avoir été par ses armes 
dans l'Ukraine, se voyait trompé, a par la 
Porte, e prisonnier parmi ariarés, VOLT. 
Charts Hi, 5, 

DÉDAIGNER (dé-dé-gné}, v. a. Marquer du då- 
dain pour quelqu'un ou quelque chose, Cette fierté 
d'ame qui dédaigne les serviles bienséances. Vous 
n'êtes point pour elle un homme à dédaigner, coan. 
Cinna, 1, 4. Gardez-vous de rien dédaigner, Sur- 
tout quand vous avez à peu près votre compte; Bien 
des gons y sont pris. La ronT, Fabl. vit, 4. La 
maison d'Israël ma eu que du mépris pour moi, dit 
le Seigneur, comme une femme qui dédaigne un 
homme qui l'aime, sacy, Bible, Jérémie, m, 20. 
Les grands dédaignent les gei t qui n'ont 
que de l'esprit, La paur, 1x, J'ai dédaigné pour toi 
les vœux de tous nos princes, RAC. Andr. iv, 5. 
Elle me dédaignait, un autre l'abandonne, 10. An- 
drom, n, 4, On dédaignait un Seythe ; et la honte 
et l'outrage De mes vœux mal conçus devinrent le 
partage, vott. Orphel. 11, 6. || Avec de et un infi- 
nitif. D'un des pans de sa robe il couvre son visage, 
À son mauvais destin en aveugle obéit, Et dédaigne 
de voir le ciel qui Le trahit, De peur que d'un coup 
d'œil, contre une telle offense Il ne semble implorer 
son aide où sa vengeance, conx., Pomp. tt, 2. Il ne 
dédaignait pas d'en être l'arbitre, wass. Pet. car. 
Écueils: Et pour tout autre objet ton âme indiffé- 
rente Dédaignait de brûler d'une flamme innocente, 
mac. Phéd. iv, 3. Le pavillon d'Antoine est auprès 
du rivage: Passez et déduignez de venger mon ou- 











tribuer ce mécompte 
il s'en pritaux siens; déjà il sentait que sa présence 
était partout nécessaire, ce qui la rendait partout 
impossible, stoun, Mist. de Nap. iv, 6. 

— REN. 1. Malherbe a dit se dédaigner: 1] ne s'est 
lassé ni dédaigné d'aucun service, le Traité des 
bienf. de Sénèque, vi, 48. C'est un archalsme. 
|12. Le même Malherbe a dit je dédagne, qui était 
une ancienne forme, aujourd’hui tombée en désué- 
tude: Puisque tu m'as esté si mauvaise compagne, 
Ton infidèle foi maintenant je dédagne, Poés. 1, 4. 

— HIST. xu* s. Si tu veis qu'il se desleigne e en- 
quierge pur quei nus si apruchames al mur, Rois, 
dso. E nostre sire s'en desdeignad forment, si ocist 
pus del pople, ib. 304. || xm” s. En doivent 

ien avoir bon guerredon Cil qui lui ont enseigné 
et apris À eslogner ceus de ci environ; Et ele [la 
reine Blanche) a bien fermée [retenu) sa leçon; Car 
tous [elle] les hait et desdaigne, RUES DE LA FENTE, 
Romancero, p. 144. Cil n'ont le conmant desdain- 
gné, Ainz s'entornent sanz plus atendre, Ren, 10223, 
Car s'il desdaingnoit l'assolution, et desobeissoit au 
commandement de sainte Eglise, adont seroit il es- 
commeniés à Dieu et au siecle, pEavw. XLVI, tt, 
l| xvi*s. © vialeur, ne te desdsigne mye Veoir cest 
escript et piteuss omelie, MAROT, V, 954, Le pere 
de misericorde ne desdaignant point condescendre 
en cet endroit à notre infirmité, GaLvIx, 183, Ainsi 
les desdaignoit le vulgaire comme ignorant les pre- 
mieres chases el communes, et comme presump- 
tueux et insolents, MONT. 1, 440, Cette genereuse 
jeunesse desdaignaut tout aultre joug que de la vertu, 
15,3, 161. Iz en devindrent si glorieux qu'ilz ne 
voulaient point et desdaigaoient qu'on les meslast 
avec les autres soudards qui s'estoient laissé battre 
par plusieurs fois, awvoT, Alc. 50. Celuy qui des. 
daigne de caresser le peuple pour en avoir faveur, 
doibt aussi moins que tout autre chercher À s'en 
venger sil en est rebulé, 10. Ale. et Cor. comp, 7, 
Des Teilles choisi pour les vivres, Baronniere ne se 
desdaigna pas de l'artillerie et des munitions de 
guerre, paun, Hist. 1, . Je me deslaignai [je 
pris en mépris] bien fort de son ingratitude, Cant, 
vi, 34. Sa majesté establit M. le mareschal de Vieille 
ville son lieutenant general au dict siege d'Angely, 
se desdaignant d'y estrè en personne, i. 1x, 44. 
Qu'on se donne bien garde de les desdaigner [dé 
goûter] de manger par trop de viandes [aliments], 
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comme cela avient quand desordonnément on les 
affourrage, O. DE SERRES, 292, 

— ETYM. Lat, dedignari, de de, et dignari, dai- 
guer {voy. balGwra); provenç. desdegnar ; catal, 
desdenyar; espagn. dedeñar; portug. desdenhar; 
ital. disdegnare. 

+ DÉDAIGNEUR (dé-dè-gneur), s. m. Celui qui 
dédaigne, 

— HIST, xv:*s. L'on n'eust soeu dire s'il estoit de 
sa nature plus arrogant desdaigneur ou plus vil 
flatteur, amvot, Syila, 43, 

— ÊTYM. Jecaigner, 

DÉDAIGNEUSEMENT (dé-dè-gneû-ze-man), adv. 
D'une manière dédaigneuse, IL m'a répondu dédai- 
goeusement. 

— ÊTYM. Dédaigneuse, et le suffixe ment. 

DÉDAIGNEUX, EUSE (dé dè-gneû, gneû-'}, adj. 
|l 4° Qui a du dédain. Dédaigneuse princesse, RAC. 
Phéd. 1, 4. Cet homme est abstrait, dédaigneux, 
et semble toujours rire en lui-même de ceux qu'il 
croit ne le valoir pas, La BauY. L D'un peuple in- 
dustrieux les talents mercenaires De mon goût dé- 
daigneux ne soat plus tributaires, voLT, Seythes, 11, 
4, Et notre langue même, à tout esprit vulgaire De 
nos vers dédaigneux fermant le sanctuaire, L'aver- 
tit tout d'abord que, s'il y veut monter, El doit sa- 
voir tout craindre et savoir tout tenter, a. CHÉX, 
l'invention. || Substantivement. C'était par faiblesse 
qu'il faisait le dédaigneux, soss. Avert. 6, || 2 Se dit, 
en parlant des femmes, decelles qui n'ont aucun rò- 
gard pour les hommages des adorateurs. I se trom- 
pait pourtant sur le caractère de Formosante, elle 
n'était pas si dédaigneuse qu'elle le paraissait, voLT. 
Princ. de Babyl. 3. || Substantivement. Elles aiment 
ailleurs, ces belles dédaigneuses, cons. Agéril. 1, 
4, C'était ceci, c'était cela; C'était tout; car les pré- 
cieuses Font dessus tout les dédaigneuses, LA PONT. 
Fabl. vu, 8. || F Qui exprime le dédain. Une réponse 
dédaigneuse. Mais tu sais bien aussi de quel œl dé. 
daigneux Je regardais ce soin d'un vainqueur soup- 
çonneur, nac. Phéd. u, 4. Cela lui sied fort bien, 
et cet air dédéigneux Qu'elle a pris à la cour, lui 
sied encore mieux, AEGNAnD, Démoer, iv, 2, Silence 
dédaigneux, vott. Triume. 1n, 4. Courroux dédni- 
gneux, 10. Tanc. 1v, $. Le portier, qu'on aurait pris 
pour un grand seigneur, les introduisit avec une 
éspècs de bonté dédaigneuse, 19. Zadig, 20. Il 
se retira en me jetant un coup d'œil dédaigneux 
accompagné d'un souris moqueur, MARIVAUX, Pays. 

re. 8° part, 4, ni, p. #0, $ POUGENS. Acquérez 
@ droit d'être dédaigneux, et ne le soyez pas, 
moer. Salon de 4707, OEuvres, t xiv, p. 313 J'y 
insérai une petite note assez dédaigneuse qui mit 
Vernes en fureur, 3, 3. houss. Conf, xu. C'est la 
sévérité despotique, c'est la dédaigneuse médiocrité 
de ma belle-mère, sTAËL, Corinne, xvt, 3. [| 4* Dé- 
dsigneux de, qui dédaigne, qui néglige, Tout mo- 
narque indolent, dédaigneux de s'instruire, Est 
le jouet honteux de qui veut le séduire, vort. Ép. 
xLvi, 45, Je me flattai longtempsque, fidèle à sa 
gloire, Déduigneux de sa vie et regardant l'histoire, 
Fiesque.... Vengerait Gène esclave et nos droits 
envahis, anCELOT, Firsque, 1, 4. De ces riches atours 
unè autre | plante] dédaigneuse Laisse à ses sœurs 
l'azur, la pourpre, le saphir, Et se livre sans voile 
aux baisers du zéphyr, DELILLE, Trois règnes, vi. 
On était si préoccupé des affaires politiques, si dè- 
daigneux de la ie, que les vers admirables de 
Thompson restérent d'abord ignorès du public et du 
protecteur que le poëte avait inroqué, viLLEMAIX, 
Lite, fr, zvite siècle, 2° part. 2° leçon, || §* Terme 
d'anatomie. Le muscle dédaigneux, et, substanti- 
vement, le dédaigneux, le muscle droit externe de 
l'œil; ancien pom de ce muscle qui tire l'œil en de- 
hors et de côté. 

~ HIST. xii*s. [Dame] Et si fiere et si orgilleuse 
Vers lous hommessi desdaigneuse, Amad. et Ydoine, 
mss. 0087, Bibl, imp. El ne fu pasenvers moi fere, 
Ne de respondre desdaigneuse, la Hose, 681, Iriez 
[tu] avoies esté ot dosdeignos vers eus por leur pe- 
chiez, Psautier, #403. || xvi s. Une flerté desdai- 
gneuse de ces parements estrangiers, MONT, 1, 492. 
Jis [les écrivains français de ce temps] sont assez 
hardis et desdaigneux pour ne suyvre la route com. 
mune; mais faulte d'invention et de discretion les 
perd; il ne s'y veoid qu'une miserable affectation 
d'estrangeté, 10, ns, 384, 

— ETYM. Dédaigner; provenc, desdenhos ; espagn. 
desdeñoso ; portug. desdenhaso ; ital. disdegnoso, 

DÉDAIN (dé-din), s. m. Sorte de mépris qu'on 
exprime par l'air, le ton et les manières... Et par 
moi Don Rodrigue a vaincu son dédain, conx. Cid, 
1,3, Ah! seigneur, je n'ai pas eu Ge dédain qui une 
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pêche de jeter les veux sur les mortels trop rampants 
et qui fait dire à l'âme arrogante : il n'y a que moi 
sur la terre, boss, Maric-Thér. Ils regardèrent les 
gentils avec un insupportable dédain, 19. Mist. 1, 
6. L'orgueil et le dédain sont peints sur son vi- 
sage, Rac. Esth. int, 3, Je vois que mon sileuce ir- 
rite vos dédains, 19, Brit, m, 3, Le dédain et le 
rengorgement dans la société attirent précisément 
le contraire de ce qu'on cherche, si c'est à se faire 
estimer, La PRUT. v, Ils avaient ce dédain fastueux 
qui, chez un peuple comme dans un particulier, 
marque ordinairement peu de lumière, RAYNAL, 
Hist. phil. 1, Introd. || Prendre en dédain, conce- 
voir du dédain pourquelqu'an ou pour quelque chose. 

— MIST. xui° s. Més cis [Narcisse] fu por sa grant 
biauté Pleins de desdaing et de fierté, la Rose, 1458. 
Vous ne devez mie avoir en desdaing ce que Dieu 
fist pour nostre enseignement, JOHNY. 494, || xv* s. 
Si ne fut mie courroucé quand il ouit dire et recor- 
der le grand deplaisir que on avoit fait À son neveu, 
et aussi en quel desdaing [déplaisir] il l'avoit pris, 
FROISS, 1, 1, 400. Il ne sgavoit si le seigneur de 
Lescandelour rassembloit sa gent pour lui revenir 
courir sus par grand ire et desdaing, Houcig. n, 
ch, 17. || xvi" s. Dequoy les gentilshommes françois 
qui vous accompagnoient, avoient depit et desdain, 
Sat. Wén. p. 153. Toutesfois ma curiosité me fit pas- 
ser mon desdain [honte], ib, p. 193, X fin que plus 
longuement et sans dedain Figoët) ils puissent 
estre tenus en la bouche, PARÉ, xxv, 38. 

— ÉTYM. Dédaigner; provenç. desdaing, desdenh; 
catal. desdeny; espagn, desdeño; portug. desdem; 
ital, disdegno. 

DÉDALE (dé<ia-l'), s. m. || 4° Lieu où l'on s'égare, 
à cause de la complication des voies et des détours. 
Dans les dédales verts que formaient les halliers, 
LA vont, Capiitité de St Male. Là, dans leur course 
fugitive, Des ruisseaux semblent plus beaux Que 
des ondes que l'art captive Dans un dédale de ca- 
naur, Gnésser, Ode xi. || 2° Fig. Embarras, com- 
plication, confusion. Bref, perdez tout à fait mon 
âme épouvantée, Ou l'ôtez du dédale où vous l'avez 
jetée, mars. Soliman, 1v, 4. Le malheur de ta fiile 
au tombeau descendue Par un commun irépas, 
Este quelque dédale où ta raison perdue Ne se 
retrouve pas? MALH, Yi, 44, Et sur moins que cela 
le poids d'une cabale Embarrasse les gens dans un 
fâcheux dédale, wor. Tart. v, 4. Vouloir tromper 
le ciel, c'est folie à la terre: Le dédale des cœurs 
en ses détours n'enserre Rien qui ne soit d'abord 
éclairé par les dieux, La FONT. Fabl, 1v, 19. On y 
voit tous les jours l'innocence aux ahois Errer dans 
les détours d'un dédale de lois, non. Sat. 1, Du 
digeste et du code ouvre-nous le dédale, 15. Lut, v. 
Au lieu d'entrer dans ce dédale de difficuliés. … 
minaseau, Collection, 1. 11, p. 333. J'ai trop bravé 
nos tribunaux; Dans leurs dédales infernaux, J'en- 
tends Cerbère et ne vois point Minos, HÉRANO, Adieu 
à fa gloire. [Nos songes] Êgaraient nos molles pen- 
sées Dans les dédales de l'amour, Lamant. Méd. 
u, t. 

« HIST, xm’ s. C'est la maison Dedalu, À sa 
devise Set cascun entrer, Et tout i sont detenu, Ane. 
poésies fr, ms. du Vatie. dans LACURNE. 

— ÊTYM. Axiéados. Dédale, nom d'un artiste my- 
thologique, constructeur du labyrinthe de Crète, èt 
dont le nom a passé à toute espéce de labyrinthe, 

4 DÉDALÉEN, ENNE (dé-da-lé-in, è-n'}, adj. 
Néologisme. Qui tient du dédale, Le réseau déda- 
léen des rues de Paris, 

— ÈTYN. Dédale. 

+ DÉDALLER (dé-da-lé}, v. a. Enlever les dalles 
d'une salle, d'un trottoir, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et daile. 

DÊDAMER (dċ-da-må). !| 1° V. n. Terme de jeu de 
dame, Déplacer une des dames qui occupent le der- 
nier rang, c'est-à-dire le rang le plus proche de 
celui qui joue actuellement. || 4° V, a, Ôter une des 
deux dames qui font la dame damée, si elle a été 
damée à tort, 

=- ETYM. Dé... préfixe, ot dame t, 

DEDANS (ie-lan ; l's se lie : de~lan-z et dehors), 
ade. de lien. || 3° Dans l'intérieur. Êtes-vous hors 
du cabinet? — Je suis dedans. Quand vous serez 
dedans, vous ferez à partie... Riômien, Sat. vin. 
Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage Que 
nous ont laissé nos parents, Un trésor est caché de- 
dans, La rost, Fabl, v, #, Et nouvel Empédocle, 
aux flammes condamné Par sa propre et pure fulie, IL 
Île cierge) se lança dedans, m. ib. 1x, 4%. Un coffre 
et rien dedans, Eh gai c'est la richesse Du gros 
Roger Bontemps, nénaxc. Nog. B. || Donner dedans, 
aller se jeter dans, se heurter contre. Voulant fuir 
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les rochers, ils vont donner dedans, LAMOTTE, Fabl. 
u, 6. || Fig. et familièrement, Donner dedans, se 
laisser soitement tromper. || Familièrement. Mottre 
elqu'un dedans, l'emprisonner; et fig. le romper. 
Tête dedans, être en prison. || Mettre dedans, 
enivrer, Una boutoille de champagne l'a mis de- 
dans. Être dedans, être ivre. || Terme de trictrac. 
Mettre dedons, mettre une dame sur une flèche qui 
reste à remplir. || Terme de manége, Mettre la 
tête, l'épaule ou la hanche dedans, obliger l'animal à 
sser ces parties du côté où il doit tourner. Mettre 
Tolani, bien mettre l'animal dans la main et dans 
les talons, || Terme de vénerie. On dit que les chiens 
sont bien dedans, quand ils sont bien dans la voie 
de leur animal. || Terme de fauconnerie. Mettre un 
oiseau dedans, commencer à l'appliquer à la chasse. 
|| Terme de marine. Un navire est vent dessus, vent 
dedans, lorsque, quelques-unes des voiles étant 
masquées, d'autres sont pans par le vent. || Fig. 
il faut être dedans ou del , Îl faut avoir une si- 
tuation nelle, savoir pasitirement ce qu'on veut. I 
me proposa, pour prévenir Je scandale, un tempé- 
rament que je refusai net; je lui dis que je ne vou- 
lais point d'un état intermédiaire; que je voulais 
être dedans ou dehors, en paix ou en guerre, brel 
ou loup, 7. 3. nouss, Lett, Mewron, 9 mars b, 
{| Dans le même sens, pe pas saroir si l'on est 
ou dehors, être main de l'état de ses 
affaires, de sa situation à l'égard de certaines per- 
sonnes. me pas savoir si une personne est de- 
dans ou dehors, ne pas connaltre ses opinions, ses 
intentions. || Par extension, dedans, dans l'âme. 
Tant que l'âme soutient le corps, Nous avons à com- 
battre et dodans et dehors Les tentations et Les pei- 
nes, cons. [mit 1, 43. || 2° LA dedans, loc. ade. Dans 
ce lieu. Entrez ià dedans, 11 est là dedans, || Fii 
veux lui faire voir là dedans un abime nou 
Pasc. dans cousin. || $* En dedans, joe. adv. Dans l'in- 
térieur, par opposition aux limites mêmes, On fait 
sentinelle en dedans. |] Fig. Que je souffre en dedans 
et qu'il me mortifiel ngowann, Démoer. 1, 4. || En 
dedans, vers le côté intérieur. Porter la pointe du 
ied en dedans. Avoir les pieds en dedans, || Terma 
ie danse. Un danseur est en dedans, quand ses 
hanches et ses genoux restent mal posés, quoique 
les pieds se tournent. || Endetans, enfoncé, C'é- 
tait jla maréchale d'Estrées] une grande femme, 
assez grosse et de bonne mine, quoique avec des 
yeux un peu en dedans, s7-#1M, 357, 200, || Fig. 
Avoir l'esprit en dedans, être timide à montrer ce 
qu'on vaut. || Être tout en dedans, avoir peu d'er- 
pansion, Ar» peu comaunicatif. || En dadans de, 
doc, prép. En dedans et en dehors de la ville, La 
garnison se tenait en dedans des murailles. || 4* Au 
dedans, loc. adv. À l'intérieur, par opposition au 
dehors, Le pays est en paix au dedans et au dehors. 
|] Fig. Au dedans, au fond de l'Ame. 11 y a au dè- 
dans quelque chose qui nous avertit. C'est là ce qui 
fait peur aux esprits de ce temps Qui, tout blancs 
au dehors, sopt tout noirs au dedans, soi. Dise, 
au roi. Trop sincère avec moi, trop fier en dedans 
pour vouloir démentir mes principes par mes œu- 
vres, 3.1. Rouss. Conf. va. Un instinct muet au 
dehors, mais qui lui parle au dedans, préside à ses 
travaux, RAYNAL, Hit. phil. xv, D, {| Au dedans de, 
loc. . Sa gloire était affermie su dedans et au 
dehors du royaume. Le témoignage invisible dont 
nous ressentons ŝu dedans de nous l'impression, 
novan, Dim. act. de F'Ascens. Dominic. t 16, p. 232, 
Mon cœur s'est échauffé au dedans de moi, sacy, 
Bible, Pr, xxxvint, 4. || 5° Par dedans, loc. ade. Salo- 
mon le fit tout dorer par dedans d'un or très-fin et 
très-pue,sacx, Bible, Paral.n, 3. [| Pardedans, loc. 
ip. Par l'intérieur de. Il passa par dedans la ville, 

L 6" Do dedans, de l'intérieur, 11 vient de dedans. De 
dodans en dehors. || 7* Dedans, s. m. L'intérieur 
d'une chose. Le dedans d'une maison. Les dedans 
d'un royaume, Socrate un jour faisant bâtir, Chacun 
censurait son ouvrage; L'un trouvait les dedans, 
pour ne lui point mentir, Indignes d'un tel per- 
sonnage, LA FONT., Fabl, iv, 18, Les dedans de 
la main sont fort enflés, stv, 280, Ouvrez, ouvrez 
{un écrin), je réserve mon admiration pour le dè- 
ns; le cœur me dit que nous en serons plus 
charmées que du dehors, Le sacz, Ture. 1, 4. || Par 
extension, l'intérieur en parlant du pays auquel 
on appartient, par opposition aux pays étran- 
gers. Je le dedans et non pas le dehors, di- 
sait M. Guizot pou de temps avant la révolution de 
Février. Le dedans n'est que trouble et que sédition, 
con. Poly. n, 2.{| L'intérieur, en parlant d'une 
maison, du ménage, La femme, au contraire, in- 
habile à tous ces ministères, est réservée pour les 
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affaires du dedans, moLLIN, Hist. anc. OEuvres, 
Lx, p. 465, dans poucexs. || Fig, Et laissons le de- 
dans [le cœur] à pénétrer aux dieux, conx. Sertor. 
m, 2. Une conduite si trompeuse attaque par le de- 
dans votre ligue, réx. Tél. xx, C'est du dedans du 
cœur des hommes que sortent les mauvaises pensées, 
Jes adultères, les fornications, les bomicides, sacr, 
Bible, Évang. St Mare, vu, 21. Par l'agitation du 
dedans, la disposition du debors est toute changée . 
selon que le sang accourt au visage ou s'en retire, 
il y paraît rougeur ou peur, voss. Conn. 11, 12. 
C'est à vous à changer le dedans, À ramener les 
cœurs, Mass, Car. Culte. ||8 Galerie d'un jeu de 
paume. || Terme de manége, Côté sur lequel le che- 
val tourne. La jambe du dedans, la rêne du dedans, 
la jambe, la rêne qui sont du côté de l'intérieur 
du manége, par opposition À la jambe, à la rène 
qui sont du côté du mur. |] Terme de jeu de bague. 
Avoir deux, trois dedans, avoir remporté deux, trois 
fois la bague. || Terme de vénerie. Faire le dedans 
d'une quête, an battre les routes et les taillis par 
l'intérieur. 

— REM. Dans le xvn” siècle, dedans était employé 
comme préposition ainsi que le montrent les exemples 
suivants; et il est fâcheux qu'on ait établi la règle 
contraire; car cela frappe, pour Le lecteur actuel, 
d'incorrection des passages corrects et élégants dans 
nos classiques. Voulez-vous demeurer dedans la rè- 
verie? cons. Cid, 1, 6. Dedans mon ennemi je 
trouve mon amant, mm. db, 111, 3. Va dedans les 
enfers plaindre ton Curiace, 10, Hor. tv, $. 1] faut 
le recevoir ou hAter son supplice, Le suivre ou le 
pousser dedans le précipice, tb. Pomp. 1, 4. [Qu'ils] 
puissent ne laisser dedans votre pensée Que l'image 
des traits dont mon âme est blessée, ıp. tb. v, 5. 
Je ne veux plus que moi dedans ma confidence, 19. 
Rodog. tv, 5. Et je crois que Je ciel dedans un rang 
si bas Cache son origine et ne l'en tire pas, MOL. 
l'Étour. 1, 2. 1 est vrai, c'est tomber d'un mal dedans 
un pire, 10, db. Et ses vœux, rejetés de l'objet 

i l'enflamme, Étaient comme vainqueurs reçus 
dedans mon àme, 10, Dép, am. H, 4. Je lis dedans 
son Ame et vois ce qui le presse, 1D, ib. 11, 8. Et 
je tremble à présent dedans la canicule, m. Sgan. 
2, Le sultan dormait lors, et dedans son domaine 

| Chacun dormait aussi, La rost. Fabl. xi, 4. Tant 
il {chat} en avait mis dedans la sépulture, 19. d. 
u, 2, Pour secourir les siens dedans l'occasion, 1D. 
ib, m, 6. L'oracle était logé dedans un galetas, 19, 
íb. vu, 49. De tous les animaux, l'homme a le plus 
de pente À se porter dodnns l'excès, ip. fb. 1x, #4, 
On l [lo trésor! avait enterré dedans telle bourgade, 
iD, db. ix, 43. On nous veut attraper dedans cette 
écriture; Ce sera quelque énigme à tromper un en- 
fant, tp. sb, x, 14, Ceux qui ont la foi vive dedans 
le cœur volent. PASC. Pensées, J'en voyais et de- 
hors et dedans nos murailles, mac. Théb. n, 4. 
À parler dignement de Dieu, il n'est ni dedans ni 
dehors le monde, rex, Ezirt, 347, 

— HIST. xu* s. Dedens le cors son espié i) a 
baigné, Honc. p. 89. [La grant amour) Dont je l'ai 
tant dedens mon cuer amée [aimée], Couci, xvii. 
Cil dedans se defendent com nabile baron, Saz, vii. 
Dedens une chapelle [ils] trouverent Helissant, ib, 
xu. Dedans quatorze jourz viendront li plus tardif, 
db. xxiv. || xit s. LA fu li estours dedens la porte 
moult grans et moult mérveilleus, ViLLER. Lexn. 
Dedens ces huit jors furent venu tuit li vaissiel et 
li baron, 20, nxt. Et puis [il] se rendit moine dedens 
une abeïe, Berte, 11. Par dedens le manoir [ils] sont 
tout ensemble entré, db, cuxv. Et li fist li rois lire, 
et avoit devens que li porteres estoit cousins le 
sowlianc, Chr, de Rains, 06, Nuz ne puet estre ta- 
lemeliers [boulanger] de dans la banliue de Paris, 
se fl n'schate le mestier du roi, Liv. des mél. 4. 
Quant commandemens est fes à aucun, qu'il face 
gré à son creancier de ce qu'il li doit, dedens les 
nuis, c'est À savoir sept jors et sopt nuis à l'omme 
de poesté, pzaum. Liv, 4. Jl doit aller à l'ommage 
dedens les quarente jors qu'il est entrés en le (la) 
saizine, 1D. vi, 4. Quant semonse est fete à jor, sans 
nommer hore, li semons doit entendre que c'est au 
matin, dedens hore de miedi, m. 61. Le chevalier 
s'en vint au roy èt dit que il avoit esté dedans les 
mesons au sudanc et que c'estoit voir [vrai], s01%v, 
215. 0r sus, que vez ci [voici] les Sarrazins qui sont 
venus à pió et à cheval, et ont desconfit les serjans 
le roy qui gardoient les engins, et les ont mis 
dans les cordes de nos pareillons [les ont poussés 
jusque dans notre camp], 10, 210. Ce fu celi qui 
plos noblement arriva, car sa galie ariva toute peinte 
dolens mer et dehors, à escussiaus dé ses armes, 
1. #18. || xive s. Telz monstroit Ponne chiere d'a- 
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tendre un horion, Qu'enfremez vausist estre par de- 
dens sa maison, Baud. de Seb. vi, 176, || xv° 8, Lan- 
castreet le comte de Cantebruge desirolent trop 
grandement à aller dedans l'an en Portingal, rrotss. 
1,1, 249. Et devoit estre à cette feste une joute 
de quarante chevaliers de par dedans, attendans tous 
autres, et de quarante escuyers aussi, ID. 1, 1, 203. 
Un grand tourment les prit en mer qui les mit si 
hors de leur chemin, qu'ils ne surent, dedans deux 
jours, là où ils estoient, ib, t, 1, 48. Dedans celle 
treve advint que... 19.1, 1, 47. Aller, dedans l'an, 
en Portingal, 10, n, n, Ft entra dedans la 
ville, tout premierement, messire Jean de Hainaut, 
iD. 1, 1, 403. Nous vous voudrions prier que nous 
puissions demeurer en composition, que vous ne 
nous fissiez point de guerre, ni nous à vous, le 
terme d'un mois; et si, Jà en dedans, le roi de 
France ou le duc de Normandie son fils venoient en 
ce pays si forts que pour vous combaitre, nous se- 
rions quittes et ahsous de nos convenances, 1m. t, 1, 
234, Incontinent la pucelle dist : dedens, enfans, en 
nom Dé ils sont nostres [les remparts], Chr. du ridge 
d'Orléans, 1429, Bibl. des Chartes, 2° série, t. 1m, p. 
508. Ils sont dedans [Paris assiégé] litsy sont entrés], 
coum.1,3. Et misrent les Bourguignons dedans Mou- 
lins, 19,1, 2. Venez anuit heurter à ma chambre, je 
vous ferai mettre dedans [entrer], Louis x, Nouv. 
xxvu, || zv" s. J feit pondre tout ce qui estoit de- 
dans, MONT, 1, 63, Pensant tirer vers le dedans de la 
ville, ıb 1, 81. Conceptions qu'ils ne peuvent es- 
claircir au dedans, ni par consequent produire au de- 
hors, 1p. 1, 488, Bouillir dedans une marmite, 19. n, 
4s, 11 se tenoit tousjaurs enfermé par le dedans de 
sa chambre, 10. 1, 78. Las stoïciens mettent l'ame 
autour et dedans le cœur, tD. it, 290, Éncroustez 
de marbres au dehors, le dedans reluisant de rares 
enrichissements, 15. 1v, 1%. Il estoit romain, et 
nay dedans Rome, mais dans la vraye Rome, rD. 
1v, 363, Il les meit dedans une auge, et s'en alla 
vers la riviere en intention de jes jetter dedans, 
auvor, Rom. 1v. Il beut d'une sorte de poison qui 
tue l'homme dedans vingt quatre heures, 10, Thém. 
20. Finablement il luy monstra premier le dedans, 
et puis après le dehors de la main, et le menaça 
que sa ville seroit ainsi reversée sans dessus dessoubs, 
19. Timol, 18. Les meurtriers arriverent, et, estant 
p portes du logis fermées, les meirent à force de- 
dans, 19. Cicéron, 60, lls demandoient bien souvent 
les biens de ceulx qui vivoient, comme s'ilz eussent 
esté morts, et se metioient dedans par foree, 1D. 
Anton. 27, Il esperoit, dedans Pasques [avant Pas- 
ques}, en rendre bon compte À Sa Majesté. CARL. 1, 
40. Il luy met un assez riche rubys dedans le doigt, 
qu'il tira du sien, 10, vi, 43. Page, verse à longs 
traits du vin dedans mon verre, pows, 273, C'est toi 
belle fontelette, Où ma douce mignonnetie A miré 
| ses yeux dedans, 1D. 664, Je vis en elle, elle vit de- 
{dans moy; Ce n'est qu'un cœur, qu'une ame et 
qu'une foy, 19. 755. Maint buis y fut rompu et maint 
| coffre effandré, Et le dedens expolé à pillaige, pars- 
GRAVE, p. 847, 

= ÉTYM. De, ot dant; picard, dedins; wallon, 
diçint; rouchi, deden; provence, dedintz, dedins, 
| dedis. La forma derent, analogue à diring du wallon, 
| se trouve dans un texte ancien, éerit il est vrai au 
nord de la France. 

DÉDICACE (dé-di-ka-s"}, s. f.[|4" Conséeration 
du temple de Jérusslem chez les Juifs, Il célébra 
la dédicace du temple avec piété, Boss. Mist. 1, 6. 
Voici done tout ce qui fut offert par les princes d'Is- 
raël à La dédicace de l'autel, nu jour qu'il fut con- 
sacré: douze plats d'argent; douze tases d'argent 
et douze petits vases d'or, sacv, Bible, Nombres, 
vu, $4, || Fête des dédicaces, fête des Juifs célébrée 
en mémoire de la restauration et de ls nouvelle dé- 
dicace du temple par les soins de Judas Machabée, 
il 8 Consétration d'une église ou d'une chapelle, 
qu'on dédie à quelque saint, c'est-à-dire qu'on met 
particulièrement sous sa protection. Faire la dédi- 
cace d'une église || Dédicace de l'église, fète qui se 
célébre tous les ans le même jour en mémoire de sa 
consécration et qui est marquée par des cierges mis 
sur tous les piliers. || 3° Fig. Hommage qu'on fait 
d'un livre à quelqu'un, par une épitre imprimée en 
tèile de l'ouvrage. Votre majesté n'a que faire de 
toutes nos dédicaces, mou. Ép. dédientoire de la 
Critique de l'École des femmes. Aussitôt tu verras 
potes, orateurs... Dégrader les héros pour te met. 
tre on leur place, De tes titres pompeux enfer leur 
dédicace, pot, Sat. vor. Je dédiai une pièce à M. Du- 
clos, et je déclarai que ce sernit ma seule dédicace; 
j'en ai pourtant fait une seconde, avec son consen- 
tement, 3,3. ROrss, Confess. vi, Que vraisembla- 
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blement mon livre serait censuré, et que, pour cela 
seul, il n'osait proposer au roi d'en accepter la dé- 
dicaée, ManmonT. Wem. liv. vai. On lit dans une 
dédicace Qu'en latin il citait Horace, néRAxG. Na- 
buchodonosor. 

— HIST, xiv*s. Comme, le jour de La feste Nostre 
Dame my aoust, l’exposant feust asez esbatu en la 
ville d'Enquery à une feste que l'en appelle au pays 
[Boulogne] ququérmesse ou dedicasss, DU CANGE, 
dedicatio, L'exposant, qui demourait lors en la ville 
de Valenciennes, s’aloit esbatre ou moustier où es- 
toit la ducasse ou feste appellée saint Vast, ın. #b.]| xv" 
s. Ils vinrent arriver au village, où se faisait la dedi- 
cace et la generale feste du lieu [fête patronale), 
Lovis xı, Nouv, xcvi, || xvit s. La dedicasse d'un 
temple, AMTOT, Thém. 42. 

ETYM. Lat. fictif dedicacia, de dedicare, dédier 
(voy, benes); wallon, diedce ; namurois, dicauce ; 
rouchi, ducasse, trois mots qui signifient fète pa- 
tronale. 

DÉDICATOIRE {dé-di-ka-toi-r”), adj. Qui contient 
la dédicace d'un livre, d'une statue, d'un monu- 
ment. Il faut que celui à qui s'adresse l'épitre dédi- 
catoire paye où pretin; FONTEN. Jugement de Plu- 
ton. Les gens de lettres ont renoncé à ces épitres 
dédicntôires qui avilissaient l'auteur, mème lorsque 
l'ouvrage pouvait inspirer l'estime ou le respect, 
CORDONCET, d'Alembert. 

— ETYM. Lat. dedicatorius, de dedicare, dédier. 

DÉDIÉ, ÉE (då-di-å, ée), part. pasré, Église dë- 
diéo à la Ste Vierge. || Une pièce de vers dédiée à 
un prince. 

DÉDIER (dé-di-é), je dédiais, nous dédiions, vous 
dédiiez; que je dédie, que nous dédiions, que vous 
dédiiez, +. a. |} 4° Consacrer au culte divin, mettre 
sous la protection de Dieu, sous l'invocation d’un 
saint. Dédier une église, une chapelle, un autel. 
|| 2° Faire à quelqu'un hommage d'un ouvrage ou 
par une épltre ou par une simple suscription, Ce 
n'est que maroquin perdu Que les livres que l'on 
dédie, scanRoN, dans RICHELET, 

— MIST. xu°s, Quant la chapele fu beneoite À Es 
[aic lacb], Et li mostiers fu dediez et fez, 

i coronemens Loys, v. 28, E en cel setme [sep- 
tième] meis fud dediez li temples e tute la vaissele, 
Rois, 257. E puis dedierent le temple, e firent res- 
seaus saing toz noveaux, Machabées, 1, 4. [| xm" s. 
Hors de sains liex qui sont dedié, BEaUM. xxv, 24. 
Lequel moustier estoit fait en la mahommerie des 
Sarrazins, et l'avoit le legat dedié en l'onneur de la 
mere Dieu, , 208, |} xiv" s. En temps duquel 
consul fu dediée la maison de Saturne, BERCREURE, 
fP 35, |[xv"s. Hé Dieut se j'eusse estudió Au temps 
de ma jeunesse folle, Et à bonnes meurs dédié, 
J'eusse maison et couche molle, viron, Grand 
testam, || xvi* s. Qui est-ce qui inferera de ià qu'il 
faille refuser le baptesme aux petis enfans, lesquels 
Dieu se dedie par son adoption gratuite? CALVIN, 
Instit. 1000. Tarquinius ediña ce temple; mais il ne 
le dedia pas, amror, Publ. 27, L'arbre pi ent 
dedié et consacré à Jupiter, 1, Cor, 4. 11 choisit 
entre tous les anciens senateurs romains Q. Fabius 
Maximus, aüquel il se voua et dedia du tout, 1p, 
Cat. 7. Ceste charge luy semblait trop vile et mal 
sante à luy qui estoit jeune et dedié à l'estude, 1D. 
Brutus, 3. Lequel [cheval] ne peut estre monté ny 
dressé que par Cesar, qui dedia son image aprez sa 
mort à la déesse Venus, MONT. 1, 160, 

— TYN. Provenc. et espagn. dedicar; ital. de- 
dicare; du latin dedicare, de de, et dicare, con- 
sacrer, 

t DÉDIEUR (dé-di-eur), s. m. Terme de plaisan- 
terie. Celui qui dédie un livre. Ils ont grand tort, 
ces méchants dédieurs de livres, d'aller faire peur 
jusque dans leurs chambres à ces nobles seigneurs, 
SCABRON, Épit. dédie. OEuvres, t 1, p. 159, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Dédier. 

DÉDIRE (dé-di-r'}, v. a. se conjugue comme dire, 
excepté à la 2° personne du pluriel du présent de lin- 
dicatif et de l'impératif: vous dédisez, dédisez, et 
non: vous dédites, dédites, || 4° Désarouer quel- 
qu'un de ce qu'il a dit ou fait. Croyez qu'il me dé- 
plait, et très-sensiblement, De vous devoir dédire 
une fois seulement, ROTROU, Antig. 11, 2, Mon cœur 
vous en dédit, un secret mouvement Qui le penche 
vers vous malgré moi vous dément, coan. D. San. 
tv, 3. Les rois impunément dédisant leurs sujets, 
19. Perthar. 1, 3. Que sert la volonté d'un chef 
qu'on peut dédire? m. Sophon. 1, 3. 1] m'a donnée 
à vous, et nul autre que moi N'a droit de l'en dé- 
dire, et mo choisir un roi, 1D. Nicom, 1, 1. M. le 
chevalier ne m'en dédira pas, stv. 589. Il ne m'a 
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jamais dédite de rien, 19. 860, bt moi je n'ai pas 
osé l'en dédire, m'a dit Diorante, parce que j'aurais 
indisposé contre moi cette fille, qui a du crédit au- 
de sa maitresse, MARIVAUX, Fauss. confid. 1, 
42. || Par extension, dédire quelque chose, ne pas 
se conformer à ce que cette chose exige. Qui, le 
religieux qui hait la discipline, Qu'importune la 
règle, à qui pèse l'habit, Qui par ses actions chaque 
jour les dédit... coan. Imt, 1, 25, || 4 Se dédire, 
v. réf. Désavouer ce qu'on a dit, Tu n'es donc 
point mon fils, Puisque si lâchement toujours tu 
l'en dédis, conx. Héracl. n, 3. Je m'en dédis, sei- 
gneur, il n'est point criminel, 1p. Nicom. 1v, 2. 
Mais s'il se dédisait d'un outrage forcé, m. Sertor. 
1, 3. Mon amour a paru; je ne m'en puis dédire, 
10. Cid, v, 8. Je vous en ai trop dit pour m'en pou- 
voir dédire, 1n. ib. v, 7. De tout ce que j'ai dit, je 
me dédis ici, wot. Mis, 14, 4. C'est l'opinion [ne pas 
croire en Dieu] d'un favori qui se dédira à l'agonie, 
LA BRUY. x. Toutefois, s'il le faut, je veux bien m'en 
dédire, noit. Sat. ix. Également impartial, quand 
je loue et que je me dédis d'un éloge, quand je 
àme et que je me dépars de ma critique, minin. 
Salon de 1707, OEwrres, t. Xiv, p. B10, dans Pov- 
Gens, || Ne pas tenir sa parole, revenir sur un en- 
gagement pris. 1 n'y a point moyen de vous en dé- 
dire, parz. liv. vii, lett. 5. Mais quand ce choix est 
fait, on ne sen dédit plus, conx. Sertor. 11, 3. 
Souvent on se dédit de tant de complaisance, 19. 
Tite et B. v, 5. Ainsi des bons propos la céleste vi- 
gueur Aisément dégénère en honteuse langueur; Tu 
sembles n'en former qu'afñin de t'en dédire, 1D. 
Jmit. m, 6. Il est tard après tout de vouloir m'en 
dédire, ıb. Cinna, 1, 2. Vous ne sauriez oe coup 
vous en délire, La ront. Mandr, Comment, vous 
avez cru que j'irais me dédire À cause du revers qui 
vous est survenu, COLLIN D'RARLEV. Optimiste, IV, 
sl Familièrement. Il n'y a pas à s'en dédire, c'est 
-dire la chose est trop avancée pour reculer. 11 n'y 
avait pas moyen de s'en dédire, HAMILT. Gramm. b. 
Hélas! madame, repris-je, je n'ai suivi que vos oon- 
seils, il n'est plus temps de se dédire, ManIVaUX, 
Marianne, 0 partie, t ni, p. 373, dans pouaens. || Se 
dédire, protester qu'on n'a pas fait une chose qui 
est imputée. Ca sens vieillit, L'on n'a nul droit de 
se plaindre de tout homme qui se dédit, wor. George 
Dand. 1, 8. Si bien donc que, si je le trouvais cou- 
ché avec ma femme, il en serait quitte pour sè dé- 
dire, ip, ib. || Avec ellipse du pronom se, Pensez- 
vous qu'il se laisse aisément détromper, Et qu'au 
premier moment qu'il vous verra dédire, Aux mains 
de son vrai maître il remettra l’einpire? conn, Hé- 
racl. 11, 8, Je fais ce que je puis à le faire dédire, 
an. Perthar. v, 2. 

— REM. Dans le xvu* siècle on hésitait entre dé- 
disez et dédites, Puisque je lai promis, ne m'en 
dédisez pas, mor. Mis. m, 4. Mais dans l'édition 
originale de 4669 il y a: ne m'en desdites pas, 

— SYN, SE DÉDIRE, 5E RÉTAACTER. Ces deux verbes 
signifient désavouer ce qu'on arait dit, avancé. Dé- 
dire est plus général; c'est désavoner une chose dite, 
quelle qu'elle soit; on se dédit aussi bien des pa- 
roles bonnes que de paroles indifférentes ou agres- 
sives, Mais rétracter implique qu'il y avait, dans ce 
que nous avions avancé, quelque chose qui blesse, 
offense où mérite du blâme, Je lui avais attribué 
cet acte de générosité; la chose est fausse; je m'en 
dédis. Je lui avais imputé cette mauvaise action; 
j'étais mal informé, je me rétracte, 

— HIST, Xi s, Quanque tu as et dit et devisé, 
Desdi je tot en l'enor dam le Dé [en l'honneur du 
seigneur Dieu), Bat. d'Aleschans, v. 4398. N'{y] a 
baron en la court qui de rien l'en desdie, Sax. xxxn. 
Johans de Salesbire li aveit dunches dit: Sire, tuz 
jurs avez nosire conseil desdit, Th. le mart, 443, 
Pur ço qu'or desdiseit ço qu'ainz ot graanté, ih, 43. 
Desdire les voleit li bers del jugement: Mais mult li 
unt prié trestuit communement Qu'il laist edle ire 
ester, nel [ni le] desdie neent; Face la volenté le 
rei e sun talent, ib. 32, || xtn* s. De riens que com- 
mandez, ne serez jà desdite, Berte, Liv. De lui au- 
ron ore tel pts, Que jamès mal ne nos fera, Ne 
chose ne nos desdira Que nis un de nos fere voille, 
Ren. 6020, Si vos pri, seignor amoreus, Que se vous 
i trovés paroles Semblans trop baudes ou trop foles, 
Por quoi saillent li medisant Qui de nous aille mes- 
disant Des choses à dire ou des dites, Que cortoise- 
ment les desdites, la Rose, 19368. Adonques, se 
nus ne le desdit [contredit], cil qui sont nommé 
derant demorent procureur, BEaum. 84. Et qui dit 
parole por sei er court, ou que il otreie ce que son 
conseil a dit, il ne le peut puis desdire ne neer 
{nier}, Ass. de J. 62, I| xiv* s. Si fist Karenlouet, 
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qui dit : alons avant! Et Guillaume Boitel ne les va 
desdisant, Guesel, 16326, Mais quant vos cuers m'es- 
condit, Vos dous regars s'i mesle et l'en desdit Si 
doucement que plus en gré reçoy Vostre refus que 
| d'une autra l'ottroy, MACHAULT, p. 62, || xv°s. Ce 
sont trois mes ensamble Et un seul Dieu : dy, 
qu'il t'en sanble? Oserois-tu caci desdire? la Pass. 
js N. S. J. C. Et n'est nul en Angleterre, tant soit 
noble ni de grand afaire, qui l'ose courroucer ni 
desdire de tout ce qu'il veut faire, FROISS. 1, 1, 7. 
Le traité plut assez bien au roi de France, 
mieux complaire au roi d'Escosse, et ne desdit de 
rien le traité, 1D. 3, 1, 469, Pour ceste cause fut 
dosdicte la trefve, cowx. tit, 9. || xvi" s. Se desdire 
de sa parole, wont. m, 78. Ne roulant desdire [con- 
tredire) Platon, qui estime... ın. 17, 78. Cette mis- 
sive m'est un petit suspecte, car elle parle comme 
si lẹ livre estoit dedié à Trajan, ce qui est manifes- 
tement dediet par le commencement du livre, AMYOT, 
Préf. xx, 49. Arisiænetus, qui s'estait tousjours 
monstré fort affectionné aux Komains, dit qu'il ne 
les fallait desdire en chose quelconque, ny sè mon- 
trer ingrats envers eulx, m. Philop. 30, Ilz desdi- 
rent (rofusèrent] fort et ferme Alexandre, quand il 
les cuida à toute force faire encore passer la riviere 
| de Ganges, 19. Aler. 404. Ils avoient appelé impa- 
dence la hardiesse d'un jeune bomme, qui avoit osé, 
premier que d'estre au beu, desdire les asseurances 
d'un tel homme que Segur Pardaillan, b'ara. Hist. 
u, 270. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et dire; proveng, desdire; 
catal. desdir; espagn. disdecir ; portug. desdiser ; 
ital. Hereda 
4. DÉDIT, ITE (dé-di, di-}, part. passé de dé- 
re. Qui a été désavoné. Dadi? par ceux qui l'a- 
vaient chargé de parler, De peur d'en ètre dédit, il 
n'osa nommer son successeur, BOSS. Hist in, 6. 

2. DÉDIT (dé-di; le £ ne se prononce pas et ne se 
lio pas dans Je parler ordinaire; au pluriel, l's se 
lie: des dé-di-z obligatoires), s. m. || {* Rérocation 
d'une parole donnée. || Fig. Cet homme a son dit 
et son dédit, c'est-à-dire il est inconstant, on ne 
peut se fier à sa parole. Allez, mademoiselle, en fait 
de marisge, une fille a son dit et son dédit, 
BRUEYS, Grondeur, 11, 3.|[2 Somme stipulée et 
due par celui qui ne remplit pas les termes d'une 
convention. Mais songez au dédit, 11 faut surtout le 
mettre, RAUTEROCNE, Bourg. de qual. 1v, 5. || Acte 
qui garantit cette stipulation. Le dédit fut dé 
chez un notaire. Qu'avec un grand plaisir, d 
je te déchire, puragxy, Dédit, 3, 11. 7 

= HIST, xıv* s. Mais les deux spermes dessus dicts 
Sont composez; c'est sans desdicts, Des quatre ele- 
ments seulement, Traité d'alch. 20.1 xv*s. Put con- 
clue une trefre à deux mois de desdit, comm, vni, 
t6. |j xvi" s. Le repentir n'est qu'une desdicte de 
nostre volonté, MONT. 111, 261, 

— ÊTYM. Dédit 4: gêner. dédite, s. f. 

+ DÉDOLATION (dé-do-la-sion), s. f. Terme de 
chirurgie, Action d'un instrument tranchant qui, 
portant obliquement, enlève une portion superfi- 
cielle de la pean et des tissus sous-jacents, 

— ÉTYM. Dédoler. 

+ DÉDOLER (dé-do-lé}, €, n. Terme de chirurge. 
Opêrer une dédolation. Couper en dédolant, 

— ÊTYM. Lat, dedolare, de de, et dolare, tra- 
vailler à la doloire. 

DÉDOMMAGÉ, ÉE{dé-do-ma-jé, jée), part. passé. 
Qui a reçu réparation d'un dommage, Dédommagé 
de la perte qu'il avait faite, On est bien délommagé 
de cette dépense par les avantages qu'elle assure, 
RAYNAL, Hist. phil. 1, 40. 

DÉDOMMAGEMENT (dé-do-ma-je-man), +. m. 
|| 4* Réparation d'un dommage, Il à obtenu mille 
francs de dédommagement. Le moindre délomma- 
goment ne lui a pas été accordé, rawmal, Hist. phil. 
au, 44. || 3° Fig. Compensation, Nous trouvons mille 
dédommagements humains à nos malheurs, Mass. 
Arent, Afflit, Cette ville où ses soldats devaient 
enfin trouver un abri, des vivres, une riche proie, 
dédommagements promis à tant de maux, SÉGUR, 
list. de Napol, vi, 6. 

— ETW. Dédommager, 

DÉDOMMAGER (dé-lo-ma-jé. Le g prend un e de- 
vant a ou o : nous dédommageons; je délomma- 
genis}, v. a. |] 1° Indemniser d'un dommage souffert. 
On l'a dédommagé de toutes ses perles, Mélanch- 
thon ne sait comment excuser les exactions nors 
mes que fit le landgrave, toujours peu scrupuleux 
pour se faire dédommager d'un armement constam- 
ment et de son aveu fait mal à propos et sur de 
faux rapports, Boss. Far. déf. 1% dise. § 44. Indè- 
pendamement de l'importance de cette conquête en 
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elle-même, le vainqueur trouva dans la Havane pour 

environ 45 millions d'argent ou d'autres effets pré- 

cieux qui le dédommagérent amplement des frais de 

son expédition, RAYNAL, Mist. phil. x, 46. || Fig. 

Lesbontés dont Votre Majesté me comble me dédom- 
magent de cette injustice, n'ALkun, Lettre au roi de 
Prusse, 7 déc, 1770. Vous, demeurez, et que votre 
présence Me dédommage un peu d'une aussi longue 
absence, m. 3. cHÉN. Fénelon, it, 2. || 3° Se dédom. 
mager, v. réfl. Être dédommagé. 11 se dédomma- 
gea, par un bon repas, de l'abstinencs qu'il avait 
supportée. L'orgueil se dédommage toujours et ne 
perd rien, lors même qu'il renonce à la vanité, La 
ROCUEFOUCAULT, dans mCnELeT. I se dédomma- 
gera avec usure de la satisfaction volontaire qu'il at- 
tendait de leur part et qu'ils lui auront refusée, 
Bouno. Serm, 24° dim. après Pentec. Dominic. Si 
tous mes soupirants pouvaient me négliger, Je ne 
vous prendrais pas pour m'en dédommager, REGNARD, 
le Joueur, tv, 7. 

— KIST. n° s. Et si requeroit qu'il fust desda- 
maciés des journées des ouvriers qu'il avoit loués 
pour le blé soier [scier], zaun, xtiv, 42. Nus pleges 
ne doit enriquir de ce dont ilest pleges, el damace de 
celi qui en pleges le mist, mes tant solement es- 
tre desdamaciés et estre mis el point là u il estoit 
quant il devint pleges, mm. xxxn, 2. Et se vous pre- 
nés du nostre, nous avons bien tant du vostre en 
Acre, que vous nous desdomagerés bien, Jotxv, 280, 
1} zv" s. La dommaige sera visité par les maistres ; 
et se ils rapportént par serment que lesdits habiz 
soient empirez par le default du tailleur, il desdom- 
magera cellui à qui ledit habit sera, Ordona. févr. 
4485. 

— ÈTYN, Dé... préfixe, et dommage. 

DÉDORÉ, ÉE (dé-do-ré, rée), part. passé, Un 
carrosse dédoré, 

DÉDORER {dé-do-ré) 1 v. a. Enlever la dorure. 
Il Se dédorer, +. réf. Perdre sa dorure, 

= HIST. xvit s. Si l'or eust esté aussi nutritif qne 
vous le publiez, Mydas se fust bien engardé de re- 
querir d'estre dedoré, cnouttags, dans le Dict, de 
pocher. Tout le malheur qui nostre age dedore, nu 
BELLAY, VI, 87, recto. 

— ETYM. Dé... préfixe, et dorer. 

+ DÉDORMIR {ié-dor-mir), v. n, Cesser de dor- 
mir. 

— MIST. zm” s$, L'encantement [il] a fait fenir Et 
les chevaliers desdormir, FI, et Blanchefl, v. 965. 

~ ÉTYM. Dé... préfixe, et dormir. 

+ DÉDORURE (dô-do-ru-r'), s. f. Action de dédo- 
rer ou de sa dédorer, 

— ETYM. Dédorer. 

+ DÉDOSSEMENT (dé-dô-se-man), s. m. Action 
pepe Le pièce de bois; résultat de cette ac- 
tion. 

— ÉTYM. Dédosser. 

+ DÉDOSSER (dé-dô-sé), v. a. Dresser à la scie 
une pièce de bois pour la mettre à rive arète, || Terme 
de jardinage. Diviser une grosse touffe de racines 
vivaces en plusieurs petites touffes, 

— ETYM. D... préfixe, et dos, dans le premier 
sens, parce que la pièce à dresser forme une espèce 
de dos; dans le second, parce qu'on fait que les 
touffes ne soient plus adossees. 

+ DÉDOUBLAGE (dé-dou-bla-j"}, £.. Dédoublago 
de l'alcool, action de le couper, de l'atténuer par 
un mélange d'eau. || Terme de marine. Action de dé- 
doubler. 

— ETYM, Dédoubler. 

+ DÉDOUBLANT, ANTE (dé-dou-blan, blan-}, 
adj. Terme de chimie. Qui délouble. Catalyse dé- 
doublante, celle qui, dans les fermentations, sépare 
se cn composée en deux substances plus 
simples. 

1. DÉDOUBLÉ, EE (dé-dou-blé, blée}, part, passé. 
1} Dont on a ôté la doublure. Un habit dédoublé. || Qui 
n'est plus double. Les rangs étant dédoublés, la 
troupe occupa toute la place. || Partagé en deux. Une 
substance dédoublée par la catalyse, 

+2 DÉDOUBLE (dé-dou-blé], s, m. Nom qu'on 
donne aux eaux-de-vie préparées par mixtion d'al- 
cool à un degré élevé avec de l'eau simple. On dit 
aussi recoups. 

= ETYM. Dédoublé 1. 

+ DÉDOUBLEMENT ({dé-dou-ble-man), +. m. Ac- 

g tion de dédoubler, On avait opéré pour la guerre le 
doublement de l'impôt, et l'on va s'occuper de son 
dédoublement. Le dédoublement des rangs, en par- 
Jant de soldats qui, rangés sur deux rangs, se met- 
tent sur un seul. Peu content d'un si monstrueux 
orgueil, le cardinal de Bouillon revient au dédou- 
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deur, sT-siw. 279, 32, || Terme de chimie. Réduc- 
tion d'ung substance composée en deur autres 
substances moins composées. || Terme de botanique. 
Nom donné à la production d'appendices que pré- 
sentent des fouilles, des pétales et des éiamines, 
d'après l'hypothèse, reconnue fausse aujourd'hui, 
que l'organe, naissant simple, se partageait. 
ETYM. Dédoubier. 


DÉDOUBLER (dé-lou-blé},v. a. | 4" Défaire le 
double, Cette serviette est pliée en double; dédou- 
blez-la. || 2 Terme de marine. Enlever le doublage 
d'un bâtiment. || Défaire plusiours tours des rabans 
qui tiennent les voiles fermées, [| 8° Terme de 
guerre. Dédloubler les rangs, faire mettre sur un 
seul rang des soldats placés sur deux rangs. Cyrus 
dédoubla les files de son infanterie, et la mit sur 
douze de hauteur seulement, 20LLX, Hist. ane, OEu- 
tres, t. it, p. 206, dans POUGENS. || 4° Partager on 
deux, Dédoubler un bataillon, une classe de collige. 
I Terme de chimie. Dédoubler une substance, la rå- 
soudre en deux autres par la catalyse. || Terme de 
maçon. Dédoubler une pierre, Ja pariager en deux 
dans toute sa longueur. || 6° Ôter la doublure. Dé- 
doubler un habit. |j 6° Se dédoubler, ©. réfl. Perdre 
sa doublure, Cette garniture s'est dédoublée, || De- 
venit moindre de enoitié. Tous les régiments s'é- 
taient dédoublés. [| Se partager en deux substances 
par la catalyse, || Se dédoubler, en parlant d'une 
Pierre, être partagée en deux. 

— ETYM. Dé... préfixe, et doubler. 

+ DÉDOCTIF, IVE (dé-du-ktif, kui-v}, adj. Terme 
de philosophie. Qui tient à la déduction, Méthode dé- 
ductive, voy. DEDUCTION. 

— TYN. Voy. DÉDUCTION. 

DÉDUCTION (dé-du-ksion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. || 4° Sousiraction, retranchement 
Faire, demander une déduction. Il redoit tant, dè- 
duction faite des à-compte qu'il a payés. |] 4° Ré- 
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| loges à pendule, du moins les vrais principes de la 
régulanté de leurs mouvements, principes qu'il dé- 
dusit d'une géométrie sublime, vort. Louis XIV, 
44. || 4° Se déduire, v. ráfi. Être déduit, être tiré 
comme con: . Cela se déduit clairement des 


— RIST. xi" s, À tel dolur et à si grant poverte 
{pauvreté}, Filz, ties déduit par alienes terres, St 
Alexis, LEO. s. Dedens ceste forest [je] sui 
povrement dod famusée], Berte, xxxvu, Et si 
lonc sont [ses cheveux], qu'en deduisant Li vont 
deux tours entor La teste, BI. et Jeh. 264, Mès au 
plus bei te dois deduire {amuser}, Que tu porras, 
sans toi detruire, la Rose, 2409. || xv* s. Quand j'eus 
sejourné en la cité de Pammiers, laquelle cité est 
moult deduisant, car elle sied en beaux vignobles, 
vnotss. lt, Mt, 6. Si veulx que vous saichez que Sal- 
phar ayme ma dame par amour, de quoy je suis en 
une très grande jalousie, si ne m'en sçay comment 
deduire [trer], Perceforest, t. vi, f&s. |] xv" s. 
Freres, oyez, je vous pry, ma semonce, Et retenez 
ceque j'ay cy deduit, MAROT, 1, 304, Tant plus avant 
| coste letse lisoye, En aise grand tant plus me de- 

duisoye, 10,1, 872. Quand ils vinrent à luy deduire 
comme Bacchus et Hercules estoyent ausu en ce 
registre, MONT. 1v, 449. Platon ayant voulu deduire 
| au Jong, et enrichir ca subject de la fable Aant- 
que, auvor, Solon, 66. Après que les uns et les 
autres eurent deduit leurs raisons, 19. Marcell. 34. 
Tiz Jes ruvendoient au bout de l'an, et Caton en re- 
tenost plusieurs pour soy mesme, leur en donnant 
et deduisant [de l'argent qu'il leur avait prêté) au- 
tant comme on leur en avoit le plus presenté, 1D. 
Faton, 45. J'ai plusieurs points que je pourrais in- 
duire À ce propos, si je voulois deduire Ca fait su 
long... DU BELL, vii, 1, terso. 

— ÊTYM. Provenç. desduire, desdwre; du latin 
deducere, tirer, faire sortir (de de, et ducere, con- 








cit détaillé, exposition minutieuse, Faire une longue | duire, voy. puc), qui avait pris le sens de divertir, 


déduction de ses plaintes. || 8 Terme didacuque. 
Conséquence tirée d'un raisonnement, Une dêduc- 
tion claire. Une déduction fausse, {| Sorte de syn- 


détourner, amuser, exactement comme divertir lui- 
4. DÉDOÔIT, ITE (dé-dai, dui-t'}, part. 


thèse où l'on va de la cause aux effets, du principe | de deduire. Retranché. Somme déduite, Ce gou- 


aux conséquences, du général au particulier (voy. 


srxTuésE), par une suite de propositions dépendant | à la Compagnie 454000 livres, RATXAL, Hist. 


les unes des autres, qui s'enchalnent et se soutien- 
nent mutuellement. La déduction est opposée à l'in- 
duction. |} 4* Terme de musique, Suite, dans le 
plain-chant, de notes montant diatoniquement os par 
degrés conjoints. 

— MST. iv s. Si comme il est dit devant en la 
deduction do la quarte raison, onxamr, Eth. 163. 


vernement, les petits profits déduits, coûte par an 
il. 
11, 8. || Exposé, Faits déduits, Un long récit uit 
à loisir, || Inféré. Consiquences déduites. 

3. DÉDUIT (dé-dui; le ¢ ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: les dé-dui-z amou- 
reux), s. m, |j 1+ Terme du style badin. Divertisse- 
ment, occupation agréable. li avait dans la terre 
une somme enfouie, Son cœur avec, n'ayant autre 








|| xv* s. Sur et en deducion et rabat de la somme de | déduit Que d'y ruminer jour et nuit, La Ost. Fabl. 
six mille nobles d'or, cent marcs d'argent, Bibl. des | iv, 20. || Déduit de vénerie, de fauconnerie, tout le 


Chartes, #* série, t. 1V, p. 86, j| xvı* s. Les deduc- 
tions [récits] des exploits où ils se sont trouvez en 
personne, MONT. 1, 55, C'est [le livre de Tacite) plus- 


irain et équipage qui sert à prendre le déduit de la 
chassa, les veneurs, les chiens, les oiseaux, los va- 
lets. || 3° Dans le langage des podles érotiques, plar- 


tost un jugement que deduction d'histoire; il-y à | sir de l'amour. 


lus de preceptes que de contes; ce n'est pas un 
ivre à lire, c'est un livre à estudier et apprendre, 
An. 15, 04. 

— ÉTYM, Proveng, deductio; espagn. deduccion ; 
ital, deduzione; du latin deductionem, de deducer: 
{voy. DÉDUIRE). 

DÉDUIRE (dé-dui-r), je déduis, nous déduisons; 
je déduisais; je déduigs; je déduirai; je déduirais; 
que je déduisisse ; déduisant ; déduit, v. a.i] 1° Sous- 
traire, retrancher une somme d'une autre. ll ya 
plus de moitié à déduire sur ce compte. |] 4° Énu- 
mérer, exposer en détail. On tira Lyncestés de pri- 
son, et on lui ordonna de déduire ses défenses, 
vav6ez, @. C. liv, vu, ch. 1. Si je voulsis entre- 








— HIST. xu* s. |11] Donna deduiz, donna balez, 
Donna levriers, donna brachez [des chiens bra- 
wes], Brut, dans Lacraxe. Mais si je chant, li des- 
uisen est mien, QuESNES, Romancero, p. 55. || xiu* 
s. Jamais [je] ne cuit |pense} vivreforsen tourment; 
Joie et dedult tout outréement [je] lais, axosvas, 
dans Couci. Sachiez que jelle] n'i otguere ne joie ne 
déduit, Berte, xxzvi. Li singes au marchant doit qua- - 
tre deniers, se il pour vendre le porte ; et se li singes 
està home qui l'aitacheté por son doduit,si est quites, 
Lie. des méi, 287, Et il demenerent toute la nuit 
dedans le eastiel grant joie et grant deduit, s. DE 
VALENC. xv. Pomes ji ot et autre fruit; Renart i va 
por son deduit, Hen. i288, Or oez, si ne vos anuit, 


prendre de déduire ce qui s'est passé en Gròce, ilf Je vos conteré par deduit Comment il vindrent en 


faudrait interrompre le fil des affaires de l'Asie, 1D, 
ib. liv. v, dans mcneLeTt. Les puissantes raisons qu'on 


avant, ib. 26. Querre dvit d'amors le deduit, Tant 
cum jonesce la deduit, a Rose, 13053, Car tel joie 


vient de me déduire Vont ranger mes soupçons àu f ne tel deduit Ne vit nus hons, si cum ge cuit [je 


point de se détruire ,watnet , Soliman, 1,7. Dom Ber- 
trand [le singe] gagnerait prés de certains esprits; 
Les raisons en seraient trop longues à déduire, La 
FONT. Fabl. xu, 3. Chacun se mit à déduire par le 
menu ce qu'il savait, HaMiLY. Gramm. 8. Ce dernier 
écrit peut répondre de la beauté de ceux que l'on 


i pense], Cum il avoit en ce vergier, ib. 474. || xv* s. 
S'ils furent celle nuit ensemble [Charles VI et Isa- 
helle} en grant deduit, ce pouvez-vous been croire, 

| rnosss. 11, 1, 234, Le roi de France, quoique il se 
tnt à Paris où en ses deduits, 1D. 1, 11, 43, Avez 
donné à nostre très redoubiée dame maints divers 


vient de déduire, La maux, Dise. s, Théophr, Ayant | et soupers et aulres deduits, J. de Saintré, p. 635, 


été introduits dans le sénat, ils déduisirent ieurs 


dans LACURNE. || xv1* s. Si te promets que bien m'es- 


plaintes et firent leurs demandes, noLLIN, Nist. ane. | toit advis, Que tout le bien du mondo et le deduit 


OEuvres, tami, p. 003, dansroucexs. I déduisait ses 
preuves, il expusait sès objeclions avec ses premies, 
Mainan, Éloges, Card. de Polignac. || 3* Infèrer, 
tirer comme conséquence, Vérités fort diflérentes 
des principes dont elles sont déduites, PROMAULT, 
Physique, dans KICRELET, J'en déduirai plus au long 
les conséquences, Boss. Somm. de la doctr. On dot 


blement de son cardinalat pour en multiplier ja gran- | à Huyghens, sinon la première invention des hor- 


N'estoit que dueil, manor, 11, 2. C'estoient aultrefois 
mysieres [les Saintes Écritures), ce sont à present 
desduits et esbats, MONT, 1, 308, Paysage, embelir 
de mille fontaines, bocages, prairies et autres de- 
duits champestres, Tven, p. $23. Et ne vecurent 
guere en ce deduit amoureux, tant y a d'incon- 
stance aux choses de ce monde, 1D. p. 544, Dame 
Venus est ores mon dedut, amvot, Salan, 66. 
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— ETYM. Déduit 1, provenc. desdug, desduch, 
desdui (voy. nenvme à l'étymologie, pour l'expli- 
cation de ce sens détourné). 

+ DÉDUPLICATION (dé-du-pli-ka-sion), s. f. Terme 
de botanique. Dédouhlement. 


— ÉTYM. Dé... préfixe, ot duplication, 
DÉDURCIR (dé-dur-sir), v. a. Terme didactique. 
Faire cesser la dureté. 


— ETYM. Dé... préfixe, et durcir. 

DÉESSE (dé-à-s7), s. f. |] 1° Divinité mythologique 
tée sous les traits d'une femme. Junon, 
Minerve, Latone étaient des déesses. Pour une 
jeune déesse, Vous êtes bien du bon temps, MoL. 
Amph. Prologue. Voudrais-je, de la terre inutile 
fardeau, Trop avare du sang reçu d'une déesse, At- 
tendre chez mon père une obscure vieillesse? RAG. 
iph. 1, 3, Oubliait-on qu'ici las déesses des morts 
Sont du dieu des banquets les compagnes cruelles? 
LEMERC. Agamemnon, Iv, 6, Estil vrai qu'on a vu 
des déesses livides Dans nos sombres forêts cacher 
leurs pas perdes? nucis, Macbeth, n, 3. || Bonne 
Déesse, nom d'une divinité ancienne, fort honorée 
par les dames romaines. || La déesse aux cent voix, 
la renommée personnifiée. La déesse à cent voix 
qui du sein d'Atropos, Sauve les noms fameux et 
les faits des héros, La renommée... BOURSAULT, 
Fables d'Ésope, 1, 8. || La déesse du matin, l'au- 
rore. Déjà l'amante du Zéphire Et la déesse du ma- 
un, La Pont. OEuvres posth. || Déesse se dit des 
êtres féminins abstraits que l'on personnifie. La 
déesse de la raison ou la déesse raison. || Déesse de 
la liberté, femme qui, choisie pour sa belle ap- 
parence, figurait, dans certaines fêtes de la pre 
mière révolution, comme la représentation da la 
liberté. Est-ce bien vous, vuus que je vis si belle 
Quand tout un ques entourant votre char... De 
nos respects, nos cris d'allégresse, De votre 
gloire et de votre beauté, Vous marchiez fière; oui, 
vous étiez déesse, Déesse de la liberté, mtnaxo. 
Déesse, || 2° Elle a l'air et le port d'une déesse, se 
dit d'une femme qui dans sa taille et ss démarche a 
de la majesté et de la noblesse. || Fig. et absolument. 
C'est une déesse, c'est une femme d'une grande 
beauté. || 3 Familièrement et avec les adjectifs 
ponuk; déesse signiño une amante. Il suivit 
l'espace de quatre lieues le char de sa déesse, vou. 
Cy 


— HIST, xit" s, Car en ter leus tient ses escoles 
Et chante à ses disciples messes Li diex d'amors et 
la deesse, la Rose, 43731, Venus dievesse d'amur, 
MARIE, Gugemer, || xiv" s. Ivorine est clamée la 
dieuessé gentis, Baud. de Seb. x1, 522, |] xv* s. Elle 
semble mieulx que femme Deesse.... Elle n'a per 

Il port. Bal. 9. Quant madame et ma 
d pescu. Poésies ms, [P 400, dans LACORNE. 
Ma deesse estes que j'aour Et veil amer, ib. P198. 
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vitales, Coite suite de changements, en nos corps 
par la défaillance de la nature, en nos âmes par 
l'instabilité de nos désirs, FLèCRIER, Datwphine. Son 
zèle la soutint dans les défaillances de la nature, 
Ip. Mme de Mont, Seigneur, soutenez mon cœur, 
malgré les défaillances de la nature, FÉN. t. xvir, 
p. 160, La nécessité où les hommes sont de soutenir 
tous Les jours la défaillance de leur corps par le boire 
et par le manger, nicoce, Ess. de mor. 4° traité, 
ch. 5, || 3 Évanouissement, ou, plus précisément, 
diminution soudaine et plus ou moins marquée de 
l'action du cœur, qui coustitue Le premier degré de 
la syncope, Ilui prit une défaillance, vavae. Q. C. 
liv. 17, ch, 6, Le sang qu'on perden abondance Fait 
ordinairement tomber en défaillance, TRISTAN, 
Panthée, v, 1. Astarté but sans crainte, so fiant 
au contre n; Pygmalion but aussi et peu de 
temps après il tomba dans une défaillance, réx. 
Tél. vni. Le chancelier Bacon tombait en défaillance 
toutes les fois qu'il y avait une éclipse de lune, | 
sainr-Poix, Est. Paris, OEuvres, t 1v, p. 400, dans | 
rovcexs. Son trépas ne fut qu'une dernière défail- | 
lance, MARNONTEL, Mém, liv. vin. || 6° Fig. Mon cœur 
tombait en défaillance; je ne pouvais plus rappeler 
ma raison, rés. Tél, av. Avoir, dans les défaillances 
de l'âge, le même goût pour le monde, mass. Car. 
Prosp. Comme ses disciples étaient encore faibles, 
il veut leur épargner le spectacle de ses défaillances 
et de son agonie, in. Car. Passion. Il souffrira, par 
les raisons que je viens de dire, une défaillance de 
cœur trés-grande, KONTESQ. Esp. Xiv, 2. Jamais je 
n'y suis entré, sans sentir une certaine défaillance 
de cœur qui ve d'un excès d'attendrissement, 
4.3. nouss. Conf. 1v. || 5° Terme de chimie ancienne, 
Déliquescence, Huile de tartre par défaillance, mé- 
lange de potasse et de carbonate de potasse devenu 
liquide par l'effet de son exposition à l'air, | 

— KIST. xu*s, Et s'en tel point leur faisiez defail- 
lance, Saint et martir, apostre et inocent Se plain- 
dersient de vous au jugement, queskes, Romancero, 

. 102, [[xuits, Mès si cum li ombre ne pose, En | 
Fair oscurci, nule chose Fors defaillance de lumiere, 
da Rose, 6329. [}xivts. Les vertuz sont superhabun- 
dances ou regart des vices qui sont défaillances, et 
ces vertus meismes ce sont defaillances ou deffautes 
où regart des vices qui sunt en superbabundance, 
ones, Éth. 62.]|xvi"s. Memoire monstrueuse en 
defaillanee, MONT. 1, 33. [Teigneux ou bossu, un 
père avoue son fils} non qu'il ne s'aperçoire de st 
defaillance, 10. 1, 454, Qu'il feust huict jours sans 
prendre aulcun aliment, quelque defaillance qu'il 
sentist en soy, 1D. 11, 32, Les assiegez ne perdaient 
plus de coups au loin, sentans la deffaillance de 
teurs poudres, m'aco. Hist. u, 0, Elles ont un bat- 
tement et defaillance de cœur, pané, xvni, 64, 

— ÊTYM. Défaillant; proveng. defaillensa, defa- 











— ETYM, Proveng. deuetsa, diuessa ; espagn. | lensa 


dima; pr deosa ; de Dieu ou Dios (voy. miec). 
DÉFACHÉ, ÉE (dé-f4 , chée), part passé. Fà- 
ché, puis défâché. 


DÉFACHER (SE) (dé-fâ-ché), ©. réf. S'apaiser 
après s'être mis en colère. S'il est fâché, il se dé- 
fâchera, Benjamine : Je suis au désespoir de me voir 
brouillée avec lui. — Mme Abraham: Bon! bont 
oh! qu'il se défâchera hientt ! il t'aime, D'ALLAINVAL, 
Éc. des Bourg. 1, 4. || F. a. Ôter la fâcherie, 11 le 
défàcha par une réponse pleine d'à-propos.. 

— BIST. xvi* s. Et si je suis fasché d'un fascheur 
servitour, Dessus les vers [en faisant des vers), 
Boucher, soudain je me desfasche, DU BELL. Vi, 7, 
verso. Quelquefois il te plaist pour l'esprit desfacher, 
Du luth au ventre creux les languettes toucher, 
nons, #06. 

— ETYM. Dé... préfixe, ot facher, 

DÉFA ER (SE) (dé-fa-so-nê), v- réf, Perdre 
la , les bonnes façons. 

— HIST. xvr s. Les mauvais exemples avec le temps 
les entrainent à dissolution, et, au lieu de se façon- 
ner, ils se desfaconnent du tout, LANOUE, 448. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et façon. 

DÉFAILLANCE {dé-fa-llan-s', I mouillées, et non 
dé-fa-yan-s'), s. f-|1* État de ce qui fait défaut. 
Si la défaillance de la race masculine d'Aaron eût 
dû arriver, Dieu l'aurait prévue, rés, t. 11, p. 424. 
IL Terme de jurisprudence. Défaut d'accomplisse. 
ment d'une clausa au temps fixé. j| Ancien terme 
d'astronomie, Défaillance d'un astre, éclipse. Aga- 
thocle rassura ses soldats, en leur faisant entendre 
que ces sortes de défaillances des astres marquaient 
toujours un changement dans l'état présent, ROLLIN, 
Hist. anc. OBuvres, t. 1, p. 285, dans POVGENS. 
ilS* Défaillance de nature, état d'une personne en 
qui l'âge, les fatigues, les maladies ont usé les forces 





DÉFAILLANT, ANTE (dé-fa-Ilan, Nant, N 
mouillėes, et non dé-fa-yan), adj. || 1° Qui fait dé- 
faut, qui manque. Li défaillante, ligne qui n'a 
plus d'héritiers. || Qui fait défaut en justice. Le 
défendeur défaillant, Un témoin défaillant. J| $. m. 
et f. Terme de pratique. Celui, celle qui n'a pas 
comparuen justice, || 4* Qui s'affaiblit. Le secret sans 
doute en est beau Pour la nature défaillante, La | 
rost. Fabl. vin, 3. J'ai vu sa main défuillante | 
chercher encore en tombant de nouvelles forces ponr | 
appliquer sur ses lèvres le bienheureux signe de! 
notre rédemption, »oss. Duchesse d'Orl. C'est ainsi | 
que partait autrefois un roi selon le cœur de Dieu, 
quand ses jours défaillants et ses infirmités mor- 
telles l'approchaient du tombeau, FLécaiEa, Dau- 
phine. Toi-même rappelant ma force défaillante, 
mac, Phéd. m, 4. Je souhaite qu'un souvenir riant 
de vos traits puisse encore se retracer dans mon âme 
défaillante, STAEL, Corinne, xx, 3, Par l'ordre d'O- 
masis, une escorte brillante Guide vers ce palais sa 
marche défaillante, saouR LonmIAN, Ümasis, LE, 7. 

— mist, xu" $. Li chaitif ÀI d'Adam nen ont cure 
de veriteit ne de celes choses k'à lor salveteit apar- 
tiennent, anz quierent icil les choses defmiilans et 
trespassavles, Job, 524. || xm* s. Il fu jugié que li 
dofalans ne perdroit pas saizine, BEAUM, XXXIX, 76, 
Et se c'est li sires qui ait porsivi por soi, il doit 
monstres les deffautes à ses bomes, qui sont envers 
le defulant, 10, 49, 

— ÊTYM. Défaillir. 

+ DÉFAILLEMENT (dé-fa-lle-man, I! mouillées), 
s. m. Action de défaillir, 

— WIST. xvi” 8. Jl lui prenoit quelquefois defaiile- 
ment de cœur, avec tels autres accidents qui pren- 
nent aux femmes enceintes, DESPER. Contes, xI 

— ETYM, Défaillir. 
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+ DÉFAILLI, IE (dé-.fa-lli, Nie, H mouillées, ot 
non pas dé-fa-yi), part. passé de défaillir. Qui a fait 
défaut, qui a manqué, On leur vit envahir le royau- 
me de Babylone, où La famille royale était défaillie 
Boss, Mist. 11, 4. |] Qui est tombé en défaillance, qui 
s'est affaibli. Un prêtre vient rendre à un cœur intré- 
pide la force défuillie, cuareaue. dans le Dict. de Do- 


CREZ. 

+ DÉFAILLIBLE (dė-fa-Ili-bl’, N mouillées), adj. 
Qui peut défaillir. 

— HIST. xv* s. Laissons ces choses et disons que 
la prentiere vie est defaillable, ozason, Harengue au 
roi Charles VI, p. 8. 

— ÉTYM, Défaillir. 

DÉFAILLIR (dé-fa-llir, R mouillées, et non pas 
dé-fa-yir), +. n. L'Académie dit qu'il n'est pute 
usité qu'au pluriel du présent de l'indicatif: nous dé- 
faillons, vous défaillez, ils défaillent; à l'imparfait, 
je défaillais: au prétérit, je défaillis, j'ai défailli, et 
à l'infinitif défaillir. t faut y ajouter le présent sin- 
gulier de l'indicatif : je défaus, tu défaus, il dë- 
faut, donné par de bons auteurs; le futur : je dê- 
faudrai, et le conditionnel : je défaudrais (et quand 
M. Cousin, Fragments philos, 2 éd. 1833, p. 206, 
a dit : où manquerait l'action intérieure, défail. 
lerait la perception: il s'est mépris sur la conju- 
gaison, et l'on dira : défaudrait la perception): il 
faut y ajouter encore le subjonctif: que je défaille, 
que nous défaillions, que je défaillisse; le parti- 
cipe présent; défaillant, et Je participe passé: dė- 
failli, donné par Bossuet, {| 4° Être en moins, faire 
défaut. manquer. Toutes choses commencaient à 
leur défaillir. Cours la Flandre où jamais la guerre 
ne défaut, noirs, Épit. 1, Leur âge défaudra plu- 
tôt que la matière, 19. Sat. 1x. À qui le désir man- 
que aucun bien ne défaut, noThou, St Gen. v, 2. 
La force lui défaut et le teint lui pâlit, maistan, 
Marianne, v, 3. || Se défaillir à soi-même, se man- 
quer à soi-même, Je ne veux me défaillir tant À 
moi-même que de donner sujet à ceux qui me sur- 
vivront de me reprocher... nsc. Méth. €. ||@* S'af- 
faiblir, 11 voit défaillir son corps avant son esprit, 
Que si la frayeur nous saisit de sorte que le sang se 
glace si fort que tout le corps tombe en défaillance, 
l'âme défaut en même temps, Boss, Conn. de Diru.. 
dut, 41 (l'édition de Lebel porte: le courage tombe 
avec les forces). J'ai senti défaillir ma force et mes 
sis, nac. Baj. v, 4. Le courage de Corinne dé- 
faillit, stag, Corinne, Xvi, 0, Il n'y à vol si haut 
et si fort qui ne défaille dans l'immeusité des cieux, 
cuatkaun. dans le Dict. de ocmez. Et la moitié du 
ciel pälissait, et la brise Défaillait dans la voile, im- 
mobile et sans voix, tamant. Harm. u, 2. || 3 Tom- 
ber en faiblesse, s'évanouir, Elle se sent défaillir, 
Je l'ai vue défaillir dans les bras de sa mère, 

— HIST. x's. Hoi nous defalt la leials compai- 
gnie, Ch. de Rol. cxux. Rolans mis niez [mon ne- 
veu] hoi cest jour nous defalt, ib. cstv. || xu" s, Pur 
ço ne defaldrad jà ocisiun de ta maisun, ço que tu 
as mei en despit, @ pris as la femme Urie à ton oes 
p ta volonté] à tort, Rois, 480, Et [je] bor prie pour 

ie qu'il delivrent les dons et sumosnes que j'ai 
aumosnées, se de mi defaut [si je viens à mourir], 
Taitian, Recueil, p. 9, [fxiur s. 11 voloient miels 
[mieux] ilec metre tout leur avoir, et aler povre en 
Tost nostre Seigneur, que li ost se departist et de- 
fallist, virLen. xxxve. Lombart defaillirent du par- 
lement, que il m'i vinrent point, H. Dt VALENC. 
xxxni. Et quant vint au jour, si cantremanda encore 
jusques à quarante jours, et à celui jour defali dou 
tout, Chr, de Rains, p. 433. Et se il estoit ainsint 
que li mestre à l'aprentis deffausist ainz son terme 
acompli, Lir. des met. 93, 11 [les payens] lor vont 
soure, ses {si les) assalent, Et li pelerin se defnlent 
De combatre tot li pluisor, FI. et BL s9. Ilen porra 
aveir tel dreit de lui come de defailli de serviso, 
Ass. de J. 73. Autrement iroit, seje n'avoié ne pere 
no mere ne hoir qui fust issus de mon cors, et je 
avoie aiol ou aiole, et après defaloit de moi, 
xiy, 23, Et tout ainsi s'il defalent de venir 
as quiz [auxquels] il sont ajornés de lor segneurs, 
1b, xxx, 31. Et sil le porsuit et li ajornés le defaut, 
il doit estre justiciés por les defautes, 1D, 55, []xiv*s, 
Et chascun qui scet aucun art et s'i exercite, il y 
doit adjoustor se aucune chose y deffault, ontame, 
Eth, x, 16. Defaillir de aide à son frere est plus dure 
chose que faillir à un estrange, 1p. 6h, 245 ||xv* s. 
Toutes choses necessaires à une si grande entre- 
prise leur defailloiont, comm. Prol. || xvi" s. Et plus- 
toust defauldroyent de vie corporelle que de ceste 
subjection naturellement dene à leur prince, nas. 
Pant. it, +. Suppleant à cs que defailloyt, ce que 
abundoyt ravallant, et pardommant tout le passé. ID. 
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db. Si l'esprit humain s'efforce de monter sì baut, il 
defaudra cent fais au chemin, catv. Instit. 101. Com- 
bien que plusieurs aides de ceste vie nous defaillent, 
Dieu ne nous defaudra jamais, 10, ib. 444, Bref en 
ce que nous avons, ils defaillent, et, en ce que nous 
n'avons, ils abondent, mac. Nour, xxx. C'est de 
mettre la main à l'espée et à la bourse, quy n'a en- 
cores esté offert de nul serviteur, combien qu'il y en 
ait à qui ne default que le bon vouloir, 10. Lett. 
4241. Se sentant defailir, mowr. 1, 46. L'ame des- 
charge ses passions sur des objects fauls, quand les 
vrays luy defaillent, 19.1, 20. Au cas que l'un d'eulx 
vienne à defaillir [mourir], je substitue en sa part 
celuy qui survivra, 1D. 1, 216. Tes bourreaux, les 
voylà defaillis de cœur, ils c'e parent us, 1D. 
n, 22, Je ne sais comme nature It aux bommes 
pour desirer la liberté, in. 1v, 464. Les uns disent 
qu'estant maladif de sa complexion, il defaillit et 
mourut soudainement, amvot, Nom. 43, Il mourut 
en défaillant peu à petit, 19, Numa, 14. Toute ma- 
tiere, quand la chaleur luy default, demeure visive 
et immobile, ıp. Cam. 36. Faites vous un thresor 
es cieux qui ne defaille jamais, nêèzn, St Luc, 
x, 33. 

— ETYM. Dé... préfixe, et faillir; wallon, defail 
provenç. defalhir, defaylħir; anc. catal, defallir; 
espagn. desfallecer; ital. sfallire, 

DÉFAIRE (dé-r6-r'), je défais, tu défais, il défait, 
nous défaisons, vous défaites, ils dèfont; je défai- 
sais; je défis; je déferai; je déforais, défais, qu'il 
défusse, défaisons, défaites, qu'ils défassent; que je 
délasse, que nous défassions; que je défisse; défai- 
sant, défait, v. a, jj 1° Changer l'état d'une chose, 
de manière qu'elle ne soit plus ce qu'elle était. Dé- 
faire un portemanteau, Cette couture est mal faite, 
il faut la défaire. Défaire un lit, en déranger les 
couvertures, les draps. Ayant fait plusieurs efforts 

ur défnire les nœuds iller ooupa, YAUGEL. Q. C. 
iv. pm, ch. 4. I a droit de régner sur les Ames com- 
munes Non sur celles qui fontet défont les fortunes, 
conx. Attila, m, 4. Lubin: Mais, monsieur, j'ai 
fait mon paquet, — Le chevalier; Eh bien! tu n'as 
qu'à le défaire, MARIVAUX, Surpr. de l'amour, 1, #. 

. Moi, te voyant en peine, je défais ton lacet, FAVART, 
Annetle et Lubin, se, vii. || Par extension. Défaire 
un mariage, un marché, le rompre, Un prêtre au- 
dacieux fait et défait les rois, M. 3. CHEN. rles 1X, 
a, 2. || Absolument. Ils ne songent pas, les bon- 
nes gens qui veulent maintenir toutes choses in- 
tactes, qu'à Dieu seul appartient de créer; qu'on 
ne fait point sans défaire; que ne jamais détruire, 
c'est ne jamais renouveler, P. L. COUR. Lettre v. 
H 3° Abattre, afaibhir, amaigrir, La maladie a 
bien défait cet homme, || 8° Mettre en déroute, 
tailler en pièces, vaincre. César défit Pompée à 
Pharsale. Il défit trois préteurs, il gagna dix ba- 
tailles, conx, Sertor. t, 4. I n'a défaut Tryphon 
que pour prendre sa place, m. Hodog. n, 3. |] 4* ET- 
facer par plus d'éclat : en ce sens il vieillit, Quand 
elle arrive au bal, elle défait toutesles autres femmes. 
Uno fille à seize ans défait bien une mère, J'ai 
beau par mille soins tâcher de rétablir Ce que de 
mes appas l'âge peut affaiblir, quinautr, Mère co 
quette, ti, 4. Lerebut de la cour est reçu à la ville, 
où il défait le magistrat, LA anuv, m. ]} 5° Faire 
mourir. Cette malheureuse a défait son fruit, son 
enfant. || 6° Débarrasser de personnes qui génent. 
Défaites-moi de cet importun. On le défis de son ad- 
versaire qui fut mis à la Bastille, Ne voulez-vous pas 
me défaire de votre marquis extravagant? Mot. Cri- 
tique, 4. J'atends M. Remy, que j'ai envoyé cher- 
cher, et, s'il ne nous défait pas de cet homme-là, 
ma fille saura qu'il ose l'aimer, maarvaux, Fausses 
confid. m, 4. || Plus parüculièroment, débarrasser 

la mort ou le meurtre. Je l'ai défait d'un père, 
et d'un frère et de moi, Coan. AR NE 
æ premier arrût qu'ils lui feront donner Les dèfera 

a'Othon qui les peut détrôner, 19. Oihom, nt, 4, 
Le lendemain Constantin gagna cette célèbre ba- 
taille qui défit Rome d'un tyran, et l'Eglise d'un 
persécuteur, soss, Mist. ‘1, 44, I ne faut pas s'é- 
tonner m parmi tant de gens d'ezécuton dont 
le parti était plein, il se soit trouvé des hommes qui 
crussent rendre service à Dieu, en défaisant la 
Réforme d'un tel ennemi, mm. Far. x, § 54, La 
guerre m'a défait d'un frère heureusement, REONARD, 
Ménechm. n, 2. Ce jeune inconnu... Me répondez- 
vous bien qu'il m'ait défait d'Égisthe? vort. Mér. 1v, 1. 
À Débarrasser de choses qui génent. Si vous en con- 
sultiez des personnes sensées, Elles vous déferaient 
de ces belles pensées, conn. Nicom. it, 3, Elle est 
ravie que je la défasse d'un tel embarras, sév, 466, 
Le dévot politique P.... a condamné au carcan et 
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aux galères un pauvre diable , qui est mort de déses 

ir le lendemain de l'exécution, pour avoir prié un 
ibraire de le défaire de quelques volumes qu'il ne 
connaissait pas et qu'on lui avait donnés en paye- 
ment, n'axmment, Leri. à Voltaire, 22 oct. 1678, 
|7- Se défaire, v. réfl. Être défait, en parlant de ce 
qui était fait, arrangé. Ma coiffure s'est défaite. Ce 
nœud s'est défait. Sa cravate s'est défaite. Le ma- 
riage s'est défait. || 8 Se décomposer, s'affaiblir. 
Ce vin se défait aisément. |] 9* Se déconcerter, per- 
dre contenance. Courage, seigneur... ne vous dé- 
faites pas, mot. Prine. d'EL 1v,4. |] 10° Se défaire 
de, se tirer de ce qui serre, enlace. Jl s'est défait 
de ses liens. Ragotin se défit de ceux qui le te- 
paient, et s'alla jeter, regardant derrière lui d'un 
œil égaré, dans une grosse toule da rosiers, sCAnR. 
Rom. com. m, 7. |} 11° Se désaccoutumer, se corriger 
d'une chose, De ces chimères-là vous devez vous 
défaire, MoL. Fem. saw. 1, 3 Ceux-là se défont des 
fausses religions et même de La vraie s'ils ne trou- 
vont pas de discours solides, pasc. dans cousis. Qu'ils 
se défassent de cette pitoyable maxime, noss. Or. B, 
il n'est pas possible que j'entre jamais dans la voie de 
Dieu ou que je m'y établisse, si je ne me défis de 
oette honte mondaine, nouxo, Erhort, sur la flagel. 
de J. C. Voilà de tous les vices ls dernier dont nous 
travaillons à nous défaire et dont nous croyons 
devoir mous défaire, in. Erhort, sur le soufflet 
donad à J. C. J'ai &té théologien, et on ne se défait 
pas tout d'un coup de ses habitudes, vor, Oreilles 
de Chest, 2. || Se défaire de, avec un infinitif. Défai- 
sons-nous de croire que... skv, 166, || 14° Se dé- 
faire d'une chose, s'en débarrasser. Ne demandez 
point à vous défaire dés charges que vous avez, 
boss, Lett. Corn. 6, Ceux qui n'avaient pas voulu 
se défaire de leur argent comptant en faveur des 
frères Hiéronymites, vort. Voy. de Searmentado. 
J'ai brûlé depuis quelques jours la lettre des Car- 
mélites de Rome; je ne prévoyais pas qu'elle pùt 
me servir; et j'aime à me défaire des papiers, 
MAINTENON, Lett. card, de Noaïlles, 1704, 1. av, 
È 232, dans rOUGENS. On se défait des idées tristes 

plus tôt qu'on peut, ıp. db. 22 août 4609, Le 
germe de l'insecte qui se métamorphose contient 
actuellement toutes les enveloppes dont cet insecte 
doit se défaire et tous les organes qui l'accompagnent, 
BONNET, Consid. corps org. OEurres, L v, p. 440, 
dans rovorss. j| Se défaire d'une personne, faire 
qu'elle nous quitte, et aussi rompre les rapports 
habituels qu'on avait avec elle. Je me défuis de 
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y a deux manières de congédier son monde et de se 
défaire des gens : se fâcher contre eux ou faire si 
bien qu'ils se fâchent contre vous, LA BAUT. VIIL 
Aussitôt qu'on est parvenu À rendre les favoris 
suspects, les princes ne cherchent plus qu'à s'en 
défaire, rex. Tél. xiv. Le divan résolut de le renvoyer, 
non plus comme un roi qu'on voulait secourir, mais 
comme un hôte dont on voulait se défaire, voir, 
Charles XII, 6. || Se défaire d'un domestique, le 
mettre dehors, lecongédier, Un seul valet restait... 
il fallut s'en défaire, poi. Sat. x. Je n'avais que 
trop d'envie de m'en défaire {d'une femme de cham- 
bre), mais je suis femme d'habitude et je n'aime point 
les nouveaux visages, LESAGE, Ture. 1,40, || 18 Ro- 
noncer à la possession d'una chose par vente, échange 
ou autrement. Vous êtes orfévre, monsieur Josse, et 
votreconseii sent son homme qui a envie de se défaire 
de sx marchandise, wot. Ain. méd. 1, 1, Le berger 
s'en défait {du bon chien), il prend trois chiens de 
taille À Jui dépenser moins, mais à [uir la bataille, 
LA FONT. Fabl, vu, 48. L'envie qu'il avait de se dé- 
faire de sa charge, sév. 445. Ma fille, je vais bien 
vous surprendre et vous fâcher : M. de Pompone 
est disgracié; il eut ordre samedi au soir, comme il 
revenait de Pompone, de se défaire de sa charge, 
sgv. 380, Mon père eut les capitainenes de St-Ger- 
main et de Versailles, dont il se défit au président 
de Maisons, sT-s14. 6, 48, Il eut peine à se défaire 
de son tableau à un prix modique, mDEROT, Pein- 
ture en cire, OEutres, L xv, p- 333, dans POUGENS. 
|| 16° Abandonner, renoncer à. Croyez-vous que cos 
hommes ambitieux, qui ont usurpé un pouvoir ty- 
ranwque, et qui, au préjudice de nos lois, refusent 
si opiniâtrémentde se défaire des faisceaux, mettent 
facilement les armes bas? ventor, Hécol. rom. liv. 
V, p- 39, Ille [l'empire] peut à son choix garder 
ou s'en défaire, Conn. Cinna, 11, 4. Vous yous dé. 
faites bien de quelques droits d'alnesse; Mais vous 
défaites-vous du cœur de la princesse? 10. Nicom. m, 
é. || 16° Écarter, faire disparaître, Il l'a marié à une 
riche veuve et s'est ainsi défait de son rival, On se 
déñt de lui en le mettant à la Bastille. j| Plus parti- 
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culièrement, faire mourir, Depuis on fit courir le 
bruit qu'il avait fait mourir les deux consuls, afin 
qu'ayant défait Antoine et s'étant défait d'eux, il 
eût seul les armes victorieuses en sà puissance, 
CoxFrETEAU, dans vauGaLAS, Allusion de mois. 
Si tu prétends régner, défais-toi de nous deux, 
cons. Hérael. m, 3. Ceux.ei voulurent se défaire 
de moi, réx. Tél, 1v. Vous vous étiez défait des 
deux Guises à Alois, mais vous ne pouviez jamais 
vous défaire de tous ceux qui avaient horreur de 
vos fourberies, 10. Dial, des morts mod, Henri I 
Henri IV. On l'accusait (Persée, rot de Macédoine 
d'avoir tué sa femme de sa pre main depuis la 
mort de son père, de s'être défait secrètement d'A- 
pelle, du ministère duquel il s'était servi pour 
faire périr son frère, nottix, Mist. ane. t. 1x, p. 
10, dans roucenxs. |[16* Se donner la mort, Mon 
père dans l'excès de sa douleur me dit : ne va pas 
répandre le bruit que ton frère s'est défait lui-même 
sauve au moins l'honneur de ta misérable famile, 
vort. Lett. Damilarille, oct. 4762 Dire qu'il était 
mort d'apoplexie, lorsqu'il était évident qu'il s'était 
défait lui-mème, rD. Lett. Audra, 4 sept. 1769. 
Pourquoi le désespoir les porte-t-il {les nègres es- 
claves) À se défaire ou à vous empoisonner? RAYNAL, 
Hist. phil. xı, 24. Tandis qu'il fait courir le bruit 
que sa mère, convaincue d'un attentat sur sa pef- 
sonne sacrée, s'est défaite elle-même, il voir son 
image, il en est poursuivi, mper. Claude et Néron, 
t, § 98. Plusieurs de ses disciples se défirent au sor- 
tir de son école, 10. Opin. des ane. phil. Secte 
rén. Jean Choinart trouve sa récolte trop belle fl 
avait spéculé sur la hausse des grains], rentre chez 
lui et se défait, P. L. COUR. 11, 186. On sait de son 
esprit se servir à propos, Revenir, s'apaiser, se 
remettre on colère, Faire bien le jaloux et vouloir se 
défaire, secnann, Démoer,n, 7, || I est fâcheux que 
ce sens du verbe défaire vrcillisse, et qu'on y ait sub- 
situé où bien se tuer qui est plus vague, puisqu'on 
peut se tuer par acchient, ou bien se suicider qui est 
un mot suspect et d'un alloi douteux, 

— REN. J. J. Rousseau a dit : Êpée que j'ai por- 
tée jusqu'à Turin, où le besoin m'en fit défaire, 
Conf. 1. ii serait plus correct de dire : me fit m'en 
défaire. Cependant on peut considérer que défaire 
est pris, par ellipse, pour me défaire, comme cels 
arrive hien souvent avec les verbes réfléchis. 

— HIST. xt s. L'ost dos Franceis verrez sempres 
deffére, Ch. de Rol, iv, Dient paien : desfaimes 
[nous défaisons, empéchons] la meslée, sb. xomi. 
En fKonceraus irai Porguel desfaire, #b. Len. 

— x" s, Aing me convient otroier et greer Les 
volontés de mon cuer sans desfaire, Cowci, t. Car 
[elle] ce me fait que nuls ne peut deffaire, Fors ses 
fins cuers dont vers moi lelle] est trop dure, db. 
p. 426, E saillanz sur l'autier [l'autel], si defist l'au 
tier, Machabées, 1, 2. Pur co s'est mult li reis de 
sire relrenez, E desfaiz Ji malices qui dune ert 
aprester, Th. le mart. 43, Al tens à son aivel es 
teient il dosfait, Li clerc qui erent pris à si vilain 
mesfait, iò. 27, Si tu l'fais, dunc desfras bien le cun- 
seil Architopel, Mois, 477. 

— xn" s Que, son l'avoit juré, nel [ne le] {l'im- 
pòt] desferoit-on mie, Berte, Lx. Li rois a sa fille 
amenée, Al roi Artus l’a presentée, À tote sa volenté 
faire, Vaille l'andoir, voille desfaire [tuer], Lai de 
Melion, Et en plorant merci li erent, Que par li 
descouvert ne soient; Car mort ou deffait en so- 
raient, FL et BI 2448, Dieux est poestels de fere et 
desfere, Psautier, f 36, Lors ot Ysengrin moult 
grant bonte, Qant Tybert ot defot son conte, Ren. 
45086. Et die [qu'il dise] totes les raisons À une vois 
qu'il cuidera qui bones li semblent à desfaire ie dit 
de son aversaire, Ats. de Jérus. 78. Ceste honeur 
et ceste offre que vous me faites ne prenré je pas, 
se Dieu plet; car jo desfernie les bones coustumes 
de la sainte terre, 201Nv. 216, Tandis que je parloie 
à eulz, je vi que nos serjans à pé delesaient les 
murs, ip, 276. Les bons executeurs desfont (répa- 
rent) premierement les torz faiz au mort | faits par 
le défunt}, 19. 496, Or venez avant; se je vous ai 
de riens mesfait, je le vous defferai l'un par l'autre, 
ip, 208, Je jeur ei distque morz estoit, Que vous del- 
feire le feistes, Saint-Graal, v. 1420, 

— xiv: s. L'aprentis demande comme on deffaict 
[taille par quaruers] Je cerf, Modus, f xxii. 

— xV* s, bve mamie, ce m'as-tu fait; Or ne puis 
aler au deffait; peine nous fault avoir, Re- 
surrect. de N. S. Si se defit cette chevauchée, protas. 
u, u, 1. Et faisoit les femmes, dames, damoiselles 
et autres, défaire Les chaussées et porter les pierres 
aux crenaux pour jeter aux ennemis, 1D. 1, 1, 473. 
Puisqu'il est fait, il ne se peut defnire. io. 13, t, 30. 
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Tous les quelz seigneurs le roy avoit desappoinetezet 
deffaitz de leurs estatz, comm. 1, 6. Et vouloit lais- 
ser ag ro armée qui estoit Fort deffaicte, 19, 
v aucun apprentif du dit mestier se deffait 
de son maistre sans cause durant le temps de son 
apprentissaige.… Ordonn. sept. 1484, 

—xn* s, Lorsle moyne se doffeit de tout son 
harnoys, as. Garg. 1, 42, Ils conclurent que sa 

uissance estoyt telle que il pourroyt deffaire tous 

3 dyables d'enfer, s'ilz y venoyent, 10,5b, 1, 43. On 
mettoyt en religion les femmes borgnes, bossues, 
deffaictes, folles, tarées, 1D, 1b.1, 82. Il se defeit, des 
liens qui le tenoyent on berceau, ung des bras, 
1D. Pant, n, 4. La neige au soir voyant apertement 
Vostro beau tejnt sa grand blancheur deffaire, Se 
fist glissante, at vous séeut tant meffaire Qu'onques 
depuis ne peustes apparoistre, ST GEL. #80, Parquoy 
voyant l'estat de ton affaire, Que veux-tu plus? te 
pendre ou te deffaire? 10. 214, Beauté aussi qui si 
tost se deffait, b. 402. Comment est-il possible qu'on 
so puisse desfaire du pensement de la mort? mont. 
1, 74. Il y feut veu des peres et meres se desfaisants 
eulx mesmes, 10. t, 299. Que lui [Socrate], par le 
tiltre do sage homme que les dieux luy ont deferé, 
s'est desfaict, en son amour virile et mentale, de la 
faculté d'enfanter et se contente d'ayder et favori- 
ser de son secours les engendrants, 1D. tt, 240, Quand 
il voulut desfaire l'emplasire, 10. tt, 105. Quant à 
Pirichous, il le feit incontinent desfaire [tuer] par 
son chien, et feit serrer Theseus en estroite prison, 
awror, Thés. 39. La nuict, d'autres defaisaient tout 
ce qu'elles avoient faict et tissu le jour, tD. Rom. 3. 
Romulus leur alla incontinent au devant arec son 
armée, et les desfeit en bataille, 1. ib. 38. Il luy man- 
da, que lors il irouveroit assez moyon de sa desfaire 
de l'enfant qui seroit né, 1D, Lyc. 2, Encore que par 
edict il n’eust point chassé les mestiers superflus, si 
s'en fussent-ilz tous allez d'eulx mesmes, quand ilz 
n'eussent plus trouvé à qui se desfaire de leurs ou- 
vrages, pouree que leur monnoye de fer n'avoit 
point de cours aux autres villes de la Grece, 1D. tb, 44, 
Tous ayans les visages descoulourez et desfaits, 1D. 
P. Æm. 60. Combien qu'il eust aussi bonne grace et 
rencontrast aussi dextrement à se deffaire de tels 
importuns que feit oncques roy ny prince, 1D. Nau- 
vaise honte, 9, 

= ETYM. Dé... préfixe, et faire; ital. disfare. 

+ DÉFAISEUR, EUSE (dé-fè-zeur, z0û-2'), s. an. 
et f. Celui, celle qui défait. Le faiseur et le défaiseur 
de rois Ricimer remit le diadème à Libius Sévère, 
CHATEAUB. Études historiques. 

— ETYM. Défaire. 

DÉFAIT, AITE (dé-fè, fè-t') part. passéde défaire. 
111" Qui n'est plus fait, qui a été fait et qui ne l'est 
plus. Un lit tout défait. Un nœud défait, Une coif- 
fure toute défaite, J'ai vu sa parure enfantine Plaire 
par ce qui lui manquait, Ruban perdu, boucle défaite; 

le était bien, la voilà mieux, néRaNG. Sylphide. 
|] Manqué. Un marché défait, || 3° Abattu, amaigri, 
Défait par les maladies et les fatigues. Son vissage 
étaitun peu défait par le commencement d'une gros- 
sesso, NAMILT, Gramm, 11, Mais le jour qu'il partit, 
po défait et plus blème, Que n'est un pénitent sur 

fin du carème, soi. Sat. 1. || 3* Qui a perdu sa 
contenance et sa bonne façon, Les gens fiers et super- 
bes sont les plus défaits [en la présence du prince], 
car ils perdent plus du leur, LA BRUY. viit. Vous rou- 
gissiez, vous pleuriez, votre visage était défait... 
d'honneur, il l'est encore, staum. Mariage de Fig. 
1, 19. || Terme de manége. Cheval défait, cheval qui a 
perdu son embonpoint. |] 4° Vaineu, mis en déroute, 
IL va recueillir au delà du Rhin les débris d'une ar- 
mée défaite , boss. Louis de Bourbon. Merci voit sa 
le assurée; ses meilleurs régiments sont défaits; 

la nuit sauve le reste de son armée, 1D. Louis de 
Bourbon. Nos ennemis vaincus attendent avec joie 
Qu'un des partis défaits leur donne l'autre en proie, 
conn. Hor. 1, 4, Rome est sujette d'Albe et vos fils 
sont défaits, Iw, ib, 1t, 6, Ce grand roi fut défait, il 
en perditla vie, rD. Sert, n, 4, Le seul Flaminius, 
trop piqué de l'afront Que son pre défait lui laisse 
sur le front, in, Nicom,1, b, Carthage (tant dè- 
truite, Antiochus défait. 1D. fb, itt, 2. L'adversaire 
en désordrè est à moitié défait, rRotaou, Bélis. 1v, 2, 
1 6° Débarrassh, Puisque vous n'aspirez qu'à vous 
en voir défaite, coax. D. Sanch, ni, 6, [Un serpent] 
Restauré du soleil nouveau, Et défait de sa vieille peau, 
SCARRON, Virg. trav, iu. Théodose, averti le matin 
qu'un bataillon de barbares avait déserté, fut bien aise 
d'ètre défait de ces soldats infidèles, PLÈCH. Mist, de 
, mi, 92, On n'a pas plus tôt fait emplette 

de cette marchandise qu'on voudrait en être défait, 
BEGNARD, Sérénade, 4. Ceux qui sont destinés aux 
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grandes places sont défaits des préjugés qui avilis- 
sent une pation, vorr. Left. Helvdtius, t5 sept. 
4763, || Plus particulièrement, débarrassé la 
mort et le meurtre. Guillaume fut bientôt défait 
du duc d'Anjou comme de l'archiduc Mathias, 1D. 
Moeurs, 104, 

DÉFAITE {dé-fè-t), s. f. [14° Perte d'une bataille. 
Pour moi, bien que vaincu, je me répute heureux; 
Et malgré l'intérôt de mon cœur amoureux, Per- 
dant infiniment, j'aime encor ma défaite Qui fait le 
beau succès d'une amour si parfaite, conx. Cid, 
v, 7. Combien en a versé [de sang] la défaite d'An- 
toine, 1. Cinna, tv, 3. N'eût-il que d'un moment 
reculé sa défaite, 19. Mor. ut, 6. Encore une då- 
faite, et dans Alerandrie Je veux que cette ingrate 
en ma faveur vous prie, m. Pomp. 1v, 3. Naupacte, 
maintenant Lépante, connu par la défaite des Tures 
en 1571, noLLiN, Wist. anc. OEuvres, t. 11, p. 483, 
Quand les Seythes vaincus, réparant leurs défaites, 
S'élancèrent sur nous de leurs vastes retraites, VOLT. 
Sémiram, 11,1, Non, ma défaite, ami, ne fait point 
mon malheur, 19. Adélaïde, ni, +. || 4° En termes 
de galanterie, sujétion d'un cœur. Et qui sait si l'in- 
grate, on sa langue retraite, N'a point de l'empereur 
médité la défaite? nac, Brit, m, 6. || 8° Débit d'une 
marchandise, facilité de placement. Des marchan- 
dises de prompte, de difficile défaite, La bonne mar- 
chamise est de défaite en ce pays-cl, DANCOURT, 
Foire de Resons, sc. 0. || Familièrement. Cette fille 
est de défaite, elle est belle, ou riche, ou instruite, 
et on peut aisément ln marier, {| 4* Excuse, échap- 
patoire, prétexte, Mais enfin si c'était quelque sotte 
défaite... RAUTEROCKE , le Souper mal apprété, 
se. 3, Or çà, voyons-si ce que je projette Peut être 
apparemment une honnète défaite, 19. i. se. 4, 
C'est un vieux importun qui n'a pas l'esprit sai 
Et pour qui j'ai toujours quelque défaite en main, 
mou. Fdch. ur, 3. Vous n'osiez résister en face; 
c'est ce qui vous faisait promettre trop facilement, 
et éluder ensuite toutes vos paroles par cent dé- 
faites captieuses, réx. Dial. des morts mod, Ri- 
chel. Mazarin. Ne doutant pas que ce ne fût une 
défaite, awitt, Gramm, 9. Ilna reste qu’une då- 
faite aux nouveaux mystiques, Boss, Or. 3, …. Fort 
bien! la réponse est honnète, Et vous avez toujours 
quelque défaite prête, RéGxAnn, Distr. 1, 1. Que 
l'amour-propre abonde en mauvaises défaites! LA- 
cHaussée, Pré. à la mode, v, 2. Il crut què je 
cherchais une défaite, 3, 1, »ouss. Conf. v. Ya, mon 
pauvre Figaro, n'use paston éloquence en défaites; 
nous avons tout dit, Baux. Mor. de Figaro, 1, 10, 

— SYN. DÉFAITE, DEROUTE. Ces mots désignent la 
perte d'une bataille, faite par une armée, avec cette 
différence que déroute ajoute à défaite et désigne 
une armée qui fuit en désordre, Encycl. iv, 731. 

— HIST. xvi" 8, Ceux qui accompsignerent Cn. 
Fulvius en sa desfaicte, MONT. 1, 66. Donner 
une desfaicte en payement, 1D. 1, 123, La phi- 
losophie a armé J'homme de patience, ou, si 
elle couste trop à trouver, d'une desfaicte infaillible 
[le suicide}, 19. n, 30t. Ti se fait amener cette 
mule, et baille La sienne vieille à Didier pour en 
trouver la desfaite, nespen. Contes, xxvut. Tatius 
le remettoit de jour à autre et lui usoit tousjours de 
quelque desfaicte, auvoT, Rom. 30. En memoire de 
ceste desfaitte ilz sollennisent encore ceste feste que 
l'on appelle les Nones Capratines, 19. tb. 49, ilz n'usa- 
rent plus de desguisement ny ne controuverent plus 
de desfaittes pour la rarerence de Caton, 19, C. d'U- 
tiq. 80, 











YM. Défüire. 

p LCATION (dé-fal-ka-sion), s. f. Action de 
défalquer. 

— ÉTYM. Défalquer. 

DÉFALQUÉ, BE (dé-fal-ké, kte), part. passé, Les 
à-compte défalqués, reste tant à payer. 

DÉFALQUER (dé-fal-ké), v. a. ri 1° Retrancher 
d'une sowme, d'une quantité. On réduisit Madame 
à toucher de l'électeur palatin 300000 écus romains, 
en défalquant même ce qu'elle pouvait avoir déjà 
reçu de ce prince, sT-s. 105, 122, L'impôt qu'il 
wa pu défalquer sur le prix de la vente, 1.3. nous, 
Econ. 3, À mesure que l'on prend des poinis [au 
jeu d'osselets], on en défalque autant sur la partie 
de l'adversaire, cuateaun. Amér, 85, |[4° Terme de 
fomberie. Rabattre l'humidité. || 3* Se défalquer, v. 
réf. Être défalqué, Cela se défalquera quand nous 
régierons le compte. 

— REN. Au xvu* siècle, défalquer était un mot 
mal reçu: « Défalquer , pour dire rabattre où déduire 
en matière de compte, est un mot italien qui est 
barbare parmi nous, + VAUGEL. Nouv, rem. p. 82, 
dans Poucens. 





DÉF 1007 


— HIST. xiv s. Avoir vendu à leur profit Le dit 
sel ainsi defalqué [privé de son humidité ?) sans ga- 
beler, py caxce, goblun. || xvi° s. La temps de 
l'enfance, vieillesse, dormir, maladies d'esprit ou 
de corps, et tant d'autre inutile et impuissant à faire 
chose qui vaille, estant defalqué [de la vie humaine, 
et rabaltu, le reste est peu, CHARRON, Sagesse, 
1, 36. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et un verbe latin hypo- 
thétique falcare, tiré de falz, faux (roy. FAUX, s. 
f), mot à mot : retrancher avec la faux; provenc, 
defalquar; espagn. defalcar; portug. desfalcar; 
ital. difaicare. 

+ DÉFARDELER (dé-far-de-lé), v. a. Ancien terme 
de commerce, Défaire un ballot. 

— HIST. mv* s. Et en seront creux les marchands 
ou les conduiseurs, de dire par leur serment co qui 
sera ez balles sans defardeler, Lettres du 43 déc. 
1324, Avis de la Chambre des comptes. 

— ÊTYM. Did... préfixe, et fardeau. 

+ DÉFARDER (dé-fsr-dé}, v. a. Oter le fard. |] Se 
défarder, v. réfl. S'ôter le fard. 

— MIST. xvi* s, Le prince, défardé du lustre de 
son vent, Trouvrera tant de honte et d'ire, en se trou- 
vant Tyran, lasche, ignorant, indigne de louange... 
D'auB. Tragiques, 1 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et farder. 

t DÉFATIGCER (dé-fa-ti-ghé), +. a. Ôter la fa- 
tigue. Les bains de pieds défatiguent. || Se défati 
guer, t. réfl. Cesser d'être fatigué. On se défatigue 
parfois en changeant d'occupation, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et fatigue. 

+ DÉFAUFILER (dé-M-f-lé), v. a. Défaire une 
faufilure, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et faufiler. 

+ DÉFAUSSER (dé-fü-sé), v. a. ||4* Redresser ca 
qui a été faussé, || 2° Se défausser, v. réf. Terme de 
jeu, Se débarrasser de ses fausses cartes, c'est-à-dire, 
Quand on n'a pas des cartes de Ja couleur qui se 
joue, jeter les cartes qu'on croit être les moins uti- 
les. JI faut savoir se défausser à propos, 

— ETYM, Dé... préfixe, et faux, adj, 

DÉFAUT “(dé-f0; le t se lie: un dé-fau-t incorri- 
gible; au pluriel, l's se lie: des dé-fà-z incorrigi- 
bles), s.m. || 1* Action de défaillir, privation de 
quelque chose, Le défaut de subsistances a forcé La 

raison à se rendre. Défaut d'esprit, d'expérience, 

le courage. Rome vous permet cette haute alliance 
Dont vous aurait exclu le défaut de naissance, conx. 
Nicom. 1, 2. Ils n'ont commis aucun péché par le 
défaut de charité et de pen, pasë. Prov, b. 
Ô ciel t il parait bien que la prudence humaine , Qui 
fait gloire ici-bas des efforts les plus hauts, Tombe, 
quand il te plait, en d'insignes défauts, OTROU, 
Bélis. v, 8. La véritable cause de la chute des af- 
faires d'Annibal, c'est le défaut de recrues et de se- 
cours de la part de sà patrie, ROLLIN, Hist, anc. 
OEuvres, 1.1, p. 447, dans POUGENS, || Terme d'a- 
natomie, Monstruosité par défaut, monsiruosité cau- 
sée par l'absence de quelque partie. || À défaut de, 
au défaut de, loc, prép. Faute de, dans le cas où 
la chose en question manquerait, À défaut de vin, 
nous boirons de l'eau. Et mérite mes pleurs au 
défaut de mon cœur, coan. Cinna, iv, 6, À ce dè- 
faut vous aurez mon estime, iD, Nicom, v, 10. Moi- 
môme, à leur défaut je serai la conquête De qui- 
congue à mes piei apportera ta tète, 1D. Héracl. 
m, 3. Sévère, À mon défaut, fera ta récompense 
in, Poly. 1v, 4. Mon guide, qu'à ce soin à mon dé. 
faut j'emploie, S'écrie épouvanté qu'il n'y voit point 
de foie [en une victime immolée, ce qui était un 
signe funeste), OTROU, Antig. v, 5. Peut-être au 
défaut de la fortune, les qualités de l'esprit, les 
grands desseins, les vastes pensées pourront nous 
distinguer du reste des hommes, noss, Duchesse 
d'Ori. Au défaut de ton bras, prète-moi ton épée, 
mac. Phèd. n, $. Cet humble adorateur Captive ma 
personne au défaut de mon cœur, 1D. Alex. 111, 4, 
Les Portugais, au défaut de vertus plus éclatantes, 
forment son élage {ile Philippe IV] de sa piété et de 
sa modération, ventor, Aéro. de Portug. p. 440, 
Faut-il qu'au défaut des tyrans et des supplices, FE- 
vangile trouve encore en vous seuls son écueil et son 
scamilale Ÿ wass. Av. Épiph. Le même testament qui, 
au défaut des puînés du sang de Louis XIV, rappe- 
lait l'archidue Charles, vort. Louis XIV, 47. || 3° Le 
défaut des côtes, l'endroit où elles se terminent, ou 
l'espaes entre deux côtes, || Le défaut de la cuirasse, 
l'intervalle entre les deux pièces d'une cuirasse. 
rappela ses esprits, et, tâtant son ennemi au défaut 
des armes, il lui plongea le poignard dans le flanc, 
vauGEL. @. C. liv. 1x, ch. 6. Mais il tombe et l'on 
trouve au défaut de l'armure Tout le fer d'une lance 
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encor dans la blessure, pe BELL, Gaston et B. 
3v, 2. 1) n’y a point de guerrier si bien armé qu'on 
ne puisse percer au défaut de la cuirasse, VOLT. 
Lett. en vers et en prose, 28. || Fig. Le cùé faible, 
sensible d'une personne. Blesser quelqu'un au dé- 
faut de la cuirasse, || Dans le même sens, Fuyez un 
ennemi qui sait votre défaut, comn. Poly. 3, t. 
j| 3 Terme de procédure, Manquement à une assi- 
gnation donnée, refus de comparaître. N a fait dé- 
faut. Jugement par défaut, décision rendue contre 
une partie non comparants où n'ayant personne 
qui comparaisse pour elle. || Donner défaut, donner 
acte de in non-comparution. {| Défaut contre partie 
ou faute de comparaître, jugement rendu contre 
une partie, faute par elle d'avoir constitué avoué 
dans les délais de l'sjournement. || Défaut contre 
avoué ou faute de conclure, jugement rendu contre 
une partie dont l'avoué n'a pas déposé de conclu- 
sions. {| Défaut.congé, lorsque le demandeur ne se 
présente pas. || Profit du défaut, avantage résultant, 
pour celui qui se présente, de l'absence de son ad- 
versaire. Adjuger le profit du défaut, statuer par 
suite du défaut d'une parte en faveur de l'autre qui 
a comparu. || Défaut profit-jaint, c'est lorsque de 
deux défendeurs l'un comparait, l'autre fait défaut; 
on joint le profit du défaut, c'est-à-dire qu'au lieu 
de l'adjuger, on surseoit à statuer jusqu'à ce que 
le non-comparant ait été jugé ou tenu pour jugé 
contradictoirement. || &* Terme de chasse, Le mo- 
ment même où les chiens, perdant la voie, ces- 
sent de chasser. Les chiens sont en défaut, L'autre 
Île renard} fit cent tours inutiles, Entra dans cent 
terriers, mit cent fois en défaut Tous les confrères 
de Brifaut, La ronr. Fabl.1x, 45. L'animal rusé, 
qui les voit passer et s'éloigner, sort de sa retraite, 
rentre dans le sentier, confond ses traces et met 
la meute en défaut, BxKET, Contempl. nat. 42* part, 
ch. 44, [| Relever le défaut, se dit des chiens qui 
se remettent sur la voie. || Fig. Être en défaut, 
faillir, Voilà mes guichetiers en défaut, dieu merci, 
mac. Plaid. 1, 3. || Mettre, prendre, trouver quel- 
qu'un en défaut, le mettre, Le trouver, le prendre 
en un manquement 
sont quelquefois si lourdes et si difficiles à pré- 
voir qu'elles mettent les sages en défaut et ne sont 


utiles qu'à ceux qui les font, LA BRUT. x1. || Mettre ; 


en défaut, rendre inutile, déjouer, Lindor par son 
audace Met la ruse en défaut, néRANg. Inf. de Li- 
setie. || 6° imperfection physique. Les défauts du 
corps. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauls 
du corps qui ne soient aperçus par les enfants, LA 
BAUY. xi. || En parlant des animaux domestiques, 
défaut exprime Les imperfections du corps et les ir- 
régularités de proportion. {| 6* Imperfection morale, 
Prenez ainsi que moi des sentiments plus hauts, Et 
suivez mes vertus ainsi que mes défauts, coax. At- 
tila, m, 4. L'agréable défaut, seigneur, que la jeu- 
nessel im, Pulch, 11, 4. De ce triste séjour, où tout 
n'est que défaut, Jusqu'aux pieds du Trés-Haut Sache 
relever ta pensée, 1D. Imit. m, 4, Nous n'avouons 
de petits défauts que pour persuader que nous n'en 
avons point de grands, LAROCHEr. Réfl. mor, n°345. 
Ceux-là sur une erreur, ceux-là sur un défaut, La 
ronT. Fabl. iv, 48, Le fabricateur souverain Nous 
créa besaciérs tous de même manière, Tant ceux du 
temps passé que du temps d'aujourd'hui; I fit pour 
nos défauts la poche de derrière, Ft celle de devant 
ur Les défauts d'autrui, 16. fb. 1, 7. Chacun a son 
Hétu où toujours il revient; Honte ni r n'y re- 
médie, 10, ib, m, 7. Elle étudiait ses défauts; elle 
aimait qu'on lui en fit des leçons sincères; marque 
assurée d'une âme forte que ses fautes ne dominent 
point, Boss. Duchesse d'Orl, I faut aimer ses amis 
avec leurs défauts; c'en est un grand que d'être ma- 
lade, s£v. Lett. 46 oct, 1656. Ob! que de mon es- 
prit triste et mal ordonné, Ainsi que de ce champ 
r toi si bien orné, Ne puis-je faire ôter les ronces, 
les épines, Et des défauts sans nombre arracher des 
racines? soi. Épitre xt. 11 y a de petits défauts qu'on 
abandonne volontiers à la censure; ce sont de pa- 
reils défauts que nous devons chóisir pour railler les 
autres, LA BRUY. V. L'on ne voit, en amour, de dé- 
fauts dans ceux qu'on aime que ceux dont on souffre 
soi-même, 1D. 1v. Où trouverez-vous un homme sans 
défaut? rén. Tél xi. Un défaut avoué et déjà re- 
connu est à demi corrigé, ROLLIN, Traité des Et, 
vi, 2° part, ch. 4, art, 4. Celui qui t'entretient des 
défauts d'autrui entretient les autres des tiens, Di- 
DER. Opin. des anc. phil. (Sarrasins). Ses défauts 
semblaient n'être que ses vertus mêmes portées jus- 
qu'à l'excès; on ne pouvait s'empécher de les lui 
~ pardonner, et on eût à peine osé désirer qu'il ne 
les eût pas, coxvoncer, Duhamel. Eb! mon Dieu, 


lconque. Les fautes des sots | 
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monseigneur, c'est qu'on veut que le pauvre suit 
sans défaut, BsaumañcE. Barb. de Sée, 1, 2. Je ne 
savais pas qu'il existe des défauts qui peuvent ac- 
érottre l'amour mème par l'inquiétude qu'ils lui cau- 
sent, STAËL, Corinne, xiv, 4. Cette imagination 
était son charme, et quelquefois son défaut, 10, éb. 
xv, ô. || En parlant des animaux domestiques et 
particulièrement du cheval, vice de leur carac- 
tère, comme la rétivité, la méchanceté, |} 7" Ce qui 
est contraire aux règles de l'art, au goût, aux sai- 
nes doctrines. Vous dirai-je qu'elle pénétrait dés son 
enfance les défauts les plus cachés des ouvrages 
d'esprit et qu'elle en discernait bes traits les plus dé- 
licats? rLêcu. Mme de Montausier. Un sounet sans 
défaut vaut seul un long poème, soil. Art p. u. I 
ne faut pas rder ces éloges de Clément XI [au 
sujet du livre du P. Quesnel] et les censures qui 
suivirent comme une contradiction; on peut être 
très-touché, dans une lecture, des beautés frap- 
pantes d'un ouvrage, et en condamner ensuite les 
défauts cachés, vor. Louis XIV, 27. [| Terme de 
rhétorique, Les défauts du style, vices opposés aux 
qualités qu'on désire y trouver. Le défaut de clarté 
fait que le style est obscur, ete. || 8* Dans Les arts et 
métiers, parties faibles en une matière, et, par ex- 
tension, en un ouvrage quelconque, || $ Terme de 
grammaire ancienne, par lequel on désignait le re- 
tranchement de quelque chose, par exemple la 
syncope, ’est-h-dire le retranchement de Lettres 
dans un mot, et l'ellipse, c'est-à-dire le retranche 
ment d'un où plusieurs mots dans une phrase, 

— REN. Des grammairiens ont voulu distinguer 
au défaut de et à défaut de, disant que le premier 
sigaifie à la place de, et le second faute de, mais 
cette distinction n'est pas justifiée par l'usage; et en 
soi elle n'est pas fondée. 

— SYN. BÉPAUY, DÉFECTUOSITÉ. Ces deux mots ne 
sont synonymes que quand il s'agit des imperfec- 
tions qui déparent un produit de la nature ou de 
l'art. Défaut, venant de faillir, exprime ce qui faut, 
marque, esten faute. Défectuosité, venant du latin 
defectus, renferme l'idée de ce qui est défait, mal 
fait. Ainsi défaut se dira plutôt quand on voudra 
simplement exprimer l'état d'imperfection, et dê- 


| fnctuosité quand on portera son esprit sur ie mode 


de production : les défauts d'un diamant, les défec- 
tuosités d'une pièce de drap. Mais il faut dire que 
trés-souvent les nuances se confondent. 

— HIST. xiu" s. Nous serions trop blasmé, se vous 
chaiens [céans] moriés par defaute, Chron. de Bains, 
108. Dont dist l'apostoles as messages que, par la 
defaute de ceus qui nlerent as autres pors, savoit-il 
bien qu’il lor convenoit grant meschief faire, viten. 
Lv. Ne porquant li segneur les voloient metre en 
defaute pr le [la] reson de l'ajornement, sEAUN. 
54. Et s'il ne le veut jurer, il sera tornés en defaute, 
1D. 48, Et s'il en ont trop poi, il doivent retrére le 
defaute [répartir le deficit entre] à cbascun, selon 
ce qu'il doit penre en l'erecussion, iD. xi, 31. 
*s. Se dix estoit le plus grant excés en aucune 
matiere et deux estoit la plus grant defaute, le 
moien selon nature de la chose ce seroit six, ORKSME, 
Eth. 44, || xv*s. Si le pria en amitié et reguit par 
lignage qu'il se voulust sur ce aviser, par quoi au- 
cune defaute ne fust trouve em lui, FROISS. 1,1, 
73. La comtesse pria à ces seigneurs de Bretagne, 
pour l'amour de Dieu, qu'ils ne fissent nule defaute, 
et que eile auroit grand secours dedans trois jours, 
ID. 1, $, 476. Mais quant ce vint au fait de la des- 
pensa, Il restreignit eufs, chandelle et moustarde, 
Et oublia pain, vin, char et finance; Tout se des- 
teuit, et par default de garde, EUST. DESCHANPS, 
Administr. de l'hastel du prince. En fut mal recom- 
pensé plus par la poursuyte de ses ennemys que par 
le default du roy, comm, 1, 2, Il avoit honte de re- 
tourner en Castille ne en Portugal avecques ceste 
deffaulte, et de m'avoir rien faict deça, 10. v, 7. 
|| xvie s, Il renvoya les plus jeunes, et avocques 
ceulx desquels le default estoit moindre [qui feraient 
moins faute], MONT, 1, 243, T pensa que le plus sur 
estoit de fuir, et qu'un bon defaut valoit mieux 
qu'une mauvaise comparution, YVER, p. 447. Defaut 
ne se donne contre le procureur de roi, LOVSEL, #64. 
On appeloit [faisait appel] de defaute de droit, quand 
on refusoit de rendre la justice aux parties, MON- 
TsO. Espr. xxvii, 28. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et faillir ; provenç. defaut, 
et, beaucoup plussouvent, defauta ,deffaulta; anc. ca- 
tal. defali. Le fémiein defaute est, dans les premiers 
temps, le seul que les textes offrent couramment, 

DÉFAVEUR (dé-fa-veur), s. f. [14° Perte de la fa- 
veur. Courtisan morfondu, frénétque et rêveur, Por- 
trait de la disgrice et de la défaveur, mgcnisa, 
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Sat. ut. La défaveur et la pauvreté ne lui sont point 
fâcheuses, quand il les souffre, parz. 6° Disc. sur la 
cour, … Dans la défaveur et l'abandonnement, 
Thistax, Mariane, ty, d, Une société qui lee pas 
de celles que la faveur attire et que ladéfareur éboi- 
gae, MARNONTEL, Mém., liv. x. || 4 Discrédit, La dé- 
faveur des effets publics. 

— SYN. DÉFAYEUR, DISORÀCE. Disgràce dit plus 
jue défaveur, La défaveur c'est simplement la perte 
e La faveur; mais la disgrâce est quelque chose de 

plus; elle implique non-seulement la perte de la fa- 
veur, mais aussi la perte des grâces, des choses gra- 
cieuses qui étaient possédées, telles que fortune, 
emplois, position sociale. La défaveur où était Fé- 
nelou ne l'empêchait pas d'être archevüque de Cam- 
brai; la disgräce où tomba Fouquet amena sa ruine 
et son emprisonnement. - 

— HIST. xvı* s. Et comme M. de la Fleur, avec 
une mine fort dedaigneuse, en tournant l'eschiue, 
montroit au frater toutes sortes de deffaveurs, D'ArB. 
Fœn, m, 43, Desertion qui fut telle defaveur [dom- 
mage] pour le roy que vous pouvez estimer, veu 
mesmement que le camp de l'enuemy n'estoit logé 
qu'à demy mille de nous, m. pu peL.. 416, Il me suf- 
fit, soubz La faveur de La fortune, me preparer à sa 
desfaveur, MONT, 1, 341, Les Atheniens, pour appa- 
rier la desfaveur de ces doux actions lenfanter ut 
mettre à mori), ayants à mundifier l'isle de Delos 
et se justifier envers Apollo, deffendirent aux pour- 
pris d'icelle tout enterrement et tout enfantement 
ensemble, 1D, ut, 301, 

— ÉTYM, Dé. fixe, et farrur. 

DÉFAVORABLE (dé-fa-vo-ra-bl), adj. Qui n'est 
pas favorable. Opinion défavorable. Événement défa- 
sorable aux espérances conçues. 

— WIST. xvi” s, Eslevé aux pieds des Valois, qui 
tendient sur sà teste un sceptre defavorabile, p'ata. 
Hist, préf ê. 

— TYN. Dé... préfixe, et farorable, 

DÉFAVORABLEMENT (dé-fa-vo-ra-ble-man] ade. 
D'une manière défavorable, ficheuse. 11 l'a jugé dé- 
favorablement. On l'a défavurablement traité. 

— ETYM. Défarerable, 

+ DÉFAVORISER (dé-fa-vo-ri-2é), e. à. Mettre en 
défaveur. Jacques [Sobieski] l'aîné était fort mal 
avec elle [la reine), mais il était né avant l'élection 
de son père, ce qui le défavorisait fort, sT-six. 43, 
244. Les idées si fausses, mais sı fort reçues, qui dé- 
favorisaient celui à nui, de droit et de nécessité iné- 
viable, les rênes de l'État se trouveraient dévo- 
lues, ID: 384, 87. 

— HIST. avis. Ceux desquels la cause n'est guere 
bonne, plus de besoin ontals d'artificieux langage 
pour pallier ce qui, estant descouvert, la rendroit 
desfavorisée, LANGUE, 556, Que ce seroit un acte 
qui porteroit quelque tesmoignage de lascheté, et 
à ffavoriseroit grandement les affaires de ceux 

la religion, ip. 559, Villegagnon , defavorisé en 
France par la querelle qu'il eut avec le capitaine de 
Breu, D'aun. Hist. 1, 44. Tout cela defavorssant cette 
beauté par laquelle elle plaidoit mivux sa cause aux 
yeux qu'aux aureslles, pD. ib. 1, 469. Les harquebu- 
siers de la courtine defavonsoient lus liguez en quel- 
que façon, ih. fh, 111, 269, À ces pensées j'adjouste 
la fascheuse mort de Sponde, desfavorisé du roy 
aussitost qu'il fut converty, 10. Sancy, 1x. Par 
terre, il n'y avoit ordre de le retirer, pour estre nos 
affaires en lialie trop desfavorisées, M. DU BELLAY, 
421. La fortune joue son jeu, comme il lui ptaist fa- 
vaniser et defavonsér les gens, unant. Mandru3s0, 
Nos courtisans, deux jours après qu'ils sont delavo- 
risés, DES acCoHNS, Higarr. Contrepeteries. Que mes- 
sieurs de Guise n'ayent pas cest honneur d'estre au- 
près du roi et de vous, pour desfavoriser ma cause, 
Conpe, Mémoires, p. $94. 

— ETYM. Dé, réfixe, et favoriser, 

DÉFÉCATION (dé-fé-ka-sion), s. f. || 1* Terme de 
chimie et de pharmacie. Dépuration d'une liqueur 
qui, soumise à l'évaporation , laisse se précipiter bes 

res qui la rendent trouble. |} 4 Terme de physio» 
ogie. Expulsion des matières fécales hors du corps 

par la voie naturelle, 

— ETYM, Lat. defecatio, de de, hors, etun verbe 
hypothétique fxcare, tiré de fæx, lie (voy. FÉCAL). 

$ DÉFECTIMILITÉ (é-fb-hti-bi-lité), s. f. Qua- 
lité de ce qui est défecnible, 

— ETYM. Défectible, 

+ DÉFECTIBLE (dé-fò-kti-bl'), adj. Terme didac- 
Uüque. Imparfait, incomplet. 

— ÊTYN. Lat. deficere, manquer (vay. n£recrir). 

t DÉFECTIBLEMENT (dê-[è-kti-bie-man), ade. 
D'une manière défectildo, 

— HIST. xv1* 5. Nous ne pouvonstrouver perfecuon 
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ne es hommes ne es choses creées, si non en 
tant qu'elles cipent plus ou moins de la divine 
lection et bonté, et pourtant que desfectihlement 

participent, Hist. de la toison d'or, t. 11, P 66, 
dans LACURNE, 

— ÊTYM. Défectible, et le suffixe ment. 

DÉFECTIF, IVE (dé-fé-kuf, kti-v'), adj. || 1° Terme 
de grammaire. Qui n'a pas tous ses temps, tous ses 
modes ou toutes ses personnes, en parlant d'un 
verbe. Choir est un verbe défectif. La conjugaison 
de défaillir est défective, || On dit aussi, mais moins 
bien, défectueux. || Se dit aussi des noms et adjec- 
tifs qui n'ont pas tous les cas, tous les nombres ou 
tous les genres. Ténébres est défectif du singulier; 
fat est un adjectif défectif, parco qu'il n'a pas de fé- 
minin. || 2 Terme de géométrie. Hyperbole dé- 
fective, courbe du 3° degré qui n'a qu'une asymp- 
tote. 
— HIST, xiv* s. Et aussi ait icellui Raoulin navré 
et decoppé Jaquemart d'Amerval escuier telement et 
si inbumainement qu'il en est defectif d’oÿe, vu 
CANGE, defectieus. 

— ÊTYM. Provenc. defectiu; espagn. defectiro; 





ital. difettivo; du latin defectieus, de deficere, man- 
pes de, et ficere pour facere, faire ; proprement, 
faire, 


DÉFECTION (dé -it- ksion; en poésie, de quatre 
syllabes}, s. /.]|i* Action d'abandonner un parti 
auquel on appartient. La défection est générale. La 
défection des alliés était à craindre, La défection des 
Caraïbes rouges qui ne voulurent donner contre 
leurs rivaux aucun des secours qu'ils avaient promis 
à des alliés trop dangereux... navsar, Hist, phil 
xiv, 37, Quand Napoléon apprit cette nouvelle [la 
capitulation du général Partouneaux], saisi de dou- 
leur, il s'écria : Faut-il donc, lorsque tout semblait 
sauvé comme par miracle, que cette défection vienne 
tout gåter? L'expression était impropre, mais la 
douleur la lui arracha, séour, Mist. de Napol. xi, 
7. || Par extension. Hélas! que l'âme s'est trompée 
et que sa chute a été funeste! elle est tombée de 
Dieu sur soi-même; que fera Dieu pour la punir de 
sa défection? Boss. la Fallière. || 2° Terme d'astro- 
logie. Éclipse. 

— HIST, x* s. Pur ço voleit li reis, e il e si 
barun, Que, se nuls ordenez [prêtre] fust pris à 
mesprisun, Cumme de larrecin u murdre u tratsun, 
Dunc fust desordenez par itele raisun, E puls livré 
à mort e à desfactiun, Th. le mart. 24. || xv* s. Ilz 
estoient en dangier d'estre pins par force, veu la 
defection de leur seigneur [la défaite et la mort de 
Charles de '], coum. v, ii. 

— ÉTYM. Lat. defectionem, de deficere (voy. dÉ- 
recrir)- 

+ DÉFECTIONNAIRE (dé-fè-ksio-nû-r), s. m, 
Celui qui abandonne un parti, une opinion, 1 y a 
eu de nombreux défectionnaires. 

— ETYM. Défection. 

+ DÉFECTIONNER (dé-f-ksio-né), +. n. Néolo- 
gisme, Faire défection, 

— ETYM. Défecrion. 

+ DÉFECTIVITÉ (dé-fè-kti-vi-té), z. f. Terme de 
grammaire. Qualité des noms ou des verbes dë- 
fectifs, 

—- ÉTYM. Défectif. 

DÉFECTUEUSEMENT (dé-fè-kiu-eû-ze-man), ade. 
D'une manière défectueuse, 

— ÊTYM. Défectueuse, et le suffixe ment. 

DÉFECTUEUX, EUSE (dé-fè-kiu-eû, eû-27), adj. 

14° Qui est entaché de quelque imperfection. Phrase 
défectueuse, phrase où il y a des fautes, Vers défec- 
tueux, vers mal fait. Il sera temps de vous fâcher, 
si ma preuve vous t défectueuse, noss. Var, 
6*avert. 62. Le grand artifice de l'esprit de ténèbres 
est de nous inspirer cette pénitence défectueuse, 
Bouap. Exhort. sur la trahison de Judas. La vérité 
qui nous reprend et qui nous fait voir en nous-mêmes 
ce qu'il y a de défectueux et de vicieux, 1n. 4* Dim. 
après l'dg. Dominic, t. m, p, 428, Ce livre très- 
défectueux [l'Esprit dés lois) est plein de choses 
admirables dont on a fait détestables copies, 
vort. Dial, xxiv, 4, Le corps d’Anacréon est bien 
modelé; le beas qui tient la coupe, fin de touche, 
quoique défectueux da dessin, piner. Salon de 4767, 
OEuvres, L xv, p. 25, dans POUGEXS. || 4° Qui man- 
que des formalités requises, Acte défectueux. 
118° Terme de grammaire. Se dit, en pariant d'un 
verbe qui n'a pas tous ses temps, tous ses modes ou 
toutes ses nes. Les grammairiens s'accordent 
aujourd'hui pour ôter ce sens à défectueux et pour 
l'attribuer exclusivement à défeetif. 

MST. xm* s. Quand vous aimez aucune chose 
Vile en soi et défectueuse, Vous voulez son defaut 
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couvrir, n. DE LOVRNS, dans le Dict, de wochez. 
I| xv* s. Tu vois les royaumes et diverses regions 
souffrir sous princes défectueux, G. CHASTELLAIN, 
dans le Pict, de nocuez. || xvi*s. Son devin avoit 
trouvé, en sacrifiant, le foye defectueux de l'hoatie 
immolée, amrotT, Pyrrh. 70. Qu'il puisse rendre 
son œuvre de tout poinct accomplie, et non defec- 
tueuse de plusieurs choses y necessaires, 1D. Démosth. 
“, La doctrine sans nature est defectueuse, 10, 
Comm, nourrir les enfants, 4. Les fantaisies que 
vous avez que vostre condition est defectueuse et 
imparfaite, LANOUR, 152, Voiant donc en mesme 
temps les Suisses deffectueux [faisant défection], le 
reste divisé. n'aus. Hist. nt, 66, Ces millors maul- 
dissoient l'intemperature de leur climat d'estre si 
deffectueuse en telles raretez, canLoix, ut, 28. Tout 
estant exactement fourny ailleurs de filet et d'aiguille | 
pour maintenir son estre, il est mescreable que 
nous soyons seuls produicts en estat defectueux et! 
indigent, et en estat qui ne se puisse maintenir 
sans secours estrangier, MONT. 1, 268, 

— ÉTYM. Wallon, difautieds; prorenc. defectuos; 
espagn. defectuoso; ital. difettuoso; du latin defec- 
tus, manque, de deficere (voy. nérncrir). 

DÉFECTUOSITÉ (dé-fé-ktu-d-z2i-té}, 2. f. Condition 
défectueuse. Voilà l'origine de l'horreur de la mort 
et la cause de sa défectuasité ; éclairons donc l'erreur 
de la nature par la lumière de la foi, pasc. Lett. 
47 oct. 481. On ne recevra aucune flle qui ait de 
notables défoctwosités da corps, soss. Régi. On allé- 
guait la défectuosité de sa naissance, PLECH, Vie de 
Commendon, Préface. Buys reprit que ce manque 
de pouvoir était une défectuosité; qu'en vain nous 
traiterions ici sur les autres conditions si nous n'étions 
pas autorisés sur la principale, roncr, Mémoires, 
Lu, p. 68. || Chez les animaux domestiques, défaut 
de formes, de conformation, diminuant La valeur 
de la bite, 

-== HIST. xv1* s. S'il y a defectuosité en aucune 
de ces trois parties, il est force que la vertu soit en 
cela defectueuse et diminuée, LANOUE, 111. De ne 
penser aussi en tout et par lout qu'à soy, c'est une 
defectuasité qui n'est pas petite, in, 474, Quant à 
l'imperfection de sa jambe... cela courroit grande- 
ment ceste defectuosité, auYoT, Agésil. 2. La defec- 
tuosité, corruption et depravaton miserable du 
texte original grec, 10. Moral, Épit. p.15. Coulpable 
des defectuostez plus basses et populaires, mais 
non desadvoudes, non excusées, je ne me prise 
seulement que de ce que je sçais mon prix, MONT. 
m, 33, 

— ETYM. Défectueux; provenç. defectuositat; ital 
difettunsità. 

+ DÉFÉMINISER (SE) (dé fé-mi-ni-26), e. réfl.Pren- 
dre les allures d'un homme, en parlant des femmes. 
Une femme qui veut se déféminiser. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et un verbe hypothétique 
f'éminiser, tiré de féminin. 

DÉFENDABLE (dé-fan-da-bl'}, adj, Qui peut être 
défendu, Ce poste n'était pas défendable. 

— HIST. xm*s. Quant li rois ot regardé le castiel 
et le siege qui tant estoit fors et deffendables, Chr. 
de Rains, 138, Tous ceux que il trouverent en armes 
deffendables, occistrent tous, sorNv. 283, |] xv* s. T 
ceux de Gand] sa trouvoient quatre vingt mille 

ommes tous defendables [ca de se défendre] 
et aidables, pnorss. 11, 1, 94, 

— ÊTYM. Défendre. 

DÉFENDEUR, ERESSE (dé-fan-deur, de-rè-#"), s. 
m. ei f. Terme de procédure. Celui, celle qui se défend 
contre une demande judiciaire, Défendeur est op- 

À demandeur, Vous, maltre Petit-Jean, serez 
demandeur; Vous, maltre l'intimé, serez le dé- 
fendeur, nac. Plaid. n, 14. 

— HIST. xu*s. [Un roi} juz [juste], avocaz de sainte 
eglise, Defendere, garde e justise, BENOIT, 11, 1659. 
|j xm" s. Puis vint en Acre et ne trouva qui li def- 
fendist; car tout li deffendeour estoient pris et 
mort, Chr. de Rains, 28. Se li demanderes est em- 
peeschiez par la tricherie au deffendeeur, et li def- 
fenderes par cele au demandeeur, que il ne vienent 
en jugement, li prevolz ne doit secorre à nul d'els, 
Digest. 22, Et por ce doit il avoir deffendeur, car 
on ne set le certain jor de sa garison, REAUN. 69. 
Et par cet establissement doit estre enseigné li de- 
manderres et li deffendieres à soy defendre, Ord. 
des rois de Fr. t. t, p. 407. ||xvis. C'est une très 
meschante place et digne d'honorer un defendeur, 
LANOUE, 681..Suivant le titre qu'elle disoit porter 
de defenderesse de la foy, CASTELNAU, 458, À toi 
mon defendeur, Sauveur et amandeur De ma vie 
mauvaise, MAROT, 1v, 269, Mon frere sieur de Mate. 
coulom feut convié à Rome à seconder [dans un 
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duel] un gentilhomme qu'il ne cognoissoit guere, 
loquel estoit deffendeur et appellé par un aultre, 
MONT, m, 443. 
~ ÉTYM. Défendre; provenç. defendaire, defen- 
dedor; anc. espagn. ot portug. defendedor; ital, 
difenditore. Dans le vieux français et le provençal, 
au singulier, nominatif defendere, defendaire, ré- 
gime defendeor , defendedor ; au pluriel, nominatif 
defendeor, defendedor, règime defendeors, defen- 
dedors. Défendeur n'était pas alors borné au seul 
emploi comme terme de procédure, et il avait le 
sens de défenseur. 
DÉFENDRE (ié-fan-dr'}, je défends, tu défends, 
il défend, nous défendons, vous défendez, ils dé- 
fendent; je défendais; je défendis; défends, qu'il 
défende: que je défende; que je défendisse; défen- 
dant; défendu, v. a. || 1* Venir au secours, en aide 
de ce qui est attaqué, personnes ou choses. Je dé- 
fendrai ta mémoire Du trépas injurieux, MALH. H, 2. 
Enôn, chevalier, tu crois défendre ta comédie, en 
faisant la satire de ceux qui la condamnent, MoL. 
Critique, 7. Il n'y a qu'à détourner son intention 
du désir de vengeance qui est criminel, pour La por- 
ter au désir de défendre son honneur qui est per- 
mis selon nos pères, pasc. Prov. 7. Je vous défen® 
dirais de l'orage, La vont. Fabl. 1,22. Défendez-moi 
des ir de gp Mithr.1, 2. T on- 
geons bien plutôt, quel amour qui nous fatte, 
À défendre & joug et nous et nos États 19. ib. 1, 3. 
Et subisse des lois Dont il a quarante ans défendu 
tous les rois, 10, #b, mi, 4, Prince aimable, dis-nous 
si quelque ange au berceau, Contre tes assassins prit 
soin de te défendre, m. Ath. 1v, 6. Pour défendre 
vos jours de leurs mains meurtrières, 10. Iph 
iY, 4. Je défendrai mes droits fondés sur vas ser- 
ments, 1D. #b, av, 6. Ciel! qui nous défendra si 
tu ne nous défends? 1D. Esth. 1, 3. La gloire les dé- 
fend [les grands du monde] de quelques faiblesses; 
mais la gloire les défend-elle de la gloire même? 
Boss. Duchesse d'Orl. X quoi la force doit-elle servir 
qu'à défendre la raison tin. Reine d'Anglet. Aussi nul 
“aller ne cherche à la défendre, vor. Taner. ur, 
i, Le fameux Arnauld défendait le jansénisme avec 
l'impétuosité de son éloquence, 10. Louis XIV, 37. 
jii se dit aussi des animaux. La poule défend ses 
poussins, [| Absolument, Et qu'au lieu d'attaquer il a 
peine à défendre, coan. Sertor. 1, 1. La peur régnait 
partout : plus de cœnrs, plus d'ami; Le Français du 
Français paraissait l'ennemi , Chacun savait mourir, 
nul ne savait défendre, Lecouve, Mérite des f. Peu 
usité de cette façon. |} À son corps défendant, loc. 
adv., En se défendant contre une attaque. Ila tué 
l'agresseur à son corps défendant. |] Fig. et familiè- 
rement, à contre-cœur, avec répugnance, J'ai fait 
cela à mon corps défendant. Je vous jure, encor 
est-ce à mon corps défendant, RÉGNER, Sat. xv. Et 
l'on sait qu'elle est prude à son corps défendant, 
Moi. Tart. 1, 4.{|3* En parlant d'un accusé, exposer 
ses moyens de défense. Qui défend le prévenu? Cet 
avocat nous a très-bien défendus. || Défendre son 
pain, soutenir un procès dans lequel tous les moyens 
d'existence sont engagés. || Dans un sons assez ana- 
logue, intercéder pour quelqu'un. || 8° Empêcher 
que l'ennemi ne puisse entrer dans un lieu où en 
approcher. Horatius Coclès défendit un pont contre 
les Étrusques, pendant qu'on le coupait derrière lui. 
L'officier qui défendit cette place à toute extrémité, 
L'ennemi retranché dans son camp comme dans un 
fort, mille foudres, qui portent la mort partout, en 
défendent l'approche, mass, Or, funèbre du prince 
de Conty. Que si Barclay l'a prévenu dans cette capi- 
tale [Vilepsk], sans doute il voudra la défendre; 1à 
peut-être l'attendait cette victoire tant désirée, qui 
vient de lui échapper sur la Vilia, stovn, Mist, de 
Napol. tv, 7.[| 4" Protéger, garantir. La montagne 
défend celte maison des vents du nord, || Terme de 
marine. Défendre un canot, éviter de te faire cho- 
quer contre un bâtiment où un quai. || 6* Interdire, 
probiber, Défendre le vin à un malade, Ah! mon- 
sieur, qu'est ceci? je défends la surprise! mo. Dép, 
am. m, 7. Vos règles vous défendent de rien im- 
primer sans l'aveu de vos supérieurs qui sont ren- 
dlusresponsables des erreurs de tous les particuliers, 
pasc. Prov. 17. C'est dus ministres saints la de- 
meure sacrée; Les lois à tout profane en défendent 
l'entrée, nac. Ath. u1, 2. …. Puisqu’un sort jaloux 
Lui défend de jouir d'un spectacle si doux, 19. 
Alez. 1v, 2. Le ciel protège Troie ; et par trop de pré- 
sages Son courroux nous défend d'en chercher les 
passages, 1D. Iphig. 1, 2. || Défendre avec un ré- 
gime direct, puis arec de et un verbe à l'infinitif, 
Je vous défends tout retour et toute inquiétude sur 
cela, et de vous en confesser de nouveau ui à 
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moi ni à d'autres, poss, Leti. abb. 50. || Défendre 
sa porte a quelqu'un, faire défendre sa porte à quel- 
qu'un, dire au portier, aux domestiques de ne 
pas le laisser entrer s'il se présente, J'étais si af- 
figée de oette perte, de la mort de mon mari, du 
départ précipité de mon fils, que j'avais fait défen- 
dre ma porta, vort. Princesse de Babyl. 4. || Se 
défendre, défendre à soi-même, s'interdire, s'em- 
pécher de. Ils se sont défendu les excès, mass. P. 
caréme, Maïh. des grands. || Enjoindre de ne pas 
faire. Mais jl me semble, Agnès, si ma mémoire 
est bonne, Que j'avais défendu que vous vissiez 
personne, mot. Ée. des f. 11, 8. Le désolé vieillard, 
ui hait la raillerie, Lui défend de parier, sort du 
iten furie, poit, Lutr. rv. Mais mon père défend que 
le roi se hasarde, nac. Ath. v, 4. Pour plus de sû- 
Teté, il fit mettre des gardes aux portes de tous les 
pisu et défendit qu'aucun étranger entrât dans 
ville, vort. Charles XIE, liv. mi. || 8° V. n. Termo 
de procédure. Fournir des défenses aux demandes 
de la partie adverse, Condamné faute de défendre, 
1| Avoir le ròle de défendeur dans un procès. Défendre 
À une action en payement. ||7* Se défendre, v. réfl. 
Ropousser la force par la force. J'eus beau crier et 
me défendre : la couverture fut apportée [où l'on me 
berns], voir. Lett. 9... Gandez-vous de prétendre 
Que de tant d'ennemis vous puissiez vous défendre, 
mac. Mithr. v, 5. Les nations s'appellent les unes les 
autres, se liguentensemble pour se défendre et pour 
l'arrêter, LA NAVY. x. …, Avec ce fer tu m'as fait 
chevalier, Tiens, prends, prends, défends-tai ; 
meurs du moins en guerrier, C. DELAY. Fép. Sicil. 
Iv, 8. On s'y défendit comme des vainqueurs se 
défendent, on attaquant, stove, Hist. de Napol, 
tv, 2. || Terme de manège, Un cheval se défend 
quand il refuse d'obéir, soit en sautant, soit en re- 
culant; il se défend des lèvres, quand il résiste au 
mors. On ditencors qu'il se défend, quand il se sert 
de ses pieds et de ses dents contre les personnes qui 
l'entourent et veulent le contenir. || Cette place se 
défend d'elle-même, elle est facile à défendre; elle 
n'est pas en état de se défendre, elle ne paut résis- 
ter à une attaque sériouse, || Terme de marine. Se 
défendre bien à la mer, recevoir peu d'eau à bord 
par un gros temps. || 8" Se justifier, repousser les ac- 
cusations, les reproches, les critiques, J'ai voulu me 
défendre avec civilité, conx. Héracl, 1, 2. Qu'on 
rappelle mon fils, qu'il vienne se défendre, na, 
Phd. v, 6. Défendez-vous, madame, et ne l'accu- 
sez pas, m. Brit, 1v, 1. Jls ne se défendent pas con- 
tre cette accusation, mass. Av. Cire. Si mes livres | 
ne savent pas se défendre, je ne les défendrais pus | 
mieux, BONNET, Lett. div, OEuvres, t. xu, p. 134. 
J| 9° Se garantir, se préserver, Leur nombre était 
assez grand pour se défendre d'une surprise, PATRI 
Plaidoy. 4, dans MICHELET. Je cherche à te rejoin- 
dre et non à m'en défendre [de la mort}, conx. Ro- 
dog. v, 4. De catte opinion j'aime mieux me défen- 
dre, Pour mettre en votre choix celle que je dois 
prendre, La régler par votre ordre, et croire avec 
respect Tout ce qu'il vous plaira d'un entretien sus- 
pect, m. Perthar. 1, 2, Défendez-vous [de la 
mort] par la grandeur, Alléguez la beauté, la vertu, 
la jeunesse, La pont. Fabi. var, t. Vous n'aurez 
plus qu'à vous défendre de ja vanité, stv, Lettres, 
& janv. 1872, Contre tant de soupirs peut-on bien se 
défendre? nac. Aler. 1t, &. Contre tous les poisons 
soigneux de me défendre, m. Mithr, v, 4. Quel phi- 
losophe pourrait se défendre de la flatterie? rx. | 
Tél, xiu. On a besoin de force pour se défendre des : 
exemples qu'on a devant les yeux, mass, Car. Wé- 
lange. Vous dites que, rompre tout d'un coup, ce 
soraitun éclat... qui donnerait lieu à des soupçons 
dont jusqu'ici vous avez su vous défendre, 1D. ib. | 
Pâques, La vertu mème des saints ne sufût pas pour 
se défendre des occasions qui nous cherchent, rb. 
ib. Dang. des proper Les Scythes ne connaissent 
int l'usage de la laine et des étoffes, et, pour se 
les froids violents et continuels de leur 
climat. ils n'emploient que des peaux de bête, RoL- 
Lex, Hist. ane, OEuvres, t. uI, p. 79, dans Pov- 
cess. D'un noie pressentiment je ne puis me défen- 
dre, voLt. Fanat. iti, 2, On meurt ainsi par degrés, 
jusqu'à ce que, n'aimant enfin que soi-même, on 
ait cessé de sentir et de vivre avant de cesser d'exis- 
ter; mais un cœur sensible se défend de toute sa 
foree contre cette mort anticipée, 3, J. ROUSS, Hét. 
av, 4. |] Cette étoffe est bonne, il n'y a qu'à se dè- 
fendre du prix, c'est-à-dire on peut l'acheter, il ne 
s'agit plus que de ne pas la payer trop chor. |] 10° Re- 
usser, refuser, sa dispenser de, S'il n'en eût aimé 








l'offre, il eût su s'en défondre, coxx. Pomp. m, 2. 11 
s'est de mes bontés jusqu'au bout défendu, 1. ih, v, 
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5. Elle se défend du nom, mais non pas de la chose, 
soc. Critique, 3. Jusques ici je me suis défendu de 
m'expliquer, m. Am. maga. 11, 4, Il se défend fort 
de se mêler de l'affaire, noss, Lett, quiét. 474. Il 
s'en défendit comme d'un crime, t. Mist. u, 6. 
Prince, de ce devoir je ne puis me défendre, nac. 
Bérén. 1v, 8, 1 gen défendit [d'être élu roi] sans s'é- 
mouvoir, rx, Tél. vi. Et nous, mes frères, nous 
nous défendons de la réputation d'homme juste et 
craignant Dieu, comme d'un titre de honte et d'in- 
famio, Mass. Car. Injust, du monde, Les deux con- 
suls.….. se défendirent d'abord de prendre connais- 
sance d'une affaire qui s'était passée longtemps 
avant leur consulat, vesror, Revol. rom, liv. m, 
p- 253, Elle est femme samaritaine, et par là elle se 
défend d'accorder au Sauveur ce que sa bonté de- 
mande d'elle, mass. Car. Samaritaine. |] 41" Se 
cacher d'une chose, la nier. Vous ne vous rendez 
pas encore, èt vous vous défendez d'être médecin, 
Mot. Méd. m. lui, 3, 6. Elle se défend fort d'ap- 
prendre la philosophie, sév. 438. Quelques-uns 
se défendent de faire des vers, La BRUY. 1V. Je ne 
m'en défends point: mes pleurs, belle Rriphile, Ne 
tisndraient pas Maganji contre les soins d'Achille, 
mac. Iphig. n, 3. Un homme, se trouvant là sans 
fonctions apparentes, m'aborda familièrement, me 


demanda confidemment si je n'étais point auteur de | 


certaines brochures, je m'en défendis fort, P. ke 
cous. Pamphl, des pamphl. || 13° S'excuser, Je m'en 
suis défendu je moins brutalement qu'il m'a été pos- 
sible, mamir. Gramm. 7.]118 S'empècher de. J'ai 
cru honteux d'aimer quand on n'est plus aimable; 
J'ai voulu m'en défendre, à voir mes cheveux gris, 
COnN. Sertor. 1x, 2. Il ne peut se défendre d'aimer 
cette vertu douce, FÉN. Tél. xv. 

— REM, 1. Défendre, au sens de iber, veut 
de devant un infinitif ou que et le sul tif : 1 dé- 
fend d'aller, il défend qu'on aille. || 8. Défendre, 
dans le sens de prohiber, suivi d'un verbe, ne veut 


pas que ce verbe prenne la particule ne: Je déferils | 


que vous fassiez cela, et non je défends que vous ne 
fassiez cela; cette dernière tournure, c'est-à-dire 
l'emploi de ne expléuf avec défendre, était tròs- 
usuelle au xvi” siècle et auparavant. || 8. Si le verbe 
est à Vinfinitif, la particule ne ne se met jamais: 
Je vous défends d'y aller (au contraire, le xvi” siè- 
cle mettait volontiers la négation : Je vous défends 
de n'y pas aller}. Pourtant, si le verbe est à l'infi- 
nitif@ construit avec plus, jamais, quelques écri- 
vains ont employé le ne: Il leur déclara qu'il leur 
défendait de ne plus songer à ce mariage, sév. Lett. 


19 déc, 1670 (l'édition de M, Régnier,qui doit faire | 


autorité, n'a pas ce ne), I Jui défendit avec dureté de 
ne jamais se présenter devant lui, venrot. On sait 
combien, avec les verbes exprimant doute, crainte, 
empêchement, etc. le ne explétif est fréquent, On 
ne peut donc dire que ici cè soit une vraie faute; 


seulement on doit savoir que l'usage s'est prononcé | 
contre cet emploi, et l'on dira: I leur défendait de | 


songer davantage à ce mariage ; il lui défandit do sa 
présenter jamais derant lui. i 

— SYN. DÉFENDRE, SOUTENIR, PROTEGER. Mettre 
quelqu'un ou quelque chose À couvert du mal qui 


lui arrive ou qui peut lui arriver, On défend ce qui | 


est attaqué; on soutient ce qui ne se tient pas de- 
hout par soi-même; on protège ce qui a besoin d'è 
tre couvert et garanti. On défend une cause; on 
soutient une entreprise; on protége les sciences. 
Défendre les sciences, ce serait prendre en main 
leur cause, si on leur attribuait, comme Rousseau 


par exemple, des influences funestes; protéger les | 


sciences, c'ést en favoriser la culture et le progrès. 
On défend un homme contre ses ennemis, on le 
soutient dans les démarches qu'il fait, et, si on oc- 
cupe une position supérieure à la sienne, on le pro- 
tège, c'est-à-dire on le sert auprès des personnes 


| de qui son succès dépend; la principale différence 


entre protéger et les deux autres verbes étant que 
protéger entratne en général l'idée de la supériorité 
de celui qui protège, ce que ne font pas défendre 
ni soutenir. 

— HIST, x1° $, Et si aveir nés pot [s'il ne peut les 
avoir), si se defende par juise [jugement], L. de 
Guillaume, 10. Et nous defendun que l'om chris- 
tien fors de la terre ne rende, db. 41, Fierent li un, 
li autre se defendent, Ch, de Rol. cvii. Je vous de- 
fend que n'i adeist [approche] nus ham, ib. cLxxiv. 
Puis {qu'il) la defende {l'Espagne} encontre li Fran- 
ceis, sb, cxcut. || x° s. Defendez moi de honte, 
Rone. p. 2, Se li ert [était] defendus, ib. p, 22. Bien 
se defendent à cest estroit passage, ib. p. 66. Par 
tantes fois [j'Jai esté assailliz Que je n'ai mais pooir 


de moi deffendre, Couci, +, Douce dame, d'orgueil | 
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vous deffendez, ib. xiv. Mais je ne puis moi ne mon 
cuer defendre De plus aimer... d. xx. Fins cuers 
qui bée à haute honor Ne se porroit de tel chose des- 
fendre, ib. xxiv. François se deflandirent com no- 
bile guerrier, Sax. 1v. Fous, fait-il, tuz dis fus- 
tes, ¢ estes © sarez: Quant vus l'espée traite de sur 
le rei venez; S'il trait sur vus la sue, coment vus 
defendrez? Th. le mart, 20. || xiu* s. Tel chose {le 
comte Thibaut] a faite en sa vie Dont [il] deûst estre 
apelés [en champelos!; Il ne se deffendist mie; Car 
il se sent encoupés [ineulpé, criminel}, nues ve 
LA FERTÉ, ero, p. 187, Quel cose que le 
bom fache sur son corps defendant, nul fourfait il 
ne fait, atilan, Recueil, p. 3P, [Je] vous defens 
qu'envers moi n'aiez pensée amere, Berte, cxn. Vez 
cum fortune le servi, Qu'il ne se pot onques deffen 
dre Qu'el nel feist au gibet pendre, la Rose, 6646. 
Por ce se ge deffens ivrece, Ne voil ge deffen- 
| dre à boivre, db. 4799. Sire, tel née [nie] et desfent 
Île murtre que tel li met sus, Ass. de J. 440, Com- 
ment il se deffendront de cix [ceux], qui, à tort et 
par malrese cause, les assaudront de plet, BRAUN. 
u. Ou se je me deffent par longue tenure et paisible, 
ip. vu, 4, Or disons done que grant grace nous fist 
Dieu Le tout puissant, quant il nous deffendi de mort 
et de peril, Jour. 218, Et toute la puissance du 
soudan se logerent sur le fleure de Reri d'autre 
part devant nostre ost, pour nous deffendre {inter- 
dire] le passage, 10. 220, Et un vieus bats Ocist 
quatre dus [dues], Son cors defendant, sunixat, 
Fatrasies, t. i, p.216. || xiv* s. Sue ton corps de- 
fendant, met lui Tar de bataille Par droite deñance, 
Girart de Rost. v. 3425. || xv*s. Par lequel trait il y 
en eut moult de blessés des assaillaux et des defen- 
dans, Faoss. 1, 1, 102. ...Devoient demeurer au 
pont et garder le passage, pour le defendre aux aven- 
tures des survenans, 1D. 1, 1, 439, Comment se peut 
ung povre cueur defendre Quand deux beaulx yeux 
le viennent assaillir? cn. n'ont. Bali. iv. Et à luy 
fut defendu ne partir de son hostellerie, comm. 1v, 
42. |] xvi" s. Dieu a defendu en la Loy qu'on n'ado- 
rasi point autre que lui, caLv. fnstét, 04, Jesus Christ 
se defend de ne vouloir point destruire ne dissi- 
per la Loy, in. i. 267. Je vous defen de ne jurer du 
| tout, 1m, ib. 2: Les canons dofendent estroitement 
| auz chanoines de n'abuser point de leur puissance 
Í au detriment de l'Eglise, 10. 1b. #70, Jesus Christ en 
defemdant de jurer du tout, 10. ib. 292, I! ne defend 
point qu'il [le péché] n'y soit, mais qu'il n'y regne 
point, m. 6b. 469, Pour autant il [le vin] m'estdefendu, 
Dont tous les jours m'en ercist envie, MAROT, Vi, 361. 
Et pour cette raison, defendoient 1 Hebreus, que, 
Fannée que l'homme sert marié, n'allast point à 
la guerre, manc. Nour. ixx. Elle lui defendit de ne 
s'y trourer plus, 19. ib. xxi. Lepidus defendit à ses 
| heritiers de. MONT. 1, 17, Deflendre une place con- 
| tre l'ennemi, 19. 1, 26. La prouesse des habitans à 
sa bien deffendre, 1D. 1, 37. Je me suis deffendu d'os 
ser altérer jusques aux plus legieres ot inutiles cir- 
constances, 30, 1, 103, Ils deflendoient, sur peine 
de la hart, que nul eust à dire que.... 1D. M, 284 
| Ces dernieres villes se sont mieux defendues, encores 
| qu'elles ayent esté assaillies avecques plus d'art, 
LANOUE, 336. Deffendus de leur simplicité et à l'om- 
bre de leur pauvreté, ils vesquirent sans persecu- 
tion, d'au. Hist. 1. as, Le comle Ludovic avoit def- 
fendu À Janlis qu'il ne vint point droit à Monts, et 
qu'il allast cercher les troupes du prince d'Oranges, 
| 1D. db. 11, 68, Numa leur defendit entierement Je nn, 
AMYOT, Lyc. et Num. 7. Les devins Jeur promettoient 
la victoire, pourveu qu'ilz ne fussent que se defen- 
dre seulement, 1D. Arist, 36. 11 ailoit souvent plai- 
der des causes, et defendre en jugement ceulx qui 
l'en requeroient, 19. Calan, 2. Il defendit que l'on 
n'allast plus devers Lueullus, et que l'on n'obelst 
point à chose qu'il mamdoroit, 10. Lucult. 54, Nicias 
| alloit blasmant ja temeritė de Demosthenes; et luy 
| sen defendant comme il pouvoit.... m. Nicias, 40, 
` = ETYM. Provenç. defendre; espagn. defender; 
ital. difendere; du latin defendere, de de, et fen- 
| dere, exciter, pousser. 
| DÉFENDU, UE (dé-fan-du, due), part. passé 
de défendre, || 1° Mis à couvert contre ce qui attaque, 
La tortue défendue par sa carapace, La fortervase vail- 
| lamment défemiue. Certes une ennemie à qui je dois 
l'honneur... Devrait trouver une Aie un peu moins 
| défendue, conn, Théo. 1v, 3, E1 d'un si fol espoir mon 
| cœur mal défendu Vole après un amant que Chimène 
{a perdu, 1D. Cid, n, 6. Les couleurs étant défen- 
| dues de toute impression étrangére et nuisible, Di- 
| oen. Peinture en cire, OEuvres, t. xv, p. 355. Da- 
| voust choisit un terrain haut, défendu par un ravin 
et resserré entre deux bois, stora, Mist. de Nap. 
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1v, 6. || Terme de blason. On dit qu'un sanglier est 
défandu d'une telle couleur ou d'un tel métal, quand 
ses défenses sont d'un autre émail que son corps. 
IL Proverbe, Bien attaqué, bien défendu, c'est-à- 
dire, dans une lutte, dans une discussion, la dé- 
fensa et l'attaque ont été aussi bien conduites l'une 
que l'autre, || 3° Qui n'est pas permis, Un livre dé- 

ndu. Il est défendu de bâtir en cet endroit. Et le 
moindre entretien de la beauté qu'on aime, Quand 
il est défendu devient grâce suprême, mo. Fdcheux, 
m, 4. Il est défendu de iser son prochain, 
10, Poure. m, 4, On voudrait que ce qu'on aime 
ne fût pas défendu de Dieu, pouapar. Pénitence, 
2° avent, || Fruit défendu, le fruit de l'arbre dans 
le paradis terrestre, auquel Adam et ve, par le 
commandement de Dieu, ne devaient pas toucher: 
et fig. tout ce qui excite vivement le désir sans qu'il 
soit permis ou convenable de s'y luisser aller, 

— SYN. DÉFENDU, PRORIBÉ. Ces deux mols dèsi- 
gnent quelque chose qu'il wan pae permis de faire. 
Mais défendu est un terme général qui s'applique à 
tout, tandis que prohibé est un terme du langage 
spécial qui ne s'applique qu'aux défenses faites par 
une loi ou un Rélemeut. La calomnie est défendue 
par la morale; la contrebande est probibée. 

+ DÉFENDURES (dé-fan-du-r}), s, f- plur. Bå- 
tons garnis de paille, dressés en un champ et indi- 
quant que les bestiaux n'y peuvent aller paitre. 

— ÉTYM. Défendu. 

À DÉFENESTRATION (dé-fe-pè-stra-sion ), s. f. 
Action de jeter par La fenêtre. Mot employé unique- 
ment dans cette locution ; la défenestration de Pra- 
gue, l'action par laquelle les protestants de Bohême, 
s'insurgeant, précipitèrent par les fenêtres de la 
salle du conseil deux des quatre gouverneurs; ce 
qui fut le prélude de la guerre de trente ans. 

— ETYM. Dé... hors, et fenétre. 

+ DÉFENÊTRER (dé-fe-nê-tré), v. a. Oter les 
fenêtres. 

— RIST. xvr s, Une tempeste qui tomba par terre 
toutes les maisons prochaines, qui descouvrit ot do- 
fenestra celles qui estoient plus à l'escart de sa fu- 
rie, PARE, 1x, 2° discours, 

— ETYM. Dé... prélixé, et fendtre. 

DÉFENDS ou RÉFENS (dé-fan), s. m. Terme 
d'eaux et forêts, Bois en défens, se dit d'un bois 
dont, à cause de st jeunesse, l'entrée est défendue 
aux bestiaux. 

— HIST. xu°s. Mais m'amors li est au deffans, 
Que por rion amer nel porroie, la Charrelte, 1622, 
Lans. Defès, pu CanGR, defesiwm. || xvit s. Bois 
de deffens, Du CANGE, defensa. 

— ÉTYM. Lat. defensus, part, passif de defendere 
(roy. DÉFENDRE). 

{ DÉFENSABILITÉ (dé-fan-sa-bi-li-16}, s. f. Terme 
d'eaux et forêts. État d'un bois pouvant se défendre 
de la dent ou du pied des hestiaux, ou dont les 
taillis sont assez âgés pour que les droits usagers 
puissent y Être exercés sans dommage, 

— ÉTYM. Défensable, 

+ DÉFENSABLE (dé-fan-sa-bl'), adj. Terme 
d'eaux et forêts. Qui est en état de défensabélité, 

— MST. xs, Dos engins des poissons deffen- 
sables {qu'il est défendu de pêcher) en a eil Guerins 
les amendes, Lie. des mét. p. 44, Ja nel garra 
[protégera] ne clef ne serre, Ne mur ne fossé deffen- 
sable [qui est de défense], Ren. 0843. || xv*s. Armés, 
et portant espée ou bastons defensables, FROISS. 11, 
m, 46. Le lieu n'est pas defensable, car la motte 
est de main d'homme faite et petite, comm. 12. 
il xvi“ s. L'homme s'oublie ès choses qu'il doit tenir 
pour les plus defensahles (prohibées}, espen, Contes, 
xcu, Des manieres de fortifier les places , très utiles 
pour leur petit coust, et non moins defensables que 
celles tant superbes que les ingenieurs avoyent au- 
paravant inventées, LANOUE, 330, Terres qui sont 
aux issues des villes, bourgs et villages, ne sont 
defensables [interdites au libre parcours et vaine 
pâture], si elles ne sont bouchées, LOTSEL, 241. Bois 
defensables, bu CaxGe, defensa, 

— ÊTYM. Défense. 

DÉFENSE (dé-fan-s'), 2. f. {| 1* Action de défendre 


wun ou quelque chose ou de se défendre. Sa | 


éfense contre ceux qui l'assaillaient donna le temps 
de venir à son secours. Jamais on n'a fait la guerre 
avec une force plus inévitable, puisqu'en méprisant 


les saisons, il à ôté jusqu'à la défense à ses enne- | |! 6* Injonetion de ne pas faire une chose. Avec « 


mis, boss. Marie-Thér, J'aime un amour facile et de 


peu défense, nécxes, Ép. n. Elle n'avait rien | 
it qu 


en sà juste défense, conx. Rodog. mi, à, Il 
n'a pour sa 


son innocence, Rac. Andr. 1, 4. Il prend l'humble | sacrifier aiiteurs, Boss. Hist. m, 4. 
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fense [la protection de Dieu] espère, 19. ib. mt, 3. 
Elle a senti d'abord un peu de répugnance; Mais, 
vous voyant, son cœur n'a plus fait de défense, 
REGNARD, Ménechmes, mi, 8. L'Egypte aimait la paix 
parce qu'elle aimait la justice, et n'avait de soldats 
que pour sa défense, ROLLIN, Mist. anc. OEwvres, 
11, p. #4. Aussi le reçoit-il [le coup mortel) peu 
s'en faut sans défense, DE BELLOT, Gaston ef B. 1, 4. 
La cavalerie française eut l'honneur de cette jour- 
née: l'attaque y fut aussi acharnée que la défense 
opiniâtre; elle eut plus de mérite, n'ayant à employer 
que le fer contre le fer et le feu, soua, Hist. de 
Napol. vı, 2. || Se mettre en défense, se mettre en 
état de se défendre. Être on défense, être en état 
de se défendre. Menacé, il se mit en défense, C'est 
en vain qu'on se met en défense, conx. Poly. 1v, 3. 
Ceux qui se mirent en défense, et il y en eut peu, 
furent taillés en piboes, notti, ist, anc. OEurres, 
t. vr, p. 378, dans poucrns, Eh bien! ferme Caton, 
Rome est-elle en défense? vort. Catil. 1, 6. || Etre 
hors de défense, n'être plus en état de se défendre, 
|| Embrasser la défense de, se déclarer le défenseur 
de. Lisez. Jugez après cetie insolence Si nous de- 
vons d'un traître embrasser La défense, Bac. Baj. 1v, 
6, || Terme de manège. Action d'un cheval qui sa 
défend. || Terme de blason. Un hérisson roulé est 
un héri en défense, || Terme d'eaux et forêts, Ce 
bois est en défense, il est assez crû pour qu'on 
puisse sans dommage y laisser aller les bestaux. 
11 3° Co qui sert à la défense. Rome sans défense du 
côté de ses empereurs, oss. Hist. u, 7. Sans gardes, 
sans défense, i] marche à cette fète, RAC. Andr, Iv, 
3. Sa beauté pouvait tout; mon âme sans défense 
N'a point contre ses yeux cherché de résistance, a. 
cuëx. Elég. 25. || Longue dent qui sort de la bouche 
de quelques animaux, et qui leur sert de moyen de 
défense ou d'attaque. Les défenses d'un sanglier, 
d'un éléphant. Ce vieux sanglier n'a plus qu'une 
défense. On connait les défenses de l'éléphant ; elles 
grossissent quelquefois au point d'acquérir chacune 
un poids d'environ cent vingt livres, BONNET, 
Contempl. nat. 42° part. ch. 48, || Corde à laquelle 
le couvreur s'attache pour travailler sur un toit dan- 
gereux. || S- f. plur. Terme d'histoire naturelle. En- 
semble des moyens de se protéger dont sont pour- 
vus les végétaux ou les animaux. || Moyous employés 
pour protéger les jeunes plants contre tout ce qui 
pourrait les blesser, ou leur nuire de quelque façon. 
|| Terme de marine. Bouts de mâts et câbles qu'on 
laisse pendre au côté des vaisseaux, pour empêcher 
qu'ils ne se touchent lorsqu'ils sont trop près l'un 
de l'autre; et longues perches qui sorvent à repousser 
les brûlots dans un combat. || # Action de défendre 
une place, Ce général a fait une belle défense. I 
brûle ses faubourgs pour faire une belle défense, 
Master. Gramm. 8. Les impôriaux ne pourront jamais 
oublier cette vigoureuse défense de Mézières contre 
eux, r£s. Dial, des morts mod. Bourbon, Bayard. 
|| Fig. et familièrement. Faire une belle défense, 
résister longtemps à des propositions tentantes , à des 
sollicitations pressantes. 11 fit la plus belle défonse ; 
mais, de mou côté, je m'obstinai si fort qu'il fallut 
me céder et recevoir mes cent écus, MANMONT. Mém. 
liv. 1. || Place en état de défense, place bien forti- 
fiée, || Cette place est de défense, elle peut soutenir 
un siége. || S. f. pl. Nom donné à tous les ouvrages 
d'une placo do guerre, qui servent à couvrir ou à 
défendre tes postes. Ruiner les défenses d'une place, 
On avait abattu avec les béliers les principales dé- 
fenses, vavoxt, Ọ. C. liv. 1w, ch. 4, || 4 Ensemble 
des moyens par lesquels on repousse une accusation 
ou une demande en justice, || Au plur. Terme de 
ure. Ce qu'on répond, par éent et par minis- 
tère d'avoué, à la demande de sa partie, Faire si 
gnifier ses défenses, Donner ses défenses, PATRU, 
Plaidoy. 6, dans RICHELST. || Défenses est quelque- 
fois synonyme de conclusion. |} Au sing. Exposition 
etdéveloppement des moyens qu'une partio emploie 
pour appuyer sa cause. La défense est présentée 
par un avocat, Sa défense de M. de Portes est digne 
de Démosthène, 3. 3. nouss. Conf. x. || La situation 
de celui qui se défend ou qui défend un autre. On 
oppose la défense à l'accusation. || $* Par extension , 
justification, excuse. Et l'Est défendu me parle en ta 
défense, conx. Cid, iv, 3. Contre ces charges, 
princa, avez-vous desdéfenses? norn. Fencesl. iv, f 





fense de plus enseigner une telle doctrine, PASG. 
Pror. 0, Les défenses que Dieu a faites de l'homi- 
cide, 1p. #b. 43. La défunse, j'ai peur, sera trop 


fense Que les pleurs de sa mère et que | tard venue, mor. Mélic, 1, 5. Il y eut défense de 


Et malgré vos 


sous sa défense, 10, Esth, 1, 5, La veuve en sa dé- | défonses Je n'ai pu résister À ses justes instances, 
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muirrauLT, Ninus 11,1, 3. || Jugement, arrêt de dé- 
fense, de défenses, ou, si j 
ment qui défend de 
quelque chose. Faire signifier des défenses. || ?* Latte 
croisée que l’on suspendares une corde à une mai- 
son, pour avertir les passants qu’il ne faut pas- 
ser auprès, de peur de recevoir quelque débris qui 
tombe, || 8° Terme de vénerie, Kangée d'hommes 
pour empêcher les loups de passer, et les forcer de 
se précipiter dans les filets. 

— HIST. x1* £. Dofense de plaid, Lois de Guill. 46. 
il ane s. Se que pt à vus parlerai, Jà defense ne 
garderai, Lai desiré, Se nous lessons nos def- 
fenses que l'on nous a haillées à garder, nous som- 
mes honnis, sosy. 224. Les Sarrazins se ferirent en 
la ville, là où il ne trouverent nulle deffense; car 
elle n'estoit pas toute close, p. 277, Et quaut sà 
gent virent que le roy metoit deffense en li, il pris- 
trent cuer, 1D, 227, || xv* s. Ces chevaliers et leurs 
gens estoient tous rangés devant là porte et mon- 
troient bonoe defense, Paoess. m, 11, 57. U fit as- 
saillir ceux qui dofendoient, et traire si oumiement 
[sans interruption] que à peine n'oœoit nul apparoie 
aux defenses pour la defendre, 1D. 1, 1, 207. || xv1* s. 
C'est de toy, Dieu très haut, De qui attendre faut 
Vray secours etdefense , MAROT, 1V, 231, Ouyr des ac- 
cusésen leurs defenses, MONT. 1, 49, lls firent def- 
fense expresse, sur peine de mort, que... 1D. 1, 233, 
Tuer une beste innocente et sans defense, 10. t, 
434. On ne peut tenir riviere en garenne ou defense, 
s'il n'y a titre ou prescription, LOTSEL, 237, La ga- 
renne est de defense, tant pour la chasse que pour 
la pesche et le pascage, 10. 238, Il feit planter au 
dessus de son pont des dafenses de grosses pieces de 
bois que l'on ficha à force au fond de la riviere, 
amvot, César, 30, Mourir pour la defense de son 
païs, 10, Solon, bé. Semettreen defense, m. Publ. 35. 
Ils en faisoient assés pour offense, non pour defense, 
Daue, Conf. 11, 8. Les sangliers aiguisent pareille- 
ment leurs defenses, PARE, Animaux, 16. 

— ETYM. Provenç. et espagn. defensa; ital, di- 
fensa; du latin defensa, du supin defensum, de de- 
fendere, défendre. On trouve, en outre, dans les 
anciens textes, defension et defendement. 

DÉFENSEUR (dé-fan-seur), s. m. || 4* Celui qui 
défend , qui protège. 11 est le défenseur de l'orphe- 
lin timide, mac. Ath. 1, 7, De puissants défenseurs 
prendront notre querelle, 19. J'hëd. v, 4. Rhodes, 
des Ottomans ce redoutable éeueil, De tous ses dé- 
fenseurs devenu le cercueil... 10. Baj. n, 4. Ve 
nez, cher rejeton d'une vaillante race, Remplir vos 
défenseurs d'une nouvelle audace; Venez du dis- 
dème à leurs yeux vous couvrir, 1. Athal. 1v, 5, 
{| Défenseur de la foi, titre d'honneur porté par les 
rois d'Angleterre, depuis Henri VII, à qui il fut 
accordé par le pape Léon X, pour avoir écrit contre 
Luther, en faveur de l'Église romaine. || Défenseur 
de la patrie, nom donné pendant la révolution au 
citoyen appelé sous les ia |l 2 Par exten- 
tension, celui qui soutient la csuse de quelqu'un ou 
d’une doctrine. Le philosophe Thémistius et Sym- 
maque même, ce grand défenseur du paganisme, 
avouent que les vertus de ce prince [Théodose] sont 
au-dessus de toutes les louanges qu'on lui a données, 
riten, Hist. de Thdod. iv, #0. Les Indiens trouvè- 
rent en 1661 dans Las Casas un défenseur plus vif, 
plus intrépide et plus actif que ceux qui l'avaient 
précéité, saryat, Mist. phil. vur, 23. || 3* Avocat, I 
a choisi un bon défenseur. || Défenseur officieux, 
nom substitué à celui d'avocat pendant la révo- 
lution. || Défenseur officieux , celui qui défend un 
accusé devant les conseils de guerre, || Défenseur 
d'office, celui que le président désigne pour défendre 
un accusé qui n'a pas fait choix d’un défenseur. 

— HIST, xvi* s. Car tu es mon tres seur Bouclier 
et defenseur, MANOT, 1v, 230, Les reitres devroyent 
plus que nuls autres estre defenseurs de ceci, pource 
que leur reputation y consiste, LANOCE, 308. La 
cause des loix et deffense de l'ancien estat à tous- 
jours cela que ceulx mesme qui pour leur desseing 
particulier le troublent, en excusent les deffenseurs, 
s'ils ne les honorent, MONT. uI, 240, 

— ETYM. Provenc. et espaga. defensor; ital, di- 
fensore; du latin defensorem, du supin defensum, 
de defendere, défendre. 

DÉFENSIF, IVE (dé-fan-sif, sì-v'), adj. | 4° Fait 






| pour la défense. Ligue défensive, Armes défensives. 


Quelques-uns virent dans ces proclamations [de l'em- 
pereur Alexandre et de l'empereur Napoléon] la 
différence des deux peuples, des deux souverains et 
de leur postion mutuelle; en effet, l'une, déten- 
sive, fut simple et modérée; l'autre, offensive, 
pleine d'audace et respirant la victoire, séum, Mist 
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de Napol. iv , 4. || Position défensive, position dans | pns de trouver parmi nous moins de révérence 
le on ne fait que se défendre. À Vitepsk, c'est | et de docilité, manmonrez, Mém. liv. vir. || Acte de 
Fennui, c'est toute la dépense, ce sont tous les j déférence. La parti ke plus sûr pour Talbot était la 
inconvénients, toutes les inquiétudes d'une position | soumission et les déférences, BAMILT. Gramm. 1x, 
défensive qu'il considère ; à Moscou, c'est la paix, | — MIST. xvıi* s. La courtoise deference qu'il tuy 
l'abondance, les frais de la guerre et une gloire im- | roulait faire de sa charge, Cant. x, 17. 
mortelle, seon, Wist. de Napol. v, 4. || Terme def — ETYM. Ddférer. 
chirurgie. Se dit de certains ages, de certains |  DÉMÉRENT (dé-fé-ran), adj. m, {| 4° Terme d'as- 
emplâtres, destinés à , à garantir les par- | tronomie. Cerele déférent, ou, substantivement, le 
tiès qu'on en couvre. {| $ S. f. Ensemble de la! déférent, cercle imaginé par lesanciens astronomes 
défense, On a proportionné les moyens de dèfen- | pour expliquer certainesinégalités des planètes, rues 
sive aux armes de ceux qui attaquent, ren. t. xx, | de la terre supposée immobile au centre du monde. 
p- 184. li Attitude de défense ; disposition à ne faire || 3* Terme d'anatomie. Canal déférent, le conduit 
que sa défendre. Si l'ennemi, devenu maltre des | excréteur du testicule. {| 8° S. m. Terme do mon- 
côtes qu'on neh panti pès, voulait en recueil- | payeur. Lo déférent, la marque indique Le hieu 
lir Les productions, 3l lui faudrait des armées pour | de la fabrication d'une monnaie, le nom du direc- 
soutenir la défensive, naraz, Hist. phil, xm, 49, f teur et du graveur. 
I| Être, se tenir sur la défensive, être prêt, sans at.| — HIST. xvi° s. Quatre greparans et deux ejacu- 
taquer, à se défendre, 11[M. le prince] est un peu | latoires ou deferens, c'est à dire jotans, PARÉ, 1, 27. 
honné d'étre sur la défensive et de se retrancher] — ETYM. Lat, deferens, de deferre, porter de 
vers Selestad [Schalestadt}, sev. 343. Nous n'assit. | haut en bas (voy. néFÉRER). 
gerons paint de places, nous ne voulons point de ba-f + DÉFÉRENTIEL, JELLE (dé-fé-ran-sièl, sièt}, 
taille, nous sommes sur La défunsive et d'une ma- | adj. Terme d'anatomie. Artère déférentelle, artère 
mière si puissante qu'elle fait trembler, in, 620, On | qui accompagne de canal déférent. 
demeurera sur ls défensive sans livrer lé combat, iaf — ETYM. Déférent, 
Bay. x. || Par extension. Être sur la défensive, sef DÉFÊRER (dé-fé-ré. La syllabe fé prend un àc- 
défendre contre quelqu'un qui atlaque, empiète. | cept grave quand Ja syllabe qui suit est muette : je 
La Grande Mademoiselle était toujours sur Ja défen- | défère, excepté, suivant la régle anomale de l'Aca- 
sive pour le reste de ses biens que Le roi lui voulait | démie, au fulur et au conditionnel : je déférerai, je 
arracher, 87-81. V, 72, S'il faut que l'amour soit | déféreras), v. a. || 4° Accorder, en parlant d'hon- 
une espèce de combat, j'aimerais mieux qu'on eût | neurs, de dignités. … Pour Je peu de temps qu'il 
obligé les bommes à se tenir sur la défeusive, rox- | {ce grade) pourra vous durer, Il me coûtera peu de 
Tes. Sapho, Laure. vous le déférer, coan. Serior. v, 4, Et l'honneur 
— MIST. avv s. La pisiole pouvant cone faussor | souverain qu'ici je vous défére, 19. Nicom. n, 3. 
Jes armes deleusives et la lance non, il faut conclure | Quelques titres nouveaux que Rome lui défère, Né- 
que le reitre à l'avantage aux offensives, et esgalité | ron n'en reçoit point qu'il ne donne à sa mère, nac. 
aux defensites, LANOUE, 309. Ce dernier remete f Brit. 1, 4. Il défère le commandement de l'armée 
leur ayant esté très-dommageable, ils n'auroyent | à Polymène, rex, Tél. xui. Viens, tu vois des in- 
lus autre recours qu'à la simple defensive, 10. 462, | grats, mais Rome te défère Les noms, les sacrés 
mettre sur la dofonsive, 16, 610, Ligue ofensive | noms de pèreet de vengeur,vour. Cati. v,3. || 2° Por- 
et defensive, axror, Ale. 23. On appliquera autour | ter devant une juridiction. Les rois déféraient au 
de La partie des defensifs et leniufs, lesquels auront | peuple le jugement souverain, soss. Hist. ni, 0, 
vertu de repereuter les humeurs, Pant, vil, 8, || 8 Traduire devant un tribunal, devant un juge. 
— BTYN. Proveng, defensiu; espagn. defensiva; | il était arrêté prisonnier, parce que deux témoins 
ital, difensice ; du supin defensum, de defendere, | l'avaient déféré, vaucee, Q. C. liv. 3, ch. 4, H dé. 
défendre. fère son ennemi en évitant le nom odicux d'accusa- 
+ DÉFENSIVEMENT (dé -fan-si-ve-man), adv. | teur, natz. &* Dise. sur la cour. Vous ètes obligés 
En se défendant, . de déférer cet impie au parlement, Pasc. Prov, 48, 
— ÊTYM. Défensive, et le suffixe ment. L'Église procédant au jugement de ceux qui lui 
DÉFÉQUÉ, ÉB (dé-fé-ké, kée), part, passé. Li- | étaient déférés, soss, Len. 82, Pourquoi donc au 
mueur déféquée. sénat ne pas me déférer ? vort, Catil. u, 3. Allons, 
DÉFÊQUER ({dé-fé-ké. La syllabe fé prend un ac- | dites-moi sans façon tout ce que vous pensez; je 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je | vous promets de ne vous point batire èt de ne vous 
défèque; excepié, ce qui est l'usage de l'Académie, | point déférer au sserificateur de Cérès, 1D, Dial, 29, 
bien que contre l'analogie, au futur et au condi-} Autant il faut de soins, d'égards et de prudence 
tionnel; je déféquerai , je déféquerais), ©. a. Terme | Pour ne point accuser l'honneur et l'innocence, Au- 
de chimie. Clarifer, séparer les parties subtiles | sant il faut d'ardeur, d'inflexibulité Pour déférer 
d'avec les grossières, par les distiliations ou autres | un traltre à la socidié, Gnesser, Méchant, v, 4, 
opérations. Déféquer des sucs. li On dit dans Le méme sens déférer un acte, un Ji- 
— HIST. xvi“ s. Ce jus est mis reposer, aËn de |vre, ele, Ce décret [du pape Honorius) y fut déféré 
lui donner loisir de se purger et defequer en bouil. | [au #* concile général], et, après avoir été lu et exa- 
jant, à. DE SERRES, 240, miné, il fut condamné comme contenant l'hérésie 
— ÉTYM, Lot. défreare, de de, et fær, fæcis, | des Monothélites, Pasc, Prov. 47, J'ai éié un peu 
Le (roy. récaL). émerveillé que M, Séguier, ci-devant avocat géné- 
DÉFÉRANT. ANTE {dé-fé-ran, ran-t'}, adj. Qui | ral, fût venu me voir à Ferney pour me dire qu'il 
défére, cède, condescend. Esprit déférant. Humeur | serait obligé de déférer l'Histoire du parlement el 
douce et déférante, què Messieurs Le pressaient fort, voLT. Lett. Mine du 
DÉFERÉ, ÈE (dé-fé-ré, rée), part. passé. |) 15 Ac- | Deffant, 42 maì 4772, |) Déférer lo serment à quel- 
cordé. Des honneurs déférés. || 2 Traduit comae | qu'un, s'en rapporier à ca qu'il témoigne sous ser- 
accusé, Un accusé déféré devant un tribunal. ment. Le serment lui fus déféré, ratau, Plaidoyer 43, 
DEFERENCE (dé-fé-can-s'}, s. f. Condescendance | dans mentuxr, Platon dit qué Rhalamante expé- 
mêlée d'égards et dictée par un motif de respect. | diait les procès, déférant seulement le serment sur 
Et soit par déférence ou par un prompt scrupule, | chaque chef, moxteso. ÆEspr. xix, 32, || 4° Déférer 
coax. Hor. m, 3, Mais oè qui me surprend, C'est de | quelque chose à quelqu'un, le lui cêder par condes- 
voir que Pompée ait pris le nom de grand, Pour | condance. Sire, voyez César, forcez-vousà lui plaire, 
faire encore au vôtre entière déférence, 19, Sertor, | Ex, lui déférant tout, veuillez vous souvenir Que 
1,2, Je me dirai votre cousin, Et vous ne me | les événements rûgleroat l'arenir, conx. Pomp, 1, 4, 
rendrez aucune déférence, La FONT. Jos. Le marquis: | || Vieilli en cet emploi. {| 8° V,#. Condescendre, 
Sans votre respect, je lui aurais appris [au laquais) | céder par respect. Déférez à l'ardeur de mon mal 
à connattre les gens de qualité. — lise: Ma cou- | furieux, s6GnIen, Eidg. 2. Je défère tant à votre 
sine vous est fort obligée de celte déférence, mor. ! jugement que je ne veux plus avoir mauvaise opinion 
Critique, 4. Tant d'honveurs, disaient-ils, et tant de | de moi, parz, liv, 1, lett. 4. Ces personnes à qui je 
éférences Sontee de ses bienfaits de failles récom- | défère, nsc. Méth. 6. Que d'un si grand coup mon 
penses? nac. Brit. sv, 2, J'ai recouru dans ces pre- | esprit abattu Défére à ses malheurs plus qu'à votre 
miers moments À l'art de plaire, aux égards sédui- | vertu, coax. Théo, mi, 3, À vous moins déférer je 
sants, Aux doux propos, à cette déférence Qui fait | eroirais faire un crime, 1D. Agésil, v, 3, je vous dé- 
souvent pardonner la licence, vor, Droit du Sei-|fère assez pour n'en vouloir rien lire, 1. ib. ¥, 7. 
gneur, m, 44, L'esprit d'union, de déférence et de | Encore à la nature Étéocle défère, I sa laisse gagner 
société, caracière si essentiel à La république litté- | aux plaintes de ma mère, noT&. Antig, ti, 2. ....mes 
raire e} dont vous donnerez toujours le modèle, | desseins pour elle, aux vdtres préférés, Sant ces puis- 
onesser, Dise, de réception à l'Acad. Accoutumé à | sants respects à qui vous déférez, 2b. Vencesf, tit, 2. 
une déférence obséquieuse pour ses idées systéma- | Ce ne somt point ici des choses où les onfants soient 
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n'est pas à mon cœur qu'il faut quo je défère Pour 
entrer sous de tels liens, m. Psyché, 1,3, Ne de- 
vrait-il pas déférer aux anciennes lois de l'Église® 
Pasc. Prov. €. Quelqu'on se distingue ou par une 
plus grande vivacité, ou par une meilleurs disposi- 
tion da ai aN les autres lui défèrent, LA pauT. xt, 
C'est enfin de la même manière que je juge des fa- 
cuhés et des actions de mes semblables ot que je 
défère au témoignage qu'ils me rendent en tel ou 
tel cas particulier, vonnet, OEweres, Met, 1 xp, 
p. 354, dans roucens. || 6" Se défèrer, être défèré, 
accordé, Les récompenses qui se déféront à ceur 
qui les méritent. 

— Hist. xvi* s. La loy defere aux prestres leviti. 
ques le jugement de lepré, Caly. Jesrit, 4088, Jis 
Jui deferoyent volontiers antant d'honneur qu'ils pou- 
voyent, 1D. db. 899, L'on jeits en prison tous ceulx 
qui furent en sorte quelconque deferez ou souspecon- 
nez, AMYOT, Ale. 3. Thessalus a deferé ot defere Al- 
cilindes, d'avoir forfaiet contre Cerès, 1p. ib. 41. Pla- 
ton luy defere tant, que, de tons ceulx qui ont esté 
beaucoup estimez et renomeez à Athenes, il me fait 
compte que de luy seul, 10. Arist. 03, Et comme 
Lucius le niast, Caton tuy defera le sorment qu'il ju- 
rast publiquement, ce dont il le chargeoit n'estre 

veritable, ım. Caron, 34, Mithridates marchait 
après luy etse demettoit voluntairement au sect 
lieu, en lay deferant, comme à son superieur, in. 
Sertar. 36. Les Lacedemoniens eroyent et deferent 
beaucoup à leurs femmes, 1D. Agis ef Cléom. 0, Je 
luy eusse deferé et remis ma charge entre les mains, 
CARL. X, 18, 

— ÉTYH. Lat. deferre, transporter, décorner , ac- 
conder, et, de Jà, dans le français, le terbe étant 
pris absolument, le sens d'avoir de Ja déférence. 

+ DÉFERLAGE (dé-fèr-la-j'"), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de déferler; résultat de cette action, Le 
déferisge des voiles. 

— ÉTYM. Déferler, 

DÉFERLE, ÉE (idé-fèr-lé, te), part. passé. Terme 
de marine. Déployé. Quand il fut à une portée de 
canon de moi et qu'il vit tous mes canons débou- 
chés et que j'étais à pic avec toutes mes voiles dé- 
ferlées prêt à appareiller, Mémoires de VILLETTE, 
an 4088, p. 83, dans par. Son pavillon [de ba fré- 
gate) fotti au grand màt; ses voiles étaient à desi 
défarites, CHATEADB, Natch. 11, 244. 

DÉFERLER (dé-fr-lá). {| t° V. a, Terme de mà- 
rine. Déployer, en parlant des voiles. Déferler les 
voiles. ]|3* F. n. La mor déferle, quand elle déplie 
ses lames sur les rivages et s'y brise avoc foree en 
jetant son écume, La vague déforlnit aa bes de La 
falaise. || 3> Se déferter, v. réfl. Mme sens que dè- 
ferler, #. n. Les vagues se déferlaient en énormes 
voltes qui se roulaient sur élles-mèmes en mugis 
sant et en écumant, BEAN. DE sT-Pieans, Poul at 
Firg. 

— HIST. xvi* s, Le capitaine Arnaud avec sej 
hommes, en un vaisseau de 35 tonneaux, contrefit 
le pescheur, n'aiant que son haut bourcet, et la 
misene defrelte, n'ave. Mist. 11, b0. 

~— ETYM, Dé... préfize, et ferler. 

+ DÉFERMER (dé-fèr-mé), v. a, Mettre bors os 
en liberté ce qui était formé, Défermer un chien, 
BICHELET. || Se défermer, v. réfl. Cesser d'étre fermé. 
Je crois par les efforts que vos hontés feront, Si wes 
yeux sont fermés, qu'ils se défermeront, BOURSATLT, 
Ésope à la cour, n, 3, se 

— HIST. xuts. Et del mostier tous les huis [il] 
desferma, Honce, p. 474, La porte |il] desferma, ni 
apela portier, Th, le mart. 47. || xm* $, En sa cham- 
bre [ii] les mene, qui estoit deslermée, Berte, CHI, 
Et Tybert defferena sa male, Men. #8004. Quant sia- 
sine m'ot l'uis deffremé La pucele au oors » 
da Rose, 078. |j xv" s. Il avoit couvertement demandé 
au portier laquelle clef defermoit la grad portti 
PHOILSS, 1, 1, 134. (| xvi" $. De cela (verge, oct) 
il est defermant L'œil de l'homme qui sommeille, 
RONS. 153. 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et fermer; proveng, der 
fermar; ital. differmare, 

t DÉFERRE (dé-fè-r'), s. f. Vieux fars de cheval. 

— MST. xm" s. Mareschaus qui auront en toute 
chose autant comme les escuiers… et la deferre 
sera le roy, bu cance, defferratus, || xv* s, L'ergo 
sànt trouva en son chemin un sac où il avoit en 
ron neuf francs. et quant Pierre Benon, qui estoit 
avec lui, lui demanda que c'estoit, le dit exposant 
respondi que c'estoit une defferre, 19. ib. Des vieilles 
deffèrres d'amours Je suis à present Dieu Mercy; 
Vieillesse me gouverne aussi, cH. bons. Rondeau- 
IExvis. Mais quant voulut marcher et prendre terre, 


tiques, il était quelquefois désagréablement sur- | obligés de déférer aux pères, moi, Arare, 1v, 3, Ce | Yous ses souldars estoient à la defferre (pillage) Da 


DEF 
dict Trevy.... 3. manot, v, 401. L'ung y est prins, 
l'autre est froissé des os, Et lautre y perd vie, corps 
et defferre, 19. v, 408, 

-~ CPAS Der 

DÉFERRÉ, (dé-fè-ré, rée), part. passé. Un 
cheval déferré des deux pieds A devant. || Fig. et 
familièrement, décontenancé. Le candidat défarré 
par cette question. || Fig. et populairement. Être 

ferré d'un œil, avoir un œil de moins. Par trop 
bien boire un curé de Bourgogne De son pauvre œil 
se trouvait déferré, 1, B, pouss, Liv, 1, ép. 7. 

+ DÉFERREMENT (dé-f&re-man), s. m. Action 
de déferrer; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Déferrer. 

DÉFERRER (dé-fè-ré), v. a. || 4° Üter une fer- 
rure, be fer appliqué sur un objet. Déferrer une 
caisse, un lacet. || Ôter le fer du pied d'un cheval, 
d'un mulet, Il donna ordre de déforror quelques-uns 
des chevaux, HANUT. Cramm. 11, i Fig. et fumilié- 
rement, déconcerter, interdire. C'est un homme 
qu'on déferre aisément. Il se ft une huċe qui dé- 
ferra le témoin, p'Antanc. Apophth. dans MICHELET. 
[| 2° Terme de marine. Laisser le fer ou les fers du 
navire [l'ancre ou les ancres), les abandonner ou 
en coupant les cAbles ou en les lant par le bout, 
Jat. ||3* F. n. Dégatner, tirer l'épée. Quand il faut 
déferrer, vous avez belle peur, aurenocne, Deuil, 
se. 9. || Il n'est plus usité en ce sens. On dit dégat- 
ner. || 6° Se déferrer, v, réjl. Perdre son fer. Ce 
cheval s'est délerré. Ce lacet se déferre. |] Fig. Se 
déconcerter. Quoi que l'on fasse enfin pour lem- 
pêcher d'entrer, I! monte effrontément et, zans 
se déferrer, Entre en marquis, MONTFL. Fem. juge 
et part. 1, 3. 

— BIST. xi1* s. Sun mautalent e s'ire li reis mus- 
tre (montre) e desferre, Th. le mart. 83, |] xur s. 
1) deit faire dire par son conseil ou seignor, se il est 
en fers ou en liens, que il le face desferer ou des- 
lier, Ase. de J. 464. || xiv* s. Mais s'il advient qu'il 
"mon choval) se defferre, Dix bommes faut quant on 
Íe ferre, MACHAULT, p. 84.l| xv*s. Le sire de Hangest 
se deferra du glaive [qui l'avait blessé], et entra de- 
dans les fossés, FRoiss. 11, m, 60. Le roy le fist def- 
ferror [sortir de prison), comm. iv, 7. || zv:* s, Ils se 
deferreront aussi peu aux regles de leur langage, 
que le meilleur maistre ez arts de France, MONT. 
1, 188, Un cheval encloué ou deferré par les chemins, 
ou qui se fait piquer à tous les pas, et cent mille 
autres malheurs qui arrivent, DESPEn, Comtes, LXXI. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et fer; proveng. desfer- 
rar; RN, r; Hal. disferrare. 

t RRURE (dé-fà-ru-r'), 2. f. Action de dė- 
ferrer ou de se déferrer. 

— HIST. xvi s. Le jaboureur previendra les bles- 
sures et deferreures de ses bestes, O, DE SERARS, 84, 

— TYM. Déferrer. 

DÉFET (dé-fè), s. m. Terme de librairie. Feuilles 
d'un livre qui ne se suivent pas et qui servent à 
compléter des exemplaires défectueux. Ji faut voir 
dans les défets si on ne trouvera pas la feuille qui 
vous manque. On conserve les défets pour rem 
les feuilles qui viennent à se gâter dans les volumes. 

— ÉTYM. Latin defectus, de deficere, manquer, 
de la pen de, et , faire (voy. ce mot). 

+ DÉFEUILLAISON (dé-feu-1l&-zon, N mouillées), 
$. f- Chute des feuilles d'un arbre, époque à laquelle 
elle arrive. 

— ÊTYM. Défeuiller, 

+ DÉFEUILLE, ÉE (dé-feu-llé, lée, I mouillées}, 
part. passd. Qui a perdu ses feuilles, La campagne, 
encore verte et riante, mais défeuillée en partie et 
déja presque déserte, offrait partout l'image de la 
solitude et des approches de l'hiver, 2. 3. nouss. 
Promen. 2, 

+ DÉFEUILLER (dé-feu-llé, H mouillées, et non 
dé-feu-vé), +. a. Enlever les feuilles dun arbre, 
Il Se déleuiller, v. réf. Perdre ses fouilles. 

~- HIST. xin* s. Contre le tens qu'arbre deffueille, 
Qu'il ne remaint en branche fueille Qui maut [n'aille] 
À terre.... RUTEB. 24. || xvi” s. Ce treillage servira en 
esté par son ombrage, et ne nuira en hiver, par 
lors n'y en avoir aucun ou bien petit, pour le natu- 
rel de telles matieres se defueillant en automne, 
O. DE SERRES, 413, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et feuille, 

DÉFI (dé-f), s. m. || 4" Provocation à un combat 
singulier. Porter un déñ. Et depuis le défique mes 
traits t'ont porté, Chaque instant qui se perd marque 
ta lâcheté, noThov, Antig. 3i, 1. Quand je suis seul, 
je fais au pius brave un déf; Je m'écarte, je vais 
détrôner le Sophi, La Font. Fabl, vit, 40. Mars en- 
fin comble nos misbres; Dos rois nous payons les 
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ter, relever un défi. ....Vous en avez menti, Répond 
le campagnard, et, sans plus de langage, Lui jette 
pour dél son assiette au visage, bois. Sat. mi. 
|] 3+ Déclaration provocatrice, par laquelle on ez- 
prime à gahan qu'on le juge hors d'état de faire 
quelque chose. 

À la nage. 11 a fallu que les moindres apparences de 
crime vous tient manqué contre lui, puisque vous 
n'avez point répomdu à un tel défi, pasc. Prov, 15. 
il Se porter défi, en parlant des choses, se valoir, 
étre de mème grosseur, grandeur, otc. || Béranger 
a dit dans le même sens se porter un défi: Et je 
m'assieds entre Des grands dont le ventre Se porte 
un défi, stnanc, Cocagne, Dans ceite phrase il fau- 
drait les entres, puisque se porter défi ou un défi 
est ici réciproque. Cependant la pluralité étant déjà 
marquée par des grands, on ne doit voir là qu'une 
licence poétique. 

— HIST. xv*s. Alors je vous affy Que j'heu 
bien peur et ung très grant deffy De perdre hon- 
neur par ma grant nonchallance, PAEO, p. 15, 
dans LAcenNe. || xvit s. Se battre en deffy, Brant. 
Cap. fr. t.1, p. 84, dans LACURNE. 

— ETYM. Voy. wérien. Défi est un mot récent : on 
ne trouve dans les anciens textes que défilement où 


DÉFIANCE (dé-fl-an-s), #. f. Crainte, doute 
qui fait qu'on ne se confie qu'après examen et rè- 
flexion, Je l'arouu, il est vrai, j'étais sans défiance, 
nécxixs, Élég. 3. [11] donne lieu d'entrer en quel- 
que défiance Des secrètes raisons de tant d'impa- 
tience, con. Nicom. 11, 4. Dieux! que vous me gê- 
nez par cotte défiance ! — Pour subsister en cour 
c'est la haute science, 1D. Poly. v, 4. L'excès de ce 
bonheur me met en défiance, ip. Cid, 1, 4. Ceux 
dont on craint les justes défiances, ın. Hadog. 1v, 8, 
Elle a lieu de douter et d'être en défiance, m. le Ment. 
iv, 7. Suns montrer aucune défiance d'une personne 
qu'il aimait, il prit le breuvage, D'ABLANC. Arrien, 
liv. m, ch. 3, dans micnecer. Se tenir sur la défiance, 
MaUCROIX, Homélie 45, dans MICHELET, Il se faut 
garantir de tous les hommes par une déflance gêné- 
rale, ST-ÉVARNOND, dans MICHELET. Ces personnes 
entrent pas en défiance de votre bonne foi, pasc. 
Prov. 13. … Cette défiance Est toujours d'un grand 
cœur la dernière science, aac. Brit. 1, 4. Dars un 
temps plus heureux ma juste impatience Vous fe- 
rait repentir de votre défiance, 1D, ib. m, 7. N'é- 
tait-il pas plus noble... de me rassurer, en flat- 
tant ma douleur, Contre la défiance attachée au 
malheur? 10, Méthr. u, +. L'esprit de défiance nous 
fait croire que tout le monde est capable de nous 
tromper, LA BRUY, T) r. 18. IL n'oublia rien pour 
jeter quelque défiance dans mon esprit, r£nEL. Tél. 
xni. Tout ce qu'il y a de plus à craindre dans nos 
maux, c'est la défiance du remède, mass. Car. Enf. 
Les sujets de défiance augmentaiont tous les 
jours entre les Grecs et les Barbares, noLLiw, Hist. 
ane. OEuvres, t. iv, p. 480, dans pouaexs. Tout 
m'importe etde tout je suis en défiance, voLt. Mé- 
rope, 17, +. Venise ne fonda sa fière autorité Que sur 
la défiance et la sévérité, 1b. Taner. 1, 4. Conçois- 
tu quel état c'est pour une femme de porter la dé- 
fiance, le mensonge et la crainte jusque dans Les 
bras d'un époux, de n’oser ouvrir son cœur à celui 
ui le possède... ? 1, 3, nouss. Hdl. 1v, 4. Si vous 
portez les défiances du moment dans l'avenir, prenez 
garde qu'à force d'exagérer les craintes, nous ne 
rendions les préservatifs pires que les maux, MIRA- 
seau, Collection, t. m, p. 334, || Défiance de soi- 
même, manque de confiance en soi. IL ft paraîire 
une juste défiance de ses propres forces. Au juge- 
ment que je fais de moi-même, je tâche de tou- 
jours pencher vers le côté de la défiance plutôt que 
vers celui de la présomption, DESC. Wéih. 1, 3. Ce 
wil commençait à sentir le mit dans une juste dé- 
ance de lui-même, FEN. Tél. mu. Louis XVI, éleré 
au trône à l'âge de vingt ans, y apportait un senti- 
ment bien précieux lorsqu'il est modéré, bien dan- 
geroux quand il est excessif, la défiance de soi-même, 
MANMONTEL, Mém. liv. xu. |j Proverbe, La défiance est 
mère de sûreté, 

— SYN. DEFIANCE, MÉFIANCE. La méfiance fait qu'on 
ne so fie pas du tout; la défiance fait qu'on ne se fie 
qu'avec précaution. Le défiant craint d'être trompé; 
le méfiant ervit qu'il sera trompé, La méfiance ne 
permettrait pas à un homme de confier ses affaires 
à qui que ce soit; la défiance peut lui faire faire un 
hon choix. 

— HIST, au" $. De ses beaux ieuz [elle] me vint 
sans desflance [défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre 
efort, Coues, xvr. || xin* s. Et bien vous mandent 


défis, ngnaxo. Nature. || Toute provocation. Accep- į que, sans defiance (sans dégager leur foi), il ne fe- 


. On le mit au défi de passer la rivière | de 
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roient mal ne à vous ne à altrui, vILLEN. zov, Mout 
tindrent li Grieu à grant mervoille et à grant ou- 
trage ceste deffiance [défi], m. ib. Sire, li rois Ri- 
chars d'Engleterre vous mande deffianche {défi}, et 
dist qu'il vous venra veair prochainement emmi lu 
vostre tere, Chron. de Rains, p. 69. Et encore 
se deffiances [défis] sunt mandées à aucun, on les 
doit mander par tex gens qui les puissent tesman- 
goier, BEAUN. LIX, 9. }| xv* 8. X Paris où le roi Phi- 
lippe se tenoit pour le temps, 
jours que deflances [défis] lui 
glois, Fnoiss. 1, 1, 76. Vous avez bien ci-dessus oui 
recorder comment le duc de Guerles avoit defié le 
roi dé France par dofiances impetueuses, 10, 1, Nr, 
103,11 og Le gr a auroy {Louis XI] 
une lettre de deffiance de par le roy d'Angleterre 
+. JÌ réqueroit au roy qu'il Juy rendist le royaulme 
de France. coMM. IY, 8.|jxvi* s. De Juy [je] n'ay 
en response que de voluntaire defflance MER tas, 
Gar. 1, 29. Ce que je ne dy par doffiance que j'aye 
de ta vertu, mais pour... 12. Pant. 11, 8. Pour sous- 
peçon la deffiance luy avoit engendré, w. bo 
BRLLAY, 148. Si lancea son cheval droit à luy, en 
lui criant un cry de desflance [défi], amvor, War- 
cell. 8, Marius les reconfortoit, en leur remonstrant 
qu'il n'avoit aucune deffance de leur vertu, 10. 
Nar. 29, 

— ÉTYM. Défiant; provenc, desfansa; anc. es- 
a . desflansa; ital. disfidanza, diffidenza. Dans 
ancien francais, defiance veut dire défi, sens qui 
est resté dans l'anglais. 

+ DÉFIANCER (dé-fi-an-sé. Le € prend une cè- 
dille devant a et o; je défiançais, nous défiançons}, 
+. a. Rompre des flançailles. || Se déflancer, +. réf. 
Rompre ses fiançailles. Elle se défancera si vous 
voulez, DANCOURT , Cur, Compiègne, sc. 4. 

— ÊTYN. Dé... préfixe, et 4 

DÉFIANT, ANTE (dé-fi-an, an-t}, adj. Qui a de 
la défiance. Un homme défiant. Insensé [ Pygma- 
lion} qui ne voit pas que sà cruauté le fera périr; 
quelqu'un de ses domestiques, aussi défiant que lui, 
se håtera de délivrer le monde de ce monstre, FÉN. 
Tél, m. Parmi des ennemis défiants, furieux, cng- 
piLLON, Électre, n, 4. Tout défiant qu'il est, Ca- 
ton ne l'ose croire, vor. Catil. 11, 3. || En parlant 
des choses. Un caractère défiant, Des dispositions 
défiantes. Chassez de votre esprit ce défiant souci, 
nota. Antig. 11, 4. 

— HIST. xvit s. Homme de sa nature craintif et 
deffiant, amvot, Nicias, 3. 

+ DÉFIBRINÉ, ÉE (dé-fi-bri-nt . née), adj. Terme 
d'anatomie. Qui n'a plus de fibrine. Sang défibriné. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et fibrine. 

+ DÉFICELER (dé-fi-se-lé. La syllabe cel double 
l'l quand la syllabe qui suit est muette : je déficelle, 
je déficallerai), v. a. ter la ficelle. Déficeler ua 

uet. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et ficelle, 

+ DÉFICIENT, ENTR (dé-f-sian, an-f), adj. 
Terme d'arithmétique. Nombre déficient, ou, sub- 
ntivement, un déficient, nombre dont les parties 
aliquotes ou facteurs font une somme moindre que 
le nombre lui-même. 40 est un nombre déficient, la 
somme de ses parties aliquotes, 4, 2,8, ne faisant 
que 8. 

— TYM. Latin deficiens, de deficere, manquer. 

DÉFICIT (dċ-fi-sit'), s. m. |] 1° Autrefois mot qui, 
signiñant i} manque, se mettait dans un inventaire 
à oûté des articles, pour noter qu'une pièce dont on 
faisait mention ne s'y trouvait pas. || 4 Ce qui est 
en moins dans un compte, dans une rocelte, ete. 
I ya un déficit dans les finances. Être en déficit. 
Combler un déficit. Je vis cependant au premier 
coup d'œil, qu'il ne serait pas difficile de balancer 
ce déficit entre la recette ct la dépense ordinaire. 
le dernier état... annonçait un défleit de 24 mil- 
lions de la recette à la dépense ordinaire, NECKER, 
Compte rendu au Roi, janvier, 4781, p. 6, || Situation 
financière dans laquelle les dépenses excèdent les re- 
cettes. || Par extension. Les averses compensent lange- 
ment le déficit occasionné par les gelèes [dans l'a- 
limentation du Rhône], rounnet, Comptes rendus, 
Acad, des se. p. 51, p. #69. || Au plur. Des déficit. 
Telle est l'orthographe de l'Académie; mais au mot 
accessit, ello dit : « Quelques-uns écrivent au plu- 
riel des accessits, » Il n'y a aucune raison pour ne 
pas étendre cette remarque à déficit et pour ne pas 
écrire des déficits. 

— ETYM. Lat. deficit, il manque, de deficere, 
manquer (voy. DÉFECTIF). 

DÉFIÉ, ÊE (dé-Gé, ĉe), part. pasé. Défilé au 
combat. Défié de sauter un aussi large fossé. 

DÉFIER (dé-f-6), je déGais, nous défiions, vous 











4 


CR 


aa Crop te A 


dt D mme 


1014 DÉF 


défiez; que je défie, que nous déflions, que vous 
défier, p. a. W 4° Provoquer à un comhat, à une 
latte. Défiant leurs nombreuses cohortes, rac. Mi- 


thr. v, 4. Toi, superbe Orbassan, c'est toi que je 
débe, vost. Taner. mi, 6. || Par extension. Défier 
quelqu'un À la course, à ls paume, aux échecs. Dé- 
er quelqu'un à boire. Défier aux chansons les oi- 
seaux dans les bais, woi, Sat, viu. || Fig. Son teint 
peut défier la rose. |} 2° Déclarer à quelqu'un qu'on 
ne le croit pas en état de faire une chose. Vous ma 
menacez de me battre, je vous en déñe. Je vous dé- 
fie de deviner celte énigme. J'ose le défier de me 
pousoir surprendre, mo, Éc, des maris, n, 2. Je 
défie la eslomunie, et je la mets à pis faire, D'A- 
tenn. Lett. d Voltaire, 20 oct. 1702, |} Familière- 
ment, Je le défie d'être plus votre serviteur que moi, 
Je n'aime point, ma fille, que vous disiez que vos 
lettres sont insipides et sottes; voilà deux mots qui 
n'ont jamais été faits pour vous; vous n'aver qu'à 
penser et à dire; je vous défie de ne pas bien faire, 
sev. 442, || Foltiquement. Je définis ses youx de 
me troubler jamais, rac. Androm, 1,4.]] Proverbe. 
[l ne faut jamais défier un fou, se dit quand un 
homme se proposa ile faire quelque folie ou quelque 
extravagance, et qu'il demande si on l'en défia 
|| 3 Afronter, braver. Jem'en vais défier Les vents 
au milieu de l'Océan, voir. Lett. 42. Sa bonne con- 
duite défie la fortune, sév. 299. Ce qui devait tenir 
contre les vents et défier la durée même des siteles, 
Mass. Car, Jnconst. instruite à délier le péril et La 
mort, vouT. Seylher, 1, 4, Le brave la défie [la 
mort] et marche au-devant d'elle, 30. Orphel. 1, 5. 
Vous croyez à l'abri de voire caractère Pouvoir im- 
punément défier macolère im, Catil, it, t. | "Terme 
de marine. On défie une embarcation d'un choc, en 
en modérant la vitesse, ou en l'éloignant au moyen 
d'une gaffe; on défie le navire de La lame, en ma- 
nœuvrant de facon à empècher le choc violent que 
la lame peut lui donuer; on ke défie du vent en 
gouvernant de manière à empêcher qu'il ne vienne 
trop au vent, sar. |] Défie de l'arrière commande- 
ment adressé au timonier, lorsqu'un bâtiment na- 
vigue au plus près. || Dèfie du vent! commandement 
de mettre la barre au vent, }| Défie tout! ordre de 
faire agir vivement le gouvernail! sous le plus grand 
angle passible, pour éviter que le vent ne masque 
les voiles. [| Dans ces termes de marine, défier a le 
sens de se défier (ne pas se fler), en changeant be 
pronom réfléchi en un nom ou pronom direct. Dé- 
fter un navire de la lame, c'est se défier de La lame 
(le navire su lieu de se), nu pas le fier à la lame, 
11 5° Se défier, v. réf, Se provoquer. Ces deux en- 
nemis se délisicnt l'un l'autre, || 6° Avoir de la 
défiance, être en gande contre, 1 est plus honteux 
de so défier de ses amis que d'en être trompé. Si 
c'est te faire tort que de m'en défier... CORN. 
Cinna, 1v, &. De tous ses mouvements monu esprit 
se défie, io, Mérael. v, 2, Et je me délerais d'un 
trop prompt changement, 10. Théod. im, 5. Quand 
on lue celui qui ne s'en défie en aucune manière, 
past. Pror. 7. Je me défie des allures des geas, 
sav. 302, Rorano, qui depuis, loin de s'en défier, 
À ses desseins secrets voulut m'associer, RAC. Bo). 
1, 4. Et quand de toi peut-être un père so défe,... 
ib. Mithr. tv, 0. Ils commençaient à se défier de | 
tous jes Grecs, réx, Tél. xi, Tous les animaux su! 
défient de l’homme et n'ont pas tort; mais sont-ils | 
sûrs une fois qu'il ne leur veut pas nuire, leur còn- 
flance devient si grande qu'il faudrait être plus que 
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rigueur des prisons, des roues et des chevalts, | + DÉFIGUREMENT (dé-figu-rée-man), s m. Ac- 
vouno, Car. t. $, p. 232. {| Se douter, soupéonner, | tion de défigurer: état de ce qui est défiguré. Je 
prévoir, Une chose vous manque, à vous et À vos | voudrais hien ménager de ne pas aller plus loin, de 
semblables, vous ne vous en défiez pas : et je vais | ne point avancer dans ce chemin des infrmités, des 
vous jeter dans l'étonnement; une chose vous man- | douléurs, des pertes de mémoire, des défigurements 
Er c'est l'esprit, LA Bauv. v. Ils commencent à se | qui sont près de m'outrager, sv. 602. 

éfier du contraire, Pasc. Prov. 1.[] En cè sens il] ~-~ isT, xv* s. Fust homme bossu ou vieur, con- 
se construit aussi àvec que, Et, ma foi, je m'étais | trefait, ou autre quelque deffiguranee, Loms xi, 
toujours bien défié Que ce jeune galaat cajolait Isa- | Nouv. xci. 
belle, scannon, Jod, ou le Maitre valet, iv, 7.Qu'il| — BTYM. Défigurer, . 
est dificile, quand on peut tout, de se défier qu'on | DÉFIGURER ({dé-f-gu-ré), +. a. || 1° Gâter la f- 
peut aussi trop entreprendre | wass. Louis le Grand. Il | gure. L'amour que la seule beauté d'une femme aura 
ne s'était même jamais avisé de se défier que la voie | excitée sera éteint par une maladie qui la déâgure 
où il marchait... pot le conduire à la perdition, | tout à coup, poss. Libre arb. 7, La même parure 
10, Car. Mauv, riche. Qui sè serait jamais défé | qui à autrefois embelli sa jeunesse défigure enfia 
que Manassès, qui avait introduit l'abomination dans | sa personne, éclaire les défauts de sa vieillesse, 14 
le lieu saint... dût devenir un jour le restaurateur | puy, 11. Jis défiguraient lour visage pour faire 
du temple et des sacrifices? iD. Caréme, Mélange. | connaître qu'ils jeünaient, mass. Cardme, Jeûne. 
il [limpie] se défie seulement qu'il n'y à rien après | }| Fig. [I voulut] faire voyager dans quelques villes 
cotte vie, et là-dessus il le croit, tw. Caréme, Vér. | principales d'Allemagae Les jeunes demoiselles mos- 
d'un avenir. Vous n'en avez pas usé de même, et | covites, afin qu'elles prissent une politesse et des ma 
c'est sur quoi je commençai à me défier que vous | nières dont là privation les déSgurait entièrement, 
agissiez avec passion, PASG. Prot. 47. VONTEN. Czar Pierre. || Défigurer quelqu'un lui atiri 

— REM. Déñńer, dans le sens de provoquer, faire un | bueren mal un caractère qu'il m'a pas. Si Les tratires 
ua défi, vout d; défier quelqu'un à boire, Dans le | qui m'ont ôté toutes Les as de la vie, m'eus- 
sens de mettre à pis faire, de déclarer impossible, i! | sent profité de mou éloignement pour abuser sa viell- 
veut de : je le défie d'y aller. lesse ot me défigurer à ses yeux, 1.1. nouSs, Confess, 

== WIST, x s. (Je) Desh les en, sire, vostre | xiu. Je leur demande si Despréaux et Lamotte n'ont 
veiant, Ch. de Rol. xxv. Par nule guise ne m'aviez | pas défiguré l'Ajax d'Homère, ntoenor, Lett. sur 
desfet, ib. cxvit. Je desfai Rolant le poigneor, ib. | les sourde et muets. || 4° Gåter la forme d'une chose, 
cc. |} xt s. Ex dist à Pinabel : Je vous desti, | Défigurer un tableau en le retouchant. On n'a ren 
vassal, Ronc. p, 193, Et Gilemers l'Escot dit outrage | défiguré dans le pare, il est le plus beau du monde; 
et folie, Quant de ceste besogne derant tous vous | une rivière qui passe au milieu fait des étangs et des 
desfie, Sox. xx. Ils vous ont desfié de [à] guerre | beautés admirables, sév. 410, || Altérer, dénaturer, 
moult prochaine, ib. xxx, Richarz li respundi par | On tient qu'il va, ce scrupule, jusques à défgarer 
ire é par buffei : « Quant ne volez venir ensemble | notre langue,et qu'il n'y a point presque de mots 
od mei al rei, Or vus desfi-ge dunc e des miens a dont la sévérité de cette dame ne veuille retrancher 
de mei », Th. le mart, bi. Coment, fait saint Tho- | la téte ou la queue pour les syllabes déshonnises 
mas, avez me desfii? Nenal, fait Jocelins, mais ça | qu'elle y trouve, mo. Critique, se, 6, Hs ont déé- 
vus ad mandé Li reis …. 1b. 430. [| xur s, Et dis- | guré l'histoire du monde par un chaos de sècles 
trent que bon seroit que il envoiassent à lui bons | innombrables et imaginaires, dont il n'est resté 
messages pour demander leur corenances, et si il le | aucun événement à la postérité et que l'histoire 
vouloit faire, il le preissent, et se ee non, si le de- | du monde n’a jamais connus, mass. Car, Vérité de 
fassent de par els, viten. xoni. Et manda li quens | la relig. Les vices qui défigurent en elles son image, 
Ferrans au roi Phelippe qu'il li rendist les chastinus | ip. Caréme, Avenir, De nos propres couleurs pous 
et les cités que vous avez of, ou se çou non, il le | chargeons leurs portraits Et is défigurons en bear 
deffoit et hien sest qu'il enterroit en sa terre en | prêtant nos traits, saumis, Spartacus, 1, 4. Après 
brief tans, Chron. de Rains, 146. L'en demain cinq jours de marche, il se trouse surle rivage 
matin quant l'aube fu crevée, Bauduin de Robais | du euve Hypanis, aujourd'hui nommé le Bogh par 


[les Tures] ont parole mandée, Par un lor latinier 
qui lui a bien contée, Que il deviegne ture, s'ait sa 
loi defite, Trois cos [queues] se face faire à l'us de 
lor contrée, Ch. d'Ant. vi, 9. Se l'amiral eust esté 
refusé, il eust presenté au roy ces irois coutiaus 
pour le deffier, wv. 259. |} xvit s. Tu me sembles 
ulcunement doubter, voyre deffier de ma pater- 
nité, man, Pant. ui, 27. Cesar sa print à deslier le 
Dieu Neptunus, xoxrt. 1, 22, 11 desfia le roy de le 
combaitre en chemise avec l'espée, 10. 4, D9, J es- 
toit garni des biens et des thresors qui desent La 
fortune, 1u, 1v, 816, 1} cassa la compagnie de trois 
cents satellites de Romulus, disant qu'il ne se you- 
loit point desber de ceulx qui se fioient en luy, 
AMYOT, Numa, 42. Il deflia au combat d'homme à 
homme le plus vaillant des Gaulois, 10. db. 22. Il se 
partit pour aller au devant de luy, ne se defliant 
pas que Cæsar ne fust pour luy pardonner, ains... 
iD. Cicéron, 49, 

— ÉTYM. Dé. préfixe, et fer, ©, a; prorenc, 





les barbares, qui ont défiguré jusqu'au nom de cs 
pays que des colonies grecques firent ilearir au- 
trefois, vour. Charles ALI, +, |}8" Se défigurer, v- 
réf, Se gåter la figure. Cette femme s'est défigurée. 
il Perdre sa première forme, Ce visage si tendre se 
défigura, réx. Tel, xx, 

| must. xn" s. Il defigurent, distil, lor farsas 
[faces], sr penn. 564. |) xu1* s. Mais or voil [je wewt] 
| que tu le congnoisses, Qui tant en as eù fanguis- 
| ses, Que tout en es deffigurés, la Rose, 4279, La 
baste desfigurée [le démon) Par cui li monde des- 
chaÿ, nutes. ti, 40, Mier ameroit Estre enmu- 
rez, Ou desfez ou desfigurez, Ip. 84. Porrait 68 done 
estra vairs que nus hom mortier si deffigu- 
| rer [changer de figure]? Merlin, Pét, cero. Cis 
' maus {ce mul] qui si me deffigure, Qui si me vait 
auientant, Guillaume de Palerme. || av 5. Ella s 
alia getter toute nue en chemise à ses pieds, 
merveilleusement desfigurés, tant pour ses chéveur 
| qu'ele avoit arrachez.... AuYOT, Anion. 106. Cele 








barbare pour en abuser, 2, 3. Rouss. Conf. Vi. || Ab- | desfiar, desfizar; iial. disfidare, diffidare. La série, maladie est la plus mauvaise et la plus dangereuse 
solument, Non, mais al fut surpris et Créon se dè- | des sens est: démentir la foi de quelqu'un (dé-fier, ' qui defigure le visage de l'homme et de rend dissem- 


fie, coax, Médée, 1, ò. (| Défiuz-sous, soyez sur vos 
gardes, se dit souvent entre ouvriers qui soulèvent | 
un lourd fardeau où font toute autre manœuvre qui! 
peut avoir du danger si on se néglige. || 7 Avoir | 
peu de eonflance dans. De mes faibles efforts ma} 
vertu se défie, mac. Mithr. 11,6, Vous, lavori} vous, 
grand! défez-vous des rois; Leur faveur est glis- 
sante, on s'y trompe, et le pire C'est qu'il en coùte 
cher... La Font. Fabi. x, 40, Celui qui sollicite son 
juge ne lui fait pès honneur; car il se défie de ses 
lumières et même de sa probité, LA BRUT. xrv. || Se 
défier de sui-méme, do ses forces, ete. avoir peu 
de confiance en sui, en ses forces. Le silence est Le 
parti le plus sûr pour celui qui se défie de soi-même, ! 
Si, avant que d'agir et de décider sur des choses es- 
sentielles, vous vous étiez défié de vous-mêmes, | 
Bounbar Sur la fausse conse, 1 Avent, || En ce sens 
itse construit aussi avec que, Quelque ardeur qu'un 
chrétien fasse paraitre pour la cause de son Dieu, 
je me défierai toujours, où plutôt je désespérerai 
toujours, que de la délicatesse des repas, des habits, 
de l'équipage et du train, il accepte de passer à La 





dé-fiance), puis, de là, provoquer, et, avec le pro- 
nom réfléchi, n'avoir pas foi, confiance. 

+ DÉFIGER (dé-fi-jé. Leg prend un e devant una 
ou un o; je défigeais, nous défigeons, défigeant}), 
v. a. Rendre liquide ce qui était figé. |] Se défiger, 
v. ráfi. Cesser d'être figé. 

— ETYM. Dé... préfixe, et figer. 

DÉFIGURÉ, ÉE (út-figu-ré, rée), P snd ; 
Dont la forme est altérée. Visage défiguré, Alors 
qu'une autre vieille assez défigurée, L'ayant de près 
au nez longtemps considérée, mar. l'Étour. v, 44. 
Ce héros expiré N'a laissé dans mes bras qu'un cor 
défiguré, nac. Phéd. v, 0, La mort dans Les roga; 
påle, défigurée, vost. Tamer. v, i. Eh bien, mon 
frère; eh bien! m'en a-t-on fait le guide * Ex frappé 
de terreur, confus, défiguré.., gie. Mort d'Abel, 
ch. vur I avait un très-beau front, de grands yeux 


| Babe à soy mesme, 10, Comment refréner la colère, 
| 40, Elle desfiguroit sa face [Marthe la démoniaque), 
| Faisoitgrimacesur grimace, p'ata, Pæn. 1,6. Iende 
| terra quinze ou seize, si deffigurez de fange etde sang, 
| qu'il ne put connoistre son maistre, 1 Hist- 1, 99. 
| Son pajs estant desfiguré de troubles, 19. f. 31, (33 
— ETYM. Dé... préfixe, et figure; proveng. “i 
espagn, desfigurar ; ital, disfigurare. 
| + DÉFILADE (dé-fi-ja-d'), s. f. |] i% Terme de mi- 
| rine, Action de défiler, Feu de défilade, feu de vais- 
| seaux qui tirent à mesure qu'ils défilent. {| 2° Fist 
! familidrement, il so ditde mortsarrivanteoup sar ou 
dans une compagnie. La défilade commence. 
| — ETYM. Défiler. : 
f DÉFILAGE (défidaj), s m. Action d'ter z 
| it, les fils, |} Terme de papeterie. Dėfilago des chi 
! fons, trituration par laquelle les chiffons sont réduits 


bleus remplis de douceur, un nez hien formé, mais en une sorte de pâte. |] Masso de chiffons défilés. 


le bas du visage désagréable, trop souvent défiguré 
par un rire fréquent qui ne parlait que des lèvres, 
vour, Charles XII, viiu. || Fig. La vérité est souvent 
défigurée. 


| — ETYM. Dé... préfixe, et fil. i 

| +6 DEFILE(dé-ti-ié), s. m, Masse de chiffons qui 
ont subi l'upération du défilage. 

| — erva. Di... préfize, et Ad. 
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3. DÉFILE (défilé), s. m, Terme militaire. Mar- 
che en colonne d'une troupe qui défile devant un chef. 
Mouvement qui consiste en ce que, à la fix d'une 
revue, toutes les troupes s'en allant défilent devant 
le chef qui la revue. 11 y eut un beau défilé, 

3. DÉPILÉ (dé-f-lé), s. m. || 1" Passage étroit par 
où il faut aller à la file. Et lorsque l'ennemi, s'avan- 
çant au trépas, Dans ses longs défilés aura porté ses 

s ROTAOU, Bélis. ur, 4. Albert ne peut percer 
Par dans nos montagnes Que par les défilés qui 
serrent nos vallons, Lemitane, G. Tell, v, 5. Qu'ils 
missent des corps de garde dans les défilés par où on 
pourrait passer entre les montagnes, sacY, Bible, 
Judith, 1v, 6. Les Thermopyles sont un défilé ou 
passage du mont Œta entre la Thessalie et la Pho- 
cide, qui n'avait que vingt-cinq pieds de largeur, not- 
LIN, . ane. OEuvres, t. ti, p. 212, dans POUGERS. 
La position qu'il occupe en avant d'un défilé est 
dangereuse et nécessite un mouvement rétrograde, 
soun, Hist. de X Ì. vint, 11, Sur cette chaussée, 
tantôt étroite, tantôt montueuse, on s'écrasait à tous 
les défilés pour se disperser ensuite partout où l'on 
espérait trouver un asile ou quelques aliments, 1m. 
áb. xt, 44. [12° Fig. Situation embarrassante. On les 
fait passer par un défilé bien étroit, je veux dire 
entre la vie et leur argent, MoxTESU. Lett. pers. 98. 

— ETYM. Défiler 3, 

4. DÉFILÉ, ÊE (dé-filé, lée), part. passé de dé- 
filer 4. Qui n'est plus enfilé. Les gouttes des fleurs, 
sur leurs seins [des jeunes filles] découlées, Y rou- 
laient comme autant de perles défilées, LAMART. Joe. 
1, 34. 

b. DÉFILE, ÉE (dé-fi-lé, lée), part. passé de dé- 
filer 2. Terme de fortification, Un ouvrage bien 
défilé. 

1. DÉFILEMENT (dé-fl-le-man), s. m. Terme de 
fortification. Opération, tracé ou construction pour 

venir à ce que dans tous les points essentiels de 
l'intérieur d'un ouvrage de fortification le défenseur 
se trouve à l'abri des projectiles de l'assaillant; rê- 
sultat de cette opération. Avec de grandes demi- 
lunes, des fronts en ligne droite et un bon défile- 
ment, on doit tenir un certain temps, P. L. COUR. 
1, 978. 

— ETYM. Défiler 3. 

+2. DÉFILEMENT (dé-fl-le-man), s. m. Terme 
militaire Voy. DÉFILE 2, qui est plus usité. 

— ETYM. Défier 3. 

4. DÉFILER (dé-fi-é), v. a. || 4° Öter le fil passé 
dans quelque chose. Défiler des perles, || Lever les 
chandalles de dessus les broches quand elles sont 
finies. || Défiler son chapelet, dira ses prières sur les 
grains du chapelet. || Fig. Défier son chapelet, dire 
tout ce qu'on sait d'injures en se fâchant contre quel- 

’un, ot aussi dire tout ce qu'on a appris. || 23° Se 

filer, v. réfl. Les perles de son collier se sont dé- 
filées. || Fig. Le chapelet se défile, commence à se 
défiler, c'est-h-dire les personnes de cette famille, 
les membres de cette corporation commencent à 
mourir les uns après les autres, 

— REM. Défiler, effiler ne sont pas synonymes : 
on défile ce qui est enflé; on efile ce qui est tissu 
avec du fil : défiler des perles; effiler du linge. 

— HIST. xiu* s. Nulles mestrosses ne ouvriores ne 
paseas [peuvent] ne ne doivent faire euvre de 
soye deflllée, dites ausmonieres sarrazinoises, pour 
ce que la soye n'est pas filée ne retorse, Lie, des 
mél, 385, || xvi*s. Pour bien faire l'oiseau au leurre, 
il ne le faut point doffiler, jusqu’à ce qu'il reviendra 
bien sur le poing... lors desiie le sur Je soir, afin 

qu'il ne s'enfuye, POUILLOUX, Fauconner. { 70, 

LACURNE. Comme l'oiseau enretté, plus Il tas- 

che en fretillent se deñler, et plus il s'empietre, 
YVER, p. osi. 

— ÉTYN. Dé... préfixe, et fil; provenç. et anc. 
rer desfilar; espagn. mod. deshilar; portug. 

lesfiar. 


2. DÉFILER (dé-fi-lé}, v. a. Terme de fortifica- 
tion. Défiler un ouvrage, le garantie d'enfilade, em- 
pêcher que les feux de l'ennemi ne l'enfilent. 

— ÉTYN. Défiler, ter du fil, do la direction du 
feu de l'ennemi. 

3, DÉFILER (dé-G-lé), v. n. [4 Aller l'un après 
l'autre à La file. Débler un à un, deux à deux. [À in 
féte-Dieu] Le signal est donné, tout s'ébranle, et la 
pompe commence À déliler, cmatzavn, Génie, 1Y, 
4,7, || Tormo de marine, “Des vaisseaux défilent, 
quand, se suivant à la file, ils laissent porter sur 
une ligne de vaisseaux ennemis dont ils doublent 
une partie en les csnonnant, ||& Marcher par pelo- 
tons dans une revue. Les troupes ont défilé devant 
le général. Après que les troupes eurent défilé, on 
vit sur un char fait exprès paraître le brancard de 
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Charles XII, trouvé sur le champ de batañle de Pul- 
tava tout brisé de deux coups de canon, vort. Char- 
les XII, b.|| Défiler la parade, défiler après ba pa- 
rade. |} Fig. Dans le langage tout à fait vulgaire, 
défiler la parade, mourir. || Substantivement. L'ac- 
tion des troupes qui défilent. Un beau défiler. Le 
défiler a duré deux heures. On écrit aussi défilé. 
|] 3 Familièrement. Mourir à peu d'intervalle les 
uns des autres. Notre académie défile, voty, dans 
le Diet, de rorrevir, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et file. 

DÉFILEUSE (dé-f-leû-2), s. f. La première pile 
de moulins dans laquelle on jette les chiffons desti- 
nés à faire du papier. 

DÉFINI, LE (dé-fi-ni, nit), part. passé de définir. 
IL 4° Déterminé par une définition. Ce qu'a dit saint 
Augustin est défini dans le second concile, soss. Or. 6. 

S.m. La chose définie. Vous voulez que je substitue 

définition à la place du défini; cela ne change ja- 
mais le sens du discours, pasc. Prov. 4. || 2 Terme de 
grammaire. Déterminé. Sens défini. || Article défini, 
celui qui donne aux noms un sens précis; le, là, les 
est un article défini, par ition à un, une, qu'on 
nomme article indéfini, || Modes définis, les modes 

rsonnels, c'est-à-dire où il y a des personnes, 
l'indicatif, le subjonctif, l'impératif, le condition- 
nel, par opposition à l'inflnitifet au participe, qu'on 
nomme modes im, nels ou indéfinis. || Passé 
ou prétérit défini, temps qui exprime un passé déter- 
miné : j'allai hier à Paris. |] $ Terme de chimie. 
Composės définis, ceux qui sunt formés d'éléments 
unis en proportions fixes et invariables. || Propor- 
tions définies, celles qui offrent des rapports simples 
d'un atome à un, deux, trois quaire, ete, {| 4° Terme 
de botanique. Déterminé, en partant du nombre de 
certains organes. Le nombre des étamines n'est 
rigoureusement défini que jusqu'à dix; au delà il 
est indéterminé. Lorsque, dans un verticille floral, 
le nombre des folioies dépasse dix, il n'est plus 
défini. || Inflorescence définie, celle où l'axe floral 
terminé par une fleur ne peut prendre aucun allon- 
gement. 

DÉFINIR (dé-fi-nir), v. a. [4° Déterminer, frer. 
On ne peut définir le temps et le lieu auquel cela 
arriva. || 3° Expliquer une chose par des attributs 
qui ja distinguent. Ils définissaient la vertu par le 

sir, Boss. Hist. 1, 8, Il {Sénèque] commence par 
définir la chose, peine que les anciens se donnent 
rarement, bibxa. Claude et Neron, 11, 40. || Absolu- 
ment, Pour raisonner juste, il faut bien définir. 
|| & Déñnir un mot, une expression, en expliquer 
le véritable sens. || Définir une personne, ln faire 
connaître par les qualités qui la distinguent. On ne 
sait comment définir le comte; il est jaloux et liber- 
ün, seaum. Mar, de Fig. 1, 4. |] 4° En style dogma- 
tique, décider, Les conciles ont défini que... Il est 
vrai qu'on ne définit expressément à Nicéa que ce 
qui était expressément révoqué en doute, qui était 
la divinité de Fils de Dieu, noss, Far. 4° avert. 6 30, 
|| 5° Se définir, v. ref. Être défini. Cela se définit 
de soi-mème. || Se rendre compte de soi-même. ‘Tel 
homme au fond et en lui-même ne se peut définir; 
trop de choses qui sont bors de lui l'alièrent, le 
changent, La DRUY. XI. Laissez-les un peu se défi- 
nir eux-mêmes, ID, Xii, 

— REM. Au xvn" siècle, dire difinir et difinsition 
était encore assez accråditė pour que Marguer. Buffet 
prémunisse ià-contre (Observ. p. 444, 1668). 

— HIST. x's. Pour grant bataille juster et defe- 
nir, Ch, de Rol. ccur. || xu° s. Ceste bataille fust 


baissie, hurte cheval, M. DR vALENC. 1X. Mès puis- 

Amors m'avés descrite, Et tant blasmée et tant 
lespite, Prier vous voil dou defenir, Si qu'il m'en 
puist miex sovenir; Car ne l'o] defenir onques, la 
Rose, 4387. Et dist li livres anciens, Que en Neron 
fu definie Des Cesariens La lignie, tb. 6487. Pense- 
il, espoir, et s'i soluce, Que, quant plus tost defl- 
nera [mourra], Plus tost en paradis ira, fb. 5037, 
Tei define Philippe de Biaumanoir son Hvre, lequel 
il fist des costumes de Biauvaisins en l'an de l'Incar- 
nation mil deus cens quatre vins et trois, BRAUM. 
Concl, || xv* s. De le gloser et commenter, De le dif- 
finir où prescripre, Diminuer où augmenter, vit- 
LON, Test, || xvi* s. T faut done qu'ils diffinissent 
autrement la forme de l'Egliso; ou, tant qu'ils sont, 
selon leur doctrine mesme, seront reputez de nous 
schismatiques, cauv. Instit. Dédie. D'où viendra 
donc ceste authorité aux hommes mortels, de de- 
finir selon leur advis d'une chose qui surmonte tout 
le monde? ım. ib. 26. Il y en a qui definissent en 
un mot, que manger la chair du Christ et boire 
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son sang n'est autre chose que croire en lwi, 10, 
ib, 1097, 

ETYM. Dé... préfixe, et finir; provong. defi- 
defenir, dites definar; lenge w definir; ital. 
definire. Dans l'ancien français definir signifiait 
finir, terminer, et il se conjuguait d'ordinaire sur 
Ja 47 conjugaison : definer, 

+ DÉFINISSABLE (dé-fl-ni-sa-bl'}, adj. Que l'on 
peut définir. 

— ÊTYM. Définir. 

+ DÉFINISSEUR (dé-fi-ni-seur), s. m. Celui qui 
définit, Locke le définisseur, voLT, dans LAvEAUx. 

— ÉTYM. Définir. 

DÉFINITEUR (dé-fl-ni-teur), s. m. Titre d'officier 
dans les courents, Le définiteur est un conseiller du 
général ou d'un provincial, 

— ÉTYM. Définir. 

DÉFINITIF, IVE (dé-fi-ni-tif, tir), adj. |] 4° Qui 
termine une chose, une affaire, Règlement, résultat 
définitif. |} 4° Terme de palais, Jugement définitif, 
jugement qui statue sur le fond, soit par défaut soit 
contradictoirement, par opposition à a qualification 
de jugement préparatoire ou interlocutoire. || En dé- 
finitive, loc. adv. Terme de palais. Par jugement dé- 
finitif. I a gagné son procts en définitive (sous-en- 
tendu sentence), || Par extension, finalement, 
décidément. En définitive, que ferez-vous? 

— REN. Girault-Duvivier, qui demande si l'on 
peut dire en définitif et qui note que plusieurs gram- 
mairiens le préfèrent à en définitive, cite ces phra- 
ses-ci où en définitif est employé : En définitif, 
après des années entières d'amertume, de douleurs, 
de tourments de toute espèce, vous vous trouvez 
avec votre innocence qui ne sert à rien, et la répu- 
tation d'un tracassier, qui éloigne de tout, LINGTET; 
Souvent on se donne bien de la peine pour n'être, 
en définitif, que ridicule, masiesmennes. Mais le 
fait est que en définitive, qui est ancien et s'expli- 
que sans peine (en sentence définitive) doit ètre em- 
ployé de préférence; en définitif, bien que correct 
grammaticalement (témoin les adjectifs construits 
avec en : en beau, en laid, etc.), n'ayant pas pour 
soi l'usage. 

— HIST. xun* s. Il estoit condempnés de tiere par 
sentence definitive, Chron. de Rains, p. 127. Et par 
tex paroles commence La deffinitive sentence, la 
Rose, 10708. Et santance donnée de barre mise 
avant, et passée par l'espace de huit jorz en auto- 
rité de chose jugée, ert [sera] ausint comme son- 
tance difinitive, Lip. de just. 41. Eu le jugement 
qui est du principal, il l'apelent sentence diffini- 
tive, REAUM, LXVII, 26, || xv" s. Et y sejournerent 
tout l'yver, et ne parolent avoir nulle response dif- 
finitive, PRoISS. 1,1, 53. || xvit s. Si y eut en ce 
procès plusieurs plaidoyers avant la sentence dif- 
finitire, auror, Pomp. ?. Par sentence diféinitive 
du concile de Basle, Eugenius Pape de Rome fut 
deposé, caLv. Instit. Dédic. 

— ÉTYM. Frovenç. diffinitiu; catal, definitiu; 
ital. definitivo; du latin definitious, de definire, 
définir. 

DÉFINITION (dé-fi-ni-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° nonciation des attributs qui dis- 
tinguent une chose, qui lui appartiennent à l'exclu- 
sion de toute autre, On ne réconnall en géométrie 
que les seules définitions que les logiciens appellent 

éfinitions de nom, c'est-à-dire que les seules im- 
positions de nom aux choses qu'on a clairement dé- 
signées en termes parfaitement connus, asc. Esprit 






il | géométrique, sect. 4. Il pose des définitions exactes 
pies definie, Rone. p. 82. |] xu* s. Quant li chape- | 
ins ot la parole definée, chascun endroit soi, lance | 


qui le privent de l'agréable liberté d'abuser des ter- 
mes dans les occasions, roxtex, Leibnitz. Une dé- 
finition sèche est souvent plus capable d'embrouiller 
que d'éclaircie les idées qui tiennent immédiate 
ment au goût et au sentiment, D'OLIVET, Prosod. 
fans: art. v, § 2. Il y a deux sortes de définitions, 
les unes des choses qui sont, les autres des choses 

ue nous concevons; il y a des définitions partielles, 
i yen a de totales, mibeno7, Opin. des anc. phil, 
Stoicisme. || Définition d'un mot, explication de son 
véritable sens. {| Définition, figure de rhétorique, 
sorte d'exposition des divers aspects par lesquels on 
peut eonsidérer une chose et qui La fait connaltre au 
moins en partie. [| Terme dogmatique. Décision. 
Les définitions des conciles font autorité dans l'E- 
glise. ||" Chez les capucins, synonyme de défi. 
nitoire (voy. ce mot). 

— MIST. xvi* s. Ou bien si quelcun aime mieux 
nous mettrons ceste diffinition, que le vieux Testa 
ment a esté... CALY. Instit. 344. Ne l'un ne l'autre 
ne fait expressement et à certes mention, que ce 
procès soit venu jusques à diffinition de jugement, 
ANTOT, Démosth. 22, Le propre de diffinition est 
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de declarer son subject avec sa matiere et forme, et 
le but de description est seulement de declarer les 
qualitez du subjet et souvent par enigme, Poétique 
de Boissière, p. 255, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. diffinitio , deffinicio; espagn. 
definicion ; ital, definisione ; du latin definitionem, 
de definire, définir. On a dit dans le xu” siècle de- 
finissement : De l'amor dont je tiens ci conte, Se tu 
veux quo je te raconte Quex est li definissomens, 
C'est naturel enclinemens De voloir garder son sem- 
blable, Ja Rose, 5793. 

DÉFINITIVEMENT. (dé-G-ni-ti-ve-man), adr. 
|} 1* D'une manière définitive. || 8° Par jugement dé- 
finitif. L'affaire a été jugée définitivement, 

— HIST. xvr s. Il y envoya trois deputez, pour 
endecideret juger definitisement, auror, Pomp. 58, 
s... Que Perez estant prisonnier dans Sarragoce, il 
ut qu'il y soit diffinitivement absous ou condamné, 
D'aun. Mist, ni, 3 

— ÉTYM. Difinit 
diffiniticement. 

t DÉFINITOIRE ({dé-fi-ni-toi-r'), s. m. Dans quel- 
ques ordres religieux, lieu où s'assemblent les prin- 
cipaux officiers d'un chapitre. 

= ETYM. Définir. 

À DÉFLAGRATEUR (dé-fla-gen-teur), s. m. Terme 
de physique. Appareil qui, excitant énergiquement 
la puissance électro-magnétique, produit des effets 
surprenants de combustion et de déflagration. || Ap- 
pareil propre è mettre le feu à des matières explo- 
sives, à l'aide de l'électricité, 

— ETYM. Voy. DÉFLAGRATION, 

DÉFLAGRATION (dé-fla-gra-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. Explosion de flammes qui consu- 
ment tout. Que l'univers fuirait par une déflagration 

















, et le suffixe ment; Berry, 


générale, maenor, Opin, des anc. phil. Pythago- 
risme, Après la déflagration générale et le repou- 
vellement des choses, les Ames retourneront dans les 
corps qu'elles ontanimés, 1m. $b. Stoicisme. || Terme 
de chimie. Combustion trés-active avec projection 
en tous sens de vives étincelles, qui se produit quand 
des corps réagissent fortement l'un sur l'autre. 

— ETYM. Lat. deflagratio, de deflagrare, brûler 
(YOy. FLAGRANT). 

+ DÉFLÉCHI, LE (dé-Né-chi, chie), part. passé 
de défléchir. Qui a changé de direction, qui a été dé- 
tourné de sa direction. || Terme de botanique. Tige 
défléchie, tige qui, après s'être élevée à une cer- 


taine hauteur, retombe vers Ja terre en décrivant 
un arc. 

+ DÉFLÉCHIR (dé-M6-chir), v. a. || 1° Détourner de 
la direction. Tous les premiers mourements de la 
nature sont bons et droits; mais bientôt, manquant 
de foros pour suivre à travers tant de résistance leur 
première direction. ils se laissent défléchir par mille 
Obstacles qui les détournent de beur vrai but, 3. 3. 
xouss, dans LAVRaCY. || 2° V. n. Changer de direc- 
tion, se détourner de s3 direction naturelle. Sou- 
vent on défléchit du but. || Termede physique. Chan- 
ger de direction, en parlant des rayons lumineux. 
|| Terme de botanique. Retomber en décrivant un 
arc après s'être éleré un peu. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et fléchir. 

DÉFLEGMATION (dé-fè-gma-sion), s. f. Terme 
de chimie, Nouvelle distillation à laquelle on sou- 
met une liqueur obtenue à l'aide du feu, dans la vue 
d'en séparer les parties les plus aqueuses qui distil- 
lent les premières. 

~ ÉTYA. e 

DŘFLEGMÊ, Ée (dé-flè-gmé, mée) l. pasti. 
Ligeur denegata, 70e Me part 

DÉFLEGMER (dé-flé-gmé), v. a. Terme de chi- 
mie. Enlever la partie aqueuse d’une substance, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et flegme, parce que les 
anciens chimistes croyaient trouver dans tous les 
corps re où cinq éléments toujours les mêmes, 
ps lesquels était l'eau dite par eux phlegme ou 

egme. 
+ DÉFLEURAISON (dé-fleu-ré-zon), s. f. Chute 
des fleurs d'une plante. 

— ETYM. Voy. DÉFLEUNIN. 

DÉPLEURI, LE (dé-fleu-ri, ric), part. passé de | 
défleurir. Qui a perdu ses fleurs. Des arbres ou des | 
arbrisseaux défleuris. Des tiges défleuries. Des prés 
défeuris, | 

DÉFLEURIR (dé-fleu-rir). |} 4° V, n. Perdre ses | 
fleurs. Les lilas fleurissent et défieurissent prompte- 
gaent. |} 2° F.a. Abattre les fleurs. La gréle a dé 
fleuri tons les arbres fruitiers. Défieurir les champs. 
|Í Ôter le velouté de certains fruits en les touchant, En 
eueillant ces pêches prenez garde de les défleurir. 
|| Fig. Détrurre la fleur, la fraicheur d'une chose. 
13° Se défleurir, v. réf. Perdre ses fleurs ou sa fleur, 


DEF 

— Mist. xvi s. Tout ainsi qu'elle [la rose) de- 
fleurit Fanie une matinée, Ainsi nòstre age se 
flestrit, noxs. #14. Où tu es, la maladie Ne defleure 
la santé, 10, 836, 

— ETYM. Dé... préfixe, et fleurir. 

FDÉFLEXION (dé-Mè-ksion), s. f. Terme de phy- 
sique. Mouvement progressif par lequel un corps 
abandonne la ligne qu'il décrivait r en suivre 
une autre, La déflexion des rayons de la lumière. 

— ETYM, Voy, bérLÉCHIR, 

+ DÉFLORAISON (dé-flo-rè-zon), s. f. Le même 
que défleuraison. 

$ DÉFLORATEUR ({ dé-flo-ra-teur}, s. m. Celui 
qui déflore. Un grand déflorateur de filles, Un grand 
ruineur de familles, scannox, dans le Dict, de pës- 
CHERELLE. 

— ÊTYM. Déflorer. 

DEFLORATION (dé-flo-ra-sion), s. f. Action d'en- 
tever la virginité. 

— MIST. xvr s. Par la violente defloration de la 
fille pucelle trop jeune, pang, xt, 30. 

— ETYN. Déflorer. 

DÉFLORÉ, ÉE (dé-flo-ré, rée), part. passé. Une 
fille déflorée. || Se dit d'une plante dont les fleurs 
sont tombées, d'une anthère vide de pollen après la 
fécondation. || Fig. Sujet défloré, sujet qui a perdu 
la fraicheur de la nouveauté, 

+ DÉFLOREMENT (dé-flo-reman), s. m. Syno- 
nyme de défloration. || Terme d'anciennes coutumes 
féodales. Droit de déflorement, synonyme de droit 
de cuissage. 

— ÊTYM, Déflorer. 





DÉFLORER (dé-flo-ré), e. a. || 4° der la virginité. | 


En attendant que le conquérant barbare déflore la fille 
du bon homme dont il dévore la subsistance, voir 
Dial, xxx, 42. || 9 Terme de littérature. Ôter à un 
sujet sa fraicheur, sa nouveauté. 

— HIST. xv* s. Tout deffora Bacchus Erigone, 
cH. p'onz, Bal. 446, {| xvt" s. Là où elle est, n'ya 
rien defloré {flétri, fané}, manot, m, 304. 

— ETYM. Provenc. deflorar; espagn. desflorar ; 
ital. deflorare; du latin deflorare, de, et flos, 
fleur. 

+ DÉFLUXION (dé-flu-ksion), s. f. Fluxion sur, 
écoulement d’un liquide, ou, fg. d'une force, d'une 
veriu, de haut en bas. || Particulièrement, catarrhe. 


il ne craint ni les dents ni les défluxions, agoten, | 


Sat, xiv. Puisque de l'écoulement des eaux dè- 
pend celui de votre défluxion, je consens de bon 
cœur qu'elles se retirent, marz. liv. vis, lett. 39. 
|| Vieilli. 

~ HIST. xvi* s. Puisque l'essence de Dieu est sim- 
ple et ne reçoit aucun partage, celui qui l'a en soy 
et non point par defluxion ou portion, mais d'une 
perfecüon entiere, seroit dit improprement charac- 
tere et image do ce qu'il est, catv. Instit. 70. Adam 
en son origine à estè conforme à Dieu, non point 
par defluxion de substance, mais par la grace et 
vertu du St Esprit, ip, db. 427, ….Dont peut sen 
suivre pérpatuelle defluxion de nouvelle matiere en 
ceste partie, Pang, Intend. 17. 

— ETYM. Lat. defluxio, de defluere, de de, et 
fuere, couler. 

+ DÉFOLIATION (dé fo-li-a-sion), z. f. Chute des 
feuilles d'un arbre, avant la saison. 

— ETYM. Dé... préfixe, et le latin folium, feuille. 

+ DÉFONÇAGE (dé-fun-sa-j'"}, £. m. Action de dė- 
foncer un terrain. i 

— ETYM. Défoncer. 

+ DÉFONCE (dé-fon-s'), s. f. Terme d'agriculture. 
Action de défoncer le terrain, 

— ÉTYM. Voy. DÉFONCER, 

DÉFONCÉ, ke {dé-lon-st, sée), part. passé. 
|] 4° Dont be fond est enlevé, Une barrique défoncbe. 
Un baril défoncé, deux bouteilles sur cul, néoNien, 





| Sat. x1. Pouffant de rire à voir couler sa vie Comme 


le vin d'un tonneau défoncé, serawa. Ém. de Araus, 


iil f Chemin défoncé, chemin rendu presque im- 


praticable 
{Terrain 


pe de profondes ornières et par des creux. 
éfoncé, terrain fouillé profondément en 


į vue de la culture. 


DÉFONCEMENT (dé-fon-se-man), #. m. Action de 
défoncer, Le défoncement d'un tonneau. || Action de 
creuser méthodiquement un terrain plus profondé- 


| ment que ne le font les labours ordinaires pour ra- 


mener vers la surface les parties profondes, les di- 
viser où les mêler. 

— ÉTYM. Défoncer. 

DÉFONCER (dé-fon-sé. Le c prend une cèdille de- 
vant un a ou un 0: je défonçai, nous défonçons), 
v. a.1]4° Enlever Je fond d'une futaille, d'un ton- 
neau, ete, Elle fit défoncer trois muids de vin, sév. 
291. [N] Défonça trois tonnes de bierre, Et, pour 
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leur faire chère entiére, Fit égorger trois jeunes 
bœufs, scasnox, Virg. trar. v. || Terme de marine. 
Crever le fond d'une voile, en parlant du vent. 
|| 3 Défoncer une route, y faire des trous qui la 
rendent impraticable. Les voitures trop chargées 
défoncent les routes les plus solides. |} 8 Terme 
d'agriculture. Défoncer un terrain, en opérer le 
défoncement. || 4 Terme de tanneur. Défoucer un 
cuir de vache, le fouler avec les pieds après l'avoir 
mouillé. ||6* Terme militaire. Rompre et mettre en 
désordre, Ney accourut; il langa tout sur le flanc 
de cetie colonne russe; Doumere et sa cavalerie, 
qui la défoncèrent, lui prirent deux mille hommes, 
stova, Mist. de Napol. x1, 8,116" F. n. De peur... 
Que son lit ne défonce il dort dessus la dure, nt- 
Gnien, Sat, xiv. || 7° Se défoncer, v. réfi. Èire dé- 
foncé. Le tonneau se défonça tout à coup. 

— HIST. xiv* s. [Il] Fist dresser les vaisseaux de 
vin en lor estant, Et le fust defonsser : et vous [voilà] 
le vin puisant Les fames, les varlès, qui no gent 
vont servant, Guesel 20136 || xve s. Ce concile et 
synode de nostre noblesse, après avoir defonce toute 
la plus fine theologie, viderent enfin ce procès, 
YVER, p. 878, L'empereur se vid assisté de toutes les 
parts de la chrestienté; le duc de Savoye y envoya 
quatre cent harquebusiers…. la Pologne defonça 
(fournit de l'argent), p'aun. Mist. t, 237, L'Angle- 
terre vouloit défoncer pour lui; la roine Eliza- 
heih se condamnoit à faire de grandes avances de 
deniers, 1. ib. u, 439, Bois-verd lui defonça la 
teste d'un coup de pistolet, tb. ib. £, 207. Toute la 
cour deffonça [alla] au devant d'eux, menée par 
les princes du sang et de la maison de Guise, in 
1b. t04. Ils tuent Le feu avec une pipe de vin-aigre 
defoncée, iD. ib. mi, 14. Brusler les s et fourra- 
| ges, et defonsser Les vins, M. DU BELL, 380, 

«= ETYM. Dé... préfixe, et fond. 
+ DÉFUNCEUSE (défon-seù-z'), s. f. Sorto de 
| charrue sans versoir, 

— ÉTYM. Défoncer. 

$ DÉFORMATEUR, TRICE (dé-for-ma-teur, Lri-s’), 
adj. Néclogisme, Qui déforme ou corrompt, 

— ETYM. Déformer. 
| DÉFORMATION (lė-for-ma-sion; en , de 

cinq syllabes), s. f. Altération de la forme. || En ana- 
| tomie, altération de la forme des organes. || En bo- 
tanique, monstruosité végétale, caractérisée par un 
| changement de forme d'un organe ou d'un ensem- 
| ble d'organes. 
| — ETYM. Provenç. deformacio; espagn. deforma- 
| cion; ital. deformazione; du lato deformationem , 
de deformare, déformer. 
| DÉPORMÉ, ÉE (dé-for-mé, mée), part. passé 
| Qui a pendu sa forme, Des pieis déformés par des 
| chaussures trop étroites, Je suis un peu déformé de- 
| puis ce temps-là (depuis ma première jeunesse]. 
|seaumancn, Barb. de Sér. m 
| DÉFORMER (dé-for-mé), v. a.l] 4 Altérer la forme, 
| Un corset déforme la taille. Mais eux [les morts], si 
tu savais de quel sommeil ils dorment; Leurs lits 
| sont froids et lourds à leurs os qu'ils déforment, 
v. noo, F. d'aut. 37. || Déformer un chapeau, des 
souliers. |] $° Se déformer, €. réfl, Perdre sa forme. 
| Les dents tombent, le visage se déforme, ie corps 
se courbe, burr. Morceaux choisis, p. 07, De peur 
| que les corps ne se défurment par des mouvements 
libres, 3. 3, nouss, Ém. L 

— MIST. xiv*s. La paix estoit si defformée qu'il 
ne la peut [put] reformer, Chr. de St Denis, L n, 
P 26, dans LACUaNE 

— ETYM. Provenc. deformar ; espagn. desformar ; 
ital. deformare; du latin deformare, de de, et for- 
| ma, forme, 

} + DÉFORTIFIER (dé-for-ti-f-él, v. a. Démolir 
{ des fortifications. 

| — MIST. xvi* s. La mienne [maison' estoit forte 
{selon le temps qu'elle fut faite; je n'y ai rien ajouté 
de ce costé-là, et craindrois que sa force se tournast 
contre Moy mesme, joint qu'un temps paisible re- 
querra qu'on les deforulie, mowr. t, 1, p. £25, dans 
LACUNNE. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et fortifier. 

+ DÉFORTUNE {de-for-tu-n'}, s. f. Mauvaise for- 
tune, {| Terme vieilli, mais qui serait bon À re- 
prendre. 

— HIST. xv1* $, Quand ils viennent aprés à excu- 
ser leurs desfortunes de Montcontour et de Jarnac 
sur ce que... MONT. 1, 249, L'honneur de tant de 
victoires, lequel une seule désfortune luy pourroit 
faire perdre. 1D. mi, 474. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et fortune. 

+ DÉFORTUNÉ (dé-for-tu-né} , adj. Qui est dans 
| la défortune. 
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— MIST, xv° $, Ts signoyent les jours tristes el 
desfortunez de pierres noires, Ras, Garg 1, 10, Lasse 
et desfortunée, pourquoi mon cruel malheur me 
conserve si longromps la vie ? ven, p. 593, Ils Îles 
dogmatiques qui ne peuvent rien ver] sont si 
desfortunez (puis-je autrement nommer cela que des. 
fortune *),si mi bles que... MONT, 11, 244, 

— ÉTYM. De ne. 

+ DÉFOUETTER (dé-foi-té), ©. a. En termes de 
relieur, ôter la ficelle dont on s'est servi pour ser- 
rer un livre et pour en marquer les nerfs, 


— ÊTYN. Dé... préfixe, el fouet. 
+ DÉPOUTR (dé-fouir), v. a. Tirer, en fouissant, 
hors de terre. 


— HIST. xur s. Seigneur, dist Garsions, mauvais 
conseil avés, Qui nos gens escorchiés et les mors 
deffoés, Ch. d'Ant. v, 73. Car li rols des Tafars nos- 
tre mort deforra, #b. v, 149, ||xv® s. Et estoit l'in- 
tention de la duchesse qu'elle foroit juste enqueste 
là où le corps son pere fut enseveli, et feroit les os 
dofouir, rnoïss. 11, mt, 436. 

— ÈTYN. Dé... préfixe, et foufr. 

DÉFOURNÉ, ÉR (dé-four-né, née), part. passé. 
Pains défournés trop tôt. 

+ DÉFOURNEMENT (dé-four-ne-man), s. m. Ac- 
tion de défourner, de tirer du four, 

— ÊTYM. Défourner. 

DÉFOURNER (dé-four-né), v. a. Tirer d'un four. 
Défourner du pain. || Absolument, Des gens enfour- 
nent; D'autres défournent; Aux broches tournent 
Veau, bœuf et mouton, BERANG. Cocagne. 

— HIST.xu*s. Finant sen vont an desfourner 
[ils finissent par se retirer], G. Giant, t.i, p- 182, 
v. 4602 (12079), Mès à la parfin se desfournent [ils 
se retirent], 1D. p. 278, v. 7214 (10291), 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et four. 

+ DÉFOURNIR (dé-four-nir), ». a. Öter ce qui 
fournissait, ce qui garnissait. ` 

— HIST. xv*s. Et lui remonstroit on que, s'il se dè- 
fournissoit de ses Picards, et ses ennemis le savoient, 
ils lui pourraient porter un très grand prejudice, 
MONSTREL, 1, 407. Et ne suis si ancien ne tant de- 
fourni de puissance naturelle, Louis xi, None. c. 
Il xv" s. Ce qui ferait proposer aux Tures de jetter 
vingt mille hommes sur les bras des nostres pour des 
tailler en pieces, ou donner avec cent cinquante ga- 
leres dedins nostre armée, pour faire le mesme, veu 
qu'elle seroit desfournie, LANOUE, 446. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et fournir, 

+ DÉFOURNIS (dé-four-ni}, s. m. plur, Terme de 
marine, Vides, défauts qui altèrent les dimensions 
d'une pièce de bois, 

— ETYM. Défournir. 

+ DÉPOURRER (dé-fou-ré), v. a. ter la fourrure. 
Terme de marine. Ôter la fourrure d'une mancen- 
vre dormante, || Chez les batteurs d'or, retirer les 
feuillets de vélin de leur enveloppe. 

— ÊTYM. Dé... izo, et fourrer. 

+ DÉFRAI (dé-frè), s. m, Action de défrayer. Le 
défrai de ce prince [Pierra le Grand] coùtait 600 écus 
par jour. sT-sım, 407, 145, 

— HIST. xv" s. Trouver argent pour son deffroi, 
cou, v, 6. }|xv:* 8. Il lui donna au deloger, outre 
tout cela et son deffray.... CARL. 01, 42, 

— ÉTYM. Voy. DÉPRAYEN, 

+ DÉFRAICHIR (dé-frè-chir). v.a. Ôter la frat- 
cheur, le brillant de quelque chose qui n'a encore 
été ni manié ni porté, Dėfratchir une étoffe. Uno 
robe défratchie. || Se défratchir, v. réf. Fire défrat- 
chi. Ce chapeau se défralchira vite. 

—ÊTYM Dé... préfixe, et frair. 

+ DÉFRANCISER (dé-fran-si-26), v, a. Faire per- 
dre les mœurs, le caractère français. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et français, 

+ DÉFRAUDATION (dé-frô-da-sion), s. f. Action 
de di ler par fraude. {| Vieilli. 

_ . Défrauder, Défraudation a ċté employé 
par Frédérie II, roi de Prusse, 

+ DÉFRAUDER (dé-frô-dé}), v. a. Priver par 
fraude. |} Vieilli, 

— HIST, xiv°8. Ne le défrauile pas de liberté, et 
ne le laisse pas en povreté, OREsNE, Thèse de met- 
sien, Pour defrauder lo dit seigneur de sa depte, 
Bibl. des Chartes, 4° série, t. n, p. 60, 

~ ÉTYM. Dé réfixe, et frauder; proveng. et 
espagn. defraudar ; ital, defraudare, 

DÉFRAYÉ, ÉE (dé-frè-ié, ide), part, passé. Dont 
on a payé la dépense, Défrayé de tout durant son 
voyage. || Amusé. La société défrayée par ce plaisant 
personnage. 

+ DÉFRAYEMENT (dé-frè-man), s.m. L'action 
de défrayer. 

— HIST, xv° 8, Et si laissent, en plusiears lieux, 








DICT. DE LA LANGUR FRANÇAISE 


DEF 

Des larmes par engagement, Pour paier leur def. 
frayement En jectant soupirs, Dieu seet quieulx 
[quels], cu. nor. Rondeau. 

— ETYM. Baroy. 

DÉFRAYER (dé-fré-ié, Au temps de Chifflet on 

ranonçait dé-fra-ié), je défraye, tu défrayes, il dé- 
Iraye où il défraie, nous défrayons, vous défrayez, 
ils défrayent ou ila défraient; je défrayais, nous dé- 
frayions, vous défrayiez, ils défrayaient, je défrayai; 
je défrayerai ou défraerai ou défratrai ; je défraye- 
rais ou défraierais ou défraîrais; défraye, défrayer; 
que je défraye, que nous défrayions, que vons dé- 
fragiez, qu'ils défrayont; que je défrayasse; dè- 
frayant, €. a.1|4* Payer la dépense de quelqu'un. 
Ils voulurent défrayer tout le train, sgv. 24+. Le roi 
et la reine de Danemark vont voir ce comte d'Ol- 
denhourg dans sa comté; il défraye toute cette cour, 
et sa magnificence surpasse toute principauté, 19. 
442, Monsieur, mettez-vous à table, nous vous dé- 
frayerons, vout. Cand. n. Mme André, prenant la 
parole, dit au savant que, s'il voulait défrayer sa 
table pour dix fois autant, il lui ferait grand plaisir, 
10. TH. aws 40 écus, Un bon souper. || Fournir ce 
qu'il faut pour repas ou entretien, Je veux qu'à mon 
souper celle-ci [la tortue] me défraie, La ront. Fabl. 
xn, 45. Ils étaient obligés de défrayer leur tyran, 
lorsqu'il arrivait; leurs vivres, leurs meubles, leurs 
troupeaux, tout kait alors au pillage, RAYNaL, Hist. 
phil. xı, 24. || 2° Fig. Défrayer de bons mots, de 


plaisanteries, amuser, faire rire par de bons mots, | cher. 


des plaisanteries. Is pensaient tous qu'il était à 
pour défrayer la compagnie de bons mots, wot. Cri- 
tique, 2. || Absolument, défrayer la compagnie, 
amuser, faire rire, pourvu toutefois que quelque 
chose détermine le sens; autrement défiayer La com- 
pagnie signifierait payer la dépense faite par une 
compagnie. || Dérrayer la compagnie, se dit aussi 
pour faire rire à ses dépens. || Défrayer la conversa- 
tion, parler le plus dans une conversation, y tenir 
le dé. Par son esprit il défrayait les conversations. 
Défrayer la conversation signifie aussi être l'objet 
d'une conversation. Ce fut lui et sa mésaventure qui 
défrayèrent la conversation. || 3* Se défrayer, ©. 
réfl. Payer les frais que l'on fait. Je serais bien allò 
à l'hôtel, mais je n'avais pas de quoi me ie as 

— REM, INfrafrai, défratrais, nes'orthographient 
ainsi qu'en poésie, et encore y renonce-t-on. 

— HIST. xv* $. TÌ donna plusieurs robbes, et def- 
froya tout jusques en la Haye en Hollande, cows. 
ue, $. [hxvrt s. D'un client vous avez les sacs, Qui 
vous defraye Et le vin paye Qu'il ne boit pas, J. iw 
noux, vit, x accepterent La charge de faire les frais 
de jeux qui n'estoient pas de petite despense, ayant 
l'un desfrayé à Thebes les joueurs de fluste, et l'aun- 
tro à Athenes la danse des enfans qui balloient en 
rond, AMYOT, Arist. 2. Il emporta par plusieurs fois 
le prix ès jeux qu'il desfrayoit, 10. Nicins, 4, I n'est 
jà besoing de faire tant affaire, on vous deffroyera 
cela, PALSOR. p. 450, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et l'ancien verbe frayer, 
dépenser (ray. PRAIS, 3. m. plur.}. 

+ DÉFRAYEUR (dé-frè-leur), s. m. Celui qui dê- 
fraye. 

mer. xvir s. L'avocat lui respondit, que à des. 
jouner il trouveroit assez, mais qu'il eust un des- 
frayeur, mana. Nowe Li La lignée Antiochide em- 
porta le pain, Aristide fut le desfrayeur des jeux, et 
Archestratus le poete qui fit jouer ses comedies, 
AwrOr, Arist. 4. 

— ÉTYM. Défrayer. 

+ DÉFRICHAGE (dé-fri-cha-j'}, s. m. Action de 
défrieber un terrain, 

— ETYM. Défricher. | 

DÉFRICHÉ, ÉE (lé-fri-ché, chée), part. passé. 
Un champ bien défriché. || Substantirement. Je le 
tenais sans cesse en action, marchant avec lui au 
soleil et à la pluie, de jour et de nuit, l'égarant ex- 
près dans les bois, les défrichés, les champs, nens, 
DE ST-P. Paul et Virg. 

DÉFRICHEMENT (dé-fri-che-man), s. m. Opéra- 
tion qui a pour but de mettre en culture réglée les 
landes, bruyères, bois, terres incultes, ete. Ces har- 
bares eux-mêmes, nés dans un climat tempéré, ne 
pouvaient soutenir les travaux pénibles d'un dêfri- 
chement sous un ciel brûlant et malsain, RAYNAL, 
Hist. phil, xs,4. |] Leterrain même qui a été défriché. 

— ETYM. Défricher. 

DÉFRICHER (dé-fri-ché), v. a. || 1* Mettre en cul- 
ture ce qui était en friche. À comlition qu'ils y pren- 
draient des terres à défricher, px. Tél. xu. Défri- 
chez cette terre sauvage, 1Đ. ib. 1. Malheureusement 
on ignorait encorè que défricher des terres en Amè- 
rique était l'unique moyen de los rendre utiles, et 
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que ce succès ne pourait Mre que l'ouvrage du com- 
merce ouvert à tous les citayens sons ln protection 
du gouvernement, narxaz, Hist. phil. 1x, 10. Leur 
main défrichera, laborieuse et pure, Ces landes, 
ces déserts qui dorment ssns culture, LEMERC. Bru- 
neh. 1, 2, || Fig. Le royaume de Dieu est un champ 
qu'il faut défricher, mass, Avent. AM. Et ceux 
qui, de nos arts uules inventeurs, Ont défriché la 
vie et cultivé les mœurs, perte, Énéide, vi. |] 2° Fig. 
Éclaireir une chose embrouillée, difficile; commen- 
cer à cultiver, expliquer, rendre plus facile, Les 
premiers qui défrichèrent la littérature sanscrite, 
Ils [ceux qui sont chargés des recherches de no- 
blesse] dépêchent besogne, leurs secrétaires la dé- 
frichent, sT-s1M, 443, #2. Révenez-donc nous dé- 
frichee le potte le plus intéressant de l'antiquité, 
nivrn, Lett. d Galiani. 

— MIST. xv*s. Aussi vencient courir à Mante 
chascun jour, ot eulx embuscher sur les chemins 
bien vingt ou trente, pour les Francoys ià desfri- 
cher (dévaliser], mantar De pans, Vig. de Char- 
les VIT, 1.1, p.43, dans LacuRNE. Sont tenus les 
dits preneurs de deffricher et labouror toutes les 
dites terres, et, icelles deffrichées, les tenir de là em 
avant en bon et suffisant labour, nu cance, dero- 
dere. || xv1* s. Je pense avoir esté le promier des nos- 
tres qui ait defriché plusieurs anciennetés obscures 
do cette France, Pasotmen, dans le Dict. de pocnez. 

— ETYM. Dé... préfixe, et friche; Berry, défren- 


DÉFRICHEUR (dé-fri-cheur), s. m. Celui qui dë- 
friche une terre, 

— ETYM. Défricher, 

DÉFRISÉ, ÉE (dė-fri-zé, zée), part. passé, Qui 
m'est plus frisé, Cheveux défrisés. || Populairement, 
désappointé. Tout défrisé par un tel contre-temps, 

J DEFRISEMENT (dé-fri-ze-man), s. m, Action de 
défriser. || Fopulairement, désappointement. 

DÉFRISER (dé-fri-xé), v. a. || 1° Défaire la frisure. 
Défriser une perruque. 11 y à {dans une certaine 
coiffure alors à ls mode] une certaine médiocrité 
qui m'a charmée et qu'il faut vous apprendre, afin 
que vous ne vous amusiez plus à faire cent petites 
boucles sur vos oreilles, qui sont défrisées en un 
moment, qui vont mal et qui ne sont non plus à la 
mode présentement que la coiffure de la reine Ca- 
therine de Médieis, sév. 36. {| 3* Fig. et populaire- 
ment, désappainter, déconcerter, Voilà qui vous dé- 
frise. || 3* Terme de relieur. Défriser les feuilles, 
n'y pas laisser de corne, |j 4° Se défriser, +. réfl. 
Perdre la frisure. Les cheveux se défrisent par un 
eg choper || Fig. Être désappointé. Il ne faut 

vous défriser pour si e 
per ETYM. Dé. poA, et friser. 

DÉFRONCÉ, FE (dé-fron-sé, ste), part. passé. 
Une robe défroncée, 

+ DÉFRONCEMENT (dé-fron-se-man), s. m. Ac- 
tion de défroncer; état de ce qui est défroncé, 

— ÊTYM. Défroncer. 

DÉFRONCER (dé-fron-sé. Le e prend une cédille 
devant a et o: je défronçai, nous défronçons}, r. a. 
{4° Défaire les plis d'une étoffe froncée, || Défron- 
cer le sourcil, effacer les plis du soureil; et fig. se 
dérider, prendre un nir serein. || 4° Se défroneer, 
+. réfl. Être défroncé., 

— IST, xvi* s. Tant soit son gros sourcil grave- 
ment renfrongné, Que d'un riche present bien tost 
ne soit gaigné, Et qu'il ne parle bas et defronce s 
ride, noxs. 604, 

— ETYM. Dé... préfixe, et froncer. 

DÉFROQUE {dé-fro-k}, s- f. [14° Lo peu de mau- 
bles et d'argent qu'un religieux laisse en mourant, 
La défroque d'un moine appartenait à l'abbé. || & Par 
extension, meubles, effets, que quelqu'un sban- 
donne, surtout avec le sons de très-peu de valeur, 
Il nous a laissé sa défroque. |] $ Vêtement hors d'u- 
sage. Fripier, vite que l'on me donne La défroque 
d'un chambellan, nénanc. Habit de cour. 

— HIST. xyi 8. … Qu'il l'abattit [le serpent], et 
lui cassa le suc; Garde n'avait de dire en ce defrog 
(désastre, désordre) : Chantons Noel tant au soir 
qu'on desjue [le moment où les poules descendent 
du juchoir, le matin}, Manor, 11, 256, 

— ETYM., Défroquer. 

DÉFROQUÉ, ÉE (dé-fro-ké, kée), part. passé, Qui 
n'a plus son froc. Moine défroqué, || Fig. et en 
mauvaise part, prêtre défraqué, prêtre qui a renoncé 
à l'état ecclésiastique , qui ne l'exerce plus, C'est un 
prêtre défroqué. || Substantivement, Bon, répond 
mon défroqué, mettez-les [un gigot et un chapon) 
à la broche, st-siw. 100, 63, 

DÉFROQUER {dé-fro-ké), v. a. 114" Ôter le froc 
à quelqu'un, faire sortir de l'état monastique, li 
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semble que la réforme aboutisse À défroquer quel- 
ues moines, #088, Var, 2. Moyennant une dispense 
pape dont il se chargea pour la défroquer [la reli- 
gieuse), elle consentit à tout, 8T-SLM., 46, 189. || 2° Se 
défroquer, v. réf. Quitter l'habit de moine, l'état 
monastique. C'est un ancien moine qui s'est défra- 
qué, Il Plus généralement et en mauvaise part, 
quitter l’état ecclésiastique. 

— HIST. xv°s. À tant furent assaillys les vingt 
chevaliers de tous costez; mais tant bien se garde. 
rent qu'on ne les povoit deffroquer, Perceforest, 
t iv, P 83, [| xvi s. 11 y eut des huguenots qui se 
deffroquerent [changèrent de religion], Laxouk, 
p. 664, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et froe. . 

+ DÉFRUITER (dé-frui-té), €, a. Cueillir les fruits 
d'un arbre. Di... prit frui 

— ETYM. Dé... xe, et fruit, 

+ DÉFUBLER (dé-fu-blé), v. a. ter un affuble. 
ment. || Se défubler, v. réfl. Quitter son affublement. 

— HIST.xu*s. Puis se defuble par grant ire, 
Ren. 7453, || xv* s. Adont le baisa, et l'empereur du 
tout se deffula, et le mercia, CHRIST. DE PISAN, Hist. 
de Charles F, m, 38. Adonc leurs maris les firent 
defubler [décoiffer], Louis xi, Noto. Lx, || xvi’ s. 
Quant aux maintiens et facons exterieures qu'on a 
coustume d'observer, comme de s'agenouiller et de 
se deffuler [découvrir la tte], ce sont exercices par 
lesquels nous nous efforçons de nous appareiller à 
plus grande reverence de Dieu, catv. Instit. 742. 

— ETYM. Dé... préfire, et un radical fubler, pour 
lequel voy. AFFUBLER. 

$ DÉFÜNER (dé-fu-né), +, a. Terme de marine. 
Dégarnir un mat de ses cordages, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et le latin funis, corde. 

DÉFUNT, UNTE (dé-fun, fun-t'), adj. Mort, Je 
vous le garantis défunt avant qu'il soit peu, wor. 
Mar. forcé, se 43. … Quand je songe à la femme 
Dont j'étais le mari, Dieu veuille avoir son Ame, Je 
l» crois bien défunte... R£GNaND, Démacrite, 1, 
Vierge défunte une sœur grise Aux portes des cieux 
rencontra Une beauté Jeste et bien mise, BERANG. 
Deux sœurs de char. || Fix. Qui a perdu une qualité, 
un litre qu'il possédait. Donc à l'entour de cette mé- 
tairie Défunt marquis (l'ex-marquis) s'en allait sans 
valets, LA roxt, Faucon. || Substantisement. De 
vous, qui renversez les lois de la nature, Qui, bar- 
bare, aux défunts niez la sépulture, noTnou, Antig. 
v, 5. 11 [un prédicateur) a si bien établi son dis- 
cours, il a donné au défunt des louanges si mesu- 
tées... SEV. 4137. Depuis la mort de la défunte, nax- 
couxT, les Vacances, sc. 5. 

— REN, Mon père serait défunt si nous avions cru 
le médecin ; le pauvre défunt; façons de parler bour- 









geoises, DE CAILLIÈRES, 1690, Ces locutions et au- | net du roi à ceux de ses maîtresses mawit t, Gramm. 44. | vaisseau, le délivrer de 
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épouse perfida, LeMERC. Agamem. 111, 7, {| Absolu- 
ment, Que notre omur se trouve tout à coup dégagé, 
libre, tranquille! nournar, Féte des saints, Myst, 
[] 3 Tiré d'une position difficile. C'est-à-dire que 
cette armée s'est trouvée incommodée et que voilà 
celle de Luxembourg dégagée, stv. 442, |] 4° Dont 
l'accès est débarrassé ide tout obstacle. La voie pu- 
blique dégagée et rendue libre. L'infrmerie sers 
dis au lieu le plus tranquille et le plus dégagé 
de La maison, moss, Règl, Que les logements fussent 
dégagés les uns des autres, rix, Tél. xu. ]| Chambre 
dégagée, chambre qui a un dégagement. Degré dé- 
Bagé, petit dogrè qui sert d'issue secrète à un ap- 
partement ]| 5 Qui à de l'aisance, Une taille svelte 
et dégagée. Voilà un corps taillé, libre et dégagi 
comme il faut, mou. Avare, 11, 6. || Qui n'éprouve 
pas d'embarras, Adieu, monsieur, vous parlez d'un 
air bien dégagé et presque offensant, mamiy. Surpr. 
de l'amour, 11, 7. Je tennis mon chapeau à la mamm 
de l'air le plus dégagé qu'il m'était possible, 1D. 
Paysan parv. À 1, 2° part, p. 118, dans POUGENS. 
[| Qui se donne trop d'aisance. Des propos libros, 
des airs dégagés, 3. 3. nopss. Ém. iv, || Avoir des 
airs dégagés, avoir des manières un peu trop libres, 
sans gêne, || Terme de peinture. Altitudes dégagées, 
attitudes naturelles et aisées, || Terme de gravure, 
Burin dégagé, burin dont les tailles sont nettes 
et point boueuses. {| 8* S. m. Terme d'escrime. Syno- 
nyme de dégagement, 

DÉGAGEMENT (dé-ga-jo-man), s. m, || {* Action 
de dégager, de tirer de gage; résultat de cette ac- 
tion, Au mont-de-piété, la somme des engagements 
est double de celle des dégagements. || Le dégage- 
ment d'une le, d'une promesse, l'action de te- 
nir une parole, d'accomplir une promesse où d'ob- 
tenir que la parole, la promesse soient rendues, 
IL % Fig. Pour former de grands desseins, il faut 
avoir l'esprit libre et reposé; il faut penser à son 
aise, dans un entier dégagement de toutes les er- 
péditions d'affaires épineuses, rex. Tél. xxn. || 3 Ton 
dégagé, air dégagé, Je l'exhortai [Chamillart] à n'en 
pas dire davantage [au roi pour s'escuser] et sur ce 
ton vec cette force et ce dégagement, sr-s1M, 
499, 460, || 4° Terme d'escrime, Action de dégager 
le fer. Faire un dégagement. || Terme de danse, Ac- 
tion de tirer un pied engagé derrière l'autre, pour le 
faire passer devant ou à côté. || 5* Terme d'architee- 
ture. Sorte de moulure qui forme des grains d'orge 
détachés. || Terme de menuiserie. Élégissement [ac- 
tion de dégrossir) qui détache une moulure de son 
champ. || 8° Partie d'un appartement qui sert de pas- 
sage, de communication d'une pièce à une autre, 





Pratiquer un dégagement. Escalier de dégagement, | 


Galerie qui conduisait, par un dégagement, du cabi- 


DÉG 


role, la lui rendre, l'en affranchir, D'un serment 
solennel qui peut nous dégager? conn. Mor. 1, 
{| 8 Débarrasser, délivrer. Je ne suis point d'avis 
De dégager mes jours pour les rendre asservis, RE- 
GNER, Sat. m. Jusqu'à ce que ma main de ses 
fers le dégage, conn. Nicom. v, 7. C'est assez di- 
gnement répondre à tes bienfaits Que d'avoir dè- 
wagé ton fils de tes forfaits, 19. Héraci. tv, 8. D'un 
choix abject son bras l'a dégagée, 10. Sertor, v, 4. 
.…. Vos intérêts seuls me mettent en danger, Je vais 
périr, madame, ou vous en dégager, 19. Nicom. 
v, 6. Othon près d'un tel maître a su se ménager, 
Jusqu'à ce que le temps ait pu l'en dégager, in. 
Othon, mi, 3, Tous s'accordèrent à le plaindre, les 
uns d'une faute quil a faite par une véritable néces- 
sité, les autres de ce qu'il a dégagé ses devoirs par 
une faute, La ROCHEF, Mém., 207, De son trop de vertu 
sachons le dégager, conx, Perthar., i, 6. Qui l'a 
mieux dégagé de ses destins contraires? ro, Nicom. 
17, 2. De ce petit chagrin le ciel m'a dégagée, m. Agé- 
sil n, 7. Elle Les dégage des intérêts du monde, Pasc. 
Prov. 2. Pour dégager l'âme de l'amour du monde, 
pour la retirer de ce qu'elle a de plus cher, m. 
Prov. 6. Trop de reconnaissance est un fardeau peut- 
être; Mon cœur vous en dégage... voir. Taner. 
tv, 4. Va, de ce vain respect ma fureur te dégage, 
pocs, Abufar, m, 4. || Fig. Dégager son cœur, 
rompre un engagement d'honneur ou de galante- 
rie. || 4 Dégager un soldat, lui faire obtenir, Jui 
donner son congé. Je vendrai tout le peu que j'ai 
r dégager mon fils, manwontez, Mém. 11. |} 6* Dé- 
pr un lien qui était obstrué. Dégager la voie 
publique, un passage, || Terme militaire. Dégager 
une province, en chasser les ennemis, les es 
ui Poccupaient, Aprés avoir dégagé les côtes par 
deux victoires, Luculie tourne ses armes vers le 
continent, ROLLIN, Hist. ane. OEwrres, t. x, p. 190, 
dans roucexs, || Dégager les appartements, dispo- 
ser les chambres de telle sorte qu'elles ne soient pas 
sujettes les unes des autres. || 8 Terme de médecine. 
Dégager les organes, les débarrasser de ce qui les 
gêne. Un bain de pied lui a dégagé la tôte. || 7° Ti- 
rer d'entre des gens qui pressent ou qui attaquent 
La cavalerie ennemie l'avait entouré; un retour de 
ses gens le dégagen. 1] remonta bien vite, tout 
mouillé [au passage du Rhin}, sur un autre cheval, 
et s'en alla assez joliment charger les ennemis et 
dégager M. le Prince, qui venait d'être blessé, stv. 
683, On dégagea Philoclès des mains de ces trois 
hommes, res. Tél xm. || Terme militaire. Tirer un 
corps de troupe d'une position difficile, dangereuse, 
Í Ce grand voyage ile M. le Prince et de M. de Turenne 
pour aller dégager M. de Luxembourg est devenu à 
| rien, stv. 282. || Terme de marine, Dégager un 
la poursuite des vaisseaux 








tres où défunt esi employé, sans mériter d'être | Le comte de Fiesque régla les dégagements, les com- | ennemis. |l 8” Terme d'escrime, Dégager le fer, on, 


qualifiées de bourgeoises, ont quelque chose du 


modités et jusqu'aux ornements de sa maison, $t- 


absolument, dégager, détacher son arme de celle 


langage de la pratique, ou quelque chose du style | six, 75,229. || Pièce de dégagement, pièce qui sert | de son adversaire et la pisser à droite ou À gauche 


familier. 
— HIST. xw s. arns] Perceforest, t. iv, P 20, 
— ÊÉTYM. Berry, defeu, au féminin, defeue; pro- 
venç. defunct, defunt; espagn. difunto; ital, de- 
funto ; du latin defunctus, mort, proprement qui s'est 
acquitté, de defungi, de de, et fungi (voy. FONC- 


TION). 

DÉGAGÉ, FE (dé-gs-jé, jée), part, passé, || 4° Qui 
nest plus en gage. Montre dégagée et retirée du 
mont-de-piété. Soyez pe que vous lui rever- 
rez bientôt toutes ses belles terres dégagées, toutes 
ses dettes payées, et que le voilà hors de l'hôpital, 
où il était assurément, sév, Lett, 24 juin 1640. 
11% Débarrassé, délivré, Plus l'esprit se fait sim- 

le et plus il se raméne Dans un intérieur dégagé 

les objets, conn. Imitation, 1, 3. Qui n'est point 
tout à fait dégagé de soi-même, Qui se regarde en- 
core ct s'aime Voit peu d'occasions sans en être 
tenté, 10. ib. 1, 6. …. Et vous porter après Un cœur 


tout dégagé de ses trompeurs attraits, mot. Mis. | 


1v, 2. Des esprits dégagés de toute matière, moss, 
Démons, 1. On met en question s'il peut y avoir 
en cette vie, un pur acte d'intelligence dégagé de 
toute image sensible, 1D. Connauss, 11, 14, Un es- 
prit dégagé de ses préjugés et par Là prèt à recevoir 
toutes les impressions de la divine lumière, 19. Var. 
xiti, § 44. Quand vous seriez libre d'embarras et dé- 
gagè de ces soins extérieurs qui vous détournent 
aujourd'hui de votre salut, votre cœur sera-t-il li- 
bre des passions? mass. Car. Salut. Libre de pas. 
sions, dégagé de faiblesse, Votre cœur, je le sais, 
se forme à la tendresse, nrcxann, Démocr. ur, +, 
Do vos indignes fers à jamais dégagée.., vour. Fa- 
aat. v, 3. De cos chagrins mortels son esprit dé- 
gagé, m. Sémiram, 1, t. Mais enfin dégagé d'une 





à dégager les appartements, en sorte qu'on peut y 
entrer et en sortir, sans passer par la porte ordi- 
naire. || 7° Terme de chimie. Sortie des gaz et des 
vapeurs hors des corps qui les contiennent. La dé- 
gagement de gaz fut abondant. || 8 Terme de gra- 
vure. Action de repasser la pointe autour des traits 
gravés déjà, pour ĉter plus facilement l'acier ou le 
bois des vides. 

— ÉTYM. Dégager. 

DÉGAGER (de-ga-jé. Le g prend un e quand il 
est suivi d'un à ou d'un o: nous dégageons, dé- 
gageant), ©. a. || i* Retirer ce qui avait été engagé, 
donné en hypothèque, en nantissement. Dégager sa 
vaisselle, ses pierreries, …, Nousdevions tantôt le 
dégager [un bijou}, Et contre mon avis vous avez 
fait la chose, REGNARD, Joueur, v, 7. |} 3° Par exten- 
sion, dégager sa parole, la retirer quand elle a été 
donnée sous des conditions non remplies, ou bien 
la tenir. Anne... dégage envers nous la promesse des 
cieux, NALH. 11, 8, lemandons-lui (à Dieu] qu'il 
nous console, Qu'il nous secoure en cet ennui, 
{Saint Paul nous l'a promis pour lui: Il déga- 
| gera sa parole, conx. Imir. 1. 43, .., Qu'il achève 
et dégage sa foi, Et qu'il choisisse après de La mori 
ou de moi, rm. Cinna, it, 8, Dégage ton serment, 
je Gendrai ma parole, 19. Perthar, i1, 3, Mon de 
voir m'intéresse, Mon père, à dégager vers lui vo- 
tre promesse, MOL. Sgan. 23, Je ne prétends pas 
qu'un impuissant Courroux Dégage ma parole et 
m'acquitte envers vous, mac, Brit. 1, à d'a 
couru partout où ma perte certaine Dégag: mes 
serments et finissait ma peine, 15, Androm. 11, 4, 
Vous-mème dégagez la foi de vos oracles, 1b, Jphig. 
V, 4. Je reviens dégager mes serments et les tiens, 
VOLT. Zaire, 1, 4. || Dégager quelqu'un de sa pa- 














de celle-ci, || # Donner de l'aisance. Cet habit dé- 
jeune bian la taille, L'habit ile cour, si favorable aux 
į jeunes personnes, marqua sa jolie taille, dégageait 
sa poitrine et ses épaules. 3, 1, ROUSS, Confess. m. 
1! 40° Terme de gravure, Repasser la pointe autour 
¿des traits déjà gravés, pour enlever plus facilement 
į le bois des vides. || Terme de maçon. Dégager une 
pierre, lui ôter ce qui est superflu. j| 44* Terme de 
| chimie. Séparer une substance d'une autre. Davy est 
į le premier qui parvint à dégager le potassium et le 
sodium de leurs oxyies, qu'on regardait comme des 
corps simples. La chaleur dégage certains gaz de leurs 
combinaisons. || Produire une émanation, Cette sub- 
siance dégage une odeur sulfureusr, || 48* Terme 
| de mathématiques. Dégager une inconnue, faire les 
opérations nécessaires pour que celle inconnue se 
trouve seule dens un membre de l'équation, tandis 
| que l'autre membre en contient la valeur en quan- 
tités, soit connues, soit inconnues ou composées 
des unes et des antres. || 18° Terme de danse, Dé- 
gager le pied, le détacher de l'autre, || Absolument, 
Dégager, faire un pas en délachant vivement un 
pied où une jambe de l'autre, || 14* Se dégager, +. 
réf. Rompre un engagement, se débarrasser. Mon 
père m'a dit, monsieur, que vous étiez venu vous 
dégager de la parole que vous aviez donnée, Mo. 
War. forcé, se, 16. Dans une peine si cruelle Le plus 
| sûr serait de changer; Mais tant qu'on vous verra 
si belle, Le moyen de se dégnger® LasanLifae, dans 
[GHEEET. La fui ne fut jamais dans Rome un escla- 
vage, Chacun comme il lui plait s'engage et se dégage, 
Lrécuantue, M. de Néron, n, 5. Dégagez-vous des 
soins dont vous êtes chargé, RAC, Androm, ii, 3. 
Heureux si je pourais en ce desordre extrême Du 
parti que je has me dégager moi-même, VOLT. 
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Catil. ut, 1. Je veux me dégager du poids de mes 
soupçons, DELAv. Vépres sicil. ur, 8. || 15° Se tirer 
de gens qui pressent ou qui assaillent. I se dégagea 
à coups d'épée des ennemis qui déjà le saisissaient. Il 
ne s'échappa, de la flotte romaine, que trente vais- 
seaux, qui, étant auprès du consul, prirent La fuite 
avec lui en se dégageant le mieux qu'ils purent le 
long du rivage, notin, Hist. anc. OEuvres, t. 1, 
p.336. Napoléon se dégagea en silence de l'immense 
attirail qu'il entrainait après lui, et s'avança sur la 
vieille route de Kalougha, sécu, Hist. de Napol 
1x, i, || Se dégager de quelqu'un, se tirer de son 
étreinte. Corinne comprit sa pensée, et, l'interrom- 
pnt aussiiôt en se dégageant doucement de ses 

As... STAËL, Corinne, viui, 4. || Se dégager de 
quelqu'un, le quitter, Ils ne songent qu se déga- 
ger de vous, LA BRUY. V. || Se dégager de quelqu'un, 
retirer la promesse qu'on lui avait faite de répondre 
à son invitation, pour un diner, une soirée, un 
bal, ete. On m'attendait ailleurs, je me suis dégagé 
pour avoir le plaisir de souper avec vous, NAUTE- 
ROCHE, Soup. mal appr. s 12, C'est justement 
notre amphitryon, je vais me dégager, poissy, 
Franc. å Londres, sc. 44, || 16° Etre dégagé. Plus 
elle avance, plus les voies se dégagent, Mass. Car. 
Prod. || Terme de médecine. Être débarrassé de ce 
qui engorgeait. La tête se dégage. || Sortir, en par- 
lant de gaz, d’exhalaisons. Le gaz, la mauvaise 
odeur qui s'en dégage. 

— HIST, xu° s. Pur co s'ala à Turs [Tours] cele 
nuit herbergier, Esaveir se li res le voldreit là bai- 
sier; Mais il ne porta là ne maille ne denier; Ses 
guages li covint rachater u laissier; Ne li reis nel 
baisa, nil nes Ést desguagier, Th. le mart. 147, 
|| xne s. Ce sont li franc jour que on ne respont 
mie à clains, ne qu'on ne va mie deswagier [faire 
unasaisie], TAILLIAR, Recueil, p. 453. |j xvi" s. Voiant 
son infanterie qui ne se pouvoit plus desgager sans 
combat, il s'y resout, Daus. 1, 481. Ce m'est plai- 
sir d'estre desintéressé des affaires d'aultruy et des- 
gagt de leur gariement, Mont. 11, 274. 

— ETYM. Dé... préfixe, et gage. 

DÉGAINE (dé-għè-n'), s. f. Terme familier, Tour- 
nure ridicule, façon maladroite. Quelle dégaine! 
Mais le voilà; voyez la belle dégaine, vaut, Nicaise, 
se. 4. || Fig. Oui, tu m'aimes d'une belle dégaine, 
moi, Don Juan, 11, 4. 

— REM. Voy. DÉGAINER. 

— ÉTYN. Voy. bicuxes. Un homme empèché 
dans ses habits et ne se remuant pas, est comparé à 
un ọbjet dans sa gaine, et, quand il se meut, ila 
Vair de se dégainer; d'où l'emploi figuré de dégaine. 

DÉGAINÉ, FE (dé-ghè-né, née), part. passé. Une 
épée dégainée. 

DÉGAINER (dé-ghô-né), v. a. || 4° Tirer une arme 
tranchante de sa gaine. Il ne fallait les premiers 
dégainer l'épée, soss. Var. 40. || Fig. Je n'ai rien. 
— Et Mo » Jégainez vos écus, Maurenocus, le 
Deuil, sc. 14.12* Absolument. IL fallut dégainer, 
on l'a forcé à dégainer, c'est-à-dire il fallut mettre 
l'épée à la main, on l’a forcé de mettre l'épée à la main. 
Mais si, par aventure, Comme les hommes sont 
souvent impatients, 11 voulait dégainer avant qu'être 
céans, SCARRON, Jodelet, 1v, 7, Vous êtes de l'hu- 
meur de ces hommes d'épée Que l'on trouve tou- 
jours plus prompts à dégainer Qu'à tirer un teston 
s'il le fallait donner, wor. l'Étour, lit, b. Mais lui, 
sourd aux raisons qu'il a pu lui donner, A voulu sur 
le champ le faire dégainer, REGNanD, Ménechm. 1v, 
5. || Familiérement. Brave jusqu'au dégainer, se 
dit d'un fanfaron, et aussi de quiconque promet 
beaucoup et ne tient rien. C'est ca qui s'appelle brave 
jusqu'au dégainer, sév. 221, |} Proverbe, li ne frappe 
pas comme il dégaine, il est plus terrilile en me- 
naces qu'en effets, 

— REN. L'Académie, qui met un accent circon- 
Neze à gaine, n'en met pas au composé dégainer, 
C'est une anomalie inutile, 

— HIST, xv* s. Tellement leva à chacun la colere, 
pn se leverent en piez, et mirent chacun la main 

la dague, et vouloient deguainer l'un sus l'autre 
furieusement, Mém. d'or. DE LA MARCHE, p. 33, dans 
LACURXE. Les paroles qu'elle decocha ne furent pas 
moins tranchantes que rasoirs degainant bien atals 
Louis x1, Nouv. i. || xvi" s. Leur vraye justice est de 
persecuter les meschans à glaive desgainé, catv. 
Instit, 1200, Si aucun desguainnoit l'espée où bais- 
soit la pique, il ne pouvoit plus renguainner ni re- 
lever la pique, anror, Pyrrhus, 76. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, ot gaine. 

$ DÉGAINEUR (dé-ghé-neur), s. m. Bretieur, 
ferrailleur. Tous ces grands dégaineurs sont gens que 
lon évite; Et le solide honneur doot on doit faize 
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cas Ne consiste jamais à faire du fracas, HAUTEROCHE, 
Nobles de pror. 1, 4. 

— ETYM. Dégainer, 

K DÉGALAGE idó-ga-la-j'), s.m. Action de dè- 
galer, 

— ÉTYM. Dégaler. 

+ DÉGALER (dé-ga-lé), v. a, Terme de chapelier, 
Débarrasser les peaux de ce qu'elles ont d'inutile ou 
de nuisible. Peaux dégalées. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et gale dans Le sens d'or- 
dure. 

+ DÉGALONNER (dé-ga-loné), v. a. Ôter les ga- 
lons, Tous, dégalonnant leurs costumes, Vont sa 
nouveau chef de l'Etat De l'aigle mort vendre les 
plumes, sEnanc. Deus grenadiers, 

— NIST, xiv" s. De sa couronne Son chef [tète] 
blond doré (elle) desgalonne; Tout le brueil et le 
gaut [bois] resonne De son clair ton, Lande dorée, 
dans JUBINAL. 

— ETYM. Dé... préfixe, et galon. 

DÉGANTÉ, ÉE (dé-gan-té, le), part. passé. Une 
main dégantée. 

DÉGANTER (dé-gan-té), v.a. Ôter les gants. 
Mme de Gèvres déganie sa main gauche, sev, 27. 
|| Se déganter, v. réf. Ôter ses gants. Quand tu te 
dégantais pour la collation, 3, 3, Rouss. Mél, 1, 34, 

— ETYM, Dé... préfixe, et gant. 

DÉGARNI, IE (dé-gar-ni, nie), part. passé de 
dégarnir, Une table dégarnie. Un pays dégarni de 
troupes, Une tête dégarnie de cheveux, Il me reçut 
les larmes aux yeux, que sa joie de me revoir ou le 
chagrin de me recevoir dans une salle dégarnie pou- 
vait également faire couler, Mañivaux, Pays, parv. 
t iv, 7° part, p. 41, dans FOUGENS. 

DÉGARNIR (dé-gar-nir}, ©. a. || 1* Ôter ce qui 
garnit. Dégarnir un appartement, une cheminée, 
une robe, || Désarnir une place, lui retirer une par- 
tie de sa garnison, de ses armes. S'ils s'engagent à 
défendre le défilé, ils seront obligés à dégarnir leurs 
quartiers, Relation de la campagne de Rocroi, dans 
BICHELET. || Légarnie un arbre, en couper les bran- 
ches inutiles. || Terme de marine. Dégarnir un vais- 
seau, en ôter les agrès. || 3° Se dégarnir, €, réfl 
Cesser d'être garni, fourni, pourvu. La salle se dé- 
garnit de spectateurs. Les hanquettes so dégarnis- 
sent, ceux p les occupaient s'en vont. Cet arbre se 
dégarnit, il perd ses feuilles, Sa tête s'est prompte- 
ment dégarnie, ses cheveux sont tombés de bonne 
heure. Chaque matin il fallait que nos soldats al- 
lassent au loin chercher la nourriture du soir et 
du lendemain; et, comme les environs de Moscou se 
dégarnissaient de plus en plus, on s'écartait tous les 
jours davantage, sécun, Hist. de Napol. vui, 40. 
i| Diminuer les vêtements dont on est couvert. I 
s'est enrhumé pour s'être dégarni trop tôt, Le tem; 
est encore froid, il serait dangereux de se trop dé- 
garnir. || Se dessaisir de son argent comptant. En 
ce temps il est bou de ne pas trop se dégarnir. 

— HIST. xs. Eh] Saragoce, come es bui des- 
guarnie, Ch. de Rol. cuxxxiv. || xu“ s. Vo cor [vo- 
tre personne) [vous] me presentastes, où onc n'ot 
vilenie; Mais jå ere [j'étais] pour vous de mon cuer 
desgarnie, AUDEFR. LE BAsT. Romancero, p. 42. 1l 
ne le trouva pas esbabi ne desgarni, ains se defen- 
dirent les gens le roi bien et vigheureusement, 
Chron. de Rains, p. 42. Prenons denier et autre 
avoir, Si que nous vivons à honor LÀ où nous se- 
rons À sejor; Quar la gent qui va desgarnie En es- 
trange leu est honie, nuves. 343, Renart fait com- 
mun ban crier, Tout soient d'armes desgarni, Ren. 
t 1v, p. 219. || xives. De tiex harnoës là prendre 
seulent [ont coutume) Li desgarni, qui prendre reu- 
lent, c. Guiant, dans DU CANGE, artilleria. Lieux 
desgarniz de defenses, BERCHEURE, Ê b2, verso. 1] 
ont dit un parler en commune raison, Que chastel 
desparni ne vaut pas un bouton, Guescl. 16402. 
|] xv°s. Le royaume de France est si grand, et sant 
y a de bonne et noble chevalerie èt escuyerie, qu'il 
men peut estre desgarni, FROISS. 1, 1, 315, Excep= 
tez des desgarnis de foi et vuidez d'espérance, 
A. CHARTIER, OEuvres, p. 219, dans RATNOUARD. 
|l xvi" s. La republique insidiée d'ennemis, desgar- 
nie d'amis, M. DU BELLAY, 002, Il escrivit au senat 
eu leur faveur, priant qu'on lui permist de remplie 
les bandes de son armée, à mesure qu'elles vien- 
droient à se desgarnir, de ces pauvres hommes-là, 
auvor, Marcellus, 48. Que je suis desgarni de force 
et de vertu! wxntauT, p. 5, dans RAYNODAND. 

~ ETYM. Dé... préfixe, et garnir; provenc. des- 
garnir, desguarnir; espagn. desguarnecer; ital. 
sguernire. 

t DÉGARNISSEMENT (dé-gar-ni-se-man), s. m, 
Action de dégarnir: état de ce qui est dégarni, I 
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s'agissait du dégarnissement des places et du mau- 
vais état des troupes, St-SIM. 332 99. 

— ÉTYM. Dégarnir, 

+ DÉGASCONNER {dé-ga-sko-né), v. a. Faire qe 
dre l'accent gascon, les manières gasconnes, Ce doo- 
teur en langue vulgaire avait accoutumé de dire que 
depuis tant d'années il travaillait à dégasconner la 
cour et qu'il n'en pouvait venir à bout, marz. Socr, 
chrét. Dise. 410, || Se dégasconner, v. réfl. Perdre 
l'air, l'accent gascon. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et garcon, 

DEGAT (dċ-gå; le t se lie: un dê-gà-t affreux; au 
pluriel, 1's se lie: des dé-gå-z affreux), #.m.]| 1* Dom- 
mage causé par une cause violente. La grûle, l'orage 
a fait de grands dégats, Le passage d'une a 
cause toujours des dégâts considérables. La guerre 
en quatre jours, au pied de vos murailles, Ferait 
plus de dégât que cinquante ansde tailles, nounsAUT, 
Fables d'Esope, 1, 6. [Les paysans] Forcés de souf- 
frir le dégât que le gibier fait dans leurs champs 
sans oser se défendre, 3, 3. nouss. Confess. xt. || Terme 
de guer:e. Faire le dégät, ravager, Faire le dégât 
d'une province, vaucez. Q. C. 168, N {Corbulon] y 
marcha avec son armée sans fàire le dégât aux lieux 
par où il passait, s'anLanc, Tac. 460, M. d'Humiéres 
a fait un très-grand dégât partout, s£v. 287, Deux 
cents ba normandes s'approchèrent de La Ro- 
cheile et tächèrent de surprendre cette ville, pen- 
dant que les armateurs de Bayonne faisaient le då- 
gåt aux environs, sT-roix, Ess, Paris, L +, p. 63, 
dans roucens. || Dommage causé pus personnes 
aux propriétés d'autrui, par les iaux dans les 
terres d'autrui, || 2° Consommation excessive et pro- 
digue de denrées, On fait un grand dégât de bois, 
de vin dans celle maison. 

— Hisr. xv°s. Cils de Toulouse s'en plaignoient 
trop grandement pour les degats et le grand dom- 
mage qu'ils {ceux de Lourdes] leur faisaient, Faoss. 
1, 11, 8. || xve s. Vous semez ces fruicts, añn qu'il 
en face le degast, MONT. 1v, 363, N'ayant reçeu ay- 
tre profil de ces grandes guerres, sinon degast d'ar- 
gent et consommation d'hommes, LANOUE, 353. Les 
estrangers fesoient en France des dogats incroya- 
bles, Mém. s. du G. ch. 7. 

— ETYM, Dé... préfixe, avec le sens augmenta- 
tif, et l'ancien francais gast, qui avait le même sens 
qu'aujourd'hui dégdt (voy. GÁTER) ; proveng. deguais, 

DÉGAUCHI, IE (dé-gô-chi, chie), part. passé 
de dégauchir. Une planche dégauchie. 

DÉGAUCHIR (dé-gô-chir), v. a. || 4° Terme de me- 
tier. Dresser un ouvrage, soit en bois, soit en pierre, 
le rendre uni, droit, en retranchant ce qu'il a de 
trop ou d'irrégulier. || Terme de charpentier da ma- 
rine. Commencer à donner à une pièce de bois la 
courbure qu'elle devra avoir quand elle sera tout à 
fait travaillée. |} 2* Fig. et familiérement, corriger 
la gaucherie. Dégauchir un jeune homme, || $ Fig. 
Se dégauchir, v. réf. Devenir moins gauche, Ce 
jeune homme commence à se dégauchir. 

— HiST, xyi* s. Et sera bon sur l'aage de dix huit 
ans, quand ils auront le jugement ferme, leur faire 
desgauchir la pluspart de ce qu'ils lironi, pour ser- 
vir à la science de laquelle ils voudront faire prin- 
cipalement profession, LES ACCORDS, Bigarr. P 10, 
verso, dans LACUNNE. 

— ÉTYM. Dé. préfixe, ot gauche. 

, ? DÉGAUCINSSAGE (dé-g0-chi-sa-j}, s.m. Voy. 
DÉGAUCIISSEMENT. 

— ETYM. Dégauchir. 

DÉGAUCHISSEMENT (dé-gô-chi-se-man), s. m. 
Action de dégauchir, de dresser une surface. 

— ETYM, Dégauchir. 

+ DÊGAZER (dé-ga-zé), ¢. a. Terme de chimie. 
Expulser les gaz d'un corps qui en contient. 

— ETYM, Dé... préfixe, et gaz. 

t DÉGAZONNEMENT (dé-ga-20-ne-man), #. m. 
Destruction ou enlèvement des gazons d'un terrain, 

— ÉTYM, Dépazonner, 

+ DÉGAZONNER (dé-ga-2o-né), v. a. Détruire ou 
enlever le gazon d'une lande, d'un pâturage, d'une 
prairie, 

— ETYM, Dé... préfixe, et gazon, 

DÊGEL (dé-jél). s. m. Fonte naturelle de la glace 
et de la neige par l'uloucissement de la température, 
qui remonte au-dessus du zéro de l'échelle du ther- 
momètre, Nous avons eu de cruels temps, de cruels 
froids, et je n'en ai pas été seulement enrhumêe; 
voilà le dégel, je me porte si bien... sv. #40. || Par 
extension, adoucissement de l'air. 

— MST, Xv* s, Et au degel des dites rivieres en 
advint plusieurs grands maulx et dommaiges, JEAX 
DE TROYES, Chron. 1480, Et au desgiel furent par 
force de glaces les pont: de Paris rompus, Geste des 
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nobles, dans viaiviice, p. 417. [[xvits. Ha, dit Ca- 
tin, le grand desgel s'approche, MAROT, 11, 448, 

— ÉTYM. Voy. DÉGELER. 

DÊGELÉ, ÉE (dé-je-lé, lée), . passé. Qui a 
éprouvé le dégel. La rivière dégelée tout à coup. 
|i Fig. et familiérement, qui n'est plus froid, indif- 
férent. Il me parut bien sur l'estime qu'il a 
de lui. agv. 592. 

+ DÉGELÉE (dé-je-lée), s. f. Populairement, volée 
de coups. Il a reçu une bonne dégelée. 

«— ETYM. Dégeler. 

+ DÉGÈLEMENT (dé-gò-ie-man}, £. m. Action de 
dégeler, de se dégeler, A 

— HIST. xvi* $. Degelement, MONET, Dick 

— ÊTYM. Dégeler. 

DÉGELER (désolé. La syllabe ge prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette; je dé- 
gèle; je dégèlerai), v, a. [| 4° Faire fondre ce qui 
était gelé. Le vent du sud a dégelé la rivière, Si l'on 
fait dégeler trop précipitamment des fruits, ils se 
pournissent à l'instant, bury, Exp. sur les végét. 
4* mém, || 2" Familièrement, réchauffer, 1] fallut 
tous les fagota de la petite maison pour le dégeler, 
naut. Gromm, 9. {| Fig. D’Antin obtint le gouver- 
nement d'Orléanais ; il en fut si transporté qu'il s'é- 
cria qu'il était dègelé, que le sort était levé, sr-siu. 
+87, 243, ||3* F. n. La rivière dégèle. || 1mperson- 
nellement. 11 dégèle, le temps s'est mis au dégel, 
Ti a dégelé cette nuit. || Fig. et populairement, mou- 
rir. Le pauvre diable à dégelé celle nuit, est dégeié 
depuis hier; par comparaison à un fruit gelé. qui, 
se dégelant, se pourrit, || 4* Se dégeler, ©, réf. Cesser 
d'être gelé. Las fontaines commencent à se dégeler. 

— REM. Dégeler, pris neutralement et imperson- 
nellement, ne se construit qu'avec l'auxiliaire aooir: 
il a dégelé oette nuit. Autrement il se construit avec 
l'auxillaire avoir, quand on exprime l'action : es 
paue gelées ont dégelé sans se gåter ; avec l'auxi- 
iaire étre, quand on exprime l'état : ces pommes 
sont dégeldes. 

S WIST, xs. Quant il [les clercs] ont bien le 
pueple à leur pooir pelė, Et il ant de l'avoir assez 
amoncelé, Adonc sunt des prelas bel et gent apelé; 
Lors reprennent estat quant il sunt desgelé, 3. pë 
MEUNG, Test. 636, || xv* s. Mais tost mou esprit se 





desgelle Lorsque je mouille le gosier, Et je me re- 
mots en le Pots et verres à manier, BASSELIN, 
Lvu 


. = ETYM, Dé... préfixe, ot geler; bourguig. dé- 


jallai. 

+ DÉGÊNER (dé-jé-nt}, v. a. Tirer de la gène. 

— BIST. xvr s. Amour ma journaliere poine 
Mon triste cœur obstinement demaine.... Si degen- 
ner ne le veut ta pitié, Poésies de LOYS LE CABON, 
P 21, verso, dans LACURSE. 

— ÉTYM. DM... préfixe, et géner ; Berry, dégéner, 
mettre à l'aise, 

À Dr ANTE (dé-jé-né-ran, ran-t}, 
, Qui nère. Les races dégénérantes. 

DÉGÉNÉRATION (dé-jé-né-ra-sion; en poésie, de 
six syllabes), s. f. || 4° Action de dégénérer, état de 
ce qui est dégénéré. La dégénération des espèces, 
C'est pour avoir méconnu cette dégénération [de 
l'homme] que les philosophes de l'antiquité tom! 
rent en d'étranges erreurs, CHATEAUB. Génie, 1, 4. 
ü 2° Terme de médecine. Altération morbide d'un 
slide ou d'un liquide, 

Ma ETYM. Lat, degeneratio, de degenerare, dégé 
rer. 

DÉGÉNÉRÉ, ÉE (dé-jé-né-ré, rés), part. passé. 
Un cheval dégénèré. Romains dégénérés, sans vi- 
gueur, sans constance, M. J. CHEN. Gracques, 1,1, 4. 
Combien de génies qu'une méthode contraire a fait 
avorter! combien de talents étouffés ou dégénérés 
dès leur naissance par une culture mal entendue! 
BONNET, Ess. paychol, ch. 70. 

DÉGÉNÉRER (dé-jé-né-ré. La syllabe né prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je dégénère, excepté, exception qui ne se justifie pas, 
au futur et au couditionnel : je dégénérerai, je dé- 
générerais), ©, n. [14° Se détériorer avec lo temps, 
en parlant de ce qui a vie où de ce qui est assimilé 
aux êtres vivants, Le blé dégénère dans un mauvais 
terrain, Dans certaines circonstances, les races pé- 
risent ou dégénèrent. La chèvre y a beaucoup 
réussi, mais La brebis a dégénéré, et sa toison est 
extrêmement grossière, RAYNAL, Mist. phil. vii, 28. 
Les grains les plus heureux... Dégénèreut enfin, si 
l'homme avec prudence Tous les aus ne choisit Ja 
plus belle semence, mezir, Georg, 1. || 4° S'écarter 
en mal, de l’origine dunt on sort, du point où l'on 
est, en parlant des Start Dégénérer de ses an- 
oùtres. Dégénérer de la piété de ses ancêtres , PA- 
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qav, Plaidoyer 15, dans MICHELKT. .... Le fils dé- 
génère Qui survit un moment à l'honneur de son 
père, coan. Cid, n, 2. Dégénérons, mon cœur, 
d'un si vertueux père, iD. Hor. 1v, 4. Ces neveux 
qui, peut-être, auront peine à les suivre... Et n'en 
auront le sang que pour dégénérer, p. Suréna, 
1, 3. On eut soin d'empêcher qu'une indigne mat- 
tresse Ne fit en ses enfants dégénérer son sang, La 
rost. Fab, vit, 23, Jl esi impossible de dégéné- 
rer de la vraie religion sans dégénérer de la vraio 
probité, nounpaL. Carême, 11, Relig. et .p. 343, 
Les Grecs dégénèrent de cette mervei simpli- 
cité, rex. Tél, xvu, Ces hommes qui paraissent 
avoir dégénéré de l'espèce humaine, BUFFON, De 
l'homme, Variétés. || Dégénérer dans l'esprit de 
quelqu'un, perdre de l'estime qu'il avait pour nous. 






Timante, toujours le méme ét sans ire de ce 
mérite qui lui a attiré la première fois de la réputa- 
tion et des récompenses, ne laissait de dégéné- 


rer dans l'esprit des courtisans.…. il lui fallait cette 
pension ou ce nouveau poste... LA BRUT. vi. || Se dit 
aussi des choses qui se détériorent, Avant que 
les mœurs des chrétiens eussent dégénéré, mass. 
Car. Pet. nombre des élus. C'est le sort ordinaire 
des choses humaines, quand elles sont parvenues 
à leur plus grande perfecuon, d'en déchoir bien- 
tôt et d'aller toujours après en dégénérant, sol 
LIN, Hist. ane, xxv, nt, art, 3. Ses mœurs avaient 
surtout dégénéré dans le climat voluptuoux des 
ludes, naynaL, Wist. phil. iw, 24, || 3° Dégé- 
uérer en, changer de bien en mal, de malen pis, 
ou , quelquefois seulement, passer d'une manière 
d'être à une autre. Ces gens avant l'hymen si fà- 
cheux et critiques nèrent souvent en maris 
pacifiques, mor. Dépit. am. v, +. Sa piété dègé- 
bre en idolâtme, soss. Hist. 1, 4. Ils empêchè- 
rent que la liberté ne dégénérät en licence, 1D. 
Hist, ur, 6. La crainte de facher dégénère en fai- 
blesse, mD. Polit. Plusieurs disaient, pour sonder 
les esprits, l'État monarchique état préférable 
à une république qui était dégénérée en pure anar- 
chie, venToT, Hévol, rom. liv. xu, p. 254. La beauté 
de votre argent s'est changée en boue, et la force 
de votre vin a dégénéré en La faiblesse de l'eau, 
Mass. Car. Enf. prod. La fête de Si Léonce, évêque 
d'Hippone, étant proche, le peuple murmurait de 
ce qu'on voulait l'empêcher do la célébrer avec les 
réjouissances ordinaires, c'est-à-dire de faire dans 
l'église des festins qui dégénéraient en ivrogneries 
et en débauches, moLLIN, Traité des Ét. iv, ch. 2. 
Une guerre de plume entre tant de partis, pendant 
que l'État était occupé de grandes choses, et que le 
gouvernement était tout-puissant, ne pouvait deve- 
niren peu d'années qu'une occupation de gens oi- 
sifs, qui dégénère tôt ou lard en indiflérence, voLT. 
Louis XIF, 36. || On dit quelquefois, bien que moins 
souvent, dégénérer dans, au lieu de dégénérer en. 
La chanté ne doit point dégénérer dans une tolé- 
rance aveugle et pusillanime, BORD. Pensées, t i, 
p. 473. ||4* Terme de médecine, Se changer on une 
maladie plus où moins violente, Son rhume a dégé- 
néré en catarrhe. || Terme d'anatomie patholo- 
gique. Dans certaines paralysies, les muscles dê- 
génèrent en une substance graisseuse. 

— REX, 1. Dégénérer se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il exprime l'action : ces grains ont 
dégénéré rapidement; avec l'auxiliaire étre quand il 
marque l'état : ces graines sont dégénérées depuis 
longtemps. || 3. Dégénérer prend la préposition de 
quad nous voulons marquer l'origine dont on s'est 

miè; et la préposition en, quand nous voulons 
marquer l'imperfection dans laquelle une chose est 
tombée. 

— HIST, xvi* $. Ceste glande s'aposteme et ulcere, 
et quelqueluis se degenere en Östule, PARÉ, xv, 16. 

— ÉTYM. Lat. degenerare, de de, ot genus, genre: 
sorbr de son genre, de son espèce, 

DÉGÉNÉRESCENCE (dė-jė-né-rè-ssans’), s. fo 
|| i* Disposition à dégénérer. |] 3* Terme d'histoire 
naturelle et de médecne. Changement qu'éprouve 
un corps organisé lorsque, passant sous l'empire 
d'autres circonstances, il perd son caractère géné- 
rique et se détériore. La dégénérescence des espè- 
ces. En ce sens il est synonyme de dégénération. 
|] Terme d'anatomie pathologique. Altération de 
tissus ou d'humeurs, production accidentelle. 

— TYN. Dégénérescent. 

| DÉGÉNÉRESCENT, ENTE (dé-jé-né-rè-ssan , 
ssan-t'), adj. Terme didactique, Qui subit une dé- 
Génération. 

— ÉTYM, Mot formé de degenerare, dégénérer , 
sur le modéle des verbes en escere, finale qui est in- 
choative et qui indique tendance. 
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DÉGINGANDÉ, ÉE (dé-jin-gan-dé , dèe), part, 
passé, |] 1* Qui à quelque chose comme disloqué 
dans sa démarche, dans son attitude, dans sa con- 
tenance. Celle femme est toute dégingandée. Jamais 
personne si peu soigneuse d'elle-même (que la du- 
chesse de Large], si dégingandée, coiffure de tra- 
vers, habits qui tralnaient d'un côté, sT-sim. 367, 
210. || Par extension. L'habit dégingandé de galė- 
rien, sgv. 427. || & Fig. Esprit dégingandé. Style 
dégingandé, Pièce dégingandte. Avec la tristesse 
de voir notre commerce [correspondance] dégin- 
gandé, sév. 213. Je vous prie de ne pas croire que 
j'aie fait Tancrède comme on Je joue à Paris; les 
comédiens m'ont cassé bras et jambes; vous verrez 
que la pièce n'est pas si dégingandée, vout. dans 
LAVEAUX. {| C'est un terme familier, 

t DÉGINGANDEMENT (dé-jin-gan-de-man), s 
m, État, aspect d'une personne dégingandée. || Fig. 
Défaut d'union. Vu l'humeur de Monsieur incorri- 
gible de tout point, la division du parti irremédia- 
ble par une infinité de circonstances, et le dégin- 
gandement, si l'on t se servir de ce mot, passé, 
présent et à venir tous oes partis, netz, Mém. 
p- 267, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dégi 

$ DÉGINGANDER (dé-jin-gan-dé), +. a. Terme 
familier. Donner un air comme disloqué à sa tuile, 
à son attitude, à sa marche, Sa taille promettait 
d'abord quelque beauté; Mais voyez, elle l'a toute 
dégingandée, HAUTEROCHE, Bourg. de qualiié, n, 2. 
Se dégingander, r. réf. Se rendre dégingandé. 

— HIST. xvi° $, Crucifiez, bouillez, escarbouillez, 
escartelez, dehingandez ces mechants, kaer. dans 
le Diet. de nocuez. Desgingander, ovax, Diet. 

— ETYM. Génov, degigandé ; Berry ,degiguenandé ; 
ce parait être un mot burlesque formé du préfixe 
dé... et de gigue, dans le sens de jambe : qui n'est 
pas bien sur ses jambes. 

FDÉGITER (dé-j1- 16), v. a, Terme de chasse. Faire 
sortir du gite. || Se dégiter, ©. réfl. Quitter son gite. 
— MIST. xvi* s. Degister un lievre, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et gite. 

+ DÉGLACER (dé-gla-sé. Le € prend une cédille do- 
vantaeto:déglaçant, déglaçons), v. a. Üter La glace, 
fondre la glace, || Se déglacer, v. réjt. N'évre plus 
glacé. C'est ma reinéelle-même avec mon secrétaire ; 
Tout mon corps se déglace..., cons. Ilusion, im, 5. 

— Mist. rvi*s. Une grande mulutude de soldats 
que vous voyez on une montagne des Alpes bien em- 
peschez au soleil à desglacer ieurs doubles mousta- 
ches, b'acs. Fan, 1v, 30. D'amour tout le premier 
flambeau, Qui deglaça sa froideur endormie, nons. 
“se, 

— ÉTYM, Dé... prifise, et glace. 

+ DÉGLANDER (dé-glan-dé), v. a. Terme de vé- 
Wrioaire, Estirper, chez le cheval, dans la cavité 
glossienne les ganglions lymphauques dont l'indu- 
fation constitue les glandes de la morve. || On dit 
aussi églauder. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et glande, 

t DÉGLOUTERONNER (dé-glou-te-ro-né}, © a. 
Terme de foulon. Débarrasser la laine des glouterons. 

— ÉTYM JM... préñse, et glouteron. 

DÉGLUÉ, ÉE (dé-glu-é, 6v), part. passé, Un oi- 
seau déglué, 

+ DÉGLUEMENT (dé-glu-man), s. m. Action de 
dégluer. 

— HIST. xvi* s. Degluement, moxer, dict. 

— ETYM. g 

DÉGLUER (åè-glu-¢), v. a. [14° Öter La glu. Dé- 
gluer un bâton. || 3° Par extension, dégluer les yeux, 
Öter la chassie attachée aux paupières. |} $ se dé- 
gluer, v. réf. Se débarrasser de la glu, Les oisi- 
lons se dégluėrent. 

— MIST. xv:* s. Pour cè qu'on prend souvent l'oy- 
seau au glu, où on le preat, on luy presse ou rompt 
les pennes; s'ensuyt la maniere de le desgluer et 
de ses pennes raluller, rouisoux, Fauc. f 63, dans 
LACURNE. 

— ETYM. Dé... préfixe, et glu; gêner, déglétir. 

+ DÉGLUTINER (de-glu-ti-né), v. a. Terme de 
chasse. Enlever La glu qui s'est attachée au plumage 
d'un oiseau, 

— ETYM. Dé... préfixe, et glu. 

DÉGLUTITION (dé-glu-ti-sion), s. f- Terme de 
physiologie. Action d'avaler, action par laquelle les 
substances alimentaires sont portées de La bouche 
dans l'estomac par le pharynx. 

— HIST. xvis. La trachée artere est sujetie au 
mouvement qui se fat en la deglutition, PARE, 
vu, H. 

— ÊTVM. Lat. deglutitio, de deglutire, avaler, de 
de, el glutire, avaler (voy. GLOUTON). 
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+ DÉGOBILLAGE (dé-go-bi-La-j', I mouillées), 
s. m. Terme bas. Matières vomies. || Fig. En le 
montrant au doigt, vous lui ferez trop d'honneur ; 
et puis la belle matière à remuer pour vous que son 
dégobillaget Fi! laissez-le là; jam fœtet [il pue dé- 
jè), P.L. cour. Leit. 1, 28, 


_ . Dégobiller. 

DÉGOBILLÉ, ÉE (dé-go-bi-llé, Née, N mouillées, 
et non dé-go-bi-yé), part. passé. Un diner dégobillé. 

DÉGOBILLER (dé-go-bi-lié, il mouillées, et non 
dé-go-bi-yé), t. a. Terme bas. Vomir ce qu'on a 
mangé avec excès. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et gober. 

DÉGOBILLIS (dé-go-bi-lli, i} mouillées, et non 
dé-go-bi-y1), £, m, Terme bas. Matières vomies. 

— ÊÉTYM. Dégobiller. x 

+ DÉGOGNADE (dé-go-gna-d’}, s. f. Action de se 
dégogner. C'est ici où les Rohèmiennes poussent 
leurs agréments; elles font des dégognades où les 
curés trouvent un peu à redire, sgv. 277. || Fléchier, 
dans ses Grands Jours, dit goignade, 

— ETYM. à 

+ DÉGOGKNER (SE) (dé-go-gné), v. réf. Se livrer 
à des mouvements dégingandés, désordonnés. Il y 
a beaucoup de mouvement, et l'on se dégogne ex- 
trèmement [dans la bourrée à Vichy], sév. 279, 

— vise Ogain inconnue. 

D) À (dé-goi-zé, zée), part. passé, Un 
petit bahil joliment dégoisé, 

+ DÉGOISEMENT (dé-goi-ze-man), s. m. Action 
de dégoiser. 

— HIST. xv* s. Nous connoissons ces passions, 
mouvements où affections ès petits enfants par voix 
ou sons qu'ils jettent par dehors, lesquelles voix nous 
disons en grammaire interjections, et en commun 
langage on les appelle aucunes fois degoisement, 
GeasoN, dans le Dict. de bocuxz. || xvi° s. Le de- 
goisement des oisillons qui, avisant l'aube du jour, 
se prindrent hautement à chanter, D. Florés de 
Grèce, t ph LACUANE, 

— ÉTYM. iser, 

DÉGOISER (dé-goi-zé), v. a. || 4° Chanter, ga- 
zouiller, en parlant des oiseaux. || Par extension, 
dire avec volubilité, dire ce qu'on devrait taire. Ce 
n’est pas tout, je dis sornettes, Ja dégoise des chan- 
sonnettes. RÉGNIER, Ép. ni Comment diable m'y 
prendrai-je pour lui dégoiser tout ça? PONT DE 
vEsLE, Somnamb. sc. 43. || Absolument. Peste, ma- 
dame la nourrice, comme vous dégoisez! wot. Méd. 
m. lui, 1, 2. Elle est fille et jaseuse, par conséquent 
elle dégoisera, pancouat, Gal. jardinier, sẹ. 8. 
Mme d'Armagnac dégoisa sur sà propre naissance 
d'une manière très-fAcheuse, sr-s1M. 74, 220.)] 2 Se 
dégoiser, ©. réfl. Babiller beaucoup. Vieux en ce 
sens. l Se dégorger. Vieux en ce sens. Que la ri- 
vière d'Oise Sur des arènes d'or en ses bords se dé- 
goise, RÉGNIER, Sat. xv. 

— HIST. xu* s. Lors s'esvertue et se desgoise Le 
papegau et la calandre, 3, bé MeunG, dans le Dict, 
de pocez. ||xv* s. On rit, on raille, on sorne, on 
dit, On escouta, on preste l'oreille, On se desgoyse, 
on s'esgaudit, On se resjouit, on se resveille, co- 
QUILLART, le Blason des armes et des dames. || xvi" s. 
Quand tout boys reverdist, et parmy les boccages 
Les oyseaux bien chantans degoysent leurs ramages, 
DUBELL. IV, 77, verso. On dit par excellence: il 
chante, il se degoiss, il gringotte comme un rossi- 
gnol, Pant, Animaux, 49. ….Ny la noise Du ros- 
sigaol qui se degoise, Ne luy rameine le sommeil, 
aons. 483, Escoutez comment ce petit garçon se scayt 
desgoyser, PALSGR, p.482, Les oiseaux degoisent 
leurs chansonnettes ét ramages, nicor, Dict. 

—ÉTYM. M... préfixe et gosier; Berry, dégoisiller. 

4 DÉGOMMAGE (dé-go-ma-j), EE Léon de 
dégommer ou décreuser la soie. 

— ÉTYM. Dégommer, 

$ DÉGOMMER (dé-go-mé), v. a. || 4° Ôter la 
gomme. [| Décreuser la soie, || 4° Fig. et populaire- 
ment, destituer d'un emploi, d'un poste quelcon- 
que. On l'a dégommé. || Faire mourir, tuer. Le cho- 
léra en a joliment dégommé. 

— ETYM. Dé... préfixe, e1 gomme. 

+ DÉGONDER (dé-gou-dé}, €. a. Oter une porte 
de ses gonds, 

— HIST, xvi s. Au lieu d'un panier il porte son 
escarcelle où estoient ses tenailles et crochets, avec 
lesquels il ouvroit les serrures et degondoit les huis, 
MERLIN COCAYE, t.1, p, 264, dans LACUBRE. 

=- ETYM. Dé... préfixe, el gond. 

DÉGONFLÉ, EE (dé-gon-ilé, fée), part, passé. 
Un bailon dégouflé. |] Fig. J'attends que mon cœur 
soit un peu dégonfé de la joie inexprimable. vu t. 
Leit. Damilarille, 23 mars 1766, 
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DÉGONFLEMENT (dé-gon-fle-man), s. m. Action 
de dégonfler, de se dégonfler: résultat de cette ac- 
bon. Le dégonflement du ballon empêcha l'aëro- 
naute de partir, 

— ETYM. Dégonfler, 

DÉGONFLER (dé-gon-flé), v. a. |] t° Faire cesser 
le gonflement. Dégonfler une vessie. Une applica- 
tion de sangsues dégonfla le doigt enflammé. || 8 Se 
dégonfler, v. ré/l. Cesser d'être gonflé, Ce ballon se 
dégonfe, Cette tumeur commence à se dégonfler. 
|| Fig. Le père alors posait ses coudes sur sa chaise; 
Son cœur plein de sanglots se dégonflait à l'aise, 
v. Hv60, Crép. v. 

+ DÉGOR (dé-gor), s. m, Tuyau de décharge par 
lequel on fait passer la liqueur distillée. 

— ÉTYM. Voy. DÉGORGER. 

+ DÉGORGEAGE (dé-gor-ja-j'}, s. m. Action de 
débarrasser un tissu de toute matiére étrangère, 
avant de le teindre. 


— ÉTYM. Dégorger. 

DÉGORGÉ, BE (dé-gor-jé, jée), part. passé, 
|| 4° Rendu par la gorge, Des viandes dêgi S, 
|} 3° Débouché. Un conduit dégorgé, Indépendam- 
ment do sa destination principale, qui est & défen- 
dre l'entrée du port, il [un fort] a plusieurs batteries 
dégorgées sur la campagne et qui flanquent quei- 
ques parties de l'enceinte de la ville, mavaas, Hist. 
phil. xit, 42, || 3° Vidé de ce qui savait rempli. Des 
sangsues dégorgées du sang qu'elles avaient sucé, 

DÉGORGEMENT (dé-gor-je-man), s. m. |] 4" Ac- 
tion de rendre gorge. Le dégorgement après des 
excès de table. || Par extensior, action de faire ren- 
dre les liquides qui ont été absorbés. Le dégorge- 
ment des sangsues. || 4° Action de faire écouler des 
eaux et des immondices. Dégorgement d'un canal, 
d'une gouttière. || Ecoulement des cours d'eau les 
uns dans les autres, où dans la mer. En cinglant 
toujours à l'ouest, nous parvinmes à l'extrémité du 
dégorgement de cette immense écluse [barre du 
Ki, CHATEAUS. Jtinér. ni, 64.]] Par extension, écou- 
lement d’une foule. Le dégorgement de cette foule 
par un étroit passage devint presque impossible, 
stoun, Hist. de Napol, xn, 3, [| 8° Terme de méde- 
cine. Ecoulement au dehors. Dégorgement de Ja bite, 
des humeurs. || Dégorgement des jambes, d'un or- 
gane, écoulement des humeurs qui engorgeaient ces 
parties. || 4° Terme d'arts. Action de dépouiller cer- 
taines matières des corps étrangers. Dégorgement 
des laines, des cuirs. 

— ÊTYM. Dégorger. 

+ DÉGORGEOIR (dé-gor-joir), s. m. |] 4° Issue par 
où quelque chose dégurge. Vous a-t-on ouvert ces 
portes de la mort, et en avez-vous vu les dégor- 
geairs ténébreux? ban. pe ST-P, Études, iv, Livre 
de Job. || 2° Instrument dont le serrurier se sert pour 
vider les mortaises. || Instrument pour tordre la 
laine. || Fil de fer qui sert à noitoyer la lumière des 
canons, |] 3° Magasin fermé où l'on dépose les ca- 
bosses où graines du cacaoyer pour les débarrasser 
de la substance visquouse qui les entoure. 

— ETYM. Digorger. 

DÉGORGER (dé-gor-jé. Le g prend un e quand il 
est suivi d'un æ ou d'un 0: nous dégorgeons; je då- 
gorgenis), +. à, || 1° Dégorger, rendre gorge, revo- 
mir. Polyphème dégorgeait en dormant les débris 
des malheureux qu'il avait dévorés. 11 ne lui fut plus 
possible {à une femelle d'oiseau) d'aller prendre sa 
nourriture comme auparavant; mais le måle, lou- 
jours officieux et toujours empressé, allait la pren- 
dre pour ello et ja lui dégorger dans le bec, vox- 
NET, Contempl. nat. xı" part. ch. 3, note 2.|| 2° Terme 
de couture. Dégorger une chemise de femme, cou- 
per l'ėtoffe d'une chemise pour laisser passer la tête 
et dégager be cou. || 3" Déloucher un canal, débar- 
rasser un passage obstrué. Dégorger un tuyau, une 
gouttière, un égout, || 4° Terme d'arts, Dépouiller, 
nettoyer une chose des substances étrangères qu'elle 
contient. Dégorger du cuir. Dégorger de la laine ou 
de la soie, les laver dans l’eau de rivière, après les 
avoir fait cuire dans divers ingrédients, || Dégorger 
du poisson, le mettre dans de l'eau pure pour lui 
faire perdre le mauvais goût qu'il a contracté dans 
de l'eau fangeuse. |} Fig. et familièrement, se dé- 
barrasser comme par dégorgement, Il faut laisser 
les Velches dègorger leur Roméo et leur Juliette, 
voLT. Lett. d'Argental, 2 sept. 1772, J'éiève un ac- 
teur de province qui a de la figure, de la noblesse 
et de l'âme; arand Je lui aurai fait dégorger le ton 
provincial, je vous l'enverrai, im, Lett. d'Argental, 
20 juin 1767. |] 5° Terme de séténiuaire. Dégorger 
un cheval, le promener pour lui faire dissiper 
quelque engorgement. [| 6* V. n. Se répandre, dè- 











horder, si Pégout vient à dégorger, il infectera , 
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le voisinage, || 7° Se dégorger, v, ref. Se désob. 
struer, se déboucher. || 8 Épancher ses eaux. Des 
rivibres qui, cherchant à sa dégorger dans l'Océan, 
trouvent leur embouchure fermée par des sables 
que le mouvement de la mer y a poussés durant 
la saison sèche, naywan, Hist. phil. iv, +. Des tor- 
rents larges et profonds comme des mers se dégor- 
gent des détroits de Baffin, nenw. De ST-P. Harm. 
liv. 1, Tabl. . I| Avec ellipse du pronom se. 
Les ravines d'eau ont fait dégorger cet étang. Quand 
le Tigre, effrayé, de ses grottes profondes Jus- 
qu'aux monts d'alentour fit dégorger ses ondes, 
noraou, Bélis. v, 6. || Épancher ce qui est com- 
paré à de l'eau, à un liquide. J'évite d'être re- 
poussé à une porte par la foule innombrable de 
clients et de courtisans dont la maison d'un ministre 
se dégorge, La pRuY. 1x. Ne troublez pas le Dieu 
qui me met en fureur; Je sens qu'en tons heureux 
ma verve se dégorge, REONARD, Folies amour, 11,7. 
119 So débarrasser de substances étrangères, de la 
bourbe. La laine se dégorge dans l'eau de rivière. 
Donnez à ces poissons le tempa de se dégorger. || Avec 
ellipse du pronom se. Faire dégorger des sang- 
sues, leùr. faire rendre le sang qu'elles ont pris. 
Faire dégorger du poisson, le mettre dans l'eau 
claire pour qu’il perde le goût de marée ou de bourbe. 
{110 Cesser d'être engorgé, enflé. Les jambes de ce 
malade commencent à se dégorger. 

— MIST. xv*s. Le duc avoit aucun murmurement 
en cueur qui point ne degorgeoit, G. CHASTELLAIN, 
dans le Dict, de vocuez. || xvi" s. Elle se fasche et 
se desgorge contre Dieu et son mari, à cause qu'elle 
est contrainte d'espandre le sang de son fils, caLv, 
Instit. 4064. Ceux qui desgorgent des resveries si 
monstrueuses 19. tb, 1408, Nos pelantes vont pillotant 
la science dans les livres et ne la logent qu'au bout 
de leurs levres pour la degorger seulement et mettre 
au vent, MONT, 1, 443, Ayant desgorgé une bottelée 
de paragraphes, 1D. 1v, 474. 11 faut garder les sang- 
sues environ un mois et plus, à fin qu'elles se des- 
gorgent de leur boue et ordure….. et qui Les applique- 
roit sans èstre desgorgées, elles etc... il les convient 
faire desgorger et vomir leur ordure auparavant que 
les appliquer, Pané, xv, Les rossignols gnu- 
gottent et desgorgent ainsi que peut faire le plus 
parfait chantre du monde, 10. Animaux, 49. Que 
dirai plus? grandes tours submergées, Cachées sont 
sous les eaux desgorgées, Manor, 1v, 27. Et [lo] 
sefforçant lamenter, de ss gorge Un eri de vache et 
mugissant desgorge, 1D, 1v, 47. Mais cependant 
Venus, de deuil attainte, Desgorge ainsi à Neptune 
sà plainte, DU BELLAY, IV, 37, verso, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et gorge. 

DÉGOTÉ, ÉE {dè-go-t6, tée), part. passé. Dégoté 
par son adversaire. 

DÉGOTER (dé-go-té}, +. a. Terme trés-familier. 
|| 1° Faire tomber avec une pierre, une balle, une 
bille, etc. un objet placé comme bul. Voyez celte 
bouteille placée sur un piquet, je vais la dégoter. 
114 Fig. Déposséder quelqu'un de son pes de 
son rang. J'ai peur que M, le duc de Praslin n'aime 

s mon impératrice de Russie; j'ai peur qu'on ne 

a dêgote, voLt. Leti. d'Argental, 13 août 4783, 

— REM. Dégoter, qui n’est ni dans Furetière ni 
dans Richelet, m'est pas non plus dans les éditions 
du Dictionnaire de l'Académie antérieures à 4836. 

— ETYM. Origine inconnue, On peut songer à dé- 
goutter, pristransitivement : faire tomber comme une 
goutte, On lit dans les Ercentricités du langage. 
4" édit. 1862; « Dégotter, surpasser, On disait en 4808 
dégoutter, qui veut dire être placé au-dessus de 
quelqu'un, sans quoi on ne pourrait dégoutter sur 
lai, » C'est une aufte manière d'expliquer la trans- 
formation du sens de dégoutter en dégoter. Mais 
puisqu'on à dit effectivement dégoutier en ce sens, 
il y a lieu de croire que dégoter en est une corrup- 
tion quelconque. 

+ DÉGOUPILLER (dégou-pi-llé, I} mouillées ), 
v. a, Enlever des goupilles. . 

— ÈTYM. Dé... prélxo, et goupille, 

4. DÉGOURDI, LE (dé-gour-di, die), part. passe 
de dégourdir. |] 4" Qui n'est plus engourdi, Membres 
dégourdis. L'animal dégourdi piqua son homme au 
bras, La ront. Fabi. x, 40. {12° Fig. Adroit, avisé, 
Voilà un garcon bien dégourdi. Cette femme a l'air 
bien dégourdie. {| Substantivement. C'est un dé- 
gourdi, Quelle dégourdie! || 8 Qui a perdu l'apreté 
du Frost, en parlant d'un liquide. Le l'eau dégourdie. 

+2. DÉGOURDI (dé-gour-di), s. m. Première 
cuisson de la porcelaine, qui se fait dans l'étage su- 
| périeur du four. 

— ETYM. Dégourdi 4, 
DÉGOURDIR (dó-gvuralir), r.a. I| 4° Redonner 
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du mouvement à ce qui Mait engourdi. Dégourdir 
ses jambes. Quand nos doigts engourdis de froid ne 
pouvaient plus tenir la plume, la flamme de la lampe 
était le seul foyer où nous pouvions les dégourdir, 
MARMONTEL, Min. liv. 1. || 3° Fig. et familiérement, 
faire pe à quelqu'un sa gaucherie, sa timidité, 
Mon frère m'ayant tenu quelque temps auprès de lui 
pour me dégourdir, BamILT. Gramm. 3, C'est un 
nigaud qui est frais émoulu de la province, vous me 
le dégourdirez, cousin, naxcounr, Vend. de Surène, 
se. 43, Alain, le sot Alain a dégourdi Nicette, PA= 
vant, Cherch. d'esprit, se. 21. Eh bien! monsieur, 
avez-vous dégourdi notre homme? soissy, Fran: 
çais à Londres, sc. 42, || 8" Ôter à un liquide l'Apreté 
da froid qui l'engourdit pour ainsi dire et qui fait 
une impression douloureuse sur les dents, sur les 
mains, ete, Je dégourdis mon eau, afin de pouvoir 
la boire, L'eau que j'ai dégourdie.|| 4" Se dégourdir, 
v. réfl. Cesser d'être engourdi. Je me suis un peu 
dégourdi en marchant, Mes jambes commencent à 
se dégourdir. || Fig. Agir avec plus de promptitude. 

lons, courage! dégourdissez vous. Te voilà sur 
tes pieds droit comme une statue; Dégourdis-toi, 
touragel allons, qu'on s'évertue, nac. Plaid. m, 
3. Je suis tout engourdi de tristesse, — Allons, 
allons, dégourdis-twi, puisque tu m'aimes, Mani- 
vaux, l'Heur, stratag. 11, 3. |] Avec ellipse du pro- 
nom se. Il sent dégourdir sa gravité en faveur de 
vos attraits, RAMILT. Gramm. 9. || 6° Perdre l'apreté 
du froid. Pendant que vous parlier, votre eau se 
dégourdissit, || Avec ellipse du pronom se, Faire 
dégourdir de l'eau, La faire tiédir légèrement, De 
l'eau pure sans la faire dégourdir, 3, 3. rouss. 
Ém. 11. 

— HIST. ins. Soions à li servir preuz et des- 
gordeli, Et usons bien des graces que nous tenons 
de li, 1, DR MEUNG, Test. 267, || xvi" s. S'oindre pour 
rendre les nerfs plus souples et desgourdis, MONT. 
n, 21, Occupation propre à desgourdir un esprit et 
un corps poisant, ID. 11, 379. 

«~ ÉTYM. Dé... préfixe, et goura. 

DÉGOURDISSEMENT (dé-gour-di-se-man), t. m. 
1} 4° Action par laquelle les membres reprennent de 
la chaleur et du mouvement; résultat de cette ac- 
tion. || 3° L'action d'ôter à un liquide l'apreté du 
froid, Le dégourdissement de l'eau. 

=- TYM. Dégourdir. 

+ DÉGOUT (dé-gou, ou bref), s. m. Action de 
dégoutter. Il pleuvait... Et du baut des maisons 
tombait un tel dégout, néGxIER, Sat. x. || Jus qui 
dégoutte des viandes en rôtissant, || Au jeu de l'hom- 
bre, payement. 

— HIST. xt s. Lh fors, Jà à chet [tombe] li de- 
Boz, Girrai [je serai gisant), Ià ert mis {mon monu- 
mens, BENOÎT, Chron. dans nayxovanb. || xin” s. Es 
degouz des Nuns de paradis s'esleecera la terre ger- 
manz, Psawtier, P 75. Es viles campestres nul ne 
pot mesonner si près de moi, que li degous de me 
[ma] meson ne me demeurt toz franz, bzaūmax. 
anv, 22, ]}xvi® s. Chappons roustiz avecques leur 
degoust, nan. Pant. 1v, 69, Par lo degout des lar- 
mes que je pleure, DUBELL, it, 47, verso, Quami le 
degout d'une pluie dorée, 15. v1, 63, recta. L'esprit 
humain, un degoust de immortelle substance, cHan- 
AON, Sagesse, p. 101, dans LACURNE, 

= ÉTYM. Voy. bÉGOUTTEN; norm, dégout, eau 
qui tomba de la gouttière: proveng. degot. 

DÉGOÛT (dé-goû, ou long, ce qui le distingue de 
dégout ; le t se lie: un dé-goû-t affreux; au pluriel, 
T's se lie : des dé-goû-z affreux}, s. m, || 1° Man- 
que de goût, d'uppétit. Le soir elle eut un grand 
dégoût, mo. Tart. 1, b, À quoi bon ca dégoût et 
ce zèle inutile? Est-il donc, pour jeüner, quatre- 
temps ou vigile? so. Lutrin, 1. || 2° Répugnance 
qu'on a pour certains aliments, Il avait un dégoût 

ur les choux. Mon parrain, dès qu'il l'eut apprise 

cette histoire), Me prédit le dégoût du vin, sénanc. 
Nourrice, || 8° Aversion, répugoance pour une per- 
sonne ou pour une choso. C'est donc Là le dégoût 
gu'apparte l'hyménée, conx. Poly. iv, 3. I] ne 
laut qu'un soupçon, un dégoût, un caprice, Pour 
en faire à sa haine un soudain sacrifice, 1D. At- 
tila, 1v, 4. Et guérir aisément d'un dégoût qu'elle 
a pnis, RoTa, Vencesl. nr, 8, Il conçoit du dégoût 
pour les délices du péché, pasc. Prov. 8, Qu'aiten- 
déz-vous, chrétiens, à vous convertir?... ne crai- 
guez ni la maladie, ni les dégoûts, ni les tenta- 
tions, ni les peines les plus cruelles, poss, Anne 
de Gonz. Si vous avez un dégoût général de tout ce 
qui vous éloigne de Dieu, FLÉCHIEn, Serm. 1,162. 
M. de Louvois parait désolé de ce que son crédit 
commence à tomber; il m'envie ma faveur et m'at- 
tribue les dégoûts du roi, MAINTENON, Lert. à Mme 
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de St-Geran, 13 mars 1655. Ce dégoût naturel que 
nous avons de la prière, massiLs. Car. Prière, 1 
„e L'outrage qu'elle [une religieuse infitèle] ajoute 
à ses infidélités, et au dégoût où elle est tombée 
de son état, iD. Profess. relig. 2. Cette raison 
peu d'usage de la prière] n'est pas si générale, 
qu'on ne voie souvent jes âmes los plus fidèles à la 
prière, éprouver constamment ces dégoûts, 1D. 
Car. Prière, 1, Je v'ai lu qu'avec un extrème dé. 
pu ses vers grossiers [d'Horace] contre des vieil- 

et contre des sorcières, voLT. Cand. 25. C'est là 
le point de l'ennui le plus profond, de cet horrible 
dégoût de soi-même, qui ne nous laisse d'autre dè- 
sir que celui de cesser d'être, arrr. Nature des ani- 
manz. Mais comment expliquer oes lugubres accès, 
Ce dégoût des humains, celte pâleur mortelle? pu- 
cis, Hamlet, 11, b. I| 6 Déplaisir, mortification. 
M. de Coulanges a mr un violent dégoût, sev. 
235. On ne voudra pas donner un tel dégoût à no- 
tre gouvernour, 15, 814. Mille dégoûts viendront, 
dit le prophète ermite; I en vint en efet, l'ermite 
n'eut pas tort; Mainte peste de cour ft tant par 
maint ressort Que la candeur du juge, ainst que 
son mérite, Furent suspects au prince... LA FONT. 
Fabl. x, 40, N'admirez-vous point que nous nous 
Arourons heureux d'avoir repassé le Rhin, et que 
ce qui seraitun dégoût sit renne) était au more, 
nous parait une prospérité, parce que nous ne l'a- 





vons plus? sév, 203, Combien d'âmes ont été comme 
arrachées À Jésus-Christ par ces dégoûts qu'on leur 


adonnés? rLècues, Serm. 1, 81. Notre premier due 
de Piney est fort connu par ses deux ambassades À 
Rome où il reçut tant de dégodts, st-s1M. 16, 152, 
Le monde a sos dégoûts comme la vertu, mass. 
Car. Dégodts, Les confrères [les conseillers) les ac- 
cablaient de dégoûts, vort. Louis XIV, 4. Afin que 
la cour de Turin, qui n'a pas voulu le retenir, et 
qui est pourtant fâchée de l'avoir perdu, ne sima- 
gine pasque M. de la Grange, en arrivant à Berlin, 
ait commencé par essuyer un dégoût apparent, p'a- 
LENBERAT, Lett. aw roi de Prusse, 12 sept, 1708, 

— MIST. xvi’ s$. Tous ces degouts engagerent d'Au- 
bigné å s'en venir à Lyon au desceu de ses parens, 
v'aus. Vie, au. Bouffement à l'estomach avec de- 





goust, Pang, xx, 22, Levin nuit aux malades; c'est 


la premiere chose de quoy ma bouche se degouste, 
et d'un desgoust invincible, MONT. 1v, 283. 

— ETYM. Dé... préfixe, et goût, 

+ DÉGOÛTAMMENT (dé-goû-ta-man),ade, D'uno 
façon dégoûtante, 

— ÊTYN. Dégodiant, et je suffixe ment. 

DÉGOÛTANT, ANTE (lé-goû-tan, tant), adj. 
I| 4° Qui inspire du dégoût. Malpropreté dégodtante, 
Des injures dégodtantes, Voilà une malade qui n'est 
pas tant dégodtante, et je tiens qu'un homme sain 
s'en accommoderait assez, mor. Méd, malgré lui, 
T, $. Le blanc et le rouge les rend affreuses et dé. 
goûtantes, LA BRUY, 11. Sa femme était jeune et 
belle, lui vieux et dégoûtant, BAMILT. Gramm. 9, 
1 faut disputer sans interruption à des reptiles dé- 
goûtants des récoltes achetées par les travaux Les 
plus assidus, RAYXAL, Mist. phil. xu, 27. || 8° Fig. 
Qui inspire de la répugnance, de l'aversion. Ne con- 

vez-vous point ce que, dès quon l'entend, Un tel 

[mariage] à l'espritofrededégodtant?uoz. F. sav. 

1,4. L'agitation des parties èt des plaisirs rend la re- 
traite plus dégoûtante, mass. Car. Dégodts. Il [le 
monde) met tout en muvre afin que lo saint mimis- 
tère leur devienne [aux ministres de la religion] 
aussi dégòðtant qu'il est odieux à lui-même, 1D. 
Confér, Zèle contre les vices. Tout le détail de la vie 
religieuse n'est qu'une suite d'occupations dégoù- 
tantes qui ne font que diversifier son ennui [de la 
religiouse infidèle), 19. Profess. relig. 2. Notre cœur, 
pas encore corrompu par un long usage des plaisirs, 
ne trouvait pas la piété si dégoûtante, tb. Panégyr. 
Ste Agnès, Le monde tout seul est trop triste et trop 
dégoûtaot pou: nous plaire,1n, tb. St Benoit. || Fa- 
milhérement, décourageant, rebutant. Cela est dé- 
goûtant, 

DÉGOÛTÉ, ÉE (légoû-tè, tée), part. passé. 
1 1° Qui n'a plus de goût pour certaines choses, 1- 
goûté de pâté à l'anguille, || Absolument. Qui n'a 
aucun goût pour les aliments. Enfin vous dormez, 
vous mangez un peu, vous avez du repos; vous n'ê- 
tes point accablée, épuisée, dégoûtée comme ces 
derniers jours, séy, 333. || P Fig. Qui n'a plus de 
goût pour; qui a de l'aversion, de la répugnance, 
Vous étes, à vrai dire, un peu bien déguûté, coan. 
Nent. i, 5. Son cœur était dégoûté de toute ami- 
dé, rx, Tél. xxı. Cette âme dégoûtée du monde, 
boss. la Vallière, On est dégoûté du monde et des 
plaisirs, mass. Car. Respect hum. Je suis vieux, ma 
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lade et dèėgoðtant, mais je ne suis point du tout dé- 
goûté, voir. Lett. Mine de St-Julien, 30 sept. 1768, Le 


luxe leur vend cher ses voluptés perfides, Et tou- 
jours dégontés ils sont toujours avides, M. 3. CHEN. 








le | Gracques, 1, 2. || Familièrement, par litote ironi- 


que. N'être paxdégodié, prétendre à une chose qu'il 
est fort difficile d'avoir. || Aimer ce qui est très-bon, 
excellent. Je mange avec plaisir une perdrix aux 
choux. — Vous n'êtes pas dégoûté. On lui offre une 
préfecture, il aimerait mieux une recette générale, 
— I n'est pas dégoûté. || Substantivement. Faire le 
dégoûté, faire le difficile. Le monarque irrité L'en- 
voya chez Pluton faire le dégodté, La FONT. 
vu, 7, D'autres fuis je fais Findifférent et le dé- 
goùté dans la bonne fortune, pasc. Pens. part. 1. 
art. ©. Chacun en veut titer [de la noblesse]; et 
ceux qui autrefois firent les dégoûtés, ont bien 
changé d'avis, P. L. COUR. t, #48, || C'est un bon 
dégoûté, il aime la bonne chère, il mange de bon 
appétit. 

À DÉGOCTEMENT (dé-goû-te-man), + m. Effet 
de ce qui dégoûte; état de celui qui est dégoûté. 

— MIST. xvi* s. Malade d'une sorte de maladie 
dont les medecins n'ont faict aucune mention, d'un 
desgoustement de ses actions accoustumées qui l'a 
contrainct do chercher appeut en des nouvelles, 
M. sT. Conformité, préface. Après, hantans avec les 
hommes moins connus, nous rencontrons de la 
douceur et un desgaustement des fureurs passées, 
LANOUR, £9, Rots aigres et puants, desgoustement, 
nausée, pant, Jarrod. 44, Mes desgousiements èt 
les jeusnes estranges que je passe digerent mes hu- 
meurs peccantes, MONT. IV, 278, 

— ETYM. Dégoûter 

DÉGOÛTER (dé-soû-té, on long), v. a. '|1* Ôter 
l'appétit. La vue de ce mets m'a dégodré. || Inspirer 
de la répugnance pour un aliment, Hs m'ont dégoûte 
du poisson à force de m'en faire manger. |] $° Fig, 
luspirer de l'éloignement, donner de l'aversion, Ce 
pompeux appareil où sans cesse il ajoute Recule 
chaque jour un nœud qui le dégoûte, coax, Tite 
et B.1, 1. Savez-vous ce qu'a fait votre frère? il ne 
quitte pas la demoiselle... il lui fait tourner la tête, 
il la dégoûte d'un parti proportiouné, sêv. 384. Il 
y a assez d'injustics et de perfidie dans lé procède 
des hommes, assez d'inégalité et de bizarrerie dans 
leurs humeurs incommodes et contrariantes; c'en 
est assez sans doute pour vous dègoûter; hé! dites- 
vous, je n'en mague trop dégoûié {du monde]; tout 
me dégoûte en effet, mais ren ne me touche, le 
monde me déglatt, mais Dieu ne me plait pour 
cela, Boss, le Valliére, Les artifices de Protésilas me 
dégoûtèrent de Philoclès, rgs. Tél. xın. Votre fierté 
est si ndicule qu'elle me dégoûte de la mienne, wa- 
MIVAUX, Préj. vaincu, sc. 9. || $ Üier l'envie de... 
On avait de la peine à dégoûter les gentilshommes 
de voler sur les grands chemins, navxaz, Mist. phil 
1, Introducrion. |] € Fatiguer, ennuyer. La prolixité 
dégoûte le lecteur, L'on voit des gens qui dans les 
conversations... vous dégoûtent par leurs ridicules 
expressions, La BRUY. V. || 6° Se dégoûter, ©. réfi. 
Prendre du dégoût. D'une vertu sauvage on craint 
un dur empire; Souvent on s'en dégoûte au moment 
qu'on l'admire, cons. Orhon, 11,3, Ne te dégoûte 

int surtout des paraboles, Quel qu'en soit le pro- 
Re, Et ne les prends jamus pour des contes frivo- 
les Qu'on forme sans sujet, 10, Imitation, 1, b. 
J'ai quelques infirmités sur mon corps qui pourraient 
la dégoûter. — Cela n'est rien, une honnête femme 
ne se dégoûte jamais de son mari, mot, Mar, forcé, 
se. 44, Comme les hommes ne se dègoûtent pas du 
vice, il no faut pas aussi se lasser de le leur repro- 
cher, La BRuY, Caract. préjace. Si les hommes sè 
délassent quelquefois d'une vertu par une autre 
vertu, ils se dégodtent plus facilement du vice par 
un autre vice, 1h. xi. Tandis que tant d'autres |[prè- 
tres)... se dégoûtent de leurs fonetious, mass. Disc, 
syn. Observ. des stat. et des ordonn. du dioc. || Ab- 
solument. On se dégoûte, on s'ennuie. |[8* Renon- 
cer à ce qu'on avait pris, commencé avec goût, 
perdre l'envie de... Le choc fut terrible; tout fut re» 
conquis une quatrième fois, et 1out fut perdu de 
mème; plus ardents que leurs anciens pour com- 
mencer, ils [de jeunes soldats! se dégodtèreut plus 
tôt et revinrent en fuyant sur les vieux bataillons 
qui les soutinrent, soua, Hist. de Nap. ix, 2. 

— KIST. Xv" $. Je ne me puis degouster De han- 
ter Ces bons cerveaux de laverne, BASSELIN, XXIX, 
i| xv:* s. Je suis desgousté de la nouvelleté, MONT. 
1, 421. Le degousté charge la fadeur au vin; l'al- 
teré, la friandise, 30- m, 373. 

~ ETYM. Dégoût; bourguig. dégótar. 

DÉGOUTTANT, ANTE (dé-gou-tan, tan-t). ady 
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Qui dégoutte. Du linge dégouttant. Un habit tout 
dégouttant de pluie. Être tout dégouttant de sueur. 
Un arbuste dégouttant ile rosée, Le fils tout dégout- 
tant du meurtre de son père, conx, Cinna, 1, 3. 
Les ronces dégouttantes Portent de ses cheveux les 
dépouilles sanglantes, mac. Phàd, v, &. Les ven- 
geances toutes dégouttantes de sang, FÉN, Tél. xvn. 

+ DÉGOUTTEMENT (dé-gou-te-man), s. m. Action 
de dégoutter, de tomber goutte à goutte. || Ce qui 
dégoutte d'un objet, Ce potit nombre de plantes est 
bientòt étouffé par l'ombre continuelle, ou sup- 
primé par le dégouttement de l'arbre, surr, Expér. 
sur les végét. 2° mém. 

— ETYM. Dégoutter. 

DÉGOUTTER (dé-gou-té, ou bref), v. n. || 4° Couler 
goutte à goutte, La sueur lui dégoutte du front. 1L ne 
so sert à table que de ses mains; il manie les vian- 
des, les remanie, démembre, déchire... le jus et les 
sauces lui dégouttent du menton et de la barbe, 
LA paut. xi. L'eau dégouttait de tous les endroits de 
son manteau, FEN. Diog. || 4° Il se dit aussi des cho- 
ses d'où dégoutie quelque liquide. …..le chêne de 
manne et de miel dégouttait, ngoxien, Sat. vi. 
Voyez, voyez le sang dont ce poignard dégoutte, 
nota. Vencesi. iv, 8. || 3° V. a, Fig. Pressez-les, tor- 
dez-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la 

piion, La Bhuy. vin. |] Proverbes, X la cour, 
auprès des grands, s'il n'y pleut, il y dégoutte: 
c'est-à-dire on y a toujours quelque profit. || Quand 
il pleut sur le curé, il dégoutte sur le vicaire; ou, 
dans le même sens, s'il pleut sur moi, il dégout- 
tera sur vous, vous aurez part au bien ouau malqui 
m'arrivera. || ilse conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. xu* $, Les enseignes à or batues S'en is- 
sent des cors degutantes, Descolorées e sanglantes, 
exnoîr, Chron. m, 9517. Devant le halt altel fu li 
cors sainz portez, E de moines e d'altres fu tute nuit 
gardez; Receùs fu li sancs qui en ert degutez, Th. 
ie mart. 183, [11] Lui ront auprès l'espaule tote, Si 
que li sans [sang} jus en degote, la Charrette, 4147, 
Îl ne s. Et certes li ciel degouterent d'esperital ro- 
sée, Psautier, į 77. En la trace du sang [elle] s’est 
mise, Qui du chevalier degutot, mamie, Yoenec. Et 
se doit on faire laver le [La] tieste en ewe degoutant 

i vient par tuiaus, ALESRANT, f 33, De pité et 
de dot [deuil] est aval nclinés, Les larmos li dego- 
tent fil à fl sor le nés, Ch. d'ant. v, 479. Doulz 
Diex qui de doulceur serondes [abondes] et desgou- 
tes, Sur mon dur cuer desgoutes de ta doulceur 
deux goutes, 3. DE MEUNG, Testam, 4094, Car il si 
durement suoit, Que touz ses cors en degoutoit, 
Saint-CGraal, v. 40608. || x1v* s. Sans leur vie es- 
pargnier ne doubter char navrée, Ne saignie de 
sanc, ne sueur degoulée, Guercl. 8394. À tel mes- 
chef chel, ce nous dit li rommans, Que par bou- 
che et par nés li degoutoit Ji sans, Baud. de Seb. 
m, 878. || xv* s. Hé deat s'il ne pleut, il degoute, 
Patelin, v. 1244. |] xvi* s. Au vase estroit, qui de- 
goute Son eau, qui veult sortir toute, DU BELL. 31, 
76, verso, Le nez lui degouttoit, principalement 
en hiver, comme la poche d'un pescheur, DESPER. 
Contes, LXXXV. …. Tout moyte et degoutant s'est 
sauvé du naufrage, DUBELL. V1, 40, verso. Souffrir des 
contractions et convulsions estranges, desgoulter 
par fois de grosses larmes des yeulx, MONT. 111, 270. 

—ÊTYM. Dé... préfixe, et goutte; provenc. degotar. 

+ DÉGOUTTURE ({ dé-gou-tu-r”}, s. f. Ce qui dé- 
goutte. Il était placé sous une lampe qui laissait 
échapper l'huile; il a reçu toute la dégoutture. 

— ÉTYM. Dégoutter. 

+ DÉGRADANT, ANTE (dé-gra-dan, dan-t'), adj. 
Qui dégrade, qui déshonore. Une conduite dégra- 
dante, Des habitudes dégradantes. ice dégradant, 

+ BÉGRADATIF, IVE (dé-gra-da-tif, ti-v'), adj. 
Qui indique une dégradation de nuance. La finale 
dtre est dégradative dans bleudrre. 

— ÉTYM. Voy. nÉGRADATION. Ce terme a été pro- 
posé par Butet (de la Sarthe), Cours complet de 


lezicologie, n° 295, 

4. RADATION (dé-grada-sion : en poésie, de 
cing syllabes), s. f. |] 1* Destitution infamante d’un 
grade, d'une dignité, d'une qualité. Dégradation 
militaire. Aucune peine infamante ne peut être exécu- 
tée contre un membre de la Légion d'honneur, sans 
que d'abord il n'ait subi la dégradation. || Dégradation 
civique, peine infamante qui consiste dans la pri- 
vation de certains droits civils et politiques, || Terme 
d'église, Censure laquelle un ecclésiastique, à 
cause de quelque faute considérable, est privé pour 
wosia e l'exercice de son ordre et du bénéfice 
ecclésiastique. |} 2 Fig. Arilissement. La dégradu- 
tion des âmes est une suite de la servitude. Tel 
est le sort de ces malheureux connus à la côte de 











DÉG 


Coromandel sous le nom de parias; leur dégra- 
dation est bien plus entière au Malabar, qui n'a pas 
été asservi par le Mogol et où on les appelle . 
liais, maya, Hist. phil, 1, 8. {| Se dit aussl des 
choses. La dégradation du goût, de la coulour, de 
la composition, des caractères, de l'expression, du 
dessin, a suivi pas à pas la dégradation des mœurs, 
pipe. Salon de 1705,0Euvres , t. xr, p.44 dans Pou- 
GENS. || 3* Acte duquel résulte la détérioration d'une 
chose, La dégradation des monuments publics est 
pam par la loi, |] Terme de palais. Dégradation de 

iens, dommages et altération qui se font dans les 
terres, les bois ou les bâtiments. || Terme de géolo- 
gie. Action destructive trés-lente, mais continuelle, 
À laquelle sont soumises les roches, les mont: À 
lesterres des continents. |] Etat de délabrement d'une 
chose par une cause quelconque. La dégradation 
de ce mur est telle qu'il menace ruine. || 4° Terme 
de pathologie, Arrêt de développement, aberration 
d'évolution du corps vivant, soit partielle suit géné. 
rale, soit acquise, soit héréditaire. 

— HIST. xv:* s. Par degradation d'honneur, con- 
fiscation d'estat, do biens, et confinement, CARL, 
1,6. Qu'ils meriteroient tous deux une honteuse de- 
gradation d'armes et de tout honneur, 3b, vi, 43. 

— ÊTYM. Dégrader 1 ; provenc. desgradatio; es- 

go, degradacion; ital, degradasione. 

2, DÉGRADATION (dé-grada-sion ), s. f. Le fait 
de présenter des degrés successifs, || Terme de phy- 
sique. Diminution progressive de la lumière, des 
ombres, des couleurs. Ii semble que, m'imagi- 
nant comme des bandes colorées qui traversent en 
tout sens toutes les nations d'un continent, je vois 
les langues, les mœurs, les figures mèmes former 
une suite de dégradations sensibles; chaque nation 
est la nuance entre Les nations ses voisines, TURGOT, 
Plan du 4°" dise. sur l'hist. universelle, La loi de 
la dégradation de la lumière dans le passage de la 
partie obscure {de la lune] à sa partie éclairée, LA 
PLACE, Expos. 1, 5. || Terme de peinture. Nom donné 
à de certains mévagements des jours, des ombres et 
dés teintes, suivant les degrés d'éloignement, Ce 
peintre entend bien la dégradation des ombres. Pour 
former ce vif coloris, ces distributions de lumières, 
ces dégradations de couleurs, rex. Exist. 8. La per- 
spective approche les parties des corps ou les fait fuir, 
par la seule dégradation de leurs grandeurs, pior- 
nor, Ess. sur la peinture, ch. 3. Pointde plans, point 
de dégradation, point d'air entrelesfigures, 1D. Salon 
de 1767, OFuores, t. xv, p. 70, dans poucexs. Dans 
la succession de nos penchants, comme dans une 
bonne dégrsdation de couleurs, 3. 3. Rouss. Ém. v. 

— ÉTYM. ler 2, 

4. DÉGRADÉ, FE (dé-gra.dé, dto), part. passé de 
dégrader 1. |] 4° Qui a perdu d'une manière infamante 
son grade, son rang. Un officier dégradé. [| 4 Qui a 
perdu son rang, sa dignité. Trois princes dégradés 
en un même mois, ên marquent le commencement, 
poss, Hist. n, 4. Le ssnhédrin étant dégradé, Les 
membres de ce grand corps n'étaient plus considé- 
rés comme juges, 1n. ib. 1t, 40, C'est Là que les plus 
grands rois n'ont plus de rang que par leurs vertus, 
et que, dégradés à jamais par les mains de la mort, 
ils viennent subir sans cour et sans suite le jugement 
de tous les peuples et de tous les siècles, 10. 
Duch. d'Orl, || 3° Fig. Avili. Un homme dégradé. 
Nous avons vu l'Ame raisonnable dégradée par le pė- 
ché, soss. Conn., de Dieu, v, 4. L'ilévation des pré- 
ceptes dégradée pur la bassesse des exemples [que 
l'on donne], onesser, Disc. de réception d l'Acad, 
116 Qui a vé une détérioration matérielle. Mur 
dégradé et couvertde plantes parasites, DIDEROT, Sa- 
ion de 1767, OEuverrs, t. xiv, p. 440, dans PouGExs. 

2, DÉGRADÉ, ÉE digra- dé, dee), port, passé 
de dégrader 2, || Terme de physique et de peinture. 
Diminué progressivement, en parlant de la lumière. 
On aurait pu chercher de combien l'intensité de la 
lumière d'un objet que le mouvement rend conti- 
nuellement visible, se trouve dégradée, CONDORCET, 
d'Arci. La Magdeleine, belle perspective, lumière 
bien dégradée, grande précision, mipEnor, Salon 
de 1767, OEuvres, t. XIV, p. 281, dans POUGEXS. 

+ DÉGRADEMENT (dé-gra-de-man}, s. m. Action 
de dégrader, || Perte d'un grade militaire, en vertu 
d'un jugement, 

— HIST. xvi® s. Le degradement de Louis le De- 
bonnaire, FaucRET, Orig. des dignités de France, 
liv. u, p. 44, dans LAGURXE. 

= ÊTYM. Dégrader 1, 

1. DÉGRADER (dé-gra-dé), v. a. |! 4° Dépouiller 
quelqu'un de son grade, dé sa dignité, dé san em» 
ploi, etc, Dégrader un militaire, un magistrat. La 
cour l'a dépouillé et dégradé, PatRU, Plaidoyer 7, 
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dans mcnecer. Et [elle] vous dégraderait peut-être 
dès demain Du titre glorieux de citoyen romain, 
cons. Nicom, 1, 2. Le lieutenant du roi et le major 
de la place de Brisach furent dégradés des armes, 
ST-S. 120, 482, Quelle hauteur dans ces fiers ré- 
publicains, qui dégradent ainsi sur le champ un 
roi malheureux! roLLiN, Mist. anec, OEuvres, t. 1x, 
r 137, dans Pouces. || Par extension. Dégeader les 
éros pour te mettre en leurs places, Bor. Sat. vus 

Il n'est plus saint, M. Jurieu l'a dégradé, boss, Var 
3e avert. § 8. C’est Dieu seul qui fait régner lesrois, 
qui les place sur le trône ou qui les en dégrade, 
Mass. Myst. Soum. En dégradant (faisant descendre] 
ceux qui étaient au haut de la roue [de la fortune), 
10, Av. Bonh. || 2° Fig. Rendre vil, méprisable, 
La flatterie dégrade le prince et les fatteurs. Ils 
nous obligent à dégrader votre parole à des détails 
rampants, mass. Car. Jeûne. Ce n'est un éloge 
de bienséance ; à Dieu ne plaise que je dégrade ainsi 
mon ministère! 10. . Villeroy. Le joug s'est 
appesanti depuis, et l'espèce humaine a été de plus 
en plus dégradée, navrat, Hist. phil. v, 20. || A 
lument. La passion de conserver une première place 
fait prendre des précautions qui dégradent, FONTEN. 
Vari . || 8" Détériorer, endommager, Les longues 
pluies ont dégradé les chemins. Des palais superbes 
que le temps va dégrader et détruire, Mass. Paraphr. 
ps. xvit, [| 4* Terme de magoa. Abattre par le pied, 
Dégrader une muraille. || 8 Terme de marine. Öter 
les agrès d'un vaisseau devenu inutile, || 6* V. n. 
Terme de marine, Un navire est dégradé quand le 
vent, les courants ou une mauvaise manœuvre l'ont 
entrainé sous le vent de sa route et éloigué du but 
où il tendait. || 7° Se dégrader, v. réf. s'avilir, Il 
croirait se dégrader en fréquentant une telle so- 
ciété. Nos ttres sont trop beaux, ne nous dégradons 
point, Tristan, W. de Chrispe,1, 4. Un gentilhomme 
sans cœur se dégrade luk-même, Boss. Hist. i, 6. 
Je me dégradais jusques à me rendre semblable aux 
bêtes, socam. Purifie. de la Vierge, myst. Tremblons 
quand ils [les grands) nous combient de leurs bien- 
faits; plus ils nous élévent, plus nous devons crain- 
dre que nous ne nous soyons dégradés nous-mêmes, 
Mass, Confér. Zèle contre les scand. || Se détériorer, 
Les peintures se dégradent promptemeat à P 

— HIST. xu* s. S'evesques u prestre est esliz e 
alevez U diachnes par prince, que il seit degradez, 
Th. le mart, 427. || xiv* 8. Dou memoire des hommes 
degradez Et des livres où il ha esté mis, Maudis de 
Dieu, de tous sains et dampnez.... puist estre li 
mois du mars, MACIHAULT, p. 430. || xv* s. Vous avez 
droit. ar si je n'allois ou fussa allé derant la vo- 
lonté du peuple, vous eussiez esté ou seriez près du 
peuple et degradé à grand confusion et derision, 
rnotss. in, 1V, 77. Or regardez des œuvres de for- 
tune, comme elles vont... quand ce vaillant homme 
et bon chevalier fut ainsi demeuré et vitupereuse- 
ment degradé d'honneur et de chevance, 1D. ue, 
tv, 30, En plain parlement d'Angleterre furent de- 
gradées deux filles du roy Edouard et declairées 
hastandes, cowie. vi, 9. || xvi° s. Julien condemna 
dix de ses soldats à estre desgradez, MONT, 1, 66. Il 
fu condemné à estre degradé de noblesse, 15. 1,66, 
1l estoit loisible aux censeurs de degrader et oster du 
senat un senateur qui se gouvernoit indignement, 
aurot, P. Æm. Kycolss fust condampné à estre 
desgradé des armes etde tout l'honneur, CARL. Y1, 24, 

— ÊTYN. Dé,... préfixe, et grade ; proveng. degra- 
dar, desgradar; espagn. degradar; ital. degradare; 
du latin degradare, de de, ot gradus, degré. 

2. DÉGRADER (dé-gra-dé), v. a, ||i* Terme de 
peinture. Diminuer graduellement, rader la lu- 
mière, les ombres. fls emploient, avec un art qu'on 
ne sa lasse point d'admirer, les teintes, les demi- 
teintes ot toutes les diminutions de couleurs néces- 
saires pour dégrader la couleur des objets, Roux, 
Hist. anc. OEuvres, t xI, 1 part. p. t30, dans rou- 
GENG. || 2° V. n. Aller par dégradation, Je dirais au 
graveur : que les formes soient bien rendues par vos 
tailles, que celles-ci dégradent donc scrupuleusement 
selon les plans des objets, piperoT, Salon de 1760, 
OEuvres, t. xut, p. 360, dans PouGENs. Il est bien 
osé; la lumière dégrade à merveille sur lui, 1D. Sa- 
lon de 4767, p. 07. || 8° Se dégrader, v. réfi. Dimi- 
nuer par degrés. Comme cette terrasse est éclairée, 
comme la lumière s'y dégrade, mibenor, Regrets sur 
ma robe de chambre. Les campagnes non bornées 
doivent, en so dégradant, s'étendre jusqu'où l'horizon 
confine avec le ciel, 1p. Salon de 4707, OEuvres, 
t. xiv, p. 244, dans PougEns. 

— ETYM. IN... prélire, et le Latin gradus, degré. 

DÉGRAFÉ, ÉE (dé-gra-fé, fée), part. passé. Une 
camisole dégrafte, 
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DÉGRAFER (dé-gra-fé}, v. a. || 4* Détacher une | 
chose qui était agrafée. Elle en cornette, et dégra- | 
fant sa robe, La FORT, Ga , Dégrafer-mai cet 
atour des dimanches, 19. Jum. || $* Se dégrafer, v. 
réfl. Défaire ses agrafes. Je me suis dégrafé. || Être 
dégrafé, Sa camisole s'est dégrafée, 

— ETYM. Dé... préfixe, et Le radical graf qui est ' 
dans a-grafer. 

DÉGRAISSAGE (dé-grè-sa-j", s. m. Action de dé- 
graisser les étoffes. Faire Je dégraissage, Envoyer 
un habit au dégraissage. Burats étaminés : 6/8 d'aune | 
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+ DÉGRAS (dë-grå), s. m. Terme de chamoiserie. 
Graisse exprimée des peaux, || Mélange d'huile de 
poisson et d'acide nitrique pour passer les peaux en 
chamois et les euirs en blanc. 

== HIST. x s. Avoi, sire Tybert li chaz, Por ce 
s'ore avez vos degraz [satisfaites votre gourmandise), 
Et se vostre pance est or plaine, Ne durra mie la se- 
maine Cist ongoulz que vos ore avez, Ren. 20808, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et gras. 

+ DÉGRAT (dé-gra), s. m. En dégrat se dit du 
bateau quittant le havre où le navire est ancré et 


moins 172 pouce, après le dégraissage, Tabl. an- | ailant chercher ailleurs meilleure pèche. 


nemé aux lettres patentes du 48 sept. 1780, Auch, 

— ETYM. Dégraiser, 

+ DÉGRAISSE (dé-grè<"}, 2. f. Terme de marine. 
État d'une pièce de bois dégraissha. 

— ÊTYM. Voy. DÉGRAISSER. 

DÉGRAISSÉ, ÉE (dé-grè-s6, ste) , part. passé. Dont 
on a ôté la graisse. Du bouillon dégraissé, |} Dont 
on aôté, par le nettoyage, la crasse graisseuse. Un 
habit dégraisté, 

DÉGRAISSEMENT (dé-grè-se-man), s. m. Résul- 
tat du dégraissage. 

— ÊTYM. Dégraisser, 

DÉGRAISSER (dé-grè-sé), v. a. [14° ter La graisse 
de quelque chose. Dégraisser une sauce, || Par ex- 
tension. Dégraisser le pa t Familièrement. Dimi- 
nuer l'embonpoint. Faites de l'exercice, cela vous 
dégraissera. || Fig. et populairement, rançonner, 
imposer une amende, une restitution. Ce finan- 
cier avait fait des gains énormes, mais on l'a bien 
dégraissé, Toute cette province a été dégraissée, stv. 
261. Vous savez que le parlement aimé un peu à 
dégraisser tout fermier du roi, VOLT. Lett. Taba- 
reau, juillet 4770. || 4° Dépouiller la terre laboura- 
ble de ses parties fertiles, Les torrents, les ravines 
d'eau ont dégraissé ce champ. |} 3 Dépouiller une 
chose do la matière grasse qui la couvre, La poudre 
dégraisse les cheveux. |j Ôtor les taches de graisse 
d'une étoffe. Dégraïsser un habit, un collet. || Dé- 
graisser le drap, le fouler, après l'avoir arrosé de 
savon noir, ce qui emporte les taches. |] Fig. Nous 
dégraissämes notre proposition, nous la revêtimes 
de ce qui pouvait lui donner et de la couleur et de 
la force, BETZ, H, IE | & Dégraisser le vin, lui 
der, par quelque ingrédient, la mauvaise qualité 

u'il contracte en tournant à la graisse. || 5° Terme 
le gravure, Frotter le cuivre avec du blanc d'espa- 
gne, || Terme de plombier. Séparer la soudure des 
parties de plomb où elle est adhérente, || Terme de 
dorure. Nettoyer les parties sales des blancs qui doi- 
vent être dorés. || Terme de peintre en bâtiment, 
Laver des fonds qu'on veut repeindre. Frotter les 
teintes dures avec de l'esprit-de-vin. || Terme de mi- 
roiterie, Donner du brillant à la feurile d'étain avant 
de la couvrir entièrement de nf-argent. Terme de 
charpentier de marine, Abattre plus où moins les 
angles d'une pièce de bois, dont la première forme 
a été celle d'un parallélipipède rectangle. || 6*Se dé. 
graisser, v. réfl. Être dégraissé, || Par plaisanterie. 
Jl se dégraisse, se dit d'une personne qui, malade 
et alitée, maigrit. 

— MST. xvr s. Bois-le-Comte, neveu de Villega- 
gnon, qui, passant au cap de St-Vincent, degraissa 
(rançonna] plusieurs navires espagnols et portugais, 
Baun. Mist. 1, 41. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et graisse. 

DÉGRAISSEUR, EUSE (dé-gré-seur, soû-7'), s. 
m. etf. |147 Celui, celle qui dégraisse les étofles, 
Porter un habit au dégraisseur, || 2° Dégraisseur, 
voy. PÉGRAISSOR, 4°. 

— ETYM. Dégraisser. 

+ DÉGRAISSIS (dé-grè-s5), +. m. Ce que l'on en- 
lève par l'opération du dégraissage, 

— ETYM. Dégraisser. 

+ DÉGRAISSOIR (dé-grè-soir), s. m. [| 4° Instru- 
ment qui, muni d'un moulinet, sert pour tordre La 
laine trempée dans de l'eau de savon, avant de ta 
mettre sur le peigne. || On dit aussi dégraisseur, 
| 3* Instrument pour enlever la graissa des boyaux, 
tiar morsen de sorge pour dégraisser l'étain d'une 
g! 





— ÉTYN. isser. 

+ DÉGRAPPER (dé-gra-pé), v. a. Séparer les 
grains de certains fruits de leurs grappes. Dégrap- 
per les raisins, les groseilles. || On dit aussi égrapper. 

= ETYM. Dé... jréfixe, et grappe. 

+ DÉGRAPPINER (dé-gra-pi-né), r. a. Terme de 
marine, Tirer un vaissænu hors des glaces, par le 
moyen des grappins. 

— Etym. Dé... préfire, et grappin. 
` $ DÉGRAPPOIR (dé-gra-poir), s. m. Instrument 
servant à dégrapper. 


— ÊTYM, . degrat, degré, c'ost-h-dire le 
degré, le point d’où l'on part, I y a dans l'ancien 
français se degrater : Ribauz nus, qui là se degra- 
tent, De toutes parz les fens embatient, G. GUIART, 
Lu, p.159, v. 4107 (13093). 

+ DÉGRAVELER (dé-gra-ve-lé), je dégravelle, je 
dégravellerai, je dégravellerais, r, a. LDéharrasser 
un are de conduite du sédiment qui s'y est aceu- 
mulé. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et gravelle, 

+ DÉGRAVER (dé gravé), v. a. Synonyme de 
dégraveler, 

~ ETYM. Dé... préfixe, et le radical grav qui est 
dans grat-ois. 

DÉGRAVOIEMENT où DÉGRA VOÎMENT (ilé-gra- 
vol-man), s. m, Effet d'une eau courante qui dé» 
graroie, déchausse un mur, un pilotis. 

— ETOL D Loyer. 

DÉGRAVOYÉ, ÉE (dé-gra-voié, iév, ou dé-gra- 
voi-ié, ide), part, passé. Une muraille dégravoyée, 

DÉGRAVOYER (dé-gra-vo-ié, plusieurs disent 
dé-gra-voi-ié}, je dégravoie, tu dégravaies, il dégra- 
voie, nous dégraroyons, vous dégravoyezs, ils dé- 
gravoients je dégraroyais, nous dégraroyions, vous 

égraroyiez; jedégravoierai; je dégravoierais; que 
je dégravoie, que nous dégravoyions, que vous dè- 
gravoyiez; que je dégravoyasse; dégravoyant, r. a. 
Déchausser, en parlant d'une eau courante, des 
murs ou des pilotis. || Enlever le gravier au moyon 
de quelque courant d'eau, 

— ETYM. Dé... préfixe, et gravir. 

DEGRÉ (degré; dans le dictionnaire de Richelet 
il est écrit dégré, et cetie prononciation s'entend 
souvent; mais l'Acalémie l'a comiamnée), s. m, 
14° Chacune des parties qui dans un escalier ser- 
vent à monter ou à descendre. Le premier degré, 
le deuxième degré. Mais à peine tous deux dans sa 
chambre éuons-nous Qu'elle a sur les degrés en- 
tendu son jaloux, wor. Ée. des f. iv, 6. 1a presque 
vu la tour de Babel; il en compte les degrés, ra 
aroy. v. |} Marches qui servent d'entrée à un édi- 
fice. Sur Les sanglants degrés ses serviteurs péris- 
sent, w. 3. CHÉN. Charles IX, v, 2. Qui marche en 
ses conseils À pas plus mesurés Qu'un doyen au pa- 
lais ne monte les degrés, mois. Sar, vit. Du lieu 
saint à pas lents je montais les degrés, DELAv, Vé- 

sicil. v, 3. Vois: l'infortune assise à la porte 
du temple [de la gloire] En garde les degrés, La- 
mant. Méd. t, 44, || L'escalier mème, Miron trouva, 
en descendant mon degré, un frère de son cuisi- 
nier, RETZ, n, 436. Comprenez-vous ce que je sen- 
tis en montant ce degré? stv. 14. Se mettre en em- 
buscade sur un degré, MAMILT. Gramm. 6, Trouvant 
su bas du grand degré un carrosse qu ! prend pour 
le sien... LA BRUT, xt. Comme ils [Vardes et mon 
père] descendaient ensemble le degré, mon père 
feignit d'avoir oublié quelque chose en haut, #T- 
sim, 10, 149. ||3° Fig. Rangs, emplois considérés 
comme les échelons d'une échelle d'honneurs. Vous 
voyez donc, mon père, que le degré éminent où 
sont les papes, ne les exempte pas de la surprise, 
Pasc. Prov. 18, C'était le plus proche degré pour 
parvenir à l'empire, noss. Hist. 1, 40. Plus on a de 
degrés d'élévation, plus on a de degrés à descendre 
à l'absissement, FLÉCH, Serm, t, 1, p.186, Vous êles 
monté d'un degré dans be service, mass, Petit ca- 
réme, Drap, Maupertuis était arrivé par les degrés, 
de maréchal des logis des mousquetaires jusqu'à les 
commander en chef, sT-#1M, 1, 23, Entre ton trône 
et moi je ne vois qu'un degré, vott. Sémir. tt, 2. 
i| 3: Moyens mis en œuvre pour parvenir à quelque 
chose. Et quels affreux périls pourrons-nous redou- 
ter, Si c'est par ces degrés qu'on peut vous méri- 
ter? cons, Hodog, i, $. Et la mort que mes vœux 
s'efforcent de hñier Est l'unique degré par où j'y 
veux monter, 1D. Héracl. 1, 2. Par sa propre main 
mon pére massacré Du trône où je le vois fait Le 
premier degré, to. Cinna, Toutes ces crusutés… 
Sont les degrés sangiants dont Auguste a fait choix 
Pour monter sur le tedne et nous donner des lois, 
m, db. t, 3, Et pour haut qu'on ait mis des titres si 
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sacrés, On y monte souvent par de moindres de- 
grès, ib, Théod. t, 4. Et ne voulut, pour monter à 
ses emplois, d'autres degrés que ses vertus, FLÉCM. 
Panég. t. 1, p. 395. Ils voulaient que l'innocence fat 
le degré pour monter à l'épiscopat, 1b. db, 0, p, 282. 
Souvent avec prudence un outrage enduré Aux hon- 
neurs les plus hauts a servi de degré, Rac. Esth, ni, 
1. Les droits de mes aleur... Étalent même, sans 
moi, d'inutiles degrés, 10. Brit, iv, 2. Mon culte 
épuré De ma grandeur naissante est le premier de- 
gré, vort. Fanat, n, 8, {|€° Transition, achemine- 
ment. Les premières connaissances ont servi de do- 
grés aux autres, pasc. Préf. Vide. Vous qui devez 
savoir les choses de la vie, Qui par tous ses degres 
avez déjà passé, Et que rien ne doit fuir en cet âge 
avancé, LA FONT. Fabl. ni, +. On répond que la per- 
fection a plusieurs degrés, poss, Or. 6. Monter de 
degré en degré jusqu'à cet état sublime, mass. Prof. 
2, Vous n'êtes jamais séparé que d'un petit degré 
de la mort, 19. Cardme, Tiéd, 1. Ainsi que la vertu, 
le crime a ses degrés, nac. Phéd. iw, 2. Il n'est 
point de degré du médicwere au pire, BOL. Art p. 
iv, Il avait passé par tous les degrés de la débauche 
et de la misère, VOLT. ingénu, 40, [| Par degrés, 
lue. ade. Graduellement, 1] faut aller par degrés et 
commencer par la procédure, si Hiblior. J'ap- 
prochai par degrés de l'oreille des rois, nac. Athal. 
1, 3, |] Où trouve aussi, au singulier, par degré, 
dans le même sens. J'ai tenté par degré d'effacer 
cette horreur, vout. Brutws, 111, 2. ]|5* Grade con- 
féré dans une université, Dans les facultés, il y a 
trois degrés, celui de bacheher, celui de licencié et 
celui de docteur, Degrés académiques. Prendre ses 
degrés. Et si l'on n'est docteur sans prendre ses de- 
grès, nRONIRN, Sar, i. Mais quoi! j'entends déjà 
plus d'un fier scolastique, Qui. Curieux, me de- 
mande où j'ai pris mes degrés, poil. Épit, ai. À 
Bourge, un écolier peut percer co mystère; Je n'ai 
point mes degrés... VOLT. Dise, 6. || © Terme de 
grammaire. Degrés de signification, le positif, le 
comparatif, le superlatif. || Degrés de comparaison, 
le comparatif et le superlatif. || ?* Terme de juris- 
prudence, Degrés de juridiction, ordre hiérarchique 
dés tribunaux devant lesquels on peut successive- 
ment porter la même affaire. Il n'ya plus en France 
que deur degrés do juridiction pour Les affaires ci- 
viles. Cette affaire à parcouru tous les degrés de 
juridiction. || 8 Terme de jurisprudence ecciésinsti- 
que et civile, se ditdes générations suivant lesquelles 
on compte la proximité ou l'éloignement des paren- 
tésou alliances. Grégoire le Grand fut le premier qui 
défendit les mariages jusqu'au pin degré; le 
2° concile de Latran restreigait La prohibition au 
x bia degré. En ligne directe les degrés asean- 

ants sont : le premier, pèrect mère; le «cond, aleul 
et aïeule; le troisième, hisaïeul et bisaieule ; le qua- 
trième, trissieul et trisaieule, Les degrés descen- 
dants sont: le premier, fils et fille; le second, pe- 
tit-fils et petite-fille; le troisième, arritre-petit-filx 
et arrière-petite-fille; le quatrième, fils et fille de 
l'arrière-petit-fils, En ligne cullatérale les degrés as- 
cendants sont : 1° Oncle paternel, tante paternelle, 
et oncle maternel et tante maternelle; + Grand-on- 
cle paternel, grand'tante paternelle, grand-oncle 
maternel et grand'tante maternelle; 3° Père ou 
mére du grand-oncle ou de la grand'tante pater- 
nels, et père ou mère du grand-oncle et de la grand" 
tante maternels, et ainsi de suite. Dans la même ligne 
les degrés descendants sont : 4* Le frère ou la sœur; 
2° Les fils ou los filles du frère ot de la sœur, qui 
s'appellent cousins germains et cousines germaines; 
3° Les cousins et cousines issus des germains, c'est- 
à-dire les petits-fils ou petites-filles du frère ou de La 
sœur, et ainsi de suite. S'il était parent au delà du 
cinquième degré, il ne suecédait pas, MONTESQ. Erp. 
xvii, 22. || Degré de noblesse, le nombre de généra- 
tions que l'on compte entre la onne dont on 
parle et le premier individu anobli dans la famille. 
L'anobli fait le premier degré, ses enfants le se- 
cond, etc. || 9* Différence successive que présentent 
les qualités sensibles des choses, L'atmosphère est 
arrivée à un trèsgrand degré de sécheresse, Le fer 
exige un haut degré de chaleur pour se fondre, 11 y a 
un fort degré de froid quand la Seine gèle. |] Dans 
différents arts, degré de feu, le point où il faut que 
le feu soit porté pour que le résultat soit obtenu. 
|| En médecine, degré indique le plus où moins d'in- 
tensité d'une maladie. Phthisie au troisième degré. 
Brôlure au premier degré. || Terme du la sculastique 
Degrés métaphysiques, se disait de la série des pro- 
priétés d'un objet, en commencant par la plus géné- 
rale. į] Dans l'antenne médecine, certaine extension 
des qualités élémentaires qu'on divisait en quaire. 
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Le poivre était chaud à tel degré. || Dans l'ancienne 
physique, ces mêmes qualités élémentaires étaient 
en huit, Le feu était chaud au huitième 
gré et sec au quatrième. || Fig. et par analogie, 
le plus ou le moins que présentent les s in- 
tellectuelles ou morales, Sa grandeur doit atteindre 
aux degrés les plus hauts, conx, Attila, 1, 2, Vous 
ne me donnez rien par cette haute estime Que vous 
n'ayez déjà dans le degré sublime, 1D. Sertor. m, 2. 
Oui, du degré de l'âge il faut porter La peine, ROTROU, 
Vencesi. 1, 2. Le degré où les hommes n'avaient pu 
atteindre est rempli par une jeune reine, Pasc. dans 
cotsix, Mon envie de partir est au dernier degré, 
sv. 120. Dieu distribue ses dons dans le degré qu'il 
veut, Boss, Lett, Corn. 416. Les plaisirs innocents 
lo deviennent [péchés mortels, par l'excès da l'atta- 
chement), selon la doctrine des saints. mais qui 
* sait le degré qu'il faut pour leur inspirer ce poison 
mortel? ip. Marie-Thér. Deux choses vous vont 
faire voir l'éminent degré de sa vertu, 10, ib, Alors 
au suprème degré de son éclat, maMILT, Gramm. ii. 
Haut degré de gloire et de puissance, nac. Dérén, 
1, 4. Quand la religion des chrétiens n'aurait point 
d'autre preuve contre l'incrédulité que l'élévation de 
cette maxime [la charité envers tous], elle aurait 
toujours ce degré de saintelé et, par conséquent, 
de vraisemblance sur toutes les sectes qui ont jamais 
paru sur la terre, mass. Caréme, Pard. Un bomme 
médioere peut avoir de la justesse à son degré, un 
petit ouvrage de mème, VAUVEN. Justésée, Chaque 
fonction est pour lui [le prêtre indigne] un nouveau 
crime et ajoute un nouveau degré à sa réprobation, 
mass. Confér. Dise. sur La voc. N fallmit non-seule- 
ment un grand usage de la cour, mais une liberté 
bien circonspecte, une hardiesse bien mesurée, de 
peur qu'un degré de moins ne gâtôt l'ouvrage, et 
qu'un degré de plus ne perdit l'auteur, D'OLIVET, 
Hist. Acad. t. 11, p. 268, dans rouo#xs. || Points suc- 
cessifs que l'on parcourt. Premierdegré d'instruction. 
1140* Terme de physique. Chacune des divisions prin- 
cipales qui sont marquées sur des instruments destinés 
à apprécier La chaleur, l'humidité, la pesanteur. Les 
degrés d'un baromètre, d'un hygromètre, d'un aréo- 
mètre, L'eau bout quand le thermomètre est à cent 
degrés: la glace fond quand il est à zéro, || 14° Terme 
de géométrie et d'astronomie. Chacune des 300 par- 
ties dans lesquelles on divise la circonférence. Si je 
veux mesurer un angle de 60 degrés, 3. 3. ROUSS, 
Ém, 11. || Terme de géographie. Degré de longitude, 
l'espace compris entre deux méridiens; degré delati- 
tube, l'espace compris entre deux parallèles, Des 
lieues de vingt-cinq au degré. Le degré se divise en 
00 minutes et La minute en 60 secondes. L'on comp- 
tera toujours au nombre des œuvres qui ont illustré 
notre siècle l'entreprise de mesurer en même temps 
deux degrés du méridien, l'un sous l'équateur, l'au- 
tre près du pôle boréal de notre continent, CONDOR- 
CET, Maurepas, Ces marchands faisaient leur route, 
tenant à peu prés le 40° degré de latitude nord, par 
des pays qui sont au couchant de la Chine, MoxTESQ. 
Esp. xx1, 48, || Degré décimal, chacune des 400 par- 
ties dans lesquelles, suivant la division décimale, on 
divise le cercle, Cette division est moins usitée que 
la division sexsgésimale ou en 200 parties, |] Dans 
le langage de la physique, de la géométrie et de 
l'astronomie, degré se représente souvent par ce 
signe *, La thermomètre est À 2° au-dessous de 
glace, Latitude 401 a0/, 3° (10 degrés, 30 minutes, 
3 secondes). || 42" Terme d'algèbre. Equation du 
premier, du second degré, ete, équation dont lin- 
connue est à la première , à la deuxième puissance. 
|| 1% Terme de musique. Différence de position ou 
d'élévation entre deux notes placées dans une même 
ée. Degrés conjoints. Degrés disjoints. || 14 Terme 
lè fauconnerie. L'endroit où l'oiseau, durant sa 
montée, tourne la tète et prend une nouvelle car- 
rière, qu'on appelle second ou troisième degré, jus- 
qu'à ce qu'on le perde de vus au quatrième. 

— SYN. DEGRÉ, MARCHE. « Degré, dit l'Encyclo. 
pédie, v, #19, semployait dans le dernier siècle 
pour désigner chaque marche d'un escalier, et le 
mot de marche était uniquement consacré pour 
les autels; nous aurions peut-être bien fait de con 
server ces termes distinctifs. » La distinction indi- 
quée par l'Encyclopédie n'existe plus; reste à voir 
en quoi ces deux termes différent. Le degré est, éty- 
melogiquement, ce qui sert à changer de place {de- 
gredi), à monter ou à descendre; la marche est sur 
quoi l'on marche, On monte ou l'on descend les de- 
£rés, on ae tient sur une marche. Au pluriel, il 
montait ou descendait les degrés, ou les marches, 
sauf que degré est réservé, de préférence, au style 
élevé et aux grands escaliers : les degrés du grand 
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escalier du Louvre, Au singulier, marche s'emploie 
mieux que degré : il se tenait sur la première 
marche mieux que sur le premier degré. En un mot, 
toutes les fois que l'on considère les différents éche- 
Jons d'un escalier comme servant à monter ou à des- 
cendre, on se sert plutôt de degré; comme servant 
À poser le pied et à se tenir, de marche. 

— HIST. xs. Eufemien, bel sire, riches bom, 
Quar me hesbérges pur Dou en ta maison; Suz tun 
degret me fais un grabatum, Se Aleris, xuv. Par 
les degrez au palais [il] monte sus, Ch, de Rol. 
cxcvu. || xu s. Les degrez pis montent tost et isnel- 
lement, Ronce. p.421. Tost les degrez do marbre (il) 
est montez au donjon, Sax. xiv. Or est-il moult en 
bas degré; Mais Dieus le metra au plus haut; Car 
c'est li sires qui ne faut, GAUTIER D'ARRAS, Eracies, 
V, 4504, || xm” $, Celui cui il l'ot conmandé A tost le 
cheval enselé, Et puis au degré li amene, Hen. 22207, 
Amours respont: Or ne Vesmaie [chagrine]; Puis- 
que mis ties en ma menaie (direction), Ton servise 
prendré en gré, Et te metrai en haut degré, la Hose, 
2038. Puisque li quars degrés est passés, mariages 
se pot fere, BEAUM. xviii, 7, Avant qu'on en viengne 
dusqu'à li, on doit porsivir les segneurs sougès de 
degré en degré, 1D. x1, 12. Aus piez des degrez s'a- 
genoilla un poure [pauvre] chevalier et li dit ainsi... 
2omxv, 205, || xv*s. Je montay sans compter Les do- 
Rrez.... COQUILL. Nono. de la botte de foin. Apportant 
ung plat de viande sur le degré, comm. 1, 9. || xvi" $. 
La premiere grace, qui est comme un degré à la so- 
conde, est nommés cause d'icelle, CaLY. Instit, 020, 
Ce moyen, par lequel Dieu esleve les siens en haut 
comme de degré en degré, in. #b. 816. Ils devoyent 
estre recagnus pour ministres legitimes, ayans lede- 
gré de prestrise, 10. ib. 42, [lune montoit gueres sans 
s'eslancer trois où quatre degrez à la fois, MONT. i, 
47. C’est un degré de fermeté auquel je ne pourruis 
arriver, 1D. N, 286, Il sé laissoit maintes fois tomber 
du haut d'un degré, ou en la trappe d'une cave, 
bEspen, Conies, LXXIE. 

— ETYM. Wallon, egré; provenc. degra, degrat ; 
portug. degrdo; du bas-latin degradus, formé de 
de, et gradus (toy. GRADE). 

+ DÉGRÉAGE (dé-gré-a-j'}, s. m. VOy. DÉGRÉEMENT. 

DÉGRÉÉ, ÉE(ué-gréé, és), part. passé. Un vais- 
seau dégréé. 

+ DÉGRÉEMENT (dé-gré-man), s. m. Tarme de 
marine. Action d'ôter les sgrés d'un vaisseau, 
|Ì Perte accidentelle des agrès. 

=- ÉTYM. er. 

DÉGRÉER (dé-gré-é), je dégrée, nous dégréons; 
je dégréais, nous dégréions; je dégréerai; je dė- 
gréernis; que je dégrée, que nous dégréions : que 
je dégréasse, dégréant, ©. a. Terme de marine. 
Dur ou détruire les agrès, les cordages, etc. d'un 
vaisseau. Noire frégate, qui n'avait été qu'à demi 
dégrééo par le combat, le fut entièrement par des 
coups de vent, 

— REM. On a écrit, par pe mauvaise orthogra- 

le, degrayer : Je suis tout rayé, mes mâts ne 
ts à rion, Ra de la Clocheterie sur le 
combat de la Beile-Poule, 18 juin 1774, dans 141. 

— ETYM. Dé... préfixe, et gréer. 

+ DÉGRÉNAGE (dé-gré-na-j}, s. m. Action de re- 
tirer du moulia les matières dont on fait les pâtes 
céramiques. 

— ETYN. Dégréner. 

+ DÉGRÉNER (dégréné. La syllabe gré prend 
l'accent grave quand La syllabe qui suit est muette : 
je dégrène; mais l'accont reste aigu au futur et au 
conditionnel ; je dégrénerai, je dégréneruis), v. a. 
Exécuter le dégrénage. 

DÉGRÉVE ÉE (dé-gré-vé, vée), part. passé. Le 
budget est aégrévé. 

DÉGREVEMENT (dé-grè-ve-man), s. m. Action 
de dégréver; état de la chosa dégrévée. [| Réduction 
ou remise de la cote imposée à un contribuable, 

>~ ETYM. Dégréver. 

DÉGRÉVER (dċ-grċ-vé, Legoarant remarque que 
l'Académie écrivant grever sans accent, c'est p 
étre par une faute d'impression qu'elle écrit dégré= 
ver avec un accent, L'Académie ne conjuguant pas 
ce verbe, on le conjuguera comme elle fait pour les 
verbes de cette sorte, c'est-à-dire en mettant un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette, 
je dégrève, excepté au futur et au conditionnel où 

‘accent aigu est conservé : je dégréverai, je dégré- 
verais), v. a, Supprimer, réduire les charges, Dé- 
gréver un immeuble, éteindre les hypothèques qui 
le grèvent. || Diminuer, remettre une imposition, 
une taxe, Dègréver les objets de consommation. 

— ETYM. Dé... préfixe, et grever, 

+ DÉGRILLER (dé-gri-llé, il mouillées, et non 
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dé-gri-yé), v». a. Ôter les grilles, et, par extension, 
faire sõrtir du couvent. La mort du comte de Verne 
dégrilla sa femme, qu'il tenait dans un couvent, 
ST-S1M, 437, 4, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et grille. 

DÉGRINGOLADE {dé-grin-go-la-d'}, s. f. Action 
de dégringoler. || Fig, Chute, décadence, ruine. Gare 
la dégringolade, 

— ETYM. Dégringoler, 

DÉGRINGOLER (dé-grin-go-lé), +, n, || {* Descen- 
dre précipitamment avec la rapidité d'une chute, et 
surtout avec un sens de moquerie ; on n'emploierait 
pas ce moten parlant par exemple d'un homme qui 
se tuerait dans Ja chute. Dégringoler d'une échelle. 
La voiture a dégringolé dans un trou. || 3° Fig. 
et familèrement, Si deux où trois personnes ne 
soutenaient le bon goût dans Paris, nous dégringo- 
lerions dans la barbarie, vort. Cité dans CORBLET, 
Glossaire picard. Nos ministres dégringolent l'un 
après l'autre comme les personnages de La lan- 
terne magique, ib. Leit, Mme du Deffant, 3 déc. 
1760. Mile Clairon et Mme du Chappe soutiennent la 
gloire de la France; mais ce n'est pas assez : nou 
dégringolons furieusement, ip. Lett. Duc de Ri- 
chelieu, 25 oct. 4764.11 # V. a. Dégringoler un es- 
calier, Dict. de l'Académie. 

— REM. L'Académie fait, de co verbe, un verbe 
actif, parce qu'on dit : dégringoler un escalier ; mais 
il y à une ellipse, dégringoler un escalier est pour 
dégringoler le long d'un escalier; et dégringobur 
n'est pas plus un verbe aelif que ne le sont marcher, 
courir dans ces phrases: marcher deux heures, cou- 
rir deux lieues. L'Acalémie écrirait : les marches 
que j'ai dégringolées; la maire veut qu'on 
écrive : les marches que nous avons dégringolé. On 
ne peut pas dire dégringoler quelque chose ; dégrin- 
goler une carafe, etc. Cepe t, à l'appui de l'A- 
cadémie,voy, Descexnae (descendre un escalier, une 


pente). 
| — ÊTYM. Picard, déringoler, dégribouler. Origine 
inconnue, D'après helet, il vient de gringole, 





corruption de gargouille, gouttière; cela n'est pas 
impossible. 

DÉGRISÉ, £E (dé-gri-zé, 26e), part. passé. Dé- 
grisé le lendemain et revenu à lui. 

+ DÉGRISEMENT (dé-gni-ze-man), s. m. Action 
de dégriser; résultat de celte action. 

— ETYM. Dégriser. 





z6), v.a. [| 1° Faire passer l'i- 
vresse, Le sommeil l'a dégrisé. || 3° Fig. et familié. 
rement, détruire des illusions, des espérances con- 
çues irop vite. Cet échec l'a un peu dégrisé, Les 
bravos retentissaient; Lambel était enthousiasmé 
de ces acclamations; Cromwell, pour dégriser son 
ami, lui dit: On nous applaudirait bien davantage, 
si nous allions à l'échafaud, minattau, Collection, 
t.v, p. 465, Eh! eh! notre ami, cela vous contra- 
rie et vous dégrise un peu, BEAUN. Barb. de Séo. 
it, 44.119 Se dégriser, v. réfl. Cesser d'être gris, 
un peu ivre. Laissez-lui le temps de se dégriser. 
|| Fig. Perdre des espérances trop vite conçues. 

— HIST. xvi* s. Les hommes qui s'estimoient le 
plus de loin se degrisent souvent les uns des autres 
en s'approchant, mont. dans le Dict. de pocnez. 

—ÉTVM, D... préfixe er. 

+ DÉGROSSAGE (dé-grè-sa-j'}, +- 
dégrosser. 

— ETYM, Dégrosser. 

+ DÉGROSSER (dé-grô-s6), v.a. Faire passer l'or 
ou l'argent par la filière, pour le rendre plus menu. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et gros. 

i. DÉGROSSI, LE (dé-grô-si, sie), part. passé 
de dégrossir. || 4° Dont on a ôté le plus gros. Des 
pièces de bois dégrossies, || 2° Fig, Nous ne considé- 
rons le monde que comme informe et à peine dégrossi, 
voit, Mœurs, Conn. de l'dme. Ma potite drôlerie 
[traduction] dont vous me demandez des nouvelles, 
est assez dégrossie, P, t. COUR. Lett. 1, 219, 

42, DÉGROSSI (dé-grô-si}, s. m. Laminoir des 
plombiers. || Fresse pour unir bes monnaies. || Action 
de dégrossir une glace. 

— ÉTYM. Dégrassi 4. 

DÉGROSSIR (dé-grò-sir), v. a. {| 4° Oter le plus 
gros d'une matière pour qu'elle recoive la forme 
qu'on veut lui duaner. Dégrossir un bloc de marbre. 
|| Les sculpteurs dégrossissent leurs ouvrages avec 
une masse qui est une espèce de gros marteau. Le 
peintre à couvert sa toile de figures, avant que le 
siatuaire ait dégrossi son bloc de marbre, DIDEROT, 
Observe. sur la sculpt. || 3° Fig. Ébaucher, dégrossir 
un ouvrage, Tout le faix des marches et des ordres 
de subsistances portait sur Puysigur, qui mème dè- 
grossissait les projets, sT-siw. #6, 42. 1] IMbrouil 
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ler. Dégrossir une affaire, || 3* Terme d'imprimerie. | — ETYM. De... préfixe, et l'anc, frang. guerpir, 
Dégrossir une épreuve (locution peu usitée présen- | abandonner, d lemand wérfen, jeter; suéd. 





tement}, en ôter les plus grosses fautes arant de 
l'envoyer à l'auteur, || é Se dégrossir, v. réfl. De- 
venir moins ier. Quand une nation se dégros- 
sit, elle est d'abord émerveillée de voir l'auroro ou- 
vrir de ses doigts de rose les portes de l'orient, et 
semer de topares et de rubis le chomin de la lu- 
mière, Zéphyre caresser Flore... voLr, Diet. phil 
Lieuscommuns. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et gros. 

+ DÉGROSSISSAGE (dé-grô-si-sa-j), s. m. Terme 
de métallurgie. Commencement d'étirage qui, suc- 
cédant au cinglage, donne une forme plus régulière 
à la loupe. || Se dit en particulier de la première 

ion faite pour réduire en plaques d'une épais- 
seur de 6 à 7 millimètres, les barres de fer primiti- 
vement de 30 à 32 millimètres, destinées à la fabri- 
cation de Ja tôle mince, LEGOARANT. || Terme de 
coutellerie. Action de dégrossir, à la lime, la pièce 
qui doit fournir un couteau et qui a été préalable. 
ment forgée. 

— ETYM. Di ir. 

+ DÉGROSSISSEMENT (dé-grô-si-s0-man), s. m. 
Action de dégrossir; état de ce qui est dégrossi. 

— ÊTYM, Dégrossir. . d 

+ DÉGROSSISSEUR (dé-grô-si-seur), s m. Cy- 
limire qui, dans les laminoirs, réduit la loupe en 


verpa; goth. vairpan; wallon, diwerpi; provenç. 
r. 


DÉGUERPISSEMENT (dé-ghbùr-pi-se-man), s. m. 
|} 4° Abandonnement de la possession d'un immeu- 
ble. || Acte par lequel l'acquéreur à rente foncière 
renonçait à la propriété pour se décharger du paye- 
ment de la rente. || Familièrement, acton de då- 
guerpir, de se retirer, contraint et forcé, 

— HIST. xvits. Tout deguerpissement se doit faire 
en justice, LOYSEL, 621. à 

— ÊTYM. Déguerpir. 

+ DÉGUERPISSEUR (dé-ghèr-pi-seur), s. m. Terme 
de pratique. Celui qui fait abandon d'une possession 
immobilière. 

— ÊTYN: Déguerpir. 

+ DÉGUEULEMENT (dé-gheu-le-man), s. m. 
114" Terme très-bas. Action de vomir. || Terme de 
charpente. Pour que les arètiers et leurs contre-fiches 
viennent dans l'arête du poinçon, il faut une barbe 
de chaque côté et autant d'une part que de l'autre, 
ce qu'on appelle dégueulement, PERNOT, Dict. du 
constructeur. 

— ETYM. Dégueuler. 
| DÉGUEULER (dé-gheu-lé}. |j 4* F, a. Rejeter par 
la gueule. Le chien a dégueulé sa soupe. || 3° V. m. 
Terme très-bas. Vomir, rendre gorge. || Fig. Pro- 





grosses barres, férer des paroles violentes ou grossières. 
— ETYM. Dégrossir. — mist. xv* s. Nous avons ouy tous vos plaits; 
î DÉGU (dé-au}, +. m. Nom d'un petit mammi- | Maistre Simon, sus, desxueullez, LOQUILLART, Plaid, 
fère du Chili. de la Simple et de la Rusée. 


DÉGUENILLÉ, BE (dé-ghe-ni-llé, Née, H mouil. ; 
Nees, et non dé-gheni-yé), part. passé. Qui a des 
vêtements en guenilles. Les rois d'Espagne n'avaient 
jamais eu de gardes que quelques méchants lan- 
ciers déguenillés qui ne les suivaient pas, s7-sim, 
428, 440. Quelle comparaison de ta vie molle, ram- 
pante, efleminée, et dela vie libre et ferme du cyni- 
que déguenillél pinzsor, Regretssur ma robe de cham- 
bre. || Subetantivement. Une troupe de déguenillés. 

+ DÉGUENILLER (dé-ghe-ni-llé, W mouillées), +. 
a. Déchirer les habits, mettre en guenilles, || Par 
extension. Déguenillér quelqu'un, le ruiner, lui 
faire perdre sa fortune. |] Fig. et populairement. Dé- 
gusniller quelqu'un, le maltraiter de paroles, 

— HIST. xvi” $. Se desgueniller [sortir de la guou- 
serie}, OUDIN, Diet. 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et guenille. 
` DÉGUERPI, IE (dé-ghèr-pi. pis), 
de déguerpir. Abandonné, Cet immeuble 
par celui qui en avait la possession, || Qui a dé- | 
Suerpi, qui s'en est allé, Bon ! les voilà déguerpis. 

UERPIR (dé-ghèr-pir}, v. a. |} 4° Terme de pra- 
tique. Abandonner la possession d'un immeuble. Dé- 


— TYN. Dé... préfise, et gueule, 

+ DÉGUEULIS (dé-gheu-li), s. m. Terme très-bas. 
Ce qui a été dégueulé. 

— ETYM. Dégueuler. 

DÉGUIGNONNÉ, ÉE (dé-ghi-goo-né, née), part, 
passé. Mo voilà enfin déguignonné, 

DÉGUIGNONNER (dé-ghi-gno-nd}, v. a. Délivrer 
d'un guignon qui fait que nen ne réussit, que tou- 
tes les chances tournent mal. || Se déguignonner, © 
réf. Cosser d'avoir du guignon. Je change de part- 
ner pour me déguignonner. 

— ETYM. Dé... préfixe, et gwignon. 

+ DÉGUISABLE (dé-ghi-za-bl'}, adj. Qui peut ètre 
déguisé. 

— ETYM, Déguiser ; provenç. deguisable, 

DÉGUISÉ, ÉE (dé-ghi-«é, zċe), part, passé.|i 1° Qui 
a pris un déguisement, Qui l'aurait reconnu déguisé 

passé | de la sorte? mac. Plaid, 1, 2. Ne m'aurait-il pas 
déguerpi | mieux valu passer une longue et délicieuse vie chez 
le roi Lycomède, déguisé en fille, avec Les princes 
ses Glles de ce roi? rex. Dial, des morts, Achiile, 
Chiron, || 3° Fig. Des sentiments déguisés. La vérisé 
À 1 déguisée par Les flatteurs. Et je prends tous ces biens 
guerpir un héritage, [| 2° Faire sortir. Avec un à ur des maux déguisés, Coan. Rodog. 1, 7. Unabrégė 
trument croche Le déguerpirent de La roche, scann. | historique de la vie de plusieurs princas, où leurs 
Virg. trav. vi. || 11 n'est plus usité en cet emploi. | vices ne sont pas déguisés, pipea. Opin. des anc. 
1 V.n. Sorlir, se retirer d'un lieu malgré soi. I | phil. (Chinois). 
fut forcé de déguerpir. Nous fatiguerons tant notre | DÉGUISEMENT (dé-ghi-ze-man), s. m. || 1* Ce 
provincial, qu'il faudra qu'il déguerpisse, mor. Pourc. | qui sert à déguiser une personne, Ce noir déguisa- 
I, 44. Qu'on se garde surtout de me mettre trop | ment cache au moins quelque chose, HAUTEROCHE, 
près De quelque procureur chicaneur et mauvais; | Deuil, sc. 4. Et la fière Fulvio Se couvre, stus rou- 
Il ne manquerait pas de me faire querelle; Ce serait | gir, d'un vil déguisement, vorr. Catil. 11, +. || Etat 
tous les jours édure nouvelle, Et je serais encor | d'une personne déguisée. Il passa à la faveur de son 
contraint de déguerpir, neananb, Légat. 1v, 0. Ah! | déguisement. Sous ces déguisements j'ai déjà réla- 
nous verrons un peu S'ils feront déguerpir la nièce ut | bli Presque en toute sa force un amour affaibli, conx, 
le neveu, COLLIN D'BARLEV. Vieux ofhb, 11, 10. Toison, 1, 4. || 4° Fig. Travestissement accidentel de 

— MIST. zue s, Et quant w'aurez mortelment de- | la vérité, de ia réalité. La renommée N'a porté jus- 
guerpi [abandonné], Jà n'i eroistra vos los ne vos | qu'à nous ces grands renversameants Que sous l'obe- 
honors, Couei, vir, E David, li psalmistes, qui nus | scurité de cent déguisements... coun. Hodog. 1, 4. 
dit ensement : Ne vit ainc deguerpi nul qui vit leal- | f 8° Artifice pour cacher La vérité. Dis, mais en peu 
ment, Ne nului pain querant de sun engendrement, | de mots, et sûr que les tourments M'auront bientôt 
Th. le mart. 77, Quant le rei d'Engleterre en virent | rengéde tes déguisements, conr, Théod. 1v, 6, Fidèle 
si partir, Clerc © lai comencierent l'arcevesque à |en ses paroles, incapable de déguisement, sûre à 
laidir, E dient qu'il out tort qu'il ne se volt tenir En | ses amis, boss, Duchesse d'Orl. C'est ambition, c'est 
go qu'ot graanté, e k'um nel puet gernir [défendre] ; | avarice, c'est envie, c'est animosité, c'est déguise- 
Ne virent unches pais pur si poi deguerpir, db. 1V9. | ment et supercherie, DOURDAL, Instruct. Prudence 
Si com nos avons dist, la contrele des deserz ce est | du selut, Erhortation. Je dis ce que je pense, et 
la degerpie assembleie des malignes espirs, Job, | sans déguisement; Je suis, sans réfléchir, mon pre- 
p- 502. Il par nule raison ne welent dewerpir ceu (ce) | mier mouvement, néoxanb, Distr, iv, 7, Cent ver- 
où li primier puyent metre lor mains, sr BERN. |tus que l'erreur couronne Sont de vains noms que 
p. 524. || xur s. Ne nous puet delessier ce qui nous fait | l'orgueil dunne À ses adroits déguisements, LAMOTTE, 
pesance, Ne nous quiert deguerpir cil qui nous fait | Odes, t.1, p. 463, dans pouGans. Les hommes qui 
geevance; Tost oble pechié qui en fait la penance, | agissent sans déguisement, PÉN, Tél. uit Que Dis- 
Car riens ne grieve tant com male acousiumance, | tu, lui dit-il, faible et Umide amant? Pourquoi trou- 
3. DE MRUNG, Test. 2046. || xv* s. Il defendit, sur | bler les airs de plaintes éternelles ? Est-ce d'aujour- 
peine de perdre la vie, que nul ne faust tant hardy | d'hui qua les belles Ont recours au déguisement? 
ds retourner en galée, ne de deguerpir la place, | 1, a. novss. Cantate 6, Par là, malgré La fraude et 
Boucig. 11, ch. 20. || xvi* 5. Le preneur ou son heri- | les déguisements, Vos yeux déméleront ses secrets 
tier qui doguerpit r se décharger d'une rente | sentiments, VOLT. Zaire, 1v, ù. |] é Action de dé- 
foncière), doit payer les srrerages passés, l'année ' guiser, par l'art de la cuisine, une viande ou autre 
courante et un terme de plus, LOYSEL, b23, aliment, Jamais risn ne fut mieux servi, et, entre 
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autres choses, ji y eut douze sortes de viandes et de 
déguisements dont personne n'a jamais oui parlor, 
etdont on ne sait pas encore le num, voir, Lett. 10, 

— HIST, xin’ $, Si pren... Autre desgulseüre… 
La Rose, 41244, || xv:®° s. Ilz n'userent plus de des- 
guisement ny ne controuverent plus de desfaittes, 
pour la reverence de Caton, amyor, Cat. d'Utig. $0. 

— ÉTYM. Déguiser ; provenc. desguisamen. 

DÉGUISER (dé-phi-2é), v. 0. || 4° Changer la guise, 
habiller de manière qu'il soit difficile de recon- 
nattre. Déguisar des enfants. || Changer les traits. Le 
rouge los vieillit et les déguise, LA shuv. ui. |] 8° Par 
extension, Déguiser sa voix, la changer pour qu'on 
ne la reconnaisse pas. || Déguiser son écriture, ne 
pas user des måmes caractères que ceux doni on a 
coutume d'user. Il en aurait fait, en déguisant son 
écriture, une douzaine de copies, qu'il aurait adres- 
sées aux comédiens, aux mousquetaires, sur auteurs 
mécontents, MAMMONTEL, Mém. hr. vi. {| Déguiser son 
nom, se cacher sous un pseudonyme. || Déguiser une 
viande , déguiser des œufs, les accommoder de ma- 
nièra qu'on ne reconnaisse pas ce que c'est. || 3" Fig. 
Cacher une chose sous des apparences trompeuses. 
Les faux honnêtes gens sont ceux qui déguisent 
leurs défauts aux autres et à euz-mêmos; les vrais 
honnêtes gens sont ceux qui bes connaissent parfai- 
tement et les confessent, LA hocItér. Héfles. mor, 203. 
Jl paraissait avec une gravité stoljua et avec l'air 
d'un homme de bien, pour mieux déguiser sa per- 
fidie, v'ascanc. Tac. Annal. liv, 1, dans RICHELET, 
1i fallait, pour y réussir, savoir déguiser ses pas- 
sions, vuicu, M. de Mont. I! déguise ou il exagère 
les faits, La BRU, xiv. Et, sous un front serein dé- 
guisant mes alarmes, I fallut bien souvent me pri- 
ver de mes larmes, nac. Phèd. 1v, 6. Ne prétendais- 
tu point par tes fausses couleurs Déguiser un amour 
qui te retient ailleurs? 10, Baj. v, +. Quiconque ne 
sait pas dévurvr un affront Ni de fausses couleurs se 
déguiser le front. 10, Esth, 1v, 4. Seigneur, je ne 
vous puis déguiser ma surprise, 1D. tr. aii, €. 
seigneur, je ne vous puis déguiser mon erreur, ID. 
Brit. 1n, 3. Is ne se servent de la pensée que pour 
autoriser leurs injustices, et n'emploient les paroles 
que pour déguiser leurs pensées, voi. Dial. xiv. 
|| Absolument, Dissimuler. Ce n'est plus avec vous 
qu'il faut que je déguise, coux, Héraci. u, 3. Que 
sens-tu ? dis-le-moi: parle sans déguiser, La FONT. 
Fabi, viu, 7. || 4 Présenter une chose autrement 
qu'elle n'est. Je ne puis déguiser qe j'ai peine à 
sous suivre, CORN. Polyeucte, i, 6. À ne rien dégui- 
ser, Seigneur, ceux dé sa suite en ont su mal user, 
ip. Sertor. av, 3, Vous déguisez en vain une chose 
trop claire, ab. Hor. 1, 3. Les ministres qui leur dê- 
guisaient La vérité, Boss, Hist. m, 3. is suppriment 
quelques noms pour déguiser l'histoire ou pour dé- 
tourner les applications, La mRuy, v. J'irai, bien 
plus content et de vous et de moi, Détromper son 
amour d'une feinte furvée, Que je n'allais tantôt dé- 
guiser ma pensée, kac. Baj. ur, 4. S'il faut ne te 
mien déguiser, Mon innocence enfin commence à me 
peser, 1D, Androm. ui, 4. Je déguisai partout ma 
naissance et mon nom, VOLT. OEdipe, iv, 4, || Se 
déguiser, déguiser à soi-même , cacher à soi-même 
quelque chose. I s'est déguisé ses toris en cette af- 
faire. Je fais cette remarque en réponse à cè qu'a 
dit Moreau de Mautour, qui, pour soutenir son Fu 
nion, se déguise à lui-mème les faits, #T-FOLX, h 
Paris, OEweres, t. v, p. 239, dans poLoexs. ||B* Se 
déguiser, v. rák S'hainller de manière à n'être pas 
reconnu. Se déguiser en marquis, en nêcromancièt. 
Le roi d'Israël se dèguisa, avant que dé donner la 
bataille, sac, Bible, Hois, 11, 23, 30. || Prendre 
un faux nom, Le cardinal Bellarmin n'a point fait 
paraitre plus de soumission ou de déférence que les 
autres pour le décret du concile [de Trente, qui in- 
téndisait jes psoulonymes), lorsqu'il se déguisa sous 
le faux nom de Matheus Tortus coutre le roi de la 
Grande Bretagne, Auteurs déguwés, p. 74. |] 6° Fig. 
Cacher ce qu'on pense, co qu'on sent, Ce n'est point 
avec Loi que mon cœur se déguisé, RAC. Andr. iv, 
1. 1 se déguisé en vain, je lis sur son visage Des 
ters Domiuus l'humeur triste e sauvage, 10. Brit, 
1,4, Qui peut se déguiser pourrait trahir sa foi, 
vort, Alz. 1, $. C'est trop me déguiser sous l'éclat 
qui t'abuse, peLav. Paria, 1, 2. |, Se déguiser à soi- 
mème, se fare illusion sur ses torts, ses fublesses. 
Nous sommes si accoutumés À nous déguiser aux 
autres qu'à la fin nous nous déguisons à nuus-mb- 
mes, LAROCHEF, Héj. 419. On ne peut plus so dé- 
puiser à soi-même, mass, Caréme, J. de Pág. 
|l 7° Être déguisé, La vérité ne peut se déguiser at- 
sément Mais un feu mal éteint ne peut se déguiser, 
coax. Perthar. u, 3. 
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— SYN. DÉGUISER, TAAVESTIR, MASOCER. Dégui- 
sèr, c'est changer la guise, la façon, la manière 
d'être. Travestir, c'est vêtir de travers. Masquer, 
c'est couvrir le visage d'un masque. De cette façon 
Ja nuance de ces trois mots est marquée: se dégui- 
ser, c'est plus que se masquer, puisque le masque 
ne couvre que le visage, tandis que le déguisement 
couvre le corps entier. Se travestir, c'est prendre 
un vêtement qui ne vous convient pas, et dans ce 
mot il n'entre aucune idée de cacher Le corps sous 
un déguisement ou le visage sous un masque. 

— MIST. xs. Pur ço cumandad Jeroboam à la 
rolne, que ele de sa vesture se deguisast, Rois, 291, 
E Li reis se desguisad, e od dous cumpaignuns À 
alad, tb, 409, Lors liad li prophetes son chief et des- 
guisad sei de puldre, db. 328. || xm" s. Ainsino For- 
tune se desguise, la Rose, 0157, N'onc si desguiste 
maison Ne vit, ce croi, onques mès hon, b. 84121, 
11 s'en feroit boen desguisier, Et vestir robe senz o0- 
leur, nuren. 11, 78. Li jugement se desguisent en 
moult de manieres de le [la] cort laie à cix de la 
crestienté, BEAUM, LXVII, 27, jj xve s. N'est-ce pas 
chose plus honourable Que tu voies devant ta table 
Tes chevaliers, tes escuiers Vestis ensamble en or- 
denance À la bonne guise de France, Que ce qu'il 
soient en tel guise Que chascun ainsi se desguise ? 
MACHAULT, p. 120. || xv* s. Grand plenté de mets et 
d'entremets si estranges et si desguisés qu'on ne les 
pourroit deviser, FOISS. 1, 1, 34. Prince qui veult 

le hon temps reviengne, Les trois estas en 

mes meurs repringne, Et que nul seul des trois 

ne se desguise, z. DESCH. Souffrance du peuple, 

lizv” s. I n'y a auleune apparence que par haine, 

faveur ou vanité, fl ayt desguisé les choses, MONT. 

m, 442. Il se desguisa en habit de femme, et dansa 

en tel habit, auvor, Flamin. 33, Ils desguisent La 

cessation ou surseance de l'execation de leur mau- 

vaise voulunté par le sainct nom de justice ou d'a- 
mitié, 10, Pyrrhus, 23. 

— ÊTYM, Dé. préfixe, et guise; provenç. des- 
guisar. 

+ DÉGUISEUR (dé-ghi-zeur), s. m, Celui qui déguise. 

— MST. xv:* s. Comme à l'encontre non d'eane- 
mis, mais d'infracteurs, abuseurs, et deguiseurs 
de foy, M. DU BELLAY, 301. 

— ETYM. Déguiser. 

DÉGUSTATEUR (dé-gu-sta-teur), s. m. Celui qui 
déguste les boissons pour en vérifier la qualité, || Ad- 
jectivement. Commissaire dégustateur. 

— ÉTYM. Déguster, 

DÉGUSTATION (dé-gu-sta-sion), s. f- Action d'ap- 
précier par le sens du goût les ités sapides d'une 
substance quelconque, La simple dégustation prouve 
que les filets d'eau de cette fontaine sont presque 
tous d'une nature différente, LE PÈRE FEnY, Mémoi- 
res sur la fontaine d'Amiens, dans RICHELET. 

= ETYM. Lat. degustatio, de degustare, déguster, 

DÉGUSTÉ, ÉE (dé-gu-sté, ste), part. passé, Ces 
vins dégustés par un gourmet, 

DEGUSTER {dé-gu-sté), ©. a. Goûter une liqueur 
pour en apprécier la qualité. || Se déguster, v. réfl. 
Être dégusté, Le vin se déguste mal arec les fruits, 

— ÉTYM. Lat. degustare , de de,et gustare, goûter. 

+ DEHAIT (de-è), s.m. Terme de fauconnerie. 
Maladie des oiseaux de proie. 

= HIST, 0° $. Dient Franceis: dehet ait qui s'en- 
fuit, Ch. de Rol. ixxx. || xm* s. Laidor ait ores mal 
dehá, Quant si guerroie chaste [chasteté], Que 
deffendre et tenser [protéger] deust, la Rose, 9031. 

== ÉTYM. Dehait où dehé signifie malheur, et est 
foeméde la préposition de et de l'ancien sahstantifhait, 
plaisir; de l'ancien scandinave heit, promesse, vœu. 

+ DEHAITÉ, ÉE (de-d-té, tée), adj. Terme de 
fauconnerie. Oiseau dehaité, oiseau qui ne vole pas 
de bon degré. Í 

— HIST. xr s$. De noient [pour rien] mès [il] ne 
se dehete, Ainz est moult liez et hr ere, j Sag 
46052, || xv*s, 11 fut ainçois en Bretagne revenu que 
le roi ni autres sçussent rien de son departement; 
mais pensoit chascun qu'il fost dehaité [malade] en 
son hostel, Fnorss. 1, 1, 463, Jl lui va conter com- 
ment sa femme estoit dehaitée et merveilleusement 
malade, Lonis x1, Nouv. xC. 

— ÉTYM, Dehait. 

4 DEHALÉ, ÉE (dé-ha-lė, lée), part. passé. Bar- 
que déhalée, 
ra ÉE (dé-ha-lé, lée), part. passé. Visage 

+ DÉHALER (dé-ha-lé), v. a. Terme de marine, Ha- 
ler en dehors, relever, retirer. || Se déhaler, v. réfl. 
Reculer parune manœuvre contraire au halage. || Fig- 
et populairement, sortir d'une mauvaise position. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et haler. 
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DÉHALER (dé-hadé, r, a. [4° Ôter l'impression 
produite par le hâle sur le teint. || Absolument. Cela 
déhäle. I| 4° Se déhäler, v. réf, Se débarrasser du 
bâle. Elle gurde la chambre pour se déhaler, 

— MIST. zvit s. Esperant que les ennemys estant 
travaillez du long chemin qu'ils avoyent faict, et leur 
chevaux dehallez, lestrourans en cest estat, leur pour- 
roit faire recevoir une honte, M. DUBELL. $41. Estans 
desjà ses soldats dehallez pour le travail et faute 
de vivres qu'ils avoyent souflert, 1D. 587, I demeure 
immobile aussi froid qu'un rocher, Descharné, des- 
halié, sans puissance ni force, Rows. 891 (dans le 
français du xvi° siècle, débâler signifie non ôter le 
häle, mais accabler, fatiguer par le häle). 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et hdle. Dans la signif- 
cation du xvr siècle, dé. est non pas privatif, 
mais augmentatif, 

DÉHANCHÉ, ÉE (dé-han-ché, chée), part. passé, 
1 d* Qui a les hanches rompues ou disloquêes, Où 

iantre as-tu pêché Les figures d'un corps à demi 
déhanché? navrenocne, Bourg. de qualité, 1v, 8. 
|l Par extension, très-fatiguė, …, 11 a toujours mar- 
ché; 11 m'a fallu le suivre, et j'en suis déhanché, 
navtEnocHE, Esprit follet, nt, 4. || Terme de vété- 
rinaire. Cheval déhanché, cheval chez lequel la frac- 
ture de l'angle externe de l'ilium a produit abais- 
sement ou l'effacement de la saillie d'un des angles 
des hanches ou des deux à la fois. || 2° Familière- 
ment, peu ferme sur ses hanches. 

+ DÉHANCHEMENT (dé-ban-che-man), s. m, Ac- 
tion de se déhancher. Certains déhanchements qui 
sont plus d'une courtisane que d'une femme du 
monde. 

— ÉTYM. Déhancher. 

+ DÉHANCHER (SE) (dé-han-ché), v. réfl. Fig. Af- 
fecter une démarche molle et abandonnée. Se dé- 
hancher, secouer la tête, baiser le bout de son gant 
bien tendremont : cela s'appelle faire des mines, BA- 
nox, Homme d bonnes fortunes, 1v, 7. 

— HIST, xv1* s. La raison va toujours et torte et 
boiteuse et deshanchée, mowr. 11, 322, 

— ETYM. Dé... préfixe, et hanche. 

+ DÉHARDER (dé-har-dé), v. a. Terme de chasse, 
Lâcher des chiens qui sont liés quatre à quatre, ou 
six à six. || Débarrassor les chiens qui se prennent 
dans leurs couples ouWans ta harde. || Se déharier, 
v. réfl. Des chiens qui se déhardent, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et horde, 

DÉHARNACHÉ, BE (dé-har-ns-ché, chée), part 
passé. Choral débarnaché, 

DÉHARNACHEMENT (dé-bar-na-che-man), s. m. 
Action de déharnacher, 

— ETYM. Déharnacher. 

LÉHARNACHER (dé-har-na-ché), v. a. || 4° Öter 
le harnais à un cheval. Au milieu des mots li 
sés comme déharnacher, l'h s'y conserve aspirée, 
p'oriv, Pros, par || 2° Fig. et familièrement. Se 
déharnacher v. réf. Se débarrasser d’un accoutre- 
ment qui gène. 

— HIST. xii" s. Toutes les nes [nefs, navires] is- 
sent du port; Le tref [mât] ont tost desharneskié Et 
sus duse' à tores sacié, Fl. et BL v. 13532, 

— ETYM. Dé... préfixe, et harnacher, 

DÉBISCENCE (dé-i-ssan-s), s. f. Torme de bota- 
nique, Action par laquelle les parties distinctes 
d'un organe clos s'ouvrent sans déchirure, le long 
de la suture d'union. || Rupture déterminée et régu- 
lière qui, à une certaine époque, s'opère dans des 
organes clos pour laisser sortir ce qu'ils contiennent. 

— ETYM, Déhiscent. 

DÉHISCENT, ENTE (dé-i-ssan, ssan-©}, adj, 
Terme de botanique, Se dit des organes clos qui 
s'ouvrent d'eux-mêmes, || Terme d'entomologie. Ely- 
tres déhiscents, élytres qui sécarteot un peu l'un 
de l'autre à l'extrémité. 

— ÉTYM. Lat. dehiscere, s'entrouvrir, de de, et 
hiscere, fréquentatif de hrare (Voy. RIATUS}. 

DÉHONTÉ, ÉE (dé-hon-té, tée), adj. Qui est sans 
honte, sansgudeur. Une femme déhontée. Voyez cet 
bomme déhonté Qui va portant dans tout son voi- 
sinage Et sou impudent verbiage Et son caractère 
effronté, DELILLE, Convers, 11, || Substantivement. 
Quelle déhontée! Ces déhontés. 

— HIST. «us. Mahomès les maudie et lor cres- 
tienté; Car, s'il le pucent faire, tout somes ides- 
honté, Ch. d'Ant. v, 27. || xvi* s. Aussi, depuis qu'un 
homme est deshonté, à grande peine se peut-il 
amender, parce que la honte retire autant de gens 
du peché que la conscience, MARG. Nouv. xit. Ces 
encheriments deshontez, que la chaleur premiere 
nous suggere en ce jeu, wont. 1, 226. Il estoit si 
deshonté qu'il ne luy chaloit d'estre vituperé, AMYOT. 
Ale. 20, 
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_— ETYM. Dé... préfixe, et honte, Th, Corneille a 
dit déhonter pour déshonorer : Comment! dans un 
château dont l'antiquité brille, Venir de guet-apens 
déhonter une fillet Palsgrave, p. 40, remarque que 
l'h est aspirée. 

DEHORS (de-hor, et non pas dé-hors comme on 
dit souvent à Paris; l's ne se lie pas : de-hor et de- 
dans: cependant quelques-uns la lient : de-hor-z et 
dedans) adv, de lieu, || 4° Hors d'un lieu. Je serai 
dehors toute la journée. Mettre un domestique de- 
hors. Mes gens vous aideront, et je les ai pris forts, 
Pour vous faire servir à tout mettre dehors, mor. 
Tart. v, $. L'honneur est comme une fle 
et sans bords; On n'y peut plus rentrer dès qu'on en 
est dehors, boit, Sat. x. || Meitre une personne de- 
hors, la renvoyer d’un emploi, d'un service, Et 
n'as-tu pas le plaisir de te venger d'un homme 
qui Va mis dehors, sans sujet? savevs, Grondeur, 
mt, 4. || Terme de commerce, Mettre un billet 
dehors, le metire en circulation, en le passant 
à l'ordre de quelqu'un. j| Fig. et familiérement. 
Ne pas savoir si l'on est dehors ou dedans, ne pas 
savoir où l'on en est. || 11 n'est ni dehors ni de- 
dàns, se dit d'un homme qui a uoe affaire dont 
l'issue est encore incertaine, et aussi d'un bomme 
dont on ne sait quelle est l'opinion. {| Cet homme 
est de dehors, il est étranger, il n'est pas natif du 
lieu, || Terme de marine. Ce bâtiment ra mettre de- 
hors, il va gagner le large. Toutes voiles dehors, 
toutes voiles déployées, Jeter un objet dehors, le 
jeter par-dessus le bord, De dehors en dehors, so 
dit des dimensions d'un bâtiment quand elles sont 
prises de l'extérieur de la muraille, par opposition 
à de dedans en dedans qui se dit des dimensions 
prises à l'intérieur de la muraille, |) 2° Dehors. s. 
m. La partie extérieure d'une chose. Je vais dis- 
poser ma cohorte À garder cependant le dehors de 
la porte, conx, Théod. v, 2. || Absolument. Le dehors, 
l'extérieur, Il est temps de faire voir que tout ce qui 
est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le 
faire paraître grand, est, par son fond, incapable d'é- 
lévation, Boss. Duch. d'Or. || L'extérieur, en parlant 
d'une famille. Ii ne s'agit point, dans ma tragédie, 
des affaires du dehors; Néron est dans son particu- 
lier et dans sa famille, nac. Brit. 1° préface, || Les 
pays étrangers, Ce qui était à craindre alors, c'était 
non le dedans, mais le dehors. || 3° Terme de ma- 
nége, La jambe du dehors, la rêne du dehors, la 
jambe, La rêne qui sont du côté du mur, par oppo- 
sition à la jambe, à la rêne qui sont du côté de l'in- 
térieur du manége. ||4* Les dehors d'une maison, 
ce qui est ea dehors, les communs, les jardins, etc. 
C'est une fort belle maison, un peu trop grande 
pour le train que j'y destine; elle a de fort besux 
dehors, MarxTENON, Lett. à Mme de Coulanges, 5 
fév. 4675. || Terme militaire. Les dehors d'une place 
ou, simplement, les dehors, les fortifications exté- 
rieures et avancées. Il faut d'abord s'emparer des 
dehors. Tous ces dehors, ajoutés au fort, mettront 
un commandant actif et expérimentéen état de sou- 
tenir, avec deux mille hommes, un siège de deux 
mois, BAYSAL, Hist. philxut, p. 332. ]|5° Le dehors, 
l'apparence extérieure de la personne, opposé au de- 
dans où intérieur de l'âme. Et quoique le dehors 
soit sins émotion, Lo dedans n'est que trouble et 
que sédition, coax. Poly. tt, 2. La tonsure et l'ha- 
bit sont bien quelque dehors, Mais ne présume pas 
ga gènes du corps Fassent l'âme religreuse, 19. 

mit. 1, 47, C'était moins en lui une parure nequiseet 
étrangère, que les dehors naturels d'une fme ten- 
dre, généreuse et compatissante, waman, Elages, 
Card. de Fleury. Souvent ces dehors froids cachent 
des cœurs sensibles, COLLIN D'HARLEY. Oplimisie, 
n, 40. j| Fig. Apparence. Ces austères dehors qui pa- 
rent une vie, Ces supplices du corps où l'âme est 
endurcie, conx. Imit. 1, 44, Les juges, dit le père, 
qui ne pénètrent pas dans les consciences, ne ju- 
gent que par le dehorsde l'action, pasc. Prov, 7, À 

noi bon, disent-ils, cette mine modeste Et ce sage 
dehors que dément tout le reste? mot, Mis, m, 5. 
C'est une vengeance que vous déguisez sous un faux 
dehors de justice, oven. Jugem. dernier, 1* Arent. 
Je soupçonnequ'asectousces beaux dehors La pauvre 
femme n'est pas heureuse, sty. 470. Et sous l'humble 
dehors d'un respect affecté 11 cache le venin de sa 
malignité, pois. Sat. vi. Soit qu'un dehors heureux 
Me cachât de son cœur les replis dangereux, VOLT. 
Fanat. m, 4. || Dans ce sens il s'emploie uem- 
ment au pluriel, I veut que ses dehors [de la vertu] 
gardent un même cours, conn. Hor, V, 2, De cet 
aveuglement les soins mystérieux Empruntaient les 
dehors d'un tyran furieux, mD. Perthar. v, 5. La po- 
litesse assortit et conforme les dehors aux condi- 
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tions, LA bboy, xil Des delhurs contents, paisibles et 
enjoués, nous trompent et nous y [dans l'intérieur 
des familles) font supposer une paix qui n'y est 
point, 1b. v. Qui affecte des dehors pâles et défigu- 
res, Mass. Car, Jedne, Par des dehorsplus doux vous 
devez l'attendrir, vou. Alz. 1v, 4. De Boissy est auteur 
d'une comédie intitulée l'Homme du jour où les 
dehors trompeurs. || Garder les dehors, sauver los 
apparences extérieures, présenter une apparence 
convenable. La Bdélité de votre état consiste à gar- 
der les dehors, moss. Lett. Corn. 139, On gardera 
un certain dehors, 10. Cher. frat. Ila n'y vont que 
nécessité, que par respect humain, que pour gar- 
er quelques dehors, ouno, Dim. oct. du St-Sacre- 
ment, Dominic, |] N'avoir pas de debors, avoir un 
extérieur qui promet peu. Celui-ci a un bon fonds 
et n'a point de dehors, La nur, 1x. ||6* Au dehors, 
toc. ade. À l'extérieur: il s'oppose à au dedans. Li 
donna au pays de La gloire au dehors, Si bien qua 
l'âme étant séparée de Dieu, que son fond réclame 
sans cesse, tourmentée par son indigence, le cha- 
grin la dévore, l'ennui Ja tue; it faut qu'elle cher- 
che des amusements au dehors, boss. da Vallière. 
La maison du seigneur, seule un peu plus ornée, 
Sa présemte au dehors de murs environnée, Hoi. 
Épi. vi. Mes fureurs au dehors ont osé sa répan- 
dre, nac, Phéd. ur, 4. Tout le monde savait que la 
colonie, sans défense au dedans et au dehors, était 
bors d'état de faire la moindre résistance, PAYNAL, 
His. phil, x, 46, |] Fig. Au dehors, dans l'appa- 
rence extérieure, Nous la falsifions au dehors par 
dés hypocrisies affectées, pour. Sermon, 24° dim. 
la Pentec. Domin, Au dehors cependant ils 
vivaient en amis, et se donnaient des mapas l'un à 
l'autre, nouis, Mist. anc. OEuvres, t vu, p. 279, 
dans povetNs. || Au dehors de, loc. prép. Les avan- 
ui sont au dehors de nous. |} 7* De dehors, 
toc. adv. De l'extérieur, IL vient de dehors, |} 8* En 
dehors, lòc. adv. La porte s'ouvre en debors, Mar- 
cher les } ieds en debors, marcher les talons rap- 
és @ les pointes éloignées l'une de l'autre, 
| Fig. Èt een dehors, tout en dehors, ètre très- 
franc, très ouvert. Le conte Raimond mettait en 
dehors toute son àme, STaËL, Corinne, xu, 4. 
|i Terme de danse. On dit qu'un danseur est en de~ 
hors, quart ses hanches sont ouvertes et ses pieds 
tournés en d hors. || Terme de marine. On dit qu'un 
navire astą 3 dehors, quand if est -plus en pleine 
mer qu'un cap avoisinant- || En dehors de, locut. 
prép. 1 s'oppose à en dedans. fi demeure en dehors 
de i ville. Ti a des intelligences en dedans et en 
dehors de la ville. [| Fig. Cela est en dehors des con- 
ventions. [19 Par dehors, loc, ado. Par l'eslécieur, 
Faire le tour par dehors. || Par dehors, loc. prép. 
1i passa par deburs la ville. 

— Hst. x s. Defors son cors [il] veit [voit] 
esir la huele, Ch. de Rol. cexiv, i| xu" s. De 
ors la cité, Rone. p. 204, |j xine s. Einsi fu li as- 
saus devisés que les trois batailles des sept de- 
voient l'ost garder par defors, et les autres quaire 

devoient aler à l'assaut, viLLen, Lxxvi. [Les miroirs] 
font les neis perte dehars paroi Tout vis, soit 
par aigue (éan), ou par air, la Rose, 18543, Quant 
j'oi uag poi avant alé, Si vi ung vergier grani et lé, 
Tot clos d'ung haut mur batailié, Portrait defors et 
entaillé À maintes riches eseritures, tb. 13%, Et le 
plus lait dehors [ils] demonstrgnt À trestous ceus 

ui des encontreat, ih, 814r. I nous donneront afs 
dis cuis de quatre jours ou de cinq; et pour hon- 
meur de nous en les avoit fait peindre par dehors de 
diverses couleurs, sotxv. 249, Et seli bourgois de 
Paris amene le vin de dehors, etla rent à Paris, il 
ne doit poiat de chantelage, Lie, des mer, 306, 
|} xive s. Au dehors de Nimaye, sus une verte plain- 
gne, Boud. de Seb. vit, t80. || xv* s. Étioutes ses 
gens passerent en dehors, rnotss, 1, 1, #4. Et ne 
laissa rien à la femme du dict Craon qui estoit da- 
dans, sinon de très pauvres habillemens, et la meit 
dehors pour s'en aller où bon luy sembleroit, 20vEx, 
vus vas. Charles VI, 1302. }| xvi“ s, La lumiere sem- 
bloyt dedans naisire, non debors venir, aas, Pani. 
v, 43, Commande donc aux gentilles Nalades Sor- 
tir dehors leurs beaux palais humides, DUDELL. 
n, ®, terso, Ñ n'y avoit ny enflure ny alteration 
par le dehors, wost. 1, #00, Conceptions informes 
qu'ils ne peuvent produire au dehors, 1b, 1, 188. 
La raison éontrercolle tout ce qui est au dehors et 
au dedans de la voulte celeste, tp, 11, 287. I tny 
monsira premier Je dedans, et puis aprés le dehors 
de la main, et le menaça que la ville seroit ainsi 
renversée sans dessus dessoubs, anvor, Timol 48, 
Socrates sembloit de prime face homme ignorant et 
grossier à ceulx qui n'en cognoissaient que le de- 


il 


bors, in, Coton, 44, LA les ussiegeans se retranche- 
rent, les autres s'en retournans firent deux dehors: 
le capitaine Jauri basque se retrencha à un moulin 
à vent, à quelque 140 pas de la contr'esarpe; quel- 
ques autres firent une ridotte au devapt de La porte 
poar aider à ceux du moulin, p'aus. Hist. 11, 296. 
Encores aere eussent à faire à 250 gentils-bommes, 

i travailloient par harricades à metire la citadelle 

hors... 10, ib. in, 32, Bouvilars aiact defendu ses 
faux-bourgs et ses dehors quelque temps, la ville 
fyt forcée d'un coup de petard, 10, ib. mi, 303, Ce 
prince inhumain garda tous les beaux dehors dont 
il put s'aviser, Mém. sur du Guescl. ch. 15. 

— ETYM. De, et hors ou fors; Berry, diors; bour- 
guig. defeu, defeur ; proveng. defors; catal, defora; 
espagn. defuera. Palsgrave, p. 49, observe que l'h 
y est aspirée. 

+ DEHORTATOIRE (déor-t2-toi-r), adj. Terme 
de diplomatique. Lettre déhortatoire, lettre qui ex- 
horte à ne pas faire une chose, 

~ ETYM. Lat. dehortaiorius, de dehortari, dé- 
tourner par exhortation, 

t DÉHOCILLEMENT (dé-hou-lle-man, I movil- 
les), s. m. Enlèvement de la bouilie dans les tra- 
vaux souterrains. 

— ÈTYN. Dé... préfixe, et houille, 

4. DÉICIDE (dé-i-si-d'}, s. m. || 4° Meurtrier de 
Dieng i) se dit des Juifs par rapport à Jésus-Christ. 
Nous consenlons à éire traités, nous et toute notre 
postérité, comme des déicides, pouan. Eshort. sur 
he jug. du peuple contre J.-C. |} Par extension. Pro- 
fanatour de l'Eucharistie, {| 2° Adj. La Loi du Tout- 
Puissant fleurit dans nos cités …, Ello vit méme dans 
nos Ames, Dont l'orgueil déicide étouffait ses clar- 
tés, oiLnenT, de Jubilé, Serivns-nous donc partis 
au peuple déieide, Qui, dans l'aveuglement de son 
orgueil stupide, Du sang de son Sauveur teignit Jé- 
rusaiem? LAMANT. Harm.1, 6. 

— TyM. Lat. deicidu, formé lui-mème de Deus, 
Dieu, et cœdere, tuer. 

2, DÉICIDE (dé-i-si d'), s. m. Meurtre de Dieu; 
se dit de Ja condamnation de Jésus-Christ par les 
Juifs. Sans craindre qu'ils s'en prévalussent mi qu'ils 
en tirassent avantago pour éroufler les remords du 
déicide qu'ils avaient commis, || Par extension, C'est 
une espèces d'homicule eteomme un déicide en leurs 
personnes, pasc. dans covsix, || Profanation de l'Eu- 
Charistie. 

— ÈTYN. Latin hypothétique deieidium, répon- 
dant à decide, comme homicidium à homicida 
(voy. nésciDe 4). 

f DÉICOLE {dé-i-kol'}, s. m. Celui qui rend un 
culte à Dieu. Les théistes ou déicoles. 

— HIST.xY78, Pour ce, entre nous dvicoles, Aou- 
rons [adorans} celui qui tout fist, C'est nastre Sau- 
veur Jhesucrist, Myst. Nariyré St Denis. 

— ETYM. Lat, deicola, de Deus, Dieu (voy, peu), 
ot colere, honorer (voy. CULTE). 

DÉIFICATION (dé-i-fi-kasion; en poésie, de six 
syllabes}, s. f. Action par laquelle on déifie quel- 
qu'un, où attribue Ja divinité à quelque chosa, || Fig. 
Le roi était idolätre de son autorité, à la déifcation 
de laquelle il avait employé tout son règne, sT-si, 
34, ins, 

— MIST. xv1* 5. Voyez un peu ce hatelage des dei- 
fications anciennes, MONT. dans le Dict. de pocnez, 

— ETYM. Déifier. 

DÉIFIÉ, LE (dé-i-fé, 6), port, passé, César 
déifié après sà mort. || Fig. Glorifié, mis en hon- 
neur. On voit partout la richesse déifiée, Les dieux 
de métal ou de plâtre Font moins de honte à lido- 
lire Que les crimes déifés, LamoTre, Odes, t 1, 
p- fit, dans POUGENS. 

DÉFIER (dé-i-fé), je déifisis, nous diifions, 
vous déifiiez; que je déifle, que nous déifiions, que 
vous déiftiez, v, a. || 1° Placer au nombre des 
dieux. Qui l'a mis dans le ciel, qui l'a déifié? more. 
St Cen. v,1, Les sectateurs enfin de ce crucifié Vous 
diront si sans cause ils l'ont déifié, sm. ib, Les peu- 
ples de l'antiquité déifiaient leurs défenseurs, vor. 
Heurs, il Donner un caractère soré, Il voulut 
que tout ce qui servait à la guerre, les épées, Jes 
haches, les piques, fût déifié, marsas, Hist. phil. 
v, 4. |l Fig. Vous rampiez tous, Ò rats qu'ou déifiet 
HÉnANG, Dieu des b. gens. … aux Lords de ton 
lac enchanté, Loin des sots préjugés que l'erreur 
défie, LAMART, Wed. 1, 13. || 3° Rendre aussi heu- 
reux qu'un dieu, Jamais œillade de la dame, Propos 
Aatteur et gracieux, Mot d'amitié, ni doux sow- 
rire, Déiflunt le pauvre sire, N'ayaient fait sou- 
péonner qu'il fût vraiment chéri, La FONT. Fabl. 1x. 
4b. |] 3* Se déifier, v. réfl. Se faire dieu. X force de 
forfaits m tas déifé, voLT. Fanat. v, 4, 
























DEJ 


— HiST. xwu s. O saincte ame deifiée, Qui, hors 


ta char crucefiée, Tantost en enfer descendis, 1. 
LE MEUNG, Tr. 745. || xvi* s. Platon adjousté que ce 
sont [les œuvres de l'esprit) des enfants immortets 
qui lmmortalisent Jeurs peres, voire et les deiflent, 
MONT. 1, 89, 


— ÉTYNM, Proveng. ét éspagu. deificar; ital, dei- 


feare; du latin derficare, de Deus, Dicu, et le suf- 
fise ficare (roy. rien, suffixe). 


+ DÉIFIQUE (dé-i-fi-k'), adj. Terme de théologie. 


Qui procure l'intervention divine. C'est Iè que se 
fait cette union déifique entre l'époux et l'épouse, 
Loss. Union. 


— ÉTYM, Lat. Deus, Dieu, ct jo suffise ficus, qui 


fait, dérivé de facere, faire. 


DÉISME (dé-i-sm'), s. m. Système religieux de 


ceux qui, croyant en Dieu, rejettent toute révéla- 
tion. Le culte des théophilauthropes était un déisme. 
L'Écriture directement combeuue, la voie ouverts 
au déisme, c'est-h-dire à un athéisme déguisé, Bass. 


Var, v,$ m. 
— ÊTYM. Lal Deus, Dieu, et le suffixe isme. 
DÉISTE (déisr), £ Celui, celle qui, recon- 


naissant un Dieu, rejette toute religion révélée. Ce 


na fut plus partout que fous anabaptistes, Qu'or- 


gucilleux puritains, exécrables déistes, sois, Sat. 
x. [Middleton] C'était un athée de profession et 
d'efet, sil peut y en avoir, au moins un franc 
déiste, sT-S1M. 193, 74, Le diste seul peut faire tête 


à l'athée, le superstitieux n'est pas de sa furce, mas- 
nor, Pensées phil. n°13, 

=- ÉTYM. Lat. Deus, Dieu, et le sufixe iste. 

DÊITÉ (dé-i-t8), £. f. |} 4° L'essence divine. Peu 
usité en ce sens. Ì| 4° Dieu ou déesse, Les Grecs el 
les Romains ont fait régner de fausses déités, PASC. 
Juifs, 20. …. Déités immortelles! Mon fils serait 
vengė! n'est-ce point une erreur? vorr. Scythes, 
1v, 8, |’ 3° Dieu ou déesse de la fable. Vous avez lait 
la ferme en voulant vous venger; Faites ia délié 
[moatrez-vous déesse], le sauvant du danger, Tais- 
Tan, Panthée, 11, 4. Elle jura par Pluton Que 
tonte Vengeance humaine Serait bientôt du domaine 
Des déstés du là-bas, ta PONT. Fabl. van, 30. Pour 
voir ces déités nouvelles, Le soleil tient encor ses 
conrsiers arrêtés, 3. m. nOUSS. les Bains de Tomeri. 
il Fig. Faut-il ainsi poursuivre... Et l'argent et l'a 
mour, aveugles dilds? a. Chéxies, 174. 

— HIST. xu°s, En l'enlemain que fureot mno- 
cent decolé, Que Herodes ocist par sa grant cruelté, 
Quant es enfanz quida munbrir la deité.… Th. ie 
mart, 137, … Erode, qui dunc fist decoler Les ét- 
fanz de dous anz; car Deu quida tuer; Mais es en- 
fanz ne sout Ja deité trover, ib. 68, || xur s. N'en 
sot pas Plaion jusques là, Ne vit pas la trine unité 
En ceste simple trinité, Ne Ja deité sororaine Afi- 
biée de pel humaine, la Rose, #0343. Roi des rùis, 
Diex des diex, qui de ta dritë Descendis en la Vierge 
pour prendre humanité, Si vrai com m ès Dies at 
rois de verité, Daigne oir ma priere plaine d'umi- 
Dié, 3, me meuno, Test. 2077. En crois mourut Ti- 
manitez; Mais au tiers jour la deitez L'umanité re 
suscita, Théophile, |j xv°s. Si sont moult belia» 
paroles venues d'un payen, qui ne savoit rien de la 
oy de Dieu, et toutefois par raison naturelle i goti 
fessuit une deité, Boucig. 1v, eh. 3. |} avr # Qu'est 
ce qu'amour? est-ce une deit Regnante en nous 
s1-6£L. Deseript, d'amour, p. 2. A 

— ETYM. Provenç. deitat; espagn, deidad; Hi 
deità;du latin denatem, de Deus, Dieu. 

DÉJA (dèja), adv. de temps. |j i* Dès l'heure pri 
sente, dès ce moment, J1 est déjk arrivé. Je woi 
déjà tes maux, j'entends déjà tes plaintes, coy 
Rodog. in, 3, Semblable dans ses saats hardis 61 
dans sa légère démarche à ces animaux bondissants, 
il [Alexandre] ne s'avanco que par vives et impi- 
tueuses saillies et m'est arrûlé ni par montagses Pi 
par prócipices; déjà le roi de Perse est entre +6 
mains... oss. Louis de Bourd., Et du temple dè 
l'aube blanchit le falte, nac, Athal. 1, +. Dià 
leur abord Ja nouvelle est semés; Et déjà de st 
dats une foule charmee... vo, Jphig. 1, 4- Déjà dint 
les vaisseaux la voile se déploie, Déjà dur sà parole 
ils se tournent vers Troie, m. ib. wi, 3. | z De 
lors, dès ce temps, par rapport suit au passé, sit 
Vavenir, La place était déjà prise quand il arriva 
Cet homme se fatigue, à quarante ans il sera dj 
vieux, … DEJA la renommée Par d'étonnants mot 
m'en avait informée, Rac, Iph, 1, 2, || En ce s> 
à peut se construire avec le futur. is Deer 

écampe ; c'est Jà ce que le prince attendait; ” 

à ce premier Ah et dija Tarimba bolixadaise 
avec ses superbes étendards ne lui éshappera pait 
tout nage dans le sang, tout est en proie, 105% 
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Louis de Hourb. || $ Auparavant. Il est déjà venu. 
Je vous ai déjà dit que je la répudie, nac. Brifann. 
u, 3 

— REW, Déjà, dans les temps simples, se place 
après le verbe : il revient déjà, dans les temps com- 
posés, il so mot entre l'auxiliaire et Le participe : il 
est déjà revenu; quelquefois on le place à la tète de 
la phrase, surtout dans le style historique : déjà l'an- 
nemi avait pris la fuite. Déjà frémissait dans son 
camp l'ennemi confus et déconcerté; déjà prenait 
l'essor, pour se sauver dans ses montagnes, oct aj- 
gle dont le vol hardi avait d'abord effrayé nos pro- 
vinces, FLÉCH. Turenne, 

— HIST. xin* s. Fame sui, si ne me tairé, Ains 
voil dès jà tout reveler; Car fame ne puet riens ce- 
der, la Rose, 49419. || xv*s. Et y arriva environ 
sept heures du matin, et des jà y avoit cinq ou six 
enseignes du roi qui estoient arrivées, COMM, 1, 3. 
|| xs. Compaing, si je montasse aussy Lien comme 
jan, je feusse desjà on dessus la sphere de la 
une, nan. Pant. 11, 44, Son peché palle il voit cou- 
rir devant Les pieds ailez de ta peine sayvant Qui ja- 
déjà les deux talons luy presse, DUBELL. ni, 22, 
recio. Ma viedesesperée, À la mort deliberte Ja-desjà 
se sent courir, 1D. ib. m, #3, recto. Mais si vous 
m'estes à la court, et que le dict prothonotaire ait 
desjà tenu les dicts propos, il ne sera jà besoing que 
vous luy en parliez, Mana. Lett. 451. 

— ÉTTM. et jà ; bourguig. degy. 

+ DÉJAUGEMENT (dé-jt-je-man), s. m. Terme 
de marine, Diminution dans le tirant d'eau. 

— ETYM. a PA 

+ DÉJAUGER (dé-j0-jé. Le g prend un e devant a 
et o: déjaugeant, déjaugeons), v. n. Terme de ma- 
rine, S'élever au-dessus de la ligne de fottaison, 
après avoir touché sur un fond, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et jauger. 

DÉJECTION (dé-jè-ksion ), 2. f. |] 1* Terme de 
médecine. Evacuation des matières stercorales. |] Au 

lur. Matières ue Des déjections bilieuses. 
| 8 Au plur. Torme de ie, Matières sont 
lancées jar les volcans. rin pere de Mans du 
Vésave, |] 3° Terme d'astrologie. Déjection des pla- 
nêtes, situation où elles ont le moins de force et 
d'influence, || 4* Abattement moral. Ce sens est au- 
jourd'hui tout à fait inusité, 

=- HIST, xvi“ s. L'une et l'autre affection engen- 
dre dejection [abbattement] et humilité, catv. n- 
stit, 273, La vraye humilité est une dejection de 
nostre cœur sans feintise, procedante d'un droit sen- 
üment de nostre misere et poureté, dont nostre 
cœur soit ainsi abbattu, in. $ò. b07. Si es dejections 
il y a indice de colliquation, Pant, xx, 23. 

— ETYM. Lat. dejectionem, de de, et jacere, jeter 
(voy JETER). 

DÉJETÉ, ÉE (dé-je-t6, tée), part. passé, Du bois 
déjeté. Sur la côte orientale [du lac Supérieur] on 
ne voit que des forêts d'érables rachitiques et déje- 
tés, CHATEAUR, Foy. Am. 368. 

DÉJETER (SE) {dé-je-t6. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette: se déjene; se déjette- 
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ce qui se dejutte, état de ce qui est déjeté. Le dé- 
jettement des portes, 

— ÈTYN. Péjeter. 

À DÉJEUNÉ (dé-jeu-né}, s. m. Voy. DÉJEUNER 2. 

$. DÉJEUNER (dé-jeu-né; l'Académie écrit jeû- 
ner avec un circonflexe, et déjeuner sans accent), 
t.n. Faire le repas du matin, Nous causerons de 
cela en déjeunant, Déjeuner de café, de chocolat, 
d'un morceau de pâté, Déjeuner avec des amis. Çà, 
déjeunons, dit-il : vos poulets sont-ils tendres ? LA 
voxt. Fabi, iv, 4. Du reste, déjeunons, messieurs, 
et buvons frais, Boit. Lutr, 1v. Lorsque je lis que 
Périclés sacrifiait tous les matins aux Grâces, ce 
que j'entends par là ‚c'est que tous les jours Périclès 
déjeunaitavec Aspasie, MARMONTEL, Mém. Liv, via. || 11 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— REN. Déjeuner de, souper de, diner de, se di- 
sent du mets qu'on a mangé: j'ai déjeuné d'une cò- 
teletts. Déjeuner arec, souper avec, diner avec, sa 
disent des personnes avec qui l'on a mangé : j'ai dé. 
jenné avec quelques amis, Cela est fondé en raison, 
mais souvent négligé dans la pratique, et on dit 
couramment : déjeuner avec une tasse de café au 
lait. Nous avions comme il faut séparé nos relais Et 
déjeunions en hâte arec quelques œufs frais, wor. 
Fdch. n, 7. 

— MIST. xm s. Et quant li très [pavillon] l'empe- 
reour fu tendus, si se fist maintenant desarmer, et 
puis s'est un petit desjeüné de pain biscuit et de 
vin, H. DE VALENC. IV. Li vallet foulon se doivent 
desjeñner en charnago ciez [chez] leur mestre à 
l'eure de prime, Lio. des mét. 134.... Se vos m'en 
volez doner, Sire, à cel vilain en donez, Tant qu'il 
en soit desjeûnez; Qar il est si mal atornez Que à 
paine se puet ester, Hen. 6194. De fain estote sor- 
menez, Et bien me suis desjeünez De vos harenz à 
bone estraine, ib, 4006. Batciz ces chozef en un 
mortier de cuyvre, à un peteil [pilon] de fer, des- 
gouneiz-ros dou jus par trois malins: gariz sereiz 
de la maladie des vers, muyen, 257. |] xv* s. Quant 
les autres com; $ sont venus de leurs questes, 
ils se doivent desjeuner et donner un peu à menger 
à leurs chiens, Modus, M xin, terso. Jà vivres ont 
no gent à plenté et assez: En haste ont repet ; là se 
sont desjunez, Guescl. 20720, || xv*s. Et encore en 
y avoient en la ville beaucoup qui se dejeunoient 
par les tavernes et buvoient là garnache et la mal- 
voisie chez Lombards, et rien n'en payolant, FROISS. 
M, M, 446, „Et illec assez près Nous menerent on 
lieu bel, cler et frès Pour desjuner, CHRIST. DE pie 
sax, Dit de Poissy. || xvi" s. Jiz se desjeunoyent de 
baiser [bäiller], nas. Pant. v, 27. La plus querel. 
leuse reformation theologienne de quoy le monde 
se soit desjeuné il y a long temps, MONT, 1v, 128, 
À Nimes le roi fut desjeuné de plaintes contre le 
marezchal d'Anville, pauu. Mist. 1, 204, ....0ù il se 
pensoit reposer, quani on le desjeuna de la prise 
de Marans, mp. ib. m, 109, Ils se desjeunerent 
[firent leur profit] dece butin en se retirant à Thoul, 
CARL. VU, 3. 

— ÈTYN. Dé... préfixe, et jedner, proprement 





ra), v. réfl. Se courber, se gauchir, en parlant du | cesser de jeüner, se mettre à manger; génev. déju- 
bois. |} S'écarter de sa direction naturelle, en parlant mer, En provençal dejunar, en italien digiunare si- 
d'une partio du corps. La taille de cet enfant se dé- | gnilient jeûner. La forme ancienne est se desjeuner, 
jette. || Se déjeter, en parlant des arbres qui viem- | s'ôter du jeûne, 
nent mal. 2. DÉJEUNER ou DÉJEUNÉ (dé-jou-né), s. m. 
— HIST. 1° s. Qui ce vous loe [conseille] que cest ||| 4* Le repas du matin. Qu'un ample déjeuné 
plait [proposition] degetuns |repoussions), Ch, de Rot. | Longtemps nous tienne à table et s'unisse au diné, 
xv. || xu* s. Li fiz Israel à itant degeterent leur fals ! post, Lutir. iv. [| Déjeuner à la fourchette, déjeu- 
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ce n'est que un desjuner, Mém, s, du Guesel. ch, 38. 
De tout ce grand appareil danois, il n’y en eut que 
pour un dejeuner, Yven, p.019, Les Espagnols, qui 
s'estimoient plus braves guerriers, pensaient que ce 
m leuir que pour un desjuub, CHOLIÈRES, Contes, 

atin. 4. 

— ÉTYM. Déjeuner 4. 

DÉJOINDRE (dé-jvin-de), €. a. Séparer ce qui 
était joint. || Se déjoindre, €, réf, Cesser d'être joint. 
Les ais se déjoiknent. 

— HIST. xu°s. Et çil de la hache l'encontre La où 
l'espaule au col se joint, Si que l'un de l'autre des- 
joint, la Charrette, 4184, || xm" s. Il fu jugié que. 
puisque Pierres avoit joint aveoques son fief ce qui 
estoit tenus de li en vilenage, il nel posit desjoindre 
ne eslongier sans l'otroi de son seigneur, BEAUM. 
XLYH, 9.[[xv*s, Ceux qui dedans [la tour) estoient 
et qui ouvrir et parie la venient, sa traïrent 
tous à un faix sur la plus saine partie, mnotss, n, 
m, 33, Par quoi roqueroët qu'il fut desjoint de sa 
fille, Louis xs, Noue. xxxvi. || xvi" s. St Augustin 
ne souffre pas d'estre dejoint d'avec les autres doc- 
teurs anciens, CALv. Instit. 753. La vie contempla- 
tive ne doit point estre desjointe, ni pour tousjours, 
ni pour longtempa, de l'active, LanOUE, 533, Et pour 
ces logis il en pouvoit user comme desjoints de l'ar- 
mée, D'aun, Hist. 11, 287, Les epiphyses des os sot- 
vont sa desjaignent at séparent, PABP, Xi, 24, 

— ETYM. Provenç. desjonher, drjonher ; ahc. ca- 
tal. disjunyr ; Hal. disgiugnere; du laun disjungere, 
de dis, marquant séparation, et jungere, joindre. 

DÉJOINT, OINTE {dé-join, join-t}, part. passé 
de déjoindre. Le violier jaune croissait entreles pier- 
res déjointes [des marches], cuaTeaus. Rend, 209. 
|| Terme de marine, M. de Vivonne, dans un conseil 

le généraux, conclut que je devais désarmer le 
Henri et le Laisser dans le port de Messine, parce que 
ce vaisseau était faible d'échantillon et défgint, 
et qu'il avait trop de membres pourris pour tenir 
la mer, Mém. de Villette, p. 49, dans Jar. 

DÉJOUÉ, ÉE (dé-jou-6, ée), part. passé. Rendu 
vain, illusoire. Projet déjoué. Une méchanceté dé- 
jouée adroitement. 

DÉJOUER (dé-joué). || 4° V. n. Familièrement, 
n'être pas à son jeu, jouer trés-mal. || 4 Terme de 
marine.» Se dit d'une girouette ou d’un pavillon 
qui voltige au vent. |}3° F. a. Faire échouer un po, 
jet, une intrigue, ....Pour déjouer leurs horribles 
projets, Il faut de votre main m’immoler…, ancttor, 
Louis 1X, v, 2, || Déjouer quelqu'un, détruire l'effet 
de ses actions ou de ses paroles. 

— REM. Déjouer, qui n'est ni dans Furetière ni 
dans Richelet, ne se trouve dans le dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4763, et en- 
core là c'est seulement un terme de marine qui si- 
gaie, en parlant d'un pavillon, fotier au vent, 

— HIST. xiv s. Le roy fist grands doas et pro- 
messes... Les biens du duc aloit donnant; Chaicun 
loit dejouant {ss réjouissant], Liv. du bon 






— ÉTYM. Dé... préfixe, et jouer. ` 

+ DÉJOUR (dé-jour), s. m. Terme de carrossier. 
Vide qui eriste entre les jantes d'une roue, 

— ETYM. D... préfixe, et jour. 

4 DÉJUC (dé-juk}, s. m, L'heure où les poules 
déjuchent. 


deus, ède quer [cœur] servirent lur creatur, Rois, 
24. Mabons chai de passion [épilepsie] Devant la con- 
gregation; Moult oriblement se dejete; Li oel Ji tor- 
blent en la teste; De sa bouche ist escume fors, Ro- 
man de Mahomet, v. 790. || xv* s. Qui plus se fiche 
àu vent de fortune, plus est dejotté, Boueiq. IY, 
ch. 3. Tout hon conseil ilz ont dejecté, cou. v, 
3 (ou 9). |i xvi* s. L'histoire nous represente leurs de- 
portemens, quand ils sont parvenus aux plus hauts, 
ou bien qu'ils ont esté dejetiés aux plus bas degrez 
de la fortune, anvor, Préf. 1v, 39, 1l servit Dio- 
nysius aprés qu'il eut esté chassé et dejené de Syra- 
cuse, 10, Timol. et P. Æm. comp. 2. Il substitua à 
son fils pour heritiers du royaume, premierement 
Marie qu'il avoit dejettée comme fille de Catberine 


repudiée, et après Elizabeth fille d'Anne de Boulen, | 


d'ave. Mist. 1, 47. Christierne honteusement dejeué, 
son oncle Frideric fut establi roy de Dannemare, 
ip, éb. 1, 44. Partant les diis vesicatoires ne doivent 
estire dejetiés, PARE, Xx, 20. 

— ÉTYM. Provenç. desgiar, desgietar, degitar, 
ne du latin dejectare, de de, et jactare (voy. 
TER), 

+ DÉJETTEMENT (dé -jé-to-man), s. m. Action de 





| 
| 


| 


-— HIST, xvi" s. Chantons Noel tant au soir qu'au 
desjuc, WAROT, N, 256. 
— ETYM. Voy. DÉJUCHER. 
{ner où l'on mange de la viande et où T'on boit! DÉJUCHÉ, (dé-ju-ché, chée), part. passé 
du vin. j| Société du déjeuner, société de gens de | Les poules déjuchées. 
lettres qui s'était formée sous le premier empire, |  DÉJUCHER (dé-ju-ché). ji i* V. n. Sortir du ju- 
il Fig. 11 n'y en a pas pour un déjeuner, se dit do joboir, en parlant des poules. Les poules ont déju- 
toute chose qui ne durera pas, ne résistura pas, ne | ché. || Fig. et familièrement. Déjuchez de là, quit- 
tiendra pas. || {l'en a pas pour un déjeuner, se | tez ce lieu, cette retraite, ce postu. || 4 F, a. Faire 
dit d'un prodigue disposé à manger rapidement son | quitter le juchoir. Déjucher des poules. || Fig. Faire 
avoir, || C'est un déjeuner de soleil, so dit d'uno | abandonner une retraite, un poste, Je vous déju- 
| éioffe dont la couleur, peu solide, ne tiendra pas cherai bien de votre place. Qa à bien eu de la peine 
contre l'action décolurauts du soleil. ||3* Les mets | à déjucher les ennemis du poste qu'ils cecupaient, 
qui composent ce repas, Déjeuner froid, chaud, lé. ! — REM., Déjucher se conjugue avec l'auxiliaire 
ger, solide. || 3° Déjeuner-dtner, grand déjeuner | avoir, quani il exprime l'action : les poules ont dë- 
qui se fait plus tard que le déjeuner ordinaire, Le 
lendemain elle me donna un grand déjeuner-diner, 
| sgv, 430, {| 4" Petit plateau garni d'un sucrier, d'une 
tasse, etc. Un déjeuner de porcelune. [| Proverbe. 
Déjeuné de clercs, diné de procureurs, collation de 
commères et soupé de marchands. 
— HIST. xv* s. [ils] Avoient pain et via aporté 
en present, Dont conruié se sont à ce desjunement, 
Guescl. 18308. Tantost après le desjeun qui fut moult 
bref, rorss. u, i1, 41, [| xvi" $. Dodens trois jours, 
je feray deffermer un coffre, où vous pourrez trou- 
ver vingt mille frans … Hé Dieu, ce dist Bertrand, 





juché tout à l'heure; avec l'auxiliaire être, quand il 
| txprime l'état: les poules sont déjuchées depuis une 
eure, 
—- HIST. xt 8. Vient as chapons, si les desjuche, 
jEua en menjue, au cuer li toche, Ren, 15129, 
— ETYM. Dé... préfixe, et jucher; picard, dë- 
| jouker. 
+ DÉJUGER (SE) (dė-ju-jé, Le g prend un ẹ de- 


vant a ot o: déjugeant, déjugeons), ©. réfl. Rappor- 
ter le jugement qu'on avait porté; se dit d'une per- 
sonne où d'une compagnie qui, après avoir soutenu 
une opinion ou pris une résolution, en soutient ou 
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en prend une toute contraire. La compagnie avait 
décidé hier en ce sens, aujourd’hui elle s'est déjugte. 

— HIST. aus. Et ore [ils] dejugent [jugent] les 
œvres orribles et mortels, st ptnx. 860. |! xiur s. 
Mais l'autre jugement n'aront gaires mellor Ke cil 
qui desjugerent [eondamnèrent] à tort nostre se- 
gnor, Vie des Saints, dans tacunxe. Avez veù d'un 
Jecheor Qui vostre cort a desjugiée rejetée] Et ho- 
nie vostre maisniée, FI. et Blanchefl. ms. dans La- 
CURNR, £ 

— ETYM, Dé... xe, et juger. Au xi" siècle 
dejuger (dé. À ia est augmentatif} signifie 
juger; au xt, on le trouve avec le sens de con- 
damner et de refuser de reconnaître pour juge, où 
dé... a le sens de révoquer, priver. 

DELA (de-la). || #* Prép. Plus loin, de l'autre 
Côté, en considérant id comme le point d'où l'on 
part. Delè la rivière, Ces deux rois étaient Abisares 
et Porus, mais Porusétait le plus puissant, et tous 
demeuraient delà l'Hydaspe, vaucEL.. Q. C. 455. Ce 

i s'appelle delà les monts la furie francaise, a plus 

lune fois réussi, Batz. de Dise. s. la cour, Porter 
delà les mers ses hautes destinées, conx, Cid, 11, 
b. Les troupes du roi donnèrent à M. le Princo le 
temps de se retirer delà l'eau sans être poussé, LA- 
nociter. Mém, 202, Un rimeur sans péril, delà les 
Pyrénées, „oii. Art p. ts. Les gens de delà l'eau, 
LA BRUT. xu. À Fondettes, delà les deux rivières 
de la Loire et du Cher, toute danse est pareillement 
défendue, P. 1. coua. n, 101. [Ils] n'ont pas comme 
nous, si loin de leur berceau, Risqué delà les mers 
de s'ouvrir un tombeau, Lemencien, Lonis IX, rv, 5. 

1 3° Delà, construit avec les prépositions de, en, 
per. I De delà, loc, adr. Dans un lieu éloigné du 
jeu qui sera désigné par ld. Toutes les longueurs de 
delà [Rome] sont faites pour éprouver, Boss. Lert, 
26. || Loe. pp Les peuples de delà les monts. 
Aussi a-t-il fallu les querir bien loin et les faire 
venir de delà la mer, voir. Lett. 70. || En delà, loc, 
adv. Plus loin. Ayez soin de vous teniren delà. |] Par 
delà, lo, adv. De l’autre côté, Le pré est Là, et la 
maison est par delà, Certains hommes passent leur 
vie au hasard à se réjouir ou à s'afliger, comme 
s'ils ne croyaient rien par delà, rtc. Serm.1, 193, 
{En plus. Je l'ai satisfait et par delà. {| Par delà, 
loc. prépos. Beaucoup plus loin que, Par délà Je cap 
de Bonne-Espérance, Par delà tous ces cieux le 
Dieu des cieux réside, vout. Henr. vir. || Fig. Par 
deih son désir, LA Font. Funuque, iit, 4, Ses égards 
sont pour lui par delà le respect, nounsauLT, Fabi, 
d'Ésope, n, 2. À ma confusion, Néron veut faire 
voir Qu'Agrippine promet par delà son pouvoir, RAC. 
Brit. 3, 2. || $ Delà, construit avec la préposition à 
et l'article, || Au delà, loc, adp. Plus loin, par rap- 
port À un point déterminé par Į&. La rivière est là; 
etsa maison est au delà. J'ai regagné mon argent 
et au delà. |} Au delà de, loc. prépes. Au delà des 
mers. Il va recueillir au delà du Rhin les débris 
d'une armés défaite. Au delà des bonds de la Meuse 
L'Allemagne a vu nos guerriers... MALH. INI, 2, 

~ || Fig. Tout prospère au delà de leur attente, Au delà 
del" , Plus qu'en ne saurait croire. Qu'ap- 
pelle-t-on franchir les bornes de toute pudeur et 
passer audelà de toute impudence…?rAsc. Prop, 46, 
L'hyperbole exprime au delà de La vérité, comme 
pour ramener l'esprit à la mieux connaltre, LA BRUY. 1. 
Le sage vicillard donne aux pauvres malades de san 
voisinage tout ce qui lui reste au delà de ses besoins, 
FÈN. Tél. vi. Presque toutes ses actions [de Char- 
les X11], jusqu'à celles de sa vie privée et unie, ont 
été bien au delà du vraisemblable, vout. Char- 
des XII, 8. |} 4 Degà et delà, Loc, ade. Do côté et 
d'autre. Aller deçà, delà. Jambe deçà, jambe de- 
là. .... Les fils vous retournent le champ Deçà, 





delà, partout... La PONT, Fabl, v, HAN Deca et delà, 
pe prépare Les villages deçà et delà lu rivière de 
me, 


— HIST. xui®s, Dont delà en avant m'en Jaissez 
convenir, Berte, xu. Il n° p a si bele fame deçà 
nedolk mer, #b. ım. Quant li papes sot qu'ensi es- 
toit, si en fu moult iriés, et bien apierchut que sa 
cours en estoit pierdue, et que nus n'iroit de delà 
les mons, Chron, de Rains, 127. || xv* 5. .... Par 
quoi les sages du pays pussent sur ce prendre bon 
avis et accord comment et par qui le pays seroit 
gouverné de là en avant, raoïss, 1, 1, 26, À l'aide 
de vos amis qui delà la mer sont, 1D. 3, 1, 44 [Les 
Anglois] avoient envoyé leurs coureurs courir de Ià 
l'eau à savoir si nulles nouvelles y trouveroient, mm, 
a, m, 419, Jusques à ce que le roy d'Angleterre eust 
esté irois moys do là la mer , 10. 1v, 8. |] xvits, Au delà 
cette vie, MONT. 1, 15, Au delà de nosforces, ID. 3, 30. 
Lieutenant du roy en son armée de là les monts, 
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iD, 1, 44, Ignorant, au delà d'un enfant, des phra- 
ses... ID. 1, 403, Les abeilles pillotent deçà delà 
les fleurs, mp. 1, 162. Les nations qui sont au delà 
ile leurs montaignes, m. 1, 239, Eshontée au delà 
de toute souffrance, 1D. mt, 331, Tigranes avoit 
desjà vaincu les autres nations qui sont au delà, 
auvor, Lucull, 72... Et quant à leurs personnes, 
qu'on les gardast en prison l'un deçà l'autre delà, 
par les villes d'Itahe, 10. Ciefron, 24. Si estoit leur 
atention de s'aller joindre aux nations qui estoient 
de Jà les monts soubs La charge de Lepidus, 1D. An- 
ton. 22, 

— ÉTYM. De et lå; bourguig. delai, 

DÉLABRÉ, ÉE (dé-la-bré, brée), part. passé. Mis 
en mauvais état, Une maison délabrée. Des vête- 
ments délabrés. Où était un joli potager avec une 
petite loge fort délabrée qu'on appelait l'ermitage, 
1.3. noUss, Confess, vmt. Six brins de paille déla- 
bréa Tressés sur de vieux échalas, cnesser, la Char- 
treuse, Au reste de mes vêtements délabrés et peut- 
être changés, il était difficile de ma reconnaître, 
MARIVAUX, Marianne, 9 part, t m, p. 244. dans Pou- 
Gexs, De leur toit délabré j'écartai la misère, st- 





LANSERT, Saisons, hiver, Si vous les tourmente, 
ou les verez, ou les gênez, ils s'enfuiront, et vous 
laisseront leurs terres en friche, leurs manufartu 
res delabrées, leurs magasins déserts, RAYXAL, Hist. 
hik, xvin, 4, Des deux côtés du canal on voit les 
palais des Vénibens, grands ét un pou délibrés 
comme la magnificence italienne, sTARL, Corinne, 
xv, 7, Quand la goutte l'accable Sur un lit délabré, 
Berano. Pet. h. gris. i| Familièrement, Fire déla- 
bré, avoir des vôtements en lamleaux. Délabrés, 
s'il en est au monde, Transis de fronl, mourants de 
faim, scannox, Virg. trav. rv. De s'en retourner à 
Mycènes Tout délabrés et tous pieds nus, m. fb. 11, 
Comme le pauvre Pousatin était fort dòlabrë, je 
n'aus pas le temps de le mettre en équipage à Per- 
pignan, MaMILT. Gramm. $. || Un estumac délabré, 
un estomac qui opère péniblement et mal la diges- 
tion. |! Des affaires délabrées, un état de fortune où 
la ruine s'introduit. Vos affaires, avec votre permis- 
sion, étaient fort délabrées. wot. G, Dandin, 1, 4. 
Quelque délabrées que soient les affaires, nous es- 
pérons tout de voire capacité, MAINTENON, Lett. au 
Mar. de Tessé, 4% févr, 4704, |} Par extension. Mon 
héros est dayen de notre délabrée Académie, vour. 
Lett. Richelieu, 25 mai 4774, 

DÉLABREMENT (dé-la-bre-man), s. m, |} i* État 
de ruine, d'usure. Délabrement d'un édifice, d'un 
vêtement. Les précautions avec lesquelles il avait 
coutume de déguiser le délabrement de son équi- 
page, MONTESQ. Lett. pers, 45. ||3* Affaiblissement, 
dépérissement, Le délabrement de lasanté, || Mauvais 
état, Le délabrement de ses affaires. Ces papiers me 
seront très-utiles dans le délabrement des affaires de 
M. le duc de Virtemberg, vour, Lett. Damilaville, 
3 nov, 4747, Malgré le Gélabrement du crédit aita- 
qué et presque détruit par tous les retranchements 
de capitaux et d'intérêts, NECKER, Compte rendu Gu 
Roi, janv, 1781, p. 7. 

Délabrer. 


DÉLABRER (dé-la-bré}, v. a. || 4" Mettre en mau- 
vais état. Délabrer une tapisserie, Délabrer une ma- 
chine. Délabrer sa fortune, Les veilles auront bien- 
tòt délabré sa santé. Il faut entendre la dessus ses 
héritiers, ils ne délabrent pas mal sa réputation, 
DANCOURT, Femme d'intrigue, || 2 Se délabrer, r, 
réfl. Devenir en mauvais état. Tous ces meubles se 
délabrent, |] Perdre sa fortune. Envahir bes biens 
d'une maison qui se délabre, seaun, Mère coup. 
1,% 

— MIST. xvi* $. Un jour il en trouva dix sur son 
chemin, qui lui parurent fort delabecx, Mém. sur 
du G. ch. 28. 

— ÉTYM. Wallon, difaburner, déchirer les vèio- 
ments. Délabrer est un mot d'origine incerlaine. 
Ménage le tire de lambeau, lambel, pour lequel on 
trouve aussi label, d'où labrer au lieu de Labler, ce 
qui ne ferait pus difficulté. Le latin lamberare, qui 
veut dire déchirer, n'est pas sûr, atendu que lm 
qui s'ajoute souvent se supprime rarement, Frisch a 
proposé labrum, lèvre, bord, d'où lambeuu; label 
proviendrait, dans cette hypothèse, de labeflum. 
Diez rappelle l'allemand Lappen, lambeau, et le 
celtique : gaélique léab, kymri Habet, qui.ont le 
même sens. Tout cela reste hypothétique, à cause 
que délabrer n'a pour ainsi dire pas d'historique qui 
note les phases du mot. Le latin dilabor, qui se 
pos à l'esprit, n'est pas admissible, n'ayant 
point d'r. 

DÉLACÉ, ÉB (dé-la-sé, sbe), part, passé. Un cor- 
set délact, 


DÉLACER (déni, Le € prend une céhlle da- 
vanto et o : délacant, délaçons}, e. a. l| d* Reltcher 
pu retirer un lacet. Délacer un brodegquin. !| Défaite 
le lacet du corset d'une femme. Voulez-vous que 
l'on vous délace* mor. Crit. 3, On avait mis la de- 
moiselle sur le lit da la tourière, et nous la déla- 
cions, cette tourière et moi, pour lui faciliter la 
respiration, Mamvaux, Marianne, 7° part. || Terme 
de marine, Délacer une bonnette, la détacher dù 
bord inférieur d'une autre voile, || 3* 5e délacer, 
r. réf. N'étre plus lacé. Mon brodequin se délace. 
j| Se débarrasser d'un corset lact. Cette dame eut 
besoin de se délacer, 

— RIST. 41° $. Son haume ad or [il} lui deslaçat 
du chef [ie la tète], Ch, de Rol. cnis. |) xut s. LA 
Je desarment li baron qui l'ont chier; I li deslacent 
son vert elme à or mier [pur), Raoul de C. 62. || xmi” 
s, Or dont, dust Renart, vien avant, Si me desluce tout 
avant Da ton reseus [réseau] qui trop me grieve, Men. 
5296. !| xvit s. Onde pour ma flamme esteindre, 
Mains pour mes nœuds delacer, DU MELLAY, VIE, %4, 
verso, Íl entra en une chambre et desiaça le corps 
de sa cuirasse, AMTOT, ‘Ant. 90. 
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— ETYM. Dé... préfixe, et lacer ; provenç. deslas- 
sar, deslasar; ital. dilacciare. 

DÉLAI (dé-lè), s. m. || 4° Temps accondé pour 
faire une chose. Demander un délar, |] Terme de pro- 
cédure, Temps fixé par la lol, par le juge ou la con- 
vention, pour accomplir un acte ou s'en abstenir, 
Délai d'ajournement, d'appel. Bref délai ou délai 
d'abréviation, délai qui, moindre que le délai ordi- 
naire, est fixé par le juge. Citer à bref délai, Délai 
d'augmentation, délai supplémentaire accordé à 
raison des distances, Dilmi de grâce, délai accordé 
par Le juge au débiteur. |! Terme de législaton 
militaire, Délai de repentir, délai accordé au mili- 
taire qui a quitté son corps, et avant lequel il n'est 
pas déclaré déserteur; il varie en durée suivant le 
temps de paix ou le temps de guerre, || 3° Retant, 
remise, J'irai sans délai, Ce déla: de nos maur ren- 
dra leurs coups plus rudes, coax. Mor. mi, 3, J'ai 
permis sus délais mais non pas vos refus, vout, Tuner. 
1, 4. Le sng d'un époux crie et ton délai l'offense, 
an. Seythes, v, 4. 

—… HIST. xs. En jong delai fils] m'ont si des- 
conforté, Couci, Xv. |] xn" s. 1 a dit au valet : rera- 
ten en arriġs {arnièrel, Et me dis à ta dame jque] 
ji vois [vais] sans delmiós, aunsrn, LE past, Roman- 
eero, p. 34. Courant [elle] vint à sa mere, n'i fit pas 
long d erte, iVi Et il y vint sans delai, Chr. 
de Rains, 102. Renart regarde arere soi, Et voit 
qu'il segnent sans deloi, Ren. 41317, Li delais p'a 
pas esié par me [ma] defaute de paiement fere, 
nEAUs. 1x, 7. Et si alonge et met en delay moult de 

cozes par se [sa] parece, lesqueles il deust haster, 
ip. 20, Et sil contremandent ne quereut delai, al 
| 


ne gardent pas bien lor foi vers lor segneurs, 10, 49, 
Li besoinz que ge ai n'a mestier de delai, J'sautier, 
P 120. lave s. Sans nul delay le portier nous ouvry, 
Dedens nous mist, et puis nous respondy, CH, D'ORL. 
1. Et alors, sans faire delay, Drvict encontre elle 
m'en allay Pour la saluer bumblement, Ja Font. 
261, || xvi" s, La roi apprit de lui puis après que les 
delez du duc de Savoie estoient favorisez par la 
pluspart des deputez, pani. Aist, m1, 469, 

— ÉTYM. ltal, dilata, s. f; du latin dilarum, 
supin de differre, différer, retarder, On disait aussi 
delaiement : Li message s'en lornerent sans autre 
délaiement, et vindrent à la porte, viLkEH, XCY. 

+ DÉLAINER (dé-lè-nô), v. a, Terme de janli- 
nage. Der: e len de laine avec lequel on à fixé 
une greffe en écussoi 
— ETYM. Dé... pi è, et laine. 

t DÉLAIS (hé le), . Terme d'ancienne prati- 
que. Cession, abandon d'un bien pour lequel on est 
inquiété, 

= ETYM, Voy. délaisser. 

DÉLAISSÉ, ÉE (dé-lċ-så, ste), port. pasié. 
ji 4° Qu'on a laissé, dont on s'est éloigné, Ces terres 
délaissées par leurs possesseurs. Encor mème au- 
jourd'hui ces traces délaissées Font voir combien 
étment parfaits Ceux qui par de si grands effets 
Domptalent le monde et ses pensées, CORN, Fanet. iy 
45. {| $ Dont on à fait abandon, Enfant délaissé. 
Biens délaissés. || 3° Démeuré seul et sans appui. 
Délaisste de toute la terre dòs ma naissance, BOSS. 
Duch. d'Ort, Notre princesse est pérsécutée avant 
que de naître, délaissée auss:tòt que mise au monde, 
1D. ib, Ô Eternel, veillez sur elle: anges saints, ran- 
gez à l'entour vos escadrons mvisibles, et faites la 
garde autour du berceau d'une princesse si 

et si délaissée, 10. Heine d'Anglet. Jésus était dê- 
laissé seul à la colère, pasc. Myst. +. Trahi d'une 
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partie de mes amis et délaissé des autres, 7. 3. ROUSS. 
Confess. x. || Absolument. Qui reste isolé, qui n'a 
plus d'alentours ni d'amis. Aglatide d'ailleurs n'est 
pas si délaissée Que votre exemple n'aide à lui trou- 
ver un roi, conx, Agésil, u, 5, Ce serait une con- 
naissance bien avantageuse pour cette pauvre femme, 
qui me parait présentement bien délaissée, MAINTE- 
non, Lett. à Nme de Dangrau, t. vii, p, #2, dans 
pouGers. C'était la prendre par son endroit sensible, 
que dites-vous? s'écria-t-elle, Crébillon est pauvre et 
délaissé; aussitôt elle obtint pour lui du roi une pen- 
sion de cent louis sur sa cassette, MABMONTEL, Mém. 
liv. av. || 4° Se dit de l'éloignement qui survient en- 
tre mari et femme, enire amant et amanta, dont 
l'un abandonne l'autre resté fidèle, Les amanis dé- 
laissés n'ont qu'à chercher qui les plagne, MARIVAUX, 
l'Heur, siratag. 1, 4. Je suis la pauvre comtesse 
Almaviva, la triste femme délaissée que vous n'ai- 
mez plus, pravm, Mar. de Fig. u, 49.1], /. Une dé- 
laissée, une femme abandonnée par son mari où par 
son amant. M, le cheralier de Lorraine alla voir la 
F... l'autre jour; elle voulut jouer la délaissée, elle 
parut embarrassée, sv, 429. Il n'était pas permis d'é- 
pouser ladélaissée d'un prètre ou d'un diacre, s7-roix, 
Ess. Paris, OEuvres, L iv, p. 31, dans POUGENS. 

DÉLAISSEMENT (dé lċ-se-man), s. m. || 4° Action 
de mettre en abandon; résultat de cette action. Lui 
dont la main invisible prie la nourriture aux pe- 
tits corbeaux mêmes qui l'invoquent dans leur dé- 
laissement, mass. Car. Aumône, Voilà les délaisse- 
ments que Marie avait éprouvés sur la terre, 10. 
Must. Assompt. Dans un délaissement total et de la 
part du ciel et de la part des hommes, pounDaL, 
Erhort, sur la prière de J. C. Le délaissement [de 
la part du maréchal de Saxe] où tombait ma Zaire 
[une actrice qui jouait le rôle de Zaïre] nous accabla 
tous Les deux de douleur, MARMONTEL, Mém, tv. 
li se dit aussi des choses qu'on déluisse, On re- 
garde ordinairement setie sorte de délaissement des 
sciences comme une conséquence des invasions des 
barbares; mais il est évidemment trés-antérieurs il 
se manifesta, dès les premiers siècles du christia- 
nisme, par l'état de langueur où tomba le musée 
d'Alexandrie, A courte, Consid. phil. sur les sciences 
et les savants, dans Politique posit, 1, 1v, append, 
p- 470.||% Terme de jurisprudence. Abandonne- 
ment d'une chose, || Délaissement par hypothèque, 
abandon, par le tiers détenteur, d'un immeuble hy- 
pothéqué pour éviter des poursuites, || Terme de 
droit maritime, Acte par lequel l'assuré dénonce La 
perte à l'assureur et lui abandonne la chose assu- 
rée avec sommation de payer la somme due à raison 
de l'assurance, 

— KIST. xvit s. En transaction portant delaisse- 
ment d’heritages, moyennant deniers baillés, sont 
dues ventes, LOYSEL, #40. 

— ÉTYM. Délaisser, 

DÉLAISSER (dċ-lċ-sé), v. a. || 1* Mettre en aban- 
don, laisser sans secours. Ô Dieux! dans ce péril 
m'auriez-vous délaissbe? nac, Mithr. tv, 4. Vous me 
délaissez, mon Dieu, mais je ne vous délaisserai 
point, sovnpat. Exhort, sur la prière de J, C. 
j| 2° Terme de jurisprutence. Renoncer à la posses- 
sion d'une chose, || Ne pas continuer une procédure. 
Délaisser des poursuites. |] $ Se délaisser, o. réfi. 
S'abandonner l'un l'autre. Dans la retraite de Mos- 
cou, les hommes se délaissaient l'un l'autre, |] Etre 
délaissé. De tels devoirs ne se dilaissent pas, 

— MST. m’ s. Tant que constreinz par maintes 
feiz De ses contes, de ses feuilz, Qu'en lui ne fust 
si delaisée Ne si perie sa lignée, Preist femme, dunt 
eûsteir… LENOÎT, I, 8858. || N" 5... Et prennent 
apreutiz, et puis au chief de trois semaines ou d'un 
mois revendoient et delessoient leur forges et re- 
venaient en lestat de derant, Lir. des mét. 380, 
Puisque ajournemens est fes sor aucune de ces co- 
zes, les parties ne les poent pas delaissier sans le 
[la] volenté du segneur, eaux, 68, Et Ja chose 
otreiée et faite en court ne peut estro deslaissiée ne 
desfaite par raison, se ce n'est par la volenté de 
toutes les parties, Ass. de Jérus. 1, 467, |] xiv* s. Et 
delesseron à parler à present de justice legal qui est 
selon toute vertu, ORESME, Eth. 144, Et est verité 
queun homme bon geometrien auroit plus tost oublié 
sa geometrie qu'il n'auroit oublié le bien ou delessié 
à bien fere, 10, db. 26, Et pour ce il aiment tantost 
ét lantost delessent à amer, 1D. tb, 234. Les religions 
des diex avoient esté delessées ou mal à point cous- 
tivées [eultivées], sencueune, f 47, verso. ||xve s. 
Nonobstant ce, le sira de Beaumont ne s'en voulut 
oneques deporter ni delaisser, si eut faite son entre- 
prise, FROISS, 1, 1, 88, Et le desha: qu'ay et querelle 
Vers elle, je veuil delaisser, Et tout courroux lui 
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pardonner, cH. n'ons. 44, Foulz la 
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ursuit [la cour] į coan. Cid, tv, 5. Ja me délasserais parmi les pré- 


et saiges la delesse, £, pescu. De l'intér. des cours, | cipices Et dans le seul repos trouverais des suppli- 
Car en servant y sont maint envieilli Sanz bien avoir ; | ces, noTnOU, Antig. v, 8, ….Des gens se délassent 


leur chevanceont perie, Dieu delaissié ; l'espoir leur 
est failli 10, #b, Qu'il ne falluit plus attendre et 

u'il ne delaisseroit point l'assault du matin, comme 
il avoit esté conelud, cou. 11, 43. || xvi s. Les herbes 
estoyent sans verdure, les riviores laryes, les paoures 
poissons delaissez de leurs propres elemens, vaguans 
et crians par la terre horriblement, RAB, Pant. i, 
2. Encore que tout nous defuille, toutesfois Le seb- 
gneur Dieu jamais ne nous delairra, CaLv. Instit. 
733, Vostre Dieu ne vous delaissera 1, db, 740, 
J'ay délaissé par les herbeux pastis Bœufs et brebis 
et leurs agneaux petits, MAROT, 1, 313, Toutefois 
le mari ne delaissa à jouer de sa fute, comme il 
souloit, nesreR, Contes, CXV. Il se trouva dobaissé 
de tout le monde en sa vieillesse, anvor, Péric. 36, 
On fut tout esbahy qu'il delaissa et quitta soudaine- 
ment toute entremise du gouvernement des affaires 
de la chose publique, ım. Luewll. 77. La plus part 
des honneurs qui luy furent alors ordonuez, par 
traict de temps et changement des choses qui 
sont depuis survenues, ont esié delaissez, 10. Ara- 
tus, 63, 

— ÉTYM. Dé. préfixe, Èt laisser; proveng. de- 
laissar ; anc. espagn, delessar, 

4 DÉLAITAGE (dé-lè-i2-j'), £. m. Action de d- 
barrasser le beurre, en le pressant entre les mains 
et le lavant, du petit-lait qui y est demeuré, 

— TYM. Délaiter. 

DÉLAITEMENT (dé-lè-to-man), s, m, Synonyme 
de délaitage. 

+ DÉLAITER (dé-1b-t6), v. a. Faire l'opération du 
délaitage. 

= ÊTYM. DM... préfixe, et lait, 

DÉLARDÉ, ÉE (dé-Jar-dé, dée), part, passé, Une 
volaille délardée. |] Une pierre délardée, uoe pierre 
amincie obliquement par-dessous. 

DÉLARDEMENT (dé-lirde-man), s. m. Terme 
d'architecture. Action de détarder, 

— ÉTYM. Délarder, 

DÉLARDER (dé-lar-dé), ©. a. || 1" Ôter les lardons 
d'une pièce lardée ou piquée. || Dépouiller le cochon 
de son lard, de sa graisse. || I Terme d'architecture, 
Enlever une partie du lit d'une pierre; piquer une 
pierre avec le marteau pour l'amincir; couper obli- 

uemont le dessous d'une marche de pierre. || Terme 

charpentier. Abattre les arètes d'une pièce de 

bois; couper obliquement le dessous d'une marche 
d'escalier. 

— ETYM. Dé... préfixe, et lard, 

t DÉLASSANT, ANTE (dé-là-san, san-t’), adj. 
Qui délasse. C'est un exercice délassant. 

DÉLASSÉ. ÉE (dé-la-sé, séc), part. passé. Qui 
n'a plus de lassitude. Délassé par un bon lit. Hé 
bien! mon cher monsieur, êtes-vous délassé ? co- 
LIN D'RanLEV, Chât. en Esp. M, 4. 

LÉLASSEMENT (dé-lä-s2-man), s. m. || 1° Cessa- 
tion de ja lassitude, Vous avez besoin d'un peu de 
délassement. || 2" Fig. Exercice agréable, Le délas- 
sement de la pêche, de la chasse, Par ces délasse- 
ments, så poble inquiétude De ses justes desseins 
faisait l'heureux prélude, conx. Attila, 11, 5. La co- 
médio fut toujours le délassement des grands bom- 
mes, le divertissement des gens polis et l'amuse- 
ment du peuple, st-Évaemoxn, Coméd, stal, dans 
RCHELET, Ceux à qui il n'est permis de prendre 
les sciences que pour le délassement ou pour l'orne- 
ment ne peuvent choisir ni des délassements plus 
nobles ni des ornements qui siċent mieux, PONTEN. 
Maisons, Un tel délassement nuit-al à leur courage? 
C, bētav, Vépres sicil. 11, 2. 

— ETYM, Délasser. 

DÉLASSER (dé-Li-sé), v. a, |} 1° Ôter la lassitude, 
Le sommeil l'a délassé. J'ai cru qu'en un lieu où 
vous ne songez qu'à vous délasser l'esprit. vous 
pourrieé accorder à l'entreuen d'Amalis quelques- 
unes de ces heures que vous donnez aux- gentils- 
hommes de votre province, voir, Lettre 3, I faut 
délasser l'esprit qui est trop tendu, n'anLanc, 
Apoplith. dans MICHELET. Alexandre, étant à Ephèse, 
pour se délasser L'esprit, allait souvent à la boutique 
d'Apelle, qui était un fameux peintre de son temps, 
DO RYER, Supplém, de Q. Curce, liv, n, ch. 6, dans 
BICRELET, Une princesse qui délassait Louis des soins 
de la royauté, mass, Or. fun. Louis XIV. || Absolu- 
ment. Car qui délasse hors de propos, il lasse, PASC. 
P. Plog. #, || 8° Se délasser, v. réfl. Se reposer de 
ses fatigues, première du relâche. Si je suis las, je 
me délasse; J'écris, je lis, je mange et bo, Plus 
houroux cent fois que le roi, Ré6xIEn. Ép. nt, Du 
moins une heure où deny je veux qu'il se délasse, 
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À venir débiter les choses qui se passent, OL. Éc. 
des f. 1, 4. Allons nous détasser à voir d'autres pro- 
cès, Bac. Plaid. 111, 4. Aprés quelque séjour que 
cet empereur fit dans Aquilée, afin de se délasser 
des travaux de Ja guerre, rLECH. Hist. de Théodose, 
m, 400, Il est temps de vous délasser de tous vos 
travaux, ren. Tél. 1 Il se délassuit à écouter des 
hommes savants, 1D, ib. u, Jl est à propos de vous 
délasser de vos peines, m. ib. vus. C'est là qu'ils 
vont se délasser de l'ennui des plaisirs, mass. Car. 
Hesp. hum, Autour de moi, sous l'ombrage, Accou- 
rez vous délasser, néRaNG. Ménetr. || Se délasser de, 
se dit aussi avec un verbe à l'infinitif. Je m'y pro- 
menai même quelques instants pour me délasser 
d'avoir ét assise loute la matinée, mantvaux, Ma- 
rianne, 44° part. || Fig, Sa cruauté se dans 
la débauche, moen, Claude et Neron, 1, 6 RS. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et las. Ce verbe pa- 
rait avoir été introduit vers le commencement du 
xvur siècle; du moins, nous n'en avons pas d'exem- 
ple antérieur. 

DÉLATEUR (dé-lateur), s. m. || 1* Terme d'his- 
toire romaine. Celui qui, sous les empereurs, fai- 
sit métier de dénoncer auprès du prince les actes 
ou les paroles des personnages considérables; mé- 
tiere qui, ne servant que les passions du prince, 
était Néiri par l'opinion publique. Les déserts, au- 
trefois pouplés de sénateurs, Ne sont plus habités que 
par leurs délateurs, mac. Brit. 3, 2 Vous faites 
grâce à un délateur de la mère de Pison! poen. Rè- 
gne de Claude et Néron, 1, $ 6. Un Suilius, un dê- 
lateur par état, un Furius, souillé, accusé, puni 
de millecrimes, 10, b.1, 600, || 4 Délatour,délutrice, 
#. m, et f. Celui, celle qui accuse et fait méuer de 
dénoncer; ce qui implique aussi une idée défavora- 
ble. Mais pourquoi être encore le délateur univer- 
sel à quatre-vingt-dix ans? c'est un beau métier à 
cet àge-là, rex. Dial, des morts, Hhadumanie, Ca- 
ton l'ancien, Scipion. Tel est le caractère du dê- 
lateur : il craint la lumière et les preures, il désire 
fermer à l'innocence tout accès auprès du prince, 
et lui ôter tout moyen de se justifier, norui, Mist, 
ane. OEutres, t. B, p. 362, dans ro: GExs. Pour 
une plaisanterie, en vérité, ce n'est pas la peine de 
me charger du rôle infàme de délaieur, MARMONT. 
Mém. vı. Faisons-nous délateur pour nous rendre 
innocent, tmuent, Jalous sans amour, W, 44, 
En vain sur son crédit un délateur s'appuie; Sous 
son bonnet carré, que ma main jette à bas, Je dé- 
couvre en riant la tête de Midas, voir. Épit, 53. 
|| 8* Terme de législation pénale, Celui qui porte à 
la connaissance de la justice un crime ou un délit; 
ce qui, dans ce sens, est exempt de toute idée dés- 
honorante. j| On dit plutôt aujourd'hui dénoncisteur, 
114 Adjectivement, Témoin muet, mais sûr, d'un 
forfait exécrable, Le glaive délateur reste aux mains 
du coupable, DELRIEU, Artazerce, 1V, 8. Toutes les 

ions devinrent également délatrices, également 
Éoutées, RAYRAL, Hist. phil, vim, 31. 

— HIST, xvi’ 8. Thucidides n'a point nommé, qui 
furent les delateurs, AmTOT, Ale. 36. 

— ÉTYM. Jat, delator, de de, et latum, supin 
de ferre, porter. 

DÉLATION (dé-la-sion ; en poésie, de quatre syl= 
labes), s. /. |} 4* Dénonciation, mais toujours en 
mauvaise part. Un esclave l'accuse, et je ne croi- 
rai pas À des délations qui partent de si bas, axe 
CELOT, Fiesque, 1V, 8. Deux courtisanes séduites par 
de l'argent ot des promesses so chargent de la déla- 
tion, mben. Règne de Claude et Nér.1, 6 25. || 2 Ac- 
tion de déférer. La délation du serment. 

— MIST, xvi* s. Pour cela la commune ne laissa 
point à estre aussi aspre et aussi aigre à recevoir 
toutes sortes de calumnies et de delutions, comme 
auparavant, ANYOT, Alc. 36, Je (Socrate) m'enferre 
en la délation de mes accusateurs, qui est que je 
fois [fais] plus l'entendu que les aulires, comme 
ayant quelque cognoissance plus cachée des choses 
qui sont au dessus et au dessoubs de nous, MONT, 
iv, 245, 

1 erya. Lat. delatio (voy. DÉLATEUR). 

DÉLATTÉ, ÉE (dċ-la-té, tée), part. passé. Un 
toit délané, 

DÉLATTER {dé-hnté), v, a. Ôter les lattes d'un 
toit, d'un plafond. || Se délatter, v. réf. Perdre ses 
lattes, Ca toit se delate, 

— HISP, xv* s, Ce petit grenier estoit d'ancion 
edifice, tout deplanché, out delatté, tout pertuis 
et rompu en plusieurs lieux, Louis x1, Nouc, xxxiv. 

— ÉTYM. De... préfixe, ot latte. 
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+ DÉLAVAGE (dé-la-va-j}, s. m, Terme de des- 
sin. Action de délaver, 

— ÉTYM. Delaver, 

DÉLAVÉ, ÉE (dé-la-vé, véo), part. passé, Terme 
de teinture, Où l'on a mis trop d'eau, en parlant 
de couleurs. |} Terme de lapidaire. Pierre déla- 
vée, pierre à couleur faible. |} Terme d'agriculture. 
Foin délaré, foin qui a été exposé à la plaie où à 
des rostes abondantes pendant la fenaison, 

+ DÉLAVER (dé-la-vé), v. a. || 4* Terme de des- 
sin, Enlever où affaibl ec de l'eau une couleur 
étendue sur du papier, |} 4° Pénétrer d'eau. Dans 
ces contrées les neiges stjournent longtemps sur les 
terres; elles filtrent au travers de leurs parties les 
moins solides, qu'elles pénètrent profondément , 
qu'elles délavent et effondrent, stovn, Hist. de Na- 
pol. v, 1. j| 3 Se délaver, v. réf. Perdre sa couleur 
par la lavage. || Être pénétré d'eau, Ces terres se dé- 
lavent par l'effet des pluies, 

— HIST. xur s, Aingnelin lavé sunt de la cous- 
tume de la laine lavée, et li aignelin deslavé sunt de 
la coustuma de laine deslavée, Lie. des mét, 277, 





Îl xv” $. Elle fut garie et lavée, Et l'onde boe des- | 


lavée Dont elle avoit esté 
char et reprise, $, DESCH. 
LACURNE. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et lover. Dans lo sens 
d'affaiblir par lavage ou de pénétrer d'eau, dé... a 
le sens augmentatif; il signifie au contraire enlève- 
ment dans l'exemple de l'historique du xv* siècle, 

+ DÉLAYABLE (dé-lè-ia-bl}, adj. Qui peut ètre då- 
tayé. La plupart des argiles sont délayables dans l'eau, 

+ DÉLAYAGE uiai, s, m, Action de dé- 
layer. Etat de ce qui est délayé, 

— TYM. Délayer. 

DÉLAYANT, ANTE (dċ-lè-ian, ian-1'}, adj. Terme 
de médecine, Qui a la propriété d'augmenter la li- 

uidité du sang et des humeurs, par l'introduction 
rune plus grande quantité d'eau ou da icules 
aqueuses. Médicaments délayants. || Substantive- 
ment. Un délayant. Les délayants, 

DÉLAYÉ, ÉE (dé-bé-ié, ién), part, passé, Du plà- 
tre délayé dans de l'eau, || Fig. Une proposition dé- 
layée en beaucoup de paroles. 

DÉLAYEMENT (dé-l-ye-man), s. m. Action de 
délayer. 

— TYM. Délayer. 

DÉLAYER (dé-é-ié), je délaye, tu délayes, il dë- 
Jayo ou délaie, nous délayons, vous délayez, ils dé- 
layent ou délaient ; je délayais, nous délayions, rous 
délayiez ; je délayai, je délayerai ou délaierai ou dé- 
lairai; je délayerais ou itélaierais ou délatrais; dé» 
Jaye, délayez; que je délaye, que nous délayions, 
que vous délayiez; que je délavasse: délayant, v. 
a. [14° Détremper dans un liquide. Délayer de la fa- 
rine. Les unas passent plusieurs semaines sans pou- 
voir délayer aucune boisson cette nourriture 
aride, lorcraux chotsis, p. 252, |] 2° Fig. La 
solitude délaye un peu les idées, sev. 499. || Expri- 
mer d'une manière diffuse. Il délayora une ligne 
vraie dans des volumes de mensonges séduisants, 


urprise Du pechié de 
isies mss, I 606, dans 





Descartes a délayé cette pensée [le doute est la | 


source de la sagesso}, vost. Phil, ignor. 

— MIST. xiv* $. Alaier d'eaue chaude, Ménagier, 
n, 5, Et se le potage est espuis, allayez le de l'eae 
de la char, ib. 

— ÊTYM, lat, dilatare (voy. DéLaï), étendre, al- 
longer; en effet, pour délayer, il faut étendre, allon- 
ger par un liquide. Delaier, verbe très-employé dans 
J'ancien français, y sigmifait faire délai, et vient, 
par conséquent, comme délai, de dilatare (il est 
conservé dans le Berry : délayer, rotarder). Enfin le 
mot usité pour délayer était ailaier, qui est com- 

de même avec la préposition d, 

+ DÉLAYURE (délè-iu-r), s. f. Opération de 
boulangerie par laquelle on mêle la farine et le le- 
vain avec l'eau. 

— ÉTYM. Delayer. 

DELEATUR (dé-bé-a-tur), s. m. Signe indiquant, 
dans la correction des éprouves, le retranchement 


des lettres, des mots ou des lignes. || Au piur. Des į eo 


deleatur. 
— ÉTYM. 3 pèrsonne, présent passif du subjonc- 
tif du verba latin delere; mot à mot, qu'il soit ef- 


fact; de de, et leo, d'où linio, j'oins (voy. uxi- 
MENT). Cependant quelques étymologistes rattachent 
ce mot au grec érmasir, détruire (Yuy. DÉLÉTÈRE); 
cé qui n'est pas soutenable, 

+ DÉLÉBILE (dé-lé-bi-l'}, adj, Terme didactique. 
Qui peut être effacé, qui s'efface facilement. Encre, 
caractère délébile, 

—ETYM. Lat, delebilis, de delere (voy, briraton), 

LÉLECTABLE (dé-1d-kta-b1'), adj. Qui délecte qui 
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į est très-agréabse. Mon printemps était déloctable, Les 
plaisirs logéaient en mon sein, RÉGNIER, Stances rel. I 
y boit à longs traits d'un nectar délectable, raistax, 
Panthée, v, 3. En voyant avec agrément le fruit 
défendu, en le dévorant d'abord des youx et pré- 
venant par son appétit son goût délectable, l'a- 
mour du plaisir est entré, et nos premiers parents 

| nous l'ont inspiré jusque dans la moelle des os, 5088. 

Concupise, 25. Fruit d'un aspect délectable, vout. 

Phil. iv, 47. Chaque frémissement de l'airain por- 

tait à mon âme naive la 1lélectable mélancolie des 

souvenirs de ma première enfance, -CHATEAUS. René, 

471. On parle de banquet? il vous cite sa table; De 

vin? le sien est délectable, neitar, Conrersation, 

n. || Substantivement. Ils auront joint l'utile avec le 

déleetable, RÉGNIER, Sat. 1x. 

— HIST. ait s. Deleitaules sont les oyvres [œu- 
vres) nostre Signor, 5T BERN. dans MAYNOVARD. E 
encens offrid as munz e par tut là ù arbre bien 
fuilié truvad, e ki umbre delitable getad, Rois, 
396. [but s. Cis palais fu uns des plus biaus et des 
plus delitables de tous les delis [délices] qu'il con- 
viengne à cors d'ome, vise. LXN, Naples fu dunée 
à Virgile, Qui plus est delitable ville Que n'est Paris 
ne Lavardins, la Hosg, 48928, [xiv* s. La vie de 
ceulx qui œuvrent n vertu est selon soi delec- 
table, ongswe, Erh. 18, || xv*s. Estant parmi les 
pots pleins de vin delectable, passi, 1. Le vice 
de lurure abonde en joliretés, en regards et conte- 
nances, et s'adjoint À convoitise de choses delecta- 
bles, Boweig. 1v, ch. 7, || xvi” s. I y à de trois sortes 
de biens, les delectalles, Les utiles et les honnestes, 
LANOUE, DON, Bascages et prairies salubres et delec- 
tables, awvor, Air, 47, Aime la loy d'amour tant 
delectable, manot, 1v, 444, 

— ETYM. Provenç. delectable, deleitable, dele- 
chable ; espagn, deleytable ; portug. deleitarel ; ital. 
neue du latin delectabilis, de deleciare, dé- 

ter. 

| + DÉLECTABLEMENT (dé-lè-kta-ble-mau), adv. 

| D'une façon déleciable. 

| — HIST. xiv* s. Ils font les murtres vertueuses de- 

| lettablement, et ne leur resiste pas l'apetit sensitif, 

onksms, Eth, 33. 

— ETYM. Délectable, et le suffixe ment. 

DÉLECTATION (dé-lè-kta-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. [| d° ir qu'on savoure avec 
plénitude, 1 éprouvait une vraie délectation à se pro- 
mener sous ces belles allées, || 3* Terme de 1héolo- 
gie, Plaisir, goût qu'on prend à faire quelque chose. 
Dans le système des deux délectations, celies de la 
grâce sont opposées à celles de la nature, et les plus 
puissantes l'emportent. La coutume, sans cela, pas- 
serait pour tyrannie; au lieu que l'empire de la rai- 
son et de la justice n’est non plus tyrannie que celui 
de la délectation, rasec. Vrai bien, 9. Dieu change 
le cœur de l'homme par une douceur céleste qu'il y 
répand, qui, surmontant la délectation de la chair, 
fait que l'homme conçoit du dégoût pour les délices 
du péché qui le séparent du bien incorruptible, 19. 
Prov, 13, Vous pouvez désirer ces saintes délecta- 
tions, soss, Lettr. abb. 179, La grâce médicinale de 
J. C. consiste dans une délectation intérieure, FAN. 
tom, p.244. I faut soigneusement distinguer la dé- 
lectation que Dieu a mise en nous à la vue de lui- 
même, d'avec ln pente que la révolte du premier 
homme a mise dans nos cœurs pour nous faite cen- 
tre de nous-mêmes, 1D, & xvit, p, 309. || Délretation 
morose, complaisance avec laquelle on pense à une 
mauvaise chose, sans intention de la commettre, 

= HIST, xit $. Car, si cum tesmoigne la letre, 

Proft et delectation C'est toute leur entencion, la 

Rose, 16443, || xiv* s, Ii semble à aucuns que feli- 

cité est toute vertu ensemble, ou aucunes d'icelles 

[vertus] avecques delectation ou au mains non pas 

sans defectation, onrsme, Eth. 18. Plusieurs de grant 

auttorité dient que felicité est deloctation corporel, 
ip, ib. v, 9, || xv" s. Tu ne mets mie lon cœur en la vie 
amoureuse, pour cause de mieulx en valoir, ne pour 
vertu, mais seulement pour la deleclation que ton 

a en 4, Boueiq. 1, ch. 7. j| xvit s. En Dieu sera 

ta delectation, MaroT, Iv, 277, Ii abandonna le la- 

bourage, disantque l'agricultureesto:t de plus grande 




















delectation que de grand profit, amror, Caton, 45. } 


— ETYM. Proveng, delectatio; espagn, delecta- 
cion; ilal. ditetiasione ; du latin delectationem, de 
delectare, délecter. 

DÉLECTÉ, PR (d-tè-kté, ktéc), part. passé, Le 
cœur ému, [il] prêtait ses deux oreilles Tout délecté 
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flatte et ce qui les délecte, Boss. Par. de Diew, 4. 
I} 2° Se délecter, v. ré/l. Prendre beaucoup de plai- 
sir à quelque chose. Ds paoe qu'ils ne se délectent 
dans le péché, m. Pi , 9. Heureux ceux qui, 
retirés humblement dans la maison du Seigneur, se 
délectent dans la nudité de leurs petites cellules | 
an. Concupise. 9. L'éléphant se délecte au son des 
instruments, Borr. Morceaux choisis, p. 171, Je rés. 
tai le lendemain toute la matinée chez moi; je ne 
m'y ennuyai pas; je m'y délectai dans Je plaisir de 
me trouver tout à coup un maltre de maison, wa- 
mvavx, Paysan pare. t.m, b* part. p, 71, dans 
POUGENS, 

— HIST. unts. I r'avoit amors papegaus, Et 
mains oisiaus qui par ces gaus Et par ces bois où ils 
itent En lor biau chanter se delitent, la Rose. 
Por ce i mist nature delit, Por ce vuet que l'en 
s'i delit, ib, 4432. LA verras une grant partie Des 
secrés de philosophie, Où moult te voldras deliter, 
Et si porras moult profiter, úd. 7206, |} xive s. Soy 
deletter est propre as choses qui ont ame, ORESME, 
Eth, 19. || xvt s. La four en may et son odeur de- 
lecte Aur odorans, non pas jour et demi; En un 
moment vient Ji vens qui la guette, Chaoir la fait 
ou la couppe par mi, E. Desch. Profiter de la jew- 
nesse. ]| xvi" s. Et voulontiers me delecte À lire les 
beaux dialogues de Platon, Ran, Pant, ti, $. De bied 
en herbe vous faictes belle saulse verte, laquelle 
vous delecte le goust, 10, db. mi, 2. Un theologien ne 
doit pas appliquer son estude à delecter les oreilles 
en jasant, CALY. Instit. 108, T ne faut douter que 
les hien-instruits ne s'y delectent beaucoup plus. 
LaNDUE, BIB. Je me delecte de Le faire, 10. 864, Il 
ne s'ensuit pas necessairement, si l'ouvrage delocte, 
que tousjours l'ouvrier en sait à louer, amvot, Pé 
riel. 4. Et de croire qu'il y ait des dieux où demi- 
dieux qui se delectent de meurtre et d'effusion de 
sang humain, à l'adventure est-ce une folie, mm. 
Pélop. 38. C'est le plaisir où ıl se delectoit, Manot, 
m, 307, Je ne m'enquirs point Qui vous delecte, 
ou qui vous point, Mais de ce qui doit delecter, rp. 
iv, dsa. 

~ ÉTYM, Proveng. delectar, delieitar, delechar ; 
espagn. delectar, deleitar ; ital. dilettare ; du latin 
delectare, fréquentatif de delicere (voy. peices). 

+ DÉLÉGANT (dé-lé-gan), s. m. Terme de pra- 
tique. Celui qui délègue, qui donne une délégation 

+ DÉLÉGATAIRE (dé-lé-gatô-r}, £. m. et f. 
Terme de pratique. Celui, colle qui reçoit la déléga- 





— ETYM, Déléquer. 

+ DÉLÉGATEUR, TRICE (dé-lé-ga-teur, tri-s), 
s. m. et f. Celui, celle qui donne la délégation 

— ÉTYML Déléguer. 

DÉLÉGATION (dé-lé-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. 114" Commission qui donne à quel- 
qu'un Le droit d'agir au nom d'un autre. {| Déléga- 
tion de pouvoir, acte par lequel on délègue son pou- 
voir.||3* Acte par lequel un débiteur indique son 
propre débiteur pour effectuer le paiement, Quatre 
cents millions d'assignats que nous regardons comme 
aequitiés par la délégation déjà faite des domai- 
nes qui leur servent de gage, MONTESOLIOT, Rap- 
port, 27 août 4700, p. s. Une délégation sur le prix 
d'un immeuble prêt à être aliéné n'est pas une 
valeur idéale, 19. ib. p. 47. || Terme de marine. 
Somme assignée par un marin sur sa solde, avant 
le départ du navire, pour subvenir aux besoins de 
sa famille. 

= MST. xvit s. Le pape peut bailler rescrit ou de- 
legation à sujets de ce royaume, à fin de cognoistre 
de l'utilité {de La vente des biens de l'Eglise), P. Pi- 
THOU, 2A. 

— ÉTYM, Lat, delegatio, de delegare, déléguer, 

t DÉLÉGATOIRE (dé-lé-ga-toi-r}, adj. Qui con- 
tient une délégation, Rescrit délégatoire. Commis- 
sion délégatoure, 

— ETYM. Lat, delegare, déléguer. 

DÉLÉGUÉ, ÉE (dé-léghé, ghée), part. passé. 
Jl 4* Transmis par délégation, Pouvoir délégué, 
1| 8 Qui a reçu pouvoir d'agir pour un autre. Juge 
délégué. || Substantivement., Les monarques espa- 
gnols concentrérent dans leurs mains tous bes droits, 
tous les pouvoirs, et en contitrent l'exercice à deux 
délégués, qui, sous le nom de vice-rnis, devaient 
jouir, tout le temps de leur commission, des préro- 
gatives de ba souveraineté, navxaz, Mist, phil vin, 
23, |] Délégués des colonies, représentants des inté- 
rêts des colonies près lepouvernement. || #* Qui a 


quand sa femme parlait, voLT. Ce qui pl. aur da- | été l'objet d'une délégation. Somme déléguée sur le 


mes, 


DÉLECTER (dédé-kté), v. a. || 4° Faire pleine. | 
ment savourer un plaisir, lis cherchent ce qui les | 


fermier, {| Débiteur délégué, et, substantirement, 
le délégué, 
DÉLÊGUER (déléghé, La syllabe lé prend un 


DEL 


accent grave quand La syllahe qui suit est muette : je 
délègue, excupté, ce qui est contre l'analogie, au 
futur et au conditionnel: je déléguerai ; je délégue- 
rais), v.a. || 4° Transmettre par délégation. Déléguer 
son autorité, || 3° Commeitrs, envoyer quelqu'un 
avec pouvoir de juger, de résoudre, d'agir, || 8° Faire 
une délégation, assigner des fonds pe le payement 
d’une dette, Déléguer une dette, charger quelqu'un 
de la payer. || Déléguer un débiteur, un fermier, 
donner une délégation sur un débiteur, un fer- 
mier, |} 4° Se déléguer, v. réf. Être délégué. Un pa- 
reil pouvoir ne se delègue 

— MIST. xvi* s, La cour du Parlement delegue 
deux conseilleurs d'icelle, lesquels avoient charge 
de faire telles remontrances que de raison... Les 
delegués lui rent entendre lour charge, NESPER. 
Contes, Ccxxvi. En tous les repeuplemens de villes, 
dont il fut autheur, il y envoya tousjours d'autres 
commissaires ausquelz ilen fest deleguer la charge, 


anYoT, les Gri , 4 
— ÉTYM. Provenç. de , deleguar; espagn. 
tin delegare, de de, et 








delegar; ital. delegare; du 
legare, envoyer (voy. LÉGAT). 

BÉLESTAGE (dé-lòsta-j), s. m, Térmo de mer, 
Action de décharger le lest d'un vaisseau, L'usage 
est de faire Je délestage tous les deux ans, Enjoi- 
gnons au maître de quai de tenir la main à ce que 
Le lestage ou délesiage des vaisseaux soit fait con- 
formément à la présente ordonnance, Ord. d'aodt 
sesi, liv. 1v, t. rv, art. 8. 

— ÊTYN. Délester. 

DÉLESTÉ, ÉE (dé-lè-sté, stéc), part, passé. Bà- 
timent délesté. 

DÉLESTER (dé-lè-sté), v.a. Terme de marine. 
Öter le lest d'un bâtiment. Défenses aux capitaines 
et maltres de navires de délester leurs bâtiments, 
et aux maltres et patrons de gabarres où bateaux 
lesteurs de travailler au lestage ou délestage d'aucun 
vaisseau pendant la nuit, Ordonn, daodét iosi, 
liv. av, Liv, art, 8. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et lest. 

DÉLESTEUR (dé-lb-steur), s, m, Terme de ma- 
nne, Celui, qui, dans un port, est employé à dé- 
lester les bâtiments. || Bateau employé à transporter 
le lest d'un vaisseau, 

— ÊTYM. Délester, 


DÉÊLÉTERE (dé-lé-18-r'}, adj. Qui attaque la santé, | prop 


les sources de ja vie. Un gaz délétère. Principes dé- 
létères, corps p agreg mre susceptibles de nuire 
à la santé ou déterminer la mort, || Fig. Qui 
cause corruption et mal moral. Des maximes délé- 
tères. 

— ETYM. Animriguos, de ämete, détruire. 

} DÉLIAISON (dé-li-ê-zon), s. f.l] 4* Terme da 
marine, La déliaison des bordages, l'action par la- 
quelle les bordages se disjoignent. || 4 Terme de 
construction. Arrangement des pierres d'un mur, 
auxquelles on donne moins de six pouces de recou- 
vrement, tant au dedans du mur qu'au parement, 

— HIST. xvis. Tu trouveras, au desmembrement 
et deliaison de ces deux carmes [vers}, toutes belles 
et magnifiques paroles, nons, 588, 

— ETYM. Dé... préfixe, et lier. 

+ DÉLIAQUE (dé-li-a-k'}, adj. || Terme d'antiquité. 
Qui appartient à l'ile de Délus, une des Cyclades, 
L'airain déliuque était très-recherché, || Terme de 
géométrie: Pos déliaque, problème de la du- 
plicstion du cube, proj un oracle aux ha- 
bitants de Délos, pe 

t DÉLIBATION (dé-li-ba-sion}, s, f. Ancien terme 
de jurisprudence, Action de prélever, de soustraire 
d'une masse quelconque. Le préciput se prend par 
délibation sur la totalité des biens. 

— ETYM. Lat. delibationem, de la préposition de, 
et libatio, libation, 

DÉLIBÉRANT, ANTE (dé-li-bé-ran, ran-V), adj. 
Qui délibère, Corps délibérant. Assemblée délibé- 
rante. || Substantivement. Les délibérants, ceux qui 
ont voix délibérative dans une assemblée. 

DÉLIBÉRATIF, IVE (dé-li-bé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui touche ou sa rapporte à la délibération, Ce mot 
n'est usité que dans quelques bocutions. |! 4° Voix dé- 
Tibérative, droit de suffrage dans une assemblée; il 
se dit par opposition à voix consultative. Dans bes 
académies, les correspondants n'ont pas ordinaire- 
ment voix délibérative. Les connaisseurs où ceux 
qui se croient tels se donnent voix délibératise et dé. 
cisįye sur le spectacle, LA NRUT. 1. |] 2° Genre déli- 
bératif, terme de rhétorique. On rapporte à ce genre 
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en général des discours délibéralifs, ou du genre 
délibératif, tandis que les plaidoyers des avocats 
sont du genre judiciaire, 

DÉLIBÉRATION (dé-li-bé-ra-sion ; en poésie, de 
six syllabes), s. f. || 4° Examen entre plusieurs et par 
la parole touchant une résolution à prendre, une 
question à résoudre, Mettre une chose en délibéra- 
tion, D'aBLANC, Arrien, liv. s, ch. 4, dans RICHE- 
LET. Pour accorder tous les points qui seront mis en 
délibération, noss. Far, 42. || 3° Examen intérieur, 
réflexion. Agir sans délibération. Décision prise 
après mûre délibération. {| Appréciation des motifs 
contraires qui précède la rolition. || 8* Décision, rê- 
solution. Cette délibération a été unanime, Prendre 
une délibération. || Terme de jurisprudence. Nom 
des décisions de certains corps administratifs ou ju- 
dicisires, Délibération du conseil municipal. 

— HIST. xv° s. Et eurent avis et conseil, par grand 
deliberation, que... rois. 1. 1, 292. || xvi" $. Ap- 
pelant la consultation et deliberation prudente ter- 
pris palliée, LaNOUE, 86. Ils envoyerent devers 

urs amis, leur faire entendre leur debberation, 
laquelle ilz wrouverent bonue, awror, l'élop. 12, Ma 
deliberation [résolution] n'est de provocquer, ains 
d'apaiser; d'assaillir, mais de defendre, nas. Garg. 
1, 39. y 

— ÊTYM. Proveng. deliberacio ; espagn. delibera- 
cion; ital, deliberazione; du latin deliberationem, 
de deliberare, délibérer, 

+ DÉLIBÉRATIVEMENT (dè-li-bé-ra-ti-ve-man), 
adt. D'une façon délibérative. L'idée d'un pouvoir 
suprème exercé délibéralivement, BotLLAINVILLIENS, 
Réfut. de Spinoza, p. 50, 

— ÉTYM. INlihératiee, et le suffixe ment, 

4 DÉLIRÉRATOIRE (dé-li-bé-ra-toi-r), adj, 
Terme de pratique. Qui contient une délibération. 
Acte, formule délibérataire, 

— ÉTYM. Diélibérer, 

+. DÉLIBÉRÉ, ÉE (dé-li-bé-ré, rée), part. passé 
de délibérer +. Qui a été mis en délibération. Les 
rois de Rome ne portaient paint d'affaires au peu- 
ple, qu'elles n'eusseut été délibérées dans le sè- 
nat, MONTusQ. Esp. Xi, 44, || De propos délibéré, 
loc. adv. À dessein, exprès; proprement, avec un 
propos, un dessein qui a été délibéré et qui, par 
conséquent, est bien arrêté. N'exposons point, de 
os délibéré, nos amis à perdre quelque chose 
de l'estime que nous leur avons accordée, mien, 
Ess, s. Claude. || C'est une chose délibérée, elle est 
arrêtée, conclue, 

2. DÉLIBÉRÉ (dé-li-bé-ré), s. m- Terme de pro- 
cture, Toute délibération à huis chos entre les juges 
d'un tribunal. Vider un délibéré. Le délibèré ne fut 

long; mais notre impatience nous fit entrer dans 
parquet des huissiers, sT-s1M. 36, 103. || Sorte de 
jugement, par lequel la cour ordonne qu'il sera 
statud sur les pièces d'un procès, Rapport sur déli- 
béré. Mettre l'affaire en délibéré, 

— TYN, Délibéré i, ' 

3, DÉLIBÉRÉ, ÉE (dċ-li-bé-ré, rée), adj, || 4" Qui 
a quelque chose de libre, de résolu, en ce sens qu'on 
semble n'admetire paint d'obstacle. Elle avait de la 
taille, quelque chose de fort délibéré dans 
miT. Gramm. 9. La démarche ferme et déli K 
BRUY, vi, Un fonds de mépris délibéré de tout cè 
qu'on ne croit pas essentiel dans les devoirs, Mass, 
Car, Tiéd, 4. [111 se dit des personnes. Cette femme 
parait assez délibérée. Certains esprits vains, lé- 
gers, familiers, délibérés.…. LA BAUY. $e onain: 
tivement. Je sais des officiers de justice aliérės Qui 
sont pour de tels coups dé vrais délibérés, mot. 
L'Étour, iv, 9. || 3* Terme de manège. Cheval bien 
délibéré, cheval qui est tout à fait formé au pas ou 
aux allures qu'on a voulu lui faire prendre, || 8 Ré- 
solu à. Cambyse délibéré d'envoyer des espions [en 
Éthiopie) manda d'Éléphantis des hommes ichth yo- 
phages, P.L. COUR. N, 144. En ce sens, c'est un ar- 
chaisme. 

— MIST. xvi s, Hardy, adrentureux, deliberó, 
nan, Garg. t, 27. Estes vous deliberez de vivre avec- 
ques moy? ım. Pant. 1, 24, Debiberé autant que je 
pourroy, ne me mesler d'aultre chose, MONT. 1, 32, 
Je ne suis pas delibesé de vous forger aultres nou- 
veaux passetemps, JÐ, t, 5d, Les voyant tous deli- 
berez au passage, 1D, 1, 290. Il estoit deliberé de 
suyvre leur conseil, LANOUE, 565, M, le duc d'Anjou 
se trouva là, qui amena encores d'autres forces bien 
deliberées, 1D. 647. Quant à moy, je ne suis pas 
deliberée d'attendre que la foriune, moy vivante, 








tous des discours dans lesquels on délibère sur ce | decide l'issue de ceste guerre, AMYOT, Cor, 55, 


que l'on fera ou ne fera pas. Les discours politiques, 
ceux qui sont faits dans les conseils généraux où 


municipaux, dans les assemblées d'actionnaires, sont l 
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— ETYM. Délibérgr 2, 


DÉLIBÉRÉMENT (dėli-bé-rė-man), ade. D'uno | 


manière délibérée, hardiment , avec résolution. L: 
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joug que vous porez si délibérément et avec tant 
de courage, pounn. Pensées, t. 11, p. 442, On se per- 
met délibérément toutes les inGdélilés qu'on ne 
croit pas dignes d'une peine éternelle, mass. Car. 
Tiéd. 4, 

— HIST. xvi” $. Il se leva et se presenta fort deli- 
beréement, autor, P. Æm. 24. 

— ETYM. Délibéré 3, at le suffixe ment; proveng. 
déliberadamen ; catal. deliberadament; espagn. de- 
liberadamente ; ital, deliberatamente. 

4. DÉLIBÉRER (dé-di-bé-ré. L'Académie ne con- 
jogue pas ce verbe; mais, selon l'orthagraphe 
qu'elle suit dans les cas analogues, on changera, de- 
vant une syllabe muette, l'accent aigu de la syl- 
labe bé en accent grave : je délibère, excepté, ce 
qui est contre l'analogie, au futur et au condition- 
nel: je délibérerai, je délibérerais), ©. m. [14° Mot- 
tre on délibération, On délibéra si on assiégerait 
Mons ou Valenciennes, SARAZIN, OEuvres, 4° par- 
tie. dans micmELET. Après. on délibéra des remèdes, 
n'antanc. Tac. 20. Ils déhibéraient de rendre la li- 
berté au peuple romain, 10, #b, 125, Et je puis dire 
enfin què jamais potentat N'eut à délibérer d'un si 
grand coup d'État, coax. Pomp.1, 4. N'en délibérons 
plus, celte pitié l'emporte, 10. Cinna, tt, 4. Je vous 
laisse avec lui pour en délibérer, ım. Hodog. mi, 4. 
Après ce grand exemple en vain on délibère, 10. 
Nicom. v,2, C'est une chose déplorable de voir tous 
les hommes ne délihérer que des moyens et point 
de la fin, Pasc, dans covaix. C'est l'Occident qui dé- 
libère sur la ruine de l'Orient et sur les moyens 
d'exécuter une vengeance suspendue depuis plus 
d'un siècle, notes , Hist. anc. OEuvres,t vi, p.184, 
dans rovoexs. || Absolument, C'est de quoi le sénat 
pourra délibérer, coan- Nicom. v, 40, L'amour n'est 
plus le mattre alors qu'on délibère, 16. Puleh. w, 4. 
Ne faut-il que délibérer, La cour en conseillers foi- 
sonne; Estil besoin d'exécuter, L'on ne rencontre 
plus personne, La FONT. Fabl, n, 2... Pourquoi 
délibérer? De tous les deux, Madame, il so faut às- 
surer, nac. Athal. n, 5, Tandis que les méchants 
délibèrent entre eux, rD. sb. 10, €. Uniquement 
occupés de leurs projets (et ils n'en forment que de 
grands et de bardis), ils délibèrent promptement et 
exécutent de mème, ROLLIN, Hist, anc. DEuvres, 
t m, p. 428, dans povcens. L'ambassadeur m'ate 
tend; consulte, délibère; Dans une beure avec moi 
tu reverras mon père, võLT. Brurus, 1%, 3, Un 
bomme téméraire Confond en âgissant celui qui dé- 
libèrs, 10. Triwmt, i, 2, Le temps de délibérer 
était passé, et celui d'agir enfin venu; le 9 mai 1412, 
Napoléon, jusque-là toujours triomphant, sort d'un 
palais où il ne devait plus renirer que vaincu, s8- 
cun, Hist. de Nap. W, 1. || Terme de jurisprudence. 
L'héritier a un délai pour faire inventaire el déli. 
bérer, c'est-à-dire pour accepter ou répanlier la suc- 
cession. || Hésiter à se résoudre, Pendant qu'il dé- 
libère, vous êtes déjà hors de portée, LA BRUY. 1, 
Ne délibérons plus, nac. {ph 1v, 7, Contre un tel ene 
nemi (l'amour) le vrai courge consiste À fuir sans 
délibèrer, ren. Tél. vit. || 3° Prendre une délibéra- 
tion, se déterminer. La force publique ne délibère 
pos, J'ai délibéré de faire cela. Cujas avait délibéré, 
au cas qu'il mourût sans enfants, de donnes son 
bien à Scaliger, cotomiés, dans RICRELET. Quand 
saint Pierre et lesapôtres délibérèrent d'abolir la cir 
concision... Pasc. Rel. 32, (18 F. a. Délibérer une 
affaire, la mettre en délibération. Voilàce qui a été 
délibéré, L'affaire est d'importance, et, bien considé. 
rée, Mérite en plein conseil d'ètre délibérée, CON. 
Cid, 11,9. Le hasand a fait cè que la prudence des 
pères avait délibéré, MOL. Fourb, w, 9. || Terme 
de palais. Délibérer une consultation. 

— REM. On dit délibérer d'une chose at délibérer 
sur une chose. Dans le xvur siècle délibérer de était 
presque exclusivement employé. 

— MIST. xv* s. Parquoy [oreille coupée] lui qui 
estoit deliberé estre homme d'eglise, est inhabile à 
jamais Vesire, Du canot, auris, Et se delibera de 
leur courre sus, comm. 1, 2, Se delibera [le roy] de se 
venir mettre delans Paris, 1D. ib. ..- Que ung chase 
cun se deliberast de bien faire, car il deliberoit de 
tempter La furtuné, ID. 1, 3. Toutefois delibera te 
duc l'assault, mais nul ne se trouva de ceste oppi- 
nion que luy, to. ne, 40, Et se delibera n'en bou- 
ger, 1b. 1, P. |ixvr s. Lors Pantagruel delibera vi 
siter la grande université de Paris, nai. Pant. 11,7. 
D'avant que marcher oultre il seroyt bon deliberer de 
ce que est à faire, 19. ib. 11,24. I delibera de sous- 
tenir ce pas, et faire acheter aux ennemis... MONT. 
1, 243, Le roy les ayant leues, et dict qu'il en deli- 
bereroit, 10.30, 403, La pluspart de la noblesse, 
ayant entendu l'exécution de Yassy, se delibera de 
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venir près Paris, LANOUE, #47. Encores que l'homme | matières, MAMILT. bramm, b. Eile était fine et dé. | et de petite complexion, au moyen de quoy ss mere 


pense et delibere, c'est à Dieu de donner accomplis- 
sement à l'œuvre qu'il entreprend, mD, 648, Il leur 
donna terme pour en deliberer, et s'en resouldre, 
l'espace de trente jours, amvor, Cor. 47. 

— ÉTYM. Proveng. et espagn. deliberar; ital. de- | 
liberare; du latin deliberare, que les étymologistes | 
latins tirent de de, et librare, peser. 

+ 2. DÉLIBÉRER (dé-li-bé-ré), v. a. Terme de 
manége. Délibérer un cheval, le déterminer aux 
allures qu'il a de la peine à prendre. 

— ÉTYM, Dé... prélise, et libérer, mettre en li- 
berté. dégager, | ; 

DÉLICAT, ATE (déi-ka, ka-t'), adj. |] i* Qui a 
une mollesse comparée à quelque chose de li uélié, 
fondu, et, de là, facile à endommager, à altérer, 
tendre, frèle, faible, en parlant.des choses, Peau, 
couleur délicate, Teint délicat, Mains délicates. Tem- 
pérament délicat, Ces plantes sont très-délicates, 
Ce furent de beaux lis qui... Devant que d'un hi- 
ver la tempête et l'orage À leur teint délicat pus- | 
sont faire dommage, S'en allèrent fleurir au prin- 
temps éternel, warm. 1, 4. Cette santé est toujours 
bien délicate, stx. 446, Le roi, me trouvant petit 
et l'air délicat, dit à mon père que j'étais encore 
bien jeune [pour servir), s7-sim. t, 2%. On ne peut 
retenir ses larmes quand on lui voit épancher 
son cœur sur de vieilles femmes qu'elle nourris- 
sait; des yeux si délicats firent leurs délices de 
ces visages ridés, de ces membres courbés sous les 
ans, BOSS. Anne de Gonz, La foi est une vertu 
presque aussi délicate que la pudeur; un soufle, 
pour ainsi dire, la ternit, mass. Car, Vérité de la 
rel. || Avoir le sommeil délicat, s'éveiller au moindre 
bruit, |} En parlant des personnes, qui n’est pas ro- 
buste. Cet enfant est délicat; il à besoin de soins. 
|| 2 Par une autre ertension du sens de liquéfié 
(la liquéfaction diminuant, atténuant), ténu, dif- 
ficile à apercevoir, Qu'il s'étonne de ce que ce vaste 
tour Lisa par le soleil] n'est lui-même qu'un point 
très-délicat à l'égard de celui que les astres qui 
roulent dans le frmament embrasent, pasc. Pen- 
sées,1, 4$. || Fig. Subtil, difficile à apprécier. La dif- 
férence est tellement délicate, qu'elle peut échapper 
à bien des esprits !| $ Fin, travaillé avec un soin 
minutieux. Trait délicat. Dentelle délicate, Ouvrage 
délicat. || Fig. La pièce est délicate et ceux qui 
l'ont tissue À de si longs détours font une digne 
issue, coan, Nic. m, 3. [| 4° Léger, élégant. Art, pin- 
ceau délicat, Œuvre délicate, Travail délicat. Ce 
sculpteur a le ciseau délicat. D'un pinceau délicat 
l'arufce agréable Du plus affreux objet fait un ob- 
jet aimable, nott, Art p. mi. || 5° Difficile, embar- 
rassant, Cette explication est assez délicate, Mair. 
Soliman, m, 6. Mais, seigneur, La matière est 
un peu délieste, coax. OEdipe, u, 4. Ce sera un 
pas assaz délicat, poss, Lett. quiéf, 421, Je crois 
pouvoir dire d'un poste éminent et délicat, qu'on 
y monte plus aisément qu'on ne s'y conserve, La 
nuy. vin. Les affaires poliliques sònt souvent si 
obscures, si délicates que les personnes les plus 
éclairées d'ailleurs ne sont pas toujours capables 
d'examiner si les mesures qu'on prend sont justes, 
nécessaires ou non, FÉN. t. xxii, p. 372, Que cetto si- 
tuation est délicate! mass, Panég, St Thom, Le dis- 
cernement en devient si délient qu'il tst presque 
impossible de ne pas s'y méprendre, 10, Car. Resp. 
hum. Dans cette conjoncture délicate, Timoléon de- 
mande une conférence avoc les ambassadeurs et les 
priacipaux offciers de Pescadre carthaginoise, BOL- 
Lm, Hist. ane, OEuvres, t. tv, p. 318, dans pou- 
oens. C'est une chose très-délicate de bien poser le 
point auquel les lois de la nature s'arrêtent, MON- 
TESO. Espr. xxvi, 14, La chose est possible, mais 
délicate, vour. Foyage de la raison. || & Finement 
senti, exprimé d'une manière ingénieuse et élé- 
gante. Expression délicate, Tour délicat. Ni La sur- 
prise, ni l'intérêt, ni la vanité, ni Vappåt d'une 

atterie délicate où d'une douce conversation n'é- 
tait capable de lui faire découvrir son secret, Boss, 
Duchesse d'Ori. Tu souffres la louange adroite, dé- 
licate, BL, Ép. 1x. I n'appartient qu'aux person- 
nes intelligentes et éclairées de pénétrer tout le sens 
d'une pensée délicate, noLLin, Traité des Ét. w, 3. 
IF Qui sent et apprécie finement. Goût, esprit déli- 
cat. Un connaisseur délicat. Le roi est très-content 
du votre belle lettre; il est délicat en fait de style, 
et le vôtre la satisfait, maïxrexon, Let. au due de 
Noailles, 4% mars 4714, || 7° Ombrageur, suscepti- 
ble. 11 est délicat et facile à piquer. C'est une volonté 
hautaine et impérieuse, jalouse do ses prétendus 
droits, et délicate sur tout ce qui les blesse, povan. 
Pensées t. n, p. 443, M. de Turenne délicat sur ces 




















licate sur le mépris, 19. ib. 8. Hélast nous sommes 
si délicats sur la fidélité de nos amis! Le moi 
refroidissement nous blesse; le plus léger défaut 
d'attention nous aigrit, Mass. Car. Pasion., Vous 
nous direz qu'on en voit [des gens de bien] tous les 
jours qui sont plus délicats sur les injures, plus 
fiers dans l'élévation... 10. ib. Jnjust. du monde. Le 
monde qui corlamne si fort l'ambition dans les 
gens de bien, qui les accuse si facilement d'être plus 
vifs sur leurs intérêts, plus délicats, plus pointil- 





ndre | 


doux, 1, Panég. St Jean Baptiste. |} En parlant des | 


choses, qui excite la tibilitė, C'est sur ce point 
qu'il est chatouilleux, voilà l'endroit délicat, poss, 
1, Annone, i. De semblables erreurs, quelque jour 
qu'on leur donne, Touchent les endroits délicats; Et 
la raison bien souvent les pardonne, Que l'honneur 
et l'amour ne les pardonnent m Not. Amphitr. 
u, À. || 8* Scrupuleux en fait de probité, de bien- 
séance, Jl a une conscience très-délicate, Un amant 
délicat. Agésilas était peu délicat sur les devoirs de 
la justice, quand il s'agissait de servir ses amis, 
ROLLIN, Hist. ane. OEuvres, t. v, p. 373, dans Pou- 
cens. Preuve que les dames de Sparte n'étaient pas 
fort délicates sur le point de conjugale, 
1p. fb, t vit, p. , dans Pouces. || En parlant des 
choses, conforme à la probité, aux bienséances, 
Avoir des sentiments délicats. Ce procédé me sem- 
ble peu délicat. || 9° Difficile à contenter. Vous êtes 
bien délicat, I ne faut pus être si délicat. || Fig. 
Délicat et blond, se dit d'un homme qui fait le dif- 
cile plus que de raison, et qui affecte une mollesse 
de tempérament que l'on attribue souvent aux 
blonds. || Qui à Le goût, le palais sensible aux plus lé- 
gères différences. Un homme peut être délicat, sans 











ne voulait pas qu'il travaillast beaucoup à l'estude, 
AMYOT, Démorh. 7. Superflu en festoyemens, deli- 
cat en son vivre, et dissolu en toutes manieres de 
voluptez et de dolces, 19, Démétr. 3. Il avoit les 
oreilles si delicates qu'elles ne pouvoient pauemment 
ouir rien que flatteries, 15. Dion, 44. Le prince de 
Genevois, qui, ne trouvant pas l'air de la Rochelle 
assez delicat, se mignandoit aux champs, b'armi. 
Mist. tt, 204, I fut si patetic, qu'il rendit comme 
en extase les plus delicats de ses auditeurs, 20, db. 1, 
337, Ces delicats ne sont de l'un ny de l'au- 
tre, foibles en tous les deux, CHARBON, Sagesse, 
Préf. de la 2° édit, La compagnie d'un bomme de- 
licat amollit pou à peu ceux qui vivent avee luy, 15. 
ib. ut, 4. 

= ÉTYM. Provenç. et catal. delicat; espagn. deli- 
cado; ital. delicato; du intin delicatus, ancienne 
orthographe pour deiiquatus, de deliquare, propre- 
ment rendre liquide, fondre, figurément expliquer 
(de de, et liguare, rendre liquide, voy. ioustn); 
d'où il suit que le sens propre de delicatusesi propre- 
ment fondu, mou; par conséquent je premier sens 
de délicat êst celui de tendre, faible. On trouve 
dans le xtv* et le xve sidele delicatif : 11 est mol et 
delicatif, onzswe, Eth. 209 ; Vins et viandes plus 
sains que delicatifs, cumst, DE Pisan, Charles F. 
1, 30. Au reste delicat a été refait, au xvi* siècle. 
sur le latin; la forme d'origine était delié, ot, plus 
souvent, delgié, dougié, etc. (voy. DELIE +). 

DÉLICATÉ, FE (Jé-li-ka-tè, tiće), part. passe 
Un enfant trop délicaté, 

DÉLICATEMENT (dé li-kate-man), adr. || 1* Moi- 
lement, N'élevez pas les enfants trop délicatement. 
[13° D'une manière douce, légère, Touchez la plaie 








être difficile, Il est délicat dans son boire et dans | délicatement. {| Par extension. Apprécier, agir dè- 
son manger, D'ABLANC. Arrien, dans RICHELET. Son | jicatement, En fait d'amour, on fait très-délicatement 
hôte était assez délicat sur la bonne chère, HAMILT. | des choses fort grossières, wamyaur, Marianne, 
Gramm. 4. || J] se dit aussi du sens de l'ouie. Avoir | gr part, || 3 Avec délicatesse, d'une façon élégante 


l'oreille délicate. || En parlant des choses, qui fatte 
un goût délicat. Mets délicats. Vin délicat. Un souper 
délicat, Une crème d'ansnas est un manger délicat, 
bien que telle ou telle personne puisse ne pas aimer 
Je goût de l'ananas. || 10° Moralement, qui à le goût 
sensible aux choses élevées, fines, touchantes, Je 


suis fort délicate en amitié, sev. 3. Des hommes ont : 


été assez peu délicats pour mettre en commun leurs 
voluptés, chateau. Génie, 1v, 3, 3, || En parlant des 
choses, qui est apprécié par les personnes déli- 
cates, N'aimer que isirs délicats. Ne rechercher 
que les jouissances délicates. On attend quelquefois 
un livre plusieurs jours avant l'impression pour le 
décrier; et Le plaisir le plis délicat que l'on en tire 
vient de la critique qu'on en fait, LA BRUY, xy. Peu 
jaloux [St Thomas d'Aquin) de la gloire de l'inven- 
tion, gloire si délicate pour ceux qui se piquent de 
science, Mass, Pandg. St Thom. Introduits [les sa 
vants) depuis longtemps par un privilége délicat 
dans le sanctuaire de La vérité, 10, dd. || 14° Substan 
tivement, celui, celle qui a de la délicatesse, qui 
est difficile. Faire le délicat, la délicate, Va chez 
ces délicats qui n'ont soin que d'unir Le choix des 
voluptés aux moyens d'y fournir ; Si tu crois y irou- 
ver des roses sans épines, Tu n'y trouveras point ce 
que tu t'imagines, CORN. Imit. 111, 12, Les délicats 
sont malheureux; Rien ne saurait les satisfaire, La 
roxT. Fabi. n, 4, |] Celui qui sent, juge finement. 
Maint défaut échappe au vulgaire, Qu'apercevront 
les délicats, LaMOTTE, Fab. iv, 6. 

— SYN. DÉLICAT, Décié, Ces deux mots, comme 
on peut voir à l'étymologie, sont identiques; mais 
quand l'usage refit délicat sur delicatus, il n'en re- 
connut pas l'identité avec dédié, et il établit des 
nuances. Au propre, délicat et délié indiquent ce 
qui est ténu, mais avec cette distinction que délicat 
implique une qualité, un art, un charme; on dira 
que les fils de la toile d'araignée sont déliés si on a 
égard seulement à leur téouité, et délicats, si on 
prend en considération l'art avec lequel ils sont for- 
més. La nuance est la même au figuré : un esprit 
délié est un esprit propre aux affaires épineuses: 
un esprit délicat est un esprit propre aux affaires de 
goût, d'art, do conscience. 

— HIST. xvi* s. Israel lors estoit nommé le fils de- 
licat [chéri] de Dieu : tous les autres estoyent tenus 
pour estrangiers, CALv, Instit. 349, Qu'on le rende 
delicat au choix et triage de ses raisons, MONT, 1, 
487. Comme un traict d'une poincte très delicate 
[déliée], iD. 1, 174. Une beauté affettée, delicate, 
artificielle, 10. 1,477, Les richesdescriptions de l'un, 
les délicates inventions de l'autre, 19, 1, 190, On 
peult vegir là si cette recherche de la verité est 
delicate [difficile], 2m. 1, 112. 1! estoit fort delicat 
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et fine. Cela est délicatement travaillé, Exprimer 
une délicatement. Il y a deux choses qui 
font la bonté de son roman [d'Honoré d'Urfé), la 
disposition qui est régulière, et les passions tendres 
et amoureuses qu'il avait ressenties lui-même, qui 
sont touchées très-délicatement, seonats, Mémoi- 
res, t 1m, p- 22. I faut exprimer le vrai pour écrire 
naturellement, fortement, délicatement, La BRUY. 
4. Je touche délicatement à des matières délicates, 
n'aceuv. Lett. à Fols. 3 mars 1748. || D'une façon 
délicate, agréable au goût, On y mangeait délica- 
tement, mamitt. Gromm. 8. 

— MIST. xv1* s. Un jeune homme trop debicatement 
vestu, CALV. Instit. 808. 1l fait gloire que sa maison 
saitrichement meublée et délicatement servie, Awto? . 
Dion, 13. Ces pieces, delicatemont et doctement trai- 
tées, ont dessillé les yeux à plusieurs François, D'AUS. 
Hit, m, 287. 

— TYN. Délicate, et le suffixe ment; provenç. 
delicadamens ; catal. delicadament; espagn, delica 
damente ; ital. delicatamente. 

DÊLICATER (dé-li-ka-té), v. a. lj i* Traiter avec 
délicatesse, accoutumer à la mollesse. I ne faut pas 
délicater les enfants. || 8° V. réf. Se délicater, se 
laisser aller à la mollesse. 

— HIST, xv: s. Elles sont si molles et tant sou- 
cieuses de se delicater et se plaire seules en elles 
mesmes, BRANT. dans le Dict. de DocuEz. 

— ÉTYM, Délicat, 

DÉLICATESSE (dé-li-ka-tè.s'}, s. f. j| 4° Qualité 
de ce qui est délicat, faillesse, délalité, La dética- 
tesse ile cet enfant, La délicatesse des plantes qui 
viennent d'un climat plus chaud que le nôtre. Sa 
santé est d'une délicatesse étrange, sv. 347. Vous 
arez enfin porté votre délicatesse A Marseille, et 
M. de Grignan l'a voulu, rb. 414, La délicatesse de 
son corps {de Ste Agnès}, à peine propre à recevoir 
des plaies, est déjà capable de les mépriser, Mass. 
Pandg. Ste Agnès. || 4 Qualité de ce qui est déli- 
cat, fin, ténu. La délicatesse de La peau, La délica- 
tesse des fils que l'araignée produit. || 8° Légéreté, 
élégance. Travail remarquable par la délicatesse de 
l'exécution. Son nez n'était pas de la dernière dé- 
licatesse, Rawit, Gramm, 9, Elle croit voir dans la 
douceur de ces regards et de ce visage la douceur 
d'une humeur paisible, dans la délicatesse de ces 
traits la délicatesse de l'esprit, noss. la Vallière. 
On comptait cent quarante mille boucliers, au- 
tant de casques et d'épées, plus de quatorze mille 
cuirasses travaillées avec tout l'art et toute la déli- 
catesse possible, moatin, Hist. anc, OEueres, t. v, 
p.187, dans poucens. || Terme de peinture et de 
sculpture, Exécution légère et soignée. || 4 La qua- 
té de ce qui plait au goût. La délicatesse du vin, 
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des mets, La délicatesse de la table. |] 6° Recherche, 
dans la vie et le régime, de ce qui est agréable au 
corps et n'est pas, non plus, ahsoMiment commun, 
Élever un enfant avec trop do délicatesse. La dé- 
licatesse des Orlentauxr. C'est Ja vrais grâce de 
l'aumône, en soi t les besoins des pauvres, 
de diminuer en nous d'autres besòins, c'est-à- 
dire ces besoins honteux qu'y fait la délicatesse, 
comme si la naturo n'était pas assez accablé de 
nécessités, 033. Anne de Gonz. Chacun, ido- 
lätre de sa santé, na veut avoir égard qu'à sa 
délicatesse ou, pour mieux dire, qu'à sa mollesse, 
Bourdal, Purifc, de la Vierge, Myst, Un Dieu dans 
cet état est un reproche sensible da ses délica- 
tesses [de l'âme}, de son amour-propre, du soin 
qu'elle prend de son corps, 10. Dim. de La Quinqua- 
. Dominie. La délicatesse ast tout à fait digne des 
mes; elle n’est produite que par les bonnes qua- 
lités de l'esprit et du cœur; on se sait bon gré d'en 
avoir; on tâche à en acquérir Ms on n'en a pas, 
rontex. Dial, des morts, Mil et Smyndiride, 
IL 6* Au plur. Choses délicates, I) ne lui faudra ni 
table bien servie, ni consommés exquis, ni orges 
mondés perpétuels, ni les autres délicatesses qu'il 
faudrait pour une autre femme, mot. FAV. n, 6, 
Philippe, déjà vieux, rafine sur la propreté et sur 
la moilesse; il passe aux petites délicatesses, LA muy, 
xi. Ils [les jésuites missionnaires] ont ajouté des dé- 
licatesses à nos tables et des ombrages à nos bois, 
CHATEAUS. Génie, 1V, 1V, 4, || 7° Finesse et élégance 
dans le sentiment littéraire et l'expression. La déli- 
catesse d'une pensée, du langage. La délicatesse et 
la pureté du godt attique. Ce long raisonnement, 
dans sa délicatesse, À vos tendres respects mêle 
beaucoup d'adresse, coan. Olkon, iti, 3, Est-ce une 
marque de supposition ou de nouveauté que la lan- 
gue de l'Ecriture soit si ancienne qu'on en ait perdu 
les délicatesses? Boss. Hist. 11, 43, M, lo maréchal 
de Tessé m'écrit une lettre do trois pages, pleine 
d'esprit, de sentiment, de délicatesse, MAINTENON, 
Lettre à Mme de Caylus, 21 juillet 1716, Jamais l'ex- 
térieur n'annonça moins de délicatesse ; il en avait 
pourtant dans la pensée et dans l'expression, MAR- 
MONTEL, Mém. vi. À l'égard de l'esprit, co sera toute 
la force de celui des hommes mèlée avec toute la dé- 
liestesse de celui des femmes, ManivAUX, Marianne, 
és part. Ce texte a des délicatesses bien difficiles à 
rendre, et notre maudit patois me fait donner au 
diable, P. i. coun. Let. 1, 219, || Délicatesse de 
style, variété de l'élégance, qui consiste à saisir et 
à exprimer par des termes bien choisis les nuances 
gi distinguent les idées. || 8 Finesse et pureté 
ns la manière de sentir. C'est un paradoxe qu'un 
violent amour sans délicatesse, La Bay. iy. Mais 
que dis-je? où m'emporte une aveugle tendresse? 
Lâche amant, est-ce là cette délicatesse Dont 
s'enorgueillit ton amour? 3, 1. pouss. Cantate de 
le. Dites-moi d'où cela venait; où est-ce que 
j'avais pris mes dėêlicatesses? massvaux, Marianne, 
ime part. Ce n'i de l'amour que jé veux; vous 
le savez bien; mais l'amitié n'a-t-elle pas ses sen- 
timents, ses délicatesses? ip, Surprises de l'amour, 
u, 9. || 9 Sensibilité, aptitude à juger nement, 
Délicatesse de goût, de tact. L'un u'avait en l'esprit 
nulle délicatesse, La PoxT. Fabi. vu, 5. |] 40° Qualité 
de celui que la finese de son goût, au propre et au 
figuré, rend difficile. J'ai une furieuse délicatesse 
pour tout ce que je porte, MOL. Précieuses, 40, La 
délicatesse est trop grande de ne pouvoir soulfrir 
qe des gens triés, 11. Critique, 4. La bonne façon 
l'en juger {des pièces de théâtre], qui est de se lais- 
ser prendre aux choses et de n'avoir ni prévention 
aveugle ni complaisance affectée ni délicatesse ridi- 
cule, 10. ib. 6. Quelques femmes de la ville ont la 
délicatesse de ne pas savoir ou de n'oser dire le nom 
des rues, des places ot de quelques endroits publics 
qu'elles ne croient pas assez nobles pour être con- 
nus, La bruy. v. La fausse délicatesse dans les ac- 
tions libres, dans les mœurs ou dans la conduite, 
n'est pas ainsi nommée parce qu'elle est feinte, mais 
parce qu'en elot elle s'exerce sur des choses et en 
des occasions qui n'en méritent point; la fausse dé- 
licatesse de goût et de complexion n’est telle au con- 
traire que parce qu'elle est feinte et affectée; c'est 
Emilie qui crie de toute sa forca sur un petit péril 
qui ne lui fait pas de peur, 19. xt. |] 44° Ménagement, 
circonspection, Cette affaire veut être traitée avec 
beaucoup de délicatesse, Il [Pyrrhus] avait joint la 
délicatesse des négociations à la science de la guerre, 
ST-ÉVREMOND, 11, 34, || 12° Suscepubilité, facilité à 
regarder comme Llessantes les choses qui ne lo sont 
pas ou ne le sont guère. Je ne vois rien de si ridi- 
cule que cette délicatesse d'honneur qui premid tout 
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en mauvaise part, MoL., Critique, 3, IL faut res- 
pecier les rois et ménager leur délicatesse, rés, Tél, 
ati. Idoménée, revenu de sa première promptitude, 
parut honteux de sa dé , 10, ib. JÌ aurait 
pu ménager davantage la délicatesse des docteurs, 
Mass, Panég. St Étienne. Jo sais quolle est la déli- 
catesse des grands, et les foudres qui partent de ces 
montagnes d'orgueil du moment qu'on les touche, 
10, ib. St Frang. de Paule, Elle [une femme du monde] 
a sur sa beauté des délicatesses ridicules, 10. Wyst, 
Visitation, Toute la délicatesse sur le rang et sur la 
gloire qui peut compatir avec une modération que 
le monde lui-mûme domande, on s’en fait un mé- 
rite, 19. Car. Tiéd. 2, Cette délicatesse qui vous 
rend si facile à être blessé est une véritable imper- 
fection, FEN. Dial. des morts anc. 47, Celto délica- 
tesse importune, étrangère, Dément votre fortune 
et votre caractère, vott. Orph. ur, 4. |] Être en dé- 
licatesse avec quelqu'un, avoir avec lui quelque 
sujet de susceptibilité. Cette expression ne s'em- 
ploie que dans le style léger et familier : Nous ne 
sommes pas bronillés, nous sommes en délicatesse, 
c'est-à-dire chacun de nous craint de manquer à sa 
propre dignité en faisant des avances à l'autre. 
11 49° Scrupules sur ce qui touche à la morale, à la 
conscience, aux bienséances, à la pureté des senti- 
ments. Sire, dit le renard, vous êtes trop bon roi, 
Vos serupules font voir trop de délicatesso, LA FONT. 
Fabl. vn, 4. Toujours alarmée pur ces délicatesses 
do la grâce, qui la font trembler sur chaque action, 
mass. Car. Tiéd. i. Vous aviez reçu en naissant 
une délicatesse si noble sur la gloire, 1D. iò. Enf. 
prod. || Délicatesse de conscience, état d'une con- 
science qui répugue aux moindres transgressions, 
il mène une vie scandaleuse et publique; le rot 
en souffre, par amitié pour lui, par aversion pour 
le désordre et par délicatesse de conscience, Main- 
TENON, Lettre au duc de Noailles, 27 sept. 1709. 
Ce qui paralt de si violent dans ses discours n'est 
que la délicatesse d'une conscience qui se redoute 
elle-mème, ou l'excès d'un amour [pour Dieu] qui 
craint de déplaire, soss. Anne de Gonz, || Délicatesss 
d'honneur, soin avec lequel un homme, une femme 
veille sur son honneur, L'inquidtude que vous donne 
cette maudite affaire du surintendant [lettres de 
femmes trouvées dans la cassette de Fouquet] est la 
marque de la délicatesse de votre honneur, CHAPE- 
LAIN, Letire à Mme de Sévigné, dans FEDILLET DE 
concas, Varidtés d'histoire et d'art. |] Se dit dans 
le mème sens en parlant des choses, des procédés, 
des sentiments, ele. Le cœur ainsi blessé [par l'ange 
des stintes amours) connaît toutes les délicatesses 
des sentiments, CHATEAU. Mari. 404. 

— MIST, xvi* $. Ostez luy toute mollesse et deli- 
catesse au vestir et au coucher, MONT, 1, 443, La 
saveur et delicatesse de ces fruicts, 1D. 1, 234. Pi- 
brac, merveilleux en delicatesse de langage, v'avs. 
Hist. 1, 337. D'ailleurs je me plains d'eux et leur 
reproche cette foiblesse populaire et delicatesse fe- 
minine, comme indigne et trop tendre pour enten- 
dre chose qui vaille, ét du tout incapable de sagesse, 
CHARRON, , Préf. de la 3° édit, 

~ ETYM. Délicat. Oresme a dit, Eth. 209: Delice 
ou delicatireté est une mollesse. 

DÉLICE (dé-li-s'}. Au singulier ce mot est mas- 
culin, au pluriel il est féminin, étant de ces noms 
qu'on nomme hétéroclites et qui changent de genre 
en changeant de nombre, || 4° S. m. sing, C'est un 
grand délice que de boire frais, Acad. Obsere. sur 
Vaugelas, p. 272, dans PouGExs, Quel délico d'ètre 
avec des gens d'une société agréable! ib, Je vous re 
troureenfin, &bonheur! ð délice! Rova. Bélis. 11,78, 
Il disait que chaque nouvel objet était un délice 
nouveau, BUFFON, De La vue, ||3* S. f. plur. Plaisir 

ui ravit, transporte, Si quelqu'un, d'aventure, en 

lices abonde, warm. 1, 4. I était sous Néron de 
toutes ses délices {parties de plaisir], conn. Othon, 
tt, 4. Affranchis-de [mon oai, de tous ses vices, Dé- 
racine ses passions, Eface les impressions Qu'y for- 
ment les molles délices, 16. Imir m, 5. Les délices 
du soir font un triste matin, 1D. fò. 1, 20, Qu'ils mient 
moins d'aversion pour l'austérité de la mortification 
des sens qu'ils ne trouvent de charmes dans l'usage 
des délices vicieuses du péché, pasc. Comp. des 
chrét. Il n'y a rien de plus pernicieux à l'homme ni 
de plus dangereux pour le salut de son âme, que ce 
qui sert aux délices du corps, souno, 0* Dim. aprés 
la Pentee. Domin, Vous qui goûtez ici des délices 
si pures, nac. Esth. Prol. Ensuite, entrant dans la 
ville, il remarqua qu'il y avait beaucoup moins d'ar- 
tisans pour les délices de la vie et beaucoup moins 
de magnilicence, rés. Tél, xxm. Vous qui vivez 
dans les délices, wass. Cer. Miche. T (Milton) trans 
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porte le lecteur dans le jardin des délices, cnarraus. 
Génie, 1, 11, 3, || Les délices d’un lieu, d'un pays, 
co qui le rend plein de douceur et de plaisir. Je con- 
nais aussi bien que personne les délices d'Espagne, 
voir. Lett. 3s, || Les délices de Capoue, quartiers 
d'hiver délicieux qu'Annibal prit à Capoue après la 
victoire de Cannes, et qui passent pour avoir amolli 
son armée, Tout cela porte assez à croire que Tite 
Live exagère les pernicieux effets des délices de Ca= 
poue, notu, Hist, anc. OEuvres, t 1, p. 447, dans 
POUGENS. || Par extension, C'est le duc de Villeroi qui 
est le général de ceite petite armée; ils sont dans 
le repos et les délices de Capoue, c'est le plus beau 
pays du monde, sèv. 293, || Fig. Les délices de Ca- 
poue, délices où l'on s'oublie, où Fon s'amollit, 
Ì| Les délices de Baies, lieu renommé de la Campanie 
où les riches Romains allaient chercher le repos. 
Voilà devant vous le tomple de la Sibylle de Cumes; 
nous traversons les lieux célébrés sous le nom des 
délices de Baies, sTAEL, Corinne, tn, 3. |] 3° Char- 
mes. Craignez que ide sa voix les trompeuses déli- 
ces... 1,8, nOOSS, Ode s. la fau, || 4* Par extension, 
vif sentiment de l'âme comparé aux délices du corps. 
Et s'il faut affronter les plus affroux supplices, Y 
trouver des appas, en faire mes délices, copx. Poly. 
1, 4. J'en fais toute ma gloire et toutes mes délices, 
19, Sertor, 11,4, La reine, à la gènes prenant mille 
délices. 10. Rodog. 1, 6, En nous formant, nature 
n ses caprices; Divers penchants en nous elle fait 
observer; Les uns à s'exposer trouvent mille délices; 
Moi j'on trouve à me conserver, MoL. Amph, i, 4. 
Seigneur, que ne pouvons-nous obtenir de votre 
bonté, si, comme nos prédécesseurs, nous faisons 
nos chastes délices de votre Ecriture? poss. le Tell. 
Ceux dont la chasteté faisait les délices, 19. Mist. 
n, 42. Souffrir et mourir pour Jésus-Christ, ce sont 
leurs plus chères délices, Bovnn, Mysi, Pentecôte. 
Votre parole est devenue La joie et les délices de 
mon cœur, SACY, Bible, Jérémie, xv, 16. Cette li- 
berté qui fait les délices de la cour, wass, Or. fun. 
Conty. La différence qu'il y a des troupes françaises 
aux vôtres [en Perse], c'est que les unes, compo- 
sées d'esclaves naturellement lîches, ne surmontent 
la crainte de la mort que par celle du châtiment; au 
lieu que les autres sa présentent aux coups avec då- 
lices et bannissent la crainte par une satisfaction qui 
lui est supérieure, MONTESQ. Lett. pers. 89, Conser- 
vons avec soin, augmentons le dépôt de ces nobles 
connaissances délices des êtres pensants, La 
PLACE, F: 3 || Lieu da délices, lieu où l'on 
sè plait infiniment. Tout cela ne me console pas d'è- 
tre Loin de Noisy; c'est le lieu de délices pour moi, 
MAINTENON, Lett, à d'Aubigné, 3 oct. 1654. || Faire 
les délices, ‘être les délices de quelqu'un, en être 
singulièrement chéri. Moi que du genre humain on 
nomme les délices, conx, Tite et Bérén. u, t. Vous 
êtes Les délices de mon cœur et de ma vie, séy, 59, 
Co nom devient tes délices des Romains, Boss. Mist. 
1,10. De Rome pour un temps Caïus fut les délices, 
nac. Brit. 1, t. Pour entreprendre d'être les délices 
du peuple, vén. Tél. xu, Il est les délices de ceux 
qui vivent avec lui, 19. i. xx. 11 fit les plus chères 
délices du roi, HAmILT. Gramun, 44. Télémaque dont 
Minerve fait ses délices, rex. Tél, xvi. Tout ce qui 
peut faire d'un homme lesidélices des autres hommes, 
Mass, Or. fun. Conty. Il à gouverné Rome au milieu 
des supplices; IL on était l'effroi, j'en serai les dé- 
lices, vout. Mort de César, 1, 4. || Faire, être les 
délices d'un lieu, en faire le charme, y jouir de la 
plus grande faveur, Mon fils est toujours les délices 
de Quimper, sgv. 399, 11 a fait les délices de tous les 
pays, HAMILT, Gramm. 4. Vous faites les délices d'une 
Cour toute jeune, 1u, i, €, 

— REM. Vaugelas et Marguerite Buffet condamnent 
délice au singulier masculin, Balzac l'a fait mascu- 
lin au pluriel : Pour aller jouir avec vous de nos dé- 
lices communs, liv. iv, lert. 9. Le genre de ce mot 
a varié, si bien que, l'anomalie s'étendant, il est 
devenu masculin au singulier, et féminin au pluriel, 

— HIST. xut s. Por ces delices oblient li pecheor 
nostre Seigneur, Prautier, f 40, || xv° s. Tous les 
plaisirs... et plusieurs po et delices, comm, 
Y, 48. j| xvi* s. Et nous semibloyt que nous fussions 
transportezes souveraines delices du ciel, nas. Pant. 
v, 25, Les superfluilez et délices ioniques, amvor, 
Lyc. 5, Les délices, estans destituées des choses qui 
les nourrissent, venoient à să faner petit à petit, et 
finablement à tomber d'elles mesmes, 19, id. 44, I Jui 
reciteles grandes delices dont il jouissoitaux champs, 
O. DE SERRES, 4004, Par ta mort, Adonis, touteg de- 
lices meurent, nons, 705, Plongé en l'oysiveté et 
aux délices, MONT. 1, 278. 

— ÉFYM. Berry, dellier, il woullées; du lanu 
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deliciæ, au singulier delicium, de delicire, de de, 
et lacire, faire tomber dans un lacs (voy. LACS), 
Delicium, delieiæ, en latin, expliquent sans doute 
le double genre en français, 

DÉLICIEUSEMENT (dé-li-si-eû-2e-man) adv. Avec 
délices, d'une manière délicieuse. Pour qu'un homme 
vive délicieusement, il faut que cent autres travail- 
Jent sansrelâche, mwoxteso. Lett. pers. 406. Jene crois 
pas avoir éié, de mes jours, plus vivement, plus 
délicieusement ému, 3. 3. nouss. Conf. vin, [| D'une 
manière charmante, Cette dame est délicieusement 
habillée, Fiez-vous à nous : il est impossible d'écrire 
plus délicieusement, stv, Leit. 22 janv, 4674. 

— RIST. xv* s. Et dit que les moines estoient trop 
délicieusement nourris de bons vins et de delicseu- 
ses viandes, par lesquels delices et superfluités ils 
ne se pouvoient relever à minuit ni faire leur office... 
et lesremit aux œufs et au petit vin pour avoir claire 
voix et chanter plus haut, #nobss. ni, 1V, 50. || xvi® $. 
Le vivre voluptueusement et delicieusement, aMYOT, 
Lueull, 78. 

— ETYM, Délicieuse, et le suffixe ment; provenc, 
deliciosament; espagn. deliciosamente; ital. de- 
lisiosamente, 

DÉLICIEUX, EUSE (dédi-si-eû, eùs’), adj, 
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Poure, 1, 2, IL porte des chemises très-déliées, La 
sur. xue || Un fl délié, un fil très-menu; et fig. 
une liaison difficile à comprendre. Je vais vous dé- 
velopper, par un ou deux exemples, le fil secret et 
délié qui les a conduits dans le choix délicat de leurs 
accessoires, DIDEN, Essai sur la peint. ch. 3. || Fig. 
La gloire est une passion qu'il ne connaît point, qui 
est GE à déliés ot trop spirituelle pour lui, parz. 
Dise, å la régente, Cette erreur est si déliée, que, 
pour peu qu'on s'en éloigne, on se trouve dans la 
vérité, Pasc. Prop, 3. Au milieu des flatteries, le 


que Néron entendit sans doute et dont il ne s'offensa 
point, Dinka, Ess, s. Claude et Néron. |! Délié se 
dit aussi, dans un langage technique, des humeurs 


l'estomac du fourmi-lion les sucs plus ou moins dé- 
liés dont il se nourrit, BONNET, Obsere. 30*, Insee 
tes. j| 3" Habile par l'adresse et la finesse, Fagon, 
délié courtisan, et connaissant parfaitement le roi, 
Mme de Maintenon, la cour et le monde, st-s1M. 
44,188. Les Suisses n'étaient pas réputés les hom- 
mes Les plus déliés, vour. Mæurs, 128. Métaphysi- 
icien assez délië pour vouloir réconcilier La théo- 
| logie avec la métaphysique, 15. Louis XIV, 34. 








consul désigné, Cérialis Anicius, dit un mot délie | 


des corps vivants, Le canal destiné à conduire dans | 
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Voici le jour qui rompt mon silence et qui délie ma 
langue, p'amLaAnC. Dise. de Cicéron pour Marcellus, 
dans mrcmeLet. Ÿ Délier sa langue, prendre la pa- 
role. Les flatieurs, les fourbes, les calomniateurs, 
ceux qui ne délient leur langue que pour le men- 
songe et l'intérêt, LA anuv. xi. || 3* Dénouer, Délier 
des condons, des rubans, une corde, Pendant mon 
sommeil, si ta main De mes jours délisit la trame, 
Céleste moitié de mon âme, J'irais m'éveiller dans 
ton sein, LAMART. Méd, 1, O. || Fig. N'être pas digne 
de délier le cordon des souliers de quelqu'un, lui 
être infiniment inférieur, Cette locution provient de 
| l'Ecriture : Je ne suis pas digne de délier le cordon 
de ses souliers, en me prosternant devant lui, SCT, 
Bible, Ér. St Mare, 3, 7. || 3 Rendre libre d'un en- 
gagement. On l'a délié de toute obligation. Ce prince, 
en abdiquant, délia ses sujets de lour serment da 
fidélité. || Terme de théologie. Absoudre. Tout ce que 
vous délierez sur la terre sera aussi dòli dans les 
| cieus, sacY, Bible, Ér, St Matth. avt, 49. Les minis- 
ires n'osent plus vous délier qu'après de longues 
épreuves, wass, Car, Rech, || Dans cette acception, 
| délier s'emploie presque toujours absolument, L'E- 
glise a le pouvoir de lier et de déher, |] 4* Se délier, 
v. réfl. Défaire ses liens. Qu'on me l'attache bien, 





|] 4° Plein de délices. Un lieu délicieux. Un séjour | Le médecin Fonseca, Portugais, Juif établi à Con- ! de peur qu'il se dålie, risran, N, de Chrimpe, v, 
délicieux, Source délicieuse en misères féconde, Que | stantinople, bomme savant et délié, capable d'affaires | 10. || Fig, Se dégager. Ils semblent mème appré- 
voulez-vous de moi, flatteuses voluptés? conx, Poly. let le seul philosophe peutètre de sa nation, tb. | hender de pouvoir se délier un jour et de devenir 


Iv, 2. Ily a de bons mariages; mais il n'y en a 


point de délicieux, La nocuer, Réfl. 143. Éœu de sen- | dont on ne démèle pas du premier coup l'artifice. | ne cherchez point à vous délier; n° 





| Charles XIE ,56. || Discours, style délié, discours, style 


libres, 14 paor. xir, Êtes-vous lié avec une femme? 
tés-vous point 





timents purs et délicieux, Lemxac, Fréd. et Hrunsh. | Co terme, donné par quelques littérateurs, n'est pas lié avec une femme? ne cherchez point de femme, 


1, 4. Elle aimait trop le bal, c'est ee qui l'a tuée; | fort usité. || 4* S. m, Terme de calligraphie. La |sacr, Bible, St Paul, 17 


Le bal éblouissant, ie bal délicieux! Sa cendre en- 
cor frémit doucement remuée, Quand, dans la nuit 
sereine, une blanche nuée Danse autour du crois- 
sant des cieux, v. HUGO, Orient, 33, || 3* Livré aux 
délices. Notre siècle délicieux ne peut souffrir vo- 
tre dureté, soss. Paul, 2, ||} Qui fane singu- 
lièrement le goùt. Des fruits délicieux. D'un joug 
cruel il sauva nos aieux; Les nourrit au desert 
d'un pain délicieux, nac. Athal, 1, 4, || Familière- 
ment, qui Ratte beaucoup les yeux, l'esprit. Une toi- 
lette délicieuse, Nous avons lu et relu plusieurs fois 
votre lettre; elle est délicieuse, et vous n'avez peut- 
être pas senti ce qu'elle vaut . Leu, 29 juin 4605, 
4 En ce sens on le ditquelqueloisaussi des personnes, 
Une délicieuse femme. |j Se dit ironiquement en par- 
lant d'une chose invraisemblable ou insoutenable. 
Voilà une prétention délicieuse! C'est délicieux | 

— SYN. DÉLICIEUX, DÉLECTABLE. Ces deux mots, 
ayant ere 3 mp un même radical, sont 
trèsvoisins l'un 
la finale, l'une exprimant cequi abonde, l'autre cequi 
effectue. Délicieux est ce qui abonde en délices; dé- 
lectable est ce qui produit une sensation délicieuse, 

— HIST. xin” s, Li siecles ert était) moult precieus, 
N'estoit pas si delicieus Ne de robes, ne de viandes, 
la Rose, 8402. j| xv:* s. La semence est delicieuse à 
tous oyseaulx canores, linotes, chardners, tarins, 





et aulirés, nam. Pant. im, 40, Quant à La raisselle | 
d'or ou d'argent, draps de pourpre, et aulires telz | 


meublés délicieux, awror, Alex, 28, À celle fin 
qia se chastiassont eulx mesmes, en se deportant 

l'estre superflus, somptueux et dolicieux, 1. Ca- 
ton,36. Jardins somptueux etdelicieux, 1D, Lueull. 78, 
Puis tressans dans queue prée Vos cheveux deli- 
cieux, Chantez d'une voix sacrée... RONS. 449, Les 
Tusques mains ingenieuses JA de trop velouter s'u- 
soient Pour nos femmes delicieuses, Qui en robes 
trop precieuses Du rang des nobles abusoient, 10, 
Sib, … D'un animal marchetard ocieux [la tor- 
tue], Fit une lyre au son delicieux, Au ventre creux, 
Aux accords dolectables, 10, 943, Les plus délicieux 
plaisirs fuyent à (craignent de] laisser trace de soy, 
et fuyent la veue non seulement du peuple mais 
d'un aultre, MONT. Hi, 

— ETYM. Provenç. delicios; espagn. delicioso; 
ital. delizioso; du laun deliciosus, de deliciæ, délices, 

DELICOTER (dé-li-ko-té}, v. a. Défaire le licou. 
ji Se délicoter, v. réfl. Se dit d'un cheval qui se dé- 
fait de son licou. 

— ETYM Dé... préfire, et licou, avec un 4 qui 
est de liaison, comme dans tabac, fabatiére, café, 
cafetier, etc. et non d'étymologie, 

+ DÉLICTUEUX, EUSE (dè-li-ktu-eù, ed-2'), adj. 
Terme de droit, Qui caractérise le délit, Fait délic- 
tueur, Intention délictueuse, 

— ÊTYM. Délit. 

4. DÊÉLIÉ, £E (dé-li-ċ, ée), adj. |} 4° Menu, grêle, 
minte, fin, Trait de plume fort délié, Taille déliée, 
Les petits animaux sont doués d'organes très-fins 
et dé membres 1rès-déliés. Cette coiffe est un peu 
trop iléliée: j'en vais querir une plus épaisse, NOL. 








je l'autre; ils ne diffèrent que par | 


partie fine et déliée d'une lettre, par opposition aux 
pleins. 11 ne fait pas un seul délié, 

— HIST. x's, L'herbe du champ qui est verte et 
| delgie, Ch. de Rol. ccxuvi. || an s. Parmi le piz 
Í {it} fu larges, et delgiés par le bu, Sax. 24. Et de- 

sus un surpliz blanc et delié |sans doute deljé; en 

tout cas, de deux syllabes) e hel, Th, le mart. 126, 
| Sanglant {11} en ot son ermine delgié, Raoul de Cam- 
{brai, es. || xu” s. Il ot chemise de cainsil Vestue, 
| delie et sobtil, Lai du trot. Plus beaus chevols ne 
| plus dutgez , Plus ascemez ne mieux treciez, Lai du 
désiré, |j xv* s. La poudriere du delié sablon qui Ià 
estoit, commença à lever à l'empainte des chevaux, 
Fhoiss. ii, 1v, 83, Cii Janekin Clinton estoit delié 
et menu de membres, 15. 41, 1, 84, || zv s, Les 








que les plus desliées, mowr. 11, 277. À mesure que 
ces espines domestiques sont plus dures et deshées, 
elles nous mordent plus aigu, 1D. 1v, 71, Se lever 
si soudain engendre Le haut mal et nuit à ceux 
veulent avoir le teint delié, vrus, p. 873. Peau 
liée, cheveux unis, Pang, fatrod, 7, 

— ÉTYM, Lat, delicatus (voy. pereat), qui a 


delgat; dans l'espagnol et le portugais delgado, 
Délicaius a donné deljé ou délié, reani qu'on y 
supprimait l'i bref (deleatus, deljé), ou qu'on y 
süpprmait le € (deliatus, delié, comme vocalis, 
voyelle). Les deux formations sont dans l'analogie 
de ta langue. 

2. DÉLIÉ, ÉE (dé-li-4, ée), part. passé. Qui n'est 
plus lié. Un fagot délié. Socrate délié sentit du plai- 
{ sir à étendre ses membres. Le boiteux bondira comme 

le cerf, et La langue des muets sera déliée, sac, 
Bible, Isale, xxxv, 6. || Dégagé, délivré. Du monde 
| délié, je vivrai de lumière, D'extase, et de prière 
{Oubliant, oublié, v. nuco, Odes, 1v, 28, || Dans la 
poésie italienne, vers déliés, vers uù la a n'est 
point employée, et dans lesquels le poëte n'observe 
ge la cadence et la mesure (vers sciolti), || Terme 
le marine. Navire délié, navire dont le gros temps 
où un échonement 2 fatigué La coque. 

+ DÉLIÉES (dé-li-6e), s. f. plur. Terme de vénerie. 
Les fumées du cerf lorsqu'elles sont bien moubées. 

+ DELIEMENT (dè-lt-man), s. m, Action de dé- 
lier; état de ce qui est délié. 

— ETYM. Plier, 

DÉLIER {dé-li4), je déliais, nous déliions, vous 
déhiez; que je délie, que nous déliions, que vous 
déliez, v. a. |] 4* Détacher ce qui lie, défaire ce 

















qui est lié, Délier un paquet. La bourse déliant, je ! 


mis pièce sur table, nécxien, Sat, xt. |) Sans bourse 
délier, sans rien payer. Les ayant condamnées [ces 
familles} à l'amende du triple, les ayant ruinées en 
frais, et fait mettre en prison les pères de famille, 
il {le contrôleur] avait acheté leurs possessions sans 
bourse délier, vont. l'H, aux 40 deus, Audience du 
coniròlewr dral. || Fig. Un désir qui ne délie ja- 
mais nos chaînes, mass. Paneg. St J. Bapt. || Deher 
la langue, rendre la parole, permettre de parler, 


ames basses et vulgaires sont souvent aussi reglées | 


de. | 


donné dans l'ancien français deljé et délié ; dans le | 
provençal delguat, dalgat; dans l'ancien catalan ! 





p- ouz Cor. vii, 27. 
|| Terme de marine. Se délier, éprouver, en parlant 
d'un navire, en ses pièces principales, quelque 
dérangement 

— HIST. ait s, Ours et liparz [il] vainit tour des- 
liez, Rone. p. 4112. À prince terrien ne volt ainc Deus 
baillier Les clefs del ciel, qu'il poent lier ët desher, 
Mais as ordener fait sa poesté traiter, Th. le mort 
#1. Mult fuissent à pecher li pluisur desiié, Quant 
autrement ne fussent destraint par Le clergié, db. 29 
au s. La deshe Morans, qui en ot grant pitié, 
Berte, xx, Mes cist mauvesment deslient Le neu 
de ceste question, la Nose, 47444, Quant deslié fu. 
sans plus dire, Son col {11} met enx et sache et tire 
Le chien par la cuisse... Ren. 47544. Et Renart, qui, 
en mainte guise, Engingne la gent et degot, Deslé 
l'a, si Le conjoit, #b, 5300, Nostre sires deslie les en- 
l liez, Paautier, P 476. || xvi s. Nature pous a mis 
au monde libres et dasliaz, MONT, Iv, 403, 

— ETYM, Dé... préfixe, et lier; p « déloyer ; 
prorenc. desliar; anc. catal, desliguar; espagn. 
desliar, desligar ; ital. sirgare, 

+ DÉLIGATION (dė-li-ga-sion }, s. f. Terme de 
chirurgie. Application méthodique des handages. 

— ETYM. Lat. deligare, bander, de la préposition 
de, et ligare, lier. 

t DÉLIGATOIRE (dè-li-ga-toi-r'), adj. Qui appar- 
tient à la déligation. Appareil débgatoire, 

t DÉLAMITATEUR (dé-h-mi-ta-teur), £. m, Celw 
{ qui limite. 

— ETYM, Délimiter. 

DÉLIMITATION (dé-li-mi-tasion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de délimiter. Demander 
la délimitation de ses propriétés. || Résultat de cette 
action. Changer les délimitations, 

i — ETYM. Délimiter, 
PÉLIMITÉ, ÉE (dé-li-mi-té, tée), part. passé. 
i Un compartiment bien délumité. 

DELIMITER (dé-imi-té), v. a. Marquer, firer, 
tracer dus limites. Délimiter le sujet de sas études, 

— ÊTYM. Lat. delimitare, de de, et bimes, limi- 
tis, limite, 
| t DÉLIMONER (dóli-mo-né), v. a. Terma de cwi- 
Í sine. Ôter la mucosité, le limon qui est sur les 
| écailles des poissons. 

= ETYM. Pé... préfise, et limon. 

+ DÉLINÉATEUR (Gé-h-nb-ateur), s. m. 
qui dessine le trait. 

— ETYM. VOY. DÉLINÉATION. 

DÉLINÉATION (dé-li-né-a-sion), s, f. Action de 
tracer un ohjet au simple trait. || Figure dessinée mu 
trait. !| Terme de géométrie. Tracé des lignes droites 
ou courbes, nécessaires pour la lesée des plans et la 
projechon d'un corps solide, 

MIST, xvt" s, La faculté auctrice ou augmenta» 
trice, qui commence depuis la délineation et con- 
furmaton, et dure jusques à... PARE, Introd, ». 

À — ETYM, Lat. delineationem , de driineare, tracer 
une ligne, de de, et linea, ligne (roy. LIGNE). 

+ DÉLINÉER (dé-dinė-ċ), 6. à, Tracer iè con- 
tour d'un objet au irait 

— ETYM, Voy. UÈLINRATION. 
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DÉLINQUANT, ANTE (dé-lin-kan, kan-t), s.m. is. m, Terme de médecine. Délire accompagné de 


ét f. Terme de jurisprudence. Celui celle qui a com- 
mis un délit, 

— HIST. xvit s, Il faisoit punir les delinquans 
avec telle moderation, qu'il donnoit assez à eognois- 
tre que ce n'esluit point par appetit de vengeance, 
AMYOT, Artar. 4, 

— ÊTYM. Délinquer. 

DÉLINQUER (dé-lin-ké), v. # Terme de juris- 
prudence, Commettre un délit. On punira ceux qui 


ont délinqué, 
— HIST. xv" s. Les dits capitaines casseront des 
gages d'un quartier ceux qu'ilz trouveront avoir ex- 


cedé et delinqué, Ordonn. € oct, 1488, || xvı* s. Si 
quelque elere n'eust rien commis contre les lois, 
mais seulement eust delinqué en son office, il n'es- 
toit point adjourné au tribunal commun, mais avoit 
son evesque pour juge, CALV. Jnetit. 084. 

— ÊÉTYM, Provenç. et espagn. delinquir; ital, de- 
linquere; du latin delinquere, qui veut dire aban- 
donner, manquer, commettre un délit, de de,et 
linquere, laisser. 

t DÉLIOT (dé-li-o), s. m. Synohyme de délot, 

DÉLIQUESCENCE (dé-li-kuë-ssan-s'}, £. f. Terme 
de chimie, Phénomène offert par certains corps soli- 
des qui attirent l'humidité de l'air et se dissolvent. 

— ETYM. Déliqueserat, 

DÉLIQUESCENT, ENTE (dé-li-kud-ssan, ssan-1}, 
adj. Terme de chimie. Qui attire l'humidité de l'air 
et s'y résout on liqueur, 

— Eryn. Lat, deliquescens, de deliguescere, de 
de, ot liquescere, se fondre {voy. LIQUEUR). 

DELIQUIUM (dé-li-kui-om'}, s. m. Terme de chi- 
mie. Etat d'un corps qui, de solide, est devenu li- 
quide, en absorbant l'humidité de l'air, 

— ÉTYM. Lat. deliquium, de deliquescere [voy 
DÉLIQUESCENT). 

DÉLIRANT, ANTE (dé-ll-ran, ran-'}, adj. || 1* At- 
teint ile délire, Ja demeurai longtemps muette, dé- 
lirante, Mes regars sans rien voir derant moi se 
fixaient, mitev. Trad, de Théocr, || Une joie déli- 
rante, une joie qui délire, excessive. || Terme de 
médecine. Conceptions délirantes, celles qu'ont les 
fous où les malades en délire. {| 2° Fig. Fou, ex- 
travagant, en parlant de l'esprit. Imagination déli- 
rante, || 3 Par une autre extension, avec le sens 
actif, et seulement dans le style familier et moqueur, 
qui met en délire, qui fat perdre la raison. Une 
robe délirante, Que disiez-vous donc? Mais il est 
délirant [en parlant d'un vieillard que l'on disait 
tout cassé, et qui entre au contraire fler et pimpant, 
comme un beau à la viville mode], BAYARD et JAIME, 
le Réveil du Lion, 1, 42, ||4* S. m. Terme de mé- 
decine, Personne en délire. Il est dangereux de lais- 
ser libres les délirants, 

— MSY. xm’ s. La terre en remaint eshahie; Ci 
a mort delireuse et fiore, Que nuns hom n'en fait 
bele chiere Fors cele pute gent haie, sUTeB. 67. 

DELIRE (dé-li-r), s. m. [| 1* Egarement d'esprit 
causé par maladie. Un délire aigu, chronique. Comme 
si vous qussiez été en délire, sév. 628, || Dans le 
langage médical, perversion de l'entendement, cau- 
sée soit par la fièvre, soit par les boissons alcooli- 
ques, soit par une lésion idiapathique des fonctions 
cérébrales, et qui fait que le malade associe des 
idées incompatibles, et prend ces idées ainsi alliées 
pour des choses réelles; désordre des facultés in- 
tollectuelles avec ou sans altération des facultés mo- 
rales. || 2" Fig. Égarement, Le délire de l'esprit, de 
l'imagination, des . Porter la passion jus- 

'au délire, Je vois l'emportement de cet affreux 

lire, vour, frêne, v, 3. N'auriez-vous pas voulu 
pour gouverner l'empire, Quo j'eusse do Cmon con- 
sulté le délire ? 19, Catil. v, 6. Et que t'aura produit 
ton vertueux délire? M. 3. CHEN. Gracques, ni, 4. 
|i 8 Enthousiasme, fureur poétique, Un sublime 
délire. De tes esprits émus le délire s'empare, LE- 
MeRC. Agamemn. i7, 5, Cassandre dans l'excès d'un 
délire sacré... LUCE DE LANCIVAL, Hector, tu, 3. 

— HIST, xvi s. Les signes qui demonstrent le 
diaphragme estre blessé, sont pesanteur au lieu 
blessé, delire, c'est à dire perturbation de raison, 
PARR, VII, 32, 

— ÊTYM. Lat. delirinm, de delirare, délirer. 

DÉLIRER (då-h-ré), v. n. Avoir le délire, être en 
délire. || Fig. Être en proie à une émotion qui trou- 
ble Pesprit. Les réponses ne venant point, ou ne ve- 
nant pas quan je les attendais, je me troublais en- 
tièrement, je délirais, 3. 3. Rouss. Conf. xi. 

— ETYM, Lat, deftrare, proprement s'ècarter du 
sillon; de de, de, et lira, sillon; métaphore de la> 
bourours, 

DELIRIUM TREMENS (iė-li-riom’ tré-mins, 












tremblement qui affecte ceux qui font abus des 

liqueurs alcooliques. 

i ÈTYN. Lat. defirium, délire, et tremens, trem- 
nt. 

t DÉLISSAGE (dé-li-sa-j'), s. m. Action d'enlever, 
par le moyen d'un instrument, aux chiffons destinés 
à faire du papier, les coutures et autres accessoires, 

— ÊTYM. Délisser, 

+ DÉLISSER (dé-li-sé), v, a. Défaire ce qui était 
lisse. Lélisser les choveux. || Trier les feuilles de pa- 
pier, les chiffons, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et liste. 

+ DÉLISSEUR, EUSE (dé-li-sour, seû-z'), 2. m.et 
f. Ouvrier, ouvrière qui fait le triage des feuilles 
de papier. 

— ÊTYM. Délisser. 

4. DÉLIT (dé-li; le # se lie : un dé-li-t-ignoble; 
au pluriel, l's se lie ; des dé-li-z ignobles), s. m. 
114" Terme de jurisprudence. Infraction quelconque 
de la Joi. Commettre un délit. Les plus graves dé- 
lits, Ma propre femme enfin trempant dans ce délit 
Perdrait sa part au jour et sa place en mon lit, nora. 
Bélis, u, 43, || Le corps du délit, l'action même 
du crime qui a été commis: sè dit par eppositioh 
aux circonstances. || Flagrant délit, le délit aperçu 
au moment où il se commet. Prendre en flagrant 
délit. | inlnofon pe la loi punit d'une peine 
correctionnelle, Un délit de presse, |j Délit forestier, 
rural, infraction aux lois sur les forêts, sur La po- 


lice rurale, || Terme d'eaux et forêts, Arbres de dé- 


lit, ceux qui ont été coupés contre les ordonnances, 
118" Terme de droit civil, Fait illicite qui cause du 
dommage à autrui avec intention de nuire, Les obli- 
gations qui naissent d'un délit, Ce fait constitue un 
simple délit civil. 

— HIST. xvi® $. Tous delits sont personnels [le ré- 
pondant n'est tenu que civilement, non corporelle- 
ment]; et en crime n'y à point de garant [l'auteur 
ot l'instrument sont également punis], LOYSEL, 797, 

— ÉTYM. Lat. delictum, du supin de delinquere, 
délinquer (voy. ce mot). 

2, DÉLIT (dé-li), s. m. || 4° Terme de maçon. 
Côté d'une pierre sé à celui qu'elle avait natu- 
rellement dans la carrière. Mettre une pierre en dé- 
lit. || Position d’une pierre, placée de telle sorte, que 
son lit de carrière est vertical ou incliné sur l'hori- 
zon. || 3° Terme de géologie, Joint ou veine que pré- 
sentent un bloc d'ardoise, des roches, des terrains. 
Les émanations salines qui, à chaque époque de 
dislocation de l'écorce terrestre, se sont manifes- 
tos pendant un temps plus ou moins long et qui 
se sant épanchées sur plusieurs points, où elles ont 
constitué, par leur refrokdissement, des roches en- 
clavées et sans délit, t. conmiEm, Acad, des sc. 
Comptes rendus, t. Liv, p. 207. 


= ETYM. D... préfixe, et lit: ce qui est hors de | 


son lit, de sa position régulière, 


+ DÉLITAGE (dé-li-ta-j'), £. m, Action de déliter | 


les vers à soie. On dit aussi délitement, 

— ÊTYM. Déliter. 

+ DÉLITATION (dé-li-ta-sion), s. f. Action de dé- 
liter, de se déliter, La délitation des pierres, d'un 
minéral, 

— ÉTYM. Diter. 

DÉLITÉ, ÉR (dé-lité, tée), part. pass. || 1 Pierre 
délitée, pierre placte autrement qu'elle n'était dans 
son lit de carrière, || 2 Chaux délitée, chaux qui 
s'est levée par feuilles en attirant l'humidité de l'air, 

4 DÉLITEMENT (dé-li-te-mau), s, m. Voy. DÉLITAGE. 

DÉÊLITER (dé-li-1é}, v. æ. || i* Terme de maçon. 
Poser une pierre sur le côté opposé à celui qu'elle 
avait dans La carrière, Il ne faut pas déliter les pier- 
res. || Détacher l'ardoise ou la pierre par dalles ou 
blocs de ia masse de la carrière. || Couper une pierre 
dans le sens de son lit de carrière, || 4° Terme de 
magnancrie, Öter Les vers à soie de dessus La litière, 
qui est leur Lit. || 8° Déliter la chaux vive, l'hydra- 
ter, l'arroser avec de l'eau. || 4° Se déliter, ©. réfl. 
Se femuire naturellement dans le sens de son lit de 
carrière, on parjant d’une pierre, ||5° Se déliter, se 
dit de certaines pierres qui, par l'effet de la gelée, 
se lèvent par écailles, par couches, par lits. La 
chaux se délite spontanément à l'air, en attirant 
l'humidité, 

— TYM. Delit 2. Lo préfixe dé... signifie hors de, 
dans les deux premiers sens, et par dits, par cou- 
ches, par feuilles, dans les autres, 

1. DÉLITESCENCE [dé-li-tù-ssan-s'), £. f. Terme 
de médecine. Disparition rapide d'une affection lo- 
cale, d'une tumeur, sans qu'elle se reproduise sur 
un autre point, ce qui distingue la dêlitescence de 
la métastase, 
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— MIST, xv” s. La termination des aposiemes sè 
fait par quatre manieres, à moins que d'elles mes- 
mes, sans aucune occasion manifeste, elles ne s'en 
retournent par delitescence, Ou... PAR, v, 3. 

— ÊTYM. Lat. delitescere, se cacher, de la prépo- 
sition de, et latere, être caché (voy. LATENT). 

+2. DÉLITESCENCE (dt-li-tò-ssan-s’), s. f. Terme 
de chimie, Phénomène qui a lieu quand, un cristal 
perdant son eau de cristallisation, les lames s'en 
détachent et s'en brisent en parcelles, ou quand un 
corps, absorbant da l'eau, se désagrége, 

— ÉTYM. Déliter ; mot formé par confusion de dé- 
sinence avoc la délitescence du langage médical. 
C'est délitance qu'il aurait fallu dire, du participe 
délitant, ou délitation, qui en effet existe. 

DÉLIVRANCE (dé-li-vrans), s. f. {| 1" Action par 
laquelle on délivre; résultat de cette action. La déli- 
vrance d'un prisonnier, Et n'épargne conire eux, 


+ | pour notre délivrance, Ni le feu ni le fer... MALH. 1, 


42. Et si cetle aventure doit dre achevée un des 
plus honnêtes hommes du monde, j'espère que je 
vous devrai ma délivrance, voir. Lett. 34, Ici ba 
délivrance en paraît trop facile, coan, Nicom. v, s. 
Grand roi, l'heureux suecbs ile cette délivrancs Vous 
est beaucoup mieux dû qu'à mon peu de vaillance, 
1D. Médée, iv, 3. Et tous les peuples furent étonnés 
d'une délivrance si miraculeuse, Boss. Reine d'An- 
glet. Et sur mes faibles mains fondant leur délivrance, 
RAC, Esth,1, 4. Le gouverneur [de La Bastille] aimait 
son prisonnier; il fut très-aise de sa délivrance, 
voLT. l'Ingénu, 18, 12° L'action de débarrasser de 
ce qui nuit; résultat de cette action, La délivrance 
des peines qui nous afigent, J'ai su faire la déli- 
vrance Du malheur de toute la France, MALH. v, 20, 
Demander la délivrance des maux, wavcnoiz, Ho 
mel, 44, dans micueser, |] & Remise d'une chose 
entre les mains de quelqu'un; action de meltre en 
possession, La délivrance de la chose vendue. L'exé- 
cuteur testamentaire doit faire la délivrance des legs. 
Il 4 Accouchement, Cette femme a eu une heu- 
reuse délivrance. J'étais encore dans le salon voisin 
À attendre sa délivrance, lorsque ma belle-mère vint 
me diro: venez embrasser voire femme et la sau- 
ver du désespoir; votre enfant est mort en naissant, 
MARMONTEL, Mém. x, || Termed'obstétrique. Expulsion 
des annexes du fœtus ou arrière-faix. La délivrance 
suivitde près la mise au mandede l'enfant, || §* Terme 
d'eaux et forèts. Action de marquer, de délivrer du 
bois à des usagers. || Action de désigner des cantons 
de bois pour le pâturage et la glandée, j| 6" Terme 
de monnaie. Permission en forme de donner le 
cours aux monnaies, lorsqu'elles ont reçu leur per- 
fection. 

— Mist.xn®s, Jà par autrui [je] n'i aurai deli- 
vrance, Couci, x1. Vous detssiez querre Jour deli- 
vrance [des captifs], quesnes, Homancero, p. 101. 
{il xs, C'est grans pès {paix] et grant delivrance 
| as erecuteurs et À cex meismes.qui sont dit el tes- 
tament, BEAUM, Xit, 58, Et que vous donrriés au 
soudanc pour vostre delivrance... 301xv, 242. Nos- 
tre sauvement et nostro delivrance de noz anemis, 
Psautier, M193. Au soir, après la mie nuit, |rous) 
auroiz enfant et vas deliverroiz. — De ce ai grant 
imervoille que vos savez si bien ma delivrance, Ner- 
din, 08, recto. || xv* s. Je leur ferai faire deli- 
vrance d'or et d'argent, tant que ils vous serviront 
volontiers, FROISS. 1,1, 9, Fit appareiller hostels pour 
recevoir Lo roi de Bebaigne [Bohème] ot le roi de Na- 
| varre, qui estoient de la delivrance {auxquels il fai- 
| sait délivrer à ses dépens ce qui était nécessaire), 1. 
1,1, 54, Le roy envoya vers ledit duc pour en avoir la 
delivrance [du connétable] [eest-àlire pour qu'il 
lui fût livré, selon les termes du traité], comm. iv, 

42. || xvis. Delivrance de meuble vendu presuppose 
paiement, corse, 409. L'une appelée chorion, au- 
trement dite secondine, arriere faix ou delivrance 
| (combien que les vulgaires appellent ainsi toutes les 
tuniques ensemble), pang, 1, 33. Il escrivoit à Idrien 
prince de la Carie, pour la delivrance d'un sien ami : 
|si Nicins n'a point failly, delivra Je; s'il a Dilly, 
delivre le pour l'amour de moy; mais, comment que 
oe soit, ne le, auror, Agri ate Nml er 
quoy il inomias) feut si froi 'entreprinse 
F A reng son compaignon, pour ba delivrance 
de Thebes, MONT. 11, 485. 

* — ETYM. Delivrer; provenç. deslieransa , desliu- 
ransa, delivransa. On trouve aussi, dans les anciens 
| textes, deliorement. 

|, DÉLIVRE (dė-li-vr'), +. m. Nom vulgaire des 
l'enveloppes du fœtus, lesquelles, sortant, délivrent 
la femme et terminent l'accouchement. 

— ÉTYM. VOy. DÉLIVRER, 

+2. DÉLIVRE (dédi-vr}, s. m. Terme de faucon- 














1038 DEL 
nerie. Un oiseau fort à délivre est colui qui n'a point 
de corsage et qui est presque sans chair comme le 


héron, 
— ÉTYM. js adjectif rrak qui signifiait 
di , Svelta, et qui ticat à délivrer. 

pa ER (dé-li-vré, vrée), . passé. 
11 4° Mis en liberté. Des esclaves délivrés. || 2° Fig. 
Sauvé de, Le voilà délivré des maux de la vie et, 
comme disait Fontenelle, de la difficulté d'être... 
D'aceMB. Lettre au roi de Prusse, 21 avril 4774. 
|| 8° Remis, Une somme de mille francs délivrée au 
crésnc er. || Femme délivrée, femmo dont l'accou- 
chement est terminé.|| 4" Terme de fauconnerie. Oi- 
seu délivré, oiseau qui n'a point de corsage et qui 
mp ue sans chair. Héron délivré, héron maigre 
et dont le vol n'est point retardé par le poids que 
lui donnerait sa chair. 

DÉLIVRER (dé-li-vré), +. a. |] t" Mettre en liberté, 
tirer de la captivité, Délivrer un prisonnier. 11 avait 
acenutumé de délivrer, à la fète de Pâques, celui 
des prisonniers que le peuple demandait, sacy, Bible, 
Ér. St Mare, xv, 6. Le soudan, comme lui, gou- 
verné par l'honneur, Croit en vous délivrant égaler 
son grand cœur, vaLr. Zaïre, 11, 3. || 4° Sauver de, 
arracher à. Délivrer sa patrie des guerres civiles. 
Annibal se ft apporter le poison qu'il gardait de- 
puis longtemps pour s'en servir dans l'occasion, 
et, le tenant entre ses mains: délivrons, dit-il, le 
peuple romain d'une inquiétude qui le tourmente 
depuis longtemps, sorti, Hist. anc, OFuvres, 11, 
p.602, dans pouces. || Par extension. Délivrer qual- 
qu'un des importuns. Délivrez-foi, monsieur, de la 
criaillerie, mot. Tart, v, 7. || 3° Livrer, remetire. 
Délivrer dela marchandise. Délivrer l'expédition d'un 
acte. Délivrer cinq cents talents pour Les nécessités de 
la guerre, vaucez. @. C. liv. ni, dans mCReLET, Un 
franciscain reçut secrètement les brefs pour les dé- 
livrer en mains propres aux prélats, voLr. Char- 
les XII, 3, Monsieur Loyal, délivrez-moi quittance; 
Vive Le roi, voilà dix mille francs, prawo. Dis m. 
fr. || Délivrer des ouvrages à un en ur, lui 
donner des travaux à exécuter. |] Délivrer des ou- 
vrages, les rendre terminés. On dit plutôt livrer. 
IL Familièrement. Délivrer des coups de bâton, des 
coups de poing, battre à coups de bâton, à coups de 

ing. |14* Accoucher une femme. La sage-femme 
pa délivrée heureusement. || Plus particuliérement, 
retirer le délivre, || 8° Terme de marine. Enlever d'un 
bâtiment tout ou partie d'un bordage pour en visiter 
la membrure. |] Enlever la mauvaise toile d'une voile, 





11 6° Se délivrer, v. réf. S'affranchir, se débarras- | 


ser. Se délivrer d'un joug insupportable. Se délivrer 
d’un ennemi, Se délivrer d'un ennuyeux. Celui qui 
un beau jour sait renoncer fermement à une grande 
autorité... à une grande fortune, se délivre en ue 
moment de bien des 

uélquefois de bien des crimes, LA pnoy. vit. |] Se 

livrer de quelqu'un, satisfaire à ses réclamations. 
Eh! monsieur, délivrez-vous d'elle et donnez-lui les 
deux cent mille frances, Manivaux, le Legs, sc. 48, 
|| Aceoucher. Cette femme s'est délivrée heureuse- 
ment, 

— HIST. x1° s. Si fame ost jugée à mort qui seit 
enceinte, ne face l'um justice, desqu'ele seit deli- 
vrée, L de Guill. 35. || xu* s. En serons delivré 
Rone. p. 20, Par amisté vous soit-il {cet anneau) 
délivrés [remis], ib. p. 31. Bataille auront, Dex les 






puist delivrer p- 37, Saint Daniel {tu] delivras 
du lion, áb. p. Que me facez [fassiez] ce mostier 
delivrer [remettre], ib. p. 472. Au tierz jour si leur 


pe lions] soit ue. li gloutons, ib. p. 200, Tuz 
fui quite Par sun comandement, si que bien 
le savez, E d’acuntes e d'el [du reste] fui ilves de- 
livrez: Pur ço ne voil rentrer en plait, qui est finez, 
Th. le mart. 44. Se vus nel delivrez, nus sumes 
mal bailli : Li reis e saint iglise © nus iermes [serons] 
huni, íb. 42. Mors est Herbers, si com j'ui conter, 
Qui Vermandois sieut tenir et garder; Faites m'en 
tost les honors delivrer, Raoul de C. 34. || xuit s. 
Fnsi fu Andrenoble delivrée del siege, et s'en retorna 
li marchis arneres à toute sa gent, VILLEN. CXXI. Si 
leur soit tost la garce et errant delivrée [livrée], 
Berte, xvi. Qui de ca grant peril la veuille delivrer, 
db. xvu. Et ce avint qu'il li prist talent d'alsr outre 
mer et volentiers melat cunsels de delivrer la sainte 
tiere des mains al Sarasins, Chron, de Rains, p. 4, 
Si vous requier, sire Apius, Que vous me delivrés 
(remettiez] ma serve; Car il est drois qu'ele mo 
serve, la Rose, b633. Li baillix doit metre grant 
paine de delivrer ce qui est pledié devant li, BEALM. 
33, Quant li bois fu vendu et delivrés, li uns des 
compaignons se trest à cix qui devoient les detes.... 
du. x%4, 29. En ce cas riens ne le pot delivrer de la 


ines, de bien des veilles, et | 


DEL 


bastandie que une sole chose, c'est quant iÈ est con- | 
cœus de celi meisme qui puis sa mere, 19. | 
xrm, 2. Et ces choses vous monëtré.je, pource que 
il se delivra tout seul par son senz de ce que il avoit | 
à fere, sax. 291, Je le vi aucune foiz en esté, que, 
pour delivrer [expédier] sa gent, il venoit ou jardin 
do Paris, tD, 499, || xv* s. Furent payés et delivrés 
à Londres pour trois mois [les gens d'armes envoyés 
en France par Richard], FhOISS, m, 11, 65. Seigneurs 
cardinaux, delirrez-vous [dé vous] do faire 
pape, 10, 1, 1, 20. Et se vint rendre à eux, qui le 

rent et l'awenerent en l'ost, et le delivrerent à 

ur maistre, qui... ID. 1, 1, 434, [Isibelle) Fit ap- 
pereiller toutes ses besognes, et pajer et delivrer 
aux hostes, le plus coyement et ment qu'elle 
pust, et partit de Paris, iD. 1, 1, 42. Et dit le roi 
d'Angleterre à son cousin Derby qu'il prist assez or 
ét argent et le donnast et departist largement aux 
chevaliers et escuyers; car on lui en delivreroit as- 
sez, 10.1, 1, 215, Si fut cette chose si approchée 

ue, droitement La nuit de l'an, la chose fut arrestée 

'estre faite, et devoit le dit Aimèry delivrer [livrer] 
le chateau de Calais en celle nuit [aux ennemis], 10, 
1, 1, 338. Il se vint loger en une hostellerie, qui 

r lo fourrier de monseigneur avoit esté délivrée 

assignée), Lovis xi, Nowe. ixxi. j| xvit s. Esquelz 
l'on delivreroyt {remettrait] les choches, nas. Garg. 
1, #8, Pourquoy delivrez-vous vostre argent, et n'en 
achetez point de pain? cary, {nstit, €15, Si un serf 
delivré de [par] son maistre ne veut point cagnois- 
tre sa condibon, mais s'attribue ingonuité: ne me- 
rite-il pas d'estre redigé en servitude? m. ib, 623, 
Ainsin il se veid delivré de cet accident sans aulcun 
inconvenient, MONT. i, 31, Se sauvant ainsi du sor- 
vage aprèz en avoir delivré les siens, ID: u, 33, Du 
temps que les arrests se delvroient en latin, DESPER. 
Contes, xix, Œthra, quelques mois après, se delivra 
d'un beau fils, lequel fut dés lors appellé Theseus, 
amvot, Thés. 4. Ainsi Theseus, estant délivré de 
cette captivité, s'en retourna à Athenes, 1D. db. 43, 
Il delivra sa mere de mort evidente, et remeit soa 
ayoul sur le throsne, 10. Thés, et Rom. comp, 4. Les 
Veiens résolurent de ne le delivrer [livrer] point aux 
Romains qui le demandaient, 1m, Pubi. 26, 

— ETYM. Dé... préfixe, et libre, quand il s'agit 
de mettre en liberté, et livrer, quand il s'agit de 
remettre; picard, délibérer ; provence, deslivrar, des- 
liuar, deslieurar, delivrar ; catal, deslliurar ; anc, 

delitrar ; ital. delivrare. On verra, à l'éty- 
mologie de livrer, que livrer vient du latin Jiber, 
libre; de sorte que délivrer au sens de mettre en li- 
berié, et délivrer au sens de remettre, colncident 
par le radical, 

À DÉLIVREUR (dé-li-vreur), s. m. |} 4° Celui qui 
met en liberté, Le délivrour d'Andromède Vit moins 
de monts et moins de vaux, voir. dans MICNELET, 
|| 2 Chez le roi, ceux qui, dans les offices, distri- 
buaient le pain, le vin ot les autres provisions né- 
cessaires l'usage de la maison et des tables, 
|| $ Terme de manége. Domestique qui distribue 
l'avoine aux chevaux, {| 4* L'un des deux tambours 
qui font partis des à carder le coton en gros 
ou à pappe. 

— HIST, x1v° s. Que ceste besongne sè fescit par 
les delivreux du plebe romain, sencmeone, P 7s, | 
recto. 

— ÊTYM. Dilicrer. 

DÉLOGÉ, FE (dé-lo-jé, jée), part. passé. Chassé 
d'un logement, d'un poste. || Qui a changé de loge- 
ment, Aussitôt que je serai će à Pâques, je ne 

i plus qu'à vous aller voir, sev. #8. 

DÉLOGEMENT (dé-lo-je-man), s. m. || 4* Action 
de déloger, de changer de demeure. @es jours de | 
loisir nous ôtent l'embarras du délogement, sévio. 
469. J'avance ce délogement pour ne pr séparer le | 
raccommodement de l'archevêque de Reims de trop 
loin de sa disgrâce, st-six. 119, 45, Nous y avons 
demeuré paisiblement et agréablement pendant sapt 
ans jusqu'à mon dèlogement pour l'ermitage, 3. 3. 
novss, Conf, viit, || 3° Départ des gens de guerre 
lagés par étape. Vieux en ce sens. |i Décampement, 
Vieux en ce sens. Le délogement de cette division 
s'est fait à la båte, 

— HIST. xv* s. Quand ceux de Calais virent le do- 
logement de leurs gens [l'armée qui devait les déli- 
vrer), si furent tous desconfits et desbaretés, rRoIsS. 
1,1, 010, || xvr s, Avant le deslogement se com- 
mit un acte très vilain d'un forcement de fille par 
un gentilhomme, Lanoue, 667. Sur le deslogement 
qu'il devoit faire de Libourne à Coutras.... D'AUBIG. 
Hist, 1, 413. Sur le delogement fuyard du prince 
d'Oranges, car. 1,7. Or avoient bien les Parihes 
lapperœu le deslogement des Romains, et neante 
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moins ne les avaient pas voulu poursuivre la nuict, 
AMYOT, Crassus, 64. Je pensois, lui respondit.il, à 
me tenir prest et landé de toute ma force pour 
veoir si, en cest instant de la mort, si court et si 
brief, je pourrai apperceroir quelque deslogement 
de l'ame et si elle aura quelque ressentiment de son 
yaaué, MONT, H, 60, C'est assez vescu r'aultruy; 
vivons pour nous, au moins ce bout de vie... M 
m Dieu nous donne loisir de disposer de notre 
logement, preparons-nous y, ID. 1, 379. 

— ETYM. Déloger. On a dit aussi deslogis pour dé- 
campement. 

1. DÉLOGER (délo-jė. Le g prend un ¢ devant a 
et o: je délogeais, délogeons), v. m. || 1* Sortir d'un 
logement pour aller s'établir ailleurs. Ils délogent à 
chaque terme. || $* Familièrement, sortir d'un lieu. 
La déesse Discorde ayant brouillé les dieuz.:.. On 
la fit délager des cieux, La roxT. Fabl. vi, 20. Ainsi 
donc au plus tôt délageant de ces lieux, pon.. Sat. x. 

père, si matin qui vous fait déloger [sortir de 
mac. Plaidewurs, 1,4. Non, dit la voix, 
; Esprits, vite délogeons, némanc, Lu- 
. I se perd aussitôt et déloge du monde 
il meurt}, warn, 1,4 Elle sent chaque jour Dé- 
elques jeux. puis l'amour, 
. I} y à des palens qui croient 
u'après la mort d'un homme son âme ne fait que 
loger d'un corps à un autre, Hist. des Bramines, 
dans micmeLeT, I faut que tout déloge, pièce à pièce, 
jusqu'à ce qu'on retombe dans l'état où l'on était 
avant de maître, vout. Lett. Mme du Deffant, 30 oct. 
1777. Il se renferme seul dans une petite maison, 
où il attendit en philosophe que son àme délogeit 
de son corps pour g dans un autre, DIDEROT, 
Opin. des ane. il. [ Sarrasins}. Délogez à l' 
stant! — Déloger ! ah ft que c'est mal parier! pratum. 
Barb. de Sér. 1, 12, || 3 Partir, en parlant de trou- 
pes logées par étapes. Vieux en ce sens. Les trou- 
pes qui y étaient sont délogées. sèv, 184. || Décam- 
per. Iis délogèrent sans trompette. || Fig. Déloger 
sans trompette, sans tambour ni trompette, se re- 
tirer secrètement, sans faire dé bruit. Et les petits 
en même temps, Voletants, se eulebutants, Délogè- 
rent tous sans trompette, La pont. Fabl, iw, 32, 
Holà! madame la belette, Que l'on déloge sans 
trompette; Ou je vais avertir tous les rats du pays, 
in, Fabi. vi, 16. Veux-tu parler? — Monsieur, il 
faut faire retraite. — Comment? — I faut d'ics dè- 
loger sans trompette, mot. Mis, 1v, 4, || Faire Jac- 
ues déluge, s'en aller au plus vite et sans bruit, 
T'explication est : Jacques, déloge, ordre qui est 
donné à Jacques, nom propre pris d'une manière 
générale, et devant lequel on met le verbe fairr, 
l} 4 F.a. Ôter un logement à quelqu'un, iui faire 
mi son appartement. Je n'ai pas dessein de vous 
éloger. On a bien délogé des gens de Sorbonne, 
mais cela ue me déloge pas de chez moi, pasc, 
Prec. 17. || 6* Terme de guerre. Faire quitter un 
poste, On a délagé l'ennemi de cette place. || 6* Fig. 
et familièrement, faire sortir quelqu'un d'une posi- 
tion commode où il s'était mis, Aurait aussi attenté 
ladite Raison, par une entreprise inouïe, de déloger 
le feu de la plus haute région du ciel, et prétendu 
qu'il n'avait là aucun domicile, nonobstant les cer- 
tificats du dit philosophe [Aristote] et les visites et 
descentes faites par lui sur les lieux, BOILEAU, Arrêt 
burlesque. La veille de son arrivée, on me délogea 
de JÁ chambre de faveur que j'oceupais, contiguë 
à celle de Mme d'Épinay; on la prépara pour M, 
Grimm, 3.3. noces, Confess, 1x, Pourquoi éntre-t-il 
[le serpent, le démon) tous les jours dans le corps 
des gens par sa seule vertu, et tant de gens sages 
prétendent-ils l'en déloger par des paroles ? vort. 
Taureau blanc, $. 

— REN. Déloger, v. n. se construit avec Pauri- 
liaire avoir, quand on veut exprimer l'action, et 
avec l'auxiliaire étre quand on veut exprimer l'état: 
il a délogé aujourd'hui; il est délogé depuis huit 
jours. 

—HIST. xs. Quant li haron prisent [prirent] à des- 
loigier, Vers Origni prisent adès loigier, Raoul de 
C. 82, || xin" $, Si se délogea maintenant li os |l'ar- 
mée], et vint herbregier en la ville dedens , viLLEN. 
aux. Ains ardi ses engins ot se deslogea, ot ensi se 

sti del Dimot, 1D. cLxt, || xiv* 8, Au chastel de 
Konce! fu Pietre le tirant, Qui par moult grant ma- 
lice s'ala lżiens celant; Quant il vit que Henri n'ala 
point deslogeant.... Guercl, 46518. || xv* s. Ces ba- 
rons de Northombrelande passerent la nuit au mieux 
qu'ils purent, et à lendemain se deslogerent, #a0:58. 
n, t, 49. Voyant qu'il n'extoit pas assez fort, il des- 
logeoit tousjours devant eulx, comm. 1, 3. || xv:* = 
Elle envoya querir son frere pour l'emmener en son 
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pays, e1 se delogea incontinent d'avecques sa sœur, 
Mano. Nous, xLit. Ceux qui en furent deslogez à 
force par nostre armée, Mont. 1, 36. Rien ne me 
loger de la certitude que j'ay de... 1D. 1, 

244. 11 luy feit present, au desloger, d'un livre 
qui... 10. n, 434. Cela estantainsi advenu, Perseus 
se deslogea à grand haste du lieu où il estoit, et se 
retira arriere tout éffrayé, avor, P. Æm. 27, Avant 
 fust notoirement descouvert pour traistre, il 
de bonne heure, tD. Crassus, 43, M. le 

Prince deslogea le lendemain, LANOUE, M. le 
Prince, estant deslogé, dressa sa teste vers … ID, 5 
Fl faisoit aussi estat de les desloger d'où ils ostoyent, 
mm. #18. De là est venu Le proverbe, desloger sans 











trompette, qui s'approprie communement à ceux 


ui, tremblants de peur, se derobent de quelque 
lieu sans faire bruit, Cani. 1, 7. 

— ETYM. Dé... préfixe, et loger. 

f 2. DÉLOGER (dé-lo-jé), s. m. L'action de dé- 
loger, de s'en aller, de décamper. 

— HIST. xvits. À son desloger se fit rencontre, 
auprès de la Flume, de la troupe du comte de la 
Roche, aus. Mist. n, 384, 

— TYN. Déloger, à l'infinitif, pris substantive- 
ment, 

+ DÉLONGER (dé-lon-jé), v. a. Terme de faucon- 
nerie. Ôter la longe à un oiseau. On trouve aussi 
délongir. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et longe. 

+ DÉLOT (dé-lo), s. m. Terme de marine, Garni- 
ture de cuir pour le petit doigt, à l'usage des cal- 
fats, || Synonyme inusité de ce qui est nommé au- 


jourd'hui cosse, et sert à revêtir une boucle de | sal, 


conde l'empêcher de se couper. 

= arvu. Diminwif de l'ancien français deel, dé 
à coudre (voy®Dé 2). 

+ DÉLOVER (dé-lo-vé), v. a, Terme de marine. 
Dérouler un câble qui était lové ou plié en cercle, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et lover, 

DÉLOYAL, ALE (dé-Ha-ial, ia l'; plusieurs disent 
dé-loi-ial}, adj. |! 4° Qui n'a pas de loyauté. Un ami 
déloyal peut trahir ton dessein, conn. Cinna, 1, 4, 
Aussi cruelle sœur que déloyale fille, m. Médée, 
ttt, 3. Ô le plus déloyal que La terre ait produit, rD. 
Cinna, 1v, 4. Déloyal auprès d'eux, crains-tu si peu 
Médée? m. Médée, m, 3. Esprit déloyal, 19. Nicom. 
1v, 2. || Substantivement. Arrête, déloyal, et laisse- 
el en coax. Toison d'or, v, 4. || 3° 11 se dit 
des choses. Un procédé déloyal. Ah! je me vengerai 
de ca trait déloyal, wot. l'Étour. iv, 2. Ce monsieur 
Loyal porte un air bien déloyal, 19. Tari. v, 4. 

= HIST. xu s. Li Grieu n'orent mie encore la 
felonie fors du cuer, car mout ostajent desloial à 
celi tans, viuen, crxxv. Ahi! vieille, fait-ele, cuer 
arez , Berte , xxvi. Car plus deslolals femme 
ne but ne ne menja, #b, ixxvim. C'est {l'amour} 
loiautės la desloiaus, C'est la desloiauté loiaus, La 
Rose, 4309. Ila perdu À toz jors vois et respons en 
court, et sera tenu à faus et à desleau toto sa vie, 
Ass. de Jér. 490. J'ai veu en cest pais, puis que je 
revins d'outremer, aucuns desloiaus crestiens qui 
tanoient la Joi des Beduyns, et disoient que nulz ne 
povoit morir qu'à son jour, somey. 330. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et loyal; koun: des- 
leial, deslial; catal. desileal ; espagn. desleal; ital. 
disleale. Le féminin des adjectifs en al dans l'an- 
cien français était, comme celui des adjectifs en 
alis dans le latin, semblable au masculin : wne 
femme desloials ou desloiaus. 

DÉLOYALEMENT (dé-lo-ia-Je-man; plusieurs di- 
sent dé-loi-ia-be-man), adv. Sans loyauté, avec per- 
fidie, Il en à usé déloyalement envers moi, Il a dé- 
loyalement nié le dépôt. 

— HIST. zu s. Si pluiseur ont d'amour chanté 
Par effort et desloiaument, Couci, p, 420, |} xm” s. Et 
bien savés comment il a desloiaument ovré vers son 
seigneur et vers son frere, VILLER. LIVI. Les 
garenz s'esparjurerent desleiaument et porterent 
fauce garentie, Ass. de J. 1,243. Etsi doit perdre 
son servise, car il serjanta desloialmont, staux. 


Lu, 12, 
p% ETYM. le, et le suffixe ment; prove! 
delialment; catal. desliealment; espagn. desleal- 


mente zital, disicalmente, Desloiaument est pour des- 
loyalment, ce qui est correct, desloyal étant au fé- 
minin suivant l'ancienne règle des adjectifs. 
DÉLOYAUTÉ {dé-lo.id-té ; plusieurs disent dé-loi 
16-té), s. f. Manque de loyauté; acte déloyal. Faire 
acte de déloyauté. Quoi! ta rage, dit-il, n'est donc 
pas assouvie, Et tes déloyautés ont survécu ta vie! 
nOTR. Antig. m, 2. Et sa mort va laisser à la posté- 
rité L'infime souvenir de ts déloyauté, corn. Cinna, 
1v, 7. Et sa déloyauté va paraltre trop noire Pour 
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souffrir qu'il en ait le succès qu'on veut croira, moi. 
Tart. v, 5. 

—HIST.xits.EK cilqui estreté [accusé) dedeleauté, 
Lois de Guill. 45. || xn*s. [De] Cequejel'ai [l'amour] à 
mon pooir Serviesansdesloiauté, Couci m. Car ço que 
nus eûmes ainceis al rei granté E par obedience 
l'eûstes comandé, Or l'avez defendu; par tel desle- 
alité, U [où] ruz nus rolez metre, nusarunsapelé, Th, 
le mart. 43. || xut* s. Les mains [ils] lui ont lié par 
lor desioyauté, Berte, xv. Ne ja por chou [ce] ne 
feriemes deloiauté de requerre après nostre raison, 
H. DE VALRRC. XIX. Et por noient doit estre prisiés li 
sensde celi en quidesloiatésest hi ibe, BEAUYM. 27. 
|| xv*s. Et en ses subjectz ne trouva nulledesloyaulté, 
com, v, 7, |lxvit s, I retarda l'execution de sa des- 
loyauté, moxt. 1, 30. 

— ÊTYM. Déloyal; proveng. desleialtat, deslial- 
tat; catal, desllealtat ; espagn, deslealtad; ital. dis- 
lealtà. Desloiauré est pour desloialié, au, comme on 
sait, remplaçant al. 

+ DELPHINAL, ALE (dèl-fi-nal, na-l), adj. 
Terme d'histoire. Qui appartient au dauphin de Dau- 
phiné, et, par suite, au dauphin fils alné du roi 
de France. || Statut delphinal, charte donnée au 
Dauphiné par le comte en 1138. 

— KIST. av*s. Loys... dauphin de Viennois... 
de nostre certaine science. et authorité royale et 
delphinale.... octroyons.…. Ordonn. 9 mai 1109. 

— ÉTYM. Baslatin, delphinalis, de delphinus 
(voy. DAUPHIN). 

+DELPHINAPTÈRE Le Pot eo s.m. Terme 
de zoclogie, Genre de dauphins sans nageoire dor- 

le. 





— ÊTYM. Dauphin, et à privatif, et mtapòv, aile, 
nageoire, . 

À DELPHINE (dèl-f-n'), voy. DELPRININS. 

+ DELPHINÉ, ÉE (dèl-fi-né, née), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble à un dauphin. || $. m. 
plur. Les delphinés ou les delphiniens, famille de 
mammifères cétacés, ayant pour type le genre dau- 
phin. 

+ DELPHINETTE (dèl-fi-nè-t'), s. f. Nom de dif- 
férentes plantes. La delphinette des blés (consolida 
regalis, L). Doiphinette staphisaigre (delphinium 
staphis agria, L.). 

À DELPHINIEN, IENNE (dél-fi-niin, nié-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui ressemble à un dauphin 
(voy. DeLPHINE). 

— ETYM. Lat. delphinus, dauphin. 

+ DELPHININE (dél-fi-ni-n”), £. f. Termada chi- 
mie. Alcaloide découvert dans la staphisaigre, dont 
il est le principe actif. 

— ÊÉTYM. Delphinium, 

+ DELPHINIUM (dèl-f-ni-om'), £. m. Terme de 
botanique. Nom scientifique du pied d'alouette, 

— ÈTYM. Auger, nom de cette plante en grec. 

+ DELPHINOÏDE (dèl-fi-no-l-d'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a l'apparence du dauphin. 

— ÉTIM, AÐgiv, dauphin, et eläos, forme. 

+ DELPHINORRHINQUE (dél-fi-no-rin-k'), s. m. 
Terme de zoologie. Genre do cétacés de grande 
taille, ayant le museau étroit et très-allongé. Le 
type est Les ete couronné, commun dans 
la mer glaciale. daupb 

— ÉTYM. Ag, in, et ġóygos, museau. 

+ DELPHIQUE (dél-8-k7, DAS est de Del- 
phes. La sibylle delphique, la sibylle qui rendait 
ses oracles à Delphes. 

— ÉTYM. Delphes, ville de la Phocide, en Grèce, 
où il y avait un oracle d'Apolion. 

t DELTA (dèlta), s. m. [14° Quatrième lettre et 
troisième consonne de l'alphabet grec, ainsi figurée : 
4.112" Triangle entouré de rayons, dans lequel on 
dessine un œil ou les Lettres bébraïques qui compo- 
sent le nom de Jéhova et qui, dans nos églises, 
est le symbole de la sainte Trinité, || 8 Terme de 
géologie, Nom que l'on donne aux terres de configu- 
ration ordinairement triangulaire, qui se forment à 
l'embouchure des fleuves, |j Particulièrement T'es- 
pace formé par les alluvions du Nil à son embou- 
chure. Ce n'est pour ainsi dire que depuis peu de 
temps que le delta a paru, cuv, Hévol. p. 448. || Au 
plur. Les delta, lettre; dans les autres sens, les deltas. 

— ÉTYM. Le à grec, le même que le d Latio,pro- 
vient du daleth, phénicien où hébreu, 

t DELTOCARPE (dèl-tokar-p'), adj. Terme de 
botanique. Qui a des fruits triangulaires. 

— ÉTYM. dire, et xapròs, fruit. 

+ DELTOÏDE (dėl-to-i-d'), adj. Terme didactique, 
Qui a la forme d'un delta. || Terme d'anatomie. Le 
muscle deltoide, ou, substantivement, le deltoida, 
muscle puissant qui s'insère à l'épaule et au bras, 
et ainsi nommé à cause de sa forme. 
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— MIST. xvit s. Aucuns muscles sont triangulai- 
res, comme celuy qui leve le bras, dit deltoide, 
PARÉ, 1, 8. à 

— ETYM. Ars, et sitoz, forme. 

+ DELTOÏDIEN, JENNE (dèl-to-i-diin, diè-n'), 
en Terme d'anatomie, Qui a rapport au muscle deb 

e. 

— ÉTYM. Deltoide. 

t DELTURE (dèl-tu-r), adj. Terme de zoologie, 
Qui a la queue triangulaire, 

-— ÊTYM. Aira, el obpx, queue, 

DÉLUGE (dé-lu-j"), s. m, || 1° Très-grande inon- 
dation. Ce fut de son temps qu'arriva le déluge 
de Deucalion; celui d'Ogygès en Attique est beau- 
coup plus ancien , nouin, Hist, ane. QEurres ,t. n, 

. 406, dans roucrxs. Des êtres vivants sans nom- 

ont été victimes de ces catastrophes ; les uns, ba- 
bitants de la terre sèche, se sont vus engloutis par 
des déluges; les autres, qui peuplaient le sein des 
eaux, ont été mis à sec avec le fond des mers subite- 
ment relevé, cuv. Rérol. p. 23. |] 3 Le déluge uni- 
versel, ou, simplement, le déluge, celui qui est ra- 
conté par la Bible. Je m'en vais répandre les eaux 
du déluge sur la terre pour faire mourir toute chair 
qui respire, sacy, Bible, Genése,vr, 47, L'explica- 
tion physique du déluge universel par la rencontre 
d'une comète dont la queue où Patmosphère aqueuse 
inonda potre globe et qui a été si bien mise en œuvre 
par M. Wiston dans sa nouvelle théorie de la terre, 
appartient primitivement à M. Halley, maiman, Élo- 
ges, Halley. On dirait que le ciel, qui se fond tout 
en eau, Veuillu inonder ces lieux d'un déluge nou- 
veau, noi. Sat. vi. |] Familièrement, Remonter au 
déluge, remonter fort loin dans le passé. Sa maison 
(famille) qu'elle prend depuis le déluge, sév. 555. 
|| Fig. Passons au déluge, abrégeons, arrivo 0] 
fait; locution proverbiale prise des Plaideurs de Ra- 
cine, où l'avocat disant ‘ Avant la naissance du 
monde... lejuge dit: Avocat, aht passons au déluge! 
ni, 3, || Fig. Être du temps du déluge, se dit de 
choses qui sont vieillies, hors d'usage, grossières 
comme dans les temps primitifs, .... Vous-même 
à qui surtout Un appétit bourgeois tient toujours 
lien de goût, Oui, monsieur, la cuisine est du 
temps du déluge, LacHAusséE, Retour impréru, 
1, 3. || Proverbe. Après moi le délugel Quoi qu'il 
arrive après ma mort, je m'en inquiète peu. |] 3° Par 
exagération, déluge se dit d'une très-grande quan- 
tité de choses liquides dont on compare l'irruption 
à un déluge. Un dé de pluie. D'un et d'au- 
tre côté ses chovaux issants D'un déluge de 
boue inondent les passants, nÉGNARD, Sat. contre 
les maris. |] Un déluge de sang, une très-grande 
quantité de personnes tuées, II se plonge dans ce dé. 
luge de sang, voss. Mist. 1, 46. Un déluge de sang 
français qu'elle avait fait verser, mass, Louis XIV. 
114 Fig. Affluence innombrable d'hommes qui se 
précipitent comme un déluge. C'était de là qu'étaient 
venus ious ces déluges d'armées qui avaient inondé 
la Grèce, vaoutri. Q. C. liv. v, dans micmecer, Il 
veut que de ces gens le déluge effroyable Atterre im- 
punément les peuples qu'il accable, coas. Attila. 
iv, 4. Il se peut que longtemps avant les empires 
de la Chine et des Indes il y ait eu des nations in- 
struites, polies, puissantes, que des déluges de bar- 
bares auront ensuite replongées dans le premier état 
d'ignorance et de grossié qu'on appelle l'état ile 
re pature, voir. Mœurs, Avunt-propos, || Par ana- 
Pere et dans le même sens, en parlant des choses 
qui affluent. Un déluge d'explications, d'injures. 
Que Le courraux du ciel, allumé par mes vœux, 
Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux! conx. 
Hor. iv, 5. Ce deluge de crimes dont le monde 
semble être inondé, mass. Mélange, Où il pôt les 
sauver de ce déluge d'iniquités, 10, Benoît. Le livre 
qui fait la question sera noyé dans ce déluge, noss 
| ser écrit. Les imans emploient un déloge de paroles 
pour pallier ces fautes, vort. Mæurs, 7, Iya do- 
puis longtemps un déluge de pareils livres, 1D. Lett. 
Mme du Deffant, 26 déc. 4708. Je m'attends à un 
grand déluge d'esprit, b'atxwaent, Lett. à Folt. 9 
avril 4784, 

— RIST. xn” s. Par le delouve toz li mondes noia 
[fut noyé], Bat. d'Aleschans, v. w034. Noé conduist 
| Parche par mei lo rilde! duluve, en cui je reconois 
| la forme de ceos [ceux] qui sainte eglise ont à gover- 
neir, ST PERN. 666, {| zu s. Ains sera venu lideluge 
Qu'il isse mès de notre tour, la Rose, 45230. Com- 
ment dame Dex nostre sire Tout le mout par aighe 
noia, Quant le grant delure envoia, Mahomer, 660 
Tant pecha Li mondes et folia, Que Dier el siecle 
envoia Le diluve, qui noia Fors Noé qui eschapa, 
EnnOUL 16 vizt, dans Nist. liniér, de la Franee, 
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L axun p. 568. [fav s. Aussi est-ce divors deluge 
Que pledoyer devant un juge Qui est suspect et hay- 
neuz, Plain de vengence et convoiteux, Liv. du b. 
Jehan, 2670. || xv*s. Se ja ne te sçay emboucler 
Tout maintenant devant le juge, Je prie à Deu que 
le deluge Coure sur moi, et la tempeste, Patelin. 

— ÉTYM. Provenc. diluvi, dufivi ; espagn. et ital. 
diluvio; du latin dilupium, de diluere, détremper, 
mouiller, de di, et luere, laver (voy. Lomion)j. 

+ DÉLURÉ, ÉE (dé-lu-ré, rée), adj. Dégourdi, 
déniaisé. Gens plus actifs, ps gais, plus délurés, 
suivant l'expression locale dans les pays de vigno- 
bles et de navigation, nAYNAL, p- 15, dADS JAUERT, 
Gloss. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et leurre : qui ne se Laisse 
plus piper pfr le leurre. D'anciens dictionnaires ont 
déleurrer avec le sens de détromper; ce qui est dé- 
cisif. Le changement de eu en u ne fait pas diff- 
culté, ces deux sons permutant facilement, 

+ DÉLUSOIRE (dė-lu-zoi-r), adj. Propre à in- 
duire en erreur, à tromper, à faire illusion. Argu- 
ment délusoire. 

— HIST, xv° $, Et toutes fois il veut maintenir 
que, sans confesser son mefaict, vous le luy avez 
pardonné, qui est, selon tous droicts et raison os- 
cripte, une chose delusoire et illusoire, suv. nEs 
vasixs, Charles FI,1444, 

— ETYM, Lat. delusum, supin de deludere, se 


moquer. 

DÉLUSTRÉ, ÉE (dé-lu-siré, stro), part. passé. 
Une étoffe délusirée. 

DÉLUSTRER (dé-lu-stré), ©. a. Ôter le lustre. 
Délustrer un drap. |] Se délustrer, v. refl. Perdre 


son lustre. 
— ÉTYM. Dé rire et lustre, 
+ DÉLUTAGE (délu-ta-j), s.m. Terme de chi- 


mie. Action d'ôter le lut. 

— ETYM, Débuter, s 
Per Che ÉE (dė-lu-té, 1ée}, part. passé. Vase 

uté, 

DÊLUTER (dé-lu-té), v. &, Terme de chimie, Oter 
le iut d'un vase luté. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et lut 

+ DÉMACLAGE (dé-ma-kla-j), s. m. Action de 
démacler; efet de cette action. | 

t DÉMACLER (dé-ma-klé}, v. a. Remuer le verre 
fondu avec une barre de fer. 

$ DÉMAÇONNER (dé-ma-so-né), v. a. Défaire ce 
qui à été maçonné. 

— MST. xvi s. Comme ils desmaçonnaient la 
porte... Daub, Hist. m, 2%, En desmaçonnant j'eus 
les doigts coupés, paiissr, 510. 

— ETYY. Dé... prélse, et maçonner. 

DÉMAGOGIE (dé-ma-go-jie), s. f. Domination 
des factions populaires. || Excitation des factions po- 
pulaires. Puis j'irais pour démagogie En prison ter- 
miner l'orgie, pénanc, les Car. || Excès de la 
démocratie; opinion ou conduite qui s'appuie sur 
les passions populaires. Repousser la démocratie par 
crainte de la démagogie. 

— ÉTYM. Anpaywyia, de mpaywyès, démagogue, 

DÉMAGOGIQUE (dé-ma-go-ji-k'), adj. Qui appar- 
tient à la démagogie. 

— ÉTYM. Anpayuyimés, de õnpaywyòs, démago- 


gue. 

+ DÉMAGOGISER (dó-ma-go-ji-zů), v.n. Faire 
le démagogue, 

— MIST. Xiv" s. Demagogiser est faire office ou 
œuvre de demagogue, ontswe, Thèse de MKONIER. 

— TIM. Démagogue. 

+ DÉMAGOGISME {déana-go-ji-sm'}, s. m. Opi- 
nion, conduite de ceux qui poussent à la démagogie. 

— ÉTYM, Démagogiser, 

DÉMAGOGUE (dé-ma-go-gh}, s.m. l| 4° Dans 
l'histoire des républiques grecques, chef, meneur 
d’une faction populaire, Le malheureux Mélan- 
chthon se regarde, au milicu des luthériens, ses col- 
lègues, comme au milieu de ses ennemis, ou, pour 
me servir de ses mots, comme au milieu de guêpes 
furieuses ; je voudrais qu'il me fùt permis d'employer 
le terme de démagogue; c'était dans Athènes et dans 
les états populaires de la Grèce certains orateurs qui 
se rendaient tout-puissants sur Lx populace en la 
flattant, soss. Var. v, §Ș 4s, ]|3° Dans les sociétés 
modernes, celui qui est du parti populaire contra 
l'aristocratie, et agit dans Jes luttes politiques par 
la presse ou par la parole, Un jeune démagogue, 
|l $ Par extension, celui qui soulève les passions 
populaires, anarchiste, Ton pouvoir {à Christ} n'est 
plus le caprice Des démagogues et des rois, LAMART. 
Harm. in, b. || Adjectivement Un orateur déma- 
gogue. 

— REN. On voit, par l'exemple cité de Bossuet, 
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qu'il n'osait e se servir Ju mot de démagogue, 
formé cependant dès le xıv* siècle par Oresme d'a- 
près le grec, 

— HIST. xiv* s. Demagogues, gens qui par adu- 
iacion et flaterie meinent les populaires à leur vo- 
lenté, ORESME, Thèse de MEUNIER. 

— ETYM. Anpayuré:, de ĉñpos, peuple, et yav, 
conduire, pousser (Yoy. AG:n). 

4. DÉMAIGRI, LE (dé-mé-gri, grie), part. passé 
de démaigrir +. Devenu moins maigre, 

2. DÉMAIGRI, IE (dé-mégri, grie), part. passé 
de démaigrir 2. Rendu plus maigre. || Terme de 
construction. Reudu plus mince, Une pierre démai- 


grie. 

1. DÉMAIGRIR (dé-mè-grir) 
maigre, Sans être engraissé, urtant démaigri, 
il est démaigri. || Verbe très-fami 

— REN. Démaigrir se conjugue avec l'auxiliaire 
guoir, quand il marque l'action: i) a démaigri un 
peu; avec l'auxiliaire dire, quand il marque l'état: 
il est démaigei depuis quelque temps, 

— ÉTYM. Dé. préfixe, au sens d'òter, et maigre. 

2, DÉMAIGRIR (dé-mè-grir), v. a. || 4° Rendre 
plus maigre, || 4° Terme d'arts. Déanaigrir une pièce 
de bois, ou une perre, en diminuer la grosseur, 
en ôter quelque chose. 

— ÉTYM. Dé. préfixe, dans lo sens augmenta- 
tif, et maigrir. 

+ DÉMAIGRISSEMENT (dé-mê-gri-se-man), # m 
Terme de construchon, Action de démaigrir une 

terre, une pièce de bois, un tenon. |] L'endroit où 
pierre et le bois ont été démaigris. 

— ÊTYM. Démaigrir 3, 

+ DÉMAILLER |dé-ma-llé, N mouillées), ©. a. 
Défaire les mailles. || Terme de marine, Détacher. 
Démailler la bonuette. 

— KIST. xs. L'eseu {il} li freint, et l'haubert Li 
demaile, Ch. de Roi, xcv. || xu* s. L'aubere du dos 
desmaillié et rompu, Rone. p. 61, Et les haubers 
desmaillés et faussés, Raoul de C. 36. 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et maille ; provenc. des- 
malhar, desnaillar. 

DÉMAILLOTÉ, ÉE (déma-llo-té, tée, I mowil- 
lées). part. passé, Un enfant désnailloté. 

DÉMAILLOTER (dé-ma-llo-té, W mouillées, et 
non dé-ma-vo-té}, v. a. Ôter du maillot, Démailloter 
un enfant, || Se démailloter, v. réf. Idfaire son 
maillot. Cet enfant se démaillote à chaque instant. 

— REN. L'Académie écrit démailloter avec un 
seul t, et emmarlloiter avec deux t; c'est une ano- 
malie à faire disparaître, les anciennes éditions plus 
Les er) avment démailloiter par deux t; ou 
bien il faut écrire emmaillotter avec un seul 4. 

— WIST. xvi° s. Vous apprestez les robes des pe- 
tits enfants, quand les voulez demailloter, napki. 
dans le Diet. de nocuez, + 

== ÈTYM. Dé... préfixe, et maillot. 

DEMAIN (de-min), ade. de temps. || 1° Au jour 
qui suit immédiatement celui où l'on est. Je vous 
atends demain. Venez demain, Demain nous nous 
verrons, Qui sait si nous serons demain? sac. Athal. 
u, 9. [| 11 est demain fête, le jour de demain est un 
jour de fête. Quelle fète estil demain ? || Demain se 
dit quelquefois pour sans tarder, incontinent, S'il 
était possible qu'elle [l'Encyclopédie] simprimåt dans 
le pays étranger en continuant, comme de raison, 
à se faire à Paris, je reprendrais demain mon tra- 
vail; mais le gouvernement n'y eonsentira jamais, 
v'acens, Leti. à Voltaire, 28 janv. 1767. [12° S. 
Demain qu'aura-til de moins rude? A 






















e terme 
dans ta main? Et vois-tu quelque certitude D'arriver 
jusqu'à co demain? coan. Imit. 1, 23. Qui a véeu 
un seul jour à vécu un siècle; rien ne ressemble 
plus à aujourd'hui que demain, La Bevy. xvi. Ce 
n'est plus ce demain d'une âme lâche qui fuit tou- 
jours sa conversion; aujourd'hui, aujourd'hui, rex, 
t avm, p. 422,118 Demain devenu substantif se 


construit avec diverses prépositions, || Avec la prépo- | 


sition à, À demain, nous causerons plus longuement, 
|| Remettre à demain, renvoyer au jour suivant, 
et, par extension, à un temps indéterminé, Ne ro- 
mettons pas à demain à savoir ce que c'est que 
le bonheur, moer. Opin, des anc. phil. (épicu- 
réirme). || À demain les affaires, aujourd'hui neson- 
geons qau plaisir, ot renvoyons à demain les af- 
fairés, les occupations, lessoucis, || Jusqu'à demain, 
jusqu'au jour suivant. Vous resterez ici jusqu'à 
demain, || Fig. et familièrement, jusqu'à demain, 
tant de temps qu'on voudra, quand il s'agit d'une 
chose qui doit se terminer très-promplément. Cher- 
chassiez-vous jusqu'à demain... SCARRON, Virg. 
trav. vi. || 4* Avec la préposition de. À compter de 
demain, || De demain en huit, de demam en quinze, 
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de demain en trois semaines, en comptant, à par- 
tir du jour de demain, huit jours, quinze jours, 
trois semaines. Je compte que ce ne sera que de de= 
main en huit que je vous verrai, MAINTENOX, Lett. 
au card. de Noailles, 5 janv. 1706, || D'ici à de. 
man, de l'heure présenté jusqu'au jour suivant. 
D'ici à demain nous finirons nos comptes. || Fig. et 
fatiliérement, d'ici à demain, depuis l'heure pré- 
sente jusqu'à un temps illimité, sans discontinuer, 
N soutiendra l'intérét de son frère; il est bardi, il 
est heureux; vous vous donnez de La considération 
les uns aux autres; je parlerais d'ici à demain là- 
dessus, stv. 153, ||5§* Avec lu préposition pour. As- 
sez de choses se font pour demain, assez de soins 


©. n. Dovenir moins | se prennent pour l'économie des afaires humaines, 


sraës, Corinne, 3, b, |] Aujourd'hui pour demain, 
d'un moment à l'autre, à l'improviste, |} 6° I se dit 
avec indétermination d'une époque qui an suit une 
autre de fort près; dans ce cas on l'oppose souvent 
à aujourd'hui. Aujourd'hui dans le trône et demain 
dans la boue, corn, Polyeucte, 1v, 3. Aujourd'hui 
dans un casque et demain dans un froc, Bot. Sat, 
vm. S'il ne meurt aujourd'hui, je puis l'aimer de- 


Ets RAC, Androm, iv, 3, Aujourd'hui votre époux, 


il faut partir demain, 1D. Mihr. n, 4. Aujourd'hu, 
nous lui jurons [à Dieu) un attachement inviolable, 
et demain nous secouons le joug et nous révoltons, 
mounnat. Exhort. sur le couronnement de J. C. 

— REM. 1. On dit également demain matin et de- 
main ‘au matin. ||3. Molière a dit demain jour: Et 
tu m'avais prié même que mon retour Ty souffrit 

len repos jusques à deman jour, Ée. des maris, 
au, 2.113, Domain, représentant Le latin de mane, 
de matin, est, d'origine, un adverbe, qui est de- 
venu facilement un substantif, à cause de sa signi- 
fication, . 

— HIST. xr s. Ainz demain nuit, bele en iert 
l'amendise, Ch. de Hol. xxxvat, || xu*s. Trouver [il 
le puot demein ainz la vesprée, Rone. p. 423. De re- 
chief al demain truverent Dagon à terre, gisant de- 
vant l'arche, Nois, 47, Là se logerent li chevalier 
vaillant Desqu'al demain, à l'aube aparissant, Raoul 
de C. b0. |] xiu* s. Or [elle] le m'a fait tolir, Inex 
lui doint mai domain! Berte, taxin, Et quant che 
vint au demain que li solaus fu levés M. DE VALENC 
#1. Trahie ont cele [cette dame) li demain, Et h 

Í rospit et li atente, Lai du conseil. Ajant ont lessie 
| le pledier Jusqu'au demain à l'esclmrier, Nen. 47584 
| Ne puis vivre dusqu'à demain, 5e n'est pas vosire 
| volentė, la Rose, 1015. Et nous n'avons pont de de- 
| main; Quar li termes vient et aprouche, Que la mort 
nous clorra la bouche, nutes. #7, || zv" s. Car leurs 
regnes perdent par cas soudain Koy terrien; l'un 
| fant à l'autre effroy, Et par pechié n'ont ren d'ui à 
| demain, x. pescu. De l'amour de Dieu. || xvr s. 
Que il se delibere de me festoyer domain sus le midy. 
man, Pant. n, 25, Etun autre demain, il lui apprint 
le nom des drogues les plus vulgaires, pesren. Con- 
tes, LXL 

— ETYN. Provenç, deman, dema; catal. demá, 
ital, dimane, domane; du laun de, et mane, matin. 

4. DÉMANCHÉ, ÉE (dómanché, chée), parte 
| passé. Qui n'est plus dans son manche. Un outil dê- 
manché. || Fig. Je vous remercie de m'avoir rouvert 
la porte de notre commerce, qui était tout déman- 
Iché, sév. Lete. 20 avril 1670, || Homme démanché, 
| homme qui se tient mal. Et substantivement, c'est 
un démanché, un grand démanchė. 

2. DÉMANCHÉ (dè-man-ché}, s. m. Terme de 
| musique instrumentale, Action de démaucher. Ce 
violoncelliste abuse du démanché. 

DÉMANCHEMENT (dé-man-che-man), s. m, 
| |] 4° Action de démancher. || 3° Fig. Désumion, dis 
location. Le gros du peuple qui est ferme, fait que 
l'on ne s'aperçoit pas encore de ce démanchement 
des parties, RETZ, 11, 269. || 9 Terme de musique, 
Acuon de démancher. 

— ETYM. Démancher, 

1. DÉMANCHER (dé-manché), +. a. [14 Oler le 
manche d'un instrument. !| 4 Fig. Disioquer, dést- 
nir, [23 V. n, Terme de musique, Cest dans les in- 
siruments à manche, comme le violon, lo violon- 
celle, Ja guitare, quitter le manche, sortir du 
manche, qui est la positon naturelle de la main 
gauche, pour la porter sur la table de l'instrument 
et obtenir des sons plus aigus, |} 4" Se démancher. 
v. réfl. Se séparer de son manche. Ce maillet s'est 
démanché. || Fig. Se disloquer, se désunir. Elle 
[l'afaire du bonnet] avait donné lieu À plusieurs 
dues de se soutenir ensembie, et do veiller à ce 
qu'aucun ne vit le premier président. M. d'Aumont, 
et fort peu d'autres se démanchérent, sT-siw, 404, 











[2 | Avec elipse du pronom se. N imporiait aux 
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tonfidents de l'intrigue {des nobles inférieurs aux 
dues) de ne pas laisser démancher le parti, st-sm. 
463, 20, || Populairement. Se démancher, se déme- 
ner, s'intriguer beaucoup. Qu'avez-vous besoin de 
tant vous démancher ? 

— HIST, xiv s, Li boucliers sont desmanchiés: 
Les targes fraintes et fendues, ©. GULAT, ma. #319, 
dans Laconxe. || xv*s, Lors trait l'espée et fert Vau- 
tre sur le dextre bras et luy fait voller emmy la place; 
quant celluy se santit desmanché du bras... Perce- 
forest, t. t, #67, Si l'instrument ne se desmanche, 
COQUILLAST, le Monologue des Perruques. || xvi*s. 
Demanchez la croix, et du manche chassez-les au 
loin, Mang. Nour. xuvi. Ces impressions, nées de 
la deshauche d'un esprit desmanché, vont nageant 
incertainement en la fantasio, MONT, 11, 447, Si leurs 
actions se desmancherent [ne répondirent pas À 
leur amitié], ils n'estoyent ny amis, selon ma me- 
sure, l'un de l'aultre, ny amis à eulx mesmes, 10. 
1, 214. Quand quelque piece [d'un état} se desman- 
che, on peult l'estayer, 15. 1v, #2. Désmanchez vos 
chalumesux, DU BELLAY, NI, 36, recto. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et manche, s. m. 

+2. DÉMANCHER (dé-man-ché), v. n. Terme de 
marine. Sortir de la Manche ou d'un bras de mer 
quelconque, 

— ÉTYM. D... préfixe, et La Manche. 

} DEMANDANT, ANTE (de-man-<an, dan), 
adj. Qui demande, 

— HIST. xv* s. [Les femmes] À tous propos, 
Sans nul repos, Sont demandantes, GUILLAUME 
aexis, Blason de faulses amours, dans parson, 
p- 748. 

DEMANDE (de-man-d'}, s. /. || 4* Action de de- 
mander. Une demande fondée. Appuyer une ide- 
mande. Faire une demande d'argent. C'est votre in- 
térèt seul que sa demande touche, conx. Nicom, 
n, 3. [|A la demande générale, tout le monde de- 
mandant une certaine chose, || Terme de philosophie, 
dit plus souvent de son nom latin postulatum, point 
que l'on prie l'adversaire de reconnaître préalahle- 
ment à une discussion. || Terme de musique. Se dit, 
dans une fugue ou une symphonie, du sujet où 
mouf que l'on propose à imiter; la phrase qui y 
correspond se nomme La réponse. |] Terme de ma- 
rine, Filer un câble à la demande du vent, le ñ- 
ler à mesure qu'il se tend, pour éviter de faire 
chasser l'ancre, l| Une pièce de bois est À La de- 
mande quand eile a été travaillée selon la forme de 
Ja place qu'elle doit occuper. || 2° La chose deman- 
dée. On vous accorde voire demande. |} 8 Berit qui 
contient une demando, Adresser une demande au 
ministre. || 4 Démarche auprès des parents d'une 
fille pour la demander en mariage. La demande a 
été agréée de toute la famille, Pour Rodericon en fit 
la demande, La roxt. Belph. Vous raillez; ce n'est pas 
Henriette qu'il aim Vous me voyez, ma sœur, 
chargé par lui D'en faire la demande à son père 
aujourd'hui, wot. F. sav. n, 3. ||5* Action judiciaire 
pour obtenir une chose à laquelle on a ou l'on croit 
avoir droit. H fut débouté de sa demande, Demande 
en garantie, en nullité, {| Prétention où conclu- 
sion d'une partis. Demande principale, incidente. 
|] 6° Terme de commerce, Commande, La demanda 
sera considérable cene année. La demande sollicite 
la production, || Terme d'économie politique. La 
quantité de produits ou de services demandée par 
les acheteurs, La demande du travail, des capitaux, 
T est à désirer que la demande excbde l'offre, Un 
lustre ne peut trouver sa place que dans de graniles 
maisons, tandis qu'il n'est si chétif ménage où l'on 
ne trouve des chandeliers; aussi la demande des 
chandeliers est-elle toujours ouverte, toujours plus 
active que celle des lustres, sax, Traité, 1844, p. 
360. || 7° Question, Un livre par demandes et pàr 
réponses, Un esprit abstrait nous fait faire où de 
mauvaises demamkes où de folles réponses, La BRUY. 
v. Elles vont m'entourer; que je crains leurs de- 
mandes® betay, Paria, 11, 5. |] Voilà une belle de. 
mande, ou, simplement, belle demande, cela va 
sans dire; en pouvez-vous douter? Est-ce que M. Pur- 
gon le connait? — La belle demande! Il faut bien 
qu'il le connaisse, puisque c'est son neveu, MOL. 
Mal. imag. 1, 6. || Proverbe. À sotte, à folle de- 
mande point de réponse. 

— SYN, DEMANDE, QUESTION, Ces deux mots si- 
gnifent en général une proposition par laquelle on 
interroge. Mais il y a cette distinction que question 
est plus général que demande, n'imphquant pas 
que celui qui interroge sit quelque droit à interro- 
ger; tandis que demande implique que celui qui de. 
mande interroge non pas seulement pour s'afor- 
mer, mais aussi pour s'assurer si celui qui est 








DICT. DE LA LANGUE FRANÇALSE. 





DEM 


interrogé a rempli certaines conditions, Un maitre 
fait à son élève une question ou une demande ; mais 
celui qui prend des informations fait des questions 
et non pas des demandes. En effet, étymologique- 
ment, question, du latin quæstio, de quarere, est 
l'action de chercher; et demande, du latin daman- 
dare , contient quelque chose du sons de mander, Il 
ya encore cette différence : 4* Qu'une demande n'est 
pas toujours interrogative : une demande de secours, 
d'appui, de protection, 2° que, dans le sens interro- 
gatif, la demande suppose toujours l'action d'un de- 
mandeur, tandis que la question peut aussi être con- 
çue d'une manière abstraite, Exemple : La matière 
éthérée est-elle résistante, où ne l'est-elle pas? C'est 
une question, ce n'est pas une demande. Paur que 
ce soit une demande, il faut qu'il y ait quelqu'un 
qui fasse ou soit supposé adresser cetie question à 
un autre, 

— HIST, X° S. … Car tel sont li usaige; Qu'on 
ne peut mais, sans demant, rien trouver, QUESNES, 
Romancero, p. #4. || xum* s. Tout le droit dont nous 
usons apartient à persones ou à choses ou à deman- 
des, Liv, de just, 54. Si compaignon ne poent fere 
demande contre li, puisque il meisme à damace en 
la coze [chose], seauw. xxr, 32. || xiv* s. Li capi- 
tains li dist comment la chose ala, La demande Bar- 
tran et tout quanque dit a, Giscl, 20826. 

— ÉTYN. Voy. DEMANDER; provenç. et espagn. 
demanda; ital. dimanda, On a dit aussi demant, 
au masculin, 

DEMANDÉ, PE (do-man-dé, dée}, part. passé. 
i] d* Dont on a fait la demande, Une place longtemps 
demandée, Une fille demandée en mariage. || 2 Ap- 
pelé, Le médecin demandé en toute hâte, || 8° Exigé, 
La capacité demandée par la gravité des circon- 
stances, ||4* En économie politique, demandé par 
les acheteurs. En même temps que la quantité de- 
mandés de chaque produit est modifiée par ses frais 
de production, elle l'est par le nombre ides person- 
nes qui éprouvent le besain de la consommer et qui 
ont les moyens de so satisfaire, say, Traité, 4841, 
p 217. 

DEMANDER (de-man-dé}, v. a. || 4° Exprimer à 
quelqu'un qu'on souhaite obtenir quelque chose de 
lui. Je vous demande votre appui. Toutes les digni- 
tés que tu m'as demandées, Je te Les ai sur l'heure 
et sans peine accordées, Coan. Cinna, v, 1. Que vous 
me fatiguez avec un tel caprice! Ca quo vous de- 
mandez a-t-il de la justice? wor. Mie. v, 2. On de- 
mande À Dieu les choses; on demande aux saints 
des prières; qui s'avisa jamais de demander ou des 
prières à Dieu, ou les choses mêmes aux saints 
comme à ceux qui les donnassent ?noss, Var. xti, 24. 
Mais sans cesse ignorants de nos propres besoins, 
Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le moins, 
soil. Épit. v, Fautil que mes soupirs vous deman- 
dent sa vie? rac. Androm. 111, 7. C'est un exil 
que mes pleurs vous demandent, im. ib, t, 4. 
de vous ai demandé des oreilles, des yeux, 10. Bé- 
ren. ut, 4, Mes soldats, dont je voux tenter la com- 
plaisance, Dans ce même moment demandent ma 
présence, 1, Mihr. n, 8. Puisqu'enfin ma prière a 
si peu de pouvoir, Vous avez entendu cè que je 
vous demande, Madame; je te veux et je vous le 
commande, Obdissez.… to. fphig, u1, 4. Je dois 
quatre cents frances ! c'est une fourberie. …, Je ne 
suis pas, au vrai, si vous les lui devez, Mais il me 
les a, lui, mille fois demandés, reGNanD, Légat. 
v, 7. Je demande en tremblant une grâce de vous, 
VOLT. Zaire, 1v, 2. Je n'aurais point aux cieux da- 
mandé d'autre père, 10, Mérope, v, 1, || Absolu- 
ment, Ii est toujours à demander. 1] demandait pour 
les pauvres en un lieu {la cour] où l'on se fait un 
point d'habileté de ne demander que pour soi, FLÉCH. 
Lamoignon. lj Demander la bourse ou la vie, se dit 
d'un voleur qui, vous présentant une arme, exige 
que vous lui remettiez l'argent que vous avez. || Fig, 
Ne demander que plaie et bosse, se plsire dans le 
trouble etdans le désordre. || Familièrement. Xe de- 
mander pas mieux, acquiescer à une résolution, pe 
pas s'y opposer. || 3° Demander son pain, demander 
'aumõne. |} Absolument. Mendier, On rit du fou 
qui sur sa lyre Chante à la porte en demandant, 
HERANG. Indépend. || 3* Terme de palais. Former 
une demande en justice, Demander des aliments. 
li Conclure à. Demander une remise, une enquête, 
solliciter des délais, une information, un examen. 
|j Avoir le rôle de demandeur, Tant en demandant 
qu'en défendant. || 4° Demander à, suivi d'un infini- 
tf, exprimer le désir de, il demande à parler, à 
venir vous voir. Philoclés demanda au roi à sere- 
tirer auprès de Sabente dans une solitude, rex. Tél, 
xiv, Ses yeux baignés de pleurs demandent à vous 
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voir, RAC, Bérén, v, 7. Cette femme éperdue À tos 
sacrés genoux demande à se jeter, voir, Orphel. 
mt, 4. || Ne demander qu'à, suivi d'un infinitif, dé- 
sirer uniquement. JI ne demande qu'à s'amuser. 
i| Fig. La terre ne demande ici qu'à enrichir les 
habitants, pèw. Tél. xit. || Demander de, avec l'in. 
nitif, ou que, avec be subjonctif, même sens que 
demander à. Il demande d'être reçu dans cette com- 
pagnie. Il demande de ne pas vous suivre, Ils de- 
mandèrent au roi qu'il leur fût permis de relour- 
ner dans leur patrie. On ne leur demande pas qu'ils 
soient plus fidèles à leurs devoirs, La Bacy. xi. On 
ne rous demande pas de vous récrier : C'est un chel- 
d'œuvre, 1, 1. || Les deux compléments d et de sont 
réunis dans la phrase suivante : Je demande par 
grâce à sortir de Byzance Et d'aller exercer mon 
courage et mon hras, CAMPISTRON, Andronic, 1i, 2, 
1| §* Enjoindre, prescrire, en parlant de celui qui 
exige. Dieu demande que nous secourions nos sem- 
blables. [| Exiger, en parlant des choses qui exigent, 
Faites ce que la vertu demande, Cela demande de 
rames dépenses. Cela demande explication. Ne 
pensez qu'aux devoirs que vos pays demandent, 
conx, Hor. n, 8... L'État demande aux prin- 
ces légitimes Des prix pour les vertus, des peines 
pour les crimes, to. ib. v, 2, Va marcher À leur 
tête où l'honneur te demande [l'appelle], 1p, Cid, 
ut, 6, J'ai quelques intérèts Qui demandent ici 
des entretiens secrets, ID. Sertor, v, 0. Toutes 
les affaires qui demandent de la probité, rés. 
Tél. xx. Jl n'avait ni l'équité ni la modération 
ni le désintéressement que demandait un tel 

jet, nouin, Mist. ane. OEuvres, t. vi, p. 68, i as 
PoucrNs. || Absolument, Si c'est le devoir qui de- 
mande, tout doit céder. || 6° Dire, prier de donner, 
d'apporter, d'expédier une chose, de venir, Deman- 
der le journal. Demander son déjeuner, sa canne, 
ses gants. On demanda le médecin. || I se dit aussi 
Pour exprimer qu'on a besoin de, La terre est sh- 
che, on demande de la pluie, || 7° Chercher quel- 
qu'un pour le voir, lui parler. Ils demandent le 
chef, jè me nomme, ils se rendent, coax. Cid,1v,3, 
Qu'est-ce que vous me voulez, mon papa? ma belle 
maman m'a dit que vous me demandez, noL. Mal. 
imag. n, 41, !| 8 Demander une jeune fille, la de. 
mander en mariage, Sans doute, et je l'ai demandée 
à son père, MoL. Mar. forcé, 2. |} 9 Interroger sur 
ce que l'on veut savoir, s'enquérir, Demander des 
nouvelles, Demander le nom, la demeure de quel- 
qu'un, On m'a demandé qui j'étais. On lui a de- 
mandé pourquoi il parlait ainsi, Pourquoi donc me 
donner un semblable conseil? — Pourquoi m'en de- 
mander sur un sujet pareil? mor, Tart. n, 4. La chose 
quelquefois est fâcheuse à connaltre; Et je trem- 
ble à la demander, 10, Amph. n, 3. Si nous osions 
demander au grand prince qui lui rend ici avec tant 
de piété les derniers devoirs, quelle mère il 4 per- 
due, il vous répondrait par ses sanglots, Boss. Ma- 
rie-Tħér. Pourquoi le demander, puisque vous le 
sarez? aac. Iphig. t7, 8. |] Domandez-moi pourquoi, 
se dit pour exprimer qu'on ne sait pas plus que ce- 
lui à qui on parle, Ja raison de ce dont il s'agit. J'ai 
mit dans le palais une robe mal mise Gagner gros; 
les gens l'avaient prise Pour maltre tel qui tratnait 
aprés soi Force écoutants ; demandez-moi pourquoi, 
LA FONT. Fabi. vert, 46. || Se demander, demander à 
soi-même, chercher à se rendre compte, raison 
d'une chose. Je me demande d'où cela peut venir, 
|| Se demander, se faire réciproquement une ques- 
Lion. Ils se demandèrent leur adresse. || Terme de 
manège. Demander à un cheval, s'adresser à son 
intelligence au moyen des aides. || 10° Avoir besoin, 
Les terres demandent de l'eau. || Familièrement. Cet 
habiten demande un autre, il ne peut plus servir 
longtemps. || Terme de marine, Un navirequi mouille 
demande du câble, lorsque, culant, il a besoin d'en 
filer. || 41° Terme d'économie politique. Être au 
nombre des acheteurs d'un produit où d'un service, 
au regard des vendeurs. Demander des blés. Deman- 
der des employés pour un chemin de Ter. || Absolu- 
ment, Les classes qui demandent sont d'autant 
moins nombreuses que la valeur du produit va en 
s'élevant, sav, Trane, 441, p. 318. || 42° Se dit 
à certains jeux de cartes pour annoncer qu'on 
est disposé à faire un certain nombre de levées 
sous la condition d'écarter les cartes qu'on jugera à 
prapes. || Se dit à d'autres jeux quand on se pro- 
pose de jouer dans une couleur. {| Se dit à l'écarté, 
quand on demanda à l'adversaire s'il veut qu'on 
jette ses cartes où quelques-unes pour en premire 
d'autres dans le talon. Demander des cartes, où, ab. 
solument, demander. || 43° Se demander, v. réfl. Être 
sollicité, Une telle faveur ne se demande pas. j| Être 


131 














1042 DEM 


l'objet d'une question. Cala ne se demande pas, Est- 
ce que cela se demande? {| Proverbes, Qui nous doit 
nous demande, c'est-à-dire nous sommes souvent 
attaqués par ceux que nous devrions attaquer, 
|| Faut-il demander à un malade s’il veut la santé? 
|| Ne demander qu'amour et simplesse, vouloir vivre 
en repos et y laisser vivre les autres. 

— REM. i. Des riens ont voulu distin- 
guer demander à et demander de suivis d'un infini- 
tf, disant que le premier s'emploie lorsque l'objet 
de la demande est une action : il à venir, 
et la second, lorsque l'objet de la demande n’est pas 
de faire une action : il demande d'être recu dans 
votre compagnie. L'usage ne ratie pas cette dis- 
tinction; et l'on met à ou de suivant les exigences 
de l'oreille, || 3. On dit je vous pardon; et 
on ne dit pas : je vous demande excuse ou des ex- 
cuses, mais je vous fais excuse ou des excuses. La 
raison on est que le pardon est relatif à la personne 
à qui on le demande; tandis que l'excuse est rela- 
tive à celui qui la fait. Votre pardon m'est néces- 
sire; mon excuse est dans ma jeunesse, 

— BIST. xi* 5. S'est j demandet [sl y en a 
qui le demandent], ne l'esteut enseigner [il n'est 
besoin de le montrer, il se reconnait de lui-même], 
Ch. de Rol. vin. [Ils] Demanderont où est li quens 
cataines [capitaine], ib. ocv. Suer [sœur], chere 
amie, d'home mort [tu] me demandes, fb. ccLxx. 
I) xn’ s. Consel vel demander |je veux demander 
conseil], Rone. p. 2. Armes [il] demande por son 
cors conraer, ib. p. 51, {u) Va demandant pris de 
chevalerie, dh, p. 68. [L'épée] Que vous m'avez en 
mi mains demandée pee): ib, p. 66. Du premier 
cop je vous demant le don |je vous demande l'oc- 
troi de frapper le premier coup}, sb. p. 426. Congié 
demandent, et il leur a doné, tb. p. 303. Que d'ob- 
tenird'une autre quanqu'on peur demander, Cour ,x, 
Et sil ne fust de remanoir viltance Et reproche, 
j'alasse demander À ma dame congé de demeurer, 
#. xuv. Son pere et sa mere [il] salue, Puis leur 
demande de sa drue [nouvelles de son amie}, Ro- 
mancero, p.00, De tout vostre gasin ne vous demant- 
je mie, Sax. vu. Se l'offrande fu riche, ne fait à de- 
mander,fb. xur. I leur a demandé : Quels nouveles, 
baron? ih. xxt, Et chose [il] nous demande que 
nous ne porons faire, 1b. xxxs. || xm” s. Pour aler 
en Hongrie la dame demander, Berte, m. N lui a 
demandé s'ele estoit de part Dieu, ib. xt, [11] A sou- 
vent du roi Flore nouvele demandée, ib. Lxxx. Or 
ne demandez mie s'il furent eshaubi, ib. Lxxxix, De 
Ja chose qu'il quisrent [ils] vont partout demandant, 
ób. cvir. Mandé l'avez, bien un mois a, Mes onques 
tant no vos prisa Qu'il vos daingnast contremander, 
Ne jor ne Ge mg Ren. 43060, Ung baisier 
dous et savoré Ai pris de la rose erraument ; Se j'on 
joie, nus nel dement [que nul ne le demande), la 
Rose, 3400, Qui ne le set, si le demant À ceus qui 
sunt loial) amant, sb. 2343, Les demandes qui sont 
personix tant solement doivent estre demandées par 
devant le segneur desoz lesquix li deffendeur sont 
couquant [couchant] et levant, nest. vi, 13, Aussi 
comme nous mangions où pavillon, une grande 
tourbe de poures gens nous demandoient pour Dieu et 
fesoient grant noise, JOINV. 259. || xv* $, Do ces nou- 
velles furent-ils tous resjouis [les barons de Gasco- 
gne] et dirent c'estoit tout ce qu'ils demandoient, 
#roiss. 14, 11, ©. Quant le roi fu là arresté, les ba- 
rons et les seigneurs de France et de son conseil 
qui demandoient pour lui [de ses nouvelles] y ar- 
resterent aussi, ainsi qu'ils venoient, 1D. 1, 1, 206, 
Et adonc le dit duc s'escria assez haut en disant : Je 
suis le duc d'Orleans; et aucuns d'iceux en frappant 
sur lui respondirent : c'est ca que nous demandons, 
MoxsTh. 1, ch. 36, Le roy demanda à monseigneur 
de Charoloïs ces motz: Mon frere ,m'asseurez-vous..… 
ledit conte luy respondit : Quy comme frere, comm. 
1, 42. Manda aucuns des prochains serviteurs dudit 
due et qui s'estoient jh trouvez au conseil et leur 
demanda de la conclusion, 10. IT, 43. Leduc de Bour- 
goagne, contre l'opinion de ceulx à qui il en de- 
mandoit, delibera d'aller au-devant d'eulx, iD, v, 4. 
Si je le susse, je ne le demandisse pas, Louis xi, 
Nouv. xır. || xv s. Ce que je demande de vous, 
MOXT.1, $0. Quand Diogene avoit faute d'argent, il 
disoit qu'il le relemandoit À ses amis, non qu'il le 
demandait, 1D. 1, 246. Si deux en mesme temps de- 
mandolent à estre secourus, auquel courriez-vous ? 
20. 1,217, Le pape ayant demandé à boire, m. 1, 282, 
En une paroisse du diocese du Mans, laquelle se de- 
mande St-Georges, il y avoit... bespean. Contes, 
xxv. N ne fanit pas demander si les ambassadeurs 
se trouverent bien estonnez, anvor, Nicias, 18. Plus 
demande qui dit : ce que tu voudras, que qui de- 
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mande : ce que tu doibs, assiw, Réerdations, 1. n, 
pe 247. 

— ÉTYM. Proveng, demandar; catal, demanar; 
espagn. et portug. demandar; ital, dimandare; du 
latin demandare, confer, de de, et mandare, man- 
der. Le sens propre du latini est confier, qui se trouve 
en effet dans quelques-uns des vieux exemples. De 
coufler, remettre, les langues romanes ont trå un 
sens détourné qui est remettre à l'oreille, à l'esprit 
de quelqu'un, et, par suite, faire une demande. 

DEMANDERESSE (de-man-de-rè-s"),s. f- Voy. pe~ 
MANDEUR. 

DEMANDEUR, EUSE (de-man-deur, deu-2'}, 4. 
m. et f. || 1° Celui, celle qui demande souvent, qui fait 
le métier de demander. 1l aime l'argent plus que 
réputation, qu'honneur et que vertu; et la vue d'un 
demandeur lui donne des convulsions, mot. l'Ar, t, 
5, [| Qui fait une question. IL demandait à son tour 
à ces superbes demandeurs à quoi servait que le 
Verbe se fùt fait chair ,voss. Far. u, § 30. || 2 Terme 
de procédure. Celui qui intente une action, qui forme 
une demande en justice, Le défendeur devient de- 
mandeur dans les exceptions qu'il propose. Les lois 
ordonnaient qu'avant le ponat défimtif le de- 
mandeur ne påůt troubler le défendeur dans sa pos- 
session, venTot, Rév. rom. v, p. 64. || Dans ce 
sens il fait au féminin demanderesse. Que pout re- 
quérir la demanderesse ? mariage, à défaut de payo- 
ment, nkaUMARCU, Mar. de Fig. 111, 48. 

— HIST. xt £. Li siros doit metre le demandeur 
en le [la] saizine de le [La] chose, en tel matiere 
que li demanderes baille seurté des levées, BRAUN. 
ás. [have s. Li liberal n'est pas demandeur ne re- 
quereur, ORESME, Eth. 405. || xvit s. Il avoit tous- 
jours forco demandeurs après luy, amvor, Nicias, 7. 

~=- ETYM. Demander ; provenç. demandaire, de- 
mandador; au fèm. demandairitz ; catal. demana- 
dor; espagn. demandador ; ital. dimandatore. Le 
prorunçal et le vieux français font au nominatif de- 
mandaire, demander, et au régime demandador, 
demandror ou demandeur, suivant l'accent qu'au- 
rait eu ce mot, s'il était latin, au nominatif et au 








régime. 

DÉMANGEAISON (dé-man-jè-zon), #, f. H4* Pi- 
cotement à la peau qui excite à se gratter. Il éprouve 
de vives démangeaisons. Il frapper aussi d'une gale 
et d'une démangoaison incurable la partie du corps 
par laquelle la nature rejette ce qui lui est resté de 
sa nourriture, SACY, Bible, Deutéron. xxvin, 27. 
118 Fig. Envie immodérée do faire une chose. Ja- 
mais autour du riche à fatter ne l'exerce, Vis sans 
démangeaison de te montrer aux grands, CORN. 
Imit. 1, 5, J'ai des démangeaisons de mariage aussi, 
wot. l'Étour. v, 46. Quel abus de quitter le vrai 
nom de ses pères Pour ca vouloir prendre un bâti 
sur des chimères! De la plupart des gens c'est la 
démangeaison , 10. Éc. des f. 1, 4. TU faut qu'un ga- 
lant homme ait toujours grand empire Sur les «lé. 
mangeaisons qui nous prennent d'écrire, m, Mis. 
1,2. J'ai une démangeaison naturelle de faire part 
des contes que je sais, 1D, Scapin, r, 3, C'était une 
démangeaison d'innover sans fn, boss, Reine d'An- 
glet. Par je ne sais quelle démangeaison de se mêler 
de tout, on s'ingère en mille imtérèts et en mille 
intrigues, sounbaL. Ezhort. char, envers les pau- 
vres, Demande aux hôtes de ces bois Si quelquefois 
dans leurs tanières Ils eurent la démangeaison De | 
venir chercher tes lumières, cavtieu, Contre l'es- 
prit. Une vaine démangeaison de lout savoir, Mass, 
Car. F. légéres. 

— HIST, xvi" s. Icelle humeur a une petite acri- 
monie piquante et aiguillonnante, avec un petit pru- 
rit et demangeaison, qui irrite les parties à faire 
leur action, Pan, xt, 4. Et m'escoula dans le, 
cœur une demangeaison (amoureuse) continuelle, 
MONT. Li, 30, 

— ETYM. Démanger ; Berry, demingure. 

DÉMANGER (dé-man-jé. Le g prend un e de- 
vant un a où un o: démangeait, démangeons), 
v. n. Éprouver une démangeaison. La tôte, tout le | 
corps lui démange. Quand sous le corselet la crasse | 
lui démange, nécxixa, Sat. x, || Fig. Grater 
quelqu'un où il lui démange, le prendre par son 








faible, entrer dans ses sentiments, dans ses vues, 
|| Fig. et familièrement. La langue lui démange, 
il a une excessive envie de parler. La main lui adé- 
mange, il a un vif désir de battre, ….À cette audace 
étrange J'ai peine à me tenir et la main me dé- | 
mange, Mo, Tart. v, 4. || Par extension, Les mains | 
lui démangent, il a envie de livrer bataille. M, de 
Luxembourg à qui les mains démangent furieuse- 
ment, SEv. 246, || La main lui démange, les doigts 
lui démangent, il a envie d'écrire. Muse, c’est donc 
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en vain que la main vousdémange, boit. Sat. vii. 
|l Les pieds lui démangent, il a envie de s'en ailer. 
|| Le dos lui démange, se dit d'une personne qui fait 
tout ce qu'il faut peur être battue. Ma petite femme, 
ma mie, votre peau vous démange, mor. Méd. mal- 
gré lui, 1, 4. 1| La gorge lui démange, se disait d'un 
homme en passe d'être pendu, 

— REM. On à dit autrefois se démanger, verbe ré- 
féchi, pour avoir des démangeaisons : Vous avez 
tout à fait bon air avec cet habit, et nous n'avons 
point de jeunes gens à la cour qui soient mieux faits 
que vous. — I] le gratta par où il se démange, mor. 
Bourg. gent. ni, 4. 

— HiST. xvi* s Comme les mains lui deman- 
geaient, il sorut de Paris, Mém, s. du G. ch. #. En- 
venimer la playe, à fn que pour un peu de douleur 
qu'il a. qui le poingt et luy demange, l'ulcere es- 
gratigné s'empire tousjours, LA LOËTIE, 537. Quand 
vendra ce jour là, que ton nom au vray passe Par 
France, dans mes vers? combien et quantes fois 
S'en empresse mon cœur, s'en demangent mes doits? 
10, 338, Les mains courent d'elles mesmes où il nous 
demange, moxt. n, 87. Quelques humeurs aigres 
ou acres, accumulées sous le cuir, qui chatouillent 
et demangent, invitent à se graller… PARÉ, XVI, 4. 

— ETYM. Dé. préfixe, et manger, c'est-à-dire 
manger continuellement, fairo éprouver la sensa- 
tion comme si quelque chose vous mangeait, ron- 
geait. En provençal, desmanjar signilie perdre 
l'appétit, j 

+ DÉMANILLAGE (dé-ma-ni-lla-j', N mouillées}, 
s.m., Terme de marine. Séparation d'objets réums 
par des manilies. 

— TYN, Dé... préfixe, et manille. 

DÉMANTELÉ, ÉE (dé-man-te-lé, lée), part passé. 
Le lion conseut à cela, Tant son âme était aveuglée; 
Sans dents ni griffes, le voilà Comme place déman- 
telée, LA rony, Fabl, iw, 4, 

DÉMANTÈLEMENT (dé-man-tè-le-man }, s. m. 
Action de démanteler, |! Etat d'une place démante- 
lée. || Par extension. Entre les excessives érasions 
des schistes et les grands démantélements des gra- 
nits, l'œil saisit vite la différence qui résulte de a 
structure compacte des uns et de l'état fossile des 
autres, rornner, Acad. des se, Compiles rendus. 
t.t, p 4440. 

— HIST. xvi* s. [Les causes de défiance) Consis- 
toyent es desmantellemens d'aucunes villes et coa- 
structions de citadelles où ils avoyent l'exercice 
public, Lanove, 606, Le siege de ja Rochelle, son 
demantelement, paun. Fie, CXXXII. 

— ETYM. Démanteler. 

DÉMANTELER (dé-man-te-lé, L'Académie ne con- 
jugue pas ce verbe; mais, comme elle écrit déman- 
tèlement et non démantellement, il est à croire qu'il 
faut conjuguer non on doublant les H comme 
appeler, mais en mettant, comme dans geler, l'ao 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
je démantéle: je démantélerni: je démantèlerais : 
que jedémantèle, etc. I est fâcheux que tous ces 
verbes ne se conjuguent pas d'une façon uniforme), 
v. a.1|1* Oter le manteau, ancien sens qui est le 
sens propre, qu'on peut voir à l'historique et qui 
n'est plus du tout usité. {|4* Fig, Démolir les mu- 
railles, les fortifications d'une vilie, Démanteler une 
place forte. IL permit aux habitants, qui s'étaient 
sauvés par la fuite, de demeurer dans la ville après 
l'avoir démantelée, et de cultiver les terres, à con- 
dition de payer un tribut aux Carthaginois, ROLLIN, 
Hist. anc. t.1, p. 266, dans POLGExS, || Par erten- 


| sion du sens figuré. 11 voulait rétablir et réorgani- 


ser les grandes monarchies qu'araient démantelées 
les guerres de M ras VILLEMANN, dans le Diet. 
de roirevix. || Se démanteler, v. réfl. Détruire ses 


| propres fortifications, Cette ville fut obligée de se 


démanteler, 

— HIST. avis. De l'etfroi de ce siege les chros- 
tiens quitterent Amazon, Arzil et Alxazer, en les de- 
mantelant, D'aun. Hist. 1, 30. Encores ne nous ap- 
porceusmes nous d'estre demantelez [volés de nos 
manteaux] qu'à la seconde poste, 10. Fœn. 1, 3. Le 
bruict fut que l'on demanteloit la ville d'Orleans par 
le commandement du roy, Coxné, Mémoires, p. 705, 

— TYN. Dé... préfixe, et mantel, manteau, 
proprement ôter le manteau, d'où ôter la muraille 
qui est comme le manteau d'une place de guerre; 
ital. smantellare. 

DÉMANTIBULÉ, ÉE (dé-man-ti-bu-lé, lée), part 
passé. Ayant la face démantibulée. Une armoire dé- 
mantibulée. 

DÉMANTIBULER (dé-man-ti-bu-lé}, v.a. J] 4° kom- 
pre la mâchoire. Il criait à se démantibuler la må- 
chaire. || 2* Par extension, mettre an pièces, briser, 
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Démantibuler une machine, || 4° Se démantibuler, 
v. réfl, Être mis en pièces. Ce coffre, pendant qu'on 
le transportait, s'est démantibulé. 

— HIST. xvi" s. Demandibuler, oupin, Dict. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et mandibule, 
ment ss déma la mandibule, la mâchoire, 

+ DÉMARAUDER (dé-ma-rû-dé}, v. a. Faire perdre 
la qualité de maraud. Ce n'était qu'un marsud, mais 
il a fait fortune; Puisqu'il a du douzain, il est dé- 
maraudé, TH. coan. la Comtesse d'orgueil, 1, 3. 

— REN. Ce mot ne peut guère être employé qu'à 
la condition que maraud sera placé avant lui. 

= ÉTYM. Dé... préfixe, et maraud. . 

+ DÉMARCATIF, IVE (dé-mər-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert de démarcation. Ligne, borne démarcative 
d'une propriété. 

— ÉTYM. Démarquer, 

DÉMARCATION (dé-mar-ka-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. |] d° Action de marquer, de limi- 
ter. Le prétexte politique de cette espèce d'insur- 
rection sacerdotale, c'est, messieurs, que la même 
puissance, qui a changé l'ancienne distribution du 
royaume, ne pouvait rien changer À l'ancienne dè- 
marcation des diocèses sans le concert de la puis- 
sance spirituelle, wmangau, Collection, t. 1v, p. 340. 
l] Ligne de démarcation, ligne fictive que le pape 
Alexandre VI fit tracer d'un pôle à l’autre pour don- 
nér en les Indes orientales aux Portugais et 
les occidentales aux Espagnols. || Par extension. Li- 
gne de démareation, won ligne tracée sur un ter- 
rain pour y fixer des limites. || 3* Fig. Séparation, 
distinction. La démareation entre la noblesse et la 
bourgeoisie, La démarcation des classes en Alie- 
magne devait anéantir l'esprit militaire parmi les 
bourgeois, stat, Allem. 1, ch. 2. 

— TYM. Dé... préfixe, dans le sens affirmatif, 
et marquer. 

DÉMARCHE (dé-mar-ch'}, s. f. |]4* Le pas qu'on 
commence à faire quand on veut aller en qu 
lien ou en sortir. 1! a fait une chuta dès sa première 
démarche. || L'espace de terrain contenu dans le 

ier pas. Mais comment l'eût-on vue? à peine 
E lumière Osait franchir du seuil la démarche pre- 
mière, LA PONT. Captivité de St Male, v. 448.]| Vieilli 
en ces deux sens qui sont les sens propres, || ?* Mar- 
che (du style poétique en ce sens). Allez, et laissez- 
moi quelque fidéle guide Qui conduise vers vous ma 
démarche timide, mac. Phéd. *, 4. Ce vieillard le 
suivait d'une démarche lente, vour, Seythes, mi, 4. 
1 Fig. Qui suivra ces étonnantes démarches? pasc. 
danscoustx, Quellesgrandesdémarches ne fait-on pas 
vers le despotique par cette indulgence ? LA BRUY. x. 
Les hommes frivoles, qui ont besoin de temps pour 
suivre ces grandes démarches de la réflexion, sont 
dans une espèce d'impuissance de las admirer, vaw- 
ves. Des saillies, || P Allure, facon de marcher, 
En achevant ces mots, d'une démarche fière 11 s'ap- 
proche du roi couché dans la poussière, RAC, Théb, 
v, 3, Sa démarche, ses yeux et tous ses traits en- 
fin, 10. Athal. n, 8. Le vêtement du corps, le ris 
des dents et la démarche de l'homme font connaître 
quel il est, sacy, Bible, Ecclésiastique, xix, 27. 
i| € Fig. Manière d'agir. La première démarche, 
qu'on exige d'un disciple de Jésus-Christ, est de 
captiver son esprit et de croire ce qu'il ne peut com- 
prendre, mass. Car. Vérité de la rel. Ce n’est point 
là, pour me le faire croire, La démarche d'un roi 
qui court à la victoire, mac. Alez, tt, 5. || 5° Ce qu’on | 
fait pour la réussite de quelque chose, Bien aise de | 
n'avoir pas fait de certaines démarches inutilement, | 
HAMILT. Gramm, 4, Le prince de Condé fit quelques | 
démarches qui n'eurent aucun effet, Boss. La, 
démarche que l'Angleterre svait faite du côté de! 
Rome, 10. Var, 10. On nous a fait faire une fausse 
démarche, mass. Pet cardme, Écueils, Vous qui 
faites tant de démarches de conversion, 1D. Car, 
Rechute, +. Avancé dans la vertu ou encore dans les 
premières démarches de la pénitence, 1b, Car. Prière, 
4. J'ose me flatter Qu'après cette démarche, après cette 
entreprise, Un cœur qui m'était dû saura me mér- 
ter, vott. Tancr. n, 6, || & Défaut dans la tonte 
des draps, quand il s'y trouve des endroits qui ne 
sont pas tondus d'assez près, 

— MST. xvi” s. Les nymphes [pions] marchent 
d'ung carreau en aultra; exceptée la premiere de- 
marche, en laquelle leur est libre passer deuz car- 
reaulx, nan. Pant. v, 24. Si une nymphe passe jus- 
ques à la filiere de son roy ennemy, elle est couronnée 
royne de son roy, et prend sa desmarche doresna- 
sant en mesme privilege que la royne, mD. ib. v, 24. 
Et les enseignes desployées, à desmarche grave et 
lente se presenterent en veue des tenans, 10. Scio- 
mach. Adone l'assault redoubla si très-fort Que pour 
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pyi =n font desmarche, 3. MAnOT, v, 90. 
Adoncques fist simple double et demarche Pour à 


Trevy venir faire reprinse, 1D. v, 95, Obstiné de 
mourir en cesto desmarche [train de vie}, wosr. 11, 


-| 74, Et conjecturoit on à leur grave desmarche, et à 


leur bonne ordonnance que c'estoient naturelz Car- 
thaginois, amvoT, Timol, 38, Après l'armée du duc 
ilo Guise renforcée et r’accommodée de ce qui lui 
manquoit, ses premieres desmarches furent à Bs- 
lampes et Pluviers, b'aun, Hist. 1, 172, Voiant que 
sur le branle la trouppe du rot qu'il voioit ne par- 
donneroit pas la desmarche [retraite], ım. ib. 11, 464. 
Par ainsi n'estant ni en guerre, ni en paix, ni en 
trevo, ils s'imaginoyent au quatrieme estat, qui ne 
fut jamais, et bransloyent ua pied en l'air, qui n'est 
pas pour faire une bonne demarche, 10. Conf. 11, 5, 
En moins do quatre desmarches, il luy fist perdre 
toutes ses eserimes, CARL. VI, 8. 

— TYM. Dé... préfixe, ut marche, 

+ DÉMARCHIE (dé-mar-chie), $. /. Change et ju- 
ridiction d'un démarque, 

— ÊTYM. Démarque 2. 

+ DÉMARGER (dé-mar-jé), p. a. Ôter ce qui est 
en marge; ôter La marge. || Déboucher Les orifices 
d'un four de verrerie, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et marge. 

+ DÉMARGUER {dé-mar-ghé}, v. a. Terme de 
métallurgie. Enlever et démancher le marteau. 

4 DÉMARIAGE (dé-ma-ri-a-j}, s. m. Action de 
démarier. Dès qu'elle (la reine de Portugal] fut la 
maltresse, dés avant son démariage elle rappéla le 
duc de Cadaval, sT-<1M. 88, 148, 

— ÊTYM. Démarier, 

DÉMARIÉ, ÉE (dé-ma-ri-é, ée), part. passé. Ces 
époux démariés par un jugement. 

DÉMARIER (dé-ma-ri-é), v. a. || 1* Séparer juri- 
diquement deux époux. |} 2* Se démarier, €. réfi. 
Divorcer. [Henri VII] Je voulais me démarier; cette 
Aragonaise me déplaisait; je voulais épouser Anne de 
Boulen, PEN. t xIx, p. 379, Ils [le duc et la duchessa 
d'Epernon) se hrouillérent, se démarièrent et n'eu- 
rent point d'enfants, st-siw. 57, 210, En vous disant 
d'abord que je suis mariée, Vous devinez assez que 
je viens vous prier De vouloir me démarier, RE- 
Gnanp, Souhaits, 4. 

— MIST. xiv* s. Les curez seront desmariez [sépa- 
ris da leurs concubines), Hist. littér. de la France, 
Disc. de M. LECLERC, 4, xuv, p- 375. ||xv* s. Or çà, 
ma fille, dit-elle, il vous convientdesmarier, LOUIS X4 
Nouv. Lxxxvi. || xvı* s. Jeme demarie, patsan. p- 350, 

— ÈTYN. Dé... préfixe, el marier. 

+4, DÉMARQUE (dé-mar-k'}, s. f. Terme de jeu. 
Sa dit de La partie à démarquer, Jouer à la dé- 
marque. 

— ETYM. Voy. DÉMARQUER. 

+2. ing i (dé-emar-k"), s. rd gia d'anti- 

ité grocque. Magistrat supérieur d'un dème. 
LE ETYM. Dème 2, et égyeur, commander, 

DÉMARQUÉ, ÉE (dé-mar-ké, kée), part. passé. 
Dont on a défait la marque. Du linge démarqué. 

+ DÉMARQUEMENT | dé-marke-man), s. m. 
Terme d'eaux et forèts. Enlérement de la marque 
d'un arbre, dans des intentions frauduleuses, 

— ÊTYM. Démarquer. 

DÉMARQUER (dé-mar-ké), v. a. |] 1° Ôter une 
marque. Démarquor du linge, un livre, Ci-git mon- 
seigneur de Marca {nommé archeréque de Paris en 
1063 et mort le jour mème que ses bulles arrivè- 
rent] Que le plus grand des rois marqua Pour le 
prélat de son église; Mais la mort, qui le remar- 

ua Et qui se plait à la surprise, Tout aussitót le 

émarqua, cotLeTet, dans RICHELET, || 4° V. n. 
Terme de maquignon. N'avoir plus de marque 
indiquant l'âge, en parlant des chevaux. Ce cheval 
est joune, il ne démarque pas encore, || Ce verbe 
n'est plus guère usité en oe sens; on dit : cé che- 
val est hors d'âge, il ne marque plus, || 8° Jouer à 
démarquer, se dit, au billard principalement, d'üne 
partie où l'un des deux joueurs consent À démar- 
quer, à perdre tous ses points, quand l'autre en prend 
un ou plusieurs. || 4 Se démarquer, v, réfl. Être 
démarqué. Ce linge est si vieux qu'il se démarque. 

— HIST. xvi $... Comme il a démarqué les 
bornes de la France Pour les planter plus loin par 


į le fer de sa lance, noss. 924, 


— ÊTYM, Dé... prèlixe, et margue. 

+ DÉMARQUISER (dé-mar-ki-2é), v. a. Ôtor Le 
titre de marquis. Je l'ai démarquisé bien loin de 
son attente [au moment où il s'y attendait le moins]; 
J'en voudrais faire autant à tous les faux marquis, 
REGNARD, Le Joueur, V, 5. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et marquis, 

DÉMARRAGE (dé-ma-ra-j'}, s. m. |] 4° Terme de 
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marine. Déplacement d’un navire amarté. ||? Terme 
de pêche. Nom de chaque petite campagne que font 
les pêcheurs, les pêcheurs comptant leurs petites 
campagnes par le nombre de démarrages qu'ils font. 
# 3° Action de défaire les nœuds ou amarrages. 

— ÉTYM. Démarrer. 

DÉMARRÉ, ÉE {dé-ma-ré, róo), part. passé. Dont 
les amarres sont défaites, 

. DÉMARRER (dé-ma-ré), |14* V. a. Terme dé ma- 
rine. Détacher ce qui est amarré, défaire un amar- 
rage. || Démarrer une bouche À feu, en larguer les 
amarrages. |] 2° F. n. Quitter l'amarrage, le port. Le 
navire démarra par un beau temps, Les vaisseaux du 
port démarrèrent; Les vents dans Les voiles soufè- 
rent, SCARRON, Virg. trav, vi. On nous fait cou- 
cher ce soir à bord, pour démarrer demain au lever 
du soleil, voir, Amabed, 1™ lettre. || 3° Familière- 
ment, quitter une place, un lieu. Ne démarrez pas ` 
de là jusqu'à mon retour. Je ne démarrai pas du 
fruitier que toutes les poires ne fussent mangées, Le 
bon Jupin, sans dire gare, Très-vergogneusement 
démarre, scannon, Gigantomachie, ch. ni, Puisque 
vous me tenez pour chef, Démarrons d'ici derechef, 
to. Virg. trav. 1v. Il n'y eut pas un ouvrier de la 
ville que je pusse faire démarrer de l'antichambre ou 
de l'escalier, P. L. cour. Lett. 1, 108. || 4" Se démar- 
rer, v. réfl. Rompre ses amarres, quitter l'ancrage. 

— HIST. xiv* s. La dite nef fut desamarrée, Cou- 
tume locale d'Oleron, ch, 8. {| xvi* s. Si tost que L; 
sander de sa galere capitainesse eut fait sonner 
trompette pour le signe de desmarer, incontinent 
les galeres cnmmencerent à voguer à l'onvy les unes 
des autres, AMvOT, Lysand. 20. Les trois canonna- 
des tirées, on desmare, flottants les 15 galeres en- 
semble, carr, 1, 37, [Les matelots} D'un cry naval, 
hors du rivage proche, Demarent l'anchre à la ma- 
choire croche, nons. 605, 

—ÉTYM. préfixe, etun radical qui est dans 
G-marrer (voy, AMARRER), 

+ DÉMASCLAGE (dé-maskla-j'), s. m. Action 
d'ôter l'écorce. Le démasclage des chènes-liéges. 

DÉMASQUÉ, FE (dé-masské, skée), part. passé, 
Qui n'a plus son masque. I} entra démasqué au bal. 
1} Fig. Vous êtes démasqué, vous n'êtes plus à 
craindre, oresser, Méchant, v, 7. 

DÉMASQUER (dé-ma-ské), r. a. ||4° Oter à quel- 
qu'un le masque qu'il a surle visage. || 1° Fig. Faire 

| connaltre quelqu'un pour ce qu'il est, mettre en 
l'évidence des secrets de conduite et d'intentions. 
| Quel plaisir pour moi, quelle joie De démasquer des 
scélérats, À qui le vrai mérite est tous les jours en 
proie! nesaouLièsEs, dans mcHELET. Is tremblent 
qu'un censeur, que sa verve encourage, Ne vienne 
en ses écrits démasquer leur visage, boiL. Disc. au 
roi. Si l’on ne démasque l'imposteur, la crédulité 
sera séduite, ass. Av. Disp. Pour moi qui, démas- 
quant nos sages dangereux, Peignis de leurs er- 
reurs les effets désastroux, ciin, Le 18* siècle. Comme 
elle a démasqué, vilipanité le tralire! vout, le Dé- 
posit. v, 5. i| Il se dit aussi des choses dont on dè- 
voile le vrai caractère, Pour combattre l'erreur, pour 
démasquerle mensonge, sounD. Exhort, sur le souf- 
| flet donné à J. C. Nous pouvons aisément, malgré 
tant d'artifce, Dans ses fausses vertus démasquer 
Í tous ses vices, w. 3, CREN. Tibère, 1v, 3, Dans un 
sièele où tant d'erreurs sont courageusement démas- 
quées, il serait honteux de taire des vérités impor- 
tantes à l'humanité, HayxAL, Hist. philos. x3, 13, 
ll 3° Terme de guerre, Démasquer une batterie, dé- 
| couvrir une batierie auparavant cachée. || 4* Se dè- 
| masquer, €. réf. Ôter son masque. L'inconnu st 
démasqua. Sans aucun préambule ni se démasquer, 
sgv. 453, || Fig, Sc faire connaître pour cs qu'on est, 
découvrir ses desseins. L'orgueil ne se démasque ja- 
| mais tout À fait, masè. Car. Aum. || En termes de 
guerre. La batterie se démasqua. 

— HIST. xvit s. Le roy lui commanda de donner 
la main à sa maistresse, et la fit mésme demasquer 
(ar le saluer, v'aus. Vie, xcix, Le plus apparent 
d 











‘une bande qui avait arrté Montaigne], qui se 
emasqua et tue fit cognoistre son pom, MONT, 
17, 229, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et masque. 





+ DÉMASTIQUAGE (dé-ma-sti-ka-j'), s. m Ac- 
tion de démastiquer, 

— ÉTYM. Démastiquer, 

+ DÉMASTIQUER (dé-ma-sti-ké), v. a. Enlever 
le mastic qui tenait une chose attachée; détacher 
une chose retenue par du mastic. 

— ETYM. Dé... préfixe, et mastic. 

DÉMÂTAGE (dê-mà-ta-j'). s. m, Terme de ma- 
rine. Action de démâter, 

— ÉTYM. Démdter. 
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DÉMATÉ, ÉE (dé-måté, tée), part. possé. Un 
navire démâté par un coup de vent. 

+ DÉMÂTEMENT (dé-muh-te-man), s. m. Terme 
de marine. État d'un navire qui est démäté. . 

— ÊTYM. Déméter. 

DÉMÂTER ({dé-mâ-té); v. a.[|{* Terme de ma- 
rine. Oier les bas-mäts d'un bâtiment. || 3* Abattre, 
rompre les måts d'un navire. || Tirer à démâter, di- 
riger le pointage à l'effet de frapper un des points 
de la mâture. || 3* V. n. Perdre ses mâts par un ac- 
cident. Ce vaisseau a démété de tous ses màis. 
114° Se démAter, v. ré/l. Ôter ses bas-måts. 

— ÈTYN. Dé... prétixe, et mdt. 

+ DÉMATÉRIALISER (dč-ma-t-ri-a-li-zè), v. a. 

r de la matière. || Détourner des doctrines di- 
tes matérialistes. || Terme d'ancienne chimie. Sépa- 
rer une essence des malières grossières; réduire en 
esprit. 

a ETYM. Dé... préfixe, et matériel. 

D'EMBLÉE, voy. vuntr, 

$ 1. DÈME (dè-m'), s. f. Terme de métallurgie, 
Loupe aplatie dans laquelle est placée l'enclume. 

+2, DÈME {dè-tm'), £. m. Terme d'histoire grecque. 
Nom des bourgs ou os de Panique, 

— ÉTYM. Añua, peuple, 

+ DÉMÊLAGE (dé-mê-la-j}, s. m. Action de dê- 
mêler la laine pour la fler, || Opération du brassage 
de la bière, 

— ETYM. Déiméler. 

4. DÉMÊLÉ, ÉR (dé-mè-l6, lée), part. passé. Qui 
n'est plus mêlé. Échereau démelé. || Fig. Débrouillé, 
éclairci, On parle de grandes nouvelles; mais cela 
mest pas encore démélé, sgv. 40, On trouve quel- 
ques traces de cette vérité [pai de l'Espagne 
entre Léopold et Louis XIV] dans les mémoires de 
Torcy, mais elles sont peu démêlées, voir. L. XIV, 4. 
Quand ces semences secrètes sont cultivées arec 
soin, elles peuvent ètre conduites à une perfection 
plus distincte et plus démêlée, oLun, Traité des 
Ét. Disc, prélim. p. Lxxxv, dans rouGExs, || St-Si- 
mon l'a employé d'une façon qui lui est particu- 
lière, [M. d'Orléans, l'évêque] C'était un homme de 
moyenne taille, gros, court, entassé, le visage 
rouge et démélé, st-sım, 32, 145. C'est-à-dire une 
physionomie où tout est démèlé, clair, décidé. 

3. DÉMÊLE (dé-mê-lé}, s. m. Action de se démé- 
querelle, contestation, débat, 
Comme avec lui mon a quelque démélé, conx. 
Agésil. 1, 4. 11 en a bien usé, et j'ai regret d'avoir 
démèlé avoc lui, mot, D. Juan, tu, 6. Nous wau- 
rons jamais aucun démélé ensemble, sn. le Mar. f. 4. 
À tous nos démèlés coupons chemin, de gràce, 10. 
Mis. n, +. Après le démèlé d'un amoureux caprice, 
Ils goûtent le plaisir de s'être rajustés, 10, Amph. 
mi, 2. Vous me contes fort plaisamment le dèmêlé 


ler d'avec quelqu'un; 









que vous avez eu avec mon ami Vivonne, séy. 66. Il | 


Y wait de grands démélés entre lui et Luther, poss. 
ar. 4. Ont fait un grand combat d'un simple dé- 
môlé, mac. Théb. m, 4. 1 avait eu plusieurs démé- 
lés avec la belle sur ce sujet, MamieT. Gramm, 410, 
C'est un démélé de valets, et je crois que tout cela 
n'aboutira pas à grand'chose, maiNTenow, Lett. à 
Mme de Brinon, L u, p. 299, dans PONGENS, Sou- 
vent nos démélés étant près de finir, L'empereur a 
pris soin de les entretenir, CamPistnon, Androni 
1, 3. L'Angleterre était trop occupée de ses démèl 
avec l'Écosse, pour penser sérieusement à des inté- 
trèts si éloignés, RAYNaL, Mist. phil. xvii, 42, Pere 
sonne n'ignore les démôlés de Philippe le Bel avec 
Boniface VIIT, satxr-roix, Ess, s. Paris, OEuvres, 
t ur, p. 404, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Démélé 4. 

+ DÉMPLÉE (dé-mè-lée}, z. f. Espèce d'andoise. 

+ DÉMÊLEMENT (dé-mé-le-man), s. m. Action 
de démèter, Je suis dans Le chaos {d'un emménage- 
ment]; vous trauverez le démélement du monde et 
des éléments, sév. 369, i| Dénoüment d'une pièce de 
théâtre, d'une afaire. Tant y a qu'il sè fait avec sur- 
prise et qu'ainsi l'intrigue ni le démêlement ne 
manquent point à cette pièce, l'Académie, Senti- 
ments sur le Cid, p. 20. Ni la bienséance.…. ni la 
fortune. n'en fait point le démèlement, db. p. 37. 
Nous verrons le beau démèlement de cette intrigue, 
sèv. 681. Voilà l'homme à qui nous avons affaire; 
voilà ce duc dans le démélement des plus grandes 
affaires; le voilà qui vous ôte votre cher Avignon, 
1D. 94. 

— WIST. xvi° s. Ils sentirent ce que leur valoit ce 
vieillard, par l'apprehension de sa perie, aux pre- 
miers desmeslements d'affaires, où 1 fallut paier de 
leur suffisance, 'AUB. Hist. 1, 322, Après lembus. 
cade de Marmande, sur le desmeslement de laquelle 
ce prince... 1D. tb, dt, 647. Partant le priez-vous 
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de romettre le demeslement de l'affaire à un autre 
ou une autre fois, suLLY, Mém. t. 11, p. 104, dans 
LACURNE, 


— ETYM. Déméler. 

DÉMÊLER (dé-mè-lé), v. a. || 4° Faire cesser l'é- 
tat d'embrouillement. Démèler un échoveau de fil. 
|| Démêler les cheveux, y passer le peigne pour les 
remettre en ordre. Et ument, peigne à dé- 
mèler. || Déméier les pieds d'un cheval, Les dégager 
quand ils sont pris dans les traits. || Fig. Déméler 
une fusée, débrouiller une affaire, une intrigue, 
se tirer d'une difficulté, I faut vivre pour voir démè 
ler toute cette fusée, sév, 125. Va, va, c'est une 
affaire que je saurai bien démèler, sans que tu l'en 
mettes en peine, mot. D. Juan, 1, 2. || Terme 
de foulon. Tirer l'étoffo de la pile et la remettre à 
l'eau chaude, pour la fouler, après qu'elle est dê- 
Eraisste, || 2° Faire cesser l'état de mélange, Le 
pain de vie qu'il reçoit est un pòion, une sèn- 
tnce de mort qu'il s'iscorpore avec lui-même, 
[qui devient sa propre substance, de sorte qu'on 
| ne peut plus l'en déméler pour ainsi dire, Mass. 
Car. Communion. Je pe sais quels caractères di- 
vins qui démèlent $a religion de Jésus Christ des 
opinions nt des sectes, 10. Panég. St Franç. de 
P. || Par extension. Ceux au contraire que la niis- 
sance déméle d'avec le peuple, La uac, 1x. || 9" Éclair- 
cir. Dans cet embarras où se trouve mon esprit, je 
ne vous puis pas bien démêler ses sentiments, Voir. 
Lett. 152, J'espère dèmèler cette confusion, CORN. 
Héracl. 1v, ô. Vous avez bien d'autres affairgs À dé- 
mêler que les débats Da lapin et de la belette, La 
roxr. Fabi. vin, 4. Qui pourra démêler tout cet 
embarras? noss, Jug. t, Les trois suivantes [propo- 
sitions) vont léméler cette difñcuké, 1D. Or. 7. Elle 
ne pouvait déméler ses penstes confuses, F£x, Tél. 1 
C'était un souvenir confus qu'il né pourait déméler, 
10. ib. vur. Je déméle mal ce que je puis penser, 
| vory. Scyther, ur, 4. [| 6" Mettre en onire. Elle dé 
mèle ses affaires pour aller s'établir à Paris, sEv. 
232. {| §* Apercevoir, reconnaltre une personne, une 
chose, au milieu de beaucoup d'autres. Vous ne les 
pouvez démůler des autros demoiselles, SARRAZIN, 
dans meutet. Je démélai mon fils dans le tourbil- 
lon, sev. 660. Vous voulez qu'on sache qu'un homme 
en place a de l'attention pour vous et qu'il vous dé» 
mèle dans l'antichambee entre mille honnêtes gens 
de qui il détourne les yeux, LA aniy. 1x. i| 6* Dis- 
tinguer, discerner, Et c'est mal démêler le cœur 
d'avec le front Que prendre pour sincère un chan- 
gement si prompt, conx, Hodog. 1v, ©. Démélez la 
vertu d'avec ses arences, MoL. Tart. v, +. I 
sait dimêler jes volontés de Dicu d'avec les malices 
| des hommes, Ptécm. 1, 47. Nos passions forment 
| des erreurs qu'il n'est pas toujours si facile de dé- 





| mêler de la vérité, mass. Car. Resp. hum. Oui, j'ai 
|era démèler quelques traits de Cresphonte, voLt. 
| Mér. n, 2. Entre des voix confuses et contradictos- 
| res qui s'élévent en même temps, qui démêlera le 
eri de la vérité du murmure sourd et secret de la 
| calomnia, où le murmure sourd et secret de la ca- 
| lomnie du cri de La vérité? navar, Hist. phil. v, 0. 
||! Deviner, pénétrer, Cependant mon orgueil vous 
| laisse à démêler Quel était l'intérêt qui me faisait 
| parler, conx. Pomp. 1, 3. Je démèle bien ce qu'on 
aurait envie de dire, sèv. 308, On sent quelque chosa 
sans déméler ce que c'est, Boss. Or. $. Comment 
dèmêlera-t-il les pensées des autres? 10. Polit. 1 
| perçait dans tous les secrets, démélait toutes les in- 
| irigues, découvrait les entreprises les plus cachées 
et les plus sourdes machinations, 10. le Tellier. Tant 
{que nous regarderons l'homme par les yeux du 
corps, sans y déméler par l'intelligence le secret 
| principa de ioutes nos actions qui... 1D. Dueh, 
| d'Ori. Vos yeux dêmòleront ses secrets sentiments, 
| vogt. Zaïre, 1v, $, J'ai démēlé sun âme et j'en vois 
la noirceur, D. Sémtram. 11, 4, .... Dans ses entre- 
tiens j'ai souvent démélé Que d'une cour ingrate il 
était exilé, 10. Scythes, 1, 4. Je saurai déméler un 
pareil arufice, 19, Orphel. 1, 7. Ces lettres étaient 
conçues en tèrmes si amligus et sı généraux, qu'il 
était difficile de démèler si le but du roi Auguste 
était seulement de... 3D, Charles XH, 8, On doit 
avoir assez bonne opinion du plénipotentiaire fran- 
çais qui conduisait La négociation, et du ministre 
qui la dirigeait, pour penser qu'ils auraient démêlé 
le piège, ayNaL, Hist. phil. x, 13. Sènèque n'avait 
| pasencore démêlé le caractère de son élire, proe- 
vor, Règne de Claude et Néron, n, $ 4. |[11 se 
dit aussi des personnes dont on pénètre les senti- 
ments. Marlborough, qui ne se hàtait jamass de faire 
ses propositions et qui avait, par une longue ha- 
bitude, acquis l'art de démêler lès hommes, VOLT. 
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Charles XII, 3. Je m'ennuie de n'être du fait de rien 
et de vivre avec des gens que je ne saurais démè- 
lor, MONTESQ. Lett. pers. 48. || II n'est pas aisé à démè- 
ler, se dit de quelqu'un dont il n'est pas aisé de con- 
naître le caractère, les projets. [| 7° Terme de chasse 
Démêler la voie, trouver la voie du cerf couru, 
au milieu d'autres cerfs. || $ Avoir à déméler, 
être en contestation, en querelle, en débat. Je 
ne veux rien avoir à démêler avec ceux qui vous ap- 
partiennent, voir. Lett. 44, Si vous teniez toujours 
votre bréviaire, Vous n'auriez rien à déméler ici, 
La FONT, Psaut, Nous et nos adversaires n'avons 
rien à démêler sur cette matibre, noss. Héfut, Les 
hommes avoient souvent à déméler avec les san- 
gliers et les lions, ré. Epicure. || 9 Se démêler, 
w. réfl. Être démélé. Cet écheveau se démèle fa- 
cilement. Quand toutes choses sont à ce point 
désordonnées, confondues; il faut beaucoup de 
temps pour qu'elles se démélent, se redressent, pour 
que chacun des éléments de la société revienne à sa 
place, Guizot, Mist. de la eiri. en France, 8° to- 
çon, || N'étre plus emmélé, confondu avec. L'âme, 
s'étant engagée tout entière dans le corps et dans 
toutes choses sensibles, ne s'en peut plus déméier, 
elle ne sait plus ce quelle est, Boss. la Failière. 
|) Par extension, échapper à une éteinte, Se dé- 
mèlant avec indignation d'entre ses bras, elle se mit 
à faire des cris effroyables, appelant le ciel et la 
terré à son secours, HAMILT, Groma. 40, || Être 
éclairei. Tout cela so démélers avant La fin de l'an- 
née, sév. 801, Je crois maintenant concevoir les 
marimes de gouvernement que vous m'avez expli- 
quées; d'abord elles me paraissaient comme un 
songe, mais peu à peu elles se déraélent dans mon es- 
prit, rex. Tél. xxiv. || Se séparer. On verra cet homma 
si obscur, si méprisé, se démêler de la foule, mass. 
Car, Resp. hum. Restes d'Israël, passez à la droite; 
froment de Jésus-Christ, démêlez-vous de cette 
paille destinée au feu, m. tb. Per, nomb. des élus. 
Un prnce pieux se démèle toujours de la foule, 10, 
Pet. car. Triomph. || 5e tirer d'une difficulté, s'ac» 
quitter d'une charge, d'une commission, I s'était 
démélé si adroitement des embüches de ce traltre... 
vatoet. Q. C. 32%. Je meurs d'envie que vous y 
soyez, pour voir comment vous vous ên pourrez dé- 
mêler, vorr. Lett. 68. Et qui fait les rois parmi vous? 
Voilà un acteur qui s'endéméle parfois, or. Impr. 4. 
Parmi mes confrères que je vois se mêler de beau- 
coup de petits commerces, je sais tirer adroitement 
mon épingle du jeu et me déméler prudemment de 
toutes les galantenes qui sentent tant soit peu l'é- 
chelle, 10. l'Ar. n, t. Nous verrons comme il se dé- 
mèôlera des Allemands, stv. 362. Pour se démêler 
de cet embarras, boss. Ewch. 2. Les chevaux an- 
glais, qui vont tite comme le vent en terrain uni, se 
démêlent assez mal des mauvais chemins, MAMILT 
Gramm., 6. Ces difficultés qui ne viennent que de 
notre part sout celles dont nous avons nous-mêmes 
le plus de peine à nous déméler, FUNTEN. Oracles, 
1, #4. Mais à vous parler net, sans que l'esprit fati- 
gue, Pris du sese jé sais me déméler d'intrigue, 
mecxann, le Joueur, 11, 3. il fallait la maturité de 
César pour se démiler de tant d'intrigues, VOLT. 
Réf. sur les pensées de Pascal, 49. 

— MIST. Xi9* $. Sovent en sert [était] mes huis cas- 
sés, Et faites maintes ter imesièes, Qu'ainçois qu'els 
fussent desmelées, Membres i pendoient et vies Par 
haines et par envies, la Nase, 12600. |j xiv* s, Se tu 
veur fure boule, si desmele ta feur |de farine) et 
ton lait et du sel, et puis met boulir, Ménagier, 
11, 6. |} xvt s II s'estost desmeslé de la guerre qu'il 
avoit eue contre les seigneurs de son royaulme par 
largement donner, et encores plus prometioit, COMM. 
1m, 42, j| xvit s, L'ame semble se despendre ipar les 
larmes, se desmesier….. WONT. 1, 8, Ny les jeusnes, 
ny la haire ne nous desmeslent [des passions], 
10. 1, 275, Le lemps desmesle et corrompt cetie prés 
miere apprebensun {regrets douloureux), pour forte 
qu'elle soit, to. in, 399. Jeune, je couvrois mes 
passions enpouées, de prudence: vieil, je desmesle 
les tnstes, de deshauche [acon de s'égayer), 1 
1v, +09, Il ne le feit point par courrous, né pour 
aucune querelle qu'il eust à desmesler avec luy, 
AMYOT, Ale, 43, Ayans commencé à combattre en 
viron les neuf beures du matin, à peine se desmes- 
Jerent il qu'ilestait jà nuittoute noire, 1D, Marcell, su 
Comme ceux de Fontenille se relaissorent à la cor- 
nene nuire, Giseact ne les desmesie pont {continue 
Ja chargel, D'avs, Mist. t, 38. Cela chargea Lanoue 
si vernement, quri trouva bien à propos be capitaine 
Normand, pource qu'avec peu de perte ol desmesla 
cette retraite, 3D. db. 1, 40. H y eut ile la paine à 
demesier les forests en une puict très-obscure et fort 











DÉM 


glaceuse, aus. Hist. 1, 488, IL fut meslé à sa re- 
traitte par Clermont, et demeslé par le baron de 
Vaillac, 10. ib. 1, 260. I fallut penser à desmesler 
la fusée par capitulation, 1, ib. 307. 

— ETYM. Dé... préfixe, et meler. 

t DÉMÉLEUR, EUSE (dé-mé-leur, leû-2'}, s. m. 
et f. Celui, celle qui fait le démélage. || Cuvrier bri- 
quetier qui corroie la terre. 

— ETYM. Déméler. 

DÉMÉLOIR (dé-mè-loir), s. m. Instrument qui | 
sert à démêler. || Peigne à grosses dents pour démè- | 
ler les cheveux. 

— ETYM. Déméler. 


DEM 
desmenbrez, Ronce. p. t6. À la justice puis les cu- 
mande à livrer, X pendre u à ardeir u vifs à des- 
membrer, Th. le mart. 27. Por le mostier ardoir et 
demembrer, Garia le Loherain, t. 1, p. 42. || xui" s. 
Cis [Néron] ot le cuer plus dur que pierre, Quant 
il fist occire son frere, Et si fist demembrer sa mere, 
la Hose, 6215. Les homes qui tienent fié dou chief 
seignor, pevent toz leur fiés vendre par l'assise, et 
partie de leur fés doner et desmembrer por partie 


„dou service, Ass, de J.3, 210, || xv* s, Et si je le 


fesoie, vous m'en devriez blasmer, non pas blasmer 
seulement, mais mon corps justicier et desmembrer, 
Fnonss. 1, 1, 406. j| xvi*s. I] ne faut point sè des- 


DÉMEMBRÉ, ÉE (dé-man-bré, brée), part. passé, | membrer de la societé civile, et faire un estable et 
Coupé par membres. Une bête démembrée, || Terme | vie à part pour mieux vaquer [à la contemplation], 
de blason, Oiseaux démembrés, oiseaux représentés | LANOUE, 642. Ces pierres, vegans à donner dedans 
sans pieds et sans cuisses. Animaux démembrés, | celle machine, en froisserent toute la base, et des- 
animaux dont les membres sont séparés. || Fig. Par- membreront et despecerent la liaison des galeres qui 
tagé, séparé. L'empire d'Alexandre démembré, aussi- | la soustenoient, amvor, Marcell. 24. Le senat ne 
tôt après sa mort, Une commune démembrée d'un {tint compte de faire informer à l'encontre de ceulx 
département. | qui avoient desmembré le pauvre Cinna, 19. Brutus, 

DÉMEMBREMENT ({dé-man-bre- man), s. m, | £0, Il le fait desmembrer avec deux arbres haults et 
|i 4° Action de démembrer. Le démembrement d'un | droits qu'il feit courber l'un devers l'autre, 15. Alex. 
sanglier tué à la chasse. || $ Fig. Partage, sépara- | 76. À quoi faire desmembrons-nous en divorce un 
tion. Démembrement d'une province, d'une com- bastiment tissu d'une si joincie et fraternelle cor- 
mune. Plusieurs monarchies se formérent du dé- ' respomlance? au rebours, renouons-le par mutuels 
membrement de l'empire romain. Tous les grands ofices : que l'esprit esveille et vivifie lu teur 
d'Espagne désiraient, un prince de France pour | du corps, le corps arreste la legereté de l'esprit et 
succéler au roi leur maitre, espérant qu'il main- | la fixe, wont. at, 43, Nul ne prend son esbat à veoir 
tiendrait la monarchie en son entier, sans souffrir | des bestes s'entrejouer et caresser, et nul ne fault 
le moindre démembrement des Etats dont elle était | de le prondre à les véoir s'entredeschirer et desmem- 
composée, Toncy, Mém. t, 1, p. 32, Ils se réunirent | brer, 1D. n, 132. Fabius qui aima mieulx laisser dos- 
pour prévenir le démembrement de la monarchie, | membrer son auctorité que... 30. m, 20, Les filles 
voLT. Louis XIV, 47. Et nos États alors, loin d'être | riches et heritieres sont mariées avec les riches, d'où 
partagés, Contre un démembrement fleuriront pro- | sontdesmembrées etaneanties aucunes maisons, et les 





tégés, temene, Charles VI, v, 4.1] Terme féodal. | autres relevées etenrichies, CHARRON, Sagesse, 1, 64, 
Démembrement de fief, action de faire plusieurs | — Eyy. Provence. et espagu. desmembrar; ital, 
fiefs d'un soul, d'en # les parties qui ne for-| dismembrare; du latin demembrare, formé de de, 


ment plus un mème corps de fief. || 8 Portion 
démembrée. C'est [la Flandre hollandaise] un dé- 
membrement des domaines de cette mème Autriche 
dont ils prenaient la défense, vour, Louis XF, 23. 
|} Terme de droit, Démembrements de la propriété, 
les droits compris dans le droit de propriété, attri- 
bués à un autre que le titulaire la propriété. 
L'usufruit, l'usage, les servitudes sont des démem- 
brements de la propriété. 

~- HEST. xiu*s. Baronie et contez est despartie à 
filles, et si sanz desmembrament de la baronie, Liv, 
de just. 258, ji xvi" $, Si l'armée des ennemis void 
pour, desmembrement, ou autre alterëtion entre 
nous, LANQUE, $63. 

— ÊTYM. Démembrer; provenc. dismenbramen ; 
catal, desmembrament ; espagu. desmembramiento ; 
ital. smembramento. 

DÉMEMBRER (dé-man-bré}, v. a. |] i* Découper 
un corps par membres. On écorche, on taille, on 
démewbre Messire loup; lẹ monarque en soupa, 
Et de sa peau s'enveloppa, LA PONT. Fabl, vur, 3, 
Écorcher, démembrer un pauvre animal sans dé- 
fense, 3. 3. Rouss. Ém, 11. j| Par exagération et fa- 
milièrement, tirer quelqu'un avec violence. L'une 
le tire d'un côté, Fautre de l'autre; on le démembre 


peut-être à l'heure que je vous parle : est-ce que | 


vous souffrirez cela? pancousr, Foire de Bessons, 
sc. 6. Ah! monsieur, touchez Là... — Cet homme as- 
surément prétend me démembrer, neonauD, Légat. 
su, 2. || Fix, Condillac ne fait que démembrer Locke, 


et il s'égare toutes les fois qu'il marche sans lui, } 


CRATEAUR, Génie, mi, 1, 3. || 2 Diviser les parties 
d'un tout; détacher quelque partie de ce qui formait 


et membrum, membre, 

DÉMÉNAGÉ, ÉE (dé-mé-na-jé, jée), part, passé. 
Des meules déménagés à la hâte. 

DÉMÉNAGEMENT (dé-mé-na-je-man) ,s. m. Action | 
de déménager. || Transport de meubles d'un logis à 
un autre. Mon déménagement m'a beaucoup fatigué. 

— ÊTYM. Déménager. 

DÉMÉNAGER (dé-mé-na-jé, Le g prend un e, 
quand ii es} suivi d'un a où d'un o; déménageons, 
je déménagenis), v. a.|! i" Retirer des meubles d'une 
maison pour les transporter daps une autre ou mème 
pour les mettre sur le pavé de la rue. 1 a déménagé 
ses meubles pendant la nuit, Des huissiers déména- 
gent la maison de M. Jeannot, VOLT. Jeannot et Co- 
din. {12° F. n. Nous avons déménagé hier. Je vous 
écrirai soigneusement; je déménage présentement; 
ma petite maison est bien jolie, sev. 438. || 8 Fami- 
lièrement, sortir du leu où l'on est, Or sus qu'on 
so rotire et qu'on déménage au plus vite. Quoi! tu 
continueras à me faire enrager? Aujourd'hui d'avec 
moi songe à déménager, HADTEROCRE, Crisp. mus. à, 
41.1] Fig. Sa raison, ss tète déménage, sa raison s'af- 
faiblit, ses idées se troublent.|| Populairement,mourr, | 
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— ÉTYM. Lat. dementia, de demens, fou (roy. 
DÉMENT). 

DÉMENER (SE) (dé-me-né. La syllabe me prend 
l'accent grave, quand elle est suivie d'une syllabe 
muette: je me démène, je me déménerai), +. réf. 
ji 1° S'agiter violemment. Un lutteur.…. Qui, se tor- 
dant les bras, tout en soi se démène, RÉGNIER, Sat. 
1. Toute la nuit tu cours. tu te démènes, LA FONT. 
Berc. En se démenant d'une manière si peu dis- 
crèle, HAMILT. Gramm, 49, S'agite, se démène et 
suse le cerveau, BOIL. t. xi. Rustan suait, se 
démenait, se désespérait, vour. Blane et noir, Tan- 
dis que le moine se démène pour se débarrasser du 
chien, mognor, Salon de 1765, QEuvres, t. xmi, 
p.181, dans rovers. || Fig. S'émouvoir, s'irri- 
ter, Se ren) contre les vices du sièele. Elle a 
raison: démenez-vous donc un peu, parlez-lui 
DANCOURT, Vend. Surènes, sc. 40, pets : 

— HIST. xs, Par toutes terres [il] a son cors de- 
menet, Ch. de Rol. xxxix. Plurent et crient, demei- 
nent grant dolur, ib. exc, {| x s, Grant bruit 
démenent li baron chevalier, Rone. p. 62, Li em- 
perere va tel duel [deuil] demenant, ib. p. 454, 
N'aiez pas froor [frayeur]: Que tresqu'à jor [car 
jusqu'au jour] [vous] Poez demener joie, Romancero, 
p. 88. Quant les voit l'empereres, moult grant jnie 
ju en demuine, Sar, xxx. Cel qui mesfait, deit l'um 

sun prelat livrer; Par tel les cum il vit, le deit 
Fum domener, TA. le mart. 30. || xt s, Ha! comme 
il s'estoient lomument demené {comportés] jusque à 
celui jour! viuen., cut. I) avoit tous jors en por 
pens De demener [faire] les grans despens, Et el 
[richesse} les paoit bien soffrir, Et tous ses despens 
maintenir, la Rose, 1428. Et aussi, en le [la] cort 
taie, sont li apel de degré en degré, du souget as 
seigneurs et des scgneurs en segneurs dusques au 
roy en cas qui ne sont pas demené par gage de ba- 
taille, neauM, 60, Et coli qui ainsi se demeinne [se 
conduit}, doit l'en appeler preudomme , pource que 
ceste proesse lui vient du don Dieu, 201xY. 375.1] xv" $. 
Jl (le cheval] s'escuesllit et se tant qu'il fut 
maistre du seigneur qui le chevauchoit, et l'em- 
ports... PROISS. 1, 1, 91, Jo n'ai que faire de deme- 
ner celle matiere trop longuement, 1D. 1, 1, 404. 
[Le roi Anglois regarda que] tant qu'il avoit guer- 
royé par les Allemands et les Flamands, il n'avoit 
rien fait fors que frayå et dependu grandement et 
grossement: et l'avaient menè et demené les ser- 
gneurs de l'Empire, qui avoient pris son or et son 
argent, ainsi qu'ils avoient voulu, P. 1, t, 462, ST 
fut toutefois tant demente ceste matiere que aprés 
plusieurs années elle fut conclue, comm. 1, 5. Doub- 
tant [craignant] qu'il ne dist de luy ce qu'il scaroit 
touchant le demené dudit conte [ses offres de tra- 
bison], ıp. v, 6. 11 lui en conta largement et bien au 
long tout le demené, Louis x3, Nouv. xxx. {| xvi” $. 
Que ce fol monde hault et bas se domaine, Et qu'à 
son vueil il se tourne et tempeste, MAROT, b, 305, 
Ans tellement ennuy le pourmenoit, Que sans 
repos piteux eris demenoit, 19. 1, 309, Au bon vieux 
temps un train d'amour regnoit, Qui sans grand art 


— REN. Déménager, verbe poutre, se conjugue | et dons se demenoit, 1D. 11, 42. Il appelle le roy 
| avec avoir quand on veut exprimer l'action : j ai dė- | d'Assyrie verge de sa fureur, et La hache qu'il de- 
ménagé hier; avec étre quand on veut exprimer | meine en sa main, CALY. Instit, 161, Voyez deme- 
| l'état: je suis déménagé depuis hier. ner et agiter Platon: chascun le couche du costé 
— Hist. x s. Mi gage sont tuit engagié, Et de | qu'il le veult, Mont. i, 354. Venant mesler son ad- 
chiez moi desmanagié, RUTEN. 47, vis à certain legier propos qui sẹ demenoit tout las- 
— ETYM. Dé... préfixe, ct ménage, | chement en sa table, 19. 1v, 84. Adone luy, et ceulx 

+ DÉMÉNAG (dé-mé-na-jeur), s. m. Ouvrier | qui estoient en sa compaignie, demenans grand 
nu aide aux déménagements où qui les fait. |[ 11 se | bruit, tirerent en diligence vers la ville, anvor, 
it aussi au féminin, au moins faunlièrement. Ainsi | Thés, 26, Jiz de retrouverent à la fin, à grand peine, 








i 


un corps. Démembrer un Piat, Démembeer un mi- | Pon dirait à de petites Alles : laissez cela; voilà de; 
nistère. Rome voit par leurs mains [de César et de | jolies déménageuses! 

Pompée] démembrer sa puissance, pnepeur, Phare!" — grym. Déménager. 

sale, 1, [I François 1] charges l'agent de l'empe-| DEMENCE (dé-man-s'}, £. f. [| {* Folie, On dit que 
reur de mander à son maitre la résolution où if était | ce Mahmoud [prince persan, tomba ensuite en dé- 
de passer plutôt toute sa vie en prison que de rien | mence, vour, Hussie, i, 16. [s'ils] N'avaient eu pour 
démembrer de ses États, routs, Traité des Ét. | monarque un mortel en démence, Lewgac, Char- 
liv. v, 4 part, 6 7. Je parlerai pour démembrer les | Les FI, 1, 4. Une passion sans intervalles est dé 
évêchés trop étendus, parce qu'on m'a dit que ce | mence; et l'état de démence est pour l'ame un état 
serait un grand bien, MAINTENON, Lett. au card. | de mort, surr. Nature des anim. j| Terme de méde- 
de Noailles, 27 janv. 40v9, Il sentait ses forces s'al- | cine. Perte de l'intelhgenco, avec perversion plus 
faiblir, et craignait qu'après lui cet empire fran- | ou moins complète, qui, succédant quelquefois à La 
çais, co gramd trophée de tant de travaux et de vic- | manie ou à la monomanie, est presque toujours in- 
toires, ne fût démembré, sécun, Hist, de Napol. | curable, ou qui, débutant d'emblée, est susceptible 
u, 3. || Terme féodal. Démembrer un fief, en faire | de guérison. || 4 Conduite, action dépourvue de rat- 
le démembrement. || 3° se démembrer, v. réfl. Etre | son, Étes-vous en démence? Ce monarque en dé- 








démembré, être divisé. L'empire de Charlemagne 
se démembra sous ses failles successeurs, Le sort 
des petits Etats est de s'étendre; celui des grands, 
de so démembrer, mavxaL, Hit, phil xw, 4. 

= HIST. xi’ s. Qui lui veist Sarazins desmembrer, 
Ch. de Rol. cxuv, || xu* s. Par jugement sera tout 


mence insultait aux Danois, pucis, Hamlet, 1V, 6. 
iN. LÉMENCE, IMOTIE. Dans le langage mé- 
dical, la démence diffère ilo l'iuliptie en ce qu'elle 
esl toujours accidentelle au leu que lidione est 
congénitale. L'individu en démence a perdu ses fa- 
cultés intellectuelles; l'idiot n'en a jamais joui. 





soule des monceaux d'autres armes et de corps 
morts, dont itz demenvrent grande joie, 10. P. £m. 
35. Après avoir fait semblant de combattre, en do- 
menant leurs espées parmy l'air vague, 10. Lucill. 
30. Ne renforcer pas sa passion, comme une mala- 
die, à force de crier bault, et de se demener, et 
tourmenter, 10, Comm. refréner la colère, 8, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et mener; provenc. de- 
menar; ital, dimenare, Démener était, dans l'an- 
cien français, un verbe complet qui se conjuguait à 
l'actif et au passif; aujourd'hui il est réduit à la 
forme réfléchie. 8 

+ DÉMENT, ENTE (dé-man, man-t}, adj. Terme 
de médecine. Qui est atteint de démence; qui con- 
cerne cette affection. || Substantivement, Un dément. 

— ETYY, Lat. démens, de la préposition de, hors, et 
mens, esprit: hors de son esprit, qui a perdu l'esprit, 
L'ancien français avait le verbe dementer, du latin 
dementare, Oter l'esprit; se dementer, perdre l'esprit; 
très-bons mots qu'il est dommage qu'on ait perdus, 

1. DÉMENTI, LE (dè-man-ti, te), part. passé de 
démentir. Qui reçoit un démenti, eB partant des 
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personnes, Démenti en face sur cè qu'il venait de 
dire. |} En parlant des choses, dont on conteste In vè- 
rité, Un acte démenti. Ce billet démenti pour n'avoir 
point de seing — Pourquoi le démentir, puisqu'il 
est de ma main? wor. D. Gare. n, 8. || Fig. Qui ne 
s'accomplit pas, qui ne reçoit pas d'effet, en parlant 
des choses, J'ai vu tous mes projets tant de fois dé- 
mentis, nac. Bérén. v, 2. Trop parfaite union par 
le sort démentie, 1. Mithr. n, 8, Et voiton ses 
discours démentis par la suite? 10. ib. 1v, +. Et ma 
bouche, abjurant les dieux de ma patrie, Par mon 
Ame en secret ne fut pas démentie, VOLT, Alz. v, 5. 
Ordonne à mon courroux, à mes sens interdits Ces 
dédains affectés tant de fois démentis, 10. Zaïre, 
17, 2, Une chimère démentie par la raison et l'ex- 
périence, maynat, Mist. phil. v, 35. 

2. DÉMENTI (dé-man-ti), s. m. || 1° Paroles par 
lesquelles on dément ce qu'un autre a avancé. Don- 
ner, rèċevoir un démenti. J'en recevrai tre un 
honteux démenti, con. Agésil, 111, 4. Il y eut dans 
ce repas une jolie querelle sur un rien; un démenti 
se fit entendre, sèv. Lett. 48 juin 4074. Il donne le 
démenti à son maître, boss. Pierre, 4. L'accusateur 
(lent la justice féodale] commençait par déclarer 

levant le juge, qu'un tel avait commis une telle ac. 
tion; et celui-ci réponilait pi en avait menti; sur 
cela, le juge ordonnait le 
que, lorsqu'on avait roçu un démenti, il fallait se 
battre, MOxT#SQ. Esp, xxvii, 20. || Par extension, 
Donner le démenti, contredire des assertions, Don- 
ner le démenti aux impostures du potte, HAMILT. 


Gramm. 9. 1l se propose des observations d'histoire ; 


naturelle qui pourraient bien donner le démenti à 
Moïse, n'ALRwEnT, Lett, au roi de Prusse, 30 juin 
4764, || 2° Il se dit aussi des choses, Ces faits don- 
nent un démenti À votre assertion. || 8° Familière- 
ment. En avoir le démenti, éprouver le désagré- 
mentde ne pas réussir en une chose. Nous en pourrons 
tous deux avoir lo démenti, conx. Pulch, i, ,2. ry 
suis trop engagé pour en avoir le démenti, mor. Si- 
«il. 5. Se mettre en élat do men avoir point le dé- 
menti, HaMiLT. Gramm. 3. Le marquis vient, il faut 
m'assurer un partè Et, je n'en prétends pas avoir le 
démenti, REaNanD, le Joueur, iv, 5. Les choses 
étaient trop avancées pour qu'on voulàt en avoir le 
démenti, 1.3, mouss.. Conf. n. || Proverbe. Un dé- 
menti vaut un soufflet, c'est-à-dire un démenti est 
un outrage assez grave pour que celui qui le donne 
s'expose à recevoir un soufflet. Un démenti mérite 
un soufflet; nous savons tes ruses, HAUTEROCHE, CO- 
Eher, sc. 49, 

— HIST. xvi* s. Un homme qui se venge de son 
ennemi et le tue pour un dementir en est estimé 
plus gentil compagnon, man. Nouv. xt, Celles Ià 
condamnent un dementi souffert, celles iey un de- 
menti revenché, MONT. 1, 449, Quant aux divers 
usages de nos desmentirs, et les loiz de nostre hon- 
neur en cela, 1D. 1m, 70, Les injures legeres ne se 
repousseront avecques la domentie, d'autant que 
ceste parole est maintenant trop odieuse, ains arec- 
ques une negation plus douce, à laquelle on ne 
pourra respondre avecques la dementie, LANOCE, 
258, À ceste heure une parole de peant, ou dite en 
jeu, attirera un dementir, m. 247, Le pauvre diable 
s'en alla sans un liard et avec le desmenti, D'aus. 
Fon. m, 8. Luy disant, qu'il allast vomir ses des- 
menterios ailleurs, CARL. 1X, 42. 

— ÉTYM. Démenti 4. 

DÉMENTIR (dé-man-tir), je démens, tu démens, 
il dément, nous démentons, vous démentez, ils dé- 
meutent; je démenta Je démentis; je démenti- 
rai; je démentirais; démens, qu'il démente, démen- 
tons, démentez, qu'ils démentent; que je démente, 





que nous démentions; que je démentisse; démen- | 


tant; démenti, v. a. || 4° Dire à quelqu'un ou de 
quelqu'un, qu'il n'a pas dit vrai. X quoi bon se mon- 
irer et, comme un étourdi, Me venir démentir de 
tout ce que je di? wor. T'Étour. 1, 6. Non cœur ne 
prétend pas, seigneur, vous démentir; Et je vous en 
croirai sur un simple soupir, RAC. Bérén. 11, 4, Vous 
le craignez; osez accuser remière Du crime 
dont il peut vous charger aujourd'hui; Qui vous 
démentira? tout parle conÿge lui, 1D, Phéd. tr, 5, 
Josèphe voulut joindre à ses Antiquités Fhistoire de 
sa vie, durant qu'il y avait encore plusieurs per- 
sonnes qui pouvaient le démentir, s'il s'éloignait 
de la vérité ,nocLIN, Mist. ane. t xm, liv. xxv, ch. 
2, art 4, $ 2. Sans cesse à l'excuser mon cœur ine 
génieux Trourait quelque plaisir à démentir les 
dieux, vous, Hamlet, 11, 5, || Ne pas croire, ne 
pas ajouter foi. Lequel croire, Exupère, et lequel 
démentir? comm. Héracl. iv, 4, j| Protester contre La 
conduite de quelqu'un, I courut démentir une mère 





wel; la maxime s'établit | 
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infidħe, hac. Mithr, 11, 3. || Par extension, être la 


preuve que la vérité n'a pas été dite, Son livre en 
raissant dément tous les flatteurs, Boir. Sat. 1x. 


12° Nier la vérité, l'exactitude de quelque chose. | aai 


Démentir un acte, Patay, Plaidoyer 4, dans menm- 
Ler, Eût-elle démenti ce billet de Maurice? coan. 
Héracl, 1v, t. Vous ne pouvez démentir l'Écriture 
sainteniles conciles, pasc. Prov. 6, Démentez donc, 
seigneur, ce bruit injurieux, nac. Alez. m, 4. Tiens, 
porfido, regarde, ot démens cet écrit, 10, Baj. v, 
4. Et bientôt, démentant le faux bruit de ss mort, 
Mithridate lui-même arrive dans le port, 10. Mi- 
thr. 1, 4. || Démentir sa promesse, ne pas la tenir, 
|| Fig, Si tu démens tes yeux, croiras-tu mon suf- 
frage? conn. Perthar. ni, 4. || 3° N'être pas conforme 
À, ne pas confirmer, C'est une chose que l’oxpé- 
rience dément tous les jours. Ta mine ne dément 
point le lieu [la race ] d’où j'apprends que tu es 
sorti, VAUGEL. Q. C. liv. iv, $ RICHELET. Beau- 
coup d'événements ont démenti leurs causes, BOTRA, 
Antig, 1, 2. Et ne voyais-tu pas dans mes-emporte- 
ments Que mon cœur démentait ma bouche à tous 
moments? rac. Androm. v, 3. Votre intention dé- 
ment vos paroles, noss, Char, frat. 3. L'évêne- 
ment n'a point démenti mon attente, mac. Mithr, 
v, 4. Ses sentiments ne démentaient pas ses œu- 
vres publiques, Mass, Or. fun, Madame. Son ca- 
ractère ne démentait point sa physionomie, 3, 4, 
Rouss. Confess. 1x. Ce qui se passait au Louvre 
ne démentait pas les fureurs de la ville, AxgueT. 
Ligue, u, p. 43. || 4* Faire des choses indignes 
de. Tu m'as fait démentir l'honneur de ma nais- 
sanee, con, Cinna, 1v, 8. Et je démons pour 
vous la voix de la nature, m. D. San, v, $, Je ne 
| puis démentir cette horreur magnanime Qu'en re- 
cevant le jour je conçus pour le crime, 10. Tite et 
Bérén. n, 1. Incapable de démentir les marimes de 
ses premiers rois, Boss. Hist. ni, 3. Au lieu de dire 
comme on dit communément: cet homme dément 
sa foi, je dirais presque : cet homme n'a plus abso- 
lument de foi, bourn. 3* dim. aprés l'Éprph. Domi- 
nic. 1] dément ses exploits et les rend superflus, 
RAC. Andrém. ut, 8. Vous voulez que le roi s'abaisse 
et s'humilie? Qu'il démente en un jour tout le cours 
sa vie? m. Mithr, m, 4. || Par antiphrase, en par- 
Jant des choses mauvaises, odieuses. Oui vous êtes du 
sang d'Atrée et de Thyeste; Vous ne démentez pas 
une race funeste, RAC. Fphig. tv, 4. Je n'ai point 
de son sang démenti l'origine, m. Phëf, iw, 2. 
1} 5 Être rebelle à, Soit que je n'ose encor démen- 
tir le pouvoir De ces yeux où j'ai lu si longtemps 
mon devoir, Rac. Brit. 11, 2. || 6° Se démentir, ©, 
réf. Se donner un démenti, en parlant de deux per- 
| sonnes. Ils se sont démentis l'un l'autre, [| 7° Se dé- 
mentir, se contredire, Il se dément lui-même à tout 
propos. || Manquer à sa promesse, Vous nous avez 
promis voire appui; n'allez pas vous démentir, 
il Être démenti, Ce qu'il dit se dément soi-même, 
noss. Préf. || 8* N'être pas conséquent avec soi- 
même, s'écarter de son caractère: être en contra- 
diction avec ses principes. [11] Fit ferme long- 
temps et puis se démentit, ruisrax, M. de Chrispe, 
1, 3, Tu te démens bientôt de tes bons sentiments, 
mot. Sgan, 23, Notre personnage ne se dément point, 
sgv. 324, Non, tu ne te démens point, dit mon- 
sieur le prince, en l'ayant encore embrassé, HAMILT. 
Gramm. 5. Titus n'a point pour moi paru se démen- 
tir, sac. Bérén. 1,3, Et je sens qu'à l'instant, 
prompte à me démentir, Je fais des vœux secrets 
pour n'en jamais sortir, vort. Zaire, v, 3. |} 1] se 
dit des choses qui cessent d'être ce qu'elles étaient. 
Ses bontés pour moi ne sè sont jamais démenties. 
Les caractères dos personnages d'Homère ne se dè- 
mentent jamais, À considérer cette courtoisie si 
| exacte et qui ne s'est jamais démentie, voit. Lett, 3, 
Que jusque-là ma gloire ose se démentir! cou, 
Poly. m, 8. Sa vertu jusqu'au bout ne s’est point 
démentie, m. Héraëel. m, 3. L'innocence qui ne s'est 
jamais démentie, soss. 4, Nativ. 4. Tout se sou- 
tient dans cet homme, rien encore ne se dément 
dans cette grandeur qu'il a acquise, dont il ne 
doit rien, qu'il a payée, La BRUT, YL Une foi qui se 
dément dans les œuvres, Mass, Av. Disp. Cette 
fierté qu'en nous soutient la modestie, Dans mon 
cœur à ce point ne s'est point démentie, vor. Zaire, 
1, 4. Mais je connais le sort, il peut se démentir, 
iD. Mérape, 1, 4. |] # Terme de manège. Se dè- 
mentir, se relâcher, changer, en parlant du cheval. 
l| 40° Terme de construction. Ne pas garder sa soli- 
dité, son arrangement. Ce bâtiment commence à se 
démentir. Cette cloison se dément, |} Fig. par exten- 
sion, Je me les représente tous ces globes qui sont 
en marche; ils ne s'embarrassent point l'un l'autre, 
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ils ne se choquent point, ils ne se dérangent point : 
si le plus petit d'eux venait à se démentir et à 
rencontrer la terre, que deviendrait La terre? La 
DY. XVI. 
— HIST. x° s. Deus me confonde, se la geste [ré- 
cit) [j'] en dement, Ch. de Rol. Lx. [Rien n'empé- 
chers] Au brant d'acier que je ne l'en desmente 
db, ccLxxvi. S'or à {s'il a maintenant) parent {quil 
m'en veuille desmentir, ib. ccLxmx. || x s. E sere~ 
menten fist, ne s'en puet dementir, Th, le mart, 40, 
j| xmm* s. Mais la tour estoit si bonne qu'onques ne 
se dementi, Chron. de Rains, 184, Rogel, trop estes 
alentiz; Par vos ai sovent desmentiz Toz les vilains 
qui me disoient.... Ren, 18380, Et se celui que l'on 
appelle ensi s'en viaut [veut] aerdre à celui qui P'a 
apelé de son cors contre le sien, ille deit mainte- 
nant desmentir, et offrir sei à defendre de son cors 
contre le sien, Asr. de Jér, 1, 150. Il me dit que je 
me gardasse que je me desmentisse, ne ne desdeisse 
nullui de ce que il diroit devant moi, soinv. 194, 
Il xv* s. Et se monteplierent les paroles entre eux 
deux, tant que ils se desmentirent, FROISS. 11, H, 
22. || xv1* s. Celuy est fol qui d'aymer se demente, 
Et n'ay pas peur qu'un saige m'en desmente ,3, wa- 
ROT, V, 208, Le roy en fut fort courroucé, comme 
se sentant desmenty, AMYOT, Artar. 19. Nature ne 
se desment pas en cela de sa generale police, MONT. 
1, 105, Qu'on face, dict Horace, perdre à son ou- 
vrřáge loutes £es coustures et mesures, il ne se des- 
mentira point pour cela, m. 1, %0. Nous sommes 
advertis que le massif se desment quand nous voyons 
fendiller l'enduict et La erouste de nos parois, 1D. 1, 
338. Amyot ne luy a rien presté qui le desmente ou 
p js le desdie, 1p. 1, 44. 11 n'est piece du monde qui 
jesmente son facteur, 19.11, 448. De la teste nous 
advouons, desadvouons, desmentons, bienvei- 
gnons.... to, 11, 469, Pour peu que nostre raison se 
desmente du sentier ordinaire, 1D. 41, 256. On les 
veait le desmentir et l'injurier, tD. 111, 79. H fut ouy 
un horrible tonnerre avec un esclat bruyant, tout 
ainsi que les grosses artilleries, dont plusieurs mai- 
sons se desmentirent, PARE, Monstres, app. $. 

— TYN. Dé... préfixe, et mentir; provenc, et 
espagn, desmentir; ital. smentire. Du sens propre, 
démentir, dansla langue ancienne et dans des signi- 
fications techniques, a passé à l'acception de choses 
qui, ne gardant pas leur solidité, se démentent pour 
ainsi dire. 

$ DÉMERGEMENT (dé mèr-je-man), s. m. Torme 
de marine. Diminution dans le tirant d'eau. 

— ETYM. Démerger. 

+ DÉMERGER (dé-mèr-jé. Le 
G et 0), V. n, Terme de marine, 
gement. 

— ETYM. Dé... préfise, et le verbe Intin mer- 
gere, plonger, 

DÉMÉRITE (dé-mé-ri-t}, £. m. Ce qui fait qu'on 
perd de son mérite; ce qui are l'improbation, 
Ne l'avoir pas [l'ordre du St-Esprit], c'est un dè- 
mérite à un due et pair, sev. 591. Enfin M. Guy 
Patin ne se donne pas pour dévot, et un air de dé- 
votion, qui n'était pas un désmérité à ses yeux, de- 
vait être bien sincère et même bien aimablo, PONTREN, 
Dodart, Les Perses croyaient qu'il était raisonnable 
de mettre dans la balance de la justice le bien comme 
le mal, les mérites du coupable aussi bien que ses 
démérites, et qu'il n'étant pas juste qu'un seul crime 
effaçat le souvenir de toutes les bonnes actions qu'un 
homme aurait faites penilant sa vie, ROLLIN, Mist. 
ane. OEurres, t it, p, 364, dans POUGENS, Je sais 
discerner l'innocent du criminel, et égaler la peine 
au démérite, Lx P, carnou, Hist. rom, dans nes- 
Fontaines. || Terme de dogmatique et de philoso- 
phie. Le mérite et le démérite, au point de vue 
des récompenses et des peines d'une autre vie. 

— HIST. xiv®s. Le pape deposa le roi de France, 
non pas seulement pour ses demerites ou iniquités, 
mais aussi pour ce qu'il n'estoit pas digne de gou- 
verner royaume, et instütua en son Leu Fepin, Songe 
du Vergier, dans le Dict. de pocurz. |] xv*s. Au 
dessus y a deux tesies, des deux meurtriers qui fu- 
rent illec mis à mort pour leurs demerites, Perce- 
forest, t. vi, P 2, dans Laconxe. || xvi" s Ren leur 
le chastitent selon les demerites, nons. 474, Les 
meschans qui avoient esté de ce coup, en furent 
puniz selon leur demerite, amvot, Brutus, #4, lis 
en conceurent un juste courroux de le punir selon 
ses demerites, 1D. Camii A 

~ ETYM. IN... préfixe, et mérite; provenc, de- 
merit, demerite; espagn. et ital, demerito. 

DÉMÉRITER tdéané-ri-14), t. n. || 1° Agir de ma- 
nière à perdre l'estime, la bienveillance. Démériter 
de quelqu'un. Déméritér auprès de quelqu'un} 4 Eu 


prend un e devant 
murer uñ détner- 
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style dogmatique, faire chose qui prive de 
Ia grâce de Dieu, Diou ue hommes le libre 
arbitre, pour pouvoir démériter s'ils le veulent, PEx. 
t. u, p. 333, L'atome à qui Dieu aura donné a pen- 
sée peut mériter ou démbriter, vout. Ph. ignor, 29, 
— SYN. DÉMÉRITER AUPRÈS, DÉMÉRITER D. Déi 
niter auprès de quelqu'un , c'est faire quelque chose 
qui, sans le toucher directement, prive cependant de | 
sa bienveillance, Démériter de quelqu'un, c'est abu- | 
ser de la confiance qu’il nous avait accordés et dont | 
nous jouissio! A 
— ÉTYM. Dé... préfixe, et mériter, L'ancien fran- | 
çais disait demerir. l} 
t DÉMÉRITOIRE (dé-mė-ri-toi-r'), adj. Qui èn- 
traine le démérite. Ces erreurs [des songes] ne me 
font rien faire de méritoire ni de déméritoire, PEX. 
Ezis. 237, 
. — ETYM. Dé... préfére, et méritoire. 
+ DÉMESURE (dé-me-zu-r’}, s. (Ma ue de me- | 
tombé en | 





sure, violence, orgueil, || Mot uétude, 
mais qui est excellent, et qu'on pourrait rétablir à 
l'aide de démesuré. t J (y lui | 

— HIST. xu s. Une rampoigne reproche] [il] lu 
dit par desmesure, Rone. p. 64. Diex ! por quoi l'air | 
[l'aimé.je], quant je ne lui- puis plaire? Ore ai-je | 
dit folie et desmesure;, Qu'en bien aimer ne doit 
avoir mesure, Couei, p. 126. Biax fu Raoul et de 

te faiture; S'en lui n'oûst un poi de desmesure 
violence, orgueil), Micudres |meilleur] vasals [guer- 
rier) ne tinst onques droiture, Raoul de C. 40. 
[| ue s. Li moine retendront son gage Ou li meis- 
mes en ostage; Que felon sont à desmesure, Ren. 
6559. Mes tant est fors à desmesure, Qu'il ne cre- 
moit [craignait] nule armeùre, la Rose, 16604, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et mesure; provenç. et 
espagn. desmesura ; ital. dismisura. 

DÉMESURÉ, ÉE (dd-me-zu-ré, rée), adj. || 1° Qui 
excède la mesure ordinaire. Grosseur démesurée, 
vorm. Lett. 36, Ce qui effrayait davantage les bar- 
bares, c'était ces tours d'une hauteur démesurée 
qu'ils voyaient se mouvoir, oa leur semblait, d'elles- , 
mêmes, ROLLIN, fist, anc. OEuvres, t, vi, p. 493. 
C'est moi, qu'en voulez-vous dire ? — Que vous étes 
un sot, repartit l'autre en lui déchargeant un dè- 
mesuré coup de sa raquette sur les oreilles, scan- 
nos, Rom. com. 1, 3. || 4 Fig. Extrême, excessif. 
Présomption démesurde. Soif demesurée d'or, de ! 
gloire. Brôlent-ils comme toi d'amour démesurée ? 
RÉGNIER, Dial. J'avais une envie démesurée de faire 
parler de moi, Frontex. Érostrate, Démétrius, Ses 
ennemis lui reprochèrent une passion démesurée 
pour les richesses, RAYNAL, Hist. phil, tv, 20. Nous 
ne sommes que des hommes; la déflance de nous- 
mêmes, la crainte de paraltre faibles peuvent antral- 
ner au delà du but; nous serons olaëdés de conseils 
violents, démesurès, mimaneau, Collection, t. 1,p. 314. 

— MISY. x s, Ton fier courage qui est desmesu- 
rez, Ronc. p. 14. Dist au paien : trop es u= 
rés, íb. p. 404, || xur s, Sans faille tu es maus trais- 
tre Et lerres trop desmesurés; Cent mile fois ties 
parjurés, la Rose, 40977. Ensorque tout il à plus 
poine Que n'ont hermite ne blanc moine; La poine 
en est demesurée, Et la joie a corte durée, ib. 3063, 
Et quant cil contre qui il fu rendus, oy ce, il dist 
qu'il ne tenroit jà tel dit ne tel ordenance, porce 
que estoit demesurée por it melfet, PEAUM. 
XLi, 26. || xv" s, Filles y avoit à foyson, Faisant chere 
desmesurée, VILLON, Repue de Montfaucon. || xvr £. 
Craintes demesurées, axror, Solon, 40, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, ot mesuré. 

DÉMESURÉMENT (dé-me-zu-ré-man}, adv. D'une 
manière excessive. Il est démesurément grand, 

— MIST, x* s. Pluie et gresilz [tombent] desme- 
suréement, Ch. de Hol. tx, 

— ETYM. Démesuré, et le suffixe ment. 

t DÉMÉTAPHORISER (dé-mé-ta-fo-ri-zé}, +. n. 
Parler sans figure. Mot burlesque forgé par Scarron : 
pour vous aujourd'hui je démétaphorise; Déméta- 
phoriser, c'est parler bassement, eig dans le Dict. 
de POITEVIN. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et t, 

+ DÉMÉTRIUM {dé-mė-tri-om'), s. m. Terme de 
chimie. Métal, plus ordinairement nommé cérium. 

— ÉTYM. åri , la Cérès des Grecs. 

DÉÊMETTRE (dé-mè-tr'), je démets, tu démets, il 
démet, nous démetions, rous démettoz, ils démet- 
tent; je démettais; je démettrai; je démettrais; je 
démis; démets, démettons; que je démette, que 
nous démettions; que je démisse; démeitant; dé- 
mis, v. a. || 4* Ôter un os de sa place. Il lui a dé- 
mis le poignet, sév. 77. || Se démettre un membre, 
éprouver bne luxation de ce membre. Dom Fernand 
se démit une cuisse et se trouva si mal de sa chute 
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qu'i ne put passer outre, SCARRON, Rom. com, 1, 
22, L’amante sauta par la fenêtre et su démit le pied, 
vost. Les dewr consolés. || 2° Öter d'un emploi, d'une 


fonction, d'une dignité. On l'a démis de son emploi, 
11 fut démis [de la royauté), et l'on tomba d'accord 


mé-|Qu'à peu de gens convient le diadèmé, La rost, 


Fabi. vi, 8, || 3 Terme de procédure, Débouter, 
|| € Se démettre, v. réf. Être démis, déboïté, Son 
poignet s'est démis, || 5° Quitter une charge, un em- 
ploi, une dignité. L'un [Sylla] s'en est démis [du 
pouvoir], et l'autre [César] l'a gardé, conx. Cinna, 
3, 4. Rome, avec une joie et sensible et profonde, 
Se démet en vos mains de l'empire du monde, ip, 
ib. v, 3, Je leur remès ce pouvoir dont je me suis 
démise, 10. Rodog. v, 3. 11 s'est en plein sénat dé- 
mis de sa puissance, 1D. Sertor, v, 2. Vous savez 
que le cardinal de Retz a voulu se démettre de son 
chapeau de cardinal; le pape ne l'a pas voulu, sr. 
Lett. 27 juin 4678, Prétendre qu'ils [les autres] ncus 
ni tout, qu'il nous cèdent tout, qu'en notre 
weur ils sa démettent de tout, BouRDAL. Serm. 
24* dim, après la Peniec. Dominic. On le força à sa 
démettre de son évêché, Maucmoix, Schisme, liv. 1, 
dans RICHELET. 

— SYN. SE DÉMETTRE, ABDIQUER, Ces deux mots 
signifient quitter de gré ou de force un emploi, une 
dignité. Se démettre est plus général; on se démet 
aussi bien du moindre emploi que dé la plus haute 
dignité. Au contraire, abdiquer implique une idée 
de solennité, qui fait qu'on ne s'en sert que quand 
il s'agit de la royauté ou des plus hautes fonc- 
tions, 

— HIST. xr s. Ainsi [ill est neirs com peiz qui est 


! demise [fondue], Ch. de Rol. cxi, || xn" s. Aucun 


si quident, quant il ont pris arbitrage sor eus, qu'il 
s'en puissent demettre de lor volenté, mais non font, 
se ce n'est de l'acort des parties, HRAUM. Xil, 7. Car 
circoncis fus à la lectre, Et baptizié puur nous de- 
mectre Du pechié que tu nous maudeis, J. DE MEUNG, 
Tr. 15. ||xive s. Se li dix hommes [décemnvirs] ne se 
demettoicat de leur magistrat, BEACREURE, f 07, 
verso. Et se demist de son estat et benolice, ip. P 29, 
recto. || xv" s. Ordouné estoit du conseil du roi, que 
le connestable messire Olivier de Cliçon se desmet- 
troit pour le jeudi lendemain, de l'office de la con- 
nestablie, vnoLSS. 1, 11, 494.1! xvi* s. Ainsi ilne restera 
rien en nous qui nous puisse enfler; mais plustost y 
aura grande matiere de nous demettre et abbatre, 
CALV. Instit. 42, Pensons que nous n'avons nul accez 
à salut, sinon en nous demettant do tout orgueil, 1D. 
ib. 607, Et quant à l'avenir, De moy, ditl, toute 
crainte demects, MAROT, 1v, 63%. Trois muis d'an- 
neaux à Carthage transmis De très-fin or, lesquels 
furent desmis Des doigts des morts, 19. 1V, 428. Ce 
grand bastiment ayant esté desmis et dissoult, MONT. 
1, 4%. Prendre devant le peuple agité une conte- 
nance desmise et flatieuse, 1D. 1, 436. Il usoit d'us- 
tensiles d'or; et l'estime mieulx, que s'il s'en feust 
desmis, de ce qu'il en usoit moderéement, 10, 1, 
2841. Ce prelat s'est si purement desmis de sa bourse, 
de sa recepte et de sa mise... 1D. 1, 318, Il avoit le 
cœur trop gros pour se desmettre à la bassesse de se 
defendre, ıb. 1, 47. À quel soulcy ne nous desmet- 
tons nous pour leur commodité? tD, 11, t69, Je veois 
bien, dict Pacuvius, il faut desmettre [destituer] 
cettuy-ci, 1. ry, 83. Les jours ensuivans, feignant 
esire malade, il se desmeit à la fin de sa charge, 
auror, Cam. 60. Mithridates marchoit après luy, 
et se demettoit rouluntairoment au second lieu, en 
luy deferant, comme à son superieur, 1D. Sertor. 
36. 1} faut que le chirurgien prenne souvent garde 
que l'os ne se demette comme on l'aura reduit, 
Pang, XI, 21. 

— ETYM. Provenc. demetre ; espagn. dimitir ; ital. 
dimeltere; du latin dimittere, du préfixe di, et mit- 
tere (¥0y. METTRE). 

UBLÉ, BE (dé-meu-blé, blée), part, passé, 
Une maison démeublée, |} Fig. Une mâchoire dé- 
meublée, une mächoire qui a perdu ses dents ou 
une grande parlie de ses dents. 

DÉMEUBLEMENT (dé-meu-ble-man), s.m, Action 
de démeubler ; état de co qui est démeubié. 

— ÉTYM. Démeubler, 

DÉMEUBLER (dé-meu-blé}, +. a.j| 1* Dégarnir de 
meubles. Démeubier ses apparioments, Jl veut ren- 
trer chez lui; il y trouve huissiers qui démeu- 
blaient sa maison de la part de ses créanciers, voLT. 
Memnon. || Absolument, Mme de Vauvineux faisait 
démeubler |déménager], sév. 20. || $ Fig. Se dė- 
meubler, v. réfl. Perdre ses dents, en parlant de la 
mächoire, Sa mächoire s'est démeublée, 

— HiST. xv*s. Le suppliant, qui estoit fort des- 
meublé à l'edifice de sa maison et n'avoit de long- 
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temps gueres peu prouffiter en son fait de marchan- 
dise, DU cance, mobile, 

== ETYM. Dé... préfixe, et meuble, s. m. 

DEMEURANT, ANTE (de-meu-ran, ran-l}, adj. 
|| 1* Qui est logé en quelque endroit. L'adresse porte 
à M. un tel demeurant à Paris. || I) n'est d'usage au 
féminin qu'en style de pratique. || Dans le xvne siè- 
cle, on était disposé À traiter, comme jadis, les 
participes présents en adjectifs. Nous n'avons pas sa 
Parole demeurante en nous, Boss. 3 Purif. 2. 
Mue de Maintenon ne pouvait goûter de repos, tant 
qu'elle y [auprès du roi) voyait son ancienne mal- 
tresse demeurante, s7-SLM. 443, 447, Aujourd'hui 
on dirait demeurant dans ces deux phrases. |] 3° Sub- 
siäntivement. Le demeurant, ce qui demeure, ce 
qui n'èst pas ôté, parti, enlevé. Une fleur de tant 
de mérite Aurait terni le demeurant [les autres 
fleurs}, MAL. IV, 41, Puis, sans qu'on les convie, 
ainsi que vénérables, S'asseyent en prélats les pre- 
iniers à vos tables, Où le caquetleur manque, et, des 
dents discourant, Sembient avoir, des yeux, regret 
au demeurant, xéGxiEn, Sat. u. Le demeurant des 
rats tint chapitre en un coin, La‘roxr. Fabl. 11, 2. 
La vieille a soin du demeurant, iD, Faucon. {13° Au 
demeurant, loc, ady, Quant Ace qui demeure. Onc 
il ne fut plus forte dupe Que © vieillard, bou 
homme au eurant, LA FONT, Coc. Au demeurant 
il était fort sensible À l'intérêt, aimait fort les pré- 
sents, 1D, Magna, Mme Clot, bonne femme au demeu- 
rant, était bien la vieille la plus grognon que je 
connus de ma vie, 3. J. nopss. Conf. 1. Au demou- 
rant c'est un oiseau assez familier qui semble ai- 
mer l'homme, s'approche des habitations et vient 
se percher jusque sur les cheminées, surron, be 
Moqueur. 

— REM. D’après les puristes du xvu siècle, Vau- 
gelas, Marguerite Bufet, au demeurant était un 
terme vieilli; celte condamnation n'a pas prévalu; 
il a survécu, mais avec une certaine nuance do Ía- 
miliarité. 

— SYN. AU DEMEURANT, AU RESTE, Le demeurant, 
c'est ce qui demeure, subsiste; Le reste, c'est ce 
qui est de reste; de là la nuance : il est emporté ot 
violent, hounête homme au demeurant; c'est-à- 
dire, en ce qui demeure, subsiste, il est hoanèto 
homme :il est emporté, violent, au reste honnête 
homme; c'est-à-dire, tels sont ses défauts, mais, 
quant au reste, il est honnète homme. 

— HIST. xiv s. Et devez savoir que le demourant 
de cest chapistre est mal à entendre, onxsme, Eth. 
vi, 40, || xv*s. Le demourant se sauverent où fu- 
rent morts, FAOLSS, J, H, 06, Quand los gens d'ar- 
mes qui dedans Duras estoient virent que leur ville 
sa commençoit à perdre, si so retralrent au chas- 
teau et laisserent convenir |[capituler] le demeurant, 
1D. 4,31, 44, Luy print plusieurs places et eust 
achevé le demeurant, n'eust est... comm, 1, 2, Et 
du faict du roy d'angletere ne leur challoit, au de- 
mourant, comme il on allast, 1D. 1v, 7. Quand je 
reviens de la taverne elle me souhaite toujours le 
demourant du tonneau dans le ventre, et le tonneau 
avec, Lots x3, Nour. Xevi, || xvit s. Sentant la bart 
de cent pas à la ronde; Au demeurant, le meilleur 
fils du monde, manor, 11,93, I) mettoit en peu de 
compte le demourant [le reste], moxt. 1, 00. Le roy- 
telet vit des demeurants de ce monstre, iD. 11, 406. 
C'est ià tout le corps de la chrestienté; le demou- 


| rant sont isles, comme Angleterre, Escosse, Dan- 


nemarc el Suede, qui sont comme peninsules, La- 
NOLE, 369, Jusques icy tous les historiens sont bien 
d'accord : mais au demeurant, non, AMYOT, Thés. 47. 
Les gens de guerre y sont en tout et par tout sepa- 
rez d'avec le demourant du peuple, D, Lye. 6. 

— ÉTYM. Demeurer ; bourguig. demourant. 

DEMEURE (de-meu-r), s. f. |! 4° Retard, délai. 
Oui, sans plus de demeure, Pour l'intérèt des dieux je 
consens qu'elle meure, conx. Théod. ur, 8, Le ciel 
ne veut point de demeure, LAMOTTE, dans DESPON- 
Taines. Son temps venu, [il] ne fait longue demeure, 
LA FONT. Berc. Sans plus longue demeure, Iliu 
dit on deux mots... 10. Fianç. Vous êtes cause qu'en 
demeure Je me trouve présentement, rp, Cord.|| Être 
en demeure envers quelqu'un, être en retard de 
bons offices. Je n'étais pas en demeure de ce côté-là, 
Boss, Lett. quiét, 456, Je me trompe en doutant de 
tout, et je suis en demeure à l'égard de la vérité 
quisa présente à moi, FEN. Exist. 240, {| 11 y a pé- 
ril en la demeure, le moindre retardement peut 
causer du préjudice. |] 4 Terme de ure. Re- 
tardement, le temps qui court au du terme où 
l'on est tenu de faire quelque chose. {| Mettre quel- 
qu'un en demeure de, le sommer de remplir une 
obligation, ùn engagement. Mise cn demeure, 
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sommation de faire telle ou telle chose. || 3° Durée de et demor, s, m.; espagn. demora; ital. dimora, : || Fig. 11 est demeuré au-dessous de son sujet, 1 
Ja résidence, Je ne ferai pas longue demeure en cette | L'ancien français, outre demore et demor, avait de- | n'a pas fait ce que le sujet exigeait. I est demeure 


maison. || 4 Par extension, babitation, domicile, 
Mais qu'eussent-ils gagné par un siècle d'années, 
Ou que leur avint-il en ce vite départ, Que laisser 
promptement une basse demeure Qui n'a rien que 
du mal, pour avoir de bonne heure Aux plaisirs 
éternels une éternelle part? walm. 1, 4. Co que je 
troure admirable, c'est qu'on homme qui s'est 
passé, durant sè vie, d'une assez simple demeure, 
en veuille avoir une si magnifique pour quand il 
n'en a plus que faire, wor, D, Juan, m, 7. Tant 
que nous sommes détenus dans cette demeure mor- 
telle, nous demeurons assujettis au changement, 
parce que, si vous me permettez de parler ainsi, 
c'est la loi du pays que nous habitans, poss. Dueh. 
d'Orl. Elle va descendre à ces sombres lieux, à ces 
demeures souterraines, pour y dormir dans £a pous- 
sière avec les grands de la terre, 1m. ib, Il y a plu- 
sieurs demeures dans la maison de mon Père, sacY, 
Bible, Év. St Jean, xiv, 2, Il y a dans les sciences 
plusieurs places honorables, comme il y a, si l'on 
en croit l'Evangile, plusieurs demeures dans la 
maison du Père céleste, D'ALEMUENT, Lertre au roi 
de Prusse, 4% mars 1766, Ils pénètrent en foule à 
la demeure auguste... vorr. Orphel, 1, 2, || 8° Lieu 
de résidence, Samos est leur patrie et Hhixles leur 
demeure, Loin du monde elle fait sa demeure etson 
gite, neonIen, Sat. xur. OÙ ls cour faisait sa de- 
meure ordinaire, poss. Mist. ni, 5. Au delà de ces 
lieux gardez-vous d'avancer; C'est des ministres 
saints la demeure sacrés, Rac. Athal. m, 2. Tivoli, 
qui fut la demeure de tant d'hommes célèbres, de 
Brutus, d'Auguste, de Mécène, de Catulle, mais 
surtout la demeure d'Horace, sraËL, Corinne, vint, 4. 
IL Fig. Dieu y avait établi sa demeure, poss, Hist. 
n, 5. En ce temple où tu fais ta demeure sacrée, 
nac. Athal. m, 7. Cœur où Dieu seul avait fait sa 
demeure, mass. AV. Jug, || Terme de chasse, Endroit 
fourré de bois où se retirent les cerfs, Bonne de- 
meure, demeure bien fourrée. Demeure douce, tail- 
lis de 5 où 6 ans. || 6° Terme de rhétorique. Sorte 
de figure appelée plus souvent commoration, épi- 
mone, insistance, qui consiste, comme l'indique ce 
dernier mot, à insister sur quelque raison, || 7° À! 
demeure, loc, ade. De manière à ne pas changer 
de résidence, Que j'étais déjà assez dupe d'avoir si 
mal employé mes quarante écus, et que je ne le se- 
rais pas au point de lui céder à demeure la bonne 
place, MAnMONTEL, Mém. xi. || Par extension. Quand 
je retrouvais dans la poussiére des bibliothèques 
d'italie, les chefs d'œuvre de l'antiquité grecque, 
je n'étais pas à demeure [domicilié] dans ces biblio- 
thèques, P, t. COUR, 1, 250, || En parlant des choses, 
de manière à n'être pas déplacé, ôté. Établir un 
châssis à demeure, Objets attachés à un fonds à! 
gerer demeure. || Labourer à demeure, donner ! 
ernier labour avant de semer. Semer à demeure, | 
répandre la semence dans un lieu d’où la plante ne 
doit pas être transplantée. 

— HIST. xu°s. [Il] saisi l'espié, puis monte sanz 
demor, Honc. p. 54. Comment que longue demeure 
[interruption] |j’} Aie faite de chanter, Ore est bien 
raison et heure Que [je] m'i doie retourner, Couei, tv. 
|| xm* s. 11 avoient mandé {le marchis] par tant de 
messages que à paine que il no diervorent [déses- 
péraient] por sa demeure (retard), s, Dt VALENC. xx. 
La longueur de la demorre du terme ne tolt au sei- 
gnor son pose, Ass, de Jér. 224, | Dieu) Qui Jonas 
garda en la mer Par grant amor, Les trois jors qu'il 
i fist demor, aoran, 203, Grans biens ne vient pas 
en poi d'hore ; Ains convient metre demore, la Rose, 
4196, Et un pou après mons, Jehan de Waleri re- 
vint, qui blasma le roy et son conseil de ce que il! 
estoient en demeure, Janv. 227. || xv* s. De Messine 
se partit le mareschal sans y faire longue demeure, 
Boucig. 1, ch. 30. | xvr $. En ses sommations, de- 
lay aulcun et demoure aulcune it n'admet, naski. 
Pant. iv, 57. Elle nous commenda de ce lierre chas- 
cun de nous se faire ung chappeau albanoys; ce que 
fut faict sans demoure, 1D. ib. v, 34. Ne pense pas, 
que l'amour et vraj zelle, Que te portons, jamais fi- | 
nisse et meure Pour ta trop longue et fascheuse de- | 








morance; Berry, demeurance, demourance. 

DEMEURÉ, ÉE (de-meu-ré, rée), part. 
Resté, laissé. Demeuré en arrière, il hàta le pas 
C'est peut-être affliger Le public que de lui annon- 
cer ces différents projets, demeurés sans exécution 
entre des mains si savantes. PONTREN. Dodart. En 
faisant revenir pour sa propre défense quelques trou- 
pes demeurées en Espagne, vour, S. de Louis YIV,22. 
I] Terme d'ancienne pratique. Cause demeurée sur 
Theure, cause dont la plaidoirie est demeurée inter- 
rompue La levée de l'audience. || Qui dure, qui 
survit. Une maison auguste.... qui, seule demeurée 
depuis le commencement, au milieu des débris de 
tant de maisons souveraines qui ont péri, semble 
être comme celle de Noé, la seule dépositaire de 
toute la gloire des siècles passés, Mass, Or. fun. 
Dauphin. 

DEMEURER (de-meu-ré), e. n. {| 4° S'arrbter, se 
tenir, rester en quelque endroit. Mon cheval est de- 
meurt en chemin. Nous demeurâmes en arrière. 
Mais plutôt demeurez pour me servir d'otage, CORN. 
Nicom. v, 7. …… Le vieillard était Fou de sa femme, 
et fort peu la quittait, Sinon les jours qu'il allait à 
la chasse; Son fauconnier, qui pour lors le suivait, 
Eût demeuré volontiers en sa place, La FoxT, Coc, 
Il est renvoyé À Lyon, le roi n'a pas voulu qu'il 
soit demeurs, sÉv. 449. Demeurons toutefois pour 
troubler leur fortune, mac. Andr. 11, 4, Pour cacher 
mon départ je demeure un moment, 1D. Phéd.v, 4. 
Auprés du fils des rois si j'étais demeurée… voir, 








au-dessous de lui-même, il n'a pas fait ce qu'il était 


passé. | capable de faire, ce qu'il faisait autrefois. || Demeurer 


en chemin, ne pas achever le trajet qu'on avait 
commencé, et, figurément, ne pas venir À bout de. 
Si je demeure en chemin, ce ne sera pas manque 
d'argent, MAINTENON, Lett, à N. d'Aubigné, 10 févr. 
Si. || Fig. Demeurer en beau chemin, abandon- 
ner un dessein qu'on avait entrepris, sans qu'il y ait 
de notable difficulté qui nous arrête. || En demeu- 
rer là, ne pas continuer. Je serai bien aise que 
vous me donniez ces vers par écrit, — C'est asser 
de vous les avoir dits, et je dois en demeurer là, 
wot. Escarb. +, Faut-il en demeurer IA? sev. 457. 
Ja vis bien que le roi n'était pas persuadé, mais je 
crus qu'il n'y avait qu'à en demeurer là, MaënTRNUX, 
Letir, au card, de Noailles, 25 mai 1695, Après avoir 
supputé longtemps sa dépense et ses forces, selon 
le mot de l'Évangile, elle en demeure là et ne jette 
pas même les premiers fondements de l'édifion, mass, 
| Car. Enf. prod. Et ne présume pas que Vénus où 
| 





Satan Souffre qu'elle en demeure aux termes du ro- 
man, boit. Sat. x. || L'affaire n'en demeurera pas 1à, 
tile aura des suites, dos conséquences, jis se soni 
| insultês; l'affaire n'en demeurera pas là, c'est-à-dire 
ils auront on duel. || Demeurons-en là, n'en parlons 
| pas davantage, cessons, et aussi, tenonsnous-en à 
lee parti, à ce chois. En ce dernier sens on dit aussi 
demeurons-enà cela, |On l'emploiedans la même ac- 
ception sans la particule en, I écrivit sa surprise, son 
désespoir d'avoir pu déplaire, représenta huit en- 





Orphel. m, 3.1] Absolument, Vous, Cinna, demeu- | fants sans nul bien ; voilà où tout est demeuré, ser. 
rez, et vous, Marime, aussi, CORN. Cina, 11, 4. 392, || Demeurer court ou tout court, manquer de 
|| Demeurer chez soi, ne pas sortir de sa maison ,et, | mémoire, Il est demeuré court au milieu de sa pé- 
par extension, ne pas quitter son pays, son genre | riode. Elle est demeurée court et n'a plus su que 
de vie. Un homme qui a assez de bien pour viere,s'il | dire. C'est le plus petit inconvénient du monde que 
savait demeurer chez soi, n'en sortirait pas pour al- | de demeurer court dans un sermon où dans une 
ler sur La mer ou au siége d'une place, Pasc. Pen- | harangue, La muy. xit. Le féliciter [un prédicateur) 
sées, XXVI, 4. 11 faut en France beaucoup de fermeté | sur l'agrément et la politesse de son langage, lui 
et une grande étendue d'esprit pour se passer des | remettre l'esprit sur un endroit où il a couru risque 
charges et des emplois, et consentir ainsi À demeu- | do demeurer court, 1, xv. |] Terme de jeu de boule. 
rer chez soi et à ne rien faire, ta paur. at. |] De-! Demeurer ne pas pousser la boule jusqu'au hut. Jesuis 
meurez chez vous, qu'il demeure chez lui, se dit | demeuré, Ma boule est demeurée. ji 8 Suivi d'un qua- 
à quelqu'un, de quelqu'un qu'on veut ne pas voir | lificatif, il exprime un état prolongé. Je chauvis de 


chez soi, Serrer-vous du mot de madame, je vous 
prie, où demeurez chez M. votre père, DANCOURT, 
Cher. d la mode, n, 4. || Demeurer ferme, ne 
pas être ébranlé, ne pas reculer; et, figurément, 
persister avec fermeté, L'oginiâtreté de son carac- 
tère se joignant à toutes cèt vraisemblances, il do- 
meura ferme dans l'opinion qu'on voulait le trahir 
et le livrer À ses ennemis, voir. Charles XIT, €. 
|l Demeurer en repos, se tenir tranquille: èt, figu- 
rément, ne rien faire, ne pas se donner du travail. 
Que faire donc quand on est malade? — Ren, mon 
frère; il ne faut que demeurer en repos: la nature 
d'elle-même, quand nous la laissons faire, se tire 
doucement du désordre où elle est tombée, mot. 
Mal, imag. 11,3, || Ne pas demeurer en place, 
être continuellement en mouvement. J'ai peine, je 
l'avoue, à demeurer en place, mot. Ée. des f. iv, 4. 
Nous reverrons Ménechme aujourd'hui, quelle joie! 
Je ne puis demeurer en placa ni chez moi, REGNARD, 
Ménechmes, 1, 3. || Fig. Pemeurer en arrière, de 
meurer en reste, rester débiteur. Ne pas demeurer 
en reste, rendre la pareille, |] Domeurer pour gage, 
pour les gages, en parlant de personnes, étre tué 
ou pris; en parlant des choses, étre perdu. Dans 
cette bataille la moitié des siens demeura pour gage. 
Dans la foule mon manteau est demeuré pour gage. 


‘|| Demeurer sur la place, être tué sur la place où 


l'on combattait Sans la valeur de ce jeune guorrier 
Martian demeurait ou mort ou prisonnier, conx, 
Hérael, 1, 4. || Demeurer sur ia bonne bouche, ne 
plus rien prendre après une chose qui laisse un goût 
agréable: et, figurément, s'en tenir à une chose 
qui plait. || Demeurer sur son appétit, ne pas se ras- 
sasiér de qiga chose; et. figurèment, imposer 
un frein à ses désirs. || Demeurer d'accord, conve- 
nir, avouer. Îl faut demeurer d'accord, mon frère, 
qu'on peut aider la nature par de certaines choses, 
mor. Mal. imag. m, 3. Nous vous ferons demeurer 


meure, MAROT, 11, 28, Il est certain qu'au milieu | d'aceont que, si quelquefois un peu d'absence fait 
d'elle Lieu fait sa demeure eternelle, t. 1V, 04. Icy | grand bien, une trop longue fait grand mal, sev. 
je fais pour tousjours ma demeure, ANYOT, Ant. 94. | Lett. 17 juin 4647. || Se dit aussi des choses qui res- 


Pompeius luy respondit avec quelque demeure 
fidsi, et d'une parole mal assurée, que... 10. 
p- #6, Ils [les indigènes d'Amérique] ont je ne 
say quels pre et prophetes, qui se presentent 
bien rarement au peuple, ayants leur demeure aux 
montaignes, MONT. t, 248. 
— ÉTYM. Voy. DEMEURER ; proveng, demora, 5. f. 








tent, Une pluie acheva l'affaire : Il fallut se met. | 


tre à l'abri; Je laisse à penser où; le reste du mys- 


| l'oreille, et demeurant pensif.. ngoxign, Sat. vin, 
| Et, par une constance admirable, demeurer ferme au 
milieu d'un péril qui fait trembler les plus coura- 
geur, vorr, Lett. 13. Abondante en richesse, ou 
puissante en érédit, Je demeure toujours la flle d'um 
proscrit, conN, Cinna, 1, 2. Autrement si le sort 
demeure encor douteux... 16. Hérael_ v, 5, Je sou- 
haite que vous ne demeuriez pas mal édifié de nous, 
PASG. Pror. 5, De mème que ces fleuves tant vantés 
demeurent sans nom et sans gioire, mêlés dans l'o- 
céan avec les rivières jes plus inconnues, BOSS. 
Duch, d'Orl. Seigneur, avec raison je demeure éton- 
née, nac. Brit. n, 8. Après avoir quitté la suprème 
puissance, vous êtes demeuré avili, obscur, inutile, 
abattu, rvéx. Dial. des morte ane. 38. |j Ce quali- 
ficatif peut être un nom précédé d'une préposition. 
Je demeurai dans une sorte de stupeur. Grand roi,si 
jusqu'ici, par un trait de prudence, J'ai demeuré 
pour toi dans un humble sience, nort. Dise, au roi, 
li & Employer un certain temps à faire quelque 
chose, Il a demeuré longtemps en chemin, Ji de- 
meure longtemps à venir. Vous avez trop de- 
meuré à faire ce qu'on vous avait ordohné. Au 
reste vous sauret Que je n'ai demeuré qu'un 
quart d'heure à le faire [un sonnetl, mor, Mir. 1, 2. 
li §* Habiter, faire sa demeure. Le ciel nous fit 
ce bien qu'encor d'assez bonne heure Nous vin- 
mes au loges où ce monsieur demeure, RÉGNIER, 
Sat, x. Quel temps avez-vous demeuré en An- 
gleterre? — Sept ans, Moi. Mar. fore. 2. Démo- 
phile demeurait aux environs de Constantinople, et 
ceux de sa secte le reconnimssaient toujours pour 
évêque de cette ville impénale, rurcm, Mist. de 
Théod, 1, 30, || 6" Ne pas se laure, ne pas être em 
playé. Et faute de servir ce plat [des chardons] Ha- 
rement un festin demeure, LA FONT., Fabl. vi, 47, 
Les soins publics seraient abandonnés; les affaires 
demeureraient, mass, Pet, car. Éeueile. || 7* Subais- 
ter, rester, Tout le soin qui me demeure N'est que 
d'obtenir du sort... MaLm. V, 3, Je vois lien... Du 
naufrage d'amour ce qui m'est demeuré, RÉGNIER, 
Plainte. Qu'il vive et s'il se peut que l'ingrat me 
demeure, corn. Médée, m, 4, La gloire m'en de- 








tère Au fond de l'antre est demeuré, La ronr. Fiane. | meure, 19. ib. 14, &. Quoi! madame, en vos mains 
11 2° S'arrèter par fatirue, blessure, embarras. En | elle [une eroix} était demeurée ? vour. Zaire, u, 3 
1809, dans la marche rapide de Napoléon sur Vienne, | |} 8 Fig. Persster, se borner, en pariant des per- 
un grand nombre de soldats demeurèrent. Un de | sonnes. Eh bien! puisque vous ne roulez pas m'é- 
mes beaux chevaux demeura dès Palaiseau, s&v:06. | couter, demeurez dans votre pensée, et faites ce 
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il vous plaira, mot, Bourg. gent. m, 16. S'ils 
les anciens) fussent demourés dans cette retenue de 
n'oser rien ajouter aux connaissances qu'ils avaient 
reçues... Pasc. Pens. 1, art. 4, On ne doit pas re- 
fuser l'absolution à coux qui demeurent dans les oc- 
casions prochaines de pêché, s'ils... tp, Prov. 5. 
C'est qu'aujourd'hui l'on pòche beaucoup plus har- 
diment, que l'on demeure dans son péché beaucoup 
plus tranquillement, nounnat, Pénitence, 2° avent, 

n 603, Jusqu'à quand demeurerez-vous dans votre 
Enpureté? sact, Bible, Jérémie, xut, 47. |} & De- 
meurer à, rester la propriété, l'acquisition, le propre. 
Dans la vente à l'encan, ce livre, très-poursuivi, 
m'est demeuré, Vous demeurez à vous, madame, 
en les perdant, conn. Swréna, 1, 2. Afin que la force 
demeure toujours ân souverain, moss. Polit. S'ils 
choisissent un poste incommode, il leur demeure, 
LA BRUY. 1x, À qui doit demeurer octte noble con- 
quite? nac. Ales. 1v, 8. Echatane est du moins sous 
mon obéissance; C'est tout ce qui demeure aux en- 
fants de Cyrus, vour. Seythes, 11, 4. ]| 10° Être à 
demeure, tenir, persister, durer, en parlant des 
choses. Et trois ou quatre seulement, Au nombre 
desquels on me range, Peuvent donner une ra 
Qui demeure éternellement, main. wi, 3. Et si 
moindre tache en demeure à mon nom, conx. Nicom. 
1v, 4. Paix dont le déshonneur vous demeure éter- 
nel, 1D. Médée, 11, 2, C'est une vérité qui demeure 
éternellement, ‘mass. Car. Élus, Elle (la foi) s'en 
remet pour les faveurs temporelles et les autres dons 
qui ne doivent pas demeurer, aux desseins éternels 
que le Seigneur a formés sur nos destinées, 1D. ib. 
Prière 2. On feuillette son livre, on la discute, on 
le confronte; ce ne sont pas des sons qui se perdent 
en l'air et qui s'oublient ; cs qui est imprimé demeure 
imprimé, LA anur. xv. Tout simprime, tout s'écrit, 
rien ne demeure, voLr. À ise, Ut, 3, || Terme 
de jardinage. À demeurer, so dit de plantes qu'on 
sème en pleine terre pour y rester jusqu'à ce qu'on 
les consomme. On sème d'ordinaire à demeurer le 
cerfeuil, les carottes, les panais, || Demeurer sur le 
cœur, sur l'estomac, se dit d'un aliment qui ne passe 
pas, qui cause des soulèvements, || Fig. Cela lui est 
demeuré sur le cœur, c'est-à-dire il en conserve du 
ressentiment, || 11° Demeurer au théâtre, ou, absolu- 
ment, demeurer, en t d'une pièce, continuer 
À être jouée, Ii est arrivé de cette pibce ce qui arri- 
vera toujours des ouvrages qui ont quelque bonté : les 
critiques se sont évanouies, la pièce est demeurée, 
mac, Brit. 2° préface. |] 12° F. imperson, Rester, Il 
lui est demeuré une cicatrice, S'il vous demeure en- 
cop quelque espoir pour Flavie, cons. Théod. it, 
s. Il ne demeura rien de ce grand repas, tout fut 
bu et mangé, vaucez, Nouvelles rem, Il y demeura 
quelque cinq cents hommes sur la place, D'ABLANC. 
Arrien, liv. 1, ch. 10, Il ne lui est pas demeuré de 
quoi se faire enterrer, LA BRUY. VI. 

— REN. Demeurer se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il marque une action : j'ai demeuré en 
Angleterre un mois; avec l'auxiliaire étre, quand il 
marque un état: dans mon saisissement, jè suis de- 
meuré incapable de répondre. L'action est marquée 
dans ces exemples-ci : J'ai demeuré captif en Égypte, 
ren. Tél. m. Après que l'enfant aura demeuré là 
plusieurs heures, 3. 3, nouss, Ém, 11, J'avais demeuré 
plus d'un an chéz mon malire, 19. Conf. 1. L'action 
est beaucoup moins marquée dans ceux-ci; mais 
il doit être permis aux poètes de l'introduire là où 
l'idée d'état est la première qui se présente à l'es- 
g: À cet objet d'horreur, l'œil troublé, le teint 

lime, J'ai demeuré longtemps plus morte que lui- 
mème, ROTROU, Antig. 1, 3. Et dés le premier mot 
ma langue embarrassée Dans ma bouche vingt fois 
a demeuré glacée, nac. Réré: 3. 

— SYN. 1° DEMEURER, LOGER; Ces deux mots sont 
synonymes dans le sens où ils signifient la résidence; 
mais demeurer se dit par rapport au lieu topographi- 
que où l'on habite, et loger par rapport à l'édifice 
où l'on se retire, On demeure à Paris, on loge au 
Louvre, à l'hôtel, etc, Gutz07. [| 2* DEMEURER, RES- 
TER. L'idée commune à ces deux mots est de ne pas 
sen aller; et la différence consista en ce que de- 
meurer ne présente que cette ilée simple et gêné- 
rale de ne quiter le lieu où l'on est; et que res- 
ter à de à l'idée accessoire de laisser aller les 
autres. 

— HIST, xt, $. La nuit [ils] demurent tresque vint 
aljur clair, Ch. de Rot. x1. De ce cui chant? demu- 
ret i ont trop [ils ont trop tandé}, ib. cxxxiv. Li Ara- 
biz de venir ne demurent, ib, coxx, Ce qu'estre en 
deit, ne Falez demurant [ne retardez pas ce qui en 
doit advenir], ib, couv. à 








— ant s. [Il] Ne va plus demorant, Rone. p. 47, 
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Ses fsi les) vont ferir sans trestout demorer, ih. 
p. 58. Mort [ill le tresbuche sans plus de demorer, 
$b, p. 75, Un petitet estes trop demorez, ib, p. 101, Li 
rois Marsile n'a pas mout demoré, ib. p. 117. Venez 
o moi, gardez ne demorez, ib. p. 143. Eh! respont 
Charles, jà plus ne demorra [tardera]. ib. p. 478. 
Por Dieu |je] vous prie... Que nos convens [conven- 
tions] teniez, vienne où demor [soit que je vienne 
ou que je demeure), Couei, xxn. Partir m'esteut 
fil me faut] de vous sans demorer [sans retard], 
fb, xxiv. Sachez, cil sont trop honni qui n'iront [à 
la croisade), S'il n'ont poverté où vieillesse ou ma- 
lage; Et cil qui sain et jeune et riche sont, Ne peu- 
vent pas demourer sans hontage, QUeSNES, Homan- 
cero, p. 94. Mais demorés pour garder cest pais 
[terre sainte], db, p. tor, Quant nous lui volons 
nuire, je ne voi nule part Que il demort en France 
ne la corone gart, Saz. xxix, Si metomes un terme 
prochain, ne demort gaire; Puis seromes ensemble 
pour faire au roi contraire [pour nous opposer au 
roi], dh. xxxt, 

— umts. Ileuques [je] demorai de lors jusque 
mardi, Berte, 1. Quant Popins tint Fespié, ne vot 

voulut] plus demourer, ib. mı. En iceste matiere 

] ne veuil plus demourer, ib. tn. S'en va Berte 
as grans piés, n'i a plus demouré, ib. xv. Que il 
n'est au roi Flore nul enfant demouré, ib. Lavi, Ne 
doit pas demorer (vous ne devez pas vous dispen- 
ser) Que ses enfans et lui [elle] ne doiez gouverner, 
db, xevn. Trop [vous] me faites ici longuement de- 
morer, tb. cui. Mès ce me torne à grant contraire, 
Que sa merci trop me demore, la Rose, 3245, Si 
que par defsute de justice le [La] volentés du mort 
ne demeure pas à estre fete, BRAUM. xt, 40, S'il do- 
meure [s'il ne se fait pas) par l'un des deus, li au- 
tres le pot fere contraindre à ce que mariage so face, 
19. x1, 3. Il ne demora pas en eus que lor sires ne 
fu hormis par lor porcas, 1D. xxx, 63. L'empereis 
[impératrice] vint querre secours au roy pour sòn 
seigueur qui estoit en Constantinoble demourez, 
Jory. 242. Moult de gens li loerent [conseillèrent} 
que il attendit tant que ses gens feussent revenus, 
pourea que il ne li estoit pas demouré la tierce par- 
tie de ses gens, tp, 214. Le roy reçut moult debon- 
nairement ses messages, et li renvoia les siens, qui 
demourerent deux ans avant que il revenissent à li, 
1, 244. Et il demanda, se il demouroit, se je de- 
mourroie [en Palestine] ,et je li respondi : ail, moult 
volentiers, 1D. 228. EX sschiezque il [ce dessein] ne 
demoura [resta sans effet] que pource que il disoient 
que le roy estoit le plus fermo crestien que en [on] 
peust trouver, 10, 247. Grant honneur leur est faite, 
so en eulz ne demeure {s'ils n'y mettent obstacle), 
ainsi comme je vous ai dit devant, 1D, 304, 

— xv*s. Ceux de Mont-Segur y descendirent vo- 
lontiers [aux conditions de la trêve], et se mirent 
tantost douze bourgeois des plus suffisans en ostages, 
pour accomplir les convenances et demeurer la ville 
en paix, FROISS. 1,1, 234. Ne demoura gueres après, 
que grand infamie issit sur la mere du jeune roy 
Edouard, 19. 1, 1, 00. Et que nullement ils ne lais- 
sassent le roi d'Angleterre repasser, ni prendre port 
en Flandre; et si par leur coulpe en demeurait, il 
les feroit tous mourir de male mort, ID. 1,1, 106, 
Si dit: monseigneur, si nous estions droites gens 
d'armes et hien apperts, nous burions à ce souper 
des vins de ces seigneurs de France qui so tiennent 
en garnison en Bergerac. Si respondit Le comte Derby 
tant seulement : jà pour moi ne demeurera, 1D. 1, 1, 
347. Nulle cruaulté ne damoura à estre faicte, COMM. 
vi, 18, Je rpm à à partir aucuns jours, parce 

ue le roy fut malade de la petite veroke et en peril 

mort, 1D. vit, 6. Cestuy Jà vouloit que ces entre- 

prises demeurassent de tous points [fussent conti- 
nuées], 1m. vin, 46, 

—xvits, Que nous en chaut? en douleur ils 
mourront, Et nos plaisirs tousjours nous demour- 
ront, MAROT, 1, 338, Sur le beau temps ainsi tu par- 
tiras, Et en ton lieu regrets demoureront, iD, 1, 394, 
Demeurer court [à faire quelque chase j, moxr, 1, 
40v. 11 n'est demeuré de luy que ce discours, ID. 1, 
206. 11 fault qu'il y en ait un à qui le champ de- 
meure, 15,1, 469, Lo surnom de divin luy en est 
demeuré, 10, 1m, 262. Tant qu'elle vesquit, le sobri- 
quet pau d’asne lui demeura, DEspER, Contes, CXXIX. 
Theseus qui ne vouloit pas demeurer sans rien faire, 
se partit pour aller combattre le taureau de Mara- 
thon, AMYOT, Thér. 16. Pource que les bœufs de. 
mourvient trop à venir, ilz se soubmeirent tous deux 
vouluntairement au joug, 19. Solon, 57. liz se ha- 
sanderent à tous dangers de la guerre, qu'ilz y de- 
mourerent presque tous, 1). Cimon, 1. 

— ÉTYM. Berry, demourer; proveng et espagn. 
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demorar; ital. dimorare; du latin demorari, de la 
préposition de, et morari, demeurer, tarder. 

PEMI, IE (demi, mie), adj. sing. |} 1° Qui est on 
qui fait la moitié d'une chose. Un mètre et demi, 
Un demi-mètre. Une heure et demie, Une demi- 
heure, |} Midi et demi, minuit et demi, une demi- 
heure après midi, après minuit. Il est une heure et 
demie, deux heures et demie, ete. il est une demi- 
heure après une heure, après deux heures, etc. 
|| Fig. En diable et demi, excessivement, Battre 
quelqu'unen diable et demi. La loeution s'explique, 
parce qu'un diable et demi est encore pire qu'un 
diable. J| Ni demi, avec un substantif qui précède, 
sans rien absolument de la chose dont il s'agit. Je 
ne suis point de moi si mortel ennemi Que je m'aille 
affliger sans sujet ni demi, mot. Dép. am. 1, 4. Cette 
infäme, Dont le coupable feu, trop bien vériñé, 
Sans respect ni dem... 1D. Sgan. 16. Bref, sans 
considérer censure ni demie, Je mo plais aux livres 
d'amour, La ront. ballade sur les romans, || Sans 
moitié ni demi, absolument, sans restriction. |} Et 
demi se met après un substantif pour dire qu'il faut 
plus que la chose. Songez qu'un vivant qui eriti- 
que un mort en possession de l'estime publique, 
doit avoir raison ot demie pour parler, etse taire 
quand il n'a que raison, b'atewn. Lettre à Volt, 10 
oct. 4781, || 2 Joint à un nom il marque l'infé. 
riorité de rang ou de valeur, Un demi-dieu, être 
mythologique qui tenait le milieu entre Les dieux 
ut les hommes (oy, nu). Je n'aime ni los demi- 
vengeancas, ni les demi-fripons, vont. l'Ecoss, n, 3, 
vanante, || Souvent il exprime une idóa de dénigre- 
ment. Un demi-savant. Les demi-habiles les mépri- 
sent, Pasc. P. div. 439, Notre siècle surtout est 
plein de ces demi-fidèles, Mass. Car. Vérité de la 
relig. |} Demi-frère, demi-sœur, celui, celle qui 
n'est frère où sœur que du côté paternel ou mater- 
nel, || 8* S. m.Termed'arithmétique, Une moitié d'u 
nité. Deux tiers et un demi, Quatre demis valent 
deux unités. || 4 Dans le langage général. Domie, 
£. f. Une moitié d'unité, Un quart, un tiers, une de- 
mie. || Une demie, une demi-heure. La demie vient 
de sonner. ||8° Demi,- adv. modifiant un adjectif ou 
un participe, à moitié. Quand déjà demi-clos [en- 
glouti] sous la vague profonde, warn. 1, 4. Le pé- 
ché que l'on cache est demi-pardonné, RÉGNIER, 
Sat. xui. Lassé, demi-rompu, vainqueur, mais 
pour tout fruit, Dénué d'un secours par lui-méme 
détruit, con. Hor. 1, 4. [Il] Se retourne, et déjà les 
croit demi-domptés, Ib. 1h. iv, 2, Elle, à cette 
prière, encor demi-tremblante , 10. Théodore, 1v,6. 
Fussiez-vous demi-pourri dans le tombeau, il vous 
ressuscitern, 8084. 11, Pénit, 3, Près du temple sa. 
cré les Grâces demi-nues, vou. Henr. 1x. L'armée 
était demi-ruinée avant que d'arriver en Médie, 
moxteso. Rom, 45. Des traits demi- méchants, quel- 
ques noirceurs obscures, LANOUE, Coguerte, Mi, b, 
|] 6* À demi, loc. adv. À moitié. Et jamais insolent 
ni cruel à demi, coax. Cinna, 1, 3. L'épouvante les 
prend à demi descendus, 1D. Cid, 1v, 3. Quant à moi, 
je ne suis malheureux qu'à demi; Car, si je perds 
un genre, il me reste un ami, COLLIN D'HANLEV, 
Optim. 1v, 8, [| À demi, modifiant un verbe, en 
partie, imparfaitement. Quand la faveur du ciel ou. 
vre à demi ses bras, corn. Hor., ni, 3. Le roi ne sait 

ue c'est d'honorer à demi, m, ib. 1v, 2. La mort 
de Séleucus m'a vengée à demi, 16, Rodog, v, 4. 
Qui se venge à demi court lui-même à sa pérte, 10, 
ib. v, 4. Mais il n'en sait encor la grandeur qu'à 
demi, 10, Sertor. v, 4. Croquons-les: le galant n'en 
fit pus à demi, La rost. Fabl. v, t8. La peine ne se 
peut remettre à demi, noss. Satif. Oui, oui, Po- 
rus, mon cœur n'aime pointà demi, RAC. Alez. v, 3, 
(1) N'a rien dit ou du moins n'a parlé qu'à demi, 
in, Mithr, 11, 4. Tant qu'il respiréra, je ne vis qu'à 
demi, 1D. Brit. 1v, 3. Ma colère À ses yeux n'a paru 
qu'à demi iD. Andr. 1,5, lloménée quele malheur n'a 
pu instruire qu'à demi, pex. Tél, x. Je m'imaginais 
mètre trompé qu'à demi, rp. ib. xue. Un prètre cor. 
rompu ne l'est jamais à demi wass, Car. Commun. 
Vos forces n'étant encore qu'à demi revenues, 19, tb, 
Pâques. Comme un homme sort du mileu des flots 
à demi essuyé, 1D. Panég. St Benoit. C'est ne vi- 
vre qu'à demi que de n'oser penser qu'à demi, vart, 
Lett. Mme du beffant, 43 oct, 1569. Nous levons à 
demi ce voile ténébreux, c. DELAY. Fep. sicil 1, 4. 
{| i n'y en a pas à demi, il y en a beaucoup.{| Faire 
Les choses à demi, ne pas faire tout ce qu'il con- 
viendrait de faire, Le roi, qui ne sait pas faire les 
choses à demi, donne à M, d'Agen la survivance du 
gouvernement de son père, MAalNTENON, Lettre d 
Mme de St-Céran, 4 mars 1698, 

— REN, 4, Demi, placé devant le substantif, est 
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invariable: une demi-douzaine; mals, placé après, 
al s'accorde : une daussino et demie. L'invariabitité 
est La mème au pluriel ; des demi-aunes; ce ne sont 
que des demi-hommes. Cette régle, qui est une ert- 
pion consacrée par l'usage, n'existait pas dans 
l'ancienne langue. || 3. Demi, placé après un sub- 
stantif, ne prend jamais la marque du pluriel, Pac- 
cord ayant lieu non avec le substantif qui précède, 
mais avec un subslantif suivant, qui est sous-tn 
tendu, et qui est toujours 2u singulier : il a étudié 
deux ans et demi, c'est-k-dire il à étudié deux ans 
et un demi an. |! 3. On ne fait point usage du trait 
d'union dans À demi mort, à demi fait, parce que 
à demi est un adverbe placé devant un adjectif au- 
quel il n'est pas étroitement uni. Mais or muet Je trait 
d'union quand demi est joint à un substantif, à un} 
adjectif ou à un adverbe : demi-vengeance, demi- 
savant, demi-mort. 

— WIST. xi’ s. Li burgeis qi ad en soun propre 
Chatel [bien] demi maro vailant, Lois de Guni. 48. 
Demio Espagne [il] vous velt [veut] enfin doner, 
Ch. de Ral. xxxiv, |j xn" s. Arrier [il] se trait demie 
arbarestrés, Rone. p. 68. Grant demi pié [il] les a 
fait alonger, sb. p. 149, De demie liewe [il] ne dist 
ne o ne non, Sar. xiv. De tut n'en pout aveir hi sinz 
une demie, Th. le mart. 63, || xt s. Cinq piès (il) 
ot et demi de long, plus n'en ot mie, Berte, n. Ains 
qu'ele i eûst mes [demeuré] anóe ne demie, ib. Lx, 
Se fust [fat-elke] demie morte, ib. xxxix, Ge n'ai, 
ce croi, de sens demie; Ains fis grant folie ot grant 
rage, Quant au Dieu d'Amours fis hommage, la 
Rose, 4140. || xiv" s. Et quant jesui tout vostre sans 
demi, macmaoLr, p. 64. || xv" s. Et Là se tint [la 
rone) tout le jour et toute La nuit, ainsi que vne 
femme demi-morte, ynoss. t, it, t42 Tant plain 











fu de merencolie Que je ne peuz à lui parler Une pa- 
rolle ne demie, Et nè cesoye de plourer, cit. n'ont. 
Départie Tam. en bail. Ca: heure ne suis ne demie, 
Qu'en diverse merencolie, tp. Rondeau, Et tant es- 
toit en la grace de la reine du pays, qu'elle estait 
son demi -lit, les nuits que ladite reine point ne cou- 
choit avec le roi, Lots x1, Nouv. yevu, Jè Dieu 
ne me laisse tant vivre qu'auteui [autre] que vous ait 
part ne demie en ce qui est entierament à vous, 10, 
db. xyxin. || xvt s. Avecques ung tiercelet d'autour, 
demye douzeine d'hespaignolz Lépagneuls] et deux 
lerriers, ran. Garg. 1, 3, Une messe bien sonnée 
està demy dicte, 1, ib. 1, 40. Deux escutz et demy 
d'or, 1p. ib. 3, 40. Revenge n'en veux, ne demie, 
Manor, it, 243. Et comme on voit souvent l'ohscure 
nue, Clere à moytié par celestes rayons, Ainsi nous 
est demy joie advenue, tn, m, 77. Ceste cogitation, 
d'autant qu'elle demeure au milicu du chemin, n'est 
que demie, catv, fnatit, 432, [ls en ont, à la verité, 
à demy oublié leur office naturel, most. r, 409, Il 
me semble Mestre plus qu'à demy, 10,1, 220. Mar- 
cher d'une demie lieue devant quélqu'un, rD, 1, 292. 
Si nostre entendement estoit capable de la verité, 
il la verrait entiere aussi bien que demie a impar- 
fecte, 0. 1,318, S'il n'y estsoudainement remelié, 
la France s'en ira demi deserte, LANOUE, 42, Et j'es- 
time qu'en six années le royaume se peut demi res- 
tablir,et en dis du taut, mD. 39. Une demi douzaine, 


10. 76, Dieu nese contente pas de demi-obeissance, | 


ainsla veut toute entiere, m. fb. Le mal de quoy on a 
honne connoissance, est comme demi gueri, 0. 158. 
Faire un demi tour, 18, 321. On n'y trouvera aucune 
ville qui soit à demi parfaite selon les regles des 
ingénieurs, 19. 336. Ils iroyent reconoistre be bogis 
à demi-beue près, im. 447, Ceulx qui estoient en sa 
compagnie retournereut niee leurs galeres demy 
chemin, auvot, Timol. 44. Un cavéau lequel n'a air 


DEM 


+ DEMI-ANGLAISE (do-mian-glé-z'}, s. f. Garde- 
robe à l'anglaise sans robinet, !| Au plur, Des domi- 
anglaises. 

t DEMI-ARPENTEUSE (de-ai-ar-pan-tode") t 
adj. f. Chenilles demi-arpenteuse. nilles qui 
wont que quatorze pattes ou qui, en ayant seize, 
ont la première paire tellement courte qu'elles ne 
peuvent marcher que comme les véritables arpen- 
teuses. || Au plur. des demiarpenteuses, 

DEMI-AUNE (de-miô-n'), +. f. La moitié d'une 
aune. || Au plur, Des demiaunes, 

+ DEMEAUTOUR (de-mi-ü-our), £. m. Terme 
de zoolagie, Autour de taille moyenne. || Au piur. 
Des demi-autours. 

DEMI-BAIX (de-mi-bin), s. m. Bain dans lequel 
le corps ne plonge que jusqu'à l'ombllic. Lorsque le 
bassin seulement est dans le bain, et les extrémités 
inférieures hors du liquide, le demi-hain est appelé 
Les de siège ou de fauteuil, |} Au plur. Des demi- 

LEE 

À DEMIDANDE (de-mi-ban-d'}, s. f- Terme de 
marine. Donner une demi-bande, incliner un båti- 
ment sur chacun de ses côtés pour réparer sè ca- 
rène. || Au plur, Des demi-handes. 

+ DEMI-BASTION (lo-mì-ba-sti-on}, s. m. Terme 
de fortification, Ouvrage qui ne se compose que 
d'un flancet l'une face. |} Au plur. Desdemi-bastions, 

+ DÉMI-BATTOUR (de-mi-ba-toir), +. m. Sorte de 
petit battoir pour jouer à la paume, |} Aw plur, Des 
demi-battoirs. 

$ DEMI-BAU {(de-mi-bô), s. m. Termo de marine, 
Chacune des pièces qui composent un Lau. || 4u 
plur, Des demihaur, 

+ DEMI-BOSSE (de-mi-bo-s'}, s. f. Genre de seul. 
pure tenant le milieu entre le bas-relief et la ronde 

osse, (| Au plur. Les demi-hosses, 

t DEMLBOTTE (de-mi-bo-t), s. f. Terme d'es- 
erime, Action d'un efet plus avancé que l'appel ou 
la fointe, et moins avancé que La bone. || Au plur. 
Des demi-bottes. 

t DEMI-BRIGADE (de-mibri-gad'}, £. f. Nom 
donné, pendant la première république française, 
A ce qui était auparavant et à ce qui fut depuis dit 
régiment d'infanterie et d'artillerie. || Au plur. Des 
demi-brigades, ` 

+ DEMI-CASE {le-mi-ka-z'}, 2. f. Terme du jeu 
de tniewac. Flèche sur laquelle il n'y a qu'une 
dame. || Au plur. Des demi-cases, 

+ DEMI-CEINT {éo-mi-sin), s. m, |) 4° Ceinture 
d'argent que les femmes de condinon inférieure 
avaient accoutumé de porter, …, Non ma foi! j'ai 
encore un demiceint, deux coltes.…. REGNIER, 
Sat. xi. La belle mit son corset iles bons jours, Son 
demi-ceint, ses pendants develonrs, LA PONT. Herm, 
li 2 Terme d'architecture, Nom donné quelquefois 
à uoe colonne qui ne paraît qu'à demi hors du mur, 
1 Au plar. Des demi-ceints. 

_— AIST. xut s. Richece ot ung moult riche ceint, 
la Rose, 1073, || xvi* s. Les femmes avoient encore 
leur demi-ceint; les reliques estoient entieres: on 
n'avait point touché aux joyaux de la couronne, 
Sat. Mén. Harangue d'Aubray. 

— ÉTYM, Dem, et ceint. Chiot et chiute, sorte 
d'ancien vétement, est-ce la mème chose? Car cil 
demi chiot ou demi peligon, Dont elles [les fom- 
mes] sont bordées ainste com hençon……. J. DE 
MEUNG, Test, 4128, 

+ DEME- CEINTIER (de-mi-sintié), s. m. Celui 
qui fabriquait les demi-ceints, 

= MIST. xvit 5. Les peuts mestiers : chainelior 
demy centier... Edit, avril 1597, 

DEMI-CERCLE (de-mi-sèr-kì'), s. m. Terme d'es- 








ny lumiere de dobors aucunement, ny n'a porte ny | erine, Sorte de parade. || On dit aussi cercle. 
demie, sinon une grosse pierre dont où bousche l'en- | |} Fig. Raiiraper quelqu'un au demi-cercle, repren: 
trée, D. Philop. 33, La breche wesiant que demie, | dre sur lui l'avantage quand il eroit lavoir, || Aw 


ceus de delanss'espourénterent, D'an. Hast.111, 439. | 

— ETYM. Herry, dimi; proveng. demi, demiey; | 
da latin dimidiws, du préfixe di, et medius, moyen 
(roy. mt 1). 

DEMI- avec un trait d'union et composé sait ayec 
unasubstantf, soit avec un adjectif, (demi-diou, demi- 
frère, ele.) se trouve, quænil il y a Lieu, aux substan- 
nifs et aljacif arec lesquels il est on composition, 
sauf un irèspetit nombre qui sont dunnès c4lessours. 

+ DEMI-AIGRETTE (do-mi-ò-grè-th, 5- f- Espèce 
de héron qui vit à Cayenne, || Au plur. Des demi- ! 
aigrettes, j 

$ DEMI-AIR (demitr), s. m. Terme de manège. | 
Un des sept mouvements du cheval, }| Au plur, Des 
demi-airs. 


piur. Des demi-cercles. 
t DEMI-CLEF (de-mi-klé). 4. f. Terme de marine. 
Sorte de nœud fait avec Le bout d'un corkage qu'un 


La replié sur lui-même. || Au plur. des demi-clets, 


+ DEMI-CHAÎNE (de-mi-chè-n'}, s. f. Terme de 
danse. Sorte de pas figuré qui n'est que la moitié 
de la chatne entière (voy. cuaine). Demi-chaine an- 
glaise, pas figuré où les deux couples opposés exé- 


|'cutent un traversé, les dames passant au milieu, et 


s'arrétant chacune à la place de sòn visàsis, &u 
lieu de revenir à leur placé par un nouveau traversé, 
comme dans iè chaîne anglaise entière, || Demi- 
chatne des dames, pas fguré où les deux dames op- 
postes traversent et vont faire un demi-tour de main 
avec le cavalier en face, et ne reviennent pas à leur 
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mi consiste À en avant le pied qui est 
lerrière, où réciproquement, en pliant Jes genoux 
etse relevant aussitôt. Le demi-coupé, fort wsité 
autrefois, particulièrement dans le menuet, exige 
deux temps; il se fait en avant, en arrière et de cité, 
|l Au plur. Des demi-coupés. 

$ DEMI-COURSE { de-mi-kour.s"}, s. /. Terme de 
danse, Sorte de course par laquelle le cavalier et la 
dame décrivent un demi-cercle seulement, au lieu 
du cercle que décrit la course entière (voy. course). 
|| Au plur. Des demi-courses, 

4 DÉMIELLER (dé-mié-lé}, v. a. Enlever de la 
ciré tout le miel qu'elle peut contenir. 

— ÊTYM, LM... préfixe, et miel. 

+ DEMI-DOUBLE (de-mi-dou-bl'}, s. m. Sorte de 
dégagement dans un appartement, Mon logement 
[à Versailles] tenoit La moitié du large corridor qui 
est visè-vis du grand escalier qui communique la 
galerie basse avec la haute; un demi-double sur ce 
corridor, qui en tirait le jour, pour des commodités 
et des sorties, ST-51M. 180, 110, 

— ETYM. Demi, et double. 

DEMI-FORTUNE (de-mi-for-tu-n'), s. f. Voitare 
bourgeoise à quatre roues, tirée par un seul chetal. 
IL Au plur. Des demi-fortunes, 

— ÉTYM. Voiture ainsi dite, parce qu'elle suppuse 
que le possesseur n'est qu'à demi riche. 

DEMI-LUNE ({de-mi-lu-n°}, s. f- [14° Ouvrage pres 
que triangulaire, que l'on construit vis-à-vis les cour- 
tines, sè composant de deux faces formant un angle 
saillant vers la campagne et de deux demi-gorges 

rises sur la contrescarpe de la place. 11 fallait d'a- 
Fort attaquer [à Valenciennes] deux demi-lunes, 
vout. Lowis XIV, 43, Te souvient-il, vicomte, de 
cette demi-hma que nous emportämes sur les enne- 
mis au siége d'Arras? mor. Préc. 42, |] Fig. Marin: 
vous voyez dm qui seule est le maltre et 
la maîtresse — Mirobolan: vous ne savez ce que 
vous dites. — Marin : non, mais je sais que vous 
venez d'être furieusement repoussé à la demi-lune, 
nAUTEROGIE, Crispin médecin, 1, 4. (| 4 Terme d'ar- 
chitecture civile. Partie circulaire à l'entrée d'un 
palmis, à l'extrémité d'un jardin, à la rencontre de 
plusieurs allées. || 3 Terme de marine, Sore de 

brise - lames. |} 4* Terme de zoologie. Espèce de 
mouette. {| Poisson du genre des spares. í 

— HIST. xvi s. On adjousta la nuit une petite de- 
mié-lune, D'auR. Hist, it, 39. 

—ÈTYM. Demi,et lunezainsi dite à cause de La forme- 
| + DEMI-MOULINET (dé-mi-mouli-né}, s m. 
Terme de danse. Voy. MOULINAT, 

+ DEMI-QUEUE DU CHAT (de-mi-keû-ducha), 
a. f- Terme die danse. Voy. QUEUE. 

DEMIS, ISE (dé-mt, mi-2}, part. passé de dé 
mettre, }| 4° Luxé. Dras démis. || 2° Qui a été destimé 
lou qui a donné sa démission d'un emploi, d'une 
| fonction, Démis de sa place. || 8° Terme de pratique. 
Débouté. Être démis de son opposition. 

+ DEMISELLAGE (de-sui-2è-la-j}, s. m. Nom 
qu'on donnait, dans l'ancienne coutume, au calibat. 
|Í Biens en demisellage, biens qu'un homme avait 
acquis avant de se marier. À 

— ÊTYM. Demisel, le même que damoisel. 

DÉMISSION {ié-mi-sion ; en poésie, de quaire 
syllabes}, s. f. l f^ Acte par bequel on renonce à une 
dignité, à un emploi, La démisson des ministres à 
été acceptée. Jis n'ont point donné leur démission, 
se. 304. Après sa démission du protectorat, Richard 
Cromwell voyages en France, vou. Louis XIV, 6. 
IL H se dit aussi quelquefois de l'acte par lequel on 
dte à quelqu'un un emploi, Les intèrèts de M. de 
Pomponne ne sont pas encore réglés; il a sa démis- 
sion et n'a paint encore d'argent, SEV, 306. |] à" An- 
cien terme de jurisprudence, Démission de liens, 
abandon général qu'une personne faisait de ses biens 
[à ses héritiers présompufs, mayensant certaines 

charges et conditions, |f Terme féodal. Démission de 
fui, aibénation que faisait ug vassal d’une partie de 
fief sans rétention de fi, en sorte que celte partie 
était, par le nouveau possesseur, tenue en plein fef. 

— MIST. xv s. Autant de discorde à l'eslectio®, 
que de convenance à la desmission, MONT. 1Y, 83. 
Se jouer de son ief [le démembrerf sans demission 
de foi [sans penire son droit de seigneur), LOTSEL, 
“si. Declarant par mots exprés qu'il y a eptreregnt, 
afin que nul d'entre vous ne puisse pretendre cause 
d'ignorance de cette desmission [déchéance], D'ats. 
Hist. m, 495. Depuis qu'il est parvenu au supresme 
grade d'honneur de la chrestienté, par la demission 

que luy a faicte de la couronne imperiale l'empe~ 


{ 








i 





+ DEMI-AMAZONE (do-mi-n-ma-ro-n'), s. f. Es- | placo comme dans la chaine des dames entière, f reur Charles V son frere, CARL. viii, 20, 


péce de perroquet de la Guiane. |} Au plur, Des 
demi-amuzones. ` 


|} Au plur. Des demi-chaines, 
| DEMLCOVPE Gie-mi-kou-pé}, x, m. Paside danse 


— ETYM: Lat. dimissió, renvoi; de dimissum, 
supin de dimittere (VOY. DÈNETTRE). 
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DÉMISSIONNAIRE (dé-mi-s0-nè-1'}, s m. otf- 
|i i* Anciennement, celui, celle en faveur duquel se 
fait la démission. |] 3° Aujourd'hui celui ou celle qui 
a renoncé à une dignité, à un emploi. || Adj. Un em- 
ployé démissionnaire, 

— REN. Les subsiantifs de ce genre en afre ont 
ordinairement le sens passif: donataire , celui À qui 
l'on donne; légataire, celui à qui on lègue: cela est 
surtout vrai quand ils viennent de verbes où l'on 
peut distinguer le sens actif et le sens passif, Dans 
d'autres cas ils ont le double sens passif et actif, 

‘comme démissionnaire, comme pensionnaire, celui 
à qui on paye pension, et celui qui la paye. Dans 
d'autres cas enfin ils n'ont que le seus acuf : com- 
missionnaire, celui qui fait des commissions. 

— ÉTYM. Démission. 

+ DÉMISSOIRE (dé-mi-ssoi-r), s m. Voy. bi- 
MISSOINE, 

+ DÉMITRER (dé-mi-tré}, e. a. Ôter la mitre, 
faire perdre lo rang d'évéque. Nous ne voulons pas 
vous dêmitrer, VOLT. dans LAVEAUX, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et mitre. 

+ DÉMIURGE (dé-mi-ur-j'), s.m. Terme de phi- 
losophie ancienne. Nom donné par les Platoniciens 
à l'intelligence créatrice, 

~ ETYM. Lat. demiurgus, du grec énprovpyès, de 
dhpuo:, commun, général, public, et épyev, œuvre 
(voy. ORGANE), 

DÉMOCRATE (dé-mo-kra-t}, s. m. Celui qui est 
attaché aux principes, aux institutions de la dmo- 
cratie. || Adj. Je n'étais pas M. de Luxembourg ou le 
prince de Conti; je n'ai pas, malgré les préjugés du | 
rang et les scrupules de la croyance, accueilli dans 
mon château J. J. Rousseau, philosophe démocrate 
et libre penseur, VILLEMAIN, Littér. fr. du xvir siè- 
cle, n° part, 2* leçon, 

— ÉTYM. Voy. DÉMOCRATIE. = 

DÉMOCRATIE (dè-mo-kra-sie) , s. f. Gouverne- 
ment où le peuple exerce la souveraineté. Ce fut un 
assez beau spectacle dans le siècle passé de voir les i 
efforts impuissants des Anglais pour établir parmi 
eux la démocratie, montesg. Erp. m, 3. || Société | 
libre et surtout égalitaire où l'élément populaire a 
l'influonce prépondérante, || Etat de société qui ex- 
clut towe aristocratie constituée, mais non la mo- 
narchio. On dit en ce sens : la France est une dé- 
mocratie, |} Régime politique dans lequel on favorise 
ou prétend favoriser les intérèts des masses. La dé- 
mocratie impériale à Rome, || Le parti démocratique, 
la partie démocratique de la nation. La démocratie 
anglaise fait des progrès. 

— HIST. xiv* s. Democratie, espece de policie en | 
laquele Ja multitude des populaires à domination, 
onkse, Thèse de MEUXIEN. 

— ETYM. Anuoxparia, de ĉñpoz, peuple (voy. 
DENE 2), et xọátos, autorité, 

DÉMOCRATIQUE (dé-m0-kra-ti-k'), adj, Qui ap- 
partient à ia démocratie. Gouvernement démocra- 
tique. Esprit démocratique. Les grenouilles, se las- 
sant De l'état démocratique, Par leurs clameurs 
firent tant Que hois soumit au pouvoir monar- 
chique, La FONT- L m, 4. 

— MIST. xv* s. Les policies democratiques sont 
plus seures et plus durables que ne som Jos olygar- 
chiques, oneswe, Thdre de MEUNIES. Ceulx qui se 

uvernent selon policie democratique reputeat que 
iberté est la dignité selon laguele l'en doit faire 
distribucion, 10, Eth, 148, 

— ETYM. Anpoxpatinès , de čnpozpatia, démo- 
cratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT {dé-mo-kra-ti-ke-man}, 
adv. D'une mantére démocratique. Un pays régi dé- 
mocratiquement. 

— ETYM, Démocratique, et le suffixe ment, 

À DÉMOCRATISER {dé-mo-kra-tizé). |] 4° F. a. 
Conduire à la démocratie. || 2° V. n. Afficher des 
principes démocratiques, 

— HIST. xiv° s. Democratiser, estre en democra- 
tie, ORESNR, Thèse de MEUNIER. 

— ÊTYM. Démocrate, et la finala iser qui signifie 
ra je, te 

+ DÉMODE, EE (dé-mo-dé, dée), part. passé. Qui 
n'est plus à Ja mode. ha par panii 

+ DÉMODER {dé-mo-dé), v. a. Mettre hors de la 
mode. || se démoder, r, réfl, N'être plus à Ja mode. 
Cette étoffe s'est très-vite démoilée. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et mode, 

- t DÉMOGRAPHE idé-mo-gra-f), s. m. Celui qui 
s'occupe de démographie, Les démograghes ont, 
pour mesurer la vie moyenne, deux méthodes qui 
conduisent au mème but en se contrôlant l'une par 
l'autre, Presse scientifique, 4864, t 1, p. 234. 

— ETYM. Aux, peuple, et ypépuv, décrire, 
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+ DÉMOGRAPHIE (dé-mw0-gra-fie), s. f. Torme 
didactique. Description des peuples quant à la popu- 
lation considérée suirant les àgos, les professions, 
les demeures, etc. La démographie qui est l'histoire 
naturelle de la socidté, Presse scientifique, 1861, 
ti, p.232, 

+ DÉMOGRAPHIER (dé-mo-gra- fi-é), v. a. Faire 
la démographie, La concordance des deux expres- 
sions de la vie moyenne ne pourra se vérifier com- 
plétement pour les villes que lorsqu'on se sera décidé 
à les démographier plus exactement qu'on ne le 
fait, Presse scientifique, 4801, 1. 1,p. 236, 

— ÉTYM. DMmographe. 

+ DÉMOGRAPHIQUE (dé-mo-gra-fi-k'}, adj. Qui 

partient à la démographie. La division démogra- 
phique de l'annuaire, Presse scientifique, 4884, t.1, 

, 232, 

DEMOISELLE {de-moi-z8-1}, s. f. || 1° Autrefois, 
fille et même femme née de parents nobles, Ah! 
qu'une femme demoiselle est une étrange affaire! 
et que mon mariage est une leçon bien parlante à 
tous les paysans qui voudraient s'élever au dessus 
de leur condition! war. G..Dand, 1, 4, Dire de celle- 
là qu'elle n'est pas demoiselle, 14 muy. vur. Mettre 
des bourgeoises là où le roi ne veut que des demoi- 
selles, c'est tromper les intentions du roi, MAINTE- 
non, Lett. À M. de Villette, 5 oct. 4884, Toi qui as 
tant gémi d'être née demoiselle, 3. 3, nouss. Mél. 
1v, t3, Je puis vous assurer que, par son bon es- 
prit, par les qualités de l'âme et par la noblesse des 
procédés, elle est demoiselle autant qu'aucune fille, 
de quelque rang qu'elle soit, puisse Être, MABIVAUX, 
Marianne, 7° part. || Les demoiselles de St-Cyr, les 


eroirez pas qu'elles sont de bonnes bernardines, 


MAINTENON, Lett. à Mme de la Viefrille, 24 oct. | 


4705. [| 3° Demoiselle a été aussi le nom des femmes 
mariées non nobles, mais bourgeoises. || & Aujour- 
d'hui, dénomination de toutes les fllesJe famille qui 
ne sont pas mariées. Deux d'entre elles étaient des de- 


moiselles de cinquante ans, timides comme à quinze, | 


mais beaucoup moins gaies qu'à cet Age, STAËL, 
Corinne, xiv, 4.1] Rester demoiselle, ne pas se ma 
rier, || Être encore demoiselle, n'être pas encore ma- 
riée. || Demoiselle d'honneur, titre de jeunes filles 
nobles qui avaient un service auprés des reines et 
des princesses. || Demoiselle d'honneur se dit aujour- 
d'hui quelquefois pour fille d'honneur, jeune fille 
qui accompagne la mariée et quête à l'église. || 4° S. 
f. plur. Nom donné, à cause de leur déguisement, 
à des bandes factieuses de paysans de l'Ariège et 
de la Haute-Garonne , qui commettaient des dé- 
lits dans Les forêts, [| §* Terme d'histoire naturelle, 
Libellule, insecte à quatre ailes membraneuses. La 
demoiselle, avec son corsage bleu et ses ailes trans- 
parentes, se repose sur la fleur du nénufar blanc, 
CHATEAU. Génie, 1, Y, 40. J'atiendais, d'un four- 
milion si bien nourri, une demoiselle proportionnée 
à son énorme corpulence; ot jo ne fus pas mò- 
diocrement surpris quand je vis paraitre une de- 
moiselle dont la taille n'avait rien du tout de re- 
marquable, Bonnet, Observ. 40°, Insectes. Ce n'est 
pas l'humble ver, les abeilles dorées, La verte de- 
moiselle, aux ailes bigarrées, Qu'attendent ses petits 





[de l'aigle}, béants, de faim pressés, v. nuco, Odes, | 


iv, 47, || 6 Nom de divers oiseaux, entre autres de 
la mésange à longue queue. || Demoiselle de Numi- 
die, espèce du genre grue, bel oiseau d'Afrique qui 
imite, comme le singe, tout ce qu'il voit faire aux 
hommes; il a sur la tête une fort belle toufe de 
plumes, et d'autres plumes à l'entour qui lui for- 
ment comme des oreilles. [La duchesse de Gesvres] 
C'était une espèce de fée, grande et maigre, qui 
marchait comme ces gramls oiseaux qu'on appelle 
demoiselles de Numidie, #r-s14. 413, 226. || 7* Terme 
de pêche. Le squale-marteau, |} $ Pièce de bois, 
dite aussi hie, de trois ou quatre pieds de haut, 
ronde et ferrée par les deux bouts, et munie de deux 
anses au milieu qu'on empoigne quand on veut se 
servir de cet outil. La demoiselle sert aux paveurs à 
enfoncer les pavés, || 9 Terme de marine, Listeau de 
porte-hauban. f| Cheville en fer qu'on nomme aussi 
dame. {| 40° Outi! de bois tourné pour ouvrir bes 
doigts d'un gant. || Terme de monnayeur. Vergede fer 
empêchant les charbons de couler, avec la matière 
fondue, do la cuiller dans le moule. |] Kspòce de 
jambier qui soutient le cheval des scieurs de long. 
114 Bouteille de grès, remplie d'eau chaude, ser- 
vant à échauffer les lits, On dit aussi moine.|| 12° Va- 
rièté de poire, || Proverbe. C'est un temps de demot- 
selle, ni plaie ni vent ni soleil. 

~ REN. Dans le langage commun, on dit rotre 


DEM 1051 


demoiselle pour votre file ; Comment va voire de- 
moiselle? mais cela n'est pas du bon usage; avec 
lo mot demoiselle, comme avec les mots dame et 
sieur, il n'est pas de bon ton d'employer les adjec- 
tifs possessifs de la 2* et de la 3° personne. On de- 
mande : Comment se porte mademoiselle, et nan 
pas votre demoiselle, ou sa demoiselle, De mème on 
dit comment se porte madame, èt non votre dame, 

— MIST, x* s. La domnizelie celle kose non con- 
tredist, Eulalie. || xı* s. À lui vient Aude, la bele 
damisele, Ch. de Rol, couxx. |] xu* s. Damisele Aude, 
mais celer nel pòsns {pourons]), Rone. p. 470, Pur 
ço cil de sa maisun pristrent en cunseil, que il quer- 
relent une dameisele ki fust devant le rei, sil [si le] 
servist... Rois, 220. || uut s. Dames et damouseles 
prennent à festoyer, Berte, x1. Se fié escheit à damoi- 
selle qui ait douze ans ou plus, Ass, de J, 1, t83 
Se ele est dame, qu'ele y envoit chevalier; et s'ele 
est demoiselle, que elle y envoit escuier, BEAUM. 
xxx, 49, Pains le [la] demiselle estoit marite, 
combien que éle eust d'ange, ele estoit venue en 
ange de terre tenir, 1D. Xv, 2%. || xv* s. Pietre du 
Bois s'en vint un soir chieux ce Philippe qui demeu- 
roit avec sa demoiselle de mere, yaoiss. 11, 3, 101. 

— ÊTYM. Provenç. et ecpagn. damisela ; ital. da- 
migello; du has-latin dominicella, dérivé de do- 
mina (VOY. DAME}. 

+ DEMOISILLON (de-moi-zi-llon, I mouillées), 
5. f. Terme méprisant. Petite demoiselle. 

— ÉTYM. Diminutif de demoiselle. 

+ DÉMOISIR (démoi-zir), v. a. Ôter les moisis- 

Í sures attachées à un objet. 
| — WIST. xvis. Connaissant l'iniquité du pere, 








| jeunes filles nobles qui étaient élevées à St-Cyr. | qui laissait moisir sa fille, de peur de demoisi 
| Renvoyez les demoiselles de Si-Cyr, quand vous ne Do. ManGuEn. Nowe. pr) sie mu 


— ÊTYM. Dé... préfixe, et moisir. 

DÉMOLI, IE (dé-mo-li, lie), part. passé de démo- 
| lir. Dont les pierres, dont les pièces ont été séparées, 
en parlant de murs et de charpentes. Un mur démoli. 
Une cloison démolie. Le sang coule partout; nas pa- 
Jais démolis Dessous ces rouges flots sont tous en- 
sevelis, main. M. d'Asdrub. 1, 3. Et l'univers n'est 
point encore démoli, ristax, Mariane, v, 3, 

DÉMOLIR {lé-mo-lir), v. a. || 1° Rompre la liai- 
son d'un édifice, d'une masse construite, On démo- 
lit ce temple et ces autels chéris, vott. Als. n, 4. 
La paix fut faite à ces conditions : qu'on démolirait 
les fortifications du Pirée, avec la longue muraille 
qui joignait le port à la ville, rorurx, Hist, ane, 
OEuvres, 1, 1v, p. 9, dans povagxs. Pour punir un 
si grand outrage, il [Théodose] résolut d'abord de 
confisquer tous les biens des citoyens d'Antioche, 
d'en brûler toutes les maisons avec tous ceux qui 
les habitaient, de la demolir jusque dans ses fondo- 
ments, recm, Hist. de Théod. 10, 70. || Terma de 
marine, Mettre en pièces un navire hors de service, 
[H Par extension, démolir un corps de troupe, lui 
| faire subir dans un combat de très-grandes pertes, 
| L'aide de camp répondit qu'il y faudrait la garde 
| pour achever : Non, reprit Napoléon, je m'en 
Í garderai bien, je ne veux pas la faire démolir, je 
gagnerai la bataille sans elle, ston, Hiet. de Nap. 
vu, 9. || 3 Populairement, terrasser, Démolir son 
| advarsaire, || Ruiner le crédit, l'influence, la répu- 
| tation, surtoutquand elle est usurpée, II faut démo- 
lir cet homme. Il sera bien facile de le démolir. 
LH On de dit aussi en parlant de la santé, C'est un 
| homme démoli. 

— msr.xvts, Losquelzavoient jà tous les champs 
couvers De gens de guerre et gros canons divers 
Pour desmollir rampars et boulevers Par durs as- 
saulz, COQUILLANT, p- 80, dans LACURNE. || xvi* £. IL 
advient aucune fois que les sangliers foulent les 
chiens du bott de la bure sars les blesser, comme 
aux endroits des costes, aux hanches et lieur ner- 
veux; si de fortune ils avwent quelque chose demali 
ou rompu, on les doit faire habiller, FOCILLOUX, 
Fenerie, i 84, dans Lacune, Es ungs rumpoyt bras 
et jambes, es aultres desmolloyt les reins, RAB. Car. 
1, 27, Comment Gargantua demolit le chasteau du 
gué de Vede, 1D. i, 1, 34. Je ay delibere dedans 
huyetainedemolir yeclluy figuier, m. Pant, av, prol. 
Rien ne prouffictoyent ses engins et molitions; tout 
estoyt soubdain demuly et remparé par les Tyriens, 
1p. tò. 19, 87. La ville estoit entierement demolie et 
destruite, awvo7, Cam. 62. Jis demolirent la mine 
et tuerent tous les mineurs, DAUB, Mist. in, 206, 

— ÈTYN. Wallon, demodre; proreng. demoihir; 
espagu. demolir; ital, demolire; du latin demoliri, 
de la préposition de, et moliri, entasser, de moles, 
masse (voy. MLE). 

+ DÉMOLISSEUR (dé-mo-liseur), s, m. {| 4° Celui 
qui démolit, qui aime à démolir. || Celui qui achète 
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tes vieux édifices pour les démolir. || $ Fig. Celui 
qui attaque les opinions reçues, les institutions. Je 
suis grand démolisseur, vort. Lett. Mme du Def- 
fant, i* juin 1770, Je n'ai jamais vu en lui [Malle- 
branche) qu'an assez bon démolisseur, mais un 
mauvais architecte, D'ALEND. Leti. au roi de Prusse, 
3 nov, 4764, 

— ÈTYN Démolir. 

DÉMOLITION (dé-mo-li-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. |l 4° Action de démolir, La démoli: 
tion est commencée. Théodose reçut en même temps 
la nouvelle de la démolition du temple fameux de 
Sérapis dans Alexandrie, FLÉCA. Mist, de Théod. m, 
412,112 $. f. pl. Matériaux qui restent de co qu'on 
a démoli, Comme, en abattant un vieux logis, on en 
réserre ordinairement les démolitions pour servir 
à en bâtir un nouveau, DESC, Méth. ni, 6. 

< HIST. xv’ æ. Ceste instance de demolition et 
male aventure aux François fu pronostiquée, Chro- 
ni frang. dans racusne. || xvi* s. Il ajousta à 
cela Ta desmolition des temples et des tombeaux, 
b'avb. Mist u, 3. 

— ÊTYM. Proveng, demolition; espagn. demoli- 
cion; ital. demolizione; du latin demolitionem, 
de demoliri, démolir, 

DÉMON (dé-mon), s. m. [}4° Dans le polythéisme 
ancien, génia, esprit bon ou mauvais. Que l'hon- 
neur de mon prince est cher aux destinées! Que le 
démon est grand qui lui sert de support! MALI, 11, 7, 
Que saurait enseigner aux princes Le grand démon 
qui les instruit, 1D. ut, 2. Or qu'en un saint ou- 
vrage un saint démon m' ile ,méGnIEn, Poem. $. 
Un plus puissant démon veille sur vos années, coax. 
Cinna, ti, +. Leur chef nous a paru le démon des 
combats, 19. Tois. 1, 2, [I] R it en lui le 
démon de l'empire, 10, Pulch. u, 3. Ô ciel! quel 
bon démon devers moi vous envoie, Madame? rb. 
Hérael. v, 2. Que les hommes, les dieux, les dé- 
mons et le sort Préparent contre nous un général 
effort, ıp. Hor. 1, 3. Quel démon envieux M'a re- 
fusé l'honneur de mourir à vos yeux? nac. Brit. 
n, 6. Fatale furie Que le démon de Rome a formée 
et nourrie, 1D, Withr. v, 4. Les trois furies, les trois 
Parques, les mauvais démons, la roue d'Ixion sont 
des chimères absurdes, vor. Dial. 23, Platon avait 
imaginé les démons pour former ans échelle par la- 
quelle, de créature plus parfaite en créature plus par- 
faite, on montàt enfin jusqu'à Dieu, DIDEROT, Opin. 
des anc. phil, (philosophie antédiluvienne). || Le 
déman de Socrate, voix mystérieuse que Socrate di- 
sait lui parler et lui donner des conseils, On ne con- 
vient pas de ce qu'était ce génie, appelé ordinaire. 
ment le démon de Socrate, d'un mot grec qui signife 
quelque chase quitient du divin, conçu comme une 
voix secrète, ROLLIN, Mist. ane, L iv, p. 360. Le 
Démon de Socrate, titre d'un livre où M. Lélut chor- 
che à prouver que Le démon de Socrate était, chez 
ce phil he, une hallucination de l'ouie, || Fig. La 
peine et la récompense sont les deux démons qui 
gouvernent les choses humaines, BaLz. Soer. chrét, 
dise. 10, Deux démons à leur gré parlagent notre 
ie, Et de son patrimoine ont chassé la raison... 

l'un amour et l'autre ambition, LA FONT. 

Í. x, 10, |} 4° Dans la religion chrétienne, les 
ne malins, par opposition aux an- 
mons et ceux qui les adorent Soient 











Fi 
diables, les 
ges. Que les d 
à jamais détruits et confondus! mac., Esth. m, 9. 


C'est une étrange vision, Et cependant, ange ou dé- 
mon, J'ai vu partout cette ombre amie, A. DE MUS- 
set, Poéries nouv, Nuit de décembre. |] Le diable, 
Satan, prince des démons, et principe du mal. Les 
ruses du démon. Et bravant du démon l'impuis- 
sant artifice, De la religion soutient tout l'édifice, 
mac. Esth. prol. Vous irez crier partout qu'il faut 
être organe du démon pour vous Le rc] des choses 
dont il n'y a ni marque ni vestige vos livres, 
Pasc. Proe, 45, j| Démon du midi, sorte de démon, 
signalé dans la Bille, et, par extension, nom donné 
à Philippe Il, roi d'Espagne, à cause du mal qu'il 
faisait et de sa résiience dans un pays du midi. 
|| Fig. erfamilièrement, avoir de l'esprit comme un 
démon, avoir beaucoup d'esprit, || 3° Personne mé- 
chante qui se plait à tourmenter les autres. Cet 
homme est un vrai démon, un démon incarné, 
|j Faire le démon, faire du bruit, s'emporter, || Faire 
le petit démon, même sens, avec cette nuance qu'il 
s'agit alors de quelque résistance de la part d'une 
jeune femme, d'un jeune homme, résistance qu'on 
veut caractériser d'une facon aimable, Vutre esprit 
contre moi fait le petit démon, mou. F'Étour. 1, 40, 
il a fuit le petit démon quand je lui si dit que vous 
m'aviez envoyé de l'argent pour lui, il n'en a que 
faire, sv. 497. || Faire le démon, se dit aussi en 
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bonne part, en parlant d'une résistance où d'une 
altaque honorable. Le maréchal de Créqui fait tou- 
jours le démon dans Trèves [assiégée], sév. 314, 
|J I se dit d'un enfant vif et malin. C'est un petit dé- 
mon. || Comme un démon, se dit sans y attacher né- 
cssirement de mauvaise idée, pour signifier im- 
pétuosité, ardeur, violence, etc, Le petit-fils de 
St-Hérem, qui courait comme un démon à cheval 
avec le comte de Toulouse, tomba et fut trois heu- 
res sans connaissance, séy. 471, || €* La cause de 
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obstinément par la plupart de nos démonographes, 
G. NauDė, Apologie, préface. On distinguait parmi 
les auteurs une classe de démonographes 
Louis XIF, 3, 


, VOLT. 


— ETYM. Asipa (voy. DÉMOX}), et ypáştiv, écrire 


(roy. GRAPMQUE). 


DÉMONOGRAPHIE (dé-mo-no-gra-lle), s. f. 


Traité de la nature et de l'influence des démons, 


— ÉTYM. Démonngraphe, 
+ DÉMONOLÂTRE (dé-mo-no-la-1r}, s. m. Ado- 


l'inspiration, des impulsions bonnes ou mauvaises. | rateur des démons. 


Le démon de la guerre, des combats, Que faisons- 
nous, Romains? Dit-il, et quel démon nous fait 
venir aux mains? conx. Wor. t, 3. Quel démon vous 


irrité et vous porte à médire? pos. Sat, 1x, Dès lors | 
que son démon commence à l'agitér, Tout, jusqu'à | 
sa servante, est prêt à déserter, 1m. Sar. vin, Eh! | 


— ETYM. Démon, et darpeba, adorer. 

+ DÉMONOLÂTRIE (dé-mo-no-l-trie), s. f. Ado- 
ration des démons. 

+ DÉMONOLOGIE (dé-mo-no-la-jie), #. f. Théo- 
rie des démons, 

— HIST. xvit s. Une jeunedame instruite de de- 


que serait-ce donc si le démon du jeu Versut dans | monologie, qui jouoit aussi bien que feu monsieur 
son esprit sa ruineuse rage? ip. Sat. x. Térence | François Villon en la diablerie St Maixant, b'aus. 


n'est pas possédé de ce démon-là, murs. Sur Té 
rence, Celui qu'un vrai démon [l'inspiration] presse, 





enflamme, domine, Ignore un tel supplice, il pense, | 


il imagine, a. cuéw. 13, 

— HIST. xiv* s. Et semblablement à toutes cho- 
ses appartenantes au cultirement des demanes, 
onESME, Eih, 414. || avi s. Comme si le daimon qui 
garde nostre France Eust fait avec le tien eternelle 
alliance, PASQUIER, Letires, t. 3, p. 380, dans La- 
CURNE, 

— ÈTYN. Proveng. demoni; catal. dimoni; es- 
pagn. et ital. demonio; du latin dwmonium , de dæ- 
mon, de Saiuwr, génie bon ou mauvais. 

+ DÉMONARCHISER (dé-mo-nar-chi-ré), +. a. 
Ruiner dans un pays le système monarchique. 

— ÉTYM. Dé... prélixe, monarchie, et La finale 
iser. 

DÉMONÉTISATION (dêmo-néti-zasion), s. f. 
Action de démonétiser. Démonátisation de l'or, des 
assignats || Etat de ce qui est démondtisé, 

— ÉTYM. Démanéiiser. 

DÉMONÉTISÉ, ÉE (dé-mo-néti-x6, 260), part. 
passé, Les louis démonétisés. || Fig. Qui a perdit son 
érédit. Un homme démonétisé. Une opinion démo- 
nétisée. 

DÉMONÉTISER (dé-mo-né-ti-2f) , v. a. Öter à une 
monnaie, à un papier-momnaie, la valeur que la loi 
lui avait attribuée. |! Fig. Déprécier, rabaisser. || Se 
démonétiser, ©, ré/l. Être démonétisé. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et le latin moneta, mon- 
haie (voy. ce mot). 

DÉMONIAQUE (dé-mo-ni-a-k'), adj. || 4" Qui est 
possédé du malin esprit, Une femme démoniaque, 
|| & Substantivement, Homme, femme en proie au 
malin esprit. Mais, aurait répondu le comédien, un 
roi qui s'entretient tout seul avec son capitaine des 
ends parle un peu plus humainement et ne prend 
guère ce ton de démoniaque, mot. Impr. 4. || Dans 
le langage de la médecine actuelle, aliéné, aliénée 
qui, attaquée de mélancolie, croit que le démon est 
logé dans son corps. |] 3° Personne colère, passion- 
née. Après cotte comédie, jouée à ses propres dè- 
pons, vous croyez bien qu'au moins il |le fantasque) 
ne fera plus le démoniaque; hélas! vous vous trom- 
pez, Èx. 1. xix, p. 482. || é" Membre d'une secte d'a- 
nabaptistes qui croyaient au salut final des démons. 

— HIST, xiv" $. Pierre Nagot a esté le plus du 


temps, et par cial en temps d'esté, fol et demo- 
niacle, et s'est plusieurs fois voula noyer, DU CANGE, 
dæmoniaeus, || xv* s. Tu ensuis les Pharisiens, ap- 





pelant Jesu: ist decereur et demoniacie, MONS- 
TREL, liv. 1, ch. 47. |] xv:* $. …. Une garce que le 
prestre Belovet instruisoit à faire la demontaque, 
Daus. Conf. 1, 8. Selon la coustume das demonia- 
cles, Pare, xix, 32. J'aime l'allure portique, à saults 
età gambades; c'est un’ art, comme dict Platon, le- 
giere, volage, demoniache, woxNT. 1v, 436, 

— ETYM. Provenç. demoniayr, demoniat; ano, 
catal. dimoniat; espagn, at ital. demoniaco ; de dæ- 
moniscus, de éapovianès, de aipu, démon. 

+ DÊMONICOLE (dé-mo-ni-ko-l}, s. m. Adorateur 
des démons; nom donné aux paiens par les chrétiens. 

— TYN. Démon, et le latin colere, adorer. 

+ DÉMONISME (dé-mo-ni-sm'}, s. m. Croyance 
aux démons, 

— ETYM. Démon, 

+ DÉMONISTE (dé-mo-ui-st), s. an. Celui qui 
croit à l'existence des démons bons ou muuvais. 

— ETYM. Démon, 

+ DÉMONOCRATIE (dé-mo-no-kra-sie), s. f- In- 
fluence des démons, 

— ETYM. Démon, et xpétos, autorité. 

DÉMONOGRAPHE (dé-mo-no-gra-l), s. m. Au- 
teur qui a écrit sur les démons, Opinions maintenues 


Conf. 1, 6. 

— ÊTVM. Azipwv, démon, et héy, traité. 

+ DÉMONOMANCIE (dé-mo-no-man-sie), #. f. Di= 
vination par l'inspiration des démons. 

— ETYM. Démon, et le suffixe mancie, 

+ LÉMONOMANE (dé-mo-no-ma-u'}, £. m. et f. 
Celui, calle qui est affectée de démonomanie, 

DÉMONOMANIE (dé-mo-no-ma-nie), #. f. 
1] 1° Terme de médecine. Variété de l'aliénation men- 
tale dans laquelle le malade est tourmenté de l'idée 
d'être possédé du démon, S'il n'eùt laissé des marques 
et vestiges de son humanité dans cette démonotma- 
nie, 6. Kaub, Apologie, p. #27, || 4° Titre de livres 
traitant des démons et de la pa: ñ, Je lui ap- 
er l'astrologie, la démonomanie, vot. Za- 

ig, 8. 

— HIST. xvi* s, La demonomanie, titre d'un ou- 
vrage de Bodin. 

— ETYM. Azipwv (voy. DÉMON), et pavia, manie, 

DÉMONSTRATEUR (dé-mon-stra-teur), +. m. Ce- 
lui qui démontre, enseigne une science. || Plus par- 
ticulidrement, celui qui donne des leçons pratiques 
de botanique où d'anatomie. Un jardin royal des 
p'antesavec un démonsirateur appointé, 3.1. noliss. 
Conf. v. Il avait été démonsarateur en chimie au 
jardin royal, maiman, Éloges, Bouidue. Le jardin 
d'Upsal, remis dans un meilleur ordre, devint digne 
du démonstrateur qui, de toutes les parties de l'Eu- 
rope, y attirait des disciples, CONDORCET, Linné. 

— ÉTYM. Lal. demonstrator, de demonstrare, 
démontrer. 

DÉMONSTRATIF, IVE (dë-mon-stra-tif, ti-v), 
adj. || 1* Qui démontre, qui sert à démontrer, Et je 
prouverai en toule rencontre, par des raisons dé- 
monstraliveselconvainquantes.... KoL, Mar. forcé, 6. 
Et, comme je vous fis voir l'autre jour par raison 
démonstrative, il est impossible que vous receviez, 
si vous savez détourner l'épés de votre ennemi de la 
ligne de votre corps, iD. Bourg. gent, ti, 3. Cela 
est démonstratif, pascat, dans COUSIN. Cette raison, 
qui pouvait n'être pas démonstratire, le devient, en 
quelque sorte, pour M. Guglielmini, parce qu'elle 
venait d'un maltre qu'il chérissait, FONTEN, Gugliel- 
mini, || 3* Terme de rhétorique. Genre démonstra- 
tif, celui des trois genres d'éloquence qui a pour 
objet la louange ou le bläme. || Substantivement, Le 
démonstratif, le genre démonstratif. || 3* Terme de 
grammaire qui exprime une idée d'indication, Ce, 
cet, cette, ces, sont des adjectifs démonstratifs; ce- 
lui, celle, sont des pronoms. || 4 Qui démontre vi- 
vement tout ce qu'il a dans l'âme, I) a beaucoup 
menact, beaucoup crió: mais ne vous en éffrayez 
pas, il est très-démonstrauf, et les effets suivent rare- 
ment, || Plus particulièrement, et en bonne part, 
qui témoigne des intentions bienveillantes Cette 
personne est très-démonstrative, 

— KIST. xiv* $. Sillogisme demonstratif et eri- 
dent, oseswe, Thèse de meunier. Raisons eviden- 
tes, demonsiratives, 10, ib, Ja soit ce que l'esprevier 
et l'ostour soit peùs entre le pouce et le doit de- 
monsiratif, toutes voies les autres oiseaulx sont peñs 
à plain poing, Ménagier ir, 3. || xvi' s. Les advocats 
de Ja transsubstautation pensent que ce mot de- 
monsiratif, ceci, se rapporte à l'espece du pain, 
CALY, fnshit, 4440, Laquelle proposition ne se peut 
prouver par raison demonstrative, AMOT, Marceli. +i. 

— ETYM. Provenç. demostratiu; espagn. demo- 
strativo; portug. demonstrativo, ital. dimostra- 
tiro; du latin demonstraricus, de demonstrare, dó- 
montrer. 

DÉMONSTRATION (lé-mon-stra-sian; en poésie. 
de cinq syllabes), s. /. |i 4° Raisonnement qu prouve 
avec évidence. Le fruit de la démonstration est la 
science, poss, Connaiss, 1, 43, Voilà contre vous la 
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plus complète démonstration que l'on pôt faire, 
noss. Théol. Je tourne ma réponse en démonstra- 
tion contre l'auteur, 19. Satisf. [| 4 Tout ce qui sert 
à démontrer, Les faits sont la meilleure démonsira- 
tion de cette proposition. || 3* Leçon dans laquelle 
on met sous les yeux des élèves les objets mèmes 
dont on leur parle. |] € Manifestation des disposi- 
tions, des intentions. Des démonsirations hostiles. 
Des démonstrations d'amitié, Ce serait une chose in- 
supportable que Chimène en convint [de son ma- 
riage) avec Rodrigue dès le lendemain qu'il a tué 
son père, et Rodrigue serait ridicule s'il faisait la 
moindre démonstratiun de le désirer, conx. 4" disc, 
du poëme dramatique, p. 12. Roceroir quelqu'un 
avec de grandes démonstrations de joie, PATRU, Plai- 
doyer 7, dans micaerer. Les démonstrations que 
vous recevez dans votre gouvernement, sv. 643, 
Toutes les démonstrations qu'il nous fait, et dont 
il serait honnête d'être la dupe, plutôt que d'ètre 
le de le soupçonner injustement, 10. Lett. 
28 nov. 1670. Quelque démonstration que ft Henri 
de vouloir, dans cette occasion, des conseils sin- 
cûres, il ne pouvait rendre aux évêques la libertéque 
ses cruautés leur avaient dtée, boss, Var. vn, CH 
Je m'attends à des démonstrations d'une jale bien 
sincère, MAINTENON, Lettre au due de Noailles, 5 
août 4710. Habitué aux démonstrations orageuses 
de la passion des Italiens, sTAËL, Corinne, 1v, 4. 
Il Terme militaire. Mauœuvre qu'on fait pour don- 
ner le change sur les desseins véritables, 11 fit une 
ion sur l'aile droite de l'ennemi. Le vice- 
roi s'apércevait que la plupart de ces Moscovites, 
attirés par ses démonstrations, s'étaient portés à la 
gauche de la route, soun, Hist. de Napol. x, 4. 

— SYN. DÉMONSTRATIONS D'AMITIÉ, TÉMOIGNAGES 
p'amTié, Démonstration va tout à l'extérieur, aux 
airs du visage, aux manières agréables, à un accueil 
obligeant. Témoignage est plus intériour, et va au 
solide, à de bons offices, à des services essentiels. 
Un faux ami peut donner des démonstrations d'a- 
mitié. il n'y a qu'un véritable ami qui puisse don- 
ner des témoignages d'amitié, C'est une démonstra- 
tion d'amitié que d'embrasser une personne; c'est 
un témoignage d'amitié que de prendre ses intérèls, 
vouHOURS, Rem, nouv, 

— HIST. xiu* s. Mais raison ainsine le li prueve, 
Qui les demonstroisons i trueve, la Rose, 17034, 
I] xev” s- 1 4 ne à celui qui a sapience avoir 
demonstration d'aucunes choses, onEsMu. Eih. 176, 
Science est par demonstralion, 19. Thèse de MEUNIER. 
|ixvi* s. Nous avons une certaine demonstration 
par laquelle toute ceste question se peut vuider, 
Caiv, Instit. 408. Je n'eusse pas pensé d'avoir veu 
en tel temps tant de demonstracion d'amour et d'o- 
boissance, mang. Left. xxx, Craignant que la de- 
monstration qu'il avoit faite de son desir lui fist 
perdre la privauté qu'il avoit avec elle, ın. Nouv. 
xxn. Faire demonstration [sembler] de craindre, 
MONT. 1, 16. Propositions dont on ne peut trouver les 

tionsintéllectives par raisons indubitables, 
AMYOT, Marcel, 21, 27. Et comme il passast à tra- 
vers le pals de la Dœoce sans aucune demonstration 
de guerre, 10, Flamin, 40, 

— ÉTYM. Proveng. demostratio; espagn. demon- 
stracion ; ital. dimostrazione; du latin demonstra- 
tionem, de demonstrare, démontrer. L'ancienne 
forme desmonstroison est la plus régulière comme 
oroison ou oraison d'orationem. L'ancien français 
avait aussi demonstrance, formé comme remon- 
trance et usité jusque dans le xvi* siècle, et de- 
monstrement. 

DÉMONSTRATIVEMENT (dé - mon -stra - ti- va- 
man), adv. D'une manière démonstrative, convain- 
cante. Bien que l'utilité de co système se puisse 
prouver aussi démonstrativement qu'une proposition 
de géométrie... vaus. Dime, p. 432, C'est un fait 
qui ne se peut contester ni pallier [l'abandon de ses 
troupes par Vendôme), et qui prouve démonstrati- 
vement tout ce que je viens de dire, sT-s1M. 204, 
240, Les lunettes font voir démonstrativement que 
celui qui les porte est consommé dans les sciences, 
MONTESO. Lett. pers, 78. 

— ÊTYM. Démonsiratire, et le suffixe ment, 

+ DÉMONTAGE (dé-mon-ta-j"}, s. m. Action de dë- 
monter. [| Démontage d'un fusil, action d'en désu- 
nir les pièces pour les nettoyer ou les réparer, 

— ETYM. Démonter, 

DÉMONTÉ, BE (dé-mou-té, tte), part. passé. 
Hi 4° Qui est en bas de sa monture. Les chevaliers 
bien armés pe couraient guère d'autre risque que 
d'être démontés, vost. Meurs, $i. l| Qui a perdu le 
cheval qu'il montait. La cavalerie du czar, presque 
toute démontée, ne pouvait plus être d'aucun se- 
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cours, à moins qu'elle ne combattità pied, 10. Russie, 
1, 4. Napoléon rallie ses corps d'armée; les revues 

lil passe dans le Kremlin sont plus fréquentes; 

réunit en bataillons tous los cavaliers démon- 
tés, secun, Hist. de Nopol, vii, +. || Terme de 
chasse. Perdrix démontée, perdrix qui a une aile 
cassée. || 3° Dont Les pièces sont défaites, en parlant 
d'une machine, d'un outil. Un fusil démonté, || Par 
extension, Il semble que tout son corps soit démonté, 
et que les mouvements de ses hanches, de ses épaules 
et de sa tête n'aillent que par ressorts, wor. Criti- 
que, sc. 2, |] Fig. Marque d'un cerveau démonté et 
d'une raison dépravée, 1D. Pourc. 1, 4. Avec beau- 
coup de finesse et de vivacité, vous aviez beaucou 
de choses d'une tête un peu démontée, FEN. Dial. 
des morts mod. 4. || Terme de marine. Mer démon- 
tée, mer dont Les lames ont acquis une violence ex- 
traordinaire, || & Qui est hors d'état d'agir ou de ré- 

ndre, déconcerté. Tantôt j'étais sur un pied, tantôt 

Pinclinais la tête et ne savais plus ce què je faisais: 

j'étais démonté, manivaux, Paysan pare. t 11, 
& part. p. 17, dans POUGENS. 

DÉMONTER (dé-mon-té), v.a. || 1° Renverser 
quelqu'un de sa monture. Ce cheval a démonté son 
cavalier, l'a jeté par terre. Dans La joute, son ad- 
versaire le démonts. || Démonter quelqu'un, lui ôter 
sa monture. Cn démonta la cavalerie pour atteler 
les chevaux aux canons. Il a rencontré des voleurs 
qui l'ont démonté, || Démonter un capitaine de vais- 
seau, lui ôter le commandement du vaisseau qu'il 
montait. || 2° Désassembler les différentes pièces 
dont une chose est composée. Démonter des res- 
sorts, une machine, une armoire. Il ft construire 
les vaisseaux en sorte qu'on les pouvait démonter 
et charger les pièces sur des chariots, vauGEL. Q. C. 
dans nicmecer, Le moindre atome qui viendrait à se 
déranger démonterait toute La nature, FEN. Esist. 
18. Démétrius fit inhumer ses morts, panser ses 
blessés, et réparer avec toute la diligence possible 
les machines qui avaient été démontées et mises 
hors de service, norn, Hist. anc. OEuvres, L vu, 
p- 235, dans POovoexs. || Démonter des pierreries, 
des diamants, les séparer de leur chaton, de la gar- 
niture qui les sertit. Je cherche mon portrait; j'ai 
besoin de quelques petits diamants qui en ornent 
la bolte; je l'ai prise pour les envoyer démonter à 
Paris, MamIvAUX, Surpr, de l'amour, i, 7. || Dé- 
monter un canon, l'ôter de dessus son afût. || Terme 
de typographie. Démonter un composteur, en dé- 
visser le talon mobile, pour en modifier la justifi- 
cation, || Familiérement et par exagération, Häiller 
à se démonter la mâchoire, faire de grands bail. 
lements. || 3° Démonter une horloge, un tourne- 
broche, faire qu'ils ne soient plus montés et qu'il 
faille ou en temire les ressorts, ou en hausser les 
poids pour qu’ils aillent de nouveau. || 4* Terma de 
guerre. Démonter une batterie, la matire, à s 
de canon, hors d'état de servir. || Fig. Démonter la 
batterie de quelqu'un, faire avorter ses projets. On 
annonce, au moment qu'il parle, un cavalier qui, 
de sa seule présence, démonte la batterie de l'hogne 
de ville, La nur. v.||6" Terme de chasse. Dédfbn- 
ter une perdrix, lui casser une sile d'un coup de 
fusil. || 6* Se démonter le corps, donner à son corps 
des attitudes forcées, || Se démonter le visage, don- 
ner à son visage l'expression que l'on veut, Le 
grand jongleur se frappe les cuisses, se démonte le 
visage, hurle... Cuateaus. Amer. 100, || Fig. Je 
n'eus pas la doeilité de démonter mon esprit pour 
vous écrire, sév. Lett, 6 juillet 1670. || 7° Fig. Dé- 
ranger, Ces paroles démontent toutes vos espérances, 
D'ABLANC. Lucien, 1,1, dans mCuPLET. Tant il est 
difficile de ne point démonter un jugement de son 
assiette, PASC. mag. 7. || Déconcerter, mettre hors 
d'état d'agir, de répondre. Cetteobjection le démonta 
tout à fait, || Absolument. Voilà une nouvelle qui 
démonte. || Mettre hors de soi. Votre impudence en- 
fin m'étonne et me démonte, HAUTENOCHE, Appar. 
tromp. ut, sc. dern. Rougissez d'être esclave de la 
coutume, au point d'être démontée de cé que votre 
fils ne suit pas le train ordinaire, qui l'aurait sûre- 
ment dérangé, MAINTENON, Lett. d Mme de Caylws, 
t. vi, p. 09, dans povorNs, || Révolter, Ne vous voilà- 
til pis? j'aime tous vos amis... Et moi je n'en ai 
qu'un que j'aime pour mon cumpto; Et vous Le di- 
testez: ob! cela me démonte, GRESSET, le Méchant, 
1, 4.118 Se démonter, v. réf. Être fait de manière 
à être démonté. Cela se démonfe. |} Se disjoindre. 
Sous l'effort du vent, les ailes du moulin sa démon- 
talent. || Fig. et fumilièrement, La machine com- 
mence à së démonter, se dit de tout ce qui commence 
à se détraquer, et particulièrement d’une personne 
qui, de bien portante qu'elle était, devient valétu- 
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dinaire. || Son visage se démonte, il donne à son 
visage l'expression qu'il veut. || Fig. Se déranger. 
Les vieilles cervelles se démontent comme les jeunes, 
NOL. Mal. imag. 4° intermède, sc. 4. Toujours de 
plus en plus son cerveau se démonte, REONARD, Mé- 
nechm. tt, 7, Mais ma tante... à propos, je ris de 
son effroi; Qu'une tête de femme aisément se dé- 
monte! LANorE, Coquette, 1v, 4. |] Être déconcerté, 
être hors de soi. Ma femme, sans se démonter et 
sans se déranger, me dit de prendre une chaise, 
MaAHIvAUX, Paysan pare. t. m, 6° part. p. 416, dans 
FOUGENS. Quoi! ce n'est que cela? vous rous démon- 
tez pour bien peu de chose, D'ALLAINVAL, Éc. des 
bourg. mi, 4. 

— HIST, xin. s, Mais de tant lor vait malement 
Que karesme i est desmontez, Bannazax, Fabliaux, 
L "p B4, [xivts, Quant vint à l'aprochier, ez les 
vous desmontez; À pié sont descendus les escus aco- 
lez, Guesci. 11255, || xv* s. I) est en bref on la basse 
cour de son hostel descendu, où il trouva un valet 
qui le demonta de son cheval [l'aida à descendre et 
prit sa monture}, totis xt, Nouv. xvi. |] xv1* s. Je 
ne desmonte pas volontiers quand je suis à cheval, 
NONT. 1, 360, J'ay veu un homme donner carriere à 
deux pieds sue sa selle, demonter sa selle, et au 
retour la relever, 10, 1, 368. Is ont loy de desmon- 
ter le premier passant, en luy dounant leur cheval 
réereu, 1D, 11, 96, Je louerois une ame à divers es- 
tages, qui sçache se tendre et se desmonter, 19. 1, 
178, Je me Liens à cheval sans desmonter, huict et 
dix heures, ap, 1v, 404. Ces 38 canons du dehors 
desmonterent 60 pieces du dedans, D'auB. fist. 1, 
28. Figure de la trepane desmontée, PARE, vitt, 20. 

— ETYM. Dé... préfixe, et monter; provenc. et 
espagn. desmontar; càtal, desmuntar; ital. dismon- 
tare. 

+ DÉMONTOIR (dé-mon-toir}, s. m. Planche sur 
laquelle l'imprimeur pose les balles pour les monter 
et les démonter. 

— ETYM. Démonter, 

+ DÉMONTRABILITÉ (dé-mon-tra-bi-li16), £ f- 
Qualité de ce qui peut être démontré, 

— ÉTYM. Démontrable. 

DÉMONTRABLE ({dé-mou-tra-bl'}, adj. Qui peut 
être démontré. Des vérités claires et démontrables. 
Une forme plus concise et moins dogmatique, qu'il 
convient d'affecter toutes Jes fois que l'objet n'est 
pas démonteahle, moer. sur Boulanger. 

— MIST. x s. Or te demonsterral sans fable 
Chose qui n'est point demonstrable, la Kose, 4294. 
{| xıv* s. Ce de quoy est science, il est demonstrable 
et sceu par autre chose, oneswe, Eth. 476. 

= ÉTYH. enoni. 

DÉMONTRÉ, FE (dé-mon-tré, trée), part. passé, 
Une proposition démontrée par un syllogisme. Cela 
est démontré. 

DÉMONTRER (dé-mon-tré}, v. a. || 1* Etablir par 
un raisonnement évident et convaincant. Démontrer 
une proposition. La succession du jour et de la nuit 
démontre la rondeur de la terre. Tout vous doit dé- 
montrer qu'il a voulu paralire, Par ce récit menteur, 
le sauveur de son maître, LGouv. Épichar. et 
ron, it, 6, [| 2° Témoigner par des signes extérieurs. 
Ses cris démontrent qu'il souffre. |] 3* Faire voir la 
chose dont on parle, dont on fait l „ Il démon- 
trait l'anatomie, || Absolument. Il démontre bien, 
il 4* Se démontrer, v. réf. Être démontré. Tout ce 
qui se démontre en mathématique, 

— SYN. DÉMONTREN, PROUVER. On prouve par des 
témoignages, par des actes, par des preuves, en un 
mot; on démontre par des arguments. Un fait se 
prouve, mais il ne so démontre pas. Une proposition 
se démontre; mais elle se prouve aussi, quand les 
arguments sont considérés comme des preuves. 

— MST. xı* s. Quant pour ferir vous demustrai 
grant ire, Ch. de Rol. xxxvur, [| xm s. Et dame 
Diex leur avoit bien demonstré s'amor, VILLEH, CVII 
Et pour le bel miracle que Dieu y demonstroit [mon- 
trait}, Berte, cxxxv. || xv* s. I assembleroit tous les 
bourgeois de la viile, et leur demonstreroit la be- 
sogno, et les feroit armer, vnoiss. 1, 1, 454. Mes- 
sire Gautier de Mauny respondit et dit {aux propo- 
sitions des assiégés): j'en irai volontiers parler à 
monseigneur Je comte Derby; lors vint devers ledit 
comte, qui n'estoit pas loin; si lui demonstra toutes 
les paroles que vous avez ouies, 1D. 1, 1, #34, || xvi* s. 
Ils demonstroyent leur infidelité an mesprisant tout 
ce qui est propre aux fideles, catv. Insti. 643. Ce- 
lui qui, en persecutant furieusement l'Evangile, sa 
demonstre apertement estre antechrist, 1D. tb, 918. 
Plus sa vitre [de la lanterne] est claire, plus sa lu- 
miere interieure s'apperçoit; et si elle est sombre, 
peu de clarté se demonstre, LANOUE, 531. Veu que 
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son visage demonstroit quelque fascherie, Cant. t, 

35. Tant il conduit aisément, et par une voye 

pure et unie, ce qu'il prend à demonstrer, AMTOT, 
larcell. 27, 


— ÉTYM. Prorenç. et espagn. demostrar ; portug. 
demonstrar ; ital. dimastrare ; du latin demonstrare, 
de la préposition de, et monstrare, montrer 

+ DÉMORALISANT, ANTE (dé-mo-ra-li-zan, 
æan-t}, adj. Qui démoralise. Des influences démo 
ralisantes. 

+ DÉMORALISATEUR, TRICE (dé-mo-ra-li-zn- 
teur, tris’), adj. Néologisme. Qui démoralise, Opi- 
nions démoralisatrices. || Substantivement, Celui qui 
démoralise. 

— ETYM. Démoraliser. 

+ DÉMORALISATION (dé-mo-ra-li-za-sion), s. f. 
Néologisme. Action de démoraliser, état de ce qui 
est démoralisé. 

— ÉTYM. Démoraliser. 

+ DÉMORALISÉ, ÉE (dé-mo-ra-li-zé, 26e). part. 
prt Qui a perdu l'honnêteté, Un homme démora- 
p Qui a perdu le moral, le courage. Une troupe 
démoralisée. 

+ DÉMORALISER (dt-mo-ra-li-zê}, v. a [14° Ren- 
dre immoral. Les mauvaises sociétés l'ont démora- 
liss, |} 3° Ôter le moral, le courage, la confiance. Des 
revers avaient démoralisé l'armée. |] 3" Se démorali- 
ser, ©. réf. Perdre sa moralité où son courage moral, 

— REM. Ce mot n'était pas connu avant la Révo- 
lution. 

~ ÉTYM. Dé... préfixe, et moraliser, 

DÉMORDRE (dé-mor-dr'}, v. n. || 1* Lâcher prise 
aprés avoir mordu. Certains animaux ne démordent 
pas, qu'ils n'emportent la pièce. L'on est obligé de 
se servie d'un ferrement pour le faire démordre, 
purr. Renard. || 4° Fig. Se départir, renoncer. On 
l'en fera bien démordre, I ne démont pas de ses 
prétentions. C'est un homme qui ne démordrait pas 
d'un iota des règles des anciens, wuz, Pourc. 1, 7. 
À ne démordre point de mon habillement, 19, Æ 





t. 
des mar.1, i. Je m'en trouve fort bien, et n'en veux 
pas démordre, RAUTENOCRE, Appar, , M, 4. 
Je ne suis pas de ces messieurs qui ne chérissent 
que leurs opinions et qui, plutôt que d'en démor- 
dre, aiment mieux laisser crever un malade, Im. 
Crispin méd. n, 9. J'aurai peine à fléchir son es- 
prit absolu, Qui ne démord jamais de ce qu'il a 
voulu, scansox, D. Japhet, v, 4. On dit que le 
prince Eugène ne démordra pas de soa entreprise, 
MAINTENON, Lett, d Mme de Glapion, 34 juillet 4744, 
Il ne démordait guère ni de ses entreprises, ni de 
ses opinions; ce qui assurait davantage le succès de 
ses entreprises et donnait moins de crédit À ses 
opinions, FOXTEN. Renau. Louville était plein d'es- 
rit et de sens, ardent, mais droit; et, persuadé une 
lois, rien ne le faisait démordre, 87414. 101, 60. 
— REN. Démordre, au sens figuré, est un de ces 
veches qui sont surtout usités avec une négation, 
Cependant rien n'empêcherait de dire : il démorirs 
de ses prétentions. 
== MST. xiv° s. À bon escient n'en demords: 
Qu'acertes sont deux moult beaux corps Que ce so- 
leil et ceste lune, Traité d'alch. 220, || xvi* s, lès y 
sont asservis comme à une prinsa qu'ils ne peuvent 
demordre, mont, n, 232. I] lour semble que leurs 
enfans n'y seront jamais assez tost [à la cour]. les- 
quels aussi, de leur costé, ne se font gueres presser 
pour desmordre le college, tanove, 122, Quand il 
yaen une armée nombre de telles gens, qui sça- 
vent montrer ls chemin aux autres, et re sans 
desmordre, cela fait combattre tout le roste, m, 420. 
Ne plus ne moins que les chiens de gentil cueur, 
qui jamais ne laissent leur prise ny jamais ne des- 
mordent, que leur adversaire ne soit abhatu, amvot, 
Sylla et Lysand. 9, Le duc de Guise, qui avoit pre- 
veu cot avantage, y avait sur le ventre 300 harque- 
buziers choisis qui firent demordre les entrepre- 
meurs, waua, Hist, 1, 21, Les attsquans aiant 
demordu furent poussez en desroute jusques dans 
leur camp, 1D. #b.1, 364. La guerre de Flandres n'est 
plus à deliberer, elle est entamée, ne la demordez 
point, D. 1b. 1,44. Ine laissa nul de ses morts ni bles- 
sez;et ne demordit point ses prisonniers, 19, sb, 299, 
— ÉTYM. Dé... préfixe. et mordre, 
DÉMOTIQUE {dé-mo-ti-k'), adj, Terme d'anti- 
quité. Populaire, Écriture démotique. [| Chez les an- 
ciens Égyptiens, écriture démotique où enchariale, 
écriture qui, abrègée de l'écriture hiératique ou 
cursive, fut appropriée à la langue vulgaire des der- 
niers temps. Caractères démotiques. On trouve l'è- 
cnture démotique depuis l'époque de Peaminétik 1 
jusque sous les empereurs romains; elle se com- 
pose comme l'écriture hiéroglyphique ou l'écriture 
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hiératique de lettres simples, de signes valant une 
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— HIST. xv* s. Quant de si hault honneur je me 


syllabe et de signes idéographiques, be Rovat. | trouve desnanti, Pereeforest, t. m, P 37, 


ILS. m. Le démotique, l'écriture démotique, 
— ÊTYM, Anuerxk, populaire, de ñua, péu- 


ple; parce que cette eniture était une écriture cou- | Syllabe dénasalée, celle qui est rendue orale 


rante et vulgaire, 

t DÉMOUCHETER (dé-mou-che-té. Le t se dou- | 
ble quand la syllabe qui suit est muette : je déenou- | 
chette, je démouchetterai}, v. a. Dégarnir un fleu- 
ret de son bouton, l'aiguiser pour en faire une arme 
offensive, 

— ETYM. Dé... préfixe, et le mot fictif mouchette, 
petite mouche, dit par assimilation pour bouton. | 

4 DÉMOULAGE (déemou-la-j}, s. m. Action de! 
retirer du moule une pièce. H 

— ÊTYM. Démouler. 

+ DÉMOULER (dé-mou-lé), +. a." Opérer le dė- 
moulage, 

ETYM. Dé... préfise, et moule, s, m, 

DÉMOUVOIR (di-mou-voir), +. a. Faire renoncer | 
à quelque prétention. I n'est guère usité qu'à l'in- 
finitif. Rien ne l'a pu dêmouvnir de cotte prétention. 
IST. av*s, De ce propos ne peust estre desmu, 
nonobstant que plusieurs lui conseillassent que plus 
n'en fist, Boucig. 11, ch. 20, Et qu'il tuy avoit fait 
plusieurs remonstrances pour le desmouroir de l'a- 
mytié des Anglois, Comm. 1v, $. Doutant qu'il ne 
la tuast, romme encore elle en doutait, et ne se 
voulait demouvoir de cette doute, Lots m, Nour, 
Lan, || xvi" s. Il n'y a rien qui nous doive de- 
mouvoir ne distraire de sa volonté [de Dieu], n'au- 
cune authorité humaine, ne longueur de temps, 
ne toutes autres apparênoes, Catv. Fnstit, 8457, Elle 
le fortifie aux endroits où sa structure se desment 
etse lashe pour les coups de la mer, moxt. 1n, 498. 
Qui desmeut nostre ame, qui la jecte plus coustu- 
mieremont à la manie que si force propre [le génie 
du Tasse qui le rendit fou]? im. nt, 213, Lame des. 
meut de son assiette par les vapeurs d'une fiehire 
chaulde, ip, 1, 300, Je les resarde d'une affection 
ny esmeus ny desuieue par interest privé, 1D. mi, 
934. Cesta crainte commenceot mesme à retirer et 
demouroir un petit Cassius des upinions d'Epseu- 
rus, et avoit totalement espouvanié ses soudards, 
AMYOT, Brutus, 47, 

— ÉTYM. Dé... préfise, et moweorr. 

DÉMUNE, IE (dé-mu-ni, nie), part. passé Dépour- 
vu de munitions, Une place démunie, || [1 se dit ausss, 
en parlant d'argent. J'étass complétement démuni. 

DÉMUNIR (dé-ou-nie), r. æ. |] 4 Dégarnie de mu- 
nitions. || 8 Fig. Se démunir, v, ref. Se dessaisie 
de co qui peut être consuléré comme muriton, rÈ- 
serre, ressource, Se démunir de sun argent. 

— MIST, xvi* $. De vuider et desmunir la memoire, 
est ce pus le vray et propre chemin à l'igaorance ? 
MONT. 11, 218. 

— ETYM. Dé... préfixe, ot munir. 

DÉMURÉ, EE (dé-mu-ré, rte), part. passé, Une 
| porte murée, puis démurée. 

URER (dé-mu-ré), v, a. Ouvrir une porte, 
uM funètre murée. 

— HIST. xv* 5. Jehanne, femme de Philipot, pour 
son pelit gouvernementet impudicté, fut emmurée, 
jusques à ce que, du consentement d'icelui Phili- 
pot, elle fut demurée [trée de prison] et baillée à 
ses amis, DU CANGE, IMmurare, 

— ÉTYM. Dé... préfisé, ct murer. 

+ DÉMUSELER {dé-mu-ze-lé, L'E se double quand 
La syllabe qui suit est muette : je démuselle, je dé. 
wusellerai}, v. a. Enlever la musulière d'un animal. 
Un chien démuselé. || Fig. Démuseter les passions 
anarchiques. || Se démuseler, v. ré/l. Défaire sa mu- 
selière, Si vous ne serres pas darantage, votre chien 
se démuseilera. 

— ETYM. Dé... préfixe, ot museau, 

DÉNAIRE (dé-ndr'}, adj. Qui a dix chiffres ou 
caractères. Arithmétique dénaire, notre arithměti- 
que qui se sert de dix chiffres, y compris le zéro, | 
par opposition à celles où le nombre des caractères 
est différent, et qui reçoivent les épithètes de bi- 
naire, ternaire, etc. suivant qu'elles emnploent deux, 
trois ou plus de chiffres. En prenant notre échelle 
dénaire s la perfection que l'invention des carac- 
tèras lui a procurée, murr, Homme, aritkm. morale, 

— ETYM, Lat. denarius, de deni, dix, de mème 
radical que decem (voy. mx). 




















DÉNANTI, IE (dénan-ti, tie), part. passé da 
dénantir. Un preur dénanti de son page, 

DÉNANTIR (dè nanie}, e. a. it" Enlever à une 
personne ce dant ele était nantie, |] 25 se dénantir, 
v. réfl. Abandonner des nantissements. || Par exten- 
sion, se dépouiller de ce qu'on a. Ils se sont com- 
plètement dênantis, 


= ÉTYM. Dé... 
+ DÉNASALÉ, 


fixe, et nantir. 
E (dé-na-ra-lé. lée), part. 





Eu 





| sale qu'elle était, L'o de bon est dénasaié au fémi- 


nin bonne et devant un substantif commencant par 
une voyelle où nne A muette : bon ami, bon homme, 

+ DÉNASALEMENT (dé-na-zae-man), 8 m. 
Acte par lequel une syllabe est dénasalée. 

— ÉTYM. Dénasaler. 

$ DÉNASALER (dè-na-za-lé) ou DÉNASALISER 
(dé-na-za-li-26), v. a, Terme de grammaire, (er le 
son nasal, |! Se dénasler, v, réf, Être déuasalé. L'a 
de plan se dénasale dans aplanir. 

— ETYM. Dé... prélixe, et nara 

+ DÉNATIONALISATION (dé 
sion), s. f. Action de dénationaliser, || Action de 
changer de nation, 

+ DÉNATIONALISER (dé-na-st-o-na-li-z6), f. a. 
Faire penire le caractère national. }| Dénationaliser 
une marchandise, lui attribuer une provenance qui 
en dissimule la nationalité, hy Se dénationaliser, €. 
réf. Se dit d'un individu qui adopte une autre nation. 

— TYN. Dé... préfixe, et national. 

DÉNATTÉ, ÉE (b-na-30, tée), part. passé. Des 
cheveux dénattes, 

DENATTER (bé-na-té), e. a. Défaire ce qui est ar 
rangé en nattes. || Se dénatter, ©. réf. Être dénaité. 
Seschaveux se sont dénattés. || Défasre soi-même ses 
nattes, Dénattez-vous. 

— ETYM. D... préfixe, et natte. 

+ DÉNATURALISATION dô-na-tu-ra-li-za-sion). 
s, f. Perte de l'état de naturahsstion, 

+ DÉNATURALISER (ilé-na-tu-radizé}, v. a 
Faire cesser l'état de naturalisation, 

— ETYM, Dé... préire, et naturaliser, 

+ DÉNATURATION (dé-na-tu-ra sion), £ f. Ace 
tion de dénaturer, La dénaturation d'une substance, 
La dénaturation des alcouls, opération qui se prati- 
que pour les importer en exempton des droits, 
quand ils doivent servir à l'éclairage. 

~ TYN, fénaturer. 

DÉNATURÉ, ÉE (dé-na-tu-ré, rêe), part. passé. 
14° Dont on a changé la nature. Da l'alcool déna- 
turé. Des biens dénaturé Dépraxé. Enfant dé- 
baturé. Âmedénaturée, Et je pourrais aimerdes fils 
déaaturés! coax. Hodag, 1v, 3, Surai-je sacrilège ou 
bien dénaturé* nac, Theb. ui, 4. N'étes-vous pas le 
plusdénaturéstleplusingratdes pirheurs? ass. Car. 
comm. ind. Elle vous avait appris à être dénaturé, 
vous de fâtescuntne elle, pex, Pal. des morts mod, 14. 
Ahl cœur dénaturé qu'endurct ma tendresse L our. 
M. de Cés, 11, b|| Se dit aussi on parlant des choss, 
Une action dénaturée, Immoler, égorger soi-même 
ses progres enfants et les jeter de sang-froid dans 
un braser ardent! des sentiments si dériaturés, si 
barbares, adoptés cependant par des mälions en- 
tidres et des nations trèspolicées… RoLLIN, Hist, 
ane. OEueres, t i, p- 195, dans runcrxs, || 8" Sub. 
stantivement, et par plaisanterie, celui qui a changé 
de nature. Je blâme Adhèmar d'avoir changé Je nom, 
c'est le petit dématurd, ssw, Lere. avril 4672. j| Ces 
Jui qui æt devenu dëpravé et sans entrailles, 1] fait 
bien pis, le dénaturé qu'il est, LEsaok, Ture. IY, 12. 

DÉNATURER (dé-naturé), v. a. || 1° Changer la 
nature d'une chose, Dénaturer des objets volés, || On 
dénature un bien en le vendant pour en acquérir 
d'autres, dont on puisse disposer librement, Comme 
il fait surtout des efforts pour dénaturer sa fortune, 
wars. Mére coup. i, 2. [| Terme de jurisprudence. 
Dénaturer une créance, changer une créance en une 
créance d'une autre natute. || Dénaturer un fait, 
lu; donner une autre nature, un autre caractère, 
en ajoutant, retranchant, changeant les circoustan- 
ces. || Dénaturee une pensée, une phrase, un Jan- 
gage, y faire des changements tels que le curacière 
en soit tout à fait altéré. |] 37 Rendre dur, dépraré. 
Ce peuple, qui depuis s'est peut-tre lmss dénatue 
rer, était alors la bonté mème, Mañwuxtre, Mém. 
t. 1, liv. t, p, 166, dans POIGEXS. Son âme a dû 
s'aigrie au sein ile la misère: aurai dénnturé crt 
heureux caractère, pucis, Lear, 1, 4. |14 se déna- 
turer, t, rof. Perdre sa nature, Des s aui se dé- 
naturent abément. Des faits qui se dénaturent en 
passant de bouche en bouche, j| Devenir dénaturé, 
méchant. Parmi ceua-jà [les soldats qui s'endurci- 
rent awx escès) , quelques vagabomds se vengérent 
de leurs maux jusque sur les personnes; au miben 
de cette nature ingrate ils se Jénuturèrent, SEGUR, 
Hist. de Napol. 1%, 4, 

— HIST. xiu s, Vos me dites que je sorvre [sèvre] 
mon enfant etidesnature etface norrir del lait d'autre 
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fame, Merlin, 67, verso. De la joie qu'ele ot [ello} 
fu si desnaturéo {mise hors də soi), Berte, Lxxxit. 
Lors dist Gavains : Segnor, vez, Cis leus [loup] est 
tous desnaturés [changé de nature]. Entr'aus feux] 
“ dient tot li baron, Qu'aine si cortois leu ne vit-on, 
Lai de Melion. Toute riens veult et aime son pareil 
par nature; Pour ce di-ge que fame et homs se des- 
nature Qui n'aime à ceste fn humaine creature, 3. 
DE meunG, Test, 62. || xive s. Tel homme se desna- 
ture et degenere ou forligne, onEswE, Thèse de miu- 
NIER. || xv* s. Moult sont belles les eurres de nature, 
Laides aussi quant au desnsturer; Une jument n'a- 
roit d'un toreau cure, Ne la chievre n'a cure d'un 
sangler, EUsT. nescu. Fou et vieux homme, L'eclipse 
fut toute pleniere; Environ trois heures dura; Na- 
ture sa desnatura, Cone, de St Denis. |] xn° 8. Des 
amours desnaturées [contre nature], MONT. 1, 147, 
= ETYM, Dé... prèfize, et nature avec la ter- 
minaison verbale er; proveng. et portug. desnatu- 
rar; ital. disnaturare. 

+ DENCHÉ, ÉE (dan-ché, chée), adj. Terme de 
blason. Bordé de petites dents, ` 

— ETYM. Dent. 

4 DENCHURE (dan-chu-r}, s. f. Terme de blason, 
Filet denché au bord supérieur de l'écu. 

—ÊTYM. Denché, 

+ DENDRACHATE (din-dra-ka-t) où DENDRA- 
GATE (din-dra-ga-t}, s. f. Terme de minéralogie, 
Agate arborisée. 

== ETYM. Aéväpors, arbre, et agate, 

DENDRITE {din-dri-t), s. f.||1° Terme de miné- 
ralagie, Pierre arborisée. On appelle ces pierres f- 
gurées dendrites, quand elles représentent des ar- 
bres, voir, Singul. 4. || Nom des dessins qui sont 
sur ces pierres, |\& Arbre fossile. 

= ÉTYM. Aevégirns, de déripor, arbre. 

# DENDRITIQUE (dindriti-k'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui offre des arborisations. 

= ÊTYM. Dendrite. 

$ DENDROBATE (din-dro-ba-t'), adj. Terme de 
zoologie. Qui se tient habituellement sur les arbres, 

— ETYM. Aivdgov, arbre, et fág, qui va (voy. 
JE vas). 

+ DENDROGRAPHIE (din-dro-gra-fie), s. /. Terme 
didactique. Traité sur les arbres. 

— ÉTYM. Aéväpev, arbre, et yp%ous, décrire. 

+ DENDROÏDE (dia-dro-14l}, atj. Terme d'his- 
tore naturelle, Qui a la forme d'un arbre, Crypto- 
games dendroides. 

— ÊÉTYM. Aivžoov, arbre, et elños, forme. 

#DENDROLITHE (din<dro-li-t}, s. m. Terme d'his- 
toire naturelle. Arbre, arbrisseau pétriié. 

— ÉTYM. Aivõpov, arbre, et Mibos, pierra. 

+ DENDROLOGIE (din-dro-do-jie), s. f. Terme di- 
dactique. Traité sur les arbres, Partie de la botani- 
que qui s'occupe des arbres. 

— ETYM. Aéuëpor, arbre, et håyos, traité. 

+ DENDROMÈTRE (din-dro-mò-tr'), s. m. Instru- 
ment propre à mesurer la grosseur et la hauteur 
des arl 





+ DENDROPHAGE (din-irofaj}, adj, Terme 
d'histoire naturelle, Qui mange, range le bois, en 
parlant des insectes, 

— ÉTYM. Auvécov, arbro, at gays, manger, 

+ DÉNÉGATEUR (dé-néga-teur), £. m. Néolo- 
gisme. Celui qui nie. . 

— ÉTYM. Lat, denegator, de denegare, dénier 
(voy. DENIER). 

DÊN ON (dé-né-ga-sion; en poësie, de cinq 
syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de 
dénier, de contester. Dénégation d'un droit. {| Dé- 
claration par laquelle on soutient qu'un fait est faux, 
Il Dénésution d'écriture, action de dénier l'écrit 
qu'on nous appose. [| Dans le langage général, action 
de nier. Ses dénégations ne furent pas crues, 

— MIST. xv* s. Si leur fst l'en [l'on] sommacion 
De vouloir la ville au roy rendre, Dont firent dene- 
gacion, Disans qu'ilz se vouloient deffendre, war- 
TIAL DE PARIS, Vigil. de Ch. VIT, t.i, p. 199, dans 
LACURNE, || xvi" $, Dont s'en estoit ensuyvie la perie 
de la duché de Milan, et la denegation des droits 
de souveraineté de Flandres et d'Arthois, LANOCE, 
392. Trouble [de possession] s'entend, non seule- 
ment par voie de fait, mais par denegarion judi- 
cisire, LOYSEL, 761. 

— ETYM. Lat. denegatio, de denegare, dénier. 

+ DÉNÉGATOIRE (dé-né-ga-toi-r'), adj. Terme 
de pratique, Exception dénégatoire, synonyme de 
dénégation. 

— ETYM. Lat. denegare (voy. DÈNIER). 
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+ DÉNÉRAL (dé-né-ral), s. m. Plaque ronde sêr- 
vant de modèle au monnayeur, pour faire une es- 
pèce de la grandeur et du poids voulu. Le dénéral 
serrant de type pour le dinamètre et le poids, il ya 
pour chaque pièce un dénéral du poids précis, un 
second du pobdstoléré au maximum, et un troisième 
du poids toléré au minimum, LEGOARART, || Au plur. 
Des dénéraux, 

— HIST. xiv* s. Jehan du Solier, lieutenant du 
maistre particulier de la monnoye de Rouen, trabu- 
choit des deniers blancs à un denarial, DU CANGE, 
denariale. 


— ÊTYM, Bas-lat, denarialis, de denarius, denier, 

DENI (dé-ni}, £. m. || 4° Action denier, Le déni que 
fait le ministre d'avoir consenti au port des armes, 
Boss. Far, 8° dise. @ 26, |] 2° Terme de jurispru- 
dence. Refus d'une chose due. Déni d'aliments, 
Déni de justica, manquement d'un juge à rendre la 
justice qu'on lui demande, soit par refus, soit par 
négligence. || Dans le langage général, déni de jus- 
tice, se dit de tout refus d'accorder à quelqu'un ce 
qui lui est då, 

— HIST. xv:* s. Deny d'obelssance, n'aus. Vie, 
txxxiv. Deni ou denie de justice ou de droit, c'est 
quand le seigneur justicier ou ses officiers refusent 
à faire jusuce aux parties litigantes, LAURIÈRE, 
Gloss. du droit français. 

== ETYM. Voy, DENIES. 

DÉNIAISÉ, ÊE (dô-ni-ċ-zå, zée}, part, passé. Un 
garçon déniaisé par le séjour de Paris, Il y à pour- 
tant longtemps qu'il est laquais; il devrait être dé- 
niaisé, LESAGE, Ture. v, 4. La Morceret, plus jeune 
et moins déniaiséeque la Giraud, 3, 3, Rouss. Conf. iv. 
|| Dans le langage libre, une fille déniaiste, une fille 
quia perdu son nnocence. Dont Alibech non encor dé- 
niaisée,.…1a FONT. Diable en enfer. ||Substantivement. 
C'est un déniaisé, c'est un homme adroit et rusé. 

+ DÉNIAISEMENT (dé-ni-à-28-man), s. m. Action 
de déniaiser, de détromper les niais. 

= ETYM. Déniciser. 

DÉNIAISER (dé-nib-26), ©. a. || 1° Rendre quel- 
qu'un moins niais, moins simple, moins gauche. 
|i Jromiquement, tromper quelqu'un, abuser de sa 
simplicité. On l'a dénsaisé dès son arrivée à Paris. 
Quelques cuisiniers brûlent leurs viandes et gâtent 
leurs sauces, el les chiens et les chats les déniai- 
sent, D'ABLANCOURT, Lucien, dans LE ROUX, Diet. 
comique, || 2 Se déniaiser, ©. réfl. Cesser d'être 
niais. Afin de me déniaiser, je suis résolu de voir 
un peu le monde, voit. Lert. 30, Il me doit de l'ar- 
gent, mais il se déniaise; La peste! il soupe quel- 
quefois chez la veuve d'un partisan, DANCOURT, Fend. 
Surénes, sc, 7. Le monde se déninise furieusement, 
et les cuisires du seizième siècle n'ont pas beau jeu, 
vour, Lett, d'Argental, 20 janv, 1706, 

— REY, La Fontaine a fait déniaiser de trois syl- 
labes, voy. l'exemple au participe; ce qui n'est pas 
à imiter, niais étant toujours de deux syllabes, 

— HIST. xvi s. Quelle obligation n'avons nous à 
la benignité de nostre souverain Createur, pour avoir 
desniaisé nostre créance de oes vagabondes et arbi- 
traires devotions, et l'avoir logée sut l'eternelle base 
de sa saincte parole! MoxT. 11, 343, Ma fille ne com- 
mence encore qu'à se deniaiser de la naiveté de l'en- 
fance, mont. dans le Dict. de nocnez, Je vous de- 
mande si l'astrologie ne nous est pas fort necessaire, 
quand ce ne seroit que pour empescher qu'on nous 
deninisast, choriènes, Contes, après-dinée # En- 
fin le Fils de Dieu, docteur de verité, estant venu 
pour sevrer et desniaiser le monde, les a du tout 
abolis, CHARRON, Sagesse, I, 39. 

— ÉTYM, Dé... préfise, et niais, 

+ DÉNIAISEUR {dê-ni-òzeur), s. m, Celui qui 
déniaise, || Celui qui trompe. 

= HIST. xvi* s. Les deniaiseurs qui se trouvent 
en Levant, vendent les rouslles des dents de robart 
pour cornes dé Licorne, Pang, Licorne, 6. 

— ÉTYM. Déniaiser. 

1. DÉNICHÉ, BE (dé-ni-ché, chée), part, passé 
de dénicher 4. || 4* Tiré du nid. Des oiseaux déni- 
chés par de petits paysans. || 4 Déc rt. Les vo- 
leurs dénichés dans leur repaire. || $ Chassé d'un 
poste, d'une retraite, Les maraudeurs dénichés du 
village où ils s'étaient postés, 

2. DÉNICHÉ, ÉE (dé-ni-ché, chée), part. passé 
de dénicher 2. Une statue dénichée, 

4, DÉNICHER {déni-ché]. +. a. || 1° Enlever du 
nid. Dénicher des oiseaux, |] Fig. En parlant de tout 
objet vivement désiré et sévèrement gardé que l'on 
assimile à un oiseau, et, on pariiculier, d'une jeune 
fille. Joli oiseau, ma foit difficile à dénicher, ngan. 
Bard, de Sén. 1, 4. |] Découvrir la retraite de quel- 
qu'un à force de recherches, Si je l'ai dêniche, ce 
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n'est pas sans peine. | Découvrir un objet rare, 
curieux. Je ne sais où il est allé dénicher cola. Ils 
{Mme de Chàtillon et son frère] cherchèrent une 
fortune à Loulteville, et ils dénichèront ce mariage 
du second lit de l'héritière de Piney avec M. de Cler- 
mont, #T-SIM, 18, 189, Dans nos bois souvent dés 
l'aurore, J'ai déniché de frais appas, BÉRANG. Vieur 
caporal. Un page Dénichant enlin à son tour Fille 
de vingt ans neuve et sage, mD. M. de Charliem. 
|| 8° Fig. et familièrement, débusquer d'un poste, 
d'une retraite. Dénicher les ennemis d'un fort. Dé- 
nicher les voleurs de leur retraite, || 4 V. n. Aban- 
donner le nid. Tous les oiseaux ont déniché ce 
matin, |} Fig. Sortir, s'évader avec précipitation. Dé- 
nichons de céans et sans cérémonie, NOL. Tart. 
Iv, 7. || Fig. Les oiseaux ont déniché où sont déni- 
chés, se dit an parlant de gens partis, de prison- 
niers évadés, etc, 

— REM. Dénicher, ©, n. se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on exprime Faction : les prison- 
niers ont déniché ce matin; avec l'auxiliaire dtre, 
quand on exprime l'état : ils sont dénichés depuis 
ce malin, 

— IMT. xu* s. Je m'en irai el regne de Poitiers; 
Des traliors i a moult herbergiez ; Mès, se Deu plest, 
ges (je les) ferai desnichier, Li coronemens Loge, 
v. 4978. || xiv*s. Aussi fist Talerent, qui crioit À 
haut cri : Pierregort! Sire Dieux, aidez nous au 
jour d'ui, Afin que desnicher puissons ce mal voi- 
sin, Guesel. 47477. Au matin [il] se vanta devant 
tout le princier [les princes], Qu'ainçois il soit trois 
fours, vous serez desnichiez [il s'agit d'une forte- 
resse], db. 40844, 49835, || xvi* s. Les gennts entre- 
prindrent le haut mont Pelion imposer sur Osse, et 
l'ombrageux Olympe avec Osse envelopper, pour 
combattre les dieux et du ciel les deniger, RABELAIS, 
dans Lacunxe, On est surprins entre la hàye et Le 
fossé. il fault denicher quatre chestifs arquebusiers 
d'une grange, MONT. i, 18, 

— ETYM, Dé... préfixe, et nicher ; Berry, déniger. 
Au premier abord, il y a dans dénicher 4, tant se. 
lon l'usage actuel qu'à l'historique, des acceptions 
qui peuvent convenir à dénicher 2, ôter de la niche. 
Mais, si l'on prend l'historique, on voit, dans le plus 
ancien exemple, faire desnichier, qui est faire sor- 
tir du nid, De là desnicher a pris facilement le sens 
de débusquer, sans qu'il soit nécessaire do recou- 
rir à niche, malgré le voisinage des significations, 
de plus la forme deniger, qui se prie à ni, paraît 
étrangère à niche, 

2. DÉNICHER (dé-ni-ché), v. a. Ôter, enlever 
d'une niche, Dénichor une statue. 

— ÊTYN, Dé... préfixe, et niche. 

DÉNICHEUR (dé-ni-cheur), #. m. || 1° Celui qui 
déniche les petits oiseaux, || Familiérement. Un dé- 
nicheur de merles, un homme adroit et qui est à l'af- 
fût des bonnes occasions. Ce grand dénicheur de 
merles est À terre, pibenot, Salon de 1765, OEu- 
pres, L x, p. $u, dans rou0ens. || Dénicheur de 
fauvettes, chevalier d'industrie qui va chercher quel- 
que bon nid, quelque femme qui lui fasse sa for- 
tune. {| 3° Fig. Un dénicheur d'antiquités, de curio- 
sités, celui qui sait trouver, découvrir les antiquités, 
les curiosités En ce sens il vient de dénicher, dé- 
couvrir. |] Dénicheur de saints, colui qui, examinant, 
À l'aide de la critique, La vie des saints, démontre 
que plusieurs sont de faux saints. M. de Launoy 
était un grami dénicheur de saints. En ce sens il 
vient de dénicher, débusquer. 

— ETYM. Jénicher 4. 

DÉNIÉ, RE (dé-ni-é, 6e), part, passé, Nië. Le 
fait dènié énergiquement. || Refusé. Possélant une 
amour qui me fut déniée, RAC, Mihr. mi, $. 

DENIER (denié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
T's se lie: des de-nié-2 argentés), +. m. || 1° Monnaie 
romaine d'argent, qui d'abord valut dix as et plus 
tard seize, Jusqu'à la fin de la République. Je denier 
fut fixé au poids de #4 à la livre; ce qui représente, 
en poids, 3 gr. #6, et en valeur, © fr, #2 c. Il vend 
pour trente deniers celui qui devait être la rédem- 
ption du monde, nounpar. Wyst. Pusrion de J. C. 
t.1, p. 262, [[2" Ancienne monnaie française d'argent. 
Le denier était la deux cent quarantiéme partie 
d'une livre d'argent, vour. Maurs, 49. || y avait 
aussi des deniers d'or. Ne pas donner une chose 
pour denier d'or, l'estimer 1rès-haut, || Sorte de 
monnsie de cuivre, ayant cours pour la douzième 
partie d'un sou, et dite aussi denier tournois, denier 
de prix ou de cours, Vingt pistoles rapportent par 
année dix-huit livres six sous huit deniers, à ne 
les placer qu'au denier douze, xor. l'Av. 1, 6. || Le 
denier, depuis longtemps démonétisé, est devenu 
une simple monnaie de compte. {| Rendre compte 
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dit le dixième; lequinrième denier est un quinzième, ' dit: Beneit soit li dener qui sauve La libre [la livre], 
et ainsi de suite, Cette locution n'est plus usitée. Économie rurale, Bibl. des Chartes, 4* sbrie, t.11, 
I] Centième denier, nom du droit de la paulette `p. 208. Si ne se purent à celle fois acorder, por ce 
quand il fut réduit au centième du prix des offices. | qu'il lop sembla qu'il n'avoient mie encore fers 
la circulation ternit bien vite les monnaies de cuivre. ||| 8* Intérèt d'une somme, d'un capital. Le denier | assez, viten. vin. Et que de mes deniers chascun 
Claire comme un bassin, nette comme un denier, | cinq, dix, vingt, l'intérét valant le cinquième, le | d'eus [je] rachetai, Berte, vii. Il est acordé et oritené 
néonten, Sat. xi. C'est la parfaite Doiopée, Un vrai | dixième, le vingtième du capital, c'est-à-dire 20, | que nul mestres foulons ne preigne denrées d'ores 
visage de poupée: Au reste, on ne peut le nier, Elie | 10, 6 pour cent. L'argent à tout deniar se prêta sans avant, queles que eles soient, bones ou maureses, 
est nette comme un denier, SCAnRON, Virg. trav. 1. | usure, soi. Sat. xi. Je commence par m'écrier sur | pour leur salaires des dras parer, fors deniers ses 
Il Fig. Un débiteur dont il faut exiger jusqu'au der- | le denier six; je n'en avais point entendu parler de- | [secs, argent comptant}, sanz nule fraude, Liv. des 
nier denier, mass. Carême , Élus... chacun repousse | puis l'emprunt que fait le fils de l'avare dans la co- | mét. 400. Et vont disant que povres sont, Et les grasses 
Jeanne qui n'a pas un denier, BERANG. Jeanne la | médie de Molière; je crois que vous avez voulu dire | pitances ont, Et les grans deniers en tresor, la Rose, 
Rousse, Plus d'un pauvre vient implorer Le denier | six et quart, qui est un denier dont j'ai entendu par- | n147, Se vous l'avez felon trouvé; IL iert [sera] au- 
que je puis répandre, 19. Juif errant. || Poëtique. | ler en Provence, qui va, ce me semble, au denier | tres au derrenier: Ge le congnois cum ung denier, 


1056 DEN 


à livres, sous et deniers, rendre un compte avee La 
dernière exactitude. || Net comme un denier, très- 
propre, sans doute à cause d'un denier récemment 
frappé, qui est net et brillant; car, autrement, 












ment, le funèbre denier, la petite pièce de mon- 
naie que, suirant la mythologie, il fallait donner à 
Caron pour passer le fleuve des enfers. Une larme... 
c'est Là ca funèbre denier, Ce tribut qu'à la mort 
tout mortel doit payer, tamant. Harold, 49, |] Le 
denier de la veuve, l'autnône faite par le pauvre. 
Voilà d'étranges présents: c'est ledenier de la veuve, 
stv, b1 1.Cette locution est fondée sur 'Évang. de saint 
Luc, xxi, 4 et 2 : Et comme Jésus regardait, il vit 
des riches qui mettaient eurs dons au tronc; il vit 
aussi une pauvre veuve qui y mettait deux petites 
pièces de monnaie, || Denier de la veuve, se dit aussi 
d'une chétire somme qui fait toute la ressource 
d'une personne. À l'égard du contrôleur général, 
que Dieu absolve, il me fait aussi perdre à moi 
environ cing à six cents livres, et c'est le denier de 
la veuve, p'arsus Lett. à Voltaire, 26 oct. 1770. 
I] # Denier fort, ou fort denier, ce qu'il faut ajou- 
ter à La fraction qui excède une somme pour avoir 
la valeur de la plus petite monnaie au-dessus de la 
fraction, Le fort denier de trois francs quatre centi- 
mes est un centime [ce qui fait un sou]. Le fort de. 
nier est pour le marchant. || 4* Denier de St Pierre, 
tribut qui se payait à Rome le jour de La fête de St 
Pierre aux Liens, et, aujourd'hui, argent recueilli 
parmi les catholiques pour subrenir aux besoins du 
pape. Nom d'un ancien droit que l'Angleterre payait 
au pape et qui fut établi en 740 par le roi Ina, 
118° Denier à Dieu, contribution qui, dans l'origine, 
se payant sur tous les marchés et engagements, de- 
vait étre employée à quelque acte de piété, {| Aujour- 
d'hui, arrhes pour une location, pour un marché. 
Deux cents francs un garçon, sans le denier à 
Dieu, sabots, blouse et chapeau pour la première 
année, P. L. COUR, 1,278, Le propriétaire du lieu, 
Ayant en Je denier à Dieu, Ceut la [Didon] trom- 
per et ne lui vendre Qu'autant de lieu que peut com- 
prendre La peau d'un bœuf, tant grand fût-il, SCAR: 
RON, Virg. trav. i. || Deniers d'entrée, argent donné 
en sus d'un marché, et qui, à la différence des ar- 
rhes et du denier à Dieu, est remis après la conven- 
tion. || 6* Une somme d'argent indéterminée. I fit 
une grande levée de deniers sur les peuples, VAUGEL. 
©. C. liv. tv, dans mcneser, Il n'est que d'être libro 
et en deniers comptants, RéGRIEN, Epit, t. Quatre 
où cinq mille écus est un denier considérable et qui 
vaut bien la peine qu'un bomme manque à sa pa- 
role, mor. Powre. m, 9, Le pouvoir de faire justice 
acheté à deniers comptants, LA Baux. Disc, s. Théo- 
phr. |} En termes de jurisprudence, Deniers dotaux, 
pupillaires, Deniers clairs et liquides, deniers qui 
se trouvent en nature dans une succession. Deniers 
à découvert, deniers qu'on exhibe en offrant le 
payement. || Les deniers publics, les fonds apparte- 
nant à l'Éut, à une ville. Un comptable de deniers 

ublics, Je crois voir en ceci l'image d'une ville Où 

on met les deniers à la merci des gens; Echevins, 
prévôts des marchands, Tout fait sa main... LA FONT, 
Fabl. vni, 7. À peine étiez-vous hors de l'enfance 
que vous conselllätes à votre oncle Périclès d'engager 
Ja guerre pour éviter de rendre compte des deniers 
publics, rex. Dial. des morte anc. 16. || Tirer un 
grand denier, un bon denier de quelque chose, en 
tirer une grande somme d'argent. Phrase peu usi- 
tée présentement {| J'y mettrais bien mon denier, 
se dit d'une chose dont on ferait volontiers l'acqui- 
sition si elle était à vendre. || Fig. Vendre quelqu'un 
à beaux deniers comptants, le trahir pour de l'ar- 
gent, par intérêt, Votre procureur s'entendra arec 
votre partie et vous vendra à beaux deniers comp- 
tants, wot. Seapin, 11, 8. || Cette locution signifie 
aussi être plus fn, plus habile qu'un autre, Il le 
vendrait à beaux deniers comptants, Il est plus adroit 
que lui, il obtiendrait sur lui tous les avantages qu'il 
voudrait, || Terme d'ancienne pratique, Faire bons 
les deniers, garantie la somme. || 7* La partie d'un 
espital ou revenu qui est prélevée au profit de quel- 
qu'un. Le dixième denier de toute prise était dû à 
l'amiral, c'est-à-dire un denier sur dix, autrement 




































selze; mais la denier six est si usuraire que je ne 
crois pas qu'un notaire en voulût faire un cogirat; 
c'est pour 10000 francs, 4666 livres 43 sous, sëv. 
605. L'avis de M. le contrôleur général serait de pla- 
cer votre argent sur la ville au denier dix-huit, 
MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 4% mars 4684. 
Cent francs au denier cinq, combien font-ils? — 
Vingt livres, soit. S. Les rentes qui étaient au 
denier dix tombèrent au denier vingt, MONTESQ. 
Esp. xxm, 6. Voulez-vous prendre, au denier quatorze, 
cinq mille francs qu'un honnête serruner de ma 
connaissance a amassés par son travail et par ses 
épargnes? Lesacr, Turcarer, n1, 9. {| Le denier de 
l'ordonnance, le denier du roi, synonyme de ce 
qu'on nomme aujourd’hui taux légal, c'est-à-dire le 
taux légal auquel s'estiment les intérêts adjugés, Le 

ment à rente d'une somme, etc. || Denier fort, 
ntérêt excédant la taux ordinaire. || Vendre une 
chose au denier vingt, au denier trente, au denier 
quarante, etc. la vendre pour un prix établi sur la 
supputation que cotte chose rapportera le 20°, le 
ao, le 40° de la valeur, I a acheté Barbesieux au 
denier seize, sèv. ||On dit dans un sens anslngue 
estimer au denier trente, au denier quarante. |} Tou- 
tes ces locutions tombent en désuétude; elles sont 
remplacées par celles-ci : 6 pour 100, 3 et demi pour 
400, 2et demi pour 400, ete, || 9 Désignation d'une 
certaine part qu'on avait dans une affaire (perte 
où gain), c'est-à-dire la 240* part (le denier étant la 
240* partie de la livre). Deux deniers équivalent à 
un 420°, trois deniers à un SU*, et ainsi de suite, 
1 avait deux deniers dans la ferme, |} Sens vieilli, 
1110" Terme de monnayage. Denier de poils ou, ab 
solument, denier, le tiers du gros où la #4* partie 
de l'once et la 192° du marc, ce qui revient à La 
786 partie du kilogramme. Le marc contienis onces; 
l'once, # gros; le gros, 3 deniers; le denier, 24 
grains; ainsi il y a au marc 8 onces, 64 gros, 192 
deniers et 4008 grains, Edit sur les monnaies, t, vi, 
P i64, aux archives des finances. |] Denier de fin, 
ou, simplement, denier, chacune des parties de fin 
contenues dans une quantité quelconque d'argent 
que l'on suppose partagée en douze parties égales. 
L'argent pur est dit de l'argent à douze deniers. On 
évalue la bonté de l'argent par deniers, et celle de 
For par carats. Les bossettes de son mors sont d'or à 
vingt-trois carats; ses fers sont d'argent à onze de- 
niers, vour. Zadig, 3. | Denier de fin où de loi, le 
degré de pureté de l'argent. || Denier de balte, piéce 
d'or et d'argent que les gardes doivent prendre quani 
ils font la délivrance. et qui so conservent dans une 
boîte pour servir de règle dans la suite à la cour des 
monnaies. || Deniers de monnayage, toutes sortes 
d'espèces d'or, d'argent ou de cuivre qui ont recu la 
dernière façon. || Proverbes. 1 n'y a point d'huis 
qui ne hä doive denier, se dit d'un valet musarid 
qui s'arrête souvent en chemin. || Cette chose vaut 
mieux denier qu'elle ne valait maille, se dit d'une 
chose qui, payée plus cher, vaut mieux qu'elle ne 
valait payée moins cher, c'est-à-dire d'une chase 
qui a êté amélioré 

— MIST. x s, E e deners al ceper [gelier 
Lois de Guill. 4. Pris en ad or et areir flera 
Ch. de Rol. Lxxxvin. Sis bons escus un dener ne lui 
vaut, ib. xiv. 

— xu* s. N'i pendra Charles [ce] qui vaille un seul 
diner, Ronc. p. 34, Et si ont en nos terres pris les 
quatre deniers, Sar. xvr. Or volt que il li renda ses 
acuntes pleniers De quanqu'ot en baillie, quant fu 
ses chanceliers, De trente mile livres de sterlins en 
deniers, Th. le mart. 43. Tut saisi, en sa main, e 
terres e mustiers, E vif aveir e mort, blé, rentes 
i ib, 04, E li demers Saint Piere fu dunkes 
retenuz : Si fu al eschekier e portez e renduz, ib, 
‘8, Là fors le prinrent li felon losengier, Et nos au- 
vec, par Dieu le droiturier, S: somes povre que 
n'avommes denier, Rasul de C. 276. 

= xin” s. S'il i a nulle beste qui comence à feblir, 
metez lescostages [dépenses} pur lui sauver; car om 


























ib. 3140, Et li denier qui en vienent sont au segneur, 
Brauw, 43, Donques, pot on veir que, se denier de 
rente sont deu à certain jour, ou blés ou aveines, 
ou ce qui est deu de terme passé... 1D. XX, #. Noz 
entendons que marciés est fes si tost comme il est 
cresntés À tenir par l'acort des parties, entre gens 
qui poent fere myrciés, ou si tost que denier Dieu 
en èst donés, ib, Xxxiv, 60, Ertaut de Nogent fu li 
bourgeois du monde que le conte creoit le plus, et 
fu si riche que il fist le chastel de Nogent l'Ertsut 
de ses deniers, 301xv. 208. Ne faire marchié ne bail- 
ler denier À Dé, DU CANGE, Junctura. 

— mv’ s. Nulz ne faisoit les chans arer, Les blez 
soier, les vignes faire, Qui en donnast [quand on en 
donnerait) triple salaire, Non certes pour un denier 
vint; Tant estoient mort (dans la peste noire)... 
MACMALET, p. 76, 

— 158. J'ai loué à mes deniers celle nef pour 
faire sur ce voyage ma volonté, FRO1SS. 11, 11, 240. 
Parmi ses deniers pajam [par le moyen de], 1b. 1, 
1, 264. Je ne donrai de vos franchises trois deniers, 
1D. n, 1, 63, Un gros bourgeois qui compte ses de- 
niers par default d'autre Lesongne, AL. CHARTIER, 
Quadriloge invectif. Ne blasmez, pour ce, mon 
mestier; Je gagne denier à denier; C'est loings du 
tresor de Venise, cn. n'oar. Hondeaw. Qui du mar- 
chié le denier à Dieu prent, N n'y peut plus mectre 
rabat ne creue, 1D. ib, Tout marché d'amour, quoy 
qu'il monte, Se parfait sans deniers à Dieu, coguit- 
Laar, p. 37, Co fut pour le denier à Dieu: Et encore 
si j'eusse dit, La main sur le pot, par ce dit, Mon 
denier me fust demourè, Patelin, v, 392. Et ne 
perdirent pas ung denier vaillant, mais payoit chas- 
cun son escot comme s'il eust esté en Flandres, 
cou. 1, 6. Heceu et nourry six ans, nyant deniers 
de luy pour son vivre, Ib. 3, 42. Elle est [la duché 
de Normandie] de grant estime, et se y leve de 
grans deniers, ap, 1, 43, Le denier oublié ou mes- 
conté, grace ne gré, LEROUX DE LINCY, Prov. t. i, 

. 426, 
i = xvi° s. Deniers refusez ne se passent pas, Ga- 
BRIEL MEUNIER, dans LEROUX DE LINCY, L M, p. 426. 
Denier sur denier bastit la maison, 10, tb. 1] employe 
hien ses quatre deniers [il mange inen à proportion 
de ce qu'il paye), 1b, i, p. 126. 

— ETYM. Bourguig. denei; wallon, denidié, de- 
nigé, denier à Dieu: provenç. dener, denier, dinier; 
catal, diner ; espagn. dinero; portug. dinheiro ; ital. 
denaro; du latin denarius, de demi, dix (voy, pt- 
Name), parce que le denier valait à l'origine dix as. 

DÉNIER (dé-ni-4), je dénisis, nous déniions, 
vous déniioz; que je dénie, que nous déniions, que 
vous déniiez, ©. à, || 4° Nier, Philotas déni le 
crime, vavorz, Q. C. liv. vi, dans micurter. Les 
templiers déniérent, A la mort, les crimes qu'ils 
avaient confessés dans les tourments, MEZERAS, dans 
RICHELET. Qu'il approuve sa mort, c'est ce que jè 
dinie, con. Cinna, 1, 4. Son plus grand regret, 
C'est de voir que César sait tout votre secret : En 
vain il le dénie ot Je veut méconnaitre, 10. fb. 1v, 6. 
Je pe dénieræi point, puisque vous les savez, De 
justes sentiments dans mon àme élevés, 1. Rodog. 
v, 4. Les Grecs, les Jacobites et les Nesioriens, à 
qui il [un ministre protestant] ne dénie pas qu'il 
n'ait accordé le salut, noss. Far. 3° avertiss. § 15. 
Comment! chétif mortel, vous déniez vos dettes, 
REONARD, le Bal, sc. 43, Jugeant l'un trés-capable 
de dénier ce qu'il devait, et l'aire incapable de 
demander ce qu'on ne lui devait pas, Roizix, Hist, 
ane. OEueres, 4. x1, 2° partie, p. 644, dans POU- 
Gens, || # Refuser. Dénier des aliments. On lui a dé- 
mé toute justice, Je n'ai pu dénier cet office à leurs 
larmes, noTR, Si Gen.v,6. Je medénie L'honneur qui 
ne m'est dû que ilans mon Arménie, COR. Née. m, 4. 
Le ciel m'a dénié cette philosophie, mou. Femmes 
san, iv, 2, On ne me peut dénier un rang parmi les 
auteurs de notre langue, D'ABLANCOURT, Arrien, 
liv. 1, dans RICHELET. Pour obtenir Les vents que le 
ciel vous déne, Sacrifiéz Tphigénie, nac. Ipħig. 1,4. 
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La ciel vous ravira ce sang qu'on lui dénie, 1p. tb. { sats et jaloux de toute espèce de succès, MERCIE, 


La Basse-Brotagne, à laqui Dieu à dénié la vi- 
gne, vott. l'Ingénu, 4. Les soklats d'un régiment, 
al sous serment secrot à cette œuvre [décapi- 
tation de Charles 1°), dénièrent leurs bras, CHA- 
Teaus. Stuarts, 234, || I Se dénier, v. réfl. Être dé- 
nié, Ce que veut tout l'État se peut-il dènier? nora. 
Fencesl. 11, 6. 

— MIST. xme s. U il volsist, u il dengnast, Au 
lou [loup] covint qu'il l'emportast, wanit, Fable 42. 
Dahez [mal à] qui char me denea, Quant ore mangier 
n'en oson, Ren. 23104. S'aueuns heritages est vendus 
à commune, li sires pot dènier le [la] sesine à fere, 
BEAUM, L, 46. Ì| xiv* s. I denoientou refusent l'un 
à l'autre aide et subside, oneswx, Eth. 248, || xv"s. 
Jl cuidoit que ceux de Valenciennes dussent vuider 
et jà venir combattre; aussi l'eussent-ils trés-volon- 
tiers fait; mais messire Henry d’Antainy, qui la ville 
avoit à garder, leur deneoit et defendoit, Froëss. 
1, 1, 414. Le joune due n'osa denyer de le lui baii- 
ler, coms. tv, 4. || xvit s. Qui fief denie, ou qui à 
escient fait faux aven, où commet felonie, fief perd, 
Lovsez, 648. L'aide da ma bourse ne vous sera des- 
niée, pour... LANOUE, #81, I n'y eut pas un de 
tous ceulx que Ciceron feit executer par justice, à 
qui un dentast sepulture, AMYOT, Auf, 4, A 
avoir attendu quelque temps qu'il [La Hoëtie mou- 
rant) ne parloit plus et qu'il tiroit des soupirs tren- 
chants pour s'en efforcer, car des lors la langue 
commenceoit fort à luy denier son office... MONT, 
Len. v. 

— ÉTYM, Prorenç. denegar, dencyar, desnegar, 
desnedar; espagn. denegar; ital. dinegare; du ba- 
tin denegare, de la préposition de, et (voy. 
nign). La forme dengner, par suppression de lé 
href, est correcte et fort ancienne, Denoier était une 
forme usitée dans certains dialectes, comme boier 
et lier, proier et prier, et, dans la langue actuelle, 


loyer et plier. 

+ DÉNIGRANT, ANTE (dé-ni-gran, gran-t'), adj. 
Qui dénigre, qui exprime le dénigrement, Un lan- 
gage dénigrant. Çà, mesdames Les déoigrantes, Si 
cet honneur vient La trouver. néRAnG. Vertu de 
Lisette. M. le R... étaitautrefois moins dur et moins 
dénigrant qu'aujourd'hui; il a usé toute son indul- 
gence, et le peu qui lui en reste, il le garde pour 
lui, cuameront, Caract, et portraits, p- 110, édit. 
de Arsène Houssaye, ° 

DÉNIGRÉ, ÉE (dé 


gré, rén), part. passé. 





Dont on dit du mal, Si les gens de latin des sots] 


sont dénigrés, nÉGNIER, Sat. m. 

DÉNIGREMENT (dé-ni-gre-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de dénigrer. Ce jargon éternel de la froide iro- 
nie, L'air de dénigrement, l'aigreur, la jalousie, Ce 
ton mystérieux, ces petits mois sans fin, GRESSET, 
Méchant, 1v, 7. L'impératrice d'Autriche, traitée 
par Napoléon avec des égards délicats, flattée de son 
accueil. s'adoucit beaucoup, sauf à revenir à son 
dénigrement habituel, lorsqu'elle serait de retour à 
Vienne, Tmas, Hist. du Cons. et de l'Emp. xuni. 
J] 2° État de mépris. Tomber dans le dénigre- 
ment. 

— MIST, Tu y comprends blaspheme et denigra- 
tion non demeres [mérilées], 0. CHASTEL. Expos. &. 
vérité mal prise. 

— ÉTYN. Dénigrer. 

RÉNIGRER (dlé-ni-gré), v. a. || 4* S'efforcer par 
ses discours de rendre noir, c'est-à-dire d'effacer la 
bonne opinion que les autres ont de quelqu'un, ou 
de dépriser La qualité d'une chose, On a tantôt dé- 
nigré les dames du palais d'une manière qui m'a 
fait rire, sv. 481. Tout cela vient de ce que cha- 
cun, épris de soi-même, veut tout mettre à ses 
pieds et s'établir une damnable supériorité, en dė- 
nigrant tout Le genre humain, BOSS, Concupisc. 46. 
J'ai loué les sots, j'ai «ténigré les talents, voir. PE- 
cossaise, 1, +. Il satisfit son mécontentement secret, 
en dénigrant la nation pour lle il voyait avec 
tant do peine la prédilection de Corinne, stat, 
Corinne, vi, 2. || 4 Se dénigrer, e. réf. Dire du mal 
de soi-même. Ne cessant de se dénigrer par ironie, 
nawt. Gramm. 40, || Dire du mal les uns des au- 
tres. Ces gens-là ne cessent dé se dénigrer les uus 
les autres. + 

— HIST. xvi° s. Ne frequente point avec hommes 
diffamez et denigrez pour leur meschante vie, AMYOT, 
Comm. il faut nourrir les enfants, 38. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et le Jatin niger, noir : 
rendre noir, noircir, Le provençal a denigratiu, 
noireissant. 

+ DÉNIGREUR (dé-ni-greur}, s. m. Celui qui dé- 
nigre, On n'eutend partout tant de dénigreurs que 
parce que Les hommes sont en général médiocres, 


DICI. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


! Ce que je duis dire à cet égard suppose un dé 





dans LAVEAUX, 

— ÈT. Dénigrer. e 

+ DÉNIVELER (dê-nive-lé. L'I se double quand 
elle est suivie d'une syllabe muette : je dénivelle, je 
dénivellerni), v. a, Ôter le niveau. Cela dénivollera 
le terrain. 

— TYM. Dé... préfixe, et niveler. 

+ DÉNIVELLATION (déni-vi-la-sion), s. f. Ac- 
tion de déniveler; résultat de cette action, Un ac- 
cident avait causé la dénivellation des rails, Les 
facules du soleil sont attributes à la hauteur de cer- 
taines dénivellations dela photosphère, rave, Comp- 
des rendus de l'Acad. des se. t. XLIX, p. 704, 

+ DÉNIVELLEMENT (dé-ni-vi-le-man), £. m. Le 
résultat de la dénivellation: variation de niveau, 
Ce coup de vent a produit des dénivellements de 
Plusieurs mètres, LECOARANT. 

— ETYM. Dénireler. 

EDENIZA TION (dé-ni-za-sion), s. f. Sortede natura- 
lisation accordée en Angleterre. Lettre de dénization. 

— ETYM. Anglais, dénisation, de denizen, étran- 
ger admis à la jouissance des droits civils, sauf ce- 
lui de succession. 

+ DÉNOIRCIR (dé-noir-sir), v. a. |} 4° Ôter la 


prez | couleur noire. || 4 Fig. Se dénoircir, v. réfl. Dissi- 


per les calomnies dont on a été l'ohjet. Que faire 
d'ailleurs pour se dénoircir auprès du roi paquet 
do In sorte? s7-siM. 363, 28, 

~= HIST. Xvi $. C'est peindre en l'eau, et c'est 
vouloir encore Prendre le vent et desnoireir un more, 
RONS, 485, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et noircir. 

DÉNOMBRÉ, ÉE {dé-non-bré, brée), port. passé. 
Le peuple romain dénombré à chaque lustre par les 
Oenseurs, 

DÉNOMBREMENT (dé-non-bre-man), s. m, 
|l 4° Compte de personnes, Il ne se dit guère qu'en 
parlant d'un trés-grand nombre. Tout ce dénombre- 
ment, madame, est inutile; Cent Hectors pourraient- 
ilsme payer un Achille ? p. Troade, 1r, 4, Voici le dé- 
nombrement des fils de Sem, Cham et Japhet, 
enfantsde Noé: et os fils naquirent d'eux après le dé- 
luge, sacr, Bible, Genèse, x, 4.1] Terme d'adminis- 
tration. Compte des persoanes qui habitent un pays. 
nom- 
hrement exact de toutes les personnes qui habitent 
ce royaume, VAUBAN, Dime, p. 67. Voyons combien 
vous avez d'hommes; passons-en le dénombrement, 
YEN. Tél. xn. C'est Là le dénombrement des en- 
fants d'Israël, qui fut fait par Moïse, par Aaron 
et par Les douze princes d'Israël, chacun étant mar- 
què par sa maison et par sa famille, sacy, Bible, 
Nombres, 1, 44. 11 est prouvé que la France ne 
contient qu'environ vingt millions d'âmes tout 
au plus, pèr le dénombrement des feux exacto- 
ment donné en 4751, voLT. Dial. 24, 4e entretien. 
112 Énumération, on parlant des choses. I a pris 
le soin de faire le dénombrement de tous les cas 
qui. PASC. Pror. 8. Tous les péchés dont Ezé- 
chiel fait le dénombrement, boss. Conc, W sert 
mal aisé de faire le dénombrement de tous les ef- 
fets de La grâce, 10, ni, Pent, 4, Le Saint-Esprit a 
voulu entrer dans un dénomlirement exact de tous 
les ornements de Jn vanité, 10. la Vallière. Quamil, 
sur une si belle moutre, l'on s seulement essayé 
da personnage et qu'on l'a un pou écouté, l'on re- 
connaît qu'il manque au dénombrement de ses qua- 
lités celle de mauvais prédicateur, LA Baux. xv. Les 
obstacles dont elle faisoit le dénombrement, ma- 
witt. Gramm. $. Il harangua le peuple, et se erut 
en droit de lui reprocher avec force son injustice, 
son ingratitule et sa perfidie, en faisant Le diénom- 
brement de beaucoup d'illusires généraux dont il 
avait payé les services par ube mort infime, not= 
LN, Mist, onc. OEurres, * 298, dans POUGENS, 
Le dernier précepte était du, ~È partout dés dénom- 
hrements si entiers et des retues si générales, que 
je fusse assuré do ne rien omettre, Desc. Weth. 11, 10, 

|3" Terme de fief. Déclaration par écrit, donnée 
par le vassal, des héritages, cens et autres droits 
qu'il tient de son seigneur, |) & Terme de logique, 
Dénombrement imparfait, faute de raisonnement 
par laquelle on tire une conclusion générale de 
plusieurs cas ọxami lorsqu'on a oublié précisé. 
ment ceux qui rendent la conclusion fausse, Par 
exemple si de ce que les quadrilatères, les penta- 
gones, les Lexigones, etc. peuvent avoir des angles 
rentrants, on concluait que tous les polygones peu- 
vent avoir des angles rentrants; la conclusion serait 
fausse, puisque dans le dénombrement des poly- 
gones on aurait justement oublié les triangles qui 
ne peuvent pas avoir de tels angles, 
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— HIST. xvi*s. Denombrement {état détaillé de 
ce que le vassal avoue tenir de son seigneur) baïllé 
sert de confession contre celui qui le baille, mais 
ne prejudicie à autrui, ni au seigneur qui le recoit, 
LOYSEL, DPB. Après tous ces esbatemens fut faite la 
reveue et le danombrement accoustumé du peuple, 
AMTOT, César, 71. Et aprez tout ce denombrement 
d'opinions, MONT. ti, 289, 

— ETYM. Dénombrer. 

- DÉNOMBRER (dé-non-beé), v. a. Faire un dò- 
nombrement, Joseph et Marié vinrent se faire dé- 
nombrer à Bethléem, vour. Phil. n, 477. Démétrius 
les dénombra, comme dans un marché l'an compte 
les esclaves, woxteso. Esp. w, b. [Peuples]! Dieu 
vous dénombrera d'une voix solennelle, v. 1000, 
Odes, m, 4. |} Se dénombre, v. réf. Être denombré. 
Le peuple romain se dénombeait à chaque lustre. 

— BIST. Xy" s. Faussement il denombre tels in- 
convenients, CONDÉ, Mémoires, dans le Dict. de Do- 
CREZ. à 

— ÊTYM. Lat. denumerare, dè la préposition de, 
et numerare, nombrer. 

DÉNOMINATEUR (dé-no-mi-na-tour), # m. 
Terme d'arithmétique. Celui des deux termes d'une 
fraction qui marque en combien de parties l'unité 
est divisée. 

— HIST. xui°s. Lesquelz numerateur et denomi- 
nateur se peuvent composer en tant de differences 
de nombre que l'on voudra, EST. DE LA ROCHE, Art. 
smetique, P 45. 

— ETYM, Lat. denominator, de denominare (voy. 
néxOMBNES] ; ainsi dit parce que ce terme dénomme 
l'espèce des unités que l'on considère, l'autre ne 
faisant que les compter. 

DÉNOMINATIF, IVE (dé-no-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert à nommer. Terme dénominatif. 

— ÉTYM. Peovenç. denominatiu ; ital. denomina- 
tiro; du latin denominatitus (voy. DÉNOMMER), 

DÉNOMINATION (dé-no-mi-na-sion, en poésie, 
de six syllabes), s. f. Désignation d'une personne 
ou d'une chose par un nom. Les dénominations ne 
sont pas des choses indifférentes, et il serait à sou- 
haiter que celles par lesquelles on désigne Les êtres 
de Ja nature réveillassont toujours dans l'esprit l'idée 
de quelqu'um des caractères principaux par lesquels 
ces êtres s'offrent d'abord à nous, boxxer, Con- 
templ. natur. 42° part, ch. #1. || En artimétique, 
réduire des fractions à même dénomination, leur 
donner le même dénominateur. Cetie expression 
ne s'emploie plus guère; on dit réduire au mème 
dénominateur, 

— MIST. xv" $. Et reste zero pour denominacion 
du nombre à partir, EST, DE LA ROCER, Arismeti- 
que, M44, verso, 

— TYN. Proveng. denominatio; espagn. deno- 
minacion; ital. denominazione; du latin denomi- 
nationem, de denominare (YOy. DÉNONMER), 

DÉNOMMÉ, ŻE (dċ-no-më, mée}, part. posé. 
Un tel dénommé dans l'acte. 

DÉNOMMER {dé-no-mé), v. a. |! 4° Terme de 
pratique: Nommer une personne dons un acte. 
Í| 2° Dans le langage général, assigner un nom. Les 
plantes ont été dénommées par les hotanistes d'a- 
prés des consilérations tràs-diverses. || 8° Se dénom, 
mer, v, réf. Être dénommé. Ces parties se dénom- 
ment d'après leur usage. 

— mist. xu’ s, [il Li denome del lone, del lé [en 
long eten large), Tutela moitié del regné (royaume), 
Si cum les citez sunt asises, pExolT, N, 4710. 
|} xve s. Et dient une chose estre indeterminée et 
non honne, pour ce que, selon elle, l'en [l'on] est 
denommé et dit tel plus où moins, onESME, Eth. 
208, Elie precede telles operacions aussi comme les 
ars precedent les operacions qui de eulx sont de- 
nommées, 10, $b, 40. [Ixv* s. Et pour ce que excuser 
ne se deust de non cognoistre les dits participaus, 
il les denomma en ses lettres, vinivise, Geste des 
nobles, p. 133. || xvi*s. Le nom du quel nous l'a- 
vons denommée, Mont. 1, 60. De toute ancienneté 
on denommoit ct specifioit les années par le nom 
de celui qui estoit prevost, aMvoT, Démétr. 438. 

— ÈTYM. Provenç. denommar; espagn. denomi- 
nar; ital, denominare; du latin denominare, de la 
préposition de, et nominare, HOMME, 

DÉNONCÉ, ÉE (dé-non-sé, sb), part. passé. 
|| 4° Déclsré, La guerre dénoncée par les Romains 
aux Carthaginois. || 3° Annoncé. Les châtiments dé- 
noncés par les prophètes au peuple juif. {| 8 Indi- 
qué soit à la justice soit à une autorité supérieure. 
Le fait dénoncé au commissaire de police. Dénoncé 
Ala convention nationale comme coupable de me- 
nées royalistes. 

DÉNONCER (dé-non-s8. Le ç prend une cédille 
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devant aou o: nous dénonçons, je dénonçai), v. a. 
il 4° Déclarer, publier, On vient de dénoncer la 
guerre. Il envoya un des principaux de s3 cour 
vers les Soythes Ter dénoncer qu'ils ne passassent 
point le Tanals, vauceL. @. C.liv. vu, ch. 6. I lui 
envoya dénoncer qu'il eùt à lui payer le tribut, 1D- 
sb. liv. vu, ch. 43, || Dénoncer la fin de l'armistice, 
ou, sim ot, dénoncer l'armistice, annoncer 
reprise des hostilités. || Dénoncer un traité, faire 
connaître aux puissances contractantes l'expiration 
de ce traité, ordinairement sous des conditions sti- 
pulées. || Dénoncer un excommunié, ou dénoncer 
quelqu'un pour excommunié, déclarer publique- 
ment, selon les formes ecclésiastiques, que quel- 
qu'un est excommunié. || 2° Faire connaltre, Le 
maître des jeux veut qu'on ne l'envoie [une tra- 
gédie] qu’à lui seul, il me dénonce expressément 
cette Volonté despotique, vort. Lett. d'Argental, 
49 juillet 4773, Le roi, le roi lui-même à son 
heure dernière, Dénonca devant moi leur rago 
meurtrière BRIFFAUT, Ninus 11,1, 1. [| Annoncer avec 
menace, Il leur dénonce de rigoureux châtiments, 
soss. Hist. 11. 4. Les sages lui dénoncèrent qu'il 
mettait tout l'État en péril, 10. Heine d'Anglet. 
11 8" Déférer à l'autorité, signaler à la justice, 11 dé 
nonça deux chevaliers romains, D'ABLANC. Tacite, 
Annales, liv. xı, dans micuecer. À qui dois-je le 
bien de m'avoir dénoncé? roTa. St Gen. 1, 8, D'où 
vient que, pour paraître, il [votre zèle] s'avise d'at- 
tendre Qu'à poursuivre sa femme il ait su vous sur- 
prendre, Et que rous ne songez 4 l'aller dénoncer 
Que lorsque son honneur l'oblige à vous chasser? 
moz, Tart. v, 7, Connais-tu le complot que ce bil- 
let dénonce ? c. perav. Fépr, sicil. ur, B. || 4° Terme 
de jurisprudence, Faire connaitre extrajudiciaire- 
ment quelque chose à quelqu'un. Dénoncer une 
opposition. || 5° So dénoncer, v, réf. Être déclaré, La 
guerre se dénonce d'une manière extraordinaire et 
terrible, CHATEAUR, Amér. 145, || Se révéler à la jus- 
lice. Le malheureux se dénonça lui-même, || Faire 
des dénonciations les uns contre les autres. Ceux qui 
avaient pris part au complot se sont tous dénoncés. 

— HIST. xu* s. Pur treis choses pur vus, que vus 
voil denuncier, Que od vus parler en ai mult grant 
desirier, Th. le mart. 78, Sa cause et sun eissil lur 
aveit denuncié; Li buens reis Loewis en ad eù pi- 
tié, E sil rolt retenir par mult grant amistié, db. 52, 
{Lau s. Frere, fait-il, ge te denonca Que très be. 
poûré morusse, S'onc fame espouse n'eüsse, la 
Rose, 8700. Note que l'en ne doit pas solement de- 
noncier le pechié de mariage, mes l'empeeche- 
ment; et chascun est tenuz au dire, Lir, de just. 
200. S'il est denoncié au bailli qu'aucuns face anui 
à sainte Eglise, il les doit penre et emprisonner, 
BEAUN. 44, I se doivent tantost trere à fe [la] jus- 
tice et denoncier le fet, 1b. Lix, 8, Sire, ja vous de- 
nonce que Jehans a fet tel fet qui spartient à voz 
à vengier, 19, Y1, 13, |] xiv" s$, Il est voir que leurre 
dénonce et declare de fait la puissince de celuy 
qui l'a faite, ostsu, Erh. 275, Los rois jadisdenon- 

ient au peuple ce que il avoient conseillié, et ceux 
Su posais eslisoient, D. ib. 60, Et de chose qu'on die 
homme n'irez creant, Jusqu'à tant que celui qui 

. ira murmurant En aura raconté par devers moi au- 
tant Comme dit en aura derriere en denonçant, 
Guescl, 17006, || xv* s. Le jour qui estoit denoncé, 
approcha, raoiss, 1, 1, #7. Et alu que la dite fete 
fut sçue et connue en toutes marches, le roi d'An- 
gleterre l'envoya publier et denoncer par ses he. 
rauis en France, en Escosse.... 19. 1,1, 249, f| xvi* s. 
Par laquelle [menace] une vengeance particuliere 
est denoncée sur tous ceux qui auront prins le nom 
de Dieu en vain, CaLv. Fnstit. 204. N'entregrenant 
guerre, qu'aprez l'avoir denoncée, MONT. 1, 24, 

— ÉTYM. Provenc, et espagn. denunciar; ital, di- 
nunsiare; du latin denuntiare, de la préposition de, 
et nuntiare, annoncer (YOy. RONCE). 

DÉNONCIATEUR, TRICE (dé-non-si-a-teur, tri- 
s’), 6. m, et f. || 1° Celui, celle qui dénonce, qui 
accuse. Voici un grand crime dont Tubäron s'est rendu 
dévonciatour, n'auLanc, Trad. de Cicéron, dans ri- 
CHELRT. Les deux dénonciateurs des templiers pè- 
virentmisérablement : l'un futpendu pour ses crimes, 
et l'autre fut assassiné par ses ennemis, MEZENAI, 
dans mcnweLer. D'Alembert vous croit l'ennemi des 
gens de lettres ot l'ami de Séguier, leur dénoncia- 
teur; voilà pourquoi il ne vous aime pas, MARMONT. 
Mém. 1x, || Ce terme est d'ordinaire pris en mauvaise 
part. || 2 Terme de droit criminel. Celui qui fait con- 
naltre un crime à la justice. Il demanda à un des 
procureurs de son siège, comment ilse fallait pren- 
dre pour faire un procès à un sorcier ; on lui dit qu'il 
fallait avoir premièrement quelque dénonciateur, rv- 
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ReTIÈRE, Roman bourg. liv. 1, p- 263, I y a plus 
d'un an que nous nons sommes rendus dénoncia- 
teurs contre le livre de l'Apologie; nous l'avons com- 
battu par divers écrits, comme un livre détestable 
et qui renvérsait toute la doctriné de l'Évangile, 
Pasc. 8° factum des curés de Paris. || 8° Adj. Tel est 
le morceau qui a allumé la bile dénonciatriee de 


la | M. de... uinauet, Journ. pol. et litt. t. 1x, p. 287, 


— HIST. xii” s. À tot ce li rois respont, que cil 
baillis ne fut pas esliseor ne queneseor; mès il fu 
denunceor, Liv, de just, 42, Et se le cors [la cour] 
n'en pot savoir la vérité par eus, si le [la) doit ele 
savoir par les tesmoins que li denonceres atrait, 
BEAUM, LXVII, 20, 

— ÊÉTYM. Provenc, denuneiador; cspagn. denun- 
ciador; ital. denwnsiatore ; du latin denuntiatorem, 
de denuntiare, dénoncer, L'ancien français denon- 
ceres est au nominatif de denuntidtor, l'accent sur 
tid; le provençal denunciador est au régime, de 
denuntiatérem ; le français denunceor est aussi La 
forme du régime, employée fautivement au sujet. 

$ DÉNONCIATIF, IVE (dé-non-si-a-tif, ti-v'), adj. 
Qui dénonce, Mémoires dénonciatifs, 

— HIST, xvi*s. Une lettre denonciatire du fait ad- 
venu à la personne de son sieur et mary, M. bu 
hertar, 484. 

— ÉTYM. Lat. denuntiativus, de denuntiare, 
dénoncer, 

DÉNONCIATION (dé-non-si-a-sion; en poésie, de 
six syllabes}, s. f. I| i* Déc! on, publication. La 
dénonciation de la guerre, {| # Terme de droit. Acte 
qui fait connattre au débiteur l'opposition formée sur 
lui entre Les mains d'un Vers. | Acte par lequel le 
porteur avertit le tireur et les enilosseurs qu'il a fait 
dresser un protôt, || Dénonciation de nouvel œuvre, 
action qui a pour objet de faire suspendre les tra- 
vaux commencés par un propriétaire sur son propre 
fonds et pouvant nuire aux voisins, || 4 Accusa- 
tion, délation. Une dénonciation calomnieuse, Phi- 
lippe le Bel, roi de France, sur la dénonciation de 
deux templiers scélérats, ft arrêter en 1307 tous les 
autres templiers de son royaume, MÉZERAI, dans ni- 
Gueux. || Terme de droit criminel, déclaration, faite 
à la justice, d'un crime ou délit par celui qui en a 
connaissance, 

— HIST. xii” s. Conteng [procès] que le convent 
de Font Evraut entendoit à esmover par requeste 
ou par complainte ou par denunciation, Æébl. des 
Chartes, 4* série, t. 1v, p. 79. L'autre voie qui est 
fete de denonciation, si est d'une autre maniere, 
BEAUM, VE, 12, Si tost comme la denonciation du 
damace vient à eus, ıp. xvi, 47. Pierres propose 
contre Jehan, voie de denonciation fete au juge, 
ID. xxxix, 42, [ive s. Ceste denoncistion [déciara- 
tion, menace) n'est pas vaine ne frivole, combien 
qu'elle n'ait pas tousjours lieu, CALV. Enstét, 288. 

— ETYM. Prorenç. denunciatio ; espagn. denun- 
ciacion; ital, denunziazione; du latin denuntéatio. 
nem, ile denuntiere, dénoncer. 

DÉNOTATION {dé-no-ta-sion ; en vers, de cing sylla- 
bes),s. f. Désignation d'une chose parcertains signes, 

— HIST. xvi’ s. Aux autres chars eut denotance 
mainte [il s'agit des attributs d'un triomphe dont 
étaient ornés différents chars), 3. MAROT, F, 474. 

— ETYM. Lat. denotatio, de denotare, dénoter, 

DÉNOTÉ, EE (dé-no-té, te), part. passé. Les 
dispositions de l'ame dénatées par signes oxtérieurs. 

DÉNOTER (dé-no-té}, v. a. || 4° Désigner par cer- 
taines marques ou notes. Toutes les choses qui dé- 
notent quelque imperfection, nese. Médit. 3. || 2° Se 
dénoter, v. réfl. Être dénaté, Les actes par lesquels 
son caractère s'est dénoté, 

— Mis. xrv* s. Elle passe liberalitè en magnitude 
ou grandeur, et ainsi le denote le nom de magnifi- 
cence qui signifie grandeur de despense, ontsux, 
Eih. 112. Mais pour miculx denoter ja note, Voyons 
ce que dict Aristote, l'Alchim. d nat. 670. || xvi® s. 
1l ha ausé prescripre, de son authorité privée, quelles 
choses séroyent denatées par les coulours, naa. Garg. 
1, 9. St Augustin en quelque lieu voulant denoter 
cela, caLv, Instit, 1031, Porte l'habit qui denote 
simplesse, Honnestement,.., 3. MAROT, V, 207, 

— ÉTYM, Frovenc, et espagn, denotar; ital, de- 
notare, dinotare; du latin denotare, de la préposi- 
tion de, el notare, noter, 

+ DÉNOUABLE (dé-nou-a-bl'}, adj. Qui peut se 
dénouer. 

— HIST. xv* s. Par le lien de mariaige, Non des- 
nouable et plus estraint Qui toute franchise restraint, 
E. DESCH. ies mss, (* 405, dans LACUANE. 

— ÉTYM. Dénouer. 

DÉNOUÉ, RE (dé-nou-ê, ĉe), part. passé. [| 4° Dont 
lenwudest défait. Une ceinture dénouée. || 2° Fig Qui 
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s'est débarrassé de quelque obstacle, Le dé cat 
enfant dénoné par l'exercice et par le séjour à La 
campagne. La langue dénouée par l'intérêt, Quand 
sa langue sera dénouée, sa poitrine plus forte et l'ha- 
bitude de lire plus grande, rèn. Éduc. des filles, ch. v. 
113" Qui à un débrouillement, un dénoûment. Une in- 
trigue heureusement dénouée, Pièce mal dénouée. 

DÉNOUEMENT {dé-nou-man), s, m. Voy. DÉNOÛ- 
MENT, 

DÉNOUER (dé-nou-é), r. a. || 1° Iéfaire un nœud; 
détacher ce qui est retena par un nœud, Ce que les 
Lapons font le plus facilement, c'est de vendre le 
vont à ceux qui en ont besoin; ils ont pour cela un 
mouchoir qu'ils nouent en trois endroits différents 
qu'ils donnent à celui qui en a besoin; s'il dénoue 
le premier, il excite un vent doux et supportable; 
s'il a besoin d'un plus fort, il dénoue le second, 
REGNARD, Voy. de Laponie, t. tv, p. 278, L'éléphant 
dénoue les cordes avec sa trompe, purr. Éléphant. 
1! Par extension. [Et vous étoiles) Qui, cadençant 
vos pas à la lyre ilos cieux, Nouez et lénouez vos 
chœurs harmonieux, LamanT. Méd, n, 8, || Fig. Re. 
lier tant de fois ce qu'un brouillon dénoue, C'est 
trop de patience, wot. l'Étour. 15, 4. [Home] Ré- 
pudia Octavie et me fait dénouer Un hymen que le 
Ciel ne veut point avouer, Rac. Brit. 11, 3. St Louis 
regardait ce vœu comme un lien qu'il n'était pas 
permis aux hommes de dénouer, vott, Mœurs, 55, 
|| & Dénouer la langue, faire parler. La douleur 
malgré toi la langue te dénoue, efoxies, Dial, Ma 
langue n'attend point que l'argent La dénoue, Boit. 
Sat. 1x. |} Dénouer sa langue, parler, Enfin il dénoua 
sa langue, Et Gt cette helle haraugue, SCARnON, 

| Virg. trar. vi. Comme autrefois le fils de Crésus, 
qui avait été jusque-là muet, se dénoun la langue 
| par un grand effort qu'il fit pour avertir sou père 
qu'on roulait tuer, pusetat, Homan bourgeois, 
(liv. m, Mist. de Charrosselles, p. 22. || 8° Dégager 
| par Vaxercica, par un bon régime, par des moyens 
érthopédiques les parties du corps qui étaient nouées. 
Dénouer un enfant. || Dénouer le corps, le rendro 
plus souple, plus dégagé. 11 me restait un juste in- 
tervalle pour faire de l'exercice qui dénouht le corps 
sans le travailler, parz, le Prince, avant-propos. 
M. de St Geran lui a appris l'exercice du moi 
et de la pique; c'est la plus jolie chose du monde; 
vous aimeriez oe petit enfant, cela lui dénoue le 
corps, sév.*268, || Fig, Ronsard n'avait pas tort de 
tenter quelque nouvelle route pour dénouer notre ver- 
sification naissante, FEY, t. xx, p. 494. {| 4° Terminer 
une intrigue, la mener à sa fin, en parlant d'une 
iċce de théâtre, On dénous une pibes avec un oncle 
Î succession, Molière a dénoué le Tartufe par un 
ordre du roi. || 8° Se dénouer, v. refl. Être dénoué 
Ce cardan se dénouera. || 8 Se débarrasser d'un obs- 
tacle, Sitôt que la langue enfantine se sera un peu 
dénouée, boss, 1i, Narieité, 4. j] Fig, Avec un tel 
secret leur langue sè dénoue, Conx. de Ment, iv, 
1.117 Se développer, Que leur corps se dénoue et 
se désengourdisse, Pour être plus adroit à te faire 
service, RÉGNIER, Sal. 1. 

— MIST, atr" s. Kar entre nos e Franceis toz {elle} 
Nos ert 'sera) liem d'amor e noz {nœud}, Sens rom- 
pre mais, seng desnoer, BENOÎT, 11, 6394. |] time s. 
Car des mains au deable maint pecheor [la vierge] 
desnoe, Perte, xxxn. || xiv* s. Un cop sur l'espaule 
dont it lui desnoua [lusa] le bras, pu CANGE, deno- 
dare. || xv* s, L'enfant s'arança de la table; le comte 
ouvrit lors son sein et desnoulla lors son gipon et 
prit un coutel et coupa les pendans de la boursette, 
protss, 1, 114, 43. || xv:* s. Malgré leurs dens le neu 
est desnoué, MAROT, 11, 425, J'estime que nos ames 
sont desnouċes, à vingt ans, cë qu'elles doibrent 
estre, MONT. 1, 407. Et ancuns qui vouloient aller 
aux escarmouches, se rompoyent ou desnouoyent 
les bras ou les jambes, Laxoue, 829%, Remettre en 
leur naturel les joincies des membres desnouez et 
deboitez, anvor, Cimon et Lucull, 5. Finablement 
ta fortune luy denoua la difficulté de ce nœud, 1D. 
Pomp. 58. En fuyant par la plaine Thriasie, il se 
denoun la jambe, et luy fallut faire plusieurs inci= 
sions pour le guarir, 1D. Aratus, 44. Le roi de Na- 
varre, de qui la vertu et l'honneur guerriere com- 
mença À se desnoucer on ce temps-là, s'oppiniastra 
à son dessein, D'aUS. Mist. 11, 350. La colere des- 
noua ce mewt, rp. #b, 425, 

— ETYM. Picard, déneuer ; poran denozar; 
catal, dernuar ; ital. disnodare; du latin denodare, 
de la préposition de, et nodus, nœud (voy. ce mot). 

DÊNOÛMENT (dénouman), s. m, |] 1° Action de 
dénouer. Le dénoûment d'une corde. || Par erten- 
sion, le dénoûment de la langue. || 3° Le point où 
aboutit et se résoud l'intrigue d'une , d'un 
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drame, d'un roman, ainsi dit, parce qu'Aristote 
avait nommé nœud l'ensemble des incidents d'une 

ibce, et solution où dénofment l'incident final. Un 

énoûment bien amené, Voilà justement ce qu'il 
faut pour le dénoûment que nous cherchions, wot, 
Critique, se. dern. || Par extension. Puis s'appe- 
santissant, ils le voyaient passer ses longues heures 
à demi-couché, comme engourdi, et attendant, un 
roman à la main, le dénoûment de sa terrible his- 
toire, stoun, Mist. de Napol, vi, 14. || 8° Solution 
d'une chose difficile, ombrouillée, par assimilation 
à la solution finale d'une pièce de théâtre, On nous 
donne un dénoûment à la principale difficulté, poss. 
Avert. 3, On y trouve un parfait dénodment de la 
difficulté, m. Déf. comm. Ces solutions servent de 
dénoûment à tous les passages de St Clément, 10. 
Or. 6, Les dénoûments qui découvrent les crimes 
les plus cachés paraissent si simples et si faciles 
qu'il semble qu'il n'y ait que Dieu seul qui puisse 
en être l'auteur, La sRuT. xvi. Lui seul connaît le 
dénoûëment de toutes ces malheureuses affaires, 
MAINTENON, Lett. à Mme des Ursins, 15 juillet 4700, 
Voilà, pour abréger, lo dénoûment de cette première 
intrigue, HaMILT, Gramm. 3, Tel sera le dénoûment 
redoutable qui nous développera les mystères de La 
Providence, mass. Car, Avenir. 

— REN. Il y a lieu à demander pourquoi l'A- 
cadémie écrit dénodment avec un accant circon- 
fere et dévouement avec un e, mots qui sont faits 
de mème, l'un de dénouer, l'autre de dévouer, 

— SYN. DÉNOÜMENT, CATASTROPHE, par rapport au 
théâtre. Le dénoûment défait lo nœud, comme le 
mot le porte; la catastrophe fait la révolution. Le 
dénoûment est la dernière partie de la pièce ; la ca- 
tastrophe est le dernier événement de la fable, Le 
dénoment démèle l'intrigue ; la catastrophe termine 
l'action, novvaun, U faut ajouter que le déaoüment 
est heureux ou malheureux, tandis que la catastro- 
phe ne ss dit que d'un dénoûment malheureux, 

— HIST, xvi" $. En nourrice, et avant le premier 
desnouement de ma langue, MONT. 1, 493, 

— ETYM. Dénower. 

DENRÉE (dan-rée), s. f. || 1* Toute espèce de mar- 
chandise, Donrées alimentaires. Les donrées qui 
sont dans les magasins. Si l'on emploie des soins 
dispendieux ou pénibles pour conserver une denrée 
plus longtemps, c'est seulement parce que l'augmen- 
tation du prix dela denrée doit récompenser de ces 
soins, CONDONCET, Duhamel. Les essences et autres 
mennes denrées d'amour, HAMILT, Gramm. €. || Den- 
rées coloniales, productions des colonies. Elles so- 
raient mieux nommées marchandises ou denrées 
équinoxiales, parce qu'elles croissent dans la zone 
torride et dans le voisinage des tropiques, 3, R, SAY, 
Traité, 4841, p. 234. || C'est une chère denrée, c'est- 
à-dire cela est mis à très-haut prix ou à trop haut 
prix. || I vend bien sa denrée, c'est-à-dire il sait 
se faire valoir, |}4* Mauvaise marchandise, I n'y a 
que de La denrée dans cette boutique. || Fig. et en 
parlant d'un vaurien : Voilà une belle denrée! |] 8 En 
un sens pu restreint, toute production de la terre 
destinée à la vente et employée pour la nourriture. 
Grosses, menues denrées. Tu ne vends pas Comme 
tu veux tes herbes, ta denrée, Tes choux, tes aulx, 
enñn tout ton tracas, LA FONT. Jum., Je ne croyais 
pas que les denrées fassent si chères, MAINTENON, 
Lett. à Mme de la Viefville, 23 fév. 4709, Du gland, 
un navet, ou quelque autre pareille denrée, 3. 3. 
nouss. Ém. n. |} 4* Marchandise mise en vente, non 
pour être rerenduo, mais pour être consommée, soit 
qu'elle soit destinée à La subsistance, soit q 
gisse de tout autre genre de consommation; 
qu'elle ést achetée pour être revendue, elle con- 
sarve le nom de marchandise, 3, n. sat, Épitome, 
au mot Denrée, || 5° Nom, dans quelques provinces, 
d'un petit pain blanc. 

— HIST, xu’ s. Et s'est trop viez li marchiés 
[c'est se prenilre trop tard pour faire un marché], 
Quant on acate denrée K'uns autres a adesée, Mibi. 
des Chartes, 4° série, t. v, p, 337. Onques de lui 
sur ello] [ils] n'aprirent maillie ne denrée |ia valeur 

Pune maille ou d'un denier}, Berte, civ. Onques 
mais en ma vie n'oi [je n'eus| de joie denrée, Qui 
Ore ne me soit à cent doubles doublée, ib. cxxvi. 
Et li quens lor jura que jà, ne à mort ne à me, 
h'averoit donrée de saterre; et d'iluec en avant 
ot il à non Jehan-sans-terre, Chrom, de Rains, 84. 
Et s'ai bien mengié deus denrées De novel miel 
en fresches rées, Jen. 10235, Se li serjans a l'ad- 
ministration de vendre blés, aveines, ou autres 
denrées, il convient qu'il conte du pris, BEAUM. xxx, 
44. Cil qui sunt tenu por vilain cas en prison, lor 
vie est establie à avoir cascun jor denrée de pain 
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et de l'yaue, m. L1, 7. Je vous di bien veraiemont, 
IL font maint mauvès serement, Et si jurent que lor 
denrées Sont et bones et esmerées Tels foiz que c’est 
menconge pure, RUTES. 223, Les gens le roy leur 
loerent les estaus pour vendre leur danrées chier, 
si comme l'en disait, comme il porent, 101Nv. 217. 
IL uv s. Et telle chose avient aucune foiz en tem- 
pestes à ceux qui pour lour neif alegier jettent lour 
denrées en la mer, onxsue, Eth. 48. || xv°s, Ne 
rencherirent les vivres qu'on n'eust la denrée pour 
un denier, aussi bien qu'on avoit par avant qu'ils 
vinssent, Fnolss. 1, 1, 32. Jusques au marché des 
denrées, 10. n,n, 54, || svt s. S'i sanglouttoyt, 
Cestoyent denrées [botte valant un denier] de cres- 
son, BAB. Pant, 1v, wo os 

— ÉTYM. Berry, darrée; p - demai: ¿ 
espagn. dinerada; ital. errata; du bas-latin dena- 
riata, la valour d'un denier; du latin denarius, denier 
{voy. bexien). Denrée a signifié primitivement ce qui 
vaut un denier, 6e qui s'acquiert par denier parargent. 

DENSE (dan-s'), adj. || i* Dans son sens primitif, 
épais, compacte, dont parties nous paraissent 
plus 2. ou plus serrées. Un air dense. Une va- 
peur dense. ||2* Par extension, et c'est le sens le 
plus habituel, il se dit d'un corps dont le poids fait 
supposer que Les molécules sant très-serrées les unes 
contre les autres; l'or, le plomb, le mercure, sont 
trés-denses; le platine est le plus dense des métaux. 
(18 Par comparaison, on nomme dense tout corps 
qui, dans un même volume, pèse plus qu'un autre. 
L'eau est plus dense que l'air; l'hydrogène est moins 
dense que l'azote. 

— SYN, DENSE, comPACTz. Compacte est un terme 
général qui indique que les parties sont serrées les 
unes contre les autres, Dense, en tant que terme 
de physique, indique que les molécules sont serrées 
les unes contre les autres. La foule était compacte; 
le platine est le plus dense des métaux, 

= MIST. xvi s. Les bestes hardies et courageuses 
ont le cœur petit et dense, pang, Introd. 48, 

— ETYM. Lat. densus, épais, dense. 

+ DENSIFLORE (dan-ai-Îo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui porte des fleurs serrées Les unos con- 
tre les autres. 

— ÉTYM, Lat. densus, dense, et fleur. 

+ DENSIFOLIÉ, RE (dan-si-fo-li-é, ĉe), adj. 
Terme de botanique. Qui porte des feuilles nom- 
breuses et serrées. ` 

— TYM. Dense, et le latin folium, feuille. 

DENSITÉ (dan-si-té), s. /. || 4° Qualité de ce qui 
est dense. La densité du brouillard, || 2° Le poids 
des corps quì nous paraissent lourds. La densité du 
mercure, de l'acide sulfurique. || 8* Supériorité de 
poids sous un mème volume. La densité de l'eau est 
plus grande que celle de l'alcool. |] 6° Terme de phy- 
sique. Rapport de la masse d'un corps à son volume, 
où, autrement, le quotient de la masse divisée par 
le volume. La pesanteur spécifique étant le rapport 
du poids au volume, on voit que l'expression numé- 
rique en est la même que celle de la densité. La 
densité du globo terrestre est de 6,24, celle de 
l'eau distillée étant 4. La densité de la lune est les 
trois quarts de celle de la torre, et cette dernière 
ue fois la densité du soleil. La densité d'un corps 

f 





vend du nombre de ses points matériels renfermés 
sous un volume donné; elle est donc proportionnelle 
au rapport de la masse au volume, LAPLACE, Erp. 
m, 3. 

— HIST, xvi" s, Ainsi voyons-nous la gresse estre 
plus ferme et presque charmeuse en densité et du- 
reté... PARÉ, 1, 6. Les baings excitent [alors] hor- 
reurs, frissons et douleurs, densité de la peau, 1D. 
xxv, 42. 

— ÉTYM, Lat. densitas, de densus (voy. DENSE). 

DENT (dan; le t se lie: une dan-t aiguë: au plu- 
riel, l's se lie: des dan-z aiguês), s. f. || 4° Chasun 
des petits os rncouveris d'émail, qui, enclavés dans 
la mächoire, servent à mâcher. Une dent gâtée, Le 
mal de dent, Avoir mal aux dents, Des dents blan- 
ches et bien rangées. Je l'ai trouvée fort belle à une | 
dent près, qui lui fait un étrange cffet au devant de 
la bouche, sv. 324. La reine disait de lui [le car- 
dinal de Retz) qu'on n'était jamais laid quand on 
avait les dents belles, proza. Règne de Claude et 
Neron, 1, 6 47, || Une rage de dents, une violente 
douleur de dents. IlOn dit qu'on a tes dents molles, 
lorsqu'elles n'ont pas leur fermeté ordinaire et 
que sont agacées par quelque substance. || Dents 

le lait, les premières dents, qui sont au nombre 
vingt, et qui, ordinairement complètes à deux ans 
ou deux ans et demi, sont destinées à oar rer 
être remplacées; elles portent aussi le nom de dents 
primitives, de dents temporaires, Dents de la se- 
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conde dentition, celles qui remplacent les dents de 
lait et qui sont destinées à rester, Dents de sagesse, 
dents de la seconde dentition qui nt les der 
nières, || Avoir la mort entre les dents, être très- 
vieux, voisin de la tombe, ou bien être très-malade, 
|| Tenir ka mort entre les dents, même sens. 1i bare 
comme un pulmonique Qui tient la mort entre les 
dents, néonien, Stances. || Arracher une dent à quel- 
qu'on, la lui Mer de la mâchoire; et fig. tirer de jui 
quelque argent ou autre chose qu'il est contraint de 
donner malgré lui, Quand on lui demande 

chose, il semble qu'on lui arrache une dent, se dit 
d’une personne qui ne donne qu'avec peine.|| Mentir 
comme un arracheur de dents, être fort accoutumé 
à mentir. || C'est vouloir prendre la lune avec les 
dents, se dit d'une chose impossible, || I lui vient 
du bien, lorsqu'il n'a plus de dents, se dit de quel- 
qu'un à qui il vient du bien sur la fin de ses jours. 
Il Donner des noisettes à ceux qui n'ont plus de 
dents, donner à quelqu'un des choses dont il n'est 
plus en état de se servir. 1l y a longtemps qu'il 
n'a plus mal aux dents, il y a longtemps qu'il est 
guéri du mal de dents, il est mort depuis longtemps. 
|| Substantivement et au féminin, une sans dent, 
une femme qui n'a plus de denis. Qu'entend ce rus- 
tre, et que nous veut-il dire? S'éeria lors une de nos 
sans dents, LA FONT. Lunettes, || Être armé jusqu'aux 
dents, être garni d'armes défensives, qui couvrent 
le corps entier jusqu'aux dents, et, par extension, 
être pourvu de toutes les armes nécessaires à l'atta- 
que et à la défense, Dans ce penser il s'arme jus- 
qu'aux dents, LA ront. Gag. Habillés à la légère 
parmi des gens cuirassés jusqu'aux dents, MONTESO. 
Letir, pers. 67. 1| Fig. et par plaisanterie. Être sa- 
vant jusqu'aux dents, ttre irès-savant ; locution prise 
a-t-on dit, dece qu'autrefois on ne tenait personne 
pour savant, s'il it docteur, et que le doctorat 
amenait à sa suite de fort grands repas où l'on erer- 
cait bien ses dents, mais qu'il semble bien plus na- 
turel de rattacher, par extension, à la locution : 
armé jusqu'aux dents, la science étant comparée à 
une armure, N'étant point de ces rats qui, les livres 
rongeants, Se font savants jusques aux dents, LA 
rost. Fahl. vin, 9. Vous en qui la sagesse abonde, 
Vous enfin savant jusqu'aux dents, SCARRON, Virg, 
trav. m. || 1] ment par ses dents, sorte de formule de 
démenti. Quelle incongruité{ vous mentez par les 
dents, ntonten, Sat. x. || Dents artificielles, faus- 
ses dents, dents d'imitation, ou, simplement, dents, 
nom donné aux dents que l'on substitue À celles 
qui ont été arrachées ou qui sont tombées. Se faire 
maitre une dent, || # Locutions figurées ou autres 
dans lesquelles dent figure pour Faction de manger. 
Prendre l'écuelle aux dents, se mettre à manger. Au 
fond d'un antre sauvage Un satyre et ses enfants Al- 
laient manger leur potage Et prendre l’écuelle aux 
dents, La roxT, Fabl. v, 7, || N'avoir pas de quoi 
mettre sous la dent, n'avoir pas de quoi manger, de 
quoi vivre. || Manger de tòutes ses dents, manger vite 
et beaucoup. || Manger du bout des donts, manger à 
contre-cœur. || 11 n'y en a pour sa dent creuse, 
se dit quand on sert peu de chosa à un homme de 
grand appétit. lei erenza un sens figuré et signifie 
avide par vacuité. || Familièrement, 11 n'an tâtera, 
n'en croquera, n'en cassera que d'une dent, il n'en 
aura point, Faites moins la sucrée et changez de lan- 
gage, Ou vous n'en casserez, ma foi, que d'une dent, 
Conx. le Ment. iv, 9. Ah! ah! vous n'en tâterez, ma 
foi, que d'une dent, FAGax, Pupille, sc, 24, || Mor- 
dre à belles dents, mordre vigoureusement. Il mor. 
dit dans la pomme à belles dents, Et fig. Que l'usure 
ait trouvé... Tant elle a bonnes dents, que mordre 
dessus moi, n£cnien, Sat. vi. || Fig. Avoir les dents 
longues, bien longues, avoir grand'faim, après être 
resté longtemps sans manger. On a le temps d'avoir 
les dents longues, lorsqu'on attend, pour vivre, le 
trépas de quelqu'un, mot. Mdd. malgré fui, 11, 2. 
H Ne pas perdré un coup de dent, manger sans que 
rien puisse interrompre. Un domestique accourt, 
l'avertit qu'à la porte Deux hommes demandaient à , 
Le voir promptement; Il sort de table, et la cohorte 
N'en perd pas un seul coup de dent, La FONT, Fabi. 
3,44 Je n'ai pas perdu un coup de dent ni une 
partie de volant, quand j'ai trouvé des joueuses 
comme Miles vos filles, P. t. COUR. Lett. n, 50. 
{| Fig. N'en pas perdre un coup de dent, ne pas se 
soucier de choses représentées comme fâcheuses, de 
menaces faites, JI a beau agir et parler contre moi, 








de | je men perdrai pas un coup de dent, |] 8° Claquer 


des dents, choquer incessamment les dents l'une con- 
tre l'autre, ce qui est un efet ou de froid ou de 
frisson ou de peur. [11] Claque des dents, tremble et 
frissonne, La Pont. Orais, || Grincer des dents, ser- 
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rer les dents fortement, de manière qu'elles font 
entendre un bruit. 11 grinçait des dents. Les dents 
lui grinçaient. Malgré son aigre voix qui fait grincer 
les dents, 11 apprend de Lambert les airs les plus 
touchants, necwann, pdt. 1, || Parier entre les 
dents, parler peu distinctement. Je m'arrête con- 
traint; d'une façon confuse, Grondant entre mes 
dents, je marmotte une excuse, RÉGNIER, Sat. r 
„Entre tes dents, je pense, Tu murmures je ne sais 
quoi, Mot. Amph. 1, 3. Elle n'eût dit ces mots entre 
ses dents, La FoxT. Bere. Tant que le jour est long, 
il gronde entre ses dents: Fais ceci, fais cela; va, 
viens, monte, descends, REGNAnD, Fol. amour. 1, 
4, Le cardinal Albéroni pae choqué du discours 
que le colonel [Stanhope] lui tenait entre ses dents, 
sT-siw. 490, 438, M. de Richelieu laissa dire M. de 
Luxembourg et lui répondit après quelques honné- 
tetés entre ses dents, tm, 40, #26. De le frapper je 
suis las, Mais dans ses dents monsieur gronde, pE- 
nanc. M, d'école. || Familiérement, Rire du bout des 
dents, s’efforcer de rire sans en avoir envie. Et le 
ciel qui des dents me rit à la pareille, nécxren, Sat, 
x, Ce sera donc du bout des dents qu'il y tira, wor. 
Impr. à. || Desserrer lés dents, se melire à parler, 
rompre le silence. Si quelqu'un desserre les dents, 
C'est un sot; j'en conviens, mais que faut-il donc 
faire? Parler de loin ou bien se taire, La voxt, Fabl, 





x, 2.114 Nom des petits os qui garnissent la bouche | 


des animaux et qui leur servent À manger, à atta- 
quer, à se défendre. N fallait labourer les tristes 
champs de Mars Et des dents d'un serpent enssmen- 
cerla terre, conx. Médée, 11, 4. N (le rat) fit tant de 


pieds et de dents Qu'en peu de jours ii eut au fond | 


de l'hermitage Le tivre et le couvert, La FONT. Fabl. 
vu, 2. I tira un fer de son petit sac, arracha Les 
nte dents du lion et mit à leur place quarante 
iamants d'une égale grosseur, vour. Prine, de Ba- 
byl. 4. || Fig. La dent, ce gi sert à mordre et à dé- 
chirer. Le moins qu'on peut laisser de prise nux dents 
d'autrui, C'est le mieux... LA FONT. Fabl. x, D. 
I| Avoir une dent contre quelqu'un, lui en vouloir. 
Vous avez deviné qu'on n'aura point de dent contre 
elle, sév. 324, Je vois que votre majesté a toujours 
unedentsecrète contre la géométrie, D'ALEMB, Lett. au 
roi de Prusse, 6 mars 1774. || Avoir une dent de lait, 
garder une dent de lait contre quelqu'un, avoir une 


vieille inimitié, une inimitié pour ainsi dire sucée | 
avec le lait, C'est que vous avez une dent de lait ! 


contre lui, mor. Mal. imag. m, 3, || Déchirer à 
belles dents, dévorer, Sinon à belles dents Je te 
déchire, La vont. Hich. Je le déchirerais, le tral- 
tre, à belles dents, scannon, Jodelet, 11, 7, Et, 
figurément, médire sans autune retenue, Palis- 
sot avait fait une comédie intitulée le Satirique, 
dans laquelle itse déchirait lui-même à belles dents, 
pour pouvoir déchirer à son aise les philosophes, 
D'aLEMB, Lett. å Voltaire, 2 juill. 1770. || Coup de 
dent, morsure; et, flgurément, mot piquant. mé- 
disant, |] Tomber sous la dent, être mordu; et, f- 
gurément, essuyer de quelqu'un soit des propos fA- 
cheur, soit un mauvais traitement, || Montrer les 
dents, se dit d'un animal qui menace et montre les 
dents. Le chien montrait les dents. Et, figurément, 
montrer. les dents à quelqu'un, lui parler sévère. 
ment, durement. Tellement qu'il faisait le mattre 
Parmi les autres prétendants, Qui n'osaient lui 
montrer les dents, scann, Virg. trap. liv, vit, 
|l Quand la gueule de l'animal menaçant va jusqu'a 
montrer sas grosses dents, sa colère est encore plus 
grande et plus dangereuse : de Jà, figurément, par- 
ler à quelqu'un des grosses dents, la réprimander 
fortement, le menacer. |] Malgré les dents, sans 
craindre les dents manaçantes d'un animal; et de 
là, figurément, malgré ses dents, malgré lui. Et là 
malgré mes dents rongeant et révassant, RÉGNIES, 
Sat. xv. Ils m'ont fait médecin malgré mes dents, 
moi, Méd, malgré lui, tit, 4, Je veux, je veux ap 
prendre à vivre à votre mère; Et, pour la mieux bra- 
ver, voilà, malgré ses dents, Martine que j'amène 
et rétablis céans, 1D. F. sav, v, 2. Mais ebt-il l'hu- 
meur sombre et noire, Avec Fépour, malgré ses 
dents, Mettez-vous bien, RaMILTON, Gramm. 4. || En 
dépit des dents, même sens. .... les autres accidents 
Qui nous viennent happeren dépit de nosdents, mot. 
Sgan. 17. Nous Paurons, dis-je, en dépit de vos 
dents, 1D. Sicil. ®, || 6° Les dents du cheval, || Prendre 
te mors aux dents seditd'un cheval qui s'emporte sans 
que le cocher où le cavalier puissent le rmtenir, le 
mors n'opérant pas plus d'effet sur les barres que si 
le cheval le tenait serré entre les dents, || Fig. Pren- 
dre le mors aux dents, sè livrer à ses passions, à 
son emportement, à sa fougue. || En un autre sens, 
prendre le mors aux dents, se mettre en colère, 





DEN 


s'emporter subitement, On Jui à fait un léger re- 
proche, il a pris le mors aux dents. || En un autre 
sens encore, prendre le mors aux dents, se livrer au 
travail, aux affaires avec ardeur, après être resté 
dans l'inaction, dans l'indolence. À présent il étu- 
die beaucoup, il a pris le morsaux dents, || Le che- 
val est sur lés dents, quand, fatigué, il appuie ses 
dents sur le mors; et, fgurément, être sur les dents, 
être accablé de fatigue. Mettre sur les dents, exié- 
nuer de fatigus. Qu'elle m'ait déconft et mis dessus 
les dents, néGxIER, Sat. xnı. La pauvre Françoise 
est presque sur les dents, à frotter les planches 
que... MOL. B. gent. ut, 2. Le voilà sur les dents, 
La Font. Fabl. m, 9. L'incommoder, la mettre sur 
les dents, 1h, Nandr, Tout cet embarras met mon 
esprit sur les dents, wor. Amph. 1, 2. || 6* Les dents, 
la dentition. Beaucoup d'enfants meurent aux dents. 
Cet enfant a beaucoup de peine à faire ses dents. 
[| 9“ En termes de zoologie, nom donné à tous Les 
organes calcaires ou cornés qui servent à diviser les 
substances alimentaires, quelle que soit la situation 
de ces organes. || 8* Dent d'êléphant, une défense da 
l'éléphant, || Dent de narval, longues défenses qui 
arment la mâchoire supérieure des narvals, || $* Nom 
des pointes qui garnissent certains instruments, Les 
dents d'une scie, Les dents d'un peigne. Souffrez 
qu'on peigne un peu... — Sottise sans pareille! Tu 
m'as d'un coup de dent presque emporté l'oreille, 
wor. Fdeh. 1, 4. D'obstacles infinis mille ont su 
tompher, Cécile des tranchants, Prisque des dents 
de fer {instrument de torture), noma. St Gen. m, 4. 
Il y aurait plus de crimes dans un monde où il n'y 
aurait ni peines ni récompenses, comme il y aurait 
plus de dérangements dans une montre dat les 
roues n'auraient point toutes leurs dents, D'ALEND. 
Lait, au roi de Prusse, 30 nov, 4770, || Terme de 
botanique, Saillie plus où moins wguè, mais tou- 
jours de petite dimension, du bord des organes mem- 
braneux, l| Dent de broderie, broderie en forme de 
dent ronde ou pointue qui termine ordinairement la 
broderie tout en l'ornant; elle se fait presque tou- 
jours au feston. Dent simple. Dent pleine. Dent en 
crête de coq. Deut de feston de rose, espèce de dent 
pleine formée de petites dents. Broderie, découpure 
à dents de loup, broderie, découpure formant une 
suite d'angles aigus, || Dents de passement, appelees 
aussi engrelures, et qui sont des pointes aux bonds 
du passoment, || Sommet prismatique et anguleux 
d'une montagne. || Terme de serrurerie, Refuntes sur 
le museau du panneton d'une clef. |} 10° Brèche qui 
est au tranchant d'une lame. Ce couteau a des dents, 
{| 41° Dent de chien, ciseau de sculpteur, formé 
d'un fer fendu en deux pointes. I| 18° Dent-de-loup, 
cheville pour arrèter la soupente d'une voiture, 
|| Terme d'architecture. Espèce de gros clou de 12 
à 15 centimètres de longueur, servant à attacher 
les grosses pièces de bois, {| Terme de charpentier, 
Grosse broche de fer servant dans les pans de bois 
À arr®ter les tournisses, || Terme de serrurier, Trn- 
gle recourbée pour supporter des ustensiles de cui- 
sine, || Instrument de doreur qui sert À brunir l'or, 
}| Terme de marine, Sorte de levier employé dans 
des ports pour soulever de lourds morceaux de bois. 
|| 13-Dentde chien, nom vulgaire de l'érythrone dent 
de chier (liliactes), dite aussi rioulté, s. f. || Dent 
de lion, nom vulgaire du pissenlit commun, ou du 
tararmcum dent de lion (synanthérèes) appelé aussi 
couronne demoine. || Doubledent, espèce de mousse. 
|i 44° Terme de minéralogie. Dent de cochon, va- 
mété de carbonate de chaux en cristaux hesaëdres, 
|i Dent de cheval, variété de topaze beu-veniltre, 
| i| Proverbes. Cest Geoffroi à la grand! dent, se dit 
de celui qui a quelque dent qui arance plus que les 
autres, || Œil pour œil, dent pour dent, se dit en 
parlant d'une vengeance égale à l'offense, || Telle 
dent, telle morsure, c'est-à-dire l'effet répond à la 
cause, {| Le vin trouble ne casse point les dents, 

— MIST, xt s. (I1) Tranche le nes et la bouche et 
les dens, Ch. de of, cxxatt. [11] Tranche Ja teste 
d'ici qu'as denz menus, tb. Cx2IV, 

—xu s. Et par lu grant angoisse touz les dens 
rechigner, Rone, p, 206, Le nez moult très bien 
fait, Les danz menus et blanz, Sas. v. Es danz del 
peigne ot des chevos [chereux] Celi [de celle] qui 
s'en estoit peigniée, la Charrette, 1354, 

— amn’ s. Da paour [elle] va à dens sur la terre 
coucher, Berie, xix. Et Borte gist à dens par des- 
sus la bruiere, ib. xx. Puis [elle] dist entreses dens, 
qua nubs ne l'a oit... dò. umr, Par les denz bieu, ce 
distli uns, C'est Bruns li ors [lours], li chaz Tybert, Ne 
li aura mestier haubert Qu'autre foiz m'ont il fetda- 
mago, Ren. 9220. Tu commenceras À fremir, À tros- 

À demener; Sor costé l'estovra torner Une 
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heure envers, ane cure adens, Cum fait hons qui a 
mal as dens, la Rose, 2444. Mecine [médecine] en- 
contre dens dolur; De petis maus est le peur [pire], 
Ms. Sı Jean, 

— uv s, Il ne scet homme ou monde en tout le 
firmament À qui on dote faire de l'espte present, Se 
ce n'est à vous, sire; chascun y à la dont, Guescl. 
47242. Il sont tour affamez, je le sai vraiement; Ne 
pucent plus durer, car chascun a long dent, ib. 
Atasi, C'est Bertran du Guesclin qui vient si faite- 
ment, I nous tientà brebis, il nous monstre la dent, 
ib. 4103. Le Besque de Vilaines, qui m'a grevé for- 
ment, Olivier de Mauny, que je bé durement, Et 
ses freres anssi qui me monstrent la dent, ib. 41004, 

— xv" s, Là les povres gens lcur chantoiont une 
nota entre leurs dents tout bas, pnorss. m, mi, 44. 
Je meurs le soif auprès de la fontaine; Chault comme 
feu, et tremble dent à dent, cm, 'ont, Ball. 106, 
Et icelui respondit fellement qu'il méntoit par ses 
dents,monsrae. liv. s ch. 407, Du jour n'avoie men- 
gé des dents; S'avoye grand soif ét grand faim, La 
FOXT, #8. Parquoi, comme le roy lui monstroit la 
dent, avoit bien loy aussi de monsirer son orgueil 
envers le roy, 0. citasret. Chron. des d. de Bourg. im. 
ch. 200, Malgré leurs dents, s'en vindrent toujours 
combattant, Boucig. 1, ch, 30, Le mareschal, qui 
toujours y avoit la dent, encore se voult mettre en 
son devoir de s'esssyer, avant que aux Florentins 
aulcune vendition en fust faite, ib. m, ch. 8. Car, 
dit le proverbe, où la dent deult, la langue va, et, 
dit l'Essriture, qui de terre est de terre parle, Hist, 
de J. Boucicaut, in-4*, Paris, 1620, p. 378, dans 
LACURNE, C'est à meshuy, j'ay beau corner, Or ça 
il s'en fault retourner Maulgré sez dentz en sa mai- 
son, VILLON, Arch. de Bagn. 

— is. Maugré ses dens, Caty, Instit, 7, Cecy 
est pour blanchir vos dents, Si par temps ils derien- 
nent ons, st GEL. 42t, Je vy naguere un cheval 
qui prenoit Son mors aux dents. 19. 200. Comme 
ne peut s'appaiser Tadent par ire accrochée, m. 348, 
Ses dentebettes d'ivoyre, DuntLL. vis, 47, recto. Le 

| prince se retira en son Camp, riant {mais entre les 

| dents), LANGUE, 664. Les magistrats catholiques, re- 
mis en leurs estats, avoient bien souvent quelque 

i dent de premire ia revanche des huguenots, CASTEL- 

Nac, 477. Ayant la mort entre les dents, il songe 

Lencore à la guerre contre Mithridate, amvot, Ma- 

Lrius et Pyrr. 14, 11 ne faisoit mourir seulement 
couls contre qui il avvit particulierement quel- 
que vieille dent, 10, Lysand, 25. Le heguoyement 
de leur parler entre leurs dents, 19. Sertor. 40. 
Celle herbe que l'an appelle dent de chien, 1D. Cd- 
sar, 04. Si on luy commande de parler des grasses 
dents à un fascheux beau père, il est sans honte et 
sans mercy, It. Comm, dise, le flatt. 44. Les adro- 
cits n'en meurent guere, Qu: bosrent avec leurs 
chents: Ayant une bonne matiere, Ils s'en lavent 
fort hien les dents, JEAN LE Hotx, Faw de Fire, 4. 
LA l'infanterie demeura sur les dents, comme nians 
foit trois beues plus que leurs ennemis, paun. Hist. 
m, 9. L'apophyse dressée au corps superieur du se- 
cowl spomiyle, que Hippocrates appelle dent, PARE, 
ar, 48, Si les dents sont corrodées, creuses el per- 
tuisées juxques à la racine; 10. xv, 26, Les orfevres 
garnissent ces dents {de lamie ou requin! d'argent, 
les appelans dents de serpent, 19. Monstr. app, t. 
À douleur de dent n'ayde viole n'instrument, L8- 
ROUX PE LINCY, Pror. t. t, p. 214. Battre le tambour 
avec les dents [trembler], 10. fb. Bonnes sont les 
dents qui retennent la langue, to, db. Les gour- 
mands font leurs fosses avec leurs dents, 1p, ib, 
Dent contre dent se consume, GENIN, Mecréations, 
tu, p. 237. On met mienlx entre ses dens qu'on na 
le rejette quand est deilans, 1m. th. p. 248, M por- 
toit une dent à Gugectin depuis qu'il avoit enlevé le 
chasteau de Fougeray sur Hubertde Bambroc, Mèm, 
£, du Guesel, ch. v, 

— ETYN. Picard, m.; wallon, den; gi- 
hev, cet enfant met ses de il faitses dents; 
provenc. dent; epugn. diente; ital, dente; du latin 
dens; grec, éôous : angl, toath ; allem. Zahn; island. 
tan; bas-breton, dant; sansent, danta, qui parait 
être onginmrement le paricipe présent adunta, 
mangeant, du verbe sanscrit ad, manger (latin ed- 
ere), dont la voyolle initiala sermt conservée dansle ; 
grec dass. Dans l'ancien français, dent était mase 
culin comme en latin; sl est rosté tel dans quelques 
patois : rire des gras dents, se dit en Lorraine; il 
commence à devenir féminin au xiv* siècle, 

4 DENTAIRE (duntèr}, adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux dents.|| Terme d'anatomie. Canaux 
ou conduits dentaires, canaux osseux qui livrent 
passage aux vaisseaux et nerfs dentaires, |] Noyau 
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dentaire, nom donné à la papille ou pulpe dentaire, 
qui est centrale et sur laquelle la dent s moule. 
| Arcale dentaire, réunion de la série des dents, 
décrivant toujours une ligne plus ou moins courbe. 
Il Cavité dentaire, cavité existant dans toutes les 
dents peu éloignées de l'époque de leur éruption et 
contenant la pulpe dentaire, || Terme de vétérinaire. 
Cul-de-sac ou cornet dentaire, cavité existant à la 
surface de frottement des incisives, des solipèdes, 
qui disparaît par suite de l'usure de La dent, et dont 
la disparition est un des signes utilisée pour La con- 
naissance de l'âge. || Terme de zoologie, Formule 
dentaire, disposition de chiffres adoptée pour indi- 
quer d'une manière abrégée le nombre des dents de 
chaque espèce, chez les mammifères; exemple : 
formule dentaire du cheral: ine. 4, can. HE, mol. 

= 40; c'est à-dire 42 incisives, 6 en haut, 6 en 

5; 4 canines, en hauti àdroite et 1 à gauche, en bas 
4 à droite et 4 X gauche; 24 molaires, en haut è à 
droiteet ê à gauche, en bas € à droite et 6 à gaucho. 

— ÉTYM. Lat. dentarius, de dens, dent. 

2. DENTAIRE (dan-tà-r), s. /. Terme de botani- 
que. Genre de plantes crucifères, ainsi nommées 
parce qe les racines en sont dentées, dont trois es- 
pèces dentaria pinnata, Lamarck, dentaria ta- 
phyllos, L., et dentaria bulbifera, L., ont été re- 
gardées comme carminatives et vulnéraires. 

— ETYM. Dentaire 1. 

DENTAL, ALE (dan-tal, tal}, adj, || 4° Terme 
d'anatomie, Qui appartient aux dents. Nerfs den- 
taux. || % Terme de grammaire. Lattres dentales, 
lettres qui ne peuvent être prononcées sans que Ja 
langue touche aux dents, telles que d, t, n, s. Les t 
et les d dentaux du sanserit, sorte de ¢ et dé d, 
propres à cette langue. Une consonne dentale. {| $. 
f. Une dentale, c'est-à-dire une consonne dentale, 
Les dentales sont d, t, s, z, n;en anglais il faut y 
ajouter le th dans ses deux prononciations. 

— TYN. Lat, dentalis, de dens, dent; proveng. 
et espagn. dental; ital. dentale. 

+ DENTALE (dan-ta-l'), s m. Genre de mollus- 
ques marins (voisins des gastéropades), à coquille 
calcaire, univalve, dont l'espèce la plus commune 
sur les côtes d'Asie et d'Europe est le dentalium 
eléphantinum, Martini. |j Espèce de poisson du 
genre des spares, 

` DENTALITHE (dan-ta-li-t'), s. f. Nom donné 
aux dentales fossiles, 

— ÉTYM. Dentale, et Xios, pierre. 

DENTÉ, ÉE idan-té, tée), part. passé. |] i* Garni 
de pointes uniformes et placées à égale distance Les 
unes des autres. Roue dentée. I fit réflexion que 
dans les machines où il y a des roues dentées, c'est 
aux dents que se fait tout l'effort, et que, par consé- 
quent, le frottement, qui détruit toujours une grande 
partie de l'effet des machines, est à ces endroits plus 
grand et plus nuisible que partout ailleurs, FONTEN. 
Lahire. || Terme de botanique. Feuille dentée. Le 
bord est doublement denté, lorsque chaque dent 
porte elle-même une dent plus petite, Bord denté 
en sie, bord où chaque dent est dirigée vers le 
sommet do l'organe denté. jj 2° Terme de bla- 
son. Ne se dit que des animaux dont on voit les 
dents, || $ Terme de diplomatique, Charte den- 
tée, papier poli avec une dent d'animal. || 4° S. m. 
Poisson de la Méditerranée (dentatus vulgaris). 

— MIST. xv* s. Chascuns promet, mais que vaut 
telz convenz, Quant sur mentir le principe est en- 
tez? Telz prometteurs sont de ceus decepvenz, Qui 
de voir dire mont plus les dens dentez, £. pesci. 
Poésies mss. i 222, dans Lacuaxe || xvit s. Penlre 
une saillie gaillarde et piesen d'esprit, ou un mot 
denté et plein d'aiguillon , pasowien, Lert. Lou, 
p- 93, dans tacurxe. Ses habits estoient tous de- 
schirez, et luy denté [mordu] en plusieurs parts, 
CHOLIÈRES, Contes, Ù 208, dans LACUNNE, 

— ÉTYM, Provenç. dentat; espagn. dentado; ital. 
dentato; du intin dentatus, de dens, dent. 

DENTÉE (dan-tċe), s. f. 1] 4° Coup de dents qu'un 
chien donne au gibier, |] 4 Coup que le sanglier 
donne avec ses défenses. 

* m HIST. avis. Et la beauté tantevantóe Qui du 
foudroyant sangler Sentit la flere dentée, DCDELL. 
V, 53, verso. 

— ETYM. Denté, comme rosse, de rost. 

DENTELAIRE (dan-te-lò-r'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes sinsi nommées, parce 
qu'une des espèces était jadis employée contre le 
mal de dents, et dont une espèce (plumbago euro- 
pæa, L) a une racine irritante et employée pour 
produire la rubéfaetion. || Plante nommée aussi herbe 
au cancer et malherbe, 

— ÊTYN, Voy. DENTELER. 
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DEXNTELÉ, ÉE (dan-te-lé, lée), adj. || 4° Taillé en 
forme de dentelle, Un roc dentelé, Arète visible de 
loin, fprement dentelée, et qui sépare le torrent 
affluent du Gardon d'avec le Mimente, affluent du 
Tam, vovnxer, Acad. des se. Complies rendus, 
teur, p- 1417. |] Terme de botanique, Se dit des par- 
tes d'une plante qui sont inégalement découpées, 
par opposition à denté, où les découpures sont égales. 
{| Terme d'anatomie, Ligament dentelé, bandelette 
blanchätre, très-résistante, située dans le canal ver. 
tébeal, |] Le grand dentelé, muscle qui s'attache aux 
huit ou neuf premières côtes, Les petits dentelés pos- 
téneurs, museles qui s'attachent à la dernière ver. 
tébre cervicale et aux deux premières dorsalus. Le 
petit dentelé antérieur, Le patit pectoral. {| Terme 
de diplomatique. Charte dentelée, charte dont la 
marge détachée de la souche est dentelée. |] 3° Terme 
de blason, Qui est à petites dents, en parlant de Ja 
croix, dela bande, ete. || 3° Terme de numismatique, 
Médailles dentelées, médailles dont la tranche est 
garnie de dents. 

— REN. En parlant des roues, on se sert exelusi- 
sement de l'adjectif denté, et non de dentelé, 

— MIST. xvt s. Un’ espine qu'ils [certains pois- 
sons] ont dentelée comme une scie, MONT. 11, 105. 
La suture des os est dontelée ou crenelée à la façon 
des dents de scie... ou escailkée, pang, iv, 43, Illest 
fort dentelé et furieux, tuant et devorant les autres 
poissons, 1D, Monstr. app. 1. Certains muscles ser- 
vant À la respiration que nous appellons dentelés 
posterleurs, 10, 1, 8. Le grand dentelé, sortant de 
La base du paleron, m. ib. Le rhomboide (nommé 
aussi petit dentelé), 1D. 1v, 7, 

— ÉTYM. Voy. DENTELLE, 

+ DENTELER (dan-te-bé. L'? se double, quand la 
syllabe qui suit est muette: je dentelle; je dentel- 
larai), v. a. Faire des entailles en forme de dentelle, 

— ÉTYM. Voy. DENTELLE. 

+ DENTELET (dan-telè), s. m. Terme de con- 
struction” Carré sur lequel on taille les ornements 
appelés denticules, 

— ÊTYM, Diminutif de dent, 

DENTELLE (dan-1èl'}, s. f. |} d° Sorte de passe- 
ment à jour, À mailles très-fines. Dentelle de fil, de 
soie, d'argent. || Dentelle réseau, sorte de dentelle 
en paint d'Alençon, |} Dentelle bride, dentelle dont 
Jo tissu ost plus fort que le réseau. || 2 Absolument, 
La dentelle de ñl. Elle travaillait devant la Fan- 
chon qui faisait de la dentelle, 2. 3. Bouss, Hel. 
v, 3, || S. /. pluwr. Objets de parure faits de den- 
telles, Psrée de diamants et de dentelles. || 8° Terme 
d'architecture. Dentelle de pierres, pierres taillées 
en dentelle. || € Ornement d'imprimerie, servant 
d'entourage aux pages, ou de vignette aux titres 
des chapitres. || Dessin poussé sur ie hord des li- 
vres ou sur le plat de leur couverture, || 5* Den- 
telle de mer, nom de plusieurs polypiers. || Den- 
telle de Vénus, nom vulgaire d'un très-joli polypier 
rticulé, 

—HisT. xvits. Dentille, ornementdesfrises, orms. 

— ÊTYM, Proveng, dentelh, dentilh, créneau : ital. 
dentello, mème sens; du latin dentieulus, diminutif 
dedens dent, Dentelle est la forme féminine dece mot. 

4 DENTELLIÈRE (dan-tè-liè-r), s. f. Ouvrière 
qui fait de la dentelle, 

— ÊTYM. Dentelle, 

DENTELURE {dante-lu-r}, £. f. I| 1° Ouvrage de 
sculpture fait en forme de dents, [14° Découpure en 
forme de dents, Au bord de la partie éclairée du 
disque lunaire, les montagnes se présentent sous la 
forme d'une deutelure qui s'étend au delà de la ligne 
de lumière, LAPLACE, Erp. 1, 4, Lours dentelures 
[des monts) se traçaient avec une pureté extraordi- 
naire sur le ciel, cHateaus. Italie, t4. Les limites 
des rivages de la Prarence sont circonserites dans 
un cercle de mème rayon que celui qui enferme les 
dentelures des rives occidentales de la Corse, vire- 
xéUYE-pLAtosc, Acad. des se. Comples rendus, 
t uv, p 206, | Terme de botanique. Dentelures, 
dents en scie, c'esthalire aiguës et dirigées vers 
le sommet de l'organe denté, 

== HIST, xvi s$. Les dentelures des rochers, n'aut. 
Hist. m, 408, Des parapets de quatre pieds de gasons 
et de motives qui se flanquoient par leurs dante- 
lures, m. ib. 1, 20. 

— TYM, Pentelir. 

+ DENTER (dan-té}, r. a. Munir de dents un ts- 
tensile. On a commencé à denter cette roue, 

— ETYM, Pent. 

+ DENTICIDE (dan-ti-si-d'}, adj. Terme de botani- 
que. Déhiscencedenticide,déhiscence se faisant parlé 
<artement dos dents quisontau sommet des carpelles. 

— ETYM. Dent, et le latin crdere, fendre. 
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+ DENTICORNE (dan-ti-kor-n'}, adj. Terme d'en- 
tomologie, Qui a les antennes ou cornes dentées, 

== ETYM. Dent, ct corne. 

DENTICULE {dan-ti-ku-l'}, £. m. || 4* Terme d'his- 
toire naturelle. Dent très-potite. || 3° Par extension, 
légère dentelure, || Terme de menuiserie. Petites 
parties saillantes carrées par leur plan, et dont la lar- 
geur est à la hauteur comme 4 est à 3. || 8° S. f. plur. 
Terme d'architecture. Les denticules, membre des 
corniches ioniques et corinthiennes, qui a plusieurs 
entaillures semblables à des denis. Les denticules 
se placent ordinairement dans la corniche ionique et 
dans la corniche corinthienne, Diet. de l'Académie, 

— TYM. Lat, dentieulus, diminutif de dens dent. 

+ DENTICULÉ, ÉE (dan-ti-ku-lé, lée), adj. Terme 
didactique, Qui est garni de très-pelités dents, de 
denticules, |! Terme d'architecture, Se dit des orne- 
ments en forme de moulures carrées qui font partie 
de la corniche, || Terme de blason, Écu denticulé, 
écu dont la bordure est formée de denticutes. 

— ETYM. Dinlicule. 

DENTIER (dan-ué; l'y ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie: des dan-tié-z-habilement faits), £. mn. 
|| 4° Rang de dents. Un beau dentier. Terme fami- 
lier et pou usité, |] 4° Terme de dentiste. Série de 
dents artificielles montées sur une même pièce, et 
disposées de manière À représenter une des arcades 
dentsires. || 3* Outil qui sert à diviser chaque pain 
de savon en loves, 

— ÉTYM. Dent. A 
- $ DENTIFICATION (dan-ti-fi-kæsion), s. f. Torma 
de physiologie. Génération de la dentine ou sub- 
stance propre des dents. 

— ÉTYM. Dent, et le suffixe latin ficare, faire, 

+ DENTIFORME {dan-ti-for-m'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une dent. 

— ÉTYM, Dent, et forme. 

DENTIFRICE (dan-ti-fri-s'), #. m. || 4° Médica- 
ment, ou poudre qui sert à nettoyer les dents, en 
les frottant, | Adj. Poudre dentifrice. || 3° Nom 
donné, par extension, à certaines préparations al- 
cooliques, l'eau de Botot, par exemple, destinées à 
la conservation des dents. 

— HIST. xvi’ s. Qu'on les frotte avec dentifrices 
faits de... PARÉ, xv, 29, 

— ETYM. Latin dentifricium, de dens, dent, et fri- 
care, frotter (voy. FRICTION), 

À DENTIGÈRE (dan-ti-jè-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui est muni de dents. 

— ETYM, Dent, et le latin gerere, porter. 

$ DENTINE (dan-ti-n'), s. f. Terme de chimie, 
Nom donné à Ja substance propre des dents, 

— ÊT. Dent. 

À DENTIROSTRE (dan-ti-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Dont le bec ofre une ou plusieurs dents. 
il S. m, Nom d'une famille de passereaux caractéri- 
sée par une échancrure à l'extrémité du bec, par 
exemple le merle, 

— ETYM. Dent, et le Latin rostrum, bec. 

DENTISTE (dan-ti-st'}, s. m. Chirurgien ou ar- 
tiste ne s'occupant que de ce qui concerne les dents. 
I Adj. Un chirurgien dentiste, 

—ETYM, Dent. Paré a dit dentateur : Ne faut que 
les barbiers et dentateurs se hastent trop subit les 
arracher, xv, 20. 

DENTITION (lan-i-sion; en poésie, de quatre 
syllahes), s. f. Eruption naturelle des dents aux di- 
verses époques de la vie, 

— REM. C'est une faute de dire une belle denti- 
tion pour wne belle denture. 

— ETYM. Latin, dentitio, de dens, dent. 

t DENTO-LABIAL, ALE (dan-to-la-hi-nl, al), 
adj. Terme de grammaire. Lettre dento-labiale, ou, 
substantisement, une dento-labiale, consonne qui, 
comme le v et lf, se forme par l'imposition des 
dents sur la lèvre inférieure, 

— ÉTYM. Dent, et labial. 

DENTURE {dan-tu-r}, s. f. || 1° Assemblage de 
dents, naturel ou artificiel. || Ordre dans lequel les 
dents sont rangées. Une belle denture, || & Terme 
de mécanique et d'horlogerie. Le nombre des dents 
d'une roue. 

— His. xin* $, Qu'aprent poulain en denteûre, 
Tenir Je veut tant come il dure, GAUTIER DE COINSI, 
dans le Diet. de nocwez. |] xiv" s. Dit on que ce que 
on aprent en denteure, on veult tenir en vieillesse, 
Gaston ragaus, Chasse, ms, p, 134, dans LACURKE, 
|} xv* s. J'aim par amour La plus belle figure Que 
nulz homs puist de ses yeux regarder; Courte et 
grosse est, et s'a la denteûre, Groin et cheveux com 
hure de sanglier, Barbe au menton; elle me fait trem- 
bler, z. nescu. Poésies mas, [P 220, dans LACUNNE, 

— ÊTYM. Dent. 
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DÉNUDATION {é-nu-da-sion; en vers, de cinq 
syllabes), Er ji 1° Terme de chirurgie. Etat d'une 
ie dépouillée desesenveloppesnaturelies. |] 2° Par 
extension, Dénudation d'un arbre, état d'un arbre 
dépouillé de son écorce ou de ses feuilles. ]| Terme 
de géologie. Dénudation d'un terrain, enlèvement 
des couches qui le recouvrent habituellement, 

= HIST. xvi s. De peur de douleur et denuda- 
tion, tant du nerf que de l'os, pant, xmi, 47. 

-= ETYM, Lat. denudationem, da denudare (voy. 
DÉNUER). 

+ DÉNUDÉ, ÉE (dé-nu<dé, dte), part. passé. Un 
os dénudé. 

+ DÉNUDER (dé-nu-dé}, r. a: || #* Terme de 
chirurgie. Mottre un os, une partie à découvert. 
1 2 Par extension. dépouiller un arbre de son 
écorce. || 3° Se déauder, v. réfl. So dépouiller de son 
enveloppe. Cet os commence à se dénuiler. 

— ETYM, Lat. denudare (roy. DÉRUER), 

DÉNUÉ, BE (dé-nu-6, 6e), part, passé. Priré. 
Pluton est seul, entre les dieux, Dénué d'oreilles 
et d'yeux À quiconque le sollicite, Man, vr, #6, 
Pauvres et dénués des secours de la terre, Mais ri- 
ches en grâce et vertu, Coax. Imit, 1, 4%, Être dé- 
nug de toutes choses, PATRU, Plaidoyer 4, dans ar- 
CHELET. Dénué d'un secours par lui-même détruit, 
conx. Hor. 1, 3. Alexandre, dénué de ces avanta- 
ges, n'eùt pas marchandé pour passer le Rubicon, 
et c'est en partie cette hardiesse qui lwi à fait attris 
bitr le surnaturel et le merveilleux, La Four. Ler- 
tres, xu. Il faut èire bien dénué d'espnt, si l'amour, 
la malignité, la nécessité n'en font pas trouver, La 
ERUY. av. La valeur, déauée de toutes les autres ver- 
tus, ne peut rendre un homme digne d'une vérita 
ble estime, stGnms, dans menetet. L'Espagne élait 
alors incapable de se défendre elle-même, épuisée 
d'argent, dénuée de troupes et de vaisseaux, TORCY, 
Mém. L1,p. 33. Dénuée de support et chargée d'un 
enfant, DERN, DE $.-P. Paul et Virg. || Absolument. 
Les plus dénués furent secourus, 

— SYN. néxLé, népocrvu, Dépourvu est celui qui 
est sans provision; dénué est celui qui est mis à nu. 
Déaué exprime donc une nuance plus forte que dé- 


pourvu, 

DÉNUEMENT (dé-nu-man}), s. m. Voy. next- 
MENT. Dénuement estune orthographe qu'on trouve 
couramment dans le xvn* siècle et qui n’est plus 
usitée. 

DÉNUER (dé-nu-é}, v. a. ]}4* Dépouiller de cho- 
ses nécessaires. |] 3° Se dénuer, r. réfl. Se dénuer 
du nécessaire pour ses enfants. 

— HIST. xn* s. Cil ki est denueiz az espées de ses 
anemis, Job, 444, Non ferai, dame, par bes iex de 
mon chief; Quar tos jors mais me seroit reprochiés, 
Hons desnuès [désarmė) n'iert jà par moi louchiés, 
Raoul de C. 2393. || xw” s. Et les autres metaus des- 
nuent De lor formes, si qu'il les muent En fin argent 
par medecines, la Hose, 16343, Et quant illec se voit 
chene, Sa chiere et son habit remue, Et si se des- 
nue [se met nue )et desrobe, Qu'ele est orfenine de 
robe, iò. 6175, Et Jupiter li fist [à Argus) trenchier Le 
chief, por Jo revenchier, Qu'il avoit on vache mue, 
De forme humaine desnuée, i. 14602. || xive 5. Au- 
cunes choses sont desquelles se un homme est des- 
nué et que il ne los a pas, sa felicité en est aussi 
comme honie ou anullée, ongsme, Eih. 20. Les 
mors ont denuë et les armeures pris, Guescl. 780, 
Chil qui furent en l'ost ont les mors desnuez, Et 
puis, en une fosse, si les a-on getés, Bawd. de Seb. 
1x, 480. |] xy" $. Et disoient que on foroit un grand 
outrage, si on denuoit le royaume d'Angleterre de 
deux mille hommes d'armes, FAoISS, m, Mi, 48. 
|} xvi" s. M'advertissans de la froide venue Du triste 
hyver, qui la terre desnue, MAROT, 1, 233, Desnuè 
d'esperance, 19. 1,42. Job recognoist que c'est Dieu 

i l'a desnué de tout son bien, CaLv. Instit. 460, 
Il feit marcher les siens contre les Lacedwmoniens, 
qui avoient les Nanez desnuez de gens de cheval, 
AMTOT, Philop. 48, Et ne demouroit au roy que Le 
nom de royaulté seulement denué de toute puis- 





sance, m. Lys. 43. L'histwire est denuée de foi par | 


ceux qui la remplissent de miracles, paun. Hist, 1, 
489, La difficulté des approches estoit principale- 
ment en faute de tarre, de laquelle toute l'isle est 
desnuée, rD. ib. 240, Si l'os,estant desnué, on frappe 
dessus... PARB, VIII, 2. 

— ETYM. Provencç. denudar, desnudar ; ital, dis- 
nudare; du latin denudare, de la préposition de, et 
nudus, nu (roy. NU). Dénuer et dénuder, tirés tous 
deux de deaudare, témoignent de leur date par Leur 
formation : le second est un calque, le premier est 
une modification du mot latin commai par l'o- 
reille de nes aieux. 


DEP 


DÉNÔMENT (dé-nu-man), s. m. Dépouillement 
des choses nécessaires, Cette famille est dans le dé- 
nüment le plus complet. La ronte avait détruit leur 
chaussure... ils cachaient avec soin leur dénû- 
ment devant leur empereur et se paraient de leurs 
armes éclatantes et bion réparées, SEGUR, Mist. de 
Napol. vin, +1. D'abond le vin manqua, puis la bière, 
même l'eau-de-vie enfin l'on fut réduit à l'eau, qui 
souvent manqut à son tour; ilen fut da même pour 
les aliments, de même pour les autres nécessités 
de la vie; et dans ce déniment graduel le découra- 





gement de l'Ame suivait l'affaiblissement successit 


du carps, 10. tb, vt, 6. || Terme de la vie spirituelle. 
Le dénûment des biens sensibles, disposition con- 
traire au goût et À l'attachement naturel qu'on a 
pour les objets iles sens, 

— REM. Au xvu siècle, dénûment était rojeté par 
les puristes; Houhours, Nowe. rem. dit : « Dinne- 
ment ne vaut rien, ni dans le propre ni dans le fi- 
guré; il n'est pas môme français, Il faut avouer 
néanmoins que les dévots s'en servent; mais i faut 
vivre comme eux, ét ne pas toujours parler comme 
eux, » L'historique montre qu'il était bien français. 

= WIST. av" $, Elies avoient doanez leurs joyaux 
ét leurs hab.ts de si grant eueur aux chevaliers, 
gois ne sa appercevoient de lours desnuement et 

jesvesiement, Perceforest, t. 1, À 485,1 
ne de l'os, desnuement avecques perdition de la 
couverture, PARE, xH, 1, 

— ETYM. Pinner. 









t PÉONTOLOGIE (dé-on-to-lo-jie), t. f. Terme 


didactique. Science des devoirs, 

— ETYM. Tò dev, le devoir, et 26yos, doctrine, 

+ DÉONTOLOGIQUE (dé-on-to-lo-ji-k'}, adj. Qui 
est relntif à la déontologie. 

} DÉOPERCULÉ, ÉE (dé-0-pér-ku-lé, lée}, adj. 
Terme d'histoire naturelle, Qui est privé d'opercule. 

— ETYM, Dé... préfise, et rule. 

+ DÉPAILLAGE (Jé-på-lla-j', H mouillées), s. m. 
Action de dépailter une chaise, un tabouret, ete. ; 
résultat de cette action, 

— ÉFYM, Depailler. 

+ bÉPAILLÉ, FE (dé-ph-llé, Iée, I mouillées}, 
part passé. Dont la paille a été enlevée, Chaise dé 
paillée, 

+ DÉPAILLER (dé-pa-llé, N mouillées, eton 
dé-pa-yé), n a. Dégarnir de paille. Les chats, 
avec leurs ongles, dépaillent les chaises. || Se dé- 
pailler, v. réf. Penire sa paille, Cette chaise se dé- 
paiile, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, et paille. : 

+ DÉPAISSANCE (dé-pé-sun-s"}, s. f. Action de 
paitre, de faire paltre; lieu où les bestiaux vont 
pattre; droit de faire paitre les bestiaux. 

— ETYM. Dé... préfixe, et paitre, 

+ DÉPALER (dé-pa-lé), v. n. Terme de marine. 
Un navire dépale, quand le vent ou je courant l'en- 
trainent hors de sa position. 

+ DÉPALISSAGE (dé-pa-li-sa-j}, s. m. Action de 
dépalisser, 

t DÉPALISSER (dé-pa-li-s#), +. a. Terme d'horti- 
culture. Détacher les rameaux et les branches d'un 
arbre qui étaient palissés. 

— ETM, Dé... préfixe, et paliseer, 

+ DÉPÂMER (SE) (dépa-mé), v. réf. Revenir 
de påmoison. 

= HIST, x73" s. À peine avois-je dit, quand Thor 
net se depame, Et à soy revenu allait aprés sa dame, 
RONS. #64, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et mer, 

+ DÉPANNEAUTER ({dé-pa-nû-1f}, v. a, Terme 
de jardinage. Òter les panneaux de dessus les cou- 
ches, melons, ete. 

— ETYM, D... préfixe, et panneau, 

LÉPAQUETÉ, FE {dé-pake-1é, tée), part. passé. 
Des livres dépaquetés, 

DÉPAQUETER (dé-pa-ke-té. Le t se double, quand 
la syllabe qui suit est muette : je dépaquette; je dé- 
paquetterai; l'Académie ne conjugue pas ce verbe; 
on pourrait aussi mettre un seul t et l'accent grave : 
je dépaquète),e, à, Défaire un paquet, tirer ce qui est 
empaqueté. || Terme de marine. Dépaqueler une voile, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et paquel, 

+ DÉPARAGEMENT (ilé-pa-ra-je-man), £. m. 
Terme d'ancienne jurisprudence. Mariage inégal. 

— ÉTYM, Déparager, 

$ DÉPARAGER (Jépa-ra-jé. Leg prend un e de- 
vant aeto: déparageant), r. a. Ancien terme de 
| coutume, Marier une fille À une personne de condi- 
{ton inégale, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et parage. 

DÉPARÉ, ÉE (dé-pa-ré, rée), , passé. Dont 
on a ôté les ornements, Un autel déparé. || Qui offre 
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maim d'agrément, Un visage déparé par un nez trop 
ng. 

+ DÉPAREIL, FILLE (dċ-pa-rèll, rè-Il}, adj. Qui 
n'est pas pareil, || Vieux mot bon à reprendre. 

— NIST. xin” s. Et cil qui font les masiages, Si ont 
trop merveilleus usages Et coustume si despareille, 
Qu'il me vient À trop grant mbrvville, la Rose, 8703. 
Ibuvts, Lesuppliant rompy le petit coffre, où il trouva 
un esperon à despareil, po cancr, disparilitas, 

— ÉTYM. DA... préfixe, et pareil. 

DÉPAREILLE, ÉE (dé-pa-ré-llé, liée, I} movil- 
lées), part. passé. Des gants dépareillés, un man- 
chon tout pelé, stomien, Sat. xt. Deux pantoufles 
déparoillées, Dont l'une fut au grand Hector, scan- 
sos, Virg. trav. v. Que d'ouvrages restèrent dépa- 
reillés chez la Tribu! z. z. Bouss. Conf. t. 

DÉPAREILLER (dċ-pa-rè-llé, I mouillées, et 
non dé-pa-rè-yċ), v. o. Séparer une chose d'une 
Autre avec laquelle elle était appareillée, et par suite 
ne point la remplacer ou la remplacer par une au- 
troqui n'y est pas pareille, On dépareille un ouvrage 
quand on en peni un tome, où quand on remplace 
le tome pardu par un qui n'est pas de la même édi- 
tion, de ia méme reliure, etc. J'ai ou dépa- 
reillé des multitudes de livres, par l'habitude que 
j'avais d'en porter partout avec moi, 3. J. RoUSS. 
Confess. vi. || Se dépareiller, v. réf. Être dépareillé. 
Je ne sais comment cet ouvrage s'est dépareillé, 

= MIST. xv" s, Combien que los deux parties fus. 
sent despareillées [inégales!, ce bon chevalier vain- 
quit et rebouta ces quatre ribauds, Louis xr, Nour. 
zevor 

— ÊTYM. Dépareil; prorenc. derparelhar; es- 
pagn. drsparejar. 

DÉPARER idé-pa-ré}, +, a. || 1° Ôter ce qui pare. 
I! Déparer une église, en Mer ce gl la pare. 1 faut 
déparer l'église pour fa tendre en deuil, [| #* Déparer 
la marchandise, choisir Le dessus d'un panier de 
fruits, prenire ce qu'il y a de plus beau, |} 9 Ren- 
dre moins agréable, changer èn mal l'aspect, la 
physionomie, ete. Plus de place; on se fourrait où 
on pouvait : cela dépara toute la fête, st-siw. 84, 
109, Déparer par le laticlave la robe modeste du phi- 
lasophe, Diben, Ess. s. Claude. |] Fig. Ôter la beauté 
intellectuelle, morale, ete. Ce trait ne déparerait pas 
la vie d'un grand homme, Hé bien ! ce mi 
bon À montrer, il ne dépare pas la famille, marr- 
vaux, Fausses conf. 1, 4, || 4 Se déparer, v. reft. 
Être déparé. 

— MIST. out s. Meter jus rostre cruix, faites vus 
desparer, Et faites vostre cruiz devant vus là por- 
ter, Th. le mart, 36. 

— ÉTYN. Dé... préfixe, et parer; eng. des- 
parar, démanteler, dépouiller; in duparare, 
même sens. 

+ DÉPARESSER (dé-pa-ré-st}, ©. a. Chasser la. 
paresse, 

— MST. rv s. Nature ingenieuss, Voyant les 
cœurs humains d'une paresse oiseuse S'engourdir 
lentement, pour les deparesser S'en vint au mont 
Pholois à Chiron s'adresser, noxs. 038, 

— ÉTYM, De... préfixe, et paresse. 

DÉPARIÉ, FE (déepu-ri-à, ée), part. passé. Des 


pigeons dépariés 

DÉPARIER {dé-pa-ri-4), je dépariais, nous dépa- 
tiions, vous déj +; que je déparie, que nous dê- 
pariions, que vous dépariiez, r. a. J|3° Ôter l'une 
des deux choses qui forment une paire, Déparier 
des gants, des souliers. |} Séparer un couple d'a- 
nimaux, || 8° Se déparier, r. réf. Cesser d'étre par 
couple. Ces piseous se sont dépariés. 

— ETYM. Dé... préfixe, et paire; proveng. des- 
pariar ; ital, dirpaiare, 

DÉPARLER (dé-parlé), v.n. Disrontinuer de 
parler. Il ne s'emploie qu'avec la négation. Ah! que 
Je hais les gens qui sur les moindres cas Commen- 
cent de parler pour ne déparier pus! HAUTEROCHE, 
Crispin mutic. 1,7, Ils ne dóparient pas, si j'ose 
ainsi parler, jusqu'à ce qu'ils aient épuisé la ma- 
Mère, scannox, Nom. com, 1, ch, 17, I aurait bien 
été sans déparler un mois que j'aurais peu parlé, 
1b, Égltre chagrine à M. Delbene. …. Ma joie est 
extrême D'y voir certaines gens, tout fiers de leur 
maintien, Qui ne déparlent pas et qui ne disent rien, 
secnant, Démocr. it, 6, I ne dépurle point, quand 
il devrait cent fois Lui répéter les mêmes choses, 
nanox, l'Homme à bonnes fortunes, ni, 4. Jusqu'au 
soit bòus ne déparlimes pas un moment, 7. J. RODSS. 
Conf. mi. Point ne manquait du dun de la parole 
L'oiseau disert; hormis dans les repas, Tel qu'une 
nonne, il ne déparlait pas, oResseT, Vert eert, ch, n. 
li On pourrait dire aussi avec l'interrogation : Quand 
déparlerez-vous ? 
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— HIST. xnt s, Et ist li rois : tot ce laissés ester; 
Li dons est faiz; ne m'en puis desparler [dédire], 
Raoul de C. 43. || xv* s. Iceluy seigneur de l'Isle 
Adam fat moult deparlé et blasmé, pour ce qu'ainsi 
negligemment par faute de guet, il avoit laissé per- 
dre la dicte ville de Ponthoise, MONSTHBLET, t 1, 
P 279, dans pacu 

— ÈTYM. Dé... préfixe. et 
diparoler signifiait dans l'ai 
biämer, se dédire. 

+ DÉPARQUEMENT (dé-par-ke-man), s. m. Ac- 
tion de déparquer. 

— HIST. xv* s. Lesquels Flamens, quant ils ouy- 
rent nouvelles de la venue du Roy, s'enfuyrent et 
desparquerent; et, au dit desparquement {décampe- 
ment) faire, frapperent nos gens sur les dessusdits 

.Flamens, JEAN LE TROYES, Chronique, 4477, 

— ÉTYM. Déparquer. 

t DÉPARQUER {dé-par-ké}, v. a. Terme rural. 
Faire sortie les moutons d'un parc. || Terme de vé- 
nerie. Pousser La bète hors d'un parc. |] Terme de 
pèche. Déparquer des hultres, les tirer du parc où 
on Jes engraisse, pour les vendre. 

= HIST. xvr°s, JÌ le mena chasser en un bois pro- 
chain de son chasteau, où tous deux ils coururent 
un cerf desparqué, Yven, p. $85. Voyant le desar- 
roy, je deparquay {je m'en allai] du lieu, raner. 
dans LACURNE. 

— ETYM. Dé... préfise, et pare. 

DÉPART (dé-par; le ¢ ne se lie pas : un dé-par 
inattendu ; au pluriel, des dé-par inattendus ; quel- 
ques-uns lent l's : des dé-par-z inattendus), s. m, 
|| 4° Action de partager, séparer, trier. Il y a dans 
les contes de fée une princesse malheureuse à qui 
on commande dans un grand tas de blé et d'a- 
voine de faire le départ de ces grains. || Terme de 
chimie. Opération par laquelle on sépare certains 
métaux et, en particulier, l'or et l'argent, d'autres 
substances métalliques, par l'emploi de certains 
acides. || Eau de départ, ancien nom de l'eau régale. 
|| 3> Fig. Action de séparer, de distinguer. Faire le 
départ entre les diverses attributions. |8* Action de 
partir, Dans l'ombre de la nuit cache bien ton dé- 
part, cons. Cid, mı, +. Demain elle entendra ce 
peuple furieux Me venir demander sou départ à ses 
yeux, nac. Bérén. m, 4, Quoi! ce départ n'est donc 
qu'un cruel stratagème? ip. ib. v, $. Gardez que 
ce départ ne leur soit révélé, 1n. Iphig, 3v, 40, || Être 
sur son départ, être sur le point de partir, Quoiqu'il 
fût sur son départ, HAMILT, Gramm. 9, 

— BIST. xvi* s. Quelques pantagruelistes moder- 
nes, evitans le labeur des mains que seroyt à faire 
tel depart [triage], usent de certains instrumens, 
maB. Pant, im, 49. Quant je pense es prodiges les- 
quels veismes apertement cing ou six jours avant 
son depart, iD. fb, 17,237, Mort pourra bien du corps 
faire depart; Mais nul malheur n'aura jamais puis- 
sance De meitre un cœur des deux autres à part, 
Les Marguerites de la Marguerite, T 368, dans La- 
conxe. Chascun eut son depart et quartier, Mém., de 
Ch. IX, t.1, P 333, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Voy. pérantin. Départ signife propre- 
ment partage; et de là vient sans peine le sens de 
s’éloi ne hais à Lea crhna frie d'ac- 
tion it, l'ancien français disait 3 

DÉPARTAGÉ, ÉE (dé-par-tajé, jée), part. passé, 
Des experts départagés par un tiers. 

DÉPARTAGER (dé-par-ta-jé. Le g prend un e de- 
vant a ou 0: pous départageons, je départagenisi, 
v. a, Terme de jurisprudence, Faire cesser le par- 
tage ou l'égalité des voix, des suffrages, par un suf- 
frage nouveau qui établit une majorité. Le duc de 
Coislin me dit qu'il sera plaisant de voir la grand’ 
chambre s'aller faire départager à une chambre des 
enquêtes, st-s1M. 204, 314, || Se départager, v. réf. 
Etre di . Une assemblée se départage quand 
la voix du président compte double, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et partager, 

DÉPARTEMENT (dé-par-té-man), #, m. [|{* Ac. 
tion de départir, de partager : ce sens a vieilli, Aus- 
sitôt que les nouveaux consuls furent on exer- 
cice, la première affaire qu'ils mirent sur le tapis fut 
le département des provinces, Man. Le xxx biere 
de Tite Live, ch. 25. Cela fait, les préteurs firent 
leurs départements au sort, 19, ib, ch. 26, || Ancien- 
nement, termé de finances. Distribution, assigna- 
tion qu'on faisait des tailles et autres impositions sur 
les éloctions et les paroisses, || Etendue de pays sur 
laquelle on avait quelque pouvoir, conformément à 
la charge ou à Ja commission qu'on exerçait. Parmi 
les génies qui président aux empires du monde, 
Muriel tient un des premiers rangs, et il a le dė- 
partemeut de la haute Asie, vort. Baboue. || Terme 





rler ; desparler ou 
français médire, 
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en usage parmi les prêtres de l'Oratoire pour désigner 
la province dont un visiteur devait faire La visite, Le 
père N. fera cotte année le premier département. 
|| Assignation de logement qu'on faisait à des troupes. 
Ce régiment a obtenu cette année un bon départe- 
ment pour passer son quartier d'hiver, || 4 Aujour- 
d'hui, partie de l'adiministration des affaires d'Etat 
dont la connaissance est attribuée à un ministre, Le 
département de la justice, des cultes. M. le duc 
abamlonna tout le département de l'Eglise à l'évêque 
de Fréjus, vost. Louis NF, 3. j| Fig. Je ne prends 
point, madame, tant de liberté avee À. le duc qu'a- 
vec vous; mais c'estique j'imagine que vous avez un 
peu plus de temps que lui, quoique vous n'en ayez 
guère, et que voire département de faire du bien 
vous occupe besucoup, voir, Lett. Mne de Choiseul, 
2 sept, 4770, || Familiérement, Cela est ou n'est pas 
de son département, dans son département, cela ne 
le regarde pas, n'est pas de sa compétence. || 3 Cha- 
cune des quatre-vingt-six, et, actuellement, depuis 
la réunion de La Savoie et du comté de Nice, des 
quatre-vingt-neuf grandes divisions administratives 
du territoire français, Les départements furent sub- 
stitués aux provinces en 4760, Chaque départe- 
ment est adminisiré par un préfet, || La province, 
Le oppésition à Paris. Le beuit en a couru dans 
aris et dans les départements. Il faut être un peu 
de son département pour croire qu'il s'agit du roi, 
on crie : Vengez le roi, P. L. COUR, 1, 24. 
|| € Terme d'architecture. La première partie du 
devis, qui consiste dans l'ordonnance des parties 
dont un édifice doit être composé. || 5° Département 
s'est dit autrefois pour appartegent, logis. Le plus 
haut étage est le département ordinaire des domes- 
tiques. lis demeuraient autour du temple du Sei- 
gneur chacun dans leur département, afim que, 
quand l'heure était venue, ils on ouvrissent eux-mê- 
mes Les portes dès le matin, sacy, Bible, Paralip. 1, 
ix, 27. 

— HIST. xiu* s. Departemenz est diz de la diver- 
sité à ceus qui sont assemblez par mariage, ou por 
ca que cil qui despiecent leur mariage s'en vont en 
diverses parties, Digeste, f° 272. Car les bons sans 
departement Aront joieuse vision, Et les maulvais 
confusion Qui durra pardurablement, 3, DE MEUNG, 
Tr. 69, || xiv* s. Departement [limite] de deux ter- 
res où de deux pals, bu GanGx, bifinium, || xv* s. 
Et après le departement du roi de France et de son 
ost du Mont de Sangaltes, FRotss. 4, 1, 920. En gie 
rent à l'ancre celte premiére marée devant les di- 
gues de Hollande sur le departement de la terre, 
1D. 1, 1, 15, Par vous soit doncques honnourée, Et 
servie soingneusement; Tant comme vous aurez du- 
rée Sans point faire departement, cH. D'on. Bal, 34. 
|| xvi* s* J'ay esté conseillé de douner à chacun des 
quatre mareschaux de France ung departement de 
toutes les provinces... leur departant la France en 
quatre. CanL. x, 4, De maniere qu'ilz l'eusseut à 
dextro vers le levant, qui on departement leur es- 
toyt à senestre, nas. Pant. 1v, i. Quand Florinde 
so trouva seule après le departement de son sorvi- 
teur, Mano, Nouv, 40, X peine est il nulle commu- 
nauté si cheslive, qui n'aye en soy des hommes as- 
sez pour fournir commodement à chascun de ses 
offices, pourveu que le despartement et le 1ruge 
s'en peust justement faire, MuxT, Lettres, 4. 

— ETYM, Voy. DEPARTIS; Berry, département, ac- 
tion de départir; provenc, departiment, departe- 
ment; anc. espagn. despariimiento; ital. diparti- 
mento, Quire le sens de parlage, circonseription, 
departement, dans l'ancien français, à aussi le sens 
de action de partir. 

DÉPARTEMENTAL, ALE (dé-par-te-man-tal, ta- 
1), adj. Qui a rapport au département, division 
administrative du territoire. Dépenses départemen- 
tales. Les budgets départementaux, La presse dépar- 
tementale, les journaux qui sont rédigés dans les 
départements. + 

— ÊTYM. Département. 

+ DÉPARTEMENTALEMENT (dé-par-te-man-ta- 
Leman), adv. Par rapport au département. 

+ DÉPARTEUR (ié-parteur), +. m. Ouvrier qui 
fait le départ de l'or et de l'argent. 

— HIST. xit s. Dame, c'est un tains [teint, iein- 
ture] de folie Qui par le païs est espars; Li depar- 
terre en fist granz pars, Lai dn conseil, |] xvi” s. Les 
affineurs et departeurs d'or et d'argent ne fomdront 
et n'affineront aucune matiere d'argent sudessous 
de +0 deniers de loy, Edit, 44 juin 4549, 

—ETYN. Voy. ptranrin. Departerre dans l'ancien 
français est le nominatif dont departeor serait le ré- 
gime, tirés l’un et l'autre, suivant l'accent, d'un 
bas-latin departitor, departitórem 
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DÉPART, LE (dé-par-ti, tie), À de dé- 
partir, Distribué, Paraga. Ses a a Ai 
partis, La Pont. Oies. Ce second empire [des esprits 
sur les esprits] me parait d'autant plus équitable 
qu'il ne peut être départi et conservé que par le 
mérite, Pasc. dans cousin. || Autrefois, les com- 
missaires départis, les intendants des provinces. 
Il m'appelle commissaire départi par le roi auprès 
des fermiers généraux, pendant que je suis op- 
primé départi par ces messieurs, VOLT. Lett. Mme du 
Deffant, 28 nov. 1778. 

DÉPARTIE (dé-par-tie), s. f. Départ, action de 
partir, Que l'extrême regret ne m'ait point empè- 
ché De me laisser résoudre à cette départie…. MALH. 
v, 46. Cruelle départie, Malheureux jourt Que ne 
suis-je sans vie Ou sans amour, dans la chanson 
ie sl Gabrielle, attribuée à Henri IV. || Torme 
vieil, 

— HIST, xi° Mout aing le vespre grel [grief] ent 
[sora] la departie, Ch. de Rol. cxux. S'onques nuls 
homs por dure dopartia Ot cuer dolent, je l'aurai 
par raison, Couci, xxiv, Ahi! amours, com dure 
dopartie Me conviendra faire de la meilleur Qui on- 
ques fustaimée ne servie, QCESNES, Romancero, p. #3. 
ÎLxoit s. Biaus très dous fius, coment pora li miens 
cuers endurer La departie de moi etde vous? Chron, 
de Rains, 408, Li evesques del Pui de bien faire lor 

rie, La porte lor ouvri el non sainte Marie, De l'aise 

necite lor fait grant departie {distribution], Ch, 
d'Ant. vii, 493, Coste dlepartie ge} ne se pot 
fere sans l'acort des deus parties, beaux, xvin, 24, 
|| xv* s. Assez tost après sa revenue en France, et 
la dopartie des osts dessus dits, PRoess. 1, 1, 212, 

— ETYM. Départi; provenç. departida, departis. 

DÉPARTIR {dé-par-tir}, je dépars, tu dépars, il 
départ, nous départons, vous dépariez, ils dépar- 
tent: je départais: je départis; je départirai; je dá- 
partirais; dépars, qu'il départe, départons, dépur- 
tez, qu'ils départent, que je départe, que nous 
départions; que je départisse; départant, départi, 
p. a. || 1° Distribuer, partager. Entre autres den- 
ries, ce marchand trafiquait d'esclaves; si bien 
qu'allant à Éphèse pour se défaire de ceux qu'il 
avait, ce que chacun d'eux devait porter pour la 
commodité du voyage fut départi selon leur em- 
ploi et selon leurs forces, La rost. Vie d'Ésope. 
|Ì Terme de pratique. Partager des procès entre les 
juges et leur distribuer les pièces qui en dépendent. 
|| Terme de chasse. Départir la quête, assigner à 
chaque veneur le canton de ss quête. |} 3* Accorder, 
Bien qu'elle ne m'ait sa faveur départie, RÉGNIER, 
Sat. n. Tout ee que la faveur départ aux favoris, 10. 
ib. av, C'est toi qui règles les états, C'est toi qui 
dépars les couronnes, COnN. Tois. V, 7, Sa main 
seule départ ses libéralités, 10, Othon, 11, 4. Auteur 
de la victoire, Ainsi qu'il vous plaira départez-en la. 
gloire, 10. Médée, uv, 3. Il est vrai que du ciel la 
prudence infinie Départ à chaque peuple un difé- 
rent génie, 10. Cinna, it, 4. Auteur de ma nais- 
sance aussi bien que du jour, Qu'à regret tu 
à ce fatal séjour, 1w, Médée, 1, 4. Du Dieu qui t'a 
commis dépars-moi les hontés, ROTROU, St Gen. 1Y, 
5. La prudence est un don de Dieu qui départ ses 
grâces à qui il lui plait, sourvas, Pensées, t. u, 
p- 477 1] {S4 Paul] ne visite les frères répandus dans 
la Maetloine et dans l'llyrie que pour leur dèpartir 
les richesses d'une grâce spirituelle, mass, Confér. 
Cond. des clers d. le monde. Le ciel nous a-t-il dé- 
parti quelques-uns de ces talents rares parmi le com- 
mun des hommes. 15, Panég. St Thomas. || P Se 
départir, v. réfl. Se désister, Tu ne l'es pas départi 
d'y prétendre? mou. l'An. 1v, $. li ne s’est point dè- 
parti des droits qu'il avait sur son ouvrage, Mass. 
Car, Voe. U est à croire qu'il ne s'est pas départi de 
ses sûretés sans raison, PATRU, Plaidoyer 10, dans 
BICHELET, |] S'écarter. Ce n'est une règle dont 
on ne puisse sa départir, ım. db, 8, ib. Ne vous 
départez point d'une si noble audace, conx. Nicom. 
1,3, Un reste de scrupule Dont mon cœur soup- 
conneux ne peut se dépurtié, 10. Théodore, 11, 
4. Prenez, Deux, contre Christ, prenez voire parti 
Dont ce rebelle cœur s'est presque départi, ROTROU, 
St Gen. u, 4, Ils déclarérent en 4548 que c'était sans 
se départir de leur première confession, qui, encore 
qu'elle leur eùt fait rejeter celle d'Augsbourg, à ce 
coup s'y trouva conforme, noss, Var. zv, § 125. 
Loi dont il n'y a pas un seul exemple que les Ro- 
mains se soient départis, 10, Hist. 11, 6. Les États 
où La multitude gouverne... se départent aussi fa- 
clement des lois que du culte de leurs pères, Mass, 
Pet. car. Éeueils. || Etre réparti, acoordé, octroyé. 
Les biens et les honneurs qui sè départogt souvent 
au hasard - 


106% DÉP 


— HIST. y s. E lo surplus les orphenius e les 
parens departent entre els, Lois de Gwili. 9. Cop en 
auras, ainz que nous departons, Ch. de Rol. cxe. 
L'ame du cors me soit hui departie [partie], ib. ocv. 
Duel [deuil] i aura ainçois qu'ele [la bataille) de- 
parte [se sépare], i. cour. 

— xn* $, Alixandres apela ses nobles barons, qui 
estoient od lui norri dès enfance, e si lor departi 
son reaume, Machabées, 1, 4. Last quel amors à 
duel (deuil) est departie {séparée}, Roncise. p- 463. 
Si ceste amors se doparlist ainsi, ib. p. 170. Car do 
ma joie [j'] estoie departis, Cower, v. Ne regarder 
[je] mos lose] son simple visige, Tant ùj") en redout 
mes leuz à departir, ib. xx, Quant il m'estaut de 
partir de m'amia, fb. xxi. IL deporti ses oz [son 
arméel et renvoin sà gent, Sax. xn. X itant des mes- 
sages {messagers}, [il] se desevre et depart, db. xxix. 
Aù departr de as ië) [il] l'a doucement baisie, éb. 
vit, Se tut le mund aveies as porres departi, La cruiz 
eüsses prise e Jesu-Crist sewi [suivi], Th. le mart. 
74, Mult m'esmerveil pur quoi li reis si le bai, Se 
pur ço nun qu'il ot sun servise guerpi, E sun con- 
seil del tout out de lui departi, tb. 37. Ses darz ad 
trait, e departid ad les bons des mals, Rois, 207. 
Puis, vesqui tant qu'il ot le poil flori; Et quant Dieu 
piot, det siecle departi, Raout de C. 4. 

— us. Mais ele [la reine Blanche] en done [de 
son bien) et depart à foison, BUES DE LA FERTÉ, 
Romancero, p. 488. La maladie li enforsa si durè- 
ment qu'il feist sa devise [son testament] et departi 
ce qu'il devoit porter outre mer à ses homes, viLLEsL 
xxu. Tous li gaains seroit aportés ensemble, et de- 
partis communement si comme il devroit, 1D. Ct, Li 
proudome de l'ost, qui ne voloient mie le mal, vin- 
drent à la mesiée tout armé, et les commencierent 
à departir [séparer], m. xuix. Lors furent li ostel de- 
parti à chascun it soi, tel come il aferoit, 19. 
xux. Et sachiés que mainie larme iot plourée au 
departir de lor pays, et de lor gent et de lor amis, 
29. xxx. Mainte ame en fut de cors serrée et dopar- 
tie, Berie, 1t. Au departir chascune à pleurer se ras- 
saie, ib. vni. Cest grant signour que je vous ai 
nommé departojent France entre aus [eux], Chron. 
de Rains, 146. Qui en mains leus son cuer depart, 
Par tout en a petite part, fa Nose, 2268. À li se tint 
de l'autre part Li diex d'amors, cil qui depart Amo- 
rettes à sa devise, ib, 870, Fai departir la nuit ohs- 
cure, Et son anui qui trop me dure, #h. 2646. C'est 
le gieu de boute-en-corroie Que Fortune set si par- 
tir Que nus, devant au departir, Ne puet avoir science 
aporte S'il i prendra ganing ou perte, ib. 6484, Il 
avient aucune fois qu'on fet son testament, selone 
son esiat, au departir de son pals, RXAUM. xi, 44. 
Quant il ont esté ensanble tant qu'il ont eu enfans, 
et sainte Eglise le set, ele depart [rompt] le miu- 
-riage, 1D. xvit, 7, Sire de Waleri, dist le roy, nous 
avons acordé que le legat vous bullera les six mille 
livres, à departir là où vous cuiderés que il soit 
miex, 20INV. 416. 

— xiv* s. Or disons de ce dont nous estions de- 
partiz, onxsme, Erh. v, 9. Adonques le cuer ou le 
pouvoir leur fault, et se departent ou delaissent à 
ouvrer, 1D, fb. 82, Et pouroeceux qui par contrainte 
ne par paour ne se departent de lour bon jugement 
et ne laissent lour bon propos, il sont à loer et les 
autres à vituperer, 1D, ib. 40, 

. —xv"s. Par ainsi se debit cette grosse chevau- 
chée, et departit le roi anglois ses gens, et leur 
donna congé de raller en leurs hostels, Faoss, t, 
1, 498, Si ordonna à dopartir et deloger, 16. 1, 1, 
319. Ces deux icy n'avaient jamais eu differant ne 
riens à di ir, COMM, 1, 8, Si departis [dispersés] 
qu'à grand peine sçait on qu'ils soient devenus, 
vu, 4. Et se veirent une fois ou deux seulement 
sur le bort de la riviere qui depart les deux royaul- 
mes, 1D. 1, 8. Les biens et les honneurs ne se de- 
partent point à l'appetit de ceulx qui les demandent, 
10. Prol. Que toutes ses graces leur proceduient de 
Dieu qui les depart Là où il lui plaist, 1D. 1, 2, Son 
intention [A Louis XIF estoit de traicter de paix et de 
departir !s compalgnie [l'armée de la guerre du bien 
publie}, 19,1, 9, liz commencerent à avoir dinision 

ensemble quant ce fut à departir le butin, 10, 1, 46. 

— xvi*s. Là ostoyent les belles grandes librai- 
ryes en grec, hebrieu, etc, departyes par Les divers 
estaiges selon yceulx languaiges, RAB. 1, #3, De- 
partz d'icy presentément, ot demain soye retiré en 
tes terres, 1,1, 34. Par Dieu ilz se feront mal, qui 
ne les departira [séparera], 10. Pant. i1, 29, La lune 
restera sanglante et tenebreuse: à quel propous luy 
departiroyt le soleil sè lumiere? il n'y estoyt en rien 
tenu, 1, $b. 111, 3. I nous faut ensuivre l'exemple de 
ceux qui se départent d'un lieu à l'autre, pour y ha- 











DÉP 


biter à pérpetuilé, CALV. Anatit. 852, Si Le seigneur 
doit departir à ses eslous de sa gloire, vertu et jus- 
tice, 19, ib. $06, Je ne me departirai pas de La forte 
opinion que j'ai, que... marG, Nour, x. L'armée, 
je double, ne se départira sans guerre, 1D, Leni. 
$. Vous me ferez plaisir de me faire souvent savoir de 
vos nouvelles; je feray revanche de vous despartir 
de celles d'icy, ıp. f. 4. 11 me semble que vous avez 
tant participé en mon ennuy que je vous ferois tort 
1 je ne vous departais de ma consolation, 1. db. 144. 
ne se debvoit despartir de l'asseurance qu'il avoit 
de la volonté de Gracchus, moxt. 1, 218, Chascun 
se donne si entier à son amy, qu'il ne luy reste rien 
à despartir ailleurs, 19. à. 210. Les amitiez commu- 
nes, on les peult despartir [partager entre plusieurs], 
ip, 1, 216, Touta la philosophie est despartie en ces 
trois genres, in. 1, 229, Je suis d'advis qu'elles de- 
voient toutes trois departir [partager] les deux cents 
esous, DESPER. Contes, V. La dame, leur departissant 
egalement la faute, dit en riant, Yven, p. 498. Quant 
à toy, tu feras bien toutes choses, pourveu que tu 
ne te departes point d'avec toy mesme, ANYOT, Préf- 
xxn, 60, lz abamlonnerent leurs villes en proye à 
Romulus, et leurs terres à te à qui il voudroit, 
1D. Rom. 26. Lycurgus feit de nouveau departir les 
terres, 10. Lye 13. 

— ETYM. Dé... préfixe, et partir, dans le sens 
de pariager (voy. pantia), proveng. departir; es- 
pagn. despartir; ital. spartire. 

DÉPASSE, ÉE (dê-på-sè, sée), port, passé, Au 
delà duquel on est allé. But dépassé || Devancé, Le 
premier coureur finalement dépassé par celui qui ve- 
bait après. | Rotiré dune coulisse. Un cordon dépassé, 

DÉPASSEMENT (dé-på-se-man), s. m. Action 
d'excéder, Des dépassements de crédi 

DÉPASSER (dé-pñ-s6}, v. a. || 4* Aller plus loin, 
aller au delà. Nos pilotes ont êté hien étonnés de 
voir terre, ils croyaient avoir dépassé l'Île de Cocos, 
ctoist, dans MONELET. L'empereur s'était arrêté à 
Lyadi, à quatre lieues du champ be bataille; La nuig 
venue, il apprend que Mortier, qu'il croit derrière 
lui, l'a dépassé, secur, Hist. de Nap. x, 6. || Fig. 
Ô mon Dicu! Les désirs de l'homme dépassent tou- 
jours les dons que vous lui faites, statu, Delph, 

t. v, fragment 3, |] 3° Laisser en arrière, en al- 

nt plus vile, 1] nous a dépassés à moitié route. 
|} Fig. En politique, pousser plus loin une opinion 
déjà relativement estrème. On est bien vite dépassé 
en révolution. || 8 Être plus grand, plus haut, plus 
long. Il le dépasse de toute la tête. || Être plus 
saillant. Cette maison dépasse les autres, Ce soldat 
dépasse la ligne. |] 4* Dans un sens tout différent, 
retirer un ruban, un cordon "passé dans une iou- 
tonnière, dans une coulisse. || Terme de marine. 
Dépasser un cible, en faire sortir le bout par son 
écuhier. Dépasser un màt de hune, de perroquet, le 
faire descendre assez pour que La tte en surte du 
chouquet et des barres, || & Se dépauur, v. réft. 
Aller plus loin l'un que l'autre. Hs s'elfurcaient de 
se dépasser, 

= HIST. xv* s. Bel oncle, vous avez failli à votre 
entente; un autre vous despasse de la femme que 
vous vouliez avoir, PROISS. 11, in, 130. Esille getta 
un coup merveilleux après ung dépasser qu'il fist 
pour en rompre ung autre, Peréeforest, L v, Ps, 
dans LACURNE. 

— ETYM. 1... préfise, ot passer ; provenc, des- 
passar, Dans dépasser, aller au dela, le préfixe 
dé... est augmentatif; dans dé-passer wna ruban, il 
exprime l'action inverse à celle de passer. 

$ DÉPASSIONNER (dé-pa-sio-né}, €, a. Effacer 
les traces d'une passion, Dépassonner une discus- 








10. | sion, || Se dépassionner, €. réf. Se délivrer de sa 


passion. 

— MIST. xvi” s. [Gels] le fait, de chaude fureur, 
courir de ca, de là, d'un costé et d'autre, despitant, 
menaçant, provoquant, hutiant Les hayes et buis- 
sons à grands coups d'espée ruez en vain par ire 
depassionnée [poussée par la passion], Alecior, ro- 
man, fpi, dans Lacunxe. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et passion. 

t DÉPATISSER (db-pâ-ti-st), ©. a. Terme d'im- 
primerie, Disinbuer les caractères d'imprimerie mè- 
lés, mis en pâte. 

— ETYM, Dé... préfixe, et pate 

Í DÉPAVAGE (dé-pa-va-j'}, s. m. Action dedépaver. 

— ETYM. Déparer. 

DÉPAVÉ, EE (dé-pavé, vée), part. passé. Les 
rues dépavées, 

DÉPAVER (lépare, v. a. Lier le pavé, On dê- 
pare les boulevards. || Se dépaver, r- réfl. Etre dé- 
pavé. Bientôt les rues se dépavent, des barricadcs 
s'élèvent, 


DEP 


— MST, xvi" s, On eust donné commission aux 
femmes de depaver les rues, pant, L ni, p. 706, 

— ETYM. Dé. préfixe, et parer. 

DÉPAYSÉ, PE (dé pé-i-zé, te), part, pre, 
IL Mis hors de son pays. Le Françuis une fois dé 
paysé. |] Substantivement, Elle faisait done san pose 
sible, Que ces pauvres dépaysés, Pour la plupart 
dévalisés… scannox, Virg. trav. 1. |! 8° Fig. J'étais 
tellement dépaysée par Marseille, s£v, $29. || Se 
trouver dépaysé dans une société, y rencontrer 
un grand nombre de visages inconnus, nouveaux. 
1P Traduit. Hippocrate dépaysé, Paris 4664, 

+ DÉPAYSEMENT (dé-pô-i-18-man), s. m. Action 
de dépayser. || Changement d'haiitudes, d'occupa- 
tions, d'idées, 

— ETYM. Dépayser, 

DÉPAYSER (dé-pé-i-zé], v. 0. ]| 1" Faire changer- 
dde pays, de lieu. || Par extension, c'est dépayser un 
homme mal à propos, que de vouloir, après si 
mort et sans sa participation, tourner un nom qui 
doit lui être propre en un nom tout différent et qui 
lui sera toujours étranger, Auteurs déguiés, p, 338, 
1 Fig. Ils essayent de civiliser la doctrine en la dé- 
paysant du collège, natz. liv, vis, len, 40, || 8° Faire 
qu'une personne ne puisse retrouver sòn chemin. 
Les sinuvsités de la route le dépaysèrent tellement 
qu'il ne savait plus où il était || Fig. Faire prendre 
le change, détourner de la voie, Il ne manqua pas 
de se munir de circonspection et d'énards | e 
dépayser le public, mais le public n'est pas d'u 
gs pense, HAMILE. Gramin, 40. |j I se dit aussi 

choses auxquelles on donne une apparence qui 
les masque. Voilà donc ce cher paquet, le voilà 
vous avez trés-bien fait de le déguiser et de le 
poyser un peu, stv. 394. Nous étions convenus d'un 
secret entier qui nous faisait cacher pos conversa- 
tions et les dépayser, 87-S1M, 45, 172, Il n'y au- 
fait qu'à faire mettre datis les gazettes que V, M. va 
à Spa pour He les nouvellisies, vour. Roi de 
Prusse, 16.113 Mettre une personne sur un suj 
nouveau pour elle, sur des matières aux 
n'est point préparée. || 4 Se dépayser, ©. réf. Quitter 
son pays. Que mon cœur fut navré! je ne vis plus 
pour elle d'autre ressource que de se dépayser, 3. 3. 
xouss. Conf. vit. 

— Mist. um s. Chi (ici) parolle de chisus [ceux] 
ki sunt desjuisié, piranx pk FONTAINE, ch. 47, dans 
pe canst, dispatriare. Ur sachiés ke cul ki sunt des- 
paisié [bannis], ki sunt restabli, il sunt restabli en 
quatre coses: la premiere... 1D. tb. j] xvit s. On con- 
noist toujours de quelle nation est un homme, ou 
par je langage, ou par sa façon de vivre ordinaire, 
ou par l'habillement, où bien par quelque trait na- 
turel de son ramaige qui lui eschappe quand il s'ou- 
blie, pour quelque depaysé qu'il soil, CANLOIX, 1, 4. 

= ETYM. J... prélise, et pays; picant, dépoysé. 

+ DÉPEÇAGE (dè pe-sa-j}, s m. Action de dé- 
pecer. Le dèpecage des vieux bateaux, 

— ETYM. Drprrer. 

DÉPECÉ, FE (dé-pe-sé, ste), part. passé, Mis en 
morceaux. Une volaille dépecèe. || Tuile dépecée, 
tuile échanerée. 

DÉPÉCEMENT {dé pè-se-man), s. m, Action par 
laquelle on dépèce, on met en piéces. || Fig, Déjà 
méme, avant l'entrevue d'Ecfurt, quand Sébastiant 
était revenu de Constantinople, quoique Napoléon 
parat tenir encore à ce dépècement de la Turquie 
d'Europe... SERORA, Hist. de Nap, 1, 3, 

= TYN. Dépreer. 

DÉPECER (dé-pessé, La syllabe pe se change en 
pò. quant la syllabe qui suit est muette : je dépèce, 
je dépécerai; le e prend une cédilie devanta où o: 
nous dépecons, je.dépeçai), v. a. || 1° Mettre en 
pièces, couper en morcsaus. Dépecor un vieux ba- 
teau. Eux venus, le lion par ses ongles compta, Et 
dit: nous sommes quatre à partager la proie; Puis 
en autant de parts le cerf il dépeca, LA FONT. Fabl, 
2, 0, Ces vils magistrats, dont Juvénal, non moins 
satirique mais plus plaisant et plus gsiqu'à son ordi- 
naire, rassmide les successeursautonr d'un énorme 
turbot, délibieant gravement sur les moyens de 
l'apprtersans le dépecer, bineaor, Règne de Claude 
et Neron, 2, 25. Ses figures sont placées sur trois 
lignes parallèles, en surte qu'on pourrait dépecer 
son iabieau en trois mauvais tableaux, 10, Salon de 
4767, OEurres, t. xtv, p. 309, dans Poucens, |] Par 
extension. Des peuples barbares ravagèrent ce pays, 
le dépecèrent, Moxreso. Lett. pers. 138. || Fig. Les 
Grecs et les Chinois ont été des fripons et des igno- 
rants qui ont dépecé chacun ce grand système, Di- 
DEROT, Musique des anc. }|3* Terme de métier. Ou- 
vrir les peaux à fire des gants en les étirant dans 
tous les sens, || & Se dépecer, o. refl. Être dépecé 
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Ce poulet so dépèce facilement. |] Fig. M. du Maine 
se dipeca en excuses de la peine que l'on prenait 
ide le visiter], st-six. 206, 04. 

— HIST. x s. Entre mos poings [il] me depeçout 
ma hanste, Ch. de Rol. Lxv. |] xu" s. Les murs abat- 
tre et depetier, Rone. p. 50, Et son bliaut [ii] lwi 
prist à despocer, iò. p. 07. Sore [il] lui court pour son 
corps depecer, ib. p. 480. Tu jes pieres, et sur 
ceste piere ferai M'igliso, e ma meisun i edifierai, 
Eles portes d'enfer pur li depecerai, Th, le mart. 79. 
|i ame s. La partie de ceus dont vous avés ol, qui 
voloient l'ost depecier, parlerent as messages et leur 
distrent.... viuen. XLVI. Sa cage [un lion) a des- 
rompue ot toute dapecie, Berte, 11, S'il le puent [pen- 
vent) tenir de près, 11 Li depeceroni la pel, Si I fv- 
ront rouge chapel, Ren. tabii, Miex vodroie à 
javec) cotiaus d'acier Piece à piece estre despeciés, 
Que vous en fussiés correuciés [courroucé], ia Hose, 
2907, Un batel que il urent, tout i fud deépeciez; As 
roches se ferit, qui fut antis et viez, Rom. de Horn, 
p- 40, Pour toutes tex [telles] causes poent estre 
compaignies [sociétés] depecies, BEAUN, xx1, 4. Des 
plès qui naissent de mariage dejecier, an. xvni, 47, 
jl xiv $. Et qui lui depecheroit sa robe tant que l'en 
veist son braz ou sa poitrine nuement, sa biauté na- 
turel s'en monstreroit mieulx, ORESNE, Eih, 25, 
Esmerez lient la mache [masse, massue) dont moult 
granz copz frapa; Le bord de La navie tyllement des- 
pecha, Que petit s'en failli quo l'iauwe n'i entra, 
Bawd. de Seb. 1v, 687. || xv° s. Et la banniere du 
comte fut ruée par terre et toute despecóe, rnotss. 
u, 11,64. Mais ne tint pas le dict voyage : car avant 
qu'il ph estre mis sus du tout, l'hyver vint si fort 
que despecer le convint, Boucig, t, ch. 44 || xvr s. 
Seul, ses armes despecées, MONT. 1, &. Quand on 
despeceoit ces faisands, 1D. 1, 193. 

—ÉTYN. Dé... préfise, et pièce; picard, dépié- 
cher; provence. despessar, despesar, despechar. 

+ DÉPECEUR (dé-pe-seur), s. m. Dépeceur de ba- 
teaux, celui qui met en pièces les vioux bateaux, 

— ÉTIN. Dépecer. 

DÉPÊCHE (dé-pé-ch'}, s. f- } t° Lettre concernant 
les affaires publiques. Une dépéchedu gouvernement. 
Ila bien des affaires, à cause des dépèches qu'il faut 
écrire partout, et à cause de la guerre, sev. 123, 
Le comte de Creutz, qui dans un coin lisait une dé- 
pêche, MARMONTEL, Mém. tx. J'avais quelque envie de 
l'emmener à Londres, courrier de dépèches, seau, 
Mer. de Fig. m, 6.[| Au plur. Lettres d’un com- 
merçant, d'un banquier à ses correspondants, 
j|" Dépêche télégraphique, ou, simplement, dè- 
pêche, toute communication publique ou privée en- 
voyée par le tél . Recevoir une dépêche. 
Manier par une dépeel M 

— WST. xvi s. S'elle estoit plus vieille d'un tiers, 
Je la prendrois plus volontiers, Car Ja depesche en 
seroit prompte, MAROT, I1, 478, Les dicis ambassa- 
deurs faisants une depesche au roy de ces choses, 
MONT. 1,40. Quelques censeurs de ce temps ont des- 





couvert que nous n'en feuilletasmes pas un, mais 
que l'après disnée fut passée à jouer au cent et à la 
epesche, baon. Conf, n, 6. Le peu de respect que 


portent à la royne ceux qui font tous les jours des 
conseils à part, puis lui font passer ce qu'ils ont 
arresté, fout des depesches, puis les lui commu- 
niquent, coxdé, Mémoires, p. 659, 

— ETYM. Voy. nérêciten Dépéche a signifié dans 
Marot l'action da dépêcher, d'ea finir avec, et dans 
d'Aubigné une sorte de jeu, < 

DÉPÊCHÉ, ÉE (dé-pi-ché, chóo), part. passé. 
Il 4" Fait hâtivement. Ses aflaires dépèchées, il sor- 
tit. (| Un diner dépèché, mangé vite. || 4° Expédié, 
envoyé. Une nouvelle dépèchée par le télégraphe. 
Un courrier dépéché porte cette nouvelle, TRISTAN, 
M. de Chrispe, 1x, 2, 

DÉPÊCHE COMPAGNON (À) (dé pè-che-kon-pa- 
gnon), loc. ade. Travailler à dépêche compagnon, 
travailler vite et négligemment, ne chercher qu'à 
finir. || So battre à dépôche compagnon, se battre 
sans quartier. 

— TYN. Dans le premier sens c'est: hâte-toi, 
compagnon; dans le second c'est : à dépêcher, à turr 
le compagnon. 

DÉPÊCHER (dé-pé ché). v. a. || 4° Faire prompte- 
ment, hâter l'exécution d'une chose. Dépèchez ce 
que vous avez À faire. 11 dépêcha ses peties afai- 
res. {| Absolument. Se håter. C'est trop perdre de 
temps à souffrir ces discuurs: Dépêche, Octasian, 
CORN. Héraci.v, 3. Dèptche seulement ot cours 
vors ma rivale Lui porter de ma part celte robe fa- 
tale, m. Médée, 1v, 2. Dépēchez.... faites tôt, et hã- 
tez nos plaisirs, wor. F. saw. nt, 4. || 2 Famili- 
rement, faire vite quelque chose. Ayant dépèché 
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toutes ces bonnes actions avec ce sang-froid actif 
qui m'étonnait toujours, vort. Jenni, $. |] Manger 
Fite. 1 depècha le sien [son gâteau] pour me de- 
mander le foisitme, 2 3. nous. Ém. 11. [| Dépècher 
quelqu'un, expédier vite son affaire. 1 n'est pas de 
ces médecins qui marchandent les maladies; c'est 
un homme expéditif qui aime à dépêcher ses mala- 
des, Mot. Poure. 1, 7,1] Familièrement, se défaire 
de quelqu'un en le tuant. Pendant qu'il criait au 
secours, les brigands qui l'avaient arrèté lo dé. 
péchérent. Ils se mirent à assassiner les soldats ro- 
mans: s'ils en avaient de logés chez eux, ils trou- 
vaient moyen de les dépècher, waru. Le xxxi. 
liere de T. Live, ch. 29, C'est que cet enragå sait 
déjà la façon Dont il faut dépêchér ceux de notre li- 
gnage, SCARRON, Jodelet, iv, b, Oui, j'ai juré sa 
mort; rien ne peut m'empècher : Où je le trouve- 
rai, je le veux dépècher, mor. Sgan. 2+, Un vieille 
tanta qu'un grand médecin dépécha dans l'autre 
monde, vot. d'A. aur 40 deus, Lettre à l'homme. 
De jeunes médecins de Veniso viennent dépêcher 
les calis et les agas, cuareaun. fin. 98. |] 3° En- 
voyer, expédier en toute diligence, Dépåcher une 
nouvelle. On vient de lui dépêcher un courrier, 
sèv. 300, Comme Portland ignorait les intentions 
du roi son maltre sur une proposition toute nou- 
velle et d'une telle importance, 3! demanda le temps 
de lui dépêcher un courrier et de recevoir ses or- 
dres, Toncy, Mém. t. 1, p. 43, Cet accord étant fait, 
les deux rois dépêchèrent chacun dans leur pays un 
ordre exprès d'assembler une armée de trois cent 
mille hommes pour enlever Formosante, voLT, Prine. 
de Rabyl. 4. Ajoutez à cela les courses de ce même 
laquais dont je vous ai parlé, que mon fils dépèche 
quatre fois par jour et avec qui, quand il revient, 
il a toujours de fort longs entretiens, MARIYAUX, 
Vie de Marianne, 4° partie, p. 22%. |} Absolument, 
Envoyer des dépêches, faire ses dépêches. 11 les fit 
avertir qu'il dépêchait en Macédoine, vauGe, Q. C. 
395. Ce fut avec Grimaldo que je traitai en Espa- 
gne, etque j'y trouvai le seul ministre avec qui le 
roi dêpèchait, 87-81, 480, 490. Si mon frère était 
mort, doutez-vous que son roi, Pour m'apprendre 
sa mort, eût dépêché vers moi? voty, Adéaide, 
1, 3. || é Se dépècher, v. réf. Se hâter. Dépèchez- 
vous, Clone, añbez mon faible bras, coax, Médée, 
v, 4.118" À dépêche compagnon, voy. DÉPÊCHE QOM- 
FAGNON, 

— HIST. xu’ s$. Car maintes fois cis qui precsche, 
Quant briefment ne se despeeche, En fait les audi- 
teurs aler, Par trop prolixement parler, la Rose, 
47674. || xv* s. 11 despescha deux de ses bourgeois, 
et leur bailla certains articles, coxx, 1,:3, Et tin- 
drent conseil comment ils pourrolent chasser ces 
Bourguignons eteulx en despescher, tp. 1,8. Ilavoit 
maintes espies et messagiors par pays la pluspart 
despeschez par ma main, ID. V, 1.{[xvi* s. Par ma 
figue, vous seriez bien empeschez, je vous en de- 
pesche, et vous dy que... RAB. Pant. 11, 89, Pour- 
tant quiconque de vous aultres aura à se pendre, 
s'en depesche promptement, m. ib. 4. Prol. J'ay 
expressement depesché Malicorne, à co que je soys 
acertainé de ton pourtement, m. ib. 1v, 3. Bref un seul 
passage nous despeschera de leurs deux objections, 
ALV. Inst. 66. Les subterfuges que cerchent ici 
les Sorbonistes pour evader, ne les despeschent 
point, 1, ib. #42, Despescher un deput vers... MONT. 
m, 257. 11 les feit despescher [tuer] touts trois, m. 
nt, 444, Ainsi qu'ils se despeschassent promptement 
de vuider leur terre, 1m. 1v, 38, J'entre souvent dans 
la chambre de Sylla: j'ay le bras assez fort pour en 
dspescher Ja ville, ıp. 1v, 303, S5! estoit question 
de quelque affaire de peu de consequence, ilz leju- 
geoient et despeschoient eulx mesmes tous seuls, 
Anyon, Timoléon, Bi, Pelopidas fut despesché pour 
y aller comme ambassadeur, 1D. Pelopidas, 40. 
Jl le tua, estant bien adverty de la bonne vou- 
lumé que luy portoient les premiers et princi- 
paux personnages du royaume, qui l'exhortoient à 
se despescher de Nooptolemus, 19, Pyrrh. 40. Si 
saubstinrent toutefois les Romains, et emdurerent 
tant qu'ilz eurent esperance que Les Parthos, aprés 
avoir dopesché toutes leurs flesches. cesseroient de 
combattre, 19. Crassus, 47, [lzadiiserent que chas- 
cun d'eulx, à son tour, despecheroit les afaires six 
heures du jour et six heuresde ba nuict, 1n, Numa, 4, 
À fin que, après les avoir mis en seurett de lours 
vies, il se depeschast luy mesme de la sienne, tb, 
Cat, d'Ütig, #1, Non suivant les memoires que la 
hane espagnole peut avoir produits; mais ce qu'un 
secretaire de l'ambassadeur en a depesché à un des 
pracipaux conseillers de ce roiaume, Davs, Hist. 
m, 816, 
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— ÉTYML Wallon, dispéché, débarrasser; bourg. 
dépoché; espagn. et portug. despachar; ital. dis- 
pacciare, spacciare, substantif, dispaceis, spaccio, 
Il est bien naturel de considérer comme identiques 
d'une part le français, de l'autre l'espagnol et l'ita- 
lien: aussi, aimettant cette Keni, Diez rejette 
l'étymologie de dis-pedicare, débarrasser, empe- 
dicare, embarrasser, empêcher, et so demande 
si impingere, frapper sûr, arrêter, ne serait pas le 
radical d'empécher, par l'intermédiaire d'une forme 
émpactare (là discussion pour em-pécher est La mème 
que pour dé-pécher), Quoi qu'on pense de l'étymo- 
logie des mots espagnols et italiens, il ne faut pas 
les faire intervenir; car l'identité n'en est qu'appa- 
rente avec le français; en recourant à la plus an- 
cienne forme, on reconnait que le mot n'est pus 
comme l'espagnol ou l'italien, de trois syllabes, 

r, dispaceier, mais de quatre, drpercher; 
il est donc composé comme preecher (prêcher) de 
prædicare, et conduit nécessairement au bas-latin 
dis-pedicare, de pedica, piége (roy. pitoe). Pieg-e 
est monosyllabe (en ne comptant pas la finale) pe 
que pédiea a l'accent sur pe, et peech-er est dissyl- 
tabe parce qu'il rient de pedicare, où, coinme cela 
arrive dans le passage des mots latins en français, 
la consonne intermédiaire est tombée, pe-t-care, Il 
aurait été possible que la formation du français fût 
autre, et qu'au lieu de perdre la consonne intor- 
médiaire, le mot latin eût perdu l'i brof, ce qui ar- 
rive souvent aussi ; pedcare ou pedciare, ce qui eût 
donné en français pieger. En tout cas, la forme 
ne peut être rapportée à l'origine indi- 
quée par Diez, et il faut la réserver pour l'espagnol 
et l'italien ; tout en admettant qu'il y a eu peut-être, 
dans la langue d'oil, confusion et assimilation entre 
depercher, venant de pedica, et depecher, venant de 
dis-pactare (voy. EMPÊCHES). 

+ DÉPEÇOIR (dé-pe-soir), s. m. Outil ou couteau 
propre à dépecer. 

=~ ÉTYM. Déperer. 

DÉPEINDRE (dċ-pin-dr'), je dépeins, tu dépeins, 
il dépeint, nous dépeignons, vous dépeignez, ils 
dépeignent; je dépeignais; je dépeign, e dépein- 
drai; je dépeindrais; dépeins, qu'il dépeig 
peignons; gue je dépeigne, que nous dépeignions, 
que vous dépaigniez, qu'ils dépeignent; que je dé- 
peignisse; dépeignant; dépeint, v. à, |j 4° Peindre 
d'une manière distincte, Dépeindre des devises sur 
un pavois. [| Sens propre à peine usité aujour- 
Phu IL 2 Représenter le discours d'une ma- 
nière assez vivè pour qu'on puisse le comparer à 
une peinture, Les poltes tragiques anciens ont beau- 
coup mieux réussi à exprimer les qualités des héros 
qu'à dépeinire la magnificence rois, 
ST-ÉVREMOND, Traité des tragédies, dans AICHE- 
ier. Comme les femmes ont un empire absolu sur 
l'esprit des hommes, elles y dépeignent ou les par- 
ties des beautés qu'elles ont ou celles qu'elles es- 
timent, Pasc, Amour. Les poëtes n'ont pas raison de 
nous dépeindre l'amour comme un ateugle, tp. dans 
cousin. On nous dépeint ici M. de Marseille, l'épée 
à la main, aux côtés du roi de Pologne, ayant eu 
deux chevaux tués sous lui, et donnant la chasse 
aux Tartares comme l'archevêque Turpin la donnait 
aux Sarrasins, sév, 229, Si je veux d'un galant dé- 
peindre Ja figure, nork. Sat. m, S'il rencontre un 
palais, il m'en dépeint la face, 1D. Art p. 1. Et ces 
mêmes fureurs que vous me dépeignez, nac. phig. 
ut, 6. Quand tu me dépeignais ce héros intrépide, 
iD, Phéd. t, 4. [18 Se dépeindre, v. réfl. Faire par 
ie discours son propre portrait, Byron s'est dépeint 
en ses poèmes. |] Être dépeint. Cela ne saurait se dé- 
peindre. 

— MIST, xvit $. LA où il [Kénophon) a avec un 
gentil pincenu depeint de naifves couleurs, soubs 
le nom de Cyrus, quel serait un roy s'il s'an trou- 
voit au morale de parfait, auror, Epit. dédie. Mo- 
ral. p. 10. De grands parois, où estoient depeintes 
les devises dé chaque combatant, CASTELNAU, 489, 

— ÉTYM. Hourguig. dépoindre; provenc. depen- 
her, despenher ; tal. dipingere ;du latin depingere, 
de la préposition de, et pingere, (voy. 
PEINDRE). SN 

DÉPEINT, EINTE (dé-pin, pint), part. passé 
de dépeindre. Narbas leur est dépeint comme un 
traître, un transfige, vort. Mérope, 1, 4, 

+ DÉPELOTONNER (üé-pe-lo-toné), +. @. Dé- 
faire ua peloton. || Se dépelotonner, v. réfl, Être 
dépelotonné. Ce fil s'est dépelotonné, 

= ETYM. Dé... préfixe, el peloton. 

DÉPENAILLÉ, ÉE (dé-pe-nà-Ilé, lée, I mouil- 
lés, et non dé-pé-nà-yé}, udj. Qui est en haillons. 
' Dont la mise est tout à fait négligée, dans un 
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désordre extrème. Il estsale et tout dépenaillé. || Fig. 
Visage dépenaillé, vi flétri, Fortune dépenaillée, 
fortune en désarroi. || Ce mot est du langage fa- 
milier. 

— HIST. avi s. Leurs grands panaches blancs et 
noirs, tout brisés et dopenaillés de coups, AULLY, 
dans le Dict, de cocuuz, 

—ÉTYM. Dé... préfixe, et un dérivé { iile) 
de l'ancien français pene ou pane, drap, étoffe. L'an- 
cien français disait , despané, mis en lam- 
beaux. La finale aille, aiiler, est presque toujours 
péjoratire. Voy. PEXAILLOX. 

DÉPENAILLEMENT (dé-pe-nâ-lle-man, N mouil- 
lées, et non dé-pe-nâ-ye-man), s. m. Accoutre 
ment sale et misérable. 

— ÊTYM, Dépenaillé. 

DÉPENDAMMENT (dé-pan-da-man), ade, Avec 
dépendance, d'une façon dépendante, L'âme agit 
dépendamment des organes, Les histoires ne nous 

ntent proprement que des squelettes, c'est-à- 
re des actions toutes nues ou qui paraissent dê- 
pee de pan de ressorts, quoiqu'elles n'aient été 
faites que dépendamment d'une infinité de causes, 
auxquelles elles étaient attachées et qui leur ser- 
vaient de soutien et de corps, KICOLE, Ess. de mor. 
a" traité, ch. 6. St Paul ne laissait pas de souhaiter 
d'aller prècher l'Evangile à Rome, quoiqu'il ne le 
soubaitiät que dépendamment de la volonté de Dieu, 
10, db, 2° traité,ch. 3, Si le monde a l'être dépendam- 
ment, il ne le peut avoir nécessairement, Boss. Li- 
bre arb. 4. Dieu, l'auteur de l'être, ayant voulu le 
donner aux enfants dépendamment de leurs parents, 
1D. Connaiss. 1, 44. En cela consiste le bienheu- 
reur engagoment qu'a la créature raisonnable et in- 
telligente À n'user de sa liberté et de ses droits que 
damment de Dieu son seigneur et son souve- 

rain, pound. Caréme, 1, p. 109. 

— ÊTYN. Dépendant, et le suffixe ment. 

DÉPENDANCE (dé-pan-dan-s7, s. f.||4" Sorte de 
rapport qui fait qu'une chose dépend d'une autre, 
Les événements y ont une dépendance l'un de l'au- 
tre, conx. Er. de Pomp. L'ordre général des causes 
et la dépendance des effets, purr. Théor, de la terre, 
am disc. ||" I s'est dit d'une contrée, d'une terre 

ui relère d'une autre. La Bresse est des premières 

épondances de la couronne, ratau, Plaidoyer 4, 
dans meneLert. Platon fait le royaume de Troie une 
dépendance de l'empire des Assyriens, poss. Hist, 
m, 4. Il lui demanda de lui rendre Tyr et Sidon, 
qui étaient des dépendances de la Syrie, dont il était 
roi, nOLUIN, Mist. anc. OEurres, t, p- 270, 
dans pocoess. Carthage avait sept cent mille habi- 
tants, et trois cents villes de sè dépendance dans le 
seul continent d'Afrique, D. ib. OEwrres,t. x, p. 400, 
dans povozss |] 3 Aw plur, Tout ce qui tient, 
comme accessoire, à une chose principale. Vendre 
une terre avec toutes ses appartenances et dépen- 
dances. On lui a adjugé la terre avec toutes ses cir- 
constances et dépemlances. Votre château avec tou- 
tos ses dépendances, sev. 475. S'il arrive qu'on fasse 
la même réflexion, on se persuade aisément qu'elle 
est nouvelle, tant elle offre de circonstances et de 
dépendances qu'on avait laissées échapper, vAUVEx. 
Max, x.|14" Subordination, sujétion. Les enfants 
sont dans la dépendance de leurs parents. Ils vou. 
dront par ce choix se mettre en assurance, Et n'en 
présenteront que de leur dépemtanee, cons, Orhon, 
4, 4. Quelque éclairé que soit un sujet, sa condition 
est toujours rabaissée par la dépendance, pasc, dans 
cousin. Votre sexe n'est là que pour la dépendance, 
Not. Éc, des femm. nt, 2. Cette régularité vous tient 
dans la dépendance, poss. 11, VAL 4. I avait mis 
les plébéiens dans la dépendance des patricians, 10. 
Hist. m, 6. C'est ce qui doit tenir Les princes dans 
une entière dépendance, rD. ib. m, 4. Vivez dans 
la di cé intime de la grâce, 19, Lert. abb. tie. 
Ce qui dépend de moi est dans la dépendance de la 
reine, 19, Lert. 263, Et c'est pour m'affranchir de 
cette dépendance. nac, Brif. t, 2, Trop instruit 
de ses droits, trop plein de sa naissance, H ne sau- 
rait souffrir la moindre dépendance, in. Androm. 
1, 3. Le dernier devoir de ce dépouillement religieux 
est la soumission et Ja dépendance des supérieurs, 
Mass. Prof. rel. 3, La dépendance irrite, Quand 
On n'estime pas ceux qui donnent la loi, LA MOTTE, 
Fables 1, 10. Tout ton être en un mot est dans ma 
dépendance, vout, Mérope, v, 2. L'homme était-il 
done né pour tant de dépendance? 1D. Orphel. v, b. 
Le système adopté par tous les gouvernements de 
l'Europe, de tenir les colonies dans la dépendance 
la plus absolue de la métropole, a toujours rendu 
suspectes à beaucoup de politiques espagnols les 
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vi, 23, Jls sont toujours comme à la dépendance 
d'autrui, LE P. COURBEVILLE, dans DESFONTALNES. 
Soumis à mes travaux, aimant ma dépendance, J'ai 
senti les bienfaits de mon adversité, mcis, Abufar, 
t, 8.1/6* Terme de grammaire, Syntaxe de dépen- 
dance, la partie de la syntaxe relative aux régimes 
ou compléments des différentes espèces de mots, 

= HIST, xiv* s. Ces biens devant dir, qui sont de 
diverses . sont appellez biens pour ce que il 
ont aucune despendence d'une chose ou attribucion 
À aucune chose, onesme, Erh. vu, 42, [[xvts, Et 
b pe ainsi ces trois principales raisons, avec leurs 

lependances, lui font sembler la chose trop peril- 
Jeuse et doulteuse pour luy, Roueig. m, ch, 18. 
= ETYM. Dépendant. 

DÉPENDANT, ANTE (dé-pan-dan, dan-t'), adj. 
|t 4" Qui dépend de, qui tient À. Ces deux choses 
sont dépendantes l'une de l'autre. Les effets dépen- 
dants des causes, Nos cœurs n'étaient point faits dé- 
pendants l'un de l'autre, nac. Andr. iv, $. |! Terme 
de jurisprudence féodale. Qui relève d'un autre. Fief 
dépendant, |! 4 Qui dépend d'un autre pour des au- 
torisations nécessaires et aussi pour sa fortune, Je 
le sais comme vous, Sainville est dépendant, Jamais 
il n'obtiendra l'aveu du président, La CHAUSSÉE, 
Gouvern. xi, 10. [1% Soumis. Un moment à vaincu 
mon audace imprudente; Cette ime si superbe est 
enfin dépendante, mac. Phèd. 11, 2. || Substantive- 
ment. Notre prince à des dépendants Qui, de leur 
chef, sont si puissants Que chacun d'eux pourrait 
soudoyer une armée, LA FONT, Fabl. 1, 44, On veut 
voir des dépendants [des gens au-dessous de soi] et 
qu'il n'en coûte rien, La Bauy. iv. || € Terme de 
marine, Tomber en dépendant, approcher d'un lieu 
à petites voiles, en faisant vent en arrière, Un vais- 
seau vient du dépendant, lorsqu'il est au vent d'un 








autre vaisseau et qu'il s'en approche peu à peu pour | 


le reconnaltre. On dit dans le même sens porter en 
dépendant, gouverner en dépendant, 

— HIST. x s. Le peuple cuidoit sa liberté estre 
dépendant de la dampnacion [condamnation] du dit 
Ceson, mencitétne, f 54, rerso. || xvi s. Martius, 

renant avec lui ses dependans et ceulx L be peut 
induire par bonnes paroles à le suivre, alla courir 
tout le territoire des Antiates, AMTOT, Cor, 48, : 

— ETYM. Dé LEA 

+ DÉPENDEUR (dépandeur), s. m. Terme de 
pêche. Ouvrier qui dépend les harengs, lorsqu'ils 
sont fumés. || Très-populairement, dépervieur d'an- 
douilles, homme grand , maigre, qui a les bras longs; 
mauvais sojet, chenapan, à qui sa haute taille per- 
met de dépendre, c'est-à-dire d'enlever les saucis- 
sans ou andouilles que les charcutiers suspendent 
devant leurs boutiques pour servir d enseignes. 

— ETYM. Dépendre 4. 

1. DÉPENDRE (dé pandr}, v. a. || 1° Détacher 
une chose qui était pendue. Il est même assez ordi- 
naire de pousser les exécutions jusqu'à dépendre les 
pertis ae maisons après avoir vendu ce qui élait 

ledans, vaus. Dime, p. 29. [ll] Dérange Les fau- 
teuils, dépend lustre et tableaux, COLLIN D'HARLEV, 
Malice pour mal. 1, 5. |] Détacher une personne qui 
était pendue. La foule accourut et dépendit l'homme 
g paan au gibet. || 2° Fig. Se dépendre, ©. réfl. 
Se détacher, renoncer, L'Ame ne se peut dépendre 
elle-même de ces pensées, pass, Men. 4. 

— REM. On dit: je suis À vous à pendre et à dé. 
pendre, ami à pendre et à dépendre, pour dire tout 
dévoué, C'est une locution altérée pour à vendre et 
à dépendre (voy. DEPENDRE 3), qui, n'étant plus 
usité dans ce sens, et restant usité avec le sens de 
détacher, a fait changer vendre en pendre, 

— HIST. x #, Li chevaliers li a cunté Que mult 
li ort mesavenu Dou lairon qu'il ot despendu, ma- 
me, Fable 33, Avant que l'empereur de Perse alast 
devant la chamelle, il amena le conte Gautier de- 
vant Jaffe, etie pendirent par les bras à unes four- 
ches, et li dirent que il ne le despendroient point, 
jusques à tant qu'il auroient le chastel de Jaffe, sony. 
274. || x° s. Velà le mort, je vous le monstre, Jo- 
seph; or le povez despamilre, la Passion de N. S.J. C. 
|} xvr s. Encores les despend on, à force, du col 

leurs meres pour les rendre à leurs espoux, moxt. 
1, 270, Le prevost le fit dependre, nesren, Contes, 
Lun. Et elle voyant le corps de son filz mort es- 
tendu, et sa mere encore pendue au gibet, aida elle 
mesme aux bourreaux à la despendre, AMYOT, Agis 
et Cléomène, 33. 

— ETYM. Dé... préfixe, et pendre, v. a. 

2. DÉPENDRE (dé-pandr}, p. n. || 4° Être dans 
certain rapport qui enchaîne une chose à une autre, 
L'effet dépend de la cause, La conclusion dépend 








liaisons du Mexique avec l'Asie, narxaz, Hist. phil. ! des prémisses. De là ne dépendent pas les destinées 
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| de la France, saiz. lir. vi, lett. 7, Souviens thi... 
| Que tes jours me sont chers; que les miens en dé- 
dent, conx, Cinna, 1, 3. Comme si le salut de 
religion en dépendait, Pasc. Prov. i8. C'est faire 
dépendre le christianisme de la politique, poss, 
Var, xv, § 133, Tout dépend du secret et de la dili- 
gence, nac. Jphig. tv, 40, Leur sûreté [des rois] 
souvent dépend d'un prompt supplice, Ip. Athal. 
n, 6, Ji vit que son salut D it de Jui plaire, 
et bientôt il lui plut, 19. Baj. 1, +. Mon bonheur dé- 
pendait de l'avoir pour époux, 10. Mithr. ni, 6, Nè- 
cessités dont ils font dépendre tout leur bonheur, 
rex. Tél var, On vit manifestement, pendant le peu 
de temps que dura la tyrannie des décemrirs, à quel 

int l'agrandissement de Rome dépendait de sa li- 

é, monteso. Rom. +, 1|1 nellement, I ne 
dépendra pas de vous de me laisser ici; plutôt mou- 
tir que de vous voir partir sans moi, rx, Tél. iv. 
l| # Se rattacher A. Dans les choses qui dépen- 
{dront de notre métier, mor. Mal. imag. n, 4. 
11 # Faire partie de quelque chose. Ce territoire ne 
dépend pas de la France. Ce pare dépend de votre 
propriété. || Appartenir à, Cette cure dépend de tel 
diocèse. Ces jupes dépendent de tel tribunal. || En 
matières bénéficiales. Ce prieuré dépend de telle 
{ abbaye, la nomination en appartient au titulaire de 
telle abùaye. || Terme de jurisprudence féodale. 
Relever de. Ce fief dépend de telle baronie. |} 4* Être 
sous la domination, l'autorité de, Mais peut-être 
qu'un jour je dépendrai de moi, N. Mie. n, 3. 
Dépendre, c'est selon la plus claire notion et la plus 
| évidente être tenu d'obéir, pound. Erhortation sur 
l'obéissance relig. t.1, p. 263. I est triste de dé- 
pendre de gens qu'on n'aime point, MAINTENON, 
| Lettre à Mme de Caylus, 37 fév. Vous dépendez 
ici d'une main violente, mac. Mithr. 15, 3, Ces gar- 
des, cette cour, l'air qui nous environne, Tout dé- 
pend de Pyrrhus et surtout d'Hermione, iD. Andr, 
au, 4. Quand de mes seules mains ce ewur voulait 
dépendre... ıb. Bér.1v, 8, Les rois ne pouvant ja- 
mais s'accoutumer À ndre des autres et à leur 
être soumis, NOLLIN, Mist ane. OEuvres, t wiit, 
p. 340, dans povoens. Ma mère qui était la seule 
dont je dépendais alors, car mon père était mort. 
Manvaux, Paysan parr. t. m, 4* part, p. 105, dans 
roucrxs. || Absolument. Les faibles veulent dépen- 
dreafin d'étre protégés, Il faut suer, veiller, féchir, 
dépendre, pour avoir un pou de fortune, LA SAUT, VI, 
|| Par extension, être à La merci de, On dépend 
servilement d'un serrurier et d'un menuisier, selon 
ses bessins, LA nary. Xv. |! 5° Terme de mer. On dit 
du vent qu'il dépend de l'un des quatre vents car- 
dinans où de l'un des huit vents principaux, quand 
sa direction le rapproche de l'un de e-s vents. Le 
vent dépend du trhoni, il vient de tribord, 

— WIST. tn’ s. Et de toutes ces choses traite- 
rons nous en cest chapitre, parce que l'un depend 
de l'autre, mrATM, xv, t. || xvt á, Accident est de 
riv et depend de substance, onEswe, Eth. v, 40. 
Aucunes operacions faites selon vertus morales de- 
pemient et viennent pour cause du corps, LD. ib. 318. 
Et toutes teles amistés dependent et viennent de 
amisté paternel, to. ib. 260, || ve s. Leduc de Berry 
remontra au destrait conseil des nobles de France, 
auxquels principalement pour le temps de adone les 
choses du royaume toutes se dependoient, et dit 
ainsi... FROISS, H, 1e, 47, Et les autres maux qui de- 
pendent de la guerre, COMM, 11, 6. |1 xvi" s$. Le bon- 
Tr qui depen? de la tranquilité de l'esprit, MONT. 
1, 67, Quand il visitoit les villages qui despendoient 
de luy, 1w. 1, #47. L'honneur d'un bomme endroit 
à bien pou de chose, s'il dependoit du fait d'une 
femme, prere, Contes, Vi. 

— ETYN. Lat. dependre, de la préposition de, et 

dére, être suspendu (voy. PENDRE, t. n}, 

3. DEPENDRE [Jé-pan-dr}), e. a., Dèpenser. Je 
vais vous montrer qu'il n'est rien de si peu de frais, 
si vous craignez de dépendre, marn. Le traité des 
bienf. de Sénèque, 14, 30, L'épargne est une science 
de ne rien dépendre mal à propos, pm. dh. 11, 36, 
Et m'avoir de crédit qu'au prix qu'on peut dépen- 
dre, nécxten, Sat, vi. |? Aujourd'hui mot inusné 
excepté dans ces deux phrases proverbiales : 4% Qui 
hen gagne et bien dépeint n'a que faire de bourse 
pour serrer son argènt; 2° Ami à vendre et à dë- 
pendre, ami tout dévoué, Je suis à vous À vendre 
èt à dépendre, c'est aire vous pouvez disposer dé 
moi; bculion qui signifie que vois pouvez me 
vendre et faire, de l'argent, l'emploi qu'il vous 
plaira, et qu'on peut voir à l'historique, au propre, 
comme terme du langage juridique. Bien qu'il 
m'eùt à l'abord doucement fait entendre Qu'il était 
mon valel, à vendre et à dépendre [despendre], 
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RéGNIER, Sat. viti. Bissy était à vandreat a dipen- | 
dre corps et âme, pour sa fortune, aux jésuites, sT- 
SIM. 289, 201. 

— REM, 4" On dit souvent à pendre et à dépen- 
dre; c'est une méprise (roy. DÉPEXDRE 4). || 4 Au 
xvu" siècle, dépendre, qui a vieilli depuis, était 
aussi bon que dépenser; c'est du moins ce que dit 
Marg. Buffet, Observ. p. 34, 

— HIST, xu* 8. Vous qui robez les croisés, Ne 
despendez mie l'avoir ainsi, guesses, Romancero, 
p.96. |i xm" s. Après refu Largoce assise, Qui fu bien 
duite [habile] et bien aprise De faire honor et de 
despendre, La Rose, 41135, Vaillans hons suel [j'ai 
coutume) estre clamés, Et de tous compaignons 
amés, Et despendoie liement En tous leus plus que 
largement, Tant cum fui riches bons tenus, #b, 
8045. Quant la ville de Bapaumes fu sans meor 
taire]; li borgois despendirent moult en eslection, 

iv. de just. 46. Sega pet {pay le [la] maison 
qui devant est dite, vendre et despendre, et boire 
et mangier, et faire toute se (sa) volenté, TaILLIAR, 
Recueil, p. 478. |] xiv* s. Et c'est legiere chose à 

que despondre, onesme, Eth, 109, Robert a 
obligié sey et ses hers [hoirs], touz ses Piens moe- 
bles et immoobles presenz et avenir, à vendre et à 

re par la main de la justice, Livre vert de 
la bibliothèque d'Avranches. || xv° s. Et disaient 
Anglois : Messire Jean de Montfort nous a joué de 
ce tour que travailler nos corps et lever nos gens et 
faire despendre l'argent du roi, Faotss. n, ni, 63, 
Se mocquoient du duc de Bourgongne qui despen- 
doit agent à vouloir defendre la mer, comm. ni, b. 
Estoit de très petit cueur et emduroit toutes choses 
pour ne despendre riens, 1D. 1v,1. Ma beauté at mes 
tendres ans no peuvent endurer que temps depende 
et consume ainsi mes jours un vain, LOUIS Xi, Nov. c. 
par 8. E prendrai autant bd gd qu'on ans ka 
ue plusen vin aye des u que en hoyle, 
que feit Bemosthenes quand de luy on disoyt que 
plus en huyle que en vin despendoyt, nan. Gar. 4, 
prol. À amasser, je n'y entends rien ; à despendre, 
je m'y entends un peu, wont. iv, 78, Souffrir les 
cruautez, non pas d’un camp barbare contre lequel 
il faudroit despendre son sang et sa vie devant; 
mais d'un seul! pp, iv, 388, Tarquinius à faire les 
fondemens de cè temple, despendit la somme de 
quaranto mille marcs d'argent, amvot, Publ. 29, 
Luther osa respondre à une lettre du roi Henri d'An- 
gleterre, qui le menassoit de dopendre sa couronne, 
pour faire perir luy et sa doctrine, D'aos. Hist. 1, 68. 
Qui promet et point ne tient, ses paroles en vain 
despend, Géxix, Récréations,t. 1, p. 244. Qui des- 
pent plus qu'il ne gagne, il meurt pauvre et rien 
négagne, LEROUX DE LINCY, . l n, p. 166, Qui 
plus despend qu'il n'a vaillant, il fait La corde où il 
se pend, 10, db. Trop tard se repent qui tout des- 
pent, 1D, 6. 

— ÉTYM. Lat. dépendère, dépenser; de la prépo- 
sition de, et pendere, payer (voy. PENSION]; wallon, 
dispante, dépenser; provenç. despendre; catal, des- 
pendrer; espagn. despender; ital, 
L'historique prouve évidemment que dans la locu- 
tion à rendre et à dépendre, dépendre vout dire non 
pas détacher ce qui est pendu, mais dépenser. 

4. DÉPENDU, UE (dé-pan-du, due}, part. passé 
de dépendre 4. Détaché, Un larron dépendu. 

2. DÉPENDU, UE (dé-pan-du, due), pari. passé 
de dépendre 3. Dépensé. || Inusité, 

DÉPENS (dé-pan; Ps se lie: les dé-pan-z exigés}, 
s. m, plur, || i* Déboursés, N n'est guère usité (hors 
delalocution : nux dépens) que dans cette phrase : Ga- 
gner ses dépens, qui se dit d'une personne dont les 
services compensent les dépenses qu'elle occasionne, 
{2° Aux dépens, aux frais de, Apprenez que tout 
flatteur Vit aux dépens de celui qui l'écoute, La PONT, 
Fabl. 1. 2. I) y fut nourri aux dépens de sa patrie, 
rén, Tél. xxiv. Mummius, en recommandant le soin 
de cet amas précieux à ceux à qui il le confiait, les 
menaça très-sérieusement, si les statues et les ta- 
bleaus venaient à se perdre, de les obliger à en four- 
nir d'autres à leurs dépens, RoLLIN, Hist. anc. OEu- 
rres, Lx, p. #46. dans poucens. || Fig. Je fis ma 
cour à vos dépens, sty. 110. Martine: I1 me plait 
d'être battue. — Robert: D'accord. — Martine: Ce 
n'est pas à vos dépens, Mot, Méd. m. lui,1, 2. Quand 
j'ai vu qu'a toute force ils voulaient que je fusse më- 
decin, je me suis résolu de l'être aux dépens de qui 
il appartiendra, m. ib. m, 4. Au lieu qu'ordinairement 
ils [les princes] n'apprennent qu'aux dépens de leurs 
sujets et de leur propre gloire à juger des affaires 
pra rt qui leur arrivent, poss. Mist, Dessein 

Ils se sont raccommodés à vos dépens, FEN. 
Tél. xn. |] Rire aux dépens de quelqu'un, s'amuser 
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à son sujet, en faire le but de ses plaisanteries. Vous [à Aix, ro, 404, || Dépense sourde, secrète 
apprendrez, maroufle, à rire à nos dépens, wor. | et qui ne paraît pas. Cet homme se ruine en dépen- 


Sgan. 17. Aux dépens de Japhet je veux me diver- 
tir, scannon, D. Japhet, ni, 4. J'ai bien à vos dé. 
pure plaisanté, PIRON, Sna. v, 9, Rire 
aux dépans d'autrui, talent, isir| COL- 
LIN D'HASLEV, Malice Pore [A nel guerre 
à sos dépens, avancar son argent sans profit, sans 
qu'il en soit tenu compte. Qui est-ce qui va jamais 
À la guerre à ses dépens? qui est-ce qui plante une 
vigne et n'en mange point du fruit? sacy, Bible, 
St Paul, 1™ Ép. auz Cor. 1x, 7.|| Faire la guerre 
À sos dépens signife encore, faire, dans un emploi, 
dans une fonction, plus de dépenses qu'on ne reçoit 
d'argent en traitement. || Devenir sage à ses dépens, 
le devenir à la suite dé quelque fâcheuse expérience. 
A f à mes dépens appris cette sentonce : gai 

tune erreur, la boit à repentance, REONIER, Sat. 
xı. [Rome] Savante À ses dépens de ce qu'il [An- 
nibal] savait faire, conx, Nic. 1, 6. Aux dépens de 
Néarque il doit se rendre sage, 1D. Poly. m , 3. |] On 
dit dans le même sens : je l'ai appris à mes dépens, 
|| Par le sacrifice, la perte de. La basse-cour a été 
agrandie aux dépens des remises, La paix allait se 
faire aux dépens de ma tête, conx. Médée, 1, 4.1Lva 
vous obéir aux dépens de sa vie, 10, Cinna, 11, 8, 
Et n'accepte aucun bien aux dépens de l'honneur, 
tb, ib. 11, 4. Aux dépens de sa propre vie, Boss. 
Hist. in, €. Jo défembrai sa vie aux dépens do mes 
jours, nac. Andr.1, 4. À vos plus chers amis j'ai 
disputé ce rang; Je l'ai disputé mûme aux dépens 
de mon sang, 19. Bérén. v, 7. Aux dépens du bon 
sens gardez de plaisanter, BOIL. Art P: s || & Terme 
de procédure. Frais que la partie qui perd doit payer 
à la partie qui gagne, par opposition aux frais pro- 
prement dits, lesquels sont dus par la partie à son 
avoué, Il a été condamné aux dépens, IÍ a payé les 
dépens. Tous deux avec dépens voulent gagner leur 
cause, BOIL. .. 11, Arrût enfin; je perds ma cause 
avoc dépens, sac- Plaid. 1, 7.|| Dépens compensés, 
dépens mis à la charge de chacune des*parties li- 
tigantes, || Distraction des dépens, droit qu'a l'aroué 
de se payer sur les dépens adjugés à la partio. 
Ì| Fig. Ce ne fut pas la première fois que je m'aper- 
çus que l'on paye souvent les dépens de sa bonté, 
METZ, ur, 415, 

— BIST, xu s, Si manda au pape qu'il ne s'en 
mouveroit de çà, adont qu'il rareroit au moins ses 
despens, Chr, de Rains, 124. Et qui par malice tra- 
vaille son aversaire est condempné en pene et en 
despans, Lir. de just. 14, Quant li aucun sont se- 
mons por aïdier lor segneur ou leur mesons À gar- 
der, li sires lor doit livrer lor despens resnablement 
{raisonnablement}, neavw. 49, Et elle leur dit que 
jà par famine ne s'en iroient; car je ferai acheter 
toutes les viandes en ceste ville, ét vous reticing 
toux desorendroit aus despens [à la solde] da roy, 
Jour, 252, {| uv* s. Il n'aviont pas souvent que il 
supérhabundent en dons ou en despens ou regart de 
la multitude de leurs possessions, onesur, Eth. 108. 





pendere. | j] xv®s, Ne fay passer despens La revenue, £. nesca, 


Poésies mss. À 42, dans LACURNE. || xvi*s. Aux des- 
pens d'aultruy, MONT. 1, 105. Je trouverois raison- 
nable que le prince, à ses despens, en gratifast La 
commune, 1D. 3, 199, Il ne se montroit au partir de 
là que trop sage et trop advisé aux despens de nos 
affaires, 1D. 11, 16. Esire nourry aux despens de la 
chose publique, auror, Sol. 68, Il renvoya les Grecs 
en leurs païs, leur donnant argent pour faire leurs 
despeus par les chemins, 10. Lucuwll, 67, L'advocat 
voulut faire sa paix aux despens d'une perfidie, »'avu, 
Hist. 1, 400, Deux mille bommes pouvoient empoi- 
gner toute l'isle aux despens d'une petite tranchée 
en la faisant}, mm. #b. 1, 326, Bt moururent en tout 
de & à 7000 hommes [ennemis], aux despens de 2000 
qu'y perdirent les estats, 1D. #0. 11, 834. L'honneur 
s'achopte aux despons de la peine, rons, 898. Ne com- 
bas point, à fin que, n'estant le pius fort, T'achetes 
une honte aux despens de la mort, 1D, 

— ÊTYM. Picard, dépins; proven. despes, des- 
pens; du supin depensum, de dependere, dépenser 
(voy. DÉPENDRE 3). Palsgrave, p. 23, obserra que 
despens se prononce dépens. 

DÉPENSE {dé-pan-s'), s, f. || f° Argent employé à 
toutes choses, privées ou publiques, qu'on se pro- 
cure, qu'on fait ou fait faire, I ne faut pas que tu 
penses Trouver de l'éternité En ces pompeuses dé. 
penses Qu'invente la vanité, warm. n, 2 L'aumêne 
ne se fait pas sans dépense, mais le profit surpasse 
la perte, Mauchoix, Mom. ib, dans MICHELET. Gens 
de grosse dépense, La FONT. Bere. Cela empêche 
que l'on ne fasse la dépense d’une corde “0 
pendre, sèv. 221, La grande dépense que vous faites 











ses sourdes, l Dépenses secrètes d'un gouverne- 
ment, s'est dit quelquefois comme fonds secrets. 
|i Faire de la dépense, dépenser de l'argent. Je n'en- 
tends pas que vous fassiez de di s MOL. Poure. 
1, 40, Ils avaient de l'esprit et faisaient de la dé- 
pense, Hamit, Gramm. 4. I ne trouve plus à pro- 
pos d'y faire de la dépense, sv, 607. Faisant de la 
dépense dans Jérusilem, mass. Car. Riche, || Se 
mettre en dépense, faire une dépense qui n'est pas 
ordinaire. | Fig. Vouseûtes de la complaisance, Mais 
vous en deviez moins avoir, Et ne vous pas mettre en 

nse, Pour ne medonner que l'espoir, soL. Mis, 1, 
Mettre quelqu'un en dépense, étre pour lui cause 
dépenses. || Faire la dépense, être chargé du dé- 
tail des frais. Il Toros la dépense, les 
augmenter la nsa, ou l'évaluer, la compter 
plus grande qu'elle n'est. || En termes de jurispru- 
dence, dépenses nécessaires, celles qui sont faites 
par celui qui n'est pas propriétaire d'une chose, 
pour la conserver; utiles, pour l'améliorer; volup- 
tuaires, de pur agrément. |} 4° Compte où se trouve 
relatée chaque somme déboursée. Porter en dé- 
pense, Chapitre de dépense. La dépense se monte 
chaque mois à tant, Nos pères comptaient en toutes 
choses avec eux-mêmes : leur dépense était propor- 
tionnée à leur recette, La anuv. vis. [| Terme de mé- 
nage. Écrire la dépense, écrire chaque jour ce qui 
a été dépensé dans la journée. Qu'une autre écrire 
la ..… Je veux que mon maltre de danse... 
btaaxo. Educ. || © Fig. Emploi d'une choso Los 
conque. 11 avait coutume de dire... que la plus forte 
dépense que l'on puisse faire est celle du temps, LA 
saur, Disc, sur Théophr, || En cet emploi, dépense 
se dit quelquefois avec une nuance d'ironie et comme 
pour signilier que la dépense ne servim à rien. 
Îl a fait une grande dépense d'érudition, d'esprit. 
114 Dans un château, dans une maison royale, dans 
une communauté, lieu où lon reçoit et où l'on 
distribue les objets en nature, || Dans les maisons 

ticulières, lieu où l'on serre les provisions et dif- 

lérents objets destinés à Ja table. Ces pommes étaient 
au fond d'une dépense, 3. 3. nouss. Conf. 1. || Dans 
les vaisseaux, lieu où l'on distribue les vivres, au- 
jourd'hui cambuse. || 6° Terme d'hydraulique. Quan- 
tité de liquide fournie, dans un temps donné, par 
un orifice d'écoulement, |} Proverbe. Le gain n'en 
vaut pas la dépense, c'est-à-dire la chose coûte 
plus qu'elle ne rapporte, 

— HIST. xuv $, Li philosophe apelaient l'estomac 

ense du cors; car ausi com vous veds que de 

le [la] despense de l'oste? sont aministré li norrisse- 
ment à ciaus [ceux] de l'ostel.... aceuAnT, M 39, Ses 
cors meismes ira avec vous en la terre d'outre mer, 
ou envaiera, se vos cuidiés que ce soit miels (mieux), 
à tous dis mil homes de sa despense [à ses frais], 
vien. L. Renart l'a moult bien esgardée; Com 1! 
la vit et si s'apense Que il en fera sa despense, Ren, 
22844. Foulz est qui contre mort cuida trover def- 
Tense; Des biaux, des fors, dos sages fait la mort 
sa despanse; La mors mort Absalon et Salomon et 
Sance [Samson], RUTEN. 441, Au chiof du cloistre 
d'autre part estoient les cuisines, les panneteries, 
les bouteilleries et les despenses, 201xv, 206, || xiv* $. 
Nous posons et mettons que despense soit donacion, 
onesme, Eth, 408, |] xv" s. Mais quant ce vint au 
fait de la despence, Il restraingnit eufs, chandelle 
et moustande, Et oublia pain, vin, char et finance : 
Tout se detruit, et par default de garde, E. DESCH. 
Admin. de l'hôtel du prince. Ils trouvent les façons 
de dissimuler à ouyr les parties et les tesmoings, 
pour tenir la personne et destruire en despense, et 
attendent tousjours si nul ne se veult plaindre de 
celluy qui est detenu, comm. v, 48. || xvi* s. Allez- 
vous-en à la despense [office] demander à desjeu- 
ner, bseEn. Contes, LAx+. Les oreilles [oreillettes) 
ducœur ont esté faites de telle capacité, à fin qu'elles 
peussent (comme une despense) recevoir le sang 
ou air qui durant le temps du diastole pourroit es 
tre introduit au cœur. PARÉ, ti, 14. Outre lequel 
rapport, la vigne donne du vin de despence pour le 
mesnage, qu'on fait avoc de l'eau sur le marc des 
raisins, 0. DR SEAGES, 148. Dans deux ou trois jours 
le premier trempé ou despence sera tiré de la cuve 
et entonné comme le vin, 10. 220, Selon l'entrée Ja 
despense; sage n'est qui bien n’y pense, LE ROUX 
DE LINCY, Prov. t. i, p. 414. 

— ÉTYM. Provenc. despensa, despessa; portug. 
despesa, despeza; ital. dispensa; du supin depen- 


dé, 
2. 
de 








sum, de ndere, dépenser (voy. DEPENDRE 3). 
DÉPENSÉ, BR (dé-pan-sé, sée), part. passé. Do 
l'argent follement nsé. || Fig. Jeunesse dépensée 
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dans les plaisirs, || Proverbe, Journée gagnée, | On dit qu'il y a déperdition, lorsque, dans une opé- | raisonnables qui rougiront de cet etemple de bar- 


journée dépensée, sedit deceux qui n'épargnent rien, 
qui dépensent l'argent à mesure qu'ils le gagnent. 

DÉPENSER (dé-pan-ser), v. a. || 1* Employer de 
Targont à quelque chose. Il ne dépense pas un sou 
mal à propos. || Absolument. Je n'aime pas à dépen- 
ser, ìl n’y a qu'à dépenser; les richesses nous vien- 
nent comme un torrent, PEx. Dial. des morts an. 42, 
Pompée, César. Il ne faut point de bourse à qui 
veut dépenser, azGNARD, Vendanges, 4. [| li ne dè- 
pense guère en espions, se dit d'un homme qui 
west pas informé des choses qu'il lui serait impor- 
tant de découvrir, |] Fig. La mémoire du temps passé 
Que j'ai follement dépensé, néow£n, Stances relig. 
Pour dépenser sa vle en peu d'instants… Dans un 
grenier qu'on est bien à vingt ans! BERANG. Gren, 
Jeunesse aux jours dorés, je t'ai donc dépensée, 
v. HuGo, F, d'aut, 24, |} 9" Se dépenser, €. ref. 
Être dépensé, L'argent se dépense vito en voyage. 
Ii Proverbe, Autant dépense chiche que large; quand 
on se met en frais, il wen coûte pas plus de bien 
faire les choses que de les faire mal, 

— REN. Vaugelas dit que de son temps dépendre 
(roy. DÉPENDRE 3) ot di rsont usités, mais que 
dépendre se dit plus à la cour, et dépenser à la ville, 
Ménage et Th. Corneille constatent que dépendre 
est tombé en désuétude. Quant à Malherbo, voici 
ce que Racan rapporte dans sa Vie de Maiherbe: 
a Un jour M. de Bellegarde, qui était, comme l'on 
sait, Gascon, lui [à Malherbe! envoya demander le- 
quel était le mieux dit de dépensé ou dépendu; il 
répondit sur-le-champ que dépensé était plus fran- 

is, mais que pendu, dépendu, rependu, et tous 
les composés de ce vilain mot qui lui vinrent en la 
bouche, étsient plus propres pour Les Gascons. » 

_ marr s. Et ous kani roeal si largement 

'il sembloit que argent leur plust des nues, FOISS. 
Le 66. |] xve s. ls Een pesdholoat de dormir, me 
despensoient en fauconniers et en hongres.... D'aun. 
Fan. 1, 6. 

— ÉTYM. Dépense ; proveng. despensar; anc, es- 


parn. despesar. i x 

DÉPENSIER, IÈRE (dé-pan-sié, èr), adj 
i {* Qui aime la dépense, qui dépense excessive- 
ment, Vous êtes dépensière, mou. Tart. 1, 4, Ji y a 
une autre sorte de curiosité qui est une curiosité 
dépensière : on ne saurait avoir trop de raretés, 

de bijoux, trop de pierreries…, DOSS. Concupise. 
$, 11 était extrèmement dépensier, surtout quand il 
s'agissait de ses plaisirs, MABITAUX, Paysan parv, 
are part. p, 30, dans rovcexs. || Substantirement. 
Cest un grand dépensier. C'est une dépensière, 
Nas. f. Dépensière, la roligiewse qui, dans un 
couvent de femmes, à sain de la cave et do toute 
la dépense. || 3* S. an, Celui qui, dans une commu- 
nauté, dans un établissement publie, est chargé de 
la dépense. || Le dépensier d'un vaisseau, celui qui 
distribue les vivres, aujourd'hui cambusier. |} Dans 
les lycées, homme chargé de faire les achats pour 
la cuisine sous la surveillance de l'économe, 

— MIST. xu* s$. Les napes metent sergant et des- 
pencier; Au dois [dais, table) s'asient li vaillant 
chevalier, Raonl de C. 76. Ceste meslée fust jà ven- 
due chier, Quant Là acorent sergant et despencier, 
ib. 490. || xvi* s. Ayant espousé une femme jeune et 

jere, AMYOT, Péric. 68. Les ensers em- 
bouña de bonbance, noss, 261, Les nions où 
frelons sont au reste grands despensiers, devorans 
le miel, o. ne senRes, 445. Flusicurs mesprisent co 
mésrage, comme fantasque, penible, despensier 
[coûteux}, 10. 460, Une humeur vaine et despen- 
sicre, MONT, if, 290, Despensiers et fille de cham- 
bre ont bien volontiers grand langue, LEROUX DE 
«NET, Prov, t mp 165, Despensiers et marmitons 
sont souvent grands compalgnons, 10. ih. 

— ÉTYM. Lat, dis , qui signifie adminis- 
trer et partager de l'argent, et qui est du même ra- 
dica! que dependere, d'où dépense; provenc. despe- 
cier, despessier, despenser ; ane, Catal. despensier, 
despenser, dispenser; espagn. despensero ; ital. 
dispensiere, Dans l'ancien Sn re despensi 
gnifait celui qui administre la dépense d'une mai- 
son; avec le sens de celui qui dépense, on disait 
derpendere, despendeor. 

4 DÉPESSIP. IVE (dé-pan-sif, si-v'), adj, Qui 
cause de la dépense, coûteux, 

— NIST. xvi° s. Ceux-ci [sont en servage) de l'y- 
vrongnerie, ceux-là d'une ambition ct magnificence 
sotte et depensive, LA BOETIE, 416, 

= ÉTYM. Dépenser. 

DÉPERDITION (1lé-pèr-di-sion: en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Perte qui se fait graluellement. 
La déperdition de la chaleur. || Torme de chimie. 











ration, on ne retire pas toute Ja substance qu'on | barie au xvm” siécle, et qui tächeront d'effacer cette 
avait mise. || Terme de botanique. Déperdition in- | flétrissure en faisant dépersécuter le compagnon de 
sensible, nom donné à une partie de la transpira- | cet infortuné, vott. dans LAYEALUX, 

tion des plantes, laquelle, beaucoup plus lente que | — ETYM. Dé... préfixe, et persécuter, 
l'exhalation aqueuse, se fait au travers de leurs] + DÉPERSUADER {dé-pér-su-a-dé), ©, a. Ôler 
tissus sans pores apparents., || 2 Perte, diminution. | uns persuasion, Depuis cette rare crédulité de Mon- 
C'est un fait bien constaté que les étoiles de dixième, | seigneur dont Mme la duchesse de Bourgogne l'a- 
de onzième grandeur, et mème au-dessous, ont été | vait dépersunlé, je n'avais osé me commettre À 
vues àu travers de la parte centrale des comètes, | Meudon, sT-siw. 291, 217, Avant do le déclarer in- 
sans déperdition sensible de leur éclat, SaHNET, | nocent, il faut que je le eruie; et je crois si décidé- 
dans Presse scientifique, 1.1, p. 434. || Terme de | ment le contraire que vous aurez peine à me dé- 
chirurgie. Néperdition do substance, plaie avec | persuader, 3. 3. notés, dans LAVEAUX. 

destruction des tissns lésés. — ÉTYM. Dé... prifine, et persuader. 

= HIST, xvi" s. Fracture du crane avec dependi- |  DÉPÊTRÉ, FE (dé-pè-tré, trèe), part. passé, Dé- 
tion ou enleveure, en laquelle la piece est empor- | harrassé d'entrares, Un cheval dépêtré, || Fig, Rus- 
tée, dont il y a perdition de substance, paat, YL, +. | tig voudrait être dépôtné d'elle, La PONT. 

— ETYM. Ane. français, drperdre, du latin deper- | DÉPÉTRER {lé-po-tré), v. a. |] 1* Débarrasser les 
dere, de la priposition de, et perdere, perdre; pro | pieds d'une entrave. Déjëtrer un bœuf. || 4° Fig. Dé- 
venç. deperdicio ; espaun. desperdician. ivrer, Nous faisons nos efforts pour le dépétrer d'un 

DÉPÉRE, DE Gdé-pé-n, rie), port. passé de déptrir. | engagement si dangereux, sey, 36, || 3" Se dépêtrer, 
Qui a perdu la pius grande partie du ses forces. Ses | q, réfl. Se ürer hors. Se dépêtrer d'un bourbier, 
brebis, de langueur sèches et dépéries, À la merci | j} Fig. Se débarrasser, Moi pour m'en dépètrer, ja 
des loups erraent par les prairies, secaais, Athys, | lui dis tout'éxprès: Je vous baise les mains. n£- 
L Croissy prit congé du ro de Suède qu'il laissa | cxien, Sat. viit, La pauvreté est si gluante qu'on 
au milieu des ruines de Siralsumi avec une garni- |ne s'en saurait dépêtrer, M'ANLANCOLAT, Lucien, 
son dépérie des doux tiers, voir, Ch, XII, 8, dans MICHELET. Je ne me puis dépètrer de cet homme, 

DÉPÉRIR (dépérir), t. m. 1| 4" Périe peu à peu, | La port. Coe, Plus vous raisontièrez, plus vous pes- 
s'affaiblir graducllement, Sa santé dépénit tous les | terez contre cette jeune veuve, plus je croirai que 
jours. La nôtre [armée] était fort dépérie depuis la | vous aurez de peine à vous dépêtrer d'elle, waves, 
dernière vicloire, vorr. Le. 74. Elie va toujours | Muet,1, 4, 
en dépérissant, Boss. nt, Paq. 3, Je sens de jour | = WIST. xvi* s. Ainsi Hannibal s'estant à la fin 
en jour dépérir mon géme, noi. Épitr. vur, On en | despestré de Marcellus, et ayant son armée delivro... 
voii quelquefois [des enfants] qui depérissent d'unc | anvor, Marcel, 44. Estans bien aises quand ilz se 
langueur secrète, parce que d'autres sont plus ai- | pouvont despestrer do leurs autres affaires pour 
més et plus caressés qu'eux, FEN. Éduc. des filles, | s'y en aller, 19. Luculli, 83. Prenons de bonne heure 
ch. 6. il sèche et dépérit au milieu de son abon- | congé de La compaignie; despestrons-nous de ces vio- 
dance, mass. Pet, car. Tent. Pendant que la mètro- | lentes prinses qui nous engagent ailleurs ef esloin- 
pole dépérissait, il n'était pas possible que les colo- | gnentde nous, moxt.1, 279.11 sentavoir du mal, et 
nies prospérassent, RAVNAL, Wist, phil, vii, 34. Ses | vouldroit en esire depesiré ; mais de ce mal pourtant, 
jours [de Démodocus) dépérissaient, il marchait à ! son cœur n'en est pas abbattu et affoibli, 1. 31, 244, 
grands pas vers le tombeau, cuatgavs. Nart, 11, H — ETYM. Dé... prèñre, et pestrer, qui tient au 
416. L'État n'a point dépéri, Je reviens gras et fleuri, | bas-latin pastorium, entrave qu'on met au cheval 
Bteaxa, Ventre. || Terme de jurisprudence, Les | {comparez ewrèrtaro); ital. spastojare, L'étymoio- 
preuves dépérissent par la longueur du temps, c'est- | gie de de, et petra, hors de la pierre, ne peut 2e sou- 
à-dire se perdent à mesure que les témoins dispa- | tenir, soit à cause de l's (de pestrer), soit à cause du 
raissent. |] Ces créances dépérissent, elles deviennent | sens. L'uslien spastojare, formé régulièrement de 
difficiles à recouvrer. || 8° Se détériorer, se déla- | pastorius, indique, cumme le sens, que depestrer 
brer, tomber eu ruine. Ces meubles, ces monuments | est du même radical; mais il faut supposer une forme 
dépérissent. anomale pastriun au heu de paslorium, Pasto- 

—REM. Dépérir se conjugue avec l'auxiliaire avoir, rium vient de pastor, pasleur, et signife lusten- 
quand on veut marquer mieux la mamère en tant | sie qui fait paitre le cheval en un lieu déterminé. 
qu'elle à été continue ou successive : il a dépési{ + DÉPÉTRIFIER (dé pétrifi-é), r. a. Faire sor- 
rapidement ; avec l'auxibaire étre, quand on veut [Air de la stupéfaction, [Se dépôte ler, v. réfl, Sortir 
marquer l'état ou résultat final, complet: l'agricul- | de la stupéfaction. Dépéirifier-vous, jeune amant, 
ture est dépérie. touchez là, prraixy, Mar, fait et rompu, U, 3. 

— HIST, xt 5. Les choses mal acquises deperis- | — grym. Dé... préfiue, et pétrifier. 
sent, nas. Pant. mi, 4. Pour chasser les connins| HÉPEUPLÉ, ÉE tlé-peu-pie, plev), part, passé, 
[lapins] desperissans la vigne, brouttans les pre- | Qui a perilu ses habitants. Celle Syrie, me disais-je, 
miers de ses rameaux, O. DE SERRES, 498. | aujourd'hui presque dépuupiée, comptait cout villes 

— ÈTYM. Prorenç. deperir ; du latin deperire, de | puissantes, votnny, Ruines, 12. || Fug. Que me font 
la préposition de, ét perire, përir, | ces vallons, ces palais, ces chaumières, Vains ob- 

DÉPÉRISSEMENT (dé pë-ri-se-man), s.m. || 4° État | jets dont pour moi le charme est envolé? Fleuves, ro- 
de ce qui dépérit ou de ce qui est dépéri, De peur | chers, furêts, sulitides s chères, Un seul être vous 
qu'il ne tombe dans le dépérissement, Pasc. Préf. | manque, et tout est dépeuplé 1 Lamant.-Aféd, i, 4. 
Vide, 1l apprendrait par ce moyen les accroissements| DÉPEUPLEMENT [dé-peu-jle-man), £. m. Action 
et les dépérissements de ses peuples et ce qui les | de dépeupler un pays; état d'un lieu dépeuplé, Les 
cause, vata. Dime, p.452, Comme ce dépérisse-} guerres cuntinuelles causent le dépeuglement des 
ment [du corps) est une suite demon dge de suixante- Fiats. Le pape choisit St Bernard pour être l'organe 
quatre ans, de longs travaux dont ma pauvre tête | d'un nouveau dépeuplement [une croisade, que 
est fatiguée... D'arknu. Left, au roi de Prusse, | Voltaire nomme ainsi par déngrement], voir. 
29 juin 1781. Le dépérissement d'esprit et de corps | Maeure, d4. || Dépuuglement d'une furèt, coupe ou 
qu'entraine le chagrin joint à La vieillesse, coxvux- | destruction des arbres, |] Lépeuplement d'un étang, 
CKT, Hourdelin, Ceux qui sont préposés à la con- | pèche qui en enléve la plus grande partie des pois- 
senatiun des bois se plaignent eux-mèmes de leur | sons, || Hépeuplement d'un canton de chasse, des- 
dépérissument, pr. Ezpur, sur les tégét. 2° Méin. l'iruction du gibier dans ce canton, 

Hiéruclés, aux yeux de la foule, paraissait encore | — ETYM. Dépeupler. 

tout-puissant; mais un oil ẹexoroé voyait en lut des!  DÉPEUPLER (dé-peu-plé}, p. a. || 4° Dégarnir 
signes de dépérissement et de décadence, cha tEati, | d'habitants une wile, un pays Quoi! ces tyrans 
Mart. 1, 255. f| 3° Terme de jurisprudence, Le lè- | cruels, ui dépeuplént la terre... Vutt. ALS. 1, 2. 
périssement des preures, laMuiblissement guelivs | On a p$ tuus ces ts, un usage in- 
reçoivent par la perte de ce qui peut les constater. éuervait Et dejeuplait piuseurs pays mé- 
l| 3 Délabrement, détérioration. Il onlunne, pour | ridumsux, 16, Princ. de Habyl. 6. || Par extension, 
éviter ce désorire ou dépérissement, que l'ainé| Quoit Roxane, seigneur, qu'Amurat choisie 
aura seul la maison, PATRU, Piaidoyer 42, dans | Entre tont de beawés dont l'Europe et l'Asie Dépeu- 
MICNELET. plent ieurs états et remplissent sa cour, nac. Bajas. 

— ÉTYM. Dépérir. On a dit, au xvi siècle, depe- |3, 4. 1| 2° Dégarnir un keuidela plus grande partie des 
rition: Que durant le siege des autres [placus] | animaux qui s'y trouvaient. Dépeupler une forèt, 
l'admiral s'advanceroit vers les estrangers, et les | un étang. || Dépeupler une pépinière, en tirer trop de 
Tecevroit sans peine quand les forces seraient en de- | plants ou beaucoup de plauts, || 8 Se dépeupler, 
perition, Wara. Hist, t, 467, v. réjl. Perdre ses habitonts, hommes ou animaux. 

À DÉPERSÉCUTER {dé-pér-ac-hu-té), v. a. Cesser | Le p s'est dèpeupié, Cette garenne commence 
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| de persécuter, Peot-ðtre y aura-t-il enfin des âmes | à se dipeupler, Ou voyait, chez ies Carthaginois 
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les villes se dépeupler tous les ans de leur plus 
florissante er pour obéir À l'ordre achare 
de leurs oracles et de leurs dieux, soru, Hist. ane, 
OEuvres, t V, p- 48, dans POUGENS. 

— MIST. xv* $. Le grand maistre de Prusse, ac- 
compagné de plusieurs do ses chevaliers, entrerent 
au royaume de Lictuaire [Lithuanie] pour le des- 
truire et depopuler, MoxsTREL. 1, 69. Le roy vouloit 
que, pour bien repeupler sa ville de Paris, qu’il di- 
soit avoir esté fort depopulée, que quelques gens, 
de quelque nation qu'ils fussent, peussent de lå en 
avant venir domourer en la dicte ville, JEAN DE 
TROYES, Chron. 1466. || xvi*s, Les seigneurs de Car- 
thage voyants que leur pays se depeuploit peu à 
peu, MONT. 1, 233, Et s'ils en eussent voulu depeu- 
pler leur terre, il y a longtemps qu'elle fust toute 
deserte, LANOUR, 385. Comme... noz villes, arse- 
nacz, magasins... ayent esté desgarnis et p m apay 
d'arüllerie, pouldres et autres munitions, lonn. 
févr. 1583, 

— ETYN. Dé... préfixe, ot peupler ; provence. de= 
popular ; espagn. di ; portug. despotoar ; 
ital. dipopolare. 

+ DÉPHLEGMATION (dé-flà-gma-sion), s. f. Voy. 
DÉFLEGMATION. 

+ DÉPRLOGISTIQUÉ, FE (dé-flo-ji-sti-ké, kêe), 
adj. Terme d'ancienne chimie, Qui a a son 
phlogistique. Air déphlogistiqué, nom de l'oxygène 
dans l'école de Stahl arant l'établissement do la no- 
menclature chimique par Guiton Morteau, Lavoi- 
sier, Berthollet et Fourcroy. 

— ÊTYM. DM... préfixe, et phlogistique, 

+ DÉPICAGE (dé-pi-ka-j}, s. m. Voy. DÉPIQUAGE. 

+ DÉPICATOIRE (dé-pi-ka-toi-r'), adj. Terme d'a- 
griculture, Qui concerne le dépiquage. 

DÉPIÉCÉ, ÉE (dé-pié-sé, sée), part passé, Dont 
on peut ôter ou dont on a ĝté une ou plusieurs piè- 
ces. Vétement dépiécé, 

+ DÉPIÈCEMENT (dé-piè-ss-man), s. m. Action 
de dépiécer; état d'une chose dépiécée. 

— ÊTYM, Dépiécer, 

DÉPIÉCER (dé-pié-sé. L'accent aigu de pié se 
change en accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : je dépièce; excepté au futur et au con- 
ditionnel où l'accent aigu est conservé: je dépiéce- 
rai; je dépiécerais; le ¢ prend une cédille devant a 
et o: dépiéçant ; dépiécans), v. a. Enlever les pièces; 
démembrer, IL y avait une douve gâtée à ce ton- 
neau; il a fallu A dépiécer. 

— HIST, xm* s, Quant j'oi illec esté grant piece, 
Li diex d'Amors, qui tout despiece Mon cuer, dont 
il a fait bersaut [but], Me redonne ung novel assaut, 
la Rose, 1823, Lå où sa manche li despiece, D'au- 
tre drap i met une piece, ACTES. 11, #10, Parquoy 
nous doutons que quant vostre nef venra on la haute 
mer, que elle ne puisse soufrir les cops des ondes, 
qu'elle ne se despiesce, 301xv. 283, || xv" s, Les Gan- 
tois allerent prendre Jean Boulle et querre en son 
hostel ot l'emmenerent en-my la rue; et là fut des- 
piecé piece à piece; chacun en emportoit une piec, 
Forss. 11, 11, 88. Et plusieurs autres le suivirent, 
pur gravir et monter sur un pont qui là estoit, dont 
1; 





j anemia avoient despiecé plusieurs ais, Boucig. 
ETS 

— ÉTYM. Le même que dépecer. 

+ DÉPIÉTER (dé-pié-16), +. a. Terme de fabri- 
cant de drap. Cotonner le drap, le rendre partout 
égal, uni. 

+1, DÉPILAGE (dé-pi-la-j}, s. m. Action d'ôter 
des peaux le poil et l'épiderme., 

— ETYM. Dépiler. 

+2. DÉPILAGE (dċ-pi-la-j'), s. m. Voy. népire- 
MENT. 

+ DÉPILANT, ANTE (dé-pi-lan, lan}, adj. Qui 
fait tomber les poils. Poudre dépilante. 

DÉPILATIF, IVE (dépila-tif, tv), adj. Qui 
fait tomber le poil, les cheveux. 

— TYN. Dépiler ; provenc. depilatiu. 


DÉPILATION (dé-pi-la-sion ; en vers, de cinq Í 


syllabes), s. f. Action de dégiler; résultat de cette 
action, La dépilation est le résultat, soit de certai- 
nes maladies de la peau, soit de l'application des 
médicaments vésieants. 

= HIST. xvi“ £. La teigne delaisse souvent, après 
estre curée, une depilation, et reproche au chirur- 
gien, PARÉ, xv, 2, 

— ÉTYM. Dépiler ; provenc. depilacio, 

DÉPILATOIRE (dé-pi-la-toi-r'), s. m. Drogue, 


Préparation qui fait tomber le poil. Les dépulatuires | 


sont en général des préparations caustiques, faites 


soit de chaux vive, suit de quelque autre substance | 


alcaline ou de sulfure d'arsenic. || Adj. Pommade 
dépilatoire. Cnguent dépilatoire. 
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— HIST. xvit s. Par l'indeue application des depi- 
latoires, PARE, XY, 1. 

— ETYM. Dépiler. 

DÉPILÉ, FE (dé-pi-lé, lée), part. passé. Peaux 
dépilées. 

p DÉPILEMENT {dé-pi-le-man}, s. m, Enlèvement 
des piliers réservés dans une couche, 

— ÉTYM. Dé... qréfe, et pile ou pilier. 

DÉPILER {dé-pidé), r. a. || 1° Faire tomber les che. 
veux, les poils. On dépile les peaux avant de les 
tanner. || 4 Se dépiler, +. réf, Perdre son poil, en 
parlant d'un animal: 

— HIST. xvi* s. Les parties hautes de la teste do- 
pilées [sans cheveux), Pang, rv, 3. La partie que 

47, 


; da latin depilare, de 
$ DÉPINGLAGE dép mi, s.m. Action de 
dépingler. 


$ DÉPINGLER (dé-pin-glé), v.a. Enlever les 
épingles d'une toile tendue par les bords. 

— ETYM. Dé... préfixe, et épingle. La forme ré- 
gulière serait désépingler. 

4 DÉPIQUAGE (dé-pi-ka-j'}, s.m. Action de faire 
sortir le grain de son épi, mode de battage, prin- 
cipalement en usage dans le Midi, qui s'opère à 
l'aide du piétinement de mulets ou de chevaux, 
quelquefois mème de bœufs. 

— ÉTYM. Dépiquer 3. 

1. DÉPIQUÉ, ÊE (dé-pi-ké, kée), part. passé de 
dépiquer 4. Qui n'a plus de piqûres, Étoffe dépiquée, 
Il Fig. Qui n'est plus piqué, fiche. 

+2. DÉPIQUÉ, ÉE (dé-pi-ké, kée), part. passé 
de dépiquer 2. Grain dépiqué. 

4. DÉPIQUER (dé-pi-ké), p. a. {| 4° Défaire les 
piqûres faites à une étoffe. || 4* Terme de jardinage. 
Enlever un jeune plant qu'on a fait venir de graine 
et qu'on va planter, repiquer ailleurs, |] 8° Fig. et 
familièrement, dissiper la pique, l'humeur, lo mê- 
contentement qu'une chose donne à quelqu'un, Ce 
gain-là me dépique de toutes mes pertes, voir. Lett. 
99. || 4" Se dépiquer, vw. réfl. Cesser d'être fâché, Je 
me suis dépiqué avec le roi de Prusse, qui est beau- 
coup plus régulier [à écrire] que Iui Da maréchal de 
Richelieu], vont. Lett. Mme de Graffigny, 23 mars 
1755, |j Se dédommager, se venger. Rebuté de ne 
pouroir prendre avec les jésuites, Fénelon se 
tourna aux jansénistes pour se dépiquer, par l'esprit 
et par la réputation qu'il se Mattait de tirer d'eux, 
da la fortune qui l'avait méprisé, sr-six. 34, 105. 
Philippe le Pel, pour sa dépiquer, chassa tous las 
Juifs du royaume et s'empara de leur argent, voir, 
Mœurs, 85. C'est à quoi [jouer la comédie] nous 
avons passé notre hiver, pour nous dépiquer du 
malheur de nos armées, ip. Lett. Voisenon, mars 1758. 
Et en vérité, un homme qui a le malheur d'avoir 
lu la cosmologie de Christian Wolf, a besoin do la 
vôtre pour se dépiquer, ım. Lett. Maupertuis, 
tu août 1744, 

— REN. Se dépiquer, cesser d'être faché; mot 
fort à la mode présentement à la cour, DE CAILLIÈ- 
ags, 1690, 

=- HIST. xn s. Il m'ont atorné malement, I 
m'ont tot depigué le dos, Ren. 4261, Tu qui si 
m'en mors et depiques.... la Rose, 7145. 

— TYN. Dé. préfixe, et piquer. INpiquer, 
dans l'ancien français, signifiait piquer fortement. 

2, DÉPIQUER (dé-pi-ké), v. a. Opérer le dépi- 
quage. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et épi, auciennement es- 
pie (voy. Èri). 

f DÉPIQUEUR (dé-pi-kour), s. m. Ouvrier qui 
conduit le dépiquage. 

— ETYM, Dépiquer 2, 

DÉPISTÉ, ÊE {dé-pi-sté, stée), part. passé. Dont 
on a trouvé la piste. Un sanglier dépisté, || Fig. 
Chanter sans guitare à Séville! vous seriez bientòt 
reconnu ma foi, bientôt dépisté, ëraus. Barb. de 
Sér, 1, 6. 
| DÉPISTER (dé-pi-sté), +. a. || 1° Terme de 
| chasso. Découvrir la trace, les pistes du gibier, et le 

poursuivre en conséquence, Dépister un lièvre, 
llas Fig. ot familièrement, chasser, poursuivre 
comme un gibier dont on a trouvé Ja trace, I a dé- 
pistė l'auteur de cette fausse nouvelle. |10 se dit dés 
| choses, dans le même sens. Dèpister une intrigue. 

— ETYM. Dé... préfixe, indiquant ici non l'action 
| de quitter, mais l'action de suivre, et pite, 

4. DÉPIT (dè-pi; le t se lie d'ordinaire : le dê- 
pit amoureux; au pluriel, I's so lie: dus dé-pi- 
2 amoureux), s. m, |j 4° Chagrin mélé d'un peu de 
colère. N'ayant fut oublier tous les dépits qu'elle 
| w'a faits, je ne me souviens plus que des excellen- 
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tes qualités qui la rendent aimable et admirable, 
vorr., Lett. 23. Je crève de dépit, wor Préc. 47. 
J'on ai dans le cœur davantage; Et, pour exprimer 
tont, ce ewur a du dépit Da ne point trouver de lan- 
gage, D. Amph. ti, 6. De grand dépit Richard elle 
interrompt, LA rOxT. Rich. Les victoires de Maurice 
firent mourir de dépit Chosrobs, poss. Hist. 1, 41. 
Tous ces présents, Albine, irritent mon dépit, nac, 
Brit, 1, 4, Quoi qu'il en soit, Néron, d'aussi loin 
qu'il me vit, Laissa sur son visage éclater son dépit, 
10. tb. Crols que dans son dépit mon cœur est 
endurci, 10. Androm. 11, 1. Que vous importe, à 
dieux, sa joie où son dépit? m, i. m, 5, Entre 
amants tel dépit n'est qu'une bagatelle; Je veux 
dès aujourd'hui vous remettre avec elle, REGNARD, 
Ménechnies, 1v, 4. Ces paroles la remplissaient de 
dépit contre Mentor, FÈN. Tél. vir. I1 laissa tomber 
sa lyre de dépit, 10. ib. vns. Les divisions, les dé- 
goûts, les dégits ne peuvent y avoir aucune on- 
trée, 10. 1h, xiv, Pour faire dépit au maitre des 
choses, vott, Taur. 3. -moi, ces dépits que 
l'orgueil vous déguise, Sont partout dangereux et 
surtout à Venise, pocis, Othello, 1, 6. |] Se couper 
le nez pour faire dépit à son voisin, se nuire pour 
une vengeance qu'on n'obtient même pas. |} On dit 
qu'une chose croit par dépit, quand elle croit sans 
qu'on en prenne aucun soin. |] 3° En dépit de, loc, 
fp. Malgré. Adieu: fais lire au prince, en dépit de 
envie, Pour son instruction, l'histoire deta vie, coax. 
Cid, t, 3. Mais lorsqu'en dépit d'eux on en à voulu 
d'autres. 1D. Hor. im, 6. Das cheveux assez, pour 
ne point porter perruque; j'en ai beaucoup de blancs, 
en dépit du proverbe, sCARRON, Portrait de Sear- 
ron fait par lui-même, Je vous l'avais prédit qu'en 
dépit de la Grèce De votre sort encor vous seriez la 
maîtresse, nac. Androm. m, $. || Fig. et familière- 
ment. Faire une chose en dépit du sens commun, 
du bon sens, etc. la faire trèsmal, Tes écrits, il 
est vrai, sans art at languissants Semblent être for- 
més en dépit du bon sens, poit. Sat. 11. lls ont 
Vair d'être faits en dépit de l'art, ntpenor, Salon 
de 1707, OEuvres, L xv, p. 5, dans rouoexs. || En 
dépit qu'on en ait, c'est-A-dire quoi qu'on fasse. Quel. 
quefois en dépit que j'en aie, nese. Médit. 2. J'ai caché 
si longtemps l'ennui qui mo dévore Qu'en dépit que 
j'en aie enfin il s’évapore, coax, Pulch. n, 4. J'ai 
beau voir ses défauts et j'ai beau l'en blâmer, En 
dépit qu'on en ait, elle se fait aimer, xot. Mis. 1, 4. I 
faut que je lui sois fidèle en dépit que j'en aie, mor, 
D. Juan, 1, i. Je me sens pour vous de la tendresse 
en dépit que j'en aie, m. Ae. m, 8, Ahl vous y 
resterez, en dépit qu'on en ait, COLLIN D'HARNLEY. 
Vieux rue ei i 

— REN. 4. Voltaire remarque au sujet de ces 
vers de Corneille : Et jo m'ose peep ris dépit 
de mon crime, Mon sang leur servira d'assez pure 
victime, Cinna, 1v, 7: On ne peut pas dire en dé- 
pit de mon crime, comme on dit malgré mon crime, 
parce qu'un crime n'a point de dépit. On dit bien 
en dépit de ma haine, de mon amour, parce que 
les passions se personnifient, » Cette remarque n'est 
pas fondée; car elle atteindrait aussi malgré , at- 
tendu qu'un crime n'a ni gré ni mauvais gré. |] 4. Il 
faut appeler l'attention sur la locution : en dépit qu'il 
en ait. La construction ne peut s'en faire; seule- 
ment on compremi comment elle est née ; la locu- 
tion correcte serait : dépit qu'il en ait, comme mal: 
gré qu'il en ait; c'est-à-dire : quelque mal gré qu'il 
en ait: tandis qu'il est impossible de dire : quelque 
en dépit qu'il en ait, Maïs Jà il ya eu confusion et 
fusion avec la locution en dépit; d'où est résultée 
la locution en dépit qu'il en ait, Toutefois, venant 
du xvi siècle, comme on peut voir par l'histori- 
que, elle a été consacrée par les meilleurs écrivains 
du xvu” siècle. 

— MIST, xu" s. Et si unt Adonie sun f] à rei eslit; 
Abiathar le volt [voulut] sacrer al Deu despit, Th. le 
mart. 27. [| xin“ s. Or ne pui je pas dire que m'eüst 
endespit Li bons preudoms hermites... Berte, Luis. Si 
ne tenez pas en despit Les genz por lor petit d'avoir, 
Lai du conseil. Li fes {le fait] touquoit [touchait | 
à despit au segneur, LEAUM. XXX, 20, Il me demanda 
se je lavoie les prés aus poures le jeudy absolu; et 
je li respumili que nauin, que il ne me sembloit pas 
Lien; et il me dit que je ne le devoie avoir en des- 
pit; car Dieu l'avoit fait, JorNv, 203, || xy* s. Et 
tantost messire Robert Canole fit ouvrir une poterne 
hors du chastel, et sur les fossés il fit deseoler, au 
despit des François, tous les prisonniers qu'il te- 
noit, VROISS, 11, M, 8, Et trouverent sing joues 
prisonniers angluis que les Escots avoient liés tous 
uuds aux arbres, par despit, et deux qui avoient 
les jambes brisées, 1D. 1, t, 44. Messire Jean de 
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Hainaut qui lui avoit fait,si comme il estoit informé, 
plusieurs despits, PROISS.1, t, P8. }| xvi* s. Je la co- 
gnois, c'est une noire, Noire faite en despit des 
cieux, MAROT, tti, #4. En despit qe en ayent, il 
faudra qu'ils confessent.… catv. Instit, 4434, Ils se 
tuerent, en despit de son humanité, wost. rt, 37. 
Dedans peu de jours il eust contrainct les Lacedæ- 
moniens de venir à la bataille contre eulx, en des- 
pit qu'ils en eusent, auvor, Ale. 78, Et sembloit 
qu'ils le feist par despit d'eulx tant seulement, et 
pour leur desplaire expressement, 10, Afeib, et Cor. H 
comp. 5. Son cheval se tourna et l'emporta en ar- 
riere en despit qu'il en eust, m. Marcel. $. Ter, 
Culeo, pour leur faire despit, persuada au peuple 
de le commander ainsi, m. Flamin. 35. 

— ETYM. Bourguig. dépey ; norm. dépit, mépris; 


prorenç. ieg, despieyt; anc. catal. despeit ; es- 
pagn. 3 ital, pen 3 du latin ectus, 
de despicere, reganler de haut en bas, mépriser, 


de la préposition de, et spicere, regarder (voy. 
SPECTRE). 

42. DÉPIT, ITE (dé-pi, pi-t), adj. Qui a du 
dépit, de la mauvaise humeur. Nérie honteuse et 
dépite, La PoxT, Coupe. || Inusiié présentement, 

— WIST. x s. Sachez qu'ele en à fait que mau- 
vaise et despite, Berte, 54. Car poure chose, où 
qu'ele sait, Est adès boutée et despite, la fase, 450, 
|i xvr s. S'il advenoit qu’il feust despit, courroussé, 
fasché ou marry... nas. Garg. 1, 7. On la peut 
nommer despite, vindicative, opiniatre et muahie, 
marc. Nouv. 45. Ils sont allez feindre cette sotte 
image [de la philosophie) triste, querelleuse, des- 
pite, mineuse.... MONT, 1, 178, Jo suis despit de quoy | 
nostre vie s'emi ne toute à cela, 1D. 1, 493. 
Les Corinthiens furent bien despits de se voir en 
ceste ma abusez et mocquez par Îcetes, AMYOT, 
Timol. 43. 


— TYM. Dépit 4. 

DEPITE, FE (dé-pi-té, tbe), part. passé. Qui 
éprouve du dépit. Tant je suis Dig contre ma des- 
ünée, matm. Y, 45. Mais à loi des væur d'un 











amant dépité, Trourez-vous, je vous prie, entière 
sûreté? mor, Femm. tar. 1, +. 

DÉPITER (dé-pi-t6), e. a, |} i* Canser du dépit à 
quelqu'un. Rien ne nous dépite davantage que de 
voir... Pasc, fmag. t. 1| 2° Se dépiter, v. réfl. Con- 
cevoir du dépit. Contre sa fureur ma raison se dé- 


pite, méonten, Sat, xv. Un eroquis informe sort de | 
dessous sa main [de l'étéve]; il se dépite, crarraus. | 


Dessin, 273, || Familièrement. Se dépiter contre | 
son ventre, se priver de mangar par dépit où Im- 

meur; et fig. refuser par dépit ce qu'on déure 

au fond. 

— REM. Dans le commencement du xvii* siècle on 
donnait à dépiter le sens de braver, outrager, ac- 
cuser. Où la troupe maudite Son seigneur attaché 
E outrage dépite, maim. 1, 6. Ab! j'en rougis de 

te et dépite mon âge. néoxtrr, Étég, 4. Je 
semble dépiter.... l'infortune, 10. Sat. vit. 

— WST. xt s. Et quant Mahominet se fu mis en 
la seigneurie du peuple, si despita son oncle ot l'as- 
loigna de li, 20tv. 260. | xvi* s. O que vous jourez 
bien ! je despite la dyablerie de Saulmur, de Doué, 
voyre, par Dieu, de Poictiers, en cts que ils puis- 
sent estre à vous parragonnez, RAB. Pant. IV, 13. 
Ovdart renioyt et despitoyt les nopces, 10. W. 1v, 46, 
J'ai un mari qui me fuit, qui me hait et me despite 
plus qu'une chambriere, wana. Noue. xv. Quand il 
s'en va, son aller nous despite [chagrine], MARGT, 
m, 20. Cette poictrine que, despitée, tu bats si 
cruellement, MOxT. 1, 22. Je me suis souvent des- 
pité de vesir ez comedies italiennes tousjours un 

te pour badin, 1D. 1, 438, Despité contre sa 

gne, 19.1, 254, Si je traduis, ma plume s'en 
despite D'estre asservie à tourner un ouvrage, Qui 
n'est pas mien, en un autre langage, LA BOETIE, | 
451, Son ambition faisait qu'il se despitoit, courrou- 
çoit et douloit quand il se sentoot mespriser, aMYOT, 
Ale. et Cor. comp. #. Vitri en sortant du mesme con- 
seil, en jurant et despitant la causerié: il vaut bien 








mieux, dit-il, servir le brave Huguenot, pava. 
Hist. m, 293. 
E ETYM. Main. et Berry, dépiter, défier, bra- 
F; provenc. despechar, despeytar; catal. itar; 
espagn, despechar ; ital. déspetiare ; du ie den 
tare, de la préposition de, et spectare, regarder 
CE DÉPITEOX EUSE (4 
p X, EUSE {dé-pi-ted, teû-2"}, adj. Qui 
est plein de dépit. On a vu las élans de sa Ce | 


Fe roï]et de ses dépiteux regrets; il ne put résister 
en extorquérent, sT-S1M. 414, 337, || Mot tombé 
désuétude. || Terme de mnt, Oiseau dépi- 
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tenx, oiseau dressé à la chasse qui ue revient pas, 
quand il a perdu sa proie, 

— HIST, yu s. Larmes ne sont pas despiteuses, 
Meismement as gens piteuses, la Rose, 7901, Bien 
sembloit male creature Et despiteuse et orgueilleuse, 
Et mesdisant et ramponeuse, ib, (61. || uv* s. Et 
pour ce semble il à aucuns les magnanimes 
soient despiseeurs ou despiteux, ONESME, Eth. 121, 
ILxv*s. Portingalois sont chauds, bouillans, et mal 
souffrans : et aussi sont les Anglois fols, despiteux 
et orgueilleux, Pons, it, ant, 82, || xvit s. Mais ceste 
gent fut aspre et despiteuse, Plasmant les dieux, 
de mennères convaileuse, MARGT, IV, 49, 

— ETYM. Dépit. 

DÉPLACÉ, ÉE (dé-pla-sé, sée), part. passé, 
1} 4 Ouë de sa piace. Ce livre, déplacé, ne put être 


retrouvé. || 8 Héroqué d'une fonction, d'un emploi. | 
Aucun des ministres déplacés ne fut exilé, coxnon- | 


cer, Maurepas. !| Changé de résidence, ordinaire- 
ment par punition. Un professeur dé „un pro- 
fesseur changé de lycée, d'une ville à une autre. 
118 Fig, Qui n'est pas dans un lieu, dans une situa- 
tion, dans un emploi convenalle. Cette personne 
estdéplacée dans cette société. Il faut encore louer 
les enfants de tout ce que l'amitié leur fait faire, 
pourvu qu'elle ne sait point déplacée ou irop ar- 
dente, FÈN. 


autre... il eût été coupable d'injustce, mDER. 
Ess. $. la vertu. Dans ce monde, toutes les vertus 
sont déplacées, aussi bien que les vices; les bons 
et les mauvais cœurs ne se trouvent point à leur 
place, MAITAUX, Paysan parv. t. 1, i" partie, p.78, 
dans povaexs. || Qui manque de mesure, inconve- 
nant. Propos déplacés. 

DÉPLACEMENT {dé-pla-se-man), s. m, |1 4" Ac- 
tion de déplacer ou de se déplacer. On ne saurait 
dire où gît le principe de son déplacement [du rep- 
tile], car il n'a ni nageoires, ni pies, ni ailes, 
CHATEAUR, Génie, 1, 1t, 3. || Déplacement d'un vais- 
seau, Le volume d’eau que déplace un vaisseau, la 
place qu'occupe dans l'eau toute La carène. || Terme 
de pharmacie. Procédé de lixiviation, dans lequel 
les couches de liquide se déplacent mutuellement, 
IE Terme de pathologie. Le téplscement d'un organe, 
le changement de situation que quelques organes 
peuvent éprouver. Ledéplacementde l'utérus. || 8 Ac- 
tion d'ôter un emploi, une fonction. Ces cabales que 
l'on voit dans toutes les cours et qui se terminent 
d'ordinaire dans les nôtres par quelque déplace- 
ment de ministre ou tout au plus par quelque esil, 
vour. Charles XII, 8. l) Action de faire changer un 
fonctionnaire de résidence, ordinairement par pu- 
nition. On se plaint de ce préfet; son déplacement 
devient trés-probable, 

DÉPLACER (dé-pla-s$. Le e prend une cédille de- 
vant a ou o: nous déplaçons; je déplaçais), ©. @. 
1} 1° Changer une chose de place. I déplace tout 

ms sa chambre, Et toi de qui la voix inspire l'Ame 
aux arbres, Enchaîne les lions et déplace les mar- 
bres, cons. Tois. d'or, v, 5. || Terme de procédure, 
Enlever quelque chose d'un lieu, d'une maison, et 
le transporter ailleurs, || 3° Déplacer quelqu'un, 
prendre sa place. Vous étiez là, je n'ai garde de 
vous déplacer, [| Sans déplacer, loc, ade. Sans chan- 
ger de lieu, sans rien changer, Nous terminämes 
l'affsire sans déplacer. || $* Déjlacer quelqu'un, lui 
Öter son emploi. Le ministre a déplacé les créatures 
de son prédécesseur. || Faire changer un fonction- 
naire de résidence. || 4 Fig. Déplacer le point de 
la question, changer le point sur lequel porte la 
tiflicuité. Comme ils connaissent toute son anxiété, 
ils adenirent ln force de son génie et la facilité arec 
laquelle il déplace et fixe où il lui plait toute Ja 
puissance de son attention, s86u8, Hist. de Napol. 
vint, 44, /15* Se déplacer, v. réft, Changer de place, 
de lieu. L'homme a un penchant naturel à se dé- 
placer, mner. Ess, s, Claude, liv, n. 

— HIST. xvi s. Si vous supply que de benigne 
grace Vous me donniez congié que ph desplace {que 
je marche) Avec mes gens voz bons pensionnaires, 
Pour alles vesir un peu noz adversaires, 3. MAROT, 
v, 131, Mais puis que luy, et le temps et l'affaire 
Veulent tous trois que ta bonté desplace {que tu 
partes], Monts et torrents te puissent faire place, 
10. 11, 482, Favas remontra le peril de desplacer à 
la veue de l'ennemi et on lui parant le costé, paus. 
Hist. u, 60, Fol se doit nommer en face, Qui 
bien assis se desplace, cororave. Les ennemis com- 
mencerent à desplacer et à prendre le chemin droit 





— ETYN. Dé... préfixe, et ; picard, dépla- 
ax. p et place; pi dépia- 


Educ. filles, ch. 6. Si, par une affec- | 
tion déplacée, il eût porté des secours à quelque | 
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DÉPLATRE (dé-plè-r'), je is, tu déplais, il 
déplalt, nous déplaisons, vous déplaisez, ils déplai- 
sent; je déplaisais; je déplus; je déplairai; je dé- 
plairais; déplnis, déplaisons; que je déplaise, 
nous déplaisions; que je lusse; déplu; déplai- 
sant, v. n.||4 Ne pas plaire, être désagréable. Et 
| je crois que ce nom ne vous déplaira pas, conx. Ro- 
dog. *, 3. De nos désirs errants rien n'arrète le 
cours; Ce qui plait Le capes déplait en peu de 
jours, sT-Fvnemoxn, dans MICHELET. Cette action 
que David avait faite déplut au Seigneur, sact, 
Bible, Roit, n, 11, 27, I vous aurait déplu s'il pou- 
vait vous déplaire, RAC. Androm. 11, 4. Je sais que 
tout déplait aux yeux d'une captire, 15. fphi 
4, Je ne me suis jamais donné le soin d'examiner 
en moi en quoi j'avais pa lui déplaire; mais je sa- 
vals bien, moi, ce qui me déplaisait en lui, mar- 
montre, Mém. vi. || $° Donner du chagrin, irriter. 
La délicatesse d'une conscience qui so redoute elle- 
même, ou l'excès d'un amour qui craint de déplaire, 
poss, Anne de Gons, S'ils sont d'un ennemi qui 
cherche à vous déplaire, nac. Androm. 11, 7. Si 
quelqu'un me déplait en ce moment, c'est vous, 
ReonanD, Dustrait, 11, €. Qu'ai-je donc fait, Tan- 
crède* ai-je pa vous déplaire? vout. Taner, iY, 6, 
| $ Impersonnellement, Croyez qu'il me déplait et 
très-sensiblement, De vous r dédire une fois 
seulement, nornon, Antig. 1n, 3. Ma mère... em 
péchait ma sortie... Dont il m'a bien déplu.... m. 
ib. u, 3. || Familidrement, Qu'il ne vous en déplaise, 
ou, elliptiquement, ne vous déplaise, formulo qui se 

















| dit comme une sorte d'escuse: qué ne vous 
déplaise pas, ne vous fâche pas. Ma bru, qu'il 
ne vous en déplaise, Votre conduite en tout est tout 





à fait mauvaise, MoL. Tart. 1, 4. Nuit et jour à 
tout venant, Je chantais, ne vous déplaise, LA 
rost. Fabl. 1, 4. Ce fut alors, dame, ne vous dé- 
plaise, Que le courroux lui montant au cerveau. 
10, Hémois. Mais que fais-je dune tant, monsieur, ne 
vous déplaise, Pour trouver ma conduite à tel er- 
còs mauvaise? aecxanp, de Distrait, 1, 6, || N'en 
diplase à, malgré, en dépit de. N'en d aux 
arrêts de notre parlement, nfoxita, Sat. uv. Je di- 
rai, n'en déplaise À monsieur voire amour, MOL. 
Dép. am. 1, 4. Et parfois, n'en déplaise à votre aus- 
tère humeur, 11 est bon de cacher ce qu'on a dans 
le cœur, 1D. Mis. 1, 4.114 Se déplaire, déplaire à 
| sni-même, être mécontent de soi-mème., Elle s'est 
déplu , aussitôt qu'elle connut ses défauts, Pour 
| piire à Dieu, il faut nous déplaire À nous-mêmes; 
et, pour nous déplaire à nous-mêmes, il faut nous 
voir, notnoat. Jugement dern, 1% arent, p. 86, Ce 
n'est pas parce qu'on est ennemi de Dieu qu'on se 
déplait, c'est parce qu'on est À charge à soi-même, 
mass, Car. Passion, |! Se déplaise, déplaire l'un à 
l'autre. Ils se sont déplu mutuellement, |! 5° S'en- 
nuyer, so trouver mai À son aise, Se déplaire avec 
quelqu'un. Je me dépluis en cette ville. Mme Le- 
asseur parut s'y déplaire et trouver l'habitation 
trop seule, 3, J. Ro1*S, Confess. 1x. {| N se dit des 
animaux. Les bœufs se déplaisent en cette localité, 
| |i il se dit, par extension, des plantes qui ne vien- 
{nent pas bien en certains endroits, La vigne se dé- 

plaît en une telle exposition. || Fig. Mon sang se dé. 
| plait dans mes veines, AOTAOU, St Gen, n, 7. 

— REM. L'Académie ne dit pas comment elle $c- 
corde dans lestempsenmpasts ile se déplaire, le partie 
cipe avec le sujet; mais au mot plaire, qui est équi- 
valent elle fait la participe passé toujours invariable; 
on dira done: elle s'est déplu; ils se sont déplu; 
elles se sont déplu, Cependant des grammairiens ont 
ditque, quand se déplaire s:pnifie s'ennuyer de, se 
trouver mal À l'aise, il donent un verbe réfléchi, 
comparable à se taire, à s'enfuir, À sécrier, et 
que dès lors le participe passé devait s'accorder avee 
le sujet : elles se sont déplues À la campagne ; il pa- 
ralt que ces arbres se sont déplus dans ce terrmin. 
L'assimilation de se déplaire, en ce sens, avet d'au- 
tres verbes neutres réfléchis, est plausible; la re- 
manque, qui doit s'éteinlre à se plaire et Ase com- 
plaire, mérite d'ètre prisa en considération. 

— MIST. aus, Mais Lis] n'i voient riens qui fasse 
à desplaire, Couci, 1. Ampurs, amours, jè meur, 
et sans droiture [justice ; Certes ma mort vous de- 
vrait hien desplaire, ib. p.436. S'on prent, par 
droit, d'un larron la justice, Doit-on desplaire as 
loiaus, da neant ? oursves, Homancero, p. 80, Sei- 
gueur baron, faitul, forment vous doit desplaire 
De ce roi orgueilleux qui mamta tel contraire [telle 
chose contrarianie], Sar. xixi, Contredire la [une 








ce qu'ils [le duc du Maine et Mme de Maintenon) | à moi, mostLuc, Mém. t.11, p. 791, dans Lacunne. | loi) deit chascuns hum qui ad fei : Car par tut des- 


plaisait al celestien rei, Th. le mart, 63, |] xm* s. 
Durement [cela] lui desplait et mout lui destalente, 
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Berte, cxxxiv. Examples fu de penitance E drois 
mireors d'ingnorance, Si com briefment m'orrez re- 
were, Mès qu'il ne vous doie deplere, RUTEB. 11, 
467, Que nuls en tot le jor vos face Chose qui gran- 
ment vos desplace, Ren. 7660, || xrv* s. Qui tout 
desprise, à tout desplait, Ménagier, 1, 9. || xv°s. 
Toutesvoies ne te desplaise, je te dis que tu en fais 
sur tous le plus à blasmer, AL. CHANTIER, Quadri- 
logue intectif. Certez, à qui qu'il en despleust, Au- 
tre que moy pas ne l'eüst, N'est pucelle qui La re- 
semble, Natit. de N. S. J. C. De tout cecy despleut 
bien au due Phelippe, com. 1, 2. 11 me desplait à 
dire ceste cruauté, 1D. m, 9, j} xvr" s. L'un va rith- 
mant la Fere contre afaire, Et l'autre aussi frere 
contre desplaire, MAROT, 11, 208, La sagesse ne se 
desplaist jamais de soy, MONT. 1, 42, Il me desplaist 
que Platon n'aye eu la ssance de ces nations, 
19.1, 308. Ceste ordonnance despleut encore plus 
aux pauvres, ANTOT, Solon, 28, Et luy mesme se 
pun à luy mesme desplaire, n0Ns. 191. Je me 

esplais des lieux où la jeunesse À escrimer et à 
luicter s'adresse; Les arcs aysez de cormier me des- 
plaisent, LA BOETIE, 327. 

— ÉTYM. Proveng. desplazer ; catal. dplaurers 
espagn. 4 portug. despraser; ital, a- 
cere; du ay displicere, de dis, préfixe, et plicere 
ou placere (voy. PLAINE). Le français déplaire sup- 
pose un verbe latin displicére, où, l'e étant de- 
venu bref, l'accent s'est reporté sur l'antépénul- 
tième, displicere. Mais, à côté de cette à ité, 
la vraie accentuation s'est conservée dans déplaisir, 
qui est un infinitif pris substantivemant, Desplace 
ou laze est l'ancien subjonctif de desplaire. 

+ DÉPLAISAMMENT (dé-plè-zs-man), ado. D'une 
manièro déplaisante. 

— HIST. xv*s, Et disoit qu'il vivoit desplaisam- 
ment, quand il falloit qu'il se donnast de garde de 
ceuz en qui il se devoit fier, MAT. DE COUCY, Hist, 
de Charles VII, p. 702, dans LAGURNE. 

— TYM. isant, et le suffixe ment. 

DÉPLAISANCE (dé-plb-zan-s'}, s. f. || 4° Qualité 
de ce qui est déplaisant. La déplaisince de cetie ha- 
bitation, Prendre quelqu'un en déplaisance. || 4° Ac- 
tion de se déplaire à. {La contrition) Ce n'est pas 
même une simple déplaisance de la raison, qui, na- 
turellement droite, ne peut s'empêcher d'aperceroir 
le désordre du péché et de le condamner, sousuaL. 
Pensées, t.1, p. 289. 

— BIST. xin° $. De peresce renessent negligence 
et oiseuse [oisiveté], Desplaisance de Dieu qui trop 
est perilleuse, Mauvese acoustumance, faintise l'ou- 
hlieuse, 3. LE MEUNO, Test. 1738. || xiv* s. Celui qui, 
en telles choses soutenir, à tristece et desplaisance, 
il est couart, onesme, Eih. 28. La chose faite pour 
ignorance, de laquelle l'en a tristesce, desplaisance 
et pesance ou tance, elle est involuntaire, to, 
íb. 60. || xv* s. [Le pape Grégoire) Quand il vit qu'il 
ne pouvoit trouver nulle paix entre le roi de France 
ot le roi d'Angleterre, dont trop lui venoit à de- 
plaisance. s'avisa que il iroit revisiter Rome, 
vaotss. 11, 11, 20. Je prends à grand desplaisance à 
estre avecques mon mari, tD. 15, 111, 42, Et trouve- 
ray, ce m'a dit esperance, Par le pourchas du re 
gard de mes yeux, Autant de bien que j'ay de des- 
plaisance, cu. poat, Bal, 41, Il print desplaisarce 
de demourer à l'hostel en oisance, Lours xt, Nouv, c. 
|| xvr s. Hors de sa trousse une sagette [il] tire De 
bois mortel, empenné de vengeance, Portant un 
fer forgé par desplaisance Au feu ardent de rigou- 
reux refus, MANOT, 1, 460, Je suis tant loing d'en 
estre en despl , ID, 1, 303, Ils nous font accroire 
qu'ils en ont grande desplaisance et remors au de- 

, MONT. 111, 308. La pauvre dame avoit vescu 
en grande desplaisance, AMTOT, Lucull. 32, 

— ÉTYM. Déplaisant; provenc. desplazensa ; ital. 
dispiacensa. 

DÉPLAISANT, ANTE (dé-plé-zan, zan-t'), adj. 
|} 4° Qui déplatt, quifâche, qui chagrine. Un bomme 
déplaisant. Des manières déplaisantes, Un séjour 
déplaisant. L'âme végétale développe dans les espò- 
ces innombrables des animaux toutes les formes 
imaginables depuis les plus gracieuses jusqu'aux 
plus déplaisantes, BERN. DE 5.-P. Harm. Liv. v, 
Harm. animales. |} 4 Mécontent, qui se déplait, 
Nous allämes à l'Étang où nous trouvames Chamil- 
lart fort déplaisant d'une si désagréable nouvelle, 
mais peu alarmé, sr-s1M. 109, 164. 

— HIST. xv° s, Les bourgeois et les notables ham- 
mes sont ires bonnes gens et très desplaisans do la 
folye du peuple, com. u, 4, || xvi® s. Je suis bien 
desplaisant [fàché] qu'ils en vaillent moins, Mont. 
1V, 98. Des offices de l'amitié, celuy là est le seul 
desplaisant, 1D. 1V, 110, Theseus un peu après y re- 
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tourna, qui fut fort desplaisant de ceste mort, AMYOT, 
Thésée, 24. Quand on veit que La nom de monar- 
chie estoit desplaisant au peuple, 10. Publ. 11. Si sa 
mort fut desplaisante aux alliez de Thehes, elle leur 
fut encore plus profitable, ib. Pélop. 64. La royne, 
très-desplaisante de ceste nouvelle, luy dis... canr. 
vin, 42, 

DÉPLAISIR (dé-plè-xir), s. m. || 4" Sentiment 
que cause ce qui déplait. …. Je veux seulement mal- 
gré mon déplaisir Remettre mon visage un pou plus 
à loisir, conx. Cid, 1, 6. Combien nos déplaisirs pa- 
rurent lors extrêmes! mm. Hor. 1, 3. J'épargne à sa 
vertu d'éternels déplaisirs, i). Nicom, m, 2. J'en ai 
le déplaisir, vous en aurez la honte, 10. db. m, 7, 
Une nouvelle qui lui donne beaucoup de déplaisir, 
stv. 8, Vous croyez done que les déplaisirs et les 
plus mortelles douleurs ne sa cachent pas sous la 
pourpre? soss, Marie-Thér, Il se forme dans les 
grandeurs une nouvelle sensibilité pour les déplai- 
sirs, dont le coup est d'autant plus rule qu'on est 
moins préparé à le soutenir, m. ib. || Contrariété, 
mécontentement. Il a éié accablé de déplaisirs dans 
ce poste. Si je me trompe, on me ferait déplaisir 
de me déloger de mon erreur, Dinen. sur Térence. 
{14° Par extension, douleur, amertume de cœur. Et 
je doute comment vous portez cette mort. — Sire, 
avec déplaisir mais avec patience, GORN. Hor. Y, 
2. Les faibles déplaisira s'amusent à parler, 1D. 
Pomp. v, 4. Parmi les déplaisirs que vous en ro- 
cevrez, 1D. D. Sanch, v, 5. Les plus grands déplai- 
sirs sont les moins éclatants, 19. Perthar. iv, 3, Le 
grand déplaisir que sent monsicur mon maître {à l'oc- 
casion de la mort de son père), wot. l'Étour, 11, 4. 
Parmi les déplaisirs où mon âme se noie ,nac. Andr. 
t, 4. Un cœur accablé de tant de déplaisirs, 19. ib. 
u, 4. Mais toujours quelque espoir Üattait mes dé- 

aisirs, ıb, Bérén. 1, 4, Ô filles de Lévi, troupe 
jeune et fidèle, Enfants, ma seule joie en mes longs 
déplaisirs, 10. Athal. 1, 3. Le Cyclope chante ainsi 
ses déplaisirs, en promenant ses yeux sur les flots, 
CHATEAUS. Génie, n, ti, 6. Sa pes trépassa 
bientôt par grand déplaisir, 1D. #b. 1v, m, 3, 

— SYN, DÉPLAISIR, DÉFLAISANCE. Ces deux mots nè 
diffèrent que par la finale. Déplaisir est l'ancien in- 
infinitif du verbe déplaire (voy. DéPLaIRE à L'ÉTrm. 
et reasin, ancien infinitif du verhe plaire), et signi- 
fe proprement le déplaire ; déplaisance est le sub- 
stanti! de l'adjectif déplaisant. Déglaisir signifie 
donc le déplaire; et déplaisance, la qualité de ce 
qui est déplaisant. 

— HIST. xive s. Et celui qui, en delessier telx de- 
siers [désirs], a tristece et desplaisir, il est desa- 
trempé, onksme, Eth. 38. Mentir li faisoit tristece 
et desplaisir, m. ib, 494, || xv" s. Marcellus, l'ayant 
emportée d'assault (une ville], ne feit aucun des- 
plaisir aux naturelz habitants, amvot, Marcell. 49. 
Ainsi estans ces douleurs et desplaisirs domestiques 
conjoincts avec les publiques, iD. Pyrrhus, 60, 

= ETYM. Voy. DÉPLAIRE; picard, déplaisi; pro- 
venç. desplazer; anc. catal, desplaer, despler ; @s- 
pagu. desplacer; portug. despraser; ital. dispia- 
cere. 


+ DÉPLANCHER (dé-plan-ché), v. a. Ôter les 
planches, le plancher. 

— MIST. xv* s, Ce petit grenier estoit d'ancien 
edifice , tout desplanché, tout deslatié, et pértuisé, 
et rompu en plusieurs lieux, Louis x1, Nowo. xxxiv, 

— ETYM. Dé... préfise, et planche, 

+ DÉPLANTAGE (dé-plan-ta-j'}, s m. Voy. pé- 
PLANTATION, 

+ DÉPLANTATION (dė-plan-ta-sion), s. f. Action 
de déplanter un arbre. 

— ÉTYM. Déplanter, 

DÉPLANTÉ, ÉE (dé-plan-té, tée), part. passé, Un 
arbre déplanté. 

DÉPLANTER (dé-plan-té}, v. a. |] 4° Ôter une 
plante, un arbre de terre pour le replanter. || $ Re 
tirer de terre ce qui y est enfoncé, Déplanter un 
piquet. || Terme de marine. Déplanter une ancre, 
l'arracher du fond de la mer.||Ce navire déplante, 
son ancre quitte le fond. || 3" Dépouiller de ce qui 
est planté. Déplanter un parterre, un hosquet. 

— MIST. xvi" s. JI conseilloit de mettre son ar- 
gent en une terre qui fust oisive et desplantée, La 
BOETIE, 2b6, 

— ETYM. Dé... préfixe, ot planter. 

$ DÉPLANTEUR (dé-plan-teur), s. m. Celui qui 
arrache des plantes, …. Ah! malheureux, ah! trab 
tre, Qu'astu fait 1A? dit-il au Aéplanteur; Ces ar- 
bres auraient fait la plaisir de ton maltre, LAMOTTE, 
Fabl.ux,44, 

— ETYM. Déplanter, 

DÉPLANTOIR (dé-plan-toir), s. m. Instrument 
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— ÉTYM. Déplanter. 

+ DÉPLÂTRAGE (dé-plà-tra-j), s m. Action de 
déplätrer, 

t DÉPLÂTRER (dé-plä-tré), ©. a. Öter le plâtre. 

— ETYM. Dé... préfixe, et pldtrer. 

+ DÉPLÉTIF, IVE (dé-plé-tif, ti-v}, adj. Terme 
de médecine, Qui peut diminuer la masse dos Ji- 
quides animaux. Uno saignée déplétive, 

— ÉTYM, Voy. DÉPLÉTION, 

+ DÉPLÉTION (dé-plé-sion), s. f. Terme de mé- 
decine, Action de la saignée ou de tout autre évas 
Ep pr la masse des humeurs, 

— ETYM. Lat. depletio, action de désemplir, 

+ DÉPLA (dé-pli), s. m. État de ce qui est déplié. 
Aux déplis de son écharpe blanche. x 

DÉPLIÉ, ÉE (dé-pli-é, ée), part, passé, Une ser- 
viete dépliée. Une lettre dépliée, 

DÉPLIER (dċ-pli-é), je dépliais, nous dépliions, 
vous dépliiez; que je déplie, que nous dépliioas, que 
vous déplliez, v. a. {|1° Défaire une chose qui était 
pliće. Déplier un drap, une serviette, || ument, 
Etaler, La pluie qui survint empêcha les marchands 
de la foire de déplier. |] Fig. etfamilièrement. Déplier 
toute sa marchandise, montrer tout ce qu'on à de 
mieux. || Terme de chasse, Déplier Le trait, allonger 
la corde docrin qui tient à la botte du limier. |] 2 Fig. 
Je vous porterai en revanche des nouvelles du désert, 
et nous les déplierons chez M. de Chaudebonne, 
maux, liv. vin, lett. 29, C'est ainsi que Dieu... dé- 
pliera les cieux devant ces millions de réprouvés, 
Mass, Car, Maur. riche, || 3° Se déplier, v. ré/l. Être 
déplié, Ce linge s'est déplié. {| Fig. L'histoire de 
moa oim? a End 

— ÉTYM. Dé... préfixe ot plier, Déplier déployer, 
dépleyer sont des din tenet er dont 
deux se sont fixées dans le français moderne (voy. 
DÉPLOYER). 
pi DÉPLISSAGE (dé-pli-sa-j'), s. m, Action de dè- 

sser. 

DÉPLISSÉ, ÉE (dé-pli-sé, sé0), part. passé. Une 
collerette déplissée. 

DÉPLISSER {dé-pli-sé), €. a. |j 4° Défaire Les plis 
d'une étoffe, d’une toile. || 3° Se déplisser, v. refl- 
Cesser d'être plissé, Cette chemise s'est déplissée. 

— TYN. Dé... préfixe, et plisser. 

DÉPLOIEMENT (dé-plol-man), s. m. 1| 1° Action 
de déployer; état de ce qui est déployé. Le déploin- 
ment d'un drapeau. |] Terme militaire, Manœuvre 
par laquelle on développe en ordre de bataille une 
troupe qui était en nne. || 2 Fig, La France 
fait un déploiement de forces considérables. Quand 
la nation s'élance du néant de la servitude vers la 
création de la liberté, quand la politi va con- 
courir avec la nature au déploiement immense de 
ses hautes idées, mizan. dans LAVEAUX, 

— ETYM. Déployer, On trouve loi dans le 
xvi* siècle : De là on marche à ca Chau- 
mont; ele ne fut pas trouvée raisonnable au des- 
ploi des eschelles, paun. Nist, ni, 62, 

+ DÉPLOMBAGE (dé-plon-ba-j'), s m. Action de 
déplomber. 

+ DÉPLOMBER (dé-plon-bé}, v. a. Enlever les 
plombs mis par la douane sur un ballot, 

— ETYM. Dé... prélixe, et plomb. 

DÉPLORABLE (dé-plo-rn-bl'}, adj. || 1* Qui mérite 
d'être déploré. La déplorable situation de cette mul. 
titude d'hommes, de femmes, de filles que la faim 
dévore et dont la vie est moins une vie qu'une mort 
lente, souroaL. Ezhort. Charité envers les Ures, 
t.i, p. 40. Le monde est ridicule, et j'en ris; il est 
déplorable, et vous en pleurez, réx, Dial, des morts 
anc. Démocr. Héraclite, De ce sang déplorable Je 
péris la derniére et la plus misérable, nac. Phèd. 
1, 3. Déplorable Sion, qu'as-tu fait de ta gloire? ip. 
Esth. 1, 2, Longtemps parcouru nos déplorables 
villes, c. DELAV. Vépr. sicil. 1, 4.)]2* Malheureux, 
dont le sort mérite des pleurs, en parlant des per- 
sonneè et dans le style soutenu ou poétique. Ce dé- 
plorable chef du parti le meilleur, coan. Pomp, 1, 4 
Vous voyez devant vous un prince déplorabl 
Bac, Phéd. n, 2, Phèdre épargnait plutôt un 
déplorable, in. tb. sv, 4. Prêt à suivre partout le dé- 
plorable Oreste, iD, Andr. Vous n'irez point, à mère 
déplorable, vont. Mérope, ui, 5. Achille revenait 
de traîner avec joie Le vainqueur de Patrocle autour 
des murs de Troie, Et, dans sa tente assis, il vendait 
à prix d'or Le corps défiguré du déplorable Hector, 
wiir. Génie de Virgile. Si tes pressentiments 
étaient fondés et que ton déplorable ami ne fùt plus, 
le meilleur parti qui resterait à prendre serait de 
laisser son histoire et tes malheurs enserelis avec 
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lui, 3. 3. Rouss. Hét. 1v, 2. ]| 9 Fâcheux, funeste, Un 
choix déplorable, Une déplorable polémique. Le roi 
vit, et co misérable [Chatel, assassin de Henri IV}, 
Ce monstre vraiment déplorable Qui n'avait jamais 
éprouvé Quo peut un visage d'Alcide, À commencé 
do parricide, Mais il ne l'a pas achevé, warm. n, $. 
IL Familibrement. Trés-mauvais, Un style déplorable. 

— ÉTYM. Déplorer. 

DÉPLORABLEMENT (dé-plo-ra-ble-man), adv. 
D'une manière déplorable; très-mal. 

= ETYM. Déplorable, et le suffixe ment. 

+ DÉPLORATION (dé-plo-rs-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. Action de déplorer. Usité seule- 
ment comme nom de certaines poésies qui contien- 
nent des lamentations. 

— ÉTYM. Lat. deplorationem, de deplorare, dé- 


plorer, 

DÉPLORÉ, £E (dé-plo-ré, rée}, part. passé. 
1} 4° Sur quoi on a pleuré, Des malheurs longtemps 
déplorés. |] 3° Désespéré, dont on d ère. Tu re 
mettras en assurance Leur salut qui fut déploré, 
matt, m, 2, Nous nous assurons en quelque chose 
de divin qui accompagne votre personne, et qui 
porterait bonheur à des affaires encoro plus déplo- 
rées que les nôtres, narz. Dise. d la rég. Plus que 
ne m'a permis un sort si déplort, conx, D, Sanch. 
m, 4. Ce qu'il [Lauzun] a perdu est sans prix; mais 
les bonnes grâces du roi, qu'il a conservées, sont 
sans prix aussi, et sè fortune ne parait pas déplo- 
tée, Sèv. t4. lla rétabli sa poitrine entièrement dé- 
plorée, 15, 404, Sa santé est tellement déplorie de- 
puis quelque temps, 1n. £62, L'embarras devint 
grand : notre affaire se regardait camma déplorée, 
ST-S 48, 245. Votre sort est comme déploré aux 
yeux de Dieu, mass. Car, Parole. 1} n'est presque 
point de pécheur, quelque déplore que soit sa vie, 
qui... 10, ib. Samar. Les pécheurs les plus dé 
rés trouvent encore en eux des sentiments de jus- 
tice, mw. ib. Resp. hum, Ses miséricordes pour les 
âmes les plus déplorées, 10. tb. Conf. 

— REM. Déploré, dans le sens de désespéré, est 
un latinisme, et présentement peu usité ; mais il l'a 
été beaucoup au xvu° siècle; et, en l'empioyant 
bien, où pourrait encore s'en servir; il faudrait sur- 
tout sa régler sur les exemples de Massillon. 

DÉPLORER (dé-plo-ré}, v. a. Flaindre avec un 

d sentiment de pitié, de regret. Fuyez et lais- 
sez-les déplorer leurs malheurs, coax. Ffor, m, 7, 
Nous voyons que Dieu seul est sage; et, en déplo- 
rant vainement les fautés qui ont ruiné nos affaires, 
une meilleure réflexion nous appread à déplorer 
celles qui ont perdu notre éternité, avec cette sin- 
gulière consolation qu'on les répare quand on les 
pleure, soss, Reine d'Anglet. Tous ces désordres 
que nous déplorons assez, mais que nous ue corri- 
geons pàs, sovnp, i" Dim. aprés l'Épiph. Domi- 
mie. t 1, p. 47, Mais non, fais mine un peu d'en 
être mécontent, Pour la voir aussitôt, de douleur 
op e, Déplorer la vertu si mal récompensée, 
noit. Sat.x. (| En parlantdes personnes, dans le style 
soutenu ou poétique, Ms s'estiment heureux alors 

qu’on les déplore, coax. Hor. ne, 2. Infortunés tous 
deux depuis qu'on vous déplore, ac. Théb. v, 3. 

— NIST. avi $. Le grand seigneur, la voyant de- 
plorée [éplorée] outre mesure, l'envoya en grande 
pompe à Constantinople, YVER, p. 844, Jiz se moi- 
tent à regretter et deplores ensemble leurs miseres 
et leurs malheurs; encore avobent ils quelque dehile 
esperance que leurs affaires n'estoient pas de tout 
point deplorez, tant comme Alcibiades seroit vivant, 
auvor, Alc. 78. Souvenies fois l'on voit plusieurs 
playes et autres maladies, après avoir esté delais- 
sées et deplorées, guerir, PARÉ, x, 28, Si le cœur 
en est saisi, la vie est deplorée et briefve, et Les ma- 
lades meurent souvent en mangeant, buvant, êt en 
cheminant, 10, xxv, 37. I leur demanila de rechef 
si pour certain ils le tanoient tous pour déploré 
(perdu, mort], 1D. ms, 744, 

—ETYN. Lat. deplorare, de la préposition de, et 
plorare, pleurer, : 

DÉPLOYÉ, ÉE (dé-plo-ié, ide), part. passé. Qui 
n'est plus ployé. Les deapeaus déployés, Une ser- 
viette déployée et jetée négligemment, DIDEROT, 
Salon de 1765, OEutres, t. xii, p. 426, dans pou- 
Gens. f| Familbórement, Rire à gorge déployée, rire 
de toute sa force, Ils riaient à gorge déployée de La 
visite, BAMILT. Gramm., 7. |} Manifest. Le courage 
déployé en cette circonstance. 

DÉPLOVEN (dé-plo-ié; plusieurs disent dé-ploi- 


ié), je déploie, ta pre il déploie, nous déployons, 
a dépl s one ne je déployais, ose 

oyions, vous déployiez, je déployai; je déplore. 
rai; je déploierais; déploie, déployons; qu je dé- 
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ploie, que nous déployions, que vous déployiez, į les diables, LANOUE, 75. Quand vous vous ener 
qu'ils dêploient; que je déployasse; déplayant, dé- į au palais de Paris, ct passez devant los boutiques 


ployé, v. a. || 1° Étendre cs qui était ployé. Dé- 
ployez en son nom cet étendari fatal, nac. Baj. 4, 1. 
il nous a déployé l'ordre dont Amurat Autorisa ce 
monstre à ce double attentat, 1n. tb. v, 41, Lars- 
qu'on vit déployer ces drapeaux suspendus, VOLT. 
Sémirem. 1, 1. Comme un cygne argenté qui s'é- 
lève et déploie Ses bianches ailes sur les eaux, LA- 
Maur. Harm. à, 10, || Poétiquement, On déploie an- 
jourd'hui l'étendard de la guerre [on déclare la 
guerre], vor, Alz, in, 2. (| Familitrement. Dé- 
ployer ses jambes, s'en aller, s'enfuir précipitam- 
ment. |j4 Terme de chasse. Deployer ou déplier 
le trait, allonger la corde de crin qui tient À la 
botte du limier; ce qui se fait pour entrer en quête, 
||Terme de ia théorie militaire. Déployer la eo- 
lonne, passer de l’ordre en colonne à l'ordre de 
bataille. Dépioyer une armée, lui faire occuper un 
plus grand espace de terrain. I envisage aussitôt 
et le malet le remède : il s'arrête, fait volte-face, dé- 
plaie ses divisions à droite du grand chemin, et 
contient dans la plaine les colonnes russes qui 
cherchaient à lui faire perdre cette route, sÉGUR, 
Hist. de Nap. 1x, 10, |] 3” Fig. Faire paraître, mani- 
fester. Quelque sévérité que sur eux on déploie, 
corn, Poly. 1, 3, J'ai son pouvoir en main; mais, 
s'il me l'a commis, C'est pour le déployer contre ses 
ennemis, 1D. $. in, 3, Pour les mettre en déroute 
eux et tous leurs complices, Je n'ai qu'à déployer 
l'appareil des supplices, 10. Pomp. iv, 6, Quelques 
efforts qu'on fasse et quelque art qu'on déploie. 
in, Tite et Bérén. 1v, 2. Allons à ses pieds avec joie 
Nous louer des hontés que son cœur naus déploie, 
mol. Tart. v, $. Vous pouviez déployer, sincère im- 
punément, La fierté d'un héros et le cœur d'un 
amant, VOLT. Sémfram. 1, 4. Non, je n'ai point as- 
ser déployé ma colère, m. Orphel. v, 4. |] 6" Se dë- 
ployer, r. refl. N'ère plus ployé, Déjà dans les vais- 
seaux la voile se déploie, nac. Jphig. ur, 3. {| Par 
extension, Le feu, dont la flamme en ondes so 
déploie, mois, Sat. vt. {| Fig. Vos caresses bientôt 
pourront se déployer, coax. Hor, iv, 2, Quo la rage 
du peuple à présent se déploie, m. Poly, v, 4. Souf- 
frez donc qu'avec vous tout mon ewur se déploie, 
m. Agésil. 1, 4. Vous verrez tout ce cœur soudain 
se déployer, Suivre ce qui lui platt, braver oc qui 
l'irrite, 19. Attila, 11, 3. La liberté française en ces 
vers se déploie, Bou, Art p. tr, Et tandis qu'à l'envi 
leur amour se déploie, nac. Aphig. t, 4 Les chiens 
à qui son bras a livré Jėzabel, Attendent que sur 
toi sa fureur se déploie, 10, Athal. m, 8. L'histoire 
secrète de notre cœur se déploiura alors tout en- 
tère devant nos yeux, Mass. Ar. Jug. dern, Ma- 
dame, il faut enfin que mon cœur sa déploie, voit, 
Merope, 1, 3. Cet esprit d'orgueil était si fort enra- 
ciné dans eux [les jésuites], qu'il se déployait aves 
la fureur la plus indécente, dans le temps mème 
qu'ils étaient tenus à terre sous la main de li jus- 
Uco, tn. Dict. phil, jésuites, Quel nuage soudain 
sur yos traits se déploie? ©. paray. Fep. sicil. 1, 4. 
{| Se déployer, se dit aussi d'une troupe qui passe de 
l'ordre en colonne à l'ordre en bataille. || 5° V. m. 
Terme de marine. Synonyme de déferler. 

— HiST. Xi s. Le brief [11] desploie, Honc, p. 25, 
Es roùides lances les gonfanons desplois [déployés 
ib. p. 130, Chascuns d'eus offro son page à des- 
plier, ib. p. 187. bele lolans en chambee coie Sur 
ses genoux pailes desploie, Coust un fil d'or, l'au- 
tre de soie, Romancero, p. 53, Jusqu'à Paris irons 
baniere desploie, Sar, xxxi. |} xu" s. Lors baissent 
les lances et poignent Les chevaus, en escriant : 
Lombars, bameres desploles, m. DE VALENC, XAV. 
Prise sera [la seigneurie], sans cop sentir De mane 
gomel ne de perriere, Sans desploier au vent ba- 
niere, la Rore, 14484. Quand ele at (anit) lecomamte- 
ment, Le pan de la chemise prent, Legicrement le 
despléiat, mamie, Gugemer. Li rèis comanda à ides- 
pieier son oriflambe, Hist, occid. des eroisades, t, 11, 
p- 182. || xiv* s. Moult est la science mauvaise, Qui 
n'est moustrée [montrée] ne desploiie, 3. DE CONDET, 
p- 401, À bannieres desploices, sencueunt, P 36, 
verso. || xvit $, Un voit soudainement les soixante 
naves de Cleopatra dresser les maiz, et despioyer 
voiles pour prendre da fuitte, axror, Anton. 85. 
Quand il vouloit desployer sa faconile, an. Péricl. 6, 
Ilallacharger Cleombrotus avant qu'il peust desployer 
et eslargir la poincte droitte dé sa bataille, 1m. Pë- 
Top. 40. 11 se imocque et gaudist d'eulx à gorge des- 
ployée, 10. Comment discerner le flaiteur, 25. 
Amour à fait ma langue desployer, Et ma main dex- 
tre à l'oscrire employer, Manor, 1, 328. Iis Ja pour- 
ront [leur haine) en premier lieu desployer conire 


des peintres, vous vous arrestez bien deux heures à 
contempler quelque belle peinture, qui y sera des. 
ployée, 1D. 462. Toy qui desployes sur ton semblable 
des condamnations eternelles, 1n. 74. 

— ETYM. Dé... préfixe, et ployer; Berry, déplé. 
ger, dépleger ; provene. egar, despleiar ; es- 
pagn. desplegar; portug. despregar; ital, dispie- 


gare. 

DÉPLUMÉ, ÉE (dé-plu-mé, mée), part. posé, 
Le geai déplumé et chassé par les autres geais. 
Il Avoir l'air déplumé, se dit de quelqu'un qui, ayant 
eu l'extérieur de l'opulence, a aujourd'hui celui de 
la misère, 

DÉPLUMER ({dé-plu-mé), v. a. || 4° Ôter les plu- 
mes, Quand les petits garçons déplument leurs moi- 
peaux... vort. Dial. xxiv, 4. || Fig. Si quelque autro 
personne veut déplumer le hibou {iracasser, per- 
sécuter le hibou, Voltaire]; it ira tout doucement 
mourir ailleurs, 1p. Lett. Mme de St Julien, 3 mars 
1709, || % Se déplumer, v. réf. S'arracher les 
plumes l'un à J'autre. || Perdre ses plumes. Les oi- 
seaux se déplument pendant la mue, || Familière. 
ment, Perdre ses cheveux, Vous commencez à vous 
déplumer, 

— HIST. xv" s. Y est Colart de Tangues desplumez 
[sans cheveux), z. nescu, Poésis mss, F 224, dans 
Lacúane, Notre curé, se voyant ainsi deplumé d'a- 
mendes et de condamnations, Lovis x), Nour. xere. 
Have s. Le signe de parfaite cubsson est, que l'on 
mepe une plume d'oye, et elle sera subit desplu- 
mée, pat, xxv, 47. Prenés deux pigeons blancs, 
desplumés-les, ©. DE SERRES, 074. Il tenté la voye 
des cieux, Croyant en des ailes de cire, Dont Phæ- 
bus de peult deplumer, no DELLAY, M, 44, reto, 
J'aimeray quelqu'un qui me sèche deplumer [ôter 
les plumes du geai, reconnaltre ce que j'empruate 
aux anciens], MONT, 11, 20, 

== ETYM. Dé... prélire, et plumer. 

+ DÉPOCHER (dé-po-ché), v. a. Tirer de la po 
che, || Absolument. Débourser, , 

— HIST. xvi* s. Lors Forgier en toate simplesse 
approchà, tirant ung unzein [sorte de petite mon- 
naie] de son baudrier, pensant que Marqoet luy 
deust despocher de ses fouaces, Rab. Garg. 1, 3H 

— TYN. IM... préfixe, et poche, 

E DÉPOINTAGE (dé-poin-ta-j'), s. m, Action de 
dépointer, 

$ DÉPOINTER (dé-poin-té), +. a. Couper les 
points qui tiennent les plis d'une pièce d'étoffe. 

— ÉTYM, Dé... prüfise, et point. 

+ DÉPOLA TION (dé-po-la-ri-2t-sion), $ f- 
Terme de physique, Action de dépolariser. 

$ DÉPOLARISER (dé-po-la-ri-zé) , t. a. Terme 
de physique, Faire perdre l'état de polarité. Dépo- 
laisse un barreau simanté, lui faire perdre ses pro- 
priétés magnétiques, et, par conséquent ses pôles. 
|! Faire cesser l'état de polarisation de la lumière- 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et polariser. 

b- DÉPOLI, IE (dé-po-li, be), part. passé de 
dépollr, Qui n'est nas ou n'est plus poli, Du verte 
dépoli, verre qui a subi le dépolissage. E 

2. DÉPOLI (dé-po-li), s. m. État de ce qui èt 
dépoli. Le dépoli d'une surface. ; 

DÉPOLIR {dé-po-lir), v. a. || 4* Ôter Le poli de 
quelque chose. J| 2° Se dépolir, v. réf. Perdre le 
poli. Le fer se dépolit À ont Fer eam 

— ETYM. Dé... préfixe, et polir, ` 

+ DÉPOLISSAGE (dé-po-li-sa-j), s. m. Action de 
dépolir un verre, une glace, un cristal, ce qui fait 
que La lumière passe il est vrai à travers, mais non 
l'image des objets. 

— ÉTYM. lir, 

+ DÉPOLISSEMENT (dé po-H-se-man), s. m. Sy- 
nonyme de dépolissage. 

DËPONENT (dé-po-nan), adj. m. Terme de grant 
maire latine. Un verbe déponent et, substantit®- 
ment, un déponent, verbe qui a le sens actif et la 
forme passive. į| On dit aussi au féminin : une formedé. 
ponente; la conjugaison déponente. |} Semi-déponent 
ou demidépanent, nom proposé pur Burmouf paur 
les vorbes latins qui comme gawdeo ont La forme ie- 
Lveau présent et aux temps qui s'en dérivent, etla 
forme passive gavisus sum au parfait et aux tempe 
qui s'en tirent, Les verbes français qui su conjugrent 
ares l'auxiliaire dtre sont des semi-déponests dans 
ce sens. nds dépot 

— ÉTYM. Lat, deporcas, de Mere, $ 
quitter, parcé que Ta verbe dépose le sens passif: 
de la préposition de, et ponere, poser (voy. PONDE). 

t DÉPOPULARISATION (dé-po-pu-la-ri-2a-#0)» 
+. [. Perie de La popularité. 
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DÉPOPULARISÉ, ÉE (dé-po-pu-la-ri-26, zėe), 
part, passé. Lo ministre dépopularisé par les me- 
sures fiscales qu'il prit. 

DÉPOPULARISER (dé-po-pu-la-ri-26}, o. a. 
|| 4° Faire perdre l'affection, Ja faveur du peuple. 
I| 2 Se dépopulariser, v. réfl. Perdre sa popularité, 
L'homme-peuple est le plus sot et le plus méchant 
des hommes; se dépopulariser ou se rendre meil- 
leur, c'est la même chose, nmen. Règne de Claude 
et Néron, u, 86, Un ministère qui ne veut pas cou- 
vrir l'insuffisance des revenus par des impôts pour 
ne pas se dépopulariser, pencmaup banquier (èn 
4780), dans MOLLIEN, Mém, d'un ministre du trésor, 
tr, p.74. 

— REM. pulariser ne se trouve dans le Dic- 
tionnaire de l'Académie qu'à partir do l'édition 
de 1835, 

— ETYM. Dé... préfixe, et populariser. 

+ DÉPOPULATEUR (dé-po-pu-la-teur), s. m. Ce- 
lui qui dépeuple. Ses sectateurs croyaient l'hono- 
rer en l'appelant le dieu des armées, le père du 
carnage, le dépopulateur, l'incendisire, RAYNAL, 
Hist. phil. v, 4. || Adjectivement. La petite vérole, 
fléau dépopulsteur. Hordes dépopulatrices, 

— ÉTYN, Voy. 2ÉPOPULATION; provenç. depopu- 
iaire; espagn. pulador ; ital, di , Le 
provençal depopulaire est le nominatif, du latin 
depopuldor le régime serait depopulador, de de- 
populatérem. 

DÉPOPULATION {dé-po-pu-la-sion ; en poésie, de 
six syllabes), s. f. L'état d'un pays dépeuplé, ou 
dont la population diminue, 

— HIST. xv* $. Pour chaseune de ces quatre csu- 
ses peut venir déluge particulier où depopulation, 
ORESNE, Thèse de MEUNIER, || xv* s. La depopulation 
des ouvriers du dict mestier qui estoit provenue en 
la dicta ville à l'occasion des guerres, Slatuts des 
tanneurs de Coulommiers, dans Bulletin du comité 
de la langue, t. m, p. 663, Quans chasteaulx et 
faulx bourgs brulez, Quans edifices mis terre, 
Quans pays rohés et pillez Par ceste malheureuse 
guerre! Quel mal en est-il advenu! Quelle depopu- 
acion! manrtiaz m6 panis, Vigiles de Charles VII, 
te, p. 10, dans Lacenye. Si devons de ce avertir le 
roy en luy requerant et consuillant qu'il y motte 
remede et fasse faire justice et raison de ceux qui 
sont cause de la dopopulation du peuple, puctos, 
Preuves de Louis XI, p- 249, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Lat. depopulationem, ravage, de la pré- 
position de, et populari, ravager. 

DÉPORT (dé-por; le ¢ ne se lis pas; au pluriel, 
ls ne se lie pas), s. m. j| d° Terme de procédure, 
Action de se récuser soi-même. Le déport d'un juge, 
d'un expert, || 3* Terme féodal. Droit qu'avait un 
seigneur de jouir du revenu d'un fef, la première 
année après lu mort du possesseur, {| Terme d'église, 
Droit que certains évêques avaient de prendre le ree 
venu des églises paroissiales qui vaquaient par mort, 
à cause qu’ils avaient soin d'y faire célébrer l'office 
divin. Imposer des taxes sur les bénéfices sous le 
nom de successions, déports, incompathilités, voir. 
Louis XIV, 36. || I Terme de p ure. p te 
tardement; il ne s'emploie que dans la locution ad- 
verbiale : sans déport, c'est-à-dire incontinent, sur- 
le-champ. || á* Terme de bourse. Différenes du loyer 
des titres sur l'intérêt de l'argent quand eile est à l'a- 
vantage des titres, l'acheteur à découvert voulant 
continuer son opération et se trouvant dans la né- 
cessité d'emprunter des titres. La quantité de titres 
de chaque nature est limitée ; ainsi il y a un nombre 
limité de rentes, un nombre limité d'actions ou d'o» 
bligations de chaque chemin de fer, ete. : supposons 
que l’on ait vendu à terme et à une mème époque 
une certaine somme de rentes sans avoir Jes titres en 
main, ca qui s'appelle, en termes de bourse, rendre 
À découvert; comme on ne doit livrer ces titres qu'à 
l'expiration du marché à terme, on conçoit parfaite- 
ment qu'une personne, dans l'espérance de voir les 
cours baisser avant l'expiration du marché, ait vendu 
à découvert, c’est-à-dire sans posséder de titres, se 
promettant de racheter avant l'arrivée de la liqui- 
dation; mais si, loin de baisser, les cours se sou- 
tiennent, ou montent mème, il est certain qu'à l'ex- 
piration du marché il faudra, ou que le vendeur 
perde une différence en rachetant ce qu'il a vendu 
à découvert, ou hien qu'il continue son opération, 
comptant réussir à ne pas perdre ou mème à gagner 
s'il a du temps devant lui. Dans ce dernier cas il 
devra chercher des prèleurs de titres, leur offrant 
un avantage qui sera d'autant plus fort que le nom- 
bre des personnes dans le même cas sera plus grand, 
que le nombre des prèteurs sera restraint, et sur- 
tout que ces préteurs auront intérêt à faire monter 
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les cours, et pour cela à contraindre les vendeurs 
à découvert à s'exécuter, C'est-à-dire à racheter, 
C'est le prix du service rendu, en ce cas, par le pré- 
teur de titres que l'on appelle déport, courtois, 
Des opérations de bourse, || 6° Nom donné, dans 
certains départements, À une portion de terrain im- 
posable, enclose ou non, attenant soit à une mai- 
son d'exploitation rurale, soit à une simple maison 
rurale, et servant de lieu de décharge ou de lieu de 
1lépôt, Cette maison de ferme contient un are soixante 
centiares, sous-sol et déport, LEGOARANT. 

— Hisr. xin*s. Je desparti de lui [d'elle] outre 
mon gré; C'estoit la riens dont je plus me douloie; 
Or a la mort le deport confermé, AnoNYME, dans 
Couci. Et quant vint su jour, si contremanda un 
jour de deport [délai], Caron, de Rains, 240, Et s'ele 
à trop grosses espaules, Por plaire as dances et as 
baules, De delié drap roba port, Si perra de mains 
lait deport, la Hose, 13640, Ge ne di pas que bien 
n'en port, Et par solas et par départ, Ung joelet, 
se ses amis Le li a donné ou tramis, ib. 4298, Et 
il avenoit que, quant li segneur commandoient au 
sergant qu'il meist sor aucun quatre gardes, il n'i 
en metoit que deus, par deport oy por bonté qu'il 
en avoit, BEAUM. LIV, 44. Deux jovenciaux mena au 
port, Où mener soloit son deport [amusement], 
RUTEÐ. 11, 410, || xv*s. Sitost que j'encontrerai wn 
homme, et je vous fais un tel signe, si le tuez sans 
deport [délai], comme grand ni comme haut qu'il 
soit, sans attendre autre parole, PRorsS. 1, 1, 68. 
Car, par son bon commandement, Lieutenant vous 
veult ordonner De son eueur, en joyeulx deport, 
cu. D'ont. Bal, 68, || xv" s. Pour toute aultre chose, 
on les empale, ou descapite sèns deport, MORT, 1V, 
200, Le pape ne peut lever aucune chose sur le re- 
venu du temporel des benefices, sous pretexte d'em- 
prunt, impost, varant, despouille, succession, de- 
port, ineumpatibilité, P, PITHOU, 44, 

— ÉTYN. Voy. péronten; Berry, déport, retard; 
provenç. deport, amusement; espagn. deporte ; ital. 
diporto, Outre le sens de délai, déport, dans l'an- 
cienne langue, a le sens de manière d'être du corps 
et celui d'amusement, 

DÉPORTATION (dé-porAa-sion ; èen pois, de cinq 
syllabes), s. f. Action de déporter hors du pays. 
|! Dans l'ancienne Rome, espéce de bannissement, 

ui différait de l'exil et qui commençait par l'inter- 

iction dé l'eau et du feu, ce qui obligeait le con- 
damné de s'éloigner du lieu dans les limites duquel 
cette sentence avait toute sa force; elle était pour 
toute In vie; autre diflérence d'avec l'exil et la 
rélégation qui pouvaient ne durer qu'un temps. fau 
jourd'hui, peine qui consiste à exiler quelqu'un 
dans un lieu déterminé, et, plus spécialement, à lui 
faire subir sa détention hors du territoire français. 
Ils sont condamnés à la déporiation. 

— ETYM. Lat. deportatio, de deportare, déporter. 

DÉPORTÉ, ÉE (dé-por-té, tée), part, passé, Con- 
damné à la déportation. Déporté à Cayenne. || Sub- 
stantivement, Un déporté, Les déportés. 

DÉPORTEMENT {dé-por-te-man), s. m. ]| 4° Con- 
duite bonne ou mauvaise, Les mauvais déportements 
des jeunes gens viennent le plus souvent de leur 
mauvaise éducation, Mot. Scapin, H, 4. Je crois 
qu'on ne voit rien dans mes déportoments Qui puisse 
mériter ces mauvais traitements, TRISTAN, Martanne, 
1i, 2, || Ce sens à vieilli. |] 2 Au plur. Mauvaise con- 
duite, mœurs dissolues, Sur leurs déportements il 
faut fermer les yeux, ROTROU, Vences, iv, 1, Ses 
déportements donnent prise à tout le monde, LE 
COMTE LE BUSst, dans MICHELET, Qu'il peste contre 
vous d'une belle manière, Quand vos déportements 
lui blessent la visière, wor. l'Étour, 1, 3, Si vous 
êtes las de me voir, je suis bien Las aussi de ros dé- 
portements, 10. Festin, 1V, 6. || 8° Terme de mode- 
leur. Dimension supérilue, destinée à compenser 
le retrait qu'un modéle en terre doit éprouver, 

— MST. xvi* s. Ayant tant faict d'insignes et va- 
leureux gestes, braves et admirables deportements, 
CARL. vi, 29. Co doibt estre un grand contentement 
à un pere vieil de mettre luy mesme ses enfants en 
train du gouvernement de ses affaires, et de pou- 
voir pendant sa vie contrerooller lcurs deportements, 
MONT. 11, 77. 

— ETYM. Déporter. 

DÉFORTER (dé-por-ié), ©, a. !| 4* Transporter 
quelqu'un dans un lieu d'où il ne doit point sortir, 
On à déporté Les coupables, |[4* Se déporter, v. ref. 
Se désister, s'abstenir, Ce magistrat s'est déporté 
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roger une supériorité dont ils se déporteraient ro- 
lontiers en leur faveur, poto, Pensées, t. ti, p. 209, 
IL faut que cette fille se déporte de sa poursuite, à 
condition que M. Guillaume consentira à ce mariage, 
BADEYS, Avocat pat. mi, 9. 

— HiST. xn" $. Soz une olive se sist por deporter 
lavoir du plaisir], Rone. p. 1, Bele pour qui Gel 
chant etdeport [joue], merci! Couct, 1v. Car Char 
les deporte [favorise] et nous tient si destrois, Saz. 
xvni. | xme s. Et por ce qu'ils sevent que je sui à 
si grant meschief, voelent que je me deporte [re- 
nonce à) do toute cette tiérre, H. DE YALENC. XX, 
Et lors faire jarer à ces quatre preudomes noveaus 
esbeus les sermenz devant diz, et bors doit il Les qua- 
tre premiers esleus deporter de leur services, Lie. 
des mét, 134. Et ki angues trespasseroit cost ban, 
il seroit à dix livres [d'amende], et si perderoit l'ae- 
vre ki ne seroit ouvrée au fuer [ütre] ki est dis, 
et se li conrenroit deporter de l'ouvrage un an, 
Taian, Recueil, p. 240. La roche porte un bois 
doutable, Dont li arbre sont merveillahle : L'un est 
brelaigne et riens ne porte; L'autre en fruit porter 
se deporte [se complait|, la Rose, 5074. Amors l'a- 
voit [la Nèche) faite à ses mains, Por les fins amans 
conforter, Et por lor maus miex deporter [adoucir], 
ib. i504. Se il connoist les loiax des triceurs, il 
porra et devra les lojax traire près de li et conforter 
at deporter, s'il ont mestier du confort et de deport, 
wraux. 24. Il avient souvent que li rice, qui sunt 
gouverneur des Lesongnes de le [la] vile, metent 
mains [moins] qu'il ne doivent, eus et lor 5, 
et deportent [déchargent] les autres rices es, 
por ce qu'il soient deporté, et ensi oort tous li frs 
sor le commun des povres, 1, L, 40. Puisqu'ales 
sunt prodes femes de lor cors, elles doivent esire 
deportées moult d'autres vices, 1D, LVI, 6, Et aussi, 
se li accusés se veut desporter d'estre tesmoins, il 
né convient pas qu'il en face plus se il ne veut, 1, 
v1, 40, || xv* £. Li maire et les pers jureront que nulz 
de la commune par amitié ilz ne deporteront [exemp- 
teront], ou nulz par inimitié ne blecheront sur- 
chargaront}, Ordonn. sept. 1485. Et lui fit prier que 
pour Dieu il se voulus! deporter ét rotraire, Paors. 
1,1, 84. Or nous deporterous-nous de parler de la 
matiere des deux rois. ID. 1,1, 440, Et se tail- 
loient les riches [de Gand}, et deportoient [exemp- 
taient} les pauvrés, ip. 11, m, 424, Et escripvit au 
roy, lui suppliant qu'il se roulsist deporter de ceste 
entreprinse, COMM, 31, 6. || xvi s. Anicuns lui tin- 
drent compaignye, les aultres s'en depourtarent, 
mat. Gar. t, 41, De tout ce negoce je me depour- 
toys [remettais] sus vostre bonne voulenté ot pater- 
nel commendement, 10, Pant. ut, 48. Comme da 
fait je me suis toujours déporté de paroles outra- 
geuses et piquantes, et ai presque partout tellement 
attrempé mon style, qu'il a esté plus propre à en- 
seigner qu'à tirer par force, caLviN, 2%, Deporte-toi 
de m'afliger, et jé serai remis en vigueur, im, 404, 
J'ai si grand honte de raconter telles vilenies, que 
je me deporte de passer outre, 10. Instit, 64, Si 
cuida Theseus au commencement user de force, 
mais il fut contraint par les brigues et menées de 
ses adversaires de s'en deporter, amvot, Thés, 43, 
Les ambassadeurs dirent que Tarquinius se depor- 
toit de plus vouloir rentrer en son royaume et de 
faire la guerre, in. Publ. 4. Cest Antiphales avoit 
autrefois esté beau jeune garson, et lors s'estoit 
deporté [conduit] fierement envers luy sans en faire 
compte, 19. Thém. 36. 

— ETYM. Berry, se déporter, s'exempter; pro- 
venç- et ospagn. deportar; ital, diportare; du iaun 
deportare, de la préposition de, el portare, porter. 

À DÉPORTUAIRE (dé-por-tu-t-r}, s. m. Terme 
de droit canon. Celui qui était chargé du déport 
d'un bénéfice pendant l'année où il était vacant. 

— ÉTYM. Déport. 

t DÉPOSABLE (dé-pôwa-bl}, adj. Qui peut être 
mis en dépôt. Coite somme est déposable à La caisse 
d'épargne. 

— ETYM. Déposer, ` 

DÉPOSANT, ANTE (dé-pô-zan, sant), adj. 
|j 1” Terme de procédure, Qui fait sa déposition devant 
le juge. Tels et tels témoins déposants. || Substanti- 
vement. Tous les déposants disent la même chose. 
La déposante à ajouté. |] Plus n'en sait le déj it, 
formule de pratique, dont on se sert aussi familit- 
rement pour indiquer qu'on à dit tout ce qu'on sè- 
vait. || 2° Celui qui fait un dépôu. |j Celui, celle qui 
fait un dépôt à la caisse d'épargne, ou dans tout 





par délicatesse. Quant au cardinalat, le prince de | autre étallissement. Il y a eu ceue semaine à la 
Conti s'en départerait, ou la cour demanderait deux | caisse d'épargne presque autant do déposantes que 
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bien de leur témoigner le moindre mépris ni de s'ar- 


ts, 
H DEPOSE (dé-pôz'), s- f- Terme de construction. 


135 


1074 DEP 


Enlèvement d'un objet scellé, d'une pièce dechar- 
pente, etc. |} On dit dans le même sens dépose de 
rideaux de lit ou de fenêtre. 

— ÉTYM. Voy. DÉPOSER, L 

DÉPOSÉ, ÉE (Jé-pò-zé, ze), part. passé. || 4° Mis 
bas Un fardeau déposé. || 2° Mis en dépôt, De l'ar- 
gent déposé chez un banquier. || 8° Abdiqué. La di- 
gnité impériale dépasée par Charles-Quint.|| 4” À qui 
on a dté une dignité. L'empereur Louis le Débon- 
naire déposé pur ses sujets, Mustapha fut pris, dé- 
posé en cérémonie, et son frère tiré du sérail pour 
devenir sultan, voir, Charles XII, 5. 

DÉPOSER (dé-pô-2é), +. a. || 4° Poser une chose 
que l'on portait, Il dépasa son fardeau. Du tonnerre 
vengour s'en va tout embraser, Et, san ille, à sês 
poli revient le déposer, Rac. Esth. prot. || Déposer 
son fardeau, se dit quelquefois d'une femme qui ac- 
couche. || Déposer lo masque, der le masque qui 
couvre le visage; et fig. se montrer tel qu'on est, 
ne plus rien dissimuler, || Fig. Déposer sa fierté, 
quitter La fierté qu'on avait, Je dépose à vos pieds l'4- 
clat de leur faux lustre, coxx. Poly. v, 8. Celui qui sè 
propose de trouver la vérité dı ses préjugés, 
DIDEROT, Opin. des anc. phil. (Thomasius). Comme 
un poids importun, déposez votre baine, DELAV. 
Paria, v, 2. Déposer le fardeau des misères hu- 
maines, Est-ce donc là mourir? LamanT. Médit.1, 27. 
|| 2° Mettre (sans idée accessoire}. Il est défendu de 
déposer des ordures la long de ce mur, || Déposer 
son fardeau, se dit trivialement dé quelqu'un qui 
va à la selle. ||& Laisser aller au fond les parties 
épaisses, en parlant d'un liquide, Le Nil dépose cha- 
que année un limon fécond. || Absolument. Cette 
liqueur dépose. Ce vin a beaucoup déposé. || 4° Mettre 
pour quelque temps une chose dans un lieu. Dt- 

rs canne à La porte d'un spectacle, Düposer 
marchandises en lieu sûr. {| 6° Mettre en dépôt. 
Déposer un testament chez le notaire. Déposer de 
l'argent à la caisse d'épargne. Le cultivateur s'est 
vu forcé de déposer ses récoltes dans les magasins 
du gouvernement, RAYNAL, Hist. philos. v, 14. 
LE r une plainte, remetire une plainte à l'au- 
torité judiciaire. [| Par extension, remettre, Le cœur 
me bgttait de joie durant la route, et le moment où je 
dépossi cet argent dans ses mains, me fut mille fois 
plus doux que celui où il entra dans les miennes, 
3. 3. mouss. Confess, vi. || Fig. Il dépose ses secrets 
dans le sein deson ami. Voulez-vous sauver quelque 
chose de ce débris si universel, si inévitable? don- 
nez à Dieu vos affections; nulle force ne vous ra- 
vira ce que vous aurez déposé en ses mains diri- 
nes, noss. Duch. d'Orl. || 6* Donner en garantie. 
Déposer un cautionnement, || 7° So démettre, abdi- 
quer, Sylla déposa La dictature. I me semble sur- 
tout incessamment le voir Déposer en nos mains son 
absolu pouvoir, cons. Cinna, mI, 2. || 8° Dépouiller 
une personne d'une magistrature, d'une dignité 
élevée, Patrobe, Polyelète, et Narcisse et Palias Ont 
déposé des rois, ont donné des États, coax. Orhon, 
u, 2. Les évêques que l'Eglise veut déposer, pasc. 
Prov. 46. On ordonna que tous ceux qui refuseraient 
de souscrire à ces deux nouveaux articles de foi, se- 
raient exclus et déposés du ministère et de toute 
fonction ecclésiastique, noss, Far, xv, § 121, Je puis 
faire les rois, je puis les déposer, nac. Bérén. ui, 4. 
[| 9 Terme de construction. Démonter un objet 
posé à demeure, faire la dépose. j| On dit dans le 
même sens, déposer des rideaux de lit ou autres. 
[40° F. n. Faire sa déposition comme témoin, ron- 
ra témoignage. Déposer en faveur de quelqu'un, 
IL déposa qu'il avait vu l'accusé, IL déposa avoir 
entendu dire que. Des témoins qui déposent de 
la même vérité, noss. Hist. n, 43, li déposa d'un 
fait qu'il ne pourait ignorer, m. Messe, Pourquoi 
contre vous-mème allez-vous déposer? nac. Phéd. 
nt, 3, C'ast l'ennemi do Jésus-Christ qui dépose 
en faveur de son innocence, mass, Car, Pass, Les 
mondains déposent tous contre le monde, 10. 
Car. Mélange. || Fig. Ce monument [un Mémoire 
écrit par Louis XIV à propos de la guerre de La suc- 
cession] dépose à la postérité en faveur de la droi- 
ture de sou âme [de Louis XIV], vonr, Louis XIF, 
28. …. Sont autant de témoins dont le cri glorieux 
À déposé pour vous au tribunal des dieux, 1. Sé- 
=n. 1, 5, Ton génie di se tes prin- 
pes, 2.3. Bouss. Ém., 1v. || 41° So déposer, ©. réfl. 
Être mis en dépôt. Les sommes qui pee 
la caisse d'épargne. || Abdiquer, quitter le pou- 
voir, une dignité, Les empereurs qui so ééposuient, 
Boss. Hist. 1, 40, || Aller au fond, en parlant des 
fmpuretés d'un liquide, Le limon se dépose quand 
l'eau est tranquille, 
— REN. L'Acadénie, en parlant de déposer, faire 


DEP 


une déposition, dit qu'il est ordinairement neutre ; 
et elle ne donne aucun exemple de l'emploi à l'actif. 
Mais au mot déposition elle dit que ce mot signi- 
fie ce qu'un témoin dépose et afrme par devant 
le juge qui l'entend: dans ce qu'un témoin 
elle le fait actif. Déposer est naturellement actif; 
èt l'on peut dire déposer un témoignage et puis, 
elliptiquement ou intransitivement, déposer en jus- 
tice, déposer contre quelqu'un. Cela remarqué, il 
semble que déposer ne peut être actif en ce sens 
qu'avec témoignage ou un mot analogue; et que, 
partout ailleurs, ie plus sûr et le plus clair parait 
être d'en faire un verbe neutre, et de dire non dé- 
un fait, mais déposer d'un fait. 

— MIST. xn* s. Ji deposat les puissanz del siege, 
eshalçat les humles, Liber psalm. p. 253. Le roi de 
France cui je [pensé-je] tost desposer, Et de son 
chief fors la corone oster, Bat. d'Aleschans, v. 
2808, Que s'il le vunt dovant l'apostahe apeler, 
K'ensi le purrant bien dè sun siè deposer, Th. le 
mart. 42. Et se nul ad tenu seculiers poestez, E par 
cales purchast [acquibre] divines digaitez, Ostez seit 
de comune e del tut deposez, ib. 127, Kar li reis 
nel fait pas pur nului deposer, Mais pur ço qu'il 
voldreit l'arcevesque mater, Se à sa volenté ne le 
peust aturner, i. 28. [[xiu* s* Roi, je t'ai servi dès 
d'enfance; Mais cil qui tiennent ta balance M'ont de- 
posé, Un dit de verité. Des murs de Douai l'ost [ils] 
esgardent, Qui les biens d'environ despose [garde], 
G. GUIART, Ms, f~ 204, dans LACUANE. || xv* s, Quand | 
il sut comment le roi [Edouard 11} avoit esté pris et | 
deposé de sa couronne, rnolss, t, 1,28. Pour un il en 
trouvera dix, Qui contre moi deposeront [témoigne- 
ront], Patelin. || xvi s. Il feut deposé de l'estat de 
capitaine general, mont. m, 496. Un gendre entre 
les mains de qui je deposasse en toute souveraineté 
la conduite de mes biens, 15, Iv, 78. Cela mesme 
qu'un tesmoing deposoit pour l'avoir veu de ses 
yeulx, ıp. 1v, 483, Collatinus se deposa luy mesme 
voluntairement du consulat, amvot, Pubi. 43, N 
voulut que le temple de Saturne fust le tresor publi- 
que, auquel on roit tout l'argent qui se le- 
véroit sur le peuple, ip. Pubi, 22, I produisit au 
conseil quelquesesclaves lesquels depaserent qu'Alci- 
biadeset autres siens familiers avoient ainsi mutilé 
quelques autres images, 15. Ale, 33. Qu'il falloit que 
la promesse de la vie où autre close lui eussent 
faiet deposer contre la verité, D'aun. Mist, 1, 480, 

— ÊTYM. DM... préfixe, el porr; prorenc. de- 

r ; espagn. déposar. Voy. POSER pour là con- 
asion des radicaux entre poser {pauser), et le latin 
jum, 

+ DÉPOSEUR (dê-po-zeur), s. m, Colui qui dé- 
pose, qui ôte une dignité. Or est-il que Ravaillac, 
Grégoire VII et consorts, assassins et déposeurs de 
rois, n'étaient brin philosophes, w'aLtwpest, Leit. 
à Foltaire, 18 juin 1778, 

— ÉTYM. ser. 

DÉPOSITAIRE (dé-pò-zi-tò-r), s. m.et f. || 1° Per- 
sonne à qui l'on confie un dépôt. Dépositaire d'un 
trésor, d'une lettre. Undépositaire infidèle, C'est mon 
dépositaire, c'est celui chez qui je fais mes dépôts. Et 
de dépositaire et do libérateur Il s'érige en tyran et 
lâche usurpateur, coux, Rodog. tt, 3. |] 2° Par ox- 
tension, il se dit de celui ou de celle à qui l'on re- 
met quelque chosede comparé à un dépôt, 11 a voulu 
demeurer le dépositaire de ses propres charités, Pa- 
Tau, Plaidoyer 3, dans nicReLET. Lorsque bes pè- 
res cessent de vivre, ils rendent les mères dêpositai- 
res de leur pouvoir, 16. ib. 27. Si de mes jeunes ans 
il est dépositaire, cOnN. Nicom, r, 4. Ces dieux vos 
souverains et le roi votre père De leur pouvoir sur 
vous m'ont fait dépositaire, 1D. tb. mm, 4. Et qui ia 
sacrifie [la justice) aux tendresses de père, Est d'un 
pouvoir si saint mauvais dépositaire, 10. Tois. d'or, 
u, 5. Dépositure du vrai, pasc. dans corsix, Les 
Juifs, qui étaient les dépositaires de la religion, 
Boss. Hist, 11, 5. Dela religion las saints déposital- 
rus, nac. Bej. n, 3. Roxane vit le prince; elle ne 
put lui taire L'ordre dont elle seule était dépositaire, 
1D. ib. t, 4. Ellcestde mes serments seule dépositaire, 
10. Jphig. 1v, 6. Vous devenez le dépositaire des se= 
crets, FÉN. Tél. xiv. Recommandant votre enfance 
À la tendre et respectable dépositaire de votre pro- 
mière éducation, mass. Pet. car. Exempl. des gr, 
L'Académie, dépositaire des bienséances et de la 
pureté du goût, 1b. Hemerc. à l'Acad. frang. Dépo- 
sitaire des plus secrets sentiments de ceux mimes 

wi passent pour les heureux du siècle, rp. Pro- 
fest. relig. 4. Les grands sont les auteurs du bon- 
hour du vulgaire; Le vulgaire, à son tour, est le 
dépositaire De lacélébrité des grands, ciko. le Prince 
de Saim. Je plains ton abandon, ta douleur solitaire; 








dépose | biens de l'indigence est le dépositaire, MILLEV. 
liv. 11, Homère. |] 3° Fig. Il se dit des choses. Sou- 
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Pas un cœur qui, du tien zélé à taire, Vienne 
adoucir ta plaie, apaiser ton effroi, Et consoler tes 
pleurs et p avec toi! a. cuts. Ép. 1. Ô Lycus! 
l'homme heureux, tel qu'un dieu sur la mrem 

lég. 


vent ce cabinet superbe et solitaire Des secrets de 
Titus est le dépositaire, mac. Bérén, 1, 1. On dirait 
que les temps écoulés sout tous dépositaires À leur 
tour d'un bonheur qui n'est plus, M®+ pe srAË1, Co 
rinne. [| Dans Les communautés religieuses, celui, 
celle qui a la garde de l'argent, des archives. La dê- 
positaire fait toute seule et la recette et la dépense, 
PATRU, Plaidoyer 16, dans menetet. Tandis qu'elles 
cherchaient là-dessous du mystére, Passe un Mazet 
portant à la dépositaire Certain fardeau peu néces- 
saire, LA FONT, Tableau, 

== HIST. xvit s. Cest accord faict entre eulx, ilz 
eleurent pour dépositaire, tesmoing et arbitre Ca- 
ton, awvot, Cat. d'Utiq. 59. Da longue main chez 
moy, nous avons part à b louange de Lycurgus Athe- 
nien, qui estoit general depositaire et gardien des 
bourses de ses concitoyens, MONT, IY, 93. 

— ETYM. Lat, deposilarius, de depositum, supin 
ide deponere, de la préposition de, et ponere, poser 
(voy. PONDRE); proveug, depositari; espagn. èt ital. 
depositario. 

t LÉPOSITEUR, TRICE (dé-pi-si-teur, tris’), 
é. m. et f. Celui, celle qui à fait un dépüt de mar- 
chandises, 

— ETYM. Lat. depositor, de depositum, supin de 
deponere , déposer (roy. DÉPOSITAINE). 

DÉPOSITION (dé-p-2i-son; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. || 1* Acton de déposer, de poser hors, 
de remettre, La déposiuon d'inscriptions de rente. 
Peu usitè en ce sens qui est le sens propre. || 3° Ac- 
tion de déposer. de destituer une personne 
en dignité, La déposition d'un empereur, d'un évé- 
que. I lui enjoint de comparaitre sous peine de la 
perte de son royaume et de sa déposition, Mau- 
croix, Sehisme, liv, 1, dans ricugixr, Pour une 
déposition dans les formes, il fallait une assemblée 
générale de tous les évôques de la province, FLéCH, 
"Hist. de Théodose, 1v, 68. || I Terme de procédure. 
Action de déposer, de remetire un témoignage; ce 
qu'un témoin affirme en justice. Qui, voilà M. le 
commissaire qui a recu sa déposition, wot. Ar. 
v, 5. Les juges n'ont la Lherté de juger que selon 
les dépostions des témoins et selon toules les autres 
formes qui leur sont prescrites pasc. Prov. 44, Tous 
disent qu'ils ont vu, et leur déposition a toute l'au- 
thenticité posible, tuen. Pens. phil, 64. 

— WIST. xv* s. Nous sommes acorlés de la trahi- 
son que ces rihauds moines nòus ont fait, par la 
deposition de Fun d'eus et par nos femmes, Lovis xy, 
Nouv. xxxi. |) xvi* s, Par où l'on cogout evidem- 
ment, que toute sà deposition estoit fausse, AMYOT, 
Ale. 36. Montluc parloit de devenir collonel par la 
deposition de Dandolot, D'aub. Mist, 1, 104. 

— ÉTYM. Voy. DÉPOSITAINE; prorenç. depositio ; 
espagn. deposicion; ital, deposizione; du latin de- 
positionem. 

+ DÉPOSITOIRE (dé-pò-zi-toi-r), # m., Nom 
donné, dans quelques localités, au lieu où l'on dé- 
pose les corps ‘les morts, avant de les enterrer, et 
jusqu'à ce que la décompasiton putride commence 
À se manifester. 

— TYM, Iposer. 

DÉPOSSÉDE, ÉE (dé-po-sè dé, dée), part. passé. 
Qui a été privé d'une possession, Dépossédé du bien 
de sesaïeux, Qui se troure malheureux de n'être pas 
roi, sinon un roi déposé? pasc. Grand. 8, Toi 
qui devais toujours craindre d'être trahi, dépossédé 
et puni de ton usurpation, PEx, Dial. des morts anc. 
Solon, Pisistrate, 

DÉPOSSÉDER (dé-po-sé-dé, La syllabe sé prend 
un accent grave, quand la syllahe qui suit est 
muette : je déposée; excepté, suivant l'erception 
anomale de l'Académie, au futur et au conditionnel : 
je dépasséderai, je dépossélarais), v. a. Enlever à 
quelqu'un la possession de quelque chose. Dépas- 
sider quelqu'un de ses biens. Homulus et Rémus 
rétablirent dans le royaume d'Albe leur grand-père 
Numitor que son frère Amulius en avait di é, 
Boss. Hist.1, 7. Le roi de son pouvoir se voit dé- 
possèdé, nac. Ipħig. v, 3. Un étranger venu de 
Phénicie, ayant dépossédé le roi légitime, avait pris 
sa place, rotin, Hist. anc. OEuvres, t. 1v, p. 308, 
dans rouGExs. 

— ist. xm’ s. O dieux, d'entre les tiens feels les 
oste vertugusement, et si les desposse de terrienne 
seigoourie, Psautier, (* 20. || xvi" s. Le roy do Perse 
faisait preparer une grosse armée de mer, pour 
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débouter et depasseder las Laceemoniens de la sei- 
goeurie de la marine, auvor, Agéril. 7, Ninachetuen, 
seigneur indois, ayant senti le premier vent de la 
deliberation du vice roy portugais de le desposseder 


se ja charge qu'il avoit en Malaca, MOxT. 11, 35. 
—ÉTYM. m préfixe, et posséder ; proveng. des- 
possezir; catal, desposseir; espagn. desposeer, 
DÉPOSSESSION (dé-po-sb-sion; en poésie, de 
cinq syllabes}, s. f. Terme de jurisprudence. Action 
de déposséder quelqu'un; état d'une personne då- 


— TYM. Dé... préfixe, et possession. 

DEPOSTE, EE (dé-possté, stée), part, passé. 
L'ennemi déposté des hauteurs qu'il occupait. 

DÉPOSTER (dé-po-sté), v. a. Torma de guerre. 
Chasser l'ennemi d'un poste, d'une position, Le 
prince d'Orange avait mis toute sa science pour dé- 
poster M. de Luxembourg, s+-#1x. 4, 30, Il y avait 
deux partis à choisir, l'un de déposter les ennemis 
de vive force, l’autre de joter des secours dans Lille, 
10. 208, 63. || Se déposter, v. réf. Quitter un pone, 
Les ennemis ont été forcés de sa déposter, Lettre 
du roi sur la prise de Namur, du 4 oct. 4746, dans 
RICHELET. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et poste, s. m. 

DÉPOT (dé-p9 ; lot ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : des dé-pô-z en argent}, s. m. || 4° Ce qu'on a 
déposé, donné en garde, pour être rendu ou em- 
ployé à la volonté du déposant. Retirer un dépôt, Le 
dépôt fut rendu fidèlement. Le dépôt est une chose 
sacrée. Nier, violer un dépôt. || Caisse des dépôts et 
consignations, caisse créée le 28 avril 4816, spé- 
cialement destinée À recevoir et à administrer les 
fonds prorenant de consignations judiciaires, de cau- 
tionnements, de dépôts volontaires, ete, et à faire 
le service des fonds de retraite. || Être en dépôt, 
être confié. Mettre en déj confier, Avoir en dê- 
pôt, garder à titre de … Sais-tu par quel 
mystère Je les laissais tous doux [les deux prin- 
ces] en dépôt chez mon frère? coan. Rodog. 1, 
2. Jusqu'à ce que les passages [les défilés] soient mis 
en dépôt dans vos mains, Pén, Tél, xi. Adraste 
avait mis cette ville en dépôt entre les mains des 
Lucaniens, tp. Tél. xx. Du droit de commander je 
ne suis point jaloux, Je ne l'ai qu'en dépôt et je vous 
l'abandonne, conx, Sertor, ut, 3. Ce peuple auquel 
ila mis en dépôt les prophéties, Pasc. Fig. 1, J'aime 
à mettre mes sentiments en dépôt entre les mains 
d'un homme comme lui, skv. ói. || Laisser en dó- 
pôt, négliger. Locution peu usitée. Au compas du 
devoir il règle son courage, Et ne laisse en dépôt 
pourtant son avantage, RÉGNIER, Sal. x. |] Fig. [Les 
vestales] Gardant fidèlament le dépôt précieux D'u 
feu toujours ardent qui brûle pour nos dieux... RAC. 
Brit, v, 8. Cette grâce efficace, qui avait été mise 
comme un dépôt entre vos mains, pour avoir, dans 
un saint ordre [les dominicains) à jamais durable, 
des prédicateurs qui la publiassent au monde jusqu'à 
la fin des temps, se trouve comme délaissée pour 
des intérêts si indignes, pasc. Prov. 2. Ceux à qui 
le Seigneur a confié le dépôt de la foi, wass. Car, 
Pass. C'est un dépôt sacré que l'Église nous met en- 
tre les mains, m. Pan. S. Ét. 11 ne suffit pas qu'il y 
ait, dans une monarchie, des rangs intermédiaires; al 
faut encore un dépôt de lois; ce dépôt ne peut être 
que dans les corps politiques, qui annencent les lois 
lorsqu'elles sont faites et les rappellent lorsqu'on les 
oublie, woxreso. Esp. 11, 4. Is [les Arabes] nous out 
transmis avec gloire le dépôt des connaissances 
ju avaient reçues des Grecs, disciples eux-mêmes 

les Égyptiens, LAPLACE, Erp. v, 4. || Un dépôt pré- 
cieux, upe personne qui l'on tient beaucoup, J'at- 
tends Antiochus pour lui recommander Ce dépit 
précieux que je ne puis garder, nac. Bérén. m, 2. 
On voit paraître aussi sa fidèle nourrice Qui, cachée 
en un coin de ce vaste édifice, Gardait ce cher dé- 
pòt.. 10. Athal. v, 4. || 2 Action de dépaser, de 
mettre une chose en un lieu. Le dépôt d'un corps 
dans un caveau provisoire, || $ Action de confer 
Quelque chose en garde à quelqu'un; la convention 
faite en déposant quelque chose entre les mains 
de quelqu'un. Le dépôt est un contrat de bonne foi. 
La loi du dépôt, Dépôt volontaire, contrat de dépot 
qui se fait par le consentement réciproque du dépo- 
sant et du dépositaire, Dépôt nicessaire, contrat de 
dépôt qui est la suite d'une circonstance impérieuse, 
telle qu'un incendie, ete. || Dépôt des signatures et 
paraphes des notaires, dépôt que les notaires, avant 
d'entrer en charge, doivent faire de leur signature 
et de leur parsphe, tant au grefe du tribunal de 
première instance de leur département, qu'au se- 
Crétariat de la mairie de leur résidence, |] € Nom 
donné aux matières solides et molles qui se dépo- 
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sent au fond d'un vase contenant un liquide impur 
ou hétérogène, || Terme de géologie. Couches de 
roches aqueuses formées lors du sèjour des eaux. 
Le dépôt des eaux tranquilles, || 6° Terme de patho- 
logie. Abeës, 11 se forma un dépôt à la tête, par 
suite du coup qu'il y avait reçu. || Collection for- 
mée par des matières sorties de leurs voies natu- 
relles et épanchées dans le tissu cellulaire. Dépôt 
urineux, |] $* Lieu où l'on dépose certains objets. Då- 
pôt de cannes, de parapluies, |} Le dépôt des archi. 
ves, lieu où l'on conserre les archives. || Dépôt de la 
guerre, lieu où l'on conserve les documents du mi- 
nistère de la guerre etqui renferme un grand nombre 
de cartes, plans, graphies, mémoires d'expédi- 
tions, ete. Le dépôt de la guerre a été établi en isas, 
IE Dépôt de la marine, département où les caries, 
plans, etc. dela marine sont construits, etqui est sous 
la direction d'un viceamiral, |[7° Terme de com- 
merce. Magasin où un homme, qui vend loin de sa 
résidence propre, met tout ou partie de ses marchan- 
dises à la disposition des acheteurs, Ce propriétaire a 
établi un dépôt de ses vins à Paris. |} Autrefois le 
lieu où l'on déposait du sel, du tabac, en attendant 
de les roiturer au lieu de leur distribution. |} 8° Termo 
de guerre. Lieu da résidenca des soldats qui ne peu- 
vent suivre Le régiment. || Lieu où l'on organise les 
cadres et où l'on exerce les rucrues, |} Les soldats, 
les recrues qui sont au dépôt. Le dépôt reçut Pordre 
de se mettre en marche. || 9 Terme de procédure 
criminelle. Mandat de dépôt, ordre d'appréhender 
et d'incarcérer celui contre lequel il a été lancé. 
J| Dépôt de la préfecture de police, salles où Fon dé- 

provisoirement des prisonniers. Courier satisfit 
à tout et fut mis en dépôt, c'est le mot, à ln salle St- 
Martin, P. L. COUR. 11,327, || Dépôt de mendicité, 
établissement où l'on recueille les pauvres, || 10*Cof. 
fre à argent et coffre aux archives dans une com- 
munauté, 

— HIST. vive s. Se un rent à l'autre son gage ou 
son depost, ouesue, Eih. 468. |] xvi* s. 11 le meit 
en depost en l'isle de Lemnos, awvot, Péricl, 48. 

— ÉTYM. Provenc. deposit, deposite; espagn, et 
ital deposito; du latin depositum, supin de = 
nere, de la préposition de, signiflant en Las, à Lg 
ét ponere, (voy. PONDRE). 

+ DÉPOTAGE (dé-po-ta-j], # m, Voy. DÉPOTE- 


MENT, 

DÉPOTÉ, ÉE (dé-po-té, tée), part, passé. Changé 
de pot ou de bouteille. Des plantes dépotées. Du vin 
dépoté. 

+ DÉPOTEMENT (dé-po-te-man), #. m, Action de 
changer de vase des liqueurs. || Action de dépoter 
une plante, 

— TYM. D g 

DÉPOTER (dé-po-té), v. a. |] 4* Dépoter du vin, 
des liqueurs, les changer de vase, I les dépotait 

des barriques] pinte par pinte pour les vendre à ses 
uveurs.… on aurait pu alors les dépater et s'assu- 
rer de leur contenance, Arrét du conseil d'État, 47 
sept, 4765. || 2° Terme de jardinage, Oter une plante 
d'un pot avec sa terre afin de la transplanter. |] Par 
plaisanterie, tirer d'un pot Si Ragoun n'eùt pu... 
se dépoter le pied... st colère eût pour Le muins 
duré le reste du jour, SCARR. Jom. com, 11, $. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et pot. 

+ DÉPOTOIR {dé-potoir), s. m, Lieu où l'on 
vorse et réunit les matières encore fraiches provo- 
nant des vidanges, 

—ÊTYM. Dépoter, 

DÉPOUDRE, ÉE (dé-pou-dré, drée), part. passé, 
Une tète dépourrée, 


DÉPOUDRER (dé-pouiré), v. a. Ôter la poudre | 


des cheveux, d'une perruque. || Enlever la poussière 
dont un corps est couvert. || Se dépoudrer, v. réf. 
Faire tomber La poudre de ses cheveux, de sa per- 
ruque. 

— ETYM. Dé. préfixe, et poudre; wallon, di- 
poutriner, 

DÉPOUILLE (dé-pou-ll', I? mouillées, et non dê- 
pou-ya), #. f. [14° En général, la peau enlerée à un 
animal, La dépouille d'un lion, Trouvant dans les 
dépouilles des bêtes le quoi se défendre des injures 
du temps, ROLUN, Hist, anc, OEuvres, t Iu, p. 85. 
Il Fig. Dépouille mortelle, le corps d'un homme 
après la mort. Que mon fils ait pentu sa dépouille 
mortelle, Ce ñls qui fut si brave et j'aimai si 
fort, Maru. vi, 37. Ab! s'il l'était assez [magnanime) 
pour nous laisser du moins Au tombeau qu'à ta cen- 
dre (ò Hector] ont élevé mes soins, Etque, finissant 
là sa haine et nos misères, Il ne séparât point des 
dépouilles si chères! nac. Andr. 11,6. J'ai dénoué 
ses bras [de Laurence] du corps froid de son père, Et 
j'ai rendu ce soir la dépouille à La terre, ramant. Joe, 





DÉP 1075 


mt, 90, Si je pouvais laisser ma dépouille à la terre, 
1D. Méd. 1, 4. ]| 2° La penu rejetée par los serpents et 
les insectes lors de leur mue. La plus diligento de 
mes chenilles s'étant dépouillée, jo trouvai sa dé- 
pouille arrêtée contre les parois dé La boîte par dos 
fils de soie, BoNNET, Odserv, 47°, Insectes, || 9° Par 
extension. Les ronces dégouttantes Portent de ses cha- 
veux les dépouilles sanglantes, nac. Phèd. v, 6. De 
la dépouille de nos bois L'automne avait jonché la 
terre, Et sur la branche solitaire Le rossignol était 
sans voiz, MILLE, Chute des feuilles. |] 4" Vêtements 
et tout ca que laisse un mourant. Il eut La dépouille 
du défunt. La dépouille d'un moine appartenait à 
Pabbé. || La succession d’une personne, c’est-à-dire 
tout ce qu'elle laisse vacant et disponible par son 
abandon, par sa retraite, par sa chute, Il est assez 
de geais à deux pieds comme lui Qui se parent sou- 
vent des dépouilles d'autrui Et que l'on nomme pla- 
giaires, LA PONT. Fabl. iv, 9. Mais lui qui fait ici 
le régent du Parnasse, N'est qu'un gueur revêtu des 
dépouilles d'Horace, pots, Sat, tx, Un vizir aux sul- 
tans fait toujours quelque ombrage... Sa dépouille 
estun bien qu'ils voulent recueillir, Et jamais leurs 
chagrins ne nous laissent vieillir, nac. Baj. 1,4, Va, 
perds ces malheureux, leur dépouille est À toi, m. 
Esth. u, 4. Dans les changements qui surviennent Les 
dépouilles nous appartiennent, BERANG. Vieux habits. 
i| 5° Toute chose dont on s'empare au détriment 
d'autrui, Tout l'empire n'est pas La dépouille d'un 
maltre, RAC. Brit, 1, 2, …, On lo verra bientôt pom- 
peux, en cette ville, Marcher encor des dé- 
pouilles d'autrui, Bon. Sat. 1. || Terme de guerre, 
Tout ce N x l'on prend à l'ennemi, I a remporté de 
riches dépouilles. Tu eéderas ou tu tomberas sous 
ce vainqueur, Alger riche des dépouilles de la chré- 
tienté, Boss. Marie-Thér. Après la prise de Troie, 
tu onverras de riches dépouilles à Péan, ton père, 
sur le mont (Eta; ces dépouilles seront mises sur 
mon tombeau, comme un monument de la victoire 
due à mes Mèches, véx, Tél, xv. Jis [les anciens Ro- 
mains] se contentaient pour eux-mêmes de maisons 
fort modestes, qu'ils ornaient des dépouilles des ep- 
nemis, et non decelles des citoyens, noLLIN, Trailé 
des Etudes, Discours prélim. Ensuite venaient les 
étendards, les timbales, les drapesux gagnés à ces 
deux batailles, portés par les officiers ot les soldats 
qui les avaient pris : toutes ces dépouilles étaient 
suivies des plus belles troupes du czar, vort. Char- 
les Xil, 5. De Gjaiz à Mikalewska, village entre 
Dorogobouje et Smolensk, il 'arnva ren do re- 
marquable dans la colonne impériale, si ce n'est 
qu'il fallut jeter dans le lac de Semlewo les dépouil- 
les de Moscou :ules canons, des armures gothiques, 
ornements du Kremlin, et la croix du grand Yvan 
y furent noyés, sécun, Hirt. de Nap.1x, 44. |} Terme 
d'histoire romaine. Dépouilles opimes, dépouilles 
remportées par le chef de l'armée romaine, après 
avoir tué de sa propre main le chef de l'armée en- 
nemie. {| Fig. Dépouilles opimes, so dit pour dési- 
gner un succès, un résuliat important. || 6* La ré- 
colte des fruits de l'année, Vendre la dépouills de 
son jardin, de ses vignes, || Dans un sens analogue, 
bien qu'inusilé présentement. Quoique j'aie rencon- 
tré à Séville toute in dépouille de la Dotte des Indes 
[tout ce que oette floue portait], et que l'on m'y 
àit fait voir six millions d'or en une seule chambre, 
vorr, Left, 42, || 7° Terme de modeleur. Synonyme 
de déportement, || Terme de graveur. Tailler en 
dépouille, creuser moins profondément en bas, di- 
minner les traits par en bas. 

— MIST. xin° s. N'est nus (nul) qui despoillier 
nes (ne les) vueille; Tuit s'afublent da lor despueille, 
la Hose, 141740., Car jà fame n'iert si ardans, Ne ses 
mors [mmurs) si bien gardans, Que de son chier 
ami ne vuelle Et les deniers et la despuelle, ib. 
$330. La tierce cause si est quant ples est de res- 
cousse d'entage, et il tient les despuelles [récoltes] 
en se [sa] main à la roqueste du rescoueur, BEAUM, 
sa. Je domant.... les despuelles do tel heritage qui 
furent à tel, 1D. vI, 3, J| xv:" s. Voicy celuy qui des 
cruels desroys Guidons rapporte , enseignes, pal- 
lefroys, Captifz liez, despoilles et charroys, 3, Mae 
noT, p. 455, dans LACURNE. L'un court après tout 
ireux; L'autre defend sa despouille.... Bows. 467. 

— £rYM. Wallon, dispoie ; proveng, derpuelha; 
ital, spoglia; du préfixe de ou der, et du latin spo- 
lium, dépouille. K 

DÉPOUILLÉ, ÉE (dé-pou-llé, liée, 1! mouillées, 
et non dé-pou-yé}, part. passé, || 1° À qui la peau a 
été enlevée. Le bœuf tué et dépouillé. |] 4° Par er- 
tension, Les arbres dépouillés do leur feuillage. 
| & Fig. Privé de. La voilà telle que la mort nous 
l'a faite; encore ce reste tel quel va-t-il disparaître ; 
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nous l'allons voir dépouillés même de cette triste dé- 
coration, noss, Duch. d'Url, Pensez-vous qu'il y 
ait quelqu'un au monde qui puisse, À mon goût, 
surpasser Mme de Grignan, en me supposant méme 
dépouillée de tout l'intérêt que j'y prends? Sáv. 44. 
j! Absolument. Qui a perdu ses biens, ses posses- 
sions, Les Portugais, dépouillés partout, se main- 
tenaient encore avec quelque éclat dans cette partie 
de l'Inde, naysar, Hist. phil, u, 47, || Substantive- 
ment Le dépouillé du jour derensit le spotiateur 
du lendemain, AM. tusuy, cité dans le Dict. de 
rorrevix. |] Le roi dépouillé, sorte de jeu des en- 
fants. Jouer au roi dépouillé, ôter pièce à pièce 
les habits de celui qu'on a fait roi dans ce jeu; et, 
figurément, enlever à quelqu'un ce qu'il possède, 
le ruiner, Comme si notre jeu fût au roi dépouillé, 
atona, Sat. xi. 

DÉPOUILLEMENT (dż-pou-lle-man , H mouillées, 
et non dé-pou-ve-man), s, m. |] 17 Action de dépouil- 
Jer; état de celui qui est dépoulllé de ses biens. Le 
comte de Toulouse signa son dépouillement, moyen- 
nant quoi il fut reconnu pour bon catholique, VOLT. 
Nœurs, 62,1, t Fig. Une profonde connaissance de la 
nature et un dépouillement entierde tous préjugés, 
borr, Anim. ch. 9. || 8 Terme de dévotion. Panonce- 
ment au monde et à ses biens. Elle [ln loi de Dieu] 
condamnerait aux larmes, aus jeûnes, 4 ls pénitence, 
au dépouillement, ces infortunés..…. mass. Car. Ln- 
mutad. de la loi. Elles doivent vivre dans le dépouil- 
lement, rp. rel. a, Jesais qu'il [Jésus-Christ] est 
venu dans le dépouillement et dans la , 1D. 
Ar. Cireone. Elle porte ce dépouillement avec jwe, 
Tp. Myst. Ass. Ces saintes veuves qui éonsacraient 
si généreusement à Jésus-Christ ln succession de 
Jours ancôtres…… les monuments éternels de leur 
modestie et de leur dépouillement pourraient-ils 
devenir entre nos mains des prétextes d'ostentation 
el de luxe? in. Confér. Revenus ecelés. || 4" Relesé, 
examen d'un compte, d'un inventaire, || Dépowuile- 
ment d'un serutin, action de compter les suffrages. 
|! Dépouillement d'un Livre, releré de tout ce qu'il 
contient, 

— MIST. xvit s. C'est aussi du naturel de toutes 











autres , qua d'estre pollées et sochées pour 
le facile despouillement de leurs noiaux, par 
ERRES 


= ETYM. Dépouiller ; provenç. despoillament, des- 
pulhament. 

DÉPOUILLER (dé-pou-llé, H mouillées, et non 
dé-pou-yé), v. a. || 4° Oter la pen d'un animal, Dé- 
pouiller un lièvre, une anguille. |! 4* Öter à quel- 
qu'un ses vêtements On l'a dépouillé de tous ses 
habits. … leurs habits charmés, malgré nos vains 
efforts, Sont des brasiers secrets attachés à leurs 
corps; Qui veut les dépouiller, lui-même les dé- 
chire, conx. Médée, v. 4. || 8° Ealaver aux arbres 
leurs fruits, leurs feuilles, à la terre ses moissons, 
L'hiver dépouille les arbres de leurs feuilles, Si des 
gens fussent venus pour dépouiller vos vignes, no 
vous auraient-ils pas laissé quelques raisins? saci, 
Bible, Jérémie, xutt, 9, Tanlôt, comme une abeilla 
ardente en son ouvrage, Elle s'en va de fleurs dé- 
pouiller le rivage, pois. Art p. it. || Absolument, 
Récolter. Le fermier a dépouillé ceite année pour 
mille écus de purs C'est au fermier à dépouiller 
cette année. |! é” Quitter en parlant d'un vütement, 
et, en géaéral, de ce qui nous enveloppait; en oe 
sens, il ne s'emploie que dans le style soutenu, Dé- 
pouiller ses vètements. Le ver À soie dépouille alors 
sa première forme, et devient papillon. |} Fig. Si vo- 
tre ambition ne va qu'à la couronne, Je dépouille 
pour vous l'éclat qui m'environne, ROTA. Antig. 
1, 6. [Elle] Semble avoir dépouilé cet orgueil in- 
domptable.… conn. Perthar, n,$. Ah! c'enesttropen- 
fin, et mon âme blessée Dépouille un vieux respect 
où je l'avais forcée, 10. Héracl, v, 3. Prenez mes 
sentiments et dépouillez les vôtres, mor. Fencesl, 
1, 3. Dépouillez devant eux l'arrogance d'auteur, 
noit, Art p. 1. Non, il faut à tes yeux dépouiller l'ar- 
tifice, na, Esth. 1, 4, Je tremble qu'Atbalie…. Et 
d’un respect forcé ne dépouille Les restes, 1. Athai. 
1, 4. Avez-vous dépouilié cette haine si vire? 10, 
ib. n, 6. On est bien aise de voir que Mithridate 
m'avait pas dépauillé toute humanité, oLLiN, Mist. 
anc, OEuvres, t. x, p. 224, dans poucers, Zamore 
au même instant dépoulllant sa colère, vout. Az, 
V, 2, Colui-ei [le czar] mayant pas dépouillé la ru- 
desse de son éducation et de son pays, aussi terri- 
be à ses sujets qu'admirable aux étrangers, 1D. 
Charies JIL, 4, || Dépouiller l'homme, perdre les 
sentiments humains, ou les faiblesses humaines, 
Qu'on a de peine à dépouiller entièrement l'homme, 
dit Pyrrhon, rèn. Pyr. |] En termes de l'Ecriture, dé- , 
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pouillerle vieil homme ,se dépouiller du vieil homme, 
quitter ses anciennes et mauvaises habitudes, Ma 
raison s'est troublée et mon faible a paru; Mais 
j'ai dépouillé l'homme et Dieu m'a secouru, CORN. 
Théod. v, 3. || §& Enlever à quelqu'un ce qu'il a. 
Les voleurs l'ont entièrement dépouillé, Tâche à 
t'en revêtir [de ma gloire], non à m'en dégouil- 
ler, to. Wor. tv, 7. Plus il me ferait hante et 
metirait en lumière Le crime d'en avoir dépauillé 
l'héritière, nac. Brit. n, 3. C'est par cette dernière 
grâce que la mort change de nature pour les chré- 
tiens, puisque, au lieu qu'elle semblait être faite 
pour nous dépouiller de tout, elle commence, 
comme dit l'Apôtre, à nous revêtir et nous assure 
éternellement la possession des biens véritables, 
aos. Duch. d'Ori. Le rude hiver des années der- 
nitres achera de la dépouiller de ce qui lui 1estait 
de superilu…. et l'aumône lui apprenait à se re- 
trancuer tous les jours quelque chose de nouveau, 
10, Anne de Gons. Chaque femme demandera à sa 
voisine et à son hôtesse des vases d'or et d'argent, 
et des vôiements précieux; vous en halullerez vos 
fiset vos filles, et vous dépouillerez l'Egypte, sact. 
Bib'e, Erodz, m, 22, Je n'aurais point pour eux dé- 
pouillé l'orphelin, vort. Tancr. 1, t, Quand i) sut... 
que les paysans russe: qu'il faisait payer géné 
reusement afin d'en attirer d'autres, étaient dépouil- 
lés de ces vivres qu'ils nons apportaient, par nos 
sohlatsaMamės... stoun, Hist. de Nap. vin,$. |) Dans 
le même sens, avoc un nom de chose. Les vain- 
queurs dépouilièrent les musées. L'inquiétude dont 
il était ressaisi se décelait par des ordres da colère, 
ce fut alors qu'il fit dépouiller les églises du Krem- 
lin de tout ca qui pouvait servir de trophée à La 
grande armée, stoun, Mist, de Nap.vin, 40, || Fig. 
Faut-il qu'un seul sentiment dépouille ainsi toute ba 
vie? stači, Corinne, xvii, A. || @ Peler, dénuder. 
L'eau bouillante ui a dépouillé toute la jambe, La 
gangrène a dépouillé l'os. || 7° Terme de mouleur, 
Dépouilber une figure moulée, ôter toutes les pià- 
ces du moule et tout ce qui a servi au travail. 
|| 8* Terme de marine. [Mpouiller une côte, tomber 
sous le vent de cette côte. Peu usité. || 8" Faire le 
relevé, l'examen sommaire; établir le compte ie. 
Dépouiller un inventaire, Dépouiller le scrutin. {| Dé- 
pouiller un livre, un registre, en faire des extraits, 
en tirer tout ce qui s'y trouve d'utile, au de remar- 
quable, |} 10* Se dépouiller, v. réfl. Ster ce qui en- 
veloppe. Il s'est dépouilléda ses habits pour se jerar 
À la nage. Les serpents se dépouillent tous les ans. 
Quoi! Seigneur, dit-elle, vous voulez détruire cette 
parure? Pour prévenir voire colère, je commence- 
ral moi-même à m'en dépouiller, ess. la Valière. 
L'homme ne périt pas tout entier : i} ne fait que se 
dépouiller de son énveloppe terrestre, et n'est que 
transformé, sonner, OEurres mél, t. xvi, p. 205, 
|i Par extension. La terre seë dépouille de sa ver- 
dure. Liban, dépouille-toi de tes còlres antiques, 
mac, Esth. ni, 8. Les arbres toujours verts transpi- 
rent moins en temps égal que ceux qui se dépouil- 
lent, nowxxt, Contempl, nat. 8* part, ch. 3. || Se 
déauder. La gangrène s'étant étendue, l'os se dé- 
pouilla. || Se dépouiller en faveur de quelqu'un, se 
dessaisiy de ce qu'on possède, Amasser du ben avec 
de grands traraur, élever une fille avec beaucoup 
de soin et de tendresse, pour se dépouiller de l'un 
et de l'autre entre les mains d'un homme qui ne 
nous touche de rien, vor. Am, méd. 1, 8. Ne 
vant encore se dépouiller d'un héritage qu'il n'a pas, 
il se dépouille au moins par avance de ses droits, 
nocao. 3* dim, aprés Pâques, Domin, t. 11, p. 403. 
Les femmes se dépouillèrent avec joie de tous Jeurs 
ornements pour fournir aux frais de la guerre, ROL- 
UN, Mist, nnc, OEutres, 1,1, p, 364, dans Pou- 
GENS, || Fig. Renoncer, César, se dépouiilaut du pou. 
voir souverain, Nous òtait tout prétexte À lui percer 
le sein, coan. Cinna, u, 4, Je me dépouillerai de 
toute passion, . Vencesl, 1v, 6. Dépouillons- 
nous ici d'une v fierté, soi Sar, x, De som amour 
pour toi ton Dieu s'ost dépouillé, Bac. Athal, 111, 7. 
I! Se dépauiller se dit aussi d'un liquite qui, par le 
repos ou en vieillissant, se débarrasse des particu- 
les qui en troublaient la transparence, Mettez ce vin 
en bouteille; il sy dépouillera. L'air se dépouille 
ainsi des vapeurs nuisibles, poxxer, Coutémpf, nat, 
S* part, ch, 44 |] Proverhw, I ne faut pas se dépoul- 
ler avant que de se coucher, c'est-à-dire il ne faut 
pas se dessaisir de son bien, le partager à ses en. 
fans ou héritiers, de son vivant. 

— SYN. DÉPOUILEN un vélement, sè DÉPOUILLER 
d'un vêtement; DéPouiien l'orgueil, l'amour, se 
uérouutex de l'orgueil, de l'amour, Des auteurs 
ont cherché à établir une différence entre ces locu- 
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tions, mais, quelque attention qu'on y porte, on 
ne peut distinguer entre elles aucune nuance réelie, 

= NIST. xn s. Touz nuz soit despoliez ses cors 
et ses facons, Rone. p, 200, Mais quant il ot chantè, 
n'esteit pas despuillez {de ses ornements pontif- 
caur]; Mais iloec s'est asis einsi apareilliez, Th. le 
mari. 35. Il vos convint primerains despoillier : En 
la fontaine entrerez tos premiers, Raonl de C. 293. 
1x s. Tantost il fait la pucelle despoiller [iesha- 
bilier) et desceindre; Et la batit d'un frein là où 
[il] la put ateinidre, avpern. LE masr, Romancero, 
p: 14. Et Aliste ma fille je ferai despoiliiar |désha- 

Mer], Berte, xi. Le drap dessus sa robe [ils] lui 
font tost despoillier, db. x1x. Sachiez, ne m'est mie 
legier De ma pelice despoillier, Ren, 49584, L'en 
ne doit rien priser moiller femme] Qui homme bée 
à despoillier, la Rose, 4598, Se aucuns est depallez 
et requiert estre resaisiz, il ne souffist pas tant s5- 
lemant de dire que il ait esté despolliez, Lir, de 
just. 24, Et si ne li dent on pas despouilier sa robe 
qu'la acoustumé À vestirà cascun jor, BEAUM. LIV, 7. 
i| xvt s, Ceste nuyt, qui fut ls tierce, le dit duc ne 
se despouilla oncques, seullement se coucha par 
deux ou trois fois sur son lict, comm, 11, 9. || xvit s, 
C'est le prix de l'espe que vous cherchez, non de 
ia gaine : vous n'en donnerez à l'adventure pas un 
quatrain, si vous l'avez despouillée, moxt, $, 326, 
Il deffendoit aux siens de despouiller leurs ennemis 
vaincus, 10, 1, 353, Les peres disent ; je ne me veuls 
pas despouiller devant que m'alier coucher, 3%, 1t, 73. 
Nostre ame leur faict desvestir et despowiller leurs 
conditions corruptibles, 1m, 31, 108, Hercules et Pac- 
chus, qui par l'excellence de leur vertu despouille- 
rent ce qu'ii y avait de mortel et de passible en 
aulx, axror, Pélop. 30. Parquoy, après avoir dressé 
un trophée, et despouilléles morts, s'en retournerent 
en leurs maisons bien joyeux, 10, tb. 32, Iiz ne des- 
pouillerent leurs armes, ne desbrulerent leurs che- 
vaulx, ny ne ferent penser leurs playes, que... 1D. 
ib, 61. Alors il quittot et despoutiloit le manteau 
de capitaine, 20, Crassus et Nicias, 5, Omphale oste 
secrettement le masque à Hercules, et luy despourlie 
sa peau de lion, iD. Anton. et Démét, 4: La demoi-! 
selle de la Mothe qui ne despouilloit point [ne se dés. 
habillait}, et avoit du feu en sa chambre, rallie quel- 
ques subi pan, Mist. n, 60, Tout abncot 

spouille neltement son noiau, au contraire l'au- 
berge ‘l'alberge: Je tient forcement, ©. DE SEARES, 

78, Quand tes sages propos depouillerent l'escorce 
De tant d'opinions que fiivoles j'asors, noxs. 392. 

— ETYM. Voy, béroticet; wallon, déspouit ; pro- 
venc. despurlhar, despolhar; catal. dexpuliar; es- 
pagn. despojar; ital, spogliare ; du latin despoliore, 
de de, et spoiserr, 

f DÉPOLILLEUR édé-pou-lleur, N mouillées), s. 
m. Celui qui dépouit 

— MIST. avt $. Et celui qui est despoiileur de 
mors, oheswe, Eth- nr. 

— ETYN. Dépouiller; provent, despolhador; cs- 
pagn. despojador ; ital. sngliatore, 

+ DÉPOURPRER (dt-pour-pré), v. @. Ôter la pour- 
pre, rendre påle. 

— HIST. xv:* s. Quelle palleur depourpre le sein 
heau, Qui pair à pair combat avec l'aurore? nong, 99, 

== ETYN. Dé... préfixe, et pourpre. 

+ DÉPOURRISSAGE {lé-pou-risa-j}, s m, Ac- 
tion d'enlever la partie pourrie d'un fruit, d'une 
grappe de raisin, etc. Le dépourrissage des poires 
enemportera pròs d'un quart, Plusieurs grappes de 
raisin sont desenues de simples grappollons par les 
dépourrissages successifs, LIGOARANT, 

== ÉTYM. Dé... préfixe, et pourrir. 

$ DÉPOURRISSEMENT (dé-pou-ri-se-man), s. m. 
Synonyme de dépourrissage. 

DÉPOURVOIR (iè pour-voir, Bien que l'Académie 
dise qu'il n'est guère usité qu'au prétérit et à linfi- 
nil. 1 n'ya aucune raion pour ne pas lé conjuguer 
À tous ses temps comme p : ju dépourvois; jé 
dépourvoyais; je marvuirai, je dé- 
pourvoirais; dépoursos, dépourvoyons; que je dé- 
pourtuie, que nous dépourroyions, que vous dé- 
pourvoyiuz; que je dépoursu-se; dépourvoyant, 
dépourru}, +, a. [14° Dégarnir de oe qui est néces- 
stire. Il lé dépourvut de tout. J ne faut pas dépour- 
voir de munitions une place de guerre, || & se dés 
pourvoir, t, refl. Se désarmr, se idissaisir, Ji s'est 
dépouriu de tout pour ses enfants, 

— MIST. x s. Tost porrions avoir contrere, Se 
nos, issi despnrveth, Estions sur eus embatu, Ken, 
b774. Moult refu certes deceus Pel acueil Ji despor- 
voûs, la Rose, ibose, || xs" s, Leslits Bourguignons 
cuulans prendre à despourreu les habitans vindrent 
à grand fureur, 3. DE TROYES, Chron, 4469, || zwi" 5, 
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Le Seigneur n'apparoist point aux preceptes de La 
loy remunerateur sinon de parfaite Justice, da la- 
quelle nous sommes tous desproureus, CALV. Jnstil, 
203. … Et ne pouvant la (Vénus) frauder de sa 
pomme, [Pallas] La veut par vous despourvair de 
tout homme, s$. GEL, 62. Jls prindrent port en An- 
gleterre au depourvu d'un chacun, YVER, p. 8 
Encores qu'il Les ait surpris à la despourveus, m, DU 
BELL. 345, Iliz allérent surprendre leurs ennemis au 
despourveu, de maniere qu'ilz les desfeirent, AMYOr, 
Rom. 49, Il se tourna fout court vers la poincte 
droitte des ennemis, esperant la surprendre des- 
pourvue de chef qui commanidast, m. Sylla, #2. 
L'homme, sans secours estrangier, armè seulement 
de ses armes, et despourvou de la grace et con- 
gnoissance divine, qui est tout son honneur, sa 
force et le fondement de son estre, MONT. t, 463. 

— ETYM. Dé... préfixe, et pourvoir; proveng. des 












prove sir. 

DÉPOURVU, UE (dé-pour-vu, vue), part, passé 
de dépourvoir, |] 4° Qui n'est pas pourvu, qui manqua 
de. De toute élection mon âme est dépourvus, Et 
nul objet certain ne limite ma vue, nÉGXIER, Sat. 
vit, Des gens qui, dépourvus des biens de la for- 
tane, Sous le nom de chrétiens font gloire du tré- 
pas, noTR. S. Gen. v, 2. De mémoire, en ce lieu, 
vous semblez dépourvue, Tristan, Panthée, tV, 
4. En ce discours dépourvu de science, 1D. di 
Chrispe,1v, 4, La personne qu'il aime et q 
épouser Est brillante d'attraits, mais d'esprit dé- 
pourvue, moissy, Dehors tromp. 11, 4. || Absolument. 
La cigale... Se trouva fort dépourvue Quand la hisa 
fut venue, LA FONT. Fabi. 1, 4. || 8° Au dépourvu, 
loc. adr. Sans qu'on`soit pourvu, préparé, Comme 
il faut peu de chose à le mécontenter, Le prendre 
au dépourvu ce serait tout gåter, HAUTER. Crisp, 
mus.1v,4. Tu peux sans trahison le prendre au dé- 
pourvu not. Bélis. 1,16. Je n'étais point en garde 
contre ce récit tout naïf, et j'ai été prise au dé- 
pourvu, sty. Lett, 40 nov. 1684. 

+ DÉPRAVANT, ANTE (dé-pra-ran, van-l}, adj, 
Qui cause la dépraration. La réponse trouvés à cette 
redoutable question par St-Just et Robespierre fut, 
sincèrement nous le croyons, que la civilisation des 
siècles précédents était fausse et dépravante, Can- 
BEL, t, V, p. #15. 

+ DÉPRAVATEUR, TRICE (dé-pra-va-teur, tri- 
#), s. m. et f. Celui, celle qui déprave. 

= HIST. xvi° $, Depravateur, MONET, Dict. 

— ETYM. Déprarer. 

DÉPRAVATION (dé-pra-ra-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. |] 4° Changement moral en mal 
La dépravation du siècle, des mœurs, Encore que 
son fond [de l'idolätrie] fût une ignorance brutale 
et une entière dépravalion du sens humain, elle 
voulait se parer de quelque raison, Boss, Hist.11, 42, 
La tyrannie des passions et la prodigieuse malignité 
du cœug humain toujours porté à faire le mal; la 
postérité de Seth, fidèle à Dieu malgré cette dépra- 
vation , 10. čb. 1, 4. Si donc il est né des sectes as 
l'ancienne Église, ç'a été par la commune et invé- 
térée dépraration du genre humain, 19. Far. xv, 
$ 125. Un premier âge passé loin des périls vous a 
caché jusqu'ici toute la dépravation d'un monde cor- 
rompu, mass. Profession relig. serm. 4. IL régnait 
partout une extrême dépravation de mœurs et de sen- 
timents, rontex. Czar Pierre. Une dépravation de 
jugement qui doit blesser tout esprit raisonnable, 
ROLLIN, Hist, ane, OEuvres, t. vi, p.028, dans Pou- 
Gtns. On ditque c'est là fla sauvagerie) la véritable 
vie de Phomme, et quo la sociċtė n'est qu'uno dé- 
praration artificielle, vost. Dial, 8, ||2° Terme de 
médecine. Altération. La dépravation du sang, des 
humeurs, || Dépravation du goût, de l'appétit, de 
l'odorat, état dans lequel ces sensations, produites par 
Les organes de TOS pons, se monirentavec un carac- 
tère insolite et bizarre, || Fig. Ea parlant du goùt 
dans les lettres et les beaux-arts. La dépravation du 
goût dans les arts a toujours été un indice et une 
suite de celle de la littérature, norLiN, Traité des 
Ét. Dise. prélim. p. LxxxIx, dans Pouces, || 8° 11 
se dit quelquefois d'un texte ancien altéré par les 
copistes. La dépraration du texte de Plutarque donna 
beaucoup de peine à Amyot, 

— SYN, DÉPRAVATION, CORRUPTION. Une âme dé- 
pravée est, étymologiquement, une âme qui a cessé 
d'être bonne, qui est devenue mauvaise; une de 
corrompus est une àme qui s'est gâtée. Ces deux 
mots expriment donc un changement en mal, avec 
cette nuance que dépravation n'indique rien sur le 
procédé qui a produit l'altération; tandis que corrup- 
tion montre qu'il y a eu concours, mélange, fer- 
mentation d'éléments impurs, 
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== HIST. xvi" $. À fin qu'ils n'acquierent ignorance 
au lieu de sçavair, et depravation, au lieu de tem- 
perance, LANOUE, 123, Tout cela pentra son lustre, 
et né sera mis èn conte, si leurs depravations con- 
tiauent, mp. +89. La defectuosité, corruption ot de- 
pravation miserable du texte original grec, AMYOT, 
Moral. Épis. p. 15. Nos jugements sont malades et 
suyvont ladepravation de nos mœurs, MONT. t, 204. 

— ÉTYM, Lai. depravatio de depravare ,dépraver. 

DÉPRAVÉ, ÉE (dé-pra-vé, vée), part, passé. 
|| 1° Qui a éprouvé moralement un changement en 
mal. Un homme dépravé. L'homme est tombé en 
ruine par sa volonté déprarée, noss. la Vallière, 
Mœurs déprarées, MauCROIx, Schfsme, liv. 1, dans 


| mcnerer. Les goûts déprarés de mes passions qui 
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me font aimer ce que je devrais souverainement 
halir, povan, Instruct. sur la communion, Exhort. 
tu, p- 465, |] 4° Terme de pathologie. Goût dé- 
pravé, goût qui a subi la dëpravation, || Fig, Elle a 








l'esprit léger et le goût dépraré, ruistan, Panthée, |d 


t, 4. Comme il est des goûts physiques dépravés, 
il est aussi des goûts moraux dépravés, BONNET, 
Ess. analyt. Ame, ch. 49. 

DÉPRAVER (dė-pra-vé), v. a. || 1° Faire éprou- 
ver un changement moral en mal. Les mauvais 
exemples l'ont dépravé, Son cœur a été dépravé par 
le besoin de jouissances, j} 3" Terme de médecine, 
Altérer, changer en mal. Ces aliments dépravent 
les humeurs. |} 3* Se dépraver, v. réfl. Se changer 
en mal. Son appétit se déprave. Les mœurs atle goût 
se dépravèrent en méme temps, 

— HIST. xvi" s. C'est donc depraver ce lieu, que 
de le tirer à cesto sentence, CaLv. Instit, 237, Quand 
la justice est si lasche et si depravée, que limpu- 
nité des vices regne, LANGUE, 20, Une democratie, 
du tout depratée, comme estoit l'athenienne, 
85, Si Cleombrotus n'eust eu le jugement depraré 
par ambition et vaine gloire, amvot, Agis. et Cléom. 
49, Toutes les copiestransorittes d'un original defec- 
tueur ou depravé retiennent les faultes du premier 
exemplaire, 10. Moral. Épit. p. 8. Le bras demeura 
impolent et paralytique ; d'avantage la parole gran- 








dement depravée, Pang, vui, 30, À quelque chose | 
ur + il faict bon naistre en un siecle fort | 


sent le 
depravé; car, par comparaison d'aultrui, vous estes 
estimé vertueux à bon marché, Mont. 11, 60, 

— ÊTYM. Provenc. et espagn. depravar; ital. de- 
pravare ; du latin depravare, de la préposition de, 
et pravus, qui n'est pas droit, perverti, méchant. 

DÉPRÉCATIF, IVE (dé-pré-kü-tif, ti-v}, adj. 
111 Terme didactique. Qui a rapport à la dépréca- 
tion. [|2* Terme d'église. Forme déprécative, ma- 
nière d'administrer quelques-uns des sacrements en 
forme de prière. Chez les Grecs, la forme de l'ab- 
salution est déprétative, étant conçue en ces termes ; 
Que Dieu vous absolve, au lieu que dans l'Église la- 
tine on dit en forme déclarstive: Je vous ahsous. 

— HIST, iv" s. Et n'est pas deprecatif ou depriant 
autres, pour teles choses, ORESME, Erh. 124. 

— ÊTYM. Lat. deprecativus {(v0y. DÉPRÉCATION), 

DÉPRÉCATION (dé-préknsion), s. f. || i" Prière 
faite avec soumission pour obtenir le pardon d'une 
faute. || 3 Terme de rhétorique, Figure par laquelle 
on s'interrompt au milieu d'un discours pour de- 
mander aux dieux d'écarter un malheur ou un dan- 
ger. Par exemple dans Phèdre de Racine, iv, 4, 
Thésée dit ; Qu'on appelle mon fils, qu'il vienne se 
défendre : Qu'il vienne me parler, je suis près de 
l'entendre, Ne précipite pas tes funestes bienfaits, 
Neptune... ‘Ce dernier vers forme une déprécation. 





— HIST. xv* $. Teles plaintes et teles deprecations ` 


font ceulx qui mettent leur estude et leur cure vers 
telos choses, oREsNE, Eth, 424. |jxv:* s. Après les 
deprecations, oraisons et ceremonies faites par mon 
dit sieur cardinal, pu petta, Mém. t. vi, p. 464, 
dans LACURNE. 

— ÈTYM. Lat. deprecatio, de deprecari, signifiant 
demander avec prières, détourner par des prières; 
de la préposition de, et precari (YOy. PRIER). 

+ DÉPRÉCATOIRE (dé-pré-ka-toi-r'}, adj. Qui 
écarte par la prière. Formules dégrécatoires. 

— ETYM. Lat. deprecatorius, de deprecari (voy. 
DEPRECATHON). 

+ DÉPRÉCIATEUR, TRICE (dé-pré-si-a-teur, 
tri-s'), adj. Qui déprécie, Un langage dépréciateur, 
|S. m. Les dépréciateurs de l'alliance anglaise. 

— TYM. Déprécier. 

DÉPRÉCIATION (dé-pré-si-asion), s.f. Action 
de déprécier; état de ce qui a perdu de son prix. 
La dépréciation d'une marchandise, du papier-mon- 
naie, La dépréciation de l'or est manifeste depuis 
quelques années. 

— ETYM. Déprécier, 


DÉP 1077 


DÉPRÉCIÉ, ÉE (dé-pré-si-é, ĉe), part. passé. 
Qui a perdu de son prix. Les assignats dépréciés, 
parce que l'émission en fut excessive, || Par exten- 
sion, Un livre beaucoup trop déprécié. 

DÉPRÉCIER (dé-prési-é), je dépréciais, nous dé- 
préciions, vous dépréciiez; que je déprécie, que 
nous dépréciions, que vous dépréciiez, v, @.]|1° Ra- 
baisser la valeur d'une chosa. Déprécier une mar- 
chandise, || 4° Par extension, Déprécier une action. 


. | Vous dépréciez trop cet homme. 


|] F Se déprécier, 
+. réfl. Ils se déprécient mutuel nt, ils disent 
du mal l'un de l'autre. || Être déprécié. Ces valeurs 
se déprécieront rapidement. L'or se déprécie depuis 
qu'on en a trouvé tant de gisements, 

— ÉTYM. Provenc, despreciar, desprezar ; espogn. 
despreciar; ital, disprezzare, dis dare; du latin 
depretiare, de La préposition de, qui exprime né- 
gation ou cessation, et pretium, prix (voy. PAIX). 
L'ancien français disait depriser, tiré directement 
le prir. 
DÉPRÉDATEUR, TRICE (dé-pré-dateur, tri-s'), 
s. m, et f. Celui, celle qui fait des déprédations. Dé- 
prédsteurs du peuple et fiors tyrans dos rois, VOLT. 
Sophon, 1v, 3. Je sais bien qu'il y a de fameux dépré- 
dateurs qui redoutent Ja vertu éclairée: je sais que 
des fripons murmurent contre le bonheur publie, 
an. Leti, Vaines, 44 janv. 1778, Il sera encore plus 
difficile de crier efficacement économie à nos dé- 
prédateurs que de crier modération à Voltaire et de 
le persuader, p'acews. Lert, aw roi de Prusse, 8 
nor. 4771, On le retrouve aussi [Philippe le Bel, 
au Purgatoire de Dante] dans ce déprédateur ef- 
| fronté qui, non content d'avoir, nouveau Pilate, fait 
prisonnier le Christ dans son vicaire, entre à pleines 
voilesdans Le temple, Hist, litt. de la France, dans Le- 
cLeac, Dise. t. xxiv, p. 668. |] Adj. Ministredépréda- 
tour. Elle (la Grande-Bretagne] avait été longtemps 
esclave des héros déprédsteurs des sept montagnes 
| [les Romains}, vort. Prine. de Baby, 40, L'histoire, 
| ainsi que les nations déprédatrices et conquérantes, 
semble avoir pris pour règle d'équité le mot de Bren- 
pus: Va victis (malheur aux vaincus), MARMONTEL, 
Elém. de litterat. t 1v, liv. 11, dans GIRAULT-DUvI- 
vier. Les peuples ne voulaient plus travailler pour 
| des étrangers déprédateurs ou pour des oppresseurs 
domestiques, maysaL, Hist. phil, iv, 20. 

=- ETYM. Lat. deprædator, de deprædari (voy. 


béPRéDER). 
EPR é prédit, ti), adj. 








+ DÉPRÉDATIF, IVE (d 
Qui porte le caractère de la déprédation. 

— ETYN, Dépréder. 

DÉPRÉDATION (dé-pré-da-sion ; en je, de 
cinq syllabes), s. f.|]1* Pillage avec dégât. Les dé- 
prédations des corsaires. Faire des déprédations. 
Voilà dans un Anglais le premier modéle de la rè- 
formation anglicane et de la déprédation des égli- 
ses, Boss. Var, xi, $ tos, Après la déprédation de 
tant de maisons régulières (couvents], les peuples 
se trouvèrent chargés d'impôts, wavcsorx, Schinme 
d'Anglet, liv.1, p. #66, dans micmeuer, Louis XIV 
s'attendait encore moins que son arrière-petit-fils 
[sur le trône d'Espagne] sbandonnerait les Français 
pendant quatre ans aux déprédations de l'Angleterre, 
maitresse de Gibraltar, vor. Lert. Choiseul, 43 juil- 
| let 4704, Nous épuiserions la nature, si elle n'était 
| inépuisable, si par une fécondité aussi puske ge 
notre déprédation, elle ne savait se réparer elle- 
même et sa renouveler, nurr. Anim, carnassiers. 
Dans la mer, toutes les espèces sont presque égale- 
ment voraces, mais la fécondité y est aussi grande 
que la déprédation, 19. Bæuf. || 2* Malversation. 
Les déprédations qui se commettent dans un État. 
U est vrai que faire le procès du surintendant [Fou- 
quet), c'était accuser la mémoire du cardinal Maza- 
rin; les plus grandes déprédations dans les finances 
étaient son ouvrage, VOLT. Louis XIV, 25. Comme 
les chefs de la colonie avaient partagé avec les offi- 
ciers subalternes le prix de cette déprédation, il ne 
se trouva personne qui pût rétablir l'ordre, RAYSAL, 
Hist. phil. iv, 21, Deux siècles de déprédations et 
de brigandages ont creusé le gouffre où le royaume 
est près de s'engloutir, MIRABEAU, Collection, t. it, 
p. 181, || On dit aussi, en affaires privées, la dé- 
prédation des biens d'un papille. 

= ÉTYM. Lat. deprædatio,de \dépréder. 

DÉPRÉDÉ, ÉE (dé-pré dé, déc), part. passé. Se- 
ront aussi les sentences concernant la restitution des 
choses dépréiées ou pillċes dans les naufrages, exé- 
cutées nonobstant et sans préjudice de l'appel, Or- 
donn. de ingi, titre xu, art. 4, 

DÉPRÉDER (dé-pré-dé. La syllabe pré prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je déprède, excepté au futur et au condiucnnel: je 
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dépréderai, je dépréderais), v. a. Piller avec dégât. 
l| Très-peu usité. 

— ÊTYM. Lat, deprædari, de la préposition de, 
et præda, proie (voy. ce mot), 

DÉPRENDRE (dé-pran-dr}, je déprends, tu dó- 
prends, il déprend, nous déprenons, vous déprenez, 
ils déprennent; je déprenais; je dépris; je dépren- 
drai; je déprendreais: déprends, qu'il déprenne; dé- 


DEP : 


de zoologie. Qui a des cornes ou des antennes apla- 
ties. 
— TYN. Lat. , aplati, et corne, 
DÉPRESSIP, IVE (dé-pré-ssif, ssi-v'), adj. Terme 
didactique. Qui déprime, qui cause un enfoncement, 
Les actions dépressives qui ont formé les bassins des 
fleuves. || Fig. Qui abat. Passions dépressives, 
— ÉTYM. Lat. depressum, supin de deprimere, 


prenons, qu'ils déprennent: que je dépreane, que | dépri: 


nous déprenions; que je déprisse; déprenant; dé- 
ris, #. a. || 4° Séparer deux choses prises ensem- 
le. On dégrit de part et d'autre les crampons de 
fer, scann. Rom. com. 11, 49. || 3° Fig. Détacher, 
faire qu'on ne soit pas attaché. Ils y tiennent et s'y 
attachent si fort qu'il n'y a point de moyen de les 
en déprendre, sarz, 4° dise. sur la cour. Jésus-Christ 
nous à dépris du commerce des choses de la terre, 
Traduction des lettres de St Augustin, dans nIGuE- 
er. Les années, bien loin de déprendre leur cœur 
de ce qu'ils ont aimé jusqu'à ne pouvoir se résou= 
dre d'y renoncer pour Dieu , ne servent au contraire 
qu'à les y attacher davantage, povavat. Purifie. de 
da Vierge, Myst. t. n, p. 293. |] 8 Se déprendre, 
v. réf. Se débarrasser, rompre ses liens, Cet oiseau 
s'était pris à Ja glu et ne pouvait s'en déprendre. La 
doublé serre [l'ancre] ne s'est pas plutôt déprise de 
la chevelure de l'abime, qu'un mouvement se fait 
sentir dans le corps entier du vaisseau, CHATEAUR. 
Natch. vu, 319, |] Fig. Les mélancoliques ne se dë- 
nt pas aisément de leurs passions, BALZ. liv. 
vig, lett. 6. Des biens dont nos cœurs ne se peuvent 
déprendre, noss, Fr. d'Ass. 2. Elle ne se peut dé- 
prendre de ces pensées sensuelles, 10, Purif. 4. 
Fortifiez-moi par la douleur pour achever de me dê- 
prendre de tout, PEN. t. xvin, p. 485, Plus vous pa- 
raissez né d'un caractère facile, léger, inconstant, 
plus il vous sera aisé de vous déprendre de vas at- 
tachements criminels et de revenir à votre Dieu, 
Mass. Car, Pécher, Si vous ne pouvez vous dépren- 
dre de rien, vous retrancher sur rien... 1D. $. Des 
liens indissolubles dont on ne peut plus se dépren- 
dre, tb. Prof. rel. Serm, 2. Un secours qui lus aidat 
[A l'âme] à se déprendre des filets où le monde et 
le démon l'avaient enlacée, m. Confér. Excell. du 
sacerd. Nous ne pouvons nous déprendre de nous- 
mêmes; nous n'osons rompre des liens qui nous ace 
cablent, 10. Panég. St Benoit. Ma mère dont, mal- 
gré la mort, son cœur n'avait pu se déprendre, 
4. 3. nouss. Conf. V. 

— HIST. xu* s. Porres et esgarés, essiliés et des- 
pris, Berte, xxx. Quand ma fille en est si de cuer 
triste et desprise.... fb, xxvi. |] xv1* s. L'ame semble 
se desprendre [par les larmes), se desmesler.... MONT, 
1,8, Faire bouillir un corps pour desprendre la chair 
d'avecques les 0s, tD. 1, &. Se desprendre [détacher] 
de la vie, tD. 1, 79, Se desprendre des opinions et 
mœurs receues, 19. 1, 446, Vous ne les desprenez 
pas à votre poste [les chevaux fougueux), quand ils 
se sont une fois harpez, 1m. 1, 359, Pythagoras faict 
Dieu un esprit universel, d'où nos ames sont des- 

prinses, 1D. 1, 248, À quoi ils s'opiniasirerent tel- 
ement, que la dame eut toutes les peines du monde 
à les deprendre [séparer], Yven, p. 698. Ars et Rion 
se mettent à les desprendre, ce qu'ils ne pouvoient 
faire sans le secours d'un seau d'eau; ce duel estant 
ré... D'AUS. Fan. m, 23, Jl est necessaire que 
peu à peu les tendons et les membranes soient dese 
jointes, ou deprisescontre la cicatrice, PARE, xin, 20. 

— ÈTYM. Di. préfixe, et prendre; bourguig. 

rre, déparre. 

+ DÉPRÉPUCÉ (dé-pré-pu-cé}, Dr ee À qui le 
prépuce a été coupé, circoncis. || Substantivement, 
Supersutieux que tu es, tu trembles au sabbat des 
déprépucés, vort. Phif, v, 322, Ces déprépucés 
d'Israël, D. Lett. de Lisle, 45 déc. 4773, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et prépuce, 

+ DÉPRESSER (dé-pré sé), t. a. Ôter de la presse 
un livre fraichement relié, |] Enlever aux draps le 
lustre qu'ils avaient acnuis à la presse, 

=- TYM. Dé... préfixe, et presse. Drspresser si- 
goifiait anciennement tirer de La foule, écarter la 
foule: IL rompit la presse, et, quant les archers se 
virent despressés, ils chargerent hardiment, Mém. 
TOt. de ia Marche, liv. 1, p, 883, dans LACURNE, 

+ DÉPRESSICAUDE (dé-prè-ssi-kô-d'}, adj. Terme 
de zoologie, Qui a la queue aplatie- 

— ÊTYM, Lat. depressus, comprimé, et cauda, 


queue. 
+ DÉPRESSICOLLE (dé-prè-ssi-ko-Ÿ}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a le cou ou le corselet aplati, 
— ÉTYM. Lat, depressus, comprimé, et collum, 


cou, 
+ DÉPRESSICORNE (dé-prè-ssi-kor-n'), adj. Terme 


mer, 
$ DÉPRESSIOMETRE (dé-pré-ssio-mb-tr), s. m. 
Terme de marine. Petit appareil pour apprécier la 
dépression de l'horizon. 

— REN. Ce mot est aussi mal fait que possible; on 
ne peut abréger ion en dépressio. Le mot 
formé avec ces éléments devrait être dépressimètre, 
mot hybride sans doute, mais du moins qui ne se- 
rait point barbare et contraire à tous les usages 
étymologiques. 

— ETYM. ion, et mètre, mesure. 

DÉPRESSION (dċ-prè-sion; en podsie, de quatre 
syllabes}, s. f.|14° Abaissement, mise en bas, en- 
foncement, On ssit depuis longtemps que certaines 
cultures n'ont pas lieu dans des dépressions de ter- 
rain et réussissent sur des collines; des végétaux 
sont atteints par la gelée dans des fonds et ne le 
sont pas sur des hauteurs peu élerées, BECQUEREL, 
Acad. des sc, Comptes rendue, t. LIV, p. 342.|| Terme 
d'astronomie. Dépression de l'horizon, abaissement 
de l'horizon visuel au-dessous de l'horizon vrai. 
j] Terme de physique. Abaissement qu'éprouvent 
certains liquides dans des tubes capillaires. Consi- 
dérons le principal de ces phénomènes, celui de 
l'ascension et de la dépression des liquides dans des 
tubes étroits, LarLACE, Esp. Iv, 47, || Terme d'a- 
natomie. Aplatissement naturel, On remarque une 
légère dépression dans cette partie. || Terme de chi- 
rurgie. Abaissement accidentel dans certaines par- 
ties du corps. Dépression iles os du crâne. || 2 Fig. 
Action de rabaisser, Des bommes qui n'ont pas bonne 
grâce à chercher, dans la ruine et la apres les 
uns des autres, de coupables succès, des trophées 
d'un jour, nuisibles à tout, même à la gloire, wima- 
sran, Collection, t. m, p, 370. |] 87 Diminution, en 
parlant des coursdes marchés, La dépression d'une 
valeur, du cours d'une marchandise, 

— MIST. xvi°s. Il restera tousjours mie de- 
pression en la partie, avec depravation do la jambe, 
past, vin, 37. Quelquesfois il n'y a qu'une depres- 
sion et enfonceure [du sternum) au dedans sans 
fracture, m. xit, 40, 

— ÉTYM. Proveng. ; espagn. depresion; 
ital. deprenione; du latin ionem, de depres- 
sum, supin de deprimere, déprimer. 

+ DÉPRESSOIR (dé-prè-soir), s. m. Instrument 
dont on se sert, après l'opération du trépan, pour 
abaisser la dure-mère et placer le sindon, 

— ETYM. Un verbe inusité dépresrer (voy. pe- 
passstox), ét La finale oir, qui indique en général 
l'instrument, 

+ DÉPRÊTRER (dé-prè-tré) ou DÉPRÊTRISER 
(dé-pré-tri-zé}, v. a. Dépouiller de la qualité de prè- 
tre. |] Se déprétriser, v. réfl. Rejeter la qualité do 
prêtre. || Mot qui ne se dit que dans le langage 
familier et par une sorte de dénigrement. 

— MIST. vi" s. I s'estoit desprestré et fait impri- 
meur, PALISSY, 404, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et prêtre Déprétriser, qui 
est moins bien fait que déprétrer, vient de prétrise. 

+ DÉPRÉVENIR (dé-prévenir), », a. Ôler les 
préventions. Depréveau enfin sur le compte de cette 
personne. || Se déprévenir, v. réfl. Perdre ses pré- 
ventions, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et prérenir. 

+ DEPRI (dé-pri), s. m. Terme dont on $e servait, 
en parlant de la remise demandée au seigneur de 
fief, pour les lods et ventes d'une terre qu'on vou- 
lait acquérir. }] Déclaration que l'on faisait au bureau 
des aides de l'intention où l'on était de transporter 
des marchandises pour les vendre, 

— ÉTYM. Voy. DÉPRIFR. 

DÉPRIÉ, ÉE (dé-pri-6, ĉe), part. passé, Prió h 
diner, puis déprié. 

DÉPRIER (dé-pri-é), je dépriais, nous déprijons, 
vous dépriez, que je déprie, que nous déprians, 
que vous dépriez, +. @.[|1* Retirer une invitabon 
qu'on avait faite, La partie étant rompue, il a fallu 
déprier tous les invités. Je vais contremanider le 
souper et déprier nos gens, porssy , Français à Lon- 
dres, sc. 6, |] 2° Terme de droit féodal, Demander 
une remise nu seigneur. || Faire le dépri au bu- 
reau des aides, 

= HIST. avi" $, [La prière de Midas fut exaucie) 
mais il lui fallut desprier ses prieres, MONT. tt, 340, 






DÉP 


—#TYM. Dé... préfixe, et prier. Dans le français 
le plus ancien, deprier répond au latin ré, 

ver pour détourner un mal: xn°s, Puis joint ses 
mains, si va Deu depriant, Rone. p. 92. Sire, li 
reis Henris, fait li li messagier, Vus requier e de- 
prie, cum sun pere très chier, Que dous [deux] tels 
chardenals li faciez enveier, Th. le mart. 56; xm’s. 
Moult {il} deproia l'empereor Que Renart (il) li 
doinst par amor, Men. 15446. C'est à ce sens Que se 
rapportent les termes de droit féodal dépri et dé- 

er. 


prier. 

+ DÉPRIMAGE (dé-pri-ma-j}, s. m. Terme d'a- 
griculture, Action de déprimer les prairies, 

— ÉTYM. Déprimer. 

DÉPRIMÉ, £E (dé-pri-mé, mée), part. passé. 
|} d° Mis plus bas. Le sol déprimé en cet endroit. 
|| Terme didactique. 11 se dit des parties du corps 
dont la forme est aplatie, Une tumeur déprimée a 
le centre pou saillant. Cet oiseau a le bec déprimé. 
Un front déprimé. || $ Terme de botanique. Tiga 
déprimée, tige qui est couchée. Rameaux dépri- 
mês, rameaux abaissés vers la terre, || Déprimé in- 
dique aussi un corps globuleux qui semble avoir 
été aplati par presson de haut en bas. Graine dé- 
prime, || 3 Terme de médecine. Pouls déprimé, 
pouls faible qui disparaît sous la moindre pression 
du doigt. || 4 Fig. Mis au-dessous du mérite réel, 
de la valeur réelle, Cet auteur déprimé par les cri- 
tiques, || Dans un sens analogue, en parlant des 
choses, Les vertus déprimées et les vices honorés. 
l| 5* 5. m. plur. Tormo de zoologie, Les déprimés, 
iribu de la famille des coléoptéres, à courts élytres, 
comprenant ceux qui ont le corps aplati de haut 


en bas, 

DÉPRIMER (dé-pri-mé), v. a. || 1* Produire un 
enfoncement, une dépression dans une surface. Le 
covp a déprimé Les os du crâne, || # Fig. En par- 
lant des personnes, mettre au-dessous de la valeur 
rielle. On aimait à le louer pour déprimer son frère, 
MAINTENON, Lettre d Mme de Caylus, 46 avril 1718. 
On m'accusers peut-être de vouloir déprimer Ra- 
cine ; ma réponse sera courte, D'ALEMB, V1, 46, Moi- 
même ami des grands, parfois je les déprime, cita. 
Mon apol. || Dans un sens analogue, en t des 
choses. Sivous ne sentez pas en lui [le prochain] 
quelque excellence, par laquelle vous voulez croite 
que vous êtes déprimé, vous auriez pour lui des dis- 
positions plus équitables, noss, Pensées chrét. xu. 
(Los panékynistes] Dans ane autre occasion ils dé- 
primeront les vertus qu'ils ont élevées, en faveur 
de quelque autre sujet qu'ils voudront fatter, rex. 
Lan, p.25. Et souvent des étrangers, qui n'avaient 

le même intérêt de déprimer sa réputation, 
Ont été frappés de la contradiction qu'ils observaient 
entre l'opinion des sociétés de Paris et le juge 
ment de l'Europe, coxponcer, d'Alembert. Les 
uns faisaient valoir Le pouvoir des États, d'autres le 
déprimaient, axouer. Ligue, m, p. #64. |] Humilier, 
Si l'homme s'estime trop, tu sais déprimer son or- 
guoil, poss, Mort, 4, Le gouvernement ture a dé- 
primé les Grecs et abruti les Égyptiens, vort. 
Mœurs, 3. || 3 Terme d'agriculture. Faire pattre, 
au printemps, les premières pousses des prairies ou 
des champs de céréales, || 4 Se déprimer, ¢, réfl. 
Se rabaisser. Les envieux se dépriment les uns les 
autres. || Être déprimé, enfoncé, IE arrive, dans un 
coup violent sur la tète, que les os se dépriment. 

— Mist, x s. Li sires fait povre e fuit niche, or- 
gueil depremt, li humble esheve, Rois, 7. [| uve s. 
La cité estoit prerée et deprimée par guerres et par 
chienté de vivres, mrncnetnx, F 46, recto. [avt s. 
Mais par defaut d'esprit celestiel, En taymant trop, 
tu me hays et iieprimes, MaRuT, it, 284, I ne faut 
pas entendre qu'ii ait tellement receu nosire male- 
diction, qu'il en ait esté couvert et nccablé; mais 
au contrairo, en la recevant, il l'a deprimée, rom- 

e et dissipée, CALY. Instit, 392, Et pourtant ne 
fauh-il pas du tout raraller ny deprimer si fort la 
nature humaine, avot, de la frany. d'dme, 38. Et 
où i adriemiroit que l'os sorait rompu et deprimé 
d'un costè seulement, sans que toute la piece fust 
enfoncée... PANÈ, vus, $. I n'y a aulcun de nous 
qui sufense tant de se vevit apparier à Dieu, comme 
il faut de se vanr deprimer au reug des aultres ani- 
maux : tant nous summes plus jaloux de nostre in- 
terest que de celuy de nostre Crealeur, MONT, t, 
244. Je scais bion, quand j'ois quelqu'un qui s'are 
ge ies Essais, que j'aimerois miculg 
qu'il s'en teust; ce n'est pas lant eslever les mots, 
pe desprimer le sens, d'autant plus picguame 
que plus obliquement, 19,1, 200, 

— ETYM. Provenc, drpremer ; espogn. depri- 
mir; ital. deprimere; du lotin deprimere, de la 
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réposition de, et premere, presser (TOY. PRESSION). 
L'ancienne conjugaison kah depreinre, formé ré- 
gulièrement sur deprimere où l'accent est sur pri. 

. 4, DÉPRIS, ISE (dé-pris, pri-z"}, part. passé de 
_déprendre. Séparé de ca qui avait pris. Deux eram- 
i pons dépris l'un d'avec l'autre, Ces deux lutteurs 
dépris l'un de l'autre, | Fig. Comme on est [par la 
simplicité] intérieurement dépris de soi-même par 
le retranchement de tous les retours volontaires, 
on agit plus naturellement, rés. t. xvor, p. 467. 

2, DÉPRIS (dé-pri), £. m. Sentiment par lequel 
on Sprin, et qui est moins fort que le mépris. 
Ji Vieilii, 

! = HIST. xvi" s. Bacchus tant feut des Indiens des 
prisé qu'ilz ne daigoarent luy aller encontre... en 
cestuy despriz, Bacchus tousjours guaignoyt pays, 
naa, Pant. v, 39, Peut-estre que le despris que do- 
renavant j'en ferai vous chastiera, mançusu. Nou- 
vell. vi. 

— TYM. Voy. nÉPRISER. 

+ DÉPRISABLE (dé-pri-za-bl'), adj. Qui mérite 
d'être déprish. 

— HIST. xvi* 9. Tu te rends desprisable à un cha- 
cun, le Prince de Machiavel, p. 97, dans LACURNE. 

+ DÉFRISANT, ANTE (dé-pri-zan, zant), adj. 
Qui déprise, Employer uno expression déprisante. 

DÉPRISÉ, ER (db-pri-2é, 26e), part. passé. Des 
marchandises déprisées. Les forces de l'ennemi trop 
déprisées, De là sur l'Hélicon deux partis opposés 
Régnent, et l'un par l'autre à l'envi déprisés, oir- 
BERT, XVIN* siècle. 

+ DÉPRISEMENT (dé-pri-ze-man), s. m. Action de 
dépriser. 

— HIST. xvi} s. Courage invincible, assurance 
parfaicte, deprisement de tout ce pour quoy les bu- 
mains tant veillent, courent, travaillent, naviguent 
et bataillent, nas. Garg. 1, Prologue, 

— ÊTYM. Dépriser ; jrovenc. siament ; anc. 
espagn. despreciamiento; ital, disprezziamento, 
di iamento. 

DÉPRISER (dé-pri-26), +. o. || {* Diminuer le 
prix, le mérite d'une chose, d'une ne. Ne 
déprisez pas celte propriété. Plus il [l'écrivain sacré 
entasse de choses ensemble, plus il déprise ce qu'i 
entasse avec s0in, 038. Concupire. 42, N'est-ce 
pas s'avilir soi-même que de dépriser à ce point toute 
l'humanité? mass. Pet. car, Humanité des gr. Je 
ne prétends pas dépriser Corneille; mon commen- 
taire n'est ni un pandgyrique niune censure, VOLT. 
Sur Poly. Apprenez à aimer tous les hommes et 
même ceux qui les déprisent, 3. 3. novuss. Ém. rv. 
Absolument, On ne dépriss avec affectation que 

r le chagrin de ne pouvoir mépriser, nucLos, dans 

Diet. de rorrevix. || 4° Se dépriser, v, réfl. Rabais- 
ser ce qu'on est, ce qu'on vaut. Atientif à guetter 
Fopinion qu'on avait de lui, il lui arrivait souvent 
de parler de lui-même arec une humilité feinte, 
pour éprouver si l'on se plairait à l'entendre se 
dépriser, ManMONTEL, Mém. v, || Se rabaisser rôci- 
proquement, Ces deux hommes se déprisent sans 
cesse. 

— SYN. DÉPRISER, MÉPRISER. Dépriser, c'est di- 
minuer le prix; mépriser, c'est Öter le prix. L'envie 
s'efforce de dépriser les belles actions. La grandeur 
d'âme méprise la vengeance. 

— HIST. xin" $. tant [il] so hait et desprise Qu'il 
pert sa force el sa vigueur, AUDEBR, LE Past. Ro- 
mancero, p. 9. Plus les servent, plus les desprisent, 
da Rote, 76 Por ce que il me semble que il a des- 
prisié et despité le seignor, Ass. de J. 106. || xiv s. 
Et par ces deux manieres il desprisent ou font pe- 
tis les profis par eulz receus, onesus, Eth, 255, 
Il xv° s. Je ne dis pour despriser les autres na- 
tions, mais ceulx-là ont eu de grandes victoires, 
Comm, 11, 2, || xvi" s. Nous les obscurcissons [les 
grâces des autres], où désprisons le plus qu'il nous 
est possible, cav. Instit. 644. Afin qu'il connoisse 
de combien vous desprisez [méprisez] sa folie, mana. 
Nouv. 1v. Se louer soy mesme est aussi importun, 
comme sè iser et blasmer, amvor, Arist. et 
Calon comp. 14. À fin que quelque jour ils acquis- 
sent ceste louange, d'avoir remis en prix ce qui es- 
toit desprisé, LAROLR, 280, ….Comme Les fins mar- 
chands qui desvrisent ce qu'ils ont plus grande envie 
d'acheter, Yven, p. 632, Bacchus tant feut des In- 
dians desprisé que ilz ne daigoarent luy aller encon- 
tre, nas, Pant, v, 39, Il me semble qu'aussi sou- 
vent on me loue qu'on me desprise, oultre ja raison, 
MONT. IV, 414, 














préfixe, et prix ; proveng. despre- 
zar, despreciar; espagn. Sapre, per des- 
prezar; ital. dispreszare, dispregiare. 

f DÉPRISONNEMENT (dé-pri-zo-ne-man) , s. m. 
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am do déprisonner; état de celui qui est dépri- 
sonné, 

— HIST. xvi°s. Deprisonnement, MONET, Dict. 

— ÈTYM. Déprisonner, 

4 DÉPRISONNER (dé-pri-zo-né), v.a. Tirer de 
prison, 

— mst. uut s. Par foi, font il, cis fox [ce fou] 
nous trufe [trompe], Quant sì le vuet desprisonner 
Et nous trair par sermonner, La Rose, 45203, ]| xy* 8. 
Oultre fut dit et ordonné Que Ferrieres leur cappi- 
taine Rendroit Gaucourt desprisonné Avec ung autre 
chevetaine, MARTIAL DE PANIS, Vig. de Charles VII, 
1.3, p- 177, dans tacenxk. Je vous deprisonnerai 
de votre veu, J. de Saintré, p. 314, dans LACUANE. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et prison. 

DE PROFUNDIS (dé-pro-fon-dis'), s.m, Le sixième 
des pmumes de la pénitence qu'on chante aux ser- 
vices funèbres, Dire un De profundis. Se mettre 
dans un cercueil et chanter son De profundis, vour. 
Moœurs, 126. || Familièrement et par ironie, Gai 
comme un De profundis, fort triste, 

— ÊTYM, De profundis, premiers mots du psaume 
crux, qui est le sixième des sept psaumes de la 

énitence ; de la préposition de, et profundis, pro- 
nd ; Des lieux profonds j'ai crié vers toi, Ò Sei- 
gneur. 

+ DÉPROHIBER (dé-pro-i-bé), v. a. Cesser de 
prohiber, annuler une prohibition. 

— ÉTYN. Dé... préfixe, at prohiber, 

+ DÉPROHIBITION (dé-pro-i-bi-sion), s. f. Levée 


d'une prohibition. 
— TYM. Dé... préfixe, et prohibition. 
+ DÉPROMETTRE (dé-pro-mè-tr}, je dépromets, 


nous dépromettons; je dépromettais; je dépromis; 
je dépromettrai; dépromets; que je dépromette; que 
je dépromisse; dépromettant; dépromis, v. a. Reti- 
rer une promesse. Si je te l'ai promis, je te le dépro- 
mets, MO. Pourc. 11, 6. Je + encore un coup, 
lil vous l’a promise [ma fille, on mariage); mais 
peut vous la dépromettre; car, apparemment, il 
n'en sera rien, RAUTEROCHE, Crispin médecin, 1, 
3. Je me suis bien promis qu'en faveur de l'affaire 
Vous feriez de vos biens donation entière... — 
Vous vous êtes promis? faut vous dépromettre, 
REGNARD, Ménechm. 1, 8. 

— ÈT. Dé... préfixe, et promettre. 

+ DÉPROPRIEMENT (dé-pro-pri-man), s. m, Nom 
qu’on donnait au testament du grand maître ou des 
chevaliers de Malte. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, el propre, ce qui appar- 
dent. 

+ DÉPROUVER (dé-prou-vé), v. a. Détruire une 
preuve, 

— Mist. xm* s. Et por ce que aucun porroient 
dire que ce ne pot estre que je puisse desprarer co 
qui est prové contre mi... BEAUM. XXXIX, 22. 

— ETYM. D... préfixe, et uver. 

+ DÉPROVINCIALISER (dé-pro-vin-sia-li-zé}, 
v. a. Faire perdre les manières provinciales. || Se 
déprovincialiser, v. réfl. Perdre les manjères pro- 
vinciales. 

— ETYM, Dé... préfixe, et prorincial. 

+ DÉPUCELAGE (dé-pu-se-la-j"}, £. f. Terme très- 
libre, Action de dépuceler. 

— HIST. xvi* s. Zenon, parmi ses loiz, regloit 
aussi les escarquillements du despucelage, MONT. 
n, 330. 

L ÉTYM. Dépuceler. 

DÉPUCELÉ, ÊE (dé-pu-se-lé, tée), part. passé. 

DÉPUCELER (dé-pu-se-lé. L'} se double, quand 
la syllabe qui suit est muette), v. a. Torme très- 
libre. Ôter le pucelage. Hercule … écrasant les 
monstres, dépucelant les filles, pmen. Salon de 
41767, OEuvres t XY, p. 403, dans PODGENS. 

— HIST. xt s. Por de beganz plaine mine com- 
blée, Ne vos vowdroin avoir despucelée, Guill. d'O- 
range, Variantes, t u, p. 204, || xm*s. À force La 
vousistos avoir despucelée, Berte, cxvi. || xv" s, Ils 
cuidoient, à la verité, qu'elle jetast ce cri à la des- 
pucelée, comme c'est la coustume en ce royaume, 
Louis xi, Nour, xxx. || xvi s. Vous vous trouveriez 
mal appointé, et peut estre vous feroit on accroire 
que vous avez depucelé une nourrice, CHOLIÈRES, 
Contes, t. 1, matinée 3, P 74, dans POUGENS. 

— TYN, Dé... préfixe, el pucelle; proveng. des- 
piucelar ; ital. spulcellare. 

+ DÉPUCELEUR (dé-pu-se-leur}, s. m. Un dépu- 
celeur de nourrices, se dit par moquerie, dans un 
langage trèslibre, d'un fanfaron en amour, at fig. 
de celui qui se vante, comme de choses extraordi- 
naires, de ce que tout le monde a fait avant lui, 

= ETYM. Dépuceler, 

+ DÉPUCELLEMENT (dé-pu-sè-le-man}, s. m. 
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Terme de droit coutumier, Action de dépuceler, 
nom du droit du seigneur dans certains pays. |} IL 
s'emploie aussi dans le langage libre comme dépu- 
celage, 

— TYM. ler. 

DEPUIS (de-pui; l's se lie: de-pui-z un an), 
l| 4° Prép. marquant un rapport de lieu, l'intervalle 
d'un point à un autre, La France s'étend depuis les 
Alpes jusqu'à l'Océan, || Fig, Quelle distance depuis 
Tnstinct d'un Lapon ou d'un nègre jusqu'à l'intelli- 
gence d'un Archimède ou d'un Newton! NARMONTEL, 
dans GIRAULT-DOVIVIER. || Depuis marquant un rap- 
port d'ordre, de succession. Je les ai tous vus depuis 
le premier jusqu'au dernier. Depuis le prophète 
Jusqu'au prêtre, toutes les actions ne sont que men- 
songe, SACI, Bible, Jérémie, vin, 10. || Depuis mar- 
quant un rapport de temps. Je vous attendrai de- 
puis cing heures jusqu'à six. Depuis le lever du 
soleil jusques à la nuit, les troupes de Darius ne ces- 
sèrent de défiler, vavoer. Q. €, liv. m, ch. 2, dans 
micneey, L'un à l'autre attachés depuis notre nais- 
sance, VOLT. Zaire, 1, 2. || Depuis, 
de personne ou un pronom personnel, signife pos- 
térieurement à. Il est venu depuis moi. || De- 
puis quand? depuis combien de temps? Et depuis 
quand, seigneur, tlenez-votts ce langage? Rac. 
Fphig. 1, 4. Quel ornement, madame, étranger en 
ces lieux! Depuis quand l'avez-vous? iD, ib. 11, 3, 
|| Depuis peu, depuis peu de temps. IL est arrivé 
depuis peu, |j Depuis lors, depuis ce temps-là, Nì se 
comporta d'une manière inconvenante; depuis lors 
on ne l'a pas revu, Humbert dit, dans le Glossaire 
génerois, que cette locution ne se trouve que dans 
J. J. Rousseau, de Saussure et les écrivains suisses. 

| En toutens, c'est une locution commune, rationnelle, 
et formée comme dèr lors. |} 4° Adv. Il est parti 
il ya un an, je ne l'ai pas revu depuis. Bt tu sais” 
que depuis, à chaque occasion, Je suis tombé 
pour toi dans la profusion, conx. Cinna, v, +. 
Et depuis, jusqu'ici, chaque jour, ses courriers 
M'apportent en tribut ses væwux et ses lauriers, 
10, Pomp. 11, 4, Depuis, comme à rotre heur toute 
chosa conspire, Votre oncle encor vivant vous ré- 
signa l'empire, normou, Bélis, v, 6. Mais qui 
sait si depuis Je n'ai point en secret parlagé vos 
ennuis? nac. Andr. u, 2,1l me fallut depuis gé- 
mir de votre absence, vott, Zaire, m, 2. ||3° De- 
puisque, loe, conj. suivie de l'indicatif, depuis le 
tempsoù.... Depuis qu'elle [Rome] se voit la maitresse 
du monde, Depuis que la richessa entre ses murs 
abonde, conn. Cinna, 11, i. Depuis que lo Sei- 
gneur m'a reçu dans son temple, nac. Athal. iv, 
1. Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie... 
voir, Taner. i, 3, Non, depuis qu'en ces lieux 
mon Ame fut vaincue, Depuis que ma flerté fut ainsi 
confondue... m. Orphel, 11, 6. || 4° Depuis, dans le 
même sens, arcc l'infinitif. Depuis avoir connu feu 
M. votre père, j'ai voyagé par tout le monde, mo. 
Bourg. gentilh. rv, 5. Villacerf ne remit pas le pied 
à la cour depuis s'être démis des bâtiments, st-six. 
70, 408. || Cette tournure, quoique peu usitée pré- 
sontement, mérite d'être employée. |] 6° Depuis que, 
dans le sens de dès là que, dès lors que , lors- 
que. Il n'est rien qui ne oùde à l'ardeur de régner; 
Et, depuis qu'une fois elle nous inquiète, La nature 
est aveugle et la vertu muette, conx., Nicom. it, 4. 
Les rois ne sont plus rois depuis que leur puissance 
Laisse à la calomnie opprimer l'innocence, ROTROU, 
Bélis, v, 5, Mais depuis qu'une vie est tombée en 
| tes mains, Ô mort, pour la ravir tous nos efforts 
| sont vains, 19. Antig. V, 5, Voltaire, dans ses notes 
sur Le Menteur de Corneille, a condamné cette tour- 
nure. De fait elle a cessé d'être en usaga, 

— REM. 4. Du depuis est une locution qui est tout 
À fait tombée en désuitude, et hors du hon usage. 
On h trouve dans des auteurs de la premiére moitié 
du xvir siécle: Je craignais tous ces traits que j'ai 
sus du depuis, RÉGXIEN, Elig. 3. Le cardinal avait 
témoigné une douleur sensible de l'injustice qu'il 
m'avait faite et qu'il avait clairement reconnue du 
depuis, metz, H, 466. || Dans depuis que, la lo- 
cution complète est depuis ce que, comme on peut 
le voir à l'historique. 

— MST. xiuts. [La ville] Fut Namur apelés de- 
puis communaument, Berte, 1x. Despuis en fut la 
vile assez plus asservie, ib. Lx. Despuis qu'ele ot de 
vous Ja nouvele escoutée, i, Lxxxit. Signor, moult 
se dementait Floire, Despuis qu'il revint de Mon- 
toire, Fi et BI, 703, |} xı7* s. Depuis co qu'ils es- 
toient couchiés, Ménagier, 1, 6, {| xv* £. La roina 
d'Angleterre et son fils en aima depuis la cheva- 
lier et la dame à toujours, FOISS. 1, 1, 12, || xvi" s. 
Depuis qu'Adam fust tempté de vipere, Conceu ne 
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fut sans peché 3. MAROT, V, 334. Ceux qui 
nient que Jesus-Christ Ait esté fils de Dieu que de- 


puis avoir vestu nostre chair, ne font que caviller 
malicieusemont, CALY. Instit. 374, Depuis au dis- 
ner jusques au souper, une larme n'attendant Vault- 
tre, elle ne cessa de me prescher, Mang. Lettre 20. 
Depuis mercredy Madama s'est trouvée beaulcoup 
plus mal qu'elle n'avoit esté despuis qu'elle a com- 
mench à se lever, 10. ib. 40, Ces parolles achevées, 
s'escarta de la compaignie; depuys, ne feut possi- 
ble tyrer de iuy mot quelconque, nas, Pant- 111, 46. 
Pasqui] ha faict depuys nagueres ung chansonnet 
auquel il dict... 19. Ep. 13. Depuis qu'on est planté 
en butte aux canonades... Moxy. 1, 49. Iina veit 
oneques ce discours, depuis qu'il Iny eschappa, 10, 
1, 206. Depuis le jour que je le perdis, 1D. 1, 249, 
11 souffroit la mesme passion en son cueur, que The- 
mistocles longtemps depuis (el souffrit, AMYOT, 
Thésée, 8. Au reste depuis [après] la mort de son 
pere Ægeus, il entreprit une chose grande à mer- 
veille, pD. ib. 28, À Sparte, depuis que l'enfant estoit 
né, le pere n'en estoit plus le maistre, t, Lyc. 33, 
Et se feit porter depuis la cour du roy jusques à La 
coste de la mer Mediterrane, 1D. Pélop, 56, Aussi 
westoit-il paint cholere, ny prompt à se courrou» 
cer; mais depuis qu'une fois il l'estoit, on avoit 
beaucoup affaire à le rappaiser, 10, Cat. d'Utiq. 4, 

— ETYM. Dé... prélize, et piis ; P, dépeus, 
dépuye, dépuire; bourguig. deptu, depå; wallon, 
dind, disped, disphie ; provenç. despuois, depueis, 
depos; anc. catal. depus, depuys; espagn. despues; 
portug. depois; ital. dopo. 

DÉPURATIF, IVE (dé-pu-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui pour avoir la propriété de 
dépurer le sang, les humeurs. Remède dépuratif. 
LS. m. Un dépuratif. Les dépursufs sont ou des 
diurétiques ou des diaphorétiques. x 

_ . Dépurer ; provenç. depuratiu, 
DÉPURATION (dé-pu-ra-sion), £. f. NE Acta 

uelle on d un eor) aque des 
Pure en al ent la parié. La dépuration 
d'un métal. || 2° Terme de pharmacie, Séparation 
spontanée qui se fait dans un liquide trouble lors- 
qu'on le laisse en dans un vase cylindrique. 
La dépuration n'est Le plus souvent qu'un peia 
naire de la clarification. || 3 Terme de pathologie. 
Travail par lequel l'économie animale sẹ purifie ou 
plutôt se débarrasse de ce qui la trouble. La petite 
vérole n'était qu'une simple dépuration du sang, 
vocr. Jenni, 9, 

— HIST. xim’ £. Ne voit l'en comment de fogiere 
Font cil et cendre ot voirre nestre Qui de voirraria 
sunt mestre Par depuracion legiere? la Rose, 16302. 
|l xv* s. Les ungs [métaux] par depuration Reçoi- 
vont grant perfection, Nak à l'alch. err. 123. 

— ETYM. Dépurer; provonç. depuracio; espagn. 
depuracion; ital. depurazione. 

PÉPURATOIRE (dépu-ra-toi-r'}, adj. Qui sert à 
dépurer. Machine, fontaine dépuratoire. |! Terme do 
médecine. Maladies dépuratoires, maladies qu'on 
croyait servir à déparer la masse des humeurs: la 
vanole, la rougeole, etc. 

— ÊTYN. Dépurer. 

LÉPURÉ, ÉE {dé-pu-ré, rée), part. passé. Un li- 
quide dépuré, 

DÉPURER (dé-pu-ré}, v. a. Terme de chimie et 
de médecine. Purifier. Dépurer un métal. Dépurer 
le sang. || So dépurer, v. réfl. Devenir pur, La sang 
continue à se dépurer, par le mouvement de la cir- 
culation, de tout ce qui lui restait de molécules non 
organiques, Burp. Animaux, Reproduction, 

— SYN. DÉPUARA, ÉPURER. Ces deux mots ne dif- 
fèrent que par la préposition : de, signifiant ôter de; 
e, signifiant faire aller hors. Dépurer un liquide, 
épurer un liquide sont vraiment synonymes, Mais, 
au delà, il n'y a plus de synonymie :dépurer ne se 
dit qu'au propre, tandis que épurer s'emploie irès- 
bien au figuré. 

— BIST. Xiv“ s. Mais luy. estant dans son mer- 
cure, C'est à dire nonc separó De la mine, nins 
fort despuré, Traité d'alch. 376. || xvi* s. On pourra 
mesler ces huiles avec les sucs depurés de pourpié, 
de lnictuo, Pané, xx bis, 40, 

— ETYM Dé... préfixe, et pur; provenç. el es- 
pagn. depurar; ital. depurare. 

DÉPUTATION (dé-pu-ta-sion ; en poésie, de cing 
qain, s. f. i| 4° Envoi solennel de personnes 
chargées d'un message pour quelqu'un. Essayons 
de ramoner les esprits par une seconde députation, 
vauceL. Q. Ç. dans mcer. J) pr do faire 
une députation au roi, sv, 239, [ls ne vont pas en 
députation au-devant de M. de Grignan, 10, 509, 
il 3" Fonction de député à une assemblée délibé- 
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rante. Aspirer à la députation, C'est dans le temps 
que nous voulons la députation pour mon fils, dant 
apparemment M. de Chaulnes sera le maître cette 
année, sÉv. 668, || La députation d'un département, 
tous ses députés. || Députation des Etats, nom, dans 
plusieurs gouvernements constitutionnels, d'un co- 
mitë revêtu de certaines atiributions en l'absence 
des Etats. || Assemblée des États de l'empire germa- 
manique, dans laquelle se réglaient certaines af- 
faires renvoyées par la diète, 

— MIST. xvi s. Sire, j'ai esté deputé des eglises 
malgré moi, et pendant que bien d'autres briguoient 
cette deputation, D'aun. Vie, CIX, 

— ETYM. Lat, deputationem, répartition, de depu- 
tare (voy, DÉPUTE). 

1. DÉPUTÉ, BE (dċ-pu-té, tée), part. . Les 
membres du conseil députés pour aller faire des re- 
présentations au ministre, 

2. DÉPUTÉ (dé-pu-t6), s. m. |] 4° Celui qui est 
chargé de certain message solennel auprès d'un 
prince ou d'une puissance, Le député vint donc, et 
fit cette harangue : Romains, et tuus, sénat assis 
pour m'écouter.…. LA PONT. Fabl. xi, 7, Les dêpu- 
tés du peuple et les chefs des soldats, voir, frêne, 
iv, 2. Puisque jes actionnaires se sont réserré en 
commun le capital hypothéqué de leurs actions et 
qu'ils ont une caisse particulière et des députés pour 
veiller à leurs intérêts, mavNAL, Hist. phil. iv, 27, 
|| 2* Celui qui devient, par élection, membre d'une 
assemblée délibérante. Les députés aux états péné- 
raux. |} Particulièrement, celui qui fait partie dè ce 
qu'on appelle ordinairement seconde chambre, pr 
motion A chambre des pairs, à sénat. La chambre 
des députés, Les députés au corps législatif. || Pro- 
verbe. Les députés de Vaugirard qui viennent en 
corps, et ne sont qu'un, se dit par raillerie des so- 
lennités qui se font pour peu de chose, 

— MIST. xiv* s. Le visiteur ordenera un depputé 
à chascun passaige, qui les dites laines pesera, Or- 
donn. dans le Inet. de nocuez, || xvi* s. Deputés 
[hommes choisis, désignés pour faire une chose), 
AMTOT, Lyc, 36. Ce deputé est choisi au sort, MONT. 
u, 267. 

— ÉTYN. Député 4. 

DÉPUTER (dé-pu-té}, v. a. || 1° Envoyer comme 
député. Madame, le sénat nous députe tous deux 
Pour vous jurer éncor qu'il suivra tous vos vœux, 
coan. Pulch. v, 2, L'ambassadeur est l'homme du 
prince qui le députe, novnd. Pentées, tit, p. 404, 
Cet homme ainsi bâti fut député des villes Que lave 


le Danube; il n'était paint d'asiles Où l'avarice des | 


Romains Ne pènétràt alors et ne portät les mains, 
La FONT. Fabi, xi, 7.[,4° Absolument, Envoyer une 
députation. L'erreur alla si loin qu'Abdère députa 
Vers Hippocrate, et l'invita À venir rétablir la rai- 
son du malade, La poxr. Fall. vin, 26. On court, 
on s'assemble, on députa À l'oiseau : seigneur Cor- 
moran, D'où vous vient cet avis? Quel est otre ga- 
rant? 1. Fabl. x, 4. 11 déclara ouvertement qu'il 
ne se séparerait point d'eux, et leur conseilla de 


députer vers le prince, pour savoir de lui-même | 


contre qui il prétendant les mener, ROLLIN, Hist. 
ane, tiv, p.146, dans rotGExs, 

— HiST. xv* s. Lieu que nous avons deputé et or- 
donné, Ordonn. dans Le Dier. de bocurx. |] xvi* s. 
Sens en faire plus longue inquisition, is ont deputé 
un anneau À cet usage, beau et riche, ne conside- 
rant point la pauvreté en laquelle a vecu la sainte 
Vierge, cavi, 464. La derniere portion [des 
biens] estoit deputée pour la reparation des temples 
ot antres nses extraordinares, 1D. Jasiit. 540. 
Depuis que l'enfant estoit né, le pero n'en estoit 
plus le maistre, ains le portoit en un certain lieu à 
ce député, ià où les plus anciens de la lignée visi- 
toient l'enfant, amvot, Lyc. 65. On deputa les pre- 


miers et principaux personnages de l'une et de l'an! 


tre partie pour envoyer devers Juy, 15. Numa, 5. 
Le cynosarges estoit un parc deputé aux exercices 
des jeunes gens, 10, Thém, 4, Si ne feust pas plus 
tost deputé à celle charge, qu'il... 1D. Caton, 21. 
— ÉTYM. Provenç, deputar ; espago. deputar, di- 
putar ; ital. deputare; du latin deputare, tailler, 
assigner, de la préposition de, et putare, tailler, 


penser (voy. PüTATIr). Députer, c'est proprement | 


assigner, puis, de ià, confier une mission. 
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la boule, de manière à lui faire quitter sa place, à 
la jeter hors du carré du jeu. || Fig, et familière. 
ment, déposter, chasser d'un poste, d'une fonction. 
On r déquillé à son grand regret. Vous voilà dè- 
quillé. 

— MIST. xvi* s, Duras, voulant prendre sa place, 
accusa en mesme tomps aux doux cours Ferre 
double, et, pour peu d'indice qu'il en t» 
ter, le desquilla facilement de l'une et de l'autre, 
paoe. Hist. 11, 222, 

— ÉTYM, Dé. préfixe, et quille. 

 DÉRACINABLE (dé-ra-si-na-bl'}, adj. Qui peut 
être dérsciné, au propre et au figuré. 

== TYM. Enormt. i 

DÉRACINÉ, FE (lé-rn-siné, née), À À 
Dont les racines ont été arrachées de DS pq 
hres aussi anciens que le monde sont déracinés, ou 
leurs débris dispersés, mavxar, Mist. phil. x, b. 
il Fig. Une opinion déracinée par la parole et par 
les livres. Le plus noble orgueil y germa sur les 
débris de La vanité déracinėe, 3, 3. ROUsS. Conf. x. 

DÉRACINEMENT (dé-ra-si-neman) i 
de déraciner un arbre, Le déracinement d'un chêne, 
|] État de ce qui est déraciné, 

— ÉTYM. Déraciner. 

DÉRACINER (dé-ra-si-né}, r.a. |! 1* Renverser ce 
qui tient au sol par racines, Le vent redouble ses 
efforts Et fast si bien qu'il déracine Celui de qui la 
téte au ciel était voisine, Et dont les pieds touchaient 
à l'empire des morts, La out. Fabi. 3, 22. Ce grand 
Dieu qui se vante de déraciner par son souffle les 
cures du Liban, tonne pour abattre les feuilles 
des arbres, poss, la Valliere, Je le voyais déraciner 
sans peine d'une main les hauts sapins, PEN. Tél. 
xv. || Fig. Vous avez êté choisi pour déraciner ma 
vie de la terre; j'y tenais par un lien trop fort, 
sTaËL, Corinne, xx, 2. |} 8* Par extension, Déraci- 
ner un cor, Vestirper. |] Faire sortir de sa place. Et 
d'un grand maitre tireur d'armes, qui vient avec ses 
battements de piod, ébranler toute la maison et nous 
déraciner tous les carreaur de notre salle, mor, R. 
gent. ni, 3.) 9° Fig. Ôter, enlever, faire disparai- 
tre. Chacun se doit connaltre et, par un exercice, 
Cultivant sa vertu, déraciner son vice, RÉGNIER, 
Sat. xy, Par là de nos trois cœurs l'amitié ressaisie 
En déracinerait et haine et jalousie, conx. Othon, 
n, 4. Qui pourrait l'affermir dans un saint exercice 
Qui du cœur tous les ans déracinät un vice, in, Imit, 
1, 46. Regarde on autrui Tout ce qui t'y déplatt, 
tout ce qu'on gorur, Et déracine en 10i ce qui 
te choque en lui, m. ib. 1, $5. St Bernard Ét un 
| voyage dans ces pays-là pour y déraciner ce mau- 
vais perme, et les miracles qu'il y fit en confirma- 
tion de la vérité catholique sont plus éclatants que 
le soleil, poss, Far. x1, $ 26, Commencez à déraci- 
net vos vicieuses inclinations, mass, Car. Jedne, 
li Déraciner les abus, les faire disparaitre, || € Se 
déraciner, v. réf. Perdre son enracinement, Cet 
arbre se déracine. || Fig. Les opinions anciennes ne 
|se déracinent pas facilement. Souvent le vain or- 
gueil par là se déracine, L'amour-propre se mine, 
Et fait place aux vertus avec facilité, conn. mit. 
u, 3% 

— MIST. nv’ … Et si t'enfourme [conduis-toi 
de telle manière), K'orguel de ton cuer desrachin- 
nes, 3. DE CONDET, p. 464. || xvi" s. Timoleon pensa 
d'affranchir aussi les autres villes, et de tout poinct 
exterminer èt deraciner les tyrannies dè Sicile, 
amvot, Timol, 34, 

— ÉTYM. D... préfixe, et racine ; picard, déra- 
cheiner, déracher: provenc. desraygar, desrazigar ; 
, anc, catal. desreygar ; espagn. desraigar; ital. dis- 
| fadicare. Le provençal, l'espagnol et l'itali 
formés de raiz, radice, racine. 

t DÉRACINEUR (dé-rasineur), s,m, Celui qui 
déracine. Les niveleurs étaient de plusieurs espèces : 
les uns, les fouilleurs ot les iéracineurs, s'empa- 
raient des bruvérés, CliatRate. Suarts, 248. 

— ÉTYM, féraciner. 

+ DÉRADELPHE (émail), adj. Terme de 
tératolrgie. Monstre déradelphe, et, substantive- 
ment, un déralelpue, monstre composé de deux 
individus réunis par le cou. 

— ETYM. Sign. con, et aèersè:. frère. 
| à DÉRADELPHIE (désndéltie), s. f. État du 
















+ DÉQUALIFICATION {dé-ka li-fi-ku-sion ), s. f- | monstre déradelphie 


Perte d'une qualification. 
— ÉTYM. walifer, 


DÉRADER (di-ra4lé). +. o. Terme de marne. 
Emporter, en parlant d'un gros temps, d'un vent 


t DÉQUALIFIER {dé-ka-li-f-8), v.a. Enlever une | vin'ent, un vaisseau hors de la rade, avec ses an= 


qualification, une qualité, 

— ETYM. IN... préfire, et qualifier. 

t DÉQUILLER (dé-ki-llé, Il mouillées), r. a. 
Terme du jeu de quilles. Frapper une quille avec 


eres. |] Terme de pèche. Désagréer un bateau quand 
la sason de la pêche est nie. 

— ETN, Pe. prètive, et rade, 

Ì DÉHAUDIR, voy. bis vtt. 


by Google 
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+ DÉRAILÉ, ÉE (dé-rè-lé, lée}, part. passé, Sorti 
hors des rails. Un convoi dérailé, 

+ DÉRAILEMENT (dé-rà-le-man), s. m. Action 
de dérailer; résultat de cette action. 

— REN. Ce mot se trouve écrit d'ordinaire dérail. 
lement, et est prononcé dé.ra.lle-man, avec H mouil- 
lées; mais c'est une erreur de la prononciation et 
de l'orthographe. Yoy. DÉRAILER. 

4 DÉRAILER {dé-rè-lé), v. n. Sortir des rails, en 
parlant d'un convoi sur un chemin de fer, 

— REN, Ce mot est écrit d'ordinaire dérailler, et 
prononcé dé-ra-llé, I mouillées; mais c'est une er- 
reor, puisqu'il vient de l'anglais rail, prononcé en 
anglais rél. Il vaut mieux suivre La prononciation 
anglaise, que cette mauvaise prononciation qui rap- 
proche dérailer de railler, et ne pas tenir comple 
de l'orthographe, pas plus qu'on ne fait pour kerp- 
sake qu'on prononce non comme il est écrit, mais à 
l'anglaise, ki-psè-k'. 

— ETYM. Dé... préfixe, et angl. rail, rail de cho- 
min de fer (voy, Rait). 

DÉRAISON (dé-rà-20n), s. f. Manque, absence de 
raison dans les paroles ou les actions. Qu'est-ce que 
le péché, sinon une erreur et une déraison? FEN. 
t. m, p. 347. La raison parfaite va plus loin: elle 
supporte en paix la déraison d'autrui, rD. Dial. des 
morts ane. Socr. Alcib. et Timon. Cela nous paral- 
tra d'une grande déraison, MONTCRIF, dans DESPON- 
TAISES. Qui tanime aujourd'hui? par quelle déraison 
Rappeler les malheurs de toute ma maison? LEMERC, 
Agamemnon, IV, 5. 

— HIST. xu° $, Tel poesté ne puet nul chardenaus 
aveir; Par mei n'aura nul d'els de desraisun poeir, 
E poesté de pape n'aura par mun voleir, Th. le 
mart, 86. {x s. Certes, moult est laide chose et 
vilaine, que il est de çaiens forclas, et moult i est 
grans h mesproison por vous, et la desraisons de 
che que il oncques le fust, x. DE VALENC. xvi. Et 
cil monstrerent Ja hesoigne et la desraison que lor 
dame lor faisait, Chron. de Hains, 228. Seigneur, 
vous jestes tout mi home, ei je suis vostresires,... et 
vous ai moultsmés…. et donné du mien largement, 
et ne vous ñs onkes tort ne desraison, ains vous si 
toujours menés par droit, íb. 447, [On blâme une 
dame] Da la desraison qu'ele fait, Qui loial amant 
morirlait [laisse], Bl. et Jeh. 1007. En tex [tels] dons 
n'a pas desreson, la Rose,8206, Oiez, prelat et prince 
et roi, La desreson et le desroi Qu'on a fet à mestre 
Guillaume, nutes. 74. || xiv*s. N'oncques puis je ne 
m'assenti De faire à nulluy desraison, N'autre chose 
contre raison, BhUYANT, dans Ménagier, L 11, p. 33. 

— ÉTYM. Dé. préfixe, et raison; proveng. des- 
razo; ital, désragione, 

DÉRAISONNABLE (dé-rà-20-na-bl'}, adj. || 1* Qui 
n'est pas raisonnable. C'est un homme tout à fait 
déraisonnabie, || 4 En parlant des choses. Conduite 
iléraisonnable. Ca qu'a fait Massinisse est si dérai- 
sonvablo Qu'à peine mon oprit le trouve imagina- 
hie, mam. Sophon. tv, 4. Votre dernière plainte 
n'est pas moins déraisonnable, Pasc. Réfut. de la 
rép. à la 12° prov. 

— HisT,xiv*s. Dire que un homme qui fait adul- 
tere ne veuille pas estre incontinent, c'est un dit 
desraisonnable, onesme, Eth. 73, |i xvi*s. ÎI n'exaules 
point leurs prieres, attendu qu'elles sont dosraison- 
nables, auvot, P. Æm. 32, À une femme desrai. 
sonnable il ne couste non plus de passer par dessus 
une raison que par dessus une aultre, MONT. 11, 84, 
Et des humeurs desraisonnables des hommes, il 
semble que les philosophes mesmes se desfacent plus 
tard et plus envy de cette-cy [l'amour de Ja gloire] 
que de nulle aulire, 1n.1, 320, 

— ÉTYM. Dé... prélixe, et raisonnable. 

DÉRAISONNABLEMENT (dé-rè.20-na-ble-man), 
ady. D'une manière déraisonnable. 11 a parlé dérai- 
sonnsblement. 1 a déraisonnablement agi, Jls furent 
assez inconsidérés pour prècher la raison déraison- 
nablement, vort. Foy. de la raison. 

— ÊTYM. Déraisonnable, et le suffre ment. 

+ DÉRAISONNEMENT ({dé-rè-70-ne-man }, £. m. 
Actiondedéraisonner, La fureur etiedéraisonnement 
le plus inepte était leur réplique, sT-s1M. 427, 177, 

— ETYM. Déraisonner, 

DÉRAISONNER (dérdzonė), r, n, Tenir des 
discours dépourvus de raison, de sens, Le malade 
commençait à déraisonner. Jl ne fait que dérai- 
sonner. lis déraisonnaient à qui mieux mieux, 

— ETYM. Dé... préfixe, et raisonner. L'ancienne 
forme était desranier, ot signiñait exposer, contester. 

+ DÉRALINGUER {dé-ra-lin-ghé), v. a, Terme de 
marine. Ôter les ralingues d'une voile. || Déchirer, 
en pariant du vent, une voile le long des ralingues, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, ot ralingue, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


DER 


+ DÉRAMAGE (dé-ra-ma-j"), s. m. Action de dé- 
ramer. 

+ DÉRAMER (dé-ra-mé), v. a. Ôter de dessus les 
branchages, en parlant des cocons des vers à soie, 

— HIST, xvt $. Tarder plus de sept à huit jours à 
desramer les cocons, seroit se constituer au hazard 
de convertir la soie en filozello, 0. DE sFRRES, 489, 

= ETYM. Dé... prée etrame, 2u sens debranche. 

DÉRANGÉ, ÉR (dé-ran-jé, jée), part. passé. 
[| d° Mis hors de son rang, de sa place. Des meu- 
bles dérangés. Cette chambre où j'entrais toujours, 
hélas! j'en trouvai les portes ouvertes, mais je vis 
tout dérmeublé, tout dérangé, s£v. 14. |] Un cabinet 
dérangé, un cabinet où l'on a mis le désorire. 
IL 3> Mis hors de ses heures, Je suis tout dérangé 
quand je suis absent de La cour trols jours, location 
de la cour, suivant pE CalLLtÈars, 1600, || 3° Fig. 
Une fortune dérangée, une fortune grevée de beau- 
coup de dettes. Jacquinet: Ce retour imprévu ne 
dérangerait-il point un peu vas petites affaires ? — 
Merlin: oh! non elles sont toutes dérangées, de 
par tous les diables, mééxann, Rerour imprévu, 
se. 9. || 11 se dit des personnes dans le même sens, 
Le mari de ia mère était fort dérangé; en mourant, 
il ne laissa rien, HEAUMANCH. Mère coup. 11, 3. [| 4° 11 
a le cerveau dérangé, il n’est pas dans son bon 
sens. Les courtisans assurèrent que l'abbé de Savoie 
serait toujours un esprit dérangé, vour. Louis XIF, 
48. {16° Jeté dans Lo désordre moral. Un homme dė- 
rangé par les mauvaises compagnies. || 6° Avoir le 
corps dérangé, être affecté de diarrhée, || Absolu- 
ment, dans le même sens, Être dérangé. 

DÉRANGEMENT (dé-ran-je-man), +. m. |] t° Ac- 
tion de déranger; état de ce qui est dérangé. Lo dé- 
rangement des meublés dans une chambre. Causer 
dudérangement dans une assemblée, || 4 Fig. Chan- 
gement qui incommode, Je crains de vous causer 
du dérangement, Le dérangement que cela fera à 
notre commerce [correspomlancel, sv, 484.1} I Dés. 
ordre d’affaires qui compromet Ía fortune. J'ai déjà 
oui dire dans une maison qu'il y avait du dêran- 
gement dans ses affaires, LESAGE, Turcaret, 24, 12. 
| Gêne d'argent. C'est moi que cette charge accable, 
et je voudrais au moins que pour prix de tout le dé- 
rangement qu’il me fait... sgv, 438. || 4* Désordre 
moral. Son dérangement lui attire tôt ou tard des 
remontrances de la part de celles qui sont établies 
pour veiller sur sa couduite, mass. Profese. relig. 
Serm. 4. Cette ressource était encore plus nécessaire 
à de jeunes gens que la première effervescence de 
l'âge des plaisirs avait entraînés dans les excès de 
La débauche et du dérangement, RAYNAL, Hist. phil. 
xiv, 3, || 6° Dérangement de corps, ou, simplement, 
dérangement, diarrhéo. 

— ETYM. Déranger. 

DÉRANGER (dé-ran-jé. Le g prend un e devant a 
où o :nousdérangeons, jedérangoais}, v. a, || 4" Oter 
une chose de son rang, de sa place. Déranger des 
papiers, un meuble, À l'empressemunt qu'on eut de 
déranger les branches d'arbres qui masquaient des 
forces qu'on avait tant d'intérét à cacher, ils devi- 
nérent Le péril où ils allaient se jeter, BAYNAL, Mist. 
ÈS xvr, 20, || Déranger une chambre, en déplacer 
jes objets, {| Déranger une machine, une montre, y 
apporter quelque trouble qui l'empêche de bien al- 
ler. |} Fig. Vous n'entrez plus dans les desseins de 
la miséricorde de Dieu sur votre salut: vous déran- 
gez l'ouvrage de votre justification, sass. Car, Pa- 
ques, On croit qu'en dérangeant les desseins qu'on 
avait pour l'automne, on dérangera aussi la fièvre 
de M, ie Dauphin, qui la prend dans cette saison à 
Saint-Germain, pour cette année elle y sera attra- 
pée, ells ne l'y trouvera pas, sév. 80. Ce coup dė- 
ranges les mesures de Charles, du candinal et de 
l'assemblée de Varsovie, voit, Charles NII, 2. 
|| Terme d'ancienne manne, Léranger la bonnette, 
in déboutonner du corps de là voile, [| 2 Déranger 
quelqu'un, lui faire quitter sa place. Je ne veux pas 
déranger ces dames, || 3* Déranger quelqu'un, Tine 
terrompre dans ses occupations. Dubriage : Mais 
cela te dérange. — George : Un peu; mais le plai- 
sir... Il fant bien se donner un moment ie loisir, 
COLLIN D'HARLEV. Vieux célib.11, 2. || 4° Déranger 
le temps, lo faire ve du beau au mauvais. Cet 
orage va déranger ke temps. || 5° Altérer un peu la 
santé, J'ai mangé un peu plus qu'à l'ondinure, et 
cela m'a dérangé. |] Gecasionner Ja diarrhée. Cet en- 
fant a mangé des fruits verts; cola l'a dérangé, 
|| 6° Fig. Déranger le cerveau, troubler la raison. 
Que c'est un dangereux poison, Qu'ume délicate 
louange! Hélas! qu'aisément il dérange Le peu que 
l'on à de raison! cmavt. Au marquis de Dangeau. 
Cest bien dommage que son chagrin lui dérange 
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quelquefois l'esprit, vort, Prinç. de l 8, Le 
trouble et la frayeur ont dérangé a ra eg 
Jaloux sans amour, +, 45, [17° Jeter dans le désor- 
dre moral. Les mauvaises compagnies l'ont dérangé. 
Et cette jeune fille qui vous dérange, qui fait 
fous manquez à votre parole, il se trouvo que c'est 
moi, Mamvaux, Marianne, 4* partie. || 8" Se déran- 
ger, v. réfl. En parlant d'une machine, ne pas aller 
régulièrement. Cette montre se dérange facilement, 
|| Se déranger, en parlant de la fortune, être grevé 
de dettes, d'hypothèques. Ses affaires se dérangent 
beaucoup. || 8 Quitter son rang, sa place. Je me 
suis dérangé pour le faire mieux placer, Ne vous 
dérangez pas, je reviendrai plus tard. || Quitter ses 
occupations, ses affaires. Mme de Coulanges m'a 
menée ces derniers jours; elle s'est toute dérangée 

ur moi elle n'asongéqu'à moi ,sév, 347, || 40° Avoir 
a raison troublée. On prétend que son esprit [de 
Charles-Quint} se déranges dans la solitude de $t- 
Just, voit. Mœurs, 120, || Tomber dans le désordre 
moral. Ces cœurs convertis qui se dérangent et qui 
rotomberont bientôt dans leurs affections terrestres, 
rLécu. Sermons, n,44. Une fille qui se dérange et 
qui ne vit pas selon la règle, BouñnAL, Exhort. sur 
l'obsere. des règles, t. 1, p. 231, L'abbé do Caudelet 
a passé le reste de sa vie sans s'être dérangé un mo- 
ment, 8T-Stu, 64, 454, S'étant tout à fait dérangé, 
il s'est enfui du pays laissant sa femme... 5, 3. 
nous. Hél. vi, 10, 

—HIST. xi" 8. Od mil Franéeis de France La lur 
terre, Gautier desrenget [se range Le long) les des- 
troiz et les tertres, Ch, de Rol, xiti. || xn s. Quant 
un vaslez les fit tous desrengier.... Roné, p. 487, 
Lave s. Aprés muet [s'avance] li dux de Bourgo- 
gne Contre qui Brebançons desrengent [se déta- 
chent}, 6. ouiant, Ms. F 136, dans LACURNE, 

2 ÉTYM, Dé... préfixe, et ranger; proveng. des- 
rengar, desrencar, desrancar. 

+ DÉRAPÉ, ÉE (dé-ra-pé, pte), part. passé. Une 
ancre déranée, une ancre qui a lâché Le fond, 

+ DÉRAPER (dé-ra-pé), v. n. Terme de marine. 
Une anere dérape quand, bien que mouillée, elle 
n'est plus fixċe au fond et laisse dériver le vaisseau. 
|} Se dit aussi d'une ancre au moment où elle est 
arrachée volontairement du fond de la mer, 

— ÉTYM. Formé, avec le préfixe dé...., sur le 
modéle de l'italien ar-rappare, ar-raffare, rappare ; 
espagn. rapas; venant du germanique : holl. rapen ; 
subd. pe allem. raffen, saisir. 
tD PER (dé-râ-pé}, t. a. Terme de vigneron. 
Öter ia grappe du raisin, avant de presser le grain 
pour faire le vin. 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et rdpe (grappe). 

DÉRATÉ, RE (dé-ra-té, téa), part. passé, || 1° X 
qui on a ôté La rate, || Courir commo un chion dé- 
raté, et, substantivement, comme un dératé, cou- 
rir avec une grande vitesse et longtemps. || Fig. et 
substantivement, personne vive, alerte, sans rete- 
nue, C'est un dératé, une dératée, || Une petite dé- 
ratée, celle qui en sait plus qu'on n'en sait d'ordi- 
naire à son àge, 

DÉRATER (dé-ra-té), v. a. Extirper la rate; opé- 
ration qu'on prétendait propre à rendre les chiens 
meilleurs coureurs (ce qui n'est pas}, et qui était 
suggérée por la douleur ressentie au côté gauche 
dans une course longue et rapide, douleur attribuée 
À la rate. 

— TYN. Dé... préñse, et rate, 

+ DÉRAYER (dù-rò-ié}, v. n. Terme d'agricul- 
ture. Tracer lo dernier sillon d'un champ, pour le 
séparer du champ voisin. || Terme de relieur, Ren- 
dre, pour la reliure, les peaux minces et d'égale 
épaisseur. 

— TYN. Dé... préfixe, et raie, 

t DÉRAYURE (dé-rèlu-r), 2 f. Sillon distin. 
guant deux champs l'un de l'autre. 

— ETYM. Dérayer. 

DERECHEF (ée-re-<chef], ade. De nouveau, une 
seconde fois. 1rai-je derechef les dieux sollicitant? 
necxrex, Élég. 1v. Leurs six petites poches [ides c2- 
vités du cœur) se referment, et les cinq do la veine 
cave et de l'artère veineuse se rouvrent et donnent 
passage à doux autres gouttes qui font derechef en- 
Herle ewur, nsc. Méth. v, 6, Mais derechef je veux 
ne rien approfan cons. Attile, 1, 2. Derechef 
jugez misux de Ja même vertu, 109. Théodore, iv, 
6. Ou derechef j'atteste Le souverain pouvoir de 
la troupe céleste, 10. Hor. iv, 4, Les voilà done 
derechefen chemin, La FONT, Herm. Me voilà saisi di- 
rechef D'étonnement et d'épouvante, 19. Fabl. 1, 42. 
La victime innocente que mes crimes ont derechef 
immolée.cnattaun. Mart, 135, || Encore une fois. 
Dorcchef, veuillez être diseret, xor. Ér. des f. 1, 0. 
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— mer. sm s. Cest regno [pays] [les Normands] 
aveient elsillié [ruiné]; Or derechef sant repairié À 
destruire le remanant, senotr, T, V. 1935, Lores 
m'estut de rechief comencer, Rone. p. 164. Dere- 
i li dist : quels malsest, 
si jo en vois [vais] 3 ensi? Rois, 488. |] xme s. 
Dérechief, pl re pete les baillifs et les ser- 
jans jureront que il garderont loialment nos rentes 
et nos droiz, J0txv. 294. Le roy et nous qui estions 
avec li demourez, si comme Dieu voult, feismes 
voille derechief, rm. 213, Adont [il] li dist tot de re- 
kief, Fi. et Blanchef. 4939. || xiv* $. Or retournons 
de rechef au bien de quoy nous queirons et disons. 
oneswe, Eth. vit, 13. ]|x7* s. De rechief 
ledit duc que. COMM. V, 6. 

— ETYM. De, re indiquant retour, et chef, dans 
le sens de tète, bout, extrémité, 









DÉRÊGLE, ÉE (dé-rè-glé, glée}), part. LL pro: 
11 4° Qai n'est plus réglé. Avoir le pouls AAA Une 


machine déréglée,. Ju ne comprends rien aux pos- 
tes, elles sont déréglées, sév. 28. Afin qu'il n'y ait 
rien de déréglé dans notre commerce, 1D. 429. 
|| 2° Qui n'est pas soumis à la règie. Vie déréglée. 
Homme déréglé. Ambition déréglée, maim, LR 
v, 3. Esprit déréglé,s'agcascourT, Tac. ann. iv. 1v, 
dans mcueuer. Seigaeur, est-il donc vrai qu'une 
reine aveuglée Vous préfère d'un roi la valeur déré- 
glée ? mac. Aler. m, 6. Des chefs sans art condui- 
saient dans des pays inconnus des multitudes dé- 
réglées, vort, Mœurs, 64. || 3} Qui est dans le 
désordre moral. Que devrait-on faire sì, en considé- 
rant son état présent, on le trouvait déréglé et con- 
trairo à Dieu? xicoLe, Ess. mor, 2° traité, ch. 9. La 
jeunesse romaine déjà ue généralement déré- 
glée et corrompue par le luxe ot la licence que les 
richesses et les nouvelles conquêtes avaient intro- 
duites à Rome, BOLLIN, Mist. ane. OEuvres, t. 1, 
p. 664, dans POUGENS. 

DÉRÉGLEMENT (dé-rè-gle-man), s. m. {| 4° État 
de ce qui est déréglé. Le déréglement du pouls, 
d'une Torloge. Les maladies ne se forment que du 
déréglement des humeurs, maucroiz, foméire 10, 
dans mcnezer, Le déréglement des saisons leur 
avait donné l'épouvante , D'aezanc, Tac. liv.1, ch. 4, 
dans micmeLer. Les personnes qui, nées dans une 
condition obscure, se sentent du déréglement des 
saisons, du malheur des temps... mass. Car. Jeûne. 
Jupiter et Saturne s'attirent plus fortement l'un 
l'autre, quand ils sont plus proches, et par là la ré- 
gulsrité du resté de leur cours est sensiblement 
troublée; on peut aller jusqu'à déterminer la quan- 
tité et les bornes de ce déréglement, FONTEN, New 
ton. |] 3° Cours de rentre, dérangemont, Je suis chez 
votre abbé, qui a depuis deux jours un petit déré- 
glement qui lui donne de l'émotion, je n'en suis 
pas encore en peine, mais j'aimerais mieux qu'il se 

t tout à fait bien, sèv. 423, |] 8° Conduite dé- 
réglée. 11 faut bien des années dé déréglement et 
de libertinage pour arriver À ce comble d'infamie, 
PATAY, Plaidoyer #1, dans nicutcer. Et si le peu- 
ple y voitquelques déréglements [chez les princes], 
C'estquand l'avis d'autrui corrompt leurs sentiments, 
cons. Pomp. 1, 1. Ceux qui sont dans le dérégle- 
ment disent à ceux qui sont dans l'ordre. Pasc, 
P. div. 44. Quand son exercice [de la raison] com- 
meoce à devenir plus parfait, les grands dérégle- 
ments de la sensualité commencent en même temps 
à se déclarer, Boss. Coneupise. 7. N'entend-on 

dire sans cesse tout est renversé dans 
e monde, que le déréglement y est général, qu'il 
n'ya ni Age, ni sexe, ni état qui en soit exempt? 
BouRD, Pensées, 1.1, p. 436. Le déréglement des 
ecclésiastiques et des prêtres est préjudiciable à 
tout le monde chrétien, dont ils doivent être les 
guides et les conducteurs, an, Erhort. Char. env. 
un sdm. t.1, p. 165, I! répand des larmes sur 
les déréglements d'une ville infidèle, mass. Av, 
Cire, Vos infirmités ne sont pas un déréglement 
de votre cœur, 1D, Car. Tiéd. 4. Scipion n'avait pris 
aucune part aux déréglements et aux débauches 
qui régnaient alors presque généralement parmi la 
jeunesse romaine, ROLLIN, Hist. ane. OEuvres, t. 1, 
p. 873, dans pouGens. C'est le déréglement de vos 
actions qui me fait parler, neGNARL, Herowr impr. 
se. 4. 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met 
un accent aigu à déréglement, tandis qu'elle met 
un accent grave À réglement; l'accent grave est 
d'ailleurs l'orthographe conforme à La prononciation, 

— SYN, DÉRÉGLEMENT, DÉRANGEMENT. Les mots 
expriment deux nuances du désordre moral, Ce qui 
est dérangé est hors de son rang, hors de sa place: 
ce qui est déréglé est bors de la règle, Le dérégle- 















DER 


ment exprime donc un état plus grave que le dé- 
rangement, 

— HIST. xvrs, J'ay aultrefais apprins que le vice 
n'est que desreglement et faulte de mesure, Moxr. 
n, 3. 

— ÉTYM. Dérégler. 

DÉRÉGLÉMENT (dé-rè-glé-man), ade. D'une ma- 
nière déréglée, Ii a vécu déréglément, 

— MST. xvi’ s. ….Ou que ses mols fluent dere- 
glément et immoderément, PARÉ, xvit, 44, 

— ETYM. Déréglé, et le suffixe ment. 

DÉRÉGLER (dé-rd-glé. La syllabe ré prend lac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
dérègle, excepté, suivant l'usage de l'Académie 
en cas sêmblabes, au futur et au conditionnel : je 
dérégierai, je déréglerais; dans dérégler et ses 
composés, la syllabe ré, malgré l'accent aigu, se 
nonce comme dans règle}, v. a. |] {* Faire 
qu chose ne soit plus réglée. Le froid, le chaud 

érèglent les pendul Cette machine Île corps}, 
quoiqu'unie si étroitement à un esprit, n'est ni im- 
mortelle ni incapable d'être troublée et déréglée, 
nicoce, Ess. de mor. traité, ch. 3. Le mouve- 
ment Je plus violent que påt avoir un vaisseau ne la 
déréglait point [une certaine clepsydre], au leu 
qu'il dérègle infailliblement les autres horloges, 
FONTEN, Amontons, || 4 Par exiension, troubler La 
discipline. Dérégler un collége. || $ Fig. Jeter dans 
le désordre moral, Dont les métiers ne serviraient 

‘à dérégler les mœurs, rex. Tél. xit. Vous äver 

éréglé voire imagination, mass. Car. Prière, i. 
|} 4° Se dérégler, r. ref. N'être plus réglé. Ma pon- 
dule s'est déréglée. La saison se dérégle; on voit 
une espèen de déluge au milieu de l'été, rex. t. xxi, 
p. 132, Voilà un plaisant respect qu'on a pour elle [la 
terre]; je ne me fierais guère plus à la terre qu'à 
une pendule : les mêmes choses à peu près qui dè- 
régleront l'une dérégleront l'autre; je crois seule- 
ment qu'il faut plus de temps à La terre qu'à une 
pendule pour se dérégler sensiblement; cest tout 
l'avantage qu'on lui peut accorder, r0xTEN. Mondes, 
6" soir. || Fig. Tomber dans l'indisciphine, dans le 
désordre moral. Les victorieux se déréglent pendant 
ce temps de confusion, PEN, Tél. v. || Proverbe. H 
ne faut qu'un mauvais moine pour dérégler tout le 
couvent, 

— MIST. ave s. I est jeunes assez, par la Vierge 
honnerée, Pour avoit assez sens et honnour à durée ; 
Il ne fait nes [même] un mal, ne chose desrioulée, 
Guescl. 278, Helas que je suis malheureuse, Et sur 
toutes plus doloreuse, Quant je pense à toy, genre 
humain, Qui sur toute autre creature Te desreigles 
tant de nature! Nature à l'alchim. err. #. i| xv“ s. En- 
cores poet moult hien salone m'ententa Li orlogiers, 
quant il en a loisir, Faire sonner Les clochetes pe- 
tites, Sans derieuler les heures dessus dites, FRoIss. 
Poésies mss. p. 07, dans LACUNNE. S: commencarent 
archers et compaignons à piller et fourrer les mai- 
sons pour butiner et pour gaigner, et so dereigle- 
rent tellement que les enseignes demourerent toules 
seules, Mém. dOl de la Marche, liv. 1, p. 302, 
dans LACURNE. || xvi" $, Licence désreglée, amvor, 
Solon, 41. 

— ETYM. Dé... préfixe, et règle. Desrieuler est 
régulier; régula ayant donné rieuie et régle. 

} DÉRENCÉPHALE (dé-ran-sé-fa-l'}, adj. Terme 
de tératologie, Monstres dérencéphales, et, substan- 
tivement, les dérencéphales, monstres qui ont un 
cerveau imparfait implanté sur le cou. 

— ÉTYM. dégn, con, et encéphale. 

+ DÉRETOURNER (dé-ro-tour-né), t. a. Remettre 
À l'endroit ce qui avait été retourné, mis À l'envers. 
Déretourner un bas. Les bouches qui se forment sur 
le milieu du corps d'un polype ééretourné en par- 
tio... noxxer, Contempl. nat, OEuvres, t. vm, 
p- 244, dans rougens. |j Se déretourner, v. réfl. Ces- 
ser d'être retourné. Le polype n'aime pas à demeu- 
rer rélourné; il tâche àse reméttre dans son pro- 
mier état, il se déretourne en tout ou en partie, 10. 
Consid. corps org. OEurrés, t. v, p. 355, 

— ETYM. Dé... préfire, èt retourner. 

DÉRIDÉ, ÉE (dé-ri-dé, dêc), pørt, passé, Qui n'a 
plus de rides. La peau déruiée par quelques cosmé- 
tiques, |! Fig. Un front déridé, un front où un air 
sérieux, soucieux ne paraît plus, 

DÉRIDER (dé-ri-dé), v. a, {| 4° Effacer les rides, 
Pommaue pour déruber la peau. }| & Fig. Dêriber de 
front, ter au front touté apparence sérieuse où 
soucieuse. J'aime mieux Arioste et ses fables comi» 
ques Que les auteurs toujours froids et méinneol- 
ques Qui, dans leur sombre humeur, se croirnient 
faire affront, Si les Grâces jamais leur déridaient 
Le front, pou. Art p.i, Le geomètre dérida un 
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peu son front et se mit à rire, wowteso, Leit, pers. 
128, La galté qu'il savait répandre Eût déridé le 
front d'un roi, pinanc. Violon brisé, || Se dèrider 
le front, quitter l'air sérieux, devenir gni. Le P. Pé- 
tau, bien moins Agé. mais naturellement plus ri- 
gile que son confrère, se dérida le front en faveur 
d'un jeune provincial qui, D'OLIVET, Hist, de FA- 
cad, t-11, p. 383, dans pouaens. || Rendre gai. Rie 
pe saurait le dêrider. Le nant Êpieurien Y déridait 
l'apre Stoicien, pernet, Conters. Prologue. || 2 Se 
dérider, r. réf. Perdre ses rides. Ce visige, ridè 
par la maladie, s'est dêrnlå par la convalescence 
et l'embonpoint, I| Fig. Devenir gai. Il ne se déride 
jamais. Alors il n'était point de lecteur si saurage 
Qui ne se déridàt en lisant mon ouvrage, AOL. 
Épit. x. Rouilé, procureur général de la chambre 
des comptes, ne se déridait qu'avec des filles et en- 
tre Les pots, sT-siw. #6, 7, 

— ETYM. Dé... prèfire, et ride. 

+ DÉRIMER {dé-ri-mé}, v. o. Terme d'histoire 
littéraire. Mettre en prose un ouvrage en vers. Nos 
anciens poëmes ont été dérimés au xv° siècle, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et rime. 

R (dérireur), s. m. Celui qui tourne 
des chases respectables, 

— MIST. xiv” s. I est mendre [moindre] en mal- 
vestey que n'est le deriscur, Oseswe, Fth. 437, 

— ETYM. Lat. derisor, de derisum, supin de deri- 
dere, de la préposition de, el ridere, rire (Yoy. NIRE). 

DÉRISION {déririon; en potsie, de quatre syl- 
labes), s. f. Moquerie méprisante. Peu s'en faut 
qu'elle ne s'emporte jusqu'à la dérision [de la reli- 
Ron], qui est le dernier excès et comme le triomphe 
de lorgueil, poss, Anne de Gong. Tourner Le nom 
de Meu en déreson, p. Viet. 4. Is les portèrent 
en dérision par toute La ville, matcnoix, Schirme, 
liv. t, dans micnreer. Et tout le peuple même avec 
dérision Observant la rougeur qui couvrait mon v= 
sage. mac. Esth. ytt, 4. Faire des dérisions injus- 
tes de la piété même, mass, Car, Imconst. Ms ont 
regardé la pénitence comme des dérisions publiques 
des sacrements, iD. dh, Notre zèle, loin de ramener 
les pécheurs, leur fournit contre nous des dérisions 
et dos censures, iD, Confér. Cond. des el. d. le 
mond. Ft qu'est-ce que la gloire? un vain son ré- 
pété, Une dérision de notre vanité! Lawant. Harm. 
ut, P, |i Familièrement. C'est une dérision, c'est-à- 
dire c'est se moquer, C'est une dérision que d'offrir 
cent francs pour un pareil travail. 

— HIST. xiv* s. IÍ semble que l'en face de eulx 
une dension, quant l'en les lor, nes, Eih. 28. 
Mes seroit par aventure une derison de voulmr bien 
au vin que l'en aime, m. «b, 232, Et il deffendent 
aucunes contumeles et derisions estre dites, 1p. tb, 
437. Estre à moquerie et à derision de ses anemis, 
mencuerne, M de, terso, Il cunta que la dame lui dist 
derision, Guesel. 103, || xv* s. Et pourtant iceux, 
voyant qu'ils ne pouvoient rien besagner, se depar- 
tirent de Là en faisant plusieurs derisions [pilleries] 
sur le pays, MONSTAEL. 11, ch, 109, Aucuns de ce 
conseil le prindrent à desnsion tant à cause de son 
peut estat que des termes qu'il tenoit, comm, v, 44. 
J| zvi* s. Panurge luy fist la babou on signe de de- 
tisian, tah, Pant, iv, D7. 

— Etym. Provenc, derrizio; ital. derisione, di- 
risione ; du Imin derisionem (voy. DERISEUA). 

DÉRISOURE tdé-ri.r ad}. Qui est dit ou fait 
par dérision, Propos dérisures. Offres dérismres. 

— HIST, avt s, Luy eserivmit letires dérisoires, et 
en se moquant de luy mandoit.... JUV. DES URAINS, 
Hist. de Chartes VI, dans racorst. 

== ÉTYM, Pruveng. densori; ital, derisorio ; du 
latin derisorius (YOy. DERISEVRA). 

t DERISOIREMENT (de-rizoiroman) adr. D'une 
façon dérisoire. 

— MIST. xv* s. C'est ung homme da basse eane 
dicion que fortune desmsurement avoit monté, 
G. cuastes. Chr. des dues de Bourg. $ part, t 

— TYN. Dérisnire, et le suffise ment, 

| DÉRITOUR (dé ritor} ou DÉRITOIRE (dé-ri- 
toi-r'}, a m. Madrier qui fait partie d'un moulin à 
olives 

— TYM. Ce paralt être une corruption de défri- 
toir. 

t DÉRIVABLE ({dċ-ri-va-hl'), adj, Qu'on peut 
dériver. Ce principe est dérivable de tel autre, 

— TIM. Deriver 2, 

DÉRIVATIF,1VE (dé-ri-rn-tif, 1-5"), @dj,!| 4° Terme 
de médecine. Qui sert à opérer une dérivation. Em- 
ployer des moyens dérivatifs, || S. m, Les dérivatifs. 
il 8" Terme de grammaire. Qui dérive. Verbes dèrie 
vatifs. || 8 Terme de philosophie. Ils entendent par 
les forces dérivatires celles qui résultent de l'action 
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combinée de différentes monades ou de différents 
agrégats, noxxer, OEuvres mêlées, t. xvni, p. 50, 
dans POVGENS. 

—ÉTYM, Provenç. dericatiu ; espagn. derivatieo; 
du latin dericatious, de derivare, dériver (voy. 
DÉRIVER 2). 

1, DÉRIVATION (dé-ri-va-sion, en poésie, de 
cing syllabes), s. f.|[4° Action de dériver des eaux 
courantes. La dérivation d'un floure, La dérivation 
de La Durance. || Canal de dérivation, canal par le- 
quel on fait venir les eaux pour les porter dans un ré- 
servoir. || 2° Terme de médecine, Action par laquelle 
le sang ou les humeurs sont attirés vers une par- 
tie, à l'effet de les détourner d'une autre où 
ils pourraient causer des accidents. Dans plusieurs 
affections du cerveau, on agit par dérivation sur le 
canal intestinal à l'aide do purgatifs. || 3" Terme de 
grammaire. Manière dont les mots d'une mème 
racine se forment les uns des autres par le chan- 

ement de désinences. Les règles de la dérivation, 
ie Fig. Le titre de chevalerie que les rois d'Angle- 
terre donnent aux citoyens est une dérivation de 
l'ancienne chevalerie, võtt, Moœurs, 97, 

— HIST, xvi* s. Chercher La derivation des com- 
paratifs, MONT. 1, 175. Elle (l'ėducation] ne nous a 
pas apprins de suyrre et embrasser la vartu ot La 
prudence, mais elle nous en a imprimé la derivation 
et l'etymologie, 1D. ur, 69, Ventouses avec scarifi- 
cations pour faire vacuation, derivation, et revul- 
sion des humeurs superflus coulans sur quelque par- 
tie, paré, Introd. 2, Jupiter surnommé ferestrien, 
suivant la derivation de ceste parole grecque |séperv), 
qui signife porter, AMYOT, Marcel. 41, 

— ETYM. Prorenç. derivatio; espaga. derivacion; 
ital. derirasione; du latin derivationem, de deri- 
vare, dériver 3, 

3. DÉRIVATION (dé-ri-vasion: en poésie, de 
cing syllabes}, s. f. |j i° Terme de marine. L'action 
de sortir de sa route, La dérivation d'un vaisseau. 
|l æ Terme de balistique. Ecart que fait hors de sa 
direction un projectile en vertu de sa forme et de la 
résistance de l'air. 

— ETYM. Dériter 3. 

DÉRIVE (dé-ri-v}, s. f. Terme de mer, La quan- 
tité dont un navire, poussé par le courant ou l'ef- 
fort du vent, éloigne de la route qu'il s'était pro- 
posé de suivre; cette quantité est mesurée par l'angle 
que fait la quille avec la direction donnée du båti- 
ment, sat. Lettre portant qu'il a été fait [à Toulon) 
une troisième épreuve, sur un moyen vaisseau, de 
la nouvelle invention du sieur Caze, pour empècher 
la dérive et le roulis des vaisseaux, ot que tous les 
officiers qui y ont assisté en sont très-édifiés, Le roi 
à Colbert de Terron, dans zal. Les navigateurs sont 
souvent obligés d'attribuer à l'action des courants 
la dérive de leur vaisseau, murr. Théorie de la terre, 
article xi. |} I se dit aussi du nombre de brasses 
qui se trouvent entre le lieu où l'on à jeté la sonde 
et le lieu du vaisseau. || L'angle de la dérive ou, 
simplement, la dérive, l'angle que la quille du bå- 
timent fait avec la direction réelle de sa route, || La 
dérive vaut la route, c'est-à-dire Le bâtiment qui est 
en panne ou À la cape est poussé par La dérive du 
côté où il doit aller, |} I! y a de la dérive, avoir belle 
dérive, se dit quand on est assez loin d'un endroit 
dangereux pour ne pas craindre d'y être entraîné 
par la dérive, || Ce bâtiment va en dérive, il est dé- 
tourné de sa route par les vents, par les courants, 
Il Aller, être en dérive, se dit aussi d’un bâtiment 
qui, ne gouvernant plus ou n'étant plus amarré, est 
entrainé par le courant. |] Être en dérive, flotier au 
gré du vent, des flots, Un radeau en dérive. || Dé. 
rive ou drive, se dit, dans un bAtiment à plates va- 
rangues, de chacune des deux ailes dont on se sert 
pour empêcher le navire de dériver. 

— ÉTYM. La première idée qui se présente est de 
rattacher dérive à dériver 2, qui signifie proprement 
sortir du ruisseau (lat. de riro, hors du ruisseau), 
Mais cela ne peut se concilier avec la forme irès« 
réelle Tow plus rare qu'on trouve: drire et dri- 
ver. Il faut donc en venir, comme à de Cheval- 
let, à l'anglais to drive, qui a ce sens et qui sera 
entré trés-facilement parmi les populations mariti- 
mes. Nésnmoins il faut admettre qu'il y a eu con- 
fusion entre l'anglais fo drive et le francais dérirer. 
L'anglais to drive est l'anglo-saxon drifan, holland. 
dryven, danois driver, allem, treiben, pousser. 

DERIVE, BE (é-Hi-vé, vée), part, passé do dó- 
river 2, || 1* Détourné de son courant, de son lit. Une 
rivière dérivée dansdes prés qu'elle fertilise, || 3* Qui 

sou origine. C'est de celle source que La beauté 
et la grâce sont dérivées, Boss. Démons, 4, Notre 
ame est dérivée de celle de Dieu, BEAN. DE ST-P. 
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Mort de Socrate. || 8° Terme de grammaire. Qui se 
forme d'après un autre mot, par le changement de 
la désinence. Batteur, battage, battoir, sont des 
mots dérivés de battre. || S. m, Mot formé d'un au- 
tre mot. Le verbe courir et ses dérivés. || € Terme 
de mathématique, Fonction dérivée ou, substan- 
tivement, une dérivée, nom donné par Lagrange 
aux divers coefficients différentiels, parce qu'en 
effet ces fonctions se déduisent de la fonction pri- 
mitive au moyen de procédés analytiques invaria- 
bles. La méthode des dérivées, la calcul différentiel, 

~ SYN, DÉRIVÉS, CONUGUES (on grammaire). 1° Le 
terme de conjugué est plus général, il peut compren- 
dre méme les composés, 2 JI comprend les mots 
qui se rattachent à la même origine, sans venir di- 
rectement l'un de l'autre : aimer, amour sont des 
conjugués, et ne sont pas des dérivés l'un de l'autre, 
3" Le mot dérivé ne s'applique pas aux formes di- 
verses d'un même mot, On ne dira pas que savants, 
savante sont des dérivés de savant, ni que j'aimais 
est un dérivé d'aimer; mais ce sont des conjugués, 

1. DÉRIVER (dé-ri-vé}, ©. n. Quitter le rivage. 11 
est temps de partir, dérivel |} Terme de flottage, 
Écarter des bords d'un ruisseau les bâches qui s'y 
sont jetées et leur faire enfiler le canal ou la gouleue, 

— HIST. x01* $. El (elles) font les flueves derirer 

déborder], la Rose, 18134. La Seine si se deriva 
idéborda], Chr. fr. mss. de Nangis, sous l'an 1280, 
dans LACUNNE. 

— ETYM. Dd... préfixe, et rive; Berry, dériper, 
dériber, déborder. Ce dériver-el est composé comme 
arriver; le sens et La forme du Berry témoignent 
qu'il ne faut pas le confondre avec dériver 2, qui 
vent de ricus. 

2. DÉRIVER (dérivé), v. a. || 1° Faire sortir les 
eaux du fil de leur courant, les détourner de leur 
cours au moyen d'un canal de dérivation. || Par ex- 
tonsion, en termes de médecine, dériver les hu- 
meurs, les faire couler d'un edié différent de celui 
où elles se portaient. || 2° Fig. Terme de grammaire, 
Faire provenir. D'où dérivez-vous ce mot-là,c'est-à- 
dire quelle racine lui donnez-vous?/{| 8" V. n. Être 
détourné de son lit, en parlant des cuursd'eaux. On a 
pratiqué des rigoles par lesquelles les eaux du fleure 
dériseat dans ce canal. |} 4* Fig. Avoir sa cause, 
prendre son origine. C'est de là que dérivent tous 
nos malheurs. Et maintenant ces deux Ames pieuses, 
touchées sur la terre du mème désir de faire régnee 
les lois, contemplent ensemble à découvert les lois 
éternelles d'où les nôtres sont dérivées, poss, le Tel- 
lier, Les rapports nécessaires qui dérivent de la na- 
ture des choses, moxteso, Espr. 1, i. || Terme de 
grammaire. Tirer sa formation d'aprés certaines rè- 
gies, Le plus grand nombre des mots français déri- 
vent du latin. ||5° Se dériver, v. réfl, Être dérivé. 
Ces eaux se dérivent d'une rivière, Ces mots se dé- 
rivent aisément les uns des autres. 

— HIST. xus, Cant il font paroles d'exhorlation, 
soi ellievent par dedens, de ce ke la grasce de pre- 
dication est parmi eaz [eux] derivée, Job, 492, 
{ant s. Car Diex li biaus outre mesure, Quant il 
biauté mist en nature, Il eu i fist une fontaine Tous- 
jors corant et tousjors plaine, De qui toute biauté 
desrive, la Rose, 16490, || xiv*s. Se le non de 
desattrempance est dit et derive de l'autre où au 
contraire, onesme, Eth, 09, Et pour ce son nom est 
derivé de meur eten differe peu, 1. dò. 33, Accident 
est deriré et despent de substance, 10. tb. vi (10). 
[] xvi" s. Ils avoient bien accoustumé de tout temps 
de prendre soigneusement la protection des villes 
extraites et denivées de la leur, amvot, Timol. 3. 
Pour deriver toute la suspicion du faict sur Agesi- 
laus, ıp, Agésil, 38. Sur luy se deriva partie de la 
baine que l'on portoit à ce Fulvius, 19. Gracques, 
44, Tout ainsi comme du chef sourdent et se deri- 
vent les nerfs, instruments du sentiment et du moy- 
vement, 1, Moral, Epit. p. 7. La matiere sera de=- 
rivée en ouvrant les veines proches de la playe, 
pang, voi, 14, Souhailant que cette esmotion ch: 
leureuse {des guerres civiles] qui est parmy nous sa 
peust deriver à quelque guerre voisine, MONT, 1I, 99, 

— ETYM, Provenc. deribar, derivar, derrivar; 
espagn. déritar ; ital. derivare; du latin derivare, 
de de, et rivus, ruisseau. 

3, DÉRIVER (dċ-ri-vé),v. n. {| 4* Terme de naviga- 
tion. Suivre le courant, aller à Ja dérive, en par- 
lant d'un bateau. |] 3* Terme de marine. S'écarter 
plus ou moins de sa route par l'effet des vents ou 
des courants, Un vaisseau se laisse dériver, lorsqu'il 
s'abandonne aux vents èt aux lots. J'avais un vais- 
seau dont je me définis, parce qu'il dérivait beau- 
coup: cela m'obligeait à ne rien négliger pour me 
tenir au vent des autres vaisseaux de la division dont 
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J'avais la tète, Mémoires de Villette, 1675, dans aL 
Prends garde, jeune pilote, que le vaisseau ne dé- 
rive, 3.1. sOUSS, Êm. 1, Je ne tardai pas à juger 
que nous dérivions à l'ouest, 1, ib, v. Sur les mers 
irritées, Dérivent, démätées, Nefs par les nefs heur- 
tées, v. HUGO, Orient, 5. 

= BIST, xvi* s. Est defendu à tous batteliers de 
laisser driver leurs bateaux, Noup. coutum, génér. 
t 1, p. 313. Nous le voyons n'avoir eu affaire qu'à 
se laisser deriver au courant et à la favorable marée 
de sa prosperité, b'aun. Hist. Préf. 6, Enfin, les 
Turcs estans sortis du destroit, Hali qui engageoit 
tousjours Perten, derive l'armée ennemie un peu 
au large, 1D, ib. 11, 80, Il y voulait faire driver par 
la riviere quelques bateaux, 19, tb. m, 30, 

— ETYM. Dérive, 

+4. DÉRIVER (dérivé), v.a. Limer la rivure 
d'un clou pour le faire sortir deson trou, || Se dériver, 
perdre sa rivure. |] Terme d'horlogerie, Dériver une 
roue, la chasser de son pivot, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et river, 

+ DÉRIVETTE ( érirb-t), #. fo sorte de pêche, 
qui se fait avoc des manets qu'on laisse dériver au 
gré du courant, 

— ÉTYM. Dériver 3. 

+ DÉRIVEUR (dé-ri-veur), s.m. Terme de ma- 
rine. Voile pour le mauvais temps. 

— ÊTYM, Dériver 3. 

È DÉRIVOIR (dé-ri-voir), s, m, Termo d'horlo- 
gerie. Instrument pour dériver les pignons et les 
séparer des roues, sans les gåter, 

— ETYM. Dérirer 4. 

+ DÉRIVOMEÈTRE (dé-ri-ro-mè-tr'), s, m, Terme 
de marine, Instrument pour mesurer la dérive, 

— ÈTYM. Dérire, et mètre, Mesuro, 

t DÉRIVOTE (dé-ri-vo-1}, s. f. Grande perche 
pour éloigner un train de bois de la rive, 

— ÉTYM. Dériver 1. 

+ DERLE (dèr-l'}, s. f. Terre à porcelaine; argile 
propre à faire de la belle faïence, de la porcelaine. 
Jl sera levé et perçu sur la derle ou terre propre à 
faire porcelaine, qui sortira des villes et lieux con- 
quis par Sa Majesté... la somme de 40 livres pour 
last de 12 tonnes ordinaires, Arrét du conseil d'Etat, 
6 juillet 4048. 

+ DERMAPTÈRE (dèr-ma-pté-r'), adj. Terme de 
zoologie, Qui a des ailes coriacées. || S. m. Famille 
de mammifères comprenant ceux qui voltigent au 
moyen d'une membrane. || Nom du deuxième ordre 
des insectes, caractérisé en ce que les ailes infé- 
rieures, après s'être repliées en travers, se plient en- 
suite en long comme un éventail ou manquent. || Fa- 
mille de l'ordre des poissons holobranches. || On dit 
aussi dermoptère. 

— ÉTYM, Aipua, cuir, et tepåv, aile ou nageoire. 

+ DERMATALGIE (dèr-ma-taljie), s. /. Terme 
de médecine. Synonyme de dermatodynie. 

— ÉTYM. digue, peau, el ãìyos, douleur. 

+ DERMATITE (dèr-ma-1i-1) où DERMITE (dèr= 
mi-t}, s. f. Terme de médecine. Inflammatiou de 
la peau, 

— ETYM. Aéspa, peau . et le suffixe médical ire. 

+ DERMATOBRANCHE {dèr-ma-to-bran-ch"). adj. 
Terme de zoologie. Dont La peau fait office de bran- 
chies. || S. m. plur. Les dermatohranches, section de 
l'ordre des mollusques gastéropoies, comprenant 
ceur qui respirent par des branchies extérieures. 
On dit aussi dermobranches. 

— ÉTYM. dépuz, peau. et branchies. 

+ DERMATODE (dèr-ma-to-d'}, s. m, Terme d'en- 
tomologie, Genre de coléopières, famille des curcu- 
lionides, ayant pour espèce principale le dermatode 
austral ile la Nouvelle-Hollande, 

— ÉTYM, Atpuatiins, coriacé. 

4 DERMATODONTE {dèr-ma-to-don-t}, sd. 
Terme d'histoire naturelle, Qui est garni de denti- 
cules membraneuses. 

— ÊTYM. Aépuz. peau, et é2oûs, déévroc, dent, 

+ DERMATODY NIE (dèr-ma-to-Ji-nie), s. f. Terme 
de médecine. Douleur à la peau. 

— ÉTYM, Aépua, peau, et òdúvn, douleur, 

+ DERMATOGASTRE (dér-ma-to-ga-str}, # m, 
Terme de botanique. Nom d'une tribu de champi- 
gnons, 

= ÉTYM. Aégua, poan, et yasti, ventro. 

+ DERMATOGRAPHE (dér-ma-to-gra-f'}, s m. 
Auteur d'une dermatographie. 

+ DERMATOGRAPHIE (dèr-ma-to-gra-fie), £ f. 
Terme d'anatomie. Description de la peau. 

= ETYM. dipuz, peau, et ypäguv, décrire. 

+ DERMATOÏDE (dbr-matoid'}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui a l'apparence du cuir, 

— ETYM. Aipua, cuir, et diôes, forme. 
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+ DERMATOLOGIE (dèr-ma-to-lo-jie), 2. f. Terme 
de physiologie. Traité de la peau. || Ôn dit aussi der- 
m 3 


— ÉTYM. Aéppa, peau, èt léyos, traité. 

À DERMATOLYSIE (dèr-ma-to-i-zie), s. f. Terme 
de médecine. Affection caractérisée par un relâche- 
ne la peau, qui s'étend, se plie en double et 
r 


— ETYM. Aipua, peru, et Xýsw, relâcher, 

+ DERMATOPATHIE (dèr-ma-to-pa-tie), #, f. 
Terme de médecine. Maladie de la peau en général. 

— ÉTYM. , Peau, et xäboç, maladie, 

+ DERMATOPATHOLOGIE (dèr-ma-to-pa-to-lo- 
jie), s. f. Traité des maladies de la ang 

— ÉTYM. Aécua, peau, ot pathologie, 

+ DERMATOPHIDE (dèr-ma-to-ñ-d'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a la peau nuo, en parlant des rep- 
tiles. |} S. m. plur. Les dermatophides, section des 
reptiles ophidiens, comprenant ceux qui ont la peau 
nue. 





— ETYM. Aipua, peau, et Bye, serpent, 
+ DERMATOPHILE (dèr-ma-to-ti-l'}, s. m. Terme 
d'histoire naturelle, Genre d'insectes, ayant une seule 


espèce, le dermatophile pénétrant, qui est la puce | les 


pénétrante de certains auteurs. 

— ETYM. Sipps, peau, et le suffire phile. 

+ DERMATOPNONTE (dèr-ma-to-pnon-4}, adj. 
Terme de zoologie. Qui respire par la peau. || Y. m. 
plur. Les dermatopnontes, animaux invertébrés qui, 
comme les polyprs, respirent par Le surface du corps. 

— ETYM. pr A peau, et nveiv, respirer. 

+ DERMATOPODE (dèr-ma-to-po-d'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a les pieds couverts d'une pesu. 
li S. m. piur. Les dermatopodes, classe d'oiseaux 
comprenant ceux qui ont les pieds recouverts d'une 
peau épaisse et rugueuse, 

— ÉTYM. Aépua, peau, ét roûc, moëès, pied. 

+ DERMATOSE (dèr-ma-t6-z°}, s.f. Terme de 
médecine. Nom générique des maladies de la peau. 
Le lichen, l'eczéma est une dermatose, 

= ÉTYM. dépua, peau. 

+ DERMATOSQUELETTE {dèr-ma-to-sko-1è-1), 
s. m. Terme d'anatomie. Squeletie cutané, squelette 
extérieur. 

— ÉTYM. ipaa, peau, et squelette. 

+ DERMATOTOMIE (dèr-ma-to-to-mie),s. f.Terme 
d'anatomie. Disséctiun de la pesu. 

— ÉTYM. Aíppa, poau, et toph, dissection. 

DERME {dùèr-m}, s. m. Terme d'anatomie, Tissu 
qui fait le corps de la peau et qui en forme presque 
toute l'épaisseur, i 

— ÉTYM, Aigua, peau, de Siperw, écorcher. 

+ DERMÉE (iôr-mée), s. f. Terme de botanique. 
Genre de petits champignons épiphyles, croissant 
sur les parties mortes des végétaux, 

— ÉTYM, Aigua, peau. 

+ DERMESTE (dèr-mb-s1'}, s. m. Terme de zoo- 
logie. Insecte nuisible au lani et aux fourrures. 

— ÉTYM. Aippastnc, de dépua, peau, ot lobim, 
manger. 

+ DERMIQUE (dèr-mi-k"}, adj. Qui a rapport au 
derme. Poron dermique de la peau. 

— ETYM. Derme. 

t DERMOBRANCHE (dèr-m0-bran-ch'},adj. Terme 
de zoologie. Dont les branchiss sont situées sur Ja 
peau. 

— ETYM. Aipua, péau, et branchies, 

+ DEBMOCHÉLYDE (dèr-mo-ké-li-d'), s. f. Terme 
de zoologie. Genre de tortue dont la carapace res- 
semble à du cuir. || On dit aussi dermatochélyde. 

— ETYM. Aippz, cuir, et yds, tortue, 

+ DERMODONTE (dèr-mo<lon-t'), adj. Terme de 
zoologie. Doat les dents sont implantées dans Ja 
peau seulement. 

— ÉTYM, dique, penu, ot éoix, dent, 

f DERMOÏDE {lèr-mo-i-d'}, adj. Synonyme de 
dermatoide, Le système dermoïde, le derme. 

— ÉTYM. dipue, derme, et eidos, forme, 

+ DERMOPHAGE (dèr-mo-fa-j'}, +. m. Genre de 
coltoptères pentamères ; espèce unique ; le dermo- 
phage pectiné de l'Amérique septentrionale, 

— ÉTYM, Alpus, panu, et payti», manger, 

À DERMOPTÈRE (dèr-mo-pièr"), adj. Terme de 
zoologie, Qui à des ailes ou des nageoires membra- 
neuses (YOy. DEEMAPTEN:). 

— ÉTYM, ippa, peau, et rrepôv, aile, 

+ DERMORRHINQUE (dér-mo-rin-k'}, adj. Terme 
de zoologie, Qui à le bec couvert de peau où co- 
viace. || S. m. Les dermorrhinques, famille de la 
tribu des oiseaux nageurs, comprenant ceux qui out 
le bg recouvert d'un épiderme, comme ta- 
nards, 


— ÊTYM. ippa, peau, el ġúygos, bec. 
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DERNIER, IÈRE (dèr-niè, nlè-r'}, adj. | Ka Qui 
vient après tous les autres. Le dernier soldat de la file. 
La dernière année deson règne. Les derniers rangs 
d'une troupe. Le sort m'y réservait le dernier de ses 
coups, nac. Bérés. 1, 4. La guerre est le dernier 
des remèdes : avant que de l'employer, il faut avoir 
essayé de tous les autres, noLnx, Mist. anc. OEw- 
eres, t, X3, 4 part, p. 406, dans roucrxs, Les der- 
nières levées étaient trop jeunes et trop faibles, il 
est vrai; mais l'armée srait encore beaucoup de ces 
hommes forts et tout d'exécution, accoutumés aux 
situations critiques et que rien n'étonnait, SÉGUA, 
Hist. de Nap. m, 3. || Dernier à, avec un inhaiuf, 
en parlant des personnes, Dernier à faire une chose, 
celui qui la fait après tous les autres, Nous serons 
les derniers à faire ce que nous avons écrit et ce que 
les autres nations exécutent, D'ALEND. Lettre au roi 
de Prusse, 44 oct. 4781. || Dans les phrases qui sui- 
vent, dernier n'est qu'en apparence construit avec à : 
exemple à... qui est le dernier, chose à... qui est 
in dernière, Le dernier exemple à imiter, Posem- 
pie qu'on ne doit imiter qu'après tous les autres 
Dans un ouvrage de philosophie ou de Littérature, 
beaux vers, les sentences sont les dernières 
choses à louer, moenot, Règne de Claude et Né- 
ron, 1, 7. || C'est le dernier homme à qui je me 
confierais, c'est-à-dire il n'y a point d'homme à qui 
je ne me confiasse plutôt qu'à lui. || Manger des ce- 
fises à la dernière; trois ou quatre personnes se 
réunissent autour d'un panier de cerises et les man- 
pent une à une et tour à tour jusqu'à la dernière; 
celui à qui elle échoit paye les cerises, ou, si elles 
ont été payées, en paye de nouvelles, || Terme de 


jeux. Qui ne doit jouer qu'après tous les autres, Le | de 


dernier en caries. Au piquet, où on n'est que deux, 
le dernier est le second, et on dit subhstantirement : 
c'est moi qui suis en dernier. |] Dernier vena, der- 
nière venue, qui vient le dernier, la dernière; et, 
substantivement, le dernier venu, la dernière ve- 
nue, Mais ce champ ne se peut tellement moisson- 
ner Que les derniers venus n'y trouvent à glaner, 
La vont. Fabi, nt, #. || 2 Précédent. L'année, la 
semaine dernière, Etiez-vous à La dernière séance? 
Dimanche dernier, nous sommes allés nous prome- 
ner, || 1! s'emploie, en ce sens, substantivement, 

désigner, entre plusieurs objets, celui qui a 
éié nommé après les autres. Votre ami et son frère 
sont venus; ce dernier a dit... I y a plus d'ou- 
tils que d'ouvriers. et, de ces derniers, plus de 
mauvais que d'excellents, La BRUY. 1. || 8° Le plus 
éloigné dans l'avenir, Les derniers temps. La der- 
nièro postérité, || 4" Le seul qui reste, la seule chose 
qui reste. Il a employé jusqu'à son dernier sou, Je 
n'ai point maintenantile tes lettres sur moi; Mais j'en 
ferai du feu jusques à la dernière, MOL. Dépit am. 
1v, 4. Mon dernier fils, ma fille, aux chatnes réser- 
vés, VOLT. Zaire, n, 3, Conserve au moins le jour 
su dernier de mes fils, D. Orphel. t, 2. I) est 
tempa que mon cœur De ses derniers replis t'ouvre 
la profondeur, 10. Fanat. 11, 4. {| Terme du jeu de 
whist. Dernier en atout, celui qui en possède èn- 
core quand les autres ont épuisé les leurs. |] Au do- 
mino, avoir le dernier dé, le dernier deux, le der- 
nier trois, c'est-à-dire avoir oncore un deux, etc. 
quand les autres n'en ont plus. || 8° Final, défini- 
tif. C'est la dernière ici des importunités Que vous 
aurez jamais de mes vœux rebutés, Mol. Dépit 
am. 1V,3. Tout ce que j'aimerai jusqu'au dernier 
soupir, nac, Bérén, tu, t. J'ai fait de mon courage 
une épreuve dernière, mm, ib. v, 7. Elle m'a dè- 
claré sa volonté dernière, 19, Baj. nt, 2. Hélas! si 
vous m'aimez, si, pour grâce dernière, Vous dai- 
gnez d'une amante écouter la prière... 1. Iphig. 
m, 6. Peut être nous touchons à notre beure der- 
nière, mm Athal. v, 4. Cet effort généreux que je 
u'attendais pas Porté le dernier coup à mon âme 
épcedue, vott. Tarer. 11,6. {| Rendre le dernier de- 
voir, les derniers devoirs, prendre part aux chrémo- 
nies religieuses aprés la mort de quelqu'un. |} Au der- 
nier mot, c'est-h-dire sansrien rabattre, || En dernier 
lieu, à la fin, après tout le reste. Ce fut en dernier 
lieu qu'il parla de ce qui l'intéressait Le plus. || Met. 
tre, donner la dernière main à un travail, Vache- 
ver, lui donner toute la perfection pasuble [| 6" Qui 
occupe la moindre place dans uno hiérarchie, qui est 
infime, Si vos Romains ainsichoisissentdes maltres- 
ses, À vos derniers tribuns il faudra des princesses, 
conx, Sert. 1, 4. Quand nous aurions été les der- 
nières personnes du monde, sot. Préc. 4, Il aurait 
eu honte, disait-il, de dépenser plus pour sa table 
et pour ses habits que le dernier des Thébains, nor- 
LIN, Traité de Ét. liv. v, 3* part. ch. +. Ramper au 
dernier rang des derniers citoyens, vort, Fanat. 
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1,4, 117 Extrême, le plus considérable, le meilleur. 
Montre d'un vrai Romain la dernière vigueur, cons. 
Cinna, 1, 6, Tu promis au sénat, par les derniers 


‘serments, Que tu suivrais la loi de ses commande: 


ments, MAR. Mort d'Asdr. 1, 4, Des afaires de la 
dernière conséquence, mol. Festin, 1, 3. Je vous 
vois accabler un homme de caresses, Et témoigner 
pour lui les dernières tendresses, 10, Mis. 1, +. 
Nous vous serons obligés de la dernière obligation 
si vous nous faites cette amitié, m, Préc. rid. se, 10. 
C'est là où vous verrez la dernière bénignité de la 
conduite de nos pères, Pasc. Prov, 8. Vous employez 
les derniers efforts pour faire croire... 1D, Pror. 48. 
Le cardinal pour lequel j'ai Le dernier respect, boss. 
Lett, 9b. || Extrême, le plus bas, le pire. Tous les 
dieux irrités Dans les derniers malheurs nous ont 
précipilés, coan. Nicom, v, ©. Vos serments m'ont 
réduit au dernier désespoir, 19. Pulch. v, €, Bier- 
nise ton nom par le dernier des crimes; Que tes en- 
fants et moi te serventde victimes, wain, Mort d'Asdr, 
n, 3. C'en est trop; ma douleur, à cette triste vue, À 
son dernier exchsestenfin parvenue, RAC. Bérén. v, 
è. Co n'est pas à un père da les yengager [au cou- 
vent}, et ce serait le dernier abus, de leur faire pour 
cela violence et de les forcer, povan. Dominie.1, De- 
voir des pères, 16. Toute prudence incompatible avec 
le salut, lui paratt la dernièredes folies, mass. Myst. 
Soum. ils regardent la mort comme le dernier des 
malheurs, w. Avent, Nort du péchewr. |i Au dernier 
point, autant qu'il est possible. Le peuple aime 
Maurice; en perdre ce qui reste Nous rendrait ce tu- 
multe au dermier point funeste, coan. Mérael. 1, 3. 
|| Lo dernier supplice, la peine capitale. L'espoir 
deur maisons, lo destin le plus beau, Par le der- 
nier supplice enfermés au tombeau, volt. Tancer. 
iv, 3. || Le dernier avec un adjectif pris substanti- 
vement, ce qu'il y a de plus.... Ah ! certes, cela sera 
du dernier beau, mot Préc. sc, 10, Al! mon père, 
ce que vous dilas Là est du dernier bourgeois, 1D. 
ib. 5. Ne me regardez pas, je suis du dernier laid 
aujourd'hui, 19. l'Imprompiu, sc. 3. Savez-vous 
qu'ils {des vers} sont du dernier galant? Jamais les 
Voiture ni les Pavillon n'en ont fait de pareils, 1e- 
sacr, Turc. 1, 7. || Être du dernier bien avec quel- 
qu'un, être très-lié arec lui; avec une femme, avoir 
ses bonnes grâces. On dit qu'avec Biliss il est du 
dernier been, mor. Nis. 16, b, || 8" Substantivement. 
La dernier, la dernière, celui, celle qui vient, qui 
est après tous les autres, Il est le dernier de sa classe. 
On s'étonna qu'il arrivåt des derniers dans cette oc- 
casion, RAMILT, Gramm. 7, || Brutus et Cassius furent 
lesderniers des Romains, c'est-à-dire ils furent, parmi 
les Romains, les derniers qui combattirent la li- 
berté. Philopémen a été appelé le dernier des Grecs, 
comme Brutus le dermer des Romains, noLcan, Hist. 
ane. OEuvres, L vnt, p.513, dans pouces, || 9° Co- 
lui qui occupe Le rang be plus humble dans le monde. 
On doit tout quelquefois au dernier des humains, 
vour. Taner. i, +. {| 40° Le dernier, la dernière, 
la personne, la chose qui est La pire de toutes. Je le 
tens pour le dernier des hommes, Ma fille, c'est à 
vous de montrer qui nous sommes, Et de ne voir 
en lui que le dernier des hommes, nac, Iph, n, 4. 
IL 14° Terme de certains jeux de coursa. Ne pas avoir 
le dernier, n'être pas le dernier touché, Le due de 
Cuislin avait La fantaisie de ne pouvoir souffrir qu'on 
lui donnât le dernier, plaisanterie qui fait courre 
après celui qui l'a donné, et qui ne passe pas la pre- 
mère jeunesse, sT-s1M. 410, 185, || Fig. N'ayez pas 
le dernier, mor. Dépit, iv, 3. || Fig. Il veut tou- 
jours avoir le dernier, se dit d'un opiniâtre qui veut 
toujours répliquer Le dernier, porter un coup le der- 
nier, Cinq heures sonnèrent; personne n'avait diné, 
et MM, les présidents eurent le dernier, RETZ, ti, 
263. || 12° Terme de jeu de paume. Chacune des 
deux ouvertures de la galere qui sont les plus éloi- 
gnées de la corde. |! Proverbes, Aux derniers les bons, 
c'est-à-dire ce qui reste après Le choix des autres est 
souvent le meilleur, || Le premier au bois et le der- 
nier à l'eau, se dit de celuiqui, toujours prèt au 
plaisir, ne l'est jamais au travail, à la peine, 

— REM. 4. Cetadjectuf se metondinairement avant 
son substantif; cépuudant, au féminin, on le met 
quelquefois aprés, surtout dans le style élevé : une 
grâce dernière. |] 2. Dernier a évidemment le sens 
d'un superlatif et ne reçoit aucune graduaton; il a 
une sûre de comparatif dans ultérieur, JULLIEN, 

— MST. xut s. En aventure [peut-être] [ja] co- 
mens [commence] Ma daerraine chançon, Cowci, 
xv. |} xa*s. Au darrain jor, envoia li empereres, 
por garder ses coureurs, Ansiel de chalon (oċans], 
EN. Cixxrit, Où la derraine fois fu Berte d'eus 
e [séparée], Berie, cav- Et li prisons estoit jà 
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si eslongiés qu'il estait as derraines tentes, Chron. 
de Rains. Portraite fu au darrenier Porreté qui ung 
seul denior N'est pas, s'el se dedst pendre, Tant 
seûsi bien sa robe vendre, la Rose, 443. En ung 
trop biau leu arrivé Au darrenier [à la fan) où je 
trouvé Une fontaine sous un pin, dD. 4434, Noz di- 
sons que, se li deerains ensoines est de son cors, 
sans fraude etsans barat, li sires de son office, por 
cause de pitié, ledoit garder de damache, BEAUM. 70, 
En ses darrenieres paroles reclamoit il Dieu et ses 
sains, JOINV. 204, || xv* s. Si m'a donné tant à 
faire en mon temps (Nostre Seigneur, Dieu] et au 
dernier entreprins de tant dure et grieve maladie 
Îc'est Robert Bruce qui parle], rRo1SS.1, 1, 47. Avint 
que le derrain jour que il vint (Yvain de Galles), ce 
fut assez matin et faisait bel et clair to. 1,11, 30, 
Les blancs chaperons furent ceux qui premiers vin- 
rent au marché et qui darreniers s'en partirent, 1D. 
it, it, 60, Lui mettoient sus [les Anglais au minis- 
tre d'Édouard I) que les Escots avaient reconquis 
Bervick et au dernier eux tous destruits et descon- 
fits, 10, 2,1, 6. Şi ne sera mie d'oresnavant des der- 
niers en toutes besongnes belles et honnorables où 
employer se pourra, Boucig. 1, 4. Je vous dy pour 
aussi vray que evangile, que jones filles ne doivent 
Jamais manger cerises à la derraine avec leurs amou- 
reux; car souvent avient que cellui à qui vient la 
derreniare demeure le derrenier à tous À marier, 
Evangiles des quenouilles, 1™ journée, ch. 46. La 
mort lui sera le derrain remede, Lovis xt, Nouv. xxi 
|] xvi’ $. Si te supply qu'en ton divin pretoire Nous 
vusills mettre à ur et jour derrains, J. MAROT, 
*,33, D'où Le roi encourut sa derniere ruine, MONT, 
1, 23. Ces derniers venus apporterent aux premiers 
Un... ID. 11, 479. L'honneur n'a point de si derniere 
place, Que des plus grands desirer ne se face, La 
BoËTIE, 479. Silanus interpreta son opinion, disant 
qu'il n'avoit point entendu qu'on les deust faire mou- 
tir, pource qu'il estimoit le dernier supplice à un 
senateur romain estre La prison, amvot, Cicéron, #4, 
Le duc de Mercœur, ne voulant pas avoir le der- 
nier, fit ralier ses forces avec Dom Jouan, D'AUB. 
Hist. m, 407, On se deffait des aigneaux les plus 
mal qualifiés primerains ou dernierains, 0. DE SER- 
ses, 320, Qui vient Le dernier pleure le premier, LE- 
ROUX DE LIXCY, Prov. t. 11, p. 410, 

— TYM. Picard, dérain, darain, derne, der- 
pr; Berry, dargne, dergne, darrier, derrier ; wal- 
on, diérain; namurois, dérain; rouchi, darrain ; 
bourguig. darei; génev. en dernier, en dernier lieu; 
provenç. derrier, derrer, derier, derer, darrier; 
catal. derrer, darrer; d'un mot fictif deretranus, 
de de-retro (voy. DERRIÈRE). Deretranus a donné de- 
rain, d'où derainier, derenier, dernier. 

DERNIÈREMENT (dèr-nitre-man), adv, Depuis 
peu de temps, récemment. il a dit dernièrement 

que... 
— REN. La comète de dernièrement ne me fut 
que moins funeste qu'à l'empereur Rodolphe, Bazz. 
iv. m, lett. 4. Cet emploi de la préposition de avec 
un adverbe de ce genre est tout À fait fautif; ces 
adverbes-là ne se prennent jamais substantivement, 

— HIST. xm $, Etavint aprés ce que le [la] feme, 
derrainement espousée du chevalier, morut, BEAUM, 
xvni, 48, |] xv*s Et dit comment il s'estoit mis 
en saisine et possession de la duché de Bretagne 
qui eschue lui estoit par la possession du due 
son frere, dernièrement trespissé, FROISS, 1, 1, 
153, || xvi* s. Je veis dernierement [il ya peu de 
temps] que... MONT, 1, 26. Il debvroit commencer 
par say... secondement pour son fils, et derniero- 
ment pour l'estrangier, ID. 1v, 46. Ne sçais tu pas 
bien, Munatius, que tu ne fus pas derniergment ab- 
soulz en jugement pour lon innocence, mais... 
AMTOT, Cicéron, 30, N 

— TYN, Dernière, et Le suffixe ment; picard, 
darainement ; bourguig. darérement. 

DÉROBÉ, ÉE (dé-ro-hé, bée), part. passé. || 1° En- 
levé, soustrait, Une liasse de papiers importants dé- 
robée sur le bureau même. Mais quand tu récitais 
des faits moins glorieux, Sa foi partout offerte et 
reçue en tous lieux, Hélène à ses parents dans 
Sparte dérobée, mac. Phèdre, 1, 4. || Fig. Qui se 
cache, qui se dérube, J'examinais les contenan- 
ces; toutes marquaient une surprise honteuse, ti- 
mide, dérobée, s1-s1M. 60, 44. || Heures dérohées, 
heures qu'on soustrait au courant des occupations 
et que l'on consacre à quelque autre chose. Faire un 
travail à ses heures dérobées. || & À qui on a fait un 
vol. Cet hommedérobé par son domestique. || $° Terme 
d'agriculture. Culture dérobée, culture des racines 
semées après une récolte principale faite dans l'an- 
née. || 4* Terme de vétérinaire. Pied dérobé, pied du 
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cheval duquel des portions de corne ont été enlevées, 
soit par éclat, soit par usure. || §* Escalier dérobé, 
corridor dérobé, porte dérobée, escalier, corridor, 
porte qui sert de dégagement secret à un apparte- 
ment. Elle mène Candide, par un escalier dérobé, 
dans un cabinet doré, voLT. Candide, 7. || 6" Fèves 
dérobées, fèves dont on a enlevé l'enveloppe. |j 7° À 
la dérobée, loe. ado. En cachette, avec mystère. Ly- 
curgue voulait que les pouveaux mariés ne se vis- 
sent qu'à ladérobée, 'agLaxc. Apophth. dans mcnt- 
er. Il ne prenait le sommeil qu'à la dérobée, 
changeant même souvent de lit sans garder les bien- 
séances de son rang, moLuN, Hist. anc. OEuvres, 
t. 4, p. 602, dans PouGens. Ils ont toujours quel- 
ques caresses à se faire à la dérobée, pibgnor, Sa- 
lon de 1767, OEuvres, t xiv, p. 496, dans FOUGEXS. 

+ DÉROBEMENT (dé-ro-be-man), s. m. Terme 
de maçonnerie, Voûte, arc par dérobement, voûte, 
arc pour lequel les pierres ont été taillées non par 
panneaux, mais seulement sur l'épure rapportée di- 
rectement à la pierre équarrie. 

== ÉTYM. Dérober. 

DÉROBER (dé-ro-bé}, v. a. |} 4* Enlever par lar- 
cin, prendre furtivement ce qui appartient à autrui, 
On m'a dérobé mon argent, mot. l'Av. tv, 7, L'im- 
possibilité de subsister jusqu'au temps de leurs ré- 
coltés les força de descendre dans la pour y 
dérober des vivres, BAYMAL, Mist. uv, #6. 
1 Familièrement. S'il a du bien, il ne l'a pas dérobé, 

l'a bien gagné. || Absolument. Vous ne déroberez 
point, ot nul ne trompera son prochain, saci, Bi- 
ble, Lévit, xix, H. |] Terme de fauconnerie. Un fau- 
con dérobe les sonnettes, quand il s'en va sans être 
congédié. |] Fig. Dérober à quelqu'un la gloire qui 
lui est due. Etje n'ai jamais su dérober mes succès, 
conx. Sertor. v, 7. Jamais on ne m'a vu dérober la 
victoire, RAC. Alex, iv, 2. || Dérober se dit d'un au- 
teur qui s'approprie des pensées, des expressions, 
des passages d’un autre auteur. C'est un plagiaire; 
ce que vous Jouez, il l'a dérobé. || 4 Prendre par 
surprise ou par adresse, Dérober un baiser. Faut-il 
que je dérobe avec mille détours Un bonheur [de voir 
Junie] que vos yeux m'accordaient tous les jours? 
mac. Brit. 11. 8. Chaque fois que je suis tenté de 
vous dérober la moindre caresse, 3, 3. nous. He. 
1, 40, || Poétiquement. Vous avez donc perdu ces 
puissantes merveilles Qui dérobaient les cœurs et 
charmaient les oreilles, Main. Sophon. v, 9. || 8* Avec 
un complément direct de personne. Dépouiller quel- 
qu'un par larcin, Ce domestique dérobe ses maltres. 
Pour aller ainsi vêtu il faut que vous me dérobiez, 
MOL. l'Au.1,6. || Fig. Nos aieux ont presque tout 
ce qu'on ; Leurs écrits sont des vols qu'ils nous 
ont faits d'avance, Mais le remède est simple,il faut 
faire comme eux: Ils nous ont dérobés, dérobons 
nos neveux, PIRON, Métrom, ni, 7. [| 4° Faireperdre, 
Chaqueinstant nous dérobe une partie de nous-mêmes, 
11 ne cessait de se plaindre de sa destinée qui lui 
dérobait la victoire, vauoec. Q. C. liv. m, dans Ri- 
CRELET. |j 5° Dérober quelques moments à ses affai- 
res, prendre sur ses occupations des moments que 
l'on consacre à autre chose, Quoi! pour vous con- 
fier la douleur qui m'accable, À peine je dérobe un 
moment favorable, nac. Brit. 11, 6. {| & Soustraire 
à, enlever à, préserver de. À ses premiers trans- 
ports dérobe ta présence, conx. Cid, 11, 4. Je ne 
l'ai pas voulu dérober ta victime, 1D, $b. itt, 4, Son 
trépas dérobait sa tête à ma poursuite, m. #b.1v, 6. 
Dérobe au moins ta tète à ce pressant danger, 19. 
Cinna, 1, 4. Et sa tête qu'à peine il a pu dérober, 
ım. Pomp. t, 1. Cet bomme périt sur mer avec ses 
enfants et sa femme en voulant dérober leur vie aux 
persécutions, MoL. PAr, v, 6. I] fut dérobé à la fu- 
reur de son aïeule, Boss, Mist, 1, 6. Josabeth, fille 
du roi, prit Joas, fils d'Ochozias, et le déroha du 
milieu des autres enfants du roi, lorsqu'on les mas- 
sacrait, saci, Bible, Paralip. n, 22, 41. Ma fu- 
neste amitié pue à tous mes amis; Chacun à ce 
fardeau veut dérober sa tète, RAC. Mithr. u, 4. Quels 
empressements Vous dérobent sitôt à nos embrasse- 
ments? is, Jphig. 1,2, Les petites affaires vous dé- 
roberalent aux grandes, FÉN. Tél. xxi. Bientôt la 
mort va me dérober au présent qui m'atristé et à 
l'avenir qui m'effraye, MAINTENON, Lettre au card, 
de Noailles, 31 déc. 1741. Et je reprends ma gloire 
et ma félicité En dérobant mon sang à l'infidélité, 
VOLT. Zaire, m, 3, À dérober vos jours au fer des 
assassins, 10, Triumv. ui, 2, Je dérobai une vic- 
time à mes ennemis, MoxTesQ. Leit. pers. 8. Je prie 
le ciel qu'il te dérobe à tous les dangers, mm. íb. 
|l 7° Cacher à la vue, aux regards, à la connais- 
sance. Un mur lui dérobait la vue de la campagne. 
Faut-il qu'à vos yeux seuls un nuage odieux Dérobe 
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sa vertu qui brille à tous les yeux? rac. Phéd. v,a. 
Peut-on de nos malheurs leur dérober l'histoire? 
1D. Athal. i, 7. Une noire tempête déroba le ciel à 
nos yeux, PÉN. Tél. s, Pour dérober aux amants de 
Pénélope le retour de Télémaque, m. db. 1x. Un 
tourbillon de famme le déroba à ma vue, 
Ip, ib, xv. Mes larmes malgré moi me dérobent sa 
vue, voLT, Zaire, n, 2. Mars entra dans la mêlée, 
une poussière épaisse commença à le dérober, wox- 
Teso, Gnide, 4. Ô crimel & honte! 6 cruel souve- 
nir! Fatal voyage! aux yeux de l'avenir Que ne peut- 
on en dérober l'histoire! caess. Vert-Vert, > 
|i Terme d'art militaire. Dérober une marche, une 
étape, la faire à l'insu del’ennemi, Il est piqué au 
vit de l'habileté du maréchal de Villars, qui lui a 
dérobé unè marche, MAINTENON, Lettre à Mme de 
Glapion, 34 juillet 4713, || Terme de chasse. Un 
chien dérobe la voie, quand il chasse sans crier, 
étant à la tête de la meute, || Termede marine. Cette 
voile, cette côte dérobe le vent, l'intercepte. Un vais- 
seau dérobe le vent à un autre, quand fi passe trop 
près de lui du côté du vent. || 8 Ôter l'env 
de certaines graines. Dérober des fèves. || 9° Se 
dérober, v. réf. Disparaïtre, se soustraire, Se dê- 
rober à tous les , àux recherches. Non pour 
me dérober aux rigueurs du supplice, conn. Poly. 
1v, 4. Dérobons-nous, mon frère, à ces âmes cruel- 
les, Et laissons-les sans nous achever leurs que- 
relles, 10. Hodogune, ut, $. Quiconque se dé: à 
l'humbleobéissance Bannit ma grâce en même temps, 
1D. finit. u, 13. Je me suis dérobée au bal poar les 
mour d'eux, MoL, Éc. des maris, 1, 9. Le docteur... 
Se dérobe à sa furie, LA PONT. Contr. Je me dérobe à 
cet embarras, stv. 307. On la vit souvent se déro- 
ber à sa dignité, rLécu. War. Thér. Je l'ai vu dans 
leurs bras quelque temps se débattre, Tout sanglant 
à leurs coups vouloir se dérober, nac. Andr. Y, 3. 
Fidèle à sa douleur et dans l'ombre enfermée, Elle 
se dérobait même à sa renommée, 10, Brit, n, 2. 
Souffrez que, de vos cœurs rapprochant les liens, Je 
me cache à vos yeux et me dérobe aux siens, 1D. b. 
ut, 8. Elle se donne au public avec autant d'em- 
pressement qu'elle s'y dérobait, MAINTENON, Lettre 
à d'Aubigné, 26 juin 1684. Pour se dérober à la fu- 
reur des persécutions, mass. Car. Temples. À la 
proscripüon peu se sont dérobés, vort. Triumv. 
1, 4. Quoi! vous voulez vous dérober à moitin. Nan. 
11, 3. || 10° Se dérobor de, quitter. Je me dérobai de 
mes camarades qui ne s'y attendaient pas, scann. 
Rom. com. u, cb. 44. 1) vous dira... que, durant 
qu'il dormait, je me suis dérobée d'au de lui, 
mot. G. Dand. 14,42 ….cet homme se dérobe D'avec 
sa femme, LA FONT. Serv. Télémaque se dérobe du 
camp pendant la nuit, rex. Tél, xvm. || Absolu- 
ment. M. de Charost se déroba et vint avertir mon 
grand-père, ST-SiN. 10, 118, Me puis-je avec hon- 
neur dérober [enfuir] avec vous, mac. Phèd. v, 4. 
|| Fig. Ma plainte se dérobe et m'échappe du cœur, 
RÉGNIER, Eig. v. || 114 Se cacher. Le chevreuil est 
plus adroit à se dérober, plus difficile à suivre que 
le cerf, purr, Chevreuil. i Étre caché. Quels rap- 
ports moraux, politiques ou religieux se sont dé- 
robés à Pascal? CRATEAUB. Génie, 111, 11, 6. |] 42° Man- 
uer, faire défaut. La mer agitée semblait se 
erover sous le navire, rén. Tél. rv. || Fléchir, man- 
quer, en parlant des genoux. Et mes genoux trem- 
blants se dérobent sous moi, Rac. Phèdre, 1, 3. Mes 
genoux se dérobaient sous moi, FÉN. Tél, iv, Ses 
genoux commençaient à se dérober sous lui, rD. ib. 
xx. || 19 Terme de manége. Ce cheval se dérobe 
de dessous l'homme, se dit d'un cheval qui, toutà 
coup et par un mouvement irrégulier, s'échappe de 
dessous l'homme qui le monte. || Proverbe, Est bien 
larron qui larron 

— SYN. vÉROBER, VOLER. Dérober, c'est priver de 
ce qui s'appelait autrefois robes, désignant tout ce 
qui composait l'équipement et l'approvisionaement 
d'un homme, Voler, c'est prendre par fraude ou par 
violence un bien quelconque appartenant à autrui, 
Voler est donc plus général, Un marchand qui trom; 
sur le poids, vole sa pratique, mais ne la déro! 
pas. De plus, dérober, c'est re en cachette et 
sans violence quelque chose de matériel ou que l'on 
considère comme tel; c'est pour cela que à la déro- 
bée vaut toujours dire en cachotte, sans être aperçu. 
Qui dérobe vole; mais celui qui vole à force ouverte 
ne dérobe pas. 

— HIST. ut s. Que de son lage l'eûssiez des- 
robés, Berte, cxv. Et quant illec se voit chete, 3a 
chiere et son habit remue, Et si se desaue et des- 
robe, Qu'ele est orfenine de robe, la Hose, 6175, Le 
sire du Chastel estoit criez [accus par le cri public! 
de desrober Les pelerins et les marchans, sornv, 210. 











1086 DER 


1 ave s. Et trestoute la ville au baron s'acorda; Et 
il lor rendi ce que on leur desroba, Baud. de Sed. 1x, 
#76. || xv* s. Ün de ses gens avoit desrobé en une 
eglise le tabernacle. — Comment avez vous osé ro- 
her cette eglise? Lovis x, Nouv. v. |] xvi* s. Frere 
Jean dé la main se pend aux branches, cependant 
que le cheval se desrobe dessoubz luy, nas. Garg. 
1, 42. Sa femme, le voyant pensif, cuydoyt qu'on 
l'eust au marché desrobbé, rp. Pant. 1v, 47. Les pil- 
Jars desrobhoyent grain et pain par les champz, 10. 
sb. 1v, 64. La crainte, le desir, l'esperance nous des- 
robent le sentiment de ĉe qui est, MoT. 1, 42, De 
nulet et comme à la desrobée, 19. 1,39. Victoire des- 
robte [obtenue par surprise], 10, 1, 29. Tout ce que 
vous vivez, vous le desrobez à la vie, c'est à ses 
despens, 10. 1, 85. Desrobbons icy la place d'un 
conte, 10. 1, 440. Je me desrobois de tout aultre 
plaisir pour les lire, 1D. 1, 196. Un simple garson- 
net de lemone ayant desrobé un regnart, 1D. 1, 
306. Je feus contrainct, par sa cruauté, de me des- 
robber de luy et de m'en fuyr, D, m, 193. En se 
désrobbant tout à faict du sentiment [par la mort}, 
10. n, 304, Une jouissance desrobbée [secrète), 10. 
ut, 561. Les vices, quand ils se desrobberont à la 
vue de humaine justice, 18. 1, 304. Si j'ay volé ou 
desrobbé quelqu'un, m. 13,245. Desrobber ung lar- 
ron [voler un voleur}, nesPen. Cymbal. 78. Nous avons 
desrobé le prince et patron des robeurs, 1m. ib. 80. 
Nature reluit aux bastards et enfants desrobés [faits 
À la dérobée], rvan, p.802, Les Toscans s'effroyerent 
tellement, que la plus part se desroba du camp et 
sesaria çà et Là, amror, Publ. 46. Le chargeant 
d'avoir soubstraict et desrobbé partie du butin de 
la Thoscane, D. Cam. 20, Tous ceulx qui avoient 
manié les finances do ln chose publique avoient 
grandement pillé et desrobbé le public, 1, Arist, 10, 
Ii les envoya par petites trouppes et à la desrobbée, 
10. Timol. 48, 

— TYN. Dé... préfixe, et le vieux français ro- 
ber, enlever par vol (roy. none); wallon, deréber ; 
picard, rauber, prendre, ravir, Robe à signifié ce 
qui équipe et approvisionne, et aussi La robe, le vè- 
tement que l'on porte; de là le sens de dérober des 
fèves, leur enlever leur robe, lour enveloppe. 

+ DÉROBEUR, EUSE (dé-ro-beur, beû-2'}, £ m. 
et f. Celui, celle qui dérobe. 

— ETYM. Dérober. 

+ DÉBOCHAGE (dé-ro-cha-j'), + m. Action de 
mettoyer et d'affiner la surface de l'or, de l'argent 
et du cuivre. 

— ÊTYM. Dérocher. 

+ DÉROCHER (dé-ro-ché}, v. a. || 4° Terme de fau- 
connerie. L'oiseau déroche les bêtes à quatre 
pieds, lorsque, les attaquant, il les force de so pré- 
cipiter de quelque r pour éviter les serres. 
11% Exécuter Le dérochage, c'est-à-dire ôter de la 
surface du métal ce qui reste de la roche, 

— HIST, xt s, Et li mur se desrochent [s'écrou- 
lent}, ainz n'i ot mangonel, Sar, 9, Li malvais qui 
cuidierent le rei servir à gré, E garçuns at putains 
unt saint Thomas hug Et derochié de torches... Th. 
le mari. 48. Et Semei alad al pendant del munt en 
costé; sil mal diseit, sil derochout, et pulire je- 
tout sur els, Rois, 479, Et cil qui lor mains escha- 

ient, LA où il miex guerir cuidoient, Aux grans 
falaises desrocaient, Brut, Ms, P 4, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et roche; proveng. dero- 
car, desrocar; n. derrocar ; Mal. dirocciare. 

+ DÉRODYME (dé-ro-di-m'}, adj. Monstres déro- 
dymes, et, substantivement, les dérodymes, mons- 
tres qui ont deux têtes et deux cous, 

— ÉTYM. Sign, cou, et Siüuyoe, jumeau, 

DÉROGATION (lé-ro-ga-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. Action de déroger aux dispositions 
d'une loi, d'un acte. Dérogation expresse. Déroga- 
tion à nos droits, à l'usage, 

— SYN. DÉNOGATION, ABROGATION, Ce sont des ac- 
tions législatives opposées à l'autorité d'une loi, mais 
chacune à sa manière. La dérogation laisse subsister 
Ja loi antérieure. L'abrogation l'annule absolument. 
La loi dérogeante ne donne atteinte à l'ancienne 
que d'une manière indirecte et imparfaite; la loi qui 
abroge est directement et pleinement opposée à l'an- 
cienne, HEAUZÉE. š i 

— ÉTYM. Lat. derogati de derogare déroger. 

DÉROGATOIRE (dé-ro-pa-lol-P, adj. Qui con- 
tient, qui emporte une dérogation. Acte, clause dé- 
rogatoire. 

— HIST. xyi s. Si ont dix sols pour un preposé, 
cinq sols pour un derogataire, cinq sols pour un 
retraiet.... Nouveau coustum. génér. L 1, p. 109. 

— ÉTYM. Lat. derogatorius,de derogare ,déroger. 

DÉROGEANCE (dé-ro-jan-s'}, s. f. || 4* Action 
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quelle on perdait les droits et privilèges atta- 
Pido sde noblesse. ....Et par la recherche des pièces 
justificatives de la dérogeance de plusieurs particu- 
liers, Arréts du conseil contre les usurpations de 
noblesse, 44 oct. 4066. || Par extension, diminu- 
tion de droits, de privilèges. Un mattre des requêtes 
répondit qu'il n'y avait ni dérogeance dans sa qua- 
lité ni amoindrissement dans son crédit, pour la 
ferme générale, qui allait se trouver aussi rappro- 
chée son nouveau titre, qu'elle l'était par ses 
fonctions, de deux honorables régies... MOLLIEN, 
Mém. d'un ministre du trésor, t.1, p. 90. À celte 
époque, sa puissance et sa grandeur [de Napoléon] 
étaient parvenues à un tel degré que personne ne 
pouvait être tenté d'accuser de dérogeance tous ces 
princes qui venaient prendra le second rang à sa 
cour, 1D. éb. t ut, p- 77. || Fig. La fidélité n'est qu'un 
respect pour nos engagements; l'infidélité une dé- 
rogeance, VAUveExN. Espr. hum. 45, 

— ÊTYM. Dérogeant. 

DÉROGEANT, ANTE (dé-ro-jan, jan-t}, adj- 
Qui déroge. Un acte postérieur dérogeant au pra- 
mier. Des actions dérogeantes à La noblesse. 

— HIST. xvi" s. Il estoit contraint de conseiller 
beaucoup de choses desrogeantes à la dignité de sa 
ville, amvor, Phocion, 4. Toutefois il ne fut point 
contrainet de faire ne de dire chose aucune dero- 
gante À sa dignité, 10. Cicéron, 40, On lui apprit 
que, ne prestant point de serment, il pouvoit, sans 
reproche, estre dedans leur armée comme ennemi, 
mesmement s'il se pouvoit garder de prononcer pa» 
rolles desrogeantes à ce qu'il estoit, paum. Hist. 11, 
175, Le roi de Navarre estoit bien aise d'avoir à se 
pur de quelques points desrogeans à ledit, 10. 
ib. 11, 336, 

DÉROGER (dé-ro-jé. Le g prend un e devant & ou 
o: nous dérogeons, je dérogeais), v. m. || {* Terme 
de jurisprudence, Prendre des dispositions qui sont 
différentes de dispositions antérieures où qui y sont 
contraires. Déroger à une transaction par une au- 
tre. Les deux parties ont ilérogé à leur contrat, || 11 
se dit aussi de lois ou de dispositions qui en modi- 
fient ou révoquent une autre. Les privilèges dèro- 
gent au droit commun. À la place de l'héritier que 
la nature appelait, ils mirent celui que demandait 
la conjoncture, se persuadant que la nécessité a ses 
lois qui dérogent à toutes les autres, mottix, Hist. 
ane, t. vi, p. id, dans PouGENS. Leurs lois ont dé- 
rogé àur lois de la nature pour assurer ja tranquil- 
lité, pour encourager l'industrie, pour affermir La 
liberté, mavmaz. Hist. phil. xvi, 43, i| 2* Ne pas se 
conformer à, porter alleinte à, Déroger aux droits 
de quelqu'un. Je sais bien que toute la gloire de la 
sainte Vierge vient de ce qu'elle est mère du Sau- 
vour; et je dis de plus qu'il y a beaucoup de gioire 
au Sauveur d'être le fils de la Vierge; n'appréhen- 
dez pas, chrétiens, que je veuille déroger à la gran- 
deur dè mon maitre par cette proposition, boss, 
2° serm, Comp. de la sainte Vierge, 4. Vous direz 
qu'on déroge à l'amour de Dieu en se plaisant À 
le voir, 1. Or. 5. Maxime qui, bien loin de dé- 
roger à la grandeur des souverains de la terre, 
ne sert au contraire qu'à la relever et à lui donner 
plus d'éclat, sournar. 2* dise, aprés Pdg. Domi- 
mic, 4.11, p- 46, Dieu, en vous donnant ces biens, 
n'a jamais eu intention de déroger à ses droits, 
in, Dim. de la srptuagés, Dominic, t.1, p. 384. 
114 Déroger à noblesse, où, absolument, déroger, 
faire une chose qui entralnait la perte des droits 
et des priviléges de la noblesse. Droger en se met- 
tant dans le commerce, || Par extension, Le com 
merce dérogeait, il fsisait que le noble qui commer- 
çait n'était plus noble, Ji faut avouer que la nation 
française, aussi polie qu'aucune nation, est encore 
dans cette barbarie, qu'elle doute si les sciences 
poussées à une certaine perfection he dérogent point, 
et s'il n'est point plus noble de ne rien savoir, FON- 
TEN, l'Hospital. || Fig. Quant aux romans tout à 
fait inventés, ils élaient continuellement, quelle 
que fût l'époque et le nom des personnages, La re- 
production de l’élégante politesse du xvu“ siècle; ils 
ne dérogeaient pas jusqu'à La vérité, vo AIN, 
Litt. fr. xvin’ siècle, 2° part, 47 leçon, |] 4° Faire 
une chose indigne de. Ne dérogez pas à votre curuc- 
tère par une si lâche cumplaisance, Dict, de l'A- 
cad. À Dieu ne plaise que je prétende en aucune 
sorte déroger àla vérité et à la saintoté de cette mo- 
rale, nocan. Pensées, liv. 1, p. 25. [5° Déroger se 
dit, surtout avec ironie, pour condescendre, s'a- 
baisser à. Il voulut hien déroger jusques-là. Que des 
traces du monstre [la chicane] on purge la tnbune; 
J'y monte; e1 mes talons, voués à lu fortune, Jus- 
qu'à la prose encor voudront bien déroger, PIRON, 
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Métrom. m, 7. || Déroger se conjugue avec l’auxi- 
liaire avoir. 

— MST. xiv*s. Nul droit positif ne peut desro- 
guer à droit naturel, ne obligier à faire contre droit 
naturel, oagswe, Elh. 182. !| xvi°s. Car cucur, par- 
jant soubz bouche desloyalle, N'est qu'arcenie de- 
dans be miel logé; Car desrogue à dignité 
royalle, 3. manor, v, 194. Ainsi nous avons deux 
choses à considerer, quand nous parlons de cette 
humanité; c'est que nous ne lui cstions pas La verité 
de sa nature, et que nous ne desrogions rien à sa 
condition glorieuse, catv. 201, L'homme mortel 
usurpe l'office de Dieu, et derogue à sa majesté, 
quand il se fait juge de ses prochains, 10. 309, Il 
n'est point à nous de rien deroguer à Dieu, quoy 
que nous en parlions impertinemment, 1D. Jrstit. 
23, On pe peut pas d'iceux [passages] inferer que 
Dieu ait rien derogué à son premier conseil, D. sb. 
159. Je ne veux point, dit-il, par ambition deroguer 
À personne 10. ib. #08, Les Atheniens, derogans à La 
loi de leur ostracisme, rappelerent tous ceulx qu'ilz 
avaient releguez, AMTOT, Arist. 21, Derogant en 
cela la dignité du souverain magistrat, et rendant, 
par maniere de dire, le consulat un tribunat du 
peuple, tb. Pomp. 66. Cela ne desroge à la gloire 
de ces anciens aucteurs qui... MONT. 11, 364. Mon 
histoire ne desrogera pas à la bien-seance, de vous 
conter ce qui... D'aUS. Hist. 1, 70, Or, tout cecy ne 
deroga aucunement à la doctrine commune, que le 
monde est faict pour l'homme, et l'homme pour 
Dieu, CHanno», Sagesse, 1, 43. 

— ÉTYM. Proveng, et espagn. di ; ital, de- 
rogare, dirogare; du latin derogare, déroger à une 
loi, en retrancher une disposition; de la préposition 
de, et rogare, porter une loi, demander (voy. noGa- 
Torre). 

+ DERON {dé-roi), s. m. Nom de la somme qu'on 
payait chaque jour à la maison où étaient logés les 
ofbciers de la bouche du roi, lorsque la cour était 
en marche. 

— ETYM. Déroi est l'ancien français desroi, ayant 
le même sens que desarroi (roy. ce mot); le déroi 
était le dérangement et, par suite, l'indemnité pour 
le dérangement. 

DÉROIDI, IE (dé-roi-di, die, ou dé-rè-di, die), 
part. passé. Les bras déroidis par des frictions. 

DÉROIDIR (dé-roi-dir;, la prononciation dé-ré- 
dir est aujourd'hui beaucoup plus usitée), ©. a. 
11 4° Faire pendre à quelque chose sa roideur, faire 
cesser l'état de roileur. || 4° Se déroidir, ©. réf. 
Les membres engounlis par le froid se déraidissent 
auprés du feu. || Fig. Son caractère commence à se 
déroidir. 

— ÉTYM, Dé. préfixe, et roide ; Berry, de- 
redsir. 

+ DÉROMPAGE (déron-pa-j'), s. m. Terme de 
papeterie. Action de dérompre. 

+ DÉROMPOIR (dé-ron-poir), s. m. Terme de pa- 
péterie. Table garnie d'un instrument tranchant, où 
se coupent les chiffons au sortir du pourrissoir. 

— ETYM, Dérompre, 

+ DÉROMPRE (dé-ronpr'}, r. a. || i> Ancien 
terme de guerre. [rompre harnoïs, rompre l'ar- 
mure d'un chevalier, Ils [Grammont et son ami 
Maita] valmient hien ces deux fréres |Amadis et Ga- 
laor); car, sils ne savaient pas autrement pourfen- 
dre géants, dérompre harnois ét porter en croupe 
belles demoiselles , sans leur parler de ren, ils sa 
vaient jouer, et les autres n'y connaissaient rien, 
MAMILT. Gramm. è. || 2* Terme de fauconnerie, 
L'oiseau de proie dérumpt un oiseau, lorsqu'il ie 
heurte si rudement qu'il rompt son vol, l'étourdit 
et le fait tomber, i| 3* Terme de papeterie. Couper 
les chiffons pourris avant de Les porter dans les 
piles à efiiocher. |} 4° Terme d'agriculture. Dérom- 
pre un pré, le transformer en une autre culture. 

— HIST.xi s. Nen ai tel gent qui la sue derumpe, 
Ch. de Ro. m. || xu*s. La soe broigne (cuirasse) 
desrote et dessartie, Homcise. t, b. [| xut $. Sa cage 

i| a duruimnpue et toute depecie, Berte, 1. Maint 
haubert derompu, mainte teste tranchie, tb. CUY. 


| Quant il orent por lor pechié Li bois deront et des- 
j p 


pecié…., Ren. (9h08, Et quant elle |la nef) vint en 
la haute mer, elle ne pot soufrir les cops des ondes, 
aineais se desrompt, 201xv. 244, [[xv* s. Une bande 
de quelques hommes d'armes desrompus, COMM. VIN, 
6, || xvi" s. Pour desrompre la violence des eaux, 
où a mis grande quantité de bois debout, au devant 
des dits piluers, panissY, 473, 

— ETYM. Dé... prétine, et rompre; proveng. des- 
rompre, disrempre ; ital, disrompere. 

+ DÉROMPU, UE (déron-pu, pue}, part. passe 
de dérompre. Un héruu dérompa par le faucon. 
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+ DÉROSTOME (dé-ro-sto-m’}, s. m. Terme de 
zoologie. Genre de planaires (helminthes), dont la 
bouche s'ouvre sous la partie inférieure du corps, à 
une petite distance de son extrémité antérieure. 

— ETYM. dégn, cou, et atópa, bouche, 

DÉROUGI, it (dé-rou-ji, jie), get passé. Un 
ap rouge, dérougi par l’action l'air ot de la 


plule. 
DÉROUGIR (dé-rou-jir). [14° F. a. Ôter lo rouge, 
ce qui rend rouge. [12° F. n. de sa rougeur. 
Cela dérougira à l'air, || 3” Se dérougir, v. rejk. Ces- 
ser d'être rouge. Cette étofle, qui était d'un beau 
rouge, s'est dérougie. 

— ÊTYM. Dé... ze, et rouge. 

DÉROUILLÉ, ÉE {dé-rou-llé, lée, 1! mouillées, 
et non dé-rou-yé), part. passé. Une clef dérouillée, 
Et vois comme le fer, par le feu dérouillé, Prend 
une couleur vive ou milieu de la flamme, conn. 
imit. 11, 4. 

+ DÉROUILLEMENT (dé-rou-lle-man, I mouillées, 
et non dé-rou-ye-man), s. m., Action de dérouiller; 
état de ce qui est dérouillé, 

— ETM. Dérouiller, 

DÉROUILLER (dé-rou-llé; N mouillées, et non 
dé-rou-yé), v. a. || i* Enlever la rouille. Dérouiller 
des armes, || 2° Fig. et familiérement, faire montre 
de quelque connaissance mise depuis longtemps en 
ouii. Qu'il y aurait un beau gémissement à faire 
là-dessus, qui me ferait encore dérouiller du latin et 
des passages! sT-siw, 290, 143, || 8° Instruire, fa- 
çonner, polir quelqu'un. L'air du monde dérouille 
l'esprit, || &* Se dérouiller, v. réf. Pordre ls rouille, 
Le fer sa dérouille par le frottement. || Fig. Se re- 
mettre au fait d'une chose qu'on a jadis apprise, 
pratiquée, etc. Il y a longtemps qu'il n'a vu de la- 
tin; il aurait besoin de se dérouiller. |} Se façonner, 
se polir, Ce jeune homme commence à se dérauiller. 

— HIST. xs, Le baignier [l'épervier), qui le 
fait avancier, desrouillier et mettre à point ses plu- 
mes, Ménagier, ni, 2, || xvits. L'aise y soma les 
vices, comme la chaleur les serpents; ia roine de 
Navarre eut bien tost desrouillé les esprits, et fait 
rouiller les armes, p'ana. Nis. 11, 364, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et rouille, 

DÉROULÉ, ÉE (dé-rou-lé, lée), part. passé, Les 
livres anciens étaient des rouleaux de papyrus dé- 
roulés au fur et à mesure qu'on lisait. 

DÉROULEMENT (dé-rou-le-man), s. m. Action 
de dérouler. || Terme de géométrie. Production d'une 
courbe par l'arrangement des rayons d'une autre 
courbe. 

— ÉTYM. Dérouler. 

DÉROULER (dé-rou-lé}, +. a. |}1* Développer ce 
qui était roulé. Dérouler une pièce d'étoffo, un ta- 
Beau. Quelques fouilles brûlées des manuserits qui 
ont été trouvés à Herculanum et à Pompei, et que 
l'on essaye de dérouler à Portici, STAËL, Corine, 
x1, 4. || Terme de géométrie. Dérouler une courbe, 
Ja former par la disposition des rayons d'une autre 
courbe, || Terme de typographie. Dérouler une 
presse, faire retourner en arrière le train d'une 
presse, à l’aide de la manivelle et du rouleau. 
1} 2” Étendre peu à peu. Un fleuve déroule ses eaux 
dans les campagnes. Dans un riant vallon, la jeune 
et vivo Alan [nom d'une rivière], Déroulant sur les 
fleurs une onde plus paisible, S'égaye, en s'échap. 
pant des rocs du Mont-Terrible, Masson, Heluétiens, 
vin. ||P Fig. Faire connaître par une sorte de dè- 
veloppement. I! déroula devant nous le tableau de 
ses chagrins. Qu'ordonnes-tu de nous? qu'est-ce que 
tu décides? Déroule en un seul jour tes tables bo- 
micides, ARNAUD, Sylla, 1, 0. || Dérouler les an- 
nales des temps passés, en retracer l'histoire. || 4" Se 
dérouler, v. réfl. Être déroulé. Le rouleau de papier 
qui contenait le testament, se déroulait peu à peu, 
I| Par extension. Pendant que cette catastrophe s'ac- 
complissait [à la Bérézinal, les restes de la grande 
armée ne formaient plus sur l'autre rive qu'une masse 
informe qui se déroulait confusément en s'écoulant 
vers Zembin, stoun, Hist. de Nap. xi, 40. || Fig. 
Un tableau magnifique se déroula à nos yeux au 
sommet de la colline. Je promène au hasard mes 
regards sur la plaine, Dont le tubieau changeant se 
déroule à mes pieds, LaMART. Médif. 1, 4. 

— ETYM. Dé. .. préfixe, et rouler, 

+DÉROUTANT, ANTE (dé-rou-tan, tant}, adj. 
Qui Es déconcerter, rompre les mesures. 

DÉROUTE (dé-rou-t}, s, f. |[4* Fuite de troupes 
rompues et en désordre. Et contre son beau-père 
ayant besoin d'asiles, Sa déroute orgueilleuse en 
cherche aux mêmes lieux Où contre les titans en 
trourérent les dieux, conn. Pomp., 1, t. Je me vis 
en déroute avec toutes mes forces, D. Attila, 1, +. 


DER 


À Paris on dit et on croit savoir que c'est une vraie 
déroute; touts l'infanterie a été défaite, et la ca- 
valerie en fuite et en désordre, sfv. 305. Les Assy- 
riens furent mis en déroute, Boss. Mist. m, 4. Res- 
tait cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, 
dont les gros bataillons serrés demeuraient inébran- 
lables au milieu de tout le reste en déroute et lan- 
aient des foux de toute part, 10. Louis de Bourbon. 
Mais sans doute l'empereur croit, en datant cing 
jours de cotte ville, donner à une déroute l'appa- 
rence d'une lente et glorieuse retraite, stoun, Hist. 
de Nap. x, 2.|14° Déroute se dit aussi de la décon- 
fiture où déconvenue qu'éprouve une personne où 
un parti. Pour les mettre en déroute eux et tous 
leurs complices, Je n'ai qu'à déployer l'appareil des 
supplices, conx. Pomp. 1v, 6. Le cavalier en désor- 
dre sortit en déroute, croyant être ensorcelé [il 
s'agit d'aiguilleues nouées], sév. 37, |] Maitre quel- 
qu'un en déroute, le battre dans une discussion, 
le mettre hors d'état de répondre. || Familièrement, 
Être, se mettre en déroute, se déranger. I] ne tra- 
vailla plus depuis huit jours, il s'est mis en déroute, 
en pleine déroute; le voilà encoreen déroute. || 3° Fig. 
Renversement total des affaires de quelqu'un. Elle 
en use comme on en use dans la déroute des familles, 
wass. Car. Jeûne. C'est ainsi que souvent par une 
forcenée Une triste famille à l'hôpital traînée Voit 
ses biens en décret sur tous les murs écrits De sa 
déroute illustre effrayer tout Paris, oit. Sat, x. 
J'ai parlé de la déroute de la Touanne et de Sauvion, 
ST-SIN. 99, 53, 

—ÊTYM. Ancien participe derout ou deront, qui 
signife rompu, dispersé, du latin diruptus, de 
de ou di, ot ruptus, rompu (voy. ROUTE et ROMPRE). 

DÉROUTÉ. ÈE (dé-rou-té, tée), part. passé. Qui 
a perdu la bonne voie, Les chiens déroutés par le 
lièvre. || Fig. Les jansénistes sont un peu déroutés 
de leur voir tant de conscience, dont ils ne les soup- 
gonnaient pas, D'ALemb. Lett. à Voltaire, 2 mars 
1764. 

DÉROUTER (dé-rou-t6), v. a. |] 4° Faire perdre 
le bon chemin, Le lièvre a dérouté les chasseurs et 
les chiens. Nous étions dans le bon chemin, vous 
nous avez déroutés. || Par extension. Je lui proposai 
de nous établir dans upe solitude agréable, dans 
quelque petite maison assez éloignée pour dérouter 
les importuns, J. J. novss, Confess. v, ||" Fig. Faire 
perdre le fil qu'on tenait, la trace d'une affaire qu'on 
suivait. Cette réponse le dérouts. On m'assure que 
les comédiens ne laisseront pas de donner la pièce 
au 4° de mars; il n'y a autre chose à faire qu'à y 
travailler encore pour dérouter les polissons, VOLT. 
Lettr. Richeliew, 4° févr, 4773, || Rompre les me- 
sures prises par quelqu'un, déconcerter, Cet événe- 
ment l'a totalement dérouté, Un conquérant, dis-je, 
peut dérouter tout, monteso. Espr. x, +. || 8° Se dé- 
router, v. réf. Perdre la bonne voie. Le chien se 
dérouta. || Fig. Ds se sont souvent déroutés dans ces 
vastes y de l'antiquité, Boss. Avert. 6. On sy 
perd [dans cette vie], on s'y déroute comme dans 
uno plaine vaste et inhabitée, où il n'y a ni vallon 
ni coteau, et où les pas des hommes n'ont point 
marqué de sentier, voss, dans le Pict, de vocREz. 
Au milieu de sa course il s'est arrèté, il s'est dè- 
routé, il a quitté son chemin; ot qui sait quand il 
le reprendra ? novno. Pensées, t. it, p. 385. 

— HIST. xin” s, Mult durement se desrouta Li lie- 
vres, qui les chiens douta, Asseiz foi et longuement, 
Et cil le chasss durement, retes, 200, |} xiy*s. Adone 
dirent Anglois: nous sommes descoufis, Cilz sera 
bien mechant (malheureux) qui plus demourra ei; 
Lors se sont desrouté, plusieurs s'en sont fut, Gusset, 
22884-22683, || xv" s. Si chevaucherent les batailles 
ainsi rangées tout le jour, sans dessouter, par mon- 
tagnes et par vallées, FROISS. t, 1, 36. [Les cheva- 
liers Escots] se desroutoient l'un de l'autre et per- 
doient leur chemin, 1b. 11, 11, 47, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et route, 

+ DERRI {dè-ri}, s. m. Couche de tourbe qui se 
trouve à quelques centimètres au-dessous de la sur- 
face du sol. 

DERRIÈRE (dè-riô-r), prép. || 1* En arrière de, 
au dos de, au revers de, Avoir les mains liées der- 
rière le dos. 11 s'est retiré derrière un retranche- 
ment, D'ABLANGOURT, Arrien, liv. 1, dans RICHELET, 
Il se lève, et soudain pour signal, Achillas Derrière 
ce héros tirant son coutelas... coRN. Pomp. 11, 2. 
Il se met derrière celui qui parle, LA BRUY. vi. Ve- 
nez, dernière un voile écoutant leurs discou 
mac. Esth. 1,8, T) laissait tous Les autres derrière 
lui, FÉN. Tél. v. Son grand-père défendit que je 
montasse derrière aucun carrosse, et que je suivisse 
personne hors de la maison, 3. 3. nouss. Conf. i, 
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Chevaliers, crisit-A d'une voix plus terrible, Devant 
nous l'ennemi, derrière nous les eaux; Sachons 
vaincre ou mourir... Masson, Helvétiens, vil. C'est 
à cent lieues plus loin que Smolensk, dans une po- 
sition plus resserrée, derrière les marais de la Bê- 
rézins, c'est à Minsk qu'il lui faut aller chercher 
des quartiers d'hiver dont quarante marches le sé- 
parent, stoun, Hist. de Napol. 1x, 8. || Regarder 
derrière soi, tourner la tète pour regarder en ar- 
rière. || Fuir sans regarder derrière soi, fuir à la 
hâte et précipitamment. Allons, mon maître, suivons 
le conseil de la vieille; partons et courons sans re- 
garder derrière nous, vor. Candide, 44.1] 4 À la 
suite, Ses gens vennient derrière lui, || Fig. Le 
désappointement marche derrière l'enthousiasme. 
|| Laisser quelqu'un bien loin derrière soi, ou, ad- 
verbialement, bien loin derrière, le surpasser. Au 
xv* siècle, l'Italie laissait bien loin derrière elle tout 
le reste de l'Europe, RAYNAL, Mist. phil. 3, Introd, 
lj 3 Adv. En arrière. Nous demeurâmes un peu 
derrière, rtx. Tél. 1. Eucharis, rougissant et hais- 
sant les yeux, demeurait derrière, toute interdite, 
sans oser sa montrer, m. fb. vn. Hâtons-nous de 
courir, de peur d'être laissés derrière, im, t. xvit, 
p. 83. || Sens devant derrière, loc. ade. En mettant le 
dovant à la place du derrière, Elle a mis son bonnet 
sens dévant derrière (voy. sens). || Terme de chasse. 
Derrière! commandement pour arrêter un chien et le 
faire demeurer derrière. || 4* S. m. La partie posté- 
rieure d'un objet. Le derrière de la maison. Le der- 
rière de La tête, Un lapin des plus agiles sort par les 
derrières du terrier et va avertir un berger voisin, 
PÉN. t. XIX, p 52. M. du Maine monta dans Le car- 
rosse de M. le duc avec M. le prince de Conti, tous 
deux su derrière et lui au devant avec M, le comte 
de Toulouse, sr-sim. 20, 237, || Terme de marine, 
Synonyme d'arrière et de poupe. || Terme de pein- 
ture. Synonyme de champ ou de fond. ||6° Le der- 
rière, larrière-corps d'un logis, II est logé sur le 
derrière. ….ce logis avait sur le derrière De quoi 
pouvoir introduire l'ami, La roxr. Gag. On ne veut 
pont de bruit, on est sur le derrière, sév. 389.” 
|| Porte de derrière, porte pratiquée dans le derrière 
d'un bâtiment, Je vis sortir M. le due de Chartres 
d'une porte de derrière de son appartement, ST-SiM. 
2, 42, Pour Ja fuite du roi, il paraît que le prince 
d'Orange l'a bien voulu; le roi [Jacques 11] était fort 
bien gardé par le devant de sa maison, tandis que 
toules les portes de derrière étaient libres et ouver- 
tes, sév, 606, || Fig. Porte de derrière, un faux- 
fuyant, une échappatoire. Nous nous réservons une 
porte de derrière pour sortir d'affaire avec le par- 
lement, RETZ, m, 412, JI faut avoir une sée de 
derrière et juger de tout par Là, pasc. Pens. dir. 
183, Quand on s compté sur un mariage de cette 
autorité, il ne se trouve plus de porte de derrière, 
et il leur [aux Mailly] fallut sauter le bâton d'assez 
mauvaise grâce, st-sim, 3, 55, Chacun parlant tout 
haut devant tant de témoins, il n'y avait plus de 
porte de derrière, 19. 49, 72. |] I a toujours quelque 
porte de derrière, se dit d'un homme peu sincère 
qui trouve toujours quelque subterfuge. |] 6° La par- 
te inférieure et postérieure du corps. Après ce 
joli compliment, Qu'elle fit un peu brusquement, 
Elle lui tourni le derrière D'une dédaigneuse 
manière, #cannox, Virgile trav. iv. Mme de 
Castries it passé dans un médiocre anneau; ni 
derrière, ni gorge, ni menion, ST-S. 42, 352. Le 
baron chassa Candide à grands coups de pied dans 
le derrière, vort. Cand. 1. Etquand c'eût été George, 
s'écrie Turenne en se frottant le derrière... 3. 3, 
sovss, Ém. 1v. Le canal s'assied sur son derrière 
et remue doucement la queue, ciATtauSs, Amér, 
xvu || Populairement, Montrer le derrière, avoir 
des vétements en si mauvais état que l'on peut 
apercevoir le linge ou le corps lui-même par des 
trous, I signifie de plus fuir dans un combat, et 
aussi manquer aux promesses que l'on avait faites. 
l'Grossièrement, Sen torcher le derrière, faire peu 
de cas de quelque chose, Des lois du sort la dame 
fière Se torche souvent le derrière, scasnon, Firg. 
trav. liv, +1 || Fig. et familièrement. Faire des 
pieds de derrière, faire tous ses efforts pour réussir, 
|| 7° Les derrières d'une armée, les corps qui viene 
nent les derniers. Fondro sur les derrières de l'en- 
nemi. || Le côté auquel l'armée tourne Le dos; le pays 
qu'elle laisse derrière elle. Assurer ses derrières, 
les mettre en défense contre les attaques de l'en. 
nemi, J| 8° Terme de marine, Derrière carré, nom 
donné à une sorte de navire de charge dont Par- 
rière avait, dans ses œuvres mortes, la forme d'un 
carré, Un derrière carré de 450 tonneaux , chargé 
de sucre et de coton, État des prises faites par 
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l'escadre du sieur Renau, dans 1a1.[|@ Par der- 
rière, loc. ade. Par le eôté du dos. On peut donc 
tuer par derrière... pasc. Prov. 7. J'ôterai ensuite 
raa main, et vous me verrez par derrière, mais rous 
ne pourrez voir mon visage, saci, Bible, Exode, 
xxxi, 23. |] Aller au-devant par derrière , prévenir 
adroitement quelque disgräce, se préparer un avan- 
tage par quelque précaution. |} Par derrière, loc 
tire. À la vue de Krasncé, les troupes de ce 
maréchal se débandérent et coururent à travers 
champs, pour dépasser la droite de la ligne enne- 
mie, par derrière laquelle elles arrivaient, sécu, 
Hist. de Nap. x, 6. || Proverbe. À eàr 
vière, Laquais devant, maltro derrière. || 11 ne faut 
regarder derrière soi, en certaines entreprises, 
c'est-à-dire il faut aller hardiment en avant. 

— HIST. xs, S'arere-garde [il] lairrat derere 
sei, Ch, de Rol. xın. Sonent cil graile et derere et 
devant, éd. cxxxvi. Il est darere od celle gent bar- 
bée, ib. coxe. || xn* s. [I] Fiert Olivier enmi les dos 
deriez, Rone. p. 89. Souvent [il] regarde et derrier 
et derant, ó. p.152. Sun lit unt |ils ont], veant 
tuz, enz el mustier porté, Detries le grant autel e 
fait et aturné, Th. le mart. 48. Ferid les e turmen- 
tad en la plus privée partie de Jur cors, à lur de- 
tries, Rois, 18. ||xm* s. La vieille et sa fille orent 
pourparlé en derriere, Berte, xit. Derrier le haterel 
ils) lui ont si fort noué [la corde], ib. xv. X destre 
et à senestre, et devant et derriere, ib. xxvu1, Par 
derriere l'autel sert [s'était] la bele mucie [cachée], 
db. ax. Jà hom qui est bien droituriers Ne jugera 
autre en derriers, Ren. 18018. Par devant dient qu’il 
vous siment, Et par derriers putain vous claiment, 
la Rose, 9180. LÀ ne sunt pas li tesmong oy en der- 
riere des parties, BEAUM. XXXIX, 78. Derrière ces 
trois barons avoit bien trente de leurs chevaliers en 
cottes de drap de soie pour eulz garder, 201Nv. 208, 
Atant es vous [voici que] un Turc qui vint devers 
la bataille le roy qui dariere nous estoit, et feri par 
darieres Monseigneur Pierre de Nouille d'une mace, 
19. 228, Il tournerent ce devant darieres, et s'en- 
“ouirent, 1D. 246. [| xiv* s. La nuit qu'il s'i logerent, 
le gait en ordenoit Pour les bestes sauvages que 
chacun y veoit: Il estoit derourez qui tout devant 
aloit; Aussi estoit perdus qui derrier se tenoit, 
Guerel, 0209. |[xv* s. Les enfans siro Jean Mahieu 
se despartirent au plutost qu'il porent, les uns par 
devant, les autres par derriere, FRoISS, 11, 11, 64, 
De quoy aucunes gens furent bee qe is en derriere 
courertement, 1D. 3, 1, 49, [Le roi Charles, les dou- 
tes de La mort lui commençant à approcher] manda 
ses trois freres ès quels il avoit greigneur fiance, et 
laissa derriere son second frere, le duc d'Anjou, pour 
tant qu'il le sentoit trop convoiteux, 19. 11, 11, 70, 
Et vous dis que à aucuns qui demeurerent derriere, 
on faisoit des torts assez, tD, 11, tt, 215. Tantost 
celle femme là venue, elle se tourna, et leva ses 
draps, c'est à savoir sa robe et sa chemise, et mon- 
tra son derriere aux Hainuyers, Hollandois et Ge- 
Jandois et à toute la compagnie qui voir le voult, 
1D. ut, 17, 60, Et si le roy avoit loué ses œuvres en 
derriere, encores le loua il mieulx en st ne, 
cou, 11, 43.{|xvits. Voyez le derriere du rideau, 
MOT, 1, 327, Quelqu'un des siens, par le derriere 
prenant sa teste, luy tord le col, aD. m, 130. Nos 
yeulx ne vooient rien en derriere: nous nous moc- 
quons de nous sur le subject de nostre voisin, 19. 
1v, 46, Ce singe commen: aller du derriere [fol- 
rer] tout le long de la ré et sus les tapisse- 
ries, pesen. Contes, xci. N'aiant paint soif de 
louanges, cachez derriere eux mesmes, et comiam- 
nez du ciel à pourrir moisis sur le puant fumier d'une 
salle oisiveté, paus, Hist. tt, 449, S'il y en avoit 
guétauun {des chiens] qui emportast la voye du 

cent pas ou plus derant les autres, il le fau- 
droit arrester en lui disant derriere, et non haye; 
ce mot de haye ne se doit dire qu'aux chiens qui 
sont en faute, comme quand ils chassent le change, 
SALNOVR, Véner. p. 200, dans LACURNE. 

— ETYM. Picard, darière; bourguig. darrei ; gê- 
nev. les derrières, le derrière de la maison; vivre 
sur les derrières, ne pas se tenir au courant de ce 
qui se passe: provenc, dereire, dareyre ; catal. dar- 
fera; ital. dietro, drieto; du latin de et retro, qui 
a subsisté dans l'ancien français riere. L'ancienne 
forme detries, qui, comme le vers le mantre, doit 
so lire detriés, est correspondante à l'italien diefro ; 
par une grande singularité l'y est tombée: detries 
Pour de-retries, dietro pour di-retro ;quant à la finale 
des, elle indique un ablatif pluriel d'une forme bar- 
bare retratus, misenarrière, et avec la préposition: 
de retratis, deriés ; comparez certes et volontiers, 

DERVICHE (dèr-vi-c\) ou DERVIS (dér-vi}, 
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s. m. Espèce de moine musulman. Les derviches 
se livrent particulièrement à la prière et au soin des 
malades; ils portent constamment sur eux un cha- 
petet. Qui désigné-je, A votre avis, Par ce rat si 
peu secourable? Un moine? non, mais un dervis; 
Je suppose qu'un moine est toujours charitable, LA 
FONT. Fabl. vit, 3. 
— ÉTYM. Persan, derowisch, pauvre. 


DES (dè; l's se lio: dè-z hommes), art. plur. | 


contracté pour de les, et qui se dit pour le masca- 


lin et le féminin. N'es-tu pas dans ces lieux Où la | 


haine des rois, avec le lait sucée…. mac. Bérén. Iv, 
4. S'il n'eut pas des plus beaux, il est des agréables, 
wor. l'Étour. 1, €. Je lui ai bien fait entendre que 
vous n'étiez point une dupe, pour vous demander des 
cing ou six cents pistoles, iD, Seapin, 11, 8. |] Pris 
partitivement, quelques. Des hommes recomman- 
dables pensent que. 

— REN. Pris partitivement, il faut, quand un ad- 
jectif précède, dire en général de et non des: de 

ns vins, de bonnes gens. Mais on pourra se servir 
de des, quand le mot, en raison de l'usage, peut être 
considéré comme ne formant qu'un seul mot avec 
son adjectif : des jeunes gens, des jeunes hommes. 
On reviendra à de, si on met devant l'adjectif un 
mot qui le modifie: de tout jeunes gens, 

— MST. u's, Blancandrins fut des plus saives 
palens, Ch. de Rol. mı. LA où cist furent, des au- 
tres i ot bien, +b. vm. || xu* s, La disme eschelle 
est des barons de France, Rone. p. 134. Faisons des 
bierres de verges et de peaus, db. p 150, 

— ÉTYM. De (voy DE), et les (roy. LE, LA). 

+ DES ou DÉS, préfixe qui signife l'action d'ô- 
ter, de retirer, de défaire, par exemple dés-osser , et 
qui vient des prépositions latines de-es (voy pts); 
à moins que l'on ne veuille y voir simplement une 
autre forme de dé... préfixe : dé devant une con- 
sonne ; dés devant une voyelle, Et l'on me déso- 
sie enfin Comme on vous déssmphitryonne, mot. 
Amph, m, 8. 

DÈS (dè; l's se lio: dê-z aujourd'hui; dans dès 
que, l's ne se prononce pas et c'est à tort que plu- 
sieurs disent dès’ que; dans dés hier, la prononcia- 
tion vario, les uns disant dè-zibr, et les autres 
dé-ièr), prép. || 4° A partir de, à dater de, à 
compter de. L'homme dès sa naissance... Nous 
nous aimions tous deux dès la plus tendre enfance, 
nac. Théb. 1, 4. Demain, dés cette nuit, je prendrai 
des mesures, 10. Athal. v, 2. || 2 Dés, placé de. 


vant un adrerbe ou nom de temps. Peut-être dès | 


demain, dès la nuit, dès ce soir, J'en verrais des 
effets que je ne veux pas voir, cons. Poly. v, 4. 
C'est donc dés maintenant et sans différer que nous 
devons donner nos soins à 
p- 103, Cependant le sénat... Dès hier vous nomma 
gouverneur de l'Asie, vott. Catil, 1, 3. 1| Dés long- 
temps, depuis longtemps. Et vos soins trop pru- 
dents Les ont [mes amis] tous écartés ou séduits 
dès longtemps, mac. Bril. nt, $. Vous m'aimez dès 
longtemps; une égale tendresse Pour vous depuis 
longtemps m'afflige et m'intéresse, 19. Nitir. 13, 6. 
|I Dès avant, même avant. Moi je vins hier? — Sans 
doute; et dès avant l'aurore Vous vous en êtes re- 
tourné, mor. Amphit. 11, 2. Le Dés, placé devant 
un nom de ville ou un adverbe de lieu at signifiant 
à partie de là. Vous savez qu'il tomba malade dès 
Amboise, MAINTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, 27 oct, 
1676. Mme de Chaulnes prend ses mesures dès ici 
pour s'en aller à Chaulnes trois jours après son ar- 
rivée, #év, Lett. 16 oct. 4687, Ce grand sacrifice 
était déjà commencé dés Smolensk; Rostopchine 
Vacheva, stoun, Mist. de Nap. vitt, 2. [| 4* Dés iors, 
loc. adv. Dès ce moment, dès ce temps, aussitôt. 
AL avait dès lors imaginé ce moyen, Dès lors il com- 
mença ses poursuites. 1l me souvient pourtant que, 
s'il fut notre appui, Nous vous dûmes dès lors au- 
tant et plus qu'à lui, cons. Pomp. m, 3. Ah! si 
d'un autre amour le penchant invincible Dés lors à 
mes bontés vous rendait insensible, nac. Mithr. 1v, 
4. Mais, seigneur, c'est un roi malheureux et 
soumis, Et dès lors je le compte au rang de mes 
amis, ıb. Alex, v, 4. |j Dès lors que, du moment 
que, par cela que, Les grands se font honneur 
dès lors qu'ils nous font grâce, La rost. Pebl. 1, 









14. || 6° Dès là, loe. ade. À partir de là, en consi- | 


quence. Les mêmes raisons mettent Jésus-Christ 
au-dessus d'une si vaine accusation, qui dès là, 


comme nous l'avons remarqué, ne sert plus qu'à ! 


justifier que ses miracles sont incontestahles, ross. 
Hist. n, 42, Cette vie n'est pas une vie chrétienne, 
et dès là c’est une vie de réprohatio et d'infulélité, 
mass. Car, Salut. J'insistai sur l'Inutilité et dès là 
sur l'indécence d'un article qui ne réglait rien, st- 


novna, Pensées, Liv. 1, | 
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LM. 209, 87. Il [Descartes] commence par supposer 


que l'Ame ne peut avoir aucune influence sur le 
| carps, et dès Là il s'avance trop, vott. Newton, 1. 
IL Dés là que, loc. conjomerive. Puisque, attendu que. 
| Quand le cerveau et le cœur demeureraient en leur 
| entier, dès là que les esprits manquent, les ressorts 
| cessent faute de moteur, Boss. Connais. 11, 42. 
| Dés là que Jésus-Christ nous donne son corps, dès 
là... m. Fuch 2. Dés là que vous vous prêtes à tous 
vos penchants, pourvu qu'ils n'aillent pas jusqu'à 
l'infraction visible et grossière du précepte.... dès 
là vous renoncez au désir de votre perfection, mass. 
Car. Tiéd. 1. Vous appartenez à Jésus-Christ, dès Là 
que le monde vous réprouve, 1D. tb. Resp. hum. Dés 
là qu'elle dépend de sa conscience, il faut... 3. 3. 
| nouSS. Ém. v. Dès là qu'il (Dieu) existe, il est né- 
cessaire que son existence remplisse tout l'espace et 
tous ses ouvrages, VOLT. Dial, xv, 4_||6* Dés que, 
loe. eonj. Aussitôt que, quand. Dés (qu'on se sent en 
colère, il ne faut ni parler, ni agir, Seigneur, vous 
serez roi dès que vous voudrez l'être, m. Brutus, 
m, 7, |] Dès aussitôt que, tout aussitôt que, Dès 
aussitót que je comprenils quelque chose... pesc. 
Médit. 5. || Cette locution a vieilla. |} 7° Dès A 
sgnifant puisque. Dés que vous en êtes tombé d'ae e 
cord, je n'ai plus men à dire. Dès que l'homme 
est l'ouvrage de Dieu, l'homme ne pout plus vivre 
que conformément à la volonté de son auteur; et 
dés que Dieu a fait de l'homme son ouvrage et son 
ouvrage le plus parfait, 1l n'a pu le laisser virre au 
hasard sur la terre, mass, Car. Érid. de la los. 

— NIST. xi* s. Dès or [il] comence li conseils que 
mal prist, Ch. de Nol. xi. Dès les apostres ne fut 
hom tel prophete, #b, cLxrv. [Des pechés) Que je ai 
fait dès l'hore que nés |je) fu, sb. ceux. || zue s. 
Dès les port d'Aspre de ci qu'en Durestant, fonc. 
p. 39. Dès le matin jusqu'à soleil couchant, 4, p. 
Li clers fut sages dès qu'il iss d'enfance, sd. p. 4 
Bien |je] cuidai vivre sans amour Dès ore en pais 
tout mon aè (àre), Court, ut, Qu'il s'en prennent 
À mon maistre d'Uisi Qui m'a apris à chanter dès 
enfance, QuESNES, Romancero, p. #8, Dès le mont 
St Michiel jusqu'à Chastal-Landon, Sax. xxv. |} xu*s. 
Í Toute cesta navia vous tenrons nous pour un ên, 

dès le jor que nous du port de Venise depariirons, 
vilen. uv. Uns miens amis me vint dés ersoir 
acointer, Berte, x. Par la forest du Mans, dès qu'il 
fu sjourné [jour], ib. xtv. Dès lors, se je le fusse 
| [si j'étais Berte), l'ensst-je gehi [avoué], db. cevat. 
Dame, par Diex, se ge peüsse, Volentiers vostre 
grace eûsse, Dés lors que au sentier entrasse, Bel 
acueil de prison getasse, Qui leens est emprisonnés, 
la Rase, 40278. Et aussi dès avant qu'il soient semé, 
li gaaignage de teres est contés pour muebles, EAU. 
zam, 4. Dès là nous alames en Ausonne [Auxonne), 
sony. 210. Et en alames à tout nostre hernois que 
nous avions fait mettre dès Ausone jusques à Lyon, 
10. ib. Dés iliec en avant [dorénavant] fu man prestre 
bien cogneu ea l'ost, et le monstrosent l'un à lau- 
tre, 1b. b, 231, I vouloir que dès lors en avant fous- 
senttoutun, 10, db, 260, || xiv* s, Dès ce que l'enfant 
est né, ilse deletie à gouter le iaictile sa nourrice, 
oneswe, Erh. 39, Et dés maintenant peut asses apa- 
roir quele chose est science, wb. ib. 473, |} xvts. Etaussi 
messre Charles de Hehagne son fils, qui dès lors 
s'appeioit roi d'Allemagne, et en estoit roi notoire- 
ment... PRO:S. 1,1, 209. Le lendemain dès ce qu'il 
fut arrivé, comm, 1, 2, Dès ce qu'ils vindrent à la 
riviere, 1D. 1, 6. Le desir que le roy avoit dès long- 
temps, ID. IY, 7, || xvi" s. Dès lors retint et donna le 
droict nom De la pucelle À ses fustes rurales, Ma- 
BoT, 1V, 64. Pantagruel, Jequel j'ay lhi ie gaiges 
dès ce que je feus hors da paige jusques à present, 
sas. Pant. n, Prol. Je me suis dez tousjours entre- 
tenu des imaginations ah MONT. 1, 77. Dez la pre- 
miere nuiet d'aprèz ses tuons, ID. 1, 96. Dez sa 
tendre enfance, pD, 1, 464, Elle eut tel remords, 
que, dès lors en là, elle ferma la porte à tous ses 
| amoureux, — Et dès l'heure [le roi] lui donna l'estat 
| de procureur general, ursres. Contes, vi. Les va- 
rinhles accidens que la vieillesse du temps a pro- 
duits dés et depuis l'origine du monde, amvot, Préf- 
| xiv, 42, Ces amens resistent à l'eau dès incontinent 
estre posés, O. DE SEMNES, 768. 

— ETYM. Berry, drés (jo vois beaucoup de per- 
| sonnes qui sont en cette pronouciauon : drès que je 
serai en état, remarque Marg. Bufet, Observ, p. 133, 
1668); bourguig. das soi, dès ici; proreng. des, dès, 
des que, deis que, dés que; spagn. des que, dès 
que; du latin der, double préposition, comme 
dans, qui repré-ente de-intis, A conjonction com- 
posée dès que est une ellipse pour dès ce que, comme 
| ón le voit par l'historique, 
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+ DÉSABONNEMENT (dé-za-bo-he-man ), $. m. 
Action de se désabonner. Ce genre de nouvelles à la 
main [des nouvelles déjà connues ot sans intérêt] 
ne tanla pas à attirer aux Le om du Corsaire 
[nom d’un journal) quelques lettres dans lesquelles 
on leur demandait un désabonnement de faveur, 
M. MUAGER, Propos de ville et propos de thédire, 


, 70. 

e + DÉSABONNER (dé-za-bo-né), +. a. Faire cesser 
l'abonnement. Vous me désabonnerez dès le mois 

rochain. || Se désabonner, v. réf. Cesser de s'a- 

nner. 

— ÉT. Dés... prófize, ot abonner, 

+ DÊSABORDER (dé-za-bor-dé), +. a. Faire ces- 
ser l'abordage. 

_ , vie s. À l'abordage, le feu s'estant mis 
dans caque de poudre, lui et tout l'équipage 
faillirent à perir; cela pourtant servit à faire que 
l'amiralle le desabordast, v'aus, Hist. 11, 209, 

— ÊTYM, Dés... préfixe, et aborder, 

+ DÉSABRITER (dé-za-bri-té), v. a. Enlever un 
abri. 

— MIST. xin" $. Nud ne desabrié, Mort de faim 
ou de soif, Fabl. mss. du roi, n°7046, Lu, P443, 
dans LACURKE. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et abri, 

+ DÉSABUSABLE (dé-za-bu-za-bi'}, adj. Qui pout 
être désabusé. 

— ETYM. Désabuser. 

DÉSABUSÉ, ÉE (dé-za-bu-26, zée), part. passé. 
Qui n'est plus abusé. Désabusé par une rude expé- 
rience. Je vois, ja sais, je crois, je suis désabusée, 
coan. Poly. v, d. Je suis désabusée des projets des 
hommes, séy. 874. Ce superbe croit s'élever au-des- 
sus de tout et au-dessus de lui-même, quand il s'é- 
lève, ce lui semble, au-dessus de la religion, qu'il 
a si longtemps révérée; il so met au rang des gens 
désabusés, soss. Anne de Gonz. Et de son vain cour- 
roux trop tard désabusé, nac, Aler. ns, 2, Cher ami, 
si mon père, un jour désabusé, Plaint le malheur 
d'un ls faussement accusé, ım. Phèd. v, 6. De ton 
espoir frivale es-tu désabusé? 10, Athal. v, 5. De 
mon aimable erreur je fus désabusée, ip. Bérén. n, 
4. Roxane méprise Bientôt de son erreur sera désa: 
busée, ım. Baj. 1, 4, Voir ‘Télémaque si désabusé 
des victoires et des conquêtes, FEN. Tél. xxu. Mais 
de ce style enfin la cour désabusée Dédaigaa de ces 
vers l'exiravagance aisée, Distingua le naif du plat 
et du boufon.... Boit. Art p. 1. La vérité est que co 
secret-là n'est qu'une chimére.… je n'en ai été désa- 
busé qu'ici-bas, FONTEN. Artémise, Raimond Lulle. 
l vous êtes désabusé du monde, mass. Car. Resp. 

um. 

+ DÉSABUSEMENT (Hé-za-bu-ze-man), s. m, Ac- 
tion de désabuser; résultat de cette action. I ya 
des erreurs agréables qui valent mieux que ce qu'on 
appellerait le désabusement, bussy nADUTIN, dans 
MICHELET, Ce désabusement, si l'on peut parler ainsi, 
est un des principaux avantages que nous devious 
essayer de tirer de l'oraison, L'ABBÉ REINIER, dans 
vounorns, Nour, rem, 

— ÉTYM. Désabuser. 

DÉSABUSER (dé-za-bu-zé}, v. a. || 1° Faire qu'on 
ne soit plus abusé, trompé. Je t'aime encore assez 
pour te désabuser, con. Hérael. 1, 2. Quoi! pour 
désabuser une aveugle furie... 10. 1b, i7, 4. H faut 
que le monde nous désabuse du monde ; ses appas 
out assez d'illusion, ses faveurs assez d'inconstance, 
ses rebuts assez d'amertume, boss. la Falliére. A 
l'erreur de Roxane ai-je dû m'opposer, Et perdro mon 
amant pour la désabuser ? nac. Baj. 1, 4. Il me sem- 
ble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont prendre 
la parole, et, prêts à m'accuser, Attendent mon 
époux pour le désabuser, 10, Phéd. ni, 3. |} Ab- 
solument. La mort donne les plus grandes leçons 
pour désabuser de tout ce que le monde croit mer- 
veilleux, rex. Dial, des morts anc. Seipion, Anni- 
bal. Du héros l'homme désabuse, Et l'admiration 
confuse S'enfuit et fait place au mépris, LANOTTE, 
Odes, 1.1, p. 289, dans poucens, || 4° Se désabuser, 
e. réf. Cessef d'être abusé. N s'est désibusé des 
vanités du monde. Surtout, mortels, désabu-ez-vous 
de la pensée dont vous vous flauez, qu'après une 
longue vie la mort vous sera plus douce et plus fa- 
cile, noss, le Tellier, Plus je vis, et plus je me 
désabuse des soins et des projets à venir, MAINTE- 
NON, Lett. à d'Aubigné, 7 sept. 1783, Désabusez- 
vous de cela, s'il vous plait, HAMILT. Gramm. 4. 

— SYN. DÉTROMPER, DÉSABUSER. On est détrompé 
quand on n'est plus trompé; on est désabusé quani 
on n'est plus abusé, Or abuser, c'est, étymologi- 
quement, user mal de quelqu'un, faire un mauvais 
usage de ses défauts pour l'induire en erreur. Là 
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est l'indication de la nuance entre détromper et dės- 
abuser, Les charlatans, dit Lavesux, abusent la po- 
pulace par de faux raisonnements, par des faits con- 
trouvés et absurdes, et, quand ils l'ont abusée, ils 
la trompent en lu: vendant de mauvaises drogues 
pour des remèdes efficaces; on est détrompé quand 
on voit que les drogues n'ophrent point; mais où 
n'est pas désabusé, si l'on n'a pas perdu toute con- 
fiance dans les discours du trompeur, 

— ETYM. Dés... préfixe, ot abus. Désabus se trouve 
dans le Pict, d'oupix, 

+ DÉSACCEPTER (dé-za-ksè-pté), v. a. Refuser ce 
qu'on aviit accepté. 

— HIST. xv*s. Pour nul tresor je ne vouldroyo 
desacceptér ne refuser l'honneur de ceste feste, 
Percefurest, t. m, Mot. 

A préfixe, et accepter. 
NTANCE {dé-za-koin-tan-s'}, s. f. 
Cessation d'accuintance, de fréquentation, d'amitié 
avec quelqu'un. 

— ÉTYM, Dés... préfixe, et accointance, 

+ DÉSACCOINTER (dé-z3-koin-14}, e. a. Rompre 
l'accnintance, la société. |] Se déssccointer, ©. réfl. 
Cesser de fréquenter. 

— HIST. xi" s. Ensi furent desacointié li Franc 
et li Grieu [Grecs], viLen. xci. Nostre ostel verrez 
bel et cointe; Mès mainte gent s'on desacointe, 
Qu'au soir i vient, s'en va au main, RUTEÐ, 11, 40. 

— ÉTYM, Dés... prélize, et accointer. 

+ DÉSACCOMMODER (dé za-ko-mo-dê), ©, a. Cas- 
ser d'accommoder, 

— HIST. xvi" $, La premiere pure gist en 
la situation, où l'on void une chose qui desaccom- 
mode merveilleusement la ville, et l'autre qui l'ac- 
commode, LANOUE, 090. 

— ETYM. Dés... préfixe, et accommoder. 

+ DÉSACCOMPAGNER (dé-za-kon-pa-gné}, v. n. 
Cesser d'accompagner. Il s'an alla déssccompagné, 

= HIST. xvit 5. Quoy voyant, un magicien qui 
ne l'avoit jamais voulu desaccompagner pour le pro- 
fit qu'il tiroit, du vivant d'elle, de son art, pang, 
ux, M. 

— ETYM. Dés... préfixe, et accompagner. 

DÉSACCORD (dé-za-kor; le d ne se lie pas: un 
dé-za-kor accidentel; au pluriel, l's ne se lie pas: 
des dè-za-kor accidentels; mais quelques-uns lient : 
des dé-za-kor-x uccidentels), s. m. || 4° Dissanti- 
ment , désunion. Le désiccord et dans ce ménage, 
|] 4° Par extension, état de ce qui n’a plus l'accord, 
Le désaccord de deux instruments. 

— HIST. xvi* s. Cet ancien joueur de lyre, que 
Pausanias recite avoir accoustumé à contraindre ses 
disciples d'aller ouir un mauvais sonneur, qui logeoit 
vis-à-vis de luy, où ils apprinssent à hair ses desac- 
cords et faulses mesures, MONY. 1V, 34, Le ciel n'a 
point veu un si poisant desaccord [entre la justice 
de la cause et le succès] que celuy de Cesar et de 
Pompeius, ny ne verra pour ladrenir, iD. 17, 484, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et accord. 

DÉSACCORDÉ, ÉE (dé-za-kor-dé, dée), part. 
passi, || 4° Désuni, Des cœurs désaccordés, Tout 
est désaccondé, plus d'ensemble, plus d'unité, plus 
de beauté, pipen, Regr. s. sa robe de chambre. 
|| 2° Psr extension, qui a perdu l'accord. Un piano 
désaccordé, || Terme de peinture, Couleurs désag- 
cordées, couleurs qui ne sont pas convenablement 
nuancées. 

DÉSACCORDER (lé-zakor-dé), v. a. || 4 Pro- 
duire le désaccont, la désunion. Des calomnies ont 
désaccordé ces fanuiles, || 3° Terme de musique 
Faire que les cordes d'un instrument ne soient plus 
d'accont. La chaleur a désacconlé ce piano. Son 
oreille [au musicien] est un instrument qu'un son 
discordant démonte et désaccorde, nur. Nature des 
animaux, || Par extension, mettre le désaccord 
dans des couleurs, dans un tableau, Cette draperie 
rouge, dont vous l'avez chamarré, blessait l'art et 
déssccondait Le tableau, nipeRoT, Salon de 1708, 
OEurres, t, xt, p- 14, dans rouaens. || $ Se désac- 
conter, v. réfl. Cesser d'être d'accord. Cette harpe 
s'est désacconite, 

— Misr. xvits. Jl faut tellement prendre sa sen- 
tence qu'elle ne desaccorde point daves Christ. 
cazvix, Instit, 641. Lors la cité, ne plus ne moins 
que si son harmonie cust esté desaccondée et con- 
fuse, tomba en dissensions civiles, ANYOT, Arat. 3 
Après, sì nous voulons considerer comme ics sujets 
entreux estoyent bien accordans, que ferons-nous 
sinon nous ésmerveller de quoy ils se sont depuis 
tant desaccordez? LANOUE, #3. 

— ÉTYM. Dés. préfixe, et accorder, 

DÉSACCOUPLÉ, FE (dé-za-kou-plé, plée), part. 
passé. Des draps désaccouplés. 
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f DÉSACCOUPLEMENT (dé - za- ou- ple-man), 
s.m, Terme d'histoire naturelle. Cessation de l'ac- 
couplement des animaux, 

— ETYM, Désaccoupler, 

DÉSACCOUPLER (dé-zs-kou-plé), v. a. || 4° Sépa- 
rer des choses qui étaient par couple, par paire. 
Désaccoupler des draps. || Désaccou des chiens, 
leur ôter la couple, |} 4 Sedésaccoupler, v. réf. Cesser 
l'accouplement. Ces chiens se sont désaccouplés. 

— ETYM. Dés. préfize, et accoupler. 

À DÉSACCOUTRER (dé-za-kou-tré), ©, a. Öter 
l'accoutrement. {| Se désaccoutrer, v. réfl. Se débar- 
rasser d'un accoutrement. 

— HIST. xv*s. Il se desscoustra et so coucha, 
Perceforest, t, v, P 28. 

— ETYM. Dés. préfixe, et accoutrer, 

DÉSACCOUTUMANCE (dé-za-kou-tu-man-s'), s, f. 
Perie d'une coutume, d'une habitude, Lorsque les 
nerfs optiques, par une longue désaocoutumance de 
souffrir la lumière même réfléchie, sont exposés 
tout à coup à une grande lumière, soss. Conn, 111, 3. 

— HIST. xiti® s. Que les lois soient ahatues par 
desacostumanee, Liv. de just. 6. Se fames nes [ne Le 
noment en France, Ce n'est fors desacoustumance, 

| la Rose, 7172. || xvit s. Mon latin [ma connaissance 

{du latin] s'abastardit incontinent, du quel depuis 
par desicooustumance Fay porta tout usage, MONT, 
1, 498, Ç'a esté plus par dessccouslumance que par 
loy expresse, Citannux, Sagesse, 1, 48. 

— ETYM. DMsarcoutumer, 

DÉSACCOUTUMÉ, ÉE (dé-za-kou-tu-mé, mée), 
part. passé. Qui u'a plus la coutume, l'habitude. Les 
savants doivent d'autant plus s'intéresser à ces sor- 
tes d'honneurs remilus à leurs pareils qu'ils en sont 

‘aujourd'hui plus désaccoutumés, ronren, Sébas- 
tien, Venir nous alléguer des inclinations désaccou- 
tumées de tout joug, mass. Car, Samar, 

DÉSACCOUTUMER {(dé-z2-kou-tu-mé}, v, a. 
|| 4° Faire perdre une coutume, une habitude. L'oi- 
siveté l'avait désaccoutumé de faire aucun effort. 
En vain de son train ondinaire On le [naturel] veut 
désaccoutumer : Quelque chose qu'on puisse faire, 
On né saurait le réformer, La Font. Fab. 11, 18. 
La mortification lui rend la mort familière, le dėta- 
chement des plaisirs le désiccoutume du corps; il 
na point de peine à s'en séparer, boss. Or. fun, 
Bourgoing. || % Se désiccoutumer, €, réfl. Perdre 

{ l'habitude, IE faut se désaccoutumer de souhaiter 
quelque chose, sev. 444. Je souhaite de tout mon 
cœur que vous ne vous désaccoutumiéz ni de m'é- 
creire ni de me parler, MAINTENON, Lett. au card. 
de Noailles, 9 janv. 4704, L'incrédule, qui a se- 
coué le joug de la foi, se désiccoutume bientôt 
du joug de l'obéissance, mass, Or. fun. Dauphin 
Comme la raison s'accoutume à examiner, elle se 
désaccoutume de croire, 1D. Pandg. St Thomas, 
|| Absolument. Le commandeur: on s'est accou- 
tumé, — D. Japhet: qu'on se désuccoutume, scan- 
ROX, D, Japhet, us, 4. 

— HIST. av 8, Jà ne me puist aidier li Peres qui 
ne ment, Se je ne descouturge, ains mon departe- 
ment, Ce servaige villain, qu'ensi honnist la gent, 
Baud. de Seb, vin, 868. [| xvit s. Celui qui par deli- 
cate paresse desdaigne ou desiccoustume d'em- 
ployer ses mains à frotter son propre corps, AMYOT, 
Alez. 74. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et accoutumer. 

t DÉSACCUMULER (dé-zè-ku-mu-lė), v. a. Dé- 
truire un amas, une acoumulation. 

— FTYM. Dés... préfixe, et accumuler. 

+ DÉSACHALANDAGE (dé-23-cha-lan<la-j"}, 8. m. 
Pertede chalar ds; état d'une boutique désachalandée 

DÉSACHALANDÉ, ÉE |dé-zncha-lan-dé, dée), 
part, passé, Boutique désachalandée. 

DÉSACHALANDER (dé-a-cha-lan<é), r. a. Eloi- 
gner kes chalan.is d'un marchand, d'une boutique; jui 
faire perdre ses pratiques, ]| Se désachalander e. réf, 
Perdre ses chalands, Ca magasin s'est désachalandé, 

— ETYM. Dés... préfisé, et achalander, 

+ DÉSACIDIFICATION (dè-za-st-di-f-ka-sion}, s. 
f- Action de désaciditier, 

+ DÉSACIDIFIER (dé-za-si4li-f-d), ©. a. Terme 
de chimie, Détruire l'état d'acidité d'une substance. 

== ÉTYM. Dés. préfixe. et acidifier, 

+ DÉSACIÉRER (dé za-sié-ré, La syllabe été prend 
l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
lj dlésacière, excepté au futur et au conditionm 
ile désaciérerai), r. a. Faire pendre les propriciés 
Vacier, La parie de la jame, qui a subi l'influence 
de l'hydrogéne et qui a perdu son azote, est entiè- 
rement disacérée, FRÉMY, Comptes rendus, Acad. 
des se. 1. Li, p. 620, 

— ETYM. Dés... préfise, et acier. 
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+ DÉSAFFAIRÉ, ÉE (dé-za-fé-ré, rée), adj. Qui 
n'est point affairé, qui est sans affaires, 

— TYM. Dés. préfixe, et affuire. 

+ DÉSAFFAMER (dé-za-fa-mé), v.a. Oter la 
faim. 

— HIST. xvit s. Que je ne puis ma faim desaf- 
famer Qu'en l'admirant ou voyant sa peinture, n0xs. 
8i. Plus tost donc dessous la mer Le feu s'abaisse 
Qu'on nous voie desaffamer De nous aimer, TVER, 

n 654, 

’ — ETYM. Dér... préfixe, et affamer. 

+ DÉSAFFECTION (dó-za-fè-ksion; en poésie, de 
cing syllabes}, s. f. Nénlogisme. Perte de l'affecuon. 
La déaffection des citorens, 

— ÉTYM, Dés... préfiue. et affection. 

$ DÉSAFFECTIONNÉ, ÉE (dé-za fé-ksio-né, née), 
part. passé. Qui p'a plus d'affection. Des peuples 
désaffectionnés 

+ DÉSAFFECTIONNEMENT (dé-2a-{è-ks0-ne- 
man), s. m, Néulogisme. Enlèvement de l'affection; 
renoncement à l'affection, en parlant du refroidis- 
sement de l'amour du peuple pour le souverain. 

= ETYM. Désaffectionner, 

+ DÉSAFFECTIONNER (dó-ra-fb-ksio-né), +. a. 
Néologisme. Ôter, faire perdre l'affection. || Se désaf- 
fectionner, v. réf. Perdre l'affection qu'on avait. Le 
peuple se désaffectionne 

— ÊTYM. Désaffection. 

+ DÉSAFFLEUREMENT (dé-za.feu-ro-man), #.m, 
État de ce qui est désaffleuré, 

— ÊTYM. Dés. préfixe, et affleurement, 

+ DÉSAFFLEURER (dé-za-feu-ré), v.a, Faire 
ressortir certaines parties d'une surface sur les 
auires, 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et afflrurer. 

DÉSAFFOURCHÉ EE (dé-za-four-ché, chte), 

. Anere désaffourchée, 

+ DÉSAFFOURCHEMENT (lé-za-four-che-man), 
£. m. Action de désallourcher. Le désaffourchement 
de l'ancre, 

DÉSAFFOURCHER (é-za-four-ché). || 4* V. n. 
Terme de marine, Lever l'ancre d'affourche , la remet- 
tre à bord. On commanda de désaffourcher. |] 4° F.a. 
Désaffourcher l'ancre. 

— ETYM. Dés... préfixe. et affourche, 

+ DÉSAFFRANCHIR (dé-zatran-chir), v. a. Ré- 
voquer un affranchissement. 

~ ETYM. Dés... préfixe, et affranchir, 

+ !. DÉSAFFRONTER (di-za-fron-té), ©, a. Faire 
réparation d'en affront. Vous n'avez rien senti des 
coups que j'ai reçus, Et c'est moi seulement qu'il 
faut qu'on désifronte, TH. coax. les Engagements 
du hasard, 11, b. 

Dés... préfixe, et affront. 
NTER (dé-za-fronté), v. a. Terme 
Faire cesser up affrontement, 
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de construction. 
— ÈTYM. Dés. préfixe, et affronter. 
+ DÉSAFFUBLER (üé-zn-fu-blé), v. a. Ôter l'af- 
fublement, Puis sa tête il désaffubla, scarno, Firg. 


trav. 3. |] Se désafubier, v. ré/l. Se débarrasser de 
cè qui affuble. 

— HIST, unt s. Mès que desafublés me soie De 
ceste chasuble de soie, la Rose, 196, || xvi* s, Do- 
mosthenes, sentant que le poison avoit desjà pris et 

igné sur luy, se desaffubla, et, regardant Archias 
ferement au visage, lui dit... AMvOT, Démosth, 43, 

— ÉTYM. Dés. préñse, et affubler, e 

+ DÉSAGENCEMENT (dô-za-jan-se-man), s, m 
Action de désagencer; état de ce qui est déssgencé. 

— MIST. xvi' s. Desagencement, COTGRAYE. 

— ÊTYM. Désagencer, 

+ DÉSAGENCER (dé-za-janesé, Le € prend une 
cédille avant a et o : nous désagençons), v. a. Dé- 
truire l'agencement. Désagencer une machine, || Se 
désagencer, €. réfl. Perdre son agencement. Cette 
machine se désigence. 

— HIST. x’ s. Lors esperonne, et li rene meu- 
vent, Uns et autres se desajancent, GOLLI» GUIART, 
tu, p.204, v. 0204 [14193]. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et agencer. 

HF DÉSAGRAFER (dé-za-gra-fé), ©. a. Mauvais 
mot Pres dégrafer, 

DÉSAGRÉABLE (dié-za-gré-a-bl'), adj. Qui dé- 
plaît. Figure, aspect désagréable, Personne, humeur 
désagréable. Il m'est désagréable de le voir. [de de 
mande votre fille} à des conditions qui peut-être 
ne vous seront pas bles, HAUTKROCHE, Cris- 


in, 1, 3. Vous vous moquėz; la trauquil- | 


hé en amour est un calme désagréable, wot. Sos- 
pin, à, 4. Cette ion vous remplira l'esprit de 
mille idées, de mille vues, de mille réllesions désa» 
gréables, ouap. Pensées, t.1, p. 344, Dieu à ses 
raisons pour laisser ici-bas Les âmes les plus justes 





DÉS 


dans un état en quelque sorte violent et désagréable | 
à la nature, mass, Cardme, Dégoiûts, I) est injuste 
de chercher une félicité et des consolations humai- 
nes dans un séjour si triste et si dèsigréabie aux 
enfants de Dieu „1D. ib. [St Bernard) Cherchant dans 
ses discours, non pas à se rendre agréable au pé- 
cheur, mais à rendre le pécheur désagréable à soi- 
méme, 1D. Panig. St Bern. Quintius, qui n'était 
pas désagréable à la multitude, aborde Les tribuns, 
vanror, Revol, rom. m, 974. Les uns [de nos sal- 
dats) crevaient d'indigestion, les autres coularent | 
des jours fort désagréables (expression que me four 
nit lien à propos le style moderne), P. L. coun. 
Lett. 1, 38. 

— HIST. xv* s. Si grief et si tristre jugement et 
si desagreable au poéple. bERCHEURE, P 46, rerso. 
Celle dedicion a esté nient mains [nullement moins 
desagreahle que si La ville eust estè prinse par force, 
1D. 43, verso, || xvit s. C'est, de tous Les actes de 
Timoleon, celuy qui me semble le plus desaggreabie 
(blämable!, amvot, Timol, 44, 

— ETYM. Dés... préfixe, et agréable; venç. 
desagradable, - ss Fe 

DÉSAGRÉABLEMENT (dé-za-gré-a-ble-eman), 
adr. D'une manière désagréable, Passer désagrèn- 
blement sa vie, Mettre quelqu'un désigrésblement 
en jeu, LE COMTE PE BUSSI, JANS RICHELET 

— ÉTYM. Déragréable, et le suffixe ment. 

DÉSAGRÉÉ, ÉE (dé-za-gré-é, ée), part. passé 
de désagréer 2, 

4. DÉSAGRÉER (dé-ra-gréé), je désagréais nous 
désagréions; je dé-ngréerai; je désagréerais; que 
je désaurée, que nous désagréions, p. n. Ne pas 
agréer, Si cela ne vous désagrée pas. Retenez la plus 
petite parole qui puisse désagréer À Jésus-Christ, 
Boss. Visite, 2. Il a le malheur de désagréer à tout 
le monde, RICHELET. 

— HIST, xtii* s. Car me monstrez la voie, s'il ne 
vous dessurée, Berte, yuvi, Et no baron sentor- 
nent, n'i font plus demorée, Tot ont perdu l'engren, 
n'i a mais recorrée, Et del pont n'ont il mue, qui 
moult lor desagrée, Ch. d'Ant. iv, 408. Sire vesque, 
fait il, ice me desagrée: Ancois istrai Ià fors soste- 
nir la meslée, 4b. vi11, 459, J| xive s. Moult fu dolant 
Henry et moult li desagrée Que Brenesque li fu tel- 
lement devrée, Gussel, 5192, |! xvi” s. Le corps ainsi 
enchassé apparoissit au travers le verre, sans ren- 
dre mauvaise odeur, et sans de-ayreer aucunement, 
PARÉ, Mumie, tt. Si le trop de profit que cestui Là 
fait sur vostre bien vous est oilieux, la perte de 
cestui-ci vous desagrée, 0, pE sEnkES, b3, Si que, 
possille, aucunes [dames] qui en liront des contes 
d'elles mesmes, ne s'en deiagreeront, brawT. Da- 
mes iliustr. p. 104, dans LACUAXE. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et agréer. 

2, DÉSAGRÉER (dé-za-gré-é}, je désagréais nous | 
désagréions ; je désagréerar; je désagréerais: que 
je désagrée, que nous désagräons, œ. a. Terme de 
marine. Ancien synonyme de dézrier, 

— TVM. Pes... préfite, èt agrés. 

t DÉSAGRÉGATION (dé-za-gré-ga-sion), s. f. 
Terme dilsctiqwo, Séraration de partes agrégé 
qui se réduisent en grains ou en poussière, 

— ETYM, Pés... préfixe, et agrégation, 

+ DÉSAGRÉGE, ÉE dé-za-gré jé, jċe), part. passé, 
Des parties dèsigrégées. 

F DÉSAGRÉGEANT, ANTE (dé-za-gré-jan.jan-t), 
adj. || 1° Terme didactique. Qui désagiège. || 2 Terme 
de médecine, Qui disjoint des choses sgrégées, || S. 
m. Employer les désagrégeants pour résoudre les 
fausses membranes de la diphthérite, 

t DÉSAGRÉGER (lé-za-gré jé. Le g prend un e | 
devant à et o; désagrégeant, désagrégeons; la syl- 
labe gré prend un accent grave quand la syllabe 
qui suit est muette : je désagrège, excepté au futur 
et au conditionnel: je désagrégerai), v.a, Terme 
dutachque. Disjoindre ce qui était agrégé. || Se idlésa- 
gréger, ¢. réfl. Pire désugrégé, Ces cavités [dans } 
des dépôts da silice] s'opposent à ce que la substance 
ait de la cohésion dans toutes ses parties, aussi, en 
se desséchant, se désagrége-t-elle en fragments plus 
ou moins petits, HECQUEREL, Acad. des sc. Comptes- 
rendus, t. LUI, p. 1608 

— ETYM. Dés. préfixe, ét agréger. 

DÉSAGRÉMENT (dé-zu-gré-man), s. m. |] 1° Chose 
qui désugrée, sujet de contranété, [l s'est attiré des 
désagréments. Je crains qu'il n'essuye bien des désa- 
£réments, MAINTE Leit. à Mume des Ursins, 
7 août 4706, Des plaisirs qu'il a fallu acheter bien 
cher et dont il n'a presque jamais que le désagré- 
ment et l'amertume, Mass, Arent, Mort du Péch. 
Au lit de la mort, oserez-vons présenter à Jésus- 
Christ vos fatigues et les désagrèmvnis juurualiers 
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de votre emploi? 10. dans te Diet. de pocnez. || $ Dé. 
faut qui nuit aux agréments extérieurs. Cette tache 
au visage est un grand désigrément, M, de Saint- 
Ruth, quel homme, bon Lieu! et que le désagré. 
ment de sa physionomie donne de grandes idées des 
qualités qu'on ne connait pas! séy. 40. 

— REM. Bouhours, dans ses Remarques, dit que 
le mot est nouveau et commence à s'établir; et il 
signale comme une locution précieuse: ce fut un 
grand désagrément pour moi. Aujourd'hui le mot 
est établi et n'a plus rien de précieux. 

— ETYM. Dés. prélise, et agrément. 

t DÉSAGUERRIR {dé-za-ghè-rir), 0. a. Désac- 
coutumer des dangers de la guerre. Une population 
désaguerrse. 

— HIST. xvi” $. Entre les autres maux et inconve- 
niens qui l'advieouent pour estre desaguerri, il But 
compter que tu te remis desprisable à un chacun, 
de Prince de Machiaret, p. 97, dans tacunne. Il y a 
des princes qui, pour temir leur estat en main as- 
surée, deagguerissent, tant qu'ils peuvent, leurs 
sujets. #b, p, 438, 

— FTYM. Dés... préfixe, et aguerrir. 

+ DÉSAIGRIR (då-zè-grir). || 4° F. a. Ôter l'aigreur, 
les qualités aigres, On désaigrit un liquide avec un 
alcal. || 87 V. m. Cesser d'être aigre. Ces cerises sont 
encore aigres; viles désaigriront en mürssant. 

— HIST. xvi" $. Me plaist lascher, pour desaigrir 
ma peine, Aux pleurs, aux oriz et aux sousqurs la 
brule, Du BeLLAY, I. 21, recto, Lequel, ains que 
son espée Au sang haineux fust trempée, Du miel 
de sa langue molle Se desaigrit le souci, RONS, 347., 

— FTYN. Des... préfixe, et oigre. 

+ DÉSAIGUILLETER (ló-zò gui-lle-tė, I movil- 
lėes; wi comme dans huile, Le ¢ se duuble quand La 
syllabe qui suit est muette : je désaiguillstte), €. a. 
Défaire ies aiwuillettes, 

— FTYM. Pes... préfixe, et aiguillette. 

4 DÉSAIMANTER (ie zb- man-té), €. a. Terme 
de physique. Détruire l'aimantation. || Se désaiman- 
ter, v. réjl. Perdre son aimantation, 

ETYM. Ps. prifise, et aimanter. 

+ DÉSAIMER (dé-2b-mé), ©. a. Cesser d'aimer. 

Pourquoi les Français ne diravent-ils pas désaimer, 

uand iis aiment si vite et désaiment si vite encore 
d'après le caprice du moment? mERCIER, Néologie, 
mot désaimer. En vivant avec lui {St-Simon, lau- 
teur des mémoires), j'ai passé par plus d'une phase; 
je l'ai adopté, critiqué, je Fai aimé et dássimé, wi- 
CueLKT, Louis XIV et le duc de Bourgogne, p. 454. 

— REM. Le mot est ancien, et non, comme le 
croyait Mercier, un néologisme, 

— HIST. ui" s, Cils me veut bien desnuer De 
joieuse vie, Qui m'erhorte à desamer Dame si jolie 
Et qui tant fet à loer, Porsies mss, avant 4306, t. iv, 
p. 4366, dans Lacraxe, || ivit s. L'ardent ennui de 
ma froide poison Un autre aimant, je me suis dêsaimé; 
Ainsi je meur, vivant sans estre aimé, Poésies de 
Loys le Caron, f 13, daus Lacunse. 

— ÉTYM, Dés. fixu, et aimer; proveng. de- 
zamar, 

f DESAIRER (Jó-zė-ré), r. a. Terme de fauconne- 
rie. Tirer les oiseaux de l'aire ou de l'endroit où on 
les nourrit, 

— HIST. xvit s. Prendre et desairer oyseaux de 
proye, Cowstumier génér, t. i, p 

— ÉTYM: Dés... préĥse, et are, 

À DÉSAISE (dé-zè-2'}, £ m. Incommodité, ma- 
lise. Peu usité. 

— HiST, ts, Car mieux me vault tout à un cop 
morir, Que louguememt en desaise langw , cu. 
D'oRL. 40. 

— ÈTYN. Dés... préfise, et aise. 

DÉSAJUSTÉ, ÈE (dé-za ju-sté, sièr), part. passi. 
Pièces désajustées dans une machine, || Terme de 
manëge. Cheval désajusté, cheval dont les bonnes 
allures sont dérangces. 

+ DÉSAIUSTEMENT (dé-za-ju-ste-mun), £ m. Ac- 
tion de désajusier une machine. 

— ETYM. Désajuster, ` 

DÉSAJUSTER (dézajusté), v.a, Déranger ce 
qui était ajusté, Désajuster un canon. Dèsajuster La 
parure de quelqu'un. Si le soin que l'on aura de 
l'éviter [un mauvais son} d'un côté, fait que de l'au- 
tre on désajuste sa priode, il vaut mieux tomber 
dans l'inconvénient du mauvais son, pourvu qu'il 
ne choque pus trop rudement l'oreille, que de rom- 
pre la juste csieuce d'une période, vaucer. Rem, 
t. 1, p 34, dans PoUOrNS, || Se désajuster, €. réf. 
Être désajusté. La machine s'est désajustée, 

— HIST. avi" s. Désaijuster, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, èt ajuster, 

i DÉSALIGNEMENT ( dé-za-l-gne-man}, s, m. 
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Terme d'art militaire. Désordre dans l'alignement | quelqu'un d'un lieu où il se platt, où ilest depuis long- 


d'une troupe. 

— ETYM. Désaligner. 

+ DÉSALIGNER (dé-za-li-gné), v. a. Détruire un 
alignement. || Terme d'art militaire. Causer un dés- 
alignement. 

— ÊTYM, Dés... préfixe, et aligner, 

+ DÉSALITER (SE) (dé-za-li-16), t. réf. Cesser 
d'être alité. 

— TYM, Dés... prélire, et aliter. 

+ DÉSALLAITEMENT (dé-zu-lè-te-man), s. m. 
Cessation de l'allaitement. 

+ DÉSALLAITER ({dé-2a-1à-16}, v. a. Ne plus al- 
laiter. 

— ÊTYW. Dés. préfixe, et allaiter. 

+ DÉSALLIER (dé-za-li-6), v,a. Faire cesser 
l'alliance, l'union. || Se désallier, ©. réfl. Rompre 
une alliance. 

— HIST. xvit s. Ces deux amants estant, par la 
faveur celesto, miraculeusement ralliés.... ils furent 
desalliés par la faute de la trop beile espousée, YVER, 
p. 649. Ainsi de son rosier la Meur on desallie Pour 
en faire un bouquet... 10. p. 613, 

— TYN. Dés. préfixe, et allier. 

+ DÉSALTÉRANT, ANTE (dé-zal-té-ran, ran-t'), 
adj. Qui désaltére. Son vin noir et grossier, mais 
désaltérant et sain, 3. 3. mouss. Ém. u 

DÉSALTÉRÉ, ÉE (dé-zal-té-ré, rée), part, passé. 
Dont ia soif est apaisée, Dans son sang inhumain 
les chiens désaliérés, mac. Athal. 1, 1. Monstres 
désaltérés dans le sang des mortels, vort. Alz. n, 2. 

DÉSALTÉRER (dé-zal-té-ré. La syllabo té prend 
l'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je désaltère; excepté (exception inconséquente} au 
futur et au, conditionnel : je désaltérerai; je désal- 
térerais), €. a. || 4° Apaiser, en parlant de la soif. Ce 
verre d'eau m'a désaltéré. || Absolument, L'eau ron- 
gie désalière mieux que l'eau pure. || Fig. La rosée 
désaltère les plantes. Constance dans son sang pourra 
désaltérer Cette brûlante soif qui nous fait soupirer, 
rnisran, M. de Chrispe, tv, 7. |] Par extension, four- 
nir à quelqu'un sa boisson, Pour l'avoir sans relâche 
un an, sur sa parole, Habillé, vuiturè, coiffé, chaussé, 
ganté, Alimenté, rasé, désaltéré, porté, REGNAND, 
dedoueur, m, 4. |} 3° Se désaltérer, r. réfl. Satis- 
faire sa soif, boire. Un agneau se désaltéruit Dans le 
courant d’une onde pure, LA ront, Fabl. 1, 40, 

— HIST. xv: s. Que fera il si on le presse de la 
subtilité sophistiqué de quelque syllogisme? Le jam- 
bon faict boire, le boire desaltere ; par quoi le jam- 
bon desaltere, Mont. 1, 190. Je ne sovus avaler une 
seule goutte, et feus privé de boire pour le besoing 
mesme de mon repas; je me trouvai saoul et desal- 
teré par tant de bruvage que mon imagination avoit 
préoccupé, iD. m, 65. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et altérer. 

+DÉSAMARRER (dé-za-ma-ré) ,0. a. Terme de ma- 
rine. Détacher un bâtiment, un ubjet qui est amarré, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et amarre. 

+ DÉSAMASSER (dé-za-msé), v. a. Cesser d'a- 
masser ; dissiper ce qu'on a su amasser. 

— HIST. xvi* s. Dosamasser, OUDIN, 

— ÊTYM. Dés... préfixe, el amasser. 

+ DÉSAMONCELER (dé-za-mon-se-lé}, je désa- 
moncelle, je désamoncelais, je désimoncelierai, 
p. a, Défaire un monceau. 

— hist. xt s. Se desamonceler, Guit, GUIART, 
ma. M 285, dans LACUANE, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et amonceler. 

DÉSAMORÇAGE (dé-za-mor.s2-j"}, £. m, Action de 
désamorcer. 

+ DÊSAMORCER (dé-za-mor-sé, Le « prend une 
cédille devant a et o : désamorçant, désamorçons), 
r. a. Ôter l'amorce d'une arme à feu. {| Désamorcer 
une pompe, Öter l'eau qui est dans le tuyau et qui per- 
met au vide de se faire et au piston de fonctionner, 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et œmorcer, 

+ DÉSAMOUR (dé-za-mour), s. m. Cessation de 
l'amour, refroidissement, 

— HIST. xvi* s. Vostre desamour et nonchalence 
d'aimer, Nature d'amour, f 305, dans LACURNE, 

— ETYM. Dés... préfixe, et amour; proveng, 
desamor ; espagn. disamor ; ital. disamore. 

t DÉSAMOURACHER (dé-za-mou-ra-ché), +. a. 
Faire cesser une smourétle. || Se désamourncher, 
t. réf. Renoncer à une amouretie, 

— HIST. xvi* $. Se dessmouracher, oun, 

— ETYM. Dés... préfixe, et amouracher, 

_ $ DÉSANCHER (Żó-zan-chå), v. a. Terme de mu- 
sique. Ôter l'anche d'un instrument à vent, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et anche. 

DÉSANCRER (dé-zan-kré), v. n. || 4*Terme de 
marine. Lever l'ancre, |j 4 Fig. et actif, Arracher 








temps retenu par quelque attrait. Est-ce qu'on ne 
pourra pas le désanerer de ceite maison ? Désancrer 
quelque chose, l'ôter de l'esprit. On eut beaucoup de 
peine à désanérer une opinion si fortement ancrée, 

— MIST. xut s. Et puis si se fist desancrer: Dres- 
sent les voiles si s'on vont, Fiet Blancheft, Ms. de St 
G.P 103, dans LacunxE. Et maintenant il nous des- 
ancrerent et nous remenerent bien une grant lieue 
ariere vers Hiabiloine (le Caire], s01nv. 248. || xve s, 
Lendemain, ils se desancrerentet se mirent à che- 
min, FROISS, 1,1, 18, Si éntrerent en leurs vaisseaux 
qui chargés estoient, et desancrerent du havre de 
Pioumonde, 1, n, n, 33, {| xvi" s. Le marinier qui 
prend terre ets'arreste, Pour La fureur de l'orage et 
tempeste, Desancrealorsque les Mots sont amis, MAROT, 
1, 186, Sans doubte l'amiralle de Bryon l'avoit des. 
aneré du cœur et de l'amitié du feu Roy, can, i, 0. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et ancre, 

+ DÉSANIMÉ, ÉE (dé-za-ni-mé, mée), part. 
passé. Qui a cessé de vivre, De sorte qu'à présent 
deux corps désunimés Termineront l'exploit de tant 
de gens armés, coax, Cii 11, 3, 

— ÉTYM, Dés... préfixe, et animé. $ 

4 DÉSANIMER (dċ-za-ni-mċ), v. a. ter l'âme, 
la vie, || Se désanimer, v. réf. Perdre l'âme, ja vie, 
l'animation. 

+ DÉSANOBLIR (dé-za-no-blir}, v. a, Faire por- 
dre la noblesse, 

— REM. Désanoblir n'est pas un mot bien fait; il 
faudrait dénoblir. Désanoblir signifie cesser d'anoblir; 
et, comme l'anoblissement n'est pas une chose qui 
se continue, désanoblir pêche contre l’exactitwle. 

— MIST. xvi° $, Pauvreté n'est point vice et ne 
desanoblit point, LOYSEL, 34, 

— ETYM. Dés... préfixe, et anoblir, 

DÉSAPPAREILLÉ, FE (déza-pa-ré-lé, Ilée, N 
mouillées}, part. passé. 

DÉSAPPAREILLER (dé-ra-pa-ré-llé, 1! mouillées, 
et non dé-za-pa-rè-yé). |}4* V. a. dier une ou plu- 
sieurs choses d'un certain nombre de choses pà- 
reilles, dont la réunion forme une sorte d'assorti- 
ment. On dit plus ordinairement et beaucoup mieux 
dépareiller, |] 3° F. n- Terme de marine. Faire le con- 
traire d'appareiller. Mot donné par quelques lexico- 
graphes, mais qui ne se trouve pas dans les diction- 
naires de marine. || $ Se désappareiller, v. réft. 
Cesser d'être appareillė, 

— mIsT, m" s$, Et s'il fust desspereilé que il ne 
out ne chival ne les armes, Lois de Guili, 24. || xv* 8. 
lcelluy Huguet par son yvresse se desappareilla et 
osta ce qu'on avoit mis sur icelle playe, DU CANOR, 
apparamenta. À tant se partit la demoyselle, qui 
plus ne dit mat, et le preux Gallafar demoura, qui 
commença à soy desappareiler pour soy coucher au 
lict, Perceforest, t. v, MSi. 

— ETYM. Dés... préfixe, et appareiller, 

DÉSAPPARIÉ, ÉE (dözapan-é, ée), part. parsi. 
Des pigeons désapparis. 

DÉSAPPARIER (dé-za-pa-ri-6), je désappariais, 
nous désappariions, vous désappariiez; que je dês- 
apparie, que nous désappariions, que vous désappa- 
riiez, ©. a. Séparer un couple d'oiseaux. Désappa- 
riez ces perdrix. 

— ÊTYM. Dés... préfise, et apparier, 

+ DÉSAPPÉTISSER (bt-za-pé-t-sé), p. @. Faire 
perdre l'appétit. Cette odeur est si fade qu'elle me 
Cr dns || Se désappétisser, ©. réfl. Perdre l'ap- 
pétit. 

— HIST. xvit s. Dasappetisser, COTGRATR, 

— ÉTYM. Des... prélixe, et appétissant. 

+ DÉSAPPLICATION (dé-za-pli-ka-sion), #. f- 
Terme de métier, Action de désipgliquer. || Fax. 
Cessation de l'application. 

— TYN. Désappliquer, 

+ DÉSAPPLIQUER ;dé-za-pli-ké}, v. a, |] 1*Terme 
de mélier, Enlever un objet qui est appliqué sur un 
autre, || 3* Fig, Détacher du travail, Le temps me 
désappliquera des objets qui m'oceupeut, Port- 
royal, Education d'un prince, p.413, dans Ri- 
CHeter, || 3° >e désappliquer, v. réfl. Cesser d'être 
appliqué au travail. 

— ÊTYN. Dés... préfixe, et appliquer. 

DÉSAPPOINTÉ, ÉE (dé-za-poin-ié, 1e), part. 
passé. Trompé dans son attente. Il s'en retourna 
Jêsappointė 

DÉSAPPOINTEMENT (dé-za-poin-te-man), s+. m. 
| 4* Anciennement, action de désappointer dans le 
sens de Öter, rayer quelqu'un de létat des soldats 
ou officiers de guerre entretenus, || 4° Attente déçue, 
Mon désappointement politique me donna sans doute 
l'humeur qui me fit écrire la note satirique contre 
les quakers, CHATEAUB, Amér, 314, 
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— MIST. xv*s. Il vint è sa cognoissance que le 
duc de Berry très impatiemment portoit son 
pointement du dit gouvernement, JUV. DES UASINS, 
dans lè Diet, de pocnez. || xv:* s. L'on y mesloit de 
la vengeance contre uns et autres grands seigneurs, 
dont on requeroit le desapointement, Paso, Recher- 
ches, p. 40, dans LACUNNE, 

— ETYM. Désappointer. 

DÉSAPPOINTER (dé-za-poin-té}, v. a. |} 4° Au- 
trefois, rayer un militaire des contrôles de l’armée. 
Désappointer un capitaine, || 3° Fig. Décevoir quel- 
qu'un dans son attente, Cela dut bien Je désappoin- 
ter, || 3 Terme de commerce, Désappointer une pièce 
d'étoile; couper les points de fil ou de ficelle qui 
tiennent en état les plis de cette pièce. 

— HIST. xv" s, Messire Arnauld de Corbie, chan- 
cellier de France, feut desappoincié (desitvėj, et 
en son lieu mis un nommé maistre Eustache de Lai- 
tre, suvéx. Charles VI, 1413, Sages et notables 
chevaliers, que le roy Loys avoit tous desappoinctez 
à l'heure qu'il vint à la couronne, comx. 1,3, [| zvi* s, 
Il voulut user úu conseil des princes de son sang, 
et autres serviteurs du feu roy, et n'en desapointa 
un seul, mais les mèintint en leurs estats, M. DU 
BELL. 13, 

— ETYM. Dés... préfixe, et appointer dans le 
sens de nommer à un emploi, 

DÉSAPPRENDRE (dé-za-pren-dr'} je désapprends, 
tu désapprends, il désapprend, nous désapprenons , 
vous désapprenez, ils désapprennent; je désappre- 
nais; je désappris; je désipprendrai ; je désappren- 
drais; désapprends, désapprenons; que je désap- 
prenne, que nous désapprenions; que je désapprisse: 
désapprenant; désappris, €. a, || 1° Oublier ce qu'on 
avait appris. Autisthène disait que la science la plus 
difficile était de désapprondre le mal, rex. Antisth. 
|} Absolumént. Quand l'écolier se néglige, il désap 
prend. || 4 Se désapprendre, +. réf. Être désappris. 
Une langue étrangère se désapprend vite, si on ne 
continue à lire où à parler, 

— MIST. xiv* s, Je puis faire d'un fol un sage, Se 
je Le met en mon serrage; Car nulz n'iert jà si desa- 
pris, Se je le preing, ne soit apris De sens, d'on- 
neur, de courtoisie, MACHAULT, p. 18. || xvi* s, La 
response d'Antisthenes à celuy qui luy demandoit le 
meilleur apprentissage: desapprendre le mal, MONT. 
n, 428. 

— ETYM. Dés... préfixe, et apprendre; prorenç. 
desaprendre, desaprenre, desaprener ; espagn. pres 
prender ; ital. disapprendere, . 

DÉSAPPRIS, ISE (dé-zs-pri, pri-z'), part. passé 
de désapprendre. Des leçons bientôt désapprises. 

DÉSAPPROBATEUR, TRICE (dé-za-pro-ba-teur, 
tri-s'}, adj. |] 1° Qui désspprouve. Langage désap- 
probateur. || 3° Sutstantivement. C'est un désappro- 
bateur des banalités. 

— TYN. Dés... préfixe, et a eur, 

DÉSAPPROBATION (dé-za-pro-ha-sion ; en po- 
sie, de six syllabes), s. f. Action de désapprouver, 

— ETYM. Dés... préfixe, et approbation. 

DÉSAPPROPRIATION (dé-za-pro-pria-sion), # f. 
li 2° Abandon d'une propriété. || 3° Henoncement à 
toute sorte de biens, Dieu ne demande pas de nous 
un renoncement qui soit égal; il y en à qu'il élève 
à une condition plus parfaite et qu'il engage par 
une désappropriation extérieure des biens, des hon- 
neurs, des plaisirs... Éelaireissements sur la vie 
monastique, dans MICHELET, La doctrine des philo- 
sophes cyniques qui était l'esprit de désappropria- 
ton, vort. Phil, mi, 360, 

— ETYM. Désapproprier. 

DÉSAPPROPRIÉ, RE (dé-za-pro-pri-é, ée), part. 
passé. Désapproprié de ce qu'il avait possédé. 

+ DÉSAPPROPRIEMENT (dé-zn-pro-prman), s. 
m. Synonyme de désappropriation. 

— ETYM, Désapproprier. 

DÉSAPPROPRIER (dé-sa-pro-pri-é), je désappro- 
prais, nous désappropriions, vous désappropriiez; 
que je disaponi, que nous désappropriions, que 
vous désappropriiez, +, a. i| 1* Ôter, faire pordre à 
quelqu'un la propriété d'une chose. || Terme de dê- 
votion. Produire la renonciation à tous biens, I n’y 
a que la perte, et la perie que Dieu opère lui- 
même, qui nous désapproprie véritablement, FEN, 
tavin, p. 418.12 Se désapproprier, v, rifl, Faire 
abatlon de sa propriété, Il ne dit pas que le livre 
soit de lui, i) s'en est désapproprié, Boss. Lett. 
quiét. 464. || Terme de dévotion, Renuncer à toute 
sorte de biens, 

— ÉTYM, Dé préfixe, et ler. 

DÉSAPPROUVÉ, ÉE (dé-za-prou-vé, vée), part. 
passé. Désapprouvé de ses confrères, Sa conduite 
désspprouvée par son père. 
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DÉSAPPROUVER (dé-za-prou-vé}, ©. a. Ne pas 
approuver. Tout le monde le désapprouve. Son livre 
a té désapprouré, Vous en pouvez jouir et le désap- 
prouver, conx. Pomp. m, 3. J'entends ce qu'on es- 
time et ce qu'on désapprouve, noïnoU, Antig. 1V, 
6. Secourons sa valour qui devient imprudente Et 
cet emportement que nous désapprouvons, VOLT. 
Tancer. v. 2. || Désapprouver que, avec le verbe au sub- 
jonetif. Ne désapprouvez pas, ð généreux monar- 
ques, Que notre affection vous prodigue ses marques, 
noruov, St Gen. 1, 7. || Absolument, Depuis, sa con- 
duite désavoua sans désapprouver, stcua, Mist. de 
Napol. vm, 2. || Se désapprouver, v. ré/l. Se refu- 
ser à soi-même l'approbation, Je l'ai Mit, mais je 
me désapproure moi-même, 

— SYN. DÉSAPPAOUVEN, IMPROUVER, RÉPROUV 
Désspprouver, c'est ne pas äjiprouver. Tmprouver, 
c'est être contre l'approbation; il exprime done quel- 
que chose de plus que la désapprobation. léprouver 














enchérit surinprouver, et exprime une condamna- | 


tion profoimle, absolue. On désapproure ce qui ne 
parattpas bien; on improuve ce qui paratt mauvais; on 
réprouve ce qui paraît odieux, criminel, détestable 

= HIST, x s. Le cardinal a toujours desap 
prouvé telles procedures violentes, principalement 
pour ce qui touche ma vie, mena 1v, dans le Dict 
de pocuez. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et approurer, 

+ DÉSAPPUYEÉ, ÉE (dé-za-pui-ié, ide), adj. Privé 
de l'appui. 

— HIST. xui° $. Ce seroit les induire à l'attaquer, 
s'ils le voyoient desappuyé de ceux dont la puissance 
leur est espouvantable, Lanoue, 370, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et appuyé. 

+ DÉSARHOREN (dé-zar-bo-ré), v. a. Abattre ce 
qui ost arboré || Terme de marine, Abattre des mâts, 

— HIST. xvi* s. Ses bandes arrivées au camp, fu- 
rent publicquement et en signe d'ignominie leurs 
enseignes ostées et desarborées, M. DU PELLAY, 400, 

— RTYM. Dés... préfixe, et arborer. 

DÉSARÇONNÉ, ÉE (dé-zar-so-né, née), part. 
passé. |j í* Jeté bors des arçons. Désarçonné dans 
la joute. |] $° Fig. et par plaisanterie, qui a le des- 
sous dans une discussion, dans une affaire. || Décon- 
certé. Il fut désarconné par cette brusque apostro- 
phe. || Destitué de la place qu'on occupait. Vous 
voilà désarçonné 

DÉSARÇONNER (dé-zar-so-né), ©. a. || 4* Jeter 
hors des arçons, renverser de cheval. Le premier 
chevalier qui courut contre lui le désarconns, vour. 
Zadig, 49. |} 2° Fig. Désarçconner quelqu'un, lui 
faire perdre sa position, son emploi. Keppel désar- 
conna Portland pendant sa courte ambassade de 
France, st-siM, 486, 19, | 3" Confondre, déconcer- 
ter. Voilà, dit Xantus, la pâtisserie La plus m 
¿il faut brûler l'ouvrière 
. Attendez, dit le paysan, je 



































[la femme de Xantus) 
m'en vais querir ma femme, on ne fera qu'un bû- 





cher pour toutes les deux; ce dernier trait désar- 
çonna Le philosophe, La rot. Vie d'Ésope. La Briffe 
tombait dans mille panneaux que Harlay lui tendait 
tous les jours, et dont il le relevait avec un air de 
supériorité qui désarçonna l'autre, s7-s1M. 17, 202, 
|] 6" Se désarçonner, v. réf. Se faire perdre tes arçons 
l'un À l'autre, Ils so sont désarconnés, || Fig. Être dé- 
concerté. Ainsi pressé dequestions, il se désarconna, 

— HIST. xvı* s. Et s'il y pouvoit parvenir [au con- 
sulat}, il avoit bien deliberé de desarcon 
de tant plus mesmement que son credit commen- 
ceoil à se finir, axror, Gracques, 46, 























— ÊTYM. Dés... préfixe, et arçon 
DÉSARGENTÉ z (dé-zar-jan-té, téa), part. 
passé. Des couverts désargentés. || Dans le langage 





familier, qui a dépensé tout son argent 

DÉSARGENTER (dé-zar-jan-té), v, a. || 4° Enle- 
ver la légère couche d'argent sur un objet a 
j| 2° Épuiser tout l'argent comptan 
noce l'ont entièrement désargenté. | 
genter, e. réfl. Perdre la couche d'argent. Ces 
deliers se désargentent | 18 n arge 
Paris on se désargente promptement, 

— ETY. Dés... préfixe, et argent. 

DÉSARMÉ, ÊE (d6-zar-mé, mée), part. passé. || 1° 
Qui n'a plus sesarmes, Mars dèsarnė par Vénus, Tu 
me vois désarmé ; comment puis-je répondre? v 
Mér. v, 2. Mais seuls et déssrmés, esclav 
times. 5D. Orph. v, 6. ]|2* Par extension, Venir en 














Dépeuser s 















visite amoureuso avec un chapeau désarmé de 
plumes, wot. Préc. rid, $, Et lè front déssrmé ce 
regard terrible, conx. Sert, 11 è su: 





prendre un regard favorable, 
toules ces rigueurs? 15. Nicom. 1; 2 
plus des sentiments de haine, de colère, 


Un regard désa 


? 


mé de 
Qui n'a 


rossen- 





| armé, canon donton a ô 
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timent, elc. Mais, malgré ses soupçons, le cruel j dotal, n'éta 


Amurat N'osait sacrifier ce frère à sa vengeance Ni | désarma, v 
du sang ottoman proscrire l'espérance; Ainsi donc | Être congéé 
pour un temps Amurat dèsarmé Laissa dans le sé | désarment 

rail Bajazet enfermé, Rac. Baj. 1, 4. Un roi qui. | e. råt. Ôler 
Laisse aux plears d'une épouse attendrir sa victoire, | Se laisser fi 





Et, par les malheureux quelquefuis désarmé, Sait | de Thétis, 
imiter en tout les dieux qui l'ont formé, ro. Iphig. | ce prix, De: 
m, 4. [Je pensais] Que son fils me la dût renvoyer] — mst. 

désarmée, 10. Androm. 11, ò. Croirai-je que vos yeux | Ch. de Nol, 
à la fn désarmés, 1D. 6b. 1v, à. . J'ai ri, me | adroite, Qu 
voilà désarmé, pinon, Métrom. ni, ©. || € Terme | d'un cort n 











d'histoire naturelle, Qui est dépourvu de piquants, | iyon, v. 2: 
d'aiguillons, de cornes. |} 6° En parlant des petites | armé; Il mi 
armes à feu, dont la batterie est au repos. F , | tré; Vindere 





Canon d 
Torme de 


pistolet désarmé. || Terme d'artillerie 


e boulet 


co qu'iertde 
neûz e al vi 














son, qui se dit de l'aigle sans ongles. mi-parti, d 
DÉSARMEMENT (dċ-zar-me-man), s. m, |] 1* Ac- f nans; Bien 
tion de faire rendre les armes à une troupe ou de | Desarmais e 





les lui enlever, Le désarmement de la garnison 
d'un régiment. |} 2° Action d'une puissance 
passe du pied de guerre à at de paix, Pendant 
longter en È è, les circonstances n'ont pas 
permis le désarmement. || État d'une puissance qui a 
réduit ses force ventes. || 8" Te l'escrime. 


LDesarmés | 
ont et mors 
eol. 4. || xt 
mout estoie 
cherauchier 
toient que t 





qui 
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Action de faire sautar l'arme des mains FALENC. XIV 
saire. Un coup de désarmement. || 6" Action de dés- | més et fu v 
armer un navire. Le désarmement de l'escadre lonc coffre, 





les armes e 
il est desa 





— MIST. xvi s. I fut ordonné aux 
ments de tenir la main aux publications, et puis aux 
ens, D'aun. ist, 1, 200 

— ÊÉTYM. Désarmer. 

DÉSANMER (dé-zar-mé), 
quelqu'un de son armure. |} 2 Enlever à quelqu'un 
ses armes ou le contraindre à les rendre. On dèsarens 
la garde nation Désarmez les vaincus sans les |1, 
spérer , nac Et pour le désarme: r 
avance le bras, 10. Théb, v, 3. || Fig. Hercule à dés- | la mesc 
armer coûtait moins qu'Hippolyte, Et, vaincu plus | du biu 
souvent et plus tòt surmonté, Préparait moins de | qu'elle saur 
gloire aux yeux qui l'ont dompté, 1D. Phèdre, u, t. | droit vers lu 
|l 8" Terme d'escrime. Désarmer son adv re, lui! armons, le z 
faire sauter l'épée hors de la main. || 4° Terme de ma- | I la desarm 
nige. Désarmer les lèvres d'un cheval, d ries et rich 
éheval, tenir | prieres luy 
|| 6° Fig. Apaiser et le frent 
mer sa colère, coax. Pomp. sion genere 
Que sa bonté [de César] touc 
charme, Et la püt adoucir 


ours de parle- 








vient à l'ass 
dra aler àte 
s. Et sena 
IL s'en 
sa desa 


a. || 1° Débarrasser 
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Alez. m, 7 



































sarme l'inju 
— ÉTYM 


















































D. Cinna, mi, 2. Mais je vous pagn. desar 
mon courroux, 1p. Rodog. Y, 4. Il ne faut qu'un peu t DÊSAR 
de patience pour désarmer la colère des s, Ra- | devant a ou 
miT. Cramm, 9 action acheva € lésar àis), tv. a 
mer, 1D. 6. #. [Rome] Ne désarma point sa fu les dés 
eresse Qu'elle n'eùt accablé nt et eub 
, MAG. Bérén. n, 2 votre | tout si entie 
N'ont point de ces ecru l'inso- | Rom. com 
to, Brit. it, 6. Rare me sa = ETYM 
de Mithridate], m. Mihr. 1, 1 sto, | desoremger : 
ce chagrin qui vient de m'alarmer N'estqu'un léger | + DÉSAR 
on facile à désarmer, 19. Hérén 5. li ne | de mar 
so son système qu'avec une mode en| +DÉSAR 
pure la foibllesse et désarme les critiques, FONTEN. | marine, Di 
Cuglielmini, Vous n'êtes point ic d'un navire 
ås Qui laissent désarmer — ÉTYM 
VOLT. Orphel. v,2. Le vieux divan à DÉSARR 
nes], désarmant sa vengeance, I a | vient dans 
“sset, Vert-Vert, 1Y 1 et be 
iltés par les deux mo les pl at- | L'abbé de la 
r l'amour la mc t | mit le (LL 
et de cond > T, | Le dé 
Duhamel pouiller, priver. Ces prince HIST. à 





























la mort a désarmés de leur puissance, Mais [0 ex |te 
désarme d'éclair e éloquence; Fais-Un à 
au eur, CO ib 
aisseau , | le vus otr 
ir c dro ims | drum e 
guerr us gawnâämes enfin Te Th. l 
on avait commencé à y désarmer les vaisseaux i- | l'ost et s'en i 
és avant nous, Mém. de Villelle en 4074, ians sat. | mains, v 
Absolument, La flotio do: lésarimi Ce va t sd 
seau alla déssrmer à Brest. I| Désarmer asir grantd i 
os rentrer après qu'ils ont nagé. || 8 Te ‘ est 
armor 1 canon, en ôter ilet |} i g 
un fusil, me t à létat de | du meflet, 4 
F, n. Cesser ur le y de | trango desar 
perre, congé de puissa à | laisse der 
paix cor renr ls ne désarme r 
ent point qu'on no leur eût mis entre Les mains | faits que 
auteurs dé la division, vauont, @. C. 070, Ife : 
arma, et s’en repentit bientôt; il vit | tirer o 
né, sous un gouvernement tout sacer» | roio 
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en desarroy, AMvOT, Timol. 48, Après lesquelz 
suyvoient les autres nations pesle mesile, et pas- 
soient en foule avec grand desarroy, 1D. b. 36. Qu'il 
venoit d'astre rencontré à une demie lieue de Là par 
un sien ennemy... qu'ayant esté surprins en desar- 
roy et plus loible en nombre, il s'estoit jecté à ma 
porte à saurelé, MONT. J7, 298. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, etarroi (roy. ce mot). 
Dans l'ancien français, la forme ordinaire était 


+ DÉSARRONDIR (dé-za-ron-dir}, ©, a. Détruire 
la rondeur d’un corps. |] Se désarrondir, v. réfl. Per- 
dre sa torme arrondie. 

— ÉTYM. Dés. préfixe, et arrondir. 

+ DÉSARTICULATION ({ dé-zar-ti-ku-la-slon) , 
2. f. Terme de chirurgie, Désunion iles surfaces 
ce des as. || Amputation dans l'articula- 

LA 

— ÊTYM. Désærticuler. 

+ DÉSABTICULER (dé-zar1i-ku-lé), e. a. Désu- 
nir une articulation, [| Terme de chirurgie, Séparer 
des surfacesanticulaires; faire une amputation dans 
l'articulation. M. Spallanzani m'ayant invité à dés- 
articuler les membres des salamandres, je n'ai pas 
manqué de faire cette expérience, BONNET, 3* mém. 
Reprod. salamandres. || Se désarticuler, e. réfl. Soris 
de l'articulation. L'os de l'épaule s'est dlésarticulé, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, ct article, 

+ DÉSASSAISONNEMENT (dé-za-sd-10-n8-man) , 
s.m. Action de désassaisonner; état de ce qui est 
désassaisonné, 

+ DÉSASSAISONNER (dé-za-sù-70-né), v. a. Öter 
l'assaisonnement, 

— HIST. avi" $. Il [un fruit] a esté desnssaisonné 
et cueilly avant le temps, PASQUIER, Letires, t mi, 
p.221, dans LACURNE, 

— . Dés... préfixe, et assaisonner. 

+ DÉSASSEMBLAGE (dé-za-san-bla-j'}, s. m. A0- 
tion de désassembler ou de se désassembler. 

DÉSASSEMBLÉ, ÉE (dé-zn-san-hlé, biée), part. 

. Des pièces de menuiserie désassemblées, . 

+ DÉSASSEMBLEMENT ({dé-za-san-ble-man), s. 
m. L'action de désassembler. 

— HIST. x1v* s. Ne demoura pas longuement Après 
le desassemhlement Des dessus dites ataïnes (que. 
relles], pu cance, assembleia, || xvi* s. IN faut 
que tu demembres et desassembles ces vers de leur 
nomhre, mesure et pieds... si tu trouves, après 
tel desassemilament de la ruine du bastiment, de 
belles et excellentes paroles... Rows, 585, 

— ETYM. Désassemiler. 

DÉSASSEMBLER (dé-za-san-blé), v. a. || 4* Dis- 
joindre des pièces de charpente, de menuiserie, 
li Par extension. Et désassembler Du firmament le 
riche ouvrage, RÉGNER, Stances rel. [| 4 Fig, Mais 
l'invincible amour qui joint leurs cœurs ensemble 
Ne permettra jamais que rien les désassemble, TRIS- 
Tan, Panthée, 11, 4.[13 Se désassembler, v, réft, 
Être désassemblé. 

-= MST. xu* s. Entre merci et biauté Sont pour 
moi desassemhlé (il y a séparation entre merci et 
beauté], Quant en vous, dame, n'ai trouvé Merci... 
Couei, 1v. || mie s, Car ambedui [tous deux], oe 
sai, morron [nous mourrons) Plus tost, espoir, 
ne vorron; Mais ce n'iert pas, espoir, ensemble, 
Car mort tous compsignons dessemble, la Rose, 
B478. || XV 5. …. J! me semble Que quant faux rap- 
port desassemble Les amants qui sont assemblez, 
Manot, p. 318, dans LACURNE. Grandes cuves et a 
tres gros ustensiles, qui ne se peuvent des-asseme 
bler ni transporter sans incommodité, sont tenus 
pour immeubles, LOYSEL, 218. Il prand le courrier 
et le meine au lieu de la conference, qui ne s'es- 
toient point desassemblez, Cant. 1x, 61. Les pierres 
de platre, de talque et d'ardoise s'eslerent et se des- 
assemblent par feuillois, pattssr, 350. 

— ÉTYM. Dés. prée, et assembler, 

+ DÉSASSIÈGEMENT (dé-za-sib-je-man),s, m, Lo- 
vée d'un siège; état d'une place que l'on cesse d'as- 
siéger. Pau usité. 

+ DÉSASSIÈGER (dé-za-sié-jé. La syllabe sid garde 
l'accent aigu dans toute la conjugaison; ce qui n'est 
pas conforme à la prononciation, l'e se prononçant 
ouvert dans je désassiége. Le g prend un e devant a où 
o : ncus désassiégeons, je désassiégeais, v, a, Cesser 
d'assiéger, || Absolument, Lever un siége. 

—HisT. xv° s. Et les feroit armer, s'il pourait, 
pour aller desassieger le chastel de Faouet [faire le- 
ver le siége), rRorss. 1, 1, 444. || xvi" s. Se resjouir 
d'estre desassiegé de la pauvreté, LANOUE, #17, Cre- 
van sur Yonne fut de ce nombre; desassiegée pour- 
tant pour aller... D'AUR. Hist. 1, 226. Que les plus 
gra louanges de Cesar avoient esté meritücs, 
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par ce que, sans desassieger, il donnoit des batail- 
les, ro. th. pt, 441, 

— ETYM. Dés. préfixe, et assiéger. 

+ DÉSASSIMILATEUR, TRICE (dé-za-ssi-mi-ln- 
teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie, Qei rieur 
un efet contraire à l'assimilation, Faculté t- 
milatrice. 

— ETYM. Désassimiler. 

+ DÉSASSIMILATION (dé-za-ssì-mi-ln-sion), t. 
f. Terme de physiologie. Travail par lequel une es- 
pèce de compost, faisant partie de la subst#hee de 
l'organisme, s'en sépare et casse de participer aux 
actes qu'elle accomplit. 

— ETYM. Désassimiler, 

t DÉSASSIMILER {dé-za-ssi-mi-lé), ©. a. Terme 
de physiologie. Séparer par désassimilation. 

— ÉTYM. D: . préfixe, et assimiler. 

+ DÉSASSOCIATION (dé-za-sso-si-a-sion), s. f. Ac- 
tion de désassocier, 








— SYN. DÉSASSOCIATION, DISSOCIATION. Ces deux | 


mots donnent un exemple assez rare de ceux où tous 
les étéments des composés ont gardé leur significa- 
tion exacte, Ladissaciation est le contraire de l'union ; 
la disséciation des éléments d'un composé; La désas- 
sociation est la fin, la cessation de l'association, 
c'est-à-dire d’une union formellement voulue et con 
sentie, L'Académie n'admet ni l'un ni l'aurre de ces 
deux mots; et c'est bien étonnant pour le second 
qui est tout Latin et que personne n'hésiterait à em- 
ployer. 

+ DÉSASSOCIER (dé-za-ss0-s5-6), p, a. Détruire 
une association. || Se dèsassocier, v. réf. Cessor 
d'ètre associé. 

— MIST. xvi* s. Menageons le temps; encore nous 


en reste il beaucoup d'oisif et mal employé; nostra | 


esprit n'a volontiers pas assez d'autres heures à 
faire sos besongnes, sans se desassocier du corps en 
ce peu d'espace qu'il luy faut pour st necessité, 
MONT. t 111, p. 608, dans LACURNE, 

— ETYM, Dés... préfixe, et associer, 

DÉSASSORTI, LE (dé-za-sor-ti, lie}, part. passé 
de désassortir. Qui n'est pas assorti, Des étoffes dés- 
assorties. || Fig. C'est une chose toute désassortie que 
de porter dans cette diligence une langueur amou- 
reuse, sty, 371. 

+ DÉSASSORTIMENT (déza-sor-ti-man), £. m, 
Action de désassortir; étatdes choses mal assorties, 
| État de marchands qui sont désassortis de ce qu'ils 

evraient avoir, Le désassortiment d'un marchand, 
d'une boutique, 

DÉSASSORTIR (dé-2a-sor-tir), v. a. Séparer des 
choses qui étaient assorties, On a désassorti ces por- 
celaines. Sans altérer la bonté de leurs couleurs 
et sans les désassortir do leurs nuances, Inst, génér. 
pour la teinture, 18 mars 4074, art, 247. || Faire 
qu'un marchand n'ait plus un assortiment, Désas- 
sortir un marchand, une boutique, || Se désassorue, 
v. réfl. Être désissorti. 

— ETYM. Dés. préfixe, et assortir. 

+ DÉSASSOTER (dé-za-soté}, v. a. Empêcher 
d'être assoté, de perdre le bon sens. 

= HIST. xin* $. Bien le vous sot [sut] raison no- 
ter, Mès ne vous pot desasoter, la Hose, 10290, 

— ETYM. Dés... préfixe, et assot. 

+ DÉSASSURER (dé-za-su-rû), t. a, || 1° Déper- 
suader, S'ille croit fermement, il faut l'en désassurer, 
meneer, [| 2 Ne pas laisser sous Ja garantie d'une 
compagnie d'assurances, I a désissuré sa maison. 
11 $ Se désaseurer, t. réf, IL s'est désaseuré, c'est- 
à-dire il a fait cessar l'assurance sur sa vie, sur son 
navire, etc, 

— HIST, xvit 8. Desasseurer, OUDIN, 

=- ÉTYM. Dés... préfixe, et assurer; proveng. 
desassegurar; espagn. desasegurer. 

DÉSASTRE (dé-zn-str'), s. m, Infortune très-grave. 
Mais de qui savez-vous ce désastre si grand? conx, 
Nicom. v, #. Les siens en ce désastre, à force de ra» 
mer, L'éloignent de la rive et regagnent la mer, 
10, Pomp. n, 2. Les désastres d'Othon ainsi que moi 
vous frappent, 1, Othon, v, 8. D'où vient que les 
mèmes hommes qui ont tn flegme tout prêt pour re- 
cevoir indifféremment les plus grands désastres, s'é- 
chappent et ont une bite intarissable sur les plus po- 
tils inconvénients? La nuv. xi. L'escadre sur 
laquelle il est a suuffert mille désastres, 3, 3, ROVSS, 
Hál. iv, 4. Je ne sais s'il en avait véritablement le 
projet; mais, quand il l'aurait eu, mes désastres 
m'auraient empêché d'en profiter, 10. Confess. xit. 
Le maréchal de Contabes montrait de su main le 
plan de campagne et le désastre de Minden, man- 
MONTEL, Nom., 15. La vieillesse, les maladies, les 
blessures, tous les désastres de l'humanité étaient 
rassemblés sous mes yeux, #raéc, Delph. part, v, 
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Tett. 2. Une vaste flamme s'élevait en tourbillonnant, 
couvrait Smolensk et la dérorait tout entière avec 
un sinistre bruissement; un si grand désastre, qu'il 
crutson ouvrage, effraya le comte de Lobau, SEGUR, 
Hist, de Nap. vi, 4, || Déconfiture d'un commerçant. 

— SYN. DÉSASTRR, CALAMITÉ, CATASTROPIIE, L'éty- 
mologie indique ici, comma cela arrive sourent, la 
nuance fondamentale : La calamité est, d'origine, un 
fléau qui ravage les moissons, de la un fléau naturel. 
Le ilésastre est l'influence d'un astro qui cesse d'è- 
| tro favorable, c'est un revers, un malheur infligé 
par la fortune. La catastrophe est un renversement 
sens dessus dessous, Une „ une inondation est 
june calamité. L'incendie d'une ville, considéré en 
: soi, est un désastre, non une calamité; mais il de- 

vient une calamité pour tous ceux qui y ont perdu 

toutes leurs ressources. Lacatastropheest un désastre 
qui produit dans un ordre de choses, dansl'euistence 
d'un individu, ete. un boulerersementeomplet ou une 
fin violente: la catastrophe de Fouquet sous Louis XIV, 
Il est encore une différence que l'on peut indiquer, 
c'est que La catastrophe ne sa prend pas en général 
| comme les deux autres mots, mals demanda à s'ap- 
pliquer à un objet ; invasion des barbaros fut une 
catastrophe pour l'empire romain; on ne peut pas 
dire qu'elle fut une catastrophe on général, On dirait 
plutôt dans ce sens qu'elle fut une calamité où un 
désastre. Il faut ajouter que la catastrophe est tou- 
jours instantanée ou à peu près, et qu'enfin elle peut 
être heureuse où malheureuse, quoiqu'elle s'entende 
presque toujours dans ce dernier sens. 

— HIST. xvI* s. Lesdesastres militaires... LANOUE, 
328, 11 lui survint un desastre inopiné, qui renversa 
son dessein, 10. 008, 

—ETYN. Dés. préfixe, et astre dans le sens do 
j bonne fortune; provenc. desastre;'espagn. desastro ; 

ital, disostro. $ 
| DÉSASTREUSEMENT (dé-za-streû-re-man), ade. 
| D'uno manière désastreuse. La fête a fini désastreu- 
sement. 

— ETYM, Désastreuse, et le suffixe ment. 

DÉSASTREUX , EUSE (dé-a-stred, streû-2"), adj. 
il 4° Qui est de la nature du désastre. Ô nuit désas- 
Geuse! à nuit effroyable! où retentit tout à coup, 
comme un éclat de tonnerre, cette étonnante nou- 
volle; Madame se meurt, Madamo est morte! Boss, 
Duch. d'Ori. La mort désastreuse du roi Sébastien 
fit bientôt oublier une sorte de richesses dont l'État 
ni les citoyens n'avaient jusqu'alors tiré aucun avan- 
tage, natxat, Hist. ge 1x, 23, Les désastreux 
orages Et des minorités et des sanglants partages, 
Lemenc. Frédég. et Bruneh, t, 6.[ 4 
un dèssire, en parlant des personnes, Tout le 
monde fut satisfait, à Ja réserve du désastreux Rago- 
tn, scann. Rom. com. M, 47. 

— REM, Ce mot a éié employé, en parlant des 
personnes, pour signifier : qui cause un désastre. 
Redemandant ses fils, un père malheureux Errait et 
gémissait près de ee champ funeste [un champ de ba- 
taille]; 11 aperçoit de Flue : à vieillard désastreux, 


Ô liberté fatale! à jour que je déteste! Hélas! j'avais 








À qui il arrive 


cinq fils, je n'en ni plus que deux, Masson, Hel- 
vér. vir. Cet emploi n'est pas à recommander, 

— MIST, xvis s. À print si à cœur ceste desastrouse 
nouvelle, qu'il en fust fort malade, cani. ex, 34, 

— ÊTYM, Désastre, 

+ DÉSATTELER (dé-2a-to-b. La syllabe tel prend 
deux i, quand la syllabe qui suit est muette : je dé- 
sattelle, je désattellerai), ©. a. Ôter d'attelage. On 
dit plus souvent dételer, 

— HIST. xv°s. Le suppliant prit à desateler les 
bœufs de la dite charretto, bt CANGE, attelatus 
{have s. Il arriva que les chevaux, qu'ils n'avaient 
pas desatelez, au premier bruit emporterent et bri- 
serent tout, D'aun. Hist. m, 02. 

— ETYM. Dés... préfixe, et atteler. 

4 DESATTESTER (dé-za-té-sié), ©. a. Cesser d'at- 
tester; détruire son attestation. 

— ÊTYM, Dés... préfixe, et attester. 

4 DÉSATTISER {dé-za-ti-zé), v. à, Cesser d'atti- 
ser. 

= HIST. avi s. Alors, bello, tu me baisas, Et 
doucement desattisas Mon feu d'un gracieux visage, 
RONS. 478. 

— ÊTYM. Dés. préfixe, et attiser, 

+ DÉSATTRISTER (dé-za-tri-sté), ©. a. Faire ces- 
ser la tristesse, |] Se désattnister, v. réf, Cesser d'è- 
tretriste, Donnez-Jui lo loisir de se désattrisier, wor. 
l'Étour, n, 4. 

— ETYM. Dés... préfixe, ot attrister, 

+ DÉSAUBAGE (ié-20-ba-j'}, s. m. Action de dé- 
saubor, 

— ETYM. Désauber 2. 
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+4. DÉSAUBER (dé-%0-b6), ©. a. Ôter la robe 
blanche que l'on mettait aux eatéchumènes le jour 
de leur baptême, 

— £TYM. on s, [Rou après avoir reçu le bap- 
tême] À Ruem s'en vint, m'i targa plus; À grant 
onourfu receûs; Al quint jour fu Rou desaubés, ru. 
mousxes, Mi 350, dans LACURNE. 

— ÊTIM. préfixe, ot aube, vétement, 

+ 2. DÉSAUBER (dé-x0-bé), €. a. ter les aubes 
d'un batesu à vapeur qui peut aller à la voile et dont 
les roues à aubes gènent la marche. 

— ÈTYM. Dés... préfixe, et aube de moulin. 

+ DÉSAUGMENTEN (dé-20-gman-t6}, v. a. Cesser 
d'augmenter. 

= HIST. xvi’ s. Voy, s'il te plaist, que le temps 
qui s'absente, Depuis sept ans en rien ne desaug- 
monte Le plaisant mal que j'endure pour toy, now- 
sans, 64, 

— TYM. Dét... préfixe, et augmenter 

+ DÉSAUTORISER (dé-zû-10-ri-zé), v. a. Cesser | 
d'autoriser, détruire une autorisation. 

— HIST. avr s. Les ministres du roy commen- | 
çoient à s'adresser à ces gens-là pour desautariser | 
lo dit due, et faire leurs bosognes sans luy, Mém. de 
Villeroy, t. 1, p- 183, dans LACORNE. La reine mere 
d'autre costé, qui balssoit et se voyoit haie du duc 
d'Alençon, et avoit par ses espions et mouchards 
decouvert óe qui se projettoit pour la desauthoriser | 
et empescher le retour du roy de Pologne, sutzy, 
Mém. t. 1, p- #0, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Dés. préfixe, et autoriser; prorenc. 
desautorgar. 

+ DÉSAVANCEMENT (dé-»a-ran-s0-man), s. m. 
Action de désavancer, 

— MIST, xv‘ s$. Le mareschal, tousjours tendant 
au bien de la chrestienté, comme celui qui desiroit 
Ja confusion et le desavancement des Sarrasins, Bow- 
cig. n, 43. 

— TYN. Désavancer. 

+ LÉSAVANCER (dé-za-van-s6. Le e prend une 
cédille devant a ou © : nous désavrançons, je désa- 
vançais), ®. a. Üter l'avancement, faire reculer 

— HIST.xnr s, I apert plus que la chose soit des- 
avancée par l'otrage que non, Liv, de just. 407, Li 
tens qui enviellist nos peres, Et vieillist rois et em- 
pereres, Et qui tous nous enviellira, Où mort nous 
dessrincers… la Rose, 288, S'il ne chiet [tombe 
en desesperanon Qui les pecheors desavance, 1. 
6870, || xXV* s. …, Cuerde noblesse Doit accomplir sa 
convenance [promesse]; Qui ne le fait, il desavanoe 
Son honneur... E. DESCHAMPS, Qu'il faut tenir za 

role. Volontiers so fussent peinés de desadvancer 
a grande prosperité cù ils virent les Genevois en 
trés, Mouecig. 1, 42,[|xvi° $. Je ne veux pour vous 
que maison sult deshonorée et les filles que j'ai eues 
de vous, desavancées, mang. Nour. xxxvi. Dessous 
Bourbon fut son heur couronné; Dessous Bourbon 
s'en va desavancé, MAROT, 1, 248, 

— ÊTYN. Dé préfixe, et avancer. 

DÉSAVANTAGE (dé-za-van-in-j), s.m, || 4° Pi 
ntage, préjudice, L'affaire a tourné à son dé- 
sarantage. Ils en eussent reçu moins de désaran 
tage, rnistan, Panthée, 1, 1. Si je l'entretins hier 
et lui fs bon visage, N'en imaginez rien qu'à son 
désavantage, Conx. Hor. 1, 2. || 5o présenter avec 
désavantage, se présenter d'une manière peu favo- 
rahle. |} Voir quelqu'un à son désava 
sous un jour défavorable, || 2 Inféric 
que genre que ce soit, combat, lutte, jeu, dispute 
Avoir du désavantage au jeu, J'apprends plus contre 
vous par mes désavantages [à la guèrre).... conx 
Sert. u, 2. |] 3° Infériorité qui résulte de quel 






































aga, 


e voir | 
rité dans quel- | 














circonstance. Le désavantage d2sarmes, du poste, ete. 





Ils furent vaincus par le désavantage du lieu, 
BLANCOUNT, Arrien, liv. 1, dans MICHELET. 

— MIST, xvi° s. À fin que tant de princes et ex 
cellens chefs no regussent ce desavantage, que de se 
voir assiegez dans des villes, Lanor, 645. Un sai 
gneur italien tenoit une fois ce propos en ma pr 
sence, au desavantage de sa nation... MONT. Ii 
ETYM. Dés... préfixe, el arantage 

t DÉSAVANTAGER (dé-za-van-tn-jé, Le g prend 
un e devant a ou o: nous lésavantageons, je désa 
vantagenis), v. a.{|4* Fairo subir un désavant 
ôter un avantage. | vantager des marchandises, 
leur Otor la bonne apparence qui en fac la vente 
|2* Diminuer, en faveur d'un héritier, la part des 
autres, Il a désarantagé un de 
tier désavantagé 

— HIST. xvi‘ s. Ville fortifiée À la moderne, sur! 
le bord du Gave, et dans des sables qui la desavan 
tagent, D'aus. Hist. 1, 296. Car, comme a esté dict, 
les plus avantagés aux sens sont souvent les plus 
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desavantagés en science, CHAnnonN, Sagerse, 1, 14 
— ÈTYN. Dés... préfixe, et avantager. 
DÉSAVANTAGEUSEMENT (dóza 








Qui l'ouit jamais parler désavantageusement de per 
sonne? rLécH. Dauph. 
— ETYM. Déravantageuse, et le suffixe ment. 


DÉSAVANTAGEUX., EUSE (dé-za-van-ta-jei, jed- 
z’), adj. l| 1° Qui a le caractère du désavantage. On 


pense de vous cent choses désavantageuses, Acad. 
Observ. sur Vaugel. p. #0, dans rouanxs 
cause du désavantage, Une clause désavnntageuse 
119 Qui fait paraître quelqu'un à son désavantage 
Assurément [Grillus) vous 
belle : un gros © 
yeux, vo groin horrible, uno p 





omie très-dé 


désavantage, Ce poste est désavantageux 
— MIST. xvr* $. …. Contraind 
combat dessvantageux, où au levement du siege 
n'avn. Hist. t, 
— TYM. Désavantage. 
4 DÉSAVENANT, ANTE (dé-za-ve-nan, nan-t 


les T 










































































































duite reprochable est un jeu de (héâtr 





n-ta-jeû-ze- 
man), adv. D'une manière désavantageuse. Et comme 
je ferme la bouche à ceux qui veulent parier désa- 
vantagousement de nos affaires, parz. À Richeliew. 


| 2 Qui 
n'avez point la taille 
rps courbé vers la terre, de petits 
| savantageuse, rex. t. xx, p. 440, | 4" Qui offre du 


irs, Où À un 
















sérieux que l'at 
€. l sand. 
DÉSAVOUER 
d'arouer une ps 
désarouerez-vo 
vous retärder | 
mr, 6. La reine 
mac. Bérén, v 
mère éperdue į 
Me vit, en rep 
coups mortels « 
en mourant à | 





lemème sens, € 
Rends-mai mas 
| conx, Hér. 1Y, 
vouer Du trait « 
mor. Tart. iv 

et venues, pou 
ejenêtre désar 











ques-uns pen 
| pire, hors l'em 
si terrible resp 


puis, sa condu 
OUN, Mist. de À 
Déclarer qu'on 

































adj. Qui n'est pas avenant a fait. Désavou 
— HIST. xn* s. Mariage desavenant, pzaum. xu, | bassadeur. |] : 
17. arlant 
— ÉTYM. Dés. préfize, ot avenant; prorenç. | moyens. N 
desavinent; espago. desaveniente; ital. désaere- | pire, vout. Fa 
nente. | tre de son con 
DÉSAVEU (dé-ra-veu), ,m.1! 1"Tarmadodroitféo- | de Noailles, 44 
dal, Refus de prêter foi et hommage, le contraire de | nier qu'on l'a 
l'aveu, || 2° e de droit. Acte par lequel on d garde) pourra 
clare n'avoir point autorisé quelqu'un à faire oè qu'il | devant tant de 
a fait ou dit. Désareu d'un mandataire, d'un avout, | désavouer tout 
|| Désareu d'un enfant, désavou de paternité, l'acte | Sénéque $ 
par lequel un mari refuse de reconnattre un enfant | ligion c'es 
dont sa femme est accouchée. Former une action en | pieux répandu 
désavou. Par extension, laration par la vouent, DESHO 
on atteste qu'on n'est pas l'auteur d'un livre, ou | dre qu'an n'a 
le toute autre chose qui nous est attribuée. Jej vez dit, vous 
vous exhorte là-dessus au désaveu je plus au-| hardiment les 
thentique, n'aLxms. Lettre à Volt. 13d 17,0 es ne songé 
P Rétractation de ce qu'on avait avancé. 11 ft} Tél. x. Pourqu 
un désavou publie de sa doctrine 4: Refus de | [à moi Ach 
reconnaître qu'une chose soit Une sincère hu- | besu poème? 
milité, Une parfaite charité, Un ferme ne pas nie 
de toute propre estime, € Imit. m 1 € étà faché 
il ne faut point rougir d'un s au feu, Ni ch savoie C 
cher les moyens d'en faire un désaveu, 10. Cid, Y, | effrontémer 
7. L'éclatant désaveu d'une telle ac t, 10, Hor. to désavonu 
6. Et par be désareu de cette sanco tigre | pou u 
assouvirait sa « et leur vengeance Attila , | hle fierté dúsa 
v, 2. Quoi que v soupçonniez, il m'importe si| Ainsi done vor 
peu, Que j'aurais l'en fairé un vot 
“oz. Don Gare. 11 Des sentiments mal 
fier, si dédaigneux, Peux-tu me der vai 
veu honteux? Phèd. 1, 1. || Pa 1, ce | de 
qui cont ve en ec TEE vonez e 
principes qu'on lui suppose, Diet. de l'Académie ui moi? m 
mst. un*s. En tex [iels eus qui sunt fet | dans bre à 
À tort contre les sogneurs, a it de pe riis ni ujon 
de perdre vilainemer vix ui | min, Elég. ts 
outre passe sa cha sation] chet | quelqu'un, d 
en desaveu, LOTSEL | una une g 
— ÉTYM. Dés e point trah sor 
DÉSAVEUGLÉ, ÉE (dé-za-vou-glé, glċe), part. | désavouur, ma 
passé. Désaveuglé par de Nse Lui même t 
+DÉSAVEUGLEMENT (il man), s. m. ies. Des pris 
État d'une personne dèsaveuglóe, Désahusós de l'Acodémi 
ETYM. Dérateugler | Phébus dé 
DÉSAVEUGLER t el- | admirer 1a fus 
| qu'un de son aveuglement, de son erre 4 horreur, na 
ave réf. Cesser d'être avuugh pressions div 
Ce mot est, dit-on, dù à Port-Royal, Be vouer, e. rvfl 
hours (Nowe, remarques), qui le signale comme | se vouent 
nouveau, dit qu'il est assez mal reçu et qu'on lui HIST. xn 
préfère désentéier. Au contraire Vaug: dit que | vos ne me de 
c'est un fort bon mot saur i 
ETYM. Déx.…. préfixe, ét aveugler. | pas hien sa 
t DÉSAVOUABLE (dé-za-vou-a-bl}, odj doit t 
peut, que l'on doit désavouer vi 
ETYM. MMrarower. € 
DÉSAVOUR, FE (dé-ra-voi ), part t 
|i” Qui n'est pas arowi n parlan xv 
personnes. Vous n'an se Bè par Ar ower T 
tote cons. Er. de Sertor. í 1 vou mesma avoir 
e2 désarout su ien, J Né PLLA E de noar 
2° Qui n'est pas ratifié, en parlant choses, | irè pans 
langage fut désavoué, || Par ex n, qu en | faict Paca 
contradicuon ar 1 26 Jósa vou: ar un I pe e,ne 
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sinon qu'il y eust contention de tenure entre deux sei- 
gneurs, LOYSEL, 645. Le vassal mal desavouant {qui 
refuse à tort de reconnalire son seigneur), perd sun 
fief, 19. 647. 

+ DÉSAZOTATION (dé-za-20-ta-sion), £. f. Action 
de désazoter, Il est probable que la résistance à lu 
désazotation varie avec les différentes qualités d'a- 
cier, rakuy, Comples rendus, Acad. des se. t Li, 
p. 697. 

+ DÉSAZOTER (dó-za-zo-té), v. a. Terme de thi- 
mie, Faire perdre l'azote, La partie de la lame qui 
wa pas été désazotée a conservé tous les caractères 
de l'acier, ratur, Complies rendus, Acad, des sc, 
t Lu, p. 628. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et asoter, 

DESCELLÉ, ÉE (dé-sé-lé, lée), part. . Dont 
on a Oté le sceau. Lettres descellées. || Qui a été ôté 
de sa place ou scellement. Une pierre descellée. La 
poutre du joit descellée Pioio... Y. NUCO, Orient, 
26. : 


+ DESCELLEMENT (dé-sè-le-man), s. m. Action 
de desceller, 

DESCELLER (dè-sè-lé), v. a. || 4° Öter le sceau 
d'un acte, d'un titre. |] 3° Arracher ce qui était soelié. 
n emed (eee et Fonds. J| 3° Dégrossir une glace 
jusqu'à ce que porte exactement sur toute 
la surface. || Se desceller, v. rofi. Être descellé, Une 
pierre qui sa descelle. 

— HIST, zm" s. Et s'il est fet autrement, que par- 
tie voie venir en cort les escris desseelés, il pot de- 
batre que li jugemens ne soit pas fes sus, BRAUN. 
x, 3. 

— ETYM. Dés... préfire, et sceller. 

DESCENDANCE (dè-san-dan-s'), s. f. Filiation. 
Eht qu'a de commun la vocation toute gratuite du 
ciel avec le cours inévitable d'une descendance char- 
nelle? mass. Car. Vocat. Qui a conservé à la pos- 
térité la descendance de tant da noms illustres que 
nous respeclons aujourd'hui? 10, ib. Aumóns. Les 
Césars ont pris leur descendance d'lule, le P. Ca- 
TROU, dans DESFONTAINES. [| Les descendants d'un 
individu. La descendance de Hugues Capet. 

— HIST, Xi s. Se mes peres et me [ma] mere 
me marient de lor muebles communs, et, s, 
mes perés muėrt, je voil partir à la descendance de 
li, je ne suis tanus à raporter que la moitié... 
BEAUM. VII, 49, 

— ÊTYM. Descendant. 

+. DESCENDANT, ANTE (dè-sau-dan, dan-t), 
adj. |] i* Qui descend, qui va en bas. Serait-ce abu- 
ser de la permission de conjecturer que de supposer 
qu'il y a aussi un suc descendant où dont la direc- 
tion esten sens opposé? BONNET, Consid. corps org. 
OEuvres, t, vi, p. 81, dans pouces. |} 2° La marée 
descendante et, absolument, le descendant, se dit, 
Er opposition à marée montante, de La mer qui 

isse et s'éloigne de son rivage. || 8* 1 se dit en 
parlant des bateaux qui descendent habituellement 
une rivière. Il profita d'un bateau descendant, Les 
bateaux descendants et les bateaux montants. 
|] Terme de chemins de fer. Trains descendants, 
trains qui gagnent le bas, les côtes de la mer, par 
opposition à trains montants, ceux qui gagnent le 
haut, l'intérieur des terres, |! 4* Termo de guerre, 
La garde descendante, celie qui cède le service d'un 
poste à la le qui le reprend, et quo, par oppo- 
sition, on sous le nom de garde montante, 
[15° Terme de ie. Ligne descendante, ceux 
qui sont issus d'une lé personne, par opposition 
À ligne ascendante. || 6° Terme de musique, Gamme 
descendante, la suite des tons de La gamme du haut 
en bas, || 7° Terme d’arithmétique. Progression des- 
cendshté, ression dont les termes”vont on 
décroissant. ||$& Terme d'astronomie, Signes des- 
cendants, ceux par lesquels passe le soleil du sol- 
stico d'été au solstica d'hiver. || Nœud descendant, 
point où une planète traverse écliptique en allant 
du nord au midi. || 9 Se dit, en botanique, des par- 
ties des végétaux qui se dirigent vers le sol, et, en 
anatomie, des parties qui se dirigent vers La partie 
inférieure du corps. Aorte descendante, 

2. DESCENDANT, ANTE (dè-san-dan ,dan-t'},s, m. 
et f. [| 1" Celui, celle qui tire son origine d'une per- 
sonne, qui descend d'une race. Une descendante de 
ces Grecs... Il apparait de temps en temps sur La 
terre des hommes rares; ils n’ont ni aleuls ni des- 
cendants; ils composent seuls toute leur race, LA 
BAUY. 11 La dispersion des descendants de Noé dans 
les différentes contrées de la terre où ils s'établi- 
rent, HOLLIN, Hist. anc. Préface. Et quel autre ja- 
mais qu'un descendant d'Alcide... vout. Mérope, 
V, 7, Vous serez bien étonné en voyant les descen- 
danis de nos vainqueurs 1». Prine, de Babyl. 8, Un 
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prêtre de ca pays déclara de la part de Dieu le des- 
cendant de tant rois incapable d'hériter, 1D, 
Louis XF, 39. |} 45. m. pl, Les descendants, la 
postérité, sans idée de descendance de famille. 
Nos descendants jouiront des travaux de leurs an- 






— HIST. xi” $. Tuit li enfant giuqu'au tiers ne- 
voz sont apeléz fiz, et li autre sont apelé deçadant, 
Liy. de just. 225, || xvi* s, Quand vous seriez le cin- 
quantiesme descendant de Hercules, MONT. 1, 440, 

— ÉTYM, Descendant t, 

+ DESCENDERIE (dè-san-de-rie),s, f. Galerie pra- 
tiquée, dans les mines, suivant la pente de La cou 
che à exploiter. 

— TYN. Derernire. 

DESCENDRE (dè-san-dr), je descends, tu des- 
dends, il descend, nous descendons, vous descen- 
dez, ils descendent; je descendais; je descendis; je 
déscendrai; je desendrais; descends, descendons; 
que je descende, que nous descendions ; que je des- 
cendisse; descendant ; descendu, v, n, || 4" Aller du 
haut en bas, Descendre de sa chambre, d'un arbre. 
Descendre de cheval, de voiture, Descends tel qu'au- 
trefois la mer te vit descendre... nac. Esther, 1, 6. 
Tu n'aurais pas à la légère Descendu dans ce puits, 
La vont. Fab, mi, b. || Venir d'un lieu élevé. I 
descendait du palais. Et quelle ardeur soudaine Vous 
a fait tout à coup descendre dans la plaine? mac, 
Théb. 1, 3. || Suivre le courant d'une rivière. Enfin 
Alexandre, après avoir employé neuf mois entiers à 
descendre par les rivières, arriva à l'Océan, ROLUN, 
Hist. he. OEuvres, t. NEA 543, dans POUGENS. 
|| Fig. La corruption ne a pas à descendre des 
hautes classes parmi le peuple. Et des dieux quel- 
quefois la longue patience Fait sur nous à pas lents 
descendre la vengeance, Yes Fipe, 1, 4 Dieu 
tout-puissant, éclate en ta boté, Fais descendre tà 
grâce en ce séjour profane, 1D. Zaire, v, 4, Cette 
activité descend de l'atome à l'élément, de l'élément 
au composé, ét varie selon toutes les compositions 
possibles, DIDEROT, Opin. des anc. philos, Épicu- 
réisme, En descendant de perceptions claires en per- 
ceptions claires, car c'est la manière de philosopher 
de l'auteur et la bonne, ID. Lettre sur les aveugles. 
Non non, dans son cœur seul mon secret doit des- 
cendre, nELAv. Paria, int, 2. || Descendre du trône, 
se démettre de l'autorité royale; être détrôné. Ty- 
Tan, descends du trône ot fais place à ton maltre, 
conx. Héracl. 1, 2. Je ne suis plus surprise que la 
ruine Christine soit descendue du trône pour vivre 
avec plus de liberté, MAINTENON, Lettre d Mme de 
St-Géran, 24 août 1406. |] 11 so dit, dans le mème 
sens, de tout haut emploi. Il aima mieux descendre 
du ministère que de s'y dégrader, MARMONTEL , Mém, 
xu. || Absolument, dans le même sens. Et monté sur 
le falte, il aspire à descendre, coan. Cinna, 11, 4. 
|| Descendre au tombeau, dans la tombe, au cercueil, 
mourir, Sire, ainsi ces cheveux blanchis sous le har- 
nois... Descendaient au tombeau tout chargés d'in- 
famie, coax, Cid, n, 9, Mais quand tu le verrais 
descendre chez Pluton, m. Pomp. 11, 4, Mourez 
done, et gardez un silenoe inhumain; Mais, pour 
fermer vos yeux, cherchez une autre main; Quoi- 
qu'il vous reste à peine une faible lumière, Mon 
Ame chez les morts desendra La première, RAC. 
Phèdre, 1, 3. Triste destin; il descend au tombeau, 
Plus faible, plus enfant qu'il ne l'est au berceau, L. 
nac. Relig. ch. u. Un plus noble chemin pour des- 
cendre au tombeau, vor. Orpħel. 1v., €, LA le Tasse, 
brüié d'une flamme fatale, Expiant dans les fers sa 
gloire et son amour, Quand il vs recueillie la palme 
triomphale Descend au noir séjour, LamanT. Méd, 
1, 44. |} Descendre en soi-même, dans sa conscience, 
s'interroger, s’examiner, Apprends à te connaltre et 
descends en toi-même, cosx, Cinna, V, 4. || 2*Terme 
de marine. Descendre à terre, débarquer pour un 
moment. || 8 Faire irruption, en pariant d'une in- 
vasion qui se fait par mer ou par des ennemis ve- 
nant d'un pays plus élevé, Les Goths, les Lombards 
descendirent en Italie, Ce grand homme [Colomb] 
avait découvert la terra ferme de l'Amérique, mais 
sans y descendre, RAYNA, Hist. phal. vi, 2. Peut- 
être dans nos ports le verrons-nous descendre, RAC. 
Androm. 1, 3. |] 4° Mettre pied à terre, soit de che- 
val, soit de voiture, soit même hors d'un bateau. 
La reine alla hier faire collation à Trianon, elle dus- 
condit à l'église, puis à Clagny, où elle prit Mme de 
Montespan dans son carrosse et la mena à Trianon 
avec elle... sév. Lett. 42 juin 4076. Je vous con- 
jure, ma chère enfant, si vous vous embarquez 
fur le Rhône}, de descendre au pont du Saint Es- 
prit, 10, 48. || Loger en voyage. Il descend toujours 
au même endroit. Descendre chez un ami. Venez 
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donc descendre cheznous, scarrow, Virg. trav. vus. 
|] 5* Terme de procédure. La justice a descendu chez 
lui, les officiers de la justice se sont transportés 
chez lui et ont fait visite dans sa maison, Pont in- 
torrogá, ete. |] 8" S'abaisser, aller plus bas, en par- 
lant des choses, La marée descend, Le ballon des- 
cendit rapidement, Le thermomètre a descendu de 
quatre degrés depuis hier. Dans nos ports ln marée 
emplois un peu plus de temps à descendre qu'à mon- 
ter; et, à Brest, la différence de ces doux temps est 
d'environ dix minutes et demie, LaPLACE, Expoit. 
1v, 41.{[7° Pendre. Les cheveux lui descendent jus- 
qu'à la ceinture, Sur son dos descendait ia peau 
d'un léopard, Laworse, dans DESFONTAINES, || 8° Al- 
ler en pente. Ce sentier descend vers le village, La 
route descend beaucoup en cet endroit, || 8* Condes- 
cendre, se baisser jusqu'à. De ses im tes occu- 
pations elle descend humainement dans le plaisir de 
nos spectacles, mor. Critique, Dédicace. Comment 
elle et son mari pouraient descendre à beurs domes- 
tiques sans que ceux-ci fussent tentés de s'égaler à 
eux à leur tour, 3. 3, nouss. Hél, 1v, 40. |] Descendre 
dans la détail d'une affaire, s'y appliquer avec une 
minutieuse attention, Sa facile bonté sur son front 
répandue Jusqu'aux moindres détails est d'abord 
ue, nac, Brit, v,8, Il descendait dans Le détail 
des différends de ses sujets, wass. Pet. car. Écueils. 
|| Descendre dans le détail, signife aussi rapporter 
les détails, les circonstances ieulières. || 40° S'a- 
baisser, se ravalar, Quoil je pourrais 
à ce lâche artifice, conan, Rodog. m, 3. A-t-ele 
pu descendre à la moindre prière? im. Médée, u, 
3. C'est à toi d'élever tes sentiments aux miens, 
Non à moi de descendre à la honte des tiens, m. 
Hor, tv, 7. C'est avoir fait beaucoup que d'avoir 
jusque-là Fait descendre l'orgueil des héros de Sylla, 
10, Sertor. 1, 3. Un grand roi descend-il jusqu'à cet 
artifice? nac, Mithr, iv, 4, Je veux biun avec toi 
descemire à me commettre, vost. Tuner, ni, 6. La 
honte où je desconds de me justifier, 1D. Zaire, 1v, 
6. Jamais les grands rois n'ont descendu à ces bas- 
sesses [les confiscations], 10. Mœurs, 447. Dans la 
suite jl ne dépendit pas de cette fière Agrippine, 
mieux conseillée. de descendre à des complaisances, 
nimes, Essai s, Claude. ||11* Déchoir, L'horreur de 
voir une autre au rang qui vous est dû Et le juste 
chagrin d'avoir trop descendu, corn. Othon, i, 6. 
1| 12° Terme de musique. Passer de l'aigu su grave. 
Descendre d'un ton, d'une quinte. La voix ne peut 
descendre plus bas. || 18° Terme de marine, Le vent 
descend, lorsqu'il change dans Ja direction du nord 
vers le sud. || 46° Être issu. En ce sens Îl se con- 
siruit toujours avec l'auxiliaire étre. Ils croient être 
descendus d'Hercule, vaycet. Q@. C. liv, 1v, dans 
RICHELET. Je ne vois pas comment on pourrait dou- 
ter du manichéisme des Albigeois, ni qu'ils ne 
soient descendus des manichéens de la Bulgarie, 
noss. Far. x, 656, Le sang de ces héros dont tu 
mea fais descendre, mac. fphig. v, 0, I descend 
comme moi Du sang infortuné de notre premier roi, 
m. Enh. m, 4. Fussiez-vous descendu du lugubre 
Béraclite De père en fils, parbleu, vous rirez de ce 
trait, ReoNanD, Distrait, 1, 6. Le corps, né de la 
poudre, à la poudre est rendu; L'esprit retourne au 
ciel dont il est descendu, LOGIS nac. la Relig. ch. ai. 
Il [Maimonides] se vantait d'être descendu de la 
maison de David, comme font la plupart des Juifs , 
d'Espagne, moen, Opin, des anc, phil, (Juifs). 
|l 15° F.o. Meure plus bas. I faut descendre un 


! peu ce tableau. || Descendre un bateau, un navire, 


ĵe faire aller en aval. || Populsirement, faire tomber, 
abattre, tuer. Tu vois là baut cet écureuil, tche de le 
descendre, 11 le descendit d'un coup de fusil. || 16° Des 
cendre un escalier, une montagne, aller du haut da 
cat escalier, de cotto montagne vers le bas. Les dè- 
grés que nous avons descendus si vite. Ménalique 
descend l'escalier du Louvre, La uruy. xt. Les mie 
nistres sacrés Du temple en un moment descendent 
les degrés, c. näLav. Paria, tv, 2. Repoe-loi, mon 
âme... L'amitié te trahit, la pitié abandonne, Et, 
seuls, tu descends le santer des lambeaux, LAMART. 
Médit. 1, 6,11 47° Descendre un fleuve, une rivière, 
se rapprocher de l'embouchure, du confluent. Les 
bateaux qui descendent ls rivière. Rosetta reçoit, à 
une Jieus de l'embouchure occidentale du Nil, les 
denrées qui descendent le fleuve sur les bateaux, 
BAYNAL, Hist. phil, xı, 3. || 48° Terme de guerre. 
Descendre la tranchée, descendre la garde, se re- 
tirer après l'avoir montée pour faire place à ceux 
qui doivent succéder. Voilà des lettres de votre en- 
fant; il vient de descendre la tranchée; Monseigneur 
y est tous les jours, sév. Lett, Jour de la Toussaint 
1658, || Fig. et populairement. Descendre la garde, 
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tomber, faire une chute, et aussi mourir. || 19° Met- 
tre, déposer à terre. On a descendu plusieurs pas- 
sagers dans cette Île, Mon fiacre fut obligé de me 
descendre à quelques pas de chez elle, mamvaux, 
Paysan parv. tm, 6* part. p.77, dans POUGENS. 
|} 26° Terme de musique. Descendre un instrument 
de quelques tons, en relâcher les cordes, || Descen- 
dre ia gamme, la parcourir en allant de l'aigu au 
grare, 

— REN. 4. Descendre, v. n, se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, quand il marque une action : il a 
descendu à terre, aussitôt que le vaisseau fut abordé; 
avec l'auxiliaire étre, quand il marque un état : les 
passagers sont descendus à torre depuis longtemps. 
C'est pour cela que descendre, au sens d'ètre issu, 
se conjugue toujours avec l'auxiliaire étre. || 3. Si-Si 
mon a dit descendre un cheval, pour descendre 
d'un cheval; cela n'est pas à imiter: Je fls trois 
charges sur un excellent courtaud bai brun que je 
n'avais pas descendu depuis quatre heures du matin, 
42, 439,/18. Descendre un escalier, c'est, logique- 
ment, descendre le long d'un escalier; descendre 
la garde, la tranchée, c'est descendre de la garde, 
de la tranchée. Mais l'usage a prévalu do traiter en 
ceci descendre comme un verbe véritablement actf. 

— HIST. xt s. Et li message [les messagers] des- 
cendirent à pied, Ch. de Rol. viti. Devers la teste 
sur le cuer [la mort] lui descent, ib. cLxxı. Li gen- 
tilz reis descendut est à pied, ib. cexxvu. |] xu" s. 
Li cons [le comte) Rolant descent du pui aval, fonce 
p- 49, Li arcivesque descent enmi le pré, iò. p. 66. 
Sains Gabriel est à lui descendu, iò. p. 446. Que ma 
dame fasse pitié descendre, Couci, v. Li messages 
iriés descendi au perron, Sas. xiv. Li cuens Guil- 
lanmes au corage aduré Descent sa niece del pale- 
froi lo, Bat. d'Aleschans, v. 7037. Lors descendi- 
rent maint querant jugement e droiture el desert, 
Machabées, 1, 2. || xm* s. Et menerent avoc eus le 
fil l'empereour de Constantinoble et tous les vesques 
ot les abbés de l'ost, et descendirent de lor chevaus, 
VILLEN, LIX. Au perron de la salle la royne descent, 
Berte, 1x, Il sont tout descendu à terre sur l'erbier, 
db. xx, Si que leve du cues sur la face en des- 
cent, ób. xiv. Li rois vint et si conpaingnon, De- 
vant la sole descendió, Et cil li est che@ au pied, 
Hen. 18773. Savoir convient, d'où descent le non de 
droit, Liv. de just. 1. Se j'ai pere et se j'ai enfans et 
je muir, mes beritages descent à mes enfans et non à 
mon pere, BRAUN. XIV, 22, Tex [telles] demandes sont 
mellées; car eles sont personix [personnelles], porce 
que elos touquent le fet de le [la] porsone, et s sont 
reeles, porce que le [la] fins do le [la] demande des- 
chent sor l'eritage, 1. vi, 33. Le roy descendi à 
terre le jour de la Peutecouste, soinv. 21%, Un cor 
delieg vint à li au chastel de Teres [Hières), là où 
nous descendimes de mer, in. 490, Il se itescendist 
de la nef, 10. 283. Il estoit descendu d'une des seurs 
le roi Phelippe, que l'empereur meismes ot à femme, 
19, 265, De toi descendent toutes bontez, Psautier, 
fs 149. Jou Jehans..…. fas savoir que par loial dis- 
cretion je sui descendus et consentis à la proiere de 
religieus houmes l'abbé et le convent Charte 
d'octobre 1209, Liasse de l'abbaye de Foigny. || xv°s. 
Si se descendirent et se firent leurs logis sur cos 
beaux prés sur la riviere de Dordogne, rnoiss. 1, 
it, 3. Ils [les cardinaux qui voulaient amener la 
paix entre les deux partis) les trouverent si durs et 
si mal descendans à accord, qu'ils ne les pouvoient 
approcher de nulle paix, 1D. 1,1, 214. Et si tost que 
aux hostels, sur le chemin que nous fesisme: 
semble, descendu estois.... 10. 11, 111, 4%. La guerre 
entre deux gramls princes est bien aisée à commen 
cet, mais très mauvaise à appaiser pour les choses 
qui y adriennent et qui en descendent, COMM. 11, 6 
Au descendre de la montagne on veit le plein pays 
do la Lombardie, 19, vu, ©. I so leva toutefois, et 
l'autre se descendit, Louis x1, Nour, xxxiv, || xvit s 
Que les plus parfaits descendent en leur conscience, 
et amenent leurs œuvres à coule, Catv. fnslit, 000, 
Toute la nuict je passay sans dormir Sur ce grand 
arbre. ot au matin... Mo descendy, triste 
et pallie, MAROT, 11, 7, Lors montent {les marins) 
au ciel haut; Puis aux gouffres scenÉent, 1D. IV, 
318, 1 descendait originellement desdieux, MOxT. 11, 
273. Cela fut cause de faire descendre les autres 
Grecs à son opinion, et se preparer à combatre par 
mer, AMYOT, Thémist, 21, Si descendit habilement 
ses gens en terro de nuict, et alla metue be fuu de- 
dans leur camp, 10. Philop. 24. Il traversa La mer 
sans fortune, et alla descendre en Epire, in. Fla 
mín 4, Et ne fuult pas oublier de descendre tou- 
jours en soy mesme, et dire à part soy: ne suis-je 
point tel? 19, Comment i$ faut ouir, & 

















































DES 


— ÈTYN. Provenç. deissendre, dissendre; catal. | 
descendir ; espagn. descender; ital. descendere; du 
latin descendere, du préfixe des, ot scendere, pour 
scandere, marcher (vOy- SCANDER). 

DESCENDU, UE (dè-san-du, due), part. passé de 
descendre. || 1* Qui est allé d'un lieu plas élevé à un 
lieu plus bas. Descendu dans la mino. Descendu à 
terre. || Fig. Le malheur de ta fille au tombeau des- 
cendue Par un commun trépas, MALM. Vi, 48. Ô | détacha et desce 
toi qui vois la honte où je suis descendus, mac. | Désente de mai 
Phèdre, 11, ©. Dans un gouffre profond Sion est | les rènes de la r 
descendue, ID. Athal. m, 8. Je vois la vérité dans | jusqu'au boutor 
ton cœur descenduo, vott. Zaîre, m, 3. Dans l'a- | || 4* Pente. La 4 
bime effroyable où je suis descendue, 1n. Taner. | ver une descente 
1,6. Ne crois pas qu'à ce point de mon rang | suivit à La desos 
descendue, 10, Sémiram, m, 4. Vingt siècles des- |sact, Bible, Ma. 
condus dans l'éternelle nuit T'ont dit comme tout | tion. Galerie di: 
change... m. Ép. cu. Sommes-nous descendus à | du filon. || 6° 1 
ce point de détresse … ©. DELAY. Vép. sicil. ni, 3. | troupes pour att 

2: lsu. J'aime en elle le sang dont elle est des- | Nous espérons 
cendue, nac. Baj. 1, +. Et le jeune Agrippa, de son | santé diversion, 
sang descendu, Se vit exclu d'un rang vainement | nous tourmente 
prétend ro, Brit. n, 3. Misérable! et je vis, et je | mars 1699, Je 
soutiens la vue De oe sacré soleil dont je suis descen- | l'Île de Carpathin 
due, 1, Phèd, rv, 6. Toi qui de Benjamin comme moi | rouville, à qui |” 
descendue, Fus de mes premiers ans la compagne | descente projeté 
assidue, 1D. Esih. 1, 4. Sans respect des aïloux dont | gne, CONDORCET, 
elle est descendue, pois. Sat. v. Tibérius et Caius | troupe qui arriv 
Gracchus, descendus par leur mère du fameux Sci- | descente des Lon 
pion, soutinrent par ua rare mérite l'éclat de laur | perie. Action de 
naissance, ROLLIN, Traité des Ét. 3° part. ch. 2, Ce | bier pour l'assor 
éros malheureux de Bouillon desendu®. vart. | descente surla ps 
Zaíre, n, 4. |] 3 Qu'on a mis plus bas. Ce tableau | luis. Descenté € 
descendu afin qu'il fût mieux en vue. Un canapé des- | faite en un leu 
cendu par la fenêtre. || 3eté à terre, blessé ou tué. | cente de lieux, 
L'écureuil descendu d'un coup de fusil. À chaque | contentieux pour 
coup il y en avait un de descendu. || En ce sens il |1ermes da siège 
est fami ii 4° Parcouru d'amont en aval. Lo | qu'on pratique 
fleuve descendu par Ja flottille. Un escalier descendu | contrescarpe, au 
lentement. La côte descendue au grand galop. | se font jusqu'à f 

$ DESCENSION (db-san-sion), «. f. || 1° Terme | les combler en 
d'artillerie, Courbe de la bombe descendant, à par- | jusqu'au fond 
tir du plus haut point de son ascension. || 3* Terme | chitecture. Voût 


possible, d'un p 
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d'astronomie. Distance entre le point équinoxial et | d'escalier; et au 
le point do l'équateur qui descend sous l'horizon en | biaise est colle q 
même temps qu'un astre, La descension est dite | do descente, ou 





droite ou oblique suivant qu'on la rapporte à la sphère | coulement pour 









droite ou à la sphère oblique. descente de pior 
— ETYM. Lat. descensio, de descendere, descendre, |rie ou chausse € 
SIONNEL, ELLE (dè-san-sio-nèl', né- | hernie. Mme de 

tique. Qui a une tendance, une | dans de grandeg 

b Mouvement descension- | sant pleurer les 
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— ETYM. Descention 






























DESCENTE (dè-san-t"), æ. f. [| 1° Action ile descen- en un val; En la 
dre, d l'un lieu élevé en un autre lieu plus bas, ont encontré, F 
La descente de Jésus-Christ aux enfers. La dans LACUNNE, V 

Pun ouvrier dans une carrière. Le sénat n'éy lement d'equité 
messe ni menace, Et rappelait par là son esca- | croire... Son d 
dron mutin {le peuple soulevé) Et du mont Quirinal |surreccion voire 

et du mont Aventin, Dont il l'aurait vu faire une | ueunc, Fr. 0% 
horrible descente, conx, Nicom. Esprit saint, |se demente; C'es 















usprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prè | Dont riens ne v 

chant votre pi ma voix à semblable pe T, p- 245, da: 

être à ce bruit impétueux qui a prévenu votre des- | milieu de son pas 

Boss. la Vallière. La solennité que nous | coute de reume 

rons n'est point, comme pas plus tost pris 
née, une simple commém de la descent 
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mière Epltre, no rle de ceti si eaux qui f 
enfers que comme d'une mission divine qu'y fit le $. 1 
Sauveur du monde, 10, Commémor. des morts, Myst. | matrice, Part 

t it, p- 612. On ne peut pas même vous ôter la rhume ou catar 
louange avoir fait la descente d'Enée aux ers [ost odieux, pr 
plus bulle que n'est l'évocation des Ames qui est dans 

l'Odyssée, PEN. Di des morts Horace, Fir- | 

aile. || Descente tit t tapis de cha pà 

ce ô de manière qu'on y pose les pieds 

qua 1 du tit, || À La descente, pendant 

le moment où la personne don! il s'agit descend da | donné deseen 
quelque part. Il alla le recevoir à la descente de la [cente a été f 
voiture, de l'escalier. J'y trouvui Wildromet et | rente, qui vien 
quelques autres nnois qui m'attendaunt à la |venditus, etc 
descente du bateau, J. 1, mots. Confess. xu. |ia- IL | + DÉSCEPTRE 
se dit aussi des choses qui vont iut en bas. La | détrèner 
descente dos eaux, Ladescente 1aérostat. || Torme | MIST. xvi’ g 
de géométri: la plu rie descente — ETYM. Dé 
trement appelée brachistociron cycioide, courbe DESCRIPTE 
suivie par un corps qui, oleissant clion s t. Lioné le 
de la pesauieur, passe, dan temps | pla ét des 





DÉS. 


— ETYM. Lat, deseripror, de describere, décrire 
(voy. ce mot). 

DESCRIPTIF, IVE (dè-skri-ptif, ti-w}, adj. Qui 
a pour objet de décrice. La poċsie descriptive. Co- 
ras réussit quelquefois dans le vers descriptif, cha- 
TEAUD. Génie, 11, 1, 4. || Style descriptif, style reme 

ide descriptions, propre aux descriptions. || Poëme 

riptif, sorte de podme où l'on ne fait que des 
descriptions plus où moins brillantes. |] Genre 
descriptif, genre auquel on rattache les poëmes de- 
seriptifs de tous ordres, Les Saisons de St-Lam- 
bert sont du genre deseriptif. Ce mot se prend le 
plus souvent en mauvaise part, parce que la de- 
scription est un ornement du discours et ne doit pas 
être le fond d'un ouvrage. || Géométrie descriptive, 
ensemble de méthodes générales pour résoudre 
graphiquement les problèmes À trois dimensions, 
{| Anatomie descriptive, cours d'anatomie, livre d'a- 
natomie où l'on décrit les diverses parties. 

— ETYM. Voy. DESCRIPTION, 

DESCRIPTION (dè-skri-psion; en vers, de qua- 
tre syllabes), #. f. |] 1° Discours par lequel on décrit, 
on dépeint, Comme c'est une personne extrannli- 
naire, il est à propos d'en faire la description, 
BUSSY RAB. dans RICRELET. 1] les en faut croire [les 
papes]; et il est bien aisé de s'imaginer par 
quelle vois on arrive à les surprendre; saint Bernard 
en fait la description dans la lettre qu'il éenivit, 
pasc, Prov. 14, I]se promet de faire une description 
exacte de votre personne, sév. 439, Dans la descrip- 
tion d'un tableau, j'indique d'abord le sujet, je 
passe au principal personnage. nIDERO7, Pensées 
sur la peinture, OEuvres, t. xv, p, 202, dans 
roucexs. Depuis son institution, l'Académie [des 
sciences] s'est occupée de la description des arts, 
objet immense qui embrasse les principes de toutes 
lessciences, connonceT, Duhamel. || 4° Terme do 
rhétorique et de littérature. Ornement du discours 
qui consiste à peindre sous les couleurs les plus 
vives ce que l'on croit âtre agréable au lecteur, Soyez 
riche et pompeux dans vos descriptions, Bait. Art 
poét.in, L'autre [Théophile], sans choix, sans exac- 
titude, d'une plume libre et inégale, tantôt charge 
ses descriptions, s'appesantit sur las détails. tan- 
tôt il feint, il eragère.... LA BRUT, 1, || 8° Terme de 
Bepa, Définition imparfaite. || é Etat, tableau dé- 
taillé, inventaire. La description d'une province, 
d'un mobilier. || Terme de pratique. État sommaire 
de titres, prs et meubles, opposé à inventaire. 
Procès-verbal de description, || 5° Terme de gio- 
métrie. Action de décrire, de tracer une ligne, une 
surface. La description d'una ellipse. 

= HIST. xi’ s. Armes plus noires qu'atrement 
encre] {il} Ot sans autre discreption, Fabliaus 
mas. t.n, P 490, dans LACONNR. Or me plut la de. 
serintion lei dire de sa façon, Roman de la Poire. 
Si la description semble trop obscure , 3, DE MEUNG, 
Fégéce, 11, 4. [| xvi* 8. Si furent nombrez par la de- 
særipuon et l’enrollement qu'Æmulius Jors en feit, 
337462 hommes, auror, P. Æm, 61, La description 
de l’armée, que ceste ligua devoit soudoyer en com- 
mun, estoit de quinze mille hommes de pied... 10. 
Démosth. 24. Iis [les poètes d'à présent} demeurent 
bien aussi court À imiter les riches descriptions de 
l'un [Ronsard] et Les deticates inventions de l'autre 
{du Bellay], MONT. 1, 190. 

— ÉTYM, Provenç. descriptio; espagn. descrip- 
eion; ital, descrizione; du latin descriptionem, de 
dope supin de describere (voy. DÉCRIRE), 

4 DÉSÉBORGNER (dé-26-bor gné) ,v. à. Öter ce qui 
éborgne. Ô vous qui êtes l'apôtre de la vérité, re- 
cevez les hommages du petit coin de mon esprit pu- 
rifié de la rouille de la superstition, et déséborgnez 
mes compagnons, VOLT, Lettre au roi de Prusse, 
1lans LAVEAUX, 

— Eryn. Dés. préfite, et éborgner, 

DÉSÉCHOUÉ, ÉE (dé-ré-chou-é, 6e), part. passé, 
La frégate déséchouée, 

DÉSÉCHOUER (dé-z8-chou-4), v. a, Remettre à 
flot un navire échoué, || Se déséchouer, t- refl. Se 
remettre à flot, cesser d'être échoué. 

— ETYN. Dés... préfixe, et échouer. . 

DÉSEMBALLAGE (dé-zan-ba-la-j'), £. m, Action 
de désemballer. 

— ETYM. Désembalter. 

DÉSEMBALLÉ, ÉE (dé-zan-ba-lé, lée), part. 
poser, Des marchandises désernballées. 

DÉSEMBALLER (dé-zan-ba-lé), v. a. Retirer des 
marchandises du ballot d'envoi, 

— ETYM. Dés... préfixe, et emballer, 

À DÉSEMBARGO (dé-zan-bar-gu), £. m. Cessation 
de l'embargo. 

— ETYM. Dés... préfixe, et embargo. 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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DÉSEMBARQUÉ, ÉE (dé-zan-bar-ké, kés), part. 
passé, Les marchandises désemharquées, 

DÉSEMBARQUEMENT (dé-zan-bar-ke-man), 4. 
m. Action de désembarquer, 

—ETYH. Désembarquer. 

DÉSEMBARQUER (dé-zan-bar-ké), +. a. Tirer, 
faire sortir d'un navire, Désembarquer des troupes, 
des marchandises, || Se désembarquer , v. réfl. Sor- 
tir d'un navire pour venir à terre, M. de Vivonne 
s'embarqua pour le suivre [Ruyter]; mais les séna- 
teurs de Messine étant venus, peut-être par son or- 
dre, lui représenter combien sè présence était 
nécessaire pour contenir les Messinois, il se dé- 
semharqua et laissa à M. du Quesne l'honneur en- 
tier du second combat, Mémoires de Villerre, en 
1076, p. 33, dans jat. || Être désembarqué. Les 
marchandises se désembarquérent à la hâte. 

— HIST, xvit s. Íl feit desembarquer sa dite artil- 
lerie, et La remener en son camp, M, DU WELL. 413, 

— ETYM. Ps... prélse, et embarquer. 

+ DÉSEMBARRASSER (dé-zan-ba-ra-sé}, v. a. 
Délivrer de ce qui embarrasse. Attendez tant soit 
peu, vous le [le soleil] verrez désembarrassé de ce 
nuage, èt luire aussi clair et net qu'il était aupara- 
vant, marn. je Traité des bienf. de Sénèque, *, 
6. Un esprit sans corps et désembarrassé de ja ma- 
tière n'agirait pas d'une autre façon, parz. les 
Romains. Sitòt que je serai désembarrassé de vi- 
sites importunes, jo ne perdrai pas un moment, 
an, liv, var, lett, 44, || On dit mieux et plus souvent 
débarrasser, 

— ETYM. Dés... préfixe, et embarras. : 

$ DÉSEMBATONNE, ÉE (dé-zanchâctorné, née), 
adj. Qui a pandu son bâtan et aussi sa lance (bâton 
dans le xv* et le xvi" siècle signifiant lance), Qui 
'enfuyait bien étonné De se voir desembätonné De~ 
vant le fier fts do Pôlée, scarrow, Virg, trav, 1. 

— ETYM, Dés... préfixe, en, préposition „etbdron, 

+ DÉSEMBELLIR (dé-zan-bè-lir). |] 4° F. a. Dó- 
truire des embellissements, j| 3° F, n. Devenir moins 
beau. || Se désembellir, v. refi. Perdre son embellis- 
sement. 

— HIST, xri° $, Desembellir, corenave, 

— ETVM. Mét... préfixe, et embeller. 

+ DÉSEMBELLISSEMENT (dé-zan-hi-li-s0-man), 
s., m. Action de désembellir; état de ca qui est dés- 
embelli. 

+ DÉSEMBOÎTER (dé-zan-hoi-t6), v. a. Terme do 
menuiserie. Disjoindee les planches d'une cloison. 
|| Se désembotter, ©. réf, désembofté. 

— ETYM. Dés... préfixe, et embolter. 

+ DÉSEMBOUGER (dé-zan-bou-jé), v. à, Terme 
de métallurgie, Ôter la hurasse d'un marteau, 

DÉSEMBOURBÉ, ÉE (dé-zan-bour-bé, bée), part. 

. Un chariot désomhourbé et remis en marche. 

DÉSEMBOURBER (dé-zan-bour-bé), ©. æ. Retirer 
de la bourbe, |] Se désembourber, €, ré/l. Se retirer 
dé la bourbe. La troupe se désembourhs à grand' 
peine. || Être désembourhé, Les chevaux donnèrent 
un coup de collier, at la charrette se désembourba, 

— ÉTYM. Dés... prélise, et embourber. 

+ DÉSEMBRASER (dé-zan-br-zé), +. a. Fairo 
cesser l'embrasement, 

— MIST, xv:* s. Un demy-dieu me feroit son bai- 
ser, Sein contre sein, mon feu desemhraiser, Un do 
ces dieux qui mangent l'umbrosie, 50x83. 29, 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et embraser. 

+ DÉSEMBRASSER (dé-zan-bra-sé), +, a. Faire 
cesser l'embrassement, 

— MST. xur s. Toute nuit [je) songe que l'acol, 
Et qu'ele m'estraint et embrace; Li esveilliers me 
desembrace, Lai de l'ombre. 

— ÊTYM. Dés. préfise, et embrasser, 

+ DÉSEMBRAYAGE (dé-zan-bré-ia-j"}, +. m. Ac- 
ton de désembrayer. 

À DÉSEMBRAYER (d5-zan-brè-ié), jedésembraye, 
ta désembrayes, il désembraye où désembeaie, nous 
désembrayons, vous’ désembrayez, ils désembrayent 
où désemiraient, je désembrayais; je désembrayass 
je désembrayerai ou désembraierai ou désembrat- 
rai; je désembrayerais ou désembraiernis ou désam- 
beatrais; désembraye, désembeusez, ©. a. Désunir, 
désagréger lvs parues d'une machine compliquée, 
afin que l'une où chacune d'elles fonctionne sépa- 
rément, intercepter la communication entre deux 
pièces de machine qui se commandent. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et embrayer, 

+ DÉSEMMANCHER (ié-zan-mmrché),t à. Öter 
le manche d'un outil, d'un instrument, {| Se dësem- 
mancher, e. réf. Quitter, perdre son manche, La 
proche s'est désommanchée. 

— ETYM. Dés... prélixe, et emmancher. 

SELER (dé-zun-mu-ve-J6. La syllabe 














DÉS 1097 


sel double l'E grand Ja syllabe qui suit est muette : 
je désemmuselle, je désemmusellerai}, v. a. Terme 
de manêge. Ôter la muselière d'un cheval. 

— ÉTYM. Dés... préfixer, et emmuseler. 

DÉSEMPARÉ, FE (dé-zau-pa-ré, rée), part. passé. 
Une frégate désemparée par un coup de vent. [| Fig. 
Un cœur désemparé de ses illusions, v. noco, Foiz 
inter, 28, 

+ DÉSEMPAREMENT (dé-ran-pa-re-man), s. m. 
Action de désemparer un navire; état de co qui est 
désemparé. 

— HIST. xv* $. Et après le dit desemparement [ac- 
tion de quitter], tous les gens de guerre estans au dit 
siege s'en vindrent retraire et loger aux Chartreux, 
JEAN DE TROYES, Chroniques, t llxvit s. Eucli- 
das voyant ce desemparement et ceste separation 
des gens de pied des ennemis d'avec leurs gens de 
cheval, amvot, Philep. 8, 

— ÊTYM. Désemparer; provenç. desamparament ; 
ane. espagn. desamparamiento, 

DÉSEMPARER (dé-zan-pa-cé). || 4° F. n. Quitter 
le lieu où l'on est, abandonner la place. Je n'ai 
point désemparé de la ville. Les ennemis qui étaient 
devant la place ont désemparé. || Sans désemparer, 
sans quitier la place. L'assemblée voulut statuer 
sans désemparer. Et, figurèment, faire, achever, 
régler une afaire sans désemparer, s'en occuper 
d'une manière suivie, sans interruption. || Active- 
ment, Et depuis les charmantes conversations de 
Poitiers, vous n'avez point désemparé mon cœur, 
REGNARD, Attendez-moi sous l'orma, 44, L'Anglais 
[Douglas] recommanda bien à son ralet de ne pas 
désemparer le pas de la porte, st-s1M. 431, 239. 
Leur apiniAtreté [des moineaux] à ne pas désempa- 
rer Les lieux qui leur conviennent, purr. Morceaus 
choisis, p. 275. || # V. a. Terme de marine, Dés- 
emparer un vaisseau, le mettre hors d'état de servir 
en lui ôtant ses mâts et tous ses agrès, I) eut bion- 
1t désemparé le raisseau ennemi. Comme mon vaise 
seau en était entièrement désemparé et hors d'état 
de faire do la toile, Rapport de Jean Bart, 1004, 
dans Jar. || On l'a dit aussi autrefois pour démante- 
ler, en parlant d'une ville. …. Mais franchement et 
sans rien déguiser on leur {aux députés d'Antiochus] 
déclara qu'il fallait que Jour maître désempardt les 
villes qu'il tenait en Asie, MaLR. Le xxxni” livre de 
Tite Lire, ch. 

— MIST. xiv* s. Comme le bailli de Meloun eust 
mandè à tous nos sergens que les dits moustier et 
maison felssent desemparer, abesire et arraser, DU 
CANGE, desemparare. || xv* s. Toute la nuict enten- 
dirent à reparer leurs paliz qui estoient desemparés 
et À remettre à point tout cè qui faisait besoin, 
mnoiss, liv. m, p. 257, dans LACURNE. Le vent pous- 
soit le feu contre ceulx du roi, lesquels commence- 
rent à desomparer, COMM. 1, 3. lis desemparerent 
la place et s'enfuyrent, 10. mt, 3, Le duc voulut 
faire desemparer Mondidier, mais pour l'affection 
qu'il veit qu? ce peuple de ces chastellenies luy por- 
toit, il la fst reparer et y laissa gens, 3D, mi, 40. 
|| xvi s. Les nations barbares oni estimé aussy fa 
cile de molir le firmament, que desemparer vostre 
alliance, ras. Gar, 1, 31, Car [Dieu] terre adonc 
du ciel desempara, De terre aussi les eaux il separa, 
Manor, 1v, 12, Ma memoire desempare ce que j'es- 
cris, comme ce que je lis, MONT. itt, 67. Je ne 
desempare jamais les loix, 19, 1V, 203, Ils n'eurent 
pas grandement canonné, qu'ils n'eussent tout 
desemparé un parapect, M. DU DELL. $27, Il eustesté 
plus expedient de laisser la ville ouverte et desam- 
parés à l'ennemy, que de la fortifier insuffisam- 
ment, 10. 400, Ceux qui desemparoient et abhatoient 
les maisons pour remparer et defendre la breche, 
15. 440. [Le due de Guise] Deroët penser que le roy 
se ressouviemdrait À jamais de la honte qu'il avoit 
receue, d'avoir desemparé sa ville capitale, Consi- 
derations sur le meurdre du duc dé Guyie, p. 28. 

— ÊTYM, Dés. préfixe, et emparer; proveng. et 
espagn. desemparar : proprement, cesser d'empa- 
rer, de tenir. 

+ DESEMPÊCHER (dé-zan-pt-ché), €. a. ter ca 
qui empèche. 

— MST. xiv’ $, Lappier, lieutenant general... 
tout empeschement mis en ses biens. desempesche 
et met à delivrance, nu cancer, desembargatus. 
|lxv* s. Prist la visiere de sa salade de sa main des- 
tre, et l'arrachn, et demoura le visage mouit fort 
decouvert, et ce fit il pour ee qu'il estoit homme de 
courte veue, et la vouloit desempescher, Mém, d'ot. 
LE LA MARCHE, liv. 1, p, 318, dans LACIANE, 

— ETYM. DMs. réfixe, et empécher; prorenç. 
et espagn. desem ar; catal. desempatzar, 

DÉSEMPENNE, ÉE (dé-zan-pè-nné, nnée), adj. 
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Qui mest plus empenné. || Pig. I! va comme un trait | vous le voulez deprisonner, je m'on rapporte à vous, | sait bolter, 
désempenné, il va tout de travers. Los xi, Nouv. xevir. [lxvi* s. La volaille descharge | enfoncé das 
— REN. Désemponné ne se dit que des plumes | sa colere sur le plus precieux des jardinages, quand | de service 
dont on garnit une flèche pour en assurer le vol. | ello y pout atteindre et a moten de se desesprison- | mis] avaien 
On ne dirait pas un oissau désempenné, mais un | ner du poulailler, o. pe sennes, 381, Nos esprits, | qu'on avait 
oiseau déplumé. On no dirait pas non plus un vo- | las! en cont mille façons, Deprisonnez de l'humaine | et une, sr 











lant désemponné, mais un volant qui a perdu ses j| closture, Dessus les flots errant à l'aventure, RON- — MST. 
plumes, sann, #13 le courage d 
— MIST. xs, Jay dict cecy, à fin que ceux — ETYM. Dés... préfixe, et emprisonner. des magnsi 


qui voat, comme matras desempannez, où il yaj + DÉSENAMOURÉ, RE (dé-zan-na-mou-ré, rée), | canon les v 
rumeur, se souviennent qu'avec facilité on part, et} part. passé, Qui n'a plus d'amour, qui n'est plus | — ETYM. 
avec beaucoup de difficulté on retourne, LANOVEK, 400. | amoureux. Mais est-ce un coup bien sûr que votre | t DÉSENG 











— ETYM. Dés... préfixe, ot empenné. seigneurie Soit désenamourée, ou si c'est raillerie? | z. m. Actior 
DÉSEMVESÉ, ÊE (dó-zan-pe-zé, ze), part, passé. | wot. Dépit am. 1, 4 | encombré 
Un bonnet désempesé. + DÉSENAMOURER (dé-zan-na-mou-ré, on pro- | + DÉSENC 


* DÉSEMPESER (dé-zan-pe-2é, La syllabe pe prend | noncé comme dans antique), v. a. Faire perdre l'a- | harrassoe 
un sccent grave, quand le syllabe qui suit est muette : | mour. Les mauvais procédés de cette femmo le dés- | combrer cet 































































je désempèse, je désempèserai), v. a. Öter l'empois | enamourèrent, || Se désenamourer, p. réf. Cesser | extension, 
d'une étoffe, la ramollir. L'humidité a désompesé | d'être amoureux [es iremen: 
sa collerette. || Se désempeser, v. réf. Perdre son — ÉTYM. Dés... préfixe, en, et amour. trée du pot 
empois. Mon jabot s'est tout à fait désempesé. + DÉSENCAPUCHONNER (dô-ran-ka-pu-cho-nè} , | la cavalerie 

— ÉTYM. Dés. préfixe, et empeser. e.a, Ôter un capuchon s quitter un habit de | lons. m f 

EPÉSEMPÉTRER db-zan pé-tré), v. a. Tirer de | moine. brer et fur 
ce qui empêtre. || Se désempètrer, ©. réfl. Se tirer — ETL. Dér. ze, en, et capuchon Napol. 1x, § 
de ce qui empêtre 4 DÉSENCARTER (dé-an-kar-t6), ©, a. Terme xc 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et empêtrer, d'imprimerie et de brochage, Oter, retirer co qu 

DÉSEMPLI, IE (dé-zan-pli, plie), part, pasë de | est enearté MIST. x 
désemplir. Un ballon désempli. — ÈTYN. Dét... prélire, et encarter. ponde du d 

DÉSEMPLIR (dô-zan-plir). (| 4" V. a. Ôter co qui | + DÉSENCASTAGE (dé-zan-ka-sta-j'), #. m. Ac- | comhre pui 
remplissait une chose. || Par extension, ....Las pay- | tion de désencaster | xv*s. De 
sans qui, les jours de dimanches et fôtes, ne désem-| + DÉSENCASTER (dé-zan-ka-sté), ©. a. Dégarnir | jours en ms 
plissent point les cabarets, vaunan, Dime, p. 116, | les pièces de poterie des supports qui les entourent, | Q PÀ r 
|] Fig. Pour désemplir un peu ma tête des maux — ÉTYM. Dés... préfixe, et encarter, 104, Faire r 
passés, sév, 240. {12 V. n, Ceser d'être empli, Sa + DÉSENCHAÏNER (dé-zan-chô-né), ©. a, ter ce | de Sarte et 
maison ne désemplit pas de Normands, sussy, dans | qui anchatne. || Se désenchainer, +. réf. Briser ses — ÉTYN 
picneLET. Toujours grand’chère et bon feu; la mai- | chatnes. desencambre 
son ne désomplit point, bancOUnt, Maison de cam — MIST. x s ainer, ountx | + DÉSENI 
pagne, sc. 2. Le couvent que j'ai bâti pour vivre — ÉTYM. Dés... pi , êt enchainer. em., Act 
en solitaire ne désemplit pas d'étrangers, voLT. Di CHANTÉ, ÉE (dé-zan-chan-16, tée), part. | Cartésiens p 
Lett. d'Argental, 3 nov. 1768, La maison ne désem- | passé. Tiré d'un enchantement. On vit, dans les ro- | eroûtement 
plissait pas de charintans, 2. 3, nouss. Conf. v. Ma | mans, des palnis enchantés et dósonchaniés, wox- | ginés 
chambre ne désemplissait pas da gens qui, sous | yeso. Espr. xxv |} Qui n'est plus s l'illusion. ETN 
divers prétertes, vonaient s'emparer de mon temps, | Mon âme révoltée Crut pour jamais être désenchar + DÉSENC 
rD. dd. vin. || I Se désemplir, e. réf. Devenir dés- | tée, vorr. dans nice: Vous m'avez délaissé, doux | le désencru 
empli. Ce canal se désemplit. rûves de la vie, Plaisirs, gloire, bonheur, patrie ét | l'ignorance, 

— HIST. xives. Car par eux les fossez furent bien | liberté, Vous fuyez loin d'un cœur vide et désen- | encroûter 
tost emplis De fagots, de tonneaux qui furent desem- | chanté, M. 3. cuëx. la Promenade rance, ile 





plis, Guesel. aizis. Celiers desomplis, Baud. de DÉSENCHANTEMENT (dé-zan-chan-te-man), t — ÉTYM 
Seb, x, 70. | 4” Action de désenchanter, Le désanchantement | + DÉSENT 
— ETYM. Dés... préfixe, et-empl > is d'Armide par l'efet d'un charme plus fort. | Payer ses d 
+ DÉSEMPLOTOIR (dé-zan-plo-toir), s. m. Terme | || 2° Fig. Sentiment que fait éprouver la désillusion, | — grym 
de fauconnerie, Fer aveé lequel on tire de la mu- | Byron est mort en 4824, à l'heure oð les désenchan- | francais dis 
lette des oiseaux de proie Ja viande qu'ils ne peu- | tements et les dégoû aient commencer, cila- | per], Ne se 
vent digérer traus, dans le Dict. de nocuxz | St-G, M170 
À DÉSEMPLUMER dé-zan- -pli 1-mê), +. a. || 1° Ôter| — Tym. Désenchanter, t DÉSENI 
les plumes. || 3° Fig. Faire à pertes à|  DÉSENCHANTER (dé-zan-chan-té}, v. a.l] 4° Rom- | veiller, || Fig 
quelqu'un. || 3 Se désemplumer, o, ré/l. Perdre ses | pre un charme, un enchantement. L'ann de Bg- | thique 
plumes; et fg faire des pe de fortune nel qui, dans l'Arioste, désenchantait tout ce qui — MIST. 3 
= HIST. xvi’ s. Dien ést y . que quel s par | était enchanté, || $ Fig. Faire revenir quelqu'un de | chienne oit 
ticuliers trop volontaires se aucunement desem- | ses illusions, Qu'ai-je donc ris qui p 
plumez, et la noblesse des frontieres a aussi souffert | chanter de toi? staž, Corinne, xv, 4. || Par exten- | nymphe des 
quelques perles, LANOUE, 160. sion, Ne croyons pas qu'en nous ilbcouvrant les | cuank 
































me désen- | des coudres 





























— ÉTYM. Dés. préfixe, et emplumer. bases sur lesquelles reposent les passions, le chris — ÊTYN 

+ DÉSEMPOINTER (dé-zan-poin-té), v. a. Couper | tianisme ait désenchanté la vie, CHATEAUB. Génie, + DÉSENI 
Jes points d'une étoffe pour la déplier et l'étendre. f n, m1, 4.113 Se désenchanter, €, ref. Perdre son | duit 

} DÉSEMPOISONNEMENT ( dé-zan-poi-z0-ne- | enchantement, ses illusiur | se désenchanta peu | — MIST. x 
man), s m. Action de désempolsonner. à peu présence de la réalité — ETYM. 

t DÉSEMPOISONNER (dé-zan-poi-zo-né}), #.a.| — sr. xvr s tez, chacun s'en |  DESENPN 
Cesser d'empoisor qu'un; lui administrer du | alla où il voulut, r de ce qui es- | Une aiguille 
contre-poison. Saint oiz, qui ne voulait point | toit passé, LANOUE, b | pen 
d'une femme aussi ba que lui, donnait du — ETYM. Dés préfixe, et enchanter. tétas ( 








conire-poison À ce pauvre mari; de sorte qu'ayant t DÉSENCHANTEUR, ERESSE {dé-2an-chan-teur, |v, rofl. Mon 

é ballotté cinq ou six fois do cetto so et tantôt , adj, Qui désenchante, Un langage dåser uns le el 

£ e sonné, İl [Briavilliors eur. Sans prévenir son ami, dont il redoutait| — TYM 

est domeuré en vie, spy J ison désonchanteresst, CH. DE PERNAmD, lAn-| + DESENE 
— MIST. xvi s. Et tout ainsi qu'il print opinion | nome d'argent, $ ê. || S. m. Celui qui désenchante | » la far 

avoir est empoisonné, aussi fit-il d'estre desem- | N'écoutez pas ce serptique, c'est un désenchanteur r es qi 


poisonné par le dit syre PARÉ, Introd. 26 — ETYM. Désenchanter e. rif. i 




















— ETYM. Dés... préfixe, èl emporson + DÉSENCHÂSSER (dó-zan-ehå-sé), e. a. Tirer | ds n C 
t DÉSEMPOISSONNER (då-zan- 30-1 une pierre précieuse de son chaton, une relique de Fig 
Ôter , détruire le poisson d'une rivière, d'un sa châsse WIST, xX 
|] Se désempoissonner, v. réfl. Ne pas conserver be ETYM. Dét... préfivo, et enchasser. tune ple 
poisson, Cet étang désempoissonne + DÉSENCLOUAGE (dó zan-klou-a s.m, Torme | et Ja 
— ÉTYN. Dés... préfixe, en, préposition, et pois- ut militaire, Action de désenclouer une ced 1] p 
son. canon. || Tern je vétèrinare. Action de tire i — ETYM 
+ DÉSEMPRISONNER (dé-zan-pri-zo-në), ©. a. | clou du cheva! DÉSENFI 























Mettre hors de prison, cesser de tenir en prison DÉSENCLOUÉ, FE (dé-zan-klou-á, ée), part, | Q i 

|| Par extension, faire sortir quelqu'un d'un hen où | passé, Les canons di pués par les vang Ís 27 

il était retenu malgré lui, Maintenant nous vous | et tour: aussitôt con: i o. DÉSEXP 

désemprisonnons. || Se désemprisonner, v. réfl. Se DÉSENCLOUER in-klou-é), je désenclounis, i 2 

tirer de prison, nous désencloi : que je désencluue, e hous — ÉN, 
—— HIST, xv°s. Si fut desemprisonné parmi ce | désenclouions), r. a. Défure ce q tmt enel DÉSENFLI 

convent [À cette condition], vuosss. 1, 1, 234, Se | || Désenclouer un cheval, tirer un clou qui le fai- |enfe. Dése 
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morale, Désenfle-la si bien {la superbe et l'ambition], 
qu'elle soit toujours prête À voir que chacun sur ta 
tte Par un dernier mépris ose imprimer ses pas, 
conx. Imit. ni, 48. || Ôter l'enflure du langage, Les 
dieux, quand leur esprit est sage, Désenflent pour 
nous leur langage, Et veulent bien être entendus, 
Pansy, Mélanges, À quelques poètes, || 4° V. n. De- 
venir moins enflé. Son bras commence à désenfler. 
118 Se désenfler, v. réf. Cesser d'être enflé. Le ballon 
se désenfla, || Fig. Insensiblement je croyais voir sa 
tète se désenfles du vent dont elle était remplie, 
MARMONTEL, Mém. 11. 

— HIST. xus, Emplaisire caut sur les mameles 
qi sont enflées par l'abundance de lait ; si les deson- 

, ALRURANT, [P 42, || xvit s. I se resjouissoit de 
veoir les eaux couler, ét son ventre desenfler, PARÉ, 
Vi, 12. Faut differer la reduction jusques à ce que 
la partie soit desenflée, 1D. xiu, 3. Et delà son ven- 
tré se desenfloit, 1p, xvu, 89. Voyant les difficultés 
de parler à sa sainteté, et que sa bourse desenfloit, 
NORL bu ral, Contes d'Eutrap. ch. 47. 

— ETYM. Ps... préfixe, et enfler ; provenç. desen- 
far. deseflar ; catal. desinflar, 

DÉSENFLURE (dé-zan-flu-r'), s. f. Diminution 
d'enflure. $ 

— ÈTYW. Dés... préfixe, et enflure. 

+ DÉSENFOURNER (dé-zanfour-né), v. a. Tirer 
du four. || Absolument, Vider le four. 11 fallut désen- 
fourner à la hâte, 

— MIST. xvi" s. Plusieurs de mes crediteurs ac- 
coururent dès le matin, quand je commonçois à 
desenfourner, PALISST, 315. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et enfourner. 

À DÉSENFUMER (dé-zau-fu-mé), v, a. Chasser la 
fumée d'un lieu. Désenfumer une chambre. || Fig. 
Raviver les couleurs ternies par la fumée. Désenfu- 
mer un tableau. 

— ÉTYM. Diz... préfixe, et enfumer. 

+ DÉSENGAGEMENT (dé-zan-ga-je-man), s. m. 
Action de désengager ou de se désenpager. 

— NIST. xv* s. Le rachat et desengagement que 
nous en avons fait {d’un bien], comm. Mém. t ni, 
Preuves, p. 36, dans LACURNE. ||xvi* s. Les sauts, 
les entrelasseures, les desengagemens, le port de la 
jarretiere et la grace des files portuient je ne sçay 
quelle petite Lascivité mignarde, unaxt, Dames gai. 
tu, p. 366, dans LACUANE. 

— ÉTYM, Désengager, 

t DÉSENGAGER (dé-zan-ga-jé. Le 2 prend une 
devant a ou ò: nous désengageons: je désengageuis), 
v. a. Retirer d'un engagement || Retirer une invita- 
tion. || Terme militaire. Annuler l'enrôlement. || Se 
désengager, v. réf. Retirer un engagement qu'on a 
pris, l'acceptation qu'on avait faite d'une invitation. 

— HIST. xvi* s. Se trouver desengagé de la neces- 
sité qui bride les aultres, mowT. 1, 232, Desengager 
celui qui me doibt en usant de luy, où m'engager 
envers celui qui ne me doilk rien, ce m'est un, 1D, 
1,98. Socrales plaingooit l'argent de ses anis à des- 
engager sa vie, iD, 19, 40, Si le maistre de ceux qui 
estoient Là eust esté désengagé [délivré], la besogne 
estoit faiste, n'aus. Hist. n, 449. Le cheval ayant 
esté tut sousluy, après qu'il s'en lust desengagé, vint 
le capitaine de Castaldo à cheval, qui le prit prisons | 
nier, neaxT, Cap. fr, t. 1, p. 81, dans LACURNE. | 

— ÉTYM. Dés... préfixe, el engager. On dit plus 
souvent et mieux dégager. 

+DÉSENGEANCER (dé-zan-jan-sé, Le € prond une | 
cédille devant a ou o: nous désengeauçons, je dés- | 
engeançais), +, a. Débarrasser d'une engeance. 

— HIST, xvi° s. Ceste plante sè plaist contre les 
murailles es vieilles mazures, où s'estant une fois 
attachée, difficilement l'en peut-on desengeancer, 
©. DE SERRES, 673. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et engeance, 

+ DÉSENGOURDIR (dé-zon-gour-dir), ©. a. Reti- 
rer de l'engourdissement. |] Se désengourdie, ©. réft, 
Sortir de l'engourdissement, Que leur corps se dé- | 
noue et se désengourdisse.... NÉGNIES, Sak. 1 | 

— ÉTYM. Dés... préfixe, at engourdir, | 

+ DÉSENGRENER (dé-zan-gré-né. La syllabe gre | 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je désengrène, je désengrénerai), v. a. Dé- 
tacher un engrenage, || Se désengreuer, ©. ré/l. | 
Sortir de son engrenage, | 

— ETYM. Dés. préfixe, et engrener. | 

t DÉSENGRENEUR (dé-zan-gre-nour), # m. 
Terme de marine, Pièce de fer qui aide à désengre- 
ner les maillons des câlles-chalues, t 

— ETYM. Dérengrener, "i 

DÉSENIVRÉ, EE (dé-zanni-vré, vrée), part. 
posse. il but aveu excès, puis, désemvré, ils'effraya 
des discours qu'il avait tenus, 
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t DÉSENIVREMENT (dé-zan-ni-vresman), s. m. 
Action de désenivrer ou de se désonivrer, 

— ETYM. Désenivrer. 

DÉSENIVRER (dé-an-ni-vré ,an prononcé comme 

dans antique), ©. a|] i” Faire l'ivresse. L'ellet 
du vin, par haut et par bas, fut te] qu'on en fut en 
peine, et ne la désenivra pas (la duchesse de Berry), 
ST-sim. 381, 74. || Absolument. Cet homme ne dés- 
enivre point, Cette marche si désordonnés et si dis- 
solue [d'Alexandre] dura sept jours, pendant lesquels 
l'armée ne désenivra point, ROLLIN, Hist. anc. OE u- 
vres, t vi, p, 047, dans Povoens. || 4° Fig, Tout roi 
que la peur désenivre Nous prodigue aussi les jou- 
jous, mnano. Nègres. j| 8° Se désenivrer, ©. réjl. 
Sortir de son ivresse, || Fig. Sortir d'ùn transport, 
d'un ravissement, d'une illusion, Je suis en danger 
de ne me désenivrer que l'anné# prochaine, Balz. 
liv. 1v, lett, 44, Pour me désenivrer, je viens vite 
à la prose, voLr. Lett. Pruss 39, 
MIST. xn" s. Va, bonne femme, à tun astel dor- 
mir: si te desenivreras par le dormir, Nois, p. #. 
(i xiy* s. Quant il est desenyrré ou bien esveillé, et 
les fumées sont passées et disgerées, adoncques il 
a ses sens desliés et desempeschiés. onksux, Thèse 
de meunIEn, || xvit s Les uns disent, quand il eut 
prins son pli, que depuis il ne desenivra, pespxn, 
Contes, Loux. Estant desenivré, et se voyant ainsi 
logé, Tven, p. 068. lls ne purent qu'ils ne fissent 
savoir leur soubçon à l'amiral, le priant de se des- 
enyvrer des fumées de la cour et de penser à sa 
soureté et à la leur ensemble, D'aun. Hist. ii, 8. 

— ÉTYM. Dés... prélixe, et enivrer. 

+ DÉSENLACEMENT (dé-zan-la-s0-mian), s.m. AC- 
tion de désenlacer, 

— ÉTYM. Désenlacer. 

t DÉSENLACER (dé-zan-la-sé, Le e prend une cé 
dille devant a ou o: nous désenlagons, je désenia- 

is), v. a. Tirer hors des lacets. {| . Délivrer 

l'un pige. || Se désenlacer, v. réfl. Se délivrer des 
lacets, des pièges. 

— MIST, avi* 6. Desenlncer, oumx. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et enlacer. 

+ DÉSENLALDIR {dé-zan-lè-dir), v. a. Attiénuer 
la laideur. j| V. n. Cesser d'enlaidir, 

— ETYM. Dés... préfixe, el enlaidir. 

+ DÉSENNUI (dd-zan-nui}, s. m. Cessation de 
l'ennui. * 

— HIST, xvi® s. [Il chassait] pour son passetemps, 
et pour donner desennui à son neveu, qui tant y 
prenoit plaisir, 3. DE ST-GELAIS, Hist. de Louis XII, 
p- 479. dans LACURNE. 

— ETYM. Dé... préfixe, et ennui 

DÉSENNUYÉ, ÉE(dé-zan-nui-ié, iée) part. passé, 
Désennuyé par un spectacle si nouveau pour lui, 

DÉSENNUYER (dé-zan-nui-iè, an prononcécomme 
daus sntéque), je désennuie, tu désennuies, il dés- 
ennuio, nous désennuyous, vous désennuyez, ils 
diseunuient; je désonnuyais, nous désennuyion: 
désannuyai; je désennuiersi ; je désennuierais; dès- 
enngie, déseanuyons; que je désennuie, que nous 
désennuyions; que je désennuyasse ; désennuyant; 











| désennuyé, v. a. ]|4* Délivrer de l'ennui, Mon fils 


vous embrasse mille fois, si me désennuie extrême- 
ment et songe fort à meplaire, sév. 86. || Absolu- 
ment. La lecture désennuie, || 3* Se désennuyer, v. 
réf. Chasser l'ennui qu'on a. Jouons pour nous dés- 
ennuyer, Le comte Ory disait pour s'éga yer Qu'il vou- 
lait prondre le couvent Farmoutier, Pour plaire aux 
nonneset se désennuyer, Chanson du comte Ory. 

= HIST. xvi* s. lis ne chantoient autre chanson, 
et mesines en cheminant pour se desennuyer, BRANT. 
Bourbon. 

— ETYM. Dés... préfixe, et ennuyer; Berry, den- 


nuyer. 

+ DÉSENORGUEILLIR (Jċ-zan-nor-għew-llir, 4 
mouillées, an prononc comme dans antique}, +. a. 
Rabattre l'urgueil de quelqu'un. 

— ETYM. Dés. prôfixe, et enorgueillir, 

DÉSENRAYE, BE (dé-zan-rè-ié, ide), part. passé. 
La roue carayée, 

t DÉSENRAYEMENT (dé-zan-ré-man), s. m, Ace 
tion de déseurayer. 

— ÉTYM. Désenrayer, 

DÉSENRAYER (dé-zan-ré-ié), je désenraye, tu 
désenrayes, il désonraye ou désenraie, nous lésen- 
rayons, vous désenrayez, ils désenrayent ou désen- 
raient; je désenrayais, nous désenrayions; je désen- 
rayai; je désrenrayerai, ou désenraieral, ou 
désenrairai; je désenrayerais, ou désenraierais, ou 
déseurairais; désenraye, désenrayez: que je désen- 
raye, que nous désenr: 18, que vous désenrayiez, 
qu'ils désenrayent; que je désonrayusso: désen- 











|rayant; déseurayé, v. a. Débarrusser une roue de | 
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ce qui la tenait enrayée. |} Absolument. 1} faut dês- 
enrayer. || Se désenrayer, v. réf. Être désenrayé. 
La roue se désenraye. 
— ÊTYM. Dés. préfixe, et enrayer. 
DÉSENRHUMÉ, ÉE (dé-zan-ru-mé, mée), part, 
paan. Cet acteur désenrhumé et pouvant dire son 


a 

DÉSENRHUMER (dé-xan-ru-mé}, t. a. Faire ces- 
ser le rhume, Le beau temps m'a désenrhumé. || Se 
désenrhumer, v. réfl. Cesser d'être enrhumé. 

— ÉTYM. Dés... préfixe. et emrhumer. 

À DÉSENRÔLEMENT ( dé-zan-rd-le-man ), s m. 
Action de désenrôler. 

t DÉSENRÔLER (dé-zan-rd-l6), v. a. Casser un 
enrólement, 

— HIST. xvi’ s. Desenroullé, ron. gst. Dict. 

— ETYM. Dés....préñze, et enróler. 

DÉSENROUÉ, ÉE (dé-zan-rou-4, ée), part. passé. 
Désenroué par be repos de La voix et par la chaleur. 

+ DÉSENROUEMENT (dé-zan-rou-man), s. m, 
Cessation de l’enrouement, 

— ETYM. Désenrouer. . 

DÉSENROUER (dė-zan-rou-4), +. a. Faire cesser 
l'enrouement. || Se désenrouer, v. réfl. Cesser d'être 
enroué, Il se désenroua en buvant quelque chose 
de chaud. 

— ETYM. Per... préfixe, et enrouer. 

+ DÉSENSABLER (dé-zan-sa-blé), v.a. Dégager 
un hateau ensablé. On eut bien de la peine à désen- 
sabler le bateau, 

— ÉTYM. Dés. préfixe, et ensabler. 

DÉSENSEIGNER (dé-zan-sbgué), v. a. Faire 
oublier ce qui avait été enseigné. 

— HIST. xu* s. Amors le me desenseigne, Cousi, 
ax. |] xn" s. Maistre qui desensaigne, Son aprenant 
mehagne [estrople], Prop. mes. de St-G. fe 444, dans 
LAQUHNE, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et enseigner; provenc, 
desensenhar; catal. war; a. desenseñar, 

+ DÉSENSELLER (dé-zan-sd-lċ), v. a. Faire per- 
dre la selle, jeter à bas de cheval, 

— MIST. xut s. Si rudement le desenselle, La 
cuer Jui part dessouds l'esselle, Roman d'Athis, 
dans nu CANGE, sella 2. . 

— ÊTYM. Dés... préfixe, en, et selle. 

DÉSENSEVELI, IE (dé-zan-seu-ve-li, lie), part, 
passé de désensevelir, Tiré de la sépulture. Un corps 
désensereli. || Fig. Ce sont deux hommes que IE 
glise regarde comme deux saints désensevelis de la 
mémoire de ses annales, natz. liv. gv, lett. 30. 

DÉSENSEVELIR (dé-zan-seu-ve-lir; comme il y 
a deux e muets de suite, le premier se renforce et 
prend le san de eu), v. a. Tirer de la sépulture. 

— ETYM. Dis. préfixe, et ensevelir, 

+ DÉSENSEV ELISSEMENT (dé-zan-seu-ve-li.se- 
man), s. m. Action de désensevelir, 

— ÉTYM, Dirensevelir. sé 

DÉSENSORCELÉ, ÉE (dé-zan-sar-se-lé, lée), pars. 
passé, Désonsorcelé à la fn, il s'aperçut que cette 
fomme le jouait. 

DÉSENSORCELER (dé-zan-sor-se-lé. La syllabe cel 
prend deux 4, quand la syllaba qui sust est muette: 
je désensoroelle; je désensorcellerai), +, a. |} 1* Dé- 
livrer de l'ensorcellement, |] 4 Fig, On ne peut le 
désensorceler de cette fatale passion, |] 3* Se désen- 
sorceler, +. réfl, Casser d'être ensorcelé. || Fig. N'a- 
voir plus l'esprit captivé. 

— MIST. xvi S. Que d'Aubigné sppelloit ouver- 
tement la comtesse de Guiche sorciere, l'accusant 
de l'avoir ensorcelé, qu'il avoit mesme consulté là- 
dessus le medecin Hotteman sur des philtres qui 
pourolent le desorceler, paua. Vie, Lxxv. Que 
quelque bon predicateur non pedant soit sorty des 
villes rebelles pour aider à desensorceler le simple 
peuple, Sat. Wén. Catholicon, 19, 

— ÉTEM Drs... préfine, et ensorceler. 

DÉSENSORCELLEMENT (dċ-zan-sor-sò-lo-man), 
s. m, Action de désensorceler; état de celui qui est 
désensorcelé. 

— ETYM. Désensorreler, 

+ DÉSENTASSEMENT (dé-zan-1à-s0-man), s. m. 
Action de désentisser, 

+ DÉSENTASSER (dé-zan-1i-sé}, v. a. Défaire 
lé las. Désentasser des matelas, des plumes. 

— HIST. xvi s. Lors l'on desentasse Les pommes, 
les portans sous la meule tournante pour y estre es- 
cachées à la mode de l'huile, 0, tE SERRES, 248, 

— ETYM. Dét... préfixe, et eniarser. 

+ DÉSENTERRER (dé-zan-té-ré), €. a, Retirer 
de la ierre, et, dans un sens restreint, de la sépul- 
ture, Désenterrer un trésor. On lus à désenterré 
son argent, Désenterrer un corps. 

— HIST. xv" s. Un homme en peui esire accusé 
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{d'hérésie] après sa mort... ot s'il advient qu'il soit 
convaincu et atteint d'heresie, il doit estre desen- 
terré, et ses os mis dans un sàC, MONSTRELET, 1, 39, 

— ÉTYN, Dés... préfixe, et enterrer. On dit plus 
souvent et mieux déterrer. 

Di , ÉE (dé-zan-18-16, téa), part. pasid. 
Désentèté des préjugés qui longtemps s'étaient em- 
parés de son esprit. 

+ DÉSENTÊTEMENT (dé-zan-tô-to-man), £. m. 
Action de désentèter ou de se désentèter. 

DÉSENTÈTER (dó-zan-tè-té), v. a. |] 1* Faire ces- 
ser l'entétement, la prévention. On ne peut le désen- 
têter de cette opinion. Il sera dificilo Do le désen- 
tèter du traître Procinville, purnixy, Réconcil. nor- 
mand. iv, 3. || Dans un autre sens, faire cesser le 
mal de tête. La promenade m'a désemêté. On dit 
que le café désentôte, || 2 V. réfl. Se désentèter, 
perdre les préjugés, les opinions qui nous enté- 
talent. 

— REN. Ce mot est assez nouveau; mais il plait 
å beaucoup de gens, et je ne doute pas qu'il ne s'é- 
tablisse un jour : se désentêter de quelqu'un, DOU- 
nocas, Nour. rem. 

— TYM. Dés... préfixe, et entéter. 

DÉSENTOILER (dé-zan-toi-lá), +. a. Ôter les 
toiles des ailes d'un moulin, Le vent ayant cessé, le 
meunier désentoila. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, en, et toile. 

+ DÉSENTORTILLER (dé-zan-tor-ti-llé, H mouil- 
lées}, e. a. Déméler ce qui était entortillé. Qual- 

uefois on parvient à désentortiller le fil et à faire 

escendre Je nid qu'il tient suspendu, onwer, Ob- 
serv. 7°, Insectes. || Se désentoriiller , v. réji. Cesser 
d'être entortillé, et fig. sortir d'un embarras. 

— SYN. DÉSENTORTILLEN, DÉTORTILLER, La difé- 
rence entre ces mots est la même qu'entre entor- 
tiller et tortiller. Tortiller est le fréquentatif detordre ; 
il se dit très-bien d'une seule chose : un fil, une f- 
celle se détortille. Entortiller se dit plutôt de plu- 
sieurs choses qui se mélent et se tordent les unes 
sur Les autres : ces cordons sont mêlés, je ne pour- 
rai les désentortiller. 

— HIST, xv: s. Desentortiller, ourux. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et entortiller. 

+ DÉSENTRAVER {dé-zan-tra-vé), v. a. Ôter los 
entraves, les liens employés pour assujettir les ani- 
maux dans le travail d'un maréchal. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et entrave. 

+ DÉSENTRELACER (dó-zan-tre-lasó. Le c prend 
une cédille devant a ou o: nous désentrelaqons; je 
désontrelaçais), v. a. Ôter d'un entrelacement. || Se 
désentrelacer, ©. réft. Cesser d'être entrelacë. 

— KIST. xvı* s. Les autres quatre ou cinq nerfs, 
après s'estre entremeslés et entrelacés, non scule- 
ment dès leur origine et source, ains s'estant desen- 
trelacés sous l'esselle, Paré, 1v, 24. 

— ÊTYM, Dés... préfixe, et entrelacer, 

t DÉSENVELOPPER (dé-zau-ve-lo-pé), t. a. Re- 
tirer ce qui enveloppe. On désenveloppa la pendule. 

— SYN. DÉSENVELOPPER, DÉVELOPPER. 1l y a ici 
une analogie et des différences analogues à celles 
qui existent entre désentortiller et détortiller. Dés- 
envelopper suppose une enveloppe réelle, et que l'on 
peut dier. Développer est plus général; il s'applique 
aussi À ce qui n'enveloppe que moralement ou in- 
tellectuellement : développer ses idées; développer 
la surface d'un cylindre, 

— MIST. xu*s. Tout ce est otroié à celi à qui l'en 
done juridiction descavoloper, Liv. de just. 76. 

— ETYM. Dés... préfixe, et envelopper. 

t DÉSENVENIMER (dé-zan-vo-ni-mé}, t. a. Üler 
le venin. || Fig. Ôter caqui envenime. 11 s'efforça de 
désenvenimer le langage qui avait é1é tonu 

— BIST. xvi’ s. Qu'ils ne pourront estre qu'à peine 
Desenvenimez de leur haine, ET. zoDELLE, Eugène 
com. m, 2, 

— ÊÉTYM. Dés... prélixe, el envenimer. 

+ DÉSENVERGUER (dé-zan-vèr-ghé), v. a. Terme 
de marine. Détacher une voile de la vergus à la- 
quelle on l'avait liée par des rabans ou par une 
&uilletto. 

— ETYM. Dés... préfixe, en, et vergue. 

$ DÉSÉPERONNER (dé-26-po-ro-né), V. a. Ütor 
les éperons, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et éperon. 

t DÉSÉQUIPER (dé-24-ki-pé), v. a. Terme de ma- 
rine, Désarmer, retirer l'équipage. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et équiper. 

t DÉSERGOTER (dé-zèr-po-16), v. a. || 1* Couper 
les ergots d'ùn coq. |] 2 Terme de vétérinaire. Cou- 
per les portions de corne nommées ergois au pied 
du cheval. 

— ÉTYM, Dés... préfixe, et ergot, 


























DÉS 


i. DÉSERT, ERTE (dé-zèr, dó-zèr-t'), adj. 
[| 4° Qui est sauvage et sans habitants. Une cam- 
pagne déserte. Île déserte. C'est un instinct commun 
À tous les êtres sensibles et souffrants de se réfugier 
dans les lieux les plus sauvages et les plus dė- 
seris, BERN. DE ST-P. Paul et Virg. L'Île était dê- 
serte, lorsque les Français y abordèrent en 1720 
et changèrent son nom de Maurice en colui d'Île 
de France qu'elle porte encore, nAyNaL, Mist. phil. 
1v, 20. Une contrée déserte et inhabiiċe est la seule 
qu'on puisse s'approprier, D. tb. vit, 4. TaniM sur 
los sommets de ces roches antiques, Tantôt aux 
bords désurts des lacs mélancoliques, ramant. Méd. 
1, 6. Dans des sables beûla sur des rochers dé- 
serts, VOLT. Fanat. n, 4. || Vide, dépeupié. Chien: 
chasseurs, villageois s'assemblent pour sa perte 








C'est par là que @ loups l'Angleterre est déserte, | 


La ront. Fabl, x, 6. || 3° Par exagération, très-peu 
fréquenté, Rue déserte. Quartier désert. Cer porti- 
es, ces lieux quo vous vagez déserts, De nom- 
Dreux citoyens seront bientôt couverts, vory. Tancr. 
m, 3, Enfants infortunés d'une ville désert 10 











Triumo. nt, 4. |} Fig. Où n'est plus la personne, la | 


chose qui faisait le charme du lieu. Dans l'Orient 
désert quel devint mon ennui! rac. Bérén. 1, 4, 
[18 Terme d'ancienne pratique. Un appel était dò- 
sert, quand celui qui l'avait interjeté ne l'avait pas 
relevé par lettres dans les irois mois. 

— SYN. DÉSERT, 1xtaWTÉ Le lieu inhabit est 
celui qui est sans habitants, sans habitations, Un 
lieu désert non-seulement est inhabitá, mais encore 
offre à l'esprit quelque chose de sauvage, de reculé 
loin de toute culture et mème de toute civilisation. 

— MST. xt s. Puis (depuis) icel jour en fut cent 
ans deserte, Ch. de Rol u. De tois barons come 
ore [la France] maint (demeure) deserte! ib. cxxvi 
Luis. François mourront, desert jert [sora] li pals, 
Rone. p. 42. || xiu°s. Ele ert [tait] en ia forest 
toute la plus deserte, Berie, xxxv. || xi La 
vertu moienne ési innomée aussi comme se elie 
fust deserte, omesse, Eth, 127. || xv* s. 1l n'y au- 
roit jamais nul recouvrer que nous et nos hoirs ne 
feussious destruits, et toute l'Angleterre deserte et 
en ruine, rnoiss. it, M, dti. j|xvi* s. Craignant de 
voir babiter en sa cité un desert [bomme sans res- 
sources) necessiteux et indigent, sans bentage ne 
maison, AMYOY, Arist. ei Caton comp, è. Lors il se 
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un désert l'approche des hur 
Le seul bruit de leur approe 
| contrées les plus habitées, nat 
|l Par exagération, Faire un « 
recevoir personne. Je ne fer 
ma maison, parce qu'il s'y pa 
déplaisent comme à vous, prn 
mi, 7.1 Pamilibrement. Parlas 
sert, n'être pas écouté. || Se 
le langage de Port- Royal, 
étroite retraite. || Aller enta 
au désert, locution des prote: 
| vocation de l'édit de Nantes 
des lieux écartés et déserts pc 
qui ét interdit sous des 
Il $ Fig. Absence complète, 
plan de philosophie plus sin 
ton)! quelles vues plus noble 


! purre 














| désert de spéculation 


de génération, 
— MIST. xu° s. Auquant he 
desert, Machab. 1, 2. E li reis S 
champaine del desert, Mois, 
ces (ceux-là) en beivent qui a 
par aventure al desert, ib. 12 
telignage Levi, et eslit 
sorvise del 
al desert de Sinal, sb. 
frons en cest desert saur 
Or vois comme Fortune sert 












desert, la Rose, 6208, || xr 
sente li drommons soufisar 
majour es desers d'Abrahana 





|] xv:* s. Couls de qui la mer 
deserts inhalutables no pour 
AuvOT, Pyrrh. 33, 
| — ETYM. Provenç. et espa, 
| sierto ; ital. deserto ; du latin d 
+ LÉSERTAUBLE (dé-2èr-La 
fuir 
AUST, xv° $. Quantil vit LL 
nent de sa vie Desertahle {c 
E. pescu. Poésies m: 
— ÉTYM. Déserter. 
DÉSERTÉ, FE 


donné, laissé, don 















pour la campagne 

















trouvoit [Aratus] pauvre, desert et afiligé, et on | camp serié pour repeuples 
grand danger de sa propre personne, Arat. bi. |i, 4. Ses honneurs abolis, s 
— ÉTYM. Bourguig. dézar; proveng, et catal. | Brit. n, 3 
desert; espagn. desierto; ital. deserto; du latin deser DÉSERTENR (dé-zòr-té), r. 
tus, do deserere, abandonner, Dans l'ancienne lan- | je fuir, Déserter le royaume 
gue, désert avait sa signification complèie et s'a leur pays pour inonder le nå 
pliquait aux personnes dans le seos d'abandonnė, | || Abandonner, Déserter son 
de privé de nulle, Et l'ennemi vaincu, d 
2. DÉSERT (dé-eûr ; lo t ne se lie pas : un dè-zôr | Au-devant de ton joug coura 
affreux ; au pluriel, l's ne se lie pas : des dé-zèr al- | Épit. au roi. Nous pouvons : 
freux; cependant quelques-uns lie des dé-aèr-2 | de sun esprit qui, comme u 
affreux), s. m. |} $* Lieu, pays sauvage ot désert. | tire et déserte ses rivages 
L'esprit de ü conduit Benolt au désert, mass. | injustement de ch t Bou 
Panég. St Benolt, Quel climat, quel d a donc | i] faut désorter la maiso: 
pu te cacher? nac. Esth. 1, 4. Les déserts autre» | peurs, 1, 4 


























































fois peu e sénateurs No sont plus habités que | drapeau, Dése 
par lcurs déjateurs, 10, Brit. 1, 2. Étant partis f sion, Déserter la bonne c 
d'Horeb, nous passèmes par ce gran et effsoyable f en changer, Déjà de votre c 
désert que vous àvez vu, ci, Bible, Deutéron, | transtuge Déserte votro cau 
1, 40. Voici le plus besu désert qu'on puisse voir; f jugo, Lemenc. Fre 
n'admirez-vous pas oes ruisseaux qui tombant des i r 
montagnes, ces rochers escarpés, 0! en partie cou- | ner su va f 
verts de mousse ? FEN, Dial, des morts mod, Léger, | malgré lui 4 
Ébroin. De déserts en déserts erran sbcuté, | Mars qui met 
vour, Mérape, V, 1. Ses sorties journa (de Na- | mourtre y 
poléon], qu'éclairait toujours un solwil brillant, dan | déserter in cor f 
lequel il s'e it de voir et de montrer son ét 0, | qui est l'âme le ceux qui | 
ne le distrayaient point; au tris ence de Moscou | du èt dim, de carême, Y 
morte se joignait celui des déserts qui l'environ- | goeur d rori tout 1 ter 
ne encore phis menaçant d'Alexan- | lui fera changer de f L 
dre, séoun, Hist, de Nap. vin, 10.1] Fig. Je ne me | cng Sn. S'en mie 
plais qu'avec le monde, et tout sans Jui m'est un | que ce heu n'est pas tenal 
€ s'ennuie, D, Pensées, t. it, pe 299. je min cin 
raient être au fopd des déserts, mais ils A'a 4 
n'ont pas la furce de se faire un désert Ju monde ter Se 
lui-même, mass. Profess. relig, Sermon i. Lo seul j f i 










qui m'entendit encore dans ce dé 
Corinne, Xiv, 3. Ô toi qui m'apparus 
du monde, Habitante 
lieux, Ô toi qui fis brille 
Un rayon d'amour à me 

J'ai vècu; j'ai passé © 





sert de La v 
flètrie, av. à 










sous pas chaque fleur s'e 
2° Par extension, lieu, p peu habité, retiré 
ll n'ya rien ici, c'est un dé ,ŝ8V. 161 
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Être déserté, abandonné, Les campagnes et les yil- 
les se désertaient pendant les ravages des Nor- 
mands. 

— RIST. xn* s. Hé! France belle! come es hui de- 
sertée De bons vassaus... Mone. p. 9, Sire, fait- 
ele, Espagne est desertée, ib. p. 146, Mais labes 
de Cisteaus à saint Thomas manda dan Guarin 
Tabé tut ço qu'el brief trova, Que li ruis les manace 
qu'il les desertera, Th. le mart. 97. || xnr s. Maufé 
[les diables} vos ont si deserté Qu'en ne vos puet 
prendre en verté, Ren. 1730. Lessiés le [bouton] 
croistre et amander; Nel voudroie avoir desertè 
[éloigné] Du rosier qui l'a aporté, Por nule riens vi- 
vent, tant l'ains [tant je l'aime], la Rose, 2929, Li 
bon baron de France ne vourent arester, Ea estran- 
ges puis s'alerent deserter, Là devinrent sauvage 
w lor ames sauver, Ch. d'Ant. 1, 410, Quel gent a 

ler laissie por garder sa maison? Sa vigne est de- 
siertée, n'i labore mais hom, nutes, 237, || xv* s, 
Et plusieurs chevaliers et escuyers se plaignoient des 
bois que on leur avoit coupés et desertés {raragés], 
Yhouss, 11, M, 238, Doux mille frans et plus lwi a 
coustè Ceste guerre, dont il prg e est deserté 
[ruiné], sust. pesen. Suppl. au roù || xvi® s. I fut 
d'opinion que l'on rasast entierement la ville, et 
que l'on desertast [randit désert] le pays, Amyot, 
Lysand, 29, Ainsi advint i! que de la desolation et 
destruction d'une ville desertée, plusieurs furent re- 
basties et repeuplées, 1D. Luculli. 87. Voir devant 
ses yeux son domaine se deserter et en ses bois el 
en toutes sesautres partias, 0. DE SERRES, b5, Lors 
le brochet. encore qu'il devore quelques petits pois- 
sous, ve desertera pourtant l'estang, 10, 426, Les 
praua mangeans les uns les autes, finalement 
"esang de lui-mesme se desertera, si... 1D. 427. 
Par la revolution du temps les forésts se sont deser- 
tées [ruinées), 10. 740. 

— ÉTYM. 4; proveng. et espagn, desertar; 
ital. déreriare, 

f DÉSERTES (dé-zèr-te), s. /. plur, Forces (sorte 
de ciseaux} peu tranchantes dont se servent les toa- 
deurs de drap. 

DÉSERTEUR (dé-zèr-teur), s. m. |] 4° Celui qui dé- 
laisse, abandonne, avec une idée de réprobation. 11 
donne de la terreur aux désérieurs d'une si sainte 
société, PATRU, Plaidoyer 18°, dans micRELET. Un 
homme... qui, sans sẹ déclarer ouvertement, mais 
par la malheureuse possession où il s'est établi 
d'agir selon son gré et eu libertin (esprit fort], 
est devenu, si j'ose m'exprimer ainsi, un déserieur, 
ou, si vous voulez, un apostat de la Providence de 
Dieu, ovna. Car. Sur la Providence. Je ne puis 
admirer ces dangereux auteurs Qui, de l'honneur 
en vers infàmes déserteurs, Trabissent la vertu sur 
un papier coupable, sois. Art p. 1v. Mathan de nos 
autels infâme désertour, nac. Athal, 1,4. Moi seul, 
donnant l'exemple aux timides Hébreux, Déserteur 
de leur loi, j'approuvai l'entreprise, 1D. 
Ces murs sont encor pleins de tes pr 
ploits, Déserteur de nos Dieux, déserteur de nos 
lois, vout. Mahom. 1, 4. [Un sénat) Qui, lâche dé- 
serteur de son autorité, N'en a plus que l'orgueil 

r toute dignité, vort. Catil. 1v, 2. || 2 Particu- 
ièrement, militaire qui déserte. Poursuivre, arrô- 
ter un déserteur. |f Fig. et fuvilièrement, Je vous 
ramène notre déserteur, l'ami qui nous avait quit- 
tés. Je veux le faire saisie où je le trouverai comme 
déserteur de Ja médecine, mot. Poure, 1, 4. || Il se 
dit souvent des écoliers qui se sauvent du collège, 
des enfants qui se sauvent de la maison paternelle, 
Il Par abus, celui qui ne se rend pas à un appel, qui 
ne se fait pas inscrire sur un ròle, Exempt d'impôt, 
déserteur de phalange [non inserit dans la garde na- 
tionale), Je suis pourtant assez bon citoyen, BE- 
RANG. Nouv, Diog. 

— SYN, DÉSERTEUR, TRANSFUGE. Celui qui déserte, 
abandonne son drapeau ; mais le mot ne dit pas par 
soi-même où le déserteur va; au lieu que transfuge 
signifie que le déserteur va do l'autre côté et passe à 
lennemi. 

— HIST. xv" s. Deserteurs de leurs banieres, men 
CHEURE, {* 49, recto, || xv:" Ils ne purent trouver en 
ce courage nerf qui tendit à estre deserteur de ses 
amis, p'aUD. Hist. 11, 233. Deserteurs de l'honneur 
de Dieu et du bien deson eglise, conog, Mémoires, 
P-668, Aultrement [si nous nous donnons La mort), 
comme deserteurs de nostro charge, nous sommes 
punis et en celuy-cy et en l'aulire monde, MONT. 
u, 26. 

— ETYN. Lat. desertor, de deserere (Yoy. DESERT 4). 

+ DÉSERTICOLE (dé-zèr-ti-ko-l'), adj. Terme da 
botanique. Qui affectionne les lieux déserts. 

— ÉTYM. Désert, ei le latin colere, habiter, 
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DÉSERTION (dé-rér-sion; en vers, de quatre 
syllabes), gs. f. |] 1° Action de délaisser, d'abandon- 
ner, Vous m'aviez promis de me soutenir, et vous 
m'avez abandonné; quelle désertion ! Je vais tourner 
mes recherches vers un pays étranger, vers une au- 
tre littérature; cependant ce n'est pas une désertion 
timide de mon sujet qui me conduit en Angleterre, 
VILLEMAIX, Littér. frang. Tabl. du xviti® siécle, 2 par- 
tie, 2° leçon. 1} 8° Particulièrement en termes de droit 
militaire, action dedéserter, de quitter son corpssans 
permission, Désertion à l'intérieur. Désertion à 
l'ennemi. || 8° Changement de parti. Après les r= 
volutions, les désertions sont fréquentes. |] 4* Anm- 
cien terme de palnis, L'inconstance ou ba négli- 
gence, qui empêche de relever un appel, au terme 
prescrit. [| Désertion d'un hériiage, conduite d'un 
propriétaire négligent qui laisse un héritage en fri- 
che. [|57 Leg sf re Vieilli en ce sens. Nous sup- 
posons que la lieue carrée contient plus de 550 per- 
sonnes, mais pous ne croyons pas qu'il faille étendre 
le nombre au delk quant à présent, à cause des 
mortalités et des grandes désertions arrivées dans 
le royaume, vaugax, Dime, p. 90, 

= HIST. Xvi" s, I vit son ost ainsi renversé, abatu, 
el mené à telle desercion, it fut si desesper que 
luy mesmes se voulut occire de sa propre main, 
Triomphe det neuf preus, p. 381, dans LACURNE- 

— ÉTYM. Lat. desertionem, de deserere (voy. 
DESERT 4). 

DÉSESPÉRADE (dé-zè-spé-ra-d'}, s. f. Air de dés- 
espoir acte de désespoir, Ceux qui surent cette déses- 
pérade de la Feuillade ne doutèrent pas qu'elle ne 
fût un jeu pour faire pitié à son beau-père et au roi 
mème, sTS1M. 164, 465, |] À la désespérade, loc. 
adv. À la manière d'un désespéré, Cette locution 
vieillit, 

— HIST.xvits. Et n'y pouvant parvenir, il ne faut 
pourtant pas qu'il aille à la desesperade se precipi- 
ter en des entreprises inconsiderées, LAROUR, 482, 


— ÉTYM. Désespérer. Désespérade est una forme | d 


espagnole, a la desesperada, qui s'est introduite 
durant le xvi? siécle. La forme française est à da 
désespérée, qu'on trouvera à l'historique de peses- 
FéRen. 

+ DÉSESPÉRAMMENT (dé-26-spé-ra-man) , adt. 
D'une façon désespérante. On me pourait être plus 
gratuitement, plus continuellement, plus désespé- 
ramment méchante que Mme d'Heudicourt, $7-sin. 
210, 182. 

— ÉTYM. Désespérant, et le suffixe ment, 

+ DÉSESPÉRANCE (dé-zè-spé-ran-s'), s. f. État 
d'une âme qui perd l'espérance, 1] ne vous a pas 
dit que, poëte et prophète, it a tralné dans les fo- 
rèts de la Florube et sur les montagnes de la Judée 
autant de désespérances, de tristesses et de passions 
que vous avez d'espoir, de joie et d'innocence, cita- 
zeauu, dans le Diet. de vocuez. Sa désespérance de 


+ l'humanité, 19. ib. 


— HIST, xt s. On le poroit si espoenter de ses 
peciés [péchés] qu'il en kieroit [choirait, tomberait) 
en descsperanche, Chron. de Nains, p, 409, Toute 
nostre gent s'enfuirent si laidement, que il en y ot 
pluseurs qui de desesperance se noierent en la mer, 
Josy. 271, || xuves. Jl met difference entre ceulz 
qui meurent pour fortitude et ceulx qui meurent 
par desesperance, oBEsME, Eih. 82. [| xv* s. i 
par desporance, Ferant [frappant] ma poi 
poing, ciu. vost. Rondel. b9. || xvi® s. Adonc Cieo- 
patro, craignant sa fureur et sa desesperance, s'en- 
fouit dedans la sepulture qu'elle avoit fait bastir, 
AMYOT, Anton. 90. 

— ETY. Désespérant ; provenc. desperansa ; ca- 
tal. desesperança; anc. espagn, desesperanza; ital. 
disperanza. 

DÉSESPÉRANT, ANTE (dé-zë-spé-ran, ran-t}, 
adj. }|1* Qui fait désespérer, qui cause un grand 
chagrin. Une nouvelle désespérante, || Familière- 
ment, C'est déséspérant, cela est triste, fâcheux. 
I| 4° Qui nous ôte l'espoir, en parlant des personnes. 
Vous êtes désespérant Lisette m'apprit bier une 
nouvelle qui me mit au désespoir. — Eh! que vous 
a-t-elle dit, cette désespérante Lisette? LESAGE, Cris- 

riy, de son maitre, sc. 4. 

+ DÉSESPÉRATION (dċ-zè-spt-ra-sion), s f. Action 
de mettre au désespoir, de se jeter dans lo déses- 
poir. 

— HIST. xvi° s. La mort est une desesperation er- 
trame à ceux qui ne pensent que de la vie presente, 
Caly. Anstit, 337. Jl apporteroit un grand prejudice 
et desperation à l'attente et issue de son entreprise, 
M. DU BELLAY, 385, 


— TYN, paper i 
DÉSESPÉRÉ, (é-at-spé-ré, rée), part, passé. 
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|] 4° Qui est livré au desespoir, Désespérée de la 
mort de son fils. Le roi, la reine, Monsieur, toute 
la cour, tout le peuple, tout est abattu, tout est 
d É, Boss. Duch, d'Orl. Non, je l'avoue en- 
cor, ce cœur désespéré Contre ce seul malheur 
n'était point préparé, nac., Brit m, 7. Combien 
ai-je passé dans les pleurs, les sanglots, Des jours 
désespérés et des nuits sans repos! LAGRANOE-CHAN- 
CPL, Athénaïs, 1v, 7, || N se dit aussi des douleurs 
physiques. Souffrirai-je mille et mille douleurs qui 
me feront mourir désespérée? skv. 136. || 2* Fami- 
lièrement. Très-fâché, très-contrarié, Je suis dés- 
espéré de vous avoir fait attendre, J'étais aigri, 
fâché, désespéré contre elle, mou. Éc. des f. tv, 4. 
113 Qui ne laisse plus d'espoir d'un bon succés, 
Mais quoi, messieurs, tout est-il donc désespéré en 
nous? Dieu, qui foudrois toutes nos grandeurs 
jusqu'à les réduire on poudre, ne nous laisse-t-il 
aucune espérance? woss, Duch. d'Ori. La paix dès 
ce moment n'est plus désespérée, mac. Theb. ui, 
4. J'ai oui dire que c'était un homme admirable 
pour les procès désespérés, manon, Coquette et 
fausse , 1, 4. C'est alors que le retour [à la 
piété] est comme désespèré, mass. Car. Inconst. De 
me mêler des affaires d'autrui pour de l'argent, de 
faire souvent réussir les plus désespérées, CHAM- 
FORT, March. de Smyrne, sc. 40. |] Qui ne donne plus 
d'espoir, en faitde maladie. Une guérison désespérée. 
Ce malade est désespéré, Un malade désespéré de 
guérison, warn. de Traité des bienf. de Sénéque, IV, 
11. On me mandait de Paris qu'elle étaitdésespérée, 
sêv. 433, N'est-il pas quelquefois des maladies dés- 
espérées à un point que les remèdes ne peuvent 
qu'avancer la mort? sowas, Mist. anc. t vii, p- 
55, dans pouces, || Être désespéré dos médecins, 
être dans un état désespéré. || Dont on ne peut at- 
tendre la réformation, l'amendement, C'est un jeune 
homme tout à fait désespéré. Si, n'ayant pas la fui, 
nous visions selon la chair et selon les sens, quelque 
rés que nous fussions, il n'y aurait rien dans 
nos désordres que de très-naturel, souan. Car. 1, 
Relig. chrét, 30, || 4 Extrème, en tant que résul- 
tant de toute perte d'espoir. Un part désespéré. Ô de 
ma passion fureur désespérée! vort. Brutus, ur, 
6. Ce coup ré peut vous être funeste, 10. 
Triumu, 1v, 3. || Par analogie. Mon bras dés- 
espéré N'a porté dans son sein qu'un coup mal as- 
suré, VOLT, Alz. v, 4, |} 5° mtivement. Un 
désespéré. Une désespérée, L'un voit aux mains 
d'autrui ce qu'il croit mériger, L'autre, un déses- 
péré qui peut trop attenter, conx. Poly, m, 4. Faire 
la furieuse et la désespérée, 10. Perthar. 11, 3. 
Et ce désespèré s'en veut venger sur soi, MAÏRET, 
Mort d'Asdrub. v, 2. Tu veux, désespérée, ôter par 
ta furie, Un ministre à l'État, un père à la patrie, 
notn. Bélis. ur, 6. de n'eus toute la nuit chez 
moi que des ploureurs et des désespérés, ReTz, wW, 
463. Ces irrésolutions et cas retours vers la vie g 
font la peine de ceux qui meurent, et dont les 
plus désespérés ne sont exempts, LA FONT. 
Pryché, 1, p. 409. Natre désespéré le [trésor] ra- 
masse et l'emporte, Laisse là le licou, s'en retourne 
avec l'or, 19. Fabl. 1x, 46. || Familièrement. Crier, 
courir, ete. comme un désespéré, crier, courir de 
toutes ses forces. Le maréchal combatiit comme un 
désespéré, SÈv, #44, 

DÉSESPÉREMENT (dé-ré-spé-ré-man), adv. 
|i 4° D'une façon désespérée. Les aulres apprennent 
à guérir les åmes par des austérités pénibles; mais 
vous montrez que celles qu'on aurait crues lo plus 
désespérément malades se portent bien, PASCAL, 
Prov. 4. || 4 Avec excès, éperdument, surtout avec 
l'idée de manquer d'espoir dans le succès. Désespé- 
rément amoureur. 

— HIST, Xvi" s. Il l'aimoit si desesperément, qu'ua 
jour il ne se put tenir de lui en parler, MañOUER. 
Noue. 44. I donne si desesperément sur ces gons 
de guerre, que... D'ann, Hist, 1, 340. Si s'apper- 
ceut qu'il estoit desesperéement amoureux de l'une 
de ses propres Gilles, amror, Artar. 33. Infinis lieux 
ji texte] y sont desesperéement estropiez et muti- 

, 1D. Noral. Épit, p. 15. i 

— ETYM. Désespéré, ou, archaiquement, désespé. 
| vée, et le suffixe ment; espagn. 

DÉSESPÉRER (dé-zô-pé-ré. La syllabe pé prend 
l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je désespère, excepté (exception incooséquente) au 
futur et au conditionnel : je désespérerai, je désespé- 
rerais), v. n. || 4* Perdre l'espoir. Désespérer du suc- 
cès de ses efforts, Un tas d'hommes perdus de dettes 
étdecrimes, Que pressent de mes lois les ordres légiti + 
mes, Eiqui, désespérant de les plus éviter, Sitout n'est 
renvers ne sauraient subsister, CORN. Cinna, V, t. 
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Ils ont désespéré de pouvoir vaincre l'erreur publi- 
ue, Boss., Hast. u, 8. Les Romains n'ont jamais 
désespéré de leurs affaires, m. ib. nı, 6, Dans la 
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perant de pouvoir jouir de ses amours, il se noya; 
de quoy Thesæus estant adverty, et aussi de la 
cause pour laquelle il s'estoit ainsi desesperé, en fut 


plus grande fureur des guerres civiles, jamais on | fort dolént ot marry, awror, Thésée, 32, Une au- 


n'a douté de sa parole ni désespéré de sa clémence, 


dace desesperée, D. Numa, 13. Une mauraistié ef- 


1D. Beine d'Anglet. Vous n'avez rien à craindre que | frontée, et desesperée mechanceté, ıb. Alc. 20. Si 


de 
Gonz, Ainsi de le Méchir Messala désespère, VOLT. 
Brutus, mi, 2. Par quel asservissement re- 


| 


de ses bontés [de Dieu}, m. Anne de | je pria de ne vouloir rien faire temerairement, ny à 


la desesperde, iD. Nicias, 38, C'est une impudence 
trop desesperée à Jui, de tirer ainsi par les cheveux 


rions-uous de voir éclore de nouveaux prodiges de | le passage du pseaume, CaLvIN, Inst. 4091. C'estoit 


l'esprit humain, de nouveaux genres de beautés et 
de plaisirs, de nouvelles créations? oxesset, Dise. 
de réception à l'Acad. On verra que l'ardour du Fran- 


un crime abominable, voire aux plus desesperez bri- 


| gands du monde, m. db. #31. Un mal desesperè, m. 


1b. 670, Le corps du desesperé [suicide] est tralné à 


çais est peut-être également prompte à s'allumer et | la justico comme convaincu et condamné, LOYSEL, 
À s'éteindre; qu'il espère tout lorsqu'il commence, | 838. Avec ung bruict desesperé d'harquebuzades, 


qu'il désespère de tout lorsqu'il est arrèté par un 
obstacle, navrat, Mist. phil, xvm, 00. || Désespé- 
rer, suivi do que et du subjonctif. Quoique ardeur 
qu'un chrétien fasse paraître pour la cause de son 
Dieu, je me déferai toujours, ou plutôt je désespé- 
rerai toujours que de la délicatesse des repas, des 
habits, de l'équipage et du train, il accepte de pas- 
serbla rigueur des prisons, des roues et des chera- 
lets, souan, Caréme, 1.1, p. 232, || Absolument, Que 
de sujets de craindre et de désespérer ! conx. Cinna, 
Iv, $. Ne désespère point du vivant de Caton, 1D. 
Pomp. 1n, 2, Le véritable zèlo de la charité ne dés- 
espère jamais, mass. Confér. Zèle e. 1. vices. || 2" Dés- 
espérer de quelqu'un, ne pas espérer qu'il tourne à 
bien, qu'il revienne à bien. Corrigez votre enfant et 
n'en désespérez pas, ot ne prenez pas une ró- 
solution qui aille à sa mort, saci, Bible, Pror. 
de Salom. xix, 18. || Désespérer de quelqu'un, ne 
plus espérer qu'il réussisse. || Désespérer d'un ma- 
lade, regarder sa mort comme inévitable. || & V. 
a. Réduire au désespoir, causer une vive douleur, 
Hélas! ton intérêt ici me désespère, coan. Cid, 
m, 4. Ô devoir qui me perd et qui me désespère! 
ID. Poly. n, 2. Désarmez les vaincus səns les 
désespérer, nac. Ales. mt, 7. Il mot tout son plai- 
sir à vous désespérer, iD. #b, Iv, 4. Elle aime 
mon rival, je ne puis l'ignorer; Mais je mettrai 
ma joie à le désespérer, 19. Brit. u, 8. No dós- 
espérez nt une amante en furie,1D. Baj. n, +. 
J'ai pu désespérer le cœur de son namant, vor. 
Lañre, 1v, 4. || 4° Se désespérer, v. réji. S'abandon- 
ner aa désespoir, à la plus vive douleur. Quand il 
sut oe qui était arrivé, il se désespéra. Son malire 
était jusqu'au cou dans les boues, Il acheva de sa 
désespérer, Lorsque la neige, en lui donnant aux 
joues, Vint à flocons, et le vent qui fouettait, 14 
Font. Orais. Vous saurez que ma maltresse à perdu 
un potit chien qu'elle aime éperdument, qu'elle #1 
désespère et qu'elle en met la faute sur moi, HAU- 
Tenocun, Crispin médecin, 11, 7. 

— REN. Après désespirer, v. n. précédé de ne et 
suivi de la conjonction que, la phrase complémen 
taire qui suit demande qu'on mette ne et lo subjonc- 
tif: On ne désespérait pas que vous ne devinssiez ri- 
che. Cependant on peut aussi supprimer le ne. 

— MST. xn’ s. Comment que je me desespoir, 
Bien m'a amours guerredonné, Couci, 111. Dun ne sez 
que quant l'um de vie se despeirod, que l'um so met 










en grant peril, Rois, 427. E nostre sires ferid le} 


onfançunet que David out engendred de la fome Urie, 
e enmaladid e fud desespuroz, i. 460, || xm" s. Li 
desconfort m'a si desesperé Que je ne sai que puisse 
devenir, LE CONTE D'ANJOU, Romancero, p. 424 
Or se despoire, or se deshaite Cil qui cusdoit avoir 
tout pris, Lai de l'ombre. Et se voys en pechié ma- 





nez {demeurez}, Onques ne vous desesperez, Lai du 


conseil. || xv* s. Fais ce que je dis, dit lo chevalier, 
nous serons bien d'accond, et si laisse ce mechant 
desesperé clerc, »notss. m, mi, 22, Et quand il vit 
son malefice descouvert, il s'enfuit isnellement de la 
cité de Paris, comme desesperá, MONSTREL. 1, 47 
|} xvi® s. Jo suis quelquefois huit jours sans le sen- 
tir [l'enfant] et à l'heure {alors} desesperée {n'esp 
rant plus] de l'estre [enceinte!, mana, Lettre 410. 
Tout le monde, fors moy seulement, estoit deses 
peré de sa vie, 10. íb. 47. Où desperé d'avoir mieux, 
Je n'en iray rendre hermite, puser.. vis , verso 
Si est-il à craindre que la honte les desespere, MONT 
1, 58, Pour s'estre estonné et desesperé du premier 
refus, 10.1, 97. Virius, desesperd du salut de la 
ville assiegée par les Romains, et de leur m 
corde, 19. 11, #6. Les academiciens ont dese: 




















cevoir par nos moyens, tD. 11, 250, C'est un coup 


desesperé, auquel il fault abandonner vos armes | m'a honorée de cette qualité, roNTEx. Ju 


pour faire perdre à vostro adversaire Les siennes, 


1D. 14, 842, Lors M. de Bourbon se desespara de | serait comme Alcidas à Sganarelle, dans 


trouver grace envers le roy, M. DU BELL, 55. Deses 


speré de | mener avec vous, 
leur queste, etjugé que la verité nese pouvait con- | je suis au vrai désespoir, sév, 343, Je 


| queurs sont funestes, Ma 


trompettes... CARL, 1x, 6. Ils font des cures desespo- 
réas, Patt, Fntrod. 4. Je suis desesperè [sans espoir] 
De parvenir au bien tant desiré, »oxs, 819, 

— ETYM. Dés. préfixe, et espérer; prorenç. et 
espagn, desesperar ; ital. disperare. 

DÉSESPOIR (dé-z8-spoir), s. m. |] 1° Perte de l'es- 
pérance. La reine au désespoir de n'en rien obtenir, 
conx. Rodog. 1, 4. Ine faut pas s'imaginer que cette 
doctrine mette les hommes au désespoir, 5088. Or. 10. 
Ce qui a dumné Judas, ce n'est point proprement la 
trahison qu'il avait commise, mais le désespoir où 
il s'abandonna après sa trahison, bouan. Exhort. +. 
la trah. de Judas, t. 1, p- 460, Pour ne pas vous j 
ter dans le désespoir, mass. Car. Impén. La péni- 
teñce n'est plus qu'un désespoir sans confiance, tD, 





db. Inconst, Ces détails transportèrent de joie Na- | 


poléon : crédule par espoir, par désespoir peut-être, 
il s'enivre quelques instants de cette apparence, et, 
pressé d'échapper au sentiment intérieur qui l'op 
presse, il semble vouloir s'étourdir en s'alandon- 
nant à uno joie expansive, scun, Hist de Nap. vni, 
10. {| En désespoir de cause, façon de parler adver- 
Diale, tirée des habitudes du barreau, et qui signifie 
qu'on est à bout de raisons, qu'on a épuisé tous les 
moyens, qu'on ne peut plus résister à ce qui est 
demandé. J'ai cédé en désespoir de cause. Nous 
avons longtemps débattu l'afaire; j'ai, en déses 
poir de cause, accepté ses conditions. || Faire une 
chose en désespoir de cause, essayer d'un dernier 
moyen, d'une ressource extrême, sans espérance 
de succès. || S° Par extension, oa qui désespère 
comme inimitable, impossible à surpasser. Ce ta 
bleau est le désespoir des puintres. §: l'on avait 
exhumé ce morceau, on en ferait le désespoir des 
modernes, DIDEROT, Salon de 4705, OEuvres, 
t muu, p.840, dans roucexs. || 3* Résolution er- 
trémeo inspirée par un grand péri.…..Qu'il mourût, Ou 
qu'un beau désespoir alors le secourûi, Cons. Mor, 
mi, 6. Seigneur, vous emporter à cette extrémité 
Est plutôt désespoir que générosité, in. Cinna, 
iv, 3, Souvent les désespoirs {des vaincus) aux vain 
Mort d'Asdrub, u, 3 
poir si beau, nac, 


ésespoir récom 















Ei Rome unique objet d'un dé 
Mithr. i, 1, Ce pouple poussé au 
mencura is guerre, PEN. Tél. xxı. Le désespoir tient 
lieu de force et de courage, voir. Orphei. in, 4 
Par les choses que fit lo désespoir dans Carth: 
désarmée, on peut juger de ce qu'elle aurait pu fair 
nvec sa vertu, lorsqu'elle avait ses forces, MONTESQ. 
Espr. ni, 3. |j é Affiction extrème 














tte nouvelle 


























l'a plongé dans le désespoir. Tomber dans le dés 
espoir, Vous avez mis son âme au désespoir, 19, 
Cinna, m, $. Et l'accord que son père a conclu 
pour ce soir La fait à tous moments entrer en dés 
espoir, mot. Tart. 1v, 2. De quobque désespoir qu'une 
âme soit atteinte, La ileur est toujours moins 
forte que la plainte, La FÒNT. Matrone. , Partout du 
désespoir je rencontre l'image, nac. Bérén. v, 7 





Du moins ce désespoir co 
10. Mithr. ns, t. Un mortel d poir sur son visage 
est peint, 1D. Phèdre, v, d, Elles [des raisons] doi- 
vent être hion faibles, mon père, contre le dises- 
poir où vous mé voyez, BOINDIN, les Trois Gascons, 


sc. 3. || Prendre conseil de son désespoir, 





nt à mon malheur, 














pren- 
j 











dre conseil que du son désespoir, se résoud toules 
lès extrémités que le désespoir sug |l Faire le 
désespoir de, désoler, ntirister, Ce maur sujet 
fait le désespoir de ses parents 6° Par exa 
gération, contrariété, déplaisir. Je suis au déses- 








poir de ne pouvoir faire ce que vous z 
moi. Je suis au désespoir de ne pouwoir 


VOIT. Leti. 70 





me pro- 


Ces copias dont 
pis que toutes 
de ce qu'on 
de Plu- 


Ir, Ce 
Mariage 





ces femmes de bien sont au désespoir 






e biton à lu 





ton, Si j'avais des coups i 


forcé, avec de grandes protestations de m 


DE 


de désespoir d'y être obl 
34 juillet 1762, || Être au 
subjonctif. Elle a été au de 
écrit, ser. é, Il est au dés 
pas député, 15. 492. || Me 
une vive affliction, une g 
plur, Et par los désespoirs 
aurions des deux camps 
Hor. 11, 2. De mifle dés 
mailli, 10. la Place royale, 
vie, sa mort, et les viole 
mère, qui se venge, ont as 
de Théod. Ses remords en 
et ses désespoirs plus via 
Vallière out des jalousies « 
| vables, m®* pE LA FAYETTR 
terre, 3* partie, Des avat 
[espoirs au milieu du boul 
Mme de Glapion, 26 sept. 
cens, Indigné d'y trouver, 
bie, À mes longs désespa 
nocis, Homéo, 1v, $ Et 
Dieu seul est témoin, S 
s'élancer plus loin, Lamar 
rations et les longs déses) 
ci, dis-moi, ses chereux 
que. Ces lieux de nos be 
poirs, Où le drame divin 
Avait à chaque site aita 
9° époque 

— REN. Désespoir a é 
Corneille, par Mairet, pax 
| Mme de La Fayette, par D 
n'empêche de les imiter 




















— WIST. s. Ainsi me 
Couci, 1x. || xv Les 
grande matiere dasespe 


la main de Dieu dressée | 
| Instit. 437, L'homme qui 
poir, confisque envers so 
Les princes aussi leur d 
vucillance, qu'un pure À à 
| jamais an talle necessité, 
sur le desespoir, LANOUE, 
deséspoir, 10. 451, Ses : 
point en ce desespoir, am 
| fortune en se jouant nous 
de raison sert 634. 
encontre soy les armés, 1: 














nons 








blie l'honneur, Le moor 

232. En desespoir verti 

| = ETYM. Dés prèfin 
catal. desesper. 





SSESTIMER (dó-zò- 
retirer l'estime. 
LÉSESTIMEN , 
c'est casser d'estimer, reg 
mer est plus fort et signif 
nion de quelqu'un 
— MIST. xve s 
nça À desestimer h 


timer, 
— SYN 








Cicero 
comm 
Un galant bomme en est p 








D. 11, 347, Si par fortune 
femme «st desestimo oo 
wn autre qu'à son mari, s 
Espagnols, on n'y verra 
rello, pour ce qu'ils de 
se plaisent d'estre mothexte 
plaisirs que j'estimois, À 
Maintenant je les desesti 
— ETYM, Iir... prélise 


E DÉSEXCOMMENIER 








Relever d'une excommun 
— MST. x s, Deser 
d'Hérod. p. 3i, dans LA 
ETYM. Pr prétixe 
t DESHABILITATION 
Terme de jurispru A 
rendre inhahile à 


t DÊSHABILITER (dé-2 
iroit, Remil vih 
ETYM. Ps... prétin 

4 DÊSHABILLE, Êk 
ides}; pad 
habille et 
2 DÉSHAMELLE (d 
non dé-za-h 





pas 





vb), s 
les femmes 


matin, El 





Dans un galant déshahillé 





ect et| J'y allais le matin, et elle 
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"+. Elle parut d'abord à cette cour ido- 
Jâtre dans les charmes d'un déshabillé simple, mox- 
TESO. Lett. pers. 441. [| Fig. Se montrer, parattre 
en déshabillé, dans son déshabillé, se montrer tel 
que l’on est, 

— ETYM. Déthabilis 4. 

DÉSHABILLER (dé-za-bi-116, I? mouillées, et non 
aradigi, v, a. [14° Ôter à quelqu'an ses habits. 
Déshabiller un enfant pour le mettre au lit, || Fig. 
Déshabiller saint Pierre pour habiller saint Paul, re- 
médier à un inconvénient par un inconvénient pa- 
reil. || Par extension, dépouiller, mettre à la misère, 

igneurs, banquiers ét notaires La feront encor 
briller; Puis encor des mousquetaires Viendront la 
déshabiller , nénaxo, Frétillon. || 2° Fig. Déshabiiler 

elqu'un, mettre ses intentions, ses projets à nu. 
19 F. n. Quitter ses habits, Il a veillé sa femme 
malade, et n'a pas déshahilis de toute la semaine. 
4 Se déshabiller, o. réf. Öter ses habits. Il à été 
quinze jours sans se déshabiller, sans se mettre au 
ht, || Par extension, changer de vêtements, se dit 
d'un prêtre qui quitte ses habits sacérdotaux, d'un 
magistrat, d'un acteur, qui quittent leur costume, 
et aussi de celui qui quitte son habit de ville pour 
se mettre plus à son aise. Je vais me déshabiller et 
je reviens à l'instant, || Proverbe. IL ne faut pas se 
déshabiller avant de se coucher, il ne faut pas se dé- 
pouiller de ses biens avant sa mort. 

— HIST. xvi* s, Ce gentilhomme n'estoit refusé 
d'estre à sen habiller et deshabiller, où toujours il 
voyoit occasion d'augmenter son affoction, MARGUES, 
Nouv, iv. En se deshalillant, il trouva à dire sa 
chaine, Yven, p. $36. 

— ETYM. Dés... préfixe, et habiller; namurais, 
disbis, 

DÉSHABITÉ, ÉE (dé-za-bi-t6, tée), adj. Qui n'est 
plus habité, Ayez dessein aux dieux; pour de moin- 
dres beautés Ils ont laissé jadis les cieux déshabités, 
nécnten, Sat. xm. Ce sera peut-être un palais dés- 
habité, Barz. liv, ut, lett, 23, Dans le secret de ces 
galeries déshabitées, cmategaos. Mém. t. vi, p. 158, 

— SYN. DÉSHABITÉ, INNAUITÉ, Déshabité se-dira 
d'une ville, d'un pas qui a perdu ses habitants; 
inbabité, d'un endroit qui n'a pas d'habitants, sans 
qu'on sache s'il y en a eu où non. 

+ DÉSHABITER (dé-za-bi-té), v.a. Cesser d'habi- 
ter. || Se déshabiter, v. réf, Devenir déshabité, Ce 
pays se déshübite. 

— HIST. xit* La terre [de France] est mais des. 
abitée, È la genz morte e afamée, BENOIT, 1, 6409, 
li xv° s. Par defaut de justice, le royaume a esté 
presque tout ruiné et destruit et en plusieurs con- 
tirées dopeuplé et deshabité, 3. cuamrien, Mist, de 
Charles VII, p. 109, dans racunNe. || xvit s. Ce 
bourg fut tellement fouï et cavé par les counins 
[lapins], que finalement il fut ruiné ut deshabité, 
pang, Animaux, 16, Le monde fust un desert so- 
litairo : Villes et bourgs, bourgades et citez, Mai- 
sons, chasteaux seroient deshahitez, RONS. #24, 
Quand par longues guerres, pestes, famines, et au- 
tres changemens, esquels les hommes sont sujets, 
les païs se des-habitent, O. DE SERRES, 784, 

— ETYM. Dés... préfixe, et habiter, 

+ DÉSHABITUDE (dé-za-bi-tu-d'), £. f- Perte d'une 
habitude. 

— ETYM. Dés... préfixe, et habitude, 

DÉSHABITUÉ, ÊE (dé-za-bi-tu-¢, ĉe), part, passé, 
Qui ma plus l'habitude, Déshabitué de boire du vin. 

DÉSHABITUER {dé-za-bi-tu-é), p. @. Faire per- 
dre l'habitude de quelque chose. |} Se déshabituer, 
v. réfl. Pordre l'habitude. Je me suis déshabitué du 
tabac. 

— HIST. xvi’ s. Deshabituer, PALSGRAVE, p. 20, qui 
recommande de prononcer l's, Fh étant non aspirée. 
= TYN, Dés... préfixe, et habituer, 

+ DÉSHARMONIE (déė-zar-monie}, £. f. Néolo- 
gisme. Discordance. || Perte de l'harmonie. 

— ÈTYM. Dés... préfixe, et harmonie. 

+ DÉSHARMONIQUE (dé-zar-mo-ni-k’}, adj. Néo- 
logisme, Qui cesse d'être harmonieux, en harmo- 
nie. Des mouvements irréguliers et désharmoni- 
ques. 

— ETYM. Dés... préfixe, at harmonique, 

+ DÉSHARMONISATION (dé-zar-mo-ni-za-sion), 
z. f. Action de désharmonser, 

+ DÉSHARMONISER (dé-zar-mo-ni-26), v. a. 
Néologisme. Troubler l'harmonie des choses, des 
opinions. || Se désharmoniser, +. réf. Se mettre en 
désaccord. || On dit aussi désharmonier, 

— ÊTYM. Dés. préfixe, et harmoniser. 

DÉSHÉRENCE (dé-2é-ran-s'), s. f. Terme de ju- 
risprudence. Défaut d'héritiers ordinaires, par suite 
duquel La succession revient à l'État. Succession en 
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déshérenca. Tomber en déshérence. || Autrefois le 
droit de déshérence était celui qui autorisait un sei- 
gneur de fief à se mettre en possession des biens 
vacants d'un mort, À qui le même fief avait appar- 
tenu, lorsqu'il ne se présentait point d'héritiers, 

— MIST. xvi* s. Cas de desherence, LA TRAUMAS- 
sikar, Cout, de Berri, p. 165, dans LACUANE, 

— TYN. Dés... préfixe, et hoir ou heir, héritier 
(roy, Rot), 

DÉSHÉRITÉ, ÊE (dé-zé-rité, tée), part. % 
Privé d'un héritage, Dåshárité par son oncle. || Fig. 
Déshérité du ciel, Un homme déshérité de la nature, 
|] Substantivement, Un déshérité. Je venais en aide 
à ce déshérité. 

+ DÉSHÉRITEMENT (dé-xé-ri-te-man), £. m. Ace 
tion de déshériter: état de celui qui est déshérité. 

— HIST. xmi" s. Et puis que je sai le malisse tant 
apiert en eus, et que il ainsi chacent mon desire- 
tement... H. DE. VALERC. xx. Et por garder le 
dreit heir de travail et de perill et de deseritement, 
Ass. de Jér. 1, 228. Se c'est chose dont on dait sou- 
frir mort ou honte ou deseritement, i, 68. Etil me 
respondi que à nul feur il ne feroit le mariage, jus- 
ques à tant que la pez fust faite, pour ce que l'en 
ne deist que il mariust ses enfans ou [au] desherite- 
ment de ses barons, J01NV. 289. 

— ÉTYM. Déshériter; proveng. dexeretamen; cà- 
tal. desheretament; ane, espagn. desheredamiento. 

DÉSHÉRITER (dé-zé-ri-té), ©. a, Priver quel- 
qu'un d'une succession, Fausta est un disolu, un 
prodigue, un libertin, un ingrat, un emporté qu'Au- 
rêle n'a pu hair ni déshériter, La ROY. xt. [| Faire 
perdre l'héritage. Il vient déshériter ses fils par son 
retour, conx, Rodog. 1, 8. Votra abord en ces lieux 
les eût déshérités, 10, Rodog, v, 4. Je ne puis voir 
d'un cœur lâche et soumis La sœur de mon époux 
déshériter mon fils, 10, Perthar. 1, 3. Vous qui, dés- 
héritant le fils de Claudius, Avez nommé César l'heu- 
reux Domitius, nac. Brit. 1, 4. |} Fig. Priver de ce 
qui est assimilé à un héritage. La nature a déshérité 
ce Puis ma chanson favorite Aux guerriers 
qu'on déshérite Ferait chérir le hameau, Hénano. 
Pet, oiseau, 

— HIST. x s. Et tout vo roi seront deshorité 
[déposstés!, Rone. p. 49, Car qui [celui que) amors 
dlestruit et deshiréte, Ne l'en doit-on blasmer, Cowei, 
vi. [aout s. Tu Jour cries merci que il aient de toi 

itié, et de ton pere, qui, à si grand tort, a estè 
Er ité, vien, xli. En nom Dieu, dist ji quens 
de Blois, jou m'en irai en Franche et crierai le roi 
merchi, car je me doute moult que je ne soie desy- 
reté [dépossédé], Chron, de Rains, p 42. Et celle 
guerro mutentr'isus [eux] por ce que le dit Girart de- 
serita un sien home, sans esgart et sang conoissance 
da cort, dou fié que il tenoit de lui, Ast. de J. 1, 
214. Li testamens, là à il est veu .qu'aucuns est des- 
hireté en lais [legs] fais... ce n'est pas max [mal) 
d'aler contre tel testament, BEAUM. xn, 20, Li dons 
qui lifu fez parfust trop oultrageusettropdesheritans 
les notres hoirs, 19, vn, 0. Et le soudane a paour 
qu'il ne Le tuent au queil ne le desheritent [dépas- 
sbdent], si les fait prendre et mourir en sa prison, 
doinv, 235, || xiv* 3. Et quant Pietre le voit, li sans 
lui est muez; À soi meïsme dit : je sui deshoritez, 
Guesci, 14784, Signeur, dist Bauduins, vous parlés 
folement; D'autrui desheriter chertes [certes] je n'ai 
talent, Ne tolir à autrui terre ne chasement, Beaud. 
de Seb. voit, 4463. || xvit s. Du tout me veux deshe- 
riter De ton amour, car proufiter N'y pourrois pas 
par longue espace, MAROT, N, 400, 

— ETYM, Dés. préfixe, et hériter; prorenc. des- 
heretar, dezeretar; espagn. desheredar; portug. 
desherdar; ital. diseredare. 

DÉSHEURÉ, ÊE (dé-reu-ré, rée), part. passé. 
N'ayant pas trouvé la personne que je cherchais, et 
dès dors désheuré. 

DÉSHEURER (dé-zeu-ré). || 4* F. a. Déranger 
l'heure, les heures de certaines occupations habi- 
tuelles, particulièrement celles des repas. Cette vi- 
site me désheure, || 4 V. n. On dit qu'une horloge, 
une pendule désheure, quant elle sonne une heure 
autre que celle qui est marquée par les aiguilles, 
1LS* Sa désheurer, v. réf, Être hors de ses heures 
habituelles, J'ai observé qu'à Paris, dans les émo- 
tions populaires, les plus échauffés ne veulent pas 
ce qu'ils appellent se désheurer, BETZ, 11, 4H. 

RAM. Ce mot, comme beaucoup d'autres, s'em- 
ploie de préférence dans les locutions négatives : il 
n'aime pas à se désheurer. 

— ETYM. Dés... préfixe, et heure, 

DÉSHONNÊTE (dé-20-nû-t}, adj. Qui est contre 
l'honnêteté ou lu pudeur. Pensées, paroles, actions, 
manières deshonnétes. Rlle peut, tombant sur la 
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tête, Montrer quelqu'endroit déshonnête, scannon, 
Firg. trav. iv, 

— SYN. DÉSHONNĖTR, MALRONNĚTE. Déshonnète 
est contre la pureté, la eur; malhonnête est 
contre la civilité, et, quelquefois, contre la bonne 
foi, Une parole déshonnête est une parole sale; un 
procédé malhonnête est un procédé incivil, ou, en 
un autre sens, Migi, 

= HIST, xui° s. Ët s'aucun baille aucun service 
deshoneste à feme et damaces l'en vient, DEAUN. 
xxix, 49, Se je voi mon fil, me [ma] fille ou me 
[ma] mere, où cele qui doit estre mes hoirs, mener 
si deshoneste vie, que ce soit escaniles à Li et à son 
lignage, 19. xit, 47, || xiv s Bonbanx et vaine 
gioire, vesture deshoneste, Les ceintures dorées, La 
plume sur la teste, Complainte sur la bataille de 
Poitiers, Bibl. des Chartes, 3* série, t. tt, p, 264, 
Et qui ne craint tel chose, il est sans verecunde et 
deshoneste, onxeue, Eth, 78. Pien est verité 
raison dit que toute chose delettable deshoneste est 
à fuir, im, tb. 100, || xv°s. (La galerie où mourut 
Charles VII] Et estoit le plus deshonneste lieu de 
leans : car tout le monde y pissoit.... COMM, vint, 48. 
[| xvi* s. Deshoneste,PALSIRAVE, pi qui dit que l'A 
est muette, Que c'est une faroucho alliance de marier 
le divin avecques le terrestre, le raisonnable avec- 
ques le desraisonnable, le severe à l'indulgent, 
l'hanneste au deshonneste, MONT. iY, 304, Je suys 
le langage commun, qui faict diference entre les 
choses utiles et les honnestes: si que, d’aulounes 
actions naturelles, non seulement utiles mais neces- 
saires, il les nomme deshonnestes et sales, 19, 1r, 
24, 

— ETYM. Dés. préfixe, et honnéte; proveng 
deshanest ; e . deshonesto; ital, dironesto, 

DÉSHONN NT (dé-20-nâ-te-man), ade. 
D'une manière déshonnète. Parler déshonnète- 
ment, 

— HIST. xvr’ s. Mais les dames, devant lesquelles 
elle prrioit si deshonnestement, la condamnerent 
qu'elle y retourneroit, mana. Nouv, Lx, 

— ETYM. Déchonnéle, et le suffixe ment, 

DÉSHONNEÉTETÉ (dé-20-nû-te-té), s. f. Vice de 
ce qui est déshonnête. 

— HIST, xn" s. Deshonnesté Ne peut dedans 
mon cuer rémaindre, JUBNAaL, Lay d'amours, t. it, 
p- 493. || xrv*s. Incontinence et lubricité ou deshon- 
nestetė, — En aucunes deshonestetez, OBESME, 
Thèse de MeunIER. |} xvi" s. Qu'ils remettent au dos- 
sus La discipline ancienne pour reprimer la desbon-e 
nesteté qui se commet entre eux, CALVIN, Jnstit. 
1008, 

— ETYM. Déchonnéle ; provenç. desonastat, des- 
honrstetat ; catal. deshonestedat ; espagn. deshones- 
tidad; ital, disonestà, 

DÉSHONNEUR {dé-zo-neur), s. m. Perte de 
l'honneur, de la considération. Couvrir le déshon- 
neur de sa famille, parue, Plaidoyer 41, dans nie 
cueLer, Mourant sans déshonneur, je mourrai sans 
regret, conn, Cid, 1, 9. …, Qui veut tout pouvoir 
doit oser tout enfreindre, Fuir comme un déshon- 
neur Ja vertu qui le perd, 10. Pomp. 1, 4. En mon 
seul déshonneur bornait tous ses désirs, Bota. Ven- 
cesi. u, 4. Le déshonneur d'un nom à qui le mien 
s'allie, mac, Aphig. m, 3. Je trouve qu'on pourrait 
rechercher leur tendresse Sans se faire déshonneur, 
mo. Psyché, 1, ii Bien loin de tenir à orge 
de réformer un jugement, PASCAL, Prop, 48. [Les 
femmes de l'Occident] Libres sans déshonneur et sa- 
ges sans contrainte, VOLT. Zaire, 1, 4. Le déshon. 
neur est dans l'opinion des hommes, l'innocence est 
en nous, nbknoT, Hégne de Claude et Néron, 1, 
$ 75. C'est ainsi que, suivant lo conseil d'un des 
plus grands hommes de l'antiquité, il ne considéra 
ni la fausse gloire ni le faux déshonneur, et que ni 
les louanges ni les murmures no purent jamais le 
détourner de son devoir, PLECH. Lamoignon. || Prier 
quelqu'un de son déhonneur, solliciter de lui ce qui 
pourrait le déshonorer; et, flgurément, lui deman- 
der ce qui lui déplalt. Demander de l'argent à un 
avara, c'est le prier de son déshonneur. || Ne pas 
faire déshonneur, se dit, dans un sens adouci, 
pour exprimer quelque honneur qui reviendra. Cet 
élève ne fera pas déshonneur à son maltre. Ce jar- 
din ne fait pas déshonneur au jardinier. 

— IST, X" s. Sur un somier [bête de somme) 
fils] l'ont mis à deshonor, Ch. de Rol. cxxxv, |jxn* s. 
Mon parastre [il] est, [je] ne voil qu'ait desenor, 
Rone. p. 44. En lui [elle] {il y} a tant de vigor Qu'el 
hee sa deshenor, Couci, 1, No jo ne quier al rei ne 
mal ne deshonur; N'a homme en tut le siecle qui 

lus desirt sonur, Th. le mart. 37, || xm® s. Lors 
ils] regretent lur bon segnur Cut il firent la desho- 
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nur, MARR, t n, p. 449. Il n'i parent trover pais 
en nule maniere que ce no fust à lor destruction et 
à lor deshouneur, Chron. de Rains, 121. À desenor 
muert à bon droit Qui n'aime livre ne ne croit, 
Hen. 39. ||xiv* s. So l'en fait à un homme honneur 
ou deshonneur, onesue, Eth. 22. |] xv* s. En nul vi- 
lain cas qui pust tourner à la deshonneur de li et de 
son mari, FAOISS. t, 1, 492. || xvr* s. Avecques l'exer- 
cice continuel on le peut reduire en dispodition d'a- 
prendre assez de civilité, pour ne faire deshonneur 
À ses parens, Laoue, 142, À la fin on reputoit à 
deshonneur d'avoir peu contribué, ım. #26. Là il se 
fait un blaspheme et deshonneur intolerable à Jesus- 
Christ, CALVIN, Instif. 4140, 

— ETYM. Dés … préfixe, et honneur g proveng, des- 
honor, desonor; espagn. deshonor; ital, disonore. 
Dans l'ancienne languo deshoneur est, comme hon- 
neur, du féminin, 

DÉSHONORABLE (dé-zo-no-rn-bl'}, adj. Qui n'est 
pas honorabl 

— REN. L'Académie dit que déshonorable est pou 
usité; cela est vrai; déshonorant lui a fait tort. 
Comme les adjectifs en able, il peut avoir deux sens : 
l'un passif, qui peut étre déshonoré, ce sens n'a pas 
d'emploi; l'autre actif, qui déshonore, comme se- 
courable, favorable; celui-ci se confond avec dés- 
honorant, qui, plus clair, l'éclipse. 

— HIST. xv°s, Prenez autre imagination, ar celle 
est deshonorable, rnouss. 11, m, 64, Cher sire, le 
pere glorieux vous vouille conduire et oster de mau- 
vaise ot vilaine pensée et deshonorable, 1D. 1, 1, 
j| xvı* s. Ce me seroit chose importable, et non 
moins deshonorable pour vous, mano. Nouv. 111. 
Voyant qu'elle estoit en danger d'un refus deshono- 
rable, D. (b. Lxx. 

— ÈTYM. Dés... préfixe, et honorable. 

+ DÉSHONORABLEMENT (dé-20-n0-ra-ble-man), 
adv. D'une manière déshonorable, 

— ÊTYM. Déshonorable, et le suffixe ment, 

DÉSHONORANT, ANTE (dé-x0-n0-ran, ran-t), 
adj. Qui déshonore. Outrage déshonorant. Action, 
conduite déshonorante. Il confie à mes soins l'em- 
ploi déshonorant De conserver ses jours, de garder 
un tyran, LuoOUvR, Épichær. et Néron, n, 7. 

HONORÉ, ÉE (dé-20-n0-r6, rée) , part. passé. 
A qui on a ôté l'honneur, Puis-je vivre et vous voir 
morte ou déshonorée? coan, Théod. m, 3. Constan- 
tin, déshonoré par la malice do sa femme, reçut en 
même temps beaucoup d'honneur par la piété de sa 
mère, boss, Mist. 1, 44. J'ai suivi tes conseils, je 
meurs déshonorée, nac. Phèdre, 111, 3. I| Je veux 
être déshonoré si... sorte de formule d'affirmation, 
de serment, dans le style familier. C'est un joli gar- 


























çon; mais je veux être déshonoré si jamais on nient | 


à bout d'en faire un bon sujet, M®* SIMONS-CANDEILLE, 
la Belle Fermière , ui, 4. 

DÉSHONORER (dé-20-n0-r6), v.a. |} 1" Oter àquel- 
qu'un l'honneur, le priver de la considération, de 
l'estime. Ceite action vous déshonore. Être désh 
noré par celle que j'adore, coan. Cinna, v, 2. Et 
me déshonorant par d'injustes alarmes, Pour atten- 
drir mon cœur on a recours aux larmes, nac. Iphig. 
an, 6. || 2 Déshonorerune femme, la séduire, et aussi 
Jui faire violence. Cela vaut mieux que de cuire des 
hommesetdedéshonorer des filles, comme a fait mon 
cousin don Caroeucarador, inquisiteur pour la foi, 
vour. Jenni. 3. |} 3” Flétrir, dégrader. Déshonorer sa 
famille... Par un autre hymen vous me déshiono- 
rez, conn, Sertor. ut, €, Vous l'at-elle donné [ce 
titre] pour mériter sa haine En le déshonorant par 
l'amour d'une reine? 10. Nicom. 1, 3. De la main 
ton père un coup irréparable Déshonorait du mien 
la micillesse honorable, mw. Cid, 111, 4. Je n'osa m'é- 
blouir d'un peu de nom fameux Jusqu'à déshonorer 
le trône par mes vœux, iD. Sertor, it, 2, Toi d'avoir 
par sa mort déshonoré ta main, 10° Mor. v, 4. L'é- 
ciat du diadème et cent rois pour aleux Déshonorent 
ma flamme et blessent tous les yeux, mac. Jiérén, 




















m, 4. Il va du Dieu das morts déshonorer la couche, | 


19, Phèdre, 1n, 5. Et ma gloire, plutôt digne d'être 
admirée, Ne doit point par des pleurs être és 
rée, iÐ. Mihr. v, 6. Il est certain que ce pè 
déshonorant nos corps, déshonore le corps de Jésus- 
Christ, pounn, Annonciat. de la Vierge, Myst. tu, 
p. 96. 11 déshonora le nom français chez les sauva- 
ges par une infâme perfidie, naval, Mist. philas, 
xv, 7. || á Faire tort à. Les vices déshonorent les 
talents. Ces récits déshonorent Ja pudeur de vos 
oreilles, Mass. Or, fun. Prof. 3. 
honoré l'usage de son esprit par aucun abus de la 
poésie, GRESSET, Disc. de réception à l'Acad. On ne 
me verra point déshonorer sa cendre Par d'inutiles 
cris. VOLT. Tréume, rv, 6. Ces imaginations iòs- 
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honorent la physique, m. Maurs, Chang. || 6* Ôter 
la beauté, l'éciat, Quelle affreuse pâlear déshonore 
sa face! novcuen, Mois, 40, Les vertus les plus bé- 
gères, s'il en est de telles, sont attachées comme la 
feuille au rameau qu'on déshonore en l'en dépouil- 
lant, mosnor, Règne de Claude et Néron, 11, 6. 
|] Déshonorer des arbres, en couper la cime et 
los branches. Déshonorer une statue, la mutiler, 
Déshonorer un bâtiment, en altérer la forme. 
j} 6" Se déshonorer, v. réf. Perdre l'honneur. Vous 
vous déshonororez par une telle conduite, Je ne veux 
plus me déshonorer pour l'amour de vous; et, si 
vousne me faites des satisfactions de ce reproche, 
je suis résolu de vous écrire des lettres toutes pures 
d'amour, pleines de feux, vorr. Lert, 28. Ce sont les 
opinions, ce sont les erreurs par lesquelles l'homme 
abusé se déshonore lui-même, noss. Duch, d'Orl 
— MST. xu° s. Quant il vus volt tolir vostre 
curt è fauser, E apele autre curt, si lo poez grever; 
Car iluec vus volt il granment desonurer, Th. le 
mart. 44, Cum li reis fod venuz à sun palais, ses 
dix suignantes [concubines] que Absalon ses fix out 
deshunurées, fist onclore, Rois, 407. || xm* s. Cier- 
tes, dist li rols, c'est bien drois, et bien l'ai des 
siervi, car par moi est la tiere de cha mer perdue, 
et crestientés deshonnorée, Chron. de Rains, 3% 
|i xvit s. Dieu est grievement deshonnort, si on se 
perjure en son nom, CALVIN, Instit, 290. Le zele est 
une andante affection de l'ame qui tend à l'honneur 
de Dieu et au salut du prochain, dont s'ensuit aussi 








qu'elle s'irrite quand on le deshonnore, LANOUE, 68, | 


Par icelles [doctrines] Dieu est mesconnu et deshon- 
noré, 10. 76, Ceux qui, portans ce magnifique titre 
de chrestien, le vont neantmoins deshonnorant par 
leurs iniquitez, 10, 379. Dieu servit (ainsi qu'on doit 
esperer) favorable à ceux qui l'adorent, contre ceux 
qui le deshonorent, 1. 414. Cela n'estoit pas tant 
honorer sa mere que deshonorer son pais, AMYOT, 
Ale. et Cor, 6. Lucius s'ala seoir es plus roculez sie 
ges du theatre; ce que voyant, le peuple en eut pi- 
tié et ne peut supporter do le voir ainsi deshonoré, 
tp. Flam. 28, Elle tourmenta et deshonora grande 
ment son mari qui en estoit passionné de jalousie 
et d'amour, tD. Pyrrh. 00. 

— ETYM. Dés. préfixe, et honorer; proveng. de- 
sonorar, dehonrar, deshondrar ; esp. et port. des- 





























honrar; ital. disonorare 

+ DÉSHUILER (dé-zui-lé), w, a, Enlever l'huile 
d'un corps, d'une éto 

— ETYM. Dd... prélixe, et huile. 

+ DÉSHUMANISER (dé-zu-ma-ni-zé}, », a. Dé- 
pouiller des sentiments humains. 11 ne faut pas dés 
humaniserl'homme en faveur du héros ,s7-fvnguoxn 
dans monecer. Un cœur déshumanisé, [| Se déshu- 
manisor, v. réf. Perdre les sentiments humains, 

— ETYM. Dés... prédire, ot humaniser. 





$ DÉSHYDRATATION |dó-zidra-ta-sion), #. f. 
Terme de chimie, Action de faire cosser l'état d'hy- 
drata. 

t DÉSHYDRATER (déxi-draté), ». a. Terme 
de chimie. Enlever l'eau qui est on combinaison 
avec un autre carps ot qui le rend h 
hydrater, v. réf. Devenir déshyvra 

— ETYM. Dés... préfixe, et hydra 

+ DÉSHYDROGÉENATION (dé-zi-dro-gé-na-sion) 
s, f. Tormo de chimie. Soustraction de l'hydrogène 
qui entre dans la composition d'une substance 

— ETYM. Dés... préfixe, et hydrogène. 

+ DÉSHYDROGENE, £R (dé-zidro-jé-né, nbe), 
part. passé, Terme de chimie, Qui a perdu tout où 
partie de son hydrog 





raté. || Se dês- 










































+ DÉSHYDROGÉNER (dé-zi-dro-jé-né, La syllabe 
gê prend l'accent grave quand La syllabe qui suit est 
muette : je irag excepté au futur et au 

ionnel : je déshydrogé v, a, Terme de 
chimie. Enlever l'hydrogène d'une substance, 
ETYM. Dés. préfixe, et hydrogène, 
+ DÉSHYPOTHÉQUER zi-pott-ké), €, à 





iministration 


Term 


une ou plusieurs hy- 





pothèques 
— ETYN. Dés... préfixe, et hypothèque, 
T ypothég 











+ DESIDERATA (dé-zi-lé-ra-13), s. m. pl. Choses 
qui manquentet qu'on désire dans une scnce, dans 
une doctrine, etc, Les desiderata da la physiologie du 
cerveau sont trés-nombreux, || On le dit au isin 
gulier : un desideratam. Le desideratum ile 

ETYM. Lat. deriderata, choses désires (woy 
DÉSIRER). 





ra-tif, tiv'), adj. 


DÉSIDÉRATIF, IVE (då-z 
LE Forme 


grammaire. Qui exprime le désir, 
. Verbes d raufs, 
— ETYM. Lat, deriderativus, de desiderare (roy 
DÉSTRES). j 
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$ DESIDERATUM (dé-xi-dé 
DESIDERATA, 

DÉSIGNATIF, IVE (dé-zigh 
FAcadémie; mais il n'y a saucu 
prononcer ce mot comme dés 
ti-w), adj. Qui désigne et dis 
mes de nos rois était bleue, & 
d'or; ils portaient une échar 
immémorial; le blanc a été I 
de notre nation, comme le ror 
jours été de la nation anglaise 
ris, OEuvres, t. rv, p. 408, d 

— ETYM, Sapin latin derig 
désigner ; proveng, derignatin 

DÉSIGNATION (d&-25-gnn- 
syllabes), «. f. I| 1* Indication 
ou par des marques distincti 
Leu, d'un individu. Désignatie 
nomination. Ila fait la désigr 
sur 

— ÉTYM. Provent, designas 

















cion ; ital. designazione; du la 
designare, dèsigt 

DÉSIGNÉ, ÊE (dézi-pnè, € 
personne désignée dans le pa 





des forûts [un chêne], 
£ enfin le fer de 
Home, consuls 
consuls depuis leur élection je 
ton for 
DÉSIGNER (dé-2i-goé; en 

pas ls et on prononçait dé-si 
quer de manière À faire reer 
lieux, Qui pourra le définir [h 
l'en ' 
ce qu'on veut dire en pariani 
le désigne davantage? pasc. 
Qui désigné-je à votre avis Pr 
rable? La vont, Fabl. mi, 7. 

la complexion et les mœurs 
biens de la fortune, La paur, 
Cet hiérogtyphe désigne une : 
Désignez-moi le temps et Île 








désignés, 








tion 











niire, puisque tous | 


Dieux que l'oracle lui désigna 
riem, liv. ut, ch. 4, dans mic 
Désigner quelqu'un à la hais 


che en vain à le corriger par 





le désignent aux autres et où 
lui-même, La anuv. xi. || 6 
vance, Auguste désigna Tibi 





on 





na pour cet empl 
gendre, 11 désigne Indatire, + 



























dre, vart. Seyihes, 11, N 
[qui la serve après moi, Je p 
guerrier c'est toi, pucts, Oth 
signer, +. réf. Se signaler m 
fso: la vue, l'attention, 11 se 
par un uniforme éclatant, a 
Sec gner au ch je ses € 

gnè, À Rome les consuls se 
comicos 

— MST. avis, Je diray q 
leurs sont en nature, et quoy 
estre de . man, Gar, 1, % 
certain aquel 
soing de que hose so pr 
1, 250, Cotte un no 
Let favorir l'inaneté (moi mort 
manda que promptement on } 
[dessināt] la forme de la ville 
AMYOT, Aler. 5. T t 
gnes less s, ISSY, ( 
fie: on de les m 
prevoir, le duc de Guiz 
table, te@iuc d'Alenco: 
mort, D'aLm. Mist. ti, 42 

arlemunter le ne 











espagn. designar; ital. de 


| re, de la prépusition de 
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+ DÉSILLUSION (dé-zil-lu-zion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. État d’un esprit, d’une âme qui 
a perdu ses illusions. 

— ETYM. Dés... préfixe, et illusion, 

+ DÉSILLUSIONNEMENT (dé-zil-lu-zio-ne-man), 
s. m. Perte des illusions. 

— ÉTYM. Désillusionner, 

+ DÉSILLUSIONNER (dé-zil-lu-zio-né), v. a, Faire 
cesser les illusions. Désillusionné du monde, || Se 
désillusionner, €. réf. Perdre ses illusions, 

— ÊTYM. Désillusion, 

t DÉSINCAMÉRATION (dé-zin-kn-mé-ra-sion), s. 
f. Révocation d'une incamération. L'intention des. M 
Treès-Chrétienne a toujours été que la désincam 
tion de Castro avec la concession du nouveau délai 
servit de préliminaire à tout accommoidement, Traité 
de Pise, 12 fév, 4884, 

— ÉTYM. Désincamérer. 

t DÉSINCAMÉRER (dé-zin-ka-mé-ré, La syllabe 
mé prend un accent grave quand la syllahe qui suit 
est muette: je désincamère, excepté au futur et au 
conditionnel : je désincamérerai}, v. a. Révoquer 
une incamération. Sa sainteté... désincambérera, 
c'està-dire réroquera et annullera l'incamération 
des états de Castro ot de Ronciglione, Traité de 
Pise, 12 für. 1604. 

— ETYM. Dés. préfixe, et incamérer. 

+ DÉSINCORPORATION (dé-zin-kor-po-ra-sion}, 

Torme militaire. Renvoi d'hommes qui avaient 
incorporés dans une compagnie militaire, 

— ÉTYM. Dérincorporer, 

DÉSINCORPORÉ, FE (dé-zin-kor-po-ré, rée), 
part. passé. Ces hommes placés dans le régiment, 
puis désincorparés, 

DÉSINCORPORER (dé-2in-kor- }, v. a. Sépa- 
rer une chose de celle avec laquelle elle était incor- 
porée. [| Terme militaire, Oter d'un corps. Ces com- 
pagnies furent désincurporées du régiment, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et incorporer. 

+ DÉSINCULPATION (dé-zin-kul-pa-sion), s. f- 
Action de désineulper. 

t DÉSINCULPER (dé-zin-kul-pé), v. a. Ôter une 
inculpation, 

— ÊTYM. Dés... prése, et inculper. 

DÉSINENCE (dé-zi-nan-#), s. f. || 4° Terme de 
grammaire, Terminaison des mots. Ce sont les dési- 
nences qui marquent les cas des noms, les modes, 
les temps ot les personnes des verbes. |] Désinences 
semblables, nom d'une figure da mots appelée aussi 
homéotéleutes, où toutes les sections des phrases se 
terminent par des consonnances, || 4 Terme de 
botanique. Manière dont un organe se termine, 
Désinence acuminée, aiguë. 

— ÉTYM. Lat. desinere, finir, se terminer. 

+ DÉSINENTIEL, ELLE (dé-zi-nan-sièl, siè-l7, 
adj. Qui a rapport aux désinences, Langues dési- 
nentielles, langues qui ont des cas, Le latin est une 
langue désinentielle. 

— ETYM. Désinence. 

+ DÉSINFATUATION (dé-zin-fa-tu-a-sion), s. f- 
Action de désinfatuer, de se désinfatuer, 

DÉSINFATUÉ, ÉE (dézin-fatu-é, ĉe), part. 
possé. Désinfatuée de la coquetterie. 

DÉSINFATUER (dé-zin-fa-tu-6) , v. a. Faire 
revenir quelqu'un de son infatuation, de préven- 
tions aveugles. Dans mos derniers temps, les hom- 
mes ont été désinfatués des sortiléges, vort. Mœurs, 
104. || Se désinfatuer, v. réf. Perdre son infatuation. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, el infntuer. 

+ DÉSINFECTANT, ANTE (dé-2in-fé-kiant,ktan-t}, 
adj. Qui détruit ou fait disparaître l'infection, les 
miasmes, les virus, || S. m, Les désinfectants, sub- 
stances qui détruisent chimiquement les mauvaises 
odeurs, |} Par abus, on nomme aussi désinfectants 
les substances qui ne font que masquer les mau- 
vaises odeurs, comme le vinaigre en vapeur, le su- 
cre brùlé, ete, 

DÉSINFECTÉ, ÉB (dézin-fè-ktė, kiée), part. 
ue Un lieu désinfecté par des aspersions avec la 

iqueur de Labarraque, 

DÉSINFECTER (dé-zin-fà-ktt), v. a. Procurer La 
désinfection. On ne remit des malades dans cet hô- 
pital qu'après l'avoir désinfecié, || Absolument. C'est 
surtout avec les préparations chlore que l'on 
désinfecte. |j Se désinfocter, v. réfl. Devenir désin- 
fecté. La prison se désinfecta peu à pou. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et infecter, 

+ DÉSINFECTEUR (dé-zin-fè-kteur), adj, m. Qui 
est propre à désinfecter. Appareil désinfocteur, 

— ÊTYM, Désinfrcier. 

DÉSINFECTION (dé-zin-fè-ksion), s. f. Action 
d'enlever à l'air, à uv apparement, aux vètements, 
aux divers tissus organiques, où à un corps quel- 
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congue, les miasmes dangereux ou les odeurs dèsa- 
gréables qui les infectent. 

— ETYM. Dés... préfixe, et infection. 

t DÉSINSUFFLATION (dé-zin-su-fla-sion), s. f- 
Terme de métier, Acton de percer les boyaux secs 
avec une pointe de ciseaux pour en chasser l'air, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et insufflation, 

DÉSINTÉRESSÉ, ÉE (dé-zin-18-rè-s6, sée), part. 
passé. || 1* Qui n'est engagé dans une affaire par 
aucun intérût. Êtes-vous désintéressé dans l'entre- 
prise? En celte Apologie, de laquelle si tu veux juger 
étant désintéressé.… ©. NAUDE, Apologie, Préface. 
1 4° Qui n'agit pas par intérêt. Un homme désinté- 
tessé. Un juge désintéressé, Ce jeune prince éleva 
et ahaissa trop Arbogaste, un capitaine des Francs, 
vaillant, désintéressé, mais capablo de maintenir 
par toute sorte de crimes le pouvoir qu'il s'était ac- 
quis sur les troupes, soss. Hist. 1, t4. Il faut rendre 
justice à cette fillo [la Choin) et convenir qu'il est 
difficile d’être plus désiniéressée qu'elle l'était, 5T- 
sim. 204, 4, Marton : C'est lo garçon de France le 
plus désintéressé. — Le comte : Tant pis, ces gens- 
ià ne sont bons À rien, manivaux, Fausses confid. 
ü,4. || Substuntivement, Ces payoments déguisés 
sous la furme de présents et qui font souvent une 
agréable violence aux plus désintéressés, FONTEN. 
Fagon. || Dans le mème sens, en pariant des chases. 
Conseils, sentiments désintáressés. Action, com- 
duite désintéressée, Co zèle n'était pas tout À fait 
désintéressé, mawit. Gramm, 9. La gloire désin- 
téressée eat le vrai salaire de La vertu, ROLLIN, Hist. 
ane. OEuvres, t. 11, p. 38, dans poucexs, Tout ce 
qui était désintérensé lui plaisait beaucoup, STARL, 
Corinne, xu, 1. |] Terme de théologie. Amour dés- 
intéressé, amour qui porte l'homme à aimer Dieu 
pour lui-même, et sans la vue de la récompense. 

LÉSINTÉRESSEMENT (dé-zin-16-rd-s0-man), s- 
m. Détachement de tout intérêt propre. Faire preuve 
de désintéressement, Qui rendront témoignage à 
tout Paris de son parfait désintéressementdans cette 
affaire, pasc. Prov. 46. L'on y voit de si grands 
exemples de constance, de vertu, de tendresse et 
de désintéressément, de si beaux et de si parfaits 
caractères... La BRUY, 1. Son désintéressement ne 
venait pas de fortune, il venait dé son caractère; 
car il n'est pas rare qu'un homme riche veuille s'en- 
richir, Pontex. Bourdelin, L'esprit républicain qui 
est un esprit de désintéressement, RAYNAL, Hist. 
phil. xiv, 46. 

— ETYM. Désintéresser, 

DÉSINTÉRESSÉMENT (dé-zin-t6-rè-56-man), 
adv. D'une façon désintéressée. || Très-peu usité. 

— ETYM. Dérintéressé, et le suffixe ment. 

DÉSINTÉRESSER (dé-zinté-rè-sé), €. a. || 1* Met- 
tre quelqu'un hors d'une affaire en donnant satis- 
faction à ses intérêts. Vous n'y pordrez rien, on 
vous désintéressera. |} Fig. 11 ne songeait guère à la 
désintéresser à la manière de nos mystiques, BOSS. 
Or. 8.114 So désintéresser, v. réfl. Sortir d'une af- 
faire, avec ses intérôts saufs. 11 se désintéresss de 
cette affaire par une autre qu'il trouva à sa conve- 
nance. || Fig. I n'est pas possible à La charité de se 
désintéresser à l'égard de la béatitude, Boss, Or. 10, 
Un honnête homme se paye par ses mains de l'ap- 
plication qu'il a à son devoir, par le plaisir qu'il sent 
à le faire, et se désintéresse sur los éloges, l'estime 
et la reconnaissance qui lui manquent quelquefois, 
LA BAUY. Ii. 

— ETYM. Dés... préfixe, et intéresser. 

+ DÉSINVERTIR (dé rin-vèr-tir), v. a. Terme 
d'art militaire. Remettre une troupe dans son ordre 
naturel, dans un ordre qui n'est plus inverti. 

—ÉTYN. Dés... prélise, et invertir. 

+ DÉSINVESTIR (dé-zin-vè-stir}, v. a. || 1° Cesser 
d'investir, d'entourer, de bloguer, Désinvestir une 
place de guerre. || 2° Fig. Retirer un droit, une 
fonction dont on était investi. Désinvestir la cham- 
bre de l'examen des lois. || 3° Se désinvestir, v. réjl. 
Renoncer à. Les attributions dont le ministre de 
l'intérieur s'est désinvesti on faveur des préfets. 

— ÊTVM, Dés... préfixe, et invegtir. 

t DÉSINVESTISSEMENT (dé-zin-vb-sti-se-man), 
s. m. || 1° Action de désinvestir, de levor be blocus. 
Į] 2 Fig. Privation d'un droit, d'une fonction. 

— ETYM. Désinvestir, 

+ DÉSINVITER (dé-zinvi-té), v. a. Rétracter 
une invitation. 

— ÊTYM. Dés... préfixe, et inviter. s 

+ DÉSINVOLTE (dé-zin-vol-t'), adj. || 1° Qui est à 
l'aise, sans embarras ni gêne, dégagé, alerte, En 
sa [de Rosen], le roi mit Artignan, homme 
désinvolte, et qui n’entendait pas moins bien les 
souterrains de la cour, s#r-s1M. 108, 140, Après tou» 


DÉS 1105 


tes les scènes de carnage dont il venait d'être té- 
moin, Birton était aussi gai et aussi désinvolte que 
s'il était revenu de la comédie, vort, Jenni, 7. Ne 
suis-je pas un grand politique et cette politique 
n'est-elle pas très-désinvolte ? ım. Lett. d'Argen- 
tal, 47 sept. 4760, ||} S. m. Le cardinal de Rohan 
avait une facilité de parler admirable et un désin- 
volte merveilleux pour conserver tous les avantages 
qu'il pou tirer de sa princerie et de sa pour- 
pre, ST-MM. 245, 32, 

= ETYM. Jal. disinvoito, du préfixe négatif dis, 
et inrolto, enveloppé, embarrassá, de in, en, et 
volto, participe du verbe volgere, formé irrégulière- 
ment du latin polvere (voy, voLumk) : qui n'est pas 
euveloppé, qui est dégagé. 

+ DÉSINVOLTURE (dé-zin-voltu-r), s. f. Tour- 
nure désinvolte, pleine de laisser-aller. La désin- 
volture de ce cavalier, || 11 su dit aussi des choses. 
Selon le privilège des hommes maigres, il avait 
conservé toute la désinvolture de sa taille, cn. ne 
nenx, ia Charte our amants, Ș i. || Fig. Ce style a 





| de la désinvolture. 


z ETYM. Ital. disinvoltura, de disinvolto, dés- 
involte, 

DÉSIR (dé-zir ; plusieurs, dit l'Académie, écrivent 
desiret prononcontde-zir}, s. m. [| 4° Envie d'obtenir, 
d'avoir quelque chose. Ma troisi-me maxime était de 
tâcher toujours plutôt à me vaincre que la fortune, 
et à changer mos désirs que l’ordre du monde, et 
généralement de m'accoutumer À croire qu'il n'y à 
rien qui soit entièrement en notre pouvoir que nos 
pensées, pese, Méth. ti, 4. C'esten la paix que toutes 
choses Suceëdent selon nos désirs; Comme au prin- 
temps naissant les roses, En la paix naissent les 
plaisirs, warn. au, 2. Le désir de l'immortalité est 
le plus violent aussi bien que le plus fort de tous 
nos désirs, Pathu, Plaidoyer 12, dans RICHELET. 
Comme notre esprit... Toujours vers quelque objet 

usse quelque désir, cOnN. Cinna, tt, 4. J'ai perdu 
Le désir avecque l'espérance, nora. Vencesl. ni, 4. 
Former des désirs pour leur damnation, pasc. Pror. 
44. Je suis venu pour vous découvrir toutes cho- 
ses, parce que vous êtes un homme rempli de dé- 
sirs, saci, Bible, Daniel, 1x, 23. Maintenant, quo 
le temps a mûri mes désirs... j'aime mieux mon 
repos... poit, Ép. V. Pour contenter ses frivoles dé- 
sirs, L'homme insensé vainement se consume, RAC. 
Esth. 11, 9. Rions, chantons, dit cetto troupe im- 
pie; De fleursen fleurs, de plaisirs en plaisirs Pro- 
menons nos désirs, 1D. Athal, 11, 9. Une esclave em- 
pressée Qui courait de Hoxane accomplir le désir, 
iv. Baj. ut, 4. L'on est né quelquefois avec des 
mœurs faciles, do la complaisance, et tout le désir 
de plaire, La anuv. xı, Un vain désir de gloire a sé- 
duit mes esprits, vort. Mérope, n, 2. Le désir est 
une volonté exaltée, nonxer, OEuvres méléer, 
t. xvin, p. 233, dans pousexs. || 3° Bon désir, désir 
conforme à la volonté de Dieu, bonne intention. 
Daignez écouter lh-dessus mon désir, sk c'est un 
bon désir, pounD, Pensées, t. 1, p. 42. Ils forment 
mille bons désirs, mass, Or. fun. Prof, 4. || Dans 
un sens général. Compte mes bons désirs comme 
autant de services, conx. Au roi, sur Cinna, Pom- 
pée, ete. || 8° Désir a quelquefois le sens de désir 
andent, {| 11 signifie aussi le sentiment qui pousse un 
sexe vers l'autre, Chemin faisant, Hispal expliquait 
ses désirs Moitié par ses discours, moitié par ses 
soupirs, La ponT. Fiane, Son miroir lui disait : 
prenez vite un man; Je ne sais quel désir le lui 
disait aussi, 10. Fabi. vi, 8, Et, sans parler du 
reste, on sait bien que Célie A causé des désirs à 
Léandre et Lélie, mo. l'Étour. v, 43. || 4* L'objet 
mème du désir, Léon seul est ma joie, il est mon 
seul désir, conx. Pulch, 11,2. Tout ce qui de moi 
cœur fut l'unique désir, nac. Bérén. m, 4. Tous 
vos désirs, Esther, vous seront accordés, 1D. Esih. 
nt, 4, {16° Terme d'ancienne pratique. Au désir de 
l'ordonnance, au désir de la coutume, suivant l'or- 
donnance, suivant la coutume. 

=- HIST, xu* s. Assez aim [j'aime] mieus mourir 
en bon desir Que vivre iréz et m'amie halir, Couci, 
1x. Mais fol desir fait souvent cuer penser En si haut 
lieu qu'il n'i paut avonir, ib. x. Et si [je] me suis 
mis à sa volenté Que nuls travaus mon desir ne 
refreigne, ib. xiv. [Cela] Me fait resouvenir De là 
où tuit mi bon desir Sont et seront jusqu'au mourir, 
ib, xvm. Au mont [monde] [je] ne truis [trouve] tant 
bela ne si saga, No nule riens n'est tant à mon de- 
sir, ib. xtx, Mais bien me pourra grever Lons de- 
sirs sans conforter, db. p. 449. || xm s. Pour Dieu 
pel la pri, qui tant l'a honorée Que chascuns qui 

voit en a desir, Qu'ele ait merci de moi sans de- 
micure, VIDAME DE CH. flomancere, p. 114. Mout [ai] 
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fu en grant desir que il puist venir, Berte, xm. En 
la serve [il] avoit mis cuer [cœur] et cor et desir, 
ád. zum. Tant ele ot grant desir de venir à sa fille, 
áb. cxxx vit. D'amour et de desir tout li cuers lui es- 
prent, ib. cx. Et vont trançant parmi ces rues, Pour 
veoir, por estre vodes; Por faire as compaignons 
desir De voloir avec cus gesir, la Rose, 2070, || xv*s. 
Je n'èn savoye nul avoir Qui peust contenter mon 
desir, Se non quant vous povoye voir, Ma joye, 
mon seul souvenir, cm, D'oat. Bal, Mon cher 
dezir, o bouteille m'amie, Secouréz-moi, NASSELIN, 
xur. xvr s. Et s'il luy estoit possible luy mesme y 
estre en personne, c'est le plus grand desir que pour | 
ceste heure il faict, Mano. Leit. 14. J'ay congneu de 
long temps à vous ung desir au soulagement des sub- 
jects du roy si grant, que... 10. #b, 159. Mais de quoy 
sert le desirer, Sinon poar l'homme martirer? Le 








desir n'est rien que martire, moxs. 474. Desir ne 
peut mourir, 18 ROUX DE LINCY, Prov. t.u, p. 288 

— ÊTYM. Voy: pésmen; proveng. desir, desire; 
ital. desire. Désir n'est pas formé du latin deside- 
rium, qui avait donné dans l'ancienne langue, à 
côté de désir, desirier; c'est un substantif créé par 
les Jangues romanes sur le verbe désirer ; former un 
substantif sur le verbe est un procédé très-commun 
dans les langues vulgaires. L'ancion français disait 
aussi desirance. 

DÉSIRABLE (dé-zi-ra-bl'; plusieurs, dit l'Acadė- 
mie, écrivent desirable et prononcent de-zi-ra-bl), 
adj. Qui mérite d'être désiré. Odésirable fin de leurs 
peines passées, MAL Elle ne peut laisser ce Lieu 
tant désirable, varr. dans monxLET. Je te vois at- 
tendue à ce port désirable, norn. St Gen. ur, 7. Etat 
oublié parmi nous où la viduité est regardée, non 
plus comme un état de désolation, car ces mots ne 
sont plus connus, mais comme un état désirable où, 
affranchi de tout joug, on n'a plus à contenter que 
soi-même, noss. Anne de Gonz. Il serait désirable 
pour le plaisir des honnêtes gens et pour la ven- 
geance publique, qu'un coquin ne le fût pas au point 
d'être privé de tout sentiment, LA BRUY. xt, .... Un 
bien si désirable Est trop prompt et trop grand pour 
être vraisemblable, vour. Triume, 1, 3. 

— HIST. xiv* s. Delettacion est desirable et plaist, 
ongsw, Fih. 98, Desirable chose, c'est estre sain, 
1D. #0, 20. || xvr $. Je ne vous souhaiteray rien Des 
dons que les cieux favorables Font aux dames plus 
désirables, 87-0E1. 224, 

— ÉTYM. Désirer. 

+ DÉSIRANT, ANTE (dé-zi-ran, ran-t'), edj. Qui 
désire. Las saintes mes que Dieu purifie sont dési- 
rantes, poss. Lett. Corn. 163, 

DÉSIRÉ, ÉE (dé-zi-ré, ròc; plusiours, dit l'Aca 
démie, prononcent de-zi-r e), part. passé. Peut- 
être nous touchons au moment ré, Sert 
mr, 4. Commander est bon; être riche est bon; e 
ces bonnes choses, mal prises et mal désirées, font 
néanmoins tout Le ma monde, boss. Libre arb.41 
{| Louis le Désiré, surnom donné à Louis XVIL, à 
cause du désir de le revoir qu'a ni eu si long 
temps et en vain ses partisans, et du désir de paix 

ue la France éprouvait après les longues guerres 
de l'Empire, |} Substantivement, Le désiré des na 
tions {le Messio) était venu, soss. Mist. m, 7. 

DÉSIRER (dé-zi-ré; plusieurs, dit l'Académie , 
écrivent desirer et prononcent de-zi-ré), v. a. || "Avoir 
désir de quelque chose. 11 désirait de combaitre 
avec sa cavalerie, VAUG ©. C. ni, 21. Pour ce 
qui est de moi, je désire seulement d'avoir bientôt 
l'honneur de vous voir, vorr. Lett. 35. Quatre Ma 
thusalem bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce 
qu'un senl désire, LA Pont. Fabl. vni, 26. Ô fe 
votre foi est grande ; qu'il vous soit fait com 
le désirez, saci, Dible, Ee. St Math, xv, 2 
choses que nous désirons, désirons-les 
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eu, non- 
seulement parce qu'elles ne méritent pas d'être au- 
trement désirées, mais parce que, les désirant beau 





coup, elles deviennent le sujet de 
bound. Pensées, t. 1, p.279, Nous ne demandons 
que faiblement le royaume de Dieu que nous ne dé- 
sirons pas avec affection, yLécn. Serm. m, 147 
Phédime, au nom des dieux, fais ce que je désire, 
Rac. Mithr, iv, 4. Voila ce que vous désir 
voir, FÉN. Tél. x, Il y a de certains biens que l'on 






ille peines, 




















désire avec emportement at dont l'idée seule n 
enlève et nous transporle, LA maux. xi On ne 
désirer cs qu'on ne connait pas, vOL+, Zaïre, I, 4, 
|| Familièrement, Se faire désirer, ne pas se rendre 
à l'empressement que les autres ont de r 
IL Ne laisser rien à désirer, Atro achevé, parfait en son 
genre, Voyant ma Caliste si belle Que l'on n'y peut 
rien désirer, MALI, IV, 40, La débauche la plus im- 
modérée laisse quelque chose à désirer au dérégle- 

















s voir. 
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ment des sens, Mass, Cardme, Prod. || Dans le sens | Et l'homme mort 
contraire. T) y a quelque chose, beaucoup de choses à | plus rien ne desire 
désirer ; c'est-à-dire il y a quoique défaut, beaucoup | desirer, Sinon pour 
de défauts. || 2 Absolument. L'homme désire sans | rien que martire, it 
cesse, Lorsqu'on désire, on se remt à discrétion à | qu'il desire, Lesou: 
celui de qui on espère, LA nnur. x. La vie est courte | prends pas tout ce 
et ennuyeuse, elle se è toute à désirer, mD. db ÊTYM. Prover 
L'âme so lassera enfin de désirer, et elle tombera | pagn. desear; porty 
dans une sorte d'innetion, BONNET, Ess. analyt. | in drsiderare. 

dme, ch. 47. ||8* Souhaiter. Je vous désire toutes à DÉSIREUR (dé 
sortes de prospérités. Il est à désirer qu'il réussisse. | lui qui désire. Calis 
Je vous désire tout ce que je vois de boau, vorr. | cheurs de trésors, c 











pass 
























Leit. 129. C'est le bien qu'à tous deux Pi ucie | puwas 

désire, conn. Polyeucte, 1v, 4, || 4 Convoiter. | EUX, EU: 
Vous ne désirerez point la femme de votre prochain, | dit l'Académio, cr 
ni sa maison, ni son champ, ni son serviteur, ni|z2i-reû, rex"), adj 
sa servante, ni son be ni son âne, ni aucune | désireux d'en appr 
chose qui lui appartienne, saci, Bible, Deutéron. | dans nounouss, Ne 
v, 21. C'est un vilain amant qu'un bomme qui vous | savoir, 19. db. Il ét: 
désire plus qu'il ne vous aime, manrvaux, Ma- | ses conquêtes, m 
riane, i" part. || 6° Se désirer, ©. réf. Avoir du | désireux de son sal 





MICHELET. Je auis 
votre cour de Pror 
REM. Bouhou 
a fort vieilli et qu 
s'en servent point 


désir l'un pour l'autre. Ces deux personnes se dési- 
rent sans cesse. || Être désiré. De tels biens so dó- 
sirent justement 

— REN. 1. Désirer avec que gouverne le subjonc- 
tif : je désire que vous partiez. || 3. L'Académie es 

















saye d'établir une distinction entre désirer suivi | rajeuni et il est en 
d'un infinitif avec ou sans de, disant qu'avec de cela — MIST. i s 
exprime un désir dont l'acoomplissement est incer- | desirruse, St Aler 


| 





tain, éloigné, difficile : 1 désire de réussir; et sans here Ne pense 





de un désir dont l'accomplissement est prochain sule est desterrou 
facile, dépendant de la volonté: il désire vous par- | Lacwmxe. |} xvi® s 

ler. Mais l'usage réel ne fait aucune différence. | axyor, Solon, 02 
Autrefois on disait aussi désirer à ; voy. l'historique, | plus desireux 





















— MIST. xs. Siro Alevis, tans jurs l'ai desirret, | vie 
St Alesis, xcv. Ententivement se purpensent cil qui | sireux, m 
les jugemens ont à faire, que si jugent com si desi- | [desiré] rapport De 
rent quant il dient : dimitte nobis debita nostra, | fin de plus d'une v 
Lois de Guill. 44. Comme il le vit, À farir le [al] do- | désireux de gran 
sire, Ch. de Rol, cxn. |] xn" s. D'aler on l'aive [esu] | m, 
estoit mout desirant, Rone 400. La mort me ÊTYM. Désir; 
vient, que tant ai desirée, ib. p. 475, J'aim et de- 1. deseoso; p 





sir co qui de moi n'a cure; Las! que en puis-jet|  DÉSISTEMENT « 
Amor le me fait faire, Couei, p. 425, Et la chair | de jurisprudence 
vaincre et plagier Qui to » est de peché desi ent verbal, écrit 













































































rans, Ovtsxes, Romancero, p. #6. Deus ne li volt | sis re son dé 
{voulut} encore duner le fruit desired de sun ven- sir aux 
tre, Rois, 2, Kar les tuens comanden je desi on dé 
s}, Liber psalm 106. || unts. Et it, ve 
ar sirent qu'il fusse: Berte, 1 ar 
Pour sa fille Bertain qu'el veoir, Ò. | da ceite affaire les 
Lxy. Pour ce que longuement [elle] vous avoit desi- | le Diet, de n 
rée, ýb, xxxi, Requis avons ma dame ide cuer très ETYM: Dériste 
desirant, fb. cva. [Qui les vit] B ue ce fust|  PÉSISTER (SE 
e er, ib. cxxx. Ce n'estoit pas merveille | jurisprud Rer 
se or erte] desiroit, db, cxxxv. Et li rois | ter d'une plainte, d 
rans li remanda qu'il l'auroit volentiers, et moult | le langage général, 
en estoit d ns, Chron. de Rains, p. 76. Et s'i | sister de ses prét 
vient que li cas desire qu'elles soient mises en pri: | noncerà cesser de 
son, sEauw, 64. En tele maniere qu'il sait soûrs de | firir une aide à 
partie d'avoir son salaire, selonc ce que le [la] | || vieilli en cet 
desire, 10, v, 19, jl xv* s. Si venaient souvent | MIST. xiv’ s 
es compagnons qui desiroient les armes et leurs | lesistez de boire os 
rps à avancer, escarmoucher aux barner nager, 1, 3. Èt p 
t, 11, 3, Pour comba aux Escots les choses nt f 
moult à trouver, 1m 1, 4, Lac | ste, t gens 
vint au gentil comte Guy de Blois T Narcel, prés 
tons, Bourguignons et autres gens qui ne tit. siv, p- 428, || x 
lage, menacoient n pays de Hainaut, r les Msans ev 
tot. [Le roi d'a terce en débarquant en | volonté que ils ava 
sandie be; ses © eng tà dif irt ch 6. D 
son débarqu quoi [répond le roi]? | monde n'est qu'al 
mais est trés bon sgne pour moi, € te Ne qui tro 
me de , ID. 1,1, 260 1 tsiroit plus - | wrigneurs du temp 
battre, comm. 1, 4, IL desiroit à la prendre d'assault 
it 40, [Levi s. Sans point de faute un bien for 
e Est d'un chascun beaucoup plus d 
cer. 904. Je ne vous en diray plus pour 
sinon que je prie nostre seigneur vous 
lesire vostre ete. Mano. L 3 
welle desire merveilleusement à vous f 
ce lvu, 10, ib. 44, C'est une vertu et suffi 
qui ne laisse r à desirer de soy, 10, m, fq 





























Secourans l'un l'autre au besoin, de nos | 
mime l'occasion le de en toutte 
diligence el promptitude, n'aus Mist. m, 226. 1 | i e de la de 
t qu'ilz ne vouloient ln guerre qu'aux Ro- j eette hardie ¢ 
et au nt desiroient d'estre amis de | Theramene m 
mond Cam. 30, Nous ne sc ames | ux banquets où l'y 
pas tousjours incitez à desirer faire ce que nous j F usoit d'u it 
trouvons bien fait, 10, Péric. 4. Ayant nouvelles que ! qui ne desistoit ja 
Antigonus estoit mort, maniere que les affaires | de son entreprise 
le desiroient et l'eppelloient, 1D. Agis. et Ciéom. 57 — ÉTYM. Pr 
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tere; du latin desistere, de la préposition de, et siz- 
tere, arrêter, forme dérivée de stare (voy. STABLE). 

DËS LORS (dt-lor), loc. adv. Voy. nta. 

+ DESMAN (dè-sman) , s. m. Mammifère insocti- 
vore, à museau ou trompe mobile, à queue longue, 
écailieuse, aplatie; il vit le long des rivières, 

+ DESMANTHE (dè-sman-t'}, s, m. Terme de bo- 
tanique. Genre de la famille des mimosacées, 

— ETYM. Acouôc, lien, et dsa, fleur. 

+ DESMIDIE (dé-smi-die), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de phycées, comprenant des algues 
microscopiques. 

— ÉTYM, Aceuè<, lien, et cidos, forme, 

+ DESMITE (dè-smit}, 2. f. Terme de médecine. 
Inflammation des ligaments. 

=- ÊTYM. Acopàz, ligament, et lesuffixe médical ite. 

+ DESMOCÈRE (dé-smo-sè-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Genre de cœléopières, famille des longi- 
cornes, Espèce : la desmocère bleu, des États-Unis, 

— ÉTYM. Atouèc, lien, et xépag, corne. 

+ DESMODE (dè-smo<l'}, s. m. Terme de zoolo- 
gie. Genre de mammifères chiropières, qui a pour 
type le desmode roux ou cendré du Brésil, qui suce 
habituellement le sang des animaux, 

— ÊTYM. âesuëèc, Don, el é%eùs, dent. 

+ DESMODÈRE (dè-smo-lé-r'), s, m. Terme do 
zoologie. Genre de coléoptères, famille des longi- 
cornes, Espèce : le desmodère variable, du Brésil ` 

— ÊTYM. Asruès, lien, et äégn, cou, 

4 DESMOGOMPHES (dè-smo-gon-l'), s. m. plur. 
Famille d'animalcules infusoires dont chacune des 
mâchoires a la forme d'un étrier sur lequel sont 
étendues les dents, qui y tiennent à la fois par la 
base et le sommet. 

— ÉTYM. Acouèc, lien, et yéupes, moyen de réu- 
nion, clou. 

+ DESMOGRAPHIE (dé-smo-gra-fie), s. f. Terme 
d'anstomie, Description des ligaments. 

— ETYM, Auouès, ligament, et yoseuv, décrire. 

+ DESMOLOGIE (dè-smo-lo-jie), s. f- Terme d'a- 
natomie. Traité sur les ligaments. 

— ETYM. dsouès, ligament, et )6yoc, traité. 

+ DESMOPATHIE (dd-smo-pa-tie), £. f. Terme de 
médecine, Maladie des ligaments, 

— TYN, deouè:, ligament, et záho, maladie. 

+ DESMOPHYLLE (dè-smo-fi-1'), s. m. Terme de 
zoologie, Genre de polypiers pierreux, 

— ETYM. Aeruèx, lien, et génie, feuille. 

+ DESMOSOME (dé-smo-s0-m'}, s. m. Terme de 
zoologie, Genre de coléoptères tétramères. Espèce 
unique : le desmosome longipède, du Brésil. 

— ÉTYM. Atspòs, lien, et cœux, corps. 

+ DESMOTOMIE (dé-smo-to-mie), s. f. Terme 
d'anatomie. Préparation anatomique des ligaments. 

— ÊTYM. Aespès, ligament, et sou#, dissection 

DÉSORÊI, IE (dé-20-bé-i, ie), part, passé de dés- 
obéir. Désobéi par ceux qui auraient dù respecter 
ses ordres, Ce père désobéi de ses enfants. Eh 
bien! est-il puni” — Jl ne l’est pas encor. — Je 
suis désobét, vour. Oreste, v, 4. |] Bien que neutre, 
désobéir a un participe passif. 

DÉSOBÉIR (dé-z0-bé-ir), v. n. || 1° Ne pas obéir 
à quelqu'un. Cet enfant désobéit sans cosse À sa 
mère. Qui m'a désobéi mérite le trépas, nota, An- 
tig. 1v, 6. Quoil vous craignez si peu de me déso- 
béir! nac. Bérén. mi, 3. [de] Fis vœu sur leurs au- 
tels de leur désobéir, ro. Zphig. 1, 4. || Absolument. 
Le roi vous aime encor; apaisez son courroux; N a 
dit: je le veux; désobéirez-vous? — Monsieur, pour 
conserver tout cè que j'ai d'esume, Désobéir un peu 
west pas un si grand crime, conx. Cid, H, 4. Egis- 
the va se perdre à force de courage: 11 désobeira : 
la mort est sòn partage, voLT. Mérope, v, 6,|[2° Ne 
pas se soumettre, eufreinitre. Désobéir à la bol. 11 
fut contraint malgré lui de désobéir à l'oracle, p'a- 
BLANCOURT, Arrien, liv. vu, dans RICHELET, 

— KIST. xiu" $. Orguel desóbeist orguel fiert [frap- 
pe) et desroie ;Orguel vuelt achever quan qu'il pense et 
enrole, 3. DE NEUNG, Test, 1703. || xiv*s. À tous ceus 
qui estoient desobeis, le cuer leur douloit, Ména- 

ier, 1, 6. || xv" s, Si ne l'ose desobeir Pour dobte de 
À courroucier ; Aussi je laisse le dormir, cn. n'ont. 
Bal. s. || xvi*s. Car j'ayme mieux dueil en obeissant, 
Que tout plaisir en desobeissant, satur, 1, 373. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et obéir; prorenc. deso- 
bedir ; cat. desobeir ; ospagn. et portug. desobedecer; 

“ital. disubbidire, 

DÉSOBEISSANCE (dé-20-bé-i-san-s}, £. f.]\ 1° Ac- 
tion de désobéir, Ma désobéissance est çe que vous 
vouliez, corx. Théod. 3, 4. Vous connaissez la malé- 
diction Qui punit à jamais la désobéissance, vort. Fa- 
nat. iv, 3. || 3 Habitude do dèsobèir, La désobéis- 
sance est le défaut principal de cet enfant. I] 3 Un 
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acte de désobéissance, Une seule désobéissanco l'a | ses voisins, leur disant qu'il fallait aller à la chasse, 
fait punir, Ses désobéissances sont continuelles. | ou à Ja foire des amis, ot prendre le temps de l'af- 
Nos révoltes contre Dieu, nos désahéissances à la loi | flietion pour s'obliger autrui et se desobliger envers 
de Dieu, souspaL. Myst. Nativ. de J. C. 1.1, p.10. ! le devoir d'un gentil-homme, p'awa. Hist. 11, 481, 


— MIST. xt s. Donques pourraient il fere fere 
par lor serjans les desobeissances à lor segnears, 


— ETYM. Dés... préfixe, et obliger, 
DÉSOBSTAUANT, ANTE (dé-20bstru-an, ant), 


BEAUM, XXIX, 3, ||xv* s. Arrestz les quelx n'ont peu | adj. Terme de médecine, Qui est propre à dissiper 


estire mis à execucion pour les grans rebellions et 
deshobeissance que le dit seigneur de Pons a fait à 
l'encontre, Lettre du temps de Louis XI, Bibl. des 
Chartes, 4° série, p. 49. 

— ETYM. Dés... préfixe, et ohdissance, 

DÉSOBÉISSANT, ANTE (dé-zo-bé-i-san, san-t), 
adj. Qui désohéit, Enfant désobéissant. Fille déso- 
béissante, Le corps cessa d'être soumis, dès que l'es. 
prit fut désobéissant; la révolte des sous fit conout- 
tro à l'homme sa nudité, poss, Concupisc. 7. 

— MIST. xue s. S'il sont desobeissant à son com- 
mandement, es cozes esqueles il doivent obeir à li, 
BRAUN, V, 419, j| xiv* s. À ceulz qui sont inobediens 
et desobeissans à raison, l'en leur doit mettre peines 
et punicions, onzsut, Eth. 320. 

DÉSOBLIGÉ. £E (dé-zo-bli-jé, jée), part passé, 
À qui on a rendu un mauvais service. Désobligé en 
secret par un rival. || Qui éprouve le déplaisir causé 
pee désobligeance. Désobligé d'un refus si peu at- 
tendu, 

DÉSOBLIGEAMMENT (dé-20-bli-ja-man), adv. 
D'une manière désobligeante. Il m'a répondu déso- 
bligesmment, 

— ETYM. Désobligrant, et le suffixe ment, 

DÉSOBLIGEANCE (dè-20-bli-jan-s}, $. f. Disposi- 
tion à désobliger. Il est d'une désobligeance extrème. 

— ÉTYM. Désobligeant. 

DÉSOBLIGEANT, ANTE (dé-z0-bli-jan, jant), 
adj. Oui désoblige, Un homme désobligeant, Pro- 
cédé désobligeant. Action. parole désobligeante. Vous 
ne me persuaderez pas de souffrir les immodesties 
de cette pièce, non plus que les satires désobli- 
geantes qu'on y voit contre les femmes, wot. Criti- 
que, 7, La vie ost bien exposée, si, pour de sim- 
ples médisances ou des gestes désobligeants, on peut 
tuer le monde en conscience, Pasc. Prov. 7. ll ne 
faut presque rien pour être cru fer, incivil, mépri- 
sant, désobligeant, La prur, v. Enfin, ma bonne, 
vous dites vrai, il y à des choses Lien désobligeantes 
dans la vie, sv, eit. a mai 4672. Pour moi, je suis 
toujours traversée dans ce que je souhaite le plus; la 
vie assurément est fort désobligeante, 1n, 4 mai 1772, 

DÉSOBLIGEANTE (dé-z0-bli-jan{’), 2. f. Sorte de 
voiture étroite qui ne peut contenir que deux per- 
sonnes. 

— ETYM. Désobligeent. 

DÉSOBLIGER (dé-20-bli-jé. Le g prend un e do- 
tant a ou o : nous désobligeons, je désobligeais}, 
v.a, || 1° Rendre un mauvais office. Et ne pensez 
pas leur faire plaisir [aux prophètes] de leur prèter 
si libéralement etsans qu'ilsen aient besoin, vos épi- 
thètes et vos métaphores... ces ornements les dês- 
honorent, ces faveurs les désobligent, parz. Socr. 
chrét. Dise. 7. Hélas! de tous côtés Le sort me dés- 
oblige, veswantrs, Mirame, m, 3. Érophile, à qui 
le manque de parole, les mauvais offices, les four- 
beries, bien Join de nuire, ont mérité des grâces et 
des bienfaits de ceux mèmes qu'il a ou manqué de 
servir ou désohligés, La nur. xL || Absolument, 
Mais jo suis que l'amour ne peut désobliger, coax. 
Tite et Hérén. in, 2. [4° Causer le genre de déplai- 
sir qui résulte d'actions où de pes qui ne sont 
pas obligeanjes. Vous me «désobligerez beaucoup en 
n'acceptant pas, Tout à l'heure en deux mois elle 
m'a fait juger Qu'elle va voir le roi pour le désobli- 
ger, Tristan, Mariane, 1, 4.11 a si peu d'égards au 
temps, aux personnes, aux benséancos, que cha- 
cun a son fait sans qu'il ait eu intention de le lui 
donner; il n'est pas encore assis qu'il a déjà, à son 
insu, désobligé toute l'assemblée, ta woy, v. Mn 
foi, je ne sais plus ce que j'y pourrais faire; Où 
trouver un moyen qui peut m'en dégager? Quand 
tout ce qu'elle fait vient me désobliger, L'air dont 
elle de fan ne saurait me déplaire, MONTREUIL, Epi- 
tre envoyée à un rival. || I 5e désobliger, v. réf. 
So réndre l'un à l'autre de mauvais services. Ils se 
sont désobligés tant qu'ils ont pu. 

— MIST. xv* s. Or sommes nous desobligées: car 
nous vous eussions tenues pour lny que, à ceste fois, 
il auroit dame choisie, et vous veez que ce n'est de 
celles aucunes, Petit J. de Saintré, p. 99, dans LA- 
cuaxe. Elle se tient pour acquittée èt desobligée de 
la promesse qu'elle jadis lui fit, Lows x1, Nouv, 
xxvi. fixvit s. J'aime tant à me descharger et des- 
obliger, que j'ay parfois compté à proufit les ingra- 
titudes, MONT, Iv, 96, IL essoit monté à cheral avec 





les obstructions. Nom donné, d'après des théories 
visillies, à des médicaments que l'on croyait capa- 
bles de désobatruer Les canaux du corps, et notam- 
mont les vaisseaux capillaires. [| S. m. Ce remède 
passe pour un désobstruant. 

DÉSOBSTAUCTIF, IVE (dé-zob-stru-ktif, kti-v'), 
adj. Mème sens que désobstruant, 

—ÉTYM. PMrobstruer, 

+ DÉSOBSTRUCTION (dé-zob-stru-ksion), z. f. Ac- 
tion de désobstruer. 

DÉSOBSTRUE, FE (20h pasii 

DÉSOBSTRUÉ, ÊE (d tru-$, éo ri. 

La voie étant désobstruée. ue 

DÉSOBSTRUER {dé zob-siru-¢), v. a. || 4° Débar. 
rasser de ce qui obstrue, bouche, encombre, Dés- 
obstruer une rue, un passage, un canal. || & Terme 
de médecine, Faire cesser une obstruction || 8 Se 
désobstruer, v, ré/l. Être désobstrué. Des 
qui se désobstruent. 

— ÊTYM. Dés... préfre, et obstruer, 

DÉSOCCUPATION (dé-zo-ku-pa-sion; en vers, 
de six syllabes}, s. f État de celui qui n'a point 
d'oceupation. || État de celui dont l'âme n'est pas 
prise (par une passion quelconque), Je me hâtai de 
me servir de sa désoccupation [du duc d'Orléans après 
le renvoi de Mme d'Argenton}, ennuyeuse et pénible 
dans ce subit changement de vie, pour l'attacher à 
Mme la duchesse d'Orlénas, sr-s1M. 266, 494. 

=- ETYM. Ihis... préfixe, et occupation. 

DÉSOCCUPÉ, ÉE (dé-20-ku-pé, pée), adj. Qui n'a 
rien à faire, qui ne s'occupe à rion. Ce premier jour 
nous toucha ; il [M. de Pomponne, après sa disgräce) 
était désoccopé, et commençait à sentir la vie et 
la véritable longueur des jours, sv. 388. Le prè- 
tre mondain, seul au milieu du monde, est l'homme 
le plus inutile et le plus désoceupé qui soit sur la 
terre, mass. Confér. Fuite du monde, Votre cœur 
désoccupé de ses passons, 1, Car. Iaconst, Que 
n'employez-vous aux édifices publics, pendant cent 
jours, les artistes désoecupés? vort, Dial. 1. L'arti- 
san est plus heureux que le riche désoecupé, cata 
TEAUB. Génie, 1v, 11, 4. || Par extension. On eroit 
qu'une vie désoccupée ne peut presque être inno- 
cente, mass, Av. Concept, || Substantirement, Is [les 
Romains] comptent leur argent, courent au specia- 
cle ou chez leurs mattresses; c'est la vie des désoc- 
cupés, vocr, Memmius, xii. 

— SYN. 4. afsoccuré, occore. Dans la rigueur 
étymologique, inoccupé veut dire qui n'est pas oc- 
cupé, et désocoupé veut dire qui a cessé de l'être, 
Mais, dans l'usage, cette petite différence disparaît, 
et ces deux mots sont le plus souvent identiques. 
(12. vesoccuré, nésœuvaé. L'homme désoceupé n'a 
point d'occupations; l'homme désœuvré n'a point 
d'œuvre qu'il fasse, Un homme désœuvré est donc 
un paresseux aimant à ne rien faire. Un homme dés= 
occupé est simplement celui qui n'a pas d'occupa- 
tion actuelle, etqui, quand il en aura, pourra mone 
trer activité et zèle, 

+ DÉSOCCUPER (dé-ro-ku-pé, v. a. || 1° Débar- 
rasser, défaire de ce qui occupait. Dieu entratne 
l'àme et la désoscupe d'elle-même en l'occupant de 
lui, Pex. t. xvin, p. 447, || 4 Se désoccuper, v. réfl. 
Il faut se désoccuper de tout autre soin qua de... 
Son principal soin était de se désoccuper, Vie de 
dom Barthélemy des martyrs, liv. tu, ch. 20, dans 
RIEnELET. ils s'appliquaient avec toute leur attention 
à ce qu'ils devarent à Dieu, et se désoccupsient de 
tout autre soin, Port-Hoyal, Catéchisme de jubili, 
p- 203, dans RICRELET. || Cesser de s'occuper. 

DÉSOEUVRÉ, ÉE (ilé-zeu-vré, vre), adj, Qui ne 
fait œuvre quelconque. {| Substantivement. C'est un 
désœuvré, IL y a tant de désœuvrés,tant de gens ac- 
tifs sans occupation, MAINTENON, Letire au card. 
de Noailles, t. 1v, p- 445, dans POUGEXS, 

— REM. Mot qui commence à s'introduire, DE CAIL- 
tiènes, 4600. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et œuvre. 

DÉSOEUVREMENT (dé-zeu-vro-man), £. m. Etat 
d'una personne désœuvrée. Il passe sa vie dans Le 
désœuvrement. Alors il eut un ennemi terrible à com- 
batire : le désœuvrement avec l'ennui qu'il traîne à 
sa suite et qui en est pour ainsi dire la punition, 
coxvoncer, Courtanraux. || Terme de papeterie. Sé- 
paration des feuilles de papier, 

— ÉTYM. Voy, DÉSŒUVRÉ. 
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+ ER (dé-zeu-vró), v. a. Terme de pa- 
Péterie, Séparer Los fouilles de Papier les unes dus 
autres. |] Se désœuvrer, v. réf. Se rer, so déta. 
cher. 


~ ÊTYM, Dé. xe, et œuvre (de Papeterie). 
+ DÉSOLANLE date adj. Qui peut être 


— ETYM. Désoler, Au xvi” siècle, dérolable avait 
la sens actif : Qui désole, 

























ent, sacr, Bile, Orde, 
l'univers désolé, vorr. 
é 


` ; un lieu qui Présente 
solitude, effet d'un ravage. Neptune, 


lieux et habitat 

t pe autant q 
facillement riye 
se fausse, et mil 
pez en ce gran 























» Salon de 1767, OEuvres, t x 


, ~ ETYM. Pror 
P. 77, dans FOUGLNS. || 2e Laissé seul, laissé dans la lare ; du latin de, 
Qui excito la désolation, solitude. On s'empresse à ous voir, on s'efforce à ut, seul : 
autres lamentations desolabios foit le pau Vous plaire: Mon Palais pròs du Vôtre est un Hey dė- 
valier, 3, D'AUTON, dnn, de Louis XII, de 1506 solé, coan. Agérst, Hi, 4, Qu 
à 


rendre seu], rava 
ger. Le sens d'ar 
lari, consoler, ay, 
l'historique Qui an 
rie des sens suffit 
racine. Tout ay plu 


re le monde voit peu de ces 
ul, qui, Vraiment veuves 


TANTE (dé-zo-lan, lant) adj, 11 4° Qui * S'ensevelissont. Pour ainsi dire, elles. 


ction, Une nou- 


mes les uns mou- 
autres non, ce serait une désolanto at. 


quo de mourir, LA BRUT. x1. Pordu dans cet 





est Moins raro: désoler, qui d'aille 
Un sot, dit Ja sai t0, Trouve toujours un plus sot qui | réagi l'un sur Faw 
isolantes, il l'Empereur] tombe | l'aden Te, 3, B° nous, Épitre, Liv, 1, 4, Aux muses, facilement je sons e 
dans une si grande contention d' esprit qu'ancan de UE Plongédans Fafliction, De Erâce montrez moins | 4 DESOLLICITEI 
Coux qui l'approchent n'en peut tirer une parole, mes sens désolés. Conx. Poly, 11, 9 
» Bist de Napol. x, 3.1] P So dit, þar exa! 


le solliciter, M, de, 
désollicitė, Lettre c 

— REN. Ce verbe 
d'existence que par 


tous les mortals ce secret révélé Me rend le plus 

content ou le plus désolé, 19, Rodop, 1, 

sera désolé, et les mains tomberont sy Peuple de 
"étonnement, Boss, Duch, TOri. Ainsi 


~ sde no me quitta pour- 
tant qu'un quart d'heure pour i 
tira des importunités déso 
qu'elle eut gardo d'accepter, ; 





— ETYM, De. pe 
ieu conforta cette âme désolée, conx Imit, 3,28, f DEÉSOPILA A 
+ 3. houss, Confess, vi, hae lemme désolée s'arrache fo cheveux, MAUCHOIx, 
n parlant des personnes, insupportable, en. omdélie 5, dans Mc 


Duyeux , fatigant. Cet homme est désolant Avec ses 
vers, Son maudit commis fut plus désolant que ja. 
Mais, z, n. 


LATEUR (d6-20-La-tour), #. m. |] 1° Colui qui 
désole, ravage, Los désolateurs de Provinces, scan- 
RON, Firg, trac. vi. De ce monde usur] 


Pé dásolataurs 
rides, VOLTAIRE, Alz. "n, 4,1] Familièrement, ce. 
lui qui tourmente, désole, trare extripement. 


cor 
Aux amants heureux ou tranquilles Redoutable par 


E 
Qui fait rire, qui ré, 
lenger, Et redonnant Je calme DESOPILATIP, Iy 


Ales, iv, 2, Sa présence ferme de médecine, 

A Baj. v + | désopilatir, 

Meus-tu flatter mon esprit désolé? m, pia ETYM, Déropiler. 
é + VOL, DÉSOPILATION (d 

M, 1, Des visilispde massacrés, des mè À » | de médecine Guérisor 

* Agam, im, 2, il e — ETYM, Désopiler 
trarié, füché, DÉSOPILÉ, EÈ (dé 
tendre, 








Je suis désol 






s Vaisseaux désopilés 
DÉSOLER (dé-20-16), v. a, tude, DESOPILER (dé-zo-} 
es complots, Désolateur o ses rivaux, Fiéau des | ravager. Désoler ja Campagne, ravages. Q. C. liv. im, 
discours inutilos, CHACLIEU, Épftre de M. d'Hamit. 
ton, |] P ddj. Désolsteur, d 


ésolatrice, qui désole, 
ui ravage, Un conquérant désolateur. Des hordes 
latrices, Matin 
REN. Ce mot ne se trouve dans Motionnaire 
de l'Académie qu'à partirde l'édition de 1762. 
— MIST. xvt $, Er dè ce 


cine, Déhoucher d'étrr 
Piler la rate I| Ce mog 
Désopiler Ja rate, faire 
vient de ce que l'on cro 
causait des vapeurs, la 


Pauvre famille, 
» dans RICHXLET, Le Jourdain 
Re voit plus l'Arabe vagabond, Comme au temps 

ses rivages, RAC, Athal, u, 8, 
is en état de désoler ces bar- 


l'ancienne médecine, on 

ns jes champs Que l'hiver dé. siége de l'atrabile, de l'h 

Pouple estre f sole, Flore vient rétablir sa cour, 3, p. ROUSS, Can- de la Mélancolie. If Se å 

moing Titus Casar, desolateur icelle nostre triste | tata, Cireé. |} 3» Causer peine ot tourment par ce qui | Coup. || Se désopiler, p ni 

cité, Josepne, Prol, Trad. de des Essars, rarage, appaurrit, ete. Cette taille taxe ] désole | -P REN. Mme de Sérig 

= ÉTYM. ler. ette élection et réduit les trois Quarts de ses habi | pour Signifer sortir de + 
DESOLATION (dé-zo-la-sion; en vers, do cing | tants Au pain d'orge et d'avoine et à n'aro 

syllabes), s.f. jlte Action de désol 





r pas un M. de Mont 
er ; résultat de cette 
action, 1} mit on désolation Je 

Pro, 


183. On | homme: 





iPS, VAURAX, Dime, p 
verra, sous je nom du pi 





eray [un gênés 
















il fatigue notre a 
, lus juste des Princes, t " | tat de sortir. it n'aura q 
. 26. ürviron- perfide étranger désoler vos provinces nac Enth im, retirer; on attendant, M. 
her Jéru sac. procho, f4 lf 8" Causer une granda afMiction, La mort de son | rait se désopiler, Sëv, 180 € 
SAC, Bible, Bo, S. p z danje désole. Rien no pars Euer l'ennui qui Ja | inaa 

loin fumer leurs villes 


TRISTAN, N. de Chrispe, 1, 





3, Et c'est, grands | 















— MIST. zyje g Laquelle 
de qui m'écouter, ce qui devrait aujourd'huy, | veau, o avre l'appetit, dole, 
igor ou même vous désoler, novan, Nati | sang! desopile la ratetle, 

* Avent, p. 529 Ces nevoux affamés, dont | DOCH Er 
mon bien àm 7 yeuz fait déja | © ETYM. Dés 
me fais un Plaisir, à'ne Vous rien 






Cher, de ob, et pilare, press 
vivant, dans peu es dé soler, | DESORDONNÉ, BE (dé 
urs de ce juif l'image vous [1 2° Livré au lésory 
n, 2. 1] € Par exagération, con- | désordonnés La 
contretemps me désole, Le froid nous désordor 
Ít les mœurs d 





justice 





ANE, rre 


es Perses ng 








ur ne pas Jes | 


si je vous disais je 
tuner 




































































projets 
ncom- | quels elle vep t faire enira 
ars le désolent, Į bes dés | d me de ¢ 24 déc, 74 
solent ce cheval, j) & Se désoler, p Saban- | nar lo m 3, Combat 
donner à une grande aMiction, 1] sole nuit e LAMANT, Méd p 
Jour, Car tu ne seras point loux freux ésordonnées, Uz 
Habiles à se rendre Miquiets, p Mheyroux, Qui re, dissoluy, Mener un 
tandis qu'une épouse à leurs yeux so dés e, Pen année, Sans à 
ı Jè f sent toujours qu'un autre en secret | » BON *, HO. Sat 
n'ai pa obtenir Sat, x. || Être contrarié, Je me désole do ce qui vous e monde m les } 
~ HIST. tive s, arrive "ser réciproquement de Brandes afilic.. | nge Car. Lazare 
lacion Furent tait ropleni de consolacion, Girart de tions, Cet he mme et cotte femme, mal mariés, DESORDONNEM EXT ( dé-zor 
ass. v, 3053, XV s. Si fut le roi anglois moutt alent lun l'autre D'une manière désordon née, 
courroucé de la desolation de ses gens [à cause du ra- | — sr lve 8. Toutes che ses À Rome ostojen t f dre. Vivre dése rdonnè 
vage de Southampton Par Jes Normands » VROISS, 3 | troubiées e t desolées, uea CHEURE, f> 67, Parte N gi- | me sure, Ce qu'ils aiment désor 
1, 97. Pour faire ces desolation [brûler Jä vil soit en son Jit tristas f 40, rerso Los Imp. 2. tls reg Aorchent la science 
tis fois + COMM. Tp, urs desolations és at f tyrans et gastent Jes cja | 1, Cath. « 
si grandes ot leur Paour, qu'ilz ne Suaroient ne que | på Li uns oce ist à à ~— MST, vives Molle 0 relui 
dire ne que faire, 1, Y, 45, Tendro à ta totale de Autres un me ustier toute tristece ONRSNR, Thése de yp 
struction de nostro Foyaume et à Ja tròs grand foulje 17507, Abi! siro, f t reculerent si desorde iément qu 
Butlera TOdo nostrepenpia yada IN Charles FII, Dieu de triy Faites laissier l'assaut : tout 20, || xvie s; Notre Peroir est q 
Bulletin du comité de la langue, t Ut, p. os desolé Par traistes qu NOUS voyons vivre € ont 
ll xvi” s. La desolation et destruction g unè ville é, Baud. d tY, 306, j 100 taae desbonda de rechef à vi 
AMTOT, Luculli, 57, ent de la mort de Jui [Jao ment et nanéement comme 
~ ÉTYM. En (etlationem, de derolare, désoler | a desolés, potes, t, 1 gay Sera } dhlon, 34. Nations si diverses, gi 
DÉSO; EE (dé-z0-jé, lée), part posté. |j 1" Où |. dusolée, Q lepuis fut Alt ons x malaffoctionnges, si desontonr 
se fait Ja solitude, ravagé, Une ville désolée Par la | peser Proph, à, Merlin, 4 et injust 
peste. Préparez-vous à voir vos pays dé SEAN, | loni fat rendu. je à nte de i 
Nicom, RI, 4. Du nube tvi Jes rives di solées, | du tout desoler, reniy, 
RAC. Baj. n, 4, Ephraim sera désolé ay Jour que | ont fait decoler Ph 
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tumulte confus désrdonne les rangs, DRUILLE, 
Énéide, x1, 4461. || Se désordonner, v. réf. So dé- 
ranger, se confondre, sortir de l'ordre, Mais à son 
Dieu déjà tous ses sens s'abandonnent ; Ses cheveux, 
son regard, ses traits se désordonnent, m. tb. vi, 

— HIST. xr s, [Vous avez] regnes conquis et 
desordenét [défait] reis, Ch. de Rol. cexLvur. || xn* 
s. Pur ço voleit Ji reis, e il e si barun, Que se nuls 
ordenez [prêtre] fust pris à mesprisun, Cumme de 
larrecie u murdre u traïsun, Dunc fust desordenez 
[ôté de la prêtrise] par itele raisun, E puis vré à 
mort e à desfactiun, Th. le mart. 2%. |] xm" s. Mès 
tu Tas [ta cure, ton soin] autre part tornée, Par 
ceste amor desordenée, la Rose, 834. O très glo- 
rieuse naissance, Qui humilins la puissance À qui 
nulle ne se compere, Qui feiz du sens Dieu enfance, 
Qui desordonnas ordennance Quand tu feiz de fille 
mere, 3. DE MXUNG, Tr. 448. || xiv* s. Or es-tu bien 
desordonné, Se tu ne congnois et entends Que ce 
hault bien où tu pretends, En tant qui louche à crea- 
ture, Est le grant secret de nature, Nat. à Palch. 
err. 606. || xv* s. Ne soyez pas plus desordonnez 
que les maindres besteleltes, ne plus negligens où 
moins enclinez À vostre communs salvation, AL. 
CHART. Quadrilogue invectif. Par volenté desordon- 
née, COMM. v, SL | xvits. Comme ils commen- 
ceoient à se di onner (à aller en désordre], il 
en vint aysement à bout, MONT, 1, 343. Toutes gran- 
des mutations esbranlent l'estat et le desordonnent, 
1p, iv, 83, La nature de la guerre est de desordon- 
ner toutes choses, LANOUE, 614. 11 estoit dissolu en 
amours de folles femmes, et desordonné en ban- 
quets, aMvoT, Ale. 47. I disoit qu'il ne l'avoit pas 
fait par mal ny par desordonné appetit de prendre 
son plaisir, 10, ib, 44. Homme temeraire, dissolu et 
desordonné en sa vie, 10. Marcel, 2. À la veue et 
approche des asnesses, ils (les baudets) font mille 
algarades, desordonnans tout un marché, ©, DE 
SERRES, 344. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et ordonner, 

DÉSORDRE (dé-zor-dr), s. m. ]|1* Manque d'or- 
dre, dérangement, confusion. Ses vêtements étaient 
en désordre. Les désordres réels ou apparents qui 
règnent dans l’ordre moral et dans l'ordre physique, 
DiDEn. Opin. des ane. philos. Belbuch. On se fait 
une idée précise de l'ordre, mais non pas du dés- 
ordre, BEAN, DE ST-P., Pawl et Virg. Qu'il est 
doux... De la voir devant vous accourir au pas- 
sqge, Ses cheveux on désordre épars sur son visage | 
a. cats. Elég. xvui. || Il se dit aussi des affaires, de 
l'administration. Le désordre de ses affaires. IL rè- 
gne un granil désordre dans l'administration. Colbert 
trouva l'administration des finances dans tout le dés- 
ordre où les guerres civiles et trente ans de rapine 
l'avaient plongée, vort. Dial, 4. || Ilse dit encore des 
corps, des bandes, des troupes où la confusion se 
met. La cour est en désordre et le peuple en alar- 
mes, conn. Cid, im, 8, Le désordre se met parmi 
eux, Boss. Hist. n, 7. Et le camp de Taxile Garde 
dans ce désordre une assiette tranquille, RAC. Alex. 
nt, 4. Et si, dans les horreurs de ce di re er- 
trême, Votre père frappé tombe et périt lui-même, 
30, Jpħ. v, 2. Mentor ayant achevé de mettre les 
ennemis en désordre, ré. Tél. 1. || % Avec une 
épithète, désordre peut se prendre en un sens favo- 
rable. Un aimable désordre embellira la fête, cor- 
Lin D'HARLEV, Chdi, en Esp. 1v, 3, || Dans la poésie 
lyrique, désordre signifie les écarts et les digres- 
sions que la passion du počte rend excusables et 
même louables, à la condition qu'il n'en résuliera 
aucune obscurité, Son style impétueux je Tote] 
souvent marche au hasard; Chez elle un beau dés- 
ordre est un effet de l'art, sort, Art p. n. [13 Pil- 
lage, dégât, Les troupes ont passé sans faire aucun 
désordre. || 4* Trouble de l'âme. L'ébranlement sied 
bien aux plus fermes courages; Et l'esprit Le plus 
mâle et Le moins abattu Ne saurait sans désordre exer- 
cer la vertu, coax. Hor. 1, 4. Il me fit ensuite cent 
mauvaises railleries, et me mit dans un tel désordre 
que Verville en eut pitié, scansoN, Noman com. 1, 














, 43. Elle s'efforça de parler pour cacher son désordre, 


LE COMTE DE BUSSY, dans micuerxt, Combien de fois, 
hélas! puisqu'il faut vous le dire, Mon cœur de son 
désordre allaitil vous instruire! nac. Brit. ut, 7. 
Jl peut dans ce désordre extrème Épouser ce qu'il 
hait et perdre ce qu'il aime, 10, Andr. 1, t. Bt ma 
bouche et mes yeux du mensonge ennemis, Peut- 
être dans le temps que je voudrais lui plaire, Fe- 
ralent par leur mire un effet tout contraire, 10, 
Baj. n, 6. J'ai cru dans son désordre entrevoir sa 
tendresse, iD. db, mu, 6. Quand je m'examine, 
Je crois de ce désordre entrevoir l'origine; Phénice, 
il aura su tout ce qui s'est passé; L'amour d'Antio- 
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chus l’a peut-être offensé, ip. Bérén. 11, 5. Ja veux | désorienter. |] 8° 


voir son désordre et jouir de sa honte, 10. tb. 1v, 
s, J'ai couru; le désordre était dans ses discours, 
to. Esih. n, 4, De vos sens étonnés quel désordre 
s'empare! ip. Athal. nı, 6. || 6" Désordre d'esprit, 
désordre d'imagination, état d'un esprit, d'une ima- 
gination mal réglée. C'est le désordre de l'imagina- 
tion qui invente ces systèmes, c'est la nouveauté 
qui les acorédite, c'est l'intérêt qui les perpétue, 
Der. Opin. des ane. phil. Pythagorisme. || 6° Dis- 
sensions intestines, tumulte sédilieur, De graves 
désordres éclatèrent dans celte province. Suis-je 
venu porter le désordre dans l'armée des alliés ? vx, 
Tél. xvi. Une époque où l'on est réduit même, dans 
les occasions difficiles, à céder par sagesse, à con- 
duire Je désordre pour le retenir, wimasBau, Col- 
lection, liv. 11, p. 289, || Fig. La raison outra 
enfin ouvrit les yeux, La he [la pointe] pour 
Jamais des discours sérieux... Ainsi de toutes parts 
les désordres cestrent, nott. Art p. 11. [17° Déré- 
glement de mœurs. Vivre dans le désordre, Plus cet 
effort nous trompe et force à remarquer Les désor- 
dres socrets qui souillent notre vie, CORN. fmit, 1, 
8. Un pu qui serait tombé dans un tel désordre, 
PASC. , &. Combien de fois astu protesté aux 
complices de tes désordres, que tu ne leur serais 
jamais infidèle? soss. Pensées chrét. 1x, Pour corri- 
gor les abus, pour arracher les désordres, PLECH. 
Serm. 11, 810. 1l était bon dans le fond; mais il avait 
vécu dans de si grands désordres que je puis dire 
qu'il ne m'a donné, en toute sa vie, d'autre joie que 
celle d'être mort saintement, Matxrenox, Lettre au 
card. de Noailles, 9 juin 4703. 11 faut fermer les 
yeux À des désordres que vous autorisez par vos 
mœurs, Mass. Pet, car, Vices et vertus, || 8* Pertur- 
hation dans les fonctions du corps, L'intempérance 
produit des désordres dans l'économie, La raison, 
alors dans st force, devrait produire, mais elle est 
refroidie et ralentie par les années, par la maladie, 
par la douleur, déconcertée ensuite par le désordre 
do la machine qui est vers son déclin, LA BRUT. XI. 
j| Altération des tissus, Le poumon avait subi de trop 
graves désordres pour que la vie pùt se prolonger, 

— REN. Corneille dans le Cid à dit: rétablir le 
désordre, pour apaiser le désordre. L'Académie a 
condamné, à juste titre, cotte locution, 

— HIST. xvi° s, La souvenance de toutes ces tur- 
pitudes et desordres nous doit donner une grande 
compunction en nos CŒuTS, LANOUE, 58, 

— ÉTYM. Dét... préfixe. et ordre; provoni 
desorde; espagn. desorden; portug. desordem ; i 
disordine. Le vieux français avait desordonement 
et desordonance. 

+ DÉSORGANISATEUR, TRICE (dé-zor-ga-ni-za- 
tour, tris’), adj, Terme de médecine. Qui en 
nise, Un travail d'inflammation désorganisateur 
tissus, ]| Fig. Qui attaque La morale, la société. Prin- 
cipes désorganisateurs. Passions désorganisairices, 

— ÊTYM, Désorganiser. 

DÉSORGANISATION (dé-zor-ga-nizsson), $. f- 
I 1° Terme de médecine. Altération profonde dans 
la texture d'un organe ou d'une portion d'organe, 
qui, lui faisant perdre ses caractères, l'empêche de 
remplir son office, La désorganisation du foie, 
Il 2 Fig. La désorganisation d'une administration. 
Quant à la faiblesse et à la désorganisation de Par- 
mée ennemie, personne n'y croyait, SEGUR, Mist. 
de Napol. vi, 6. 

— ETYM. Désorganiser. 

DÉSORGANISÉ, EE (dé-zorga-ni-zé, zée), part. 
passé. Un poumon désorganisé. |] Fig. Un service 
désorganisé. 

DÉSORGANISER (dé-zor-ga-ni-zé), v. a.|| {Terme 
de médecine. Détruire lorganisstion d'une partie, 
d'un tissu, Le cancer désorganise les tissus qu'il 
envahit, || 4° Fig. Désorganiser un service public, 
un corps. || $ Se désorganiser, ©, réfl. re son 
organisation, Le foie se désorganise rapidement sous 
l'influence des pays chauds, || Fig. À l'approche des 
barbares l'empire romain so désorganisait, 

— ÉTYM. és... préfixe, et organiser. 

DÉSORIENTÉ, ÉE (dé-20-ri-an-t6, téo), part. pas- 
sé, Placé hors de l'orientation, Un cadran désorienté, 
|| Fig. Voyant une personne qui n'a pas sa gaieté ordi- 
naire, on dira qu’elle est toute désorientée le terme 
est fort bon, MARG. BUFFET, Obsere. p. 40, 1668, 

DÉSORIENTER (dé-20-ri-an-té), p. a. || 4° Faire 
perdre sa situation à quelque chose qui devait re- 
garder l'orient, Ce cadran ne marqué pas juste, 
parce que la pierre sur laquelle il est tracé a été 
désorientée, || 2° Faire perdre la connaissance du 
côté où le soleil sa lève, || Par extension, faire per- 
dre La direction à suivre, La brume acheva de vous 
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n Fig. Déconcerter, embarrasser, Ja 
vois qu'il a élé un peu désorienté par deux causes 
malheureuses qu'il a perdues coup sur coup, voLT. 
Leu. d'Argental, 5 oct. 1766. Une certaine coquet- 
terie désoriente les soupirants, 3.3. noss, Jé. vi, 6. 
I| 4 Se désorienter, +. réfl. Perdre la direction. En 
revenant plusieurs fois sur ses pas dans la forêt, il 
se désorienta. 

— ETYM. Dés. préfixe, et orienter, K 

DÉSORMAIS (dċ-zor-mê), adv. de temps. || 4° X 
partir de ce moment-ci. Que reste-il désormais à faire? 
On portera le joug désormais sans se plaindre, conx. 
Cinna, v, 3, Je ne vais désormais penser qu'à 
vous venger, RAC. Mithr. im, 3. Et désormais certain 
du malheur de ses armes, Il n'a plus aspiré qu'à 
s'ouvrir des chemins Pour éviter l'alfront de tomber 


gée | en leurs mains, 10. fb. v, 4. De ses jeunes erreurs 


désormais rerenu, Par un indigne obstacle il n'est 
point retenu, tb, Phéd. 1, t. |] 3° Désormais que, loc. 
conj. Désormais que ma muse, aussi bien que mes 
jours, Touche de son déclin l'inévitable cours, Et 
que de ma raison le flambeau va s'éteindre, Irai-je 
en consumer les restes à me plaindre? La PONT. Poé 
sies méldes, LIIS. 

— REM. On a dit que désormais ne s'employait 
qu'avec un verbe au futur; mais les exemples pré he - 
sus montrent qu'il n'en est ainsi, 

— HIST. xu* s. Pour ce, , vous loue [je vous 
conseille] à escuser; Que cil ne soit ateins de lhe- 
resie [suspects d'être hérétique en amour], Qui desor- 
mais ne vous vorront [voudront] aimer, QURSXKS, 
Romancero, p. 109. || xur s$. Des ore mais reren- 
rons au roi Phulippe qui estoit entrés en mer, Chron, 
de Rains, p. 48. Soffrés quo Bel-Acueil li face Dès 
ores mès aucune grace, la Rose, 3722. Si commen- 
corans des ore mais nostre livre en la maniere que 
ensuit, eaux, 45. Veschi [voici] le [la] rente de ceste 
anés... et desoremais je ne le [la] voil plus tenir, 
ains voz laisse des ores mes en avant, 1D, xxv, 10. 
|| x7* s. User ma vie me faukira En languissant des- 
oresmais, C. n'OnL. Lett. en complainte à Fredet. 
|] xvrt s. C'est desormais assez discouru sur ce point, 
AMYOT, Arist. ef Caton, 9, …. Qu'ilz les affranchis- 
soient de toutes tailles, pour desormais vivre à leurs 
loix anciennes en pleine liberté, 1. Flamin. 49, 

— ÉTYM. Dès, or où ore, heure (roy. on), et 
mais, davantage : mot à mot, dés l'heure en avant. 

DÉSORNAGE (dé-sor-na-j'), s. m, Terme de mé- 
tal ie. Triage des scories. 

— ÊTYM. Désorner 2, 

+ i. DÉSORNER (dé-zor-né), +, a. Enlever les 
ornements, 

— ETYM, Dés... préfixe, ot orner. 

42, DÉSORNER (désorné), v. a. Séparer des 
sornes. [| Désorner la fonte, la des scories 
qui sont adhérentes aux parois de la forge. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et sorne. 

DÉSOSSÉ, ÉE (dé-xd.sé, ste), part. passé. Dinde 
désossée. || 11 se dit aussi de certains poissons dont 
on a dté les arêtes, !| Substantirement. IÌ se plie et 
se tord comme un désassé. 

DÉSOSSEMENT {dé-20-50-man), s. m. Action de 
désosser, Désossement d'un lièvre, 


— ETYM, Désnsser. 

DÉSOSSER (dé-20-24), +. a. l|i* Terme de cui- 
sine, Ôter les os d'un poulet , d'un lièvre, etc. soit 
pour en mettre la chair en pâté, soit pour rempla- 
cer les os et emplir la bôte d'un hachis, etc. comme 
dans une galantine. || Terme de pêche. Désosser une 
morue, lui ôter la grosse arête, || Il se dit aussi 
d'autres poissons dont on ôte les arêtes. [| 2° Fig. 
Décompaser, disséquer, examiner. Jl n'y a qu'à 
désosser celte composition [représentation des états 
généraux par le parlement], et l'on trouvera qu'elle 
ne sera pas plus heureuse à im que l'équiro- 
que du nom de parlement, sr-s1M. 375, 68, || Péné- 
tror dans l'intérieur d'une personne. 11 faudra les 
déchirer, les désosser, fouiller dans leurs entrail- 
les palpitantes, 3,3. pouss. Prom. 7. ||8* Se dės- 
osser, v. réf. Être désassé, Cotte volaille se désosso 
facilement. || Fig. Prendre en des tours de force 
toute sorte d'attitudes. Ce clown so désosse. 

— REX, St-Simon l'a employé dans le sens de dé- 
membrer, disjoindre, d'une façon qui ne parait pas 
correcte. Ce groupe de tant de choses [petits em- 
plois) accumulées et qui éblouissaient les sots lui 
parut [à Vaudemont] trop aisé à désosser pour se 
pouvoir fatter d'en faire réussir quelque cl de 
solide, sr-sim. 478, 123, Désosser un groupe n'est 
pas une métaphore où les idées se suivent. 

— HIST. xvi® 5. Desossez ceste venayson, PALSGR. 

. 747, 

j — ÈTYN. Dés. préfixe, et os. 
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+ DÉSOUCI (dé-sou-si), s. m. Cessation du souci. 
Sénèque traitant da courage que donne la vertu, et 
du désouci de l'avenir, DIDEROT, dans LAVEAUX, 

— ETYM. Dé... préfixe, et souci, 

DÉSOURDL, IE (dé-zour-di, die), part. passé, Une 
toile désourdie. p 

DÉSOURDIR (dézour-dir), ©. a. Défaire ce qui 
était ourdi. Pénélope désourdissait la nuit la toile 
qu'elle avait faite le jour. 

— MIST. xvi* $. Desordir, woxer, Dict. 

== ETYM. Dés... préfixe, et ourdir. 

+ DÉSOXYDANT,ANTE (dé-20-ksi-dan, dan-t'}, 
adj. Qui désoxyde. Une action désoxydante. 

DÊSOX YDATION (dé-20-ksi-da-sion), s. f. Terme de 
chimie. Action d'enlever l'oxygène d'un métal oxydé. 


— ETYM. Désozyder. 

DÉSOXYDÉ, ÉE (dó-zo-ksi-dó, dée), part. passé. 

DÉSOXYDER (dé-zo-ksi-dé), v. a. Terme de chi- 
mie. Réduire unoryde, lui enlever tout ou partie de 
son oxygène. La chaleur désoryde un très-grand 
nombre d'oxydes. || Se désoxyder, v. ré/l. Perdre son 
oxygène, en parant d'un oxyde. 

— TYM. Dés... préfixe, et oxyde. 

DÉSOXYGÉNATION (dé-10-ksi-jé-na-sion), £. f. Ac 
tion de désoxygéner. État de ce qui est désorygéné. 

— RTM. Désarygéner. 

DÉSOXYGÊNER (dé-z0-ksi-fé-né, La syllabe gé 
prend un accont grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je désoxygène, excepté (exception inconsé- 
quente) au futur et au conditionnel : je désoxygé- 
nerai, je désoxygénerais), ©. a. Soustraire, en to- 
talité ou en partie, l'oxygène qui entre dans la 
composition d'une substance. || Se désoxygéner, v. 
réfl. Perdre son oxygène. 

— REM. Ce lerme n'est pas synonyme de désoxy- 
der ; on désoxyde les oxydes et les sels formés d’'oxy- 
des : on désoxyde l'hyperchlorate de potasse pour 
avoir l'oxygène qui y est contenu, au moyen d'une 
cornue de verre sur un fou assez doux; mais on 
désoxygèno les corps qui ne sont pas desoxydes, des 
sels, ou dans lesquels l'oxygène est en simple mê- 
lange et non en combinaison chimique. Ainsi le 
sang arrive désoxygéné, et non désoxydé, au pou- 
mon. L'eau, qui n'est bonne à boire qu'autant qu'elle 
bsorbé une certaine quantité de l'oxygène de 
, se désoxygène par la distillation, 

— ÉTYM. D préfixe, et arygène, 

À DESPECTUEUX, EUSE (dè-spè-ktu-oû eû-2"),adj. 
Qui a peu de respect. Il est contraire à toute espèce 
de convenance de laisser prononcer des parolos aussi 
déspectueuses et violatrices de la décision de l'assem- 
blée, mmastau, Collection, t. v, p. 418. |] Peu usité, 

— ETYM. Lat. derpeches, manque de respect, qui 
a donné dépit (voy. ce mot). 

+ DESPONSATION (dè-spon-sa-sion), s. f. Mot an- 
ciennement employé pour exprimer les flançailles 
de la sainte Vierge. 

— ETYM. Lat. desponsatio, de despondere, promat- 
tre, fiancer, dede, et spondere , sponsus (voy. £roux). 

{ DESPOTAT (dè-spo-ta), s. m. Dignité de des- 
pote, sorte de prince; territoire soumis à l'autorité 
d'un despote. 

— ÉTYM. Despote 2. 

4. DESPOTE (dè-spo-1"},2, m. || 1° Prince qui gòu- 
verné avèc une autorité arbitraire et absolue, Les 
despotes de l'Asie, Comment l'honneur serait-il souf- 
fert chez le despote? il fait gloire de mépriser La vie, 
et le despote n'a de force que parce qu'il peut l'9- 
ter, monTeso. Espr. int, 8. Ces despotes alters par- 
tagent l'univers, vort. Tuner. 1, 4. Le bardi Ja 
nais n'attend pas qu'au cercueil Un despote insol 
le plonge d'un coup d'œil, 10, Orphel. v, Trop 
souvent le danger rallie à la domination absolue, et 
dans le sein de l'anarchie un despote même parait 
un stuvreur, MInABKAU, Collection, t. 1, 
nous n'aurons rien fait en entrant au tombe 






































u Qu'a- 
vancer le pouvoir d'un despote r u, 1RGOUVÉ, 
Épichar. et Néron, 1, 3. || Par extension, prince qui | 
abuse ou que l'on suppose abuser d'un 








en soi most pas absolue. Quelques-uns tri 
Louis XIV de despote. || 2 Fig. Person 

une autorité tyrannique. Cet homme, 
est un despote dans sa famille. || Par 
lui, celle qui abuse de son autorité en un moment 
donné pour faire faire à un autre ce qui ne lui con- 
vient pas. Quel diable de petit despote mon oncle 
s'est donné là [ss femme]! sarann et POTRON, Laure 
et Delphine, it, 44, 

— HIST. x1Y° $. En grec despotes, c'est seigneur 
de la chose de laquelle il puet dire : ce est mien, 
ORESME, Thèse de MEUNIER. 

= TYM. dtoxérns, maître, qu'on rattache à une 
origine sanscrite : dasa, contrée, et patis, maltre. 


qui 





rroge 
femme 






si 











DES 


2. DESPOTE (dd-spo-t'), +. m. Ancien titre de plu- | Princesse Aurélie, v 
sieurs princes grecs, tels que ceux de Servie, de Va- | [de Ptolémée} eut fa 
lachie. On entendait autrefois par un despote un | on se vengea sur son 
petit prines d'Europe vassal du Ture et vassal amo- | quel il avait régné tr 
vible, une espèce d'esclave couronné gouverneur | lémée de s'être appre 
d'autresesclaves, vour. Dial. xuv, 4. |] Titre honori- | décesseurs, LAPLACE 
fique que les empereurs grecs se réservèrent dans | — ETYM. Despote 
l'origine et qu'ils accordèrent ensuite à leur famille. + DESPUMATION 






— MIST. xvi s. Une ville qui ost au dispos de Ro- | tion par laquelle on « 
manie chamée Tarrassine, Mist, de Loys LIT duc de | rassemblées par l'aet 
Bourbon, p. 321, dans Lacuans, La renommée qui | quide en ébullition 
s'estendoit parvint aux oreilles du Grand Seigneur, — ÊTYM. Lat. des 


et spuma, écume (vs 

+ DESPUMER (dè 
macie. Clarifier une 
et-bouillir pour en € 
pureté 

— WIST. xvi" s. M 
pumé qu'il sera req 
skans, 936 

- ÉTYM. Voy. DE: 

DESQUAMATION 

1 Terme de phar 
on enlève les squan 
ines racines b 
cine, Exfoliation ou 
forme d'i lles, La « 
la rougeole 

ETYM. De, ot se 

+ DESQUAMER (| 
dactique, Détacher 
plaques ou écaiil 
la desquamation 
— ÉTYM. Voy. Dex 
DESQUELS, DES 
+ DESSABLER (de 
— ÊTYM. Des 
prononciation, € 
+ DESSABOTTÉ, 
val dessabotté, chev: 
ar une cause viole 

— TYN. Des... F 


nommé Soliman , auquel il fut presenté par le des- 
pote de Servie, rvsn, p. 640, 

— TYN. Baskat despoter, despotus, do ĉtemé- 
qhe, malire (t0y. DESPOTE 4). 

DESPOTIQUE (dè-spo-ti-k'}, adj. Qui est d'un 
despote. Gouvernement despotique. Dans les États 
despotiques où il n'y a point de lois fondamentales, 
il n'y a pas non plus de dépôt de lois, MonTEsQ. 
Evpr. 1, 4. Il résulte de la nature du pouvoir des- 
potique, que l'homme seul qui l'exerce, le fasse de 
même exercer par un seul, 19, ib. 11, 4. Cou point 
l'honneur qui est le principe des Etats despotiques 
les hommos y étant lous égaux, on n'y pout se pré- 
férer aux autres; les hommes y étantesciaves, on n'y 
peut se préférer à rien, iD. 4b, $. Tu vois de ces 
tyrans la fureur despotique, vour. Als. tv, 3, I y 
a longtemps que dans les pays despotiques, sauve 
qui peut est la devise des sujets, 10, Latt. Pomaret, 
14 oct. 1774, || Fig. Vous n'avez pas sur moi un pow- 
voir despotique, sty. 353, Vous avez sur ses vers un 
pouvoir despotique, bom, Art p. 1. Un bourgeois, 
un paysan sont tout aussi despotiques dans leurs 
opinions que des sultans, menx. ne sT-P. Harmon. 
liv. va, Harm, frat. || Substantivement, le despoti- 
que, l'état despotique. Il n'y a point de patrie dans 
le despotique; d'autres choses y suppléent, l'inté- 
rêt, la gloire, le service du , LA BRUY, X. 

— MST. iv s. Un fait despotique, oazsus, Thàse 
de wav. 

— ÊTYM. Despote, 
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DESPOTIQUEMENT (dò-spo-ti-ke-man), ado. | de prononciation, et 
D'une manière despotique. Gourerner despotique t DESSACRER (ds 
ment, Toutes ces passions qui gouvernent si despo- | sacrement, 
tiquement les autres hommes étaient de trop faibles = WIST. xu* s. C 
mobiles pour un génie aussi ferme et aussi vaste, E qui pt 
stoun, Hist. de Napol. 1, 4 cré? Th. le mart, à 

— HIST, Xiv* #. Estre subject despotiquement ETYM. Des 
c'est à dire servilement, onxsun, Thèse de me le prononciation, & 
NIER. DESSAIGNER (t 

— ÊTYM. Despotique, ot le suffixe ment. et les ordures des pr 

+ DESPOTISER (dè-spo-ti-zé}, e. a. Soumettre à | churie 
un régime despotique. Tout ceci finira par un arrêt ETYM. Des 
du conseil; nous serons chambrés et despotisés par | de prononciation, 















le fait, d'autant plus infailliblement que tous les DESSAISI, IE (dà 
aristocrates tondent à l'opinion par ordre, MIRABEAU, | sünir. Dessaisi des 
Collection, L 1, p. 206, || Absolument. 11 faut que t DESSAISIE (Jè 
quefois despotiser, c'est-à-dire passer sur les lois |zi-n'), #. f. Ancien 1e 
ou les règlements. de laquelle on opéra 
— ÉTYM. Despote, DESSAISIR (SE) ( 
DESPOTISME (d; i-sm’}, s. m. || 1° Pouvoir | risprudence, Céder 
d'un despote, pouvoir absolu et arbitraire. La Mé- | possession. Elle a d 
sopotamie et la Perse où l'influence d'un éternel | ginal s! 








despotisme et des révolutions toujours sanglantes | et dl mèr 
n'ont pa anéantir encore ni la fertilité naturelle | ne v 
du sol ni c , Maurepas. | 
Que Ja dette puiss 
plus étre distingue a été contract 
depuis la rèv 
potismo, s'il ressuscite, de rec 
jette, qu'elle se 
AMBON, Rapport, 14 août 17 
é à la manière d'un d 
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jbliger 
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CONDORCET, Maurepas, Tou 
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DES 


1D. 709, Après avoir pordu un si grand empire de 
citez et de villes et avoir esté dessaisy de la princi- 
paulté de toute la Grece, anvor, Agésil, 61, 

— ÊTYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et saisir. 

.  DESSAISISSEMENT (dé-sb-xisc-man), £. m. Ac- 
tion de se dessaisir. Dessaisissement d'une créance. 
t — ÉTYM, Dessaisir. 

DÉSSAISONNÉ, PE (dé-sèzo-né, née), part. 
passé, Des terres dassaisonnées, 

+ DESSAISONNEMENT (dè-sè-ro-ne-man), s. m. 
Terme d'agriculture, Action de dessaisonner, 

DESSAISONNER (lè-sè-20-né), v. a. Torme d'a- 
griculture. Déranger l'ordre de la culture et des se- 
mailles. N ya de l'inconvénient à dessaisonner les 
terres. || Changer l'époque de la floraison d'une 
plante; faire eroltre et frucifier une plante hors de 
l'époque naturelle, 

= HIST, xrit s. Dessuisonner les bois ou les es- 
tangs, DO CANGE, satio. 

— ETYM. Des., préfixe, pour dé... àvec une s 
de prononciation. et saison. 

+ DESSALAISON (dè-sa-lè-zon), s. f. Voy. nes- 
SALEMENT. 

DESSALÉ, ÉE (dè-su-lé, lée), part. passé. |! 4° Dont 
on a ôté lo sel, Morue dessalés, |} 4° Fig, et familiè- 
rement. Un homme dessalé, un homme fin, rusé. 
J'aurais bon le domauder à Ferratte, elle ne l'avoue- 
fait jamais, elle est trop dessalée, LA PONT. la Coupe 
enchantée, se. 6, Ce monsignor me parait bien 
dessalé ; je me forme beaucoup avec lui, voit. Ama- 
bed tar lettre. || Subatantivement. Vous faites la sour- 
noise, mais je vous connais il y a longtemps, et 
vous êtes une dessalée, mot. G. Dandin, 1, 6. 

— REN. Dessalé, au sens de rusé, est assez diff- 
cile à expliquer, On peut conjecturer que, la morue 
ayant besoin d'être dessalée pour être mangée, l'es- 

rit à saisi cette circonstance pour donner à dessalé 
sens de bon à la chose, fin, rusé, 

+ DESSALEMENT (dè-sa-le-man), s. m. Action de 
dessaler, Le dessalement de l'eau de la mer, 

— ETYM. 3 

}  DÉSSALER (dè-sa-lé), v. a. Enlever le sel dont 
une chose est imprégnée. Dessaler des harengs, C'est 
lvi (Fr. de Bromond] qui a veillé à l'édition des Ex- 
périeuces physiques de M. Hales sur les diverses 
manières de dessaler l’eau de la mer et de la rendre 
potable, maiman, Éloges, Bremond. || Se dessaber, 
t. réfl. Être dessalé. L'eau de mer se dessale par la 
distillation. 

— HIST. xin’ s. À lor cotiaus qu'il ont trenchans 
et afilés [ils] Escorchoient les Turs, aval parmi les 
prés; Voiant Paiens, les ont par pieces decoupts; 
En l'iave et el carbon les ont bien cuisinés: Volen- 
tiers Les menjuont sans pain et dessalés, Ch, d'Ant. 
V, 34. || xiv° s. Pour dessaller beurre, mettez le en 
une sur le feu pour fondre... Ménagier, 
u, 6. 

— ÉTYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s de 
prononciation, et saler. 

DESSANGLÉ, ÊE (dè-san-glé, glée), part, passi. 
L'âne étant dessanglé, le båt tourna. 

DESSANGLER (dè-san-glé), v. a. Lâcher ou dé- 
faire la sangle d'un cheval, d'un mulet, etc, || Se 
dessngler, v. réf. Éire dessanglé. Ce cheval s'est 
dessanglé, 

—HIST, xin* s. Mès ses chevaux forsva [marche 
mal) tremblant; Il le doscengle, si le let, En mi 
le pré vautrer le fet, mams, Lanval. |[xvit s. Des- 
cengiez mon cheval et ostez luy sa selle, PALSGR. 
p. 768. 

— ÊTYM. Des... préôxe, pour dé... avec uns s 
de prononciation, et sangle, 

t DESSAQUER (dè-sa-ké), v. a. Vider un sac; 
tirer d'un sac, 

— ÈTYN. Des... préfixe, pour dé... avec unes 
de prononciation, et sac. 

DESSÊCHANT, ANTE (dè-sé-cban, chan-t}, adj. 
Qui dessèche. Un vent desséchant, |] Fig. Qui des- 
séche l'âme, rend les sentiments arides, L'égoisme 
est desséchant. 

DESSÉCHE, FE (dè-sé-ché, chée), part. 





passé. 
| 1* Mis à sec, Un dtang desséché. |} 4 Dont l'humi- | 


ité est partie. Un tronc desséché, Quand un lis vir- 
nal penche et se décolore, Par un ciel brûlant 
esséché…. peLAvV. Paria, it, 0. || Fig. Qui est privé 
de douceur, de sympathie, d'oneuion. Cherchez hors 
de cette sainte unité, vous n'y trouverez guère que 
des cœurs hautains et desséchés, Páx. t. Li, p. 207. 
D! ENT (dé-sù-che-man), s. m. |} 4" Ao- 
tion de dessécher, de faire écouler ou évaporer les 
eaux, Le dessichement d'un marais. || Action de re- 
Urer l'humidité, Le desséchement d'une plante. 
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I| Fig. Le desséchement des cœurs, la perte de la 
sympathie, de la douceur, de l'onction. || 3° Grand 
amaigrissement d'une partie du corps. Vous devez 
toujours craindre le desséchement, sév. 343, Le 
pauvre Saint-Aubin est dans un desvéchement qui 
Le menace d'une fin prochaine, ID. 479, 

— REN. On ne voit pas pourquoi l'Académie met 
un accent aigu, et non un accent grave, à ce mot, 
La prononciation l met un accent grave, 


— ÉTYM 

DESSI ER (dé-sé-ché, La syllabe sf prend l'ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
je dessèche; excepté (exception anomale) au futur 
etau conditionnel: je dessécherai; jo dessécherais), 
v. a. (14° Mettre À sec. Dessécher un étang, Il est 
sûr que ce pauvre prêtre qui dessèche les marais 
Ponuns.... D'ALEMBERT, Lettre au roi de Prusse, 
4e mars 4782, || 4° Rendre sec ce qui était humide, 
Dessécher une préparation anatomique, C'est ainsi 
qu'il assembla dès lors et qu'il dessécha un grand 
nombre de plantes, maimax, Éloges, Petit. || 3* Par 
extension, amaigrir, réduire à un état de consomp- 
ton, Un moine que le repentir dessèche dans son 
cloitre, vour, Meurs, 430. Cent beautés que vos ap- 
pas font dessécher de jalousie, 1D. Godt. Le chagrin 
desséchait la fleur de son printemps, 1n. Guébr, 1v, 
6.116 Fig. Dessécher le cœur, le rendre froid, in- 
sensible, Dossécher l'esprit, l'imagination, en tarir 
les sources. ||B° Se dessécher, v. réfl. Devenir sec. 
Des troncs d'arbres qui se dessèchent. || Devenir 
maigre, Dans la vioillesse toutes les pris du corps 
se dessbchent, Ses rires couleurs s'effacent, elle lan- 

uit, elle se dessèche, FÈN. Tél vir. Ma peau est 

levenue toute noire sur ma chair, et mes os se sont 
desséchés par l'ardeur qui me consume , saci, Bible, 
Job, xxx, au. || Fig. Devenir froid ct dur, Son âme 
s'est desséchée. 

— HIST. x1" s. À ces paroles descendid li fus [feu], 
e la busche alumad, et tut le sacrefise esbrasad; è 
neis les pierres esmiad, e l'ewe ki dessus fud, tute 
dese: + Rois, 319. || aus. Li baigniers d'ewe 
cauda, pour longement demorer, escaufe le cors et 
descke, ALRANANT, Po, |j xvt s. Se vostre faulcon 
deseche ou amaigrie, Modus, fe xcur || xvr s. Un 
arbre qui n'est pas planté assez profond pour jetter 
racines vives, deseiche et meurt, CALVIN, Jnstit. 
428, Duquel le germe ne dessoche et ne perit ja- 
mais, 15, tb. 437. La terre nese ressécra pas aufeu, 
en estant toute l'humidité dessechée, amvot, Publ. 
25, Ses serviteuts avoient oublié d'en faire escouler 
ou dessecher la cervelle, 10, Pomp. 59. 

— ÉTYM, Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et sec. 

DESSEIN (dè-sin; ln se lie dans la parler sou- 
tenu: un dè-sin-n habile; au pluriel, Vs se lie : des 
dé-sin-z habiles), s. m. || 1* Mode déterminé d'après 
lequel on conçoit quelque chose, plan, Le dessein 
de ce počme est très-heureux. Quiconque connaltea 
l'homme verra que c'est un ouvrage de grami des- 
sein qui ne pouvait être ni conçu ni exécuté que 
par une sagesse profonde, sass. Connaiss. IY, 4. 
Après avoir expliqué le dessein de cet ouvrage, 19, 
Hist. Préf. Pour recueillir tout mon dessein et tout 
le caractère de saint Charles en peu de mots, FLECH. 
Panég.u, p.282, || 2° Ensemble de combinaisons 

ur obtenir un résultat, Si le roi de Suède s'est 
jeté dans le périlplus avant que ne devait un homme 
de ses desseins et de sa condition, voir. Lettre 74. 
Vous savez les desseins de tout ce que j'ai fait, con. 
Héracl, u, 3. Elte {Sémiramis] soutint les vastes des- 
seins de son mari, Boss. Hist. 11, 4. Peut-être, au 
défaut de la fortune, les qualités de l'esprit, les 
grands desscins, les vastes pensées pourront nous 
distinguer du reste des hommes, m. Puch. d'Or. 
Qui peut de vos desseins révéler le mystère, Sinon 
quelques amis engagés à se taire? Bac. Baj. tv, 7. 
j| Dessein sur, vue sur l'avenir de quelque personne 
ou de quebque chose, Les desseins qu'il a sur son 
| peuple noss. Hist. n, 4.Tne leur prédit que les des- 
{ seins de Dicu sur eux, mass, Car, Voe. Ainsi le Sel- 
gneur dans ses desseins de miséricorde sur vous... 
an. db. Accomplir les desseins éternels de la Pro. 
vidence sur les justes, m, Cur. Mélange. Et com- 
ment connaîtrez-vous les desseins de Dieu sur vo- 
tre destinée? 1, Car, Voe, J) faut que vous soyez 
instruit, mème avant tous, Des grands desseins da 
Dieu sur son pouple et sur vous? nac. dékal1v, 2. 
l] Avoir des dessens sur, former des entreprises 
pour gagner, pour attaquer, ote, Ils ne cesseront de 
faire de nouveaux desseins sur... Boss. Hist. 1, 8, 
Ces Grecs ont craint que nous n'eussions des des- 
sins sur leur liberté, ren. Tél. x. || Avoir dessein 
pour ou sur une femme, songer à gagner sou cœur, 




















DES 4144 


à en faire sa maîtresse. Villarceau, en parlant au 
roi d’une charge pour sou fils, prit habilement l'oc- 
casion de lui dire qu'il y avait des gens qui se mè- 
laient de dire à sa nièce que Sa Majesté avait quel- 
que dessein pour elle, sév. 108. Pour cacher les 
desseins qu'il avait sur Mme de Senantes, MAILT, 
Gramm. 4. || 11 se dit aussi dès projets d’une femme 
pour gagner le cœur d'un homme. Avant que la Vale 
lière eût aucun dessein sur le cœur du roi, vour. 
Louis XIV, 25. || Dans le même sens, mais archal- 
quement. Toutes basses amours sont pour vous trop 
petites; Ayez dessein aux dieux, RÉGNIER, Sat. x01. 
Tous deux ont eu dessein dessus ma liberté, nora. 
Vencesl. tv, €. |] Dessein contre, plan formé contre. 
Peut-elle contre vous former quelque dessein? nac. 
Phéd. 1, +. {| 8° Détermination à quelque chosa. Il est 
parti dans le dessein de faire telle chose. Lors était 
tout mon dessein Du jeu d'amour et de la table, ng- 
Gxtka, Stances rel, Je ponso qu'en me dissuadant de 
ce dessein et en ayant peur pour moi, on a eu peur 
de moi aussi vorr. Lett, 28, Je suis venu à bout, Dieu 
merci, de mon dessein, 10. Lat, 42. Dans un si 
grand dessein rien n'est à négliger, coax. Sertor. 
u, 2. Je forme un beau dessein que son amour 
m'inspire, m., Hodog. m, 4, Arrache-lui du cœur ca 
dessin de mourir, 1D. Cinna, ni, b. Que direz- 
vous, madame, Du dessein téméraire où s'échappe 
mon âme? 19. Serfor. t, 3. Si vous aviez dessein 
d'attaquer cette place, 1D. Nicom. 1, 4. Vous avez 
bien vu que j'ai fait mes efforts Pour rompre son 
dessein et calmer ses Lransports, MOL. Tørt. Iv, 6, Le 
ciel parfois seconde un dessein téméraire, 1D. Dép. 
amour, nr, t. I forma le dessein de le perdre, pasc. 
Prov. 2. En suite de tant d'occasions si surprenan- 
tes on a pris le dessein d'examiner leurs livres pour 
en faire le jugement, 19. Prov. 3. Il [Pépin] sut la 
soutenir [la puissance] E un grand mérite et prit 
le dessein de s'élever à la royauté, boss. Hist. 1,44. 
Antiochus conçut le dessein de perdre ce peuple, 1. 
dh. it, 6, Voulez-vous qu'un dessein si beau, si géné. 
reux... RAC, Androm. 1, 4, Dans ce dessein vous- 
même il faut me soutenir, 10, Mithr. 11, 0, Le des- 
sein en est pris, je pars, cher Théramène, in. Phâd, 
1, 4. Rien ne me retient plus, et jo puis dès ce jour 
Accomplir un dessein qu'a formé mon amour, jb. 
Baj. n, 4. Ma mère ases desseins, madame, ot j'ai 
les miens, m. Brit. n, 3. On ne sait point d'où part 
ce dessin furieux, m. Phèd. v, 6, Je médite un 
dessein digne de mon courage, m. Mithr. t, 2. Gar- 
dez qu'avant le coup votre dessein n'éclate, TD. An- 
drom, itt, 4, Protésilas est entré dans ke dessein de 
Philoolès, rgs. Tél. xmi. Qui change ses desseins 
découvre sa faiblesse, vout. M. de César, int, 8. Lan- 
terne en main, dans l'Athènes moderne Chercher un 
homme est un dessein fort beau, paaano. Nowo. Diog, 
i! Bon dessein, c'est-à-dire bonnes intentions. Non 
que je désapprouvasse les lois, qui, pour remédier 
À l'inconstance des esprits faibles, permettent, lors- 
qu'on a quelque bon dessein, qu'on fasse des vœux 
ou des contrats qui obligent à y persévérer, DESC. 
Mäh. 11, 2, Ils ont regret du passé et bon dessein 
pour l'avenir, Pasca, Prov. 10. || Faire dessein, 
avoir l'intention de... Ayant fait dessein de ruiner 
ma foi... MaL. v, 6. Il n'y a point d'apparence 
qu'un particulier ft dessein de réformer un Etat, 
en y changeant tout dès le fondement et eu le ren- 
versint pour le redresser, nese. Mém. 11, 3. Depuis 
que j'ai fait dessein de douter de toutes choses... 1D, 
4. Si tu faisais dessein de m'éblouir les yeux. 
N, Héracl, 1, 2. Je te promets, marquis, qu'il 
fait dessein d'aller sur le théâtre rire avec tous les 
autres, Not., Impromptu, 3, || 4° Absolument, In- 
tention arrêtée, vues arrêtées. 11 y a là du dessein. 
Vous avez du dessein, de la prudence, stv. 432. 
Plus ces historiens font voir de dessein dans les con- 
quêtes de Rome, plus ile y montrent d'injustice, 
Boss. Hist. m, 6. Le peuple agit par sa fo et 
non par ses desseins, MONTESQ. Erpr. m, 3. || 5” Sans 
dessein, sans intention. Ce qu'elle en a fait a été 
sans dessein, mot. Sicil. 16. Il marche sans des- 
sein, ses veux mal assurés N'osent lever au ciel leurs 
regards égarés, mac. Brit. v, 8.]| À bon dessein, à 
bonne intention, Toutefois cela peut avoir été fait À 
bon dessein, vorr. Lett. 49. Pour lui avoir coupé le 
bord de sa robe, quoique ce fût à bon dessein, voss, > 
Polit. |} De ilessoin formé, de propos délibéré. Être 
mauvais plaisant de dessein formé, mor. Critique, 
sc. 4. Qui, bien loin d'être touchés de la perte d'une 
Ame, affectent d'y contribuer positivement, y travail- 
lant de dessein formé. Bound. Sur le scandale, 
i" Avent, p. 101, ||6* X co dessein, dans cette in- 
tention, à cet effet, Atiale à ce dessein entreprend 
sa mattresse, GORN. Nicom. 1, 5. Mais elle-même 
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vient; hélas! à quel dessein?comx, Théod. v, 3. || La 
locution d ce dessein peut trés-bien et très-correc- 
tement remplacer la mauvaise locution dans ce but, 
qui s'écrit et se dit s souvent, || 7 À dessein, loc. 
adverb. Avec une intention toute particulière. 11 4 
été incivil à dessein, À dessein d'éblouir le roi, Rome 
+ et La cour, coan. Nicom. 1, $. C'était done à dessein 
qu'elle cachait ses yeux Comme rouges de honte en 
sortant de ces lieux, 10. Théodore, 1v,8, Cest peut- 
tre à dessein de vous entretenir, Rac. Brit. iv, 4. 
Orcan, qui me dictait co cruel stratagüee, La ser- 
wait à dessein de la perdre elle-même. m. Bajar. 
Y, #4. [À destin que, avec le subjonctif. Cela a été 
dit à dessein que vousen fissiez votre profit. Mais il 
West arriré ce dessein qui me tue, Qu'à dessein que ta 
gloire en prenne plus d'éclat, conn. Imitation, rit, 29, 

— REM, $. Voltaire, sur ce vers d'Héraclius, 1,7: 
Quel dessein faisiez-vous sur cot aveugle incoste? 
remarque qu'on ne dit pas faire des desseins, mais 
faire des projets. Toutefois Corneille a encore ailleurs 
cette locution : J'avais fait ce dessein avant que de 
l'aimer, Cinna, v, 2, Bossuet aussi a dit faire des 
desseins, dans le sens d'entreprendre contre. Ces 
raisons font croire que le scrupule de Voltaire n'est 
pas fondé. |} 3. On a rep à Racine d'avoir dit 
achever un dessein : Et ne le forçons pas par ce 
cruel mépris D'achever un dessein qu'il peut n'avoir 
pas pris, Alez. 1, 3; attendu, dit d'Olivet, qu'un 
dessein, un projet n'est pas une choss commencée, 

— SYN. DESSEIN, PROJET. Ces deux mots espri- 
ment une détermination de faire quelque chose, Le 
dessein est ce qu'on dessine ou désigne d'avance 
{car dessiner el désigner sont deux mots identi- 
ques); le projet est ce qu'on jette en avant. Dessein 
exprime doncquelque chose de plus arrêté que projet. 

= HIST. xvı* s Et si n'estoit point l'apprest qu'il 
faisolt, moindre ne moins suffisant que réqueroit le 
desseing de son entreprise, auror, Démétr. 60, Son 
dessæing {le but do ia philosophie) est de charcher 
Ja verité, mont. n, 230. Projecter Le desseing [plan] 
d'un lirre, 1, 1v, 220, Un tas de gens, interpretes 
et contreroolleurs ordinaires des desseings de Dieu, 
faisants estat de trouver les causes de chaque acci- 
dent, 50. 1, 248. 

— ÉTYM. Voy. nessin, qui n'est qu'une autre or- 
thographe de dessein; ital: disegno, 

DESSELLÉ, RE (dè-sè-lé, lëe), part. passé. Un 
cheval débridé et dessellé. 

DESSELLER (dé-sù-lé), v. a. Ôtar La selle à un che- 
val, à un mulet, etc. || Se conjugue comme seller. 

— MisT, av" 8. Je voy vertuz aux piez fouler , Je 
voy amictié desseler [renverser de cheral}, Raison 
voy musser à la porte, cu. onu. Rondeau. 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec nnes de 
prononciation, et selle. 

+ DESSEMELER (dè-seu-me-l8. L'I se doublequand 
la syllabe qui suit est muette : je dessemelle, je des- 
semwellerai. L'Académie, qui n'a pas dessemeler, a 
ressemeler qu'elle écrit sans accent; mais la pro- 
nonciation, qui n'aime pas deux syllabas muettes 
de suite, renforce en eu le son de se dnas tous les 
temps où l'4 n'est pas doublée), v. a. Ôter la semelle 
d'une botte, d'un soulier. 

— TYN. Der. préfixe, pour dé... ayeo une s 
de prononciation, et semelle. 

DESSERRE (dé-sà-r), s. f. Usité seulement dans 
cette phrase familière : être dur à la desserre, se 
dessaisir avec peine de son argent pour donner où 
payer. Je sais qu'à la desserre Vous êtes dur; j'en 
suis fâché pour vous, LA PONT. Pays. Si je Jo (un 
obligé à qui on redemande un bienfut] connais de 
si fâcheuse désserre qu'il faille plus d'un simple 
avertissement pour en tirer quelque chose, j'aime- 
rai mieux ne Jui dire mot, et ne penserai pas qu'il 
soit digne que je le presse de faire son deroir, MALIL 
le Traité des bienf. de Sénèque, vw, 21, || Terme de 
pôche. Relächement d'une rivière glacée quand le 
dégel arrive, 

— MIST, uit s. C'estoit plaisir, car touchant la 
desserre Ne doubtez pas qu'ilz semblent l'arbateste 
Vieille et caducque, à desbender mal preste, J. wa- 
not, V, 33, Il ressemble les arbalestes de Cognac; il 
est de dure desserre, se dit d'un avare, Proverbe 
du xvi" siècle. 

+ — ÊTYM, Voy. DESSERRES. 

DESSERRÉ, ÉE (dè-sd-ré, rée), part. | Les 
cordes qui le liaient étant desserrées, [| Par ezten- 
sion. Rangs , fangs entre lesquels il y a 

plus d'intervalle qu'il ne faut. Chaque matin les ré- 
giments partaient en onire de leurs bivouncs; mais 

s les premiers pas leurs rangs des-eriés s'allon- 
gosient en fies lâchos et interromputs, steva, Hist. 
de Nap. vi, 0, 
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DESSERRER (dè sèré), v. a. || 1* Relâcher ce 
qui était serré, Desserrer sa ceinture, Desserrer un 
lien. ]| Déssérrer un nœud, le rendre moins serré; 
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PASQUIER, Lettres, t. nm, p. 620, dans LACURNE. I 
sivertit Marcellinus qu'il ne serait pas messeant, 
comme Je dessert [la desserte] des tables se doane 


et, figurément, desserrer les nœuds de l'amitié, ren- | aux assistants, nos repas faicts, aussi la vie finie, 


dre l'amitié moins étroite. Apprends de cet exemple 
à desserrer les nœuds Par qui l'affection, par qui 
le sang te lie, coax. fmit, u, 9. || Terme de typo- 
graphie, Desserrer une forme, chasser les coins 
dans le sens rétrograde au moyen d'un décognoir 
et d'un marteau, Dossrrer la lettre, Desserrer une 
forme de distribution. |} Desserrer les dents, ouvrir 
la bouche. La convulsion des mächoires était si forte 
qu'on ne put lui desserrer les dents. Car, lchant le 
bâton en desserrant des dents, Elle tombe... LA 
ronT. Fabl. x, 3. |} Fig. et familièrement. Dosserrer 
les dents de quelqu'un, le faire parler, Quel intérêt 
assez pressant Jui fait faire une telle école, desserre 
les dents d'un tel bomme? stars. Mére coupable, 
Ti, 7, {| Desserrer les dents, parler, …. À peine ai-je 
eu le temps De dire quatre mots, de desserrer les 
donts, Boissy, Babillard, sc. 16, ]| Ne pas desserrer 
les dents, ne pas dire un mot dans une société, se 
taire obstinément, Je ne desserre pas la bouche seu- 
lement, xot, le Dép. 16, 7. Si quelqu'un desserre 
les dents, C'est un sot, j'en convions : mais que 
faut-il donc faire? Parler de loin ou bien se taire, 
LA FONT. Fabl. x, 2, Si je puis desserrer mon gosier 
qui n'est pas en état de chanter, sév. 423. Vous 
nous dites Les plus belles choses du monde; quand 
vous serez devant elle, vous ne pourrez desserrer 
les dents, nano, Homme à bonnes fortunes, it, 4. 
|] 3* Desserrer un coup de pied, un coup de fouet, 
un soufflet, l'appliquer soudainement et avec við- 
lenco, Maitre Æncas un coup desserre D'épée ou 
bien de cimeterre, SCARRON, Virg. trav. vi. …. Lo 
cheval lui desserre [au loup] Un coupet haut le pied, 
La roxt. Fabl. xu, 47. |] 3° Se desserrer, v. réf. De- 
venir moins serré. Le nœud se desserre. Cette tresse 
s'est desserrée. || Fig. Avoir moins d'angoisse. À 
cette bonne parole, mon cœur s'est desserré, 

= HiST. xu* Li venz vanta devers la terre, Qui 
les nefs tost del port deserre, menoït, ti, 4007. 
|| xme s. Veez com Hersent est ci prise; Se je l'aide 
à desserrer Et dou pertuis à destouper, Por ce si 
estes esfraez, Ren. 620, À grant joie chevauchent ia 
gent qui Dieu vont guerre, Et costoient un ral dus- 
qu'à la plaise terre, X un pont à arvolt [à arche 
voûtée] où une aigue desserre, Ch. d'Ant. m, 38. 
Uxves. Quand vint le soir, la poterne fut desscrrée 
[ouverte], Loris xt, Nowp. 1. || xv: $. Et permettez 
que ce bras angevin Par l'air françois desserre un 
traict qui vole Mieux que jamais de l'un à l'autre 
pole, DUBELL. mt, 3, recto. …. France durant ba 
guerre Nouveaux enfans de son ventre desserre, 1D. 
sut, 7, recto., Quand l'obscurité desserre Sos ailes 
dessus La terre, 10. ni, 79, recto. Le tout inventé 
pour la commodité des gens de pied, et pour des- 
serrer [ürer, lancer) balles et dragées, Pant, 1x, 
Préf. Le feu de la poudre enflammée lorsqu'on des- 
serre la harquebuse, ın. 1x, 46. Puis un grand coup 
de maillet luy dessarre Entre les yeux: lo taureau 
tombe à terre, RONS. 602, 

— ÉTYM. Des. préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et serrer; rg. dessarai; pro- 
venç. dessarrar , deyssarrar, desserrar; ital, disser- 
rare. 

+ DESSERROIR (dt-sè-roir), s. m. Outil servant 
à desserrer. 

— ÉTYM. Desserrer. 

DESSERT (dè-sèr; le t ne se lie pas: un dé-sbr 
abondant; au pluriel, l's ne se lie pas: des dè-sèr 
abondants; cependant plusieurs lient: des dè-sêr-z 
abomlants), s, m.1|4° Le dernier service d’un ro- 
pas, composé de fromage, de confitures, de fruits 
et de pâtisserie. || 2" Le moment du dessert, I ar- 
riva au dessert, {| 8° Fig. et familièrement. On lui 
annonça pour son dessert la bonne nouvelle de son 
avancement, |} froniquement. Il a eu pour son des- 
sert une verte réprimande. 

— REM. On en est au dessert, n dè parler 
bourgeoise, il faut dire au Ft D CRIS 
+690, Aujourd'hui on ne dit plus qu'en être au das- 
sert. 

— BIST, xvit s. Tout le sert et dessert eut pourté 
par Les filles pucelles mariables du lieu, belles je 
vous affye, Ran. Pant. iv, 61, On dessert du prè- 
mier metz, feut par elles melodieusement chanté 
ung epode à la louange des sacrossinctes decreta- 
les ,10. éb. Et au dessert chastaignes et nelles, PARÉ, 
xm, 20, Le semblable fit-il quelque temps après, 
de sept pains et quelques petits poissons, À une au- 
tre grande Iroupe de gens, et lors aussi les apos- 
tres recueillirent sept corbeilles pleines du dessert, 


de distribuer quelque chose à ceulx qui en ont esté 
les ministres, MONT. 11, 388. 

— ÉTYH, Substantif formé irrégulièrement da 
desservir (voy. ce mat}, comme le sert (voy. à lhis- 
torique l'exemple de Rabelais} ext formé de servir. 

DESSERTE (dé-sbr-1), s. f. || 1° Mets qu'on a des. 
servis. Donner la desserte aux domestiques, asr 
pauvres, }| 2* Fonction du desservant attaché au ser- 
vice d'une cure, d'une chapelle. 11 est chargé de ia 
desserte de cette succursale. || #* Terme des ponts 
et chaussées. Chemin de desserte, celai qui dessert 
une propriété, une fort, c'est-à-dire qui La met en 
communication avec le grand chemin. [| 4° Il s'est 
dit aussi pour l'action de faire un service de bureau 
ou autre, IL sera tenu par les gardesjurés ou par 
nos préposés, pour la desserta desdits bureaux de 
visite et de marque, des registres paräphés par les 
juges des manufactures, Lett, patent, 4% juin 4740, 
art. 10. 

— MIST. xv*s. 1l apporteront la desserte des mets 
aux escuiers de cuisine, Ménagier, n, 4. 

— ETYM. Voy. nessert, Dans l'ancien français 
deserte signifiait ce qu'on mérite, renant de deser- 
vir qui sigaiGait mériter : xiu* s. Mal m'avez rendu 
les desertes De ce que je servi vas è ji , Rn, 23962. 
Bien voient qu'il auront de leur fait rte, Berte, 
xcv, 

DESSERTI, IE (dè-sbr-tl, tie}, part. pars. 

DESSERTIR (ilè-sèr-tir), v. a, Terme de joailier. 
Dégager un brillant de son chaton, un médaillon 
de sa monture. |] Couper la sortissure d'un diamant 
un peu au-dessous du feuilletis. 

— ÊTYN. Des. préfine, pour dé. avec unes 
de prononciation, et sertir. 

DESSERVANT (dlè-sèr-van), s. m. Prêtre qui des. 
sert une cure, une chapelle. |} Dans un sens plus 
général. On appelait ministres les desserrants des 
églises protestantes, VOLT. Moœrs, 138, 

— SYN. DESSERVANT, CURÉ. À présent on donne 
le nom de curé au chef ecclésiastique d'un chef-liez 
de canton, tandis que, dans toute commune, autre 
que les chefs-lieux de canton, le chef du serite 
ecclésiastique est appelé desservant, Le terrivore 
d'un desservant est également nommé paroisse; Ù 
est aussi dit spécialement succursale, 

— ÊTYM. Desservir. 

DESSER VI, LE (dà-sèr-vi, vie), part. passé de des- 
servir. |} 4° Enlevé de dessus une table. Les mets des- 
servis. ]| Débarrassé des mets. La table étant des 
servie, |] 3 À qui on a rendu un mauvais oflc?. 
Desservi auprés du ministre par des ennemis secrets. 
Elle craignait d'être oubliée ou desservie, J. 3, AOUSS. 
Confess. v. || $ Donton fait le service. Une cure des- 
servie par un tel prêtre. 

À DESSERVICE (dè-sèr-vi-s}, 2. m. Mauvais of: 
fice, action de desservir. M. du Maine, avec de l'es 
prit je ne dirai pas comme un ange, mais comme 
un démon auquel i ressemblait si fort en malignité, 
en noirceur, én desservicés à tous, en sarrices à pes 
sonne, 87-s1M. 477, 444. On ne cessait de me faise au- 
près de lui [le roi] Les desservices les plus noirs, Be 
128, 464. | 

— HIST. xvi° 5. Ces rapines excessires qui tet- 
nent au très grand desserrice du roy ne se peuvent 
corriger que par chastimens exemplaires, LANGUE, 
106. 

— ETYM. Des... préfise, pour dé... avec unè + 
de prononciation, et service, 

DESSERVIR (dè-sèr-vir), je dessors, tu dessers, 
il dèssert, nous desservons, vous , ils des- 
servent; jé desservais; je desservis; je desservirti; 
je dasservirais; dessers, qu'il dasserve; que ja das 
serve, que nous desserrions; que je desservis: 
desservant; desservi, v. 0. || 4° Avec le sens négatif 
du préfixe des. Enlever les plats de dessus la table. 
Desservez la table. || Absolument, Lui hors de tabe. 
on dessert au plus vite, za vont, Orais, Si 10e que da 
neclar la troupe est abreurée, On dessort.... BOIL 
Lutrin, 1. }|2* Avec le même sens du préfise dr 
Rendre un mauvais office à quelqu'un. Il vous # 
desservi auprès d'un tel, Un homme tel que mol, 
Quand il est mécontent, peut dessertir le ri. 
cons. Agéril. pm, 4. [U] Met à me desservir £ 
plaisirs les plus doux, notou, Penersl. 1, t U 
fourbe trop lougiemps a gouverné mon père E 
desservi mes feux avoc ceux de Valère, mot. Tart- 
an, 4, C'est ainsi que le zdle indiscret da peur 
à, dans tous les temps, desservi le mérite et perdu 
l'innocence, poga, Règne de Claude et Neron, t 
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Ç ns. Lépine a cru que je le desservais auprès de! a ln propriété de dessécher, |] Substantirement, En 


vous, MARIVAUX, le Legs, sc. 23. || Absolument, Jis 
ne desservent point, mais ils veulent servir À leur 
mode, narz. 6* dise. s. la cour. || 8° Avec le sens de 
continuité du préfixe des, Faire lo service d'une cure, 
d'une chapelle. Si j'avais quelque pauvre cure de 
bonnes gens à desservir, 3. 3. Bouss. Ém. iv. || Par 
extension. Ô ile de Sayne, je suis domeurée seule 
des neuf vierges qui desservaient votre sanctuaire, 
CHATEAUB, Mart. 400, || Dans un sens tout à fait gé- 
néral, faire un service. Cette diligence dessert tous 
les lieux situés dans les environs. }| 4* Se desservir, 
v. réf, Se rendre de mauvais offices l'un À l'autre, 
Ces deux hommes qui se font des semblants d'amitié 
se desservent sous main. 

— HIST. xi" s. {11} N'a deservit [mérité] que altre 
bien il ait, Ch. de Rol. couxxur, || xu* s. Dist Olivers: 
Bien l'avez deservie [ma colère], None. p. 82. S'on- 
ques grans biens dut estre desservis Pour mal avoir, 
bien doi [je] merci ntenilre, Couci, v. Sire, fait-il, 
la pape qui m'a enveié ça, Cum avez deservi, par 
mei vus salua; Tonez, lisiez Les lotres M'envoiées vus 
a, Th. le mart. 424. || x s. Et nonporquant, vos 
avés servi tant moi et lui que, se l'en vos donoit 
tout l'empire, si Parés vos plus que deservi, varra. 
Lxxxvn, Ce que n'ai deservi convient que je com- 
pers [paye], Berte, xvui. Bien avez deserri que 
vous soiez mes drus [mon ami], tb. xav. Car qui 
ainsi le fait, paradis en desert [mérite], fb, xxxiv, 
Car bien [il] a deservi que pas fous né lui fail- 
lons, ib. Ele eûst deservi destruire et lapider [mé- 
ritė d'ètre lapidée], ib. xcvi, Or wi a fors de bien 
servir, Se ge voil son grå deservir, la Rose, 4200. 
Et quant il faillent lor segneur en tel bosoin, il de- 
servent à perdre lor flef, ezaun. 49. Comment que 
uns autres enport les fruis d'un fiof duquel je suis 
hoirs, je suis tenus à obeir et à deservir [faire le 
service] le fef pour reson de l'hommage qua j'ai 
fèt, D. xit, 42. Une capelerie [chapelle] à deservir 
perpetuelment, TazIAR, Recueil, p. 477.[[xive s. 
Et c'est la derniere et souveraine Ga, excepté para- 
dis et la grace, par quoy l'en le desert [mérite], 
onesme, Eth, 41, Deux serviteurs pour chascune 
table, qui serviront et desserviront, Ménagier, 11, 
4. || xv° s. Sire de Herbannes, retournez à l'Esclusa 
et ne les gardez point longuement; faites les tous 
mourir, ils ont bien desservi mort, PROISS. 11, 11, 
234. I ne les peut avoir de droit, mais il ies a bien 
desservies [gngnées] en autre maniere, LOUIS XI, 
Noue. xxvn. Et le fait de sa coustrerie [custode, 
office do sacristain) rocommanda à un jeune et gen- 
til elere, pour la desservir jusqu'à son retour, 1m, db. 
xau. | xv:* s. Grand mercy, dis je, monsieur, vous 
me faictes du bien plus que n'ay deservy envers 
vous, RAB. Pant. 11, 32. Nostre repas deffaict, En 
desservant les metz à nous submiz, MAROT, V, 353, 
Le sorviteur reçoit ce qu'il a desservi [mérité], 
pource que le maistre est indigné contre lui, CALY. 
instit. 514, Les martyrs par leur mort ont plus de- 
servi de Dieu qu’il ne leur estoit besoin, rD. db. 894, 
11 lui faschoit fort, qu'après avoir travaillé toute Ja 
matinée, il fust dosservi, avant se mettre à table, 
PESFER. Contes, xx, Que ce n'esioit pas mal em- 

loyé, qe ce meschant Cherronesien fust puni se- 

n qu'il l'aroit seserry [mérité], AMYOT, Eum. 37, 

— ÊTYM. Dès. préfixe, pour dé... avec uno s 
de prononciation, et servir; proveng. dessereir, de- 
servir, dessirvir, desiroir. Suivant que le préfixe 
implique destruction, renversement de l'action, ou 
renforcement de l'action, desservir signifie ôter ce 
që est servi , rendre un mauvais service, ou, comme 

jans l'ancien français, mériter. Le latin deservire 
veut dire servir avec zéle et a donné , par erten- 
sion, l'ancien français deservir au sens de mériter, 
et le français moderne au sens de faire un service, 
Quant aux autres sens où le préfixe à une significa- 
tion négative, ils sont, comme déchanter, un exem- 
ple curieux du changement de sens dos mots par la 
force de l'analogie des éléments. 

+ DESSERVITORERIE {dé-sér-vi-to-re-rle), s. f. 
Office ou bénéfice qui oblige à desservir une église, 
un chœur. 

— ÊTYM. Desservir, 

+ DESSICCANT, ANTE (dè-si-kan, kan-t'), adj. 
Qui dessèche. Soumettre Les soies à l'action dessic- 
cante. 

— ÉTYM. Lat. desiccare, de la préposition de, et 
siccare (voy. SECHER}, 

$ DESSICCATEUR (dè-si-ka-teur), s. m. Bâtiment 
dans lequel on fait sécher les draps, On dit plutôt 
séchoir. 

— ETYM. Voy. DESSICCANT, 

DESSICCATIF, IVE (dè-si-ka-tif, ti-v'), adj.]] 4" Qui 
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l'industrie a loccasion de prodaire, et qu'on ansei- 


méditant de nouveau sur ces faits, j'avais été con- | gne dans les écoles primaires comma préparatoire 
duit à envisager l'étiolement comme une enfance [aux états de tourneur, menuisier, ébéniste, ete. ; on 


prolongée et la lumière comme une sorte de des- 
siccatif, BONNET, Uz. des feuilles plant. a à va LA 
I] 3° Terme de médecine, Qui desséche les plaies ou 
quelque partie trop humide. Onguent dessiceatif. 
Il Substantivement. Un dessiccatif, un topique propre 
à dessécher. || 8 Terme de peinture, Huile dessioca- 
tire, huile qui rod les couleurs auxquelles on la 
mêle, propres à sécher promptement. || Substantive- 
ment. Cette huile est un excellent dessiceatif. 

— HIST, xvi®s. Le medicament sera resolutif et 
dessieatif, car toute ulcere requiert estre desseichée, 
PAR, ¥, 43, Le secher des fruits tarde quelque peu 
plus, parce que le miel n'est tant dessicatif que la 
sucre, 0. DE SERRES, #73, 

— ÉTYM. Proveng. dessicatiu, dexicatiu; espagn. 
desecativo; ital. disseceativo ; du latin desiccativus, 
de desiccare (voy. DESSÉCHER), 

DESSICCATION {dè-si-ka-sion), s. f. Action de 
dessécher, de faire évaporer l'humidité qui se trouve 
dans un corps. La dessiceation d'une plante, 

— HIST. xvi® $. Le sang pêr cesia dessication et 
elaboration degenere en suhstance charneuse, ant, 
M, 4t. Et faudra augmenter ou diminuer la desic- 
cation de l'ulcere qu'on verra estre besoin, rD, x, 9. 


l'appelle linéaire, parce qu'il ne consista que dans 
lè trait ou Jos lignes. La nature féconde Varie à l'in- 
fini les traits de ses dessins, vout, Seythes, tv, 4. 
11 2" L'art qui enseigne les procédés du dessin. Ap- 
prendre le dessin, Les arts du dessin, la peinture, 
la sculpture, l'architecture, Le dessin est la base 
d'un grand nombro d'arts. Le dessin est de rigueur 
en sculpture, DIDEROT, Pensées sur la peinture, 
OEuvres, t, xv, p. 213, dans proucess, j| 3 Déli- 
néation des figures, des contours. Dessin correct, 
Pur. On le dessin à la couleur, |j Ordonnance 
générale d’un tableau, {| 4 Figures d'ornement 
dans certains tissus. Cette étoffe est d'un joli dessin. 
Le dessin d'un papier de tenture. Faire des dessins 
de broderie, rèn. Tél. m. L'esprit se relächait, pen- 
dant que des mains industrieusement occupées s'exer- 
çaient dans des ouvrages dont la piété avait donné 
le dessin, boss. Anne de Gonz. d * Terme d'archi- 
tecture, Plan d'un bâtiment, d'un jardin, etc. Ca 
parterre est fait sur le dessin de M. le Nôtre, sev. 
588. Il en fit tous les dessins [du temple], poss, Hist. 
tt, 4. Co monument éternisera la honte de l'archi- 
tecte; car il fait voir que l'ouvrier n'a pas su penser 
avec assez d'étendue pour concevoir le dessin géné- 


— TYN. Provenç. dezicalio; espagn. desecacion; | ral de tout son ouvrage, ren. Tél. zxut. |] 6" Dans 


dulatin desiecatio , de desiceare (vay. DESSÉCHER). 

DESSILLÉ, ÊE (dé-si-llé, liée, {Ñ mouillées), part, 
passé. Fig. Qui n'est plus fermé à la lumière. Mes 
yeux sont desxillés; le crime est confondu, nac. 
Esth. mı, 7. À mes yeux dessillés la vérité va luire, 
LAMART, Médit. iv, 18. 

DESSILLER (dsi-llé, I mouillées, et non dè- 
si-yé}, v. a.[11° Séparer les paupières qui étaient 
jointes. || 3° Fig. Dessiller les yeux de quelqu'un ou 
à quelqu'un, le désaveugler, lui faire voir ln vérité, 
Le temps dessillera les yeux, PATRU, Plaidoyer t8, 
dans nicnerer. ….Purgeant notre âme et dessillant 
nos yeux, CORN. Polyeucte, t, t, [Son sang] M'a des- 
sillé les yeux et me les vient d'ouvrir, 1D. fb. v, 5, 
1] me semble que tu m'as dessillé les yeux, et je 
vois clairement la vanlié des choses, D'ABLANCOURT, 
Lucien, t. 1, dans micntanr, Sitòt quo le respect 
m'a dessillé la vue... nornon, Vencesi, n, 2, I {le 
ciel] a touché mon Ame et dessillô mes yeux, mor, 
Fest, de P. v, 4, Hélas! que ferait-il si quelque au- 
dacieux Allait pour son malheur lui dessiller les 
yeux? pon., Sat, iv. La hanqueroute, causée et fon- 
dée en principes et en droit par l'exposé de l'édit, 
dessille tous les yeux, st-81M. 396, 423. L'on com- 
mença à dessiller les pr du peuple sur les super- 
stitions, vout. Louis XIV, 25, |] 8° Se dessiller, v. réf. 
S'ouvrir À la lumière, Mes yeux se dessillèrent, et 
je reconnus mon erreur, À ce signe d'abord leurs 
yeux so dossillérent, LA FONT, PAi. et Bauc, 

— REM, Dessiller est une mauvaise orthographe, 
puisque le mot vient de cil. L'Acailémie l'a préférée 
À la bonne (décilier), qu'elle consigne pourtant à 
son rang alphabétique et qu'elle abandonne pour 
suivre une vicieuse tratition. 

— MST. xv” à Et luy soit coupé [au faucon 
de chasse] le fil de quoy il est chillé, et soit des- 
chillé de tous poins, Modus, f°exxix, verso. Dès la 
deuxieme fois que l'esprevier sera peù, le convient 
dessillier [déeouré les paupières], Meénagier, m, 
3. || xvre s. Alors, Forget, alors veste erreur an- 
cienne, Qui n'avoit hien cognou ta princesse et la 
mienne, La venant à revoir, se dessilla les yeux, 
DUBELL. VI, 48, recto, Dessillez-moy l'ame assopie 
Et cè gros fardeau vicieux, nons. 365. Se reveillant, 
tu t'esveilles joyeux, Et pour le voir tu dessilles tes 
yeux, 17, 958, 

— ETYM. Dés... préfive, et cil (du moins la plus 
ancienne orthographe dans l'historique est di il- 
ler; mais on pourrait aussi avoir dé-iller); mot 
tiré de l'usage où l'on était, dans la fauconnerie, 
de ciller ou coudre les paupières de l'oiseau de 
proie, pour le dompter et dresser, 

DESSIN (dè-sin ; l'n ne se lie pas: un dè-sin élé- 
gant; au pluriel, l's se lie : des dòsin-z élégants), 
$. m. || 1° Représentation à l'aide du crayon, de la 
plume, du pinceau. Dessia lithographié. Dessin au 
trait, celui qui n'a aucune ombre, Dessin haché, co- 
lui où les ombres sont exprimées par des lignes sen- 
sibles et le plus souvent croisées, Dessin Javé, celui 
où les ombres sont faites au pinceau, avec l'encre de 
la Chine. Dessin colorié, celui dont les lignes sont 
relevées de quelques couleurs de peinture, Dessin 
arrèté, celui dont les contours des figures sont ache- 
vés. Dessin linéaire par opposition au dessin de la 
figure, celui des meubles, ornements, vases, que 


un ouvrage littéraire, le plan et les principaux inci- 
dents, à l'exclusion du style. Corneille admirable 
suriout par l'extrème variété et Je peu de rapport 
quise trouve pour le dessin enfre un si grand nom- 
brede poèmes qu'il a composés, LA &UY. t. |] 7° Terme 
de musique. La disposition de diverses parties d'un 
morceau. 

— ÊTYM. Voy. nessinen. Destein et dessin sont le 
même mot; il n'y a pas longtemps que l'orthogra- 
phe les a distingués pour l'œil: et dans le xvit" siè- 
cle dessin s'écrivait souvent dessein. Dessein n'est 
que dessin pris fgurément, c'est-à-dire ce que l'on 
dessine ou désigne, car ces deux mots sont iden- 
tiques. 

DESSINATEUR, TRICE (dè-si-na-teur, tri-s'}, s. m. 
etf. || 1* Celui celte quiexerce l'art du dessin. Un bon 
dessinateur. |] 4* En parlant des peintres, celui qui est 
habile à dessiner, Raphaël estun grand dessinateur. 
|| Il se dit spécialement par opposition à coloriste. 
Ce mot dans ce sens est surtout pris par relation. Ily 
a dans la peinture le dessin et Ea clou; de sorte 
qu'on distingue parmi les peintres les dessina- 
teurs et les coloristes; c'est la division que P, Dela- 
roche a suivie dans l'hémicycle de l'École des beaux- 
arts; il a mis les uns à droite, les autres à gauche. 
Hubens est hen plus coloriste que dessinateur; David 
et Girodet sont bien plus dessinateurs que colo- 
ristes, || 8* Celui qui trace le dessin, le plan d'un 
bâtiment, d'an jardin, otc. Dieu ne fut pas un si 
méchant dessinateur des bocages de l'Eden que les 
incrédules le prétendent, cHATEAUS, Génie, 1, IV, 
4. |} 4 Nom des artistes qui font des modèles pour 
les ouvriers, pour les manufactures d'étoffes et de 
tapisseries, pour les broderies. Un dessinateur de 
fabrique. Dessinateur en broderie, 

= ETYM. Dessiner. 

DESSINÉ, ÉE (dé si-né, née), part. passé, Tracé 
suivant l'art du dessin. Une figure bien dessinée. 
|Ì Fig. Enée et Turnus ne sont beaux que dans 
deux ou trois moments; Mérence seul est fièrement 
dessiné, cmaTeatn. Génie, 11,11, 40. Le chapitre 27 
du livre xix [de l'Esprit des lois] est un portrait de 
vatre Angleterre, dessiné dans le goût de Paul Vé- 
ronèse, des couleurs brillantes, de la facilité de 
pinceau et qualques défauts do costume, vor. 
Dial, xx, 1" entretien. . 

DESSINER (dè-si-né), v. a. ||i* Faire le dessin 
de quelque objet, Dessiner une figure d'après nature, 
Dessiner un paysage, des arabesques, un plan. 
!| 2 Terme de musique. Faire le dessin, concevoir 
l'ordonnance d'un morceau. Dessiner un point d'or- 
gue. || # Figurer, Ces galeries écroulées dessinaient 
les places publiques, voLxer, Ruines, 2, Ses choveux 
{de Phédon} ,efflaurés du soufflé de l'automne, Dessi- 
nalientsur sa tête une påle couronne, LAMART. Socr. 
345, || Un vêtement qui dessine bien les formes, 
c'est-à-dire qui fait bien ressortir les formes du 
corps. || 4" tà n. Dessiner au crayon, à la plume. 
Dessiner est un très-joli plaisir, mais écrire est un 
plaisir utile, MAINTENON, Lettre au duc de Noailles, 
44 déc. 1700, || Terme de peinture. Tracer les con- 
tours des figures d'un tableau, Ce peintre coloris 
mieux qu'il ne dessine, || §* Se dessiner, v. réfl. Se 
montrer avec des contours bien arrêtés. Les Alpes 
se dessinent à l'horizon. Quelques têtes de chameau 
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se dessinaient dans l'ombre, cmareave. Wart. i, 
226. [| Fig. Être marqué, ètre t Deux gran- 
des opinions, deux grands partis se dussinaient. 

—REM. On a écrit autrefois dessigner : Comme uñ 
homme Qui dessigne de l'œil mille châteaux en l'air, 
neonin, Élég. n. 

— ETYM. Autre forme et ancienne prononciation 
de désigner (voy. oa mot). 

+. DESSOLÉ, FE (dè-so-lé, lée), part. passé de 
dessoler 4. Un bœuf dessolé. || Terme de chasse, 
Chien dessolé, chien qui, lorsque la tarre est dure, 
a la peau du dessous des pieds enlevée par la mar- 
che et Le frottement. 

4. DÉSSOLÉ, ÉE (dé-s0-lé, lée), part. passé de 

dessoler 2. Une pièce de terre dessolée, 

+ DESSOLEMENT (dè-so-le-man), s. m. Terme d'a. 
griculture. Action de dessoleryétat de ce qui est dessolé. 

— ETYM. Drasoler 2, 

4. DESSOLER (dè-s0-b6), ©. a. Ôler la sole d'un 
cheval, d'un mulet. 

— HiST. av s. Tant orent de meschief lor che- 
vaux, ce sait on, Que dessolé en sont deux cent ou 
environ, Guescl. 18329, 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et sole de cheval. 

2. DESSOLER (dt-so-lé) v. a. Termad'agriculture. 
Changer Fordre des soles d'une terre labourable. 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s de 
prononciation, et sole do la terre. 

į 1. DESSOLURE (dé-s0-lu-r'),s. f. Terme de vété- 
rinaire, Enlèvement de la sole d'un cheval, d'un bof, 

= ETYM. Dessoler i. 

+2. DESSOLURE (dé-s0-lu-r), #. f- Terme d'a- 
gricalture. Changement du mode d'assolement d’une 
terre. 

— ÊTYM, Dessoler 2, 

+ DESSOUCHER (dé-sou-ché}, v. a, Terme d'agri- 
culture. Arracher les souches, 

— TYN. Des... préfixe, pour dé... avec une s de 
prononciation, èl souche, 

DESSOUDÉ, ÉB idè-sou-dé, dée), part. passé. 
Une cafetière en fer-blanc dessowdée. 

PESSOUDER (dé-sou-dé}, v.a. Ôter la soudure, 
disjoindre des parties soudées. || Se dessouder, v, réfl, 
Cesser d'étre soudé. 

— MST. xvi" $. Ores leurs fors bras dessoudent 
Leurs ponts, ecluses et ports, ÞUBELL. I, #1, verso. 

— ÉTYM. Des... préfise, pour dé... avec une s 
de prononciation, et souder, 

+ DESSOUDURE (dè-sou-du-r}, s. f. Action de 
dessouder; état de ce qui est dessoudé. 

— ÉTYM. Dessouder. 

+ DESSOUFFLER (dè-sou-fé), v. a. Terme de 
boyaudiers, Pratiquer la désinsufflation. * 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une $ 
de prononciation, et souffler, | 

À DESSOUFRAGE (db-sou-fra-j), +. m, Action de 
dessoufrer. 

+ DESSOUFRER (dè-sou-fré), v- a. Enlever Le 
soufre qui se trouve dans une substance. 

— ETYM, Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et soufre. 

t DESSOUILLER (dè-sou-llé, U mouillées), v. a. 
Ôter la souillure. |] Se dessouiller, ©. réft. Se laver 
d'un opprobre. N R 

— MIST, xvi* s. Desouiller, Poésies de Loys le Ca- 
ron, fat, verso, dans LACURNE, 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et souiller. 

DESSOULÉ, £E (de-sou-lé, lée), port. passé. 
Dont l'ivresse est passée. 

DESSOULER (dè-sou-l¢), v, à, Dissipor l'ivresse. 
La peur l'a dessoulé. |} Absolument. 11 ne dessoule 
‘pas, il est toujours ivre. || Se dessouler, v. réfl. Sor- 
tir de l'ivresse, I s'est dessoulé en prenant un peu 
d'awmoniaque. 

== REN. l'ourquéé l'Académie, qui écrit soûl, soû- 
ler avec l'accent cireonfexe, écrit-elle fessouler sans 
accenteireonflexe ? c'est une inconséquence qui com- 
plique l'orthographe. 

— ETYM. Des.. préfixe, pour dé... avec une s 

de prononciation, et sonler. 

DESSOUS (de-sou; l'e se lie : de-sou-x et dessus; 
au contraire, Chiffer, Gramm, p. 216, XVN’ siècle, 
remarque que l's pe 42 prononce pas, mème devant 
une voyelle), ade. || 4° marque qu'une chose est sous 
une autre. J'ai cherché sur la table et il était dese 
sous, J'ai crainte ici dessous de quelque manigonce, 
mo. l'Étour, 1,4. Co Mocenfariné ne me dit rien qui 
vaille, S'écria-t-il de loin au général des chats: Je 
soupçonne dessous encor quelque machine, LA FONT, 
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Il Terme de jeu de paume. Mettre dessous, lancer | oz. Georges Dandin, 11, 3, Le Mereure Galant est 


une balle assez bas pour qu'elle ne soit arrêtée ni 
pr la corde, ni par le filet. || Terme de marine. La 
rre dessous! dessous toute! ondre au timonier de 
placer la barre du gouvernail tout & fait sous le rent, 
lj Sens dessus dessous, voy. cetto locution à sens. 
{| $ Là-degsous, adv. Sous cela. Mettez ce paquet Ià- 
us, |] Fig. 11 y a quelque piège là-dessous, Hon! 

hon! quelque chose là-dessous; que pourrait-ce être? 
DANCOURT, Gal. jardin. se. 4. |[8* Ci dessous, ade. 
Sous le lieu où l'on est. Ci-dessous git un tel, || Ci- 
après. La note ci-dessous explique la chose. Vous 
trouverez ci-dessows les propres termes de l'auteur, 
| € S. m. La partie, le côté, l'endroit qui est sous 
le dessus, Le dessous d'une table, d'une étofe. 11 
t'importera peu que le monde sen joue, Et t'offre 
de la roue Ou le dessus ou le dessous, CONN. Imit. 
n, 4. || Les dessous d'un théâtre, les étages à plan- 
ches mobiles qui sont au dessous de la scène. 
Il y a jusqu'à trois de ces étages qu'on nomme le 
premier, le second et le troisième dessous. |} Fig. 
Être enfoncé dans le troisième dessous, Gtra très- 
mal dans ses affaires, être le plus bas possible. 
|} Terme d'eaux et forêts, Les dessous, nom donné 
aux branchages inférieurs et buissons qui se trouvent 
dans les bois, || 5° Lo dessous des cartes, la partie 
des cartes que l'on tient en dessous, c'est-à-dire 
won ne laisse pas voir à l'adversaire, || Fig. Le 
“sous des cartes, les ressorts secrets d'une in- 
trigue, d'une affaire, N'ya-t-il point moyen de vair 
le dessous du jeu? pasc. Pensées, x, 4, éd, Lahure, 
(s60, L'on voit clair quand on vait le dessous des 
Cartes, sv. 202, Je crois que tous m'aimez; c'est as- 
surément le dessous de vas cartes, comme la vérita- 
ble tendresse que j'ai pour vous est Le dessous des 
miennes, sév, Lett, © août 4678. Les gazettes di- 
rent que leur vaisseau [des philosophes qui étaient 
allés faire des observations sous le cercle polaire] 
échoux aux ces de Bosnie, et qu'ils eurent bien 
de ln peine à se sauver; mais on ne sait jamais 
dans 6e monde le dessous des cartes, voLT. Micro- 
mégas, 4. [| On dit aussi le dessous de cartes, Une de 
nos folies a été de souhaiter de découvrir tous les 
dessous de cartes de toutes les chases que nous 
croyons voir et que nous ne voyons point... SR. 
197, || Absolument. Un dessous, quelque chose 
de caché dont il faut se défier, |} 6* Avoir le des- 
sous, avoir le désavantage dans un combat, dans 
uné discussion. Soit que Home y succombe ou 
qu'Albe ait le dessous, Conx. Mor. 1,3. Est-il pas- 
sible que toujours j'aurai du dessous avec olle? mor. 
G. Dandin, u, 43, Nous avons toujours du dessus 
et du dessous, de plus habiles et de moins habiles, 
de plus élevés et de plus misérables, pour abaisser 
notre orgueil et relever notre abjection, Pasc. Pen- 
sées. Monval m'a conté une saire viré à la Caldie- 
ra; les nôtres auraient eu du dessous, P. L. COUR. 
Lett. 1, 87.1,7° En dessous, loc. ade. Dans le des- 
sous, dans la partie qui est dessous, Un pain brûlé 
en dessus. {| Fig. Regarder en dessous, rogarder 
sans lever les yeux, D'abord ils {les noirs] ne si- 
vent qu'en dire [des marionnettes); Ils se regar- 
dent en dessous, BÉHANO. Nègres. Son regani en 
dessous observait tout avec une ombrageuse aien- 
tion, MARMONTEL, Mém. pv. || Être en dessous, être 
morne et dissimulé. I a l'air en dessous, il a L'air 
dissimulé, || 8* Par-déssous, loc, ade. Par le cbté 
qui est dessous, Il le prit par-dessous, || Pariessous, 
prép. Par-dessous ses vêtements. Passer par-lessous 
la barrière, || Fig. et familièrement. Par-dessous la 
jambe, avec promptitude et facilité. 11 fait cela par- 
dessous la jambe, !| 9 Au-dessous, loc. adv. Plus bas. 
Notre village est situé près du pont; le vôtre est 
bien au-dessous, La citadelle est sur La colline; la 
ville s'étend au-dessous. || Fig. Être au-dessous, Être 
inférieur, Jamais il (Racine) n'ira plus loin qu'An- 
dromaque; Bajazet est au<lesous, au sentiment de 
bien des gons él au mien, si j'ose me citer, SV. 120, 
|| Aubessousde, loc. prép. L'eau ne nous venait qu'au. 
dessous du genou. Être logé au-dessous de quelqu'un. 
Le thermomètre est au<lessous de zéro. || Terme de 
manne. Être au-dessous du vent d'on vaisseau, être 
placé de manière quo ce vaisseau reçoit Le vent le 
premier, || Par extension. I marque lPinférionté 
par rapport à un terme, On enrôla tous les hommes 
au-dessous de cinquante ans. Une somme au-des- 
sous de mille francs, Vendre au-dessous du cours. 
Les enfants de l'âge de deux ans et au-dessous. 
il Fig. Être au-dessous de sa place, n'être pas en 
état de la remplir. Cet emploi est au-dessous de 
lui, cet homme est capable et digne d'occuper un 


Fabl. m, +8. || Mutire dessous, renverser dans une | poste plus éleré. Je n'ignore pas qu'à cause de votre 


lutte. JI tächa de me mettre dessous, vx. Tél. v. 


noblesse vous me tenez fort au-dessous de vous, 


immédiatement au-dessous du rien; il y a bien d'au- 
tres ouvrages qui Jui ressemblent, LA Bauy. 3, Li 
faveur met l'homme au-dessus de ses égaux, et sa 
chute au-dessous, 10, vus. || 40* De dessous, loe. 
ade. Vétement de dessous, vêtement qui sè porte 
ordinairement sous d'autres. || De dessous, loc. prép. 
exprimant que l'on tire de quelque chose qui est 
dessus, Vous ne trouverez pas bon qu'une wagi- 
cienne fasse sortir une armée de dessous terre, MON- 
TESO. Lett. pers. 437, Hommes noirs d'où sortez- 
vous? Nous sortons de dessous terre, BENANG, Jót. 
Il Voy. aussi au-pessous, à son rang alphabétique, 

— REM. Dans la pæmière partie du xvu" siécie, 
dessous à èé employé couramment comme préposi- 
tion : Ce sera dessous cette égide Qu'invincible de 
de tous côtés. Mars. Mr, 2. Si dessous sa valeur 
ce grand guerrier s'abat, conx. Cid, ti, 6. Et que 
dessous les cieux Auprès de mon honneur rien ne 
m'est précieux, 10. ib. v, 4,-Je le tiendrai long- 
temps dessous votre fenêtre, 1p, Ment. 11, 1. Rome 
est dessous vos lois par le droit de ia guerre, io. 
Cinna, n, 4. Ou qu'enfin s'il tombait dessous vatre 
puissance, m, Pomp. ar, 3, Malheureux que je suis 
d'avoir dessous ce masque Été, sans y penser, te 
faire cette frasquel not. l'Éfour. mi, 12. Je pais 
qu'il est rangé dessous les lois d'un autre, 10. Dép. 
amowr. 11,3, Le lièvre était gité dessous un malire 
chou, La FONT. Fabl. tv, 4. Ses sacniléges mains 
Dessous un même joug Tangent tous les humains, 
mac. Alex. i, 44. TÈ est ficheux que les puristes du 
xvu. siècle aient voulu, sans aucune raison gram- 
maticale ni étymologique, Gter à dessous le rôle de 
préposition; il en résulte que de beaux passages de 
nosclassiques nous paraissent ou archaiques ou fau- 
tifs. Aujourd’hui La règle s'est établie, et ce serait 
wne faute d'employer dessous comme préposition. 
Cependant V, Hugo a essayé de faire revivre l'an- 
cien usage * [Ils] Poursuivent un œil noir dessous la 
jalousie À travers l'éventail, F. d'aut, 18. 

— MIST. x s. Desuz un pin, delez un eglantier, 
Ch, de Rol, viir, Lur [leurs] chevalz [ils] laissent 
de desuz un olive, db. cxer, || xu* s. Dessus mes piez 
charront fils tomberont sous mes pieds), Roi, 
p. 200. Desoz un pin, Rone. p. 6, An pié d'un mont 
par desoz un lorier, #b, p. 49. (Je] N'en donroie le 
desir Pour tout l'avoir desouz ciel, Couei, xn. Adone 
m'est vis que jel sente Île mag Par desoux mon 
manteau gris, Dame de Fadel, dans Couci. As prer 
desoz Golane se viennent hebergier, Saz. vi.f{xtnits. 
J se sont arestés desouz un olivier, Berte, xix. La 
dame fut au bois desous un arbre assise, db, xxx. 
Quant la seconde esciele [bataillon] des Espaignois 
vit au dessous sn partie, si se ferirent entre aus 
leus) isnelement, Chron. de Rains, p.76, Sien fu 
moult dolans et envoya maintenant un legat en 
France et un en Engleterrs et un en Alemaigne et 
par toutes les terres de sous la lai de Rome, ib. 33, 
On doit mix croire de tesmognage de l'apostoles 
que le par desous [le témoignage de l'intérieur], 
BEAUM, xvni, 43, || xvt s. Et de telles ars et doc- 
rines aucunes sont dessoubz une autre; sè comme 
art de faire frains est dessouliz art de chevaucher, 
ontsme, Eih. ti. || xv*s, Et d'autre part il voyait 
bien que il ne pourroit mauvaissment mettre au 
dessous le grand royaume de France, Fnoiss, 1, 
1, 02, La comité d'Evreux estoit revenue aux enfans 
du roi de Navarre qui estoient dessous age et au 
gouvernement du roi Chartes de France, leur on- 
cle, 1D. H, H, 49, Et aussi quant Piçars les irou- 
voient à leur dessoulz, ils leur faisoent assez de 
peines, Pesis, 4411, Mossire Eaguerrant, très bien 
accompaigné, le tenant par dessoubz le bras, tout 
à genouilions le prasenta au roy, Jeh. de Saéntré, 
ch. 32, Toutesfois estans Venitions presque au des- 
sous, au moins ayant le pire et fort ruineg d'ar- 
gent... ONM. VIL, 2. || xvi" s. J'entreprends de mar- 
cher sas Vherbe des prez, sins que elle flechisss 
dessoubs moy, Rab, Pant. 11, 24. Osté qu'il sera [ce 
masque], nous ne trouverons xit dessous que... 
MONT. t, 90, I se coucha dessoubs un arbre, 39,3, 
34, Il luy mettoit sa trompe dans le sein, par des- 
soubs sou collet, m. 11, 485. Ægeus luy laissa une 
espċe et des souliers, lesquelz il cacha dessoubs une 
grosse pierre, AMYOT, Thésde, 4, Theseus soubleva 
facilement la pierre, et print ce qui estoit dessoubs, 
1. ib. 8. Elle trahit dessoubs ceste esperance Le roi 
son perè avec sa demourance, 19, Rom. 16. Le dessus 
du bourbier estoit crousté ; mais le dessoubs enfun. 
droit, iD. ib. 27, … Ou sous le frais d'un antre, ou 
dessous la froideur D'un chesne dont les bras s'op- 

mt à l'ardeur, nos. sia, L'air retentit dessous 

<ri des meres, 10. #68, 


, 


DES 


— ÉTYM. Des. préfixe, pour dé... avec une £ 
de prononciation, et sous; bourguig. deso; Berry, 
deszowr ; picard, desous, edzous; provenç. desots, 
desostz ; ital. disotto. 

+ DESSOUVENIR (SE) (dè-sou-ve-nir), v. réf. Ne 
pas se souvenir. 

— HIST. xue s. Pour eslongier ne departir, Ne 
pour longuement demourer, Ne doit dame dessou- 
venir Son loial ami, Poésies mss, du Vatican, dans 
LACURNG. 

— ÉTYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et souvenir, 

À DESSUINTAGE (hainier, s.m. Opération 
qui a pour but de débarrasser la laine de son suint, 

À DESSUINTER (dé-suin-Lé), v. a. Terme de tein- 
turier. Enlever le suint de la laine. 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une # 
de prononciation, et suint. 

DESSUS (de-su; l'sse lie : de-su-z et dessous; au 
contraire, Chifflet, Gramm. p. 216, au xva* siè- 
cle, remarque que l's ne se prononce pas, même de= 
vaut une voyelle), adr. |] 1" Exprime la situation su- 
périeure, et est opposé à dessous. Ce qui est sous la 
table mettez-le dessus, Si noire être, si potre sub- 
stance n'est rien, tout 6 que nous bâlissons dessus, 
que peut-ilêtre? soss. Duch. d'Ort, || Matire dessus, 
se couvrir, mettre son chapeau. Cette locutioh est 
populaire. Mettez donc dessus, s'il vous plalt, wot. 
Mar. forcé, 2. || Terme de jeu de paume. Mettre des- 
sus, pousser ou relever une balle avec La raquette, 
assez haot pour qu'elle passe au-dessus dè la corde. 
|l Terme de marine. Avoir le vent dessus, être mas- 
qué ou avoir ses voiles coiffées. || Sens dessus des- 
sous, voy- cette locution au mot sexs. || 4* La-des- 
sus, ado. Sur cela. Mettez ce livre là-dessus. || Sur 
ce sujet, sur ce point. Pourquoi revenir toujours 
là-dessus? Passons là-dessus. Vous pouvez compter là- 
dessus, sur cet engagement, cette promese. || Après 
cela, aussitôt après. On lui déclara qu'il n'obuen- 
drait rien, là-dessus il se retira. Ses troupes là-dessus 
ont été disporsées Pour rompre dès l'abord ces 
pointes avancées, rmistan, Panthée, v, 4. La<les- 
sus un grand cri tout autour s'entendit, 10. Ma- 
riane, V, 3. || 3* Ci-dessus, ade. Pius haut, en 
parlant de quelque chose qui est consigné par 
écrit. Voyez ce qui a été exposé ci-dessus. Comme 
ci-dessus. || Eliptiquement. De tout ce que des- 
sus j'argumente trés-bien Qu'ickhas maint talent 
n'est que pure grimace, La FONT, Fabl. xi, 5. || 4° S. 
m. Le côté d'une chose qui forme la partie supt- 
rieure. Le dessus d'une table, d'une étole. Le 
dessus est plus beau que le dessous. || Ce qui est 
en dessus. Je vous donne avec plaisir le dessus de 
tous les paniers, c'est-à-dire La fleur de mou esprit, 
do ma tête, de mes yeux, de ma plume, de mon 
écrituire, et puis le reste va comme il peut, stv, 
234, || L'étage supérieur d'une maison, || Le haut 
d'un omnibus, || 6" I se dit de diverses choses qui se 
mettent sur d'autres. Un dessus de table. || Terme 
d'architecture. Dessus de porte, ornement de boiss- 
rie, de peinture ou de sculpture, placé dans un enca- 
drement au-dessus du chambranle d'une porte. Mais, 
me répond l'artiste, vous ne savez donc pas que ces 
vertus sont des dessus de porte pour un receveur gê- 
néral des fnances® monor, Salon de 4767, O£u- 
vres, L Xv, p. #7, dans POUGENS. Il ne peindra ja- 
mais que des dessus de portes, 3. 3, Rouss. Ein. m. 
F6 Les dessus d'un théâtre, les étages qui sont 
au-dessus de la scène et dans lesquels peuvent re- 
monter certaines machines, certaines décorations, 
Ji 7° Petite glace qui sert comme de molette pour 
dégrossir ou adoucir une autre glace. || 8" Adresse, 
suscription d'une lettre, d'un paquet. En fermant 
le paquet, j'écrirai le dessus, coax, Ment. 1v, 4. Le 
cabasset cacheta sa lettre, mit be dessus (l'adresse) à 
M. de Chaulnes au leu de M. de Pontchartrain, sT- 
SiN. 42, 239, … J'ai fini, je n'ai plus qu'à cacheter 
ma lettre et mettre le dessus, RRGNAND, Dértrait, 
1V,9. Est-ce à moi qu'on écrit? regardons le dessus, 
LACHAUSSÉE, Gouvern, 1, 8. |] 9> Terme de marine. 
Le dessus du vent, l'avantage du vent. Avoir, gagner 
le dessus du vent. Presque en arrivant Un pirate 
survient, prend ledessusdu vent, Lesattaque, les bat, 
LA FONT. Filles de Minée. .... Un vaisseau de corsaires, 
Ayant pris le dessus du vent, Les attaqua; le combat 
fut sanglant, 19. Fiancée, |] Fig. Avoir le dessus du 
vent, avoir l'avantage sur quelqu'un. || Le dessusd’une 
voile, la face tournée vers l'avant quand la vergue 
de la voile est brassée carré. || 10* Avantage, supé- 
rorité, Avoir le dessus, avoir l'avantage dans un com- 
hat, dans une lutte quelconque, La fortune n'avait 
pas encore le dessus dans son esprit, vAUGEL. Q. C. 
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porter le dessus au conseil sur leurs compagnons, 
que de battre à la campagne leurs ennemis, BALZ. 
3° dise. sur la cour, Ils savent oublier quand ils ont 
le dessus, coax. Nicom. v, 7. Et sur notre Arménie 
Orode eut Le dessus, m. Suréna, 1, +, Avec plus de 
raison nous aurions le dessus, Si mes confrères [les 
lions] savaient peindre, LA rost. Fabl. m, 40. Le 
plaisir d'avoir le dessus sur la reine, sév. 298. Votre 
frère l'emporte et Phèdre a le dessus, nac. Phèdre, 
#, 6. Que la passion n'ait pas le dessus sur la raison, 
pass. Si. 3, d'avoir le dessus de quelqu'un, l'empor- 
ter sur lui. Si de nos ennemis Rodrigue a le des- 
sus... COAN. Cid, 1v, 8. Comme le vrai mérité à 
ses prérogatives Qui prennent Le dessus des haines 
les plus vives, 10. Serlor, m, 2. [| Cette tournure est 
moins usitée que avoir lo dessus sur, || Prendre le 
dessus, dorenir prépondérant par les armes, par la 
force, par l'influence, etc. Tenir le dessus, avoir la 
supériorité, Lucullus prenait le dessus en Orient, 
Boss. Hist. 1, ©. La Macédoine y tenait le dessus, 
in. dh. mt, 6. César prit le dessus, 19, db. m, 7. 
Tu disputes contre Dieu à qui emportera le dessus, 
m. Pén. 3. || 44° Terme da musique. La partie la 
plus haute par opposition à la hasse. Premier, second 
dessus. Les pinsons chantaient le dessus avec Les ber- 
gères, vor. Babyl. 4. |] Haut dessus, s'est dit de la 
partie supérieure parmi les dessus chantants. On dit 
aujourd'hui premier dessus. || Personne qui chante 
le dessus. Un beau dessus. Il vous faudra trois voix, 
un dessus, une haute-contre et une basse, MoL. 
Bourg. gent. n, 4. lji" En dessus, dans la partie 
supérieure, Cela est noir en dessus, || 43° Par- 
dessus, loc. ad, Par la partie supérieure; en outre. 
T avait un habit et une redingote par-dessus, Il eut 
ea qui lui avait été promis et quelque chose pàr- 
dessus, || Par-dessus, loc. prép. Il porte un gros 
manteau par-dessus son habit, Jl sauta par-dessus 
la barrière, Ne souffrez qu'une réputation si 
juste que la vôtre soit si limitée, ni qu'elle de- 
meure aux pitis des Pyrénées, par-dessus les- 
quelles tant d'autres ont passé, vort. Lett. 46. || Fig. 
Dont ıl avint qu'il sauta par-dessus Ces longs sou- 
irs ot tout ce vain martyre, La FONT. Bere. || Terme 
marine. Passer par-dessus le bord, se dit d'une 
personne qui s'est cachée à bord et qui ne se mon- 
tre que quand le navire est en mer. || Fig. En avoir 
par-dessus les yeux, par-dessus la tête, être ex- 
cédé d'une chose. || Être dans quelque chose par 
dessus les yeux, en être complétement absorbé, 
Mme de Coulanges s'en va; Mme de Lavardin est 
dans la noce par-dessus les yeux, tv. 432. || Par- 
dessus les maisons, s dit en parlant de choses exor- 
bitantes, IÈ fait des demandes par-dessus les mai- 
sons. Et qu'a-t-il demandé? Oh ! d'aborddes choses 
par-dessus les maisons, MOL. Scapin, i, 8, |i Faire 
uelque chose par-dessus l'épaule, ne point le faire. 
i ra part par-dessus l'épaule. || Outre, en plus que. 
1 luia donné dix francs par-dessus ce qu'on lui de- 
vait. || Par-dessus tout, loe. ade. Principalement, 
arant tout, surtout. Ce qu'il veut par-dessus tout, 
c'est recouvrer son argent, || S. m. Pardessus de 
viole {voy, ran-pessus}, || Pardessus, sorte de vête- 
ment (voy. Pas-Dessus}). || 14° Au-dessus, loc, adu. 
Dans la situation supérieure, plus haut. Au-dessus 
étaient écrits ces mots, Le confluent des deux rivières 
est ici; le village est au-dessus. || Au-dessus de, loc. 
prép. Plus haut que, Au-dessus du genou. Le soleil 
est au-dessus de l'horizon, Quinze degrés au-des- 
sus de zéro. La Marne se jette dans la Seine au- 
dessus de Paris, en amont, Tandis qu'à peine à 
tes pieds tu peux voir, Penses-tu lire au-dessus de 
ta tôte® La Font, Fabl. m, 43. C'est ainsi que dix- 
huit mille Haliens et Français, ramassés au fond 
d'un ravin, ont vaincu cinquante mille Russes pla- 
cés au-dessus de leurs têtes et secondés par tous lus 
obstacles que peut offrir une ville bâtie sur une 
pênte rapule, sfcun, Mirt. de Nap.1x, 2. || Au-dessus 
de, sur la partie supérieure, Nitocris est cotte reine 
qui fit de sı grands ouvrages à Bab, lone; elle avait 
placé son tombeau au<lessus d'une des portes les 
plus remarquables do la ville, nocsin, Hist. anc, 
OEuvres, t. 11, p. #2, dans rovorss. |] Par erten- 
sion, ìl marque la supériorité par rapport àun terme 
imliqué, Tous les hommes au-dessus de cinquante- 
cinq ans. Les enfants de cing ans et au-dessus. || Fig. 
Au-dessus de, exprime une supériorité due au rang, 
au mérite, au crédit, ete. L'archevéque est au-des- 
sus de l'évêque. Bossuet est au-dessus de tous les 
orateurs chrétiens de son temps. J'ai cherché long- 
temps dans mon esprit qui pouvait être ce petit 
homme de qui on dit de si grandes choses et que 
l'on met si fort au-dessus et au-dessous de moi,vorr. 


du, 42, Ila estiment que c'est bien davantage d'em- | Lett. 24. L'émulation.. qui rend l'Ame féconde, 
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qui la fait profiter des grands exemples, et la porte 
souvent au-dessus de ce qu'ella admire, LA BRUT. 
xi. Tous mes amis en usent ainsi, et vous êtes au- 
dessus de tous mes amis, MAINTENON, Lett. au card, 
de Noailles, 7 oct, 4697. Un homme aussi au-dessus 
de ses contemporains ne pouvait manquer d'exciter 
leur jalousie, nroenot, Opin. des anc. phil, (sco- 
lastiquer). Quel déréglement de jugement, par le- 
quel il n'y a personne qui ne se mette au-dessus de 
tout le reste du monde at qui n'aime mieux son 
propre bien et la durée de son bonheur et de sa vie, 
que celle de tout Je reste du monde, pasc. Pensées, 
xxv, 2, éd. Lahure, 1400, || Éire au-dessus de soi- 
même, se surpasser soi-même, Ne sentez-vous pas 
que Minerre vous a transformé en un autre homme 
au-dessus de vous-même, pour faire par vous ce que 
vous avez fait? réx. Tél. xxr. || Être au-dessus de 
sa place, mériter mieux, [| Être au-dessus des fai- 
blesses humaines, être incapable d'y succomber, Une 
grande Ame est au-dessus de l'injure, de l'injustice, 
dela douleur, de la moquerie, t4 auy. xi. || On dit 
dans un sens analogue qu'une chose est au-dessus 
d’une autre pour exprimer qu'elle est plus forte, plus 
grande, plus puissante, Cela est au-dessus de ses for- 
ces, cela surpasse ses forces. Courage au<léssus des 
périls, très-grand courage. Ma douleur est au-des- 
sus de toute douleur, mon cœur est tout languis- 
sant au dedans de moi, sact, Bible, Jérémie, 
vu, 18, {| Étro au-dessus de certaines choses, n'y 
être pas astreint. En disant ceci, ne croyez pas, 
s'il yous platt, que ja me plaigne de cette rare per- 
sonne que son mérite et son peu de santé mettent 
au-dessus de toutes sortes de devoirs, vorr. Leit. 10. 
|l Être au-dessus de l'opinion, ne pas s'en inquié- 
ter, || Être au-dessus de ses alfaires, avoir une for- 
tune établie, avoir plus de revenu que de dépense à 
faire, ou, en parlant d'un commerçant, avoir un 
établissement qui pronare. |l Fig. Être au-dessus du 
vent, n'avoir rien à craindre, être sorti d'embarras, 
de gêne, de péril. (Cette locution n'est pas usitée au 
propre dans la marine, où l'on dit avoir le dessus 
du vent). Les voilà donc tous transportés de joie, 
au-dessus du vent et de tous les procès, sev. Leti. 13 
juin 4083, || 45° Do dessus, prép. qui exprime qu'une 
chose n'est plus placéo sur une autre chose. Ôtez 
cela de dessus le buffet. Il ne leva jamais les yeux 
do dessus lui, vatoe. Q. C. m, 6. Détournant 
leurs yeux de dessas la mort, boss. Or. fun. Gor- 
nay. Aussitôt il essuya la poussière de dessus son vi- 
sage; et le roi d'Israël reconnut qu'il était du nombre 
des prophètes, saci, Bible, Rois, 11, xx, 41. Ses 
yeux ne se détournent pas de dessus elle, wass. Prof. 
rel. 2, || Voy. au-pessus, à son rang alphabétique. 
— REM. 4. Dans la première partie du rvn* siècle, 
dessus a été couramment employé comme préposi- 
tion : Depuis où le soleil vient dessus l'hétr sphère, 
MALH. 1, t. Venez en robes où l'on voie Dessus les 
ouvrages de soie Les rayons d'or étinceler, 19. 11t, 3. 
Qu'elle ait un sentiment qui la fasse pleurer Dessus 
ma sépulture, 1D. v, 4. En vain dessus Parnasse 
Apollon on appelle, nécnien, Sat, 1v. Le ciel agit 
sans nous en ces événements, Et ne les règle point 
dessus nos sentiments, conx. Hor. m, 3, Le bon- 
homme tout vieux chérit fort la lumière, Et ne 
veut point de jeu dessus celte matière, mot, l'Étour. 
it, 6. Faites parler les droits qu'on a dessus mon 
cœur, m. Dép. am, 1, 3, Dessus quel fondement 
venez- vous donc, mon frère..? 1D. Ee. des maris, 
m, 9. Si j'avais dessus moi ces paroles nouvelles, 
10, Fâcheur, t, 6. Plus brusquement qu'un chat des- 
sus une souris, 10. l'Ét. iv, 6. Comme un mouton 
qui va dessus la foi d'autrui, LA Pony. Fabl. it, 40. 
C'était tout, car Les précieuses Font dessus tout les 
dédaigneuses, 10. dh, vu, 5, Mais dessus quel en- 
droit tombera ton tonnerre, Qui ne soit tout couvert 
du sang de Jésus-Christ? pRSuARSEAUX, où l'abbé 
DE LAVAU, Sonnet du pécheur repentant. La nou- 
velle comtesse de Mailly entra dessus [portés parj 
toute la gloire de la toute-puissinte faveur de Mine 
de Maintenon, s7-s1m. Im, b5. Mettez le pied dessus 
le cou des rois, vort. Phil, iv, 224. Voyez sur cet 
emploi ia remarque au mot dessous. Aujourd'hui 
dessus et exclusivement un alverde, || $. Pour- 
quoi par derrière sans trait d'union et par-dessus, 
par-dessous, avec un trait d'union? Le tiretne peul 
se justifier, excepté dans les cas où par-dessus forme 
lo nom d'un objet unique : un par-dessus de viole, 
— MST, x" s, Les ches [etes] fi) en pristéspuis 
[monts] desuz Haltile, Ch. de Rol. xv. Allez sedeir 
sur cel paile [manteau] blanc, ib. xix, Assez or- 
rez fouirez) la quele [épée] ira desure, ib. Lex. 
I| xn’ s. La reregarde desor lui si jugier [lui impo- 
ser ainsi de faire l'arrière garde], Rone. p, 34. Oli- 
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vers ent desor un pui [tertre] montez, Hone, p. 45, 
Au front dessus [l'escul] ot trois bandes d'or mer pur]. 
db. p. 60, Mais ains alons desor paiens forir, 
p. 87. Repairez est li cons [le comte) de là dessus, 
ób. p. #2. Et par dessus (il} le prist fort à lier, ib. 
p- 97. (Elle) Prent le susire de desus l'estaver, ib. 
p. #74. Desor tous autres rois [vous] auriez le dan: 
gier [domination], Sax. vi. Demain [je] les forai 
pendre [les messagers) par desor cest rivage, tb. 
xxvi, C'est le plus jouènes des quatre Herbert filz, 
Mais desor toz estoit il de grant pris, Raoul de Ç. 
99. j| xm* s. Li emporeres qui mout avoit bien fais 
ses afaires, et cuidast bien del tout estre au desus, 
s'encrgueilli mout envers les barons, VILLEN. XCII. 
Berto romest pasméo desur le pavement, Berte, 1x. 
Et Berte gist à dens par desusla bruiere, 5b. xx. Des- 
sur les marchoans {elle} fst coustume [impôt] as- 
sèir, tb. txur. Et se li mestro ot li juré truevent 
pain trop petit, il le pueent prendre et doner le 
por Diea, si comeil est dit par desus, Liv. des mét. 17. 
Més li rain [rameaux] furent lone et haut, Et por le 
leu [lieu] garder de chaut, Furent si espòs par de- 
seure, Que li solaus en nesune xyes! eure Ne 
it à terre descendre, Ne faire mal à l'erbe tendre, 

Hose, 1379. Por ce porrez estro au desseure [avoir 
le dessus, l'emporter}, ib. 7436, Cortoisie est que 
l'ea ueurre Cell dont l'en est au desseure, ih, 
5204. À la quinzeinne après, les Turs, pour nous 
affamer, dont moult gens se merveillerent, prirent 

useurs de leurs galies desus [qui se trouvaient au- 

lessus de) nostre cat, et les firent treinner par terre, 
soixv. 236. Ou Aum devant le roy avoit une galiède 
Genevois, là où il ne paroit que un seul homme de- 
sur, 1D. 249. Ce Henri desus dit fust conte de Cham- 
aingne et de Brio, rD. 204. [| xv* s. Et nul n'esluit 
air folicité pour les choses dessus dities ne pour 
autres quelconques, onesue, Bih, vus [16 . || xv°s, 
Ces trois, dessus tous les autres, en avoient la charge, 
pmnotss, 1, 1, 145. Dessus l'ago de quinze ans et par 
dessous l'age de soixante ans, ID. 1, 1, 464, Que les 
Anglois sont communement envieux sur toutes es- 
tranges gens, quand ils sont à leur dessus, m. 1, 
1, 46, Et si Dieu m'alst [m'aide], le courage m'en 
siod trop bien que nous en viendrons à notre des- 
sus, 10,1, 1, 47. À leur departement ils trouveront 
cd nefs anglesches chargées de pourveances et 
chevaux, qui s'estoient tenues au dessus de la 
batulle, 10. 1,1, 496. Les raisons dessus dictes, 
coms. Prol. La joie fut tres grande au roi de se veoir 
au-dessus de tous ceux qu'il hayoit, 1D. v, 4%, In- 
continent que ung discord se mouvoit on Angle 
terre, en dix jours au moins l'ung ou l'autre estoit 
au dessus, 10, vs, 2. Estre au dessus de ses affaires, 
1D. vI, 43. || xvı* s. Les traictz passoyent oultre par 
dessus sans nul ferir, nab. Gar. 1, 47. Le dessus cou- 
vort d'ardoysa Âne,1D. db. 1, #3, Homme sçavant des- 
sus $a capacité du temps de maintenant, 1, Pang, 
11, 40. 11 chantoit bien la basse contre : Et les ma- 
ris la maloncontre, Quand les femmes font le des- 
sus, MANOT, N, Dessus Le soir, 10, 1, 444, Luy 
donnera, pour plus son cueur aiser, Quelque autre 
don par dessus le baiser, 10. 11, 270. Pour obeïr à un 
clin de tes yeux, Je tournerois dessus dessous les 
cieux, LA DOTH, 482, De dessus un bastion, mont. 
1, 28. Le coup ne luy rasa que le dessus de Ja teste, 
1D. 1, 60, Disons que... ot là dessus roidissons nous, 
10. 1, 70, J'avais des o; ns au dessus de mon 
aage, 10, 1, 496. Les pires escripts ont gaigné le 
dessus du vent populaire, 10, 1v, 91, Donnez la ca- 
pacité d'un excellent dessus à un chantre qui a les 
poulmons pourris, 1D. 1v, 480, Theseus faisant 
fort, et promettant hardiment qu'il viendroit au des 
sus du Minotaure, AwroT, Thés. 20, Mettant un cha- 
peau de laurier par dessus sa longuo perruque, 1». 
Rom, 25. Un bourbier plus profond qu'il ne sembloit 
à le vooir par dessus... puurce que le dessus estoit 
crousté, 1D, tb, 27. Il avoit une autre maison dessus le 
mont Quirinal, D. Numa, 24. Il vouloit chustier Mi- 
nutius, lequel par dessus son expresse defense avoit 
combattu contre l'eanemy, 1. Fab, 21. Ceulx qui 
arolent de revenu la valeur de cinq cents minots 
de bled et au dessus, 11. Arist. 4. Si qu'en mar- 
chant il me sembloit marcher Sur un espieu ou dè- 
sur un rocher, nons. 816, Et me plantant dessus le 
haut du mont, Droit vers Paris me Ât tourner } 
front, D. íb. Quand ces cartilages sont comprimés, 
ils feront la voix gresle, comme un dessus, paré, 
tv, 45, 

— ETYM. Des... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, et sus ou sur; picard, desseure; 
Berry, géuer. norm, dessur; provenç, desobre; ital, 
disopra. 

DESTIN (dè-stin), s. m. || 1° L'onchainoment des 
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choses considéré comme nécessaire. La mythologie 
faisait du destin une divinité supérieure À Jupiter 
même. Des arrêts du destin l'ordre est invariable, 
conn. Tois. d'or, v, 7. Le destin, aux grands cœurs si 
souvent mal propice, Se résout quelquefois à leur faire 
justice, 10, Poly. 1, 4. Le plus heureux destin sur- 
prend par les divorces, Du trop de confiance il aime 
à se venger, 10. Sertor. n, 2. Qu'au livre du destin 
les mortelspeuvent lire La rost. Fabl, 1,13, Le bien 
nous le faisons, le mal c'est la fortune, On à tou- 
jours raison, le destin toujours tort, 1D. #b. vu, 44 

«Quand le mal est certain, La plainte ni la peur 
ne changent le destin, 10. 4b. vin, 42, Mais un beu- 
reux destin le conduit en ces lieux, nac. Andr. u, à 

Souffrez que je suive ce que les destins ont marqué, 
Fén. Tél. vi. Il est des êtres malheureux qui se pro- 
mettent de tromper le destin en fuyant devant lui, 
NAYNAL, Mist, phil v, i9, |Í 2 Sort, issue. Sola- 
mir veut tenter le destin des batailles, vor. Tuner. 
ur, 6. J'ignore du combat quel sera le destin, m. 
Seythes, 17, 7 Condition que le destin assigne. 
On ne peut fuir son destin. Mais elle était du monde 
à les plus belles choses Ont le piro destin; Et rose, 
elle a vécu ce que vivent les roses L'espace d'un 
matin, wari. vi, 48, Laissez À son destin ceite in- 
grate famille, conx. Poly. 1v, 6, Là, je menai I 
jet qui fait seul mon destin, 19. Ment. 1, ©. Jusqu'ic 
don Loui A caché ses destins aux youx de tout 
l'état, wot. D. Gare. t, 2. Et soudain il [le sénat 

commet aux soins de ce grand homme La fortune 
du monde et lo destin de Rome, nutseuy, Phars 
v. Pour savoir nas destins j'irai vous retrouver, RAG 
Andr. 1, 4. Vous l'accusez, seignour, de ce destin 
bizarre, 19. db, 14, t. …. Elle amène aussi cette jeune 
Ériphile, Que Lesbos a livrée entre les mains d'A 

chille Et qui de son destin qu'elle ne connait pas 
Vient, dit-elle, en Aulide interroger Calchas 
Iphig. 1, 4. Qui soul [ait à son grè le destin de la 
terre, port. Pode. div, 18. Connais-tu ton destin? 
sais-tu quelle est ta mère? vout. Zaire, n, 3. Mal 

heureux... ce mot seul déjh vous importune! On 
craint d'être forcé d'adoucir mes destins! Rassuraz- 
vous, cruels... cils, le Pote malh. || 4 Vie, otis- 
tence. Lélie : Le trépas me doit seul prêter son assis- 
tance. — Muscarille : Voilà le vrai moyen d'achever 
son destin, mot. l'Étour. v, 40, C'est dans votre fostin 
Que ce soir, par votre ordre, on tranche son destin, 
CORN. Sertor. t, 4. Si dans mes alarmes Le ciel mo 
permettait d'abréger un destin, voLT. Orphel. 1, b. 

— SYN. DESTIN, DESTINRE, SONT. Le destin est ce 
qui destine, c'est-à-dire l'enchalnement nécessaire 
dos choses, La destinée est ce qui est destiné, c'est- 
à-diro ce qui résulte de cet enchata nt nécessaire, 
La destin conduisit Alexand à où une 
fièvre devait finir sa destinée de victorieux et de con- 
quérant, Mais ces deux mots sont si voisins, que, 
pour peu qu'on en abuse conformément à cet abus 
qui est permis en toutes les langues, ils rotombeut 
l'un dans l'autre, Sort répond soit à destin, soit à 
destinée , avec cette nuance qu'au lieu de considé- 
rer la nécessité qui enchaîne les choses, on con- 
sidère ce qu'elles ont de fortuit. 

— MST, xu" s, Et tel destin m'ont doné li fi ‘ 
Couci, vi. || xin° s, Et sos filles andoux [toutes 
deux], Dieu leur doint bon destin, Werte, Ly, Si est 
le moustiers do latin Fais en l'onnour et el d 
tin {à la destination] De la douce mere saintisa 
PH. MOUSKES, ms. p. $80, dans LACUnNE xvi s 
Cela est escrit es destins, naw, Pant, 1v, Prologue 
de l'auteur. 

— ÉTYM, Voy. DESTINER ; provenç. desti; espagn. 












































































et ilal, destino. 

DESTINATAIRE (dé-sti-nastè-r'), s. m. et f. Ce- 
lui, celle à qui une chose ést destinée. || Celui ou celle 
qui doit recevoir par la posto, par age, ele. 

us M autre per 
sonne. Le de zé de domi 


Je che estinataire de cette lettre. 
— RTYN. Destiner 
t DESTINATEUR, TRICE (dò-sti-nateur, tri-s), 
Celui, celle qui destine une chose à telle 
personne, à tel but, par opposition à destinataire. 
— ETYM. Destiner. 
DESTINATION (dèsti-na-sion; ea vers, 
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syllabes), s. f. || 1° Action de celui qui destine. [Le 
dauphin] réglant toujours ses volontés sur celles 
du roi (Louis XIV}, les prévenant dès qu'il avait pu 
les connaltre, formant sos goûts € s désirs sur 
les siens, respectant ses vues et ses destinations, 
wašs. Or. fun, Dauphin. || 4 c quoi une p 





sonne est destinés, réservée. | 
ni fin ni de 
cul, dé tautes 1 





Strine qui t 


lui donne 1D. Car. Avenir 


L'homu 
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destination sérieuse, 10. db. 
est destinée. La destination « 
nation des ports [d'une contre 
liaison d'affaires avec les pe 
sin, navnaL, Mist. phil 5, 3 
prudence. Disposition déter 
changer la destination des fe 
par destination, choses mobi 
rend immobilières en les affı 
l'exploitation d'un immeuble 
à perpétuelle demeure. || Des 
mille, état où un héritage e 
précédents propriétaires, Sor 
tination du père de famille. 

s rendre, où une chose est 
sa destination. Ces marcha 
leur destination. Paquet re 
néral arrive à sa destination : 
de 4037, namar, Hist. plu 
désordre y régnait; de nom 
valerie, d'infanterie, d'artil 
de tous côtés; elles se dispu 
cun, irrité par la fatigue et 
l'arriver à sa destination, : 
tv, 7. 

— MIST. xvit s. Ne say $ 
Mais tant y a, que je croy, q 
le nous estre importune, M 
tion de pere de famille vaut y 












Pror. t. 11, p. 426, 
— ÉTYM. Provonç. destin. 
cion ; ital, destinazione ; du | 





destinare, destiner 
t DESTINATOIRE (dò sti- 
















































de pratique. Qui assigne I 
chose. Clause destinatoire 
— ETYM. Destiner, 
STING, ÊE (dè-sti-né, m 
ordonné Je destin, 
aloz, mes enfants; vos M 
ps ont été dans le ciel de 
, V, ©. Ce jour fat 
nie, vouns. Av 
Ces grâces n'ont point 
pour vous fortifer, 19. Car 
Sous l'ombre à 
tiné dans le 1 qu 
rècn, 1, p. 247. || Qu 
parlant des personnes 
une plus haute m 
J. C. 413. Qu'y ati 
prochant de Dieu que 
cité publ ue et pour le 
pire? ıb. 2° dim. après 
| $ Par extension, qui 
de destinée, en parlant de 
ses, Un homme destiné à « 
tive des ennemis de | « 
tinée premièrement par sa 





ensuite par sa malheureuse 
à l'hérésie, noss. Duch, TO 
ou objet, en pariant des pe 
destiné au commerce 
































n parlant des choses. Bâti: 
des malades. 11 ne fallait pas 
à une saison qui devait ĉire 
voir. Leit. V. Tout vice aur 
tinée, cons. Jimil. 1, 24. |] Abe 
utes leurs heures f 
tination, un emplo 
w, 3 
DESTINÉE (dòsti-née), s 
Le cours des destinées. C'est 
tement aimé, sty. 408, O 
š par des chemins qu 
A Font. Fabl „16. l 
emple leur destinée, à L 
emprunté noire destir 
ont amende, Rac- Jphi 
règlo ma destinée Sur 
langue enchalnóc, ib. 4 
jurageusement sa d 
d'on dise qu'il n'y 
lame, qui r 
que je « 
ches: Choiseul qui rei 
taire], T. Leti, Mme du 
L'essentit ur À le n 
rails stinée, 
de l'russe, th 751 é 
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font de nous, Cette tendresse née avec nous, cette 
destinée des penchants, mass. Car. Enf. get 
Il Le destin. Mais enfin le succès dépend des - 
nées, nac. Baj. 1, 4. Votre plus jeune fils, à qui les 
destinées Avaient à peine encore accordé quatre an- 
nées, VOLT, Zaire, ti, 3. Mon cœur est à vous, mais 
la destinée n'est à personne; elle se moque de nous 
tous, ID. Lett. Richelieu, 8 nov. 1760, La mort de 
cet homme, tué précisément au lieu de lui et parce 
qu'il l'avait voulu sauver. jui fit croire que sa des- 
tinde, qui lo conservait si singulièrement, le réser- 
vait à l'exécution des plus grandes choses. m. Char- 
les Xil, 2. Ne touchons pas à la destinée : elle fait 
tant de peur, d on veut s'en mèler, quand on 
tâche d'obtenir plus qu'elle ne donne! staët, Co- 
rinne, vni, 4. Que peut-elle cette destinés sur les 
Ôtres vulgaires et paisibles? ils suivent los saisons, 
ils parcourent docilement le cours habituel de la 
vie, mw. db. xmi, 4. || 3 Condition, sort. Jamais tu 
n'as vu journée De si douce destinée, Matit. 11, 6, 
Ti devait subir la destinée de tous les autres, poss. 
Hist. au, 4. La destinée ordinaire de ceux qui ro- 
fusent de prêter l'oreille à la vérité est d'être entrat- 
nés à leur perte par des prophètes menteurs, 1D. 1b. 
u, 8, Celui qui a la conscience d'avoir bien mérité 
de son pays... ne dot attendre sa moisson, sa des- 
tinée, la seule qui l'intéresse, la destinée de son 
nom, que du temps, juge incorruptible qui fait jus- 
tice à tous, minanxat, Collection, L m, p. 357, 
I} 3° Vie, existence. Vous pouvez d'un seul mot tran- 
cher ma destinée, coax. Mor. v, 1. Sache donc que 
je touche à l'heureuse journée Qui doit avec Clarice 
unir ma destinée, 10. Nent. 1v, 2. Et mes sanglantes 
mains sur moi-même tournées Aussitôt malgré lui 
joindront nos destinées, nac. Andr. iv, 3. On dit 
qu'iphigénie. en ces lieux amenée, Doit bientôt à 
son sort unir ma destinée, 20. Iphig. 1, 2. Cette 
charmante mère, avant sa destinte [mort], mot. 
Mélic, n, 3, Chercher une nouvelle destinée dans 
l'ile de Chypre, rex. Tél. iv. || Proverbe, On ne peut 
fuir sa destinée. 

— HIST. xii" $. Ah! Dex de gloire, com male des- 
tinée! Rone. p. 33, Frere Olivier, com dure desti- 
néo! ib. p.476. Oil, par Dieu, tels est ma destinée, 
Couei, vi. Entre lui e le rei resurst mult grant 
meslée Des fous clers ki esteient par male destinée 
Larrun e murdrisur e falun à celċo, Th. le mark 28, 
À icest mot l'a Bernier acolée, Et ele lui, grant joie 
ont demenée, L'un baise l'autre par bone destinée, 
Racul de C. 225. }| xm" s. Bien diriez que (je) n'ai 
coulpe en ceste destinée, Berte, xvi. Saluez moi roi 
Flore par bonne destinée, db. zxvin, Ah! Dieu, loés 
soiez de caste destinée, ib. cxxvi. Ce fut par pute 
destinée Que Renart s'est dedenz couchiez; Ysen- 
gria est par tens iriez, Ren, 6468, || xiv* 5. Quant 

dieu de fortune ou destinée donné du bien assez, 
quel mestier est il de amis? nul, onssmz, Eth, 252, 
Livres sibilins en quels estoient contenues les dès- 
tinges futures de l'empire de Rome ,DERCHEURS, #2, 
verso, || xvi" s. Ce sont, pour vrai,choses determinées 
Par l'immuable arrest des destinées, MAROT, 1, 220. 
Incessamment ma destinée tourne Comme une roue, 
et jamais me sejourne.…., AmYor, Démétr. 64, 

— ÉTYM. Destiné; provenc. destinada; ital, des- 
tinata. 

DESTINER (dè-stiné; au xvi” siècle, selon Pals- 
grave, p.02, on prononçait detiner}, €. a. || 1° Fixer 
ps l'enchatnement des choses. Dieu ne destine jamais 

a fin sans préparer les moyens, mass. Car. Voc, 
Les récompenses que Dieu a destinées à ceux qu'il 
aime, Boss. Hist. 15,6, j| Par extension, J'étais donc 
encore destiné à rendre ce devoir funèbre à très- 
haute et très-puissante princesse, iD. Duch, d'Orl. 
C'eût été un trop grand soulagement pour un bomme 
qui était destiné à être malheureux, Voir. Lett. 65. 
|| 3° Fixer, déterminer l'emploi, l'objet d'une per- 
sonne, Destiner son Gls au barreau. La jurisprudence 
à laquelle on le destinait (car quel est le père qui 
aimât assez peu ses enfants pour les destiner aux ma- 
thématiques)... FONTEN. Lagny. ….Bien que leur 
naissance au trône les destine, conx, Nicom. 11, 4. 
|| Fixer, déterminer l'emploi, l'objet d'une chose. 
Je destine cette somme À l'achat d'une terre. Il se 
vit forcé de destiner sa place à un autre, Boss. 
Polit. Hé bien! filles d'enfer, vos mains sont-ellus 
prètes?.... À qui destinez-vous l'appareil qui vous 
suit? nac. Andr. v, d. Quoi! ce prince aimable... 
qui vous aime, Verra finir ses jours qu'il vous a des- 
tinés?1n. Baj. iv, 3, || Préparer, réserver. On lui des- 
tinait de grandes récompenses. Je sais à son retour 
l'accueil qu'il me destine, mac. Baj. 1, t. Votre père 
à l'autel vous destine un époux, 10. phig. m, 4. 
il Destiner avec de et un infinitif, avoir Li résulue 
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tion de, J'ai destiné de faire cela. |} 8° Se destiner, 
v. réf. Avoir pour vue, pour carrière. Il se destine 
à l'Église, || Se destiner à quelqu'un, avoir le dessein 
de s'unir à lui par mariage. Ce prince.. . À qui même 
en secret je m'étais destinée, RAC. Andr. v, 4. 

— HIST. xu” s. Je prenroie maintenant la crois, 
et iroie avec vos vivre ou mourir, lequel que Dies 
m'aura destiné, wLLEB. xxxix. |] xv*s. Prince, chas- 
cun doit en son josne aé [àge] Prandre le temps qui 
lui esi destiné, £. pescu. Profiter de la jeun. || xvi s. 
Pour une plus grande commodité de l’execution qu'il 
avoit destinée, MONT. 1, 209, Ce doilt estre une ac- 
tion destinée et rassise (l'étude des saintes Écritures], 
ID, 1, 398. Nul vent faict pour celuy qui n'a point 
de port destiné, 1D. u, 9. Les dieux ont fatalement 
destiné l'estat de Rome pour exemplaire de... 1n, 
1v, #6, Dez l'heure que je vous eus veue, je vous 
destinai un de mes livres, ın. 1v, 336, Quand je les 
destine [certains de mes membres] à certain poinct 
et beure de service, cette preordonnance les rebuta, 
dv. m, 66. Numa dit qu'il falloit destinor la fon- 
teinne qui sounloit au lieu mesme, aux religieuses 
véstales, amvor, Numa, 23. Theatre ou auditoire 
de musique destiné à ouir les jeux des musiciens, 
tb, Périe. 29. 

— ETYM. Provenç. et espagn. destinar; ital. de- 
stinare; du latin destinare, de la préposition de, et 
stinare, pour stanare, fixer, qui parait une forme 
allongée de stare, être debout, forme. 

DESTITUABLE (déssti-tu-a-bl}, adj. Qu'on peut 
destituer. Fonctionnaire destituabie. 

— HIST, avis, Un oficiar royal n'est destituable 
que en cerlains cas, CONDA, Mémoires, p. 698. 

DESTITUÉ, ÉE (dè-sti-tu-4, ée), part. passé 
{| 4° À qui on a ôté une place, un emploi, Un em- 

déstitué pour malversation. Je n'ai paint d'em- 
; je ne cours aucun risque en ne souscrivant pas 
à l'achat de Chambord] d'être destitué, P. L. cova. 
n, 20. || 2 Dépourvu, dénué de. Destitué de bon 
sens, de raison, Être destitué de tout secours, Pa- 
nv, Plaidoyer 14, dans micueser. Les barbares, 
destitués de chefs, se disporsèrent çà et là, selon 
que la peur ou l'espérance les guidait, souas, Hist, 
ane. OEuvres, t. VI, p. 204, dans POUGENS, San col- 
lègue qui savait que la témérité, outre qu'elle est 
destituée de raison, avait toujours été jusque là très- 
malheureuse... 10. Traité des Et, 3° part. ch. 4, 

DESTITUER (dè-sti-tu-é), v. a. || 1° Renvoyer un 

fonctionnaire public de son emploi, Destituer un 
rélet, un maire, C'était à l'Académie à s'en faire 
ustice elle-même, puisque ses statuts l'autorisent 
st même l'obligent à destituer un académicien qui 
aura fait quelque action indigne d'un homme d'hon- 
neur, D'OLIVET, Hist, de l'Acad. t 11, p. 47, dans 
roucexs. |] 3° Dépourvoir, priver. Le naufrage qui 
jeta Robinson dans son tHe l'avait destituë de toute 
sorte de ressources. Après avoir clairement désigné 
une chose, on lui donne un nom que l'on destitue 
de tout autre sens, Pasc. Geom. sect, 1. Nous avons 
accusé Dieu d'avoir, contre sa promesse, destitué son 
Église des moyens ordinaires qu'il a établis pour 
la conduire, Fêx, 1.11, p. 20, 

— HIST. xiv* $. Pour oster le cours des mauveses 
monoyes qui corrent en nostre royaume, en grand 
deception de nous et de nostre peuple, lesquelles 
y ont esté aporlées et mises pour greigniour pris 

u'elles ne valoient, pour coy les nostres ont esté 
estitubes et gastes et portées hors de nostre 
royaume, Ordonn. des rois de France, t 1, p. 770. 
llxves. Sans ce que aucuns des supports d'iceluy 
college en soit ou puisse estre desapointé, demis où 
destitué sa vie durant, Let, paient, nov, 41482, 
M oxus, Le as-tu esprouvé tant destitué de gens, 
d'argent, que il ne peust resister à tes inicques 
assaults? Rap. Gar, 1, H. Et comme Minutius dig» 
tateur eust nommé pour maistre de la chevalerie 
C. Flaminius, ilen fut destitué, et mis un autre en 
sa place, pour... AMYOT, Marcel, 6, 

— ÉTYM. Proreng, et espago. destituir; du latin 
destituere, de La préposition de, et siituere, pour 
statuere, poser, Dauer (foy. STATUEN). 

DESTITUTION (dùò-sti-tu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'ôler à un fonctionnaire sa 
place. 1] a reçu sa destitution. La destitution qui l'a 
frappé. 

— ÉTYM. Lat. destitutio, de destituere (voy. DES- 
TITUER). 

+ DESTOUR (dü-stour), s. m. Nom des prêtres 
de la religion de Zorosstre qui sont versés dans l'in- 
telligence des livres de la loi. 

= ETYM. Persan, destûr, prêtre, anciennement 
ministre. 

DESTRIER (dċ-stri-é; l'r ne se lie jamais; au piu- 
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riel, l's sa lie: des dè-stri-t-z agiles), s. m. Dans le 
langage de la choralerie et des guerres du moyen 
ge, cheval de bataille. J'errais de plaine en plaine 
Au gré du destrier, Beau. Mar. de Fig. u, 4. 

— HIST. u° $, En Tachobrun son destrer [il] 
est montez, Ch, de Rol. LxxxvuL. Puis sout mon- 
tez sur leur couranz destrers, ib. || xu*s. Il Jui 
donna un merveilles destrier, Honc. p. 30. On lui 
amene un destrier de Ongrie, ib. p. 55. En demen- 
tres s'armerent là fors li chevalier, E osterent les 
cotes, ceinstrent les branz d'acier; Car tuit vindrent 
armé, chàscun sur son desirier, Th. le mart. 144, 
Ne unkes ne volt un sul de ses chevals mener, Mais 
quatre fors destriers fist là fors amener, Cum s'il 
fussént as ostes qui deüssent orrer, 1b. 48, Il les 
alla vooir sup un destrier gascon, Saz. xui. Messi- 
res Gauvains fu armez, Et si fist à deus escuiers Me- 
ner en destre deus desiriers, la Churrette, 254. 
Vostre sera cis [ce] destriers sejornez [cheval frais), 
Etcis haubers elcis elmes jemez, La bonne espèe, li 
bons escus listès, Raoul de C. 169. || xuu*s. Lors 
veissiés maint chevalier avoec maint bel serjant is- 
sir des nés [navires], et maint biau destrier traire 
des huissiers [sorte de vaisseaux], vitem. xev: Sa- 
chiez, ce jour [il] i ot maint grant destrier couru, 
Berte, cxxxvyn. Atant guerpissent les palefrois, si 
sont es desiriers monté, N. DE VALENC. vi. Qui 
achapte un destrier cent livres, Paie les, si en iert 
delivres, la Rose, 10814, Et de vous promener ne fine, 
Si cum l'en fait destrier à vendre, Et prent et vou: 
enseigne à prendre, ib. 9395. Et encoste [à côté 
les nés menoit on les grans desiriers, Jotny, 210. 

— ETYM. Provenc. destrier, destre; ital. destriere, 
destriero; du bas-latin dextrarius, de dezira, dex- 
ire, main droite, à cause que l'on conduisait ces 
chevaux avec la main droite avant de les montor 
pour la bataille. Destrier était, dans l'ancienne ver- 
sification, de deux syllabes; on peut conjecturer 
que, dans les mots de ce genre, une des conson- 
nes qui précèdent l'r ne se prononçait pas : de- 
trier, où que li ne se prononçait pas : des-trer ; du 
moins cérlains dialectes n'écrivaient pas cet é Dans 
tous les cas, ce n'est que vers le milieu du xvu* 
siècle, comme on le voit dans le Traité de 1e 
française du père Mourgues (2° part ch. 4}qu'il fut dé- 
cidé que les deux liquides F et r désuniraient l'E 
d'avec l'e qui le suit, lorsqu'elles seraient précé- 
dées d'une consonne dans la même syllabe. Le fait 
est que, pour nous, elles sont si bien désunies, qu'il 
nous est impossible de prononcer destrier, ouvrier 
on deux syllahos. 

DESTRUCTEUR, TRICE (dè stru-kieur, ktri-s'}, s. 
m, et f. || 1" Celui, celle qui détruit. Ce destructeur 
fatal tristes Lesbiens, Rac. Iphig. 11, 4. Le fa- 
meux Scipion, destructeur de è, qui eut 
toujours auprès de lui le philosophe FPanétius, nor- 

*, Hist. anc. OEuvres, t ui, p. 276, dans pov- 
xs. Ce destructeur des rois, de leur sang abreu- 
vé, voLT, Orphel. 1, 4. Et tout nous abandonne 
aux mains des destructeurs, to. ib. 1, 4, Ils avaient 
fait en chaire le panégyrique des destructeurs nom- 
més rants, 10, Dial. xxvm, 1. Le Holian- 
dais est, par état, un citoyen du monile; le Suisse 
{qui se louait comme soldat] est, par état, un des- 
iructeur de l'Europe, maynas, Mist. phil. xx, 2. En 
somme, ces gens-ci [les gens do la bande noire}, 
ces destructeurs de terres font grand bien à 
terre, divisent le travail, aident à la production... 
P, 2, COCR. Lett. v. || Fig. Destructeur des abus, 
11%" ddj. Les enfants sont naturellement destruc- 
teurs. … Ce chefarrogant d'un peuple destructeur, 
vott. Tancer. 1, 1. Êteins entre leurs mains leurs fou 
dres destructeurs, 1D. Afs.1, 4. Si la conquête n'était 
pès destructrice, MONTESQ. Espr. x, 4. - 

— SYN. ÞESTRUCTEUR @dj., DESTAUCTIF, Destruc= 
teur se dit de ce qui détruit; destructif, de ce qui a la 
puissance do détruire, Dans la ngueur des termes, 
destructeur indique l'acte; et destructif, la disposi- 
tion. L'acide fluorique est un des corps les plus des- 
tructifs; et il l'est toujours, même quand il n'est 
pas destructeur, comme dans un vase de plomb, 
Lestrucieur se dit également des personnes et des 
choses: destructif ne se dit que des choses. 

— MST, xm s. Voirs est (il est vrai] que li leche. 
res [le gourmand] Est mainte fois pecheres : De ce 
n'a Diox mestior; Mais li pechicz trichieres De l'ame 
est destruieres, N'est preus [n'est bon] à hebergier, 
Prov. du comte de Bret. ms, dans LACUHNE, Buius 
aumosniers et sans fointise, Langue ki ne savait 
mentir, Druis jugieres de cuer entier, Destruisivre 
de Sarrasns, PH. MOUSKES, Ms. p. 210, dans tA- 
cuxa. || xvi* s. Ceux que l'on avoit estimés per- 
dus etcuticrement destruits reduisireut en plusiours 
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lieux leurs destructeurs sur la defensive, SULLY, 
dans le Dict. de DUcuEz. 

— ÊTYM. Proveng. destruydor; catal. destructor; 
espagn. destruidor; ital. distruttore; du latin de- 
structorem, de destruere (voy. pétnuine), Le vieux 
francais destruiere est le nominatif, du latin des- 
trúctor;le régime sera destruior (destruidor qui se 
trouve dans le provençal, est un régime), du latin 
destruetérem. 

DESTRUCTIBILITÉ (dè-stru-kti-bi-li-té}, s. f 
Qualité de ce qui peut étre détruit. 

— ÉTYM. Destructible. 

+ DESTRUCTIBLE (dé-stru-kti-bl"), . Qui peut 
être détruit, Le fer, le plus destructible des métaux, 
possède une ténacité qui se raj he beaucoup de 
colle de l'or, moxxer, Contempl. nat. 3* part, ch. 4. 

~ TYN. Latin, destructibilis, de destruere (voy. 
DÈTRUME). 

DESTRUCTIF, IVE (dè-stru-ktf, kti-v), adj. 
Qui a la vertu de détruire, Malgré de tels vices, et 
dont la plupart étaient si destructifs de la société, 
c'était [Mme de Nangis] la fleur des pois à la cour 
et à la ville, sv-siM. 39, 193, Cette 1dée seule est 
destructive de toute administration, vort. Phil. u, 
303. De là les scènes les plus bontouses et les plus 
destructives de ta subordination etde la discipline, 
10. Louis XF, 34. Philosophie destructive de toutes 
les croyances, sragt, Allemagne, imt, 6. Mettre les 
fondations à l'abri d'une humidité constante et in- 
sensiblement destructive, GRIMAUD, Complies rendus, 
Acad. des se. tiit, p. 90. 

— ETYM. Provenç. destructiu; espagn. destrus- 
tivo; ital. distruttivo ; du latin destructivus, de de- 
struere (vOy. DETADIRE). 

DESTRUCTION (dò-stru-ksion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. Action de détruire; résultat de 
cette action. Souvenez-vous de ce que Platon nous 
al de la destruction de l'ile Atlantique, abt- 
mée il n'y a pas plus de dix mille ans, vott. Dial. 29, 
Se peut-il qu'en ce temps de désolation, En ce jour 
de carnage et de destruction... 19. Orphel. 1, t. Je 
serais fort porté à penser que La destruction de 
tre globe n'arrivera que lorsque les hommes auront 
épuisé la connaissance des objets qu'il renferme, 
BONNET, Consil. corps organ. OEuvres, t. v, p.03, 
dans pouasxs. Il est entre les animaux des guerres 
éternelles; mais les choses ant été combinées si sage- 
ment que la destruction des uns fait la conservation 
des autres, D. Contempl. nat, 5* part. ch, 46, La 
vue du désordre ne déplait pas toujours; elle étonne 
quelquefois; celle de la destruction afflige, RAVNAL, 
Hist. phil, vu, 28. Enn [sous le feu de l'artillerie 
française) les Russes s'arrètèrent, n'osant avancer 
davantage et ne voulant pas reculer, soit qu'ils fus 
sent saisis et comme pétrifiés d'horreur au milieu 
“de cette grande destruction, ou que dans cet instant 
Bagration ait été blessé, séoun, Mist. de Napol. 
vi, 40, 

— HIST, xiit $, La rerogarde de la grant ost Char- 
lon Sera par nous mise à destrucion, Home, p. 40. 
Or vont li nostre à grant destrucion, db, p. 76. I ot 
de soif si grant destrucion [souffrance], i. p. 400. 
Lors est fait de son cors si grant destrucions, $. 
p. 200. Kar li serjant le rei erent en la maisun, Qui 
al partir la mistrent en tel destructiun, N'i trovis- 
siez d'estor nis (meme) le menur chapun, Th. le 
mart. 61. |j xm* s. Et Johannis prist homes et femas 
et enfans et proies, et en fist grant destruction, 
viuen. cLnv. I n'i porent trover pais en nule ma- 
niere que ce ne fust à lor destruction et à lor des- 
honneur, Chron. de Rains, 424. Cil y quoroient 
ma destrucion disoient : quant morra il? Psautier, 
f° 51, Pieres [l'hermite] s'en va fuiant tous seus, sans 
compaignons; Desci qua dedens Rome n'oublia es- 
porons, Et conta l’apostoile de lor destructions, Ch. 
d'Ant. 1, 685, || xiv*s. La mort est destruttion de 
vie, ORESME, Eth, 22, ||xv* s. Encore ressoignoit.i] 
[craignait-il] ja guerre pour un autre cas, c'est à 
savoir grands destructions de corps et de chevance, 
FAOISS. M, M, 62, 

— ÊTYM. Proreng. destruccion; destruc 
cion; ital. distruzione; du latin destructionem, de 
destruere (vOy, DÉTRUIRE). 

+ DESTRUCTIVITÉ (dè-stru-kti-vi-tå), s. /. Terme 
de phrénologie, Penchant à détruire. 

— ETYM. Destructif. 

t DÉSUDATION (dé-su-da-sion), +. f. Terme de 
médecine. Érupton de petits boutons semblables à 
des grains de millet, que l'on observe particulière. 
meat chez bis onfants et qui est spéci nt occa- 
sionnée par le défaut de propreté. 

— ETYM. Lat. derudario, sueur, de de, et sù- 
dare, suer. 
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DÉSUÉTUDE (dé-su-é-tu-d'}, s. f. Cessation, par 
laps de temps, d'une coutume, d'une pratique, d'une 
loi, d'un usage. Cette loi est tombée en désuétude, 
La désuétude d'une location. L'ignorance qui laisse 
tomber en désuétude des mots utiles, mDEROT, Kà- 
gne de Claude et Néron, n, 

— ETYM. Lat. desuetudo, 
suetudo, habitude, 

+ DÉSUINTAGE (dé-suin-ta-j'}, voy. pissoiw= 
TAGE. 

+ DÉSUINTER {dé-suin-té), voy. DESSCIRTER, 

À DÉSUISSER (SE) (dé-sui-st}, +. réf. Quitter 
le rôle de Suisse. Si vous étes d'accord par un bon- 
hour extrème, Je me désuisse donc et redeviens 
moi-mème, mot. l'Etour. v, 7. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et suisse. 

+ DÉSULFURATION (dé-sul-fu-ra-sion), s f- 
Terme de chimie. Action de désulfurer; résultat de 
cette action, || Perte du soufre contenu dans les eaux 
sullureuses. 

+ DÉSULFURER (dé-sul-fu-ré). #. e. Terme de 
chimie. Enlever à un corps le soufre aroc lequel il 
est combiné. |} Ôter le soufre d'une ean misérale. 
Le contact de l'air désulfure les eaux sulfureuses, 
J| Se désulfurer, e. refl. Perdre son soufre, Ceseaux 
se sont désulfuries. 

— ÉFYM. D... préfixe. et soufre. 

+ DÉSULTEUR (dé-sul-teur), s. m. Terme d'anu- 
quité. Cavalier qui sautait d'un cheval sur un autre. 
Les Romains avaiont des désulteurs tròs- habites, 

— ÉTYM. Lat. desultor, de deswitare, fréquenta- 
uf de desilire, de de, et salire, sauter (voy. SAILLIR). 

DÉSUNI, LE {dċ-zu-ni, nie}, part. passé de dés- 
unir, || 1° Qui n'est plus uni, joint. Des planches dés- 
unies. Le corps de l'empire est dêsuni, poss. Hist. 
am, 7, || 2 Fig, Qui esten mésintelligence. Des cœurs 
désunis. Un ménage désuni. À deux consuls jaloux 
et désunis sans cesse, VOLT. Catil. m, 4. )| 3 Terme 
de manège. Galop désuni, galop dans level, ba piste 
d'un pied anténeur étant la plus avancée, celle du 
pied postérieur du même ché reste en arrière de la 
piste du pied postérieur opposé, Le galop désuni 
Ôte au cheval toute solidité, C'est un beau cheval 
dont le pasest presque toujours désuni, vort, Lett. 
en vers ét en prose, 63, || Cheval désuni, cheval dont 
le galop est désuni, Cheval désuni du devant, che- 
val qui, en galopant à main droite, part de La jambo 
gauche antérieure. Cheval désuni du derrière, che- 
val qui, en galopant à main droite, tient Lx jarabe 
postérieure droite plus en arnère que la gaucle. 
|| 4 Terme de minéralogie. Cristal désuni, cristal 
dans lequel des facettes produites par une boi com- 


liquée A mt entre d'autres facettes pro- 
Es par des lois trés-simples, 

DÉSUNION (dé-zu-ni-on), s. f. {| 1° Cessation de 
l'union des parties d'un tout; état de ce qui est dés- 
uni. La désunion des ais d'une cloison, || 4° Pur ex- 
tension, séparation. La désunion de deux cures. Per- 
sonne ne sent mieux que moi les désunions de 
l'absence, sty, 451. Cette union [de l'âme et du 
corps] se fait sans que nous nous en apercevions; ba 
désunion doit s'en faire de mime sans exciter aucun 
sentiment, burr. De la vieillesse et de la mort 
|l # Fig. Cessation de l'union morale, mésinteili- 
gence. De ceux qu'unit le sang plus douces sont les 
chaînes, Plus leur désunion met d'aigreur dans leurs 
haines, cosx, Tite et Bér. 1x, 4. Par leur désunion 
Home sera sauvée, volt. Catil. 1, 6, On à fait sur 
notre désunion beaucoup d'histoires qui ne sont pas 
vraies, D'ALEMBERT, Latére à Voltaire, 26 févr. 1765. 

— HIST. xvi" s. Estat que vous perdez par vostre 
desunion, m'aue, Hist. m, 270. Considerant le mal 
et le deshonneur qui luy escheroient de la desunion 
de son bon frere, Baxt. Ferdinand 1, 

— TYN. Ds... préfixe, et union, 

DÉSUNIR (dé-zu-nir), v. a. || 1° Séparer ce qui 
est uni, joint. Désunir les pièces d'un ouvrage de 
menuiserie. Les forces qu'on emploie pour désunir 
deux corps contigus, Pasc. Pesant. de l'air, u. 
{| 2° Par extension, .... Rendre à une si éminente 
vertu les honneurs qu'elle mérite, et à une si vio» 
lente affliction le soulagement qu'elle désire; mais 
j'ai tort de désunir ces deux choses, puisque votre 
charité les a si parfaitement unies, voir, Lert. 43. 
S'il vous à désunis, sa mort va vous rejoindre, CORN, 
Poly. iv, 4. Le devoir désunit l'amitié la plus forte, 
10. Othon, v, 4. Tant d'Etats, tant de mers qui vont 
nous désunir, RAC. Alez. ut, 6. || 3 Fig. Rompre 
l'union, l'accord entre les personnes. Des querelles 
d'intérêt ont désuni ces deux familles qui étment 
étroitement lies. Unissant nos maisons, il désunit 
nos rois, coen. Hor.1, 2. Ne désuniasez point deux 
cœurs faits l'un pour l'autre, sounsaccr, Fabl. d'E- 
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sope, nı, 3. Ce piège n'est tendu que pour nous dés- 
unir, nac. Bérén. nt, 3. Mon cœur se gardait bien 
d'aller dans l'avenir Chercher ce qui pouvait un jour 
nous désunir, m. db. iv, 5, Il faut espérer que les 
démèlés des dames désuniront l'hôtel des C. et les 
Noailles,maistencx, Lett. à Mme de Caylus, 10 janv. 
4715, À subir cet arrèt je dois me préparer ; Mais, 
sans nous désunir, on péut nous séparer, LACHAUS- 
siz, Gouvernante, 11,2. Ardents à désunir le peu- 
ple et la sénat, vost, Drutus, 54,7, ||" Se désunie, 
v. réfi. Cesset d'être joint. Quoi qu'un amant volage 
excite de colère, Son change est odieux, mais sa 
personne est chère, Et ce qu'a joint l'amour a beau 
se désunir, Pour le rejoindre mieux il ne faut qu'un 
soupir, conx. Perthar, 11, 1. ij Tomber dans la més- 
intelligence. Après une longue liaison, ces deux 
hommes se sont désunis. |] Terme de mantge. Chan- 
ger de jambe en galopant. Ce cheval se désunit, 

— HIST. xvi’ s. Ils s'entrecraignent, ét né veulent 
pasen se desunssant rendre la force moindre, LA 
BOETIE, 73, Ce sont celles Ià qui gastent le plus et 
deunissent la compagnie du mariage, tb 390. De 
là sur cette union il montre l'uppossihilité de des- 
unir cette province, dé lus faire (estant unie) ac- 
cepter par foro divison qu'ils ont à contre-cœur, 
Daro. Hist. n, Le pape ne se desunit pas, tD, ib. 
1, 354, Monopolez, Irahissaz.... desunissez les prn- 
ces, Sat. Mén, p.6. L'union s'en va desume, Tesmoin 
Vitry et Villeroy, ib. p. #42. Et estoit force, pour” 
Tinegalité et malassance des lieux, que la bataille fust 
entreouverte et desume en plusieurs endroits, AMYOT, 
Flam. 13. 

— ÉTYN. Des... préfixe, et unir. 

+ DÉSUNISSANT, ANTE (dé zuni-san, san-t), 
adj. Qui désunit. Le péché qu'on veut confesser n'a 
plus cette force désunissante, poss. dans je Dici. de 
DOCHEZ. 

+ DÉSUSITÉ, ÉE (dé-ru-zi-t8, tée), adj. Qui a 
cessé d'ètre usé, Son confesseur l'avait assujetti À 
ces pratiques peu convenables et aujourd'hui désu- 
siées, voir, Louis JIV, 28, 

— SYN, DÉSUMTÉ, INUSITÉ, Inusilé xgaifle qui 
n'est pas en usage; un mot est inusité, quand per- 
sonne ne s'en sert, Désusité signifie qui n'est plus en 
usage; un mot désusité est un mot qui, étant jadis 
employé, ne l'est plus actuellement. 

— HIST. xvi s. Desusilé, ot'nix, 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et uxité, 

t. DÊTACHÊ, ÉE (dé-ta-ché, chée), part. passé 
de détacher 4. Dont un a Ôté les taches. Une robe 
détachée, 

2, DÉTACHÉ, ÉE (détaché, chée), part. passé 
de détacher 2. 1| 4° Qui n'est plus attaché, Un chien 
détaché. Lawussez-moi relever ces voiles détachés, 
mac, Bérén, iv, 2, Comme un fruit par son poids 
déaché du rameau, Lamant, Médit. ti, 22, |] Terme 
de botanique, Stipule détachée, stipule qui ne tent 
au péuvle que par La base. || Par extenson, Tes mà- 
nes par ta mort de ton corps détachés, Rota. Antig. 
1, 4. i2 Pièces, pensées détachées, fragments de 
prose ou de vers, pensées sans liaison. Ce genre d'é- 
crire est plutôt una poésie détachée qu'une prose 
réguhère, natz. liv, vi, leit, 7, Ce sont des paro- 
les détachées, poss. Euch. 3. Il ne fit plus que jeter 
sur le papier des pensées détachées, travail propor- 
tionné à son état, D'oLiveT, Hist., Acad. LH ,p. 400. 
I| P Terme de musique. Nuto détachée, se dit. 
par opposition à coulé et à murtelé, de celle qui 
est précédée, dans le chant et sur Jes instruments À 
vent, d'un coup de langue, et sur les instruments à 
cordes d'un coup d'archet en sens contraire du mou- 
vement précédent, La harpe, le piano ot la guitare 
n'oat guère que des sons détachés, parce qu'il faut 
un coup nouveau pour chacun. || Substantivement, 
au masculin un détaché. Ii faut faire un détaché. Les 
détachés sont difficiles sur la clarinette, || En pein- 
ture, on dit d'un tableau que les figures sont bien 
détachées, lorsqu'étant bien dégagées l'une de l'au- 
tre, elles sont tout à fait séparées. |} & Torme de 
fortification, Pièces détachées, celles qui sont sé- 
paréesdu corps de la place. Forts détachés, || Il se dit, 
en un sens analogue, de bâtiments qui ne tiennent 
pasà un corps de logis. Il y avait dans notre jar- 
din une salle basse, peinte et fort enjolirée, où 
l'on mangeait en été et qui était détachée du reste 
de la maison, SCAH0ON, Nom. com, 1, 45.1] 5* Fig. 
Sans liaison d'amitié ou d'afaires. Quand je les 
croyais détachés l'an de l'autre, ils s'étaient rappro- 
chés,3. 3. not s6. Confess. xiL j| 6° Qui n'a plus d'atta- 
chement. Peux-tu voir tant de pleurs d'un œil + 
détaché? Peux-tu voir tint d'amour sans en être 
touché? conx, Poly. v, 3, Votre Ame n'en est pas 
encor si détachée Qu'il puisse aimer ailleurs sans en 
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tre touchée, conx. Orhon, m, 4. Le favori n'a point 
de suite : il est sans engagement et sans liaison; il 

être entouré de parents et de créatures, mais 
il n'y tient pas: il est détaché de tout et comme 
isolé, La snuy. x. Vous êtes trop détaché des ri- 
chesses '... PEN. Tél. vi. Je ne suis pas si déta. 
chée du bien public que du bien particulier, warn- 
TERON, Letire à Mme de Dangeau, 10 nov. 4746. La 
disgrâce confirmée trouva le philosophe détaché de 
toutes ces importantes frivolités, mibknot, Mégne de 
Claude et Néron, 1,6 00. || Terme mystique. Qui est 
dans le détachement, I] est toujours en soi détaché 
de soi-même, coan. Imit. 1, 3. Ce ministre si fortuné 
et si détaché tout ensemble, poss, le Tellier. Vivez 
détachée de tout jusqu'aux moindres choses D. Lett. 
Corn. 26. Conserver le cœur détaché de ce qui nous 
environne, wass, Profess, 3. || 7° Terme militaire. En- 
voyé en détachement. Ilest détaché avec plusieurs 
troupes pour aller en Allemagne, sév. 291. 

DÉTACHEMENT (déta-che-man), s. m. || 4* État 
de celui qui est détaché, délivré d’un sentiment, 
d'une opinion, d'une passion, I est dans un grand 
détachement de ses intérêts personnels. |] ® Terme 
mystique. État do l'âme qui, séparée de tout atta- 
chement au siècle, m'a pias d'autre aspiration que 
vers le ciel. Dans la retraite la plus sainte I! n'est 
si haut détachement Qui, des tentations affranchi 
pleinement, N'en sente quelquefois l'atteinte, conx, 
Imit. 1, 13. Romps jusqu'aux moindres nœuds qui 
puissent t'engager; Dans le détachement tu trou- 
veras des ailes Qui porteront ton cœur jusqu'aux 
pieds de ion Dieu, 19. úd. tt, #. La haine du monde 
et de vous-même, le détachement du monde et 
de ses biens, BouaD. Nativité de J. C. 2° avent, 
p. 523. Quand vous aurez bien considéré ce que c'est 
qu'un détachement parfait et solide, peut-être aussi 
avouerez-vous que vous en ètes encore bien éloi- 
gné, iD. Anstruct. sur la mort, Eshort, t. n, p. 
320. À l'égard du détachement de cœur de toutes 
les choses de la terre, mass. Or. fun. profess. rel. 3. 
Le détachement de toutes Les créatures qu'il vous 
impose, 10. Car. Élus. || 3 Terme de guerre. Par- 
tie de troupe que l’on sépare du gros de l'armée et 
que l'on charge d'une mission spéciale. Former, 
envoyer un détachement. Il commanda ce déta- 
chement qui fit en Alsace les merveilles que vous 
savez, poss. Louis de Bourbon. Si un général 
d'armée a un détachement délicat à faire, il est forcé 
de le donner au balourd qui est à marcher, sT-s1. 
aus, 120, 11 fondit sur la cavalerie du roi, qui, n'étant 
point soutenue par le détachement de Creuts, fut 
rompue à son tour, vost. Charles XIT, 4. || Par ex- 
tension. Louise Hollandine, sœur d'Edouard, se fit 
catholique à Port-Royal; elle suivit un détachement 
qui se At de ce célèbre monastère, 91-14, 219, 
196. || Terme de marine. Partie de l'équipage ou partie 
des bitiments d'une armée, Réunion d'embarcations 
qu'on envoie pour quelque service particulier. 

— ÉTYM. Dé d 
4. DÊTACHER (dé-ta-ché), +, a. Enlever les ta- 
ches. Détacher un habit. || Absolument. Savon à dé- 
tacher. . 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et tache. 

2. DÉTACHER (dé-ta-ché), v. a. || 4° Dégager quel. 
qu'un d'une attache. Détacher un forçat, un chien. 
|| 2° Faire qu'une chose ne soit plus attachée. Déta- 
cher unè tapisserie, On détacha le hatoau et on le 
mit au fil de l'eau. Si tous mes amis ne me le défen- 
daient, je prendrais, au sortir d'ici, le plus court cha- 
min pour vous aller trouver, et j'eusse moi-même 
détaché, en passant, les or AL re que vous 
dites que l'on a mis de vous sur La frontière, voIr. 
Lett. 35. || Par extension. Détacher les yeux d'un 
objet, cesser de le regarder, || Fig. De son front 
grave, elle y vient détacher Tous ses ennuis avec 
son diadème, mie. Narcisse, ch. m. |} $ Cher, 
défaire ce qui sert à attacher, Détacher un ruban, 
une épingle. || 4 Séparer ce qui était joint, adhérent. 
Détacher une pêche du rameau qui la porte, Les 
doux fruits que leur main de l'arbee a détachés, c, 
DELAV. Paria, 1,4, || S* Écarter, séparer. Détachez 
vos bras du corps. || Isoler, Détacher les notes du 
texte par un filet. || Disjoindre. I a détaché ce traité 
de son grand ouvrage, Détacher un pré d'une 
ferme. || 8° Terme de musique, Détacher des notes, 
lea articuler dans le chant ot sur les instruments à 
vent par des coups de langue; dans les instruments 
À cordes, par des mouvements d'archet en sens con- 
traire, c'est-à-dire successivement de gauche à 
droite et de droite à gauche, || Terme de peinture. 
Faire ressortir le relief des objets. Ce peintre ne 
sait pas détacher ses figures. || 7° Fig. Inspirer le 
détachement, rompre des attaches morales. De tout 
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autre intérêt vos m'ont détaché, TRISTAN, 
Mort de Chrispe, 1v, 4. Sans que mille accidents 
ni votre indifférence Aient pu me détacher de ma 
ce, MoL. l'Élour. v, 3. r les 
rebuts une Ame est détachés, Elle veut fuir l'objet 
dont elle fut touchée, 10. le Dép. 1, 4. Ni crainte, 
ni re: ne m'en paut détacher, mac. Iphig. 1v, 
4. Il fallut done chercher Quelque nouvel objet qui 
l'en pôt détacher, 10, Esth.1, +. L'hymen qui nous 
attache en une autre famille Nous détache de celle 
où l'on a vécu fille, coan. Hor. ui, 4. Il crut qu'on 
le voulait détacher de l'amour de sa maltresse, 18 
CONTE DE pussi, dans KICHELET, Des principes de la 
secte il n'embrassa que ceux qui détachent de la vie, 
de la fortune, de la gloire, de tous ces biens au 
milieu desquels on peut ftre malheureux, PIDKROT, 
Règne de Claude et Néron, 1, $ 13. Longtemps même 
avant la mort, quelque chose de doux et de rêveur 
nous détache par degrés de l'existence, stači, Co= 
riane, Xvi1, 7. || Détacher quelqu'un d'un parti, 
d'une alliance, I} fait ce qu'il peut pour nous déta- 
cher M. de Paris et moi, soss. Lett. guéét. 107. Ils 
craignaient que ses discours ne détachassent leurs 
alliés, FEN. Tél. xi. || Terme mystique. Produire 
le détachement, Cet acte nous détache à fond de 
nous-mêmes, Boss. Or, 10, Purifier l'àme, la dé- 
tacher du monde, wass. Car. Jeûne. || 8° Terme de 
guerre et de marine. Envoyer partie d'une troupe, 
d'une escadre, on détachement. On détacha mi 
hommes pour investie la place. On détacha de 
la flotte deux frégates. Quand il fut arrivé à Thè- 
hes dans la haute Égypte, il détacha cinquante mille 
hommes contre les Ammoniens, ROLLIN, ist, anc. 
OEuvres, t. 1, p. 321. !| 9 Envoyer à, contre, par 
comparaison avec un chien qu'on détache ot qui s'é- 
lance. Détacher des gendarmes conire q un. 
Après avairdélaché un cavalier de sa garde vers eux, 
nawitt, Gramm. 6, Je détachai l'abbé de Chaubeu 
expert en pareilles matières, caul. à la duch. du 
Maine, Ce Dieu a détaché [à ces peuples] des lions, 
et voilà que cestions les tuent, vort. Phil. iv, 416. 
|i 10° Fomilièrement. Détacher un soufilet, une 
ruade, l'appliquer soudain avec force. Rt bravement 
vous lui détache Un coup de poing sur la moustache, 
vant, Pipe cassée, ch, 1. || 44° Se détacher, v, réfl. 
Cesser d'être tenu par quelque chase qui attache. 
Votre manteau se détache, Et ma peau qu'avec eux 
votre secours m'arrache, Pour suivre voire main de 
mes os st détache, conx, Médée, v, 3. 1] paraitra 
toujours aux paz de l'univers, qu'eux et la secte 
qu'ils ont établie se seront détachés de ce grand 
corps et de cette Église ancienne que Jésus-Christ a 
fondée, soss, Wist. 1, 43. Deux gros rochers, s'é- 
tant détachés de la montagne, écrasbrent la plupart 
de ces troupes, ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, t. nmi, 
p. 232, || Par extension. Ses yeux ne pouvaient se 
détacher de ce spectacle, il ne pouvait cesser de le 
considérer. || 13° Être isolé. Ces notes ne se dêta- 
chent pas assez du texte. || Être apparent, être en 
saillie. Ces fleurs rouges se détachent bien sur ce 
fond noir, || 43 S'écarter de personnes avec qui l'on 
est. Mlle Vurthon, qui s'était détachée de nos deux 
dames, approchait pendant qu'elles sa promenaient, 
ManvAUxX, Mariane, 8* partie. || 46° Fig. Rompre ce 
qui liait, attachait. Sous ce prétexte heureux vous 
verriez les Romains Se détacher de Rome et vous 
tendre les mains, conx, Attila, 1, 2. [Ils] N'ont ja- 
mais conçu ce que c'est que la cour; Un homme 
comme moi jamais ne s’en détache, 1D. Othon, 1, 1, 
Crois-moi, détache-toi de cetie erreur extrème, Tu 
te fattes, mon cher, et t'aveugles toi-même, Mot. 
Mis, in, 1. Je me détache un peu de ce qui s'appelle 
le monde, skv. 283. Il leur apprend à se détacher 
de toutes les choses sensibles, nOSs. Hist. i, 6. Portez 
ailleurs les dons que vous me , Détachez- 
vous d'un cœur qui les a méprisés, vort, Orphel.1v, 
4, Prêt à me détacher de tout cs que j'aimais, bELAv. 
Paria, v,2. Dans sa mort il s’est totalament détaché 
des péchés, et c'est en ce moment qu'il a lé reçu 
de Dieu, Pasc. Lettre sur la mort de son père, 47 
octobre 4851, || Absolument. 11 y a plus d'un jour 
que je me défie du Moncade, mais se détache-t-on si 
aistment? BañoN, Homme å bonnes fortunes, iv, 3. 
|| 45° Être ssené comme un coup qu'on détache. 
Et son jaloux dépit qu'avec peine elle cache, En 
tous endroits sous main contre moi sé détache, MoL. 
Mis, u, 3. || Terme de musique. Etre articulé. Les 
notes se détachent difficilement sur la clarinette. 
= HIST, xin’ s. Li mondes est roons et detachiés 
de cascune partie, Comput, I 43, Etli soudans prist 
le coulon [pigeon], et li destaka la lettre de desous 
Peile, et la fist lire, Chron. de Rains, 96. |j xvit s, 
Destache plustost que de rompre ce que tu as mal 
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noué, MONT. 1, 254. Je ne puis souffrir d'aller des- 
boutonné et destaché, 19. 1, 200, Les forts destachés 
estoient tous aigus, petitset de peu de valeur, baus, 
Hist. i, 37. Le maroschal destacha de ses bataillons 
de droitte et de gauche, de l'un huit Gles, ot de 
l'autre dix, m. db. 454, 

— ÉTYM, Dé... préfixe, et tache (voy. TACHE, 
dont le sens primitif est quelque chose qui s'attache, 
qui adhère) ; provenç. et espagn. destacar ; ital. dis- 
taccare. 

+ DÉTACHES (dé-ta-ch'}, s. f. pl. Filets de sub- 
stance minérale grasse qui se confondeut avec les 
salbandes d'une couche ou d'un filon. 

—ÊTYM. Détacher 2. 

+ DÉTACHEUR (dé-ta-chour), s. m. Celui qui ðto 
les taches des habits; dégraisseur, 

— ETYM. Détacher 4. 

+ DÉTACHOIR (dé-ta-choir), s. m. Pièce de la 
machine qui sert à couper les flans des médailles et 
des monnaies. 

— ÊTYM. Détacher 2, 

DÉTALL (dé-1all, N mouillées), s. m. |] 4° Partage 
d’une chose en plusieurs parties, en morceaux, Le dé- 
tail d'un quartier de viande. |! 2° Terme de commerce. 
Vente de marchandises par pelites quantités, en petits 
nombres. Ce marchand en gros fait aussi le détail. Ma- 
gasin de détail. On appelle marchand en détail celui 
qui vend la marchanilise dont il fait négoce, à plus 
petites mesures et à plus petits poids qu'ilne l'aache- 
tée, qui la coupe et qui la divise pour en faire le 
débit, savany, Dict. du Com. 1759. Le marchand en 
détail est un entremetteur non-seulement utile, mais 
indispensable, 3. B. say, Cours, +540, L 11, p. 342, 
|l Terme d'économie politique. Commerce de détail, 
celui qui consiste à revendre aux consommateurs et 

ar petites portions, dans des boutiques ou sur des 
lages, ce que l'on achète par portions plus fortes 
chez les marchands en gros ou chez les labricants. 
|| Droit da détail, droit perçu sur la vente des bois- 
sons en détail. || 3* Par extension, énumération des 
parties. Les détails d'un compte. |] Terme de marine 
Service concernant les approvisionnements, les co 
sommations, la police, ete. Rapport que chaque ca- 
pitaine fait au retour d'une cam sur les bon- 
nesou mauraisesqualitésde son båtiment, || é Exposé 
cireonstancié d'une alaire, d'un événement. Des- 
cendre dans le détail. J'entre plus encore dans le 
détail de la pratique, Pasc. Prov. $. Je lui contai 
tout le détail de nos miséres, sgv. 464, No vous char- 
gez jamais d'un détail inutile; Tout ce qu'on dit de 
trop est fade et rebutant, Bois, Art p. t Ilui fait 
un long détail d'un repas où ils'esttruuvé, La BRUY, 
Théophraste, 3. Le chevalier apprit le détail de cette 
conversation, HAMILT, Gramm, #. Et pour approfot- 
dir encore cette vérité et eutrer dans un détail qui 
vous la rende plus sensible, mass, Car. Prière, t. 
Tout cela est d'un détait immense et capable de las- 
ser la patience la plus opiniâtre, FONTEN, de Lisle. 
Cette proposition filer délivrer Charles XII à Ben- 
der], qui marquait plus de courage et d'affection 
qu'elle n'était utile, fut écoutée avec plaisir quoique 
rejetée, et on ne manqua pas d'en instruire le roi 
en lui envoyant le détail de la bataille d'Helsinbourg, 
vocr, Charles XIT, 6. Is Au plur. Les détails, les 
circonstances particulières. Les détails de ce procès 
excitent la curiosité, Je n'ai pu m'empècher de me 
jeter dans les détails, sév. 408, Vous savez que nous 
avons réglé que l'on hait autant les détails des gens 
que l'on n'aime guère, qu'on les aime de ceux que 
l'on aime beaucoup, 1m. 21, Vouloir examiner tout 
par soi-même, c'est défiance, c'est petitesse, c'est 
se livrer à une jalousie pour les détails qui consume 
le temps et la liberté d'esprit nécessaires pour les 
grandes choses, pèx. Tél. xxu. Vous savez les pro- 
jets que votre amant médite; En purs jen 
lesd Lails et la suite? vour, Catil. n, #, Les détails 
da Richardson déplaisent et doivent déplaire à un 
homme frivole etdlissipé; mais ce n'est pas pour cet 
homme-là qu'il écrivait, piognor, Eloge de Hichard- 
son. Ja voyais assez que ses récits étaient trés-im- 
parfaits et Beaucoup tropdépourvus de ces détails de 
pratique que présontent les écrits des grands mal- 
tres dans l'art d'observer, Boxset, 4° méêm. Abeilles. 
Ces détails se gravaiont dans mon cœur agité, M. 3. 
cRéx, Gracques, 1, 4. || Absolument, Le détail, Fha- 
bileté à s'occuper du détail des chases. Qu'il [le duc 
de Noailles] avait la prévoyance de Turenne, la và- 
leur de ui, je ne sais quoi de la Frézelière, et 
le détail de Jacquier, MAINTENON, Lettre au card. 
de Noailles, 6 févr, 4744, 16° Minutie, la petite be- 
sogne. 11 à l'esprit de détail. C'est un homme de dé- 
tail. Un esprit épuisé par le détail est comme la lie 
du vin qui n'a plus ni force ni délicatesse, réx. Tél. 
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mnt, Idoménée s'applique trop au détail, rés. Tél. 
xxu. Jl ne faut pa qu'un roi fasse be détail, 10. 
áb. |] C'est un détail, se dit en parlant de quelque 
mésaventurequel'on traite Higèrement. Jesuistombé, 
et je me suis cassé une dent, c'est un détail, {| 7° Ce 
T se fait peu à peu. Contentez-vous, dans le détail 

vos occupations, d'une vue confuse de Dieu, PEx. 
t, xviir, p.262. ||8* Terme de littérature etde beaux- 
arts, Polite partie d'un ensemble. Exceller dans les 
détails. Des beautés de détail. D'assez f apre génies 
ne paraissent avoir eu que l'invention de délail, vau- 
VEN, du Génie. Il ne faut jamais pile of de gran- 
des masses par de petits détails; ces détails Les ra- 
petissent en m'en donnant la mesure, DIDR2OT, 
Pensées sur la peint. OEuvres, t. xv, p. 205, dans 
FouGens. || 11 se dit, en peinture, des poils, des pe- 
tits accidents de Le peau, des draperies, des brodo- 
ries, des feuilles des arbres, ot, en architecture, 
des rosaces, des moilillons, des feuilles d'acauthe, etc. 
19° Guerre de défait, guerre de partisans et qui 
use l'ennemi en détail. || 10° En détail, loc. ade, Par 
parties, Vendre en détail. |] Fig. Dans toutes les 
parties, dans toutes les particularités. Voici l'affaire 
en détail, sév. 47, I m'a comé en détail l'histoire 
de cette province, 1. 219, Les hommes fripons en 
détail sont on gros de très-honnêles gens, MON TES. 
Etpr. xxv, 2. || Peu à peu, par parties. L'homme 
meurt en détail. 

— REN, Bouhours ne voulait pas qu'on dit détail 
au pluriel, sinon quand il s'agissait du détail de plu- 
sieurs affaires, Mais l'usage, de son temps mème, 
prévalait de employer au pluriel, au sens de pe- 
tite portioa, qui, d'ailleurs, est le sens étymologique 
de ce mot. 

== HIST. xt" $, Quiconque acatera plscon en gros 
ne fruit ne autre viande puis k'eleert mute [sera 
mise en mouvement, sera gxpédiée) à venir en ceste 
vile au markiet, pour revendre à detal... TatLitan, 
Recueil, p. 404. Nus chanevassiers de Paris ne 
doit point de coustume de toiles, qui vend à ide- 
tail à son estal ou [au] marchié le Roy de Paris... 
Liv. des mét. 460, Moult me sanle que ce soit gas 
[moquerie], Que vos dras vendésà detail, FL et BI. 
4722. Un buef ou une truie que l'on rent à detail, 
Chastie-Musart, Lors dit qu'il n'a cure de vivre, Point 
le cheval, es Turs se livre, De son bras et de du- 
rende Fait de paiens moult grant destal [carnage], 
pu. MOUSKES, Ms. p. 208, dans LACUNNE. || xvi $. 
Qui en jugeroit {des hommes) en detail et distinc- 
tement, piece à piece, rencontreroit plus souvent à 
dire vray, Mont. it, 2. Tout cecy me faict souvenir 
de ces anciennes opinions ; qu'il est force [on est 
forcé] de faire tort en detail, qui veult faire droict 
en gros, 3d, IV, 244. 

— ÉTYN- Voy. péTaiLLen; provenç. detal. Lo sons 

, qui est sction de couper en morceaux, se 
trouve à l'historique, 

DÉTAILLANT, ANTE (dé-ta-llan, llan-1, I} mouil- 
lées, ot non dé-ta-yan, yan-t}, adj. Qui vend en 
détail. Sans les autros avanies faites par la police au 
marchand détaillant, P. L. COUR. tt, 283. || 5S. m, et 
f. C'est un détaillant, une détaillante. || Un détail- 

nt, un marchand de vin au détail, 

DÉTAILLÉ, ÉE (dé-ta-llé, lée, fi mouillées), part. 
passé 114° Coupé par morceaux, De le viande détail- 

. || 2° Véndu en détail. Le vin détaillé est plus cher 
que la vin vendu en gros, {| 9 Circonstancié. Heat 
détaillé. Critique détaillée. I aurait fait À l'instant 
même un portait d'elle plus juste, plus vrai, plus 
détaillé, stači, Corinne, 14, 4. 

DÉTAILLEN (dé-ta-lé, 1} mouillées, et non dé- 
ta-yé}, v. a, || 4° Couper par morceaux, distribuer 
par parties, Détailler un bœuf à la boucherie. [| 2° Ven- 
dre en détail, Les épiciers détaillent les denrées qu'ils 
ont achetéesen gros. || 3° Raconter avecdétul, I nous 
a taillé toute histoire. I| Absolument, en termes 
de littérature et de beaux-arts, entrer dans les di- 
tails, Plus on détaille, plus l'image qu'on présente 
à l'esprit des autres diffère de celle qui est sur la 
toile, oinenor, Salon de 4707, OEuvres, L xiv, 
EN dans roucrns, || & Se détailler, v. réf. 

débité par morceaux, Ce bœuf s'est détaillé an- 
tre les différents bouchers. Ni Se vendre au détail. 1] 
y a des marchandises qui ne se détaillent pas, 

— MST, xm s. [Ils] N'epargocut vergiers ne 
vignobles, Que partout à bandon ne saillont, Et tot 
en trepent ét detaillent [coupent], Fabliqur mst. 
tou, P 1S8, dans LACERNE. Qu'il sache aventure nos 
veic, Et face tant que is novele De l'aventure par- 
tout aille, Et que son vrai françois detaille Pour faire 
œuvre plus deliče, ib, P 488. Par quoi li rois seroit 
deceu de sa coustume, se li home forain destail- 
loient, Liv, des mét. 100. || xıv* s. Un bouchier i 
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avoit... Une beste faisoit aporter un colier ipar 
un charrtier], Et geter sus l'estal, tamps fu du 
peschier; Pordut avoit dix sols à l'autre detaillier, 
Baud. de Seb. vii, 404. || xv" s. Et abattirent ce grand 
engin, et le detaillerent tout par piecos, FROISS. 1, 
1, 177, || xs. Se reoir destailler en pieces et ar- 
racher une balle d’antre los os, MONT, 1, 303, Plu- 
sieurs se detaillant ies morceaux de leur propre 
chair vifre.... t. 1, 30.10 fut À La ñn luy mesme 
abbatua terre, et trouré entre les morts tout de- 
taillé de oops: AnYor, Marcel, 14. La grole, 
pensant que ledit renard fust mort, se va poser sur 
son ventre, pensant de son membre que ce fust quel- 
que chair desjà commencée à detailler, PALISSY, 88. 
Son domaine, par telle juste proportion ainsi detaillé 
et hien mesnagé, sa rendra capable d'entretenir 
une grande et honorable famille, 0. pe SERRES, 10. 
Les chaircutiers de Paris ont une particuliere ma- 
niere à detailler Jès lards, tp, 838. 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et tailler, coupor en 
morceaux (voy. DETAIL), 

DÉTAILLEUR {dé-ta-lleur, 1 moulllées, et non 
dé-ta-yeur), s, m. Celui qui vend en détail; aujourd'hui 
on dit plutôt détaillant. Entre les détailleurs de 
poisson de mer, frais et salé, de Paris... et Les mar- 
chands en gros de salino de Paris, Arréis du con- 
seil privé, 47 mars 4618, Le détailleur fut souvent 
venir des ports de mer ou des fabriques les mar- 
chandises qu'il vend en détail, 3.8. sav, Cours, 
1850, p. 312, || On a dit au féminin, détailleresse, 
Défense aux dits détailleurs et détailleresses de se 
fournie et prendre marchandise de poisson de mer, 
autrement que sous La vente des vendeurs, Rè- 
glement du parlement, 20 févr. 1810, |} Nom qu'on 
a donné autrefois dans l'armée à des fourners, à 
des sous-officiers qui remplissiient l'office d'écri 
vains, 

— ETYM. Péailler. 

+ DÉTAILLISTE (dċ-ta-Ni-st, IE mouillées), s. m. 
Néologisme. Écrivain qui se complalt ou qui excelio 
dans les détails. 

—ÊTYM. Détailler, 

DÉTALAGE (dé-1a-la-j), s. m. Action de détaler 
des marchandises. 

— ÊTYM. Détaler. 

DÉTALÉ, ÉE (dé-ta-W, lée), part. passé. Qui 
n'est plus étalé. Des marchandises détalées. 

DÉTALER (dé-ta-lé), v. a. || 1* Resserrer, rem- 


biller la marchandise qui était étalée, || Absolument. | 


Lesmarchands ont détalé, || 3° V.n. Dans le langage 


familier, décampee s'en aller au plus vite. In'est plus | 


temps de rimailier; On m'a dit qu'il faut déialer, 
SCARRON, Testament, p. 133, dans Popoews. Allons, 
que l'on détale de chez mai, mot, Avare, 1, 3, À la 
porte de la salle Ils entendirent du bruit; Le rat de 
ville détale; Son camarade lo suit, La ront. Fabi. 
1, 9, il met sur pieds sa bête et la fait détaler, 
ib. rt, 4... AMÈ, je te conseille De fuiren attendant 
que ton maltre s'éveille; Il ne saurait tarder: dé- 
tale vite, et cours, rD. ób. vitt, 47. Is ont enfin dé- 
talé d'ici, après avoir fait l'un et l'autre be diable à 
quatre, BAVEYS, Grondeur, 1, 2. || Terme de ma- 
nége. Un cheval détake bien quand il court avec l- 
gèreté et grâce. |] Terme de manne. On dit qu'un 
navire détale hien, quand il est fin voilier, 

— REM. Détaler, #. a. se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on exprime l'action : ils ont dé- 
talé ca matin; avec l'auxiliaire dire, quand on ex- 
prime l'état : sls sont détalés dopuis ce matin, 

— HIST. xv° s. Puissent aller et venir aus dites 
foireset y amener, vendre etdestaler [étaler] toutes 
denrées et marchandises quellesconques, francha- 
inent et quitement, GODEFROY, Observ., sur Char- 
des VII, p. 529, dans LacenNe, 

— ÉT. D pour dé préfixe, et détaler; bour- 
guig, detalai, s'en aller, 

LÉTALINGUER (dé-tlinghé}, +. n. Terme de 
marine, Der le câble d'une ancre. 

— ETYM. D pour dé... préfixe, et é'alinguer. 

+ DÊTAPER (dé-ta-pé), ©. a. Terme de marine, 
Ouer les tapes de hége qui ferment La bouche des ca 
nons. Nous nous trouvions si prèsile l'ennemi qu'on 
ne prit pas Le temps de délaper, et on lui envoya 
Aa volée avec les tapes, LEGOARANT. || Terme de mé- 
tier, Ôter les tapes des formes, chez les raffineurs 
de suere, 

— HIST, Xvi* 8. Detapper, déboucher, unix, Dict. 

— TYM, Dé... préfixe, et tape. 

+ DÉTAPISSER (dċ-ia-pi-sċ), ©. a. Öter les tapis, 
les tapisseries. Détapisser une chambre. L'un déta- 
pisse, l'autre emballe, scannox, Baron, OEuvres, 
t. i, p. 310, dans POUGENS, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et tapis, 
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À DÉTASSER (dé1h-s6), v. a. Défaire un tas 

— HIST. xyr s. Quant Engloiz virent lerer le feu 
contremont, si furent moult dolens, et commence- 
rent à destasser le foing pour destaindre le dit feu, 
MENARD, Hist. de du Guesclin, p. 603, dans La- 
CORNE. 

— ÉTYM. Dé... préñse, et tas, 

+ DÊTAXE (dé-taks}, s. f. Terme d'administra- 
tion. Hemise de tout ou partie d'une taxe, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, el taxe. 

+ DÊÉTAXER (dé-ta-ksé), v. a. Faire une rédue- 
tion sur une taxe. L'administration du chemin de 
fer a détaxé de trois franes par mille kilogrammes 
cette marchandise. || Réduire la taxe mise sur une 
lettre. sur un paquet, Cette lettre était surtaxée, je 
Tai fait détaxee. |! Détaxer le pain, la viande, eic. 
en supprimer la taxe, 

— ÉTYM. Voy. DÉTAXF. 

DÉTEINDRE (dè-tin-dr}, je déteins, tu déteins, 
il détuint, nous déteignons, vous déteigner, ils dé- 
tignent: je détéignais; je déeignisz je déin- 
drai; je détéindrais; déteins, déteignons: que je 

| déteigne, que nous déteignions, que vous détel- 
gniez; que je déteignisse; détoignant; déteint, ¢. 
a. {| 4° Faire perdre la couleur, la teinture. Le vi- 
naigre déteint les étoffes. || 3° F. n. Cette étoffe dé- 
teint beaucoup, || Fig. Son éaractère avait déteint 
| sur ceux qui vivaient avec lui, c'est-à-dire ils avaient 
| pris quelque chose de son caractère, |[# Se détein- 
| dre, v. réfl. Perdre sa couleur, Ces draps-là ne se 
| déteignent point, : 

— RIST, Xm*s. Amour d'homme envers fame n'est 
mie tainte en graine; Por trop pou se destaint, por 
trop pou se desgraine, 3. DE MEUNO, 437, || xY* s. 
Non-pour-quant pas n'en fu estainte La maladie, 
qui destainte M'avoit la couleur et la face, Paoiss. 
Espin. amour. Pien savez de plaisance paindre Et 
d'espoir, quand prenez depport, Après effacer ot 
destaindro Toute joye, sans nul support, CH. b'ORL. 
Rai, 06, |} xvit s. De fermeté le grand guxiom sui- 
vrons, Le quel, paur vrai, fermeté a fait paimire 
De noir obscur, qui ne se peut destaindre, MANGT, 
1, 328, 

En RTym, Dé. préfixe, et teindre; proveng. des- 
tengner ; catal, destenyir ; espago. desteñir ; portug. 
| destingir, 

DÊTEINT, EINTE (dè-tin, tin-t'), pari. pase 
da détoindre, Qui a perdu sa couleur. Un châle dé- 
teint. Une robe déteinte. 

+ DÉTELAGE (dé-te-ln-j), £. m, Action do dételer 
| Jes chevaux d'une voiture, 
| — TIM, Dételer, 

DÊTELR, ÉE {dé-to-16, lée), part. passé. Lesche- 
vaux détels et menés À l'écurie, 

DÊTELER (dé-te-i6. L'I se double quand la syl- 
Jaho qui sait est muette : je dételle, je détellerai), 


1. | v.a. Détacher l'attelage de la charrue, de la voi- 


ture. Dételer des beufs. Dôteler un équipage. || Ab- 
solument. Détolez. C'est ici l'hôtellerie où pour tow- 
jours le charretier a dételé, et où le paria repose, 
DERN, ne ST-P. Chaum. ind. 

— MIST. xv s.lls firent destelor les chevaux et 
| les chasseront dedans la porte, Paors. 1, 1, 456. 

= ETYM., Dé... préfixe, et un radical pour lequel 
it faut voir arren; Berry, desdieler. L'ancien fran- 
cais avait un verbe desteler, qui paralt piutôt une 
forme do détaler que de dételer : xrv* s, Le rene des 
Champenois destele {s'avanco} Contre Fiamens, 
lances baissiċes, 6. guiant, Ws, fP 124, dans LA- 
cuane, Une grant route [troupe] de deables Qui par 
devant lui destela [détala], ib. f* t45. Puisqu'ils au- 
robt amené et deschargé ou destelé les bleds, fa- 
rines ou autres grains, Ordonn. des rois de France, 
tou. p. 354, 

{pl NDAGE (dê-tan-la-j'), s. m, Action de dé- 
tendre la chaîne d'une étoffe, || Terme da typogra» 
phie, Acton de détendre le papier qu'on a fait sé- 
cher. 

— ÊTYM. Défendre, 

+ DÊTENDOIR (dé-tan-doir), s. m. Instrument 
pour tendre et détendre ta chaîne d’une étoffe. 

— ETYM, Délendre, 

DÉTENDRE {dé-tan-dr'}, ja détends, tu détonds, 
il détend, nous détendons, vous détenitez, ils dè- 
tendent; jo détendais; je détendis; je détendrai; je 
détendrais; détends, détendons; que je détende, 
que nous détendions; que je détendisse ; détemdant ; 
détendu, v.a, || 4° Relâcheres qui était tendu. Dé- 
tendra une corde, un arc, un ressort. On détendit 
le piège. || Fig. Détendre l'arc, se donner quelque 
relâche d'esprit, || Poétiquement. Le temps, La triste 
ndversité étend les cordes de ma lyre, VOuT. Epit- 
29, || Fig. Faire cesser un état de tension morale ou 
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intellectuelle. Ces discussions détendirent quelque 
peu les âmes irritées. Un prince qui a de il 
ministres... peut détendre la contention de son 
esprit, que ses affaires en pålissent, Barz. Avis 
écrit, || 2° Détacher ce qui était tendu, déployé, 
dressé. Détendre une tapisserie, un lit. On le déten- 
dra [io tabernacle du témoignage], et on le dressora 
de nouveau dans le mème ordre, saci, Bible, Nom- 
bres, n; 47. |] On dit dans le même sens, détendre un 
, une chambre à coucher. Va demain, le plus 
matin que tu pourras, me chercher un tapissier pour 
détendre mon cabinet ot ma chambre, MAMIVAUX, 
Pays. parv. t. 1, 2 part. p. 63, dans povaens. || Ab- 
solument. Défaire les tentures. On détondit après 

è le saint sacrement eut . || Défaire les tentes 

'un camp. On avait déjà détendu dans tout le camp. 
L'armée eut ordre de charger les gros bagages avec 
défense de détendre et de rien remuer, ST-5iM. 
47, 49. || 3° Se détendre, v. ré/l. Cesser d’être tendu, 
se relâcher. Un ressort qui sè détend. |] Fig. Si le 
sens de vos vers tarde à se faire antemire, Mon es- 

rit aussitót commence à se détendre, pott. Art p. L 
| Se détendre se dit aussi du temps qui devient 
moins froid, de la température qui commence à 
s'adoucir. Le vent du nord a cessé, Le temps s'est 
détendu. || Dans le style du journalisme, Les rapports 
entre les cabinets de Vienne et de Paris se sont dé- 
tendus, c'est-à-dire il n'ya plus entre eux l'hostilité, 
suite de différends. 

— MIST. xu* s. Plustost [le cheval} lui court que 
carraus destendus [lancés par l'arc}, Rone. p, 64. 
| xme s. Et il s'en fu destornés vers Constantino- 

le, et avoit fait destendre très [tentes] et paveillons, 
villen. LXXI. Tangrés li ñs Marquis n'i va plus de- 
morant, Ains fait soner ses grailes, ses trés va des- 
tendant, Tout droit au castelet en sont venu errant, 
Ch. d'Ant. 1v, $03. S'il veut porter arc et sajetes, 
port [qu’il porte] l'arc destendu et les sajotes en la 
main ou en forrel, BEAUM. LV, 19, Et se tans 
[mauvais temps) monte dont on desienge muelins, 
êt il [le meunier] ne le destent, s'il en mesvient, 

ges en est sien, Taïlian, Recueil, p. 452, Li 
arz est tendus et tout prest de destendre, Fabliqux 
mss. ©. 11, P 444, dans Lacuane. || xr . Tant 
comcheraus peuentdestendre [s'élancer], G. GUIART, 
Ms. P229, dans Lacuaxe. Au lundi maun se des. 
tendent, Touz ordenez comme à bataille, ib.M 337, 
…. Tu tenderas ton trebuchet, lequel se desten- 
dera tout par luy quand le chevreul tirera à la 
viande [påture] que tu luy auras donnéo, Modus, 
P ixxi. || xv* s. Heboutez vos espées, et dites à vos 
archers qu'ils destendent Les arcs; car la ville est 
vostre sans coup ferir, PAOISS, 11, Li, 43, Ainsy se 
detendit [sépara] cette armée, 0. DE LA MARCHE, 
Mém. liv. 1, p. 481, dans Lacunxe, j| xvi* s. Com- 
mençans jà à destendre leurs tentes, à serrer bagage, 
ANYOT, Pomp. 6. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tendre, v. a.; provenc. 
cond ital, distendere. 

DÉFENDU, UE (dé-tan-du, due), part. passé de 
détendre. Qui n'est tendu. Un Parie détendu, 

DETENIR (dé-te-nir), je détiens, tu détiens, il dé. 
tient, nous détenons, vous détenez, ils détiennent; 
jedétenais; je détins; je détiendrai ; je détiendrais; 
détiens, qu'il détienno; détenons, détenez, qu'ils 
détiennent; que je détienne, que nous détenions, 
que vous déteniez; qua je détinsse; détenant; dè- 
tenu, +. à, || 4* Tenir entre ses mains, L'on veut 
absolument que, contre mon intérèt visible, j'aie 
mutilé ce morceau, que je venais de détenir et dont 
j'étais maître, P. L. COUR. 1, 06. |] 3° Terme de ju- 
risprudence. Garder on sa ion ce qui appar- 
tient à d'autres. Détenir le bien d'autrui, |} 3 Reta- 
nir quelqu'un contre sa volonté. L'Angieterre, avant 
de déclarer la guerre en 4766, attaqua les navires 
français ot détint les matelots || Par extension, Tant 
que nous sommes détenus dans celte demeure mor- 
telle, nous vivons assujettis au changement, parce 
que, si vous me permettez de parler ainsi, c’est la 
loi du pays que nous habitons, 088. Duch. d'Ori, 
il Terme de législation. Détenir quelqu'un en prison, 
ou, simplement, détenir, le retenir en prison, Ses 
créanciers le détiennent à Clichy depuis quelque 
temps. |] 4* Se détenir, v. réfl. Être détenu, Des biens 
qui so détiennent illégalement. 

— HIST, xt s, Ensi qu'il la veriteit de Deu da- 
tienent en menzonge, si cum pluisor gent suelent 
faire à la fieye [parfois], 5. BERN. p.672, || xm* s. Ne 
pourquant n'oserent-il mie detenir la cité de Car- 
diople, et lendemain la guerpirent et reviniirent à 
la cité du Curlot, vitaru. cxxxvu. Et je men irai 
devant, pour detenir nostre gent qui grant mestier 
en ont, ID. CXLVI Se sovrains sires lo detient, por ce 
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qu'ila à fere de li, se pot li pleges escusar, maux. 
xum, 36, Le conseil le roy leur offri que il dete- 
nissent un des freres le roy tant que il reussent Da- 
miete, zoiNv. 237. [| xv* s. Ils prierent à monssi- 
gneur de Hainaut qu'il voulust encore demeurer 
jusques après Noël, et qu'il detinst les compagnons 
avec lui le plus qu'il en pourroit detenir, ¥ROISS. 1, 
1, 25. Il ne cessa mie de faire grands promesses 
[Edouard aux Flamands] pour detenir leur amitié, 
iD. 1, 1, 310. Et encore detint le dit brigand le dit 
chastel et le garnit bien, et en guerroya le pays, 1D. 
1,1, 324, La dignité que vous detenez, moxsranz, 
1. 1,¢h. 9. || xvı* s. Je ne detiendrai point mon lec- 
teur de tous les disners, visites et circonstances du 
grand festin fait à la table de marbre, p'aue, Hist. 
1, 404, Or estoit, entre les prisonniers que l'on de- 
tenoit pour leur faire leur procès, l'orateur Andoci- 
des, awvor, Ale, 37. Elle sèra mariée et dotte hon- 
nestement selon la faculté des biens, au detenu [à 
proportion] de La maison dont elle procede, Nouv. 
coust, génér, t. 1, p. 908. Detenuz prisonniers aprez 
avoir rendu la place, contre oe qui avoit esté capi- 
tulé, wont. ni, 83. 

— ETYM. Provenç. detener, destener; catal. dete- 
nir; espagn. delener; portug. deler; ital. ditenere; 
du latin detinere, du préfixe de, et tenere, tenir, 
qui devient tinere en composition. 

DÉTENTE (dé-tan-t}, s. f. |} 4° Pièce do la bat- 
torie d'une arme À feu, qui sert à détendre le res- 
sort. Presser la détente. Tirer la détente. |] Les ar- 
muriers donnent le nom de pièce d'écusson ou de 
pièce de détente à une pièce qui, placée sous le 
pontet, est fendue pour laisser passer la détente. 
La pièce de détente et le pontet forment la sous- 

, LEGOARAKT. || Terme d'horlogerie. Levier qui 

fait ie de la sonnerie d'une pendule, || Fig. C'est 
les larmes] chez elle un ressort, un jeu doat la 
tente s'échappe à volonté, Lanouk, Coguette cor- 
rigée, 1, 4. [12° Action de lâcher la détente. Fusil 
dur, aisé à la détente. |] Fig. Être dur à la détente, 
être avaro, ne se résoudre que difficilement à payer, 
à donner de l'argent. Cette expression a ls même 
sens que être dur à la desserre (roy, bkssænnx); mais 
elle est moins exacte. |] 3 Relächement de quelque 
tension morale ou intellectuelle. 11 y avait sur son 
visage une détente visible d'esprit et d'inquiétude, 

— REM. Lâcher la détente est une prana im- 
propre, en ce que cette pièce ne fon nulle- 
ment comme un ressort, C'est un simple levier qui 
sert à faire partir la gåchette contre la grande bran- 
che de laquelle il agit à l'intérieur de la platine, 


— ÉTYM, Détendre. 

DÉTENTEUR, TRICE (dé-tan-teur, tri-s’), £. m. et f. 
Terme de jurisprudence, Celui, celle qui retient une 
chose, qui en esten lon. Légitime, injuste dé- 
tenteur. || Colui qui possède une chose à un titre 
légal. Guillaume ke conquérant chargea les terres 
envers lui de redevances annuelles et d'un droit 
payable à La mort de chaque détenteur, PÉN, t. xxn, 
p. 406. |] Adj. Tiers détenteur, l'acquéreur d'un ob- 
jet sur lequel on prétend un droit de propriété ou 
de créance, contre le vendeur. 

— HIST. xv* s. En la fin de la dite reponso fut 
conclu par le roi d'Angleterre qu'il ne se desisteroit 
pas de son voyage, entreprise et armée, mais des- 
truiroit de tout en tout à son pouvoir le royaume 
et Le roi de France son adversaire et detenteur d'j- 
ceux pays injustement, MONSTHEL. liy. 1, ch, 446, 
il xvr s. Son detenteur [celui dont il était prison- 
nier] le mena chasser, YvVEn, p. 686, Le tiersde- 
teuteur, deguerpissant après contestation, est quitte 
en rendant tous Jes fruits qu'il a perçus, LOYSEL, 523, 

— ÊTYM, Lat. detentorem, de detinere (voy. bête 
Min}; prorenç. et espagn. defenedor ; catal, dete- 
nidor; ital, ditenitore. 

+ DÊTENTILLON (dé-tan-ti-llon, I} mouillées), 
s.m. Terme d’horlogerie. IMtente levée par la roue 
des minutes. 

— ETYM Niente. 

DÉTENTION {détansion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Terme de jurisprudence, Action 
de détenir, de garder en sa possession. La détention 
des effeis d'une succession. Souvent on op; la 
simple détention à la possession Jágale. || 2* Etat de 
celui qui est détenu en prison, Détention préventive, 
arbitraire. || Terme de droit criminel. Peine qui con- 
zisto å être enfermé dans une forteresse pendant 6 ans 
au moins et 20 ans au plus. La détention oceu 
le cinquième rang parmi les peines afllictives et infa- 
mantes. Être condamné à cinq ans de détention, 

— MST, xvi" s, La roine [Catherine de Médicis) 
avoit aussi ceug qui commandoiont en la chambre 
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et en la garderobe [de Henri de Navarre, prison- 
nier}, tous affidéz à la detention de ce prince, 
Daus. Mist, 11, 484. On deviendra proprietaire do 
semblables fonds et rentes, par l'une de cinq ma- 
nieres, savoir par succession, par transport, par 
prescription de temps que l'on nomme teneure ou 
detention, par purge et eviction en justice, et par 
donation, Nouveau coust. génér. t. 1, p. 713. 

. — ÉTYM. Provence, detention; espagn, detencion ; 
ital, detenzione; du latin detentionem {voy. DETENIR). 

DÉTENU, UE (dé-te-nu, nue), part. passé de dé- 
tenir, ||4* Dont la possession reste entre les mains, 
Un bien détenu injustement. || 4° Qui est retenu 
contre sa volonté, La fille de Stenon Promise à Fré- 
dério, détenue en esclave, pinon, Gust. Wasa, 1, 
4. |9" Retenu dans un lieu de détention, Détenu 
pour dottes, || Substantivement. Un détenu. Les dé- 
tenus, Les jeunes détenus, les enfants repris de jus- 
tice avant l'âge où La loi leur donne la bi- 
lité de leurs actions, et privés de leur liberté par 
mesure de précaution. 

+ DÊTENUE (déte-nue}, s. f. Termo de juris- 
prudence. Action de détenir. La détenue d'un bien, 
d'un gage. 

— HIST, xv" s$. Vous ontendez à perseverer à vos- 
tro injurieusa detenue [du royaume de France], 
Chron. de St Denis, t. u, P4199, dans racunare. 

DETERE, ÉE G pami 

DÉTERGÉ, ÉE (dé-1èr-jé, jée), part, l Une 
plaie détergée avec soin à chaque Lt ours 

DÉTERGENT, ENTE (dé-tér-jan, jant}, adj. 
Terme de médecine, Qui déterge, | Substantivemant. 
Un détergent. Les détergents, 

DÉTERGER (dé-tbr-jé. Le g prend un e devant & 
ou o: nous détergeons, je détergeai), ©. a. Termo 
de médecine, Nettoyer, purifier, Déterger les intes- 
tins, les nettoyer à Pudo d'un purgatif ou d’un 
lavrement. || Absolument. Prenez, prenez, monsieur; 
c'est pour déterger, déterger, déterger, mot. Poure. 
1, 45. || Déterger une plaie, la débarrasser du pus et 
du sang épanchés à sa surface. || Se déterger, v. réfl. 
Devenir détergé. La plaie s'est détorgée depuis hier. 

— MIST. xvi*s. Ces pouldres seichent et detergent 
sans acrimonie ny picqueure, PARÉ, VIII, 4, 

— ÉTYM. Lat. detergere, de la p ition de, et 
tergere, nettoyer; Berry, délerger, désaltérer, 

DETÉRIORANT, ANTE (dé-té-ri-o-ran, ran-t'), 
|. Qui détériuroe. Des causes, des actions détério- 
rantes, 

DÉTÉRIORATION (dé-16-ri-a-ra-sion), s. f. Ac- 
tion do détériorer; résultat de cette action. Respon- 
sable des détériorations faites au logis occupé, 
|] Fig. La détérioration de l'art, cmaTteaven. cité 
dans le Dict, de POITEVIN, 

— ÊTYM. Détériorer. On trouve, dans Oudin, de- 
teriorement et deteriorité, 

DÉTÉRIORE, ÉE (dċ-té-ri-o-ré, rée), part. passé. 
Une arme détérioréa. 

DÉTÉRIORER (dé-té-ri-o-ré), v. a. || 1° Rendre 
pire, gåter. Détériorer une habitation, un héritage, 
Faire une imposition sur les marchands et nègo- 
ciants, ou plutòt sur les marchandises, telle que le 
commerce la pourrait supporter sans être aliéré ou 
détérioré, vatn, Dime, p. 87, |] 2 Se détériorer, 
v. réfl. Éprouver des dégradations, se gâter. Cette 
maison se détériore, || Avec ellipse du pronom se. 
On a laissé détériorer ces marchandises, 

— HIST. xvi" $. S'ils [les médecins} servent à la 
santé des malades, ils deteriorent la leur par la con- 
tagion, la veue continuelle et pralicque des mala- 
dies, MONT, 1, 274, 

— rwm, Proveng. et espagn, deteriorar; ital. 
deteriorare; du latin deterior, comparatif de deter, 
mauvais. 

+ DÉTERMINABLE (dé-tèr-mi-na-bl}, adj. Qui 
peut être déterminé, Une quantité déterminabte. 

— ÉTYM. Lat. determinabilis, do determinare, 
déterminer, 

+ DÉTERMINANCE (dé-1èr-mi-nan-s'), s. f. Dans 
Pancienne université, acte qui se composait de thè- 
ses soutenues sur plusieurs des ouvrages qui sor- 
vaient de base à l'enseignement public. 

— ÊTYM. Délérminant. 

DÉTERMINANT, ANTE (dé-tèr-mi-nan, nan-t} 
adj. Qui détermine, Ce motif est déterminant, J'ex- 
pose colles de mes raisons que je pouvais dire sans 
compromettre Mme Levasseur et sa famille; càr les 
plus déterminantes venaient de là, et je les tus, 
4. 3. houss. Confess, vin. || En grammaire, proposi- 
tion déterminante, plus souvent nommée proposi- 
tion secondaire, celle qui on détermine une autre. 

DÊTERMINATIF, IVE {ġótèrmi-na-uf, ti-v), 
adj. Torme de logique et de grammaire, Qui a lu 
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ppa de déterminer. Adjectif déterminatif, celui 
qui détermine seulement les rapports des objets, 
comme ce, mon, quelque, aucun, chaque, par op- 
position aux adjectifs qualificatifs, qui expriment des 
Qualités, comme rond, carré, utile; etc. || Pro- 
position déterminative, toute proposition qui en dé- 
termine une autre, Dans un sens spécial, on l'en- 
tend aussi d'une proposition restrictive : L'homme 
qui est venu, par opposition à une proposition ex- 

licative : L'homme, qui est un animal raisonnal 

|S. m. Terme de grammaire, Un déterminatif, un 
mot ou un affixe qui détermine la signification. 
L'article est un déterminatif. M. Rawlinson distin- 
guait, dans l'écriture awyrienne, des déterminatifs 
comme en ont les hiéroglyphes, VIVIEN DE ST-MAR- 
TIN, Rev. gerin, t, xx, p. 001. 

— ÊTYM. Dfierminer. 

DÊTERMENATION (dé-tèr-mi-na-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. || 1° Action de déterminer, de 
définir, de caractériser, La détermination d'une es- 
pèce, en botanique, en zoologie. || État de ce qui 
est déterminé, Notre monde est un systéme dont 
toutes les pièces sont dépendantes les unes des an- 
tres, et c'est dans cette dépemdance que se trouve la 
raison secrète Jes déterminations de chaque pièce, 
ponner, Lett. dir. OEwrres, te wi, p. 405, dans 
povoens, au mot dépendance. || Terme de gram- 
maire, Effet de limitation que le mot qui en suit un 
autre auquel il se rapporte, produit sur ce mot-là, 
Dans l'amour d'un pour ses enfants, un père 
2 un rapport de détermination avec amowr, c'est-à- 
dire qu'il détermine l'amour à être précisément l'a- 
mour qu'a un père, et non l'amour m un autre, 
|| Terme de mathématique. Action de déterminer 
les inconnues d'un problème, f| 3° Résolution prise 
après avoir balancé entre plusieurs partis, Je n'at- 
tends que sa détermination, Jusques lei la volonté 
humaine est comme environnée de tous cûtés par 
l'opération divine; mais cette opération n'a rien en- 
core qui aille immédiatement à notre derniére dé- 
termination; et c'est À l'âme seule à donner ce coup, 
oss. Libre arb, viit, Liberté c'est choix, autre- 
ment une détermination volontaire au bien où au 
mal, LA Bnuy. xvi. Quel est le principe général de 
mes déterminations ? pourquoi me déterminé-je par 
tel où tel motif, dans tel ou tel cas particuiier? 
sonner, OEuvres mél. t. xvui, p. 261, dans poy- 
GENS. || Terme de métaphysique, Une des phases de 
Ja volonté, celle qui se manifeste entre la délibéra- 
tion et la volition, || 8° Caractère de l'homme déter- 
miné. La détermination qu'il montra en ce danger, 
JI marcha avec détermination à l'assaut, |} 4 La dè- 
termination du mouvement, ce qui détermine la 
direction d'un corps en mouvement. || Terme de mê- 
decine. Détermination morbide, tendance qu'a une 
affection à se manifester plus particulièrement en un 
organe. Dans l'mtoxiention par le virus variolique, 
il ne détermination essentielle vers la peau, 

. Xıv* s. Ce que aucuns dient que toute 
viile où il a un ovesque est cité et non autre, c'est 
une determination où description vulgaire et qui 
m'est pas à propos, ORESME, Thèse de Meuxita. 
[lxv s. H eut en dormant une vision, qui decla- 
roit quelle devoit estre la determination et issue de 
cette entreprise, AmYOT, Démeir. 23. Elle ne croit 
rien avec determination, mais sous cette condition 
adjointe . si la foy de l'Eglise est telle, Ca. Instit, 
419. La determination [décision] de l'Église est sans 
appel, 1D. ib, 943. En ces retraites ici aparoit beau- 
coup de determination, mais peu t, LANOLE, 
#47. Jusques à la convocation et determination [action 
d'en fixer l'ouverture] du concile, M. DU SELLAY, 44, 

— TYN. Provenç. delerminacio, determenacio; 
espagn. determinacion; ital, deierminosione; du 
latin determinationem (Voy. DÉTERMINER). 

DÉTERMINÉ. ÉE (dé-tèr-miné, née), part. passé, 
14° Qui a reçu un caracière précis, Un genre de 
plantes déterminé par les b aanistes. Quantité déter- 
minée. Des idées déterminées. Les densités des mé- 
langes alcooliques qui servent de base au tarif des 
droits établis sur Les liqueurs spiritueuses, sont dé- 
terminées avec assez de précision pour qu'il n'y ait 
ancun motif de procéder à de nouvelles recherches 
sur ce sujet, PODILLET, Comples rendus, Acad. des 
se. t. Lt, p. 4006, j| En grammaire, pi ition dé- 
terminée, plus souvent nommée prit , ċèlledont 
un des termes est déterminé par une autre proposi- 
tion, qui ést alors secomdaire ou déterminante, 
|l Terme de mathématique, Problème déterminė, 
celui qui à un nombre limité de solutions, par op- 
position à probléme indéterminé, celui dont le nom- 
bre de solutions est indéfini, |[4° Fixé, arrêté, Cette 
valeur est déterminée à six ducats, pasc. Prov. 44, 
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Notre sort sans ratour est-il déterminé? voir, Or- 
phel. 1,4. || 3 Poussé vers. Voici quels sont leurs prin- 
cipes [de certains théologiens): Nulle eréature Libre 
n'est déterminée par elle-même au bien ou au mal; 
car une telle détermination détruirait la notion de la 
liberté, poss. Libre arb. vi. L'usage n'est autre chose 
que le consentement tacite des hommes qui se trou- 
vent déterminés à une chose plutôt qu'à une autre 
par des causes souvent inconnues, mais qui n'en 


ble. | sont pas moins réelles, Préface du Dict. de l'Acndé- 


mie, édit, de 4718, Les liqueurs sont mieux en équi- 
Fibre, lo sang est plus déterminé vers le cœur, wo- 
teso. Erp. xiv, 2. || € Qui a pris une résolution, 
Bien déterminé à ne pas céder, À suivre mon de- 
voir je suis déterminée, mor. Sgar. 1#. Que je 
sacho pan quel point un de mes amis est déter- 
miné À me plaire, je saurai certainement jusqu'à 
quel point je pourrai disposer de lui, poss, Libre 
arb. vi. Un homme déterminé à mourir est bien 
fort et bien redoutable, nouus, Mist, ane. Ofuvres, 
t vi, p. 183, dans pocetne, À ce héros armé con- 
ire la tyrannie Dont le cœur inflexible au bien 
déterminé... vort, W. de Cés. 111, 2. À soutenir mes 
droits je suis déterminé, m. 3. cen, Tibère, 1, 3. 
1; 6* Adonné sans réserve, Chasseur, joueur, buveur 
déterminé, ||6* Que rien ne détourne ou ne fait re- 
culer. Soldat déterminé. Une poignée d'hommes dé- 
terminés, Avoir un air déterminé, Ces gens si dé- 
terminés qui devaient percer la France jusqu'aux 
Pyrénées, qui menaçaient de piller Paris et d'y vo- 
nir reprendre jusque dans Notre-Dame les drapeaux 
de la bataille d'Avein, vorr. Lett. 74. [Turenne] 
résolu et déterminé au dedans, lors même qu'il 
paraissait embarrassé au dehors, noss. Louis de 
Bourbon, 11 fit combattre ses compagnons avec un 
courage si déterminé que les soldats romains se dé- 
bandérent et prirent la fuhe, vetor, Rérol. rom, 
x, p. 444. || Substantivement, Un vrai déterminé, 
un homme audacieux, capable de violences et d'ex- 
cès, Cet enfant est un petit déterminé. Il faut dire, 
en déterminé, mort, tète, sang, Gowebaun, dans 
RICHELET. Jurer en déterminé, 1D. tb. Patience, je 
suis un déterminé ; j'ai peu de temps à vivre; je di- 
rai da vérité, vour. Let. d'Argental, 47 nov. 4784. 

DÉTERMINÉMENT (dé-tèr-mi-né-man), adv. 
l| 4° D'une façon qui caractérise, qui détermine, 
expressément. Parler d'une chose déterminément, 
Patau, Plaidoyer 44, dans micneLst. Si vous me 
promettez, mais déterminément, B0S-ROBERT, Cas- 
sandre, iv, 9.|18* Avec résolution, détermination. 
Il y a des gens qui veulent déterminément une chose, 
LA BUT. iv. Le sujet choisi pour le cardinalat par 
le roi de Pologne refusa Ja nomination si détermi- 
nément qu'il fallut songer à un autre, ST-SIM. 182, 
194, |} $ Avec intrépidité. Les troupes allèrent dé- 
terminément à l'assaut. 

— HIST. xY" s. Chascun des citoyens ara mil filz, 
et ne seront pas siens determinéement, onksue, 
Thèse de meuxisn. Nous eslisons meismement les 
choses que nous sarons déterminéement ou cuidons 
fermement estre bonnes, an. Æth. 65. || xv* s. Si fut 
conseillé determinéement pour le meilleur, que le 
duc de Lancastre iroit sur les frontieres d'Escosse, 
phass. M, i, 404, Et respondirent adone [les villes 
de Flandre à Charles VI sur la question des papes 
Urbain et Clément], que ils en auroient avis et en 
respondroient determinéement dedans Pasques, im. 
a, n, 204, || xvit s. Et enfin venir determinément 
à coups d'espée, LANOUE, 677, Et quant à ceulx qui 
estiment qu'il y ait deétérminéement quelque spe- 
ciale sorte de vis qui soit sans aucune faschene, 
comme. AMYOT, De la trang, d'âme, 4. 

— TYN. Déterminée, et le suffixe ment; proveng. 
determenadament, detrrminadamen; espagn, de- 
terminadamente; ital. detérminatamente. 

DÉTERMINER (dé-tür-mi-né), +. a. || 4° Préciser 
les termes, les limites, les caractères. Déterminer 
une espèce ile plante, d'animal. Jussieu a le pre- 
mier déterminé les familles des plantes. || Reconnat- 
tre, indiquer avec précision la solution d'un pro- 
blème. Déterminer la distance qu'il y a du soleil à 
la terre. La raison n'y peut rien déterminer, Pasc. 
dans cousin. || Terme de grammaire. Préciser, fi- 
ser l'étendue, le sensd'un mot. Dans cotte phrase : 
le livre de Pierre, los mots de Pierre déterminent le 
sens de livre. || 3° Terme de philosophie, Donner 
une certaine manière d'être. Qu'est-ce qui déter- 
mine ce corps à se mouvoir en ligne courbe plutôt 
qu'en ligne droite? Les motifs qui déterminent la 
volonté. || 3° Décider, arrêter, régler. C'est un point 
que l'Église a déterminé. Les femmes déterminent 
souvent cet original [de beaulé|, PasCaL, Pise. sur 
l'amour. 1] y a de la téménté d'entreprendre de déter- 
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miner jusques où s'étend la puissance de Dieu, no- 
RAUT, Physique, dans sicnerrt. L'Eglise a déterminé 
le commandement général de se mortifier à un 
commandement parteulier qui est le jeûne du ca- 
rème, porsDaL, Car. t. 1,p. 236, Je tiens en t'éeri- 
vant ma plume d'une main, Et de l'autre un poi- 
gnard prét à percer mon sein; Détermine mon sort; 
, qu'on me l'annonce; Didon, pour se frapper, 
nd que ta réponse, cita. Didon à Énée. | Lui) 
Qui, ramenani les temps du premier âge, Déter- 
minait des ble plus égal partage, w. 3. CHEN. 
Gracques, 1, 2. [14 Faire prendre à quelqu'un une 
résolution, un parti. C'est moi qui l'ai déterminé à 
cela. Ce qui le détermine, c'est ls moment, la cir- 
constance. Messieurs, je vous conjure de détermi- 
ner mon esprit, et de me dire, sans passion, ce que 
vous croyez le plus pon à soulager ma fille, wor. 
l'Amour méd. 11, $. Enfin rencontrer où arrêter tes 
yeux et déterminer tes pensées, m, la Prine. d'El. 
T, 4. Et cet homme est monsieur, que je vous dé- 
termine [onionne] À voir comme l'époux que mon 
choix vous destine, in. F. sae. ni, 6, Nous sentons 
que nous sommes nécessairement déterminés par 
notre nature même à désirer d'être heureux, poss. 
Libre arb. 11. Encore que notre Ame soit libre, elle 
n'agit jamais sans raison dans Les choses un peu im- 
portantes : elle en a toujours une qui la détermine, 
an. ib. vu, L'amitié ni la haine ne le conduisaient 
pas [Albanil]; Fintérét présent Le déterminait, st- 
sim. b04, 66, Parlez, déterminer ma fureur égarée, 
vort. Fanat. iv, 3. L'éloquence se joue des passions 
humaines, les émeut, les calme, les pousse, les dé- 
termine à son gré, vAUVEN. De l'éloquence. |] Abso- 
lument. Le plus ou moins de pièces de monnaie dé- 
termine À , à la robe ou à l'Église, LA paur. vi. 
IL Avec la préposition de et un verbe à l'infinitif, 
prendre une résolution. Ii a déterminé de rebâtir sa 
maison, || Terme de manége. Déterminer un cheval, 
le porter en avant, quand il résiste où se soutient. 
|| 8° Occasionner, causer, produire. Les érarts de 
régime déterminent des maladies. L'âge ne déter- 
mine point ni le commencement ni la fn de ces 
deux passions, Pascal, Dire. sur l'amour, Si Minerve 
n'eùt déterminé la victoire en sa faveur, PENEL. 
Tél. xvr. C'est la religion qui détermine la catastro- 
phe [dans Paul et Virginie], CHATEAUR, Génie, 11, 
m, 7. || 6° Se déterminer, v. réfl. Être déterminé, 
recevoir une détermination, une limitation, un ca- 
ractère. Cette pensée ne se détermine pas facilement. 
L'amour se déterminant autre part que dans la pen- 
ste, rasc. Dise. sur l'amour, || 7° Se résoudre à, pren. 
dre un parti, Déterminez-vous à quelque chose. Je 
ne vous dis pas de vous déterminer sur mes raisons, 
mais de les poser. Son me à l'imiter s'était déier- 
minée, conx. Madog. 1, #. Ils ont peine à se déter- 
miner sur ce sujet, pasc. Prov. 15, Ne parlons plus 
ici de Claude et d'Agnppine; Ce n'est point par leur 
choix que je me détermine, mac. Brit. u, 3. 1] se 
détermina à ne plus attaquer que La nuit, bOCHOURS, 
Aubusson, À. iv, dans meneer. Dans le doute ils 
tiennent pour régle de se déterminer du côté de la 
rigueur, MONTESQ. Lett, pers. 24. || Absolument. Sa- 
chez enfin vous déterminer. I ne faut pas se déter- 
miner légèrement. Pensez-y bien ; j'attends pour me 
déterminer, nac- Mithr, 1v, 4. 

— Mist, xn* s, Pris [ils] unt jor e determine, Que 
lor home seient josté, Et lor osz (armée) et lor genz 
garnie, bexotr, i, 14492. || xu” s. Vuii [je veur] e 
otroi que ceste chose soit determinee dedenz le 
chain parlement à venir, Bibl. des Chartes, 4* série, 
t. rv, p. 79. Et autres auteurs que cascuns detiermi- 
nera en sen capitle li uns par Pautoritë de l'autre, 
ALEBRANT, 4. || xmi" s. Car c'est de tous maus la racine, 
Si cum Tulles le determine Ou livre qu'il fist de viel- 
lesce, Qu'il loe etvant plusque jonesce, la Rose, 4446. 
Car porquoi s'en conseilleruient, Ne besoignes por 
ga ferment, Se tout iert {était} avantdestiné Et par 
orcedeterminé* ib. 4744n. Li ples qui est commen- 
ciés par assise doit estre demenés et déterminés par 
assise, BEADM. LIV, ®. Li tans est delerminés, par 
lequel on pot perdre sa demande, 10. vitt, 4. || x1v* s. 
Et par ce qu'il en determinera, apparoitra què for- 
tune n'est pas cause de felicit, ones, Eth, 21. 
Mes cecy ast à delessier à present, car determiner 
la cértaineté de telles choses appartient et est plus 
propre à autre philosophie, iD. fb. vit, 42, j| xv* £. Si 
me tairsi un petit d'eux et parlerai de messire Char- 
les, qui devoit avoir la duché de Bretagne de par 
sa femme, ainsi que vous avez Oui determiner ci-de- 
vant, FROISS, 4, 1, 489. Peuples s'esmuet, l'Eglise 
est subournée ; Noblesco fault, tant est mal ordon- 
née; Dont il s'ensuit chose determinée, De pis avoir 
pour le pueple et l'Eglise, £. nescnamrs, Souffr. du 
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peuple. Un ponro acès de fievre lomme efface, Ou 
ange viel qui est determinó, £. DESCHAMPS, Profiter de 
la jeun. ils s'assembloient autour de lui, et il oyoit 
leurs causes et en determinoit, et leur faisoit droit, 
Bouciq. part. 1, ch. 2. Quant à moi Je me deter- 
mine D'entrer chez voisin et voisine Et d'aller voir si 
le por bout, vitto, Baillev. et Malep. |ixvi* 3. Ceux 
qui trouvent les images bonnes, s'arment qu'il en a 
ainsi esté determiné en un concile, Caty. /nstit, 64. 
1l a detorminé par sa loy ce qui est bon et droit, et 
par ce moyen à voulu astreindre à certaine norme, 
iD, 5b.69, Quand Dieu a determing de foudroyer sur 
les pechez des hommes, Laxove, 24. C'estoit le plus 
loag terme de porter usil que le roy Numa Pom- 
pilius eust delerminé, ainsi comme nous avons 
escrit en sa vie, AMTOT, Cor. 63, En nombre deter- 
miné, 1D, Sertor. 4. À l'espreuve on connoit qu'une 
pétite troupe d'ennemiz determinez met tout cela à 
vau de route, LANOUE, 282, Voilken peu de paroles 
pourquoy j'appelle un esprit romain celui que le 
courtizan du jour d'huy appelle determiné, mot au 
uel je ne trouve pas grand fondement pour luy 
p aa vogue, encores que je le voye authorizé par 
les bouches de plusieurs gens de cour que je n'esta- 
any jamais pour juges du bien ler, combien 
que le commun peuple se persu le contraire, 
PASQUIER, Leltres, t. 1, p. 654, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Bourguig. deétarmignai, un déterminé; 
provenç. et espagn, delerminar; ate. catal. deter- 
menar; ital. determinar; du latin determinare, de 
la pion de, et terminus (voy. TERME). 

tł ERMINISME (dé-tèr-mi-ni-sm'),s. m. Terme 
de philosophie. Un des systèmes de la scolastique qui 
subordonnait nos déterminations à l'action provi- 
dentielle. || Système qui admet l'influence irrésisti- 
ble des motifs. 

— ÉTYM. Déterminer. 

À DETERMINISTE (dé-èr-mi-ni-st},s, m. Terme 
de philosophie. Partisan du déterminsme, 

DÉTERRE, ÉE (dé-1&-ré, rée} , part. passé. || 4° Tiré 
hors de terre. Des carottes déterrées. |] 4 Tiré hors 
de la sépulture, Un corps déterrd, || Substantive- 
ment. Avoir l'aie d’un rré, avoir le visage pâle 
et défait. En sortant de ma chambre j'avais l'air 
d'un déterré, 3. 3. novas. Conf. w. 

ł (dé-wd-re-man), s. m. Action 
de déterrer. 


— HIST. xvi* s. Desterrement, ounn, Diet. 

— ÉTYM. d 

DÊTERRER (dé-tê-ré), ©. a. |] i* Retirer de terre 
cà qui avait été enfoui. Déterrer un trésor. || Reti- 
rer de terre ce qui avait été ou s'y était caché. Le 
renard déterre les lapereaux dans les garennes, BUF- 
ros, dans le Diet, de rorrevix. || 2° Tirer un corps 
de la st La justice a fait déterrer le corps. 
I| Fig. Contraire à ces réveurs dont la muse inso- 
lente, Consurani les plus vieux, arrogamment se 
vante De réformer les vers, non les tiens seulement, 
Mais veulent déterrer les Grecs du monument [re- 
jeter les modèles grecs], neona, Sat. 1x. || 3° Dé- 
couvrir ce qu'on cherche, co qui était caché, igno- 
ré. Jl est vrai que te voilà hien, et je ne sais où tu 
as été déterrer cet attirail ridicule, wo. Fest, de P. 
au, +. Clément détérra les antiquités du paganisme, 
Boss. Hist. 1, 40, il ne lui fallut pas déterrer de 
loin les traditions de ses ancètres, 1D. fist. i, 3, Le 
savant qui o'a déterré cette édition prodigieusement 
rare, VOLT. Leit. Duclos, 23 avril 4762, Colbert déter- 
rait le mérite dans l'obscurité, 19. Louis XIV, 14. 
Essayons de déterrer quelques monuments précieux 
sous les ruines des siècles, ip, Mœurs, Antrod. 
Changements dans le globe. Les tourments qu'il se 
donne pour déterrer une coutume opposée, 4, 3, 
rouss. Ém. iv. Ce M. Mussard déterra ma demeure 
chez le comte de Gouron, 10. Conf. 11. || Déterrer 
quelqu'un, parvenir à savoir où il est. II déterruit 
les malheureux pour les secourir, les officiers qui 
perdaient leur équipage à la guerre ou leur argent 
au jeu, MAMILT, Gramm, 3, Quelques beautés qu'il 
n'avait pas laissé de déterrer, jD. . Colbert, qui 
avait des espions pour découvrir le mérite caché ou 
naissant, délerra M, Rolle dans l'extrême obscurité 
où il vivait, et lui donna une gratification qui devint 
ensuite une pension fixe, roxtex. folle. Mme de 
Nemours délerra un vieux bâtard obscur du dernier 
comte de Soissons, sT-siw. 25, 40. Ah! grâce au 
ciel, enfin je vous déterre, pinos, Métrom. 1,8. | Dé- 
terrer que. 11 eut le bonbeur de déterrer que lui 
Île roi de Prusse) se joindrait à la France, vost. 
lett. d'Argental, nov, 1369. 

— Mist. xt s. Puis desterrent les mors de la 
gent de Persie; Chascun trenchent la teste par des- 
sous lor oie, Quinze cent en i ot, nel mescreez vous 
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mio, Ch. d'Ant, 1w, 400, Or oiez des barons que 
Diex a tant amés, Qui en la cité furent dont li murs 
est pavés; Les portes desterrerent à grans pels ace- 
rés, 1D. vi, B43, [|xives, Li rois Phelipes prent Ven- 
dosme, Pour ceque li quens c'on desterrs |le comte 
qu'on dépouille de sà terre], Se tient derers ceux d'An- 
gleterre, Et s'aliance leur oblige, a. aviant, ms. f° 26, 
dans Lacouxx. || xvi* s. Bertrand, ravy de les avoir 
deterrez, fit aussitôt tout preparer pour le combat, 
Mém. s. du G. ch. 9. Et comme Le pore a deterré 
[fait perdre la terre] le simple gentil-homma Par 

rocez embrouillé, les fils en sont vangeurs, Et des 

iens paternels gouspilleurs et mangeurs, RONS. 018, 

— TYM. Dé... préfixe, et terre. 

+ DÉTERREUR (d6-18-reur), s.m. || 1° Homme qui 
fait métier de déterrer furtivement les cadavres pour 
les vendre aux chirurgiens, en Angleterre. || 4° Celui 
qui est habile à découvrir les raretés, les curiosités, 

— ÉTYM. Déterrer. 

DÉTERSIF, IVE (détèr-sif, si-v’), adj. Terme de 
médecine. Pi à nettoyer les pes et les ulcé- 
res. Topique détersif, || S. m. Un détersif. 

— HIST. xvi* s, Le medecin qui en l'ulcere de la 
cornée de l'œil appliqueroit medicamens aussi acres 
et detersifs, comme à l'ulcere de la jambe, rang, 
Introd. 42. Injections detersives, iD. Vi, 9. 

— ÉTYM. Latin, detersum , supin de detergere, dé- 
terger. 

+ DÉTERSION (dé-tér-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. Terme de médecine. Action de déter- 
gor; résultat de cette action, 

— HIST. xvit s. Devant l'union faut mener la playe 
contuse à suppuralion et dotersion, PARÉ, vit, $. 

—ÉTYM. Latin, detersionem, de detergere, déterger. 

DÊTESTABLE (dé-1-sta-bl'}, adj. || 1* Qu'on doit 
détester, Les détestables feux de son ambition, CORN. 
Cinna, m, 4. Lâche, tu viens ici braver encor des 
femmes, Vanter insolemment tes détestables flam- 
mes, 1D. Sertor. v, 4. Venez et terminez mes déles- 
tables jours, nac. Théb. v, 8. Voilà de ton amour 
le détestable fruit, 10. Androm. v, 3. Moi seule, 
j'ai tissu le lien malheureux Dont tu viens d'é- 
prouver les détestables nœuds, m. Baj. v,42. Et le 
roi, qui ne sait où trouver le coupable, N'impate 
qu'aux seuls Juifs ce projet détestable, ip, Esth. 
ut, 2, || 1 sodit aussi des personnes. La détestable 
Œnone a conduit tout le reste, 1p. Phèdre, v, 7. On 
verra de David l'héritier détestable Abolir tes hon- 
neurs, profaner ton autel, Et venger Athalie, Achab 
et Jézabel, 10, Ath, v, 8. Oubliez-vous que notre dé- 
testahle Marie, lle de Henri VIN, fut heureuse jus- 
qu'à sa mort? vort. Jenni, 7. || I Par exagérauon, 
très-mauvais on son genre. Le temps est détesin- 
ble. Je la trouve [l'École des femmes] détestable, 
morbleu! détestable, du dernier dé! , ce qu'on 

pelle détestable, war. Critique, 6. Qui dit froid 
écrivain dit détestable auteur, noil. Arf p. 1v. Béni 
sois-tu, vin détestable! Pour moi tu n'es point re- 
doutable, s£naxG. les Car. 

— HIST. Xiv” $. Lequel Besançon estoit de très 
detestable vie, et qui ne vivoit que de ce que jeu- 
nes fommes folieuses gaignaient à un chascun aux 
champs où ailleurs, bu cance, follis. || xvi’ s. Les 
calomnies de nos adversaires pueront et seront de- 
testables à toutes gens de sens rassis et d'integrité, 
CaLv. Instit. 4414, 

— ÊTYM. Lat. detestabilis, de detestari, détester. 

DÉTESTABLEMENT (dè-tò-sta-ble-man)}, ady. 
D'une manière détestable, très-mal. Chanter, écrire 
détestsblement. On m'a mandè que Nanine avait 
été joués détestablement et reçue de mème, VoLT. 
Lett. Richeliew, 27 févr, 1765. 

— ÉTYM. Détestable, et le suffixe ment, 

DÉTESTATION (dé-tb-sta-sion; en vers, de cinq 
syllabes), #. f.[14° Action de détester, Le plaisir de 
rire se change en détestation et en horreur, BALZ. 
1, 466. 11 s'est attiré la détestation de tout le monde, 
costan, Lettres, dans nicitnier. La même détesta- 
tion de la viande et du mariage, le mûme mépris 
du baptäme, la même horreur pour la communion, 
la même répugnance à croire la vérité de l'incarna- 
tion et de la passion du Fils de Dieu, noss. 
x, § 27. || 4 Terme de dévotion. Horreur qu 
du péché. Quand nous en reconnaitrons lẹ mal 
[d'une proposition], nous l'aurons en dêtes 
Pasc. Prov, 3. Ce que j'appelle ici détestation sin- 
cère du péché, novan. Arent, Pénit. 445. Une détes- 
tation sincère de vos crimes, Mass Myst. Hécurr. 

— HIST. xv° s. La voix de tristesse s'appelle au- 
trement douleur, detestation, Gensox, dans le 
Dict, de vocuxz. || xvi* s. Ils se frappoient et bat- 
toient en detestation [regret] du defunct, Pang, Mw- 
mie, 1, Comme on a accoustumé de leur taire tout 
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co qui les divertit de leur route, ils [les rois) sè treu- 
veni, sans le sentir, engagez en La haine et detes- 
tation de leurs peuples, MONT. IV, 202, 

— ÊTYM. l'rovenç. detestalio ; espagn. detestacion ; 
ital. detestasione; du latin detesiationem, de de- 
testari, détester, 

DÉTESTÉ, ÉE (dé-tò-sté, stéo), part. passé. 
|| 1* Condamné par paroles de réprobation. Il me 
semble que c'est condamner bien faiblement une 
fourberie et une perfidie aussi noires que celle-ci, 
dont le succès le pius heureux ne peut courrir l'hor- 
rour et qui ne peuvent ètre assez détesiées, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t vi, p. 189, dans POUGENS. 
|| 2° En butte à une haine violeute, à une violente 
répugnance, Un homme partout détesté. Un séjour 
détesté, A la vérité cette opinion, loin de prévaloir 
parmi Les Juifs, y a été détestéo, poss. Hist. 1,10, 
Et détéstés partout, détéstent tous Les hommes, mac. 
Esth, 11, 4. Quel événement et quels dieux irrités 
Ont amené Julie en ces lieux détestis? vott, Triume. 
i, 4. 

DÉTESTER (dé-tè-sté). ||" F. n. Jurer, pester. 
Pour venir au chartier embourbé dans ces lieux, Le 
voilà qui déteste ét jure de son mieux, LA FONT. 
Fabl. vi, 48, || 4 F. a. Condamner par paroles de 
réprobation. Tous accusent leurs chefs, tous détes- 
tent leur choix, conx. Hor. au, 2. I déteste sa vie 
et co complut maudit, 10. Cinna, iv, 1. Quand, 
dis-je, par un sort à mes désirs propice, H revien- 
drait m'offrir sa vie en sacrifice, Détester à mes 
pieds l'action d'aujourd'hui, mot. Dépit am. n, 4. 
Maudissex Jacoh, hâtez-vous do détester Israël, 
sac, Bible, Nombres, xxw, 7. Quelquefois elle 
déplore son aveuglement, d'autres fois elle Le déteste, 
sounr. Caréme, 11, Ateuglement spirit. 346. Il pleura 
son crime, il le détesta, 19. íb. 1, Cendres, 09. Vous 
vous laissez aller à cos impiétés, dtes-vous les pre- 
mières à les détesier? iD. Arent, . Awan, 372. 
J'ai conçu la grièveté de mon péché et je l'ai détesté, 
ip, ib, Pénit. 109. S'ils persistent dans leur infamie, 
détestez-la hautement, mass, Dise, synodaux, Ob- 
sav. des stat. el ord, du dioc. Santeuil reçut les 
sacrements, et édifia autant qu'il fot regreué d'une 
compagnie peu portée à l'édilicauon, mais qui dé- 
testa une si cruelle expérience [le tabac dans le 
verre], sT-si. 50, 86, |j $ Avoir en horreur. Je res- 
pecte autant l'un que je déteste l'autre, conx. Ro- 
dog. 13, 4. Détestant sos rigueurs, ràbaissant ses 
atiraits, Je délais ses yeux de me troubler jamais, 
mac. Andr. 1, t. Objet mfortunė des vengeances cé- 
lestes, Jo m'abhorre encor plus que tu ne me dé- 
testes, 1D. Phéd. n, 6. Rappelons-nous ce moment 
de la découverte, celte première entrevue des deux 
mondes, pour détesier le nôtre, Ravxar, Hist. phit. 
vi, 6. || 4° Ne pouvoir endurer, supporter, Je déteste 
l'hiver. Je déteste les faiseurs de compliments.{| 8" Se 
détester, v. réf. Avoir horreur de sos fautes. Se con- 
damnant et se détestaut pour avoir prèté les mains 
à une si coupable action. || Avoir une haine violente 
l'un pour l'autre. Ces deux hommes se détestent. 

— HIST. xv" 3, Somme, plus ne diray qu'ung mot; 
Car commencer vueil à tester; Devaut mon cler 
Fremin qui m'ot {m'enteud), S'il ne dort, je vueil 
protester, Que n'entends homme detester En cesta 
presente ordonnance, VILLON, Grand lestam. || zvits, 
Detester toute voye de tromperie, MONT. 1, 24, À 
quay Theano s'opposa, disant qu'elle estoit religieuse 
pour prier et benir, non pas pour detester et maul- 
dire, auvor, dic, 41. Fabricius, detestant la mes- 
chanceté de ce medecin, escrivit une lettre à Pyr- 
rhus, 1D. Pyrrh. 44. Celui-ci, detestant contre ses 
compagnons, soffrit à remonter le bastion, p'auw. 
Hist. u, 363. 

— TYN. Lat. detestari, de la préposition de, et 
tesiari, altester (vOy. TESTER). Lè premier sens de 
detestari est usser avec serment une assertion 
ou une accusation; et delà vient l'idée d'horreur 
pour les personnes au pour les choses, 

4 DÉTIARER (dé-ti-a-ré), v. a. Ôter la tiare, 
Nous ne voulons pas vous désitrer, vous détiarer, 
voLT, dans LAVEAUX. 

— ETYM. Dé... préfixe, et tiare. 

DÉTIRÉ, ÉE (dé-ti-ré, rée), part. passé. Du linge 
détiré, au moment où l'on se à lo repasser. 

DÉTIRER (dé-ti-ré), v. a. Tirer en tout sens, Dé- 
tirer des dentelles. {| Trés-familièrement. Se déu- 
rer, ©. réf. Allonger ses membres, comme guel- 
qu'un qui bille en étendant les bras. 

— MIST. xin* s. Moult fort commence à sopirer Et 
ses cevols [cheveux] à detirer, Ren. 12486. Si n'orent 
lance ne espée Qui ne fust froissée u copée, Fors 
que Durandal et Cortain, Dont Ogiers se combat 
à pisin, Lor batailles brise et destire,PH. MOUSKES, 
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ms. p. 103, dans LACUANE, [| xrv“ s. J'otroie qu'on 
me voist [m'aille] à chevaux detirant, Se le chastel 
n'avons ains [avant] le soleil couchant, Guesci. 896, 
ll xvi* s. Iiz leur donnoient la gehenne, ilz les deti- 
roient sur le chevalet, amvor, Lucuil. 36. Mais 
je laisse aux perrers tyrans, Qui, par mauvaise 
intention, Sont les laboureurs detirans, Et leur font 
tribulation, MOLINET, p. 489, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tirer, 

DÊTISÉ, ÊE (dé-1i-26, zés), part. passi. Le fou 
étant détisé, 

DÉTISER {dé-1i 26) ,#. a. Séparer les tisons qui brû- 
lent. On détise le feu le soir quand on va se coucher. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tizon. 

DÉTISSÉ, ÉE (déti-sé, sée), part. passé. Dont 
on a défait le tissu. Une étoffe détissée. 

DÉTISSER (dé-tisé), e. a. Défaire un tissu. Par- 
filer c'est efler une étol la détisser fil à fil et 
en séparer l'or, vott. Dial. 13. || Se détisser, v. réf. 
Être détissé. Cette étoffe se détisse. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et tisser, 

+ DÉTITRER (dé-ti-tré}, v. a. Enlever ua titre, 
une qualité. 

— ETYM, Dé... préfixe, et titre, 

DÉTONANT, ANTE (détonan, nant), adj. 
Qui est susceptible de détoner, Poudre déionante. 
Mélange détonant, par exemple le mélange d'un vo- 
lume d'oxygène et de deux d'hydrogène. 

DÉTONATION (dé-to-ns-sion; en vers, do cinq 
syllabes), #. f. Bruit plus ou moins violent qui sè 
fait entendre, soit dans de rapides combinaisons ou 
décompositions chimiques , soit quand un corps 
change brusquement d'état ou de volume. La déto- 
nation de la poudre à canon. Ce fut lui encore qui 
fournit ou qui exécuta los détonations chimiques et 
quelques-unes des sutres expériences de celte es- 
pèce, qui furent faites devant le roi dans l'assemblée 
du 22 juillet 1746, maiman, Éloges, Lemery. 

— REM. Legoarant voudrait que détonation (ex- 
plosion} s'écrivit délonnation, par analogie au radi- 
cal tonnerre; et que déronner {sortir du ton) s'écri- 
vit détoner, par analogie À intonation, qu'en effet 
l'Aculômie écrit avec une seule n, Mais à cela on ob- 
Jectera que le latin detonare n'a qu'une n, de sorte 
que l'étymologie demande qu'on n'en mette qu'une; 
et que, pour détonner, il est ordinaire que, dans 
ces cas, une consonne finale se double. Mais il n'en 
reste pus moins entre détonner et intonation une 
anomalie que l'Académie devrait faire disparattre, 
en suivant la régle donnée par Dumarstis et Duclos, 
qu'il est mauvais de doubler les lettres qui ne se 
prononcent pas, quand l'étymologie ne Les exige pas. 
Elle n'aurait d'ailleurs en bien des ous qu'à suivre 
l'orthographe du moyen âge, qui ne doublait pas les 
lettres, 

— ÉTYM. Détoner. 

DÉTONER {dé-to-nb), €. n. Faire un bruit explo- 
sif. Faire détoner de La poudre, Le mélange détona, 
et il y eut des personnes de blessées, 

= ÉTYM. Lat. detonare, de la préposition de, et 
tonare, tonner. 

+ DÉTONNATION (dċ-tona-sion), s. f. Action de 
sortir du ton. 

- Pigg ele 

DÉTONNÉ, ÉE (déto-né, née), rt À 
Chanté bors du ton. Une chanson eiar 
tonnée, 

+ DÉTONNELER (dé-t0-ne-lé, L'I se double, quand 
la syllabe qui suit est muette: je détonnelle), +. a, 
Tirer du vin où une autre liqueur d'un tonneau. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tonneau. 

DÉTONNER (dé-to-né), €. n. || {° Termo de musi- 
que. Sortir du ton, chanter faux. Ce chanteur détonne 
souvent. Tous mes sots à la fois, ravis de Pécouter, 
Détonnant de concert se mettent à chanter, boi. 
Sat. lit. C'est comme une musique qui détonne, La 
BRUY. Vi, || Fig. Pour Batyle aux fraiches couleurs 
Quand Anacrèun détonne [il s'agit des amours 
grecs], BÉRANG. Filles. |! 3° Fig. Être ou faire dis- 
parate, en parlant des choses. 11 ya dans ce livre 
des pages qui détonnent. {| 3* V. a. Chanter à voix 
bruyante et peu musicale. Ils passent la nuit à 
table à détonner quelques chansons obscènes, vav- 
VEN. Les Jeunes gens. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et ton. 

DÉTORDRE (dé-lor-dr'), je détords, tu détords, 
il détont, nous détordons, vous détondez, ils détor- 
dent; je détordais; je détordis; je détordrai; je dé- 
tordrais; détords; que je détorde; que je détordisse; 
détordant; détordu, v, a. || + Défaire ce qui était 
tordu, Détordez ce linge pour l'étemire. |} 3" Se dé- 
tordre le pied, le poignet, s'y donner une foulure, 
Cet emploi dans lequel détordre a un sens ancien, 
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qu'on trouvera l'historique, celui de tordre, a vieilli, 
|] $ Se détordre, r. réfi. Cesser d'être tordu. Ce fl 
se détord, || Fig. Combien j'avais été insensé de me 
détordre mos-mème pour redresser les autres! BERN. 
ve sT-P. Pr. à l'Areadie, 

— HIST.xi®s. Il duist sa barbe et dotuerst [tord] 
son grenon, Ch. de Rol, 1x || xu"s. Andeux ses 
poins [ses deux poings] va li rois detordant, Honc, 
p.461. [x s. Ses très beles mains blanches mout 
souvent [elle] detordait, Berte, xxvn. Quant li pay- 
san l'ot, si detorst ses puis [poings], et deschira ses 
cheriaus, et demena le phis grant duel du monde, 
Chron. de Rains, 237. Molt [elles] aloient afoibloiant; 
Adiès {sans cesse) detorgoient lor mains, Lai d'I- 
gnaurès. Avarice qui tant est orde, Volenté ai que 
m'en destorde, Fabliauz mss, P 203, dans LACURNE, 
Brandist la banste, detort le confenon, Gerard de 
Vienne, dans marmovanD, Ne vous i puis adroit tenir, 
Tant me faites et tors et ganches Delta. dè trumiaus 
ut de hanches, Et tant vous alés detortant, la Rare, 
s899. Cil prendrent les fors; ses em] t; Si soot 
cargié, que tot detondent, FI. et Bi. 3314. || xv" s. 
Son très-ennuyé pere detord ses mains et dessire ses 
cheveux, Lovis x1, Nowe. n. {| xvit s. À Än do ro- 
duire les muscles qui peuvent avoir estè destors de 
leur deue situation natureile, pang, xiti, 20, Il me 
faudra estre aveugle formé, avant que je sente la 
decadence et vieillesse de ma veue; tant les parques 
destordent artificiellement nostre riel MONT, iY, 293. 

— ETYM. Dé... préfise, et tordre; Berry, detor- 
ser; provenç. destorser; espagn. destorcer ; ital, dis- 
torcere. Destordre, dans l'ancien français, a très- 
souvent le sens de tordre, et alors dé.... a la sens 
augmentatif. 

DÊTORDU, UE (détor-du, due), part. passé 
de détordre. Qui n'est plus tordu, Du fil détordu. 

DÉTORQUÉ, ÉR (dé-tor-ké, kée), part. passé. 
Une proposition détorquée. 

ROUER (dé-tor-ké}, ©. a. Donner un sens 
forcé, une interprétation fausse pour en lirer avan- 
tage. Détorquer un texte, un passage. 

— HIST, xvi" s. Ce que les politiques detorquoieat 
en mauvais sens, et disaient que les trois ealotiers 
estoient tigneux, Sat. Mën. p. 2. 

— ÉTYM. Lat. detorquere, détourner, de la prépo- 
sition de, et torquere, tordre (voy. Tonper). 

DÉTORS, ORSE (dé-tor, tor-s'}, adj, Qui n'est 
plus tors. Du fil détors. De la soie détorse. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tors. 

DÊTORSE (dé-tor-s'), s. f. Terme de chirurgie. 
Foulure. Ce mot n'est plus usité, on dit entorse. 

— BIST. xvi* s. Estimant principalement ceux qui 
plus me sembloyent donner des detorses et intar- 
pellations au chemin de la vertu, l'Amant resruseuté, 
p- 281, dans Lacusne. Il fut conciud que pour le 
meilleur il menast avecques soy quelqu'ung qui com- 
gneust les voyes et destorses, nan. Garg. 1, 33. 

— ÉTYM. Détors. Détorse a sigoifié aussi chemin 
détourné. 

DÉTORTILLÉ, FE (dé-tor-ti-llé, liée, H mouit- 
lées). part. passé. Une tresse détortillée, 

DÉTORTILLER (dé tor-ti-llé, I mouillées, et non 
dé-tor-ti-yé), v. a. Défaire ce qui était tortillé, Dé- 
tortiller ce cordon, Quand vous ferez les mords, 
avant que d'endoser, Détortillez les nerfs jusque 
dans leur racine, Lesxe, la Reliure, p. 63, || Se dé- 
tortiller, ¢. ré/l. Être détortillé. Cet écheveau ne se 
détortillera pas facilement. 

— HIST. xu*s. Dame Guiborc nel volt pas anoier; 
Un escrin vet moult tost destortaillier, Bat. d'Ale- 
schans, v. 4753. |] xm“ s. Moult m'engigna à icele 
ore; El seel [seau] entrai sans demore, Et la corde 
so destorteille, Tu ieres jà en l'autre saille, Ren. 
#44, || xiv* s. Se lo heriçon ne se veult destortil- 
lier, l'en le doit mettre en l'eaue chaude, et lors il 
s'estendrà, Ménagier, 11, b. 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et tortiller, 

$ DÉTORTOIR ({dé-tor-toir}, s. m. Terme de vè- 
nerie. Bâton pour parer les branches en traversant 
un taillis. || Mot vieilli, 

— ETYM. Détordre. 

+ DÉTOUCHER (dé-tou-ché), ¢. n. Terme de ma- 
rine. Se remettre à flot après avoir touché, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et toucher. 

+ DÉTOUPER (dé-tou-pé}, v. a. || 4* Ôtar l'étoupe 
qui bouchait un trou. |} Fig. Détouper ses oreilles, 
écouter avec attention. || 4° Terme d'agriculture, 
Détouper des terres, ter les épanes qui les couvrent, 

== HIST. x71" 5. Veux-tu l'our, detoupe tes oruiles, 
Dit la chanson, et tu orras merveilles, Sat. Mén. 
p. 200. Cette eau est excellente pour provoquer l'u- 
rine et destouper les voyes d'icelle, pant, xv, 69, 

— ÉTYN. D pour dé... préfixe, et éfouper. 
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+ DÉTOUPILLONNER (dé-tou-pi-llo-né, L mouil- 
lées), +, a. Ôter les toupillons, les rameaux inu- 
tiles d'un oranger. 

DÉTOUR (dó-tour), s. m. || i* Changement de di- 
rection, La rivière fait Là un détour, Le détour d'une 
rue, d'un promontoire. Un de mes gens la garde au 
coin de ce détour, mot. Ée. des f. v, 2. Aller m'at- 
tendre au prochain détour; je vous dirai dans un 
moment ce qu'il faudra fairo, REGNARD, Sérén. so. 20. 
j] 2° Voie sinueuse et difficile à reconnaître et à 
suivre. 11 le fit avancer, afin de reconnaltre les dé- 
tours des montagnes, var@rs. @. C. liv. m, dans 
RICHELET. Pour esquiver sa flamme et ses discours, 
Elle cherchait les plus secrets détours, MENSERAUE, 
Rondeaux, dans mcuveer, Nourri dans le sérail, 
j'en connais les détours, nac. Baj. iv, 7. C'est moi, 

ringe, c'est moi dont l'utile secours Vous eût du 
labyrinthe enseigné les détours, m. Phèd. 11, 6. 
J'errais dans les détours de ce grand monument, 
VOLT. Sémiram. v, 6. l|3* Par extension, voie dé- 
tournée, allongée. C'est un détour de plus d'une 
lieue, Je veux vous remercier d'avoir pris un détour 
pour éviter ces petits ruisseaux, SÉV. 48i, Les en- 
nemis ont fait un grand détour pour éviter les pas- 
sages gardés, véx. Tél. x. Ajoutez A oala les difé- 
rents détours Que fit Alexandre, premièrement pour 
aller à l'extrémité de la Cilicie, où se donna la ba- 
taille d'Issus, jusqu'au temple d'Ammon dans la Li- 
bye, et pour revenir de là à Tyr, noLLIN, Mist, ane. 
OEuvres, t vi, p. 449, dans rovorxNs. À la nuit, 
au hasard, que je dois rendre grâce! De détours en 
détours m'amener jusqu'ici! C'est conduire fort bien 
que s'égarer ainsi! Corn D'HanLev. Chdi. en Esp. 
H, 3. j| Fig. Où l'on voit tous les jours l'innocence 
aux abois Errer dans ces détours d'un dédale de 
lois, Bo. Sat. 1. Et sans qu'un long détour t'arrète 
et l'embarrasse, À peine as-tu é qu'elle-mème 
[la rime] s'y place, 19. Sat. u. Revenu des erreurs 
après do longs détours, Comme moi vous aurez re- 
cours, Quelque jour, aux leçons de la philosophie, 
caauLi#u, À l'abbé Courtin. Les Perses, dit-il, au 
lieu de tant de détours et de circuits pour apaiser 
la faim, prennent un chemin bien plus court pour 
arriver au même but: un pou de pain et de cresson 
les y conduisent, ROLLIN, Mist. ane. OEuvres, Lu, 
p.440, dans rovuens. || Les détours du cœur, ses 
replis socrets. |] 4° Moyen subtil, ruse, biais. Les 
détours de la chicane. Mais certes le détour est un 
peu surprenant, cons. Sertor. 11, 2. C'est ce qu'il 

a de bon en vous, que vous n'allez point chercher 
Àe détours, mou. Fest, de P. rv, 4. Ah! le détour 
est bon et l'excuse admirable! 1b, Mis. iv, 3. Ce 
détour ridicule est en vain pris par vous, 1D. Amph, 
m, 8. de ne veux point chercher de détours et vous 
nier la chose, iD. l'Arare, v, 3. Ce n'est poiat à 
des avocats qu'il faut aller; car ils sont d'ordinaire 
sévères et s'imaginent que c'est un grand crime que 
de disposer en fraude de la loi; ce sont gens de dif- 
ficultés et qui sont ignorants des détours de la con- 
science, 10. Mal. imag. 1, 9. De quelque belle ap- 
parence que l'iniquité se couvrit, il on pénétrait les 
détours, et d'abord il savait connaltre, même sous 
les feurs, la marche tortueuse de ce serpent, poss. 
de Tellier, Je serais très-blessée que vous eussiez 
ces détours, MAINTENON, Lert. à Mme de la Fief- 
ville, $ févr. 1706, Et pourquoi te cachais-je avec 
tant de détours Un secret si fatal au repos de tes 
jours? nac. Aler. 1w, 4. Faut-il que je dérobe, 
avec mille détours, Un bonheur que vos yeux m'ac- 
cordaient tous les jours? im. Brit. 11,6. Vous ne 
me trompez point, je vois tous vos détours, 1D, 
db, 1v, 2, Ah! loin de m'ordonner cet borrible 
détour, Si votre cœur était moins plein de son amour, 
Je vous verrais sans dowe en rougir la bère, 
ib, Baj. m, 6. À prendre ce détour qui l'aurait 
pu forcer? ip. Mithr. iv, 4, Ciel! comme il m'é- 
coutait! par combien de détours L'insensible a 
longtemps éludé mes discours! to, Phèdr. m, 4. 
Une autre chose contribue beaucoup aux longs dis- 
cours des femmes, c'est qu'elles sont nées artifi- 
cieuses et qu'elles usent de longs détours pour venir 
à leur but, véx. Éduc, filles, 9, Jo sais que ce dé- 
tour blesse la vérité, picis, Othelle, ui, 7. |] Sans 
détour, sans rien cacher, sans subtarfuge. Vos or- 
dres sans détour pouvaient se faire entendre, RAC. 
Iphig. 1v, 4, || Être sans détour, être franc, ouvert, 
loyal. 

= MST, xu s. Cl sait mout bien les destors du 
pals, Rone. p. 102. |] xn" s. Grains [chagrin] et mar- 
riz, fist tant par sa maistrise [habileté], Que à la dame 
en un destour A fait sa plante et sa clamour, At- 
Dern. LE BAST. Homancero, p. 6. En ung destor fa 
li cuvers [perfide) D'erbes et de fuelles couvers, 
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Por ceus espier et sorprenire Qu'il voit as roses la 
main tendre, la Rose, 2841, Où sera leur destors, 
où sera leur refuges, Fabliawr msr. t.m, P143, 
dans Lacunwe. Se li puis est en destor, et non pas 
hantés de gent, on doit moult penre garde s'il 
pass assassiné] estoit hays ou maneciés de nu- 
mi, HEAUM. xix, 40. |] xvit s. Et l'eust voulentiers 
veu en personne, ne foust que Xenomanes l'en des- 
couraigen, tant pour le grand destour du chemin, 
que... m. Pant. 1v, 29, Le plaisir estoyt grand 
vooir les ruses et destours desquelz ilz usoyent pour 
surprendre l'ung l'autre, 10. 4b. v, 95. Depuysdescen- 
dismes ung degré, Ià estoyt ung repous; puys troys à 
destours, et répous pareil, 10. dh. v, 36. Les Romains, 
n'ayans pas les destours et retraites qu'ilz avoient 
eues le jour precedent, furent contraints de venir 
au combat tout de front par païs ung et plain, 
Autor, P) . 46, Laissant leur fallacieux destour 
du droit chemin, m. Lueull. 37. Comment la philo- 
sophie... qui me doibt roidir le courage pour fouler 
aux pieds toutes les adversitez humaines, vient-elle 
à cette mollesse de me faire conniller par ces des- 
tours couards et ridicules? woxy. 11, 218. 

= ÊTYM. Dé... xe, et tour; bourguig. détor. 

+ DÉTOURNE (dé-tour-n'}, s. f. Action de diriger 
toutes les têtes et les pointes des aiguilles chacune 
de san côté. 

— ETYM. Détourner. 

DÉTOURNÉ, ÉE (dé-tour-né, née), part. passé. 
J| 1” Qui ne suit plus son chemin direct. Une fois dé- 
tourné de sa route, il n’hésita pas à aller plus loin. 
|| Fig. X qui on a fait perdre la droite conduite. 
Détourné de son devoir par de mauvais conseils. 
|| Absolument, Une mineure détournée, une jeune 
fille soustraite par fraude à ses parents, || 4° Qui 
fait une sinuosité. Un fleuve détourné de son cours. 
|| Chemin, sentier détourné, chemin écarté et peu 
fréquenté. 11 vous mènera de là dans une rue dé 
tournée, AEAN, DR sT-P, Mort de Socrale, Je reçois 
votre paquet par une vois détournée, sgv. 301. On 
imagina , dans des temps de guerre, cette route dé- 
tournée pour éviter les croisières ennemies, RAYNAL, 
Hist. phil, n, 25. |] Fig. Voie détournée, moyen 
indirect, biais pour arriver à un but. Ce n'est que 
par faiblesse et faute de connaître le droit chemin 
qu'on prend des chemins détournés ot qu'on a re- 
cours à la ruse, FÉxEL. Dial. des moris mod. Ri- 
thel. Nazar. Il y à, pour arriver aux dignités, ce 
qu'on appelle la grande voie où le chemin battu; 
il ya le chemin détourné ou de traverse qui est le 
plus court, LA sav. vus. || Terme de grammaire. Sens 
détourné, toute signification qui n’est pas la sigai- 
fication propre du mot, et spécialement celles qui 
semblent le plus s'en éloigner. Demeure signifiant 
d'abord retard, délai, le sens d'habitation, de domi- 
cilcest un sens détourné. |] Louange détouruée, 
louange délicate, qui ne s'adresse pas directement à 
la personne qu'on veut louer. || On dit de la même 
façon, reproche détourné, pour reproche indirect, 
118 Tourné d'un aurrecbté. ILavait la tête détournée, 
J'étais ar. Gti ff ne le voyais pas venir. || 4° Qui 








est à l'écart. Qu'il [l'homme] se regarde comme égaré 
dans es canton détourné de La nature, et que, de 
ce petit cachot où il se trouve logé, j'entends Puni- 
vers, il apprenne à estimer La terre, los royaumes, 
les villes et soi-même à son juste prix, pasc, Pen- 
sées, 1, 4, édit. Lahure, 4880. || 8* Dont on est pré- 
servé, L'orage détourné, on n'y pensa plus. Des 
malheurs détournés à grand'peine, || 6* Dont l'em- 
ploi est changé, en parlant d'argent et choses sem- 
blables.Un fonds détourné de sa destination. |] 7° Sous- 
trait frauduleusement. De l'argent détourné par cet 
employé. ||8° X qui l'on cause un dérangement. Ma 
mère en ca devoir craint d'être détournée, RAC. 
Athal. ni, 2, ||9* Détorqué, Un teste détourné de 
son vrai sens. || 10° Dissuadé, Détourné de la dange- 
rouse entreprise qu'il avait eu le dessoin de tenter. 

t DÉTOURNEMENT (dé-tour-ne-man), £. m. 
|} {+ Action de détourner. Des femmes qui parleurs 
détournements de tète et leurs cachemeuts de visage 
firent dire cent sottises de leur comluite mot, Crit. 
de l'Éc. des f. m. |] 3° Soustraction frauduleuse. Dé- 
tournement de fonds, de deniers, de papiers, de ti- 
tres. Il s'est rendu coupable de détournement, Il 
masquait ses détournements, en falsifiant les livres, 
|i Détournement de mineur, de mineure, action de 
soustraire illicitement un jeune garçon, une jeune 
fille au domicile, 

— NIST. avi" s. Ceste torse du regard qui tord 
l'ame quant et quant, et ce destournement en est 
laid, amvor, De la curios, 20, 

— ÉTYM. Détourner. 

DÉTOURNER (dé-tour-né), v. a. || 4° Faire pren- 
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dre une autre direction. Détourner quelqu'un de son 
chemin. Détourner un coup. || Fig. Détourner les 
soupçons. Détourner sa pensée d'un ohjet désagréa- 
ble. Ce zèle sur mon sang détourna votre perte, 
Cosx. Héraci. 11, 8. Mais toi, par quelle erreur 
veux-tu toujours sur toi Détourner un courroux qui 
ne cherche que moi? nac. Androm. mi, 4. C'était 
une cérémonie commune et généralement observée 
dans tous les sacrifices d'imposer les mains sur la 
tète de la victime, de la charger d'imprécations et 
de prier les dieux de détourner sur elle tous les mal- 
heurs dont les Egyptiens pouraient être menacés, 
ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, 1.1, p. 60, dans rou- 
Gens. Quelle perie, sire, comme l'observe très-bien 
votre majesté, quand nous aurons le malheur de la 
faire! j'en détourne ma pensée, Warxun, Lett. au 
roi de Prusse, 23 fèvr. 1776. || Absolument, Dé- 
tourner, faire tourner les soupçons d'un autre côté, 
faire perdre la piste. Détournez, détourner; ses 
questions nous embarrassent, Antonio: Il n'y a que 
moi qui prends soin de votre jardin; il y tombe un 
homme, ét vous sentez que ma réputation en est 
eMourée, — Suzanne à Figaro : Détourne, détourne, 
— Figaro : Tu boiras done toujours, BEAUMARCHAIS, 
Mar, de Fig. n, 21. || 2° Changer le cours. Tel qu'un 
ruisseau docile Obéit à la main qui détourne son 
cours, BAC. Esth. 1, 0. Platon est celui de tous qui 
a le plus imité Homère; car il a puisé dans ce poëte 
comme dans une vive source dont il a détourné un 
nombre infini do ruisseaux, BOIL. Longin, 41. Pour 
faciliter La construction de la plupart des ouvrages, 
il avait falu détourner le cours de la rivière, Ror- 
Lin, Mist, ane. OEuvres, L11, p. 20, dans POUGENS. 
Les divers gisements des Îles, leur forme sphérique 
ou angulaire préséntent à ces effroyables torrents 
d'air [los ouragans] des surfaces plus ou moins 
obliques qui détournent le courant, RAYNAL, Hist. 
phil. x, $. || 8° Terme de chasse. Détourner un cerf, 
un sanglier, c'est tourner autour de l'endroit où la 
bête est entrée et s'assurer qu'elle n'en est pas sortie. 
pour la courre ensuite. Comme on envoie un pi- 
queur détourner un cerf avant qu'on aille au ren- 
dez-vous de chasse, vour. Leit. d'Argental, nor, 
1759, || Découvrir, par le moyen du limier, le lieu 
où le cerf a sa reposée et en marquer l'enceinte pour 
se reconnaltre, {| 4° Tourner d'un autre côté. Dé- 
tourner son visage. I détourna la tète pour ne pas 
me voir. N'ætil point détourné ses yeux vers le 
palais? mac. Andr. v, 3. Mais quoi, sans me répon- 
dre, Vous détournez les yeux et semblez vous con- 
fondre, m. Bérén. 11, 4. Et toujours délournant ma 
vus avec horreur, 10, {phig. n, 4. Un bruit confus 
s'élève et du peuple surpris Détourne tout à coup 
les yeux et les esprits, 10. Athal. n, 2. Jusqu'à 
quand, seigneur, m'oublierez-vous? sera-ce pour 
toujours? jusqu'à quand détournerez-vous de moi 
votre faco? sacr, Bibie, Psaume’ xu, i. Levez le 
bras, frappez; je détourne les yeux, vour. M, de 
Cés. m, 2. || Fig. Détourner les oreilles, ne pas 
écouter, Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles 
De tout conseil barbare et mensonger, RAC. Esth. ui, 
3. || Fig. Détourner les veux, ne pas donner atten- 
tion. J'ai vaincu ses mépris; j'ai détourné ma vue 
Des malheurs qui dès lors me furent annoncés, RAC- 
Brit. iv, 2. I faut détourner les yeux de ces temps 
sauvages qui sont la honte de la nature, voir. 
Mœurs, Avant-propos. Ne détournez point vos yeux 
de dessus eux, après que vous les aurez renvoyés 
libres, puisqu'ils vous ont servi pendant six ans, 
saci, Bible, Deutéron, xv, 18, ]18" Tourner en sens 
contraire. Détourner una corde, une manivelle. 
|| 6* Écarter de manière à préserver. Détourner 
un fléau. ll est en ma puissance De détourner le 
coup qui si fort vous offense, mor, l'Étourdi, 1, 
10, J'ai détourné le coup et tant fait que par 
crainte Le pauvre Trufaldin.... mm. fb. 1, 41. Hé 
bien, aimez Porus, sans délourner st perio, MAC. 
Alex. v, 2. Je reconnus Vénus et ses feux redou- 
tables: Par des vœux assidus je crus les détour- 
ner, 46. Phéd. 1, 3. De tant de maux, Abner, 
détournons la menace, iD. Athal, v, 2, Dieu, dè- 
tourne de moi ces noirs pressentiments, VOLT. 
Zaire, v, 3. Ciel, détourne les coups que ce mo- 
ment prépare, 1b. Alz. mi, $. || 7* Donner une au- 
tre destination, Détourner des fonds de leur emploi, 
Tout ce que je faisais pour Thérése était détourné 
par sa mère en faveur des affamés, 3, 1. Rouss. Con- 
fess. vu. || 8° Soustraire frawduleusement., Détourner 
des fonds, des papiers. Comme on eut à dessein dé- 
tourné une coupe d'or en ce festin, VAUGEL, Q. C. 
529, Ces personnes avaient détourné cet argent pour 
l'employer contre l'Etat, pasc. Prov. 18. Les prin- 
cipaux citoyens détournaient à leur profit les reve- 
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nus publics, Monreso, Fspr. viit, 14. |] Par ezten- 
sion, Au bout de quelques jours il détourne l'enfant 
Du perfide voisin, puis À souper convie Le père qui 
s'excuse et lui dit en pleurant aimais un fiis 
plus que ma vie.... On me l'a dërobé.... La FONT. 
Fabl. 1x, “l Détourner un mineur, une mineure, 
en faire le détournement, || $* Écarter quelqu'un de 
sa voie, de ses intentions, de ses projets, par des 
discours, par des conseils, par des influences mo- 
rales, Détourner quelqu'un de son devoir. Détour- 
ner du mal. H s'imaginait qu'il serait aisé de le dé- 
tourner d'un si terrible dessein, vaucez. Q. C. liv. 
x, dans meneget. Que la considération des mi- 
sères présentes et celle des misères futures vous då- 
tournent de l'impureté, MAUCROIX, Homél. +4, 
dans micmELeT. L'un {des reproches}que l'amiral [da 
Coligny) a su le crime [l'assassinat du duc de Guise}, 
l'autre qu'il n'a voulu ni détourner ni découvrir le 
criminel, noss, Var. Def. i“ dise, $ 35. Ses femmes 
à toute heure autour d'elle empressées Sauront la 
détourner de oes tristes pensées, RAC. Hérén. iv, 0. 
Mais quoi! cet intérêt et si juste et si tendre De tout 
autre intérêt peut-il vous détourner? voLT. Mérope, 
1, 4. [| Détourner le dessein de quelqu'un, en då- 
tourner quelqu'un. Non, ma mère... ni mes sœurs. 
Ne détournersient pas le dessein que j'ai pris, Ro- 
Thou, Antig. 1, 8, Croyez-vous pouvoir venir à bout 
de détourner ce fâcheux mariage que mon père s'est 
mis en tète? mor, Pourc. 1, 3, Pourquoi détournais-tu 
mon funeste dessein? rac, Phéd. u, 4. ]| 40 Dé- 
ranger, Vous êtes cecupé, je crains de vous détour- 
ner de votre travail, Le roi était mécontent des fré- 
quents voyages de Barbezieux à Paris, où les plaisirs 
le détournaient, st-stw, 5, 04, || 41° Détorquer. Dé- 
tourner Le sens d'un passage, d'une loi. Embarras 
que vous essayez d'éluder en détournant Ja ques- 
tion, Pasc. Prov. 13, C'est ainsi qu'il [Josèphe] dé- 
tournait l'Ecriture sainte pour autoriser sa flatterie, 
Boss. Nist. 1, 16. Nous contredirions même les in 
tentions du Sauveur, on détourmant le sens et l'es- 
prit de cette histoire et détruisant tout le fruit qu'il 
se propose d'en tirer, Mass, Car. Maure. riche. 
Il 42 F. n? Tourner. Vous n'avez qu’à suivre cote 
route, messieurs, et détourner à main droite, vous 
serez au bout de la forêt, wot. Fest. m, 3, [113 Se 
détourner, v. réft. Sortir de son chemin. Au lieu de 
se détourner de son chemin pour l'éviter, Pasc. 
Prov. 41. Israël s'est détourné du seigneur comme 
une génisse qui ne peut souffrir le joug, saci, Bi- 
ble, Osée, 17, 18. C'est le chemin, je crois, 

aller en Provence, — Eh mais, quand il faudrait se 
détourner un pau, Cent milles de chemin ne sont 
pour moi qu'un jeu, COLLIN b'iancev, Chdi. en Esp. 
4.|1Se tourner d'un autre côté. Le cardinal de 
Bouillon n'est pas connaissable | pour Le chagrin 
de la mort de Turenne), il jeta les yeux sur moi, 
et, craignant de pleurer, il se détourna, sty, 202, 
Ses yeux comme effrayés n'ossient se détourner, 
mac. Athal. n, 3, Non, demourez, ne vous dé- 
tournez pas, De vas regards du moins honorer mon 
trépas, vort, Scythes, 11, 2, || Être écarté, en 

riant d'un coup, d'un mal, ete. Que votre oo- 

re et votre fureur se dévournent de votre cité de 
Jérusalem et de votre montagne sainte, sacr, Bible, 
Daniel, 1x, 16. || Fig. Perdre les altaches, les senti- 
ments qu'on avait, Un homme qui ne se détourna 
jamais de ses devoirs, rL£cx. W., de Mont, Si ton 
cœur encore D'un père infortuné ne s'est pas dé- 
tourné, VOLT. Tamer. 1v, 6, 

— HIST. x1* s. Ferir l'en volt, sè [2] p'ea fust 
desturnet, Ch. de Rol. xxxi. Ceste bataille nen ert 
[sera] mais destornée, ib. ccix, || xu*s. La meie 
goneraciuns toleite est [est enle l e desturnede 
est de mei, Liber psalm. p. 223. Bele dame me prie 
de chanter. Je ne men sai ne m'en puis destor- 
ner, Couci, x. Coment, fait dune li quens, puet 
estre deturné, Quant vus li devez fei, humage et li~ 
get? De lui tenez grans fius e bonurs en larné, 
Th. le mart, 45. Pur poi Randulf de Broc m'out le 
vaslet tué; Mais il nel pout trover; car Deux l'a des- 
turné, ib. 426. De part li rei li unt icel respit duné; 
Dient: li reis voldra l'endemain par verté Ses acun- 
tes oïr, n'iert pur rien desturné; Ili ira, ço dit, e 
il s'en sunt turnė, ib. 36, Li rois en volt aveir La 
lei de la cuntrée, Mais l'arcoresques ad cele lei des- 
turnée, db, 26, Mais se il volsist traire la gent cha- 
perunée, Mult peūst aveir bien sa mort dunc es- 
chivée : Car en icele iglise al mainte desturnée 
[étour); De sun gré suffri mort en la maisun sa- 
crée, db, 453, || xt s. Vo tille sora arse [bràlċe), 
jà n'en ert [sera] destornée, Berte, xvi. [Que Dieu 
Destourt mon corps de honte, que je] ne soie m: 
mise, ib, xxxi. Mes Vautrier oi [j'eus] la jambe 
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quasse; En un broion [piège] par mescheance, Là 
m'avient ceste meseslance: Onques ne me pai des- 
torner, Ren, 7323, Ft s'il se destornent qu'il no puis- 
sent estre pris, li destorné doivent estre contraint 
par gardes et par apiax, et mener dusques au ba- 
nissement, BEAUM, LX, 42, Et se li deteres [débiteur] 
se destorne, si que li creanciers ne pot demander 
se [sa] dete... 1m. LV, 35. || xiv* s. Cy devise la ma- 
niere comme on doit destourner le cerf, Modus, 
P x. || xv* s. Et monta à cheval et s'en vint sur les 
rues; et destourna ce jour à faire cruauté et plu- 
sieurs horribles faits qui eussent estè faits, si il ne 
fust allé au devant, pRoiss. 1, 1, 273. Ceux qui l'al- 
moient le prierent pour Dieu qa il ne le fist, car 
trop y sont les lieux divers et destournés, Boucig. 
u,ch. 20. [| xv:* s. Ces considérations ne destournent 
pas un homme d'entendement de suyvre.... MOXT. 1, 
120. Cela les destourne de meilleures occupations, 
10. 1, 481. Jis se destournent de leur voye un quart 
de lieue pour courir après un beau mot, 10.4, 04. 
Destourner la face pour ne veoir le coup, iD. 11, 366, 
Une interpretation destournée, contraincte et biaise, 
10. 1v, 230, Femme qui recele ou deiourne n'est 
plus recevable à renoncer, ains ost repuiée com- 
mune, Lorsez, 307. Le peuple alloit souvent forosant 
ou destournant les propositions du senat, en y òs- 
tant ou adjouxtant quelque chase, AMTOT, Lyc, 40, 
Numa distribua des terres aux pauvres, pour des- 
tourner le peuple au labourage, 10. Numa, #8. Quant 
à ses biens, ses amis en detournerent et sauvereut 
une bonne partie, qu'ils luy envoyerent en Asie, 
.10. Thém. ås. La peuple se meit après l'eau du lac 
pour la destourner, 10. Cam, 9, On le charges d'a- 
voir destourné des toiles et des pents de retz à chas- 
ser, 19, Pomp. 7. Quand Antigonus fut à l'endroit 
d'une ruelle par où il fault destourner pour monter 
contremout au chasteau, D. Aratus, 20, L'argent 
vif par sa ponderosté destourne [déturd| l'intestin 
qui estoit entors et replié, Pang, xv, €6 bis, 

— ÊTYM, Dé... préfixe, el tourner; bourguig. 
detonas. 

+ DÉTOURNEUR, EUSE (dé-tour-neur, neù-z'), 
s. m. et f. Terme d'argot. Celui, celle qui vols des 
marchandises dans l'intérieur des boutiques, 

— ÉTYM. Détourner. 

t DÉTRACTATION (dé-tra-kta-sion), s. f. Syno- 
nyme peu usité de détraction. 

— ETYM. Détracter. 

DÉTRACTÉ, ÉE (dótra-kté, ktėe), part. passé. 
Dont on dit du mal, dont on rabaisse le mérite. Dé- 
tracté par ses ennemis politiques. 

DÉTRACTER (dé-tra-kté), v. à. || 1* Rabaisser Le 
mérite de quelqu'un ou de quelque chose. Détracter 
quelqu'un. Détracter la vertu, || Absolument. C'est 
un homme enclin à détracter, Moi qui n'ai point de 
part dans tout co beau commerce, Je crois qu'à dé- 
tracter volre langue s'exerce, HAUTEROCHE, Appar. 
tromp. n, 5, || 4° Se détracter, v, ré/l Dire du mal 
de soi-même. Ne vous détractez pas vous-même, 
|| Dire du mal l'un de Fautre. Ces deux rivaux se 

tractent en toute occasion. 

— MIST. AVI s. que nous ne mesdisions ne 
detractions de ses Œuvres, CALVIN, Instit. 388, Dites 
bien de ceux qui vous detractent, 10. dÈ. 848. Ce n'est 
pas son intention de detracter en rien qui soit de la 
vrayé foy, 10. sb. 642. Les Peres n'ont point detracié 
si fort de l'honnesteté du mariage, 10. tb. 1008, En 
dasmant, detractant, mucquant, et injurant les 
choses contraires, lacitement ilslouent et approuvent 
les vices et imperfections qui sont en ceulx qu'ils 
flaitent, AMYOT, Comment discerner le fiait. 26. 
Sa mort rendit sa renommée veritabile, quand ceux 
qui en detractoient le trouverent absent, m'aun. 
Hist. 11, #8, La mesme peine qu'on prend à detrac- 
ter de ces grauds noms ei la mesme licence, je La 
prendrois volontiers à leur prester quelque tour 
d'espaule à les haulser, MONT. 1, 260. 

— ETYM. Lat. detraclor, détracteur, de detrac- 
tum, supinde detrahere, mèdire, proprement retran- 
cher, composée la préposition de, et trahere, tirer 
(roy, Traine), et qui est dans les langues congénères : 
pre derraire; espagn. detraer; portug. detra- 

ir ; ital. detrarre. Detraire, qui était aussi dans l'an- 
cien français, swnifiait tirer. 

DÉTRACTEUR (dé-tra-kteur), s. m, Celui qui ra- 
baisse le mérite, la valeur de quelqu'un ou de quel- 
que chose, C'est un contre-poison contre les séduc- 
teurs, Qui dissipe toutes leurs pestes, Et confond 
tout l'effort des plus noirs détracteurs, conx. mit. 
an, 4. Lo détracteur secret ne trouvait en lui qu'un 
silence d'indignation et de sévérité, mass. Or. fun. 
Dauphin. Ne pourrait-on pas dire avec justice à ces 
détracteurs d'un homme supérieur, si avides de 
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chercher ses défauts: Quel droit avez-vous de lui 
reprochat des fautes qui ne l'ont pas empéché de 
valoir encore mieux que vous? CONDORCET, Mar- 
graaf. 11 demanda pour toute peine que son détrac- 
teur fût chassé de la maison du comte d'Artois, man- 
MONTEL, Mém. x11. || Adj. m. Unesprit détracteur, Un 
langage détracteur. Les lâchesclameurs de l'envie Te 
suivent jusque dans les cieux; Crois-moi, dédaigne 
d'en descendre, Ne l'abaisse pas pour entendre Ces 
bourdonnements détracteurs, tamant. Méd. 1, 49. 

— HIST, xvi’ s. Nous n'avons puint si mal profité 
en l'Evangile, que nosire vie ne puisse estre à ces 
detracteurs exemple de chasteté, Catv. /nstit. dd- 
dic. Le detracteur vit de fien humain, Qui dict mal 
et cele le bien, LEROUX DE LiNGY, Pror. t i, p. 349. 

— ÉTYM. Proveng. detractor, detraidor ; espagn. 
derractor ; ital. detrattore ; du latin detractorem (voy. 
DÉTRACTER). 

DÉTRACTION (dé-ira-ksion; en vers, de qua- 
ire syllabes), s. f. || 4° Action de détracter. La détrac- 
tion contre le prochain. Penses-tu, m'amusant aveo- 
que des sottises, Par tes détractions rompre mes 
entreprises? conx, Mélite, n, 4. Voilà toute la ma- 
tière de la détraction, c'est à quoi se réduisent tous 
les entretiens d'aujourd'hui, rLécu. Serm. 1, 338, 
Un demi-silence qui n'a fait qu'animer le feu de la 
détraction, mass. Car. Pard, des offenses. Le cnme 
de la détraction, quel remède, quelle vertu peut lo 
réparer? ib. ib. Métisanee. || $ Terme de jurispru- 
dence. Droit de détraction, droit par lequel le sou- 
verain distrait une partie des successions qu'il per- 
met aux étrangers de recueillir. 

— HIST, nu” s. Mes tous vis [rifs) menguent les 
homes O [avec] les dens de detraccion Par venimeuse 
entencion, la Rose, 45473, Nulz ne soit si bardi 
devant toy, que il die parole qui atraie et esmeuve 
peché, ne qui meslie d'autrui par derieres en de- 
{ractions, 201NV. 301. || xıv*s. La quarte branche 
de envie si est detraction, c'est à dire quant une 
personne dit mal et parle en derriere, Ménagier, 
t, 3. || xves. Là est orgueil, luxure et glotonnie, 
Convoitise, mentir, detraction, E. pesca. De l'inté- 
rieur des cours. La fauise convoitise attisée ot en- 
flambée par l'onnemy d'enfer à cours d'aucuns pro- 
lats do l'Eglise, aveuglés par detestahle et mauvaise 
detraetion, Bowcig. dt, ch. 49, j| x° 3. Le temps à 
monsiré sa detraction et meslisance vaine et faulse, 
aurot, Caton, 48. La loy de medecine gist en addi- 
tion et detraction [retranchement], PARE, xx1, 49. 

— ÉTYM. Provenç. detraccio, detractio ; espagn. 
detraccion; ital. detrasione; du laun detractionem 
(voy. pérnacren). 

+ DÉTRANCHÉ, ÉE (détran-ché, chée), adj. 
Terme de blason. Coupé par une bande qui part de 
dextre, mais non pas de l'angle. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et trancher. Destrancher 
était, dans La vieille langue, un mot usuel ot signi- 
fait couper par morceaux : Jl troveront nos | ils nous 
trouveront) et morz et detrenchez, Ch. de Rol. cxxx, 

DÉTRANGER (dé-tran-jé. Le g prend un e de- 
vant a eto: nous détrangeons), €. a. Terme de 
jardinier, Faire la guerre aux taupes, aux mulots, 
et autres animaux nuisibles. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, ot étranger : proprement 
mettre dehors, chasser 

+ DÉTRANSPOSER (dé-tran-spô-rél, v. a. Terme 
de typographie. Remettre des pages à luur vraie place, 

— ETYN. Dé... préfixe, et transposer. 

+ DÉTRANSPOSITION (dé-tran-spo-zi-sion), #. f. 
Terme de typographie. Action de détransposer. 

— ETYM. Dé... préfixe, el transposition. 

+ DÉTRAPER (dé-tra-pé), v. a. Tirer du piége, de 
la trappe. La fortune me détrapera (les anciennes 
éditions portent détromper) de iwen des gens que £ 
n'aime point, Bussy, dans sev. Lett. 275, de 
nouvelle édition de 1852, par Ad. Régnier. || Inu- 
sité aujourd'hui. 

— REM. Voy. l'observation à ATTRAPER ; il faudrait 
écrire détrapper ou trape. 

— ÈTYM. Dé... préfixe, et trappe. 

DÉTRAQUÉ, ÉE (dé-traké, kéej, part. passé, 
ji 4° Qui à perdu ses bonnes allures. Cheval détra- 
qué. || 3* Mis, par un dérangement, bors d'état de 
foncuonner régulièrement ou de fonctionner du tout, 
La sonnerie de cette pendule est détraquée, || Fig. 
Le temps est entièrement détraqué depuis six jours, 
sév. 877. Maint rimailleur indigent Dont la cervelle 
est détraquée, vour. Left, en vers ef en prose, 98. 

+ DÊÉTRAQUEMENT (dé-tra-ke-man), s. m. Action 
de détraquer; état de ce qui est détraque. J'ai des 
étourdissements et un affaiblissement de téte qui 
wannoncent le détraquament de la machine, D'A- 
Lëns, Lett. à Voir. 2ù juny, 4770, 


DET 


— HIST, xvi“ s. Səint Paul, reprochant le detra- 
quement des gentils, les accuse d'avoir esté gens 
sans affecton, ST FR. DE SALES, p. bib. 

— ETYM. Détraquer, 

DÉTRAQUER (dé-tra-ké}, œ. a. |] 1" Faire perdre 
à un cheval ses bonnes allures, Celui qui a monté 
ce cheval l'a détraqué. |i 3° Par extension, déranger 
un mécanisme. Détraquer un tournebroche. Je vous 
avoue que j'avais déjà élé un peu fâché pour le due 
de Bourgogne qu'il eût écrit à Mme de Maintenon 
contre le duc de Vendôme, et qu'il se fùt amusé à 
détraquer une montre a: la bataille d'Oudenarde, 
vour, Lett. à Villevieille, 20 avnl 1777, || Terme 
de chasse, [traquer un piège, le faire partir, en 
en décochant la gâchetie ou le triquet. [| 8 Fig. et 
familkèrement, troubler, Cela lui a détraqué le cer- 
veau, l'esprit. Deux yeux, deux yeux charmants 
avaient, pour ma ruine, Détraqué les ressorts de 
toute La machine, nkoNanb, Démoer, v, 5. || 4 Se 
détraquer, +. réjl. Pornire ses bonnes allures. Ce 
cheval s'est détraqué. |; 5* Perdre la faculté de fonc- 
tionner, en parlant d'un mécanisme. Cette machine 
s'est détraquée. || Aves ellipse du pronom se, Je m'è- 
tais mis à étudier l'anatomie, ot passant en revue 
La multitude et le jeu des pièces qu composent ma 
machine, je m'attendais À sentir détraquer tout cela 
vingt fois le jour, 3, 3. mouss Conf. Vi. || Fig. Sa 
itte se détraque. Me faire enfermer! voilà la ma- 
chine qui se détraque, çà, çà, changeons de pro- 
pos, REGNARD, le Retour imprévu, sè. 46. 

— HIST. xv* 8. Et conchurent ensemblo d'eux de- 
tracquer et departir divers chemins, pour eult 
rondre lous auprès Nemours, et illec attendre 
l'un l'autre, Ms. relatif à Louis XI, Bibl. des Char- 
tes, 6 série, 1.1, p. 274, |j xvi s. d'avoir si bien 
et si tost remis et restabli les choses tant desespe- 
rément destraquées, ©, DE SERRES, Dédic. Presen- 
tez-vous toujours en l'imagination Caton, Phocion 
et Aristides, en la presence desquels les fols mes- 
mes cacheruient leurs fauitos, et estabtissez-les con- 
treroolleurs de toutes vos intentions; si elles se de- 
traquent, leur reverence vous remettra en train, 
mont. 1, 357, Je veux qu'on veoye mon pas naturel 
et ordinaire, ainsi destracqué qu'il est; je me laisse 
aller comme je me pr 15, i, PO, 

— ÉTYM, Dé... préire, et traquer : 
détourner de la trace; Berry, datraquer dourar 
de ia voie, 

DETREMPE (dé-tran-p'}, s. f. || 1° Terme de 
ture. Couleurs détrempées avec de l'eau et de la 
colle, à la gomme, au blanc d'œuf, sans graisse, 
ni résine, ni chaux. Peindre en détrempe. Pein- 
ture en détrempe. || Fig. et familièrement. Manage 
en détrempe, commerce illicite sous quelque appa- 
rence de mariage. ….C'est quand en même temps 
On fait sympathiser, pourvu qu'un tiers y trempe, 
Un mariage en huile avec un en détrempe, moxt- 
FLEURY, Femme juge et partie, v, 4. || 2° Se dit 
aussi de la peinture faite on détrempe. Acheter une 
détrempe. || 8 Fig. Ouvrage en détrempe, se dit 
d'une œuvre litèraure qui est une faible imitation 
d'un autre. |i Une ressemblance en détrempe, se dit 
de deux personhes qui ont quelque ressemblance 
entre elles. Je lui trouvais une ressemblance en dé- 
trempe qui ne Le brouillait pas avec moi, sév. 
Lett. 6 sept, 4074, 

— MIST. xvi s. I fallait que je maçonnasse tout 
seul, que je destrempasse mon mortier, que je ti- 
rasse l'eau pour la destrempe d'iceluy, PALISSY, 204. 

— ETYM. Voy. DÉTREMPER. 

4. DÊTREMPÉ, ÊE (dé-tran-pé, pée), part. passé 
de détremper 4. Amalli ou délayé avec un li- 

uide, Ces chemins détrempés par la pluie. Son âme 
pin le crime est toujours occupée, Le n'est que de 
la boue en du sang détrempée, Taistan, Ponthée, 
1,4. Les mers immenses ne paraissent aux immor 
tels que comme des gouttes d'eau dont ce morceau 
de boue est un peu détrempé, viN. Tel. 1x. 

2, DÉTHEMPÉ, £E (dé-tran-pé, pée), part. passé 
de détremper 2. Qui a pordu sa trempe. Un couteau 
détrempé. 

1. DÉTREMPER (dé-tran-pé}, e. a. || 4° Amellir 
ou délayer avec un bquude. Déiremper de la farine 
avec du lait, de la chaux avec de l'eau, On détrem- 
pait l'Euchanstue en quelque liqueur, boss. Comm. 
Et trop souvent pour détremper leur miel, Pleurs 
douloureux leur servent de rosée, MILLEY. 
d'amour. i| Fig. L'on m'envoya chercher, un de ces 
jours passés. Pour détremper un peu l'humeur mé- 

ncohque D'un homme dés longtemps au lit para- 
lytique, sroxann, Fol. amour. 11, 7. |] 3° Se détrem- 
per, e. réfl. Être délayé, amolh. Les couleurs se 
détrampent. || Fig, Cobe armée victorieuse de l'Asie, 
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après s'être détrempée dans les délices l'espace de 


trente-quatre jours, vatort. Q. C. 285. 
= NIST. «ns. Que de la santé [elle] fu à tel 


point destrempée, Berte, Lxxxit, Sa tainture avoit 


destrempée, Et au miex qu'il pot atrempée, Ren. 
41993, Li murs ne doit pas fnire faute Por engin 
pe saiche getier; Car l'en destrempa le mortier 
fort vin - aigre et de chaus vive, la Rose, 2880, Et 
leur sssiet [la fortune] comme marastre Au cuer 
un dolereux emplastre Destrempé, non pas de vin 
nigre, Mais de povreté lasse et maigre, ib. 4015, 
{larve s. Dont a mainte couleur de fin or destrem- 
pie, D'argent et de às en i ot mainte ouvrée Et 
d'asur et de geules; n'i espargna riens née, Baud. 
de Seb. xi, 336, || xv" s. [ls detrempent un peu de 
leur farine et d'eau... Paors. 1, 1, 34. Festin qu'on 
destrempe d'eau N'est point beau; Faut de vin que 
tu le mouilles, BasseLtN, xxix, |] xv* s. Comme si 
quelqu'un destrempait du bon vin d'eau boueuse et 
amére, CaLv. Instit. 245. Tout cela destrempe et 
relasche ceite soudure fraternelle, monr. 1, 208, Jls 
sacrifioient aux muses pour destremper par leur 
douloeur cette furie marüale, 1D. n1, 263, Et menez 
m'amie ici Pour detremper [tempérer] man souci, 
VVER, p. 552, Puis deliant doucement sa langue de- 
trempée au miel le plus savoureux, ib, p, 643, I 
avoit du poison qu'il gardoit pour une telle occa- 
sion, et l'ayant destrempé dedans une Coupe... 
awrot, Flamin. 4i. Les Scythes, en beuvant et 
yvrongnant ensemble, font parfois sonner les chor- 
des de leurs ares, comme si cela servoit à rappeler 
et retenir La vigueur de leur courage, laquelle s'es- 
couleroit et se destrempercit autrement par la vo- 
luptéqu'ilz prenent, 10, Démétr, 24, Le païs estoit si 
detrempé que l'on ne pouvoit quasi marcher, cant, 
1v, 32, Cest humeur sereux est gardé pour delayer 
et destremper le sang trop gros, Pant, Introd, 8, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et tremper; ng. des 
temprar, desirempar; espagn. destemplar ; ital, dis- 
temperare. Dans l'ancien français, destremper a 
aussi le sens de déranger ce qui est bien tempéré; 
d'où l'anglais distemper, maladie, 

2. DÉTREMPER (dé-tran-pé), v. a. Faire perdre 
à l'acier sa trempe, en le faisant rougir au feu, || 50 
détremper, v. réfl, Perdre sa trempe, L'acier se dé 
trempe quand on le passe au feu. 

— RTYM. Dé... préfixe, et trempe, On a aussi des 
exemples où destremper n'a que le sens du simple 
tremper; alors dé... est nugmentatif: Atteint au vif 
d'un trait de ses yeux dont elle avoit destrempé la 
pointe langoureuse en ses plus delicates mignardi- 
ses, YVER, p. 664. 

+ DÊTREMPEUR (déstran-peur), s. m. Ouvrier 
qui détrempe l'acier. 

— ÉTYM. Détremper 2, 

DETRESSE (d6-trè-s'}, s. f. || 4° Serrement de 
cœur, angoisse causée par un besoin, par un danger, 
par une souffrance, Quand il se vit abandonné par ses 
compagnons dans ce lieu solitaire, sa détresse fut 
grande, Cris de détresse, Et confite en détresse, 
Imite avec ses pleurs la sainte pécheresse, RÉGNIER, 
Sat. xut. Me voici done en ce lieu de détresse Em- 
bastilié, logé fort à l'étroit, vorr. la Bastille, Sa 
détress [de Napoléon à Moscou] augmente : il sait 
qu'il ne doit pas compter sur l'armée prussienne; un 
avis d'une main trop sûre, adressé à Berthier, Jui 
fait perdre sa confiance dans l'appui de l'armée au- 
trichienne, sova, list. de Napol. vus, 10, |! 4° Dé- 
nûment extrême, danger pressant. Son Ölis à vos se- 
cours, dans sa détresse extrême, N'atl pas tous les 
droits qu'il aurait eus lui-même? nocis, Oscar, 1i, 
4. Sommes-nous descendus à ce point de détresse... 
Derav. Vépres sicil. 1, 2. Vous qu'affige la détresse, 
Croyez que plus d'un héros Dans le soulier qui le 
blesse Peut regretter ses sabots, BERaxa. lex Gueux, 
1 S Terme de marine, Signal de détresse, signal 
par lequel un bâtiment annonce qu'il est en danger 
et qu'il a besoin de secours. Canon de détresse, coup 
de canon tiré en signal de détresse, || Fig. Signal de 
détresse, tout ce qui fait présumer qu'une personne 
est dans un embarras pressant. 

— HIST. xt s. De large cuer adès [toujours] 
largesse, Et de cuer dur tous jours detresee [resser- 
remeut, refus], LEROUX DE LINCY, Pror. LIL, p. 283, 
Hé lasse! que ferai? tant sui en grant destrece, 
AUDEFR, LE BAST. Romancero, p, 43. Li quens Looys 
ala fourrer [fvurrager] le jor de Pasques flories pour 

destresce de viande, VILLEN. CXLI. De duel [deuil] 
et de destresse [elle] est ilueque pasmée, Berte, xvi. 
Ensi furent de la Toussaint jusques au quaresme 
prendant (prenant) en tel detresse, et lor fali del 
tout viande, Chr. de Rains, 207. Atten et suefre 
la Qui orendroit te cuit et blece, la Hose, 
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Brund destresse de cœur, Louis xi, Nowe. xxvi. 


anrot, P. Æm. 


telles 


destresse en laquelle il en estoit, 
46, Ainsi qu'il advint ordinairement en 


chevèque de Mayence] entend, bon sans grande de- 


tresse de cœur, que quelques grans personnages 


disputent aujourd'hui de la primauté du pape, 


sLEiDax, P 26. De l'angustie ou petitesse de la ma- 
trice: JÌ se fait aussi des monstres pour la detresse 
du corps de la matrice, PARR, XIX, 40. De luy 


donner mille ennuis et destresses, $T GELAIS (0). 


— ETYM. Provenc. destressa, detreissa; mot tiré 


d'une forme latine irrégulière destrictia (pour ren- 
dre raison de la finale esse, comme dans paresse, 
de pigritia), do destrictum, supin de destringere, 
étreindre, de la préposition de, et stringere (voy. 
ÊTREINDRE). 

+ DÉTRESSER (dé-trè-sé}, v. a. Défaire des tresses, 
{18e détresser, v. réf. Défaire sas tresses, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et tresse. 

+ DÊTRET (dé-irè}, s. m. Terme de serrurerie, 
Étau à main, 

— TYM. Ce n'est que la prononciation normande 
de détroit qui, proprement, signifie co qui est serré, 

+ DÉTRICHAGE (dé-tri-cha-j'}, £. m. Première 
façon qu'on donne aux laines avant de les peigner. 

$ DÉTRICHER (dé-tri-ché), r. a. Exécuter l'apé- 
ration du détrichage. 

— ETYM. De... préfixe, et le latin tricr, entor- 
tillement, qui a donné aussi tresse {voy. ca mot). 

+ DÉFRICHEUR, EUSE (dé-tri-cheur, ched-z}, 
s. m.et f. Ouvrier, ouvrière qui détriche Les laines, 


qui les sépare Jes unes des autres en plusieurs qua- 


lités différentes, 
DÉTRIMENT (d&tri-man), s. m, || 1° Dommage, 
préjudice, Causer, recevoir un notable détriment, 


Cet arrangement s'est fait à mon détriment, Et fût- 


ce au détriment de mon propre intérêt, Moi-même 
je m'en fais un immuable urrêt, notnou, Bélis. ar, 
7, || Terme d'ustrologie. On disait qu'une planète 
était en son détriment quand elle se trouvait dans 


un signe opposé à sa maison. [| $° Terme d'histoire 


naturelle. Débris de corps. Dos dütriments de co- 


quilles ont formé nos montagnes calcaires. Au lieu 


de détriment, on dit aujourd'hui détritus, 


— HIST. xv*5, Au detriment de la chose public- 


que, Statuts des tanneurs de Coulommiers, Bulle- 
tin du comité de la langue, titt, p. 563, 


— ÈTYM. Lat. detrimentum , de deterere, user, de 


la préposition de. et terere, frotter, par l'intermé- 
diaire du supin detritum. 


+ DÉTRIPLER {dé-tri-plé), v. a. Réduire ce qui 
était triple, || Détripler les files d'un bataillon, les 


composer de deux hommes au lieu de trois, 
— ETYM. Dé... préfixe, et triple. 
+ DÉTRITAGE (dé-tri-ta-ÿ 
ser les olives sous la moule, 
— ÊTYM. Détriler, 





+ DÉTRITER (dé-tri-16), v. o. Terme rural, 


Broyer, écraser des graines, des olives, 


«= ETYM. Lat. detrifum, supin de deterere, broyer, 
$ DÉTRITION (dó-tri-sion}, #. f. Usure par froue- 
ment. Leur conservation {des coquilles fossiles] n'est 
pas moins parfaite; l'on n'y observe le plus souvent 
ni détntion ni ruptures, rien qui annoncé un trans- 


port violent, cuvien, Révol, p. 44. 
— ETYM, Lal, detritio (voy. DÉTRITER). 


+ DÉTRITIQUE (dê-tri-ti-k'), adj. Terme de gôo- 


logie. Qui se compose de détritus, Terrain détritique, 
— ETYM. Voy. DÉTRITUS, 


t DÉTRITOIR (détri-toir), s. m. Moulin où l'on 


écrase les olives avant d'en exprimer Fhuile. 
— ÊTYM. Dtriter, 


DETRITUS (dé-tri-tus'}, s. m. Résidu, amas des 


débris d'une substance où d'un corps queleonque 
défait, désorganisé. Le détritus des roches calcaires. 
Des détritus végétaux ont formé les houillères. On lui 


broya la pierre dans la vessie, le détritus fut expulsé 


avec l'urine. 

— ÊTYM. Lat. detritus, usé, part passé de dete- 
Fere (VOY. DÉTRIMENT). 

DETROIT (dé-troi ; le ¢ ne se lie pas dans le par- 


ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: les dé-troi-z et 


les iles), s. m.||{* Proprement espace resserré; il 
ne sè dit en ce sens qu'en termes de géographie. 


2044. Par grant travail quierent richeses;, Paor les 
tient en grant destreces, Tandis cum du garder ne 
cessent, d. 6146, || xv°s, La pauvrette estoit en 








[| xvie 8. (Chagrin) Si fut incontinent tout le camp 
adrerty du deuil qu'en menoit Æmulius, et de la 


extre- 
mitez de destreste, il leur sembloit toujours lo plus 
seur de fouir du lieu où ilz se trouvosent, D. Ma- 
rins, 65. Iiz crioyent d'angoisse pour la destresse 
de douleur qu'ils sentoient, D. Crassus, 47. 1 [l'ar- 










s. m. Action de pas- 
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J} Bras de mer resserré entre deux continents, en- 
tre une Île et le continent, entre deux tes éloi- 
#ndes l'une de l'autre, Je suis vonu jusqu'à te 
de Gibraltar, d'où, aussitôt que l'on aura équipé 
une frégate, j'espère passer le détroit, vorr, Lett. 
39. Il [Alexandre] ne se proposait pas moins que 
d'aller, en partant du golfe de Perse, faire le tour 
de l'Arabie et de l'Afrique, et de rentrer dans la 
Méditerranée par le détroit de Gibraltar, appelé alors 
les Colonnes d'Hercule, zom, Hist. ane. OEuvres, 
t. VI, p. 580, dans roucexs. || Passer le détroit, se 
dit quelquefois, quand la phrase ne laisse aucun 
doute, pour passer la Manche. || Fig. Quelquefois 
les savants no sont pas fâchés de se trouver dans 
ces sortes de détroits, d'où ils ne peuvent sortir 
qu'à force de savoir, FONTEN. Delisle, J'agissais pour 
tâcher d'annuler l'arr&t qu'il [Luxembourg] avait 
obtenu et le réduire à l'ancien détroit d'option entre 
son érection nouvelle ou n'être point pair, sT-six. 
297, 62. Craindre les écueils de la bonne fortune, 
ot passer avec courage les détroits de l'adversité, 
MABMONTEL, Mém, 1, Pour mieux goûter le calme, il 
faut avoir passé Des pénibles détroits d'une vie ora- 
geuse Dans une vie enfin plus douce et plus hew- 
rouse, A. CHEN. Élég. 27. || Défilé. Le détroit des 
Thermopyles. L'armée de Darius fut défaite dans les 
détroits de la Cilicie, vauoes. Q. C. liv. m, dans 
menegeret. Il envoya lo comte Andragatius, avec or- 
dre de fortifler les Alpes Juliennes et d'en garder 
tous les détroits, rLtcn. Théodose, 101, 91. || En ce 
sens il n'est plus guère usité; on dit de préférence 
défilé, |} 3* Terme d'anatomie. Nom de deux rétré- 
cissaments que présente la cavité pelrienne et 
que l'on distingue en supérieur ou abdominal et 
inférieur ou périnésl. j| 8° Terme de marine, An- 
cre do détroit, celle qui est tenue sous le beaupré 
par son orin, || 4° Ancien terme de palais et d'ad- 
ministration. due d'une Jurdicton. Il n'avait 
pu être déposé par un seul évêque que bors de 
son détroit et sans avoir été oui, rêca. Théo- 
dose, 1,81, || District; sens auquel il n'est plus 
usité, Quand chiens étrangers passent en quel- 
que endroit Qui n'est pas de leur détroit, La FONT. 
Fabi. x, 46. || District est la forme Latine du mot 
dont détroit est la forme française, comme strict 
et étroit. 

— SYN, DÉTROIT, DÉFILÉ, GORGE, COL, PAS, Ces 
mots désignent des passages étroits, Le détroit est 
composé du mot étroit et signifie passage resserré, Le 
défilé est le passage où l'on ne peat aller qu'à la file, 
Quand détroit s'applique aux resserrés sur 
terre, il n'y a entre lui et défilé que la nuance qui 
résulte de l'étymologie: le détroit ou le défilé des 
Thermopyles, suivant que l'on considère seulement 
le resserrement de ce passage ou la nécessité d'y 
aller à la file. Mais aujourd'hui détroit ne se dit plus 
guère que des passages resserrés dans la mer; dès 
lors le sens on est tout à fait distinet de défilé qui 
ne s'applique jamais à Ja mer, La gorge, dite méta- 
phoriquement de la gorge des animaux, est une en- 
trée qui conduit dans les montagnes, un passage 
entre des collines escarpées et de hauts rochers, ca 
qui la distingue du déBlé, qui peut aussi être en 
terrain plat, par exemple quand il est formé par 
une langue de terre entre un marais et une rivière, 
Le col appartient aussi aux montagnes et indique le 
passage élevé qui conduit d'un versant à un autre. 
Enfin le pas, limité à quelques localités, le pas de 
Calais, le pas de Suze, le pas des Thermopyles, in- 
dique seulement qu'il y a là, sur terre où sur mer, 
en plaine ou en montagne, un passage resserré, 

— HIST, xi" s. Les roches bises, les desireix mer- 
veilleus, Ch. de Rol. Lx. Pour son seigneur doit 
hom souffrir destreiz (peine), ib. Lxxvat, Ne lui fau- 
dront pour mort ne pour destreit, #b, cexzviu, La 
bataille ert de merveillous destreit, ib. ocxevati, Veux 
les porz et les destreiz passages, ib. Lvi. || xu*s. Vez 
[voyez] les destroiz merveilloz et pesanz, Rone. p. 34. 

gesir mainte nuit au vent et à l'orage, Maint des- 
troit encontrer où maint autre passage, Sar. XXI. 
In s. Cil jurerent sur stins au conte Baudoin 
de Flandres qu'il iroient par les destrais de Maroc, 
VILLEN. XXX. Et la terre estoit plaine de montagnes 
et de destrois, 1D. CLXx VI. || xv* s. Espargnez vos 
gens... car vous trouverés encore des destroits, des 
passages, des assauts et des rencontres plusieurs, 
Fao1sS. 1,1, 274. Et se tenoient tous bien rangés 
sur le destroit du passage de la riviere, dont les An- 
glois estoient durement rencontrés, quand ils ve- 
noient à l'issue de l'eau pour prendre terre, 19. 4,8, 
27%. Gens d'armes ne vivent point de pardons, mi 
its n'en font point trop grand compte, fors au des- 
troit de la mort, 10. 1, t, 207, Quand ceux de la 
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ville de Bristo virent qu'autrement ils ne pouvoient 
venir à paix ni sauver leurs biens ni leurs vies, au 
destroit ils sy accorderent et ouvrirent les portes, 
Faoss. 3, 1, 20. Elle [une ville] estoit très-mal pour 
veue de vivres, ot y avoit assez èt trop de gens pour la 
tenir à destroit, cos. v, b. lls estoient en embusche 
en un lieu destroit par où notre bon curé devoit 

T... el s'adviserent de faire en ce destroit un 
très beau piege, Lovis xi, Nowe. Lvi. |} xvi* s. Et 
sera nommé cestuy destroict la mer pierocholine, 
sas. Gor.1, 43. Herodote recite, de certain des- 
troict [district] de ln Libye, qu'on s'y mesie aux 
femmes indifféremment, wost. 1, $8. Ayant rengé 
par un siege les habitans si à destroict que... LD, 
ut, 469, Il avecques un seul vaissesu le des- 
troict de l'Hellespont, 1D. m, 472, On n'avoit jamais 
veu aulcun de ce destruict [localité] à Faumosne, 
10.11, 224, Estant un jour assiegé fort à destroit 
par les Clitoriens, AmvoT, Lyc, 2. S'estans retirez 
tous les capitaines au destroit de l'entrée du Pelo- 
ponnese, ıp. db. 33, Ils n'ozerent plus s'arrester aux 
passages, où ilz avoient esté ordonnez, ains, aban- 
donnant les destroits, se meirent à fouir vers leur 
grand camp, 1D. Fab, 17. Combien qu'il feussent 
assez à desiroit de vivres, jamais toutefois ilz ne 
prirent rien sur le pals, 10. Flamin. 8, 1] feit aussi 
venir tous Jos princes et roys compris dans le destroit 
de sa charge (ressort, rayon], D. Pomp. 47, Ceuls 
qui tumbent en telz destroits de necessité, 10. An- 
ton, 24. 

— ÉTYM. Provenc. destreut, destret, destreg; es- 
pagn, distrito; ital. distretto; du participe passé 
districtus, resserré, de la préposition de, et strin- 
gere, serrer (voy. Ernemone). Destroit, dans l'an- 
cienne langue, avait souvent le sens de détresse, 

DETR! , ÊB (dé-tron-pé, pte), f dl passé. 
Qui n'est plus trompé, qui est revenu d'une erreur, 
Détrompé par les avis d'un sage ami sur le compte 
d'un fripon, Détrompé de la vanité des idoles, ass. 
Car. Resp. hum, Mais que, de ces grandeurs comme 
un autre occupée, Vous m'en ayez paru si longiemps 
détrompée, rac, Brit. i8, 7. Qui lui-même craignait 
de se voir détrompé, 1D. Baj. iv, 5. Ne donnons 
pn le temps aux mortels détrompés De rassurer 
leurs yeuz de tant d'éclat fra , VOLT. Fanat. u, 
4, Des jeunes gens ambitieux de paraître détrompés 
de tout cet enthousiasme, sTaËL, Allem, 111, 

4 DÉTROMPEMENT (dé-tron-pe-man), £. m. Ac- 
tion de détromper ; état de celui qui est détrompé. 

— ÉTYM, Détromper. 

DÉTROMPER (dé-tron-p#), v. a. [14° Tirer d'er- 
reur. Il croit qu'on le dessert secrèlement; il faut 
le détromper. 11 veut par cet affront qu'elle soit dé- 
trompée, nac. Brit. 1, 2. La diète fut bientôt dé- 
trompée de la fausse nouvelle de la mort du roi de 
Suède, vorr. Charles YIT, 2, Le bonheur m'aveu- 
gla; la mort m'a détrompé, 19. Alz. v, 7. |] Absolu- 
ment. Avant d'instruire, il faut détrompor, MON- 
Teso. dans le Dict. de prscwenr:Le. || Détromper 
de quelqu'un, ôter à quelqu'un l'opinion qu'il avait 
d'une autre personne, On est quelquefois moins mal- 
heureux d'être trompé de ce qu'on aime que d'en 
être aiempi, LA BOCHEFOUCAULT, dans MICHELET. 
Le dessein d'épouser Lucinde devient un dessein 
très-inutile, si l'on ne la détrompe de Moncade, Ba- 
non, Homme à bonnes fort. 1, t. || Détromper se dit 
des choses dans le mème sens. J'irai, bien plus con- 
tent et de vous et de moi, Détromper son amour 
d'une feinte forcée Quo jo n'allais tantôt déguiser 
ma pensée, nac. Baj. ut, 4. Détrompez son erreur, 
féchissez son courage, 19. Phéd, 1, 6. || 2° Se dė- 
tromper, v. réfl. Sortir d'une erreur. C'en serait as- 
sez pour se détromper de tels docteurs, 2083, dans 
LAVEAUX, Rien waide tant à se détromper du monde 

le monde mème, mass, Car, Hesp. hum. Les 
meilleurs princes sont souvent trop crédules; et, 
quand ils ont donné leur confiance à quelqu'un de 
leurs sujets, ils ont peine à la retirer et ne se dé- 
trompent pas aisément, ROLLIN, Hist. anc. GEurres, 
L m, p. 420, dans POUGENS, 

— REN. Vaugelas dit qu'il a vu venir détromper 
à la cour, qu'on le trouvait étrange au commence- 
ment, mais qu'aujourd'hui i) est entièrement en 
usage. 

— HIST. xvi°s, Pour donner quelque sorte de co- 
gnoissance des choses tant importantes et detromper 
le monde des im pertinances qu'en veulent faire croire 
des escrivains de cè temps, stLLY, dans le Dict. de 
DOCHEZ. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et tromper. 

+ DÉTRONCATION (dé-tron-ka-sion!, s. f. Terme 
d'obstétrique. Séparation de la tête d'avec le trone 
du fœtus, qui s'opère soit par des tractions trop vio- 









































gloire, vott. 
ne craignait plus d'irriter les Polonais en abandonnant 
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lentes, soit par une opération chirurgicale sur un 
enfant mort dont la sortie ne peut être effectuée 2u- 
trement. 

— ÉTM, Lat. detruncatio, de la préposition de, 
“PETRONE, PE (d6-r0-né, nés pasé. À 
DÉTRÔNÉ, trô-né, née), . i 
qui on a ôté le trône. Louis XVI dine la rée 
volution, Sur cent rois détrônés, accablés de ma 
. m, 4, Le roi Auguste détrôné 


leur pays aux troupes moscorites, tb, Charles XI, 3. 
Elle seule [la maison des Stuarts], parmi tant de 
familles détrônées, à vu, dans l'espace de soizante 


ans, deux têtes couronnées tomber sous la hache 


dés bourreaux, coxnoncet, d'Arei. || Fig. Un roi 
détrôné, un homme déchu du haut rang, de la 
gaine qui deraient lui sara. Impose done si- 

nee aux plaintes de ta lyre; Des cœurs nés sans 
vertu l'infortune est l'écueil: Mais, toi, roi détrüné, 


que ton malheur Vinspire Un généreux orgueil! 


LAMART, Médif, 1, 44, || Jouer au roi détrôné, sorte 


de jeu d'enfants, dans lequel il s'agit d'enlever par 


une sorte de lutte une position élevée qu'un des en- 
fants occupe sur un banc, sur un tas de sable, ete. 
Fig. Jouer au roi détrèné, se dit de personnes 
qui s'enlèvent successirément des places qu'elles ne 
peuvent conserver, 

+ DÉTRÔNEMENT (dé-trô-ne-man), s. m, Action 
de détrônor; état d'un souverain détrôné, Tous ces 
succès étaient les avant-coureurs du détrünement du 
roi Auguste, voir. Charles Xi, 3. La Turquie ac- 


coutumée à voir la mort de ses princes suivre tou- 
jours leur détränement, 19. ib. 8. 


— ÉTYM. Détrôner. 

DÉTRÔNER (dé-1rô-né), v- a. || 1* Dépossder du 
trône, Détrôner un roi, un empereur. Pépin, maire 
du palais des rois de France, gouverna sous plu- 
sieurs rois et détrüna Chilléric III, NEZERAI, 
Childérie 111. Ex lorsqu'Antiochus fut par eux dé- 
trôné... Conx, Nicom, 11, 3. Quand je devrais rès- 
ter ici cinquante ans, je n'en sortirai point que je 
n'aie détrôné le roi de Pologne [paroles de Char- 
les XII), vort. Charles X11, 2. || 2° Fig. Faire per- 
dre la prééminence. Cetio dame, qui régnait dans 
les salons, a été détrônée par une beauté qui l'a 
éclipsée. |] 11 se dit aussi des choses auxquelles on ôte 
la prééminence, Ne prétens plus, Fréron, par tes 
savants efforts Détrôner le faux goût qui règne sur 
nos bords, ciLnenT, xvin" siècle, 

— WIST. xyi’ s. Il avoit detroné les marechaux de 
camp, BASSOMPIERRE, Mém, ti, p.128, dans ta- 
CERNE. li ne pensoit pas que sa personne deust estre 
detronée [qu'il dût perdre un emploi qu'on bui Gtart}, 
ib. tiv, p 443, 

— ETYM. Dé... préire, et tróne. 

DÉTROUSSÉ, ÉE (dé-trou-sé, ste), pari. passé. 
|| 4° Qui n’est plus troussé. || Fig. et par plaisante- 
rie. Rendre visite en robe détroussée, rendre visite 
grande cérémonie. || 37 À qui on a enlevé ce qu'it 
avait sur soi étavec soi. Détroussé par des voleurs 
de grand chemin. 

+ DÉTROUSSEMENT (dé-trou-se-man), s. m. Ac- 
tion de détrousser; état de celui qui est détroussé. 

— HIST. xvr s. Je me retirai secretement en ma 
maison, pour ne voir les meurtres, renicmens el 
destroussements qui sé faisolent ès lieux champes- 
tres, PALISSY, 164. 

— ÉTYM. Détrousser. 

DÉTROUSSER (dé-trou-s8}, v. a.[[{° Laisser re- 
tomber ce qui était troussé. Détrousser st robe. 
{| 2° Dépouiller sur la voie publique, Voit-on les 
loups brigands.... Pour détrousser les loups courir 
les grands chemins? poil. Sat, vur. ... Voilà peut- 
être de ces gens Qui vont par les forêts dêtrousser 
les passants, neoNanD, Pémocr, 1, 6, On détrousse 
les passants, on fait le contraire aux filles; on vole, 
on viole, on massacre, P. L. COUR. Lett. 1, #46, 
|] Absolument. On détrousse, on pille. || Terme de 
fauconnerie. L'oiseau détrousse, quand il ĉie la 

roie à un autre; le chien, quand il l'âte à l'oiseau. 
i| $ Se détrousser, v. réf. Ditrousser son vèle- 
ment. 

— HIST. xus. Uns escuiers as degrés de la sale, 
Est descendus, si destrosse sa male, Romancero, 
p. 48. De detrusser ses hummes, de ses coffres cer- 





gier, De prendre tuz les briefs qu'il poot purchas- 
cier À Rome... Th, le mart. 122, || xut s. ... Dist 


Renart: or i gardons; Descendez et si destrossons 
{défaisons nos paquets}, Ren, 24443. Eti puet l'en 
sn nef ariver, èt ses cordes lier as arbres qui sont 
nés, et sechier sa raiz, et destroser sa nef et metre 
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cevaus, Fi. et BL 1429, || xv*s. Les com se 
assembiorent et on tuèrent grand planté et les des- 
trusserent, PENIN, 4417, Qu'il ayderdit à destrousser 
le roy d'Angleterre et toute sa hande [armée}, comm. 
av, 10. Lesquelz Anglois ont prins et destroussé au- 
cuns navires, pu CANGE, abotinare. [| xvi" s, Lysi- 
machus, rencontrant en son chemin des vivres qu'on 


luy portoit [à Pyrrhus], chargea ceulx qui las con- 


duisoient, et les destroussa, amvor, Pyrrh. 235, Et 
s ilz iroient ivcontinent destrousser 
ce bagage de leurs ennemis, tD. Eum. 18, En pas- 
sant, je feus destroussé des briguans, mas. Panat. 
n, 32. 

— ETYM. Dé... préfisé, et trousse ; proveng. des- 
trossar, décharger. D'abord, dáns l'historique, dé- 
trousser n'a le sens que de défaire ses paquets; puis 
il prend celui d'enlerer le bagage. 

DÉTROUSSEUR (dé-trou-seur), s. m, Brigand 
qui détrousse les passants, Détrousseur de g 
chemin. 

— ÉTYM, Détrousser, 

DÉTAUIRE (dé-trui-r'), je détruis, tu détruis, il 
détruit, mous détruisons, vous détruisez, ils dé- 
truisent; je détruisais: je détruisis: je détruirai; je 
détruirmis; détruis, détruisons; quo je détruise, 

ë nous détruisions , que jé dêtruisisse; détruisent, 

étruit, v. a. || {* Renverser une construction de 
manière qu'il n'en reste plus d'apparence. Détraire 
un palais. Troie fut détruite de fond en comble par 
les Grecs. Vous ferez passer aussitôt au fil de l'épée 
les habitants de cette ville, et vous la détruirez avec 
tout ce qui s'y rencontrera jusqu'aux bêtes, saci, 
Bible, Deutéron. xn, i5, La seigueur a détruit la 
reine des cités, nac. Athal, 1m, 7, Le czar aspirait 
à plus qu'à détruire des villes; il en fondait une alors 
peu loin de Nerva même, au milieu de ses nouvelles 
conquêtes, c'était la ville de Pétersbourg..… vour. 
Charles XII, 3. Une nuit détruisit Pergame, ta- 
MOTTE, Odes, À 1, p. 347, dans roconxs |] 3° Par 
extension, ruiner, anéantir. Les barbares ont dè- 
truit l'empire romain. Le temps détruit tout. Le dé- 
bortement détruisit la récolte. Détruire les animaux 
nuisibles, Les Russes ne l'attendirent pas, ils dé. 
campèrent et se retirèrent vers le Borysthène, ga- 
tant tous les chemins, et détruisant tout sur leur 
route pour retarder au moins les Suédois, vour. 
Charles XIT, 4. Dans cette extrémité, le mémorable 
hiver de 1709, plus terrible encore sur ces fron- 
tières de l'Europe que nous ne l'avons senti en 
France, détruisit une partie de son armée, 1D, ib. 
| Absolument, Gengis-khan, que le ciel envoya pour 
détruire, Vient toujours implacable, tb. Orphel. 1, 
3, N conclut qu'il est plus aisé de détruire que de 
bâtir, 10, l'Ingénu, 40. Pour vivre il faut détruire, 
porr. Bœuf.|]3 Fig. N'eûtce pas été, à force de 
vouloir établir la religion, la détruire par les fon- 
dementis? poss, Mist, 11, 43, Cene fausse imagina- 
ton {que Dieu ne gouverne pas le monde] ost dê- 
truite par la claire notion qu'on à de Dieu, 1D. Lib. 
arb, 3, Il [Néron] commence, il est vrai, par où 
finit Auguste; Mass crains que, l'avenir i- 
sant le passé, Il ne finisse ai qu'Auguste à com- 
mencé, RAC. Brot. 1, 4. I faut d'autres efforts pour 
rompre tant dé nœuds; Ce n'est qu'en expirant 
que je puis les détruire, 10. Bérén. v, 7. Vous 
seul pouvez, seigneur, détruire votre ouvrage, 19. 
fphig. ni, 4. J'ai détruit l'instrument qu'employa 
ta vengeance, vocr, Fanat. v, 4. Des périls à 
prévoir, des complots à détruire, 19. L m, 
4. I| # Perdre, en parlant des personnes aur- 
quelles on enlève la vie, la fortune, le pouroir, l'a- 
mour, l'amitié, ete, Le pauvre tu détruis, la veuve 
et l'orphelin, néostes, Sat. xv. J'attendrai du ba- 
sant qu'il osa le détruire [Auguste], conx. Cinna, 
1, 2. Pour vous je l'ai dompté, pour vous je l'ai dé- 
trait, 10, Sertor, v, 4. Jason m'a trop coûté pour 
le vouloir détruire, 19. Médée, m, 4, Quel mal vous 
ai-je fait, madame, a quelle offense, Pour armer 
contre moi toute votre éloquence, Pour me vouloir 
détruire, et prendre tant de soin De me rendre odioux 
aux gens dont j'ai besoin? mol. Femmes sat. 19, 2. 
1 faut de celui-ci conserver l'amitié, Ou s'efforcer 
de le détruire, Avant que la griffe et la dent Lui 
soit crue et qu'il soit en état de nous nuire, LA 
roxT, Fabl. xt, 4; Sanl cherchait à détruire un in- 
nocent à qui Dieu avait donné la royauté, FEN. LAN, 
P. 458, Un poëtenridedenuire, Deceux qu'ils'obstine 
à détruire, Trace d'infidèles tableaux, LAMOTTE, 
Odes, 1,1, p. 349, dans rovcexs. Héritier de l'in- 











| grat qui détruisit mon père, vort. Triume. m, 4, 
li] Détruire quelqu'un dans l'esprit d'un autre, l'y 


à terre seche, Liv. de just. 64. 1] font destorser les | décréditer entièrement, Je vous fais un présent ca- 
torsiaus {trousseaux, paquets], Puis establerent lor | pable de me nuire; Chez vous Quintilien s'en vs 
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tous nous détruire, Car enfin qui le suit? qui de 
nous aujourd'hui S'égale aux anciens tant estimés 
chez lui? La PONT. Poésies mélées, Lxx (à Huet, en 
lui envoyant un Quintilien), Il est vrai qu'en son 
cœur j'ai voulu le détruire, vory. Catil. 1, 2. [| 6° Se 
détruire, v. réf. Tomber en ruine. Ces bâtiments se 
détruisent tous les jours. || Être en opposition les 
unes avec les autres, en parlant des choses qui se 
combattent. Comme on voit tous ses vœux l'un l'au- 
tre se détruire! Rac. Phèd. 1, 3. Tous ses projets 
semblaient l’un l'autre se détruire, 1D. Athal. 1u, 3. 
Eusèbe soutient qu'il serait facile de montrer qu'une 
grande partie de ses narrations se détruisent d'elles: 
mêmes, et qu'elles ne sentent que la fable et le ro- 
man, ROLLIN, Hist. ane. OEweres, t. xi, 2* part. 
p- 844, dans pouGexs, || 6° Se donner la mort l'un 
à l'autre. 1ls (les bommes) ont depuis enchéri de 
siècle en siècle sur la manière de se détruire réci- 
proquement, LA mniy. x. [| Se donner La mort à soi- 
mème. Ce malheureux s’est détruit. {| 7° Se nuire 
l'un à l'autre, en se discréditant réciproquement, 
en se rendant de mauvais offices. Messieurs les cour- 
tisans, cessez de vous détruire; Faites, si vous pou- 
vez, votre cour sans vous nuire, La PONT. Fabl. vni, 
3. || Se nuire à soi-même. Soyez persuadée, ma très- 
chère, que M, de Grignan se soutiendra toujours 
très-bien, pourvu qu'il ne sa détruise pas lui-mème, 
séy. Latt. 43 nov. 2 

— SYN. DÉTRUINE, DÉMOLIR, ABATTRE, RUINER, 
HENvESSER. On abat un mur, cela signifie simple- 
ment qu'on lo met à terre; ruiner un château, ce 
n'est pas l'abattre, il reste un château en ruine; 
renverser joint à l'idée d'abattre celle de violence; 
Ja démolition estune œuvre de maçon et non une œu- 
vre do destruction. Détruire, c'est défaire la struc- 
ture: un château abattu est détruit dès que La forme 
fénérale n’existe plus. On le dira d'une tour ren- 
versée, si les pierres se disjoignent de manière 
à ne plus laisser subsister l'apparence d'une tour; 
les matériaux ne sont pas détruits, la tour l'est cer- 
tainement. 11 en est de même de tous les ouvrages 
d'art : un tableau sera détruit si le feu par exemple 
ou un caustique en a gàté les couleurs au point 
qu'on ne puisse plus reconnaître les personnages. 

— MIST. xi° 8. Par Guenelun sera destruite France, 
Ch. de Rol. Lxv. || xn* s. Si i mist fuc [feu], è des 
trait [détruisit } les maisons, Machabées, 1, 
son orguel assez destruis en a [de Français], Rone. 
p. 135. Le regne d'Alemagne [ils] vous ont mis à 
charbon, Et Cologne destruite, et mort le duc Mi- 
lon, Sas, xiv. [Its] ne sufferunt [souffriront].… K'um 
destruie les lius qu'il unt à Deu conquis, Th. le 
mart. 98, Et les leis [lois] que vus dites, à quei li reis 
s'alie, Ne sunt de lesuté, anz [mais] sunt de folunie 
Contre Deu et raisun, pur destruire clergie, ú. 40. 
lun s. Il avoit peor que descorde ne venist en- 
tr'aus [eux] et les Grieus; et, se ce li venoit, Le cité 
en porroit bien estre destruite, VILLER, LEXXYIH. 
Faites la (cette femme] tost destruire, jà n'en aiez 
pitié, Berte, xv. Par ui maint Sarrazin furent mort 
et destruit, 4, xxxvi. Sire, nous sommes destruict 
et hounit, car li rois s'en va en France, et bien set 
par le conte Phelippe çou que nous avons traitié, 
Chr. de Rains, p. 46. Si prit une partis de sa gent, 
et les envoia es marches pour destruire le pays, ib. 
p. 72. Iréement à soi parole : Renart, fet-il, Diex te 
destruie, Ren. 48616. Diox, destrue langue gen- 
glouse [menteuse], Et leivre qui est enviouse, Praw- 
mes en vers, dans Liber psailm. p. 288, Et par cel 
jugement pot on veoir que toutes fraudes, là où 
eles sunt connues ou provées, doivent estre dos- 
truites, BEAUNM, XXXIV, 49. Les barons vindrent ar- 
dant et destruiant d'une part, le duc de Bourgoigne 
d'autre, somnv, 203. || xv" $. I] entre en plus grande 
jalousie que devant, il se destruit, el entre on grand 
pensée, il espie, il enquiert; dont il fait que fol; 
car noble cœur d'homme ne doit point enquerir du 
fait dos femmes, Les quinze joyes du mariage, 
p. 104, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. destruir; ital, dis- 
truggere; du latin destruere, de la préposition de, 
et struere, bâtir (voy. sraucruRE). Destruit [dé- 
truisit] est régulièrement formé du prétérit latin 
destrurit, avec l'accent sur tru. 

+ DÉTAUISANT, ANTE (dé-trui-zan, zan-U}, adj. 
Qui détruit, Cet amour détruisant est difficile à por- 
ter, Boss. Lett. Corn. 44, 

DÉTRUIT, ITE {dé-lrui, trui-t), part. passé de 
détruire. || 1* Défait de manière qu'il ne reste plus 
apparence de la structure. Une ville détruite par un 
tremblement de terre. Et de vos murs détruits ré- 
tablissant la gloire, vor. Alz. v, 7. || Par orten- 
sion. Une terre non plus n'est pas détruite, c'est pure 
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façon de parler; bien le peut être un marquisat, un 
titre noble, quand Ja terre passe À des vilains, P. L. 
cour, Lett. v. || Fig. Mes ans se sont accrus, mes 
honneurs sont détruits, nac. Mithr. nr, è. || 2° Perdu 
dans son crédit, dans sa puissanco, dans sa gran- 
deur. Vous-même n'allez point, de contrée en con- 
trée, Montrer aux nations Mithridate détruit, Et 
de votre grand nom diminuer Je bruit, nac. Méthr. 
ut, 1, David, David triomphe, Achab seul est dé- 
truit, 1m, Athal. v, 6. |] $* Mis à mort. Limpie 
Achab détruit, et de son sang trempé Le champ que 
par le meurtre il avait usurpé, Rac. Athal, t, 4. 
DETTE (431), s. f. |] 1° Ce qu’on doit à quelqu'un. 
Être erihlé de dettes. Être noyé de dettes, avoir 
des dettes par-dessus la tête, devoir beaucoup plus 
gua n'a vaillant. Eh bien! je prends sur moi is 
ette tout entière, Tastan, Mort de Chrispe, 1, 
3, Un tas d'hommes perdus de dettes et de crimes, 
conx. Cinna, v, 4.Je dis une vérité sur le malbeur 
d'avoir des dettes : ceux qui nous pressent sont pres- 
sants; ceux qui ne nous pressent pas le sont encore 
davantage, sáv. 501, Je veux premièrement qu'on 
acquitte mes dettes, REONARD , Légat. 1v, 6. Affran- 
chisser-les tous de la detto usuraire Dont vos cruels 
secours accablent leur misère ,m. 1. Cuéx. Gracques, 
t, 3. |! Dettes criardes, sommes dues à des ouvriers, 
à de petits marchands, à des fournisseurs de tous 
les jours, et qui sont réclamées avec insistance, 
IL Dettes d'honneur, dettes contractées sur l'honneur, 
et, particulièrement, dettes de jeu (les dettes de jeu 
étant ainsi nommées parce qu'on no peut les faire 
valoir en justice}. Mes dettes de Venise, dettes 
d'honneur, si jamais il en fut, me pesaient sur 
le cœur, 3. 3. Rouss. Conf. vii. || Deïte véreuss, 
celle dont ie remboursement n'est pas sûr, || & Terme 
de jurisprudence. Dette privilégiés, celle pour la- 
quelle on à un privilége, de sorte qu'elle est payée 
avant toutes les autres. || Dette réelle, dette à laquelle 
on n'est tenu qu'à raison d'un immeuble que l'on 
détient. Dette propre, celle à laquelle l'un des con- 
joints est tenu sur ses biens personnels, |] Avouer 
une dette, avouer La deite, nier, désavouer ladette, 
convenir, nier qu'on doit la somme dont il est ques- 
tion, || Fig. Arouer la dette, nier la dette, avouer 
une chose qu'on voudrait cacher, la nier. La prin- 
cesse ; Non je ne puis souffrir qu'il soit heureux 








Par | avec une autre, et, si la chose était, je crois que 


j'en mourrois de déplaisir. — Moron : Ma fui, ma- 
dame, avouons la dette, vous voudriez qu'il fût à 
vous, MOL. la Princ. d'Élide, 1V, 5. Parlons à cœur 
ouvert, et confessons la deite : Je suis un peu co- 
quet, tu n'es pas mal coquette, REGNARD, Le Distr, 
tY, 3. |] J'en fais ma dette, je m'en rends caution. 
|| Dette hypothécaire, dette garantie par hypothè- 
que. || Dettes actives, celles dont on a le droit d’eni- 
gor le payement; deites passives, celles qu'on est 
obligé de payer, || 3° Terme de finances. Dettes 
publiques, les sommes que l'État a empruntées et 
pour lesquelles il paye un intérêt annuel nommé 
rente. Il est étonnant, mais il est vrai, que cette 
immense dette {2 #00 000 000, à la fin de Louis XIV} 
n'aurait point été un fardeau impossible à soute- 
nir, s'il y avait eu alors un commerce foris- 
sant, un papier de crédit établi, et des compagnies 
solides qui eussent répondu de ce papier comme 
en Suède, en Angleterre, à Venise et ea Hollande, 
voir. Louis XIV, 30. Les dettes publiques ont, de 
l'aveu de tous les hommes éclairés, sensiblement 
affaibli les Provinces-Unies et altéré la félicité gé- 
nérale par l'augmentation progressive des impôts 
dont elles ont été la source, Rayat, Mist. philos. 
5, 26, Le poids de la dette publique pesait sur Les 
contribuables de manière à attaquer tous les moyens 
de reproduction, MOnTESQUIOU, Rapport, 27 août 
1790, p. 4. La détte arriéréo dont vous avez ordonné 
la liquidation, 10. ib. p. $. Ladette constituée, tant 
perpétuelle que viagère, dont 3 822 094 livres seraient 
éteints par Le remboursement de la dette exigible, 
íb. p. 7. || Detie flottante, la partie de la dette pu- 
Mique qui se com Pemprunts momentanés rem- 
boursabies dans des termes assez rapprochés, Les 
bons du trésor font parte de La dette Motiante. 
|i Deueeonsolidée, l'ensemble de la dette qui se trouve 
inscrite au grand-hvre, M. de la Place a demandé 
une explication sur le sens de l'expression dette con- 
solidée, employée pour La première fois depuis 4404, 
Disc. de la hui du 40 juin 1833, buvencien, Coiler, 
des lois, t. xxx, p. 198, note 4. || $} Prison où 
les enlanciers font détenir leurs débiteurs, Il est 
à la detie. || 4 Fig. Tout devoir dont l'accomplis- 
soment est indispensable, Acquitter la dette de 
la reconnaissance, La dette que nous contractons 
envers nos parents, || Payer sa dette à la patrie, 
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sedit du jeune bomme qui entre au service mili- 
taire, ou bien de l'hommequi, se mariant, donne 
des enfants au pays. [I] ….cesse de devoir quand 
la dotto est d'un rang À ne point l'acquitter qu'aux 
dépens de son sang, COnN. , I, 4. Si vous lui 
devez tant, ne me devez-vous rien? Et lui faut-il 
payer vos dettes de mon bien? iD, Sertor. 11, 2. À 

t que la gratitude Ne peut passer pour detto 
en qui s'est acquitté, 10. Agésit. v, "7, Ellei rend 
cette dette volontiers, soss. Char. frat. 2. Les Juifs 
oublièrent que sa bonté soule [de Dieu} les avait sé- 
parés des autres peuples, et regardèrent sa grâce 
comme une dette, rp. Hist. 11, 6. Sila modération est 
une vertu, l'exécution des lois estune dette et une 
justice, minaBEAu, Collection, t, 11, p. 46.]| Payer sa 
dette à la nature, payer la dette de la nature, mou- 
rir. |} Proverbes, Cent ans de chagrin ne payent pas 
un sou de dettes, ou lechagrin ne paye point les dettes, 
c'est-à-dire se chagriner d'une detto ne sert à rien, 
il faut s'évertuer pour la payer. || Qui paye ses dettes 
s'enrichit. || Qui épouse la veuve épouse les dettes, 

— HIST. x 5, E tote la dette real e ço que est à 
venir au rey de dete des ore en avant, je te par- 
doing, Machab, 1, 16. Cil sevent la deita e l'onor 
Qu'il [Dieu] quiert, qu'il volt que l'om Ji face, BE- 
Noir, 1, V. 204. De mil soupirs que je lui doi par 
dete ,Couei, vr. |] xim1* s. Tere [il] avoit bien cing cens 
livrées, So toutes fuissent delivrées De detes ot d'as- 
senemens, Bi. et Jeh, 59, Si avint que li rois lor 
peres moru, ét li convint paier le dehte que nous 
paierons tous, Chron. de Rains, p. 3. Chevalier ne 
puet ne ne doit, par l'assise dou reaume de Jerusa- 
lem, estre areslé por dette que il deit, Ass. de Jér.1, 
188, Cil à qui les dettes sont deues, ne poent pas 
toutes lor detes demander à l'un des oirs, HEAUM. 
vi, 27, |] x1v* s. 1] avoit emprunté autrui argent, et 
soy obligié à grosse debte, BERCHEURE, f* 36, terso. 
|| xv*s. Et quand on nous aura rendu et restiluë 
ce en quoi le roi d'Angleterre et le royaume est par 
dette endetté et obligé envers nous, le rai d'Angle- 
terre et ses gens auront belle entrée de venir en 
Flandre [Philippe d'Artevelle aux Gantois}, Paois. 
m, m, 466, || zv s. Lesquels sans gehenne etcon- 
trainte confesserent librement la dette, et fut leur 
procès fait et rapporté au roi, mana. Nouv, 1. I s’en 
retourna à sa femme, à laquelle il confessa sa dette 
{sa faute, et combien il lui étoit obligé]; et que, 
sans le moyen de cette grande douceur et bonté, il 
estoit impossible qu'il eust jamais laissé Ja vie qu'il 
menait, 1D. db. xxxvin. Dettes privilegiées sont 
celles qui sont adjuyées par sentences, salaires 
des mercennires, louages de maisons, LOvsEL , 
684, Une dette n'empesche point l'autre, 1D. 7u4, 
Compensation n'a lieu, si la dette qu'on veut com- 
penser n'est liquide et par escrit, 1D. 705, Toutes 
deues du roi sont payables par corps, 1D, 008, Il y 
avoit dangier qu'un marchand luy feist mettre la 
main sur le collet à cause d'un vieux debte, MONT. 
t, 206, Un si gros dobte comme celuy de ma totale 
conservation, 1D. 1V, 99. C'est autant d'acquit ot 
descharge de ma debte, ib, tv, 08. 

= ETYM. Latin, debitum, chose due, de debert 
(voy. pevota, ©. 0). Le genre de delle a varié; 
tantôt on l'a fait masculin à cause de l'étymologie; 
tantôt on l'a fait féminin à cause de la finale fémi- 
nine; c'est ce genre qui a prévalu, 

+ DETTEUR (dè-teur), £. m. Débiteur, colui qui 
doit. Ainsi bien souvent vous qui Êtes créancier se- 
rez condamné envers votre detteur, pource qu'il se 
trouvera qu'il n'a pas tant du vôtre comme vous avez 
du sien, matat. Le Traité des bienf. de Sénèque, vi, 4. 
Jeconnais maint detteur, qui n'est ni souris-chaure, 
Ni buisson, ni canard, ni dans tel cas tombé... 
La ront. Fabl. xm, 7. {| lnusité présentement. 

— HIST. xin’ s, Por ce que fins et agreable Fusse 
vers tous mes bienfaitors, Si cum doit faire bons de- 
tors, Rendi graces dix fois ou vint, la Rore, 22014. 
Les dettes sọn pere (ilj paia; Ses detteurs trestous 
apaia, BI. et Jehan, 2141. [| xvit sI n'est point de 
presteur,S'i veut prester, qui ne fasse un debleur, 
Manor, Ép. au roi pour avoir été dérobé, 

— ÉTYM. Lat. debitor, de debere, devoir (roy, ps- 
vom, verbe). 

+ DÉTUMESCENCE (dé-tu-mb-ssan-s"), s. f. Terme 
de médecine. Résolution d'une tumeur, d'un gon- 
flement qui se désenfte. 

— ÉTYM, Lat, detumescere, se désenfler, de la 
préposition de, el fumescere, s'enfler (voy.rumEun). 

+ DÉTURBATRICE (dé-tur-ba-tri-s'}, adj. f. Terme 
d'astronomie. Force délurbatrice, force pérpeudicu- 
laire au plan de l'orbite de la planéta troublée, 

— ETYM, Lat, deturbare, déranger, de la prépo- 
sition de, el turbare, troubler. 
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DEVIL (deull, I mouillées), # m. |j 1* Profonde 
tristessa Lars par are nii Pme par la 
perte de quelqu'un. La perte eurs navires, 
corps et Tiens, jeta ce port de mer dans le deuil. 
Le jour de sa naissance fut un jour de deuil pour sa 
mère. … L'extrômo deuil dont mon âme est at- 
teinte, mamm. Sophon. 1, 3. il est très-assuré que je 
mourrais de deuil, Sile glaive des miens l'avait mis 
au cercueil, 16, ib. n, 2. Et la peur d'être ingrat 
étouffe votre deuil, con. Tois. 1, 4, Où prends-tu 
cette audace et ce nouvel orgueil De paraitre en 
des lieux que tu remplis de deuil? 1n. Cid, m, 4. 
Et vous, allez au temple Y changer l'allégresse en 
un deuil sans pareil, in, Rodog. V, 4, Une consola- 
tion si peu attendue redouble son deuil, s7-ÈvRE- 
MOND, Matrone d'Éphèse, dans RICHELET, Sa mort 
mit en deuil une armée de trois cent mille hom- 
mes, et fit pleurer tous les princes chrétiens, skv. 
230. Achille mit vingt fois tout Iion en deuil, vor. 
Ép. 1. lis pleurèrent beaucoup Jonathas et ceux qui 
étaient avec lui, ot tout Israël en fit un grand deuil, 
sac, Bible, Machab. 1, xn, 62. Votre fin soudaine et 
surprenante répandra le deuil parmi nous, Mass. 
Car. Impénit. Les marques de deuil, chez les Js- 
raélites, étaient de déchirer ses habits, sitôt que l'on 
apprenait une mauvaise nouvelle, rLeuRY, Meurs 
des Israélites, titre xvir, 3* part, p. 223, dans pou- 
Gens. On venait d'a dre la mort d'Alfieri; c'é- 
taitun deuil général pour tous les Italiens qui tou= 
taient s'enorgueillir de leur patrie, sTaËL, Corinne, 
xx, 5, Toutes [les aymphes) frappant leur sein, et 
trainant un long deuil, Répétérent hélas! autour 
de son cercueil, a, cstén. Élég. 20. Les cieux nous 
enviaient Sombreuil; Ils ont repris leur exilée : 
Nous tous, bannis, tratnons be deuil! v. mCGO, 
Odes, t, 9. || Familièrement. Faire son deuil d'une 
chose, n'y plus compter, et se résigner à sa perte. 
11% Fig. et poétiquement, Le deuil de lanature , l'as- 
pect triste de la nature par l'efet do l'hiver ou de 
toute autre causo. La terre qui s'ébranle et se cou- 
vre de deuil, mass. Car. Passion., De la croix où ton 
œil sonda ce grand mystère, Tu vis ta mére en 
pleurs et la nature en deuil, Lamart. Médit. m, 22. 
Salut! derniers beaux jours ; ledeuil de la nature Con- 
vient à la douleur, et plait à mes 10. $b. 1, 
29,118 T1 se dit des signes extérieurs du deuil. On 

rend ici le deuil de M, le duc d'Anjou, sky. 69. 
fine Duplessis en grand deuil, 19. 434. Elle est en 
douil de son beau frère . 10, 459. On prend aujourd'hui 
le deuil de la reine d'Espagne, 1p. 523, I faut por. 
ter un deuil éternel au dehors, woas. Lett. Corn. 83. 
Ce long deuil que Titus imposait À sa cour, RAC, 
Bérén.1, 4. Ses nymphes de regret prirent toutes 
le deuil, 19. Poérier, 4 Un amant en grand deuil 
a toujours son mérite, RTGRARD, Distrait, 11, 7, 
C'est à Misène, dans le lieu même où nous sommes, 
que la veuve de Pompée, Cornélie, conserva jusqu'à 
la mort son noble deuil, sraËi, Corinne, 3m, 4. 
I| Grand deuil, le costume de deuil dans toute sa 
rigueur ant les premiers tomps qui suivent la 
mort de la personne perdue. Petit deuil, costume de 
deuil devenu moins sévère à mesure qu'on s'éloigne 
davantage de l'époque de la mort. Une dame là-bas, 
monsieur, avec sa suite, Qui porte le grand deuil, 
vient vous rendre visite, REGXARn, Légat. in, 6. 
|| Devil de cour, costume de deuil que preni La cour 
quand meurt quelqu'un de la famille régnante où 
quelqu'un des princes des maisons souveraines de 
l'Europe, Ne vois-tu pas, Hector, que c'est un deuil 
de cour? necxann, le Joueur, n, 44. || 4 Couleur 
de deuil. Le deuil est noir pour les particuliers. Le 
violet est le douil des rois. jl Tiès-familièrement, 
Avoir les ongles en deuil, les avoir noirs, mal- 
pure 11 5° Dépenses faites pour prendre le deuil, 

mner tant à une veuve pour son deuil, || 6* Le 
temps du deuil. Elle aïter la fn de son devil, 
117" Cortége deparints et d'amis dans les funérailles. 
il Conduire le deuil, čtre en tête du cortège funs- 
raire. Le chevalier n'aura point un enterrement 
magnifique, comme on prétendait : ils voulaient 
un prince du sang pour conduire le deuil; M. lo 
prince a dit qu'il était incommodé: M. le due, que 
Cela était bon du temps passé, et que les princes 
du sang de ce siècle-ci sont plus grands seigneurs 
qu'ils n'étaient, sgv. 427, |j 8* Les étoffes, ordinaire- 
ment noires, dont on tend une chambre, une 
église, etc, Tendre une chambre, une église de 
deuil. || 9 Demi-doull, moitié du temps du deuil. 
Il Costume que les parents d'un défunt 
que la moitié du temps de leur deuil est expirée. 
Le demideuil n'est pas aussi sévère que le grand 
deuil. |] Fig. À l'heure où de la nuit le lugubre 
flambeau D'un pâle demi-deuil revêt tes sept collines, 
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tamant, Médit. u, 20, |} 40° Dans la botanique et 
l'entomologie, deuil se dit d'êtres qui, dans leur 
coloration , offrent un mélange de noir et de 
bane. i| Grand deuil, petit deuil, espèces de papil- 
lons. || Domi-deuil, nom vulgaire de l'argé galatée 
(épidoptéres diurnes), appelée aussi galatée, et par 
certains auteurs, satyre galatée; tandis que d'autres 
la nomment satyre demi-deuil, LecoananT. [| Pro- 
verba. Faire la deuil sur ln fasse, acquitter sur-le- 
champ une dette peu honnête du défunt. 

— HIST. xx" s. Done [il] ad tel doel, pour poi 
d'ire ne fent, Ch. de Rol, zxut. Dient Franceis : 
Deus! quel doel de [de la mort du] prodhome, 6b. 
cxv. Charles se gist, mais doel a Rolant, ib. 
cLxxx. Ce dist li rais ; Seigneur, vengez vos doels, 
ib. ccuxv. |} xt s. Les dox [régime pluriel), Rone. 
p- 4. Voir, dit Rolant, ce est diaus et pilis, i, 
p. 88, Comenciez est Li dex et li estriz, ib. p. 72. 
Charles fait duel, onques hon ne ft tel, ib, p. 449, 
Car cil qui voit te] amor desevrer [séparer] A as 
sez plus de duel etde pesance Que n'aurait jå li rois 
s'il perdait France, Cowci, xxv, De duel pleure li 
dux, et de pitié souspire, Sar. x. Deus! quel duel 
des prelaz que lur mestier ne funt! Mucie est la lu- 
miere qui esclaire le mint [le monde], Th. le 
mart. 60, |lxiu®s, Blanchefleurs fait tel duel, que 
près li cuers lui fent, Berte, 1x, Qant li dels fu un 
poi lessiez Et il fu del tot abessiez, Emperere, font 
li baron... Ren. 10134. Du duel lessier moult La re- 
quistrent, Moult de beles raisons li distrent, la Rose, 
sas9, Mais ele qui son duel menoit, Ung coutel en 
son sein tenoit Repost [caché]... fb. #674, Por 
que cis duel plus ne te tiengne, De Mainfroi voil 
qu'il te soviengne, De Henri et de Corradin, ib. 6777. 
EL [tristesse] ne se vosst {[voulůt] pas retraire No 
reconforter à nul fuer Du duel qu'ele avoit à son 
cuer, tb, 310. Maint grant deul en furent en cest 
monde, et maintes grans joies en sont en paradis, 
Jory., 201, || xiv s. Si comme Dido la royne, qui 
mourut da deul que elle perdit son amant, ORESME, 
Eth. 83, Il n'est doelz c'on n'oublie à terme bien 
prochain, Bawd. de Seb. 1, 885. |] xvrs. Pense il 
que la pelade soulage Le duail faffliction]? moxt. t, 22. 
Les chiens se laissent mourir de dueil de la perte de 
leurs maistres, 1D. 1, 404, 

— ÉTM. Mer. povrom, Picard (Boulonnais), dol; 
Mayenne, duel; wallon, dod; rouchi, doel; pro- 
venç. dal; espagn. duelo; ital. duolo, 1] est très- 
probable que l'auteur du jeu des trois rois (mystère 
du xv° s.) prononçait duel comme on prononce 
dans la Mayenne; car il fait rimer avèc hardel ce 
mot, qui pour lu: est de deux syllabes, tandis que 
dans les textes plus anciens duel, prononcé deul, 
est constamment monosyilibe : Tuer nous fault, par 
grand desruy, Tous les enfans que trouverons... 
Tant qu'arons tué le hardel, Qui tant de poine et de 
duel Nous fait; avant, ne lessons rien. Dans Fan- 
cienne langue, au nominatif, di dels, ii der, li 
diauz, au régime, le dwel. 

+ DEUTERGIE (deu-tèr-fie), «. f. Terme de méde- 
cine. Ensemble des effets secondaires, consécutifs 
des médicaments, 

== ETYM. Aeurès, secondaire, et Esyos, œuvre, 
office, 

+ DEUTÉRIE {deu-té-rie), s. f. Terme de méde- 
cine. Nom donné par quelques-uns aux accidents 
que produit la rétention de l'arriérefaix. 

ke ETYM. Asutépiow, arrière-faix, de Čejtegog, se- 
cond. 

DEUTÉROCANONIQUE (deu-té-ro-ka-no-ni-k'), 
adj. Terme de théologie, Livres deutërocanoniques, 
livres saints qui n'ont pas été mis d'abord dans les 
canons de l'Ecriture. 

— ÉTYM. Scúrepes, second, de gów, deux (voy. 
DEVS), et canonique : canonique en second lieu. 

+ DEUTÉROGAME {dou-té-ro-ga-m'), +. m. et f. 
Terme didactique. Celui, celle qui se marie en se- 
condes noces. 

— ÊTYM, Arútepoc, secom, et yápoç, mariage. 

+ DEUTÉROGAMIE (dou-té-ro-ga-mie), s. f. État 
du deutérogame. 

+1. DEUTÉROLOGIE (deu-t6-ro-lo-jie), 2. [Terme 
de médecine. Traité sur la nature, les usages ot les 
connexions de l'arribre-faix. 

— ÉTYM. Ta Gadriga, l'arrière-faix, les secondi- 
nes, et héyos, traité. 

+ 2. DEUTÉROLOGIE (deu-té-ro-lo-jie), # f 
Termed'antiquité, Réplique que devant les tribunaux 
athéniens faisait un défenseur officieux en place de la 
parue toujours obligée de faire le premier discours, 

— ETYM. Arútepog, second, et ióyog, discours. 

DEUTÉRONOME (deu-té-ro-no-m'}, s. m. Nom 
du cinquième livre du Pentsteuque. 








DEU 


— ÉTYM. Aeurtporquer, de eésepes, second, et 
vémoc, loi (roy. nomx); ainsi nommé parce que 
Moïse a ajouté, dans ce Vivre, d'autres lois, de s+- 
condes lois. 

+ DEUTÉROPATHIE (deu-t8-ro-pa-tie), s. f. Terme 
de médecine, Affection secondaire ; état morbide qui 
se développe sous l'influence d'une autre maladie, 

— ETYM. Audrepes, second, et zdbos, maladie, 

+ DEUTÉROPATHIQUE (deu-téro-pa-ti-k'), adj. 
Qui a le caractère de la deutéropathie. 

+ DEUTÉROSCOPIE (deu-16-ro-sko-pie), s. f. 
Terme de médecine. Hallucination de l'esprit, qui 
porte dans le monde le nom de seconde vue; c'est 
un état nerveus dans lequel les patients croient 
voir des choses qui sont éloignées ou futures. 

— TIM Acúsepog, second, et exonsiw, voir: avoir 
la seconde vue, 

R DEUTIODURE (deu-1i-0-du-r}, s. m. Terme de 
chimie, Com ui contient deux tions 
d'iode. Plus pre biioture. SEE 

— ETYM. Deut, abréviation de dewto,... préfise, 
et iodure, 

$ DEUTO.... préfixe dont so sarvent les chimistes 
pour indiquer le rang d'un composé ou La proportion 
relative de son élément électro-négatif, ainsi deu- 
toxyde d'étain iedique le 4° oxyde de ce métal ou 
celui qui renferme deux fois autant d'oxygène que 
le premier; il s'emploie avec la même sigmification 

ur les sulfures, les chlorures, les iodures, les 

mures, les cyanures, etc, C'est le gree Beutès, 
second, secondaire, 

— SYN. vero, m. Deuto indique l'ordre des com- 

des mèmes éléments, et bi la quantité abso- 
ue de l'élément négatif, Ainsi, le protoxyde de 
manganèse contenant une partie de manganése et 
une partie d'oxyrène, l'oxyde rouge, qui contient 
4 d'oxygène sur 3 de manganèse, sorait un deutoryde 
par rapport au premier. Mais i) est loin d'être le bi- 
oxyde qui content 2 d'oxygène contre 4 de manga- 
nèse. Les prèfires sesqui, bi, tri, ete. représentent 
done des quantités relatives beaucoup mieux con- 
nues que proto, deuto, trito, etc. et se rapportent à 
une connaissance plus avancée. Aussi sont-ils préfé- 
rés aujourd'hui, 

+ DEUTOCARBONÉ, ÉE (deu-to-kar-bo-né, née), 
adj. Terme de chimie. Qui est carboué au second 
degré, 

— ÉTYM. Deuto, et carboné, 

t DEUTOCHLORURE (deu-to-klo-ru-r}, +. m. 
Terme de chimie. La seconde des combinaisons que 
le chlore forme avec un corps simple, quand il peut 
en produire plusieurs. 

— ÉTYM. Dento, et chlorure. 

+ DEUTOSÉLÉNIURE (deu-to-sé-lé-niu-r), s. m. 
Terme de chimie, La seconde des combinaisons 
le sélénium forme avec un corps simple, quaod 1 
peut en produire plusieurs. 

— ETYM. Deuto, et séléniure, 

$ DEUTOSULFURE (deu-to-sul-fu-r'), +. m. Terme 
de chimie, La seconde des combinaisons que le 
soufre forme avec un corps simple, quand il peut 
en produire plusieurs. 

— ÉTYM, Dewto, et sulfure. 

+ DEUTOXYDE (deu-to-ksi-d'), s. m. Terme de 
chimie, Second degré d'oxydation d'un corps qui 
peut se combiner en plusieurs proportions arec 
l'oxygène. 

— ETYM. Deuto, et oryde. 

DEUX (deù; l'z se lie: deû-z hommes). || 4° ad. 
numér. des deux genres signifiant un nombre double 
de l'unité. Deux hommes, Deux francs, Deux et deux 
font quatre. Ils sont deux. Jusques à quand aurons- 
nous deux consciontes, deux mesures, deux ba- 
lances, l'une en notre faveur, l'autre à ln ruine 
du prochain? arwa, Hist. phil, xvni, 38. jj Tous 
dauz, tous les deux, locution qui signifie soit l'un et 
l'autre, soit ensemble. Allons-y tous deux, Ils sont 
partis tous les deux, Vous me semblez tous deux fa- 
tigués du voyage, La boxt, Phil. et Baue. |] Fami- 
lièrement. N'en faire ni un ni deux, n'en pas faire 
à deux fois, se décider sur-le-champ. TI ne fit ni 
un pi deux et eroqua la poire. [|On dit aussi, au 
féminin, n’en faire ni une m deux, en sous-enten- 
dant le mot fois, || Cela est clair comme deux et 
eux font quatre, cela est évident, {| Il n'y a pas 
deux voix là-dessus, tout le monde est d'accord là- 
dessus, Il n'y à pas deux voix sur ce personnage, 
ta HAUY. vitl. |] Deux à deux, par couples. Considé- 
rez toutes les œuvres du Très-Haut, vous les trou- 
verez ainsi deux à deux et opposées l'une à l'autre, 
sacs, Bible, Ecclésiastique, xax, 43, Oh! que ne 
viennent-ils, comme nous, deux à deux Habiter ici des 
cabanes! avant, Annette ef Lubin, sc. 3. |! Marcher 
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deux à deux comme frères mineurs, marcher en 
rang, en bon ordre. || En deux, en deux parties. 
C'est un magicien maladroit qui casse en deux sa 
baguette, pipea. Salon de 1707, OKuvres, t. xv, 
214, dans rovoexs. Il [Burgoyne] avait conçu le 
lessein de réunir les troupes du Canada à celles de 
New-York par les rires de l'Hudson; ce projet était 
grand et hardi; s'il eût réussi, il coupait en deux 
F'Amérique septentrionale, et peut-être il terminait 
la guerre, navwaz, Hist. phil, xvm, 45. || De deux 
en deux, se dit pour exprimer un retour périodique 
après deux (actes ou choses), De deux en deux ans 
il va visiter sa terre, c'est-à-dire que, chaque fais 
que deux ans sont écoulés, il s'y rend. || Donner, 
piquer des deux, appuyer des deux éperons à la 
fois, c'est-à-dire exciter le plus possible le cheval, 
aller le plus vite possible. Le drôle, ayant vu de loin 
tout le cas... Donne des deux, gagne devant La nuit 
Châtean-Guillaume… La FONT, Orais. I donna des 
deux vers Bapaume, mat. Gramm. 6. Dès la pre- 
mière poste, le courrier donne des deux, s'échappe 
et arrive le premier, st-stm. 2, 37. || Fig. Faire 
grande diligence. Piquer des deux pour réussir dans 
uneaffaire. || Ce sont deux, ou, plusfamilièrement, ça 
fait deux, se dit dans la conversation pour exprimer 
que deux choses ne peuvent se comparer, Pour une 
armée, la Seine à passer ou un ruisseau ce sont deux, 
j| On dit dans le même sens : c'est deux. Promettre 
et tenir, c'est deux. || 3° Petit nombre indéterminë, 
J'ai deux mots à vous dire. T) m'est qu'à deux pas 
d'ici. À moi, comte, deux mots, corn. Cid, 11, 2. 
|f 8° Deuxième, Article doux. Page deux. Tome deux. 
Henri deux, roi de France. Catherine deux, impéra- 
tricede Russie. Puis [il] souffre un coup avec grande 
constance; Au deux il dit... ta ronr. Pays. |} Dans 
les noms propres, où le cardinal est pris pour l'ordi- 
nal, on écrit plus ordinairement deux en chiffres : 
Henri Il, Catherine IL. ||" Substantirement. Le pro- 
duit de deuz multiplié par deux. |} Le deux du mois, 
ou, simplement, le deux, le deuxième jour. Le deux 
de mars, de mai, ou, par abréviation, le deux 
mars, lo deux mai. Voltaire mettait toujours la pré- 
position de ; Racine l'omettait. || Chiffre qui marque 
le nombre deux. Effacer, ajouter un deux. Ce deux 
est mal fait. || Terme du jeu de cartes, La deux de 
cœur, de pique, ete. la carte qui porte deux cœurs, 
doux piques, ete, || Terme du jeu de dés. Le deux, 
la faca du dé qui a deux points. Rafle de deux, coup 
de dés qui amène sur la face du deux tous les dés, 
juand on joue avec plusieurs dés, || Terme du jeu de 
dominos. Le double deux, le domino sur lequel le 
point de deux est répété. || Terme du jeu de trietrac. 
Amener le double deux, amener le deux sur chacun 
des deux dés. || Terme de chasse. Le deux, sorte de 
plomb à tirer, moins gros que celui qui s'appelle 
l'un, et plus gros que celui qu'on nomme le trois, 
On emploie ordinairement le deux ia chasse 
du lièvre. || 5* Terme de blason, Deux un, se dit de 
la disposition ordinaire de trois pièces en armoiries, 
dont deux sont versie chef et une vers la pointe, 
comme les trois fleurs de lis de Franca. 

— REM. 4. Il est difficile de sè rendre un compte 
exact de la locution tous deux, tous les deux. Elle 
répond, pour Je sens, à l'ancien français ambedui, 
nominatif, ambedeux, régime, et, par contraction, 
andui, andeux, Il semble que le pluriel tous joint 
à deux fait une sorte de contradiction; car peut-on 
dire tous en parlant de deux? Si on disait: allons-y 
deux, cela signifierait que nous sommes plusieurs 
et que deux d'entre nous vont y aller; au lieu que 
allons-y tous les deux signifie que nous ne sommes 
que deux qui y allons l'un et l'autre. C'est pour ex- 
primer cette nuance que, ayant perdu ambedui, on 
l'a remplacé en joignant tous avec deuz; adjonction 
qui a été facilitée par l'ancienne préposition à tout 
où atout et qui signiĝait ensemble. Cette locution, 
n'étant pas dans l'historique , paralt née dans le xvu* 
sièele, Outre ambedui, qui est tout à fait ancien, 
on exprimait la même idée en joignant à deux le 
poses personnel : allons-y nous deux; ils y al- 

jent eux deux: et dans les vers de la Fontaine, 
Gitis ci-dessus, on aurait dit: Vous me semblez 
vous deux fatigués du voyage. |] 2. Faut-il distinguer, 
avec certains grammairiens, fous dewr et tous les 
deux; allons-y tous deux, signifiant allons-y ensem- 
ble; allons-y tous les deux, signifiant allons-y l'un et 
l'autre? ll y a là, comme dans plusieurs synony- 
mes, une différence grammaticale qui disparait dans 
l'usage, Tous les deuz a, grammaticalement, un 
sens emphatique que n’a pas lous dewr. Mais ce sens 
emphatique dû à l’article a si peu d'im ce dans 
le langage que personne n’y fait attention et qu'ainsi 
les deux locutions deviennent synonymes. 
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— HIST, xs, Dous de vos contes al paien tra- 
mésistes, Ch. de Rol. xiv. Li dui message [messa- 
gors) descendent au peron, #b, cxc. Deus fasse hui 
entre nous dous Le dreit ! ib, ceLxxxv. || xu* s. En ces 
deus orent [eurent] palen mauvais voisin, Mone. 
p. 5t, Si que la teste (ìl) lui fist an deus partir, ib. 
p.76. [| zmt s. Avec ces contes se crolslerent dui 
moult haut baron de France, vitem. 1. Or fil) 
not que dèus enfans, n'est drois qu'on m'en desdie, 
Berte, 1. En tant que les deux tiennent Tybert le 
renié, ib. xxi. Car deux larron vencient de mar- 
cheans guetier, ib. xxxvin. Bien surent les deux 
fillo d'or et soie ouvrer, ib, tvit. Vous deux dedens 
ma chambre ensemble [je] coucherai, #b, Lvu. Car 
puis fu par eus deus mainte gent essilie, 4h, 1x. Cil 
dui sont mi enfant de vo fille ma drue [femme], ib, 
Lxxx. Or s'en vont liioi roi, n'i Grent longue atonts, 
ib, cxxxuv,. Par là, soit esté, soit ivers, S'encorent 
dui flueves divers, la Hose, 6004, Puis furent doi 
et doi ensamble enchaïné; Les puins detriers les dos 
lor ant estroit noë, Ch. d'Ant. 1, 615. || xiv* s. En- 
tre deux [pendant ce temps), les diz legaz com- 
mencierent à traitier diverses choses, BEBCHECAE, 
f aR, verso. ||xv* s. Se temps avoie dou parler, Et 
que ci fuissiemes nous doi, Je le vous diraie par 
foi, rroiss. Espinette amour, LA furent du comte 
de Bouquenghen appelés Chandos et Aquitaine, doy 
rois d'armes, 1D. 11,1, 67. Vostre conseil avoir 
m'en fault: L'advis de deux mieulx que d’un vault, 
cn, pont, Ré de Frédet. Entre deux [entre 
nous}, je ne vouliroye Estre en lieu où eûst joye, 
Com souloye, Car ma douleur doubleroit, m. Ron- 
degu. Si ne lui cela guere ce qu'il avoit sur le cœur, 
et, sans aller de deux on trois, il demanda l’aumone 
amoureuse, LOUIS xt, Nowe. xvin. Une femmede Paris 
a bien trouvé moyen de tyrer hors du Louvre Mon- 
seigneur de Ponts, Alors le bastard respondit : Le 
Louvreetla Bastide | Bastille], ce sont doux, Ms, re- 
latif à Louis XI, Bibl. des Chartes, 4" série, L 1, 
p- 267. |} xvit s. Le secretaire fut si joyeux qu'en- 
core qu'il eust la bouche parfaitement laide et grande 
en faisant de deux, la rendit si petite que l'on n'eust 
pas cuidé qu'il eust su mordre dedans le jambon, 
Mana. Nour, xxvit, Ce n'est pas une ame, ce n'est 
pas un corps, qu'on dresse; c'est un homme: il n'en 
fault pas faire à deux, MONT. 1, 483, Ils alloient 
doux à deux armez à cheval à la guerre [deux sur 
un cheval], 10.1, 308, Lors eulx deux ensemble 
mangent la proye, 19. m, 406. Et se sauvolent au- 
cuns d'entre eulx nageans entre deux eaux, et Sen 
fuyoient, anvor, Brutus, 30. Le cavalier donnant 
des deux à son cheval, le rejetta une seconde fois 
par terre tout couvert de sang, D'aun. Vie, xxyr, Il 
demeura sur l'heure en suspens et, comme l'on diet, 
entre deux et as, s'il en devoit parler à son bon 
compera, CARL. I, 5, 

— ÉTYM, Picani, deutse; provenç. dui au nomi- 
natif, dos au régime; espagn. dos; portug, dous, 
doas; ital, duv, due; du latin duo; grec, êtes; has- 
breton, daou; angl. two; allem, swei; sanscrit, 
dva. Dans l'ancien français dòi ou dui est le nomi- 
natif, et deus, dous le régime, du moins dans Les 
textes corrects. 

+ DEUX-CENT-VINGT-ET-UN (ded-san-vin-té 
un), $. m. pl. Chiffre de ia majorité parlementaire 
qui, votant une adresse hostile au ministère Polignac, 
amena les ordonnances, l'insurrection de juillet 1830 
et la chute de Charles X, 

+ DEUX-DENTS (deù-dan), s. m. Nom vulgaire 
du dauphin bidenté, dit aussi dauphin diodon, 

DEUXIÈME (deurié-n'), adj. ord. Second, qui 
vient après le premier. Je suis le deuxième sur la 
liste. Article deuxième, Loger au deuxième étage, 
et, simplement, au deuxième. || Terme d'hippiatri- 
que, Deuxième sang, ou demi-sang, race de che- 
vaux anglais employés À ls chasse (voy. Saxa). 

— ÈTYM. Deux; bourguig. deuseime. 

DEUXIÈMEMENT (deù-zið-mo-man), ade En se- 
cond lieu, 

— ÉTYM. Dewriòme, et la suffixe ment. 

t DEUX-MÂTS (deù-mà), s. m, Terme de ma- 
rine. Bâtiment à deux mâts. Un deux-måts. 

+ DEUX POINTS (deû-poin), s. m. pur, Terme 
de grammaire. Signe de ponctuation indiquant une 
suspension plus forte que la virgule, et même que 
le point et virgule. 

+ DEUX-PONTS (ded-pon), s. m. Terme de ma- 
rine, Vaisseau à deux ponts où à deux batteries 
couvertes. Un deux-pants. 

$ DEUX-QUATRE (deû-ka4r), s. m. Terme de 
musique, Mesure qui contient deux noires. C'est un 
deux-quatre, c'est-à-dire un morceau où la mesure 
est en deux-quatre.Une mesure en deux-quatre. 
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— ÉTYN. Co mot vient de ce que cette mesure se 
marque par un 2 sur un 4, comme une fraction dont 
on aurait retranché la barre. Elle vaut en effet deux 
quarts, C'est-à-dire la moitié de la mesure complète 
marquée par la ronde : et au lieu de dire deur 
gerie ce qui serait le vrai sens, on a nommé les 

leux chiffres par leurs noms spéciaux. 

È DEVA (dévan), s.m. Nom des dieux ou bons 
génies dans la religion indienne. || Nom des mauvais 
génies dans la religion parse. 

— ÊTYM. Sanscrit, dera, divin; greo, tog; la- 
tin, divus FPE mvx). 

DÉVALÉ, ÉE (dé-vs-lé, lée), part, passé, Du vin 
dévalé à la cave, 

t DÉVALEMENT (dé-ra-lo-man}, s. m. Action de 
dévaler; état de ce qui est dévalé, || Mot vieilli et 
populaire, 

— ETYM. Déraler; provenç. devalament ; ital. di- 
vallamento, 

DÉVALER (dé-va-lé), v. a. || 4° Faire descendre 
quelque chose, Dévaler du charbon à la cave, Un 
sac que je déralais à terre avec une corde, z, 3. 
Rouss. Prom. b. [| Dévaler les degrés, les descendre. 
112" F. n. Descendre, aller en bas. Ouvrez de par 
le rot: au diable! un qui dévale! uécxien, Sat. xx. 
Payen [nom propre), sauvons-nous de ta salle ; Voilà 
le nuage crevé; Oh! comme à grands flots il dévale; 
Déjà tout en est abrouré, st-awaxt, OEwrres, 70, 
Pauvres enfants [Auvergnats] qui dévalont bien tris- 
tes de leurs montagnes, CHATEAUS. Clermont, 422, 
|| Fig. On ne montera point au rang dont je dévale, 
cons. Rodog. n, 2. || 8° So dévaler, r. réfl, Être dė- 
valė, descendu. La chenille qui s’est dévalée å l'aide 
d'un fil de soie extrait de sa filière, remonte assez 
vite et avec une adresso admirable en saisissant avec 
ses pa jambes une portion plus élevée du fil 
qui la tient suspendue, noNxET, Ohsern, 6*, Insectes. 

— REN, Ce mot, dans le sens propre, est vieilli et 
populaire; cependant on peut le rajeunir par un em- 
ploi beureux, comme à fait Chateaubriand, ou par 
un emploi technique comme Bonnet; mais, dans 
un sens figuré, comme chez Corneille, il est tout à 
fait bors d'usage. 

— Misr.xnts. Li cops [le coup] devale par delez 

le blason [bouclier]. Ronce. p. ss. |} xu s. Peor ot 
Renart de morir, Si a esté moult effreez, Mes li cox 
teog] est jus desvalez, Men. 2070, Et viollesce, scez 
où demore? Dire le te vueil sans demore : Car là te 
convient-il aler, Se mort ne te fait desvaler Ou tens 
de jonesce en sa cave, la Rose,4916. As ciex rent 
lor habitacles, N'onc puis, se ne fu par miracles, 
N'oserent çà jus devaler, i. 6417, Comment Raison, 
de Dieu aimée, Est jus de sa tour devalée, Qui l'a- 
mant chostie et reprent De ce que fol Amour em- 
prent [entreprend], ib. 2978. ||xiv* s. Ay sire! font 
ilz, par Dieu le roi amant, Nous avons oy gent qui 
vonten devalant La voie du chastel... Guesci. 16557, 
|| xžv* $. Et orddnnerent trois batailles sur le deva- 
ler de ia montagne où ils estoient logés, FRoISS. 1, 
1, 44, lso hasta tant de devaler la montée, qu'il 
estoit près hors d'haleine comme il vit son pere, 
Louis xt, Nour. 1t. À l'aide d'une corde qu'elle lui 
devala, il Ge tant, qu'il fut en la chambre , 10. tb, Lvu. 
llxvr s. Par yceluy avecques deux mains mon- 
toyt, puys devalloyt si roiddement que... RAI. Gar. 
1,23. Je me vois semblable À ceux qu'on devale au 
tombeau, Manor, ls. 443, Les yeux me troublent 
à monter devant une grande lumiere comme à de- 
valer à l'ombre, MONT. 1, 324, Jl se devalla la nuict 
avec des cordes par une petite fenestre estroite le 
long de la muraille, aurot, P. Æm. 42, Couvert de 
sa petite housse, Qui jusqu'au bas luy devalloit, Sat. 
Mên. p. 116. 

— ETYM, Dé... préfixe, et ral : aller le long d'un 
val, Bourguig. devgulaf; provenc. davalar, deva- 
lar; ital. divallare, 

DÉVALISÉ, ÉE (lé-va-li26, zéo), part. passé. 
Dépouilié par des voleurs d'un bagage de voyageur. 
Jupin et son fils déguisés En deux marchands déva- 
lisés, Scanno, Gigantom, v. 

+ DÉVALISEMENT (dć-va-li-ze-man), s. m. Ac- 
tion de dévaliser: élat de celui qui est dévalisé. 

— HIST, xvit $. Desvalisement, oux, Dict, 

— ETYM. Dévaliser, 

DÉVALISER (Jê-va-li-zé}, v. a. []i* Volar à qusl- 

wun sà valise, ses hardes, son argent, Une escorte 
de s0 hommes armés qui sourent dévalisent ceux 
qu'ils accompagnent, P. L. COUR, Lett. 1, 06, |] 4° Par 
extension. Ette gros marchand, vous lavez dévalisé 
{gagnė au jeu)? namit. Gramm, 3. 

= HIST. xvi" $. Ils furent en divers lieux et diyor- 
ses occasions chassez, davarisez, D'aos, Mist. 1 
222, Devaliser, 10. Hist. 1t, 282. Il se jectoient sur 
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les marchands et les desvalisoient de l'argent de 
leurs marchandises, canz. vr, 3. Le soldat de Lu- 
cullus ayant esté desvalisé par les ennemis, MONT. 
a1, 6, N fut poursuiry, tué et desvalisé de toutes ses 
d , BRANT. Pescayre, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et valise; 

+ DÉVALISEUR, EUSE (dé-va-li-zeur, zeð-r'), #. 
m. etf. Celui, celle qui dévalise, Il a crié le premer 
au voleur, comme Arlequin dévaliseur de maisons, 
voLr. Lett. d'Argental, 2 nov. 4704. 

— ÊTYN. Déraliser. 

+ DÉVANAGARI (dé-va-na-ga-ri), z. m. Sorte d'é- 
ecriture ou de caractère pour écrire le sanscrit. Le 
dévanägari a été remplacé postérieurement par ls 
bengali, qui en est une forme plus cursive, || Adj. 
Le caractère dévandgari. 

— ETYM. Sanscrit, dera, divin, et ndgari, sorte 
d'écriture. 

DEVANCÉ, PE (de-van-sé, sie), part. passé. 
|i 4° Avant qui on arrive. L'armée devancée par sa 
cavalerie, Fig. La raison derancée par l'instinct. 
[| 2° Surpassé. Le maître devancé par son disciple. 

DEVANCER (de-van-sé, Le c prend une cédille de= 
vant a ou ©: je derancais; nous derançons}, €. a. 
|] 4° Dépasser en gagnant les devants, Devancer 
quelqu'un à la course. La reine dont ma course a 
devancé les pas, nac. Jphig. 1, 4. Sans murmure à 
l'autel vous l'alliez devancer, m, Mitr. iv, 4, Il erai- 
gnait que je ne passasse entre la borne et lui; car 
mes chevaux, mieur ménagés que les siens, étaient 
en état de le devancer, rén. Tél. v. |] IL se dit aussi 
des choses avant N lles on arrive. Quel impor- 
tant besoin Vous a fait devancer l'aurore de si luin? 
mac. Iphig. 1, t, Ce matin j'ai voulu devancer la 
lumière, 19. Esthu, 4. Abner chez le grand prètre 
a devancé le jour, 10. Ath. 11, 6. Devançant la rai- 
son, croissant avec notre ge, voir. Fanat, m, 3. 
|| Parertension , faire quelque chose avant quelqu'un. 
Ilcroyait ètre le premier à demander celle place, 
mais d'autres l'ayaient devancé, Le peuple, tout ravi, 
[ie le devance, conx. Rodog. v, 2,|}4* Al- 

ren avant. Les éclaireurs devancent l'armée, 
113 Avoir le pas sur quelqu'un dans les cérémonies, 
114 Précéder dans l'ordre des temps. Ceux qui nous 
ont devancés dans la carriére. Votre père et les rois 
qui vous ont devancés, nac, Théb. iv, 3, {6° Sur- 
passer, dépasser. Il devança tous ses rivaux. || De- 
vancer le temps, l'âge, être plus avancé que ne 
comporte l'âge qu'on a. Il rompt l'ordre commun 
et devance le temps, mor., Méic,1, 4. Et déjà son 
esprit a devancé son âge, nac. Ath. 1, 2, || Devsn- 
cer son siécle, lui être supérieur par quelques con- 
naissances que l'on a acquises et qui ne sont pas 
encore devenues la propriété de tous. Celui qui de- 
vance son siècle, celui qui s'élève au-dessus du plan 
général des mœurs communes, doit s'attendre à peu 
de suffrages, nivemot, Salon de 1767, OEuvres, 
t. xv, p. 43, dans povoess. Combien peu d'hommes 
savent devancer lour siècle, et combien il doit être 
rare que le hasard les conduise aux grandes places! 
CONDORCET, Maurepas, || 6° Se devancer, aller plus 
loin l'un que l’autre. Iss'efforçaient de se devancer 
dans la carrière, 

— SYN. DEVANCER, PRÉCÉDEn, Devrancer vient de 
devant, et précder a en composition la préposition 
laine præ qui veut dire en avant. De là vient que 
celui qui devance arrive le premier, et que celui 
qui précède marche en avant, en tête, le premier, 
Cette différence est purement étymologique et gram- 
matcale, et, dans l'usage, les deux mots se pren- 
nent fréquemment l'un pour l’autre. 

— HIST. xu° s. Assez [je] vel mieux devancer 
mon aage [mourir avant le temps], Rone. p. 47, 
|l xs. Mes (mon) morirs derancira l'atendre, dn- 
ciennes poésies mss. 1. 1, p. 316, dans LACURNE. 
|! xv s. Souvent la renommée s'devancé l'accident, 
MONT. 1, 203. Pour faire le hardy et devancer ses 
compaignons, 1D. 11,82. Jay des afaires et du mes- 
nage en main, depuis que ceulx qui me devan- 
ceoient en la possession des biens que je jouys m'ont 
quitté leur place, 19. itr, 69. Le premier qui s'advi- 
sera de se poulser en faveur et en credit par cette 
voye Là (la bonté et la justice], je suis bien deceu 
si, à bon compte, il ne dévance ses compaigaons, 
1D. m, 60. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et arant; picard, deran- 
cher; proveng. devancir. La conjugaison en dr se 
trouve aussi dans l'ancien français. 

DEVANCIER, IERE (de-van-sié, siè-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui a précédé un autre dans uno car- 








do ses devancières [celles qui étaient en charge | 
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avant elle] se voient en beaucoup de lieux, parau, | il passe devant moi. || Fig. L'intérêt de l'honneur 


Plaidoyer 16. || Au plur. Aleux, imitez l'exemple de | va devant l'amitié, nono, 


vos illustres devanciers. 

— MIST, xit s. As us et as coustumes que si de- 
vancier l'ont gardé par devant lui, Liv, des mér, 45. 
Toutes ces choses a usé cil Guerins et si devancier 
très le tens au bon roi Phelippe, ib. 263, On pot sivir 
purs les oirs du plet qui fu commenciés contre lor 

rs, BEAUM, 1, 29. Sire, nous nous merveil- 
lons moult que vostre volenté est tele, que vous 
voulez donner au roy d'Angleterre si grant partie de 
vostre terre que vous et rostre devancer avez con- 
quise sus li et par leur meffait, Jotnv, 292. || xv* s. 
Or m'est avis que c'est grand ennui de piteusement 
penser et aussi considerer que ces grands bourgeois 
et ces nobles bourgeoises et leurs beaux enfants, 
qui d'estoch et d'extraction avoient demeuré, et 
leurs devanciers, en la ville de Calais, devinrent, 
vaoiss. 1, 1, 323, Il n'a riens de boa en la ville Dont 
je ne soye devanciere [que je n'aie le premier], £. 
DESCH. ipies mss, [> 378, dans LACURNE. || xvit s. 
Ils {les principes d'Aristote] ne sont non plus exempts 
du boute-hors qu'estoient leurs devanciers, MONT. 
t, 330, 

— ÈTYM, Derancer, Dans E. Deschamps, devan- 
ciere est le nominatif dont le régime serait deran- 
ceor (devanceur}; débris de cas qui au xv* siècle 
disparaissaient trésrapidement, 

DEVANT (de-van ; le t se lie: do-van-t un arbre), 
prép. || 1° En avant, dans la direction de l'avant, 
en face. 11 se promenait devant la maison, Assis de- 
vant Le feu. Passer devant quelqu'un. Mettre le 
siége devant une ville. Ii était d'avis que ce trop 
fidèle disciple fat fouetté devant la porte du collège 
par la main du bourreau, Pasc. Prov. 6. 1| Fig. Les 
services d'Hipal en ce même moment Lui reviennent 
devant la vuo, La FONT. Fiancée, Un roi sage... 
Craint le Seigneur son Dieu, sans cessa a devant lui 
Ses préceptes... RAC. Ath, 1v, 2, || Aller devant soi, 
cheminer sans s'écarter de son chemin; et fig. Être 
simple d'esprit. Alix était fort neuve sur ce point; 
Le trop d'esprit ne l'incommodait point.... La pau- 
vre dame allait tout devant elle, LA rost. Faiseur. 
114 En présence de, avoc cette nuance que les per- 
sonnes sont sup nous regarder, Je vous jure 
devant Dieu. Cela fut dit devant plus de vingt per- 
sonnes, La parfaite valeur est faire, sans té- 
moins, ce qu'on serait capable de faire derant tout 
le monde, LA ROCHEFOUCAULD, dans MICHRLET. Un 
plus noble dessein m'amène devant vous, mac. Phéd. 
v, 4. Jo nomme à M. Basnage, M. Hasnage lui- 
même, èt je lui demande devant Dieu quel sotérêt 
il peut prendre à excuser, comme il fait, une si noire 





Bélis, 1, 9. La vie 
va devant toutes choses, MALH. Traité des bienf. 
de Sénèque, 1, 10, À vous parler franchement, 
l'intérêt du directeur va presque toujours derant 
le salut de celui qui est sous sa direction, ST-ÈYREM. 
Conv. du P. Canaye. Je mettrai désormais ma 
santé derant toutes choses, sév. 261, Tant que 
vous mettrez toutes sortes de choses devant votre 
santé... 10, 306, En France j'ai des parents, à 
Rome j'ai des amis, et je mets l'amitié bien loin de= 
vant la parenté, P. L. COUR. Lett. 1, 269./]6° Pré. 
postion d'ordre par rapport an temps et mar- 
quant l'antérorité. Devant cet ouvrage Vous n'en 
vites jamais qui ft digne de vous, malm. iv, 8. Le 
ciel devant les temps avait marqué pour lui Ce trå- 
sor amoureux qu'il possède aujourd'hui, roton, 
Bélis. yw, 2. Devant ce temps [vingt ans] l'on est 
enfant, Pasc. Sur l'amour, Devant toutes choses je 
lus quatre de vos lettres, sev. 466. Je ne vous dis 
ici que ce qu'a dit Voiture: L'ami de Mécénas, Ho- 
race, dons ses sons, L'avait dit devant Jui; derant 
eux la nature L'avait fait dire en cent façons, La 
ront, Poésies mélées, uyni. De ce qu'on le faisait 
lever devant l'aurore, 1D, Fabl, vt, 44, Si les Egyp- 
tiens n'ont pas fnrenté l'agriculture, ni les autres 
arts que nous voyons devant le déluge, poss, Hist. 
im, 3, Un peu devant sa mort, 10. sb. 1, 3. Ils ajou- 
taient deux points dignes d'une particulibre consi- 
dérauon : l'un, que tous les enfants des fidèles étaient 
sanctifits, et qu'aucun de ces enfants, qui mouraient 
devant l'usage de la raison, n’était damné; l'autre... 
10. Variat. 44.16 Ade. Exprimant un rapport de 
situation en avant. Courez devant. Mettez cela de- 
vant; mot, je mettrai ceci derrière, Vous alliez dè- 
vant; lui allait après, Nos amis sont derant; aïlon- 

ez le pas, vous les ratiraperez. || Terme de marine. 

Are vont devant, se dit d'un navire qui est debout 
au vent, qui reçoit le vent sur ses voiles en le pre- 
nant de devant. Donner vent devant, présenter sa 
proue au vent par suite d'une manœuvre. Prendre 
vent devant, présenter sa proue au vent par suite 
d'un accident. || Fig. Cet homme est vent devant, il 
pe sait quel parti prendre. || Terme de vénerie, Un 
valet delimier met devant, quand il déploie le trait 
et commence sa quête. ||7* Il exprime un rapport 
d'antériorité dans Le tensps, auparavant. Ses flots... 
Sont trouvés par ceux qui les boivent Aussi peu sà- 
lés que devant, warn. 1v, $. Avécques un bon jour 
amis comme devant, PÉGNIER, Sat. mi. Que si, 
comme devant, il rous faut encor suivre, J'y con- 
sens... Mot. l'Étour. v, 3. Quelque accident fait-il 
que je rentre en moi-même, Je suis gros Jean comme 





éntrépnse, poss, Def. Var, 4® dise. $ 15. Vous êtes | devant, La pont, Fabi. vit, 10, Le père avait long- 


souples devant les hommes et orgueilleux devant 
Dieu, Bouapat. Purific. de la Vierge, mo- Lu, 
p.163, Tous les cœurs des Romains. Dans ces 
solemnités volent devant Titus, voir, Brutus, nii, 2, 
Tächons de mourir aussi saintement qu'elle; nous 
nous reverrons derant Dieu, MARMONTEL, Mém., xi. 
| Être devant Dieu, être mort, |] Par extension. De- 
vant quelqu'un, À ses yeux, à son esprit. Un tel 
abrégé, monseigneur , vous propose un grand spec- 
tacle; vous voyez tous les sèches précédents se dé- 
velopper, pour ainsi dire, en peu d'heures devant 
vous, boss, Mist, Berin général. Que peurent de- 
vant vous tous les faibles humains? rac. Iphig. iv, 
9. Quant à Daniel, depuis ce jour-là et dans la suite 
du temps, il devint grand devant le peuple, saci, 


temps devant Cette fille légitimée.… 1D. Coupe. 
.….La joié que me donne sautent l'avance d'années 
que j'ai sur vous; vous savez que je ne suis pas in- 
sensible À la tristesse de cet état; mas je le suis 
encore moins à la pensée que les premiers vont de- 
vant [meurent d'abord], et que vrusemblablement 
et naturellement je garderai mon rang avec ma 
chère filie, sev. 613, On s'arrête là [à une époque] 
pour considérer comme d'un lieu de repos tout ce 
qui est arrivé devant ou après, et éviter par ce moyen 
Jes anachronismes, poss. Hist. Dessein général, Une 
constance qu'il n'avait jamais connue devant, Na- 
Milr, Gramm. 41, L'aumônier |de l'Evêque) man- 
geait devant, à la table du maître d'hôtel, sT-six, 
33, 120, !| 8° Ci-devant, Inc. adr. Précademment, 


Bible, Daniel, x11,64, Nous sommes tous égaux de- | Comme nous avons dit ci-devant. |1 Autrefois, Il de- 
vant Dieu, mais devant les hommes ce n'est pas de | meurait ci-devant en tel endroit, Ci-dévant employé, 


mème, MARIVAUX, Pays. port. L n, 8° part. p. 37, 
dans roucrns, Ces prètres ombrageux M'ont dépeint 
devant vous comme on monstre, un impie, DRLAT. 


Il Adj. anvar. Les ci-devant récollets, les récollets 
qui ne Le sont plus. Un ci-devant noble, un noble 
qui ne l'est plus, |] Pendant la Révolution on a ait 


Vépres sicil. m , 2. || Fig. Les gouvernements devant | populairement, par abréviation, un ci-devant pour 


l'opinion publique. Devant la honte qu'il allait encou- 
rir, il s'arrêta. Devant de tels objets l'amour a peu 
de charmes, votr, Tancer. t, 4, Ces Castillans, au- 
trefois si redoutés, sont aussi petits devant la super- 
sition que des esclaves asatques on présence de 
leur despole, navnaz, Mist. phil, vn, 31. Nen, je 


ne le puis croire, et ma raison tremblante Devant | 


le châtiment recule d'épouvante, uLav, Fépr. siest. 
m, 4. || Terme de pratique. Cette affaire a été portée 





un noble, des lois révolutionnaires ayant aboli la 
noblesse, Les ci-devant. [| 11 s'emploie encore dans 
le style familier et par moquerie devant un qualifi- 
catif, Un ci-devant jeune homme, Un ci-devant 


| beau. 1} 9° Sens devant dernière, loe. ade. Voy. 


sens. |i 40° Devant derrière, en mettant le devant 
à la placé du derrière, Trébuchant par le cul s'en 
va devant derribre, REGNIER, Sat, x, ||{i* Devant 
que, doc. conj, gouvernant le subjonctif, avant 





dovant tel tribunal, elle est soumise à son jugement, | que. Is pourraient facilement détruire le cardinal 
|Í I En avant de. Porter quelque chose devant sor. | Mazarin, devant qu'il eùt le temps de s'établir, 


Je me figure encor sa nourrice éperdus Qui devant 


les bourreaux s'était jetée en vain, mac. Afh, t, 2. | 
1} Avoir du temps devant soi, avoir du temps de reste § 


LA ROCHEP. Nem. 16. Je crie toujours : voilà qui est 
beau, devant que les chandelles soient allumées, 
not. Préc, 40. Et devant qu'il vous påt ôter à mon 


: pour faire quelque chose. || Avoir de l'argent de- | andeur, Mon bras de mille coups lui percerait le 
tière, un emploi. Ce peintre n’imite point ses de- [vant soi, avoir une réserve d'argent disponible. | caur, tp. Ee. des maris, ni, 2. Devant que l'Amour 
vanciers. Je tiens cela de mon devancier. Lesarmes | {| 4 Préposition d'ordre par rapport au lieu, à la | füt le man de Psyché, c'était son amant, La PONT. 
place et par opposition à après, C'est mon ancien, | Psyché, n, p. t36, Cependant devant qu'il ft nuit, 


ce 
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Ilarriva nouvel encombre, La FONT. Fabl. 1x, 19, Celle- 
ci prévoyait jusqu'aux moindres orages, Et devant 
qu'ils fussent éclos, Les annoncait aux matelots, 1m. 
db. 1, 8, Vous l'apprendrez nant nie soit demain, 
19. Psaut, Deux ans devant qu'il [Galérius] eùt obligé 
Diéclétien à quitter l'empire, Boss. Hist. s, 10. N était 
devant qu'Abraham fût fait, m. tb. 11, 6, Conronnons- 
nous de roses, devant qu'elles soient flétries, 1D. tr, 
Pénit. 3, Ces vérités subsistent devant tous les siècles 
et devant qu'il y ait eu un entendement humain, 
in, Connaise, 1v, 6, …, Et devant que votre âme, Prò- 
venant mon espoir, m'eût déclaré sa famme, nac. 


Baj.v, 4. Ah! devant qu'il expire... 1D. Andr. v, 4., 


. Devant qu'il soit deux ans Jo veux que l'on me 
avec des airs fondants, Dans un char magnif- 
que. AEGRARD, Ménechmes, 17, 2, Et devant que 
je meure, Consolez mes vieux ans dont vous faites 
l'espoir, vort. Taner, t, 4. || Devant que de, avec 
l'infinitif, même sens. Le sang... est plus subul 
et plus vif, et plus chaud après en être sorti [du 
cœur], c'est-à-dire étant dans les artères, qu'il n'est 
un peu devant que d'y entrer, c'est-à-dire étant dans 
les veines, es, Méfh.s, 5. Depuis que je suis parti 
de Madrid, j'ai fait, devant que de venir ici, deux 
cent cinquante lieues d'Espagne, qui n'en valent 
guère moins que cinq cents de France, voir. Lett, 
42, Derant que de prendra connaissance de ces 
distinctions, maxILT, Gramm, 4, N lui demanda, 
devant que de l'acheter, à quoi il lui serait pro- 
, La Font. Vie d'Évope. Devant que de 

he à l'ordination, noss. Far, 7, || Devant que, avec 
l'infinitif, mème sens, Et devant que mourir ou 
d'une ou d'autre sorie, néexien, Élég. 1. Si devant 
que sortir des confins d'Italie, LA FONT. Joe. Autre- 
ment il mourrait devant qu'être à la ville, 19. 
Fabl. vı, 18, Si, devant que mourir, la triste Bé- 
rénice Vous veut de son trépas laisser quelque ven- 
geur, 10. Bérén. 1v, 8. |] 42° S. m. La partie anté- 
rieure. Le devant de la tète, Les pieds de devant. 
Le durant d'un éditice. Loger sur le devant. Ran- 
gez cela [une déchirure à un vêtement] du côté 
de la muraille, et présentez toujours le devant au 
monde, wor. Arare, ur, 2. Paul Scarron et sa femme 
[depuis Mme de Maintenon) n'avaient pour tout lo- 
gement que deux chambres sur le devant, séparées 
par l'escalier, une cuisine sur la cour, et un cabi- 
net où couchait un petit laquals, saINT-FoIx, Est. 
Paris, t. mi, p. 303, dans rovcens. || Fig. et fami- 
lièrement. Tl bâtit sur le devant, se dit d'un homme 
ui engraisse et prend du ventre. Elle båtit sur le 
tant, se dit d'une femme enceinte. || Terme de 
vétérinaire. Cheval serré du derant, cheval dont 
les membres antérieurs sont trop rapprochés. Large 
du devant, ou trop ouvert, disposition inverse. || De- 
vant de porruque, les cheveux bouclés qui couvrent 
le front. || Terme de marine. Synonyme d'avant où 
même de proue, || 43° Ce qui se met devant quelque 
chose. Un devant d'autel. || 14° Le devant, ce qui 
précède dans un écrit, Les décisions d'Escobur sont 
commodes, en ce qu'étant indépendantes du derant 
et de la suite, et toutes enfermées en de petits arti- 
cles, elles ne sont pas sujettes à vos distinctions, 
pasc. Prov. 42. || 16° Les devants d'un tableau, les 
premiers plans, || On le dit aussi au singulier, On 
voit sur le devant un soldat mort ou blessé, DDB- 
nor, Salon de 4785, OEuvres, t, xui, p. 169, dans 
roucexs, || L'avance qu'on a. Prendre, gagner le de- 
vant, les devants, partir avant quelqu'un ou le de- 
vancer en route, Alors que le roi passe, il gagne le 
devant, nécnien, Sat. x. il leur ordonna de pren- 
dre les devants, #amer. Gramm, 6, Le duc de 
Mayenne prit toujours le devant avec un corps d'en- 
iron dit miile hommes, ANQUET. Ligue, m, p. 150. 
IL Fig. Prendre les devants, prévenir quelqu'un, te 
gagner de diligence en quelque affaire. Ainsi je me 
comptais de ses premiers suivants, Mais dijà Vinius 
avait pris les devants, cons. Ofhon, 1, 4. Ils vous 
écriront; pour moi je prends les devants, séy, 07, 
|| Prendre les devants, prendre d'avance toutes les 
mesures nécessaires. M. l'ublé de Choisy fut reçu 
sans opposition [à l'Académie] ; il avait pris tous les 
devants qu'il fallait auprès des gens qui auraient 
i lui faire de la peine, mac. Lettre å Boileau, 6, 
| Terme de vènerie. Prendre les devants, so dit 
quand on a perdu la voie d'une bète et que l'on fait 
un grand tour pour en rencontrer d'autres, Prendre 
les devantsd'une encointe, c'est en faire le tour arec 
un limier, afin qu'il se rabatte des voies qu'il ren- 
contrera. Prendre les grands devants, rechercher, 
dans un défaut, la voie d'une bête de meute, en 
avant de l'endroit où le défaut a lieu. {| 16" Au-de- 
vant de, loc, prép. À la rencontre de, La foule se 
portait au-lerant du prince. 11 va au devant des en. 
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nemis, rén. Tél, x. |] Fig. Aller au-devant de, pré- 
venir, Aller au-devant d'une objection. La loi vient 
au-devant de l'Évangile, Boss. Mist. 11, 43, 11 va au- 
devant de tout ce que je puis souhaiter, rés. Tél, 
anu. || Audevant, loe. ade. À la rencontre. Aller au- 
devant. Il se porte au-devant, lui parle, le cajole, 
néons, Sat, vur || Fig. Aller au-devant, faire les 
premiers pas, étre le premier à entamer une affaire, 
À se réconcilier, etc. Quand nous avons quelque dif- 
férend ma sœur et moi, si jo fais la froide et lin- 
différente, elle me recherche; si elle se tient sur 
son quant-à-moi, je vais au-devant, LA PONT. Psy- 
ché, i, p- 440. || Courir au-devant, s'exposer à, Tol 
qui les craint [les tentations] court au-devant; Tel 
qui les fuit s'y précipite, conx. mit, 1, +3, || 47° Par- 
devant, loe. ade. Par La partie antérieure, I le sai- 
sit par-devant, C'est toujours par-devant qu'ils se 
trouvent blessés, TRISTAN, Panthée, 1v, 2. lis avaient 
reçu Jours blessures par-devant, vaucer. Q. ‘C. 
liv. st, ch. dt, dans menget. || Terme de palais, 
Par-devant, loc, prépos. Fn présence de. L'arran- 
gement se fit par-devant notaire, Je ne donne mon 
cœur qua par-devant notaire, AEGNAND, Joueur, 
Iv, 9. || 48° Dès devant, dès avant, Et les sergents 
el les procès Et les créanciers à la porte Dès devant 
la pointe du jour, La PoxNT. Fabl. xi, 7. || Proverbe. 
Les iers vont devant, c'est-à-dire les plus dili- 
gents ont l'avantage. || Voy. Au-DEvANT, à son rang 
alphabétique. 

— REM, {. Devant que ou devant de, avec un 
verbe, a été condamné comme une expression vieil- 
lie; mais, cette locution étant autorisée comme elle 
est, on pourrait trèsbien s'en servir, surtout en 

je. || 3. 11 lui est allé auAlevant est une locution 
incorrecte; il faut dire : IL est allé au-devant de lui. 
Cependant on la trouve quelquefois: Vons semble- 
til point que vostre cœur se tourne de sòn costé et 
en certaine façon luy va au-devant? sT FA. DE SA- 
LES, p.868, Voy. aussi l'hist. au xy" s. Jj 3. Pourquoi 
au-devant avec un trait d'union, et au deld sans 
trait d'union? Le mieux, c'est-à-dire le plus simple, 
serait de supprimer le trait d'union. 

— HIST. xi° s. N'i a castel qui devant lui remai- 
gne, Ch, de Rol. 1. Blancondrins vint devant l'em- 
pereor, db. xxxr. Terre major mout est loin ça de- 
vant, #b, cxxx. Si com li cers s'en va devant les 
chiens, +. cxrxx, De devant sei [il] fait porter son 
dragon, i. ccxxxvii. Seigneur baron, devant che- 
vaucherez, ib. coxxxvim. 

— xu s. Devant le roi vint dus mtema errant, 












Rone. p. 36. Tout primerains devant [en avant de) 
sa compognie Va demandant pris de chevalerie, ib. 
p.58. L'eve de Sebre lor estoit de devant, ib. p. 109, 
Li amiraus a parlé tout devant [le premier), db. 
p.440. Tout droit à Blaive [ils] en sont devant 
tb, p. 486, Et [il] s'est assis sur moi en mon devant, 
ib. p. 163, Une beauté m'est venue devant, Qui me 
semontet prie que je chant [chante], Couci, v. Car 
sa beautez me fait tant eshahir Que jo ne sai devant 
li [elle] nul langage, ib. xix, Et que pourront dire 
si ennemi {de Dieu], Là où li saint trembleront de 
doutance Davant celi qui onques ne menti? QUESNES, 
Romancero, p. 9%. Et Gilemers l'Escot dit outrage 
et folie, Quant de ceste besogne devant tous vous 
dese, Sar. xx. Salomons les apele devant le duc 
Richart, 5, xxx, E pis que nuls qui devant lui out 
ested, envers nostre Seignor uverad (il agit), Rois, 
p- 300. 

— xn s. Et passerent par-devant Constantinoble, 
si près des murs qu'on peust traire desus et seur les 
tours, VILLEN, LOT, Halas! quels damages leur avint 
el quaresmes, devant ce qu'il {avant que) deussent 
moroir, 1D. Xxix, Devant en la poitrine bien il [le] 
sut assener [le coup}, Berte, ni. [Elle] Fut devant 
le roi Flore son pere à genous mise, ib. VI, À destre 
ot à senestre, et devant et derriere, 1b. xxvn. [Quel 
Leur male traison devant tous en appert, 1b. xxxiv, 
Devant la mienuit li tems un peu s'escure, sb, xar. 
J'ai dit à la royne que [vous] ne venrez nolent , De- 
vant que il sera près de l'avesprement, db. Lxxxin, 
Il a tantost Morant par devant lui mandé, ib. cmi. 
Mais or en savons mains [moins] que ne savions de- 
vant, ib, cvit. Ci derant [en face] maint (habite) 
Symons, preudoms est durement, #b. cx. Vers la 
terre viennent siglant ; Li vens lor est venus devant; 
No porènt prendre cil le port; Adont i ot grant 
desconfort, Lai de Melion. Et ainsi comme les an- 
ciens dient, les roys de Jerusalem qui furent de- 
vant le roy Jeban, tindrent bien ceste coustume, 
J0INV, 247. 

— xt" s. Et au devant il sont paisibles sans es- 
tre esmeus, ORESME, Eth. 82. Quant deux person- 
nes sont amis, c'est sainte chose que devant [de 
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Préférence] hannorer et proforer verlté, 10. ib, vi, 
49, Là furent li Juif ainsi comme devant, Et sauvé de 
la mort, ainsi con je vous chant, Guesel, 9723, Les 
sajettes de coi li fer furent trenchant, Retournerent 
sour iaus [eux], che que derier devant, Baud. de 
Seb, v, 250, 

— Xv" s, Là {à Bristol] furent pris ledit messire 
Hue le pere et le comte d'Arondel, et amenés par 
devant la roing, rsoiss. 1, 1, 20. En devant ce 
temps, en l'an de grace mil trois cent soixante. 
ge estoit advenu une cruelle justice en Ja cité 

le Bordeaux, 1D, 11, 11, 3. Là furent toutes les pa- 
roles au devant dites relatées et proposées, enten- 
dues, accordées, 1D. 1,1, 06, Ainsi chevauchoit le 
comte Derby le pays d'un lez et d'autre; ni nul ne 
lui alloit au devant, et conqueroit villes, cités ot 
chasteaux, 1D. 1,3, 243, Plusieurs horribles faits qui 
eussent es1$ faits, se il ne fust allé au devant, dont 
il fist aumosne et gentillesse, 19. 1, 1, 273. Quand 
la roine ouit ces nouvelles, si fut plus desconfortée 
et esbahie que devant... 10. 1, 1, 12, Et avoient une 
grande haye et ung fossé au devant d'eulx, comm. 
1, 3. Leur remonstroit et leur mettoit au-devant les 
dommages qui estoient pratz de leur venir, 1D. 11,3. 
Le dit prince print congié du dit duc Le soir devant 
la bataille, i, v, 3. Iliz en tuerent une partie de- 
vant que ilz sceussent gaigner Ja ville, 1D. im, 3, Ja- 
mais robe ne vestira Que de blanc, ne ne partira 
Dont il est, que les péeds devant, Patelin. À trom- 
per devant et derriere, Estoit un homme diligent, 
viton, 4 Repue franche. Et entreprint le chirur- 
gien à guarir cet œil, Diea dorant [après Dieu], 
Louis xi, Nour. Lxxxvit. 

— Xvi" $, Je mo suis veautré six on sept tours 
pue liet, devant que me lever, ras. Gar. 1,91. 
En ne nuict, davant que soy retirer, alloyent 
veoir la face du ciel, 10. ib, t, 23, Soubdain, davant 
boyre ny manger, se transpourtarent on capitoly, 
et Là, devant leur roy... 1p. db. 1, 26. Laquelle nou- 
velle entendue, sortirent on devant du luy tous les 
habitans de la ville, m. Pant. n, 31. Voyez moy 
devant et derriere : c'est la forme d'une toge antie- 
que, 10, ib. ui, 7, Si toust que nous saurons vostre 
partement, nous gaignerons les derans, Mano. Lett, 
143, Il estoit hier tout davant moy quant jo vous dis 
adieu, 19. ib. 122, Je vousay cy devant faiet bien am- 
ple responce À toutes vas lettres, 1, $b. 154, Hsontcon- 
traint les pouvres gens en porter plainte à la jus- 
tice par devant le seneschal do Beaucaire, 1D. ib. 180, 
Jl veit devant ses yeulz.... mont, 1, 27, Courir au 
devant des conjurations par supplices, ID. 1, 433, 
L'armée que les Homains luy envoyoient au devant, 
1D. 4, 230. Il envoya devant quelque bouteille de 
vin empoisonné, 1D. 1, 252, Cesar marchoit tous- 


lé, | jours devant sa troupe, La teste descouverte, 1D. 1, 


200. Il n'auroit ny derant ny derriere luy rien qui 
ne... 1D. 1, 366. J'en ay allegué par cy derant 
exemples, 1n. 1, 29. Je ne me veulx pas despouil- 
ler devant que de m'aller coucher, D. 11, 76. De. 
vant qu'ils se laissent assubjectir, il fault, ou qu'ils 
soient contraincis, ou deceus, 1D. 1v, 358, Les Athe- 
niens sacriflent un mouton Le jour de devant la 
grande festo de Theseus, Auvor, Thés. 4. Theseus 
ne feit raire que le deyant de sa teste seulement, 10, 
ib. 6, La cause, pour laquelle ilz se faisaient ainsi 
tondre par devant, estoit... 1m. dò. 11 se jetia la teste 
devant en une riviere, où il se noya, 10. #b. 32, Los 
deux armées furent longuement l'une devant l'autre 
sans combattre, 1D, fb. 33. À la fin elle se delivra de 
deuxenfans jumeaux; ce qui feit encore plus grande 
pour que devant à Amulius, 1D. Nom. +. Ayant pris 
ceste resolution, il s'en alla devant toute œuvre en 
Ja ville de Delphes, 1D. Lyc. 8. Ne te souvient il pas 
que devant hyer, ainsi que nous dinions chez toy... 
10. Comm. refrén. la colère, 33, Ce grand prince, 
quelques heures devant mourir, CARL. 1, 47, 

— ETYM. Berry, darant ; proveug. daran, deyant ; 
catal, derant, davant; anc. espagn. delant, devant ; 
éspaga. mod. delante ;portug. diante; ital. dinan- 
zi. Le français devant est de... préfixe, et arant; 
l'espagnol delante est del, de le, et le latin ante, 
avant; l'italien est le préfixe di, de, in, en, et 
anzi, du latin aate, avant, 

DEVANTIER (de-van-ué; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des de-van-Uié-z en toile}, s. m. 
Tablier que portent les femmes du peuple, Vieux et 
familier. 

— HIST. xvi" s, Pour le buffet estoit un jeune pas- 
teur qui tiroitune bergere par son devantier, YVER, 
p- 663. Et y avoit de jeunes hommes ceints À tra- 
vers le fond du corps de beaux devantez ouvrez à 
l'aiguille, auror, P. Æm. 56. 

—ÉTYM. Devant. 
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DEVANTIÈRE (de-van-tiér), s. f. Sorte de jupe 
fendua que portent les femmes quand elles montent 
à cheval à la manière des hommes, 

— HIST. xvit s, Ceulx qui, parmi les jeux, refu- 
sent les opinions seriouses, font, dict quelqu'un, 
comme i qui craint d'adorer la statue d'un saint, 
si elle est sans davautiere, MONT. tt, 360, 

— TYN. Devant. 

+ DEVANTOT (de-van-to), s. m. Terme de ma- 
rine. Tablier d'une voile. Peu usité. 

— ÊTYM. Detant. 

DEVANTURE (do-ran-tu-r), s. f. || 4° La face an- 
térieure d'une maison. || 2° Devanture do boutique, 
revêtement en boiserie du devant d'une boutique. 
11 3° Boiserie qui forme l'encadrement d’une alcôve, 
|} 4° Plàtros de couverture jar lesquels les couvreurs 
raccordent les tuiles au bas des souches de cheminéa 
où de tout autre plan vertical auquel se rattache un toit. 

— MIST, xs. Par derant li vilain s'est trez, 
Autressi con s'il fust contrez [contrefait], Par de- 
vant li, grant aleüre, Tant qu'il vint à la devanture, 
Son chief covert d'un mantelet, Ren. 7804, 

— ÉTYM. Derant. 

DÉVASTATEUR, TRICE (dé-va-sta-teur, tri-s'), 
adj. || i* Qui dévaste. Un torrent dévastateur 1| 2 $. 
m. Celui qui dévaste, Et, courbant ses drapeaux de 
vant l'arche de Dieu, Dérastateur du monde, [Cy- 
rus} enrichit le saint lieu ,ouimaup, Machab, 1, 6. 

— ÉTYM, Lat. devastator, de devastare, dévaster. 

DÉVASTATION (dé-ra-sta-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de dévaster, Les dévastations 
des torrents, 

— ÊTYM. Lat. devastatio, de devastare, dévaster, 

DÉVASTÉ, ÉE (dé-ra-sté, stée), part. passé. Les 
campagnes dévastées par l'ennemi, par un ouragan, 
{| Par extension. Alors son langage si abondant et 
si riche, sa diction si virile et si noblement accen- 
tuée , sa pantomime si spontanée, si heureuse, tout, 
jusqu'à sa physionomie dévastée [déflgurée par les 
ravages d'une maladie), était expression, mouve- 
ment, peinture, entraînement, Caah, OEuvres, 
t. v, p. 248. [| Dans un sens moqueur. Moi aussi, 
j'ai eu la physionomie dévastée et une chevelure 
renouvelée des rois mérovringiens, REVBAUD, Jér. 
Paturot, 1, 4. || Un crâne dévasté, un crâne de= 
venu chauve, 

DÉVASTER (dé-va-sté), v. a. |] 4" Rendre désert 
d'une façon quelconque. Cet excès de démence, ac- 
crédité pendant des sècles, avait dévusté la terreau- 
tant que les guerres les plus cruelles, voLr. Prine. 
de Babyl. 6. || Rendre désert par le ravage. Les 
ennemis ont dévasté cette province, || 2° Fig. L'a- 
mour dévaste les Ames où il règne, CHATEAUR. Gé- 
nie, 11, 32, Une grande pensée s'élève, par inter- 
valles, dans une âme que le temps et le malheur ont 
dévastée, 1D. René, 175, 

— ÊTYM, Lat, devastare, de la préposition de, et 
vastus,vaste(voy. VASTE) : rendre vaste, désert. Deras- 
tare donna, dans l'ancien français, degaster, remplacé 
chez les modernes par dévaster, calqué sur le latin. 

t DÉVEINE (dé-vè-n'}, s. f. Terme de jeu, Suite 
de chances défavorables : c'est Le contraire de la 
veine, I ne sait à quoi attribuer sa déveine, 

= ÊTYM. M... préfixe, et reine. 

+ DÉVELOPPABLE (dé-ve-lo-pa-bl'}, adj. Qui 
peut être développé. || Terme de géométrie. Surface 
développable, surface courbe que l'on conçoit comme 
se développant ets'appliquant en totalité sur un plan, 
Ainsi la surface du cylindre et celle du cône sont 
développables, parce que ces deux corps, en se dé- 
roulant sur un plan, le touchent successivement par 
tous leurs points, et peuvent Être conçus comme y 
laissant complétement leur empreinte, Au contraire, 
la surface de la sphère n'est point développable, 

rce que, ne touchant jamais le plan qu'en un point 

la fois, elle n'y aura, après un tour entier, appli- 
qué qu'un seul de ses cercles. s 

— ETYM. Développer. 

+ DÉVELOPPANTE (dċ-ve-lo-pan-t'), adj. Terme 
de géométrie, Courbe développante, oa, substanti- 
vement, une développante, courbe produite par le 
er d'un k foran r age 

ÉVELOPPÉ, (dé-velo-pé, pée), part. N 
11 4° Qui n'est plus enveloppé. Ün paquet développé. 
| Fig.Touche, Verbe éternel ces âmes curieuses; Ce- 

que ta parole une fois a frappé, De tant d'opinions 
vaines, ambitieuses Et souvent dangereuses, Est 
bien développé, coxx, Imitation, 1, 3, || 3° Qui n'est 
plus plié, enroulé, Une pièce d'étoffe développée, 
Un rouleau développé. J| Fig. Un cœur comme le 
mien, qui ne vous à pr is été assoz développé 
connu), vort. Roi de Pr. t14. || 8° Qui a pris sòn 
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Un germe lentement développé. || Fig. Zoon n'ai- 
mant done rien, ne s'aimant pas lui-mème, Vit Iole 
endormie, et le voilà frappé; Voilà son cœur déve- 
loppé.….. La FONT, Filles de le. || 4° Qui a une éten- 
due considérable, en parlant de ce qui est dit ou 
écrit, Un récit très-dévelogpé. Une histoire déve- 
loppée. || 8° Exposé, expliqué. L'affaire développée 
ares beaucoup de soin par l'avocat. |] 8° Mis au jour, 
débrouillé, Ce mystère développé À grand'peine. 

DÉVELOPPÉE (dé-ve-lo-pée), s. f. Terme de géo- 
métrie. Courbe par le développement de laquelle on 
peut supposer qu'une autre courbe est formée; 
courbe qui est le lieu de tous les points de rencon- 
tre des normales infiniment voisines menées à une 
courbe donnée. 

— ÉTYM, Développé. 

DÉVELOPPEMENT (dé-ve-lo-pe-man), s. m. 
1] d° Action de développer, de déployer, de dérou- 
ler. Le développement d'une pièce d'étoffe. || 8 Terme 
d'architecture. Extension, sur une surface plane, 
des surfaces qui enveloppent un voussoir où toute 
autre pièce de trait. |} Dessin des plans des coupes, 
et des élévations sur toutes les faces d’un éditice. 
Faire le développement d'une pièce de trait, se ser- 
vir des lignes de l'épure pour èn lever les différents 
panneaux., || S Terme de géométrie, Action par 
laquelle on développe une courbe pour lui faire dé- 
orire une développante. |) Terme d'algèbre. Forma- 
tion d'une série qui représente une function analy- 
tique, || 4" Terme d'escrime. Aisance que l'on montre 
en tirant, et par laquelle le corps se déploie, 
l| S° Terme de médecine, Développement du pouls, 
se dit du pouls qui devient plus ample et plus fort. 
{16 Terme de peinture et de sculpture. Ampleur 
dans La pose d'uno figure et dans la ligne qui forme 
ta suite des parties. |] 7° Croissance des corps orga- 
niques Le développement d'un bourgeon, d'un 
germe. L'instant où ce développement [du germe] 
commence est ce que nous nommons improprement 
génération, monxer, Ess, paychol. ch, #6. Tout n'est 
qaa hasgement et que développement, m. ib. |] H se 

it, en histoire philosophique, du mode suivant le- 
quel croît la civilisation. Le développement de l'hu- 
manité. || Par analogie. La développement d'une ma- 
ladie, d'une tumeur. [| Par une autre analogie. Le 
développement des passions, des sentiments, leur 
naissance et progrès dans l'âme humaine. C'est La 
force de La nature et non la frivolité du cœur, qui, 
sous un climat énergique, hâte le développement 
des passions, sTaëL, Corinne, vir, 3. || 8* Exposition 
détaillée. Cela exigerait d'assez grands développe- 
ments, || 9 Fig. Le développement d'un caractire, 
d'une situation, la série par laquelle passent un 
caractère, une situation pour se dessiner. || On dit 
dans le même sens, au théâtre, de développement 
d'une intrigue. || 40° Fiendue. Ce général avait 
donné trop de développement à son aile droite, 

— ETYM. Développer. 

DÉVELOPPER (dé-ve-lo-pt), v. a. |] 1% dier l'en- 
veloppe qui contient quelque chosa. Développer ua 
paquet. || Fig. Mon Âme en toute occasion Dêre- 
loppe le vrai caché sous l'apparence, La ront. Fabl, 
vii, 15, || N se dit, ou plutôt il s'est dit des persou» 
nes, et signifie alors tirer d'un embarras. … Ne lui 
serions-nous pas injurieux si nous pensi qu'il y 
eùt monstre qui pt Schappe à son épée, ni laby- 
rinthe d'où sa prudence ne fût capable de nous a- 
veloppér? mam. à W. de Luynes, Trad. du xxxn" 
liv. de T. Lite. || i Déployer, dérouler, Développer 
du drap, une tapisserie. Le rouleau fut développé. 
11 voit deux Ligions nouvelles Qui pour l'environner 
développent leurs milos, saumin, Spartas. V, 0. 
|| Par extension. Les paquebots des messageries ini- 
périales parcourent tous les ans 917580 milles ma- 
rins, c’est-à-dire 43 lois et deme le tour de la terre; 
autrement dit, chaque navire développa, dans son 
anuée, presque le tour du monde, Comptes rendus, 
Acad, des se. t-13, p. 1074. || Fig- ….pour en dévelop- 
per l'embarras incertain [du labyrinthe], Ma sœur 
du fl fatal eût armé votre main, RAC. Phèdre, i, 5. 
[U] Sut de leur noir complot développer le til, 10. 
Esih. 1, 3. |] 8° Terme d'algdhra. Développer une 
fonction, une série, trouver les différents termes 
qui y sont implicitement renfermés, || 4* Terme d'ar- 
chitecture, Rapporter, sur un plan, toutes les dif- 
féventes faces d'une pierre, et même les partes 
d'une voùte, |] 6° Terme de médecine. Développer 
le pouls, lui donner plus d'ampleur et de force, 
l| 6° Terme de peinture et sculpture, Donner à 
une figuré une pose ample et d'un aspect agréable. 
HN 7° Donner croissance, en parlant des êtres orga- 
misés, La chaleur développe les germes des plan- 








veloppement, sa croissance. Un corps développé. | tes, Des exercices propres à développer le corps. 
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|| Dans un même sens, en t des facultés in- 
telleetuelles ou morales. Développer l'intelligence 
d'un onfant, Son cœur fut développé par les afec- 
tions de famille. Qui veut être heureux et dévelop- 
per son génie, doit, avant fout, bien choisir l'at 
mosphère dont il sentoure immédiatement, statt, 
Corinne, xiv, +. || & Exposer, présenter en détail. 
Développer le sujet d'un ouvrage. L'avocat déve- 
loppa l'affaire avec éloquence. Et afin que tout con- 
vienne, les promesses spirituelles sont développées 
par la prédication de l'Évangile, dans le temps 
que le peuple juif, qui n'en avait reçu que de tem- 
porelles, n'a plus de grandeur à , BOSS. 
Hit. n, 43, || $ Faire connaître, Pour dév 
lopper tout ce mystère, il faut dire... PATRU, Ph 
doyer 5, dans mGimier. Je crois que quelque aven- 
ture un jour me viendra développer une naissance 
plus illustre, wor. Préc. rid, ©. Il faut développer 
co mystère à vos yeux, mac. Brit. m, 0. Al [l'esprit 
de Ikeu) nous développe toute la corruption de nos 
penchants, toute f'onflure de moire ewur, Mass. 
Myst. Pentec, Volturérus, qui sous la promesse de sa 
grâce développe tout le secret des conjurés, VERTOT, 
Récol. rom. xr, p. 200.40" Mettre en usage, Tie 
éternellement mémorable par les conférences de 
deux grands ministres, où l'on vit développer toutes 
les adresses et tous les secrets d'une politique si 
différente, où l'un se donnait du poids par sa len- 
teur, et l'autre prenait l'ascendant par sa pénétra- 
tion, noss, Marie Thér. || 14° Se développer, ©. refl. 
N'être plus ployé, enroulé. Les rouleaux ou volu- 
mes trouvés à Hereulanum ne se développent qu'à 
grand'peine et très-imparfaitement, || S'étendre. 
L'armée se développa dans la plaine, |} Fig. Que je 
méprise ces philosophes qui, mesurant les 

de Dieu à leurs pensées, ne le font auteur que d'un 
certain onire général, d'où le reste se développe 
comme il peut! poss. Reine d'Anglet. Un tel abrègé, 
monseigneur, VOUS propose un grami spectacle; 
vous voyez tous les siècles précédents se dévelop- 
per, pour ainsi dire, en peu d'heures devant vous, 
in, Hist. 1, Dessein général. || 12 Se développer, 
se dit du pouls devenant plus ample et plus fort. 
i) 13 Se débarrasser, … Que les Grecs devaient 
promire garde que, se voulant garantir des in- 
commodités qu'ils avaient à leur porte, ils ne fis- 
sent ouverture à d'autres qui les fâcheraient bien 
davantage et dont il no leur serait pas si aisé de se 
développer, mai, Le xxx" livre de T. Live, ch, 


t2, || 44° Prendre croissance. Les organes se déve- ° 


loppeut lentement, Cet arbre se développe rapide- 
ment, Madame de la Tour, voyant sa Ñilose dévelop 
per avec tant de charmes, sentait augmenter son 
inquiétude avec sa tenilresse , BERN. DE ST-P, Paul 
et Virg. || Mème sens en parlant des facultés intellec- 
tuelles où morales. Son génie ne se développa que 
lentement. Cet enfant fait de grands progres, il s'est 
beaucoup développé depuis quoique temps. || Ise dit 
aussi des maladies qui paissent. Il était malade, on 
ne savait ce qu'il avait : une variole se développa. 
Une tumeur s'est dévelappée sur le tiléa. Une ma- 
ladie contagieuse, comme on n'en avait pas vu 
depuis longtemps, se développa tout A coup dans 
Rome, STAEL, Corinne, xv, 3. ||15* Passer par une 
série de phases, L'action de cetie pièce ne sa déve- 
loppe que lentement. 

— NIST, xt $, Tant gonfanon de soie au vent 
devolepé, Ch, d'Ant, viit, 320. || xiv* s. Chascun la 
lance ân poin et l'espĉe au costé, Banieres et 
nons au vent desvoluspé, Guesel, 23187. Or il a 
commandé les trompettes sonner, Les bannieres 
dresser, au vent destoloper, b. 20093, Se le san- 
giier m'avoit bien clos lẹ laz, il se porroit desto- 
loper, Modus, (* xLvil, terso. La plu n'y puet tenir, 
etsen est ung oisel tantost desveloppé, ib. P cxxx. 
[] xv* s. Er fit on apporter sa banniere devant son 
hostel et la developper, rnotss. 1, 1, div, Dame, 
dist il, desreloppez vous; si verrons si vous estos 
la royne, Elle se desveloppa, et il voit que cest 
elle, Lancelot du Lac, t 1, P 2, dans LACUANE 
lave s. H s'empestre comme en iles pieges, dont 
il ne se pourra jamais desvelopper, caLviN, Instit. 
374. Se desvelopper d'un argument, MONE, 1, #4, 
Amyot a développé si heureusement Plutarque, 10, 
1, 44. Desvelopper des enigmes, 19, ni, b8. Ayant 
faict grands facts d'armes de sa personne pour se 
desvelapper [il était investi}, 1m. ns, 03. Pourruyant 
tout en un coup à infinies difficultez, pour s'en sçne 
voir duxtrement desvelupper, Anvor, Marius et Pyr- 
rhus, 3, Quand ilz ont achevé d'escrire, ilz esve- 
Joppeut le parchemin et l'envoyent à leur capitaine, 
10, Lysand. 36. Quand il fut sur le pont, il dusve 
loppa son manteau, et jetta leurs røjuestes toutes 
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ensemble dans la riviere, 1D. Démétr. 58, Le matin 
les cheveux seront desveloppés de ladite paste, Pang, 
xxv, 46. 

= ÉTYM, Berry, déloper; provenc. desrolopar, 
devoiupar ; ital, sviluppare; du préfixe dé... des... 
Sau, et viluppo, anione, Origine ultérieure in- 
certaine, Du fatin volup? demande Diez; de sorte 
que viluppar si, serait proprement se tenir à l'aise. 
Mais il remarque que l'italien a aussi uffo, embar- 
ras, d'où, par changement da consonne, wi-lu- 
ppo; mais cela est encore plus douteux que volup- 

DEVENIR (deu-ve-nir; deux e muets se suivant, 
le premier prend un son plus fort, celui de l'eu), 
je deviens, tu deviens, il devient, nous devenons, 
vous devenez, ils deviennent; je devenais; je de- 
vins; je deviendrai; je deviendrais; deviens, dere- 
nons; que je devienne, que nous devenions; que ja 
dovinsse: devenant; devenu, r, n. || 4* Prendre 
une certaine manière, une certaine qualité. Deve- 
nir grand, riche, sage, Cela commence à devenir 
fatigant. I devint général. Qu'ils deviennent sujets 
sans devenir esclaves! conx. Hor. 1, 4. Aussitôt 
qu'un État devient un peu trop grand... 10, Nicom. 
vV, 4. Il [un capucin) a commencé par me parler de 
la Provence, de vous... je voudrais que vous eus- 
siez vu ce m'est devenu ce bon père dès le mo- 
ment qu'il m'a paru si bien instruit, sév. 284, Lo 
roi, devenu amoureux d'Anne de Boulen, fit venir 
sa conscience au secours de sa passion, et son ma- 
riage, lui devenant odieux, lui devint en même 
tomps douteux et suspect, noss. Var. vi, § 01. 
Dieux! si, devenant grand, souvent on devient pire! 
mac. Théb. 1v,3. Devenant malheureux, il m'est 
devenu cher, 1D, tb. v, 2. Dans l'Orient désert quel 
devint mon ennui! m. Hérén. 1, 4. Quel devins-je 
au récit du crime de ma mère! 16. Mithr. t, 1. 
….Les secrets de son cœur et du mien Sont de tout 
l'univers devenus l'entretien, 10. Bérén. n, 2. Je 
crois te voir, cherchant un paies nouveau, Toi- 
même de ton sang devenir le bourreau, m. Phéd. 
Iv, 6, Si vous êtes né vicieux, à Théagène, je vous 
plains; si vous le derenez par faiblesse pour ceux 
qui ont intérêt que vous le soyez... souffrez que je 
vous méprise, La Bhuy, 1x, Les moindres circon- 
stances deviennent essentielles quand il s'agit de La 
mort d’un homme tel que Charles XII, vont, Char- 
des XII, 5. I ya une infinité d'erreurs politiques 
qui, une fois adoptées, deviennent des principes, 
RATNAL, Mist, phil, 1x, 29, Je me croyais grec ou 
romain; je devenais le personnage dont je lisais la vie, 
3. 3, Roes. Conf. 1. || Que devenez-vous ? c'est-àdire 
où allez-vous, que voulez-vous faire? Qu'êtes-vous 
devenu? c'est-h-dire où étiez-vous allé? Qu'est deve- 
nue telle chose, où est-elle ? || 2* Dans les phrases 
interrogatives et dubitatives, avoir tel sort, tel ré- 
sultat, telle issue. Je ne sais ce que tout caci devien- 
dra. Que sont devenus vos serments? Ne vous infor- 
mez pas oe que je deviendrai, rac. Baj. 11,6. || Que 
voulez-vous devenir? c'est-à-dire quelle carrière vou- 
lez-vous suivre? Dites-moi done quelle résolution rous 
prenez, me répondit le ministre; que voulez-vous 
devenir? Marivaux, Marine, 7° part. [| Que ovins. 
je à ces paroles, à ce spectacle, quelle ne fut pas 
ma douleur, mon saisissement, ete. f |3" Que de- 
venir, quel sera le sort? Elle ne sait que devenir 
et n'a recours qu'à moi, s£v. 49. |] Familiérement. 
Ne savoir que devenir, être dans un malaise ex- 
trême, J'ai oublié ma tabatière, il y a une heure 
que je ne sais que devenir, MARIYAUX, Paysan 
parv. t. u, part 4°, p. 29, dans rouoexs. || 4" De- 
venir à rien, diminuer, se réduire considérable- 
ment. Cela est devenu à rien en cuisant, Cet en- 
fant devient à rien, dépérit, malgrit extrômement. 
Valère : Sons ses heureuses mains |du joueur) le 
Cuivre devient or. — Hector: Et l'or devient à rien, 
REGNARD, Joueur, m, 6.{|5* S. m. Terme de phi- 
losophie. Le devenir, le mouvement progressif par 
lequel les choses se font. Le devenir incessant du 
monde, On oppose le devenir à l'être, 

— REM. 4. Devenir se conjugue avec l'auxiliaire 
étre. || 3. Corneille a dit: À quel point ma vertu də- 
vient-elle réluite? Hor. 1v, 7. …..Les plus dignes 
soins d'une flamme si pure Deviennent partagés à 
toute la nature, Puichér, 1, 4. Mais alors quel os- 
prit n'en devient point troublé ? Cinna, m, 2. Vol- 
taire a condamné cet emploi du verbe decenir, Est-ce 
avec raison? La distinction entre l'adjectif et le par- 
ticipe est si subtile que cette condamnation ne sera 
Pas généralement iso. On dit très-bion : devo- 
nir enflé, dégoûté, ete, Il ne faut donc pas con- 
tester à Corneille cet emploi qu'il fait de devenir. 

— MST. xi“ s. (Qui) Ne soit ocis ou ne devient 
chrestien, Ch. de Hol. viu. Il devendrat, jointes ses 
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mains, tis fton) homs, ib. xv. Qu'est dovenuz li gas- 
conz Engelers ? ib. cuxxxuu. || xn* s. Hé! gentis 
cuens, qu'estes vous devenuz? Ronce. p. 93. Deven 
mes homs, je te ferai doaire, d. p. 145. || xmies. Et eil 
Guillaume la dona à Joffroi de Ville-Hardoin, et cil 
en devint ses hom, et la garni de sa gent, VILLER. 
cxxxv. Je vous demanderai [ce] que cil [cet homme) 
est devonu, Berte, cxvn. Ii deviennent si home, 
chascun en foy [il] baisa cxxx. Melions, fait 
li rois Artus, Tes grans sa! 'est-il devenus? Lai 
de Melion. |) xv° s. Là endroit devinrent moult de 
nouveaux chevaliers, FROISS. 1, 1, 41. Dictes-moi, 
Avant que je n'oublie, que la riviere de Garonne est 
devenue, car je ne la vois plus, 1D. 11, Wi; 7. Au 
contraire celluy qui gaigne devient en reputation et 
estime, CONN. H, 3. Hors du sens devainne [do- 
vienne], Qui me requerra de combattre, £. pesci, 
Poésies mss. P369, dans Lacunxg, || xvi“ s, Il se 
pouvoit vanter d'estre devenu fol par sagesse, MONT, 
1, 91, Je ne sçais ce que tout cela est devenu, non 
plus que ses poëmes grecs, 1m. 1v, 339. 

— ETY. lroveng. derenir; ital. divenire; du la- 
tin devenire, do la préposition de, et venire, venir. 
Le latin devenire, conformément à son origine, si- 

ifie arriver, so rendre; de ce sens d'arriver, les 

gues romanes ont tirè celui de devenir, parce 
qu'en efet devenir, c'est passer d'un état à un 
autre, Palsgrave, p. 4, remarque que 4f devient se 
prononce deviant. 

+ DÉVENTER (dé-van-té), v. n. Terme de marine. 
Déventer les voiles, brasser au vent, pour empê- 
cher que les voiles ne portent, |] Placer une voile ou 
un bâtiment derrière un objet qui interespte le 
vent, 

— ÉTYM. D... préfixe, et vent. 

DEVENU, UE ({deu-ve-nu, nue), part. pass dede- 
venir. Cet enfant devenu grand, Cet homme devenu 
riche, C'est à présent que, devenu véritablement em- 
pressé de plaire, Emilécommence à sentir le prix des 
talents agréables qu'il s'est donnés, 3. 2. Rouss. Ém. 
v. Ce Denys, réduit maintenant presque à la men- 
dicité, et de roi devenu maltre d'école, était une 
grande leçon pour les personnes élevées en dignité, 
ROLUN, Mist, anc. OEuvres, t, ¥, p. 926, dans pove 
ons. Home, devenue la maliresse du monde par 
ses victoires, en devint l'admiration et le modèle 
par la beauté des ouvrages d'esprit qu'elle produisit 
presque en tout genre, 10, Traité des Ét, Dise. pré- 
lim. ir partie, 

+ DÉVERDIR (dévèr-dir), v. n. Terme de métier. 
Perdre la couleur verte, en parlant des étoffes sor- 
tant de la cuve au pastel, l'air leur enlevant la teinte 
verte, pour leur faire prendre un ton bleu. 

— ETYM. Dé... prélixe, et rert. 

DÉVERGONDAGE (dċ-vėr-gon-ta-j'), s, m.l] 1* Li- 
bertinage scandaleux. || 2° Par extension. Dévergon- 
dage d'esprit, d'imagination, ezọès auquel se livre 
un esprit dériglé, 

— ETYM. Dévergonder, 

DÉVERGONDE, ÉE (dé-vèrgon-dé, dèe), part, 
passé, Qui est sans honte dans son libertinage, 11 
avait été si épourantablement dévergondé que. 
sév. 43, || Substantivement. Quel dévergondé! C'est 
une dévergondée, La mauvaise intention la fni- 
sant rougir; car elles rougissent aussi, les dèver- 
gondées. scamnon, Roman com. 11, 40, 

$ DÉVERGONDEMENT (dé-vèr-gonsle-man), s. 
m. Action de se dévergonder, Quand la débauche 
et le dérergondement sont poussés à un certain point 
de scandale, je suis persuadée que cet excès fait plus 
de tort aux hommes qu'aux fvmmwmes, séy. 305, 

=— ÉTYM. Voy. DÉYERGONDEN. 

{t DÉVERGONDER (SE) (dé-vèr-gon-dé), +. réfl. 
Perdre toute honte dans le libertinage, dans la dé- 
bauche. Plus qu'une femme elle se dévergonde, 
BENSERADE, Rondeau, dans RICHELET, 

— HIST. xvit $. Aubigné fut si desrergogné [eut 
si peu de vergogue, de réserve] que, le roy luy fai- 
sant une bouneste reception à Senlis, et luy ayant 
demandè flamilierement ce qu'il disoit de ce coup de 
cousteau que Jean Chastel luy avoit donné dans la 
levre, ce rustre respondit... b'ard, Conf. H, 7. 

— ÉTYM. IM... prelise, et vergogne, du latin 
verecundia, qui arait donné aussi vergonder; pro- 
venç. destergonhar, desrergoignar ; espagn. desver- 
gonsar. 

+ DÉVERGUER (dé-vèr-ghé), v. a. Terme de ma- 
rine. Voy. LRSENVERQUER. | 
+ LÉVERNIR (dé-vér-nir), v. a, Ôler le vernis 
d'un objet. || Se dévernir, v. réf. Perdre son veruis, 

— ÉTYM Dé... préfixe, et vernis. 

+ LÉVERROUILLER (lé-vé-roudié, I mouillées, 
et non dé-vè-rou-vé), V. a. Öter les verrous. 
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— HiSr. xut s, Le postis [il] va desverroillier; Et 
Chantecler... Voit que la porta estoit oaverte… Ren. 
20271. || xvt s. Ce sont li boquillon [bücherons 
qui nous viennent nidier, Et leur fames aussi qui 
viennent du moustier; Blanches vesteüres ont; allons 
desreroillier, Guesclin, 933. || xvr" s. Enfin, i e 
tant d'ennuis, Foi, qui du ciel est portiere, 
verrouilla Je saint huis À une bleme priere, YVER, 





1. DEVERS (de-vèr ne se lie pas: de-vêr un 
bois; cependant quelques-uns lient: de-vôr-z un 
bois}, prép. |[4* Du côté de. L'autre se relevant de- 
vers nous vint se rendre, nfontin, Sat. x. Le prê- 
tre avait à peine obtenu du silence, Et devers 1'0- 
rient assuré son aspect... COnN. Poly. m, 3. Tout 
nn grand pouple armé fuyait devers Je port, 1D. 
Pomp. v, 4. Mais quel mauvais démon devers nous 
le conduit? p. Hérael, ni, 4. Quel bon démon de- 
vers moi vous envoie? iD, éb. v. C'est devers vous 
qu'il penche, m. Attila, n, 6. Mille fois pour vous 
voir il a de ces remparts Devers Thèbes jeté les yeux 
de toutes parts, ROTROG , Antig. i, 7, Enfin, la han- 
cune l'ayant tourné dans sà chaise devers le feu 
dont l'on avait chauffé les draps, il ouvrit les yeux, 
scannox, Hom. com. 1, ch. 44. Tourne un peu ton 
visage devers moi, wot. G. Dand. u, 4. Celui qui 
maintenant devers vous est venu, tD, Sgan, 18, La 
faisant tourner un peu derers lui, 10. Sicil. 42. 
Pour s'enfuir devers sa tanière, LA FONT. Fabl. 11, 
#4, 1ls'en allait devers Château-Guillaume, m, Orais. 
Ji se rendra devers mon cabinet, 1m. Confid. J'ai des 
eavales en Égypte qui conçoivent au hennissement 
des chevaux qui sont devers Babylone, m. Fie dE- 
sope. Ne tournez point tant la tête devers eux, na- 
miLT. Gramm. 10. C'est ainsi devers Caen que tout 
Normand raisonne , noit. Épitre xi. Plus que jamais 
confus, humilié, Devers Paris je m'en revins à pié, 
voLT. Paur, diable, Lorsqu'à Berlin vous commen- 
çâies À premire ce vol immortel Devers la gloire où 
vous volites, 1D. Ép. Lv. Proclès, ayant fait venir 
ses potits-fils devers lui, les chérissait comme on 
peut croire, P. L. COUR. m, 468, || 2* arpaa, 
1l a poussé sa chance, Et s'est devers la fin lavé Jong- 
temps d'avance, wor. Fdcheux, 1, 4. || 3° Par de- 
vers, doc, prép. En la possession de, Jl avait par 
devers lui des preuves suffisantes du contraire, IA- 
miLT. Gremm. 8, Quand on a par devers soi de longs 
services, dans RICRELET. || Par devers soi, au fond 
de son esprit ou de son cœur. Tout fut secret; et 
quiconque out du bon, Par devers soi le garda sans 
rien dire, La PONT. Bere. |] Par devant. Sa pourvoir 
par devers le juge, se pourvoir à son tribunal. 

— REN. Devers a vieilli; cependant il est si bien 
autorisé qu'on pourrait sans scrupule en faire usage, 

— HIST. Xi* $. Devers Ardene [il] vit venir un 
leupar, Ch. de Rol. ivi. Devers vous est li orguelz 
où li torz, db, cxvnt, |) xu* s. Par devers nous est li 
noiaus [le gros de l'armée ennemie] tornés, Ronc, 
p. 8i. Devers les piez le prist premierement, ib. 
p. 143, Se devers lui [elle] ne vient ma dolivrance, 
Couei, xvn. Li dux Miles se tint devers un cimetire 
[cimetière], Et voit environ lui ses chevaliers ocire, 
Saz. x. aval par devers Frise, Alemagne [ils] ont 
destruite et Cologne malmise, sb, xxtit. Et pis que 
nuls ki derant lui out ested, devers nostre seigneur 
uverad [il agit), Rois, p. 309. || xin" s. Li marchis 
de Monferrat garda l'ost par devers les chans, vite 
ien. Lxavi. Li Venicien si orent la partie devers 
Fiaue où les nés [navires] estoient, et li François 
orent l'autre, 1D. xx. À La fin l'en conviot [il lui 
fallut pour cela! tenir devers le pire, Berte, xiv. 
Devers l'autel (elle] s'incline, puis s'en ist [sort} 
erramment, éb. cx. Cil qui apala par devers le 
pa justice comme de faux apel, ntaum, 70, Quant 
e roi vit ce, il se mist ou peril avec les autres; 
car pour un homme que le roy avoit, quaut il fu 

devers les Anglois, les Anglois en avoient 

mil, souxv, 206, Là fu la desconfiture si grant, que 
luseurs de nos gens recuiderent passer à noue [à 

la nage] par devers le duc de Bourgoingne, 1D. 427. 
Quant nous enmes oy la messe, un vent grief et fort 
qui venoit devers Egypte, leva en tel maniere que... 
10, 213, || xiv*s. Nous voion souvent d'aucunes 
choses que les enfans ont par devers eulz, que il les 
cuident et reputent estre très bonnes et très pre- 
cieuses, oaeswe, Éth. 342, J| xv* s. Si escripsit do- 
vers Mesire Jean d'Armignac, FAOlSS. M, 11, 4. 
Estant à Tours devers le roy, comm. 1,4, Et y entre- 
rent devers le soir, 10, 11, 40, || xv*s. Comment 
Uinch Guallet feut envoyé devers Picrocholle, nan. 
Gar. 1, 30. Pronez Epistemon de compaignie, et 
vous transpourtéz par devers elle, et oyez ce quo 
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vous dira, 19. Pant. m, 46. Les Atheniens, vanans 
de devers les quartiers du Palladium, Ardettus et 
Lycium, rembarrerent leur pointe droite jusques 
dedans leur camp, axror, Thés. 34. 

— ÊTYM. De... préfixe, et vers, préposition; 
bourguig, devé: deré ché vo, chez vous. 

DÉVERS, ERSE (dé-vèr, vér-s'), adj. |] 1° Qui 
n'est pas droit ni d'aplomb, Ce mur est dérers, 
|i 3° S. m. Terme de charpenterie. Le dévers d'une 
pièce de bois en est le gauchissoment ou la pente, 
Ji faut marquer ce bois suirant son dérers. || 8° Cro- 
chet dont les ouvriers se servent pour manier le fer 
dans les grosses forges. ||4° Écroulement des cou- 
ches dans une carrière d'ardoise, 

— ÉTYM. Lat. deversus, de la préposition de, et 
versus, tourné (vOy. VERSION). 

DÉVERSÉ, ÉE (dé-vèr-sé, sóa), part. passé de 
déverser 4. Du bois qui est gauche s'appelle bois 
déversé. 

+4. DÉVERSEMENT (dé-vèr-se-man), s. m. Ac- 
tion de déverser, de s'incliner, de pencher de côté, 

— ÉTYM. Déverser i. 

+2. DÉVERSEMENT (dé-vbr-se-man) ,s. m. Terme 
d'hydraulique. Action de déverser les eaux d'un ca- 
mal; action des eaux qui se déversent, 

— ETYM. Déverser 2. 

4. DÉVERSER (dé-vèr-s8). |] 4° V.a. Courber. 
Déverser une pièce de bois, c'est aussi l'incliner, 
HN 2 F.n. Pencher, s'incliner, devenir courbe. Un 
mur qui déverse, || 8° Se déverser, v. réf. Devenir 
dévrersé. Du bois qui se déverse, 

— ÉTYM. Dérers, 

+ 2. DÉVERSER (dé-rèr-s8}, || 4° F.n. S'épancher, 
en parlant du trop-plein d'un étang, d'un canal, 
L'eau déversait par-dessus la chaussée, || 8° V.a. 
Faire couler des eaux d'un lieu dans un autre. Dé- 
verser les eaux d'un canal. {| 8 Se déverser, ©. réfl. 
Passer d'un lieu dans un autre, en parlant des eaux. 
Les eaux se déversèrent dans le canal. 

— REN. i. Déverser, dans le premier sens, ne se 
trouve pas dans le Dictionnaire de l'Académie; mais, 
donné par quelques dictionnaires, il est justifié par 
déversoir. || 2. Déverser le blâme ou le mépris sur 
quelqu'un est une locution qui se répand beaucoup; 
pourtant il n'y a aucune bonne raison pour tirer 
déverser de son emploi technique; il vaut mieux 
dire : verser le bilime, ete. 

— £TYM. Dé... préfixe, et verser; provenc. de- 


versar, 

DÉVERSOIR (dé-vèr-soir}, s. m. || 1° Endroit par 
où déverse, s'épanche le trop-plein des eaux d'un 
étang, d'un canal, Le déversoir est destiné à per- 
mettre l'écoulement des eaux supérflues qui, sans 
catte facilité, passeraient par-dessus la chaussée, et 
cela même arrive lorsque la longueur du déversoir 
est insuffisante, LEGOARANT. On sait que le gireau 
d'un canal commence à parür d'un certain point A 
de la surface en amont du barrage, et que la hau- 
teur effective sur lo souil du déversoir est plus pe- 
tite que celle du niveau du point A au-dessus de ce 
seuil, snascHMANX, Comptes rendus, Acad. des se, 
tu, p. 4442, |] P Nom donné à La vanne même 
qui sert de décharge, || $ Terme de parage. Ran- 
géo de parés posée diagonalement sur l'accotement 

'une chaussée pour renvoyer les eaux dans le ruis- 
seau ou le fossé. 

— ÉTYM, Déverser 2. 

+ DÉVESTITURE (dé-vè-sti-tu-r), s. f. Déposses- 
sion. La dévestiture d'une charge, d'un bénéfice. 

— ÉTYM. Formé sur le modèle d'intestiture (voy. 


mot}. 

t DÉVETEMENT (dé-véte-man), s. m. Action de 
dévåtir; état de ce qui est dévêtu. 

— ÉTYM, Dévétir. 

DÉVETIR {dé-vê-tir), je dévêts, tu dévèts, it 
dévèt, nous dévtions, vous dévètez, ils dévètent; 
je dévêtais; je dévètis; je dévôtirai; je dévêtirais; 
dévêts, dévétors; que je dévête, que nous dévêtions ; 
que je dévètisse; dévêtant; dévêtu, v. a, 14° Ôter 
un vétement, Étant parti de la ville homme de paix, 
il arriva grand capitaine à l'armée et dévêtit sa robe 
longue pour gagner d'abord une bataille, parz. les 
Romains. || 2° Se dévôtir, v. ré/l. Se dégarnir d'ha- 
bits. I est dangereux de se dévètir trop tòt, |] Fig. 
On se dérètait des sentiments de l'un pour se re- 
våtir des sentiments de l'autre, PASCAL. |} Terme 
de jurisprudence. Se dessaisir, Se dëvètir d'un 
héritage. 

— MST. xm* s. Le peliçon vesti einsi, Et puis 
aprés le devesti Por la qeue qui ert descure, Ren, 
1456, La dame d'iluec se lera, Devesti soi, si se lava, 
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Jeux]; Quant il fu desvietu, s'issirent des postaus, 
Ch, d'Antioche, 1, 785. |] xv* s. Et se devestirent là 
ces six bourgeois tous nus en leurs braies et leurs 
chemises [au siège de Calais], rnorss. 3, 1, 324|] xvi 
s soos à ce qu'estans devestus de nostre chaireor- 
ruptible, nous soyons transfigurez en la gloire, 
CALVIN, Instit. 320, Nostre ame se glorifie.…. de ren- 
ger les choses qu'elle estime dignes de son accoin- 
tance, À desvestir et despouiller leurs conditions 
corruptibles, MONT. 11, 494, J'ay dressé à Raimond 
Sebond un aécoustrement à la française; je l'ay de 
vestu de ce port farouche que... 1D. 1v, 337. Pour 
acoustumer les homes, qui se veulent revestir des 
fiefs, de se devestir aussi de leurs mauvaises mœurs, 
LANOUE, 239. 11 faisoit l'hérmite en son prieuré de 
Crato, né croyant pas qu'il fallust devestir le prostre 
pour vestir le roi, p'ata. Hist. 1, 397. Après avoir 
dovesti et decouvert l'os de son perioste, PARÉ, x, 
24. Devestant l'habit qui les tenoit en bonne et hon- 
neste contenance, ils se remplissent incontinent de 
toute dissolution, anvor, Comment il faut ouir, t. 
Devestie le tige de feuilles, pan, Pant. 11, 60, Du 
manteau vert les prez se devestirent, MAROT, IL, 297. 

— ETYM. Dé... préfixe, et réter; provenç. deres- 
tir, desvestir ; ital. divestire, 

DÊVÊTISSEMENT (dé-vè-ii.seman), s. m. Terme 
del jurisprudence. Dessaisissement de ce qu'on pos- 

le. 


— ÉTYM. Dévérir. 

DÉVETU, UE (dé vô-tu, tue}, part. passé de dévêtir. 
Dépouillé d'un rêtement, Le trape de branches dè- 
vêtu, RÉGNIER, Stances rel. || Fig. Et le prudent sera 
de raison dôvêtu, S'il se montre trop chaud à sui- 
vre la vertu, 19. Sat. xvi. 

+ DÉVIATEUR, TRICE (dé-viateur, tri-s'), adj. 
Qui produit la déviation, JÌ faut que l'instrument, 
par quelque effet déviateur des rayons, procure l'é- 
quivalent de la décentration et présente aux deux 
yeux les rayons effectifs sous une convergence dé- 
terminée, GIRAUD-TEULON, Comptes rendus, Acad 
des sc. t. Lu, p. 23, Le général Didion ofre au lec- 
teur deux formules de déviation [du boulet. dans 
lesquelles la force dériatrice est comparée ‘soit à la 
pesanteur, soit au vent, Presse scientifique, année 
1864, t.m, p #14, 

= ETYM. Dévier, 

+ DÉVIATIF, IVE (dé-vi-a-tif, iv), adj. Torme 
didactique. Qui tend à dévier, à faire dévier, 

— ÉTYM. ier, 

DEVIATION (dévi-a-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 4* Terme de physique. Quantité dont 
un corps pesant s'ècarte de la verticale, en vertu 
de la force centrifuge ou de l'attracuon d'une mon- 
tagne voisine, || Terme de halistique. Déviation ver- 
ticale, force dirigée de bas en haut, qui retarde la 
chute du projectile et augmente la portée; elle pro- 
vient de ce que la pression de l'air est plus grande 
au-dessous qu'au dessus du boulet. Déviation hori- 
zontale, déviation qui dépend du sens de l'hélice de 
l'arme; dans le sens habituel, elle est de gauche à 
droite pour un observateur placé derrière le canon, 
i| Terme d'astronomie, La quantité dont une lu- 
nete méridienne ou un quart de cercle mural s'é- 
carte du plan méridien. || 3* Direction vicleuse que 
prennent certaines parties. Déviaton de la colonne 
vertébrale, || Déviation du sang ou de la bilo , passage 
de ces humeurs dans des vaisseaux qui ne leur sont 
pas destinés. [| & Fig. Ecart moral. Une déviation de 
principes. || I se dit, en histoire philosophique, des 
écarts que subit le développement de la civilisation, 

— ÉTYM. Dévier, 

t DÉVIDAGE (dé-xi-da-j'}, s. m. Action de dévi- 
der, de mettre, d'appliquer sur le dévidoir. 

— ÊTYM. Dévider. 

DÉÊVIDÉ, FE (dé-vi.dé, déc), part. passé. Mis en 
écheveau ou en peloton. De la soie dévidée, || Fig. 
C'est à toi que je dois ces jours Qui, dévidés d'or et 
de soie, Entre l'indolence et la joie N'auront plus 
qu'un paisible cours, ChauuEu, l'Épicurien, 

DÉVIDER (dé-vi-dé}, v. a. |} 4* Mettre en éche- 
veau, au moyen du déviduir, le fil qui est sur le 
fuseau. |} Mettre en peloton ce qui est en écheveag, 
|l 2° Poétiquement. Dévide aux ans de leur dauphin 
Un bonheur qui n'a point de fin, MALH. 1, 3, Les 
Parques d'une même soie Ne dévident pas tous nos 
jours, 10. ms, 4. |] 8° Par extension, faire passer entre 
ses doigts, C l'aveugle que guile Le mur accou- 
tumé, Le mendiant timide Et dont la main dévide 
Son rosaire enfumé, LAMAUT. Harm, 111, 10. |] 6° Fig. 
Expliquer, débrouiller, Qui dévidit mieux un 
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pelons cela dévider tant une chose, tantôt une 
autre, 10. 669, || 6° V. n. Terme de manége, Un 
cheval dévide quand, en marchant des deux pistes, 
les épaules vont trop vite et que sa croupe ne suit 
pas. || 6* Se dévider, v. ref. Etre dévidé, Cette soie 
se dèvide très-bien. 

— WIST. x" s. Qui que tisse, chascuns desruide, 
Fabliqux mss. 1, 111, f 64, dans LaCURNE. Quicon- 
ques veut estre Éllaresse de soie à grans fuiseaus à 
Paris, c'est à savoir desvuidier, filer, doubier et re- 
conire.…. Lit, des mét. 80, Rimer me covient de 
cest monde, Qui de tout bien se vuide et monde; 
Por ce que de tout bien se vuide; Diex soloit tistre 
[tisser] et ar desruide; Par tens li ert faillie traime, 
HUTES, 228, Tu qui contre eulx ne fines de ton venin 
vuidier, Ne sez, espoir, leur texte jusqu'au vif des- 
vuidier, Et pour ce te devroies d'eux blasmer re- 
froidier, 3, DE mEUNG, Test, 84, La femme qui file 
au touret, Quant pour vendre desvide, Du meilleur 
filé dessus met, Dit des peintres || xvi*s. Lis avoient 
eventrå +5 ou 46 corps morts des Bourguignons, et 
deridoient leurs trippes comme trippiers à la riviere, 
CARL. 1V, 32. Voilà une partie des difécultés qui 
m'ont esté mises en avant, lesquelles, amy lecteur, 
tu devideras, si c'est ton plasir d'en prendre la 
peine, Contes de chouitaes, P 264, dans LACURNE, 
Íl n'est que de trouver le bout du fil, on en desvide 
tant qu'on veult, MONT. Iv, +80, 

— ETYN. Dé... préfixe, et vide (oomme montre 
l'ancienne forme des-vuider, vide s'étant écrit 
vuide); dévider, c'est rendre vide le fuseau. Cette 
étymologie est acceptable à condition qu'on prendra 
le prélixe dé... avec le sens augmentatif. Mais voyez 
à pévinoir ces formes-ci d'Eust. Deschamps: desvo- 
doir, desvondoir ; elles ne s'accommodent guère de 
tider, et elles font penser À vinder où guinder, de 
l'allemand winden, enrouler, d'où devinder ou de- 
tider, dérouler; ce qui serait satisfaisant pour le 


sens, 

DÊVIDEUR , EUSE (dé-vi-deur, deù-z'), s. m. et f. 
Celui, colle qui dévide. Que les maîtres, ouvriers tra- 
vaillant à façon, et devideuses, seront tenus de 
montrer aux dits marchands... les soies qu'ils au- 
ront reçues pour outrer où dévider, Statuts des 
marchands de draps d'or, © juillet 1667, art, 36. 

— ETYM. Dévider. 

DÉVIDOIR (dè-vi-doir), s. m. |] 4° Instrument pour 
dévider. 12° Nom vulgaire d'une coquille du genre 
des arches. C'est l'arche bistournée. 

= HIST, xv° $. Or à filé [let], or a serans, Des- 
vodoirs et patiz et grans, E. DESCH, Poésies mss. 
P bta, dans Lacunxs. D'aguilles, canoulle [que- 
nouille] et fuseaux, De desvondoirs, de buretteaux. 
ib. P bte. fixvits, De la façon des fourneaux, des 
bassins, des roues ou tours, nommés à Paris desvi- 
doirs, et à Tours guindres, 0. DE SERRES, 406, 

— ÉTYM. Dévider; Berry, déridoué. 

DEVIE, ÉE (dé-vié, ée), part. passé. Qui a perdu 
sa direction, sa rectitude. La colonne vertébrale dé- 
viċe. || Terme de botanique. Feuille déviés, feuille 
dont la face supérieure n'est pas tournée vers le 


ciel. 

DÉVIER (dé-vi-6), je déviais, nous déviions, vous 
déviiez, que je déve, que nous déviions, que vous 
déviez. || 1° F. n. Se détourner ou être détourné de 
sa direchon, Dévier dè son chemin. Vous dont le 
char dévie Après un cours heureux, ménaxc. Roger 
Bont. || Fig. N n'a jamais dévié des principes de 
ja justice. || ® V. a. Õter la rectitude, Une atti 
vicieuse peut à la longue dévier la colonne v 
brale. [14 Se dévier, v. réfl. Sortir de la rectitude. 
La culonte vertébrale se dévie par différentes causes. 
Sa taille se dévie, il devient contrefait. 

== HIST. Xii” s. Les autres devriez mener e aveler, 
E vus les faites tuz chair [chair] e trebuchier; Nis 
[méme] le rei del pals faites vus desveier, Th. le 
mart. 2s. |i uvt s. En tele maniere que tu devies et 
vaises [ailles] hors de verité, oneswe, Eth, 463, 

— ETYM. Provenç, et opaan. desviar; ital, dis- 
viare; du latin deviare, de la préposition de, ia, 
voie, Il y avait aussi, dans l'ancien français, un de- 
vier, qui signifiait mourir et qui venait de de, et pita, 
MAO 

+ DÉVIGOGNER (dé-vi-gogné} |} 1* V.a. Dégau- 
chir, déformer, || 3" V. m. Terme de marine. en 
mauvais état, en parlant des câbles, des måts, etc. 
fi maté, 

DEVIN, INE (devin, vi-n’), £. m. ot f. |] 1° Ce- 
lui, celle qui prétend découvrir ce qui est caché, 
soit dans le passé, soit dans le présent, soit dans 








cas de conscience, RÉGNIER, Sat. x. Votre mon- | l'avenir, Moi, devine! on se moque, Eh! messieurs, 
Et rist assez de l'avanture, nuren. 1, 400, Lapos. | sieur a très-bien dévidé mon esprit, skv. $0. Nous | sws-jelire? La ront. Fabl, vit, 45. Entre tous les de- 
toiles [le pape] meismes canta la messe entr'aus | dévidons beaucoup de chapitres, 10. 363, Nous ap- | vins fameux dans Ja Chaldée.... mac. Esth. u, t. Par 
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des savants devins entendu La réponse, m. ib. m, 6. 
Xe consultez point les devins,de peur de vous souiller 
en yous adressant à eux, Sac, Bible, Lérit, xiz, 31, 
Ji cnvoya desambassadeurs à Balsam, fils de Beor, 
qui était un devin et qui demourait près du fleuve 

u pays des enfants d'Ammon, 19, ib. Nomb. xxii, 
b. Ì| Fig. Je ne suis pas devin, c'est-à-dire je ne 
pouvais prévoir cela, et aussi je ne compremils pas oe 
qu'on veut dire, || Pour le féminin dérinererse, plus 
usité que derine, voy. DEVINEUR, || 4° Le devin, ou, 
adjectivement, le serpent devin, un des noms vul- 
gaires du boa constricteur (ophidiens). || Nom de 
plusiours espèces d'insectes du genre mante (ortho- 
ptéres). |] Proverbe. Il ne faut pas aller au devin pour 
en être instruit, se dit en parlant d'une chose qui 
est assez connue, 

— SYN. DEVIN, PROPRÈTE. Le prophète prédit ce 
qui doit arriver, grâce à des communications sur- 
naturelles qu'il a avec la divinité. Le devin qui non- 
sculement prédit l'avenir, mais encore découvre ce 
qui est , doit sa prétendue connaissance aux 
sciences occultes et à tous les procédés divinatoires 
qu'a imaginés la superstition ou la supercherie. 

— MIST. xu s. Seignor, ce dient li devin, Il est 
escrit en parchemin Que cil a sovent mau matin Qui 
près de lui a mau voisin, Ren. 7383, Si sunt dovin 
qui vont par terre, Quant il proeschent par acquerre 
Honors où graces, ou richeces.... la Rose, 6147, 
il xv* s. Donc il est devin? dis-je, ou il à des mes- 
sagers qui chevauchent de nuit ar le vent? 
#uoiss. 11, 114, #2. Sans aller parler au devin, L'ung 
prist ce pasté de façon, L'autre emporta ung broc 
de vin, Viton, Repue de Montfaucon. || xvi* s. Cer- 
uns pronostiqueurs et faulx devins l'avoient abusé 
de vaine esperance, AMYOT, Cicéron, 20. Poales, 
peintres, pelegrins, à faire et dire valent devins, 
otsis, Récréat. t. u, p. 247. Par la dislocation que 
les passions apportent À nostre raison, nous deve- 
nons vertueux; par son exstirpation, que la fureur 
ou l'image de la mort apporte, nous dérenons pro- 
phetes et devins, MONT. H, 347. 

— ÉTYM. Provenç. devin, devi, devin; devina, 
devineresse; anc. espagn. derino; du latin dicinus, 
celui qui a des clartés divines, surhumaines (voy. 
Divin). 

+ DEVINABLE (ile-vi-na-bl'}, adj. Qu'on peut de- 
viner, facile à deviner. 

— ÊTYM. Deviner, 

+ DEVINAILLE (dé-rinall, i mouillées), s. f- 
Art ou profession de devin. 11 faut en devinaille être 
maltre Gonin, RÉGxIEN, Sat. x. ]| Terme vieilli et 
qui ne se dirait plus qu'en plaisantant où pour railler. 

— HIST. x s. La gent Herbert ue sont mie fra- 
paille; T tociront, c'en est la devinaille, Raoul! de 
C. 43, || xiu"s. Renart t: c'est devinaiile, Bien 
verron à La definaille, Lequel que soit plus deceo, 
Ren. 14885. 

— ÉTYM. Deviner; provenc. devinalha, deri- 
naillt, avec le sens de médisanes; ital. divinaglia, 

DEVINÉ, ÉE (de-vi-né, née}, part. passé. ||4° Dé. 
couvert par l'art du devin, Un érénement deviné 
et prédit fortuitement. |} 2° Pénêtré par le raison= | 
nement, Un secret deviné, Des desseins devinés et | 
traversés. || 8* Dont on trouve le mot. Une énigme 
devinée. 

+ DEVINEMENT (de-vi-ne-man), s. m. Action de 
deviner. 

— HIST. xn° s. Pur ço comandad Saul que l'om li 
quesist une femme qui seüst de sorcerie, que par 
son devinement seüst come la batulle se pren- 
dreit, Rois, p. 109. || xvi* s. C'est une bien grande 
folie, si leur devii at les trompa, de recourir à 
la fortune, cary. it. 142, Davinemens, arts ma- 
giques, necromantie, 1m. ib. 816, 

— ÉTYN. Deviner; provenç, devinamen, avec le 
sens de médisance; ital. divinamento. 

DEVINER (de-vi-né), v. a. [14° Découvrir par des 

rocédés surnaturels ce qui est caché dans le passé, 
le présent où l'avenir. Le devin ne put deviner où 
le trésor était caché, ni quel avait été le voleur, 
|| Absolument. Pratiquer l'art de deviner. Un homme 
qui se mêle de deviner, pasc. Prov. 8. La coupe que 
vous avez dérobée est celle dans laquelle mon sei- 
gneur boit, et dont il se sert pour deviner, sact, 
Bible, Genèse, xLiv, 6. || 2° Par extension, inter- 
préter, discerner par voie de conjecture, Il reconnut | 
ou devina votre écriture en voyant le dessus, et je 
ne niai pas que c'en fût, voir. Lett. 23, Je reviens à | 
Pompée, et pense deviner Quels motifs jusqu'ici peu- 
vent nous l'amener, Conx, Sertor. 1, 2. Je conpais 
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tgalomont menacé, poss. Marie-Thér. Apprends 
qu'on devine Dans ces rustiques lieux ton illustre 
origine, VOLT. es, 1, 3. On n'avait jamais fait en 


France de dénombrement [sous Charles IX] ;on était 


trop ignorant pour soupçonner seulement qu'on pût 
deviner le nombre des habitants par celui des naissan- 
cesetdes morts, tD. Dial. xxiv, 19" entr, Exemple re- 
marquable des erreurs auxquelles on s'expose en 
cherchant à deviner les lois de la nature par les 
vues qu'on lui suppose, LAPLACE, Éxpos. 10, D. || Ab- 
solument. Quoi que vous me cachiez, aisément je 
devine, coan. Hodog. 1, 5. Devine si tu peux, etchoi- 
sis si tu l'oses, 10. Héracl, 1v, 6. Qui devine est 
souvent sujet à se méprendre, 1D. Suréna, iv, 3. 
{| $ Trouver le mot. Deviner une énigme, une cha- 
rade, un logogriphe, {| C'est une énigme à deviner, 
se dit de ce qui est obscur. || Je vous Le donne à de- 
viner en dix, en cent, se dit d'une chose tout à fait 
inattendue, improbable, et que la personne à qui 
l'on parle ne s'imaginera sans doute jamais. || Fami- 
lièrement. JI faut toujours le deviner, se dit de quel- 
qu'un qui parle au écrit avec obscurité. || Devinez 
le reste, c'est-à-dire ce qu'il reste à vous apprendre 
peut se conjecturer sans peine. || On dit dans un sens 


analogue, vous devinez Le reste. || Je vous le Laisse à 


deviner, vous n'aurez aucune peine à deviner do 
qui où dé quoi il s'agit. Je ne connais au monde 
qu'un seul ma qui, arrivant en ce moment à 
Paris, eût partagé avec M. de Voltaire enthousiasme 
et l'admiration publique, et cet homme, sire, je vous 
le laisse à deviner, p'arews, Lett. aw roi de Prusse, 
a% juillet 1778, || Deviuer les fètes quand elles sont 
venues, dire des choses que tout le monde sait. 
|} 4 Se doviner, v. ráfi. Être deviné. Cela se devine 
aisément. || Se pressentir l'un l'autre. Ces deux 
àmes s'étaient devinées, Les mêmes mots sont ra- 
rement synonymes d'eux-mêmes; ils présentent di- 
vers sens selon qu'on les applique; on se derine 
plus qu'on ne s'entend dans la conversation, TUR- 
Got, Ébauche du 2 dise. Progrès de l'esprit hu- 
main, p. 150. 

— HIST. xu* s. Vos prouesses, vos bonnes mains 
Ont doux fois vaincu les Romains, Et sachiez que 
mes cuer devine Que encore hui les vainquerois 
[vaincrez], Roman du Brut, ms. M 94, dans ta- 
ccnxe. Qui devinent, ains qu'il puist avenir, Les 
biens d'amour, Diex les puist malelr, Couci, xx. 
[au s... On devine plus sovent De çou [cejc'on 
a millior talent [qu'on désire le pag À Poésies mss, 
tin, p. 4026, dans LaCUnxE, On va jà dieuant c'on 
veut faire abeesss De le [la] femo Alissandre, le [la] 
suer dame mairesss, Por çou {ce} qu'en li n'a point 
ne barat ne cafurde, dh. t, tv, p- 4323. Onkes cres- 
tenté ne rechut si grant damage comino elle reche- 
vra hui cest jour, si comme mes cuers le me devine, 
Chr. de Rains, 208, Dont [elas] sorent bien, sans 
deviner, Le terme de lor enfanter, Fi. et Bi. 464. 
|| av $. Il semble que tous ceulz qui diffinissent 
vertu divinent ou sentent aucunement que vertu est 
tel habit qui est selon prudence, orgsma, Eth. 189, 
|| xvr s. Les ames, dans le sommeil, divinent, pro- 
gnostiquent et voyent des choses que... MONT. I1, 
269, C'est à deviner, si la constance s'y feust trou- 
vée, tb. i, 384, Celuy qui n'a pas romply sa force, 
il vous laisse [à] deviner s'il a encores de la force au 
delà, ip. 1v, 48. L'art de deviner les choses à ail- 
venir, AMYOT, Nicias et Crass, 8, Où sont les trepieds 
de Clare, Les devinoirs de Patare, Où tu devines de 
loing? sair, OEuvres, f> 24, dans LACUNNE. 

— ÈTYM. Derin; bourguig. devenay; proveng. de- 
tinar; anc. espagn. divinar; ital. divinare. On re- 
marquera l'ancienne forme dieuer. 

DEVINERESSE (de-vyi-ne-rè-s'), £. f. Voy. pEvI= 
NEUR. 

DEVINEUR, ERESSE (de-vi-neur, ne-rè-#}, s- 
m. et f. {1° Celui, celle qui a la prétention de de- 
viner, Quoiqu'igmorante à vingt et deux carats, Et 
logée en un galetas, Une devineresie avait empli sa 
bourse, La FONT. Fabi. vn, 46. Jeanne d'Arc fut 
qualifiée de superstitieuse, devineresse du diable, 
voLT. Mœurs, #0. |) Il ya aussi le féminin devineuse. 
Chez la devineusa on courait Pour se faire annon- 
cer ce que l'on désirait, LA FONT, Fabl. vit, 16, 
11% Fig. et funilièrement, celui qui juge par voie 
de conjecture, Quel devineurt |] En ce sens, le fé- 
munn est devineuse, non devineresse. On dira aussi 
une devrineuss, non une devineresse, en parlant de 
charades, d'énigmes, etc. k 

— HiST. xiu’ s. Car il sont bon devineour Tout 
cil qui aiment par amour, Fi. et BI, 337. || xiv’ s. 














tes détours et devine tes ruses, 1D, ie Went, 1t, 3. | Si come feindre estre bon medecin et estre sage di- 


Les politiques ne se mêlent plus de deviner ses ides- | 
quand il marche, tout se croit | 


seins [de Louis XIV); 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


vinceur, ORESNE , Eth. 135, |] xvi" 5. Sa femme estoit 
derineresse, auror, Crass. 14, 
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— ÊTYN. Deviner ; bourguig. devignour; proveng, 
devinaire, devinador ; ital. divéaatore. Dans le pro- 
vençal devinaire est le nominatif, d'un bas-latin di- 
vindtor ; derinador est lo régime. de divinatórem ; 
dans le français les formes parallèles sont devinere 
et devineor. Devin ne peut donner derineresse, 
mais devineur le donne, comme demandeur, de- 
manderesse , chasseur, chasseresse, Ces noms ont sou 
vent un double féminin : demandeur, demandeuse 
et demanderesse. 

$ DÉVIRAGE (dé-vi-ra-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de dévirer, || État d'une pièce de bois 
dont tous les points d'une même face ne sont pns 
situés dans le même plan. Cette pièce a du dévirage, 
On dit aussi dérirance, 

— ÊTYM. Dévirer. 

$ DÉVIRER (dé-vi-ré), ©. a. Terme de marine, 
Détourner un cabestan, pour donner du mou à un 
cordage qu'on avait roidi en virant. Dévirer une 
manœuvre, la faire tourner sur son axe dans le sons 
opposé à son commettage. |] Terme de construction 
navale, Donner du renflement à des pièces de bois. 

—ÉTYM. Dé... préfixe, et virer, 

+ DÉVIRGINER (dé-vir-ji-né}, ©. a. Latinisme, 
Öter la virginité, 

— ÊTYM, Lat. devirginare, de de, et virgo, 
vierge. 

+ DÉVIRGINEUR (dé-vir-ji-neur), s. m. Celui qui 
ôte la virginité. On les nommait les trois dérirgi- 
neurs, vers cité dans RESCHERELLE. || Adj. [le merie 
blanc) Comme il parlait, entre dans la cuisine, Et le 
vieillard saisit sa carabine Pour ajuster l'oiseau dè- 
virgineur, BAOUR LORWIAN, dans BESCHRNELLE, 

+ DÉVIROLAGE (dé-vi-ro-la-j') ou DÉVIROLE- 
MENT (dé-vi-ro-le-man), s. m. Action de déviroler 
les piéces nouvellement frappées. 

+ DÉVIROLER (dé-vi-ro-bé), v. a. Retirer do la 
virole les flans qui ont été frappés par le coin. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et virole. 

DEVIS (de-vi; l's se lie : un de-vi-z important), 
|| 1° Description de toutes les choses qu'on doit exécu- 
ter pourlaconstruction d'un bâtiment, avec l'estima- 
tion des dépenses. Faire un devis. Les dépenses vont 
presque toujours au delà des deris, |} Terme de ju- 
tisprudence. Devis et marché, acte par lequel sont 
réglés la forme, le poids, la mesure, la quantité, 
la quotité et le prix d'un ouvrage, et les obligations 
respectives de celui qui fait faire l'ouvrage et de ot- 
lui qui l'entreprend. || 2° Menus propos, entretien 
familier. De joyeux devis, Qui plus sufllsumment 
entrant sur le devis, Rgaxien, Sat. x. Un jour qu'ils 
étaient en devis, La FONT, Hich. Tuez-rous donc vite; 
ah! que do longs devis, Mo. l'Ét. 11, 7. 

— HIST. xu" s. Car j'ai esté longtemps à son de- 
vis [à son service], Et serai mais tant com je serai 
vis [vivant], Couci, p. 124, Or est l'amors coneñe 
et provée; L'oren avant [je] serai à vos devis, ques- 
nes, Romancero, p. 107. Herupais sont mandé pour 
voir le vos devis, Sax. xxiv. Nous en ferons justice 
tout à nostre devis, ib. xxvi. || xu s. Trop par fu 
bien fet le chastel, Onques nus hons ne vit si bel, 
Or vos en ferai le devis [la desenption], Ren, 21909. 
Qui autel vieavoir porroit, De mieudre bien se sof- 
ferroit [se passerait}, Qu'il n'est nul greignor para- 
dis Qu'avoir amie à son devis, la Roze, 1309. Ce no 
pot estre fet ne par devis ne par testament, HEAUM. 
Lxx, à, Etestoit contenus en sòn testament, que ses 
devis fust paiés de ses cozes, ID. x1, 2. || xv*s, Après 
cesdens [propos] je prins congé d'eux, COMM. viit, 7. 
N oyoit les bons devis [propas] qui à cette cause se 
faiscient, Louis x1, Nouv, uxam. Assez s'en dou- 
toit, attendu le regard, devis et esbattement qu'il 
avoit vuentre eux deux, ID, db. Lxxvi. || xvi* 5. Oc- 
troyez moide funder une abbaye à mon deviz [à mon 
gré), nan. Gar. 1, 62. Sa leçon se fera tantost par 
devis [causerie], tantost par livre, MONT. 1, 174. Je 
choisirois plus tost de sçavoir au vray les devis qu'il 
tenoit en sa tente à quelqu'un de ses privez amis, la 
veille d'une bataille, que les propos qu'il teint le 
lendemain à son armée, ID, tt, 407, De bons et 

raves devis, aMToT, Lyc. 19. Quant à l'Odeon, on 
fi que Pericles en bailla le devis et l'ordonnance, 
10, Périel. 40, La maçonuerye cy après declairée, 
selon le divis et ordonnance à eulx faicte par le dit 
maistre maçon, Marché fait, Bibl. de l'École des 
Chartes, 4 sèrie, LM, p.43, 

ETIN. Provenc. deris ; ital, dieiso; du latin di- 
visum, divisé : proprement, chose divisée, division, 
de ià choix, gré. propos. S 

DÉVISAGÉ, ÊE (dé-vi-za-jé, jée), part. passé. 
Dévisigé à coups d'ongles. 

DÉVISAGER (dé-vi-za-jé. Le g prend un ¢ devant 
a et o: nous dévisageons, je dévisageais). ©. m. 


143 









1138 DEV 


į 4e Déchiror le visage avec les onglesou les grilles. 
Prenez garde de vous fairo dévisager par ce chat, 
Ze vais chercher le chevalier, madame, et je le dé- 
visagerai si je le trouve, pancoorT, Chevalier à la 
mode, nt, 44. Vous n'entrerez pas, monsieur, je vous 
assure; je nesoulfrirai pas que vousalliez vous faire 
dévisager, LESAGE, Crispin rival, s0. 17, || Fig. Je 
ne suis point du tout pour ces prudes sauvages Dont 
l'honneur èst armé de griffes et de dents Et veut 
au moindre mot dévisager les gens, wot. Tart. 
1e, 3, Mais sa muse [te Mallem) à toujours quelque 
malignité, Et, vous caressant d'un côté, Vous dé- 
visagerait de Vautre, cuauLieu, Ép. d'Hamilion. 
11° Populairement. Dévissger quelqu'un, faire ef- 
fort pour reconnaltre les traits de quelqu'un. Ii était 
là à me dévisager, j'étais pourtant bien sûr de ne le 

connaître. || 3° Se dévisager, €. réfl. Se déchirer 
[e visage l'un à l'autre, Ces deux furies se sont dé- 
visagées. || Populairement, Chercher à sa roconnal- 
tre l'un l'autre, 

— HIST. xvi 5, Chevau legers estropiés, canon- 
niers jambes de bois, petardiers devisagés.... D'AU. 
Conf. 1, v. J'eus la fiebvre quarte, quatro ou cing 
mois, qui m'avoit tout desvisagé, MONT. 1V, #84. 

= ETYM. Dé... préfise, et visage, 

DEVISE (de-vi-x},s. f. || 1° Terme de blason. Di- 
vision de quelque pièce honorable de l'écu. Ainsi 
uné fasca qui n'a quo le tiers de sa largeur com- 
mune est une fasce en devise. |] Division étantle sens 
propre de ce mot, comme de diviser on passe à 
l'idée de tracer, dessiner, on arrive au sens qui suit. 
|| 2° Figure emblématique avec quelque sentence 
concise qui l'explique. J'ai yu une devise qui me con- 
viendrait assaz; c'est un arbre sec et comme mort, 
et autour ces paroles : Fin che sol ritorni (jusqu'à cè 
quo le soleil revienne), sgv. Lert. 43 déc, 4676. Voilà 
Jeurs boucliers, leurs lances, lours devises, vott. 
Tancr. ni, 4. || Le corps de La devise, la figure. 
|! L'ame de la devise, la sentence. ||Les devises des 
armoiries se mettent dans des Jistons autour de 
Vécu, où en cimier, et quelquefois aux cðiés ou au- 
dessous. Les devises des ordres se mettent sur les 
colliers. || &* Fotita phrase, ou sentenca qui n'est 
quelquefois composée que d'un mot, pour signifier 
quelque qualité qu'on attribue aux choses ou aux 
personnes. Lo trépas vient tout guérir; Maïs ne bou- 
geons d'où nous sommes: Plutôt souffrir que mou- 
nr, C'est la devise des hommes, LA ront. Fabl. 
1, 46, Diversité c'est ma deviso, in, Paté, Fais oo 
que voudras est lu devise d'ici, sgv. 480. JL prit 
pour sa devise : malheur est bon à quelque chosa, 
VOLT. Ingénu, 20. Hier encore ne disiez-vous pas : 
vivre obscur et près d'elle? — Aujourd'hui la devise 
me semble trop champêtre, CH. DRE BERNARD, un 
Homme sérieux, § xvii. || Devise républicaine, de- 
vise de là premiére république qui était : liberté, fra- 
teraité, ou la mort. Liberté, ordre public, était la de- 
vise du gouvernement de Louis-Philippe. || Devise 
de bonbons, petit papier contenant un dicton en 
vers où en prose et dont on enveloppe les bonbons. 
Les bunbons mêmes qui sont enveloppés dans la de- 
vise, || 4° En sculpture , la devise est un ornement en 
bas-relief, qui est composé de figures et da paroles 

— HIST, x" $, Sin face La justice [qu'il en fasse 
la justice] à la primere devise [façon], Lois de Guill, 6. 
Sire, ce dist Girarc, or oez Tuer] ma devise [dis- 
cours)... Sas. xun, En dous [deux] ordres de gentest 
faite saint iglise; Del pueple e del clergié, ele est 
faite © asise, E par dreit aünio [réunie] est en cesto 
divise, Th. le mart. 79. || xir s. Soele est d'amour 
esprise, Malement lui est membré [souvenu] Com- 
ment j'ai à sa devise Sans nul contredit esté, ave, 
DE SEZANNE, Romane. p. 426. Lors eront Hi eves- 
ques et li és au ple, et leur monstrerent 

u'il fussent confès et feist chascuns d'aus [eux] sa 

iso, vitatu, Lxx. Li quens Joffrois del Perche 
s’acoucha de maladie, et fst sa devise [testament] 
en tal maniere que il commands…… 10, xxx. La ma- 
ladie li enforsa si durement qu'il fist sa devise [par- 
tage] et departi ce qu'il devait porter outre mer à 
ses homes, 10, xen. Blanche [elle] fu et vermeille 
et plaisans à devise, Berte, vi. Afublé un mantel, 
grant en fut la devise [lornement], ib. xxxi, Main- 
tenant li vilain sè liove, Si a fait tout à sa devise, Hen. 
5298, Tant ai ol de vous bien dire, Que metre veil 
tout À devise Cuer et cors en vostre servise, la Rose, 
4927, S’ainsine fust qu'aucuns la haïst, Si cuit-ge [je 
pense] que de ceus felst Ses amis par son biau ser- 
vise; Et por ce otele à devise L'amor des porres et 
des riches, 1. 4459, Bonnas [bornes] si sont unes 
choses, qui sont fichées en la devise d'une chose, 
comme pierres ou pox [pieux], et fet chascun cer- 
tain par où son heritage vet, Liv. de just. 449, Li baillis 
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ne pot fere bonnage [bornage] ne devise de l'iretage 
son segneur vers autrui, geauM. 44, J'entent de bon- 
nes [bornes] qui ont fet devises de lonc tans, 1D. 
xxx, 27, |i xv" $, Si fit on la devise pourvoir et ap- 
pareiller de tout ce qu'il falloit, si bi ment 
comme à telle damoiselle, qui devoit estre roine 
d'Angleterre, afferoit, FRoLss. 1, 1, 46. Toutes les 
paroles et les devises et le convenant du messager, 
comment il avoit esté pris derant Auberoche, et l'es- 
tat de la lettre, et la mecessité de ceux de dedans 
furent sçues et rapportées à Bordeaux, 1D. 1,1, 229. 
Ha! dit Philippe, vous me comptez trop de devises; 
ce sera trop tard; allez, allez à nostre logis, 1D. 1, 
i1, 145, Après ces devises [propos] je pris congé du- 
dit duc de Milan, cows. van, 12. || xvit s, La tierce 
nauf pour divise [devise] avoyt ung beau et profond 
hanap de pourcelaine, nan. Pant. iv, 1. Ce de quoy 
plus il s'esmerveilla, fut la multitudo des lumieres 
et flambeaux suspendus en l'air et esclairans de tous 
costez, si ingenteusement ordonnez et disposez à 
devises les uns en rond, les autres en quarré, que. 
AMYOT, Anton, 32. Les devises [propos] de Fytha- 
goras, et les enseignemens de Platon, ou les pre- 
ceptes de Chilon, 1D. Comment lire les poëtes, òS. 
De battre et forger de la monnoie au coing de leurs 
armes, avec divises faictes À plaisir, cant. vi, 9. 
„Que ses messagers ont esté blessez par gens ves- 
tus à ma devise, M. DU BELL, 487, ete, 

— ÉTYM, Voy. prris; Berry, depise, subterfuge, 
discours; wallon, divise, propos; provenç. devisa ; 
espagn. et ital. divisa. 

+ DEVISÉE (de-vi-zée), s. f. Conversation, en- 
tretien familier. 

— HIST. xv* s. Porter fist en la nef tout à sa do- 
visée [comme il le voulait], Guescl. 2500, 

— ETYM. Deriser. 

DEVISER (de-vi-zé), v. n. Anciennement, arran- 
ger, disposer en divisant, puis former un plan, un 
devis; enfin exprimer, dire son plan, sa volonté.i| Au- 
jourd'hui, en un sons plus restreint, et avec l'ac- 
ception diminutive et familière que prennent sou- 
vont les termes archalques, échanger avec quelqu'un 
de menus propos. Pourquoi ne voulez-vous pas que 
sur le soir notre ami vienne deviser au logis? Barz. 
liv. vi, lett, b. Tout en devisant, nous voici arrivés 
à la ville, p'ascancounT, Lucien, t. m, dans RICHE- 
LET. C'est, monsieur, une question qui vient à pro- 
pos ot que je vous fais tout en derisant, MARIYAUX, 
d'Heureux stratag. ut, 4. C'est ainsi, Ô René, qu'un 
ignorant sauvage devisait avoc les plus grands hom- 
mes de ta vieille patrie, CuaTEAUS. Naleh. vi, 246. 
| Il se conjugue avec l'auxihsire avoir : Ils ont 

temps derisé. 

— HiST. xu°s, L'haste fu grosse, ne vous sai de- 
viser [l'exprimer], Rone. p. 425, Et Pinabaux jura 
quanque cil devisa [prononça}), ib. p, 192. Sire, 
prenez en un [jugement] com m'orrez [ouirez] de- 
viser, ib. p. 200, Tous tems m'est li cuers en joio, 
Quant je sa beauté devis, Sa cheveleüre bloie, Ses 
blans dois lons et traitis, Couei, p. 120, || xin* s. Or 
a la bele Idoine quanque ses cuers devise [désire], 
AUDEFA. LE pasT, Homancero. p. 19. Einsi comme 
il deviserent [décidèrent] fu fait, vittem. xuix. Et, 
se il te vuellent aidier, tu feras quanques il derise- 
ront de bouche; et sir il leur en prendra pitié, 
10. xcit. Et briement la matiere espondre et devi- 
ser, Berte, ur. Tout droit à celui tems que je ci vous 
devis, ib, v. La tralson [ils] devisent entre eus trois 
à loisir, ib. um. Ainsi ont no ministre cest ondre 
(monastique) devisé [réglé], ib. xuv. [Je] Ne sau- 
roie pas tout deviser tire à tire, ib. Lxv, Puis qu'ainsi 
est la chose et venue et alée Et que ele meismes La 
vous a devisée, d, cxv. Les armes [blason] qu'il 
porterent, li rois les devisa [composa], ib. cxxxi. 
Ensi come il fu devis, et ensi fu fait, Chr, de Rains, 
#6. Et li chevaliers en son testament onlena et da- 
visa qu'on prelst le devis de son testament sor le bois, 
BRAUM, XXVII, 43. Encoro pot on fere procureur, li 
quix m'ara poroir fors de ce qui sera fait en le [la] jor- 
née, se le (la) procuration le devise en tels maniere, 
m, ib. 78, Les seremens que les amiraus [émirs) 
devoient fere au roy furent devises [rédigés] et fu- 
rent tiex [tels]... s0ixv. 248, Se nous le faisons ain- 
sinc, nostre sire nous donra plus de bien en cest 
siecls et en l'autre, que nous ne saurions deviser, 
10, 498, Do la bouche fu il si sobre, que onques jour 
de ma vis je ne li oy deviser demander] nulles 
viandes, 10.493. || xv*s. Celui [Artevelle ] estoit 
entré en si grand fortune et on si grand grace à 
tous les Flamands, que c'estoit tout fait et bien fait 
quant qu'il voulait deviser et commander par tout 

, FAOISS, 1, 1, 66. Jean Pruniaux estoit banni 
de Gand et de Flandre; pour ce, estoit-1l devisé 
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[énoncé] en son bannissement, qu'il estoit allé pren- 
dre Audenarde sans le sçu de ceux de Gand, 1D. n, 
u, 62. Ce temps pendant [Édouard à Amiens] eut 
mainte parolle et ordonnance faite et devisée, 1D. 
1, 1, $2. Et luy commanda aller taster aux gens des- 
susditz veoir s'ilz n'avoient point de brigandines 
soubz leurs robbes, et qu'il le fst comme en se do- 
visant à eulx sans trop en faire de semblant, cows, 
vi, 42. Et puis [Charles vn regarda longtemps les 
joueurs et devisoit à tout le monde, 10. vur, 48, 
Boire et manger largement du souper de ceux qui, 
entretemps, au lit se davisoient [causaient], à son 
grand prejudice, Louis x1, Nowe, 1. Elte divisoit 
avec lui de cent mille besognes, m. tb. xun. Et fut 
heure de souper et ne se rattelerent point au devi- 
ser, tant qu'ils furent au lit couchés, 1p, tb. xxv. 
|] xvi" s. M. de Soissons est parti, qui a porté à 
Mme la mareschalle une honne lettre du roy, que 
lui mesme a devisée [dictée), mana. Lett. 123. Tant 
vous et madame avez esté icy, je prenais plus 
le plaisir à vous ouir deviser de ce lieu que de le 
regarder, m. 6. Liv, Ceux qui ayment le vin, devise- 
ront (causeront] de boire, DubELL. v1, 6, recto. Bref 
il est si poltron, pour bien le deviser, Que depuis 
quatre mois, qu'en ma chambre il) demeure, Son 
umbre seulement me fait poltronniser, 1D. YI, 48, 
versa. Je devisois si cette façon d'aller tout nud est 
l'originelle, mowr. 1, 268. Uno dame estrangere di~ 
visant avec elle luy dist, AwvoT, Lyc. 1, 6. Ces ga- 
leres avoient estè très bien faites et dovisées par 
Themistocles, tant pour cingler legerement, que 
pour tournoyer facilement, 1D. Cimon, 49, 

— TYM. Deris ou devise (dans le sons ancien); 
génev. et Berry, diviser; proveng, ét anc. espagn. 
devisar; ital. divisare. 

DÉVISSÉ, ÊE (dé-vi-sé, se), part. passé. Une 
plaque de fer dérissée. 

+ DÉVISSEMENT (dé-vi-se-man), # m. Action 
de dévisser, 

DÉVISSER (dé-vi-s4), v. a. |] 4* Öter la vis ou les 
vis qui fsent une chose, || 4° Séparer une chose 
adaptée à une autre avec des vis. Divisser la ser- 
rure. || Se dévisser, v. ré/l. Cesser d'être vissé, Cela 
se dévisse sans peine, 

— ÉTYM. Dé... préfine, et ris. 

+ DEVITRIFIABLE (dé-vi-tri-fi-a-bl}, adj. Terme 
de chimie, Qui peut être dévitriñė, 

+ DÉVITRIFICATION (dé vi-tri-f-ka-sion), #. f. 
Terme de chimie, Acton de dévitrifier; résultat 
cette action, La dévitrification n'est autre chose 
qu'une cristallisation, rounser, Acad. des sc, Comp- 
tes rendus, t. LIT, p. 480, 

+ DÉVITRIFIER (dé-vi-tri-6-6), vt. a. Terme de 
chimie. Détruire l'état de vitrification d’une sub- 
stance, || Faire perdre l'apparence de verre. Les ver- 
res déviirifiés selon le procédé de Réaumur sont plus 
durs, plus denses, meilleurs conducteurs de l'élse- 
tricité et du calorique que la masse non dévitrifiée, 
rouaseT, Acad. des se. Comples rendus, t Lui p. 480. 

— ETYM. Dé... préfixe, et vitrifier. 

DÉVOIEMENT (dé-ol-man), s m. |} 4° Terme 
d'architecture. Action da dévoyer, d'incliner un 
tuyau de cheminée ou de descente. || Terme de ma- 
rine. Position de certains couples dans lesquels le 
plan des branches n'est pas perpendiculaire à la 
quille. || 3° État du corps qui est dévoyé, flux de 
ventre, déjections alvines liquides. JÌ était incom- 
modé d'un dévoiement, sev. 448. M. de Deauvillier 
se crevait de quinquion pour arrêter une fièvre opi- 
niâtre accompagnée d'un fâcheux devoiement, ST- 
siw, 83, #9, Un dévoiement rend souvent un homme 

usillanime, voit. Oreilles, 7, || Fig. Le duc d'Or- 

ans, dont la facilité se pouvait appeler un dévoie- 
ment, accorda les honneurs du Louvre à Dangeau, 
ST-£1M, 480, 34, 

= HIST, xvi $. Estant tombée en un grand des- 
voyement d'estomach { vomissement) et febre, 
MONT. 1, 404, I] luy prit tout soudain une resrerie 
et un desvoyement d'entendement, auquel il mou- 
rut trois jours après, AMvOT, P, Æm. 62. 

— ÉTYM. Déroyer. 

DÉVOILÉ, ÊE (dé-vai-lé, lée), part, passé.|| 4° Dont 
on a dié le vote. La statue d'Isis dévoilée par une 
main téméraire. |} Religieuse dévoilée, religieuse qui 
a quitté le voile, || extension, découvert. Les 
images des saints sont dévoilées, le feu nouveau est 
béni devant l'autel, cuateaue. Wart. n, 159. Du 
Saint des Saints éœu les feux se découvrirent, Tous 
les cieux un moment brillérent dévoilés, +. BUGO, 
Odes, 1, 6, || 3* Fig. Porté à la connaissance. Un mys- 
tère dévoilé. Leurs intrigues sont dévoilées, En bien" 
à vos regards mon âme est dévoilée, vor. M. de 
Cés. 1, 3, 
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(dé-voi-le-man), z. m. || 4° Action 
dedévoiler. Le dévoilement do figures qui étaient cou- 
vertes. || Fig. Le dévoilement des figures de l'Ancien 
Testament. ||4* Action de porter à la connaissance, 
On verra dans la suite combien cette digression est 
nécessaire pour l'éclaircissement et le dévoilement 
de ce qui se présentera à raconter, ST-S1M, 177, 113. 

— ETYM. Dévoiler, 

DÉVOILER (dé-roi-l6}, ©. a. || 1* Découvrir en le- 
vant, on ôlantun voile. Dévoiler une femme, une sta- 
tue. || Montrer sans voile, sans rien qui cache. La na- 
ture, pendant la nuit, en dévoile [de secrètes beautés] 
à son amant, BERNARD. DE ST-PIERNE, Chaumière 
ind. || Fig. Dévoiler une religieuse, la relever de ses 
vœux. || 3* Découvrir ce qui était sacret, Et ce fa- 
meux secret vient d'être dévoilé, mou. D. Gare. v, 
6. Cessons de nous troubler; notre Dieu quelque 
jour Dévoilera ce grand mystère, RAC. Athal. m, 8. 
Hélénus nous a dévoilé l'avenir, PEN. TA. xv. Pour 
ne pas dévoiler l'iniquité des subalternos, Mass. 
Car. Prosp. Le temps voile et dévoile lout, IMBERT, 
Jalous sans amour, V, 45. Dévoiler la honte d'un 
père, ce serait un crime, Eaumancit. Mère coup. 
3, 20. || $* Se dévoiler, v. réf. , relever son 
voile. |} Fig. J'ignore si de Dieu l'ange so dévoilant 
Est venu lui montrer un glaire étincelant, RAC. 
Athal. 11, 2. |} 4" Être porté à la connaissance, Le 
mystère se dévoile. |] Se découvrir, se trahir. Ils se 
sont dévoilés en faisant ceite démarche. || rat- 
tre. Un autre monde se dévoilait à nos regards, J. J. 
mouss. dans le Diet. de porTevin. 

= HIST. xvr° $. Nos religieuses qui se sont devoi- 
lées et ont quitté leurs habits, smaxr. dans le Dict. 
de noCHEz. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et voile. 

4. DEVOIR (de-voir), je dols, tu dois, il doit, nous 
devons, devez, ils doivent; je devais; je dus; 
je devrai; je devrais; que je doive, que tu doives, 
qu'il doive, que nous devions, que vous deviez, 

"ls doivent; que je dusse; devant, dû, due, v. a. 

. [4° Avoir à payer une somme d'argent, ou à four- 
nir toute autre valeur. Ji doit plus qu'il ne possède, 
Devoir de l'argent, plusieurs journées de travail. 
Je dois quatre cents francs à mon marchand de vin, 
Un fripon qui demeure au cabaret voisin, REGNARD, 
le Légat. 1v, 6. || Devoir plus d'argent qu'on n'est 
gros, être très-endetté. || Devoir du retour, de- 
voir quelque argent en sus, après avoir fait un 
troc: et fg. Et d'autant que l'honneur m'est plus 
cher que là vie, D'autant plus maintenant je te dois 
de retour, coax. Cid, m, 8. |] Absolument. 11 doit 
de tous côtés. Brid'oison : Mais si tu dois et que tu 
ne payes pas...? — Figaro : Alors, monsieur voit bien 
que c'est comme si je ne devais Pa DRAUN. Na- 
riage, 11, 43. || Devoir à Dieu et à diable, à Dieu 
et au monde, àu tiers et au quart, devoir de l'ar- 

ent à un très-grand nombre de personnes, {| Fig. 
voir tribut, être obligé de se conformer à. Aux 
usages reçus il faut qu'on s'accommode ; Une femme 
surtout doit tribut à la mode, oiL. Sat. x. || Fig. 
et familièrement. I} m'en doit, ou je lui en dois, 
il m'a offensé et je m'en vongerai. C'était moi; 
je t'en devais, il y a bien longtemps, BARON, 
Homme à bonnes fort. v, 8, || N'en devoir rien, 
n'en devoir guère, no pas céder à, ne pas être in- 
férieur, Sans répandre leur sang comme Pyrame 
et Thishé, ils ne leur en durent guère en ten- 
dresse impétueuse, SCARRON, Rom. com. 11, ch, 49. Si 
votre majesté Fst curieuse de beauté, Qu'elle fasse 
venir mon frèro: Aux plus charmants il n'en doit 
guère, LA Font. Joe. J'ai vu les beautés do La Seine, 
ses bords n'en doivent rion à ceux de la Loire, séy. 
#47. || troniquement, Il ne luien doit guère il ne vaut 
pas mieux que lai. D'Arlincourt est vanu à Le cour 
eta dit: Voilà mon Solitaire et mes autres romans 
qui n'en doivent guère au Christianisme de Chateau- 
briand, P. L. COUR. m, 241. || Tis ne s'en doivent 
guére, so dit do gens qui ont des torts réciproques 
ou qui ne valent pas mieux l'un que l'autre en cer- 
taines choses, Je crois, à parler à sentiments 
ouverts, Que nous ne nous en devons guères, MOL. 
Amph. Prologue. Thésée:; Ne partons plus d'amours ; 
sur ce chapitre honteux, nous ne nous en devons rien 
l'an à Fautre, moi et Hercule}, FEN. t, xix, p. 120. 
| Terme de comptabilité. Doit, par opposition à avoir, 
partie d'un compte établissant ca qu'une personne 
doitet es qu'elle a reçu, Tenir ses comptes par doit et 
par avoir. |[4° Être relevable à, avoir obtenu par. 
Je lui dois tout. Je lui dois la place que j'occupe. On 
m'aime point à voir ceux À qui l'on doit tant; Tout 
ce qu'il a fait parle au moment qu'il m'approche, 
Et sa seule est un secret e, CONN, 
Nicom. n, 4. L'un imite Sophocle, l'autre doit plus 
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à Euripide, La aauy. 1 Si Menzikoff fit cette ma- 
nœuvre de lui-même, la Russie lui dut son salut; 
si le czar l'ordonna, il était un digne adversaire de 
Charles XII, vout. Charles XII, 4. Les chrétiens 
vous devraient une tête si chère, tD, Zaire, 11, 2. 
L'un tient de moi la vie, à l'autre je la dois, 10. 
Alz. nt, 5. Si Racine doit à Tacito la belle scène 
entre Agrippine et son fils, Cornellla doit à Sénèque 
celle d'Auguste et de Cinna, ninan. Règne de Claude 
et Néron, it, 64, |] Devoir, avec de et un verbe à 
Vinfinitif, même sens, Nous servions dans lo mème 
régiment, dont je vous dois d'être major, BEAU- 
Manci, Mère coup. 1, 8. |] Devoir sedit aussi qualque- 
fois en mauvaise part, Je lui dois tous mes maux, 
Il Être redevable à des choses, avoir obtenu par des 
choses. Fais devoir à ton roi son salut à ta perte 
[fais que ton roi doive son salut à ta mort], conx. 
Cid, m, 6. Il y a de certains grands sentiments, 
de certaines aĉtions nobles et élerées, que nous 
devons moins à la force de notre esprit qu'à la 
bonté de notre naturel, La sauy. Yv. Devrai-je au 
dépit qui le presse Ce que j'aurais voulu devoir à 
sa tendresse? vost. Brutus, i, 4. Les nations 
avaiont déjà donné à Pierre Alexlovitz le nom de 
grand, qu'une défaite ne pouvait lui faire per- 
dre, qu'il ne Le devait pas à des victoires, 1n, 
Charles XIT, 4. || En parlant de ca qui à obtenu 
quelque chose par une certaine circonstance, Cette 
colline doit son nom à tel événement. || 8° Étre 
tenu, obligé envers, Il ne doit compte de ses actions 
A personne. Ne me dites plus rien; pour vous jai 
tout perdu; Ce que je vous devais, je vous l'ai 
bien rendu, conn. Cid, ui, Je vous devrai 
beaucoup pe un si bon office, m. Hor. 1v, 2. 
Vous qui devez respect au moindre des Romains, 
10, Pomp. m, 2. Si vous lui devez tant, ne me de- 
vez-vous rien? 1D, Sertor. 11, 2. Il est tempa de 
montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au fond de votre 
cœur mes soinsont cultivés, Et de payer à Dieu co 
que vous lui devez, mac. Athal. rv, 3, Nous avons 
moins de peine à faire plus que nous ne 

devons qu'à faire ce que nous devons, BOURDAL. Sé- 
vérité drang. 2° avent, p. 448. Pardonne-moi, mon 
fils, si je trouble ton récit par les larmes que je dois 
à ton pèro, véx. Tél. xv. En un mot il [Dieu) doit 
à toutes ses perfections la punition du péché, Mass. 
Car. Pass. Quo pouviez-vous? hélas! — J'ai fait ce 
6 j'ai dû, vor, Orphel. v, 4. || Absolument Je 
dois ma maîtresse aussi bien qu'à mon père, CORN. 
Cid, 1, 40, Ressouvenez-vous que, hors d'ici, je ne 
dois plus qu'à mon honneur, mor. Don Juan, mM, 
5. || Se devoir à soi-même, être tenu en vertu de sa 
ropre considération, Je sais ce que je suis et ce que 
e me dois, conn. Don Sanche, 1, +. Dieu se devait 
å lui-même de rendre son image heureuse, BOSS, 
Hist. 11, 4. |] Je vous dois cet avis, votre intérêt me 
commande de vous donner cet avis, || 4* Devoir, 
suivi d'un verbe à l'infinitif, exprime qu'une chose 
arrivera infailliblement. Tous les hommes doivent 
mourir. || Il exprime une obligation morale. Un bon 
fils doit respecter son père, Si la bonne foi était exi- 
lée du reste de la terre, elle devrait se retrouver 
dans le cœur des rois, Parole du roi Jean. || 11 
marque qu'il y a une sorte de justice ou de raison à 
ce qu'une chose soit. On devrait planter des arbres 
le long de cette route. J'ai dû continuer, j'ai dû 
dans tout le reste... Que sais-je enfin? j'ai dû vous 
être moins funeste, J'ai dù craindre da roi les dons 
empoisannés, nac. Mithr. rv, 2, Le zèle de Joad n'a 
point dû vous surprendre, in, Athal. n, 4. À de 
moindres fureurs je n'ai pas dû m'attendre; Voila, 
voilà les eris que je craignais d'entenitre, 19, dh, 1v, 
5, Un jour seul pendu devrait donc nous laisser des 
regrets, mille fois plus vifs et plus cuisants qu'une 
grande fortune manquée, mass. Car, Temps, À ces 
hiens fugitifs votre amour doit survivre, C. DELAY. 
Paria, 1, 5. |} On s'en sert pour marquer Vinten- 
tion. Je dois aller demain à la campagne. || IL marque 
aussi un futur indéterminé. 11 doit partie demain, 
1 devait sortir hier, Nous devons chanter ce soir. 
Il doit y avoir demain une assemblée des actionnai- 
res. Je dois prochainement recevoir de l'argent, 
{| Devoir exprime quelquefois une supposition, C'est 
lui qui doit avoir fait cela, on suppose que e'est lui 
qui a fait cela, Les deux acousateurs que lui-même a 
produits, Que pour l'assassiner je dois avoir séduits, 
cons. Nicom. m, 8, |] Il indique en d'autres cas 
une simple croyance. Et Léonce doit être incapable 
de crime Puisqu'il a mérité l'honneur de ton es- 
time, nornou, Bélis, 1, 6. Un voile ténébreux Nous 
dérobe le jour qui doit nous rendre heureux, L. BAC. 
fa Grdce, ch, 1. || Ces faits-là doivent être communs, 
je pense qu'ils sont communs. Des actes d’une na- 
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ture si sublime doivent être rares, RAYNAL, Mist. 
phil, x1, 22, || 5° L'imparfait du subjonctif, placé 
en tète de la phrase, s'emploie dans le sens ide 
quand méme. Dussé-je être blâmé (quand même 
je serais blämé ], je vous soutiendrai. Dusses-tu 
pma de l'argent, il faut entrer dans cetto af- 

re. Dàt cela mal tourner, nous ne vous quitte- 
rons pas. Dussions-nous échouer, dussioz-vous 
échouer, dussent-ils échouer, pous essayérons, Düt 
le peuple en fureur pour ses maltres nouveaux De 
mon sing odieux arroser leurs tombeaux, Dàt le 
Parthe vengeur me trouver sans défense, Dât le ciel 
égaler le supplice à l'offense, Trône, à ‘abandonner , 
je ne puis consentir, conx. Rodog, v, 4, Crois-moi, 
dût Auzanet t'assurer du succès, Abbé, n'entra- 
prends point même un juste procès, Bois. Ep. 11. DÒt 
tout cet appareil retomber sur ma tête, nac. Jphig. 
u, 6, Dût Mme d'Acigné m'accuser d'être injuste, 
ou M. de Richelieu d'être ingrate, MAINTENON, 
Lett. au card. de Noailles, 10 août 4701. || &* Se 
devoir, v. réfl, Être dù , ètre obligatoire, Cala so doit. 
117° Éire obligé de se consacrer à. Le sage s'accom- 
mode aux changements divers, Et Phomme géné- 
reux se doit à l'univers, entazur, Fhars, u. Sa mort 
vous laisse un fils à qui vous vous devez, nac. Phèd. 
1,5. Un roi se doit à tous les hommes qu’il gou- 
verne, PÉN. Tél. 1x. Mon âme tout entière Se doit 
aux grands objets de ma vaste carrière, voLT. Or- 
phel, u, 0. || Prorerhes. Fais ce que dois, advienne 
que pourra, se dit de celui qi accomplit son devoir, 
sans se laisser ébranler pensée de ce qui peut 
en arriver. [| Quand on doit, il faut payer ou agréer, 
c'est-à-dire il faut donner à son créancier de l'argent 
ou du moins de bonnes paroles, || Qui nous doit, nous 
demande, c'est-à-dire celui dont nous avons sujet de 
nous plaindre nous accuse. || 11 croit toujours qu'un 
lui en doit de reste, il n'est jamais content de ce 
qu'on fait pour lui, Dict. de l'Académie. || IL semble 
que Dieu lui en doive de reste, se dit d’un homme 
qui fait mal ou grossièrement son devoir. || Qui a 
terme ne doit rien, c’est-à-dire qu'on ne peut rien 
lui demander jusqu'au terme. || Qui doit a tort, 
signifie qu'il faut payer ou être condamné aux dé- 
pens. || Va où tu x, mourir où tu dois, se dit à 
celui qu'on abandonne à son sort, 

— REM. í. Les poètes du xvir siècle ot même du 
xvm” ont écrit je doi sans s: La mort a respecté ces 
jours que je te doi, Pour me donner le temps de 
m'acquitier vers toi, VOLT. Alz. 1, 3. C'est un ar- 
chaisme, dans l'ancien français, la 4° ne 
n'ayant pas la lettre s, qui était réservée à la 27 per- 
sonne (comme en latin); ce qui était mieux. L'usage 
irrégulier a prévalu; mais on peut du moins conser- 
ver aux poltes la faculté d'employer cet archaisme, 
[| 2. Vous devriez était de deux syllabes: Mais vous 
devriez, ma fille, en l'âge où je vous roy... RÉGNIER, 
Sat. xm. C'est sinsi qu'on faisait de deux syllabes 
sanglier. C'était aussi un archaïsme, tout à fait 
tombé en désuétude. || 3, Mang. Buffet, Observ. p. 438 
(en 4608}, dit que quelques-uns prononcent : je dais 
de l'argent; il dait beaucoup; et qu'il faut pronon- 
cer: l dois, il doit, C'était la prononciation nor- 
mande qui n'était pas encore complétement exclue, 

— MIST. 1x* s. Si cum om per dreit son fradre 
[fràre}] salvar dist [doit], Serment, 

— X*s, Chi [qui] sil [ainsi le) feent [font] cum 
faire Jo deent [doivent], Fragm. de Valenc. p. 469, 

— x s. Si hom occit altre, et il soit conusaunt 
[connaissant], et il deive faire les amendes... Lois 
de Guill. $. Denz servises et mout grant amistez, 
Ch. de Rol. nt. En France ad Ais s'en deit bien ro- 
pèirer, ib. [Dieu] Le glorius que deûsss [je dusse] 
aorer, fb. 1x, Quant [il] le dut prendre, si lui cheit 
à torre, ib, xxv, Li siens orgueilz le devreit bien 
confondre, ib. xxvi. Qui ce jugeat [décida] que 
doûssiez aller, sb, xxvi. 

— us, Bien deûst estre escoutez et ols, Rone. 
p. 24, S'en [quand même] devroie estro occis, ib. 
Jamais n'iert [ne sera) jor, ne me doiez [que vous 
ne me deviez) amer, iù. p. 30. Bien Pavez fait, 
mout [je] vous on doi amer, db. p. 33. Oncle Girart, 
quant [je] me dui [dus) esveiller, db. p. 164. Ma ba- 
tulle [j'Joffre, cui qu'en doie peser [à qui qu'il en 
doive peser, être désagréable], fb. p, 494, Mais à 
dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci, 1 
Ore est hien raison et heure Que [je] m'i doie retor- 
ner, ib, 1V. De mil souspirs que je lui doi par dete, 
ib. vi. Mais en cel point que dui [je dus] avoir mon 
don, ib. Jà nel jne Le] deûst ne sofrir ne voloir La 
douce riens, qui tant est bien aprise, ih, xvin. On- 
ques vers li [elle] [je] woi [n’eus] faus cuer ne vo- 
lage; Si m'en devroit pour tant mieux avenir, ib. 
xx, Chascuns quatre deniers ainsi comparer dot 
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{dut payer], Sax. xvu. Maintenir le devons; ce Ge] 
temoigne èt connois, ih, xvm. Se [nous] lui devons 
chevage, coustume ne tonlieu [impôt], +b. xxiv. Ici 
de Charlemaine [je] me doi ore bien taire, ib. xxxt. 

— xne s. I voloit aler avec eus por ce qu'il sem- 
bloient bien gent qui grant terre doient conquerre, 
vien. Lx. À l'aia de Dieu fu desconfis li empereres 
Marchufles, et il melsmes i dut estre pris, #b, xcix, 
Dame, ce dist Pepins, on ne doit pas douter. 
Berte, m. [ll] Assemble ses barons en qui se dut 
fier, ib. Li jors que ele dut sa voie avoir emprise, 
d, vi, L'en doit bien reculer pour le plus loin sail- 
lir, #. xn. Il semble à sa maniere qu’ele doie des- 
ver [être folle], sb. xvir, Ma rolenté ferez, quoi qu'il 
doie couster, ib. cxu. Niex me venist estre alé pen- 
dre Au jor gue po dui fame prendre, Quant si cointe 
fame acointai, la Nose, 8878, Sa mere que envieil- 
lir [iI] voit, Et son pere qui moult devoit [qui avait 
des dettes], Bi. et Jeh. 74. Et je ne cuit que le de- 
fendant puisse chose dire par quoi la court déo es- 
pirga il ne li dée respondre à cel claim qu'il lors 

ist... Ase. de J. 1, p. 84. Et ce qu'on dist que voirs 
est [est vrai) que li sires doit autant foi et loialté à son 
home come li hans fet à son segneur, ce doit estre 
entendu en tant comme cascuns est tenus li uns vers 
l'autre, seauM, Lvi, 26. Sire, je oi [j'eus] le ceral 
et dui ces vingt livres; mais j'en ai fet plain paie- 
ment, 1b. 1x, 6, Hane: Cestes ont cent diables ou 
cors, Se je fui onques fiex [fls] men pere, — Adans: 
Aussi a dame Eve vo mere. — Hane: Vo feme, 
Adan, ne l'en doit vaires [guère], Li jus Adan 
(anam DE La BALLE, dans Ancien thédtre français). 

— xtvt s. Onneur crie partout et vuet : Fay que 
doys, aveingne que puet, MACHAUT, p. 412. Et 
aussi nous voulons estre beneurés et disons que de- 
vons vouloir avoir felicité, mais nous ne disons pas 
que nous la doions eslire, ongswe, Eth, o4, Tant 
lui est deu plus de honneur se elle est bonne, 1n, 
ib. 47. 

— xv*s. Et que voulez-vous, dit le rol, que je 
fasse? Il n'est chose que je ne doive faire pour nous 
sauver, Yholss, it, 1v, 76, Seigneurs, vous n'estes 
mie en arroy ni en ordonnance, que le roi doye 
maintenant parler à vous, 10, 11, 11, 440, Et puis 
cheraucherent tout souef jusques adone qu'ils vin- 
rent au logis du dus, Quand ils durent approcher, 
ils ferirent chevaux des esperons tous d'une randon 
et se planterent en l'ost du duc, 1D, 1, 1, 441, Je ne 
pense pas avoir dit ne fait chose dont me doyez sa- 
voir mal gré, ours x1, Nour. xxiv. Vous en deve- 
Tiez estre content, in. db, xxxvii. Vous n'estes pas 
telle que vous deussiez estre, 10. ib 1xyur. 

— xvi*s, Là elle vevit une lumiere telle, Que, 
pour la veoir, mourir devrions vouloir, MAROT, IL, 
qui, Laquelle en beauté et bonne grace ne devait 
rien à son mari, Mano. Nour, u. Le jour mesme 
qu'elle [la sentence] debvoit estre prononcée, MONT, 
1, 40. 1l debvoit plus à la fortune qu'à sa dili- 
gence, iD. 1, 44, La r emporta nostre juge- 
ment hors de sa deue aniette, h, 1, 61. Tout cela 
tesmoigne qu'ils ne nous debvoient rien en clarté 
d'esprit naturelle ot en inence, ID, 1v, 47, Le 
roy s'en meit en si grande cholere contre luy, que 
l'on pensoit qu'il ne luy deust jamais pardonner, 
auvot, Thém. #3. Bon citoyen et faisant le deu de 
son office, in, Flamin, 37, Voici le destroit où les 
poures consciences sont merveilleusement vexées et 
afligées, quand elles voyant que ceste contrition 
deue [pleine, entière] leur est imposte, caLv. In- 
stit. 40, 

— ETYM Bourguig, deroi; pro . dever ; catal. 
deurer ; espagn. deber ; ital. devere; du latin debere, 
que les étymologistes regardent comme composé de 
de habere, ne pas avoir, avoir perdu la ion, 

2. DEVOIR (do-voir), s. m. || 4° Ce qu'on doit 
faire, ce à quoi l'on est obligé Far la loi où par la 
morale, par son état ou les bienséances. Elle [Chi- 
mène] est dans le devoir; tous deux prétendants] 
sont dignes d'elle; Tous deux formés d'un sang no- 
ble, vaillant, fidèle, coax, Cid, t, 4, Je sais ta pas- 
sion et suis ravi de voir Que tous les mouvements 
cùdent à ton devoir, iD, db, 11, 2, Tous ces devoirs 
forcés aù tout le cœur s'oppose, N'acquiérent à l'es- 
prit ni liberté ni paix, 10. vif, 1, 9, L'amour n'est 
qu'un plaisir, l'honneur est un devoir, 1D, Cid, a, 
6. Un pas hors du devoir nous peut mener bien loin, 
10. Suréna, Iv, 3, Je suis encor Sévère, et tout ce 
grand pouvoir Ne peut rien sur ma gloire et rien 
sur mon devoir, 10, Poly. iv, 6, À suivre mon de- 
voir, je suis déterminée, wo. Sgan. 18. C'est Mhon- 
neur Qui les doit [les femmes} tenir dans le devoir, 
10. Ec. des maris, 1, 2. Le bon esprit nous découvre 
notre devoir, LA BALY. It. Je conçois vos douleurs; 
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mais un devoir austère, Quand mon pére a parlé, 
m'ordonne de me taire, rac. Andr, nt, 4, Contem- 
plez mon devoir dans toute sa rigueur, 1D. Rérén. 
1,6. Tu n'as manqué à aucun devoir envers les 
hommes? rés. Tél, xviu. Quoique la philosophie, 
dit Cicéron, soit un pays où il n’y a point de terres 
incultes ni de landes, et qu'elle soit fertile et abon- 
dante d'un bout à l'autre, elle n'a point de contrée 
plus riche que celle qui traite des devoirs, ROLLIN, 
Hist. anc. liv, xxvi, 2 part, ch. m, art, 3, Le dè- 
voir peut dire défini l'obligation rigoureuse de faire 
ce qui convient à la société, RAYNAL, Mist. phil, 
xix, 44. Mon devoir me suffit, tout le reste n'est 
rien, vor, M, de Cés, m, 2, Laisse-moi les hon 
neurs du dévoir qui me lie, 10. Alz. iv, 4. Trem- 
biez en contemplant tout ls devoir des rois, 1D. Bru- 


tus, 111, €, Si les femmes que tu gardes voulaient | 


sortir de leur devoir, tu leur en ferais pendre l'es- 
pérance, MONTESQ. Lett. pers. 41, Si nous voulons 
entrer là-dessus en jugement avec nous-mêmes et 
considérer sérieusement nos devoirs, bouan. Domin. 
octave de l'Ascension, Dominie. t 11, p. 207, || Do- 
voir conjugal, la conjonction charnelle due entre 
mari et femme. || Il est du devoir, le devoir oblige 
à. Il est de mon devoir de vous donner cet avis. Il 
est du devoir des défenseurs de la vérité de.... Pasc. 
Prov. 114. |] 3° Fairo son devoir, agir comme on doit 
agir, Qui sert bien son roi ne fait que son devoir, 
cons. Cid, 17, 4. Je ferai seulement le devoir d'un 
sujet, 10, #b, 17, 3, Je pense continuellement à 
vous; c'est ca que les dévots appellent une pensée 
habituelle ; c'est ce qu'il faudrait avoir pour Dieu si 
l'on faisait son dre, sév. 45. 1] était trop honnète 
homme pour ne faire pas toujours son devoir, 1p. 241, 
Quoi qu'en pense le libertinage, il y a toujours un 
avantage infini à faire sun devoir, BOURD. Pensées, t. 1, 
p. 403, Vous savez que, dans les grands malheurs, 
ne faire que son devoir, ce n'est pas le faire, marx- 
TENON, Lettre aw due de Noailles, 22 juin 1709, Mais 
j'ai fait le devoir d'un ami, d'un chrétien, €. DELAY, 
Paris, m, 2.{| En parlant d'un régiment, d'un sol- 
dat, faire son devoir, combattre vailiamment. |} En 
un autre sens, faire son devoir, se bien acquitter, 
parler, agir. La langue du cocher a bien fart son de- 
voir, Conx, Ment. 1, 4. Il faisait parfaitement son de- 
voir auprès de Mlle de St-Germain, mawit. Gramm. 
4. Chacun fit son devoir de dire à l'aMigte.... LA 
FONT, Natr. Ils avaient lu qu'en amour on soupire; 
1ls tâchaient done d'en faire leur devoir , to. Hém, 
IL 8° Être, rentrer dans son devoir, dans La soumis- 
sion, le respect, l'obéissance où l'on doit se tenir, 
On oublie aisément les fautes des enfants lorsqu'ils 
rentrent dans le devoir, Mol. l'Ae, iv, 6, IL fait 
rentrer son fils dans le devoir, oss. Thom, 2, 
Fuyons….. Mais si l'ingrat rentrait dans son devoir, 
RAC, Andr. t, t. [Les gardes du sérail, Sortis de leur 
devoir, n'osèrent y rentrer, 3%. Baj. 1, 4. || En un 
sens un peu différent. Être dans son devoir, se met- 
tre dans son devoir, sè tenir dans l'état où l'on doit 
être devant les personnes à qui l'on veut témoigner 
du respect, || Ramener, ranger quelqu'un à son de- 
voir, tenir dans Le devoir, obliger à faire ce qui doit 
être fait, Le général ne put tenir dans le devoir ses sol- 
(dats, BOSS. Hist. 1, P, Des enfants qu'il remet dans leur 
devoir par le châtiment, 10, tb, 1t, 4. Elles tenant 
dans le devoir les villes voisines, mm. ib. ni, 6. Le 
jeune Louis... prend les villes, ramène les provinces 
au devoir, Mass. Panég. St Louis. || Se ranger à son 
devoir, falre ce qu'on doit faire. || Je lui apprendrai 
son devoir, je le rangerai à ce qu'il doit, || 4* Eu 
devoir de, prèt À. 11 était déjà en devoir de vous al- 
ler trouver, Nous étions à table, plusieurs, joyeux, 
en devoir de bien faire, p. L, cous. Pamphlet 
des pamphlets. || Se mettre en devoir de faire une 
chose, la commencer ou s'y préparer. J) se mit en 
devoir d'arrêter son maître, D'ABLANCOURT, Lu- 
cien, t. i, Amitié, dans micrezsr, À moins qu'elle 
ne se miten devoir d'obtenir un congé, boss. Leit. 
abb. 2, L'homme doit se mettre en devoir de se con- 
vertir, 26. Avert, 4, On se mit en devoir de dérné 

nager les meubles, J3. 3. Bouss. Conf. mi. || 5° Etre à 
son devoir, être à son poste, M. de Marsillac est 
déjà retourné à son devoir, sév. 416. Le chevalier 
est à son devoir, D. 417, Jaloux, désespéré, j'ose 
pour vous revoir, Abandonner des lieux comnts 

mon devoir, canon, Rhad. 1, 2. || 6° Tercie du 


féodalité, Devoirs seigneuriaux, droits que le vassal | 


devait à son seigneur, {| 7° Par extension du sens 
féodal. Devoir, et, plus souvent, au pluriel, devajrs, 
marques de civilité, de politesse, Hendre ses de 
voirs à quelqu'un, lui présenter ses hommages, lui 
faire une visite de politesse. Le rang de l'oflensé, 
la grandeur de l'offense Demandent des devoirs et 








| auves. Charles V 
| Pour faire en l'estour son devoir, da Butailie du 
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des soumissions Qui t le commun des satisfac- 
tions, conx. Cid, 51, 4, Il peut aller, s'il veut, dessus 
son monument Recevoir ses devoirs et son remer- 
ciment, 11, Pomp. 1, 3. Agréer ses devoirs et le re- 
voir encore, nornor, Fencesl, 1, B, || Rendre des 
devoirs, s'est dit des services que des valets remplis- 
sent auprés de leurs maîtres. Notre P. Bauny a ap- 
prisaux valéts À rendre tous ces devoirs-là innocem= 
vent à leurs maltres, en faisant qu'ils portent leur 
intention, non pas aux péchés dont ils sont les en- 
tremetieurs, mais seulement au gain qui leur en re 
vient, pasc. Pror, 6. On rend différents devoirs aux 
différents mérites, 10, P. dir, 31, Eile à commencé 
à rendre ses devoirs au Louvre, sv. t4. J'ai fait 
votre devoir à l'abbé Arnauld, ip. 395, J'en reriens 
toujours à dire qu'il y a des sortes de devoirs, dont 
on ne peut se dispenser sans une grossièreté pleine 
d'ingratitude, i. 306, Vous saurez que je n'ai 
rien dit à ce Caton sur la mort de sa femme, et j'a- 
vais dessein de l'aller voir avec la marquise d'Usel- 
les; et, au lieu d'attendre ce devoir, il vient s'in- 
former comme je me porte de mon voyage, 1D. 292, 
On se reni des devoirs, mais on ne se rend pas l'a- 
mour, Mass, Panég. St Étienne, Le grand plai- 
sr que je me promets, c'est de rendre mes devoirs 
à Mme Clavier, P. L. COUR, Len. 1, 83, || & Les 
derniers devoirs, les devoirs funèbres, les funé- 
railles. Rendre À quelqu'un les derniers devoirs, 
présider ou, simplement, assister à ses funérailles. 
Dis-moi quel bon démon a mis en ton pouvoir De 
rendre à ce héros ce funèbre devuir* cosx. Pomp. 
v, 4. Tu veux à ce héros rendre un devoir suprème, 
10, 1b. v, 4. Ces pieux devoirs que l'on rend à sa 
mémoire, rLécn. Mont, Anidromaque elle-même, à 
Pyrrhus si rebelle, Lui rend tous les devoirs d'une 
veuve fhléle, mac, Andr. v, 8. Pour rendre à ses 
cendres le dernier devoir, réx. Tél, zvu, Rendez- 
moi {à moi Phalante] les derniers devoirs que vows 
avez rendus à mon frère |Hippias], m. tb, || 9 Terme 
de collége. Travail, exercices donnés à un élève. 
Faire ses devoirs, Un devoir difficile, M, Lambercier 
était un homme fort raisonnable qui, sans négliger 
notre instruction, ne nous chargeait point de devoirs 
extrêmes, 3. 3. nouss. Conf. 1. || 10 Devoir pascal, 
l'obligation de communier à Pâques, || 11° Asso- 
ciation d'ouvriers unis p Jes liens du compagnon- 
nage. Compagnons du devoir, Des ouvriers apparte- 
nant à des devoirs différents, || 13° Anciennement, 
sorte dè service de surveillance. ....À la charge 
guu fera faire tant le jour que la nuit, rondes, 

jevoirs et diligences requises et accoutumées pour 
éviter tels accidents, Bail Bowte, Lert. pat. 27 juin 
4650, 1143" Terme de droit. Devoir parfait, celui dont 
l'accomplissement peut être exigé, qui a un droit 
corrélatif, || Devoir imparfait, celui dont l'accom- 
plissement ne peut être exigé, qui n'a pas de droit 
corrélatif. {| Dans l'ancien droit, devoirs de loi 
erpnmait toules les formalités du nantussement. 
N i4 Terme de fauconnerie. Devoir de l'oiseau, sa 
part de la curée du gibier qu'il a pris. 

— SYN. DEVOIR, ONLIGATION, Le devoir est ce que 
nous devons, L'obligation est quelque chase qui 
nous, lie, qui nous oblige. Le devoir est toujours 
quelque chosa de moral. L'obligation n'a pas ce 
caragière; elle peut dépendre de causes très diffé 
rentes. 

— MIST. xn’ s. |Le roi] En fist tout son devoir, 
ne dust estre repris, Berte, xcix. Il font bien tres- 
tuit lor devoir, da Rose, 40163, || xiv* s. François 
font lor devoir; ne les devez hlasmer, Car qui fait 
ce qu'il doit, j'ose bien dire au cler, Que de riens 
ne meffait.... Guesel. 193%, |] xv* s, Le comte, à la 
complainte des herauts, commanda que on ardist 
tout, si des rachats à argent ils n’évoient fait leur 
devoir, FROISE. M, 11, 06, En Jui mandant qu'en fai- 
sant mon devoir, J'ay tous les maulx que nul pour- 
roit souffrir, ch. v'ons. Bal. 1%, Dieu nous doint 
honne destinée, Et chascun face son debvoir; Ainsi 
ne sera redoubiée Par bon eur et loyal vouloir, 1D. 
ib, Lasse! or (el me voy aujourd'hui si porie, Que 
nul ne fait envers moy son devoir, E. DESCHAMPS, 
Complainte de la France. Et sur ce respondit qu'il 
en purkeroit au roy et qu'il en feroit son devoir, 
1380, Cil passa l'avangarde moult, 





Liege. || xvi s. Les regies du dobroir de l'homme, 
MONT, 1, 30, Les malades ausquels le debvoir m'in- 
teresse, 1D. 1, 91, Ne vaudroit-1l pas mieux que par 
ces bons exempies de vie vous vous missiez on de- 
voir de les convertir? LANQUE, 84, Les autres Grecs 
ne furent aucun devoir de les secourir, AMYOT, 
Thém. 17. C. Lentulus, l'ayant spperceu, se meit 
en devoir de le sauver, 1D. Fab, 33, 


e 


DEV 


— ÉTYM. Infinitif du verbe devoir, pris substan- 
tivement; provéng. dever; catal. deurer; ospagn. 
deber; ital. devere, 

+ DÉVOIRANT (dé-voi-ran) ou DÉVORANT (dé- 
vo-ran), £. m. Ouvrier compagnon du devoir. || On 
pps en général dévorant, ce qui forme une 

omonymie absolue avec le participe présent du 
verbe dévorer et prète à un sons rai, Tonay- 
rion estun dévorant, je suis un dévorant [il s'agit 
d'une association de jeunes gens); il est vrai qu'à ce 
métier nous n'avons guère dévoré l'un et l'autre que 
notre fortune, cH. DE BERNARD, la Peau du lion, 


— ÊTIM. Devoir. 

DEVOLE (dé-vo-l), +. f. Terme de jeux da cartes, 
Vole manquée, 11 a fait la dévole. 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et role. 

PÉVOLER (dé-vo-bé), v. n, Terme de jeux do car- 
tes. Être en dévnle, 

— ETYM. Pétrole. 

4. DÉVOLU, UE (dé-vo-lu, lue), adj. Terme de 
jurisprudence, Qui est transporté, transféré, chu, 
acquis par drait. Héritage dévolu A ja ligne pater- 
nelle. Cet objet lui a été dévolu à la criée. Jis sont 
à nous dévolus par l'édit, La PoxT. Papef. || Dans le 
langage général, acquis, Les honneurs me sont dé. 
volus, J'ai cinquante écus, BÉRANG. 60 éeus, || Ré- 
servé, destiné. Mes jours au deuil sont dérolus, €, 
perav. dans le Diet. de POITE VIN. 

— HIST. xiv*s. Et la majesté consulaire estoit à 
eux devolue, BEACHEUHE, f 6%, verso. Quant Tulles 
fu mors, l'empire de Rome fut davolu es peres, les- 
quels ont tantost esleu un interroy, 1D. P 47, verso. 
|| xvi® s. Ceux mesmes qui se dient exempts des au- 
tres jurisdictions ecclesiastiques, et immediatement 
sujets, quant à ce, au saint juge apostolique ou 
dont les causes y sont legitimement devolues,.., 
p. prTHou, 45, Ceulx des plus nobles maisons estoient 
devenus pauvres, et les richesses estoient dévolues 
entre les mains des petits mages qui avoient 
les cueurs bas, amvot, Ci , 43, 

— ÉTYM. Lat. derolutus, roulé vers, attribué; 
de devolrere, de la préposition de, et voirere, 
rouler juo; VOLUME). 

2, DÉVOLU (dévolu), £. m. Terme de droit 
canonique. Provision d'un bénéfice vacant par in- 
capacité du collataire, Obtenir un dévolu, Faire si- 
goifier un dévolu, faire signifier qu'on l'a obtenu. 
Le prince Jui avait donné {à Villebrune) un bénéfice 
de quatre mille livres de rente; quelqu'un parla d'un 
dévolu, à cause de ce que vous savez; l'abbé du 
Plessis le prévint à Rome et l'obtint; et, contre le 
sentiment de toute sa famille, il le fit signifier, 
croyant, disait-il, faire un partage de frère avec 
Villebrune, sév. 202. Un dévolu sur un bénéfice fut 
cause de la première [aventure] qui fit un procès 
entre un parent de M, de Vardes et un de mon père, 
ST-S. 40, 449, || doter un dévolu sur un bénéfice, 
y former une prétention juridique, en vertu de quel- 
que faute commise par celui qui le possède. Pourvu 
qu'on ne jette point de dévolu sur Balzac, je suis 
trés-satisfait de ma condition présente, parz, liv. v, 
lett. 43, || Fig. Jeter son dévolu, un dévolu sur quel- 
qu'un, sur quelque chose, fixer son choix, arrêter 
… Mais nos soins empressés ne nous 
, Et le diable a sur nuus jeté son dé- 
volu, BEONARD, Distrait, it, 4. 

— HIST, xvi° $. La regale n'est sujette aux facul- 
tez de legats, dispenses, devolutz, nominations, et 
pareilles suhtilitez du droict canon, P. ririou, 66, 

— ÊTYM, Dévolu 1. 

DÉVOLUTAIRE (dé-vo-lu-tér"), s. m, Celui qui a 
obtenu un dévolu. 

— ÊTYM. Dévolu 2. 

DÉVOLUTIF, IVE (dé-vo-lu-tif, ti”), adj, 
Terme de jurisprudence, Qui fait qu'une chose 
d'une personne à une autre. Appel dévolutif, appel 
par lequel un procès est dévolu à un juge supé- 
rieur, 

— MIST. xvi° $, Toutes appellations ont effet sus- 
pensif et devolutif, sinon que, par l'ordonnance, 
les jugemens soient executoires, nonobstant oppo- 
sitions ou appellations quelconques, LOYSEL, 585. 

— ETYM. Dérolu 4. 

DÉVOLUTION (dé-vo-lu-sion), $. f. |] 1° Terme de 
jurisprudence. Attribution des biens À une ligne 
successorale par suite de l'extinction ou de la re- 
nonciation de l'autre. À défaut d'héritiers tout l'hé- 
ritage d'un défunt revient à l'État par dévolution. 
Guerre de dévolution, guerre avec l'Espagne, à 
l'occasion des prétentions de Louis XIV sur les Pays- 
Bas, en vertu de son mariage avec Marie-Thérèse. 
|| 3° En matière bénéficiale, état d'un bénéfice 
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tombé en dévolu, et aussi droit de conférer un béné- 
fice, lequel droit passait au supérieur immédiat, 
quand le collateur ordinaire négligeait de le con- 
érer. 

— ÊTYM. Dérolu 1. 

1. DÉVORANT, ANTE (dé-vo-ran, ran-l'}, adj, 
|] 4° Qui dévore. Des lambeaux pleins de sang et 
des membres affreux Que des chiens dévorants se 
disputaient entre eux, nac. Athal. n, 6. Que son 
corps... Des vautours dévorants devienne la pâture, 
vort. OEdipe, 1, 3. |] Un appétit dévorant, un très- 
grand appétit, Faim dévorante, nocis, Othello, 1v, 
4. || Fig. Qui est avide d'argent, de faveurs, L'of- 
frande n'est jamais pour le saint, ni nos épargnes 
pour les rois, mais pour cet essaim dévorant, qui 
sans cesse bourdonne autour d'eux depuis leur ber- 
cenu jusqu'à St-Denis, P. L. coon, Simple discowrs, 
112" Qui détruit, comme fait un animal qui dévore, 
Sur un autel sanglant l'affreux bûcher s'allume, La 
foudre dévorante aussitôt le consume, 3. B. ROUSS. 
cantate, Cireé, Portant partout le glaire et les feux 
dévorants, vor. Orphel. 1, 3. [| Air, climat dévo- 
rant, air, climat funeste aux habitants. Tu mas pas 
senti De ces venis du désert la dévorante baleine, 
percis, Abwfar, iv, 5. |} 8 Fig. Un mal dévorant. 
Une anleur dévorante, Des soucis dévorants c'est 
l'éternel asile, La rost. Phil. et Hauc, L'envie 
que j'ai est une chose si dévorante pour moi que... 
sty, b3, Le monde où les plus grantls plaisirs sont 
toujours Ja source des inquiétudes les plus dévoran- 
tes, mass. Profession religieuse, Sermon 4, Quels 
soucis dévorants viennent nous consumer | vort, 
Triume. 1, b. 

+2, DÉVORANT, s. m, Voy. DÉYOIRANT. 

+ DÉVORATEUR, TRICE (dé-vo-ra-teur, tri-s), 
adj. Qui dévore, Les lions dévorateurs de proies vi- 
vantes, [| Cylindre dévorateur, cylindre qui sert dans 
les féculeries à réduire en pulpe les tubercules, 
|} Substantivement. Lo temps est un impitoyable 
dévarateur, 

— REM. Dévrorateur est dans le Dictionnaire de 
l'Académie de 4744: et il n'y à aucune raison pour 
le retrancher et ne pas continuer à l'admettre. 

— MST, xvi*s. Les sorpens devoratours da Lao- 
coon, DES ACCONDS, Bigarr. descript. pathétiques, 

— ÉTYM. Provenç. deroraire, devorador ; espagn. 
derorador; ital, diroratore ; du latin deroratorem, 
de devorare, dévorer, Dans le provençal, devoraire 
est le nominatif, et devorador le régime. 

DÉVORÉ, ÉE (dé-vo-ré, rée), part. passé. |] 4° Saisi 
à belles dents et mangé. Le mouton dévoré par le 
loup. || Fig. Et l'orphelin n'est plus dévoré du tuteur, 
soil. Lutr. vi. || 3 Consumé. Le palais dévoré par 
l'incendie, 1 faut que tout soit dévoré par les fam- 
mes, Fes. Tél. xvii. || Par extension, consumé peu 
à peu par un mal rongeant, Dévoré par la fièvre, 
Nous avons fait un lieu considérable d'un méchant 
hameau où il n'y avait que quarante misérables dé- 
vorés de pauvreté et d'écrouelles, vour. Lett. d'Ar- 
gental, 30 sept, 4774, || 9 Pig. En proie à. 11 n'est 
point dévoré du désir de faire sa cour, stv. 308. Je 
suis déjà dévorée de curiosité, 1D, 480, 11 est dévoré 
de cette rage, ip. 688. Je ne saurais douter que je 
ne sois dévorée de l'amour de la justice, 1D. 167. 
De l'ardeur d'obéir son Ame est dévorés, vort, Fa- 
nat. iv, 4. Mon âme déchirée Succombe au repentir 
dont elle est dérorée, 10, Alz. v, 7. La fière ambi- 
tion dant it est dévoré Est inquiète, ardente, et n'a 
rien de sacré, ip. Mérope, v, 4.1] € Dissipé d'une 
façon prodigue. Une immense fortune dévorée en 
peu de temps. |} 8° Lu avec une excussire ardeur, 
Un roman dévoré en une nuit. 

DÉVORER (dé-vo-ré), ©. a. I| 4° Saisir À belles 
dents et manger une proie, Les bêtes l'ont dévoré. 
Où dit-on que le sort vous a fait rencontrer ? — Parmi 
des loups cruels prûts à me dévorer, nac. Atkal. 
11, 7. Tu es ici dans un antre où les hommes te dê- 
voreront, CRATEAUS, Natch, n, 218, Et je lui porte 
enfin mon cœur à dévorer, 1p. Androm. v, 6. Quand 
voulez-vous donc, disait-elle quelquefois au sultan 
son fils, aider mon lion [Charles XII) à dévorer ce 
czar? vott. Charles XIE, 5. Sous notre heureuse 
demeure, Avec celui qui les pleure, Hélas! ils dor- 
maient hier! Et notre cœur doute encore, Que le 
ver déjh dérore Cette chair de notre chair! LamanT, 
Harm, 11, t, || Par extension. Les chenilles ont tout 
dévoré. || Trés-familiérement, Sa dévorer le bras, 
la jambe, se gratter le bras, la jambe, avec une 
sorte de rage, [| 3° Manger avidement. Cet homme 
dévorait son repas. || Absolument. Cet enfant dévore, 
Je no sais pas s'il digère bien, mais je sais qu'il dé- 
voré, MAINTENON, Lettre d l'abbé Gobelin, 8 mai 
4675. || Fig. Être rapace. N'est-ce pas Double-Main 
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le greffier? — Oui, c'est qu'il mange à deux râteliers, 
— Manger! je suis garant qu'il dévore, PEAUNARCH. 
Mar. de Fig, ut, 43, || 8 Fig. Dissiper, se hâter 
d'user en prodigue d'un bien, Et tous trois à l'envi 
s'empresser ardemment À qui dévorerait ce règne 
d'un moment, coan, Othon, 1, 4. L'héritier pra- 
digue paye de superbes funérailles et dévore le 
reste, LA Baur, vi. César jouit de tout et dévore 
le fruit Que six siècles de gloire à peine avaient 
produit, vory, Mort de César, n, 3. || 4* Consu- 
mer, détruire. Le temps dévore tout. La flamme 
vole et dévore la vaisseau, rÉx, Tél, vit. La gloire 
des méchants en un moment s'éteint; L'affreux 
tombesu pour jamais les dévore, nac. Esth. 1, 
P.. que le feu dévore Le seul lieu sur la terre où 
Dieu veut qu'on l'adore, in. Athal, v, 2. Ah! plutôt 
que du ciel la flamme me dévoret 10. Phéd. m, 3. 
Je vois déjà l'hymen, pour mieux me déchirer, M 
tre en vos mains le feu qui la [Troie] doit dévorer, 
an, Jphig. m, 4. Si vous m'irritex contre vows, l'é- 
pie vous dévorera, saci, Bible, frate, 1, 20, Elie 
lui répondit : Sè je suis homme de Dieu, que le feu 
descende du ciel, et vous dévore avee vos cinquante 
hommes, 10. ib. Rois, 1v, 1, 10. Mes soins l'ont en- 
fermé {un orphelin] dans ces asiles sombres Où des 
rois ses aloux on révère les ombres; La mort, si 
ous lardons, l'y dévore avec eux, vott, Orphel. 
Iv, 0. [La Naissance et la Mort, deux fantômes voi- 
lés] L'un produit l'inconcerablé moment ds notre vie 
que l'autre s'empresse de dévorer, CRATRADI. Gé- 
nie, 1,2, Les flammes qui dévortient avec un bruis- 
sement impétuenx les édifices entre Jesquols il [Na- 
poléon à Moscou] marchait, dépassant leur faite, 
fléchiseaient alors sous le vent et se recourbaient 
sur nos têtes, staon, Mist. de Napol. vit, 7. 
li C'est une terre qui dévore ses habitants, se dit 
d'un pays malsain qui cause une grande morta- 
lité, Les pays équatorinux dévorent les Européens. 
l Par extension, faire maigrir, altérer la teint, Va 
parence. Mandez-moi comme vous vous de 
l'air de Grignan, s'il vous a déjà bien di , et 
comme je me dois représenter votre jolie personne, 
sév. 480. || 8° Piller, épuiser, L'armée dévorait le 
pays. Sous prétexte de vos longues prières, vous 
dévorer les maisons des veuves, sact, Pible, Ér- 
S. Math, xxnt, 14. Grecs, Arabes, Français 
rasins nous dévorent, voLT. Taner. 1, 4, I {Vol 
a profité de la circonstance d'un contrôleur gê- 
néral vertueux et zélé pour le bien, pour deman- 
der que le pays de Gex où il habite ne soit plus dé- 
vort par les financiers, D'ALEMS. Lettre au roi de 
Prusse, 23 févr. 4778, || Fig. L'excès de sa douleur 
dévoresa parole [lintercepte], raisran, M. de Chrispe, 
1, 3.116" Fig. Faire éprouver une sensation per 
ble, en pariant de la soif, de la lièvre, de la chaleur, 
La soif, la fièvre le dévore. Un lion que la cruelle 
faim dévore, FÉN. Tél. 1. Pour apaiser la faim qui 
lo dévore, wass, Car, Riche. Déjà l'ardente soif le 
sèche et le dévore, pucis, Abuf. 1, 3, Courbés par 
le midi dont l'ardeur les dévore, netat. Paris, 11, 0. 
|| Dansle même sens, en parlant des passions, Rien ne 
peut-il charmer l'ennui qui me dévore? nac. Bérén. 
tt, 4. Qu'un soin bien différent me trouble et me 
dévora! in. Phèd. n, 8. Du zèle qui pour toi l'en- 
flamme et le dérore, m. Esth, Prol. Le chagrin me 
dévore, 10, Androm. v, 2. Célèbre par la zèle saint 
qui le dévorait, wass. Car. Resp. Le souvenir af- 
freux dont l'horreur me dévore, voLr. Zaire, 1i, 4. 
Gens que l'avarice dévore, Pour votre or soudain 
j'ai frémi, ménanc. Na dern. chans. Dans les villes 
rui paraissent jouir de La paix et où les arts fleuris- 
sent, les hommes sont dévorés de plus d'envie, de 
soins et d'inquiétudes qu'une ville assiégée n'é- 
ve de fléaux, vort. Candide, 20, Assez de mal- 
eureux ici-bas vous implorent, Coulez, coulez pour 
eux; Prenez avec leurs jours les soins qui les dévo- 
rent, Oubliez les houreux, LAwanT. Wed. 1,43, || 7° Dé- 
vorer un livre, le lire avec avidité. Coque je vous dis 
là ne sont pas dos chansons, Et vous devez du cœur 
dévorer ces leçons, mot. Éc. des femmes, nt, 2, Je 
m'artôtais pour no pas dévorer votre lettre si promp- 
tement, stv, 62. Tant qu'on a cru voir dans ce li- 
vre [les Caractères de la Bruyère] les portraits de 
gens vivants, on l'a dévoré pour se nourrir du triste 
plaisir que donne la satire personnelle, p'oriver, 
Hist. Acad, t. u, p- 344, dans Poucexs, Dévorant 
les poëtes fameux Je n'aspirai jamais qu'à m'illus- 
trer comme eux, LÈGOUYE, Épicher. et Néron, m, 3. 
IL 8 Dévorer en espérance, convoiter avidement 
quelque chose. Il dévore en espérance tous mes tré- 
sors, VAUGEL. Q. C. liv. vur, ch. 4. Au reste soyez 
sûrs que vous sséderez Tout ce qu'en votre 
cœur déjà vous dévorez, cou. Nicom. 1, 3. Dans 
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son avide orgueil je sals qu'il nous dévore, nac. ! étaient les hommes de ce temps-Îh, 3, 3, norss. dans 
Alex. n, 2., D'un œil d'impatience il déroraitsa proie, | Lavearx. || Fig, Un dévoreur de livres, un homme 
voir. Henr. x. || Dévorer des yeux, jeter des re- | qui lit avidement. Pauline, cette dévoreuse de li- 
gards pleins d'ardour et de convoitise. Iaérore des | vres, sév, 814. 


ye et du cœur cent beautés, LA FONT. Scam, Il 
évore des yeux le fruit de tous ses crimes, VOLT. 
Catil. 1v, 4. Ici une amante afigċe exprime sa lan- 
gueur, une autre dévore des yeux son amant, MON- 
TESO. Lett. pers. 28, Mes yeux dévorent dés charmes 
dont ma bouche n'ose approcher, 3. 3. Ross, Hél. 
1,8. || $° Dévorer le temps, anticiper arec inpe- 
tience sur Je temps, L'impatient Thierry dévore les 
instants, Lemeuc. Bruneh. mi, 6, Et semble d'un 
regard dévorer l'avenir, pects, Macbeth, n, 8. Son 
fier regard semblait, dévorant l'avenir, Poursuivre 
avidement une gloire lointaine, ANGELOT, Fiesque, 
1, 4. || 10° Ne pas laisser paraître, renfoncer en soi- 
même. Dérorer ses larmes, ses chagrins. Rongée de 
soucis, je suis obligée de pns gaie et contente; 
il faut que je dévore mes MAINTENON, Lett. 
d Mme de St-Géran, 17 av, , Je me suis tu, 
J'ai dévoré ma peine, rex. Tél. vu, Toujours verser 
des pleurs qu'il faut que je dévoré! mac. Hérén.1, 2. 
Sous un maître odieux dévorant ma tristesse, VOLT. 
Mérope, u, 7. Comment avez-vous pu dévorer si 
longtemps Une douleur plus tewire et des maux 
plus touchants? 10. Brufus, u, d. Dévorant mon 
dépit et mes soupirs honteux, 19. Orphel. ut, 4. Eh 
bien! je dévorais une haine funeste, pocis, Abu- 
far, m, 4. || Dévorer un afront, l'eadurer sans en 
faire parallre aucun ressentiment. Quiconque ne 
Le per dévorer un affront,... Loin de l'aspect des rois 
qu'il s'écarte, qu'il fuie, nac, Esth. m, 4: On dévore 
Jes rebuts les plus outrageants, Mass. Car. Las, Vous 
dévorerez leurs inégalités et leurs caprices, tD. Car. 
Pardon. Le roi présent dévore la menace; Son âme 
altière est contrainte à fléchir, mizcev, le Mancenil- 
lier, || 11° Dévorer des difficultés, venir courageuse- 
ment à bout de ce qui est difficile. Les afaires n'eu- 
rent jamais rien d'obscur qu'il n'éclaircit, rien de 
douteux qu'il ne décidàt.... rien de pénible qu'il ne 
dévorät, mass. Or. fun. Viller, || 44° 5o dévorer, 
v. réf. So dévorer l'un l'autre, Les brochets se dé- 
vorent les uns les autres. || Se dévorer soi-même, 
11 eat juste qu'une espèce si perverse se dévore elle- 
même, vost. Dial. 14. || Trèsfamilièrement. Se 
dévorer, se gratter avec une sorte de rage, Empè- 
chez donc cet enfant de se dévorer. || Fig. Se livrer 
à l'impatience, au chagrin. Je me dévore de cette 
envie, sév. 20, Et là-dessus on s'abat, on se dé- 
vore soi-même , On renonce Hresque à l'espérance de 
son salut, mass. Profess. relig. Serm. 4. 

— HIST. xu 8, Li sie en la sue ire les conturbe- 
rat, etsis [si les) devurerat fus [le feu], Liber psal. 
t 24, Turbé sunt e moti [ému] si cume ivre, o tute 

sapience d'els devorede est, ib. p. 465. Tuit cki 
ovrent felunie, chi devorent le mien pople sicume 
viande de pain, ib. p, 70, Devorer le verrez par mil 
divisions [morceaux], Ronc. p. 200. De Joseph li 
sovint cui si altre noaf frere Vendirent pur deniers 
© distrent à lur pere Que devorez esteit d'icele beste 
fere, Th. le mart. 65, Si jo sui huma Deu, dunc 
descendet li feus del ciel e devurt tei e tes cinquante 
cumpaignuns, Rois, p. 346. || xm" s. Ne de beste sau- 
vage [que je ne sois] devourée ne prise, Berte, 
xxxi. Je croi bien que les bestes l'ont morte et de- 
vorée, sb. civ. Qui dont les deüst devourer, fils] Ne 
se tenissent de plourer; Leur cuer furent do pitié 
tendre, Quant vint au point de congié prendre, Bi. 
et Jeh. 1947, Por dant Renartque l'en devoure, Ploure 
Grinbert et prie et oure, Hen. 14636, .… Li vilain 
s'en atant, Et Tybert s'en vait devorant [maudis- 
sant] Les vilains et la pute au prestre, ib. 24802, 
Et li cors qui les biens devore, Si sera converti en 
cendre, Guersas, |] xiv" s. JÌ fendoit et ouvroit Les 
femmes grosses et trahoit les enfans de leurs corps 
et les devoroit, oRESsME, Eth. 203, Nulz homs n'o- 
zoit passer, environ ni entour, S'il ne creoit en 
Dieu, le pere creatour, Qu'il ne fuist derourez à 
honte et à doulour, Baud. de Seb, vi, 246. Li lions on 
a teil despit Qu'il li ceurt {court} sus sans nul respit, 
Et si l'estranle et le devenre, 3. DE CONDET, p. 40. 

— ÈTYM. Provenç, et espagn. devorar ; ital, divo- 
rare; du latin devorare, de la préposition de, et 
vorare (Yoy. VORACE), 

$ DÉVOREUR, EUSE (d6-vo-reur, roû-2}, s. m. 
et f. Colui, ceile qui dévore, Dans les festins d'Ho- 
mère, on tue un beuf pour régaler ses hôtes, comme 
on tuerait de nos jours un cochon de lait; en lisant 
qu'Abrabam servit un veau à trois personnes, qu'Eu- 
mée fit rôtir deux chevreaux pour le diner d'Ulysse, 

















— TYM, Dévorer. 

DEVOT, DÉVOTE (dé-vo, dé-vo-11, adj. || 4° Atta- 
ché aux pratiques religieuses, Ce prince état dévot, 
généreux, équitable, tiustan, Panthée, 1, 4. C'est 
dans ce calme et le silences Que l'âme dévote s'a- 
vanco Et que de l'écriture elle apprend le secret, 
Corn, fmit, 1, 20, Ji est connu pour n'être pas dè- 
vot, Pasc. Pror. 7. Pour être dévot, je n'en suis pas 
moins homme, MOL. Tart. nt, 3, Il n'y a rien que 
je souhaitasse plus fortement que d'être dévote, sv, 
Lett. 5 févr. 1690. Gardez toutes vos pratiques de 
dévotion, j'y consens, et je tous y exhorte même 
très-fortement: mais, avant que d'être dévot, je veux 
que vous soyez chrélion, BOURD. Pensées, L 1, p. 458. 
Songez que, dès qu'on n'est pas assez Cd sd 
être capucin, il m'est rien de plus beau que de se 
faire tuer, NAINTENON, Lett. à M. d'Aubigne, 49 sept. 
1072. || Être dévot à.... avoir une dévotion particu- 
lière pour la Vierge, pour un saint, pour une église. 
Vous n'êtes point dévot à la Vierge, sev. 296. || 2° Qui 
a le caractère de la dévotion, en parlant des choses. 
Air dévot, Ardeur dévote. Lis un livre dévot, simple 
et sans éloquence Avec plaisir pareil Que ceux où 
se produit l'orgueil de la science En son haut appa- 
reil, conx, Imit. 1, 6. Un sermon où ii apporte un 
zèle tout dévot, pasc. dans covex, Rien n'es plus 
agréable et plus dévot que cette église souterraine 
{à Bethléem), cuareaun. ftin. n, 490, I avait pris, 
À leur école, un certain jargon dévot dont il usait 
sans cessa, 3, 3, Rouss. Confess, 1. || $ Il se dit 

quelquefois par dénigrement, soit d'une mauvaise 
lévotion, soit de l'nypocrisie qui feint la dévotion. 
Louis XI fut un prince dévot et cruel. Moi dévote! 
qui, moi? m'éeriai-je à mon tour, L'esprit blessé 
d'un terme employé d'ordinaire, Lorsque d'un by- 
paie on parle sans détour, prsmoviižaes, au P. de 

Chaire. Sais-tu bien cependant, sous cette humi- 
lité, L'orgueil que quelquefois nous cache une bi- 
gote, Alcippe, et connais. lu la nation dévote ? Boit. 
Sat. x. Celui qui depuis quelque temps à la cour 
était dévot et par là, contre toute raison, peu éloi- 
gné du ridicule, pouvait-il espérer de devenir à la 
mode? La suy. xur. Do quoi n'est point capable un 
courtisan, dans la vue de sa fortune, si, pour ne 
pas la manquer, il devient déror? pp, tb. Le cour- 
tisan autrefois avait ses cheveux, était en chausses 
et en pourpoint, portait de larges canons, et il était 
libertin [esprit fort): cela ne sied plus; il porte une 
perruque, l'habit serré, le bas uni, et il est dévot: 
tout se règle par la mode, tp. ib. Car d'un dévot sou- 
vent au chrétien véritsble La distance est deux fois 
pius longue, à mon avis, Que du pôle antarctique 
au détroit de Davis, BOL. Sas. xi. || €" Substantive- 
ment, Un dévot. Une dévote minutieuse. Ces dévots 
indiscrets dont le zèle incommode, Four les rendre 
saints à leur mode, Leur forme une conduite et fait 
des lois À part, Au lieu de s'avancer par un sacret 
mérite, Perdent ce qu'en commun dans la règle on 
profite, À force de vivre À l'écart, conn. Imat, m1, 
13. Ces dévots à demi, sur qui la chair plus forte 
Domine encore en quelque sorte, Penchent à tous 
moments vers ses mortels appas, rm, tb, 1, @, Il est 
de faux dévots ainsi que de faux braves, mot, Tart, 
1,6. Mais les dévots de cœur sont aisés à connaitre : 
Jamais contre un pécheur ils n'ont d'acharnement; 
Ils attachent leur haine au péché sculement, 10, ib, 
Les dévots qui out plus de zèle que de scence, Pasc. 
Sans Corsix, I ya des dévots indiscrets qui ne croient 
jamais dire assez s'ils n'en disent trop, tiens, Dis 
sert. sur le portail de Reims, dans RICRELET. || Dévot 
de place, faux dévot qui affiche les pratiques. Que 
ces francs charlatans, que ces dévots de place, wor. 
Tart. 3, 6, || Dans la dornière moitié du xvart siècle, 
dévot se prenait en mauvaise part pour faux dévot, 
hypocrite, Fâche--on un dévot, c'est Dieu qu'on 
fäche en lui; Ces apôtres du temps, qui des pre- 
miers apôtres Ne nous font point ressouvenir, Par- 
donnent bien moins que nous autres, DESNOULIRRES, 
au P. de la Chaise, Un dévot est celui qui, sous un 
roi athée, serait athée, LA entr. xiti, Les dévots ne 
connaissent de crime que l'incontinenes; parlons 
plus précisément, que le bruit ou los dehors de lin- 
continence, 1D. #b. À force de voir la conduite des 
hommes, la Micheté des braves, les fuble.ses des 
philosophes, les hètisés des politiques, la faussrié 
ilos dévots, je suis parvenue à ne Les pas plus esti- 
mer que les femmes, qui sont pourtant de jour en 








et qu'autant en fit Rébeces pour celui do son mari, | jour plus méprisables, waixtesox, Lett. Card. de 
on peut juger quels terribles dévoreurs de viaude | Noailles, 3 sept. 4740, Les dévots lâchent le monde, 


DÉV 


et les gens pieux Pédifent, manvaux, Pays. pare. 
1.1, part i™, p. 95, dans rouorxs, |] C'est une de 
ses dévotes, se dit d'une des femmes qui sont sous 
la direction d'un prêtre. |j Fig. Homme dévoué à un 
homme, à une doctrine, 1l est un des dévots de 
Descartes, Vous êtes un dévot de la philosophie mo- 
| derne. {15° Votre dévot fils, formule usitée chez les 
souverains qui écrivent au pape. 

— SYN. DÉvVOT, évorirux, L'homme dévot est ca- 
lui qui a de la dévotion ; l'homme dévotieux est celui 

i est rempli de dévotion, la finale eur donnant 

rdinaire un sens de ce genre aux adjectifs. 1] faut 
ajouter que dévot est très-usité, et que dévotieux 
l'est peu. 

— HIST, xu° $, Por ce ke il puist ferir et ocire les 
devotes pensées, s'atapist il desoz la covreture de 
dolor, Job, p. 448, Ceste apparicions nostre Segnor 
clarifiet ui cest jor, et lì devocions et li honoremens 
des rois le fait devot et honravle, ST BEnN, 66i, 
ii uns. Ne seroit haïllif ne prevost, Tant seroit li 
pueple derost, la Rose, 5584, || xıv*s. Cil le ren: 
lun moine) en son propre devot lieu {couvent}, 
Chr, de St-Denis, t. t, M 464, dans LACURAE. [| xv* 8. 
Et firent [les Gantois) par les eglises plusiours pro- 
cessions et devotes oblations, FAOISS. H, H, k 
Avec ce que le mareschal est très charitalle, il aime 
Dieu et le redoubte surtout et est très devot, Dow- 
eiq. uv, ch, 3. |j xvi" s. C'est une religieuse liaison 
et devote que le mariage, moxt. 1, 220, Ils senti- 
ront leurs amas plus devoles envers Dieu, et leurs 
cœurs plus secourables envers leurs prochains, LA- 
NOUE, 844. 

— TYN. Proveng, devot; espagn, devoto; ital. 
diroto; du latin devotus, dévoué, de la préposiuon 
de, et torere, vouer (voy. vœu), 

DÉVOTEMENT (dé-vo-le-man}, ado. D'une ma- 
nière dévote. Entendre dévotement la messe. Il 
soupa, lui tout seul, derant elle, Et fort dévote- 
ment ii mangea deux perdrix, MoL. Tart. 1, 6. 

— MIST. xur s. Et puis rechurent corpus Domini 
cascun endroit soi au plus devotement que il pot, 
H. DE VALENC, vi. Le servise de sainte Ésglise es- 
coute devotement et de cuer et de bouche, JorNv. 
#00, |] xv® s. Il pria Dieu devotement, v'aus. 
Vie, Lv. Remerciant Dieu derotement, AMTOT, 
Cam. 65. 

— TYM. Dévote, et le suffixe ment; proveng. de- 
votament, derotamen; espagu. devotamente; ital. 
divotamente. 

DÉVOTIEUSEMENT (dé-vo-si-cû-2e-man), odv. 
D'une manière dévotieuse. 

— MIST. xv s. Tant que tous les varlets de son 
bostel servent Dieu en jeusnes et derotions, èt se 
contiennent à l'Eglise aussi devotieusement que fe~ 
roient religieux, Boucig. iv, ch. 6. || xvi* s. Pour 
ceste contribution si necessaire : dont Le rm le 
contentement de ceux qu'on avoit si de ment 
janiemment) attendus, Lamoue, 628. 

= ETYM. Pévotieuse, et le sufixe ment. 

DÉVOTIEUX, EUSE (dé-vo-siet, e-r’), adj. 
Rempli de dévotion. Cest un homme fort dévotieux. 
Que le taureau soit pråt, quand j'aurai dans les 
cieux Poussë le zèle saint d'un ewur dévotieux, 
nornon, Hercule mourant, m, 4. || Substantivement. 
Les dévotieux, G. navp£. Apologie, p. 24. 

— MIST, vit á. La Rochelle, qui jà leur estoit de- 
voriense [nwx réformés], ayantembrassé l'Evangile, 
té la doctrine du papie, LAXOCE, 643, Le peuple 
outre les chosesdevotieuses, ne laisse aussi 

W'appliquer son esprit aux arts, in, 864, Cotte Roze- 
lane esclava fit la devotieuse, pate, Hist, 1, 3t, 

— ÉTYM. Voy. DEVOT. 

DEVOTION (dé-vo-sion; en vers, de quatre syl- 
labes}, a. f. I| 4* Attachement aux pratiques relie 
gieuses, Personne pleine de dévotion. I a beaucoup 
dedérotion, Et qui, jeune, n'a pas grande dévotion, 
nroxter, Sat. xit, Faire de son devoir son mérite 
par rapport à Dieu, son plaisir par rapport à soi- 
même, et son honneur par rapport au monde; voila 
en quoi consiste la vraie vertu de l'homme et la so- 
lide dévotion du chrétien, povRnat, Pensées, t1, 
p. 397, C'est dans le grand monde qu'on trouve ces 
dévotions aisées et commodes, ces dévotions que 
l'on veut ncconlor avec les maximes du sièele, 1D, 

| Ezhħort. Sir Thér. 1. t. p. 34. Certain air de déro- 
[ ton, Lorsque Pon n'est plus jeune, a toujours bonne 
| graco, prsanrutnes au P, de la Chaise. Je saiscome 
bien erólule en sa dévotion Le peupie suit le frein 
de in religion, nac. Baj. 1, 2. Sme de Montespan 
s'est jetée dans la plus grande dévotion; il est bien 
temps qu'eila nous édifle, muxtexow, Lettre à 
Mme de St-Giran, 40 sept, 1683, Je ne suis point 
dévote, mon cher frère; mais je veux l'être; je suis 














DÉV 


persuadée que la dévotion est la source de tout bien, 
MAINTENON, Lettre à d'Aubigné, 44 juillet 1684. La dé- 
votion d'Italie prend assez souvent une forme qui n'est 
guère de notre goût d'aujourd'hui, ronTex. Marsi- 
gli. Je ne connais pue meilleure école de logique 
et de dévotion philosophique que les pelypes et les 
animalcules des infusions, Bonnet, Lett. div, OEu- 
eres, L xit, p. 483, dans roucexs, || Avoir dévotion 
à. adresser particulièrement ses pratiques religieu- 
ses À un saint, À une église, à une image, etc. 
Sainte Barbe à qui son frère Jetser avait une grande 
dévotion, vot. Mœuwrs, 129, Ce portrait était une 
petite miniature représentant l'ermite Paul; Mar- 
guerite y avait une grande dévotion, NENN. DE $.-P. 
Paul et Virg. p. 424. || Dans le courant du xvn* siè- 
cle, dévotion se prend en mauvaise part pour fausse 
dévotion, hypocrisie, On peut impunément, pour 
l'intérêt du ciel, Être dur, se venger, faire des in- 
justices; De la dévotion c'est Jà l'essentiel, pistou- 
liènes, au P, de la Chaise, Celui qui a pénétré la 
cour connait ce que c'est que vertu et ce que c'est 
que dévotion, et il ne peut plus s'y tromper, La 
BRUY. xmm. Faire servir la piété à son ambition, 
aller à son salut par le chemin de la fortune et des 
dignités, c'est du moins jusqu'à ce jour le plus bel 
efort de la dévotion du temps, D. b. || 3° Prati- 
ques de dévotion, En ces jours consacrés à La dévo- 
tion, 11 faut mieux épurer l'œuvre et l'intention, 
coax, Imit. 1, 49. Pratiquant la dévotion de saluer 
les images de la Viorge, pasc. Prov. 9, Vous étiez 
en dévotion, sév. 37. Nous fimes hier de grandes 
dévotions, 1D. 76. On dit que vous [Commines] n'a- 
vez pas oublié mes petites dévotions [de Louis X1], 
surtout à la fin de mes jours, FÉN. t xrx, p. 368, Lors- 

a nous eûmes fait nos dévotions sur le tombeau 

la vierge qui a mis au monde douze prophètes, 
MONTESO. Lett. pers. 4. || Faire ses dévotions, rem- 

ir ses devoirs religioux à certaines ques de 
'année. On m'a défendu de faire mes dévotions à la 
Pentecôte, sév. 488. Je ne fis point mes dévotions, 
1p, 232, Il avait fait ses dévotions à la paroisse, 
Boss. Lett. quidi. 413, || Livres, tableaux de dévotion, 
livres, tableaux sur un sujet de piété. Jo lis des li- 
vres de dévotion, séy, 432. || Fête, jedne de dévo- 
tion, fête, jeûne qui n'est pas d'obligation. Beau- 
van, évêque de Tournay, publia des dévotions pour 
implorer la bénédiction de Dieu sur nos armes, sT- 
sim. 208, 46. || P L'offrande est à dévotion, on donne 
ce qu'on veut à l'offrande, || À l'offrande, qui a dé 
votion, c'est-à-dire que celui qui a dévotion aille à 
l'offrande, en d'autres termes, va qui veut à l'of- 
frande. |} 4* Attachement comparé en quelque sorte 
à colui qu'on a pour les choses de piété, Ma dévotion 
pour vous est sans bornes. On peut aussi avoir de la 
dévotion pour son prince, Desc. Pass. 83. J'aurai 
toujours pour vous, Ô suare merveille, Une dévotion 
à nulle autre pareille, mou, Tart. nt, 3, || Être à La 
dévotion de quelqu'un, lui être entièrement dévoué, 
(Cette locution serait inintelligible si l'on ne remar- 
qualit que, tandis que ma dévotion pour vous signi- 
fie La dévotion que j'ai pour vous et a un sens ac- 
uf, il est d ma dévotion a un sens passif ét doit se 
comprendre de la dévotion qui est pour moi dans le 
cœur de la personne dont il s'agit}, En la place de 
tous tant qu'ils sont, le courtisan ambitieux met des 
personnes à sa dévotion, Barz. 7* dise, s. la cour. 
On lui manda que la ville était à sa dévotion, p'a- 
BLANCOURT, Arrien, liv. 1, ch. 0, dans niceLer. Il 
avait gens à sa dérotion, La FONT. Fér. Le portier est 

rsonne Entièrement à ma dévotion, 1D, Comun, 
'espr. Le ple se ñattait, ayant un consul à sa 
dévotion, de faire nommer les commissaires et de 
procurer enfin le e des terres; ventot, Ré- 
tol. rom. m, p. 243. || Proverbe, Il n'est dévotion 
que de jeune prêtre, c'est-à-dire on fait les choses 
avec un grand zèle quani on est nouveau en quelque 
charge, eu quelque profession. 

— HIST. xn° s. En grant devotiun cele messe ad 
chantée, Eà Deu sun seignur ad sa cause mustrée, 
E pria qu'il le guard de male destinée, Th. le mart. 35 
|] xm s, Ensi le firent moult volentiers par tout 
Tost, et par moult grant devocion le firent, vititit, 
Lxx. Parquoy cil qui venront à son autel, que il y 
eussent plus grant derotion, zomv, 304, |j xiv* s$. 
Sachent touz que nous à nostre amé et feal Jehan 
conte de Bretaigne et à ses hoirs, en nostre feauté 
et en nostre devotion demourans à tous jours mais... 
octroions, Ordonn. des rois de France, t, 1, p. 329. 
Du pepoucre [iis] vencient acquerre le pardon i 
qu'à pluseurs gens en pront devocion, Gwescl. 
Là prist à Bauduin grande devotion D'aller outre la 
mer, sans nulle arrestison, Baud. de Seb. vor, 707. 
Il xv*s. Le jour de in feste N. D, on mi aoust... al- 
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lerent en pelerinage à N. D. de Vregny.... Leur de- 
votion faite, ils vinrent en une taverne au dit Vre- 
gny, DU CANGE, devotiones, Et fit là en droit le roi 
dire grand foison de messes pour accommunier ceux 
qui devotion en auraient, Pnoiss. 1,1, éi. Maint 
homme [les femmes] ont fait briser s'entencion, Que 
l'en tenoit do très ferme couraige, Et delaissier 
toute devocion, L'an par amours, l'autre par ma- 
riago, E, pescu. Empire des femmes, Ainsi traversa 
le chevalier la riviere, et vint aborder à l'isle où il 
deroit combattre, et Là sailli hors de son batteau, 
vestu d'une longuo robe de drap d'or gris fourrée do 
martires; il avoit sa hannérolle en sa main figurée 
de ses devotions [images auxquelles il avait déro- 
tion], dont il se signoit, Ot. pt LA MARCHE, Mém. 
liv. 1, p. 207, dans Lacunxe. || xvi* s. Comme il es- 
toit en devotion sur certain poinctdela messe, MONT, 
1, 234. Combien d'hommes, et en Turquie surtout, 
vont nuds par devotion? 10.1, 259. Les rivieres, les 
passages, à sa devotion, luy conduiroient et vivres 
et deniers, th. 1, 366, Les tyrans ont ils jamais failli 
de trouver assez d'hommes vouez à leur devotion? 
tp, 11, 468, À Rome tout estoit quasi à sa devotion 
[de Pompée), LANOUE, 664. Quand toute leur puis- 
sance, qui se trouva très grande, et en bonne devo- 
tion de bion faire, fut assemblée en un camp, axtor, 
Cor. 43. Estant tousjours prest à faire de bien en 
mieulx pour ceulx qui luy estoient redovables, à fn 
de les entretenir ot garder tousjours en sa devotion, 
1m. Flamin. 1. L'orateur Callistratus devoit plaider 
en jugement la cause d'Oropus, et attendait un 
chascun en grande devotion le jour de ce plaidoyer, 
19. Démusth. 7. [Une chapelle] où mesme Soliman 
vint faire ses devotions, paus. Hist. 1, 31. 

— TYM, Proseng, devotio; catal, devoció; es- 
pagn. devocion; ital, devosione; du latin devotio- 
nem (voy. DÉVOT}. 

DÉVOUÉ, ÉE (dé-vou-4, ée) , part. passé. |] 1° Con- 
sacré par un vœu, Décius, dévoué suivant le rite, 
se précipits dans l'armée ennemie. Uve jeune fille 
dévouée à la vie religieuse. Les Juifs massacrérent 
les enfants et les femmes, parca qu'ils avaient été 
dérauts [dévoués à la mort], voLT., Mœurs, 147, 
Victime dévouée à notre État vengé, 1D. Taner. v, 4. 
14° Disposé à tout pour le service, le salut do. Étro 
dévoué à sa patrie. I lui est tendrement dévoué. 1] 
serait à désirer que ces horribles maximes no fus- 
sent jamais sorties de l'enfer, ot que le diable, qui 
en est le premier auteur, n'eùt jamais trouvé des 
hommes assez dévoués à ses ordres pour les publier 
parmi les chrétiens, pasē. Prov. t4. Je ne sais s'ils 
me bläment de vous aimer, mais sûrement ils no me 
blämeront pas d'être dévouée à vous, quand je vous 
aime, sTaëL, Corinne, VIN, 4. || En parlant des 
choses, employé à. Tous vos moments sont-ils dé- 
voués à l'empire? nac. Bérén. W, 4. |] $ Je suis vo- 
tro dévoué serviteur, votre tout dévoué, votre dó- 
voué, formule de salutation, par laquelle on clôt une 
lettre dans la correspondance familière, 

DÉVOUEMENT ou, comme quelques-uns écrivent, 
dit l'Académie, DÉVOOMENT (dé-vou-man), s. m. 
Il 4° Action de dévouer. Le dévouement de la fille 
dé Jephté. Ne m'aimeriez-vous donc pas assez pour 
trouver du bonheur dans m4 tendresse, dans le dé- 
vouoment de tous mes instants? sTAEL, Corinne, 
xv, 2. j| Action de se dévouvr. Le dévouement des 
Spartiates qui se firent tuer aux Thermopyles, L'his- 
toire nous apprend qu'en de tels accidents On fait 
de pareils dévouements, La ronr. Fabl. viu, 4, 
Ils n'ont point laissé sans punition ce crime soli- 
taire au milieu de mille dévouements d'une ten- 
dresse sublime, stovn, Mist de Napol. x, 8. ||4* Par 
extension , disposition à servir quelqu'un, avec 
une abaégation personnelle. Acte de dévouement, 
Un dévouement sans bornes. Son dévouement pour 
sa famille. Et de mon dévouement vous me payez 
le prix, pairraut, Ninus, V, 7. | Agréez, recever 
l'assurance de mon dévouement, une des formules 
de salutation, par lesquelles on clôt une lettre. 
|Ì Disposition à servir l'humanité, la société, à se 
sacrifier pour elle. La doctrine du dévouement. 

— REN, L'Académie n'a pas de règle fixe pour 
écrire les substantifs venant des verbes en ouer: 
écrivant dénoûment sans écrire dénouement; se- 
coûment sans écrire secouement; et, en sens inverse, 
ébrouement, échouement, ets. sans ébroûment, 
échoûment, etc. Au reste les deux orthographes sont 
bonnes. 

— ETYM. Dévouer. 

DÉVOUER (dê-v0u-¢), v. a. || 1° Consacrer par un 
vœu. Sénatds-consulte par lequel on dévouait aux 
Dieux infernaux quiconque rait le Rubicon, 
MoNTESQ. Rom. 11, Je dévouc à l'exil ta tête crimi- 
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nelle, c. nerav, Paria, iv, 6. || Par imprécation 
Dévouer quelqu'un à la haine, à l'exécration publi- 
que, appeler sur lui la haine, l’exécration. || Dé- 
vover sa tète, s'exposer résolüment aux menaces, 
aux périls, Pendant cinq ans il dévoua sa tête aux 
fureurs civiles, noss, le Tellier. Ca moment vous 
dévoue à leur haine fatale, vott. Oreste, ni, 2. À 
vos porsécuteurs j'ai dévoué ma tête, Lemenc. Fré- 
dég. et Bruneh. iv, 3, || Immoler on sacrifice. Un 
loup quelque peu clerc prouva par st harangue Qu'il 
fallait dévouer ce maudit animal, Ca pelé, ce ga- 
leux, d'où venait tout le mal, La vont. Fabi. vu, 4, 
11 4 Par extension, consacrer au service de. par 
zèle, amour ou un motif Á ppap miea Vous lui dé- 
vouez vos personnes, et lui il se livre tout entier à 
vous, DOURDAL. Ezhort. Renouvel. des cœur, t.1, 
p. 254. || 3° Se dévouer, ©, ré/l. Se consacrer par 
un vœu. Se dévouer à la vie monastique, Je me dé- 
voue à ces dieux immortels, nac. Brit. v, 8. || Fig. 
Lâche qui se dévoue aux amours de Tullio, vou. 
Catil. it, 4. || Se sacrifier par humanité, par patrio- 
tisme, par un motif quelconque. Codrus se dévo 

à la mort pour le salut de son peuple, soss, Mist, 
1, 6, [Etle] Mo vit, en reprenant cette place rendue, 
À mille coups contre eux me dévouer, RAC. 
Mithr, 1, 4. Achille fait ranger autour de votre fille 
Tous ses amis pour lui prêts à so dévouer, in, Iphig. 
v, $. Il se dévoua pour son peuple dans une ba- 
taille, ren. Tél. xix. 

— ETYM. Dé... préfixe, et vouer. 

+ DÉVOULOIR (dé-vou-oir), je déveux, tu dè- 
veux, il déveut, nous dévoulons, vous dévoulez, ils 
déveulent ; je dévoulais; je dévoulus, je dévoudrai ; 
je dévoudrais ; déveuille, qu'il déveuille, déveuillons, 
déveuillez, qu'ils déveuillent; que je déveuille que 
tu déveuilles, qu'il déveuille, que nous dévoulions, 
que vous dévouliez, qu'ils déveuillent; que je dé- 
voulusse; dévoulant; dévoulu, ©. a. Cesser dé rou- 
loir ce qu'on voulait, Serait-il possible que celui rou- 
lüt, qui peut dévouloir en un moment? maru, dans 
VAUGELAS, Rem. 

— REN. L'Académie, dans ses Observu, sur Vau- 
gelas, dit : « Dévouloir ne s'est point établi dans no- 
tre langue: c'est un mot factice qu'il faut éviter. » 
L'Académie se trompe; dévouloir n'est pas un mot 
factice; il est aussi ancien que la langus (voy. l'his- 
torique). 

— HiST. xu°s. Et ce que Deus en apareille, Qui 
tote sainte ovre conseille, Ne devez desamonester, 
Ne desvoleir, ne destorber, srxotr, 41430-42, Mais 
vostre liga chevalier Serrai à que jo unques seie, 
Eisi [ainsi] que riens ne desvolireio, Que vos ploûst 
à comander, 1D. n, 4972-6. || x s. Se vous pais 
volés faire, jà ne le desvourons, Ch. d'Ant. v, 104. 
je leur di voir {vrai], nulle ne les desvuaille, 3. pe 
MECNO, Test. 4426. || xv*s. Ces capitaines ne se pou- 
voient acourder ensemble; car ce que l'un vouloit 
une semaine, l'autre le derouloit, raoiss, 18, 111, 90, 
|j xvi* s. Un obstiné qui une mesme chose Veus et 
devant cent fois en un instant, S5T-GELAIS, 4. 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et vouloir, 

DÉVOYÉ, ÉE {dé-vo-i8, iée, ou dé-voi-lé, iéa), 
part. passé. || 4" Mis bors du bon chemin, Déroyé 
par son guide, || Terme de marine. Couples dévoyés, 
couples qui ne sont pas parallèles au couple de le- 
vée. į| 2° Fig. Eutrainé dans l'erreur, Erreur... Que 
ces clercs dévoyés forment en leur cervelle, mécxien, 
Sat. 1x. En ce lieu où l'Église appelle ses enfants 
dévoyés, noss, Egl. 3. || Substantivement. Ramener 
les dévoyés, ramener ceux qui ne sont pas dans la 
voie du salut. Priez pour l'Église et pour les dé. 
voyés, noss, Lettr, abb. 264. |13° Dévoyé, qui a le då- 
voiement. Destin soupa fort sobrement, et Mlle de 
la Rappinière, tant qu'elle en fut dévoyée, SCARRON, 
Rom. com, 1, 4, 

DÉVOYER (dé-vo-ié; plusieurs prononcent då- 
voi-ié. L'£ remplace l'y grec toutes les fois qu'il est 
d'un e muet: je dévoile; je dévoierai}, v. a. 
[| 4 Écarter de la voie, du chemin à suivre. Ce 
guide l'a dévoyé. |] Terme de charpenterie. Mettre 

uelque chose bors de l'équerre de son plan.|| Terme 

le marine, Dévoyer un vaisseau, détourner les cou- 
ples d'un vaisseau, de manière qu'ils ne soient pas 
parallèles à la quille ou au couple de levée. || Terme 
de construction. On dévoieune chausse d'aisance, un 
tuyau de cheminée, lorsqu'on les détourne de leur 
aplomb,|| & Fig. Entratner dans l'erreur, Tu pleures 
sur les enfants du prophète que le détestable Omar 
a dévoyés, moxteso. Left, pers. 423. || 8" Causer la 
diarrhée, || 4° Se dévoyer, v. réjl. S'égarer. Il s'est 
dévoré en voulant prendre un chemin de traverse, 
|| Fig. Tomber dans l'erreur, Employez touies vos 
forces à rappeler dans cette unité tout co qui s'en 
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estdévoyé, et à fairo écouter l'Église, par laquelle le 
Saint-Esprit prononce ses oracles, poss. Mist. 11, 43, 

— HIST. xur s. Berte si les desvoie [Jeur fait pren- 
dre le change], Que Symons et Constance tous ses 
bons lui otroie {font ce qu'elle veutl, Berte, cvi. 
Car Diex maint desvoié bien à voie ramaine, ib. L. 
Li fox [fou] qui trop se devoia, Nen. 7340. Bien me 
fet Renart desvoier De mon besoing et destorber; 
Malgré mien, mestuet sejorner, tb. 16090. Le chief ai 
vuit etestoné Du duel [deuil], et de l'ira et del pons, 
Dont tot est desvoiez mon sens, id, 16000, Tout li 
mondes vait ceste voie, C'est li dier qui tous les 
desvoie, la Rose, 4386. Par quoi li cuer {les cœurs] 
si se desvoiont Por La plesant impression De lor ima- 
ginacion, ġib. 8062. Cis Nueve va tant tournoiant, Par 
tant de destrois desroyant O [avec] tout son venin do. 
lereus, Qu'il chiet ou [tombe au, Nueve daucereus, db. 
Gove, Je di fortune est non voianz, Je di fortune ne 
voit goute, Ou en son sens est desvoianz; Les uns 
atret, les autres boute, AUTES. #8./] xv*s. Nous voulons 
avoir compte du grand tresor de Flandre, que vous 
avez devoyé sans titre de raison {le bruit s'était ré- 
pandu qu'il l'avait envoyé en Angleterre], »moiss, 
1,1, 248. |j xvi" s. Mille routes desvoyent du blanc, 
une y a, MONT, 1, 37. Elle nous desvuye du beau 
et plain chemin que nature nous a tracé, 10. 1, 225. 
Une troupe errante et desroyée au sentier de perdi- 
tion, 1D. 11, 224. Pour divertir les opinions et con- 
jectures du peuple et desvoyer les parleurs, 1D. u1, 
300. Les veneurs n'endurent pas que leurs chiens se 
desvoyent, axror, De la curiosité, 49, L'odeur 
seule d'icelle [médecine] luy desvoya tellement 
le ventre, qu'il fut contraint d'aller sept fois à ses 
affaires à l'instant, pang, Introd, xxt, 

— ÉTYM. Dé... préfixe, et voie. 

+ DÉVRILLER, (dé-vri-llé), I mouillées), +. a. 
Terme de pêche. Détoñire une corde, 

— ÊTYM. Dé... préfixe, et vrille. 

4 DÉVULGAHISER (dé-vul-ga-ri-2é), ©. a. Ôter 
le caractère vulgaire. L'Hôtel de Rambouillet fut de 
rendez-vous des précieuses qui se chargérent de dé- 
Tagaan i langue que Malherbe avait, dit-on, 








— ÉTYM, Dé... préfixe, et vulgaire. 

$ DEXIALRES (dè-ksi-0-r), s. f. plur. Terme de 
zoologie, Nom d'une sous-tribu de diptères, 

— ETYM. Athòs, droit. 

DEXTÉRITÉ (dèk-stéri-té), s. f. [14° Adresse de 
main. 11 a fait cela avec destérité. L'habitude lui a 
donné de la dexiérité. Le jeune inconnu se jette 
dans l'arène; il coupe la tête du lion avec la même 
dextérité qu'on a vu depuis, dans nos carrousuls, de 
jeunes chevaliers adroils enlever des tètes de maures 
où des bagues, voLT. Babyl. 4. || 4 Fig. Adresse 
Eat rite I faut un peu de dextérité dans toutes les 

itions, Patav, Plaidoyer 44, dans RICHELET, 
H fût venu lui-même avec moi vous chercher, $i ma 
dextérité n'eùt su l'en empêcher, COnN. Cinna, 1, 
4. Obtenir de Médée avec dextérité Ce que refuserait 
son courage irrité, 1D. Médée, 11, 5, Je te vou- 
drais mal de cette violence Que ta dextérité ferait 
à mon silence, 19. Rodog, 1, 7, Va plus outre, et par 
zèle ou par dextérité Joins le vouloir des dieux à 
leur autorité, 10. Théod, t, t, César eut une dex- 
térité admirable à ménager Les Gaulois, ST-ÈVRE= 
monn, dans MICHELET. Oui, vos dextésités veulent 
me détourner D'un éclaircissement qui vous doit 
condamner, Not. D, Gar. iv, 8. Je sais Les tours 
rusés et Les subtiles trames Dont, pour nous en plan- 
ter, savent user les femmes, Et comme on est dupé 
par leurs dextérités, Contre cet accident j'ai pris 
mes sûretés, m. Ée. des f. i, 4. On ne pouvait assez 
louer son incroyable dextérité à traiter les affaires 
les plus délicates, à terminer tous les différends d'une 
manière qui conciliait les intérêts les plus opposés, 
Boss. Duch, d'Ori, Autant je lès charmais par ma 
dextérité, Autant... Rac. Atħal. im, 3. Il vient rem- 
pli d'orgueil ou de dextérité, vort, Brutus, 1, 4, 

— SYN. DEXTÉMITÉ, ADRESSE. Élymologiquement, 
Ja dentérité est ce qui se fait avec la dextre, la main 
droite, et, par conséquent, mieux qu'avec La main 
gauche, L'adresse est ce qui se fait en allant, comme 
on disait dans l'ancien français, à droit, c’est-à-dire 
juste au but, Par là on voit que adresse est plus gê- 
néral que dextérité ; la dexténié étant proprement 
l'adresse de main, et l'adresse étant l'adresse pour 
toute chose. 

= HIST. XV2*5, Subtilité, indusirie ou dexterité, 
s'il est licite d'ansi parler, n. EST. Apol. pour Hé 
rod. p. 400, dans Lacünxe, Ce que les uns atiri- 
buent à la vivacité et dextérité de son entendement, 
qui de sa nature esloil ainsi aisé; les autres le re- 
ferent à un travail extreme, auvor, Marcel, 27, Tou- 
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tes ces paroles dites avec graco et dexterité aux ames 
qui sont simples, ont une merveilleuse force pour 
les reculer de toutes bonnes apprehensions |[pen- 
sås], LANOUE, 497. 

— TYM. Lat. derteritas, de dexier, droit (voy. 
nexte). Dextérité était un néologisme au xvi* siè- 
cle; du moins H. Estienne s'excuse da l'employer. 

+ DEXTIL (dèk-stil), s. m. Terme d'astrologie. 
Voy. nÉCIL. 

DEXTRE (dék-str), adj. || i* Terme de blason, Le 
côté dextre, le côté droit. À dextre, à droite. || Terme 
de zoologie, Coquille spirivaire dextre, coquille dont 
le bord terminal se trouve placé à la droite de l'ani- 
mal. Coquille univalve destre, celle dont le sommet 
penche à droite, la coquille étant supposée sur le dos 
de l'animal. || 3* Adroit. 1 est destre etagile. Vieilli 
en ce sens. || 8" S.f. Ja main droite. Et de tant de l- 
£ueurs par sa dezire vaincus, RÉGNIER, Épit.1, Vous 
ses premiers sujets qu'attache à son côté La splendeur 
da la race ou de ladignité, Vous dignes commandants, 
vous destres aguerries, Troupes aux champs de Mars 
dés le berceau nourries, comx. Victoires du roi. 
Dieu, qui nous a prêté sa dextre tromphante, Dans 
un cœur raflermi ne laisse plus d'effroi, pron. 
CHRT. Jephté, 1, 3 À quoi peut-on attrbuer un 
changement si heureux qu'à la dextre du Tout- Puis- 
sant, MADCRON, Sehisme, liv, n3, dans menerer, Il 
tira du manteau sa dextre vengeresse, Boit. Lutr, v. 
|| Peu usité, et ne l'étant d'ailleurs que dans le style 
élevé et surtout quand on parie de la main de Dieu, 
ou dans le style héroï-comique et par ironie, comme 
dans l'exemple de Boileau. [| 4° Le côté droir, La ville 
marcha après la chambre des comptes du côté senes- 
ire, la cour de parlement et des aides tenant la dostre, 
STs. 445, 200, || Tombé en désuétude en ce sens, 

— HIST. xs, Dist Blancartins : par ceste meie 
destre... Ch. de Rol. iv. Garde (il regarde] suz des- 
tre parmi un val herbuz, ib. LxxvuL Li empereres 
lui tent son gant le destre, éb. xxv. || xu* s, En la 
main destre, Honc, p, 24, À tel sacre ne dut pro- 
dome metre destre, Th. le mart. 437. || xin“ s. À des- 
tre età senesire mout souvent jelle) regardoit, Berte, 
xxvit. Uns mainsiaus lot ateinte parmi sa destre 
joue, ib. xxxni. || x:v* s. Nous voion que, par na- 
ture, la main dextre est la meilleur et La plus vigo- 
reuse, OnKSNE, Erh. 466. Aucune foiz, quant il les 
cuide mouvoir à dextre, il tournent pour ia maladie à 
senestre, 1D, th, 44, xv* s, Et toujours leur venoient 
gens à destre et à senestra de lous costés, FROLSS, 
1, 1, 49. Et way point souvenance d'avoir veu plus 
sage gentilhomme ne miculx à dextre pour conduyre 
grans matières, COMM. V, 45. J] xvi* s. DE le faisoit 
courtourner en ung cercle, tant à dextre comme à 
senestre. nab, Garg. 1, 23, Jeune, guallant, bien à 
dextre, hardy, 1D. ib. 1, 20, Amoura fait ma langue 
desployer, Et ma main dextre à t'escrire employer, 
MAROT, 1, 325. Il me disoit en me tenant la destre, 
1b. i, 405, Les damos sont comme un petit son, 
Qui tousjours ploye à dexire èt à senesire, An, 11, 
303, Je te prie et te conjura par la reverence que 
tu doibs à ceste grande lumiera du soleil, et À la 
dextre royale, que tu me dies la verité, AMYoT, 
Alez. 56. Le flatteur est soupple et dextre à se trans- 
muer en toutes similitudes, 1D, Comment discer- 
ner le flatt. 44. Le plus honneste et le plus dextre 
moyen de le faire, en ce cas, est, quand celuy qui 
reprend s'enveloppé luy mesme en ce dont il accuse 
les autres, 19. db. 57. François premier de ce nom, 
de bonne grace, bien parlant, dextre de sa per- 
sonne, FR. DE BONXIVARD, dans Bibl, des Chartes, 
at série, t. n, p. 394. 

— tys. Provenç. destra, dextra; espagn. et 
ital. destra; du latin derter, signifiant qui est à 
droite et qui à de la destérité, et présentant la forme 
comparative d'un radical des qui se trouve dans le 
grec ĉelsóç et le sanserit dara, 

DEXTREMENT (dèk-stre-man), ado. Avec dexié- 
ritė, Manier destrement les desseins de nos princes, 
néGnum, Sat, xiv. Vous coupez destrement les trois 
peaux qui l'enveloppent, pese. Diopt. 8. Un peintre 
peignit un rideau si dextrement qu'on s'avisa de le 
tirer, D'ABLANCOURT, Apophih. dans meugLet. Couté- 
lui destrement le naturel des femmes, conx. Wen- 
teur, 19, 8. Sans rien mettre au hasard, je saurai 
déxtrement Accorder vos soupçons ét son contente- 
ment, 1D. Médée, 1v, 4. Un médecin assez indus- 
ineux pour manier dextrement une partie et si ma- 
lade et si délicate, Boss. dans La Paye, Dict. de 
sun pe 447, Rosen alla trouver le roi, s'excusa, et 
s'en tirs si dextrement que le roi ne put lui savoir 
mauvais gré, sT-six. 408, 146, Apprends-maoi l'art 
de tromper dextrement, 3. p. Rouss, Alligorie du 
Masque de Laverne, 
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— HIST. zvt's. I se savoit dertrement accommo- 
der à toutes compaignies, amvor, Péric. 8. Il se 
porta fort sagement ct dextrement an cest office, 
ib. P. Æm. 69. Il s'aidoit dextrement bien de la 
halebarde, cart. vi, 8, 

— ÊTYM. Destre, et le suffixe ment, 

+ DEXTRINE {dèk-siri-n'), s. f- Terme de chimie. 
Matière de nature gommeuse, en laquelle se transe 
forment les globules d'amidon sous l'influence des 
acides, des oxydes, de la diastase, ete. 

— ÊTYM, Lat, deztra, dextre, main droite, à cause 
que la dextrine fait tourner à droite plus que toute 
autre substance le plan de polarisation de la lumière; 
ce qui la distingue de la gomme. 

+ DEXTRINÉ, ÉE (dék-stri-né, née), adj. Enduit 
de dextrine, Bandage extriné, 

À DEXTRINIQUE (dèk-siri-ni-k'), adj, Qui dépend 
de la derinine, Catalyse réa res 

+ DEXFROCHÈRE (èk-stro-kè-r), s. m. Terme 
de blason. Bas droit représenté dans un écu avec la 
main, et par opposition à scuestrochère, qui se dit 
du bras gauche. 

— ETYM. Das-lat. destrocherium, de dezter, droit, 
et yeis, main, 

À DEXTROGYBE (dèk-stro-ji-r'), adj. Terme de 
physique. Qui dévie à droite le plan de polarisation. 
Substances destrogyres. 

— ÉTYM. Lat. dester, droit, et , tourner. 

+ DEXTRO-VOLUBILE idèkstrovo-lu-bid'), adj. 
Terme de botanique, Volulxle A droite. Les tiges 
dextrovoluleles sont celles gi se dirigent èn mon- 
tant vers la droite, c'est-à-dire de gauche à droite. 
Le chèvre-feuille est destro-volubile, 

— ÉTYM. Dertre, et rolubile. 

DEY (dé), s.m. Titre du chef barbaresque qui 
gouvernait La régence d'Alger, 

— ETYM. Arabe, dd'i, celui qui appelle. Ce titre, 
qui désigne une espèce de missonnaire musulman 
chargé d'appeler les fidèles à la terre sainte, était 
anciennement porté par les souverains d'Alger qui 
gouvernaient sous la protection d'un pacha. 

+4. DL... préfixe grec qui vient de gk, et qui 
signifie deux fois, 

+2. DI... préfixe latin équivalent à dis... et si- 
gnifiant séparation, élugnement, ete. 

DIA ilia), expression invariable. Cri des charre- 
tiers pour faire aller les chevaux À gauche. || Fig. 
Ii n'enten nià hue ni à dia, ni à dia huhan, 
on ne prut lui faire entendre raison. || L'un tire à 
hue et l'autre à dia, l'un tire à dia et l'autre à hu- 
bau où hurbaut, se dit de deux personnes qui, agis- 
santen sens coniraite, sa nuisent au lieu de s'aider, 
Et l'on voit que l'un ure À dia, l'autre à hurhaut, 
mor. de Dipit, Lv, 2. 

— HIST. xvit s. Qui te meneront à dy ay et bori 
ho, Noëz brrait, Contes d'Enutrap. ch. 14. 

— ETYM. Breton, dis, dias, dihas, dicha, déha, 
dia; dérivés de diou, dihou, déhoy, qui est à 
droite; galois, deou ; irl. deas, à droite; du mème 
radical que lé latin dezter (voy. DEXTBE), 

+ DIABASE (li-a-ba-z'). |i 4° S. m, Terme ide zoue 
logie. Genre de diptères, de conformation intermé- 
diaire entre les taons et les chrysops, || 3° S. f. Terwe 
de minéralogie, Synonyme de diorite, 

— ÉTYM. Aidbaan, passage, de ua, et Pág, ac- 
tion d'aller, base (voy. pase); dénomination qui vient 
de ce que les diabases |dipteres] sont des passages, 
dus intermédiaires. Quant à la diabase, roche, ce 
mot, mal fait puisque l'auteur, M. Brongniart, avait 
voulu qu'il signifiait roche d deux bases, fut aban- 
donné par M. Brongniart lui-même, 

DIABETE (ii-a-bé-1}, s. m, || 17 Terme de physi- 
que. Vase muni d'un siphon, et d'où la liqueur s'é- 
coule tout entière dès qu'on le remplit jusqu'au bord, 
On l'appelle aussi vase de Tantale. || 3* Terme de 
médecine. Maladie caractérisés par l'émission d'une 
urine abondante et contenant une tmatière sucrée, 

— ÊTYM. diačitng de iabaive, traverser, de 
da, À travers, et Haiveu, alier (voy. Basg, et je 
vais). Dans le sens médical, diabéte exprime le 

ge incessant d'une urine qui abonde, 

DIABÉTIQUE (dia-bé-ti-k), adj. [14° Terme de 
médecine, Qui tient du diabète, Une affection dia- 
bétique. 1| 4° Qui est affecté du diabète, ||Substanti- 
vement. Un diabétique, 

— ETYM, Diahéte. 

+ IMABÉTOMÈTRE (di-a-bé-t0-mò-tr'), s. m. Mo- 
dification du polarimètre qui permet de déceler la 
présence du sucre dans les urines, et d'en détermi- 
ner les proportions. 

— ÊTYM. Diabète, ot mètre, mesure. ` 

DIABLE (lab; en vers, diable est aujourd'hui 
de deux syliabes; il était jadis de trois), # m. 
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Terme de théologie. || 1* Le principe du mal moral 
en général, Le diable tenta nos parents dans lè pa- 
radis terrestre, || Ce nom est devenu celui des anges 
déchus; il implique toujours une idée de malice; 
mais comme, à cûté de la malice, le diable peut 
avoir certaines qualités, diable a fini par exprimer 
ces qualités, mais toujours avec un peu de moque- 
rie et dans le style familier. || 4° Par antonomase, 
Satan, le prince des mauvais anges. Eh! quel ob- 
jet enfin à présenter aux yeux Que le diable tou- 
jours hurlant contre les cieux? noit. Arf pnét, ni. 
[| Avocat du diable, celui qui est chargé, dans la 
éhancellerie romaine, de contester les mérites d'une 
personne dont la canonisation est proposée; et aussi 
l'un des deux interlocuteurs dans les conférences 
religieuses faites sous forme d'un débat simulé. 
I Ne craindre ni Dieu ni diable, n'être arrêté par 
aucune crainte, || Brûler une chandelle au diable, 
flatter un pouvoir injuste pour en obtenir quelque 
chose, || Le diable est bien fin, se dit par avertis- 
sement à une personne pour qu'elle prenne garde à 
elle et qu'elle ne se laisse ponr aux tentations, 
ni séduire ni suborner. || Cela se fara à moins que le 
diablo ne s'en méle, c'est-à-dire pour peu qu'il n'y 
ait pas impossibilité. || Cela ne se fera pas ai La dia- 
bla ne s'en méle, c'est-à-dire s'il ne survient 
quelque facilité inespérée. {| Le diable n'y verrait 
goutte, se dit d'une affaire bien embrouillée. || Fi 
au diable! exclamation de mépris, d'aversion, de 
chagrin. || Dans la mime sèns, Le diable s'en penda! 
|l Crever l'œil au diable, faire quelque chose en dé- 
pit de l'envie, s'arancer mal les envieux, || Mou- 
cher La chandelle comme le diable moucha sa mère, 
éteindre la chandelle, ou bien couper le lumignon 
si bas que la chandelle s’éteigne. Locution qui vient, 
dit-on, de ce qu'un scélérat nommé Le diable, 
ayant demandé à voir sa mère avant d'être exé- 
cuié, lui emporta, on l'embrassant, le nez avec les 
dents, lui reprochant la mauvaise éducation qu'il 
avait reçue d'elle, ou plutôt de ce que le diable, 
sous préterte de moucher sa mère, lui fait quel- 
que mauvais tour, || Loger le diable dans sà bourse, 
n'avoir pas le sou. Un homme n'ayant plus ni crédit 
ni ressource, Et logeant le diable en sa bourse, C'est- 
A-diren'y logeant rien, LA ront, Fabl.1x,46. || Veuille 
Dieu, veuilie diable, je le ferai, c'est-à-dire mal- 
gré tous les obstacles. Soyez sûr, quelque chose 
qu'ils fassent, qu'homme, Dieu, ange, ni diable ne 
m'en feront pas dire davantage, D'ALEMBERT, Lettre 
à Voltaire, 30 janv. 1758, |} Quand le diable y se- 
rait, malgré tout. Quand le diable y serait, vous ne 
me feriez pas croire cela. |] Populairemeut, Le dia- 
ble bat sa femme et marie sa flle, se dit quand il 
pleut et qu'il fait du soleil en mème temps. || I n'est 
ps plus dévot que le diable n'est saint, se dit d'un 
omme tout à fait indévot. |] Le diable n'y perd rien, 
se dit d'une personne qui ne maltrise ou né con- 
tient ses sentiments qu'en apparence ou passagère- 
ment, et aussi d'une personne qui dissimule ses 
souffrances, Vous saviez bien que vous seriez vengé 
sans coup férir, et que le diable n'y perdrait rien, 
P.L, COUR, 7, 87. |] Le diable ne le lui ferait pas fairo, 
ne l'en ferait pas dêmordre, se dit d’un homme en- 
tèté, obstinément attaché à ses sentiments, |] Pont 
du diable, pont hardi , de construction moderne, jeté 
sur la Reuss, |} Pont du diable, Passage du diable, 
sont Les noms de quelques localités de difficile accès, 
{| Terme de musique, Sonate du diable, ainsi dite 
en raison d'une vision du diable en rêve qu'eut le 
musicien Tartini, sonate hérissés de difécuités. || Il 
fait comme le valet du diable, il est comme le valet 
du diable, se dit quand quelqu'un fait plus qu'on 
ne lui commande, Vous faites l'office du diable quand 
vous voulez faire plus que je ne vous demande, 
MAINTENON, Lettre d Mme de Caylus, t. vi, p. 6, 
dans povorxs. [|C'est la poupée du diable, femma mal 
habillée, sale. [j Le diable était représenté dans le 
moyen Age arec une queue et des cornes; de là 
quelques locutions. || Tirer le diable par la queue, 
être dans une position gènée, Si je faisais des vers 
aussi bons... je ne serais pas réduit à tirer le diable 
par la queue, scana. Rom. com, ch. 44. |] 1] man- 
gerait Je diable et ses cornes, se dit d’un grand 
mangeur. |) #* En général, nom des anges rebelles 
précipités avec Satan dans l'enfer, depuis le prince 
jusqu'aux plus infimes. Les diables de l'enfer. || Fig. 
Comme diable en miracle ou en miracles, sans rai- 
- son, Le personnel entre le cardinal de Noailles et 
los évêques de la Rochelle et de Luçon, où celui 
de Gap s'était fourré depuis comme diable en mi- 
racles, sT-siM. 815, 408 || Être battu du diable, 
être sans repos. [Tallurd } Beaucoup d'esprit et 
de grâce dans l'esprit, mais sans cesse battu du 
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diable par son ambition, ss vues, 47-21M. 416, 44, 
Il Le diable était beau quand il était jeune, c'est-à- 
dire la jeunesse a toujours quelque beauté, même 
dans les personnes laides, || La beauté du diable, 
les seuls attraits de la jeunesse, || Par forme de ser- 
ment. Je n'en ferai rien de par tous les diables, 
Elles sont toutes dérangées de par tous les diables, 
REONARD, le Hetour impr. sc. 9. || Les diables bleus, 
nom quo les Anglais donnent à une sarte de mélan- 
eolie, de vapeurs. || du diable, avoir, 
selon la croyance de l'Eglise catholique, dans 
corps un diable qui se substitue à la volonté de l'in- 
dividu et parle et agit pour lui. Les diables qui pos- 
sédèrent les religieuses de Lowdun, Et, figurément, 
être livré à des passions violentes, à une excessive 
ardeur. || Fig. Avoir le diable au corps, étre vif, 
cp, vigoureux, passionné, … Avez-vous le 
diable dans le corps, Pour ne pas succomber à de 
pareils efforts? wot, Coe, mag, 1, 4. Je pense, sauf 
correction, qu'ila le diable au corps, 1D. l'Avare, 
1, 3. Votre Durance a quasi toujours le diable au 
corps, sév. 308, JI a le diable au corps, mac. Plaid. 
it, 40. Elle a le diable au corps pour la danse, BA- 
MILT. Gremm. 7. || Avoir le diable au corps, excel- 
ler en certaines choses de courage, d'adresse, de 


pas | talent, d'esprit. Ou, comme Michel-Ange, edtil Je 
| Ét 


diable au corps, RÉGNIER, Sat. xi. || Être croustil- 
leux, Segrais nous montra un recueil qu'il a fait des 
chansons de Blot; ces chansons ont le diable au 
corps; mais je n'ai jamais vu tant d'esprit, sev. 49. 
| A gma agl à confesser, se dit rod 
ifficite nir, rune chose presque les À 
|| C'est le diable! Voilà le diabla! C'est là le dia- 
blel se dit de ce qu'une chose présente de fà- 
cheux, de difficile, Mais le diable est que nous n'a- 
vons point d'argent, ReaNanD, Sérénade, se. 8. Entre 
tant da parents ce serait bien le diable, S'il ne s'en 
trouvait pas quelqu'un de raisonnable, ım. Légat. 
ui, 5. Mais voyons donc enfin ce que j'ai fait écrire. 
= Ah! voilà bien le diable... ro, vb, V, 7. Amoureux 
etgueux, ces deux qualités, qui séparément ne sont 
pas fort bonnes, c'est bien le diable quand le ha- 
sard les met ensemble, baxcouar. Cur. Compiègne, 
se. 3. [16° Donner son Ame au diable, faire un pré- 
tendu pacte avec le diable, qui, en retour de l'âme 
qu'on lui abandonnait, assurait pendant un certain 
temps au contractant la richesse, la puissance, les 
isirs. Faust avait vendu son Ame au diable. |] Fig. 
Se donner au diable, se désespérer. Cela me ferait 
donner au diable, || Se donner à tous les diables, 
éprouver une excessive impatience. || Se donner 
au diable, prendre beaucoup de peine. Vous avez 
fait ce coup sans vous donner au diable, mor, P'E- 
tour, m, 44. {| Il ne faut pas se donner au diable 
pour faire cela, c'est-à-dire la chase n'est pas diffi- 
cile. || Je me donne au diable; je veux que le diable 
m'emporte si... le diable m'emporte si... ou, sim- 
plement, du diable si... au diable si.... locutions 
qu'on emploie, par forme de serment, pour nier ou 
pour affirmer. Vous venez do Poitiers ou je me donne 
au diable, conx. le Ment. 1, 3. Mes gens se donnent 
au diable qu'il n'y a pas dix écus dans la maison, 
mamicr. Gramm. 2. Je me donne au diable si dans 
quinze jours... tD. i, 4. Je me donne au diable si 
on me voya 7. Diable emporte si je le 
suis {médecin}, mor. Méd. m. lui, 1, 6. Diable em- 
porte si j'entends rien en médecine, 16. tb. m, 4. 
Je veux que le diable m'emporte, si je comprends 
tien à ce génie, à ces lauriers, à cetie épée, MDE- 
RoT, Salon de 4787, OEuvres, t. XIV, p. 88, dans 
rovaexs. {| 6 11 se dit par forme d'imprécation , d'a- 
version, de répulsion, d'impatience. Envoyer au 
diable, à tous les diables, à tous les cinq cents dia- 
bles. Donner au diable, Qu'il s'en aille au diable, à 
tous les diables! Au diable l'importun! Puissiez- 
vous être à tous les diables! mor, Préc, s6. 40. Nous 
donnerions tous les hommes au diable, 1m. Amph. 
it, $. Matia le donnait au diable avec ses Allobro- 
ges, Hanit. Gramm. 4. li ne voulu pas se confes- 
ser et envoya tout au diable, sèv. 442. J'ai donné, 
de fureur, tout le festin au diable, noi., Sar. it. de 
donnais au diable toute cette maudite cohue, 3, J. 
souss, Conf. in. À moins de douze couplets, Au dia- 
ble une chansonnette! nénanc. Margot. |) 7” Être au 
diable, être on ne sait où, fort loin. I m'a fait aller 
au diable vauvert [et non, comme on dit communé- 
ment, parerreur : au diable au vert; voy. VAUVERT), 
al m'a fait aller très-loin, || 8 S'en aller au diable, 
à tous Les diables, ètre perdu sans retour, L'affaire 
s'en va au diable. Il faudra, si je veux, Que be man- 
teau s'en aille au diable, La roxT. Fabl. vi, 3. Si 
vous ne daignez rousen informer, le Temple du goût 
irahtouslesdinbles, vour, Lert. en rers eten prose, 15. 
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Tout va au diable, mes anges, et moi aussi, ID. 
Lett. d'Argental, 4 mai 4767, || Être au diable, à 
tous les dinbles, re perdu sans retour. Mon projet 
est à tous les diables. Les affaires de Bohême ont 
bien changé de face depuis un mois; voilà, je crois, 
ma pension à tous les diables; mais j'en suis d'avance 
consolé, D'ALEMBERT, Lett. à Voltaire, 21 juillet 4767. 
|| Envoyer au diable, À tous les diables, perdre, 
dissiper, 11 envoya jes marquisats au diable, LA 
raxt, Faucon. || 9 Faire le diable, le diable à qua- 
bruit, grand tumulte, se donner 
beaucoup de mouvement pour une chose, Je m'en 
irais chez eux faire le diable à quatre, HAUTEROCHE, 
Soup. mal appr. sc. 3. Oui, l'autre moi, valet do 
l'autre vous, a fait Tout de noureau le diable à 
quatre, Mot. Amph. lt, 8. Coudoyez un chacun; 
point du tout de quartier; Pressez, poussez, faites 
le diable, m, Remerciment au rot, Je ferai le diable 
à quatre, pour faire accepter sa pancarte, voLT. 
Lett, en vers et en prose, 185, || Faire le diable 
contre quelqu'un, lui faire le plus de mal qu'on 
pa: l] Dire le diable contre quelqu'un, en dire 

aucoup de mal. |] 10° Cola ne vaut pas le diable, 
cela ne vaut absolument rien. |! 14* Diable, employé 
comme complément déterminatuf,est augmentatif et 
signileextrême, excessif. C'est un désordre du dia- 
ble. Je lui veux un mal de diablo, Avoir une peur 
do diable, Il fait un froid, un vent de tous les 
diables, || 42 Suivi d'un complément déterminé, 
diable signifie singulier, bizarre, méchant , dan- 
gereux, elc.; ou pluiôt, gardant sa signification 
propre, il se construit avec la préposition de et un 
substantif, comme bonhomme, faquin, coquin : ce 
bonhomme de paysan, coquin de valet (voyez, pour 
cette construction, la préposition pg au n° 3). Un 
diable d'homme, Ces diables do gens. Un diable de 
ménage, conx. Suite du Went. 1, 4. Quel diable de 
jargon entends-je? wot. les Préc. $, Et tu m'oses 
ue de ces diables de tours! 19. Sgan. 6, Quel dia- 

e de babillard! ro. Mer. foret, 6. Quel diable de 
langage est-ce là, iD. Méd. m. iwi, 11, 6. Ayez le 
temps de me mander si vous vous mettez sur cedia- 
ble de Rhône, sév. 16. .... Un diable de neveu Me 
fait par ses écarts mourir à petit feu, Prnox, Metrom. 
tt, 4. De vos diables de vers détesiant la manie, 1D, 
ib. t, 8. Mon diable d'homme qui craignit qu'elle 
n'en parlét pas à son gré, 3. 3, ROUSS, Confess. 3t. Que 
voulez-vous! ce diable d'homme a toujours ses po- 
s paip irrésistihles, eau“. Barb. 
de Sér. 1v, 8. || On remarquera que, en cat emploi, 
diable, si le substantif construit est féminin, devient 
adjectif. Cette diable de femme, Quelle diable de cé- 
rémonie! mamit. Gramm. 4. || 18° Personne très- 
méchante, emportée, ou bien d'une turbulence, 
d'une pétulance extrème. C'est un diable, un vrai din- 
ble, un diable incarné, un potit diable, Elle compte 
que je serais un dinoble dans le monde, HAMILTON, 
Gramm. 3. Comme sur les maris accusés de souf- 
france, De tout temps votre langue a daubé d'im- 
portance, Qu'on vous à vu contre eux un diable dé 
chatné, Vous devez marcher droit pour n'être point 
bernè, mou. Éc. des femm, 1, 1. C'en est fait, jo 
renonce À tous les gens de bien; J'en aurai désor- 
mais une horreur effroyable, Et men vais devenir 
pour eux pire qu'un diable, 1. Tart. v, t. Etje ne 
vis do ma vie Un dieu plus diable que toi, 19. Amph, 
tit, 10. Une autre fois quelque diable fit une satire 
cruelle sur Madame, le comte de Guiche, etc, st- 
sm. #2, 208, Je ne laisse pas, tout diables qu'ils 
sont [ras enfants], de leur enseigner quelquefois des 
polissonneries de mon temps, P. L. COUR, Lett. 11, 77. 
ii Un méchantdiable, un mauvais homme, || Les mille 
diables, fameux voleurs du xvi siècle. [| Diablenoir, 
ancien sobriquet des reltres. |] 44* Comme le diable, 
À côté de sa malice, peut avoir quelque qualité, 
diable a été pris pour exprimer quelque chose de 
peu blämable, où même quelque chose de louable. 
| Un grand diable, un homme grand et dégingandé. 
JE Un grand diable, so dit aussi de choses qui sont 
trés-longues. L'archevèque vient de faire conire Jui 
[J. J. Rousseau] un grand dialle de mantement qui 
donnera envie de lire sa profession dè foi à ceux 
qui ne la connaissent pas, D'ALEMBERT, Leure à 
Voltaire, $ sept. 4702, |j Un bon diable, un homme 
facile, de joyeuse humeur, Il me parut, comme à 
vous, un assez bon diable, et d'ailleurs je lui trouvai 
melques connaissances mathématiques, MALENE, 

fire à Voltaire, 22 déc, 4769, || Un pauvre dia- 
ble, une personne misérable, une personne à plain- 
dre. Voilà un pauvre diable de mari en bonne main! 
mancouuT, Noul, Javelle, sc. b. …. C'est qu'il est in- 
croyable Que moi, qui près da vous ne suis qu'un 
pauvre diable, Sois plus heureux poartant... 
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coem wiancev. Pieux edlib. tt, || 46° Comme 
tous les diables, beaucoup, extrêmement, infini- 
ment, Avoir un esprit de tous les diables. Les nefs 
sur les eaux favorshles Vont comme tous les mille 
diables, scasnox, Virg. trar. vin, La justice est 
sivèro comme tous les diables, particulièrement 
sur ces sortes de crimes, MO. Pourc. ni, 3. Elle 
est obstinée commo tous les diables, mD. le Fest, 
1, 5. Voilà du bois qui est salé comme tous les dia- 
bles, m. le Méd. m. lui, 1, 6. Je suis hileux comme 
tous les diables, 1. Bourg. gentilh. n, 6. Phe- 
lypanux avait de l'esprit comme cent diables et 
autant de malice qu'eux, sr-s1. #7, 34. || Pour un 
diable, avec une négation, non absolument, Je n'ai 
qu'elle [de fille], et pas pour un diable elle ne veut 
se marier, MARMONTEL, Mém. tt. || 16° À la diable, 
doc. ade. À la hâte, sans soin. Cela est fait à la diable, 
|| Etre fait à la diable, être mal rêtu ou habillé avec 
désordre. | Avec un caractère de violence et d'exa- 
géralion. Les Anglais disent que toutes nos tragé- 
dies sont à la glace; il pourrait bien en être quelque 
chose; mais les leurs sont à la diable, vout. Lett. 
Cidecille, 23 fév. 4764, || 17° En diable, doc. adv. 
Fort, extrêmement. Cela tient en diable. Avoir de 
l'esprit en diable, Pour moi, j'y suis sévère en diable 
[dans les formalités], À moins que ce ne soit entre 
amis, wot, Amour méd. u, 1. La justice en ce pays-ci 
est rigoureuse en diable contre cetie sorte de crime, 
1D. Poure, ti, 42. I était fourbe en diable et demi, 
Lrsack, Gusman d'Alfarache, iv, i. La nuit est 
noire en diable, BEAUMANCHAtS, Mariage de Fig. v, 
3, ||48° Diable! interj. de surprise, d'impuissance. 
Diable! Que diable faire? Où diable va-t-il prendre 
tout ce qu'il dit ? Que diable est-ce là, Les gens de ce 
pays-ci sont-ils insensés? wor. Poure. 1, 43, Il ne 
comprenait pas comment diable il avait fait, HAMILT. 
Gramm. 5. Il ne pouvait s'imaginer à qui diable 
elle en voulait, 20. db. 41, Et, pour toute conclu- 
sion, lui demanda, de quoi diable il s'avisait de 
lui faire pue de deux méchantes perdnix rou- 
ges, m. . Ma filleuio, où diable a-t-on pris 
Le pauvre parrain qu'on vous donne? sfnanc. Pii- 
rule. || On dit dans le même sens : que diable ! Mon- 
sieur n'est pas ici, que diable! à si bonne heure, ng- 
Gwen, Sat. xt, || 10° S. m. Toupie d'Allemagne dou- 
ble, très-bruyante. |! Sorte de jouet fait à peu près 
comme la toupie d'Allemagne, percé de deux trous, 
qu'on fait tourner sur une corde tenue à deux ba- 
guettes et qui, quand il tourne très-vite, produit un 
ronfement très-fort. || Terme de médecine, Bruit de 
diable, nom donné à un bruit particulier dont l'aorte 
et les grosses artères du cou sont le siége dans cer- 
tains cas. || Autre jouet ayant la forme d'une botte 
qui, lorsqu'on l'ouvre, fait sortir vivement un dia- 
ble au moyen d'une spirale qui se développe brus- 
quement. || 30 Machine à deux ou à quatre roues 
ordinairement basses, employée au transport des 
caisses d'orangers ou autres fardeaux. || Espèce de 
calèche dans laquelle on pout se tenir debout. || 21° Ma- 
chine r carder et netioyer le coton, le crin. || Le- 
vier à l'usage du fabricant de glaces et du maréchal. 
|] Instrument pour constater Le bon état de l'inté- 
rieur des canons. || Dans la marine marchande, 
tire-bonde pour les futailles, || 22° Terme de physi- 
que. Diables cartésiens, petits plongeons de verre 
qui font tous les mouvements qu'on veut, dans un 
vase plein d'eau. {28° Le d:able en baie, la clématite, 
en Normandie, } Diable des bois, de singe. 
Diable de Java, pangolin et espèce d'iguane. || Sorte 
d'oiseau de la Guadeloupe. Nous étions pour alors 
dans la saison de la chasse de certains oiseaux qu'on 
appelle diabies ou diablotins.…. je ne sache pas qu'il 
s'en rencontre dans les tles autre part qu'à la Gua- 
donne et à la Dominique... cet oiseau èst à peu 
près de la grosseur d'une poule... il a les ailes lon 
gues et fortes, les pieds comme ceux des canards, 
mais garnis de fortes et longues grifes... il a de 
grands yeux à fleur de tète, qui lui servent admira- 
blement bien pendant la nuit, mais qui lui sont tel- 
lement inutiles le jour qu'il ne peut supporter la 
lumière ni discerner le jour, Lanar, Nouveau roy. 
auz les, 2* part, ch. 49. || Demi-diable, insecte hé- 
mi . || Terme de pêche, Diable de mer, plusieurs 
poissons d'une forme hideuse. La baudraie. |! Pro- 
verbes. 11 regarde le diable sur le poirier, il est 
louche, c'est-à-dire il à le regard aussi mal assuré 
que s'il eùt aperçu tout À coup le diable sur un poi- 
rier. || Il n'est pas si diable qu'il est noir, où le 
diable n'est pas si noir qu'il en a l'air, c'est-à- 
dire il n'est pas si méchant qu’on le dit ou qu'il le 
paraît. || Le diable n'est pas toujours à La porte d'un 
pauvre homme, c'est-à-dire on n'a pas toujours le 
malheur, la mauvaise chance contre soi. || N vaut 
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mieux tuer le diable que non pas que le diable vous 


tue, ou, comme on dit plus souvent aujourd'hui, que | 


si le diable vous tue, c’est-à-dire il vaut mieux dans in 
défense personnelle infliger à l'adversaire le mal qu'il 
veut faire, |} Le diable pourrait mourir que je n'hé- 
riterais pas de ses cornes, c'est -tire personne né 
me donne rien. || Quand il dort, le diable le berce, 
et, absolument, le diable le berce, se dit d'un 
homme inquiet et inquiétant. || Les menteurs sont 
les enfants du diable, || Quand le diable fut rieur, 
il se fitermite, ou, quand le diable devient vieux, il 
se fait ermite, c'est-à-dire libertin dans la jeunesse, 
dévot dans la vieillesse, || Le diable est aux vaches, 
est bien aux vaches, c'est-à-dire tout est en confu- 
sion, ou bien il y a de la discorde, || Les diables sont 
déchalnés, il y a de grands mouvements, il arrive 
de grands œaiheurs, 

— REM. i. Loger le diable dans sa bourse; Pori- 
gine de cette expression est racontée dans une petite 
pièce de vers de St-Gelais : un charlatan avait pro- 
mis de faire voir le diable; pressé de remplir sa pro- 
messe, il ouvrit, en présence de la foule qui l'en- 
tourait, une bourse vide: Et c'est, dit-il, le diable, 


oyez-vous bien, Qu'ourrir sa bourse et ne voir rien | 


dedans (Recueil des poëtes fr. depuis Fillon jusqu'à 
Benserade, éd. 4763, t. 1, p. 144). D'un autre cdté 
Génin dit: Les Italiens ont le proverbe: « Abbiamo 
trovato ii diavolo nel catino, nous avons trouvé le 
diable dans le plat, le plat était vide. L'usage en 
Italie était de peindre au fond des plats une figure 
hideuse, une figure de diable qui était cachée, tant 
qu'il restait quelque chose au plat, Réeréat. 1.1, 


pP- 407.» C'est de Là, selon lui, que vient notre lo- | 


cution. M. Jullien, au contraire, pense que l'expli 
cation de St-Gelais est la bonne, et qu'une bourse 
vide étant un mal, on s'est servi du nom du diable 
pour exprimer ce mal. || $. Faire le diable à quatre, 
locution tirée de ce que dans les mystères il y avait 
la grande et la petite diablerie, et que, pour jouer 
la grande, il fallait quatre personnages, raunx, 
Études sur la bazoche, p. 248. 

— SYN, DIABLE, DEMON. Étymologiquement, le 
diable est le calomniateur, de Là vient qu'il èst tou- 
jours pris en mauvaise part; c'est un esprit malfai- 
sant et de ténèbres (sauf les resincotions indiquées 
dans l’article, telles que avoir de l'esprit en diable, 
un bon diable, etc.). Démon, s'étant dit dans la 
mythologie grecque pour tonte espèce de divinités, 
peut avoir une acception favorable: un poète est 
inspiré par le démon de La poësie; un bon démon 
amène un homme au moment où l'on à besoin de 
lui, Quand il a son acception défavorable, il est alors 
synonyme de diable, sauf que démon se prend 
pour l'instigateur des mauvaises passions : le démon 
de la jalousie, de l'ambition; diable ne peut rece- 
voir cet emploi. 

— HIST. x° 6. pua) Voldrent [voulurent] la faire 
diarle servir, Eulalie. 

— xt s. Si lui adit: vous estes vifs diables [un 
diable vivant}, Ch. de Rol. uvu. L'ame de lui as vifs 
diables {11} done, ib. ocLxvi. 

== xu"s. Diable en ont 
baptestal [fète], Rone. 
qui le firent forger, ib. p. 195. 

— xt s. Ou en aigue noiċe ou au desble albe, 
Berte, xvi. Car des mains au deable maini pecheor 
[la Vierge) desnoue, ib. xxxni. Quel deable ont la 
voie [à] Blanchefleur ci aprisa? db. xxvi. Tuit trois 
s'estoient coi tenu, Quant li deable i sunt venu, 
Que li glous [le coquin] i fist assembler, Ja Rose, 
2308. Li fust estoient et li fer Pilus noirs que dea- 
bles d'enfer, ih, 064 

— xiv’ s. Je vous ai deporté [épargné] pour le duc 
qui est à, Et por tant que je sui venus au lez de 
cå; Mais se plus m'atondez, lh deables y sera, Guesel. 
isit. Le deable est philosophe, il scet l'estat et la 
maniere d'omme et sa complexion, Ménagier, 1, 3. 





me, s'en font grant 
Diable l'esmolurent 
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— xy" s. Et faisoient les Anglois mener aprés eux | 


un diable d'engin si grand et si merveilleux que on 
ne le pourait destruire, Fnoïss, 11, itt, 55, Par quel 
diable de lieu sont venus ces gens, et où ils ont 
pasé la riviere du Lys? m. n, 1, 482. ils reconle. 
rent comment ils avoient bien exploité, et fussent 
venus À paix el à appointement envers le comte, si 
ce disble de chastel n'eust esté ars, 1D. n, H, 56, 
Et comment diable y pourrois-je aller ni tout mon 
avoir porter? ib. 111,1, 44. Et que diable ne se 
délivre ce roi de passer outre en Angleterre, s'il 
doit? 10. 11, 12, 46. Et peuvent dire et pourront ceux 
qui cette matiere liront ou lire feront, que ce fut 
œuvre du deable; car vous savez et avez oui dire 
aux sages que le deable su et attire à bouter 
guerre et haine là où il avoit pais, 1D. m, 1, 52, Ces 
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archers avoient le diable au corps et traoient [ti 
raient) dispersement pour tout tuer, seigneurs et 
varlets, 1D. 1, 1, 34. Et qu'est cecy? est-ce à mes- 
huy? Dyli y ait part, aga quel prendre? Patelin 
| Au d: je me vois [vais] donner, Quant mon mais 
We ay ainsi grevez, la Pass, de N. S. J. C. Qui 
dyable vous a avisé De ce dire? estes vous yrres® 
| Csiphas, gardez [regardez] en vos livres, Où la droite 
creance est mise, h. Le diable n'est pas toujours à 
ung huis, LEROUX DE LINCY, Prov. L 1, p. 13. Quand 
Dieu donne farine, le diable clost le sac, 10, #b. 
| Qui au diable doit aller , il n'a que demourer, 1, b. 
| —xvis. Il s recommanda cent fois au deable 
comme tout desesperé, Mém. s. du G. 
jours un pire diable met l'autre dehors [la plus vio- 
lente passion l'emporte), wano. Nouv. rxvi. De je 
(angelot vieux diable, m. est. Précellence, p. e 
| Du diable vint, au diable retourna, 10, ib. p. 470, à 
ya eu, de nos jours, six mille aventuriors francois 
qui ont pris le nom de diables, parce que leurs œu- 
vres élaient diaboliques, DU TILLET, il des R. 
| de Fr. p. 7, dans Lacusxe. Faire d'ung diable deux 
[faire deux fautes en pensant en corriger une}, L6- 
BOUX DE LixcY, Prov. t 1, p. 42. Malheureus est le 
pays Au quel le diable est en haut prix, 10. 6b, On 
connoist [e diable A ses griffes, 1D. ib, Où le diable 
ne peut aller, Sa mere tasche d'y mander, 10. tb. 
Paroles d'angelot, ongles de din! , ip, sb. 

— ÉTVM. Picard, wallon et bourguig. diale ; Berry, 
ghidble, għidbe; prorenc. diable ; espagn. diablo; 
portug. diabo; ital. diabolo; du latin diabolus; du 
grec 2146420. diable, proprement calommateur, de 
čiabire , calomnier, jeter à travers, de dià, et Bád- 
[>asv, jeter, L'ancien français, pour diable, disait 
lirès-fréquemment maufaif, c'est-à-dire le malfait, 
lou l'arersier, c'est-hlire l'adversaire, l'ennemi, 
| MABLEMENT (dia-ble-man), ade. Ea diable, 
excessivement Cela est disblement chaud. Nous 

avons diablament couru. Je vous le dis encor, vous 
risquez diablement, mor. Ée. des f.1, 4. Je suis dia- 
blement fort sur l'impromptu , 1D. Préc. 10. Ainsi 
parlait la reine Aimée, Qui fat diablement enflam- 
mée, scannox, Virg. trav. vi, La flotte est arrivée 
avec les galions; Cela va diablement hausser nos 
achons, REGNARD, Joueur, 18, 6. ||1l a de l'argent 
| diablement, il a disblement d'argent; la première 
{construction est plus exacte; La seconde est plus 
reçue par l'usage, comme pour infiniment. J'ai dia- 
hiement d'esprit, on écrit mes sentences, RÉGNARD, 
{Distrait, v, 7. 

— ÉTYM. Diable, et Je suffixe ment. 

DIABLERIE (dia-ble-rie), s. f. || 4° Opération ma- 
gique dans laquelle lo diable intervient, ou est sup- 
posé intervenir, Ces diableries n'abusent plus per- 
sonne, Quoi! te mélerais-tu d'un peu de diablerie? 
mor. l'Étour, i, 4. J'acquis de toute diablerie La 
pratique et la théorie, scaarox , Virg. trac, vi. M. de 
Richelieu attaque la personne de M. de Luxembourg 
par sa prison pour les poisuns ét les diableries, par 
la sellette sur laquelle il avait été interrogé, s7-51m, 
19, 223, Las livres qui contiennent quelque espèce 
de diablerie, exécrables selon la plupart des gens, 
pitoyables selon moi, moxteso, Lett, pers. 135, 
{| #° Possession, c'est-h-dire introduction d'un dia- 
ble dans le corps d'une personne. Les diableries de 
Loudun. || $#* Ancien spectacle, pièce populaire, 
conte où le diable joue le principal rôle. Si nous 
éúons des sylphes, nous pournons vous conter 
quelque diablerie, sev, 98. || 4* Machination secrète, 
Il y à quelque diablerie là-dessous, || §* Méchanceté 
de diable. ....Avec toute sa diablerie 11 faut que 
je l'appelle et mon cœuretm'amie, wot. F. sat- 11, 
v, Jis pe sont pas ca s d'une telle diablerie, 
vour. Lett. d'Argental, 49 juin 1772, |] 6* Con- 
duite mauvaise et déréglée. Un et un font deux, 
C'est le nombre heureux En galanterie; Mais quand 
une fois Un et un font trois, C'est La diablerie, Chan- 
son, dans micnrert. Il a une comédienne, 1l paye 
Îles soupers; enfin c'est une vraie diablerie, stv. 36, 
117 Petit dessin noir représentant be diable. |] Petits 
dessins en couleurs transparentes, représentant des 
diahles sur des verres pour la lanterne magique. 

— HIST. xi s. Perseverer el mal est diaulie, s7 
DENN. p.626, |} xime $. Car plus fassoit la serve outrage 
et dyable, Werte, Lx. Divx! fait-ele, dont vient si 
faite deablie® #b. Lxxit. Mès dire les choses à taire, 
C'est trop grant deablie à faire, la Hase, 7068.) xv* s. 
Or regardez la grande diablerie qui se commencuoit 
à eslevor en France, FRoiss. 11, 11, 128, Qui telz er- 
reurs veult soustenir, C'est droite diablie, c'est rage, 
Mariyre de S. Ét. Quelles diableries |injures} il me 
disoit, Lancelot du lac, t. mi, f 46, dans LACORNE. 
ji xvi* s. 1) fut le promier qui enseigna aux Venitiens 
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l'usage de ceste diablerie [l'artillerie], PARE, 1x, 
Préf. Si ainsi estoit, depuis que les demons sont 
erets, qu'ils eussent peu en engendrer d'autres, il 
y auroit bien de la diablerie sur les champs, 10. 
X1x, 29, En l'autre avoit provision de fil et d'eguilles 
dont il faisoit mille petites diableries [méchancetés}, 
Rab. Pant. 11, 16, 

— TY». Diable; provenç. diablia; espagn. dia- 
blura ; portug. diabrura; ital, diavoleriu. Diabierie 
pe commence qu'au Xir’ ou xv" siècle; auparavant 
on disait diablie, 

DIABLESSE (dia-blà-s'), s. f- ie Diable femelle, 
On trouve dans quelques écrits, dit le rabbin Elios, 
que, pendant 120 ans qu'Adam s'abstint du commerce 
de sa femme, ilfut visité pardes diablessesqui devin- 
rent grosses de ses œuvrés, COLLIN DE PLANCY, Dic- 
tion. infernal, au mot succube 1. ||3° Femme aca- 
riâtre. C'est une disblesse, une vraie diablesse, Ces 
dragons de vertu, ces honnêtes diablesses, Se re- 
tranchent toujours sur leurs sages prouesses, MOL. 
Éc. des f.uv, 8. |] Adj. Je veux une vertu qui ne soit 
point diablesse, Not, Tart. iv, 3. Mais quand elle 
serait mille fois plus diablesse, Je ne la connais 
point, elle ni sa maitresse, necxann, Ménechm. 
tv, 3. || $ Une méchante femme. Cette diablesse 
[la Brinvilliers] accuse vivement Penautier qui est 
en prison par avance, sv. 260. || Adj. Une femme 
dia! est quelquefois pire qu'un vrai diable, paN- 
COURT, Chev. à ia mode, 1x, 1.116 Familièrement. 
Une bonne diablesse, une femme de caracière fa- 
cile. [| Une pauvre diablessa, une femme qui excite 
de quelque façon la pitié. Moitié par adresse, moi- 
tié par force, il retira les lettres de cette pauvre 
diablesse, sév. 44, || Une grande disblesse, une 
grande femme dégingandée. || 6° Suivi de La préposi- 
tion de et d'un complément et exprimant le carac- 








tère vif, singulier, diabolique, etc. de la personne ou | Bpa 


de la chose dont on parle. Il est vrai qu'elle l'aime, 
comme vous a dit cette diallesse de Nme de R.., 
sv. Lett. 17 janv. 1689, À Sans-Souci? mais qu'y 
fera voira diablesse d'imagination? vott. Roi de 
Prusse, 429 (voy. DaBLe au n°413, pour une con- 
struction semblable). 

— HIST. xv)" $, Ils se metlent en la teste de ces 
vieilles simpiterneuses, et les rendent diablesses 
parfaites, pespgn, Contes, XY. 

— ÉTYM, Diable; buurguig. dialôsse, 

$ DIABLETEAU (dia-ble-15}, s. m. Petit diable. 
Pour satisfaire au lot du diableteau.... LA FONT. Pa- 


— HIST. xvi° s. Diableteau, ouin. 

— ÉTYM, Diable, 

DIABLEZOT (dia-ble-20}, sorte d'exclamation du 
langage familier, signifiaut vous ne m'y prendrez 
pas, jé ne suis pas assez sot pour cela. Vous me 
voulez faire croire cela, diablezot. Vieux. 

— ETYM. Suivant Furetière, la locution complète 
est: au diable zot, On peut croire que sot est la par- 
ticule populaire de mépris qui se dit aujourd'hui 


Wi-fi), ©. réf, Mot bur- 
lesque pour dire : se donner au diable, La vierge, 
tandis qu'il priait, Dishlemeut se diablifiait, scan- 
non, Firg. trav. liv. vi. 

— ÉTYM. Diable, et le suffixe latin ficare, faire. 

+ DIABLON (dia-blon), #. m. Terme de marine. 
Petite voile qui se hisse au-dessus du diablotin, 

+ DLABLOTEAU (dia-blo-t0), s. an. Nom du ster- 
coraire pomarin, oiseau, 

— ÉTYM. Autre forme de diubleteau. 

DIABLOTIN {dia-blo-tin), s. m. || 4* Petit diable. 
Diablotins, par ribambelle, Viennent baiser ses pieds 
nus, BÉRANG. Enfer. || Adj. Alecton ne l'aborda pas 
Avec sos infernaux appas, Et sous La forme diablo- 
tine, Mais sous celle d'une béguine, scannon, Virg. 
trav. vu, || 2° Petit enfant vif, espiègle. C'est un 
vrai diablotin, || 8° Terme de confistur. Dragée de 
chocolat, couverte de nonpareille, {| Petit pétard et 
sorte de devise qui accom e quelques objets 
de confiserie. || Nom donné astilles réputées 
aphrodisiaques, qui venaient d'Italie, et qui avaient 
pour principal ingrédient la poudre de cantharides, 
il Terme de cuisine. Plat d'entremets qui consiste 
en de la crèmo aux œufs partagée en petits carrés 
après refroidissement et frite ensuite. || 4° Ouvrier 
qui fait le travail du moulin aux olives, et qui, la 
pee à la main, amène les olives sous le passage 

le la meule, ce qui se dit pattre la meule. || 8° Terme 
de marine. Voile d'étai du perroquet de fougue. |! Pe- 
tit nuage irrégulier dansies temps d'orage. || 6" Cure, 
dite aussi reposoir qui reçoit l'indigo pageant en- 
core dans les eaux mères. || 7° Nom d'un oiseau 
des Antilles (roy. Dave). 
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— Mist. xvi’ s. Lequel quidam diablotin mit en 
l'entendement de ca roi de... DEsPER. Contes, xv. 
Il sortit certains diabletons du chasteau de Taille- 
bourg... PALISSY, 414, 
ia ÊTYM. Diminutif de diable; bourguig. dia- 

tin. 

DIABOLIQUE (dia-bo-li-k'), adj. || 1° Qui vient du 
diable. Tentation diabolique, S'il a employé Vart 
diabolique, Pasc, Prov. 8. Vous croyez bien que les 
devins ne sont pas sorciers; ainsi oe n'est pas l'art 
diabolique que vous craignez en eux, PÈN. L 3x1, 

. 20, || 3° Fig. Méchant, pornicieux, De diaboliques 
ntentions, || 3* Difficile, pénible, Une affaire diabo- 
lique, Parlons de la traverse d'Autun ici, qui estun 
chemin diabolique, sv. 354. 

— HIST. xv° s. Monseigneur, respondit : messire 
Pierre, c'est une bien diabolique chose; je crois qua 
tous les diables d'enfer à qui ilest, l'ont gardé et de- 
livré de mes mains, rnoiss, mi, 1v, 28, Pecher est 
chose humaine, mais perseverer est chose disboli- 
que, MONSTREL. liv. 1, ch, 47. Il est notoire com- 
ment au pays et en la terre d'Italie court d'ancien- 
neté la diabolique ancienne coustume semée entre 
eulx par l'ennemy d'enfer, Boucig. 1, ch. 4. || xvi" s$. 
Artifice diabolique, CARL. VI, 47. 

— ÉTYM. Provenę. diabolic; espagn. et ital. dig- 
bolico; du latin diabolicus, du grec &raéodmes, de 
&afsdoc, diable, On trouve aussi au xvı" siècle dia- 
bolesque èt diablesque. 

DIABOLIQUEMENT (dia-bo-Il-ke-man},ade. Avec 
un esprit, une méchanceté diabolique, C'est une 
chose diaboliquement inventée. 

— ÊTYM. Diabolique , et le suffixe ment. 

+ DIABROSE (di-a-brd-2"},s. f. Terme de mède- 
cine. Erosion. 

— ETYM. Ada, action de ronger, de ĉi, et 
ex, action de dévorer (comp. vORACE}. 
DIABROTIQUE (di-a-bro-ti-k'}, adj. Terme de 
médecine. Qui produit une érosion, Une substance 
diabrotique. |! Substantivement, Un diabrotique. 

— ÉTYM. Voy. PIANAOSE; grec, Diafpuorixès. 

+ DIACANTHE (di-a-kan-t'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui porte deux épines au-dessous de cha- 
que feuille. 

Pis ETYM. Di... préfixe, signifiant deux, et &xavôz, 
pine. 

$ DIACAUSIE (di-a-kô-zie), s. f. Terme didacti- 
que. Échaufflement par une grande chaleur, 

— TYN. Aiéxaves, grand échauffement, de iż, 
et maieur, brûler (roy. CAUSTIQUE). 

+ DIACAUSTIQUE (di-a-kô-sti-k'}, adj. || 4° Terme 
de géométrie. Courbe diacaustique, ou, substantive- 
ment, la discaustique, courbe caustique par réfrac- 
tion (voy. CAUSTIQUE). || 4° Terme de physique, Caus- 
tique par réfraction; telles sont les lentilles au 
moyen desquelles on rassemble les rayons solaires 
pour opérer une combustion. 

— ÉTYM. Ava, et cauri 

+ DIACHALASIE (di-a-ka-la-zie), s. f. Terme de 
Chirurgie. Solution de continuité dans les sutures 
du crâne, ou séparation des os qui le forment. || On 
trouve aussi diachalase, 

— ÉTYM. diaydhane, de Ga, el pag, cèder, 
s'affaisser (voy. CALER). 

+ DIACHÈNE (di-a-ké-n'}, s. m. Terme de hota- 
nique. Fruit formé par la réunion de deux achènes 
ou fruits monospermes secs (dans los ombelliféres). 

— ÉTYM, Di. prélixe, siguifiant deux, et 


t DIACHORÈSE (di-a-ko-rè-z'), s. f. Terme de 
médecine, Evacuation alvine, || luusité. 

— ÉTYM. Avaywpnowx, de dx, par, ot yopeiv, 
aller, 

+ DIACHRÔME (di-ackrô-m'}, s. m. Terme de 
zoologie. Genre de coléoptères pentambres, qui a 
pour type le diachrôme d'Allemagne 

— ÊTYM. du, par, el yppa, couleur. 

DIACHYLON ou DIACHYLUM (di-a-chi-lon), s. 
m. Terme de pharmacie. Nom de deux emplâtres 
résolutifs, faits des sucs de certaines plantes. Dia- 
éhylon simple, Diachylon composé ou gommé. || Toile 
de diachylon, ou, simplement, diachylun, toile sur 
laquelle on étend le diachylon et qui se colle aux 
parties. Des bandelettes de diachylon, 

— HIST, xvi" s. Emplastre de diachylon magnum, 
Pang, v, 10. Une emplasire de diachilon treatum, 
1D. db. 42, 

— ÊTYM. à, par, ot guhòç, suc : fait à l'aide 
de sucs de tena UAT 

DIACODE (di-a-ko-d'}, s. m. Terme de pharma- 
cie. Sirop préparé avec des tôtes de pavot blanc. 
Il Adj. Sirop diacode, 

— ETYM. ià, par, avec, et xwâlæ, tèle de parot. 
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+ DIACOMMATIQUE (di-a-ko-mma-ti-k'}, adj. 
Terme de musique, Genre diacommatique, 
transitions harmoniques au moyen 
même note, restant en apparence sur le même de- 
gré, monte ou descend d'un comma. 

— ÉTYM. Aż, par, et xójys, comma. 

DIACONAL, ALE (di-a-ko-nal, na-l'), adj. Qui 
a rapport au diacre, Offices diaconaux, 

— ETYM. Bas-latin, dicconalis, de diaconus (voy. 
bracak), 

DIACONAT (di-a-ko-na; letne se lia pas), £. m. 
Office de diacre. Mélétius éleva saint Chrysostome 
au diaconat, dans loquel il demeura cinq ans, Mat- 
croix, Préf. dans mCuxter, 

— ÉTYM. Bas-latin, diaconatus, de diaconus (voy. 
Drache). 

DIACONESSE (di-s-ko-nè-s} ou DIACONISSE 
(di-æko-ns-s), s. f. I| 1° Nom de veuves ou filles 
qui, dans la primitire Église, recevaient l'imposi- 
tion des mains, et rendaient aux personnes de leur 
sexe des services religieux, que les diacres ne pôu- 
vaient rendre avec bienséance, Je vous recommande 
notre sœur Phébé diaconisse de l'Église qui est au 
port de Cenchrée, saci, Bible, Ép. de S. Paul aux 
Romains, xvi, i. Une jeune veuve de qualité qui, 
Yraisemblement par une dévotion AE solide, s'était 
élevée au rang de diaconisse, fit une confession 
de toute sa vie passée au pénitencier, qui lui im- 
posa, pour l'exmmation de ses fautes, des jednes et 
des prières extraordinaires, rLéCH. Hist. de Théo- 
dose, iv, 18. Théodose, pour romédier à ces abus, 
ordonna qu'aucune veure ne fût reçue au rang de 
diaconisse, qui n'eût soixante ans, suivant le prê- 
cepte de saint Paul, 9. éb. 1v, 47.112" Nom qu'ont 
pris des dames anglaises se consacrant, comme les 
sœurs de charité catholiques, au service des hôpitaux, 

— ÉTYM, Bas-latin, diacontsra , de diaconus (voy. 
DIACRE). 

+ DIACONIE (di-a-ko-nie), Nom de quelques 
chapelles et oratoires qui à t dans la ville de 
Rome, gouvernés par chaque diacre en sa région. 
C'étaient des hôpitaux pour les veuves, les orphelins 
et les visillards, 

— ETYM. Bas-latin, diaconia, de diaconus (roy. 
DACRE). 

+ DIACONIQUE (di-a-ko-ni-k}, s. m. || 4° Lieu 
voisin de l'église où l'on conservait autrefois les va- 
ses sacrés et les ornements. [| 3° Partie du sacré 
tribunal dans laquelle siégent las diacres à la droits 
da pape, || 3° Livre de l'église grecque où sont ex- 
pliquées les fonctions des diacres, 

— ÉTYM. Aaxovixóç, de Biaxaves (YOy. DACRE). 

+ DIACONISER (di-u-ko-ni-zé), v. a. Conférer le 
disconat. 

— ÉTYM. Lat. diaconus (voy. DIACRE). 

+ DIACONISSE , s£. f. vOy. INACONESSE. 

+ DIACOPE (i-s-ko-p}, £. f. || 4° Terme de chie 
rurgie. Incision faite au crâne par un instrument 
tranchant qui n'a point emporté la pièce. || 3° Terme 
de grammaire. Figure qu'on appelait aussi tmèse, 
ou hyperbae grammaticale, 

= ETYM. Aurxomû, de 8e, et némrers, couper. 

$ DIACOUSTIQUE (di-a-kou-sti-k'}, s. f. Terma 
de physique. Science qui traite des propriétés du 
son réfracté dans son passage à travers des milieux 
de densité différente, 

— ETYM. Aà, ut acoustique, 

+ DIACRĀNIEN, IENNE (dia-kräniin, nit-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui s'articula avec le crâne, 
Mächoire diacränienne, la mâchoire inférieure, 
parce qu'elle n'est unie au crâne que par une arti- 
culation lâche et mobile, ` 

DLACRE (di-a-kr; du temps de Chifflet, Gramm. 
p- 183, au xvn* siècle, on prononçait didere), £. m. 
i| 4° Serviteur dans la synagogue juive, I y avait 
des prêtres ou anciens et des diseres ou serviteurs 
nommés hazanin pour garder la synagogue, PLECNY, 
Mœurs des Irraëliles, titre xxxn, 3* part. || 2 Dans 
l'Église catholique, celui qui est revêtu du second 
des ordres sacrés. Que les diacres de même soient 

| honnêtes et hien réglés, qu'ils ne soient point dou« 
bles dans leurs paroles. ni sujets à boire beaucoup 
de vin, saci, Fille, S. Paul, 4% ép, à Timothée, ut, 
#. Arsène, diacre de l'Église romaine, vLécn, Hirt. 
de Théadose, 14, 14, De peur que quelqu'un ne Le fit 
marier [la fils de la duchesse de Piney], ils le firent 
ordonner diacre, st-#14. 46, 185. 

— MIST. x s. Pruveires [prétres) e diacues plu- 
surs en i ot pris, Laruns, murdreiseürs en La rei pri- 
sun mis, Th. le mart. 26. Et cant li dyacones creoit 
K'ele ehaïst [tombåt], la volt [voulut] elleveir [éle- 
ver, soulever), manes [aussitôt] perdit la vie, Jub, 
p. 476, E musirad le ondenement e les destinctiuuis 
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des pruveires e des disenes e des ordenez, Nois, 
p. 244, [| xu" s. Et li reis est vestu comme di 

Ja testo descouverte, Ass. de J. 1, 30, Par tex telles) 
cozes concelées ont aucun segneur perdu plusors de 
leur sers, pèr cix [ceuz] qui devenoient prestre, 
diacre ou soudiacre, nEAUM. Xuv, 28, ||xvi* s. La 
sollicitude des poures a esté commise aux diacres, 
CALY. Instit. 852. 

— ETYM. Prorenç. diacre, diague; catal. diaca; 
espagn, et ital, diacono; du latin diaconus, du grec 
dacxovo:, messager, serviteur, de Sixxovfs, servir, 
proprement courir À travers la poussière, de ia, et 
tênts, poussière (comp. cxar). Diacre a, en fran- 
çais et dans les autres langues romanes, l'accent 
sur'a comme en latin; l'r y a remplicé l'n comme 
elle a remplacé I} dans titre pour title, 

+ DIACRISE (di-a-kri-z), s- f. Terme de méde- 
cine. Crise qui conduit à la distinction exacte d'une 
maladie d'avec toute autre et à la détermination pré- 
cise de ce qui y appartient; l'évacuation même qui 
constitue la diacrise. 

— ETYM. dia, et crise. 

+ DIACRITIQUE (disn-krs ik") adj. |] 4° Terme de 
grammaire. Quiserth distinguer. Signesdiaeritiques, 
signes qui n'ont d'autre but que d'empêcher la con- 
fusion des mots; tels sont certains accents. Ainsi 
l'accent grave est mis sur où adverba pour le 
distinguer de ou conjonction; telles sont aussi les 
grandes lettres opposées aux petites, et les italiques 
opposées aux lettres droites ou romaines, j| Points 
diacritiques, points mis sur certaines lettres de l'al- 
phabet arabe qui ont même forme et ne se distin- 
guent que par ces points, || 3° Terme de médecine, 
Signes diacritiques, signes qui distinguent exacte- 
ment une maladie de toutes les autres, 

— ETYM. Aå, el gives, distinguer (voy. CMITIQUE), 

$ DIADELPHE (li-a-dèl-f}, adj. Terme de bota- 
nique. Étamines dindelphes, étamines réunies par 
leurs filets en deux faisceaux égaux. 

— ÈTYM. Di... préfixe, deux, ot àèeigè:, frère, 

DIADELPHIE {di-a-dél-fie), s. f. Terme de bota- 
nique. Classe du système de Linné qui comprend les 
plantes à plusieurs étamines réunies par La base en 
deux faisceaux distincts. 

— £rYM. Diadelphe. 

+ DIADELPHIQUE (di-a-dél-f-k}, adj. Terme 
do botanique, Qui appartient à la diadelphie, 

ETYN. Diadrl 


DIADÈME (di-a-dé-m}, s. m. |! 4° Bandeau de 
laine, de fil ou de soie, enrichi de plerreries, bro- 
deries et autres ornements, dont les souverains se 
ceignent le front. Le diadème de Charlemagne avait 
huit bandes. Le triple diadème du pape est sur- 
monté d'un globe et d'une crois, Et füt-il dans l'é- 
ciat de la grandeur suprême, Son re disdéme 
Ne l'y attacher, coax, mt, 1, 3, IL Jui mit {à 
Esther] sur la tète le diadéme royal et la ft reine 
à la placa de Vasthi, sacr, Bible, Esther, 11, 17. 
Le jour que sur mon front on mit ce diadème, mac. 
Mithr.1v, 4. Cachaient mes chereux blancs sous 
trente diadèmes, 19. dh. at, 6. N l'épouse; il lui donne, 
avec son diadème, La foi que vous venez de reco- 
voir vous-même, 11. Andr.1v, 2. Et [je] crois que 
votre front prête à mon diadème Un éclat qui le rend 
respectable aux dieux même, 19. Esth. n, 7, Voila ce 
roi des rois [l'empereur Cliaries VI], ot ses grandeurs 
suprèmes; La mort a déchiré ses trente diadémes, 
VOLT. Ode vu. |] Ceindre le diadème, devenir roi.|] Fig. 
La royauté même, Prenez le diadème et laissez- 
[Rome] servir, conx. Sertor. 1v, 2, C'est périr en effet 
que perdre un diadème , 10, Rodog. 1v, 3, Pour moi le 
disdème aurait de vains appas, KOTRO, Vencesl, 11, 
2, į| 3° 11 se dit d'uno coiffure de femme, composée 
ordinuirement d'un cercle. || On dit aussi arranger 
ses cheveux en diadème. || 3° Terme de blason. 
Cercle ou bandeau qui ceint les têtes de more sur 
les éeussons. || Cercle rond sur la tête d'un aigle, 
i| 4" Terme de zoologie. Genre de lépidoptères diur- 
nes. || Genre de mollusques. [| Espèce d'araignie or- 
biculaire et déprimée. 

— HIST, xv* s$. Une petite image d'or de St Jean- 
Baptiste, lequel a un diademe derriere Ja teste, In- 
rentaire de la sainte chapelle de Bourges, dans pre 
LADONGE, 1 P- 267. [}xvit s. Les tans subjectz 
t'aprestent dyadesmes De gloire et los et couronnes 
smm, a v, 30. E 

— ÉTYM. Provenc, espagn. et ital. diadema; du 
latin disdema, du grec ëtidmna, de dx, et detv, lier, 

+ DIA , E (di-a-dé-mé, mée), adj. Terme 
de numismatique. Qui est décoré d'un diadème, 

— ÉTIM. Diadème, 

$ DIAGNOSE (di-ag-nd-2'}, +. f. || 4" Terme de mé- 


decine. qui s'acquiert par l'observation 
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des signes diagnostiques. || 3* Terme d'histoire natu- 
relle, Phrase descriptive substantielle et concise, 
renfermant les principaux caractères d'un genre, 
d'une espèce, etc. 

— ÉTYM. Voy. MAGNOSTIQUE; grec, &iéymene 

DIAGNOSTIC (di-ag-no-stik), s. m. Terme de mé- 
decine. Art de reconnattre les maladies par leurs 
symptômes et de les distinguer les unes des autres, 
Le diagnostic différentiel, Le diagnostic de cette 
maladie, 

— ETYM. Voy. DIAGNOSTIQUE. 

DIAGNOSTIQUE (di-ag-no-sti-k"), adj. Terme da 
médecine. Qui sert à reconnaitre. Signes diagnos- 
tiques, signes d'après lesquels on peut établir la 
nature d'une maladie, et reconnaître l'état actuel 
du malade, Les signes diagnostiques de La pneumo- 
nie sont la motit et le råle erépitant, || Substanti- 
vement, Les diagnostiques de la pneumonie. Vieux 
en ce dernier sens. 

— ÉTYM. Avaymootube, de à, et yrüve, Con- 
naître (voy. GNOSE). 

+ DIAGNOSTIQUER (di-ag-no-sti-kå), r. a. Terme 
de médecine, Aeconnaltre par les signes diagnosti- 
ques une maladie. Les médecins diagnostiquent 
aujourd'hui avec une grande sûreté beaucoup de ma- 
ladies pour lesquelles on n'avait autrefois que des 
probabilités, |} Absolument. Bien, mal diagnostiquer. 
I] Se diagnostiquer, v, réf. Être diagnostiqué, La 
pneumonie se diagnostique facilement. 

= ETYM. Voy. DIAGNOSTIQUE. 

$ DIAGOMÈTRE (di-a-gomb-{r'}, s. m. Terme 
de physique. Appareil pour comparer les conducti- 
biliés électriques des diverses substances, 

— ÉTYM, Aiâyes, Conduire, et pitpov, mesure. 

+ DIAGOMÉTRIE (dia-go-mé-trie}, s. f. Compa- 
raison des conductibilités électriques. 

+ DIAGOMÉTRIQUE (di-a-go-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport à la diagométrie. 

DIAGONAL, ALE (di-a-go-nal, nal’), adj. 
li 1° Terme de géométrie, Qui va d'un angle à un autre, 
dans une figure rectiligne. Ligne diagonale. || 3° S. 
f. La diagonale, ligne menée d'un angle d'une figure 
quelconque, à un des angles non adjacents, Tirer 
une diagonale. Nous plierons par la diagonale les 
deux motiés du carré, 3. 3, mouss. Ém. u. || En 
diagonale, obliquement. || 8 S. m. Terme de ma- 
någe. Diagonal droit, le ped droit de devant et le 
pied gauche dé derrière. Diagonal gauche, le pied 
gauche de devant et le pied droit de derrière. 

— KIST. uu’ s. Le (la! Ligne dyagonal, si com 
on le àla] puet plus prendre près, Comput, f 23, 

— ÉTYM, Lat. diagonalis; grec, dvayamsos, de 
da, et ywsla, angle (comp. con). 

DIAGONALEMENT (di a-go-ua-Je-man), adr, En 
diagonale. 

— ETYM. Diagonale, et le suffixe ment. 

+ DIAGRAMME (di-a-gra-m'), #, m, | 4° IKlinéa- 
tion, Le diagramme du type des animaux vertélnés. 
|i Fig. Le diagramme de l'histoire de l'humanité. 
i| # Terme de géométrie ancienne, Figure où con- 
struction de lignes destinées à la démonstration d'une 
proposition. || I Terme de musique ancienne, C'élait 
dans la musique ancienne La table ou le modèle qui 
présentait à l'œil la table générale de tous les sons 
d'un système, ou ce que nous appelons aujourd'hui 
échelle, gamme, clavier, J. J. pouss. Diet. de mu- 
sique, au mot diagramme. || 4 Terme de zoologie. 
Genre de poissons voraces de l'Atlantique. 

— ÉTYM. Aéypauua, Je £a, et ypáşew , tracer 
(voy. cnarmque). 

f DIAGRAPHE (di-a-gra-f}, s. m. Terme de des- 
sin, Instrument servant à transporter sur le papier 
la représentation des objets, sans connaître le des- 
sin et la perspective. 

—— ETYM. die, et ypépnv, dessiner. 

+ DIAGRAPHIE (di-a-gra-fle), s. f. Art de dessi- 
nor avec le diagraphe. 

+ DIAGRAPHIQUE (di-a-gra-fi-k'), adj. Qui a rap- 
port à la diagraphie. 

t IMAGRAPHITE (di-a-gra-f-1}, s.m. Sorte de 
roche schisteuse dont on fait des crayons à dessin. 

— ETYM. Asi, et vosges, dessiner, 

+ DIAGREDE (di-a-grè-d'), s, m. Terme de plar- 
macie, Ancien nom de la scammonte. 

— ÊTYM. Corruption de dacrydium, de Éaxpitiov, 
petite larme, diminutif de &œugu; le diagréde étant 
ainsi dit, pre qu'on préparait la seammonte, en 
enfermant le suc exprimé du convolvulus scammo- 
nia dans ua coing qu'on faisait cuire sous les cen- 
dres chaudes. 

t DIAIRE (di-&.r}, adj. Terme de médecine. Sy- 
nonyme peu usité d'éphémère, Fièvre diaire, 

— ÉTTM, Lat. digrrus, journalier, de dics, jour. 
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4 DIAKÈNE (di-a-kè-n'}, s. m. Voy. DIACHÈNE. 

DIALECTE (di-a bé kŸ),#. m, Parker d'une contrée, 
d'un pays étendu, ne différant des parlers voisins 
que par des changements peu considérables qui n'em- 
péchent pas que de dialecte à dialecte on ne se com- 
prenne, et comportant une complète culture litté- 
raire. La Grèce avait quatre dialectes principaux : 
Monien, l'attique, le dorien et l'éolien, Hérodote 
à éerit son histoire en ionien; Thucydide, en atti- 
que. L'ancien Tengas avait plusieurs dialectes : le 
normand, le picard, le bourguignon. On a remar- 
qué qu'il {Aristoniquel possédait si parfaitement tous 
les dialectes de la langue grecque, qui formaient 
comme autant de langages différents, qu'il pronon- 
çait ses arrêts selon la langue particulière de ceur 
qui plaidaient devant lui, notun, Hist. ane. OEu- 
eres, LEX, p. 394, dans pouces, Le dialecte vé- 
nitienest doux et légor comme un souflle agréabie, 
Stači, Corinne, xv, #. L'italion est la seule langue 
de l'Europe dont les dialectes différents aient un 
pénie à part, an. ib, xvi, 1. [| Abusivement. Langue. 
C'est un verbe visible, c'est une langue de feu, qui 
parle tous les dialectes do la terre, CHATEAUS. Gé- 
Rie, 1, 3, 

2 REM, Dialecte a été d'abord féminin suivant le 
genre que ce mot a dans le grec d'où il est tiré; et 
on ne voit pas pourquoi on ne l'a pas laissé fémi+ 
nin: Les disiectes du langage celtique étaient af- 
freuses, VOLT. Mœwrs, Avant-propos {čd. de 4787). 
Vous vous indignez du ton de D.... mais ne connais- 
sez-vous pas son caractere et sa dialecte ? DIDER. 
Lur. à La 

— SYN. DIALECTE, Patojs, Tant que, dans un 
pays, il ne se forme pas de centre et, autour de ce 
centre, une langue commune qui soit la seule écrite 
et littéraire, les parlers différents, suivant les difé- 
rentes contrées de ce pays, se nomment dialectes; 
on voit par là qu'il est tout À fait erroné de dire les 
dialectes dérivés de la langue générale; le fait est 
que la langue générale, qui n'est qu'un des dialectes 
arrivé par une circonstance quelconque ét avec toute 
sorte de mélanges à la préséance, est À ce titre pos- 
térieure aux dialectes Aussi quand cette langue gê- 
nérale se forme, les dialectes déchoient et ils de- 
viennent des patois, c'est-à-dire des parlers locaux 
dans lesquels les choses littéraires importantes ne 
sont plus traitées, Avant le xv* siècle il n’y avait 
point en France de parler prédominant; il y avait 
des dialectes; et aucun de ces dialectes ne se subor- 
donnait à l'autre. Aprés le xiv* siècle, il so forma 
une langue litéraire et écrite, et les dialectes de- 
vinrent des patuis. 

= ETYM. Auxbentés, de Buabdyerr, parler, de &:3, 
et héytiv, dire (voy. Line}, 

DIALECTICIEN, TENNE (di-a-lb kti-siin, siè-n'), 
s.m. etf. Celui, celle qui cultive la dialectique, 
qui raisonne suivant les règles. Un habile dialecti- 
cien, La mort de Socrate laissa la douleur et la ter- 
reur parmi les philosophes; ils se réfugièrent à Mé- 
garo chez le dinjecticien Euclide, pines. Opin. des 
ane. phil. (platonisme). Si elle avait été un peu dia- 
lecticienne, n'aurait-elle point altéré le dépôt? »ox- 
net, Palingén. xx, 2. 

— Misr. xu* s. D'escriture li fist aprendre, Op- 
poser autre et li defendre; El mont [monde] n'i ot 
dialetien Qui vaincre be peust de rien, Vie des taints, 
més. dans LACURNE. |} xvi* s. Ce trait dialecticien et 
cet usage de propositions divisées et conjoinctes.... 
MONT. 11, 472. 

— ETYM. Dialectique 4. 

4, DIALECTIQUE (di-a-lb-kii-k”). || 4° Adj. Qui a 
rapport à l'art de raisonner, de discuter. Les procédés 
dialectiques. || 4° S. f. Dans l'ancienne philosophie, 
argumentation dialoguée par laquelle Zénon d’Êlée, 
qui en est dit l'inventeur, étabi:ssait la doctrine de 
l'immolilité et des idées contre les partisans de l'er- 
périonce sensible et du mouvement. || D'après Pla- 
ton, la dialectique signifiait trois choses : le dialogue 
employé comme méthode d'investigation scientif- 
que; le procédé logique, qui tantôt décompose Pu- 
nité en ses Éléments naiurels, tantôt ramène la mul- 
tplcité à l'unité; la science des idées ou de l'étra 
en soi. || Pour Aristote, la dialectique est, en géné- 
ral, l'art de discuter; sons qui est devenu et resté 
le sens actuel, 

== SYN. INALECTIQUE, LOGIQUE, GRAMMAIRE. La lo- 
gique est la connaissance des procédés par lesquels 
Lintelligence découvre ou constate la vérité, La 
grammaire est l'art de parler ou de trouver, pour 
chaque pensie, pour chaque notion de l'intelligence, 
le signe qui lui est propre, La dialectique use des 
procédés de Ja logique et de la gramtnaire pour faire 
resurir l'éndenra des vérités ct la faussoté des 
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erreurs. Eu ce sons la dialectique est l'application 
ou la pratique de l'art dont la logique est la théo- 
rie; mais celte différence disparalt dans les dérivés 
dialecticien et logicien, qui tous deux expriment 
celui qui déduit ses raisons avec uno rigoureuse 
exactilude, 

— HIST. xs. Ce dit Renarz: Je sai plus de 
toi les set arz; Sez tu rien de dialectique? Ren. 
21208. |jxvi* s. Cicero reprend aulcuns dé ses amis 
d'avoir accoustumé de mettre à l'astrologie, au droict, 
à la dialectique et à la geometrie, plus de temps que 
ne meritoient ces arts, MONT. 1, 230. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dialetica; ital. 
dialettica; du latin dialectica; du grec &xhextoe, 
de diahéypev, discourir (VOY. DIALECTE). 

+2. DIALECTIQUE (di-a-lé-kti-k”}, adj. Qui ap- 
partent à un dialecte. Les différences dislectiques. 

— ÉTYM. Dialecte. 

DIALECTIQUEMENT (di-a-lè-kti-ke-man), adr. 
Selon les formes de la dialectique. Raisonner dia- 
Jlectiquement. 

— TYN. Dialectique 4, et le suffixe ment. 

+ DIALEGMATIQUE (di-a-lè-gma-ti-k') adj. Terme 
didactique. Sciences dislegmatiques, celles, suivant 
Ampia , qui étudient les signes servant à transmet- 
tre les idées, les sentiments, les passions. 

= ÉTYM, drabére, discourir (voy. DIALECTE). 

+ DIALLAGE (di-al-la-j"), s. f. Terme de ming- 
ralogie. Silicate de magnésie et de chaux ou de fer, 
d'un vert plus vu moins foncé et se divisant en lames 
brillantes, 

— ÉTYM. Adayi, échange, division, sépara- 
tion. 

+ DIALLAGIQUE (dial-la-ji-k'}, adj. Terme de 
minéralogie. Qui tient de la diallage, 

+ DIALLÈLE (di-al-1è-1'), s. f. Terme de rhéto- 
rique. Sorte de renversement ou d'antimétathèse, 
comme dans cette phrase: C'est le plus riche des sa- 
vanis et le plus savant des riches, 

— ÉTYM, Sélimhoc, réciproque, de čik, et Ere 
zoz. l'un l'autre, de ãhos, autre (voy. AUTRE). 

DLALOGIQUE (di-a-lo-ji-k'}, adj. Qui esten forme 
de dialogue. Traité dialogique. 

— ETYM. Dialogue, 

+ DLALOGIQUEMENT (di-a-lo-ji-ke-man), ade. 
Terme didactique. En observant la forme du din- 
logue. 

— ÊTYM. Di , êl le suffre ment. 

+ DIALOGISER (di-a-lo-ji-zé), v. a. Traiter par 
dialogues. Platon à dialogisé sa philosophie. 

— HIST, xvi" 8. Dialogizer, Contes de CEOLIÈRES, 
Éptire, t4, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dialogue. 

DIALOGISME (di-a-lo-ji-sm'}, s. m. L'art, le 
genre du dialogue. |] Figure de rhétorique qui con- 
siste à mettre sous la forme de dialogue les idées ou 
les sentiments que l'on prête à ses personnages, 
comme dans ces vers dè la Fontaine : Est-ce as- 
sez, dites-moi ? Ny suis-je point encore ? — Nenni. 
— M'y voilà donc? — Point du tout. — M'y voilà? 
— Vous n'en approchez point, Fabl. 1, 3. 

— HIST xv1* s. Le conducteur de ses d ismes 
[de Platon}, Socrates, va tousjours demandant et 
esmouvant la dispute, jamais l'arrestant, jamais 
satisfaisant, MONT. 11, 239, 

— ÊT. Dialogue. 

DIALOGISTE (di-a-lo-ji-st'), £. m. et f. Celui ou 
celle qui a faitun dialogue, dus dialogues. Peu usité. 

— ÉTYM. Dialogue. 

DIALOGUE (di-a-lo-gh'}, £. m. {| {* Entretien 
entre deux personnes. Voici le dialogue qui s'établit 
entre le père et le fils. Ila eu un dialogue admi- 
sable avec Rahuel, séy. 474. || %* Par extension, 
ouvrage liéraire ea formu de conversation. Les 
dialogues des morts de Lucien, de Fontenelle, Sa 
pièce est toute en dialogue. |] Dialogues de Platon, 
entretiens sous la forme desquels Platon à expasé 
toute sa philosophie. ]| 8 La manière dont un au- 
teur dramatique fait parler ses personnages. Le dia- 
Jogue de cette pièce manque de vérité. || 4° Terme 
de musique. Parties qui se répondent, et qui souvent 
se réunissent, 

— HIST. xvi* s. Platon me semble avoir aimé cette 
forme de philosopher par dialogues, à escient, pour 
loger plus decemment en diverses bouches la diver- 
no et variation de ses propres fantaisies, MONT. I, 
20. 

— ÊTYM. Lat, dialogus, de tádoyos, de Bixhéyeiv, 
discourir tor. ace) 

DIALOGUÉ, ÉE (di-a-lo-ghé, ghée), part. passé. 
(14° Mis en dialogue. Un discours Malone avos jus 
lesse,L'AB, HOUTEVILLE, dans uEsPoN taines. L'églogue 
dialoguée telle que la troisième de Virgile, Dissert. 
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£. le p. épique, dans vesronTaines. || 2° Où l'art du 
dialogue est observé, Un premier acte plus poli que 
n'était l'autre, plus dialogué et plus convenable, 
VOLT. Leit. d'Argental, 43 août 4783. 

DIALOGUER (di-a-lo-ghé), v. n. || 4° Dans le style 
familier, converser, Nous avons longiemps dislogué 
ensemble sans nous comprendre, || 3* Ecrire, parker, 
chanter en dialogue. Les personnages de Molière 
dialoguent avec beaucoup de naturel. 1] me parait 
entendre à merveille ce que personne n'entend : c'est 
l'art de dialoguer, vor. Leit. Chabanon, 20 nor. 
4767, || Terme de musique, Faire dialoguer deux 
voix, || 3" F. a. Bien dialoguer une scène, faire que 
les dMférents personnages parlent comme ils doi- 
vent parler. 

— ÉTYM. Dialogue, 

+ DIALOGUEUR (di-a-lo-gheur), s. m. Celui qui 
écrit un dialogue, qui conduit le dialogue d'une pièce 
de théâtre. Dancourt est un agréable dislugueur, 

— ÉTYM. Dialoguer. 

+ DIALTHÉE (di-al-tée), s. m. Terme de phare 
macie. Onguent composé avec le mucilage de La ra- 
cine de guimauve. 

— ÊÉTYM. Aux, ot &kalz, guimauve. 

À DIALYPÊTALE, RE (di-a-li-pé-ta-lé, le), adj. 
Terme de botanique. Qui a les pétales distinois dans 
la corolle polypétale, 

— ÉTYM. Auskôw, séparer, et pétale. 

+ DIALYSE (di-a-li-z'}, s. f. || 1° Terme de chimie. 

ration èt puriÂcation de certaines substances 
à l'aide du dialyseur. || 2° Terme de chirurgie. Solu- 
tion de continuité, || 3* Terme de rhétorique gréco- 
latine, Sorte d'hyperbote dans laquelle l'ordre du 
discours est interrompu par l'interposition d'une 
sentence. || Figure par laquelle on omet certaines 
conjonctions, par exemple la conjonction et. 

— ETYM. Aion, de 214, et hóa, action de délier. 

t DIALYSÉPALE (di-a-li-sé-pa-1), adj. Terme de 
botanique. Calice dialysépale, calice dont les såpa- 
les ne sont pas soudés entre eux; tels sont le pavot, 
le tilleul, etc. 

— ETYM. Auxhôuw, je sépare, et sépale, 

+ DIALYSER (di-a-li-zé}, ©. a. Terme de chimie. 
Séparer par le dialyseur les substances susceptibles 
de se dégager d'un mélange; substances dites dif- 
fusives et qui sont la silice hydratée, l'alumine 
hydratée, l'amidon, la dextrine, ete. 

— ETYM. dvañdes, je sépare. 

+ DIALYSEUR (di-a-li-zeur), £. m. Terme de chi- 
mie, Instrument composé d’un papier-parchemin 
tendu sur un cerosau de buis, en forme de tamis; 
on verse le fluide à dialyser sur le papier, de ma~- 
nière à ne former qu'une couche d'un centimètre 
d'épaisseur, et l'on place le dialyseur dans un bas- 
sin plein d'eau; c'est dans cette eau que passent les 
substances susceptibles de se séparer. 

— ETYM. Dialyse. 

$ DIALYSTAMINÊ, ÊE (di-a-h-sta-mi-né, née), 
adj. Terme de botanique. Dont les éamiugs né sont 
pas soudées, 

— ÉTYM. drndu, je sépare, et diamines. 

+ DIALYTIQUE (di-a-li-ti-k’}, adj, Qui se rapporte 
à la dialyse. 

— ETYM. Voy, DIALYSE, 

+ DIAMAGNÉTIQUE (di-a-ma-gné-ti-K')}, adj. 
Terme de physique. Corps diamagnétiques, ceux 
qui se placent équatorialement, c'est-à-dire dans 
une direction perpendiculaire à la ligue des deux 
pôles d'un aimant, 

— ÉTYM. Aux, et magnétique, ` 

+ DIAMAGNÉTISME (di-a-ma-gnd-ti-sm'}, $. m. 
Terme de physique. Ensemble de phénomènes of- 
ferts par les corps diamagaétiques. 

DIAMANT (dia-man; on vers, de trois syllabes}, 
s.m. || 4° Pierre précieuse, la plus brillante et La 

lus dure de toutes, et qui est du carbone pur. Le plus 

au diamant qui brille à ma couronne, TRiSTAX, 
A, de Chrispe, 1v, 7, Et, sans müler à l'or l'éclat des 
diamants, Cueille en un champ voisin ses plus beaux 
ornements, Bois. Art poit, it, L'or et les diamauts 
brillent sur ses habits, VOLT. Srythes, 1, 4. Le wrai 
diamant ou le diamant le plus pur présente un 
uctaèdre, BONNET, Contrnipl, nat. 3° part. ch. 4. De 
toutes les matières qui représentent l'éclat de l'opu- 
lence, le damant est la plus précieuse, NAYNAŁL, 
Hist. phil. 1x, 24. On n'a pas l'idée que le diamant 
ait été soumis à l'action du feu avant 4494 et 4605, 
que lo célèbre Averani en expost un au foyer d'un 
miroir ardent pour l'instruction de Jean Gaston de 
Médicis, son élève, 10, tb, Enfin M. Darçet entreprit 
eu France, en 1765, de soumettre le diamant au 
feu de porcelaine, 1. ib. Il en résulte très-clairement 
[des essais de M. Darcot| otde ceux qu'on a répétés 
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après lui, que le diamant s'évapore et brûle assez 
rapidement au feu et à l'air libre, 20, i. On trouve 
ordinairement le diamant empâté dans une sòrte de 
ciment nature) rougeâtre, assez analogue à nos bri- 
ques de terre glaise ferrugineuse, pamxeT, Revue 
des Deur-Mondes, 4455, 15 février, p. #06, Les an- 
ciens ne paraissent pas avœr soupçonné que le dia- 
mant påt être taillé; ils ne connaissaient que le 
diamant à pointes naturelles, ayant huit faces trian- 
gulaires et formant en tout sens une double pyra- 
mide, 10. #b. || Diamant brut, celui qui n'a pas été 
taillé. || Diamant faux, pierre naturelle ou factice 
qui imite le diamant ; et aussi nom sous lequel où a 
désigné la variété incolore ou limpide du zircon. 
|| Diamant rosette, ou diamant rose, diamant taillé 
en rose, taille qui consiste à laisser au diamant une 
large face plane en dessous et à recouvrir le dessus 
de plusieurs facettes pour obtenir par le reflet sur 
la face d'en dessous des feux semblables à ceux 
du brillant. {| Diamant brillant, celui qui est taillé 
à faceites par-dessous comme par-dessus, || Dia- 
mant de nature, diamant qui n'est pas d'une belle 
eau. || Diamant savoyard, diamant qui est coloré en 
noir ou en brun. j| Diamant d'Alençon, du Canada, 
quartz hyalin noir. || Diamant du Rhin, quartz 
byalin limpide. || Diamant spathique, corindon, 
[12° Bague qui a un diamant. 1] lui passa un dia- 
mant au doigt. Mais il ma demandé mon diamant 
pour gage, conx. Nicom, v, 10. Je me trompe 
fort, ou La beauté de ce diamant fera pour vous 
sue son esprit un effet admirable, wot. À 
gent. m, €. || $ Fig. C'est un diamant, se dit 
d'un petit ouvrage d'art ou de Littérature d'une exé- 
cution parfaite, J'étais le grain de sable, je résolus 
de devonir diamant, vost. Zadig, 46. || Édition dia- 
mant, impression en caractères très-fins, mais 
bien nets at jalis à l'œil. |] Diamant se prend souvent, 
au figuré ausų, comme le symbole de la dureté ex- 
trême. Croyez-vous que vos dents impriment leurs 
outrages Sur tant de beaux ouvrages ? Ils sont pour 
vous d'airain, d'acier, de diamant, LA ront, Fabl. 
v, 46. Âmes de bronze, bumains, celui-là fut sans 
doute Armé de diamant, qui tenta cette route, Et 
le premier osa l'abime défier, 10. ib. vu, 12. 
IL 4 Terme de miroiterie ou de vitrerie. Instru- 
ment au bout duquel est enchâssée une pointe de 
diamant et qui sert à couper le verre. || 6* Terme 
de marine, Le diamant d'une anere, la jonction des 
deux hras avec la vergue, || 6* Terme d'architecture, 
Pointes de dinmant, pierres qui, dans les parements 
à bossages, sont taillées à facettes comme des dia- 
mants, DE LABORDE, Émaux, p. 253, || 9% Couleur 
diamant, sorte de peinture dont la basa est le gra- 
phite (substance très-réfractaire comme le diamant), 
Tôle vernie avec la peinture dite couleur diamant, 
Preste scientifique, t. 1, p. 06, || & Diamant de 
verre, faux diamant. Ne pensez pas lour faire plaisir 
pus prophètes er aux apôtres] de leur prêter si li- 

ralement, etsans qu'il en aient besoin, vos épithà- 
teset vos métaphores, de lescharger de votre chimie 
et de vos diamants de verre, mas. Soer. chrét. ch. 7. 

— HIST, xx s- Pelles [perles], coraus et orisoli- 
tes Et diamans et amecites, Fi. et Bl, 057, Ceste, 
se li actor [auteur] ne ment, Perceroit pierre d'ni- 
ment, Por qu'ele fust bien de li pointe; Car ele a 
trop ague pointe, La Nose, 45598. |] xiv* s. Trois 
grantz rubis en aneaus, une amiraude, un diamant 
de grand prisen une boiste d'argent enamillé, qui 
fust trové sur ledit Pierre quant il fust pris, DE LA- 
nonne, mauz, p. 250. Ceste pierre est si dure 
que elle n'est despecée ne par fer ne par feu; ne 
elle n'est pas eschaufée, Toutesloys elle est despecée 
par le sang du bouc quant ilest chault et nouvel. 
Et des pieces qui en saillent on entaille et perce les 
aultres pierres, 39. db. p. 240. || xv* s. Deux cc d'or, 
garnys d'un grand dyamant à huit costez, mis 
en ung œul d'or esma:llé de blanc, rp. ib, p. 25t, 
Seize dyamans de plusieurs tailles, tb. ib. Un annel 
dun dysmant gros, de quatre losenges en la face 
dudit dyamant et de demies losenges par les costez 
dudit dyamant, 10. ib. p. 254, Vos blanches dents 
ou plustost diamans Sont la prison des esprits des 
amants, ST-GELAIS (46), 

— ETYM. Prorenç. diaman; catal. diamant; ital. 
diamante; du latin adamantem. Adamantem, qui 
a donné régulièrement aimant, aimant (adamas a 
eu aussi dans la basse latinité le sens d’aimant}, a 
donné par interversion diamant; et, signifiant le 
fer, une chose très-dure et, en particulier, le dia- 
mant, il vient du grec àžápss, de á privatif, et 
Bxpäw, dompier (latin domare, Voy. DOMPTER): ce 
qui ne peut être dompté, vaincu 

4, DIAMANTAIRE (fia-man-té-r}, s m. Celui 
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qui vend ou qui taille des diamants. On dit plussou- | cienne chimie. Arbre de Diane, assemblage de cris- | son de la clarinette a cinq ou six notes de plus que 


vent lapidaire. 
— ETYM. Diamant. 


+ 2. DIAMANTAIRE (dia-man-t8-r), adj. Terme 
didactique. Qui a un éclat approchant de celui du 


diamant, 

+ DIAMANTÉ, ÉE (dia-man-tà, tée), part. passé, 
Couvert de diamants. |} Qui a le reflet du diamant. 
Flours diamantées, fleurs artificielles 1amisées avec 
le verre broyé ou avec de la poudre d'acier, 


t DIAMANTER (dia-man-té; ca vers, de quatre 


syllabes), ©. a. Orner, couvrir de diamants. || Faire 
briller comme un diamant. 

— TYN. Diamant, 

t DIAMANTIFÈRE (dia-man-ti-fċè-r'), adj. Qui 
contient du diamant, Terrain diamantifére. 

— ÉTYM. Diamant, et le latin ferre, porter. 

+ DIAMANTIN, INE (dia-man-tin, tin’, en vers, 
de quatre syllabes}, adj. Qui a la dureté du dia- 
mant. 

— HIST. xvi’ s. Si vous saviez de quolles fortos et 
diamantines chaines … YVER, p. 530, 

— ÉTYM. Diamant. 

DMIAMÊTRAL, ALE (di-a-mé-tral, tra-l}, adj. 
[i47 Qui appartient au diamètre. Ligne diumétrale. 
12 Termede géométrie. Plan diatnétral, plan parta- 
geant les surfaces en deux portions équivalentes, Les 
plans diamétraux d’un ellipsoide. || 3° Terme de ma- 
rine. Plan diamétral, plan vertical passant parle mi- 
lieu de la quille, de l'étrave et de l'étambot. 

— HIST. xiv* 5. Une ligne dyametral ou biese {en 
biais], oneswe, The de MEUNIER. 

— ETYM. Diamètre. 

DIAMÉTRALEMENT (di-a-mé-ira-loman), @dv. 
D'une estrémité du diamètre à lautre. Les deux 
pôles sont diamétralement opposés. || Fig. L'esprit 
du monde, hien différent de celui du chrétien, ren- 
ferme quatre sortes d'esprits disaméiralement opposés 
À la charité, Boss, Pensées chrét. xu, Je crois voir 
toutes choses diamétralement opposées au bon es- 
prit, La BRUY. us. Il est impossible que ces philoso- 
bhes, quoique diamétralement opposésr se mum- 
pent dans leurs calculs, vour. Newton, 1, 40, La 
vérité est diamétralement opposée au ton de la bonne 
compagnie, P. L. COUR. 11, 303, 

… HIST, xvi° $, On ne m'y appelle gueres [aux 
choses d'ambition], et je m'y convie aussi peu; 
liberté et l'oysifveté, qui sont mes maistresses qua- 
litez, sont qualités diumetralement contraires à ce 
mestier-là, MONT. 111, 9. 

— ETYM. Diamétrale, et le suffixe ment. 

DIAMÈTRE (di-a-mi-tr}, s. m.[|1* Terme de 
géométrie, Ligne droite qui va d'un point de ba cir- 
conférence d'un cercle au point opposi, en passant 
par le centre. Nous plierons par le diamètre los deux 
ilemi-cercles, 3.3. Rouss. Ém. 11. |] Terme d'astro~- 
nomie, Diamètre apparent, angle sous lequel les 
rayons lumineux venus de deux poinis diamétralo- 
ment opposés du disque d'un astre se croisent dans 
l'œil. || Demi-diamètre, le rayon d'un eercle. || 4° Di- 
mension transversale de divers objets, Le diamètre 
de la tête, Combien comptez-vous d'ici à la lune? 
— Soixante demi-diamitres de la terre en nombres 
ronds, vor, Micromégas, 7. || Diamètre d'une co- 
lonne, ligne droite que l'on tire d'un des points de 
la circonférence à l'autre en passant par le centre. 
Une colonne, pour être régulière, doit avoir au 
moins sopt diamètres de hauteur. |] Lediamètre d'un 
pilastre est la largeur de sa face. 

— KIST. xin* s. Se tu veus trover le dyametre du 
cercle escrit en l'octogone…… Comput, P17. [| xrv" s- 
La moitié du dyametre qui part du centre est ap- 
pelée semi<iyametre, ORESME, Thèse de mEuxIEn. 
j| xvr s. Diametre du cercle est une certaine ligne 
droicte passant par le centre, finie d'une part et 
d'autre à la ciroonference, roncanez, Éléments 
d'Euclide, p.3. 

— ETYN. Adpetpog, de da, el péroov, mesure, 

t DIANDRE (di-an-dr}, adj. Terme de botanique. 
Qui a deux étamines, 

— ÉTYM. Di... préfixe, et &vp, mâle, étamine, 

DIANDRIE (di-an-drie), s. f. ferme de botani- 
que, Classe du système de Linné, qui renferme les 
plantes à deux étamines. 

— ETH. Diondre, 

+ DIANDRIQUE (di-an-dri-k'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui sppartient à la diandrie. || Qui est 
de deux étamines, Fleur diandrique, 

— TYN. Diondre. 

À 4 DIANE (di-a-n"}, s. f. || 4° Déesse dela chasse 
£taussi déesse de la lune, chez les Latins. || Poétique- 
ment La lune, || 3° Dans ie langage des alchimistes, 























taux produit par une dissolution de nitrate d'argent 
et de mercure. Un peu de mercure jeté dans une so- 
lution d'argent par l'esprit du sel ammoniac, procure 
cette végétation, en attirant l'argent et Le divisant en 
trés-peu de temps dans des rameaux etdes feuillages 
qui représentent cet arbre chimique, Mém. dela soe. 


de guenon d'Afrique. || Espèce de papillon diurne. 
déesse femelle répondant à Janws (voy. sawus). 


še fait à la pointe du jour. Batire la diane. Ce n'é- 


royale de Berlin, p. 02, dans RICUELET, || 3° Espèce | 
1 | baisser Je ton. || Hausser le diapason, élever Ja voix, 
— ÉTYM. Lat. Diana, contrachon de Djdna, {éleier ses prétentions. || $* Petit instrument d'acier 
1 | à deux branches qui donne le ia, où, plus rénérale- 
2, DIANE (dian'), s, f. Batterie de tambour qui | ment, une note déterminés. L'invention du diapason, 


celui de la flûte. || Fig. La manière d'être générale, 
en parlant des mœurs, des opinions. Joignez le dia- 
pason des mœurs nationales, et vous entendrez le 
neil Horace dire de son fils : Qu'il mourût! mg 
not, Sur les caruct. || Fig. Se mettre au diapason 
dé quelqu'un, se conformer à sa manière de voir, de 
sentir. || On lui fera baissar le diapason, on lui fera 


telqu'il est aujourd'hui connu de tout le monde, peut 


tait pas Madrid, le Kremlin et le Phare, La diane | être approximativement fixée au premier quart du 
au matin fredonnant sa fanfare, v. 1160, Crép. b. | xvii* siècle, LayaGt, De l'unité tonique et de da 


— HIST. avt s. Faire un grande diligence la nuict, 
ot arriver à la dune, indubitablement on les surt- 
prendrait, LaNOUr, 567, Jls firent partie pour aller 
à une diane attaquer deux compagnies frangoises, 
pauw, Hist, 1,327. Aller en embuscade et bailler la 
diane, novcuet, Sérées, liv. t, p. 403, dans LACLANE, 
Ò fortuné celui qui bien loin de la guerre... Qui ne 
sçait quel mot c'est que cargue, camisade, Senti- 
nelle, diane, escarmouche, embuscade, nos, 930, 

— ÉTYM. Espagn. diana, diane; ital. stella diana, 
étoile du matin; d'un ancien adjectif diano, dérive 
de dia, jour; dia vient du latin dies, jour (v0y. 
DIVANE). 

4 DIANGIÉ, ÉE (di-au-ji-6, ée), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les fruits soni doubles ou à deux loges. 

— ETYM. Di... préfixe, et àyysiov, loge. 

+ DIANTHE (di-an-t}, adj. Terme de botanique. 
Qui porte deux leurs; qui se compose de deux fleurs, 
Synonyme de bifore, qui est plus usité, 

— ETYM. Di. prédire, et ävboc, fleur. 

+ DIANTHÈRE (di-an-tt-r), adj, Terme de bo- 
tanique. Dont les étamines portent deux anthères, 

— ÉTYM, Di... prétixé, et anthère. 

DIANTRE {dian-tr’), #, m. {| 4° Mot qu'on emploie 
par euphémisme pour diable, Mais quand il faut 
payer,au diantreletesion, REGNIER, Sat, xiii, || Dian- 
tre soit de... sa dit pour envoyer au diable la per- 
sonne ou la chose qui importune, Que le diantre 
vous emporte! sèv, 343, Encor! diantre soit fait 
de vous! Si... je le veuz, mot. Tart. n, 4. Diantre 
soit de la folle avec ses visions ! ıb. F. sør, 1, 6. 


la | Diantre soit des femmes qui fourrent des épingles 


partout! seaun. War. de Fig. 1v, 9. || Un peut sup- 
primer la préposition de. Holà! bo! doucement; 
diantre soit la coquine! mòr. Bourg. gent. 111, 3. 
ij Cela ne vaut pas de diantre, cela est trés-mauvais. 
Ahl ah! ceci ne vaut pas le diantre pour M. Mi- 
gnard, DaNcoukT, Cheral. à la mode, 1, 3. |] 8il 
s'emploie comme une sorie d'exclamation ou de ju- 
rement. D'où diantre a-t-il sit appris celle aven- 
ture? mou. Éc. des femmes, ni, 4. Et qui diantre 
vous pousse à vous faire imprimer? m. Misanthr, 
1, 2. C'est une chose sacrée que l'argent du jeu; 
diantre, ce sont des fonds pour le plaisir, où l'on 
netouche point pour le nécessaire, paxcoumT, Bourg, 
à la mode, 1, 12. Et que diantre voulez-vous que je 
vous dise, mesdames ? 19, ib. v, 6. Qui diantre me 
poussait à vouloir être de l'Académie ? P, L. COUR. T, 
420. || 3 Diantre suivi d'un complément a le même 
sens que diable en un même emploi, et signifie sin- 
gulier, mauvais, diabolique. Qu'on est aisément 
amadoué par ces diantres d'animaux-là! mol. Bourg. 
gent, nt, 40, Quelle diantre de cérémonie est-ce là? 
10. Avare, Ut, 6. IL me sera aisé de lui faire des 
laintes de ces diantres de chemins, SÉv. 384, Le 

hône, ce diantre de Rhdne, ıb. 19, Je voudrais 
que vous fussiez étranglé par votre gorge avec voire 
diantre de collier, nronann, Sérén. sc, 4, 

— HIST. xvits, I couroit à travers pays, comme 
si le diantre l'eust emporté, pEsrEn. Conies, XXIX. 

— ETYM. Euphémisme pour déguiser le mat diodle, 
comme bleu pour Dieu dans corbleu (corps de Dieu). 

DIAPALME (di-a-pai-m'}, s. m. Terme de phar- 
macie. Sorte d'emplåtre siceatif composé essentiel- 
lementde litharge, de sulfate dezinc, et de corps gras- 

= ÉTYM Aux, et palme; à cause qu'on y faisait 
entrer autrefois une décoction de feuilles de palmier, 
et qu'on remuait le mélange avec une spatule de 
bois du même arbre. 

+ DIAPASME (di-a-pa-sm'}, £. f. Terme de phar- 
macie. Poudre propre à parfumer le corps, dont on 
saupoudrait soit les vétements, sõit la pesu. 

— ÊTYM. Arénaspa, de dia, et séocuv, sau- 
poudrer, 

DIAPASON (di-a-pa-zon), s. m. || 4° Terme de mu- 
sique. Nom de l'octave chez les Grecs et les Latins, 
{| 2° L'étendue des notes d'une voix où d'un instru- 


l'argent, qui se disait aussi la lune. || Terme d'an- | ment, du son le plus grave au plus aigu. Le diapa- 





fization d'un diapason unirersei, & x, || Le diapason, 
appliqué vibrant au vertex ousur les dents, produit, 
pour celui qui l'écoute ainsi, un sontrès-intense, sur: 
tout quand on bouche le conduit auditif externe; il 
sert à faire disunguer les surdités qui dépendent 
d'une lésion de l'oreille, de celles qua pronenneat 
du nerf auditif ou du cerveau. || Sorte de petit 
instrument à vent qui sert au mème usage que 
le diapason, Le sifilet-liapason état un véritable 
siffler, ayant le bec et la lumière disposés comme 
veux de nus flageoléts, Laragt PF vu. {| Diapason 
normal où officiel, celui qui à arrèté le 16 fé- 
vrier 4569, par le ministre d'Etat, comme devant 
régler le conservatoire et tous les théâtres subven- 
tionnés. Le la y #70 vibrations par seconde, 
à la température de n°. !| é Échelle dont les fon- 
deurs se servent pour connaltre La grandeur, l'é- 
paisseur et le poids des cloches, 

— MST. xin* s. Li douz tou diatesslon, Diapante, 
diapason, Bataille des 7 arts. 

— ÉTYM. Latin, diapason, octavo; de &ià, par, 
et narèv, toutes (les notes): en parcourant toutes 
les notes, 

+ DIAPASONNER (di-a-pa-ro-né), v, a, Terme 
de musique. Mettre au diapason, à un diapason. 
i| So diapasonner, v. réf. Se régler sur le diapason. 
La flûte proprement dite se dispasonne en ré, c'est- 
à-dire qu'elle dost rendre le ré du diapason quand 
elle n'a encore aucune autre ouverture latérale que 
l'embouchure, LEOOABANT. 

— ETYM. Diapason, 

DIAPÉDESE (di-a-pé-dd-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Eruption du sang à travers les tissus, 

— Mist. xvi* s. Les aneurismes se font par ana- 
stomose et diapedese, ruption, erosion et plaie, 
rané, +, 30. 

T ETYM. Asamiônous, de dk, à travers, el ænèdr, 
jaillir. 

t DIAPENTE (di-a-pin-t'), s. f. Termo de musi- 
que geucque, Quinte. 

— HIST, xiv* s, Les uns font somithon mineur, 
Les autres font semiihon majeur, Diapenthe, dia- 
pazon, GACE DE LA BUIONE, dans Hist. litt. de la 
France, t. xxv, p. 764. 

— ÉTYM. Aà, par, et névre, cing, 

DIAPHANE idi-a-fa-n'), adj. Qui, tout en n'é- 
tant percé d'aucun pertuis visible, donne passage 
å la lumière. Un milieu disphane agit d'une manière 
différente sur Les ravons de diverses couleurs: c'est 
en vertu de cette différence qu'un rayon de lumière 
blanche, en traversant un prisme transparent, se 
décompose dans une infinité de couleurs, LAPLAGE, 
Expos. 1v, 17. Combien de fois le palais disphane 
Et éclairé nos jeux aériens! miiLev, Charliem. à 
Parie, ch. 1. L'allégurie habite un palais disphane, 
LEMIERRE. || Paresageration, Mais Harpagon aride 
et presque diaphane Par les jeûnes cruels auxquels 
il se condamne, BEONARD, Sat. contre les moris. 

— SYN. MAPHANE, TRANSPARENT. Ihaphane est 
un terme du langage didactique, qui pourtant est 
entré dans le langage commun, mms qui est ré- 
servé pour les substances laissant passer, sans 
qu'elles aient d'interstice apparent, la lumière, 
Transparent, qui est du langage usuel, est plus gé- 
néral; il s'apquique mème aux tissus qui, n'étant 
point serrés, n'interceplent pas le jour : cette gaze 
est transparente. 

= HIST, av° s. Le brouillas du temps bruineux ne 
se peult parfaictément eselaircir ny restablir à sa 
dinphanique luminosité, que grande alteration ne 
suit faicte, aL. CHART. Quadrilogue inrectif. || xvi®s. 
Le saphir a un corps diafane, et la turquoise et le 
Japis ont un corps ténebreux, PALISSY, 288, En vais- 
seaux de verre disphanes ot transparens, PARÉ, 
Mumie, 3. 

= ÉTYM. Proveng. diafan; espagn. et ital. dia- 
fano; de Grapavés, da ĉii, À travers, èt paiviofas, 
poraltre (voy. PRHÉNOMENE) 
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DIAPHANÉITÉ (di-a-fa-né-ité), £. f. Propriété 
qu'ont les corps d'être diaphanes, 

— HIST. xv1* s. Sa diafanité ou transparence nous 
donne bien à connoistre que la plus grand part de 
son essence n'est autre chose que de l'eau, PALISSY, 
294. 

— ÊTYM. Diaphane, et la terminaison dté, qui, 
étant toute latine, s'applique assez mal à un mot 


grec. 
+DIAPHANIPENNE (dl-a-fa-ni-pè-n') adj. Terme 
de zoologie. Qui a des ailes transparentes, 

— ÊTYN. Diaphane, et le latin penna, aile, 

+ DIAPHANOMÈTRE arpia E m. 
Terme de ique. Appareil pour apprécier les va- 
riations EAT de l'atmosphère. 

— ETYM. Diaphane, et mètre, mesure, 

À DLAPHANOMÉTRIE (di-a-fa-no-mé-trie), s. f. 
Mesure de la diaphanéité. 

+ DIAPHANOMÉTRIQUE (di-a-fa-no-mé-tri-k'}, 
adj. Qui a rapport à la diaplianométrie, 

DIAPHANORAMA (di-a-fa-nora-tna), s. m. 
Tableau d'une ville ou d'un psys représenté en per- 
spective et convenablement éclairé. 

— ÉTYM. Diaphane, et égaux, vue. 

+ DIAPHÉNIC (di-a-fé-nik) ou DIAPHOENIX (di- 
a-fé-piks), # m. rme de pharmacie. Électuaire 
drastique dont la substance actireest la scammonée. 

— ETYJ. Aià, ot soîniE, datie, à cause que la pulpe 
de dattes en fait la l 

+ 4. DIAPHORE (di-a-fo-r'}, s. f. Figure de rhétori. 
que où l'on répète un mot déjà employé en lui don- 
nant une nouvelle nuance de signification. 

— ETYM. Atagopà, différence, de č, et gépeiv, 









porter. 

+2 DIAPHORE (di-a-fo-r') 2. m.Termede zoologie, 
Genredelépidoptéres nocturnes. || Genre de dipières. 

DIAPHORÈSE (di-a-fo-rè-2'}, #. f. Terme de mè- 
decine. Transpiration plus abondante que la trans- 
piration naturelle et moins que la sueur. 

— ÉTYM. Aragégren, de da, à travers, et popò:, 
qui porte, de pipuy, porter. 

DIAPHORÉTIQUE (di-a-fo-ré-ti-k'}, adj. Terme 
de médecine. Qui excité la diaphorèse. |} Substanti- 
vement. Un diaphorétique. 

= KIST. xvi" s. Des medicaments resolutifs, le 
diaphoretique, par chaleur plus grande que le ra- 
refacuf, dissipe insensiblement ce qui est arresté et 
impacte en une partie, PARÉ, xxv, 41. Les diapho- 
ee ou digestifs sont simples ou composés, 
ao. db, 

— ÊTYM. diasopnrinée (voy, DIAPHORSE), 

DIAPHRAGMATIQUE (di-a-fra-gma-ti-k'), adj. 
|| 1° Terme d'anatomie. Qui a rapport ou appartient 
au diaphragme. || Anneau diaphragmatique, nom 
de l'ouverture irrégulièrement quadrilatère par la- 
quelle la veine cave inférieure traverse le dia- 
phragme., || 2 Terme de botanique. Gousse diaphrag- 
matique, Maa divisée en loges par des cloisons 
transversales. 

— KIST. xvits. La seconde ramification, estant 
double, va au diaphragme tant d'un costé que d'au- 
tire, et pour ce nous la pourons appeler diaphrag- 
matique, Pang, f, 22, 

— ETYM. Diaphragme, 

t DIAPHRAGMATOCÈLE (di-a-fra-gma-to-sè-l'), 
s. f. Torme de mòdncine, Hernia des viscères abdo- 
minaux à travers le diaphragme. 

— ÊTYM. Diaphragme, et «nn, tumeur. 

DIAPHRAGME (dia-fra-gm), s. m, |} 4° Terme 
d'anatomie. Muscle très-lurge et fort mince qui sé- 
pare la poitrine de l'abdomen. Les poumons que les 
muscles du diaphragme peuvent presser, bESC. 
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naturelle. Séparation, cloison. || Terme d'anatomie. 
Corps des os longs. 

— ÊTYM. Ausques, de a, et gécic, nature. 

+ DIAPNOÏQUE (di-æpnoi-k), adj. Qui excite 
une légère transpiration. || Substantivement, Un 
diapnoïque. 

— ETYM. Avévocs, de ua, à travers, et maslv, 
“Siara ÉE pré. é. 

MA p (di-a-pré, prée), part. , Mar- 
qué de couleurs diverses, te pré Tout bdrdá de ruis- 
seaux et de fleurs diapré, La rost. Fabl. iv, 12. 
Quatre lutins à l'aile diaprée, Sont les coursiers de 
son char nébuleux, ice. Charlem, à Pavie, ch, 1. 
Si quelque zéphyr se glisse dans La forêt diaprée, 
d'abord les plus frêles épis courbent leurs têtes, 
CHATEAUB. Mart. 11, 400, Souvent sà robe diaprée 
{de la demoiselle, insecte), Souvent son aile est dé- 
chirée Aux mille dards des buissons verts, Y. RUGO, 
Odes, tv, 46. || Terme de blason. Se dit des pièces 
bigarrées de diverses couleurs. || Prane diaprée, ¢s- 
pèce de petite prune d'un noir violet qui est plus 
sucrée que la prune de monsieur. 

DIAPRER (di-a-pré), ©. a. Varier de vires cou- 
leurs, L'écorce variée des pastèques diaprait agrés- 
blement la campagne, CHATEAUS. Itin. n, 34, || Par 
extension. Comme ungredinque la main de Thémis A 
diapré de nobles fleurs de lis, vort. Pauvre diable, 
{Se diaprer, v. réf. Prendre diverses couleurs. 

— HIST. xiu* s. D'azur, mes que [si ce n'est que) 
de blanc un peu les [armes] dyaspra Li maistres 

ui les fit... Ferte, cxxx, || xiv* s. Un autre chasu- 

le, dalmatique et tunique de dyapre blane à mol- 
lettes d’or, nu cance, dyappré. || xvi" s. Et voyant 
l'espés et fourreau tant disspré, nas. Gar. 1, 47, Ils 
nsent que la vertu n'aparoit sinon lors qu'elle est 

jen diaprée, et avec grosse suite, LANOUR, 204. 

Celui qui cuide estre assis dessus [le tròne] comme 
une image diaprés sur un autel, à fin qu'on Pad- 
mire et magnifie, 1D. r Elle n'espargne aulcune 
despence pour decorer et diaprer sa maison et ses 
couches, RA m, 42. Trois bons grands batteaulx 
bien couverts et dinprez des armoiries de M. de 
Vieilleville, 10. vni, 8. De ce mois de may la face 
prés, AM, samin, Poésies, f 31, dans LACURNE, 
. Les jardins et les prez, Quand ils sont revestus 
ornemens diaprez, 1D. #b, 
— TYM. Ano. frang. diaspre, sorte de drap à 
fleur (Un covertor de deus diaspres Ot estendu de- 
sor la couche, la Charrette, v, 1200, xut siècle); 
provenc. diaspe, diaspre, mème sens; ital. diaspro, 
jaspe; espagn. diaspero, môme sens; du latin jas- 
pis, jaspa, par le changement, comme le remar- 
que Diez, du j en di, ce qui arrive dans quelques 
patois italiens, diacere, de jacere, et ce qui sans 
doute indique que le mat provient de l'italien dans 
les autres langues romanes. L'italien, disant effecti- 
vement diaspro, pour le jaspe, ne laisse point de 
doute sur l'étymologie de diaprer, 

DIAPRUN (di-a-prun), s. m. Terme de pharma- 
cie. Sorte d'électusire où l'on incorpore les ingré- 
dients à laide de la pulpe de pruneau. 

— ÉTYM, àtà, avec, él prune. 

DIAPRURE {di-a-pru-r'), s. f- État de ce qui est 
diapré. La diaprure des prés. 

— HIST. xvi" s. Tant pour les boautez, que pour 
toutes aultres dynpreures, dont les dames se sga- 
vont embellir, CanL. VI, 39, 

— TYM. Diaprer. 

+ DIAPTOSE {di-a-ptò-z'), £. f. Terme de musi- 
que. Intercidance ou pelite chute. C'estdans le plain- 
chant une sorte de périélèse ou de passage qui se 
fait sur la dernière note d'un chant, ordinairement 












Pass, 107. || Par extension, toute espèce de cloison, | après un grand intervalle en montant; alors pour as- 


[| 2° Terme d'histoire naturelle. Cloison transver- | surer la justesse de cette finale, on ] 
sale qui sépare un fruit capsulaire. || Lame droite | fais, en séparant ceite répétition 


qui partage La cavité de certaines coquilles unio- 
culaires. || 3* Terme de physique. Cloison qui coupe 
transversilement Les tubes de divers instruments, 
|l Cloison qui divise l'intérieur d'un soufflet, d'un ré- 
cipient, ete. 

— MIST. xiv* s. La 21 rebriche [rubrique] de l'a- 
natomie du dyaffragme, H. DE MONDEVILLE, P 4. 
Lxvit s. Le dyaphragme est comme une haye au pa- 
issade pour faire separation des parties vitales d'avec 
les naturelles au moyen de quoy est ditdiapliragme, 
comme un mur mittoyen, PARÉ, 11, $. 

— ÉTYM. Aáşpaypa, de ča, en travers, ot ppdo- 
ctw, obstruer, boucher. 

t DIAPHRAGMITE (di-a-fra-geni-t'), s. f. Terme 
de médecine. Infiammation du diaphragme. 

— ÉTYM. Diaphragme, et La finale médicale ite 
qui exprime inflammation, maladie. 

t DIAPHYSE (di-a-fiz”}, s. f. Terme d'histoire 





rque deux 
une troisième 
note, que l'on baisse d'un degré en manière de 
note sensible, comme utsi ul, miré mi, 3.3, HOUSE, 
Dict. de mus. 

— ETYM, Auénræns, intercidence, de Ga, et 
ation, chute, 

+ DIAPYÉTIQUE {di-a-pi-é-ti-k'}, adj. Terme de 
médecine. Qui méne à suppuration. || Substantive- 
ment. Un dispyétique. 

— ÉTYM. Aaxvnrixds, de Zk, et rüov, pus (voy, 


rus). 

DIARRHÊE (di-a-rée), s. f. Terme de médecine. 
Flux de ventre, évacuation fréquente de matières 
alrines. 

= HIST. xvi" s. Ils sont sujets aux flux de ventre 
appellés diarrhées et dysenteries, Pang, Introd. 8. 

— ÉTYM. Atégforx, de A, et fuir, couler (voy. 
RME). 

+ DIARRHÉIQUE (di-a-ré-ik'}, adj. Qui a rapport 


DIA 


A la diarrhée. Flux diarrhéique. 
rhéique, un malade affecté de di 

— ETYM. Diarrhée. 

+ DIARRHODON (di-a-rro-don), s. m. Terme de 
pharmacie. Préparation tonique et astringente (pou- 
dre, trochisques, éléctuaire) dans laquelle les roses 
rouges entraient en quantité notable, 

— ÉTYM. Au, arec, et fébor, rose. 

4 DIARTHRODIAL, ALE (di-ar-tro-li-al, 8-1"), adj. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à La diarihrose ; 
qui a lieu par diarthrose. Artculation diarthrodiale. 
Ligaments dinrthrodiaux, 

— ÉTYM. Voy. DA TINORE. 

+ DIABTHROSE (di-ar-1r6-2"), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Articulation qui permet aux os des mouve- 
ments en tous sens. L'articulation de l'humérus avec 
l'os de l'omoplate est une diarthrase, 

— HIST. xvi* s. Diarthross est une conjonction 
dos, en la quelle ie mouvement est manifeste et 
apperceu à veue d'œil; diarthrose a dous soy enar- 
throse, arthrodie et ginglyme, Pang, Iv, 43, 

— ETYM. Aià, èt ápðpov, articulation (voy. AR- 
TRBITE). 

+ DIASCÉVASTE (di-a-ssé-ra-st'), s. m, Terme de 
philologie. Critique qui arrange et corrige; s'est dit 
descritiques grecs, particulibrementde ceux d'Alexan- 
drie, qui se sont occupés des poëmes d'Homère, de 
l'arrangement des chants, de l'authenticité de cer- 
tains vers, et de la correction du texte. 

== ÉTYM. Auarxtvaothc, de Gvacxeuéte, arran- 
ger, de da, et ousüoc, ustensile. 

DIASCORDIUM (di-a-skor-di-om'), s. m. Terme 
de pharmacie. Électuaire dans lequel entrent, en 
assez grande quantité, les feuilles de scordium, et 
qui a des propriétés astringentes ot sédatives. 

— ÉTYM, dt, et exûpliev, scordium. 

+ DIASÉBESTE (di-a-s6-bè-st), s, m. Terme de 
pharmacie, Électuaire purgatif dont Les sébestes font 
a 
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|l S. m, Un diar- 
arrhėa. 


— ÈTYM. Aux, et séheste. 

+ DIASÈNE ou DIASENNE (di-a-sè-n'}, 2. m, 
Terme de pharmacie. Électuaire purgatif dont le sëné 
fait la hase. 

— HIST, xvi" s, Les purgations seront de catholi. 
cum, de hiera, diasene, polypode.… PARE, V, 23, 

— ETYM, Aià, et senf. 

+ DIASOSTIQUE (di-s-s0-sti-k'), s. f. Partie de la 
médecine qui a pour objet la conservation de la 
santé. || Adj. Qui contribue à entretenir la santé, 
hygiénique, Régime diasostique, || Mot très-peu usité, 

= ÉTYM, Atagótew, sauver, de dx, el gwlew. 

+ DIASPIDE (di-a-spi-d'}, s. f. Nom d'un genre 
d'hémipières, renfermant des insectes qui semblent 
placés dans une espèce de bouclier, 

— ÊTYM, da, dans, par, et ients, bouclier, 

DIASPORE (di-a-spo-r'}, £. m. Terme de mini- 
ralogie. Minéral fort rare qui se disperse en paillettes 
brillantes lorsqu'on le chauffe et qui est un hydrate 
d'alumine. 

— ÉTYM. Anezopà, dispersion, de iż, et onei- 
pew, semer, 

+ DIASPOROMÈTRE ({di-a-spo-ro-mè-tr'), s. m. 
Terme de physique. Instrument qui mesure l'angle 
nécessaire pour établir l'achromntisme de deux 
prismes d'un verre différent. 

— TYM. Aiasnopà, dissémination, et mèire, 
mesure. 

+ DIASPOROMÉTRIE (di-a-spo-ro-mé-trie), £. f. 
Emploi du diasporomètre. 

+ DIASTALTIQUE {di-»-stal-ti-k'), adj. Termo 
d'anatomie. Ares diastaltiques, nom donné à un en- 
semble de nerfs considérés à la fois comme sortant 
de la moelle épinière (moteurs), comme y entrant 
{sensiuifs}, et comme s'unissant à travers la moelle 
épinière pour finalement faire contracter les mus- 
cles. |} Action diastaltique, ensemble d'actes com- 
prenant la sensibilité dans les nerfs sensibles, la 
réaction de la part des centres nerveux et la trans- 
mission motrice ou excito-motrice aux muscles (lors. 
que cette transmission n'est pas accompagnée de 
sensation, elle correspond à l'action réflexe). 

— ÉTYM. Avatar, propre à séparer, de ëta- 
etéihe, de da, et axélew, poser, disposer, 

DIASTASE (di-n-sta-z'}, $. f. || 4° Terme de chirur- 
gie. Espèce de luxation qui consiste dans la sépara- 
tion ou écartement de deux os qui étaient contigus, 
par exemple du tibia et du péroné. || 4° Terme de 
chimie, Matière blanche, azotée, que l'on extrait 
de l'orge, de l'avoine, du blé, des pommes de terre, 
et qui possède La propriété de faire subir à l'amidon 
uns espèce de fermentation qui le gonfle, le dis- 
tend et séfare la partie gommeuse de la partie 
tégumentaire; d'où le nom, 
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— ETYM. Adotar, écartement, de &å, et ará- 
gig (voy. STASE), . 

+ DIASTASIMÈTRE {di-a-sta-zi-mè-tr'), s. m, Nom 
d'un instrument proposé pour mesurer les distances 
dans les opérations géodésiques, 

— ETYM Aséotans, distance (voy. DIASTASE), et 
mêtre, mesure. 

$ DIASTATOMME (di-a-stito-m'}, s. m. Terme 
de zoologie. Genre de névroptères formé par des 
insectos qui habitent la Chine, 

— ETYM. Avartatès, séparé, et šapa, til. 

+ DIASTÉMATIE (di-a-sté-ma-tie), s. /. Terme de 
tératologie, Dévistion organique ayant pour carac- 
tére la présence d'une fissure ou fente sur La ligne 
médiane du corps. 

— ÉTYM. Voy. DIASTÈME. 

t DIASTÉMATIQUE (di-a-sté-ma-ti-k'}, adj. 
Terme de musique ancienne. Voix diastématique ou 
discrète, nom que les anciens donnaient à la voix 
chantante, par opposition à La voix parlante, qu'ils 
nommaient voix continue, 

— TYM. Diastème. 

$ DIASTÉMATO...., préfixe employé en anato- 
mie et qui indique séparation, par exemple : dias- 
tématachilie, fente anormale d'une lèvre, ete. 

+ DIASTÈME (di-a-stê-m'), s. im. || 4° Terme didac- 
tique. Espace qui, chez le plus grand nombre des 
mammifères, existe entre les dents canines et les 


corps, ne peuvent être démontrés que par la péné- 
tration des liquides. |j 3° Terme do musique, Inter- 
valle simple, savoir le ton et le demi-ton dans le 
genre diżtonique ; le demi-ton et le ton ot demi dans 
le genre chromatique; le quart de ton et le diton 
{double ton) dans le genre enħharmonique, 

— ÉTYM. Aúomnpa, intervalle, de Biz, et atás, 
être debout (voy. STABLE). 

DIASTOLE (di-a-sto-l'}, s. f. |] i* Terme de phy- 
siologie. Dilatation active du cœur qui fait pénétrer 
le sang dans les oreillettes et de Jà dans les ventri- 
cules, Y étant poussé par la diastole, il passe dans 
les veines, besc. Fætur, 4. || Dilatation passive des 
artères au moment où le sang y entre, projeté par 
le cœur, || 3° Terme de philologie, Sorte de virgule 
par laquelle les grammainens grecs séparaient deux 
syllabes susceptibles de se confondre en un seul mot. 

— HIST. xvi* s. Diphtongue est une contraction 
de deux voyelles en une syllabe, comme en ceste 
diction naistre; a et d ne sont qu'une syllabe, et a 
la diphtongue son contraire qui est diastole, car en 
deux voyelles elle retient deux syllabes, comme 
hais, ici a et i sont deux syllabes, Poctique de Bois- 
sière, p. 202, dans LACURNE. 

— ETYM. Arartobn, distension, de Zi, et et®- 
dev, tirer (roy. ÉTOLE). 

+ DIASTOLIQUE (di-a-sto-li-k'), adj, Terme de 
physiologie. Qui a rapport à la diastole. 

f DIASTROPHIE (di-a-stro-fe}, s. f. Terme de 
médecine. Nom générique comprenant les luxations 
des os, le déplacement des muscles, des tendons, elc. 

— ETYM. Asastpogph, distortion, de Ga, et arpi- 
nv, tourner (voy. STROPHE). 

DIASTYLE (di-a-sti-l'), s. m. Torme Warchitec- 
ture. Edifice dont les colonnes sont éloignées l'une 
de l'autre à la distance de trois diamètres de leur 
grosseur. $ 

=- ÉTYM, Aiè, èt gtółoz, colonne (voy. STYLE). 

$ DIATESSARON (di-a-tò-ss3-ron), s, m.|| 1* Terme 





de pharmacie, Électuaire composé de quatre médi- | 


caments: racines de gentian® et d'aristoloche ronde, 
baies de laurier et myrrhe. || 3* Terme de musique 
grecque. Quarte. 

— Mist. xv* s. Les uns font semithon mineur, 
Les autres semithon majeur, Diapénthe, diapazon, 
Les autres diathessaron, GACE DE LA BUIGXE, dans 
Hist. liit, de la France, t. xxiv, p. 762. 

== ÉTYM, Auarvosdgur, de dia, et résonpes, 
quatre. 

+ DIATHERMANE (di-a-tèr-ma-n'}, adj, Terme 
de physique, Qui laisse passer librement le calori- 
a, comme un corps diaphane laisse passer La bu- 
mière. 

— ETYM. Aà, et éepuèc, chaud. La finale ane est 
barbara ; elle a Été orgio pour mettre diaihermane 
en parallélisme avec dicphane ; mais ane, dans dia- 
phane, est radical et non suffixe. Le vrai mot aurait 
êté diatherme, 

Bii DIATHERMANÉITÉ (di-a-tèr-ma-né-i-té), £. f. 
Terme de physique. Qualité de ce qui est diather- 
mane, La dinthermanéité d'un corps. 

— ÊTYM. Diathermane, avec la finale latine ité. 
Le vrai mot aurait été diathermie, 
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+ DIATHERMANSIE (di-a-tér-man-sie), 2 f- 
Terme de physique. Faculté qu'ont certains rayons 
de chaleur de traverser plus facilement que d'autres 
un milieu donné, comme certains rayons lumineux 
traversent avec plus de facilité que milieux, 
La diatbermansie des rayons les plus voisins du 
rouge ou du violet. 

— ÊTYM. Formé irréguliérement de diather- 
mane, ou représentant, comme paralysie représente 
mapálung, le mot Ztaðippavors, mais qui a un autre 
sens, puisqu'il signifie grand échauffement. 

4 DIATHÉSATION (diha-té-za-sion) , s. /. Terme 
de médecine, Généralisation d'une affection d'abord 
locale, C'est par diathésation qu'une suppuration lo- 
cale devient diathèse purulente, Diathésation de la 


” — ETYM. Diathèse. 

DIATHÊSE {di-n-1d-7), £. f. Disposition générale 
en vertu de laquelle un individu est atteint de plu- 
sieurs affections locales de même nature, 

— WIST. ui s, Et font que les esprits s'alterent, 
et acquierent une mauvaise diathese ou qualité at 
corruption, PARR, t. att, p 728. 

— ÉTYM. Auéeots, disposition, de Bà, et bémg, 
position (voy, THÉSE). 

+ DIATHÉSIQUE (di-a-tê-zi-t'), adj. Terme de 
médecine. Qui dépend d'une diathèse antécédente. 


és | Maladies dinthitsiques. 
molaires : on l'appelle vulgairement barre.{| & Terme | 
de physique. Nom donné aux pores qui, dans les | 


+ DIATON {di-a-ton)}, s. m, Terme de musique pro- 
posé par Choron pour distinguer l'intervalle qui sé- 
pare les sons des sons eux-mêmes. Ainsi ut est un 
ton; ré est un autre ton; mais nous disons aussi 
qu'il y a un ton d'ut à ré. Dans cette phrase fon si- 
gnifie l'intervalle, tandis que dans les précédentes 
il indique les sons eux-mêmes, C'était pour ce son 
d'intervalle que Charon réservait le mot diaton ; il 
disait de méme que de mi à fa il y a un semi-dia- 
ton, quand nous disons qu'il y a un demi-ton. 

== TYM. Aux, entre, et sûves, ton. 

DIATONIQUE (di-a-to-ni-k°}, adj. Terme de mu- 
sique. Qui procède par tons et demi-tons. Chant 
diatonique. || Genre diatonique, chez les anciens, 
façon particulière de diviser la quarte en un demi- 
ton et un ton, comme st, wf, ré, mi. Le chant 
de l'Eglise est dans le genre diatonique, qui est 
lo plus grave et qui convient le mieux au culte 
divin, normin, Mist. ane. OËweres, t. xt, 4° part, 
p. 245, dans rovaexs, Macrobe dit que l'enhar- 
monique n'est plus en usage à cause de sa dif- 
ficulté, que le chromatique est décrié parce que In 
musique en ce genre est trop molle ét tropefléminée, 
et que le diatonique tient le mieu entre les deux, 
1D, sb, p, 249, || Chez nous, le genre diatonique s'en- 
tend de la succession des notes par deux où trois 
tons de swite suivis d'un demiton, Telle est la 
gamme naturelle majeure; dans le mode mineur il 
peut y avoir jusqu'à quatre tons de suite, mi bémol, 
fa, sol, la et si naturel, 

— ÉTYM. Aià, èt tåvog, ton. 

DIATONIQUEMENT {di-a-to-ni-ke-man), adv. 
Terme de musique. Par degrés dintoniques, 

— ÉTYM. Diatanique, et le sufixe ment. 

DIATRAGACANTE (di-a-tra-ga-kan-t}, # m. 
Terme de pharmacie. Poudre dont le prines 
dient est la gomme adragante etquiestadoncissante. 

— ETYM. dià, par, ottpzyázavbos (voy. ADRAGANTI. 

DIATRIBE (di-a-tri-b'}, s. f. |! 1" Dissertation eri- 
tique : sens ancien et À peu pròs tombe en désui- 
tude. |] 2° Par extension, éent, discours polent et 
injurieux; critique amère, L'anti-Caton de César 
était un libelle ; mais César fit plus de mal à Caton 
par Ja bataille de Pharsalé et par celle de Thapsa 
que par ses diatrihes, vout. Dict. phil, Librile. Si 
quand ln diatribe autour d'un nom s'élance, Vous 
voyez une femme écouter en silence, Et douter... 
v. coc, Crép. 19, 

— ÉTYM. diarpii, leçon, étude, et aussi amu- 
sement, proprement action de broyer, d'où perte 
de temps et de là les autres sens; de dix, et tgi- 
de, broyer. 

+ DIATRITAIRE (di-n-trité-r'), s. m. Terme d'his 
toire de la médecine. Médecin ite la secte des mè- 
thodistes, qui traitaient tous les malades en ne leur 
donnant des aliments que le quatrième jour de La 
maladie, puis le sixième, le huitième et le dixième, 
c'est-à-dire chaque troisième jour. 

— ÉTYM. Au, et trpite, iroisième, de tpat; (voy. 
TROIS). 

+ DIATRYPÈSE (di-a-tri-pt-z'), +. f. Terme d'a- 
natomie, Sorte de suture du crâne, 

— ÉTYM. Aux, et tgunūv, percer, perforer. 

t DIATYPOSE (di-a-ti-på-z'), s. f. Terme de lit- 
térature. Représentation, image. 
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— RIST. xvit s. Rion à personne ne debrez, fors 
amour et dilection mutuelle; vous m'usez ici de 
belles graphides et diatypotes, et me plaisent très 
bien, nam. t. m, p. 29, dans LACUANE. 

— ETYM. Aiatómwsg, de dix, et rúzor, type. 

+4, DIAULE gdi-ò-l'), s. m. Terme de gymnastique 
ancienne, Double stade, c'est-à-dire siade que le 
coureur parcourait en allant et en revenant. |] Adj. 
Course diaule, courso dans laquelle on parcourait le 
diaule, 

— ÉTYM. Aiaudos, de õis, deux, et ach, espaco. 

4 2, DIAULE (di-0}, s. f. Terme de musique grec- 
que, Fiùte double, à deux corps, 

— ÉTYM, dis, deur, et atòs, flûte. 

+ DIAZONE (di-a20n'}, £. f. Genre d'acéphales 
sans coquilles (tuniciers}, ayant pour type la dia- 
zone violette de la Méditerranée. 

— ÉTYM. Aà, par, et Town, ceinture. 

t DIBAPTISTE (di-ba-ti-st'), s. m. Sectaire grec 
du 1x siècle qui prétendait que le chrétien doit être 
baptisé deux fois. 

— ÈTYM. Di... prêtre, et pamtite, baptiser, 

+ MBOTHRIDE {di-bo-tri-d'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui est creusé do deur fossettes, 

— ETYM. Di... prétise, ot fóðpos, fosse. 

+ DIBRANCHE (di-bran-ch'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a deux branchies, ou des branchies da 
deux feuillets. 

— ETYM. Di... préfixe, et branchies, 

+ DIBRAQUE (di-bra-k'), s. m, Pied d'un vers 
grec vu latin composé de deux brèves, 

= ÉTYM. Di... préfixe, et Bpayùs, bref, 

+ DICACITÉ (di-ka-si-tè), s. f- Latinisme qui se 
trouve dans quelques auteurs. Penchant à dire des 
mots piquants, ou les mots piquants euz-mêmes. Il 
sentait mieux que personne les ridicules, ce qui 
donnait matière à ses dicacités, DESPONTAINES, dans 
le Diet. de bESCHEMELLE. 

— ETYM. Lat. dicacites, da dicere, dire. 

4 DICARPE (di-kar-p'}, adj. Terme de botanique. 
Dont le fruit est double ou géminé, 

— ÉTYM. Di... préfixe, et és, fruit. 

$ DICARPELLAIRE (di-kar-pel-lé-r), adj. Terme 
de botanique, Qui a deux carpelles, 

= ETYM. Di. préfiun grec, et carpelle. 

4 DICÉLYPHE (disé-li-f}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a une double enveloppe, une double 
coquille, 

— ÉTYN. Pi... préfixe, et Duges, enveloppe. 

+ DICÉPHALE (di-sè-fa-l'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a deux têtes ou deux sommets, Cap- 
sule dicéphale. |] Terme de tératologie. Un monstre 
dicéphale ou, substantivement, un dicéphale, un 
monstre à deux tètes. 

— ETYM. Di... préfixe, et xepadà, the, 

+ DICÈRE (di-så-r') , adj, Terme de zoologie, Qui 
porte deux cornes, deux tentacules où deux an- 
tennes. 

— ETYM. Ji... préfite, ot xipag, come. 

+ DICHÈLE (di-ké-i'), adj. Terme de zoologie. Qui 
a deux pinces ou deux sabots; synonyme de bisulce. 

— ETYM. Di... préfixe, et yn, pince. 

+ DICHOGAMIE (dikoga-mie), s. f. ‘ferme de 








- | botanique. Mule du fécondation dans les plantes 


unisexuées, dont les fleurs måles et les fleurs fe- 
melles ne se développent pas en même temps. 

— FTYM. Aiya, séparément, et y5uoç, mariage. 

+ DICHOLOPHE (di-ko-lo-f), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui parte une huppe séparée en deux. 

— ÉTYM. Aiya, séparément, et 2égx, huppe. 

+ DICHOPÉTALE (hi-ko-pé-ta-l}, adj. Terme de 
botanique, Qui à des pétales bifides, 

— ETYM. Siya, séparément, et pétale. 

+ DICHOPTÈRE (:li-ko-ptê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a les ailes échancrées ou partagées en 
deuz, 

— ÊTYM. Ay», séparément, et mrepèv, aile, 

DICHORÉE (di-ko-rée), s. f. Terme de prosodie 
grecque et latine, Pied d'un vers grec où latin com- 
posé do deux charées. 

— ÉTIM Di.. prèire, ot yoptiog, chorée 
(roy. CHOREE t). 

F DICHOTOMAL, ALE (di-ko-to-mal, mal}, adj. 
Terme de botanique. Qui nait de l'angle formé par 
upe parte dihotome, Pédoncule dichotomal. 

— ETYM. Dichorome. 

DICHOTOME (di-ko-to-m'). edj. |} 1° Terme de 
zoolugie, Qui à le corps bifurqué. || Terme de bota- 
nique, Qui se partage en deux. {| 4 Terme d'astro- 
nomie. La lune est dichotome quand oti n'en voit que 
Ja moitié. 

— ÉTYM, Auyéropes, coupé en deux, de ĉiyz, en 
deux (voy. DEUX), et +épvuv, Couper (YOy. TOME), 
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DICHOTOMIE (di-ko-1o-mie), 2. f. || 4* Terme 
de botanique. Mode de division par deux des ra- 
meaux et des pédoneules sur la tige. || Fig. Classifi- 
cation, raisonnement qui procède par dichotomie, 
c'est-à-dire en dirisant chaque chose, cl pro- 
position en deux, dont on prend l'une, et divise 
aussi l'autre en deux, et ainsi de suite. || 3° Terme 
d'astronomie. Phase de la lune où elle ne montre 
que la moitié de son disque, 

— ETYM, Voy. HICROTOME, 

+ DICHOTOMIQUE (di-ko-to-mi-k'), adj. Terme 
didactique. Qui se divise et se subdivise de deux en 
deux, Méthode dichotomique de Lamarck, moyen 
artificiel de déterminer les noms des plantes. 

— ÉTYM, Dichotomte. 

+ PICHOTOMOPHYLLE (di-ko-lo-mo-fi-l'}, adj. 
Terme de botanique, Qui a des feuilles dichotomes, 

— ÉTYM. Dichotome, et püllev, feuille. 

+ DICHROANTHE (di-kro-an-t’}, adj, Terme de 
botanique. Qui a les rs de deux co 
A — ETYM. Aiypoos, de deux couleurs, et Stos, 

leur. 

+ DICHROË, ÉE (di-kro-é, ée), adj. Terme de 
physique. Qui est de deux couleurs. 

— ÉTYM. Aiypooç, bicolore , de ël;, deux fois, 
et 1062, couleur. 

t DICHROÏSME (di-kro-i-sm'), +. m. Terme de 
physique. Propriété qu'ont certaines substances mi- 
nérales transparentes d'offrir une couleur différente 
suivant qu'on les regarde par réflexion ou par ré- 

fraction; telle est la tourmaline, 

— ÉTYM. Voy- DICHROË. 

+ DICHROÏTE (di-kro-i-t'). || 1° Adj. Voy. micanoé. 
I| 2 S. m. Terme de minéralogie. Nom générique 
des minéraux à un seul axe de réfraction, qui ne 
montrent que deux couleurs. 

— ÉTYM. Voy. DICHAOË. 

+ DICHROMATIQUE (di-kro-ma-ti-k'}, adj. Terme 
de physique. Qui estsusceptible d'offrir deux couleurs. 

— TYM. Di... préfixe, et ypōpa, couleur (voy. 
CHROME). 

$ DICHROMATOPSIE (di-kro-ma-to-psie ), s. f- 
Terme de médecine, État de la vue où l'on ne per- 
çoit que deux couleurs, toutes les teintes claires 
paraissant blanches, et toutes les teintes foncées 
paraissant noires. || On nomme aussi cet état dalto- 
nisme dichromalique. 

— ÉTYM. Di... préfixe, ypõpa, coulour, et õpis, vut. 

+ DICHRONE ({di-kro-n'}, adj. Terme de botani- 
que. Plantes dichrones, plantes dont la végétation 
est suspendue pendant une partie de l'année et ac- 
tive pendant l'autre. 

— ET. Di... prier et ypåvos, tomps. 

+ DICHROÛRE (di-kro-u-r’), adj. Terme de zoo- 
logie, Dont la queue est do deux couleurs, 

— ÉTYM. Aigpooç, de deux couleurs, ét oùpa, 


queue. 

+ DICIBLE (di-si-bl'}, adj. Qu'on pet exprimer. 
IL est opi à indicible. Si toutes les choses dont 
vous parlez sont indicibles, en voici une fort dicible, 
LEGOARART. 

— ÉTYM. Lat. dicibilis, de dicere, diro. On trouve 
disable dans le xur siècle : Moult est grant se [s+] 
pietés, Et non disable se [st] bontés, Vies des saints, 
ms. dans LACUmI 

+ DICLINE (| n), adj. Terme de botanique. 
Plantes diclines, plantes chez lesquelles chaque in- 
dividu n'a que des fleurs males ou femelles. 

— ETYM. Di. prètre, at xiva, lit, 

+ DICLINIE {di-kli-nie), s. f. Terme de botanique, 
Qualité d'ètre dicline. || Nom collectif sous lequet on 
embrasse toutes les plantes diclines, 

— ÉTYM. Dicline. 

+ DICLINISME (di-kli-ni-sm}, s. m. Terme d'his- 
toire naturelle, Séparation des deux sexes, dont 
chacun appartient à un individu distinct. 

— ÈT, Dicline. 

+ DICLISIE (di-kli-zie), s. f. Terme de botanique. 
Sorte de fruit composé de la graine soudée avec la 
base endurcie et persistante de la corolle. 

— ÉTYM. Di. préfixe, et xħsicw, fermeture. 
On trouve dans les dictionnaires diclésie; mais xx 
donne eli et non elé. 

$ DICONQUE (di-kon-k'}, adj. Terme de zoologie. 
Qui se compose de deux valves. 

— ÉTYM. Di. réfixe, et congue. 

t DICOQUE (di-ko-k'), adj. Terme de botanique, 
Fruits dicoques, fruitsqui sont formés de deux coques. 

— ÊÉTYM. Di... préfixe, et coque. 

+ DICOTYLE (di-ko-ti-l'), ad). Synonyme, dans 
quelques auteurs, de dicotylédone. 

—ÉTYM. Di... préfixe, ét uordin, cavité, 
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de botanique. Qui a deux lobes ou cotylédons. || 2 S. f. 
Plante dont l'embryon a deux lobes ou édons. 
Les dicotylédones sont les végétaux les plus complets, 
ceux dont l'organisation est la plus compliquée. 

— ÉTYM. Di... préfixe, et cotylédon. 

+ DICOTYLÉDONÉ, ÉR (di-ko-ti-lé-do-né, née). 
j| 4° Adj. Synonyme de dicotylédone, adj. || $ S. f. 
Synonyme de dicotylédone, & f. 

+ DICOTYLÉDONIE (di-ko-ti-lė-do-nia), #, f. 
Terme de botanique. Embranchement renfermant 
les plantes dycotylédonées. 

+ DICRANOBRANCHE (di-kra-no-bran-ch'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a des branchies bifurquées. 

— ÉTYM. Afxpavos, quia deux tètes; de dis, deux 
fois, xpdvov, tête, et branchie. 

+ DICRANOCÈRE (di-kra-no-sè-r'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a lescornesoulesantennes fourchues, 

— ETYM, Aixpavoç (voy. le précédent), et xépac, 
corne. 

+ DICROOPHYTE (di-kro-o-fi-t}, s. m. Terme de 
botanique. Plante dont les anthères sont bifu; $ 

— TYM. Aixpooç, à deus pointes, et gurèv, pl 

+ DICROTE (di-kro-t'), adj. Terme de médeci 
Pouls dicrote, pouls qui, à certainespulsations, sem- 
ble battre deux fois, tel que le marteau qui, frap- 
pant sur l'enclume, rebondit et achève son coup. 

— TIM, Di, préfise, et xpére, bruit d'un 
battement. 

DICTAME (di-kta-m), s. m. Plante labiées fort 
aromatique, qui passait, chez les anciens, pour un 
puissant vulnéraire, Le dictame de Crète (dictam- 
nus creticus des pharmaciens; origanum dictam- 
nus, L.). Le roi scythe rentra dans son quartier 
pour appliquer le dictame sur ses blessures, VOLT. 
Babyl. i. [| Fig. Je sens que tout à coup mes regrets 
adoucis Laissent en liberté les ressorts de mon âme; 
Ma raison par ta bouche a reçu son dictame, Cox. 
Mélite, v, 2. La douceur néanmoins est le meilleur 
dictame Que l'on puisse appliquer aux maux d'une 
belle âme, warm. Soph. rv, 4. Et moi sur qui La nuit 
verse un divin dictame, uel instinct de bonheur 
me réveille? à mon âme! Pourquoi me réjouis-tu? 
LAMART, Harm.1, 3. [Quand Socrate mourut] Pleins 
d'un saint dictame, Nous sentimes en nous comme 
une seconde âme, 10, M. de Socr. 374. Grâce an 
merveilleux dictame que l'anour-propre Gent tow- 
jours en réserve pour ses blessures, au lieu de cher- 
cher la cause de sa déconvenue ians l'emphatique 
prolixité de son discours, il l'attribua sans hésiter 
à la jalouse envie de ses auditeurs, CH. DE BERNARD, 
un Homme sérieux, & xini. 

— HIST. xvits, Tormentille, dictam, semence de 
genevre, pant, xxiv, 8. Dictam est plante de ter- 
roir sec et aride, 0. DE SERRES, éii. 

— ÉTYM, Lat. dicramnum, de õixtapwov; pro- 
venç. diptamni; espagn. dichamo ; ital, dittamo. 

DICTAMEN {di-kia-mèn), & m. Le dictamen de 
la conscience, ce que ilicte la conscience, Je choi- 
sis alors, et je ne suis pas le dictamen de mon en- 
tendement qui me représente le meilleur, vor. 
Newt. 1, 4. Je me suis toujours bien trouvé de ré- 
soudre ces questions par le dictamen de ma con- 
science, 1.3. mouss. From. 4, || Pou usité, 

— TYN. Lat. dictamen, dictare, dicter; pro- 
venç. et espagn. dictamen; portug. dictame. 

+ DICTAMNE (di-kta-mn'), s. m. Terme de bota- 
nique. Nom d'un genre da plantes de la famille des 
rutactes, écrit à tort dictame par certains auteurs. 
On y distingue le dictamne blane, dit vulgairement 
fraxinelle, Lecoanaxr, |} Dictamne royal, nomdonné 
par les habitants de la Havane au pédilanthe tit- 
thymaloïde (euphorbiacées). 

— ETYM. C'est le mème mot qua dictame; seu- 
lement on a conservé l'orthographe grecque et, par 
là, distingué des plantes qui n'ont rien de commun. 

DICTATEUR (di-kta-teur), s. m. || 4° Magistrat 
souverain qu'on nommait à Rome, en certaines cir- 
constances critiques; son pouvoir était absolu, et 
fixé à une durée légale de six mois; mais d'ordi- 
naire le dictateur abdiquait avant ce terme quand 
le danger était passé, Les dictateurs se tiraient quel- 
quefois de la charrue, qu'ils reprenaient quand 
l'expédition était achevée, sT-ÉVREN, Génie du peu- 
ple rom. ch. 2, dans nicaxLat. Quand notre dictateur 
devant les rangs s'avance... COnN, Mor. t, 4. Du 
nom de dictateur, du nom de général, Qu'imiporte, 
si des deux le pouvoir est égal? rp, Sertor. 11, 2. À 
Rome, dès qu'on avait nommé un dictateur, toute 
autorité cessait, excepté celle des tribuns du peu- 
ple,notutx, Hist. anc. OEuvres, t.1, p.420,dans Pou- 
Gens. Sylla fut honoré du nom dedictateur.…. VOLT. 
M. de Cés. 1, 3. |] Fig. M. de Meaux [Bossuet], le dic- 
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le (Fénelon) sacra, st-stw, 34, 410. || Familièroment, 
Ton de dictateur, ton impérieux, absolu. |j 8° Dans 
les temps modernes, nom donné à quelques chefs 
qui réunissent temporairement tous les pouvoirs en 
leurs mains. || 8° Nom du secrétaire de l'électeur de 
Mayence. || 4* Dans l'ancienne université, titre de 
l'écolier qui avait 16 trois fois le premier. Cela se 
pratique encore dans les lycées de Paris. 

— HIST. xiv* s, Il fesoient aucune fois un ditta- 
teur qui avoit si general et si grant pooir que... 
BERCHEURE, 2, verso. 

— ÊTYM. Lat. dictator; de dictare, commander, 
proprement dicter; provenç. dicraire, au nominatif, 
du latin dictdtor; dictador, au régime, de dieta- 
tôrem ; itaj. dettatore. 

DICTATORIAL, ALE (dikiato-rial, a-l), adj. 
Qui appartient au dictateur. Des pouvoirs diciato- 

ur, 


— ÊTYM. Dictateur, ne 

DICTATURE (di-kta-tu-r), s. f. || 4° Dignité, pou- 
voir de dictateur, à Rome, Sylla, si vous voulez, 
quitta la dictature, conn. Sertor. 11, 2. || Temps pen- 

ant lequel on exerçait la dictature, Durant sa dic- 
tature. || 4° Dans les temps modernes, pouvoir ab- 
solu remis temporairement entre les mains d'un 
homme ou d'une assemblés. La dictature de la 
Convention. || & Assemblée des secrétaires de léga- 
tion réunis dans la ville où se tenait la diète gor- 
manique. 

— ETYM. Lat. dictatura (voy. DICTATEUR). 

DICTE, ÉE (di-kté, któe), part. passé. || 4° Pro- 
noncé à haute voix pour qu'on éurive ce qui est 
prononcé. Version dictée aux écoliers par le profes- 
seur. || Suggéré, en parlant de paroles, de dis- 
cours. Langage dicté pee la passion. || $ Imposé, 
prescrit. Telle est la loi des dieux à mon père dic- 
tée, Rac. Iphig. v, 2, Sa réponse est dictée, et même 
son silence, 10. Brit. 1, 1. Brutus, par ce seul mot 
ton devoir est dicté, voir. M. de César, m, 2. 

4. DICTÉE (di-kiée), 2. f. || 4° Action de dicter. 
Faire une dictée à des écoliers. Pour écrire sous sa 
dictée et pour copier, J, 3, Rouss. Conf. m, || 3° Ce 
qui a été dicté, Il y a bien des fautes d'orthographe 
dans cette dictée, La dictée du matin à été Fort 
longue. 

— ÉTYM. Dicté, participe. 

+2. DICTEE (di-ktée), #. f. Terme d'astronomie. 
La constellation d'Ariane. 

— ÉTYM. Lat. Dictæa, de la montagne de Dicié 
en Crète: Ariane Dictée. 

DICTER (di-kté), v. a. || 4° Prononcer plus où 
moins lentement et à haute voix ce qu'on fait écrire 
au fur et à mesuro par quelqu'un. Dicter une lettre 
à son secrétaire, un thème à des écoliers, L'empe- 
reur, ne pouvant plus douter de la bataille, rentra 
dans sa tente pour en dicter l'ordre, stouan, Hist. de 
Nap. vu, 7. || Absolument. Jevousconjure, par toute 
l'amitié que vous avez pour moi, de ne m'écrire 
qu'une feuille tout au plus: dites à quelqu'un de 
m'écrire, et même ne dictez point, cela fatigue, 
sév, Lett. 10 janv. +680. || $ Fig. Suggérer, en par- 
lant de paroles, de discours, d'écrits. On à dict à 
cet accusé loutes ses réponses. C'est l'humilité qui a 
dicté ces paroles, poss. Or. 9, Sans doute la douleur 
vous dicte ce langage, RAC. Brit. 11, 8, quels 
discours faut-il que je lui tienne? — gner sur 
ce choix ne me paint consulter; L'occasion, le ciel 
pourra vous les dicter, tb. Baj. u, 8. Quoi! vous re- 

ntez-vous des généreux discours Que vous dictait 
F'soin de conserver ses jours? 19, ib. ut, 4, Va, 
ue perds point de temps; ce que tu m'as dicté, Ja 
veux de point en point qu'il soit exécuté, 10. Esth. 
u,6. Il finit par lui dicter un testament où il réduit 
son fils à la légitime, LA BRUY. iv, Notre conscience 
nous dicte tout bas les maximes de la vie éternelle, 
mass. Panég. S. Étienne, Comme les honnêtes gens 
évitent de se servir des termes que dicte l'em] 
ment où qui blessent Ja pudeur, on les a exclus du 
Dictionnaire, Acad, Diet. de 1740, préface. Je no 
sais si c'est l'esprit ou le cœur qui me dicte cet ar- 
ticlo-ci, moxteso. Esp. Xv, 8. || Absolument. Arbi- 
tro des beaux vers, Apollon, loin de moi! Pour cé- 
lébrer d'Arnaud, pour chanter sa grande Ame, Mon 
cœur dicie, il suffit, qu'ai-je besoin de toi? ors. à 
M. d'Arnaud. || 3 Prescrire, imposer, La raison nous 
dicte cela. La sénat chaque jour et la peuple irrités 
De s'ouir par ma voix dicter vos volontés, nac, Arit. 
tv, 2. Et faisons qu'à ses fils il ne puisse dicter Que 
les conditions qu'ils voudront accepter, 10. Mithr. 
1, 5. Quelque lai qu'il vous dicte, il faut vous y sou- 
menre, 1n. Phèdre, tu, 3. Vous-mème avez dicté 
tout ce triste appareil, m. Esth. ttt, +. Quoi! ces 
affreux serments qu'on vient de te dic VOLT. 


145 









1154 DIC 


Alz. nu, 4. César aurait dicté cet arrêt sanguinaire! 
VOLT, Triume. 1v, 2. Votre cœur a-t-il pu, sans être 
épouvanté, Avoir un sentiment que je n'ai pasdicté ? 
10. Fanat. mm, 3. Peut-être l'amour même avait 
dicté ce choix, 19. Taner. 11, 6. || €* Se dicter, v. 
réf. Être dicté, suggéré, prescrit, Une telle réponse 
ne se dicte pas, 

— HIST. xu° s. Salomons de Bretaigne le serre- 
ment dita, Romec. p. 192, Li ovesques dè Lundres 
une epistle enveia Saint Thomas ultre mer, mes sun 
num Í cela, E el nun des e del pals le dita 
E des autres persones, mais nol n'en i numa, 7h, 
le mart. #1, S'oïr volez les lettres, jes [je les) vus 
sai tres bien dire, Si cum li reis les fist e diter e 
escrire, ib. 448, || un" $. Et bien tesmoigne Joffrois 
li mareschaus de Champai i ceste œvre dita, 
vnes. xcvi || xv* s. Par elje eslit l'en si comme 
droite raison commande et dite, ORESME, Eth. 37. 
|| xv* s. Etce nonobstant, si empris-je assez hardie- 
ment, moi issu de l'escola, à rimer et à dicter les 
guerres dessus dites, rnoïss. Prol. Cy commence 
l'art de dicter [composer des vers], et faire des 
chansons, balades, virelais et rondeaux, KUST. DESCH. 
Poésies mss. P 304, dans LACURNE, À lendemain, 
l'autre, garni d'une lettre, Dieu sait comment dic- 
tée [rédigée], vint rencontrer sa dame, LOUIS XI, 
Nouv, xxxvii. || xvit s. Les lettres dictées et signées, 
Grandgousier.... AAB. Gor. 1,30, Soy gouverner au 
son d'une cloche, et non au dicté de bon sens et en- 
tendement, 1D. #b. 1, 62, Puisque, par une faveur 

iere de la bonté divine, certaine façon de 
priere nous a está prescriple et dictée mot à mot 
par la bouche de Dieu, mowy. 1, 304. 

— ÉTYM. Provi etespagn. dictar; ital. dittare ; 
du latin dictare, fi ntatif do dicere, dire (roy. ce 
moi). 

DICTION (di-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. À] 4" Manière de dire, de débiter un discours, 
des vers, Diction lourde, trainante. |] 3° Manière de 
dire, eu égard au choix et à l'arrangement des mots. 
L'on doit avoir une diction pure, La BRUT. L [Avant 
Corneille] Les auteurs aussi ignorants que les spec- 
tateurs, la plupart des sujets extravagants et dé- 
nués do vraisemblance, point de mœurs, point dè 
caractères, la diction encore plus vicleuse que 
Faction, nac. Discours de réception de Th. Cor- 
neille, Il {Voiture] fit ces vers espagnols que tout 
le monde croyait être de Lope de Vega, tant la 
diction en était pure, PELISSON, Hist. de l'Acad. 
1.1, p- 278, dans POUGExS, Je corrigerai jusqu'à 
ce que la force de la diction puissegmre passer l'a- 
trocité du sujet, vort. Lett. d'Argental, 22 juin 
+706. Racine qui à mis dans la diction un charme 
inconnu jusqu'à lui, ID, Lett. Somarokof, 26 fùr, 
4769. La diction de saint Chrysostome est pure, mais 
laborieuse, CHATEAUB. Génie, 11, TV, 2. On voit que 
penser traduire Hérodote dans notre langue - 
mique, langue de cour, cérémonieuse, roide, ap- 
prètée, pauvre d'ailleurs, mutilée par le bel usage, 
C'est étrangement s'abuser; il y faut employer une 
diction naive, franche, populaire et riche comme 
celle de la Fontaine, P. t. Coum, P: d'une 
trad. d'Hérod, Les écrits corrects et savants de 
Port-Royal eseitaient dans le parti contraire, jusque- 
ià tout empreint de barbarie scolastique, une ému- 
lation de délicatesse, un soin scrupuleux de la dic- 
tion, qui fut, après les ouvrages de génie, le 
secours le plus utile à la pureté de la langue, vit- 
LEMAN, Diet. de l'Acad. Préface, p. xvit. Is ont 
tout du théâtre français, excepté celte grâce adni- 
rahle de diction brille dans Esther ou dans 
Iphigénie, 1D. Littér. Tabl. du xvin” siècle, 2° par- 
te, 2° leçon, || $ Mot. Les synonymes sont plu- 
sieurs dictions qui signifient une mème chose, 
LA BRUY, I, 

— SYN. DICTION, STYLE. La diction est la manière 
de dire; la siyle est la manière d'écrire. Comme 
dire so prend, en certaines circonstances, pour 
écrire, diction se prend aussi pour style, ei en est 
le synonyme, sans autre nuance que celle-ci, À sa- 
voir que style est d'un usage beaucoup plus géné- 
ral que dicuon, 

— HIST, xvi* $, Jls s'arrestent à cesta diction, du 
tout: ee toutesfois ne se rapporté pas au verbe 
qui est Là mis, catv. Instit. 294. En ces premiers 
temps là il y avoit encore beaucoup de dictions 
gs EE parmy le langage latin, amror, 

arcel. 44. 


— ETYM. Proveng. dictio, dition; espagn. dic- 
cion; ital, dizione; du latin dictionem, de dicere 
{voy. mae). 

DICTIONNAIRE (di-ksio-nt-r'; en vers, de cinq 
syllabes), s, m. || i* Recueil des mots d'une lan- 
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gue, des termes d'une science, d'un art, rangés 
par ordre alphabétique ou autre, avec leur signiĝca- 
tion, Un bon dictionnaire. Feuilleter un diction- 
naire. Ce travail même qui nous est commun, ce 
dictionnaire qui desoi-même semble une occupation 
si sèche et si épineuse, nous y travaillons avec plai- 
sir: tous les mots de la langue, toutes les syllabes nous 
paraissent précieuses, parce que nous les regardons 
comme autant d'instruments qui doivent servir à la 
gloire de notre auguste protecteur, nac. Disc. à la 
réception de l'abbé Colbert. Après que l'Académie 
française eut été établie par les lettres patentes du 
feu roi, le cardinal de Richelieu, qui par les mêmes 
lettres avait ét4 nommé protecteur et chef de cette 
compagnie, lui proposa de travailler premiéremant 
à un dictionnaire de la langue française et ensuite 
Aune grammaire, à une rhétorique, à une poétique, 
Acad. Dict. de 4008, Préface. Le Dictionnaire de 
l'Académie a été commencé et achevé dans le siècle 
le plus florissint de la langue française; et c'est 
perce qu'il ne cite point, parce que plusieurs 

nos plus célèbres orateurs et de nos plus grands 
pobtes y ont travaillé, et qu'on a cru s'en devoir te- 
nir à leur sentiment, Acad. Dict. de 1606, Préface, 
Il ne suffit pas qu'un dictionnaire contienne tous les 
mots d'une langue et leur explication; il doit en- 
core sur chaque mot en particulier en faire sentir 
tous les divers usages, déterminer s'il est du style 
soutenu où du style familier; si on l'emploie en 
l'écrivant ou s'il n'est que de la conversation ; si Les 
gons polis s'en serrent où s'il n'est que dans la bou- 
che du peuple; enfin il doit suppléer, autant qu'il 
est passible, à tout ce qu'on ne pourrait acquérir 
qu'avec beaucoup de peine par la lecture d'un grand 
nombre de livres et par le séjour de plusieurs an- 
nées dans le pays dont on veut apprendre la langue, 
Atad, Dict. de 4718, Préface, S'il y a quelque ou- 
vrage qui demande d'être exécuté par une compa- 
guie, c'est le dictiounaire d'une langue vivante: 
comme il doit donner l'explication des sens diffé 
rents des mots qui sont en usage, il faut que ceux 
qui entreprennent d'y travailler went une multi- 
tude de connaissances qu'il est comme impossible 
de trouver rassemblées dans une même personne, 
Acad. Diet. de 4740, Préface. Le Dictionnaire de 
l'Académie française, dans boquet on n'avait d'abord 
eu pe objet que d'être utile à la nation, est devenu 
un livre pour l'Europe; la politique et le commerce 
ont rendu notre langue presque aussi nécessaire aux 
étrangers que leur langue naturelle, Acad. Diet. de 
4782, Ep. au roi. L'Académie fait aujourd'hui paraître 
Ja sixième édition d'un Dicthonnsire commencé il y 
a deux siècles et devenu le dépôt des formes dura- 
bles et des variations de notre langue, pendant l'in- 
tervalle où elle a été le mieux parlée et où elle a 
pris un empire presque universel en Europe, Acad. 
Dict. de 1835, ViLLENAIN, Préface. Le Dicuonnaire 
de l'Académie. ouvrage d'autant plus utie que La 
langue commence à se corrompre, voL. Lett. Du- 
clos, 4% mai 4764. 1] me semble aussi qu'on s'é- 
tait fait une loi [dans Le Dictionnaire de l'Académie] 
de ne point citer; mais un dictionnaire sans citation 
est un squelette, 10. Lett, Duclas, 44 août 1760, 
J| Traduire à coups de dictionnaire, se dit de ceux 
qui ne sont pas encore familiarisés avoc une langue 
étrangère, et qui ne peuvent en lire un livre sans 
recourir à leur dictionnaire. {| Fig. Un dictionnaire 
vivant, un homme très-érudit. || 3* On donne aussi 
le nom de dictionnaire à des encyclopédies qui 
contiennent par ordre alphabétique ou par onire de 
matières une science ou tout ce qui concerne un art, 
Dictionnaire de mathématiques, de mètecine, d'ar- 
chitecture, La police a supprimé l'encyclopédie; 
peut-btre y avait-il des choses qui n'étaient pas de 
l'esencs d'un dictionnaire et qu'il aurait été plus 
convenable de ne pas y mettre, voir. Dial, 30, [i On 
donne encore le nom de dictionnaire à des livres qui 
offrent, par onire alphabétique, des faits, des noms. 
Dictionnaire biographique, géographique, Diction- 
naire des contemporains. 

— SYN. DICTIONNAIRE, VOCABULAIRE, GLOSSAIRE, 
Lexique. Ils signifient en général tout ouvrage où 
un grand nombre de mots soat rangés suivant un 
certain ordre, pour jes retrouver plus facilement 
quand on en à besoin; mais il y à cette diflérence : 
4° que vocabulaire et glossaire ne s'appliquent guère 
qu'à de purs dictionnaires de mots, au lieu que dic- 
tionnaire, en général, comprend non-seulement les 
dictionnaires de langues, mais encore les diction- 
naires historiques, et ceux des sciences et des arts; 
2° que dans un vocabulaire les mots peuvent n'être 
pas distribués par ordre alphahéugue, et peuvent 
même n'être pas expliqués ou ne l'être qu'en un seul 
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mot, sans raisonnement; 3° que glossaire ne 

plique guère qu'aux dictionnaires de mots peu pr 
nus, barbares ou surannés : le Glossaire de du Cange; 
4° que lexique, qui s'appliquait dans l'antiquité à 
un dictionnaire de mots rares et de formes difficiles, 
désigne aujourd'hui surtout un recueil des mots 
d'un auteur, par exemple le lexique d'Homère, et 
qe dans les classas, lexique se dit des abrégés des 

ctionnaires de mots. 

— ÉTYM. Diction, 

DICTON (di-kton), s. m. || 1° Mot, sentence qui a 
passé en proverbe. Un vieux dicton. Un dicton po- 
pulaire, Un manant lui coupa [au loup] le pied droi 
et la tête; Le seigneur du village à sa porte les mit, 
Et ce dicton picard À l'entour fut écrit... LA FONT. 
Fabl. iv, 46, Les quatrains de Pibrac ot les doctes 
tablettes Du conseiller Mathieu; l'ouvrage est de 
valeur, Et plein de beaux dictons À réciter par cœur, 
mot, Sgan. sc, 4. Je trouve cela bien troussé; il ya 
là dedans de petits dictons assez jolis, 1D. B. gent. 
1. 2.[1# Mot plaisant et aussi mot piquant contre 
quelqu'un. Donner à chacun son dicton. 

— MIST. xvr s. Ceste sentence estoit usitée entre le 
peuple comme un dicton commun , Catv. Instit. 636. 

— ÉTYM. Lat. dicrum, dit, participe passif de di- 
cere (voy. mime). Au xvi* siècle, Palsgrave, p. 23, 
et Båze disent qu'on prononce diton. Dicton est le 
latin dictum; et la prononciation de cette finale 
montre qu'à l'origine de notre langue du moins la 
finale latine wm ne s'éloignait pas beaucoup du son 
de notre syllabe on. 

DICTUM ({di-ktom’}, s. m, Dispositif d'un juge- 
ment, dun arrêt. 

— MIST. xv* s. Duquel dictum et sentence il se 
trouva fort perpleux ot non sans cause, J. DE TROYES, 
Chron, 1470. || xvi* s. Je prie ceux-là de se souvenir 
que les causes qu'on vient de prononcer en mon dic- 
ton pe sont pas celles pour lesquelles je meurs, 
paus, Mist. n, 434. La sentence estant leue, un 
advocat de sa compagnie disputoit de bailler sa kan- 
gue [au bourreau), pour ce que le dicton n'en faisoit 
„pas mention; mais elle [une protestante condamnée 
au supplice] resolut ses compagnons, disant: il est 
raisonnable que la langue quia le privilege de 
louer Dieu ait celui de sauter la premiere sur l'au- 
tel du sacrifice, 1b. ib. 1, 80. Quand le greffier eust 
achevé de lire son dictum... CAALOIX, VI, 49. Les- 
quels prevosts des mareschaux.... sont tenus de re- 
presenter les diclons ou extraits de leurs sentences, 
PROUMENTHAU, Finances, 3* livre, p. 408. 

— ÊTYM. Lat. dictum, dit, de dicere (voy. DIRE). 

+ DICTYITE (di-kti-i-t, s. /. Terme de médecine. 
Inflammation de la rétine, 

— ÊTYM. Siztuov, rets, rétine, 

+ DICTYOCARPE (di-kti-o-kar-p}, adj. Terme 
de botanique. Qui a des fruits réticulés, 

— ÉTYM. Aixruov, filet, et zapzòs, fruit. 

+ DICTYODE (di-kti-o-d'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui ressemble à un réseau, qui est ré- 
ticulé. 

— ETYM. dixtuov, filet. 

+ DICTYOPSIE (di-kti-o-psie), s. f. Terme de mé- 
docine, Affection de la vue dans laquelle on aperçoit 
des ombres ramifiées semblables À un réseau fin ou 
A une toite d'arsignie, 

= ÉTYM. Sivruor, filet, et Egsç, vue. 

+ DICTYOPTÈRE (di-kti-o-ptô-r}, adj. Terme de 
zoologie, Qui a les ailes réticulées, 

— ETYM. Aixruos, filet, et rrepév, aile. 

+ DICTYORRHIZE (di-ku-0-rri-'), adj. Terme de 
botanique, Qui a des racines réuculées. 

— ÉTYM. dixruov, filet, et fila, racine. 

DIDACTIQUE {di-da-kti-k'), adj. || 4° Terme de 
littérature. Qui est propre à l'enseignement, qui sert 
à l'instruction. Le genre didactique, Une épitre di- 
dactique. Loin ces rimeurs craintifs dont l'esprit 
Negmatigue Garde dans ses fureurs un ordre didac- 
ligue, poil, Art p. u. L'Anti-Lucrèce est un poème 
latin du nombre de ceux qu'on appele didactiques, 
parce qu'ils ont pour but d'enseigner des vérités 
importantes ou quelque art utile à Ja vie, MamaxN, 
Éloges, Card. de Polignac. 1 importerait de donner 
à ces fables un ordre plus didactique, J. 3. nouss, 
Ém. iv. || 4° Qui appartient à une science, Les ter- 
mes didactiques. j| $ S. m. Le didactique, le lan- 
gage, le genre didactique. {| 4* S. /. La didactique, 
l'art d'enseigner, 

— ÉTYML Azur, de Blécuuv, enseigner, 
d'un radical ĉasx, le même que le radical du latin 
disc-ere, apprendre (voy. DISCIPLE). 

DIDACTIQUEMENT (di-da-kli-ke-man), ado. 
D'une mamère didactique, 

— ÉTYM. Didactique, et le sufüxe ment. 
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+ DIDACTYLE (di-da-kti-l}, adj. || 4° Terme de 
zoologie. Qui n'a que deux doigts à chaque pied; 
tels sont le bœuf, le mouton, la chèvre, || 2° Terme 
de métrique ancienne, Pied composé de deux dac- 
tyles, comme innumerabilis, 

— ETYM. Di... préfixe, et Zéxrudoc, doigt, 

$ DIDASCALIE (di-da-ska-lie), s. f- Chez les 
Grecs, instruction donnée par le poète aux acteurs; 
et aussi travail critique sur le nombre et l'époque 
des pièces jouées. Le citoyen Schweighæuser rap- 
porte le titre de l'édition d'Alde {d’Athénée} accom- 
pagné d'une espèce de didascalie fort curieuse, P, L. 
COUR. H, 339, || Chez les Latins, petite note placée 
en tête d'une pièce de théâtre et indiquant l'origine 


de la pièce, l'époque de la représentation, etc. 
— EM. A ix, de Biiéancir (voy. DIDAC= 
TIQUE). 


+ DIDEAU (di-dû), s. m. Terme de pêche. Nom 
d'un grand flet de pêche, dont on barre une rivière 
pour arrêter le poisson ou autre chose. On dit aussi 
diédeau, diguinl, guidenu, Les flets de St-Cloud 
étaient des dideaus. Au pont de St-Cloud il y a un 
grand dideau suspendu par des potences et des pou- 
lies qu'on tend et qu'on lâche suivant les occasions, 
MICHELRT. 

+ DIDÉCAËDRE (di-dé-ka--dr}), adj. Terme de 
minéralogie. Cristaux didécaëdres, cristaux dont les 
Lead offrent la combinaison de deux solides & dix 
faces. 

— ÉTYM. Di... préfixe, ĉéxa, dix, et čòça, face, 

+ DIDELPHE (di-dèl-[), adj. Terme de zoologie. 
Dont ia matrice est double. || S. m. Groupe d'ani- 
maur dont les femelles présentent une pocha cuta- 
née abdominale, soutenus par deux os, À La face pos- 
téricure ou supérieurs de laquelle se trouvent les 
mamelles. || On dit aussi didelphion. 

— ÉTYM. Di... préfixe, et Zegdc, matrice; parce 
que ces animaux ont pour ainsi dire une double 
matrice, 

+ DIDELPHOÏDE (di-dèl-fo-i-d'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble à un didelphe, 

— ÉFYM. Didelphe, èt og, forme, 

+ DILIPLASE (di-di-pla-2}, adj. Terme de miné- 
ralogie. Cristal didiplase, cristal composé de deux 
rhomboïdes et de deux dodécaèdres, Chaux carbo- 


uatée didiplase. 


— ETYM. Di.... préfixe, et äixdotoc, double. 

+ DIDISQUE (di-di-sk'}, s, m. Genre d'ombolli- 
fères originaires de la Nouvelle-Hollande. 

— ÉTYM. Di... préfixe, et disque, 

+ DIDODÉCAËDRE (di-do-dé-ka-2-dr'), adj. Terme 
de minéralogie. Cristaux didodécadbdres, cristaux 
produits par l'union de deux dodécaèdres différents. 

— ETYM. Di... préfixe, wéenx, douze, et Éžpz, 
face. 

+ DIDRACHME (di-dra-gm'}, s. f. Une double 
drachme. 

— ÉTM, Di... préfixe, et drachme, 

+ DIDUCTEUR (di-du-kteur), adj. Terme d'ana- 
tomie. Muscles diducteurs ou, substantivement , les 
diducteurs, muscles qui déterminent la diduction. 

— ETYM. Voy. DIDECTION. 

+ DIDUCTION (di-du-ksion), s. f. Terme de phy- 
siologie. Mouvement latéral exécuté par la mâchoire 
inférieure chez tous les berbivores pendant la mas- 
tication et, chez ceux qui ruminent, pendant la ru- 
mination. 

— ÉTYM. Lat. diductio, de diductum, supin de 
diducere, mener çà et là, de di, préfixe latin qui 
signife disjonction, et ducere, mener (roy, DUIRE). 

+ DIDYMALGIE (di-di-mal-jie), s. f, Terme de 
médecine, Douleur des testicules, 

= ETYM. Aižumo, testicules, et a, douleur. 

4. DIDYME (di-di-m'), adj. Terme de botanique, 
Qui est formé de deux parties plus ou moins arron- 
dies et réunies par un point de leur périphérie. 

— ETYM. Aičupaç, double, jumeau. C'est un rë- 
duplicatif de %50, deux (roy. DEUX). 

+2. DIDYME (di-di-tu°}), s.m. Métal nouveau, 
découvert dans la cérite, présentant avec le cérium 
et le lanthane la plus grande analogie, et dit pour 
cela jumeau (éièupes), 

+ DIDYMES (di-di-m'}, s. m. plur, Terme d'as- 
tronomie, Ancien nom de la constellation des Gé- 
meaux, 

— ETYM. Ailupor, pémeaux (roy. DIvrME 1). 

+ DIDYMITE (di-di-mi-1}, s. f. Terme do méde- 
cine, Inflammation des testicules. 

— ÉTYM. Aidvue, testicules, et tte, finale mé- 
dicale qui indique inflammation, 

+ DIDYNAME (di-di-na-m'), adj. Terme de bota- 
nique, Étamines didynames, étamines qui sont au 
nombre de quatre, dont deux plus langues que les 
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autres et semblant les dominer, || Plante didyname, 
plante appartenant à la didynamie. 

— ÊTYN. Di. préfixe, et úvapıc, force (voy. 
DYRAMIQUE), 

DIDYNAMIE (di-di-na-mie}, s. f. Classe du sys- 
tème de Linné qui renferme les plantes à étamines 
didynames, 

— ÊTYM. Didyname. 

+ DIDYNAMIQUE (di-di-na-mi-k}, adj. Terme 
de botanique. Qui appartient à la didynamie. Plante, 
fleur didynamique, celle dont les étamines sont di- 
dynames, c'est-à-dire disposées en deux paires, 
dont l'une est plus grande que l'autre. 

+ DIECTASIQUE (di-é-kta-zi-k'), adj. Terme de 
minéralogie, Cristaux diectasiques, cristaux qui ré- 
sultent de deux décroisements sur un même bord 
où sur un même angle, l'un en longueur, l'autre 
en largeur. 

— ÉTYM. Axéxraeu, écartement, de &:à, dx, et 
táng, action d'étendre, 

+ DIÈDRE (di-é-dr), adj. Terme de géométrie, 
aage ditdre, angle formé par la rencontre de deux 

ans. 

— ÉTYM. Di... préfixe, et éäga, plan. 

+ DIEP (di-ën), s, m. Voy. pive. 

$ DIENNÉAËDRE (di-è-nné-a-ċ-ir), adj. Terme 
de minéralogie, Cristaux diennéaèdres, cristaux of- 
frant dix-huit faces, neuf à chaque sommet. 

— ÊTYM. Di... préfixe, érvéx, neuf, at Eäpx, face. 

DIÉRESE (di-é-rè-2'}, s. f.[|1° Terme de gram- 
maire grecque et latine, Division d'une diphthongue 
en deux syllabes. Dans eifai, ai est une diérèse 
pour vitæ, de vita, la vie. || On donne aussi ce nom 
au signe qui indique la diérése ot que nous appelons 
tréms. || On donne quelquefois ce nom à la tmèse. 
|| 2° Sorte de métaplasme qui consiste à faire en- 
tendre dans un mot une syllaba de plos qu'il n'en 
a ordinairer#2:; ainsi diamant est de deux sylla- 
besen prose, et ilen à trois en vers, LRGOARANT, 
|l Terme de logique. Division d'une chose en ses 
parties constitutives. || 4* Terme do chirurgie. Nom 
rénérique par lequel un désigne les divers procédés 
usités pour diviser les tissus organiques; c'est l'op- 
posé de synthèse, 
< — ETYM, Auaipeoc, de Ga, et alpeis, action de 
prendre, d'enlever (voy. mtnfste). 

+ DIÉRÉSILE (di-ċ-rå-zi-l'), s. f. Terme de bota- 
nique. Fruit capsulaire sec formé de plusieurs loges 
rangées autour d'un axe commun et produites par 
les valves rentrantes, 

— ÉTYM, Diérèse. 

+ DIÉRÉSILIEN, ENNE (di-é-ré-ri-liin, liè-n'), 
adj. Qui a les caractères de la diérésilo. 

+ DIÉRÉTIQUE (di-é-ré-ti-k"), adj. Terme de chi- 
rurgie. Qui, en fait d'agents mécaniques ou chimi- 
ques, est propre à opérer La division d'un tissu. 

— ÉTYM, VOy. DIÉRÊSE, 

DIÈSE (di-b-2}, s. m. l| 4° Dans la musique an- 
cienne, quelquefois le demi-ton, plus souvent le 
quart de ton. || 2° Dans la musique moderne, signe 
ainsi formé #, et qui indique qu'il faut hausser la 
note d'un demi-ton. Dièse accidentel, celui qui est 
mis avant une note, par opposition à ceux qu'on 
met à la clef, Double dièse, signe qui augmente la 
note d'un ton entier. {| Se dit des notes haussées 
d'un demi-ton, abstraction faite des signes. Il ya 
deux dièses dans le ton de ré || Adj. Note dièse, 
note marquée d'un dièse, || On a dit aussi diésis. 
Je sens qu'en tons heureux ma verve so dégorge; 
Pouah! c'est un diésis que j'avais à la gorge, nx- 
GXARD, Fol. amour. 1, 6. 

— ETYM. Aéens, un quart de ton dans l'ancienne 
musique, de &inux, laisser écouler, de dix, et trgu, 
envoyer. 

DIÉSÉ, £F (di-é-26, rée}, part. passé. Marqué 
d'un dièse. Note diésée, 

DIÉSER (di-é-26. La syllabe dié prend un accent 
grave quand celle qui suit est muette: je didst, ex- 
cepté au futur et au conditionnel: je diéserai; je 
diéserais), ©. a. Terme de musique, Marquer une 
note d'un dièse, la hausser d'un demi-ton. || Se dié- 
ser, v. réf. Être diès. Quelles sont, dans tel ton, 
les notés qui se dibsent? 

— ÉTYM. Dièse. 

+ DIESIS (di-é-zis"), s. m, Voy. DIÈse, 

4. DIÈTE {di-è-t'), s. f. |} 1° Terme de médecine, 
Manière d'employer régulièrement tout ce qui est 
nécessaire pour conserver la vie, soit dans la santé 
soit dans la maladie, La dièto est une partie cssen- 
tielle de la médecine, Je ne laisse pourtant pas d'al- 
ler et venir, et les médecins m'assurent que tout 
ira bien, pourvu que je sois exact à La diète qu'ils 
m'ont ordonnée, et je l'observe avec une attention 
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incroyable, rac. Lettre à son fils, 62, 1 [Théodose] 
entretenait sa santé par un exercice modéré et par 
la diète, rLecu. Hist. de Théod. 1v, 80. || Diète sè- 
che, régime dans lequel on s'abstient de baire le 
plus possible et qui est prescrit dans certaines affec- 
tions, On dit aussi xérophagie. || 2° Régime qui con- 
siste surtout dans l'abstontion des aliments et qui 
s'apphque particulièrement aux malades. Il fut mis 
à la didte, Une diète rigoureuse. IL ne faut pas pro- 
longer la diète au delà de co qui est nécessaire. 
|| Privation de nourriture. Quoique voraces, les 
loups supportent aisément la diète, Burr. Loup, 

.— MIST. xn s. Ki vieut le [la} mélancolie pur- 
Bier, si convient user le [la} diete ke nous vous 
avons dite, AzkamanT, P 18, Érmenjart dit bien et 
recorde Que la dame sovent s' e Au vivre de 
garder diete; Quo ba complezion nel mete En mala- 
die... RUTEB. 11, 212, || xv*s. Mainies gens ont 
esté peris Et suffoquez par trop soupper, Par trop 
boire et par trop laper D'ypocras, de viande et de 
vin; Si fais à ma diette fin, R LESC. Poésies mss. 
f488, dans LacunNe, || xvi* s. Disant La chirurgie 
estre plus difficilo que les deux autres parties, sça- 
voir pharmacie et diette, pang, Préf. Il est fort ne- 
cessaire de cognoistre les maladies qui domandent 
diette estroitte ou large, 10, Introd. 44, S'il y a re- 
pletion en tout le corps, faut ordonner La diette, 
vaouer, saigner, faire frictions et baings, ID. v, 8. 
Faisant une très grande diette pour rendre nature 
famelique, tp. v, 49, Lors ne luy faudra ordonner 
une diete si exquiss que... Les dietes de panades 
ne sont si propres aux François qu'aux Italiens, ID. 
5%, 5. La dieto de gaiac est fort propre, principale- 
ment pour la cure des nodus, D. xv1, 8, Et cès pen- 
sors fievreux me font resrer si fort Que diete ne jus 
ni section de veine Ne me sauroient guarir, nons. 
Amours, liv, 1, Lxi. Nostre dernier roy Henry troi- 
sieme, faisant un jour la diete (retraits, repos) à 
St-Germain où il s'estoit retiré à part hors de la cour, 
qu'il avoit laissée à Paris, avec la reyne sa mere, 
BRANT. Capit. étrang. t. i, p. 226, dans LACURNE. 

— ETYN. Aiuta, régime de vie; provegg. espagn. 
et ital. dieta. ` 

2, DIÈTE (di-è-t'), s. f. [| 4° En chancellerie ro- 
maine, le chemin qu'on peut faire en un jour, évalué 
à dix lieues, || #* Par extension du sens du mot latin 
dies, jour, à celui de réunion à jour fixe, assemblée 
où l'on règle les affaires publiques en certains Etats, 
La diète helvétique. On se préparait à la célèbre diète 
d'Augsbourg que Charles V avait convoquée pour y 
remédier aux troubles que le nouvel Evangile cau- 
sait en Allemagne, oss. Var. im, § 4. || La diète de 
Francfort, réunion des envoyés des différents États 
de la confédération germanique, qui dèlibèrent sur 
les affaires communes à cette confédération. || As- 
sembièe de tous les chapitres de certains ordres reli- 
gieux. || Chez les bénédictins, nom donné au petit 
chapitre, 

— ÉTYM. Bas-latin, dieta, espace d'un jour, 
voyage, cours, de dies, jour. D'après Ménage, 
Barre, diæta ayant signifié salla à manger, le sens 
de salle avait été seul gardé, et on Pavut appliqué 
au lieu de séance d'une assemblée, puis à l'assem- 
biée elle-même. Mais diète en ce sens étant d'un 
usage germanique où il est toujours employé pour 
jour d'assemblée, en allemand Tag, Reichsiag, 
Tagsatzung, il faut de toute nécessité y voir le bas- 
ilmin dieta, qui vient en cet de dies, 

t DIÉTÉRIDE (di-ċ-té-ri-d'), s. f. Cycle de 3 an- 
nées lunaires plus 22 jours, imaginé par les astro- 
nomes grecs pour faire con r l'année solaire 
avec l'année lunaire. 

— ÉTYM, Auernpis, espace de deux années, de õic, 
deux, et étre, année, 

DIÉTÉTIQUE (di-6-16-4-k), [| 4° Adj. Terme de 
médecine, Qui concerne la diète. Régime diététi- 
que. || 3° S. /. Branche de la médecine qui s'occupe 
des règles à suivre dans la diète, c'est-à-dire dans 
l'usage des choses qui font la matière de l'hygiène 

rivée. 
r — SYN, METATIQUE, HYGIÈNE. Tant que l'hygiène 
s'est bornée à s'occuper de la santé des individus, elle 
a été strictement synonyme de diététique, s'occu- 
pant, comme cello-ci, de régler le régime général 
gui convient à une personne ou à un animal, Mais 
dopuis que l'hygiène s'applique aux règles de la sa- 
lubrité dans Les villes. dans les campagnes, dans 
les prisons, dans les hôpitaux, dans l'exercice des 
métiers et des industries, etc. Sba pris w o 

ui dépasse beaucoup celui de la diététique ; 
ä se restreiguant à signifier l'hygiène des indi- 
vidus, 

— HIST. avr $. La seconde partis da la medecine 
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est dicte divtetique, la quelle donne secours aux ma- 
ladies par bonne maniere de vivre, pant, Préface. 

— ETYM. Araumrmds, de Grartäv, de Biaure (voy. 
pirg 1]. 

+ DIÉTÉTIQUEMENT (di-&-1è-tike-man), ady. 
Conformément aux préceptes de la diététique, 

+ DIÉTÉTISTE (di-ċ-té-ti-st'), s. m. Nom donné à 
une classe de médecinsanciens qui n'employaient dans 
letraitement des maladies que des moyeusdiététiques. 

— ÊTYM, Diête 4. 3 

DIÉTINE (di-é-ti-n'), s. f. Diète particulière, Les 
diétines de Pologne. 

— ÊÉTYM. Dièie 2. , 

DIEU (dieu), #. m. ]|i* Nom du pere unique 
ou multiple, qui, dans toutes les religions, est placé 
au-dessus de la nature. || 4° L'Être infini créateur 
et conservateur du monde dans la religion chré- 
tienne, et aussi dans le mahométisme, dans le ju- 
daïsme, et parmi ceux qu'on nomme déistes. En 
ce sens il est employé sans article. C'est Dieu qui nous 
fait vivre, C'est Dieu qu'il faut aimer, MALI 1, 3. Et 
Dieu qui tient votre âme et vos jours dans sa main, 
cox, Poly. 1, 4. Dieu ne veut point d'un cœur où le 
monde domine, 19, #b. 1, 4. Dieu fait part au besoin 
de sa force infinie, 1D. f. m, 8, Dieu tout juste et 
tout bon, qui litdans nos pensées, N'impute paint de 
crime aux àctions forcées, 1D. Théodore; ur, 4, Ce qui 
nous vient de Dieu, seul exempt de la mort, Est seul 
indépendant et du temps et du sort, RoTa. Bélis. v, 3. 
L'Éeriture qui connait mieux les choses qui sont de 
Dieu, pasc. dans cousin, Considérez, messieurs, ces 
grandes puissances que nous regardons de si bas; 
joe que nous tremblons sous leur main, Dieu 

frappe pour nous avertir, Boss. Duch. d'Ori. 
Tout est vain en l'homme si nous regardons ce qu'il 
donne au monde; mais au contraire tout est impor- 
tant, si nous considérons ce qu'il doit à Dieu, 19, 
ib. L'homme que Dieu a fait à son image n'est-il 
qu'une ombre? m. iò. Tantôt presque prise [la 
reine d'Angleterre], changeant de fortune à = 
que quart d'heure, n'ayant pour elle que Dieu et 
son courage inébranlable, ib. Reine d'Anglet. Dieu 
a tenu douze ans sans relâche, sans aucune con- 
solation de la part des hommes, notre malbeu- 
rouse reine (donnons-lui hautement ce titre, dont 
elle a fait un sujet d'actions de grâces), lui faisant 
étudier sous sa main ces dures mais solides leçons 
les leçons du malheur], D. íb. La première épo- 
ue nous présente d'abord un grand spectacle : 
Dieu qui crée le ciel et la terre par sa parole, et qui 
fait l'homme à son image, 10. Hist. 1, 4, J'aurais 
une extrème curiosité de voir celui qui serait par- 
suadé que Dieu n'est point; il me dirait du moins 
la raison invincible qui a su le convaincre, La BHUY. 
xvi. Profanes amateurs de spectacles frivoles, Dont 
l'oreille s'ennuve au son de mes paroles, Fuyez de 
mes plaisirs la sainte austérité; Tout respire ici Dieu, 
la paix, la vérité, mac. Esth, Prol. Dieu tent le 
cœur des rois entre ses: mains puissantes, tD. 4b. 
1, 4. Ce Dieu, maître absolu de ln terre et des cieux, 
N'est pas tel que l'erreur le figure à vos yeux; l'E- 
ternel est son nom, le monde est son ouvrage; Il 
entend les soupirs de l'humble qu'on outrage, Juge 
tous les mortels avec d'égales lois, Et du haut de son 
trône interroge les rois, 10. ib. imt, 4. Et comptez- 
vous pour rien Dieu qui combat pour nous? rp, Ath, 
1, 2, Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin? 
1. db. it, 7. Dieu défend-il tout soin et toute pré- 
voyance? Ne l'offense-t-on point par trop de con- 
fance* m. ib. ir, 6, Un profond philosophe [Male- 
branche] et qui aurait saisi la vérité s'il n'avait 
voulu la mêler avec les mensonges des préjugés, a 
dit que nous voyons tout en Dieu; mais c'est plutòt 
Dieu qui voit tout en nous, qui fait tout en nous, 
puisqu'il est nécessairement le grand, le seul, l'é- 
terel ouvrier de toute la nature, vor. Dial, 25, 
Quel commerce entre nous et Dieu ! quelle élévation 
cela ne donnait-l pas à la nature humaine! qu'il 
était étonnant d'oser trouver des confurmités entre 
nos jours mortels et l'éternelle existence du maitre 
du monde! cuateaun. Génie, ti, ©, 6. Il est bon, 
il est beau, quoi qu'on en dise, que toutes nos ac- 
tions soient pleines de Dieu, et que nous soyons 
sans cesse euvironnés de Dieu, m. tb, 111,6, 6. Ame 
de l'univers, Dieu, père, créateur, Sous tous ces 
noms divers je crois en toi, Seigneur; Et, sans avoir 
besoin d'entendre ta parole, Je Lis au front des cieux 
mon glorieux symbole, tamant, Méd. 1, 16. Et 
moi, pour te louer, Dieu des soleils, qui suis-je? 1D. 
Harm.1, 2. Tu voyais tour à tour passer sur ces col- 
lines L'esprit de la tempête et le souffle de Dieu, 
20, Harm. 3, 44. te ailleurs ton regard sur 
Dieu seul arrété; Rien ici-bas qui n'ait en soi sa va- 
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nité; La gloire fuit à tire-d'aile; Couronnes, mitres 
d'or brillent, mais durent peu; Elles ne valent pas 
Le brin d'herbe que Dieu Fait pour le nid de l'hiron- 
delle, v. muco, F, d'automne, 4. || Ilest derant 
Dieu, c'est-à-dire il est mort. {| Dieu sur tout, lo- 
cution dont on se sert pour dire quo lavenir est 
inconnu etqu'il adviendra selon la volonté de Dieu. 
|| Entre Dieu et sui, secrètement. || Par la grâce de 
Dieu, formule qu'emploient les princes souverains 
pour indiquer qu'ils tiennent leur pouvoir de Dieu. 
Ü Il ne relève que de Dieu et de son épée, se dit d'un 
souverain qui n'en reconnait aucun autre au-dessus 
de lui, et se disait autrefois particulièrement du roi 
de France, || Paix ou trêve de Dieu, pair imposée, 
durant le moyen âge, par l'autorité religieuse aux 
soigneurs féodaux à des époques déterminées. || Ad- 
jectivement. L'Homme-Dieu, Jésus-Christ, par al- 
lusion au mystère de l'Incarnation. || Il est aussi 
adjectif dans cette phrase de Bossuet : Tout était 
dieu, excepté Dieu lui-même, Wist. u , 3. || 8 Locu- 
tions composées où le nom de Dieu est employé. 
Il Familièrement. Cela va comme il plalt à Dieu; 
cela va Dieu sait comme, se dit d'une afaire dont 
la conduite est négligée. |! S'il plait à Dieu, avec 
l'ade de Dieu, Dieu aidant, se dit pour exprimer 
lo désir, l'espoir qu'on à de réussir, || Dieu merci, 
grâce à Dieu, se dit pour exprimer le contente- 
ment. || Ne craindre ni Dieu ni diable, se dit d'un 
méchant homme ou d'un bomme déterminé que 
rien n'arrête. |! C'est un homme de Dieu, tout de 
Dieu, tout an Dieu, se ditd'un homme fort pieux, fort 
dévot. [| Cela lui vient de la grâce de Dieu, lui vient 
de Dieu grâce, se dit de tout ce qui arrive d'avanta- 
geus, sans qu'on y ait contribué par ses soins. || De- 
vant Dieu, Dieu m'est témoin, Dieu m'en est té- 
moin, sur mon Dieu, formules d'affirmation. || Dieu 
sait, locution qui exprime la négation ou le doute, 
Diou sait si j'en ai la pansée, c'est-à-dire je n'en 
ai certainement la pensée. Dieu sait ce qu'il en 
arrivera, c'est-à-dire ce qui arrivera est caché dans 
l'avenir. || Diou bo sait, locution qui exprime l'affir- 
mation où qui indique qu'on ignore. Je suis inno- 
cent, Dieu le sait. Où seruns-nous l'an prochain? 
Dieu le sait, || Plaise à Dieu, plût à Dieu! locution 
qui exprime le désir. Plaise à Dieu qu'il en soit 
ainsi! Plût à Dieu qu'il réeût encore! || On dit dans 
le mème sens : Dieu le veuille! || À Dieu ne plaise! 
location exprimant la crainte. À Dieu ne plaise 
qu'une vie si précieuse soit tranchée! || Dieu vous 
bénisse, Dieu vous assiste, Dieu vous entende, Dieu 
vous soit en aide; façons de parler qu'on emploie 
(ou plusôt qu'en employait, car cette habitude se 
pord) quand quelqu'un élernue, et aussi pour adou- 
cir le refus qu'on fait à un pauvre de lui donner 
l'aumdne, Ne fût-ce que pour l'heur d'avoir qui vous 
salue D'un, Dieu vous sait en aide, alors qu'on éter- 
nue, mou. Span. 1, 2. || Dieu vous entende signife 
aussi : Plaise à Dieu. Votre enfant guérira, — Dieu 
vous entende! [| Dieu vous gard' ou vous garde, an- 
cienne façon de parler qui s’employait pour sa- 
luer quelqu'un en Fabordant, Dieu vous gard’, 
mon frère, mou, F. , 2. || Dieu merci et vous, 
Dieu merci et à , locution dont le peuple se 
servait autrefois pour exprimer la reconnaissance 
d'un service. || Pour l'amour de Dieu, dans La 
seule vue de plaire à Dieu et, par suite, sans au- 
qua intérêt, || Pour l'amour de Dieu, signifie aussi 
je vous prie en grâce. || Comme pour l'amour de 
Dieu, ironiquement, exprime qu’une chose a été 
dite ou faite à contre-cœur. On lui en a donné 
comme pour l'amour de Dieu. {| 4* Locutions archai- 
ques conservées où Dieu est fie sans préposition 
au mot qu'il détermine, Le lever-Dieu, le mo- 
ment de la messe où le prêtre élève l'hostie, |] La 
fête-Dieu, la fête du Saiot-Sacrement || Hôtel-Dieu, 
nom donné à l'hôpital principal de plusieurs villes, 
li 6° 1 s'emploie explétivemnent, dans le langage fa- 
milier, pour ajouter à la force de l'expression. Belles 
comtés, Beaux marquisats de Dieu qu'il possédait, 
La FONT. Faucon. Diamants, brillants, et belles gui- 
nées de Dieu, namicr, Gramm. 6. || 8° Diverses in- 
terjections, exclamations, où le nom de Dieu est 
employé. Dieu! Mon Dieu! Grand Dieu! Juste Dieu! 
Bon Dieu! Pour Dieu! Bon Dieu! je tremble, conx. 
Cid,u,4.….Mon Dieu! laissons Là vos comiparsisons 








fades, mot. Mis. 1, 4. Qui frappe l'air, bon Dieu! de | 


ces lugubres cris? soi, Sat. vi. Pour Dieu! laissez 
pousser l'arbre comme il lui plait, mrosnor, Letire d 
Mme Riccoboni. Dans mes calculs, Dieu! quei dè- 
boire, Si de ton héros je parlais! BEnANG. Poéte de 
cour. || Jour de Dieu, exclamation de colère, d'in- 
dignation, Jour de heu! je l'étranglerais de mes 
propres mains,s'il fallait qu'elle forlignåt de l'hon- 
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nèteté de sa mère, wor. G. Dandin, 1, 4.' |] Ainsi 
Dieu m'aide ou me soit en aide, vieille formule af- 
firmant avec solennité. || Dieu me pardonne, excla- 
mation laquelle on s'excuse de quelque chose 
qu'on a fait ou qu'on allait faire. || Dieu me pardonne 
exprime aussi surprise, indignation, Dieu me par- 
donne, il m'a pris mon argent! || Deu me damne, 
sorte de jurement. Je confonds, Dieu me damne, etla 
mére et la fille, uaurenocue, Bourgeois de ité. 
|| 7 Avec un article ou autre dèterminatif, Dieu 
considéré à un point de vus particulier. Le Dieu des 
juifs. Le Dieu des chrétiens. Le dieu de Polyeucte 
et colui de Néarque.... coax. Poly. 111, 2. Quel 
dieu? — Tout beau, Pauline, il en! Yos paroles, rD. 
ib. rv, 3. Les bontés de mon Dieu sont bien plus 
à chérir, 1, db. iv, 3. ….C'est en vain qu'on se 
met en défense, Ca Dieu touche les cœurs lorsque 
moins on y pense, 1m, d. iv, 3. Les chrétiens n'ont 
qu'un Dieu, maître absolu de tout, D, iÈ. 1v, 6. Et 
ne dédaigne pas de m'instruire en ta foi, Ou toi- 
même à ton Dieu tu répondras de moi, 1D. sb. v, 2. 
Je n'adore qu'un Dieu maltre de l'univers, 10. db. 
v, 3. Et, fabuleux chrétiens, n'allons point dans 
nos songes, D'un Dieu de vérité faire un Dieu de 
mensonges, Boit. Art p. lit. Quatre cent vingt-six 
ans après le déluge, comme les peuples marchaient 
chacun en sa voie et oubliaiont celui qui les avait 
faits, ce grand Dieu, pour empêcher le progrès d'un 
si grand mal, au milieu de la corruption commença 
à se séparer un peuple élu, boss. Hist. 3, 3, Je suis 
le Dieu de votre père, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'isaac et lo Dieu de Jacob, saci, Bible, Exode, 
m, 6. Oui, c'est un Dieu caché que le Dieu qu'il 
faut croire; Mais tout caché qu'il est, pour révéler 
sa gr Quels témoins éclatants derant lui ras- 
semblés! Répondez, cieux et mers! Et vous, terre, 
parlez, L. NACINE, iyin; 1. Du Dieu que nous 

servons le tombeau pi + VOLT. Zaire, 1, 4. Au 

delà de leur cours [dos astres] et Join dans cet espace 

Où la matière nage et que Dieu seul embrasse, Sont 

des soleils sans nombre et des mondes sans fin ; Dans 

cet abime immense il leur ouvre un chemin, Au 

delà de ces cieux le Dieu des cieux réside, 1p. Henr. 
vu, Le Dieu que nous servonsest un Dieu de bonté, 

M.1,cuéntes, Charles IX, u, 3. Ce Dieu quittant 

le monde y laissa l'espérance; Lui-mème a tant souf- 

fert! il plaindra ma souffrance, c. peLav. Paria, v, 

4. Que ma raison se taise et que mon cœur adorel 

La croix à mes regards révèle un nouveau jour; 

Aux pieds d'un Dieu mourant puis-je douter encore? 

Non; l'amour m'explique l'amour, tamant. Méd. 1, 

20. Soleil, premier amour de toute créature, Vastes 

cieux, qui cachez le Dieu qui vous a faits, 1D. db. 

1, 28. Quel fruit porte en son sein le sicle qui va 

naître? Que m'apporte, 6 mon Dieu, dans ses dou- 

teuses mains Ce temps qui fait l'espoir ou l'effroi 

des humains? m. Harm.1, 4, Ou s d'un Dieu qui 

dort l'aveugle indifférence Laisse au gré du destin 

trébucher sa balance, Et livre, en délournant ses 

yeux indifférents, La nature au hasard et la terre 

aux tyrans, 10, Méd. 1, 20. Donnez, pour être aimés 

du Dieu qui se fit homme, Pour que Rues 

même en s'inclinant vous nomme, r que voire 

foyer soit calme et fraternel, v. nuco, F, d'au- 
tomne, 32. !| 8 Le Dieu vivant, Dieu, l'Éternel. Le 
Dieu vivant m'est témoin que sòn ange m'a gardé, 
Saci, Bible, Judith, xm, 30, Ainsi du Dieu vivant 
la colère étincelle, Rac. Esth, n, 7. lj Le Dieu fort, 
le Dieu jalouz, le Dieu des armées, noms que Dieu 
a dans l'Ecriture sainte et que les orateurs chrétiens 
lui donnent souvent en chaire. || Dans un emploi 
analogue. Ô serments, à Palmire! ô vous dieu des 
vengeances| voLT. Fanat. 11, 8.|18* Le bon Lieu, 
Dieu. Un enfant répète après sa mère une prière au 
boa Dieu, caateaus. Génie, 1, vi, 4. || Par exten- 
sion, l'hostie consacrée et particulérement le via- 
tique, Porter, recevoir le bon Dieu. ]| Un homme du 
bon Dieu, un homme simple, doux, crédule. Un vrai 
Parisien de Paris, un archiparisien du bon Diou, 3,3. 
souss. Conf. iv, |] 40° Dicu, être surhumain du po- 
lythéisme qui présidaitau gouvernement d'une classe 
de phénomènes, d'un astre, d'un domaine de la nè- 
ture. Les dieux des gentils. Les douze grands dieux, 
Jupiter, Mars, Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, 
Junon, Vesta, Minerve, Cérès, Diane et Vénus. 
Mercure était le dieu du commerce, Un dieu Gaulois, 
Rome ouvrit sou Panthéon aux dieux des nations 
qu'elle avait soumises. Les dieux du premier, du se- 
cond ordre, Trop favorables dieux, vous m'avez écou- 
tée, Quels foudres lancez-vous quand vous vous ir- 
ritez* cons. Hor, im. 4, Pensezevuus que les dieux 
vengeurs des innocents D'une main parricide ac- 
ceptent de l'encens? 19, Mor. v, 2, Nos aieux à 
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` 
Jeur gré faisaient un disu d'un homme, conx. Poly. 
17, 6. Des crimes les plus noirs vous souillez tous 
vos dieux, ID. tb. v, 3. Lg cependant que 
chacun ait ses dieux, Qu'il serve à sa mode et 
sans de la peine, m. ib. v, 8. Les dieux à 
qui les sert font espérer des grâces, 1b, Tite et Bé- 
rén. iv, 3. Et je l'aurai promis à la face des dieux, 
an. Agésil. 1, 2. Les dieux, premiers auteurs des 
fortunes des hommes, notnou, St Gen. v, 8. Les 
hommes portèrent la peine de s'être soumis à leurs 
sens; les sons décidèrent de tout et firent, malgré 
la raison, tous les dieux qu'on adora sur la terre, 
Boss. Hist. 1, 4. Tous les dieux des peuples sont des 
idoles ; s c'est le Seigneur qui a fait les cieux, 
saci, Bible, Paralip. 1, 16. Voilà de ces grands 
dieux la suprême justice, mac. Théb. 11, 2. Je con- 
çois qu'on reçut d'abord les oracles avec avidité 





et avec joie, paros que rien n'était plus commode | pa: 


que d'avoir eux toujours prêts à répondre 
sur tout ce qui causait de l'inquiétude ou de la cu- 
riosité, rontex. Oracles, m, 7. La parole des dieux 
n'est point vaine et trom; , Leurs desseins sont 
couverts d'une nuit ténébreuse, voLT. Oreste, 1, 2. 
S'il eat des dieux cruels, il est des dieux propices, 
10. Guébr. iv, 6, Je ne vous demande pas si une 

lanète est dieu, si le bélier d'Ammon est dieu, si 
le bœuf Apis est dieu, et si Cambyse a mangé un 
dieu en le faisant mettre à la broche, 10. Dial, 29, 
Des dieux que nous servons connais la différence, 
1b, Alz. v, 7. || Les dieux de la fable, les dieux du 
polythéisme, considérés comme appartenant non 
plus à une religion, mais à la mythologie. || En 
dieu, comme un dieu, comme un être divin, su- 
périeur. Agir, parler, punir ou pardonner en 
dieu, voLT. Fanat. 1, 4. |) Familièrement, Comme 
un dieu, très-bien, parfaitement. Il parie comme 
un dieu. || Dieux! Justes dieux! Grands dieux! 
Bons dieux! loc. énterj. dont on se sert pour expri- 
mer des sentiments très-divers. Quelles gräces, bons 
dieux, ne lui dois-je point rendre! conx. Théodore, 
3v, 2, || Jurer ses grands dicax, affirmer avec de 
grandes protestations. La femme, neuve sur ce cas 
Ainsi que sur mainte autre affaire, Crut la chose 
et promit ses grands dieux de se taire, La FONT. 
Fabl. vint, 6. Magdeleine.... jurait ses grands dieux 
De... 10. Jum. Elle jura ses grands dieux qu'elle 
La l'écouterait 2 sa w, kons, Grane. 40, Elle 

re ses grands dieux qu'elle se porte bien, sv. 243. 
11 41° Demi-died, être surhumain d'un ordre infé- 
rieur dans le polythéisme, ou homme né d'un dieu 
et d'une mortelle, comme Hercule, || Par extension, 
héros, homme supérieur à l'humanité, C'est par 
elle [la justice] qu'un roi se fuit un demi-dieu, conx. 
Hor. v, 2. De ces fameux proscrits, ces demi-dieux 
mortels, 10. Cinna, 1,3. Un homme issu d'un sang 
fécond en demi-dieux, pork. Sat, V. J'ai vu ce demi- 
dieu [Alexandre] devenu le plus cruel des barbares, 
après avoir été le plus humain des Grecs, vort. Dial, 
aux, 4. (Essex, d'Aumale) Tels qu'aux remparts de 
Troie on peint les demi-dieux, 1D, Henr, Vi || 4% Par 
extension, les dieux de la terre, les rois, les puis- 
sants du jour. Ce qui Natte les ambitieux, c'est une 
image de la toute-pulssance qui semble en faire des 
dieux sur la terre, voss. Politique, x, 2, 6, || 48° Por- 
sonnage qui excite l'enthousiasme, la vénération, l'a- 
mour. Ils le regardaient comme leur sauveur et leur 
dieu. Pour eux c'était un dieu. || Vous êtes un dieu, 
se dit à quelqu'un dans l'ivresse de l'admiration et de 
la reconnaissance. Ilest le dieu du peuple et celui des 
soldats, coan. Nicom. 11, 3. Antoine est-il pour eux un 
dieu plus favorable? vour, Triume. 1v, 4. |} Celui qui 
a une grande supériorité, qui domine. Le dieu de la 














Ésie, fut surnommé le dieu de la danse. 
1 14° Fig. L'objet d'un culte. L'argent est le dieu 
la jour. Délaissés des faux dieux en qui vous aviez 


mis votre espérance, mass. Car. Hech. || Faire son 
dieu, se faire un dieu de quelqu'un ou de quelque 
chose, avoir pour quelqu'un, pour quelque chose un 
attachement excessif. IL n'aime que les richesses; il 
en fait son dieu. Elle se fait un dieu de ce prince 
charmant, Et vous doutez encor qu'elle en fasse 
un amant? nac. Alerand. 1, 4. Faire son dieu de 
moi-même, Mass. Cor. Immut, Cette engeance, 
qui ne connait, comme vous le dites si bien, 
que deux dieux, l'intérêt et l'orgueil, D'aLeme, 
Lettre au roi de Prusse, 40 juillet 1775. || Prover- 
bes, Ce que femme veut, Dieu le veut, c'est-à-dire 
les femmes viennent ordinairement à bout de ce 
Tiy veulent. || La voix du peuple est la voix 

Dieu, d'ordinaire le sentiment général est fondé 
sur La vérité, Le récit précédent suffit Pour mon- 
trer que le peuple est juge rétusable; En quel sens 
est donc véritable Co que j'ai lu dans certain lieu, 
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Que sa voix est la vois de Dieu? La rowr. Fabl. vin, 
29, || Qui donne aux pauvres prête à Dieu, c'est- 
à-dire que Dieu récompense ceux qui font l'aumône, 
l L'homme propose et Dieu dispose, c'est-à-dire 
l'issue de co que l'homme projette est dans les mains 
de Dieu. || Chacun pour soi, pour tous, se dit 
pour exprimer que chacun défend ses intérêts, sous la 
protection de Dieu, qui veille sur tous les hommes. 

— REN. 4. Quand Dieu signifie le créateur incréé 
du monde, il prend un grand D; dans les autres 
cas, il prend un petit d. || 2. Hôtel-Dieu, levar-Dieu, 
fète-Dieu sont non pas des ellipses de la préposition 
de, mais un archaisme. L'ancien français, ayant 
conservé du latin deux cas seulement, le sujet et le 
rigime, marquait la possession en mettant le com- 
plément au cas régime. || 8. Dans Dieu vous gard’, 
gard' ne devrait pas avoir d’apostrophe , n'étant 
s pour garde. Dans l'ancien is le présent 
du subjonctif se distinguait du présent de l'indicatif 
en supprimant l'e muet, 

=- HIST.1x* $, Pro Deo amur, Serment, In quant 
Deus saviret podir me dunat [ma donne de savoir 
et pouvoir), i. 

— x s. Voldrent la veintre li Dao inimi [les enne- 
mis de Dieu voulurent la vaincra], Eulalie. 

— xi" $, Li reis Marsile la tient [l'Espagne] ki Deu 
nen aime, Ch. de Rol. 4, Dient Franceis : Deus! 
quo pourrat-co estre? ib. xxv. Cil premier cop est 
nostre, Deu merci, db. xcur. Por Deu, (je) vous 
prie que ne seiez fuiant, ib, cxiv, 

— xs, La loi Deo (de Dieu], Men. p. 4, 
Beau sires niés [neveu], entendez moi pour Dé, ib. 
p. 35. Qui par nos der [dieux] veut avoir sauvi- 
son, tb. p. 424. Mi dame deu [mes seigneurs dieux}, 
je vous ai mout servi, ib. p. 441, Mais se Dieu plaist, 
ce ne m'aviendra mie, Comet, 1. Jà puis Dex ne me 
doint Joie en ma vie, ib. r. Diex1car [je] la peüsse 
tenir Un seul jour &ma volenté! sb. ur. Douce dame, 
car m'otroiez pour Dé Un douz regard de vous... 
db, xiv. L'apostole [il] salue de Deu et de son nom 
[en son nom], Sar. xiv. Au jour du jugement quant 
Dex tiendra ses plais, ib. xv. E que vous etissiez 
merci e pleté De mel qui sui mendis en esirange 















regné; Mais Deu merci jo ai à mun vivre à plenté, | donné 


Th. le mart. 77. Mes fiz [mon fils] estes en Deu : si 
vus dei chastier, 4, 78, 

— x" s. Car il ne plut à Dieu qui tout a à gar- 
der, Berie nı. Berte s'est esveillie, si se commande 
à Dé, ib. xv. Une marastre (j'] avoie, le cors Dieu 
la gravent, 4b. xcvn. Cele dame morut, l'ame en 
puist Diex garder, áb. mt. Au departir lor fis la loupe; 
Or m'en repent, Diex moie coupe, Ren, 40818, Re- 
nart, dist Grinberz, par ma foi, Ce est le miaudre 
que gi voi, Et faites si, ne deloiez, Et je m'en vois, 
à [avec] Dieu goiez, ib. 19200, Trestuitse claiment de 
Renart, Et font une noise si grant Que en n'olst pas 
Dieu tonant, d. 41898, Dieu merci, teles malveses 
coustumes ne cuturent pas, BEAUM, XXXVIN, 45. Se 
Dius m'ahit{m'aide], et li saint ,et toutes lessaintes.… 
iD. LXIV, 40, Dix commanda que on amast son 
proisme [prochain] comme soi meisme, m, 42, Ce 
nous sanle [semhle) grans porfis, se noz, par nostre 
travail, à l'ayde de Diu, lors poons parfere cest li- 
vra, D. 4b, Se Diex morut en la croiz, ainsi fst-il 

JotNv. 402. Dex hait moult poure or- 
jeune paresseux, et vieil luxurieux, LE. 
ROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. 48. 

— x s. Quant le dieu de fortune ou destinée 
donne du bien assez, quel mestier est il de amis? 
nul, oseswe, Eth, 242, Et se il est nul autre don 
fait des diex as hommes, il est raisonnable que fe- 
licité soit don de dieu, 1n. fb. 20, Quand il y à trop 
grant distance, si come d'un qui soit fait diou à l'au- 
irequi est encor home, adonques n'y est pas amisié, 
ip. éb. 242, 

— xv* £. [La roine d'Angleterre passa la mer pour 
vair son mari] Et eut si bon vent, Dieu mercy, 
qu'elle fut tantost outre, FROLSS. 1, 1, 308, Connes- 
table, dit le roi, Dieu vous en oyel 19. 14, 1, 19%. 
En nom Dieu, dit messire Robert, le royaume vous 
loué-je bien vuider, et traire devers l'empire, 1D. 1, 
1,18. Ennomde Dieu, seigneurs, ce respondirent les 
fu ...1.1,1,433, [Lecapitaine voulaitqu'on aban- 
donnât les fauxhourgs, les bourgeois dirent :] Er 
se trairoient sur les champs et attendroient là la 
puissance du roi d'Angleterre... quand leconnestable 
ouit leur bonne volonté, si respondit : ce soit au 
nom Dieu, et vous ne combatirez point sans moi et 
sans mes gens, 10, 1,4, 271. La fin de ceulx qui as 
savouront les choses terrionnes est la mort, les quels 
aussi font de leur ventre leur dieu, Jeh. de Saintré, 
ch. 6. Ma fille [Jeanne d'Arc], estes-vous venue 
pour lever le siege d'Orleans? à quoy elle respondit: 
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en nom Dé, dist elle, Chron. du d'Orléans, 
4429, Bibl, des Chartes, 3* sèrie, Par 504. 

— xvi* s. Dieu a cont mille ales [aides], Lenoux 
BR LiwCY, Prov. t. 1, p. 45, Dieu sçait qui est bon 
pelerin, 19. ib. p. 17, iest riche que Dieu aime, 
il estpoure que Dieu hait, m, gs7. Precellence, 
p. 468. Contre Dieu nul ne peut, m. i, En peu 
d'heures Dieu labeure, 10. ib, L'homme propose 
et Dieu dispose, 10. ib. Dieu paie tout, 1D, ib. Qui 
du sion donne, Dieu lui redonne, 19. #b, I ne perd 
rien qui ne perd Dieu, 10. È. Qui en son virant 
met Dieu en oubli, À la mort ne luy souvient de 
iny, 10. ib. Qui s'abbaisse, Dieu l'essauce [exhausse], 
iD. db. Dieu donne le fil à toile ourdio, Leroux 
LE LINCY, Prov. t. 1, p.46. Dieu est au etla 
diable au rendre, 1D, ib. Dieu me gante de quatre 
maisons, De la taverne, du lombard [lieu de prêt), 
De l'hospital et de la prison, 10. fb, Dieu donne 
froid selon la robbe, D. ib. p. 16. À qui Dieu veut 
ayder, sa femme meurt, 19. 1b, p. 48, De Dieu vient 
le bien, et des nveilles Je miel, ıb. db. 49, Diet 
sans faict à Dieu deplaict; Dict faisant à Dieu plai 
sant, 10, i, Faites loyaulté, et Dieu vous la fe 
1D. ib. Il ne croit en Dieu que sur bons gages [il 
est quelque peu athée], 10. fb. p. 24, Salus nous doint 
aa et florins, Que prou trouverons de cousins, 1D, 
ib. p. 22. 

— TYN. Picard, guiu, diw, djiu; bourguig. dei; 
franc-comtois, due; provenç. deus, dieus; catal. 
deu ; espagn, dios; portug. deos; ital. dio; du latin 
deus. Dans le vieux français, deus, des, diez, au 
nominatif; deu, dieu, au régime. q 

+DIEU-CONDUIT (dieu-kon-dui), +. m. Terme de 
marine, Nom qu'on donnait à un cadre qui portait 
l'image du Christ, de Marie ou d'un saint, sous la 
protection de qui le navire était placé. || Au plur. 
Des dieu-conduit. 

— ÉTYM. Dieu conduit, 

DIEUDONNÉ (dieu-do-né), s, m. Donné de Dieu, 
surnom attribué à des fils de princes dont la nais- 
sance est regardée comme une faveur directe du ciel. 

— ÊTYN. Donné de Diew. 

+ DIÈVE (diè-+"}, s. f. Terme de géognosie, Nom 
, dans le nord de la France, aux dépôts argi- 
leux qui se trouvent dans le terrain houilleux et sue 
lesquels sont souvent les nappes d'eau souterrai- 
nes. || On dit ne un 

— ÉTYM. Angl, „profond, 

t DIFFAMABLE (di-fa-ma-bl'), adj. Qui peut 
être difamá; qui mérite d'ètre difamė. 

— HIST. xiv* s. Et pour ce est le vice de desat- 
trempance plus reprouvablo et plus difamabte que 
le vice do paour ou couardie, oneswe, Erh. #8. Tou- 
tesroies ne s'ensuit il pas, se un vice est plus difa- 
mable que un autre, que pour ce il soit pire, mm. ib. 

— ETYM. Diffamer. 

DIFFAMANT, ANTE (di-ffa-man, mant), adj. 
Qui difame, qui Nétrit la réputation. Cela est bien 
diffamant, Ton fils court, indigné d'horreurs si ré- 
voltantes, Déchirer sur les murs ces feuilles difa- 
mantes, LE MIERRE, Barnevelt, 1V, 2. 

DIFFAMATEUR, TRICE (di-ffs-ma-teur, tris’), 
s. m. et f. Celui, celle qui difame par ses discours 
ou par ses écrits, 

— ETYM. Diffamer. 

DIFFAMATION (di-ffla-ma-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de difamer. I n'y a que 
votre seule société qui recevrait véritablement quel- 
que plaisir de la diffamation d’un auteur [Janse- 
nius] qui vous a fait quelque tort, Pasc. Pror. 18. 
[i Terme de jurisprudence. Allègation d'un fait précis 
qui porte atteinte à l'honneur et à la considération. 

— MIST. xm s. Car si nous saura atraper, Que 
ne li porrés eschaper Sans honte et sans difame- 
ment, S'il n'a du vostre largement, la Rose, 41347. 
Car se tu meffais ou mesdis, Ou par tes fais, ou par 
tes dis, Secréement ten puis reprendre, Pour toi 
chastoier et aprendre, Sans blesme et sans difame- 
ment, Ou vengier nels [mème] autrement, tb. 7047, 
il xrv* s. La diffamation de honneur et mauvaise 
renommée mise sur un roi À tort et sans Cause est 
vergoigne et deshonneur de tous les autres rois 
chrestions du monde, Lettre de Charles, roi de Na- 
varre, dans Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 427. 
IE xvr s. Le roi, voyant lour obstination, Leur fler 
reffus et diffamation, Tout animé fait marcher son 
charroi, 3. MAROT, V, 453, 

— ETYM. Provenç. difamacio; spagn. difama- 
cion, disfamacion; ital. diffamazione; du latin dif- 
famationem, de diffamare, diffamer. Le mot usual 
dans l'ancien français était difamement, e4 surtout 
diffame, £. m. . 

DIFFAMATOIRE (di-Ma-ma-toi-r}, adj. Qui puit 
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publiquement à la réputation de quelqu'un. Les au- 
Purs d'un écrit diffamatoire, pasc. Proe. 16, Qu'un 
libelle injurieux et diffamatoire se débite dans le 
public et que nous nous y trouvions notés, nous 
remuerons tout pour en savoir l'auteur, BounDaL. 
Dim, Octave de l'Ascension, Dominie. t, 11, p. 275. 

— SYN. {° DIFFAMATOIK, DIFAMANT, Diffamatoire 
so dit des paroles ou des écrits qui ont pour but de 
diffamer quelqu'un; il a toujours un sens objectif. 
Difamant est plus général et se dit de tout ce 
qui attaque la réputation, soit au sens actif, quand 
on attaque la réputation: des discours difamanta; 
soit au sens passif, quand ce qui est diffamant 
agit sur celui qui a fait ce qui difame: une acuon 
difumante, || 2 pirramanT, INFamanT, Ce qui dif- 
fame rend la réputation mauvaise; ce qui est infa- 
mant la rend infâme, On se difame par des actes 
que la morale réprouve; on se rend infâme par des 
actes qui ne relèvent pas seulement de l'opinion pu- 
lique, mais qui tombent sous le coup de la ré- 
pression de la justice. 

— KIST. xv* s. Grand foison de libolles difama- 
toires, GERSON, Harengue au roi Charles Vi, p.19, 
En remontrant comment on avoit proposé et semè 
paroles diffamatoires, moxstakL. liv. 1, ch. 46. 
|l xv:* s. Ayant eu plusieurs fois le chapitro et le 
fouet diffamatoire pour ses larcins, Sat. Mén. p. 
72. Arrest diffamatoire, baue. Hist. 11, 204. 

= ÈTYN. Difamer. 

DIFFAMÉ, ÉE (di-Ma-mé, mée), part. passé. 
{| 4° Dont La réputation est devenue mauvaise. Dif- 
famė pour ses mauvaises mœurs, Comme si, pour 
être votre ami, ce m'était un moindre outrage d'ê- 
tre diffamé dans son esprit, BOURDAL, 2° dim. sih 
la Pentecôte, Dominie, t m, p. 26%. || En parlant 
des choses. Au milieu des Scylles et des Charybdes, 
lieux diffamés par tant de naufrages, PLECH, 11, 448, 
11 2 Terme de blason. Lion diffamé, lion sans queue, 
|l Armes diffumées, armes dont on a retranché quel- 
que pièce, ou auxquelles on a joint quelque chose 
de déshonorant, en punition de quelque ermo com- 
mis par celui qui les porte. 

DIFFAMER (di-Ma-mė), v. a. || 4° Attaquer dans la 

ytation. On a essayé de le diffamer dans deslibelles 

ieux. Pour mieux les difumer et les rendre odieux, 
BOTROU, St Gen. 17, 7. || Faire perdre la réputation, 
Reste de ces esprits jadis si renommés, Que d'un 
coup de son art Molière a diffamés, sor.. Sat. x. j|8" Dés- 
honorer. Trouves-tu beau, dis-moi, de diffamer ma 
fille, Et faire un tel scandale à toute une famille? 
noL. Dép. am, 11, $. Au moins rien de honteux ne 
nous diffameru, TuistaN, M. de Chrispe, 11, 1. 
Écouter ton amour, obéir à sa voix, C'était m'en 
rendre indigne et diffamer ton choix, conx, Cid, 
m, 4, Emprunter le secours d'aucun pouvoir hu- 
main, D'un reproche éternel difamerait ma main, 
10. Médée, 1v, 6, Ce long amas d'aieux que vous dif. 
famez tous Sont autant de témoins qui parlent con- 
tre vous, port., Sat. v, Dieux vains dont le culte 
difame Leurs insensés adorateurs, iLe. Odé au roi, 
I| 3° Défigurer, salir, gåter. Vieux en ce sens, Je 
vous croyais la bête, Dont à me diffamer j'ai vu la 
gueule prête, noz. Pr. d'Él. 1, 2, Le Parnasse sure 
tout, fécond en imposteurs, Difama le papier par 
Sur propus menteurs, Boul. Ép. 1x. ||" se diffamer, 
v. réf. 5e faire tort dans l'opinion publique, sasalir, 
J'aime sur le théâtre un agréable auteur Qui, saus 
se diffamer aux yeux du spectateur, Platt par la 
raison seule... 10. Art p. 111. 

=- REN. Difamer et les mots qui en dérivent de- 
vraient se prononcer difàmer, ete. comme fme, 
infâme, En le prononçant di-ffa-mer, comme on 
fait, on semble le rapprocher de affamer. C'est une 
confusion fâcheuse introduite par la négligence de 
la prononciation, 

— HIST. xu* s. Mais {nous nous plaignons] de co 
qu'il nus ad à tel tort demenez, Comme malvaises 
genz huniz è defamez, Th. le mart. 135, |} xan s. 
Que nuls ne nule du dit mestier ne soustiengne, ên 
leurs mesons ou estuves, bordeaus de jour ne denuit, 
mesiaus ne meseles [lépreux], reveurs ne autres 
gens diffamez de nuit, Lie, des mét. 180, Si ne voil-ge 
mie blasmer Religion, ne difumer, En quelque abit 
que ge latruisse [trouve], le Nose, 14054. Certes ma- 
lement en dilfames; Lessa plorer enfans et fames, 
Bestes febles et variables; Ettu soies fers et estables, 
ib, 6429, Sisesunt maint vanté de maintes, Par pa- 
roles fauces et faintes, Dont les cors avoir ne pooient, 
Lor non à grant tort diffament, #6, #890, Li arbi- 
tres a resnable cause de soi demettre de l'arbitrage, 
F mpa il est difamės ou despisiés de Pune des par- 

qui se mistrent sor li, BEAUM. xut, 47. || xv" s. 
Ceulz qui sont notez et difamez d'aucun vice ou 
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crime, ozeswe, Thèse de MEUNIER, || xv° $. Ainsi di- 
soient les Escats en Escosse À La venue des seigneurs 
de France, et n'en faisoient nul compte, mais bes 
hayoïent en courage et les diffamoient en leur lan- 
gage oe qu'ils pouvoient, FROISS. 11, I, 228, Jules 
Cesar, qui fut si vaillant comquereur, tant comme 
il fut en la contrée d'Egypte, en fut très vilaine- 
ment difamé, Houcig. 1v, chap. 7, || xvr s. En ce 
faisant [un parjure) il ne tient point à nous qu'il 
(Dieu) ne soit diffamé de mensonge, CaLv. Instit, 
200. j] se vautra dans la litiere des chevaux, se dif- 
famant la face de telle sorte, que... xv#n, p. 643, 
IL luy coupa la queue... chascun le biasmoit fort 
d'avoir difamė un si beau chien, auvor, Ale. t4. 
Aristides par sa pauvreté a diffamé et rendu odieuse 
la justice, comme ealla qui fait Phomme pauvre, 
im. Arist. et Caton, 6. Biwa peu souvent se departoit 
l'assemblée, que la tribune aux harengues né fust 
souillée et difamėe de sang, 10. César, 46, Les sol- 
dats provençaux K'estans jetez parmi huict ou neuf 
vingis garces qu'ils pilloient et difamotent de coup, 
pava, Mist. 1, 385. L'on ne vauliea jh méeulx de 
diffamer autruy, LEROUX DE LINCY, Pror. L 1, 
p. 339, 

— ETYM. Prosenc, difamar; espagn, difamar, 
disfamar; ital. diffamare; du latin diffamare; de 
di, signifiant retranchement, et fama, renommée 
(voy, FAMEUX), 

DIFFÉRÉ, BE (difi-ré, rée), part. passé, Ren- 
voyé à un autre temps, Cet hymen différé ne rompt 
point une loi Qui, sans marquer de tempe, lui des- 
tine ta foi, conx. Cid, v, 5. Que je håtais l'assaut 
si longtemps différé! vory. Fanat. 11, 4. || Proverbe, 
Ce qui est différé n'est pas perdu, stv, bar. 

DIFFÉREMMENT (di-fé-ra-man), ade. D'une ma- 
nière différente, Chacun apporte différemment son 
opinion sur cette grande nouvelle, Balz. lv. 1, lett. 
44. Tous deux difèremment altèrent sa mémoire, 
normou, St Gen, 1, 4. Je me contrédis, il est vrai: 
accusez-en les hommes, dont je ne fais rappor- 
ter les jugements, je ne dis pas des diffésents bum- 
mes, je dis les mêmes qui jugent si différemment, 
LA auy. AU, Qu'est-ce que Jupiter Ÿ un corps sans 
connaissance. D'où vient donc que son influence 
Agit différemment sur ces deux hommes-ci * LA FONT. 
Fabl. viu, 46, Si tout cela n'était pas arrivé, vous 
sentez les affaires des maisons de France et 
d'Autriche nuraient tourné différemment; le sys- 
tème de l'Europe aurait changé, voir. Dial, 6. 
[| Avec un complément, Les princes agissent diffé- 
remment des particuliers, 

T. xrv* s. Differamment soit bien, soit mal, 
, Eth. 70. || xvi" $. Differentement, AMTOT, 











om 
Lye. 4. 

— ÊTYM. Diférent, et le suffixe ment. Quand la 
langue changea et que différent fit au féminin dif- 
férente, on forma régulièrement, au xvi" siècle, 
Padverbe differentement, 

DIFFÉRENCE (di-fċ-ran-s°), s. f. I| 4° État de 
ce qui est différent, de ce qui est autre, La dfe- 
rence de ces deux objets, Toutefois je pense Que 
nosdeux intérêts ont quelque différence, cosx. Pomp, 
n, 3, Seigneur, nous n'avons pas si grande ressem- 
blanca Qu'il faille de bons yeux pour y voir difé- 
rence, ib. Nicom. iv, 3. Voyant de plus prés la dif- 
férence qu'il y a de vous à elle, je vous aimerai 
toute ma vie, LE COMTE DE BUSSI, dans MICHELET, 
Quelle différence y a-t-il donc entre eux et les jan- 
stuistes? pasc, Prov, 1. Cherchez, imaginez parmi 
les hommes les différences Les plus remarquables, 
vous n'en trouverez pas de mieux marquée mi qui 
vous paraisse plus effective que celle qui relève Le 
victorieux au-dessus des vaincus, soss. Duch, d'Ort. 
Du moment que des esprits sublimes, passant de 
bien loin les bornes communes, se distinguent, 
simmortalisent par des chefs-d'œuvre, comme ceux 
de M. votre frère, quelque étrange inégalité que, 
durant leur vie, la fortune mette entre eux etles 
plus grands héros, après leur mort oette différence 
cesse, nat, Disc. de réception de Th. Corneille, En- 
tre le bon sens et le bon goût, il y a La différence 
de la cause à son elot, LA mur. xi. Des dieux que 
nous servons connais la différence, VOLT. Alz. v,7, 
Les mortels sont égaux, ce n'est pas la naissance, 
C'est la scule vertu qui fait la différence, 1p, Fan, 
1,4, |} Faire la différence, sentie la différence, 
metire de la différence, connaître, apprécier, distin- 
guer. Les bons esprits... Qui savent, avisés, avec- 
que différence, Séparer Le vrai bien du fond de l'ap- 
parence, RÉGNIER, Sat. v. Un monarque entre nous 
met quelque différence, coax. Cid. 1, 3, Je refuse 
d'un cœur la vaste complaisance Qui ne fait du mê- 
rite aucune différence, mor, Mis. 1, 4, Ii est vrai, 


| tout est nuancé dans Ja nature, on n'est 
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d'elle à vous je sais La différence, 1m. Welie. 1, 6. 
Peut-être que son cœur fera la différence Des froi- 
deurs de Titus à ma persévérance, RAC. Bérén. mi, 2. 
Il semble qu'on veut leur faire sentir àvec ostenta- 
tion [aux prêtres qui s'égarent] la différence qu'il y 
a d'eux à nous, mass. Confér. Retraite pour des 
curés, || X la différence de, loc. prép, Faisant d'une 
manière différente, faisant autrement. À la difè- 
rence de ces philosophes qui disent qu'on ne jouit 
que du présent, il ne jouit que du passé, MONTESQ. 
Lett. pers. 48. i| 3° Terme de logique. Ce qui distin- 
gue entre elles les espèces d'un mème genre, La dé- 
finition est composée du genre et da La différence. 
13 Terme da mathématique, Excès de gramleur, de 
longueur, de quantité, de poids d'une chase sur une 
autre, La différence entre deux quantités, Le résultat 
de la soustraction s'appelle reste ,excèsou différence. 
lj Culcul des différences, csbeul qui, consideré dans 
toute sa généralité, c'est-à-lire comme embrassant 
le calcul différentiel, a pour objet les lois dé la va- 
nation des quantités. || Calcul aux différences finies 
froy. CALEL). || Terme de marine. Excédant du ti- 
raut d'eau de l'arrière sur celui de l'avant. |] 4° Terme 
de buurse, Dans les marchés des effets publics à 
terme, différence qui eriste entre le prix d'achat et 








Île prix de vente, vu entre le prix de vente ét celui 


de rachat. 

— SYN, ° nirrenence, myersitĖ. Étymologique- 
ment, la différence est ce qui est écarté, séparé ; la 
diversité est ce qui est tourné de plusieurs côtés. 
De là résulte que la différence est relative à des ob- 
jets que l'on compare, tandis que la diversité peut 
être relative à un seul et méme objet. Deux hom- 
mes offrent des différences; un même homme offre 
de la diversité, L'homme est divers, dit Montaigne; 
si on avait voulu exprimer la mème idée avec diffé- 
rent, il aurait fallu y donner un complément et 
dire: différent de lui-même. || 4° MeFÉRENCE, DESPA- 
maté, La disparité se dit d'objets qui ne sont pas pa- 
reils, qui nuffrent point de parité, Ce mot est donc 
plus fort que différence, qui se borne à indiquer 
qu'il y a des points où ces objets différent. La difè- 
rence ile ces deux propositions est légère, La dispa- 
rité de ces deux propositions est complète. || 8” nir- 
YÉRENCE, VARTÉ, La variété est oa qui varie, ce 
qui présente un ensemble de formes non sembla- 
bles. La varièté des visages humains se caractérise 
par certaines differences. ` 

— HIST. xu* $. Mais entre aus [oux] a grant dife- 
rance, Ren. 21255, Et grant deference a entre ces 
deus poursuites, DRAUN. LEVI, I2, Ne sot qu'est , 
maus {mal}, qui aine [onque] bien ne senti; La dif- , 
ference à conoistre l'aprent, MÂTZNEN, p. 83, || xY* 5. 
Ils ne font point grande difference au pays d'Italie 
d'un enfant bastard à un legiime, comm. vu, 2. 
Qu'ils Jui contéroient toute la maniere de ladiite 
difference [diferend) et noise entre ledit Jean Stot- 
ton et Themas Brampton, Loves xi, Nowo. Lx, 

— ÊTYM, Lat. diferentia (voy. WFPEREA). 

$ DIFFÉRENCIATION (difè ran-si-a-sion) , £. f. 
Action de différencier, La différenciation de deux 
eminéraux. 

DIFFÉRENCIÉ, ÉE (di-fé-ran-si-6, ée), part. 
pass, Marqué par une différence, I se trouve si 
ilférencié des autres exilés, sé. 294, Il me semble 
qu'un prédicateur devrait abandonner toutes ces di- 
visions si recherchées, si retournèts, si remaniées, 
si chflérenciéus, LA BRUY. XV. 

DIFFÉRENCIER (di-lé-ran-si-}, je différenciais, 
nous différencuons, vous différenctiéz; que je diffé 
rencie, que nous différencions, que vous diffé. 
renciiez, v. a. |] 4* séparer par la différence, Cos 
deux propositions si analogues, nous les différen- 
cieruns par ceci... Je jure comme vous quand le 
jeu me transporte: Et ce qui peut tous deux nous 
différencier, Vous jurez dans la chambre et moi sur 
l'escalier, neGxandb, Méndchim. 1, 2. L'accent grave 
ne nous sert que pour différenceer certains mots, 
u'ouv. Prosod, frang. Leurs yeux, leurs oreilles, 
leur nez les [les Lapons| différencient de tous les 
peuples, voir. Mœurs, 419. Pendant ces trois mois 
de tempête, Que faire sans calendrier? Comment 
placer Les jours de fête? Comment les différencier ? 
Guesser, de Caréme impromptu. Lorsqu'on sait que 
RE Sure 
pris des dificultés qu'on éproure lorsqu'il s'agit de 
différencier Les êtres, BONNET, Contempl, nât. x, 
sv. |19 Se différencier, v. ré/l. Être distingué, ca- 
racténsé, Fontenelle se différencie des écrivains de 
son temps par une connaissance profonde des sein 
ces positives jointe à l'esprit le plus fin et le plus 
discret. 

— REN. 11 ne faut pas confondre différencier, 
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mettre une différence, et différentier, prendre la 
différentielle (terme de mathématique). Ces deux 
mots sont les mèmes; mais l'orthographe les diffé- 
rencie; différence qui d'ailleurs ne s'appuie sur au- 
cune bonne raison. 

— TYM. Différence. Au xvi“ siècle on disait dif- 
ferenter, de différent, On le promeine et l'insere à 
toutes opinions; et le differente l'on À soy mesme, 
selon le diferent cours des choses, MONT, 11, 554. 
ilz mesloient ceste privaulié de parler franchement 
à luy parmy leur flatterie, comme une ruze de des- 
guiser et differenter les viandes avec quelque saulse 
aigre et picquante, AMvaT, Anton. 29, 

+ DIFFÉRENCIOMÈTRE (di-fé-ran-si-0-md-tr}, s. 
mm, Terme de marine. Instrument de marine qui sert 
À mesurer la différence, c’est-à-dire l'immersion 
plus grande de l'arrière que de l'avant. 

— ETYM. Différence, et mètre, mesure. 

DIFFÉREND {di-fé-ran), s. m. || 4° Contestation 
sur quelque point déterminé. Si vous conveniez de 
part et d'autre du vréritahle sons de Jansénius, et 
que vous ne fusaiez plus en différend que de savoir 
si ce sens est hérétique ou non, Pasc. Pros, 18, 
Votre différend n'étant que sur ce point, 19. ib. Et 
poyons dans l'oubli ces petits différends Qui de si 
bons guerriers font de mauvais parents, coax, Hor. 
1, 4. Tous nos vieux différends de leur âme exilés, 
1. Rodog. v, 2. Changez ces différends on dos vœux 
mutuels, ROTR. Vencesl. 1,2, Roi je n'hérite point dés 
différends du prince, 1D. #b, v, 2, Et quand je erois 
jouir d'un reposapharent, La querelled'autrui devient 
mon différend, m. Bélis. 1v, 6. Je veux bien aussi 
me rapporter à toi, maître Jacques, de notre difé- 
rend, wor. l'Avare, iv, 4. Quand nous srons quel- 
que différend ma sœur et moi, LA FONT, Pryché, 
n, p. 440. Entre deux bourgeois d'une ville S'émut 
jadis un différend, m. Fabl. vm, 49, 1] juge les dif- 
féronds do son voisinage, rex. Tél. vi. Un différend 
qui s'était élevé entre... et entre... 1D. db. XXII. 
Vous n'êtes pas brouillés; amis de tous les temps, 
Vous êtes au-dessus de tous les différends, GRESSET, 
Méchant, tv, 7. ||3* Le différend qui s'élève au su- 
jet du prix demandé et du prix offert, quand il s'a- 
it d'achats. Partager le différend, diviser par moi- 
té la différence qui est entre les deux prix et 
acheter ou vendre à ce prix ainsi modifié. 

— REM, L'Acuiémie, dans les quatre premières 
éditions de son Dictionnaire, a écrit différent par un 
1, comme l'adjectif. C'est depuis la cinquième édition 
qu’elle écrit différend par un d. 1] est certain que 
différent adj. ot différend subst, sont le même mot. 
Établir une différence orthographique, est-ce uno 
raison suffisante pour rompre l'analogie? Cela est 
d'autant moins nécessaire que dans d'autres mots 
on n'a plus le même soin et qu'on n'écrit pas in- 
cidend subst. et incident adj., ezpédiend subst. et 
expédient adj. 

— ÊTYM. DIFFÉREND, DÉNÊLE. Avoir un différend 
avec quelqu'un, c'est contester avec lui sur quelque 
chose; avoir un démêlé avec quelqu'un, c'est avoir 
quelque chose à débrouiller avec lui, Le différend 
porte donc sur un point déterminé; le démèlé, sur 
gas chose de compliqué. Ainsi dans l'exemple 

le la Fontaine cité ci-dessus, ce n'est pas un dé- 
mêlé qui s'élova entre deux bourgeois d'une ville sur 
la minence entre La richesse et la science, 

— MIST. xv* s. Le pays d'Angleterre estoit en 
branle et en différend l'un contre l'autre, rRoss. 11, 
m, 4. || xvit s. Dieu sera juste estimateur de nostre 
different, nas. Garg. 1, 46. Dictes vous entelechie 
ou endelechie? Sans cause sus co different [diffé- 
rence] nous ne vous interroguons, 19. Pant. Y, 49, 
I ya un different perpetuel et qui ne sa peut 
appointer entre la justice et l'iniquité, Cauv. Instit. 
357. 1] y a peu de different aux paroles, mais il est 
grand en la chose, 1D. tb. 1007. Le senat, sur le dif- 
ferend d'entre luy et le peuple... MONT. 1, 412. 
S'estant emeu quelque debat et different entre les 

urs.... AMYOT, Rom, 7. lizaccorderent entre eulx 
qu'ilz decideroient ce differend par le vol des oi. 
seaux, 1D. ib, 44, 

— ÉTYM. Le même que différent. 

DIFFÉRENT, ENTE (di-fé-ran, ran-t'), adj.]| 4° Qui 
diffère, qui est autre. Ils sont différents d'humour 
etde langage. Vous êtes très-différent de votre frère. 
Mais elle voit d'un œil bien différent du vôtre, Son 
sang dans une armée et son amour dans l'autre, 
conn. Hor. 1, t. Seigneur, l'occasion fait un cœur 
différent, ip. Nicom, iv, d. Les titres différents ne 
font rien à la chose, m. Sertor. nt, 2, Tous les hom- 
mes sont semblables par les parts. ce n’est que les 
actions qui les découvrent différents, mor. Avare, 
1,1. L'aigle, reine des airs, avec Margot la pie Dif- 
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férentes d'humeur, de langage et d'esprit, Et d'ha- 
bit, Traversaient un bout de prairie, La roxt. Fabl. 
au, 44. Hélas! qu'il est déchu de ce bonheur su- 
prèmet Que vous le troureriez différentde lui-même! 
m. Poésies mélées, xxvni. Et celles [les actions] qui 
sont d'elles-mêmes égales et indiffèrentes, derien- 
nent inégales et différentes, lorsque l'on y ajoute 
cette raison d'uniformité dans les mêmes exercices, 
micoce, Ess, mor. 2° traité, ch. #. Si vous regardez 
par quelles mains elles fles viandes] passent, et 
toutes les formesdiflérentes qu'elles prennent avant 
de devenir un mets exquis, LA pary, vi. Quand ils 
étaient d'avis différents, ils étaient si modérés à sou- 
tenir ce qu'ils pensaient de part et d'autre, qu'on 
aurait eru qu'ils étaient tous d'une même opinion 
réx. Tél. v. Elles [les lois somptuaires de Suède} 
ont un objet différent de celles d'Aragon, MONTESQ, 
Espr. vu, 6. {| Cels est différent, bien différent, lo- 
cution familière qui s'emploie pour exprimer qu'on 
ne s'attendait pas à ce qui est dit ou voulu, |] Ces 
deux choses sont différentes comme la jour et la 
nuit, c’est-dire elles sont extrêmement différentes, 
[| # Avec un nom au pluriel, plusieurs, certains. 
La ac différents moyens. Différentes personnes 
me l'ont dit. Démétrius fit construire beaucoup d'au- 
tres machines de différente grandeur et pour diffé- 
rents usages, ROLLIN, Hist, anc, OEuvres, t. vit, 
p. 220, dans povogns. || $ S, m. Diférent, nom 
que les monnayeurs donnaient à une marque qui 
indiquait Je lieu où les espèces avalent fabri- 
quées. 

— MIST, xv’ s. Sans l'aide des Anglois je ne me 
puis bonnement defendre contre les François, au 
cas que en ce pays nous sommes differens ensem- 
ble [divisésk, raoiss. 1, tt, 60. j| xvi* s. Le prince 
de Condé estoit de differente opinion à l'admiral, 
disant quo la bataille ne se pouvoit eviter, CASTEL- 
NAU, 136. 

— ETYM. Différer 2. 

+ DIFFÉRENTIATION (di-fé-ran-si-a-sion), #. fe 
Terme de mathématique. Opération par laquelle, 
une fonction étant donnée, on en trouve la diffé- 
rentielle, 

— ETYM. Différentéer. 

DIFFÉRENTIÉ, ÉE (di-fċ-ran-sì-é, ¢e), part. pas- 
sd. Qui a subi l'opératon de la différentiauon. 

DIFFÉRENTIEL, ELLE (di-fé-ran-si.d}, è-l'), adj. 
IL 4° Terme de mathématique. Qui procède par dif- 
férences infiniment petites. Quantité différentielle. 
IL Calcul différentiel, caleul dans lequel les acerois- 
sements des variables sont considérés comme inf- 
niment petits. Voy. CALCUL. || S. f. Une différen- 
tielle, accroissement infiniment petit d'une quantité 
variable; elle a pour caractérisfique fa lettre d; dx 
est la différentielle de x. || 4 Terme d'histoire natu- 
relle. Qui concerne les différences de deux objets. 
Diagnostic différentiel. || 3 Terme de commerce. 
Droit différentiel, taxe douanière qui varie selon la 

manco des marchandises. || Tarif différentiel, 
tarif d'un canal ou d'un chemin de fer qui, entre 
les divers points d'une même ligne, n'est pas exac- 
tement proportionnel aux distances, par oppasition 
à tarif kilométrique. 

— ÊTYM. Différence. 

DIFFÉRENTIER (di-fé-ran-si-é), ©. a. Torme de 
mathématique. Calculer certaines propriétés d'une 
courbe, etc. d'après les différences infiniment pe- 
tes qui existent entre deux positions successives 
et fort rapprochées de ses coordonnées, || Pratiquer 
les opérations qui constituent le calcul différentiel ; 
prendre la différentielle, 

— ETYM. Différence, 

1. DIFFÉRER (di-fé-ré. La syllabe fé prend l'ac- 
cent grave quami la syllabe qui suit est muette : 
je diffère; excepté au futur et au conditionnel, je 
différerai, je diférerais, exception qui n'est pas jus- 
tifiée), à. {| 4° Remettre à un autre temps. 1 dif- 
féra longtemps le payement de cette deite, Ne me 
diffère point la peine qui m'est due, TRISTAN, Ma- 
riane, V, 2, …. Et lors il nous fautcroire Que nous: 
n'y sommes pas dignement préparés [à la mort], Et 
que ces doux moments ne nous sont différés Qu'a- 
fin que nous puissions mériter plus de gloire, conx. 
Imit, 1, 49. Si mon cœur de tout temps facile à tes 
désirs, N'a jamais d'un moment différé tes plaisirs, 
pois, Lutr, m. Mais qui me vient ici différer ma ven- 
geance? nac. Haj.1v, 6. Je leur écris qu'Achille a 
changé de pensée, Et qu'il veut désormais, jusques 
à son retour , Dilférer cet hymen que pressait sou 
amour, 10. phig. 1, 1. Mon amant m'a t et j'ai 
tout différé, vorr. Zaire, v, 3. ||2° V. n. Tardor à. 
J'ai différé à le dire. On no doit pas différer à bien 
vivre, D'ABLANCOURT, Lucien, t. 1, dans RICHELET. 
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Je croyais moi-même arriver plus tôt, j'ai toujours 
différé à vous faire réponse jusqu'à t, SEY. 
Lett. 20 mai 1667. Jusques à quand diférerez-vous à 
nous faire lerra et à vonger nos frères? saci, Bi- 
ble, Machab. 1, vi, 22. || On le construit aussi avec 
la préposition de et un infinitif. Diférer d'être 
heureux après son inconstance, C'est montrer. TR. 
CoRN. Ariane, I7, 2, Qui pourra différer de venger 
la querelle ? vour, Catil. n, 2. || Absolument, Qu'y 
à-t-il done, chrétiens, qui puisse nous empècher de 
recevoir, sans différer, ses inspirations [de In 
grâce] ? poss, Duch. d'Orl. Des amis d'Aristie assu- 
rons le secours, À force de promettre, en différant 
toujours, CORN. Sertor.1v, 2. Demain, sans différer, 
je prétends que l'aurore Découvre mes vaissonux 
déjà loin du Bosphore, mac. Nir. m, 4. Mais ne 
diférez point, chaque moment vous tue, tp. Phé- 
dre, 1, 3, C'est un maître doux et patient. qui 
diffère afin qu'on le prévienne, qui menace pour 
être désarmé, mass, Car, Fausse confiance. || 3° Se 
différer, v. réf. Être renvoyé à un autre temps. Ce 
mariage se diffère de jour en jour. Ce grand choix 
ne se peut différer à demain, cors. Sophon. n, 4. 
Dune heure encore, ami, mon bonheur se diffère, 
VOLT, Zaire, tt, 4. 

— HIST, xiv* s. La chosa avoit ost differée pour 
l'absence deluy, lequel principalment il desiroit à oc- 
cire, BERCIEORE , P 24, recto. Et se l'un de eulx estoit 
malvès, l’autre devroit fuir ou differer à lui ministrer 
dusier,onvsme, Eth. 268.1] xvits. Je differe d'en trai- 
ter jusques au passage de la Redemption, catv. In- 
stit. 77, Cela est enquerir sur les secrets dont la pleine 
rovelation est differée au dernier jour, m. tb, 108, En 
diferant nos desirs à l'heure de sa volonté, 1D. ib. 
732, Il pouroit advenir quelo differer à les lire eust 
esté d'un grand prejudice, mont. n, 42. IL feint, 
il ploye, il diffère, selon le besoing des circonstan- 
ces, 1D. 462, Il envoya l’un de ses familiers leur dire 
qu'ilz differassent leur entreprise jusques à une au- 
tre meilleure occasion, AMYOT, Pélop. 14. 

— ÉTYM. Lat, differre, de di, exprimant écarto- 
ment, et ferre, porter : porter au loin. 

2. DIFFÉRER (di-fé-ré. La syllabe fé prend l'ac- 
cent grave, quand La syllabe qui suit est muette : 
je diffère, excepté au futur et au conditionnel: je 
différerai, je différerais), ©. n. Être autre, n'être 
pas le même. 11 disait qu'un roi qui ne faisait pas 
la guerre ne différait en rien de son palefrenier, 
D'ABLARCOURT, Apophth. dans micugier. Le mien 
d'avec le vôtre en ce point seul diffère, conx. Cinna, 
v, 2. Le sang Ne nous empêche pas de différer 
de rang, 1D. Nicom. 1, 2. Comme nos intérèts, nos 
sentiments diffèrent, 1m. Pomp. v, 3. Nous ne 
différons ni de cœur ni de sang, NOTROU, Vencesl. 
1,2. Tous les hommes sont fous, et, malgré tous 
leurs soins, Ne différent entre eux que du plus ou 
du moins, Boi. Sat, 1v. |] Différer d'opinion, d'avis, 
et, absolument, différer. Différer du blanc au noir. 
JLI se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— MIST. xıv* s, C'est la seconde raison à mons- 
trer que ekettion et volenté different, oxrswx, Eth. 
64, Comme elles [les plaies de tète) se different en- 
tre elles, aussi se difere l'operation manuel en 
iceles, n. DE MonDEvILLE, f” 68. || xv*s. Toutefois 
moi et mon jardin, Nous differons en une chose; 
Je me vueil abreuver de vin, Et d'eau nostre 
courtil s'arrose, HASSELIN, XVu. || xvie s. Ii ne 
differe en rien à un fantasme, CALY. fnstit, 201. Puis 
après nous verrons comment ils diferent l'an d'a- 
vec l'autre, 10. ib. 76. De deux hommes qui ne 
different rien en merites, Dieu en laisse l'un der- 
riere et choisit l'autre, 1D, tb, 768. Nulle forme ne 
difere l'une de Paultre entierement, MONT. IV, 239. 
Les grands rois et les empereurs Ne different aux 
laboureurs, SÈ quelcun ne chante leur gloire, 
nons. 670. 

— ETYM. Lat, differre, être différent, le même 
que differre, différer 4. 

DIFFICILE (di-f-si-'), adj. |] 4° Qui n'est pas fa- 
cile. 11 est difficile d'imaginer rien de plus beau. 
Vous avouerez à la Gin qu'il n'y a peut-être rien 
de si difficile que de rendre hérétiques ceux qui pele 
sontpas,rasc. Prov. 48, Les fautes des sotssont quel- 
quefois si lourdes et si difficiles à prévoir, qu'elles 
mettent les sages en défaut, LA BRDY. xi. || 3° Dif- 
ficile se dit aussi des lieux, chemins, fleuves dont 
le parcours n'est pas commode. Ainsi vous élargirez 
un peu les voies du ciel et rétablirez le chemin que 
sa hauteur et son âpreté rendront toujours assez dif- 
ficile, boss. Meine d'Anglet. L'entrée ide la riviére 
de Surinam est asez difficile à cause de ses bancs 
de sable, navxaz, Hist. phil, xu, 37. Le Pérou est 
un pays très-difficile, où il faut continuellement 
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gravir des montagnes, marcher sans cesse dans des 
rges at des défilés, marxar. tb. vi, b, |} 8° Qui 
Let peine, effort, labeur. Un travail difficile. Un 
problème difficile à résoudre. Un auteur, un texte 
difficile. De si hautes leçons, seigneur, sont diffi- 
ciles, conx. Sertor. m, 2. La musique aujourd'hui 
n'est plus l'art d'exécuter des choses difficiles, 
et ce qui n'est que difficile ne plait point à la Jon- 
gue, vort. Candide, 25. || €* Qui donne du tour- 
ment. Nos passions avaient été difficiles et pénibies; 
notre vertu devient commode et tranquille, Mass. 
Car, Passion. J'ai lieu de soupçonner qu'elle est 
dans une situation difficile, wamivacx, Marianne, 
x part. || Temps difficiles, les temps de troubles, 
de misère et de guerre, durant lesquels les gouver- 
nements ont peine à régir les peuples, et les par- 
ticuliers à se conserver dans leur état et à vivre, 
Qu'on dise après cela que les temps sont difficiles, 
won à bien de la peine à se maintenir dans son 
dat, BOUADAL, 3° dim. à Påq. Dominic. t. li, 

. 404, || 5° Homme difficile, difficile à vivre, 

mme d'un caractère exigeant, capricieux, peu 
:iant, peu accommodant. Depuis quelque temps vous 
devenez si difficile à servir, vano, Homme à bon- 
mes fort. 1, 4. T fut, quelque temps après, obligé 
de répudier Azora, qui était devenue irop difficile à 
vivre, vour. Zadig, 3, || Cheval difficile, cheval 
ombrageux. |} Cheval difficile à ferrer, cheval qui 
résiste quand on veut Je ferrer. || Fig. il est difficile 
à ferrer, se dit d'un bomme qui se laisse difficile- 
ment persuader, conduire, |} @* D'une délicatesse 
exigeante. Etre difficile sur tout. Difficile sur le 
choix des mots. Ne soyons pas si difficiles; Les 
plus aceommodants, ce sont les plus habiles, LA 
ront. Fabl. vu, 4, L'ordinaire destin des beautés 
difficiles Est d'avoir des retours de chagrins inu- 
tiles, nounsauLTt, Évope à la cour, 1, +. Je crains 
farieusement le chagrin où vous met voire mala- 
die, et qui vous rendrait peut-être assez difficile 
pour ne rien trouver de bon dans mon ode, mac. 
Letires à quelques amis, m. Peut-être trop d'a- 
mour me rend trop difficile, 10. Baj. 1, 3. Le roi 
est content de vous; mais cola ne suffit pas; il faut 
que Dieu le soit aussi, et il n'est pas plus difficile 
que les hommes, MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, 
40 oct, 1685, Je savais qu'elle était difficile en con- 
versations et qu'elle avait droit de l'être, 3. 1. notss. 
Confess. x. T ne faut pas être difficile sur les re- 
pas, lorsqu'on est si près de Sparte, CHATEAU. 
Inn. 30. || Substantivement, Fairo le difficile. Que 
si les Luthériens font encore ici Les difficiles et ne 
veulent pas se laisser persuader aux sentiments de 
Calixte, qu'ils nous montrent done ce qu'a fait de- 
puis Luther l'Eglise romaine pour déchoir du titre 
de vraie église, Boss. Var. xv, & 469, || Proverbe. 
Jeunesse est difficile à passer, c'est-à-dire dans la 
jeunesse on a bien de la peine à modérer ses passions. 

— REM. Avec le verbe dtre se rapportant à un su- 
jet déterminé, difficile veut à devant les verbes: I 
est difficile à contenter. Mais quand le verbe étre 
est pris impersonnellement, il faut mettre de : il 
est difficile de bien écrire. 

— HIST, xv" s, Ce qui me sembloit mal-aisé à 
faire, mais je ne vouloye rien rompre, ne faire dif- 
ficile, coum, vnt, 7. || xvi*s. Il pourroit sembler à 
aucuns que ceste superbe nation foroit la difficile à 
entrer en alliance avec les chrestiens; mais c'est au 
contraire, LANOUE, 371, Ce grand mal si enraciné 
est difficile à arracher, 10. 265, Et m'ayant dit qu'il 
estoit difficile à vomir, je luy conseillay qu'il cra- 
pulast [s'enivrât], PARE, an, LLS 

— ÉTYM. Provenç. diffeil; espagn. dificil; ital, 
diffcile; du latin diffeilis, de di... préfixe, et 
ficilis pour facilis, da facere, faire, Si le mot était 
ancien, il aurait, à cawse de l'accent latin diffici- 
dis, la forme difeile, comme fraile, de fragilis, 

DIFFICILEMENT (di-6-si-le-man), adv. Avec dif- 
ficuhé, avec peine. Tout va bien ; c'est moi qui vous 
le dis, moi qui espère si difficilement, MAINTENON, 
Lei. d'Aubigné, 16 oct. 1672. 

— REN. Quelquefois on le met au commencement 
dela phrase, mais alors on place d'ordinaire le pro- 
nom, sujet du verbe, après son verbe: Difficilement 
trouvers-ton des gens qui veuillent. 

— ÉTYM, Difficile, et le suffire ment; provenc. 
dificilment; pe. dificilmente; ital. difficiimente. 

DIFFICULTÉ (di-fi-kul-té), s. /. || 1* Qualité de 
ce qui est difficile, La difficulté des chemins. La 
difficulté d'un travail, La difficulté d'un problème. 
On dira que je cède à la difficulté, xor. l'Étour. 
ui, 4. J'avoue, en la commençant [l'histoire des 
malheurs d'Hanriette], que je sens plus que jamais 
la difculté de mon entreprise, Boss. Reine d'An- 
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glei. Télémaque trouva de grandes difficultés pour 
se ménager parmi tant de rois jaloux, rex. Tél. xvi. 
!| Manque de facilité. Il ne parle qu'avec difficulté. Ce 
blessé éprouve de la difficulté à marcher. || 2 Chose 
difficile. Je crus done qu'il [le cardinal de Richelieu] 
surmonterait toutes sortes de difficultés, at que oe- 
lui qui avait pris la Rochelle malgré l'Océan, pren- 
drait encore hien Corbie en dépit des pluies at de 
l'hiver, vott. Lett. 74. …les difficultés sont le champ 
des vertus, RoTaou, Vencesl. 11, 3. Et les difficultés 
dont on est combattu Sont les dames d'atour qui 
parent la vertu, wot. l'Étour. v, 44. || Obscurité d'un 
texte. Les difficultés de Thucydide. |j Passage diffi- 
cile d'un morceau de musique. Les difficultés de 
celte sonate, || 3° Traverse, opposition. Je n’y vois 
nt de difficulté. Une grave difficulté, Cette af- 
ire est pleine de difficultés, Apporter une difé- 
culté, Il passa par-dessus la difficulté. Faire naître 
des difficultés. Les hommes. sont. si héris- 
sés de diflicultés.… que je ne sais par où et com- 
ment se peuvent conclure les mariages, les contrats, 
los acquisitions, la paix, la trêve, les traités, les 
alliances, La aur. xr. Il y ade nouvelles difti- 
cultés sur la paix; je la recommande à vos prières, 
MAINTENON, Left. au card. de Noailles, 19 oct. 1687. 
j| Cela peut souffrir, peut éprouver des difficultés, de 
grandes difficultés, c'est-à-dire il est possible que la 
chose dont il s'agit soit empêchée, ne réuasisse pas, 
Dans le sens contraire, cela no reçoit pas, ne souffre 
int de diféculté. || Cela ne fait aucune difficulté, 
je n'y vois point de difficulté, il n'y a pas de diff- 
culté, locutions qui s'emploient famihièrement pour 
exprimer l'acquiescement. || 4 Objection, chose em- 
barrassante, Les difficultés qui pouvaient m'être 
faites par les athées, nsc. Rép. n. Mais avant que 
d'entrer en ces difficultés, Souffrez que ja réponde 
à vos civilités, conn, Sertor, mi, 3. J'ai besoin de 
conseil dans ces difficultés, 10. Héracl. n, 7, Ii me 
vient une difficulté dans l'esprit, pasc, Prov, $. Pour 
lever les plus grandes difficultés, 1D. #b, 6. Que cet 
éclaircissement était nécessaire et qu'il lève da dif- 
ficultés! 10, tb. 18, Nous avons résolu les deux pre- 
mitres difficultés, boss. Or. 4. Ce qui tranche, en 
un mot, toute difficulté, 10. Hist. 1, 7. Dieu a tran- 
ché la difficulté, 10. iò, 11, 4. Une autre fois l'un 
du conseil des douze élève une difficulté ; et, comme 
on ne tombait pas d'accord, il propose de la consul- 
ter en Sorbonne, ANQUET. Ligue, ni, 200, Malgré 
toutes les difficultés que le mal répandu sur la terre 
fait naître dans mon esprit, je m'aflermis pourtant 
dans l'idée qu'un Dieu préside à notre globe, vor. 
Dial, xxix, 8. Couvrez le reste de la toile, et cette 
figure ne vous montrera plus qu'un pharisien qui 
propose quelque difficulté à Jésus-Christ, DIDEROT, 
Salon de 1766, OEurres, 1. xini, p. 22, dans pov- 
sens. L'éclaircissement d'une difficulté dépend sou- 
vent de Ja solution d'une autre, et celle-ci d'une 
précédente, BERN. DE ST-PIERRE, Chaumière ind. 
i| Faire de la difficultė, faire difficulté, être sujet à 
objection, en parlant des choses. Je ne présume pas 
tant de moi que de croire pouvoir prévoir tout ce qui 
pourra faire de la difficulté à un chacun, ntsc. Mé- 
dit, Préf. 10, || Faire difficulié de quelque chose, 
élever des objections à l'encontre, y avoir de la 
répugnance; éprouver du scrupule à s'en mêler. 
Vous ne faites pas difficulté de permettre l'autre, 
Pasc. Prov, 43, M, Arnaud ne fora pas de diffi- 
culté de l'sdmetire, 19. ib. 46. Les difficultés qu'ils 
ont faites de les recevoir, p. ib. Vous n'en de- 
vez faire aucune difficulté, stv, 106. Je ne fais 
nulle difficulté de vous parler des Rochers, 1. 425. 
Le sénat ne ft point difficulté de leur déclarer, 
boss, Hist. it, 6. ….Je ferais quelque difficulté D'a- 
baisser jusque-là votre sévérité, mac, Brit. m, 4. 
On dit qu'un pape, pénétré de son incapacité, fit 
d'abord des difficultés infinies, MoNTESQ, Espr. n, 
$. || 6° Différend, contestation, Avoir une difti- 
culté avec quelqu'un. ||6* Sans difficulté, loe. adr. 
Sans empêchement, sans faire d'objections. ft 
je tiens, quant à moi, Que tous tels sorts sont re- 
cettes frivoles; Frivobes sont, c'est sans difliculté, 
LA FONT. Or. Elle était, sans difficulté, la plus an- 
cienne ville du monde, noss. Bonté, 2. J'ai des amis, 
je les conserverai, puisqu'ils n'auront rien à me dis. 
puter; je n'aurai jamais d'humeur avec eux ni eux 
avec mòl, cela est sans difficulté, vort. Memnon. 
I| Proverbe, Cet homme est le père des difficultés, 
c'est-à-direil fait nalire sans cesse desdifficultės, on 
ne peut rien conclure, terminer avec lui. 

— SYN, DIFFICULTÉ, OBSTACLE, La difficulté im- 
plique qu'une chose est difficile à faire. L'obstacle 
n'implique pas cette dés et signitio qu'une chose 
est debout devant nous et s'oppose, 
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— MIST. xv*s. Pour avoir repos, et leur fille, 

qu'on faisoit difficulté de leur rendre, comm. vi, 3. 

| xvi" s, Le regret et difficulté que feit Grandgousier 
d'entreprendre guerre, RABEL. Garg. 1, 38. 

— ETYN. Berry, diffigulté; provenç. difficultat, 
defecultat ; espagn. dificuliad ; portug. difficuldade ; 
ital, difficultà; du latin difficultatem, de diffcitis 
(YOy. DIFFICILE et FACULTÉ). 

+ DIFFICULTUEUSEMENT (di-f-kul-tu-eû-10- 
man), ady. D'une manière difficultueuse. 

— ÊTYN. Difficultueuse, et le suffixe ment. 

DIFFICULTUEUX, EUSE (di-fi-kul-tueû, eû-27, 
adj. Qui est enclin à élever ou faire des difficultés à 
tout propos. Un homme difécultueux. Un esprit dif- 
ficultueux, Un caractère difficultueux, Des dificul- 
tés! oh! ma comtesse n'est point difficultueuse, LE- 
saog, Turcaret, iv, 2. 

— REM. Bouhours, Nouv. rem.: « C'est un mot 
de conversation qui passera dans les livres, si je 
no me trompe, » La prédiction de Bouhours s'est 
vérifiée. - 

— ÉTYM, Mot formé irrégulièrement de diffeulié, 
à limitation de vertueus et autres formés réguliè- 
rement. 

+ DIFFLUENCE (di-fllu-an-s'}, s. f. Terme didac- 
tique. Etat ou qualité de ce qui est difiluent. 

— ETYM. Diffluent, 

+ DIFFLUENT, ENTE (diffluan, ant), adj. 
Terme didactique, Qui s'écoule, se dissout ou s'è- 
panche de tous les côtés. || Terme d'astronomie. 
Etoiles difflluentes, étoiles qui se confondent entre 






ETYM. Diffuer. 

t DIFFLUER (di-Mu-é), e. n. Terme didactique. 
S'écouler de tous côtés, se dissoudre. 

— ETYM. Lat. diffluere, de di.... préfixe latin, et 
fuere, Nuer, 

$ DIFFORMATION (di-for-ma-sion), s f. Action 
de diformer. 

— HIST. xvi*s, La difformation mauvaise et dam- 
nee, que ont accoustumé mener les religieux au dit 
prieuré, Lettre de Louis XII, t.1, p. 108, dans ta- 
CERNE. lls reçoivent les anciens conciles tenus avant 
la diformation {dér'glement!, pava. Mist. 1, 65. 
Il alloit vers la reformation par la derniere des di- 
formatons, mont. 1. 114, p. 467, dans LACURNE. 

— ETYM. Diformer. 

DIFFORME (di-for-m'}, adj. |." Dont la forme 
irrégulière est laide et déplaisante. Visage difforme, 
Une jambe difforme. On ne saurait dire si Ésope eut 
sujet de remercier la nature ou bien de se plaindre 
d'elle; car, en le douant d'un très-bel esprit, elle 
le fit naître difforme et laid de visage, LA roNT. Vie 
d'Ésape. Il est si prodigieusement flatté dans toutes 
los peintures que l'on fait de lui, qu'il paraît dif- 
forme près de ses portraits, LA Bhur, VHL …. Quel 
aspect! non l'œil humain jamais Ne vit de plus af- 
freux, de plus difformes traits, nocis, Macbeth, 1, 
6. i| Ce bâtiment est diforme, il est construit sans 
symétrie, sans art. || $° Fig. Rien n'est plus difforme 
que le vice, Le difforme contraste de la passion qui 
croit raisonner et de l'entendement en délire. 
4. 3, noUsS, dans LATKAUX, 

— HIST. xvit s, Tableaux pour le visage de Mon- 
sieur assez difforme de lui mesmes, où il estoit flatté 
à l'envers, paum, Hist. m, 196, S'ils en recevront 
moins d'incommoité que d'endurer (comme l'on a 
fait par Le passé} deux difformes [différents] ezer- 
cices de religion, 1m. ib. m, 253, le col {il uy 
dessembla Loin de ses testes difformes, RONS, 34b, 

— ETYM, Lat. difformis, de di... préfixe, et 
forma, a 1 

DIFFORMÉ, di-for-mé, mée k , 
Médaille pre ), part. pant 

DIFFORMER (di-for-mé}, v. a. Dénaturer la forme 
propre d'une monnaie, d'une médaille, I est dé- 
fendu aux orfévres de ilifflormer les monnaies. 

— HIST. xv" s. S'en paix veulx ta vie finir, Quel- 
que chiere que femme face, I te fault encliner sa 
face [tincliner devant elle} Soit belle, ou laide, ou 
dhfformée, £ berset. Poses mes. À 298, dans La- 
CURNE. || xvi* s. Que trois vices principaux diffor- 
moient les ecclesiastiques, l'ignorance, l'avarice et 
la pompe, n'ave, Hist. 1, 404. Le Poyet et les Lans- 
quenes #'avançoient à ce bataillon demi formé, qui 

lesjà se difformoit; car la queue gagnoit les vignes, 
1D. ib. 1, 334, Avec un visage tout difformé de pleurs, 
qu'elle avoit jettez jour et nuiet depuis les mauvai- 
ses journées, 1D. 1b, 11, 30, Les trouppes du prince 
de Condé qui de Refformez s'estoient rendusdiformez, 
in. ib. 11, 273, I [le langage français) escaule tous 
les jours dé nos mains, et, depuis que je vis, s'est 
aiteré de moitie; nous disons qu'il est asture [à cetie 
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heure] parfaict; autant en diet du sien chaque sie- 
ele; je may garde de l'en tenir 14, tant qu'il fuyrs 
et se difformern comme il faici, MONT. 17, 419, 


— ÉTYM. Difforme, Anciennement difformer si- | 


gnifiait défigurer, dérégler, désordonner. 

DIFFORMITÉ (di-for-mi-té), +. f. {| 4° Vice de la 
conformation extérieure du corps qui la rend con- 
traire aux conditions de beauté propres à l'espèce. 
Les difformités de la taille, Ne pouvant lui sauver 
l'œil, du moins it lui saura la difformité, nouta, 
Hist, ane. OEuvres, t vi, p. 41, || Par extension. 
Les Russes, de leurs collines, virent tout l'intérieur 
de l'armée, ses faiblesses, ses difformités, ses par- 
ties les plus honteuses, tout ce que d'ordinaire on 
cache avec le plus de soin, sécun, Mist. de Napol. 
x, 3, |] 2 Fig. Ce sentiment [ne pouvoir souffrir 
Dieu qu'on a offensé] est faible en cette vie, où nous 
ne concevons qu'imparfaitement la difformité du 
pêché, micose, Ess. mor. 2° traité, ch. 10, Les oc- 
cupations extérieures et continuelles de nos fonctions 
nous cachent à nous-mêmes cet état d'infidélité, où 
ne tous laissent pas le loisir d'en approfondir la 
difformité, mass, Conf. Retraite pour les curés. La 
difformité d'une Amea en qui le péché habite, m. 
Carême, Lazare. 1) est impossible qu'elle [une âme 
mondaine) montre dans toute leur laideur des di 
formités qu'elle ne connaît pas et qu'elle aimi 
core, An. čb. C'est une grande difformité dans la 
nature qu'un vieillard amoureux... LA BRUY. XI. 

== REM. Voiture, Lettre 126, observe; I faut dire 
difformité; déformité est mort depuis dix ou douze 
ans. Délormité est en effet resté en désuétuile. 

— SYN. DIFFORMITÉ, LAIDEUR- ma deux mots sont 
synonymes en cé qu'ils sont également pes 
dès Ye beauté, quand on les applique à la ñgure 
humaine, Mais la difformité implique quelque grande 
irrégularité qui n'existe point dans la laideur. Un 
visage laid n'est point un visage difforme, Dans la 
difformité la forme est altérée, pee: dans La 
laideur elle est conservée, mais ella n'a pas les ca- 
ractères de La beauté. 

— HIST.xvts, En ceste très grant deformité, 
nencueune, 35, verso. || xvi* s. Nostre corruption 
et deformité de nature, CaLv. Instit. 420. La beauté 
de la duchesse n'estoit que laideur et difformité au 
prix, Mano. Nouv. Lxx. Il y avoit au pais de Laco- 
demone très grande difformité [différence] et inega- 
lité entre les habitans, amyor, Lyc. 42. Toutes ses 
statues presque ont l'armet en teste, n'ayant pas les 
ouvriers voulu luy sprooche celle difformité, 10. 
Périe. 3. Le reste du doigt demeure; mais c'est as- 
sez souvent sans ongle et avecques difformité, PARR, 
vi, 24. Quelque remarquable et enorme difformité 
, MONT, 1, #6. Difformité est indice de 
LEROUX DE LINCY, Prov. t.1, p. 214. Dif- 
formité n'est pas vice, 1D. 1b, 

— ÉTYM. Difforme, 

+ DIFFRACTÉ, ÉE (di-ffra-kté, ktée), pet passé. 
Qui a subi la diffraction. Rayon diffracté, 

+ LIFFRACTER (di-fra-kté), v. a. Terme de phy- 
sique. Opérer la diffraction, 

— ETYM. Lat. diffractum, supin de diffringere 
{VOy. DIFFRINGENT), 

+ DIFFRACTIF, IVR (di-ffra-kuif, kti-w}, adj. 
Terme de physique. Qui produit la diffraction. Pou- 
voir diffractif, 

— ETYM. Voy. DIPFRACTION, 

DIFFRACTION (di-Mra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Terme de physique, Inflexion que 
les rayons lumineux éprouvent, lorsqu'en passant 
près des extrémités d'un corps, ils s'écartent de leur 
route directe. 

— SYN. DIFFRACTION, RÉFNACTION, La réfraction a 
lieu lorsque les rayons lumineux, dérangés de La li- 
gne droite, sont tous brisés dans le môme sons et dans 
un ordre invariable, Un faisceau lumineux qui tombe 
sur un prisme de cristal, est réfracté ou éprouve la 
réfraction, parce que les rayons s'étalent de manière 
à former le spectre solaire. Au contraire si ce faisceau 
tombe sur des houppes soyeuses, les divers rayons 
étant réfractés selon l'occurrence des brins ile soia, 
il résulte dans l'ensemble une réfraction qui semble 
désordonnée et que nous nommons diffraction. 

— ÉTYM, Diffracter. 

+ DIFFRINGENT, ENTE (di-ffrin-jan, jan-t'), 
adj. Terme de physique. Qui opère la diffraction. 
Surface diffringente. 

— ÉTYM. Lat. diffringere, de di. préfixe, et 
fringere pour frangere, briser (voy. FRAGtLK). 

DIFFUS, USE (di-flu, fu-2, adj. || 4° Terme di- 
dactique. Qui est répandu au travers. L'esprit est dif- 
fus dans toute la substance de l'âme, comme l'âme est 
diffuse dans toute la substance du corps, moen, Opin. 
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des anc, phil. (Épicuréisme), La force par laquelle 
nous agissons, nous sentons, nous pensons, est dif- 
fuse dans toute la matière, 10, dh. (Philos, péripat.), 
|} Terme de pathologie. Anévriemediffus, tumeur for- 
mée par le sang épanché hors d'une artère blessée, 
Phlegmon diffus, phlegmonqui n'est pas circonserit. 
|| Terme de botanique, Plantes diffuses, plantes qui 
étalent lächement leurs ramifications. || Terme de 
physique. Lumière diffuse, lumière répandue, bien 
que la source dont elle émane soit voilée. |] 4 Qui ade 
l'ampleur, de l'étendue. Plus l'esprit se fait simple., .. 
Plus lors sa connaissance est diffuse et certaine, Et s'é- 
lève suns peine Jusqu'aux plus hauts sujets, cons. Imi- 
tation, 1, 3. || Peu usité on ce sens. || 3° Qui délaye, 
étend la penséeoutre mesure. Un avocat, un écrivain 
diffus, Langage diffus. Quelque soin qu'on apporte à 
être serré et concis at quelque réputation qu'on ait 
d'ètre tel, ils [certains esprits vifs] vous trouvent dif. 
fus, La sauy. L || Style diffus, sorte de style rédon- 
dant, où se trouvent beaucoup de pensées qui ne 
tiennent pas directement au sujer que l'on traite. 

— SYN. DIFFUS, PROLIXE. Défauts du style con- 
traires à la brièveté. Le diffus abonde en accessoires 
superius, en idées hors d'œuvre. Le prolixe abonde 
en paroles qui délayent la pensée et l'expression. 
— HIST. xv1° s. Pis ne fit onc la teste de Meduse, 
Et toutesfois le mal je n'en refuse, Puis que par luy 
se voit ample et difuse Ma loyauté, 5T-GEL. 79. 
Ceste chaleur est diffuse èt esténdue par tout le corps, 
pant, XX, 3. 

— ÉTYM. Lat. diffusus, répandu, part. passif da 
diffundere, de di. prèfire, et fundere, verser 
{voy. Fusion}. 

+ DIFFUSÉ, PE (di-flu-26, ze), part. pasré. 
Terme didactique. Répandu par diffusion. Les plan- 
tes montrèrent combien est rapide l'action de la ju- 
mière qu'elles reçoivent comme par une sorte de 
sens diffusé dans leurs corolles, rare, Comples ren- 
dus, Acad. det se. t. LI, p. 998. 

DIFFUSÉMENT (di-fu-sé-man), ade. D'une ma- 
nière diffuse, en délayant outre mesure La pensée, 
de le fais {je vous en parie] par écrit dans la crainte 
de ma plénitude, qui est telle que j'aurais appréhendé 
de vous parler trop difflusément, sr-s1m. 268, 419. 

— HIST. xv* s. Contenant au long et diffusement 
la maniere du dit homicide et les causes pour les- 
ques il fut commis et perpetré, moxsta. liv, 1, 
ch. 77, 

— ETYM. Diffusé, ou, dans l'ancienne langue, 
diffuse, et la suffixe ment. 

+ DIFFUSER (di-Mu-26), v. a. Terme de physi- 
que. Répandre de çh et de là, répandre à travers. 
Ce reflet qui diffuse la lumière dans toute l'étendue 
du plan porpendiculaire aux stries, LÉON FOUCAULT, 
J. des Débats, 5 juin 41864. 

— ETYM, Lat. difusum, supin de diffundere, rå- 
pandre (voy. DIFFUS). 

+ DIFFUSIBLE (di-fu-zi-bl'), adj. |! 4° Qui peut 
se répandre dans tous les sens, de tous les côtés, 
Une odeur diffusible. || 3° Terme de physiologie, Qui 
excite tous les tissus vivants d'une manière vive 
mais passagère, et réagit prms sur le car- 
veau : tels sont l'alcool et l'éther, || S. m. Tous les 
diffusibles sont odorants, inflammables et sujets à 
s'évaporer. 

— ÊTYM. Voy. diffus. 

+ DIFFUSIF, IVE (di-flu-xif, xi-v'}, adj, Terme 
didactique. Qui a une vertu de diffusion. || Substan- 
ces diffusives, substances susceptibles de se séparer 
d'un mélange soumis au dislyssur : telles sont la si- 
lice et l'alumine hydratées , l'amidon, la dextrino ete, 

— ÊTYN. Voy. MrrusiON; proréng. diffusiu; es- 
pagn. difusiro ; ital. difusivo. 

DIFFUSION (di-Mu-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. l| i" Terme de physique. L'action de se 
répandre, La difusion de Ja lumière, du son, |! Par 
extension. La diffusion de la nchesse. La difusion 
des ouvrages écrits dans une langue comprise de 
tout le monde, Hist. littér, de la France, t. xuv, 
p. 308, || 4° Nom donné à la condition qui fait que, 
dans une réunion de gaz de densité différente, mal- 
gré leur superposition par ordre de densité, et par 
couches horizontales d'abord, le mélange Gnit par 
devenir intime grâce au déplacement réciproque de 
ces gaz. || 3 Terme de médecine. Diffusion d'un 
médicament où d'un poison, sa distribution molé- 
cule à molécule dans tows les tissus par La circulation 
où l'assimilation. |} 4* Défaut du langage, du style 
diffus, Il n'y avait pas jusqu'à Néaulme qui, dans la 
diffusion de son bavardage, ne me montràt du re- 
gret de s'être mêlé de cet ouvrage, 3. 3. nOLSS. 
Confess. xt, La diffusion nuit sans doute à la clarté, 
quand on parle à des hommes accoutumés à une at- 
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tention soutenue, qui savent saisir des nuances 
fines, qui peuvent recevoir à la fois un grand nom- 
bre d'idées et suppléer aux idées intermédiaires que 
l'on a supprimées, CONDORCET, 

— ETYM. Provenc. difusio; espagn. difusion ; 
ital, diffusione ; du latin diffusionem (voy. pirrus). 

$ DIGAME (di-ga-m'), adj. Terme d'histoire natu- 
rolle. Qui possède à la fois los deux sexes. 

— ÊTYM. Aic, deux, et yápoç, mariage. 

+ DIGAMMA (di-ga-mma) s. m. Signe que les 
Éoliens plaçsient en tête des mots commençant par 
une voyelle, où entre deux voyelles dans la corps 
du mot, et qui équivalait dans les autres dislectes 
grecs À l'esprit rude, dans le latin au v ou à If. || Au 
plur. Des digamma, 

— ETYM. Ais, deux, et gamma; ainsi dit parce 
qu'il ressemhle à deux gamma l'un sur l'autre. 

DIGASTRIQUE (di-ga-stri-k’), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui a deur ventres, deux parties charnues 
réunies par un tendon intermédiaire. Le muscle di- 
gastrique, et, substantivement, le digastrique, 

— ÉTYM. Aic, deui, et yzethp, ventre. 

+ DIGÈNE (di-j8-n'}, adj, Terme d'histoire natu- 
relle. Qui nait ou s'acerott par deux surfaces. || Qui 
est muni de deux sexes, 

— ÉTYM. Aiz, deux, et yévoç, race, 

+ DIGÊNIE (di-J , 3. f. Terme d'histoire na- 
turelle. Génération qui s'effectue par le concours des 
deux sexes. 

+ DIGEON (di-jon}, s. m. Termede marine. Pièce 
de bois triangulaire qui remplit le vide existant sous 
la figure du navire. Voy. nison. 

+ DIGÉRANT, ANTE (dijé-ran, ran-1'}, edj. Qui 
digère. La faculté digérante étant absolument 
tie chez moi, je ne m'expose plus au danger, voir. 
Lett. Mme du Deffant, B fév. 1784, 

DIGÉRÉ, ÉE (di-jé-r6, rêe), part, passé. || 1° Mis 
en orire, Tout était écrit, tout était digéré par 
l'ordre des temps, Boss. Hist. 11, 4. 11 [l'ambassa- 
deur} a son fait digéré par la cour [sa marche lui 
esttracée), LA naur, x. Le sentiment, guide aussi 
sûr, disons incomparablement plus sûr qu'un savoir 
mal digéré, pouver, Hist. Acad, t, n, p. ias, 
dans rovcxs, || 3° Qui a subi la digestion. Les ali- 
ments digérés par l'estomac. [|| 3 Fig. Supporté, 
quoique fächeux. Un affront reçu et digéré. 

DIGÉRER (di-jé-ré. La syllabe gé prend l'accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
digère, excepté au futur et au conditionne? : 
gérerai, je digérerais, exception qui n'est pas 
fin), v.a. || 1° Mettre en ordre. d'après le sans primi- 
tif du latin digerere, qui est porter deçà et delà, Le 
sénat devait digérer toutes les affaires, Boss. Mirt. 
m, 7. Lois qu'un roi a digérées, 1D. ib. 11, 3. L'his- 
toire qu'il avait digérée dès l'origine du monde, 
sn. ib. t, 4. || & Transmuer par la digestion Les 
aliments introduits dans l'estomac, il ne peut di- 
gérer que des viandes légères et délicates, Son esto- 
mac digère tout. I n'a pu digérer son diner. || Fig, 
L'on se couche à la cour et Pon se lève sur l'intérêt: 
c'est ce que l'on digère le matin et le soir, Le jour 
et la nuit, La nuy. vis, {| Absolument, H digère 
bien. 11 digére mal. Un verre d'orgeat l'empêcha de 
digérer. Il a tout; il a l'art de plaire, L'art de nous 
donner du plaisir, L'art si peu connu de jouir, Mais 
il n'a rien, s'il ne digère, VOLT. Lert. en vers et en 

rose, Bi. Digérer un peu ét rire beaucoup, voilà 

quoi je borne mes prétentions, D'ALEMBERT, Lett. 
à Voir, 29 août 4784, |] 8* I se dit, en un sens ana- 
logue, dans le langage médical, de ce qui procure 
la maturation de quelque humeur, Onguent propre 
à digérer une inflammation suppurative. || é* Terme 
de pharmacie, Faire digérer une substance, on ex- 
traire par digestion un principe utile. |} 5° Fig. 
Mener à maturité par un travail de l'esprit comparé 
à la digestion do l'estomac. J'ai conçu, digéré, 
produit un stratagème, MOL. l'Éfour, 1,414, Je vous 
laisse digérer ces réflexions, s£v. 414. Je laisse À 
votre bon cœur cette pensée à digérer, 1D. #74. I 
faut du temps pour hien digérer ce que m'envoie 
M. Phelippesux, Boss. Lett. quiét. 358. Pour bien 
lire, il faut digérer la lecture, 30, ODI 3, Il a 
écrit longtemps après le commencement de la ré- 
forme prétendue, de sorte que, les matières ayant 
déjà été fort agitées et les docteurs ayant eu plus de 
loisir de les digérer, la doctrine de Calvin paraît 
plus uniforme que celle des autres, 16, Far, ix, 
§ 84, Peu lire et penser beaucoup à nos lectures est 
le moyen de les bien digérer, 3. 1. nocss. Hél.1, 42. 
Je digérais le plan déjà formá de mes institutions po- 
litiques, dont j'aurai bientôt à parler, 19. Confess. 
vas. || Absolument, Un esprit qui dévore plus qu'il 
nedigère. || 6" Supporter en silonce quelque chose de 
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fâcheux. 11 ne peut digérer les cinq cents écus que 
lui arrache, wor. Scapin, 1, 41. Ces coups de 
Aton me reviennent au cœur; je ne les saurais 
digérer, 10. Médec, m. lui, 1, 5, Le père lui laissa 
digérer sa disgrâce, La vont, Fabl, vi, 24. J'ai été 
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cet ouvrage est composé par ordre de matières. Dans 
l'ancien français digeste était féminin, suivant la 
règle qui transformait en substantifs féminins les 
substantifs latins du neutre 1 du pluriel : la Mi- 
ble, biblia, merveille, mirabilia, aumaille, ani- 


forcé de Jui citer un mot qu'elle a ou bien de la | malia 


peine à digérer, 3. 3. Rouss. Mél. v, 2. J'ai un esto- 
mac qui me joue d'aussi mauvais tours que si je l'o- 
bligeais à digérer tout ce qui se fait et tout ce qui 
se diten France, pD'aLtusgat, Lett. d Volt, $ juill, 
4764. || En ce sens il se construit avec que et le sub- 
jonctif, Nous avons peine à digérer que tel ou tel de- 
puis si longtemps nous rendent de mauvais offices, 
BOURDAL. Serm. 21* dim. aprés la Pentee, Dominic, 
t av, p. 282, || I se construit aussi avec de, Il ne pou- 
vait digérer de voir ses livres méprisés du public, 
nacine dans le Dict. de Porrevix, || Refuser d'ac- 
cepter, de croire, Dites tout ce que vous voudrez, 
je ne saurais digérer cela, non plus que le potage 
et La tarte à la crème, dont madame a parlé lantlt, 
mo. Crit. sc, 7, Ti ne put faire digérer aux Suisses sa 
présence substantielle, Boss. Far. 4. Ne pouvant di- 
gérer la folie que le monde trouvait dans l'Évangile, 
1. Mist. n, 42. || Cela est bien dur à digérer, cela est 
difficile à supporter ou à croire. || 7° Se digérer e. réf. 
Être digéré. Cet aliment ne se digère pas bien. || Fig. 
Être médité. Ces lectures se digèrent, se classent 
dans l'esprit et y fructifent. || Être supporté, ac- 
cepté. IL soutenait que du principe de Descartes 
s'ensuivrait la possibilité du mouvement perpétuel 
artificiel, ou d'un effet plus grand que sa cause, 
conséquence qui no so pout digérer ni en mécani- 
que ni en métaphysique, PONTEx. Leibnitz. 

— HIST. x1v* s. L'en ne les apaise pas par per- 
suasions ne paroles, mes convient long temps pour 
leur ire digerer, oneswe, Eth. 429. Or sçavez que 
trois choses faict L'art d'alchymie : c'est qu'il par- 
faict Le métal et le vivifie; Tout premier elle puritie, 
Et digare son asperit : En ce faisant, rien ne perit, 
l'Alchim. à nat. 709. || xv* s. J'ai l'estomac debilité, 
Si bien qu'à grant peine il digere passeu, xir, Mis 
en prison plus métancolieuse que mort, et plus 
dure que cop de douloire par non povoir digerer 
son ennui, G. CHASTEL. Espos. s, verilé mal prise. 
|] xvi” s. Tel me pensoit empesché à digerer à part 
moy quelque jalousie, mont, 1, 77, de ne digere 
pas bien oette difference de mots {je ne la comprends 
pas], D, 1, 442, Que nous sert il d'avoir la panse 
pleine de viande, si elle ne se digere? 1n. 1,444, I 
ne la fit pas longue aprés ce reflus, non plus que le 
comte de Tendes, avec soubçon pour l'un et pour 
l'autre d'un morceau mal digeré [d'un empoisonn 
ment), v'aus, Hist. 11,28. Emplastre digerant les 
playes prolonies, angustes el caverneuses, PARE, 
vi, 32. Bn subtiliant lhumeur par choses emo- 
lientes et digerenies, ©. DE SEARES, 966, 

— ÉTYM. Prorenc. digerir, degerir; espagn, di- 
gerir ; ital. digerire; du latin digerere, de di... pré- 
fixe, et gerere, porter (voy. GESTE): porter çà et à, 
parfaire, mürir, 

+ DIGESTA (di-jè-sta), s. m, piur, Terme d'hy- 
giène. Mot latin employé pour désigner ceux des 
agents hygiéniques qui sont ingürés ou digérés, 
comme les aliments et las boissons. 

— ÉTYM. Lat. digestus, participe passé do dige- 
rere, digérer, 

DIGESTE (di-jè-st'), s. m. Nom du recueil de 
décisions des jurisconsultes, composé par l'ordre de 
l'empereur Justinien, qui lui donna force de loi. 
Les citations qu'on on tire se marquent par ce signe 
T. Le Digeste, qu'on nomme aussi les Pandectes, est 
divisé en cinquante livres. Il entreprit ensuite un 
nouveau travail par ordre de l'empereur; ce fut de 
tirer les plus belles décisions qui se trouvèrent dans 
les doux mille volumes des anciens jurisconsultes 
et de les réduire en un corps qui fut publié en s33 
sous le nom de Digeste, RoLLIX, Hist. ane. liv. 
xxvi, 2° part. art. 3. I fallait que la rage à l'univers 
funeste Allât encor de lois embrauiller le Digeste, 
soi. Sat.vni. Du Digeste et du Code cuvre-nous le 
dédale, Et montre-nous cet art connu de tes amis, 
Qui, dans ses propres lois, embarrasse Thémis, 
1D. Lutr, v. 

— MST, xm* s, En la digeste, el titre qui se com- 
mence de re judicata, Ordonn. des rois de Fr. 
1.1, p. 100, En la digeste de chose jugiée, ib, p. 
289. |jxvi*s. voir si la science des loix reduite en 
digestes sous l'authorité de Justinien a esté autre- 
fois enseignée en l'université de Paris, Pasquier, 
Recherches, È “i dans LACUNNE. 

— ETYM. Lat. digesta, participe if au neutre 
pluriel, les choses digérées, qe pet ordre, de 
digerere (voy. Dig£nxn). Ce nom vient de ce que 








, tte. 
+ DIGESTÉ (di-jè-sté), s. m, Terme de pharma- 
cie. Nom donné aux produits de l'opération phar- 
maceutique appelée digestion, 

— ETYM. Lai. digestus, participe passif de dige- 
rere, digé: 

DIGEST. {di-jè-steur), s. m. Vase de cuivre 
très-épais, hermétiquement fermé au moyen d'un 
couvercle assujetti par une forte vis de pression, Ce 
vasa, construit pour retarder l'évaporation des li- 
gu eten élever la température beaucoup au delà 

u point d'ébullition, est propre à cuire prompte- 
ment les viandes et à dissoudre la gélatine des os, 

— ÉTYM. Voy. DIGESTION. 

+ DIGESTIBILITÉ (di-jé-sti-bidi-té), s. f. Qualité 
de ce qui est digestible. 11 est des substances répu- 
tées d'une grande digestibilnė, qui sont rejetées par 
le vomissement et occasionnent des troubles gastri- 
ques trés-sérieux, LEGOARANT, 

— ÊTYM. Digestible, 

+ DIGESTIBLE (dijè-sti-bl'), adj. Qui peut être 
digéré; qui se digère facilement, Aliment digestible. 

— HIST. xive s, … La chair d'oyseauix volans Est 
plus saine et plus digestible Que nulles autres chairs 
ne sont, GACE DE LA BIGNE, ms. Ê* 445, dans La- 
CURNE. 

— ÉTYM. Provence. et espagn. digestible ; ital. di- 
gestibile; du latin digestibilis, de digestum, supin 
de digerere, digérer. 

DIGESTIF, IVE (di-jé-atif, sti-v'}, adj. || 1° Terme 
d'anatomie, Qui sert à la digestion, Appareil diges- 
üf, l'ensemble des organes qui concourent à l'ac- 
complissement de la digestion. Tube digestif, l'en- 
semble des canaux qui font partie de l'appareil 
digestif. || 2° Qui aide à la digestion. Poudre diges- 
tive. Les substances réputées digestives sont en 
général de légers excitants. || S. m. L'eau de Seltz 
est un digestif. || P Terme de pharmacie, Qui aide 
à la suppuration des plaies. Un onguent digestif. || S. 
m. Un digestif. Le digestif ou digestif smple, es- 
pêce d'onguent. 

— MIST. xvi s, Medicament digestif [ pour les 
plaies], rang, v, 40. Dedans la playe on metira un 
digestit fait de jaune d'œuf, terèbenthine, et huile 
rosat, 10 vi, 44. 

— ETYM. Provenç. digestiu; espagn. et ital, di- 
gestiro; du latin digestious, de digestum, supin de 
digerere, digérer, 

DIGESTION ({di-jè-stion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 4° Terme de physiologie, Fonction 
caractérisée par la dissolution, ka liquéfaction et 
l'absorption des aliments venus du dehors, avec dè- 
jection des résidus. Elle se décompose en digestion 
stomacale, celle qui se fait dans l'estomac à l'aide 
du suc gastrique; digestion intestinale, celle qui se 
fait dans l'intestin après le mélange des aliments 
avec La bile; et digestion des matières grasses. celle 
qui se fait à l'aide du suc pancréatique. || 2° Elabo. 
ration des aliments dans les voies digestives, Diges- 
tion pénible, Digestion laborieuse. Digestion facile, 
Un homme ne se lèverait pas de table à la hâte, de 
peur de troubler In digestion, marz. Lir. ni, lett. 28, 
Cliton n'a jamais eu toute sa vie que deux affaires, 
qui sont de diner le matin et de souper le soir; il 
ne semble né que pour Ja digestion, LA mur, x, I 
passe sa vie à faire la digestion, mD. xm. On ne 
mange point du métal, les pistoles sont de mau- 
vaise digestion, FÈN, t. xix, p. 49, Les tempéraments 
chez qui la digestion est un peu lente et l'esprit 
prompt et à qui la casse fait un bon effet, durent 
d'ordinaire plus longtemps que les corps frais et do- 
dus, voLT. Lett. Mme du Drfont, 47 mai 1775, Les 
sucs salivaires en facilitent la digestion {des ali- 
ments], 3,3, nouss, Em, 1. || Fig. Cela est de dure 
digestion, cela est difficile à souffrir, à croire, à 
surmonter, etc. Je dis à M. le prince qua M. le car- 
dinal pourrait fort facilement se tromper dans sas 
mesures, et que Paris serait un morceau de dure 
digestion, RETZ, 11, 181, L'afectionnè serviteur est 
d'une dure digestion, sev, 223. Ces retranchements 
[fortifications] , examinés et tournés, furent trouvés 
de digestion trop dure ; il fallut prendre des détours, 
st-4im, 418, J1. ||Ce livre est de dure digestion, èst 
un morceau de dure digestion, c'est-à-dire il est 
difficileà entendre, ou pénible à lire. || 3* Terme de 
pharmacie. Séjour d'une substance mèdicinale dans 
un liquide propre à en extraire quelques principes à 
l'aide d'une température plus élevée que celle de l'at- 
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mosphère. || 4 Terme de médecine. Maturation d'une 
humeur ou de tumeurs considérées comme crues. 
La digestion d'une tumeur à l'aide d'un onguent. 
= SYN, COCTION, DIGESTION, MACÉHATION, La coc- 
ton a pour but de préparer , à l'aide du feu, certains 
aliments pour la nourriture, et certaines autres 
choses pour des emplois divers (par exemple, cuire 
des briques). La digestion pharmaceutique a pour 
but d'extraire, à l'aide d'un liquide et d'une tempi- 
rature plus élevée que celle de l'atmosphére, cer- 
tains principes d'une substance, La macération a le 
mème but que la digestion, emploie, comme elle, un 
liquide, mais se fait à la température atmosphérique, 

-= MIST. xiu* s. El [les chases) pueent [pou- 
vent] lor compleccions, Par diverses digestions, 
Si changer enire aus [elles], que cis changes Les 
met souz especes estranges Et leur toit (ôte) l'es- 
pece premiere, da Rose, 6294. || xıv* $. La nutri- 
tion où digestion se fait mieux en dormant, ORESNE, 
Eth. 30. Comme en medecine se aucuns saroient 
en general que chars lagieres sont de bonne diges- 
tion et saines, ID. db, 480, || xvi" s. Cela cust esté 
trouvé un peu de mauvaise grace et de difficile 
digestion, chocttnes, Contes, apresdin, 4. 

— ÉTYM. Génev. digession; provéno. digestio; 
espagn. digestion ; ital, digestione; du latin digestio- 
nem, do digestum, supin de digerere, digérer, 

DIGITAL, ALE (di-ji-ta-l", ta-1). || 1° Adj. Terme 
d'anatomie, Qui apparuent aux doigts. Nerfs digi- 
taux, ceux qui se distribuent aux doigts, || Appen- 
dices digitaux, appendices ou diverticules que pré- 
sentent les intestins, et que l'on a ainsi appelés par 
analogie de forme avec les doigts d'un gant. | im- 
pressons digitales, dépressions superlicieles que 
présente la face interne des os du crâne et qui cor- 
respondent aux circonvolutions cérébrales. || 8* S. 
m. Terme de botanique. Champignon appeié plus 
ordinairement clavaire. 

— ETYM. Lat. digitalis, de digitus, doigt (voy. 
Doir). 

4. DIGITALE (di-ji-tal'}, #. f. Terme de botani- 
que. Piante de ia famille des sorofulariées, ainsi 
dite de-ta forme de sa corolle, qui ressemble à ua 
doigter renversé, || Digitale pourprés, doiguer, 
gantelée, doigt de Notre-Dame (digitales purpurea, 
L.), reconnaissable à ses longs épis de grandes fleurs 
pourprées campaniformes, tachetées, dans l'inté- 
neur de la corolle, de points noirs entourés d'un 
eercie blanchâtre, Elle est diurétique ot diminue la 
fréquence des battements du œeur, || Fausse digi- 
tale, nom vulgaire du dracocéphale virginien (la~ 
biées]. {| Petite digitale, nom vulgaire de la gra- 
tole officinale. 

— ÉTYM. Digital, 

+2. DIGITALE (di-ji-ta-V),s. f. Terme de pêche. 
Jeune saumon, très-petit. i| Pointe d'oursin fossile. 

— ETYM. Digital. 

+ DIGITALE. FE (di-ji-ta-lé, lée), adj. Terme de 
botanique, Qui ressemble à une digitale. 

— TYN. Digitale 4. 

+ MGITALIPORME (diji-ta-li-for-m'), odj. 
Torme de botanique, Qui a la forme d'un dé à coudre. 

— ETYM. Lat. digitale, dé (voy. bé 3), et forme. 

t DIGITALINE (di-ji-ta-li-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Principe acuf de la digitale pourprée, 

— ETYM, Digitale 4. 

# DIGITALIQUE (diji-ta-li-k'), adj. Terme do 
chimie. Acide digitalique, acide découvert dans la 
digitale pourprée. 

— ETYM. Digitale 4. 

+ MIGITATION édi-ji-ta-sion), s. f, Terme de bo- 
tanique. Découpure des fouilles digitées. || Terme de 
zoologie. Marque où impression en forme de doigts. 
|| Terme d'anatomie, Nom donné à des faisceaux de 
fibres musculaires isolés et disposés à peu près 
comme les doigts de la main tenus écartés. 


= ETYM. Digite. 

DIGITE, ÉE ieli-ji-té tée), adj. I| 4° Qui esten forme 
de doigt, Racine digitée. || Terme de ique. Dè- 
coupé en forme de doigts, en parlant de feuilles 
composées de plus de trois folioles, || Terme de zpò- 
logie. Qui offre des digitations. Aile, coquille di- 
gitée. || 3*8, m, plur. Terme dexoologie. Lesdigités, 
ordre de mammifères, contenant ceux qui ont les 
doigts libres aux quatre pieds, 

— RTVM. Lat. digitatus, muni de doigts, de di- 
gitus, doigt (voy. borat). 

+ MGITIFPOLIE, ÉE (diji-ti-fo-li-é, li-e), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles digitées. 

— ETYM. Lat digitus, doigt, et folium, feuille. 

+ DIGITIFORME (di-ji-ti-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un doigt. 

— ÊTYM. Lat. digitus, doigt, et forme. 
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+ DIGITIGRADE (di-ji-tt-gra-d'}. || 1° Adj. Terme 
de zoologie. Qui marche sur le bout des doigts, 
| 3° S. m. Nom des carnassiers carnivores qui, ayant 

tarse et Je métatarse redressés dans le sens des 
os de ls jambe, marchent sur les doigts seulement. 

— ETYM. Mot latin hypothétique digitigradus, 
formé sur le modéle de tardigradus; de digitus, 
doigt, et gradi, marcher (roy. GRADE). È 

+ DIGITINERVÉ, ÉE (di-ji-ti-nèr-vé, vée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des nervures digitées, 
c'est-à-dire partant du sommet du pétiole en diver- 
geant. -a 

— ETYM. Lat. digitus, doigt, et nervus, nervure. 

+ DIGITIPALMÉ, PE (di-ji-ti-pa-lmé, mée), ad). 
„Synonyme de digitipenné. 

— ETYM. Lat. digitus, doigt, et palma, paume. 

+ DIGITIPENNÉ, £E (di-ji-ti-pd-nné, née), adj. 
Terme de botanique. Feuille digitipennée, feui 
dont le pétiole est terminé par des pétioles secon- 
daires portant les folioles, 

— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et penna, aile. 

+ DIGITIPINNÉ, ÉE (di-jii-pi-noé, née), adj. 
Synonyme de digitipenné. 

— ETYM. Lat. digitus, doigt, et pinnatus, ailé. 

$ DIGITOLÉINE ({di-ji-to-lċ-i-n'), s. f. Terme de 
chimie. Matière grasse trouvée dans la digitale pour- 


prée. 

— ÉTYM. Digit... abrégé de digitale, et lo latin 
oleum, huile. 

+ DIGITULE (di-ji-tu-l'}, s. m. Tarme d'anatomie. 
Le petit doigt de la main et du pied. |] Inusité, 

— kT. Diminutif du latin digitus, doigt. 

+ DIGLYPHE (digli-f), £ m. Terme d'archi- 
tecture. ou corbeau qui a deur cannelures. 

— RTYM. Aipiupoc, de dis, deux fois, et yiópaw, 
ciseler, 

DIGNE (di-gn'; au xvi* s. Palsgrave, p. 23, dit 
qu'on prononçait dine), adj, {| 4° Qui mérite, en 

rlant des personnes. 11 est digne de récompense, 

igne d'être admiré. llest faux que nous soyonsdignes 
que les autres nous aiment; il est injuste que nous 
le voulions, Pasc, Pensées, art. xxiv, bë, éd, La- 
hure, 4860. Approchez, ô vous qui courez avec tant 
d'ardeur dans la carrière de la gloire, Ames guer- 
nères et intrépides; quel autre fut plus digne de 
vous commander ? poss. Louis de Bourbon, Digne 
de notre encens et digne de nos vers, sort. Sat. vi, 
Je mourais ce matin digne d'être pleurée, nac. 
Phèd. m, 3. Jamais femme ne fut plus digne de 
pitié, 20. 1b. t, 6. |] Qui mérite, en parlant des cho- 
ses, Conduite digne d'éloges, Langage digne d'être 
applaudi. Exemple di d'imitation. I t'offre une 
oraison, il t'offre des louanges, Dignes de se mêler 
à celles de tes anges, coax. Imit. 11, 48, || Digne 
de créance, digne de foi, so dit des personnes et 
des choses. || 3° En mauvaise part. 11 est digne de 
punition, de mépris. Cette action est digne d'un 
châtiment. Car c'en est une | trahison ] enfin bien 
digne de supplice Qu'avoir d'un tel secret donné 
le moindre indice, coax. Héracl, i, i, Et toutes 
les hauteurs de sà folle fiertè Sont dignes tout 
au plus de ma sincérité, mou. F, savantes, 1, 3. 
Voilà le digne fruit de tant de travaux et, dans 
le comble de leurs vœux, la conviction de leur 
erreur; venez, rassasiez-vous, grands de la terre, 
saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantôme de 
gioire, à l'exemple de ces grands hommes que vous 
admirez, soss. Louis de Bourbon. Qu'elle pous 
parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui s'i- 
maginent avancer leur mort quand ils préparent 
leur confession; qui ne reçoivent les saints sacre- 
ments que par force; dignes certes de recevoir pour 
leur jugement ce mystère de piété qu'ils ne reçoi- 
vent qu'avec répugnance! 15. Duch, d'Orléans. 
LA lument. Honnête, honorable; en ce sons 

se met toujours avant son substantif. Un digne 

bomme.Un digne magistrat.Et demandons aux Dieux, 
nos dignes souverains, CORN. Nicom. v, 40, Ro- 
drigue aime Chimène, et ce digne sujet De ses af- 
fections est le plus cher objet, ID. Cid, 1, 7. Quand 
je somais partout la terreur et l'effroi, J'étais un 
grand héros, j'étais un digne roi, 1D. Perthar. 1, 4. 
Que pouvait penser le prince, si ce n’est que, pour 
accomplir les plus grandes choses, nen ne manque- 
rait à ce digne fils que les occasions? Boss. Louis 
de Bourbon. Paraissez, cher enfant, digne sang de 
nos rois, nac, Athal. v, 5, Il se jeta au milieu d'une 
colonne romaine, où il périt en digne Gls d'Amil- 
car et en digne frère d'Annibal, noLLN, Hist. anc. 
OEurres,1. 1 p. 460, dans poucxxs, Dis-leur que j'ai 
donné lè mort la plus affreuse À la plus digne 
femme, à la plus vertueuse, vort. Zaire, v, 40, 
Il Capable. C'est un digne sujet. Et s'il n'avait laissé 
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dans de si dignes mains L'infaillible secret de vain- 
cre les Romains, coax. Nic. m, 2. || Cependant , si di- 
gue, en cos emplois, est modifié par quelque autre 
mot, on peut le mettre après son substantif. Quand, 
à la fin du repas, il | Pierre I] vit son portrait 
qu'on venait de peindre, placé tout d'un coup dans 
la salle, il sentit que les Français savaient mieux 
qu'aucun peuple du monde recevoir un hôte si di- 
gne, vou. Hist. de Russie, 11, #. |] On le dit aussi des 
choses; et alors digne se met encore après son sub- 
stantif, Une conduite digne. Rien de plus digne 
que sa conduite. || 4 Convenable, mérité; il se met 
en ce sens, avant son substanti On regarde sa 
mort comme un digne suppl , conx, Tois. d'or, 
iv, 1. Choisissez-lui, Lépide, un digne apparte- 
ment, 10. Pomp. 11, +. Digne emploi d'un minis- 
tre... mac. Brit. m, 3, Digne objet de leur crainte, 
1D. Andr. 1, 4. Le plus froid mépris De vos caprices 
vains sera le digne prix, vorr. Zaïre, 1v, 3. Vous 
daigndtes bientôt, soit grandeur, soit pitié, Soit plu- 
tôt digne elet d'une purs amitié... iD. #b, 14, 3. 
|} 5° Qui est en rapport, qui à de la convenance, de 
la conformité avec, Il montra partout une vertu 
digne de sa naissance, Si je n'eusse produit un fils 
digne de moi, Digne de son pays et digne de sou 
roi, conx. Cid, n, 9. Mais si par d'autres soins plus 
dignes de mon âge, nac. Baj. ni, 2, Songez-y done, 
madame, et pesez en vous-même Ce choix digne 
des soins d'un prince qui vous aime, Digne de vos 
beaux yeux trop longtemps captivés, Digne de l'u- 
nivers à qui vous le devez, mm. Brit. n, 3. [| 11 régit 
que avec Le subjonctif. Il est bien digne que vous 
fassiez quelque chose pour lui. 11 n’était pas digne 
qu'on fit quelque chose pour lui. Êtes-vous digne 
qu'on fasse quelque chose pour vous? || 6* Grave, 
réservé, fier, en parlant du ton, des manières; di- 
gne se met alors toujours après son substantif, 
Avoir, prendre un air digne. C'était une personne 
froide, digue, silencieuse, stači, Corinne, xiv, t. 
|] Il se dit quelquefois, pàr dénigrement, d'une af- 


fectation d'i: Elle a un petit air digne qui 
me déplatt. . 
~ REM. Digne, loyé avec une négation, ne 


se dit que du bien : Il m'est pas digne de récom- 
pense, il n'en mérito pas. C'est donc une incorrec- 
tion de dire : il n'est pas digne de votre courroux, 
pour : il ne mérite pas que VOUS soyez én courroux 
contre lui, Autrement, il n'est pas digne de votre 
courroux, est irès-correct, signiñant : il est au des- 
sous de votre courroux, vous lui feriez trop d'honneur, 

— HIST, x° s. Quar il ad Deu bien et à gret ser- 
vit, Et il est digne d'entrer en paradis, St Alesis, 
xxxv. |] xu* s. Chers [riches] est li lieus, si est digne 
l'egliso, Rone. p. 470. || xu* s. De la folie as femes 
m'esmerveil ge souvent; Femme est plus orgueilleuse 
que lions ne serpent; Par femes sommes nous ires- 
tuit mis à torment; Feme nos gita fors du disne 
Érmament, Chastie-Musart, ms. P 107, dans La- 
cuans, || xtv° s. que dame Dieu qui maint en 
Bethisent Vueillo garder de mal, par son disne com- 
mant, Bertran... Guesel. 5357-5369, || xv°s, Celle 
oriflambe est une digne banniere et enseigne, 
FROISS. 11, 11, 496. Et si leur bataille tourne et leurs 
gens viennent pour les secourir, nous sommes bien 
dignes [capables] de les deconire tous, le Jouren- 
cel, ms, p. 224, dans Lacuaxr. || xvi* $. Elle com- 
menga À lui dire tous les propos qu'elle pensait di- 
gnes [capables] de le retirer du lieu où il estoit, 
Maro, Noue. Lxiv. Ce porteur a vu tout ce qui est 
digue d'escripre de ce pays, 10, Leit. 168, Le bien 
de vous voir est digne d'oublier toute aultre chose 
pour y parvenir, 1D. ib. 1x. Si j'estoys digue d’ostro 
crue sur ces afaires, 19. db. xciv. Je le vous en- 
voie pour vous rendre conte de moy et de tout co 
qui me semble digne de vous estre dit, 19. ib, crx. 
Ceulr-là sont reputez sages et dignes, à qui Pon 
meite en main les resnes des grands gouverne- 
mens, AMTOr, Préf. vir, 82, A fait d'exil les aucuns 
revenir, injustement les autres forbannir, Ou met- 
tre à mort sans digue forfaitture, 10, Thém. 4t. Ce 
senat vilain, servilo, ot corrompu, et digne d'un pire 
maistre que Tibere, MOXT. 11, $i. 

— ÉTYM, Bourguig. doigne; provenç, digne, 
deing; espagn. digno; ilal. degno ; du latin dignus. 

DIGNEMENT (di-gne-man), adv. |j i* D'une ma- 
nière digne, méritée, en bonne et aussi en mauvaise 
part. Il à été dignement récompensé. Ila été châtié 
dignement. Et la grâce que Dieu mesure à sa con- 
stance [de l'homme], D'autant plus dignement l'en 
fait venir à bout, coax, Imit. 1, 26. Puisse le juste 
ciel dignement te payer ! ac. Phèd. 1v, 8. |] 3* Con- 
venablement, très-bion. Vous veuez de parler du 
mien [amant] si dignement, coax, Agésil. 1, 1. Un 
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exemple si grand dignement soutenu, 1D. Sertor. 
V, 4. C'est assez dignement ré, à tes bienfaits 
Que d'avoir dégagé ton fils de tes forfaits, 10. Hé- 
rach. 1v, &, Peut-on plus dignement mériter la cou 
ronne? 10. Rodog. 1, ¢. 11 ne peut dignement vous 
confier qu'aux mains À qui Rome a commis l'empire 
des humains, nac. Brit, 1, 3. Toute philosophie ne 
parle pas dignement de Dieu, de sa puissance, ra 
BACY, XVI, 

— HiST. xu° s. Le premier roi de France fist 
Diex par son commant Couronver à ses anges di- 
gnement en chantant, Sax. 1. ||xiv* s. Quiconques 
quert [cherche] delettacions selon aucune de ces 
trois manieres reprouvées, illes aime plus que il 
ne doit dignement, onesur, Eth, #8. 

— ÉTYM, Digne, et le sufixe ment; provenç. di- 
gnamen ; espagn. dignamente degnamente. 

t DIGNIFIER (di-gni-f<), v. a. Rendre digne, 
respectable. Een travail, ù 

— HIST. xvı* s. Digaifié [revêtu de dignité], nicor, 
au mot révérence. i l, | 

— ÈTYN. Digne, et le lat. facere, faire. 

DIGNITAIRE (di-gni-4&r'}, s, m. Personnage re- 
vêtu d'une dignité. Les grands dignitaires do l'État. 
|] Grand dignitaire de l'empire, personnage pourvu 
d'une des premières charges, sous lo premier em- 
pire français, Il y avait six grands dignitaires de 
‘empire. || Se dit au féminin dans les communau- 
tés religieuses. Les dignitaires, les 3 rerè- 
tues des principaux offices, 

— ÉTYM. Voy. DIGNITÉ, 

DIGNITÉ (di-gni-té; au xvi* siècle, Palsgrave, 
p. 43 et 57, dit qu'on prononçait dénité), sf 
|| 4° Fonction éminents dans l'État ou l'Église. La di- 
gnité épiscopale, Le roi qui s'en souvint à sou heure 
fatale, Mo laisse comme à vous la dignité royale, 
conx. Pomp. 1, 3. Toutes les dignités que tu m'as 
demandées, Je te les ai sur l'heure et sans peine ac- 
cordées, 1D, Cinna, v, +. Quitte ta dignité comme 
tu las acquise, 10. ib, iv, 2, Ma vie est en vos 
mains, mais non ma dignité, 1Đ. Nic. 111, 4. Soute- 
nir jusqu'au bout la dignité de reine, 19. D. Sanche, 
u, 4. De voire dignité soutenez mieux l'éclat, soi. 
Lutr. 1, Qu'est-ce grum dignité, j'entends surtout 
dans les principes du christianisme, sinon une spé- 
cieuse servitude, dit saint Basile de Séleucio? pova- 
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Dak, Dim. de la . Dominic. t 1, p. 368, Il 
y a pour arriver aux dignités ce pa appella la 
grando vois ou le chemin battu; il y a le chemin 


détourné ou de traverse, qui est le plus court, La 
Bror, viu. Les versions grocques ni les versions la- 
tines ne nous donnent point d'idées justes des di~ 
gnités chaldéennes marquées dans Daniel et dans 
Ézéchiel,rLeunx, Maurs des Israél. tit. xxv, 2* part. 
par, dans roucexs. Ils [les Pharisiens| étaient des 
hommes constitués en dignité, vor. Phil. m, 408, 
|| 3 En quelques églises, certains ces aux- 
quelsest annexée quelque juridiction ecclésiastique, 
quelque prééminence ou quelque fonction parti- 
culière dans le chapitre, comme celles do prévôt, 
doyen, trésorier, archidiacre, ou dans ls chœur, 
comme celle de chantre, etc. || Personnes qui pos- 
sèdent ces béuéâces. 11 ya des cathédrales où toutes 
les dignités portent la robe rouge. || 3° Se dit des 
choses où l'on sent éminence et noblesse. 1] com- 
pritioute la dignité de son sujet. Quand on n'aurait 
point de considération pour une telle grandeur que 
celle de Dieu, il en faudrait avoir pour une telle 
vieillesse que celle de sa parole, ét reconnaître le 
mérité des choses anciennes, quand on ne pourrait 
pas comprendre la dignité des choses divines, Barz. 
Socr. ehrét. dise. 7. Madame, pour laisser toute sa 
dignité À ce dernier effort de générosité , conx, 
Hrac. n, 7. Pour donner plus de dignité à l'action, 
10. Ex. de Poly. Je sais peu de mes droits quelle est 
la dignité, voir. Mérope, iv, 2. || Sens analogue, 
en parjantdes personnes, Toute la dignité de l'homme 
est en la pensée; mais qu'est-ce que cette pensée ? 
qu'elle est sotte! Pasc, Pensées, art. xuv, 08, éd. 
Lahure, 1860. On ne sent pas les ténèbres d'une raison 
déchue de sa dignité, mass, Myst. Assomp. || 4° Res- 
pect qu'on se dait à sul-même. Compromettre sa di- 
gnité. Ji a perdu touto dignité. || 5° Gravité dans les 
manières. Ses manières sont pleines de dignité. Par- 
ler, agir avec dignité. Son port avait de la dignité. 
Une gravité trop étudiés devient comique, ce sont 
comme des extrémités qui se touchent, et dont le 
milieu est dignité, LA avy, xi. Et de tout cela en- 
semble se forme un air de dignité qui n'appartient 
qu'à La vertu et que les dignités mêmes no donnent 
point, FONTEN. Dodart. Là brillaient sans orgueil mais 
non sans dignité Les Périclés, et les Alcibiades, pe- 
uitz, Convers. Prol. ||6* Affectation d'importance, 
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de grandeur. Son air de dignité fait rire. || ?* Terme 
d'astrologie. Situation d'urie planète dans le signe 
où elle a le plus d'influence. 2 

— HIST. x 8. Que nous perdons l'onur ne la dein- 

tet, Ch. de Roi, w. || xu" 8. Nel ferai, fait li il; di- 
vine dignité Ne rendrai à lai (laïque) humme en 
trestut mon ed [àge], Th. le mart. 41. Et quand je 
fui à Londres esliz et alevez À ceste dignité... tb. 
44. || x s. Et rescrit ne vaut riens en tel quas, 
s'il ne fet mention de ladigneté, Lie. de Just. 44. 
Ihuv* s. N sont pires en tant comme il ne ont en 
oulx nulle dignité où esperance de hien, ORESME, 
Eth. s$. Le fort œuvre et suoffre toutes choses sè- 
lon la digneté de la vertu, 10. f. 80, || xvi* s. Nous 
sommes quelque chose, non point par nostre di- 
gaité [mérite] , mais en tant qu'il [Dieu] nous en 
estime dignes par sa grace, CALY. fnatit, 442, [Ar- 
chimède] pensoit en cela [par des applications pra- 
tiques] avoir corrompu la dignité de son art, Mon. 
3, 444. 

— ÉTYA. Provang. dignitat, dignetat ; espagn, di- 
gnidad; ital. dignitd, degnità; du latin dignitatem, 
de dignus, digne. La forme originale est deintet ; 
les autres ont été refaites sur le latin au xne siècle. 

+ DIGON ({di-gon), s. m. || 4° Terme de marine, 
Pièce de bols poste entre la gorgère et l'étrave. 
|} Bâton qui porte une flamme ou un pavillon, et 
qu'on attache au hout d'une vergue. || $° Terme de 
pêche. Fer barbelé que l'on ajuste à une perche 
pour prendre le poisson plat entre les rochers à la 
basse mer. 

+ DIGONE (di-go-n'}, adj. Terme d'histoire patu- 
relle. Qui a deux angles. 

— ETYM. di, deux, et yüvos, angle, 

+ DIGOT (di go}, £. m. Terme de pûche. Petit in- 
srument appelé aussi aiguillette, pour tirer du sa- 
ble certains coquillages de mer appelés vulgaire- 
ment manches de couteau. 

+ DIGRAMME (di-gra-m'}, s. m. Terme de gram- 
maire, Groupe de deux lettres dont la valeur pour- 
rait s'exprimer par un seul caractère. Gn mouillé 
est un digrarmme. Ph pour fest un digramme, Ou 
est undigramme pour gurer un son qui n'a qu'une 
lettre dans plusieurs langues, C'est encore par des 
digrammes qu'on représente les voix dites nasales, 
an, en, un, etc. 

— ÉTYM. Di... préfixe grec, et ypåpya, lettre. 

+ DIGRESSER (di-grè-sé), v. n. Néologisme, Faire 
des digressions. 

4 DIGRESSIF, IVE (di-grè-sif, si-v'), adj. Terme 
didactique. Qui consiste daos une suite de digres- 
sions. 

— ETYM. Voy. DIORESSION. 

DIGRESSION {di-grè-son; on vers, de quatre 
syilabes}, 2. f.||4* Terme d'astronomie. Écartement 
apparent des planètes par rapport au soleil. L'éten- 
due des plus grandes digressions ou de ses plus 
grands écarts de chaque ché du soleil, varie de- 
puis dix-huit jusqu'à trente-deux degrés, LAPLACE, 
Ezpos. 1, 6. || 4° Ce qui dans un discours s'élur- 
gne du sujet. Faire une digression, une longue di- 
gression. Mais, sans nous égarer dans ces digres- 
sions, boit. Sat. vut J'aimerais beaucoup mieux le 
roman de Télémaque, s'il n'était pas tout en digres- 
sions et en déclumations, voLr. Dial, xxiv, 42° en 
tretien, Mes longues digressions, pardonnables à 
mon Age et à mes dernières amitiés, BERN. DE ST-P. 
P, e Virg. 

— HIST. xu" s, Or vus ai fait ici mult grant di- 
gén Car ne vuoil en l'afaire metre corupuun, 

le mart. 63. || xvi" s. Quant à la partie de quoy 
il (Guccianiin) semble se vouloir prevaloir le plus, 
qui sont ses digressions et discours... MONT, 1, 443, 
~=- ÊTYM, Provenc, disgressio ; espagn. digresion; 
ital. digressione; du latin digressionem, de digres- 
sum, sapin de digredi, de di préfixe latin, et 
gradi, aller, marcher (roy. GRADE). 
DIGRESSIONNAIRE (di-grè-sio-nè-r), s m. 
Celui qui fait des digressions. Le discours de Pala- 
prat sur le Grondeur et autres, lui firent donner le 
nom de graËd digressionnaire, taucuamrs, Rech. 
des thedires, t. 11, p. 431, dans LACURNE. 

— ÊÉTYM. Digression, 

+ DIGRÉSSIVEMENT ( di-gré-si-ve-man), ade. 
Par digression. Parler digressivement, 

— ÊTYM. Digresrive, et le suflixe ment. 

+ DIGUAIL (di-galì, U mouillées), s. m, Terme de 
péche. Sorte de grand filet terminé par une nasse 
et étalli au pied des digues. || Au plur. Diguaux. 
1 On dit aussi diguial, 

PA po qu s. fl Lee en terre où en 
pour contenir ezur. Les di de 
Hollande, Couper une digue, Votre miséricorde prend 
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plaisir à surmonter ma misère; elle s'élève comme un 
torrent au dessus d'une digue, FÈN. t, xviL, p.164. On 
vous annonce qu'il faut, dans un moment, ou se ré- 
soudre à ouvrir les portes de votre ville, ou à crever 
vos digues, RAYNAL, Hist. phil. 11, 26. |] I se dit aussi 
de portions de terrains qui jouent le rôle de digues. 
Où La mer rompant ses digues sépara la terre, FEN. 
Tél. vou. || 37 Fig. Obstacle, La licence a ravagé tou- 
tes ces digues, PaTRU, Plaidoyer 9, dans LACURNE. 
Par sa mort, la digue qui les retenait fut rompue, 
Boss. Hist. 1, 9, Les passions rompirent les digues 
de la justice, ritcu. le Tellier, Où sont ces grands 
guerriers dont les fatales ligues Devsent à ce tor- 
rent opposer tant de digues? BOL. Art p. rv, Cet 
élément furieux [la mer) ne saurait rompre sà di- 
gue invincible sans causer des désordres dans T'u- 
nivers, Mass. Panég. St, Thom, 

— MST, xv* s. Deux autres villes plus avant en 
allant sur la marine et sur les dicques lesquelles on 
appelle Tourne-Hourgue et Murdeques, Fos, M, 
ui, 86, Devant les digues de Hollande, ID. 1, 1 

— ETYM. ltal. diga ;espagn, dique, qui est mascu- 
lin; du germanique : holland. dyk ; angl. dig; allem. 
Deich; angl. saxon, dic. Le celtique a aussi be mot : 
gaélique, dig, fosse 

+ DIGUE, ÉE (di-ghé, ghée), part. passé. Garni 
de digues. Une rivière diguée, 

+ DIGUEMENT (dighean), s. m. Action de di- 
guer. j| Ensemble des digues qui contwnneut un 
Îleuve, une mer, 

— ETYM. DPiguer 4. 

t4. DIGUER (di-ghé}), v. a. Munir de digues. Di- 
guer un tortent, || Se diguer, v. réfi. Être digué. 
Ce torrent se diguera difcilement. 

— SYN, pouen, ENNGTES, Diguer, c'est con 
struire une digue. Endiguer, c'est clore en une di- 
gue. Mais dans l'usage ces mots sont équivalents, 

— RIST. avt $. Il détourne rivieres de leurs cours, 
il digua un bras du Rhin, OL. DE LA MARCHE, Nim, 
p. 79, dans LACUASE. 

= ÉTYM. Digue. 

+ 2 DIGUER (di-ghé), e. a. Terme de manége. 
Diguer un cheval, lui donner de l'éperon avec force; 
c'est l'opposé de picoter, 

— ÉTYM, Est-ce une forme pour daguer? 

+ DIGYNE (di-ji-n'}, adj. Terme de botanique, 
Qui a deux pistils distincts ou un style surmonté 
de deux siüigmuates. Fleur digyne. || Terme de 
tératologie. Qui a les organes du sexe féminin 
doubles. 

— ÉTYM. Ak, deur, et yum, femme, pistil. 

À DIGYNIE (di-ji-nve), s. f. || 1* Terme de botani- 
que, Nom de pluseurs classes du système de Linné, 
comprenant les plantes digynes. {| 3° Terme de tå- 
ratologie, Classe de monstres ayant pour caractère 
la présence du sexe féminin double chez un individu. 

— ETYM, Digyne. 

+ DIHÉLIE (di-é-lie), £. f. Terme d'astronomie. 
Nom donné quelquefois à l'ordonnée de l'ellipse ter- 
restre, quand cette ordonnée passe par le foyer où 
se trouve le soleil. 

— ÉTYM. Aià, par, et ġhos, soleil. 

t DIHEPTAPODE (di--pia-po-d'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a quatorze pattes. 

— ÊTYM. Aig, deux fois, intà, sept, et #oûs, 
node, pied. 

+ DIHYDRIQUE (di-i-dri-k”}, adj. Terme de chi- 
mie. Composé dibydrique, composé contenant deux 
proportions d'hydrogène pour une proportion de 

‘autre composant. 

— ÈTYM. die, deux, ethydr….. radical d'hydrogène. 

+ DITAMBE (di tnn-b'), s. m, Pied des vers grecs 
ou latins, composé de deux ambes. 

t DILAMBIQUE (di-i-an-bi-k'), adj. Qui à rapport 
au dilambe. 

— TYN. Siç, deux, et iambe. 

DILACÉRATION (dida-séra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de dilacérer. La dilacéra- 
tion d'un papier. La dilacération de la peau par un 
corps vulnérant, 

— MIST. xvr s. Sila hargne ne peut astre curée, 
à cause de la trop grande dilaceration ou rupture de 
la production du peritoine, Pané, v1, 16. 

— TYN. Lat. dilacerationem, de dilacerare, 
C DILACERE, ÉE (di 

DILA! ' (di-la-si-ré, rée) rt. LA 
Une plaie dilacérée, enr part: pos 

DILACÉRER (dila-séré. La syllabe cé prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je dilacère, excepté au futur et au conditionnel : je 
diacérerai, je dilncérerais, exception qui n'est pas 
justifiée), v.a. Mettre en pièces. Dilacérer un acte, 
l fallut dilacécer les parues pour extraire le corps 
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étranger enfoncé dans le ventre. || Se dilacérer, v. 
réfl. Être dilacéré, Le papier se dilacèra, pendant 
que ces gens voulaient se l'arracher. 

— MIST. xn* s. Que ocist e delazerad, Lie, des 
Rois, p, 66. || xvt° Comment seroit il possible de 
couper et dilscerer le col de la vessie, et y mettre 
plusieurs instrumens sans une extresme douleur ? 
Pasé, Introd. 2. Ce tendon, pour bien legiere oc- 
casion, comme pour quelque petit sault, pour une 
malbmarcheure, se rompt et dilacere, 19. vit, 37. 

—ETYN. Lat. dilacerare, de di. préfixe, et lace- 
rare, lacérer. 

DILAPIDATEUR, TRICE (di-ls-pi-da-teur, tri-s), 
adj. Qui dilapide. || Substantivement. C'est un dila- 


— ETYM. Dilapider. 

DILAPIDATION (dila-pi-dasion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de dilapider. La dilapida- 
tion des finances de l'État, Coupable de dilapidation, 

=- ÉTYM. Lat. dilapidationem, de dilapidare, 
dilapider 

DILAPIDÉ, FE (di-la-pi-dé, dée), part. passé. 
Un trésor dilapidé en peu de temps. 

DILAPIDER (di-la-pidé}, v. a. Dissiper par une 
ilépense excessive et sans régle. Ce ministre a dila- 
pidé les finances. 

== HIST. x1v* s. Que l'empereur où le roi dilapide 
et dstruise son royaume ou qu'il soit tyran, toute- 
fois au pape n'appartient pas de le deposer, Songe 
du rergrer, dans le Dier. de pocmez. |} xvrs. En 
moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain 
et incertain de sa chastellenye pour troys ans, AB. 
Pant. 11, 2. 

— ETYM. Lat. délapidare, de di... préfixe latin, 
et lapidare, jetter des pierres (voy. LAPIDER) : pro- 
prement disperser comme des pierres qu'on jette, 

DILATABILITÉ (di-lata-hilité}, s. f. Terme de 
physique. Propriété de se dilater, c'est-à-dire d'aug- 
menter de volume par l'effet de la chaleur, sans 
changer de masse, 

— ETYM. Dilatable, 

DILATABLE (di-la-ta-bl), adj. Terme de physi- 
que. Qui est susceptible de dilatation, 

— HIST, xvi” s. Dilatable, ovnen. 

— ETYM. Dilater; provenc. et espagn. dilatable. 

DILATANT,ANTE (di-la-tan, tan-t'), adj. Terme 
de physique. Qui produit la dilatation. || $. m. Termo 
de chirurgie. Nom donné à des corps soit mous, soit 
spongieux, soil même pleins et non spongieux, qui 
servent à dilater des trajets, à maintenir des cavités, 
À tenir libres certaines ouvertures. 

— ÉTYM. Dilater, 

* DILATATEUR [di-la-ta-tour), s. m. || 1° Terme de 
chirurgie, Nom de certains instruments qui servent 
soit à tenir libres et ouverts les canaux naturels ou 
des trajets accidentels, soit à les dilatér au à les agran- 
dir, || 3° Adjectivement, Muscles dilatateurs, où, 
substantivement, les dilatateurs, muscles qui, lors- 
qu'ils se contractent, dilatent les cavités aux parcs 
lesquelles ils ont leurs insertions. 

— ÈTYM. Dilater. 

DILATATION (di-ln-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes, s, f. |117 Action de dilater. La dilatation 
d'un ballon par l'introduction du gaz hydrogène, La 
poitrine et le poumon ont un mouvement de dilata- 
tion et de contraction qui commenca dés que l'en- 
fant est sorti du sein de sa mère, waman, Eloger, 
Bremand. [| 3° Terme de chirurgie, Agrandissement 
contre nature d'un canal ou d'une ouverture, comme 
dans les anévrismes, les varices. || Procédé opéra- 
toire qui à pour bat d'augmenter ou de rétablir le 
calibre d'un canal, d'entretenir le trajet de certaines 
fistules. ||3" Augmentation dans tous les sens qu'é- 
prouvent, sans changer de constitution, les corps 
Qui sont soumis à l'action de la chaleur. || 4* Fig. 
Terme mystique. Expansion du cœur, 1] faut rece- 
voir ces dons de Dieu avec dilatation Boss, Lett. abb. 
446, La personne dont vous me parlez doit marcher 
en dilatation, mm Leti, Corn, 442. 

— HIST, xv" s. Pour ce que el [l'artère] soit plus 
tost obeissant au pomon à dilatalion et à consinc- 
tion en portant le fruit air au cuèr, H. DE MONDE 
vite, P 24. |j xvit s. Iis disant que oe sont cer- 
taines pointures d'aigullons, et certaines contrac- 
tions et dilatations qui reçoivent pius ou moins par 
taison, AMYOT, De la vertu morale, 33. Par la di- 
Jatation du cœur et des arteras, l'esprit vital, par 
l'aie ambiant attiré, est nourri, pang, Introd. 8. 

== ETYM, Prorenc. dilutacio : espagn, dilatacion; 
ital. dilatazione; du laln dilatationem, de dila- 
tare, dilater, 

DILATATOIRE (di-la-ta-toi-r), s. m. Synonyme 
peu usité de dilatateur, 
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— HIST. xvi" s. Figure d'un disatatoire pour ou- 
vrir la bouche, les dents estant serrées, PARÉ, VIL, 41. 

— ÊTYM. Dilater. 

DILATÉ, ÉE (di-la-té, tée) „part. passé. || 1° Rendu 
plus ampie, plus large, Un trajet fistuleux dilaté À 
l'aide d'une nge préparée, || Terme de botanique. 
On nomme dilatée toute partie qui s'élargit en lame, 
de la base vers le sommet. || Terme d'entomologie. 
Corselet dilaté, celui dont les bords- latéraux sont 
grands et avanoës. || 23* Qui, par l'action de la cha- 
leur, a augmenté de volume sans changer de masse. 
Les gaz dilatés par la chaleur. !| 8° Fig, Cœur di- 
laté par la joie. Entrailles dilatées par la charité, 

DILATER (di-la-té), +. a. || 4° Rendra plus am-! 
ple, plus large. Dilater un ballon, Dilater le canal 
de l'urètro. I| # Terme de physique, Faire changer 
de volume à un corps par influence de la chaleur. 
IL Fig. Dilater ses voies, étendre le cercle de ses 
idées, de ses actions. Dilatez vos voies, et laissez 
ces chases très-indifférentes, noss, Lett. Corn. 108. 
|} 3° Fig, Dilater le cœur, le rendre plus content, 
plus accessible aux bons sentiments. L'espérance 
qui nous dilate présentement le cœur, sev. 454. 
Dilatez vos cœurs par la charité, boss. Perf. rel. 
ji 4 Se dilater, v. réf. Être dilaté. L'air se ditate 
par la chaleur. Le sang étant conduit dans le cœur, 
s'y échaufe et s'y dilato par la chalour naturelle à 
cette parie, poss. Connaiss. 1, 44. || Devenir plus 
large. Que je veuille regarder loin, la prunoile de 
l'œil se dilate, et au contraire elle se resserre quand 
je veux regarder de près, 19. tb. 11, 49. || S'étendre. 
Le bien n'est qu'un bien commencé, s'il ne s'a- 
chère on se dilatant, pauz. 9° Disc. s. la cour. Le 
nouveau peuple se dilate jusqu'aux extrémités de la 
terre, noss. Hist, 11, 7. Ily à dans l'esprit comme 
un levain d'orgueil qui s'enfle et se dilate par la 
science, FLÈCH. Panég. n, p. 233, Qui ne sait que 
l'esprit du siècle est un poison qui s'enflamme et se 
ditate par de tels exemples ? iD. Morte-Thér. || En 
tormes mystiques, laisser épandre son cœur. Renou- 
velez-vous, dilatez-vous sur l'oraison, poss, Lett. 
abb. +43, 

— HIST. xiv* s. Et est illiberalité un vice qui 
moult se dilate et extent et à pluseurs gens, ORESME, 
Eth. 410, |} xvit s. C'est lui qui a pris possession 
de tous peuples, et de toutes regions du monde, 
en dilatant son royaume partout, CaLv. Fnstit. 80. 
Ces considerations feront qu'autant que nostre cœur 
est enserré an la croix, d'autant il sera dilat de 
joie spirituelle, 10, ib. 667. Les choses aperitives.... 
ouvrant les passes et les dilatant, MONT, 111, 249, 
Un instrument qui se dilate et ouvre par ie benefice 
d'une vis, PARS, Vi, 44, 

— ETYM. Proveng. et espagn. dilatar; ital. dila- 
tare, du latin dilatare, de di... préfixe, et latus, 
large (voy. Lė). 

+ DILATICORNE (di-la-ti-kor-n'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des antennes dilatées sur un certain 
point. 

— ÊTYM. Lat. dilätus, dilaté, et corne, 

+ DILATION (di-la-sion), s. /. Action de différer, 
de retarder. La dilation du baptème laissait un 
grand nombre d'enfants dans la malédiction, pasc. 

— HIST. ave s. Ila hientost delivré et regardé 
et conclus que est à faire, et procede briefment à 
l'exécution sans grand dilation, oneswe, Eth. 88. 
\|xv* s. Au jugement n'eut nulle dilation de souf- | 
france ou de merci, FhO1S8. 1, 1, $0. |] avi s, Une 
dilation proridente estoit represeniée honeste couar- | 
dise, avot, Comment discerner le flatteur, 23, 
L'on compte entre les plus grandes faultes que ja- 
mais feit Antonius, la remise et dilation de la ba- 
taille, m. Ant. 75. | 

— ETYM. Provenç. dation; espagn. dilacion ; 
ital, dilazione; du latin dilationem, de di... pré- 
fixe, et latio, action de porter. 

DILATOIRE (di-la-toi-r'}, adj. Terme de juris- | 
prudence, Qui fait différer, gagner du temps; qui 
tend à retarder le jugement d'un procès. Moyen di- 
latoire, Raisons dilatoires. Exceptions dilatoires, 
|| Dans le langage général, Les formes dilatoires 
de la prudence, wonen, dans le Dict. de POITEVIN. 

_— HIST. xin’ s. Les unes [exceptions] par alon- | 
gier la demande qui est fete contre li,et celes apel'on | 
€xeptons dilataires, Bzavs. vit, 2. [| xvi" $. Qui 
de es se veut aider, doit commencer aux decti- 
naoires pour venir aux dilatoires, et finalement aux 
peremptoires; et si la derniere met devant, ne se 
peut aider des premieres, Lovset, 702, 

— ÉTYM. Provong, dilatori; du latin dilatorius 
(roy. mLa TION). 

f DILATOIREMENT (di-la-toi-ro-man}, adv. 
Terme de pratique. D'une manière dilatoire; avec 
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des délais où retards, On jugeait une affaire pé- 
remptoirement quand on ne faisait pas d'écriture, et 
dilatoirement quand on en faisait, 

— HIST. xiv° s$. Que l'en y procede et face les 
parues proceder, et À ce soit tenues par pures po- 
roRpo ot sans mettre en escript de par ces dites 
parties, se elles conjointement ne s'accordent au 
contraire, c'est assavoir au bailler par escript dila- 
toirement y proceder, Ordonn. des rois de France, 
t m, p. 668. 

= ETYM. Dilatoire, et le suffixe ment. 

MILAYÉ, ÉE (di-lè-ié, lée), part. passé. Retardé. 

DILAYER (éilè-ié}, je dilaye, tu dilayes, il di- 
laye au il dilaie, nous dilayons, vous dilayez, ils 
dilayent ou dilnient; je dilaynis, nous dilayions, 
vous dilayiez; je dilayni; je dilayerai ou dilaierai ou 
dilatrai; je dilayorais où dilaierais ou dilaïrais; di- 
laie, dilayez; que je dilaye, que nous dilayions, 
que vous ililayiez, qu'ils dilayent; que je dilayasse; 
dilayant; dilayé, v. a. Renvoyer à un temps plus 
éloigné. Dilayer un payement, || Absolument. User 
de remise. [Le vieillard] imbécile, douteur, qui vou- 
drait et qui n'ose, Dilayant, qui toujours a l'œil sur 
l'avenir, n£cxien, Set. v. |] Vieux et se dit à peine, 
même en parlant d'affaires. 

— HIST xv s. Je luy ordonnerois cette recepte, 
pour l'esrailler et tenir en force bien avant dans les 
ans, et le dilayer des prinses de la vieillesse, MONT, 
mi, 379, Ce que je veulx faire pour le service de la 
mort, je a'oserots le dilayer d'un seul jour, 1b. 1v, 
45. Les ambassadeurs, dilayans ainsi soubs ces 
couleurs, corrompirent deux des plus anciennes 
maisons de la ville, amvot, Publ. 8. 

— ÊTYN. Voy. nêuar. La plus ancienne formation 
était delaier ; Ces pensées, qui m'ont occupée, m'ont 
éloigné et délayé celles que ais apportées de 
Provence, sév. Lett, 27 oct. 1673. 

DILECTION (di-lè-ksion ; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f.114* Terme de dévotion. Tendresse qui 
chérit, La dilection du prochain. Rien ne lui est 
cher [à Dieu] que ces enfants de sa dilection éter- 
nelle, que ces membres inséparables de son fils 
bien-aimé, rien ne lui coûte pour qu'il les sauve, 
Boss. Duch. d'Orl, 1 n'y a rien de plus noble dans 
l'Évangile que cette loi de dilection {aimez vos en- 
nemis!, PLECH. Serm. 1, 232, Qui élesvous vous- 
même, qu'un enfant de dilection, et l'ouvrage des 
miséricontes du Seigneur? mass. Av. Dél. de la 
convers. || 4° Titre où qualité qui se donnait en Alle- 
magne aux électeurs. On disait Sa Dilection, comme 
on dit Sa Grandeur pour un évêque. || J'ai écrit à 
votre dilection, disait l'empereur d'Allemagne. || Sa- 
lut et dilection, forme de salut qu'employaient le 
pape et l'empereur d'Allemagne en écrivant à cer- 
tains princes. 

— HIST. xiv s. Charles par ta grace de Dieu roy 
de France, à noz amez et feaulx, salut et dilsecion, 
Bibl. des Chartes, 2 série, tant, p. 64, {| xv* s. Le 
bien commun [il] doit sur touz preferer, Son peuple 





















| avoir en grant dilection, £. pescH. Des vertus du 


prince. [|xvi® s. 11 [Dieu] est esmeu par la pure et 
gratuite dilection qu'il nous porte, à nous recevoir 
on grace, CALY. Instit. 387, Ce qui est occasion de 
rompre tant la dilection fraternelle que la concorde 
publique, LANOUE, 69. Ne retirant point du tout 
nostre dilection de leurs personnes, encores que 
leurs erreurs et meschancetez soyent condamnées 
de nous, 1D. 76, 

— ETYM. Proveng. dilection; espagn. dileccion; 
ital. dilezione ; du latin dilectionem, de dilectum, 
supin de diligere, chérir, de di... préfixe, et legere, 
choisir (voy. LInæ). 

} DILEMMATIQUE (di-lè-mma-ti-k'), adj. Qui 
est de la nature du dilemme, Raisonnement dilem- 
matique. 

— ET. Dilemme. 

DILEMME (di-Ibò-m}, s. m. Terme de logique. Ar- 
gument présentant deux propositions contraires et 
conditionnelles dont on laisse l'alternative à l'adver- 
saire, certain que l'une comme l'autre le convainera. 
Poser un dilemme. Il fut enfermé dans un dilemme 
dont il ne put se tirer, On peut définir un dilemme, 
un raisonnement composé où, après avoir divisé un 
tout en ses parties, on conclut affrmatirement où 
négativement du tout ce qu'on a conclu de chaque 
partie, Port-Royal, Logique, m, 46. Par exemple, 
ayant à prouver qu'on ne saurait être heureux en ce 
monde, on peut le faire par cedilemme : « On ne peut 
vivre en ce monde qu'en s'abandonnant à ses pas- 
sions ou en les combattant, etc, » ib. Un philosophe 
qui a autant d'esprit que Sénèque, ne s'expose point 
à un pareil dilemme, surtout quand il sollicite une 
grâce, murnor, Règne de Claude et Nér. i, § 91. 
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— ÊTYM. ADnpus, de dis, deux, et \jpua, argu- 
ment : argument à deux fins {voy. LEMME). 

+ DILÉPIDE (di-lé-pi-d'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a doux écailles, 

— ETYM. Ats, deux, et eric, écaille. 

$ DILETTANTE (di-ld-ttan-1), s. m. Amateur de 
musique, surtout de musique italienne. || Par ex- 
tension, celui qui s'occupe d'une chose en amateur. 
l| Au plur. Des dilettanti. 

— ETYM. Ital. dilettante, mot à mot qui se dê- 
lecte; de dilettare (voy. niLeCTER). 

+ DILETTANTISME (di-lè-tan-tism'), s$. m. Goût 
très-vif pour La musique, surtout r la musique 
italienne. Quelques dandys essayaient de faire acto 
de dilettantisme en battant la mesure à faux, cu. DE 
venxann, la Femme de 40 ans, § 1. 

— ÊTYM. Dilettante, 

DILIGEMMENT (di-li-jæman), adv. [| t° Avec 
soin, attention, J'ai cherché, examiné diligemmont. 
114* Avec diligence, avec promptitude. Allez dili- 
gemment vous saisir de ce traître, mistan, Na- 
riane, mi, 3. Le duc le ramassa diligemment, ma- 
MIT, Gramm. 10, Les ordres de l'amirauté furent 
diligemment exécutés ot avec une exactitude qui 
espagne rarement la diligence, mainax, Éloges, 

alley, 

— MIST. xn* s. Et si penseiz dilijentrement à la 
raison de cot avenement, $T DERN, 522, || xm* s, Et 
cil qui ceste garde enprendent, le doivent fere dili- 
gamment et rendre conte une fois en l'an au se- 
gneur, EAUM. LVI, 6. Quant ce vint lendemain, 
l'abbé revint, le roy l'oy moult diligenment et moult 
longuement, sorNv. 268. || xv* s. (Charles de Na- 
varre] leur réqueroit et prioit que ils [les Anglois à 
Bordeaux} se voulsissent prendre et appareiller ili- 
gemment de conforter ses gets et lever le siege, 
FROISS, 11, 11, 38. Très doulces gens, or entendez, 
Et diligaument regardez : Noble chose voirrez re- 
traire [représenter], le Jeu des trois rois. Voyant le 
jeune jouvencel regarder l'escu diligentement , 
Perceforest, t m, 95, ]|xvits, Nous en avons plus 
amplement et plus diligemment escrit ailleurs, 
AMTOT, Cam. 36. 

— ÉTYM. Diligent, et le suffixe ment: proveng. 
diligentment, diligenmen; espagn. et ital. diligen- 
temente. Ìl y eut un moment où ia langue, cessant 
de former en ces aitjectifs le féminin comme le mas- 
culin, dit régulièrement dilrgentement. 

DILIGENCE (didi-jan-s}, s. f. || 1* Soin attentif 
ot appliqué, Bien que la femme eût connaissance du 
mauvais effet que sa diligence À se parer opérerait 
et au corps et en l'âme de ceux qui la contemple- 
raient ornée de riches et précieux habits, pasc. 
Prov. 9. On a employé à examiner cette matière la 
plus grande diligence qui se puisse désirer, 10, #b, 19. 
J'ai done feint une lettre avecque diligence, Comme 
d'un grand seigneur écrite à Trufaldin, mor. l'E- 
tour, it, 44, Ah} quittez d'un censeur La triste di- 
ligence, nac. Brit. 1, 2, Vous auriez vu dans Esaïe 
les élus aussi rares que ces grappes de raisin qu'on 
trouve encore après la vendange et qui ont échappé 
à la diligence du vendangeur, mass. Car. Petit nom- 
bre des Étus, || Faire ses diligences, faire toutes ses 
diligences, apporter beaucoup de soin. Alexandre 
faisait toutes los diligences imaginables pour décou- 
vrir... VAUGEL. Q. C. 226. Je faisais pour lui toutes 
les diligences qu'il eùt dù faire pour moi, SCARRON, 
Hom. com. 1, 44. Celles qui avaient été nommées 
avaient fait leurs diligences, sev. 399. J'ai fait les 
diligences qu'il fallait pour vous procurer ies ta- 
bleaux, noss, Lett. quiét, #6. Comme il parait par 
les lettres qu'on à encore en original dans la biblio- 
thèque du roi où il rend compte de ses diligences, 
10. Var. vu, § 04, Je vais faire mes diligences pour 
être payé de mes gages, voLr. Jeannot. || Termo 
de jurisprudence. X la diligence d'un tel, sur la de- 
mande et la requête formée par une personne. On 
dit aussi poursuites et diligences d'un tel. Dans ce 
sens: Faire ses diligences contre quelqu'un. || 4 Ac- 
tivité qu'on apporto dans l'exécution d'une chose, S'il 
revient demain avec la commission faite, sa dili- 
gence aura été très-grande. Il mit peudediligence à 
faire un si court trajet. Faire acte de diligence. Aux 
desseins importants la diligence importe, ROTROU, 
Vencest. nt, 3. Il faut user de diligence extrême, LA 
rost. Orais. Nous nous sommes plaints que la mort 
a effacé pour ainsi dire sous le pincenu même, 
un tableau qui s'avançait À la perfection avec une 
incroyable diligence, boss. Duch. d'Ori. En effet, 
quelle diligence! en meuf heures l'ouvrage est ace 
compli; il [Dieu] s'est hâté de la tirer du milieu 
des iniquités, 19. i. Tout dépend du secret et da la 
diligence, nac. Iphig. 1v, 10. De Narbas à mes yeux 
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l'adroite diligence, vour, Mérope, 1, 4, || Faire 
diligence, se dépêcher, se hâter. Quelque dili- 
gence que je puisse faire, sty. 461. Adraste avait 
fait une incroyable diligence pour faire le tour 
d'une montagne presque inaccessible, rex. Tél, xvi. 
|] En diligence, loc, ade. Promptement, en toute 
hâte. Si rous me l'ordonnez, j'y coursen diligence, 
coax. Poly. iv, 4, Sur nous à main armée il fond 
en diligence, 1D. Rodog. 1, 6. Prince, que tardez- 
vous? partez en diligence, nac. Brit. v, 3.11 se 
tourna en diligence vers le camp des alliés, FÉx. 
TA. xx. || 8° Terme d'enseignement religieux. De- 
voir écrit, sorte de résumé de la lon du prêtre 
que font surtout, parmi les jeunes filles, celles qui 
sont les gs diligentes. || Dans l'enseignement 
profane, diligence se dit souvent d'un devoir fait 
ou d'une leçon apprise du bon gré de l'élève, le 
professeur ne l'exigeant pas. || € Voiture publique 
de voyage, ainsi nommée à cause de la rapadité que 
les diligences promettaient et qu'elles ont en partie 
effectuée pour le parcours, Prendre la diligence de 
Bordeaux. I est parti par la diligence. Bureau de 
diligence. || Familièrement, C'est la diligence em- 

e, se dit d'une personne trop lente dans ce 
qu'elle fait, || Les personnes qui sont dans une dili- 
gence. La diligence dine eu tel endroit, || Choval de 
diligence, catégorie de chevaux admise par les hip 
pologues et propre au service des postes et des dili- 
gences. || Diligence d'eau, ou, simplement, dili- 
gence, se disait pour coche, bateau publie de 
voyage. || Dans les chemins de fer, on nomme dili- 
gences des wagons de premiére classe qui, dévant 
recevoir moins de voyageurs, ont en effet la forme 
d'une caisse de diligence. || Diligence est une locu- 
tion abrégée pour carosse de diligence, qui s'est 
dit d'abord (roy. CARROSSE). 

— MST. xih" s. Le roy, q metoit grant dili- 
gence comment le menu peuple feust gardé, sorv. 
297. || xv* s. Monseigneur Jean le Bel, qui grand 
cure et toute bonne diligence mit en cette matiere, 
rnotss. Prol. [Dans la cour]. ami n'ya, n'amie, 
Congnoissance, diligence, raison, Maniere, sens, 
honeur, discretion, E. pescu. De l'intér. des cours. 
Aucuns dient que diponpis sens; mais qui tous 
les deux peult avoir ensemble, il ne fault mie à at- 
teindre maints grands biens, Hist. de J. Bouciq. Pa- 
ris, 1420, p, 332, dans Lacumxe. Et fist grant dili- 
gence d'envoyer vers ces deux princes, COMM. 11, H1, 
|lxvi* s. Sus l'heure envoya le basque son lacquay 
querir à toute diligence Gargantua, nas. Gar. 1, 18, 
En diligence [à la hâte], LANOUE, 621. Changeant 
de chevaulx pour faire diligence, Moxt. mi, 05. Ils 
font des extremes diligences, an, ur, #6, 1s marche 
rent en toute diligence vers Rome, AMYOT, Cam, 20, 
IL ne defendit pas à ses citoyens ceste diligence de 
mesnager, 10, Arist, ef Calon, b. …. Passant les di- 
ligences De leurs grands tours [des astres), s7-GLars 
(28). Diligence passe science, COTGRAVE. 

~= ÉTYM, Provenc. et espagn. diligencia; ital, 
diligensia; du latin diligentia, de diligens, diligent. 

DILIGENT, ENTE (di-li-jan, jan-t'), adj. |} 4° Qui 
a de la diligence, qui s'applique avec attention, Un 
écolier diligent. Il est diligent en ses affaires. || Qui 
a le caractère de la diligence, en parlant des choses. 
Sans l'avis diligent que j'ai cru vous devoir, pess, 
Erigone, m, 3. Le berger plut au roi par ses soins 
diligents : Tu mérites, dit-il, d'être pasteur de gons, 
La FonT, Fabl, x, 10, || 4° Qui fait avec activité et 
rapidité. Valet diligent. Ouvrière diligente. Il est 
diligant à exécuter les ordres qu'on lui donne. Un 
démon diligent qui sans cest regarde Les dépôts 
que le ciel a commis à sa garde, Tusran, Mariane, 
tY, 4. Lorsqu'occupé d'un côté, il envoie recounai- 
tre l'autre, le diligent officier qui porte ses ordres 
s'étonne d'être prévenu et trouve déjà tout ranimé 
par la présence du prince, boss. Louis de Bourbon., 
Imposez au notaire et soyez diligent, Autant que 
vous , à toucher cet argent, REGNARD, Mé- 
nechmes, 1, 4, || Terme de jurisprudence, Partie la 
plus diligente, celle qui agit la première dans une 
poursuite dont le droit lui était commun avec d'au- 
tres, || Rapide, en parlant des choses. Sous leurs pas 
diligents le chemin disparait, pon., Lutr, Y. || & 5, 
m. Le diligent, machine pour dévider l'or en brins. 
il & 5. f. Diligente, variété de tulipe printanière. 

— REN. Marguerite Buffet, Observ, p, 33, en 1868, 
signale la mauvaise prononciation déligent, 

— SYN. DILIGENT, rnomrr. Ce qui différencie ces 
deux mots, c'est que diligent impliqué toujours une 
idée d'application, d'intention qui n'est pus dans 
prompt. 

— HIST. xm* s, Soies diligens d'avoir bons pre- 
vos et bons baillis, 201xv. 301, j| xiv" s, Soient les 
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maistres deligens de veoir les tiltres, Ordonn. des 
rois de France, t. vii, p. 776. ||xv* s. Le bien com- 
mun doit {le prince) sur touz preferer, Son peuple 
avoir en grant dilection, Faire saige et diligent, 
E. pescu, Des vertus du prince. |} xvi* s. Quand la 

urretė se trouve en un personnage bien vivant, 

borieux, diligent, juste, vaillant, alors elle est 
une grande preuve de magnanimité, amyot, Arist. 
et Caton comp, #, Ceux qui ne sont diligens d'ob- 
server telles differences, LANGUE, 89, 

— TYN. Provenç. diligent; espagn. et ital. dili- 
gente; du latin diligentem, proprement qui aime, 
qui chérit, et, de là, soigneux, diligent, de dili- 
gere, simer avec choix (voy. DILECTION). 

DILIGENTE, ÉE (di-li-jun-té, tée), pari. passé. 
Cet écolier diligenté par son professeur, 

DILIGENTER (dili-jan-té), +. a. || 4° Presser 
quelqu'un de mettre de la diligence, Le maréchal de 
Joyeuse se tint au pont pour maintenir l'ordre et 
diligenter tout, sT-sim. 23, 264, Vendôme se mit à 
faire tout ce qui étoit en lui pour diligenter une 
conquête si différente de ce qu'il se l'était figurée, 
10. 283, 94. || Absolument. Mettre de l'activité, I 
faut diligenter. || 3° Se diligenter, v. ré/l. Mettre de 
la diligence à ce qu'on fait. Notre galant s'étant di- 
ligenté Se retira... LA FONT. Nul, 

— Mist. xv* s, Lesquelz ambassadeurs avoient si 
bien diligenté que... comm. n, 7. || xv:* s. J'ay faict 
ce que j'ay peu pour diligenter mon voyage, mang. 
Lett. 30, Je vous prie vous diligenter en sorte 
vous ne demeurés après le roi, 10. ib, 113, Je voys 
[vais] coucher à Medine, où je pense trouver Brion, 
et ne fauldray à le vous diligenter, 10. 6b. 22. Has- 
ter les mariniers de diligenter et de se sauver, 
MONT. 1, 63, Il diligenta si bien qu'il devances de 
beaucoup ses sommiers qui portoiont les vivres, 
auvor, Brutus, 31. Fut tellement dilgenté [on se 
hâta tellement], pusgczar, Mém. liv. vin, P 345, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Diligent. 

+ DILOBÉ, ÊE (di-lo-bè, bée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a deux lobes, 

— ÉTYM. âk, deux, et lobe. 

+ DILOGIE (di-lo-jie), s. /. || i* Nom donné par 
quelquesauteurs modernes à l'antanaclase. || #"Drame 
qui s déroule en deux pièces distinctes, 

— ÉTYM, Al, deux, et »óyoç, pièce, 

DILOPHE {di-lo-f), adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Qui porte une double crête ou deux huppes. 

— ETYM, dis, deux, et 26905, huppe. 

t DILUCIDATION (di-lusi-da-sion), s. f. Lati- 
nisme. Éclaircissement. 

— ÉTYM. Dilucider. 

R DILUCIDER (di-lu-si-dé), v. a. Latinisme. Éclair- 
cir. 

= HIST. xut s. Dilucider, ovpw. 

— ETYM, Lat. dilucidare, de di... préfixe, et luci- 
dus, clair (voy. LUCIDE). 

+ DILLÉ, fe {di-lu-6, ée), part. passé. De l'al- 
cool dilué. 

+ DILUER (di-lu-é), v. a. Terme technique. Etem- 
dre d'eau une liquour quelconque. j| Séparer, par la 
suspension dans l'eau, les parties des corps plus di- 
visées d'avec Les plus grossières. || Opérer la Élution 
Bomaæopathique. IL Se diluer, v. réfl. Être étendu 

eau. 


— ETYM. Lat. diluere, de ds... préfixe, ot luere, 
laver (voy. LOTION), 

DILUTION (di-lu-sioa), s. f.1 1° Terme technique. 
Action d'étendre d'eau une liqueur, une dissolution, 
İl Chez les homæopathes, opération par laquelle ils 
atténuent la dose d'un médicament, delayant, par 
exemple, cing centigrammes d'un certain médica- 
ment dans une certaine quantité de liquide, puis 
prenant cinq centigrammes de cette liqueur et la 
délayant ensuite dans une quantité égale au liquide 
employé la première fois, et ainsi de suite jusqu'à 
La šo% dilution. |: 3° Procèdé qu'on emploie, en dé- 
layant une substance dans un liquide, pour séparer 
les parties les plus ténues, qui, après l'agitation, 
restent les dernières en suspension, et sont enle- 
vées par La décantution, 

— ETYM. Lat. dilurionem (voy. DILUER). 

+ DILUVIAL, ALE (di-lu-vi-al, a-l}, adj. Syno- 
nyme ile diluvien, Terrains diluviaux. 

+ DILUVIÉ, ÉE {dilu-vi-é, ée), adj. Terme de 
géologie. Submergé par un déluge. 

— ÉTYM, Voy. DILUVIUM. 

DILUVIEN, IENNE (di-lu-viin, vièn'}, adj. Terme 
de géologie. Qui a rapport au déluge. Roches dilu- 
viennes, Eaux diluviennes, || Dépôt diluvien ou di- 
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d'anciens courants considérables, || Terrains dilu- 
viens, cux qui ont été formés par les alluvions an- 
téneures aux temps historiques, Les terrains dilu- 
viens recouvrent une grande partie de la surface 
habitable du globe. || 4 Fig. Pluio diluvienne, pluie 
trèsabondante. 

— ETYM. Lat. dilurium (voy. DELUGE). 

+ DILUVIUM (di-lu-vi-om'}, s. m. Terme de géo- 
logie. Matière des alluvions antérieures aux temps 
historiques. Le diluvium, examiné dans une grande 
surface, se montre tantòt calcaire, tantôt sibeeus; 
dans quelques endroits, vers l'embouchure du 
Rhône, par exemple, il consiste en de vastes dé- 
pôts de cailloux roulés. 

— ÉTYM. Voy. LÉLOGE. 

a! DÎMABLE (di-ma-bl'}, adj, Qui est sujet à la 
me. 

— HIST. xvr s. Dimable, montt, Dict. 

— ÉTYM. Dimer. 

DIMANCHE (di-man-ch'}, s. m. ||i*° Le premier 
jour de la semaine, celui qui est consacré aux exer- 
cices de dévotion chez les chrétiens. Le premier 
dimanche du mois. Observer, sanctiñer le dimanche. 
Mère Jeanne avec ses habits de dimanche, c'est la 
plus aimable femme de village que j'aie jamais vue, 
stv. 441. || Brave comme un dimanche {très-hien 
parè], Hist. du Thédire fr. t. vit, p- 184, dans La- 
CURNR. || Fig. Jour de fête, de plaisir. Grâce à l'or 
de mon jeune amant, Là tous les jours soat des di- 
manches, Bénaxa. Cinq étages. || Le dimanche gras, 
celui qui précède la mercredi des cendres. || Di- 
manche se dit quelquefois pour un temps à venir 
indéterminé, surtout en parlant à celui qui fait ac- 
tuellement ce qu'on ne lui demande pas et qu'il n'a 
pas le temps de faire. Tu éternueras dimanche | Bar- 
tholo parlant à un domestique qui éternuail sans 
cosse}, neauM. Barbier, 1, 7. || Air de dimanche, air 
de fête, de gaieté. L y a un petit air de dimanche 
gras répandu sur cette lettre, qui la rend d'un goût 
nonpareil, sév. 126, |[4* Terme de marine. Palan 
portatif. || Le plus petit des palans dont om fait 
usage dans Les grands bâtiments. || Proverbe. Tel qui 
rit vendredi dimanche pleurera, mac. Plaid, 1, 4. 

— WIST. sut s. Là le truevent li mès [messagers] 
à jour de diemaine, Sax. xxx. |i xin s. Adonc as- 
sembla tous li pueples de Venise à un diemenche 
qu'il fu moult grans feste de saint Marc, vinien. 
xxxix. Tout droit un diemenche, ainsi com je l'en- 
ten, Berte, 1x. Ciert [e’étoit) diemanche par ma- 
tin, Ren. #901. Ce fa une dimence que l'os armée] 
fu estormie, Dont olssiés mil grailes soner à la bon 
die: Crestiien et pmen chascuns s'enseigne eserie, 
Ch, d'Ant. 1, 423, Donc devrez vous croire ferme- 
ment touz les articles de La foy , lesquiex los apostres 
tesmoingnent aussi comme vous oez chanter au dy- 
manche en la credo, soinv. 484. || xvi* s. Naquit un 
dimanche ou feste, Qui n'aime que besogne faite, 
LEROUX DR LINCT, Prov. t. t, p. 87. 

— TYN. Ginev. une dimanche; bourguig. di- 
mainche; proveng. dimange, dimergue, ditzmergue ; 
ane. catal digmenge; espagn. et portug. domingo; 
ital. domenica. L'italien, l'espagnol et le portugais 
viennent du latin dominica où dominicus, sous-on- 
tendu dies jourdu Seigneur, dominus; voy. DON, Le 
français est pour didemaine ou didemenche, jour 
dominical, contracté en diemenche, de quatre syl- 
labes. Il est masculin ou féminin suivant qu'on fit, 
comme en latin, dies masculin ou féminin. Demaine 
vient de l'adjecuf hotif dominins, et demenche de 
dominicus. 

} DIMANCHIER, IERE (di-man-chié, chiè-r), s. 
m. et f. Personne qui fête régulièrement les 
manches. || Terme populaire, 

— ÉTYM. Dimanche. 

DIME diem), e. f. || 1* Prélèvement qui se faisaitsur 
les Juifs du dixième des fruits de La terre pour offrir 
au Seigneur ou pour donner aux lévites, Le Seigneur 
vôtre Dieu vous ayant bénis, vous ne pourrez lui ap- 
porter toutes ces dimes; vous vendrez tout, èt en 
aurez de l'argent que vous porterez en voire man, 
saci, Bibie, Deutéronome, xiv, 24, Ceux qui, étant 
de La race de Lévi, entrent dans be sacendoce, ont 
droit, selon la loi, de prendre la dime du peuple, 
10. b, Ép. auz Hébr. de St Pawl, vis, b. j| 11 se dit 
aussi d'un dixitme prélevé pour tout autre objet. 
Alors Abraham lui donna [à Melchisédech) la dime 
de tout ce qu'il avait pris, an. ib. Genése, xtv, 30, 
C'est à lu: [Melchisédech] qu'il paye la dime du bu- 
tin qu'il avait gagné sur les rois tainçus, Boss, Hist- 
1,3.11# Prélèvement que l'Église ou le seigneur 
faisait sur les récoltes, et qui on était ordinairement 
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Ta treizième partie. Les dimes s'affermaient, Toute 
votre piété se réduit à certaines cérémonies, à cer- 
taines coutumes, À payer certaines dimes dont la loi 
ne fait mention, BOURDAL, 6* dim. la 
Pentec, Dominie. t. 11, p. 444. La dime n'est point 
une propriété; la propridiá ne s'entend que de celui 
qui peut aliéner le fonds; et jamais de ne l'a 
pu, mraaneau, Collection, t.11, p.44. | Grosses di- 
mes, dimes qu'on levait sur les gros fruits, comme 
le blé et le vin. || Menues dimes, celles qui se levaient 
sur les menus grains et sur le menu bétail. || Vertes 
dimes, celles qu'on levait sur les légumes, le chan- 
vre, ete. || Dime inféodée, dime ali par l'Église 
et è par des laiques. || Dime saladine, impôt 
du dizième des revenus dont furent frappés ceux qui 
ne prirent point part à la 3* croisade. [| Dimas ecclé- 
stasti: , dtmes possédées sans aucune charge féa- 
dale. || Dimes mixtes, dimes perçues sur les choses 

. qui provenaient en partie des héritages et on partie 
de l'industrie, || Fig. Lever la dime, faire un prélé- 
vement non permis D'anciens Gaulois... Levaient 
la dime sur les caves Du maître qui les opprimait, 
ténanc. Esel. gaulois, || & Dime royale, titre d'un 
ouvrage de Vauban. Son Altesse Royale ayant formé 
le dessein de faire dans le royaume quelques essais 
d'une taille proportionnelle où dtme qu'avait propo- 
sée feu M. de Vauban et qui devait remédier aux an- 
ciens ot intolérables abus de la taille arbitraire, 
PONTEN, Renan. 

— HIST. x s. Ne devez as prelaz defendre u co- 
mander …. ne des dismes causer, TA. le mart. 79. 
I| Inr s. Etot hi elteus [l'élu] de Hiaurais la disme de 
par l'apostole |, Chr, de Rains,90, De droit 
commun, toutes dismes doivent estre à sainte 
Eglise, peaux. x1, 38, || xv“ s. Qu'elles estoient te- 
nues de rendre à Dieu disme de tous leurs biens, 
Lovis x1, Noue. xxxn. || xvi* s. Le droit de tenirdix- 
mes en fief [dimes inféodées] par gens purs laics, 
p. pitnou, 74. La principale cause de la malveillance 
que le peuple luy portoit vint de la decime ‘des 
depouilles… il feit rœu qu'il offriroit aux dieux ja 
dizme du butin, amvor, Cam, 14, Un veau de 
disme [un grand sot), ocmx. Peu de gloire me 
semble accroistre À ceulx qui seulement employent 
leurs yeulx…. baislent aux mouches comme veaulx 
de disme, sas. Pant. Prol. du liv, in. Rente est 
plus seure que dismés, LEROUX DE LINCY, Prov. 
ti, p. 24. 

— ETYM. Barry, le dime; provenç, desme, deime, 
deyme, deume, deme, s. m, et aussi decima, s. f; 
calal. delme; espagn. diezmo et decima; ital. de- 
cima; du latin decimus, dixième, de decem (voy. 


mix}. 

+ DIMÉE (di-mée), s. f. Droit de lever la dime. 
Avoir la dimóe. 

DIMENSION (di-man-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. [14° Etendue d'un corps en tout sens. 
Les corps ont trols dimensions, longueur, largeur 
et profondeur. Prendre les dimensions d’un édifice. 
Il Fig. Prendre ses dimensions, prendre toutes ses 
mesures pour exécuter une chose. || 2° Timbre de di- 
mension, timbre tarifé en raison de la dimension du 
papier, Se dit par opposition à timbre proportion- 
nel. ||? Terme d’algèbre, Degré d'une puissance ou 
d’une équation. || 4* Terme de dessin. Rapport d'un 
objet artificiel avec le même objet prisen nature, La 
dimension d'un portrait, d'un paysage, d'un tableau, 

— HIST, xvi° $. Les muses continuellement occu- 
pées, l'une à contemplation des astres, l'aultre à sup- 
putation des nombres, l'aultre à dimension des corps 
geometriques, nap, Pant. tt, 41. 

— ÉTYM. Proveng. dimencio; espagn. dimension; 
ital, dimensions; du latin démensionem, de dimen- 
sum, supin de dimetiri, mesurer, de di... pré- 
fixe, et metiri, mesurer (YOy. MESURE). 

DÎMER (di-mé), v. n. || 1° Lever la dime, Dimmer 
dans un champ, sur un vignoble, L'abbé dimait dans 
tous ses villages. || 2* Fig. Faire un prélèvement, 
Nous laissant dimer sur un bien Qui ne vous coûte 
presque rien, La FONT. Cord. || Activement. Sans 
qu me vint à l'idée de dimer sur M. Vinat le 

it de ses asperges, 3.3. novuss, Conf. 1. Sur la 
table un pain noir sous une nappe blanche, Dont 
chaque mendiant vient dimer une tranche, LAMART. 
Joc. vi, 507, 

— Rex. Dimer pris activement s'appuie sur d'an- 
ciens exemples (voy. l'HISTORIQUE). 

— HIST. xu* s, Ñe jà, pour nul desirier, [je] Ne 
remainrai [restecai] avecques ces tirans, Qui sont 
croisé à Pour dimer clers et bourjois et ser- 
gens, quksxes, Romancero, p. 97. Vos blez, les 
fruis des vignes il les dismora, as ses serjans Îles 
durrad (donnera), Rois, 27. || xm°* s. Et se je ne le 
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fes, je peque [pèche] et suis tenus à rendre ce que 
jo disme malresement, HEAUM. xI, 39, 

— ÉTYM. Provenç. desmar; catal, delmar; es- 
pagn. dezmar; portug. désimar; ital. decimare; du 
latin decimare (voy. bime). 

+ DIMÈRE (di-mô-r}, adj. Terme de zoologie. 
Qui est composé de deux parties, de deux sogments 
ou articles, 

— ÉTYM. Atz, doux, et pépos, partie. 

+ DÎMERIE (di-me-rie), s. f. Etendue d'un torri- 
toire sur lequel on avait droit de dimer. 

— HIST, xvi' $. Coutumierement en dismeries d’e- 
glise n'y a point de suite, mais hien en patrimo- 
nisles, LOYSEL, 266, 

— ETYM, Dimer; provenc. deimaria. 

+ DIMÊTRE (di-mè-tr'), adj. Terme de prosodie 
grecque ou latine. Qui est de deux mesures, en par- 
t des vers iambiques de quatre pieds, 

— ÊTYM. Ai, deux, et mètre. 

DÎMEUR (di-meur), s. m. Celui qui était commis 
au prélévement de la dime. 


— HIST. xvi" s. Les gros dismeurs doivent fournir | c 


les livres des paroisses, LOYSEL, 205, 

— ETYM. Dimer, 

+ DIMIDIÉ, ÉE {di-mi-di-4, ée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est réduit de moitié, qui ne s'est 
développé qu’à demi, 

— ÈTYN. Lat, dimidiatus, de dimidius (voy. DRN). 

DIMINUÉ, ÉE (di-mi-nu-é, ¢e), part. 
Rendu moindre. La fièvre diminuée, mais non cou- 

r une première dose de quinquina. Son 
ea est diminué de dix tribus, ross. Hist. 1, 
4. | Terme d'architecture. Colonne diminuée, co- 
lonne qui va en se rétrécissant de bas en haut. 
il Terme de musique. Intervalles diminués, inter- 
valles rendus plus petits au point de n'être plus con- 
sonnants. La quinte juste contient trois tons et demi; 
la quinte si fa, qui n'est que de deux tons et deux 
demitons, est une quinte diminubte (autrefois fausse 
quinte); la tiorco mineure ut mi bémol est conson- 
nante; la tierce ut dièze mi bémol est une tierce di- 
minute. Les intervalles non consonnants sont dimi- 
nués quand, étant déjà mineurs, ils sont encore 
diminués d'un demi-ton ; ut si est une septième; ut 
si bémol est une septième mineure, wt dièze si bù- 
mol est une septième diminuée, 

+ DIMINUENDO (di-mi-au-in-do}, ade, Termo 
de musique. En diminuant. Indique qu'il faut passer 
du fortè au piano, et du piano au pianissimo, par 
une gradation insensibla, Il est opposé à crescendo, 

= ÉTYM. ltal. diminuendo, de diminuere, di- 
minuer, 

DIMINUER (di-mi-nu-£}. || 4° V. a, Rendre main- 
dre. Diminuer la portion de quelqu'un. Diminuer 
l'épaisseur d'une planche, la hauteur d'un bâtiment, 
la longueur d'une robe, Diminuer sa dépense, Di- 
minuer le prix d'une marchandise, Ma part de votre 
ennui diminuera la vôtre, ROTROU, Vencesi, mi, 2. 
Vous-même n'allez point... Et de votre grand nom 
diminuer le bruit, mac. Méthr. m, 4. Mais soit que 
cet enfant devant elle amené Eût d'un songe ef- 
frayant diminué l'alarme, 1D. Athal. 111, 3. Le di- 
rai-jel mais pourquoi craindre que la gloire d'un si 
grand homme puisse être diminuée par cet aveu ? 
nass. Louis de Bourbon. || 3* F. n. Devenir moin- 
dre, se réduire, baisser, s'affaiblir, La rivière di- 
minue. La fièvre a diminué, Sa santé diminue tous 
les jours. Quand sur moi je jette les yeux, Mon cœur 
de frayeur diminue, REGNIER, Stances rel, Mon es- 
prit diminue, au lieu qu'à chaque instant On aper- 
çoit le vôtre aller en augmentant, LA FONT. Fabl. 
Xit, 4. Je m'en vais, je suis emporté par une force 
inévitable; tout diminue, tout fuit, tout disparait 
à mes veux, boss. Anne de Gons. Ne crois pas que 
pour lui ma haine diminue, nac. Théb. 1v, 4. Je 
suis toujours très-languissant, mon àge avance, ma 
force diminue, mais mon attachement pour vous ne 
diminuera jamais, vorr, Lett. d'Argence, 21 mars 
4767, ils se sentent diminuer dans l'estime du peu- 
ple, Mass. Myst. Pass. || Maigrir. Cet enfant dimi- 
nue tous les jours. || Terme de marine, Diminuer de 
voiles, surrer les voiles qui sont dehors, afin d'af- 
faiblir le sillage du vaisseau. |} 3° Se diminuer, +. réfl, 
Devenir moindre, La vie humaine, qui se poussait 
jusques à près de mille ans, se diminua peu à peu, 
toss. Hist. n, 4, 

— HIST, xiv* 8. Et à celui qui est povre ou dimi- 
nué en pecunes pour la communité, l'en li fet dons 
utiles, onesme, Eth, 257. J| xv" s. De jour en jour 
va en diminuant De ce monde la revolucion; Et les 
estas vont en continuant De mal en pis à leur des- 
trucion, E. pesca. Poésies mss, f* 123, dans LA- 
cuang. Nous sommes diminués d'sage, et la vie des 
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hommes n'est si longue comme elle le souloit, cou. 
1, 0. || xv1* s. Fay seulement cé que je te commande, 
sans y adjouster ne diminuer, CaLv. Instit 974. La 
mort de Selym estant arrivée, la crainte des princes 
se diminua, et par consequent le desir d'antrepren- 
dre, tante, 416. Escrivant en un siecle auquel la 
croance des prodiges sommenoeoil à diminuer, MONT. 
Iv, 64, 

— ÉTYM, Berry, diminuiser, déminuer; provenc. 
diminuar, diminuir, demenir; calal, disminui 
spagn. diminuir, ital, diminuire; du latin dim 
nuere, de di... préfixe, et minuere, rendre moin- 
dre (voy. exu). Avant le xiv* siècle on trouve de- 
menuiser : xu* s. Noz desplezons et demenuisons 
{ces choses}, Job, 448. 

DIMINCTIF,IVE (di-mi-nu-tif, ti-+'),adj.|| 4° Terme 
de grammaire, Qui affaiblit ou adoucit l'idée, en 

t de certains dérivés par rapport au mot dont 
ils proviennent : fillette, diablotin sont des expres- 
sions diminutives par rapport à fille et à diablo. 
i| S. m. Un diminutif. Les diminutifs expriment une 
comme petite : une maisonnetle est une pe- 
tite maison; un globule, un petit globe. |] 2° Il se dit 
d'un objet qui est en petit ce qu'un autre est en 
grand. Qui sont comme des diminutifs de la foudre, 
DESC, Météor. 7. 

— MIST. xvi* s. Auleuns [dieux] moyens entra la 
divine et l'humaine nature, mediateurs, entremet- 





pasté. | teurs de nous à Dieu, adorez par certain second or- 


dre d'adoration et diminutif, MONT. 14, 277, 

— ÉTYM. Prorenç. diminutiu; espagn. et ital. 
diminutico; du latin diminutivus, de diminuere, 
diminuer, 

DIMINCTION (di-mi-nu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1* Action de devenir moindre, de 
rendre moindre, La diminution de l'eau dans les 
puits. Il y a une grande diminution dans sa for- 
tune. Diminution des prix. Diminution de la fièvre. 
L'homme du meilleur esprit est inègal; il souffre 
des accroissements et des diminutions, LA BRUY. XL 
Ma tète est plus pesanta [par le vin]; mes idées na 
sont plus si nettes; je n'ai jamais éprouvé cette di- 
minution de moi-même dans mon pays, vour. Dial. 
8. || Absolument. Diminution de prix. Demander, 
obtenir une diminution. |[8* Terme d'architecture. 
Le rétrécissement d'une colonne, depuis son tiers 
jusqu'au haut du fat. || 3 Terme de grammaire, Fi- 
gure par laquelle on retranche quelque lettre dans 
un mot, comme quand on écrit apercevoir au lieu 
d'appercevoir qu'on écrivait autrefois. On dit aussi 
soustraction, || Figure de pensée plus souvent appelée 
atténuation, litote. [| 4* Terme de musique. Division 
d'une note longue en plusieurs notes de moindre va- 
leur. Après avoir varié en croches un air écrit en 
blanches et en noires, on fait une nouvelle diminu- 
tion en donnant une variation en doubles eroches. 
118" Se dit, au crochet, d'une ou plusieurs mailles 
du tour précédent passées sans y faire de mailles; 
au tricot, de deux mailles tricotées ensemble ou 
d'une maille prise sur l'aiguille sans être tricotéo 
ot rejetée sur la maille suivante une fois que cette 
dernière est tricotée elle-même. || 6 Diminution 
d'espèces, retranchement sur la valeur légale des 
espèces mannayées, 

— HIST, xv) s. I faut travailler à la diminution 
de cette ample domination de la maison d'Autriche, 
suky, dans le Diet. de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Proveng, diminutio; espagn, diminu- 
cion; ital. diminuzione; du latin diminutionem, de 
diminuere, diminuer. 

+ DIMINUTIVEMENT (di-mì-nu-ti-ve-man), adv. 
D'une façon dimioutive, on diminutif. Le change- 
ment qui au xiv* siècle ft que la langue française 
perdit ses deux cas est comparable, diminutive- 
ment, au changement qui, du Latin ayant six cas, 
fit la langue d'oil ayant deux cas. 

— ÉTYM. Diminutive, et le suffixe ment. 

DIMISSOIRE (di-mi-ssoi-r’), s. m. Lettre par la- 
quelle un évêque consent qu'un de ses diocésains soit 
consacré par un autre évêque, Obtenir un dimissoire. 

— REM, On a dit aussi, mais moins correcte. 
ment, démissoire. Canaples prétendait donner les 
démissoires ot se mêler de la discipline intérieure 
du clergé, s17-sIM, 440, #42, Lorsque j'allai deman- 
der à l'archevêque de vouloir bien obtenir pour moi 
ce qu'on appelle un démissoire pour recevoir les 
ordres de sa main, MARMONTEL, Mém. ti. 

— ÊTYM. Lat, dimissorins, de dimissum, supin 
dedimittere , renvoyer, de di... préfixe, et mittere, 
envoyer (vOy. METTRE). 

DIMISSORIAL, ALẸ (di-mi-sso-ri-al, a-l), adj. 
Qui a rapport à un dimissoire, Lettres dimissoriales. 

- Dimistoire. 
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+ DIMORPHE (di-mor-f'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui est si ible de prendre deux for- 
mes différentes. || Terme de minéralogie. Substance 
dimorphe, substance qui peut donner des eristaux 
appartenant à deux systèmes différents, ou apparte- 
nant au mème système, mais avec de telles diffé- 
rences d'angles, qu'on ne saurait les dériver d'une 
forme fondamentale commune. 

— ÉTYM. Als, deux, et page, forme. 

+ DIMORPHIE (di-mor-fle), s. f. ou DIMOR- 
PHISME (di-mor-fl-sm'}, s. m. Terme de minéralo- 

ie. Propriété qu'ont certains corps de présenter 
ux formes cristallines différentes et incompatibles 
géométriquement. 

— ÉTYM, Di e. 

+ DIMYAIRE (di-mi-0-r'), adj. Terme de z00lo- 
gie. Qui a doux muscles, ou deux impressions mus- 
culaires sur chaque valve. 

— ETYM. Ads, deux, et põs, puògs, muscle. 

+ DINADE (di-na-d'}, #. f. Terme local d'agricul- 
ture. Quantité de vignes qu'un homme peut labou- 
rer depuis le matin jusqu'à l'heure de son diner, 

— ÉTYM. Diner. 

DINANDERIE ({di-nan-de-rie), s. f. Ustensiles de 
cuivre jaune, tels que des poélons, chaudrons , 
des plaques, ete 

— ÊTYM. La ville de Dinant, au diocèse de Liége 
(Belgique), Ville trèsriche, dit Commines, it, +, à 
cause d'une marchandise qu'ils faisaient de ces ou- 
vrages de cuyvre qu'on appelle dynandene, 

+ DINANDIER (di-nan-dié}, #. m. Marchand ou 
fabricant d'ouvrages de dinanderie, 

— ETYM. Dinant, ville de Belgique. 

+ DINATOIRE (di-na-toi-r'), adj. m. Usité seule- 
ment dans cette locution, déjeuner dinataire, dé- 
jeuner qui sert en mème temps de diner, On dit 
mieux déjeuner-diner. 

— ÉTYM. Diner. 

DINDE (din-d'}, s. f. || i* La femelle du dindon. 
|! Fig. et familièrement, C'est une dinde, une grande 
dinde, c'est une femme sans intelligence, |} IL se dit 
aussi, sans distinction de sexe, du poulet d'Inde. 
Jamais je n'ai mangé ni de meilleures perdrix ni 
des dindes si succulentes ni des truffes si parfu- 
mées, MARMONTEL , Mém. 1. || 3 S. m. Par abus, 
Dindon, coq d'Inde. Un gros dinde. 

— HIST. xvi* s. Celui a bien rencontré, qui com- 
pare la despence des d'indars et d'Indes à celle des 
mulets, 0. nE sgangs, 365. Quelle que soit la poule 
courante les œufs de d'inde, pour le nature) des 
œufs, emploiera à les esclorre environ un mois, 1D, 
35, L'importun piolement des dindes, 19. 367, 

— ÉTYM. De et Inde (Amérique; l'Amérique fut 
d'abord nommée Inde), à cause de la patrie dde ces oi- 
seaux, On adit d'abord uncogd’{nde, une poule d'Inde, 
un poulet d'Inde; ensuite, supprimant les mots cog, 
poule ou poulet, on a dit un dinde, et une d'inde, 

DINDON (din-don), s. m. Coq d'Inde, gros oiseau 
de basse cour, de l'ordre des gailinacés, remar- 
quable par sa tête dépourvue de plumes et garnie de 
caroncules érectiles, dont une, placée au-dessus de 
la base du bec, pend sur le côté; et par une queue 
arrondie et pouvant se relever en éventail comme 
celle du pason. Un troupeau de dindons. Un dindon 
faisant Ja roue. Ce bel oiseau fut importé du Mexique 
en Europe; les Espagnols le nommaient gaflo-pato, 
à cause de sa ressemblance avec le paon; toutefois 
les Européens perdirent bientòt de vue la véritable 
histoire de cet oiseau, et le nom de dindon fit naître 
la croyance populaire de son origine orientale, Note 
43, p. 124 du L 1 de la Trad, franç. de la Cong. du 
Mexique, par PRESCOTT. La voilà donc compagne 
De ceriaines Phillis qui gardent les dindons, La 
vont, Fabl. vu, 2, Contre les assauts d'un renard Un 
arbre à des dindons servait de citadelle, 19. ib. xi, 
48, || Garder les dindons, vivre relégué à la cam- 
pagne. || Je n'ai pas gardé les dindons avee lui, il 
est plus grossièrement familier que nos relations ne 
l'y autorisent, |) Bôte, colère, gourmand comme un 
dindon, c'est-à-dire d'une façon grossière, |} Familiè. 
rement, Il en sera le dindon, ıl sera le dindon de La 
farce , il sera dupe dans cette affaire. || Fig. C'est un 
dindon, un franc dindon, c'est un homme stupide, 

— BIST. xvi* s. Dès que les petits d'Indons seront 
esclos, les faudra mignardement gouverner, 0. DE 
SERRES, 305, etc. 

— ÉTYM. Dinde. 

$ DINDONNADE (din-do-na-d'), s, f. Maladie pro- 
pre aux dindons et qui a pour caractère des pustules 
survenant aux environs du bec et aux parties dé- 
nutes de plumes. 

. DINDONNEAU (din-do-n6}, s. m. Jeune dindon, 
jeune dinde, Élever des divdonnen 


ux. 
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— ÉTYN. Dindon. 

+ DINDONNER (din-do-né), v. a. Terme familier, 
Attraper, traiter comme un dindon, duper. Je ne 
veux pas me laisser dindonuer. Avec toute sa finesse 
il a été dindonné. 

DINDONNIER, IÈRE (din-do-nié, niè-r”), +. m. 
et f. |} 1” Celui, celle qui garde les dindons. Et par- 
fois était dindonnière De la paternelle maison, scan 
nox, OEuvres, t.1, p. 307, dans protons, En ce petit 
garçon On voit le dindonnier, le page et l'échanson, 
COLLIN v'HANLET. Baron de Crae, sc. 4. || Dindonnière 
s'est dit autrefois, par dénigrement, d'une demoiselle 
de campagne. || 3° Adj. Dans le style plaisant, la 
dindonnière gent, les dindons. La lune, alors luisant, 
semblait contre le sire [le renard) Vouloir favoriser 
la dindonnière gent, La Pont. Fabl. xu, 48. 

— ETYM. Dindon. 

+ DINDOULETTE (din-dou-lé-t}, s. f. Un des 
noms vulgaires de l'hirondelle, 

DÎNÉ (di-né}, s. m. Voy. DİNER 2. 

DINÉE (di-née), s. f. '|1° Le diner que l'on fait 
à l'auberge. I! nous en a coûté tant pour la dinée, 
Mais dès la dinée le panier [aux provisions] fat en- 
lamé, LA FONT. Vie d'Ésope. [| Le lieu où l'on 
s'arrête pour diner en voyage. IL n'y a plus qu'une 
lieue d'ici à la dinée, Nous nous reposons à la dt- 
née, sév. 289. À la dinde, à peine y avait-il un quart 
d'heure que nous étions arrivés qu'il m'aborda d'un 
air d'impatience, 3. 3, nouss. Hél. 11, 2. 

— MIST. xm” 5. …, qui a pris disnée, Mix [mieux] 
wet |peut} perdre repas de la ves Que li jeüns 
que celui qui est À jeun]... Bibl. des Chartes, 4+ 

série, t. v, p. 3b2, || xvi" s. Elle s'entretint depuis la 
dinge jusqu'à la soupée, waro. Nowe. xv. L'aultre 
façon, de repaistre en chemin, en tumulte et haste, 

ur La disnée, nomméement aux courts jours, est 
facommode, MONT, 1V, 408, 

— ÉTYM, Voy. pinten; prorenc. dinada, dinnada, 
dinnea; ital. desinata, desinea. 

+ DINÈME (di-nê-m'), adj. Terme de zoologie, 
Qui est muni de deux filaments ou tentacules de 
chaque obté, 

ÉTYM. Ai, deux, et vga, BL 

t. DİNER (di-né), r, n. || 4* Prendre le repas, 
qui se prenait jadis et qui se prend encore à la cam- 
pagne et dans les petites villes, à midi ou un peu 
avant, Allons diner, Bien diner, mal diner, faire 
un bon, un mauvais diner, Le véritable Amphitryon 
Est l'Amphitryon où l'on dine, mot. Amph. iu, 5, 
Compère le renard se mit un jour en frais, Et re- 
tint à diner commère la cigogne, ta ront. Fabl. 1, 
aB, Tout est réglé [à Vichy], tout dine à midi, tout 
soupe à sept, tout dort à dix, tout boit à six, sav. 
356, Alexandre disait que son gouverneur Lèonidas 
Jui avait enseigné que, pour diner agréablement, il 
fallait se lever malin et se promener, Du ATER, 
Suppl. de Quinte- Curce, liv. u, ch. #, dans mi- 
cuecer. Cliton n'a jamais eu, toute sa vie, que deux 
affaires, qui sont de diner le matin et de souper le 
soir, LA BRUY. xt, Je sors de chez un fat qui, pour 
m'empoisouner, Je pense, exprès chez lui m'a forcé 
de diner... Ce matin donc, séduit par sa vaine pro- 
messe, J'y cours midi sonnant, au sortir de la messe, 
boit, Sat. 11. Nous allämes l'autre jour prendre l'air 
à Auteuil, et nous y dinâmes arec toute Ja petite 
famille, que M. Despréaux régala le mieux du monde, 
mac. Lett. d son fils, bi. J'attends M. de Rennes à 
diner, sèv. #0, Je donnai hier à diner à La Troche, 
19. #38, Elle aimerait bien à vivre réglément, et à 
diner À midi comme les autres, 10, Lett. 6 juill, 
1078, || Diner-souper, faire un diner qui serve de 
souper, Le czar fut de là [de la revue) diner-souper 
à St-Ouen, chez le duc de Troesmes, ST-51w. 467, 
149. [12 Aujourd'hui, à Paris et ailleurs, prendre 
le repas qui se prend de cinq heures à heures du 
soir. Nous dinerons ce soir ensemble. Après que nous 
aurons diné, nous irons au spectacle, {| Diner avec 

quelqu'un. se trouver à même table que lui. Jia 
iné avec les ambassadeurs, Nous sommes engagés 
à diner demain chez elle avec Mme Guibert et sa 
fille, picano, la Petite ville, 11, 4. || 8° Diner de, 
manger à son repas. Nous dinimes de soupe et de 
bouilli. L'oiseau n'est plus, vous en avez diné, LA 
FONT. Faucon. || Cela est plus élégant et plus cor- 
roct que de dire, employant arec: nous dinämes 
avec de la soupe et du bouiili. [| 4° Cet homme dine 
bien, il mange beaucoup. || Diner par cœur, se pas- 
ser involontairement de dtuer. || Son assiette dine 
pour lui, se dit d'un homme qui, absent d'un diner 
de table d'hôte, n'en paye pas moins son diner. 
| Familièrement. Il me semble que j'ai diné quand 
je Le vois! wor. Bourg, ut, 3. Locution familière qui 
s'emploie en parlant d'un homme incommode, en- 
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nuyeur. || 6* Diner à l'infinitif, pris substantive- 
ment. 11 a raison de faire grand cas du dîner et du 
dormir, vost. Lett. Damilaville, 8 nov. 1763, || Pro- 
verbes, Quand Alexandre avait diné, il laissait diner 
ses gens, c'est-à-dire il faut laisser to loisir aux va- 
lets de diner à leur tour. !| Qui dort dine, c'est-à-dire 
le sommeil tient lieu de nourriture. C'est aussi 
une manière plaisante de rappeler à quelqu'un que 
la paresse est la moyen de n'avoir pas à manger. 
il Qui s'attend À l'écuelle d'autrui à souvent mal 
diné, c'est-à-dire on est sourent décu quand on 
compte sur l'aide d'autrui, {| S'il est riche ou s'il est 
si riche, qu'il dine deux fois, se dit d'un riche qui, 
faisant étalage de ses richesses, ne peut pourtant 
que diner une fais comme tout le monde; se dit 
aussi dans le sens que la richesse ne donne pas l'ape 
pétit et qu'avec une fortune trés-médiocre on peut 
être aussi content que les plus opulents, 
— MIST. xu* s. En un chalant entra quant fu di- 

gnez [eum fuit ernatus, quand il eut dint], Bat. 
d'Aleschans, v. 711. Li poples, jesque il vienge, 





ne mangera, kar il La viande benistrad, puis od ses 
hastes se dignerat, Moir, 30, Se li se fust 
disné, dun ne serreit de mielz aisied ses enemis à 


pursievre? ib. 49, Respund: li fals prophetes, li fel 
viellarz : vien od mei, à mun astel, karod [avec] mei 
te digneras, ib. 288, Venu sunt al quint ju+ de la na- 
tivité À Cantorbire cil, quant gent orent digné, En 
l'emtemain que furent innocent decolé, Th. le mart. 
1437, [xs Devant le roy [ils] enmainent le mes 
[messager], 1à [i] a disné, , Lxvu. En males 
mains vos a: gité, À Brun l'ors, qui est sanz pité; De- 
main de vos se disnera, Ce disher moult me costera, 
Ren. 15703, || xıv* s. Il n'est tampz ne saison qu'on 
ne voie passer; Legierement le passent chif {ceur} 
qui ont à disner, Baud. de Seb, vii, 760. | xv*s. 
Quand ils [les Anglais] se furent dints, ils chevau- 
cherent tous contreral la riviere de Tuide, pnoiss. 
it, 41, 49, I n’y eut jamais de si bonnes nopces qu'il 
n'y en cust de mal disnez, COMM. 1, 44. Dimanche 
vous ne pouvez faillir d'estre mieux diné, Lours xi, 
Nouv. xctx, || xvi s. Pour ce l'on dit en un onmi- 
mun langaige: En toute feste en a de mal disnez, 
1, MAROT, V, 2. lis s'assembient pour disner de lay 
{le manger), moxt.1, 264, Qui se pourroit disner de 
fa fumée du rost, feroit il pas une belle espargne* 
10, m, 344, Jls disneront devant le jour au temps 
des plus longues nuicts, afin que dès l'aube du jour 
chacun se ronge à sa besongne, 0. bk stunts, 42, 
Disne honnestement et soupe sobrement, Dors en 
hault et vivras longuement, LEROUX DE LINCY, Pror, 
1.4, p. 495. C'est bien disnés, quand on eschappe 
En torchant son nez à la nappe, Sans desbouroer 
pès un denier Et dire adieu au tavernier, 12, fb. 

— ÉTYM. Hourguig, daignai; provenç. dinar, 
dinnar, dimar, dirnar; anc, catal, disnar; catal. 
mot. dinar ; ital. desinare, disinare, Mot très-con- 
troversé, On a proposé le grec gunzvečv; le sens se- 
rait très convenable: mais on ne trouve nulle part 
un p dans Les anciennes formes, et surtout on ne voit 
pas comment ce mot grec, qui n'est ni dans la lati- 
nitè classique ni dans la basse latinité, serait entré 
dans les langues romanes. Comme dignare, domine 
sont les premiers mots d'une prière latine qui se dit au 
commencement du repas, on à pensé que le diner en 
avait pris son nom; Le fait est qu'on trouve digner dans 
les anciennes formes; et cette orthographe montre 

ue les gèns qui s'en servaient admettaient en effet 
dignare comme l'origine du mot diner. Mais, qual- 
que lirite ko soit collé orthographe, puisqu'elle 
appartient à des textes du xu siècle, cependant il 
yen a une encoreplusancienne, c'est disnare, qui se 
trouve dans des textes duix* siècle: disari me ibi, 
dans las Glases du Vatican, publiées par W. Grimm. 
Cette s est dans l'italien, et on la voit reparaltre 
dans plusieurs formes du provençal et du vieux fran 
çais, Cela ne peut être écarté; et il faut chercher 
une étymologie qui comporte l's. Diez a proposé de- 
cœnare; de ayant le sens qu'il a dans de-vorare, de- 
pascere. Canare esten efet très-probable; il aura 
donné un composé de-cmaare où dicænare. Que cœ- 
nare puisse se changer en einer (ital, disinare, de- 
sinare), c'est oc que proure l'ancien français re-et- 
ner, faire un second repas; que di-cœnare puisse 
se changer en dérner, disnar, c'est ce que prouve 
l'italien busna, de buccina. M. Scheler, qui donne 
son assentiment à dicœnare, cite l'italien pusignare, 
collatiooner après souper, qui vient de post, après, 
et ccenare, et qui offre un exemple du changement 
de cenare en signare. On peut encore citer, à l'ap- 
pui du changement de co latin en s, le mot suivant : 
Deicola, nom d'un Irlandais compagnon de saint 
Gall dans le vis siècle, devenu Desle dans la langue 
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vulgaire. Dicænare a pris le sens actif : donner 
le repas appolé cœna, sens déjà fourni par le latin, 
cœnatus, celui qui a diné; c'est ainsi que dès le 
ax siècle on a dit disari me, j'ai diné. Tout cela 
rend la conjecture de Dief extrèmement probable, 

2. DİNER (di-né; I'r ne se lie jamais; au pluriel, 
Fs sa lio: des disné-z excellents) ou DÊNÉ (di-né), 
s. m. || 4° Repas qui se faisait autrefois et qui, à ln 
campague et dans les petites villes, se fait encore 
vers midi. Quand on fait le diner à midi, on soupe 
le soir. Alexandre disait que, pour faire un souper 
délicieux, il fallait faire un sobre diné, DU nven, 
Suppl. de Quinte-Curce, liv. 1, ch. 8, dans mons- 
LET. Votre diné pourtant serait prèt tout à l'heure, 
Not. Sgan. 7. Mais cependunt il a honte, il enrage 
De n'avoir pas chez soi pour lui donner Tant seule. 
ment un malheureux diner, LA roxr, Faue. Et je 
vais vous donner un diner d'ami, — Non, Je crains 
cos diners-là, j'aime la bonne chère, soissy, Dehors 
tromp. u, 40. i Repas qui se fait aujourd'hui de cing 
À sept heures du soir. Faire un bon diner. Faire, 
servir le diner, Quels dinés Les ministres m'ont 
donnés! straso. Ventru, || Diner de ns, diner 
où il n'y aque des hommes, et où d'ordinaire l'ap- 
prêt, la réserve en paroles, la modération dans le 
boira et le manger sont moins ohserrés. X ce di- 
ner de garcons régnait une liberté franche, MAR- 
MONTEL, Mém. iv, || Déjeuner-dinez, roy. DRIEUNER. 

12" Tout ce qui compose un diner. Un grand diner. 

l'heure dite, il courut au logis Do la cigogne son 
hôtesse, Loua très-lort sa pohtesse, Trouva le dì- 
ner cuit à point, La FONT. Fabl. 1, 48, Reprenez 
vos apii; et souvenez-vous bien Qu'un diné ré- 
chauffé ne valut jamais rien, Boit. Lutrin, 1. || Pro- 
verbe, Qui garde de son diner, il à mieux À souper, 
c'est-à-dire il est bon de se préparer des ressources 
pour l'avenir. 

— HIST. xn* s. Faites un bel digue à tur oes [à 
leur gré] aturner, e mangerunt e beverunt, @ puis 
À lur seigour en irunt, Rois, 308, [|xin* s. Et à son 
disner Le siervi li rois Henri d'Engleterre à genous, 
et tailla devant lui, Chr. de Rains, 10, Après ce 
digner porre et gaste, RUTEN. 21, 174, |] xv" s, Au 
taver du disner, on mena la dit herault devers le 
roy, COUM. IV, 7, [avi s. Courte meste et long di- 
ner, C'est la joie au chevalier, LEROCX DE LINCY, 
Proe. t. u, p.495. Court sermon et long disner, ID, 
ib. Petit disné longuement attendu n'est pas donné, 
mais chieremeut vendu, 10. ib. p. 370, Disner d'avo. 
cat [un bon diner}, oUbix. Court disner, appert 
[adroit] valet, 10. ib. 

— ETYM. Diner 1. 

+ DINÈRE (diné-r'}, s. f. Genre de diptères qui 
a pour type la dinère impériale trouvée souvent sur 
les plantes ombellifères. 

DINETTE {di-ud-1}, 2. f. Petit repas réel ou si- 
mulé que font les enfants en jouant, Faire la dl- 
nelle, 

— ÊTYM. Diminutif tiré do diner, 

DINEUR (di-neur), s. an. |} 4" Celui qui assiste à 
un diner comme convive, || 4° Celui qui Ésit du diner 
son principal repas. || Un beau dineur, un grand 
mangeur. Pleins d'appétit et beaux dineurs, LA PONT. 
Cord. 

sr, xt s. C'est un beau diveur {un gros 
mangeur), ovn, 

— ETYM. Diner, 

+ DINEURE (dineu-r}, s. m. Genre d'hyménop- 
tères qui a pour type la dincure de Geor, d'Angle- 
terre. 

— ÉTYM. Ak, deux, el veügev, nerf. 

+ DINITE (di-ni-#), s. f. Termo d'histoire natu- 
relle, La vermieulaire fossile, 

— ÉTYM. Awòç, danse en rond, et dte, finale in- 
diquant en géologie un fossile. 

+ DINOSAURIEN {di-no-sû-riin}, s. m, Terme de 
géologie. Reptile gigantesque découvert dans l'ao- 
lithe de la Grande-Bretagne, 

— ÉTYM. Anvòz, terrible, et caëpx, Meard. 

+ DINOTHÉRIUM {di-no-té-ri-om }, s. m, Terme 
de zoologie. Grand mammifère pachyderme fossile 
des terrains tertiaires ou des sédiments supérieurs, 
long de 6 mètres, et portant à la wüchore infé. 
Tieure deux énormes défenses tournées vers la terre. 

— ETYM. Aué:, terrible, et piov, animal, 

DOCÉSAIN, AINE (di-o-sè-zin, è-a}, £. m., et f. 
|| 4° Celui, celle qui est du diocòse. La rason [de 
des quitter] qu'il [Fleury, évéque de Fréjus] allégua 
à ses diccéstins était Vétat de sa santé, VOLT, 
Louis XV. 3. || 2° Adj. Clergè diocésain, te clergé 
du diocèse, || Evéque diocésain, et, substantirement, 
le diocésain, l'évêque du diocèse. J'avais un amı 
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tres; il était mon diocésain À la Ferté, st-siu. 41,49, 
L'on va quelquefois à la cour pour en revenir, et se 
faire par Ià respecter du noble de sa province ou de 
son diocésain, LA nauy. Vit 

— MIST. xvi’ s. Aimé et honoré de ses diocesains, 
comme prince qu'il estoit, on£ren, Contes, xvit. Les 
papes, archevesques, ny evesques, mesme le dio- 
cesain, n'y ont que veoir, CARL. Di, 5, 

— ETYM. Diocèse; proreng. diocesal, 

DIOCÈSE (di-o-sè-z'j, #. m. || 1° Nom de cir- 
conscriptions administratives établies dans l'Asie 
mineure par Les Romains. |} Plus tand grande sous- 
division de l'empire romain, sous Constantin, dont 
chacune était gouvernée par un vicaire. |] 4° Éten- 
due de pays sous la juridiction d'un éréque. Les cours 
semblent être devenues des diocèses communs, 
Mass. Or. fun. Villars. L'histoire de notre pieux 
poit n'est mûlée qu'avec celle de son diocèse, 
1, ib. 

— MIST. vnt s. 1] firent une autre abbaie en la 
diocise de Soissons, qui est de chanoines, Ms. Bibl. 
imp. Suppl. fr. n° 631-5, f. 220, rerso. Ou s'il se- 
monnent plus de deux jornées loin outre les metes 
de li dioces dont il sont, veau. 60. [| xvi s, Cha. 
cune cité avoit sa diocese, laquelle elle prouvoyoit 
de prestre, cazv, Instit. 858, Chacun evesque or- 
donnoit les prestres de son diocese avec le conseil 
des autres prestres, 1D. #b. Aea, En une paroisse du 
diocese du Mans, bespka, Contes, XXIV. 

— ÉTYM, Awise, diccbse, administration , gou- 
vernement, de omer, administrer, faire le mé- 
nage, de dx, et olxix, maison (voy. ŒCUMÉNIQUE). 
Provené, diocesa, diocesi; espagn. diocesis; por- 
tug. diocese; ital. diocesi. Diocèse a d'abord été fè- 
minin, conformément à l'étymologie. 

? DIOCTAËDRE (di-o-kta-d-dr}, adj, Terme de 
minéralogie. Cristal dicetaèdre, cristal offrant, dans 
l'ensemble de ses faces, la combinaison de deux oc- 
taéires différents. 

— ÊTYM. Ais. deux, et octaëdre. 

$ DIOCTONAL, ALE (di-o-kto-nal, nad), adj. 
Terme de minéralogie. Cristaux dhoctonaux, cris- 
taux dont les faces offrent la combinaison de deux so- 
lides, tous deux à huit faces, mais différents Pun 
de l'autre. 

= ETYM. Ais, deux, et octonal. 

+ DIODON (di-o-don), s. m. Terme de zoologie, 
à bec bidenté. || Poisson des mers tropi- 
cales. 

— ÊTYM. Aie, deûx, et doùs, dtévroc, dent. 

t DIODONCÉPHALE (di-o-don-sé-fn-l'), adj. 
Terme de tératologie. Monsire divduncéphale, ou, 
substantivoment, un diodoncéphale, monstre dont 
la tète porte une double rangéo d'os dentaires. 

— ÊTYM. Alk, deux, é3oùc, dent, et xeondé, tte. 

DIOECIE (di--sie), s. f. Terme de botanique, 
Classe du système da Linné, qui renferme les plantes 
dont les feurs måles sont sur un pied et les fleurs 
femelles sur un autre. 

— ETYM, Aie, deux, et olxix, maison. 

$ DIOECIQUE (di-é-si-k), adj. Apsrrepent à la 
diœcie: ayant rapportà la diœcie. Plante diœcique, 

+ DIOGDOËDRE (di-ogdo-t-dr}, s. m, Terme de 
minéralogie. Cristal offrant le phénomène dela diog- 
doédrie, 

i — ETYM, Ais, deux, Gyors, huititme, et Eža, 
ace. 

} DIOGDOÉDRIE (di-o-go-é-drie), s, f. Terme 
de minéralogie. État d'un cristal formant deux py- 
ramides à base carrée, dont les faces ont deux à 
deux Le mème mode d'inclinaison sue la buse. 

— ÊTYM. Diogdoédre, 

t DIOGGOT (di-o-go), s. m. Huile pyrogénée, 
mêlée de goudron, qu'on obtient en brûlant dans 
dos vaisseaux clos l'épiderme du bouleau, et qui 
donne au cuir de Russie son odeur particulière, 
LEGOARANT, j 

DIOÏQUE (di-oi-k'), adj. Terme de botanique. 
Qui est relatif à la disposition des fleurs måles et fe- 
melles sur deux individus différents, indépenlam- 
ment de toute classification, Une plante divique. et, 
subsantrement. une dicique, Le chanvre est une 
dioique. 

— ETYM. Voy. DIŒCIE, 

+ IMONCOSE kdi-on-kò-z), s. f- Terme de l'an- 
cienne médecine. Nom donné par les méthodistes à 
la piéthore produite par la diffusion des liquides où 
par La rétention des humeurs. 

— ETYM. Aréprons, de dix, et yros, timéfaction, 

MONGE (di-o-née), £. f. Terme de botanique. La 
sensitive d'Aménque, plant dont les feuilles, en 
forme de coquille, se contractent au moindre ations 
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såmes un ruisseau tout bordé de dionées, CRATEAUB. 
Foy. Amér, 412, y 

— ÉTYM. ów, un des noms de Vénus, 

DIONYSLAQUE (di-0-ni-zi-a-k'}, adj; || 4° Terme 
d'antiquité. Qui concerne Hacchus, [| Artistes diony- 
sinques, ou artistes de Bacchus, nom donné chez 
les Grecs aux comédiens. || 3" S. /. pl. Les dionysia- 

ues, fêtes que les Grecs célébraient en l’honneur 
Bacchus dans lo mois de septembre, 

— HIST. x1v* s, Les dyonizialz c'estoit ce que l'en 
appele à Paris les gieuz où l'en fait dictiez et rimes 
et aucunes faiz on sẹ met en diverses figures, 
OBESNE, Thèse de MEUNIER. 

— ÉTYM, diovusiane, de Aróvugos, nom de Bac- 
chus en gree. 

f 1, MONYSIEN, IENNE (di-o-ni-ziin, ziè-n'}, 
adj. Qui appartient à Denys. || Période dionysienne, 
période inventée par Denis le Petit, abbé, qui vécut 
dans le vir siècle, 

— ÉTYM. Auvbaoç, de Arévuans, Bacchus, 

+2. DMONYSIEN, IENNE (di-o-ni-min, ziè-n'), 
adj. Terme de médecine. Qui porte sur les parties 
latérales du front, des végétations cornées compa- 
rées aux cornes avec lesquelles la Fable représente 
quelquefois Bacchus, 

— ETYM, duree, Bacchus, 

+ DIOPSIDE (di-o-psi-d'), £. m. Terme de miné- 
ralogie. Minéral du Piémont, d'un gris verdâtre, 
identique avec le pyroséne. 

— ETYM. Ais, deux, et čgiz, vue. 

+ DIOPTASE (di-o-pta-z'), s. f. Terme de minéra- 
logis. Silicate de cuivre, dont les cristaux demi- 
transparents laissent voir À l'intérieur leurs clis 
vages. 

— ÉTYM. Aux, À travers, et õztoum, voir, 

t 1. DIOPTRE (di-o-ptr}, s. m. Terme de chirur. 
gie. Sorte de spéculum. 

— ÊTYM. Aiontoov, de Ga, à travers, et ryo- 
pa, voir, 

+2. DIOPTRE (di-o-ptr’), +. f. Terme d'arpentage, 
Quart do cercle, instrument armé de pinnules à tra- 
vers Jesquelles on voit les objets pour mener les 
angles. 

— ÉTYM. dtértes, instrument d'arpentage, de 
dax, À travers, et Erreur, voir, 

DIOPTRIQUE (di-0-ptri-k'}, s. f. Partie de la phy- 
sique qùi traite de la lumière réfractéo et des bhà- 
nomènes qu'elle produit en traversant des milieux 
do densité différente. Ces choses appartiennent plu- 
tòt à la médecine que non pas à la dioptrique, 
resc, Diopt, 7. Ouvrez la opina de Descartes, 
et vaus y verrez les phénomênes de la vue rappor- 
tés à ceux du toucher, maen, Leit, s, les aveugles, 
TR AA, Toa dioptrique. Le système dioptrique 

l'œil, 

— ETYM. Auwnrnmès, de Aémepe, dioptre 2. 

+ DIORAMA ({di-o-ra-ma) , s. m. Terme de phy- 
sique. Tableau sur toiles de grande dimension, tem- 
dues sur un plan vertical, éclairées par Je comble 
et au besoin par derrière à l'aide de grands châssis 
vitrés, et que les spectateurs, placés dans l'obscu- 
rité, voient à travers une espèce de corridor noir. 

— ÉFYM, des, à travers, et ENS vue. 

+ DIORAMIQUE (di-o-ra-mi-K°), adj, Qui arap- 
port au dwrami. 

+ MORCHITE (di-or-ki-t'), s, /. Terme d'histoire 
naturelle, Pierre qui a la forme de deux testicules 
accolés. 

— ÊTYM. Ais, deux, et pie, testicule, 

+ DIORITE {di-o-ri-t'), s. m. Terme de minéra- 
logie. Roche nommée Grünstein par les Allemands, 
qui se compose essentiellement de feldspath et d'am- 
phibolite, et qui passe sourênt à une masse homo- 
gène, Le iliorite porte aussi le nom de diabase, 

— ÉTYN. Ampiw, distinguer, de &:à, et épées, 
voir : pierre formte de parties distinctes, 

t DIORITIQUE {di-o-r-ti-k°}, adj, Terme de mi- 
néralogie, Qui contient du diorite, 

+ DIORTHOSE (dior-10-x'), £. f. Terme inusité de 
chirungie qui signifie redressement, réduction, 

—ÉTYM, Atipiaag, de ei, et sd, droit. 

| DIOSCORÉE (di-0-sko-rée), s. f. Terme de bota- 
nique. Nom moderne du genre igname et dans Je- 
quel on distingue : la dioscorée cultivée, dite igname 
Manche, et la dioscorée ailée, appelés vulgairement 
igname, qui, originaire de l'inde, est cultivée aux 
Antilles et dans d'autres pays interiropicaux, LE- 
GOARANT, 

+ DIOSCORIEN, IENNE (di-o-sko-riin, riè-n'}, 
s.in. Partisan des doctrines de Divscore, fauteur 
d'Eutycbès, qui fut un célèbre hérétique du ve 
sècl 
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mythologie. Nom donné aux jumeaux Castor et Pol- 
lux. Les Dioscures. |j La constellation des Gémeaux, 
dans l'astronomie grecque, É ; 

— ÈTYM. Aósxoupor, de dòc, génitif de Zeùg, 
Jupiter, et modos, fils. y 

$ DIOSCURIES (di-o-sku-rie), $. f. plur, Fête en 
l'honneur des Dioscures, 

+ DIPE (di-p'), s.m. Terme de géologie, Nom 
moderne du genre gerhoise. z ts 

— ETYM. Airous, de gis, deux, et nog, pied; ainsi 
dit parce que les jambes antérieures des différentes 
esphces sont trés-courtes, et les postérieures fort 
longues. : , A 

+ MPÉRIANTHÉ, ÉE (di-pé-ri-an-té, tée), adj. 
Terme de botanique, Qui a deux périanties ou en- 
veloppes forales. 

— ÉTIM, Siz, deux, et périanthe. 

4 MIPÊTALE (di-péta-l', adj. Terme de botani- 
que. Qui a deux pétales; qui est formé de deux pé- 
tales. Corolle dipétade, || On dit aussi dipétaié, 

— PTY. Aie, deux, et pétale. 

4 DIPHTHERE (di-lté-r), s. f. Nom donné, dans 
l'antiquité, aux peaux d'animaux préparées pour 
écrire dessus. 

— ETYM. Aiçhiça, peau préparée, de aigus, pro- 
prement humecter, puis manier, amollir, 

À PIPHTHÉRIE (di-fté-rie) ou DIPUTHÉRITE 
Wi-fè-ri-t}, s. f- Terme de médecine. Maladie qui 
à pour carartére la tendance à la formation de faus- 
ses membranes, et qu'on observe sur les membra- 
nes muqueuses et même sur la paan. 

— ÊTYM, Aighige, membrane (voy. DIPHTHÉRE), 
et la finale médicale dle. 

+ DIPHTHÉRITIQUE (di-fté-ri-ti-k'), adj. Qui 
appartient à la dipbthérite, 








+ DIPHTHONGAISON (di-flon-ghé-20n), s, f. |. 


Terme de grammaire. Formation en diphthongue. 
1 y a diphthongaison quand, dans l'ancien français, 
on changeait l'o de donner en la diphthongue of: 
je doin, tu doins, il doint. 

— TYN. Diphihanguer. 

DIPHTUONGUE (di-flon-gh'), s, f. Terme de 
grammaire. Syllabe formée de la combinaison de 
deux vayelles qui, prononcées par une seule émis- 
sion de voix, font cependant entendre un double son: 
rien, Dieu, pied, premier, etc. Diphthongues propres, 
syllabiques, auriculaires, ce sont les vraies diphthon- 
gues, colles qui font entendre deux sons en une seule 
émission de voix. Diphthongues impropres, fausses, 
oculaires, orthographiques, ce sont les groupes de 
wo; comme ow, eau, au, qui ne représeatent 
qu'un son unique, || Adj, Son diphthongue, 

— ETYM, Aighoyyes, de iç, deux, et süéyrec, son; 
proveng. diptonge; catal. diflongo; espagn. dip- 
tongo; ital, dittongo. 

+ DIPHTHONGUER (di-fion-ghé), v. a. Donner 
le caractère de La diphthongus. 

— ETYM. Diphthongue; proveng. at espagn. dip- 
tongar; ital. ditiongare. 

+ DIPHYLLE idi-fi-'), adj. Terme de botanique, 
Qui porte deux feuilles ou deux folioles, ou qui est 

de deux feuilles; tels sont le calice dans Je 
pavot, la spathe dans Vail, 

— ETYM. Ais, deux, et púdov, feuille, 

+ DIPHYLLOBRANCHE (di-fil-Jo-bran-ch'), adj. 
Terme de zoologie. Qui à des branchies formées de 
deux feuillets. 

— ETYM. Diphylle, et branchiss, 

À DIPLASIASME (di-pla-si-asm'), s. m, Redou- 
blement d'une consonne, comme appercevoir pour 
apercevoir. 

— ÊÉTYH. Aanhamacpàc, redoublement, 

+ DIPLE {di-pl'), s. f. Signe (<, >) servant aux 
critiques grecs à indiquer des variantes dans les vars 
d'Homère ou à noter des vers suspocts, et servant 
aussi à indiquer les citations des saintes Écritures, 

— ETYM ih, féminin dè giehóos, double, 

+ DIPLOCÉPHALE (di-plo-sé-fa-l'), adj, Qui est 
affecté de diplocéphalie. 

— ETYM. Amdos, double, et zepa)t, thio, 

+ DIPLOCÉPHALIE (di-plo-sé-fa-lie), s. f. Terme 
de tératologie. Monstruosité caractérisée par la pré- 
sence de deux têtes sur un même corps. 

— ÈTYN, Dipi le. 

+ DIPLOË (di-plo-é ), s. m, |! {° Terme d'anato. 
mie. Nom donné autrefois aux deux tables do tissu 
compacte dont les os du crâne sont formés. || 2 Au- 
jourd'hui, nom exclusivement donné à la substance 
spongieusé qui sépare ces deux tables. |} Tissu de 
mème nature que l'on trouve dans l'épaisseur des 
os plats en général. 

, — MIST. xvi» s. Les costes à leur milieu ont ves- 
tige de diploé pour la reception des veines et arteres 
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qui leur haillent nourrissement, Pant, 1t, 4. Au crane 
sont deux tables, entre lesquelles est le diploé, qui 
est une substance spongieuse où s'internent plusieurs 
veines et arteres, et quelque similitude de chair, 
m. n, 4. 

— ETYM. Amén, diploë, féminin de Zeriéo:, 
double, 

+ DIPLOËDRE (di-plo-b-dr}, s. m. Terme de mi- 
néralogie. Forme cristalline produite par la combi- 
naison de deux rhomboëdres, 

— ÉTYM, Anhóog, double, et EËpa, face. 

+ DIFLOGENESE (di-plo jé-nè-r"), s, m. Terme ile 
tératologie. Monsirausité qui, consistant dans la du- 
plication plus où moins complète du corps entier, 
résulte de la fusion de deux fœtus plus ou moins 
complétement développés, 

— ETYM. dimhôes, doublé, et yiveex, engendre- 
ment (voy. GRNESE). 

+ DIPLOHÉMIÉDRIE [di-plo-émiédrie), s. f. 
Terme dé minéralogie. État d'yn cristal offrant une 
hémiédrie double, mais d'inégale inclinaison, et 
sans lélisme. 

— ÊTYM. Axiôes, double, et hémiédrie. 

$ DIPLOÏQUE (di-ploi adj. Terme d'annto- 
mie. Qui a rapport au diploë. Substance dipioique, 

— ÉTYM. Voy. DIPLOË, 

DIPLOMATE (di-plo-ma.t}, s. m, {| 4° Celui qui 
est chargé d'une fonction diplomatique ou qui s'oc- 
cupe de diplomatie. || Fig. C'est un habile dipioenate, 
c'est un homme qui sait bien mener une affaire. 
IL 4° Adj. Qui entend bien la diplomatie. Un numis- 
tre diplomate. 

— ÈTYM. Voy. mPLÔME. Le diplomate a été ainsi 

nommé, parce que es diplômes sont des actes qui 
proviennent des princes, 
DIPLOMATIE (di-plo-ma-s`e), #. f. |] 1* Connais- 
sance des rapports internationaux, des intéréis res- 
pectfs des Flats. || Relations entre les États entre- 
tennes au moyen des amhassaileurs, || Le personnel 
des ambassades. La carrière de la diplomatie, Se des- 
tiner à La diplomatie, |] 3> Fig. Manéges dans Ja vie 
privée comparés à,ceux des diplomates. C'est un 
homme plein de diplomatie, Je n'entends rien À 
toute cettè diplomatie. I a düponsé bien de la 
diplomatie, Si vous voulez, ma p Fie amie, què jè 
vous parle, là, franchement, diplomatie à part, je 
vous mets sous la protection de madame, sCRILE 
et G. DELAYIGNE, fe Diplomate, 1, 3. j| Faire de la 
diplomatie, user d'adresse, de subterfuges, 

— ETYM. Diplomate. 

4. DIPLOMATIQUE (di-plo-ma-ti-k°), adj. Qui 
appartient à la diplomate. Agent, document diplo- 
matique. Le corps diplomatique, les ambassmieurs 
et les ministres éiraugers, résklant auprès d'une 
puissance, Vous ne me croyez pas en dat de rèdi- 
ger un protocole; et c'est tout au plus selon vous si 
J'ai la capacité nécessaire pour porter des dépèches 
diplomatiques, SCRIFE et à, DELAVIONE, le Diplo- 
mate, 1, 4. |] Par plaisanterie, J'étais seul dans une 
chaise de poste que je remplissais tout enuêre de 
ma capacité diplomatique, 1D, iÈ, 

— ETYM. Diplomate. 

2. DIPLOMATIQUE (i-plo-ma-ti-k"}, adj. |i 4° Qui 
appartient aus diplômes; qui est d'usage pour les 
chartes et diplômes, Écritures diplomatiques. || 3° S, 
f- La diplomatique, l'art de déchirer les anciens 
diplômes, tels que les titres des Églises, des monas- 
tères, les chartes authentiques, ete, }| Les connais- 
sances qui sont nécessaires à ce déchuffrement et à 
l'explication ile ces titres, 

— ETYM. Voy, DIPLÔME. 

t IMPLOMATIQUEMENT (di plo-ma tike-man), 
ade. D'une mamère diplomatique, à la façon des 
diplomates. Je te nomme, on, pour parier idije 
tquement, nous te nommons notre résident à Ni- 
lan, P. 2, coun. Lete 1, 230, 

— TYM. Piplomatique 4, et le sufse ment, 

t DIPLOMATISTE (lipio-ma-ti-sti, £. m. Celui 
qui s'est livré à Tétude de la diplomatique, Savant 
dplomatisus 

— ETYM, Voy. mr. 

1, DIPLÔME (i-plô-m'}, s. m. || 4* Acte rorètu 
d'une autorité convenahlo, par lequel on accorde à 
quelqu'un quelque droit où quelque privilége, Di- 
piôsme impérial, pontifical, etc, Presque tous ces 
seigneurs avalent des diplômes de vicaires du saint- 
siège, voir, Mœurs, 66, Avec ce briliant diplüsie 
de chevalier, on me donna mon humble patente de 
pèlerin, CHATEAU. Min. ui, 40. || 2" Acte émané de 
lunivers où d'une faculté, conférant un titre cn 
e dans nn corps savant, Le diplôme de ha- 
ier, de licencié, de docteur, i| & Charte, ttre, 
acte publie émane des princes ét seigneurs, 
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— ETYM. Alzìwua, diplôme, de mé, plier en 
double, à cause de la manière dont on Je pliait. 

#2 DIPLÔME (diplòm), s. m. Vase À parois 
doubles, entre lesquelles on verse de l'eau, arant 
de le mettre sur be feu, , 

— ÉTYM. Aimhopa, de Émdées, doubler. 

+ MIPLONEURE (di-plo-neu-r'}, adj, Terme de 
zooloyie, Qui a un double système nervetr. 

— ÉTYM. Aumiéos, double, et veügev, nerf. 

+ DIPLOPIE (di-plo-pie), s. f- Terme de médecine. 
Lésion de la var, dans laquelle on voit les objets 
doubles, 

= ETYM. Am, double, et Berogas, voir. 

E DIPLOPTERE {di-plo pté-r}, adj. Terme de 
zoologie, Qui a les ailes doubles ou plhies en deur. 

— ETYM. Amon, double, ét mteçòv, aile. 

+ MIPLOSOME (di-plo-s0-m'}, adj. Qui est affecté 
de diplosomie, 

— ETYM, A-eiéoe, double, et aûux, corps. 

t DIPLOSOMIE (di-plo-s0-mie), s. f. Terme de 
tératolhgie. Monstruuaté caractérisée par l'existence 
de deux curps complets, mais réunis par une ou 
plusieurs parties, 

— ÉTYM. Voy. nIPLOSOME, 

t DIPLOSTÉMONE (di-plo-sté-mo-n'), adj. Terme 
de botanique, Four diplostèmone, fleur à étamines 
en nombre double des pétales. 

— ETYM. Amides, doubln, et atégur, filamont. 

+ DIPLOTÉGE {di-plo-tè j’), s. m. Terme de bota- 
nique. Fruit sec, indéhiscent et engagé dans le calice, 

— ÉTYM. Ardåog, souble, et qiyag, toit. 

+ MDIPNEUMONÉ, ÉE idi-pnou-mo-né, née), adj. 
Terme de zoulogre, Qui est muni de eux poumons 
où de deux sacs pulmonaires seulement. 

— ÊTYM. Aic, deux, et nvidpwv, poumon, 

t MPNOF, FE (di-pro-6, če}, adj. Terme de 
zool. Qui a deux modes de respiration; qui res- 
pire par des branchies et par des poumons, 

— ETYM. Al, deux, et nyot, respiration, 

+ DIPODE (di-po-d'}, adj, Terme do zoologie. Qui 
n'a que deux paues, 

— ETYM. Ai:, deux, et noŭ;, noc, pied. 

+ DIPORIE (i-po-dse), s. f. Terme de la métrique 
grecque ou latine, Assemblage dé deux pieds de 
vers. Miserorum comprend onsemèila an pyrrhique 
et un trochée ; c'est une dipodie. 1| Mode de scander 
les vers en prenant deux pieds à la fois, 

— ÉTYM. duinodis, de čis, deux, et noûe, med, 


ied, 
r + DIPSACÉ. ÉE (Ji-psa-sé, sie), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui ressemble à la cardère, ]| S. f. Les dip» 
sictes, famille de plantes dont la cardére est le type. 

— ÉTYN. Lat. dip. , cardóre, 

+ DIPSADE (dipsa), £. f. Serpent dont la pi- 
qûre produit une chaleur et une saif excessives, Un 
désert vaste et affreux où il y avait des serpents qui 
brûlant par leur sunfile, des scorpions et des dipsa- 
des, saci, Peutéron, vit, 15, Aulus, d'une dipsade 
ayant souffert l'atteinte, En sent peu de douleur et 
conçoit peu de crainte: N ne peut pas d'abord com- 
je langer Ni croire Le trépas lans un coup si 
3 Ce pusson toutefois, qui s'insinue à peine, Sè 
le enfin au sang et court de veine en veine; I 
allume partout un brasier imlompté Qui dans tous 
les vaisseaux tant l'humidité, pintur, Phars, tt. 

— ETYM, hs, de ĉipa, soif. 

+ DIPSOMANIE (di-pso-ma-nie), #. f. Terme de 
médecine, Nom donné quelquefois au delirium tre- 
mens, appelé anses folie des iwrogues; affection dans 
laquelle le malude délire et ost affecté de tremble- 
ment. 

— TYN. Siba, soif, et pasis, folie, 

4. DIPTÈRE idi-ptô-r'), adj. |! 1" Terme de zooo- 


















































ia | gia. Qui a doux atles. Insecte diptère, || S. m. Les 


diptères, imsecies caractérisés par deux ailes, der- 
rire lesqueiles est un appondice appelé cuilleron, 
atpar npe bouche orgamsée pour la succion seule- 
ment, lels sont les mouches, les taons, les cousins. 
i| ® Terme de botanique, Graine diptère, graine qui 
est garnie de deux niles, 

— FTYM, Sig. doux, et æreps, aile, 

2. MIPTÈRE fdiqué.r), s. m. Terme d'architec- 
ture. Temple de l'ancienne architecture, entouré de 
deux rangs de colonnes, qui formaient une sorte de 
portique, nommé mle, 

— ETYM, Aiztepo: 

} DIPTÉRIQUE {dipiéri 4’), adj. Terme d'ar- 
chitecture, Qui a rapport au diptére, Vitruve dit que 
la figure de ce temple était ihpiérique, c'est-à-dire 
qu'il ségoait tout à l'entenr deux rangs de colonnes 
en forme de double portique, notux, Nist. anc. 
OEuvres, t. xi, 1** pari. p. 36, dans POUGEXS, 

— ETYM. Diptère 2, 
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+ DIPTÉROCARPÉE (di-pié-ro-kar-pée), s.f. Terme 
de botanique. Les diptérocarpées, plantes renfermant 
de très-grands arbres résineux de l'inde et de l'ar- 
chipel Indien; tel est le camphrier de Bornéo, 

A — ETYM. Airtipos, qui a deux ailes, et xapmès, 
uit. 

+ DIPTÉROLOGIE {di-pté-ro-lo-jie), s. f. Traité 
des insectes diptères. 

— ÉTYM, Diptére 1, et 2éyo:, traité, 

+ DIPTÉRYGIEN, IENNE (di-pté-ri-jiin, jiè-n'}, 
adj. Terme ile zoologie. Qui a deux nageoires. 

— ETYM. Ais, deux, etrtésut, aiouyes, nageoire. 

+ DIPTOTE (di-pto-1'}, adj. Terme de grammaire. 
Qui n'a que deux cas. Noms diptotes, 

— ETYM. Ais, deux, et s1@et4, finale, chute. 

DIPTYQUES (di-pui-k'}, #. m. plur. || 4° Terme 
d'antiquité. Deux tablettes réunies par une charnière, 
|| Tablettes où l'on inserirait le nom des consuls et des 
principaux magistrats. || 4 Anciennement, registres 
où les monastères et certaines églises inscrivaient les 
noms des évêques et des bienfaiteurs dont il devait 
être fait mémoire à la messe et dans les prières. 
|] 3° Se dit aujourd'hui, abusirement, de tableaux 
ou has-reliefs, recouverts par deux volets dont la 
surface intérieure est également peinte ou sculptée. 

— ETYM. dinruyos, de Zi, deux, et #récauv, 


plier. 

+ DIPYRÉNÉ, ÉE (di-pi-ré-né, née), adj. Terme 
de botanique. Dont le fruit renferme deux noyaux, 

— ETYM. dx. deux, et zuphv, noyau. 

$ DIPYRRHIQUE (dì-pi-rri-k'), s. m. Terme de 
prosolie ancienne, Pied de vers composé de deux 
pyrrhiques ; c'est-à-dire de quatre brèves comme 
animal, 

— ETYM. Als, deux, et pyrrhique, 

DIRE Qi-r), je dis, tu dis, il dit, nous disons, 
vous dites, ils disent; jo disais; je dis, nous dimes; 
je dirai; je dirais; dis, qu'il dise; disons, dites, 
qu'ils disent; que je dise, que tu dises, qu'il dise, 
que nous disions, que vous disiez, qu'ils disent ; que 
je disse; disant, dit, v. a. 4° Exprimer par bi pa- 
role; 2 on dit; 3° dire, pris absolument ; 4° nom- 
mer, désigner; $* énoncer par écrit; 6° réciter, 
lire, débiter; 7° raconter ; 8° juger, penser, tre 
tenté de croire; 9 avertir, prévenir, ordonner; 
ao” offrir, proposer; 44° exprimer, en parlant de 
choses auxquelles on attribue une expression ; 
4% vouloir dire; 13° trouver À dire; 44° en dire; 
15° se lo faire dire; 16° que dis-je? 17°.20° locutions 
diverses; 44° se dire. ii Exprimer par la parole, 
Que dit-il? J'ai quelque chose à vous dire. Vous lui 
direz bien des choses honnètes de ma part. Il m'a 
dit qu'il fallait partir, I n'a dit qu'un mot. I dira 
quelques paroles, et se retirera, IE fait son idole de 
son sujet et tombe dans l'intempérance de ces ora- 
teurs violents qui vont toujours plus loin que leur 
bat et ne croient jamais en dire assez s'ils n'en di- 
sent trop. BALZ. Soer. chrét. Disc. 10, Te dirai-je 
un penser indigne, bas et läche? corn, Poly. 11,0, 
Et si nous n'aimions point à nous brouiller l'esprit 
Ou de ce que l'on fait on de ce que l'on dit, in, 
Imitation, 1, +4, Ne considère point st l'auteur d'un 
tel livre Fut plus ou moins savant; Mais s'il dit vé— 
ritė, s'il d'apprend à bien virre, Feuillette.le sou- 
vent, 39. db. 1, d. Je n'ai point sur ma langue un 
assez grand empire; De ce que je dirais je ne rê- 

mdrais pas, MoL. Mis, v, 4. Tous les autres comté. 
Tiens en ont dit tous les maux du monde, p, Crit. 
de PÉc. des f. 7. Je reçois tous ses soins avec beau- 
coup de joie, J'admire ce qu'il dit, j'estime ce qu'il 
est, 1D, Mis, 1V, 3. Je vous trouve plaisant d'user 
d'un tel empire Et de me dire au nez ce que vous 
m'usez dire, ap, ib. 1v, 3, Donc, de cè que je dison ne 
fera nul cas? 10. Tart. u, 2. Et depuis un long temps 
nous nous sommes tout dit, m. Amphitr, 1, 4. Ne 
vous ai-je pas recommandé de me venir dire d'a- 
bord tout ce que vous voyez? w. Mal, imag. n, 44, 
Parlerai-je, inonsieur, selon ma conscience, Ou 
comme auprès des grands on le voit usité? Faut-il 
dire la vérité. Ou hion user de complaisance? 1p, 
Amph, n, 4. On dit à la cour du bien de quelqu'un 
pour deux raisons: la première, afin qu'il apprenne 
quo nous disons du bien de lui; la seconde, añn 
qu'il en dise de nous, La saor. vur. I dit ridicule- 
ment des choses vraies, et follement des choses sen- 
sécs et raisonnables, 19. xu. Combien tout ce qu'on 
dit èst loin de ce qu'on panse! mac. Brit. v, 4. Et 
peut-être, après tout, que sans trop sè forcer, Tout 
ce qu'il a pu dire, il a pu le penser, 10. Bajaz. 
ut, 3. César, que me distu de tes fils, de parlage ? 
voit. M. de Cis. 1, 4. Nous sommes dans un socle 
de raison: nous trouvons aisément ce qui nous pa- 
raltla vérité, et nous osons le dire, in. Les oreilles, 4. 
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On peut avec ce revenu assuré dire tout ce qu’on 
pense de La compagnie dos Indes, du parlement, de 
nos colonies, du roi, de l'être en génêral, de 
l’homme et de Dieu, 10, 4h. 3, Lorsque Les yeux 
chercheront sous les rides Les traits charmants qui 
m'auront inspiré, Des doux récits les jeunes gens 
avides Durant : quel fut cet ami tant pleuré? pénaxo. 
Bonne vieille. || Qui vous dit, qui vous a dit que... 
c'est-à-dire sur quoi vous fomlez-vous pour dire où 
croire. ? || Dire un secret, be révéler. Elles [les filles] 
veulent qu'on leur dise tout, et elles veulent aussi 
tout dire, FÉNEL, Édue. des filles, 2. En disant ce 
secret ou faux où véritable, voir, M. de Cés, tir, 2, 
Il Dire des injures à quelqu'un, l'injurier. Epargnez- 
moi cette peine, je vous supplie, et épargnez-vous 
à vous-même de grosses injures que je pourrais bien 
vousdiredans ma mauvaise humeur ,RAC. Lett, d guel- 
ques amis, X. || Dire à quelqu'un ses vérités, lui re- 
présenter sans ménagement las défauts qu'il a. N'ap- 
prétons point à rire aux hommes En nous disant nos 
vérités, wot, Amph, Prol. Vous ne lui voulez mal et 
ne le rebutez Qu'à cause qu'il vous dit à tous vos ré- 
rités, 10, Tart. 1, 4. || Dire à quelqu'un son fait, lui 
parler vertement, lẹ malmener en paroles. 11 me 
donna un soufflet, mais je lui dis bien son fait, wot, 
Poure. 1, 6. || Dire son avis, sa pensée, exprimer ce 
qu'on pense, l'opinion qu'on a. N'allez point là-dessus 
me consulter ici; Peut-être y pourriez-vous être mal 
adressés, Et je suis pour les gens qui disent leur 
+ Mot. Mis, v, 3, C'est un particulier qui à 

it son avis dans un gros livre qu'on ne lit point, 
vour. Dial. 2. |} Dire son mot, ajouter son avis aux 
avis déjà exprimés, et aussi révéler ses intentions 
secrètes, || Sans mot dire, sans dire mot, sans pro- 
noncer une parole, et aussi sans protester. || Je vous 
l'avais bien dit, sorte de reproche que l'on adresse 
à quelqu'un que l'on a averti de ce qui allait lui 
arriver, Quelquefois il lui disait : jo vous l'avais 
bien dit; singulière manière de consoler; satisfac- 
tion que la vanité se donne aux dépens de la. dou- 
leur, s7aër, Corinne, xvit, 4. {| Dire la bonne 
aventure, prédire l'avenir. || Dire pis que pendre de 
quelqu'un, dire le diable de quelqu'un, en dire 
toute sorte de mal, {| Se dire quelque chose à soi- 
même, faire en soi-même des réflexions, un rai- 
sonnement. de me le suis dit vingt fois. |j Se dire 
Vun à l'autre, se dire réciproquement quelque chose. 
dls se sont dit qu'ils s'aimaient. || En dire de sèches, 
faire des contes satiriques et libres, dire des vile- 
nies, mais d'une manière qui ne manque pus de sel. 
|! Mon petit doigt me l'a dit, cela se dit aux enfants 
dece qu'on a appris par des voies qu'ils ignorent, 
Argan à Louison : Prenez-y bien garde au moins; car 
voilà un petit doigt qui sat tout, qui me dira st vous 
mentez, MÒL, Mal. imag. 11,14. || 8 On dit, c'est-à-dire 
le bruit court. On dit que nous allons avoir la guerre. 
On dit une singuhère nouvelle. On dit, et sans bor- 
feur je ne puis le redire, Qu'aujourd'hui par votre 
ordre lphigénieexpire, nac. Iph. iv, 6. J| 5. m. C'est 
un on dit. Ce sont des on dit. IL ne faut pas ajouter 
foi à tous ces on dit. |] On dit, s'emploie aussi lus que 
nous voulons parer d'une locution ou expression 
usuelle, On dit en français savoir gré pour être ro- 
connaissant. |} 3° Dire prisabsolument. C'est, comme 
vous dites, une mauvaise action, 11 faut se bien 
comporter et laisser dire, De pas mis avec rien tu 
fais la récidive, Et c'est, comme on ta dit, trop 
d'une négative, MoL. F. sav. it, 6, Le bunhomime 
disait: ce sont Jà jeux de prince; Mais on le laissait 
dire... LA vont. Fabl. iw, 4. Quiconque ne voit 
guère N'a guère à dire aussi, ID. Fabl. 1x, 3. Ils 
étaient péle-méle avec Les ennemis, La rivière entre 
deux, comme disent les goujats ,s£r, 404, Oui, mais 
avec tout cela, diricz-vous bien pourquoi Cyrus a 
tant eonquis de provinces? soit. Héros de romans. 
il Comme dit l'autre, locution familière qui équi- 
vaut À : comme on dit, ou comme dit be proverbe. 
Tout ea, comme dit l'autre, n'a été que de l'onguent 
miton-mitaine, MoL. Méd. m. lui, mt, 2, || Poétique- 
ment, j'ai dit, il dit, se mettent à ta fin d'un ré- 
cit. Elle dit, et du vent de sa bouche profane Lui 
souffle avec ces mots l'ardeur de la chicane, boit, 
Lutr. 1. || J'ai dit, équivaut aussi à je m'ai plus rien 
à dire. || Quand, citant un discours, iles paroles 
textuelles, on intercale le verbe dire, ce serhe et son 
sujet subissent une inversion, le sujet se mettant 
après le verbe. Vous allez, m'a dit notre ami, à Paris. 
Je ferai, dit-il, la choseen diligence, Muis, dira-t-on, 
cela est impossible, Ia, m'a-t-on dit, Miatentinn de 
parler. Cela, dis-je, est impossible. La résolution en 
est prise, vous dis-je, wor. Mis. v, 1, L'épouse que tu 
premls, sans tache en sa conduite, Aux vertus, m'a- 
t-on dit, dans Port-Royal instruile.…, BotL. Sat. x. 
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|| Dire d'un, dire d'autre, tenir un langage qui varie. 
Qu'est ceci? s'écria le mangeur de moutons : Dire 
d'un, puis d’un autre! est-ce ainsi que lon traite Las 
gens faits comme moi? LA roxT. Pabi. v, 46. || Dire 
d'or, dire, promettre tout ce qui peut être désiré. 
I| Dans le même sens. 11 dit d'or, et n'a pas le bec 
jaune. || Dire d'or signifie aussi, par une sorte d'iro- 
nie, parler disertement, mais hors de propos, ou 
sans utilité. Dans co conseil de sages, de héros On 
entendait les plus nobles propos : Le bien public, la 
vertu les inspire... Jls disaient d'or et ne concluaient 
rien, VOLT. Puc. 1.]| Bien dire, parler d'une façon 
convenable, s'exprimer en bons termes, dire ce qu'il 
faut, Ce sera là que ma lyre, Faisant un dernier 
effort, Entreprendra de mieux dire Qu'un cygne près 
de ss mort, Mau. M, 2. Soyez beau, bien disant, La 
FONT. Coupe. Mes paroles sont assez bonnes; je les 
rangecomme ceux qui disent bien, sèv. 74. Nousavons 
eu une conversation où j'ai bien dit, ce me semble, 
2,458, Ainsi berné le novice interdit Comprit es 
soi qu'il n'avait pas bien dit, Et qu'il serait mal- 
mené des commères, GRESSET, Vert-Vert, 111, Vous 
avez bien raison, mon cher malire; on veut tou- 
jours dire mieux qu'on ne doit dire; c'est le défaut 
de presque tous nos écrivains, n'argwg, Lettre à 
Volt, 26 janv, 1767, Quelque génie qu'on ait, on ne 
dit pas mieux qu'Homère quand il dit bien, minez. 
Lettre sur les sourds et muets, |} L'art de bien dire, 
l'éloquence. |} Substantivement, le bion-dire, Ces 
grands orateurs romains qui avaient l'art de por- 
suader ce qu'ils voulaient par la force et les charmes 
de leur bien-dire, wane, Burret, Obsert. p. 120, 
t6n8. || Être sur son bien-dire, sur son beau-dire, 
être en train de parler, et aussi affecter de bien 
parler, ou parler d'un sujet de prédilection. On dit 
dans le même sens se mettre sur son bien-diro 
(voy. mex-oine), || Bien-disant, voy. Miex-nisAnT. 
I| Proverbe. Le bien-faire vaut mieux que le bien- 
dire, les bonnes actions sont préféraliles aux belles 
paroles. || L'Académie, au mot mex-mae, dit que le 
trait d'union ne se met que dans la locution : étre 
sur son bien-dire; mais que, dans le proverbe rap- 
porté ci-dessus, on écrit Le bien dire sans trait d'u- 
nion; puis, citant de nouveau ce proverbo au verbe 
mng, elle met le trait d'union : le bien-dire. I est 
donc loisible de mettre ou d'omettre le trait d'union; 
et il vaut mieux le mettre. || € Nommer, expri- 
mer. Vous bénirez le mal qui vous est avenu, Si l'on 
peut dire un mal un fortuné vouvage, MAMET, 
Soph. v, 6. Qui dit froid écrivain dit détestable 
auteur, POIL. Art p. 1V. …, La source du comi- 
que: je dis de celui qui... La BRUY. Dise. $. Thio- 
phr. Mais, mon cher Sidrac, pas dites-vous 
toujours ma faculté pensante? que ne dites-vous 
mou àme tout court? vOLT. Les oreilles, 4. || 5* Enon- 
cer par écrit. Je vous ai dit dans ma dernière 
lettra que... Tel auteur a dit Jà-dessus d'excel. 
lentes choses. Cicéron dit dans son traité de La 
République, ue tous les historiens ont dit co 
que je fais dire ici à Mithridate, nac. Préface de Wi- 
thridate. |} I sedit de l'écrit même. Que dit la loit 
À ce que dit Phistoire. Comme dit le proverbe. 
IL 6 Réciter, lire, débiter, Dire sa leçon, Cet acteur 
a mal dit son rôle. Je vous dirai, si vous voulez, 
pour vous décennuyer, le conte de peau d'âne ou 


| bien la fable du corbeau et du renard qu'on m'a ap- 


prise depuis peu, mor. Mal. émag, 11, 41, La dè- 
mangeaison de dire ses ouvrages est un vice attaché 
A la qualité de poète, 1D. Comtesse, 4, |] Absolu- 
ment. Cet acteur dit bien, il à un bon diélnt. |] Dire 
la messe, célébrer la messe. Faire dire une iesse 
pour quelqu'un, Direlesvèpres, leschanter. {| Terme 
de musique. I| dit bien les récitatifs, 1] les chante 
bien. Dire un morceau, exécuter un moiceau de 
musique. || 7 Raconter. Dis-moi de mon époux ie 
réritalle sort, CORN. Perthar. 3, 3, Je pourrai de 
mon père émouvoir la temibresse, Et lui dire un 
amour qu'il peut vouloir troubler, nac. Phèdre, 
in, ¢. Et moi je suis vonu, détestanit la lumière, 
Vous dire d'un héros la volonté dernitre, ip. fb. 
v, 6. Je dirai des exploits de ton règne paisible, 
poit, Épit, 1, Je vais dire les douleurs de l'Église 
rersécutée, CHATEALOR. Wart. 4. || Poétiquement, 
Muses, tes, Muse, dis la colère d'Achille. || 8* Ju. 
ger, penser, être tenté de croire, Qu'en dites-vous? 
Que dira-t-on de vous? Alléguant un grand rhume : 
il ne pouvuit que dire, Sans odorat... LA FONT. Fab, 
vu, 7, i| Qui Teùt dit? signifie : aurait-on pu le pen- 
ser, l'imaginer? || substantivement, Le qu'en dita- 
ton, les propos qui se tiennent sur le compte de 
quelqu'un. Se moquer ètre au-dossusdu qu'en dira- 
taon. Braver le qu'en dira-t-on. Eire seusilie au 
qu'en dira-t-on. || Savoir qu'en dire, avoir passé par 
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là, avoir eu l'expérience de la chose. Notre mélanea- 
liqueen savait bien quedire, n£GNIER, Sat. vit, Beau- 
coup d'honnêtes gens en pourraient bien que dire, 
noL. Ée. des f. ut, 3, Vraiment je sais bien qu'en 
dire, stv. 562. || Ne savoir que dire, étreembarrassé, | 
Cela faisait que Le bon sine Ne savait tantôt plus qu'y: 
dire, La vont. Ann. || Ahsolument, Yous diriez que, der 
dirait qu avec l'indicatif on penserait, on sima- 
ginerait. On dirait, quand tu veux, qu'elle [la rod 
te vient chercher, vou. Sat. 11. On diraitque le cie 
est soumis à sa loi, Et que Dieu l'a pétri d'autre li- 
mon que moi, 10, Sat. v. || Vous diriez que, on di- 
fuit que... avec le subjoncuf. On dirait que le ciel, 

ui se fond tout en eau, Veuille inonder ces lieux 

un déluge nouveau, oz. Sat, vi. On dirait que, 
pour plaire, instruit par la nature, Homère ait à 
Vénus dérobé sa ceinture, 1D. Art p. it. On dirait, | 
à vous voir assemblés en tumulte, Que Rome des 
Gaulois eraigne encore une insulte, CREDILLON, Ca- 





til iw, 4, Vous diriez qu'il soit derenu un autre | i 
loù l'on m'entraïne, wor. Mis, v, 4. Rien ne ma 


David, poss. le Tellier. Vous diriez qu'il ne fasse | 
rien en ce monde, ib. Loi de Dieu, 3, |} Vous di- | 
riez, on dirait d'un fou, d’un homme ivre, c'est-à-dire 
il se conduit, il parle comme s’il tait fou, ivre (la lo- 
cution s'explique par une ellipse : on dirait d'un fou, ! 
c'est-à-dire on dirait cela d'un fou, on dirait que ee | 

wil dit où fait est d'un fou. et, eliptiquement : on | 

irait d'un foul Etl'on dirait d'un tas de mouches 
reluisantes Qui suivent en tous Lieux un doux rayon 
da miel, mor. Mélic, 1, 3. Les trois vieilles femmes 
brülaient un des roseaux de la gerbe; on aurait dit 
«as Parques coupant le premier fl de la vie de René, 
cuareaunn. Natch, 366. Voyez même, comme les 
traits du même homme varient... vous diriez de plu- 
sieurs êtres différents, BEAN. DE 8-9. Harm. liv. v, 
Harm. anim. || 9° Avertir, prévenir, ordonner, 
conseiller. Allez lui dire de venir. Ah! mon papa, 
je vous demande pardon; c'est que ma sœur m'a- 
vait dit de no pas vous le dire, woz. Mal. imag. 11, 41. 
Dites-leur qu'elles descendent, 10. des Préc. 3, Dites 
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:veut-elle dire De ne venir pas? warm. vi, 7. || Dé- |11 19° Qu'est-ce à dire ? s'emploie pour qu'est-ce que 
noter, en parlant des choses, Je ne sis ce que | cela signifie? Qu'est-ce à dire? vous murmurez. 


l cela veut dire, Que veut dire ce retard? … 


LIL y a bien à dire, il 





au roi, neur, de vous abandonner, mac. Es- 
ther, n, 4. Qu'on dise à Josabeth Que Mathan veut 
ici lui parler en secret, p, Athal. m, 4. || Absolu- 
ment. Vous n'avez qu'à dire, locution qui signife : 
parlez et je forai ce que tous voudrez. Comment, co- 
quin! — Monsieur, vous n'avez ren qu'à dire, Je 
mentirai si vous roulez, wor. Amph. 11, +. j] 40° Of- 
frir, proposer. J'ai trouvé ces objets si chers que je 
n'ai rien dit. Dites-en un prix raisonnable. || 11° Ex- | 











Ache- 
vez, seigneur. ce mais, que veut-il dire? coRx. Ni- 
com. ut, 7. || Signilier, Que veut dire ce mot, 
catie phrase? Cela est mal construit et ne veut men 








| dire [149 Trouver à dire, c'est-à-dire trouver à blå- 


mmer. Il y a, il yaurait hien à dire, il y a à reprendre, 
à blämer. Vous trouveriez quelque el à dire dans 
le ciel, si je n’y étais arec vous, parz. liv. 1, lett. 44. 
Ce que je trouve à dire en la confidence que fait 
Cléaplire, coax. Er. de Pompée. On trouve à dire 
à la frugalité de vos repas, s£v. 427, L'empereur ne 
trouve rien à dire à ces censures, boss, Larn. itt. 
Ayant eu la bonté de déclarer qu'elle [Votre Ma- 
jesté) ne trouvait rien à dire dans cette comédie 
qu'elle défendait de produire en public, oz. 4° pla- 
ert au roi. || Trouver à dire, regretter l'absence. 
Mettex-vous donc hien en tête que je vous trouve à 
dire plus que je ne voudrais dans toutes Les parues 





flattait plus que de penser que je manquais au bon- 
heur de l'heureux Soliman, et qu'on me trouvait à 
dire dans le sérail, roxtes. Soliman, Juliette, 
|! Trouver à dire, ne pas avoir son compte, On trouw- 
vait dix ou douze voix à dire, patnt, Plaidoyer t6, 
dans MICRELET, || Avoir à dire, manquer de. 1] faisait 
parade d'un visage remarquable par dé grandes plais 
et par un œil qu'el avoit à diro, marz. dir, v, keni. 0. 
LU A dire, manquant. Le fourrage revint en abondance, 
il n'y eut pas un cheval de pordu, ni un homme à 
dire, s7-#1M. 47,48. || 1] y a bien à dire, il y aune 
grande différence. Il y a bien à dire entre ces deux 
personnes, Dans le même sens, il y a tout à dire, 
'en faut de beaucoup. 1 y 
a bien à dire que je n'aie mon compte, || 46° En 
dire forme une locution qui a différents sens. || Le 
cœur en dit, où y a inclination, Si le cœur suus en 
dit, si cela vous agrée. Et quand le cœur m'en 
du, j'en prends par où je puis, corn, Ment. 1, 4, 
Et puis-je mais, chétif, si le cœur leur en dit? mo. 
le Dép, v, 3. Pour peu que le cœur lui en dit, 
BaMILT, Gramm, 4. Qu'on s'aime de part et d'autre 
autant que le cœur en dira, FONTEN. Laure, Sapho, 
1| Par extension, Si le sort nous em dit [nous est fa- 
vorable}, tout sera bien réglé, mor. Erowr. v, 2, 
|| En vouloir dire, être prét à faire. Dabord, dit-il, 
j'allais tout doucement Auprès du lit écouter sı le 
sire S'approcherait, et sil en voudrait dire, La FONT. 





primer, en parlant des choses auxquelles on at- | Mandr. || En dire, faire des reproches. S'en dire, se 
tribue une expression. Un silence respectueux dit | faire des reproches. Mon cœur s'en est plus dit que 
heaucoup. Et puisqu'aucun soupçon ne dit rien à! sous ne m'en direz, sac. Brit. it, 4. Et won oxur 
lhocas, Soyez encor son fils et ne rous montrez | soulevant mille secrets témoins, M'en dira d'autant 
pas, coan, Héracl, m, 2, Et malgré tous vos soins | plus que vous m'en direz moins, 10, Andr. 1v, b. 
et voire adresse à feindre, Mon asire me disait ce ||| 48+ Se Le faire dire, hésiter beaucoup à faire une 
que j'avais à craindre, mou. Mis. 1v,3. Qu'ai-je fait? ` chose; ne pas se le [mire dire, montrer beaucoup 
que veut-il? et que dit ce silence? mac, Dérén. 1, 6, | d'empressement. Charles ex tea une lettre d'Auguste 
Ce front satisfait Dit assez à mes yeux que Porus est ‘à Stanislas: Le roi ditrônc se le fit dire plus d'une 
défait, 10. Aler. im, 4, Et ce poison vous dit les vo- | fois; mais Charles voulait cette lettre, et il fallut 
lontés du roi, 10. Méthrid. v, 4. Tout cela dit assez | l'écrire, vort, Charles XL, 3. || 46° Lans le style 
que le trône m'est dù, 10. Théb. rv, 3. Et son si- | élevé. Que dis-je? sorle de retour sur s3, de transi- 
lence même, accusant sa noblesse, Nous dit qu'elle | tion, d aggravation, H la abandonué dise? il 





nous cache une illustre princesse, 1D. Iphig. 1, 2. ans la pwit infern 
… Vous portez, madame, un gage de ma foi, Qui 
vous dit tous les jours que vous êtes à moi, 1D. Witr. 
u, 4. Ma pensée au grand jour parlout s'offre et ! 
s'expose; Et mon vers bian ou mal dit toujours quel. | 
Que chose, BOL. it. 1x. Le cœur ne me dit rien 
pour les devoirs de la religion, wass, Car. Prosper. 
|| Le cœur me le disait bien, j'en avais le pressen- 
timent. || Cette femme a de beaux yeux, mais iis ne 

disent rien, ils sont sans expression. || Cela ue dit | 
rien au cœur ni à l'esprit, cela ne Les touche point, 
ne les émeut aucunement. || Familièrement, Cela ne 
dit rico, cela n'importe pas à l'affaire, cela n'en- 
pêche pas, [| Ne dire rien, se dit aussi des personnes 
dont les paroles n'ont guère de sens. Voilà bien des 
paroles sans rien dire, bass, Var. xn, § 2, || Fami- 
lièrement, C'est beaucoup parler pour ne rien dire. 
|j 13* Vouloir dire, signife faire entendre, insinuer, 
en parlant des personnes. Que voulez-vous dire? 
De quoi s'offense-Lil? et que veut-il me dire? Y va- 
t-il de sa gloire à nepas bien écrire? mot. Mis.tv, 4 
Que voulez-vous donc diro, mes pères? commenten- 
treprenez vous do soutenir aprèscela qu'aucun jésuite 
n'est d'avis qu'on puisse tuer pour des médisances ? 
Pasc. Prov. 13, Que me voulez-vous dire de pèni- 
tence et de pardoa? sév. 374. Ce qu'une judicieuse 
prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des bommes, 
une maitresse plus impérieuse, je voux dire l'expé- 
rence, les à forcés de le croire, Boss. Neine d'An- 

giet. || Que veut-il dire? s'est dit dans le sens de | 














T'a dèpomilė, Fuy 
que dis-je? père y tient l'urne f 
Phèd. iv, 8. 1| 47% À dire vrai, à vraiilire, locut. ate. 
En disant la chose telle qu'elle est. À dire vrai, il n'a 
pas rempli lattunte qu'on avait conçue de lui. ]! A dire 
vérité, même sens. Et s'il avait mon cœur, à dire vé- 
ritė, N tournera ses væux d'un tout autre côté, Not. 
Mis. 19,0. |] Pour ainsi dire, locution dont on se sert 
pour atténuer une expression, pour la fiure paser, Is 
sont, pour ainsi dire, morts À toutes les joies, || Puur 
mieux dire, locution dont où se sert pour préciser 
davantage sa pensée, Contrainte d'accepter ces mê- 
mes conditions, sans avoir pu eu rien retrancher, y 
rien ajouter, ou, pour mieux dire, sans avor pu, avec 
tous leurs effuris, s'écarter d'un seul pas du cercle 
étroit qu'il lui avait plu de leur tracer, nac. Disc, de 
réception de Th. Corneille, || 48° Dire s'emyluie quel- 
quefols à l'impératif pour appeler l'attention, Dites- 
moi, venez-vous dinar avec moi? D'où vient douc, je 
vous prie, un tel emportement | Avez-vous, dites-moi, 
perdu le jugement? mor. Mis, iv, 3. Dilés-moi un 
pen s'il vous pan; combien aviez-vous d'années, 
orsqua nous fimes connaissance? 10, Nar. forc, 2, 
















Dis, penses-tu qu'un jour mon père nous panloune? | 


Ducis, Othello, 1, $. || Disons mieux, sorte de com- 
pliment ou de correctif. il est l'avocat des pauvres, 
disons mieux, il en est le père, {| Disons-le s'emploie 


lorsqu'on va dire quelque vérité facueuse, Disatis-le : 


les mesures violentes ne peuvent qu'iruter les es- 
prits. Disuns-le sans figure, it parle cumme un Fou 


Cette locution exprime la surprise, le mécontente- 
ment Qu'est-ce à dire, monsieur? j'apprends par 
le notaire Qu'au contrat vous trouvez quelque chose 
À refaire, ovrnénr, Mar, fait et rompu, 1, 9. 
! Ce n'est pas à dire pour cela que... Ce n'est pas à 
dire que... locution gouvernant le subjonctif, et 
qui a un sens de rectification. Vous m'avez rencon- 
tré parmi eux, ce n'est pas à dire que je sois des 
leurs, Ce n'est pas à dire qu'ils aient tivement 
parlé pour ia dernière fois, FONTEN, Oracles, ch. tii, 
| 2" part, {| Ce n'est pas pour dire, locution très-fa- 
miliêre qui signifie sans se vanter. Ce n'est pas pour 
dire, mais je saurais en faire autant. || 80° C'est-à- 
dire, loc, conj. qui annonce l'explication, la consé- 
quence de ce qui vient d'être dit, Les quatro lettres 
I. N. R. 1. qui sont au haut de la croix de Notre- 
Seigneur signifient Jesus Nasarenus. rex Judro- 
rum, c'est-à-dire Jésus de Narareth, roi des Juifs, 
| Et qu'on lhonors ici, mais en dame romaine, C'est- 
dire un peu plus qu'on n'honore la reine, cons. 
Pomp. 1m, 4, Le genre humain pensant, c'est-à-dire 
la cent-millième parte du genre humain tout au 
| pius, vour, Aventure de la mémoire, |! C'est-à-dire 
nue, avec un térbe qui suit, même sens. C'est à- 
dire que j'ai consenti à la transaction, C'est-à-dire 
que je paye la somme demandée. |] 84° C'est wut 
ilire où c'est tout dit, il n'y a rien à ajouter, cela 
achève, complète, H est fort enfoncé dans la cour, 
C'est wut dit; Et la cour, comme on sait, ne tient 
pas pour l'esprit, MoL. Femm, sog. 1v, 3, Sur l'ar- 
gent. c'est tout dire, on est déjà d'aceont, Ton beau- 
père futur vide son coffre-fort, noix, Sat, x. Qui dit 
Sidlery dit tout; Peu de gens eu leur estime Lui re. 
fusent le haut bout, La Font, Fabl. viur, 43, || Cela 
est bientòt dit, se dit, par antiphraso, d'une chose 
dificile, ou sur laquelle on conserse des doutes. 
Vous parlez de trouver d'icià ce soir dix mille francs; 
cela est bientôt dit, On a, dites-vous, perdu bes 
bonnes épigratimes grecques; cola est bientôt dit; 
mais qu'est-ce qui le prouve” |} C'est beaucoup dire, 
c'est paser une limite extrème qui probablement 
ne sera pas attente, Poons le cas que vous ayez 
tout le hen qu'il faudr: et c'est beaucoup dire, 
nantir. Gramm. 7. || 837 Cela vous plait à dire, 
mprme que lon ne convient pas de ce qui vient 
l'etre dit, ou sert à énoncer un rolus. || 29° Cela va 
sans dire; i] va sans dire que... Cela va de soi et 
est si naturel qu'il n'est pas besoin d'en parler, de 
le stipuler, Cela va sans dire, stv. 466. |] 24° U n'y a 
’est-à dire l'affaire est décidée, il n'y a 
pas d'observations à fure, il n'ya pas à revenir là- 
dessus. || On dit de mê la beau dire, Cette der- 
nière femme eut beau faire, eut beau dire: Moi 
devine! an se moque: el! messieurs, sais-je lire? 
sse Pointde raisons : fallut deviner ci pródire, bA FONT, 
Fabl. vu, 45, 1| 357 Cela sost dit en passant, ou soit 
dit en passant, exprime qu'on mentionne seulement 
une chose À propos d'une autre, ou qu'on fait quol- 
que gire plainte, qurlque lézer reproche en peu 
ilo mts, |] 86 Ce que est ditestiht, c'està-dire lapa- 
a, traquiliisétüi ; Ce que 
J'ai dit est dit: reponestoi sur mol, REGNARD, Légat. 
f4, 2.1] Voui est dit, locutsen dont on se sert pour 
affirmer qu'une chow cst'comenue, entendue. || 1e 
ne vons dis que cela, lucuiion qui, suivant le ton, 
exprime dévoucment ou menace. Mon ami, dès qu'il 
s'agit de ton repos... je ne te dis que cela; tu dois me 
Connattre, Si vous y retencz.... ja ne sous dis que 
cela. || Prenez que je n'a rien dit, locution qui an- 
| Rula quelque chose qu'on à dit, C'était dans votre ine 
| térêt; mais, si cela vous contrane, prenez que je n'ai 
į en dit. |] Cest mni qui vous be dis, sorte d'aflirma- 
| tion trés familière, Et laisse venir demain; tu verras 
comme il sera lait, C'est mwi quite le dis, MARIVAUX, 
| Marianne, n. 1127 Fomiüwéresent, S'il vient à bout 
de son entreprise, je lirai dire à Iome, locution dont 
où se sert pour exprimer qu'on regarde la chose 
comme nopussilie, Crójul prétend qu'Oreste est un 
| pauvre homine i suwient mal le rang d'ambas- 
sadeur, Et ui de ce rang connait laen la spleñe 
deur; Si quebju'un Fontem mieux, je l'irai dire à 
Rome, RACINE, Epigr. contre Créqui qui arait eri- 
tiqué Andromaque, 1| 28° >] ne dit mot, il n'en pense 
pas moins, c'est-àslire il éccute en silonce et fait 
[ses réflexions, ou hion il se imt, mais il est mécon- 
tent. [89 À qui le ilis-tu? à qui le dites-vous? lo- 
cution qui exprime que celui qui parle sait, con- 
Nall, a éprouré ags bien que qui que soit ce dont 
il sagit, I est difficile de faire son chemin; à qui le 
dites-vous ? j 80 Comme qui dirait, loution famie 







































le donnée sera inne, s. 



























pourquoi, Son Louls soupire Après ses appas; Que let pense cumme un homme pige, La RUY. XL | leru yui tiglutie une sorie de. sa coiffure attira nos 
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regards, c'était comme qui dirait un turban (voy. 
l'explication de cette locution à comme). || 81° Se 
dire, v. réf. Se donner, se faire passer pour. Il se dit 
votre parent. Se dire malade. Ces perfides tous deux 
se sont dits aujourd'hui Et subornés par vous et su- 
bornés par ldi, conx, Nicom. nt, 8. Et de quel droit 
se diraient-ils héros, s'ils n'étaient point amoureux? 
n'est-ce pas l'amour qui fait aujourd'hui la vertu 
héroïque? nor.. Héros de romans. || Se dire, être dit. 
Cela se dit partout. Cette phrase se dit trés-bien. La 
premièra et principale cause pourquoi on n'a pu 
entendre assez elairement aucune des choses qui se 
sont dites de Dieu et del'äme, pese, Rép. 11, 4. 1 y 
a un certain nombre de phrases toutes faites que l'on 
prend comme dans un magasin; bien qu'elles se 
disent souvent sans affectation et qu'elles sobent re- 
ques sans connaissance, il n'est pas purmis de les 
omettre, LA BRUT. vint, || Soidisant, voy. SOL-BISANT. 
|| Proverbes, Quand les mots sant dits, l'eau bt- 
nite est faite, se dit des marchés qui sont conclus. 
IL Qui dit tout n'exeepte rien. |; Qui ne dit mot con- 
sent, c'est-à-dire le silence ost pris pour l'acquies- 
cement. 

— REM. 1. Die, pour dise, au subjonctif est un ar- 
chaïsme. Non, je croyais tout d'elle, il faut que je 
le die, récxixn, Élég. m. Pourquoi, à votre avis, 
tant de périls et tant de combas? rous platt-il, ma- 
dame, que je vous Le die? marz. De la gloire. ls 
n'ont pas besoin que je leur die rien davantage, 
Desc. Méth. a. Encore qu'on die que la foi a pour 
objet des choses obscures, 10. Rép. 11, 36, Mais en- 
core une fois souffrez que je vous die, conx. Cin- 
na, 1, 4, Votre ardeur vous séduit, mais quoi qu'elle 
vous die.... 1D. Poly,v, 4. Ah! ce n'est pas ces soins 
que je veux qu'on me die, 10. Pomp. v, 3. Veux-tu 
que je te die? une atteinte secrète Ne laisse point 
mon âme en une bonne assiette, wot. le Dép. 1, +. 
Aht souffrez que je die, Valère, que le cœur qui vous 
estengagè.... iD. #b, v, 9, Faites-la sortir, quoi qu'on 
die, De votre riche appartement, m. Femm. sar, 
ur, 2. Gardez-vou d'ouvrir... que l'on ne vous 
die... tA ront, Fabl. 45. aa rois et dieux met- 
tent, quoi qu'on leur die, Tout en même catégorie, 
10. 4h. v, 48. Et puisqu'il faut que je le die, Rien où 
l'on soit moins préparé, 10, dh. vin, t, Quiconque 
aime le die! in. Court. Mais, quoi que je craignisse, 
il faut que je le die, Rac. Bérén. v, 6. Cetarchalsme, 
ainsi autorisé, pu encore être conservé dans la 
poésie. || 2. Dire de, avec uninfinitif, signifiant com- 
mander, ordonner, sont signalés par Vaugelas et Th. 
Corneille comme un gasconisme qu'il fallaitéviter.Ce- 
pondant, dès le temps de ces puristes, cette locution 
était employée par les meilleurs auteurs, et elle est 
rostée en plein usage. À cette époque, l'Académie 
ne l'approurait qu'avec hésitation : « Comme c'est 
bien parler que de dire: Il fui ordonna d'aller, I le 
pria de faire, l'usage semble avoir permis de dire: 
il lui dit d'aller, JI lui dit de faire, Acad. Obserr. 
sur Vaugelas, p. 208, » |j 3, La deuxième pérsonne 
plurielle tous dites représente la forme latine dici- 
fis, avec l'accent sur la première syllabe, 

— HIST. x°s. E si disirent, Fragment de Valen- 
ciennes, p. 467. Si cum dist è le fen le] evangelio 
Leu de avant dist, ib. p. 409. 

— x s. Hom qui plaide en curt, à qui curt que 
ço seit, e hom li metie sur qu'il ait dit chose..., Lois 
de Guill. 28. Dis e set ans, n'en fut nient à dire 
[il n’y en a rien à dire, à rabattre), Penatsun cors 
el damne Deu servise, St Alesis, xxxni. EA dist au 
roi :or ne vous esmaiez, Ch. de Rol. an, Dient 
paien : ainsi peut-il bien estre, ib. 1v. Respondent 
Franc : Sire, vous dites bien, db, cixxvit, 

— xi" s. Qu'après nos mors n'en soit dit negun [nul] 
mal, None. p. 49. [A] mon seigneur dites qu'il me 
viegne vooir, ib. p. . S'uns autres homs deist tel 
legerie, ib. p. 168, Li cuiverz [le pervers) ne dit 
mot, l'ame s'en est alée, ib. p. 196. Ne tout [je] ne 
cel [cèle) mon cuer, ne tout [je] nel [ne le} di, 
Couci, vit. Je ne di pas que je fasse folige, tb. xix, 
As fins amans proi [je prie] qu'il dient le voir [la 
vérité}, db. xx. Et quant uns seus [un seul] en ro- 
manoit de ça [n'allait pas à La croisade}, 11 [Que- 
nes] lui disait et honte et reprouvier, HUES D'oist, 
Romancero, p. 104. [Je] N'en oi [ouis] nului parler, 
qui moult de bien n'en die, Sar. vis. Si diromes de 
Charle, qui tant fait à louer, ib, xiu. Puis lui dites 
coment Guiteclins de Sassogne envers nous enire- 
prent, ib, xx, 

— un’ s. Si vous dirons des pelerins dont grant 
partie estoit jà venue en Venisa, viien, xxx, Et 
dient cil qui morir le virent, que ce fu uns des 
homes du monde qui plus bele fin fist, 10. xur. 
Dame, cedist Pepins, on ne doit pas douter, … 
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Berte, W. De ce ne vous ert {sera] ore nuls lons ra- 
contes dis, ib. v. Quant la messe fut dite, iò. x. En 
son jiten seant [elle] prist ses heures À dire, ib. 
xıv. Qu'ele ne deist mot ne que n'osast noiser, ib. 
xx, D'eus [je] lairrai à parler, n'en dirai ore plus, 
sb. xaiv. Forment se repent Borte que son nom |elle) 
leur a dit, #b, eut. Laissez tout ce aler, n'en snit 
parole dite, ib. 11v. Sans les autres richesses que je 
ne sai conter, Qu'à poine les peut-on ne dire ne 
esmer [estimer], ib. xcvi. Car [elle] sait bien que 
c'est ele [Berta] … Li cuers lui dit, pour voir hien 
l'on asseüra, tb, cxxu. À peine [elle] put mat dire, 
tant li cuers Jui failli, db, cxxvi. Dist li vilain : 
« Par saint Marcel, Ta pel ert mise en mon mantel. » 
Mès moult a enire dire et fere; Qar Renart li fera 
contrere, Ren. 7855, Maintes gens disent que en 
songes N'a se fables non el mençonges, la Rose, t. 
D'omme traïstre g'en di fi; Puisqu'il n'a foi, point 
ne m'i fi, ib. 7867 1l le secorra De tretout quan- 
ques il porra, Plus liés [joyeux] du faire, au dire 
voir, Que ses amis du recevoir, ib. 4753. …. or 
dis-tu que sage, ib. 10421, Au voir dire [à vrai 
dire], d. 17408, Qui droitement veut apeler, il doit 
dire ainsi, se c'est por murdre : Sire, je di sor tel, 
et le doit nommer, qu'il malvesement,... BEAM., 
Lx, 3, Nus lais [legs] ne vaut s'il n'est fes de per- 
sone qui soit en bon sens et en bonne memore, et 
s'il ne Je dit de se [sa] bouche, 19. xx1, $. Le pris 
qui est en leur chevalerie si est tel, que quant il 
sont si preus ot si riches que il n'i ait que dire 
soinv. 286, Et li [au comte de Monfort] distrent q 
il venist veoir lo cors nostre Seigneur qui estoit de- 
venuz en sanc ét en char entre les mains au pres- 
tre, 10. 498. Sire, se vous ne me lessiez dire que vous 
soiés cousin au roy, Pen vous occirra louz el nous 
avec, ip. #40, Et pour ca se doit on garder et en tele 
maniere defendre de cest agait, que en die à l'en- 
nemi {au démon] quant il envoie tele temptacion : 
va t'en, 1D. 197. Bien est, ki dit, s'il est ki fait, pu, 
MOUSKES, ms, p. 200, dans LACURNE, 

== xiv* s. Il est voir [vrai] disant at veritable, 
onesue, Eth. 426, I avient aucune fois que par sus- 
picion et par opinion l'en dit faulz, iw. ib. 473. 

—1v 5, Et [messire Galéas| avoit telle grace de 
toutes gens en Lombardie que chacun l'almoit et di- 
soit bien de lui; .... et toutes gens disoient mal et 
se plaignoient couvertement de messire Barnabo, 
FROISE, LH, H, #26. [Les cardinaux] distrent et ima- 
ginerent que il ne leur feroit jà bien [Urbain VI], et 
que il n'estoit pe digne de gouverner le monde, 
1D. m, i, 48. lisant nul moso:t parler ni mot 
dire, car ìl vouloit que je fusse bien entendu, gD. 
m, dt, 49, Et arriva à un port que on dit Cepsée 
[Chertsey en Cornouaille), 1b. 1, 1, 462, Et me- 
noient ma dite dame d'Orleans messire Jaquemes de 
Bourbon et messire Philippe d'Artois, 1n. 1m, 17, #, 
Vous l'arez, puisque jë l'ay dit, la Pass. N. S. J. C. 
Afin que ils ne s'en peussent excuser et que plus 
ne sceussent quo dire... Boucic. 1, ch. 44. La plus 
belle compagnie qu'on sçauroît dire, comm. vu, 7. 
de vous prie que vous me diez où je pourrai parler 
à vous à part, Louis x1, Noue. XLYI. 

— xvits. Ce dire de S. Pierre à tousjours esté 
vray que..., CALFIN, fnstit. 337. L'ange me condui- 
soit Sans peur, ne soin, où le cœur me disoit, wa- 
ROT, 1, 216. Et croyez à mon dire, Ô charité, à bonté 
indicible! 1b. t, 265. …. Pour vous certes, je treuve 
Facile chose à faire un impossible, Et fort aisée à 
… Quand tout est dit 
après touti, en tous les lieux Où je voulois tournor 
les yeux, Tout me rioit..… ID. 1V, 484. Vous savis 
combien vostre paine est necessaire aux affaires 
dont vous portés le faix, et où vos amis vous trou- 
vent bien à dire, Mano. Lett. 64. Il n'y a nulle raison 
en leur affaire. j'espere les trouver bien toust; je 
croy que leur diray leurs verités, 10. 1b 414. I vous 
treuve tant À dire que vous diniès qu'il est tout seul, 
20, ib. 423, Monseigneur, quant tout est dit [après 
tout}, mon principal souci est de voire santé, 1D. 
ib, 24. C'est à dire que les painctres ont la liberté 
paindre ce qu'ilz veulent, Raw. Pant. u, 8. L'an- 
techrist est desjà né, ce m'a l'on dict, 10, db, tnt, 28, 
Si nous avions à dire l'intelligence des sons de l'hare 
monie et de la voix, cela apporteroit une confusion 
inimaginable à tout le reste de nosire science, 
MONT, 11, 369, Que sait-on si... plusieurs eects 
des animaux qui excedant nosira capacité sont pro- 
duits par la faculté de quelque sens que nous ayons 
à dire... 16. m, #68. Si on veult dire exprimer) 
qu'un homme n'a point de sens, tb. 1, 33, Il disoit 
mieulx [parlait] sans y avoir pensé, 10. 1, 41. Cyrus 
s'estant enquis que c'estoit à dire [de ce que cela 
voulait dire, 1D. 1,65. IL falloit raisonner Jeur dire 
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fen donner les raisons], 19. 1, 54. Ce qu'il y a à 
dire {la différence) entre la licence et la liberté, m. 


1, 472. Apres qu'il les eust bien laissez dire, il res- 
pondit.….. ın. 1, 489, Il y a bien à dire que ce ne 
sait le mieulx qu'il peust faire, rp. 1, 200. Callicles 
diet l'extremité de la philosophie estre dommagen- 
ble, in. 1, 224, J'aurois prins une voye plus natu- 
relle, qui est à dire, vraye…. ID. 1, 228, Si vous 
dictes : il fait beau temps, et que vous dissiez ve- 
rité... 10, 11, 206. En se deshabillant, il trouva À 
dire sa chaine, vven, b36. Le dire de Thucidides 
s'accorde mieux avec les chroniques, AMToT, 
Thém. 48, IL commanda que les autres par ordre 
dissent consecutivement leurs advis, tp. Cam. 85. 
Il n'y avoit capitaine qui eust osé dire de non aux 
soudards qui en demandoient le pillage, 10. Mar- 
cell. 28, Je suis marry qu'il faut que je vous die, 
que... 19. Arist. 40. Antigonus le comparoit à un 
joueur de dez, À qui les dez disent fort bien, maïs 
qui ne se sgait servir des chances qui luy viennent, 
10. Pyrrh. 57. Qu'il se teinst tousjours auprès de 
son armée de mer, à Ân que si la fortune luy disoit 
mal sur terre, il eust incontinent les forces de la 
marine toutes prestes pour... ti. Pomp. 107. Il rene 
contra par cas d'adventure Gmsylus lacedæmonien, 
soy disant estre envoyé de Lacedæmone, 19. Dion, 62. 
Quant à cela, il n'y a personne qui die du contraire, 
1m. Brutus, 4. La memoire de cette bataille qui es- 
toit encore recente, d'autant qu'il n'y avoit pas cinq 
ans à dire, les avoit ainsi enflammez, CanLOIX, 1,3, 
Cent ou six-vingts picqueurs, qui avec leurs trompes 
disoient la mort du cerf, 1, tv, 42, Dire d'un et 
penser d'autre, m. est. Apol. d'Hérodote, p. 26, 
dans Lacuene, Qui dit ce qu'il sçait et donne ce qu'il 
a n'est pas tenu à davantage, LEROUX DE LINCY, Prov. 


tu, p. 127. 
“dure. 








— ETYM. Proveng. dir, dire; catal. dir; 


decir; portug. dizer; ital. dire; du latin 
Comp. le grec ĉeixvupi, montrer, goth. taiha, al- 
lem. seigen, montrer; mots où es} le radical iden- 


tique die, deik, taih. 

2. DIRE (di-r'). s. m. || {° Ce qu'on dit, ce qu'on 
avance, ce qu'on déclare. Le dire des témoins, Leurs 
dires ne sont pas concordants. Les armes en la main, 
[vous] soutiendrez votre dire, Gannixn, Bradamante, 
iv, 4. SHôt que cette nymphe en son dire enflam- 
mée, neoxizn, Epit, 1, Font que mourir et vivre à 
leur dire n'est qu'un, 1D. Sat. vr. Et chacun en son 
dire [à l'entendre] a droit en sa requête, 1D. Sat, 11. 
À leur dire, c'étaient des gens qui voulaient périr, 
patz. Socrate, Dise. 3. Suivant le dire d'un ancien, 
mou. PAv. li, 6. Tous les gens querelleurs, jus- 

u'aux moindres mâtins, Au dire de chacun étaient 
de petits saints, LA Font, Fabi, vi, 4, Au dire du 
proverbe ancien L'amitié ne remonte guère; Bon 
petit-fils, je n'en crois rien Quand je pense à vous, 
ma grand'mère, bénanc. B. maman, || Au dire des 
experts, selon leur avis. || À dire d'experts, en vertu 
d'une estimation d'experts; et fig. avec force, sans 
retenue. Mentir à dire d'experts. || 4° Terme de pra- 
tique. Pièce signifiée d'avoué à avoué et renfermant 
les moyens et réponses des parties. || Toutes obser- 
vations faites sur un procès-verbal ou sur un cahier 
re charges. || 3 Le bien-dire, voy- pms 4, à la fin 

lu n° 3. 

— MIST. Voy. l'historique de dire 4. 

DIRECT, ECTE (di-rékt, rè-kt'; au pluriel mas- 
culin l's ne se lie jamais : des avis di-rekl' et pres- 
sants; la prononciation de la finale ct, ets, au mas- 
culin singulier ou pluriel est mal assurée; on entend 
quelquefois prononcer di-rè, comme plusieurs pro- 
noncent rè-spè, respect; ce qui est plus doux et 
plus analogique (voy. ntspmcr), adj. || 4° Qui est en 
ligne droite. Route directe. Mouvement direct. 
Voie directe, || En ligne directe, sans détour. || Train 
direct, celui dans lequel on sè rend à destination 
sans changer de wagon. || Terme d'astronomie. Lei 
planètes sont directes, quand elles paraissent se 
mouvoir vers l'orient, en suivant l'ordre des signes 
du zodiaque. |! Terme de marine. Pointage ou tir 
direct, celui dans lequel la pièce est au milieu du 
sabord. Ordre direct ou naturel, celui dans lequet 
€ vaisseau d'une armée suit le vaisseau qui à 
dé désigné comme son matelot d'avant. || $* Par 
extension, sans intermédiaire, immédiat, Corres- 
pondance, communication, action directe, || Fig. At- 
taque directe, argument direct, atiaque, argument 
qui va droit à la personne, à la chose. |] 3° Formel. 
Preuve directe. en contradiction, en opposi- 
tion directe avec quelqu'un. || 4* Terme de jurispru- 
dence. Ligne directe, suite des degrés de parenté 
entre des personnes qui descendent l'une de l'autre 
Héritier direct, hériter non collatéral. || Terme de 
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féodalité. Seigneur direct, le seigneur de qui une 
torre relève immédiatement. Seigneurie directe, 
droits d'un seigneur sur une terre qui relève immò- 
diatement de lui, |i §* Terme de grammaire. Ordre 
direct, construction directe, ordre, constraetion des 
mots selon leur ordre analytique : sujet, verbe, attri- 
but. || Complément ou régime direct, celui qui comi- 
pléte la signification du verbe sans le secours d'au- 
cune préposition; exemple: j'aime mon père. |] Mode 
direct, l'indicatif. |] Dans les langues classiques, cas 
directs, Le nominatif et l'aceusatif. || Discours direct, 
discours où l'on parle à la première personne. || Ha- 
rangue directe, celle que, dans une histoire, l'histo- 
rien met dans la bouche du personnage, à la première 
personne, || 6* Terme delogique, Proposition directe, 
toute proposition considérée par opposition à la 
proposition inverse qui est celle qui résulte du ren- 
versoment des termes, || 7° Terme de mathématique. 
La raison directe de deux quantités, le rapport de la 
première quantité à la seconde, dans l'ordre même 
où elles sont énoncées. || 8* Terme de musèque, 
Intervalle direct, celui que l'on compte en montant 
à partir de la basse, Ut sol est une quinte, parce 
qu'il y a cinq degrés wt, ré, mi, fa. sol. H se dit 
par opposition à l'intervalle renversé, qui a lieu 
quand on transporte la note aiguë au grave, ou ró- 
Ciproquement La note grave à l'aigu : sol ur, || L'accord 
direct, l'accord qui a le son fondamental au grave, 
et dont Jes parties sont distribuées selon leur ordre 
Le plus rapproché, ut mi sot. Il se dit de mème par 
opposition à l’acconi renversé . mi sol ut, sol ut mi. 
|i Mouvement direet ou semblable, celui que font 
deux parties qui montent ou descendent en même 
temps. 

— ETYM. Lat. directus, part. passif de dirigere 
(voy. mmoga); provenc. direct; espagn. directo; ital, 
diretto, 

DIRECTE (di-rè kt), s. f. Terme de féodalité. 
Droit d'un seigneur sur le fonds qui relevait de lui 
en fief ou en consive, et du bailleur à emphytéose 
sur le fonds emphytéotique. Une terre en directe 
de tel seigneur est celle qui lui doit les lods et vente. 

— HIST. xvi" s, Le cens et la directe sont aussi 
imprescriptibles, LoyseL, 738. 

— ÉTYM. Diredi, 

DIRECTEMENT (diré-kie-man), adr. I| 4° En 
draite ligne, tout droit. Les deux pôles sont directe- 
ment opposés, |j Directement en face, toat à fait vise 
à-vis. |] Fig. Cela est directement opposé, contraire 
à vos vues, Ces deux hommes sont directement op- 
posés. Ne commettre aucun désordre, et ne faire 
aucune action qui tende directement ou indirecte. 
ment à violer cette paix et amitié, vot. Char- 
des AIT, 0. 1% D'une manière directe, sans détour. 
Aller directement à son but, Je vais me sendre 
directement à Paris, Le soeil dante directement ses 
rayons sur la place. || 8° Sans intermédiaire, sans 
entremise, Il s'est ndressé directement au roi. Cor- 
respondre directement avec le ministre, 

— MST. xvits, Et directement contre mes pre- 
miers exemples. MOT. 1, 4. C'est une umbre qui 
tumbe sur le corps de la lune, à cause que la terre 
se treuve directement entre elle et le soleil, AmvOT, 
Dion, 29. 

= ETYM. Directe, et le suffixe ment; prorenc. di- 
retiment; espagn. directamente ; ital. direttamente. 

DIRECTEUR, TRICE (di-rè-kteur, ktri-s’), s. m, 
et f. |} 1° Celui celle qui dirige, |} Celui qui dirige une 
adminisiration, une exploitation, wi 
Le directeur d'une compagnie, d'une usine. 
recteur d'un théâtre, || Fonctionnaire chargé d'exer- 
cer en chef des fonctions de surveillance sur une 
branche de l'administration publique. Ah! combien 
de cousins, d'oncles et de maris j'ai faits directeurs 
en ma vie! j'en ai envoyé jusqu'en Canada, LESAGE, 
Turc. 1, 3, |i Directeur général, celui qui dirige un 
service public avec plusieurs directeurs sous ses 
ordres où agents ayant un autre titre. Le directeur 
général des postes, || Dans le ministère de ka ma- 
Tine, nom des chefs de division. |} Directrice de 
poste, femme qui est préposée à un barean de 
poste, {| Directeur du jury, magistrat chargé de 
diriger Les opérations du jury d'accusation. || 3" Le 
directeur de l'Académie française, son président. 
IE 1 se dit aussi d'autres compagnies littéraires ou 
savantes. Andrè Sigismond Margraaf, directeur de 
la classe de philosophie expérimentale dans l'Aca- 
démie de Berlin, connoncer, Margraaf. || Titre des 
chefs de certains enlléges, Rollin, Ste-Barbe, par 

. Le directeur d'une maison d'éducation. 
114 Directeur ite conscience, ou , simplement, dirac- 
leur, ecclésiastique qui dirige la conscience d'une 
personne, Consulter son directeur. Chercher un 

















, | tian. Sous La direction d'un tel, On lui a confié 
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guide fidèle, un directeur éclairé et désintéressé, 
motapa. Serm, 48° dim. aprés la Pentecôte, Do- 
minic. 4. iv, p. #48. Mais de tous los mortels, 
grâce aux dévoles âmes, Nul n'est si bien soigné 
qu'un directeur de femmes, Bois. Sat. x. C'est ce 
qu'en vain le ciel voudrait exiger d'elle; Et peutil, 
dira-t-elle, en effet Vesiger? Elie a son directeur, 
c'est à lui d'en juger, 1D. tb. J'insiste et je vous de- 
mande: qu'est-ce qu'une femme que l'on dirige? je 
vous entends, c'est une femme qui a un directeur, 
La bauy- mi. Si le confesseur et le directeur ne con- 
viennent point sue une régle de conduite, quel sera 
le tiers qu'une femme prendra pour surarbiire? 1p, 
ib. Le capital pour une femme n'est pas d'avoir un 
directeur, mais de vivre si uninent qu'elle s'en 

iissa passer, 19. tb. Je vois bien que cela seul a fait 
imaginer le spécieux et irrépréhensible prétexte du 
soin des Amos, et semé dans le mondo cette pépi- 
nière intarissable de directeurs, 19. 13. || Far es- 
tension. Je pourrais rapporter des passases de cet 
incomparable directeur des àmes, moss. Or, s. 
(4 Pendant la Révolution, titre de chacun des eisg 
membres du directoire erêcutil. :| §* Adj. Comité 
directeur, comité quì dirige. 

= HIST. yvi” s, Le jugement de la raison doit es- 
tre le directeur et le maistre du donner et de la hi- 
horalité gratu:te, non pas la honte de refuser, AMYOT, 
De la mauvaise honte, V. 

— ETYM. Lat. director, de directum, supin de di- 
rigere, dinger. 

+ MIRECTIF, IVE (ti-rè-ktif, kti-v'), adj. Qui a la 
force, In propriété de diriger, Les princes ne sont 
pas soumis aux peines des lois; ou, comme parle la 
théologie, ils sont soumis aux lors, non quant à la 
puissance coactive, mais quant à la puissance direc- 
tive, possveT, Politique, 1Y, 1, 4. 

ETYN. Lat. directum, supin de dirigere, diriger, 

DIRECTION (di-rè-kson; en vers, dè quatre 
syllabes), sof. [14 Action de diriger. 11 connaissait 
les chemins et sc chargea de la dirertion de la troupe. 
N prit en main la direction des affaires. || 2 Terme 
de dévotion. La mêthote particulière que suivent 
les gens d'Église pour conduire les Ames dévotes 
dans ta voie du salut; fonction d'un directeur de 
conscience. On se jeterait dans des embarras infi- 
nis, si on changeait la direction en disert 
noss. Lett. abb. 60. Souvent une mère, précocupüe 
de son directeur, est mécontente de sa tille jusqu'à 
co qu'elle prenne sa direction, et sa fille le fait par 
politique contre son goût, FEN. t. xvii, p. 70. I| Par 
extension. Mme de Maintenon eut la maladie desdi- 
rections qui Jai emporta le peu de liberté dont ile 
pouvait joair, st-s1M, 443, 476. || 3 Terme de ca- 














suistique. Action mentale, par loqueile, dans un | 


acte douteux ou mauvais, on dirige l'intention vers 
wa eâté qui n'est ni douteux ni mauvais. Pascal re- 
proche aux casuistes d'effacer le péché de simonie 
par la direction d'intention, quand, ne considérant 
plus le trafic des choses saintes, le simomiaque con- 
sidère le prix non comme le prix de ta chose rendue, 
mais comme le motif qui le détermine À la trans 
férer. Pour vous faire voir l'alliance que nos pêres 
ont-faite des maximes de l'Évangile avec celles du 
monde par cette direction d'intention, rasc. Pror. 
7, Ô mon père, lui dis-je, voilà un bean fruit de la 
direction d'intention, 1D. #b, Montrez-moi, lui dis- 
je. avec toute cette direction d'intention, qu'il soit 
permis de se battre en duel, 1m. id. || 4° sonore 
a 








direction de cet établiscement, La direction géné 
des postes. || Fonction de directeur. Je lui donnerai 
une direction en province, LESAGE, Turcar, st, 3, 
|! Ensemble, réunion des directeurs. || Attributions, 
étendue et circonseripton d'üne dirvetion, Cela n'est 

as dans ma direction, || Résidence du directeur 
|6" Terme de procédure ancienne. Régie que les 
créanciers faisaient par le ministère de beurs syn- 
dics où directeurs de biens abandonnés par le débi- 
teur, T assisté chaque jour à quelque assemblée de 
créanciers, partout syndic de direction, LA HHUY. xi. 
Ceux-ci la firent enfermer comme fulle et firent met- 
tre ses biens en direction, BERN. DE ST-P. Paul et 
Virginie, {| 6* Côté vers lequel une personne ou une 
chose va, marche. Quelle direction ont-ils prise en 
parlant? Les grands fleuves prennent leur direction 
vers Ja mer, Napoléon se dégagea en silence de l'im- 
mense attimi] qu'il entratnuit après Msi, et s'avança 
sur ja vieille route de Kalougha; il poussa dans 
cette direction pendant quelques heures, annonçant 
qu'il allait vaincre Kutusof sur le champ même de sa 
victoire, saur., ist, de Nap. rx, 4. |} Etre iaus In 
direction d'un objet, lavoir en face, 1 Fig, Douiner 
une bonne direction à une affaire, Le gouveruement 
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ouvrit les yeux sur ces inconvénients, et donna unè 
nouvelle direclion au merce des pelleteries, 
mat, Hiit. phil. xv, 10. |] Prendre une bonne ,une 
mauvaise direction se lancer dans la voie du bien ou 
dans oelle du mal, || 2" Côté vers lequel on dirge ses 
recherches, ses travaux, Des essais dans une bonne 
direction, L'astronome, réduit à spéculer sur des 
phénomines fugitifs, complétement inaccessibles 
sauf pour un seul de ses sens, abordables à l'obser- 
sation seule et nullement à l'expérience, doit s'es- 
timer heureux d'avoir reconnu la direction où il faut 
marcher pour arriver 4° la découverte de la vérité, 
FAYE, Comptes rendus, Acad. des se, t ini, p. 00, 
8" Terne de m'caubque. Direction d'une force, 
droite suivant laquelle elle tend à mouvoir les corps 
qui en éprouvent l'action. |} Terme “d'astronomie. 
Mouvement d'une planète, suivant l'ordre des signes, 
H Terme de gévlorie, Ligne que suit une couche où 
un filon dans le sens de sa longueur, !| Terme de 
physique. Direction de l'aimant, la propriété par 
laquelle il se tourne toujours vers les pôles de la 
{ terre, {Terme militaire, Changement de direction, 
oprosé à changement de front, changement d'une 
troupe en marche, [19° Verme d'astrologe. Calcul 
par lequel on prétendait trouver l'expliention de l'a- 
venir, dans les rapporte des différents points du ciel. 

— ETYM, Lat. directionem, de directum, supin 
de dirigere, drriger. 

+ MIRECTITE id -rd-kti-t), s. f. Terme de cou- 
tume employé pour directe. 

DIRECTOIRE {di-rè ktoir’), #. m. || 4° Conseil 
chargé d'une direction publique. Le directoire fèdé-~ 
ral de la Suisse, || Le directoire exécutif et, plus 
ordinairement, le Directoire (mais alors avec un D 
majuscule), corps composé de cing membres auquel 
la constitution de l'an TH avait délégué le pouvoir 
exéeutif. Le Directoire, établi par la Convention, føt 
renversé par le coup d'Ptat du #8 brumaire (10 no- 
vembre 1799), et remplacé par le gouvernement 
consulaire, || Directoire de département, de district, 
administeauun colective du département, da dis- 
triet, de t790 À l'an VIIL || Juridiction établie antre- 
fois à Strashours. || 8° Terme de hturgie. Livre où 
Les offices de rhi jour sont exactement marqués, 
avec les ornements et les cérémonies de l'Église. 
HF Riglement qui fut fait en 4644, par une assam- 
Uée de théalogiens anglais, pour la forme et la 
nature des prêtes publiques, 

Etym. Lat. director, directeur, 



























t CTORAT Glirékta ral, s. m, Fonctions 
ile « ue, leur durée || Fonctions de directeur 
de l'Acwlémie. Je me savions d'avoir on dire à 
M, de Gombaud que, smt son dirécierat, méssients 
de L'Acadèince ayant: pané plusieurs pour condsmner 
une stance de MJuerbe, … Matt. Édition de Ménage, 
p- 23, 

— ETYM. Lat, director, directeur. 

DIRECTORIAL. ALE (di-rd-kto-ri-al, al), adj 





Qui appartient nu Directoire, qui en mane, Poutwr 
ilirectosial. Arrêts :lhirostoriaux. || Partisan du irec- 
toire, Les députés lirecturiaux, et, substautivement, 
les diroctorianr. 

— ETYM. Lat. dérerfor, directeur. 

+ DIRECTRI: -rb-ktri-s'}, s. f- (117 Voy. m- 
RecTrra, || 4° T de géométrie, Ligne le lung 1e 
laquelle on fait pisser ou autour de laquelle on fait 
tourner une autre ligno où une surface, dans Ja pé- 
nération d' figure plane où d'un solte. La di 
rectriee de rahole est une ligne droite telle que 
tous les points de la courbe sont à égale distance du 
foyer et de cette droite, 

== ÉTYM. Directeur, 

DIRIGÉ, FE (dirijé, jée), part. passé. || 1° Co 
duit vors, tourné vers. La ruute dirigée vers Ja ri- 
vière, Ses regands dirigés vers l'orient. || Fig, Que 
la lvi suit droite et toujours dirigée au bien public, 
1,3. putas. Orig. 2. Ses travaux, dirigés vers le bien 
publie, le montraient à ses compatriotes comme un 
ei n utilo, coxnonctr, Linné. |j 3° Qui recoit une 
direction, Des fonik irigċes avec intelligence, 
Une affaire Iben din; Un jeune homme mal sli- 
| 8 Qui est soumis à un dli- 
Dirigé par un bon prêtre, 

Sulbslantirement. Vous persuabez à vos dirigés de 
vous diner leur hien! vot. Phil. n, 309, 
DIRIGEANT, ANTE (di-ri-jan, jan-t'), adj, Qui 
cipale direction. Ministre dirigeant. Une 
| iseante, | Terme de médecine, Médicaments 
| dirigeants, ou, sulstantiverment, les dirigeants, mé- 
{d dicaments ausquets on attiribuait La vertu de diriger 
vors tel où lel organe Facnon des substances médi 
panales auxquelles on lex asociat. 

DINIGER (h-ri-jé. Le g prend un e devant a ou o 
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je dirigenis, nous dirigeons), v. a. || 1° Tourner d'un 
côté. Diriger ses regards sur un objet, ses pas vers 
un endroit: Fig. Diriger son attention sur quelque 
chose. On dirigea des poursuites contre lui. || Fig. 
Son intérêt soul le dirige. || Diriger ses passions, 
régler. |] 2* Conduire, siministrer, Diriger des tra- 
vaux. Diriger une compagnie, une maison d'éduca- 
tion. {| 3 Diriger la conscience de quelqu'un, être 
son directeur de conscience, Qu'est-ce ie femme 
que l'on dirige? La snuv. m. Je voudrais qu'il me 
fût permis de crier de toute ma force à ces hommes 
saints qui ont été autrefois blessés des femmes : 
Fuyez les femmes, ne les dirigez point, laissez à 
d'autres le soin de leur salut, 10. tb. L'inquisition 
ayant fait mettre Ignace en prison parce qu'il diri- 
geait des dévotes, voir. Mœurs, 439. |] Par extension. 
Je me suis toujours repentie d'avoir voulu diriger 
des femmes; les hommes sont plus traitables et plus 
dociles, MAINTENON, Lett. å Mme de Fontenai, t. 11, 
p- 467, dans povorxs, || & Terme de casuistique. Di- 
rigor l'intention, tourner, dans un acie mauvais, 
son intention vers ce qui, dans cet acte, est indif- 
fèrant, de manière que le péché n'existe plus. Vous 
m'avez assuré qu'en dirigeant bien son intention on 
peut selon vos pères, pour conserver son bonneur 
et même son hien, accepter un duel, Foffnr quel- 
quefois, tuer en cachette un faux accusateur, PASC, 
Prov. 7. Notre gramle méthode de diriger linten- 
tion, dont l'importance est telle dans noire morale 
que j'aserais qunsi la comparer à Ja doctrine de la 
probabilité, 1D. #b, Ainsi, pour éviter l'éternelle mi- 
sère, Le vrai zèle au chrétien n'étant plus néces- 
saire, Tu sus, dirigeant bien en eux l'intention, De 
tout crime laver la coupable action, pol. Sat. xi. 
|I 6* Terme d'estrologio. Tirer une ou plusieurs di- 
rections, {| 6 Se diriger, €. réf. S'avancer vers Il 
se dirigeait vers le chiteau. 

— ETYM. Proveng, et espagn. dirigir; ital. diri- 
gere, de di... préfixe, et le latin regere, régir. 

DIRIMANT, ANTE (diri-man, mant), adj. 
Terme de droit. Qui rend nul. Empèchement diri- 
mant, empêchement qui ue Ja nullité d'un ma- 
riage. L'Église a Gui par déclarer empèchements 
dirimants de mariage tous les degrés d'affinité, 
CHATEAUE. Génie, 1,1, 10. |] Par extension. Que plus 
d'une fois des raisons dirimantes ont ou gêné les 
vues ide La compagnie ou repoussé son suffrage, 
n'ALEMB. dcad., frang. v, p, 164, 

+ DIRIMER (di-r-mé), v. a. Régler, trancher, 
Son autorité ne pouvait dirimer les différends aux- 
quels donnaient lieu les prétentions oppostes, LA= 
MEnxais, dans le Diet. de POITEVIN. 

— ÊTYM, Lat. dirimere, séparer, partager, de 
dir pour dis... préfixe, et emere, prendre, ache- 


ter, 

+ DIRK (dirk), s. m. Poignard des montagnards 
écossais, 

+ DIRRHOMBOËDRIQUE (di-rron-bo#lri-k'}, 
adj. Terme de minéralogie. Cristal dierhomboédrique, 
cristal produit par la réunion de deux rhomboëdres 
pareils. 

— ÊTYM. Ai:, deux, et rhomboédrique, 

E DIRRHYANQUE (di-rrin-k”}, adj. Terme dè zoo- 
logie. Qui a deux becs ou deux suçoirs. 

— ETYM. Als, deux, et ġûyzoz, bec. 

+ DIRUPTIF, IVE (di-ru-puf, pti-v'), adj. Terme 
de pathologie. Qui produit la rupture, Carie den- 
tre diruptire , caria s'étendant obliquement en 
has et laissant intacte la couronne qui, à un certain 
moment, se sépare par la rupture de la racine 
carte, 

— ET. Di... et lo latin ruptum, supin de rum- 
pere (voy. ROMPHE). 

t DIS... préfixe latin, devenu français, qui si- 
gnifie écartement, retranchement , comme dans dis- 
trahere distraire, Il est le mème que le prétixe 
et les éiymologistes latins y reconnaissent 1 
position grecque Z4, Ce préfixe a, quelquefois, en 
latin comme en français, le sens négatif : dissem 
blable, dissimuler, 

t DISANT (di-zan), adj. Voy. MEN-pisaxt. Et 
c'est aux mieux disants une témérité De parler où 
to ciel discourt par tes oracles, Et ne se taire pas 
où parlent tes miracles, ABGSIER, Sat. 1, 

+ DISBRODER {di-sbro dé}, v. a. Laver la soie 
dans l’eau, après qu'elle est sortie de la teinture. 

+ DISBRODURE (di-sbro-du-r}, s. f. Eau dans la- 
quelle on a lavé Ja soie sortant de La teinture, 

DISCALE (di-ska-l”}, s. f- Terme du commerce. 
Déchet dans le poids d'une marchandise, par suite 
de l'évaporation de son humidité. 

— ETYM. Dis... préfixe, et l'ital, calo, déchet, de 
calare, baisser (voy. CALEN). 
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+ DISCALER (di-ska-16), v. n, Terme de com- 
merce. Pordre de son poids. 

~ TYM. Discale. 

+ DISCANT (di-skan}, s. m. Ancien torme de mu- 


les | sique. Voy. néant. 


+ DISCEPTATION (di-ssè-pta-sion), $. /, Terme 
didactique. Discussion de vive voiz ou par écrit. 

= HIST. xvi* s. La disceptation et agitation des 
diverses eteontraires ratiocinations que la matieredu 
droict souffre, MOST. 11, 244, 

—£TYM. Lat, disceptatio, de disceptare, discuter, 
de dis... préfixe, èt captare, prendre : prendre de 
diverses facons. y 

+ DISCERNABLE ({di-sèr-nn-bl), adj. Qui peut 
être discrené. 

= ETYM. Discerner ; lat. discernibilis, 

DISCERNÉ, ÉE (di-sèr-né, né), part, passé. 
114" Séparé, mis à part. On verra l'innocent discerné 
du coupable, nac, Esth. 1, 6. Abrabam, seul dis- 
carné de tout le reste des hommes, mass. Caréme, 
Élus. || 2 Reconnu à l'aide de la vue, Une petite 
planète discernée à l'aide d'un fort télescope, || 8" Me- 
suré suivant le discernement qu'on fait des person - 
nes ou des choses. Avec cette grande hauteur, elle 
[la mariehale de Villeroy] avait une grande poli- 
tesse, noble, discernée, qui est devenue si rare ot 
qui touche si fort, STSI. 214, 96. 

DISCERNEMENT (di-sèr-no-man), s, m. {| * Ac- 
tion de séparer, de metire à part. IL enverra les 
anges exécuteurs de ses volontés et ministres de sa 
justice, pour faire le discernement des justés et des 
pêcheurs, novao. 8* Dim. après l'épiph. Dominie. 
t.t, p- H9. Si Jésus-Christ paraissait dans ce teme 
ple pour nous juger, pour faire Le terriule discerne- 
ment des boues et dos brebis, mass, Car. Élus. 
Grand Dieu ! et alors que d'œuvres sur lesquelles 
j'avais compté, se trouveront mortes à vos yeux! 
que ce discernement sera terrible! in. Arent. Jug. 
unie, Son honneur n'entre pour rien dans Le discer- 
nement que nous faisons des choses permises et dè- 
fendues. 10. Cor. Fmutes légères. C'est un trait do 
fou vif et perçant qui va jusque dans le cœur faire 
en un instant le discernement délicat de Ja passion 
et de l'équité, m. Or. fun. Villeroy. || 4° Action de 
discerner, de distinguer bes objets à l'aide de la vue. 
À une telle distanca le discernement «les couleurs 
est impossible. 13 Au moral, distinction qu'on fait 
entre des objuts. Ne vous exposez plus à ce torrent 
d'injures, Qui, no faisant qu'aignr votre ressenti 
ment, Vous donne peu de jour pour ce discerne- 
ment, conx. Mérael. iv, 5, I a voulu que chaque 
particulier fit discernement de la vérité, BOSSUET, 
Église, 2, De là ces sanglantes satires contre be ®t- 
rème, contre le discernement dés viandes à cer- 
tains jours, contre les pratiques de pénitence les 
plus usitées par Les saints, novunat. Eshortat. sur 
Ste Thér. t.1, p. 315. Sans se faire un monstre d'un 
vain discernement de viandes, Mass. Caréme, Vér. 
culte. || Distinction des personnes suivant és qui leur 
est dù. Iln'a nul discernement des personnes, LA 
uror, v.||4 Faculté de bien apprécier les choses. 
Avec discernement punit et récompense, CORN. 
Cinna,u, 4. D'un fin discernement sa grande àme 
pourvue Sur les choses toujours jete une droite 
vue, Not. Tart. ¥, 7. Ils en feront un chapitre par- 
ticulier qu'ils intituleront : De l'esprit de disceines 
ment que Dieu avait donné à la sainte mère, RACINE, 
2° lettre en réponse à celles de MM. Dubois et Pure 
bier d'Aucourt, Il n'a point le discernement d'un 
eapitaine, rex. Tél. xi. Après l'esprit de discerne- 
ment, ce qu'il y aau monde de plus rare, ce sont 
les diamants et les perles, La muuy. xit. || L'âge de 
discernement, en matière criminelle, se dit de l'âge 
où commence la responsabilité des actions, || Agir 
sans discernement, sans avoir conscience si l'on fait 
bien ou mal, 

— SYN. MSCERNEMENT, JUGEMENT, alui qui dis- 
cerna use de la vue et distingue ce qui ést con- 
fondu ou caché; celui qui juge use de la raison et ap- 
précie les conditons, Aussi jugement dit-il plus que 
discernement, L'homme de jugement se conduit 
avec raison et sagesse; Thomme de discernement 
n'a pas nécessairement cès deux qualités, mais il a 
la netteté d'esprit, qui, semblable à la netteté de 
la vue, aperçoit les choses fines, délicates, difficiles 
à voir. 

— ÉTYM. Discerner. 

DISCERNER (di-sdr-né}, v. a, || 1° Séparer , mettre 
à part. S'ils disent que la grâce de Jésus-Christ 
nuus discerne, Pasc. P, jés, 45. Qui vous a discernée 
de ces Ames infidèles dont le monde est si plein? 
Mass, Or. fun. Prof. 4. |] 11 se dit aussi des choses qui 
séparent, Les miracles discernent la doctrine, et la 
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doctrine diseerne les miracles, pasc. Pensées, xxn, 
1, Éd, Lahure, 4860,[1 3° Séparer, distinguer, recon- 
maître, à l'aide de la vue. À l'aide du microscope on 
discerne les plus petits objets. Je ne pus pas bien 
discerner qui était avèc vous, pour ce qu'à cette 
heure-là j'avais la tête en bas, vorr, Lett. 9, Cha 
cun, seul témoin des grands coups qu'il donnait, Ne 
pouvait discerner où le sort inclinait, cons. Cid, 
1v, 3, Vos yeux ont discerné les hommages du 
mien feur], vot. Zaire, 1, 2, || Reconnaitre, 
en parlant d'un autre sens que de la vue, Jl s'élève 
un grand bruit, et mille cris confus Ne laissent 
discerner que vive Héraclins, cons, Hérael, v, 7. 
118 Fix. Fairo Ja distinction. Il discerna la vérité. 
Il s'applique à discerner la cause du juste d'avec 
celle de l'injuste. Que tu discernes mal le cœur d'a- 
voc la mine! m. Polyeucte, v, 4, Nous avons peu de 
jour à discerner la feinte D'avés la pure vérité, 1D, 
Imit, n, 5. Faisons par vos travaux et ma recone 
naissinés Du maltre et du sujet discerner la puis- 
sance, ROTROU, Vencesl. m, 6. Discerner la vérité 
d'avec le faux, pasc, Pens. part, 1, art. $. 52- 
chez de l'ami discerner le flatteur, pòit, Art p. ch. 1. 
Discernez-vous si mal le crime et l'innocence? nac. 
Phèd. v, 3. Vos enfanis qui ne savent pas encoro 
discerner le bien et le mal seront ceux qui entre- 
ront en celle terre, SACI, Bible, Deutéron. 1, 39. 
|Ì Absolument, Mes pareils sans péril se rangent à 
sa suite; Le mérite et le sang nous y font discerner, 
conn. Ahon, 1, 4. ||4* Se discerner, €. réfl, Être re- 
connu, Tout ce qui est mérité se sent, se discerne, 
se devine réciproquement, La BRUY, V. 

— REM. On dit discerner d'avec: discerner Le bien 
d'avec le mal, et discerner do ; discerner le bien 
du mal; et enfin sans préposition discerner le bion 
et lẹ mal, Dans les deux premiers cas on comparé; 
dans le troisième on aperçait seulement Pun et l'au- 
tre, mais pour les reconnalire et les séparer. 

— MIST. Aiv® s. Mucins ne sceut discerner se ce 
estoit li roys Porcennes, HERCHEURE, © 33, recto, 
Nous eslisons et prenons à conseilliers gens qui sce- 
vent discerner et congnolstre da grans choses et 
notables, OnzsNE, Eth. 05, || xv*s. Et en ces detrian. 
ces [retards] on envoieroit du conseil notables per- 
sonnes devers le comte de Hainaut, pour avoir sens 
plus discerné pour responñlre, rnoL®,. 11, 1V, 46, 
[Ces gens] Qui, pour gouster les bons vins, Sont 
bien fins, Sachans comme on les discerne, PASSE- 
LIN, XXIX, [| xvits, La raison est propre à nostre na 
ture, pour nous discerner d'avec les bestes brutes, 
Gaiv. Instit. 196, C'est un sentiment de la con- 
science par lequel elle discerne entre le bien et la 
mal suffisamment, 10, db. 200, Dieu a accoustumé 
de s'orner de certains titres, par lesquels il se dis- 
cerne d'avec les klole: des payens, Im. b. 281, La 
nuiet n'estoit si obscure que l'on ne veist du tout 
rien, ne si claire que l'on peust assurément discer= 
ner à l'œil ce qui se proseutoit, aMYOT, Nicias, 29, 
Il est hien difficile de discerner et juger, lequel des 
deux y proceda plus surement, 1D. Nicias et Cras- 
sus, 8. Les sages nous apprennent assez à nous gar- 
der de la trahison de nos appetits et à discerner les 
viays plaisirs et entiers, des plaisirs meslox et bi- 
garrez de plus de peine, MONT, 1, 283, 

= ÉTYM. lat. diseernere, de dis. préfixe, et 
cernere, vbir (voy. CERNER). 

À DISCESSION (di-ssè-sion), s. f. Terme d'histoire 
ancienne. Manière de veter, dans le sénat romain, 
en se groupant autour de celui dont on adoptat 
l'avis, 

— ÉTFYM. Lat. déveessio, de dis... préfixe, et ces- 
sio, de credere, aller (voy. CEDER), 

+ DISCIFÈRE (di-ssi-fd-r'), adj, Terme d'histoire 
paturelle. Qui porte un disque. 

— ETYM, Mot latin hypothétique disiferus, do 
discus, disque, et ferre, porter, 

+ DISCIFLORE {di-ssi-lo-r'}, adj. Terme de bota- 
nique, Qui a les fleurs munies d'une sorte de disque 
A Lx base. 

— ETYM. Mot latin hypothétique disciflorus, de 
diseus, disque, et fas, teur. 

t DISCIFORME {ti-ssi-for-m'), adj. Terme didace 
tique, Qui est plat et orbicwlaire, en forme de dis- 
que. 

: — ÉTYM, Mot latin hypothétique disciformis, de 
diseus, disque, et forma, forme, 

+ DISCIGYNE (di-ssi-ji-n'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont l'ovaire est implanté sur un disque. 
ETYM. Disque, el yuh, femelle, pistil. Il vau- 
in) mieux dire discogyne, pour éviter un mot hy- 

Le. 


DISCIPLE (di-si-pl), s. m. [14° Celui qui reçoit 
un enseignement. Aristote fut le disciple de Platon. 
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St Chrysostome fut disciple de Libanius, qui était 
un fameux sophiste, maccaoix, Préf. sur les hom, 
de St Chrys. dans micneLer. || 3* Celui qui adhère à 
l'enseignement, aux doctrines d'un maltre. Un dis- 
ciple docile, fidèle, L'on dit que ses disciples, qui 
entouraient son lit lorsqu'il mourut, lui ayant 
demandé s'il n'avait rien À leur recommander... 
La eur, Disc, sur Théophraste. Xénophon fut 
certainement un des plus illustres disciples de So- 
erate; mais il ne forma point de secte, ROLLIN, Hist. 
anc, liv, xxvi, i" ch. 4. Consultant les bota- 
nistes les plus célèbres, et se rendant leur disciple 
pour se montrer bientôt digne d’être leur rival, CON- 
boncer, Linné. Quand on voit, dans les témoignages 
du temps, la réputation du grand Arnauld, et qu'on 
la cherche dans ses œuvres, on sent que cet homme 
fat nécessairement supérieur à ce qu'il a laissé, et 
qu'il domina surtout par l'action de ses entretiens 
et de ses disciples et par la rapidité et l'à-propos 
de ses écrits, viLLEMAIN, Dict. de l'Acad, Préface, 
p. xvir. |] Les disciples de Jésus-Christ, ceux qui 
écoutaient sa parole et ses enseignements, et aussi 
ceus qui aujourd'hui sont fidèles à la doctrine chré- 
tienne. N'oser so déclarer son disciple [de Jésus- 
Christ], c'est être son persécuteur, mass, Pang. 
St Étienne. || 3 Par analogie. On me croit son 
disciple [d'Annibal], et je le tiens à gloire, conx. 
Nicom. n, 3. Un si vaillant disciple aura bien 
le courage D'en mettre jusqu'au bout les leçons en 
usage, 1D. $b. ur, 2. Le disaple [le renard voulant 
devenir loup] aussitôt droit au coq s'en alla, Je- 
tant bas sa robe de classe, Oubliant les brebis, les 
leçons, le régent, La roxt. Fabi. 1x, 12, Disciple 
jeune encor de ces mattres fameux, Sans gloire et 
cependant calomnié comme eux, GILBERT, Mon apo- 
logie. || Fig. Les disciples de la vérité. La Provi- 
dence dont N. de Pomponne est adorateur et disci- 
ple, sév. 385, 

— SYN. DISCIPLE, ÉLÈVE. Disciple est peu usité 
dans son premier sens, qui est lo sens propre; mais 
il l'est beaucoup dans son sens emphatique, En ce 
sens, le disciple est celui qui adhère aux sentiments 
d'un maltre, sans rien indiquer sur la manière 
dont a été prise connaissance de cette doctrine. 
L'élève est colui qui apprend d'un maitre quelque 
science ou quelque art. Les disciples de Platon; 
élèves du peintre David, tandis que ses disciples 
sont ceux qui partagent ses principes en peinture. 
Ainsi on dit les élèves d'un professeur, les élèves 
d'un peintre, les élèves de l'école de droit, de l'é- 
cole de médecine, de l'école polytechnique, de 
l'école normale, Au contraire on dit les disciples 
de Condillac, de Kant; aujourd'hui encore on peut 
être le disciple d'Aristote; mals c'est Alexandre qui 
fut son élève. 

— MIST. xm* s. Mi deciple qui o moi avoiont da- 
moré, s'esloignierent de mol, Psawiier, f 48, 
|| xiv* s. Aristote fu disciple Platon, onksme, Eth. 
vi, 40, |Í xv" s. Jamais disciple eslongné de son 
maistre ne croistra en science, Perceforest, 1. v, 
f 43, [xvit s. Disciple bien souvent le mais- 
tre, mant. Capit. fr. t iv, p. 219, dans Lacuane, 
Tel pedagoge, tel disciple, LEROUX DE LINCY, Prov, 
Lu, p. 423, 

— ETYN. Provenç. diseiple; espagn. discipulo; 
Lt ét du latin discipulus, de discere , ap- 
prendre, 

DISCIPLINABLE (di-si-pli-na-bl), adj. Capable 
Si La eg ttre es Sn nipah Ta I disci- 

. Une population disci . Tel peu 
est disciplinable en naissant, 3, 3, ROUSS, pra 
s. || Fig. L'âge me gagnait: il n’était plus question 
de junn, ai d'autre Part pour paraitre jeune; 
mon visage là-dessus n'était plus disciplinable, S) 
tar. fr. 1723, dans DESFONTAINES. P eri 

= HIST. xv°8, Il faut qu'il sait disciplinable et 
corrigible, non proterve ni rebelle, Mist. de la toi- 
son dor, dans le Diet, de bocnez. || xvi*s. Cette fa- 
cilité que mous reconnaissons [chez les oiseaux qui 
parlent] à nous fournir leur voix et haleine si souple 
et si maniable, pour la former et l'astreindre à cer- 
tain nombre de lettres et de syllabes tesmoigne qu'ils 
ont un discours au dedans qui les rend ainsi disci- 
plinables et volontaires à apprendre, MONT. 11, 472, 

— ÊTYM. Discipliner; provenç, et espagn. disci» 
plinable; portug. disciplinavel ; ital, disciplinabile, 

DISCIPLINAIRE (di-si-pli-nû-r'), adj. Qui con- 
cerne la discipline. Le pouvoir discuplinaire, Le dė- 
veloppement croissant [sous saint Gréguire] des ques- 
bee Es pus et ep ee po qui téndaient à 

questions dogmatiques suffisamment 
#laborées dans les cinq conciles généraux qui s'é- 
taient tenus jusque-là, oxraumutnr, Moines d'Oc- 
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cident, t. 11, p. 139. || Peines disciplinaires, celles 
qui regardent les fautes contre la discipline, et qui 
sont appliquées par les conseils spéciaux dans cha- 
que corps, ou par les cours supérieures et non par 
les tribunaux ordinaires, La suspension d'un insti- 
tuteur avec ou sans privation de traitement, est une 
peine disciplinaire, 

= ETYM. Discipline. 

$ DISCIPLINAIREMENT (di-si-pli-nô-re-man }, 
adr, Conformément à la discipline, suivant les rè- 
gles de la discipline. Condamné disciplinairement. 

— ÉTYM, Disciplinaire, et le suflixe ment. 

+ DISCIPLINANT, ANTE (di-si-pli-nan, nan-t}, 
adj. Qui établit, produit la discipline, 

DISCIPLINE (di-si-pli-n'), £. f. {| {* Instruction 
et direction morale. Nous voulons que chacun soit 
sous la discipline, Qu'il souffre la correction, Et 
nousne voulons point qu'aucun nous examine, Qu'au- 
cun censure en nous une imperfection, CORN. fmit. 
1, 46, Dompte sous une exacte et forte discipline Ces 
inséparahles flatteurs Que l'amour de toi-même à 
te séduire obstine, 1D. tb. 4, 2t. Ce héros élevé sows 
une discipline sévère, soss. Hist. ni, 4, Sous la 
discipline du prince d'Orange, sòn oncle maternel, 
il [Turenne] apprit l'art de la guerre en qualité de 
simple soldat, FLéciien, Turenne, || 2° J! se dit des 
relations de malire à disciple. Philippe Mélanch- 
thon qui se rangea sous sa discipline [de Luther] 
dès le commencement de ces disputes, et qui fut le 
plus capable aussi bien que la plus zélé de ses dis- 
ciples, poss, Far, 1, $ 35. Ils venaient faire pèni- 
tonce sous sa discipline {de St Bernard}, 1p. Bern, 3, 
Démocrite, après avoir demeuré longtemps sous la 
discipline de Leucippe, résolut d'aller dans les pays 
étrangers, FEx, Démuer. || Par extension, Ce peu- 
ple barbare Sous notre discipline est devenu romain, 
CORN. Sertor, 1, 1. Mes peuples aguerris sous votre 
discipline, m. ib. v, 1. Les troupes de la disci- 
pline d'Epaminondas, poss. Hist. 1,8. ||3* hègle de 
conduite commune à une multitude, aux membres 
d'un corps. Ubserrer, maintenir la discipline. On 
réglait la discipline ecclésiastique, Boss. Hist, t, 44. 
Par cette admirable discipline, un peuple soru d'ese 
clavage et tenu quarante ans dans un désert, arrive 
tout formé à la terre qu'il dait occuper, rp, ib. 11, 3. 
Dans la pensée qu'ils |les Noratiens) avaient que 
leur vie était plus pure que celle des autres, à cause 
de la sévénté de leur discipline, in. Far, x1, § 22. 
Je voudrais qu'un prédicateur expliquât les tradi- 
tions, les disciplines, l'oftics et les cérémonies de 
l'Église, rèn. t, xmi, p. 406, Les uns ont fait valoir 
Cane discipline de l'Eglise, qui, selon eux, per- 
métiait le marisge des prêtres, CHATEAUR, Génie, I, 
1, B. || Par extension. Quelle entreprise quand il faut 
renverser tous les préjugés de l'esprit et toute la 
discipline du cœur humain! #iécu. Panég. u, p. 
300, Les plaisirs ne troublèrent point la discipline 
de ses mœurs, 10, le Tellier, Pour rétablir La dis- 
cipline des mœurs si défigurée parmi les chrétiens, 
mass. Car. Jeûne. Les lois s'évanouissant et Ja dis- 
cipline des mœurs périt, 19, ib. Avenir. || 4 Manière 
de se conduire suivant les règles d'une profession, 
ensemble des régles et devoirs profossionnels impo- 
sòs aux membres d'un ordre, d'une corporation, 
| Discipline judiciaire, celle qui a pour objet les 

levoirs des magistrats, des avocats où des officiers 
ministériels envers leurs compagnies, les jusicia- 
bles ou les magistrats. || Conseil de discipline, con- 
seil institué entre les avocats pour maintenir là dis- 
cipline de l'ordre et veiller à l'observation des régles 
de ia profession. [| Chambre de discipline chambre 
chargée des mêmes fonctions parmi les avoués, Les 
notaires et les huissiers, que le conseil de discipline 
parmi les avocats, || On se sert aussi du mot de dis- 
cipline pour exprimer la règle qui règne dans un 
rollége, dans un établissement d'instructon. Il ne 
parlait qu'avec enthousiasme des mœurs, de la disci- 
pline, des études de Sainte-Barbe, MARMON TEL , Mim. 
x. || 5° En particulier, règle des armées, rapport du 
commandement et de l'obéissance. La discipline fast 
la force des armées. La disœpline est La dernière 
chose qui s'y [à Rome) est perdue, buss. Maist. ut, 6. 
Ayant eu soin de mettre une exacte discipline dans 
le camp, réx. Tél. xvr. C'est au temps à aguerrir 
les troupes, et à la discipline à Les rendre insinci- 
bles, vout. Charles X11,2, La discipline, la subor- 
dination, l'expérience lui manquent [à la pospolite 
polonaise]; mais l'amour de Ja liberté qui l'anime Ja 
rond toujours furmidable, 39. ib. 3. La discipline 
militaire donna l'empire aux Césars dont tu connais 
l'histoire; la discipline monastique donne une autre 
espèce d'empire à ces vice-Dieu qu'un appelle pa- 
pes, ib, Amabed, 16* lettre, || Conseil de discipline, 
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tribunal tiré des bataillons de la ganle nationale 
où l'on juge les infractions à la discipline de 
ce corps, || Compagnie de discipline, corps lormé 
de militaires condemnés et soumis À un régime 
rigoureux ; ces soldats se nomment Aussi pion- 
niers; on les applique aux travaux de terrasse 
ment. [| & Docinne, science. Claudius proposs 
ensuite quelque règlement touchant la scionce qui 
juge de l'avenir par les entrailles des animaux, pour 
empêcher qu'une discipline si ancienne dans l'i- 
talie vint À se perdre pur négligence, PEAROT, Ta- 
cite, 319. Allez, vous êtes un impertinent, mon 
ami, un homme ignare de honne discipline, bane 
nissable de la république des lettres, mor. Mar, 
forcé, 8. || Poétiquement. Heureux qui, se livrant 
aux sages disciplines, Nourri du lait sacré des an- 
tiques doctrines, Ainsi que des talents a jadis hé 
rité D'un bien modique et sûr qui fait la Hberté! a. 
cuen. Poésies diverses, à M. de Pange, {| T Instru- 
ment de flagellation, Huet fait de cordelettés ou de 
pentes chaînes dont les religieux et aussi les per- 
sonnes laiques se servent pour se mortier ou pour 
ehatier ceux qui sont sons leur conduite. Laurent, 
serrez ma haire avec ma discipline, mor. Tart. n, 2. 
Receroir à genoux... De son prieur cloltré vingt 
enups da discipline, voir. Pise. 4. i| Coups de dise- 
piine, Donner la disci; line, j| $ Terme de botani- 
que. Discipline de rehpieuss, amaranta À queue. 

— WIST. x s$. Des Sarazins Lil) verrat tel disc. 
pline 'destructeon,cariagel, Ch, de Rol, cari || xne s. 
E la tue discipline castiat jéhâtia] mei, e la tue dis- 
cipline mei enseignent, Liber psalm, p, 20. 
l| zet s. [Elle] Ne brisermt son veu pour soufir 
discepline, Berte, tvi. Ruec passent li Ture (que li 
cors Dien maidie'); De no erespenté font moult 
grant desceplia [carnaze}, Ch. d'Ant. 1v, 325, Encor 
viendra tout à tens l'eure, Que li maufé |diables], 
noir comme meure, Les tendront [tiendront] en lor 
desciplines, rten. 100. Pour recevoir la descipline 
De componcion enterine, 10, 13, 212, || xiv*s. La 

pur des anemis et la discipline de cheralerie et 

labour des armes, BERCHEURE, È” 13ER sont les 
vertus plus permanens et plus durables que ne sont 
las disciplines ou scinees, optsur, Eth, 28. Elle 
ordonneiderant toutes quelles disciplines et ars doi- 
vent estre aux cités, Lo. ab. 404, || xx s. Ils jeunent 
et prennent de irès grandes disciplines, Mano. Nowr. 
xxx. Crassus lui feit donner le fouet, estimant l'in- 
terest de la dscrpline plus que... MONT. 1, 60. La 
façon de leur discipline, c'estoit de leur faire des 
questions sur le jugement des hommes ot de leurs 
actions, 1D. 1, 151, 

— ETYM. Provenç. espagn. et ital, disciplina; du 

latin discipline { SCIPLR). 
PLINÊ, li-si-pl-né, née), part. passé. 
e une bonne règle. Une maison bien disci- 
plinée, |I Assujett: à Ja doeipline militaire, Une ar- 
mée bien disciplinée, I2 [Perre 1°) fit petit à petit 
de nouveatx nents. et eniin, se sentant malire 
es disoplinées, il cassa les sirċhtz, qui n'o- 
sèrent désubéir, vot. Charlies XI, 4. j| I se dit 
aussi d'autres que des militaires, Des écoliers bien 
disciplinés, 

+ DISCIPLINEMENT (di-si-pli-ne-tan), s. m, Ac- 
tion de disciplines. s'occuper du disciplisement des 
troupes. 

— ETYM. Discipliner. 

DISCIPLINER (disipliné), v. a. || 17 Soumettre 
À une règle. Discipliner une maison. || 3° Assujettir, 
former à la discipline militaire, Discipliner une 
troupe. Le czar poursuivant toujours le dessein de 
discipliner ses troupes, pendant qu'il civilisait ses 
su votr, Charles XI, 2, || 9 Donner la disci- 
I} ér Se discphner, v. réf, Se former à la 
pline. |} Se donner des coups de discipline. 

= MIST. xs. En peu de terme l'ont tout deci- 
pliné [mis à murt, mis en pièces], Ronce. p, 202, Car 
en cel jur mesmes qu'il fu si decoipez, Eut esté 
saint Thomas treis feiz disciplinez, Th. le mart. 150, 
Encor faisest il plus al cvr mal endurer; Chascune 
nuit fsiseit sa char disciphner, E à verges tron- 
chanz e batre edescirer, ih, 402, || xiy" $. IL appar- 
bent à tout homme bien discpline euquerir de chas- 
cune chose la cortaineig selon La maniere et en tant 
comme là nature d'elle Je peut recevoir, ONESME, 
Eth. aa, gner et discip r los enfants, 
oacsue, Thrse de mice, || xv" $. Car par hostels 
et par maisons Fais les enfants eerctuer, Etde 
leur naturcencorchier, Là où le plus il sipelinoient; 
Età cé les d ent, En quelque labour que 
cu fust, Fhotss sies mss. p. 339, dans LACUNNE, 

=ETYN. Discipline; proven, èt espagn. disciple 
nar; ilal. disrephinare. 
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DISCOBOLE (di-sko-bo-l), s. m. {| 4" Athlète qui 
s'exerçait à lancer Le disque ou le palet. || &* Terme 
de zoologie. Famille de poissons qui ont les nageai- 
res ventrales réunies en disque sous la gorge. 

— ÉTYM. Aroncbéioc, de disux, disque, ot Rad- 
Asv, lancer (voy, BALISTIQUE). 

+ DISCOÏDAL, ALE (di-sko-l-dal, da-l), adj. 
Terme didactique, Qui ressemble à un disque. 

— ÊÉTYM. Discoïde. 

+ DISCOÏDE (di-skoid'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a la forme d’un disque ou d'une sphère 
aplatie, || Animal discoïde, animal qui offre un dis- 
que coloré au milieu d'on fond d'une autre teinte, 
ou qui est presque orhiculaire. 

— TYM. Algxo:, disque, et didog, forme. 

+ DISCOÏDÉ, ÉE (di-skoi-dé, dée), adj. Terme 
didactique, Qui est aplati en manière de disque. 

— ÉTYM. Disevide. 

+ DISCOLORE (di-sko-lo-r”}, adj. Qui présente, 
dans son étendue, deux colorations distinctes. || En 
botanique, feuilles discolores, fouilles dont les deux 
faces offrent une couleur différente, 

— TYM. Diz.... préfixe, et le latin color, couleur, 

+ DISCOMPTE (di-skont'), s. m. Ancien syno- 
nyme d'escompie. Les pertes que Sa Majesté a 
souffertes dans les marchés pour les fournitures das 
armées, caustes par des payements en papier; ledis- 
compte que les ministres ont été obligés de donner 
pour convertir ces papiers en argent, LAW, 2 mg- 
moire sur les banquer, 

— ÊTYM. Dis... préfixe, et compte. 

+ DISCONTINU, UE (dskontran. nue), adj. 
14° Terme didactique. Qui n'est pas continu, qui offre 
des solutions de continuité, }| Terme de mathéma- 
tique. Fonction disoantinue, fonction qui ne varie pas 
d'une manière insensible pour des variations infini- 
ment petites de sa variable, || Terme de musique an- 


cienne, La voix discontinue, la voix chantante qui | 


marche par tons ou demi-tons, par opposition à la voix 
continue, qui est la simple parole. [|2* Qui n'est pas 
continuel. Un phénomène continu ou discontinu, 
{| Terme de droit, Servitudes discontinwes, celles qui 
ont besoin du fait actuel de l'homme pour être ezer- 
cées; tels sont les droits de passage, puisage, pacage. 

— WIST, xiv* $. Proportionnalité discontinue, 
ORESME, Thèse de MEUXIEU, 

— ETYM. Dis... préfixe, et continu, 

DISCONTINUATION (di-skon-ti-nu-a-sion), s. f- 
État de qui est discontinu; action de discontinwer. La 
discontinuation des travaux. Les actions généreuses 
de mes aieux, qui so montraient à tout le monde 
sans discontinuation , faisaient même confesser leur 
noblesse à l'envie, Francion, liv.tv, p.164, Une svile 
de fruits qui soit si bien entendue que, sans disconti- 
nualion, on puisse espérer d'en avoir l'été, l'automne 
et l'hiver, LA QUINTINYR, Jardins, Préface, p. xui. 

— HisT.xiv*s, L'un après l'autre sans disconti 
nuacion, onest, Thèse de meuxien, |j xv: s. C'est 
alors què les pares doyvent plus prendre garte qu'il 
n'y ait discontinuation à ce qui ne se peut former 
qu'en se continuant, LANGUE, 144. La discontinua- 
tion des forufications commencées par son predeces- 
seur, D'AUR, Hist, 1, 342, 

— ETYM. Discondinuer. 

DISCONTINUÉ, ÉE (di-skon-ti-nu-6, ¢e), part. 
passi, Les jeux longtemps discontinués, Boss. Hist. 
1,6. 

DISCONTINUER (di-skon-ti-nu-€}, || 4° F. a, In- 
terrompre une chose commencée. Les pluies ayant 
commencé, on discontinua le siége. L'artillerie ayant 
fait pou d'efet à Crecy, on en avait discontinué 
l'usage, vor, Mœurr, 78. Tout d'un coup il me fit 
entendre que Mme Dupuis trouvait mes visites trop 
fréquentes et me priait de les discontinuer, 3.3, nous. 
Confess. Yn, || 3 V. n. Il a discontinué de travailler. 
La pluie a discontinué, Jean Hus n'a jamais discon- 
tinué de dire la messe, boss. Dif. comm. Je pour- 
rais vous en parler uh mais de suite sans disconti- 
nuer, vouT. Dial. vui, 4.1] 8 Se discontinuer, v, réfl, 
Être discontinué, Le débarquement se discontinua, 
à cause du changement du vent, 

— HIST. Xiv" s. Quant les maris voient qu'elles 
discontinuent leur service. Ménagier, 1, 7.]] xvi s. 
Laquelle penible diligence, discontinuée pour peu 
que ce fust, precederoit de bien près La mort certaine 
des arbres, ©. DE SERRES, #00, Et ce fut Ih qu'il 
commença à se reposer un peu de ses travaux qui 
n'avoient pas discontinué depuis l'age de quinze ans, 
mago. Vie, xciv. Pour ne discontinuer une affaire 
d'importance, MONT. 11, 43, 

— ÉTYM. Dis. préfixe, et continuer, 

+ DISCONTINUITÉ (di-skon-ti-nu-i-t6}, s. f. Dê- 
faut, absence de continuité, La séparation des mas- 
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ses des deux iles [Corse et Sardaigne] produite par 
le détroit est le trait principal, l'accident le plus re- 
marquable de leur forme; ce trait de discontinuité 
sè reproduit dans les chaînes de montagnes, dans les 
rivages des mers et des lacs, dans les bassins bouill- 
lers et sédimentaires, VILLENEUVE- FLATOSC, Acad. 
des se. Comptes rendus, t. Liv, p, 201. || Terme de 
mathématique. Qualité des fonctions discontinues. 

— ÉTYM, Discontinu; proveng. discontinuitat, 

+ DISCONVENABLE (diskou-ve-us-Ll'}, adj. Qui 
ne convient pas, 

— HIST. HU" s. La quel chose seroit desconvenable 
et du tot contre raison, Ast. de Jérus, 105, Se je 
demande à aucun ce que je li aroie presté, en lieu 
desconvenable de mi paier, BRAUN. xxx vi, 5|] xvi" s. 
Ces belles ames si disconveuables et si dispropor- 
tionnées à nostro corruption, MONT. iv, 82, 

— ÉTYM. Dis... prélixe, et convenable; proveng. 
deseonvenable, enable, 

+ DISCONVENABLEMENT ({di-skon-ve-na-bie- 
man), ade. L'une manière qui ne convient pas, 

— ÉTYM. Disconvenable, et le suffixe ment. 

DISCONVENANCE (di-skon-ve-nan-s"), s- f.1) °Dé- 
faut de convenance, c'est-à-dire de rapport, de pro- 
portion, Toute la nature est pleine de conrenances 
et de disconvenances, de proportions et de dispro- 
portions, selon lesquelles les choses ou s'ajustent 
ensemble ou se repoussent l'une l’autre, noss. Conn, 
V, 2. Je crois què les idées du juste et de l'injuste 
sont aussi claires que les idées de convenance et de 
disconvenance, voir, Phil. ignor. 32, Selon la dis- 
convenance que nous trouvons entre nous et ces ob- 
jets, 3. 1. nouss, Ém, t. || Défaut de convenance, 
c'est-à-dire manque de ca qui convient, agrée. La 
passion n'est dans eux que l'amour de leurs conve- 
nances ét la haine de leurs disconvenances, sean. 
DE ST-P. Harmon. liv, v, Harmon. anim. || 4° Terme 
de grammaire. État de mots qui ne s'accordent pas. 

— HIST. xvit s. La disconvenance aux mœurs pre- 
sentes de nosire estat, MONT, Iv, 70, Ce temps n'est 
propre qu'à nous amender à reculons, par disconve- 
nance plus que par accord; par difference, que par 
similitude, 19. iv, M. 

— ÉTYM. Disconvenant ; proveng. disconveniencia, 
descorinensa ; espagn. desconcentencia; ital. discon- 
tenienza. 

#DISCONVENANT,ANTE (di-skon-ve-nan, nan-t'}, 
adj, Terme didactique. Qui ne convient pas avec, 
qui ne s'accorde pas avec. Au lieu que celle [ta con- 
viction] qui est l'effet de l'évidence est nette, claire 
et distincte, qu'elle n'est combattue par aucune idée, 
contraire ou disconvenante; mais plutôt qu'elle ex- 
clut absolument l'incertitude, BOULAINVILLIERS, Mié- 
fui. de Spinosa, p. 125. * 

— HIST, xives, Tele povreté est disconveniente à 
dignité sacerdotal, ORESME, Thèse de MEUNIER. 

— ÊTYM. Dis. préfixe, et convenant ; proveng. 
desconvinent, descont inen ; espagn. desconventiente ; 
ital. disconrentente. 

DISCONVENIR (di-skon-ve-nir), je dlisconviens, 
tu diseonviens, il disconvient, nous disconvenons, 
vous disconvenez, ils disconviennent; je discon- 
venais; je disonvins; je disconviendrai; je dis- 
conviendrais; disconviens, disconvenons; que je 
disconvienne, que nous disconventons; que je dis- 
convin<se; disconvenant, disconvenu, p. n. || 1° Ne 
pas convenir d'une chose, la nier; il ne s'emploie 
guère en ce sens qu'avec la négation. 11 ne pouvait 
disconvenir de ces vérités, Wawier. Gramm. 4, Les 
gentils n'ont pu en disconvenir, poss, Mist. 11, 12. 
Les Êpieuriens vous disent froidement qu'ils ne dis- 
conviennent pas que la nature a tout fait, que c'est 
là le grand être, vory, Dial, 30. On ne peut discon- 
venir que les plantes ne salent des corps organisés 
et vivants, 3.3, Rouss, Botanique, Dictionnaire, 

lantes. || En ce sens, disconvenir se conjugue avec 
'auxiliaire étre. ||4* Ne pas convenir à. Une recone 
stitution de Ja dette peut convenir très-mal à la 
nation débitries et ne disconvenir pas moins à une 
multitude de ses créanciers, minaimau, Colection, 
Loir, p.64. |] N'avoir pas de convenance réciproque, 
Ces deux propositions disconviennent, || En oes deux 
sens, Íl se conjugue svec le verbe aroir. 

— BEM. Après disconvenir, on peut indiférem. 
ment supprimer le ne, ou l'employer : Je ne dis- 
conviens que cela ne soit ou que cela soit, On met 
d'ordinaire le subjonctif, mais on peut mettre aussi 
l'indicatif : Je ne disconviens que cela est; alors on 
ne met jamais le ne. 

— KIST. xv: s. Voyez Cimon, voyez Themisto- 
cles, et mille autres, combien ils se sont disconve- 
nus à eux mesmes [combien ils ont changé en gran- 
disant], Monr. 1, 468, Il est tousjours proclive aux 
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femmes de disconvenir à leurs maris, m. n, 81. 
Mes mœurs qui ne disconviennent de celles qui 
courent, à peine de la largeur d'un poulce.... 19, 
w, 491. 

— ÉTYM. Dis... préfixe, et convenir,” 

À DISCOPHORE (di-sko-fo-r), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui porte un disque, 

— ETYM. dsonopépos, de Aionos, disque, et plpuiv, 


D 

+. DISCORD (di-skor; le d ne se lie jamais : un 
di-skor éclatant; au pluriel, l's ne se È pas: des 
di-skor éclatants; cependant quelques-uns la Hent: 
des di-skor-z écluiants}, s. m,||1* État de ceux qui 
ne s'accordent pas. Qui sache, en pandonnant, nos 
discords étouffer, nécnien, l L Pourrez- vous 
quelque chose, après qu'un pére mort N'a pu dans 
leurs esprits allumer de discord? conx, Cid, v, 4. 
Puisque chacun, dit-il, s'échauffe en ce discord, 1D, 
Hor. 11, 3. Et vous ne cherchez point à former des 
discords, 1. Nicom. 11, 3. Mais leurs sanglants dis- 
cords qui nous donnent des maîtres, 10. Sertor, 1, 4, 
Éxouffons nos discards dans nos embrassements, 
HOTROU, Vencesl. 1, +, Et l'amitié passant sur de 
petits discords, xot. Mis. v, 4. I fallait entre vous 
mettre un plus grand espace, Et que le ciel vous 
mit, pour finie vos discords, L'un parmi les vivants, 
l'autre parmi les morts, nac. Théb. v, 4, Çà, ma 
reine, épousons malgré notre discord, REGNARD, 
Ménechmes, v, 6.112 Au plur, Dissensions civiles, 
Pensant aux funestes discords Qui... nac. Poésies, 
4. Dans nos dissords j'ai fait plus d'un naufrage, 
Sans fuir jamais la France et son beau ciel, BERANG. 
Le bon vieillard, Proscrit jadis, la naissante Amè- 
rique Nous le rendit après nos longs discords, in. 
Chateaub, 

— REN. L'Académie dit que ce mot vieillit; les 
exemples ci-dessus prouvent qu'il n’en est rien; et cn 
mot reste très-bon en poésie et dans In prose élevée. 

— SYN. d. misconn, DISCORDE, Le discord est le 
contraire de l'accord; La discorde est le contraire de 
la concorde, Discorde dit donc plus et autre chose 
que discord ; car être en accord ne veut pas dire être 
en concorde. || 2. msconb, b£sacconb, Le désacourd 
est la pere, la cessation de l'accord, Le discord 
n'implique pas que l'accord ait régné antécédem- 
ment, D'ailleurs discord est un mot du style poéti- 
que, et désaccord est de tous les styles, 

— MIST. xm*s, Et onques puis n'i ot [entre eux) 
descort ne felonie, aunern, Le nast. Romancero, 
p. 27. Et veschi [voici] Salehedin, qui moult est 
sages et poissans, et n'atent autre chose que Le des- 
cart à vas barons et è vous, Chr. de Rains, p. 40. 
| xv* s. Quelle chose est que folicité, de ca sont 
il à discort, ongswe, Eth. rv. Descort fust meu pour 
cause d'une numuselte ou barrette, DU CANGE, qu- 
mwcella. |i xv* s. Les tenir tous deux en craincte par 
le moyen du discord où ilz estoient, coms. ur, 3. 
|| xvi s. Plusieurs maisons ruinées par le discord, 
et plusieurs enrichies par le bon accord des parens, 
LaNOUE, 45. Et do mille luths joyeux Le discord 
meloitieux Dans mes oreilles resonne, YVER, p. 827, 

— ÉTYM. Voy. DISCORDER ; provenç. descort. 

2, DISCORD (di-skor}, adj. m. Terme de musi- 
que. Qui n'est pas d'accord. L'Ame n'est pas aux sens 
ce qu'est à cette lyre L'harmonieux acconi que notre 
main en tire; Elle est le doigt divin... Et qui des 
sons discords que rendent chaque sens Forme au 
plaisir des dieux des concerts ravissants, LAMART. 
Socrate, 31b. || Fig. Inconséquent. Ua esprit discord. 

— ÉTYM. Voy. DISCONDER, 

+DISCORDAMMENT (di-skor-da-man), ade. D'une 
façon discordante, 

— HIST. xi" $, Joinct qu'à l'advonture ay je quel- 
qe obligation particuliers à ne dire qu’à demy, à 

ire confusement, à dire discordamment, NONT- 
1v, 438, 

— ETYM. Discordant, et le suffixe ment. 

DISCORDANCE (di-skor-tan-s'), s. f. [| 1° État de 
ce qui n'est pas d'accord moralement. Discordance 
de caractères. || Par extension, Discordance de cou- 
leurs. Toutes les recherches et descriptions utiles [des 
plantes] étaient perdues, faute de pouvoir décider de 
quelle plante chaque auteur avait parlé... c'était 
certainement une perte que ces pièces devinssent 
inintelligibles par la seule discordance des mots, 3. 3. 
Rouss, Hotanique, Introduetion. || 4° Caractère de 
es qui est discord. La discordance des sons, Inter- 
rompre un concert où ta seule présence Cause des 
contre-temps et de la discordance, asorano, Fol 
am. 11, 7.||Terme de musique, Manque d'accord. 

— HIST. xm’ s. Amitié est nommée l'une; C'est 
bonne volenté commune De gens entr'eus sans des- 
cordance Selonla Dieu benivoillance, la Rose, 4703, 
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NL xiv s. Une vraye doctrine n'a pas en soy de con-} la discorde les choses grandes sont amoindries et 


trarieté; mais en la fausse [il y} a souvent descor- 
dance, OARSME, Thèse de MeONIEN. [| xvr" s. Je m'es- 
bahy s'il y a aucun qui ignore que le vice no soit 
une inegalité et une discordance de mœurs qui sè 
re nt À soy mesme, AMYOT, Nicias et Crassus, 3, 
Quoyque la varieté et discordance des evenements 
les fox qui interprètent les volontés de Dieu] re- 
jecte de coing en coing et d'orient en occident, its 
ne laissent de suyvre pourtant leur esteuf, et de 
mesme creon [crayon] peindre le blanc et le noir, 
MONT, 1, 245, 

— ETYM. Discordant. 

DISCORDANT, ANTE (di-skor-dan, dan-1), adj. 
1] 4° Qui est en dissentiment, qui ne s'accorde pas, 
Opinions discordantes. Caractères discordants. 
…, Tant de discordants et fâcheux mariages, bois- 
nougar, Cassandre, 1, 6. [2 Qui manque de pro- 
portion. Les parties de ce bâtiment sont discordantes. 
J| 8° Qui n'est pas d'accord. Instrument discordant, 
Voix discordante. || Qui manque d'harmonie. Des 
vers discondants. Une poésie discordante. || 4" Terme 
de géologie. Straufication discordante, celle dont 
le système est formé de plusieurs couches qui ont 
une ivclinaison différente. 

— MIST. xwu’ s. Et toz les nons de cix [eeux] qui 
s'en descondent doivent estre mis en escrit comme 
descordant, BEAUM, 81, Comment s'acondent en un 
point Deux choses ainsi discordant, Roman de la 
poire. || xtv® s. Aucuns peu sachans dient que en 
ceste question sont contraires et discordans theolo- 
kie ot les drois [le droit}, onsswe, Eth. 182, |] xvi" $. 
Celui qui s'accordera bien avec son pere ne sera 
discordant aux commandemensde son roi, LANOUE, 47, 
Discordans avec leurs plus proches voisins, 1D. 49. 

DISCORDE (di-skor-d”), #. f. || 1° Grave dissension 
publique ou privée. Etat en proie à la discorde. Les 
discordes civiles, Il semble qu'à ces mots notre dis- 
corde expire, coan. Hor. 1, 4. Lorsqu'en voyait de 
toutes parts tant de haines éclater, tant de ligues se 
former , et cet esprit de discorde et de défiance qui 
soufflait la guerre aux quatre coins de l'Europe, rac. 
Disc. à l'Acad. fr. Quand la discorde règne dans les 
familles, rien n'y peut demeurer secret, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t vitt, p. 144, dans POUGENS. 
La discorde civile est partout sur sa trace [suit par- 
tout Mahomet], vort. Fanat. n, $. |] Poétiquemont, 
La discorde en fureur frémit de toutes parts, RAC. 
Prol. Esih, Déja de tout le camp la discorde mal- 
tresse Avait sur tous les yeux mis son bandeau fa- 
tal, m. Jph. v,6. La discorde a toujours régné dans 
Punivers; Noire monde en fournit mille exemples 
divers, LA FONT, Fabl, xu, 8. ||" Terme de mytho- 

a, Dénsse cause des dissensions, La Discorde aux 
crins de couleuvres, Peste fatale aux potentats, Ne fi- 
nit ses tragiques œuvres Qu'en la fn même des Etats, 
Maun. m1, 2. La déosse Discorde ayant brouillé Les 
dieux, Et fait un grand procès là-haut pour une 
pomme, On la fit déloger des cieux; Chez l'animal 
qu'on appelle homme, On la reçut à bras ouverts, 
LA vont. Fabl. vı, 20, Quand la Discorde encor 
toute noire de crimes, Sortant des conileliers pour 
aller aux minimes, Avec cet air hideux qui fait frè- 
mir la paix, S'arrêta près d'un arbre auprès de 
son palais, poir. Lutrin, 1. Viens près de ces lares 
tranquilles, Tu verras de loin dans les villes Mugir 
la Diseorde aux cent voix, v. nuc0, Odes, 1v, 2. 
|| Pomme de discorde, sujet de discussion, locution 
tirée de la pomme que la déesse Discorde jeta entre 
les dieux avec cetto insétiption : à la plus belle, et 
qui émut entre Junon, Minerve et Vénus une que- 
rella d'où sortit plus tard la guerre de Troie. || La 
discorde est au camp d’Agramant, phrase prover- 
biale employée pour exprimer des discussions gra- 
ves entra les hommes faisant partie d'un même 
corps, qui devraient conserver entre eux la paix, 
Cette expression est fondée sur un passage du Ro- 
land furieux, où St Michel envoie La Discordé dans 
le camp d'Agramant , empereur des Sarrasins, et 
cetta déesse fait naltre coup sur coup entre bes prin- 
cipaux guerriers des querelles que l'empereur ne 
gn calmer et qui vont ruiner son parti. || 8° Terme 

Jeu de l'hombre. La réunion des quatre rois. 

— MST, rm” s, Einsi estoit l'os (l'armée) en dis- 
corde comme vous oés [entendez], viten. 10. La 
graindre [la plus grande] desconde quii fu, si fu 
dou conte Baudoin de Flanires et del marchis Bo- 
niface de Monferrat, rp, cix. 1] avoit peor {peur} que 
desconie ne venist entr'aus [eux] et les Grieus, 10. 
dxxxvil Mais or lop aist [aide ! Ier, qui tout a 
à suver; Quar moult à grant discorde entre faire 
el penser, Ch. d'Ant. vu, 726. || xiv* s. Les prives 
discordes, VENCREURE, [ 43 verso, || xvit s. Par 


ruines, LANOUE, 54, 

— TYM. Provenç. espagn. et ital. discordia; du 
latin discordia (ray, DISCORDER). 

DISCORDER (di-skor<ié), v. m. || 1° Être en dis- | 
corde. Ces caractères discordent. || 8* N'avoir pas de | 
convenance réciproque. Puis il [un tableau) est de 
la plus mauvaise couleur et fait pour discordar, nt- 
nezot, Salon de 1705, OEuvres, t. xm, p. 448, 
dans PouGENS, || $ Terme de musique. Être discor- 
dant. Ces instruments discordent. Un piano qui dis- 
corde, Dans un coucert d'hymen, lorsque quelqu'un 
discorde, Je sais juste baisser où hausser une corde, 
REGNARD, le Bal, 10, || Lise conjugue aroc l'auxi- 
linire avoir. 

— MIST. xin* s. Et no vous merreilliés mie de la 
Jaje {laïque gent se il se descordoient, quant li blane 
moine de Citiaus qui estoient en l'ost se descordoient 
aussi, VILLEN, Lit. Par foi, dist li rois, puisque vous 
vous accordés tant, je ne me discorde mie, Chron, 
de Rains, 98. || xiv* s. Età chose false le voir [vrai] 
se descorde bien tost, ongsme, Eih. 47, || xvi° s, 
Jay bien voulu noter en passant ces poincts, afin 
que le lecteur entende en quoy je discorde d'avec 
les docteurs scolastiques, CALVIN, fnstit. 156. Ils ne 
peuvent faillir ne discorder du jugement de Dieu, 
puis qu'ils ne jugent que par sa loy, 10. ib. 74, 

— ÉTYM. Proveng. descordar; espagn. discordar; 
ital. discordare; du latin discordure, de discors, 
qui est en discorde, de dû préfixe, ot cor, cor- 
dis, cœur, C'est par extension què le mot est entré 
dans le vocabulaire musical; on est passé, ce qui est 
rare, d'une signification morale à une signiñcation 
physique. Chorda, corde, n'a rien à faire ici, le la- 
tin n'écrivant jamais dischordare ou conchordare. 

$ DISCOSOME (di-sko-so-m'), adj. Terme de 200- 
logie. Qui a le corps en forme de disque, || S. m. 
Nom d'un genre d'arachnidos, et d'un genre de po- 
lypiers. 

— ÉTYM. Airex, disque, et eg, corps 

DISCOUREUR, EUSE (di-skou-reur ,red-2"}, s. m. 
et f. Celui, celle qui tient de longs discours, beaucoup 
de discours. Mais de ces discoureurs il ne s'en trouve 
point, Ou pour le moins bien peu, qui connaissent 
ce point, ngamen, Sat. v. Pour La discoureuse doat 
vous vous plaignez... elle ne fait pas à beaucoup 

rès des fautes si dangoreuses , Barz. die, vu, 
tt, 43, …. Impudent discoureur, Tu sauras si mon 
bras... MAIRET, Soliman, v. 6. Paix, discoureuse, 
Nót. Am. méd. t, 2. Fade discoureur, qui n'a pas 
plutôt le pied dans une assemblée, qu'il cherche 
quelques femmes auprès de qui il puisse sinsinuer, 
La naur. v. Vous ne songerez qu'à finir votre ntre- 
prise, sans daigner méme songer à faire rougir les 
discoureurs, MAINTENON, Lett. au due de Noailles, 
25 janv. 1744. Ja frémis quand je pense que les ar- 
mes [d'Achille] faites par le dieu Vulcain et que ma 
mère m'avait données, ont été la récompense d'un 
discoureur artificieux [Ulysse], rex, Dial. des morts 
anciens, $. Nous aurions bien moins de peine à ju- 
ger nos criminels, qu'à vider les différends de tous 
ces discoureurs, FONTEN. Jug. de Pluton. Ô dis- 
coureuss insupportable, pensa le vicomte, ton pa- 
thos me permettra-til enfin de placer le seul mot 
que j'aie à te dire? cH. DE BERNARD, un Homme sé- | 
rieus, $ uv. || En bonne part, L'aimable discou- 
reur jamais ne nous occupe De ses talents, de 
son emploi, DELILLE, Convers. iit. 

— HIST, xvi" $. Les esprits que l'on estime les 
plus subtils et grands discoureurs.... MARG, Nowe. LL. 

— ÉTYM. Voy. niscoumR. 

DISCOURIR (di-skou-rir), je discours, tu dis- 
cours, il discourt, nous discourons, vous discourez, 
ils discourent; je discourmis; je discourus: je dis- 
courrai; je discourrais; discours, qu'il discoure, 
discourons, discourez, qu'ils discourent; que je dis- 
course, que tu discoures, qu'il diséoure, que nous 
discourions, que vous discouriez, oriu discourent; 

ue jè discourusse; discourant, discouru, v. m. 
I| 1° Proprement, courir çà et là. .... Ta bonté dis- 
court au bien de tes sujets, réGNIER, Sat, 1. || Ce 
sens, qu'on trouve dans le xyi" siècle, est tout à fait 
hors d'usage, || 4 Fig. S'étendre sur un sujet, en 
parler arec une certame méthode et quelque éten- 
due. Je te veux discourir comme je trouve étrange 
Le chemin... amig, Sal, v. Philosophes rè- 
veurs, discourez hautement; Sans bouger de la 
terre, allez au firmament, 10, Sat, 1x. Selon l'in- 
tèrêt tout le monde discourt, m. Sat, xi. Lors- 
que, nous discourant des choses de la terre, 
Nol. Sgan. 2, On peut discourir sans fin sur tout 
cela, boss. Lett. Corn, Si. On croirait à vous voir, 
dans vos libres caprices, Discourie eu Caton des ver- 
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tus et des vices... Wut. Sat. ix. Lamoïignon, nous 
irons, libres d'inquiétude, Discourir des vertus dont 
tu fais ton étude, 1, Epit. vi. 11 (Phédon) n'est ja- 
mais du nombre de ceux qui forment un cercle pour 
discourir, LA BAUY, vi, La sotie envie de discourir 
vient d'une habitude qu'on a contractée de parler 
beaucoup et sans réflexion, 10, Théophraste, 11. 1 
est plus aisé de bien discourir que de bien écrire 
MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, 46 mars 1678, {On 
Préférait l'art de bien vivre À l'art de bien discou- 
tir, 2. s. Rouss, Odes, 1v, 3. || Fig. Et c'est aux 
mieux disants une témérité parler où le ciel 
discourt par tes oracles, Et ne le Faire pas où par- 
lent tes miracles, nomian, Sat. L I| Famihère- 
ment, Discourir sur la pointe d'une aiguille, dis- 
courir de choses très-fuules où très-subtiles. 
11,8 Tenir de longs propos. Auteurs d'aventures tra- 
piques, De quoi n'osez-vous discourir? MALI. v, 23, 
Il montre tes faveurs, tout haut il en discourt, Ré- 
anwa, Étég. 1t. …. Marchons sans discourir, CORN. 
Cid, ti, 3. Force-les au silence, et, sans plus dis- 
courir, Sauve ta renommée en me faisant mourir, 
ao. th. m, 4. …. Laissons-la discourir, Et ne nous 
perdons point de crainte de mourir, m. Othon, u, 6. 
Nous avons fort discouru de toutes vos affaires, sev. 
tts, |] Quelquefois discourir ne signifie rien de plus 
que parler, Eux discourant, pour tromper le che- 
min, De chose et d'autre... LA FONT. Or. .... ne par- 
lons plus de querelle ; c'est fait; Discourons d'autre 
affaire, moL. Femmes sar. t, &. || Ne faire que dis- 
courir, ne dire que des choses frivoles et inutiles, 
14" S. m. Le discourir, les longs discours .... Mais, 
ami, lussons le discourir, RÉGNIER, Sat, vus. 

— REN. 1. Il se conjugue avec l'ansiliasire avoir. 
1 2. Dans la tragédie de Clitandre par Corneille, Py- 
manta, à qui Dorise crève un œil avec une aiguille, 
fait un long monoloyue adressé À ceite même ai- 
guille. L'éditeur de l'édition de 4738 (in-43) se de- 
mande (t. 1, Avertissement, p. rx) sica n'est pas de 
là qu'est né le proverb» : discourir sur la pointe 
d'une aiguille. Mais il n'est pas, ce semble, besoin 
d'aller si loin; la locution s'explique d'elle-même, 
comme la locution grecque : être sur le tranchant 
d'un rasoir. 

— SYN, DISCOURIA DE, DISCOURIR SUR. Discourir 
sur quelque chose, c'est en parler avec quelque më- 
thode. Discourir d'une chose, c'est en parler comme 
on en parle dans la conversation. 

— HIST. XVI s. Assez ya en cesie nation, Sans 
discourir d'un à autre hemisphere, De 
plus qu'à mes vœus satistaire, ST-GKL. 216, Tel dis- 
court bien en privé, qui ħarangueroit mal un pea- 
ple, moxt. w, 433. Democritus presupposant une 
opinion et une doctrine fausse en la philosophie, et 
qui induit les hommes en superstitions infinies, qu'il 
y ait des images bonnes et mauvaises qui discou- 
rent ferrent) par l'air, anvor, P. Æm, 4. À la fn il 
commences à entrer en propos, et à leur discourir 
da la fortune et de l'incertitude des choses humai- 
nes, 1D, #b, l'ayant jamais au paravant discouru 
à par soy en son entendement, qu'ils esbranloient, 
en ce faisant, tout l'empire des Lacedæmoniens, m. 
Pélop, 44. Et n'y avot celuy qui ne se meslast de 
discourir combien d'avantage ilz aurosent sur leurs 
ennemis si...10. Marcel. 47. En discourant plusieurs 
grandes entreprises qu'il mettoit en son entende- 
ment, il... 10, Pyrrh. 11. La reyne (Cath. de Médi- 
eis] qui sçavoit discourir de toutes el trés-bien 
à propos... parant. Marignan. Quant je vais discou- 
rant et des yeux et d'esprit Sur les perfections qu'en 
toy le ciel escrit, awam. sanın, Poésies, p, 173, dans 
LACURNE, 

= ÉTYM. Lat. discurrere, do dis. préfixe, et 
currere, courir. 

DISCOURS (di-skour; l's ne se lie pas: un di- 
skour audacieux; cependant quelques-uns la ilent : 
un di-skour-x audacieux}, s. m. || 1° Propos de con- 
versation, d'entretien, {Ils} Dressent cent fois le jour 
en discours une armée, RÉGNIER, Sat. vi. Qu'a de 
ficheux pour toi ce discours populaire ? coax. 
Cid, tv, 2. Les discours ordinaires des hommes 
sont tout pleins drs éloges qu'ils se donnent les 
uns Aux autres pour Les qualités d'esprit, NICOLE , 
Ess. de mar. 1 tanté, ch. €. Je sais bien les dis- 
cours dont il le faut bercer, wot. l'Étour, 1, €. Ton 
discours de son cœur est-il bien l'interprète? 10. Dép. 
1, 2. Tenez, tous vos discours ne me touchent point 
l'âme, in. Éc. des f. v, 4. Je veux que l'on soit 
homme, et qu'en toute renenntre Le fond de notre 
cœur dans nos discours «e montre, 1D. Mis. 1, 4. 
C'est à vous, s'il vous plait, que ce discours s'a- 
dresse, 10. 4b. 1, 3, Tous ces discours sont des sot- 
tses, Parlant d'un bomme sans éclat; Ce seraient 
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paroles exquises Si c'était un grand qui pariât, 19. 
Amph. n, 4, Que ce discours grossier terriblement 
assomme! 10. Femm. sav, ir, 7. Cessez de m'oppo- 
ser vos discours imposteurs, Confusseurs insensés, 
ignorants séducteurs, Bol. Epit. xu. Un discours 
trop sincère sisément nous outrage, 19, Sat. vis. 
Pensez-vous qu'ébloui de vos vaines paroles, J'ignore 
qu'en effet tous ces discours frivoles Ne sont qu'un 
badinage, un simple jeu d'esprit? m. Sat, x. 
discours pressants que saurait-on répondre? 1D. Epit. 
xi. J'ai voulu devant elle en ouvrir le discours, RAC. 
Bérén. 1, 2. Ses superbes discours tourneront à sa 
honte, m. Theb. 1, 8. Madama, quel regard et quelle 
voix sévère Malgré votre discours m'assure du con- 
traire! mb, Baj. 1v, 0. Mais que sert d'affecter un 
superbe discours? 19. Fphig. 1, 4. Oui, vos moindres 
discours ont des grâces secrètes, i0. Esther, ui, 4. 
Qui attaquent par des discours de blasphème les pra- 
tiques du culte, mass. Car. Culte. || Fig, Que les 
pleurs d'une amante ont de puissants discours ! CORN. 
Hor. 11, 5, || Faire des discours, parler de, Tous les 
discours que je fais, comme une innocente, de lhor- 
reur qu'il faut avoir pour les femmes qui poussent 
cette tendresse un peu trop loin, et du mépris que 
cela leur attire, sév. 236. Au discours qu'il m'a fait 
que saurai-je comprendre? mou. l'Étour. 11, 44. 
Ces vains discours que vous faites contre La piété, 
mass. Car, Avenir, Pendant que Mentor faisait ce 
discours, FEN. Tél. v. || Tenir un discours, tenir des 
discours, même sens. Est-68 à moi que l'on tient de 
semblables discours? Tu gagnerais autant à parler 
à des sourds, La FONT, Fabl. xi, $, Mais quels dis- 
cours faut-il que je lui tienne? — L'occasion , le ciel 
pourra vous les dicter, mac, Baj. 1, b. || De beaux 
discours, se dit de paroles, ds raisonnements que 
l'on qualifis de beaux, pour n'en tenir que peu de 
compte. Je sais vous parlez, monsieur, le mieux 
du monde; En ux raisonnements vous abondez 
toujours; Mais vous perdez le temps et tous vos 
beaux discours, MOL. Mis, v, 4. À tous ces beaux 
discours j'étais comme une pierre, mois, Sat. ut. 
|| C'est un autre discours, il ne s'agit pas de cèla. 
|i Cela est bon pour le discours, ce sont de ces 
choses qu'on dit, mais qu'on n'exéeute pas. {| 2 IL 
se dit quelquefois de toute espèce de composition 
considérée surtout par rapport à la diction. Ils at- 
tifent leurs mots, enjolivent leur phrase, Aflec- 
tont leur discours tout si relevé d'art, Et peignent 
leurs défauts de couleur et de fard, ngoxiæn, Sat. 1x. 
De vouloir sottement que mon discours se dore Aux 
dépens d'un sujet que tout le monde adore, 1D. ib, 
vi. Voulez-vous du public mériter les amaurs, Sans 
cesse en écrivant variez vos discours, BOIL. Art p. 
1. Vous savez que c'est Le goût de notre sibcle d'ai- 
mer Le naturel dans le discours, BAYLE, Lett. 03, 15 
mai #69, t. 1, p. 469, [| Cribler le discours, lo pas- 
ser au crible, voir s'il est vrai. Mais pour nous, 
moins hardis à croire nos raisons, Qui réglons nos 
esprits par Les comparaisons D'une chose avec l'au- 
ui criblons le discours... RÉGNIER, Sat. 1x. 
|| 3* Absolument, Le talent de discourir, Auguste 
eut le discours prompt et facile qui convient à un 
souverain, DIDER, Claude et Nér. 1, 37. |] 1 s'est dit 
anciennement pour conversation. Un de mes amis 
me mena un jour chez une demoiselle Le Luce, 
me disant que c'était la femme du meilleur discours 
qui so påt voir, Francion, liv. vi, p. #35, || 4" Terme 

e grammaire. La suite dés mots ou des phrases, 
en tant qu'ils expriment nos pensées. || Les dix 
parties du discours, les différentes espèces de 
mots, || Terme de rhétorique. Le discours familier, 
le parler familier. Le discours écrit, le parler tel 
qu'il est quand, écrivant, on saigne la diction. 
is re s dit en public, traite d'un sujet avec 
une certaine méthode, et une certaine longueur. 
Prononcer un discours Un discours éloquent, Ce 
discours fit une vive impression sur l'assemblée, 
Ce discours un peu fort Doit commencer à vous 
déplaire, LA PONT. Fabl. xt, 7, Un discours qu'il fit 
aux ennemis de l'empire, boss, Mist. 1, 41, Aucun 
rhéteur encore, arrangeant le discours, N'avait d'un 
an menteur enseigné les détours, BOIL. Bp. 1x. Ceux 
qui, interrogés sur le discours que je fis à l'Acadé- 
mie française, le jour que j'eus l'honneur d'y être 
reçu, ont dit sèchement que j'avais fat des carac- 
tères, croyant le blâmer, en ont douné l'idée la plus 
avantageuse que je pouvais moi-même désirer, La 
saut. Dise. à l'Acad, frang. Préface. J'ai pris soin 
de m'écarter des lieux communs et des phrases pro- 
verbiales usées depuis si longtemps pour avoir servi 
à un nombre infini de pareils discours depuis la 
naissance de l'Académie française „ıp. ib. Un discours 
ne prouve jamais rien par lui-même; il tire tout son 
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caractère, toute sa force de l'avant-propos, de Pa- 
vant-soène, de la nature du moment, de l'espèce 
des fnterlocuteurs, minasau, Collection, t. iv, 
p. 198. || Discours en vers, nom donné par Voltaire 
et depuis par tout le monde à une sorte de disser- 
tation en vers sur un sujet ordinairement moral, 
comme l'égalité des conditions, le bonheur, ete. 
IL Se dit aussi d'ouvrages en prose. Discours sur 


S | les passions de l'amour, par Pascal. C'est à peu 


près ce que nous intitulons Essai aujourd'hui, 
I Composition que l'on donne dans les colléges 
et qui consiste à dév en Jatin ou en fran- 
çais une esquisse dictée par le maltro et relative au 
discours d'un personnage connu en une cireon- 
stance donnée, Au concours général, le prix d'hon- 
neur est attaché au discours latin. || 6* Dans le style 
élevé, récit, histoire, J'en sais tout le discours, mais 
dis-moi... néGxIER, Dial, Si l'on nous fait un fidèle 
discours, nac. Iph. rv, 4. On sème de sa mort d'in- 
croyables discours, p, Phéd, n, 4, || 7° Discours 
sur-le-champ, s'est dit pour improvisation, 

— SYN. DISCOURS, HARANGUE, ORAISON, Disrours 
est le terme Le plus général; il se dit de tout ce qui 
est prononcé avec une certaine méthode et une cer- 
taine longueur: discours dans les assemblées Légis- 
latives; discours académiques; les discours de dis- 
tribution des prix. La harangue est un discours qui 
a de la solennité, et qui s'adresse à un corps, à un 
roi, À un personnage constitué en dignité, à une 
armée; on donne souvent le nom da harangurs aux 
discours que les anciens historiens rapportent comme 
ayant êté adressés par les généraux à leurs troupes. 
Oraison se dit où plutôt s'est dit des discours des ora- 
teursanciens: lesoraisons de Démosthiné, de Cicéron. 

— BIST, xvt" s. Et lui cònta tout le discours [plan] 
de l'entreprise bien au long, marc. Nouv. 1x. Il se 
presanta avecques un beau discours premedité sur. 
MONT. 1, 489. Lui qui estoit homme de bon discours 
[sensé], raisonnoit en soi mesma que... DESPER. 
Contes, vi. Les Peloponesiens se fussent bien tost 
lassez de la guerre, ainsi que Pericles Leur avoit 
predit, s'il n’y eust eu quelque divine puissance, qui 
eust secrettement empesché la discours de la raison 
humaine, auror, Péric. 65. IL feit depuis peindre 
tout le diseours de ceste histoire au long en un ta- 
bleau, m. Marius, 71. Contraiħte fut d'ampescher 
le discours De leur propos... les Margueriles de la 
marguerite, f 382, dans LACUNNE. Discours au vieux 
loup {discours inutile], oup. 

= ÈTYM. Bourguig. discor; ital, discorso; du la- 
tin discursus, proprement excursion; de discurrere, 
de dis... préfixe, et currere, couri 

DISCOURTOIS, OISE (di-skour-t0t, tot-r'), adj. 
Qui n'est pas courtois, qui est impoli, Langage dis- 
courtois, Un cheratier discourtois. || Substantive- 
ment, Les paladins allaient punir l'audace Du dis- 
courtois dont l'altiéère menace Se mêle aux jeux des 
paisibles tournois, witty, Charlem. à Poris, v. 

— ETYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 
courtois, 

+ DISCOURTOISEMENT (di-skaur-toi-ze-man ), 
adv. D'une manière discourtoise, E 

— HIST, xr: s. Ceste ambassade ouye, trop dis- 
courtoisement fut respondu que... BRANT. Ferdi- 
nand I. 

— ETYM. Discourtoise, et le suffixe ment. 

DISCOURTOISIE (di-skour-tot-zie}, #. f. Manque 
de courtoisie. 

— HIST. xvr s. Co soroit une notable discourtoi- 
sie, do... MONT. 1, 64. Ajant recou quelques dis 
courtoisies an passant par les villes des reflormez, 
DAUB. Hist it, 297. 

= ETYM. Piscourtois. 

DISCREDIT (di-skré-di; Je ¢ ne se lie pas dans la 
conversation), +. m., Diminution, perte de crédit, en 
parlant des choses et des personnes, Le discrédit 
des assignats, des billets d'un négociant. Ce minis- 
tre fut dès lors en diserédit aupeès du roi. 

— REM. D'après Bescherelle, discrélit date de 
1719, époque où oe mot fut employé dans divers ar- 
rùs ifu Conseil pour exprimer le peu de confiance que 
le public avait aux actions de La Compagnie des Indes. 
Le fait est qu'il n'est dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie qu'à partir de l'édition de 1740. Mais lo verbe 
discréditer est ancien; on le trouve dans Pasquier, 

— TYM. Dis... préfixe, et crédit. 

DISCRÉDITÉ, BE (di-skré-di-t, tée), part. passé. 
Tombé dans le discrédit, 

MISCRÉDITER (di-skré.di-14), v. a, Faire tomber 
en discrédis. Discréditer une marchandise, un papier- 
monnaie, une personne, || Se discréditer, v. réfl. 
Perdre son crédit. 

— SYN. DISCRÉDITES, nécréprren. Des grammai- 
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riens, voulant séparer ces deux mots, ont dit: on 
discrédite les choses, on déerédite les personnes: la 
marchandise discréditée perd de sa valeur; l'homme 
décrédité perd de sa considération. Mais discré- 
dit s'appliquant à ta fois aux personnes et aux choses, 
ne permet pas cette distinction, IL faut dire : dis- 
créditer s'applique à la fois aux personnes et aux 
choses; décréditer ne s'applique qu'aux personnes, 

— MST. xv s. Brunehaut, jalouse de cette bella 
amitié, craignant d'estre desautorisée ou disereditée, 
fait tant par ses charmes que Thierry ne peut habiter 
avec sa femme, Pasocixn, dans le Dict, de nocttez, 

— ÊTYM. Diserédit. 1 

DISCRET, ÈTE (di-skrè, skrè-t'), adj, [| 1° Terme 
didactique, Séparé, misà part. || Terme de mathéma- 
tique. Quantité discrète, quantité qui ss compose 
de parties séparées, Les nombres sont des quantités 
discrètes, par opposition à l'étendue qui est une 
quantité continue. || Terme de médecine. Variola 
discrète, variole dont les pustules sont distinctes 
et séparées les unes des autres, par opposition à 
rare confluente, || 3° Fig. Retenu dans ses paroles 
et dans ses actions (le discret étant comparé à celui 
qui se sépare, se met À part}, Adiou; je me retire 
en confident discret, conx. Cinna, ni, 3. En sage 
et discrète personne Maître chat excusait ces jeux, 
LA PONT, Fabi. xu, 2. J'étais hardi chez mon père, 
Libre chez M. Lambercier, discret chez mon on- 
cle, 3. 3. Rorss, Confess. 1. || Père discret, mère 
discrète, religieux, religieuss qui assiste au conseil 
du supérieur. || Vénérable et discrète personne, ti- 
tre d'honneur qu'on donnait jadis aux prêtres et aux 
docteurs. |} Par extension, en parlant des choses. Sa 
conduite a été fort discrète. Cette sincérité sans 
doute est peu discrèta, nac. Brit. 1, 3. L'amour le 
plus discret Laisse par quelque marque échapper 
son secret, 1D, Raj. m, 8. || Style discret, style qui 
a le caractère de la retenue, et où l'on évite l'orne- 
ment et le développement, {| 8 Qui sait garder un 
secret. C'est une femme discrète. Je ne puis vous 
dire combien je suis surpris de trouver une chose 
que j'attendais si peu de vous, et de voir que j'eusse 
été ri peu discret en la première faveur que vous 
m'aviez faite jen laissant voir à d'autres le cadeau 
que vous me faisiez}, vort. Lett. 23, …, Vouillez 
être discret, Et n'allez pas, de grâce, éventer mon 
secret, Mo, Ée, des f. 1, 7. {| Substantivement. Faire 
lo discret, affecter de taire un secret, Matta qui vou- 
lait faire le diseret, mamit. Gramm. 4, 

— MIST. Xit” $, Li poine [la peine] del cors ne puet 
estre estaule [stable] entre les richesces, ne li obo- 
dience senz la poine ne puet mie estre legierement 
diserete, ST BERN, 5AB, (| xirie s. Et eskievins doit il 
estaulir, ki soient citain [citoyens] diseret et de bonna 
opinion, TAJILLIAR, Recueil, p. 600. || xiv* s. Certes, 
je l'air autant de bonne amour discrèt... Baud, de 
Seb, 1, 083, || xv* s. Les chroniques rassemblées par 
venerable homme et diseret seigneur monseigneur 
Jean le Bel, ynotss. Prol. Les gentils hommes de 
son royaume luy vindrent dire qu'ilz vouloient avoir 
ung roy, et que l'aisné de ses filz estoit bien au 
point d'estre chevalier, ot assez homme discret pour 
gouverner le royaulme, Pererforest, t iv, P 466. 

— ÈTYN. Provenç. discret; espagn. et ital, dis- 
ereto; du latin disererws, séparé, divisé (d'ot 
servé, prudent, etc.}, participe passé de discernere 
(voy. DISCERNEN), 

DISCRÈTEMENT (di-skrè-te-man), ade. || 1" Avec 
retenue, réserve. Il s'est conduit discrètement. Voilà 
une roupie pour réparer le mal que j'ai fait... m'é- 
tant ainsi tiré d'affaire diserètement.... vout, Baba- 
bee. Je continuerais ici, monseigneur, lien volon- 
tiers ce discours; mais je crains de n'user pas assez 
diserétement de la liberté que l'on m'a donnée, 
vor, Lett. 65.114 Sans dire ce qui doit être tu, IL 
a gardé discrètement le secret confié, 

— MIST, xv* s. J'ay parlé comment peu diserette- 
ment luy fut signifié le mot, Comm. vi, 42, 

— ETYM. Discréte, et le suffixe ment; proveng 
diseretamen; catal, discrelament; espagn. et ita 
discretamente, 

D N (di-skré-sion; en vers, de quatre 
syllabes), 2. f. || 4* Qualité par laquelle on discerne, 
on juge, L'âge de discrétion l'âgs de raison, Un in- 
nocent qui n'a pas encore l'âge de discrétion, vour, 
Phil, mi, 448. {| 2 Par extension, réserve, retenue 
prudente dans les paroles où dans les actes. Agir 
avec discrétion. Son zèle est sans discrétion. User 
d’une chose, d'une permission avec discrétion. Il 

a parmi les morts une honnêteté, une discrètion 
b plus grande du monde; jamais on n'en voit se 
plaindre du médecin qui l'a tué, mot, Méd. m. lui, 
Lu, 4. Les convives [dans l'Eldorado] étaient pour la 
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plupart des marchands et des roituriers, tous d'une 
politesse exträme, qui firent quelques questions à 
Cocambo, avec la discrétion la plus cireonspecte, 
vout. Candide, 47. Rien n'y passait les bornes 
de La diserélion, 3. 3, Rouss. Confess, m. Les An- 
rinis sont les hommes du monde qui ont le plus dé 
discrétion et de ménagement dans tout oè qui tient 
auxaffections véritables, STAEL, Corinne,vi, 4, || S'en 
mettre, s'en remettre à la discrétion de quelqu'un, 
c'est-à-dire s'en rapporter à son jugement dans une 


affaire. Pourtant, pour cette grande et fameuse | 


action, Vous en mites le pris à st discrétion, RoTa. 
Vence. 3, 4, Je t'apprendrai, dit en soi-même le 
Phrygien, à spécifier ce que tu souhaites, sans l'en 
remettre À la discrétion d'un esclave, LA FONT, Vie 
d'Ésope. || Par extension, se mettre à la discrétion 
de quelqu'un, se livrer entièrement à sa volonté. 
Un Lomme dangereux et hardi pourrait livrer mon 
caractère ot l'innocence de mes mœurs à la discré- 
tion de son audace, tat. franç. 1723, dans pzs- 
FONTAINES, || Être à la discrétion de quelqu'un, dé- 
pendre de sa volonté. Le salut de l'Hespérie sera à 
votre discrétion, réx. Tél, x1. [| 11 se dit en pariant 
d'une femme qui s'est rendue aux désirs. Votre per- 
sonne sera À ma discrétion, mor, de Mar. f. 4. Le 
vainqueur l'eut à sa diserétion, ra ront. Mandr. 
Ì| Je laisse cela à votre discrétion, vous arrangerez 
cela comme vous le jugerez ban. Le bénéfice est de 
tant; vous me ferez ma part; je laisse cela à votre 
discrétion. |} X discrétion, loe, adr, X volonté. Pour 
le pain vous en aurez à discrétion. Boire à discré- 
tion, Ce point Best pris à discrétion dans l'ellipse, 
nese. Diopt. 8. Elle [la belette] sortait de maladie; 
LA vivant à discrétion, La galante fit chèro lie, La 
rost. Fabl. m, 47. Dans une Île presque déserte 
dont le terrain était À discrétion, elle ne choisit 
point les cantons les plus fertiles, BEAN. DE ST-P. 
Paul et Virg. |} Vivre à diserétion, se dit de gens, 
et surtout de gens de guerre, qui se font donner 
par Les habitants d'un lieu tout ce qu'ils veulent. 
Les troupes allemandes vécurent neuf mois à discré- 
tion dans Rome, vot, Murs, 24. Si vous n'êtes 
chez mon capitaine demain matin à quatre heures, 
vous aurez ici, à cinq, trente soldats logés à dis- 
crétion, BAuEYS, Grondeur, ii, 43. || Se rendre 
à discrétion, se mettre A la merci du vainqueur, 
Lorsqu'on désire, on se ren à discrétion à celui de 
qui l'an espère, La muy, x. j| 3> Discrétion des 
pris, taux modéré. || é Ce qu'on gage où ce qu'on 
joue sans le déterminer précisément et qu'on 
aisse à la volonté de celui qui perdra. Gagner une 
discrétion, Si je n'eusse point gagé de vous don- 
ner votre portrait pour une discrétion, je n'eusse 
Jamais eru qu'une personne de ma qualité et de 
mon humeur eût pu avoir de In répugnance à payer 
ses dattes, Mémoires de Mile de Montpensier, p.319, 
|! 5° Qualité par Enquelle on sait garder un secret 11 
est plein de discrétion. Une discrétion éprouvée, M 
le conte au docteur; discrétion française Est chose 
outre nature et d'un tropgrand effort, LA rost. Roi 
Candaule, Mais quoi? vous ne pouvez rien taire; un 
peu de discrétion est bien rare aujourd'hui; les gens 
crèveraient plutôt que de.ne point jaser, P. b. COUR, 
2" lettre particulière, 

— REN. On ne dit pas : cette ville s'est rendue à 
la discrétion du général; il s'est rendu à votre 
distrétion; maïs cette ville s’est rendue à discrétion 
au général; il s'est rendu à vous à discrétion, On 
Je disait autrefois; mais se rendre à diserétion forme 
aujourd'hui une locution dans laquelle il n'est per- 
mis de rien intercaler, 

— SYN. piscsériox, Reserve. Dans discrétion, il 
y à, étymologiquement, discerner; la discrétion 
est donc une réserve qui discerne, qui est éclairée: 
au lieu que réserre n'implique que le sentiment qui 
fait qu'on ne s'avance pas et qu'on a de la retenue; 
l'dée de discernement m'y est pas incluse. 

— MIST. xu* s. Si mostrat il par sormonte de dis- 
cretion, par com grant songe [soin] on doit ene 
querre les pechiez, Job, 644, Li clers est corunez: 
Deus deit en lui seeir; Aprendre deit tuz dis; mult 
li corient sareir; Discretiun a sens deit en tuz liuz 
aveir, Th, le mart. 10. Quand jus) orent lor aage, 
sen [sens] et discrecion... Sar. ni. | xne s. Cil qui 
sunt fol de nature, si fol qu'il n'ont en eus nule dis- 
cretion, par quoi il se puissent ne sacent mainta- 
nie, ne doivent pas tenir tere, sears. LYI, 0. 
J| xv’ 5. Et pour cen te) cas est mestier de la sen- 
tence et discretion du juge, onkswk, Eth, 406, I 
donne A chaseun sans discrettion, 1D. 19. 408, Ce 
doit estre Jaissié en la discrecion, prudence et ju- 
gement des sages en chascun cas particulier, 1D. 
50, |[xve s. Très chers et puissants seigneurs, à 
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vostrès nobles diseretions plaise vous savoirque nous 
avons reçues très aimables lettres, rnotss. n, 11, 
170... Ami n'ya [dans la cour), n'amie, Congnois- 
sance, diligence, raison, Maniere, senz, honeur, 
discretion, R. escnamrs, Fntér, der cours. Si pour- 
roit par adventure sembler que forte chose soit que 
un homme, sins avoir grandement estudié, puisse 
avoir si bel et si orné langaige; mais ce ne doibt 
sembler merreille à nul qui a discretion, Rouzig. 
av, ch. 40, || xvi* s. En somme, il pretend à ce seul 
but, d'oster discretion du bien at du mal , à ce qu'on 
ne fasse plus conscience de rien, quand on attri- 
buera Je tout à Dieu, CiLviN, 301, Nous voyons, en 
icelluy, discretion des odeurs manifeste, nan. Pant. 
nr. 32. L'empereur leur ha denoncé que il m'en- 
tend point que ses gens vivent à discretion, c'est à 
dire sans payer; mais à discretion du pape, qui est 
ce que plus griefve le pape, 10, Épi. Se rendre à la 
discretion de l'ennemy, MONT. 3, 20. On corrompt 
l'office du commander, quand on y obeit par dis- 
cretion {volont}, non par subjection, 19. 1, 60. On 
y mange toute sorte d'herbes, sans aulire discretion 
que de refuser colles qui semblent avoir mauvaise 
senteur, 10. 7, 444. Les vieils doibvent vivre à leur 
discretion, sans obligation à nul certain office, 1D. 
1, 280, Un personnage hazardeux oultre mesure, et 
hardy sans discretion ès perils de la guerre, amvoT, 
Pélop. 1. Les Gaulois se soulwpirent entierement 
eulx et leurs biens à la discretion des Romains, 1D. 
Marcel, 9. Sans discretions de treves ni de paix 
[sans y avoir égard|, cart. rv, 29. 11 avoit fait faire 
en ses pays, discretion de seize mil hommes, pour 
venir au secours dudit seigneur, M, bu pizt. 432, 
On donne les offices et promotions, et non prudence 
et discretion, LEROUX pE LINCY, Prov. t. n, p. 360. 

— ÊTYM. Provençg. discretio; espagn. discreción ; 
al, diserezione; du latin discretionem , de dieere- 
tum, supin de discernere (voy. biscxrn). 

DISCRÉTIONNAIRE (di-skrë-sio-nè-r'}, adj. 
Terme de palais, Pouvoir discrétionnaire, faculté 
donnée à un juge de décider en certains cas selon 
son appréciation personnelle, 11 se dit aussi du pou- 
voir illimité qu'un gouvernement prenl où reçoit en 
certaines circonstances, La dictature est un pou- 
voir diserétionnaire. 

— ETYM. Diserétion. 

DISCRÉTOIRE (di-skré-toi-r), s. m. Terme de 
couvent. Lieu où se tiennent les assembltes des su- 
périeurs, Les yeux en pleurs, les sens d'horreur 
troublés, En manteaux longs, en voiles redoublés, 
Au diserétoire entrent neuf vénérables, Gnkes, Vert- 
Vert, ch. iv. || L'assemblée elle-même, 

— MIST. xvi* s. Les Augustins assemblez en leur 
Chapitre et discroloire, rav. Thédt, d'honn. t. +, 
p- 676, dans LACUANE. 

— ETYM. Lat. discretorium, de diseretnm, supin 
de diserrnere, séparer, mettre à part, 

+ DISCRIMEN (di-skri-mèn'), s. m. Terme de chi- 
rurgie, Nom d'un bandage pour la saignée du front. 

— ETYM. lat. disérimen, séparation (du même 
radical que discernere, discerner), apparemment 
parce qu'il divise la 1ête en deux parties égales. 

+ DISCULPATION (di-skul-pa-sion), s. f. Action 
de disculper autrui ou de se disculper, Sa disculpa- 
tion n'a pas paru convaincante. 

— BEM. J] se trouve dans l'édition du Dict. de 
l'Académie de 1708. 

— ÉTYM, Dirculper. 

DISCULPÉ, FEE (di-skul-pé, pée), part. passé, Qui 
est lavé d'aceusations, Disculpé des charges qui pe- 
saient sur lui, 

IMISCULPER (di-skul-pé), +, a. |] 1° Justifier quel. 
qu'un, Ses amis le disculpèrent de ce qu'on lui im- 
putait, Ne “bre bien condamnable, et qui mo 
disculpera auprès de Dieu? sounvas. Instruct. Poir 
arec le proch. Erhort. t. n, p. 350, Du premier des 
Céssrs on vante les exploits; Mais, dans quel tribu- 
nal, jugé suivant les lois, Fdtil pu disculper son 
injuste manie? voit, Sat, xı, Ce qui disculpe le fat 
ambitieux de son ambition est la soin que l'on premit, 
s'il a fait une grande fortune, de lui trouver un mê- 
rite qu'il n’a jamais eu, La PRUY, vi, Jaimai mieux 
être moins disculpé d'un blâme aussi grave, et mé- 
nager la famille d'une personne que j'aimais, J. 3 
nouss, Confess. 1x. Oui bientòt Odide, en défen- 
dant son frère, Saura le disculper dans l'esprit de 
son père, percis, Abufar, tv, 4. |] Se disculper, 
r, réf. Se justifier, Il se disculpera sans prine, 
croyez-moi. Je me suis diseulpé de l'avoir fait [le 
discours de récoption à l'Académie française] trop 
long de quelques minutes, La shur, Pise. à FAcad, 
franç. Priface, 

— MIST. aus, Et, se tu viens, bien te porras 
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Devant no seigneur descouper, Saint Graal, v. 4380. 
La [la] tresisme reson, si est quant aucuns est ape- 
tès por ocisions, et li mors, avant qu'il morust, 
nomma eit qui ce H firent, et descoupa celi qui est 
apelés, BRAUN, LENI, 2. }| xvi" s. ….De vouloir dire 
seulement ce qui serviroit à le decoupler, sans coul- 
r autruy, et ce qui seroit prejudiciable à son 
omme, M. NU NELL. 496. 

— ETYM. Dis... prédire, et Le latin ewlpa, faute 
(voy. coupe}, 

DISCURSIF, TVE (di-skur-sif, si), adj.|| 4° Terme 
de logique. Dui tire une proposition d'une autre par 
le raisonnement, L'homme a la faculté discursive, 
|i Terme de philosophie. Méthode diseursire, se dit 
quelquefois pour synthèse ou déduction. La théolo- 
gie est essentiellement discursive. || Terme de gram- 
maire, Mot drseursif, nom donné par Beauzéo, d'a- 
prés l'abbé Girard, nuz conjonctions (voy. Encyel. 
ant, mot), parce qu'elles sont les liens des proposi- 
tions, en quoi consiste la force, l'âme et la vie du 
discours, || % Terme de dévotion. Inquiet, agité. 
Cette foi qui fait le passage de l'état discursif à l'è- 
tat contemplatif, poss. Lert. abb. 193, Les actes qui 
étaient alors supprimés sont premièrement les dis- 
cursifs… 1D. Or. 8, à 

— ÉTYN. Provent, discursiu; espagn. et ital. dis- 
cursiro; du latin discursus, raisonnement, discours 
(voy. ce mot). 

DISCUSSIF, IVE (di-sku-sif, siv), adj. Terme 
de médecine. Qui a la rertu de dissiper les humeurs 
d'ane tumeur ou d'un engorgement. Topiques dis- 
cussifs. On dit aujourd’hui résolatif, || Substantive- 
ment. Les discussifs, 

— HIST, xvi* $, Fomentations resolutives, carmi- 
natives, discutives et dessiecalives, PARÉ, XXI, 26, 

— ETYM. Lat. discussum , supin de diseutere, dis- 
siper et aussi discuter (roy, ce mat). 

MSCUSSION (di-sku-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. 14° Examen par débat. Cela peut être 
sujet à discussion. La discussion d'un projet de loi, 
1l s'éleva une discussion fort animée, Les discussions 
du corps Mgislatif. Les affaires d'État ne sont pas 
traitées avec la même discussion que par le passé, 
MOoxTEsO. Lett. pers. 430. |) Terme de mathémati- 

ue, La discussion d'une formule, d'une courbe, 
l'une équation, l'étude qu'on en fait pour en tirer 
tout ce qu'elles contiennent. !| 2° Par extension, dis- 
pute, contestation, Il a eu nne discussion au jeu. 
Il $ Terme de jurisprudence. Recherche et exécu- 
tion des biens d'un débiteur pour en obtenir paye- 
ment. || Terme de pratique. Sans division ni dis- 
eussion, c'esthlire solidairement. || Bénéfice de 
discussion, faculté pour la canton de demander que 
le débiteur principai soit préslablement poursuivi. 

— HIST. xs, Eslrecier l'entencian del cuer après 
les vertuz, et nettoier par destronte discussion de 
rencerchement tot ce ka l'om fait, Job, 498 j| xit s. 
Les auctenurs et les pratiques de medecine font discu- 
cion de cette presente matire [l'hydrophobie}, m. pe 
MONDETILLE, P as, 

=— ETYM. Protenc. discussion; espagn, discusion; 
ital. discussione; du latin discussionem, de discus- 
sum, supin de direntere (toy. MSCUTER). 

+ DISCUTABLE (di-sku-t2-bl'). adj. Qui peut être 
discuté, qui est susceptible de discussion. Cela n'est 
pas discutable, cela ne vaut pas la peine qu'on en 
discute, et, plas souvent, cela est tellement éri- 
dent qu'il n'y a pas à discuter, 

— ETYM, Discuter. 

DISCUTÉ, ÉE (disku-t4, tbe), part. passé. Sou- 
mis à la discussion. Un projet longtemps discuté, 

DISCUTER (disku-té), v. a, || 4° Examiner par 
un débat. Discuter un fait, un point de droit, Nons 
discutémes la question de savoir si... 1] n'est pas 
ici question de discuter les motifs de l'amour de 
Dieu, poss, 4* derdi. || Discuter quelqu'un, discuter 
ses droits, ses prétentions à une admission, à une 
candidature. [| Absolument. Nous avons longtemps 
discuté là-dessus, Discutons, ne disputons pas. En- 
fermé dans les faits, il dénombrait et i! détaillait,ra- 
rementil discutait, mainan, Eloges, Petit. || Terme 
ile jurisprudence, Opérer la discussion, Duscuter les 
biens. Discuter un débiteur en ses biens, dans ses 
biens, || # Se discuter, être discoté, La chose se 
discuta avec beaucoup d'habileté de part et d'autre. 

— Mist. xv* s. Si fut Ja chose moult bien diseu- : 
tée, comme il affiert à sı pesante besongne, Bou. | 
cig. ni, 4. || xvie s. Je ne discute point si Jesus- 
Christ a pu imprimer sur une pierre la forme de son 
pied, mais je dispute seulement du fait, catv. 187, 
Il dit avoir experrmenté la fiante de chevre à discu- 
ter jdissiper] les tumeurs scirrheuses, pant, v, 22 

— ÉTYM. Lat. discutere, dissiper, secouer, et 
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figurément, examiner, discuter, de dis... prélise, 
et cutere, frapper. 

+ DISCUTEUR (di-sku-teur), s. m, Celui qui dis- 
cute, qui soutient des discussions. Ami silencieux 
de Mirabeau, il [Talleyrand] s'était tenu toujours à 
l'ombre de ce grand diseuteur dans l'assemblée con- 
stituante, Lamarr. dans le Diet. de pocnEz. 

— ETYM. Discuter, 

+ DISÉPALE (di-s6-pa-l}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui est formé de deux sépales distincts. 

— ÊTYM. Ak, deux, et sépale, 

DISERT, ERTE (di-zèr, zèr-t'), adj. Qui parle 
avec abondance et non sans élégance, Un homme 
disert. Cet avocat est disert. un panégyrique [du 
roi Henri IV], Où, mollement disert, sous un sujet 
si grand Dès le premier essai mon courage se rend, 
néGnien, Sat. 1. Un charlatan se vantait d'être En 
éloquence un si grand maître Qu'il rendrait disert 
un badaud, La rowr, Fabl. vi, 19, Veut-on de di- 
serts orateurs, qui aient semé dans Ja chaire toutes 
les fleurs de l'éloquence? La muy. Dise. à l'Acud. 
Cicéron dit qu'il a vu bien des gens diserts, c'est- 
à-dire qui parlaient avec agrément: mais qu'on ne 
voit presque jamais de vrai orateur, PÉN. t. XX1, p. 45. 
Cicéron loue Varron comme un homme d'un esprit 
pénétrant ot d'un savoir profond, non comme un 
homme fort disert et fort éloquent, noru, Hist. 
ane. OEuvres, t. xi, 3° part. p. 016, dans POUGENS. 
C'est cetie habileté À orner et à embellir un dis- 
cours qui met de la différence entre un homme di- 
sort et un homme éloquent, mp. Traité des Ér. liv. 
m, ch. 8, 6 2. L'homme disert, c'est-à-dire qui s'ex- 
plique seulement avec clarté et solidité, laisse son 
awliteur froid et tranquille, ın. db. |] Par extension, 
Un discours disert. 

— SYN. nisknT, ÉLOQUENT. L'homme disert est 
simplement abondant, facile, non sans quelque élé- 
gance. L'homme éloquent à de plus la grandeur, la 
force, le feu, la sublimité. 

— HIST. xv s. Sa voix estoit doulée, sa langue 
diserte, et sa parole aisée, amvot, Péric. 41. 

— ÉTYM. Lat. disertus. Les étymologisies latins 
varient : les uns le tirent de disserere, mettre en 
ordre; mais on ne voit pas comment l'i serait de- 
venu bref, disertus; d'autres, avee plus de vrai- 
semblance, le tirent de dis... préfixe, ot ars, art 
(comparez INERTE). 

DISERTEMENT (di-zbr-te-man), ade. D'une ma- 
nière diserte. Il peut arriver qu'un pervers écrire et 
parle aussi disertement de la vertu qu'un homme 
vertueux, minen, Essai sur Claude. 

— HIST. xvi* 8. J'avais assez disertement publié 
au monde mon insuffisance en tels maniements pu- 
blioques, mont, 1v, 476. Ceste epistre tesmoigne 
disertement [clairement] qu'il [Plutarque] a esté 
precepteur de Trajan, amyor, Préf. xxu, $0. II 
avoit le langage à main et propre pour deduire di- 
sertement un plaidoyer, 1D. Lucull. 2. 

— ÉTYM. Diserie, et le suñxe ment. 

DISETTE (di-z8-1"), s. f. || 1° Manque de choses 
nécessaires et particuliċrement de vivres, Année de 
disette, Cette année sera une année de disette. La 
disette de 1812. La dépendance où la disette réduit 
le pauvre, potnpar, $* dim. aprés la Pentre. Do- 
minic. t.im, p. 400, Mais quoi | Wans la disette une 
muse afflamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de 
fumée, noi. Art p. 1v. La disette, la faim nous 
ont ravi nos frères, bt BELLOY, Siége de Calais, 1, 
€. Séparés par la stérilité du terrain et la disette 
d'eau, narnaL, Hist. phil, v1,23. || ® Fig. Manque. 
Disette de mots, d'idées. C'est ce retranchementide 
livres qui vous jette dans les Oraisons du P. Cotton 
et dans la disette de ne savoir plus que lire, sav. 
ni2, Nous sommes dans une grande disette de prè- 
tres, Bosa. Lert. rel. 6, On dit que nos dames, par 
trop de délicatesse, sont cause, en partie, de cette 
disette où notre langue court risque d'être réduite, 
ROLLIS, Hist. ane, liv. xxv, ch. 2, art. 1, $ 2. Vous 
vantéz avec raison l'extrême richesse de votre lan- 
gue [italienne]; mais permettez-nous de n'être pas 
dans la disette, vour. Lett. Torassi, 24 janv, 4704, 
Quelques-uns ont voolu réparer notre disette [en 
fait de poésie épique] en donuant au Téléwaque le 
titre de poëme épique; mais rien ne prouvo mieux 
la pauvreté que de se vanter d'un bien qu'on n'a 
pas, 10. Ess. podsie ép. ch. 9. |} $ Nom de la bette- 
rave, qui a porté le nom de racine d'abondance et 
de disette. 

— KIST. xt s. Et si veult Sainte, qui deseure 
est nomée, que, se cle avoit besoigne no disgete, 
loïialment que ele peuist le [la] maison qui devant 
est dite, vendre et despenire et boire et mangier et 
faire toute se [sa] volonté, Tatian, Hecueil, p. 178, 
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Se Richnus me [ma] feme caoit [tombait}en poverta, 
ne [et] ele eust besoigna ne disotte, rn. ib. p.186, Huit 
jours ot que dormi [1l} n'avait, Dont il moult disete 
en avoit, BL ef Jeh, 4397. S'il y à sitrès grant famine 
que il aient par disete jeüné trois jours ou quatre, 
on ne doit pas merveiller se on vuide le liu sauve 
se [sa] vie, peavm. 67, Baron, or m'entendés, 
Asés avez soufertes disietes et lastés; Li vilains bien 
le dist, et si est verités, Que mieus nous vaut par 
arme avoir les chiés [chefs, têtes] coupés Que lon- 
guement soufrir les grans caitivetés, Ch. d'Ant. viti, 
458, Et [que il} les taigne si près que il les face 
traire maugré els loig de la riviere as plains chans; 
et quant il seront esloigné, si auront moult grant 
disiete d'ewe, Merlin, P 30, recto. Aprés plenté 
[abondance] vient grant disette, LEROUX DE LINCY, 
Prov. t, 1, p. 20, || xve s, Car par ses grans ou- 
traiges [dépenses excessives] il giete Lui et sa femme 
en grant disetle, 3, DE CONDET, p. 132, Car li vivres 
estoit vilainement faillis; Grant disette y avoient ti 
grans et li petis, Guesel, 15233, || xy* s. Dont les 
Anglais eurent moult de disette et de cher temps, 
rnoISS, 1, 1, 460, [xvies. T ne faut que deux jours 
de pluye, et vingt et quatre heures de disette, pour 
meitre en murmure un regimen, LANOUE, 203, La 
necessité et disette de vivres où il se trouve le con- 
trainet à ce faire, amvot, Ars, 35. 

— ETYM, On à indiqué un mot hypothétique de- 
sita, formé sur le modèle de desitus, manque; mais 
Diez remarque avec raison que dans desita ou desi- 
tus l'accent est sur de, et que par conséquent di- 
sette n'en peut venir, et il indique desecta, chose 
rognée, de drsectum, supin de desecare, retrancher, 
de La préposition de, et secare, couper (voy. SECTION). 
Pourtant il faut eg me la forme disgete (peut- 
être, vu cette forme, faut-il lire disjete là où l'on 
trouve disiete), qui indiquerait le verbe jeter: la 
disgete, l'action de jeter hors, de priver. 

DISETTEUX, EUSE (di-zè-teù, teû-x'), adj. 
1] 1° Qui a le caractère de la disette. Si l'on consi- 

re la haine que les sauvages se portent de horde 
è horde, leur vie dure et disetteuse, la continuité de 
leurs guerres... RAYNAL, Hist. phil, xv, 4. |] 3° Qui 
est dans la disette, Une famille disetteuse. || S. m. 
et f. Celui, cello qui manque habituellement des 
choses nécessaires à Ja vie. Un disetteux. Une di- 
setteuse. || Comme substantif, il a vieilli. 

— HIST. xtu° $. Et cil d’Andrenoble, qui leur chars 
avoient amenés avec aus [eux], et povres et diseteus 
estoiant de la viande, en chargierent à moult grant 
p, VILLE. CLXXVI, Que petis biens dissteus es- 
eece (réjouit celui qui manque), Poésies mas. du 
Vatican, dans LAGURNE. |} xvi* $. Au temps passé 
l'on estimoit un gentil-bomme estre disetteux, et ne 
meriter d'estre appelé riche, quand... LANOUE, 474, 

— ÊTYM. Disette. 

DISEUR, EUSE (di-zeur, zed-2'), £. m. et f. || 4° Ce- 
Qui, celle qui dit, Et je ne hais rien tant que les contor- 
sions De tous ces grands faiseurs de protestations, 
Ces affahles donneurs d'embrassades frivoles, Ces 
obligeants diseurs d'inutiles paroles, mot. Mis. t, 4. 
J'admire la rage et l'inutilité de ces diseurs de nou- 
velles, MAINTENON , Lettre à Mme des Ursins, 44 juil. 
4706. |} Diseur de rions, parleur qui ne dit que des 
choses futiles. La plupart grands diseurs de rien, Au 
grand malheur des gens de bien, scannox, Virg. 
trav. vr. |} Diseur de bons mots, homme qui affecte 
la recherche des bons mots, Dieu ne créa que pour 
les sots Les méchants diseurs de bons mots, LA FONT, 
Fabi. vit, 8. Diseur de bons mots, mauvais carac- 
tère, Pasc Pensées, Vi, 22, éd, Lahure, 4860, Di- 
seurs de bons mots, mauvais caractère; je le dirais 
s'iln'avait été dit, LA anur, vut. |} Diseur, diseuse de 
bonne aventure, homme, femme qui prétent pré- 
dire l'avenir, … consulter, Sur le sort de sa géni- 
ture, Les diseurs de bonne aventure, LA FONT. Fabl. 
vin, 46. La masse des superstitions lucratives d'une 
contrée suit la proportion de ses prêtres, de ses de- 
vins, de ses augures, de ses diseurs de bonne aven- 
ture, et de tous ceux en général qui tirent leur 
subsistance de leur commerce avec le ciel, pora. 
Opinions des anc. phil. (Égyptiens). |} Diseur de mots, 
sorcier, Il consultait matrones, charlatans, Diseurs 
ile mots, experts sur cette affaire, La Font, Mandrag. 
|] 3° Un beau diseur, ou, absolument, un diseur, un 
homme qui affecte de bien dire. Tu fais toujours le 
beau diseur et le grand esprit: apprends que j'en sais 
plus que toi, HAUTERCORE, Crispin médecin, 1, 8. Jls 
ne se moquent pas de lui comme d'un beau diseur d'a- 
griculture, 3.3, nouss. Ém. 1v. || Un diseur, un homme 
qui fait des phrases, des promesses. Monsieur, je 
ne suis point un diseur, mais je vous prie de croire 
que... SEV. 204, || Proverbe, L'entente est au diseur, 
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c'est celui qui a parlé, qui sait le mieux le sens da 
ce qu'il a dit. 

— HIST. au* s. Et ot discort entre aus [eux], et 
se misent [mirent] on diseurs en la roine de France, 
Chron. de Rains, 243. || xiv" s. Un bon ami... ne 
croira jà telz diseurs, OnEsSNE, Æth. 338, || xv°s, 
Et est à savoir sur ce pas cy, que sauve la grace 
des diseurs, qui ont dict que nos gens y fuirent et 
allerent comme bestes sans or nce, que oe 
n'est mie vray, Boucig. 1, ch. 24, ||xvi® s. Mes lis 
vres tant boaux diseurs, MAROT, 1v, 105, Que 
M. l'admiral avoit dispasé de la guerre par des marti- 
mes ministrales et voulait donner les diseurs pour 
juges sux faiseurs, D'aun, Hist. 1, 155. Commune- 
ment un grand diseur Se trouve enfin petit faiseur, 
LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 427. 

— ÉTYM, Dire; praveng. disedor, dexidor, dizi- 
dor; portug. disedor; ital. décitore. 

+ DISEXUEL, ELLE (di-sb-ksu-èl, èl), adj. 
Mauvais mot pour bisseruel, 

DISGRÂCE {di-sgrå-s'), s. f. [| 1° Perte dos bonnes 
grâces d'une personne puissante. Encourir la dis- 
grâce du prince. Il a soutenu héroïquement sa dis- 
grâce, stv. 348, Le meilleur de tous les biens, s'il 
r des hians, c'est la repos, la retraite, et un en- 

roit qui soit son domaine; N°** a pansé cela dans 
sa disgrice, et l'a oublis dans la pi té, LA 
navy. vin. La disgrâce éteint les haines et les ja- 
lousies, mp, xir, Rien n'est si voisin de la faveur 
la disgrâce, MaNTENON, Lett. d'Aubigné, 3 juillet 
4680. Pour languir dans l'éclat d'une illustre dis- 
grâce, vott. Sémiram. 11, 4. La disgräce jette jo 
ne sais quoi de touchant sur les grandes vertus 
les qualités éminentes, mamaw, Élages, Card. Poli- 
gnac. Albuquerque mourut à Goa en 4646, sans ri- 
chesses, et dans la disgrâce d'Emmanuel, auquel 
on l'avait rendu suspect, naynas, Hist. phil, 1, 47, 
{| Par analogie. Tous les hommes sont dans la dis- 
grâce de Dieu, pasc. Juifs, 1. Lorsque nous avons 
dé assez malheureux que de tomber dans La dis- 
grâce de Dieu, wass. Car. Temples, L'homme est 
maintenant en disgräce chez tous ceux qui pensent, 
vauvex. Mar. coxx. Nous sommes tombés d'un 
tourbillon dont nous étions le centre, dans le tour- 
billon du soleil d'aujourd'hui; d'astres que nous 
étions nous sommes devenus lune, ayant par faveur 
autour de nous une autre petite lune pour nous con- 
soler dans notre disgräre, vout. Dial, xxx, 40, 
|] 2° État, par rapport aux événements, comparé 
À la disgräce par rapport À une pefsonne, Enfin 
done ton amour ne craint plus de disgrâce, coan. 
le Ment. 1v, 2, J'ai le cœur au-dessus des plus fibres 
disgrâces, 1D. Cid, im, +, Voilà ce que c'est que du 
monde; la moindre disgrâce nous fait mépriser 
de ceux qui nous chénssaiont, mot, Préc, 18, J'en 
juge par moi-même; et la moindre disgrâce, Lors- 
que je suis à jeun, me saisit, me terrasse, 1D. Sga- 
mar, 7. J'ai cru que notre mariage n'était qu'un 
adultère déguisé, qu'il nous attirerait quelque dis- 
grâce d'en haut, ım. le Fest. 1, 3, Ah! malbeur! 
ah! disgrâce, ah! pauvre seigneur Sganarelle, où 
pourrais-je te rencontrer? D. l'Am, méd.1, 6, Et 

ui peut mieux que vous consoler sa disgråce? RAC. 

rdn. m, 2, La mort n'est point pour moi le com- 
hie des disgrâces, 10. Baj. 11, 3. La Discorde, qui 
voit leur honteuse disgrâce, Dans les airs cependant 
tonne, éclate, menace, ROIL, Lutrin, nr. Je cours 
trouver Lucain ; plein d'une noble audace, De la li- 
berté sainte il chanta la disgrâce, Leoouv. Épiehar. 
et Nér. 1,3, ]| 3 Mauvaise grâce, Elle a de la dis- 
grâce dans le maintien. Cet homme met de la dis- 
grâce jusque dans le bien qu'il fait, On aura craint 
sans doute la disgrâce attachée à la forme didacti- 
que, qui eFarouche la plupart des lecteurs, Mém. sur 
les finances de l'Angler, trad. de l'anglais, Mayence, 
4368, intrad. p. 1. C'est à de tels contrastes [a 
rudesso et la servilité] qu'il faut attribuer la dis- 
grâce allemande, que l'on se plait à contrefaire dans 
les comédies de tous les pays, TAËL, Alem. ur, 44. 

— HIST. avr s. Lors de la aisgeace dudit d'Aubi- 
gné, il voulut à toute force suivre la fortune du 
disgracié, »'au ië, LT. 

— ÈTYN. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 
grace. 

DISGRACIE. FE (di-sgra-si-è, te), part: passé. 
1 1“ Qui est tombé dans la disgräce, Un ministre 
disgracié. Rien n'est bien d'un homme disgracié; 
vertus, mérite, tout est dédaigné ou mal expliqué, 
LA BRUT, Xit. Plus frappés des talents personnels 
que du pouvoir ou du crédit, ils regardaient alors 
comme leur chef Bolingbroke disgracié, mais à qui 
In disgrâce avait laissé son éloquence, son courage et 
l'élévation de son caractère, connoncer, Tronchin. 
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J| Subetantivement, Les disgraciés ont pon d'amis 
à la cour, || 3° Fig. Le café est disgracié ici et par 
conséquent je n'en prends plus, sev. 445, |] Un 
amant disgracié, un amant qui a perdu les bonnes 
grâces de sa dame, Matta ne savait cependant pas 
qu'il fùt disgracié, mameT. Gramm. 4. || On le dit 
aussi, bien que plus rarement, d'une maîtresse 
qu'on quitté. La Castelmaine est disgraciée, c'est 
Ainsi qu'on en use dans ce royaume-là [it s'agit 
d'uno maitresse renvoyée par le roi d'Angleterre], 
sévioxt, 128. |] $+ Disgracié de la nature, et, abso- 
lument, disgencié, qui a quelque diformité d'un 
aspect désagréable, i y a des personnes À qui les 
défauts siéent bien, et d'autres qui sont disgracióes 
par leurs bonnes qualités, LA Rocer. Réf. 264, 
Ce fut une fortune pour Mile d'Aubigné d'épouser 
cet homme disgracié de la nature, voit. Lowis JIV, 
27. || & Terme de marine, Marin disgracié, marin 
qui est en instanés pour son rapatriement, et avant 
qu'il l'ait obtenu, : 

DISGRACIER (di-sgra-si-ć), jè disgraciais, nous dis- 
graciions, vous disgraciiez; que je disgracie, que 
nous disgracions, que vous disgraciiez, +. a, Retirer 
ses bonnes grâces à quelqu'un. Le roi l'a disgracié. 

— HIST. xvi’ s. Toute hospitalité me sembleroit 
disgracide, si la necessité m'y avoit enchevesiré, 
MONT. 1V, 07. Une vieillesse necessiteuse et disgra- 
ciées, m. 1v, 204, Et ce sera contre ceux qui sa plai- 
gnent, disans que l'homme est Le seul animal dis- 
gracié de la nature... CHARRON, Sagesse, 1, 36, 

— ETYM, Disgrdce. 

DISGRACIEUSEMENT (di-sgra-si-eû-r0-man), 
ade. D'une manière disgracieuse. 

— REM. Disgracieusement n'est dans le Diction- 
naire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1438, 

— ÉTYM. Misgracieuse, et le suffise ment. 

DISGRACIEUX , EUSE (di-sgra-si-eù, eù-z'), adj. 
|i 1° Qui est tout à fait dépourvu de gràce, d'agré- 
ment. Un homme disgracieux. Un enfant disgra- 
cieux. || 2° Qui cause une disgrâce, un déplaisir. 
Cela est tout à fait disgracieux. Son accueil fut dis- 
gracieux. I faut passer vite sur co que peut nous 
offrir de disgracieux cette aventure. 

— REM. Disgracieux n'est dans le Dictionnaire 
de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4762. 

— ETYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 

feux, 

+ DISGRÉGATION (di-sgré-ga-sion), s. f. Terme 
didactique. Destruction de l'état d'agrégation. La 
disgrégation des particules d'un corps, || Terme d'op- 
tique ancienne, qui se disait de la propriété attri- 
buée à certaines couleurs, d'écarter les rayons vi- 
suels et de rendre la vision plus nette, 

— MIST, xvi’ s, Disgregation, oupin, 

— TYN. Dis... préfixe, dans le sens négatif, 
et un radical qu'on verra dans AGRÉGATIOX, 

DISIOINDRE (dis'-join-dr'}, v. à. || 1° Séparer ce 
qui était joint. La sécheresse a disjoint les jantos 
do cette roue. || 3° Terme de procédure. Séparer deux 
où plusieurs causes pour les juger à part. Disjoin- 
dre deux instances, || Absolument. Sauf à disjoindre 
s'il y échet. ||3 Se disjoindre, v. réf. Devenir dis- 
joint, Les ais commencent à se disjoindre, 

— HIST, xme s. Li rois tint un coutel À pointe; 
Dou col a la teste desgointe, Ren. 2016, N fu jugé 
que, puisque Pierres avoit joint aveques son fief ce 
qui estoit tenu de li en vilenage, il nel pooit des- 
joindre ne eslongier, maum. xavi, 9. |] uv" s, De 
la proportionalité qui est appellée disjointe ou divi- 
sie, il est manifeste que cile est en quatre termes, 
ORESWE, Eih, 146. Des autres mois soit [mars] des- 
joins et ostez Et de nature oubliez et hais, MACHAULT, 
p- 430. || xv* $, Le traicté par lequel [le duc] ne se 
desjoingnoit d'eulx, cowx, n, 9. |] xvi" s. Dopuis que 
la bataille [phalange] macedoniene est une fois entre- 
ouverte et disjointe, elle perd toute sa force, 
ANTOT, Flamin, 13. Lesdits 0s se disjoignent et se- 
pàrent, PARE, XVI, 43, 

— ÉTYM, Prorenç. desjonher, dejonher ; anc, cn- 
tal. disjunyr; ital, disgingnere; du latin disjungere, 
de dis... préfixe, at jungere {v0y. J0OINDAR). 

DISJOINT, OINTE (dis-join , joint}, part, passé 
de disjoindre, Qui n'est plus joint, Des planches dis- 
jointes. || Terme de musique. Degré disjoint, pas- 
sage d'ane note à une autre qui ne ta suit pas immé- 
diatement dans la gamme. || Terme de minéralogie. 
Variété disjainte, variété dans laquelle les décrois } 
sements font un saut brusque, comme de un à quatre | 
où à six. 

DISJONCTIF, IVE (dis'-jon-küif, kti-v'}, edj. 
|| 1° Terme de grammaire. Qui sépare Les idées tout 
en unissant les expressions, Ou, soit, ni, sont des 
mots disjoncufs. Particules disjonctives, |} S. f. La 
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disjonctire ou. |]3* Terme de logique, Proposition 
disjonetive, celle qui est composée de deux mem- 
bres entre losquels so troure uns partioule disjone- 
tive. || Syllogisme disjonctif, celui où la majeure est 
séparée 
jonction disjonétive, || $ Terme de botanique. In- 
sertion disjonctive, insertion dans laquelle les pė- 
tales et les étamines sont attachés sous le disque, 
par exemple les simaroubées, 

— NIST, xs, Et por ce que son aversaire ne 
conoisi pas la desjointire à la premiere parole, m 
se il dit, au premier, le et, et il dit, au donner des 
gages, le ou... Aas. de Jér. 1, 444 [| xvi* s. Ilse 
vante de deux choses l'une, et fait son compte de la 
premiere partie de la disjonctive, ou qu'il sera roy 
de France, où moy empereur, M. DU BELL. 300. 

— ÉTYM. Prorenc. dégunetiu; espagn. désyune- 
tivo; ital, disgiuntire; du latin disjunetivus, de dis- 
junctum, supin de disjungere, disjoindre, 

+ DISJONCTIFLORE (dis’-jon-kti-flo-r'}, adj. 
Terme de botanique, Qui a des fleurs écartées les 
unes des autres. 

— ÉTYM. Lat. disjunctus, disjoint, et fos, fleur. 

DISJONCTION (dis’-jou-ksion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. || 4° Séparation de deux choses 

ui étaient jointes. La disjonction de deux planches. 
Il Terme de térstologie, Anomalie par disjonction, 
anomalie caractérisée par ia séparation de parties 
ordinairement continues, || 3* Terme de rhétorique, 
Sorte d’ellipse par laquelle on supprime, pour obtenir 
plus de rapidité, hs conjonctions copalauves qui 
seraient naturellement exigées, comme dans ce vers 
de Boileau ; Le faux est toujours fade, ennuyeux, 
languissant. |} $ Terme de procédure, Séparation 
de deux instances, de deux procédures. 

— KIST. xvits. Nature pe se sert d'autre moyen 
pour detruire et ruiner toutes les créatures, que de 
discorde et disjonction, Yver, p. 656. Le chirurgien 
est deceu, estimant qu'il y ait luxation, et non dis 
jonction de l'epiphyse dudit os, pang, xni, 24. 

— ÉTYM. Lat. disjunctio, de disjunctum, sapin 
de disjungerr, disjoindre. 

+ DISLOCATEUR, TRICE (di-slo-ka-teur, tri-s"), 
adj. Qui disloque. Très-probablement l'avenir fera 
découvrir d'autres influences dislocatrices [dans les 
couches géologiques}, en permettant de distinguer 
certaines directions qui sont simplement rappro- 
chées, vounner, Acad. des se. Comptes rendus, 
t LY, p. 884, 

DISLOCATION ({di-lo-ka-sion; en vers, de cinq 
syliahes), s. f.1|4* Séparation des pièces d'une ma- 
chine, La dislocation de la voiture qui avait roulé 
dans un ravin. || Fig. Le travail et la sueur du para- 
phraste [des psaumes) se lisent avee ses pointes et 
ses antithèses…. les ciseaux, les marteaux et les 
tenailles, les dislocations et les ruptures se voient et 
se sentent dans chaque vers, BALZ. Socr. chrét. Dise. 
7. [12° Terme de chirurgie, Luxation d'un membre, 
La dislocation de l'épaule. || Terme de géologie. 
Rupture iles couches terrestres, Tout porte à croire 
que les canaux qui amènent à la surface les eaux ot 
les gaz des sources minérales actuelles, ne sont que 
le résidu des conduits infiniment plus nombreux et 
plus vastes qui se sont ouverts à chaque époque de 
dislocation et d'épanchement, t. CORMIER, Acad. des 
se. Comptes rendus, 1t. 11v, p. 407. |] 8° Terme de 
guerre, La dislocation d'une armée, la répartition 
de ses corps on divers cantonnements, Murat profita 
de cette incertitude pour s'arréter plusieurs jours à 
Gumbinen et pour diriger sur les différentes villes 
qui bordent la Vistule Les restes des corps; au mo- 
ment de cette dislocation de l'armée il en réunit les 
chefs, stoun, Mist. de Napol, xu, 6, || La disloca- 
tion d'un empire. sa dissolution en moindres élats. 
La dislocation de l'empire d'Alexandre, 

— HIST. xiv*s. Le quart traité sera des disloca- 
tions, H, DE MONDEVILLE, f 4, j| xvit & La luxation 
qui se fait par elongation ou eslargissement des 
ligamens, n'est pas vraie dislocation, mais est un 
chemin à oe faire, pang, xiv, 4. Coci est plaisant 
à considerer: par la dislocation que les passons ap- 
portent à nostro raison, nous devonons vertueux, 
mor. u, 327. 

— ÊTYM. Disloquer; provenc. dislocacio ; espagn. 
dislocacion. 

DISLOQUÉ, ÉE (di-slo-ké, këa), part. paré. 
|} 4° Qui a perdu ses embotiements, Une machine 
disloquée. || 3" Luxé. Une cuisse didoquée, 11 lui 
faisait un détail de bras cassés, de jambes Wè- 
mises, d'épaules disloquées et d'autres aventures 
curieuses et divertissantes, HAMILT, Gramm, 7. 
I Être disloqué, tout disloqué, avoir une infiremité 
grave qui rend la station et les mouvements très- 
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difficiles. || Dégingandé, 11 a l'air tout disloqué, 
il 8° Par extension. Une arméo disloqués, une ar- 
mée dont les différents corps ont été répartis en 
leurs garnisons ou cantonnements. [| Un empire dis- 
loqué, un empire qui se divise en moindres états. 
!| Terme de littérature, Discours disloqué, pièce 
disloquée, discours ou pièee dont les diverses parties 
ne se répondent pas où ne tiennent pas ensemble. 

+ DISLOQUEMENT (dislo-ke-man), s. m. État de 
ee qui est disloqué. L'Africain se mit à gambader 
malgré le disloquement de sos membres, CHATEAUS. 
Natch. 11, 134. 

— ÉTYM. Disloquer; provenç. delogament; ital, 
dislocamento, 

DISLOQUER (di-slo-ké), v. a. 1[4° Débolter des 
pièces d'une machine, Cette lorgnatte est disloquée. 
{| 2° Luzer. Disloquer le bras, les os du bras, Se dis- 
loquer le bras. |} Rompre les articulations, soit par 
un accident, sost par un supplice. C'est elle [la sy- 
nagogue] qui vent qu'on l'étende sur la eroix [Jésus- 
Christ], et qu'en l'y étendant on lui disloque tous 
les membres, nòunDat. Exhort. Crucif. et mort de 
J.-C.1. u, p.175, Je ne crois pas qu'on le con- 
damna à ètre disloqué et brûlé À petit feu, vort. 
Roi de Prusse, 469. Malheureusement on ne convient 
pas trop quels sont les indices assez puissants pour 
engager un juge à commencer par disloquer les mem- 
bres d'un citoyen, son égal, par le tourment de la 
question, m. Pol, et législ. La méprise d'Arras. 
[iF Disloquer une armée, en répartir les corps en 
ieurs cantonnements, en leurs garnisons. La paix 
sa fit, et on disloqua l'armée, (es di t, 
v. réfl. Être disloqué, Le tourne-broche s'est dislo- 
quá. IL tomba et son bras se disloqua. |] Être dispersé. 
Notre société s'est dislogués. 

— BIST. xvi” s. Quand les sages-femmes, tirans 
Jes bras des enfans, disloquent les jointures de l'es- 
paule ou de la cuisse, PARÉ, xiy, 3. Toutes 
tures se peuvent delouer, 16. Xiv, 5. Mon ame n° 
roit jamais la force de porter les alarmes et esmotions 
qui suivent ceulx qui embrassent tant; elle seroit 
incontinent disloquée par cetie agitation intestine, 
MONT. IV, 447. Tesmoin Gallus Vibius, qui, pour 
avoir trop bandé son esprit À comprendre l'essence 
et les mouvements de La folie, disloca et desnous 
son jugement si qu'il ne le peust remettre, CHAR- 
RON, Sagesse, 1, 47. 

— ETYM. Dis... préfixe, et le latin locare, pla- 
cer, de locus, liou : chasser de son lieu, de sa place; 
provence, deslocar, desloguar, dislocar; espagn. 
dislocar; portug. deslocar ; ital, dislocare, dislogarr, 
disiuogare. Delower dans Paré est équivalent au 
latin delncare, comme louer à locare. 

+ DISOME (di-s0-m'}, adj. Terme de térmtolagie. 
Qui a deux corps. 

— ÉTYM. äis, deux, et sûgua, corps. 

+ DISPACHE (di-spa-ch'), s. f. Terme de droit ma- 
ritime. Espèce de discussion et d'arbitrage entre les 
assureurs et les assurés, 

~- ÉTYM. Mal. dispaccio, le même que dépéche 
(voy. ce mot}. 

+ DISPACHEUR (di-spa-cheur), s. Arbitre en 
matière d'assurances maritimes, 

DISPARAISSANT, ANTE (dispa-risan, san-t), 
adj. Qui disparait.‘ ll regarde sa vie... comme l'om- 
brè qui étend, se retrécit, se dissipe, sombre, 
viile et disparmssante figure, PLECH. Dauphine. 

MISPARAÎTRE (di-spu-rê-tr), je disparais, tu 
disparats, il disparait, nous disparaissons, vous dis- 
paraissez, ils disparaissent; je dieparaissais; je dis- 
parus: je disparaitrai; je disparaitrais; disparais, 
qu'il disparaisse, disparaissons, disparaissez 
je disparaisse, qne nous disparaissions; que 
parusse; dispamissant, disparu, v. m. jide 
ilo paraltre, d'être visible, Les astres ont disparu 
des cieux. Le joura disparu. Calypso était sans cesse 
tournée vers le oMé où le vaisseau d'Ulysse, fen- 
dant Les ondes, avait disparu à ses veux, FEN. Tél. 1. 
La mer a disparu sous lours nombreux vaisseaux, 
DELILLE, Eneide, iv. C'est pitié de voir quand une 
terre tombe entre les mains de ces gens-là [ceux qui 
l'achètent pour la revendre par petits lots] ; elle se 
perd, disparait, P. L. COUR. Lettre v. Encore une 
étoile qui file, Qui file, file et disparaît, mnax 
Les étoiles. || 2° Par extension, csser d'être, d'er 
ter, Où va donc se rendre cette multitude infinie de 
créatures qui disparaissent tous les jours à nas yeux? 
mass, Carême, Elus. Faisons disparaitre La honta 
de cent rois et la mienne peut-être, nac. Mithr. 
18, 4. Nous disparaltrons, moi qui suis si peu 
de chose, et ceux que je contemplais si avidement 
et de qui j'espérais toute ma fortune, LA BRUY. 
vin. Une république fameuse, remarquable par la 























singularité de son origin a disparu de nos jours, 
sous nos yeux, en un moment, bant, Mist. de la 
républ. de Venise, t. 1, p. 4. J'ai plongé cent peuples 
fameux Dans un abime de ténèbres Où vous dispa- 
raltrez comme eux, BénaxG, Temps. || On dit dans 
le même sens disparaître de, Troie a disparu de la 
surface de la terre. Aussitôt de la terre ils disparu- 
rent fous, RAC. Esih, 14, 4. f On dit aussi disparaitre 
à. Mourir, disparaitre à tout ce qui nous envi- 
ronne, entrer dans les ahlmes de l'éternité, mass. 
Cartme, Mort. || 8 Fig. Être éclipsé, effacé. Toute 
autre gloire disparut devant la sienne. Tout dispa- 
ratt dans Rome auprès de sa splendeur [de l'empe- 
reur}, nac. Bérén. m1, 2. || 4" Se retirer dans la so- 
litude, dans la retraite, dans un couvent, C'est 
maintenant, Seigneur, que je vais disparaitre avec 
joie pour toujours au monde, wass. Confér. Fuite du 
monde. || Disparaltre de la scène du mode, et, 
absolument, disparalire, cesser de se montrer dans 
le monde. Il [Paracelsc] quitta l'Alsace, il revint 
en Suisse, il disparut pendant onze ans, DiDER, Opi- 
nions des anc. phil. (Théosophes). || 8° Se reti- 
rer, s'éloigner. Et qui peut faire ainsi disparatire 
la reine? coan. Sertor. 1v, 3. Cette grande armée 
P flotte hollandaise) qui dorait empêcher cette 
jonction [de Tourville] , et qui était à une Île très- 
proche de Belle-lle, est disparue; on ne sait où elle 
est allée, sév. 570. Pour tirer l'homme enfin de ce 
désordre extrême, IL fallut qu'ici-bas Dieu, fait 
homme lui-même, Vint du soin lumineux de l'éter- 
nel séjour... À l'aspect de ce Dieu les démons dis- 
parurent, boit. Sat. xu. Un homme habile sait s'il 
convient Lhrt À is Kak dl raltre le mo- 
ment qui celui où it serait de trop quelque 
part, a aauy. v, Et sans doute elle attend le mo- 
ment favorable Pour disparaître aux yeux d'une 
cour qui l'accable, nac. Bér. 1, 3, Un dirait que je 
suis une ombre qui veut encore rester sur la terre, 
quand les rayons du jour, quand l'approche des ri- 
vanis La forcent à disparaitre, stačt, Corinne, 
xvni, 8. À S'éloigner à la bâte. Les Tyriens, jetant 
armes et boucliers, Ont par divers chemins disparu 
les premiers, nac. Athal. v, 8. …, Disparaissant à 
mon œil désolé, Vous avez traversé cette foule san- 
glante, vour, Seythes. v, 4. || S'esquiver furtives 
ment. Cet agent de change à fait banqueroute et il 
a disparu. On dit que cette jeune fille a disparu 
arec son amant, Cependant cette fille disparait, et 
vous êtes convaincu de l'avoir emmenée, DIDEROT , 
Père de famille, tv, 7. || 6° Venir à manquer subi- 
tement, en parlant des personnes. 11 [le roi] est parti 
à dix houres sans que personne lait su... au lieu 
d'aller à Villers-Cotrets, il est allé à Nanteuil, où 
l'on croit que d'autres se trouveront, qui sont dis- 
parus aussi, sev. 434. || Il se dit aussi des choses, 
Qui a pris l'argent qui était sur cette table? Je n'ai 
fait que tourner La tête et il a disparu, 

— REN. Disparaître se conjugué avec l'auxilinire 
avoir, quand on veut exprimer l'action : ces feux 
out disparu tout à coup; avec l'auxiliaire étre, quand 
on veut exprimer l'état: ces feux sont disparus de- 
puis longtemps. 

— MIST. x s. Quant fil] out co dit, of [avec] la 
luur 11 disparuit devant le jur, Éd. le conf. v. 4813. 
Exvi* s. Pour leur oster la veue de son corps, Jesus 
Christ ne s'est point fait invisible, mais seulement 
s'est disparu, CALVIN, Inst 4, Comme, adve- 
nante la lumiere du eler soleil, disparent tous lui- 
tins. nan. Pant. 11, 24, Peu de jours après Romu- 
lus disparut si estrangement que l'on ne sceut 
jamais ce qu'il devint, auvor, Nom. 43, Ceste 
torche. alla disparoir au propre endroit où Les 
pilotes avoient deliberé d'arriver, m. Timol. 44. 

— ÉTYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 
paraitre; ital. disparere. Tandis que disparaitre 
vient d'un latin fictif disparescere, disparoir, de 
l'historique, vient du latin fictif déparère, Dispa- 
rent est formé aussi de disparere, comme il appert 
de apparet. 

4. DISPARATE (di-spa-rat}, s. f. Terme vieilli. 
Incartade, action capricieuse et déraisonnable. 
Quelle disparate je vais faire! sgv. 388. Ca sont ces 
disparstes-là qui font que je vous crains près de 
Möl, MAINTERON, Lettre À d'Aubigné, 35 oct. 1685. 
Ce qu'il fallut éssuyer de disparates de sa part [du 
duc de Rohan] ne se peut imaginer, ST-s1M, 04, 69, 
|| On rouve aussi disparade. Is [le roi etla comtesse 
de Grammont] se raccommodàrent, à condition d'y 
plus faire [qu'elle ne ft plus à Port-Royal] de ces 
disparades, m. 448, 42, 

— ETYM. Génevois, un dirparet ; de l'espagnol dis- 
parate, sottise, cxtravarance. L'Académie a fait 
disparale du féminin, bien qu'il soit masculin en 
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espagnol. L'espagnol disparate tient au verbe dis- 
rar, faire des sottises, des incartades, qui est le 
latin disparare (voy. MiSPARATE 2). 

2. DISPARATE (di-spa-ra-t'). || 1° Adj. Qui tranche 
fortement sur. L'accueil si contradictoire el si dispa- 
rate fait au comte de Neuilly et au due de Surrey, 
D'ALEMS, Acad. fr. t. v, p.586. Les lois générales en- 
chainent les uns aux antros les phénomènes qui 
semblent les plus disparates, LAFLACE, Exp. iv, 44. 

188, f. Une disparate, défaut d'analogie entre 
les mots, entre les idées, entre les choses. Il y a 
tropde disparate entre ces couleurs. Ces choses tnt 
disparate. Ce mélange de magnificence et de rusti- 
cité forme une disparate et non un contraste, 
deux choses très-diflérentes et que le mauvais goût 
confond souvent, M** DE GENLIS, Leg. d'une gouv. Lu, 
p. 396, dans Poucens, Tout ce que les empereurs 
ont touché à Athénes forme une disparate sensible 
avec les chefs-d'œuvre du siècle de Périclés, cma- 
TEAUS, Thin, 228, 

— SYN. DISPARATE, CONTRASTE. Un Contraste est 
agréable, une disparate esl toujours choquante; on 
général, on peut appeler disparate une opposition 
trop forte et trop tranchnnte; et contraste, une op- 
position délicate qui ne produit qu'une surprise mo- 
dérée et un sentiment plus doux et plus profond 
que violent, =° bu Genis, Leg, d'une gourer- 
nante, ù. t, p. 397. 

— ÊTYM. Lat. disparatur, inégal, différent, de 
disparare, de dis. préfixe, et parare (voy. PA= 
men). Disparate 3 et disparate 4 ont deux origines 
différentes, l'un dans le latin, l'autro dans les- 

nol, 

t DISPAREIL , EILLE (di-spa-rèll, èll’, R mouil- 
lées), adj. Qui n'est point pareil. 

— HIST. xvi° & Des compaignons si dispareils, 
MONT. m, 404. 

— ÊTYM, Dis... préfixe, et pareil. 

DISPARITÉ (di-spa-ri-té), s. f. Qualité de ce qui 
n'est pas pareil, manque de parité, J'avoue que je 
ne compretds pas sur quoi l'on peut fonder La dis- 
parité de cette économie, puisque... BOULLAINVIL- 
Liens, Refut. de Spinosa, p, 434. Ces vuns si dés- 
honnêtes et si communes, qui compensént aux yeux 
des parents l'extrême disparité d'âge, moin, Essai 
z. Claude, 1, $ vs. Ont-ils bien examiné la disparité 
des cas, ceux qui comparent l'exemption de toute 
retenue [sur les rentes de l'État] avea des conditions 
usuraires? MIRABEAU, Collection, t. Iv, p. 260, 

— HIST. xvi* s. ls trouvoient chose délicieuse de 
charger les Suisses, quelque disparité qu'il yeust de 
milie chevaux contre une juste armée, paus, Hist. 
1, 201. Si nous considerons un paysan et un roy, 
un noble et un vilain, un magistrat et un homme 
privé, un riche et un pauvre, il se presente soub- 
dain À nos yeuix une extreme disparité, qui ne sont 
differents, par maniere de dire, qu'en leurs chaus- 
ses, MONT, 1, 326. La disparité sı grande les met 
hors du commerce des hommes, CHARRON, Sagesse, 
1, 6. 

— ETYM. Dis... préfixe, et parité; proveng. dis- 
paritat; espagn. disparidad; ital. disparitd. 

DISPARITION {di-spa-ri-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de pr La disparition 
d'une comète, || Absence subite d'une personne ou 
d'une chose, Il n'a pas été trouvé à son domicile; 
cette disparition excite les plus étranges rumeurs. 
La disparition d'une somme d'argent considérable, 

— sr. xvi s. Disparilion, axyor, Rom. 44. 

— ETYM. Voy. pispaRatrae. Génev. disparution. 

DISPARU, UE (di-spa-ru, rue}, part. passé de 
disparaltre, Qui ne paralt plus, qui n'est plus visi- 
ble. On cherchait encore de l'œil à l'horizon le na- 
vire disparu, Le jour est disparu, Quoi! de quelque 





coûté que je tourné la vue, La foi de tous les cœurs) RANT, 


est pour moi disparue? mac. Méthr. mi, 4. Mies, 
Assyriens , vous êtes disparus; Parthes, Carthagi- 
nois, Romains, vous n'êtes plus, L. nac. Relig. 
cb. m, 

À DISPENDIEUSEMENT (di-span-di-eù-ze-man), 
ade. D'une manière dispendieuse, 

— TYM, Dispendieuse, et le suffixe ment, 

DISPENDIEUX, EUSE (di-span-di-eû , eñ-27, adj. 
Qui exige une grande dépense. Une dispendieuse 
entreprise, Un état de maison dispendieux, Dans le 
cas où ils murmurersient du sacnfce de leurs ri- 
chesses au rétablissement dispondieux des temples 
calucs, biner. Lett. à Galiani. 

— REN. Dispendieux n'est dans le Dictionnaire 
de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1762. 

— ETYM. Lat, dispendiosus, de dispendium, dt- 
pense, de dispendere, dépenser (VOy. DÉFENDRE, 
dans le sens de dépenser). 
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t DISPENSABLE (di-span-sa-hl}, adj. Pour lequel 
on peut accordar dispense, Cas dispensable. 

— HIST, xvi‘ s. Son mari estant déclaré nul, 
et la dispense nulle, comme donnée sur un cas non 
dispensable, M. DU BELL. 494. 

— ETYM. Dispenser. 

DISPENSAIRE (di-span-sb-r7), s. m. || 1* Terme 
de médecine. Ouvrage contenant la description des 
médicaments simples ou composés, et les formules 
des préparations oficinales, || Laboratoire où l'on 
prépare Les substances qui entrent dans les médi- 
caments composés. || 2° Établissement de bienfai- 
sance institué pour donner gratuitement des soins 
et des médicaments aux malades indigents qui peu- 
vent être traités dans leur domicile, || Dispensaire 
de salubrité, et, absolument, dispensaire, établis 
sement destiné à la visite des filles publiques. 

— ETYM. Voy. DISPENSER. 

+ DISPENSATAIRE (dìi-span-sa-tè-r), s. m, otf. 
Celui, celle qui a reçu uné part dans la dispensa- 
tion de quelque somme, Chaque dispensataire des 
largesses du prince, LROOANANT, 

— ÉTYM. Dispenser. 

DISPENSATEUR, TRICE (di-span-sateur, tri-s'), 
s.m, et f. Celui, celle qui dispense ou distribue, 
La justice est la dlispensairice des peines et des ré- 
cormpenses, PURE TIÈNX, lls sont les dispensateurs 
des trésors célestes, pateo, Plaidoyer 5, dans ar- 
CHELET. Grand roi, de l'innocence auguste protec- 
teur, Des peines et des prix juste dispensateur, 
norrou, Vencerl. iv, 6. Les riches sont seulement 
dispensateurs de lour superflu, Pasc. Prov. 12, [Les 
juges] afin d'y agir [dans les condamnations à mort] 
comme les fiièles dispeusateurs de cette puissance 
divine d'ôter la vie nux hommes, 10. éd. 44. Le chan- 
celier est le di ur des rémissions ot des grâces 
du roi, Le maimute, Plaidoyer 3, dans RICRELET. 
Sacrés dispensateurs de la parole évangélique, mass. 
Or. fun. Villeroy. Sans remonter au souverain dis- 
pensateur des choses humaines, mm. Petit. car. Res- 
pect. Ce sont les dispensatours ignorants et infidèles 
du sacrement de pénitence tout seuls qui ont changé 
la face du christianisme, 1D. Confér. excell. du sa- 
cerdoce. Des vrais lauriers sages dispensairioes, 
Muses, jadis mes premières nourrices, 3, B. ROUSS, 
Epitr, 1, 4. Un grand ministre est celui qui est le 
sage dispensateur des revenus publics, MONTESO, 
Esp. x11, 46. Prince, ne croyez pas quo ces honi- 
mes vulgaires Soient les dispensateurs de l'immor- 
talité, vout. Ép. 12. Le hasard, des bauts rangs dis- 
pensteur suprême, citn. Au prince de Saim. 

— WIST. xuts. E tut cil qui taburent el champ 
nostre Seignur, Ne seient dechacié n'osté de lur 1e- 
nur: Car serf Jesu-Crist sunt e si despensatur, 
Th. le mart. 73. [|xiv® $. Les dispensateurs ot ordo- 
neurs de la policie, onesmn, Thèse de méuxirn. 
i} xvt s. Les anges sont dispensateurs et ministres 
de la liboralité de Dieu envers nous, CALvEX, Instit, 
106. Aussi n'en sommes nous que dispensateurs [de 
nos biens], Laxove, 475. Ayant à payer à tant de 
gents selon qu'ils ont deservy, un roy en doilt es- 
tro loyal et udvisé dispensateur, MONT, IV, 9. 

— ETYM. Provenç. despessasre, despensador, dis- 
pensador ; espagn. dispensador; ital. dispensatore, 
du latin dispensatorem, de dispensare, dispenser. 
Dans le provençal, despe saire est le nominatif du 
latin dispensdtor, avoc l'accent sur sa; despensa- 
dor est le régime, de dispensatérem, avec l'accent 





sur fo, 

+ HISPENSATIF, IVE (di-span-sa-tif, ti-v'}, adj. 
Qui dispense de, Nul ne doit être exempt de la règla 
faite pour tous, et nous ne devons pas reconnaître 
dans les mains du ministre un pouvoir dispensatif 
des lois, Rapport administratif, cité dans LEGOA- 


— ÊTYM, Di . On trouve dispensatif dans 
le xiv“ siècle, mais avec le sens de: qui distribue, 
qui répartit: Mes est tant seulement juste dispen- 
satif, onest, Eth. 400. 

DISPENSATION (di-span-sa-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1” Action de dispenser, de répartir, 
La dispensation des grâces, des récompenses, La 
dispensation de prélatures, patku, Plaidoyer 4, 
dans ricHELET. Quels pères, quels enfants, quels 
citoyens n'eussiez-vous pas faits de nons par la saule 
dispensation de l'honneur et de Ja konto? RATNAL, 
Hist. phil. 1.8, || 2 Administration, comluite. Je 
sais qu'une sage dispensation a obligé l'Eglise de se 
rolåcher des épreuves publiques de la péritence, 
Mass. Car, Élus. Pai reconnu deux sortes de 1lispen- 
sations dans l'ordre physique: la première cst celle 

ui détermine ce que j'ai nommé fn cours ordinaire 
de la nature; la seconde est celle qui détermine ces 
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[le soleil] dispense les jours, les saisons et les ans 
À des mondes divers autour de Jui flottants, vor, 
Henr. vi- |13" Terme de pharmacie. Préparer, Vieux 
en ce sens. Dispenser la thèraque, Les statuts des 
épiciers portent que les aspirants à la maltrise dis- 
penseront leurs chefs-d'œuvre en présence de tous 
les maltres, runnriènr. || 8 Au sons positif, qui dé- 
rive directement du sens de distribuer, mais qui a 
vieilli. Dispenser à, autoriser, permettre de faire 
quelque chose qui est défendu, Quo! s'il aimait ail- 
lours, serais-je dispensée À suivre à son exemple 
une ardeur insensée ? conx. Poly. ut, 2. [| 4” Au sens 
négatif qui est seul usité aujourd'hui. Dispenser 
de, permettre à quelqu'un de ne pas faire quel- 
que chose qui est ordonné, Dispenser du jeûne. 
Dispenser de faire maigre. Le grand âge dispense 
d'aller à la guerre. Seigneur, c'est me ranger plus 
que vous ne pensez Sous ces austères lois dont vous 
me dispensez, Rac. Phéd. 11, 2. [| Fig. Et le soin 
de sa gloire à présent la dispense Le se porter 
pour vous à cette violence, conx, Nicom, . Dis- 
pense ma valeur d'un combat inégal, 1D. sii 
1) [Pilate] se contento de demander qu'on le délivre, 
ou qu'on le dispense de ie condamner (Jésus-Christ), 
mass, Car, Pass, Ilen était do ces dinars comme 
beaucoup d'autres où la société, jouissant d'elle- 
méme, dispense l'hôte d'être simable, pourvu qu'il 
la dispenso de s'occuper de lui, ManmoNT. Mém. x. 
Votre bras, votre gloire ont combattu pour vous, Et 
dispensent d'éleux un guerrier comme vous, DUGIS, 
Othelio, 1, 7. [| Absolument. L'occasion courie, 
aide, engage, dispense, coax. du Menteur, 111, 
. || 6 Dispenser, sans régime indirect, absoudre 
ou relever d'une faute commise. Le pape seul peut 
dispenser en cas de simonie. 11 faut qu'on soit dis- 
pensé pour obtenir deux bénéfices. || 8* 11 se dit en 
termes de civilité à l'impératif, pour demander la 
permission de ne pas faire quelque acte de politesse, 
Dispensez-moi de vous reconduire. Dispeusez-moi 
de vous aller voir si souvent. I faut que tes conseils 
m'aident à repousser. Madame, au nom des dieux, 
veuillez m'en dispen: conx., Rodog. 111, +, Adieu, 
pre de parler là-dessus, 15. Sertar. tv, 3. 
HI se dit, aux autres modes, pour décharger, d'une 
façon polie, du soin de faire, de dire, Je J'ai dis- 
ponsé de m'accompagner. Je vous dispense d'ea 
dire davantage. || 7* Se dispenser, v, réjl. Éire dé- 
panti. Les honneurs se dispensent quelquefuis au 
hasard, || 8" Se dispenser à, prendre la permission 
de faire. Quand je me dispensais à lui mal obéir, 
Conx. Rodog. i, 5. Ma curiwsité pour ce demi-quart 
d'heure S'osera dispenser. d. Mél. m, 6, EÍ c'est 
aussi pourquoi ma bouche se dispense À vous ouvrir 
mon cœur avec plus d'assurance, MOL, Dép. am, 11, 
1. Je finis, mon très-cher monsieur, eu vous deman - 
dant pardon de ma longueur, mais surtout de ce que 
je me dispense si familiéremeut à m'écarter de mon 
sujet avec vous, qui avez l'esprit si juste et si déli 
Cal, MATE, Let. à Minutoli, 3t janv. 4673. || On a 
dit, dans le même sens, se dispenser de, On passe 
aisément d'un degré à l'autre; ce qui s'est fait par 
une nécessilé invincible, on prend droit, on se 
dispense de le faire sans nécessité, Patav, Plaid, 
6. |] Se dispenser avec d ou de, en ce sens, à vieilli. 
I| 9 S'exemprer de, prendre la permission de ne 
pas faire. Il s'est disponsé d'aller à son bureau. 
C'étaient des superstilions respectables par leur 
ancienneté, autorisées par les lois de l'Empire et 
par le consentement de presque tous les peuples, 
dont il fallait se dispenser, mass, Car. Immut. de 
la loi. || S'excuser de faire, s'abstenir. Comme assez 
près des murs il avait son escorte, Je me suis dis- 
pensé de je mettre plus loin, conx. Sertor. iv, 2, 
Dans les visites qui sont faites Le renani se dispense 
et se tient clos et coi, La Pont. Fabl, m, 3. 

— REM, On notera dispenser à, se dispenser à, 
dans Corneille et dans Molière. Dispenser à, c'est 
permettre de; dispenser de, c'est exempter de. Au 
reste, dispenser à a vieilli, et la sgeñcation s'en 
est obscurcie, 

— HIST. xiu*s. Puisque li mariages fu malvès el 
commencement, il ne pot jamés estre bons, sè toute 
le [la] verité du meffet n'est contée en sainte Eglise, 
et que li apostoles |le pape] ne voiile sor ce dispenser, 
UXAUM, LVL, 14, |j xv“ s. Le roi qui s'escript de Pore 
tingal et qui n'a nul droit à la couronne, ear il est 
bastard non dispensé, Fhoiss, 11, 111, 49. || xvi" s. fl 
dspensoÿt sun temps en telle faczon que il s'esveil- 
oyt entra huit et neuf heures, nas. Gar. 1, 21, 
que voulez que je poursuive, o sire, L'œuvre foy 
du Pseautier commencé : D y besonguer me tiens 
pour dispensé fauluiisél, MaROT, IY, 206. Par les 
anges il dispense ses benefices envers les bommes, 
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événements extraordinaires que j'ai nommés des mi- 
racles, sonner, Palingón. 48° part. ch. 2, || 3* Terme 
de pharmacie. Opération consistant à peser, còn- 
formément aux doses prescrites pour les médica- 
menis, les drogues simples, et à les arranger dans 
Tordre où elles doivent être mises en usage. E 

— HiST. nr s. Dunkes par une-mervilhouse dis- 
pensation avient ke... Job, 406. || xiu® s. Autri pro- 
prieté, n'autri possession, Ci ne puet cheoir grace, 
ne dispensacion, 3, DE MEUXG, Test. 4148. J| xvt s. 
Et le roi de Portingal demaria [rompit le mariage 
de) la fille du fils du comte de Cautebruge par la 
dispensation du pape, vois. 11, 11, 147. Pour lais- 
ser le gouvernement Avec La dispensacion [admini 
stration] De l'ostel et de la maison, g. pescu. Pog 
sies mas, P S01, dans tactaxe, Leur dist: mes amis, 
vous faites comme celuy qui espouse sa cousine, 
puis en demande dispensation, J. de Saintré, p. 535, 
dans Lacuaxe. || xvi s, Ils sont maudits, s'ils ne 
preschent l'Evangile, veu que la dispensation leur 
en est commise, CALVIN, Instit, #50, Une si difficile 
dispensation et ordonnance de divers noms d'hon- 
neur [en tête des lettres], MONT. 1, 293, 

— ETYM. Provenç. dispensation ; espaga. dispen- 
sacion; ital: dérpensasione; du latin dirpensatio- 
hem, de dispensare, dispenser. 

DISPENSE (di-span-s'), s. f. || 1° Au sens posi- 
tif, qui dérive directement de dispenser, distribuer, 
autorisation, permission. Dispense de manger de 
la viande, Le pape ne donne point de dispense de 
ce qui est contre le droit divin. À Rome on ne Lit 
point Boccace sans dispenso, LA rONT. Ball. sur les 
romans. || Dispense mariage, proprement dis- 

nse relative aux empêchements, mais aussi, dans 
É droit canonique, aux publications et au domicile. 
On attendait la dispense de Home pour aller à l'au- 
tel, marnont. Mim. vit. || Indulgence, remise. On 
écrit que l'Eglise donne des dispenses des crimes 
les plus atroces, poss, Areri. 4. || 9 Au sens néga- 
tif, permission de ne pas faire, exemption. Dispense 
de jeûner. Dispense de faire maigre. L'administra- 
tion accorde des dispenses d'âge, d'examen en cer- 
tains cas qui paraissent Les comporter. La rigueur 
de la mort se voulut assouvir, Et mon affection n'en 

ut avoir dispense, MALE. vi, 20, Enfin il était 
mme; On n'a point pour la mort de dispense 
de Rome, wot. l'Étour. n, 4, D'abord il [Halley, cé- 
lèbre astronome anglais] prit ses degrés de maltro 
ès arts, ayant obtenu des dispenses honorables à l'oc- 
casion de son voyage, mainan, Éloges, Halley. !| Par 
extension. Vos souffrances seraient donc le désaveu 
de votre doctrine; votre croix, la dispense de vos 
ples crucifants, et votre mort douloureuse, 
l'adoucissement de votre Évangile? mass. Car. Pas- 
sion. || 8° La pièce qui constate la dispense. Voyons 
votre dispense. 

— BIST. xv* s. Mais de vin [il] se faut abstenir; 

Ne pourroi-je point obtenir Four cet efet quelque 
nse? HASSELIN, Lil, || xvi" 5. Son mariage es- 
tant decleré nul, et la dispense nulle, comme don- 
Dée sur un cas non dispensable, M. DU BELL. 491. 

— ÉTYM. Voy. DISPENSER. o 

DISPENSÉ, ÉE (di-span-sé, sôe), pari. passé. 
|] 1° Réparti, Des récompenses dispeusées à coux 
qui les méritaient. || 4 Qui a exemption de... Dis- 
pensé de jeùner. Dispensé du service militaire, en 
raison de ses infirmités. 

DISPENSER (di-span-sé), r. a. || 1° Départir, dis- 
tribuer. Et qu'à bien dispenser les choses, Jl faut 
méler, pour un guerrier, À peu de myrte et peu 
de roses, Force palme et force lauriers, MALH, 1v, 
b, L'autorité de l'homme est de peu d'importance, 
Et passe en un moment; Mais cette vérité que le 
ciel nousdispense Dure tternellement, Conx. Imit, 1, 
6. Les siens qu'il agrandit, les grâces qu'il dispense, 
BOTROU, Venceal. 1, 6. Au point que la nuit semble 
effacer les couleurs, Dispense le sommeil et charme 
les douleurs, uuéseur, Phars, 1. 1] est besain d'une 
grande sagesse pour dispenser la connaissance de 
la vérité, anxacto, Fréqueate communion, Pré- 
face. Quant à son temps, Lien sut le dispenser : 
Deux parts en fit, dont il soukait passer L'une à dor- 
mir et l'autre à ne rien faire, La vont. Son épitaphe 
faite par lui-même, Qui dispense la réputation? 
Pasc. dans cousix, La sagesse qui dispense les grå- 
ces, boss. le Tellier. Dieu qui dispense les maux 
selon les forces, rtècn. diguilion. I leur dispense 
avec mesure Et la chaleur des jours et la fraicheur 
des nuits, RAC. Athal, 1, 4. Elle dispensa de grandes 
louanges à l'éducation qu'on donnait à Saint-Cyr, 
MAINTENON, Lett. à Nme de Cuylu:, IH mor, 4716, 
Gouverner les celliers et dispenser le vin, ROLLIS. 
Hist. anc, OEuvres, tvu, p. 20%, dans rovur xs. I 
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et fait ses autres œuvres, CALV. Fastir, 108. Au reste 
La pluspart se dispense [permet] de faire la collation 
morselloire, comme ils disent, 1D. ib. 1001. Ji faut 
sa soulxnetire du tout à l'aucterité où du tout s'en 
dispenser, MONT, 1, 204, Mal dispenser son loisir, 
1,1, 389, L y en a qui conseillent de se dispenser 
quelques fois à boire d'autant, pour relascher l'ame, 
tb. 14, 44. Les voylà à dispenser [disposer] leurs en- 
gins, 1n. 11, 420, Ils ne jouirent point du privitege 
de l'aage, qui les dispensuit d'aller à la guerre, 
anvor, Marcell, i. Que le pape ne pouvoit dispen- 
ser fexcuser, donner dispense) une femme d'avoir 
espousé les deux freres, M. DU bELL. 458. De peur 
que, se voulant dispenser [permette] de tailler ces 
arbres hors saison, cela ne les fist perir, O. DE SER- 
ses. #10, De dispenser [permettre] la mere de fà- 
mille de se lever tard, ordinairement, ne se peut, 
1p. #19. 

— ÉTYM, Provenc, dispensar, despensar ; espagn. 
daxpensar ; ital. dispensare; du latin dispensare, de 
dis... profite, et pensare, distribuer, peser (ray. 
vexstu), Le sens primitif est répartir, distribuer; 
puis on passe au sens de accorder permission, ce 
qui est une répartition, distribution: Là le sens se 
partage, et dispenser veut dire tantôt permettre de 
na pas faire (par exemple dispenser de jedner), tan- 
1ôt permettre da faire. 

t DISPERMATIQUE (di-spèr-ma-ti-k'), adj. Sy- 
nonyme de disperee, 

+ DISPERME (di-spèr-m'}. adj. Terme de botani» 
que. Qui 1enferme deuz graines seulement, Fruit 
disperme, 

— ÉTYM. Ais, deux, et orippa, graine. 

DISPERSÉ, ÉE idi-sper-st, sée), part. pasé. 
|| 4* Jeté, poussé çà et là. D'un frère dans la mer 
les membres dispersés, coan, Médée, i, 4. C'est 
une mère rame À ses enfants dispersés Qui leur tend 
de l'autre vie Ces bras qui les ont bercés, Lamart 
Harm. 15, 4, ]| Détruit, en jetant les débris çà et Là. 
Le bûcher par mes mains détruit et renversé Nans 
le sang dus bourreaux nagera dispersé, nac. Iphig. 
v, 2. |] Fig. Et pour fruit de cette sorue [du ei. 
tre] On n'a qu'une âme appesantie Et des désirs 
flotiants dans un cœur dispersé, conn, [mit 1, 20, 
| 3* Réparti çà et Là. Les troupes dispersées dans les 
cantonne ments. || Se ditdes personnes ou des choses 
écartées les unes des autres. On apercevait dans la 
campagne quelques bameaux dispersés. || 8 Dissipé, 
mis on fuite, Les atiroupemeuts dispersés par la 
gendarmerie. Après un long combat tout son camp 
dispersé, mac. Wir. 1,8. 

DISPERSER (di-spèr-st), v. a. || 1* Jeter, pousser 
çà et lå. Disperser les débris de quelque chose. 
|| Détiuire en jetant çà et Ià les débris, lis disper- 
seront vos cabanes, ois se jélteront sur vos trou- 
peaux, RAaYNAL, Hist. phil. 11, 48. || 2° Répartir çà 
et là, diviser. Disperser des troupes en cantonne- 
ment. Quel dommage de disperser une collection 
ausi précieuse! Le printemps dispersa cette bril- 
Jante suciétė. |] 8 Mettre en fuite, dissiper, La forca 
arwés dispersa les sulitieux, Le seul bruit de ce 
prince au palais arrêté Dispersera soudain chacun 








| de son côté, conx. Hérael. ut, 4. Que de ton nom 


la terreur les disperse? mac, Esth, m, 3. Vous, ce- 
pendant, allez Disperser promptement vos amis as- 
semblés, 10. Baj. 1v, 6, Roi, peuple., tout se vit 
disperser, 1D. Esth. it, 4. |] & Se disperser, v. réfl. 
Étre dispersé, La foule se dispersa. Hé quoi! tout 
se disperse èt fuit sans me répondre? nac, Athal. 
mi, 4. Le général Stenau fit ferme un moment avec 
deux régiments; le moment d'après. il fut lui-même 
entrainé dans la fuite générale de son armée, qui 
se dispersa avaut d'être vaincue, voLTamme, Char- 
les XI, 3. 

— HIST. xv* s. S'on n'y pourvoit, royaumes, tt 
te pers; Un cuer vaillant puet ton fait radrecier ; si- 
non, partout sera cilz mos dispers: François per- 
dont lour temps à cuuseillhor, €. pescHamPs, Con- 
seiis des Frangois. }| xvi" s. Les hgamens se dispersent 
pareillement ès membranes et muscles pour les ren- 
forcir, Pang, 1. 40, 

— ETYM. Lar. dispersum, supin du verbe disper- 
gere, de préfise, dans le sens disinbutif, et 
spargere, répandre (voy. Erans); proveng, disper- 
ger; catal dipergir ; ital. dispergere. L'ancien fran- 
çois avait dispers, [urmė directement du participe 
passif déspersue. 

t DISPERSIF, IVE (di-spèr-sif, si-v'), adjectif. 
| 1° Terme de physique. Qui produit le phénomène 
de Ja dispersion, || P ène dispersit, décompo- 
sition ide ia lursière blanche. |j Pouvoir dispersit d'une 
substance, Le quotient qu'on obtient en divisant sa 
dispersion par ssn indice moyen diminué d'une 
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moitié (l'indice moyen de réfraction est celui qui 
appartient à la lumière moram du spectre). 
|í 2 Fig. Qui a le caractère de la dispersion, qui 
n'est pas concentré. Dans le moyen âge le gouver- 
nement était dispersif. 

— ÉTYM. Disperser. 

DISPERSION (di-spèr-sion: en vers, de quatro 
syllabes), #. f. || 4° Action de disperser, état de ce 
qui est dispersé, La dispersion des villages danscette 
campagne. La dispersion des Juifs, La dispersion 
des corps d'armée étant indispensable pour qu'ils 
pussent trouver des subeistances dans ces déserts, 
celte néonssité tenait Napoléon loin des siens, 
Gun, Hist, de Napol, v, 2. || Dans le langage bi 
que, les dispersions d'Israël, les parties disjointes 
d'Israël, Vous avez rassemblé les dispersions d'Israël, 
wass. Car. Culte. || 3° Mise en fuite. Le czar appri 
à moitié chemin, la bataille de Nerva et la di 
persion de tout son camp, vott, Charles XII, 2, 
1,8 Terme de physique. Quantité dont un'rayon de 
lumière s'élargit par l'effet de ka réfraction. {| Point 
de dispersion, le point où commence la réfraction 
des rayons. 

— ETYM. Proveng. dispersio; espagn. dispersion; 
Ial, dispersione; du latin dispersionem, de disper- 
sum, supin de di , disperser. 

DISPONDÉE (di-«pon-dée), s. m. Terme de pro- 
sodie grecque et latine. Double spondée ou pied 
composé de deux spondées ou de quatre longues. 

— ETYM, Lat. dispondeus, de Giomévèeroc, de Sis, 
deux, etamoëate:, spondée (voy. ce mot). 

DISPONIBILITÉ (di-spo-ni-bi-li-té}, s. f.i] 1° Qua- 
lité de ce qui est disponible. La disponibilité d'une 
grosse somme d'argent. Recouvrer La disponibilité 
de ces deux armées [armées russes employées con- 
tre la Turquie] était d'une extrême importance, 
quelque plan de campagne qu'on adoptät, TRIERS, 
Hist. du cons. et de lemp. xeur || 2° Terme de ju- 
risprudence, Faculté de disposer de ses biens. Dis- 
ponibilité de biens. La disponibilité des biens est 
entière toutes les fois qu'il n'existe au moment du 
décès ni descendants ni asoondants, [| $ État de mi- 
litaires en non activité, mais qui peuvent, au pre- 
mier moment, être rappelés. Officier en disponibilité. 
|l Dans les administrations civiles, état des employés 
qui sont provisoirement écartés de leur emploi par 
punition ou autrement, || 4* Au plur. Terme de 
banque. Les disponibilités, les fonds disponibles, 
L'eneaisse n'avait pas diminué, et même les dispo- 
nibilités avaient plutôt augmenté, 

— ÉTYM. Disponible, 

DISPONIBLE (di-spo-ni-bl'}, adj. {| 4° Dont on 
peut disposer. Somme, revenu disponible. || 2° Terme 
de jurisprudence. Biens disponibles, portion, quo- 
tité disponible, biens dont on a la faculté de dispo- 
ser à titre gratuit. Les meubles et les acquets sont 
des biens disponibles. || $° Torme de bourse, Se dit 
des marchandises vendues au complant et placées 
en entrepôt hors Paris, pour éviter les droits d'oc- 
troi, (| Substantivement. Le disponible, l'ensemble 
de ces marchandises. || 4* Qui est en disponibilité, 
Officier disponible. 

— HIST. xiv*s. Son mieulx doneg n'est li mieulx 
possible, Ains ce que luy est disponible, Tr. d'alch, 
762, j| tvi s. Heritiers d'un trespassé mobiliaires 
sont capables de debtes et contracts du trespassé, 
comme aussi sont les heritiers des acquests ou au- 














tres biens disponibles, où qu'ils soient situez, Coi- | 


tumier gén. t 1, p. 703, 
— ÉTYM, Mot latin hypothétique disponihilis, de 


disponere, disposer, de dis... préfixe, dans le sens | 


distributif, et ponere, mettre {voy. PONDRE). 
DISPOS (di-spô, Chifllet, Gramm, p, dit que 
Ts ne se prononce pas, même devant une voyelle; 
aujourd'hui, dans lo parler soutenu, on La lie : un 
homme di-spd-z et agile), adj. m. Propre À tout ce 





qui demande de l'agilité. [T] Le traversa d’un dard | 


par un jaloux ennui De le voir plus dispos et plus 
léger que lui, rmszax, Panthée, 1, 4. Mon élo- 
quence est sans soconde, Jo suis de la langue dis- 
06, Et n'ai su me taire à propos, BENSERADE, Bal- 
let de la nuit, %* entrée de Protée, dans nICRELET. 
Lors, dispos du talon, je vais comme un chat mab- 
gre, RÉGNIER, Sat. xi. Que le mai que voici, chargé 
de lassitude, A trouvé l'autre moi frais, gaillard et 
dispos, wor. Amphit, 1n, t. ]| T} se dit aussi de Pes- 
prit, du moral, L'échange des pensers veut une âme 
pius vive, Des sens moins paresseux, un esprit plus 
dispos, DELILLE, Convers. 11. 

— REN. Cet adjectif n'a point de féminin. IL est 
dommage qu'on ne reprenne pas ce féminin qui est 
dans l'historique et il faut louer ceux qui tentent de 
le remeltre en usage: Pour les pauvres toujours 
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attentive et dispose, Elle laur détaillait jusqu'à la 
moindre chose, naizeux, dans le Diet. de POITEVIN, 

— WIST. xv* s. Qui trop au mesnage pense Et qui 
compte sa despense, N'ayant en l'esprit repoz, Ne 
peut vivre bien dispoz, BASSELIN, XXXIL || vie $, 
Les plus dispos des Basques qui sautoient la mu- 
raille apprirent à leurs ennemis à la franchir aussi, 
b'avn. Mist, 1,206, Il les trouverent toutes irois 
belles, disposes et esveillées, nesper. Contes, V. 
Comba, qui estoit dispost et fort, le pousse et ren- 
verse par terre, CARL. vi, 46. Ny baladins aux dis- 
postes gambndes, nos. 778. 

— ÉTYM. Lat. dispostus, contracté de dispositus, 
participe passif de disponere, disposer, de dis... 
préfixe, ot ponere, mettre (roy. PONDRE). 

+ DISPOSANT, ANTE (di-spô-zan, zan-t'), $. m. 
et f. Celui, cella qui fait une disposition par dona- 
tion entre vifs ou par testament. 

DISPOSÉ, ÉE (di-spò-zé, zče), part. passé. 
|| i* Arrangé. Les feuilles disposées autour de Ja 
tige. Toutes chases disposées en un ordre admira- 
bie. || 2 Préparé pour, en parlant des choses, Une 
salle disposée pour un bal. || Absolument. Jamais 
sédition ne fut mieux disposée, moraou, Fencesi. 
v, 8. ||3* Préparé à, en parlant des personnes, Les 
cœurs disposés par l& parole du prédicateur à pro- 
fiter d'une bonne doctrine. 11 est fort bien disposé 
pour sa conscience, sé. 412. |] Absolument. Je suis 
catholique aussi soumis qu'aucun autre aux déci- 
sions de l'Église, et tellement disposé que personne 
ne craint davantage de préférer son sentiment par- 
ticulier au sentiment universel, Boss, Var. Pré- 
face. || 4* Porté à. Disposé à servir ses amis. Je me 
sens disposé au travail. Estelle enfin disposée à 
partir? mac. Bérén. tv, 6. Je vois qu'à m'obéie vous 
êtes disposée, ıp. Mithr. nı, 5. || Être bien ou mal 
disposé pour quelqu'un, être pour lui dans des dis- 
positions favorables ou défavorables, Je vous assure 
Fu est bien disposé. Quelques-uns des principaux 

"Etolie se plaigoirent, mais d'un ton modeste, que 
les Romains, depuis la victoire, ne paraissaient pas 
aussi bien disposés pour jeur nation qu'ils l'araient 
été auparavant, ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, L vus, 
p.296, dans poucens, || 5° Qui à une certaine dis- 
position de corps ou d'esprit. Il est disposé à s'en- 
rhumer, Il est disposé aux mathématiques. 

DISPOSER (di-spô-26}, ©. a. || 4° Arranger, dis- 
tribuer d'une certaine manière. L'architecte a bien 
dispasé les appartements de cette maison, Disposer 
un jardin, Disposer avantageusement les troupes et 
l'artillerie pour le combat. J'en al l'ordre at ja vais 
disposer ma cohorte À garder cependant les dehors 
de la porte, cons. Théad. w, 2. Ce ne fut que dans 
ce temps, selon M. Dodwell, que Thucydide tra- 
vailla réellement à la composition de son Histoire 
dont il avait jusque-là ramassé et disposé les maté- 
riaux avec un soin incroyable, roLLiN, fist, anc. 
xxv, ch, m, art. 8.|[9* Approprier, préparer pour 
une circonstance, On a disposé cette salle pour le 
bal. … À vous servir jo vais tout disposer, mac. 
Aphig. at, 7. Un architecte ne fait pas le marbre 
qu'il emploie À un édifice, il le dispose, vauvEx. 
Invention, || Par extension, Disposer utilement son 
temps. Et maître de soi-mème, en soi-même il dis- 
pose Tout ce qu'il se propose De produire au dehors, 
CORN, Imitalion, 1, 3, Nous ne pensons presque 
point au présent; et, si nous y pensons, ce n'est que 
pour on prendre des lumières pour disposer l'ave- 
nir, PASC. Pensées, 1, art. 6, || Disposer les affaires, 
les arranger de manière que telle fin soit atteinte. 
|l 3° Préparer quelqu'un à quelque chose. Disposer 





quelqu'un à la mort, L'horreur d'un mal plus grand | 


vous y doit disposer, coan, Hérael. v, 6, Le mal- 
heur vainement à la mort nous dispose; On la brave 
de loin; de prés c'est autre chose, 3. p. Rouss. le 
Båcheron et ia Hort. || Disposer quelqu'un pour uno 
opération, où à une opéralion, le disposer à ou pour 
prendre les eaux etc, le préparer par certains moyens 
méllicaux à une opération, aux eaux, ete. || Donner 
au corps une certaine propension vers ceci ou cela. 
Votre peur vous dispose plus à Ja petite vérole que 
la présence de la petite vérole même, MAIXTEXON, 
Lett. Nme de Caylus, & oct. 1716, || Absolument. 
Une alimentation insuffisante et une babitation 
froide et humide disposent à la phthisie. || 4* Enga- 
ger, déterminer. On ne la put disposer à donner 
cette satisfaction au roi, Maucnoix, Schisme, liv. 1, 
dans micmecer. Ciel, dispose à la paix le cœur de 
Polynice, nac. Théb. 1, 6. Celte princesse chré- 
tienne qui passa la mer avec un érèque de So sons, 
disposa son mari à recevoir le bapttme, commo 
Clotilda avait soumis Clovis, vocr, Mœurs, Religion 
du temps de Charlem, || §* F. n. Régler, prescrire, 
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décider. La loi ne dispose que pour l'avenir, Vous 
êtes maltre ici, commandez, di , CORN, Sert, 
v, 4. || On dit dans le même sens, en disposer, Tu 
vois comme le ciel autrement en disposa, 1D. Cid, 
v, 7. La prudence des dieux autrement en dispose, 
19. Hor. ut, 6, [| Dans ca sens et en style adminis- 
tratif, on dit disposer que. Le premier article de ce 
règlement dispose qua tous les employés doivent 
étre à leur poste à nouf heures. Cet emploi n'est 
pas élégant, |j 6* Aliéner des biens, Les mineurs 
ne peuvent disposer de leur bien. Disposer de son 
bien par testament, PATRU, Plaidoyer 2, dans ni- 
CHELET. Il dispose de ce qu'il a en votre faveur, 
sv, 415, On trouva [à Rome] un moyen de conci- 
lier à cet égard [iestaments] les lois avec la vo- 
lonté des particuliers : il fut permis de disposer de 
ses biens dans une assemblée du pouple, et chaque 
testament fut en quelque façon un acte de la puis- 
sance législative, moxTeso. Espr. xxvit, [| 7° Faire 
de quelqu'un ou de quelque chose ce que l'on veut, 
l'avoir à sa disposition. Disposez de moi pour vous 
servir. Croyanten leur esprit que de tout je dispose 
[c'est la Fortune qui parle], nÉGnIER, Sat. xiv. Mais 
pour en disposer, ce sang est-il à vous? coan. Poly, 
1v, 3. Comme sans leur avis Les rols disposent d'elles 
Îles princesses] Pour affermir leur tròne ou finir 
leurs querelles, 1D, Rodog. an, 4. Elle seule en ces 
lieux d'elle-même dispose, 10. Nicom. i1, 3. 11 suivit 
à la fin de plus sages conseils; Au lieu de ses amours 
il servit sa patrie: Son prince disposa du reste de sa 
vie, LA PONT. Podsies mélées, 53. Vous disposez des 
péchés à rotre gré, pasc. Prov, 40, Je sais que l'É- 
glise peut disposer diversement de cette discipline 
extérieure, 1D. ib. #4, Les gens de guerre dispo- 
saient de l'empire, noss. Hist. 10, 7. Cependant, à 
les voir enflés da tant d'audace, Te promettre en 
leur nom les faveurs du Parnasse, On dirait qu'ils 
ont seuls l'oreille d’Apollon, Qu'ils disposent de 
tout dans le sacré vallon, nos. Dise. au roi. Que 
le ciel à son gré de ma perte dispose! sac. Théb. 
1, 2. Chacun peut à son gré disposer de són âme, 
1b. Andr. mt, +. Ne pourrai-je sans vous disposer d 
ma fille? m, Aphig. 1v, 6. L'on à bientôt disposé de 
son autorité et de ses suffrages {d’un homme public}, 
dès qu'on a connu sà faiblesse, Mass. Car. Passion, 
IL Fig. Le dépit, la vengeance et la honte et l'a- 
mour, De mes sens soulevés disposent tour à tour, 
vocr, Brutus, t, 1. || Dieu a disposé de lui, il est 
mort, || 8° Se disposer, v. re/. Être placé, arrangé 
d'une certaine manière, Comme les feuilles se dis- 
posent almirablement sur leurs tiges! |! Être pré- 
paré pour. Et que tout se dis, à leurs contente- 
ments, con, Cid, 1, 3. Quel spectacle pour elle 
aujourd'hui se dispose! nac, Andr, 11, 6. || Faire ses 
dispositions, se tenir prêt à, Il se disposait à partir, 
Je vois qu'il faut le perdre; et plus je m'y dispose, 
Plus je doute si je le puis, conx. Agésilas, mi, 4, Tu 
ne peux, me dis-tu, souffrir np de choses; 
En vain tu t'y résous, en vain tu t'y disposes, 1D. 
Imit. n, 12. Ja me dispose à commencer l'office 
cette après-dÌnée, poss. Lett. abb. 102, Je sais qu'il 
se dispose à venir me parler, nac. Ales. 17, 1. À 
marcher sur mes pas Bajazet ss dispose, 1D. Baj. 
ni, 2, {| Proverbe. L'homme propose et Dieu dis- 
pose, se dit pour exprimer que la réussite des pro- 
jets de l'homme ne dépend pas de lui, mais d'une 
puissance supérieure. Quoi que nous proposions, 
c'est Dieu seul qui dispose ; Et, pour trouver sa voie, 
homme, il 1e faut sa main, COAN. fmit. 1, 49. 

— MIST. xiv* s. Quant j'avoie lieu et espace et 
temps, je ne me disposoie pas à co, Ménagier, t, 3, 
Ceuix qui sont hien disposez selon le corps jugent 
bien et selon verité des viandes, ORESNE, Eih. 70, 
j! xv" s. Baise moi, mon pauvre cueur, Et de moi 
dispose, BASsELIN, L, Et disposerent les aucuns de 
leurs consciences [se confessèrent), car l'entreprins 
estoit bien doubteuse, comx. n, 43, {| xvi* s. C'est 
l'entendement qui dispose 1out, qui agit, qui do- 
mine... MONT, t, 163, Ce qu'on sait droictement, 
on en dispose, sans regarder au patron, 19, ib, 
Comme des corps mal unis qu'on empoche sans ore 
dre, trouvent d'eulx mesmes la façon de se joindre 
et s'emplacer les uns parmy les aultres, souvent 
mieux que l'art ne les eust sceu disposer, in. Iv, $h, 
Tout cela ensemble les disposa aux maladies, AMYOT, 
Com. 48, Après avoir ordonné et disposé des plus 
grandes et principales charges de son estat, il 
itumba en une maladie, 1D. th. 62, Et comme on 
l'importuna de disposer de son enterrement, j'oc- 
donne, dit-il, que mon corps soit escorché.... 
acn. Hist. 1, 4 

— ETYM, Dis... 
étant d'un tout autre radical 





prélixe, ct poser; mais poser 
que le latin ponere, il 
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faut admettre dans disposer une influence, pour le | cevoir une nouvelle qualité, une nouvelle forme; 


sens, du latin , de disponere. vi 

4. DISPOSITIF, IVE (di-spô-zi-tif, ti-v7), adj. 
Terme de médecine. Qui prépare, qui dispose, Peu 
usité, 

— HIST. xiv* s. Des causes [des ulcères] les unes 
sont materiaulz (matérielles), lesautres dispositives, 
R. DE MONDEVILLE, P 72, verso, 

— ÉTYM. Voy. DISPOSER, 

2. DISPOSITIF (di-spô-ri-tin), s. m. [| 1° Terme de 
jurisprudence. Les dispositions d'une loi. |! La partie 
du jugement qui contient La décision des juges, 
11 3" Terma de mécanique, Plan suivant lequel une 
chose a été établie, On à fait, à l'Opéra, l'essai d'un 
nouveau dispositif de la rampe, destiné à éclairer 
les acteurs pendant les représentations, MORIN, 
Comptes rendus , Acad. des se. t. in, p. 454, 

— MIST. xv’ s. Ce n'estoient que paroles narra- 
tives, et non dispositives ne effechielles, 20vEx. DES 
vnstxs, Hist. de Charles VI, p. 294, dans LaGURRE. 

— ÊÉTYM. Voy, DISPOSER. 

DISPOSITION (di-spô-zi-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f- (14° Distribution selon un certain or- 
dre. La disposition des parties du corps vivant, La 
disposition des lieux était favorable à la cavalerie. 


en sens contraire, disposition éloignée. {| 12 Pou- 
voir, faculié de disposer. Ce ministre a la disposi- 
tion de beaucoup d'emplois, Tout est ici À ma dis- 
position. Il laissa la place à la disposition des alliés, 
D'ABLANCOURT, Arrien, liv.1v, S RICHKERT. Ma 
santè n'ayant pas encore été telle qu'elle me puisse 
laisser la libre dispasition de moi-même, Barz. lie. 1, 
Jett, 5. Elle laisse à la seule disposition de sa volonté 
les suites de sa destinée, mass, Car. Prière 2. 
Avoir en sa disposition de grands biens, 19. Confer. 
Us. d. reren. ecelés || Je serai, je me mets à votre 
disposition, e'est-hdire selon le cas, je vous obli- 
gerai si vous en avez besoin, j'attendrai que vous 
veniez me parler, je rous donnerai satisfaction, ete, 
1137 Manière d'employer, de disposer de, Rendons 
justice à l'esprit de sagesse et d'équité qui a fait 
concourir M. le comte de Maurepas à une disposition 
si utile des fonds publies, coxvoacer, Maurepas. 
|| Action de régier par testament, par volonté der- 
nière. Les dispositions les plus sages des princes 
mourants sont souvent peu respectées après leur 
mort et rarement exécutées, ROLLIN, Hist. ane. Ou 
vres, t. xp. 43, dans rorcnxx. || Terme de jurispru- 
dence. Action de disposer de son bien. Disposition à 


La disposition d'un appartement. Je crois vous avoir f titre gratuit Cette disposition que Jésus-Christ a faite 


déjà mandé la disposition de tout l'été, et que 
Mme la dauphine le passera ici, par une raison qui 
plait à tout le monde, marxtenon, Lett. d'Aubigné, 
24 mai 4683. || Fig. Les mesures qu'il [Dieu] a pri- 
ses dans la disposition de mon salut, sounnat. Ca 
réme, t, Prédestin. 382. Se tirer de la disposition 
de Dieu [sortir de l'ordre établi par lui}, FLéce. m, 
278. || 3° Terme de rhétorique, La saconde des par- 
ties de la rhétorique, celle par laquelle on dispose 
dans le meilleur ordre ce que l'on a trouvé par l'in- 
vontion, || Dans le langage commun, La distribution 





ennatre faveur {dans son testament), noss. ni, Pass. 
1, |) En ce sens, il se dit souvent au pluriel. Dispo- 
sitions testamentaires. |] 14° Chaque point réglé par 
une loi, par un arrêt, Se conformer aux disposi- 
tions d'une loi, d'une ordonnance, La loi des douze 
tables est pleine de dispositions trhs-cruelles, wox- 
Tes. Espr. vi, 45, Mais vous n'avez pas voulu don- 
ner à cette disposition un effet rétronctif, Jéeret du 
23 floréal, an 11, ropport Cambon, p. #2, Vous ne 
ferez que généraliser une disposition dont le despo- 
tisme avait senti quelquefois la nécessité, éb. || Ab- 


des parties d'un discours. La disposition est une | solument. La disposition de la loi, ce que la loi or- 
parte essentielle et qu'on ne peut négliger, || P Terme | donne, prescrit, Cela est de la disposition du droit, 


de littérature. La disposition d'un ouvrage, le plan 
de cet ouvrage. || 4* Torme de tactique militaire, 
Arrangement des troupes pour livrer bataille, Pren- 


PATRU, Plaidoyer 3, dans mcntLeT, || Et par oppo- 
sition, la disposition de l'homme, ce qu'une per- 
sonne peut prescrire par acte entre-vifs, C'est une 


dre ses dispositions. Vauban a fait des dispositions | maxime que la disposition de l'homme fait cesser 


admirables, MaixTenox, Lett. Mme de St-Céran, 
4 nor. 1688, Soit qu'une première disposition 


la disposition de La lai.1l Dispositions d'un jugement, 
le dispositif d'on jugement par opposition au préam- 


échouant, leurs généraux n'en sussent pas chan- | bule et awr motifs, || 48* État d'un corps qui est dis- 


gor. stovn, Wist. de Nap. va, 40,1] 6" Terme d'as- 
trologie. Etat des astres et de leurs aspects. L'ho- 


pos. La fèe des jeux isibmiens était proche; c'est 
un spectacle où de tout temps il aborde un nombre 


roscope ou le thème n'était. dans cette prétendue | infini de monde pour deux raisons: l'une, que, s'y 


science, autre chose que la di tion des as- 
` tres, du ciel et des aspects des planètes au point 
de Ja naissance de quelqu'un.|[6* Au plur. Pré- 
paratifs. 1i faisait ses pee pour partir, 
|i 7° Manière d'être, en parlant du tempérament, 
de la santé, La disposition habituelle du corps, Il est 
visible que l'âme sa trouve assujettie par sas sensa- 
tions aux dispositions corporelles, Boss, Conn. m, 
3. || Être en bonne disposition, se porter bien, Être 
en mauvaise disposition, se porter mal, Comprenez- 
vous bien la joie que j'aurai, si je vous revois avec 
cet aimable visage qui me plait, un embonpoint 


faisant toutes sortes de combats d'adresse, de foree 
et de disposition... marn. Le xxxni livre de Tite 
Lire, chap. 32. Ia toujours servi le roi à genoux, 
avec cette disposition que les gens de quatre-vingts 
ans n'ont jamais, skv. Lett. du 47 juin 41647, 
|] Vieilli en cette acception. 

— MIST. xn*s. De ces tenebres sai vit avironneit 
li prophetes, qui ne pout trespercier les desentrai- 
neteiz [choses intérieures] dè la divine disposition, 
Job, 469. i| xrv*s. Tu n'es pas toutes heures en une 
disposition, ains trouveras que oa qui aucune fois 
te semblera bon de faire, l'autre fois te semblera 





raisonnable, une gaité qui vient quasi toujours de | mauvais, Ménagier, 1, 9. || xve s. Les choses en ce 


la bonne disposition? «tv. #44, || Fig. Nous les trou- 
vâmes qui nous attendaient en bonne disposition, 


c'est-à-dire à table et mangeant. || Manière d'être de | Chories VI, 4380. 


Fame, des sentiments, Sonder les dispositions de 
quelqu'un, 11 s'agit encore de l'honorer [Dieu], et 
m cela de joindre à cette disposition de nécessité 

s dispositions de convenance, de piété, de perfec- 
tion, Bordat, Dim. oct, du S, Saerem. t, n, p. 34, 


royaume estvient en bonne disposition, et avoit faiet 
plusieurs notables conquestes, JUYN. ÞES URSINS, 
Et allegua la disposition du tempa 
et la saison, Comm, 1v, 5, |j xvi" £. JI appart que le 
tout advient par son ordonnance et disposition [de 
Dieu], canv. Anetit. 762. Madame a fort bien reposé 
eeste nuict; je continueray À vous escripre de sa 
disposition [santé], mana. Fete. 04. La bionseance 


Mentor profita de cette heureuse disposition, PEN. | exterieure, la disposition de la personne se doibt 


Tél. xi. Steinbock 
esprits qui, dans un jour de bataille, vaut autant 
que la discipline militaire, vort. Charlet XIT, 5, 
Cependant va chercher ta maliresse, et l'instruis 
Des dispositions où tu vois que je suis, rinon, Né- 
trom. 15, 3. || $ Tendance. La taille de cet enfant 
a quelque dispasition à sa contourner, |} Fig, TI se 
sent une grande disposition à être votre ami. J'avais 
déjà quelque disposition à cette crainte, vorr, Lett. 
23. | P Apütude, en bonne ou en mauvais part, 
1) a de grandes dispositions à l'étude, Les mauvaises 
dispositions de ce jeune homme. Le choix des études 
doit ètre subordonné aux dispositions naturelles de 
l'esprit, Boxxet, OEuvres mêlées, t. xvit, p.176, 
dans rovGns. || Absolument et alors toujours pris 
en bonne Ia beaucoup do dispositions. || 40° In- 
tention, in. Sa disposition à vous servir est 
manifeste, 11 était en disposition de tout révéler, 
Boss. Def. La honte du pénitent, jointe au peu de 
disposition de s'examiner, PLecH, Serm. n, 259, 
1! 11° Terme de philosophie scolastique, Disposition 
prochaine, état prochain où est une chose pour ro- 


profita de ceite disposition des | 





façonner quand et quand lame, MOxT, 1, 482. La 
disposition [l'ordre] de cette armée m'est auleune- 
ment barbare, in. 1, 230. D'addresse et de disposi- 
tion, je n'en ai point eu, et suis fils d'un pero très 
dispos, m.m, 43, Les devis [projets], dit-il, sont en 
ma pleine disposition, et les effects en celle de fortune 
et du roy, amvot, Préf. xx, 48, Ce fut le premier 
qui atiribua la disposition et le gouvernement du 
monde à une pure et simple intelligence, 1. Périe. 
6. Ce qui avoit esté onbonné par be testament ou 
autre disposition de derniere volonté, P. PITRON, 25, 
Eten ung bal royal, il avait, par sa disposition et 
bonne grace, la principale rogue, cani, vi, 38, 

— ÉTYM, Provronç, dispositio, desposition, des- 
prei espagn. disposicion; ital, disposizione; du 

tin dispositionem, de dis... préfixe, èt positio, 
action de mettre (vOy. POSITION}. 

MISPROPORTION (di-spro-por-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. i| 4° Défaut de proportion entre 
deux ou plusieurs choses, I y avait trop de dispro- 
portion entre La corruption et la beauté, Boss. 1, 
Prof. 2. Toute la nature est pleine de convenances 





DIS 


et de disconrenances, de proportions et de dispro- 
selon lesquelles les choses s'ajustent entame. 
ou se repoussent l'une l'autre, 10. Connaiss. v, 
2. Si l'on no le voyait de ses propres yeux, pour- 
rait-on jamais s'imaginer l'étrange disproportion que 
le plus ou le moins de pièces de monnaie met entre 
les hommes? ta paur. vi. C'est dans la dispropor- 
Aion de nos désirs et de nos facultés que consiste 
notre misbre, 3.2, nouss, Ém, 11. || 8° Dispropor- 
tion se dit aussi dans le même sens en n'énoncant 
qu'un seul terme de la comparaison et en omettant 
l'autre ou les autres. Une disproportion de fortune, 
La grande disproportion d'Age et l'extrême répu- 
gnance de la jeune personne me firent concourir 
avec la mère à détourner ce mariage, J. 3. ROUSS, 
Confess. Xii. Jene reconnais point de disproportion; 
La nature et l'amour ne lont jamais admise, LA 
CHAUSSEE, Gowrern, v, K, || Disproportion du corps, 
se ditdu corps d'une personne, d'un animal dant 
toutes les parties n'ont pas entre elles la proportion 
convenable, 

— HIST, xvi" s, S'ils consideroyent bien La dispro- 
portion qu'il y a de la vertu antique à la moderne, 
ils seroyent plus retenus, LANOUE, 354. Ma haulteur 
[d'un roi) m'a mis hors du commerce des hommes; 
il ya trop de disparité et de disproportion, moxt. 
1, 34, 

= ÉTYM, Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 
proportion, 

DISPROPORTIONKÉ, FE (di- spro- por-sio-né, 
née), adj. Qui n'est pas proportionné, qui manque 
de proportion, en parlant d'objets que l'on compare, 
Les jambes et le buste de ce bosu sont di 
Uonnés, Leurs Ages sont trop disproportionnés. |] 1 
se dit dans le même sens, en n'énonçant qu'un seul 
termede la comparaison, Une taille disproportionnée, 
IL Qui n'est pas en proportion, en rapport. Des liais 
sons disproportionnées. || I] se construit avee la pré- 
position d. Tout ce qui lui est disproportionné, pase. 
dans cousin, Des louanges disproporuonnées à vos 
actions, rex. Tél. 1%. Pour que le prince puisse lever 
un droit si disproportionné à la valeur de la chose, 
moxrks. Fspr, xut, #. |] St-Simon l'a construit avee 
la préposition de; ce qui, bien que moins usité, ne 
parait pas fautif, Lorsqu'une fille [en Espagne) s'est 
Mise en tête d'épouser un homme, quelque dispropor- 
tionné qu'il soit d'elle, elle et le galant le font savoir 
au vicaire de la paroisse de la fille, st-sm. 00, 486, 

= HIST, xyi" $, La gravité et perfection de sa verta 
estait trop dispropartionnée à la corruption de ca 
siecle là, amvot, Phocion, 4, I avoit un peu ja 
teste longue et desproportionnée en grosseur au reste 
de sa personne, 10. Pérucl. 3. Ces belles ames si 
disconrenalles et disproportionnées à nostre eor- 
ruption, Monr. Iy, 82, L'orgueil rend l'ame aussi 
disproportionnée, que l'hydropisie fait les corps, 
LANOUE, 324, 

— ETYM. Misproportion. 

À DISPROPORTIONNEL, ELLE {di sio- 
nèl, nè’), adj, Terme didactique. Qui n'est point 
proportionnel, Des quantités disproportionnelles. 

— ETYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 

tionnel, 

t DISPROPORTIONNELLEMENT (di-spro-por- 
sio-né-le-man}, ade. D'une mamère qui n'est pas 
proportionnelle. 

— FTYN. Disproportionnel. 

À DISPROPORTIONNÉMENT (di-spro-por-sio-né- 
man), adr. D'une manière disproportionnée. 

— ETYM. Disproportinané, et le suffre ment. 

$ DISPROPORTIONNER (li-spro-por-sio-né), t. 
a. Renitre disproportionné, détruire les proportions. 
Il en est de méme des répartitions qui se font par 
feux ou founges, comme en Bretagne, Provence et 
Dauphiné, où, quelque soin qu'on sit pris de les 
bien égaler, la suite des temps les a dérangées et 
disproportionnées comme les autres, VAUBAN, Dime, 
pa. 

— ÊTYW. Disproportion. 

DISPUTABLE (dispu-ta-hf}, adj. Qui peut être 
disputé, contesté, Chez les philosophes, tout ce qui 
n'est point ide In foi ni des principes est disputar, 
conx. la Suivante, Épitre. Prólendez-vous être on 
docteur grave? cela sermt fort disputable, pascat, 
Réfut. de la rép, à la 12 lett, 

— HIST. xv:® s. Ceste partie de la vie de Caton, 
est disputable et mal aisée à soudre, awror, Cat. 
d'Utig, 38. Les aivantages, que l'homme pretend 
sur les bestes, mais qui sont disputables, et qui 
peust-estre sont au rebours pour les bestes contre 
les hommes... CHARRON, Sagesse, 1, 38. 

— ÊTYM. Lat, disputabilis, de disputare, dis- 
puter. 








| DIS 


+ DISPUTAILLER (di-sputa-llé, i} mouillées, 
et non di-spu-tn-ié}, ©. n, Terme familier, Disputer 
fréquemment et longtemps. 

— HIST. xvi* s. Disputailler, COTGRAFE. 

— ÊTYM. Dis > 

+ DISPUTAILLERIE (di-spu-ta-llu-rie, I} mouil- 
lées, et non di-spu-ta-ye-rie), s. /. Terme familier. 
Disputes longues et fréquentes, 

— ÊTYM. Disputailier. 

+ DISPUTAILLEUR, EUSE (di-spu-ta-lleur, Hed- 
z, U mouillées), s. m. et f. Torme familier. Celui, 
celle qui disputaille, gui aime à disputer, 

Di: ler. 


— ETYM. Disputai 

+DISPUTANT (di-spu-tan), s. m. Celui qui dispute. 
Il ne fut plus question abes trois h entre 
les disputants, vout. Phil, n, 287. Je distinguai 
toujours de la religion Les malheurs qu'apporta la 
superstition. J'ai dit aux disputants, l'un sur l'au- 
tre acharnés : Assez, impertinents, assez, infortu- 
nés, Très-sots enfants do Dieu, chérissez-vous en 
frères, Et ne vous mordez point pour d'absurdes 
chimères, 10. Ép. 97. t 

+ DISPUTATION (di-spu-ta-sion), s. f. Discussion 
régulière entre deux ou plusieurs personnes. À bas 
les disputations cardinales et quodlibétaires, v. 
s le Dict. de rorevin. || Écrit en forme 
de discussion. 

— KIST. xun’ s. Il me conta que il iy] ot une 
grand disputoison ou moustier de Clugni, JorNv. 
198. |] xv* s. Avant l'entreprise du quel voyage il 
eut mainte disputation, sçavoir s'il iroit ou non, 
comm. vit, Prol. |] xvi* $. Je n'emploierai pas grand 
peine à polir ceste disputation, cazv. 32, 

— ÈTYN. Provenç. dispulatie ; ital. dispurasione ; 
du latin disputationem, de disputare , disputer, 
Disputoison est la forme ancienne et régulière; dis- 
putalion est refait et calqué sur le latin. 

DISPUTE (di-spu-t'}, s. f. |! 4° Discussion entre 
deux ou plusieurs personnes sur un point de théo- 
logie, de philosophie ou de science. De quoi sert 
une longue et subtile dispute Sur mille obscurités où 
l'esprit èst déçu? coan. Imitation, 1, 3, Ceux qui 
ont voulu entrer en dispute... Pasc, Prov, 4, C'est 
ouvrir une nouvelle dispute, Boss. 4°" derit. Cet ou- 
vrage, qui d'abord pourrait paraître contentieux, 
se trouvera, dans lé foud, beaucoup plus tourné à 
la paix qu'à la dispute, 10, Var. Préface. Leurs dis- 
putes, contradictions et leurs équivoques 
rendront lémoignage à la vérité catholique, 19. 
ib. Combien de nos adversaires me diront, quoi- 
que sans sujet, que je suis sorti de mon carac- 
tère et de mes maximes en abandonnant la modé- 
ration qu'ils ont eux-mêmes louée et en tournant les 
disputes de rehglon à des accusations personnelles 
et particulières! an, i. En sorte que l'ardeur de 
leurs disputes insensées et leur religion arbitraire 
est devenue La plus dangereuse de leurs maladies, 
10. Reine d'Anglet. Ces disputes [sur l'épiscopat et 
la liturgie] n'étaient encore que de faibles commen- 
cements par où ces esprits turbulents faisaient 
comme un essai de leur liberté, 15. ib. Quant à La 
méthode de cet ouvrage, on y verra marcher les 
disputes et les décisions dans l'ordre qu'elles ont 
paru, sans distinction des matières, m. Far. Préf. 
On ne sait point précisément dans quel temps Quinte 
Curce a vécu; c'est le sujet d'une grande disputa 
parmi les savants, roLLIN, Hist, anc. Liv. xxv, 
ch. m, art, 3, Les disputes métaphysiques ressam- 
blent à des ballons remplis de vent que les combat- 
tants se renvoient; les vessies crèvent, l'air en sort, 
ilne reste rien, VOLT. Jenni, 7. |] Être en dispute, 
avoir une discussion. En quoi êtes-vous en dispute 
avec les jansénistesŸ pasc. Prov. 4, || Être en dis- 
pute, être l'objet d'une discussion. Elle n’explique 
rien de ce qui pouvait être on dispute, pasc. Prov. 3. 
Co sont des bibliothèques vivantes, prêtes à fournir 
dress recherches sur tout ce qui peut tomber en 
dispute; mais ces richesses semées sur un fonds qui 
ne uit rien de soi, les laissent souvent dans 
l'indigence, tu. conx. Disc, de récept. à l'Académ. 
Il L'esprit de dispute, l'inclination à disputer sur 

questions subtiles. L'esprit de disputé et d'als- 
traction qui gåta pendant tant de siècles la philoso- 
phie de nos écoles, navnaL, Mist. phil. 1, 8. |} Dis- 
pute de mots, discussion qui roulesur unedistinction 
de mots. Les disputes de mots sont toujours des dis- 
putes de choses; car tous les gens de bonne foi con- 
viendront qu'ils ne tiennent à tel ou tel mot que par 
Préférence pour telle ou telle idée, stačiu, Allem. 
Jit, 42, || Hors de dispute, sans dispute, incontes- 
table. Il est hors de dispute que le religieux qui a 
pe soi une opinion probable n'est point tenu d'o- 
ir... PASC, Prov. 6, La justice est sujette à dispu- 















DIS 


tas; la force est très- reconnaissable ctsansdispute, 1m. 
Pensées, t1, p- 274 ,édit. Lahure. Le duc Lanti, beau- 
frère du duc de Bracciano, le premier laique de Rome 
sans dispute d'aucun, sT-s4. 63, 144. ||2" Dispute, 
actes ou discussions publiques, qui se faisaient dans 
les écoles sur des questions de théologie ou de phito- 
sophie. || & Débat où l'on a querelle. Il y a eu une 
dispute entre eux. Je n'étais pas fort satisfait de sa 
conduite, et nous avions le plus souvent dispute en- 
semble, mot. Am. Méd. 1,1. Entrer en dispute avec 
un bourru, mawut. Gramm., 4. Nous venons d'avoir 
une dispute, le bon abbé et moi, sév. 209, |] Être 
en dispute, se disputer. || Querelle. 11 y a une dis- 
pute dans La rue. || Chercher dispute, 11 cherche dis- 
pute à ses voisins. |} 4" Action de disputer une chose. 
Va-ven, ot ne remis plus la victoire douteuse, La 
ute déjà m'en est assez bonteuse, coëx. Hor. 
u, &, L'âme regarde ces honneurs que le monde 
vante : et aussitôt elle en voit le fond, elle voit l'or- 
gueil qu'ils inspirent, et découvre, dans cet or- 
gueil, et les disputes et les jalousios et tous les maux 
qu'il entraine, soss, la Failière. || Mettre une chaire 
à la dispute [la mettre au concours], GUL PATIN, 
Lett. nocsxeu. Locution tombée on désuétude, 

— SYN. Í. DISPUTE, DÉBAT. La dispute est une con- 
versation entre deux ou plusieurs personnes à l'oc- 
casion d'un point de théologie, de philosophie ou 
même de science, sur lequel elles sontd'avis différent. 
Le débat est un échange de discours entre deux ou 
plusieurs personnes sur un objet soumis soit à une 
assemblée soit à un tribunal ||. msrute, Discus- 
SION, voy. DISPUTER. ||. DISPUTE DE MOTS, DISCUS- 
sion pe mots. Dispute de mots, débat dans lequel 
on croit disputer des choses, et où l'on ne dispute en 
réalité que sur les mots; discussion de mots, exa- 
men du sens exact et rigoureux des mots, 

— HIST. xvr* s. Au reste, en laissant la dispute 
des mots, je commenceray à traiter de La chose, 
cav. Instit. 74, La doctrine de Platon, venant à 
estre publiquement receue, osta la mauvaise opinion 
que la commune avoit de toutes telles disputes, 
aurot, Nicias, 42, | 

— ÉTYM. Voy. DISPUTER; provenç. espagn. et ital. 


disputa. 

DISPUTÉ, ÉB (di-spu-té, tée), part. , Mis 
en dispute, en discussion. Ces neuf années s'écou- 
lèrent avant que j'euss pris aucun parti touchant 
les difficultés qui ont coutume d'être disputées entre 
les doctes, besc. Méth. ur, 7. || Fig. Qui est l'objet 
d'une lutte. Victoire longtemps disputée. 

DISPUTER (di-spu-té), v. n. || i* Avoir une dis- 
pute sur un point de théologie, de philosophie, de 
morale, de science, ete, Je ne dispute jamais du 
nom, Pasc. Prov. 4. Quand je croyais que vous dis- 
putiez de la vérité ou de la fausseté des proposi- 
tions, je vous écoutais avec attention, car cela tou- 
chaìt à La foi, 1D. 6b. 17, De quoi disputiez-vous, 
sinon du sens de cot auteur? 10. ib. 48. Disputez, 
me dit-il, contre le P, Bauny, je vous fais uu ré- 
cit et vous contestez contre moi; il ne faut jamais 
disputer sur un fait, 10. tb. 6. Le libertinage d'es- 
prit, la fureur de disputer des choses divinos sans 

n, sans règle, sans soumission, Boss. Reine d'Angl. 
Une autre fois je mettrai mes raisonnements par 
écrit pour disputer avec vous, NOL. D. Juan, 1, 2. Je 
me sens en humeur de disputer contre vous, 1D. ib. 
m, 4. Le chemin étant long et partant ennuyeux, 
Pour l'accourcir ils disputèrent, La PONT. Fabl. ix, 14. 
Nous disséquons des mouches, dit le philosophe, 
nous mesurons des lignes, nous assemblous des 
nombres, nous sommes d'accord sur deux où trois 
points que nous entendons, et nous disputons sur 
deux ou trois mille que nous n'entendons pas, VOLT. 
Microm. 7. || Disputer si, débattre la question de 
savoir si, On dispute dans l'école si la logique est 
une science où un art. || Ne pas disputer que, avec 
le subjouctif, ne pas contester, On ne dispute pas 
qu'il ne soit écrit. noss, Hist. it, 43, || 2° Avoir 
sur une chose quelconque une vive discussion. Nous 
disputons en vain etce nest que folie De vouloir par 
sa perte acquérir Émilie, coax, Cinna, mi, 1. Mon 
now seul est coupable, et, sans plus disputer, Pour 
te (aire innocent tu n'as qu'à le quitter, 19. Héracl. 
17, 4, Quoi qu'en votre faveur Marcelle lui dispute, 
1l mande Théodore, et La veut promptement Faire 
conduire au lieu de son bannissement, D. Théod, 
iv, 2, Il eut contentement : non-seulement on dis- 
puia, mais on sè querella, et on se sépara sans 
avoir trop envie de se revoir de plus de huit jours, 
mac. Lettres à Boileau, 5. Ah? vous deviez du moins 
plus joustemps disputer, in, Brit. u1, 7. Eh bien! 
régnez, cruel, contentez votre gioire; Je ne dis- 
pute plus. 1D. Bérén. 1v, 5. Je viens pour vous 
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combattre et non pour disputer, vott. D, Pédre, 
iv, 2. Je dispute toujours le plus tard que je puis, 
COLLIN D'HABLEV. Optimiste, tv, 7, {| Disputer sur 
la pointe d'une aiguille, avoir une dispute pour des 
choses sans valeur. || Disputer de la chape à l'évêque, 
disputer à qui appartiendra une chose qui ne peut 
être à aucun de ceux qui se la disputent. || Potti- 
quement. Nous étions contraints de disputer contre 
les flots pour rattraper le dessus de ce mAt, rene. 
Tél. vi. || $ Fig. Rivaliser. Ne voudriez-vous point 
disputer de la gloire, de la bonté, avec la femme 
d'Auguste? parz. Disc, à la régente. Je crois que 
c'est principalement en ceci [être content de son 
sort] que consistait le secret de ces philosophes qui 
ont pu autrefois se soustraire à l'empire de la for- 
lune, et, malgré les douleurs et la pauvreté, dis- 
puter de la félicité avec leurs dieux, pnesc. Méih 
it, $. Quoiqu'elles soient filles du soleil et de l'au- 
rore et qu'elles disputent de l'éclat avec les perles 
et les diamants, voir. Leit. 73. Ce jeu où les peuples 
ont disputé de la puissance, Boss. Mist. ui, 2, Un 
peu de prospérité fait disputer de faste le publicain 
avoc Jes princes du peuple, mass, Car, Rich. Dans 
la corruption une cour endormie, Avec son empe- 
reur disputant d'infamie, Lecouvé, Épich. et Néron, 
1, 2, || Fig. Ce n'est pas que le mensonge ne se glo- 
rifie souvent des mêmes litres, et qu'il n'y ait parmi 
les hommes de vieilles erreurs qui semblent dispu- 
ter avec la vérité de l'ancionnoté de leur origine, 
mass, Car. Vérité de la religion. || Disputer à. Je 
suis un pauvre pâtre, et ce m'est trop de gloire Que 
deux nymphes d'un sang lo plus haut du pays Dis- 
putent à se faire un époux de mon tis, mor. Méli- 
certe, 1, 4. Le peuple disputait avec la noblesse à 
qui agirait le plus par cesmaximes, soss, Hist. ut, 6. 
I| é F. a. Faire de quelque chose l'objet d'une lutie 
contre quelqu'un, Cet écolier a disputé la première 
place. Le régiment, bien commandé, disputa long- 
temps le terrain contre des forces supérieures. Et 
que serait bouroux qui pourrait aujourd'hui Dispu- 
ter cette place et l'emporter sur lui! conx. Nicom. 
1, 2. Une troupe hardie M'a voulu de nos murs dis- 
puter la sortie, Rac. Théb, 1, 3, Mais par de vrais 
combats, par de nobles dangers, Leur disputer les 
cœurs du peuple et de l'armée, in. Baj. 141, 4. C'est 
ainsi que Néron sait disputer un cœur, ıp. Brit, 
nt, 8. Quand de Britannicus la mère condamnée 
Laissa de Claudius disputer l'hyménée, 1 av, 2. 
1 excelle à conduire un char dans la carritre, À dis- 
puter des prix indignes de ses mains, 10. ib. iv, 4. 
Que ces rois, qui pouvaient vous disputer ce rang, 
Sont prêts pour vous servir de verser tout leur sang, 
10. Ipħig. 1, 3. Quoi! vous ne savez pas Que le rhi- 
nocéros me dispute le pas? La Poxr. Fabl. xu, 21, 
Ils n'avaient rien à lui disputer sur l'équipage et la 
magnificence, HAMLT, Gramm. 6. Pendant que nos 
soldats luttaient encore avec l'incendie et que l'ar- 
mée disputait au fou cette proie [Moscou], stoun, 
Hist. de Napol. vin, 6. Les femmes de Livie, cel- 
les qui, consacrées jadis aux soins de sa beauté, 
luttaient pour elle contre le temps et disputaient aux 
années quelques-uns de ses charmes, sont placées à 
côté d'elle en de petites urnes, sTagz, Corinne, 
v, 2. || Fig. Disputer le terrain, soutenir vivement 
ses opinions, ses intérêts dans un débat. || Terme de 
marine. Disputer le vent, courir des bordées pour 
gagner le vent sur d'autres bâtiments. |] Le disputer 
à quelqu'un, prétendre l'égaler, Thèbes le pouvait 
disputer aux plus belles villes de l'univers, Boss. 
Hist. 11,3. || Se disputer une personne, une chose, 
c'est-à-dire disputer entre soi une personne, une 
chose, se dit de plusieurs personnes qui veulent la 
posséder, Ces deux femmes se sont longtemps dis- 

uté un amant, Chacun se disputait la gloire do l'a- 
Lite, mac. Andr. v, 3. Entre Sénèque et vous dis- 
putez-vous la gloire, À qui m'effacora plus tòt de sa 
mémoire, ıb. Brit, 1, 3. Des lambeaux pleins de 
sang et des membres affreux Que des chiens déro- 
rants se dispitaient entre oux, pD, Afhal. n, 5. Plu- 
sieurs villes sè disputent l'honneur d'avoir donné le 
jour à Homère, bastnéL. Anach, Introd. 1 partie. 
Îl Fig. Mille objets se disputaient nos regards, Acad, 
|| 5° Familièrement. Disputer quelqu'un, lui faire 
querelle. Mme de Pontchartrain le disputa [le ba- 
ron de Breteuil], et pour fin lui dit qu'elle pariait 
qu'il ne savait pas qui avait fait le Pater, st-six. 
62, 44, 

— REM. 4. Disputer quelqu'un, pour dire lui faire 
querelle, n'est pas dans le Dictionnaire do l'Acadé- 
mie; mais il est du langage familier et autorisé par 
quelques écrivains. |] 2. Se disputer, v. réf. Avoir 
une querelle : ils se sont longtemps disputés ensem- 
ble; il se disputs avec son portier. Cette locution 







1188 DIS 


est aussi du langage tout à fait familier; mais elle est 
condamnée par les grammalriens qui veulent qu'on 
dise : ils ont longtemps disputé ensemble ; il disputa 
avec son portier. Le fait est que cette locution n'a en 
sa faveur ni la grammaire ni l'autorité des écrivains. 

— SYN. DISPUTER, mscuTgn, Ces deux mots ex- 
priment une ©] ition de ou de sentiment; 
mais, d'après leur étymologie, l'opposition dans le 
dernier tombe sur la nature de la chose dont on dis- 
cute, et dans le pramier elle est plutôt dans les es- 
priis qui pensent différemment, De là l'idée de 
querelle qui s'attache toujours à la dispute, tandis 
qu'elle n'est pas dans la discussion. Qui discute a 
raison, et qui dispuie a tort, dit Ruhlières dans le 
poëme des des. 

— BIST. xs, De pluisurs altres choses unt en- 
tr'els desputé, Dunt um ne m'a encore acointié n'a- 
certé, Ne tut ne puet estre en mun livre noté, 
Th. le mart. 146. E bestes e des oisels e des 
peissuns desputad, Rois, 241, || xiu* s. Aussi vous 
di je, fist li roys, que nulz, se il n'est très bon chere, 
ne doit disputer à eulz [les Juifs], soinv. 408. 

vs. Les autres estudient ou desputent ensem- 

, ORRSME, Elh. 202, 

— TYM. Lat, disputare, de dis. préfixe, et 





putare, penser (voy. PUTATIF); provenc. desputar; eq 


espaga. disputar; ital, disputare. 

DISPUTEUR, EUSE (di-spu-teur, tet-z'), s. m. 
et f- |] i” Celui, celle qùi aime à disputer d'objets de 
controverse, Zwinglo fut tué dans une bataille, etca 
disputeur emporté sut montrer qu'il n'était pas moins 
hardi combattant, Boss. Var. v, 63, Les Grecs, 
grands disputeurs, ne cessèrent d'embrowiiler la re- 
ligion par des controverses, MONTESQ,. Rom. 22, 
j] Adj. ìls étaient vains, indiscrets, disputeurs, tou- 
jours occupés de mots et de faits inutiles, pleins de 
subtilités qui ne persuadent personne, FEN. Dial. 
des moris mod. 4. On so querellait depuis long- 
temps sur la Trinité, lorsque Arius se mêla de la 
ges dans la disputeuse ville d'Alexandrie, vott. 

ms LAvEAUX, À force de disputer contre l'Église 
romaine. le clergé protestant prit l'esprit disputeur 
et Canne. 3. 3, nouss. dans LAVEAUX. || $° Celui, 
celle qui aime à élever des discussions sur quoi que 
ce soit. C'est un disputeur insupportable. Mais je n'ai 
point encor tracé le disputeur, Dans le choc des 
avis mtrépide lutteur, DELILLE, Conrers. it. 

— ÉTYM. Disputer; proveng, dispwtaire, diputa- 
dor; espagn. désputador ; ital. disputatorr, On trouve 
disputateur dans Montaigne : Ces disputateurs qui, 
pour combatire Épicurus et se donner beau jeu... 
n, 116, 

DISQUE (di-sk'), $. m. || 4° Sorte de palet très- 

mt, ordinairement en pierre, quelquefois en 
er, et de forme ronde et aplatie, que les anciens 
s'exerçaient à lancer, Le pa du disque. Que j'ai- 
mais à le voir... Lancer le disque au loin d'une main 
assurée l amant. Méd. 11, 3. || 2 Nom donné géné- 
ralement à un corps solide, mince, de forme circu- 
Jaire, ayant deux surfaces parallèles. || Plateau, Une 
table. vient offrir à son avide main Et les fuman- 
tes chairs sur les disques d'aiain, Et... A. CHEX, 
Bi. [|3 Terme d'astronomie. Le corps rond du soleil 
ou de la lune, tel qu'il se présente à notre vue. Le 
disque de la lune, L'astre des nuits, porçant un 
nuage funèbre, Roulait au haut des ccur son dis- 
que ensanglanté, M. 3, cuëx. Charis IX, v, 2. 
|I 4° Terme d'optique. Grandeur d'un verre de lu- 
nette, |} 5° Terme de botanique. Partie de la sur- 
face d'une feuille qui est comprise entre les bords. 
l| Portion centrale d'un assemblage de fleurs con- 
etituant une ombelle, |} Surface élargie d'ua péion- 
cule de synanthérée, qui supporte les fleurons. || Les 
fleurons du centre dans une feur radiée, || Corps 
charnu qui, dans beaucoup de plantes, placé sur 
le réceptacle, tantôt est resserré sous l'ovaire (dis- 
que hypogyne), tantôt lo déborde un peu, ou s'é- 
tend bien avant sur la partie interne du calice {dus- 
que périgyne), ou semble repousser l'insertion des 
étamines vers l'orifice de ce dernier (disque épi- 
gyne). || 6* Terme do zoologie, Partie de l'aile des 
insectes qui se trouve comprise entre les bonis. 
Ji Partie convexe d'une coquille bivalve. |] Corps 
ou dernier tour de spire d'une coquille univalve, 
I| 7° Terme de chemin de fer. Plaque ronde, habi- 
tuellement rouge d'un eôté et blanche de l'autre, 
qui tourne et indique par sa couleur que La voie est 
libre ou non. ||& Demidisque, nom vulgaire d'une 
espèce du genre girelle (poissons). 
us ETYM. Lat. discus; groc, Ziroc; comparez 
Fallom, Tisch ; danois, disk; angl. desk, table, Voy. 
DAS, qui est le même mot, 
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curieuse, Que l'on regarde ce que vous avez fait de- 
puis dix ans, vos disquisitions, vos dissertations, 
vos réflexions, vos considérations, vos observations, 
on n'y trouvera aucune chose, sinon que les propo- 
silious ne sont pas dans Jansénius, RAC. 4" lettre 
à l'auteur des imaginaires. De froides disquisitions 
sur les faits sont les charges et les servitudes de 
l'histoire, cuateauen. dans le Diet, de rorrrvix. 

— ÉTYM. Lai, disquisitionem, de désquisitum, 
supin de disquirere, rechercher, de dis... préfixe, 
et querere, chercher (voy. QUERIA), 

+ DISRESPECTUEUX, EUSE (d:s'-rò-spè-ktueù, 
eù-z'), adj. Qui manque de respect pour. Ce con- 
tempteur si déterminé de l'immortalité, cet homme 
si disrespoctueux de la postérité, piner, Salon de 
4767, OEutres, L nv, p. 37, dans PoUGENS, || Peu 
usité. On dit irrespectueux. 

— ÉTYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 


tueur. 

PDISRUPTION {dis’-ru-psion}), s. f. Terme di- 
dactique, Rupture, fracture, 

— ÉTYM. Lat. disruplionem, de disruptum , su- 
pin de disrumpere, de dis... préfixe, et rumpere, 
rompre (voy. ROMPRE); proveng, disruptio. 

+ DISSECTEUR {di-sč-kjeur), s, m. Celui qui dis- 
ue. 





— ÊTYM. Voy. DISSECTION. 

DISSECTION {di-sé-ksion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. /. |] 4° Action de disséquer, c'est-à-dire 
opération par laquelle on divise méthodiquement et 
l'on met à découvert les différentes parties d'un corps 
organisé pour en étudier la dispasition et la struc- 
ture. La dissection d'un animal, Qu'on fasse ajuster 
cette salle proprement, afin d'y Ien recevoir tous 
ceux qui mẹ feront l'honneur de se trouver à la dis- 
section du corps que me doit envoyer le maître des 
hautes œuvres, HAUTEROCIE, Crirpin médecin, 1, 
4. Puis d'une femme morte avec son embryon 11 faut 
chez du Verney voir la dissection, poti. Sat. x. On 


faisait dans sou Académie [de Pierre le Grand} des 


dissections de quelques morts, vort. Charles XH, 
4. || Blessure de dissection, piqüré qu'on se fait en 
disséquant et qui donne quelquefois lieu aux acci- 
dents les plus graves, |] Terme de chirurgie. Partie 
de certaines opérations où l'on dissique les organes 
comme un anatomiste fait sur un corps mort. Dans 
quelques cas de hernie étrangiée, on fait la dissec- 
tion de la tumeur couche par couche. || 2* État d'un 
corps disséqué, Venez voir une dissection bien faite, 
On dit aujourd'hui de préférence préparauon, 
118 Fig. Examen atientif, scrupuleux. Faisons, au- 
tant qu'il nous est possible, la même dissection de 
notre âme que Dieu en fera dans son jugement der- 
nier, BounbaL, Pensées, t.1, p. 364, 

= HIST. xvi* 5. lis se sont estudiès d'entendre son 
architecture admirable par dissections anatomiques, 
PARÉ, Préf. 

— ÉTYM, Lat. dissectionem, de dissectum, supin 
de disrecare, de dis... préfixe, et secare, couper 
(voy. sectiox), 

DISSEMBLABLE (di-ssan-bla-bl}, adj. || 4° Qui 
n'est pas semblable, Objets tout à fait dissemblables, 
Horrata et Dioxippe se battent enfin en duel avec des 
armes dissemblabies, vavoez. @. C. 498, Après des 
fortunes si différentes et des mwurs si dissemblables, 
tous deux [le juste et l'injuste] tomberaient égale- 
ment dans un oubli éternel, wass. Av. Ji e VAT 
Les vertus les plus dissemblables ne réussissent qu'à 
s'attrer les mêmes reproches, 1m. Car. Jnjust. du 
monde. || Dissemblable à. Une volonté particulière 
contraire ou dissemblable à la volonté générale. Je 
leur suis cepemlant dissemblable en ce point, xain. 
Soliman, 19, 4. Reprochons-nous les vices qui ne 
nous permetient pas de ressembler aux gens de bien, 
loin ie leur reprocher les vertus qui nous les ren- 
dent dissemblables, mass. Car, Injust. du monde. 
|l Dissemblable de... dans le mème sens. L'Église, 
en cela dissemblable des autres mères qui mettent 
hors d'elles-mêmes les enfants qu'elles produisent, 
poss, Fr, Bourgoing. Tout ce qui est inférieur à 
l'infini en est informent dissemblable, réx, Ersst. 
276./|# S. m. Les dissemblables, nom donné aux 
Ariens, parce qu'ils enseignaient que le Verbe était 
en tout dissemblable au Père. 

— HIST. xiv* s. Cestui Hostilius ne fu pas tant 
seulement dissemblables à Numa, Bencugune, f 44, 
Personne non pareille et dissemblable, an. f 22, 
verso, L'une significacion est loing et dessemblable 
de l'autre, OnESyE, Eth. +41, En toutes amistés de 
personnes dessemhlables ou non pareilles, faire à 
chescun retribucion selon proporcion est ce qui fait 
equalité, 10, ib, 247, ]|xvt =. Puis que tart de cau- 








DISQUISITION (di-ski-zision), s, f. Recherche | teres et saignées de quuy on s'est anlé, depuis vingt 
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et deux ans, n'ont èa rien profité, il faut necessai- 
rement so servir de moyens dissemblables [autres], 
LANOUE, 91. Je n'enten pas mettre en ce rang [des 
fstteurs i que j'estime leur 
estre aussi dissemblables que l'or et l'argent sont 
du plomb, 19. 499. L'un rendroit la portraicture 
difforme, et l'autre dissemblable [non ressemblante 
au modèle], ayot, Cim. 8. 

— ETYM. Dis... préfize, dans le sens négatif, 





À DISSEMBLABLEMENT (di-ssan-bla-blo-man), 
adv. D'une manière dissemblable, 

— ETYM. Disemblable, et le suffixe ment. 

DISSEMBLANCE (di-ssan-blan-s"}, s. f. M 
de ressemblance, || Sorte d'opposition par 
on remarque les différences entre deux objets. 

= MIST. x s. En eus aveit plusors formances, 
Varietez e dessemblances, BRAOÎT, 1, 4420. [| ave s. 
1 fut esgardé que nul ne pust faire monnoie sem- 
blant à la monnoie le roy, qu'il n'y eust dessem- 
blance aperte, et devers crois et devers piles, Or- 
donn. des rois de France, 1.1, p. 644. 

— ÈTYN. Dis. préfixe, et l'ancien français sem- 
blance (voy. SEMBLANT); provenç. dessemblanse, 
dessemiansa ; catal. déssemblansa. 

+ DISSEMBLANT, ANTE (di-ssan-blan, blan-t'), 
adj, Synonyme peu usité de dissemblable. Le Lapon 
et le Nhgre si disemblants entre eux, Burros, dans 
le Diet. de POWEYIN. 

+ MISSEMBLER (di-ssan-blé), v. n. Ne res- 
sembler, être dissemblable, Rien ne dissemble plus 
de lui que lui -même , niveaor, le Neveu de Rameau. 

— HIST. xXv* s. Foulz est vioulz homs qui jeune 
famme premt.... diewemblés sont en leur marier, 
Evst. pesci. Ballade du temps présent. 

— TYN. Dir... préfixe, dans le sens négatif, et 
sembler; où plutôt Diderot a fait ce terme d'après 
distemblable, comme sembler se rattache à semblable. 

DISSÉMENATION (di-ssé-mi-na-sion ; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 4° Action par laquelle les graines 
se dispersent naturellement sur la terre, à l'époque 
de la maturité; manière dont les plantes répandent 
leurs graines mûres, La dissémination des graines, 
|| Dissémination des germes, hypothèse dans laquolle 
on suppose que les germes, étant préexistants, sont 
disséminés et vont se loger là où ils doivent se déve- 
lopper. Dans cette hypothèse de la dissémination, Les 
germes d'une espèce donnée no peurent se dérelop- 
per que dans les touts organiques de même espèce; 
ils sont des seuls qui renferment les conditions né- 
cessaires au développement, BONNET, Coni |. nat. 
OEuvres, t. vitt, p.67, dans POUGENS. || 2 ex- 
tension, La dissémination des idées, La dissémina- 
tion des Européens sur toute ba surface de l'Amérique. 

— ETYM. Disséminer. 

DISSÉMINE, FE (di-ssé mi-né, née}, part. passé, 
|| 1° Semé çà et là. Le pollen disséminé par les tents. 
|| 2: Par extension, Les troupes disséminées ne pu- 
rent opposer de résistance nulle part, Des colons 
dissminés dans de vastes contrées. Les opinions 
nouvelles disséminées parmi le peuple. || Terme de 

éologie. Parties disséminées, parties accessoires 

lune roche qui sont réunies en paquets ou pelotons 
dans certains points de cetie roche, 

+ DISSÉMINEMENT (di-ssi-mi-ne-man), s. m. 
nat de ce qui est disséminé, Le disséminement des 
troupes auirichiennes depuis Bâle jusqu'à Manheim, 
Tiens, Hist. de la Révol. dans LEGOARANT. 

= ÉTYM. Disséminer, 

DISSÉMINER (di-ssé-mi-né), +. a. |] 4* Semar, 
éparpilles çà et là. Le vent dissémine les graines de 
certains végétaux. || Par extension, On dissémina les 
troupes dans les différentes villes de la province. 
Disséminer les erreurs. Ainsi, l'empereur, fatigué, 
souffrant, necahlé de trop de soins de toute espèce, 
et forcé à des ménagements pour ses heutenants. 
disséninait le pouvoir comme ses armées, wawr 
ses préceples et ses anciens exemples. soun, Mist. 
de Nap. vi, 10. |] 2° Se disséminer, v. réf. Être dis- 
séminé. Les graines se disséminent par le vent. Ces 
bruits alarmants se disséminèrent rapidement, 

— HIST, Xvi" s. Ceste weine est appellée mesente- 
rique, pource qu'elle est disseminéa presque par 
tout le mesentere, PARÉ, 1, 21. 

— ÉTYM, lat, disseminare, de dis. prèlite, et 
seminare, semer, ile semen, semence (voy. SÉMINAL). 

DISSENSION (giana aois en vers, de quatre 
syllabes), s f. Diversité des sentiments ou des in- 
térôts, Si les maux et lus dissensions de l'Église 
semblent croître et s'aigrie chaque jour de plus en 
plus, Mass, Confér. Excell. du sacerd. || Discorde 
causée par celle diversité, Dissension domestique. 
Les dissensions civiles. Celui qui sème desdissensions 
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entre les frères, saci, Bible, Prov. de Salomon, 
vi, 49. On le vit foudroyer un prince dont le crédit 
famentait la dissension, mass. Panég. St Bern. 

— MIST. ave s. Une ville souvent se pert Par mal 
soing ou par tralson, Par famine ou disconcion, 
MACHAUT, p. 114. On he savoit en tout le monde, 
Tant comme il tient à la reonda, Pals, regne no 
region Qu'il mi eûst dissention, 1D. p. 69, La dis- 
sension tousjours commence par autre ét la paix par 
toy, Ménagier, 1, 9. Entro les consuls avoit dissen- 
cion, li quels des deux dedieroit la maison dé Mer- 
cure, DERCHEURE, À 37, recto. || xvi" s. Je di qu'il ne 
faut pas par dissention Legierement abandonner une 
Eglise, en laquelle est gardée en son entier la doc- 
trine principale de nostre salut, carv. Instit. 822, 
Arracher la semence des dissensions, 1h, db, #68, 
Homme aimant dissention, d'aller donner à un tiers 
chose qui n'estoit pas sienne, pour le mettre en do- 
bat contre les anciens urs, MONT. 1V, 20. 

— ETYM. Provenc. dissentio, dicentio, dessession, 
decession; espagn. diseenrion ; ital, dissensione; du 
latin dissersionem, de dissensum, supin de dis- 
sentire (voy. DISSENTIR), 

+ DISSENTER (di-ssin-teur), s. m. Mot anglais 
qui signifie non-conformisté, né reconnaissant pas 
Ja religion anglicane. Un vicaire, un dissenter as- 
siégent leurs derniers moments [des Anglais], vory. 
Phil, 11, 288, || Au piur. Des dissenters, 

— ÉTYM. VOY. DISSENTIR. 

+ DISSENTÉRISME (di-ssin-té-ri-sm'}, s. m, État 
des dissidents ou dissenters d'Angleterre; leurs opi- 
nions. 

— ÉTYM. Distenter. 

DISSENTIMENT (di-ssan-ti-man), s. m. Difé- 
rence dans la manière de sentir, de voir, Ils sont 
en dissentiment. Les dissentiments font naltre les 
discordes. 

— HIST. xvi*s. La vengeance divine presuppose 
nostre dissentiment entier, pour sa justice et pour 
nostre peine, MONT, dans LACURNE. 

=- TYM, Disseniir, 

+ DISSENTIR (di-ssan-tir}, je dissens, tu dissens, 
il dissont, nous dissentons, vous dissontez, ils dis- 
sentent; je dissentais; je dissentis, je dissentirei; 
je dissontirais; dissens, dissentons; que je dissente, 
que nous dissentions; que je dissentisse; dissen- 
tant; dissenti, v. n. Être en dissentiment. Pierre 
a la eflicacs pour un tel bon vouloir précis, 
j'en conviens; donc il formera ce bon vouloir pré- 
cis, je le nie; peut-être n’en fera-t-il-rion; qui sait 
ce qu'il choisira ? qui sait si, pouvant dissentir, en 
cas qu'il le veuille, il ne voudra pas effectivement 
disentir? rån. t. ui, p, 295, 

== HIST. xvi*s, I leur avoit declaré les causes 
mouvantes iceux protestants, en certains principaux 
points, à dissentir de l'Eglise romaine, M. bu BEL- 
Lay, 306, Afin qu'il vienne consentir ou dissentir, 
pasquien, Recherches, p. 747, dans LACURNE, 

= ETYM. Lat. dissentire, de dis... préfixe, et sen- 
tire, avoir une opinion {voy. SENTIR). 

+ DISSÉPALE (ss pal), adj, Terme de bota- 
nique. Qui est muni de deux sépales, 

— ÉTYAM. 4k, deux, et sépale, 

+ DISSÉQUANT, ANTE (di-ss-kan, kan-t'), adj, 
Terme de médecine. Anéviisme disséquant, tu- 
meur dissquante, andvrisme, tumeur qui sépare 
les tissus comme ferait une dissection, 

DISSÉQUÉ, ÉE (di-ssé-ké, kée), part. passé. 
|| 4° Préparé par dissection, Les nerfs de la face ha- 
bilementdisséqués. || Fig, Examiné minutieusement, 
Cet écrit disséqué par la critique, || $° Terme de bo- 
fanique, Feuilles disséquées, feuilles étroites qui 
semblent être coupées en long comme avec un 
sualpel. 

DISSÉQUER (di-ssé-ké, La syllabe sé prend un 
accent grave quand elle est suivie d'une syllabe 
muelle : je dissèque, excepté au futur et au condi- 
tionnel: je disséquerai, je disséquerauis, exception 
qui n'est pas justifiée}, +. a. I| 4° Torme d'anato- 
mie. Ouvrir, diviser les parues d'un cadavre où 
d'une plante pour en étudier la structure, La partie 
fut disséquée arec soin, On a disséqué les plantes, 
les animaux, et, si l'on veut, la lumière; on a ana- 
lysé l'air; en connaissons-nous inieux la structure 
intime des plantes et dos animaux? poxner, Palin- 
gén. 12° partie, ch. 4. Vain espoir! s'écriera le trou- 

u ‘d'Épieure, Et celui dont la main, disséquant 

nature, Dans un coin du cerveau nouvellement 
décrit, Voit penser la matière et végéter l'esprit, 
LaMANT, Médit, 1, 8, || Absolument, 11 dissique 
bien. Se piquer en disséquant. || 2° Fig, Disséquer un 
ouvrage d'esprit, en fairo une analyse minutieuse 
pour le critiquer. 
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— ÉTYM. Lat. dissecare, de dis... préfixe, et se- 
care, couper (voy. SECTION). 

DISSÉQUEUR (di-ssé-kour), s. m. Celui qui dis- 
séque, Certain frater grand disséqueur de corps, 3, 
B. Rouss. Ép. 1, 40. 

— SYN, DISSECTEUR, DISSËQUEUA. Ces deux mots 
signifent exactement la mème chose, mais dissec- 
teur est un terme purement technique : c'est un ha- 
bile dissocteur, Disséqueur se prend par moquerie 
ou par ironie pour celui qui a la manie de disséquer, 
comme dans l'épigramme de Rousseau. 

== ÊÉTYN. Disséquer, 

DISSERTATEUR (di-sèr-ta-leur), s. m. Celui qui 
disserto, avec un sens, peu favorable, de pédan- 
tisme où de bavardage. Et nombre de dissertateurs 
qui raisonnent à l'infini manquent da sentiment, 
vauven. Du goût. Notre dissertateur perd bientôt de 
vue les romans pour s'égarer dans une digression 
sur les tragédies modernes, Année littéraire, 4767, 
t. it, p. 69, 

— ETYM. Lat, dissertator, de dissertare, dis- 
sorter. 

+ DISSERTATIF, IVE (di-sòr-ta-tif, ti-v'), adj. 
Qui appartient à la dissertation; qui a quelque rap- 
port avec une dissertation. . 

— TYM. Disserter. 

DISSERTATION (di-sèr-ta-sion: en vers, de cinq 
syllabes). s. f. Examen de quelque point de doo- 
trine, soit du vive voix, soit pur écrit. Une disser- 
tation savante, Vingt-cing à trente dissertations ou 
mémoires que donna M, Halley dans l'espace de 
neuf à dix ans qu'il demeura à Londres, presque 
tous remplis d'idées neuves, singulières et utiles, 
Maman, Éloges, Halley, J'ai lu deux ou trois cents 
dissertations sur ce grand objet [l'âme]; elles ne 
m'ont jamais rien appris, vort, Dial, xxiv, 2. 
|i Sorte de composition qu'on donne à faire aux éco- 
Gers dans les classes de philosophie des | ou 
collèges et aux aspirants à la licence dans les facul- 
tés des lettres, Dissertation latine. Prix de disser- 
tation française. 

— ÉTYM. Lat. dissertationem, de dissertare, 
disserter, 

DISSERTER (di-sèrté), ©. n. Faire une disserta- 
tion; discourir méthodiquement. M a longuement 
disserté. Près de lui [un général], des officiers d'ar- 
mes savantes dissertaient encore … dans notre siè- 
cle, que quelques découvertes encouragent à tout 
expliquer, ceux-là, au milieu des souffrances aiguës 
que leur apportait le vent du nord (en Russie, dans 
Fhiver de 1812], cherchaient la cause de cette con- 
stante direction, skauen, Mist. de Nap. xt, 40. |] I 
se conjugue avec l’auxiliaire avoir. 

— REM. St-Simon a employé au sens passif le 
participa passé : S'il se met quelque matière en 
délibération fictive ou effective, cela retombe dans 
les cas qui viennent d'être dissertés, et ne tient 

a par hasard à la cérémonie, 398, 484, Cela ne 

it pas être imité. 

=- ETYM, Lat. dissertare, frèquentatif de disse- 
rere Qe dis... préfixe, et serere, enlacer (voy. SERIE, 
SERMNON) : proprement, étendre en lacs, en série, et 
d’une façon distincte à cause de dés. 

1 DISSERTEUR, EUSE (di-sèr-teur, teû-2}, £s. m. 
et f. Celui, celle qui soutient, développe une opi- 
nion. Ne craignez point de faire la dissertouse, ne 
craignez point de joindre aux grâces de votre per- 
sonne la force de voire esprit, voir. Corresp, dans 
LAVEAUX. 

— ÉTYM. Disserter; lat. dissertor, de disserere 
(roy. missEnTER). 

DISSIDENCE ({di-ssi-dan-s), s. f. État d'esprits 
qui ne s'accordent plus. Dissidence d'opinions. Cette 
proposition a produit une dissidence fâchouse, 

=~ ETYM. Lat. dissidentia, de dissidens, dissident. 

DISSIDENT, ENTE (di-ssi-dan, dant), adj- 
IL 4* Qui est en dissidence surun point de doctrine 
avec le plus grand nombre, ou avec une église ofñ- 
cielle. Secte, faction dissidente. {| 4° Substantive- 
ment. Les presbytériens sont des dissidents en An- 
desparlements 
pour songer à persécuter les dissidents de France, 
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gnes, quantités, termes qu ont des signes diffé- 
rents. Est opposé à consigne. || Peu usité, 

— ÉTYM. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 

signe, 
DISSIMILAIRE (di-ssi-mi-lè-r), adj, Qui est 
d'un autre genre, d'une autre espèce, On distingue 
deux sortes de parties dans les corps organisés : les 
parties similaires et les parties dissimilaires, BON- 
Net, Contempl nat. 10° part. ch. 26, || Terme de 
physique. Corps dissimilaire, corps dont La poussière 
diffère sensiblement par sı couleur de la couleur 
dela masse, || Terme de minéralogie. Cristal dissi- 
milaire, cristal dont les bords et les angles sur bes- 
quels agissent les désroissements, en subissent cha- 
cun deux, à l'exception d'un bord ou d'un angle qui 
ne subit qu'un seul décroissement. || Terme de zoo- 
logio. Opercule dissimilsire, opercule qui n’a pas 
la forma de la coquille, !| Charnière dissimilaire, 
charnière d'une coquille bivalve qui n'est pas sem- 
blabje sur les deux valves. 

— MIST. xvi* s. Les parties composées sont dites 
dissimilaires au contraire de ce que nous avons dit 
[parce qu'on les peut diviser en parties différentes], 
PARÉ, 1, Préf. 

— ÈTYN. Dis... préfixe, dans le sens négatif, et 
similaire. 

+ DISSIMILARITÉ (di-ssi-mi-la-rité}, s. f- Qua- 
lité de ce qui est dissimilaire. Quoi qu'il en soit de 
la similarité où de la dissimilarité organique des 
germes dans Le même individu... BONNET, Consid, 
corps organ. OEutres, L VI, p. 48, dans POUGENS, 

— TYM. Dissimilaire, 

+ DISSIMILITUDE {di-ssi-mi-li-tu-d'), s. f. Dé- 
faut de similitude, de ressemblance, || Terme de 
rhétorique, Figure de pensée qui développe les dif- 
férences de deux objets rapprochés d'abord comme 
analogues. 

— MIST, xiv* s, Et les vices extremes ont plus 
grant dissimilitude l'un A l'autre que eulx nont au 
moyen, ORESME, Eth. 32. || xvi $. Dissimili de, 
LANOUE, 428, 

— TYN. Dis... préfixe, et similitude. 

DISSIMULATEUR, TRICE (di-ssi-mu-la-teur, tri- 
5'}, s. m, et f. Celui, celle qui dissimule. Arsace et 
Valens, qui avalent fait plus d'une fois une fausse 
abjuration de l'arianisme, étaient de subtils dissi- 
mulateurset féconds en expressions trompeuses, boss. 
Var. 2 instr, pastor, $ tir, Le monde est plein de 
dissimulnteurs de la vérité, Mass, Avent, Épiphan. 
Ainsi dans les mages elle [l'étoile d'Orient) forme 
des adoratours: dans les prêtres, des dissimula- 
tours; dans Hérode, un persécuteur, 10. tb. Les gens 
de bien tout sauls vous exeusent, vous justifient, 
sont les apologistes de vos vertus, ou les sages dis- 
simulateurs de vos vices, 10. Car. fnjust. du monde. 
|| 4dj. Un silence dissimulateur. 

—-RIST. xvr" s. Je vous prie dire que j'ay eu af- 
faire aux plus grans dissimuleurs et gens où il se 
treuve aussy peu d'honneur qu'il est possible, wang, 
Leu. 47, Dissimulstrice, COTGRAVE. 

— ETYM. Lat. dissimulatorem, de dissimulare, 
dissimuler. 

DISSIMULATION (di-ssi-mu-la-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |] 1° Action de dissimuler ses sen- 
timents, ses desseins, User de dissimulation. Avoir 
recours à La dissimulation. La dissimulation n'est 
pas aisdo à bien définir. c'est un certain art 
de composer ses paroles et ses actions pour une 
mauvaise fin, LA Bar. Théophr. 1. On ne donne 
presque jamais aux princes qu'une maxime, qui est 
celle de la dissimulation; elle est fausse, et fait tom- 
ber dans de grands inconvénients, HAINTRNOX, Atis 
à da duch. de Bourg. t. mi, p. 208, dans FOUGENS. 
À l'abri de la dissimulation , les courtisans s'embras- 
sent, les femmes se complimentent, et les autours 
se saluent de loin, purnesxt, Double veuvage, Hit, 2. 
i| 2° Caractère de l'homme dissimulé. IL est d'une 
dissimulation profonde. || 3° Acte de dissimulation; 
feinte de ne pas voir ou savoir, Je ne pouvais, avec 
mes petites dissimulations, parer l'évidence de son 
amour, Mativaux, Mariane, 2* part. 

— MIST, avt s$. Jean Lyon savoit tout de certain 





vozr, Lett. Pomaret, 24 oct. 4771, Ces dissidents | qu'il avoit jà tant courroucé le comto que jamais 


porséeutés deviendront persócuteurs, lorsqu'ils so- 
ront les plus forts, piuxnor, Salan de 4767, OEu- 


n'en viendrait à paix; et, s'il y venoit par voie de 
dissimulation, bien savoit qu'ilen mourroit, FAOLSS. 


rres, t Xy, p. 406, dans Povoexs, || Los dissidents į 11, 1, 65. Ceste paoureuse dissimulation clost à tous 


de Pologne, les luthériens et ies grecs schismati- 
ques. 
= BTYM. Lat. dissidens, de dissidere, dire dissi- 
dent, proprement, être écarté, de dés... préfixe, dans 
Je sons de séparation, et sedere, cize assis (voy. 6EOLR), 
+ DISSIGNE (di-ssi-gn'). || 4°S.m, Torme d'algobre, 
Variation de signe. || 4 Adj. Quantités, termes dissi- 






la bouché, ozesow, Harengue au roi Charles FI, 
p.48. || xvi" s. La dissimulation qua vous faites d'es- 
tre tant chaste ne vous a de rien servi, NAnG. Nouv. 
xxr, Ils derindrent plus violents en commandant à 
leurs subjects, après qu'ilz eurent osté e masque et 
la dissiaulation de leur puissanco absolue, auvot, 
Déméir, 23 
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— ÊTYM, Lat. dissimulationem, de dissimulare, 
dissimuler. 

DISSIMULÉ, ÉE (di-ssi-mu-lé, lée), part. passé. 
|] 1° Caché par dissimulation. Ses vrais sentiments 
longtemps dissimulés. Recours des impuissants, 
haine dissimulée, coan. Hodag. it, 1. || 4° Qui est 
accoutumé à dissimuler, C'est un homme dissimulé. 
Un homme dissimulé. loue ouvertement et en 
leur présence ceux à qui il dresse de secrètes em- 
büches, et il s'afflige avec eux, s'il leur est arrivé 
quelque disgräce, La saur. Théophr. 3. Inquiète, 
troublée, Je ne me sentais pas assez dissimulée; De 
mon front effrayé je craignais la pâleur, nac. Brit. 
a, 7. || Substantivement. Un dissimulé. Vous n'êtes 
qu'une dissimulée, pu raësxY, Espr. contrad. 3. 
[| M se dit aussi des choses dans le même sens. Un 
caractère dissimulé. Il [Callisthène] n'était pas né 
pour la cour, où il faut aroir un esprit souple, 
pliant, accommodant, quelquefois même fourbe et 
perfide, mais au moins dissimulé et flutteur, not- 
Lis, Hist. onc. OEuvres, t, vi, p. 477, dans pou- 
Gexs, Un extérieur plus dissimulé que modeste, 
MANIVAUX, Paysan V. 2° part. 

DISSIMULER (di-ssi-mu-lé), ©. a. || 4 Ne pas 
laisser apercevoir ce qu'on a dans l'âme. Dissimuler 
sa haine. Il dissimula sa joie. Dissimulez, Seigneur, 
cet aveugle courroux, RAC. Esth. m, 4. |] a- 
ment. Il ne sait pas l'art de dissimuler. Qui ne sait 

dissimuler ne sait pas régner, Parole de Lowis X1. 
ssimulez, seignour, c'est tout ce que je veur, 
Rac. Andr, t1, 4. On peut bien dissimuler un peu 
ur rendre service à ses amis, MAINTENON, Lert. 

Mme de St Géran, 2 févr. 1057. Hors dix ou douze 
amis, à qui je puis parler, Avec toute la cour je 
vais dissimuler, vour. Indiser. 2. ||" Cacher, taire, 
On lui dissimula son malheur. C'est en ces actions 
dont l'honneur est blessé, Qu'un père telque vous sa 
montre intéressé... Lui-même il y preni part lors- 
qu'il les dissimule,conx. Hor. v, +. Et lorsqu'on dissi- 
mule un crime domestique 1o, Poly. im, 5. || Dissimu- 
Jer une partie de sa fortune, son actif, || Sediasimuler 
quelquechose à soi-même, ne pass'avouer, ne pas 
reconnaltre une chose, Je ne me dissimule pas Le 
danger où je suis, JI se dissimula longtemps sa 
faiblesse, || 3* Paraltre ne pas remarquer, ne pas 
ressentir. Dissimuler un affront, une injustice, 
Que Home dissimule Ca que dés sa naissance 
elle vit en Romula, conx. Hor. v, 3. 1) dissimule 
les mauvais offices. LA muuy. vus, Asdrubal aima 
mieux dissimuler de petites injures que de s'atti- 
rer une guerre ouverte et déclarée, vearor, Ré- 
col. rom. 1x, p. 372, || Absolument. Théodose était 
informé de ces désordres et dissimulait sagement 
jusqu'à ce qu'il fût en état d'y remédier, rLicu, 
Hist. de Théodose, n, 24. [14 Rendre moins appa- 
rent. Cetta roba dissimule les défauts de la taille. 

* Ji S Se dissimuler, v. réf. Être dissimulé, caché. 
L'amour ne peut se dissimuler longtemps. || Fami- 
lièrement. Ne pas se laisser voir, se cacher, en par- 
lant des personnes. Ilse dissimula au milieu de la 
foule. {| Se retirer d'un salon sans bruit, de mauière 
que personne ne se dép: 

— REN. Dissimuler suivi de que veut le subjone- 
tif: il dissimula qu'il eût eu part à cette affaire, Ne 
pas dissimuler veut l'indicatif : je ne dissimule pas 
que j'ai changé d'avis; ou le subjonctif avec ne : je 
ne dissimule pas qu’il n'en soit ainsi. No pas se dis- 
simuler veut le subjonctif ou l'indicatif: je ne me 
dissimule pas que mes sentiments ont beaucoup 
changé, ou n'aient heaucoup changé, Le subjoncuf 
n'est employé que quand il est luimème précédé 
de la particule ne qui parait bien être la cause pro- 
chaine de co mode. 

— SYN. NE PAS DISSINULEA, NE PAS SE DISSIMULER. 
Je ne dissimule pas veut dire je ne cherche pas à 
cacher : je ne Sa pia u'il en est ainsi, Je ne 
me dissimule pas veut dire je ne me fais pas illu- 
sion, je conçois pouvoir en douter: je ne me 
dissimule pas qu'il en est ainsi, 

— HIST. xiv* s, Servius se est asis en la sée royal, 
et aucuns jugemens à déterminé; Les autres il a re 
mis au jugement du roy, et a dissimulé qu'il s'en 
constilleroit ovecques lui, DEACREYRE, P 34, recto. 
N dissimulotent leur injures, m. P 64, erso, 
jj xv* s. Le chevalier dissimula au mieux qu'il put, 
et se departit de la presence des seigneurs, #notss, 
n, 11, 46. Es grans cours fault souvent faire le sourt, 
Qu'on na voit rien et qu'on ne scet parler, Faire 
plaisir, soufrir, dissimuler, w, pesciiamrs, De la 
manière d'estre à la cour. Et disoient aucuns que 
dissimuler estoit un rain [rameau] de trahison, 
CHA. DE PRAN, Mist. de Charles V, 1, 26. Et al- 
lant en cet habit dissimulé, il fut prins par ung ap- 
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pellé Robinet le Beuf, cos. v, 7. S'il n'y a ma- 
tiere, ilz [les juges] trouvent la facon de dissimuler 
À ouyr les parties et les tesmoings pour tenir la per- 
sonne et destruire en despense, 1D, v, 48. || xvi® s. 
Et d'autant plus se declara apiès sa mort (d'un 
homme}, qu'elle s'ostost dissimulée durant sa vie, 
man, Nouv, ix. Et quelquefois allait par villes en 
habit dissimulé, pour mieux entendre la venté de 
toutes sortes d'affaires, vxsren, Contes, vt. S'il eust 
pu dissimuler que le prince ie Condé avoit eu part 
à la conjuration.... CASTELNAU, 19, Lo roy, après 
l'avoir reconforté de sa maladie, qui toutesfois es- 
toit dissimulée [simulée], s. vu ser. 84. 11 en fut 
toujours, tant qu'il vescut, amoureux, et ne le dis- 
simuloit pas, encor qu'il fut hors d'aage d'estre aimé, 
auroT, Sylla, 72. Pour retenir un amant en ser- 
vage, Il faut aimer et non dissimuler feindre), 
RON, 218. En vain elle dissimule Ne sanur le mal 
qui croist; Sa flame, qui son cœur brusle, Claire 
au visage spparoist, 1D. 491. J'aime mieulx estre 
importun et indiscret que flateur et dissimulé, 
MONT. 11, 53, 

= ETYM. Lat, dissimulare, de dis. préfixe, 
et simulare (voy. sinvLEs)}. La plus ancienne forme 
était dissembler, d'où l'anglais dissembier, celui qui 
dissimule, 

DISSIPATEUR, TRICE (di-si-pa-teur, tri-s'), # 
m. et f- Celui, celle qui dissipe sa fortune dans le 
désordre, Quel dissipateurt Un insensé disspateur, 
i| Adj. Une cour follement dissipatrice. Un fils dissi- 
pateur succède à un père avare, RATNAL, Hist. 
phil. iv, 4. Le public parut trembler un moment 
que l'urgence des besoins ne vous rendit moins seru- 
puleux sur les engagements d'une administration 
dissipatrice, MIRANEAU, Collection, L IV, p. 281. 

— SYN, Mésirateus, raonioue, Dissipateur dit 
plus que prodigue, Un homme est prodigue quand 
il fait facilement de la dépense et qu'il n'épargne 
pas sou bien; mais cela n'implique pas qu'il le dis- 
sipe; sa prodigalité peut ne pas aller jusqu'à enta- 
mer absolument sà fortune. Au contraire le dissipa- 
teur fait si bien que bientôt il ne lui reste nen de 
la sienne. 

— WIST. xv* $, Tu n'es femme que de despenca Et 
dissiperesse de biens, E. vescu. Poésies mss. P 379, 
dans Lacuane. || xvi* s. Solon, le bon legislateur, 
Qui fut des mauix le vray dissipateur, les Tri. de 
Pétrarque, trad. du baron d'Oppède, f 56, daus 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. dissipator, do dissipare, dissiper; 
provenç. disipayre; catal. dissipator; espagn. di- 
sipator; ital. dissipatore. Le provençal dissipayre 
est au nominatif, du latin dissipåtor ; le régime est 
di r, de dissipatérem. 

DISSIPATION (di-si-pa-sion ; en vers, decinq sylla- 
bés),s. f. || 4° Action de dissiper, de disperser,de faire 
disparaltre. Tous les combats s'y passent (sur mer] ecn 
coups de canon, en dissipation de vaisseaux que l'on 
croit avoir coulés et qui se retrouventau bout d'un 
mois, s£v. 677, Je ne trouve que des occasions de le 
{trouble] faire naitre et de l'augmenter dans ceux 
dont j'en avais attendu la dissipation, Pasc, dans cou- 
sin. Je lus l'endroit où vous me marquiez votre peine 
sur la dissipation des biens de Port-Royal par une 
garnison, MAINTENON, Lett. Card. de Noailles, 47 nov. 
4307. |] 3° Action d'évaporer, déperdition, La dissipa- 
tion de l'humidité de La terre. La dissipation des es- 
prits animaux. Cela adoucissait le sang, réparait les 
dissipations, sev. 294, || Fig. Vous ruprésentrz l'es- 
prit de la république aprés la disspauon de son 
varje; matz, liv, v, lett. 2, || 8 Emploi prodigue et 
mal entendu. La dissipation des finances. Is båtis 
sent leur maison du débris et de la dissipation de 
tout un royaume, BALZ. 7* discours sur la cour, Les 
dissipations du patrimoine de Jésus-Christ en meu- 
bles, en trains, en équipages, Bourn. Sevérité étang. 
4e apent, p. 436. || Fig. La dissipation que vous arez 
faite de ses grâces [de Dieu), mass. Avent, Délai. 
|l Au piur. Dépenses folles et ruineuses, Il s'est 
ruiné par ses dissipations. |] 4 Reldchement d'appli- 
cation, liberté qu'on s'accorde de se réjouir, pour 
soulager l'esprit et le corps, I vous faut un peu de 
dissipation. Je me persuade tous les jours de plus 
eu plus que Ja solitude est mécesauire pour servir 
Dieu, et que La dissipation est trèés-dangercuse, MALS- 
TENON, Lett. abbé Gobelin, 20 mai 4476, || État 
d'un esprit qui ne s'applique pas. La dissipation de 
son esprit est cause qu'il ne fait rien. Que si le cour 
merce des hommes et La dissipation de l'esprit, iné- 
vitable dans les grands emplois, ont lussé quelque 
impureté dans une vie aussi sage ot aussi chré- 
tienne... Peca. de Tellier. į| Vie où Fon se livre à 
tous les amusements, Vivre dans la dissipation. La 
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dissipation, l'ivresse de son âge, Une ville où tout 
plaît, un momde où tout engage, GRESSET, Méch.1, 6, 

— HIST. xvi* s. S'esjouissant [la divinité] de La 
ruyne et dissipation des choses par elle credes et 
conservées, MONT. 31, 254. 

= ETYM. Prorenç. déssipasion; espagn. disnipa- 
cion; ital. dissipazione; du latin dissiparionem, de 
dispare, dissiper. 

DISSIPÉ, ÉE (di-si-pé, pée), part. passé. 
il d% Qu'on a fait évanouir, Les vapeurs dissipées 
par le soleil, Un orage dissipé avant qu'il éclatät, La 
vanité des choses humaines, tant de fois étalée 
dans cette chaire, ne se montre que trop delie- 
mème, sans le secours de ma voix, dans ce sceptre 
sitôt tombé d'une royale main et dans une si haute 
majesté si promptement dissipée, boss. Marie-Thér, 
IL 2° Dispersé, Les groupes sûditieux dissipés par La 
force armée. Les forces de l'Êg rpe et dè l'Orient 
qu'Antoine menait avec lui sont dissipåes, 1D, Hist. 
1, 9, [1] Rasemble les débris d'un parti dissipé, 
voLT. Sémiram. v, 4. || 3 Pendu en taines dépen- 
ses, Cet archiduc, qui était venu conquérir le 
royaume d'Espagne, n'avait pas de quoi payer son 
chocolat; tout ce que la reine Anne lui avait donné 
était dissipé, VOLT. Jenni, 4. C'est son bien dissipé 
{du vieillard), c'ast son fils, c'est sa femme, Ou les 
douleurs du corps si pesantes à l'Ame, à. CHÉNIBA, 
Élég. 33, || 4° Qui se laisse partager, distraire par 
les soins, Les occupations, les amusements. Cet es- 
prit simple, uni, stable, pur, pacifique, En mille 
soins divers n'est jamais dissipé, cosx, Imitation. 
1, 3, Vous m'offririez le laurier d'Euripide, . 
comme lui, dans quelque roche aride, Pour re- 
cueillir mon esprit dissipé, J'allais chercher un sé- 
pulcre escarpé, 3. D. Rovss, Ép, 1, t, |} Être dissipé, 
manquer d'atiention, tire très-léger. || Vie dissipée, 
vie livrée aux distractions et aux amusements, Je ne 
confomts point cette gaieté dissipe avec le plaisir 
sensibla et passionné que doit causer la vue de ce 
qu'on aime, pu parsxy, Double veurage, t, 1. 
L'homme dissipé est également incapable d'aflec- 
tions profondes et durables, baysar, Hist. phil, xv, 
4.1LS. m.et f. Un jeune dissipé, Une jeune dissipée. 

DISSIPER (di-si-pé), ©. a. |] 1* Faire évanouir en 
disséminant, en écartant. Le brouillard fut dissipé. 
Le soleil dissipe les ténèbres. Le sommeil dissipe 
les fumées du vin, Vous avez fait un amas et un 
trésor, mais c'était un amas de poussière que le 
sent a emporté et dissipé, poranaL, 3° dim. après 
l'Épiph. Dominic. t. 1, p. 124. Les Syracusains ne 
rasent pas seulement la citadelle, mais tous les pa- 
lus des tyrans, et fouillent jusqu'à leurs tombesux 
qu'ils renversent et dissipent, NOLLIN, Hist. anc, 
dŒueres, t. v. p. 328, dans Pouces, || Dissiper ua 
orage, l'empêcher d'éclater. |} Et, figurément. L'es- 
ume où l'on vous tient a dissipé l'orage, Et mou 
mari de vous ne peut prendre d'ombrage, mor. 
Tart. 1, $. || Fig. Dissipor les illusions, les doutes 
de quelqu'un, l'en délivrer. Le coup de cotte indi- 
gnité Rabat en nous la vaine gloire, Dissipe ses va- 
peurs, et rend à La mémoire Le souci de l'humilité, 
Coms. Imit. 1, 42. [| Écarter loin de soi. Ah! disali- 
pez ces indignes alarmes, I] a trop bien senti le pou- 
voir de vos charmes, nac. Andr. m, 4. [| 8° Disper- 
ser, La gendarmene dissipa les attroupements. Lui 
seul mit à vos pieds le Parthe et l'Indieu, Dissipa 
devant vous les innombrables Scythes... RAC. Eh. 
mt, 4, Que fera-t-il, madame? ct qui peut dissiper 
Tous les flots d'ennemis prèts à l'envelopper? 1D. 
Iphig. v, 3. Décimus, l'ayant poussé [Autoine] hors 
de l'Habe, écrivit au sénat qu'il avait dissipé son 
armée, YERTOT, Hér rom, Xiv, p. 332, La tempête 
ayant dissipé la méiué de leurs vaisseaux, une par- 
tie de ces conquérants, échappés au naufrage, fu- 
rent mis à la chaîne, vort. Mœurs de F'Esp. et des 
Huuim, Tancrède a dissipé Le reste d'une armée 
au carnage échappé, m. Taner. v, 4. {| Par analo- 
gie. Dissiper les factions. Accourue pour dissiper ba 
conjuration, #08. Mist. 1, 6. Vous dissiperez l'en- 
nemi [le dimou] avec toute sa malice, 1D. Lett. 
Corn, 10o, Que peuvent contre lur [Dieu] tous les 
rois de la terre? En vain ils s'uniraient pour lui 
fure la guerre; Pour dissiper leur ligue, il ma qu'à 
se montrer; Il parle, et dans la poudre il les fait 
tous rentrer, sac. Esth. 1, 3, {| 3° Consumer en dé- 
penses folles, excessives, Dissiper son patrimoine, 
[Nos ancètres) Moins appliqués à dissiper ou à que 
sir leur patrimoine qu'à le maintenir, [ils] le bais- 
saient entier à leurs héritiers, LA BRUY, vit, Il ne 
songuut qu'à dissiper les trésors que... FEN. Tél. u. 
IL Dissiger son temps, sa jeunesse, perdre son 
temps, sà jeunesse. Elle voit dissiper sa | mean 
en regrets, Mon amour en fumée, et son bien en 
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procès, nac. Plaid. 1, 5. || Cette phrase a été criti- 
quée; on a dit qu'il fallait se dissiper; mais on peut 
entendre : elle voit qu'on dissipe... || 4* Distraire, 
récréer, Venez avec nous; cela vous dissipera, Ce 

i dissipa fut la visite d'un de nos amis. Loin 
e et les plaisirs dont tout le monde paraît 
me dissipent et m'amusent.... GRAPFIONY, 

v. 28. |} Absolument. La promenade dis- 
sipe. || Jeter dans La dissipation. Les compagnies 
qu'il fréquentait l'ont dissipé. Les affaires nous dis- 
sipent, le repos nous amollit, wass. Car, Priéret. 
Le monde, au milieu duquel vous vivez, a deux 
pernicieux effets : il nous dissipe et il nous cor- 
rompt, souRD, 44° dim. après la Pentec. Dominic. 
t. ni, p. 383.||6* V.n. Terme de physiologie. Per- 
dre par le mouvement vital, On dissipe par l'exer- 
cice. Les unaus dissipent peu et engraissent par le 
repos, purr. Unau. || @ Se dissiper, +. réf. Être 
dissipé, se perdre. L'eau se dissipe dans le vide à 
la température ordinaire. L'orage so dissipe et les 
cieux sont ouverts, ROTR, Herc. mowr. v, 3, Un 
nuage qui sẹ dissipait de dessus mes yeux, FÉN, 
Tél, 1v. || Fig. Mes craintes se sont dissipées. Et tout 
ce bruit ñatteur de notre renommée, Comme il n'est 
que fumée, Se dissipe en vapeur, CORN. Imit. 1, 3. 
Sa flamme se dissipe et va s'évanouir, m. Poly. 1, t. 
Voilà comment se dissipent les meilleurs avis et com- 
ment aussi se ruinent les plus puissants empires, 
Bouw, fist, ane, OEuvres, L viu, p. 474, dans 
roucens. || 7° Se disperser. La foule ameutée se dis- 
sipa. Tous s'étant dissipés çà et là, vaucer, Q. C. 
391. |] 8° Être perdu en dépenses folles ou excessi- 
vos, Que leur famille s'éteindrait; que tous leurs 
grands biens se dissiperaient, NICOLE, Ess. de mor, 
dur traité, ch. 4, 1 Se distraire, Vous travaillez 
trop; il vous faut dissiper. Pour me dissiper en des 
pensées inutiles de l'avenir, PASCAL, dans COUSIN. 
LL faut promptement que je me dissipa, sérlc. 75. 
Adieu, madame, dissipez-vous, soupez, mals sur- 
tout digérez, vout. Lett. Nme du Deffant, 30 mars 
4775, || Étre livré àla dissipation, Le duc, sè livrant 
sans cesse à de nouvelles folies, se dissipait par ses 
inconstances, MaMILT. Gramm. 10. 

— MIST. xiv* s. Les choses qui encores erent jeu- 
nes et nouvelles eussent esté dissipées et destruites 
par discordes, BERCHEURE, (28, recto. || xv* s. Par 
ces vices se dissiperoit non pas seulement l'estat de 
la royale seigneurie, mais chascun des trois estaz 
subjetz qui gardent et entretiennent cest estat son- 
verain, GERSON, Harengue ou roi Charles VI, p. 4 
|| xvı* s. Des mouches mesmes pourront dissiper 
une armée, MONT. 11, 400, Nostre veiller n'est ja- 
mais si esveillé qu'il purge et dissipe bien à poinct 
les resveries, ID. n, 309, Je n'ay rien acquis, 
non plus que dissipé, 19. 1v, 69. Depuis, La roine 
fit dissiper les arbres, jardins, allóes et cabinets, et 
de plus les ediñces de plaisir des Tournelles [où 
Henri 11 avait été blessé mortellement}, cette place 
luy estant en execration, Dauw. Hist. 1, $b. 

= TYN, Provence. distipar, diseipar, decipar; 
espagn. disipar; ital. dissipare; du latin dissipare, 
de dis... préfixe, et de l'ancien latin supare, jeter 
(dans Festus), rattaché au sanscrit zip, jeter; al- 
lem. schippen. 

+ DISSITIFLORE (di-ssi-ti-No-r'}, adj. Terme do 
botanique. Dont les fleurs sont écartées les unes des 
autres. 

— ÉTYM, Lat. dissitus, séparé, de disserere, de 
dis. préfixe, et serere, semer (TOY. SAISON), et 
fas, Meur. 

+ DISSITIVALVE (di-ssi-ti-val-v'), odj. Terme de 
zoologie, Qui est formé de plusieurs valves distinctes 
et écartées les unes des autres, 

— TYN. Lat, dissitus (voy. le précédent), ot 
valve, 

$ DISSOCIABLE (di-ss0-si-a-bl'}, adj. Qu'on peut 
dissocier ou séparer. 

— HIST. xvr s. Il n'est rien si dissociable et so- 
ciable que l'homme : l'un par son vice, l'autre par 
sà vertu, MONT. 1, 274, 

— ETYM. Lat dissociabilis, de dissociare, dis- 
socier. 

+ DISSOCIATION (di-sso-si-n-sion), s. f. Action 
de dissocier, La dissociation des éléments d'un corps. 

— HIST. xvi' s. Il a rompu, par le passé, les au- 
tres traictés qui ont esté faits de me marier; dont, 
enire autres, y en eut un si proche, que la disso- 
ciation en fut comme un miracle de Dieu, l'Amant 
ressuscité, p, 454, dans LACUINE. 

— ÉTYM. Dissocier, 

+ DISSOCIÉ, ÉE (dé-s50-si-6, ée), part, parsé. 
Les éléments des corps organiques dissociés après 
la mort par les affinités chimiques. 
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+ DISSOCIER (di-sso-si-é), je dissociais, nous dis- 
sociions, vous dissociiez; que je dissocie, que nous 
dissociions, que vous dissaciiez, +, a.||4° Rompre 
une association, dissoudre une société. |] 2 Disjoin- 
dre, désagréger. Dissocior les éléments d'un corps. 
113 F. réf. Se dissocier, se disjoindre, se désagré- 
ger, Les poudres fulminantes sont des composés 
dont les éléments se dissocient si facilement et si 
subitement que le moindre frottement suffit pour les 
faire éclater, 

= KIST. xvi? $. Dissocier, oun, Dict. 

— ÊTYM. Lat. dissociare, de dis. préfixe, et 
sociare, nssocior (voy. SOCIAL). 

PISSOLU, UE (di-s0-lu, lue), adj. ]} 4° Live à 
la dissolution, à la débauche. Des pécheurs dissolus, 
scandaleux, devenus tout d'un coup des pénitents 
humiliés, sass, Confér. Ezcell, du sacerd. Monique 
pleurait Augustin dissolu et infecté des erreurs les 
plus monsirueuses; mais Monique ne le pleurait pas 
comme perdu, ın. Confér. Zéle contre les vices, 
|} 2° En parlant des choses. Vie dissolue, Si cela eat, 
on n'entendra plus, À vos tables, de ces discours 
dissolus dont elles ont été jusqu’à présent tantile fois 
profanées, mouRDAL. 4° dim, après la Pentes. Do- 
minie. t 11, p. 39, Qui porte, dans toutes les na- 
tions étrangères, des murs dissolues, Fêx. Dial. 
des morts ane. 45, Un souverain pieux entouré d'une 
cour dissolue, mass. Car. Mot, de conv, 

— HIST.xiv*s. Ainsi font des mauvais pasteurs 
qui errent toute jour es lieux dissolus, et vont à la 
taverne, Modus, f Lxvi, rerso. Beriran de Guts- 
clin, qui ci est descendus, A fait de France issir 
deables dissolus, Gursel. 5424, || xy" s Et quant la 
matiere eut fort esté debattue, fut le conseil fort 
dissolu [irrésolu], et entre les serviteurs des princes 

avoit plusieurs paroles, sováx. Charles FI, 1320, 
H xvits. En habitz pompeux, dissoluz et lascifz, 
nan. Pant, iv, Prol, Le commun populaire, qui 
paravant se passoit à peu, en devint superflu, sump- 
tueux et dissolu, amvot, Périe, 18, Ceste vie disso- 
lue fut cause de luy augmenter sa maladie, ip. 
Sylla, 73. Sans souffrir que l'on y felst ne que l'on 
y dist aucune chose dissolue, 1, Sertor. 40, Dafen- 
dant de passer obligation en lieu dissolu [raverne, 
mauvais lieu), Nouveau cour. génér. t n, p. 434, 
dans LACURNS. 

— ÉTYM, Proveng, dissolut; espagn. disoluto; 
ital. disolute; du latin dissolutus, de dissolrere, 
dissoudre (voy. ntssoubne). Le sens propre est déta- 
ché, délié, déchainé; et de là le sens de: qui a 
perdu le lien, le frein moral. 

+ DISSOLUBILITÉ (di-sso-lu-bi-li-té), s. f. État 
de ce qui est dissoluble, 

— ÉTYM, Dissoluble. 

DISSOLUBLE (di-ss0-lu-bl'}, adj. || 4° Terme de 
chimie, Qui peut être dissous. Ceite substance est 
dissoluble dans l'eau. |] 2° Terme de jurisprudence, 
Qui peut ètre rompu. Cet official ne pensa pas comme 
celui de Strasbourg, que le mariage de Lèvi avec 
Memdel.Cerf fùt nul ou dissoluble, vort. Dict. phil, 
Mariage. 

— MIST. xıv* s. Et, pour certain, teles amistés 
sont legierement dissolubles et de legier défaites, 
ORESME, Eth. 233, 

— ÊTYM. lat, dissolubilis, de dissoirere (disso- 
luzre) (voy. DISSOUDRE). 

DISSOLUMENT (di-s50-lu-man), adu, D'une ma- 
nière dissolue, Vivre dissolument, 

— REM. L'Académie devrait mettre d'accord dis- 
solument, qui n’a point d'accent circouflexe, arec 
résolèment, qui en a wm. 

= HIST. xXin* s. Borgois qui vivent dissoluement, 
Liv. de just. 3, 

— ETYM, Dissolu, ot le suffixe ment. 

$ DISSOLUTÉ {di-s50-lu-té), s. m. Terme de phar- 
macie. Résultat d'une dissolution. 

— ETYM. VOy, DISSOLUTION. 

DISSOLUTIF, IVE (di-ss0-lu-tif, ti-v'), adj. Qui 
a la vertu de dissoudre. || On dit plutòt aujourd'hui 
dissolvant; cepembant il est vrai de dire qu'il y a 
une différence entre ces deux mots : dissolrant ex- 
prime Pacte, et dissolutif la puissance, 

— MIST. avi s. Les figues ont un sel en elles si 
fort corrosif et dissolutif, que... Parissy, 235, 

== ETYM. Prorenc. dissolutiu; espagn. disolu- 
tito; ital. déssolutiro ; du latin dissolutum , supin 
de dissolrere (roy. DISSO0DNE), 

DISSOLUTION (di-sso-lu-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. f. || 4° Séparation des parties d'un corps 
par voie de décomposition, Tomber en dissolution. 
Il Terme d'ancienne pathologie. Dissolution des hu- 
meurs, du sang, la trop grande fluidité du sang, 
des humeurs. |. 4 Terme de rhétorique. Nom donné 
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quelquefois à la figure appelée ordinairement dis- 
jonction. || 3* Terme de chimie. Action de dissoudre 
une sul dans un liquide. La dissolution du 
sel dans l'eau, || Union moléculaire d'un liquide avec 
un corps solide, liquide ou gazeux, de manière à 
former un nouveau liquide homogène. La dissolu- 
tion a lieu le plus souvent entre un solide et un li- 
quide, et plus rarement entre un gaz et un liquide, 
ou entre deux liquides. Dissolution ou solution sa- 
turée, dissolution renfermant, du corps dissous, La 
plus grande quantité qu'elle en puisse contenir sans 
en rien laisser déposer ou cristalliser, Un sel en 
dissolution dans de l'eau. |j Le liquide mème qui en 
résulte, 11 avala Ja dissolution. Je pris dans un fla- 
con de la dissolution d'alcali fixe, 3,3. Rouss. Ém. si. 
|] 4° Fig. Disjenction. La dissolution du corps et de 
l'ame. || Absolument, Mort naturelle. Nos dissolutions 
sont toujours prochaines, || 6° Ruine. L'État parut 
menacé d'une entière dissolution. || 6* Séparation des 
personnes qui composent une réunion quelconque, 
La dissolution d'une confrérie, || Retrait des pou- 
voirs d'une assemblée. La dissolution de la chambre, 
d'un conseil municipal. Lo droit de dissolution, le 
droit qu'a le pouvoir exécutif de dissoudre une amem- 
blée, législative ou autre.]|7* Terme de jurisprudence, 
Anéantissement d'un état juridique. La dissolution 
d'une société, de la communauté, d'un mariage, 
signifie que la société, la communauté, Le mariage 
n'existe plus. || Dans le langage général, rupture, 
cessation. J'avais vu renverser tous mes anciens 
projets par La dissolution de mon ménage et par 
l'établissement d'un nouveau, 1.1 noUss. Confess. 
x11.[] 8" Déréglement de mœurs, débauche. Vivre 
dans la dissolution, No vous laissez point aller aux 
excès du vin, d'où naissent les dissolutions, sact, 
Bible, St Paul, Ép. aux Éph. v, 48, Salomon n'a- 
dora les dieux des femmes étrangères que pour se 
calmer sur ses dissolutions, mass, Car. Vér. de la 
relig. Les discours des impies, les dissolutions des 
mondains, D. ib. Passion, Les dissolutions de vas 
mœurs passées, in, b. Samarit. Les dissolutions du 
paganisme, 1b, Nyst, Abroute, Tant de dissolutions 
capables d'attirer la colère du ciel sur les plus justes 
entreprises, m. Or. fun. Louis le Grand. 

=- HIST. vmt s, Par joncsoe s'en va li hons En 
toutes dissolucions, Et siut [suit) les males com- 
paignies Et les desordenées vies, la Rose, 4456. 
|| xiv" s. Celui qui est cause de la dissolucion ou 
departie de tele amisté, onesmn, Eih. 254, Chas- 
cun des corps où ceste dissolution se arreste est in- 
divisible, an, Thèse de meunike. L'en y mengoit et 
buvoit à excès, et y faisoit l'en pluseurs dissolucions, 
19. ib. L'en puet [on peut] fere par dissolucion, au 
feu, sain [graisse] de bestes, 1, DK MONDEVILLE, P 40, 
i| xvi" s. Nous appelons improprement desespoir 
cétte dissolution volontaire [le suicide}, MONT. 31, 
39. La maniere dont usoit Alcibiades au maniement 
des affaires de la republique, estoit pleine d'aflete- 
rie, de dissolution et de flatterie, amvor, Alc. et 
Cor. comp. 2. La dissolution qu'ont souflerte les 
morts Les prive de leur sens, mais ne destruit Les 
corps, n'aur, Trag. liv, vu. X la desolution du ma- 
riage, Nouréau coutum., génér, t. i, p. 216, 

= ETYM. Provenc. dissolucio ; espagn. disolucion ; 
ital. dissoluzione; du latin dissolutionem, do disso- 
lutum, supin de dissolvere (voy. DISSOUDRE). 

DISSOLVANT, ANTR (li-ssol-van, van-t'), adj. 
14° Terme de chimie, Qui a la propriété de dissou- 
dre, en parlant d'un liquide. L'action dissolvante de 
Teau. || 4 S. m. L'eau régale est le dissolvant de 
l'or. Les alchimistes supposient l'existence d'un dis- 
solvant universel, qu'ils appeloient afcahñest. Le dise 
solvant que l'estomac rend par les glandes dont il est 
comme pavé dans son fond pour y faire la diges- 
tion. #08s, Connaiss. m, 6. || Fig. Cause qui amène 
la dissolution, l'affaiblissement des pouvoirs publies, 
de l'opinion publique, des mœurs communes, 

— ÊTYN. Lat, dissolvens, de dissolvere (Yoy. DIS- 
sOUDNE). E 

DISSONANCE (di-ssonans), 2 f. || 1° Réunion 
de sons qui ne s'accordent pas, qui ne vont pas en- 
semble, qui font À l'orcille un effet désagréable, 
|l Par analogie. Certaines couleurs jointes forment 
comme une dissonance pour les yeux. || 2 Disso- 
nance dans le style, mélange disparate de formes. 
{| Terme de grammaire, Réunion de plusieurs syl- 
labes dures, || & Terme de musique. Accord disso- 
nani, c'est-à-dire composé de notes qui, prises en- 
semble, forment un son composé agréable, mais 
qui demande pourtant à se résoudre sur un autre, 
Dans l'accord sol si ré fa, cette seplième fa est 
une dissonance qui A = l'accord parfait wt sol 
mi pour s'y résoudre, Préparer une dissonance, faire 
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entendre la mème note comme consnnance dans 
un accord précédent, Résoudre une dissonance, la 
faire descendre diatoniquement sur une conson- 
nance. Sauver une dissonance , la préparer et surtout 
la résoudre. || Fig. Sauver une dissonance, faire 
disparaltre quelque difficulté. Vous avez lésiné sur 
les frais; et, dans l'harmonie du bon ordre, un ma- 
riage inégal, un jugement inique, un passo-droit 
évident sont des dissonances qu'on doit toujours 
préparer et sauver par l'accord parfait de l'or, 
pranu. Barbier de Sév. 11, 8. || Dissonance majeure, 
celle qui se sauve en montant. Dissonance mineure, 
celle qui se sauve en descendant. Dissonance propre, 
celle qui est soumise à la préparation ; dissonance 
impropre, celle qui n'y est pas soumise. 

— REM. En mettant deux n dans sonner, son- 
nant, résonnance, consonnance, eic, on ne conçoit 
pas ce qui a porté l'Académie à n'en mettre qu'une 
dans dissonance, dissonant, dissoner, LEGOANANT. 

— ÉTYM. Lat. dissonantia, de dissonans, dis- 
sonant. 

DISSONANT, ANTE (di-sw-nan, nan-t')}, adj. 
Il 4° Qui ne s'accorde Es qui forme ensemble un 
son désagréable à l'oreille. Cris dissonants, Voix dis- 
sonante. Instrument dissonant. || Fig. S'il est au fond 
de l'ime du personnage qu'il introduit un sentiment 
secret, écoutez bien et vous entendrez un ton dis- 
sonant qui le décèlera, mbes. Æl de Richardson. 
|i 2° Terme de grammaire. Désagréable à l'oreille 
par la réunion de syllabes dures, Phrase dissonante, 
Style dissonant, || 3* Terme de musique, Accord dis- 
sonant, celui qui ne pout terminer un-chant et qui 
doit se br m sur un accord parfait. Note disso- 
nante, dans un accord, celle qui forme dissonance 
avoc la basse , et qui demande à se résoudré sur une 
note de l'accord suivant. Dans l'accord de septième 
sol si ré fa, sol si ré forment un accord parfait, La 
septième fa est dissonante et doit se résoudre sur 
le mi dans l'accord d'ut sol mi. 

— HIST. xmi" s. Cil Neuves court si joliement Et 
maine si grant dissonent, Qu'il resone, tabourne et 


timbre Plus souef que tabour ne.-Umbre, la Rose, | plai 


dans Lacunne. || xvi" s. Tout ce mien proceder est 
un peu bien dissonant À nos formes, MONT. mm, 242, 

DISSONER (di-ss0-né) , v. n, Faire dissonance, ou 
être dissonant, dans le premier sens seulement, 
car dissoner n'est pas un ferme de musique, 

— HIST. xv* s. Se riens y a qui dissoné à kon- 
neur, je y renonce, revoque et desavoe, G. CHASTEL. 
Expos. sur verité. 

— ÊÉTYM. Prorenç. dissonar; gn. disnar; 
du latin dissonare, de dis... préfixe, et sonare, 
sonner. 

DISSOUDRE (di-ssou-dr), je dissous, tu dissous, 
il dissout, nous dissolvons, vous dissolvez, ils dis- 
solvent; je dissolvais; point de passé défini (pour- 
tant rien n'empécherait l'Académie d'adopter je dis- 
solus, et, par conséquent, l'imparfait du subjonctif, 
que je dissolusse); je dissoudrai; je dissoudrais; 

issous, qu'il dissolve, dissolrons, dissolvez, qu'ils 
dissolvent; que je dissolve, que nous dissolvions; 
dissolvant ; dissous, dissoute, +. a. ||i* Défaire, 
Dénouer. Ce réseau me retient; ma vie est en tes 
mains; Viens dissoudre ces nœuds, La vont. Fabl. 
vur, 22. || 2° Terme de chimie. Opérer la dissolu. 
tion d'un corps solide, c'est-à-dire le combiner avec 
un liquide de manière à détruire complétement 
l'agrégation de ses molécules. L'eau dissout lesel, le 
sucre. Suivant cet habile physicien Qe Roi], Pair dis- 
sout l'eau, comme l'eau dissout les sels, BONNET, Us. 
feuill. plant, 2° suppl.|| Par extension. Tantòt c'est 
un feu qui va dissoudre les montagnes, wass, Car. 
Parole. || 3° Terme de médecine, Faire disparaïtre. 
Dissouidre un engorgement. || & Fig, Défaire, ruiner 
comme par dissolution. Son ouvrage [du Créateur] 
était concerté avec tant d'ordre qu'il eût pu défier 
la durée des siècles et que rien d'étranger n'en eñt 
pu jamais dissoudre ni altérer même l'harmonie, 
Mass. Car. Mort. Law dissolvait La monarchie par 
ses chimériques remboursements, MONTESO. Fepr. 
t, 4, || Produire la mort naturelle. Ô Lycoris, c'est 
icl qu'avec toi je voudrais être dissous par le temps, 
DERN. DE sT-P. Voy. en Silésie. |] 5° Terme de juris- 
prudence. Annuler, Dissoudre une société de com- 
mercè. Dissoudre un mariage, une communauté, 
p Dans le langage général, faire cesser, Press par 
le bonhomme Deluc et par mon propre penchant, 
je ne songeai à retourner à Paris que pour dissou- 
dre mon ménage, 3. 3. notés, Conf. vin, || 6* Reti- 
rer les pouvoirs. Dissoudre une assemblée politique, 
Dissoudre par une ordonnance, user légalement de 
Ja faculté que lo pouvoir exécutif a de renvoyer une 
chambre avant l'expiration des pouvoirs qu'elle tient 
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des électeurs. Dissoudre par la force, ôter par la 
violence et un coup d'État à une chambre ses pou- 
voirs. [| 7° Se dissoudre, v, réf. Subir la dissolution. 
Le sucre se dissout dans l'eau. I voyait chaque jour 
sur la terre arrosée, L'aurore se dissoudre en perles 
de rosée, Les bois se revêtir de leurs manteaux flot- 
tants, LAMART. Harm. 11, 42, || Avec ellipse du prò- 
nom se. Faire dissoudre une substance dans un 
acide. || Être annulé. Le mariage se dissout par la 
mort d'un des conjoints. La société se dissout dans 
le moment que les associés n'agissent plus en as- 
sociés, PATRU, Plaidoyer 6, dans micneLer. || Cesser 
ses fonctions en parlant d'un corps élu. L'assemblée 
s'est dissoute. |j Se séparer en parlant de personnes 

ui s'étaient réunies. Le rassemblement insurres 

onnel s'est dissous. | Être détruit. Les derniers ef- 
forts d'une Ame qui se défend contre le trépas et 
d'une machine qui se dissout, mass, Car. Jimpén. 
finale, 

— REN. La conjugaison de ce verbe est difficile, 
I n'est point de ciment que Le temps ne dissoude 
(il faut dissulve), scasnoN, Sonnet. La majeure 
partie du fromage se dissolvit, tHéxanb, Chimie, 
L tv, p. 673, édit, de 4832 (il faudrait se dissolut, 
si ce passé était usité, comme il devrait l'être). 

— HIST. xiu" s. Mès quanque, par bonne raison, 
Volt Dier conjoludre et atremper, Fors et bons et 
sages sans par, Jà ne voklra ne n'a volu Que ce soit 
jamés dissolu, la Rose, 49296. 11 loist [il est loisi- 
ble] à eascun, quant il li plest, à demander se [sa] 
part de le [la] marceandise, selon ce qu'il en paia, 
ét ainsi dessource la compaignie, BEAUM, XXI, 3. 
il xuv. s. Comme les membres ou parties du curps 
d'un bomme qui sont dissolutes et hors de leur fer- 
meté et bonne disposition par une maladie sppellée 
tremeur, oneswe, Eth, 31, Se tele amisté doit estre 
tantost dissolue et cesser, 19. dh, 264, Mieux te vau- 
droit faire autre office Que tant dissoudre et distil- 
ler Tes drogues. ... Nat. à l'alchim, err, 37.)] xvi* s. 
Des vapeurs estayent formées grosses nues, les- 
quelles dissolues en pluyes, toute la region estoyt à 
Gir arrousée, nad. Pant. tv, 64. Voila comme 





il faut rejoindre la charité qui auroit esté dissoute 
par nostre faute, CALVIN, Instit, 498. 1ls dissoulent 
Ou rompent autant qu'en eux est le lien d'unité, 
an. ib. 846, Ce grand bastiment ayant esté desmis et 
dissout, MONT, 1, 124, Ces pierres se dissolvoyent à 
l'humidité du temps, pauissy, 43, Elles se dissou- 
dent, et lors la langue trouve aisement le goust, 
19. 63. N'ai os qui n'ait la jointure dissoute, MAROT, 
1v, 204. Castoreum dissout avec fort vinaigre, PASP, 
XX bis, 4. Dissoudant dedans syrop violat, mm. ñb. 43, 

— ETYM. Provenc. dissolere, dissolrer; espagn. 
disolver; ital. dissolvere; du latin diesoirere, de 
dis... préfixe, et solvere, délier (voy. soturion), 

DISSOUS, OUTE {di-ssoû, ssou-t}, part. patse 
de dissoudre, |] Qui a subi la dissolution dans un 
liquide, Un sel dissous dans l'eau. Cléopâtre prit une 
grosse perle, qu'elle jeta dans une tasse, et, quand 
elle Feut vue dissoute, elle l'avala, citat, Trium- 
virat, 3* partie, ch. 42, dans RICHELET. || Annulé, 
Une ý dissoute par un jugement, || Détruit. 
L'empire d'Alesandre dissous après sa mort. 

DISSUADÉ, ÉE (di-ssu-a4i6, dde), part. passé. 
Dissuadé par ses amis de prendre pari à ọctte af- 
faire. 

DISSUADER (di-ssu-n-d6), v. a. Détournes par 
conseil, Dissuader quebqu'un d'une entreprise, Je la 
dissuadai de se donner À lui, coax. Pulchér. 11, 4. 
1) me blâme, il me dissuade, il m'arrête, et c'est 
pour me trahir! woen. Père de famille, n, 6. 

— HIST. xvi* s. Phocion n'en fut pas d'avis, ains 
le dissuada [cela], auror, Phoe. 22. Le devin dis- 
suada à Pyrrhus de jurer, disant... 1D, Pyrrh. 42, 
Il ne s'estoit pas mis en devoir de leur sissuailer 
qu'ils ne feissent ligue offensive et defensive avee 
eux, 1D. Ale. 21, 

— FTYM. Lat. dissuadere, de dis... préfixe, et 
suadere, persuader. 

+ DISSUASIF, IVE (li-ssu-a-zif, zi-v'), adj. Qui 
dissuade; propre à dissuader, 

— MIST, xvi* s. Dissuasif, n. RSTIENNE, Dict. 

— ETYM. Voy. DISEUASION, 

DISSUASION (ti-ssu-azion; en vers, de cing 
syllabes), #. f. Action de dissuader. Cette lettre, qui 
devait dessi!lar bes yeux à cet amant passionné, aug- 
menta sè flamme; et, ne s'arrèlant pas encore aux 
dissuasions de sa maitresse, il la poursuivit plus ar- 
demment, rennoguer, Vie de R, Lulle, p. 6. 

= Hist. xvi’ s$. Et cotume les hommes dificile- 
ment s'esloignent de leurs inelinations, aussi les 
dissuasions dont userent les chels furent differen- 
tes, LANDLE, 628, 
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— ÊTYM. Lat, dissuasionem, de dissuasum, su- 
pin de disruadere, dissuader. 

DISSYLLABE (di-sil-la-b')}, adj. Terme de gram- 
maire, Qui est de deux syllabes, Mot dissyllabe, 
I| S. mm, Ce rers est com) de dissyllabes. 

— ÉTYM. Lal. disyliabus, de gimidiabos, de iç, 
deux, et ovhhabà, syllabe. L's a été doublée dans 
ce mot pour lui conserver le son dur, 

DISSYLLABIQUE (di-sil-la-bi-k'}, adj. Terme de 
grammaire, Qui a deux syllabes: qui est de deux 
syllabes, Mot, vers dissyllabique. || Qui est composé 
de tous mots de deux syllabes. Vers dissyllabique. 

== ETYM, Dissyllabe, 

+ DISTACHYÉ, ÊE (di-sta-ki-6, de), adj. Terme 
de botanique, Qui porte deux épis; t los fours 
sont disposées en deux épis. 

— ÉTYM. Ai:. deur, et ersyès, épi. 

DISTANCE (di-stan-s'), s. f. || 1° Espace qui sépare 
un lieu d'un autre. La distance dè Paris à Versailles est 
de dix-huit kilomètres. Il parcourut rapidement cette 
Jonguedistance. Mais comme assez souventla distance 
des lieux Affaiblit dans le cœur ce qu'elle cache aux 
yeux, cons, Tods. dor, 11, 1. Nous sommes trop éloi- 
gnis ou trop proches pour être dans la distance qu'il 
faut pour en faire un juste discernement, LA BaUY. 
Dise. s. Théophr. Us l'avaient accompagné jusqu'à une 
certaine distance de la caverne, PENEL, Téi. xvni. 
Tannebrige est à la mème distance de Londres que 
Fontainebleau est de Paris, mawit, Gramm. 40, 
Dans cette vaste domination, des courriers placés 
de distance en distance instruisaient rapidement la 
cour de tout ce qui arrivait dans les provinces les 
plus reculées, mavnal, Mist, phil. vi, ». Le temps, 
qui accrolt les forces, abrôge Les distances, Im. 1. 
vu, 48, Entre nous l'Océan mit en vain sa distance, 
c, DeLay. Paria, 11, t. || Terme de droit. Distance 
légale, éloignement en raison duquel les délais de 
justice sont calculés, Chaque distance de trois my- 
riamètres augmente ces délais d'un jour. |} Terme 
d'art militaire, L'espace laissé entre les rangs ou les 
subdivisions d'une colonne, par oppesition à l'in- 
tervalle qui est l'espace qui isole les groupes prinei- 
paux d'une ligne de bataille, || Terme d'astronomie, 
Distance apparente de deux astres, angle sous le- 
quel on voit de la terre l'es qui est entre eux. 
Distanco polaire, zénithale d'un astre, la distance 
angulaire de cet astre au pôle, au zénith. || Terme 
d'architecture, Point de distance, point d'où il faut 
considérer l'élévation d'un édifice pour en bien sai- 
sir l'ensemble. || Terme de perspective, Point de 
distance, point de concours à l'horizon sous un an- 
gle de 45 degrés, || Distance explosive, le plus grand 
intervalle qui puisse exister entré un corps conduc- 
teur électrisé étun corps à l'état neutre qui en suu- 
tire l'électricité par étincelle, [| Tenir à distance, 
empêcher d'approcher. Le général tenait toujours 
l'ennemi à distance. Tenez-le toujours à quelque 
distance de votre personne, 3, 4. »ouss, Ém. v. 
|| Fig. Tenir à distance, repousser la familiarité par 
une réserve calcukée, Je puis l'instruire au moins 
combien sa confidence Entre un sujet et lui doit 
laisser de distance, nac. Brit. 1, 2, || 2" Intervalle 
qui sépare dans Le temps. La distance entre l'établis- 
sement de l'empire à Rome et sa chute est d'onvi- 
ron quatre sitcles et demi. Ceux que la distance des 
temps ct dus lieux éloigne de nos regards. || 3* Fig. 
La distance qu'il y a entre vouloir et faire. De le 
croire à l'aimer la distance est petite, cosx. le Ment. 
15,9. Vous savez combien votre naissance Entre 
l'empire et vous avait mis de distance, nac. Brit. 
ir, 2, Ce rang outre elle et vous met-il tant de dis- 
tance Ÿ50. Merén. 1, 4. La distance qu'il y a de l'hon- 
nête homme à l'habita homme s'afaiblit de jour à 
autre, LA BRUY. xt. Des distances l'amour peut rire, 
L'amitié n'en supporte point, B£naxo, Cons, de Lise. 

— REM, On dit: Ja distance des lieux; la distance 
d'un hen àun autre; la distance entre ces deux lieux, 

— Mst. xm s. Si font bien diverses distances, 
Sans mineurs, grans descevances, Sembler choses 
entr'ens lointaines Estre conjointes et prochaines, 
la Rose, aning, || xvi* s. Sylla jes alla charger en 
ce trouble, ayant passé en diligence ce qu'il y avait 
de distance entre les deux armées, AntOt , Sylla, 40. 
Ce que je veux et ce que je merite Sont separés de 
si longue distance Que mes favenrs el ma force petite 
Font l'un à l'autre ennuy et resistance, ST-GEL. 11, 

— ÉTYM, Provence., et espagn. distancia; ital, dis- 
tanzia; du latin distansia, de distans, distant, 

+ DISTANCÉ, ÉE (di-stan-sé, sée), adj. Dépassé 
À la course, Ce cheval d'abord distancé par les an- 
tres coureurs. || Fig. Distancé dans la carrière des 
honneurs par des compétiteurs plus beureux. |} Ab- 
solument, Un cheval distancé, Vous serez distancé, 
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+ DISTANCER (di-stan-s6, Lo ¢ prend une cédille 
devant a et o; distangant, nous distançons}, ©. a, 
Terme de course et de sur les chevaux qui cou. 
rent. I se dit du cheval qui en dépasse un autre dans 
la course, || Fig. Cet élève distance ses camarades, 

— ÉTYM. Distance. 

DISTANT, ANTE (di-stan, stan-t), oij. Qui est 
à une certaine distance, -en parlant des lieux, Ces 
deux villes sontdistantes l'une de l’autre de cent kilo- 
mètres, Un homme qui était à cûté de Josèphe, re- 
çut un coup de pierre qui lui emporta la tête; cette 
pierre était lancée par uno machine distante de 375 
pas, nouin, Mist. anc. OEuvres, t. xi, 2 partie, 
p. 513, dans Pouces. N'est-il pas infiniment plus 
simple de su au globe que nous habitons un 
mouvement de rotation sur lui-même, que d'imagi- 
ner, dans une masse aussi considérable et aussi 
distante que le soleil, le mouvement extrêmement 
rapide qui lui serait nécessaire pour tourner en un 
jour autour de la terre? ta PLACE, Expos, n, i. 
1} 11 se dit Aussi en parlant du temps. Ces deux épo- 
ques ne sont pas fort distantes. Comme la vicillesse 
est l'âge le plus distant de l'enfance, pasc. Préface, 
Vide. }} Terme de botanique, Se dit d'organes de 
même nature qui sont plus écartés sur La tige ou sur 
les rameaux que ne le sont d'ordinaire les organes 
semblables. || Terme d'entomologie, Antennes dis- 
tantes, celles qùi sont écariées l'une de l'autre à 
leur origine. 

— MIST. xiv* s. Et nous disons de ce qui est plus 

distant et plus dissemblable au moien, que il lui est 
pa opposé et plus contraire, omesse, Eth. 63, 
| zv 8. Et trouva l'on que La victoire avoit esté 
gaignée le mesme jour que le bruit s'en estoit levé 
À Rome, combien que les lieux soient distans l'un 
ds l'autre de plus de douze cents cinquante lieues, 
ANYOT, P. Æm. 41. 

— ÊTYM. Lat. distans, de di... préfixe, et silans, 
qui est debout , de stare (voy. STABLE). 

+ DISTÉGE (di-stà-j), ad, Terme de minéralogie. 
Cristal distége, cristal qui offre deux sommets su- 


perposés, 

— ÉTYM. Alc, deux, et réyos, toit. 

$ DISTÉMONE (di-sté-mo-n’}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui a deux étamines, 

— ÉTYM. Ak, deux, ot , flament. 

DISTENDRE (di-stan-dr'), je distends, tu distends, 
il distend, nous distendons, vous distendez, ils dis- 
tendent; je distendais; je distendis; je distendrai; je 
distendrais; distends, distendons; que je distende, 
que nous distendions; que je distendisse ; distendant, 
distendu, v. a. || 1* Causer un gonflement excessif, 
Des aliments lui disiendaient l'estomac. On distendit 
le ballon en y introduisant le gaz. || Causer une ex- 
tension trop considérable, Cet effort lui distendit l'ar- 
ticulation du poignet. || 3° Se distendre, v. réf. Être 
distendu. La peau se distend par l'effet de certaines 
enflures. Dans ce mouvement nocturne, silencieux, 
à travers champs, d'une colonne composée d'hommes 
affaiblis, de blessés et de femmes avec leurs enfants, 
on n'avait pu marcher assez serrés pour ne pas se 
distendre, se désunir et perdre dans l'obscurité la 
trace les uns des autres, secun, Hist. de Nap. x, 8. 

— HIST. xvi* s. … Survient tumeur à la partio, 
laquelle distend les levres, et estant distendues, le 
fil les coupe, Pang, vn, 8. 

— ETYM. Lat. distendere, de dis... préfixe, et 
tendere, tendre. 

DISTENDU, UE (di-stan-du, duo), part, passé 
pa distendre. La panse des ruminants distendue par 
jes 

DISTENSION (di-stan-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Tension considérable qui résulte 
d'un gouflement intérieur, La distension d'un esto- 
mac chargé d'aliments. || 3* Extension trop considé- 
rable. La distension d'une courroie. |] Terme de mé- 
decine. Tiraillement, en sens opposé, des tissus, 
des parties ligamenteuses d'une articulation, qui, 
portée à un cerlain degré , constitue l'entorse,|| Terme 
de vétérinaire. Synonyme d'entorse, Distension du 
boulet, de l'épauie, de la cuisse. On dit aussi dis- 
tension musculaire, pour signifier la lésion des 
muscles qui subissent une extension rop forte. 

— HIST. xvi s. Par dessus le nombril le peritoine 
est plus is, añn qu'il endure et souiienne la 
distension illee faite par le ventricule, PARÉ, 1, 42, 

. Etym, Lat. distensionem, de distensum, su- 
pin de distendere, distendre. 

+ DISTHÈNE (di-stè-n'), s. m. Termo de minéra- 
logie, Minéral qu'on trouve presque toujours sous 
la forme de deux cristaux allongés. 

— ETYM. Ak, deux, et sbéves, force, par allu- 
sion à sa double vertu électrique, 
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E DISTICHIASE (di-sti-ki-a-z') où DISTICHIASIS 
(di-sti-ki-a-zis'), s. m. Terme de médecine, Anoma- 
lie caractérisée par une rangée de cils surnumérai- 
res dont une direction vicieuse porte la pointe sur 
le globe de l'œil. 

— ÉTYM. Austigiact:, de 3k, doux, ot osfyoc, 
rangée. 

+DISTICHOPHYLLE (di-sti-ko-fi-l}, adj, Terme 
de botanique. Qui a les fouilles disposées sur deux 
rangs, 

— ETYM. Ais, deux, ctiyss, rangée, el püdlov, 
feuille, 

4 DISTIGMATE (di-sti-gma-1), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui est muni de deux stigmates. 

— TYM. dis, deux, et stigmate, 

+ DISTIGMATIE (di-sti-gma-sie), s. f. Terme de 
botanique. État d'une plante qui a deux stigmates; 
section de plantes munies de deux stigmates. 

== ETYM. Distigmate. 

+ DISTILLABLE (di-sti-la-b'), adj. Qui peut être 
distillé. à 

— HIST, xv1° $. Touchant les herbes, infinies es- 
peces y en a il de distillables, ©. DE SERRES, #90, 

— ÉTYM, Distiller, 

DISTILLATEUR (di-sti-lateur), s. m. Celui qui 
obtient par distillation les alcools, les eaux-de-vie 
et autres produits. Le baume n’est baume que tel 
qu'il coule de l'arbre qui le produit; ce qui passe 
par les mains des distillateurs, par l'alambio des 
apothicaires, est quelque autre chose, Barz, Socr. 
chrét. Dise. 7. || Fig. Le sommeil est un grand dis- 
tillateur de pavots et de mandragores, et il sait 
faire des fards qui valent mieux , sans comparaison, 
que tout le blanc et tout le rouge d'Espagne, voir, 
Lett, 116, 

— HIST. xvi® s. Je loue grandement les distilla- 
teurs et tireurs d’essences, PALISSY, 209. Un petit 
fourneau semblable à ceux des distilleurs, o. DE 
SEnNES, 470. 

= ETYM. Latin fictif distéliator, de distillare, dis- 
tiller. 

DISTILLATION (di-sti-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. [| 1* Opération par laquelle on sépare, 
au moyen du fou et dans des vaisseaux clos, les 

rties volatiles d'une substance d'avec ses parties 

xes. |] Distillation des grains, opération par laquelle 
de l'alcool est tiré des grains. La distillation des 
grains fut prohihée, payxat, Wist. phil. v, 9. 
112" Terme de chimie. Art de distiller, Distillation sò- 
che, celle qui s'opère sans addition d'eau, et qui a 
presque toujours pour effet de décomposer les corps, 
|! 37 Produit obtenu par distillation. Voilà de belles 
distillations. Peu usité en ce sens. 

— HIST, xvi* s. Distillation est une extraction et 
efusion d'humeur, decoulanté goutts à goutte par 
alambic, pang, xxvi, 4. Etle tout ensemble soit mis 
en l'alemhic de verre, et distillé in balneo Maria; 
et de ceste distillation, en soit souvent mis aux 
yeux, 19. xy, 21. 

— ÊTYM. Provencç, distillatio; espagn. destila- 
cion; ital, distélasione ; du latin distillationem, de 
distillare, distiller, 

DISTILLATOIRE (di-sti-la-toi.r”), adj. Qui appar- 
tient à la distillation. Appareil, opération distilla- 
toire, || Terme de botanique. Plante distillatoire, 
plante dont la feuille se remplit d'un liquide séerété 
par les parois mêmes. La néponthe distillatoire, 

— HIST. xvits, Queles vaisseaux distillatoires 
soient ou de terre plombée ou de verre, Pang, xxv, 3, 

— ÊTYM. Distiller. ' 

DISTILLÉ, ÉE (di-sti-lé, lée}, part. passé.}| 1° Sou- 
mis à Ja distillation, De l'eau distillée. {| 8" Qui est 
filtré goutte à gouite. Ton sang qui chaque jour à 
longs flots distillés S'échappe vers ton frère et six 
rois immolés, coan. Attila, v, 3.13 Fig, Qui est 
raffiné comme si la distillation y avait passé. Si la 
Marans et l'abbé Testu ne vous avaient accoutumée 
aux choses fines et distillées, sév. 247. || S'emploie 
aussi trés-familiérement dans quelques jeux, Voilà 
un carambolage distille. 

DISTILLER (di-sti-lé), e. a. |] 4° Laisser couler 
goutte à goutte. Ses lèvres sont comme des lis qui 
distillent la plus pure myrrhe, sacı, Cant. des cant. 
*, 42. || Par extension. La lune, qi se penche au 
bord de la vallée, Disulle un jour égal, une aurore 
voilée, Sur ce golfe silencieux, LAMANT. Harm, t, 10, 
|l Fig. Épancher, 11 distila sa rage en ces tristes 
adieux, nous. Sat. 1, En blämant ses écrits, ai-je, 
d'un style affreux, Distillé sur sa vie un venin dan- 
gereux in. Sat. 1x. Au lover de Sejan.... I distille à 
longs traits son absurde malice, vott. Disc. 3, Ma 
haine sans péril distilla ses poisons, c. DELav. Vé- 
pres sicil. 1, 4. Dans les palais et sous le chaume, 
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Moi, dit la sœur, j'ai de mes mains Distillé le 
miel et le baume Sur les souffrances des humains, 
BEnAxG. Les deux sœurs de éharité. || % Vaporiser 
un liquide par la chaleur, pour en condenser en- 
suite les vapeurs par le refroidissement et los re- 
cueillir goutte à goutte. Distiller du vin, des grains, 
pour en faire de l'eau-de-vie. Distiller des plantes 
aromatiques, pour en extraire l'essence. || Fig. Se dis- 
tiller le cervoau, soumettre son cerveau à une sorte 
de distillation, se donner beaucoup de peine de tête. 
Tous ces gens-là se distillent le cerveau pour faire 
accroire que... vout, Phil. 1, 268, Je me suis avisé 
de mettre par écrit les raisons qui pourraient justi- 
fier ces juges; je me suis distillé La tête pour trou- 
ver de quoi les excuser, ip, Lett. Damilaville, 
24 janv, 1743, |] Par extension, distiller du miel, se 
dit du travail de l'abeille, Comme on voit Les frelons, 
troupe lâche et stérile, Aller piller le miel que l'a- 
beille distille, norr. Sat. 1. || 3° Fig. et très-familiè- 
rement. Distiller un coup, l'exécuter avec habileté. 
Distiller un carambolage. || 4* F. n. Couler lente- 
ment. Des gouttes d'eau distillent de la voûte. De ta 
couronne … Le miel abondamment et la manne dis- 
tille, nécxixn, Sat, 1, Un soldat coupant du pain, on 
aperçut des gouttes de sang qui en distillaient, vAUGEL. 
Q. C. 1v, 2, Que dirai-je des lieux où le baume odo- 
rant Distille goutte à goutte en larmês précieuses T 
MALFIL. Génie de Virg. || Fig. Ce peuple réprouvé [les 
Juifs] ne sert plus qu'à montrer la malédietion et la 
vengeance divine qui distille sur lui goutte à goutte, 
FÉN. t. xvn, p. 294. || 5° Se distiller, v. ref. Être 
distillé. Les vins se distillent pour la fabrication des 
eaur-de-vie, L'action qui convertit le suc des vian- 
des en sang n'est-elle pas aisée à connaître, si on 
considère qu'il se distille, en passant et repassant 
par le cœur, plus de cent ou deux cents fois en cha- 
que jour? pese. Méth. v, 8. |] Fig. Mais jo m'arrête 
trop et je laisse mon maître Se distiller en pleurs et 
s'enivrer peut-être, ReGNaRD, le Bal, se. 3. [| Fig. 
Employer des tours fins et délicats. Le duc de Cois- 
lin veut retourner à la couchée déceler le vilain, et 
se distiller en honte et eu excuses, £7-51M, 66, 84. 
Villars se distills publiquement et tous les jours en 
respect pour le maréchal de Boufflers, 1D. 289, 221. 

— HIST. xiv* s, Miculx te vaudroit faire autre ol- 
fice Que tant dissoudre et distiller Tes drogues... 
Nature à l'alch. err, 37. || xvi* s. C'est trop fringué 
pour une jeune fille, Car on congnoist au parier 
qui distille De vostre bec, qu'estes grant escolliere, 
4. MAROT, V, 260. Tu te distilles le cerreau Pour 
faire un poeme nouveau, DUBELL. IV, 68, recto. Le 
soleil donne vie, agite, et sa chaleur Distille dans 
les os sa celeste vigueur, 1D, 1v, 71, perso, Et fut le 
polson, À ce qu'ilz disent, une eaue froide comme 

las, qui distille d'une roche estant au territoire de 
a ville de Nonacris, auror, Alex. 423, Distiller, 
c'est un art et moyen par lequel la liqueur ou hu- 
midité d'aucunes choses, par la vertu et force du 
feu, ou de chaleur semblable, est extraite et tirée, 
estant promierement subtilisée en vapeur, puis res- 
serrée et espaissie par froideur; aucuns appellent 
cest art sublimer., — On peut distiller sans chaleur 
[filtrer], comme nous voyons es choses qui sont dise 
tillées en forme de collatures, pant, xxvr, 4, Faut-il 
qu'en pleurs je distille ma vie? noss. 630. 

— TYM. Proveng. distillar; catal. destillar; es- 
pagn. destilar; ital, distillare; du latin distillare, 
de di... pribse, et stilla, goutte. Le latin dit aussi 
destitiare, dont distillare n’est peut-être qu'une al- 
tération, car ici le sens du préGxe de est bien pré- 
férable à celui du préfixe dés. 

DISTILLERIE (di-si-le-rie), s. f. Établissement 
où l'on distille. Une distillerie d’eau-de-vie, |} Métior 
de distillateur. I s'est mis dans la distillerie. 

— ÉTYN, Distilleur, qui se troure dans l'histori- 
que de DISTILLATE UN. 

DISTINCT, TE (di-stin, stin-kt'; il y a trois ma- 
nières différentes de prononcer ce mot au masculin : 
les uns disent di-stinku, les autres di-stink'; d'au- 
tres enfin di-stin ; cette dernière manière a pour elle 
l'analogie; c'était celle du temps de Chifflet, qui dit, 
Gramm. p. 208 : le e ni le ¢ no se prononcent; au 
plur. masc, le e ni le t ni l's ne se prononcent : 
dis-tin}, adj. || 17 Que l'on distingue, différent. Les 
articles d'un compte doivent être distincts, Ces deux 
questions sont distinctes et séparées l'une de Fautre. 
Avant que le soleil eût enfanté les ans, Que tout 
n'était qu'un rien, et que même le temps, Confus, n'é- 
tait distinct en trois diverses faces, RÉGNER, Poême 
sacré. || Terme de botanique, Se dit d'un organe qui 
n'a ni connexions ni adhérences avec les organes 
voisins, || 3° Qui s'aperçoit, se diserne. Pou à pou 
les objets devinrent distincts. || Qui se fait bien 
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entendre. Une voix distincte, Des paroles distinctes. 
11 3° Clair, précis. Notion distincte. Nous conser- 
vons un souvenir plus ou moios distinct des divers 
traits, soit physiques, soit moraux, par lesquels ils 
Îles objets) se sont montrés à nous successivement, 
Boxxet, Ess, analyt. Ame, ch. 24. 

= MIST. xiv* s. Mais quand ces deux spermes 
éléments] distoincts Sont assemblez et bien con- 

iocts Ea leurs plus petites parties, Trait, d'ai- 
chim. 81. Sus la jointure du coute n'est pas nus 
{nul} os distincta ne devisé des autres, m. DE MON- 
DevILLE, P s2, 

— ÉTYM. Lat. distinctus, de distinguere (voy. i5- 
TINQUES). 

DISTINCTEMENT (di-stin-kte-man),ade.{| 4 D'une 
manière distincte, qui fait discerner, entendre. Pro- 
noncer distinctement. J'ai oublié de vous dire que, 
paun que j'étais sur le mont Pagnote à regarder 
l'attaque, le R, P. de la Chaise était dans la tran- 
chée et même fort près de l'attaque, pour la voir 
plus distinctement, mac. Lett. à Boileau, 48, En 
s'en approchant comme de plus près pour connaltre 
Plus distinctement ces différentes parties, on voit 
que le corps est une machine composée d'une infi- 
nité de tuyaux dt de ressorts... NICOLE, Ess. de mor. 
At traité, ch, 3, |] 3° D'une manière distincte, qui 
fait comprendre, saisir neltement. Assez distincte- 
ment on me l'a fait entendre, 7etstan, Mors de 
Chrispe, 1v, 3, Mais les songes suivis Et qui distinc- 
tement marquent les aventures, Boraou, Vencesl, 
Iv, +, Les bommes ont commencé par donner difé- 
rents noms aux choses qui leur ont paru distincte- 
ment différentes, surr. Hat. 

— REM. Distinctément est un prorincialisme, fau- 
tif d'ailleurs, qu'il faut éviter et qui se troure dans 
cette phrase de Saussure, Alpes, t.1, p. 604: Je ne 
voyais pas distinctément. 

=- HIST. xvi*s. Il nous faudra distinctement [en 
faisant une distinction] considerer ces deux choses, 
CaLv. Instit, 476, Qui en jugeroit en detail et dis- 
tinctement, piece à piece, rencontreroit plus sou- 
vent à dire vray, monT. 11, 2, La pluspart ne peut 
pas distinciement éntendre ce qu'il avoit dit, AuvOr, 
Flamin. 19. 
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Traiter quelqu'un arec distinction. Les distinctions 
qui plaisent à ceux qui les reçoivent offensent les 
autres, Trévoux, De quelque superbe distinction que 
se flattent les hommes, ils ont tous une même ori- 
gino, et cette origine est petite, Boss. Duch. d'Or}. 
il y avait entre eux des distinctions extérieures qui 
empéchaient qu'on ne prit la femme du praticien 
pour celle du magistrat at le roturier ou le simple 
valet pour le gentilhomme, La enuy. vu. Il n'y a 
que les distinctions qui aflligent dans les commu- 
nautés, parce qu'elles humilient, MAINTENON, Lett. 
Mme Glapion, 34 mars 1700. C'était une grande 
distinction, lorsque quelqu'un pouvait avoir le bon- 
heur d'entretenir un moment Pythagore, Pex. Pyth. 
Toutes les petites distinctions furent pour lui, voLT. 
Zadig, 10. Content de son sort, il ne désirait ni for- 
tune ni distinctions; et il n'en avait point obtenu, 
parce qu'il est plus commode de les accorder à ceux 
qui les demandent qu'à ceux qui savent les mériter, 
convoncer, d'Alembert. || Un officier de distinction, 
officier remarqué pour son mérite. || Un personnage 
de distinction, personnage d'un rang élevé. || Em- 
ploi, charge de distinction, emploi important, bo- 
norable. [| En un sens ironique et défavorable, A 

welles marques peut-on ici vous réconnalire, qu'à 

jes distinctions de crime et d'ignominie? mass. Car. 
Passion, || 4* Ce qui, dans la tenue, a un caractère 
d'élégance, de noblesse et de bon ton. Avoir de la 
distinction, un air de distinction, La distinction des 
manières. || Ce sens paraît étre récent; car on ne le 
trouve pas dans les auteurs anciens, 

— HIST. x° s. E mustrad {et il montra) le orde- 
nement @ les destioctiuns des pruveires [prêtres] 
e des dincnes e des ordenez, Rois, 244. || xiv* s. Et 
sont moult de gens qui glorifient et hanorent indiffe- 
rentement sans distinttion et les bonset les malvès, 
onesme, Eth, 122. {| xv°s. A y je dit en mon prologue, 
que je traicteray de noblece de courage, chevalerie 
et sageco, on distinction de trois parties, CHRIST. DE 
pisan, Charles V, 1, ch. 3, j] xvi* s. IL faut lors ob. 
server l'autre distinction entre les crimes et fautes 
plus legieres, caLv. Instit, 989, Sans distinction de 
parenté [sans regarder à la parenté], moxr. 1, tis. 

philosophe Antisthene ostoit toute distinction 
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Suisses que François I" est appelé grand, ou pour 
le distinguer du petit? sanz. Liv. 1, leit. 9. Que l'on 
a bien fait de distinguer les hommes par l'extérieur 
plutôt que par les qualités intérieures! qui passera 
de nous deux? qui cédera la place à l'autre? il a 
quatre laquais, je n'en ai qu'un, cela est visible, il 
n'y a qu'à compter, c'est à moi de céder, pasc. 
Pensées, v, 7, él. Lahure, 4460, Ma muse, en l'at- 
tquant, charitable et discrète, Sait de l'homme 
d'honneur distinguer le polte, Bit. Sat, 1x, Faire 
par les couleurs distinguer ses valets, 10, Sat. v. Rio 
vée avec lui dans le sein de sa mère. J'appris à dis- 
tinguer Bajazet de son frère, nac. Baj. 1, 4. Distin- 
gusit-on entre les premiers fidèles ceux qui étaient 
du monde, de ceux qui n'en étaient pas? Mass. Cor. 
Samar, || Terme de logique. Spécifier chaque sens 
qu'une proposition peut recevoir. Pour raisonner ri 
goureusement, il faut distinguer les points essen- 
tels de la question. I Absolument. Votre proposition 
est trop générale; distinguons. La science de dis- 
tinguer n'est connue que des sages, PATAU, Plai- 
doyer 4, dans RICHELET. [18 Reconnaître par quel- 
qu'un des sens. 11 était si tard qu'on ne pouvait plus 
distinguer les objets. Distinguer les voix, les odeurs, 
les sons, On ne les distingunit pas à la parole, La 
Baur, v. I| Fig, Discerner par l'opération de l'esprit. 
Distinguer les divers sens d'un mot, Distinguer la 
vérité d'avoc les figures, rLÉCH. Serm, 1, 74, Atten- 
tif à distinguer le mérite, pex. Tél. xvi. Ils ne peu- 
vent plus distinguer un sentiment d'avec un senti- 
ment, MonTESQ. Gnide, tv, Distinguons la sensation 
du sentiment, sure. dans Laveaux. || 4* Elever au- 
dessus du commun, en parlant des choses qui dis- 
tingaent. Voilà ce qui distingue ce grand siècle, 
Que si son rang la distinguait, j'ai eu raison de 
vous dire qu'elle était encore plus distinguée par 
son mérite, 084. Duch. d'Orl. Les Hollandais, pre- 
miers fondateurs de la colonie, y établirent cet ès- 
prit d'ontre et d'économie, distingue partout 
eur nation, naynas, Mist. phil. zvu, 28. |] Abso- 
lument. Comme vous voulez être regardé, vous vou. 
lez aussi regarder; et rien ne vous touche ni dans 
les autres ni dans vous-même que ce qui étale de la 
grandeur et ce qui distingue, poss, Concupise. 9. Vous 


entre leur vertu [des femmes) et la nostre, iD. mi, | aimez, dans la vertu même, tout ce qui distingue, 
388, Au paravant les chevaliers romains seoient pesle | tout ce qui attire les regards publics, Mass. Myst. 
mesle psrmy le menu peuple ainsi que chascun se | OEwvr, de Misér, || §* Élover au-dessus du commun 
roucontroit, et le premier qui y meit disunction fut | par quelque marque. Je vreur qu'on me distingue, 






— ÉTYM. Distincte, et le suffixe ment; proreng. 
distinctament; espagn. et ital. distintamente. 

DISTINCTIF, IVE (di-stin-ktif, kti-v'), adj. Qui 
sert à distinguer, Les caractères distinctis d'un 


genre, d'une espèce, 

— REM. Distinctif n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie que depuis l'édition de 4740, 

= ÉTYM. Distinct. 

DISTINCTION (di-stin-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), &. f. || 1° Action de distinguer. 1] fait trans- 
porter les blessés sans distinction de Français où 
d'ennemis, Mass, Or, fun, Conty. Tu sais trop la 
distinction des péchés véniels d'avec les mortels, 
boss. Marie-Thér. Si vous savez faire la distinction 
de l'état des uns et des autres, 1D. Anges, Dans la 

rre la distinction entre le héros et le grand 
omme est délicate, LA aruy. u. Vous me trouverez 
sur les livres de Platon, qui traitent de ta spiritua- 
lité de l'âme, de la distinction d'avec le corps, ou 
la plume à la main pour calculer les distances de 
Saturne et de Jupiter, ım. vi, D'où est venue dans 
l'Église cette distinction de ceux qui sont du monde 
d'avec ceux qui n'en sont pas? wass, Cor. Samar. 
Si l'Évangile avait des distinctions à faire, 10, h. 
Immut. L'universalité, jointe À l’'éminence des ver. 
tus guerrières, était le caractère de distinction de 
l'innincible Condé, nounours, Noue. rem. Rien n'y 
manque que l'intelligence et le pinceau de Rubens, 
la magie de l'art, la distinction des plans, mota, 
Salon de 1707, OEuvres, t, xv, p. 40, dans rov- 
Gens. {| La distinction du bien et du mal, connais- 
sance morale de ce qui est bon et de ce qui est mau- 
vais. || 2° Terme de logique. Explication des sens 
divers d’une proposition, Par le moyen d'une dis- 
tinction, il échappera à la difficulté qu'on lui fait, 
Vous n'avez pu désavouer cela, mais vous y faites 
une distinction, Pasc. Prov. 48, On avu un sem- 
blable succès de l'opinion de tuer pour des médi- 
sances; car elle est aujourd'hui arrivée à une per- 
mission pareille sans aucune distinction, ip. ib. 43. 
Que d'inutiles questions, Que de distinctions fri- 
voles! caut. Contre l'esprit. Les distinctions du 
dialecticien sont utiles dans lo cours de La vie, pinen, 
Opin. des ane phil. ( pyrrhonisme phil.}. Entre le 
conseil, l'approbation et le silence, n'est-il point de 
distinction à faire? 10. Règne de Claude ct Nér. 1, 
$ 76. || Terme de droit canonique. Titre contenant 
Plusieurs questions. ||3* Ce qui établit une préfé- 
rence, une prérogative. La distiocuon des rangs. 
































M. Otho, aMYOoT, Cicéron, 16. 

— ÉTYM. Provenç. distinctio, distinsion; espagn. 
distincion; ital, distinsione; du latin distinctionem , 
de distincrum, supin de distinguere, distinguer, 

Ÿ DISTINCTIVEMENT (di-slin-kti-ve-man), adv. 
Dune manière distinctive. Que toutce qui est est en 
soi et par soi, auquel cas je l'appelle substance ; ou 
qu'il est distinctivement en autrui et par autrui, et 
pour lors je l'appelle mode de substance, pOurLaiN= 
viLuisas, Néfut. de Spinosa, p. 41. 

— ÉTYM. Distinctive, et le suffixe ment, 

DISTINGUÉ, ÉE (di-stin-ghé, ghée), part. passé. 
Í| 1° Qui n'est pas confondu. Ces jumeaux à peine 
distingués l'un de l'autre par leurs parents. Les di- 
vers sens d'un mot distingués avec stgacité, La con- 
sécration et la manducation sont des actions distin- 
gués, Boss. Euch, 2. [| 8° Reconnu par quelqu'un 

les sens. Les traits du voleur distingués à la clarté de 
la lune. Les émanations du lièvre distinguées par le 
nez du chien. || 8° Qui reçoit des marques de distinc- 
tion. Is furent fort distingués à La cour, maMiLT. 
Gramm. 4. Elle eut l'honneur d'être distinguée par 
Tambonneau, 10. #b, 0. |] 4° Qui porte le caractère de 
la disiinetion, de l'éminence, en parlant des person- 
nes, Un personnage distingué. Des savants distin- 
guis, J! me suffit de vous faire souvenir qu'il se dis- 
Ungua dans une compagnie si distinguée, PLECH, 
Montausier, Si la personne doit être distinguée [dans 
la tragédie}, sa douleur doit être commune, t'est- 
à-dire d'une nature à être sentie de tous, CHATEAUS, 
Génie, N, 1, 8. || En parlant des choses. Naissance 
distinguée. Estime distinguée. Je lui dis tout bas que 
je ne voulais point de linge si distingué, ManivaUx, 
Mariane, 1% partie. 11 faut convenir que ce temps a 
bien changé (l'infériorité de la chirurgie], s'il faut 
en juger par les marques distinguées de protection 
dont Sa Majesté les honore, minen. Lett, s. la chi- 
rurgie. || Ou termine souvent une lettre en disant : 
je suis avec une cons dération très-listingués votre 
très-humble et trðs-obéissant serviteur, 

DISTINGUER (di-stin-ghé}, v. a. || 1* Ne pas con- 
fondre. Distinguer les temps, les lieux. Distinguer 
les objets par des noms diflérents. La nature a dis- 
tingué los diverses races d'hommes par des traits 
frappants. À votre avis esbée pour avoir vaincu les 
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et, pour le trancher net, L'ami du genre humain 
n'est pas du tout mon fait, MoL. Mis. 1, 4. Il a passé 
des premiers à la nage, on l'a distingué, sev. 449, 
Vous avez bien caressé, ménagé, distingué la bonne 
baronne, 1h. 220, Je vous distingue en tout, sur 
tout et partout, MAINTENON, Lett. d l'abbé Gobelin, 
t.n, p. 2, dans roncess, Le maréchal d'Humières 
était bien avec le roi, qui le distinguait fort, sr-sm, 
23,43, Il me semble qu'on le distingue beaucoup 
et qu'on a de grands égards pour lui, MONTESQ. 
Lett. pers. 45. |] Distinguer, se dit aussi d'une femme 
qui remarque un homme avant de s'attacher à lui. 
Dans le fond, je Je distinguais, voilà tout; et dis- 
tinguer un homme, ce n'est pas encore l'aimer, 
wanivaux, Heur, stratag. 1, 4. Mais celui que vos 
yeux justement distingubrent, VOLT. Taner. 1, 8, 
Í| @* Se distinguer, v. ré/l. Être séparé, n'étre pas 
confondu. [L'âme] Se mêlant tout à fait avee ce corps 
qu'elle anime, à la fin elle a peine à s'en distinguer, 
Boss. Conn. v, 4, Les sciences ne se distinguent pas 
moins par leurs méthodes que par leur objet, et il 
n'est pas toujours bon de transporter de l'une à l'au- 
tre les procédés d'investigation ot les babitudes in. 
tellectuelles nées de l'emploi continu de tel ou tel 
genre de recherche, rave, Comptes rendus, Acad. 
des sc, t. LU, p. 90, |] Appuraltre, se montrer, Les 
Maisons commençaient à se distinguer sur le rivage, 
|! Être distingué comme éminent. Se distinguer dans 
les lettres. Son style se distingue par l'élégance. lis 
ne songeuient qu'à se distinguer des autres hommes, 
Boss. Hist. u, 5. On se fnit honneur de ceite hon- 
wuse nécessité {de manger), et, bien loin de s'en 
humilier, on s'en sert à se distinguer des autres, 
uand on est en état d'y apporter plus d'appareil et 
'asientaton, NICOLE, Ess. de mor, 4% traité, ch, 6, 
[1] S'est distingué dans Rome en ces jours de car- 
nage, voir. Triume. nt, 4, |) ILs'emploie quelquefois 
en mauvaise part, dans ce sens : Néron s'est distine 
gué, entre les premiers Césars, par ses cruautés. 
— REM, Des grammairiens ont cherché à établir 
une nuance de sens entre distinguer une chose d'une 
autre, et distinguer una chose d'avec uno autre, 
Mais, avec quelque attention qu'on examine la pré- 
position composée d'arec, il est impossible d'aper- 
cevoir une différence sensible avec le simple emploi 
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de la préposition de. Copondant on peut, par motif 
de clarté, préférer d'avec, quand il y a, dans la 
phrase, plusiours mots entre les objets qu'on dis- 
tingue; par exemple, dans ce passage de d'Alem- 
bert: Le temps fera distinguer ce que nous avons 
pensé d'avoc ce que nous avons dit, n'ackmn. Left. 
à Folt, 24 juillet 4757, , 

— SYN. DISTINGUER, DISCERNER, Distinguer est 
plus général que discerner, On distingue à l'aide de 
tous les sens; nn ne discerne que par le sens de 
la vue. Ajoutous que distinguer se rapporte plus 
aux extérieures, ét discerner aux limi- 
tes : [distinguo te vica de la vertu en général, et 

discerne lè point précis où la vertu poussée à 
l'excès derient vice, 

— MST. xmi’ s. Nul ne set si bien distinter, Qu'il 
en ose ung seul mot tnter, ia Rose, 41000.|] xvi* s. 
En Thrace le roy estoit distingué de son peuple, 
d'una plaisante maniere, MONT, 1, 326, Ils ont des 
offices distinguez [distincts] de potagers et de ros- 
tissaurs, 10. 111, 219. Ils ont distingué de nous mes- 
mes la honte excessive, la honte simple, et la ver- 
gongne, anvor, Mauv. honte, 3, 

— ÉTYM. Proreng. distinguir, destinguir; catal. 
distingir ; espagn. distinguir ; ital, distinguere; du 
latin distinguere, de di... préfixe, ot stinguere, 
proprement piquer, ficher (voy. STIGMATE). 

+ DISTINGUO (di-stin-go). Terme d'argumenta- 
tion scolastique, signifant je distingue, et qu'on 
emploie pour indiquer que, dans une proposition, 
l'on accorde une partie (concedo} et nie l'autre (mego), 
ou, simplement, que l'on fait une distinction. Dis- 
tinguo, mademoiselle; dans ce qui ne regarde point 
sa possession, concedo; mais dans ce qui la regarde, 
nego, MoL. Mal. imag. 1, 7. || S. m. Mais, mon père, 
ne me donnez-vous pas une fausse joie? n'est-ce 
point ici quelque chose de semblable à cette suffi- 
sance qui ne suffit pas? j'appréhende furieusement 
le distinguo; j'y ai déjà été attrapé, Pasc. Prov. à, 

— ÊTYM. Lat. distinguo, je distingua (voy. Dis- 
TINGUER). 

4. DISTIQUE (di-sti-k'), s. m. Terme de prosodie 
grecque et latine. Deux vers renfermant un sens 
complet, surtout lorsque l'un est hoxamèire et l'au- 
tre pentamètre. [Terme de versification française, 
Pièce composée de deux vers seulement. Guichard, 
d'un long quatrain tu fais un long distique; Retran- 
che encor doux vers, tu seras Jaconique, LEDRUN, 
Épigr, contre Guichard. 

— ÉTYM. Aiottyec, de gig, deux, et origos, ran- 
gée et, par extension, vers, de etitav, piquer (voy. 
ÉTIQUETTE et STIOMATE). 

+ 2. DISTIQUE (di-sti-k'), adj. Terme de botani- 
que. Rangé en deux séries le long d'un axe com- 
mun, 


— ÉTYM. Le même que le précédent. 

+ DISTOME (di-sto-m), adj. Terme de zoologio. 
Qui a deux bouches. || S. m. Nom d’un genre d'en- 
tozoaires. Le distome du sang (distomum hæmato- 
bium), entozoaire qui existe dans la veine porte et 
ses ramifications, et qui est commun chez l'homme 
en Égypte. 

— ÉTYM. Aic, deux, et srópa, bouche. 

+ DISTORDRE (di-stor-dr'}, je distords, tu dis- 
tords, il distord, nous distordons, vous distordez, 
ils distordant; je distordais; je distordis; je distor- 
drai; je distordrais, distords, qu'il distorde, distor- 
dons; que je distorde, que nous distordions: que je 
distordisse; distordant; distordu, v. a. || 4* Altérer 
par une torsion la configuration d'un objet, || 3° Dom- 
ner une distorsion ou entorse, |} 8° Se distorire, v. 
réf. Être distordu. Dans une attaque d’épilepsie, la 
bouche se distord. || Verbe usité et qui manque dans 
te Dictionnaire de l'Académie, 

— HIST. xvi* s. Les malades se distordent les mem- 
bros avec tremblement, PARÉ, xxii, 44. 

— ÊTYM. Dis... préfise, et tordre. 

+ DISTORDU, UE (di-stor-du, due), part. passé 
de distorire. Une articulation distordue. 

DISTORS, ORSE (di-stor, stor-s'), adj. Terme 
didactique, Qui est de travers au contourné. 

— ÉTYM. Dis... préfixe, et tors. 

DISTORSION (di-stor-sion: en vers, de quatre 
syllabes), s. f. |[4* Action de distordre, La paralysie 
du nerf facial produit la distorsion de la face. Si 
l'irradiation propre de l'objet était aussi considérable 
que nous sommes ici obligés de le supposer, Les 
images en contact auraient présenté des particula- 
ritės de distorsion bien connues qui auraient éveillé 
l'attention des observateurs, FAYE, Comptes rendus, 
Acad. des se, t. Ln, p. 88, || 2" Terme de chirurgie. 
Action de tiraillement qui rit l'entorss. La dis- 
torsion des ligaments. La distorsion d'un bras. 
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— MIST. xvi* $. Par solution de continuité, comme 
playe, dislocation, fracture, distorsion, contusion, 
PARÉ, V, 21. 

— ETYM, Lat. distortionem, de dis... préfixe, ot 
tortio (vay. TORSION). 

+ DISTRACTIF, IVE (di-stra-ktf, kti-v'), adj. 
Synonyme de distractile, 

— ÊTYM. Lat. distractum, supin de distrahere 
(roy. mistTrarme). 

$ DISTRACTILE (di-stra-ktid'}, adj. Torme d'his- 
toire naturelle, Qui s'écarte naturellement. || Terme 
de botanique, Connectif distractile, celui qui tient 
sensiblement écartées les loges de l'anthère. 

— TYM. Lat. disfractum, supin de distrahere 
(Voy. DISTRAIRE), 

DISTRACTION (di-stra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Démembrement, séparation 
d'une partie d'avec son tout. Tout cela nous à en- 
couragés à domander ta distraction de notre petit 
pays d'avec les fermes générales, voir, Left. Du- 
pont, 40 sept, 4776. || Distraction d'une somme d'ar- 
gent, action de d'employer autrement qu'on ne doit 
où qu'on ne s'est proposé. |] Ancien terme de chimie. 
Désunion des éléments qui composent un corps, 
lorsqu'elle s'opère avec diffieulté. j| 2° Terme de ju- 
risprudence. Répétition, par un vers, d'une terra, 
d'un objet compris à tort dans une saisie. Faire une 
demande en distraction. || Distraction de juridiction, 
action d'ôter à un juge, et d'attribuer à un autre la 
connaissance d'une cause, || Distraction de dépens, 
attribution, pour ses honoraires et frais, à un avoué 
des dépens adjugés à sa partie. |] 3° Inattention aux 
choses présentes. Faire une chose par distraction. I 
sortit soudainement de sa distraction, L'incivilité 
n'est pas un vice de l'ame, elle est l'effet de plusieurs 
vices, de la sotte vanité, de l'ignorance de ses do- 
voirs, de la paresse, de La distraction, du mépris 
des autres, de La jalousie, La snur. xi. La vie de 
la Fontaine ne fut, pour ainsi dire, qu'une distrae- 
tion continuelle; au milieu de la société, il en était 
absent, mnenorT, Notice sur la Fontaine, || Chose 
faite par distraction, Voilà une distraction un peu 
forte, À mes distractions faites grâce, madame ; Nul 
autre objet que vous ne règne dans mon àme, aÉ- 
Gnanp, Distrait, V, 7, Et ma main qu'il portait à sa 
bouche, répondis-je, mon père, est-ce encore une 
distraction? mAnsvAUX, Marianne, 3° part [lé* Toute 
diversion qui détourne l'ème ou l'esprit. Chercher 
des distractions., Une distraction agréable, Les dis- 
tractions du monde, Heureux qui peut bannir de 
toutes ses pensées Les vains amusements de la dis- 
traction! coan, mit. 1, 21, Cette aventure n’a fait 
aucune distraction à sa réverie, s£v. 40, Rien ne me 
donne de distraction, je suis toujours avec vous, 
1p, 45. Les hommes dans un grand temple de cèdre; 
les femmes dans un autre, de peur des distractions, 
vour, Prine, de Babyl. 3. Pour dérober Piccini aux 
distractions de Paris, je l'engageai à venir travailler 
près de moi dans ma maison de campagne, Man- 
MONTEL, Mém, x. Elle savait par expérience que la 
réflexion et les sacrifices ont moins de pouvoir sur 
les hommes passionnés quo La distraction, STARL, 
Corinne, vi, 4. Quand on s'est habitué à une vie 
de distractions, on éprouve toujours une sensation 
mélancolique en rentrant en soi-même, dût-on s'y 
trouver bièn, 10, 1h, xv, 3. 

— MIST. xvr* s, On ouit soudain Je bruit et La dis- 
traction de ceulx qui estoient à la cueue do leur ar- 
mée [attaqués par une embuscade], amvot, Ma- 
rius, 37. 

— ÊTYM. Lat. distractionem, de distractum, su- 
pin de distrahere (voy. DESTRAIRE). 

DISTRAIRE (di-strû-r), je disirais, tu distrais, il 
distrait, nous distrayons, vous distrayez, ils dis- 
traient; je distrayais, nous distrayions, vous dis- 
trayiez; point de parfait défini; je distrairai; je 
disirairais: distrais, qu'il distraie, distrayons, dis- 
trayez, qu'ils distraient ; que je distrale, que nous 
distrayions, que vous distrayiez, qu'ils distraient; 
point d'imparfait du subjonetif; distrayant; distrait, 
v.a. || 1° Séparer, démembrer, On a distrait cette 
province de sà domination. La nature divine ne peut 
être ni séparée, ni distraite, poss. Trin. || Distraire 
une somme d'argent, l'employer à un objet autre 
que celui auquel elle était destinée, De catte somme 
il faut distraire tant, || 3° Terme de jurisprudence. 
Òter, enterer quelque partie d'un tout. Distraire 
une terre d'un apanage, || Opposition à fin de dis- 
traire, opposition qui a pour objet une distraction 
ou répétition de quelque chose compris À tort dans 
une saisie, |} Distraire quelqu'un de ses juges na- 
turels, le traduire devant une juridiction excep- 
tionnelle. || Terme d'ancienne jurisprudence. Dis- 
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traire la juridiction, se pourvoir devant un juge 
incompétent. || 3° Détourner, Rien n’a pu le dis- 
trairo de cetie résolution funeste. Je l'encourage- 
rais au lieu de le distraire, conx, Wor. 11, 8. César 
la Ton partie sans oser La distraire, in, dh. v, 8, Etj'y 
cours de ce pas, rien ne m'en peut distraire, mot, 
Sgan. 16. Si de son amitié j'ai voulu vous distraire, 
nac, Brit, rv, a, Las dieux de ce dessein puissent-ils 
le distraire! in, db, 1v, 4. [14° Détourner l'esprit d'un 
objet, d'une occupation. Il ne faut pas distraire les 
gons qui travaillent, || On dit dans le même sens, 
distraire d'une personne, en détourner la pensée qui 
s'y fixait, Tout ce qui me distrayait d'elle ne pou- 
vait que m'être désagréable, s, 3, nouss, Confess. 1v. 
I| Détourner l'esprit d'une pensée triste. IL faut tå- 
cher de distraire les affligés, Quoit de ces noirs en- 
nuis rien ne peut vous distraire? pocis, Abufar, 
n, 2, || Dans le même sens, distraire la douleur, 
l'inquiétude, y faire diversion. Adieu; puisses du 
moins ce peu que je te donne De ta triste mémoire 
effacer tes malheurs, Et, soigné par tes mains, dis- 
traire tes douleurs! A. cuex. Idylles, la Liberté. 
H Absolument. Eh bien! cela distrait toujours un 
peu : il vaut mieux quereller que soupirer, want- 
vaux, Secr. surp. de l'amar, 1, 1.1] 6° Se distraire, 
v. réfl. Être séparé, disjoint. Un flef, une fois réuni 
au domaine de la couronne, ne pouvait plus s'en 
distraire. || Fig. Détourner son esprit. Il s'est distrait 
de son affliction par un voyage. De son image en vain 
j'ai voulu medistraire, sac. Brit. n, 2, || Absolument, 
Se distraire, se livrer aux distractions, aux amuse- 
ments, J'ai besoin de me distraire, C'est une misé- 
rable condition de la nature humaine, que cette 
nécessité de se distraire, STAL, Corinne, xv1, 7. 
|| Se distraire, devenir distrait, être en proie à des 
absences d'esprit, Sans se distraire à force de com- 
battre les distractions, et sans s'inquiéter de leur 
fréquent retour, FRN. duc. des filles, p. 295, dans 
POUGENS, 

— REM. 1. J. J. Rousseau a dit (Confess. 1) : Trop 
d'autres goûts me distraisent ; et (Confess, vi): L'exer. 
cico me distraisant sur mon état. Ce sont de grosses 
fautes; il faut : distraient et distrayant, || 3. Si le 
parfait défini de l'indicatif et l'imparfait du subjonctif 
manquent aujourd'hui, c'ast seulement par défaut 
d'habitude, Autrefois ces temps existaient, et l'on 
pourrait les reprendre : je distrayis, que je dis- 
trayisse. 

— SYN. MSTRAIE, DIVERTIR, Do ces deux mots, 
l'un signifie, étymologiquement, tirer de côté et 
d'autre, l'autre tourner de côté ot d'autre, Mais de 
là ils ont pris respectivement une signification qui 
les différencie : lo divertissement est beaucoup plus 
que la distraction; on se divertit quand on se livre 
à divers amusements, tels que spectacles, bals, 
fètes, repas; pour se distraire, il n’est pas besoin 
de tout cela; il suffit de quelques plaisirs même s0- 
litaires, de quelques simples satisfactions. 

= HIST. xv° s. De leurs meurs ne te distrais, Ains 
y soies entendus, E. DESCH. Lay du roy. || xvi s. 
Or vous ay dit, sans aller au contraire De verité, 
le triumphant mystere, Ainsy qu'ay peu d'œil et 
plume distraire, 3. MAROT, p. 169, dans LACUANE, 
Poulser le mespris de la mort jusques à tel degré 
que de Femplayer pour se distraire des [s'arracher 
aux] honneurs, richesses, MONT. 1, 250, La philoso- 
phie veult qu'au chastiment des offenses receucs, 
nous en distrayons la cholere, mD. 1v, 453, Lysima- 
chus, se trouvant de loisir au demourant, et non dis- 
trait d'autres afaires, s'en alla incontinent faire la 
guerre à Pyrrhus, auror, Pyrrhus, 26. Iiz alloient 
espians les moyens de le distraire et divertir qu'il 
n'assistast au senat, 1D. C. d'Utig. 29. S'approchans 
de Lilliers, ville distraitte de deux lieues par de là 
Pernes, nu eetcay, Mém, liv, vrm, f 249, dans 
LACYANE. 

— ÉTYM. Wallon, distrit ; provenc. distraire; ca- 
tal, distranrer ; espagn, distraer; portug. distrahir; 
ital. distrarre; du latin distrahere, de dis. prè- 
fixe, et trahere, tirer (roy, TRACTION, TRAIRE). 

DISTRAIT, AITE {di-strð, strè-t'), part. pasé 
de distraire. || 1* Démembré, séparé. Une province 
distraite de l'empire. Une somme d'argent distraite, 
|| 2° Un accusé distraitdeses juges naturels. |] 3° Dé. 
tourné, déconseillé, Distrait par ses amis d'une en- 
treprise hasardeuse, || 4° Qui est détourné de l'ap- 
plication, de l'attention. Nos esprits étaient donc 
également distraits, coax. Sertor. rv, 3. Je me fuis, je 
m'oublie, et mes esprits distraits Se plaisent à les sui- 
vre [les Muses), et retrouvent la paix, a. cutn, Élég. 
4, Je ne m'étonne plus qu'interdit et distrait Votre 
père ait paru nous revoir à regret, nac. Jphig. 11, #4. 
|| 5° Qui a des distractions, des absences d'esprit. 
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Ti est singulièrement distrait. T vous dit non pour 
oui, oui pour non; il appelle Une femme monsieur, 
et moi mademoiselle; Prend souvent l'un pour l'au- 
tre et va sans savoir où; On dit qui et distrait; 
moi je le prends pour fou, secNnano, Distrait, 11, 
4. led pensil plus souvent distrait, mais le 
plus charmant des convives, lorsque, sans distrac- 
tion, il se livrait à nous, manmoxT. Mém, vt. || Sub- 
stantivement. La Bruyère a peint le distrait, ... Vous, 
monsieur le distrait, Vous êtes là debout planté 
comme un piquet, nEoNanD, le Distrait, v, 9. || En 
parlant des el Air distrait. Regarder d'un œil 
distrait, regarder sans apporter une grande atten- 
tion. ….Je fuis des yeux distraits Qui, me voyant 
toujours, ne me voyaient jamais, RAC. Bérén. 1, 4. 

À DISTRAYANT, ANTE (di-stré-ian, ian-t'), adj. 
Qui donne une distraction. Lecture distrayante. 
Parmi ces exercices il comprend les occupations les 
plus distrayantes, poss. Or. 4. Les discours inutiles 
èt distrayants, 1D. Visite, 2, 

+ DISTRIBUABLE (di-stri-bu-a-bl'}, adj. Qui peut, 
qui doit être distribué. 

— REM. D'ordinaire, les adjectifs en able, qui 
ont bien le sens passif, ne prennent pas le régime 
des verbes passifs. Aussi ne faut-il pas imiter cet 
exemple de Saint-Simon : Le fls du comte de Ton- 
nerre donne 40000 livres aux pauvres, distribuables 
par le cardinal de Noailles, 87-s1M. 187, 240, 

— MST. xvi” s, Et de plus la somme de 60000 li- 
vres distribuables à St Auban et à ses compagnons, 
D'aos. Hist. 11, 374, 

— ÉTYM. Distribuer. 

DISTRIBUÉ, ÉE (di-stri-bu-é, de), part. passé. 

d* Réparti. Les aumônes distribuées par des mains 

ienfaisantes, L'eau distribuée dans la campagne 
par de nombreuses rigoles, Je ne comprends pas, je 
vous l'avoue, pourquoi on veut empêcher de répan- 
dre dans le royaume et en Europe quatre mille exem- 
plaires de l'Encyclopédie, lorsqu'il y en a déjà qua- 
tre mille de distribués, p'acemB. Lett. à Voltaire, 
$ mars 1770, Si les eaux de l'Artibonite sont jamais 
distribuées avec intelligence, une partie considė- 
table de ce quartier se couvrira sûrement do cannes, 
RAYNAL, Hist. phil. xu, 40. [|2* Des appartements 
bien distribués, mal distribués, c'est-à-dire dont la 
disposition est commode, mal commode. |] Terme 
de pointure. Un ouvrage bien distribué. jours 
bien distribués. Des ombres mal distribuées. 

DISTRIBUER (di-siri-bu-é), v.a. || 1* Répartir, 
partager entre, dispenser. Distribuer des aumûnes, 
une somme d'argent. Ces rares talents qui sont dis- 
tribués aux hommes extraordinaires. Distribuer des 
annonces aux passants. Si pour distribuer et le prix 
et les peines, nornou, Bélis. v, 6. 11 [Cyrus] ne 
prodigusit pas les grâces, il les distribuait, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t tY, p- Le public, qui 
laisse assez palsiblement les mathématiciens (dont 
il ne connait les noms} régler les rangs entre 
eux el se distribuer La gloire à leur gré, n'eut pas 
la même indulgence pour un géomètre, littérateur 
et philosophe, coxroncet, d'Alembert. || Distribuer 
un travail entre des ouvriers. || Répandre en diyi- 
sant, Ces conduits distribuent l'eau dans les difé- 
rents quartiers de la ville, || 2* Terme de jurispru- 
dence. Distribuer un procès, commettre un juge 
pour l'examiner, || 8° Diviser en disposant en un cer- 
tain ordre, Cet auteur a distribué avec art toutes es 
parties de son sujet, Distribuer avec goût les orno- 
ments d'un édifice. Servius qui avait distribué les 
citoyens en six classes, NONTESQ. Esp, xi, 49, Ily 
a un art inspiré p le bon goût dans la manière 
de distribuer les images, mines. Salon de 1767, 
t. xiv, dans Povcsrs. I remplissait toutes les par- 
tes des instruments ou de La voix, distribuant des 
traits de mélodie et d'harmonie, ainsi qu'un peintre 
habile aurait distribué sur la toile les couleurs et les 
ombres pour en composer son tableau, MARMONT. 
Mém. x. || Distribuer un appartement, en di T 
les pièces selon certains usages. ||é* Terme d'im- 
primerie, Distribuer les lottres, et, absolument, dis- 
tribuer, répartir dans les cassetins les différents 
caractères après le tirage, || Distribuor les balles, 
répartir l'encre bien également sur la surface des 
cuirs. On dit dans le même sens distribuer Je rou- 
lenu. || 6° Appliquer, en parlant de coups, de bo- 
tions. Distribuer des coups de poing, des bourrades. 
C'était [le pape Jules 11} un vieux soldat turbulent 
qui aimait la guerre comme un fou, toujours à che- 
val, toujours le casque en tèta, distribuant des bé- 
nédictions et des coups de sabre, vory. Amabed, 
47* lettre. || 8" Se distribuer, v. ref. Èire distribué, 
réparti. Le médiateur par qui se distribuent les bien- 
faits. || Être répandu par des canaux ou des routes 
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== HIST. xiv" $. Leur distribuant les terres que l'en 
avoit tolues [enlevées] aus anemis, BERCHEURE, f* 22, 
verso, Il distribuoient les champs, vingnes, mesons à 
ctur qui là vouloient aler demourer, 10. f 2. Mal 
distribuer ce qui doit estre donné pour Dieu, Ména- 

ier, 1, 3. Et est manifeste que un homme ne peut 

en convivre avecques grant multitude fami 
ment, ne soy distribuer entre tant de gens, ORESME, 
Eth, 287. Alfin qu'il puissent justement distribuer 
les honneurs et les paines, ip. b. 47, || xvi* s. Si 
tost qu'ilz estoient arrivez à l'aage de sept ans, il 
les prenoit et les distribuoit par trouppes pour les 
faire nourrir ensemble, amvot, Lye. 43. 

— ÉTYM. Prorenç. et espagn. distribuir; ital. 
distribuire; du latin distribuere, de dis... préfixe, 
et tribuere, accorder (voy. TMBUT). 

+ DISTRIBUTAIRE (di-stri-bu-të-r'), s. m. et f. 
Celui, colle gi a reçu une part dans les distribu- 
tions de quelques objets. Chaque distributaire des 
secours communaux. || Mot proposé par Legoarant 
et formé sur le modèle de donataire. 

— ETYM. Distribuer. 

DISTRIBUTEUR, TRICE (di-stri-bu-teur, tri-s), 
s. m.et f. Celui, celle qui distribue. Je ne suis pas sûr 
de ceux qui sont les maîtres et les distributeurs des 

S, BOURDAL. Şur larécomp. des saints, tavent, 
p. 9. Il la rend la distributrice de ses grâces, wass, 


Myst. Assompt || Dans certaines communes de France | ré 


où il n’y a pas de direction des postes, il se trouve 
un bureau de distribution tenu par un distributeur 
ou une distributrice, LEGOARANT. Il demoure chez 
la distributrice des lettres, {| Distributnce se disait 
autrefois d'une marchande qui vendait des rafrat- 
chissements à la Comédie française, I} y avait deux 
distributrices, l'une auprès des loges et l'autre à 
l'entrée du parterre, 

— MIST, xiv* s. Dieu, qui est roy des roys et dis- 
tributeur des royaumes, onesue, Thèse de MEUNIER, 
[| xve s. Sages distribueurs et conseillers loyaulx de 
la personne du roy, cinist. De pisaw, Charles V, 
n, 47. |] xvi" s. Il establit Lysander pour toute pro- 
vision, commissaire des vivres et distributeur des 
chairs, AuvoT, Lysand, 44, 

— ETYM. Provenç. et espagn, distribuidor; ital, 
distributore; du latin distributorem, de distribu- 
tum, supin de distribuere, distribuer. 

DISTRIBUTIF, IVE (distri-bu-tif, ti-v'), adj- 
1] 4° Qui a la vertu de distribuer, le caractère de 
distribution. Les propriétés disiributives qui proci- 
rent dans le corps visant la nutrition, || Justice dis- 
tributive, colle qui répartit les récompenses et les 
peines. C'est un acte de la justice qu'on appelle dis- 
tributive, Boss. Aumône, 2. |] $ Terme de gram- 
maire et de logique. Qui sépare et individualise, 

opposition à colleetif. Sens distributif, celui dans 
lue on considère une multitude, suivant tous les 
ividus qui la com t. Ce qui est vrai dans le 
sens distributif ne l'est pas toujours dans le sens 
collectif, || Noms de nombre distributifs, en latin 
les mots singuli, bini, terni, etc, en français les 
locutions : un à un, deux à deux, trois à trois, etc. 
= HIST, xiv° s. Princé {principat} distributif, 
ORESME, Thèse de gusien. |j xvi" s. Les parties re- 
tentrices, concoctrices, distributives, assimilatives 
et expulsives, PARÉ, 1, 4, 

— ÊTYM. Provenc. distributiu; espagn. et ital. 
distributivo; du latin distributivus, de distribuere, 
distribuer, 

DISTRIBUTION (di-siri-bu-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 4° Action de distribuer. La distri- 
bution du sang dans les artères, La distribution des 
rôles. La distribution du travail, La bonne distribution 
de l'eau est une condition essentielle de la salubrité 
des grandes villes. Les conditions économiques d'une 
distribution d'eau aux habitants de Paris. Tenez la 
main à ce que la distribution du vin aux équipages 
des vaisseaux se fasse avec de pareilles mesures {con 
formes aux étalons], SRIGNELAT, Awr fntendante, 
1479, dans JAL. …. La consolation D'avoir fait de 
ses biens la distribution Répand au fond du cœur 
un repos sympathique, Certaine quiétwde et douce 
et balsamique, REONARD, légat. 1w, 6. L'économie 
des revenus et des frais de perception, l'abolition 
des privilèges onéreux au commerce et à l'agricul- 
ture, et une plus égale distribution de l'impôt sur 
toutes les classes, étaient les remèdes qu'il fallait 
appliquer à ta grande plaie de l'État, MARNONTEL, 
Mém. x. || La distribution des prix, solennité par 
Inquelle on donne des récompenses, dans un col- 
lége. dans un concours, dans une académie, dans 
un comics agricole, à ceux qui les ont méritées. 
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|| État de ce qui est distribué, réparti. La distribu- 
LE des LE suivant les régions, des plantes 
suivant les altitudes. || $° Service du facteur qui 
porte les lettres à domicile. La distribution des let- 
tres. || Lettres à distribuer. Voilà de La distribution, 
| S Terme d'économie politique. Distribution des ri- 
chestes ou des revenus, ensemble de conditions sui- 
vant lesquelles ls richesse est e entre les 
différents membres de la société. || 4* Terme de pro- 
cédure. Répartition, entre les créanciers, des de- 
niers prorenant de la saisie d'un débiteur, Distribu- 
tion par contribution. |] Ancien terme de palais. Re- 
gistre dans lequel le greffier garde-sacs au 
insérait tuutes les requètes de committitur, T 
qu'elles fussent ensuite remplies par le président. 
l| 6* Ce que l'on distribue à chanoines pour leur 
droit de présence au service divin, Recevoir double 
distribution, Distribution manuelle, |] 8° Disposition 
par division, ordonnance, La distribution d'une ma- 
tière par chapitres, La distribution des parties d'un 
discours, Il y a dans cetourrage [Introduction à l'his- 
toire de Charles-Quint) un calme de raison, une 
sage distribution de parties, quelque chose de régu- 
lier et de pru: à la fois, qui plait à la pensée, 
viten. Littér. franç. xvm* siècle, 2* part. 4° leg. 
|| Terma de peinture. La distribution du jour et 
des ombres s un tableau, Pour former ce vif 
coloris, ces distributions de lumibres, ces dégrada- 
tions de couleurs, FÉx..Ezist. 8. || Terme de rhéto- 
ue. Figure qui consisté à énumérer par ordre 
les qualités d’un sujet. }| 7* Division intérieure d'un 

riement. Une distribution bien entendue. 
|| 8 Terme d'imprimerie. Action de répartir les ca- 
ractères dans leurs cassetins après le tirage. || Les 
caractères mèmes à distribuer. 

— Mist. xiv* s. Estoient rederables à Rome, Par 
paler distribucions [tributs], Peuples de toutes na- 
cions Que le jour queurre lumiere, 6. GUIART, 
Ms. t 440, dans Lacunwe. Tous confessent et dient 
que, en faisant justice, il convient en distribu- 
cions faire selon la dignité des personnes, ORESME, 
Eth. 446. |] xv° s. Que chascun sanz faire arres- 
tée, Viegne à Cesar sanz delaier, Sa distribucion 
(taze) paier, Nativ. de J. C. Mystère. || xvi* s. La 
distribution estoit telle, qu'on prouvoyoit à la nour- 
riture des ministres, et qu'on ne laissoit point les 

mres en arriere, CALVIN, Institut. 864. La distri- 
Pution el ondre d'un convoy, MONT. 1, 47. Ces distri- 
butions de deniers, amvot, Périe. 47, 

— ÊTYM, Provenç. distribucio; espagn, distribu- 
cion; ital, distribuzione; du latin distributionem , da 
distribuere, distribuer, 

DISTRIBUTIVEMENT (di-stri-hu-ti-ve-man), adr. 
Terme de logique. En un sens distributif. Que la 
connaissance de ces procès appartienne distributi- 
vement, savoir est à nostre cour de parlement pour 
ce qui concerne la police, et à nos dits élus pour ce 
qui concerne la perception, Ordonn. du 20 juillet 
1022, 

— TYN. Distributive, et le suffre ment. 

DISTRICT (di-strik': prononciation mal fixée : les 
uns disent di-strikt', en prononçant toutes les con- 
sonnes finales; les autres disent di-strik; d'autres 
enfin di-stri ; nos anciens, qui de districtum avaient 
fait detroit, avaient évilé cette accumulation de con- 
sonnes finales toujours peu agréable à notre oreille), 
3. m. || 4 Terme de pratique ancienne, Étendue 
d'une juridiction. Un juge ne peut juger hors de 
son district. || Fig. Cela n'est pas de mon district, 
cela n’est pas de ma compétence. || 37 Subdivision 
de département établie par la lai du 22 décembre 
479%. Les districts étaient moins étendus que les 
arrondissements actuels, Le directoire du district. 
|i Par extension ,un territoire quelconque d'une éten- 
due limitée. Un petit district, qui y avait conservé 
son imlépendance, la conserve encore; ce canton 
fortunė.... PAYNAL, Mist. phil. m, 27, || 3* Par ana- 
logie, compartiment. Les différents districis de La 
nature. M. Polier était profondément versé dans 
toutes les sciences qui élaient proprement l'objet de 
sa vocation et dont le district est si étendu; il n’y 
en avait aucune sur laquelle il ne fût instruit, 118- 
soT, Santé des gens de lettres, p.76, édit. Techiener, 
|| Département charge. Le poste n'était pas mauvais, 
parce qu'ayant le district des pansements et des 
drogues, je vendais suurentaux hommes de bonnes 
médecines de cheval, Beau. Barb. de Sév. 1, 3. 

— ETYM. xm“ s. Bours et chastiaux et viles, fer- 
metés et destrois, Berte, Lx1. || xvı* s. Ils se disoient 
des environs du disiric de Gibraltar, Cant. V, 34. 

— ETYM. Voy. HÉTROIT. 

+ DISTRIGLYPHE (disto-gli-f}), voy. Drar- 
GLYPHK. 


DIT 


+4. DISTYLE (di-stil'}, s. m. Terme d'arohitec- 
tuse. Porche formé de deux colonnes. 

— ETYM. Aic, deux, ot erdioc, colonne, 

į 2. DISTYLE (di-sti-l'}, adj, Terme de botanique. 
Qui a deux styles. 

— ETYM. Aiç, deux, et style. 

4. DIT, DITE (di, di-t), . passé de dire. 
1] 4° Ces paroles dites avec fermeté, Un discours 
bien dit. Cela dit, il partit, Aujourd'hui ce qui ne 
vaut pas la peine d’être dit, on le chante, BRAUN. 
Barb. de Sér.1, 2. || Tout est dit, tout est expliqué, 
convenu. || Tout est dit, signifie quelquefois tout est 
fini, terminé. Tout est di pauvre malheureux 
a cessé de souffrir. |} Voilà qui est dit, voilà qui est 
arrêté, || C'est une chose dite, c'est une chose rè- 
solue, || C'est bien dit, s'emploie pour marquer ap- 

robation. {| Je ne veux pas qu'il soit dit que... 
f ne sera pas dit que... c'est-à-dire je ne veux pas 
juo telle où telle chose arrive. || Se le tenir pour 
it, ne plus oser revenir à La charge. Il se le tint 
pour dit, et n'en paria plus. Son cousin ne se le 
tint pas pour dit, FAMILTON, Gramm, 9, || Se te- 
nir pour dit, être assuré que... Je saurai, de ma 
part, expliquer ce silence, Et me tiendrai pour dit 
tout le mal que j'en pense, moi. Mis. v, 2, Je me 
tins pour dit que je n'avais pas besoin de trans- 
pirer, sév. 363, Il faut vous tenir une bonne fois 
pour dit que …. goss. Lett. abb. 170, Je me tiens 
pour dit qu'ils ne m'imiteront pas, 3. J. NOUSS. Ém. 
iv. || À l'heure dite, à l'heure fixée. A l'heure 
dite, il courut au logis De la cigogne son hôtesse, 
£a vont. Fab. 1, 48. |] C'est bientôt dit, ce n'est 
pas aussi facile à faire qu'à dire. || Mettons qu'il n'y 
ait rien de dit, je relire ma proposition, n'en par- 
lons plus. || 4 Surnommé. Charles V, dit le sage. 
|] 8" Terme de pratique. Ledit sieur, ladite maison, 
audit lieu, mondit seigneur, locutions employées 
pour rappeler qu'il a élé déjà question de ces per- 
sonnes, de ces choses. || On remarquera que, s 
ces façons techniques de parler, on a pris l'habitude, 
sans motif grammatical, peut-être par imitation de 
monsieur, madame, etc, d'écrire sans les séparer 
dit et l'article ou les pronoms possessifs auxquels oe 
mat est joint : ledit, ladite, lesdits, audit, auxdits, 
mondit, sondit, nosdits, vosdits, sesdits, || On dit 
dans le même sens : susdit, ci-dessus dit, ci-devant 
dit, ci-aprés dit. Ces locutions ont vieilli, sauf sus- 
dit, qui s'écrit en un seul mot, 

2, DIT (di; le ¢ se lie; au pluriel, l's se lie: des 
di-z inexacts), £. m. |] i* Mot, propos, maxime no- 
table. Un dit mél - Les dits et gestes des an- 
ciens. En ces mots Minerve plaida.... À ses dits le ciel 
s'accorda; Et chacun git vive d'Araux, voir. Pot- 
sies, dans RICRELET. Vous savez que ses dits sont 
remarquables, sév. 436. On ne conte que ses dits 
pleins d'esprit, 10, {Navailles) C'était un grand 
homme, maigre, june, poli, qui ne laissait pas 
d'avoir des dits et des nalvetés tranges, 5T-51M. 74, 
215, || Dits et redits, beaucoup de propos sur un 
même sujet. Voilà, mon cher comte, ce qui s'est 
passé; je n'y ajouterai pas les dits et Îes redits des 
dames sur l'ecclésiastique qui a servi au salut de 
mon frère, MAINTENON, Lett. à M. de Noailles, 
41 juin 4703, Onques ne fut plus parfaite donzelle; 
Tant par miroirs que par dits et redits La belle sut 
de la beauté le prix, cHauL. À Mme de Valois, || C'est 
vn normand, ila son dit et son dédit. Une vieille 
coutume normande permettait d'annuler ou de ra- 
tifier un contrat dans les vingt-quatre heures qui 
suivaient; de là la locution : avoir son dit et son dé. 
dit, être sujet à se dédire, à revenir sur sa promesse. 
11% Terme d'ancienne procédure. Pièce exposant Les 
faits. J'écris sur nouveaux frais : je produits, je four- 
nis De dits, de contredits, d'enquêtes, compulsoi- 
res... RAC. Plaid. 1, 7. || 8 Titre qu'on donnait, 
dans le moyen áge, à certaines compositions nai 
tives et qui signifiait récit, fable. Le dit du bœuf. 

— MIST. xu° s. Etsi orons [ouirons} sun dit et 
son penser, Ronce. p. 180. Vous povez bien savoir 
par mà chançon Et à mes dis que je m'aim se vous 
non, Couci, 11. Blen [je] me deûsse targier [tarder] 
De chanson faire et de dis et de chans, quesnts, 
Romancero, p. #6, Si l’ocist felenéssement pur ven- 
gier, à sun dit, la mort sun frere Asael, Rois, 432, 
|| aus, S'il dit par amendement, li dis pot estre 

' dis par li où par aucun des autres, HEAUM. V, S 
| uv’ s. Et se il ne ont en eulz tele dignité ou va- 
leur, leur dit est une derision, onxsux, Eth, 244. 

— ÉTYM. Lat. dictum, de dicere, dire (voy. mise). 

Ÿ DITAXION (di-ta-ksi-on), s. m. Terme de bo- 
tanique. Fruit capsulaire contenant deux rangées 
de loges, 

— ÉTYM Ai, deux, et safx, rangée, 
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+ DITÉTRAËDRE (di-t6-tra-è-dr), adj. Terme de 
minéralogie, Cristaux ditétraëtres, cristaux qui pré- 
sentent deux tétraèdres. 

— ÊTYM. Aiz, deux, et tétraddre. 

+ DITHÉISME (diié-i-sm), s. m. Système reli- 
gieux dans lequel on reconnait deux premiers prin- 
cipes, dont l'un est Je principe du bien, l’autre ce- 
lui du mal, La religion de Zoroastre est un dithéisme. 

— ÉTYM. Aic, deux, et fhéisme. 

+ DITHIONIQUE (di-ti-o-ni-k') cij, Terme de 
chimie. Acides dithioniques, acides du soufre qui 
renferment 2 équivalents de radical. Tels sont l'acide 
hyposulfureux, l'acide hyposulfurique, 

— ÊTYM. Ai, deux, et feïov, soufre. 

DITHYRAMBE (di-ti-ran-b), s. m, || 4* Terme 
d'antiquité. Poëme lyrique en l'honneur de Bacchus 
ét du vin. || Danse accompagnée de chant et de 
musique instrumentale en l'honneur de Bacchus. 
lfAujourd'hui, poëme qui se rapproche de lode 
par le mouvement et l'enthousiasme et qui en dif- 
fère par l'irrégularité des stances, || 8" Fig, et fami- 
lièrement, Grandes louanges, Il entonna un dithy- 
mambe en son honneur. || En ce sens, dithyrambe a 
souvent un sens moqueur, qui vient de la nature 
même de ce poème : le dithyrambe étant consacré 
au dieu du vin, les poètes essayaient de peindre 
leur ivresse par un style et des pensées décousues, 

— ETYM. Abópapőos, surnom de Bacchus. 


DITHYRAMBIQUE (di-ti-ran-bi-k}, adj. |] 4° Qui | cars, 


appartient au dithyrambe. Poésie dithyrambique, 
J'entonne sur les troubadours Un chant dithyram- 
bique, pranc. Troubad. || 2° Fig. et familièrement, 
Des louanges dithyrambiques. || Même remarque 
que pour dithyrambe, 

— HIST, xvi° $. Pean dithyrambique à la santé, 
mair, Passe-temps, 11. 

— ÊTYM. Dithyrambe, 

t DITAYRE (di-ti-r), adj. Terme de zoologie. 
Qui est formé de deux valves. 

— ÉTYM, Aitugos, de ĉis, deux, et pe, porte. 

t DITION idi-sion), s. f. Empire, autorité. ….De 
voir cette femme [Mme du Maine], qui avait tant 
osé assurer qu'elle renverserait l'État, de la voir 
rager entre quatre murailles de la dition de M. le 
duc, sT-s1M. 523, || Inusité. 

— TYN. Lat, ditionem, autorité, de dare, don- 
ner (voy. DATIF). 

DITO (di-10), Mot invariable. Terme de commerce, 
Déjà dit, énoncé. On l'emploie pour éviter la répé- 
tition d'un objet déjà désigné. Vingt sacs de café 
à tant; trente dito à tant. 

— ÉTYM. Mot qui semble formé de dit (roy. mT 4), 
comme secundo l'est de secundus. 

4 DITOME (di-to-m), adj. Terme d'histoire nar 
turelle. Qui est fandu en deux, bivalve. 

— ÉTYM. Ai, deux, et +épves, couper (voy. 
TOME). 

DITON (diton), s. m. ||i* Terme de musique an- 
cienne, Espace de deux tons considérés d'ensemble 
et sans les diviser. || 2 Terme de musique moderne. 
Intervalle qui comprend deux tons dans la propor- 
tion de quatre à cinq(tierce majeure). La proportion 
du semi-diton est de cing à six. Ceux qui ont l'o- 
reille la plus délicate ne sont encore assez sen- 
sibles pour reconnaltre la différence qu'il y à entre 
certains sons... ilyen aqui ne mettent point de 
différence entre une octare et trois ditons, matzan. 
Recherche, vi, 4. 

— ETYM. Airovoc, de ŝis, deux, et +6v04, ton. 

+ DITRIGLYPHE (di-tri-gli-f), £. m. Terme d'ar- 
chitecture. Espace compris entre deux triglyphes. 

— ETYM. At;, deux, et triglyphe. 

+ DITRINOME (di-tri-no-m'), adj. Terme de mi- 
néralogie, Cristal ditrinome, cnistal produit par trois 
lois de décraissement qui agissent chacune sur deux 
points différents, 

— ÉTYM, Al, doux, tots, trois, et vépes, loi. 

+ DITROCHIÉE (di-tro-chée), s. m. Terme de mé- 
trique ancienne. Pied grec ou latin composé de deux 
trochées, comme flectaôsd. On l'appelle aussi di- 
chorée. 

— ÉTYM. áis, deux, ot frorhée, 

+ DITROPE (di-1r0-p), adj. Terme de botanique. 
Ovule ditrope, ovule réfléchi, dont le funicule dé- 
crit un tour de spire venant placer l'ovule dans la 
position d'un ovule droit. 

— ETYM. dis, deux, et tpfztw, tourner. 

+ DITTIER (di-tié), s. m, Nom, dans la poésie 
du moyen âge, d'une sorte de composition analogue 
au dit (voy. nit 2}. 

— HIST, xv* s. Et je ai esté bien de toutes les par- 
ties et des hostels des rois, et par especial de la 
noble roina Mme Philippe de Haynaut.... et la sor- 
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vois da benur dittiés et traités amoureux, rnoiss, 
m, 1V, 4, [Lxvie s. Mais ceste vierge en voix mieux 
accordée Que orgues ne luz, chanta ce beau dicté, 
NAROT, 1, 263, 

— ÉTYM, Dicter, qui avait pris la signification de 
composer en vers ou en prose. 

+ DITTOLOGIE (di-tto-lo-jie), s. f. Terme de gram- 
maire. Nom donné quelquefois à la synonymie. 

— ETYM. Airric, double, et Aóyos, traité: traité 
des sens doubles, 

+ DIURÊSE (di-u-rd-2"}, s, f. Terme de médecine, 
Excrétion abondante d'urine. 

— ETYM. dcoprais (voy. NIURÉTIQUE). 

DIURÊTIQUE (di-u-ré-ti-k7}, adj. |\1° Terme de 
médecine. Qui augmente la sécrétion de l'urine, Le | 
vin blanc est diurétique. Remède diurétique. Quel- 
que bon lavement fort et diurétique; Voilà co qu'il 
vous faut, REGNARD, Légat. n, 44, || S. m. Ún bon 
diurétique. Les diurétiques. || 3° Qui urino fréquem- 
ment, Et je ne voudrais pas jurer que quelques-uns 
de ces maudits chiens... ne pissassent contre les 
orgues renversées, ces animaux étant fort diuréti- 
ques de leur nature, scannox, Rom, com. ch. 45. 
inusité en ce sens. 

— MIST. xvı* s. Galien recommande fort le miel 
et les diuretiques.... d'autant qu'ils provoquent et 
ésmeuvent les urines, PAn, X1, 49. 

— ÈTYM. dvennudc, de dx, À travers, et où- 


pisser. 
4. DIURNAL (di-ur-nal}.s. m. Nom d'une sorte de 
bréviaire, où l'on a recueilli les prières qui sont 
chaque jour à l'usage des gens d'Église. || Au plur. 
Des diurnaux. 

— ETYM. Lat. diurnalis, de diurnus, diurne. 

+2. DIURNAL, ALE (di-ur-nal, nal’), adj. Terme 
d'antiquité romaine, Les actes diurnaux, sorte de 
journal qui paraissait dans l'ancienne Rome el 
formait le public des actes du gouvernement et des 
principales nouvelles. Les actes diurnaux, ces jour- 
naux profanes qui succédèrent aux annales consa- 
crées... Le CLERC, des Journaux chez les Romains, 
P. 434. || On dit aussi actes diurnes, 

— ÉTYM. Diurnal I. 

DIURNE (di-ur-n'), adj.|| 4° Qui se fait dansun jour. 
Tous les astres participent au mouvement diurne do 
la sphère céleste, LA PLACE, Expos. 4, 2. [| Mouve- 
ment diurne de la terre, sa rotation sur elle-même. 

| Mouvement diurne d'une planète, se dit du nom- 
do degrés que parcourt la planète dans l'es- 
de 24 heures. |] Cercle diurne, cercle, paral- 
èle à l'équateur, qu'un astre semble parsourir dans 
un jour Met de la rotation de la terre.|| Terme 
de physique. Variations diurnes, mourements ré- 
liers et périodiques que l'aiguille de déclinaison 
proure en un jour à l’est ou à l'ouest du méridien 
magnétique. || 4 Terme de botanique, Qui s'ouvre 
et se ferme pendant le jour. Fleur diurne. || Terme 
de zoologie, Oiseaux diurnes, ou, subsiantivement, 
les diurnes, les oiseaux de proie qui volent le jour, 
le vautour, le faucoa, par opposition aux rapaces 
nocturnes, comme Ja chouette, le duc, |] Substan- 
tivement. Le diurne, sorte de papillon de jour. 
|| Terme de médecine. Se dit des maladies, et parti- 
culièrement des fièvres dont les paroxysmes re- 
viennent pendant le jour, Fièvre diurne. Névralgie 
diurne, || P Actes diurnes, voy. DIUANAL 2. 

— SYN. DIURNE, QUOTIDIEN, JOURNALIER. Diurne 
se dit de on qui occupe un jour entier : le moure- 
ment diurne de la terre. Quotidien se dit de ce qui 
revient régulièrement chaque jour : notre pain quo- 
tidien, Journalier se dit de ce qui se présente tous 
Les jours mais sans les remplir comme dans Le cas 
de diurne, et sans être régulier, comme dans le 
cas de quotidien : l'expérience journalière. 

— ÊTYM. Lat. diurnus, de dies, jour (roy. 3008}; 
comparez l'allem. Tag, Fangl. day, jour. 

+ DIV (div), #. m. Voy. Dive 2. 

+ DIVA (di-va), adj. f. Mot italien qui signifie 
divine et se dit quelquefois en parlant des cantatri- 
ces en renom. La diva Malibran. 

$ DIVAGATEUR, TRICE (di-va-ga-teur, tris’), 
adj. Néologisme. Qui divague, qui aime à divaguer. 
Un esprit divagateur, 

= ETYM. Divaguer. 

DIVAGATION (di-va-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. I| 1° Terme de jurisprudence. Action 
de vaguer ou de Inisser vaguer çà et Ià. La divaga- 
tion des animaux malfaisants est interdite. || Sortie 
hors du lit, en parlant d'une rivière. Une couple de 
pignons établie sur une rivière non encaissée et non 
endiguée... met une limite aux diragations possi- 
bles de celle-ci en amont, Dausse, Co: ren- 
dus, Acad. des se. t. LY, p. 706. || 2° Fig. Action de 
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divaguer, de s'écarter de son sujet, en parlant 
ou en écrivant, Se jeter, se perdre dans des divaga- 
tions interminables. || Par extension, les divagations 
d'un aliéné. 

— HIST. xvit s. Dieu, qui donne cette paix, ne 
l'oste pas pour tels mouvements necessaires ni pour 
les distractions et divagations de l'esprit, quand 
elles sont involontaires, St FRANÇOIS DE SALES, dans 
lo Diet. de Docnez. 

— ÉTYM. Voy. DIVAGUER. 

DIVAGUER (di-ra-ghé}, v. n.[|{* Errer çà et Là. 
Qu'il est dur au contraire et scandaleux d'en voir 
des religieux] S'égarer chaque jour du cloître et du 

evoir, Divaguer en désordre et s'empresser d'affai- 
res... CORN. Imit. 1, 25. Le monde et ses plaisirs 
s'écoulent et nous gênent; Et quand à divaguer 
nos désirs nous entraînent, Ce temps qu'on aime à 
perdre est aussitôt passé, rD, ib. 1, 20. || Cet emploi 
a vieilli; mais on pourrait, imitant Corneille, le ra- 
jeunir comme a fait M. de Lamartine : Je n'étais plus 
qu'une âme errante qui divaguait çà et là dans la 
campagne pour user les jours, Graziella, iv, 2, 
|} 3r Sortir de son lit en parlantd'une rivière. || Terme 
de jurisprudence. Errer à l'abandon, en parlant 
des animaux malfaisants ou des fous. Laisser diva- 
guer un fou. Ces bestiaux divaguent, || 8° Fig. 
S'écarter sans raison de son sujet. Cet homme ne 
suit aucun raisonnement, il ne fait que divaguer, 
|| On dit dans ee sens qu'un aliéné divague. || 1] se 
conjugue avec Pauxilisire aroir, 

— HIST, xvi" s. Se dissipent et divaguent par ci 
par là, wont. t.m, p. 399, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. diragari, de di, préfixe, et vagari 
(roy. VAGUER). 

+ MVAGUEUR, EUSE (di-va-gheur, ghed-z}, s. 
m. et f. Néologisme, Celui, celle qui divague. 

— ÉTYM. Divaguer. 

DIVAN (di-van), #. m. || 4° Chambre du conseil 
d'État de Turquie, qui est dans la seconde cour du 
sérail. (| L'assemblée même de ce conseil, présidée 
par le sultan oule grand vizir. Le grand vizir est le 
chef du divan, Le sultan indigné fit assembler un 
divan extraordinaire, et y paria lui-même, ce qu'il 
ne fait que très-rarement, voir. Charles XII, 6. 
|} Audience donnée par le grand seigneur. || Tribunal 
de justice. Un troisième vous déférera au petit diran 
d'une pelite province, et vous serez légalement em- 

lé, vou. Dict. phil. Sens commun. || Chancellerie 

le la Porte. |} Ministère ottoman. Four engager le 
divan à déclarer la guerre au czar, VOLT. Mussie, 
1, 49. |3" Par extension et par plaisanterie. Quand 
on fut sûr de la conversion, Le vieux divan [les 
vieilles nonnes), désarmant sa vengeance, De 
Texilė borna la pénitence, GRESSET, Vert-Vert, 
1v. || 3 Sorte de sofa. Je me couchai sur un divan 
dans l'angle de la salle, cuatEaco. Itin. 72. |} Salon 
garni de coussins, || 4* Se dit d'une collection de 
es arabes dontchacune s'appelle ghazel. Goethe 
a composé un recueil de poésies orientales qu'il a 
nommé divan. 

— TYM. Arabe, dioudn, conseil, recueil de 
poésies. 

+ DIVANI (di-va-ni}, s. m. Nom d'une éeriture 
particulièrement watée dans les divans où bureaux 
de la chancellerie à Constantinople. 

— ÉTYM. Divan. 

$ MIVARICATION (di-va-rikasion), s. f. Terme 
didactique, Action d'écarter deux parties qui se joi- 
gnent à leur origine; état des parties divariquées. 

— ÉTM. Easy La 

+ DIVARIQUE, ÉE(di-va-ri-ké, kée), adj. Terme 
de botanique. Rameaux divariqués, rameaux qui 
s'écartent brusquement les uns des autres dès leur 
origine. Pédoncules divariqués, pédoneules dont 
les ramifications s'écartent les unes des autres sans 
former des angles très-ouverts. 

— ÉTYM. Lat. divaricatus, de di... préfixe, et 
varicare, écarter les jambes, 

4. DIVE (di-v}, adj. f- Divine. Vieux mot qui 
ne se dit plus guère que dans cette phrase de Ra- 
belais : La dive bouteille, 

— ETYM, Lat. dirus; grec, Êle;; sanserit, dera, 
dieu, de div, ciel. 

2. DIVE (di-v}, s. f. Sorte de déosse subalterne 
dans la mythologie persine. Les dives et les péris. 
|| On le trouve aussi au masculin et écrit die comme 
nom de démons dans la mythologie persane. 

— ÉTYM. Persan, diu, le même que le latin di- 
eus, Le grec 8206, le sanscrit deva, divin, dieu. 

+ DIVELLENT, ENTE (di-véllan, lan), adj. 
Terme didactique. Qui arrache, qui sépare. || Terme 
d'ancienne chimie. Affinité diveilente, celle 4 la- 
quelle on attribuait la double décomposition de deux 


DIV 


solutions salines mises on présence, et qui semblait 
arracher les basas aux acides, 

— ETYM, Lat. direllere, de di... préfixe, et vel- 
lere, arracher. + 

DIVERGENCE (di-vèr-jan-s), 2. f. I| 1° Terme de 
géométrie, Situation de deux lignes qui vont en s'è- 
carlant || Terme d'optique, Divergence des rayons 
lumineux. (| Terme de minéralogie, Disposition d'ai- 
guilles, de cristaux où de tissus filamenteux ou ca- 
pilliformes, en manière de rayons qui s'écartent 
d'an même centre. {| 3* Fig. La divergence des 
opinions, des idées, 

— ÉTYM. Divergent. 

DIVERGENT, ENTE (di-vèr-jan, jan}, adj. 
14° Torme de géométrie. Qui va en s'écartant l'un 
de l'autre, en parlant des lignes, des rayons. Li- 
gnes divergentes. || Terme d'algèbre, Série diver- 
gente, cella dont les termes croissent continuelle- 
ment ét qui est impropre au calcul, || Terme d'optique, 
Rayons divergents, ceux qui, partant d'un mème 
point, vont toujours en s'élaignant l'un de l'autre, 
comme les deux côtés d'un angle rectiligne.|| Terme 
de botanique, Qui s'écarte d'un centre commun. 
|! Terme de jardinage. Rameau divergent, rameau 
très-écarté de là tige. || Torme de grammaire. Alté- 
rations divergentes, changements successifs qui ont 
pus des mots différents, quoique le primitif soit 

même : tels sont article et orteil, venus l'un et 
Pautre d'articulus. || 2° Fig. Qui ne s'accorde pas. 
Ces deux hommes ont des idées fort divergentes. 
Les opinions divergentes qui se forment dans le 
public. 

— ÉTYM. Diverger. 

 DIVERGENTIFLORE (di-vbr-janti-fln-r), adj. 
Terme de botanique, Qui a des fleurs divergentes. 

— ÈTYM. Divergent, et le latin flos, floris, fleur, 

DIVERGER (di-vèr-jé. Le g prend un e muet quand 
il est suivi d'un a où d'un o: nous che hd f 
divergeais), v. n. S'écarter de plus en plus l'an 
l'autre, en parlant des lignes, des rayons. Ces deux 
lignes divergent, Quand le soleil était doscondu à 
l'horizon, ses rayons, brisés par les troncs des ar- 
hees, divergenient dans les ombres de la forêt, en 
longues gerbes lumineuses, BERN. DE ST-P, Paul et 
Virg. || Par extenson, Les autres [poissons] se ba- 
lancent mollement sur les vagues, ou divergent d'un 
centre commun, comme d'innombrables traits d'or, 
CHATEAU. Génie, 1, V, 4. L'obscurité, le doute, ont 
brisé sa houssole [de La foi], Et laissent diverger au 
vent de la parole L'encens des nations, LAMAnT, 
Harm. 1, 6. || Fig. Des opinions qui divergent beau- 
coup l'une de l'autre, 

= REN. Diverger ne se trouve dans le Diction- 
naire de l'Académie qu'à parue de l'édition de 4435, 
et divergence, et divergent, à partir de l'édition 
de 4762. 

— ÉTYM. Lat. dirergere, de di... préfire, et rer- 
gere, s'incliner, 

+ DIVERGI-NERVÉ, ÉF (di-vbr-ji-ner-vé, vée}, 
adj. Terme de botanique. Qui a des nervures diver- 
gentes, 

— ÉTYM. Dirérger, et nerrure. 

DIVERS, ERSE (di-vêr, vèr-s'; I's sò lie: di-ver- 
z ouvrages), adj. |] 1° Qui présente plusieurs faces, 
plusieurs côtés, plusieurs apparences, Un ohħjet di- 
vers. On continua Ja campagne avec des succès di- 
vors. Ah! Dieu! qu'un divers mal diversement me 
point! sécaien, Dial. Selon l'objet divers le goût 
est différent, conx. Othon, sv, 4. On voit d'un œil 
divers des nœuds si différents, 10. Nor. m, 4. Je 
sais leur divers ordre {des vertus], et de quelle na- 
ture Sont les devoirs d'un prince en cette conjonc- 
ture, 1b. Cinna, 17, 4. Où vous eûtes trois ans la 
fortune diverse, 1D, Hérael, tv, 4. Tout en tout est 
divers; dtez-vous de l'esprit Qu'aucun être ait été 
composé sur le vôtre, £a vont. Fabl. 1x, +2. Du 
reste, en quoi répond au sort toujours divers Ce train 
toujours égal dont marche l'univers? to, dò, n, 43, 
j| ise dit, dans le même sens, des personnes. C'est 
ce qui m'oblige d'avouer, à la honte de la nature 
humaine, que l'homme est un animal bien divers 
et bien bigarré, Barz. Socr. chrét. Disc. 10, Ô com. 
bien l'homme est inconstant, divers, Faible, léger, 
tenant mal sa parale! La rost. Cloch. || 3" Différent, 
Les divers sens d'un mot. Mille astres divers. Les 
opinions diverses, La fable offre à l'esprit mille agré- 
ments divers, RON. Art p. tt. De tant d'objets di- 
vers le bizarre assemblage Peut-être du hasard vous 
päralt un ouvrage, Rac. Athal. n, 5, La nature fé- 
conde, ingénieuse et sige, Par ses dons partagés 
ornant oet univers, Parle à tous les humains, mais 
sur des tons divers, võtt, Temple du goût, || 3° Au 
piur. Quelques, plusieurs. Il a parlé à diverses per- 
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sonnes. T envoie À diverses fois ses serviteurs, boss. 
Hist. 11, 43, La ville est partagés en diverses sọ- 
ciétés qui sont comme autant de petites républiques, 
LA BRUY. VIE. 

— MIST. x1° s. Et Hongre et Boulgre et tante gont 
diverse, Ch. de Rol- cevi. |] xt s. Pierresi a de di- 
verse color, Rone. p.70. || nus, Mainte diverse gent 
leur convint trespasser, ierte, nr. Mout fu ia fausse 
vieille et diverse [fourbe) et renoite [renégatel, ib. 
cxxxvi. Se li tens fust un poi divers [oral ia 
Rose, 448. Virgiles meisme tesmoigne Que jà fame 
n'iert tant establo Qu'el ne soit diverse et muable, 
íb. 46631, Le Nil est divers de toutes autres ri- 
vieres, 201Kv, 219. Seneschal, fist-elle, vraiement 
je lo ferain volontiers; mez le roy est si divers que, 
si il le savoit que je l'eusse promis sanz li, il ne me 
lerolt jamez aler, 1. 284, || xv’ s. Estoit Frede- 
gonde diverse et de grant cruauté, Chron, de St-De- 
nis, t. 1, P 6%, dans LACURNE. || xv* s. Se une femme 
avoit mauvais mari, rude et divers, elle venoit au 
remede vers ce bon maistre, LOUIS x1, Nour, trI. 
|I xvi" s. Je crois ayséement d'un aultre deschosesdi- 
versesh moy, MONT. 1, 262, Nosamessont souvent agl- 
tées de diverses passions, 19. 1, 269, Certes c'est un 
subject merveilleusement vain, divers et ondoyant, 
que l'homme; il est malaysé d'y fonder jugement 
constant et uniforme, W. t, 4. Tousjours l'eau va dans 
l'eau at toujours est-ca Mesme ruisseau, ét tousjours 
emn diverse, LA BOËTIE, 480, Contemplant divers tae 
blraux, diverses tapisseries, divers animaulx, 
poissons, oysesulx, et autres marchandises qui es- 
toient par les halles du port, namer. Pant. iv, 3. 

— TYM. Bourguig. divers; proveng. divers; es- 
pagn. et portug. diverso; du latin diverrus, de di.. , 
préfze, et versus, tourné (voy. VERSION). 

DIVERSEMENT (di-vòr-se-man), ade. Da diverse 
manière. On parle diversement de sa mort. Chacun 
selon son sens en eroit diversement, RoTa. St-Gen. 
u, B, Chacun diversement soupçonne quelque chose, 
conx. Cinna, iV, 6. Là nous n'avons rien su que de 
la renommée, Qui par un bruit confus diversement 
samėr.... 10, Rodog. 1, 4. La même erreur les fait 
errer diversement, Boil, Sat. iv. Ainsi, pour Vol. 
taire et pour Jui, la vieavait été perpétuellement mais 
diversement agitée, manmowrez, Nêm, x, Les Russes 
parlent diversement de leur général et de leur em- 
pereur; pour nous, comme ennemis, nous ne pou- 
vons juger nos ennemis que par les faits; or telles 
furent leurs paroles, et leurs actions y répondirent, 
seour, Hist, de Nap. vitt, 9, 

— HIST. xi’ s, Ki divers cuntes veut traitier, 
Diversement deit comencier, masz, Nilon. De for- 
tune me tourne diversement la roe, Berie, xxxii. 
av s. Toute vertu est faite et corrumpue par unes 
meismes choses faites diversement, oarsme , Eth, 3+, 

— ÈTYM. Diverse, et le suffixe ment. 

4 DIVERSICOLORE (di-vèr-si-ko-lo-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Dont la couleur varie d'un indi- 
vidu à un autre, 

— rm, Latin fetif, diversicolor, de diversus, 
divers, et color, couleur. 

+ DIVERSIF, IVE (fi-vòrsif, si-v'), adj. Néolo- 
gisme. Qui opère une diversion. Mouvement di- 
versif. 

— ÉTYM. Voy. DIVERSION, 

+ DIVERSIFIABLE (di-vèr-si-f-a-bl), adj. Néo- 
logisme, Que l'on peut diversifier. 

— ETYM. Divernfer. 

+ DIVERSIFICATION (di-vèr-sifi-ka-sion), s. f. 
Action de diversiher. 

— HIST. xiv" s, Selon la diversification de la re- 
flexion de lumiere causée de ler où d'aucunes va- 
peurs, oxnswe, Thèse dé MEUNIER. 

= ETYM. Voy, DIVERSIFIER, 

DIVERSIFIÉ, ÊE (dr-vèrsi.fé, de}, part. , 
Rendu divers. Des nuances diversifiées. Et elle [la 
loi de Dieu] n'exigerait non de pénible de ceux dont 
les jours ne sont diversifiés que par la diversité des 
plaisirs! wass. Car. immut. de fa loi. Toute notre 
vie n'est qu'on art diversifi d'éviter l'ennui, mm. 
Car, Temps. 

DIVERSIFIER (di-vèr-si-ñ-é), je diversifinis, nous 
diversifiions, vous diversifiiez; que je diversifie, que 
nous diversifiions, que vous diversifilez, ©. a. 
1, 2e Rendre divers, 1] faut diversifier les choses si 
l'on veut qu'elles plaisent, Diversifier Les attitudes 
en un tableau. En diversifiant nos passions nous ne 
faisons que diversifier nos amertumes, Mass. Car. 
Dégañts. Comme il [Richardson] a diversifié le re- 
mords et le repentir! comme il a diversifié le regret 
du mécompte et la douleur de la faute commise t 
VILLEMAIN, Littérature franç. xvm" siècle, 2° part. 
a" leçon. |} Absolument. Eh bien! dit Xantus, qui 
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prétendait l'attraper, achète-moi demain {pour un 
repas] ce qu'il y a de pire; ces mêmes personnes 
viendront chez moi, etje veux diversifier [faire ser- 
vip d'autres mets], La rowr. Fie d'Ésope. || 4° Se di- 
versier, v. réf. Devenir divers. Des nuances qui se 
diversifient à l'infini. Les passions se diversifient À 
la présence ou à l'absence des objets et par Ja faci- 
lité ou par la difficulté de les acquérir,soss, Con- 
naiss, ur, 4, 

— HIST, xin® $. Nuls ne porroit trover en terre 
Dous [deux] homes, tant seüst enquerre, Qu'insin 
par tot so ressomblassont, Qu'il ne se diversiflas- 
sent, Ymage du monde, 1, de nature, coment ele 
orre. Les mesures se diversifient selonc la coustume 
de cascune vile, BEAUM. xxv:, f. …. AMOUrS me ta- 
rie [tourmente], Et tant me diversefle Qu'on en di- 
roit articles plus de cent, Ane. . fr, Vatican, 
dans Lacuasne. || xv* s. Elle [la chair de brebis] di- 
verseffle son nourrissement selon l'age; car tous 
aigacaux, quant ils allaitent, sont mauvais à man- 

jer, Me, de Turin, f° 50, | xvi" s. .... En meslant ot 
iversifiant la vie de l'homme du sentiment de bien 
etde mal, à fin qu'il n'y en ait pas un qui la passe 
entierement pure et nette de tout malheur, AMTOT, 
P, Æm. 57, Notre guerre à beau se multiplier ot di- 
vérsifior en nouveaux partis, MONT, nt, #. L'eglise 
peult estendre et diversifier les prieres selon le be- 
soin de notre instruction, 19. 1, 395. Nul ne se pour- 
roit dire asseuré, ayant affaire avec un prince infi- 
niement diversifié Taconstant}, PasquiER, Lelires, 
t. 1, p.156, dans LACUANE. 
— ÉTYM. Provenç. diversifiar, diversificar; ts- 


paga. d ; ital. diversificare; latin fictif, 
diversificare, de diversus, divers, et le suffixe fi- 
care, faire. 


+ DIVERSIFLORE (di-vèr-si-flo-r'), adj. Terme 
de botanique, Dont les fleurs ne sè ressemblent pas 
toutes, les unes régulières, les autres irrégulières. 

— ETYM. Latin ficuf, déversiflorus, dè diversus, 
divers, ot fos, fleur, 

+ DIVERSIFOLIÉ, FE (di-vèr-si-fo-li-&, ĉe), adj. 
Terme de botanique. Qui a das feuilles à formes dis- 
semblables entre elles, 

— ÉTYM. Latin fictif, diversifolius, de diversus, 
divers, et folium, feuille. 

+ DIVERSIFORME (di-vèr-si-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Dont la forme ést sujette à varier, 

— ÉtYM. Lat. fictif, diversiformis, de diversus, 
divers, et forma, forme, 

DIVERSION (di-vèr-sion; en vers, de quatre syl- 
labes}, s. f- || 1° Opération par laquelle on détourne 
l'ennemi ou on le force à se détourner. La diver- 
sion qu'il voulait faire en Syrie, soss. Hist.1, 0. 1] 
ordonna aux cavaliers de se disposer pour faire di- 
version, HAMILT. Gramm., 6. Si Darius eût fait une 
puissante diversion dans la Macéduine, comme le 
ui conseillait Memnon l'un de ses généraux... ROL- 
LN, Hist. anc, OEuvres, t, xt, 2° part. p. 100, dans 
rouGns. Le général Amherst, qui devait faire une 
diversion du ebté des lacs, ne paraissait point, RAT- 
nak, Hist, phil, xvi, 21. |] Par extension et familié- 
rement, diversion se dit d'une maladie attaquant 
une autre partie que celle où elle était d'abord fixée. 
La diversion que la goutte fait aux entrailles de 
M. de Grignan, sév. 646. || 3° Fig. Action d'agir sur 
l'esprit ou le cœur comme fait une diversion mili- 
taire sur l'ennemi. Des diversions agréables, Des di- 
versions honnêtes. Cette diversion rompit à propos 
l'entretien. Je ne trouve pas que fulle chose puisse 
faire diversion à l'application que j'ai pour vous, 
siv. 355. Peut-on voir un spectacle plus digne de 
faire de grandes diversions? ip. 60d. Cela me fait 
une diversion, sans m'éloigner de mon sujet, 1D. 24, 
Je comprends que, n'ayant nulle diversion ut n'é- 
tant entourée que de cette affaire, vous n'avez au- 
cun repos; vous ne dormez point, vous tomberez 
malade, ıp. Lett. 43 nov, 4873, Elle ne cherchait 
qe à sa douleur, LE COMTE DE PUSSI, 

HICHELET, 

= HiST. xiv* s. Saiguiée faite pour la diversion 
des humours qui courent encore, R. DE MONDEYILLE, 
fe 43, verso. || xvi” s. Lequel renfort serviroit heau- 
coup, mesmement pour l'aposer aux Tartares, si les 
Turcs les faisoyent donner dans les pals des chres- 
tiens, pour faire diversion, LANOUE, 440, Les pen- 
sionnaires estoient trompez à tous coups pour la di- 
version des deniers au cabinet, waum. Hist. tit, 
488, Je me sauve de telles trahisons en mon propre 
giron, non par une inquiete et tumultuaire curio- 
sité, maispar diversion plus tost et resolution, MONT, 
u, #4 

— ETYM. Lat. diversus, écarté, détourné, de di- 
vertere (YOy. DIVERTIR). 
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+ DIVERSISPORÉ, GE (di-vbr-si-spo-ré, rès), adj. 
Terme do botanique. Qui contient des grainas de 
formes diverses. 

— ÉTYM. Divers, et spore. 

DIVERSITÉ {di-vèr-si-tå), s. f. État de ce qui est 
divers, Des diversités manifestes, Tello est la loi du 
ciel dont la sage équité Sème dans l'univers cette 
diversité, conx, Cinna, 11, 4. Et la diversité soit 
des temps soit des lieux Demande à notre ardeur 
de différents offices, iD. Imit, 1, 49. Diversité c'est 
ma devise, LA FONT. Pdté. …. Ce n'est pas sur Pha- 
bit Que la diversité me plait, c'est dans l'esprit, 
in. Fabi. 1x, 3, Je vous plains de ne pus aimer 
les histoires; il y en à de si belles; on est si aise de 
se transporter un peu en d'autres siècles: cette di- 
versité donne des connaissances et des lumières, 
sev. 612, Patariens, Poplicains, Toulousains, Albi- 
geois, Cathares, c'était, sous des noms divers et 
souvent avec quelque diversité, des sectes de Mani- 
chéens venus de la Bulgarie, Boss. Var, xt, $ 08, 
La diversité du terroir dont toutes les provinces du 
royaume sont composées, VAUBAN, Dime, p, 184, 
Quelque diversité qui s0 trouve dans les complexions 
ou dans les mœurs, le commerce du monde et la 
politique donnent les mêmes apparences, LA BRUT. X$. 
e jour le génio et la diversité Viennent nous 
enrichir de quelque nouveauté, oaesseT, Néch. 
t, 7, Eh?! la diversité Des forces, des talents, des 
esprits, des courages Aurait avant trente ans còn- 
fondu vos partages, M, 3, CHÈN, Gracques, 1, 3. 

— Hist. xiu’ s. La diversité des frères ne croist 
le numbre [des degrés] ; car il n'a [n'y a] nulle 
rence de par qui aucun soit mon frere, Lie, de 

jost, 220. Tels esteit la diversetez De cels qu'en cal 

champ ad trovez, MARIE, Purgatoire, 987. Go hai 

les diversitez de pechiez, Psautier, @ 440, || xiv" s. 

L'empereur osta Seguin le comte, de leur terre, 

pour son mefuit, et pour ses maulvaises mours, et 

pour la diversité [méchanceté] qui en luy estoit, et 
si cruelle que à peine le porolt on souffrir, Chron. 

de St-Denis, t. 1, # 480, dans Lacunxe. Grant di- 

versité de langage, Ménagier, 1n, 6. || xv* s. [Une 

grosse tempête vint interrompre la bataille sur mer 
de messire Robert d'Artois à l'encontre de messire 

Louis d'Espagne) si n'en sait on à qui bonnement 

donner l'honneur, car ils se partirent tous maugré 

cux et par La diversité du temps, Fnoiss, 1, 1, 407, 

En ce temps que je empris à faire mon chemin et 

de aller devers le comte de Foix, pourtant que je res- 

soignois [craignais] la diversité du pays où je n'a- 

vois oncques esté mì entré, 1D. 31, Ut, 6. 

— ÊTYM. Proveng, diversitat ; espagn. dirersidad ; 
ital, diversità; du latin diversitatem, de diversus, 
divers. 

DIVERTI, IE ({di-vèr-ti, tie}, part. passé de divertir. 
J| 1*Tourné d'un autre côté, distrait. Une douleur si 
forte et si peu divertie, warn. v, 40. Je l'écoutais 
avec une attention si pau divertie, qu'il ne m'échap- 
paps un sul mot de ce qu'il disait, Barz, Arist. 
ou la cour, avent-propas, Alors la puissance 
du royaume n'était point divertie ailleurs; toutes nos 
forces furent jointes ensemble pour cet effet [le siège 
d'Amiens], et loute la France se trouva devant une 
place, vorr. Lett. 74, Si l'homme était heureux, il be 
serait d'autant plus qu'il serait moins diverti, comme 
les saints et Dieu, Pasc. Pensdes, t 1, p. 278, édit. 
Lahure. Hé quoil! toujours mà Namme divertiel 
mou. Fdeh, n, 2, || 2° Amust, récréé. Diverti par 
le spectacle, || 8* Dilapidé par malversation. Do l'ar- 
gent diverti, Les levées se trouvaient retardées, les 
deniers divertis ou mal appliqués; on fatiguait mal 
à propos le soldat, axquer. Lig. 1u, 364, L'un vient 
secrèlement implorer mes avis Sur les fonds d'une 
caisse un peu trop divertis, POISSON, Procureur 
arbitre, so. 3. 

+ DIVERTICULE (di-vdr-ti-kul'), s. m. Terme 
d'anatomie. Appendice creux et en forme de cul de 
sac, comme ceux que présente quelquefois l'intestin 
grèle. 

— ÉTYM. Lat. diverticulum, do divertere (voy. 
DIVENTI). 

DIVERTIR {dl-vèr-tir}, +. a. || 4° Tourner d'un 
autre côté, détourner, écarter, À ce coup vainement 
j'ai voulu résister; Je ne l'ai diverti ni n'ai pu Dévi- 
ter, ROTROU, Antig. v, 3. Après de si beaux coups 
qu'il a su divertir, mor, L'Étour. m, 1, Votre feinte 
douceur forge un amusement Pour divertir lelet 
de mon ressentiment, 10, D, Garcie, tv, 8. J| 2° Fig. 
Divertir quelqu'un, détourner sun esprit vers un au- 
tre côté, Divertir quelqu'un de ses occupations. Elle 
w'a plus d'atiraits pour autre que pour Jui; Qui l'an 
veut divertir perd son femps et sa peine, RACAN, 
Berg. 1, 2, Lacidas, Dans les grandes affaires que 
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vous traitez maintenant, je croyais que c'eùt été 
être perturbateur du repos public, que de vous di- 
vertir, par une mauvaise lettro, de la moindre de 
vos pensées, voir. Lett. 2. Quand de sa folle erreur 
vous l'aurez diverti, conx, Othon, 1, 4. Je pense 
qu'à la fin je pourrai bien sortir; Viendra-t-il point 
encor quelqu'un me divertir? wot, Fdch. m, 3. 
Le dessein était de découvrir les intentions de où 
prince, de le divertir de son entreprise, rLecit. 
Hist. de Théodose, ni, 71. Quoi de plus digne de 
son ministère ot de plus respectable mème aux veux 
du monde, de ne pouvoir être diverti par toutes les 
sollicitations humaines ni de la sainteté de ses fonc- 
tions, ni du service de ses frères? Mass. Confér. 
Fuite. Un esprit... qui, sans beaucoup d'effort, re- 
trouve en un instant la pensée et le souvenir des 
vérités éternelles dont on l'avait diverti, 15, ib, Je 
ne prétends pas amuser Ja victime pour La divertir 
de la pensée du glaive et du bûcher, ın. Prof. re- 
lig. 1v. || Détourner, en parlant de l'esprit, des 
idées, etc. Les autres ne feraient que divertir votre 
attention, pesce. Diopt, 3, Queila heure de repos a 
diverti mes craintes? warn. v, 24, Pour divertir un 
peu son esprit do cette tristesse, vaport. Q. C. 693, 
Cherchant à divertir cette tristesse, nous sommes 
allés nous promener sur le port, wOL. Scapin, n, 
41. Comme il faudrait des exemples et entrer dans 
un détail qui pourrait divertir notro idée de l'objet 
principal de ce traité, Boutrasxvitiens, Réfut. de 
Spinasa, p. 153, || 8° Amuser, récréer. Il faut le 
divertir. Le bal la divertit beaucoup, L'ayant cher- 
ché longtemps, añn de divertir L'ennui que de sa 
perte il pouvait ressentir, cons. Rodog. v, 4. En- 
core une lettre, direz-vous, mon cher maltre! oui 
vraiment, et c'est pour vous divertir d'une idée qui 
m'a passé par la tête, D'acems. Lett. d Volt. 13 janv. 
1776, |] Absolument. Clésnte: J'ai cru vous divertir. 
— Argan: Les sottises ne divertissent point, Mot. 
Mal. imag. n, 6, || 4° Lilapider par fraude ou mal- 
versation, On l'accuse d'avoir diverti des titres qui 
lui avaient été confiés. Divertir des effets d'une suc- 
cession. Divertir Les fonds de l'État. {| 5° Se divertir, 
v. réf. S'écarter, se détourner, Tu ne t'es jamais 
diverti De suivre le juste parti, main. iv, 8, {| Se 
distraire, se récréor. IL faut vous divertir par un 
autre entretien, AOTROU, Antig. It, 2. Tout est cou- 
vert d'un air gai [à la cour}, et vous diriez qu'on 
ne songe qu'à se divertir, woss. Anne de Gonz. Met- 
tez-vous donc en tête que je ne me divertis pas si 
bien que vous pensez, NOL, Mis, v, 4. La médisance, 
pour se divertir, disait que le roi de Pologne, pour 
se divertir aussi, avait eu quelques légères disposi- 
tions à ne pas hair la mère, et que ce petit 
était son fiis, sev. Lett. 26 sepi. 1676. [| Se divertir 
à. Se divertir au jeu, à la chasse, Elles se divertis- 
salent à danser, || Se moquer, se rire de. Tous ces 
Normands voulaient se divertir de nous; On ap- 
rend à hurler, dit l'autre, avec les loups, sac. 
Plaid. 1, 4. Cela sera plus sûr que de so divertir 
de lui; car, à la fin, il pourrait bien se divertir do 
vous, MARIvaUx, Paysan pare, I** part. p. 29, dans 
POUGENS, 

= HIST, xv° 5. Or povez vous bien voir comment 
mon songe est diverti à ma grant perte, Percefo- 
rest, 4. 11, T 49. || xvt s. Lui qui les eaux profondes 
En desert convertit, Et les sources des ondes As- 
seche et divertit, MAROT, IV, 319. Nos courages 
s'amollissent et divertissent par l'accouplage des 
femmes, mont. 11, 75. Combien de fois m'a cette 
besongoe diverti de cogitations ennuyeuses? ip. nt, 
76. L'argent provenu des amendes, ès quelles avoient 
esté condemnez ceulx qui desroboient et divertis- 
soient l'eau publique à Athenes, amvot, Thém. 56. 
Tout ce que Les devins ordonnerent estre fait pour 
divertir les menaces des sinistres prodiges, fut fait, 
in. Fab. 37. 

— ÉTYM. Lal. dicertere, do di. préfixe, et ver- 
tere, tourner (voy, VERSION), 

$ DIVERTISSABLE (di-vèr-ti-sa-bl'}, adj. Néolo- 
gisme. Qu'on pout divertir, Cet homme n’est pas fa- 
cilement divértissable, 

— TYM. Divertir, 

DIVERTISSANT, ANTE (di-vòr-ti-san, san-t), 
adj. [11° Qui divertit, récrée. C'est un homme diver- 
tissant, Spectacle tout à fait divertissant. Bannissant 
la tristessa, urdonnez à vos sens De vous entretenir 
d'objets divertissants, Tastan, Panthée, t, 2. |} 4 Qui 
plait, qui excite l'iniérèt, Aprés tout on verra bien que 
cette histoire [des Variations] est d'un genre tout par- 
culier; qu'elle a dû paraltreavec toules ses prouves 
et munie, pour ainsi dire, de tous côtés; et qu'il a 
faliu hasarder de la rendre moins divertissante, pour 
la rendre plus convaincante et plus utile, oss. Far, 
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Préface, Plus le počte dans 1 garde un juste mi- 
lieu entre les choses divines et les choses humaines, 
plus il devient divertissant, pour parler comme Des- 
préaux, Chateau. Génie, tt, t, 2. || Vieilli en ce sens, 

DIVERTISSEMENT (di-vèr-ti-se-man), £. m. 
|| 4° Action de divertir, de récréer, Les divertisse- 
ments du carnaval. Se livrer aux divertissements. 
As ont pris leur plaisir et leur divertissement de 
toutes les actions de la vie humaine, matz. liv. vt, 
Jett. 8. Hors des fonctions d'ambassadeur et aux 
heures de divertissement, il s'entretennit avec les 
bons livres, 19. Socr. ehrét. Disc. 10. Je me prépare 
désormais à me donner du divertissement et à rê- 
parer comme il faut le temps que j'ai perdu, mor. 
Mar. forcé, 4. Il ne manque jamais d'y avoir auprès 
des personnes des rois un grand nombre de gens 
qui veillent à faire succéder le divertissement à leurs 
affaires, et qui observent tout Le temps de leur loisir 
pour leur fournir des plaisirs et des jeux, Pasc. 
Pensées, iw, 4, &d. Lahure, 4840. La seule chose 
qui nous console de nos misères est le divertisse- 
ment, et cependant c'est la plus grande de nos mi- 
sdres, car c'est cela qui nous empêche principa- 
lement de songer à nous et qui nous rdre 
insensiblement 19. ib. On change, cela fait du diver- 
tissement, sév. 562. Un lecteur sage fuit un vain 
amusement, Et veut mettre à profit son divertisse- 
ment, rot. Arf p. iv. On se gåte le goût pour les 
divertissements comme pour les viandes; on s'ac- 
coutume tellement aux choses de baut goût, que les 
viandes communes et simplement assaisonntes de= 
viennent fades et insipides, rex, Éduc. filles, ch. v. 
Pour moi, j'aurais craint que vous ne vous fussiez 
donné le divertissement de me prendre par mes 
propres paroles, ronTix. Auguste, Arétin. || 2 Terme 
de théâtre, Nom d'intermédes de danse et de chant 
dans un opéra. Pièce à divertissements. J'eus le 
temps, dans cet intervalle, de faire l'ouverture et 
le divertissement; ce divertissement, tel qu'il est 
gravé, devait être en action d'un bout à l'autre, 
3.3. nOUSS. Confess. vin. [| Terme de musique. Mor- 
ceau d'un genre facile et léger, composé pour un 
ou plusieurs instruments. Passages de la fugue d'é- 
cole qui servent de transitions pour promener le su- 
jot principal dans différents tons. || 3* Action de dé- 
tourner, par fraude ou malversation, des effets, des 
fonds. Le divertissement des deniers publics. 

— HIST. avi s. Eux feroyent une saillie, do la 
vile, avec cing ou six mille chevaux et quelques 
harquebasiers, r troubler et faire un divertisse- 
ment diversion, LANDE, 451. Jusques À ce que, 
par ce fourroyement et divertissement [les pommes 
d'or jetées à Atalante), l'advantage de La course luy 
demeura [à Hippomène], moxt. 11, 204, 

— ÉTYM. Divertir, 

DIVIDENDE (di-vi-dan-d'}, s. m. |! 1° Terme d'a- 
tithmétique. Nombre à diviser dans l'opération ap- 

lée division. Le quotient exprime combien de fais 

è dividendo contient le diviseur. |] Adj. La fraction 
dividende, la fraction qui est à diviser parune au- 
tre. || 2° Terme de commerce, Part qui revient, 
dans La liquidation, à chaque créancier ou associé, 
|| Intérêt qui revient à chaque associé ou action- 
naire dans le revenu d'une compagnie, Ledividende 
est de tant par action. Toucher un dividende. Mal- 
gé l'autorité de la Sorbonne qui avait déclaré le 

hr des actions usurairé, RAYNaŁ, Mist, phil, 
iv, 20, 

— ETYM, Lat. dividendus, devant être divisé, de 
dividere, diviser (voy. ce mot). 

d DIVIDIVI (di-vi-di-vi), s. m, Nom indigène du 
tæsalpinia coriaria, légumineuse de la Colombie 
dont les gousses comprimées renferment une pulpe 
astringente et amère, 

DIVEN, INE (di-vin, vi-n'; devant une voyelle, 
la syllabo in garde le son nasal comme dans indigne, 
et l'a se lie: di-vin-n amour; d'autres ôtent la nasa- 
lité: di-vi-n amour), adj. || 4* Qui est de Dieu, qui 
Appartient, qui est propre à Dieu. La divine Provi- 
dence. La justice divine. Aucun n'est digne ici de 
ces grâces divines, Qui parmi tant de maux ct parmi 
tant d'épines Versent du haut du ciel la consolation, 
conx, Imit. 1, 20. La volonté divine étant elle-mème 
sa règle, poss. Loi de Dieu. Les mœurs antiques 
qu'ils [Homère et Hésiode] nous représentent, et 
les vestiges qu'ils gardent encore, aveo beaucoup 
de grandeur, de l'ancieane simplicité, ne servent 
pas peu à nous faire entendre les antiquités bemi- 
coup plus reculées et la divine simplicité de l'£cri- 
ture, 19, Hist. 1, 6. Après cela, docteur, va pliir 
sur la Bible, Perce la sainte horreur de ce livre di- 
vin, Confonds dans un ouvrage et Luther et Calvin, 
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moi rac. Afhal, ni, 7. Ô divine, 6 charmante loi! 
Ò justice! à bonté suprème! Que de raisons, quelle 
douceur extrème D'engager à cè Dieu son amour et 
sa foit 10, sb. 1, 4. Un caractère divin qui perdrait 
son existence au delà d'une circonférence donnée se- 
rait un caractère chimérique et illusoire, MIRAUKAU, 
Collection, 1. 1v, p. 341. Leur tombe est sur la col- 
line; Mon pied le sait, la voilà; Mais leur essence 
divine, Mais eux, Seigneur, sont-ils IA? LAMART. 
Harm. n, 4.||Les personnes divines, les trois per- 
sonnes de la Trinité, Le Verbe divin, le Fils de Dieu. 
!| L'Être divin, Dieu, Comme il ne se peut rien ôter 
de ce qui fait la perfection de l'Être divin, il ne se 
peut aussi rien ôter à la créature de ce qui fait la dé- 
pendance de l'être créé, Boss, Libre arb. m. || & Qui 
est dû à Dieu. Le service divin. Le culte divin, Ô 
qu'il est doux de voir une ferveur divine Dans les 
religieux nourrir la sainteté! comx, Imit. 1, 26, 
HN s'applique aussi aux dieux du paganisme et à ce 
qui s'y rapporte. Les êtres divins. Les oracles divins. 
Les Romains décernaient les honneurs divins à leurs 
empereurs, || Mis au nombre des dieux, Le divin 
Auguste, || 3 Fig. Qui est au-dessus de la nature, Il 

a là quelque chose de divin, || 4* Excellent, par 
fait en son genre. Une divine poésie. Tant, selon 
leurs discours, leurs œuvres sont divines, RÉGNIER, 
Sat. 11. J'oserais bien juger que vos divins appas... 
conx. Pomp. 1, t, Mille pierres de prix sur ses bords 
étalées D'un mélange divin éllouissent les yeux, 10. 
Médée, 11, 6. Je chante bien ses airs, il en fuit de 
divins, sfv. 444, Ledivin Cicéron, dont le nom glo- 
rieux... votr, Friume. 1, 1. |] Dans le même sens, 
mais familiérement, Vous êtes divine, Cela est di 
vin. |} 6° On donne quelquefois à divin les degrés 
de comparaison, de la mème façon qu'on les donne 
à humain. || Dans le sens propre. Et des pleurs 
de la nuit le sillon boit La pluie, Et les lèvres des 
fleurs distillent leur encens, Et d'un sein plus lé- 
ger l'homme aspire la vie, Et l'esprit plus divin 
se dégage des sens, LAMART, Harm. it, 6. || Dans 
le sens figuré, bon par excellence. Et le plus ado- 
rable et plus divin objet, nornou, Vences!. n, 2. Il 
faut que je revienne encore à vous pour vous dire 
la joie que j'ai de l'estime que je vous vois pour le 
second tome d'Abadie; vous savez de quelle manière 
je vous en ai parlé; c'est le plus divin de tous les 
livres, sév, Lett. 13 août tows, Sans la langue en 
un mot, l'auteur le plus divin Est toujours, quoi 
qu'il fasse, un méchant écrivain, os, Art p- $ 
116" S. m. Lo divin, ce qu'il y a de divin, de dù à 
des causes occultes, supérieures. Le divin dans Les 
maladies, selon Hippocrate. 

— HIST. xiv* s. Non mye comme luy, mais comme 
très sago divin [théologien], Chron. de St Denis, 
t.1, 320, dans LACURNE, De toutes les choses qui 
sont en nous c'est la trés plus divine, onxsme, Eih, 
217, Et semblablement des hommes, nous beatifions 
ceulx qui sont très parfects et comme divins et très 
bons excellemment, 10, fb. 28, 

== ÊTYM. Proveng, devin, dirin; espagn, et ital. 
divino; du latin dirinus, du radical div (voy. iv). 
Dicin a eu le sens de théologien, sens qui, passé 
de France en Angleterre, est resté dans ce dernier 
pays. 

+ DIVINATEUR, TRICE (di-vi-na-teur, tri-#), 
s. m, et f- Celui, celle qui pratique la divination. 
IL Adj. Qui devine, qui prévoit, Sens divinateur. 

— ETYM. Voy. DIVINATION. 

DIVINATION (di-vi-na-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. /.]|4° Art chimiéèrique de savoir et de 
prédire l'avenir par des sortiléges ou de fausses 
sciences, telles que l'astrologie, la chiromancie, 
l'interprétation des songes, elc. Monsieur, des gens 
m'ont dit que vous étiez fort savant en médecine et 
surtout en l'art de divination, mavTesocne, Cris- 
pin méd. m, 8, Si un homme ou une femme a un 
esprit de Python, ou un esprit de divination, qu'ils 
soient punis de mort, saci, Bible, Lévit, xx, 27. 
Les plus sensès d’entre les palens savaicut bicn on 

wil fallait penser de tout ce qui regarde l'art de La 

ivinatiou, BOLLIN, Hist. anc. OEuvres, t v, p. 27, 
dans roucens, || Par extension, Ce fut par une sorte 
de divination que Champollion pénétra le sens de 
maint hiéroglyphe. J'admets dans ce travail [lhis- 
toire conjocturale) de hautes qualités de l'esprit, la 
sagacité, La divination du bon sens et celle de l't- 
rudiion, viLeM, Litt. frang. 18° siècle, 2° part. 
4* leçon. |] 4° Pratiques divinatoires, Les Romains 
avaient plusieurs sortes de divinations. 

— ETYM. Proveng, divina tal, divinazione; 
du latin divinationem, de divinare (roy. pevix»n). 

DIVINATOIRE (di-vi-na-toi-r), adj. Qui appar- 
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divinatoire {de Joseph] dans laquelle il prend ses 
sugures, vost. Phil. 1Y, 110. || Baguette divinatoire, 
baguette qui est faite en forme de fourche et qui, 
tournant dans les mains de celui qui en tient les 
deux fourchons au moment où il passe au-dessus 
d'une source, d'une mine, est supposée lui indiquer 
que là est une source, une mine, || Dans le langage 
de l'école, interprétation divinatoire, interprétation 
conjecturale, arbitraire. 

— HIST. xvı* s. Par cette voye se gaigne le credit 
des fables divinatoires, mont, 11, 353. 

— ETYM., Voy, DIVINATION. 

DIVINEMENT (di-vi-ne-man), adv. |] i* Par la 
vertu dirine. Not, ayant été divinement averti de 
en qui devait arriver... Mass. Panég. St Benoit. 
|| 3° Par extension, excellemment, parfaitement, 
Elle s'habille divinement, Bourdaloue prèche divi- 
nement bien aux Tuileries, stv. 7. Tout est meublé 
divinement, tout est magnifique, m, 299, Je l'ai 
vu, il est divinement bien Jog À ce faubourg, 19. 
342, Aristote à parlé divinement, quand fl a dit de 
l'entendement et de sa séparation d'avec les organes 
ce que nous venons do rapporter, boss. Connaiss. 
1, 17. Esther est divinement écrite, et ne paut être 
jouée, vout. Lett. Chahanan, 43 janv, e 

— REN. Ce mot dirinement, soit seul, soit suivi 
du mot bien, est blåmé par Henri Estienne (Nouv. 
lang. p. 427, 430), comme une profanation, dans 
ces phrases : il parle divinement bien, il chante di- 
vivement bien, il joue du luth divinement, etc. 
L'usage en a prévalu malgré cet anathème où pé- 
dantisme qui dénonce comme profanation les hyper- 
boles les plus naturelles à l'homme, 

— HIST. xvit s. 11 sa trouva divinement remis dés 
la premiere nuict d'aprèz ses oblations et sacrifices, 
MONT, 1, #6. 

— ÉTYM. Divine, èt le suffixe ment. 

+ DIVINISATION (di-vi-ni-za-sion), s. f. Action 
de diviniser. La mythologie est la divinisation conti- 
nue des phénomènes de la nature et, subsidiaire- 
ment, des vertus et des passions humaines, RÉVILLE, 
Rer. germ. 1e févr, 1503, p, 442. 

= #teu. Diriniser. 

DIVINIS, ÉE (di-vi-ni-zé, zée), part. passé. Mis 
au rang des dioux, Les empereurs romains divinisés 
après leur mort. 

DIVINISER (di-vi-ni-26}, v. a. |] i* Attribuer Le 
caractère divin, mettre au rang des dieux. Les an- 
ciens divinisaient les héros. [| Par extension. Platon 
divinisa le monde en lui donnant une Ame, VOLT. 
Dial. xxx, 6, Les paiens ont divinisé La vie, et les 
chrétiens ont divinisé la mort, stagi, Corinne, IV, 
2,112: Fig. Exolter au-dessus de tout. Non-seulement 
ile les permettre [certaines actions} et de Les tolérer, 
mais de les approuver, mais de les canoniser, mais, 
si j'ose me servir de ca terme, de les diviniser, 
sourdal. 6* dim, aprés l'Épiph. Dominic. t. 1, 
p. 259, Les cruels dont ia rage, au nom de ta jus- 
tce Divinise le meurtre... D'AVRIGNT, Jeanne d'Are, 
|l Absolument, I honore ou flétrit, accuse ou 
; À sa voix la vertu triomphe et s'étérnise, 
MuLEv. Plaisirs du porte. 

— HIST, xvi" s. Sarbic et sacrée ivresse, qui, au 
contraire de la corporelle, nous aliene non du sons 
spirituel, mais des sens corporels, qui ne nous ho- 
besto ni abestit pas, ains nous angolise et, par ma- 
niere de dire, divinist, $T FhANÇOIS DE SALES, dans 
le Dict. de pocnez. 

— ÉTYM. Dirin. 

DIVINITÉ (di-vini-té), s. f. |] 4* Qualité de ce 
qui est divin. Les oracles denennent galimatias par 
la mauvaise disposition de l'organe qui les rend ; ils 
perdent l'opinion de leur première divinité, et n'ac- 
quidrent point les grâces de l'ċlojuence humaine, 
Batz. Socr. chrét, Dise. 40. || Divinité de Jésus- 
Christ, nature divine par laquelle il est une des 
personnes de la Trinité et qui avait été née par les 
Ariens, Arius et ses partisans y furent appelés {au 
concile]; on les owt, on les cunvainquit, on les 
condamna; la divinité de Jésus-Christ fut reconnue, 
vtt, Hist. de Théod. i, 8, || 4° Par la métonymie du 
coneret pour l'abstrait, l'être divin lui-même, dieu 
ou déesse, Les divinités du Styx, Sombres divinités, 
les dieux infernaux, Divinité favorable. Divinité ter- 
rible. Avant qu'un culte impie se fût taillé des divi- 
nités de bois, mass. Caréme, Vérité, On peut ré- 
duire à trois points et À trois questions principales 
les sentiments des anciuns philosophes sur la divi- 
nità ; 4° si la divinité existe; # quelle est sa nature; 
# si elle présule au gouvernement du monde et 
si elle prend sun des afaires du genre humain, 
ROLLIN, Hist. anc. liv, xxu, ch. an, art. 4, { Dans le 
poème épique] Chaque vertu devient une divinité, 
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pois. Art p. au. || 8° Par antonomase, le vrai Dieu. 
Il semble que ce sentiment [de la toute-puissance 
de Dieu] n'est pas moins gravé dans l'esprit des 
hommes que celui de leur liberté, puisqu'ils com- 
prennent, dans les vœux qu'ils font et dans les ac- 
tions de grâces qu'ils rendent à la divinité, plu- 
sieurs choses qui ne leur arriventque par leur liberté 
ou celle des autres, noss. Libre arb, 3. Du séjour 
biénheureux de la divinité, nac. Esth. Prol. Un en- 
voyé de la divinité Edt semblé moins terrible au 
peuple épouranté, DELAY. Vépres sicil. v, 2. || 4* Par 
extension, es qu'on adore, ou qu'on est censé ado- 
rer. Je jure done par vous 6 pitoyable reste, Ma di- 
vinité seule après ce coup funeste... conx. M. de P. 
v, 4. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent hew- 
reuz; Ces deux divinités n'accordent à nos vœux 
Que des biens peu certains, des p s peu tran- 
quilles, La FoxT, Phil. et Baucis. Une divinité vo- 
Jage [la mode) Nous anime et nous conduit tous, 
ganis. || 5° Fig. Femme très-belle. C'est une diri- 
nité. Sachez que je m'impute à tri D lâcheté 
D'entendre mal parler de ma divinité [la femme que 
j'adore], wot. l'Étowr, 11, 3, 

— HIST. xu1*s. Ainsioc preeschiér le soloient Ja- 
dis par Paris la cité Li mestre de divinité [théolo- 
gic), la Rose, 41406, || xiv" s. Si seront 20 escolier 
enfant en gramaire et 30 en logique et en philoso- 
phie et 20 en theologie ou en divinité, DU CANGE, 
a 










ETYM. Provence. divinitat; espagn. divinidad; 
ital. divinité; du latin divinitatem, de divinus, 
divin. Dans l'ancien français ce mot signifie théolo- 
gie, d'où l'anglais divinity, qui a ce sens. 

DIVIS (di-vi}, s. m. Terme de jurisprudence, 
Partage. Demander le divis, Posséder par divis. 

— ÉTYM. Lat. divisus, part. passif de dividere 
(roy. nivisun). 

À DIVISANT, ANTE (di-vizan, zant), adj. Qui 
divise. Dieu n'a pas fait la mauvaise volonté ; mais, 
en la divisant d'avec la bonne, il l'assujettit à l'or- 
dre et la fait servir à la beauté de l'univers et de 
l'Église : il faut donc entendre dans Dieu, lorsqu'il 
agit dans les pécheurs, cette opération divisante, 
Boss. dans le Dict, de vocez, 

+ DIVISE (di-vi-x"}, s. f. Terme de blason, Pièce 
qui n'a que la moitié de sa largeur ordinaire ou qui 
est divisée, || Fasce qui n'a en hauteur qu'une demi- 
partie des sept de la largeur de l'écu. 

— TYN. lat divisa, part, füm. passif de diri- 
dere, diviser (roy. ce mot). 

DIVISÉ, ÉE (di-vi-26, zée}, part. passé. || 1* Sé- 
paré par parties. Un parterre divisé en plusieurs 
compartiments. Voilà les enfants dé Dan divisés 
familles, saci, Bible, Nombres, xxvt, 42, || Se dit, 
en botanique, de tout organe qui, bien que formé 
en apparence d'une seule pièce, se partage profon- 
démenten plusieurs parties qui vont jusqu’à sa base. 
|] Terme de blason, Se dit de la fasce, de la bande 
qui n'ont que la moitié de leur largeur. || 3° Qui n’a 

de contact avec, de rapport avec. Du reste des 
umains jis semblent divisés, nac. Esth. n, t. l| Fig. 
Cette Ame, d'avec soi tout à coup divisée, Reprend 
de ses remords la chaine mal brisée, coan. Sertor. 
1, 4.118" Terme de mathématique, Qui a subi Fopé- 
ration de la division. 400 divisé par 40 donne 10. 
A divisé æ s'écrit $, |} 4° Qui est en discorde, 
Tenez jours divisés les méchants; La sûreté du 
resto de la terre Dépend de la... LA FONT. Fables, 
vu, $. Vos yeux ne verront plus tous ces chefs en- 
os Divisès d'intérèt et pour le crime unis, vour, 
Mér. 1, 1. 

+ DIVISÉMENT (di-vi-zé-man), ado. Séparément, 
Jl [Dieu] est sa propre cause : il existe par lui-même, 
infini comme il est; et rien ne peut être conçu di- 
visément dans son être substantiel, BOULLAINYIL= 
Liens, Réfuration de Spinosa, p. 87. 

— HIST. niv* s. Ordennons que inventoire soit fait 
de tous les escriptz de Ja Chambre, et les corrigiez 
mis d'un part, et les autres d'autre, et chascuns es- 
cripiz d'un pays mis ensemble en huches devisie- 
ment, Ordonn. janv, 4319, [ls usent de toles amis- 
tés diviséement, on£sux, Eth. 440, 

— ÊTYM. Divisée, et le suffixe ment, 

DIVISER (di-vi-zé), +, a. || 4° Séparer par par- 
ties. Diviser un corps avec un instrument tranchant. 
Diviser un sermon en trois points, Mais parce qu'elle 
voit avec la Bithynie Par trois sceptres conquis trop 
de puissance umie, Il faut la diviser, coax. Nicom. 
11, 3. Si la reine en eût été crue, si, au lieu de di- 
viser les armées royales et de les amuser, contre 
sou avis, aux siéges infortunés de Hull et de Glocas- 
ter, on eût marché droit à Londres, l'afaire était 
décidée, et cetto campagne eût fini la guerre, poss. 
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Reine d'Anglet. Rohault assure qu'un cube d'or de 
5 lignes et 4/7 est divisé par des ouvriers on 651500 
parties égales à ln base, notin, Traité des Ét. liv. vi, 
art. 3 el 4, Ce mage divisa en plusieurs parties ce 
qui n'avait pas besoin d'être divisé, vour. Babouc, 
il Terme de typographie. Diviser un mot, le séparer 
en deux parties, dont la premièrereste à La fin d'une 
ligne. || Fig. 1] faudra que je perde ou divise son 
cœur, sotn. Herc. mour, u, 3. || Séparer par par- 
ties pour partager. Je divisai mon argent entre eux, 
À ce tendre dépôt du sort abandonné Je dirisai le 
pain que le sort m'a donné, vorr. Guéb. 17, 6. I 
fonde les cités, familles immortelles, Et, pour les 
soutenir, il élère les lois, Qui, de ces monuments 
colonnes immortelles, Du temple social se divisent 
le poids, Lawazt, Harm. n, 4. || Absolument. Éta- 
blir des dirisions. Diviser et classer, || 8* Par ex- 
tension, séparer l'un de l'autre, Il fuit pour mieux 
combattre, et celle prompte ruse Divise adroite- 
ment trois frères qu'elle abuse, coan. Hor. iv, 2. 
|I $ Diviser se dit avec de et d'avec. Vous diriez 
qu'il [Jésus-Christ] ne saurait se passer d'eux, et 
que son royaume ne lui plairait pas s'l ne Je pos- 
sėdait en leur compagnie et s'il ne leur en faisait 
part; il ne veut pas même que son père les divise 
de lui dans son affection, Boss. 1° serm. pour la 
Toussaint, iit. Ces mers qul divisent la Grèce d'avec 
l'Italie, rex. Tél. xu. Rien de plus matériel que la 
théogonie antique; loin qu'elle ait songé, comme 
le christianisme, à diviser l'esprit du corps, elle 
donne forme et visage à tout, même aux essences, 
même aux intelligences, v. auco, Cromivell, préf. 
|| Ces exemples prouvent que Voltaire à eu tort 
blämer Corneille d'avoir dit : Une Ame d'avec soi 
divisée (voy. nivisé}. || 4° Terme de mathématiques. 
Diviser un nombre, une quantité, une grandeur par 
une autre, chercher combien de fois celte autre est 
contenue dans la première. || 5° Semer la discorde, 
la désunion entre les personnes. Lorsque deux fac- 
tions divisent un empire, conx. Sertor, ni, 2. J'au- 
rai pu jusqu'ici brouiller tous les chapitres, Diviser 
cardallars caries et célestins, Bois, Lutr. 1 Si une 
maison est divisée contre elle-même, il est impos- 
sible que cetto maison subsiste, saci, Bible, Év. 
St Mare, n1, 25, Mais que notre intérêt jamais ne 
nousdivise, voLT. Trium. t, 4, …, Diviser les es- 
prits, Aigrir des gens brouillés ou brouiller des 
amis, GRESSET, Méchant, 1v, 4, Cet arrangement 
mèlait trop des hommes qui ne pouvaient s'unir, et 
la jalousie divisa bientôt ceux qu'un intérêt mo- 
mentané avait ui BAYNAL, Mist, phil, xiv, 44, 
|l Absolument. Diviser pour régner. || 6° Se diviser, 
v. rofl. Être séparé en parties. L'armée se divisa, 
Seul on s'acquitte mieux d'une grande entreprise; 
Le travail s'afaidlit alors qu'il se divise, RoTa. Antig. 
in, 8. Tout le temps de l'histoire romaine depuis 
Romulus jusqu'à Auguste, qui est de 753 ans, peut 
se diviser en cinq parties, roLLIN, Trais des Ét. 
liv. v, chap. 4, 3° part. § 1. || Fig. C'est en cette sorte 
que les esprits une fois émus, tombant de ruines en 
ruines, se sont divisés en tant de sectes, Boss. Heine 
d'Anglet. Si Dieu tire un si grand bien de l'hérésie 
même, il le tire d'une manière encore plus douce 
et plus avantageuse des troubles qui s'excitent 
parmi les enfants de l'Église, sans qu'aucun d'eux, 
pour cela, se divise de son unité, anxavib, Apolo- 
gie pour les saints Pères, préf. || 2° Terme d'arith- 
métique, Contenir un certain nombre de fois, Vingt- 
cinq se divise exactement par cing. || 8* N'être pas 
de même opinion. Les juges se divisèrent sur Ja 
question de droit, cuatéaus. Natch. n, 213. || Être 
en dissension, Les esprits se diviséreat hidntôt. 

— REN, Lorsqu'on dit diviser en, les substantifs 
qui suivent doivent étre employés sans article : Le 
poëme dramatique se divise en tragédie et en comè- 
die, et non pas : en la tragédie èt en la comédie. 

— SYN. DIVISER, PAnTAGER, Diviser, c'est séparer 
les parties d'un tout; partager, c'est faire les parts 
ou portions; de sorte que, dans partager, il y a 
une idée d'attribution qui n'est pas dans diviser. On 
divisa l'armée, c'est-à-dire qu'on en fit deux ou plu- 
sieurs corps séparés; on parlagea l'armée, c'est-à- 
dire qu'on en attribua les parts à tel ou tel officier, 
à telle ou telle occupation. Pourtant diviser étant 
plus général que partager, peut s'employer pour ce 
verbe; seulement alors la nuance d'attribution dis- 
parait. 

HIST. xn” s. (Dieu) chi devisat la Ruge mer en 
divisiuns, Liber pralm. p. 212, |} xm” s. Quant tu 
averas tot devisé que li nombres deseure sera men- 
res [moindres] de celi desous.... Comput, f 15, 
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au cœur de l'homme de se diviser d'une congrega- 
ion, catv. Fnstit, 821, Pourquoy se diviseroyent- 
elles d'ensemble? an. ib, 812, La mer a joinct des 
terres qui estoyent divisées, comblant.…. MONT, 1, 
231, Aussitost que la raison perd ce grand chemin, 
elle se va divisant et dissipant en mille routes di- 
verses, 1D. 11, 286. 

— ETYM. Lat. divisum, supin de dividere, de di, 
préfixe, et d'un radical vidère, que quelques-uns 
rattachent à l'étrusque iduo (voy. moes), et d'autres 
à vidére, voir, par abréviation de la voyelle. Dans 
les autres langues romanes la dérivation est faite 
dé l'infinitif: prorenç. devire, devesir, dividir , di- 
vizir; espsgn. dividir; ital. dividere. 

DIVISEUR (di-vi-zeur), s. m, [| 1° Terme d'arith- 
métique. Nombre par lequel on en divise un autre. 
{| Commun diviseur, nombre qui en dirise plusieurs 
autres, Le plus grand commun diviseur, le plus 
grand nombre qui est commun diviseur entre plu- 
sieurs nombres. || Diviseur premier, nombre de 
divise un autre, mais qui, étant lui-même un nom 
bro premier, n’a pas de diviseur. Les diviseurs pre- 
miers dé 48 sont 3 et 3, || Fraction diviseur. On di- 
vise une fraction par une fraction en multipliant la 
fraction dividende la fraction diviseur renver- 
sée. || Adj. Le nombre diviseur. || 3° Torme de mé- 
tier, Appareil diviseur, se dit d'un certain système 
de vidanges. 

— HIST. xvi“ s. En division ne sont requis que deux 
nombres, c'est asçavoir le diviseur ou partiteur et 
le nombre à partir, D& La ROCHE, Arismetigue, 
Po, verso, 

— ETYM. Lat. divisor, de divisum, supin de di- 
videre (voy, DIVISER). 

DIVISIBILITÉ (di-vi-2i-bili-t6), s. f. Qualité de 
ce qui peut être divisé. La divisibilité de tout nom- 
bre pair par 2. || Propriété générale de la matière 
pondérable, en vertu de laquelle elle peut être sé- 
parée en parties de plus en plus léaues, jusqu'à ce 
qu'elles échappent à nos sens et à nos instruments, 
L'esprit se perd dans la divisibilité de la matière; 
le sentiment le plus reçu est que, quelque division 
qui ait été faito de la matière, quelque petites que 
soient ces parties, elles peuvent encore être divises 
à linfini, nouin, Traité des Ét. liv. vi, art. 3 et 4, 
La divisibilité de la matière à l'infini est une vérité 
géométrique et une erreur physique, BONNET, OEu- 
vres mélées, t xviti, p. 88, dans POUGENS. 

— ÉTYN. 

DIVISIBLE (di-vi-zi-bl'), adj. || 4* Qu'on peut di- 
viser. Plusieurs philosophes ont prétendu que la 
matière est divisible à l'infini. Tout ce qui se di- 
vise, se divise en parties divisibles; et ces parties, 
en d'autres parties divisibles; donc il n'y a point 
de divisible qui soit le plus petit divisible, pme- 
ROT, one des ane. phil. (Hobbisme). || 3 Terme 
do mathématiques, Qui contient exactement un cer- 
tain nombre de fois. Six est divisible par deux et 
trois. || 3 Terme de législation. L'obligation est 
divisible ou indivisible selon qu'elle a pour objet 
une chose qui dans la livraison, ou un fait qui 
dans l'exécution est où n'est pas ible da 
division, soit matérielle, soit intellectuelle (Code 
civil). 

— HIST. xiy" s. L'en dait savoir que, en toute chose 
continus et divisible, l'en pout prendre ce qui est 
plus ot ce qui est moyen et ce qui est egual, ogesue, 
Eth. 44. 

— RYTN. Lat. dicisibilis, de divisum, supin de 
dividere (voy. nivisen). e 

+DIVISIBLEMENT (di-vi-zi-ble-man), adu. D'une 
manière divisible. 

— ÉTYM, Divisible, et te sufixe ment. 

+ DIVISIP, IVE (di-vi-zif, zi-v'), adj. Qui di- 
vise, qui sert à diviser. Propriété divisive. || Terme 
de chirurgie. Bandages divisifs, ceux qui tiennent 
certaines parties écartées l'une de l'autre. 

— ÉTYM. Lat. divisum, supin de dividere (voy. 
Diviser); proveng, divisim. 

DIVISION (Ji-vi-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. || 1° Opération par laquelle on réduit un 
corps sulide en parties plus ou moins ténues, On 
trouve, dans l'art et dans la nature, des divisions 
qui vont infiniment plus loin qu'on ne peut l'imagi- 
ner, RoLLIN, Traité des Ét, liv. vi, art. 3 et 4, 
|i Terme de minéralogie. Division mécanique, pro- 
priété qu'ont un grand nombre de cristaux de se 
partager dans des directions planes. || Terme de chi- 
rurgie. Séparation fortuite et accidentelle de parties 
naturellement réunies; dans ce sens il est synonyme 
de solution de continuité; ou séparation méthodique 
de ces parties opérée par le chirurgien dans des vues 





et italie, Ménagier, 1, 6. || xvi s. Quand il entre | de guérison. || Terme d'imprimerie. Petit tiret qui sa 
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met au bout d'une ligne, entre une partie d'un mat 
et celle qui est rojetée à la ligne suivante, || 3° Dis- 
tribution par parties, La division d'une histoire par 
chapitres. La division de Ja France ea départements, 
La division de la circonférence en degrés, La divi- 
sion d'un immeuble, d'un héritage. La division d’une 
somme d'argent. || Terme d'économie politique. Di- 
vision du travail, organisation du travail de telle sorte 
que chaque ouvrier , n'en faisant qu'une seule partie 
toujours la même, aequière ainsi un grand degré 
d'habileté. Adam Smith à trés-ingénieusement ro- 
marqué combien ce qu'il a le premier appelé la divi- 
sion du travail, augmente sa puissance productive, 
1. B. SAY, Cours, 1840, L “Es |j En général, 
division du travail, division opérations indus- 
trielles, de manière que chacune soit accomplie 
par uno personne différente. L'essence de la divi- 
sion du travail est que chaque travailleur fasse con- 
stamment la mème besogne, 10, #b. t 1, p- 178, 
|| Terme de pratique, Bénéfice de division, exception 
par laquelle la caution obtient que le créancier divise 
sa demande entre tous les cofidéjusseurs. || Sans di- 
vision ni discussion, solidairement l'un pour l'au- 
tre, et un seul pour le tout. || En langage de corps 
délibérants, division de la question, de l'article, dé- 
libération séparée sur les divers points que présente 
une question, ou sur les divers pese d'un 
article. || Dans le parlement anglais, manière de 
consulter l'apinion de la chambre, en faisant A ré 
ser d'un cäté de la salle tous les membres qui adop- 
tent la mesure proposée, et de l'autre tous ceux qui 
la rejettent. /| Sérutin par division, vote individuel, 
par opposition au vote par assis ou levé.||8* Par- 
tie divisée, séparée d'un tout, Une division terri- 
toriale, administrative. Les divisions du mètre sont 
le décimètre, le centimètre, le millimètre. Les divi- 
sions d'un livre. || En botanique, division se dit pour 
segment ou découpure naturelle d'une feuille, lobe 
d'un calice, d'une corolle. Corolle à cing divisions, 
114 Terme de guerre. Division active, réunion dè 
deux et quelquefois de trois brigades d'infanterie 
ou de cavalerie, toujours accompagnées d'artiile- 
rie, de génie et d'équipages militaires. Général de 
division, Les soldats de Ney et ceux de la division 
Gudin, veuve de son général, y étaient rangés sur 
les cadavres de leurs compagnons ot sur ceux des 
Russes, au milieu d'arbres à derni brisés, sur une 
terre battue par les pieds des combattants, SÉGUR, 
Hist, de Nap. vi, 8. || Terme de manmuvre, Réunion 
de deux compagnies ou de deux pelotons. Former 
les divisions, |! Division militaire, circonsription 
territoriale composée généralement de plusieurs 
départements et placée sous le commandement d'un 
général de division. || 8° Terme de marine. Réu- 
nion de trois bâtiments de guerre au moins, sous 
la direction du chef le plus haut en grade ou le 
plus ancien par date de brevet, si les trois capi- 
taines sont de même grade. Une armée navale se 
divise on trois escadres, et chaque escadre en 
trois divisions. || Chef de division, autrefois capi- 
taine de vaisseau pourvu d'une commission qui fai 
donnait le droit de commander plusieurs vaise 
seaux. || Compagnie de marins organisés militai- 
rement. || 6 Terme d'administration. Réunion de 
bureaux sous La direction d'un commis supérieur. 
Un chef de division, || 7° Dans un lycée ou un 
collége, portion d’une même classe placée sous Ja 
direction d'un professeur distinct. Les deux divi- 
sions de la troisième. || $° Terme de calcul. Opéra- 
don qui a pour but, connaissant un produit et un 
de ses facteurs, de trouves l'autre facteur; et, parti- 
culièrement, en arithmétique, opération par Ja- 
quelle on cherche combien de fois un nombre est 
contenu dans un autre, || $* Terme de rhétorique, 
Partie d'un discours qui consiste à diviser en plu- 
sieurs points tout ce que l'on a à dire. La division 
rentre dans les parties destinées à instruire; elle 
en est souvent là première. || 40° Fig Désunion, 
discorde, il arriva de grandes divisions parmi les 
Pbrygiens, D'ABcancouaT, Arrien, liv. 11, dans 
sicuerer, L'abondance, augmentant les forces, 
engendrait les divisions, 1D. Tacite, liv. 1, dans ri- 
CHELT. Et leur division que je vois à regret, Dans 
mou esprit charmé jette un plaisir secret, CORN. 
Cid, U, 6. El rondre uo calme heureux à nos di- 
visions, 10. Sérior, m, 4. La division se mit dans 
la nouvelle réforme, poss, Far. 3. Quel respect 
n'avait-elle pas pour le souverain pontife vicaire de 
Jésus-Christ et pour tout l'ordre ecelésiastique® qui 
pourrait dire combien de larmes lui ont coûté ces 
divisions toujours trop langues et dont on na peut 
demander la Ga avec trop do gémissements! le nom 
même et l'ombre de division faisait horreur à Ja 
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reine, comme à toute Ame pieuse, 10. Marie-Thér. 
Les deux Gracques, en flattant le peuple, commen- 
cèrent les divisions qui ne finirent qu'avec la répu- 
blique, 1. Mist. 3, 9. Jeter la division parmi leurs 
ennemis, 19. fb. 11, 6. Cependant et ma haine et 
ses prétentions Sont les moindres sujets de nos di- 
visions, RAC. Mithr. t, 4. Il y a entre les sciences 
et les richesses une ancienne et irrécanciliable di- 
vision, posten. Rolle, Et laissant Rome heureuse et 
sans divisions, voLT. M. de César, 1, 3. Il est trop 
vrai que les divisions Ont régné trop longtemps 
entre nos deux maisons, in. Taner, t, 4. Différents 
dans leurs genres, mais placés dans la môûme car- 
rière, rivaux sans divisions, concurrents dignes de 
.les Corneille, les Bossuet, les Racine, 
Gaxsset, Disc. de réception à l'Acad. 
7 8. Faiz fu ses houmes [son baume] 
pat grant division [habileté], Ronce. p. #1. Qu'il nous 
en fasse voire division [vraie séparation), fb, p. 455. 
Devorer le verrez [aux lions] par mil divisions, tb. 
p. 200. Gardez [ayez soin] que li message [les mes- 
sagers) soient mis en prison; Nous en ferons justice 
à no devision fà notre volonté], Sax, xxv. || xm* s. 
Se feme requiert que division soit fete des biens 
son mari, du vivant du mari, on ne doit pas obeir 
à sa requeste, BRAUN, LYI, 2. Se tu as bien devisé, 
multeplie cele derision; et quant tu l'averas multe- 
plié... Comput, f 45, || xvt s. Le samedi derant la 
division des à, es, l'an moccxx, Bibl, des Char- 
tes, 4° série, L 311, p. 272. || rvi” s. L'esperance que 
cesta licence sugmenteroit les parts et les brigues 
de la division ot empescheruit le peuple de se reù- 
nir et de se fortifier contre lui par leur concorde et 
unanime intelligence, MONT. nl, #4. 

— ÉTYM. Provenc. derision, derexio; espagn. 
division ; ital. dicisione; du latin divisionem, de 
divisum, supin de dividere (voy. nivises). 

DIVISIONNAIRE (di-vi-zio-nê-r'), adj. Quiappar- 
tient à une division, à una circonscription. Inspec- 
teur divisionnaire, || Professeur divisionnaire, ou, 
substantivéement, un divisionnaire, professeur d'une 
division, quand le nombre trop grand des élèves 
oblige à diviser une classe. Le professeur de la 1% 
division est le titulaire, et les autres professeurs 
sont dits professeurs divisionnaires: ils ont aussi 
porté le titre do professeurs agrégés, professeurs 
adjoints. || Terme de guerre. Général divisionnaire, 
et, substantivement, un divisionnaire, général de 
division, Le plus ancien divisionnaire de l'armée. 
Capitaine divisionnaire, capitaine qui dirige les 
mouvements d'une division, {| Monnaie division 
naire, monnaie qui représente les divisions de l'u- 
nité monétaire, chez nous du franc, telles que les 
pièces de 50 centimes ot de 20 centimes. 

= ÉTYM. Division, 

DIVORCE (di-vor-s'), s. m. || 4° Rupture légale du 
mariage du vivant des époux, Prononcer le divorce, 
Le divorce, autarisé par le Code Napoléon, fut aboli 
dans les premières années de la Restauration, I y 
a cette différence entre le divorce et la répudiation, 
que le divorce se fait par un consentement mutuel, 
À l'occasion d'une incompatibilité mutuelle; au lieu 
que la répuiliation se fait par Ja volonté et pour l'ae 
vantage d'une des deux parties, indépendamment 
de la volonté et de l'arantage de l'autre, MONTESO, 
Espr. xvi, 45. Le divorce aujourd'hui si commun 
aux Romains, coax. Pomp, n, 4, Règnez; qui fait 
les lois peut bien faire un divorce, in. Gthon, 1, 3, 
… Tite fit tôt après De Bérénice à Rome admirer Les 
attraits; Pour elle avec Martie il avait fait divorce, 
1D. Tite et Bérén.1, i. Le landgrave, sans faire 
divorce àvec sa femme, en prit une autre, 
Avert. 4. Moise fut le premier qui permit le di- 
vorce, à cause de la dureté de cœur, des Juifs, 
Lt MAÎTRE, Plaidoyer R, dans mCBELET. Trop hen- 
reux, si bientôt la faveur d'un divorce Me soulageait 









d'un joug qu'on m'imposs par foree, nac, Prit, 11, i 


2.112 Fig. Séparation. Une vertu brutale Que son 
mérite aveugle -et qu'un faux jour d'honneur Jette 
en un tel divorce avec le vrai honheur, conn. Nicom, 
u, 2. Que le bon soit toujours camarade du beau... 
Mais comme le divorce entre eux n’est pas nouveau, 
La FONT. Fabl. vis, 2. Ce divorce avec le mondo a 
été plus de corps que d'esprit, eounn, Pensées, t.u, 
R 462. L'état de chrétien sur la terre, un état de 

ivorce avec les sens, mass. Av. Disp. Ne devait-il 
pas exiger de vous un divorce entier et sans retour 
avoc les objets de nos passions? m, ib, Communion. 
Les paroles et les pensées N'étaient point en divorce 
encore, LA MOTTE, Fabl. u, 7. |] Faire divorce arec, 
renoncer à. Ila fait divorce avec les plaisirs, Et qu'il 
est malaisé de faire un plein divorce Avec la douce 
amorce Que chacun porte au cœur! coss. Imit. 1, 
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3. Avec les faux Romains elle [Rome] à fait plein 
divorce, 1p, Sertor. m, 2. 11 ure à ces mots 
sans parole et sans force, Tous ses sens d'avec lui 
font un soudain divorce, 10, Attila, v, 6. Rien n'é- 
chappe à sa vue, et le sommeil sans force Fait avec 
sa paupière un éternel divorce, 10, Tois. d'or, 1, 4. 
Nous y faisons divorce pour un moment avec nos 
passons, Mass. Car. Confess. || 3* Dissension entre 
parents, amis, etc. 1] est en divorce avec tout le 
monde. Ils ont assez longtemps joui de nos divor- 
ces, conx, Hor. 1, 4. La ville calmée N'a plus à re- 
douter le divorce intestin Du soldat insolent et du 
peuple mutin, 1D. Pomp. 1v, 3. L'hymen où je pré- 
tends ne pout trouves d'amorces Au milieu d'une 
ville où règnent les divorces, ip. Sertor. 1v, 2. Tu 
mets dans tous mes sens le trouble et le divorce; Je 
veux ne t'aimer plus, et n'en ai pas la force, 1D. 
Tois. d'or, n, 2. 

— MIST. xv:* s. On appelle beretiques et schisma- 
tiques ceux qui, en faisant un divorce en l'Eglise, 
rompent l'union d'icelle, CALv. Jmsrit. 639. La feli 
cité de ces freres apporta le divorce [dėsunion!, 
fondé sur ce que Mahomet le cadet ne voulut point 
payer de tribut à Hamet son aisné, p'aus. Hist. 
1, 36, 

— ÊTYM. Provenç. divorsi; espagn. divorcio; ital. 
dirorzio; du latin dicortium, de di. prébxe, et 
vertere, turner (ray. VERSION). 

IMVORCÉ, ÉE (di-vor-sé, se), part. passé, Qui 
à fait divorce. Femme divorcée, || Substantirement. 
Un divorcé. Les divorcés, 

DIVORCER (di-vor-sé, Le c prend une cédille de. 
vant @ où o: nous divorçons; je dirorçais), +. n. 
li 1> Faire divorce. On divorcait très-facilement à 
Rome, Les deux époux demandèrent à divorcer, Par 
malheur sa femme était sige; Mais aussi Robin di- 
VOréa, BERANG. Ami Robin. [4 Fig. Les anges cé- 
lèbrent les noces de ces femmes qui ont divorcé avec 
la terre pee s'unir au ciel, cuatkaun. Natch. iv, 
127. Le divorce est en pratique Aujourd'hui pour 
bien des gens; Plus d'un grave politique Divorce 
avec le bon sens: Le financier qui nous pille Divorce 
avec le erddit: Et plus d'un auteur qui brille Fait 
divorce avec l'esprit, ÉTIENNE, dans GIRAULT-DUVE- 
FIER. 

— REN. Divorcer se conjugue avec l'auxiliaire 
croir, quand on veut exprimer l'action : cette femme 
a divorcé bier; avec l'ausihaire étre, quand on veut 
exprimer l'état: cette femme est divorcée depuis 
longtemps. 

— MIST. xv* $. Mariage divorcé, BOUTILLIER, 
Somme rurale, p.727, dans LaCURNE. || xvi* s. Vous 
avez mis en butte Ciceron, comme s'il estoit à louer 
de s'ostre divorsé d'avec sa femme Terentia, Contes 
de cuoLiènes, f 493, dans LACUANR. 

— ETYM. Has-lat, dirortiare, de dirortium, di- 
vorce. I y avait l'adjectif desrorce: Tant que de 
son corps soit desvorce L'ame... 3, ME MEUNG, Tr. 
usi, 

+ DIVULGATEUR, TRICE (éi-vul-ga-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Colui, celle qui divulgue, qui publie, 

== HIST. xXv:* $, Divulgateur, ounix, Diet. 

— ETYM. Dirulguer, 

DIVULGATION (di-vul-ga-sion; on vers, de cinq 
syllabes), s, f. Action de divulguer; résultat de cette 
action. La divulgation d'un secret. Effrayons d'abord 
la Suzanne sur La divulgation des offres qu'on lui 
fait, BEAUMARCH. Mar, de Fig, 1, 4. AÑn de provo- 
quer pour la mémoire de Fouquet un réveil de 
l'attention publique, il faudrait apporter un con- 
tingent de divulgations nouvelles, caang, Revue 


boss, | des Deur-Mondes, 15 mars 1803, p. 342, 





— MIST. xv’ s. Si vous tiendrai-je ma promesse : 
c'est de jamais plus ne nous voir, après la divulga- 
tion de nostre amitié, maro. Nowe. Lx. 

— ÊTYM. Lat. divulgationem (voy. DIYULØUER). 

DIVULGUÉ, FE (di-vul-ghé, hée), part. passed. 
La nouvelle bientôt divulguée, Mes faits par la ga- 
zette en tous lieux divulguës, conx, Ment. 1, 3. 

DIVULGUER (di-vul-ghé), p.a. Porter à la con- 
naissance du public ce qui était ignoré. Divulguer 
un secret, Ils n'ont point de faveur qu'ils n'aillent 
divulguer, mot. Tart. 151, 3. Je ne sais qui m'arrête 
et retient mon courroux, Que, par un prompt avis 
de tout ce qui se passe, Je ne coure des dieux di- 
vulguer la menace, BAC. Iphig. 1v, 4. Ce fut Philo- 
laüs qui divulgus la doctrine de Pythagore, DIDER. 
Opin. des anc. phil. (Pythagorisme). S'i) arrive 
qu'une inrention favorable aux progrès des sciences 
et des arts parvienne à ma connaissance, je brûle 
de la divulguer, ım. Peinture en cire, OEuvres, 
t. xv, p. 371, dans povorxs. || Se divulguer, v. réf. 
Être divulgué. Des mystères qui se divulguent. 
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=- WIST, xv s. La chose en fut toute divulguée 
par la ville, axror, Pomp. 62, 

— ÊTYM. Provenc, et espagn. divulgar; ital. di- 
volgare; du latin divulgare, de di. préfixe, et 
vulgus, le public (voy. VULGAME). 

t DIVULSION (di-vul-sion), s. f. Terme didacti- 
que, Action d'arracher, de séparer avec violence. 

— HiST. xvr s. Le plus voisin mal qui nous mo- 
nace [nous, la France], ce n'est pas alteration en 
la masse entiere et solide, mais sa dissipation et di- 
vulsion, MONT. IV, 87. 

— TYN. Lat. divulsionem, de di... préfixe, et 
vulsio, arrachement, 

DIX (on prononce dis’, quand il est seul et quan 
il est final : nous sommes dis’; on prononce aussi 
dis”, quand il est substantif; un dis’ de cœur; l'x se 
He et se prononce x devant une voyelle et une A 
muette: di-z arbres, di-z hommes; il devient muet 
devant une consonne ou une À aspirée : di francs, 
di harengs; quand dix fait partie d'un nombre com- 
posé, il se prononce comme s: dix’ sept, diz' huit, 
dix’ neuf}, adj. numéral cardinal, des deux genres, 
14° Nombre formé de deux fois cinq. Neuf plus un 
égale dix. Le nombre dix. Dix écus. Nous sommes 
dix, Et trois; Quand nous serons à dix, nous fe- 
rons une crois, wot. l'Étour. 1, 41. C'est folio 
De compter sur dix ans da vie, LA rost. Fabl. vt, 
49, Aussitôt l'édit fut affiché dans Suse, et les dix 
fils d'Aman furent pendus, sacr, Bible, Esther, 1x, 44. 
pi Par exagération. On vous Pa dix fois répété, c'est-à- 

ire plusieurs fois, souvent. || Dix lignes, une courte 
lettre, quelques mots par écrit. Ma sœur de Radouay 
trouve le moyen de louer en dix lignes toute la 
communauté, MAINTENON, Mme du Perron, 15 août 
4714. || Terme de chasse. Cerf dix cors, celui qui 
est dans sa 7* année. Cerf dix cors jeunement, celui 
qui n’a que 6 ans. || En compasition. Soixante-dix ou 
soixante et dix; quatre-vingt-dix, quatre-vingt et 
dix. Quel âge croyez-vous bien que j'aie? — Je érois 
que tout au plus vous pouvez avoir vingt-six ou 
vingtseptans. — Ah! ah! aht ah! ah! J'en ai qua- 
tre-vingt-dix, wot. Mal, imag. 1m1, 14. || 2° Pris pour 
un adjectif numéral ordinal, dixième. Chapitre 
dix. Livre dix. Louis dix, dit te Hytin, || 8" S. m, Le 
dix du mois, le dixième jour du mois. || Sans de: le 
dix mai (voy. de). || Absolument, le dix, quand le 
mois est connu d'ailleurs, Nous sommes le dix. 
114 Nom de certaines cartes marquées de dix points, 
Le dix de cœur. Un quatorze de dix. || Le chiffre x. 
Un dix romain, || 5° Conseil des dix, tribunal su- 
prême composé de dix nobles à Venise, 

— HiST. xs. Ou diz ou vint, Ch. de Rol. ni 
ixu’ s. De l'or d'Espagne vaut dis mille mangons, 
Rone. p. 29. 

— ÊTYN. Prorenc. detz, der; catal. deu; espagn. 
diez; portug. dez; ital. dieci; du latin decem; grec, 
Èixa; goth. taihun; allem. zehn; angl. ten; bas- 
bret. dek; zend, daza; sanscrit, daça. 

DIX-HUIT (diz'-uit; pour la prononciation du # 
dans huit, voyez U37), adj. numér. cardinal, des 
deux genres. Nombr qui se compose de dix et huit, 
|] Se dit pour dix-huitième. Louis dix-huit, Page dix- 
huit On écrit d'ordinaire Louis XVII, Le 18 du mois, 
il En ce sens il se comporte comme un substantif 
masculin. Le dix-huit du mois. || Terme de ty- 

graphie. In dix-huit, format d'un livre dans le- 
quel ja feuille, pliée en dix-huit parties, forme 
trente-six pages, 11 s'indique ordinairement par 
in-18, 

+ DIX-HUITAIN (diz'-ul-tin}, s. m. Terme de 
commerce. Se disait, dans le midi, d'une espèce de 
drap dont la chaine était formée de dix-huit cents 
fils. 

— ÉT. Diz-huit. 

DIX-HUITIÈME (dis’-ui-tiè-m'), adj. numér. 
Nombre ordinal de dix-huit, |} La dix-huitième par- 
tie ou, substantivement, le dix-huitième, chaque 
partie d'un tout divisé en dix-huit parties égales. 
ÎLS. f. Au piquet, une dix-huitième, série des huit 
cartes d'une couleur , ainsi dite parce qu'elle compte 
dix-huit points. 

— MIST. xir s. El dise uitme an lu rei Josie, ki 
lores en Jerusalem régnad, Mois, 429. 

DIX-HUITIÈMEMENT (diz'-ui-tiè-me-man), ado, 
En dix-huitième lieu, 

DIXIÈME (di-ziè-m'}. || 4° Adj. numér. Nombro 
ordinal de dix, Le dixième jour, La dixième fois. Je 
suis le dixième. Chapitre dixième. |} 4 S. m. La 
dixième partie, Jl s'en faut d'un dixième, {| Disième 
de guerre, décime pour franc perçu en sus des droits 
d'enregistrement. || Impôt extraordinaire que Le roi 
levait autrefois. On wosa imposer le dixième que 
dans l'année 4710; mais ce dixième, levé à la suite 
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de tant d'autres impôts onéreux, parut si dur qu'on 
n'osa pas l’exiger avec rigueur; le gouvernement 
n'en retira pas vingt-cinq millions annuels, à qua- 
rante francs le marc, vout. Louis XIV, 30. |] 3* S. 
f- Terme de musique, Intervalle de 9 degrés diato- 
niques ou d'une octare et d'une tierce. 

— HIST, xi" s, La disme eschele [escadron] est 
des barons de France, Ch. de Rol. comm. |) xu s. 
Guitéclins de Sassoigne o [avec] son frere Gozon, Lui 
diseme des rois du lignage Mahom, Sant entré en 
la terre... Sax, xiv, || xt s. Ele en la buscherie 
prent la disisme boise [bcho], Berte, Lxit. Et fist 
Satehedins par sa courtoisie renvoier la dame, li 
[elte] desime de crestiens et dix demoisieles en Acre, 
Chron, de Rains, 412, Et passames de là à tout vint 
chevaliers, dont il estoit li disiesme et je disiesme, 
somv. 208, |j xvı* s. La dixieme partie, amror, 
Cam. 5. 

— ÉTYM, Provenc, desen; catal. desd; espagn. 
deno; ital. decimo; du latin decimus. Decimus 
àvec l'accent sur de a donné régulièrement, dans 
l'ancien français, disme; diziême ou disisme est une 
forme allongée par l'addition de la finalo ordinale 
esimut. 

DIXIÈMEMENT (di-zië-me-man), adv. En dixième 
lieu, 

— ÊTYM, Dirième, et le suffixe ment. 

DIX-NEUF (dis'-neuf; voy. seur, pour la pro- 
nonciation de lf}, adj. numér, cardinal, des deux 
genres, Nombre qui se compose de dix et neuf. || 11 
s'emploie pour dix-neuvième, Page dix-neuf. |] Sul 
tantivement, le dix-neuf du mais. 

DIX-NEUVIÈME (dix'-neu-vid-m'}, adj, numér. 
Nombre ordinal de dix-neuf. Le dix-neuvième nu- 
mére. || S. m. Un dix-neuvième, chaque partie d'un 
tout divisé en dix-neuf parties égales. || $. f. Terme 
de musique et d'acoustique. La dix-huitième nate 
après une première, c’est-à-dire la double octare de 
la quinte. Une corde sonore se divise spontanément 
en six parties égales, et fait entendre la dix-neu- 
vième de La note fondamentale, 

— HIST. xu° $, Ço fud li dise-nofme an del regne 
lu [le] roi de Babilonie, Rois, 435. 

DIX-NEUVIÈMEMENT (diz'-neu-viè-me-man), 
adv. En dix-neuvième lieu. 

— ÉTYM. Diz-neuvième, et le suffixe ment, 

DIX-SEPT (dis'-sè; voy. SEPT pour la prononcia- 
tion} adj. numér, cardinal, des deux genres, Nombre 
qui se composa de dix at sept, || I se dit pour dix- 
septième, Page dise Louis dix-sept. || Substan- 
tivement, Je dix-sept du mois. 

DIX-SEPTIÈME (diz’-sô-tiè-m'}, adj. numér, Nom- 
bre ordinal de dix-sept. || S. m. Un dix-septième, 
une partio d'un tout divisé en dix-sept parties 
égales, || S. f. Au piquet, une dix-septième, une suite 
de sept cartes de La mème couleur, de l'as au huit 
ou du roi au sept, ainsi dite parce qu'elle compte 
dix-sept points. || Terme de musique et d'acousti- 

ue, La seizième note après une première, c'est-à- 
dire Ja double octave de la tierce. Une corde sonore 
se diviso d'elle-même en cinq parties égales, et fuit 
entendre la dix-septième en mème temps que le son 
fondamental. 

DIX-SEPTIÈMEMENT (diz’-s¢-tit-me-man), adv. 
En dix-septième lieu. 

— ÈTYM. Diz-septième, et le suffixe ment, 

DIZAIN {di-zin}, s. m. || 1* Petite pièce composée 
de dix vers. || 3° Nom de dix grains de chapelet, qui 
ont, à l'un et l'autre bout du dizain, un gros grain 
dit pater. || 3 Paquot de dix jeux de cartes, Un 
dizain de cartes, 

— REN. L'Académie écrit dizain par un x et sixain 
par un z; pourtant dix a un s comme six, èt sixain 
se prononce comme dizain, C'est une anomalie à 
corriger, c'est-à-dire qu'il faut mettre dansles deux 
cas 3 Ou +, 

— TYN. Dir. 

DIZAINE (di-zè-n'), s. f. |] * Total composé de 
dix personnes ou de dix choses, Une dizaine de per- 
sonnes, Une dizaine de francs. || Une dizaine se dit 
quelquefois pour un nombre imléfini qui approche 
de dix, Il y avait Iù une dixaine de personnes. 
{14 Terme d'arithmétique, Collection de dix unités. 
Les dizaines et les centaines. |} 8° Anciennement. 
Nom d'une certaine division d'un quartier d'une ville. 

— MST. xvit s. Les romains tyrans s'adviserent 
encores d'un aultre poinct, de festoyer souvent les 
dizaines publiques, abusant catte canaille comme il 
fallait, qui se laisse aller, plus qu'à toute autre 
chose, au plaisir de la bouche, La &oËTIE, De la 
servitude volontaire. 

— ÉTYM. Dix; provenç. desena ; espagn, decena; 
ital, diecina. 
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DIZEAU (di-24), s. m. Tas de dix de blé; 
de dix bottes de foin. Mettre les gerbes en dizeau. 


|l Les agriculteurs de certaines localités emploient 
ce mot pour désigner, en général, un tas de gerbes, 
[Au plur. Des dizeaus, 

— ÉTYM, Dis, 

DIZENIER (di-ze-nit) on DIZAINIER (di-2è-nié), * 
4. m. Autrefois, chef d'une dizaine ou ion d'un 
quartier de ville, Les dizeniers de Paris. Des dize- 
niers, des centeniers furent astreints à des devoirs 
journaliers, vont. Mœurs, 59. 

=- HIST. XY* s, (Jean Lyon] ordonna sacretement 
À tous les capitaines des blancs chaperons.... aux | 
deceniers, mar Sit aoia. n, nu, $3. 

— ÉTYM. Disaine; bourguig, direnei; 
desenier, derent ne. MAL dent. ES 

+ DIÉRUD (djé-rid}, s. m. Nom arabe d'une course 
À cheval, où l'adresse consiste à Lancer en l'air et à 
rattraper une sorte de javelot ou bâton nommé aussi 
djérid, emGéoananr. L'exercice du djérid, qui exige 
bésucoup d'adresse, est d'un grand usage en Tur- 
quie et fait essentiellement partie de l'éducation 
militaire, pnan, Glass. de mots tirés de l'arabe. 

— ÉTYM. Arabe, djerid, javelot. 

+ DJERME (djèr-m'}, s. f. Terme de marine, Nom 
d'un petit navire qui fait la navigation de la côte 
d'Alexandrie et du Nil. 

+ DJINN (djin), s. m. Nom, chez les Arabes, 
d'un mauvais esprit ou démon. Les djinns funé- 
bres, Fils du trépas, Dans les ténèbres Pressent 
teurs pas, muco, Orient. 28. 

— ÉTYM. Arabe, djinn, démon invisible qui in. 
spire ou tourmente les hommes, 

D-LA-RÉ (dé-la-ré). Ancien terme de musique 
par lequel on désignait le ton de ré, 

+ DO (do), s. m. Nom par lequel les Italiens d'a- 
bord et après eux presque tous les maîtres de chant 
ont remplacé dans la solmisation la syilabe ut qu'ils 
trouvaient, avec raison, sourde et peu favorable au 
chant, Ces do n'étaient pas blen marqués. || Au 
plur. Des do. 

— ÊÉTYM. ltal. do. 

+ pora (o-bu-1), s £. Fa Terme d'ichthyologie. 
Un des noms vulgaires du feucisque dobule, appelé 
aussi meunier ot qui est l'able dubule de taie 
auteurs, LFGOARANT. 
peponi (do-sù-t'}, s. m. Partisan du docé- 
tisme, 

— ÊTYM. Aoxómg, de čoxstv, croire à une appa- 
rence. 

+ DOCÉTISME (do-sé-ti-sm’}, s. m. Secte chré- 
tienne du u* siècle qui prétendait que Jésus n'était 
né, mort et ressuscité qu'en apparence, 

— ÊTYM. Docète. 

+ DOCHMAYQUE (do-kma-l-k'), s. m. Terme de 
podsie grecque et latine, Pied composé de cing syl- 
labes, une brève, doux longues et deux brèves. 

— ÉTYM, Asyyoixès, de ĉoyph, nom d'une cer- 
taine mesure de longueur. 

+ DOCHIMIAQUE (do-kmi-a-k°}, adj. Le vers 
dochmiaque, ou, substantivement, le dochmiaque, 
sorte de vers grec ou latin dans lequel entrait le 
pied nommé dochmius, 

+DOCHMIUS (do-kmi-us”}, s.m. Terme de métri- 
que grecque et latine. Pied de cinq syllabes, com- 
posé d'un tambe et d'un erétique, où d'un bacchius 
et d'un iambe, c'est-à-dire d'une brève, deux lon- 
gues, une brève et une longue, 

— ÉTYM, Ségo, de ayp, nom d'une certaine 
mesure de longueur, 

DOCILE (do-si-l'}, adj. |14° Qui a de la disposi- 
tion à se laisser instruire, conduire, Un enfant do- 
cile aux leçons de ses mattres, On dit que le grand 
peintre, ayant fait un ouvrage, Des jugements d'au- 
trui tirait cet avantage, Que, selon qu'il jugeait qu'ils 
étaient vrais ou faux, Docile àson proût, réformait 
ses défauts, méGuIEn, Sat. xu. Heureux, heureux 
mille fois L'enfant que le Seigneur rend docile à ses 
lois, mac. Athal. m, 9. Cette vérité n'avait pu trou- 
ver leurs esprits dociles, Mass, Car, Fausse còn- 

nez, Je voudrais qu'à mes vœux heureusement 
docile... vort. Fanat, 1, +. |] Substantivement, Le 
docile et le faible sont susceptibles d'impressions : 
l'un en recoit de bonnes, l'autre de mauvaises, LA 
uauy, xvz [2 En parlant des animaux. Un bœuf 
docile au joug. Le cheval ot l'éléphant sont doci- 
les. Rendra docile au frein un coursier indompté, 
mac. Phéd, 1, 4.1/3 11 se dit aussi des choses qui 
se prêtent, qui obéissent, Tu fais d'un sable aride 
une terre fertile, Et ronds tout moa jardin à tes lois 
si docile, mois, Epir. xi. I fallut qu'au travail son 
corps rendu docile Forçåt la terre avare à devenir 
fertile, 10. íb. sm. Tel qu'un ruisseau docile Obéit 
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à la main qui détourne son cours, Rac. Esth, 11, ©. 
Les penchants, d'abord si dociles, se soulèvent con- 
tre le joug, mass. Or. fun. Profese. relig. Serm. 2. 
Sous votre joug heureux baisser un front docile, 
voLT. Als. 1, 1, Ibrahim, dont le bras docile à l'E- 
ternel.... 1». at. us, 6. Éclairez seulement ma do- 
cite ignorance, 10, ib. m, €. Sur une onde tran- 
quille Voguant soir et matin, Ma nacelle est docile 
Au souffle du destin, BéranG. Ma nacelle. 

— HIST. xvi° s. Combien, et aux loiz de La reli- 
gion, et aux loiz politiques, se treuvent plus dociles 
eta; à mener, les esprits simples et incurieux, 
que les esprits surveillants et paidagogues des cau- 
ses divines et humaines! MONT, 11, 235, 

— ÊTYM. Lat. docilis, de docere, enseigner, qui 
avait donné le verbe docer: E ne doceiet lor salut, 
Fragm. de Valene. p. 488, 

DOCILEMENT (do-si-le-man), ade. Avec doci- 
lité. Recevoir docilement les avis. Il a écouté doci- 
lement mes leçons. Afin que les , Soumis 
aux lois de l'Etat comme à celles de la nature et re- 
connaissant le mème pouvoir [divin] dans la forma- 
tion de l’homme et dans celle de la cité, obéissent 
avec liberté et portassent docilement le joug de la 
félicité publique, 3. 3, rouss, Contrat, 1, 7. 

— ÉTYM. Docile, et le suffixe ment. 

$ DOCILISER (do-si-li-z4}, v. a. Rendre docile. 

— MIST. xvr° s. Docilisor, ounix, Dict. 

=~ ÉTYM. Docile, | 

DOCILITÉ (do-si-li-té), s. f. Disposition naturelle 
à se laisser instruire, conduire. La docilité des es- 

its. Il se soumit avec docilité, TI h’est pas donné 

tous de monter en chaire et d'y distribuer en mis- 
sionnaire ou en catéchiste la parole sainte; mais qui 
n'a pas quelquefois sous sa main un libertin à ré- 
duire et à ramener, par de douces et insinuantes 
conversations, à La docilité? LA peur. xvi. JÌ sait 
qu'en nous condamnant les uns les autres, nous au- 
totisons le monde à nous refuser à tous également 
son respect et sa docilité, mass, Conférences, Zéle 
contre les vices. Non, des mystères saints l'auguste 
obscurité Ne me fait point rougir de ma docilité, 
Louis rac. Relig. peuple se façonne à la do- 
cilité, vout. Orphel. ur, 4. 

— HIST. xv*s. Estre flexible à toute docilité et à 
la comprehension du hault savoir, JEHAN LEMAIRE, 
Pallas parlant å Paris. 

== ETYM. Lat. docilitas, de docilis, docile. 

DOCIMASIE (do-si-ma-zio), s. f. || i* Partie de la 
chimie qui enseigne à connattre la nature et les 
portions des métaux utiles contenus dans les mbas 
p naturels ou artificiels. || 3* Terme de médecine 

. Docimasie pulmonaire, ensemble des épreu- 
ves auxquelles on soumet les poumons d'un fétus, 
à l'effet de constater s'il a respiré, et, par consé- 
quent, s'il est sorti vivant du sein de lu mère, 

— ÊTYM, Amipacia, épreuve, 

DOCIMASTIQUE (do-si-ma-sti-k'}, adj. [| 4° Qui ap- 
partient à la docimasie, Le roi, désirant porter au 
plus haut point les connaissances sur ba métallurgie 
et exploitation des mines, crée, en l'Hôtel des mon- 
paies à Paris, une chaire de métallurgie docimasti. 

le, Arrêt du conseil d'État, 44 juin 1778, |] 3° S. f. 

docimastique, l'ensemble de tout ce qui sè rap- 
porte à la docimasie. 

— REM. Docimasique qu'on trouve quelquefois 
est un barbarisme, 

— ÊÉTYM. domparrixds, de Sompätuv, éprouver, 
reconnaître, 

+ DOCK (ilok), s. m.]| 1° Vaste bassin entouré de 
quais, dans lequel entrent les vaisseaux pour dépo- 
ser leurs cargaisons du opérer luur chargement, 
[14° Cale couverte pour la construction des vaisseaux, 
Ji Dock de carénage à flot, ou dock flottant, sorte 

le cale rectangulaire, ancrée dans un bassin assez 
vaste pour contenir les plus grands navires du com- 
mercè, et servant là où l'abatage en carène est dif- 
ficile ou impossible. || 3 Établissement commercial 
comprenant des bassins et des magasins et un sys 
tème de warrants et de consignations pour l'entre- 
pòt des marchandises. || Anciennement dogue, Puis- 
que le nommé de Noos a achevé le dessin et le plan 
du dogue qui doit être construit à Brest, sIGNE- 
nr à du Sueil, 4079, dans Jar. || Au plur. Des 


— ÉTYM. Holl, dok, bassin. 

DOCTE (do-kt'}, adj. |4" Instruit, versé en toute 
sorte de connaissances littéraires, L'homme docte 
sert moins l'homme pacifique, con, Jmit. 
n, 3. [ll] N'a point, pour les tromper, une assez 
docte main, noTROU, St Gen. 1, 7. Et jamais, comme 
nous, en bonne compagnie, On ne voit chez les 
gens souper votre génie; Dans nos doctes cafès par 
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hasard entrez-vous? L'un vous montre du doigt, 
l'autre sort en courroux, GiLsent, Mon apologie. 
|] Par raillorie, une docte matrone, une femme sa- 
vante. || Fait habilement, en parlant des choses, Je 
laisse aux peintres à admirer le docte mélange des 
couleurs aussi bien que leur application, D'ABLAN= 
count, Lucien, Zeuris ow Antiochus, Et que va 
devenir cette docte harangue? coan. Agésil. v, 7. 
[14 On donne quelquefois l'épithète de doctes aux 
Muses; de là doctes veilles peut prendre le sens 
d'œuvre poétique. |] 3* En un sens plus restreint, 
qui est versé dans les choses d'érudition, Le docte 
Saumaise. Cet auteur [Tillemont| a fort examiné 
les sources, est judicieux, net et docte, précis 
dans sa chronologie et dans ses citations, qui sont 
très-copieuses, BALE, Lett. 0i, 26 mars 4694, L 1, 
p. 316. Une personne humble, qui est ensevelie 
dans le cabinet, qui a médité, cherché, calculé, 
confronté, lu ou écrit pendant toute sa vie, est un 
homme docto, LA auy. i. Abi bon, voilà parier 
en docte janséniste, Alcippe, et sur ce point si sa- 
vamment touché, Desmares dans Saint-Roch n'au- 
rait pas mieux préché nort. Sat. x. |} En parlant 
des choses. De doctes leçons. || 4* S. m, pl. Les doc- 
tes, les gens habiles dans les choses littéraires, 
et, plus particulièrement, dans les choses d'érudi- 
tion. Ce cours d'études au bout duquel on a cou- 
tume d'être reçu au rang des doctes, prse. Méth. 
1, €. Les doctes font différentes supputations pour 
faire cadrer ce temps au juste, soss., Hist, u, 4, 
Souvent où le riche parle et parle de doctrine, c'est 
aux doctes à se taire, à écouter, à applaudir, s'ils 
veulent du moins ne passer que pour doctes, La 
BRUY. x. Annat n'était ni docteur, ni docte, VOLT. 
Louis XIV, 37. De vrais doctes quoique docteurs, 
10. Louis XF, 43. 

— SYN. DOCTE, SAVANT. Savant est plus compré- 
hensif que docte, On dit d'un homme qui possède 
les sciences mathématiques, les sciences naturelles 
qu'il est savant et non docte, On dit d'un homme 

jai est versé dans les choses d'érudition qu'il est 
oëte; mais on dit aussi qu'il est savant, 

— MIST. xvi* s. Il n’y a passage, affin de parler 
niaisement aussi bien que les doctes, qui ne soit 
farey de science, Moyen de parvenir, dans LACURNE, 
au mot niaisement, 

— ETYM. Jtal, dotto; du latin doctus, participe 
passif de docere, enseigner. 

DOCTEMENT (do-kte-man), ade. || 1° D'une ma- 
nière savante, habile, Traiter dociement une ma- 
tière. Quel colosse de bronze et taillé dactement, 
Tastax, Mort de Chrispe, 1, 3. Avoir le pouvoir 
prochain de voir, lui dis-je, t avoir bonne vue, 
et être en plein jour, car qui aurait bonne vue dans 
l'obscurité n'aurait pas le pouvair prochain de voir, 
selon vous, puisque la lumière lui manquerait; sans 
quoi on ne voit point. Doctement, me dit-il, Pasc. 
Prov. 4. || 3° Ironiquement, avec pédanterie. I nous 
a prouvé doctement les vérités los plus triviales. 

— ÊTYM. Docte, et le suffixe ment. 

DOCTEUR {do-kieur}, s. m. || 1* Celui qui ensei- 
gne, qui dogmatise. Vous devriez brûler tout ce 
meuble inutile, Et laisser la science sux docteurs de 
la ville, mor. F. sav, u, 7. Notre docteur bientôt va 
lever tous ses doutes, porc. Sat. x. On chassa ces 
docteurs prêchant sans mission, 10. Art p. m. Soyez 
donc vous-même, à mon Dieu, le docteur intérieur 
des fidèles qui m'écoutent, mass. Car. Jeûne. || Les 
docteurs de l'Église, ceux qui enseignent les vérités 
da christianisme, et, particulièrement, les Pères de 
l'Église dont les doctrines ont dominé, tels que 
saint Athanase, saint A: tin, ete. |] Il se dit aussi 
das principaux maitres de la scolastique; ot alors 
docteur est d'ordinaire accompagné d'une épithète. 
Le docteur angélique, saint Thomas. Le docteur sê- 
raphique, saint Bonaventure. Le docteur admirable, 
Roger Bacon. Le docteur subtil, Jean Duns ou Scot. 
Le docteur invincible, Ockam, chef des nominaux 
Le docteur illuminé, R. Lulle. || Les docteurs de Ja loi 
dàns l'Ancien Testament, coux qui onseignaient et 
interprétaient la loi judaique. Mālbeur à vous, doc- 
teurs de la lui, qui vous êtes saisis de la clef de la 
science, et qui, n'y étant point entrés vous-mêmes, 
l'avez encore fermée à ceux qui y voulaient entrer, 
sac, Bible, Ée. St Luc, xt, 75. C'était {Eléarar] un 
vénérable vieillard, âgé de quatre-vingt-dix ans, 
docteur de la loi, dont la vie avait toujours été pure 
et innocente, ROLLIN, Mist. ané. OEuvres, t. vin, 
p. 629, dans rouaexs. || En mauvaise part. Va, ne 
présume pas que, quoi que je te jure, De tes nou- 
veaux docteurs jè suive l'imposture, conx. Poly. 
v, 2, Leur subtil conducteur [Cromwel] qui, en cam 
battant, en dogmatisant, en mélant mille person- 
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nâges divers, et faisant le docteur et la prophète 
aussi bien que le soldat et le capitaine... noss. Reine 
d'Anglet. Les docteurs d'une science orgueilleuse 
promettaient la sagesse à leurs disciples, Mass, Pa- 
raphr. Ps. xvit. |, Dans un sens général. Faire le 
docteur, prendre le ton de docteur, faire l'homme ca- 
able ;se donner un air capable, || 4° Celui qui est 
bile en quelque chose que ce soit. N'y ayant rien 
de plus injuste que de hitmer la doctrine, à cause 
des fautes où tombent les docteurs, Boss. Var. ir. Ca 
serait multiplier étrangement les docteurs et, à force 
de doctrine, renverser toute l'économie et toute la 
conduite du monde, BOURDAL. Pensées, t. 11, p. 340, 
|| Par extension. Et les femmes docteurs ne sont point 
de mon goût, mor, Femm. sav. 1, 3. |] Fig, Que Avil? 
le besoin, docteur en stratagème, Lui fournit celui- 
ci... LA FONT. Fabl. x, 4. || $ Celui qui est promu 
au plus haut grade d'une faculté, après avoir écrit 
ét soutenu une ou deur thèses, suirant la faculté, 
Docteur en théologie , en droit, en médecine. Doc- 
teur ès lettres, ès sciences, Le docteur ès lettres 
doit présenter et soutenir une thèse latine et une 
thèse française. Le grade de docteur, Être reçu doc- 
teur. Passer son examen de docteur, Laisse Là saint 
Thomas s'accorder avec Scot, Et conclus avec moi 
qu'un docteur est un sot, pot. Sot, vit, C'est ce 
schisme [entre les chrétiens d'Orient et ceux d'Occi- 
dent] que quelques docteurs de l'université de Paris 
crurent éteindre tout d'un coup en donnant un mé- 
moire à Pierre le Grand, voLT. Russie, u, 9. || Doc- 
teur-médecin, médecin qui a le titre de docteur, 
|| Docteur-régent, se disait autrefois d'un docteur 
qui enseignait publiquement. || Anciennement, Doc- 
teur fn utroque jure, et, eliptiquement, docteur 
in utroque, docteur en droit civil et en droit canon. 
|i Fig. et familièrement, homme instruit à la fois 
dans deux branches de connaissances. || 4* Médecin 
{par ellipse pour docteur en médecine), Consulter 
son docteur. Faire venir Je docteur, || 6" Instrument 
qui sert à racler ou à essuyer le cylindre graré 
qu'on emploie pour l'impresson sur toile. 

— WIST. xit" $, Si cum li saint escrit mustrent e 
li doctur, Deus rove les aposiles e que lur succes- 
sur E tut cil qui laburent el champ nostre Seignur, 
Ne seientdechacié n'osté delur tenur, Th. le mart. 73, 
{[xiv® s. Ne au pero ne doit l'en pas le honeur que 
l'en doit à un sage comme à son dotteur ou mais- 
ire, ontsme, Eih. 262, || xv° s. Manyant toute la 
viande, Comme docteur en medecine, Qui tient ma- 
lades en commande, viton. diep. franch, || xvi” $. 
Docteur en toute lourdise (ignorant), OcLiN, Cu- 
riosités. De jeune docteur argument cornu, LEROUX 
DE LNCY, Pror. LU, p. 128, 

— ÉTYM. Provenç. èt espagn. doctor; ital. dot- 
tore; du latin doctorem, de doctum, supin de doce- 
re, enseigner. 

t DOCTISSIME (do-ktissi-m'), adj. Très-docte. 
Terme de plaisanter:e. 

— ÉTYM. Lat. doctissimus, superlatif de doctus, 
docte. 

DOCTORAL, ALE (do-kto-ral, ra-l'), adj.i] 4° Qui 
appartient au doctorat. Bonnet docioral. Les exa- 
mens doctoraux. Faut-il avoir reçu le bonnet docto- 
ral, Avoir extrait Gamache, Isambert ét Duvaltaoi. 
Ép. xu. || 3 Par extension. Ton doctoral, ton tran- 
chant et plein d'une supériorité superbe. Des airs 
doctoraux, 

— HIST, xvi $, Nous n'avons que faire de consul- 
tations et interpretations doctoralus, MONT. 1v, 276, 
Il yaigaorance abecedaire, qui va devant la science, 
une aultre doctorale, qui vient aprez la science, 10. 
1, 389, 

— ETYM. Voy. DOCTEUR, 

+ DOCTORALEMENT (do-kto-ra-le-man), adv. 
D'un ton doctoral. Prononcer doctoralement que 
ces reponses na sont pàs satisfaisantes, sans sè mel- 
tre en devoir de le prouver, piven, Essai s. Claude, 
u, § 107, 

— TYN. Doctorale, et le sufra ment. 

DOCTORAT (do-kto-rs; le t ne se lie pas), s. m. 
Le plus haut grade d'une facuité le grade de docteur. 
Parvenir au doctorat, Les épreuves du doctorat. 11 
Île prince] est traité d'altesse sérénissimne, ot le pro- 
visċur de sorbonne Ja lui donne dans ses lettres de 














doctorat, s7-s1M, &8, 224. || Les examens du docto- 


rat, Passer son doctorat. 
— ÉTYM. Voy. DOCTEUR. 


DOCTORERIE {do-kto-re-rie), 2. f. Ensemble des 


actes qu'on fait en théologie pour être reçu docteur 
— ETYM. Voy. Doct 
+ DOCTORESSE (do tè-s”), £. f. Femme doc- 
teur, terme de plaisanterie employé par J. J, Rous- 
seau. Ce motif, qui n’agit que sur les âmes vraiment 
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aimantes, est nul pour tous nos docteurs et nos 
doctoresses, Prom. 9, 

— ÊTYM. Voy. DOCTEUR. 

+ DOCTORIFIER (do-kto-ri-f-6}, v. a. Terme de 
plaisanterie. Donner le titre de docteur, faire docteur. 

= HIST. xv* s. Thomasde Pisan, doctorifié à Bolon- 
gne la Grasse en science de medecine, CHRIST. DE 
pisan, dans l'Hist. liit. de la Fr. t. xxv, p. 474, 

— ÉTYM. Latin fictif doctorificare, de doctor, 
docteur, et ficare pour facere, faire. 

DOCTRINAIRE {do-kiri-nê-r'), s. m, || 4* Prêtre 
ou elere séculier de la doctrine chrétienne. Le mot 
de religionnaire n'est pas français; il vient du mime 
pays que celui de doctrinaire; et ce fut sans doute 
un prédicateur gascon qui le débita le premier dans 
les chaires da Paris, barz. Socr. chrét. Dise. 40°, 

Adj. Un prêtre doctrinaire. || 2° Terme politique 

introduit sous la Restauration, Homme politique 
dont les idées, subondonnées à un ensemble de doc- 
trines, étolent semi-libérales et semi-conserratri- 
ces. M. Guizot, par la nature de son esprit aussi 
bien que par ses antécédents, appartenait à une 
fraction de la chambre [en 1816) qui, tout en sou- 
tenant le ministère, s'était plús d'une fois distinguée 
de lui, et dont le chef reconnu, M, Royer-Callard, 
recevait déjà du Nain jaune réfugié [journal fran- 
çais créé à Bruxelles] un nom devenu célèbre de- 
puis, le nom do doctrinaire, DUVERGIER DE HAU- 
nanxe, Hist. du gouvern. parlement, t. 111, p. 534, 
il Adjectivement. Les opinions doctrinaires. La pla- 
hète doctrinaire Qui sur Gand brillait Veut servir 
de luminaire Aux gens de juillet, B£rANG. Restaur. 

— HIST, xiv* s$, Philosophes cachent haults sons, 
Qui ne s'adressent aus enfans; Quant citent les me- 
taulx vulgaires, C'est par figures doctrinaires, Tr. 
d'alch, 563. 

— ETYM. Doctrine. 

+ DOCTRINAIREMENT (do-ktri-né-re-man), ade. 
Selon le système des doctrinaires. 

— ÉTYM. Doctrinaire, et le suffixe ment. 

4. DOCTRINAL, ALE (do-ktri-nal, nad’), adj. 
114 Qui se rapporte à une doctrine quelconque. Un 
résumé doctrinal, On pense à Rome à faire une ex- 
position doctrinale, poss, Lett. quiét, 355, |] Dinlo- 

es doctrinaux, dialogues de Platon où ila établi 

atiquement les points fondamentaux de sa doc- 
trine. || 4° Qui se rapporte aux matières de doctrine 
dont s'occupaient les docteurs des universités. Un 
ugement doctrinal, || Avis doctrinal, sentiment d'un 
docteur en théologie, Avis doctrinal de Luther, de 
Bucer et de Mélanchthon en fareyr de la poly- 
gamie, bòss. Var. vit, Sommaire. || Par extension. 
Le cardinal de Roban était attentif à se mettre hien 
avec les évêques, à se les attirer, et à se conserver 
l'attachement de toute la gent doctrinale, sT-s1. 
245, 32. 

— HIST, xv° $. Ma chiere dame, dist le jeune Ga- 
difer je pensoye estre venu à jour de joycetdesoulas; 
mais il me semble que je revoys [revais] à l'escole, 
Gadifer, beau fils, dist la royna, la joye que le pere 
et la more font à leurs enfans doit estre doctrinale, 
Perceforest, t. tu, f 88. || xvit s. Par la succession 
doctrinale de leur costé, ils mettent en avant le ca- 
talogue des tesmoins de verité, p'aus. Hist. 1, 05. 

= ETYM. Provenç. et espagn. doctrinal; portug, 
doutrinal; ital. doctrinale; du latin doctrinalis, 
de doctrina, doctrine. 

$ 2. DOCTRINAL (do-ktri-nal), s. m. Nom, dans 
le moyen âge, d'ouvrages qui étaient destinés à 
l'enseignement. 

— HIST. un” s, Dant Agrecisme et Docirinal Lui 
escloperentson cheval, Bataille des sept arts. ||xvi*s, 
Le doctrinal de sapience, baus. Conf. 1, 2, Ce nest 
pas aux hommes de buffeter [sauffetier) les femmes; 
ne te souvient-il pas de ce que dit Je petit doctrinal? 
Merlin Coccaie, t. 1, p. 156, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Doctrinal 4. 

+ DOCTRINALEMENT (do-ktri-na-lo-man), ado, 
D'une manière doctrinale. 

— ÉTYM. Doctrinale, et le suffixe ment, 

+ DOCTRINARISME (do-ktri-na-ri-sm'), s. m, Sys- 
tème politique desdoctrinaires. || Parextension, tout 
Vastème dogmatisant. Il faisait le procès à cet esprit 
de uvette et de malice, à ce bon sens grivois qui 
profane tout, qui réduit tout À ss moindre valeur, et 
qim se sauve de tous les fanatismes, de tous les 

trinarismes comme de toutes les préciosités, 
qu'aux dépens du respect et de l'idéal, SAINTE-BEUVE, 
Sur Renan, Constitutionnel, 9 juin 4882. 

— ETYM. Doctrinaire. 

DOCTRINE {do-kwrin”), s. f. || 1° L'ensemble des 
dogmes, soit religieux soit philosophiques, qui di- 
rigent un homme dans l'interprétation des faits et 
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dans la direction de sa coniluite, La doctrine de Pla- 
ton, d'Aristote, de saint Thomas, I n'y eut jamais 
de maître plus rigoureux que Luther, ni de tyran- 
nie plus insupportable que celle qu'il exerçait dans 
les matiéres de doctrine, moss. Far, v, § 45, Quoi. 
que, dans la doctrine des Pères, la justification d’un 
pécheur soit le plus grand de tous les ouvrages de 
Dieu, Bouan. 43° dim, après la Pentee. Dominic. 
t om, p- 303, I [le prêtre] les nourrit du pain de 
la doctrine et de fa vérité, ass. Confér. Esceil. du 
sacerd. À peine a-t-il embrassé la saine doctrine, 
qu'il en devient le défenseur, rLécR. Tur. C'est 
ainsi que Luther, au Vatican rebelle, Étaïlit aisé- 
ment sa doctrine nouvelle, M. 3. cnex. Charles IY, 
m, 2. [14 Théorie relative à un point particulier de 
Ja religion, de la philosophie ou de La science. La 
doctrine de la métempsycose. La doctrine des con- 
ditions d'existence opposée à La doctrine des causes 


finales. Les doctrines médicales, Persuadés que toute | fa 


doctrine des mœurs doit tendre à les réformer, LA 
vauy. Dise,s. Théophr. || 3* Opinion. Doctrina politi- 
que. Doctrine juridique, Flotter à tout vante doc- 
trine, || 4° Savoir dans les choses d'enseignement, de 
dogmes, de philosophie. Homme d'une profonde 
doctrine, il éclaira toute l'Église par sa doctrine, 
Arruntius, célèbre par sa doctrine, Penor, Tac. 299. 
Toi qui de ta doctrine assistes les chrétiens, ROTR, 
St Gen. iv, 4, Si l'âge des hommes eût pu s'étendre 
àun plus grand nombre d'années, il serait arrivé 
que leur vie aurait été cultivée par une doctrine 
universelle, et qu'il n'y aurait eu dans le monde ni 
art ni science qui n'eût atteint sa perfection, LA 
Baur, Disc. s. Théophr. Elle [la science acquise par 
l'étude] montre beaucoup de doctrine et ne fait 
point de conversions, vifcit. Panég.u, p. 66. Blant 
entrés dans ceite fonction difficile et formidable [le 
sacerdoce) sans vocation, sans doctrine, sans con- 
naissance des règles, mass. Confér. Excell. du sacerd. 
|i Terme d'école. Décisions et commentaires des au- 
teurs, Interprétation par vaie de doctrine. || 8* Doc- 
trine chrétienne, nom d'une congrégation de clercs 
réguliers, insütude par César de Bus, en 4602, à 
Avignon, pe enseigner la religion au peuple. Les 
Pères de la doctrine chrétienne, dits aussi doctri- 
naires. || 6° Frères de la docirine chrétienne, reli- 
gieux laïques institués à Reims en 1040 par J. B, 
de la Salle, pour enseigner gratuitement aux en- 
fants du peuple les principes de la religion et les 
éléments de l'instruction primaire, On les nomme 
aussi les Frères ignorantins, ou, absolument, les 
Frères, Cet enfant va à l'école des Frères. |[7° Sous 
la Restauration, la doctrine, système politique qui, 
voulant concilier la monarchie avec La liberté, cher- 
chait à y parvenir par un ensemble da dogmes po- 
litiques, || L'ensemble des personnages politiques qui 
adhéraient à ce système, 

— HIST. xin®s. Plus [elle] l'aime [Berte] que ses 
filles pour sa bone doctrine, Berte, Lvi. …. La gent 
de par le raine [royaume] Venoient tuit à sa doc- 
trine En l'eglise de Palestine Por aprendre à chas- 
tement vivre, RUTKI. 1, 125, |) xiv* 8. Comme aucun 
chante bien ou fèit ymaiges ou aultres besognes 
sans art et sans doctrine par son engin qui est à ce 
naturellement enclin... ORESME, Prol || xv* s. Pe- 
tis enfans falt doubteus [il est difficile] dotriner; Car 
dotrine leur est trop lsineuse, E. pescu. Femim. el 
enfanis. Comment, beau neveu, dit la dame, vou- 
lez-vous yssir de ma doctrine qui ne tend fors à 
l'honneur et au prouffit de vous etde nosire lignage? 
Madame, dist le chevalier, de vostre doctrine ne de 
vostre conseil ne veulx yssir, Perceforest, t v, 
f os, j| xvi* s. Sur la doctrine la force ne domine, 
LEROUX DE LINCY, Pror. LH, p. 418. 

— TYM. Provenç. etespagn. doctrina; ital. dot- 
trina; du latin doctrina, de doctum, supin de do- 
cere, enseigner, Palsgrave, p- 64, remarque qu'on 
prononçait dotrine. 

DOCUMENT (do-ku-man), £. m. || 4° Chose qui 
enseigne ou renseigne; titre , preuve. Un document 
précieux, Les documents font défaut pour établir ce 
point d'histoire, Documents relatifs à l'histoire de 
France. || 2 Anciennement, leçon, enseignement, 
Faites voir que vous profitez des bons documents 
qu'on vous donne, MoL. Comtesse, 19, Meltez-vous 
bien dans la mémoire, et retenez ces documents, 
MAMILT. Gramm, 4, 

— ÉTYM. Provenç. document; espago. et ital. do- 
cumento; du latin documentum, de docere, ensei- 
gner. 

+ DODÉCA.... préfixe signifiant douze, da %ú- 
a, de ĉúw, deux, et ĉixa, dix. 

+ DODÉCACORDE (do-tt-ka-kor-d'), s. m. Terme 
de musique. Système de musique par lequel on 
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ajoute quatre nouveaux tons aux huit qui existent 
déjà dans le chant ecclésiastique romain. 

= ÉTYM, Dodéca.... préfixe, et corde. 

+ DODÉCADE (do4lé-ka-d'},s. f. Douzaine, groupe 
de douze choses ou personnes, Les éons des gnosti- 
ques étaient classés par dodécades. 

— ETYM. Awéexa, douze. 

DODÉCAËDRE (do-dé-ka-d-dr'}, s. m. Terme de 
géométrie, Solide terminé par douze faces, || Dodé- 
caèdre régulier, ou, absolument, dodécaëdre, so- 
lide régulier formé de douze pentagones égaux. Que 
Dieu se proposa d'arrangor les quatre éléments sui- 
vant Les dimensions d'un dodécsédre, vor. Dial, 
xxx, 0, || Terme de minéralogie. Cristal dont la sur- 
face est composée de douze facettes triangulaires, 
guadrangulaires ou pentagones, toutes égales el 
sembl È 

— ÉTYM. dwbenäeègee, de lena, douze, et Epa, 


(13 
+ DODÉCAFDRIQUE (do-dékaé-dri-k’}, adj. 
Terme didactique. Qui a rapport au dodécaèdre, 

— ETYM. Dodécaèdre. 

+ DODÉCAGONAL, ALE (do-dé-ka-go-nal, al}, 
adj. Qui à douze angles. Champs dodécagonaux. 
Figure dodécagonale. |] It so dit aussi d'un solide 
dont la base est un dodécagone. Pyramide dodéca- 
gonale, Prismes dodécagonaux. 

— ÉTYM, Dodéeagone. 

DODÉCAGONE (da-dé-ka-go-n'). !| 4° Adj. Ancien 
synonyme de dodécagonal, || 4° S$. m. Polygone de 
douze oûlés. Dodécagone régulier, celui dont tous 
les côtés et tous les angles sont égaux. 

— ETYM, Aweréyenos, de čóðixa, douze, et yü- 
vas, angle. 

+DOUÉCAGYNE (do-dó-ka-ji-n), adj. Terme de 
botanique. Qui n douze pistils, en parlant d'une 
fleur, || Qui appartient à la dodécagynie. 

De ETYM, Dodéca... prélire, et yuvi, femelle, 
pistil. 

+ DODÉCAGYNIE (do-dé-ka-ji-nie), s. f. Terme 
de botanique. Ordre du systéme de Linné renfer- 
mant les plantes qui ont douze à dix-neuf pistils, 

— ÊTYM. Dodécagyne. 

+ DODÉCANDRE (do-dé-kan-dr), adj, Terme de 
botanique. Qui a douze étamines. || Qui appartient à 
ta dodécandrie. 

— ÉTYM. Dodéca.... préfixe, et ävèp, mâle, ġia- 
mine. 

DODÉCANDRIE (do-dé-kan-drie), s. f. Terme 
de botanique, Classe du système de Linné qui ren- 
forme les plantes dont les fleurs ont de douze à dix. 
neuf étamines. 

— ÊT. Dodécanire. 

+ DODÉCANOME (do-dé-ka-no-m'}, adj. Terme 
de minéralogie. Cristal dodécanome, cristal dans 
lequel on observe douze lois de décroissement, 

— ÉTYM, Dodéca.... préfixe, etvôuex, loi. 

+ DODÉCAPÉTALE (do-dé-ka-pé-ta-l'}, adj, Terme 
de botanique. Dont les fleurs ont douze pétales. 

— ÉTYM. Dodéca.... préfixe, et pétale. 

DODÉCAPÉTALE, FE (do-dé-ka-pé-ta-lé, lée), 
adj. Terme de botanique, Qui a douze pétales. Fleur 
dodécapétalée, 

— ETYM, Dadécapétale. 

+ DODÉCASTYLE (do-dé-ka-sti-l'}, adj. Temple 
dodécastyle, temple grec ayant douze colonnes sous 
le fronton. 

— ÈTYN. Dodéca.... préfixe, et arûdos, colonne. 

+ DODÉCATÉMORIE (do4ié-ka-té-mo-rie), s. f. 
Terme d'astronomie ancienne. Nom donné aux trente 
degrés dont chaque signe du zodiaque est composé. 

— ÈTYM. Auwexermpépie, de Gwdéxares, dou- 
zième, el pépiov, partie; la dodécatémorie étant la 
douzième partie du zodiaque. 

+ DODELINEMENT (do-de-line man), s. m. Ac- 
tion de dodeliner, Le dodelinement grotesque de ce 
palmipède [le canard], déjà assez disgracié de la 
nature, Presse scientifique, 4884, t. 1, p. 302. 

— ETYM. Dodeliner, 

+ DODELINER (do-dé-li-né}, ©. a. Bercer, cares- 
sèr, remuer doucement, Dodeliner un enfant. || Do- 
deliner la tête, ou de La tête, la remuer doucement 
comme quelqu'un qui dort sur une chaise. La plu- 
part des jounos femmes. dodelinaient la tête avec 
une mignardise toute séduisante, CH. DE DEANARD, 
la Femme de 40 ans, $ 1.1] Vieux mot qui se dit 
encore dans le langage familier. 

— HIST. xvi* s. Ainsi marmotant de la bouche et 
dodelinant de ln teste, alloit voir prendre quelque 
connil aux fillets, nas. Garg. 1, 22, 

— ÊTYM. Voy. DOMINER, 

+ DODINAGE (do-di-na-j},s.m. Mouvement me- 
suré que l'on communique, dans le sens de sa bon- 
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gueur, à la chausse d'un blutolr A farine. || Manière 
de polir les clous à tapissier. 

— ÊTYM. Dodiner. 

+ DODINE (do-di-n”}, +. f. Ancienne sorte de mets, 
Le repas était plein de plusieurs et divers mangers 
extrêmement bons. comme de la dodine, de la 
menestre, ot d'autres telles sauces friandes et déli- 
cates, les OEuvres de Lucion, ete, Paris, Richer, 
4043, liv. 1, P 358, dans FRANC, MICHEL, Argot, me 


nestre, 

PODINER (do-di-né). || 1* F. a. Bercer, balancer, 
[a V. n. Terme d'horlogerie. Osciller. Ce pendule 
dodine bien, Sur quoi Legoarant remarque : « Plu- 
sieurs , on m'assurant ne pas connattre ce 
terme, omis dans les ouvrages de Berthowd, m'ont 
dit qu'on se sert, en ce sens, du verbe asciller, et 
que dès lors dodiner était employé seulement par 
l'horloger qui en aura donné connaissance à un 
membre de l'Académie, » |} 8° Se doiiner, v. réfl. 
Se bercer, et fig. avoir beaucoup de soin de sa per- 
sonne. I est toujours à se dodiner. n 

— MIST. xv* s. Et en lai piquant la teste et dodi- 
minant de douce main, on lui coppe les cheveulx 
en forcelant, Chron, des ducs de Bourg. 1, 26. Vin 
per trop prins trouble, rougit les yeux, et afoibtit 

vue ét de chief, et fait dodiner et trembler, LE 
CHEV. DE LA TOUR, Instruct, à ses filles, © 44, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Ce mot, dont le sens propre est remuer, 
semble se rattacher à un radical dod, signiflant ba- 
lancement, et qui serait dans l'anglais to doddie, 
se laisser aller nonchalamment, et, nasalisé, dans 
l'italien dondolare, dodiner, dandiner. Cependant 
d'autres rattachent dodiner à dodo. 

+ DODINETTE (do-di-nè-t}, s. f. Usité seulement 
dans cette chanson des berceuses : Dodo! dodinette 1 
dodo! dodino! 

— ÉTYM. Dodiner. 

DODO (do-do}, || 4° Sorte d'interjection du lan- 
gage des nourrices qui signife dors. Au soir des 
ans doit sembler doux Ce chant qui nous a char- 
més tous: Dodo, l'enfant do, L'enfant dormira tan- 
tôt, sénanc. Nourrice. || 2° S. m. Par extension, 
sommeil. Faire dodo, dormir, || 3* Lit dans le lan- 
gage enfantin. I est dans son dodo. Aller à dodo. 
| & Un des noms vulgaires du dronte. 

— HIST. xv* $. Quant n'ont assez fait dodo Ces 
petitz enfanchonnés… ca. D'ORL. Chans. 

— ÉTYM, Dodo semble une altération de dort, 
dors, par un adoucissement de pronoaciation habi- 
tuel aux nourrices, : 

+ DODONÉE (do-do-néo}, s. f. Terme de botanique. 
Genre de sapindacées renfermant de petits arbres 
ou des arbrisseaux qui croissent sous les tropiques. 

DODU, UE (do-du, due}, adj. || 1° Qui est bien 
en chair, Ces pigeons sont dodus, mangez sur ma 
parole, note, Sat. n, Comme ils sont dodus et gras, 
Ces bons citoyens du Maine! gaano. Chapons. 
11% Qui a un embonpoint ferme et de bonne na- 
ture, Les tempéraments chez qui la digestion est un 
ee lente et l'esprit prompt et à qui La casse fait un 

n effet, durent plus longtemps que les corps frais 
et dodus, voir. Lett. M. du Deffant, 47 mars 1775, 
Bras dodus, bouche rosée, peau. Barbier de Sév. 
u, 2, || Substantivement. Oh! pour cela, madame, il 
n'y a rien à dire; vous avez pris là un mari de bonne 
mine, un gros dodu que tout le monde aimera, 
MARIVAUX, Pays. parv. &* part, t. urt, p. 67, dans 
POUGERS. 

— ÊTYM. Origine inconnue. Il y avait dans l'an- 
cien français dondaine, sorte de cornemuse; il y a 
encore dondon; dodu s’y rattacherait-il, à cause 

ue Ja cornemuse est gonflée M pone ainsi dire, 

ue? Scheler indique le frison dodd, bloc, masse, 
ou bien le radical dod qui est dans dedeliner, dodi- 
ner, le de balancement et de corpulence 
n'ayant, dled, guère besoin d'être justifié, 

DOGARESSE (do-ga-rò-s'), s. f. La femme d'un 
doge. Sa femme [du doge), qu'on appelait la do- 
gàresse et qui jusque-là [le xvi* s.) avait été cou- 
ronnée, no peut plus porter la couronne ni se faire 
accompagner hors du palais par d'autres femmes 
que par calles de sa famille, manu, Hist. de Venise, 
xxx, 9. 

— TYN. Ital. dogaressa (voy. bonx). 

DOGAT (doga), s. m. La dignité de doge; durée 
de cette magistrature. L'histoire de la dignité du- 
cale pourrait se diviser en trois périodes : la pre- 
mière, de l'an 607, époque à laquelle an rapporte 
la création du dogat, jusqu'au commencement du 
x" siècle, vors l'an 4052...; la seconde époque 
commenca avec le xi” siècle et finit vers lo milieu du 
auur.….; Cest à partir du xm* que commente un noue 
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vel ordre de choses. À chaque vacances, on ajoute | une doctrine religieuse ou philosophique. Comme 


au serment du doge des formules qui restreignent 
son autorité, nanu, Mist. de Venise, xxxix, 9. 


— ÉTYM. Doge. 

DOGE (do-ÿ}, s.m. Chef de l'ancienne républi 
de Venisa dont l'autorité était plus nominale qu'ef- 
fective. L'amour prête son nom à un nombre infini 
de commerces qu'on lui attribue, et où il n'a non 
plus de part que le doge à ce qui se fait à Venise, 
La noce. Réflex. 77. La dignité de doge fut tou- 
jours élective; on pouvait y être appelé sans siéger 
actuellement dans les conseils, sans y avoir même 
siégé.... on voit assez ce que pouvait être un ma- 
gistrat, asservi par une représentation continuelle, 
privé de toute autorité, n'ayant pas La liberté de 
sortir de la capitale sans permission, réduit à la 
condition de simple particulier dès qu'il était séparé 
de son conseil, doté d'un revenu si médiocre qu'il 
suffisait à peine à sa dépense, toujours entouré 
dans ses fonctions et continuellement surveillé dans 
sa vie domestique, enfin à qui on avait interdit jus- 
qu'à la faculté de donner st démission; il avait, 
comme les rois de Sparte, la majesté d'un roi et 
l'autorité d'un citoyen, pano, Hist. de Ven. xxxix, 9. 
|| Ordre du doge, nom, à Venise, d'un ordre mili- 
taire dont le doge était le chef et qui avait pour 

une croix à douze pointes. [| Chef de l'an. 

cienne république de Gênes. . 

— ETYM. Ital. doge, doge, proprement duc (voy. 





pec), 

+ DOGESSE (do-jà-s"}, s. f. La femme d'un doge. 
On trouve plus souvent dogareste. 

— TYN. Doge. 

+ DOGLINGE (do-glinj'), s. f. Terme de pèche, 
Espèce de baleine. 

DOGMATIQUE (do-gma-ti-k'}, adj. || 4° Qui a 
ra au dogme. Terme dogmatique, || 2° Qui at- 
tache do la certitude à un certain nombre d'opi- 
nions, paruculièrement d'opinions philosophiques, 
Platon est un philosophe dogmatique. Seulement 
pourons-nous dire qu'en fait de sciences les bommes 
sont nés dogmatiques et hardis, et qu'il leur en 
coûte plus d'effort pour être timides et pyrrhoniens, 
vonten. Mery. || Théologie dogmatique, exposition 
des croyances chrétiennes, |} Philosophie dogmati- 

e, se dit, par opposition à philosophie sceptique, 

celle qui établit des dogmes. |] 3" Qui dogmatiso, 
qui s'exprime d'une manière impérieuse et iran- 
chante, Un esprit dogmatique, C'est la profonde 
ignorance qui inspire le ton dogmatique, LA nur, v, 
Mes notes au bas des pages des pièces de Corneille 

ourront former une ique complète, sans avoir 
'insolence et l'ennui du 1on dogmatique, vort- 
Lett, d'Argental, 28 juin 4766. || Style dogmatique, 
style qui procbie par dogmes, par affirmations, Il 
semble qu'il fuie le style dogmatique, marz. liv. vi, 
Jett. 8. [16° S. m. Partie dogmatique d'un ouvrage. 
Cet historique [de l'instruction sur les états d'orai- 
son] apprit des choses infinies et ñt lire le dogmati- 
que, st-siwe. 46, 23, Bolingbroke a séparé le dog- 
matique d'avec l'historique, vort. Philos. mi, s, 
[15° Style dogmatique. Cela n'est usité que dans le 
dogmatique. || 6* Partisan du dogmatisme ; celu! qui 
est attaché à une doctrine dogmatique. Un dogmati» 
que. || Anciens philosophes qui raisonnaient sur des 
principes qu'ils croyaient certains, par opposition aux 
pyrrhoniens et aux autres sceptiques qui croyaient 
tout douteux. || Les dogmatiques ou, adjectivement, 
les médecins dogmatiques, nom d'une secte de 
médecins, dans l'antiquité, qui s'occupaient parti- 
culièrement à rechercher par le raisonnement l'es- 
sence même des msiadios et lours causes cachées, 
mais qui, par compensation et en veriu même de 
leurs idées, recommandaient l'étude de l'anatomie. 
|| Celui qui dogmatise, Missonnsires d'athéisme et 
trés-impérieux dogmatiques, 2.3. novss. Prom. 3. 
|} 7° S. f. La dogmatique, l'ensemble des dogmes 
d'une religion, La dogmatique chrétienne. 

— ÉTYM. Avyparxòs, de ééyux, dogme, 

DOGMATIQUEMENT (do-gma-ti-ke-man), adv. 
{1° D'une manière dogmatique. Philosopher dag- 
matiquement. |! 3° D'un ton décisif. Aussi attend-il 
que chacun se soit expliqué sur le sujet qui s'est of- 
fert, pour dire dogmatiquement des choses toutes 
nouvelles, LA Wuv. v. 

— ÊTYM. Drogmatique, et la suffixe ment. 

DOGMATISER (do-goa-tizé), v. n. {| 1° Établir 
des dogmes, Mais, sans nous égarer dans ces di- 
gressions, Traiter, comme Senaut, toutes les pas- 
sions, Et les distribuant par classes et par titres, 
Dogmatiser en vers el rimer par chapitres, Bo. 
Sat, vit. Les grands bommes dogmatisont, le peu- 
plo croit, vauvex. Nowe. max. 48, || & Enseigner 


il [Cromwell] eut aperçu que, dans ce mélange infini 
de sectes qui n'avaient pus de règles certaines, le 
plaisir de dogmatiser, sans être repris ni contraint 
jee aucune autorité ecclésiastique ni séculière, était 

charme qui possédait les esprits, boss. Reine 
d'Anglet. J'ai prêché publiquement, dit-il à Csïphe 
qui l'interrogeait sur ce point, et je n'ai jamais do- 
gmatisé, nouspaz. 6° dim. après l'Épiph. Dominic, 
t. 1, p- 286. || $* Se mêler de raisonner Là où rien 
ne nous y autorise. C'était principalement des fem- 
mes qui dogmatisaient sous le voile de la sainteté, 
noss, États d'oruis. 1, 14, Si vous saviez comme 
elle dogmatisé sur La religion, sfr. 36, Ceux qui 
dogmatisent sur oa qu'ils n'entendent pas, voLT. 
Mœurs, 45. |] Débiter ses discours d'un ton sentan- 
cieux et tranchant. 11 dogmatise sur tout ||" Acti- 
vement J'ai dogmatisé l'inconstancs Et prêché 
infidélité, cnarviemu, dans le Diet, de porravix. 
L'emploi actif se troure dans l'historique, 

— MST. xv°s. Au commencement de l'eglise, 
pluseurs dogmatiserent contre la perdurable virgi- 
nitè de nosire Dame, orason, dans le Dictionn. de 
pocnez, || xvi” s. Il a est basti pour precher et 
dogmatizer une nouvelle religion, cant, vri, 43, 

— ÉTYM. Dogme. 

DOGMATISEUR (do-gma-ti-zeur), s. m. Celui 
qui prend le ton dogmatique. C'est un grand dogma- 
tiseur. 

— ÊTYM, Dogmatiser, 

+ DOGMATISME (do-gma-ti-sm}, s. m. Doctrine 
de ceux qui ont des dogmes, c'est-à-dire de ceux qui 
admettent des certitudes, || Disposition de l'esprit à 
affirmer et à croire, par opposition à scepticisme. 

— HIST. avis s. Qu'irai-je choisir? ce qu'il rous 
plaira, pourvu que vous choisissiez; voilà une sotte 
response, à laquelle pourtant tout le dogmatisme ar- 
rive, MONT. 11, 232, 

— ÉTYM. Dogmatiser. 

DOGMATISTE (do-gma-ti-sti, s. m. Celui qui, 
partisan des doctrines du dogmatisme, affirme des 
certitudes philosophiques, Vous Mes donc les plus 
absurdes des dogmatistes ou les plus outrés des pyr- 
rhoniens, pipen. Nouv, Pens. phil, 55, 

-= HIST, xvi° 8. Le prinée des dogmatistes et 
philosophes, Aristote, m pense si bien avoir as- 
seuré sa doctrine sur des raisons inexpugnables, 
CHOLIÈNES, Contes, L 11, Aprés dinde 4, p. 139, 
dans rovaexs, Voilà comment des trois generales 
soctes de philosophie, les deux font expresse pro- 
fession de dubitation et d'ignorance; et, en celle des 
dogmatistes qui est troisieme, il est aysé à descou- 
vrir que la pluspart n'ont prins le visage de l'asseu- 
rance que pour avoir meilleure mine, MONT, 11, 234, 

— ETYM. Dogmatiser. 

DOGME (do-gm'), s. m, || 1° Terme de théologie 
et de philosophie. Point de doctrine établi comme 
fondamental, incontesté, certain. Les dogmes de la 
religion, Le dogme de ls vie future. Les dogmes de 
la philosophie eartésienne. Encore que ces senti- 
ments n'oussent point passé en dogme, boss, Hist. 
N, d, Et par un dogme faux dans nos jours enfanté, 
Des devoirs du chrétien rayer la charité, Boi. Ép. 
x Malgré l'exemple impur d'une cour despotique 
[ils] Gardent l'austérité des dogmes du Portique, 
Leaouvé, Épichar. et Néron, 1, 3, Et tant d'écrits 
savants entassés dans nos murs Ont chargé mon es- 
prit de leurs dogmes obscurs, perav. Paria, n, 2. 
It ® Collectivement, le dogme, l’ensemble des 
dogmes de la religion chrétienne. La formation du 
dogme. Professeur de dogme. Bossuet fut l'oracle 
du dogme. 

— Mist. xvits, Je suis bien marry que nous 
n'ayons une douzaine de Laertius [Histoire des pri 
Josophes anciens par Diogène Laerce], ou qu'il ne 
soit plus estendu ou plus entemtu; car je ne consi- 
dere pas moins curieusement la fortune et la vie de 
ces grands preceptenrs du monde que la diversité 
de leurs dogmes et fantaisies, woxr, dans le Diet. 
de pociiez. 

— ÉTYM. Aya, opinion, pensée, dogme. 

DOGRE (dogr}, £. m. 14° Batiment dont la na- 
vigation ordinaire était de la Hollande au Dogre- 
banc (mer du Nord) sur lequel il allait pêcher la 
morue, Jal. Nan-seulement avec la petite escadre 
que vous commandez, vous pouvez extraordinaire- 
ment incommoter le commerce de Hollande, mais 
encore ruiner éntiérement leur pêche, en mettant 
à rançon tous Les dogres que vous trouverez sur le 
Dogrebane, SEIGNELAY, d Panrtié, 4074, dans Jal. 
2 Aujourd'hui bànment dont la mâture consisté 
en un grand mât, un mât d’artimon et un beaupré, 
et qui fait le grand cabotage et le long cours. i 
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— ÊTYM. Holl. dogger, nom d'une espèce de 
navire, 

DOGUE (do-għh'), s. m. |!4° Gros chien de garde à 
nez écrasé et à lèvres pendantes. Ce loup rencontre 
un dogue aussi puissant que beau, La Font. Fabl. 
1, 6, Les dogues gémissants, en hurlements funè- 
bros Appellent-ils leur maître errant dans les téné- 
bres? nocis, Oscar, 1, 2. |} Être d'une humeur de 
dogue, avoir de l'humeur comme un dogue, et, 
simplement, être comme un dogue, être de très- 
mauvaise humeur, Je ne réponds pas maintenant, 
parceque, en vérité, je suis d'une humeur de do- 
gue, P. L. COUR. Leti. 2, 4141. || I Homme violent 
qui se lance ou qu'on lance contre quelqu'un. Du 
faubourg Saint-Médard les dogues aboybrent, Et les 
renards d'Ignace avec eux so glissüreut, VOLT. 
Ép. xcv. Nous ajoutons que les fanatiques ignorants 
qui ont écrit contre lui [Montesquieu] avec tant 
d'amertume et d'insolence n’ont connu aucune de 
ses véritables erreurs, et que nous révérons avec les 
honnêtes gens de l'Europe tous les passages après 
lesquels ces dogues du cimetière Saint-Médani ont 
aboyé, m. Dict. phil. Lois (Esprit des). || 3° S. m. 
pl. Terme de chasse. Chiens dont on sè sert pour 
assaillir et coiffer les sangliers et les loups. || 4* Terme 
de marine. Dogue d'amure, trou pratiqué dans le 
plat-bord du navire, entre le grand mât et le mat 
de misaine, mais plus près de celui-ci que da l'au- 
tre; ainsi dit, parce qu'il avait à son orifice erté- 
rieur un masque de chien aboyant, 341. Aujourd'hui 
le dogue d'amure est supprimé. 

— HIST. xv* s. En un matin, en m'esbatant À 
une fille qui a vogue, Seurvint une grant vielle do- 
gue De la quelle ne fuz content, OEuvres de R. Col- 
lerye, p. 449, dans LACURXE, || xvi* $. Qui le mastis 
villageois, A veu tombé sous la forga Du genereux 
dogue anglois, DUBELL, 11, 60, terso. 

~— ÉTYM. Angl. dog, chien, 

+ DOGUER (SE) (do-ghé), v. réfl. Se heurter de 
Ja tète, se battre à coups de tête, en parlant des 
moutons et des béliers. Les béliers se doguent sur- 
tout dans le temps de La monte, LEGOARANT. 

— ÉTYM. pepe, 

$ DOGUET (do-ghè), s. m. Terme de pêche. Pe- 
tite morue. || Nom de l'aigreñn à Dunkerque. 

DOGUIN, INE (do-ghin, ghì-n'), s. m, et /. Màle 
et femelle de petits dogues. Le doguin vient du 
doue d'Angleterre et du petit danois, BUFFON, 
— ETYM. Diminutif de dogue. 

DOIGT (doi ; le ¢ se lie dans le parler soutenu : un 
doit offilé; au plur. l's se lie : des dot-x offilés), s. 
m. || 4° Chacune des parties distinctes et mobiles 
Lo eu les mains et les pieds de l'homme, Le 

t indicateur , Je doigt qui vient après le pouce. 

Le doigt du milieu, le doigt le plus Lee. Le doigt 
annulaire, celui qui vient après le doigt du milieu. 
Le petit doigt. Ton aiguille à mon doigt est un faiz 
bien léger, nota. Herc. m. 1, 4. D'abord avec son 
haleine 11 se réchauffe les doigts, La ront. Fables, 
v, 7, Il se fit une quatrième guerre à Geth, où il se 
trouva un grand homme qui avait six doigts aux 
pieds et aux mains, c'est-à-dire vingt-quatre doigts, 
sact, Bible, Rois, 1, 21, 20, Cydias, après avoir 
toussé, relevé sa manchette et ouvert les doigts, 
débite gravement ses penses quintessencides, La 
Bauy, V. Leur doigt mystérieux [des sorcières] se 
it sur leur bouche, nocis, Macbeth, 11, 6 La 
iche... Broutait entre ses doigts {de Jocelyn} de 
tendres jets de saule, LAMART. Joc. tit, 409. |] Comp 
ter sur ses doigis ou avec ses doigts, faire par ce 
moyen un calcul qu'on ne peut faire de tête, || Par 
extension. Compter sur ou par ses doigts, supputer 
avec attention, Moi... Qui compte tous les jours vos 
défauts par mes doigts, soiz. Sat. 1x. Cent fois dans 
la route il avait calculé par ses doigts le fond de sa 
fortune, pioen, Regrets s. sa robe de chambre. 
|| Terme de pêche. Pêcher au doigt, se dit quebque- 
fois pour, tenir la ligne à la main sans canne, || Les 
doigts lui démangent, se dit de quelqu'un qui à en- 
vie de se battra ou d'écrire contre quelqu'un. || Fa- 
miliérement. À lèche-doigts, se dit des choses à 
manger qui sont données en trop petite quantité. 
Le plat était bon, mais il n'y en avait qu'à lèche- 
doigts. || Mettre son doigt au feu d'une chose, en 
être tellement $ür qu'on se condamnerait à mettre 
le doigt dans le fou si elle faisait défaut. Notre lé- 
giste eût mis son doigt au feu Que son épouse était 
toujours fidèle, La Font. Cal. || Montrer du doigt, 
faire avec le doigt le geste de montrer. D'un œil 
moquent Les Grâces infidèles Montrent du doigt mon 
réduit délaissé, BÉRANG, Fuile de l'amour. |j Fig. 
Montrer quelqu'un du doigt, au doigt, s'en moquer. 
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Faut-il que désormais à deux doigts on te montre, 
Qu'on te mette en chansons et qu'en toute rencontre 
On te rejette au nez le scandaleux affront Qu'une 
femme mal née imprime sur ton front? mor, Sgan. 9, 
Aussi plus elle [sa femme) brille, Plus on le montre 
au doigt, pirane. Pet. h. gris. || Metire le doigt sur la 
bouche, signe qui indique de garder lo silence, Son- 
gez qu'Harpocrate, l'un de nos plus grands dieux, 
a toujours le doigt sur la bouche, vost. Taurean 
blanc, ch 1 || C'est une bague au doigt, se dit 
d'une chose de prix dont on peut toujours se dé- 
faire avec avantage, et aussi d'un avantage consi- 
dérable, dignité, place, faveur, etc. qui échoit à 
un homme. |} Familièrement. 11 croit que pour 
réussir il ne faut que remuer et souffler les doigts, 
c'est un homme Arantageux qui croit que tout lui 
est facile. |] Familiérement, Mon petit doigt mo l'a 
dit, phrase dont on se sert avec les enfants, pour 
leur faire croire que l'on sait la vérité sur quelque 
chose qu'ils ne veulent pas avouer; on lait souvent, 
en disant ces mots, le geste de mettre son petit 
doigt dans son oreille, Voilà mon petit doigt qui me 
dit quelque chose que vous avez vu ét que vous me 
m'avez pas dit, moi. Wal. imag. m, 44. || Donner 
sur les doigts, infliger une correction manuelle. 
|| Par extension. Donner sur les doigts, faire éprou- 
ver un échec, Nicératus, ayant onnsidéré que, pour le 
mépris que les ennemis faisaient de sa faiblesse, ils 
ne marçhaient jamais qu'en désordre, s'imagina 
qu'il y avait moyen de leur donner sur les doigts, 
Mal. Le xxx de Tite Live, chap. 44. |I Fig. 
Donner sur les doigts, réprimander, châtier, Momus 
en donne {de sa marotte] sur les doigts Du grand 

ue l'on encense, BénaxG. Marotte, || Avoir sur les 
loigts, être châtié, réprimandé, moqué. Le railleur 
sera raillé et il aura sur les doigts, ma foi, wor. Im- 
prompiw, 3.]| Mordre ses doigts, acta réel qui est 
un signe d'impatience, d'embarras, de préoccupa- 
tion. J'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordre 
mes doigts, won. Sat. vu. || Fig. Se mordre les 
doigts, se repentir d'une chose, Ila refusé, main- 
tenant il s'en mord les doigts. En leur rivage dis- 
courtois [ils] En ont depuis mordu leurs doigts, 
SCARRON, Firg. frav. vi, Les trois en ont regret et 
se mordent les doigts, La FONT. Waset. || Ils sont 
comme les deux doigts de la main, se dit de deux 
amis très-intimes. Vous êtes présentement les deux 
doigts de la main, sév, 447. Monsieur de Marseille 
vint hier au soir; nous dinons chez lui; Cest laf- 
faire des deux doigts de la main, iD. Lett. 234, tni, 
. 87, dans poucexs. Mme de Roquelaure et Mmo de 
E vicuvitle étaient do tout temps les deux doigts de 
la main, 87-814. 409, 158. Dans ceite famille-là, ils 
sont unis comme les doigts de la main, G. SAND, 
dans le Dict. de poirevin. || Familièrement. IL y met 
Jos quatre daigts et le pouce, se dit d'un homme qui 
prend avidement et malproprement dans un ce 
qui est à sa portée; et, par extension, de celui qui 
agit sans ménagement et sans délicatesse [| Ne faire 
œuvre de sos dix doigts, vivre dans la fainéantise. 
ILAtis ne vaut pas seulement un doigt du person- 
nage [il lui est trèsinfürieur), La FONT, Petit chien. 
| Toucher du doigt, toucher au doigt, voir, compron- 

re clairement, C'est-à-dire qu'il faut toucher au 
doigt la chose, Not. Sgan, 12, Viens, maraud , viens, 
je te veux hion faire toucher au doigt ta poltro- 
nerie, prends garde, 10. Fest, de Pierre, W, 7. 
J'espère trouver Le moyen de faire toucher au doigt 
sa mauvaise fai, Hoss. Avert. 6. L'espérance qui 
nous fait toucher au doigt le temps où nous serons 
ensemble, sév. 466. Oyez-le bien, vous toucherez 
au doigt Que l'Iliade est un conte plus froid Que 
Cendrillon, Peau-d'Ane ou Barbe-Bleue, 3.5. ROUSS, 
Épigr. u, 44. || On trouve voir su doigt et à l'œil, 
ce qui ne parali pas hon, Elle à fait voir au doigt et 











à l'œil sÉv. 321, || On trouve aussi tou- 
cher su doigt et à l'œil, ce qui ne parait pas bon 
non 


pis. Il est à propos d'en donner une idée plus 
sensible et qui fasse toucher au dolgt et à l'œil la 
grandeur du défaut, vausan, Dime, p. 229. || Se 
mettre le doigt dans l'œil, so faire un tort, du mal. 
En vendant sa campagnot pour acheter des rentes, il 
s'est mis le doigt dans l'onl, || Être servi au doigt et 
à l'œil, être servri ponctuellement. |! Familitrement 
et par plaisanterie. Cette montre va au doigt et à 
Fæil, elle, est mauvaise, il faut toucher souvent à 
l'aiguille. |) Vous avez mis le doigt dessug, c'est-à- 
dire vous avez deviné, Chacun a justement mis be 
doigt sur la source du mal, boss. Visite, 2. Vous avez 
mis le doigt sur le but, la plupart des sermoas sont 
des raisonnements de philosophes, FÈN. t. XXL, p. 97. 
Sire, Votre Majesté a mis le doigt dessus, vort. 
Dial. 27. |] 3° Les cing dois, la main entière. Je 
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lui donnai de mes cinq doigis Au beau milieu de 
son minois, SCannox, Virg. trav. n. Je répondis 
en lui courrant Ja face De mes cing doigts... VOLT. 
Pauvre diable, || & Le bout du doigt. Si jamais 
un -philosophe aveugle et sourd de naissance fait 
un homme à l'imitation de celui de Descartes, j'ose 
vous assurer, madame, qu'il placera l'âme au bout 
des doigts, mora. Latt, sur les aveugles, OEurres, 
t 1, p. 200, dans PouGENS. || Fig. Il se gratte la 
tte du bout du doigt, se dit de quelqu'un qui a 
quelque chagrin, quelque inquiétude. |] Au bout des 
bigis, d'une manière facile, aisée, sans peine. Ce 
laponnage vous est naturel, il est au bout de vos 
doigts, sév, 42, || Avoir mal au bout du doigt, avoir 
un mal léger, Lui [Monsieur] et Madame n'avaient 
pas mal au bout du doigt que le roi n'y allät dans 
l'instant, s7-siM, 93, 217, || Prendre au bout des 
doigts, saisir violemment; locution inusitée aujour- 
d'hui, La peste {qui a sèvi dernièrement] était une 
petite maladie en comparaison de celle-ci qui prend 
tout le monde au bout des doigts, gaz. livretv, 
Jeu. 25. || Avair des yeux au bout des doigts, avoir 
le toucher trés-fla, faire avec habileté des ouvrages 
de main délicats. }| Avoir dde l'esprit au bout des doigts, 
être adroit aux ouvrages de la main, || Avoir de Pes- 
prit jusqu'au bout des doigts, avoir beaucoup d'es- 
prit. || Toucher du bout du doigt, toucher légère- 
ment, ne pas trop appuyer. Il ne toucha que du 
bout du doigt l'endroit endolori. Et fig. C'est un sujet 
délicat, il ne faut y toucher que du bout du doigt, 
|| Toucher une chosa du bout du doigt, la toucher 
du doigt, se dit en parlant d'une chose qui est près 
d'arriver. Nous touchons du bout du doigt de bien 
graves événements, || Savoir une chose sur le bout 
du doigt, la savoir parfaitement. Savoir une pèr- 
sonne sur le bout du doigt, la connaître parfaite- 
ment. Il sait sa leçon sur le bout du doigt. Je sais 
mon don Juan sur le bout du doigt, oz. Fest. 1,2. Je 
sais tout cela sur l'extrémité du doigt. — Quelle pitié! 
on dit savoir une chase sur le bout du doigt, et non 
sur l'extrémité du doigt, sou. Fragm. d'un dialogue 
contre ceus qui font des vers latins. || 4° Terme de 
musique. Avoir des doigts, de bons doigts, c'est- 
à-dire avoir les doigts très-agiles, très-forts, très- 
exercés. || Terme d'escrime. Avoir des doigts, conser- 
ver à ses doigts le jeu convenable, lorsque la main 
s'eniève en déployant un coup ou en se replagant, 
|| 5° Doigt mouillé, manière entre enfants de décider 
certains litiges, et où un d'eux, après avoir mouillé 
un de ses doigts, les présente tous à ses camarades 
pour qu'ils en choisissent chacun un; celui qui 
prenit le doigt mouillé gagnr ou perd suivant ce qui 
a été convenu, Tirons au doigt mouillé à qui aura 
catte bille, |[6" Le doigt de Dieu, sa puissance, son 
intervention, Le doigt de Dieu a paru visiblement 
en cette rencontre, Le doigt de Dieu était daos 
catte œuvre, noss, Hist, ti, 12, Ses divins attributs 
p Dhe] paraissent-ils mieux dans les cieux qu'il a 
ormés de ses doigts, que dans ces rares talents 
qu'il distribue commo il Lui plaît aux hommes extra- 
ordinaires? rD. Louis de Bourbon. Je vois le doigt 
de Dieu marqué dans nos malheurs, vott. Alz. v, 7, 
17° Terme de zoologie, Nom donné aux prolonge-- 
ments qui terminent les membres, à partir des os 
métatarsiens et métacarpieus. Les doigts des chats 
sont armés de griffes, |} Terme d'hippiatrique. Estré- 
mité du pied du cheval formée de trois phalanges, 
l'os du paturon, l'os de la couronne et l'os du pied. 
{Chacun des deux articles de la pince des crusta- 
cés. || 8 Par analogie, les doigts d'un gant, |} 9 Doigt, 
grandeur équivalente à un travers de doigt, I s'eu 
faut seulement de deux doigts. Ua mouchoir noir, de 
deux grands doigts trop court, La Font, Or, Ce vent 
vous avait jetée sous une arche à deux doigts du pi- 
lier, sév. 36. Oh! la pesante croix! Dit M. de la Marti- 
nèire, Carle nom de Martin était crd de trois doigts, 
LAMOTTE, Fabl. v, 47. || Un doigt de vin, une irès- 
tite quantité de vin. Il est bon de prendre tous 
es matins un doigt de vin avant de sortir. Ma 
grand'mère un soir à sa fète, De vin pur ayant bu 
deux doigts, Bénano. Ma grand'mère. || Par exagé- 
ration. Cette femme met un doigt, deux doigts de 
rouge, elle met besucoup de rouge. |] Faire un doigt 
de cour à une femmo, lui dire des galanteries, lui 
fairo un moment la cour. || Être à deux doigts de sa 
ruine, de sa perte, en être fort proche. Ah! Cliton, 
je me trouve à deux doigts de ma perte, coax. 
Ment. 111. 6. La guerre est pour sa vie un agréable 
orage Qui le porte sans cesse à deux doigts du nau- 
fragt, xain- Soliman, 1, 4.118 étaient à deux doigts 
de tomber dans la rivière, sév. 363. Être toujours 
à deux doigts de la mort, tp. 823. || Terme de pè- 
che. Se dit quelquefois de la grandeur des mailles 
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Deux doigts, six doigts. || 40* Terme d'astronomie, 
Un doigt, une des douze ies égales ea lesquelles 
on divise le disque du soleil et de la lune. Cette di~ 
vision sert à mesurer la grandeur des éclipses. 
|i 417 Mesure do longueur égyptienne et grecque, 
valant dix-huit millimdtres. || 42 Doigt marin, 
le solen manche de couteau, sorte de coquillage. 
11 13° Petite pièce de la cadrature d'une montre ou 
pendule à tition, qui entre carrément eur l'arbre 
da barillet du ressort du petit rounge; autre pièce 
servant à faire sonner les quarts, || Proverbes. I ne 
faut pas mettre Le doigt entre le bois et l'écorce, 
on entre l'arbre et l'écorce ilne faut pas mettre le 
doigt, c'est-à-dire il ne faut pas s'ingérer dans les 
affaires des personnes naturellement unies. || Les 
cinq doigts de la main ne se ressemblent point, 
c'est-à-dire il ne faut pas exiger une exacte ressem- 
blancs entre les personnes, entre les caractères, 
entre les choses. 

— mist, xt s. Del dei après le polcier [pouce], 
Lois de Guill. 43. Contre deus deies [à deux doigts 
près] l'ad du forrer [fourreau] jetée [son épée), Ch, 
de Rol. xxxii. 

= xu" s. Ses blanches mains, ses doigts lons et 
tretis, Couci, v. N'es Brabenchuns n'est pas de la 
fin demurance, N'es Flamencs, m'es Engleis, neen 
tuz cels de France, Car en sun petit dei on tent 
Deus la balance, Qui met tant cum Ji plest noz mes- 
faiz en suffrance, Th, le mart. 187. 

— xmn’ s, Car onques mieudres dame n'oten son 
doi anel, Berte, Lxxav. Symons vient à Bertain, si 
la prent par la doie, sb. cxvu. Por ce vous tu la 
rose avoir; Mès tu m'en es pas à deus doie, C'est ce 
qui la pel l'amegroie, la Rose, 4624. Je n'oserai nu- 
lui veoir ; Entre gent ne devrai seoir, Que l'en mi 
monsterroit au doi : Or ne sai-je que fere doi, RU- 
Tes. m, 80. Laquelle Nichole se trouva si perdue en 
toutes les parties de son cors qu'ele n'en sentoit 
riens, fors sanz plus en deux doiz de la main dos- 
ire, c'est à savoir en celui que l'en apele mire [le 
doigt médecin, le doigt annutaire], et en celui que 
l'en apele le moien ou le lonc, nu cange, digitus, 

== xivt s. Et monstré n'en doit estre au doit, Puis 
qu'il ne fait que ce qu'il doit, mauvaxt, dans Ména- 
gier, t.n, p. 19. E 

= xv°s. Et se tenoient par la main au doigt les 
deux enfans, rnotss. 1, n, 120. D'icalui cop fut blo- 
cié Le dit Pierre au doi medicinal de la main ilextre, 
mu casce, digitus, Nuz com le doy [nu comme la 
main], 8. pEscH. Podries mes. {* 561, dans LACURNE. 
Faisons raison et justice à dix doigts[de tout notre 
pouxoir}, 1, ib. f 104. Aimer du petit doy [aimer 
faiblement], Perceforest, t. v, i 43, Aubez à vostre 
serviteur, Qui ost mieulx pris que par le doy, Ou 
mort me voy, CM. D'on. Nondel de Fredet. Tu de- 
monstres, comment Dieu se retire à miséricorde et 
cicmence, et que pour ung doy de service à luy fait 
de bon eueur humble, il en rend fruit à cent dou- 
bles, CHASTELAIN, il. s. vérité. Mez n'en estes 
md à deux dois, Que ja pucelle à vous atouche; 

ous n'avez mais dens en la bouche : Elle aroit beau 
mary en vous! Nativ. de N. S. J. C. 

— x s. Recepte de laquelle il nese fault servir 
tant qu'il y a un doigt d'espérance de resle, MONT. 
ñ, 30, Séjournant quelque peu à Villeneuve pour 
boire un doigt, nesPrn. Contes, xxvi, Je m'en vai 
escrire au roi de Navarre deux doigts de pappier… 
paus. Hist. 1,413, Les compagnies de chevaux legers 
eurent sur des doits par ceux d'Avignon, 1D. tb, 1, 
420. Ces deux sieurs, que l'on appelloit les deux 
doigts de la main, Cart. 11, #4, Nous disons d'une 
viande apprestée fort friandement : vous en mange- 
riez vos doigts; ils en ont euidé manger leurs doigts, 
u. est. Conformité, p. 428, Ne mets ton doigt en 
anneau trop estroit, LE ROUX DE LINCY, Prov. t. 11, 
p. 164. a mal au doy gesir en doit, ih, ib. 344. 
Faire voir à l'œil et toucher au doigt, Nuits de Stra- 
parole, t. i, p. 409, dans tacunne, La veue (visite 
des juges en lieux] doit estre faite aux quatre 
angles de l'héritage, de bout en hout, de long en 
long, à l'œil et au doigt, Grand Coutumier de la 
Fr. p. 370, dans LACURNE. Nous né sommes si pro- 
ches du port que nous puissions esperer si tost le 
fonds, — Au contraire, respondit-il, pour tout seur, 
je sens et esgratigne La terre des patits doigts [or- 
teils], FAmant ressuse, p, 25, dans LACUANE, 

— ÊTYM. Nivernais, del; ital. dito, et, zu fémi- 
nin, dija; du latin digitus, rattachè au radical sen- 
scrit diç, montrer, Dans l'ancien français, à côté de 
doit, on trouve doie, au féminin, comme dita daas 
Titalien. 

4. DOIGTÉ, ÉE (doi-té, tée), pars. passé, Mor- 
ceau bien doigté, c'est-à-dire écrit de mamère à ne 
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pas contrarier le mouvement naturel des doigts sur 
tel ou tel instrument, Un morceau très-bien doigté 
pour le piaro peut l'être fort mal pour le violon, et 
réciproquement. 

2, DOIGTÉ (doi-té), s. m, Voy. DOIGTER, 

4. DOIGTER (loi-té). || 1% V. m. Terme de musi- 
que. Poser les doigts comme il convient pour jouer 
de certains instruments, || $* V. a. Exécuter un mor- 
ceau en employant les doigts comme il convient. 
Doigtez bien ce passage. |] Indiquer sur la musique, 
par des chilfres, le doigt dont l'erécutant doit se 
servir pour chaque note. Doigter un air, un passage. 

— ÉTYM. Doigt, 

3. DOIGTER où DOIGTÉ (doi-té), s. m. Terme 
de musique, Manière d'employer les doigts sur le 
clavier d'un piano, le manche d'un violon, d'une 
guitare. Cette sonate est belle, mais le doigtor en 
est très-difficile, 

— ETYM. Doigt, 

DOIGTIER (doi-tié ; l'r ne se lie jamais; au plur. 
l's se lie: les iloi-tió-z et....}, s. m, || 4° Doigt de 
gant qu'on met pour couvrir un doigt. Un doigtier 
de cuir. || Espèce de fourreau en forme de doigt de 
gant, dont on revêt un doigt malade. || 2* Mouchair 
de toile porté au petit doigt de la ma:n gauche par 
les chanoines de Reims célébrant au grand autel, 
118" Dé de cuivre à l'usage du passementier. | 6° Un 
des noms vulgaires de la digitale pourprée et do la 
claraire digitée. 

— HIST. xv° s. Un doittier de cinq dyamants en 
aneaulx d'or esmaillez, c'est assavoir un annel en 
façon de rabòt, pe Lanonde, Emaur, p. 254. Le 
suppliant print furtivement aucuns annaus ou ver- 
ges d'argent estansen ung doittier [écrin], becana, 
digitale. [| xvi" s. L'artiñce de mettre un poucier ou 
doigtier (édit. de 1684 : dettier}, PAn#, XYit, 40, 

— ÉTYM, Doigt; wallon, deúkè. 

+ DOINT (douin}, anc. 3* pers. du sing. du subj. 
du verbe donner, Or, prions Dieu qu'il leur doint 
paradis, nouss. Épig. mi, 24. 

— HIST. xu* s, Jà puis Dex [Dieu] ne me doint 
Joie en ma vie... Comet, tt. || xvi* s. Dieu tout-puis- 
sant tè doint pour l'etrenner Les quatre coins du 
monde à gouverner, Tout pour Je bien de la ronde 
machine Que pour autant que sur tous en es digne, 
Manor, Épltre au roi pour avoir été dérobé par 
son volet. 

+ DOIS (dol), s. m. Voy. bort 2 

4. DOIT (doi), s.m. Terme de commerce. Voy. 
Devoin, verbe, 

2. DOIT (doi) où DOIS (dot), s. m. Petit cours 
d'eau, terme usité en Normandie, en Bretagne et 
ailleurs. Au passage d'un pont ou sur le Lord d'un 
dois, LA PONT. Lett. xix. || En Normandie on pro- 
nonce douk, 

— HIST. xu* s, (Dans l'été] Que reclarcist li dois 
en là fontaine, Court, xui, Les oreilles sont voie et 
dois Par où vient jusqu'au cuer la voix, CHRESTIEN 
pe TROYES, dans LACURNE. Énsoment [semblable- 
ment] va com loutre par vivier, Quant les poissons 
fait en la dois mucier, Garin Le loh. 1, 264, Vin- 
drent jusque al munt del duit del ewe, Hois, 427. 
|| x:u* s. En tout le monde n'ot si bele, L'iaue est 
tousdis [toujours] frescha et novele, Qui nuit et jour 
sourt à grana ondes Par deux doiz creuses et par- 
fondes, fa Rose, 1540, 

— ÊTYA. Latin, ductus, conduit, de ducere, con- 
duire (voy. ovine). Le féminin la dois vient de duc- 
tio, conduite, et est un des très-rares exemples où 
la forme française dérivée du nominatif des noms 
latins en o, onis, nous a été conservée, 

t DOITE {doit}, s, f- Terme qui sert à compa- 
rer la grosseur, l'égalité du fil, dans un même ou 
dans plusieurs écheveaux, etc. Voilà deux pelotons 
qui paraissent de la même doite, tandis que co 
troisième est d'une doite plus grosse, Ce que vous 
ñlez là, est d'une jolie doite, LxGoanant. 

— ETYM. Doigt. 
at DOITÉE (doi-tée), s. f. Une petite longueur de 








— SYN. DOITÉE, AIOUILLÉE. L'aiguillée a une lon- 
gueur jue déterminée, et il en est différemment 
de La doitée qui peut fournir plusieurs niguillées, 
sans toutefois ètre jamais d'une grande longueur, 
où se trouver mème plus courte que l'aiguilles : c'est 
donc un terme plus vague : Je ne veux pas le palo- 
ton; donnez-moi seulement une doitée, une patite 
daitée, une forte doitée, une doitée d'environ deux 
aiguillées, LEGOARANT, 

4. DOL (dol}, s. m. Terme de jurisprudence. 
Tromperie, fraude. À moins qu'il n'y ait fraude ou 
dol du procureur... MONTESO. Espr. xxix, 46, Je 
craindrais toujours que le dal Ne m'en dépossüdât 
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sous ombre de justico, Et qu'un jour le maître du 
sol Ne rovendiquat l'édifice, Laxorre, dans Des- 
FONTAINES, |! Manœuvres frauduleuses qui détermi- 
nent quelqu'un à contracter, 

— HIST, xv* s. Quant je considere et pense À 
mes faits, je me recorde que j'ay par fraude et doil, 
despouillé la cité etle temple de Jherusalem d'or et 
d'argent, Mist. de la Toison d'or, t.1, PS4, I| xvr" s, 
Quant à Martius, ce fut par dol et tromperie qu'il 
jetta les Romains en guërre contre les Volsques, 
Auvor, Alcib. et Cor. comp. 3, 

— ÉTYM. Provence. dol; espagn. et ital. dolo; du 
latin dolus; grec, des; comp. l'anglo-saxon doi, 
erreur, 

+2. DOL (dol), s. m. Gros tambour dont on se 
sert dans la musique militaire. 

— ETYM. Probablement le latin dolium, tonneau, 
par assimilation de forme. Polium avait donné doil: 
Cuves, doils et autre sorte de vaisselle à vin, Cou- 
tumier gén. t. 1, p. 673. 

+ DOLABELLE (do-ln-bé-l'}, s. f- Petite doloire, 
sorte d'instrument aratoire. 

— ETYM. Diminutif de dolabre. 

+ DOLABRE (do-la-br), s. f. Espèce de bache de 
guerre du moyen âge. 

= ÉTYM. Lat. dolabra (voy. naroimt). 

4 DOLABRIFORME (lo-la-bri-for-m°}, adj, Terme 
d'histoire naturelle. Qui a quelque chose de la forme 
d'une doloire. Feuilles dolabriformes. 

— tym. Latin fictif dolabriformis, de dolabra, 
dolabre, et forma, forme. 

t DOLAGE (do-la-j'}, s. m. Action de doler. 

— ETYM. Doler. 

DOLCE (dol-ichè), adv. Terme de musique em- 
prunté à l'italien, indiquant une expression douce 
dans l'exteution. 

— ÉTYM. ltal, dolce, doux, du latin dulcis, doux 
(roy. borx). 
> DOLÉ, ÉB {do-lé, le), part. passé. Des douves 

ja! 

DOLÉANCE (do-l4-an-s'), #. f. || 1* Plainte au su- 
jet d'un grief. Faire, conter ses dolċances, Il en fai- 
sait sa plainte une nuit; un voleur Interrompit la 
doléance, ra rowT, Fabl, 1x, t0. Que je n'entende 
plus vos sottes doléances, mo, Sgan. 1. Essaye avec 
des pleurs, de tendres doléances, De faire À ses des- 
seins de douces violences, 4. Cas. 233, Il m'écri- 
vit letires sur lettres, pleines de doléances et de 
griefs auxquels je pouvais encore moins remédier 
qu'à ceux que j'avais pour mon compte, J. J. ROCSS, 
Confess, xi. Libéraux, dans vos doléances, Pour- 
quoi done vous en prendre à moi? ptraxo. Fentru 
aux él. }|% Autrefois, et seulement au pluriel, de- 
mandes ou représentations qui étaient faites dans 
les cahiers des états généraux, 

— HIST. xv*s. Qui, comme parent, envoyoit faire 
doleance de la mort de ladite marquise, COMM. vi, 
#, En cetie aigre doleance et à regret demoura au- 
cuns jours, Loris xt, Nour. €. 

— ÉTYM. Doleant, très-ancienne forme pour do- 
dent (voy. voLenT): provence, dolensa, dolentia; os- 
pagn. dolencia; ital. dolensa, doglienxa; formes 
rorrectes qui viennent du lato dolens. Doléance 
était inexplicable tant qu'on n'avait pas l'adjectif 
doleant. 

+ DOLEAU (do-i0), s.m. Outil pour donner la 
forme À l'ardoise, 

— ETYM. Doler. 

DOLEMMENT (do-la-man}, ade. D'une manière 
dolente, Le maréchal [de Noailles] s'écrie dolem- 
ment qu'il a une migraine à mourir, ST-SM, 211, 
93. Je vois déjà le ministre des finances venir do- 
lemment vous présenter un nouveau certificat de 
notre ruine, Minankar, Collecion, t 1v, p. 83. 

— HIST. ait $. Et vinrent à Damiette, et furent 
recheu liementet dolentement, Chron, de Rains, 210. 

— ÉTYM. Dolent, et le suffixe ment. Dolentement 
vient du féminin dolente, qui se trouve dans de 
très-aneiens textes. ` 

DOLENT, ENTE (dolan, lan-1}, adj. || 4° Qui 
souffre et se plaint, Une femme dolente. Mais nonob- 
stant l'effort, dolent en son courage... RÉGNER, 
Elég. v. Mais si le sentiment de la misère hum: 
Vous fait avoir pilié d'une dolente reine, MA 
Sophan. ni, 4. ….La trop dolente mère Fit dans l'a- 
bord force larmes couler, La ront. Fauc. Mais j'a- 
vais, lui vivant, le teint d'un chérubin, L'embon- 
point merveilleux, l'œil gai, l'âme contente, Et je 
suis maintenant ma commère dolente, mot, Sganar. 
u. On ne vait plus sa lille, et la pauvre Isabelle In- 
visible et dolente est en prison chez elle, rac, Plaid. 
1, 5, ....Que ma fille Va ranimer ta dolente famille! 
vous, Enf. pred. 1, 4. jį Qui exprime la douleur. 
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Un langage dolent. Une mine dolente. Et vous êtes 
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+ DOLIC (dolik) ou DOLIQUE (do-lik'}, s. m. 


de celles Qu'un air triste et dolent rend encore plus | Genre de légumineuses originaires des pays chauds 


belles, matm. Sophon. nt, 2. [Cette muse] Qui, le 

glaive à la main, du diadèmo ornée, Vient au peuple | 
assemblé, d'une dolente voix, Pleurer les grands mal- 
heurs, les empires, les rois, a. céx, Elég. x. Ainsi, 
mon oncle, vous tenez toujours à ce mariage, dit le 
jeune homme d'une voix dolente, CH. DE BENARD, 
la Femme de 40 ans, 6 v. || 3° Substantirement. 
Lauzun imagina , se portant à merveille, de faire le 
dolent et de demander la permission d'aller aux 
eaux d'Aix-la-Chapolle, 87-414. 449, 173, Exceptez-en 
quelques vieilles dolentes, Des jeunes sœurs jalouses 
surveillantes; I! était cher à toute la maison, GRES- 
ser, Vert-Vert, 1. Messire Jean Chouart confortait le 
dolent, assistait le mourant, P. L. COUR. 1, 492. 

— AEM. Aujourd'hui, dans l'usage le plus ordi- 
naire, dolent emporte une idée de moqueris ou du 
moins d'exagération dans la plainte. 

— HIST. xs, E por els es doleants [tu es dolent 
pour eux}, Fragm. de Valene. p. 488. || x° s. Fran- 
ceis mourront, Charles en ert (sera) dolent, Ch. de 
Rol. Lxxiv, || xn* s. [Il] Fera maint cuer dolant, 
Ronc. p. 20. Tex [tels] as ocis, dont mere en ert 
[sera] dolente, ib. p, 76. [La famme) Dont tantes 
fois (je) me claim dolent et las, Couci, xt. Se nuls 
morist [mourut] pour avoir cuer dolent... ib. xxn. 
De co (je) sui au cuer dolente, Que cil n'est on cest 
pals, DANE DE FAIELE, dans Couei, Ensi en sunt 
chacié li parent saint Thomas, Vunt en autre pals 
dolent, chaitife las, E portent lur enfanz, lur robes 
e lur dras, Th, le mart. 64. Por coi est doneie la lu- 
miere al dolent, e vie à ceaz [ceux] ki en amer- 
tume d'aumes [d'âmes] sunt? Job, 464. || xu* s. Si 
en furent moult dolent et moult irié, et moult en 
eurent grant pitié, viten. xci, Car cil qui a le cuer 
dolent, Sachiés de voir [vrai], il n'a talent De dan- 
cier ne de karoler, la Rose, 333. Nus n'en est plus 
dolens que cil qui le cop dona, MEAUM. LXIX, #. 
Hxv®s. Tant lui deplut ce dolent departir, qu'on- 
ques mot ne sut dire, Lovis xi, Nowe, xx. || xvi s. 
Robes de prix et joyaulx [nous] mismes bas, Pour 
prendre noir, la dolente couleur, Guidon d'ennuy 
et mortelle douleur, 3. manor, Y, 214. Il veut que 
l'on applique la ventouse sus la partie dolente, 
PARÉ, XV, 68, 

= TYM. Lat. dolens, de dolere (voy. norom}; 
norm. dowillant. Quant à la forme dolrant, qui est 
dans un très-ancien texte, et qui est confirmés par 
doléance, elle suppose un verbe doloier ou do- 
leier, dérivé de douloir. 

DOLER (do-l6}, v. a, ||1* Aplanir, unir avec la 
doloire, || Dégrossir à la doloire les douves des fu- 
tailles. |] $° Parer et amincir les morceaux de 
destinés à faire des gants. |] 9" Éhaucher les cornes 
des animaux pour en faire des cornets à jouer, 
114 Enlever les bavures de plomb qui se sont for- 
mécs dans la lingotière. 

— MIST. xu*s. E en l'entréo furent dous us [huis] 
petiz, mais n'i out fors une entrie è les poz [pals, 
pieux furent dolez à cinc costez, Rois, 240, Les 

nces ploient et arçonnent; Et ambedeus [toutes 
deur) en pieces volent; As les escus [bou- 
cliers] dolent Et les hiaumes et les baubers, [a 
Charrette, 2884, || xini" s. La charretie de cloies à 
eschafauder, de tout merrien à doler, doit un de- 
nier de tonlieu, Liv. des mér, 323, || xv*s. Par le 
conseil du duc fut defendu, en proposant plusieurs 
excusstious, plus tendans à excuser et doler sa 
faulte que autrement, 20v. pes yns. Charles FI, 
4588, |i xvr" s. Les deux ou trois jours avant la ba- 
taille furent employez à doler des tronçons plustost 
que des lances, tant cette sorte d'arme estoit lors en 
estime, pavs. Hist. 1,213, lls pourront doler cy 
après ce que j'ay grossierement esbauché, m. Dù 
BELL. Préf. J'aimerais mieux combattre le diable 
que contre une femme qui èst pire que trente dia- 
bles; tant plus que daleras ses espaules et son es 
chine avec un lourd baston, tant plus elle vomira 
contre toy des injures et des vileniés, Mansin coc- 
caie, t.1, p. 154, dans LACURNE, 

— ETYM. Prorenc, et espagn. dolar; du latin do- 
lare, doler, 

+ DOLÉRINE (do-lé-ri-n'} ou DOLÉRITE (do-lé- 
rit), s. f. Terme de minéralogie. Espèce de roche 
grauitiforme qui fait partie des terrains volcaniques, 

— ÉTYM. Aolapè:, trompeur, à cause de la res- 
semblance qu'ont les roches de cette espèce avec la 
diorite. 

t DOLET (do-18), s. m. Synonyme de sulfate de 
fer caiciné ou rouge, et de péroxyde de fer. 

t DOLIAIRE (do-li-è-r'}, adj. Terme de zoologie 
Qui ressemble à un dolium. 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 





et dont une espèce est dite haricot noir. 

— ÉTYM. Ayos, haricot 

+ DOLICHOCÉPHALE (do-li-ko-s8-fa-l}, adj. 
Dont la bolte cränienne, vue par sa partie supé- 
rieure, est ovale, la phis grande longueur l'empor- 
tant environ d'un quart sur la plus grande largeur. 
Les races dolichocéphales. Les Néo-Caléitoniens sont 
dolichocéphales, à cause de l'étroitesse des dismè- 
tres transrerses, BOURGAKEL, Comptes rendus, Acad. 
des se. t. 11, p. 1008, || S. m. Les dolichocéphales. 

— ETYM. Aoduyée, long, et xea, tète. 

+ DOLICHOCÈRE ({do-li-ko-s¢-r'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a de longues antennes, 

— ETYM. Aodryès, long, et xipac, corne. 

+ DOLICHODÈRE (do-li-ko-dè-r}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a le cou long. 

— ETYM. Aokyès, long, et ŝipn, cou. 

+ DOLICHOLITHE (do-li-ko-li-t}, s. f. Terme de 
zoologie. Vertèbre fossile de poisson; enerine fos- 





— ÈTYM. Aohiyès, long, et ibog, pierre, 

+ DOLICHOPODE (do-li-ko-po-d’}, adj. Terme de 
zoologie, Qui a de longues pattes. 

— ÉTYM. 4okyè, long, et #oûe, pied, 

DOLIMAN (do-li-man), s. m. Nom d'un habit 
turc, sorte de longue robe do dessus, arec des man- 
ches étroites, boutonnées au poignet Fidèle ou 
musulman, Vêtu d'un justaucorps ou bien d'un 
doliman, vocr. Loi nat. 3, || Se dit quelquefois pour 
dolman. 1 [le vrai soldat} porte un doliman percé 
dans les mêlées, v. nuco, Orient. 46. 

— REM. On à dit dolomon au xvu* siècle : Leurs 
habits [des seigneurs polonais) étaient pour La plu- 
part de toile d'or persique à fleurs ou derelous plein 
de diverses couleurs les plus rares du Levant, dou- 
blés de fourrures d’un prix inestimable; car elles 
étaient de pointes de zibelines ou de peaux de pieds 
de panthères, qui sont autant ou plus chères que 
les martres, selon la quantité des mouchetures qui 
s'y rencontrent; sous ces vestes ou dolomons ils 
avoient de riches tuniques, LE LABOUREUR, Foy, de 
la reine de Pologne, p. 143, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Ture, thouldmet, vêtement que les Turcs 
portent sous la pelisse. 

+ DOLIOLE (dodi-o-l'}, s. f. Terme de zoologie. 
Articulation cylindrique d'encrines fossiles. 

— ÉTYM. Lat. dofiolum, petit tonneau, diminutif 
de dolium, 

+ DOLIUM (do-li-om'}, s. m. Nom scientifique du 
genre tonne (mollusques). 

— ÉTYM. Lat, dolium, tonneau. 

DOLLAR (do-lar), s. m. Monnaie d'argent des 
États-Unis, dont Ja valeur est de 5 fr. 40c., comme 
la piastre forte d'Espagne. 

— ÊTYN. Anglais, dollar, transformation de l'al- 
lemand Thaler, écu. 

DOLMAN (dol-man), s. m. Veste à manches fai- 
sant partie de l'uniformo des hussards. 

— ÉTYM. Le mème que doliman, Le dolman fut 
importé en France sous Louis XIV par des soldats 
hongrois, qui le tenaient des Turcs. 

+ DOLMEN (dolmèn) où DOLMIN (dol-min, 
s.m. Monument formé d'une grande pierre plate 
posée sur deux pierres dressées verticalement, qu'on 
trouve en différentes parties do l'Europe, surtout 
dans l'Armorique et en Angleterre, qu'on attribue 
généralement aux druides et aux Celtes, et que 
d'autres disent appartenir à un peuple antérieur ot 
plus sauvage. Au pied du dolmin étaient appuyées 
deux autres pierres qui en soutenaient une troisième 
couchée horizontalement, CHatæaus. Mart. 306. 
il Au plur. Des dolmens, prononcé comme au sin- 
gulier. 

— ETYM. Gaël. tolmen, table de pierre, de tol, 
table, et men, pierre. 

+ DOLOIR (do-loir}, s. m. Sorta de couteau de 
gautier pour doler les peaux. 

DOLOIRE (do-loi-r'}, s. f- || 4° Hache de tonnelier, 
qui sert pour aplanir le bois et tailler les cerceaux, 
Armé d'une doloire, et ceint d’un tablier de peau, 
3.3, rousS, Ém. au, || 2° instrument de maçon pour 
corroyer la chaux et be sable. j| # Terme de blason, 
Hache sans manche. |} 4* Terme de botanique. Feuil- 
les en doloire ou dolubrifurmes, feuilles cylindri- 
ques à leur base, planes et élargies en dessus, 
épaisses d'un côté et tranchantesde l'autre.[| 5° Terme 
dé chirurgie. Bandage en doloire, celui dont Les 
circonvelutions vont en biaisant, de sorte que cha- 
que tour couvre les deux tiers du précédent, 

— HIST. xt 8. Qui dont veist les durs vilains er- 
rer, Et doleoires et coigniées porter... Li charois 
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de Nymes, v. 066. Li carpentier qui après vindrent, 
Grans eulgnies en leurs coul tindrent, Doloueres 
at besagues Orent à leur costez pendues, Row, dans 
DU canot, bisgeuta. || xv* s. Mis en prison plus 
merancolieuse que mort, et plus dure que cop de 
douloire, G. cHaster. Erpos, sur vérité mal prise. 
flxvis s. …. Qu'elle eust la teste couppés comme 
l'on fait en France avec une espée, et non avec unè 
dolouere à la façon d'Angleterre, CASTELNAU, 32. 
Les instrumens de ce mesnage [la coupe des taillis] 
sont doloiros ou haches bien tranckantes, avec les- 
quelles le bois se coupera de tous costés, de peur 
d'en rien escorcer n'esclatter, O. DE SERRES, 808, 

— ÉTYM, Lat. dolabra, pour doloire; et un mot 
hypothétique dolatoria, pour dolectre ou doulouere. 

+ DOLOMIE (dolomie) ou DOLOMITE (do-l0- 
mit}, s. f. Terme de minéralogie. Variété de car- 
bonate de chaux, sorte de marbre primitif de cou- 
leur blanche et à grain fin qui devient phosphorique 
par le frottement. 

— ÉTYM. Dolomieu, célèbre naturaliste, qui a 
découvert et étudié cette substanca, 

+ DOLOMISATION (do-lo-mi-za-sion), s. f. Terme 
de minéralogie. Formation de roches dolomitiques, 

+ DOLOMITIQUE (do-lo-mi-u-k'), adj. Terme de 
minéralogie, Qui contient de la dolomie. 

+ DOLORIFIQUE (do-lo-ri-fi-k’), adj, Terme di- 
dactique, Qui cause de la douleur, 

— KIST. xvi* $. Evacuation de la matiere dolori- 
fique, pang, xxv, 5. : 

— ÊTYM. Lat, dolorifieus, de dolor, douleur, et 
du suffixe feus, qui fait. 

+ DOLOSIF, IVE {do-lo-zif, zi-v'), adj, Terme de 
droit, Qui tient du dol. Stipulation dolosive, 

—ÉTYM. Doi 1. 

DOM (don), s. m. || 1° Titre d'honneur que l'on 
donnait à certains religieux, entre autres aux béné- 
dictins. Le bon Calmet ou dom Calmet (car les béné- 
dictins veulent qu'on leur donne du dom)... VOLT. 
Diet. phil. Job. {| À Avignon, place des Doms, la 
place où se trouve le château des papes. || Par assi- 
milation plaisante avec un moine, Dom pourceau 
criait en chemin. LA FONT. Fabl. vin , 42. || 2° Titra 
d'honneur particulier aujourd'hui à la langue por- 
tugaise, comme don l'est à la langue espagnole, 

— HIST. u* s. Danz Oliviers a trait sa bone espée, 
Ch. de Rol. cv. Dient Franceis : Dannes Deus nous 
ait [aide], ib. coxuur, Fors seul Tierri le frere dam 
Geifreid, ib. ccLxxvrt. Après celui (ils) eslurent dant 
Garin Le P: Sar. 1w. |] xın* s. Mes or nous di- 
tes, dans rres [seigneur trompeur), Quant 
ces paroles apreistes, Ou [au] droit sens pourquoi 
nes {ne les} preîstes ? la Rose, 15002, Seez trestout, 
et vous, dans rois, Vous seez tantost et isnel, Fi 
et Blanch. 850, || xv° s. Là estoit damp abbé, qui 
point ne s'espargnoit, FROISS. 1,1, 86, |] xvi" s. 
Battallle navale qui s'est gaignée soubs la conduicte 
de dom Joan d'Austria, MONT, 1, 249. 

— ÉTYM. Proveng, don, dompn; espagn. don; 
portug. dom; ital, donno; du latin dominus, soi- 
gneur. La forme dam ou damp est équivalente à dom 
ou dompn, à cause de la tendance qu'a eue la langue 
de changer le son o ou on, en a où an: par exem- 
ple, domina, dame; l'en, l'on, etc.; le p provient 
d'une intercalation familière à la langue après l'm 
ou l'n, comme dans dompter, de domare, tempta- 
tion, de tentationem, ets. On tire dominus, de do- 
mus, maison; mais le suffixe nus, aveo à bref, n'a 

, dans la latinité, le sens possessif; aussi les 
eymologistes ont-ils cherché y voir une forme ver- 
bale, répondant au grec &byevos, au sanscrit da- 
manas, et signifiant celui à qui a été donné... d'où 
possessour, 

DOMAINE {do-mè-n, s. m. || 1° Termo do juris- 
prudence. Possession d'un bien; propriété. I y 
a plusieurs manières d'acquérir le domaine d'une 
chose, || Domaine direct ou éminent, appartenant 
au seigneur et donnant droit à l'hommage ou à une 
redevance; domaine utile, cowpronant la percep- 
tion des fruits. Pepin n'avait pas eu le domaine 
direct de tous les États que possèda Charlemagne, 
vor, Maurs,1s. || 2* Bien foncier possédé, Avoir ua 
petit domaine. |! Domaine congéable, en Breligne, 
tenure avec faculté, pour la propriétaire, de con 
gèdier à toute époque. || Propriété foncière des- 
tnée à l'exercice de l'industrie agricole, composés 
de terres arables, forêts, prairies, påturages, etc. 
pourvue do bâtiments d'habitation et d'exploitation. 
Un beau domaine, Engager son domaine, Cela fait 
partie de son domaine. Qui n'a vu d'autre mer que 
la Marne ou la Seine Et croit que tout finit où finis 
son domaine, MACAN, dans BICHELET. |] Ensemble de 
biens ruraux où se trouve un chôteau Ou une maison 
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roi, à l'exclusion des grands feudataires. [| Par 
extension et poétiquement, les terres que possède 
un souverain. J'y souseris; de Tournai les trop san- 
lantes plaines Avec les champs de Reims rentrent 
Dee nos domaines, LEMERC, Frédég. Brunch. 1v, 2. 
|[3* Le domaine publie, où domaine de l'État, où 
domaine national, et, absolument, le domaine ou 
les domaines, l'ensemble des biens qui appartien- 
nent à l'Etat. || Terme de jurisprudence, Domaine 
publie, objets consacrés à un service public et ad- 
ministrės par l'État, tels que les routes, les ririères 
navigables, les fortifications; et domaine de l'État, 
objets possédés par l'État de la même manière que 
par les particuliers et dont le produit est versé au 
trésor. pa domaine public est inaliénable. || Le do- 
maine de la couronne, biens qui font partie de la 
liste civile du souverain. || Le domaine privé, les 
biens particuliers du prince. || Domaipe extraordi- 
niaire, sous le premier empire français, ensemble des 
hiens acquis la conquête ou par les traités et qui 
étaient à la disposition de l'empereur. || Domaines 
nationaux, biens qui, à l'époque de la première ré- 
+olution, furent enlevés soit au clergé et aux corpo- 
rations soit aux émigrés, et vendus aux particuliers. 
{| Domaine fixe, ancien domaine des rols de France, 
composé de seignouries, terres, ions, et 
droits spécialement consacrés à la couronne, Il An- 
ciennement, domaine forain, domaine du roi, qui 
était une imposition, pour les nécessités de la 
guerre, sur les marchandises entrant dans le 
royaume ou en sortant. || 4* Domaine publie, ee qui 
n'est pas susceptible d'appropriation privée, dont la 
jouissance est laissée à tous, || Fig. Être, tomber 
dans le domaine publie, se dit des productions des 
auteurs, des artistes, des inventeurs, dont le pro- 
duit a cessé de leur appartenir. || 8° Le domaine, 
l'administration des domaines de l'Etat, ou l'admi- 
nistration des domaines de la couronne, Plaider 
contre la domaine. Directeur de l'enregistrement et 
des domaines. || 8° Terme d'économie politique. Do- 
maine agricole, nom donné à la totalité des terres 
mises en culture dans un pays, L'étendue du do- 
maine agricole de la France était, en 1840, de 
60614973 hectares ou 25623 lieues carrées. || 7° Fig. 
Possession comparée métaphoriquement à celle d'un 
domaine. Ce temps [de la mort), hélas! embrasse 
tous les temps : Qu'on le partage en jours, en heu- 
res, en moments, Il n'en est point qu'il ne com- 
prenne Dans le fatal tribut; tous sont de son do- 
maine, La ont. Fabl. vis, 4. Toutes nos pensées 
qui n'ont pas Dieu pour objet sont da domaine de 
la mort, poss. Duch. d'Orl. Tous les atnés étaient 
du domaine de Dieu, 1,11, Purif. 2. Le meilleur 
de tous les bions, s'il y a des biens, c'est le repos, 
la retraite èt un endroit qui soit son domaine, LA 
vaut. vu. Elle [Alecton] jura par Pluton Que toute 
l'engeance humaine Serait bientôt du domaine Des 
déités de là-bas, La roxy. Fabl. vur, 30. || Être, 
m'être pas du domaine de, être, n'être pas de la 
compétence de. La partie des sciences qui tom- 
bait sous les sens et qui, pour le public, pouvait 
être un objet de curiosité, était aussi de son do- 
maine, MARMONTEL, Méra. vi. || 8° Tout ce qu'embrasse 
un art, une science, Agrandir le domaine d'un art, 
Le domaine de l'éloquence. || 9 Puissance, autorité, 
souveraineté. IL a voulu nous laisser un certain do- 
maine sur nos actions, boss. 1v, Prof. 2. Dieu qui 
a un domaine supérieur et absolu sur nous, ÞOUR- 
bal, Dim. de la Septuag. Dominic, t. 1, p. 348. 
Dans le choix que Dieu fait pour produire le plus 
où le moins parfait, il ne faut point chercher d'autre 
raison que sa supériorité infinie et son domaine sou- 
verain sur tout ce qu'il peut faire, FÉK, t, ni, p- 60. 
— MIST. x1° s. E por le dener que li selgnurs dur- 
rad (donnera), si erent quites ceuls [ceux] qui mei- 
nent [habitent] en soun demaine, Lois de Guill. 48. 
Ham s. Cil tint en son demaine tout jusqu'en Jar- 
salem, Ch, d'Ant. v, 979. Vinz livrées de terre qu'il 
[Thibaut de Champagne) tient en som demoyne, 
Du canoe, dominium, Fief que je tenole en pur de- 
mainne, BEAUM. XLVII, $. Vous avez en vo garde et 
en vostre demoine Les biens du crucefix et le saint 
patrimoine, 3. ne MEUNO, Test. 654. ||xv* s. Ou [au] 
vieil temps, grant renom couroit De Creseide, Yseud, 
Elaine, Et mainte autro, qu'on nommoit Parfaictes 
en beaulté baultaine; Mais, au derrain, en son de- 
mr ga mort les prist piteusement, cu, D'ou. 
— ÉTYM. Bas-lat, domanium ; proveng. domaine ; 
espagn. el ital, dominio; du latin dominium, de do- 
minus, seigneur (YOy. DOM). 
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DOMANIAL, ALE (do-ma-nial, a-l), odj. Qui 
est du domaine de l'État ou de la couronne. Droit 
domanial. Biens domaniaux. Grégoire VII préten- 
dalt être le seigneur suzerain etdomanial de l'Es- 
pagno, VOLT. Mæurs, 48. 

— ETYM. Bas-lat. domanialis, de domanium 
(roy. DOMAINE). 

+ DOMANIALISER (do-ma-ni-a-li-zé), v. a. Terme 
d'administration. Joindre au domaine. 

— TYM. Domanial. 

+ DOMANIALITÉ (do-ma-ni-a-li-tt), 2. f. Terme 
d'administration. Qualité de ce qui est domanial, 
de ce qui fait partie du domaine, 

— ÉTYM. Domanial, 

+ DOMANIER (do-ma-nl-é), #. m. || 1° Ancienne- 
ment, employé de l'administration domaines. 
Le domanier leur avait prouvé généreusement qu’elles 
n'avaient pas assez estimé Leur héritage, vor. 
l'Homme aux 40 écus, Audience. || 3* Celui qui 
prend une tenure à domaine congéable. || 8* Adj. Qui 
concerne le domaine. Droits et exploits domaniers. 

— ÊTYM. Bas-latin, domanerius, de domanium 
(voy. DOMAINE). 

À DOMANITE (do-ma-ni-t'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Schiste bitumineux. 

+ DOMBEY (don-bè), s. m. Nom d'un bœuf sau- 
vage qui appartient au groupe des bonases, 

+ DOMBÊYE (dom-bè-ye}, s. /. Plante exotique, 
ainsi dite de Dombey, naturaliste célèbre, 

DÔME (dô-m'}, s. m. || 4° Terme d'architeo- 
ture. Construction en forme de demi-sphère creuse 
surmontant un grand élifice. Le dôme de St-Pierre 
à Rome. Le dòme du Val-de-Grâce. Le dòme du 
Panthéon. Philander et Barbaro erolent que tho- 
ius est ce que nous appelons la lanterne d'un 
dôme, veanaucr, Vitrure, iv, 7, en note, à la 
fin. {| Dôme à pans, dòme dont le plan est poly- 
gonal. Dôme surbaissé, celui qui forme une por- 
tion de sphéroïle aplati, Dôme surmonté, celui 
qui forme une portion de sphéroïde allongé, || Par 
extension, voûte. L'antique alleluia de Jacob fait 
retentir le dôme des églises, CHATEAUR, Génie, 1,1, 
7, C'est la religion qui fait gémir, au milieu de 
la nuit, la vestale sous ses dômes tranquilles, m. 
ib. ni, 3, #.[14* Par analogie. Dôme de verdure, 
voûte de feuillage. Les dômes des forêts que les 
brises agitent, Bercent le frais et l'ombre et Jes 
chœurs des oiseaux, LAMART, Harm. m, 6. |i Le 
dôme des cieux, la voûte céleste. Oh! que tes cieux 
sont grands et que l'esprit de l'homme Plie et tombe 
de haut, mon Dieu! quand il te nomme, Quand, 
descendant du dôme où s'égnraient ses yeux, Atoma, 
il se mesure à l'infini des cieux! ramant. Harm. 11, 
4. || 8° Nom que l'on donne, en plusieurs villes di- 
talia et d'Allemagne, à l'église principale, que cette 
église ait ou noh une coupole, Le dôme de Milan. 
114 Terme de marine. Sorte de grand espuchon de 
planches qui couvre l'escalier par où on descend du 
gaillard d'arrière sur le pont. [| 5° Partie supérieure 
du fourneau à réverbère. || Réceptacle métallique 
d'une chaudière tubulaire, dans lequel le conduit à 
vapeur prend son origine. || Couverture d'une eas- 
solette, d'un encensoir, 

== HIST, xe° s. Comme il [Chartes VITI) appro- 
choit de la ville de Pavie, ceux du clergé lui vin- 
rent au devant en fort honorable procession, et en 
ceste maniere il fut conduit jusques à la grant eglise 
appelée le dome, P. besaat, Foy. de Charles VIII 
à Naples, p. 201, dans racunwe. || xvi* s. L'eglise 
de St Laurent qui est le grand domme de Genes, J. 
v'auron, Ann. de Louis XIT, p. 103, dans LAcURKE. 
Le dosme sur la couverture, portant la principale 
fenestre pour entrée et issue aux pigeons, ensemble 
les nids seront disposés comme sera monstré, 0. DE 
SERRES, 384, 

— TYN. La doma, domatis, maison, église, 
qui se trouve dans saint Jérome, et qui vient du 
grec òäpa, maison. Ital. duomo, d'après Diez, vient 
du latin domus Dei, maison de Dieu; mais pourquoi 
séparer duomo de doma, et le rattacher à domus? 

DOMERIE (do-me-rie), #. f. Espèce de bénéfice 
ecelésiastique don le possesseur porte le titre de 
dom. M. de Noailles avait été quinze ans à Châlons 
[évêque], et il avait la domerie d'Aubrac, abbaye 
sous un titre particulier, #41. 42, 417, 

— £TYM. Dom, titre d'abbé. 

+ DOMESTICATION (do-mè-sti-ka-sion), s. f. 
Action de domestiquer. Dans ces derniers temps on 
a tenté la domestication d'espèces restées sauvages 
jusqu'à présent. La domestication est distincte de 
Tacclimatement et de Ja naturalisation qui la précè- 
dent toujours. 

— ÉTYM. Domestiquer, 
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DOMESTICITÉ (do-mé-sti-si-t#}, #. f. || {* Condi- 
tion d'une personne qui est au service d'une autre. 
La domesticité a remplacé l'esclavage. |] Collactive- 
ment, l'ensemble des domestiques d'uno maison, La 
chère Suzanne, chargés de toute la confiance, sera 
notre surintendante, commandera la domesticité, 
BEADMARCH, Mère coup. 1, 4.12" État de dépen- 
dance, de servitude, dans lequel vivent, relative- 
ment à l'homme, les animaux qu'il entretient et 
modifie pour ses besoins ou ses plaisirs, La domes- 
ticité est un effet de l'instinet sociable. Je ferai 
connaître jusqu'où ces variétés [dans les animaur| 
peuvent aller, sait par l'influence du temps, soit 
par celle du climat, soit enfin par celle de la do- 
mesticité, cuvien, Aérol. p. 41. 

— ETYM. Domestique. 

DOMESTIQUE (do-mb-sti-k'), adj. || 1* Qui appar- 
tient à la maison , à l'intérieur de la famille, Ser- 
vices domestiques. Des soins domestiques. L'hygiène 
domestique. Les vertus domestiques. Moi, sans con- 
sidérer aucun nœud domestique, conx. Othon, m, 
3. Pleurons dans la maison nos malheurs domes- 
tiques, to, Mor. iw, 7. On pleure injustement des 
pertes domestiques, Quand on en voit sortir des vie- 
toires publiques, to, tb. 17, 3. Et lorsqu'on dissimule 
un crime domestique, 10. Poly. nt, $. … Nous 
connaissons des personnes de condition qui ont 
appréhendé des morts domestiques que Dieu a peat- 
être détournées à leur prière, qui ont été cause où 
occasion de tant de misères qu'il serait à souhaiter 
qu'ils n'eussent pas été exaucés, pasc, Lett. 47 oct. 
1654. La vertu De tout exemple domestique Est 
universelle et s'applique En bien, en mal, en tout; 
fait des sages, des sots, Beaucoup plus de ceux- 
ti... LA FONT. Fabl. xu, 10. À quelle espèce de ses 
devoirs, publics ow partieuliers, de religion ou 
domestiques, at-elle manqué? rtten. Marie- Thér. 
Un coup imprévu de tempéte civile et domestique 
jette sur des bords étrangers cette princesse infortu- 
née qui l'honorait de sa bienveillance, 10 Mme d'Ai- 
guillon. N'est-ce pas elles [les filles] qui soutiennent 
les maisons, qui réglent tout ba détail des choses do- 
mestiques? Pes. Édue, Filles, ch. 1. Le chien est 
le seul animal dont la fidélité soit à l'épreuve; le 
seul qui entende son nom et qui reconnaisse La voix 
domestique, Brrr. Chien, || Esprit domestique, ma- 
nière de voir et de sentir qui concentre tout dans 
l'intérieur de La maison, Je n'aime pas Pesprit do- 
mestique, Marivaux, Jeux de l'am, et du hasard, 
1, 7. || Chez les anciens, les dieux domestiques, les 
pénates, et, par extension, l'intérieur de la de- 
meure. Les autres 
dieux domestiques, conx. Cinna, 1, 3. || Tribunal 
domestique, tribunal de famille qui chez les Ro- 
mains jugeait certains crimes domestiques. Quand 
il [Tibère] voulut punir quelque dame romaine au 
delà de la peine portée par la loi Julie, il rétablit 
contre elle le tribunal domestique, MonTeso. Esp. 
vn, 43, i} 3 Qui a rapport au ménage. L'économie 
domestique. || 3* 1! se dit par opposition à étranger. 
Les troubles domestiques ile la France, || Fig. Qu'elle 
ne demeure pas en terre, qu'elle est domestique du 
ciel, qu'elle logo dans le sein de Dieu, pasc, dans 
cousix. |! Substantisement et vieux en cet emploi. Et 
les étrangers ont démenti l'histoire que les domesti- 
ques avaient publiée, parz. le Prince, ch. v. |] 4" Qui 
appartient à l'individu mème, par opposition à ce 
qui lui est étranger. Nous nous étonnons quelquefois 
que les Pères de l'Église, faisant le portrait d'une 
conscience déréglée, nous la dépeignent comme un 
bourreau domestique qui tourmente le pécheur, 
BOURDAL, 0* dim. après la Pentee. Dominie. L 111, 
pt En ma défendant de ces ennemis domesti- 
ques Îles passions] qui sont nés avec moi et dans 
moi et qui conspirent À me détourner de la sainte 
résolution que j'ai formée, iD. Pensées, t. 1, p, 415. 
116* État domestique, état d’une personne qui sert 
moyennant des gages. || 6° En parlant des animaux, 
il se dit par apposition à sauvage. Un animal do- 
mestique, Un animal à l'état domestique, || ” S. m, 
otf. Personne payée pour le servico de la maison. 
Un domestique actif. Une bonne domestique. Les 
gages des domestiques. Heureux de na devoir à pas 
un domestique Le plaisir ou le gré des soins qu'ils 
se rendaient, La PONT. Phil. et Baue. Par un seul 
domestique on est bien mieux serri, COLLIN D'HAR- 
Lev. Optim. tv, 6.[| & S. m. Anciennement il se 
disait des individus attachés à une grande maison, 
même quand ils étaient gentilshommes et que l'em- 
plai était important, Pour toute réplique Faites-en 





aire essai par quelque domestique, conx. Rodog. 
v, 4. N'appréhendez-vous point que tous vos do- 
mestiques Ne soient déjà gagnés par mes sourdes 
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pratiques? conn. Nicom., v, 7. Peut-bire en domes- 
tique est-il auprés de moi, 1D. Suréna, 11, 2, Sus- 
pendez rotrè r, fidèles domestiques de cette 
rincesse, FLéCH. Marie-Thér. J'ai découvert au roi 
ls sanglantes pratiques Que formaient contre lui 
deux ingrats domestiques, rat. Esth. 1, 4. Louis XI : 
On dit que vous avez écrit mon histoire, — Com- 
mines : Il est vrai, et j'ai parlé en bon domestique, 
ren. t. xix, p. 367. Un domestique d'un grand sei- 
gneur employa l'intercession de M. le dauphin, 
j'entends de celui qui mourut en 4741, pour se 
faire nommer à une place vacante, D'OLIVET, Hist. 
Acad. t. 11, p- 33, dans poucuxs. Les détails de la 
fondation d'une ville leur plaisent moins [aux es- 
prits superficiels) que la témérité d'un homme 
[Charles X11) qui brave dix mille Turcs avec ses seuls 
domestiques, vort, l'Homme aws 40 écus, Un bon 
- souper. || La grand domestique, titre d'un officier 
de la cour de Constantinople, dans le Bas-Empire. 
19 Terme collectif. Les gens de service, Un nom- 
breux domestique. Ses équipages [de Monseigneur] 
et son domestique étaient à leurs ordres [de Mile de 
Lislebonne et de Mme d'Épinay], sram. #0, 45, 
[i de L'intérieur d'un ménage. Qu'il les admone 
jusque dans son domestique, LA BRUY. x1. Ils entrent 
dans les plus petits détails du domestique, 19. Théo- 
phr. 17. Point de hauteur: soyez ferme et douce 
dans votre domestique, MAINTENON, Lett. Mme d'Ha- 
vrincourt, 24 févr, 4708. Ces personnes qui, ren- 
fermées dans un domestique frugal et mal aisé... 
Mass, Carême, Jedne. L'humeur et La hauteur dans 
un domestique, 1, Car. Culte. Elle répand sur tout 
son domestique un air de licence, 19, Pet. caréme, 
Vices. Il (Plutarque) eut la joie de trouver, dans 
son domestique et dans l'intérieur de sè famille, 
toute La paix et la satisfaction qu’il pouvait désirer, 
PoLLIN, ist. ane. liv. xxv, ch. 1, art. 1, § 2. 

— REM. Domestique, adjectif, avec la préposition 
de, a été employé par Pascal; cela peut très-bien 
s'imiter ; c'est d'ailleurs un archaisme; Calvin à em- 
ployé cette eonstruction (voy. l'historique). 

— MIST, xtut s. Ou vergier ot arbres domesches, 
Qui chargoient et coins at pesches, Chastaignos, 
nois, pommes et poires, la Rase, 1355, || xiv* s. Ce 
mesmes est-il de: sauraiges, des dommesches, 
voire des bestes champestres. Ménagier, 1, 5. Quant 
aux chamberieres et varlets d’ostel que l'en dit do- 
mestiques.… db. 11, 3. Pensez des autres oiseaulx 
domesches, car ils ne pevent parler, ib. |] zv* s. 
Yvre valet et enragié qui tue, Et ennemi privé et 
domestique, EUST. nescH, Poésies mas. P 314, dans 
LAGGANE, au mot lunatique. Brebis, beuls, bes oi- 
seaulx volans, tout bestail domesche et sauvaige, 
ib. f 426, Iz regarderent arant au parfond de la 
pus et veirent qu'il y avoit vaches domestes, 

erceforest, tat, 4.llxvits. Un domestique de 
feu mon pere, MONT. 1, 100, I] y a une voye com- 
mune aux payens ot aux dom de l'Eglise 
pour cercher Dieu, cauv. Instit. 48. Il y a abon- 
dance d'hommes que les guerres domestiques ont 
grandement ezercitez aur armes, LANOUE, 403. 
M. de Scorbiac, le capitaine Portal, ung de mes 
subjectz et serviteur domestique, est appelant en 
vosire compagnye d'une sentence que ses parties 
ont obtenue contre luy, Lettres de Henri IV, 1.1, 
p- 369, Femme vefve qui se remarie avec son do- 
mestieque ordinaire [valet] perd son dousire, Cow- 
tumier génér. t. u, p. 782, Il est fils du grand 
marquis Vivian nostre ami domestique, Nuits de 
Straparole, t. 1, p. 260, dans LACAUNE, 

— ÊTYM. Provenç. domesque, dometgue, domes- 
tic, domestegue; catal. domestic; espagn. et ital. 
domestico. Le latin domesticus ayant l'accent sur 
més, la forme régulière et primitive est domesche ; 
on a commencé au xiv* siècle à la remplacer par 
domestique, calqué sur le latin; puis domesche est 
tombé dans l'oubli. 

+ DOMESTIQUÉ, ÉF (do-mè-sti-ké, kée), part. 
passé, Amené à l'état domestique. Les animaux do~ 
mestiqués. 

DOMESTIQUEMENT (do-mè-sti-ke-man), «de. En 
qualité de domerique, à la manière d'un domos- 
tique. Servir quelqu'un domestiquement. || Dans la 
familiarité. 11 vit domestiquement avec nous. 

— HIST. xvi’ s. Un gentilhomme qui estoit do- 
m mt à son service, CABL. 1, 33, Hantant 
àvec luy fort privéement et domestiquement, Mém. 
du Bell. liv. iv, P 414, dans LACURNE. 

— ETYM. Domestique, et le suffixe ment; pro- 
teng. domestgamen. 

+ LOMESTIQUER (do-mé-sti-ké), v.a. Rendre 
domestique un animal sauvage. || Se domestiquer, 
v. réfi. Tel animal se domestique difficilement, 

















: blis dans la ville, sans en 


DOM 


— HIST. xvi" s. Oyseaulx tant bien faicte et do- 
mestiquez, que, partans du chasteau pour s'esbat- 
ire es champz, prenoient tout ce que rencontroient, 
nam, Garg. 1, 55. Nous ajouterons le ris, afin qu'en 
le domestiquant chez nous, en puissions estrè aĉ- 
commodés, 0. DE SERRES, 449, Parquoy il nous faut 
tenir fermes et ne nous laisser pipper aux escrits et 
tman de ceux qui, après avoir fardé et desguisé 
‘impieté, la veulent domestiquer avec nous, qui la 
devons chasser comme un horrible monstre, LANOLR, 
137. Ce sont ici les premiers propos qu'ils sement, 
et après qu'on s'est plus domestiqué avec eux, ils 
descouvrent davantage les secrets qu'ils n'osent pas 
si tost mettre en evidence, 16. 604, Il [un chien] se 
domestiquera avec les autres, et apprendra à alier 
au couple, sALNOVE, Venerie, p. 294, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Domestique; provenc. domesgar, do- 
mesjar, Ce mot, qu'on a donné souvent comme un 
néologisme, remonte au xvi’ siècle, 

+ DOMICELLE (do-mi-si-l}, s. m. Espèce de per- 
roquet. 

DOMICILE (do-mi-si-l'}, +. m. || i7 L'habitation 
fize ou la plus ordinaire de quelqu'un. 11 a établi, 
fixé son domicile à Paris, Violation de domicile, 
Entretenir de ses richesses, de ses revenus et de 
ses ameublements un bomme qui n'a ni rentes ni 
domicile, La saor. v. || En termes de droit, le lieu 
où la personne est présumée être quant à l'exer. 
cie de ses droits et à l'accomplissement de ses 
fonctons. Le domicile est au lieu du principal éta- 
blissement, Code civil, art. 104. || Domicile d'ari- 
gine, celui du pire et de La mère d'une personne, 
l| Domicile de secours, lieu où l'homme nücessi- 
ieur a droit aux secours publics. || Domicile élu, 
par opposition à domicile réel, celui qui est indiqué 
pour l'accomplissement d'un acte juridique. |] Do- 
micile politique, le lieu où l'on exerce ses druits 
politiques. Le domicile politique de tout Français 
est dans la département où il a son domicile réel; 
néanmoins il pourra be transférer … Loi électorale 
du 5 pre 4847. || Élection de domicile, déclara- 
tion faita que l'gn choisit tel ou tel lieu pour y 
exercer ses ilroits politiques, pour recevoir toute as- 
signation, ete. 1 faudrait, pour détruire ces preuves, 
m'opposer un acte formel d'élection de domicile ail- 
leurs, P.L. cobn. Au conseil de préf. à Towrs. || Dans 
le langage commun, élire domicile, se fixer en quel- 
que lieu. ….Je crois qu'en cette ville Le diable a pour 
jamais élu son domicile, azaxarn, Ménech. 11, 2, 
Depuis Le donjon de Vincennes at les différents forts 
du royaume où je n'avais pas élu domicile, mais où 
j'ai été arrêté pour différents moti MIRABEAU, 
Collection, 1 iw, p. 105, ]| A domicile, loc. adv, 
Dans la demeure même. Bains à domicile. Secours 
à domicile. Exploit signifié à domicile. || 4° Terme 
d'astrologie. Signe du ge og lequel on dit 
qu'une Jaai a plus de puissance qu'ailleurs, Le 
soleil, étant au lion, est dans son domicile. 

— MIST. xuv’ s. Si fut tenu en la prinson Long- 
temps sans cause, sans raeson, Et print l'en ses 
chasteaux et villes, Ses forteresses, ses domicilles, 
Liv. du bon Jehan, 189, 492, |j xvi* $. Est tenu 
d'y olire domicile, torst., 890. Le domicile s'ac- 
quiert par an et jour, et sa prend au lieu où l'on 
couche et leve, au jour St Remi, 19, 044. 

— ÊTYM. Proveng. domicili; espagn. et ital. do- 
mieslio ; du latin domicilium, de domus, maison, 

DOMICILIAIRE (do-mi-si-li-&r), adj. Qui con- 
cerne le domicile. Visite domicilinire, descente faite 
par autorité de justice au domicile de quelqu'un. 

— HIST. xvi" $, Le seigneur peut faire arrester les 
fruicts de la terre estant en son fief, qui lui doit re- 
devance jusques À plege de droict, quand le deten- 
tour n'est domicilisire {domicilié} ne estager du dit 
seigneur, Coutumier génér. tu, p. 763, 

— ÊÉTYM, Domicile. 

DOMICILIÉ, FE (do-mi-si-li-é, ée), part. passé. 
Qui a une demeure fixe, Il est domicilié dans telle 
commune, Si je me panate pour voter à Paris 
où on me dit domicilié, P. L. cour. Aw conseil de 
préfect, à Tours. Il était domicilié dans Rome, PA- 
Thu, Oraison pour Archias, dans meneer. || Par 
extension, en parlant des animaux. Le renard sait 
se mettre en sûreté, en se pratiquant un asile où 
il s'établit, où il élève ses petits; il n'est point ani- 
mal vagabond, mais animal domicilié, Burr. Re- 
nard. Les singes, habitants domiciliés de ces forêts, 
se jouent dans leurs sombres rameaux, BEAN. DE 
s.-r, P. et Virg. || Terme de pêche. Poissons domi- 
cihés, poissons qui se trouvent toute l'année sur les 
mêmes côtes. || S. m. Torme d'antiquité grecque. 
À Athènes, les domiciliés owo), étrangers éla- 
citoyens. 
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DOMICILIER (SE) (do-mi-si-li-é), je me domici- 
liais, domiciliions, domicilfez ; que je me domicilie: 
domiciliios, domiciliiez, v. ir, fixer son 
domicile. 

— ÊTYM. Domicile, 

t DOMIFICATION (do-mi-fi-ka-sion), s. f. Terme 
d'astrologie. Action de domifier, 

— MIST, xvi* s. Les enchantements, le commerce 
des esprits des trespassés, les prognosticatious, les 
domifications, MONT, 11, 315, 

— ÉTYM. Domifier. 

+ DOMIFIER (do-mi-fi-6), v. a. Terme d'asirolo- 
gie judiciaire, Diviser le ciel en douze parties, qui 
s'appellent re rl dresser un horoscopo- 

— ÊTYM. Lat. , domificare, de domus, mai- 
son, et du suffixe ficare. 

$ DOMINANCE (do-mi-nan-#), $. f. Qualité, ca- 
ractàre de ce qui est dominant. Le but d'Hippo- 
crate était d'observer les maladies, de voir s'il ne 
serait pas possible de trouver la raison de leur do- 
minance et de leurs retours dans les circonstances 
de l'exposition du sol, de l'état de Pair, canamus, 
dans le Diet. de Poirevix. 

— ÉTYM. Dominant, 

DOMINANT, ANTE (do-mi-nan, nan-1}, adj. 
114" En parlant des choses, qui domine, qui pré- 
vaut. Goût dominant. Passion dominante. Comme 
alle {la passion du trône] est la première, elle est 
la dominante, coax. Tiie et Bér. 1, 2, Je veux, je 
tàche en vain d'éviter par la fuite Ce charme domi- 
nant qui marche à votre suite, 10. Atéila, m, 2. 
Vous savez, me dit-il, que la passion dominante des 
personnes de celte condition [les gentilshommes) 
est ce point d'honneur qui les en à toute beure 
à des violences, pasc. Prov. 7. N'en doutons pas, 
chrétiens: Dieu a préparé dans son conseil éternel 
les premières familles qui sont la source des nations, 
et, dans toutes les nations, les qualités dominantes 
qui deraient en faire la fortune, boss, Narie-Thár. 
L'inclination dominante de notre Ame, mass. Ca- 
réme. Culte. 11 Vaimait trop pour que l'aventure 
des diamants eût fait sur son cœur una impression 
dominante, vout. l'Ingénu, 49. || Religion domi- 
nante, religion qui domine dans un pays et qui est 
celle de l'Etat. || 3° En parlant des personnes, qui 
domine, qui exerce l'autorité. Cet ordre et oette 
suite si scrupuleuse sont peu dignes de la liberté 
de l'esprit de Dieu [dans Jes psaumes], sont des 
marques de contrainte et de servitude, sont des 
chaînes et des fers que brise et met en pièces, 
du premier coup, cet esprit dominant et souverain, 
Barz., Socr. chrét. Disc. 7. Un grand nombre de 
villes obtenaient pour leurs concitoyens le droit de 
citoyens romains, et, unies par leur intérêt au peu- 
ple dominant, elles tenaient dans le devoir les villes 
voisines, Boss. Wist, 111, 6. Il est le seigneur domi- 
nant de tout uartiér, LA Baot. vi. L'esprit do- 
minant assujettit les autres À son tribunal, VAUVEN. 
Max. 281, Malheur à la tation du prince qui 
est opprimé par un parti qui derient le inant, 
MoxTEsQ. Rom. 1. |] 3° Terme de droit féodal. Un fef 
dominant, un fief qui avait sous lui d'autres fiefs. 
On dit dans le même sons seigneur dominant. 
il 4° Terme de jurisprudence. Fonds dominant, èe- 
lui en faveur duquel est établie une servitude, par 
opposition à fonds servant, celui qu'elle frappe. 
15° Terme de grammaire. Voix où voyelle domi- 
nante dans une diphthongue, celle sur laquelle la 
voix s'arrête, Dans le mot diable il y a la diph- 
thongue fa, où l'i n'a qu'un son très-fugitif; a est 
la voix dominante. || 8 Les cordeliers nomment père 
dominant, dans chacune de leurs provinces, un 
supérieur principal, dont l'autorité est absolue sur 
tous les autres. || 7° Terme de minéralogie. Forme 
dominante d'un cristal, le solide géométrique sim- 
ple auquel on peut le rapporter en ne considérant 
que jes faces les plus étendues. 

DOMINANTE (do-mi-nan-t'}, £. f- || 4* Terme de 
plain-chant. La note que l'on répète le plus sou- 
vent à quelque degré que l'on soit de la finale. 
Chaque ton du plain-chant a sa dominante propre. 
(12° Terme de musique moderne. La cinquième 
note au-dessus de la tonique ou fondamentale. 
1| Sous-dominante, la quatrième note au-dessus da 
la tonique. | Accord de dominante, celui qui se 
pratique sur la dominante. || 8* Terme de gram- 
maire. La voyelle principale de la syllabe ou des 
deux syllabes dont se forme une rime. i 

DOMINATEUR, TRICE (do-mi-na-teur, tris’), 
s. m. et f. || {° Celui, celle qui domine. Ô voyage 
bien différent de celui qu'elle avait fait sur la même 
mer, lorsque, venant prendre du soeptre 
de la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire, 
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Jes ondes s0 courber sous elle et soumettre toutes 
leurs vagues à la dominatrice des mers! noss. Reine 
d'Anglet. N sortira da Jacob un dominateur qui per- 
dra les restes de la cité, saci, Bible, Nombr. xxiv, 
49. Ces brigands sacrilèges, De cent peuples vaincus 
dominateurs cruels, vort. Tancer. V, 4. Ces insu- 
laires étaient plus robustes et plus braves que leurs 
dominateurs, m. Louis XF, 40. Du cœur humain 
sombres dominatrices, C'est vous surtout, fougueu- 
ses ions... DELILLE, Conrers. 11. || Fig. À sa 
gauche [d'une redoute) et à portée de son feu, un 
mamelon s'élève comme le dominateur de cetie 
plaine, il est couronné d'une redoute formidable, 
sécur, Hist. de Napol. vx, 5. || Terme d'astrologie. 
Dominateur ou seigneur dominant, nom donné à 
Pastre qui a le plus de degrés de puissanos dans un 
horoscope. || 3° Adj. Un esprit dominateur. Un peu- 
ple dominateur peut s'affranchir de tout impôt, 
paroe qu'il règne sur des nations sujettes, MONTESQ. 
Esp. x, 42. Vaisseau dominateur de l'onde, LE- 
FRANG DE PONP. Ode, la Poésie chrétienne, Il y avait 
dans René quelque chose de dominateur qui s'em- 
parait fortement de l'âme, cHareaus. Nateh. 11, 203. 
La grande armée conserva son air de souveraine; 


vaincue par les éléments, elie garda devant les! 


hommes ses formes victorieuses et dominatrices, 
stoun, Hist. de Napol. x, 5. Le candidat à la dê- 
putation lança dans l'espace par-dessus ses lu- 
nettes un de ces regards dominateurs dont il croyait 
l'effet irrésistible, cu. Le séaxans, la Cinquan- 
taine, 61. 

— HIST. xvi" $, Que la doctrine divine tient mieulx 
son reng à part, comme royne et dominatrice, MONT, 
1, 400, 

— ÉTYM. Lat. dominator, de dominari, do- 
miner. 

+ DOMINATIF, TVE {do-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Qui a le caractère de la domination. 

— HIST. xiv* s$. Droit dominatif, ontsmt, Thèse 
de MEUNIER. 

— ETYM. Dominer, 

DOMINATION (do-mi-na-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. |] 1* Autorité qui, acceptée ou non 
des subordonnés, s'exerce pleinement. Esprit de do- 
mination. Secouer une domination tyrannique. La 
domination de l'âme sur le corps. La flatterie bénit 
les dominations injustes et fait des rœux pour la 
prospérité des méchants, earz. le Prince, v. ìl 
éiendit sa domination sur la Syrio, poss. Hist. 1, 7, 
Que sur toute tribu, sur toute nation, L'un d'eux 
[ñls de David) établirait sa domination, nac. Athal. 
3, 4. Des hommes impies qui méprisent toute domi- 
nation, mass. Carême, Vérité de la rel. Générale. 
ment parlant, de toutes les dominations étrangères, 
aucune ne fut jamais moins à charge que celle des 
Romains, à peine leur joug se faisait-il sentir, BoL- 
Lin, Hist. anc. OEuvres, 1x, p.432, dans Pov- 
Gras. Voilà ce qui reste d'une vaste dumination, un 
souvenir obscur et vain! roixsy, Ruines, 2, Quel- 
que dure que fût pour moi la domination de ma 
belle-mère, je n'aurais peut-être jamais eu La force 
de changer de situation, sTAËL, Corinne, 3Y, 3, 
11° Terme de théologie. Les dominations, un des 
ordres de la hiérarchie céleste, qui est le quatrième 
en commençant par les séraphins. Parmi tant de 
trônes, d'ardeurs, de dominations, nul ne se sentit 
assez de force pour s'offrir on sacrifice, CHATEAUB. 
Génie, 1, V, 4. 

— HIST, 31" $. Le tuen regne, regue de tuz se- 
cies, e la tue dominaciun en tute generaciun e ge- 
neraciun, Liber psalm. p. 225, || xiv* s. Concupi+ 
scence aura dominacion et saigneurie par dessus 
raison, — La mutation des dominations et majestez 
du monde, cneswz, Thés de meuxisn. Leurs do. 
minations et séigneuries en eussent plus duré et en 
meilleur estat, 10. ib. Prol. JA jour vous n'en arez la 
domination, Se par force n'avez conquis la mansion, 
Guesel. 5060. Car encor revenrez en dominacion, 
Et de vos anemis vous prendrez vengison, ib. 8072, 
Sire, che dist Madoines, bien croire vous doit-on; 
Car quant un chotis vient en domination, Plus d'or- 
geul a en lui qu'en un prinche de non, Baud. de 
Seb, xm, 830, |] xv: s. Or estoit la domination de 
ces trois personnages qu'ilz appeleront le triumvi- 
rat, pour beaucoup de causes odieuse et haie des 
Romains, auror, Anton. 24. 

_— TYN. Provenç. domination ; espagn. domina- 
tion; ital. dominazione; du latin dominationem , de 
dominari, dominer. 

t DOMINE (do-mi-n'}, s. f. Terme de minéralo- 
gie. Espèce de marne pétriñée facile à polir, que 
l'on trouve dans une rivière de l'ile d'Amboine, 

DOMINÉ, ÉE (do-mi-né, née), part, passé.|| 4° Qui 
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est assujetti. Un mari dominé par sa femme. || 4° Qui j La Tartarie est dominée par le Cham, 10. Mist. 


est placé au-dessous, La campagne 
donjon. 

DOMINER (do-mi-né), v. n. || 1* Exercar la domi- 
nation. Cette puissance domine sur les mors. Les 
Francs n'admettent point de femme à dominer, conx. 
Attila, 1, 2, Les hommes veulent être esclaves quel- 
que part et puiser là de quoi dominer ailleurs, La 
sner. vin, L'Arabe impérieux domine en lialie, vor. 
Tancer. 1,32. Lo czar partageait avec Charles XII la 
gloire de dominer en Pologne, 19. Russie, i, 44. 
Mais on veut dominer aussitôt qu'on est libre, sau- 
mN, Spartac. v, b. |i Dominer sur, Un gui aun 
chien pour avoir un être sur qui dominer, SAiNT- 
rox, Ess. Paris, OEweres, t. iv, p. 173, dans 
poverns, Le handi Soliman insolemment domine 
Sur les fertiles champs couronnés par l'Etna, vor- 
Tame, Tancer. 1, 4. Le Français domine sur toutes 
les régions, pour ce qui est d'agrément ou de ma- 
gnificence, et son art de plaire est un des secrets 
de sa fortune et de sa puissance, RAVNAL, Hist, 
pe xx, 6, || 3° Avoir la prépondérance, préva- 
loir. H domine au conseil, dans la compagnie, De 
la même main dont ce grand homme [Richelieu] sa- 
pait les fondements de la monarchie d'Espagne, ila 
daigné jeter ceux de votre établissement, et con- 
fier à vos soins la pureté d'une langue qu'il voulait 
faire entendre et dominer par toute l'Europe, coas. 
Dise, de récept. d T'Acad. Dieu ne veut pas d'un cœur 
où le monde domine, 10. Poly. +, 4. Prince, que 
voulez-vous d'un cœur préoccupé Sur qui domine 
encor l'ingrat qui l'a trompé ? ıp, Tois. d'or, 11, 6. 
Dominer sur la nature, ras. dans coustx. En lais- 
sant dominer les sens, Boss. Hist. 1, 41, Deux sortes 
de geons fleurissent dans les cours, et y dominent 
dans divers temps, les) libertins et les hypocrites, 
LA BRUT. Xvi. Je ne sais quoi qui la met [l'âme] 
au-dessus des craintes, des espérances, de la répu- 
tatin et des opprobres et de tout ce qui domine sur 
la conduite du reste des hommes, Mass, Confér. 
Fuite. Vos lois laissent tout à l'alné et rien aux ca- 
dets, c'est l'intérêt qui a dicté cette loi bizarr; ap- 
paremment les alnés l'ont faite, ou les pères ont 
voulu que les ainés duminassent, voit. Dial. è. 
113 Être le plus apparent, avoir le plus de force, 
en parlant des choses. Cetio figure domine dans le 

au. Pour moi j'aime surtout que le poivre do- 
mine, BOIL. Sat. 1m. Cette humilité profonde qui do- 
mine si fort dans son caractère, mass. St Franç. 
|] é Dépasser en hauteur ce qui environne. Sa tête 
domine au-dessus de la foule. Notebourg était uno 
place trbs-forte, bâtie dans une Île du lac Ladoga, 
et qui, dominant sur ce lac, rendait son possesseur 
maitre du cours de la Neva, vott. Mussie, 1, 42, 
IL6* V, a. Tenir en domination, maitriser. Les am- 
bitieux n'ont aucun moyen de se distinguer ni par 
leur naissance, ni par leur grandeur, ni par leur 
esprit, puisque la mort, qui égale tout, les domine 
de tout côté avec tant d'empire, et que, d'une main 
si prompte et si souveraine, elle renverse les 1èles 
les plus respectées, noss. Puch. d'Orl. Vous domi- 
nerez sur plusieurs nations, et nul ne vous domi- 
nera, Saci, Bible, Deutéron. xv, 46. || Ilse dit des 
choses qui prennent de l'empire. Je ne veux point 
que la mauvaise honte et la timidité dominent vo- 
tre cœur, rex. Tél. xuur. La mode domine les pro- 
vinciales; mais les Parisiennes dominent la mode 
et la savent plier chacune à son avantage, 3. J- 
novss. Hel. n, 21. Les plus grandes contradictions 
que le czar éprouva quand il voulut créer un em- 
pire et former des hommes, vinrent de sa femme; 
elle était dominée par la superstition, si souvent 
attachée à son sexe, VOLT, Russie, 1, 10. [| 6° Avoir, 
par sa hauteur, une sorte de domination sur l'espace 
environnant, Une hauteur qui domine le cours de 
la rivière. Ce Grec dont l'œil au loin observe nuit et 
jour L'horizon de nos mers que domine La tour, Le- 
Men. Agamemn. i, 4. || 7° Se dominer, v. réf. Se 
commander à soi-même. En cette pénible circon- 
stance il sut se dominer, 

— REM. Pascal a dit dominer à, pour dominer 
sur ; Qui eût dit à vos généraux [des jésuites] qu'un 
temps était proche où ils domineraient en mœurs 
à l'Église universelle? pasc. dans cousix, C'est un 
archaisme comme on peut voir dans l'historique. 

— HIST. xvit £. Si c'est promesse, où en est l'ac- 
complissement, veu que Cain à esté veincu de pe- 
ché, auquel il devoit dominer? CALVIN, Instit. 246. 
Pour monstrer la grande convoitise d'avoir qui do- 
minoit en luy, on allegue deux principaux argu- 
mens, AMYOT, Crass. 2. Sans cette bemoragie il 
u'auroit pu se morigener à cause du sang bouillant 
qui le dominoit naturcliement, L'AUS. Fée, xxvi 


dominée par un 








1, 42. 

— TYM. Lat, dominari, dominer, de dominus, 
selgneur (voy. tow). 

DOMINICAIN, AINE (do-mi-ni-kin, kèn’), s. m. 
et f. |l 1° Religieux, religieuse de l'ordre de Saint-Do- 
minique; ordre qui, institué en 4246 à l'occasion de La 
doctrine des Albigeois que ce saint combattit, four- 
nit des prédicateurs 6 ues renonçant à tout 
pour s'appliquer uniquement à cet emploi; d'où ils 
ont été nommés aussi frères précheurs, Cet ordre 
suit larégle de Saint-Augustin; l'habit est blane en 
laine; pour sortir, les dominicains portent un man- 
teau noir. || 3° Nom d’une espèce du genre moineau 
(pyrgita dominicana, cuv.)}. 

— ETYM. Lat, Dominicus, saint Dominique, nom 
dérivé de dominus (roy. DOM). 

DOMINICAL, ALE (do-mi-ni-kal, ka}, adj. 
Hir Qui appartientau seigneur. Les jours dominicaux, 
L'oraison dominicale ,le Pater. Qu'est-ce que l'oraison 
dominicale? c'est le précis de toutes les deman- 
des que nous devons faire à Dieu, pountaL. Pen- 
sées, t. n, p. 84. || Lettre dominicale, ou, substan- 
tivement, la dominicale, lettre qui, pendant toute 
l'année, est le signe du jour du mois cù tombe le 
dimanche. On désigne le premies jour de l'année 
par la lettre A, Le second Fr par B, le troisième 
jour par C, et ainsi de suite jusqu'au septième qui 
est désigné par G; alors on recommence par la 
lettre A, qui s'applique au huitième jour; puis on 
continus de la sorte jusqu'à la fin des années com- 
munes; de celte manière, la mème lettre couvient 
À tous les mêmes jours do la semaine, et la lettre 
dominicale est celle qui tombe auz dimanches. 
lj $* S. f. Sermon du dimanche, hors de l'avent et 
du carême. Les dominicales de Bourdaloue, Prêcher 
la dominicale dans une église, y prêcher tous les 
dimanches de l'année, || 3 S. m. Linge sur lequel 
les femmes recevaient le corps du Seigneur, né pou- 
vant le recevoir sur les mains nues. || Voile dont les 
femmes se couvraiont la tête en allant communier, 

— HIST, xvi° $. L'heritage vendu par decret ne 
peut estre dechargé de cens foncier et droit er faru: 








rial deu sur iceluy, encore que le seigneur justi- 

cier ou foncier ne sait opposé par son devoir i= 

nical [de semneur], Nour. coutwm. génér. t. 11, 
. 882, 

, —ÉTYM. Provenc.etespagn. dominical, ital. domi 

nicale; du latin domintealis, de dominus (voy. Dom). 

+ DOMINICALIER (do-mi-ni-ka-lié), s. m. Prédi. 
cateur qui montait es chaire tous les dimanches. 
I| inusité. 

— ÊTYM. Dominical. 

DOMINO (do-mi-no), +. m. || i* Espèce de robe 
que les prêtres portaient l'hiver par-dessus Jour 
surplis, qui avait une pièce de drap leur couvrant 
la tête, et qui a servi de premier modèle pour l'ha- 
bit de bal et de mascarade qui porte ce nom au- 
jourd'hui, || Capuchon noir, dit plus souvent camail, 
que les ecclésiastiques mettent aux offices pendant 
l'hiver. [| # Costume de bal masqué où costumé qui 
consiste en une robe avec un capuchon ou camail. 
Domino noir. Domino rose, J'ai le mème domino 
que la comtesse, il me prend pour elle, saumin, 
Mœurs du temps, sc. 49. || La personne qui porto 
ce costume. Les dominos étaient nombreux à ce bal 
masqué. Intriguer un domino. Je remarquai un do- 
mino rose. {| 3" Jeu composé de vingt-huit pièces 
plates d'os ou d'ivoire, recourertes de bois noir en 
dessous et marquées en dessus d'un certain nombre 
de points de toutes les combinaisons possibles de- 
puis le double blanc jusqu'au double six. Placer un 
domino, le mettre à côté d'un autre déjà placé, et 
qui a sur sa moitié libre exactement le même nomi- 
bre de points. Faire domino, placer son dernier do- 
mino, gagner la partie. i| On dit elliptiquement do- 
mino pour annoncer que l'on fait domino. || € Fruit 
d'un prunier non greffé, ainsi dit à cause que cette 
prune est noire. || 5* Nom d'une espèce d'oiseau du 
genre gros-bec (coccothraustes punctulata, VIEILL.). 

— ÉTYM. Bas-lat, domino, vêlement de tête pour 
les prêtres, de dominicale dans le sens de coiffure 
qu'on mettait pour aller communier, de dominus, 
le Seigneur, l'eucharistie (voy. bow). Le jeu a été 
ainsi nommé à cause du revélement noir que chaque 
dé porte en dessous. 

DOMINOTERIE (do-mi-no-te-rie), s. f. Toutes 
sortes de papiers imprimés et colortés servant aux 
jeux, tels que le loto, l'oie, etc. Articles de domino- 
terie. Dominoterie, autrement papier peint, le cent 
pesant, charge, toile, estimé 24 bvres, Déciar. du 
roi, nov. 1640, Tarif. 

— ÉTYM. Dommo. 
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DOMINOTIER (do-mi-no-tié ; lr ne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie : Les do-mi-notié-z et....), #. 
m. || 1° Marchand ou fabricant de dominoterie. Il 
était enjoint aux syndics des libraires de visiter les 
dominotiers, imagers, tapissiors, afn qu'ils n'im- 
primassent aucune peinture dissolue, FORETIÈRE, 
Dict. || 4° Prunier non greffé. 

— HIST. xvi* g. Clerez de greffes, dominotiers, 
patenosiriers.... RAB. Proncstication, B, 

— ÉTYN. Domino. 

t DOMITE (do-mi-t'), s. f. Terme de minéralo- 
gie. Roche (variété de trachyte) qui forme la plus 
grande partie du Puy-de-Dôme, en Auvergne. 

— ÉTYM. Dôme, qui se trouve dans le nom du 
Puy-de-Dôme. 

DOMMAGE (do-ma-j'}, #, m, || 4° Préjudice ou 
dégât causé à quelqu'un, à quelque chose. Réparer 
un dommage, Les dommages faits par la grèle sont 
grands. Et ce n'est qu'à dessein de pourvoir aux 

ommages Que du Vésuve ardent ont causés les ra- 
vages, coax, Tite et Bér. i7, 1. En considérant Le dom- 
mage que l'État en recevrait, Pasc. Prop, 13. Bon 
gentilhomme et qui, dans son courroux, N'avait en- 
cor tonné que sur les choux, Plus ne savait appor- 
ter de dommage, La roxr. Papef. Tous délais y font 
du dommage, 19, Nic. || Perte. ils mirent en commun 
le gain et le dommage, La roxr. Fab. 1,6, ]| 4 Fig. 
À son dommage, c'est-k-dire en souffrant un mal, un 
tort, une perte. Ces arrogants, à leur dommage, Ap- 
prendront un autre langage, MALH. v1, 8. Croire en 
voyant son visage Que le ciel l'ait formé si beau pour 
mon dommage, nécnimn, Élég.1. || 3 C'est dom- 

, c'est bien dommage, c'est grand dommage, 
quel dommage! manidres d'exprimer ce que cer- 
taines choses ont de fâcheux, de regrettable. C'est 
dommage que ce livre-là ait été condamné à Rome, 
pasc, Prov. 4. Rien ne resta qu'une forme au pau- 
vre bomme, Et peu d'amis, même amis Dieu sait 
comme; Le plus zélé de tous se contenta, Comme 
chacun, de dire : c'est dommage, LA FONT. Fauc. 
C'eût été dommage qu'elle n'eût pas réussi, HAMILT, 
Gramm. ti. Menager mourut d'apoplexie à Paris, 
fort riche, sans avoir été marié; ce fut dommage, 
pour sa probité, sa modestie, sa capacité, ST-5iM. 
357, 244. Du Héron, dont ce fut grand dommage, 
fut tué avec 60 officiers et 400 ou 500 hommes, 1D. 
420, 64, C'est hien dommage qu'elle soit devenue 
si laide, vocr. Candide, 27, || Ironiquement, c'est 
dommage, c'est vraiment dommage. Îl ne m'accuse 
pas, c'est dommage. || Dans un autre sens ironique 
et par une sorte de défi. C'est dommage qu'il ne 
s'attaque pas à moi, je l'en ferais repentir. || C'est 
grand dommage que... il est fort à regretter que... 
Et tous deux ajoutèrent : c'eût été grand dommage 
qu’il eût été pendu, vocr. Zadig, 7. |] L'Académie, 
ns ses remarques sur Vaugelas, ne voulait pas 
qu'on dit : c'est un grand dommage; mais cela est 
trop rigoureux. C'était un grand Gommage que des 
hommes si religieux ne fussent pas plus éclairés et 
ne plaçassent pas mieux leur culte, RoLLIN, Hist. anc. 
OEuvres, t. VII, p. 309, dans LACURXE. || 4° Terme 
de jurisprudence. Dommages et intérêts, ou dom- 
mages-intérêts, somme allouée à quelqu'un pour 
Findemniser d'un préjudice. Demander des domma- 
gesintérüts, On pouvait après la condamnation 
payer les dommages el intérêts, Mont#s0. Espr. 
Vi, 49, || En dommage, c'est-à-dire en causant du 
dégât. Ce bétail a été trouvé en dommage. 

— REM. 1. Aprés c'est dommage que. 
le subjonctif; cependant la Fontaine a m 
Uf: C'est dommage, Garo, que tu n'es point entré 
Au conseil de celui que prêche ton curé, Fabl. 1x, 4. 
Cette licence, qui ne choque ni règle, ni analogie, 
peut être imitée. |} 3. Mest dommage que... au lieu 
de c'est dommage que... a ét condamné par Mé- 
nage; cependant ce tour est correct, et, quoique un 
peu archaïque, pourrait étre employéen bonne place, 

— HIST. xX Cil à qui il avrad le damage fait, 
Lois de Guiil. &. Fust i li reis, n'i eüssions damage, 
Ch. de Rol. Lxxxv. Mout grant domage lui est apa- 
roût, sb. cz. De ceus de France, il fait mult grant 
damage, ib. ccxuix. || xn* s. Grant Mumage, Rone. 
p- 44. À maint amant [ils) ont fait ire et damage, 
Couci, xix. Car je n'i voi mon prou ne mon do- 
maige, Quesnes, Romancero, p. 85. Noreles…. De 
duelet de demage et de confusion, Sax. xiv. Bien a 
cren li rois conseil de son damage, ib. xxvi. …. Co 
seroit trop vilains gens, Qui feroit d'un domage 
deus, CRESTIENS DE TAMMES, dans HOLLAND, p. 240. 
il ane s, Si Jor avint uns grans domages... VILLEN. 
LX. Dont ce fu moult grant damage, quar moult es- 
toient preudome et vaillant durement, 10. xxr, Et 
aussi n'enténdons noz pas que le baillix doie estre 
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trop soufrans en cose qui porte damace ne despit à 
son seigneur ne à soi, BEAUN. 49, Por ce met on 
serjans à ses bestes garder que elles ne voisent en 
damace, ne en forfet, 10. xxix, 4. Garder de dama- 
che, 19. 70. Grant doumage nous firent au partir, 
de ce que ils bouterent le feu en la fonde [bazar], 
là où toutes les marchandises estoient et tout l'avoir 
de poiz [objets qui se vendent au poids], sowy, 216, 
Souspirant pour l'umsin lignage, Et pénssis [pen- 
sif] au cruel domage Qui de jor en jor i avient, Ru- 
TED. 400, |] mv" s. Sauf alant, sauf venant, et ces- 
sant voz domaige, Girart de Ross. v. 4234. }|xv* s. 
Les soudoyers de Cambrisis eurent congé et accord 
d'entrer en Hainaut, et d'y faire aucune envaye ou 
cherauchés au dommage du pays, Fnotss. 1,1, 100, 
Et y furent morts messire Jean de Beriette et plu- 
sieurs autres, dont ce fut dommage, tD. 11, 11, 225. 
Avoit donné sa fille en mariage au fils du seigneur 
de Croy, long temps avoit, et disoit y avoir dom- 
mage, comm. $, 2, D'autres, au contraire, qui veoient 
brusler et destruyre tout le pays, voulurent paix 
au dommage de ce que ce fust, 1D. 11, 8. || xvi* s. 
Et à nostre esvident dommage, MONT. 1, 09. C'est 
dommage que les gents d'entendement ayment tant 
la briefveté, 10.1, 409, Les hommes bien souvent 
portent plus patiemment un dommage qu'ilz ne font 
une injure, amvot, Timol. 43, Et luy escrivirent 
les ephores qu'il eust à marcher incontinent au 
dommage des Thebains, m. Agdsil. 47. Après dom- 
maige chascun est .suige, GENIN, Hécréat. t. 11, 
p. 234. Dommage suit la fausse honte, LEROUX DE 
UNCY, Pror. Lil, p. 259. 

— ÉTYM. Barry, demage, d'mage ; bourguig. dom- 
meige; picant, damage; anc. espagn. domage, Le 
provençal damnatge, dampnatge et l'italien dannag- 
gio viennent d'une forme Jatine fictive damnatieum, 
dérivée de dammwm, lequel a donné dam (voy. ce 
mot); cela n'est pas douteux, Mais le français offre 
plus de difficultés; les formes anciennes sont damage, 
domage, daumage, demage, damace, damache, dou- 
mage. La forme domage est aussi ancienne que la 
forme damage ; or on sait très-hien que lo latin se 
change très-facilementena (dame, de domina, elé.); 
mais il arrive très-rarement qu'au contraire l'a a- 
tin se change en o; c’est là une première difficulté. 
On remarquera en outre que l'altération de l'o en 
e (demage) n'est pas rare; mais que dans des mots 
de ce genre l'a s'atténue rarement en e. De plus la 
finale aticum donne régulièrement age ; mais elle 
ne donne ni ace ni ache; or ces deux formes se trou- 
vent dans le x siècle; c'est là une seconde diff- 
culté. Enfin une troisième diféculté, c'est que, s'il 
venait de damnum, on devrait, comme en proven- 
cal, trouver quelquefois le mot écrit damnage; or, 
l'historique n'en contient aucun exemple. Toutes 
ces raisons portent à croire qu'on ne peut faire 
droit à toutes les formes françaises qu'en supposant 
un thème domaciun, domaticum. Mais d'où vient 
un tel tième? du latin domare, tourné au sens da 
esuser un tort? du germanique : anglo-saxon, dom ; 
anglais, doom, condamnation, rfine, perle? Cette 
dernière conjecture paraît avoir quelque proba- 
bilité, non sans admettre une influence du proven- 
çal damnatge, par assimilation. L'ancien espagnol 
domage ne s range pas non plus sous damnum. 

DOMMAGEABLE (do-ma-js-bl}, adj. Qui cause 
ou porte dommage. Il conclura que le loisir de ce 
particulier était dommogeable à la république, Batz, 
Avis écrit. San hois [d’un cerf}, dommagesble orne- 
ment, L'arrôlant à chaque moment... LA PONT. 
Fabl. vi, 9. Supposé que oette guerre regarde pré- 
cisément l'État, vous avez dû regarder si ello ost 
plus utile que dommngeable, ré. t. xxt, p. 289. 
Astu perdu l'esprit De faire un testament qui 
m'est si dommageable? neonanp, le Léyat, 1v, 7. 
Demandez à un homme public une grâce injuste, 
onéreuse au peuple et dommagesble à l'État, mass. 
Paneg. St J.-Bopt. Le poids de la guerre avait 
forcé le roi aux conditions les plus honteuses et les 
plus dommageables, sr-su. 334, 134, 

— MIST. vs. Et des trois choses lugibles at con- 
traires, l'une est mal Lait et deshoneste ; l'autre est 
mal nuisible où domageable: et l'autre est mal 
triste ou tristece et desplaisance, onesug, Erh. 38, 
Spasme est accident damagable, H. DE MONDEVILLE, 
P 43, verso. || xv* 5. Après la deconfiture, qui là fut si 
grande et si grosse pour les Gascons, et si domma- 
geable, rnoiss. 1,1, 234, || xvi*s, Toute autre science 
est dommageable à celuy qui n’a lascience de la bonté, 
MONT, 1, 449, Ce qu'il mettoit en avant estoit dom- 
mageable au public, Awrot, Arist. 8. ….Qu'elles 
sont bonnes ou mauvaises, utiles ou dommageabiles, 
à suyvre ou fuyr, CHAREOX, Sagesse, t, 49, 
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— ÉTYM. Dommage, par l'intermédiaire de l'an- 
cien verbe domager. L'ancienne langue s'est heau- 
coup servie de domageux : xrv* s. Ce n'estoit pas 
profitable chose, mais domageuse que... H. DE 
MOXDRVILLE, I 47, verso. 

$ DOMMAGEABLEMENT (do-ma-ja-ble-man), 
adv. D'une manière dommagenhle. 

— HIST, xv1* s. On eust failli, à l'adventure, 
moins dommageablement, s'inclinant vers l'indul- 
gence, MONT. 1, 183, 

— ÉTYM, Dommageable, et le suffixe ment. 

DOMPTABLE (don-ta-bl'), adj. Qui peut être 
dompté, soumis à La discipline. Ce cheval, ce ca- 
ractère n'est pas domptable, La fortune est domp- 
table, et l'amour ne l'est pas, pu avea, Thémist. 
n, 4. 

— frym. Dompter. 

t DOMPTAIRE (don-tè-r'), s. m. Terme d'agri- 
culture. Bœuf dressé qu'an attelle avec un bœuf 
non encore façonné au joug pour y façonner ca 
dernier, 

— ÉTYM. Dompter. 

DOMPTÉ, ÉE (don-té, tée), part. passé, || 4° Dont 
on a fait féchir la résistance. Et nos voisins domp- 
tés m'apprenaient que sans lui Nos rois contre Sylla 
n'étaient qu'un vain appui, conx. Sertor, v, t. 
Si ton cœur pour le elottre a de La répugnance, Jus- 
qu'à grossir l'orgueil de tes sens révoltés, Regarde 
ce que font tant d'autres mieux domptés, mD. Imit- 
1, 25, |] Vaincu. Un ennemi dompté. Ilemi-dompté, 
vaincu à demi. [Il] Se retomrne et les croit déjà 
demi-domptés, CoN. Hor. av, 2. || 3* En parlant des 
animaux, L'éléphant, une fois dompté, devient le 
plus doux et le plus obéissant de tous les animaux, 
hurr. Éléphant, 

t DOMPTEMENT (don-te-man), s. m. Action de 
dompter; état de ce qui est dompié, Le domptement 
des animaux sauvages, 

— MIST. xvi* $. Domptement, m, ESTIENNE, Dict. 

— ETN, Dompte 

DOMPTER (don-té; le p ne se fait jamais sentir; 
et c'est une faute de le prononcer), v. a. |[1° Faire 
fléchir la résistance. César dompta les Gaulois. 
Dorapter La sédition. Is sont domptés par les mi- 
sères de la guerre, vauoEL. Q. C. liv. iv, dans nt 
CHELET. Il verra comme il faut dompter les nations, 
conx. Cid, 1, 7. Est-il quelque ennemi qu'à présont 
je ne dompte? ir. th, iv, 2. I! dompta les mutins, 
RAC. Mérén. 1, 4. Hélas! ares plaisir je me faisais 
conter Tous les noms des pays que vous allez domp- 
ter, an, Jphig. av, 4. || Fig. Faire céder. Et je vois 
dans son cœur de tendres mouvements À dompter 
la fierté des plus durs sentiments, wou. le Dép. n, 
3. Vos yeux ont su dompter ce relieile courage, MAC. 
Phèd. v, 3. Est-ce quelque mépris qu'on ne puisse 
dompter? 19. Mithr. ut, 6. Tu m'as prêté ton bras 
pour dompter les humains; Dompte aujourd'hui 
Brutus; adoucis son courage, voir, M. de Cés, 1, 1. 
Je sais, pour dompter les plus impérieux, Qu'il faut 
souvent moins d'art que de mépris pour eux, 1D. 
Catil. m,8, L'antiquité eùt élevé des autels à ce 
vaste et puissant génie [Franklin] qui, au profit des 
mortels, embrassant dans sa pensée le ciel et La 
terre, sut dompter la foudre et les tyrans, MIRABEAU, 
Collection, 4. 111, p- 294. || Il se dit aussi des senti- 
ments, des passions dont on triomphe. Dompter ses 
passions. Dompte la gourmandise, et plus facile- 
ment Des sentiments charnels tu dompteras le reste, 
comx, fmit. 3, 40. Le patient vaut mieux que le 
fort, et celui qui dompte son cœur vaut mieux que 
celui qui prend des villes, boss, Duch, d'Or. || 2 En 
parlant des animaux, les assujettie, leur faire per- 
dre leur caractère indépendant et sauvage, Dompter 
un cheval, La fère panthére ne s'apprivoise pas pro- 
prement; on ne peut que la dompter; on Ja dresse 
même pour la chasse, Boxer, Contemp. nat. 1° part. 
ch. a. || 3* Se dompter, v. réfl. Faire la loi à ses 
passions. Apprends à te dompter, VOLT. Als. 1, 4. 
|l Se contenir, Je voyais sa fureur à peine se domp- 
ter, coan. Pomp. 1, 4. La nature est trop forte et 
mon cœur s'est dompté, 19. Nodog. 1v, 3. 

— REW, L'Académie devrait supprimer le p de 
dompter, lettre qui no se prononce pas, qui n'est 
pas étymologique, et qui provient d'une vicieuse 
tendance qu'avait le moyen âge à mettre un p 
aprés une m ou une n; d'où templalion, qui est 
resté en Anglais, 

— HIST. xu*s. Maint felon a danté come cheval 
à frain, Rou, ms. T 33, dans LACUANE. || xeu" 5. Leur 
orgueil et leur folie donta Dieux par peines et par 
travauz, Psautier, P 133, Il est sage et bien dontés 
{éleré], Poésies mss. t. tv, p. 43469, dans LACURNE. 
Li oisiaus debonnaire qui touz est dontez et 
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apris, Fabliaux mss, t m, P 463, dans LACURNE. 
Or sui si povres devenus, Que ge n'ai fors à grant 
daugier Ne que boivre, ne que mangier… Tant me 
set danter et mestir Povreté qui tout ami tolt [en- 
lève], la Rose, 8054. Cuidiés-vous donc qu'Amors 
consente Que je refraigne et que je dente Le cuer 
qui est trestout siens quites, tb. 3000. ….IL (Appius 
ne pooit donter La pucele qui n’aroit cure Ne de 
ne de sa luxure, ib. 6620, || xiv*s. La gent des 
Eques estoit damptén et sousmise, BERCKEURG, f* 60, 
terso. Dompter le pooir des tribuns, tp, f 47, verso. 
|l xvı* s. Une aigre imagination me tient; je treuve 
pius court, que de la dompter, la changer, MONT. 
m, 299. 

— ETYM. Berry, donzer; proveng. domtar, dom; 
tar, dompdar; du latin domitare, fréquenttif de 
domare (lequel a donné directement l'espagnol domar; 
l'ital. domare); comparez le grec ĉopáw; l'allem. sh- 
men; l'angl. to tame. Palsgrave, p. 23, au xvi” sièele, 
remarque qu'on prononce donter. Il s'en est peu 
fallu que la prononciation danter n'ait prévalu, 
comme celle de dame au lieu de dome; danter à élé 
trés-usité et était dû à Finclination que, pendant un 
certain temps, la langue eut de changer on en an, 

DOMPTEUR (don-teur), sm, |} 4° Celui qui 
dompte, qui triomphe. Ils [ces beaux yeux! seront 
ravis de voir à leurs pieds le dompteur de Galas [gé- 
néral autrichien], et de faire connaître que celui 
qui a été le bouclier de toute la France n'aura pu 
se meitre à couvert de leurs coups, vort. Lett. 68. 
Clermont, le désespoir du dompteur de la Gaule 
[César], cuaperam, Pucelle, vi, Puissent mes vers 
mériter tant de grâce Que d'être offerts au domp- 
teur des humains [Louis XIV], Accompagnés d'un 
mot de votre bouche, LA FoNT. Podries mdiées, Li, 
À Mme de Fontanges. Théodose se voyait pour la 
seconde fois dompteur des tyrans et maitre absolu 
des doux empires, PLECH. Hist. de Théodose, tv, 60. 
|| Fig. Gaul prépare son vaisseau, dompteur des va- 
gues, CHATEAU, Gaul, 252, [| 3° Celui qui triomphe 
L caractère sauvage des animaux, Un dompteur de 

ions. 

— HIST. xv* s. (Les Romains] Attisés de convoi- 
Lise et d'orgueil pour estre en leur temps les aigles 
du monde et dompteurs, CHASTELAIN, Chron. des 
ducs de Bourg. Prosme. 

— TYM. Dompter, 
he At A tree Nom 

re et spécifique de te appelée autrefois 
asclépiade (asclepias vincelozicum, L.). 

— ÉTYM. Dompier, venin, à cause des propriétés 
prétendues de cette plante contre les venins, 

4. DON (don) ,#. m. || 1° Action d'accorder gratui- 
tement à u'un la proprièté ou la jouissance de 
qe ose; la chose ainsi accordée. Faire un 

on à quelqu'un, lui faire don de quelque chose, 
De riches dons. Il lui fit don d'une terre, Tu n'es 
point charmé des richesses; Les dons ne te peuvent 
tenter; Et tu n'en saurais accepter Que pour en 
faire des largesses, CHAPELAIN, Ode au card. de Ri- 
chelieu, dans RICHELET. J'eus toujours pour suspects 
les dons des ennemis, conn. Médée, iv, 4. Mais 
commet-on un crime indigne de pardon Quand ls 
reconnaissance est au-dessus du don? 1p. Ciana, 
n, 4. Pour jouir de ses dons faut-il l'assassiner ? rD. 
ib. m, 3. Je crois qu'on doit trouver plus de fé- 
licité À posséder un bien sans l'avoir mérité; J'es- 
time plus un don qu'une reconnaissance; Qui nous 
donne fait plus que qui nous récompense, Men- 
teur, 1, 2. .... Qui veut un don ne doit igor, 
15. Toison, 1v, 4. Pourrais-je refuser dons de 
votre main? 1. Sertor. n, 2. Car de prêter, à moins 
que sur bons gages, Point de nouvelle; on oublia 
les dons, Et le mérite, at les belles raisons De Fè- 
déric, et sa premiére vie, La FONT. Fauc, Je m'ai 
que faire de vos dons, mor. l'Av, iv, 5. 11 est bien 
moins content du don que de la manière dont il lui 
a été fait, LA eruv. vni. Les spectacles, les dons, 
invincibles appas, Vous attiraient les cœurs du peu- 

le et des lats, RAC, Brit, iv, 2. J'accepte tous 
dons que vous me voulez faire, 1D. Phèd. 11, 3. 

|| Ea par don, c'est-à-dire de la façon Ja plus gratuite, 
Elle leur donnait en pur don cette visite, sty, 446, 
Il Faire don de son cœur, accorder à quelqu'un son 
entière amitié, et, sil s'agit d'une femme, lui vouer 
un profond amour. || Le don d'amoureuse merci, les 
faveurs qu'une femme accorde à un bomme. || Dans 
les contes de fée, don sa dit de quelque faculté 
extraordinaire accordée pe une fés à un enfant 
qu'elle favorise, La fée lui fit un don. |} 4° Par 
analogie, ce qui, comparé à un don, vient de Dieu, 
de la nature, etc. Et comme si vos feux étaient un 
don fatal, Il en fait un présent lui-même à son 
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rival, coan. Poly. 1v, 5. Chacun a son don de 
Dieu, et il faut prendre garde de ne pas vouloir le 
servir dans le don d'un autre, MICOLE, Ess. mor. 
ge traité, ch. 1v. Forces du corps, capacité, santé, 
noblesse, beauté, dons de la nature et par consé- 





DON 
perag ya miea la pierre philosophale. || Pro- 
nya uêt, il n'y a si 
bel acquêt Jus L'an vend de iim à point 


de plus belle acquisition que le don, il n'y a pas 
de bien plus agréablement nequis que celui qui est 


quent du Créateur, vouno. Myst. Concept. de la | donné. 


Vierge, t 11, p. 47. Dans cetle religion Dieu a ren- 
fermé tous les dons : le don des miracles, Le don 
des langues, le don de prophétie, le don de science, 
le don de sagesse, ıp. Serm. 20° dim, aprés la 
Pentee. Dominic, t. 1v, p. 246. J'envisage les dons 
qu'il a reçus du ciel, vecu. le Tellier. Il com- 
mande au soleil d'animer la nature, Et la lumière 
est un don de ses mains, Mais sa loi sainte, sa loi 
pure, Est lo plus riche don qu'il ait fait aux humains, 
Aac. Athal,1, 4. …. De tous les dons dés cieux H est 
orné dés son enfance, 1D. Athal. 11, 2. Que de dons 
du ciel ne faut-il pas pour régner? une naissance 
auguste, un air d'empire et d'autorité... La NAUT. 
x. Si vous saviez connaitre le don de Dieu, mass. 
Car. Rech. |] Les dons de la tarre, ses productions. 
Les dons de la fortune, les richesses. || Poétique- 
ment. Les dons de Cérès, le blè, lə pain. Le linge 
orné de fleurs fut couvert, pour tout mets, D'un 
peu de lat, de fruits et des dons de Cérès, LA PONT. 
Phil. et Baweis, |} Les dons de Fiore, de Bacchus, 
du printemps, les fleurs, le vin, la verdure, || Dans 
le rite grec, saints dons, nom des symboles du 
corps et du sang de Jésus-Christ, || Avoir le don des 
langues, se dit des apôtres qui reçurent de Jésus- 
Christ la faculté de parler toutes les langues, et, 
par analogie, de ceux qu'on suppose, dans les 
contes de fées ou autres, savoir les langues à mesure 
qu'ils en ont besoin, sans les avoir apprises, Il avait 
le dou des langues aussi bien que le Sirien, VOLT. 
Microm. 6. || En un sens différent, avoir le don des 
langues, se dit de ceux qui ont une facilité toute 
particulière pour apprendre les langues. || Avoir le 
don des larmes, se dit de ceux qui pleurent à ro- 
lonté, et aussi de ceux qui pleurent trop facilement. 
M. de Vardes répondit parfaitement bien et d’un air 
pénétré, et ce de larmes que Dieu lui a donné 
ne fit pas mal son effet dans cette occasion, stv. Leti. 
26 mai +682. |] 9° Fig. Qualité, avantage naturel. La 
nature le de ses dons, Elle a le don de plaire. 
Et l'art et le pouvoir d'affermir des couronnes Sont 
des dons que le ciel fait à pou de personnes, conx. 
Hor. v,3. Monsieur, quand une femme a le don de 
se taire, 1D. le Ment. 1, 4. Je n'ai pas le don de pla- 
cer si juste les noms sur les visages, sty, 28. Vous 
avez le don de vous faire aimer quand il vous plait, 
et quelquefois plus, beaucoup plus que vous ne 
voudriez, 1D. 432. Il avait le don de faire valoir les 
choses, HaMILT. Gramm, 2. Ils n'avaient pas trop le 
don de plaire, in, ib. 4, || Familièrement ot ironi- 
mement, 11 a le don de me déplaire. Il a le don 
le rendre mauvaises les meilleures choses, sèv, 
441, || 4" Offrande. (Ce juste juge.| Qui jusque dans 
ton cœur sait lire ton péché, Qu'aucun don n'é- 
blouit, qu'aucune errour n'abuse, CORN. Imit, 1,24, 
I me nourrit des dons offerts sur son autel, Rac, 
Athal. 1, 7. || 5* Terme de droit. Donation. Don 
mutuel entre époux. D'un souverain voir il 
pa brise les liens Du contrat qui lui fait un 
de tous vos biens, MoL. Tart. v, 7. Tout la- 
vantage qu'homme et femme conjoints par mariage 
se peuvent faire l'un à l'autre, c'est un don mutuel 
entre vifs, 19, Mal. imag. i, 9, || ferme d'an- 
cienne coutume. Don mobil [écrit sans e], avam- 
tage que la femme accordait en Normandie sur sa 
dot, pour aider aux dépenses du ménage. || 6" Au- 
trefois, en un sens particulier, certaines grâces 
utiles accordées par le prince. Ils ont avis de cette 
aubaine, et en demandent le don au roi. || Don 
d'aubaine, de bâtardise, de déshérence, etc. don 
ue le roi faisait des objets qui venaient à lui 
oir par droit d'aubaine, de bâtardise, de déshé- 
rence, etc, || 7° Don gratuit, taxe que le roi doman- 
dait au clergé assemblé en corps, et qui, accordée 
par le clergé, était payée par tous les bénéfices 
du royaume, Les états des provinces faisaient aussi 
des dons gratuits. Savez-vous ce que nous [la pro- 
vince de Bretagne] donnons au ro: pour témoigner 
notro reconnaissance? deux millions siz cent mille 
livres, et autant pour le don gratuit; c'est juste- 
ment cinq millions; que dites-vous de cette petite 
somme? sév. Lett. 4 janv. 1674. Les filles de 
Chaillot m'écrivent sur leur affaire du don gratuit, 
et me prient de vous presser parce que le temps s'é- 
coule, maixtenos, Lett. Card. de Noailles, #3 juill. 
4700. || 8° Terme de commerce. Ce que les mar- 
chands en gros ont coutume de déduire sur le poids 
net des marchandises, || 8* Terme d'alchimie. Don 


— SYN. DON, PRÉSENT. Le don est ce qu'on donne; 
le présent est ce qu'on présente. Dès lors, toutes 
les fois que la chose donnée ne pourra être présen- 
tée, c'est don qui devra être employé : il lui fit don 
de son cœur, et non présent, 

— MIST. x s. Et lots Espaigne [il] tiendra par 
vostre don, Ch. de Rol. xv. || xart s. Li soit li dons 
donez, Rone. p. 16. Par amistié [je] vous en faiz ci 
le don, f. p. 29. Un don [je] vous quier, c'est Le 
cor de Rolant, 4. p. 39. Berarz de Montdidier en a 
perdu le don [d'une dame]; Rois, vous lui otroins- 
tes, or l'ont Saisne en prison, Sax. mv. || xt». 
Li don qu'on prend lient la gont, Leroux Di 
uincr, Prov. L it, p. #29. Bien ot li rois Pepius 
mout riches dons donnés, Berie, xxv. Et s'il 
ne vous devoit deplaire, Ge le vous requerraie en 
don, da Rose, 3404. Se li dons qui li fu fez, par fust 
trop outrageus [excessif] et trop desheritans les au- 
tres hoirs, nzaum. vii, 20. |} xive s. Ji est raisonna. 
ble que felicité soit don de Dieu, oneswe, Eih. 20. 
|l xv:* s. Croire est de don, non point da merite, 
Cav. Instit. 452. Il n'est si bel acquest que de dou, 
LoyseL, 665, Don mutuel [ailleurs donation mu- 
tuelle), soit entre-rifs, soit par testament, ne 50 
peut revoquer, m. 443, Elle fut honorée par Apollo 
du don de prophatie, amvot, Agis et Cidom. #4 
Plus cher estre un don que chose achapiée voit-on, 
otmn, Nderéat. t. n, p. 247. La don humilie ro- 
chier et mont, LEROUX DE LinCY, Prov. t. 11, p. 329, 
Petit don est le hain [hameçon] du plus grand 
don, D. ñb. p. 370, Tel don, tel donneur, 15. iò, 
psn. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. don; catal. dò; 
per dom ; ital. dono ; du latin donum; comparez 

rec ëé 








2. DON (don), s. m. DONA (do-na}, s. f. Titre 
d'honneur particulier aux nobles d’ me et de 
Portugal Don Juan d'Autriche. Dona Inès de Cas- 
tro, |! On écrit souvent doña, qu'on prononce doguna. 

— TYN. Lat. dominus (voy. DON), et domina 
(voy. nawe). 

+ DONACE (do-na-s'), s. f. Genre de coquillages 
bivalves, que l'on mange sur les codes de la Manche 
et de la Méditerranée. 

== ÉTYM. Aôvak, roseau. 

+ DONAT (do-na}, s. m. Davs l'ordre de Malte, 
laïque à qui le grand maltre conférait la demi-crois 
pour services rendus à la religion. 

— ÉTYM. Lai, donatus, qui a reçu en don (la mu 
DONATAIRE (do-na-tè-r'), s. m. et f. Tarme 
droit. Celui, celle à qui une donation est faiie. La 

donation a dté acceptée par le donataire, 

— HIST. xvi* s. Donataire mutuel est tenu avèn- 
cer les obseques ot funerailles, ot dettes du prede- 
cedé, LOYSEL, 664. 

— ÉTYM. Lat. donatarius, de donare (voy. 
nonsen). 

DONATEUR, TRICE (do-na-teur, tri-s'), s. m. et 
f. Terme de droit. Celui, celle qui fait donation. 
Voyons ce que notre donateur a voulu faire, PATRO, 
Plaidoyer 3, dans nicustet. On s'attire des pré- 
sents de cing cent mille écus que lon n'emploie 
E entièrement en expériences de physique, selon 
‘intention du donateur, FONTEN, 4 on, Aris- 
tote. 

— HIST, xvi* #, Jean s'est dit estre minisire de 
l'eau, et Jesus estre le donateur du S. Esprit, cary. 
instit, 4054, 

— ETYM. Lat. donator, de donare (voy. DONNER). 

+ DONATIF (do-na-tif), s. m. Présent qu'on fait 
à quelqu'un. Cet auteur à eu mille écus du roi, ce 
n'est pas une pension, c'est un donaiif, || Tombé en 
désuétude, 

— ÈTYN. Lat. donativum, dunatif, qui était, chez 
les Romains, une largesse faite par l'empereur au 
peuple ou aux’soldats: de donare (voy. DONNER). 

DONATION (do-na-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || i* Terme de droit. Acte par lequel 
une porsonne donne gratuitement une chose à une 
autre; se dit plus spécialement de la donation entre- 
vifs. Révoquer une donation. La donation porte une 
clause qu'il faut examiner, PATAU, hr ef 3, 
dans niowecer. Et je vais, de ce pas, en fort bonne 
manière, Vous faire de mon bien donation entière, 
wot. Tartufr, 111, 7. Je vois ma faute aux choses 
qu'il me dit, Et la donation m'embarrasse l'esprit, 
19. ib. iv, #, Mademoiselle ñt une donation à M. da 


DON 


Lauzun, stv. 40, Charlemagne exerça dans Rome 
même l'autorité souveraine en qualité de patrice, 
et confirma au saint-siège les donations du roi son 
père, soss. Hist. 1, 11. || Terme de jurisprudence, 
Donation à cause de mort, donation faite dans la 
prenne de la mort, avec faculté de révoquer 

après le péril passé. |] Donation contractuelle, 
donation faite dans un contrat de mariage, soit par 
les époux, soit par des tiers, || Donation manuelle, 
donation faite sans écrit et par la seule remise de 
la main k la main, || 4 Acte qui constate le don. 
Transerire une donation. 

— MIST. xiv° $, Et pour ce taurs donacions ne 
sont pas illiberales, ontswe, Fih. 409. |] xvit s. Le 
signe visible nous est baillé pour nous seeler la do- 
nation de la chose invisible, cauv. Jnstif, 4404, Do- 
nation entre-vifs, LOYSEL, 662. La donnaison de- 
meurt on sa force, comme faite entre vivants, CARL. 
3, #3, 

— TYM. Berry, dounaison, donnaison; pro- 
venç. donatio ; espagn. donacion ; ital, donazione ; 
du latin donationem, de donare (voy. DONNER). La 
forme régulière est donaison, la finale ationem se 
changeant en aison; exemple : orationem, oraison, 

+ DONATISME (do-na-ti-sm'), s. m. Hérésie des 
donatistes. 

DONATISTE (do-na-ti-st}, s. m. Nom d'anciens 
hérétiques, selon lesquels il n'y avait plus d'E- 
plise qu'en Afrique, qui niaient qu'il y eût des bons 
ailleurs, qui rebaptisaiont leurs adeptes, et qui te- 
naient le Fils pour moindre que le Père, et le Saint. 
Esprit pour moindre que le Fils. 

— ETYM. Lat. donatista, de Donatus, évêque de 
Carthage et chef de la secte. 

DONC {don ou donk, suivant les cas: on prononce 
don, sans lier le c, quand il est placé dans be mi- 
lieu de Ja phrase et qu'une voyelle ne le suit pas : 
Allons don nous promener; jusqu'à quand préten- 
dez-vous don me dicter des lois? Au contraire, on 
prononce donk en faisant sentir le ¢, quand done 
commence ou termine la phrase: Donk vous devez 
l'aider, que pourrait-ce être donk? Cependant on 
dit plutôt adieu don, que adieu donk. On prononce 
donk et on lie le e, quand done, placé dans le mi- 
lien de la phrase, est suivi d'une voyelle: votre frère 
est don-k arrivé? Même en ce dernier cas, Chif- 
flet, Gramm. p. 208, remarque, pour son temps, 
qu'on pronongait don sans lier : qu'est-il don arri- 
vét), conj. || {° Sert à marquer la conclusion qu'on 
tire d'un raisonnement, Vous avez fait une faute, 
il faut donc la réparer. Il se plaint, on l'a done mal- 
traité. Je pense, donc Dieu existe, car ce qui pense 
en moi je ne le dois point À moi-même, La BRUY. 
xvi. || # pres, en général, qu'une chose est 
ou doit être la conséquence d'une autre, Donc un 
nouveau labeur à tes armes s'apprête, MALH. 11, 4%. 
Donc votre aïeul Pompée au ciel a résisté Quand il 
a combattu pour notre liberté, coax. Cinna, 11, 4. 
Donc jusqu'à l'oublier je pourrais me contraindre, 
1D, db. iv, 3. [| $ Sert souvent de simple transition 
pour revenir au sujet après une digression. |} 4° Sert 
À marquer une sorte d'étonnement, la surprise 
l'on éprouve d'une chose à laquelle on ne s'attendait 
point. Ô sort, voilà donc de tes coups? Et je n'ai 
done vaincu que pour dépendre d'elle? nac, 
drom. 1, 2. Je suis donc un témoin de leur peu 
puissance? im. db. 11,2, Mais pourquoi donc ces 
pleurs, ces regrets, cette fuite? vort. Zaire, mi, 7. 
Qu'est-ce donc que l'amour? a-t-il done tant d'em- 
pire? to, Orphel. rtt, 4, || 5° Sert aussi à rendre plus 
pressante une demande, une injonction, Dites done 
ce qu'il y a. Gare donc! |] 6° Ironiquement, allons 
donc! marque d'incrédulité, dedéfi. Lui, oser pren- 
dre ta =k þe en cette occasion; allons donc! 

— REM. 4. Et donc qui se dissit au commen- 
cement du xvu siècle, et que Vaugelas admet 
encore, n'est plus usité.|| 3. Dongues est une forme 
ancienne, encore employée per Molière, et que la 
poésie pourrait se permettre, Donques, si le pou- 
voir de parler m'est dté, Pour moi, j'aime autant 
perdre aussi l'humanité, wot. le Dep. n, 7. Donques 
votre lumière a donné de l'ombrage, Donc vous êtes 
couvert d'un éternel nuage, warn. Sophon, v, 9. 

— WIST. x°s, Dunc, ço dixit, si fut Jonas, Fragm. 
de Valenc. p. . J| x1° $. Dune [il] rendra le chatel 
l'avoir), de Guill. 4, Heti qui dune {alors} ert 
était] evesques, Rots, 2. Pechet fereit qui dunc 
ui fesist plus, Ch. de Rol. xvi. || xu* s. Done die, 
et nous l'orons (ouirons), Rone. p. 2%, Qui m'ira 
done mes angardes faisans? ib, p. 34, Dier! 
ferai? dirai lai fà elle} mon courage? Irai-je Jui 
dont samour demander? ooesxes, Romancero, 
p. #3, Et quant j'ai mis en lui [elle] m'entencion, 
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Dont ne doi-je chanter, se de lui felle) non, Cowei, 
11. Donques ai-je toute joie enhale, ib, „Dies l i fau- 
drai-je done? Oil, Dieu, tels est ma destinée, 
Et tal destin m'ont li felon, éb. vs. Se äns amis 
„Dolt jola avoir pour servir leaument, Dont doi-je 
bien par droit estre joieus, db. vm. Qui dont veist 
le duc sur un cheval gascon Poindre parmi les 
rues... Sas. vi. Quant l'aurez salué, don lui dites 
coment Guiteclins de Sasogne envers nous entro- 
prent, db. xx. ||xui* s. Se vous voulez la serve par 
no [notre] conseil mener, Dont ne lui faites mie du 
cor ln vie oster, Berte, xavi. || xvrt s. Qui est celuy 
doneques si inhumain, Qu'en tout ennuy ne loue 
ca bon Pere? manor, 1, 297, Qui dira donc, qu'un 
seul cas fortuit Soit entre nous, il n'est pas bon 
chrestien, m. t, 299, Quelqu'un donc me disoit 
l'aultre jour que... MONT. 1, 458, Lo premier donc- 
ques qu'il desfeit fut un voleur nommé Periphetes, 
amvor, Thés. 10, 

— ÉTYM. Provenc, done, dune, doncas, alors, 
donc; catal. danes; ane, espagn. doncas; ane, ital, 
dunqua; ital. mod. dunque; pays de Come, donch ; 
vénitien, donen. Ce mot présente des difficultés. On 
trouve dans de tròs-anciens tertes ad fune pour 
alors; Diez en tire adone, ce qui en effet explique 
la substitution, dans toutes les langues romanes, 
du d au ¢ de tune; et il regarde adonc comme la 
forme primitire, et dane comme une abréviation 
par aphérèse de la première voyelle, Cela est très- 
satisfaisant pour le sens, doncayant eu évidemment 
la signification d'alors, et le passage d'alors à donc 
se comprenant sans peine, Mais, sans parler du 
retranchement de l'a initial dans le français, qui en 
offre si peu d'exemples avérés, los formes en as, 
doncas, en a, dunqua, en e, dunque, ne se prè- 
tent pas à la dérivation de func, tandis qu'elles se 
prétent À la dérivation de snguam, ce mot ayant 
donné unea, unqua, orcas, onke; de sorte que, 
quant à la forme, done serait de-unquam; mais 
alors c'est le sens qui fait difficulté. Ces deux alter- 
natires étant posées, on peut penser pue que 
cet sdverhe composé de- a pris la sigmifi- 
cation d'alors et les sikniications subséquentes, 
comme l’adverhe composé de-usque a pris le sens 
de jusque. 

41. DONDAINE (don-dè-n'}, s. f. Terme militaire 
du moyen âge. Machine pour lancer de grosses 
pierres, 

— MIST. xv* s. Et veez ci venir le trait d'une don- 
daine que ceux de l'ost laisserent aller, Froiss. 11, 
n, 244. 

— ÉTYM. Origine inconnue, À moins que ce ne 
soit une onomatopée. 

t 2. DONDAINE (don-dé-n’}, s. f. Instrument à 
vent fait comme une cornemuse et usité dans le 
moyen Age. || Mot qui ssprique encore à des re- 
frains de chanséns triviales, et qui est ordinaire- 
ment accolé au mot dondon. La faridondaine, la 
faridondon. 

— ÉTYM. Peut-ètre une onomatopée. 

DONDON (don-don), s. f. || 1° Femme ou fille qui 


a | a beaucoup d'embonpoint et de fraicheur, Une grosse 


dondon, Une jolie dondon. Cependant la reine Didon 
Perdait sa face de dondon, scannon, Virg, trav. 
dans Lenoux, Dict. comique. |14° $. m. Un des noms 
vulgaires du dronte, 

— ÉTYM, Co mot paraît avoir de l'analogie avoc 
dondaine et mème avec dodu, Mais, dans l'état ac- 
tuel, on ne peut rien dire de plus. 

+ DONDOS (don-dos'}, s. m. Nom, au Congo, des 
enfants blancs ou albinos qui naissent des nègres. 

+ DONGRIS (don-gri}, s. m, Terme de commerce, 
Toile de cotan des Indes. 

+ DONILLAGE (do-ni-la-j", I mouillées), s. m. 
Terme de métier, Voy. poviLtaor, dont donillage 
est une fausse lecture. 

+ DONILLEVX, EUSE (do-ni-lleù, Ied-r', H 
mouillées), adj. Terme de métier. Voy. DOUILLEUX, 
dont donilleur est nne fausse lecture. 

DONJON (don-jon), s. m. |]i* Grosse tour crè- 
nolée ajoutée à un chàteau qu'elle domine et servant 
de forteresse en cas de nécessité. Le donjon de Vin- 
cennes. Jl conserve leos ruines, les restes de don- 
jons, les tours abandonnées, tout ce qui pourrit et 
tombe, P. L. COUR, Lettres au Censeur, 6. || Fig. 
Heureux d'avoir su vous défendre, J'accours des 
célestes donjons, méranc. Bluets, || 8° Tourelle sur 
une plate-forme, [| 3 Petit pavillon élevé au comble 
d'une maison, 

— MIST. xu’ s. Itant sachez e creez bien, Ne re- 
maindra en Flandres rien, Dangon ne tur ne forte- 
lesce, penolt, 1, 13991, Comme l'en porreit metre 
en cest danjon, Gérard de Ross. p. 319. Abatre ses 
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donjons, Rone. p. 44, [Chevalier] Qu'il ot fait adou- 
ber en son maistre donjon, Sas. vuu || x s. Quant 
li rois monta el doignon, Lai de Melion. Por quant 
tant s'estoit esloigniez Qu'à Malpertuis s'est adreciez 
Son fort chastel et sa meson, Sa forteresce, son 
donjon, Où il ne crient (craint) ost ne asaut, Ren. 
HHA. ||xv* s. Tout ainsi que le donjon d'une for- 
troca est assis en la plus fort place du € À, cmmtsr, 
pe pisax, Charles F, 11, 4. 

— ÊTYM. Prorenc. donjon, domejo, dompnhon ; 
bas-lat. domnio, domgio, donjo. I faut un mot qui 
prête à la double forme donjon et danjon ; le proven- 
çal prouve que la forme par on est la primitive; l'an 
sait que la forme paromdevientirès-facilementen dans 
l'ancien français (voluntas, volenté, volonté), Tout 
cela conduit à un bas-latin masculin domnionsm, 
ce qui domine, la tour mattresse. La nécessité d'a- 
voir un o au radical écarte l'irlandais daingean, lieu 
fortifié, puisque la forme primitive est par on et non 

an. Il faut écarter aussi l'irlandais dûn, lieu 
etinė, indiqué par Diez, puisque cela ne rendrait 
aucun compte de l'm qui est dans plusieurs formes : 
dom , domnio. Grandgagnagea mis on avant 
une autre étymologie : le flamand, dune, dung, 
donk, suffixe fréquent dans bes noms de lieux despays 
flamand et rhénan, et signifiant un lieu élevé au- 
dessus d'un marais; on trouve mème ursidongus 
expliqué par tanière de l'ours; il est disposé à y voir 
le radical de donjon; mais comment en tirer dom- 
nio et dompnhon ? 

DONJONNÉ, ÉE (don-jo-né, née), adj. Terme 
de blason. Se dit des tours ot des châteaux qui sont 
munis de tourelles, 

— ETYM. Donjon. 

DON JUAN (don-ju-an), s m. Séducteur, 
homme sans mwurs et sans conscience, mais 
agréable dans ses manières, et se faisant un jeu de 

rdre les femmes de réputation. Un Don Juan de 

étage, Traitez-moi de perfide et d’ingrat, ap- 
pelez-moi Don Juan et Lovelace, ce sera bien dit, 
CH. DE BERNARD, le Gendre, § v. 

— ETYM. C'est le nom et le caractère du princi- 

pal personnage dans le Festin de Pierre de Molière, 
K rarte pro (don-ju-a-ni-k'), adj. Tiré du 
p édent, dans Le style ilier, Aux termes de 
l'article 4 de notre société don-juanique et méphisto- 
phélétique, cH. ne ngaxard, ia Peau du lion, $ xii. 

DONNANT, ANTE (donan, man-t'}, adj, Qui 
aime à donner. La maréchale de Noailles vit encore 
en patriarche de sa nombreuse famille, lort riche et 
fort donnante, st-41M, 214, 04. || Proverbe, Don- 
nant donnant, signifie qu'on ne veut donner une 
chose qu'en en recevant une autre, 

DONNE (do-n'}, +. f. Terme du jeu de cartes, Ac- 
tion de donner, de distribuer les cartes. Perdre sa 
donne. || Proverbe usité à tous les jeux où donner 
est un avantage : Qui mal donne perd sa donne, 

— TYM. Donner. 

4. DONNÊ, ÉE (do-né, née), part. passé. || 1* Dont 
la possession est accordée gratuitement. Un cheval 
donné, || Absolument, Donné 100 francs au comité de 
bienfaisance. || Fig. Et ses justes faveurs aux mérites 
données Feront ressusciter l'excellence des arts, 
MAL. n, 4. || 3" Abandonné, Comme dans une place 
au pillage donnée, Maur. t [$ Bataille donnée, 
bataille engagée et menée à terme. La bataille de 
Waterloo donnée et perdue par les Français le 45 
juin 4815. Et qu'enfin la bataille allait étre donnée, 
corn. Hor. 1, 4. || 4* Rendu, prononcé, en parlant 
d'un arrêt. Ne sachant si son arrèt est donné, PASC. 
Préf. gén. |] 5° Consacré, Chômons : c'est faire assez 
qu'aller de temple en temple Rendre à chaque im- 
mortel les vœux qui lui sont dus; Les jours donnés 
aux dioux ne sont jamais perdus, LA rowr, Filles 
de Minée.[|6* Terme da mathématiques. Connu et 
servant à la solution d'un problème. Le nombre 
donné, Le polygone donné. Les quantités, les figures 
données, L'arrangement que les planètes gardent 
entre ellesselon leurs distances données, voir. Dial, 
xxiv, 47, Qu'estce que la guerre ? un métier de 
barbares, où tout l'art consiste à être le plus fort 
sur un point donné, stvn, Mist, de Nap. vu, #, 
|! Par extension, Dans un espace, dans un tem 
donné, dans un certain espace, dans un certain 
temps. || 7 Termo de chasse. Animal bien donné 
aux chiens, se dit d'un animal bien attsqué et 
promptement lancé. || Proverbe, C'est un marché 
donné, c'est marché donné, c'est donné, se dit 
pour signifier qu'une chose a été vendue trés-peu 
cher, Quand une Mancini ne fait qu'une folis comme 
calle-Jà, c’est donné, sév. Lett. 31 juin 4680, Tout 
Corneille commenté en cinq ou six volumes in-4*, 
c'est marché donné pour deux louis, vort, Lit. 
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d'Argental, © août 1764.11 X cheval donné on ne 
regarde point à la bouche, à ta bride, c'est-à-dire 
un calean est toujours le bien reçu. 

+ DONNÉ (do-né). +. m. Autrefois soldat inva- 
lide dont on mettait l'entretien à la charge d'ab- 
bayes, Un donné de la Trappe, d'un esprit fort sti- 
périeur à son état, qu'on appelait frère Chauvier, 
conduisit ce valet de chambre. st-smi. 61, 28. 

== HIST. xvi* s. Ordonnant aux abbés de donner 
aux stropiats pension annuelle pour le reste de leur 
vie; et dure ceste institution jusques aujourd’hui, 
que l'on appelle ung donné, qui se court et se brigue, 
quand ilracque, par tous les soldats qui... CARL. 111, 9, 

— ÊTYM. Donné 4. 

4, DONNÉE (do-née}, s. f. {| 4° Le point sur lequel 
on fonde un raisontement, et qui est reconnu. 1] faut 
partir de cette donnée, Les données de l'observation. 
Si un homme raisonne mal, c'est qu'il n'a pas les 
données pour raisonner mieux, pto&not, Sur le li~ 
tre de l'Esprit. || # Donnée dramatique, et, en gé- 
néral, donnée dans un ouvrage littéraire, ce qui 
est d'abord supposé et admis d'après la nature des 
personnages; et, subsidiairement, l'arrangement, 
la disposition du fond principal. La donnée dans Le 
roman d'Ondine, c'est la puissance des esprits élé- 
mentaires, f aat rapah des ondins ou esprits 
des eaux; dans la tragédie de Médée, c'est le ca- 
ractère altier, vindicatif et la puissance surnatu- 
relle de cette enchanteresse. | Les Données, ou- 
vrage d'Euclitie traitant divers cas où certaines 
choses sont considérées comme données. 

— ÉTYM. Donné, 

+ 2. DONNÉE (do-née), s. f. Distribution d'argent 
aux pauvres. Plus la donnée avait été nombreuse, 

us Ja ebarcutière était aise, sT-s1M, 368, 48 

C'est une donnée, c'est un excellent marché, 
1 Feuilles de môrier jetées sur les claies pour un 
repas des vers à soie, 

— MIST. Xiv" s, Moult de nobles joiaux pour faire 
la donnée Aux vaillants chevaliers de Guiene la lée, 
Guesclin, DASI, [| xv* s. Et en tous les aniversaires 
ot donnée generale à tous ceux qui la vouloient 
prendre, cualsT. D pisan, Charles V, mt, 60, 
l Ivita keap qui Fagen rans et estoient d'avis que 
l'on fist des données publiques, axror, Cor. 23. 

L ETYM. Donne 1. i 

DONNER (do-né), v. a, 1° Faire don ou dona- 
tion; & accorder; # procurer; 4* causer, être cause 
de; 5° communiquer, transmettre; 0° donner la 
vie; 7° faire le sacrifice de; $° remettre; 9 attri- 
huer, supposer; 40° donner pour, vouloir faire pas- 
ser pour; 41° donner un rival, en parlant d'une 
femme qui préfère un homme à un autre; 42° four- 
nie; 13 apporter, présenter; 14° donner, en par- 
iant de certaines munificences qu'on fait; 10° Er 
ner une pièce de théâtre, la faire jouer ou la 
représenter; 16° octroyer, concèder; 47* consacrer; 
48° donner à, abandonner; 40 donner du monsei- 
gneur; 20° exposer, énoncer; #1° prescrire, im- 
poser; 22° sppliquer sur une personne; 23° donner, 
en parlant de choses qui fournissent; 24° produire; 
25° donner un enfant, le mettre au monde; 26° don- 
ner, suivi de certains noms et formant une locu- 
tion dont le sens est déterminé par le nom; 27° per- 
mettre; 28° donner la main; 29° donner une 
Couche; 30° donner le feu trop chaud; 34* donner, 
terme de jeux de cartes et de jeu de paume; 32° don- 
ner carrière; 83° donner, on termes de vénerie; 
34* donner, en termes de marine; 35° donner à, 
suivi d'un verbe à l'infinitif; 34° le donner en; 
3" en donnor à quelqu'un, en donner d'une; 38*en 
donner du long et du large; 20° se donner, donner 
à soi; s’en donner; 40" donner, verde neutre, donner 
à la grosse; 41* heurter contre; 42° donner dans un 
piége; 43° donner sur, donner à, donner au travers; 
44* donner dans un passage, s'y engager; 48° char- 

er dans un combat; 40° tre Kiué; 47° donner 

deux; 48° s'allonger, en termes de marine; 
40° donner du cor, en sonner; 50° se donner, verbe 
réfléchi, faire don de s0i-mêmo, être donné; 64 se 
vouer; 62° se livrer, se rendre; 63° prendre un 
mari; 64" s'offrir, so présenter; 65° être publié; 
bas s'adonner; 87° se donner pour, se faire passer 
pour; 54° être engagé, en parlant d'une bataille. 

|] 4° Faire don ou donation de quelque chose à 
‘quelqu'un. Donner des étrennes, Donner l'aumène. 
il Jui a donné cette maison en toute propriété. Que 
vous donnera-t-on au jour de l'an? Mon gentil- 
homme, donnez, s'il vous plait, aux garçons quel- 
que chose posf boire, not. Bourgeois, 11, 9. Refuser 
ce qu'on donne est bon à faire aux fous, 1w. Dép. 
am. 1, 2. Elle avait une magnificence royale, et l'on 
eût dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, 
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goss. Reine d'Anglet. On né doit point donner le 
corps de Jésus-Christ à ceux qui retombent toujours 
dansles mêmes crimes, PASC. Prov, 48, Je te donne 
d'Aman les biens et La puissance, Esth. w, 7. 
IL dit au comte Piper qu'il était plus flatté de don- 
ner que de gagner des royaumes, vout, Charles 
XII, 2. Ce prince, qui ne perdait jamais une occa- 
sion d'honorer le mérite dans ses ennemis, lui [à 
un officier qui avait défendu contre lui une place] 
donna une épée desa main, lui ft un présent consi- 
dérable d'argent, et le renvoya sur parole, 19, db, 
2. Vous refuserez grâce où j'en voudrais donner, 
conx. Attia, m, 2. || Fig. I n'en donnerait pas sa 
part aux chiens ou au chat, il prétend bien avoir 
part à ce dont il s'agit. || Familièrement et ironi- 
quement. On lui en donnera, c'est-à-dire il n'aura 
pas, ce n'est pas pour lui que.... Ce malotru courtise 
cette demoiselle; on lui en donnera, d'aussi jolies 
files. Nigaud! on lui en donnera des nigauds 
comme moi; dans un an j'aurai vingttrais ans et 
demi, vadh, Nicaise, se, 41, || Donner à Dieu, di. 
riger vers Dieu l'intention de quelque chose, Vous 
accordez aux hommes l'effet extérieur et matériel 
de l'action, et vous donnez k Dieu le mouvement 
spirituel et intérieur de l'intention, pasc. Pror. 7, 
l| Absolument, Tel donne à pleines mains qui n'o- 
blige personne; La façon de donner vaut mieux 
que ce qu'on donne, conx. Nent, t, 4, I est plus 
digne d'un prince de donner que de recevoir, 
D'ABLANC. Apophth. p. 6, dans ncueLer, S'il donne, 
il est prodigue, et s'il épargne, atare, notk. Ven- 
cesl. 1, 1. Vous joignez aux bienfaits un air si gra- 
cieux Qu'on ne vit jamais dans le monde De roi qui 
donnât plus ni qui sût donner mieux, La FONT. 
Poésies mélées, 11V, Fiesque au roi, Soutenons bien 
nos droits; sot est celui qui donne, C'est ainsi devers 
Caen que tout Normand raisonne, Boi. Epit, 11 J 
ya du plaisir à rencontrer les yeux de celui à qui 
on vient de donner, LA pary. Iv. La hibéralité con 
siste moins à donner beaucoup qu'à donner à propos, 
10. db. C'est rusticité que de donner de mauvaise 
grâce; le plus fort et le plus pénible est de donner: 
que coûte-t-il d'y ajouter un sourire? 1D, vim. 1 
faut avouer qu'il s'est trouvè des hommes qui refu- 
saient plus honnôtemont que d'autres ne savaient 
donner; qu'on à dit de quelques-uns, qu'ils se fai- 
saient si longtemps prier, qu'ils donnaient si sè- 
chement et chargeaient une grâce qu'on leur ap- 
rachsit de conditions si désagréables, qu'une plus 
grande grâce était d'obtenir d'eux d'être dispensés 
de rien recevoir, ip, db. L'on remarque, dans les 
cours, des hommes aides, si vous demandez : 
que font ces gens à la cour? ils reçoivent et envient 
tous ceux à qui l'on donne, 10, db, || I donnerait 
jusqu'à sa chemise, c'est un homme d'une extrème 
libéralité. (| En jurisprudence, donner et retenir ne 
vaut, c'est-à-dire celui qui fait une donation, ne 
peut, sous peine de nullité de l'acte, y ajouter une 
clause qui on détruise l'efet; et, dans le langage 
général, on ne peut avoir la disposition de La chose 
qu'on a donnée. || Faire l'aumône. Qui donne aux 
pauvres prête à Diou, v. nuco, Feuilf, d'aut, 32, 
Donnez, méchants, Dieu vous pardonne; Donnez, 
Ò bons, Dieu vous bénit! 1n. Voir, 2. |] 2° Accorder. 
Donner sa fille on mariage à quelqu'un. I ma 
donnée à vous, et nul autre moi N'a droit de 
l'en dédire et me choisir un roi, conx. Nicom. 1, 4. 
|| Dans le mème sens. Son père lui donna pour 
mari un jeune homme très-recommandable. On lui 
donna pour femme une jeune fille appartenant à 
une famille distinguée. La femme qu'il s'est don- 
née. |] On dit dans un sens analogue, donner un 
domestique à quelqu'un, l'attacher à son service. 
Arlequin, vous čtes à présent à monsieur; vous le 
servirez, je vous donne À Jui, mamıvaux, Fausses 
confid. 1, 8. || # Procurer, Donner un précepteur, 
des maîtres à son fils. La passion donne de l'élo- 
quence, Cela donne du poids à votre opinion, La 
confirme, l'appuie. Sans donner à ses pas une règle 
certaine, il erre vagabond où le pied le conduit, 
NAL. 1, 6. Le fer qui les tua Îles innocents] leur 
donna cette grâce, Que, si de faire bien ils n'eu- 
rent pas l'espace, Ils n'euront pas le temps de 
faire mal aussi, pD. 1, 4. Et les siens, secondant la 
force de ses coups, Lui donnent le moyen de 
joindre son époux, sain, Mort d'Asdrub. v, 4. Nous 
devons bien chérir ceite verlu parfaite Qui de nos 
ravisseurs nous donne la défaite, conx, Médée, iv, 
3. Possédez le repos comme vous le donnez, nomh. 
Bélis. 1, 6. Je veux donner la vie et la paix aux 
Romains, 0 avEn, Seévole, v, 6, Donnez un digne 
chef à de si dignes bras, anéseur, Phars. v. Donne 
enfin quelque trêve à ces vagues pensées, Donne 
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quelque relâche à ces rastes souhaits, tb. db. Mais 
quand tout l'univers au trouble s'abandonne, Qui 
peut donner la paix si la mort ne la donne?in. ib. 
J'ai voulu vous donner les myi de me 
RAC. Androm. 1v, 3. Et il n'y a pas un être appel 
la vie qui donne le sentiment à un corps organisé? 
vot. Dial. vm, 3. Impatient de donner un roi à la 
Pologne, il proposa au prince Alexandre de mon- 
ter sur de trône, dont la fortune s'opiniätrait à car- 
ter son frère, 10, Charles XII, 3. || Se donner, 
donner à soi, faire qu'on ait, qu'on possède. It brûle 
d'être à Rome, afin d'y recevoir Du maltre qu'il s'y 
donne et l'ordre et le pouvoir, corx, Sertor. 1, 2. 
Donne-toi pour unique but Lo grand œuvre de ton 
salut, th. fmif.t, 23, Un homme de mérite se donne, 
je crois, un joli spectacle, lorsque la même place... 
dont al est refusé, il la voit accorder à un homme 
qui n'a point d'yeux pour voir, ni d'oreilles pour en- 
tendre, ni d'esprit pour connaltre, LA BRUT. VII 
Cette considération universelle qu'il s'était donnée 
par sa victuire, il l'augmentait en ne perdant 
un moment pour en profiter, voLr. Russie, 1, 49. 
Tanerède en se donnant un maître despotique, iD, 
Taner. 1, 4, Ne seniez-vous pas, si vous êtes de 
bonne foi, que les hommes ne se donnent nen et 
qu'ils sont sous la main d'un maître absolu? ip, Dial. 
vu, %. Les Anglais allrent attaquer dans le nou- 
veau monde l'ennemi qu'ils venaient de se donner, 
narxat, Hist. phil. x, D. [| Se donner du bon temps, 
se divertir, || 4° Causer. Cela lui a donné bien de La 
peine. Donner de l'appétit. Cela donne bonne opi- 
nion de lui. Ft ses trois frères morts par la main 
d'un époux Lui donneront des pleurs bien plus jus- 
tes qu'à vous, conx, Hor. sw, 4. Je viens de voir 
pour mes péchés celta méchante rapsodie de l'École 
des femmes; je suis encore en défaillance du mal 
de cour que cela m'a donné, wor. Critique, 3. 
|| Donner de la peine à quelqu'un, lui imposer une 
occupation fatigante, || Se donner la peine, avoir 
soin de. Il sembla que l'on devrait décòder sur cela 
(avec plus de précaution et se donner seulement la 
| peine de douter si... LA maux, Xii. || Par politesse, 
Donnez-vous la peine de vous asseoir. || Se donner de 
| la peine, travailler beaucoup, se fatiguer. || Se donner 
du tourment, du chagrin, éle, être tourmenté, cha- 
gring, Comme tout fait ombrage aux soucis qu'il se 
donnet! corx. Teit. 1,3. La plus brillante fortune 
ne mérite point ni le tourment que je me donne, 
ni les petitesses où je me surprends, ni les humi- 
liations mi les hontes que j'essuie, LA BRUY. vit. 
|i Donner bien de l'exercice, susciter bien des em- 
barras. C'est une mauvaise afaire et qui lui donnera 
bien de l'exercice. !| Se donner une entorse, se don- 
ner un accès de fièvre, causer à soi-même une en- 
torse, un accès de fièvre. | Inspirer. Et vous ai-je 
ordonné D'éteinire tout le feu que je vous ai donné? 
coms. Orhon, 1, $. La reine, qui surtout craint de 
vons voir régner, Vous donne des torreurs pour vous 
faire éloigner, 1e. Redog. 11i, 2. Je n'avais pas beau- 
coup d'envie de me trouver à cette course, mais j'y 
veux aller exprès et employer toute chose pour lui 
donner de l'amour, mor. Prine, d'El. u, 8. Je donne 
aux immortels la peur que j'ôte aux hommes, BO- 
TOU, Hercule mourant, 1, 4, 1] élonna tous ceux 
qui pensaient l'étonner. Et, n'ayant pas d'effroi, 
mérita d'en donner, anesrur, Phars, v, Comme j 
trouve bien plus important de donner au monde de 
l'horreur de vos opinions sur ce sujet que de justi- 
fier la fidélité de mes citations, Pasc. Prob, 44, 
Malgré la juste horreur que son crime me donne, 
nac. Andr. iv, 3. Je voudrais qu'il me battit encore, 
reprit la dame en poussant des cris; je le méritais 
bien, je lui avais donné de la jalousie, vort. Zadig, 
9. || 5" Communiquer, transmettre, Donner la peste. 
N est à craindre que cet enfant ne donne la rou- 
geole, la coqueluche à ses frères, Ceux qui avaient 
privaa: le danger moriel de la petite vérole en se 
donnant, 1D. Lewis XIV, 41. |} Donner ses goûts, 
son humeur à quelqu'un, lui inspirer les goûts, 
l'humeur que l'on à soi-même. Les Espagaols enfin 
Cont donné leur fureur, 1D. Alz. v, 6. |] 6" Donner 
la vie, engendrer, amener à l'existence. Vous sarez 
donc quel sang vous a donné la vie? mac. Athal. 1v, 
4. || 0a dit dans le même sens ; donner l'être. Certes 
vos sentiments font assez reconnaitre Qui vous donna 
la main ét qui vous donna l'être, conx. Pomp. mi, 
4. || Par extension. Donner la vie, rendre la santé. 
il était très-malade; l'air de la campagne lui a donné 
la vie. [| Fig. Donner la vie à quelqu'un, causer une 
vive joe à quelqu'un qui était dans la douleur, le 
tirer d'une extrème inquiétude. Cette bonne nou- 
selle lui a douné la vie, !| Par opposition. Donner la 
mort, tuer, faire mourir. Énte donna la mort à 
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Tumnus., Ce poison donne une prompte mort. Ce 
jour va vous donner la naissance et la mort, vOLr. 
OEdipe, m, 4. |} Se donner la mort, se tuer soi- 
même, || Par exagération, Donner la mort à quel- 
qu'un, lui causer une extrème douleur, |] 7° Faire 
lo sacrifice de. Donner sa vie, son sang pour la pa- 
trie. Mais c'en est une [générosité] encor d'un plus 
illustre rang, Quand on donne su publie les inté- 
rêts du sang, conn. Cid, 1v, 2. || 8* Remettre. Je le 
lui ai donné à lui-même, Je lui ai donné le fam- 
beau dans les mains. Donner un paquet au messa- 
ger. Ce qu'on donne aux méchants toujours on le 
regrette; Pour tirer d'eux ce qu'on leur prête, H 
faut qu'on en vienne aux coups, LA FONT. Fabl. u, 
7. Çà, donnez-moi que j'aille acheter votre esclave 
[il s'agit d'argent à mettre dans la main), wot. 
L'Étour, 11, 7. Le mis-tu [un enfant] dans sas bras? 
— Qui, je le lui donnai, vorr, OEdipe, Y, 3, Stein- 
bock se fit donner de force plus qu'il n'avait da- 
mandé; on exigea même de La ville une contribu- 
tion, ıp, Charles XII, 2. || Fig. Donner des verges 
pour se fouetter, fournir nous-mêmes ġe qui sera em- 
ployé contre nous, || Livrer. Donner de la marchan- 
dise à crédit, Donner quelque chose à l'essai, Donner 
en dépôt. Donner de l'ouvrage à faire. || Céder en 
échange, en retour; offrir un prix. Donnez-moi 
votre couteau pour mon canif. Me donnez-vous cela 
pour dix francs? || Donner un pois pour avoir une 
fève, donner un œuf pour avoir un bœuf, c'est-à- 
dire faire un présent de peu de valeur, añn d'en 
recevoir un d'un plus grand prix. |] Par exagération. 
Je n'en donnerais pas une obole, pasun fétu. Je ne 
donnerais pas un sou de notre métier, mot. Mal. 
imag. 1, 9. || Je Lier aa au Tandi, tout ce 

ue je pani pour que ne fût pas; c'est-à- 
dire je ferais tous les sacrifices. Du meilleur de 
mon cœur je donnerais sur l'heure Les vingt plus 
beaux louis de ce qui me demeure... mat. Tart, v, 4, 
Je donnerais volontiers la moitié de ma fortune pour 
qu'en ce moment vous eussiez mot àge.— Et moi, 
mon ami, répondit le vieillard, en souriant triste- 
ment, je donnerais pour cola ma fortune entière, 
dussé-je payer ce rajeunissement d'une petite pro- 
menade en votre compagnie au bois de Boulogne ou 
À Vincennes, cu. në Brawan, la Cinquantaine, 
§ x. || On dit dans un sens analogue : je donne- 
rais dix ans de ma vie, je donnerais je ne sais 
combien, je ne sais quoi. || 9° Attribuer, supposer. 
On lui donne un tel pour collaborateur. Quel âge 
lui donnet-on? Quelques voyageurs donnent au 
Sénégal un cours de huit cents lieues. On ne don- 
nerait pas cinquante ans à cet homme qui toutefois 
en a près de soixante et dix, Elle donne son enfant 
à un tel, c'est-à-dire elle dit qu'un tel est le 
de cet enfant. À des fantômes vains donnez moins 
de pouvoir, coan. Tois. d'or, 1, 3. Et l'on pourrait 
donner à la nécessité Ce qui n'est qu'un effet de la 
légèreté , D. Perthar, 1, 4. Je me souviens toujours 
du soir qu'elle eut envie de voir Damon, sur la ré- 
putation qu'on lui donne et les choses que le public 
a vues de lui, mot. Critique, 2. J'ignore le détail 
du crime qu'on vous donne, 1D. Tart. v, 8. Le pre- 
mier tableau que j'ai vu à Chantilly est une tête de 
St Jean-Baptiste qu'on donne au Titien, FE. t. xIx, 
p. 462. Vous donnez aux bonnes œuvres des gens 
dlo bien des motifs corrompus, mass. Car. Injust. du 
monde, L'auteur de cet ouvrage est inconnu; ge 
ques-uns le donnent à Tacite, d'autres à Quintilien, 
mais sans beaucoup de fondement noix, Hist. 
anc. OEuvres, t. xi, 2° part. p. 607, dans POUGENS, 
|] Se donner, donner à soi, s'attribuer. Ne vous 
donnez sur moi qu'un pouvoir légitime, conx. 
Pomp. iv, 3... l'âne en se donnant tout l'honneur 
de la chasse, La rost. Fabl. mn, 19. Nonnius par 
ca traltre est mort assassiné; N'avons-nous sur 
lui le droit qu'il s'est donné Y vocr, Catit wv, 4. 
1140 Donner quelqu'un, quelque chose pour, vou- 
loir faire passer quelqu'un, quelque chose pour... 
de ne vous le donne pas pour un homme dont... 
Mami. Gramm. 4. Ces penchants que vous nous 
donnez pour invincibles, ne les avez-vous pas mille 
fois surmontés? mass. Car. Samarit. || 11” Donner 
un rival, on parlant d'une femme qui préfère un 
homme à un autre. … Palmiro, à mes pieds, par 
us arrèt fatal insulte à Mahomet et lui donoe un 
rival, vout. Fanat, 11, à, || 44° Fournir, Donner des 
sürelés, un gage. Donner des preuves, des marques 
d'estimo. || Donner des témoiguages de, faire preuve 
de. Après tant de témoignages invincibles qu'ils ont 
donnés de leur foi, Pasc. Prov. 16, |] Donner lieu, 
matière, sujet à...., fournir de sujet, l'occasion. Ne 
nous -yous pas sujet de juger que ce n'est 
point Dieu que vous considéroz dans cette crainte? 
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an, sb, 43, |] Manifester, Donner des signes d'embar- 
ras. 11 ne donnait plus aucun signe de vie, || Fig. 
Ne pas donner signe de vie, ne pas répondre, ne 
pas se mouvoir, ne pas agir. || 48° Apporter, présen- 
ter, Donnez-moi mes habits, un siège. Voulez-vous 
mettre votre habit? — Qui, dannez-lo-moi, mor. 
Bowrg. 1m, 8. || 14° 11 se dit de certaines munifi- 
cenees qu'on fait, Donner un repas, une fête, Don- 
ner un bal, Ce n'est ici qu'un bal à la hâte; mais, 
l'un de ces jours, nous vous en donnerons un dans 
les formes, mor. Préc, 13. || 16° Donner une pièce, 
se dit de l'auteur qui fait représenter une pièce de 
théâtre, C'est une répétition que je fais faire en 
prime. pour donner la pibee à Paris, quand vous 

jugerez à propos, vor. Lettres en vers et en 
prose, 73, || Donner une pièce, se dit des acteurs, 
du théatre qui représentent une pièce. Le Théâtre 
Français donne aujourd'hui ma pièce, piron, Mé- 
trom, 1, 8. || Fig. Donner la comédie, faire rire de 
soi, Ce fut une seconde comédie que le chagrin 
de notre ami; il la donna en min Lonme à toute 
l'assemblée, et chacun demeura d'accord qu'on ne 
pouvait pas mieux jouer qu'il fit, MOL. Critique, 6. 
|| 16° Octroyer, concéder. Donner audience. Donner 
un délai, On lui donna la meilleure place. Et qui 
peut nier qu'après Dieu Sa gloire (de Henri IV], 
qui n'a point d'exemples, N'ait mérité que dans nos 
temples On lui donne le second lieu? mass. n, 4. 
Profitez du moment que mon amour vous donne, 
Bac. Mithr. iv, 4, |] Je ne lui donne pas six mois à 
vivre, je pense qu'avant six mols il sera mort, Je ne 
donne pas doux années aux ennemis de la raison et de 
l'État pour #nirer dans le bon sens [avant deux ans 
ils seront rentrés], vou. Lett. abbé Mignot, 24 juin 
4774. || 47° Consscrer, Donne aux saints devoirs d'un 
chrétien Tout ce que Dieu te donne à vivre, CORN. 
Fmt, 1, 23, || 18° Donner à, abandonner, Pareils 
ministres sont loin de rien donner au hasard, parz. 
Avis écrit, La première règle est de ne pas se déter- 
miner au hasard, et, dans l'affaire de l'éternité, ne 
rien donner à l'opinion et à l'exemple, 1. tb. Sa- 
fut, S'il est vrai qu'un grand donne plus à La for- 
tune, lorsqu'il hasarde une vie destinée à couler 
dans les ris, lo plaisir et l'abondance, qu'un par- 
ticulier qui ne risque que des jours qui sont mi- 
sérables, il faut avouer aussi qu'il a un tout autre 
dédommagement, qui est la gloire et la haute ré- 
putation, La BRUY. 1x, || Laisser prévaloir, Il a beau- 
coup donné à la faiblesse paternelle. Sire, ne don- 
nez rien à mes débiles ans, coan. Hor. x, 3, Ce 
qu'on vous voit ici donner à la nature, mou. Psyché, 
i, +. Quelque sobres qu'ils soient, ils donnent à la 
volupté ce qu'ils pensent donner à La seule néces- 


père | sité, pasc. Prov. 4. IL craignait toujours de trop 


donner à la nature, Boss. Louis de Bourbon. I n'a 
rion donné au plaisir, rien à l'intérêt, 10. Pensées, 
44, On donne souvent à la vanité ce qu'on croit don- 
ner à la vérité, mass. Car. Tiédeur, 3. Ce n'est pas 
une constance de philosophe; il ne donne rien aux 
spectateurs, 10. Or. fun. Conty. L'on y donne quel- 
quefois [dans les cours] les dehors à la piété, yar 
réserver plus sûrement le cœur à Pamertume de la 
jalousie, 10. Or. fur. Dauphin. Notre régularité 
n'est qu'une décence que nous donnons àu monde 
et au sérieux de notre état, 19, Confér. Zèle €. les 
scand. || Absolument. 11 [un prédicateur] ne croit 
pas qu'on puisse sans pêché donner à ses plaisirs 
quand on a des créanciers; les dépenses lui parais- 
sent des vols qui nous êtent le moyen de faire jus- 
tice, sév, 379. |} 49° Familiérement. Donner du 
Monseigneur à quelqu'un, lui donner ce titre par 
flatterie. À chaque vers il vous a douné de La divi- 
nité et à fait des exclamations si hautes qu'on a pu 
les ouïr du grand chomin, patz. liy. var, lett, 35, À 
son avénement dans le monde, au lieu de voire Ex- 
cellence, il se faisait donner de votre Doctrine, 10, 
de Barbon. De l'écrit obligeant le sien [son cœur] 
tout transporté Ne me donnait pas moins que de la 
déité, MOL, Dép. i, 4. || Donner du respect à quel- 
qu'un, terminer une lettre qu'on lui écrit par des 
expressions qui marquent le respect. Ne vous ai-je 
pas donné du cordialement? sv. 440, Je n'ai point 
encore bien vu comment est pour vous celui à qui 
vous donnez de l'obéissant et qui n'aurait que de 
l'affectionné sans son maltre, MAINTENON, Let, 
Duc de Noailles, 1" mars 4744. || Se donner de Ex- 
cellence, se faire donner Je titre d'Excellence. Vous 
qui vous donnez de la Hautesse et de l'Eminence, 
La BRUY. xiL. || 40° Exposer, énoncer. Donner ses 
raisons, Donner pour prétexte. Donner la descrip- 
tion d'un objet. || Faire connaitre, communiquer, 
Je ne vous fais pont d'excuses de ne vous avoir pas 
dit hier la nomination de M. l'évêque d'Angers que 
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le roi m'avait donnée en secret, marxrenox, Lett. 
Card. de Noailles, 24 mars 1706. || M* imposer, 
prescrire, assigner. Donner un pensum, Donner un 
nom à une plante, un titre à un ouvrage. || Donner 
le nom à un enfant, le tenir sur Jes fonts baptis- 
maux. || Donner ordre à quelque chose, y pourvoir. 
Donne pour ce grand jour (la mort], donne ordre 
À tes affoires, coan. fmit. 1, 24. || Donner le mot 
d'ordre, ou, absolument, ke mot, fixer le mot par 
lejpuel des patrouilles et des factionnaires se recon- 
naissent. {| Fig. Donner lè mot d'ordre, donner la 
direction dans une affaire, dans un parti. || Se don- 
ner le mot, convenir de, s'entendre pour, Légistes, 
docteurs, médecins, quelle chuta pour vous, si 
nous pouvions tous nous donner le mot de devenir 
sages! LA BRUY. XIT. || Donner des Jois à un pays, 
en être le législateur. Solon a donné des lois à 
Athènes. || Fig. Donner des lois, commander en 
malire, Qui, tout vaincu qu'il est, bravant le nom 
de roi, Dans vos progres États vous donnerait la 
loi, conx. Pomp. 1, 4. Né pour donner des lois, 
commencez par vous-même, NOTHOU, Fencési. t, 4, 
|} On dit dans le même sens donner Ia loi, Pense, 
mortel, à t'y résoudre [à la mort]; Ce sera bientôt 
fait de toi; Tel aujourd'hui donne La loi Qui demain 
ne sera que poudre, COnN. Imt. 1, 23, || Par analo- 
gie. Donner des fers, mettre dans la servitude. [Ils] 
Se disputent l'honneur de nous donner des fers, 
VOLT. Tuner. 1, 4.|112* Appliquer sur une personne. 
Donner des remèdes, Donner les sacrements, Don- 
ner la question. |] Donner un coup, frapper. Don- 
ner un coup de poing. Donner un coup de hache. 
Quand on nous donne un soufflet, doit-on l'eadurer 
plutôt que de tuer celui qui le veut donner, ou bion 
est-il permis de tuer pour ériter cet afront? pasc. 
Prov. 14. || Donner un coup de rabot, de lime, de 
paene à quelque chose, passer le rabot, la lime, 
le peigne une ou plusieurs fois sur quelque chose. 
| Donner un revers, donner du revers, frapper avec 
lè revers de la main. Et ñg. Toutefois n'allez pas, 
sur cette sûreté, Donner de vos revers au projet que 
je tente, mor, l'Étour. i, 4. || Donner un coup de pied, 
frapper avec le pied. Le choral lui donna un coup de 
pied. || Par ellipse du mot coup. Donner à quelqu'un 
du pied dans le dernière. |] Fig. et familièrement. I 


ne se donne pas de coups de pied, se dit d'un homm - 


qui parle trop avantageusement de lui-même. || Par 
une autre figure. Donner un coup de pied chez 
quelqu'un, jusqu'à tel endroit, y aller. || Donner 
un coup d'épaule, secourir quelqu'un, aider à 
quelque chose. 11 a besoin d'un coup d'épaule pour 
réussir dans ses démarches, L'affaire n'avance point; 
ne pourriez-vous pas y donner un coup d'épaule? 
il Le cheval donne un coup de collier, quand il ap- 
puie fortement sur le collier pour tirer. Et fig, don- 
ner un coup de collier, faire un effort grand et 
momentané, ll y a beaucoup de besogne; pour l'a- 
chever, il faut donner un coup de collier, Nous 
avons donné un bon coup de cllier à cette affaire. 
1123° Donner, en parlant de choses qui fournissent. 
Cette fontaine donne de l'eau à toute la ville, | 86° Pro- 
duire. Ces terres ont beaucoup donné l'ai 
nière, Son commerce lui donne de quoi vivre. Cette 
école a donné des peintres célèbres, || Absolument. 
Les pêchers ont donné avec abondance, LA BRUY. 
xn. | rnir une humeur. La plaie donne beau- 
coup de pus. || Et absolument. La plaie ne donne 
plus. || 35° Donner un enfant, se dit, par rapport 
au mari ou mème à l'État, d'une femme qui met un 
enfant au monde. Ibs donnent des enfants à l'Etat, 
et les élèvent avec honnôteté, vor, Dial, xxvi, Pen- 
sées détachées. Le ciel bénit nos feux, tu me donnas 
un fils, M. 7. CHEN. Gråcques, 1, 4. [| 38° Donner, 
suivi de certains noms, forme une locution doat le 
sens correspond à celui du verbe dont le nom dé- 
rive, où du moins est déterminé par le nom. Don- 
ner assaut, Donner la bastonnade, Donner à quel- 
qu'un son congé. || Donner l'alarme, avertir de 
l'approche de l'ennemi. Les sentinelles donnèrent 
l'alarme. Fig. Avertir de quelque danger, inspirer 
quelque crmnte, Donner une alarme bien chaude; 
et olliptiquement, dans le langage familier, la don- 
ner bien chaude, || Donner bataille, se dit de deux 
armées qui combattent, La bataille fut donnée dans 
les plaines de la Belgique. Résous-toi donc, Por- 
senne, à ce péril extrème De donner chaque instant 
des combats pour toi-même, DU AYER, Séduole, IV, 6. 
Si les ennemis veulent une bataille, elle est donnée 
présentement, MAINTENON, Lett. Duc de Noailles, 
2 août 4740, C'est maintenant qu'on donne un com- 
bat véritable, voit. Catit, v, 3. || Donner une baie, 
donner ia bate, tromper. Le sort a hien donné la 
baie à mon espoir, NoL. l'Étour, n, 13, |} Donner 
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une cassade, des cassades, faire accroire quelque 
chose à quelqu'un. |} Donner un conseil, conseiller. 
Et quand tu peux ner un conseil salutaire Qui 
les porte à bien faire, Donne-t'en le plus ample et 
le plus prompt avis, coan. Fmit, 1, 24. || Donner la 
bénédiction, bénir, Donner l'absolution, absoudre. 
Donner l'exclusion, exelure. Donner attention, être 
attentif, écouter attentivement. Donner croyance. 
croire, ajouter foi. || Donner des bornes à ses désirs, 
à ses projets, les borner, les limiter, || Donner un 
- libre cours à, laisser toute liberté de se mani- 
fester. Donner un libre cours à ses larmes, à sa 
colère, || Donner cours À une monnaie, la faire re- 
cevoir. || Donner cours à une nouvelle, à une opi- 
nion, la divulguer, La propager. Ne vous imagi- 
nez pas que j'aie dessein de donner cours à une 
nouvelle opinion. parz. Soer. chrét. Dise. 7. 
Il Donner bon exemple, donner le bon exemple, 
tre exemplaire en sa conduite, Sage dans sa vie, 
dans ses mœurs, il donne un exemple qui prèche 
mieux que les missionnaires, P. L. cour. R 
aux anonymes, 4. || Donner exemple, donner l'exem- 
de. en banne ou en mauvaise part, être le promier 
faire quelque chose. || Donner jour à une affaire, 
en faire naître l'idée, l'occasion. || Donner des le- 
çons, être professeur, enseigner. Il gagne sa vie en 
donnant des leçons. Et, fleurément, donner des le- 
cons, instruire, faire rentrer en soi-même. L'infor- 
tune lui a donné des leçons. Celui qui règne dans 
les cieux et de qui relèvent tous les empires... est 
aussi Je seul qui se glorifie de faire La loi aux rois 
et de leur donner, quand il lui plait, de grandes et 
de terribles leçons, oss. Reine d'Anglet. || En un 
autre sens et famnilièrement, donner une leçon, in- 
figer une réprimande; une correction, ou, en par- 
lant des choses, faire réfléchir, instruire par une 
fAcheuse expérience. Cela lui a donné une leçon, 
Avez-vous quelques nouvelles à me donner? — Non 
des nouvelles, mais une leçon. — Venant de vous, 
madame, elle n'a rien qi puisse blesser : je suis 
encore dans l'âge où on les reçoit, et depuis long- 
temps madame est dans celui où on Les donne, 
scrin, la Calomnie, m, 0. || Donner parole, don- 
ner sa parole, promettre formellement. Il m'a donné 
parole do venir. Il m'a donné sa le qu'il vien. 
drait. || Donner des paroles, de belles paroles, amu- 
ser par de belles promesses, sans avoir aucune 
intention de les tenir, {| Donner passage, laisser 
paser. Elbing, bâtie sur un bras de la Vistule, ne 
profita pas de la faute des Dantzickois: elle balança 
trop à donner aux troupes suédoises, voLT. 
Charles XII, 2. |] Donner des louanges, des éloges, 
louer. Le roi son mari lui a donné jusqu'à la mort 
ce bel éloge, qu'il n'y avait que le seul paint de 
la religion où leurs cœurs fussent désunis, moss. 
Reine d'Anglet. || Donner ses pensées À quelque 
chose, les y appliquer, Et donnez vos pensers à des 
objets meilleurs, maim. Sophon. v, 6. || Donner des 
pleurs, des regrets, pleurer, regretter. Au malheur 
des vaincus donnait toujours des pleurs, coan. Hor. 
1, 4, Le déplorable état où je vous abandonne Est 
bien digne des pleurs que mon amour vous donne, 
19. Poly. 1v, 3. J'approuve cependant les regrets 
qu'on Jui donne, pucis, Hamlet, 1, 4. || Donner 
rendez-vous, donner un rendez-vous, assigner un 
lieu, une heure, pour so rencontrer. || Terme de 
procédure, Donner assignation, ‘assigner par un 
exploit à comparaître devant le juge. || Donner jour, 
donner heure, fixer un jour, une heure pour un 
rendez-vous, une affaire, etc. Je lui ai donné heure 
dans la soirée, |} Donner un rôle à un acteur, char- 
ger un acteur de jouer un rôle. Je ne me souviens 
point du tout d'avoir donné aucun rôle cetto année; 
je n'ai aucun ambassadeur au tripot, et vous êtes 
maltre absolu, vour. Lett. Richelieu, 45 juillet 4703, 
{| Donner son temps à quelqu'un, à quelque chose, 
employer son temps pour quelqu'un, pour quelque 
chose, Le roi prend tout mon temps; je donne le 
reste à Saint-Cyr, À qui je voudrais le tout danner, 
MAINTENON, Lettre à Nme Brinon, t. 11, p. 233, 
dans rovcens. || Donner sa journée, sa soirée à 
quelqu'un, la passer avec lui. Il nous a donné le 
peu de temps qu'il a À Paris. Passons chez 
Octavie, et donnons-lui le reste D'un jour autant 
heureux que je Pai cru funeste, mac. Brit, v, 3. 
I! Donner du temps à quelque chose, employer à 
cette chose un certain espace de temps. Il se lève 
de très-bonne houre, et donne sa matinée au tra- 
vail du cabinet. Si, tandis que je donne aux veil- 
les, aux alarmes Des jours toujours à plaindre et 
toujours enviés.... 19, db, m, 3. || Donner tort à 
ge dire qu'il a tort; lui donner raison, 
re qu'il à raison. || Se donner des torts, se rendre 
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coupable d'un tort, I s'est donné des torts dans la 
rupture de ce mariage. || Donner l'air, faire pa- 
raltre, Cela lui donne l'air d'un fou. || En un 
même sens. La licence leur donnait je ne stis quoi 
de farouche, rén. Tél, xvi. || Se donner l'air gai, 
un air de gaieté, se montrer gai. || Se donner des 
airs de...., s'attribuer sans raison une qualité. Il se 
donne des airs de savant. Se donner des airs de 
grandeur. || Se donner des airs, de grands airs, 
affecter des manières au-dessus de sa condition. 
|] Donner un arrèt, une sentence, les rendre, les 
prononcer. || Donner des ridicules à quelqu'un, le 
rondre ridicule, le rendre l'objet de la risée, Ils 
vous ont donné des ridicules; que ne leur en don- 
ner-vous? vor. Dial. 9. |} Donner un tour piquant 
à sa pensée, rendre une pensée d'une façon pi- 
quante. Donner un mauvais tour aux actions 
lus innocentes, les présenter d'une manière qui 
les fasse parattre mauvaises. || Donner un sens 
favorable, défavorable à...., interpréter d'une ma- 
nière favorable, défavorable. Je ne vois rien de si 
ridicule que cette délicatesse d'honneur qui prend 
touten mauvaise part, donne un sens criminel 
aux plus innocentes paroles et s'offense de l'ombre 
des choses, mou, Critique, 3. || 27° Permettre. 
Qui nous donnera que nous puissions perdre cette 
partie de notre liberté? pass. 1, Féture, 4. Qui me 
donnera que vous veniez dans mon âme pour en 
prendre possession! Mass, Avent, Dispositions. 
Donnez-moi, sur le penchant de La vie, d'en tracer 
le cours sans m'égarer, BERN., PE sT-r. Harm. 
liv. v, Harm. hum. Oh! qui m'aurait donné d'y 
sonder sa pensée, Lorsque le souvenir de sa 
grandeur passée Venait comme un remords las- 
saillir Join du bruit? namant. Méd. n, 7. {| Im- 
personnellement et au passif. Il fut donné à celui-ci 
[Cromwell] de tromper les peuples et de prévaloir 
contre les rois, noss, Reine d'Anglet. C'était à elle 
qu'il était donné de rassembler les gentils, 10. Mist. 
11, 42, Puisqu'il t'est donné d'entrer dans le royaume 
de la nuit, Féx. TA. xviti. Hn'est pas donnéà l'homme 
de porter plus loin la vertu [que saint Louis], vOLr. 
Morurs, b5. ||28* Donner la main, présenter la main 
ur qu'on la prenne, ce qui est une sorte de civi- 
Fe, La réconciliation est faite; il lui a donné la 
main, ils se sont donné la main. Adieu, donne la 
main; que malgré ta jalouse, l'emporte chez Pluton 
le nom de ton épouse, conx. Médée, v, 8. |] Donner 
la main à une dame, la prendre par la ma:n pour 
la conduire. || Donner la main, céder le pas, la place 
d'honneur, Donner la main chez sai, Cette locution 
vieillit; on dit plutôt donner le pas. |] Donner sa 
main, se dit, dans le style élevé, d'une femme qui 
épouse un homme. Vous donnez votre main, vous 
donnez vos États, vort, Sémiramis, ni, 5. || Terme 
de manége. Donner la main, lâcher la bride au che- 
val. || Fig. Donner les mains, céder ; locution tirée du 
latin où elle sẹ ditdu vaincu qui tend Les mains, en 
signe qu'il se rend. De façon que le philosophe fut 
obligé de donner les mains, LA FONT. Vie d Esope. 
|] Par extension. Donner la main ou les mains à 
quelque chose, la favoriser, Pourvu que votre cœur 
veuille donner les mains Au dessein que j'ai fait de 
fuir tous les humains, wor. Mis. v, 7, Donne la 
main à mon dépit, et soutiens ma résolution, 1D. 
B. Gent. tn, 0. || Donner le bras, présenter son bras 
à demi fléchi à une personne pour qu'elle y passe 
le sien. On donne le bras pour fournir un appui, 
mais aux dames ce n'est d'ordinaire qu'une simple 
politesse, || Donner le bras, se dit aussi de calui ou 
celle qui passe son bras dans celui d'un autre, Elle 
donnait le bras à son mari, || Donner La patte, se 
dit des animaux, et particulièrement des chiens 
dressés à offrir la patte. Que fait-il [um petit chien]? 
il donne la patte, Puis aussitôt il est baisé, LA PONT. 
Fab. tv, b. || 29° Terme de peinture. Donner une 
couche, étendre une couche de peinture, un en- 
duit, sur un objet. || 30 Donner le feu trop chaud, 
trop ardent à la viande, la faire rôtir à trop grand 
feu. Dans le même sens, donner le four trop chaud 
à du pain, à de la pâtisserie. || Donner un fou doux, 
un feu de chasse, appliquer aux diverses opérations 
le feu qui leur convient. || 81° Terme de jeu, Distri- 
buer. Donner les cartes. Et, absolument, donner. 
C'est à vous à donner. Je donne, il en prend six, et 
demande à refaire, mor. Fach, n, 2. || Donner beau 
jeu, donner des cartes favorables. Et, gurément, 
donner beau jeu à quelqu'un, lui présenter une oc- 
casion favorable de faire ce qui lui convient. {| Au 
jeu de paume, donner beau, jouer la balle de ma- 
nière qu'elle soit facile à prendre, Et, figurément, 
donner beau ou la donner belle à quelqu'un, don- 
ner à quelqu'un une bonne occasion de faire ou de 
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dire alque chose. Ironiquement. Vous me ls don- 
nez belle, vous me trompez, vous vous uez. 
Cet inconnu, ditil, nous la vient donner belle D'in. 
sulter ainsi notre ami, La FONT. Fabl. xu, 2. || Dans 
le mème sens, vous me la donnez bonne, || Donner 
le reste, livrer la balle ou le volant à sou partenaire 
de manière qu'il ne puisse les renvoyer. Je lui ai 
donné son reste, || Fig, Donner son reste à quel- 
qu'un, le battre, le corriger. Il ne fera plus le ta- 
pageur, jo lui ai donné son reste. }|Par une autro 
figure, donner son reste à quelqu'un, ne laisser 
aucune de ses assertions sans réponm, Vous avez 
beau raisonner, monsieur est frais ¿moulu du col- 
lėge, et il vous donnera toujours votre reste, NOL. 
Mol. imag. n, 7. [13% Terme de manège, Donner 
carrière à un cheval, le laisser libre de courir. 
|| Fig. Donner carritre, laisser liberté d'agir, Don- 
ner carrière à ses passions, à son esprit. || Se donner 
carrière, se laisser aller au sentiment qui emporte, 
à l'impulsion qu'on ressent, || Se donner carrière 
aux dépens d'autrui, s'en moquer. || 88° Termo de 
vénerie. Donner À courre, délouruer et remettre 
l'animal que l'on chasse. || Donner le relais, lâcher 
aprés la bête les chiens placés en relais. [| Donner 
le cerf aux chiens, lancer le cerf. || Même sens. 
donner les chiens, la meute, On donna les chiens à 
propos. || 84° Terme de marine, Donner labande, se 
dit d'un bâtiment incliné sur le côté. || Donner telle 
voile à tel autre bâtiment, marcher aussi bien que 
ce dernier sans avoir comme lui cette voile déployé 
|i Donner tant pour la lame, augmenter lo sillage 
quand on est vent arrière. || Donner chasse ou La 
chasse à l'ennemi, le poursuivre; et, en général, 
ursuivre. donnait la chasse à maître Jean 
pin, La rost. Fabi. n, #, || 88* Donner à, suivi 
d'un verbe à l'infinitif, présenter, remettre. Donnez- 
nous à manger. Il lui donna un livre à lire, Don- 
nez-moi ca paquet à r. Si le roi dans l'instant, 
pour sauver le cou , Ne lui donne à baiser son 
sceptre redoutable, nac, Esth. 1, 3. |] Je donnerais 
ma tôte à couper que cela est ainsi, se dit pour 
affirmer quelque chose de la manière la plus posi- 
tive. || Donner À teter à un enfant, le faire teter. 
|| Donner à laver, présenter une cuvette et de l'eau 
pour qu'on se lave les mains. || Donner à boire et à 
manger, tenir auberge. || Donner du Gl à retordre 
à quelqu'un, lui susciter des difficultés, des embar- 
ras. || Donner À connaltre, faire connaltre. Le re- 
mords du péché se trouvera dès l'heure même à l'en- 
trée de ton cœur, ce qui nous donne à connaître 
que ce remords est à la tête de toutes les grâces, 
ouad, #* dim, aprés la Penter. Dominic. t i, 
p. 404. |i Donner à discourir, à parier, faire discou- 
rir, faira parler. Ce serait trop donner à discourir 
au monde, conn. le Ment. 11, 4. || En mauvaise part, 
donner à parler, faire tenir de soi de mauvais pro- 
i Cette femme par ses imprudences donne à par- 
d'elle. |} Donner à rire, se rendre un objet de 
moquerie, 11 y à longtemps que vos facons de faire 
donnent à rire à tout le monde, mor. Bourg, gent. 
mm, 8. || Donner à penser, à songer, susciteg des ré- 
flexions dans l'esprit de quelqu'un, l'inquièter. Cela 
lui donna fort à penser, || Donner à entendre, insi- 
nuer, On nous donne à entendre que nous ne pou- 
vons plus rester ici. |} Donner à courir, à travailler, 
mettre dans la nécessité de courir, de travailler, 
|| 86 Familièrement. Le donner en dix, on cent, 
donner quelque chose à deviner ou à faire on à sup- 
porter; locution dans laquelle le est un mot indé- 
terminé (voy. Le). Hé bien! en sommes-nous enfin 
venus à bout? Je le donne en six coups au fourbe le 
plus brave, mor. l'Étour, 13, 7. C'est un chef-d'œuvre 
que d'avoir inventé un babit sérieux qui ne fût pas 
noir; et je le donne en six coups aux tailleurs les 
plus éclairés, 1b. Howrgeois, 1, B, Si je suis aMigé, 
co n'est pas pour des prunes; Et je le donnerais À 
bien d'autres qu'à moi De se voir sans chagrin au 
point où je me voi, m. Sgan. 16. Dovinez-la; je 
vous le donne en trois, s@v. 9. || On dit aussi dans 
le même sens je vous donne, sans lo mot Le, Et je 
donne aux plus fins à pouvoir en ce jour Vous re- 
connattre pour l'amour, MoL. Psyché, m, 4. || 87° En 
donner à quelqu'un, lui en donner d'une, le trom- 
por, mentir. Il est mort! quoi! monsieur, vous m'en 
donnez aussi, conx. le Ment. iv, 3, Et vous laissant 
passer pour ce que vous vouliez, Je vous en donnai 
plus que vous ne m'en donniez, 19. fb. v, 6. Je 
viens de tout entendre et voir ton artifice... Tu 
payes d'imposture et tu m'en as donné, mou. l'E- 
tour. 1, 10. Pour toi premièrement et pour ce bon 
apôtre Qui veut m'en donner d'une et m'en jouer 
d'une autre, in. 6, Iv, è. || Par similitude de con- 
struction. Donner d'une chose, vouloir la faire 
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accroire. On nous a donné d'une convalescence pleine 
de ur, sév. 278. || En donner d'une, so dit 
d'une femme qui trompe son mari, ou d'un homme 
qu séduit la femme d'un autre. Nos femmes, ce 
il, nous en ont donné d'une, La PONT. Joe. Oh! 
oh! l’homme de bien, vous m'en voulez donner, 
mor. Tart. iv, 47. || En donner à garder, tromper, 
abuser. X la fin je triomphe, et l'on ne m'en don- 
- nera plus À garder, PACAN, Pupille, sc, 21, {| Pour 
l'explication de la préposition de dans la locution en 
donner d'une, voy, le n° 39, || 88 En donner du 
long et du large à quelqu'un, lui en donner tout du 
long de l'aune, le battre violemment ou lui en faire 
accroire. Donnons-en à ce fourbe et du long et du 
large, mot. d'Étowr. rv, 7. || 39 Se donner, donner 
À soi, acheter pour soi, Je me suis donné une mon- 
tre pour mes étrennes. Il se fit habiller depuis les 
pieds jusqu'à la tête et se donna du linge. || Se don- 
ner patience, patienter. J'avais bien de la peine à 
me donner pationce, || Se donner garde, so défier, 
éviter. Donnez-vous garde de ce mauvais pas. || On 
dit aussi se donner de garde, tournure dans laquelle 
de garde est, partitivement, le complément direct 
do se donner. Donnez-vous-en bien de garde, sei- 
gneur, si vous voulez m'en croire, mot. Pr, d'Al. 
an, 2. Je vennis l'avertir de se donner de garde, tD. 
d'Étour. 1v, 4. || C'est de la même facon que Mme de 
Sévigné a dit se donner d'un air au lieu de se don- 
ner un air. Si je voulais, je me donnerais d'on air 
de solitude, sév. 384, || C'est enfin de la même façon 
qu'on dit en donner d'une. || Familièrement, S'en 
donner, lâcher le frein à un désir, à un besoin, 
aux amusoments, Que je vais m'en donner et me 
mettre en beau train De raconter nos vaillantises | 
Mo. Amph. m, 6. Pour cette nuit il faut que je 
m'en donne [à dormir], mac. Plaid. 1, 1. Les di- 
manches, polnt ne défends La joie à es pauvres 
enfants; J'aime alors qu'on s'en donne, nÉRANG, 
Mon curé. || On dit dans un sens analogue s'en don- 
ner jusqu'aux gardes, S'il eût été de l'humour de 
Don Quichotte, il eût trouvé là de quoi s'en donner 
jusqu'aux gardes, et il se fût cru pour le moins Es- 
plandian ou Amadis, scannow, Rom. com, 1, 9. Enfin 
le souper vint bon ou mauvais, la Rapinière but tant 
qu'il s'enivra, et la Rancune s'en donna aussi jus- 
qu'aux gardes, m. ib, 1, 4, || Se donner au cœur joie 
de quelque chose, ou s'en donner à cœur joie, en 
jouir pleinement, || Populairement, se donner des ta- 
lons, du talon dans le derrière, se livrer à uno vive 
joie, se moquer de tout ce qui peut arriver, et aussi 
passer son temps on toute sorte de divertissements, 
Donner, v. m. |! 60° Donner à la grosse, placër 
“son argent à la grosse aventure. || 41: Heurter 
contre, La voiture donna contre la muraille, Le na- 
vire alla donner contre un écueil, Une balle se ré- 
féchit quand elle donne contre la muraille, pisc, 
Monde, 14, Ceux qui restaient allèrent donner con- 
tre les chaînes des navires ét furent tous ou assom- 
mês ou faits prisonniers, FLécR. Hist, de Théodose, 
11, 64. |] Atteindre. I était si preste à donner où il 
tirait qu'il tuait les olseaux en volant, VAuGEL, Q. 
C. 444. Disputer avec son valat lequel donnera mieux 
«ans un blanc avec des flèches, La saur, Théoph, 
27. || Frapper, porter un coup. Et je veux pour si- 
gnal que cette mème main Lui donne, au lieu d'en- 
cens, d'un poignard dans le sein, coax, Cinna, 1, 
1, Mais on sait au moins, ce dit-on, Que Pallas 
donna du bâton À l'écrivain de cette histoire, scan- 
vos, Virg. trav, vut. Rlle lui donnera sur sa vilaine 
joue, sv. 70. Il vous donnera de son épée dans le 
ventre, HAMILT. Gramm, 40, || Terme de manége. 
Donner dans les cordes, se dit d'un cheval attaché 
par le cavecon entre les deux piliers, lorsque, en 
avançant, il tend également les deux cordes.|| Terme 
de marne. Donner à la côte, aller échouer à terre 
par nécessité, ou faire naufrage, || Donner sur les 
iloigts à quelqu'un, le frapper sur les doigts, et fig. 
le tancer. || Donner sur les oreilles à quelqu'un, le 
frapper, le maltraiter. Ju te donnerai sur les oreilles, 
MoL., Poure. M, 9. [| Donner du nez en terre, tom- 
ber la face en avant, et fig. échouer dans une en- 
reprise. || Donner de la tête contre...., se heurter 
la tête contre. Il donna de la tête contre la muraille 
et so blessa gribrement. || Fig. Ne savoir où donner 
de la tête, ne savoir que faire, que devenir. || Doaner 
tte baissée dans quelque chose, s'y porter arec 
ardeur et avec une sorte d'areuglement. || Très-fa- 
milièrement, Donner de cul et da tête, se frayer un 
passage en heurtant et poussant, et fig. employer 
tout ce que l'on a de force et de ressources pour réus- 
sir. |! Par extension. Le soleil donne à plomb. Le vent 
donne dans les voiles. Les Suédois s'avancèrent la 
baïonnette au bout du fusil, ayant au dos une neige 
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furieuse qui donnait au visage des ennemis, VOLT. 
Charies XII, 2. l Donner dans la tète, ètre capi- 
teux, en parlant d'un vin. Ce vin donne dans la tête. 
|i 4% Donner dans un piége, dans un let, être 
pris à ce pige, dans ce filet. || Fig. Se laisser preen- 
dre par, 11 est homme enfin à donner dans tous les 
panneaux qu'on lui présentera, mot. Poure, 1, 4. 11 
ne faut point douter qu'elle ne donne à pleine tête 
dans cette tromperie, 1D. Am, magn. 1v, 4. Ils don- 
neront dans les filets de nos célestes pêcheurs, toss. 
André, +. L'infortuné Caméron donna dans le piège, 
HANILT. Gramm, 3. || dans, sa laisser ailer à. 
Puisque vous y donnez, dans ces vices du temps, 
mo, Mis. 1, 4. De qui l'humeur coquette et l'esprit 
médisant Semblent si fort donner dans les mœurs 
d'à présent, 1D. dh. 1, 1, Vous donnez furieusement 
dans le marquis! 10. lAr. 1, 5. Les riches bijoux, 
les meubles somptueux où donnent ses pareilles 
avoc tant de chaleur, ap. fb. 11,6. Vous n'avez 
garde de donner dans ce défaut, sév. 491, Car- 
lostad donna dans des nouveautés, du moins Luther 
l'en accuse, et il est vrai qu'il était dans une grande 
liaison avec les Anabaptistes, Boss, Far. n, § 11. 
L'orgueil donne dans des projets insensés, 1D. Mar. 
Th. Je ne m'étonne pas que Léger ait donné dans 
cette erreur, 16, Var. 14, Elle était d'une confiance 
A donner dans tout ce qu'on voulait, HAMILT, Gramm. 
7, N'avez-vous point de bonte de donner dans Les 
visions d'un jaloux? m, db, #. D'où vient que vous- 
même, qui paraissez avoir de l'homme de bon sens, 
vous avez donné dans cotte réverie? FONTEN. Arid- 
mise, Raimond Lulle. Si le fils de François I" don- 
nait dans les opinions des réformés, VOLT. Phil. u, 
2s. Philon, qui vivait en Égypte au temps de Jésus- 
Christ, donna tête baissée dans les allégories et dans 
le sens mystique, moen. Opin. des anc. phil. (juifs), 
J'ai cru bonnement à la charte; j'ai donné s la 
charte en plein; je le confesse, à ma trés-grande 
honte, P. L. cour. Réponse aux anonymes, 4. || I 
se dit aussi des personnes par lesquelles on se laisse 
captiver. Que diriez-vous qu'un roi, cherchant à 
plaire, Comme un aventurier, donnât dans la ber- 
gère? necxann, Démoer, 1, 6. || S'occuper beau- 
coup de. J'adæire qu'on donne avec tant d'action 
dans les choses du dehors, sév. 457. Elle vous doit 
apprendre à ne pus donner dans los choses exté- 
rieures, Ross. Lett. Corn, 409, De quelque indiffé- 
rence qu'elle eût donné dans cette intrigue, HAMILT. 
Gramm. $. |} Se plaire excessivement L Tout le 
monde donne là dedans aujourd'hui, on ne court 
plus qu'à cela; et l'on voit une solitude effroyable 
aux grands ouvrages, lorsque iles sottises ont tout 
Paris, mor. Critique, 7. || User habituellement. Les 
esprits justes donnent naturellement dans la méta- 
phore, LA mnuv, 1. Empéêcher-la de donner dans la 
justice de croire, ot dans le respectueux attache- 
ment, sev. 60. || Donner dans le sens de quelqu'un, 
être de même sentiment que lui, Descartes, pour 
Faimant, donne fort dans mon sens, MoL. Fi 

sav. int, 2, Il évite de donner dans le sens 
tres et d'ètre de l'avis de quelqu'un, La BRUY, V. 
I| Donner dans les your, dans la vue de quelqu'un, 
à quelqu'un, l'éblauir, le tenter par un certain éclat. 
Ce sont les rayons ot les éclairs de ces grandes vé- 
rités.…. qui me donnent dans la vue, eatz, liv, iv, 
leit. . La robe de Médéo a donné dans mes yeux, 
conx. Médée, u, 6, || Fig. Donner dans l'œil, don- 
ner dans les yeux, donner dans la vus, plaire. Ce 
jeune homme paratt avoir donné dans l'œil à ma 
fille. Tu n'en conviens pas, mais cette demoiselle 
ta donné dans l'œil, Ils se sont donné dans l'œil 
réciproquement. Ce M. le comte qui va chez elle lui 
donne peut-être dans la vue, mor. Bourg. gent. ii, 
9. || 43° Donner sur un plat, revenir à plusieurs 
fois, en manger à plusieurs reprises. || Douner sur, 
s'attacher à, rechercher de préférence, J'ai cette 
manie de vouloir donner généralement sur tout où 
qu'il y a de plus beau, mor. Préc. 40. || Donner à, 
mordre à Voilà l'appht; il y a donné, oss. 11, Dé- 
monz, 2. || Donner à, croire, Enfa il est constant 
que l'on n'a point dunné Au bruit que contre vous 
sa malice a tourné, mor, Mis. v, 1, Ce sont ces âmes 
volages et dissipées qui donnent À tout sans ré- 
flexion, sovaoaz, Exhort, Char. env, les pauvres, 
t 1, p- 38, |] Donner chez, fréquenter, Nous donnions 
chez les dames romaines, Et tout le monde Là par- 
lait de nos fredaines, mot, Femmes sav, u, 4. |] Don- 
ner au travers de, se jeter au milieu de, Je donnai 
tout au travers d'un sable mouvant où j'enfünçai jus- 
ques au menton, mAMICT, Gramm. 7. |] Fig. Donner 
au travers, employer sans discernement, Un homme 
qui donne au travers des purgations et des saignées, 
mor. Mal. im. un, 3.1] 66° Donner dans un passage, 
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s'y engager. La troupe donna dans une rue étroite 
et s'y embarrassa. Un régiment, trompé par l'obs- 
curité, dépassa la première ligne, et alla donner 
tout au milieu des cuirassiers russes, qui Vassailli- 
rent et le mirent en désordre, stoun, Hit. de Na- 
pol, vu, 6.. }| Terme de marine. Donner à pleines 
voiles dans une passe, y entrer toutes voiles dehors. 
Ì| Fig. Donner à pleines voiles dans un parti, dans 
une opinion, les embrasser avec ardeur, sans ré- 
serve. |j 45° Charger dans un combat, Le régiment 
donna vaillamment, et fut très-maltraité. Je ne vous 
dirai point comment les miens donnérent, TRISTAN, 
Mort de Chrispe, 1, 3. Enfin Horace seul est par- 
tout où l'on donne, pu nyen, Seévole, 1, 3, Déjh les 
deux armées. … N'attendaiont, pour donni le 
commandement, coan. Wor. 1, 3, Le maréchal a 
donné sur l'arrière-garde des ennemis, sèv, 343, 
On donna sans quartier sur ces deux Franguis {sou- 
ris de France) qut voulaient faire la loi aux autres, 
FÈN. t. xIx, p. 88. Les bas officiers ont refusé de 
donner, ayant peu d'envie de combattre avec la no- 
blesse, P. L. COUR, 1, 282, || Par extension, donner 
sur, critiquer vivement, censurer, parler mal. Vous 
auriez bien pu vous passer de donner sur les dévo- 
tos en faisant le portrait de Mme d'Aubigné, maix- 
TENON, Latt. dAubigné, 19 déo. tesi. || 46° Être 
situé, La maison donne sur la rue. Les croisées 
donnent sur le jardin. Si le mur du jardin qui 
donne sur la rue, M, 3. CHEN. Fénelon, n, 4. 
|| 47° Donner des deux, piquer vigoureusement de 
l'éperon le cheval pour accélérer sa marche. À tra- 
vers champs s'enfuit, donne des deux, LA FONT. Or. 
1148" Terme de mai S'allonger, en parlant d'un 
cordage au d'une taile à voile. j| 49* Donner se dit, 
an qualques circonstances, pour faire entendre un 
son, Donner du cor, en sonner, Le chien donne de 
la voix, il aboie en chassant. 

Se donner, v, réfl. |} 50° Se donner, faire don de 
soi-même. Il [Dieu] vous donne des lois, il se 
donne lui-mbme, nac, Amal. 1, 4. Le blé pour 
sa donner, sans peine ouvrant la terre, N'atten- 
dait point qu'un bœuf pressé de l'aiguillon Tra- 
Câtà pas tardifs un pénible sillon, rom. Ép. m. 
|i Être donné, Cola ne se vend pas, cola se : 
|l Être vendu. Cela se donne partout à tel prix. 
151: Se vouer. Les commencements de Luthor, du- 
rant lesquels Mélanchthon se donna tout à fait à lui, 
étaient spécieux, poss. Var. v, $ 4. Ceux qui se 
donnent à Dieu, pasc. dans coustn. On voudrait tout 
quitter, si l'on se donnait à Dieu, mass. Or, fun. 
Prof, 4. Ceux qui ont eù le bonheur de se donner 
à Dieu, 10. Avent, Disp. || 62° Se livrer, se rendre. 
Hérode est contraint de se donner au vainqueur, 
noss. Hist. 1, 9. Ces peuples se donnèrent au roi de 
Perse, ın. Déf. || 5% Se donner, dans le style élevé, 
en parlant d'une femme qui prend un mari. Plai- 
gnez-vous, haïssez, mais ne vous donnez pas, De- 
meurez en état d'être toujours ma femme, CORN. 
Sertor. wt, 4, Loin de me retenir par des conseils 
jaloux, Elle me conjurait de me donner À vous, RACI 
Baj. v, 4. Hélas! peut-on deux fois se donner en sa 
vie? vort. Alz. m1, 7. |] Il se dit aussi d'une femme 
qui accorde les dernières fareurs, Elle s'est donnée à 
lui, Donnez-vous, ne vous donnez pas, Ce sèra tou- 
jours mème affaire; Pour qui ménagez-vous las trå- 
sors de l'amour? LÉ rost, Petit chien. || 64* S'offrir, 
sa présenter, À se donner lui-mème en 
aux Romains, nac. Brit. 111, 4, || 55° Être iè. ni 
sest, depuis quelque temps, beaucoup donné de 
brochures sur les affaires publiques, Un écrit scan- 
daleux sous votre nom se donne, noit. Ép. vi. || Être 
représenté, en parlant d'une pièce de théâtre, Cette 
comédie s'est donnée cinquante loisde suite. || 58*S'a- 
donner, En se donnant au plaisir, PASCAL, dans 
cousis. 11 [Bossuet] s'était déjà donné aux oraisons 
funèbres, vour, Louis XIV, 32. || 57° So donner 
pour, se faire passer pour, 11 parle de roture devant 
des roturiers qui sont riches et qui se sonent pour 
nobles, La nagy. xi. Il s'était donné pour grand po- 
litique, nawet. Gramm. 7. Vous vous étiuz donné 
pour une àme forte, mass. dv, Jugem, Voilà où en 
sont presque tous ceux qui se donnent dans le 
monde pour incrédules, mass, Car. Doutes. || 58° Se 
dit d'une bataille qui s'est engagée, Le roi Auguste 
demandait pardon de la victoire, protestant que la 
bataille s'était donnée malgré lui; que les Russes 
et les Polonais de son parti l'y avaient obligé, vort. 
Hussie, 1, 48. 

|| Proverbes, À donner donner, à vendre rendre, 
c'est-à-dire il faut se comporter selon la circonstance, 
donner si l'on donne, vendre si l'on vend. || Qui 
donne tòt donne deux fois, c'est-à-dire on ajoute 
au prix d'une grâce en ne la faisant pas attendre. 
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|l Donner tard , c'est refuser, || Qui donne au com- 
mun ne donne À pas un, c'est-à-dire personne ne 
nous sait de gré de ce que nous donnons au publie. 
IL Qui pou donne veut qu'on vive, c'est-à-dire, qui 
donne peu fait espérer qu'il donnera encore une au- 
tre fais. |] Qui donne ce qu'il aime ne prend ce qu'il 
désire. |] On ne donne rien pour rien. 

=REM.{. Donner faisait jadis au subjonctif, que je 
doin, que tu doins, qu'il doint; cette forme se 
trouve encore dans des auteurs du xvri® siècle et 
même du xvin : X tous époux Dieu doint pareille 
joie, LA pont. Diable, Dieu te doint pour guerdon 

tes muvres si saintes... RÉGNIEN, Sat. xmi. Or 
prions Dieu qu'il leur paradis, 3. B. ROUSS, 
n m, 24, Cette forme peut encore être em- 
ployée dans le style épigrammatique, marotique. 
113. Donner faisait jadis au futur, je donrai, et, au 
conditionnel, je donrois. Régnier a encore cette 
forme : Mais de ce còté-là je leur donrois quittance, 
Sat. xu. Étant déjà failli de cœur, Qui me donra 
de la vigueur? m. Stances relig. || 8. Dans en don- 
ner d'une, la locution complète est : il en avait 
deux, il m'en a donné d'une (voy. l'historique). ` 

— RIST. x* s. In quant Deus savir et podir me 
dunat [donne], Serment, 

— x s. Mult lætatus, por que Deus cel edre [ee 
lierre] li donat à sun repausement, Fragm. de Va- 
lene. p. 468. 

—xi"s. Si est raisun que il dunge dix solz, Lois de 
Guill. b. Je nen ai ost qui bataille lui done, Ch. de 
Rol. 41. Vous lui durrez ors [ours] et lions et chiens, 
ib, m. Se Deus co dunet que je de là repaire [re- 
vienne), 6b. xx. Sire, dist Guenes, dunez mei le con- 
Bit, D. xxv. …. Qui tel conseil lui dunent, db, 
xxvm. De ferir, recevoir et duner, ib. xc. 
Respont li quens : Deus le me doinst venger! ib, 
exvi. Li noms joyeuse [à] l'espée fut dunét, íb. 
CLXXIX. 

—xu*s, Dogner se warda [sedonner garde], sast 
BERNARD, Sermons mss, dans LACURNE. Sur s0n eseu 
fi li va grant cop doner, Rone. p 61. Que mort 

il} lui dogne, que desirée l'a, ib. p.175. Aussi com 

vous le me poez doner, Quant vous plaira, le me 
poez retraire, Cowci, 1t. Et si bel ueil [ses beaux 
im vair et riant et clair, M'orent ainz pris que 
J 









je] m'osasse doper, tb. vi. Or le [mon eœur] doinst 
iex à droit port arriver; Car il s'est mis en mer 
sans aviron, tb. x. [Je] N'en donroie le desir Pour 
tout l'avoir dessouz ciel, ib. xn. [Amour] Qui tout 
me done À vous entierement, ib. xvi. En vostre 
amor, qui donra mort ou vie, ib. xxr. Li cuens de 
Blois devroit bien mercier Force d'amours qui lui 
dona amie, ib. xxi. Fol est et gars qui à dame se 
done, ouesxks, Romancero, p. 88. Donez moi, Si- 
res [Dieu], que [je] ne soie oubliée, Et [que] mes 
amis aviegne à la vesprée, tb. p. 34, Bt cume l'ar- 
che vint en l'ost, li poples Deu dona un merruillous 
cri, que tute la terre robundi, Rois, 45. .... Yostre 
merci, biau frere; D'or en avant, sui-je vostre do- 
név; Car jo mo doing à vos sans demore, Haoul 
de C. 234 
— xs, [Ils] Ne donroient de moi la monte d'un 
festu, Berte, Li. Si lui donriens [donnerions] no 
terre et trestout notre avoir, ib. Lxv. Car me donez 
un don, par amor [je] le vous pri, ib. Lxxt. Vous 
quidiés que li rois françois m'eust tant donné à faire 
que je ne peusse cha venir, Chron. de Rains, p. 78. 
Jà n'auré mal por itel songe. — Sire, fetele, Diex 
le donge! Ren, 4615, Li rois Phoroneus meïsmes, 
Qui, si comme nous aprelsmes, Ses lois au pueple 
grec donna, la Rose, 8787, Li ribaus dist en au- 
dience: Sire juges, donnés sentence Por moi; car 
la pucela est moie [mienne], ib. 4624. Après te 
doins en penitence, Que nuit et jor sans repen- 
tence En bien amer soit ton penser, ib. 2243, Ce 
que la chasuble estoit de sarge de Reins, senefie 
que la eroiserie sera de petit esploit, aussi comme 
vous verrés, se Diou vous donne vie, J01Nv, 209, 
Et de ce, fist le roy, vous en doins je un exemple 
du conte do Bretaigne, mo. 200, Quant il orent ce 
fait ou deux fois ou trois, un de nos serjans tint son 
glaive parmi ls milieu et le lança à un des Turs à 
cheval, et li en donna parmi les costes, 1D, 234, Il 
dit que il en donroit cuer à ses ennemis, 19, 214, 
— xiv’ s. Guillaume Robelin, donné et rendu 
[honme qui s'est donné et rendu) de nostre amé et 
l cousin le comte de Sancerre, DU CANOE, donati, 
Tu as oy dire ung proverbe qui est bon : s'aucun ne 
donne, on lui tault [prond], Modus, f LXVII, verso. 
Le nom de election le donne à entendre, car il si- 
gnife que la chose eslisible.... onrswe, Eth, 66. Li 
vilains nous en a une belle donnée, Qui nous a fait 
venir et regarder la bée, Guescl. 4496. Puisqu'à 
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vous deux plait bien de ce fait otroier, Je vous en 
donne jour de venir au champier, 1b. 1698. 

— xv" s, Car ne voloie Jà que nuls Sceuist que je 
fuisse en penser, Car donné euisse À penser À ceux 
qui tout à paix estoient Et qui avec moi s'esbatoient, 
Faoiss. Erpinetle amour. Appareille-toi de venir à 
notre feste, je te promets que, si je ta rencontre 
sur les rangs, à La joute, je le te donnerai belle ou 
tu À moi, 19. m, IV, 80, Une [fusée] vint donner 
contre la c de la fenestre où... COMM, 1, b. 
En leur donnant bien à congnoistre, 1D. 1, t0, Voyant 
ne povoir donner remede, 1D. 1, 43, Puis voulut do- 
partir et donner la bonne nuit au bourgeois et à sa 
compagnie, Louts x, Nouv, 1. Ce pauvre clerc fut 
puni par la façon que est dit et par le faux donner- 
entendre [rapport] de son compagnon, 1m. ib. xue. 
Eulz estant sur ia mer, par grant orage de temps, 
forca de vent et tourmente de mer, ilz furent con 
trains de donner à terre en la coste d'Angleterre, 
Lettres patentes de Charles VII, vimivinix, p. 77. 
Non a, je ne sçay si je songe; Je n'ay point aprins 
que je donge Mes drapz en dormant ne veillant, 
Patélin, …. Nulz ne peut mieulz secourir Ne ne 
doit, tant com sa personne, Autruy; car nature le 
donne {le suggère], à. nescu. Poésies mas, P 133, 
dans LACUANE, Quant la pucelle l'aura, je le tien- 
drai moult bien employé; car la grande beauté de 
son viaire [visage] donne bien [mérite bien] que 
prouesse en soit faicte et mainte chovalerie, Perce- 
forest, 1.1, P 133. 

— xvi’ s. Le roy, tant humain quoique bomme, 
ne fist mourir à qui il peut pardonner; voyant le cas 
À lui seul toucher, lui donna la corde [le sauva d'être 
pendu],et voulut que nul des autres pour ce forfait 
encoureyt mort, J. D'AUTON, Annal, de Louis XII, 
P 410, dans LACUANE. Auleuns vouloient leur don- 
ner la chasse, nan. Garg. 1, 48, Madame, donnez 
vous guarde de tumber, m. Pant. 1, 46. Donnez 
dessus à vostre mast, gualantement à la vieille es- 
crime, 19. éb. u, 29, Ma mignonne, Je vous donne 
Le bon jour, manot, 11, 444. Je donrois quinze à 
l'Aretin, Et si gaignerois La partie, ıp. m, 440. Quant 
l'occasion s'y donnera, vous connoistrés que vous 
n'avez point amé personnes ingrates, waro. Lettre 
470, Le bruit que chacun lui donnoit d'estre l'un des 
plus adroits et hardis aux armes qui feust de son 
temps, iD, Nowy. 4. Donnons à j'onire politique de 
les souffrir patiemment, mor. t, 43, Donner parole 
[à quelqu'un} de m. 1, 47. Donner prinse à... 
1b. 1, 24. Se donner plus d'affaire que... 1D, 1, 33, 
L'imagination donne la fiehvre et la mort à ceulx 
qui La laissent faire, m. 1, 94. Je vous donne à pen- 
ser s'il ya une seule des. 10. 1, 97, Les quatre 
années qu'il m'a esté donné de jouir de... 1D. 1, 
219, Où que je veuille donner, ìl me fault forcer 
gun barriere de la coustume, 10. £, 458. I fault 

nner jusques aux dernieres limites du plaisir, 10. 
1, 284. Se donner à la mort [se tuer], ID, 1, 300, Je 
leur donne [je concède] que ce soit le pire accident 
de nostre estre, 1D. 1, 303. Au dedans, où nuls yeulx 
ne donnent que les nostres, 1. 111, 48. Ne regar- 
dans sinon qu'à se donner du bon temps, LANOUE, 
496. Il vint une louve qui leur donna la mammelle, 
suvor, Rom. 3, Si alloient les Sabins donner droit 
dedans {ce bourbier], n'eust esté le danger dè Cur- 
tius qui les en garda, 10. iò. 27. Ceste bataille fust 
donnée le dermier jour de febvrier, tp, Publ. 46, Il 
alla donner de la teste tant qu'il peut, contre un des 
degrez, 1p. Tim. 46. J] se donna du tout à servir 
à la chose publique tant qu'il vescut, 1D, Pélop. 7. 
On le tourne de sorte que Le soleil luy donne tous- 
jours dedans les yeux, m. Ariax, 20, Deux heures 
après, nos estradiots se donnent au chemin de Plu- 
viers, D'AUB, Hist. n, 192, Qui tost donne, deux 
fois donne, m. gst. Précell, p. 184. Petit don, lon- 
guement attendu, n'est pas donné, mais bien vendu, 
iD, ib. Il en avoit deux, il m'en à donné d'une, 
Contes d'Eutrap. p. t64, dans Lacuawe. Plus donne 
qui pou, tast et de son gré, que qui plus, tard et 
contre son gré, GÉNIN, Hécréat. t. 11, p 247. Qui 
prend se vend; qui donne s'abandonne, Contes de 
Songecreux, Ê 475, dans LACORNE. 

— ÊTYM. Berry, douner; wallon, diner; bourg. 
denai; proveng. et espago. donar; portug, doar; 
ital. donare; du latin donare, de donum, don; com- 
parez le groc ĉoùva:, le sanscrit da, le latin dare, 

DONNEUR, EUSE (doneur, neù-z'), s. m. et f. 
114 Celui, celle qui donne. Celle qui reçoit ne s'en- 
gage à rien, ot le donneur est pris pour dupe, pane 
Count, Bourg. à la mode, mi, 10. Le monde est 
piein de ces donneurs avares... LA MOTTE, Fables, 
V, 4%. || Donneur d'eau bénite, celui qui, se tenant 
auprès d'un hénitier dans une église, ofra de oau 
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bénite aux personnes qui entrent, |] Fig. Un donneur 
d'eau bénite de cour, et, simplement, un donneur 
d'eau bénite, celui qui fait de belles promesses sans 
avoir aucune envie de les tenir, || En mauvaise 
part, celui, celle qui donne des choses dont on n'a 
que faire ou qui sont sans valeur, …, Je ne hais 
rien tantque ces contorsions De tous ces grands 
faiseurs de protestations, Ces affables donneurs 
d'embrassades frivoles, wor. Mie. 1, 4. De tous cô- 
tés lui vient des donneurs de recette, LA Font. Fabi. 
vaut, 3, Pour l'arracher à ces donneuses d'édues- 
tion... 3. 3. Rouss. Ém. 1v. Pour fermer la bouche, 
une fois pour toutes, à tous ces donneurs d'avis, 1D, 
Confess. xm. || Donneur de mort subite, nom qu'on 
donne quelquefois, dans le langage familier, à des 
duellistes exercés qui tuent vu blessent immanqua- 
blement leur adversaire. || 3° Torme de commerce, 
Un donneur d'aval, celui qui se rend caution so- 
lidaire d'un obligé par une lettre de change. Don- 
nenr d'ordre, celui par ordre duquel une lettre de 
change est tirée. Donneur de valeurs, cebui qui fait 
les fonds d'une lettre de change. || Donneur à lu 
grosse, celui qui fait un prêt à la grosse. 

— MIST. xn* s. Establis, sire, duneur de lei [loi 
sur els, Liber . p. 40. || xur s. Et s'il estoit 
larges donnere, Aussi lert il biaus despendere {de- 
ponsier], PH, Mouskes, ms. p. 783, dans LACDRNE, 
Mais Iher qui est doneres de joie souveraine, Berte, L. 
Li fol large donneor, la Rose, v. 7654, || xvits, Celui 
qui n'espargnera pas justice, sera donneur de paix 
et tranquillité, Boweig. 1, ch. 7. || xvi" s. En maint 
bon lieu j'ay donné mainte chose, Que l'on prenoit, 
sans pe le donneur Pretendre rien du prenant 
que l'honneur, MAROT, t, 401, Et asseuroit ce don- 
neur de bons jours [charlatan] que c'estoit La vraie 
mandragore, P. BOISTUAU, Hisioires prodigieuses, 

— TYN. Provenç, donaire donador ; portug. do- 
nor ; ital. donatore; du latin donatorem, de donare 
(voy. nonnkz). Dans le provençal et l'ancien fran- 
çais, donaire, donere est la nominatif singulier de 
donátor; donador, doneor est le régime, de donató- 
rem; au pluriel, le nominatif est duneor, le régime 
doneors. 











+ DON QUICHOTTE (don-ki-cho-t}, £, m, Héros 
du célèbre roman de Cervantes, qui va chercher 
des aventures À mener à fin et des torts à rodresser, 
il Fig. Celui qui se fait le champion de causes qui 
ne sont pas siennes. C'est un vrai Don Quichotte, 
Dons Quichottes de l'arbitraire, Allons, morbleu, de 
la valeur! afrasa, Christophe. || Se dit aussi d'une 
personne grande et très-maigre, 

4 DON-QUICHOTTISME (don-ki-cho-ti-sm'), s. m. 
Folie du Don Quichome, habitude ou manie de 
soutenir, à tort et À travers, quelquefois mème 
par les armes, la justice, La vertu, les bonnes 
mœurs, etc. C'est du don-quichottisme tout pur. 
S'adresse l'amant [pour sauver la vertu de la 
femme] avait un caractère de don-quichottisme par 
trop ridicule, Cit, DE BERNARD, Un acte de vertu. 

DONT (don; let se lie : les choses don-t on parle), 
pronom relatif, ou, mieux, conjonctif, c'est-à-dire 
ayaot la force d'une conjonction et liant ensemble 
deux propositions; il ne se prend qu'au cas oblique 
marqué par de et il est des deux genres et des 
deux nombres. |} 4° De qui, duquel, de laquelle, 
desquels, desquelles; il s'applique aux personnes 
et aux choses. L'homme dont vous connaissez la 
probité, dont la probité est connue. La dame dont 
vous avez épousé la sœur, Les personnes dont tous 
avez entendu parler. Les maisons dont vous voyez 
los façades, Celui dont vous avez reçu un secours. 
Quelques titres dont ces grands hommes soient 
revêtus. La marine rentra presque dans l'état dont 
Louis XIV l'avait tirée, Ne doutez pas du bras dont 
pariront les coups, corn. Poly. v, 8. C'est moi, 
vous dis-je, moi, dont le patron le sait, wor. Am. 
magnif. ni, 7. Messieurs im marëchaux, dont j'ai 
commandement, 1, Mis, n, 7, Et principalement 
ma mére étant morte, donton ne peut m'ôter le 
bien, m. l'Av. n, i. Comme ami de son maitre de 
musique, dont j'ai obtenu le pouvoir de dire qu'il 
m'envoie À sa place, ım. Mal. im. 11, 4. Vous des- 
cenilez en vain des aleux dont vous êtez né, et tout 
ce qu'ils ont fait d'illustre ne vous donne aucun rang, 
10, Fest, de P. 1v, 6. il n'y a que saint Thomas d'A- 
qain dont Luther à voulu douter, je ne sais pour- 
quoi, si ce n'est que ce saint était jacobin... Boss. 
Var, m, 60, Ces étoiles extraordinaires dont on 
ignore les causes, et dont on sait encore moins os 
qu'elles deviennent après avoir disparu, LA BRUY, 13. 
Hélas ! je meconsumeen impuissantsefforts, Etrentre 
au trouble affreux dont à peine je sors, RAC. Iphig. 
V, $. a. Il est un Dieu dans les cieux Dont le bras 
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soutient l'innocence, Et confond des méchants l'or- 
gueil ambitieux, 3. B, ROUSS, Odes, 1,4. La duchesse 
de Mazarin ne laissa de regrets qu'à Saint-Évromont, 
la cause de la fuite et les ouvrages sont 
sT-#iM. 69,128. Opprobre malheureux du 
dont vous sortez, VOLT. Zaïre, mi, 4, Les mè- 
chants servent à éprouver un petit nombre de jus- 
tes répandus sur la terre, etil n'y a point de mal dont 
il ne naisse un bien, to, Zadig, ch. xx. Le premier 
, mon fils, que l'on fait dans le monde Est ce- 

ui dont dépend le roste de nos jours, 1D. l'Indiser, 
3,4. Un désert dont il [l'aigle] défend l'entrée et 
l'usage de la chasse à tous Les autres oiseaux, HUFP. 
Aigle. On attribue à La cigogne des vertus morales 
dont l'image est toujours ctable : la tempé- 
ranca, la fidélité conjugale, la piété fllinle et pater- 
nelle, 19. Cigogne. N'aurontils vu Cassandre en- 
voyée à Mycène Que pour remplir le rang dont vous 
chassez la reine? LEMERC. Agamemn. 1V, 4. |] Dont, 
avec un pronom possessif qui suit et qui se rap- 
porte à la personne de laquelle dont dépend. On a 
peine à placer Osymandias, dont nous voyons de sì 
magnifiques monuments dans Diodore, et de si 
belles marques de sos combats, woss. Mist. m, 3. 
Celui dont les larmes auront effacé l'histoire de ses 
péchés, mass. Avent, Bonh. || Dont quelqu'un, un 
s. Souffrez donc que pour lui je garde un 

a d'estime; La sienne dans la cour lui fait milie 
Poux, Dont quelqu'an à voulu le perdre auprès 
de vous, conn. Nic. nt, #. || 3° De quoi. Ce dont 
je vous ai parlé. Voilà ce dont il s'agit, [| On peut 
supprimer ce dans le style familier et en des cas 
comme celui-ci : Ah! poltron, dont j'enrage! Làche! 
vrai cœur de poule, wot, Sgan, 21. || Dans la langue 
du xvn’ siècle, ce se supprimait couramment, et il 
est dommage que cette ellipse, qui allégeait la 
phrase, soit tombée en désuétude, Elle se maut un 
peu plus vite; dont la raison est évidente, DESC. 
Météor, 1, Etc'est dont je vous plains qu'après un tel 
service On puisse contre lul me demander justice, 
conn, Hor. v, 2, C'est dont je ne veux point de té- 
moin que Valère, ın. fb. v, 3, Hélène est arrivée, 
dont je suis ravie, sév, 262, Cela était juste, et le 
roi le leur avait ordonné, dont elles [les princesses, 
filles du roi] furent fort piquées, #T-s1M. 24, 16. 
118* Dont signifiant par lequel, par laquelle, par les- 
quels, par lesquelles, .….le rigoureux sort dont vous 
m'êtes ravie, MALI, v, 32. Je sais ce que je dois, 
madame, au grand service Dont vous avez sauvé 
l'héritier de Maurice, conx, Héracl. m, 6. Ce favo- 
rable aveu dont elle t'a séduit, ın. #b. ty, 4, Savez- 
vous les raisons dont il peut se défendre ?10. Toison 
d'or, 1n, 2. Redis-moi les raisons dont tu l'as apai- 
sée, 1D. db. 1v, 4. Et vous devez aux dieux compte 
de tout le sang Dont vous l'avez vengé pour monter 
à son rang, 10. Cinna, n, 4. Sont-ce Ih les appas 
dont le sage Porsenne Croit atlirer à soi le cœur 
d'une Romaine? pu nyen, Scérole, mi, 3, La heauté 
me raviy partout où je La trouve, et je cède faci- 
lement à cette douce violence dont elle nous en- 
traîne, mo. D. Juan, 1, 2. Après quelques pa- 
roles dont je tâchai d'adoucir la douleur de cette 
charmante affligėe.... 1D. Scapin, 1, 2, La bassesse 
de ma fortune, dont il platt au ciel de rabattre P'am- 
bition de mon amour, 12, Am. magn. 1, +. Du coup 
dont ma raison vient d'être confondue, RAC. Andr. 
11, 4. À louer l'ennemi dont je suis opprimé, 1b, 
Brit. u, 6. L'ordre dont Amurnt Autorise ce mons- 
tre à ce double attentat, 19, Baj. v, 11, L'indigne 
paix dont il veut vous surprendre, 1D. Alex. 1, 2. 
Si le refus était à faire, je le ferais encoro, malgré 
la profonde misère dont il plait au ciel de m'éprou- 
ver, MAINTENON, Lett. d Richelieu, 3 mars 1868. 
Quel pouvoir a brisé l'éternelle barrière Dont be ciel 
stl l'enfer et la lumière? vout. Sémir. m, 2. Et 

les liens dont j'étais enchainé, M. 3. cné. 
OEdipe roi, v, 2. || Terme de bourse. Dont un, dont 
dix, été. expressions qui déterminent la quotité de 
la prime dont l'abandon annule un marché. Si l'on 
dit que le 4 4/2 vaut 92 fr, dont un, que l'Orléuns 
vaut 4450 dont dix, cela signifie qu'en payant + fr. 
pour 100 fr, de rente, ou 40 fr, par action, lache- 
teur (ou le vendeur dans certains cas) a le droit 
d'annuler le marché, 

— REN. £. Les grammairiens, Vaugelas en tête, 
déclarent qu'il ne faut pas dire dont pour d'où, 
comme: le lieu dont je viens; c'est très-bien 
parler que de dire la maison dont il est sorti, pourvu 
que maison signifie race; mais quo, si maison était 

rise au propre, il faudrait mettre d'où il est sorti. 
riant l'usage des meilleurs écrivains ne se con- 
forme pas à cetie règle : Le mont Aventin Dont il 
l'aurait va faire une horrible descente, conx, Nic. 
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v, 3, Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir, 
aac., Baj. u, 1. Abimes redoutés dont Ninus est 
sorti, voLT. Sémir. v, 5. Ma vie est dans Jos campa 
dont vous m'avez tiré, 10, Fanat. 1, 4. Je me iraina 
encore, ce me semble, À une assez petite distance 
du rivage dont il me repousse, pates. Leit. Roi de 
Prusse, #8 et. 1788. Voy. l'historique. |! 4. Lesubstan- 
tif duquel dont est le régime, se met immédiatement 
aprés dont : L'homme dont la vertu est admirée….. 
{à moins d'inversion: L'homme dont à tous Les yeux 
brille la vertu; ce qui est peu usité), où se sépare 
de dont quand il n'est pas sujet; L'homme dont on 
aire la vertu. || 3. Dont ne peut être régime d'un 
complément précédé lui-mème d'une préposition. 
Ainsi Molière à fait une construction trèslure et 
qu'il ne faut pas imiter, en disant: L'objet de votre 
amour, lui dont à la maison Votre imposture enlève 
un brillant héritage, Mep. am. 1, +. 14. Ordinai- 
rement dont sait immédiatement son antécdent : 
L'homme dont vous parlez. Mais ii peut s'en sépa- 
rer, particulièrement dans Ja prose soutenue et dans 
la poésie: Comme le mal fut prompt dont on le vit 
mourir. Mot. Dép. am. 1, 4. La tristesse est heu- 
reuss dont vous êtes le consolateur, vatz. liv, vi, 
lett, 4. || 5. Dont peut joindre à une phrase princi- 
pale deux propositions secondaires lides entro elles 
par la conjonction que, mème lorsqu'il n'est complé- 
ment que de la seconde: La maison dont je sais que 
vous êtes propriétaire. Ce sont particulièrement ces 
dernières pour qui je suis, et dont je sens fort bien 
que je ne pourrai me taire quelque jour, mou, Ép. 
dédie. de l'École des [.|] 6. Dont régit le subjonctif 
quand il est précédé d'une phrase interrogative ou 
qui marque un doute, un désir, une condition: Pen- 
ser-vous que le jeu soit une passion dont on doive 
se défier?]|7. 11 y a, dans Le xvir siècle, plusieurs 
exemples de dont, sa rapportant non au verbe du 
membre de phrase qu'il Le, mais à une incise qui com- 
mence ce membre de phrase. La dure-mère bat sans 
cesse le cerveau, dont les parties étant fort pres- 
sées, il s'ensuit que le sang et les esprits sont aussi 
fort pressés, Boss, Connaiss, 11, 6. Ils outrent tou- 
tes choses, les bonnes et les mauvaises, dont ne 
pouvant ensuite supporter l'excès, ils l'adoucissent 
par le changement, LA BRUY, XI. 11 est fâchoux que 
cette manière de lier des phrases, qui est si com- 
mode, n'ait pas passé dans la langue moderne, 
118. C'est un pléonasme aujourd'hui condamné, que 
de dire: C'est de lui dont je tiens la nouvelle; il 
faut: C'est lui dont je tiens la nouvelle, où C'est de 
lui que je tiens La nouvelle. Dans le xvi” siècle, ce 
pléonasme était toléré: Ce n'est pas de vous, ma- 
dame, dont il est amoureux, MOL. Am. magnif. 
n, 3. 

— HIST. x° $. El li enortet [exhorte], dont lei non- 
que chielt {dont il ne lui importe}, Qued elle fuiet 
le nom christien, Eulalie. Per cel odre [par ce 
lierre] dunt cil... Fragm. de Falene. p. 408. E cum 
cil lo fisient dunt ore aveist odit [et comme ceux le 
faisoient dont ore avez oui), ib. p. 469. 

— m’ s. Li naïfs [le serf natif) qui departet de la 
terre dunt il est nez, Lois de Guill. 33. [Besans] 
Dont bien porrez vos soldeiers loer, Ch. de Rol. rx. 
Icele terre, ce dist, dont il esteit, db, xxvi. Le blanc 
haubert dunt la maille est menue, tb. cn. [La lance] 
Dunt nostre sire fust en La croix navret, ib, cLxxix, 

= e $. Dont [desquels] [je] pris les chiefs [tê- 
tes], Rone. p. 25. Li douze per dont [par lesquels] 
Charles est puissans, sb, p. 27. Pour Guenelon dont 

il) a fait mesagier |duquel il a fait un mossagor}, 
ib. p. 31, Et mi desconfort greignor Dont je morrai 
sans retor, Couei, 1. Douce dame, je ne vous os 
[ose] rover [demander] Ce dont amors ne me rove 
pas taire, ib. n. [Amour] Dont jà [je] ne quier {de- 
mande) issir, db. vii. À peines ert (sera) accomplis 
Li servirs dont j'atent gré, ib. xu. Plus [je] me 
confort as biens dont ele {ma dame] est pleine, 5h. 
xiv. Jà de mon cuer n'isira mais la semblance Dont 
[ma dame] me conquist as mos pleins de doucor, 
tb. xvr. Voir, il n'est rien dont je soie en tristour, 
db. xvi. Ce est la riens dont je sui plus espris, 
ib, [Le grant amour] Dont je l'ai tant dedens mon 
cuer amée [aimée}, tb. N'est pas amors dont on so 
peut moroir [l'amour dont on peut se retirer n'est 
m un véritable amour], ib. xvir, Je ne tieng pas 
'amor à droit partie, Dont il convient morir ou trop 
amer [aimer], iò. Et si [ils] meurent [émuront) 
ensemble meslée et contençon, Don la guerre dura 
tante mainte saison, Sar. t. Dont [pour cela] {ils} 
firent la bataille sur deux hommes jugier [remettre 
Ja bataille à deux champions], #b. 1v. Là fu morz 
Oliviers et ses compains Rolans, Li douze pair de 
France, don Karles est dolanz, db. v, I fait creuser 
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souz terre à pic et à martel X ses engigneors [ingé- 
nieurs], dont out pris maint chastel, tb. 1x. 

— unts. À ce temps dont vous ai l'histoire co- 
mencie, Perte, n. Dont [c'est pourquoi] doi je - 
dre en gré se j'ai fenit et porerte (rauvrelé), 1h. 
xxxv. Dont vient si bela dame parmi cest bois ramè? 
ib. xuv. Et dont estes-vous nòg? dites en vorité, ib, 
Ii voit son mantel gris dont ele ert [était] afublée, 
db. xvi. Dame, esgardez, fait-il, [ce] dont ja vous 
fais present, íb. xLvu. Dont venez vous si seule 
parmi ce gaut [bois] feuillu? ib. 11. Diex! fait-ele, dont 
vient si faite deablie? fb. xxm. Que tout lui ferai 
rendre ce dont ele est saisie, #b, De vous afestoier 
[je] n'ai ore pas loisir, Dont il me polse si que j'en 
cuide mourir, fb. Lxxxvu. Il dit qu'ele est nice et 
fale, Dont {c'est pourquoi] tant demore à la karole 
[danse], la Rose, 8498, ... Tu dois estre Moult liés 
lioyeux). dont tu as si bon mestre Et seignor de si 
haut renom, fb. 4970. 

= xy" s. Dont plusieurs chevaliers en furent cour- 
roucés, PROISS. 1, 6, Leur venue et chevauchie 
fut sque en ia dite ville, dont s'armerent secrete 
ment ceux de Lille, et se mirent en trols aguets, afin 
que cils ne leur pussent mie eschapper, 10,1, 1, 
109. Une femme qui venoit du pelerinage s'assit en 
my le marché; on lui damanda dont elle vanoit, m. 
1, m, 52, Et rostitua les dictes terres; dont le comte 
son filz fut fort troublé, comm. 1, 4. Si leur en- 
nuyoit-il dont ledit duc de Bourgongne mettoit tant 
{tardait tant) à les secourir, 1D. v, 4. Toutefois de- 
puis fist le contraire, dont le roy conceut ceste lon- 
gue hayne, 1D. 1, 3, 

— xv s. Et n'has-tu pas ton franc arbitro Pour 
sortir d'ond tu es entré? mamot, 1, 204, Je pense 
que c'est un enfer, Dont jamais je ne sortiray, 10, 
ib. Anne, ma sœur, d'ont me ment le songer Qui 
toute nuit par devers vous me maine? an. a, 444, 
La genealogie et anticquité dond nous est venu 
Gargantua, nan, Garg. 1, 4. Je retourne faire scale au 
port dont suys yssu, m. db. 1, 9. Mais, dy je, dond 
venez? où allez? in, Pant, v, 17. Je le renvoyrois 
bien dond il est venu, è grandz coupz d'anguillade, 
tn, db. v, 48, Gouets, petitz couttenuix dont les en- 
fans cernent les noix, 19. db. 1, 27. La mansuetuile 
dont ilz usarent envers les Bretons, 1D. ib, 1, 60, 
Puisque prenés la paine à m'eseripre, dont me faic- 
tes ung merveilleux plaisir, mana, Lett. 3, Encores 
me desplaist-il bien dont elle a sy peu de compai- 
gnie, craignant qu'elle s'annuye, 10. ib. Vous savès 
combien vóstre paine est necessaire aux affaires dont 
vous portés Le faix, 20, #b. 04, On dit tant de bien 
de vostre justice que je ferois mal de le vous celer, 
saichant très bien que vous en donnés là gloire à 
celuy dont elle vient, 10, 5b. 426, Ils penserent que 
cette sorte de vengeance debvoit esire plus aigre 
que la leur, dont ils commencerent de quitter leur 
façon ancienne pour suyvre cette cy, MONT. 1, 240, 
Estant malade de la maladie dont il mourut, 1, 
ut, #9, La violence, dont elle [la guerre] agit, est 
espouvantable et donne effroy, LANOUE, 160, The- 
seus le tua; dont il fut si aise, que... AMYOT, Thés 
10, Or sus, Titus, et toy Valeri 
der vous à ce dont on vous accuse? 1D. 
ramnes respondit à ceulx qui s'esbahissoient dont 
venoit que ses devis estoient si sages, et ses effects 
si peu heureux, 1D. Préf. xx, 47. La vitesse dont 
ella va, La noËTie, 473. Qu'elle remeist chasque 
chose an lieu dont elle Ja prendroit, D. 486, J'ay 
mes valets, dont il y à toujours quelqu'un d'entre 
cux qui accuse, l'autre qui se justifie, tb, 204, 

— ETYM, Prorent, don; espagn, et portug. donde; 
de l'aiverhe composé de-unde, de La préposition la- 
tine de, et l'adverbe unde, d'où, 

+ DONTE (don-t'), s. f. Nom que les luthiers don- 
nent au ventre de certains instruments, tels que le 
téorbe, Je luth, etc. qui est fait d'éclisses taillées, 
ployées en côtes de melon, et collies sur le tasseau. 

t DONVILLE (don-vidl'}, s. m. Espèce de poire, 

DONZELLE (don-zè-l'), 4° Fille ou femme 
de distinction, Je devais l'épouser; mais je ne voux 
plus d'elle. — Pius de moi! — Quoi! Crispin! — 
Elle fait ia donzelle, Monsieur, et vous plait, 
je no suis point un sot, HAUTENOCHE, Nobles de 
proe. u, 3, || Cet emploi est tout à fait tombé en 
désuétwde, |} 2 Fille où femme dont on parie très- 
familiérement. Lors à bon chat bon rat, et la pau- 
vre donzelle Était pour en avoir profondément dans 
l'aile, scarnon, Jodelet, t, 4. || Fille ou femme dont 
on parle légèrement, d'un ton de mépris, Il a quitté 
sa donzelle, Quelle donzelle! L'air précieux n'a pas 
seulement infecté Paris; il s'est aussi répandu dans 
les provinces; et nos donzelles en ont humé leur 
bonne part, Not. Préc, 4, Ces insatiables donzelles 
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[les harpies] Faisaiont la guerre A nos écuelles, 
scannon, Firg. irap. m. || $ Nom vulgaire d'un 
poisson, l'ophidie barbue, dite aussi demoiselle. 

— RIST. X° s. Et chevalier et damoiseles, Es- 
quier, bourgois et danseles, Amadas et Ydvine, 
n° a987, || zvi* s. L'autheur du jeu vient proposer 
que le donzel ou la donzelle que l'on a choisy.... 
DES acconps, Bigarr. Acrostiches. 

— ÉTYM. Proveng. donzella; catal, donsella; es- 
pagn. doncella; ital. donsella; du bas-latin domi- 
micella, diminutif de domina (voy. nams). Dans 
l'ancienne langue on disait doncele où dancele; et, 
au masculin, doncel ou dancel, damoiseau. 

+ DOQUET (do-kè), s.m. Terme de musique. 
Quatrième partie de trompette d'une fanfare de ca- 
valerie. On dit aussi toquet (voy. ce mot). 

DORADE (do-ra-d'), £. f. Poisson de mer à écailles 
dorées, || Dorade chinoise, poisson du genre cyprin 
qu'on appelle aussi poisson rouge. || Terme d'astro- 
nomie, Constellation de sept étoiles, qui est dans 
l'hémisphère austral. 

— HIST. xvis, Dorades, rougets, gournauds, 
merlus, paré, xx, 22. Les terroirs pierreux et 
sablonneux [il s'agit d'étangs] nourrissent les trui- 
tes, barbeaux, gardons, carpes, goujons, dorades, 
©, DE SEARES, 425, 

— ETYM. Forme provençale du participe passé 
équivalente À dorée (roy. DORER). 

DORADILLE (doradi, I mouillées), s, f. Un 
des noms vulgaires d'une fougère, le cétérac of- 
ficinal, appelé aussi doradille d'Espagne. 

+ DORADON (do-radonu), s. m. Nom vulgaire et 
spécifique d'un poisson, La coryphène doradon. 

$ DORAGE (do-raj), s. m. |i Action de dorer, 
[Terme de cuisine. Couche légère de jaune d'œuf 
dont on emiuit le dessus de la pâtisserie, |} Action 
de couvrir d'une belle étoffe un chapeau commun 
pour le faire paraître plus fin, 

—ÊTYM. Dorer. 

+ DORCADE (dor-ka-d°) ou DORCAS (dor-kas'}, s. 
f. Espèce d'antilope. 

— ÉTYM. Aopué. 

DORÉ, FE (do-ré, rée), part. passé, || 4° Re- 
couvert d'une couche d'or, Un livre relié en veau et 
doré sur tranche. De l'argent doré, Ces palais tout 
dorés qu'assiége la misère, M. J3. CHéx. Grucques, 
u, 3. Que font ces nains si hion parés Sur des trò- 
nes À clous dorés? anana. Bon Dieu. À la vue de 
cette ville dorée (Moscou, dont les coupoles étaient 
dorées], de ce nœud brillant de l'Asie et de l'Eu- 
rope, de ce majestueux rendez-vous où s'uniseaient 
le lure, les usages et les arts des doux plus belles 
parties du monde, nous nous arrêtimes.... SÉGUR, 
Hist. de Nap. vm, 4, || 3 Qui est fait d'or. I! 
faudrait craindre peu pour la toison dorée, conn, 
Tois. 1, 4. Mais si Plutus revient de sa source do- 
rée Conduire dans mes mains quelque veine éga- 
tée, A. CREN. Fragments, p. 474. || Siècle dorè, 
âge doré, s'est dit pour àge d’or, Vivre au siècle 
de Marie Sera vivre au siècle doré, MALM. i1, 2. 
118 11 se dit des objets qui sont d'un jaune bril- 
lant. Jaune doré. Cheveux d'un blond doré, || Qui 
a une belle couleur, en parlant du rôti. Ce chapon 
est hien doré, || Pâtisserie dorée, pâtisserie enduite 
d'un mélange de jauno d'œuf et de beurre. || 4° Fig. 
Riche, brillant. Quant je vois un homme doré dé- 
crier le luxo, 3.3, pouss. Hel. m, 46. Ces rois, 
cour dorée et nombreuse, Qui naguère peuplait 
d’une tente poudreuss Le vestibule impérial! v, 1060, 
Odes, 11, 7. || Être doré comme un calice, avoir 
des habits chargés de galon ou de broderies d'or, 
[ane dorée, nom donné à des jeunes gens de 

classe riche et moyenne qui, à Paris, s'étaient 
associés, on 4794, pour soutenir les thormidoriens, 
116" Fig. Qui est comme embolli par une couche d'or, 

par des fers dorés se laissent entraîner, cons. 
Cinna, 11, 4. Mots dorés en amour font tout, LA 
FONT. Påté. M. le duc d'Orléans nous fit un discours 
bien doré pour nous persuader de n’innover rien, 
ST-SiN, 417, 27, Les vertus les plus sublimes N'è- 
taient que des vices dorés, Lamart. Harm. ni, $. 
IL Familièroment. Avoir la langue dorée, avoir l'art 
d'endoctriner, de séduire, || Vers dorés, vers sen- 
tencieux attribués à Pythagore, || La légende dorée, 
nom de l'histoire des saints par Jacques de Voragine, 
16" Terme de vénerie, Fuméos dorées, ou, substan- 
tivement, les dorées, fumées du cerf qui sont jau- 
nes, || 7° S. m. Dorure, Le doré d'une glace. }| 8 Doré 
de soufre, espèce d'agaric. |] Proverbes. À vieille 
mulo frein doré, se dit des vieilles femmes qui se 
parent, d'une marchandise qu'on pare pour s'en 
défaire. || Bonne renommée vaut mieux que ceinture 
dorée (voy. CEINTURE), 





DOR 


t DORÉE (do-rée), s. f. |! 4° Tranche de pain fort 
mince, sur laquelle on a étendu une légère couche 
de beurre ou de confitures. || 2° Ancien synonyme 
générique de zés, et nom vulgaire d'un poisson, le 
zde forgeron, dit aussi truie et poisson Saint-Pierre. 
|| 37 Terme de chasse. Voy. nont. 

— ÉTYN. Doré. 

+ DORÊME (do-r8-m'}, s. m, Terme de botanique. 
Nom de genra de plantes ombellifères, ayant le port 
du panais, sécrétant une gomme résine. Le dorema 
armmoniacum fournit la gomme ammoniaque. 

DORÉNAVANT (do-ré-na-van), ade. de tempe. À 
partir de ce moment, à l'avenir, Nous nous sommes 
levés oe mois-ci à six heures du matin; dorénavant 
nous nous lèverons À cinq. Cessez, dorénavant, 
pensers irrésolus, D'épargner des enfants que je ne 
verrai plus, conn. Médée, v, 2, Crois que doréna- 
vant Chimène a beau parler; Je ne l'écoute plus que 
pour la consoler, 15. Cid, 1v, 3, Qu'ils soient doré- 
navant ton unique entretien, ip, Wor, iv, 5. Au 
lieu de déplorer la mort des autres, grand prince, 
dorénavant je veux apprendre de vous à rendre la 
mienne sainte, pots, Louis de Bourbon, Le peuple 
romain, ayant abattu les Gaulois et les Africains, 
ne voit plus rien À craindre et combat dorénavant 
sans péril, in, Hist. 1, $. || Corneille a employé 
dorénavant dans le sens de depuis lors: Et le tronc 
sous les flots roule dorénavant, Pomp. n, 2. 

— REN, Doresenarant est une forme archaïque et 
actuellement inusitée. 

— WIST. xu* s. Dore en avant serons nòus oom- 
poignon, Ronc, p. 140. Or est l'amors coneûe et pro- 
vée; D'or en avant [je] serai à vos devis [dispasi- 
tion}, guesses, Romancero, p, 407, [| xine s. Si 
auroie dès ore en avant mestier [besoin] de repo- 
ser, VILLER. XXXIX. Et li metés bien en convent 
{convention] Que jamès dès or en avant Ne ferés 
riens qui lut desplese, le Hose, 3154. || xv* s. Or 
soit Dieu gracié et mercié : car je mourray plus en 
paix dorenavant, puisque je say que... FROISS. i, 
t, 47. || xv:* s. Et dez lors en avant traicta humai- 
nement luy et les siens, MONT. 1, 2. Nostre mes- 
compte ne pourroit d'ores en avant exceder vingt et 
quatre heures, tD. 1v, 477. Et nous aussi doresna- 
vant en escrivant le reste da sa vie n’userons plus 
d'autre nom, AMvoT, Public, 19, 

— ÉTYM, Formé de la préposition de, ore [heure], 
en, et avant : de l'heure présente en avant; génev. 
dorenavant (prononcé do-ran-navant, ran comme 
dans l'an; cette prononciation est aussi celle de 
plusieurs.provinces), et d'ores en avant. 

DORER {do-ré}, +, a. || 1° Couvrir d'or moulu ou 
d'or en feuilles. Dorer un calice. Dorer à la pile. 
L'opulence a doré Jusqu'à ta couchette , BERANG. Li- 
selte. |] Cet homme est fin à dorer, il est très-fin, 
par allusion à l'or qui doit être très-fin pour être 
employé en dorage. || Terme de pharmacie. Dorer 
une pilule, la recouvrir d'une mince couche d'or pour 
que le goût n'en soit pas senti, || Fig. Dorer La pilule, 
adoucir par des pos Natteuses les regrets que 
cause une chose désagréable. Le seignour Jupiter 
sait dorer ln pilule, mot. Amph. n, 44. La pilule, 
à vrai dire, était assez amère; Mais il sut La dorer, 
et, pour me satisfaire, D'un bon contrat de quatre 
mille écus Il augmenta la dot. La FONT. Contrat. 
|| Fig. Dorer Les fers, cacher sous quelque apparence 
ce qu'une servitude a de déplaisant ou de honteux. 
Toute autre liberté n'est qu'un long esclavage Qui 
cache ou qui dore ses fers, conx. Imit. 1, 24. || Abso- 
lument. Dorer sur bois, appliquer de l'or sur des mor- 
ceaux de sculpture, comme cadres pour tableaux, 
pieds de table, etc. || Dorer sur tranche, appliquer de 
l'or sur la tranche d'un livre. || Terme de ureur 
d'or. Appliquer plusieurs couches d'or en feuilles sur 
un lingot d'argent. |} 3° Donner une teinte d'or, 
Les rayons du soleil dorsient le sommet des mon- 
tagnes, Fen. Tél, st. Dès que l'aurore vint dorer 
l'horizon, Ulysse prit sa tuniquéet son manteau, 1D. 
t xx, p. 337. Des couleurs du matin tu dores les co- 
touux, LAMART, Méd. i, 23, |] Le soleil dare les mois- 
sons, c'est-à-dire les jaunit en les faisant mûrir, 
|i Fig. [Ô vie!) Que tu sais bien dorer ton magique 
lointain! Qu'il est beau l'horizon de ton riant ma- 
tint Lawant. Harm. iv, 44, || Terme de pâtisserie. 
Étendre du jaune d'œuf délayé sur de la pâtisserie. 
I| Terme de marine. Dorer un vaisseau, l'enduire 
de suif à l'extérieur, || 3° Se dorer, v. réfl. Être en- 
duit d’une couche d'or, Le bronze se doro avec la 
pile électrique. |] Prendre une teinte d'or, Les mois- 
sons, les raisins, les champs se dorent, {| Fig. De 
vouloir sottement que mon discours se dore Aux 
dépens d’un sujet... RÉGNIER, Sat. vi. 

— MIST. su” s. [1] Ceint Durandart dont li poins 
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[la poignée] fudorez, Rone. p. 36. || xrur* 8, QuensTi- 
baut doré d'envie, De felonte + De faire chera- 
lerie N'estes vous mie alosé, mues DE LA FENTE, Ro- 
mancero, p. 187, Cest oignement que ci veez, De quoi 
estes oing et dorez, Fabliaux mss. n° 7990, dans 
LACURNE. De rechief que lormier [selliers] puissent 
bien dorer et estamer toute bone œuvre, Liv, der 
méi. 362. |] x1v° s, Ains n'i ot traison faite ne devi- 
sée, Ne receù argent, ne mqnnoie dorée, Guescl. 
s359, Veoir ne pui lje ne peux] la dorée toison, Ne 
les Indes ne de Rouge mer + MACHAUT, p. 422. 
M xv* s. Ils ouvrirent le casier, où ils trouvorent le 

vre prisonnier, doré et empapiné d'œufs, de 

mage ot de lait et autres choses plus de cent, 
Louis xt, Noue. Lyxm. |! xvi* s. Las roynes à cousté 
de Jours roys; la dorée sus le carreau jaulne, l'ar- 
gentée sus le carreau blanc [aux échecs], nam, Pant. 
v, 24. Comment, seigneurs, refusez vous à oulr un 
personnage qui à le langage si bien doré? awvor, 
Démasth. 38. Les peinctures de quoy la poesie a 
emhelly l'ange doré, moxt, 1, 235, On n'oséroit quasi 
comparisire en bonne compagnie, qu'on ne soit 
doré comme un calice, LANOUR, 461, Sa liberakité 
y estoit sur-tout très-nocessaire ; itant que s'il 
n'eust amplement doré ses paroles, il n'eust pas. 
CARL. x, #1. L'urine est dorée et jaune, pant, Jn- 
frod, 46, Les mots et sentences dordes, PASQUIER, 
Recherches, p. 812, dans LACURNE. Je faisoye un 
somme doré [excellent], Sans point la nuit me res- 
veiller, l'Amant rendu cordelier, p. 826, dans ta- 
conxe. 

— ÊÉTYM. Provenc, dawrar; espagn. dorer; por- 
tug. dowrar ; ital, dorare; du latin desurare, de la 
préposition de, qui exprime lei l'action d'étendre, 
et aurum, Or (VOY. OR, #, m). 

DOREUR, EUSE (doreur, reù-r'), s. m, et f, Co 
lui, celle qui travaille en dorure. Doreur sur bois. 
Doreur en cuivre, Les maladies des doreurs, 

=. HIST. xtve $. À Jacques Leblond, doreur gra- 
veur pour des esperons, DR LABORDE, Émaux, 


p. 254. 
— ETYM. Dorer ; dauraire, daurador; 
catal. daurador; fell aiet Die, “ 











- doura- 
dor; ital. doratore. Dans le , dauraire est 
le nominatif, et dawurador , le régime, 

+ DORIDÉ, ÊE (do-ri-dé, dée), adj. Terme de 


zoologie, Qui ressemble à une doris, genre de mol- 
lusques nus. 

DORIEN, IENNE (do-riin, rib-.n’}, adj, ||4* Pro- 
pre aux Doriens, Le dialecte dorien, et, substanti- 
vement, le dorien, le dialecte que parlaient les 
Doriens. Le dorien était parlé dans tout le Pélopon- 
nèse, dans la Sicile, dans la partie de l'Italie appe- 
lée la grande Grèce; il a été suivi par Pindare, 
Théocrite, Archimède, et par les philosophes pytha- 
goriciens. || 2* Terme de musique, Le mode dénien. 

— TYM. Añpez, les Doriens, une des principales 
rices gr 

+ DORIMENE (do-ri-mò-n'), s. m, Œillet pana- 
ché, pourpre, sur un fond blane. 

È DORINE (do-ri-n'), s. f. Gonre de plantes de la 
famille des saxifragées, dont deur espèces croissent 
en France au bord des ruisseaux, où elles sont man- 
gées au printemps par les bestiaux, 

DORIQUE (do-ri-k”), adj. || 1* Terme de gram- 
maire. Qui est propre aux Doriens, Dialecte dori- 
que. Génitif dorique. Les chœurs des tragédies 
et des comédies du théâtre athénien offrent beau- 
coup de formes doriques, puanocr, Gramm. grec- 

ue, $ 301. || Substantivement. Le dorique, Le 

orique a été premièrement en usage parmi les 
Lacédémoniens et ceux d'Argos; ensuite il passa 
dans l'Épire, dans la Libye, la Sicile, Rhodes et 
Crète; c'est colui qu'ont suivi Archimède et Théo- 
crite, tous deux de Syracuse, et Pindare, norus, 
Hist. anc. OEuvres, t. it, p. 807, || 2° Terme d'archi- 
tecture. Ordre dorique, le second des cing ordres, 
dans lequel le rapport de la hauteur de la colonne 
à son diamètre est de $ modules; on le place entre 
le toscan et l'ionique, parce qu'il a plus de modules 
que le toscan et moins que l'ionique; il so distingue 
par sa simplicité. Dorus, fils d'Hellen et de la 
nympha Opique, roi d'Achaie ot de tout le Pélo- 
ponnèse, ayant autrefois fait bâtir un temple à 
Junon dans l'ancienne ville d'Argos, ce temple 
se trouva par hasard être de cette manière que 
nous appelons dorique, PERRAULT, Vitrure, 1v, t. 
Comme ils ne savaient pas bien quelle proportion 
il fallait donner aux colonnes qu'ils voulaient mettre 
à ce temple, ils cherchèrent le moyen de les faire 
assez fortes pour soutenir le faix de l'édifice et de 
les rendre agréabies à la vue; pour cela. ils prirent 
la mesure du pied d'un homme, qui est la sixième 
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partie de sa hauteur, sur laquelle mesure ils four- 
nirent leur colonne, en- sorte qu'à proportion dè 
cette mesure qu'ils donnèrent à la grosseur de la 
tige de la colonne, ils la Brent six fois aussi haute 
en comprenant le chapiteau; et ainsi la colonne do- 
rique fut premièrement miso dans Les édifices, ayant 
la proportion, la force et la beauté du corps de 
l'homme, 19, $b, || Substantivement. On a rappelé le 
dorique, l'ionique et lecorinthien ; cequ'on ne voyait 
plus que dans les ruines de l'ancienne Rome et de la 
vieille Grèce, devenu moderne, éclate dans nos por- 
tiques et dans nos péristyles, LA saur. 1. |] Le do- 
rique grec, le véritable ordre dorique, tel qu'il était 
employé par les Grecs; le dorique romain, altération 
satino du dorique grec. || Un dorique, un petit ordre 
de pilastres, Un dorique règne dans tous les dehors 
de la maison, m. vi. 

— ÉTYM. nb. 

DORLOTÉ, (dor-lo-tå, tée), part. . 
Comme j'aime à être dorlote, je ne suis pas fâchée 
que vous me plaigniez un peu, sgv, 266. 

DORLOTER (dor-lo-té), v. a. || 1° Traiter délicate- 
ment. Cette mère dorlote son enfant. La joie que 
j'aurais de posséder une belle femme, qui me dor- 

era, et mo viendra frotter lorsque je serai las, 
wot. Mar. F. sc. 2, [Un médecin] Dorlotant uns 
longue barbe, Dont le parfum est de rhubarbe, De 
coloquinte et d'opium, l'Espadon satirique, dans 
RICHELET. || 4° Se dorloter, ©. ráfi. Se traiter délica- 
tement. Aimer à se dorloter. No songez qu'à vous 
faire une santé qui dure; Dorlotez-vous sur le ten- 
dre duvet, cuauueu, Ép. du due de Nevers à M. de 
Vendôme, 

— BIST. xvi* 8. On mè frolieroil, on me pigne- 
roit, on m'accoustreroit, on m'adoreroit, on me 
doreroit, on me dorlotteroit, espren. Cymb, mundi, 
463, Ce n'est pas pour vous faire peigner, et frisot- 
ter comme elle, ni pour dorloter vostre barba, Pé- 
lerin. d'amour, t, 1, p. 608, dans tacuani. Pen- 
sez qu'elle s’estait ainsi dorlotée [parée] pour mieux 
plaire à son mari, BRANT. Dames gal, t.1, p. 15, 
dans Lacuane. Si elle les dorelotte [caresse] et si 
par ces delices Ils dorment en son sein, TABUREAU, 
Dial. f° 487, dans Lacunne. L'Allemand qui pour 
drolotter, fatter et mignarder sa femme, CROLIÈRES, 


Contes, t. 1, À; din, 11, p. 97, dans Lacuuxe, La 
bonne demoiselle veut estre drelotiée, fb. t.1, p. 47. 





— ÊTYM. Dorelot ou dorlot, dont vi 
ples: xuu* s. Si l'esgarda et enama, Si, li dist: si 
mar acointai, O dorlotin diva Robin, Mignot Robin, 
tes oex [yeux] mar esgardai; Se cis maus ne m'as- 
souage, ja morrai, Poésies mss. t. m, p. 4257, dans 
LACURNE. || xzv* s. C'est ce qui me fait estre en grace 
Ung fin mignon, un dorelot [un joli cœur], coovitt. 
Monol. de la botie de foin.||xvi* s. La quelle me 
traittoit et entratenoit mignotement comme ung po- 
tit dorelot, ram. L m, p. 76, dans LACURNE, Car 
ie cognaissois la mignote Estre bien frisque et dore- 
lote, OEweres de R. de Collerye, p. 63, dans ta- 
cuaxe, Dorelors [sorte de joyau], oupix, Dict. Comme 
on voit, dorlet fie un favori, un joli-cœur, 
et aussi un joyau; d'où dorloter a eu le sens de ca- 
resser et de parer. On a voulu tirer dorlot de or ou 
dorer; Scheler approuve cette étymologie; cepen- 
dant on ne voit pas comment on pourrait faire une 
pareille dérivation. Diez propose l'anglo-saxon deór- 
ling, favori, ou le kymri dorlawd, même sens; 
bas-bret. dorlôi, dorié, caresser. La dérivation cel- 
tique est la plus plausible. 

+ DORLOTINE (dor-loi-n'}, s. f. Sorte de dor- 
meuse assez longue pour s'y coucher entièrement. 

— ÉTYM. Dorloter. 

+ DORMAILLER (dor-ma-Îlé, I mouillés), vt. s. 
Dormir mal, dormir d'une façon interrompue. 

— HIST, x s. En dormillant li respondi, En 
cslepas [aussitôt] se rendormi, FL et Blanchefl. v, 
2529, dans nu CANGE, Gloss. fr. || xvi" s. Dormailler, 
oumn, Dict. 

— ETYM. Dormir, avec la terminaison fréquenta- 
tive et péjorative atller, comme dans criailler. 

À DORMAN (dor-man), s. m. Un des noms vul- 
aires de la torpille. 

— ÉTYM, Dormant. 

DORMANT, ANTE (dor-man, man-t'}, adj, 
114* Qui dort, La belle au bois dormant, Titre d'un 
conte de fée. || Terme de blason, Animal dormant, 
animal placé dans l'attitude du sommeil, || Poéti- 
quement, tranquille, où l'on dort bien. Trouvez-le 
moi bien sombre [un manoir), Bien calme, bien 
dormant, Couvert d'arbres sans nombre, Dans le 
silence et l'ombre Caché fondément, v. HUGO, 
Odes, v, 26. || Substantivement, Les sept dor- 
manis, sept frères qui, suivant la légi reli- 
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gieuse, fuyant la persécution, furent murés par 
ordro de Dèce, dans une caverne où on les re- 
troura endormis sous Théodose le Jeune, N'avons- 
nous dans l'Eglise grecque la fable des sept dar- 
mants? vot. Phil. 1v, 44. || 3° Fig. I se dit de ce 
qui reste en place sans remuer, Une eau dormante, 
Tantôt son bras actif desséchant les marais, De leurs 
dormantes eaux délivre les guérets, nuits, Géorg. 
L || Fig. C'est une eau dormante, se dit d'une per- 
sonne qui cache des passions vives sous un air tran- 
quille. Je ne me fle pas à toutes ces eaux dormantes, 
|| Châssis dormant, châssis qui ne se lève point. 
|| Pont dormant, celui qui ne se lève point, par 
opposition au pont-levis. || Serrure dormante, sêr- 
rure à pène dormant, celle qui ne se ferme 
seule, et dont il faut pousser le pêne avec la 

Ì| Verre dormant, lucarne vitrée, par laquelle on a 
droit de prendre du jour sur l'héritage d'un voisin, 
et qui ne doit jamais s'ouvrir. || Terma de pèche, 
Ligne dormante, ligne qui resto fixée dans l'eau 
sans que le eur la tienne. || Terme de marine. 
Manœuvres dormantes, les manœuvres d'un navire 
qui ne sont jamais dérangées, telles que les hau- 
bans. || 3 S. m. Dans le haut d'une porte carrée ou 
cintrée, frise ou châssis de bois attaché dans Ja 
feuillure et servant de battement aux vantaux. Un 
dormant de croisée. Poser, sceller un dormant. |] Un 
dormant de table, plateau garni de cristaux, qui 
reste au milieu de la table pendant tout le repas. 
{| Terme de marine. Nom des bouts fixes des corda- 
ges, c'est-à-dire do la partie qui demeure attachée, 
tandis que l'autre est employée. 

— HIST. xv* s. Et avoient [les Gantois] au devant 
de eux un grand flaschier d'eau dormante, rnotss. 
1, B, 484. || xv° $. En murs mitoyens il est loisible 
d'avoir fenestre sur son voisin, à verre et for dor- 
mans, à neuf pieds de hauteur du rez-de-chaussée, 
Los, 285. Voyans la riviere dormanto comme un 
maretz, AMYOT, Luculli, 44, 

DOBMEUR, EUSE (dor-meur, medû-2'}, s. m. et f. 
Celui, celle qui dort, qui dort beaucoup, qui aime à 
dormir. Étant, comme vous êtes, la meilleure dan- 
souse, la meilleure dormeuse, et la plus, éloquente 
fille du monde, vorr. Lett. 64, Le dormeur s'é- 
veilla, tant il en [de son songe] fut surpris, La FONT. 
Fab. xı, 4. Piouce au même instant Fait le dor- 
meur, 1D. Berc. J'avais été jusque-là grand dor- 
meur, 4. 3. Rouss. Confess. vi. || Nom d'un poisson, 

— MIST. xvit s. Les sommeilleux et dormars, 
paie l'endormy ne sçauroit ny luy mesme faire 
son debwoir, ny le faire faire aux autres, La PORTIE, 
240, Jamais dormeur ne feit bon gué, LESOUX DE 
LixeY, Proe. t.u, p. 324. 

— ETYM. Dormir; provenc. ot espagn. dormidor ; 
ital, dormitore, 

DORMEUSE (dor-meb-r}, s. f. Sorte de voiture 
de voyage où l'on peut s'étendre pour dormir, 
|| Demi-dormeuse, voiture du même genre. Je 
me suis bien douté que ma petite demi-dormeuse, 
que j'appelle ma commode, et que j'avais fait faire 
ex) dans mon village, me serait inutile, voir. 
Lett. Richelieu, 29 juillet 4774. |] Sorte de fauteuil 
ou de chaise longue où l'on peut dormir. 

— ÊTYM, Dormeur. 

+ DORMILLE (dor-mi-Il', H mouillées), +. f. Un 
des noms du poisson appelé aussi loche. 

+ DORMILLEUSE (dor-mi-lleü-2'), s. f. Un des 
noms vulgaires de la torpille. 

— ETYM, Dormir, 

+ DORMILON (dor-mi-lon}, s. m. Espèce de singe 
du Mexique. 

DORMIR {dor-mir}, je dors, tu dors, ildort, nous 
dormons, vous dormez, ils dorment; je dormais; 
je dormis; je dormirai; je dormirais; dors, qu'il 
dorme, dormons; que je dorme, que nous dor- 
mions; que je dormisse ; dormant, ©. n. |! 1° Repo- 
ser dans le sommeil. 11 dort profondément. Le ma- 
tade va mieux, ila dormi d'un bon somme. I dormait 
quelquefois dans le jour. Pourras-tu dans son lit 

mir en assurance? coan. Nicom. v, +. Trop dor- 
mir fait mal à ja tòte, Et trop dormir c'est vivre 
en hôte, scannon, Firg. trav. vu. Guillot, le vrai 
Guillot, étendu sur l'herbotte, Dormait alors pro- 
fondément, ta Font. Fabi. m, 3. Cette réflexion 
embarrassant notre homme, On ne dort pas, dit-il, 
quand on a tant d'esprit, 16. ib. 1x, 4. T'attemdre 
aux yeux d'autrui, quand tu dors, c'est erreur, 1D, 
ib. x1, 3. Je ne dormirai point sous de riches lam- 
bris; Mais voit-on que le somme en perde de son 
prix? an. db, x, 4. Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on 
dort en cette ville, som. Sat. vi. C'est là que le 
prélat, muni d'un déjeuné, Dormait d'un léger 
somme, attendant Je diné, in. Lutr, 3. Mais tout 
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dort et l'arméo et les vents et Neptuno, nac. Iphig. 
3,4. La vie est un sommeil; les vieillards... ont eu 
un songe confus, informe et sans aucune suite; ils 
sentent néanmoins, comme ceux qui s'éveillent, 
qu'ils ont dormi longtemps, LA Bauv. xr. Tout dort, 
tout est tranquille; et l'ombre de la nuit. vour, 
Zaïre, v, 5, La nuit finissait, il était guatre heures, 
tout dormait encore dans les biroun de Delzons, 
hors quelques sentinelles, quand tout à coup... s8- 
Gua, Hist. de Napol, 1x, 2, || Dormir à bâtons rom- 
pus, ètre réveillé, se réveiller plusieurs fois sans 


pouvoir faire un somme continu. || Dormir comme 


un loir, dormir besucoup, profondément, à cause 
que le loir est un ani: bibernant, qui dort plu- 
sieurs mois de sulte pendant l'hiver, On ditde mème, 
dormir comme une marmotte, |} Dormir comme une 
souche, dre profondément endormi. || Dormir tout 
debout, ou, simplement, dormir debout, n'en 
pouvoir plus de sommeil, être accablé par le som- 
meil, au point de cr sans être couché ou 
assis, || Conte À dormir debout, pı fabuleux 
qui ne méritent aucune créance. Voilà ce qui 
s'appelle des contes à dormir debout, sév. 73, 
Les contes à dormir debout que l'on vous fait, 
ib, 256. || Dormir sur l'une ct l'autro oraille, et, 
plus souvent, sur les deux oreilles, pro- 
fondément, ot, figurément, être plein de sécurité. 
…. Je lui conseille De dormir, s'il se peut, d'un et 
d'autre côté, La FONT. Coupe. || Dans un sens op- 

, ne dormir que d'un œil, être en une vigilance 
inquiète. Certain jaloux ne dormant que d'un œil, 
10. On ne s'avise. Dormir en lièvre, dormir 
les yeux ouverts, et, rément, être toujours sur 
le qui-vive. Cette crainte maudite M'empêche de 
dormir sinon les yeux ouverts, LA FONT. Fabl. 1, 44. 
ILE n'en dort pas, se dit d'un homme qu'une vive 
espérance, une crainte incessante, une précocupa- 
tion assiége constamment. |] Fig. Le feu qui semble 
éteint souvent dort sous la cendre, conn. Rodog. 
11,4. || 3° Dormir sè dit aussi de ce qu'on a nommé 
le sommeil des plantes. Le soir, de nos jardins par- 
courez es carreaux: Voyez, ainsi que nous, sur 
leurs tiges baissées S'assoupir de ces fleurs les têtes 
affaisstes, Et, dormant au lieu même où veilleront 
lours sœurs, Du nocturna repos savourer les dou- 
ceurs, DELILLE, Trois règnes, vi. I 3° Dans le lan- 
gage biblique, dormir avec une femme, passer la 
nuit avec elle. Sa mattresse [de Joseph) le prit par 
son manteau, et lui dit encore : Dormez avec moi, 
saci, Bible, Genèse, xxxix, 42, || 4° Dormir con- 
struit avec des substantifs et ayant en apparence, 
mais en à] nce seulement, le sens actif, Le 
malade a dormi plusieurs heures de suite. || Dormir 
la grasse matinée (c'est-à-dire dormir pendant la 
grassa matinée), dormir jusqu'à onze heures ou 
midi. Vous deviez être au lit toute celte journée, Ou 
tout du moins dormir la grasse matinée, Poiss. le 
Fol raisonnable, dans LE Roux, Dict, comique [| Dor- 
mir sa réfection, dormir autant qu'on en a besoin, 
c'est-à-dire dormir autant que la réfoction l'exige. 
Le sommeil est nécessaire à l'homme; et lorsqu'on 
ne dort pas sa réfection il arrive que... MOL, Prine, 
Et. Prol. || 5° Dans le style élevé, il se dit du som- 
meil de la mort. Elle va descendre à ocs sombres 
lieux, à ces demeures souterraines, pour y dormir 
dans la poussière avec les grands de la terre, avec 
ces rois et ces princes antantis… Boss. Duch. d'Orl. 
Vous serez vous-même réduit en poudre au milieu 
des incirconcis, et vous dormirez avec ceux qui ont 
été passés au fil de l'épée, saci, Bible, Éséchiel, 
xxx, 28, Ses vices dormiront avec lui dans la 
poussière du tombeau, Mass. Cur.Impén. ….c'est lei 
que dorment nos aïeux, pucis, Abuf. 11, 7. J'ai suivi 
mon époux jusqu'aux tombes sacrées Où dorment 
des Césars les cendres révérées, w. J. CHEN. Tibère, 
u, t. Les morts durment en paix dans le sein de 
la terre; Ainsi doivent dormir nos sentiments teints, 
A. DE MUSSET, Poésies nout. Nuit d'octobre. || 6* Fig. 
Être en repos, en sécurité, Nous ne connaissons que 
notre confiance dans le sinistre et le malaise que 
nous éprouvons : nous ne dormons que parcs qu'on 
dort au pied du Vésuve, minañgau, Collection, 
t. m, p. 332. || 7° Fig. Ne point agir quand on de- 
vrait le faire. Aux menaces du fourbe on doit nu 
dormir point, mou. Tart. v, 3. L'habitude de se 
laisser voler par ses domestiques, jointe à la vigi- 
lance du coupable, à qui son maltre ne pouvait 
reprocher d'avoir dormi dans son service, lo por- 
térent à la clémence, nawt. Gramm. ti, Tu 
dors, Brutus, et Rome est dans les fers, vout. 
M. de Cés, n,2, Dans tous les lieux, sans cesse, 
ouvrant l'œil et l'oreille, En paraissant dormir le 
gouvernement veille, pocis, Othrilo, 11, 7 || Eu 
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matibro févdate, quand le vassal dort, le seigneur 
ville, ou quand la seigneur dort, le vassal veille, 
c'est-à-dire quand l'un des deux néglige d'user de 
ses droits, l'autre en profite. || Familièrement. 
Cet homme ne dort pas, se dit d'un homme à l'af- 
fût de toutes les circonstances qui lui sont favora- 
bles. || Dormir sur une affaire, la conduire leu- 
tement, doucement. || Laisser dormir un ouvrage 
d'esprit, attendre pour en mieux juger que Fima- 
gination soit refroidie. Oui je dormais sur un peut 
volume Qui me vaudra d'être encore étnillé, BSRANG. 
Gohier. || Laisser dormir une affaire, attendre pour 
donner suite, || Laisser dormir les lois, en suspen- 
Jra momentanément l'exécution. Sparte elle-même 
a laissé dormir ses lois, 3. 3. ROusS, Contr. IV, 6, 
j| Laisser dormir ses fonds, ses capitaux, ne pas 
les faire valoir. || Laisser dormir noblesse, se disait 
autrefois lorsqu'un gentilhomme, qui voulait faire 
le commerce, déclarait qu'il n'entendait être com- 
merçant que pendant un certain temps. || 8° Rester 
immoble, Mre sans mouvement, en parlant des 
choses. 11 fait beau pêcher où l'eau dort, || On dit 
qu'un sabot, qu'une toupie dorment, quand Le mou- 
vement qui les anime est si rapide qu'ils semblent 
immobiles. |! Fig. Dormir comme un sabot, dormir 
rofondément. || Terme de marine. On dit que le sa- 
Fier dort, quand on a oublié de le retourner: qu'une 
rose des vents dort, quand elle ne tourne pas, le 
bâtiment changeant de route, Laisser dormir l'hor- 
loge, oublier de la remonter, || 8° V. a. Lans le 
langage élevé et dans cette seule locution, dormir 
son sommeil. Dormez votre sommeil, riches de la 
terre, et demeurez dans votre poussière, boss. le 
Tellier Tous les riches ont dormi leur sommeil, 
et, lorsqu'ils se sont éveillés, ils n'ont rien trouvé 
dans leurs mains, saci, Bible, Psauwmes, LXXI, €. 
JL Par une même figure grammaticale, mais dans 
le langage familier, dormir un bon somme, avoir 
un bon sommeil pendant un long espace de temps. 
Il C'est pur analogie de cet emploi que A. de Musset 
a hnané dormi au passif: Suis-je pas belle encor? 
pour trois nuits mal dormies Ma joue est-elle crouse 
et mes lèvres blémies? dans de Dict, de POITEVIN. 
Ji On trouvera à l'historique : dormir une éter- 
nelle nuit, Cela pourrait aussi très-hien se dire, 
1110 S.m. Le long dormir est exclu de ce lieu, 
La rost., Papef. Que les soins de la Providence 
N'eussent pas au marché fait vendre le dormir Comme 
Je manger et le boire, ip, Fabl. viu, 2. || Proverbes, 
I n'y a pas de pire eau que celle qui dort, c'est-à- 
dire il faut se défier des gens qui ne manifeslent 
rien de ce qu'ils ressentent. Mais il n'est, comme 
on dit, pire eau que l'eau qui dort, nor. Tart, 1, 4. 
I Qui dort dine, c'est-à-dire en dormant on s'en- 
graisse aussi bien qu'en mangeant, Ce proverbe se 
prend aussi dans un sens moqueur, pour reprocher 
l'indolence à un paresseux, et lui faire entendre que, 
s'il ne travaille pas, i) ne dinera qu'un songe. || Le 
bien, la fortune lui vient en dormant, c'est-à-dire 
il devient riche sans rien faire. Les biens nous vien- 
nent en dormant. je vous assure, RENARD, Hetour 
impr. sc. 4, || Jeunesse qui veille et vieillesse qui 
dort, c'est signe de mort. [| I! ne faut pas réveiller be 
chat qui dort, il ne faut pas renouveler une méchante 
affaire qui est assoupie. À l'historique, où trouve : 
réveiller le chien qui dort, ce qui est mieux. 

— REM. Les douze heures que j'ai dormi et non 

dormies, L'apparence de verbe actif disparaît quand 
on restitue l'ellipse: Les douze heures pendant les- 
quelles j'ai dormi, 

— MIST. xs. Charles se dort, li empereres ri- 
ches, Ch, de Rol. Ly. Par touz les prez or se dor- 
mentli Franc, db, cLxxx. |] xu" s. Que il m'avint 
anuit [cette nuit] en mon dormant, Hone. p. 463. 
Ne fausse amors ne veut que s'entremote De moi 
laisser dormir ne reposer, Couci. 1) dormirent lur 
sonne, Liber psalm, p, 101, Li dormirs est partiz 
de mes eauz {yeux}, Machabées, 3, 6. || xau" s. LA 
dormirent Ja nuit, W. DE VALENC. M, Anuit avecques 
moi [je] ferai Hértain dormir, Berte, xu. De peine 
ot de travail [elle] dort si ferm et si dur, db. xue, 
Nus selier ne autres ne doit sele tainte garnie livrer, 
devant que ele est esté vernicie, se ce n'est sele 
dormant, Liv. des mét. 213, Trop de lades choses 
aviennent À ceux qui tex [tels) dormirs maintien- 
nent, la Rose, 13064. L'en [on] se dort le soir {dans 
une navigation} là où en [on] na scet se l'en se 
trouvera ou fons de la mer, soir. 240. || xuv" s, 
Quant l'en dort, il ne appert pas ne n'est manifesté 
qui est bon ou qui est malvois, onëswe, Ælh, 30. 
Colui qui dort ne vit pas, fors de tele via comme 
vit une plante, 1. db. 314. Mais Jehan bot lours 
parolles Droictement comme frivolies, Et leur di- 
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soit: Vous faictes tort; Vous esveillez le chien qui 
dort, Lie. du bon Jehan, 1033. || xv* s. Le deable, 
qui oncques ne dort, resvoilla ceur de Bruges, 
FROJSS. 11, ti, 62. Nos gens ne dormirent mie, ains 
saillirent contre eux par grande hardiesse à qui 
mieulx mieulx. Boweig. 1, ch, 23. 11 ft faire sa se- 
puliure pour dormir ses jours, Hist. de Louis II, 
duc de Bourbon, p. 371, dans Lacunxe. Et tant fit 
qu'il se trouva en la chambre où la levriere sa dor- 
moit, LOUIS x1, Nouv. xxvii. || xvrt s. L'esprit trou- 
bé de mon cher pere Anchise En mon dormant 
haste mon entreprise, bUMELL. 1v, 46, recto. Filz de 
deesse, en quelle seureté Es-ta icy au dormir ar- 
resté Si longuement? in, 1v, 42, verso. Mais quand 
l'homme a perdu ceste douce lumiere, La mort luy 
fait dormir une eternelle nuict, 1D, VI, 47, recto. 
Nos voisins ne dorment pas, et n’ont que trop de 
connoissance de nos desordres, LANOUR, 223, Ago- 
silaus dit que pour ce jour là il falloit laisser dor- 
mir les loix, amror, Agéril. 49, Les vents sont as- 
soupis, les hois dorment sans bruit, ross, 744. Qui 
dori grasse matinée, trotte toute ia journée, LEROUX 
DE LiNCY, Prov. tu, p. 389. Trop dormir cause 
mal vestir, 1D, ib. p. 429. L'autre sauvage qui avoit 
cependant dormy [perdu connaissance) du coup que 
le chevalier du dragon lui avoit donné, Don Flores 
de Grece, f cxx, dans LacuRNE. Neantmoins en y 
avoit-il bien de telx qui eussent eu grand mestier 
{besoin} de dormir le vin qu'ilz avoient beu à oul- 
trage, MENAND, Hist. de du Guesci, p. 528, dans La- 
cunxe. Essuyez de tristes yeux Le long gemir; Et 
me donnez pour le mieux Un doux dormir, la Nar- 
guerite des marguerites, cité dans Hevue de l'Instr. 
publique, 40 juin 4462, p, 186, 

— TYN. Lourguig. dremi; Berry, dourmir ; 
proveng, dormir, durmir; espagn. dormir; ital. 
dormire; du latin dormire. Dans l'ancienne langue, 
dormir prend la forme réfléchie, comme d'autres 
verbes neutres la prenaient et la prennent encore. 
La conjugaison je dors, tu dors, dl dort, eic. n'est 
point, dans la vérité, une irrégularité; ces formes 
suivent la conjugaison latine : dérmio, dérmis, dór- 
mit, ete. pù l'accent est sur dor. 

DORMATIF, IVE (dor-mi-tif, ti-v}, adj. Terme 
de médecine. Qui provoque le sommeil, Potion dor- 
mitive, Molière dans le Malade imaginaire fait de- 
mander pourquoi l'opium fait dormir? On répond 
que c'est parce qu'il a une vertu dormitive, où vous 
voyez que cest répondre en termes différents La 
même chose que ce qui est en question, DUMARSAIS, 
Logique. art, xii, n° 3. || S. an, Un dormitif. 

— MIST. xyi*s. On doit user de ciysteres dormi- 
tifs, PARR, XXIV, 28, 

== ETYM. Latin Éctif, dormilivus, de dormitum, 
supin de dormire, dormir. 

$ DORMITION (dor-mi-sion}, 4. f. Terme ecclé- 
siastique. La maniére dont la sainte Vienge quitta 
Ja terro pour aller au ciel; parce qu'une pieuse tra- 
dition apprend que sa mort ne fut qu'une espèce de 
sommeil, et qu'elle fut enlevée an ciel par une as- 
somption miraculeuse, dont l'Église célebre la fête 
le 15 d'août. 

— BIST. xt s. Une nuit iert {il était] en dormi- 
sons, Si Ìi vint une avissons [vision FH, NOOS- 
KES, ms. p. 340, dans LACURXE, Dormition, DU CANGE, 

ia. 

— ETYM. Provenç, dormicio; espagn. dormicion ; 
ital. darmizione; du latin dormitionem, de dor- 
mire, dormir, 

t DOROIR (do-roir), s. m. Terme de pâtissier, 
Sorte de petite brosse avec laquelle on dore la på- 
tsserio. 

— ÈTYN. Dorer, 

DORONIC (do-ro-nik), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes synanthérées, dont une espioe, le 
doronicum pardalianches, jouit des mêmes pro- 
aus que l'arnica et est cultivée dans les jardins, 

cause de sa floraison précoce. || Nom spécifique 
du séneçan doronic. || Doromic à feuilles de 
tain, ancien nom de l'arnica de montagne. 

— ETYN. On dit que c'est l'altération d'un nom 
arabe. s 
+ DOROTHÉE (do-ro-tée), s. f. Espèce de libel- 
lule ou demoiselle. 

— ÉTYM. Dorothée, nom de femme, de pow, 
don, et $eòç, dieu. 

+ DORQUE (dork?}, s. m, Un des noms vulgaires 
d'un cétacé, La phocène orque, dite auss: épaulard. 

— ETYM. On trouve, dans Cotgrave, dorque, es- 
pèce de navire, 

DORSAL, ALE (dor-sal, sa-1}, adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient au dos, L'epine, ba région 
dorsale, Les muscles dorsaux, Face dorsale, régwon 
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dorsale, la face convexe de certaines parties, de la 
main, du pied, de la langue, etc. || Artère et veine 
dorsale de la langue, rameaur de l'artère et de La 
veine qui se distribuent à la face dorsale de La lan- 
gue. || Le muscle grand dorsal, et, substantive- 
ment, le grand dorsal, un des grands muscles du 
dos, || Consomption ou phthisie dorsale, terme vague 
qui se dit le plus souvent pour carie des vertèbres 
avac aboës, || Phthisie dorsale a été anciennement 
employé pour signifier les pertes séminales. || S. f. 
La dorsale, nageoire située sur le dos des pois- 
sons. 

= HIST. xv" s. L'autre partie [d'une veine! tent 
au bras par dehors, et est dite dorsal, H. DE MONDE- 
vase, P 22, || xvit s. Le long de l'espine dorsale, 
Pane, Xvi, 42. Les muscles obliques “dans et 
dorsaux, 1D. 1, 8. 

— ÉTYM. Lat, dorsum, dos (roy. pos), 

+ DORSCH (dorch"}, s. m. Petite morue de La mer 
Baltique, 

+ DORSÉ, FE (dor-sé, ste), adj. Terme de 200- 
logie. Dont le dos est coloré autrement que le reste 
du corps. 

— ÉTYM. Lat. dorsum, dos. 

+ DORSET (dor-sè), adj. Race dorset, race de 
moutons du Dorsetshire, en Angleterre, remarqua- 
ble par sa précocité, sa fécondité et l'aptitude des 
femelles à donner du lait. |} Substantivement, Les 
dorsets, les moutons de la race dorset. 

+ DORSIBRANCHE (dor-si-bran-ch'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui porte des branchies sur le dos, 

— ETYM. Lat. dorsum, dos, et branchirs. 
gr rap res ré Den Tooo de 200- 

de. Dont les petits se dével t dans u 
du dos de la atag pren a 

— ETYN. lat. dorsum, dos, et parere, enfanter. 

+ DORSIPÉDE ¢lor-si-pè-d'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a des pattes insérées sur le dos. 

— ÉTYM. Lat. dorsum, das, et pa pied. 

+ DORSO.... Préfire qui, dans le langage anato- 
mique, se joint à différents mots pour exprimer 
qu'il s'agit du dos, Muscle dorso-costal. 

— ÊTYM. Lat. dorsum , dos. 

+ DORSTÉNIE (dor-sté-nie}, s. f. Terme de bo- 
lanique. Genre de plantes urlicées, voisines des 
figuiers, 

— ETYM. Un nom propre, 

DORTOIR (dor-toir). s. m. Salle commune où 
sont les lits dans un collége, dans une communauté 
religieuse, etc. J'ai toujours compris qu'il était fort 
fâcheux de coucher dans les dortoirs des demoi- 
selles, et je regarde cene obligation comme une s 
grande austérité que je voudrais qu'il ne s'en prati- 
quät guère d'autres chez nous, MAINTENON, Lett. 
À Mme R... 41 oct, 48u3, 

— MIST. us. Vint i li abbes, cui Diex gart d'en- 
combrier, Qui fist Ja dame en sou dortoir mucier, 
Raoul de C. 284. || xurt s, Dortor et refretor avoient, 
belle yglise, Vergier, praiaux et troilles, trop biżu 
len å dense, RUTEU. 154. Encore sachez que j'ay oy 
conter à un preudhomme qui gisoit ou [au] dor- 
touer où l'abbé dormoit.... soiwv, sop. || avt s. Et 
madsme la roine tint la cour et sa feste au dortoir, 
et eut bien seant à tale soixante dames qu'elle avoit 
priées, FROLSS, 1, 1, 3i. 

— TYN. Provent, dormidor, dormitori; ital, 
dormitorio; du latin dormitorium, de dormire, 
dormir, 

DORURE (foru-r'), £. f. {| 4° Or étendu sur les 
objets. Une épaisse dorure. De ces rondeaux [de 
Denserade) un livre tont nouveau À bien des gens 
n'a pas eu l'art de plaire: Mais, quant à moi, 
j'en trouve tout fort beau, Papier, dorure, images, 
caraclère, Hormis les vers qu'il fallait baisser faire 
À la Fontaine, LE COMTE D'OLONNE, dans RICRELET, 
jl 3 Lacon, Vart de dorer, |] 3 Objets dorés, 
C'est sous l'hahit rustique d'un paysan et non sous 
la dorure d'un courtisan qu'on trouvera la force, 
3.1. pouss, Sciences, Les sullats ont détruit le fa- 
meux ‘Térence de bembo, pour avoir quelques do- 
rures dont il était orné, P. L. Cous. Left. 1, 37. 
|| Marchand de Jorures, colui qui fait le commerce 
des matières d'or et d'argent, ou des matières do- 
rées et argenties. || &* Préparation de jaunes d'œufs 
pour dorer les p couleur jaune donnée à l'aide 
de cette préparation. || Dorure de carême, œufs de 
brochet détrempés avec un peu d'eau dont on se 
sert en carême pour jaunir les échaudés et las piè- 
ces de four. 

— HIST. uv* s. Froumentee, venoison, dorare, 
gelées de poison, Nénagier, 1, 4. {| xvit s. Juno 
m'a chargé en passant que je luy apporte quelque 
dorure, quelque Jjuerin, ou quelque ceinture, ` 
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Despen. Cymbal. 76, Il leur fit rendre par les cor- 
saires leurs bagues et dorures, Tvea, p.612, 

— ÊTYM. Dorer; provoug, dauradura; espagn. 
doradura; ital, doratura. 

+ DORYLE ({do-ri-l'), +. m. Espèce de papillon. 
|l Genre de colċoptères qui a pour type le doryle 
zanthope. A 
— ÊTYM. Ce parait être le nom propre Dorylas. 

+ DORYPHORE (do-ri-fo-r), s. m. || 4° Terme 
d'antiquité, Nom que les Grecs du Bas-Empire don- 
naient aux soldats de La garde impériale, qui étaient 
armés d'une demi-pique. || 4° Genre de coléoptères 
renfermant de grands et beaux insectes originaires 
d'Amérique, et dont la poitrine est armée d'une 
longue pointe dirigée en avant, 

— ÉTYM, Aépu, lance, et popòç, qui porte. 

DOS (dô; dans la conversation l's ne fe lie pas : 
un dô énorme; l's ne se lie hors de la conversation 
que dans cette loçgution : dos À dos, dites : dò- 
24-40}, s m. || 1° Partie du corps de l’homme et 
des animaux depuis les épaules jusqu'aux reins 
ou lombes, et quiest postérieure chez l'homme 
et supérieure chez les animaux, Le dos d'un che- 
val. Porter sur le dos. Tomber, s'étendre sur le 
dos. Il faut remettre encor le harnais sur le dos, 
TRISTAN, Mort de Chrispe, ut, 2. Depuis plus d'une 
semaine Je n'ai trouvé personne à qui rompre 
les os; La vertu de mon bras se perd dans le re- 
pos, Et je cherche quelque dos Pour me remettre 
en haleine, wor. Amph. 1, 2. Les mains liées der- 
rière le dos, réx. Tél. 1. Sur le dos des gens du vil- 
lage Aprés boire il cassait les pots, nénANG. Enfant 
de la maison. || L'épine du dos, la colonne verté- 
brale. || Le dos au feu, le ventre à table, se dit de 
ceux qui, en dinant, ont le dos tourné vers un bon 
feu; et, figurément, de ceux qui se donnent toutes 
leurs aisés. || Familièrement. Iln'a pas une chemise 
sur son dos, une chemise À se mettre sur le dos, 
il n'a rien à se mettre sur le dos, se dit d'une per- 
sonne extrémement pauvre. || Dans un sens oppost, 
C'est une femme qui met iout sur son das, c'est 
une femme qui dépense en toilette tout ce qu'elle a 
ou gagne. || Fig. et familièrement. Le dos lui dê- 
mange, se dit d’une personne qui fait tout ce qu'il 
faut ne qu'on la batte. || Faire le gros dos, se dit 
des chats lorsqu'ils relèvent leur dus en bosse, ce 
qui arrive le plus souvent lorsqu'on les caressa en 
leur passant la main sur le dos, dans le sens de la 
tête à la queue, et aussi lorsque l'animal est en colère. 
j| Par extension. Faire le gros dos, s'est dit d'une 
espèce de contorsion qu'affectaient les pelits-maltres 
À Paris, mettant une main dans la ceinture de la 
culotte, et l'autre dans la veste, et par Jà faisant un 
gros dos voûté, comme un matou, LENOOX, Dict. 
comique. Qui faisant Le gros dos, la main dans la 
ceinture, Viennent pour tout mérite étaler leur 
ligure, REGNARD, le Joueur, 1, 2. Puis m'appuyant 
sur Scipion et faisant le gros dos, je gagoai une 
salle, LE sace, Gil Blas, x, 3. || Fig, et familière. 
ment. Faire le gros dos, ou faire gros dos, faire 
l'important, l'homme capable. Le fils de Saumery, 
à force de faire l'important «t Le gros dos, imposait 
à une partie de la cour, stsix. 71, 472. |] Plier Le 
dos, céder. Laissez passer la bourrasque, pliez le 
dos, Et aussi être humble devant ses supérieurs : il 
n'a jamais su plier le dos. || Mettre quelque chose 
sur le dos de quelqu'un, l'en rendre responsable. 
Je suis bien aise de savoir que le pont ignon 
est encore sur le dos du coadjuteur; c'est dune lui 
qui vous y a fait passer, stv. 35, {| Cola ira sur sọn 
dos, se dit d'une perte, d'un dommage qui sera mis 
au compite de quelqu'un. Ii faut que tout le mal 
tombe sur notre dos, MOL. Sgan. 47. Le roi s'était 
flatté tuute sa vie de faire pénitence sur le dos 
d'autrui, st-sin, 260, 77, || Battre quelqu'un sur la 
dos d'un autre, fairo à quelqu'un des reproches, 
des critiques qui retombent sur un autre, C'est sur 
mon dos que vous avez battu Platon, {| 11 se laisse 
tondre la laine sur le dos, se dit d'un homme trop 
débonnaire ou insouciant qui se laissa dépouiller, 
voler, Dans le môme sens, se Laisser manger la 
laine sur le dos, |} Ila été battu dos et veutre, on 
lui en a donné sur le dos et partout, se dit d'un 
homme qui a été violemment battu. Un peuplé qui 
le pousse à bout, Et qui, dos et ventre et partout, 
Le batie et toute sa cohorte, scannox, Virg. trar, iv. 
Il Être sur le dos, étre couché ou alité, Voilà 
trois semaines que je suis sur le dos. || Tourner 
le dos, présenter son dos, au lieu de présenter 
la partie antérieure du corps. Les sages quelque- 
fois, ainsi que l'écrensse, Marchent à roculons, 
tournent le dos au port, ta roxT. Fabl. xi, 40. La 
noblesse supplie le roi de réformer l'immuxlestie de 
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son clergé, qui cause et parle baut et tourne le dos 
à l'autel, sév. Leti. 40 janv, 4874, || Fig. Tourner le 
dos à la mangeoire, s mèitre dans une situation 
contraire à la chose qu'on veut faire, || Tourner le 
dos dans une bataille, fuir devant l'ennemi. Ils 
tournérent le das quand tu fus assailli, MALM, 1, 4. 
|i Tourner le dos, s'éloigner un moment. Je n'ai 
fait que tourner le dos, il était déjà parti. Dès que 
j'ai eu le dos tourné, sèv. 440. || Tourner Le dos à 
quelqu'un, lui témoigner, en lui tournant effecti 
meut le dos, son mécontentement, son mèp: 
roi, pour toute réponse, lui tourna le dos brusque- 
ment, MABMONTEL, Mém. iv, {| 11 tourne le dos où il 
veut aller, se dit d'un homme qui, au lieu d'aller où 
ilveut, prend un chemin tout opposé, || Fig. Tourner 
le dos, ne pas voir, dédaigner. Je leur tournerai Lo 
dos, et non le visage, au jour de leur perte, saci, 
Bible, Jérémie, xviu, 47. Lorsque Dieu courroucé 
vous tournera le dos, En des feux sans lumière, en 
des nuits sans repos Vous expieréz vos vices, RACAN, 
2% praume, Nous tournons be dos à la vérité, Boss. 
Resp. 4, Que fait donc un poëte qui finit tout? Il 
tourne le dos à La nature, minenot, Salon de 1747, 
OEuvres, 1. xv, p. 460, dans PouGEnS, |] Avoir bon 
dos, avoir un dos sur lequel on peut frapper forte- 
ment; et, Ügurément et familièrement, avoir bon 
dos, être en état de supporter une perte, ou bien 
être insensible aux railleries. Il ne s'agit que de 
mille écus; M. Turcaret a bon dos, il portera bien 
encore cotte chargu-là, LE SAGE, Turcaret, 1, 2, 
Il Avoir bon dos signifie aussi ne pas s'épouvanter 
des reproches. Mettez les fautes sur moi, j'ai bon 
dos. Dans une autre nuance : On s'en prend 1ou- 
jours à moi [on m'accuse de tout]; il est vrai que 
j'ai bon dos [que je suis souvent en faute). || Avoir 
dos solido se dit comme avoir les reins solides, 
avoir de grandes ressources. C'est un homme qui 
fait cent entreprises à la fois, mais il a le dos so- 
lide, c'est-à-dire il a les capitaux suffisants. || Dos à 
dos, figure de danse dans laquelle le danseur ét son 
vis-à-vis passent l'un derrière l'autre sans se reg: 
der. || Fig. et familièrement. Mettre les gons dos À 
dos, renvoyer deux personnes qui sont en difé- 
rend, sans donner aucun avantage à l'une ni à 
l'autre. 1 se dit souvent dans les comptes rendus de 
poes: On Les à renvoyés dos à dos. || Porter sur 
le dos, porter une charge qui est placée sur le dos, 
Il avait un sac sur je dos. || On dit au dos dans 
cette locution : avoir le sac au dos, c'est-à-dire por- 
ter le sac militaire, être soldat. || Fig. Avoir, por- 
ter quelqu'un sur son dos, en être obsédé, ennuyé. 
|| Populairement. J'en ai plein le dos, j'en suis 
très fatigué, ennuyé. į] Être sur le dos de quel- 
qu'un, l'importoner, l'obséder. I est toujours sur 
mon dos. || Populairement. Scier le dos de quel- 
qu'un, l'ennuyer, le fatiguer, 11 me scie le dos. 
[| À dos, derrière soi. J'avais à dos une campagne 
immense qui ne m'avait été annoncée que par l'ha- 
bitude d'apprécier les distances entre des objets in- 
terposés, DIDEROT, Salon de 1767, OEuvres, t xiv, 
. 486, dans Pouces. |] Fig. Se mettre tout lo monde 
dos, avoir chacun contre soi, Quoi, volage, pre- 
nez-vous donc Pour vous mettre à dos les jésuites. 
Coquilles, rosaire et bourdon, praxe, Péler, de Li 
setie. || Avoir quelque chose à dos, ne pouvoir s'en 
séparer. Quittons-nous cette ville unique, Nous voya- 
geons Paris à dos, BÉBANG, J. de Paris. |] 4 Terme 
d'anatomie. Partie postérieure chez l'homme, su- 
périeure chez les animaux, du tronc depuis la 
dernière vertèbre cervicale jusqu'à la dernière lom- 
baire. || 3° Terme de manège. Dos de carpe, ou de 
mulet, dos” convexe, Dos doulie, dos de cheval, 
dans lequel on remarque un léger sillon médian. 
|| Le dos présente une légère concavité; s'il est trop 
concave, l'animal est dit ensellé. Le dos large ac- 
cuse un fort développement des muscles et l'ampleur 
du la poitrine, Le dos court annonce beaucoup de 
force. Le dos long est moins fort que le dos court. 
114" Par analogie, la partie postérieure de certaines 
choses. Le dos d'un habit, d'une chaise. Qui pre- 
naient, sur le dos de leurs chaises, de ces postures 
aisées et galantes qui marquent qu'on est au fait 
des bons airs, MANIVAUX, Mariane, 2* part. || Le 
dos d'un couteau, le dos d'un rasoir, la parte op- 
ċe au tranchant, || Le dos d'un biller, d'un acte, 

[o revers. |] Le dos du nez, de la main, du piod, e la 
langue, la partie supérieure du nez, de la main, du 
pied, de la langue. || Terme de botanique, Le dos 
d'une strie, la partie saillante. Le dus d'une graine, 
celle des faces qui est comprimée et tournée du 
côté des parois du péricarpe. Le dos d'une feuille, 
sa face inférieure. || Terme d'entomologie. La partie 
supérieure du mésothorax #t du prothoraz; l'une 
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ou l'autre de ces parties. |] Le dos d'un livre, la par- 
tie À la tranche. || Terme de reliure. Dos 
brisé, das d'un livre tellement fait, que la livre 
que l'on ouvre demeure de lui-même tout ouvert, 
Ti leur faut des livres à dos brisés, des livres qui se 
tiennent ouverts sur la table, Lesse, la Reliure, 

. 443, 4420, L'époque de l'introduelion des dos 

risés en France est très incertaine... il y a à pau 
près cinquante ans que cette espèce de reliure est de- 
venue de mode, 10, ib. p. 488. || §* Dans le style élavé 
et dans la poésie, la partie supérieure, Cependant sur 
le dos de la plaine liquide... Rac. Phédre, v, 4. 
Nous montions sur le dos des vagues, yéN. Tél. iv. 
l| 6 En dos d'âne, en configuration du dos d'un 
âne, c'est-à-dire telle qu'il y ait un talus incliné 
des deux côtés. Toit, pont en dos d'ânes. Les rues 
étroites et sars pente, quoique le terrain soit en dos 
d'âne, sont toujours bourbeuses, maya, Mist, phil. 
xut, 43, || Dos d'âne, ustensile dont se servent les 
bouchers, || Terme de marine. Dos d'âne, ouverture 
en demi-cercle, faite à certains bâtiments, pour cou- 
vrir le bout de La manivelle du gouvernail, || 7° Terme 
de jardinage, Dos de bahut ou dos de carpe, se dit 
d'une pr on de relever lo terrain d'un 
parterre, ||& Dos lé, quadru; du genre pa- 
resseux (achée aï). || Dos Den u des Sarik 
sittelle. || Dos rouge, nom d'un oiseau de la Guyane, 
le tangara septicalore (granivores). 

— HIST. x° s. Tute l'eschine fil) lui desevre du 
dos, Ch. de Rol. xci. Da ceus d'Éspaigue qui ont 
les dos tournez, ib. cexuv.||xu* s. En son [it] 
vest un blanc aubert dopler [doubié], Rone. p. 4w. 
|| xm* s. Se Tybers de son dos la grant rue ne tert 
[n'essuye, sur La claie).... Berte, xcu. Si mist ar- 
riere dos toute couardie, et se feri en els l'espée 
traicte, H. DE vALENC. xt. Quand li roi Ferrans et 
sa gent virent qu'il ne poroit plus endurar, si tour- 
nerent le dos, et Anglès encaucierent [poursuivi- 
rent) jusques à la nuit oscure, Chron. de Rains, 
p- 78. Nus [nul] chevax qui porte à dos ne doit 
paier que obolo de chaucie, Liv. des mét. 275, The- 
mis, quant ol la requeste, Qui moult estait bonne 
et honeste, Lors conseilla [à Deucalion età Pyrrha! 
qu'il s'en alassent, Et qu'il après lor dos gitassent 
Tantost les os de lor grant mere, la Nose, 17822. 
La dame, qui aler voloit Au moustier si com el so- 
loit, Geta en son dos sa chemise, Et puis si a st 
robe prise, RUTES. 224, Le roy m'apela là où je me 
soie avoc les riches hommes du pays, de lå en un 

l, et me fist le dos tourner vers eulz, 101Nv. 384. 
Have s. Bien dix mille Espaignols des meilleurs 
qu'il y a {il} Misten une bataille, et bien les ar- 
rousta, Une riviere au dos, qui couroit par de là, 
Guescl, 11660. Ne pourront prendre de corroyer un 
dos [peau] que deux sols six deniers, Ordonn. des 
rois de Fr. t. it, p. 266, Flamens fist assalir, point 
ne Les ; Chil tournerent les dos; car cas- 
cuns s'esmaia [s'effraya], Quant Henris Jeur failli. 
Baud. de Seb, vi, 674, j| xv" s. Et quand les Anglois 
y chovauchent {en Écosse ], il convient que leurs 

urveances, si ils voulent vivre, les suivent tou- 
Lars à dos (par derrière], #noiss. 11, 1, 428, Nous 
faisons doute, quoi qu'il vous ait mandè ni quoi qu'il 
dise ni promette, que il ne vous tournast le dos, 19. 
u, n, 36, L'un d'iceulx compaignans fist bas dos au 
suppliant et à Pun des autres, et monterent par 
dessus un petit mur, DU CANGE, dorsum. Porter har- 
nois sur vostre doux, Hibl. des Chartes, 4* série, 
L v, p. 362, J'ai toujours porté sur mon dos Paine, 
travail À grant planté; Ne nulle choses n’ay hanté, 
Dont on dye qu'aye failly, cu. woa. Compi. de 
l'amant et de l'amour. Et se riens y a d'offense pas- 
sėe, prestement après le pardon fait est mise dar- 
riere le dos, 6. CHASTEL, Ezpos, s. rérité, Ayant le 
dos au feu et la ventre à la table, passen, s. 
Jehanne fait la beste à deux dos, Perrette est ung 
peu trop pansue, L'aultre est fouirée sur le dos, 
Pource qu'elle est ung peu bossue, COQUILL. Mono- 
logue des perruques. Cinq cent dos de fines martres 
gebelines, J. de Saintré, p.210, dans LACURNE, Bois 
ui cstoit croissant sur les dodasnes des fossez de la 
dite ville, py casce, ramiliæ. Le suppliant bailla 
à Perrinet de la quarre ou du doulx de là main gaul- 
che en arriere main sur la joue, 15, dodus. Tous les 
rivaiges ou dosdasnes qui au prieur appartencient, 
10. ib. Et sur le dos [de La lettre) : Au deleal Girard... 
Lovis xi, Noue. xxvi. Le bon mari print place en 
une chaire à dos, m. ib. xux. |] xvi" 6. 11 charge sus 
son dours les deux pretieusés coingnées, KANEL. 
Pant. 1v , Nowe. prol. Frere Jean daulba Rouge-mu- 
seau, dours et ventre, bras et jambes iD, Pant. 
1v, 46. Je voy le dos d’une mer Couppé de ramus 
legeres, DU BELLAY, IN, 44 verso. .... et qui se 
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donne los D'avoir porté son vieil pere l'Anehlse) à son 
dos, DU BELLAY, 1Y, 23, verso, Brief, haut et bas, 
en face et À dos, à dextre et à gauche nous sommes 
assiègez et assaillis, catvin, Instit, 791. Les Fla- 
mens qui nous aimoyent, ét lesquels on a contrains 
de nous hair, de quelle allegresse nous sauteroyent- 
ils à dos! Laxour, 24, I disoit que, pour devenir 
riche, il ne falloit que tourner le dos à Dieu, cing 
ou six bons ans, bEspen, Contes, LV. Mais pensez 

‘en chaude colere, M. de Rachaut lui donna à 

[la battit], ıp. db. t. 1, p. 273, dans LACURNE. 
Ses parens maternels lui tournerent tous lo dos en 
haine de la Religion, n’aue, Fie, xx. À peine fut-il 
parti que la reine mere, qui en fut avertie, lui mit 
à dos plusieurs partis pour le prendre, 1n. 4b, xiti, 
Doux-d'asne…., dos d'asne, rm. Hist. 11, 260, Les uns 
À dos renversés, estendus, Les uns à ventre, en leur 
long espandus, AM. sawyN, Poésies, (* 20, dans 
Lacuaxe. Ont dit et escrit co que bon leur a semblé, 
rempli trois feuillets de papier en dos et en ventre 
[le recto et le verso], Nour. coutum. . LU, 
p.282, Parce que Socrates arait Ja chair dure, qu'il 
avoit bon dos, qu'il portoit tout... CHOLIÈRES, Con- 
tes, Lu, Aprés-din, 11, p. 40, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Berry, dous; proveng. et anc. catal. 
dors, dos; espagn. et portug. dorso; ital, dorso, 
dosso; du latin dorsum., La suppression de l'r du la- 
tin dans dos est remarquable, d'autant plus qu'elle 
se trouve aussi dans le prorençal et dans l'italien, à 
côté do la forme on r. Au xvi” siècle, quelques écri- 
vains avaient is l'y étymologique. 

+ DOSABLE (dô-za-bl), adj. Dont on peut faire 
le dosago. L'acide nitriqué et l'ammoniaque, sans 
so saturer nécessairement équivalent à équivalent, 
sa rencontrent régulièrement en quantité dosable 
dans toutes Jes eaux pluviales, annar, Acad. des 
se, jes rendus, t. LYI, p. 708, 

+ DOSAGE (dozaj), s. m. Torme de chimie, Dé- 
termination, en poids, des divers composants d'une 
substance. || Terme de pharmacie, Action de déter- 
miner la doso d'un médicament ou de mettre la dose 
prescrite. 

— ÉTYM. Doser. 

DOSE (dd-r'), s. f. I| 4* Quantité d'un médica- 
ment, soit simple, soit composé, qui doit être ad- 
ministrés À un malade. Une forte dose. Ordonner 
l'opium à haute dose, Le quinquina redonné dans 
sa dose ordinaire, sv, 607, || Quantité précise de 
chacun des ingrédients qui doivent entrer dans un 
médicament composé. || 3" Chaque partie d’un mé- 
dicament prise en une fois. Prendre un remède en 
plusieurs doses, {| $ La quantité de es qui entre 
dans un composé quelconque, Dans le métal dont 
on fait les cloches il entre une certaine dose de 
zinc. La dose de poivre qu'on doit mettre en uno 
sauce, [| 4° Par extension, une quantité queleonque. 
Dès qu'elle avait pris sa dose de vin, HAamILT, 
Gramm. 9. || Fig. Je voulus prendre une petite dose 
de morale, stv. 80, Sa naissance doit donner une 
dose de respect à ceux qui savent vivre, 1n, 220 
Effectivement la dose des paroles y est [lans un 
livre] beaucoup trop forte par ort à celle des 
choses, ronren. Leibnitz. Chaque homme à sa dose 
d'imperfection et de démence, voir. Prine. d'4et, 24, 

— HIST, xv* s. Et bref le vin prins sobrement 
Es} tousjours une bonne chozo, Je n'en prendray 
que ceste doze, passt.. Lx, ||xvi* s. Et n'oublia le 
demeurant de la poudre, sans y regarder dose, 
poids, ne mesure, MaRG. Nônp, izvini. 

— ETYM. Lat. dosis, de üez, action de donner, 
de ĉZóvar, donner {voy. DON). 

DOSÉ, ÉE (dô-zå, zéc), part. passé. Mis par dose. 
L'acide sulfurique dosé soigneusement. 

DOSER (dô-26), v. a. Terme de pharmacie et de 
chimie. Indiquer, mettre la quantité des ingrédients 
qui doivent entrer dans une préparation. || Absolu. 
ment. il a mal dosé. 

— MIST. xvi” $. T lui apprint à doser, à mixtion- 
ner, à brouiller, et toutes telles hesognes, DESPEN. 
Contes, ext, On parle de Thadée medecin florentin, 
lequel, estant apeló par aucuns princes italiens, 
n'eut pas dosé à moins de cinquante escus, cHOLIÈ» 
RES, Contes, P 40, dans LACURNE, 

= ETYM. Dose, 

À DOSIN (do-zin), s. m. Coquille bivalve du Sé- 
négal (la Vénus concentrique). 

$ DOSSAGE (do-sa-j"), s. m, Terme d'ancienne 
coutume, Droit que payaient ceux qui faisaient La 
pelleterie, 

— MIST. xv° s. Les feulpiers [fripiers] doivent 
chascun an deux deniers de dossage le jour de la St 
André ; item les peletiers, de dossage, chascun deux 
deniers, le jour de la StAndré, pu cance, dossagium. 


DOS 


— ÉTYM. Bas-lat. dosriem ou dorsum, avec le sens 
de peau (voy. pas). 

+ DOSSE (do-s'), s. f. Grosse planche qui, étant 
sciée d'un côté, conserve son écorce dans l’autre; 
Cest la première planche qu'on enière d'un arbre 
pour l'équarrir. On l'appelle aussi dosse-flache. Les 
dosses, chênes et entrevoux de toutes longueurs 
seront comptés trois toises pour deux, et les droits 
seront perçus comme de la planche, à proportion 
des longueurs, Déclaration, 24 ect. 4716, if. || Les 
planches prises après les dosses se nomment contre- 
dosses. || Planche qui sert à soutenir Ja surface d'une 
tranchée, quand on craint l'éboulement des terres. 
|| Se dit de planches très-épaisses qu'on place d'étage 
en étage sur un échafaud pour tenir lieu de plancher, 
[se du jeu d'osselets. Le côté de I's quiest 

bé, par opposition à celui où il y a un creux. 

— MIST. uv’ s. Le suppliant eust aussi une ait- 
selle nommée dosse, qui fut portée en l'astelier du dit 
suppliant, qui est faiseur de nefs, DU Canon, dossa, 

— ÉTYM. Le mot parait venir de das, à cause que 
le té non équarri de ces planches, restant rond, 
forme comme un dos. 

+ DOSSERET (do-s0-rà}, s,m, || 1* Terme d'ar- 
chitecture, Nom d'un petit pilastre saillant, qui sert 

lquefois à soutenir une voûte. || Petit jambage 

ns l'épaisseur d'un mur, pour former le pied-droit 
d'une porte ou d'une ci .[[# Pièce de fer 
l'on adapte au dos d'une scie pour la rendre 
solide. |} Plaques de fer réunies qui renferment et 
soutiennent une lime fort mince, || 3* Terme de me- 
nuiserie, Espace qui reste entre l'angle d'une pibce 
et l'arête de la baie d'une croisés ou d'une porte. 
{| Terme de maçon. Nom donné au petit exbausse- 
ment du mur de pignon ou face avec ailes pour re- 
tenir une souche de cheminée. On dit aussi dossier. 

— HIST, xv" s, La chaire du roy Louis Xl-estoit 
couverte d'un veloux bleu, semé de fleurs de lys en 
lances d'or, et y avoit ciel et dosseret de mesme, 
ou TILLET, Rec. des rois de France, p. 413, dans 
Lactnne. Un dousselet à mettre sur la teste d'un 
roy ou d’un due estant à table, de veloux blanc, pu 
cance, dorsale, 

— ETYM. Dossel, dousselet, diminutif de das; le 
changement est facile entre l'y et l'E 

DOSSIER (dô-sié: l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
l's se lie: des dô-sié-x élégants), s. m. |! 1° Le dos 
de certains siéges, d'un canapé, d'un fauteuil, 
|Í 4" Dossier du lit, la traverse ou La planche qui 
soutient le chevet de certains lits. La pièce d'étoffe 
qui sert à couvrir cotte planche. || Le fond d'une voi- 
ture, contre lequel on appuie le dos. Se dit aussi 
en parlant des baignoires. |] Terme de vannier, La 
portie de la hotte qui appuie sur le dos de celui qui 
a porte. |! Terme de marine. Large planche placée 
à l'arrière d'un canot, entre les officiers et le patron. 
1|& Torme de plomberie. Le derrière d'une cuvette. 
!| Espèce de chape composée de deux branches de fer 
réunies dans un seul manche, entre uelles on 
introduit la queue d'une lime pour régler la profon- 
deur d'une denture. {| Terme de maçon. Voy. vos- 
SERET. || 4* Terme de pratique. Liasse de papiers en- 
filés avec un tiret de parchemin, et sur lo premier 
desquels on écrit le nom de la partie, || Carton ou 
chemise qui renferme tous les papiers concernant 
une affaire, ou tous les documents relatifs à un in- 
dividu, comme les dossiors de l'Université, Erami- 
ner, dépouiller un dossier, On me dit que le dos- 
sier, les pièces [du procès] sont retournées à Paris, 
P. L. COUR. 11, 324, 

— HIST. xv's. Item un ciel ou doussier de drap 
de laine, que l'empereur de Constantinople donna 
à Monseigneur, pv CANGE, dorsale, pers Il don- 
noit audience, estant assis en une chaire à dossier 
renversé en arriere, AMYOT, Nom. 44, 

— ÊTYM. Bas-lat, dorsarium, dorserium, de dor- 
sum, dos (voy. bas). Dans le sens du n° 4, dossier 
a té tiré de dos, parce que les paperasses forment 
un paquet bombé qu'on a comparé à un dos. 

t DOSSIÈRE (dô-sié-r), s. f. Morceau de cuir 
large et épais qu'on met sur la selle du cheval de 
limon et dans lequel entrent les limons. |} Partie du 
dos d'une cuirasse, 

— MST. xt s. Quiconques veut estre bourelier 
À Paris, C'ost À savoir feseres de coliers à cheval et 
de dossieres de seles... estre le puet franchement, 
Liv, des mét. 220, 

— ÉTYM. Dossier. 

+ DOSSOYER (do-s0-lé}, v. a. Terme de parche- 
minier. Exprimer l’eau qui se trouve dans les peaux, 
du côté de la chair, 


— ETYM, Dos, avec le sens de pezu (roy, Dos, à ie. 


l'historique). 


DOT 


DOT (dot'; au pluriel, le ¢ se prononce aussi: Jes 
dot’; l's ne se lie pas: des dot' en argent; cepen- 
dant quelques-uns la lient: des dot-z en argent), 
s. [.114° Ce qu'on donne à une fille en mariage, le 
bien qu'elle apporte à son mari. Une riche dot. Et 
il s'engage à la prendre sans dot, mor. l'Ae. 1, 7, 
Lorsqu'on s'offre de prendre une fille sans dot, on 
ne doit point regarder plus avant, 19, #b, 1, 40, Je 
sais qu'avec mes vœux vous me jugez capable De 
vous porter en dot un bien considérable, 10. Femm. 
sar.v, 4. Ægine qu'on vous propose, et qui, avec 
une riche dot, apporte de riches disposi àla 
consommer, et tout votre fonds avec sa dot, LA BAUT. 
xir. || Par extension, Mes filles n'ont pour dot que le 
nom de leur père, conn. Agésil. m1, 2. Quand on ne 
prend en dot que la seule beauté, Le remords est 

jen près de la solennité, wor. l'Étour.1v, 6. ]| Fig. 
Elle {ta victoire) n'est qu'un effet du malheur qui 
me suit, Je l'ai porté pour dot chez Pompée et chez 
Crasse, cory. Pomp. mi, 4. Voyapt ce que pour dot 
{l'appui d'un parti] Rome lui veut donner, ip, Ser- 
tor.1, 2, Ce n'est qu'au meurtrier que Mahomet te 
donne, Quelle effroyable dot! vort. Fanat. iv, 3. 
|] Terme de jurisprudence, Ce que la femme apporte 
au mari pour soutenir les charges du ménage. Une 
dot mobilière. |] 3° Apport que fait au couvent une 
fille qui entre on religion, || 8° Se dit aussi, abusive- 
ment, dé ce qu'on donne à un Gls, lis ont eu cha- 





us |cun, le mari et la femma, 30 000 francs de dot, 


— REN. Molière à fait ce mot masculin: L'ordre 
est que le futur doit doter la future Du tiers du dot 
qu'elle a, Ée. des femmes, 1v, 2; C'est une raillerie 

ue de vouloir me constituer son dot de toutes les 
Vipers qu'elle ne fera point, l'Ar. u, € (des édi- 
tions, rajeunissant le texte, ont mis sa doi}, Vau- 
gelas et Perrot d'Ablancourt le faisaient aussi mas- 
culin. C'est un archaisme. Mais Ménage remarque 
que le féminin l'emportait. Patru voulait qu'on écri- 
vit dote, et Regnard à suivi cette orthographe dans 
le Bal, sc. 44, pour rimer avec il radote : Je mets 
arrêt sur vous, sur la fille et la dote. 

— MIST. xvi s, Elle estoit jeune et n'avait point 
encore oui dire ce mot de dot; lequel ils disent en 
certains endroits du royaume, et principalement en 
Lyonnois, pour douaira; et pensoit qu'on eust dit 

ue cet homme eut mangé le dos ou l'eschine de la 
lemme, nespen, Contes, XLV. Laquelle aura pour 
son dot 400060 escus, n'abn. Mist. 1, 46. 

— ÉTYM. Provenç. dot, s. f; espagn. et ital. dole; 
bas-lat. dotum; du latin dos, qui, tant 
dot-s, se rapporte à l'adjectif verbal ferèç, donné, 
et dérive du radical 09 dans 8oûvm et do dans do-num 
(voy. nos). Dotum explique le masculin qui a été 
souvent donné à dot; et l'exemple de jers té- 
moigne qu'au xvi* siècle le 5 ne se faisait pas sentir, 

DOTAL, ALE (do-tal, ta-l'), adj. Terme de ju- 
risprudence, Qui est relatif, qui appartient à la dot, 
Constitution dotale. Deniers dotaux. || Régime do- 
tal, régime de contrat de mariage où des précau- 
tions, telles que l'inaliénabilité de La dot, sont prises 
pour conserver la dot de la femme. 

— HIST. xvi* s. Dettes privilegiées sont deniers 
dotaur, LoYsEL, 084, Soit asservie à un phrygien 
prince, Avec Didon sa dotale province, DUBELL. 1v, 
9, recto. 

— ÉTYM. Proreng. et caen. dotal; ital, dotale; 
du latin dotalis, de dos, dot. 

DOTATION (do-ta-sion ; en vers, de quatre syl- 
labes), s, f. Action de doter une église, une com 
munauté, un prince du sang, c'est-à-dire de lui as- 
signer des fonds et des revenus, Faire une dotation. 
La dotation du prince fut votée par la chambre, 
|| Le fonds, le revenu assigné. La dotation de la lė- 
gion d'honneur, La dotation d'un prince du sang. 

— HIST. xy* s. Pour ce qui est du corps, il fut 
mené et conduit en sepulture à Loches fort honora- 
blement, dans l'eglise collegiale de Nostre Dame, où 
elle avoit fait plusieurs belles fondations et dota- 
tions, 3. cHanTIER, Hist. de Charles VH, p. 192, 
dans LACURNE, 

— ETYM. Provenç. dofation; catal. dotació; es- 
pagn. dotacion; ital. dotazione; du latin dotatio- 
nem, de dotare, doter, 

DOTÉ, FE {do-té, ie), part. passé. || 4° Qui a 
reçu une dot, Fille richement dotée. |] 3° Qui a reçu 
une dotation. Que de maisons saintes dotées! Mass. 
Panég. St Louis. || Fig. Au bien public s'immo- 
lant par malice, Vengerait.il le goût, proserirait-il 
le vice, Pour l'étrange plaisir de perdre son repos, 
D'être gratifié de la haine des sots, Doté suraos 
journaux d'une rente d'injures? aicsrsr, Mon apo- 








$ DOTEL (do-tèl), s, m. Espèce de moule du 
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Sénégal; nom que donne Adanson à la moule noire, 
LEGOARANT. . 
DOTER (do-té), v. a. || 4° Pourvoir d'une dot. Ce 
a doté sa fille de trente mille francs. Doter des 
lles pauvres. Ji a doté sa nièce qui n'avait rien. 
|| 3* Faire une dotation, assigner un revenu à un 
blissement, à un corps, à uu prince, ete. Doter 
un hôpital, une église, un princa , ete. || 3° Fig. Les 
dont la nature l'avait dotée. Je veux que la 
valeur de ses aïeux antiques Alt fourni de matière 
aux plus vieilles chroniques, Et que l'un des Ca- 
pets, pour honorer leur nom, Ait de trois fleurs 
de lis doté (quelques éditions lisent doré) leur écus- 
son, Boil. Sat, v. Le ciel nous dote D'une ma- 
rotte Tour à tour grave et quinteuse et falote, BÉ- 
Rang, Troubad. L'espérance aux ailes brillantes Sur 
vous se plaît à voltiger; De combien de formes 
riantes Vous dote son prisme léger! 1m. Annér, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dotar; ital. dotare; 
du latin dotare, de dos, dot. 

DOTHIÉNENTÉRIE {do-ti-é-nan-té-rie}, s. f. 
Terme de médecine. Fièvre continue, caractérisée 

une éruption intestinale, souvent par des désor- 
dres dans les fonctions des poumons et du cerveau, 
par des taches à la peau, et analogue, en beaucoup 
de points, aux fièvres éruptives. 

— ETYM. Aofmv, bouton, et Avreper, intestin. 
C'est une faute d'écrire, comme on fait souvent, 

DOUAIRE (dou-8-r'; on a prononcé et MR 
nonçait encore au commencement de ca le 
dou-a-r}, s.m. Portion de biens qui est donnée à 
une femme par son mari à Tonisha du mir 
riage, dont elle jouit pour son entretien après la 
mort de son mari, et qui descend après ello à ses 
enfants. Assigner un douaire. Stipuler un douaire. 
1j yena d'aucunes, qui font du mariage un com- 
merce de pur intérêt, qui ne se marient que pour 
gagner des douaires, que pour s'enrichir par la mort 
die ceux qu'elles épousent, et courent sans scrupule 
de mari en mari pour s'approprier leurs dépouilles, 
mor. Mal, imag. 11, 7. L'épreuve la plus rude que 
cette reine (Henriette. Marie] eut à soutenir fut de 
solliciter ún douaire de veuve auprès de l'homme 
qui l'avait faite veuve [Cromwell], cuateaua. Stuarts, 
484, || Douaire coutumier, se disait autrefois du 
douaire établi et ordonné par la coutume. |] Douaire 
préfix ou conventionnel, celui qui consiste en une 
certaine somme déterminée par les conventions ma- 
trimoniales. || Jamais mari ne paya douaire, s'est 
dit pour exprimer que la mort civile du mari ne 
donne pas lieu à la demande du douaire, || Ancien- 
nement, domi-douaire, mi-douaire, pension ali- 
mentaire accordée en certains cas (séparation, lon- 
gue absence, mort civile du mari) à la femme, du 
vivant du mari, 

— MiST.xu* s. Devien mes homs, je to ferai doaire, 
{don}, Ronc, p. 146. [Nostre terre) Que la mere Deu 
tient à son lige doaire, Sax. xxx. || xus. Je li 
donai sans detri {sans retard], Tot de bon gré, mon 
fin cuer en doaire (don), caces sruLLés, Poésies 
msz. avant 4300, t.1, p. 267, dans LACURXE, Chil 
qui sont semous sor doaire ne poent contremander, 
BEAUN. òi, Fors du chastel et de la tor La gotent 
et de son douaire; Ne li lessent en nul repaire À 
qu'ele se puisse acouper, Ne penre repast ne sou- 
per, RUTEB. H, 487. || xv* s. Sa chiere compaigno 
et espouse Blanche de Brayban doit avoir la tierce 
partie de toute sa terre par raison de douaire, DU 
CANGE, dos. ||xv* s. Quant ta femme, qui plaint et 
pleure, Quant tu te gis au lit mortel, En ta maison, 
en ton hostel, Et se complaint de son douaire [gé- 
mit de se voir veuve], £. pescu, Poésies mse, M 00t 
dans Lacuane. Il fut apointé par devant official 
d'Amiens que icellui Michault prendroit à mariage 
icelle jeune fille, par lui defflorée, ou, se ce ne 
faisoit, il seroit tenu de lui faire douaire, Du CANGE, 
dos. || xvi* s. Douaire propre aux enfants est une le- 
gitime coutumiere prise sur les biens de leur pere, 
par le moyen et benefice de leur mere, Lorsez, 458, 
Tant que la femme et les enfants vivent, le douaire 
est en incertitude, et s'appelle douaire egaré, 10. 
172, Douaire coutumier saisit, 1D, 446. Douaire pre- 
fix, ou convenancé, ne saisissoit point, et se devoit 
demander en jugement, ip. 446, Au coucher la 
femme gagne son iré, LEROUX DE LINCY, Prov. 
Lu, p.148. 

+ rym. Wallon, doid, doiar ; provenç, dotaire; 
du bus-latin dotarium, de dotare (voy. DOTEN). 

DOUAIRIER (dou-ê-rié), s. m. Terme de droit 
ancien. Enfant qui sè tenait au douaire de sa mére 
en renonçant à la succession de son père. 

— HiST. xvi" s, On ne peut estre heritier et douai- 
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fier [pour être douairier, l'enfant doit avoir renoncé 
À la succession de son père), Lorsez, 4856, 

— ÊTYM. Douaire. 

DOUAIRIÈRE (dou-è-riè-r'; on a prononcé au- 
trofois dou-a-riè-r'), adj. f. 114" S dit d'une veuve 
qui jouit d'un douaire (en parlant de personnes d'an 
rang distingué). Reine, duchesse douairière. |] Sub- 
stantivement. Jamais Mme la douairière de Roban 
ne leur a dit un seul mot, parau, Plaidoyer 2, 
dans mCHELET. || 4° Femme âgée, dans le style fa- 
milier. Une vieille douairière. 

— HIST. xvi* s. La douairiere lotit, et l'heritier 
choisit, LOYSEL, 467, 

— ÉTYM. Douaire, On disait aussi douagère : xrvts. 
Marie de Monceaux, comme douagiero, à joy ot usé 
par long temps de la ditte terre, DU CANGE, dod- 





DOUANE (dou-a-n'}), s. f. || 4° Taxe établie sur 
les marchandises à l'entrée et à la sortie d'un État. 
Les bsgages des ambassadeurs sont exempts de 
douane. || 4* Administration chargée de percevoir 
les droits à l'entrée et à la sortie des marchandises, 
Commis de la douane. Droits de douane, Les com- 
mis de la douane remirent généreusement à Xantus 
le sou pour livre, LA roNt. Vie d'Érope. Là où il y 
a du commerce, il y a des douanes; l'objet du com- 
merce est l'exportation et l'importation des mar- 
chandises oo faveur de l'État; et l'objet des douanes 
est un certain droit sur cette même exportation et 
importation, aussi en faveur de l'État, mowteso. 
Esp. xx, 43, || Fig. Il me paraît que la douane des 
pensées est re sévère que celle des fermiers géné- 
raux, etqu'il est plus aisé de faire passer des étoffes 
en contrebande que de l'esprit et de la raison, VOLT. 
Lett. Damilaville, 46 avril 176b. ]|3* Buresux de 
cette administration, Faire visiter des marchandises 
A Ja douane. || Une ligne de douanes, une série de 
postes de la douane qui se donneut la main et ne 
permettent pas que rien passe sans être visité. 

— KIST. xv* s. Durant ces jours-Là il alla voir les 
douannes tant de marchandises qu'es autres douan- 
nes où l'on faisoit les galées et galiennes, nefs ot 
navires, et où on forgeoit choses appartenant aux 
dites navires, ANDRÉ DE LA vioxe, Foy. de Char- 
les VITI à Naples, p. 140, dans LACURNE. || xvi" s. 
Nos fermes de la busche, pied-fourché, po de 
mer, vin vendu en gros, douanne et autres, Arrét 
du Conseil d'État, 27 oct, 1598, 

— ÉTYM. Prorenc. sc eme aduana; 

n. et ug. aduana; ital. na. Ménage 
leire du A êvxévn, lieu où l'on reçoit des mar- 
chandises; très-bonne étymologie, si elle rendait 
compte des formes espagnoles où @-duana paraît 
indiquer l'article arabe al; dès lors lé mot se rat- 
tacherait à l'arabe addiudn (al divan), maison ou 
lieu où se réunissent les administrateurs des finan- 
ces pour le recouvrement des droits (voy. mivan). 
Il est de fait que dans les textes du moyen âge on 
trouve souvent le mot duana rattaché aux Sarra- 
sins; Diez en cite plusieurs exemples, On a dit en- 
core que dogana venait de doge et signifiait un im- 
par perçu au profit du doge sur les marchandises 
importées à Venise. Pour cette étymologie, comme 
au reste pour les autres ici rapportées, il faudrait 
savoir quelque chose sur les circonstances dans les- 
quelles le mot de douane s'est produit. 

+ DOUANER (dou-a-né), +. a. Terme d'admini« 
stration, Mettre le plomb sur les objets présentés à 
la douane. 

— ÉTYM. Douane. 

DOUANIER (dou-a-nié; l'y ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie: des dou-a-niéz actifs), s. m. 
[| 1° Commis de la douane. || 4 Adj. Douanier, doua- 
nière, qui a rapport à la douane. Le démembrement 
douanier de l'Allemagne, qui serait un vrai ana- 
chronisme dans nos jours de fusions douanières, 
J. des Débats, 1* janv. 1883, 


— TYN. Douane; ital. oniar 
+ DOUAR (dou-ar), #. m. || 1° Village temporaire 


que construisent les Arabes pasteurs en alignant 
rm tentes en rues, || 2" Fraction de tribu, en Al- 
rie. 

— ÉTYM. Arabe, adouar, pluriel de där, habi- 
tation. 

DOUBLAGE (dou-bla-j"}, #. m. | {* Terme de droit 
féodal. Double redevance exigée en certaines occa- 
sions. || 4° Terme de manufacture. Action de joindre 
deux fils simples. || 8" Terme de typographie. Répé- 
tition de mots ou de lettres. || 4* Terme de marine. 
Bande de toile qui sert de renfort dans certaines 
parties de la face d'une voile. || Revêtement de la 
Garène d'un navire en feuilles de cuivre, 

— HIST,xvits, Loyaux antes sont presque ordi- 
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nairement le doublage {le double] des devoirs, wr- 
SEL, 607. 

— ÉTYM. Doubler. 

$ DOUBLANT, ANTE (dou-blan, blan-t}, adj. 
114* Terme de théâtre. Qui est propre à doubler un 
rôle, un actour. || 2° Terme d'anciennes 
Taille doubiante, taille double, 

— HIST. xvi* s. Toutes tailles personnelles, fran- 
ches ou serres, sont doublans une année et non 
l'autre, Nouv. cout. n p. 1233, 

DOUBLE (dou-bl), adj. numéral multiplicatif. 
|| 4° Formé de deux choses semblables ou A même 
nature. Un double rang de colonnes, || Acte double, 
acte fait en deux exemplaires. On dit en termes da 

lais: 11 est fait double entre les parties. || Double 
louis, pièce d'or valant deux louis, Double hecto- 
litre, futaille contenant deux hectolitres, |} Double 
décalitre, mesure ‘qui contient une fois autant que le 
mme den de mème double boisseau, || Terme 

jurisprudence, Double droit, droit dé- 
faut d'enregistrement de certains nl de Los db 
lais de Ja loi, || Double décime, second décima áta- 
bli pour des besoins temporaires du budget, || Terme 
de grammaire. Lettre double, lettre qui est compo- 
s6e de deux autres, comme æ, Œ, ou qui a la valeur 
de deux autres, comme l's qui se prononce comme 
es. || Terme de lansquenet. Double carte, celle qui 
est déjà venue deux fais. {| Fig. Jouer sur carte dou- 
ble, avoir un avantage que les autres n'ont À pe n 
a la faveur des ministres, il joue sur carte double. 
I| Terme de trictrac. Double doublet, se dit quand 
les points des dés sont pareils, et que l'on bat ou 
remplit de deux façons. || Au domino, double-as, 
double-deux, ote. dé sur loquel l'as, le point deux, etc. 
est répété. || Serrure à double tour, serrure où il 
faut tourner deux fois la clef. || En arithmétique et 
algèbre, raison double, rapport de deux quantités 
dont l'une est double de l'autre. || En géométrie, 
paint double, le point où se coupent deux branches 
une courbe. || Terme d'astronomie. Étoile double, 
groupe de deux étoiles qui à l'œil nu ne s'offre que 
comme un seul astre, mais qui, au télescope, se 
sépare en deux, dont Fune tourne autour de l'autre. 
Il Terme de physique. Double réfraction, phá- 
nomène qui consiste en co quo chaque rayon, 
qui traverse certains cristaux, se poruge en deur 
rayons suivant chacun une route différente. || Terme 
de chimie, Sel double, celui qui résulte de la 
combinaison de deux autres sels. || Terme de bo- 
tanique. Fleurs doubles, celles dont les étamines 
et les pistils se sont convertis en pétales, soit 
naturellement, soit par la culture. Calice double, 
celui qui est entouré d'un inrolucre formant en quel- 
que sorte un second calice. || Périanthe double, ce- 
lui qui est composé d’un calice et d'une corolle. 
|| %° Par extension. Ce fut un double malheur, La 
double autorité qu'il exerce. Et le sang par un dou- 
ble et secret artifice Parle en vous pour Phocas 
comme en lui pour Maurice, conx. Héracl. v, 2. Al- 
lons, ne vous faites point dire ce qu’il n'est point 
nécessaire d'entendre, et consentez, ainsi que moi, 
à ce double hyménée, xou. l'Arare, v, «c..dera. Par 
un double divorce ils s'unirent tous deux, Rac. Brit. 
it, 3. Il nous a déployé l'ordre dont Amurat Auto- 
rise ce monstre à ce double attentat, 19, Baj. Y, 44. 
M. de Mairan, mou double confrère à l'Académie 
française et à celle des sciences, vient de mourir à 
quatre-vingt-treize ans, D'ALEMU. Left. au roi de 
Prusse, 21 avril 4774. || En jurisprudence, double 
lien, parenté entre enfants d'un mème père et d’une 
mème mère. || Mot à double entente, mot qui pré- 
sente deux sens. || $* Terme de musique. Double 
croche, note à deux barres ou crochets. La double 
croche vaut en durés la moitié d'une croche, Si 
Orphée Rameau veut couvrir cette misère de dou-" 
bles croches, vort. Lett. en vers et en prose, 4. 
|} Intervalle double, intervalle qui excède l'étendue 
d'une octave. || Double fugue, fugue à deux sujets. 
114 Termo de commerce et de banque. Tenue des 
livres en partie double ou à partis double, ma- 
nière de tenir les livres qui consiste à reconnaltre 
à La fois un débiteur et un créancier, dans la rédac- 
tion d'un article quelconque, soit de recette, soit 
de dépense. Compter en partie double, f} Terme 
de comptabilité. Double emploi, ce qui a été porté 
deux fois en recette ou en dépense; et, dans le 
langage général, tout ce qui fait inutilement ré- 
pétition Il S° Termo de médecine, Fièvre double, 
èvre intermittente, qui, outre les accès de la 
fièvre simple, a, dans les jours intercalairés, des 
accès qui se correspondent, || Double-quotidienne, 
fièvre intermittente qui a, chaque jour, deux ac- 
còs. || Double-tierce, fièvre intermittente qui parait 
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composée de deux tierces, c'est-à-dire qu'elle prë- 
sente un accès tons les jours comme la quoti- 
dienne, dont elle diffère en ce que les accès, de 
deux jours l'un, sont dissemblables d'heure et sou- 
vent de caractère et se corresponilent respectivement 
en terce. Tué de ka fièvre double-tierce, s#v. 250. 
I] Double-quarte, fièvre intermittente qui se montre 
sous deux formes différentes: dans l'une, deux ac- 
cès en un jour, et apyrexie les deux jours suivants, 
après quoi la fièvre reparaît comme la première fois; 
dans l’autre un accès deux jours de suite et apyrexie 
je troisième; puis l'accès du quatrième jour corres- 
jer accès, et celui du cinquième 
Terme de jeu. Coup double, se 
dit de l'action de jouer ou de gagner deux fois la mise 
ordinaire, |} Au trictrac, gagner trou double ou hre- 
douille, prendre douze points do suite. Gagner par- 
te double où bredouille, prendre les douze trous 
de suite. || Terme de chasse. Faire coup double, tuer 
deux pièces de gibier d'un seul coup de fusil || Fig. 
Vardes a extrémemnent plu à Termes, et Termes à 
Vardes; leurs esprits se sont frappés d'un agrément 
ç'a été un double coup, séy. 357, || 7° Terme 
de musique. Double quatuor, réunion de deux pre- 
miers violons, deux seconds violons, deux altos, deux 
violoncelles. || Morceau composé pour un double qua- 
tuor. Il y a des doubles quatuors de Mendelssohn. 
I| $ Fig. 11 s'emploie comme augmentatif. Double 
bière. Enere double, Ah! le double bourreau qui me 
va tout gâter, MoL. l'Étour. m, 4. Ah chien! ah 
double chien! mine de cervelle, rw. ib. v, +. Double 
fils de putain de trop d'orgueil enflé, 
7. Double pendard; ah! je suis assassiné, KEONAND, 
Strénade, 28, Ah! la doubie enragée ; c'est donc elle 
qui a donné à ma flle la connaissance... DANCOURT, 
Chev. à la mode, v, t. Lamberg ne nommait plus 
Giudice que Le double traitre, sr-s1M. 469, 202, fou 
ble bidet, bidet de plus haute taille que les bidets 
ordinaires, | Dans les rubriques ecclésiastiques, 
Fête double, jour où deux fêtes se rencontrent en- 
semble; et aussi jour où l'office est plus solennel 
qu'à l'ordinaire, Fêtes semi-doubles, celles qui 
tiennent le milieu entre les ftes doubles et les sim- 
ples. || 9" Quia de La duplicité, qui trompe par des 
paroles ou des actions à deux faces, Ton père va 
descendre, Ame double et sans foi, coan. le Nent. 
u, 3, Âme double et traltresse, Tu portes sans or- 
gueil le nom de ta maliresse, pota. Hercule mou- 
rant, u, 3. Oses-tu me parler, àme double et trai- 
tresse? wot, le Dép. t, 6. Ahl traltre, scélérat, âme 
double et sans foi, 10. Sgan. 16. Dieu qui maudit 
ceux qui sont doubles de cœur, past. Pror, 43. Ceux 
qui sont dissimulés et doubles de cœur attirent sur 
eux la colère de Dieu, šaci, Bible, Job, xxxvi, #8, 
Endurcis-toi le cœur : sois arabe, corsaire, Injuste, 
violent, sans foi, double, faussaire, pott. Sal, viti, 
Être double, dissimalé, perfide, mass. Car. Prosp. 
On peut cacher aux hommes les basses dissimula- 
tions d'un cœur double, 10, i. Mélange, || Double 
mesure, double poids, mesure, pouls que le mar- 
chand a en double, et dont l'un est faux et sert pour 
les chalands, Le double poids et la double mesure 
sont deux choses abominables devant Dieu, sact, 
Bible, Prov. de Salom. xx, 10, || 10 5. m. Quantité 
une fois plus grande. Etre condamné au double. Ga- 
gner le double, Louis de Bade se trouva le double plus 
fort que le maréchal de Choiseul, st-six, 40, 209, 
Genève fut plus peuplée du double, plus industrieuse, 
plus commerçante, vocr. Mewrs, 425, 11 est forc 
de faire le double du chemin, 3, 3. Ross. Ém, 1. 
|] Jouer à quitte où à double, à quitte ou double, 
jouer quitte ou double, jouer une dernière partie 
qui acquittera celui qui a déjà perdu ou qui doublera 
le gain de celui qui a déjà gagné. On dit aussi el- 
liptiquement : quinte ou double. | Fig. La reine pres- 
a ue au désespoir, résolut de jouer à quitte ou à dou- 
be, aetz, m, 362, Ce remède se peut meure en 
comparaison avec la poutre du bonhomme; il est 
même un peu violent; mais aussi on joue à quitte 
ou à double, sév, 338, || Doubles de voirines, pierre 
tine collée sur verre vu sur cristal de couleur, et 
ainsi doublée d'épaisseur, doulléa aussi d'éclat, 
mais d'une manière factice et quelquefois fraudu- 
Jeuse, DE LABORDE, Émaux, p. 204. || 44° Chose sem- 
blable ou symétriquement pareille. Le double d'un 
corps de logis. || Copie, Le double d’un tableau, || Du- 
plicata. Le double d'un compte. Le double d'un acte, 
d'un traité, Elle aura un inventaire; elle en mettra 
un double entre les mains de la supérieure, poss. 
Règl. Elle savait que j'avais fait metre un chiffre 
dans les langes de l'aîné, elle me demanda le dou- 
ble de ce chiffre; je Le lui donnai, 3, 3, novuss. Con- 
fess. xt. || Ohjet pareil. Avoir des doubles dans ss bi- 
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biothèque, avoir plusieurs exemplaires d'on même 
auteur, Avoir des doubles dans une collection, avoir 
plusieurs échantillons de la mème espèce. Il finit 
par découvrir en Auvergne, chez un pharmacien 
de pente ville, l'herlmer du botaniste Charles, qui 
avoit accompagné Tournéfort dans son voyage au 
Levant; il en obtint les doubles, qu'il classa et qui 
font encore partie des plantes qu'il lègua au Jardin 
du roi, car, Philibert Commerson, || Dans certaines 
superstitions populaires, fantòme qui présente l'i 
mage d'une personne menacée de mort, || Au jeu de 
domisos, un double se dit presque exclusivement 
pour dé double. Poser un double. J'avais trois dou- 
bles dans mon jeu. || 14° Mettre, plier une chose en 
double, en plusieurs doubles. Or, comme il plut au 
ciel, en trois doubles plié, RÉGNIER, Sat, x1. || Terme 
de marine, La partie d'un cordage, d'une voile qui 
revient sur elle-même, || 13* Terme de musique. 
Double d'un air, le même air qu'on figure sur le 
simple par l'addition de plusieurs notes qui varient 
et ornent le chant, On dit aujourd'hui variation. 
[| 6° Terme de théâtre. Acteur, actrice qui remplace 
le chef d'emploi dans les rôles que celui-ci joue en 
premier, La pièce a été jouée par les doubles. On 
dit dans le mème sens donner un rôle en double. 
|| Doublure en est le synonyme aujourd'hui plus 
usité. || 46° Petite pièce ronde de cuivre qui por- 
tait d'un côté la figure du roi et do l'autre trois 
fleurs de lis, et qui faisait La sixième partie du sou, 
où deux deniers. Que tout se pervertisse, il ne m'en 
chaut d'un double, nécnitn, Sat. vi. Non; il vous 
rendra tout jusques au dernier double, mor. École 
des fem. x, 4. J'ai le secret de les renvoyer satisfaits 
[les créanciers), sans beur donner un double, 10, Le 
Fest. iv, 2, Je vous jure que vous ne les auriez pas 
Îles fagots], s'il s'en fallait d'un double, 10. Méd. 
m. lui, 1. ¢. il n'ya point da monsieur maltre Jac- 
qe pour un double, im, Av. ni, 6, || 46" Jouer le 

ouble, c'est-à-dire feindre, biaiser, parler, ouagir 
autrement qu'on ne pense, || 17" S. f. La double, le 
premier des quatre ventricules dans les ruminants, 
dit la panse, || 48 Nom de différentes plantes et ani- 
maux où le mot double entre en composition. || Dou- 
bie-aiguillon, espèce du genre baliste, On dit aussi 
doubleépine, s. f. || Au plur. Des doubles-aiguil- 
lons. || Double-bosse, s. f. Nom vulgaire et spéci- 
fique de lantennaire double-bosse, poisson acan- 
thoptérygien. || Double-cloche, s. f. Nom vulgaire 
d'une espèce de datura, le datura fastueux, dit aussi 
pomme èpincuse d'Égypte, LEGOANANT, || Duuile- 
cloche est aussi un des noms vulgaires de ls prime- 
vére des jardins. || Double-dent, s. f. Synonyme de 
didymode, genre de mousses dont le nom serait 
mieux écrit didymodon, LEGOARANT., || Double-dent, 
s. m. Nom d’une famille de mammifères. Voy. pupii- 
CIDENTĖ, || Double-scie, s. f. Nom vulgaire de la bi- 
serrule pélecin, légumineuse, dite aussi bateline, 
LEGOARANT. || Double-tache, s. m. Espèce de poisson 
de la Méditerranée, le labre bimaculé (scanthopté- 
rygiens). |i Double-vessie, s. f. Nom vulgaire donné 
au diphyscion feuillé, espèce unique dans le genre 
diphyscion (mousses). || 49 Double, adv. Voir dou- 
ble, voir comme si Les objets étaient doubles, 
double, payer deux fois le prix ordinaire, || 
double, en dsuble, Joc. ady, Une fois de plus, Et 
quami, avec toute sorte de générosité, je rous aurais 
payé au double tout ce que je vous dois, voir, Lett. 
43. C'est hien raison qu'au double on le lent rembe, 
LA FONT, Rém. Ils mo rendent cette complaisance au 
double, séy. 674. Des remdles qui ne nous rétablis- 
sent qu'avec plus de peine et qui nous coûtent au 
double pour remplacer les portes que nous avons eu 
le malheur de faire, mass. Car. Dégoûts. || Mettre les 
morceaux en double, manger à la hâte. || Terme de 
manne. En double, promptement. || 41° À double, 
en deux personnes, Insensiblement, je me sentis 
isolé et seul dans cette méme maison dont aupara- 
vant j'étais l'âme, et où je vivais pour ainsi dire à 
double, 1.1. nous, Confess. vt i Provarba, Double 
jeûne, double morceau, c'est-à-dire qu'un homme 
sans principes se livre d'autant plus à sa ion 
que e ehose est plus défendue, r ag 

— HIST. x1* s. Forfait [condamnė]} fust [il] u [au] 
duble de ce que altre fust forfait, Lois de Guili. 2. 
De son haubert [il] li derompit les dubles, Ch. de 
Hot. xcvut- [fls) Tranchent les cuirs et les fuz [des 
escus! qui soat dubles, ib. céexr. || xus. Tot li plu- 
sor [hauberts] en sont doble treslis [à double treil- 
lis], Ronce. p. 43, Et lors voit Diex la doble peni- 
tence, QUESNES, Romancero, p, 04, Clerc ne deivent, 
fait-il, à voz leiz obeir, Ne pur un sul [seul] mes- 
fait duble peine suffrir, Estre desordené e puis des 
cors perir, Th. le mart. 27. E quatre duble la ber- 
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beiete (la petite brebis] rendrad, Rois, 468. || xs. 
Car sa joie lui ert [sera] à cent doubles doublée, 
Berte, Lxxxii. Et par verité [ils] se vantoient Qu'il 
au double i gaaignéroient, FI. et BE, 4343. Au ju [jeu] 
à double [vous] porierès [sous doublerez le jeu], 
Se ganigniés, tot H rerdés, ib. 2146. L'eve n'estoit 
nule fois trouble, Ainçois estoit plus clere à double, 
N'est esmeraude ne rubis, Fabl. mss. n°1248, P357, 
dans Lacunne. Cil doivent conter en lor rechoites 
(recettes) tout le pris des cozes qu'il vendirent et 
par escris doubles, dont li sires en ait l'un, BEAUM, 
xxix, 14, Si moultiplia tant et amenda que les ven- 
tes, les saisinnes, les achas et les autres choses va- 
loient à double que quant li roys y prenoit devant, 
Joinv. 207. ||xtv* s. Et est ceste condicion double, 
ORESME, Eth, 44. || xv* Et estoit toujours hien monté 
de bons coursiers, de doubles roncins et de gros pa- 
lefrols, rroiss. 1, 1, 324, Ces longs glaives aux fers 
tranchans afālės de Bordeaux, dont ils sẹ veoient 
empalés, que les mailles de leurs cottes ne leur du- 
roient neant plus que toile doublée en trois doubles, 
im, 11,11, 484, Mon frere, je vous envoye le double 
des repparacions de l'eglise monseigneur Saint Eu- 
troppe de Xaintes que le prieur m'a envoyées, Lel- 
tre de Louis Xì, dans Bibl. des Chartes, 4° série, 
t. 1, pP. 47. || xv:* s. Vous meschans, lavez vos mains; 
vous doubles, purgez vos cœurs, caLvin, Instit. 
473. Qu'ils n'estoient pas suffisans pour l'entrotenir 
la moitié de l'année, et que, s'il me plaisoit au roi 
lui en bailles la moitié au double, il seroit contraint 
de se retirer, wano, Nouv. zvysi. Il y a doubles loiz, 
celles de l'honneur et celles de la justice, MONT. 1, 
449, il est marry qu'il ne sait double, triple ou qua- 
druple, et qu'il wayt plusieurs ames, pour les con- 
ferrer toutes à ce subject, 10, 1, 246, Si nous ser- 
rons l'œil par dessoubs, les choses nous semblent 
doubles, m. #70. Il estoit si petit qu'on l'eust bien 
mis dans une bourse d'un double, pesren. Contes, 
aus. Je croy hien qu'il s'en trouve de tols; mais je 
les blasme au double, de ce que leurs inclinations, 
sans estre aidées, courent si viste au mal, LANOUE, 
443, C'estoil un homme double, qui avoit intelli- 
gence avec l'une et l'autre partie, AMTOT, Ale. #0. 
Estant vestue d'une bbe de pourpre double {teinte 
deux fois], 10. Marius, 29, Courir en lice À qui gai- 
gneroit Le prix de la course double, 10. IMmétr. 23. 
Faire une honne et forte ligature avec menue ficelle 
ou filet en plusieurs doubles, rang, v, 47. C'est une 
race à part qu'on appelle double, que celle qui se 
remplit de deux chevreaux en une ventrée, ©. DE 
senRes, 330. Les soucis, ainsi deschargés, produi- 
sent gaiement leurs belles fleurs grosses et doubles, 
10. 674, Double vaisseau [bain-marie], COTORATE. 

— ÉTYM. Proveng, et espagn. ; portug. do- 
bro; ital. doppio ; du latin duplex ou duplus, de du 
pour duo, deux, et pler, représentant plioare, plier. 

DOUBLÉ, ÉE (dou-blè . blee), port. passé. || 1° Auge 
menté une fois en sus. Une somme doublée. Votre 
garde est doublée et par un ordre exprès Je vois ici 
deux rois observés de fort près, coax. Attila, nt, 2. 
|i Terme de mathématique, Raison doublée, rapport 
de carrés, Seize à quatre est en raison doublée de 
quatre à deux. || Terme de musique. Répété exacte- 
ment À l'unisson ou à l'octare sans changement 
dans l'harmonie, La partie de second violon dou- 
bée par l'alto. Les violoncelles doublés par les bas- 
sons el les trombones, || Terme de médecine. Fièvre 
doublée, fièvre intermittente qui le même jour a deux 
accès se correspondant respectivement. La fièvre 
double tierce diffère de la tierce doublée en ce que, 
dans celle-ci, il y a deux accès tous les deux jours 
et un jour d'intermittence, et dans celle-là un accès 
tous les jours, || 4 Garni d'une doublure. I ya ha- 
bit, veste et culotte, d'un bel et bon drap bien fin, 
tout uni, doublé de soie rouge; rion n'y manque, 
Mantvaux, Paysan part. 3* part, t. mi, p- 129, dans 
rovarxs. || Fig. Cest un hypocrite doublé d'un dé- 
bauché, c'est-adire il est à la fois hypocrite et dé- 
hauché, || 8° Terme de théâtre. Remplacé par un 
double, || Fig, 1 est impossible que le secrétaire 
d'État ne le soit [ministre d'État]. à moins d'être 
doullé par un père où un beau-père, 87-51M, 66, #0. 
Un confesseur, qui n'était doublé de potions; ne 
devait point alors quitter les environs du lit [du ròi], 
in, 418, 249, |! 4° Bille doublée, bille faite au dou- 
blé. || §* S. m. Terme de billard, Le doublé, manière 
de faire une bille en la faisant frapper contre une 
bande. Jouer au doublé. || 6° Doublé, objet recou- 
vert d'une mince plaque d'argent ou d'or. On dit 
Plus souvent plaqué. 

DOUBLEAU (dou-blô}, s. m. Terme de charpente. 
Forte solive d'un plancher qui porte les chevôtres, 
|l solive qui sert à former le plancher d'un moulin 
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à vent, || Adj. Arcs-doubleaux, premiers arcs qui for- 
ment les voûtes, d'un pilier à l'autre. 

— Mist. xiv*s. Deux doubleaux [paires de vases} 
d'argent blanc, à mectre vin, DE LABORDE, us, 
p.264. 

— ETYM. Double, 

+ DOUBLE-AUBIER (dou-blô-bié}, s m. Aubier 
recouvert de bois parfait, et qui est le produit d'une 
lésion occasionnée par le froid dans un arbre. || Au 
piur. Des doubles-aubiers. 

+ DOUBLE-BEC (dou-ble-hèk), s. m, Sorte de cuil- 
ba l'usage des ciriers. || Aw plur. Des doubles- 


À DOUBLE-BÊCASSINE (dou-ble-bé-ka-si-n'), s. f- 
Grande bécassine. || Aw piur. Des doubles-bécas- 
sines. 

+ DOUBLE-BOUCHE (dou-ble-bou-ch'}, +. m. Es- 
pèce de coquille. || Au piur. Des doubles-bauches. 

+ DOUBLE-BULBE (dou-ble-bul-b'}, s. f. Espèce 
d'iris. || Au piur. Des doubles-bulbes. 

+ DOUBLE-CANON (dou-blo-ka-non), s. m, Ca- 
ractère d'imprimerie, entre le gros canon et le tri. 
ple canon. |} Au plur. Des doublescanons. 

+ DOUBLE-CHAÎNE (dou-ble-chô-n'}, s. m. For- 
cat qui porte une chaîne double. || Au plur. Des 
doubles-chatnes. 

+ DOUBLE-CHALOÏPE (dou-ble-cha-lou-p7, s. f- 
Chaloupe de dimension plus grande que celles 
qu'on embarque sur les bâtiments. Les doubles- 
chaloupes servent dans les ports. 

+ DOUBLE-FEUILLE (dou-ble-feu-Wl’, Il mouil- 
lées), s. f. Plante orchidée commune en France, 
|l Au piur. Des doubles-feuilles. 

+ DOUBLE-FRONT (dou-ble-fron), adj. m. Surnom 
donné à Janus. Du tomple du dieu double-front Les 

rtes se condamneront, Parnasse des Nuses, dans 

Dict. de DESCHEMELLE, 

+ DOUBLE-MACREUSE (dou-ble-ma-kreû-2"}, s. 
f- Espèce de canard (l'anas brun). 

+ DOUBLE-MAIN (dou-ble-min), s. f. Terme de 
musique. Mécanisme qui, dans les nouvelles orgues 
à clavier, sert à renforcer les effets. || Au plur. Des 
doubles-mains, 

4. DOUBLEMENT (dou-ble-man), ade. De deux 
manières, à un degré double, Je vous suis double- 
ment obligé, Quand on connaît la faute, on man- 
que doublement, conx. Médée, 11,6. Les accusateurs 
d'Ésope furent punis doublement, pour leur gour- 
mandise et leur méchanceté, LA FONT? Vie d'Ésope. 
Malheureux et doublement malheureux Idoménée ! 
rex, Tél x. Et donner à propos c'est donner dou- 
blement, c. pezrav. Une famille au temps de Lu- 
ther, so. 4. - 

— HIST. x1v* s. Si comme ceulx qui font mal et 
sont ivres, il doivent doublement estre blamez et 
punis, onxsux, Eth, 72. || xvi" s. Et les larrons sont 
doublement punis qu'ailleurs, MONT. 1, 444. 

— ÉTYM. Double, et le suffixe ment; proveng, do- 
blamen ; catal. dobladament ; espagn. mente; 
pme. dobradamente ; ital. doppiamente. Le cata- 

, l'espagnol et le portugais représentent doublée- 


2, DOUBLEMENT (dou-ble-man), s. m. || {* Ac- 
tion dedoubler. Doublement desconsonnes|| 3 Terme 
de guerre. Mouvement par lequel deux rangs de sol- 
dats n'en font qu'un. || 3° Histoire des anciennes as- 
semblées politiques. Doublement du tiers, disposi- 
tion par laquelle le tiers état avait un nombre de 
députés égal à celui des députés des deux autres 

res réunis. || é* Terme de musique. Doublement 
des notes d'un accord, emploi simultané, en har- 
monie, du même son par deux ou plusieurs par- 
ties différentes. || 6* Terme de manège. Tout chan- 
gement de direction. || 6° Terme de marine, Renfort 
que l'on procure aux deux pièces ou parties d'un 
écart. Peu usité. || ?° Terme d'eaux et forêts. Suren- 
chère qui augmente le prix seulement de moitié, 
|| 8* Autrefois, dernière enchère qui se faisoit dans 
la huitaine, après l'adjudication des fermes et do- 
maines du roi, Celte enchère étoit le double du tier- 
cement, et devait contenir neuf fois l'enchère cou- 
rante, 

— MIST. 2V° 8. Mieulx le faisoient les mariez, 
mesmes les dames en gaboient les pucelles, et di- 
soient que les amans par amours n'aymoient plus 
si loyaument qu'ilz souloient faire, et que tous es- 
Wient aneantis par leurs doublemenz [duplicité], 
Perceforest, t. vi, P 74. |] xvit s. J'ai entreprins une 
chosa impossible et qui peut, au lieu d'augmenter 
mon contentement, estre doublement de mon mal- 
heur, mare. Nouv. 1v. Se mettent les dits tierce- 
ment et doublement sur ja premiere mise, c'est à 
dire que, si la premiere mise est de dix livres, le 
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tieresment sera de cent sols, et le doublement de 
dix livres, Ci nér, 41, pe 888. 





— ÉTYM. g 
DOUBLER (dou-blé), v. a. [| {*Ajouter une chose 
à une autre de même valeur, augmenter d'une fois 
autant, multiplier par deux. Doubler le nombre, la 
dépense, la peine. Doubler ses capitaux. || Doubler 
un corps de logis, joindre un autre corps de logis à 
la face de derrière de celui qui est déjà fait. Ce fut 
cetie année qu'on doubla la galerie de Diane [à Fon- 
tainebleau], ce qui donna de beaux appartements, 
sT-s1M. 97, 27, || Doubler le pas, aller plus vite. J'al- 
tais doublant le pas comme un qui fend le vent, Rg- 
Gien, Sat. x. Elle doubla le pas pour s'en appro» 
cher, HAMILT, Gramm., 10. Courons, doublons Le pas, 
Pour le trouver [le bonheur], là-bas, là-bas, nËRANG. 
Bonh. || Terme de guerre, Doubler les rangs, mettre 
deux rapgs sur un seul. Doubler l'étape, faire étape 
double. || Terme de marine, Doubler lo sillage, faire 
plus de sillage, || Terme de typographie. Répéter un 
mot, une ligne, un alinéa, || Rejeter le mot final 
d'un vers à l'extrémité d'une autre ligne. || Doubler 
les reins, se dit d'un cheval qui voûte le «dos. || Fig. 
Ne perds-je assez sans doubler l'infortune, Et 
perdre encor le bien d'avoir l'esprit égal? coan, Agé- 
sil, t, 8. || 2° Terme de musique. Doubler une par- 
tie, la faire répéter à l'unisson ou à l'octave par un 
ou plusieurs autres instruments, sans changer l'har- 
monie, et uniquement pour renforcer be son. On a 
remarqué que le trio Feillons mes sœurs de Zémire 
et Azor n'est réellement qu'un duo, puisque La troi- 
sième partie y double constamment une des deux 
autres, || 8 Garnir d'une doublure. Doubler un 
manteau, une robe. [| Doubler un vaisseau, le rovt- 
tir de planches, et aussi y mettre un doublage en 
cuivre. || 4* Mettre en double. Doubler du fil, une 
serviette, || 8° Terme de théâtre. Remplir un rôle en 
l'absence du chef d'emploi, Doubler un rôle. Lors- 
qu'un acteur de province sè présente pour doubler 
les premiers rôles, vor. Lett.. Richelieu, 27 mai 
1207. || Par extension, doubler un acteur. || Fig. et 
absolument, servir en second. Le maréchal de Vil- 
leroy doubla comme maréchal, sous M. de Luxem- 
hourg, et le maréchal de Joyeuse, sous M, de Lorge, 
sT-SiM, 22, 283, || 6" Terme de collège. Doubler une 
classe, en suivre les cours une seconde année, 
|| 7° Terme de bilard. Doubler une bille, la faire 
au doublé, || Terme de jeu de paume, La balle a dou- 
blé, elle 2 touché deux fois la terre, || 8° Terme de 
marine, Doubler un cap, le franchir. Sous le règne 
de Jean 11, prince éclairé, qui fit faire une applica- 
tion nouvelle de l'astronomie à la navigation, les 
Portugais doublèrent le cap qui est à l'extrémité de 
l'Afrique, nAyNaL, Hist. phil. 1, 3, Nous voulions 
tous deux à la fois Doubler le même promontoire, 
v. HUGO, F. d'aut. 9. Cette locution vient de ce que, 
ur franchir un cap, on le longe deux fois. || Dou- 
ler un autre bâtiment, le passer de vitesse, || Terme 
de vénerie, Doubler ses voies, se dit d'un cerf qui 
r ruse revient sur ses pas. || 8 V. n. Devenir dou- 
Fe, Leur nombre 4 plus que doublé. || Terme de ma- 
nége, Un cheval qui double des reins est celui qui 
fait plusieurs sauts de suite, En un autre sens, on dit 
qu'on double quand on quitte une ligne pour en 
suivre une autre. |] Terme de marine. Doubler sur 
les avirons, redoubler d'ardeur et de force dans la 
manœuvre desavirons, ce qui se commande ainsi : 
Doublez! double! || Terme de construction. Rappor- 
ter et sceller des bandes de pierre derrière les tran- 
ches de marbre. || 10° Se doubler, v. réf. Devenir 
double, En cette belle société, les douleurs se par- 
tagent et les joies se daublent, matz. liv. v, lett. 47. 
— RIST. xn“ s, Par totens {par tout temps] doblent 
li felon les cols [coups] dont il bleciet chaent [tom- 
bent blessés], Job, 504. Et Tierris les ot [ouit] bien, 
sa force en a doplé, Rone. p. +9. [Cela] Ma fait dobler 
mes talens (mes désirs] De servir à [selon] mon 
pooir, Couei, xu. |} xin" s, Car sa joie lui ert [sera] à 
cent doubies doublée, Berte, Lxxx. Angoisseux fui 
[je fus], mouit troublez Por le peril w fu doublez, la 
Hose, 4730, Tant eûst la langue doblée En diverses 
plicacions À trover escusacions, th, 14324, Et se 
pains est aportés à charruite ou à cheval ou à asne 
dedens les bones [bornes] de la foire, sa coustume 
fuel ausi doublera, Liv. des mét. 314, || xv" s. Si 
limier double sa menée, c'est à dire qu'il s'efforce 
do crier et qu'il tire plus fort qu'il ne faisoit, Modus, 
ms. fui, dans LACUANE. Et supposé qu'il puist en ce 
point-ei regner, Et que Dieux si ne veille la ven- 
gence monstrer, Il est lassus poissans pour l'amende 





doubler, Guesel. 15191. |] xw s. Par ces six notes | au milieu d'une 


sont appellées utre mi fa sol la, l'on puet apren- 
à chanter, acorder, doubler, quintoyer, tier- 
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coier, tenir, deschanter, œ. besCn, Poésies mss. 
f 305, || xvi* s. Un fascheux corps véstu d'un satin 
gras, Un satin gras doublé d'un fascheux corps, Ma- 
noT, it, 84. Haye, haye, dist le pilot, double ie 
cap, et les basses. Doublé est, respondoyent les 
matelotz, nam. Pant. 1v, 22, Ils aiment mieux que 
l'injure leur toit doublée, que de penser comment 
ils rendront la pareille, catv, /nsrit. 4207. Voilà 
quand et quand à Villencufve la garnison renforcée, 
les gardes doublées, D'aun. Hist. n, 61. Terrefort 
en donblant le pas va se jetter en la tranchée, m. tb. 
n, 480. Estant pressé de partir si promptement, il 
n'avoit eu loisir de faire doubler [copier] lesdites 
informations, M. DO HELL, 485, C'est temps 
que de veoir ung lievre doubler et redoubler, parson. 
p. 682, 

— ETYM. Bourguig. déblai; provenç. et espagn. 
doblar; portug. dobrar; ital. doppiare; du latin 
duplicare, de dupler (voy. povar). 

t DOUBLERIE {dou-ble-rie}, £. /. Action d'un 
homme double, trompeur, perfide, 

— MIST. un’ s. Traïson ne doublerie, Podsies mss. 
du Vatican, dans LAGUNNE, 

— ETY. Double. 

DOUBLET (dou-hlà; Je ¢ ne se lie pas dans lo par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se des di 2 
élégants; doublets rime avec traits, succès, paix), 
$. m, || $° Faux brillant formé de deux morceaux de 
censal qui, joints ensemble, ont entre eux une 
feuille colorée. || 4° Sorte de loupe, instrument d'op- 
tique. Le doublet, comme La loupe, est un micro- 
so0pe simple, c'est-à-dire ne renversant pas les ob- 
jets. |] 3* Terme de trictrac. Coup de dés amenant le 
meme paint. Doublet d'as, de deux. Terne encore; 
les ts me poursuivent, pipan, Père de fam. 1, 
2, || Fig. Mile de Fontange plut assez au roi pour 
devenir maîtresse en titre [en môme temps que 
Mme de Montespan); quelque étrange que fût ce 
doublet, il n'était pas nouveau, sT-51M. 444, 158. 
|| Terme de jeu, au pharaon, signifiant deux mêmes 
cartes qui vienneut ensemble. || Terme de jeu de 
billard, og. Doumit, |} 4 Nom donné à des mots 
qui, étant les mêmes au fond, ne différent que par 
quelque particularité d'orthographe et de pronon- 
ciation, mais auxquels l'usage a attribué des accep- 
tions spéciales, par exemple attaquer et attacher, 
créance et croyance, eic. ||& Instrument dont les 
blondiers se servent pour assembler un ou plusieurs 
fils de soie en un seul; on dit aussi doubloir, || Outil 
pr mesurer et courber les fils-de fer qui forment 

dents des cardos; on dit aussi doubleur, 

— HIST. xin s, Ung doublet [sorta d'étoffe) ot 
chascun vestu D'un vert samit pourpoint menu, 
Roman d'Athis, dans nu canGe, duplodes. || xvi" s. 
Considere un doublet, tu trouveras aucuns lapidaires 
qui font de fort belle couleur de ruby et de grenad, 
de quelque sang de dragon ou autre matiere, et, 
ayant taillé deux pieces de cristal, ils en teindront 
une de cette couleur rouge, et puis mastiqueront 
l'autre dessus icelle, raLissr, 249, 

— TYN. Double. 

+ DOUBLETÉ (dou-ble-té), ady. m. Terme de com- 
meròt. Taffetas doubleté, tafetas façonné dont la 
fleur offre deux couleurs. 

— ÉTYM. Double. 

DOUBLETTE (dou-blè-t), +. f. Terme de musi- 

. Celui des jeux de l'orgue qui sonne l'octare au- 
dust du prestant. 

— ETYM. Double. 

POUBLEUR, EUSE (dou-bteur, bleü-2'}, s. m. et 
f.111° Terme de fabrique, Celui, cetle qui double la 
laine, la soie sur le rouet. Défense à tous ouvriers, 
ouvrières, dévideuses, doubleurs et autres d'em- 
ployer de l'huile dans le travail desdits ouvrages de 
soies, Arrêt du conseil, 30 mars 4700, || 4 S. m. 
Ouvrier qui fixe une plaque mince d'un métal pré- 
cieux sur la surface d'un métal plus commun. 
[l 3" Terme de physique, Instrument pour apprécier 
l'état électrique de l'air, || 4° Terme de métier, Voy. 
DOUBLET. 

— ETYM. Doubier, Il y avait dans l'ancien fran- 
çais doblere au nominatif, dobleor au régime, celui 
qui double. Ha! fet li vilains, bele suer, Voirement 
èst Diex hom doublere, Fabl. mas, n° 7218, f 229, 
dans LACUANE, 

+ DOUBLEUSE (dou-bleû-xz'), s. f. Machine qui 
engage une seconde fois la canne à sucre entre 
cylindres du moulin. 

— TYM. Doubler. 

+ DOUBLIER (dou-bli-é), s. m. Rätelier double 
rgerie. 

— ETYM. Double. 
+ DOUBLIÈRE (dou-bli-8-r'), s. f. Terme rural de 
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certaines localités, Bête qui porte deux pelits. || Bre- 
bis de deux ans. 

= ETYM. Double. 

+ DOUBLIS (dou-bli}, s, m, Rang de tuiles qui s'ac- 
crochent au cours des lattes, immédiatement 
dessus de la chanlatte, et faisant partie d'un égout. 
|] Doublis où redoublis, partie basse d'un treillage. 

— ÉTYM. Double. 

+ DOUBLOIR (dou-bloir}, s. m. Machine soutenant 
les bobines sur lesquelles on a dévidé le fil ou la 
sole qu'on veut doubler, On dit aussi doublet, 

— ÈTYN. Doubler. 

DOUBLON (dou-blon) , s. m. [] 4* Monnaie d'or es- 
pagnole valant 20 fr. 3% c., ou 40 fr, 76 c., ou 84 fr. 
52 c. Un jour donc l'animal, qui ne songeait qu'à 
nuire, Détachait du monceau tantôt quelque dou- 
bon, Un jacobus, un ducaton, Et puis quelque 
noble à la rose, La FoxT, Fabl. xu, 3. !| 4 Terme 
d'imprimerie, Faute des ouvriers lorsqu'ils compo- 
sent deux fois la même ligne, la même phrase, 
118 Nom, dans quelques cantons, des poulains ou 
iles veaux de deux ans. || 4* Feuille de tôle ployée en 
deux. || 5° S. m. plur. Languettes de métal doublées 
avant de passer sous le laminoir. 

— HIST. xvi" s. Les François simples pararant, 
Sont par doublons devenus doubles: Et les dou- 
hlons tournez en vent, Ou bien en cuivre et rouges 
doubles, Sat. Nén. p. 173. Une jument laictant avec 
son poulain; un doublon doublonné de jument, 
Coutum. géndr. t. 11, p. 442. 

— ÉTYM. Espagn. doblon, de doble, double; parce 
que le doublon n’est pas une monnaie déterminée 
par elle-même, mais plutôt le double d'une autre. 
L'unité étant l'écu de 2*piastres ou 40 fr, 490., il 
yale doublon de 2 écus, le doublon de 4 écus et 
celui de $ écus. 

t DOUBLONNE (dou-blo-n'}, s. f. Nom, dans 
l'ouest, de la mule de deux ans. 

— ETYM, Doublon. 

+ DOUBLOT (dou-blo), s, m. Fil de laine double 
servant à faire les lisières des droguets. 

— ETYM, Double. 

DOUBLURE (dou-bla-r'}, s. f. 111" Étoffe dont un 
habit, un manteau est doublé. || Terme de carros- 
sier. Panneaux de bois blane placés dans l'intérieur 
des voitures pour porter la matelassure et la garni- 
ture d'étoffe. || Terme de tabletterie. Or ou argent 
dont sont tues les tabatières d'écaille, de vernis 
ou autres, quand le dessus n'est pas de la même 
matière. || Terme de construction. Bandes ou dalles 
de pierre que l'on rapporte sous les tranches de mar- 
bre. || Défaut occasionné par une soudure manquée. 
|| 2* Terme de théâtre, Celui qui joue les rôles en 
l'absence du chef d'emploi. La pièce fut jouée par 
des doublures. || Ce mot ne se prend guère qu'en 
mauvaise part. On dirait bien d'un bon acteur qu'il 
en double un autre, meris non pas qu'il en est la 
doublure. Au commencement de ce siècle Armand 
doublait Fleury au Théâtre-Français; ot n'était pas 
une doublure, |! Proverbe, Fin contre fin ne vaut 
rien pour doublure ou n'est pas bon à faire dou- 
blure, c'est-à-dire entreprendre de tromper aussi 
fin que soi, c'est perdre sa peine. 

= ÉTYM. Doubler; proveng, et espagn, dobla- 
dura; portug. dobradura; ital. doppiatura. 

+ DOUC (douk), s. m. Espèce do guenon de la Co- 
chinchine, le lasiopyge nemée. On a écrit aussi dok; 
dok ou douc signifiant, dans le pays, singe, LEGOA- 
BART. 

+ DOUCE (dou.s'}, s. f. Terme de métallurgie. 
Mine douce de fer, 

— ÊT. Douz. ` 

DOUCE-AMÈRE (dou-sa-mè-r'), s. f. Sous-arbris- 
seau du genre morelle (solanum dulcamara, L.), 
dont les tiges, d'une saveur an peu amère, laissent 
un arrièregoùt sucré, et qui est employé dans cer- 
taines affections de la peau, || Au plur. Des douces- 
amères, qu'on prononce comme au singulier. 

. Doux, amer, 

DOUCEÂTRE (dou-sd-tr}, adj. Qui est d'une 
douceur fade. Goût douceñtre, Une eau doucrätre, 
Lorsque le vin sort de la grappe il a une douceur 
fade, et , lorsqu'il n’est pas entièrement fait, il a une 
fcreté rude; mais quand il a suffisamment bouilli, 
il perd son goût doucedtre, LE p, COURMEVILLE, dans 
DESFONTAINES. 

— REM. L'e après lec, dans doucedire, est la trace 
de l'ancien usage qui, lorsqu'on n'avait pas encore 
introduit le ¢ à cédille, mettait un e après le c pour 
indiquer que le c se prononçait comme une s. 

=- HIST. xvi® s. Une medecine douceatre, nes- 
PER. Contes, XCI 

— ETYM. Doux, avec la nale péjorative dire. 
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DOUCEMENT (dou-se-man), ade, ]| 1° D'une ma- 
nière douce, délicate, légère. Frotter doucement. 
Frapper, toucher doucement. Marcher doucement. 
La fortune passa, l'éveilla doucement, Et lui dit : 
mon mignon, je vous sauve la vie, La ront. Fab, 
v, Hi, Elle voyait facilement sa sœur qu'un rayon 
de lumière éclairait doucement, staAËL, Corinne, 
XVIL, 9. || $ Lentement, Pour délasser le soldat que 
cette oxpéditon avait fatigué, il revint doucement à 
Babylone, vauoez, Q. C. 594. Mon aris c'est d'y aller 
tout doucement à pied, sÉv. Si l'on travaille tous 
les jours aussi doucement qu'aujourd'hui, le procès 
durera encore un temps infini, m. Len. #4 nov, 1804, 
[i$ A vois basse, sans bruit. Parler doucement. 
Jeme suis doucement esquivé sans rien dire, MoL. 
Fách. 1, 4. [[4* Doucement, tout doucoment, c'est-à- 
dire pau à peu, graduellement. Allez doucement pour 
les austérités, poss. Leli. Corn. 124. Si elles [vos 
opinions] paraissaient tout à coup dans leur dernier 
excès, elles causeraient de l'horreur; mais le pro- 
grès lent et insensible y accoutume doucement les 
hommes et en ôte le scandale, pasc. Pror. t3, J'ap- 
proche tout doucement du moment où les philosophes 
et les imbéciles ont la même destinée, vour. Lett. 
d'Argence, 3 sept. 1770, || 5° D'une manière calme, 
modérée, sans éclat, Je reçois doucement toutes les 
réprimandes que vous me faites sur ce sujet, VOIT, 
Lett. 25,11 l'a, grâces aux dieux, doucement amené 
je prince), conx. Nicom. 1, 5. Etla haine à mon gré 
jes fait plus doucem les divorces] Que quand... 
1p. Hérael. 11, 1. Mais proposer de front ou vouloir 
doucement Contre ce qu'il résout tourner son senti- 
ment, C'est ce que nous n'osons pi moi ni pas un 
autre, ib. Attila, 1v, 1. L'amour de Perpenna le 
fera révolter; Souflrez qu'un pau de temps douce- 
ment le ménage, tv, Sertor, iv, 2. Je veux... Le 
chasser avec gloire, et mêler doucement Le prix de 
son mérite à mon ressentiment, ıb. Nicom. m, 4. 
Je prends tout doucement les hommes comme ils 
sont, mot, Nis. 1, 1. On ne peut pas mieux dire; en 
effet il est bon D'aller tout doucement... 1D. Sga- 
nar. 43. Vous voulez doucement m'annoncer mon 
arrêt, COLLIN D'HARLEV. Optimiste, ni, 14. || Aller 
doucement en besogne a aussi le sens ir molle- 
ment, M 6 Avec bonté, sans sévérité. Reprendre 
quelqu'un doucement. Aussi furent-ils [les Juifs] tou- 
jours doucement traités, woss, Hist. n°, 5, || 7° Com- 
modément, agréablement, avec douceur. Passer le 
temps doucement arec ses amis, C'est mourir dou- 
cement, mais enfin c'est mourir, conx, Théod. v, 8, 
On se perd doucement quand on perd ce 
hait; Et qui tue en mourant doit mourir satis 
sors. Hercule mowr, it, 2. || Dans une certaine ai- 
sance. On peut vivre doucement à la campagne sans 
grande dépense. || 8 Médiocrement bien, Comment 
va le malade? Tout doucement, bien doucement, 
||P Doucement s'emploie elliptiquement pour aver- 
tir quelqu'un de irop prompt, de trop vif. Douce- 
ment, monsieur, vous Re songez pas que vous Êtes 
malade, wo1. Mal. imag. 1, &. Doucement! diras-tu, 
que sert de s'emporter? pon. Sat, vitt, 

— HIST, xs. Et vers Franceis humbles est dulce- 
ment, Ch. de Rol, xxxix. || xn* s. Si doucement ne 
fu trabis nus fnul] hom, Coweï, vi, Là couronna sa 
fame Guiteclins li poissanz; Doucement la bèist et 
esiraint par les flans, Sax, v, || xm* s. Si vos pri 
Lie vous prie] mout doucement que vos m'i laissiés 
aler, ILERIL cxvi. Au palefroy la montent sa gent 
mout doucement, Berte, 1x. Quant li rois Pepins 
l'ot [ouit] si doucement parler, ib. cui. |] xv* s. Ce 
ban fait, on en fit un autre de par la ville de Bru- 
ges, que chacun et chacune reçut bellement et dou- 
cement en ses hostels les bonnes gens de Gand, 
roots. 11, 1, 66. Et lors le roy benignement et doul- 
cement luy pardonna et faisoit ce qu'on vouloit, 3u- 
VÉNAL, Charles FI, 4407, || xvi* s. Ce lion s'appro- 
cha tout doulcement de moy, MOxT. 11, 493. À celle 
fin que, s'il advient qu'on les perde, qu'on en sup- 
porte la peine plus doulcement, amvor, De la tran- 
quillité, 18. 

— ÉTYM. Douce, et le suffixe ment; provenc, dol- 
sament, doussament ; espagn. dulcement ; portug. 
docemente; ital. dolcemente. 

t DOUCERETTE (dou-se-rè-t),5. f. Filleou femme 
qui afecte nn air doux. i 

— ÉTYM, Diminutif de douce, doux. 

À DOUCEREUSEMENT (dou-se-re-ze-man), ade. 
D'une manière doucereuse. 

— ETYM. Doucereuse, et le suffixe ment. 

DOUCEREUX, EUSE (dou-se-reû, reû-1'}, adj. 
{14° Qui est doux sans être agréable au goût, Et qui 
[vin], rouge et vermeil, mais fade et doucereux, 
N'avait rion qu'un goût plat et qu'un déboire al- 
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freuz, Bol. Sat. pi. {| À Fig. Qui à un agrément, 
une douceur fade. Peignez donc, j'y consens, les 
héros amoureux, Mais ne m'en faites pas des bergers 
doucereux, soi. Art p. m. Tomyris: Un madrigal 
que j'ai fait os matin charmant ennemi que 
j'aime. — Minos : Hélas! qu'elle est doucereuse! mm. 
Héros de romans. Ces doucereux Renauds, ces in- 
sensés Rolands, 1p. Sat, x, || Substantivement. Un 
doucereux, Votre Clitamdre dont vous me parlez et 
qui fait tant le doucereux, est le dernier les hommes 
t qui j'aurais de l'amitié, mou, Mis. v, 4, Je 
isse aux doucereux ce langage affecté, Boit, Sat. 
1x. j It se dit aussi des choses. Pour un enfant mal- 
traité, Dit Iris, votre Langage Me paratt bien dou- 
cereux, CHAUL. L'am. et l'amitié. Ce n'est pas un 
tissu de mots doucereux, La DRUT, 1. Les propos 
doucereux dont on veut l'amuser, 3-3, n0tSS. Ém. v. 
118 Qui a une douceur affectée, Ces gens-là, quoi- 
que doucereux, Sont quelquefois bien dangereux, 
SCARRON, Virg. trav. vi. Je ne suis ni doucereuse, 
ni importune, MAINTENON, Left, d'Aubigné, 22 juil- 
let 1680, Il y a des vieillards doucereux, circon- 
spects, pleins de ménagements, comme s'ils avaient 
leur fortune à faire, votr, Lett. Mme du Deffant, 
49 janv, 4764. || 11 se dit aussi des choses. Sa figure 
effrayante et doucereuse m'est bien restée, et j'ai 
peine à me le rappeler sans frémir, 3. J. ROUSS, 

Confess. m. 

— Mist. xuut s. Lors estuet [il faut) jones gens 
entendre À estre gais et amoureus Por le tens hel 
èt doucereus, la Nose, #9. Et esperance me ramene 
Un pensé doucereus et frois [frais], Roman de la 
Poire, l|xive s$. Qui croit paroles doucereuses Sou- 
vent les trouve venimeuses, LEROUX DE LINCY , Prov. 
t m, p. 387. l| xvi" s. O doux parler dont les mots 
doucéreux Sont engrarés au fond de ma memoire! 
noss. 30. Remy Belleau, ce doucereux et gentil 
poele, prs accords, Pigarr. f* 79, dans LACURNE. 

— ETYM. Picard, douchereux; wallon, doderése ; 
rouchi, douereux ; de douceur, anciennement dow- 
cor, d'où doucereus par atiénualion de l'o, comme 
dans l'ancienne forme dolereus, doutoureux. Dans 
l'ancienne langue, dowcereus n'avait pas un sens 
péjoratif. 

4. DOUCET, ETTE (dousè, sè-t'), adj. Diminu- 
tif de dour. Il ne se dit que des personnes, Et tout 
ce qui de jour la fait voir si doucette, néoxien, Sat. 
ix. Vous ĉtes si genie et doucette, m. Wae. À tout 
ce qu'on disait, doucet, je m'accordais, 1D. Sat, x. 
s.. Vous faites la diserète, Et vous n'y touchez pas, 
tant vous semblez doucette, mol. Tart. 1, 4. i] Sub- 
stantivement, Et faisant le doucet de parole et de 
gesie, néGNIER, Sat, vir. Sur ce point Jeanne ar- 
rive, et faisant la doucette, 19, th, xr. Mon fils, dit 
la souiis, ce doucet est un chat, La pont. Fabl. vi, 6. 

— HIST. ts. Au commencer [je) la trovai si 
doucete, Qu'onc ne cuidai par li [ele] maus endu- 
rer, Cowei, vr. [[xses. Si fut cest enfant bel et dou- 
cet, et très plaisant à nourrir, Bawcig. 1, 2, || xvi* s. 
Nymphette que j'idolatre, Ma doucette, ma sucrée, 
nons, 309, 

— ÈTYM. Dimiawtif de douz; provenç. dosset, 
dousset. 

+2. DOUCET (dou-sè), s. m.|| 4° Variété de rai- 
sin, || Variété de pomme à cidre, nommée aussi 
rouget et muscadet. || 4 Doucet, polsson dit aussi 
callionyme lyre, ou souris de mer. 

4. DOUCETTE (dou-sèt}, s. f. Sorte de mäâche, 
la valérianelle cultivée, 

— ETYM. Doucet; bourguig. douçote, 

+2 DOUCETTE (dou-sè-t'), s. f. Terme de com- 
merce, Légère étoffe de soie, |} Sorte de soude de 
mauvaise qualité. || Mélasse ou sirop de sucre appelé 
aussi roussette. 

— ÊTYM, Donert. 

DOUCETTEMENT (dousè-te-man), ade, Tout 
doucement. Terme familier, 

— HIST. xvt £. Chanter doucettement, MANOT, 
n, 249. 

— ÉTYM. Douertte, et le suffixe ment; proveng. 
dolsettamen, 

DOUCEUR (dou-seur), #. f. |] 1" Qualité de ce qui 
est doux. Ce fruit a de la douceur. La douceur d'un 
parfum, La douceur de son chant, La douceur de la 
peau. || Au plur. Des choses douces au goût. Accep- 
tez cependant quelque peu de douceurs, Fort pro- 
pres en ces heux à conforter les cœurs; Les sèches 
sont dessous, celles-ci sont liquides, coaw. Suite 
du Ment. 11, 8, Merveille qui m'as enchanté Pur tes 
douceurs el tes pistoles, Sache un peu mieux les 
partager; Et, si tu veux nous obliger À dépeindre 
aux races futures L'éclat de tos faits inouïs, Ganie 
pour toi les confitures, Et nous accable de louis, 
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exquises douceurs Chargeaient toujours les poches 
do nos sœurs, cnnsset, Vert-Vert. || S. f. . Les 
parties d'une gravure les plus délicates, les moins 


chargées de tailles, et les plus éclairées. || Fig. 
Les ombres, les flambeaux, cris et le silence 
Ft le farouche aspoct de ses fors ravisseurs Rele- 
vaient de ses yeux les timides douceurs, Rac. Brit. 
m, 3. [| 2° Se dit de la température et des climats 
qui n'ont rien d'excessif en froid ou en chaud, La 
ouceur de la température, Je songesis à la Tou- 
raine où j'avais déjà été et qui me plaisait beaucoup, 
tant pour la douceur du climat que pour celle des 
habitants, 3, 3, novuss. Confess. xt. |] 8° Qualité mo- 
rale ré à la qualité physique de douceur, 
Avoir de la douceur. Un air de douceur. Prendre 
un par la douceur. Rome sait observer tout 

ce qu'elle a promis, Et traite avec douceur tous 
ceux qu'elle a soumis, aia. Mort d'Asdrubal, m, 
5. J'essaierai tour à tour la force et la douceur, RAC. 
Brit. m, 6, Dieu, notre Dieu sans doute a versé 
dans son cœur Cat esprit de douceur, 10. Esther, 
n, 9, Il affocte pour vous une fause douceur, 1D. 
Athal. 1,1. Et la douceur peut tout sur notre vo- 
lonté, voLT. Alz, 1v, 4. La modeste douceur Donne 
un prix aux vertus et siod à La valeur, 15. Taner. 
1,2. Le voilà [le roi de Prusse] ce savant que la 
gloire environne, Qui préside aux combats, qui 
commande à Bellone, Qui, du fier Charles douze 
égalant lo grand cœur, Le surpasse en prudence, 
en esprit, en douceur, 1D. Épitre Lu. || Douceur de 
cœur, amour une femme, Ilse rend complai- 
sant à tout ce qu'elle dit, Et pourrait bien avoir 
douceur de cœur pour elle, mor. Tart. m, t, 
IL Modération, mesure, J'aime qu'avec douceur 
nous nous montrions sages, MOL, Tart. iv, 3. || 8* Ce 
qui fatte l'Ame comme les substances douces flattent 
lé goût. Ceux qui jouissent de toutes les douceurs de 
Ja vie. Joignons à la douceur de venger nos parents. 
conx. Cinna, 1, 2, Quand l'homme se possède, 
ét que les eréatures N'ont aucunes douceurs qui 
puissent l'arrêter, 1n. Jmit, 1, 28, Saintes dou- 
cours du ciel, adorables idées, 10. Poly. iv, 2. 
Si vous pouviez comprendre et le peu qu'est la 
vie, Et de quelles douceurs celte mort est suivie! 
iD, db, iv, 3. Ils sa sont privés. Des charmantes 
douceurs d'élever votre enfance, m. Nicom, 1, 2, 
s.. Vous soul refusez les douceurs de la paix, m. 
Sertor. iv, 3. Et ee sont des douceurs exquises que 
des louanges éclairées, mor. Bourg. gent. 1, 4. Le 
plaisir d'aimer, sans l'oser diro, a des peines, mais 
il a aussi ses douceurs, pasc, de l'Amour. Soit que 
l'impossibitité dont parlésaint Paul veuille dire qu'en 
effet il n'y a plus de retour à ces premières dou- 
ceurs qu'a goûtées une Ame innocente, quand elle 
y a renoncé aveo connaissance, ROSS. Anne. de Gons. 
Les douceurs du monde nous sont interdites, et 
nous nous privons des douceurs de ja religion, 
Bouan, Exhort. sur l'obsere. des règles, t. 1, p. 218. 
Aht si le seul amour qu'il out pour sa patrie Le ren- 
dit insensible aux douceurs de la vie... nac. Thé- 
baïde, tm, 4. [Que] J'aille vanter partout la douceur 
de ses fers, 1D. Alez. m, 2, S'il [l'amour] a queiquo 
douceur, n'osez-vous l'essiyerf D. Phèdre, 1, 4. 
Le cœur peut se tromper, l'amour et ses douceurs 
Pourront coûter, Palmyre, et du sang ot des pleurs, 
vour, Fanat. tn, 3. J'oublierai dans la douceur de 
leur société (de mes amis} La sottise que j'ai faite 
ce matin, 10. Memnon. La doucour de te voir ne 
m'est done point ravie, 19, Taner. n, 7. [La santé] 
Bien sans qui tous les biens n'offren: t de dou- 
ceurs, a. CREN., Elég. vi. La vie eut bien pour moi 
de volages douceurs; Je les goûtais à peine, et voilà 
que je meurs , ıp. #. vit. Livre-oi sans alarme aux 
iceurs du repos, LEMENC, Agamemn. v, 1. Ils [ces 
bois] n'auront point, mon fils, de lieu trop solitaire 
Pour protéger des jours dont je sens la douceur, c. 
DELA. Paria, nt, 4. l| 6° Dédommagement. Cela lui 
a valu quelque douceur, Cette conduite lui a attiré 
mille petites douceurs, stv. 452. Flle en tomba 
d'accord, promit quelques douceurs, LA rONT. Fian- 
cie. || Petit profit qu'on donne à quelqu'un pour re- 
connaître sà peine. Faites cela, il y aura quelque 
petite douceur pour vous. |[7* Au plur. et rarement 
au singulier, paroles flatteuses, C'est une douceur 
qu'on vous dit en passant, Je lui ai dit toutes vos 
douceurs là-dessus, sév. 34, Elle me prie de vous 
dire mille douceurs de sa part, ip. 68, Je ne veux 
dire aucune douceur à M. de Grignan, tn. 644, 
Diakui, Injures. 11 {l'abbé Cotin] achevait 
lire ses vers: Ménage entra; Malemoisolle les fit 
voir à Ménage, sans lui en nommer l'auteur; Mé- 
nage les trouva ce qu'effectivement ils étaient, dé- 
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testables; là-dessus nos deux polites se dirent à peu 
pem À l'autre les douceurs que Molièreasi agréa- 

lement rimées, ponve, Hist, de l'Acad. t. 11, 
pur dans pouaexs. || Propos galants adressés par 

hommes aux femmes, Nous les gktons par nos 
douceurs, mot. Princ. d'El. nr, 3. Et goûter le plaisir 
de m'ouir dire des douceurs, m. G. Dandin, 11, 4. H 
lui conte des douceurs, mm, Fourber. 1, €. Et d'aller, 
à l'abri d'une perruque blonde, De ses fades douceurs 
fatiguer tout le monde, Borr. Sat Iv. ||8 En dou- 
ceur, loc. ade. Avec douceur, en bien-être. Où l'on 
puisse en douceur couler quelque moment, CORN. 
Ment. 1, 1. | Peu à peu. Mais je suis pris ailleurs; 
près d'un objet vainqueur Je fais à petit bruit mon 
chemin en douceur, nzoxanD, Distrait, 11, 7. 
|| Terme de métier. Par une gradation insensible, 
Amineir une planche en douceur. || Terme de ma- 
rine. Filer en douceur, amener en douceur, filer 
sans secousse un cordage tendu. || Avec modéra- 
tion, ménagement, sans éclat. De prévenir lPéclat 
où ce coupci m'erpase, Et faire qu'en douceur 
passht toute la chose, wot. le Dép. m, 3, En 
faisant cette union [des ministres}, Harcourt, qui 
tout en douceur donnait la loi, voulut que Mme des 
Ursins y fût comprise, st-siw, 144, 99, L'un fait 
beaucoup de bruit qui ne lui sert de guères; L'autre 
en toute douceur laisse aller les affaires, mor. Éc. 
des f. 1,4. || De manière à ne pas blesser, C'est 
un conseil que je lui ai donné en douceur, C'est 
une pilule un peu amère quil faut lui faire avaler 
en douceur. || Prendre les choses en douceur, les ac- 
cepier sans se formaliser de ce qu'elles peuvent avoir 
de désobligeant. || Dans la douceur, mème sens, 
Je souhaite fort que les choses aillent dans la dou- 
ceur, mor. Festin, v, 3, Les choses iront dans la 
douceur, 19. l'Av. v, 3. || Proverbe. Plus fait dou- 
oeur que violence, LA Font. Fabl. vi, 3. 

— HIST. xu* s, Dame Der peres, par ja vosire 
dousor... Ronc. p. 108. Au renouveau de la douçor 
d’esté, Couei, xiv, Ja de mon cuer n'istra [ne sor- 
tira] mais la semblance, Dont [ma dame] me con- 
quistas mots pleins de douçor, ib. xvi, J'ai tant de 
joie et j'ai tant de dousour, Que me partir n'en 
pourroié À nul jour, db, xvir, À La doucor du tens 
qui raverdoie Chantent oisel et Morissent verger, tb, 
xxı. Tant rèquist nuit et jur la mere al creatur Qu'ele 
li tramesist santé de sa dolur, Qu'à lui vrint une nuit 
la dame de dulcur, Th, le mart. 04, || xin" s, Et 
moult leur prist grant pitié de la grant douceur qu'il 
virent au duc, vizuen. xii, Chasçuas lui porte ho- 
nor, douçor et compaignie, Berte, Lx. || xv" [Le 
comte de Flandre) requaroit par douceur que ces 
blancs chaperons fussent mis jus, Pholss. 11, 11, b3. 
Et estoit tout Je pays pour le comte, excepté les 
quatre-mestiers dont aucunes douceurs venoient en 
ta ville de Gand, ıp. n, m, 448, Il faut avoir mau- 
valse beste par douceur, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t n, p. 340, j| xvi s. I n'y avoit douleur aucune 
dont ilz se peussent sustenter avec le pain, Amyot, 
Eum. 21. 

— ÊTYM, Picard, doueheur; provenc. dolzor, 
doussor; espagn. dulzor; ital. doleiore; du latin 
dulcorem, de dulcis, doux. 

DOUCHE (dou-ch’), s. f. Colonne de liquide d'une 
hauteur et d'un diamètre déterminés qu'on dirige 
sur une partie du corps où elle agit par le choc et 
par la température. Douche descendante, douche 
dans laquelle la colonne du liquide tombe verticale- 
ment. Douche latérale, celle dans laquelle la co- 
Jonne de liquide est dirigée horizontalement, Douche 
ascendante, celle qui arrive de has en haut, Donner, 
recevoir une douche. On m'a assuré qu'on prend 
Ja douche à Vichy, sgv. 267. || Par plaisanterie, on 
appelle douche tout liquide jeté sur une personne, 
Il lui jeta une potée d'eau au visage; quelle douche! 
|| Par extension, on l'a dit même d'un liquide pris 
intérieurement, et particulièrement du vin. Après 
un coup de romanée, La douche ayant calmé mes 
sens, J'ai maudit ma muse ohstinée À railler Les 
hommes puissants, BéhanG. Guérison. 

— REM. Dans les anciens dictionnaires, à côté de 
douche, on trouve douge, qui est tombé en désué- 
tude, 

— SYN, DOUCHE, APFUSION. La douche vient d'une 
certaine distance et a une force d'impulsion, L'af- 
fusion se fait de près et n'a aucune force d'impul- 
sion. 

— ÉTYM. Ital. doecia ; espagn. ducha, gouttière 
(roy. bovcuen), 

DOUCHE, ÈE (dou-ché, che), part. passé. La 
partie douchée. 

DOUCHER (dou-ché), v. a. Arroser la dou- 
che, On m'a douché le genou. || Se duucher, v. réft. 
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— ÉTYM. Douche; ital, docciare ; du latin fictif duc- 
tiare, fréquentatif de ducere, conduire (voy. nome). 

t DOUCHEUR, EUSE (dou-cheur, choû-z), s. 
m. et f. Nom, dans les maisons de santé, de celui 
ou callo qui administre les douches. 

— ETYM. par TRE ) 

+. DOUCI, IE (dou-si, sie, rt. passé de doucir. 
Glace doucie. la 

— ÊTYM. Dous, 

+2. DOUCI (dou-si) ou DOUCHE (dou-chi), s. m., 
Opération par laquelle on prépare les glaces à rece- 
voir le poli; état d'une glace ainsi préparte. 

— ÉTYM. Doux. 

+1. DOUCIN (dou-sin), s. m. Variété de pommier 
sauvage, qui sert de sujet pour la greffe. 

— ETYM. Doux, 


+2. DOUCIN (dou-sin}, s. m. Nom, dans quel- 
ues localités, de l'eau douce mêlée d'eau de mer, 
l'eau saumâtre. 

— ÉTYM. Dour. 

DOUCINE (dou-si-n"), +. f. ||1° ‘Terme d'architec- 
ture. Moulure de corniche moitié convexe et moitié 
concave, qui se nomme aassi gueule droite où ren- 
versée suivant sa position, || Rabot dont le menuisier 
se sert pour pousser des moulures. || Ouverture de 
croisée dont la coupe est faite en doucine. || 3" An- 
cion nom d'une œuvre d'orfévrerie. Les calices se- 
ront marqués et contre-marqués au bouge, fausse- 
coupe et couvercle ; les vases, suages ou doussines 
(sic) forgées, et carrés du pied, seront marqués du 
poinçon du mattre, Hèglem. orf. 30 déc. 1679, 

— ÉTYM, Dans la langue du xv* et du xvit sièele, 
doucine, douleine signifiait une trompetie (sans 
doute de doux, à cause de sa douceur); il est pos- 
sible que le nom de la trompette ait, à cause de 
sa forme, passé à l'ouvrage d'orfévrerie, puis de Ià 
à l'architecture. 

+ DOUCINELLE (dou-si-nè-l'}, s. f. Varigté de 
tresn, 

DOUCIR (dou-sir), v. a. Donner le poli à une glace 
avant de l'étamer. Doucir à la roue. 

— ÊTYM, Dour. 

+ DOUCISSAGE (dousi-sa-j'), s.m, Action de 
doucir. 

— ETW, Doueir, 

DOUÉ, EE (doué, ée), part. passé, || 1° Qui a 
reçu un douaire. || 4° Fig. Qui a en partage. Elle 
était douée de toutes les vertus, [| Un homme heu- 
reusement doué, un homme pourvu de qualités heu- 
reuses. |) Il se dit quelquefois absolument. C'est un 
homme doué, c'est un homme qui à reçu de la na- 
ture des qualités, des talents. 

DOUELLE (dou-è-1"},s, f. || 4° Terme d'architec- 
ture. Parement intérieur ou extérieur d'un voussoir. 
La réunion de toutes les douelles intérieures forme 
l'intrados, et celle de toutes les douelles extérieures 
est appelée l’axtrados de la voûle, LécoanaxT. || La 
courbure d'une voûte, C'est alusirement que douelle 
est employée dans ce dernier sens par certains au- 
teurs, qui appellent l'intrados douelle intérieure 
(comme le dit l'Académie au mot intrados) et don- 
nent à l'extrados le nom de douelle extérieure, 1D. 
1% Nom donné quelquefois aux douves de ton- 
neau, 

— WIST. xiv* s. Icellui suppliant prist furtivement 
environ soixante pieces de douelles à faire tonneaux, 
nu cawar, dla. 

— ETYM. Berry, douelle, douve, merrain; du 
baslatin doela, de doa, doga {voy. nouve). 

DOUER (dou-é}, v. a. |) i" Terme de droit, Assi- 
gner un douaire à celle qu'on épouse, Je dis que le 
futur peut, comme bon lui somble, Douer la future, 
Mor. Ée. des f. 1v, 4,112 Dans le langage général, 
gratifier, accorder, en parlant de Dieu, de la na- 
ture, des génies, des fées. La nature l'a doué d'heu- 
reuses facultés. On ne saurait dire si Esope eut su- 
jet de remercier la nature ou bien de se plaindre 
d'elle; ear, en le douant d'un très-bel esprit, elle 
le fit naître dilforme et laid de visage, La Font. Vie 
d'Ésope, Malheureuse, los dieux ontils doué tes 
pleurs De ces charmes puissants qui fléchissent les 
cœurs? DESFONTAINES. 

= HIST. xu° s. Toute sa torre nequident [néan- 
moins] m'a danée; De Ribemont iert [sera] ma feme 
doée, Raoul de C. 224. |j xin* s. Veullez que vostre 
mere m'ame de s'amuur doc, Berte, xxxn. Li enfant 
de le [la] premiere feme emportent le [la] moitié dont 
lor mere fu doute, BEAUM, xni, 3. Li fet 
dire à l'omme quant il espouse [célèbre le mariage) : 
Du douaire qui est devisés entre mas amis et les tiens, 
te deu, 1D. ib. Trop pou [peu] fu de tiex [tels] hommes, 
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nede si bien doez, Puis que Diex fa por nous en 
sainte croix cloez, 1. DE MEUNG, Test. 103, ||xv* s. 
Raporter la besongne en tel point que la pucelle 
solt tenue de vous regracier, et qu'elle puisse avoir 
occasion de vous aymer, et vous douer de son gent 
Corps, Perceforest, t. it, P8, || xvit s. Icey chez 
luy, où par devota emprise Fonda, bastit, et doua 
cesiè eglist, MAROT, 111, 246. 

— ETYM. Provenc. et espagn. doar; ital. dotare; 
du latin dotare, de dos, dotis, dot (voy. bot), 

$ DOUET (doud, monosyllabe), s. m. Voy. poir, 

— HIST. xv* s. Il s'en va porter un fais de dra- 
peaux [langes] à un douet qui estoit sur le chemin, 
DESPER. Contes, XXXVI. 

+ DOUGE (dou-j}, +. m. Ciseau plat pour fendre 
les ardoises, 

+ DOUIL (doull', N mouillées), s. m. Vaisseau 
pour le transport du raisin au pressoir, 

— ÉTYM. Lai. dolium, tonneau. 

t DOUILLAGE (dou-lla-j", it mouillées), s, m. 
Terme de manufacture, Mauvaise fabrication des 
étoffes de laine, qui vient de ce que l'on n'y a 
employé des trames de la méme qualité dans toute 
la longueur d'une pièce, 

— ÉTYM. Voy. DOUILLEUX. 

DOUILLE (dou-ll, It mouillées, et non dou-ye), 
$, f. La partie creuse et cylindrique de certains in- 
struments en fer, au moyen de ils s'adap- 
tent à un autre corps. La douille d'une baïjonwette, 
d'une béche. || Petit tuyau soudé sur le côté d'un 
3, il de distillation. || Nom généralement donné 
aujourd'hui aux cartouches toutes préparées pour 
les fusils de chasse qui se chargent par la culasse, 
Une bolte de douilles. Je fabrique moi-méme mes 
douilles. 

— HIST. x1v* $, Entre les barbillons [de la flèche] 
et la douille du fer, Meénagier, n, 5, || xv°s. Sa 
lance rompit auprés de la douelle, J. de Saintré, 
p. 250, dans Lacunne. |] xvi* s, Le fer de la lance 
entra tout dedans la teste avec la douille, et bien 
deux doigts du bois, M. ny se. 607, 

— ETYM. On a indiqué l'allemand Dille, douille; 
provincial, Tülle; anc, haut-allem. tuola, tenant au 
latin dola, gouttière. Mais Diez a signalé la vraie êty- 
mologie : le bas-latin ductile, gouttière, de ductilis 
(YOy. DUCTILE). An-douille a la même origine et vient 
du tin in-duetéle. Douelle ayant été dit pour 
douille, et douille pour douelle (voy. Nour. cout. 
gérée, t. m, p- 4096), il ya eu confusion entre ces 

eux 3 

DOUILLET, ETTE (dou-llè, lièt, N mouillées, 
etnon dou-yé), adj. || i* Doux et mollat. Lit, orei- 
ler bien douillet. || Tendre et délicat. Peau douillette. 
114 Trop sensible aux petites impressions désagréa- 
bles. 11 ne faut pas être si douillet, || Substantive- 
ment, Faire je douillet, C'est une douillette, Bon, 
bun, messieurs, dit-il, vous êtes des douilles, vor, 
Roi de Prusse, 

—HIST. xVI* s, lls se tenoient par bandes, joyeulx, 
mignars, douillotz aulcuns; aultres tristes, graves, 
severes, rechignez, nan. Pant. 1v, 68. Voyez ceste 
perche d'oyseaulx, comment ilz sont douilletz et èn 
hon poinet, des rentes qui nous viennent de Tou- 
taime, iD, íb. v, 6... Ou bwon que les froides ge- 
lées Eussent faict mourir les œillets Qu'elle tient si 
chers et douillets, #t-Grt. 77. Si bien qu'on ne peut 
savoir, À la voir et à le voir, Laquelle ou de la 
Beurette, Ou d'elle est la plus douillerte, noxs, 553, 
Pour ce il faut de l'argent à couvrir nostre corps, 
Qui de lui-mesme est tendre et douillet par dehors, 
ib. 905, 

— ÊTYM. Diminwtif de l'ancien adjectif douille ou 
doille, qui signifiait mou, et qui provient de l'ad- 
jectif ductilis, qui se prête au maniement (voy, ntc- 
TILE). Jl ne faut pas le confondre avec le Lorrain 
deuil, qui signifie dolent, douloureux, sensible; 
on dit d'une partie qui à reçu un coup : cela m'est 
deuil ; deuil parait un adjecüf furmé du verbe dou- 
loir comme le substantif français deuil. 

DOUILLETTE (dou-Ilé-t', ii mouillées, et non 
dou-yé.t'}, s. /. Pardessus de soie ouatée. Il portait 
habituellement une douillette, Je me suis fait faire 
une bonne douillette. Rose en douillette, en four- 
rure, lci contre La froidure, Vient m'offrir un doux 
soutien, NERANG. Hiter, 

— TYN. Douillet. 

DOUILLETTEMENT (dou-llè-te-man, i mouil- 
lées), adv. D'une manière douillette, 11 était couché 
douillettement sur un lit. L'enfant est lumineux et 
duuillettement fait, maenor, Salon de 1767, OEu- 
Dres, t xiy, p. 343, dans FOVGRNS. 

— TYM. Doutilelte, et lo suffixe ment, 

s DOUILLETTER (dou-llé-té, H mouillées), v. a. 
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Avoir des soins excessifs pour une personne. |] Se 
creer: v. réf. Se traiter d'une manière douil- 
te. 

— ÉTYM, Dowillet, 

+DOUILLEUX, EUSE (dou-eux, led-2, IN mouil- 
lées), adj. Terme de manufacture. Qui a du douil- 
lage. Pièce douilleuse, pièce ridée et mal unie, qui 
n'est pas carrée, et d'une égale largeur. 

— ÉTYM. Le radical est sans doute l'adjectif douille, 
mou, qui vient du latin ductilés (voy. DOUILLET). 

+ DOUILLON (dou-Îlon, H mouillées), s. m. Terme 
de commerce. Laine de qualité inférieure, 

— ETYM. Voy. DOUILLEUX, 

+ DOULES idou-l'}, s. m. Le doules à queue ru- 
bannée (dules tæniurur, Cuvier), poisson dit ha- 
reng à l'Ile de la Réunion. 

DOULEUR (dou-beur), s. f. || 1* Impression ano- 
male et pénible reçue par une partie vivante et per- 
que par le cerveau; souffrance physique, Sentir, 
éprouver une douleur, de la douleur dans un mem- 
bre. Une douleur aiguë. La douleur que cause une 


Pas | incision. La douleur est différente suivant les parties 


qui sont lésées. Ne croyez pas que ses excessives et 
insopportables douleurs aient tant soit peu troublé 
sa grande âme, noss, Duch, d'Orl, La santé que 
j'appelle et qui fuit mes douleurs, a. cuen. Élég. vi. 
C'est son hien dissipé, c'est son fils, c'est sa femme, 
Ou les douleurs du corps si pesantes à l'âme, 10. ib, 
xxx. C'est une douleur terrible, mais qui n'a rien 
de hideux, moxnor, Salon de 1767, OEurres, 
L nv, p. 301, dans POUGENS. || Au plur. Les souf- 
francesde l'accouchement. Elle est dans les douleurs. 
Les grandes douleurs ont commencé, Ma fille sentit 
de petites douleurs, sgv. s. |] 3" Souffrance qui està 
l'âme ce que la souffrance physique est au corps. 
Narré de douleur, Que j'ai de douleur de voir que 
Dieu vous abandonne! pasc. Prov. 47. Nous ne son- 
géons plus qu'il y ait eu un comte de Guiche au 
monde : vous vous uez avec vos longues dou- 
leurs, stv. Leit. 28 déc, 4673, Cette autre sorte de 
douleur qu'on mpole repentir, oss, Libre arb, 2, 
Jl faut dans la douleur que vous vous abaissiez; Pour 
me tirer des pleurs il faut que vous plouriez, poi 
Art p. m. Il devrait y avoir dans le cœur des 
sources inépuisables de douleur pour de certaines 
pertes, La navy. rv, Jl vit changé de gloire, acca- 
bé de douleurs, nac. Mithr. v, 4. La douleur qui 
se tait n'en est que plus funeste, p. Androm. m, 3, 
De quel nom sa douleur me va-t-elle appeler? ip, 
ib. n, 5. Je te laisse trop voir mes honteuses dou- 
leurs, 16, Phèdre, 1, 3. Vos amis et les miens... 
Viennent de confer leur douleur à Narcisse, 19. Brit. 
i, 6, La douleur est injuste; et toutes les raisons 
Qui ne ta flattent point aigrissent ses soupçons, 1. 
db. 1, 2. Elle aura devant lui fait parler ses dou- 
leurs, 1D. Baj. m, 3, Dans sa douleur elle se trou- 
vait malheureuse d'être immortelle, ren, Tél, 1. 
Votre lettre, que la douleur a écrite, pénètre mon 
cœur, VOLT, Lett, d'Argental, 23 déc. 4774, Le jour, 
sur leur tombeau, j'allais verser des pleurs, E4 je 
veillais la nuit pour sentir mes douleurs, st-Lam- 
BERT, Saisons, hiver. Ne le lui proposez pas comme 
une dissipation; les grandes douleurs y répugnent; 
il faut à leur insu tâcher de les distraire et les trom- 
per pour les guérir, MARMONTEL, Mém. 1. Je nomme en 
général douleur où déplaisir toute situation de man 
âme qu'elle aime mieux ne pas éprouver qu'éprou- 
ver, BONNET, OEuvres mélées, t. vu, p. 268, dans 
FOvoENs, Le ciel rit à la terre, et la terre fleurit; 
Aréthuse serpente et plus pure et plus belle; Une 
douleur plus tendre anime Philomèle, a. CHEx. 
Élég. xxvi. De douleur en douleur je traverse la 
vie, pucis, Abufar, ni, 2. Quelquefois la douleur 
n'est pas loin de la joie, 1b. Oscar, 1, 2. Je ne sais 
pourquoi dans le trouble de la douleur on est plus 
capable de superstition que de piété, sra£r, Co- 
rinne, xvii, 5. Tu fais l'homme, à douleur, oui, 
l'homme tout entier, Comme le creuset l'or... 
LAMART. Harm. u, 7, || Fig. ét familièrement, Ava- 
ler la doulour, boire un coup. Allons, avalez la 
douleur. C'est une ironie au buveur qui feint de ne 
vouloir plus boire, || 3* Fig, Expression de la dou- 
leur. Les douleurs de l'élégie. Un chant plein de 
douleur. Le comique, ennemi des suupirs et des 

leurs, N'admet point en ses vers de tragiques dous 
leurs, Boit. Art p. M. || Proverbes, À la chandeleur, 
grande douleur, c'est-à-dire grande froidure. Le ilic- 
ton, la chandeleur étant le 2 février, ne parait pas 
fondé; on peut croire qu'il n'a été suggéré que par 
la consonnauce, laquelle a fourni en efet un certain 
nombre de mots ou de locutions incormpréhensilles, 
|j Pour un plaisir mille douleurs. 

== MIST. ur 5. Ce est de la dulor... Lois de Guil. 12. 
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Deus! quel dulur que li Franceis nol savent! Ch. de 
Rol. uiv, Sur piez se dresse, mais il a grant dulur, 
áb. cou. !| xu s. Icil feront as Cristiens dolor, 
Rone. p. 44. Lors [ils] so plaignent sans dolor, 
Couci, 1, Onc mais n'avınt en Franca nule si granz 
dolors, Sax, xxvi. Exechie e David e maint autre 
plusur, Quant il orent mesfait vers Deu lur crea- 
tur, Mult sunt humihé e furent en dolur E repen- 
tant es quers [cœurs]... Th, le mart. 78. || un* s. 
Sa bien ne vous prourez |si vous ne vous compor- 
tez bien], de la dolor [je] morrai, Berte , vu. Ne 
la très grant dolor qu'il en ont demené, #., cni, 
|| xv*s. Et envoyerent le corps messire Grignard de 
Mauny à ses deux freres, qui le reçurent à grand 
douleur, Paors. 1, 1, 99, j| xvi* $. Le meilleur re- 
mede que ere pour les douleurs presentes, c'est 
d'oublier joies pussées, esren, Cymbal, 457, 
Quant ils ont incisé un membre, ils né laissent pas 
la partie dolente en sa douleur et en son tourment, 
auror, Comment discerner le flatt. de l'ami, 63. 
Douleur de testo veult manger, Douleur de ventre 
veult purger, LEnOUX DE LiNCY, Pror, t. i, p 218. 
À chacun sa propre douleur semble plus grete et la 
grogneur [plus grande), 10, ib. t. 11, p. 226. Au 
departir sout Jes douleurs, 1D. 1b. p. 332, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ; portug. dôr ; 
ital. dolore; du latin dolorem, 

DOULOIR (SE) {(dou-loir), ©. réf. Usité seulement 
à l'infmuf et encore rarement; il est dommage 
que co verbe si commode et si expressif soit tombi 
en désuétude. Ressentir de la douleur, se piain- 
dre. On l'ontendit se douloir d'une façon lamenta- 
ble. Et faut bien que çasoit vrai, car j'ai commencé 
à me douloir dans tous les membres, maux. Barb. 
de Sée. n, ©. || Régnier l'a encore employé au pré- 
sent: Mais ce dont je me deulx est bien une autro 
chose, Sat. vi. . 

— HIST. x° $. Doleants, Frag. de Valene. p. 465. 
Tu douls mult ad [à] . p- #69. E io |je| non [ne] 
dolreie de tanta millia hominum, si ut ereat 
(étaient)? ib. || zu* s. Hien est droit que je me dueille, 
Cour, vur Jo duil sur tei, chier frore Jonathas, beis 
e amiables, que jo amoue [aimais] si cum la mere 
sun fl qui n'ad mais un, Nois, 123. De Deu siez 
beneicun , ki dulez ensemble od moi, éb. 94, || xin*s. 
Forment lui deult li cuers, mout fut en grand es- 
moi, Berte, vit. Ce n'estoit pas merveille se li cuers 
lui douloit, sb. xxvur. Si qu'encore s'en deulent cil 
de coste lignie, sb. cxiv. Je departi de Li [d'elle] 
outre mon gré; C'estoit là riens dont je plus me du- 
loie, AnonvMe, dans Couci. Roo: no lor vost 
[voulut] mot dire, Einçoiz plore moult et sospire; 
Moult lf diaut Je dos et l'eschine, Men. 48765, Car li 
cuers de riens ne se diaut, Quant li vei [les yeux] 
voient ce qu'il visut (qu'il veut], le Hase, 2764, Li 
oignemens moult me valu, Més toutes voies me dolu 
La plaie, si que la dolor Me faisoit muer la color, 
ib, ©, Tant si amé, tant aim, tant amerai, Ke je 
m'en duel et dueluc [du latin, dolui) ot daurai Tres- 
tous les jours que je serai en vie, Bibl, des Chartes, 
Atsérie, t. v, p.400, Se le jla] partie contre qui le com- 
mandement est fes, se deut |plaint), ul se pot traire 
au segneur, BkAUM, 23, À Le jla] requeste du pais ou 
d'aucun de cx [coux] qui sen daurroient [plain- 
draient), 1D, xxv, 7. |} xiv* s, selon amitié qui appar- 
tient à communication de nature humaine, un ami se 
doit esjoir du bien de l'autre et douler du mal, onksmr, 
Eih, 26. Temps doulu (temps perdu, temps dont on 
se deul], Traité d'aich, 279. || xv* s. Celle chose 
ne peut longuement durer ainsi, que le pays ne s'ei 
apérçoire et dusille, rnosss. pm, 1V, 56, Dict le pro- 
verbe : où la dent se deult, la langue va, Boucig. av, 
ch. 7. Et luy doulut bien de ceite division, coux. 
1,45, La royne d'Arragon se doulust de la sentence 
que le roy douna au prouffit du roy de Castille, 19, 
a, 8. |] xv:* s. Au desparur, cette trés noble dame, 
Doulante on cuaur, navrée jusqu'à l'ame, 3, MAROT, 
V, 86, Mais le vrai duel scez tu lien qui le porte? 
C'est oestui-là qui sans tesmoin se deut, 40. 111, 
178. 1] vous deult de ce baiser-cy, 1h, ni, 494 Je 
m'en voys au train de tressailir, comme d'une fa- 
veur nouvelle, quand aulcune chose ne me deult, 
MONT. i, 307. L'inconvemient dont toy et moy nous 
dowillons, LA poene, 344, jis doutent si la partie 
qui se Courruuce, qui appéle, qui se deult, qui s'es- 
jouit en nous, peut bien obeir à la rasou, AMYOT, 
De la vertu morale, 5, 

— ETYM. Normani, duuler; Berry, se doler, se 
douler; proveng, et espagn. doler; catal. dåirer, 
dóldrer; portug. doer; nal. dolere; du latin dolere, 

DOULOUREUSEMENT (dou-ou-reû-ze-man), adr. 
Avec douleur physique, Nalade, elle gisait doulou- 
reusement dans un mauvais lt. || Avec un sentiment 
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de douleur, ou un ton de douleur. Être douloureu- 
sement affecté de la mort d'un ami, Il se plaignait 
doulourousement. 

— HIST. xus, Qui tousjours me batoit mout dou- 
lereusement, Berte, xuvu. || xiv* s. Et en la fin perdi 
doulereusement corps et enfans et biens et sa feme, 
OnESME, Eth. 23, |]xv* s. Et n'oy de vous aucune- 
ment Nouvelle pour avoir liesse; Pourquoy vis dou- 
loreusement, Ma dame, ma seule maistresse, cH. 
Dos.. Bal, 53, |[xvi® s. La reine racontoit doulou- 
reusement [en affectant la douleur] les eutreprises 
des Guisards, p'ap. Hist. 11, 336, 

— ÉTYM. Douloureuse, et le suffixe ment; pro- 
venç. dolorosamen, doloyrosament ; espagn. et ital, 
dolorosamente. 

DOULOUREUX, EUSE (dou-lou-reû, reâ-z'), 
ndj. || 4* Qui cause de la douleur physique. Une plaie 
douloureuse, Une opération douloureuse. Ahi quel 
âpre tuurwent. quels douloureux abois! conx, Mé- 
die, v, 5. Mais il faut vous quitter, ma mort est 
douloureuse, voLt. Taner. v, 6, |/3° Qui est endo- 
lori. 11 a le pied douloureux, La partie douloureuse, 
Dans la péritonite le ventre est 1rès-douloureux, 
[b Qui exprime la douleur, Des plaintes doulou- 
reuses, Aux élans rodoublés de sa voix douloureuse, 
Tous ses valets tremblants quittent la plume oiseuse, 
boit. Lutrin, iy, La sultane, à ce bruit fegnant de 
s'effrayer, Par des cris douloureux eut soin de l'ap- 
puyer, nac. Baj.1, t, Hélas! sur son visage J'en- 
trevis de la mort la douloureuse image, voLT. Mé- 
fope, it, 4 Hélas! il m'observait d'un regard 
douloureux, p. Fanat. 1v, 4, C'est un chant dou- 

` loureux dont mon cœur a besoin, pucis, Othello, 
v, 2. || 4" Qui cause de la douleur morale, Un dou- 
loureux devoir, Une séparation douloureuse. Exem- 
pie à l'univers De l'amour la plus tendre et la plus 
malheureuse Dont íl puisse ganter l'histoire doulou- 
reuse, Rac. Bérén, v, 7. Tant de jours douloureux! 
tant d'inquiètes nuits! 1D, Baj. ut, 7. Ce bonheur 
douloureux, cette tendre langueur, L'aliment, le 
plaisir et le charme du cœur, pocis, Abuf. tv, 5. 
Combien il m'est douloureux de vous voir courir à 
votre perte! rèn, Tél, vu. Ô nuit, nuit douloureuse ! 
et toi tardive aurore, Viens-tu? vas-tu venir? es-tu 
bien loin encore? a. CHÉx. Élég. xxm. 

— HIST, xs. Que deviendra, duluruse, chai- 
tive? Ch. de Rol. cxcr. Es-vous le chaple (combat) 
et dulurus e pesmes, #b, coxevu. || xi" $. Ea France 
crut si doloros tourment, Honc. p. 67. Las [liens] 
dolereus qui si m'ont mal bailli, Cowei, vi. Mais 

. nul partir, sachez, quoi que nus [nul] die, N'est do- 
lereusque d'ami et d'amié, db, xxiv. irons venger la 
honte dolereuse Dont chascuns doit estre irés [cour- 
roucé] et honteus, quesxxs, Romanc. p. 94. Au Mans 
avons sofert doleirose quinzaine, Sax, xxx. Quant 
Deus ot fait Adam e mis en paradis, Pur le mesfait 
qu'il fist ne fu il pas ocis, Mais en cest dolereus 
mund fu en chartre mis, Th, Le mart. 31, |} xm” s. 
[Elle reçut] Maint doulereus maudit [malédiction], 
basset, à recelée, Berte, xxu. Mes li dolereus vens 
de bise A contre li bataille emprise, Et le contraint 
pàr estovoir Toutes ses undes à movoir, la Rose, 
Goi, [Images] Qui ue sunt mignotes ne cointes; 
Ains sunt dolereuses et tristes, tb. 605, Et l'autre 
respondi que, se le roy se croise, ce iert [ce sera] 
une des doullaureuses journées qui onques feust en 
France, J01xv. 209, |j xuv" s. Helas! que je suis mal. 
heureuse, Et sur toutes plus doloreuse, Quant je 
pense à toy, genre humain, Nat. à d'alch. err, 2. 
Il xv* s. Après tant de males nuits et jours dolou- 
reux, 10015 X1, Nour. Lxxu. || xvi* s. Voire et si 
bien qu'en aymai tant fort une, Quo nuict et jour 
j'en estoye douloureux, 3, MAROT, V, 334. Tendon, 
sur lequel se font les mules [engelures] tant dolo- 
reuses, PARÉ, 17, 39, Là dessus [pour los supplices) 
ils sont en grand’ peine: ear si les torments sont 
violents, ils sont courts; s'ils sont longs, ils ne sont 
pas assez douloureux à leur gré, MONT. 111, 449, 

— ÉTYN. Provenc. doloros, doloiros; espagn. et 
u doloroso; du latin dolorosws, de dolor, dou- 

ur, 

+ DOUM (doum'}, s.m. Nom arabe de la éruwrifére 
thébaîque, plante. ` 

t DOUPION {dou-pi-on), s. m. Terme de com- 
merce. Sorte de soie grossière qui provient des co- 
cons doubles, 

— ETYM, Ital. doppio, double (voy. novae). 

+ DOURAH (dou-ra), s. m. Nom que l'on donne 
au sorgo en Rgypte. || On écrit aussi doura. Le sol 
n'offre que des chardons, entremélés de chétives 
plantations de coton, de doura, d'orge et de fro- 
ment, CHATEAUS. Itin. m, 122, 

+ DOURO (dou-ro), s. m. Nom, en Espagne, de 
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la piastre forte, qui est de cing francs quaranta cen- 
times. || Au plur. Des douros. 

— ETYM. Espagn. duro, dur, solide; peso duro, 
poids d'argent d'une once, d'où duro, monnaie 
d'argent du poids d'une once. 

 DOUSSIN (dou-sin), s. m. Un des noms vul- 
kaires de l'oursin comestible, 

— HIST. xvi* s. Doucin, doulcin [hérisson de 
mer], cotGnayve. 

DOUTE (dou-t'), s. m. || d° Incertitude où lon est 
sur la réalité d'un fait, la vérité d'une assertion. 
Avoir du doute. Lever tous les doutes. Est-ce qu'il 
peut y avoir du doute à celaY ….Ote-moi d'un doute; 
Connais-tu bien dan Diègue? conx. Cid, 1,2. Ôtez- 
moi donc de doute Et montrez-moi la main qu'il 
faut que je redoute, 10. Hodog. v, 4, Mille et mille 
témoins te mettront hors de doute, 10. Nicom. m, 
5. Rendez sans différer mes doutes éclaircis, cow- 
BAUD, Danaides, 1, 3. Des témoins de sa mort vien- 
nent à tous moments Condamner votre doute et vos 
retardements, mac. Mihr. 1,3, Un moment quel- 
quefois éclaircit plus d'un doute, m. Iphig. 11, 8, 
Délivrez mon esprit de ce furieste doute, in. Phéd, 
1, 3. || Être en doute, douter. Vous êtes en doute Ce 
qu'elle a plus parfait, ou l'esprit, ou le corps, MALE. 
V, 23. Il vous a obligé de vous expliquer une chose 
dont je n'étais point en doute, parz. liv. vs, leu. 3. 
En êtes-vous en doute? conx. Nicom. 1, 2, …, tu 
ne meurs point de honte Qu'il faille que de lui je 
fasse plus de compte, Et que ton père même, en 
doute de ta foi, Donne plus de croyance à ton valet 
qu'à toit m. Mens. vw, 3. ]| Laisser une chose en 
doute, ne pas l'éclaircir, Laissez La chose en doute, 
et du moins hésitez Tant qu'on ait par leur bouche 
appris leurs volontés, 10, GEd. ni, 2. |] Laisser quel- 
qu'un en doute, ne pas dissiper son incertitude. 11 
m'a laissé plus en douta que je n'étais, rex. Tél. 1x. 
|| Mottre on doute, révoquer en doute, contester la 
vérité d'un fait. Jusques ici, madame, aucun ne met 
en doute Les longs et grands travaux que votre amour 
vous coûte, conx. Rodog. 11, 3. Je n'ai jamais mis 
en doute que vous ne n'ayez écrit, sv. 390, Il ne ré- 
voue les-miracles en doute, woss, Hist. 11, 43. 
|| Dans de mme sens. On n'en faitaucun doute, coax. 
Suréna, 1, 2. || Mettre en doute signifie aussi con- 
tester l'obligation de quelque devoir, L'abéissance est 
mise en doute, poss. Hist. n, 4. || 3° Terme de rhéio- 
rique. Figure par laquelle l'orateur paralt douter de ce 
qu'il doit énoncer. On dit plutôt dubitation. {| 8 Scup- 
ücisme. Une pona qui n'aboutit qu'au doute. 
Un doute éclairé peut quelquefois servir de flambeau, 
pouver, Hist. Acad. t. 11 P 440, dans povorxs, Le 
doute est bien plus le résultat des lumières vagues 
que de l'ignorance, minausau, Collection, t iv, 
p- 410, [| Doute méthodique de Descartes, méthode 
qui consiste à rejeter provisoirement toutes les idées 
qu'on a reçues. || Défaut de aeo janoa à une religion 
révélée, Le doute est un blasphème, vour. Fanat. 
17, 3. 11 serait à souhaiter qu'un doute universel se 
répandit sur la surface de Ja terre, et tous les 
peuples voulussent bien mettre en question la vérité 
de leurs religions, pmen, Pensées philos, n° 36, 
114 Difficulté, scrupule, J'ai encore un doute à 
vous proposer, Pasc. Proc. $. Mile de Duras ayant 
quelque doute sur la religion, voss. Conf. || Conjec- 
ture, soupçon, J'en ai quelques doutes. || Appréheu- 
sion, crainte. Dans le doute d'un accident fâcheux, 
il faut prendre ses précautions. Que si j'avais le 
moindre doute d'avoir failli ot de mériter vos me- 
naces, voir. Lett, 58. Dans le doute mortel dont je 
suis agité, nac. Phéd. 1, 4. || 5° Sans doute, loc, 
ade. Assurèment, certes, Vieadrez-vous demain ? 
sans doute, || Ironiquement. Me prèterez-vous encore 
de l'argent? — Sans doute; je contribuerai à toutes 
vos folies. || Selon toutes les apparences. Sans doute 
à nos malheurs ton cœur n'a pu survivre, KAG. Ales. 
1v, 4. i) 1l est sans doute que, avec l'indicatif, on ne 
peut douter. 11 est sans doute qu'il suffit d'avoir ap- 
pris une fois... Pasc. Prov. 3, I est sans doute 

u'il ne se servit pas des termes d'acheter ni de ven- 

re, 1b, ib. 4%. N est sans doute que je suis un hé- 
rétique, 1D. db. 45. |] Sans doute que s'emploie aussi 
pour probablement, tout en tête de la phrase, Sans 
doute qu'il n'y a plus pensé, || 6° Hors de doute, 
incontestable, certain. Cela est hors de doute, Il est 
hors de doute qu'il réussira. Son acquittement est 
hors de doute. Jusqu'à ce qu'elle ait vu votre hymen 
hors de doute, Coax. Perchar.n, 3. || Proverbe. Dans 
le doute abstiens-toi, c'est-à-dire quand une action 
est douteuse, il est plus prudent, plus sage, plus 
honnête de s'en abstenir. || Le doute est le commen- 
cement de la sagesse. 

— REM, 4. Mettre en doute, dans une phrase né- 
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gative ou interrogative, suivi de que, demande la 
particule ne : Lorsqu'on me trouvera morte, il n'y 
aura personne qui metto en doute que ce ne soit 
vous qui m'aurez tuée, wol. G. Dand. mi, #. Ce- 
pendant lo ne peut se supprimer : Je ne mots pas 
en doute que cela soit. || 3. Doute a été longtemps 
féminin; il l'est encore dans Malherbe : Nos doutes 
seront éclaircies, Et mentiront les prophéties… 111, 
4. La seule chose Qui m'empéche la mort, c'est la 
doute que j'ai, v, 43, Rotrou aussi lo fait az 
Son mépris parait irop, ma doute n'est point vaine, 
Bélis. 1, 8. 

— HIST. x1i° $. Sans doute [crainte] de ir, 
Couei, xvin.|| xm* s. Là s'aresterent-il À grant doute, 
car il douterent [eraignirent) ceus de fors, et autant 
doutoient-il ceus dedens, viLLen. cxxxvi. Et pour 
chou [ce] qu'il ot papur et doute que ses chavaus 
ne feust mors ou meshaignés, il s'en tourna le petit 

S, H. DE VALENC, 1V. Car donc, quel part la pointe 
{de l'aiguille aimantée] vise, La tresmontaigne [le 
nord} est IA sans doute, Lais inédits, p.1v. Et li 
autre [larrecins] sont en doute, à savoir se c'est 
larrecins où non, HEAUM. XXXI, 4. || xv* $, Eustrace 
fait ici une doubte.... ontsux, Eth. 61, Une doubte 
semble apparoir en ce qu'il dient, m, fb, vr, 44, 
HN xvs. Pour la doute [crainte] des rebellions, 
FROISS, 13, 11, 27. Sans doute, si ce n'eust esté... Je 

n'eust jamais souffert... COMM. vi, 2. Et y met- 
toient grans doubtes aucuns, veu que à leurs dos 
n'avoyent nulles places pour eux retirer, 16,1, 2, 
Le duc [de Bourgongne] lui fist faire [à Louis X1} 
son logis [à Péronne], et l'asseura fort de n’aroir 
nulle doubte (le roy estoit entré en grant paour ap- 
prenant l'arrivée de ses malrueillans auprès du duc 
de Bourgongne), 1D. 11, 6. |] xvi*s. N'en faictes 
doubte aucune, 3, MAROT, Y, 21. Cela ne se peut 
reroquet en doute, Car, Instit. 784. Il n'y à nullo 
doute que c'est une exhortation que Dieu lui fait, 
tp, ih. 266. Vous m'en avés escript si hunnestement 
que jamais je n'en ay faict une seule doubte, mang, 
Lett. 104, Puisqu'on est en doubte du plus court 
chemin, il fault tenir le droict, moxt. 1, 132. Il n'y 
a point de doubte qu'il ne soit plus beau de pardon- 
ner... 1D, t, 433. Qui y peult faire doubte [qui peut 
en douter]? 10. 1, 474. La chose est de soy tant no- 
toire, que la doute en seroit trop plus deraisonna- 
ble, que la preuve necessaire, amvot, Préf. xyoi, 
47. Non seulement le commun peuple fotioit et 
beanloit en ce doubte, mais aussi les senateurs, tp, 
Numa, 4. Les reformez, cslevez de leur droict, esti- 
moient toutes doutes effacées, paus. Mist. 1, 429, 
On l'empeschoit, tant sur la reveronce du traitié, 
comme sur le doute de l'execution, 1, 4h. 1, 488, 

— ÉTYM. Substantif abstrait de douter; bour- 
guig. dôte; pora dopte, dubte, s. m.; catal. 
dubte; espagn. ; portug. duida; ital, dotia. 
Doute à été d'abord féminin dans la langue; c'est 
vers la fin du xvr" siècle que le genre en commence 
à devenir incertain, et que quelques-uns le font tan- 
tòt féminin, tantôt masculin, Palsgrave, p. 20, re- 
marque qu'on écrit double, et qu'on prononce doute. 
Ce mot, dans l'ancienne langue, à côté du sens de 
doute, a aussi celui de crainte. 

DOUTER (dou-té), v. n.{|1° Ne savoir si l'on doit 
croire ou ne pas croire quelque chose. Je doute 
qu'il vienne. Je ne doute pas qu'il ne vienne. Dou- 
tez-vous que je sois malade? S'il y à quelque justice 
dans le ciel, comme üne n'en doute... WaLx, 
liv. 1, lett, 3. Ils n'osent plus douter de nous avoir 
surpris, Coax. Cid, iv, 3. Et je doute comment vous 
portez cette mort, 15. Wor. v, 2. Je doute quel rival 
s'en fait mieux écouter, 10. Suréua, u, 3. Il ne faut 
point douter qu'il fera ce qu'il peut, mot. l'Étour, u, 
#. Et je ne doute point, quoi qu'il n'en ait rien dit, 
Que tu ne sois de tout le complice maudit, 19. db. iY, 
7. À vous dire yni, jo doute fort que vous puissiez 
réussir, 19. Prine. i. u1, 3, Je no doute point que 
Ja vraie dévotion ne sait la source du repos, La BRUY. 
xiv. Ne doutez point, seigneur, que ce coup no la 
frappe, Qu'en reproches bientôt sa douleur ne s'é- 
chappe, Rac. Brit, 11, 4. Doutez-vous que l'Euxin ne 
me porte en deux jours Aux lieux où le Danube y vient 
finir son cours? 1D. Mithr. 11, +. Théshe est mort, 
madame, et vous seule en doutez, 19. Phéd. 11, 4. 
de doute que le ris excessif convienne aux hommes 
qui sont mortais, LA navy. x. Je doute que ce fût 
toi qui serais en reste, 3. 4. Rouss. Wél vi, 5, 
Il Douter si. Je doute “je serai = mara d'ac- 
complir ma promesse. Dorante : Et quel est ca 
portrait? — Lise : Le faut-il demander, Et doutez= 
vous si c'est ma maitresse elle-mème? conx. Suite 
du Ment. n, 6. Ingrat, jè doute encor si je me 
taime point, nac. Andr. rv, 5. Livrer Psyché aux 
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désirs d'un monstre? y avaitil de la justice à cela? 
aussi les parents de la belle doutèrent longtemps 
s'ils obéiraiont, La ront. Pryché, 1, p. 80, || Dou- 
ter qui, quels, ne pas savoir qui. quels. Ce 
sage inébranlable (Caton), avant que de Pompée 
JI eùt vu la vaillance injustement trompée, Doutant 
à qui l'État devait être soumis, Dans l'un et l'autre 
chef voyait ses ennemis, nnéour, Phors, ix. Ainsi, 
de tons côtés lorsque souffle l'orage, La mer doute 
à quels vents doit obéir sa rage, DELILLE, Trois 
règnes, v. [| Douter ob, ne pas savoir en quel lieu. 
Que les Romains, pressés de l'un à l'autre bout, Dou- 
tent où vous serez et vous trouvent partout, RAC. 
Mithr. mt, 4. |] 2 Douter de quelqu'un, m'avoir 
m confiance en lui. Cet homme est suspoct; on 

bute de lui dans son parti. On doutait de sa 
probitė, Et l'on doute d'un cœur qui n'a point 
combattu, coax, Poly. 1, 3, Je me fais de sa 
peine une image charmante, Et je l'ai vu douter du 
cœur de son amante, nac. Brit. u, B. T doute de 
sa fille et de ses sentiments, vort. Zaire, ti, 4. 
Par la fortune Athènes détrünée Mawit Philippe et 
douta de ses dieux, néranc. Waterl. |] 3" Eire dans 
le scepticisme soit à l'égard des dogmes do Ja rêvé. 
Jation, soit à l'égard des propositions de la philoso- 
phie. 11 n'a jamais douté des mystères de la reli- 
gion, [| Absolument, C'est avoir beaucoup avancé que 
d'avoir seulement appris à douter, Non que j'Hmi- 
tasse re cela les sceptiques, qui ne doutent que 
pour douter, et affectent d'être toujours irrésolus, 
nesc. Meth. mi, 6, C'est ube partis de bien juger 
que de douter quand il faut, noss, Conngiss. 1, 40. 
Et qu'aux derniers moments les beaux esprits qui 
doutent Ne sont pas assurés que les dieux les écou- 
tent, povasacit, Esope à la cour, m, 3, Leibnitz ne 
savait pas douter assez, nouxerT, OEuvres mélés, 
t. xvm, p. #3, note 7, dans rovuens. || &* Hésiter, 
A ne douta pas un seul instant. Jl doutait de rece- 
voir un tel présent, Que ferez-vous? — J'en doute, 
coan. Suréna, n, 4. Pourriez-vous un moment dou- 
ter de T'accepter ? mac. Athal. m, 4. Et vous doutez 
encor d'asservir ses fureurs, vor. Orphel. v, 4. 
I| Ne douter de rien, trancher les questions qu'on 
ne connaît pas bien, se jeter sans réflexion dans 
des entreprises hasardeuses. Les granis, une fois 
corrompus, ne doutent de rien, noen, Règne de 
Claude čt Néron, 1, $ 29. j| Ne douter de rien signi- 
fie aussi se faire illusion, voir tout du beau côté. 
{ft me doute jamais, il ne suspend jamais son ju- 
gement, sa décision, |] 5° N'être pas sûr de conser- 
ver, Elle s'était trouvée malade jusqu'à faire douter 
Ag sa vie, scakn. Rom, com, ch. xl, || 8" Se douter, 
v. réfl. Conjecturer, soupçonner. Je ne me doutais 
pas qu'il sint. Pouvaisje me douter qu'il dût venir 
si UM? Je me doutais qu'il viendrait, Elle s'est dou- 
tée de co qui se faisait. Je me doute qu'il viendra 
me voir, Jo me doute À peu près quel est le gou- 
vérnèur, TMSTAN, Penthée, 3, 4. le m'en dou- 
tais, seigneur, que ma couronne Vons chärmait 
bien du moins autant que ma personne, COBx. 
Nicom. t, 2. Je me doutais bien aussi que les pro- 
phéties auraient été entièrement fausses À l'égard 
de Vardes, sév. Leit. 27 mars 4674, || Ne pas se dou- 
ter, ignorer, ne pas soupçonner. Moi qui... Pour 
mourir, d'aucun mal ne mo fussa douté, RÉGNTER, 
Sat. xm. Il y voit des choses qui lui sont nouvelles 
dont il ne sè doutait pas, LA BRUY. XI. 

— REM. t. Douter suivi de que veut toujours le 
subjonctif: Je doute que cela soit vrai. |}2. Lorsque 
La phrase est négative, le verbe au subjonctif prend 
ne. Oui, je ne doute point que l'hymen ne vous 
plaise, ot. Ée. des P. u, 8. Je no crois pas qu'on 
puisse douter que Ninus ne se soit attaché à l'O- 
rient, Boss, Mist, ui, 4. Tous eurent le courage 
de lui être fidèles; et Jui, de ne'pas douter qu'ils 
na le fussent, n'ALEMS Él , milord Maréchal. 
Cependant on peut supprimer lè se: Je ne doute 
pas que cela soit vrai || 8° Si la phrass est in- 
terrogative, on met ordinairement ne : Doutez- 
vous que cela ne soit vrai? cependant ne peut 
être supprimé: Doutez-vous que cela soit vrai? 
jl 4. En cet emploi, douter peut se tuarner par ré- 
voquer en doute; et alors on peut, s'il s'agit d'une 
action qui n'est pas encore faite, mettre le futur de 
lindicauif : Je ne doute pas qu'il fera tout ce qu'il 
pourra. || 6. Corneille a dit: Outre que Le succès est 
encore à douter, Hérael. 3m, t. Li-dessus Voltaire 
remarque: « Le succés est d douter est un solécisme, 
On ne doute pas une chose, elle n'est pas doutée. 
La verbe douter exige toujours ls préposition de, » 
Cela est locontestahle dans l'usage actuel, Mais dans 
l'usage ancien il en était autrement; et Corneille a 
seulement usé d'un archaïsme: douter, dans l'an- 
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cien français, est actif et signifie craindre, 

ur suspect, Cet archaïsme se trouve aussi 

alière : Sous coulour de changer de l'or que l'on 
doutait, l'Étour. n, 7. [| 6. Douter dans l'ancienne 
langue signifiait redouter ; se douter signifia d'abord 
avoir peur, puis, par une extension facile, imagi- 
ner, Lg art Se douter rentre donc dans la cr- 
tégorie verbes se connaître, s'apercevoir, s'en- 
tendre, voy. s'APENCEvOIR, Remarque 2. 

— HIST. X" $. Et Sarazin nes [ne les] ont mie du- 
tez feraints}, Ch. de Rol. xc. Et l'arniralz ne le 
craint ne nel dute, db. couxi. |] xit" s. De oo ne vous 
dotez {n’en doutez pas], #b, p.31, S'en seroz plus 
doté [ainsi vous on serez plus redouté), tb. p. 3s. 
Que m'amor ne soit doubtée [mise on doute}, Couci, 
1. De vous prier [fe] me dout et fais hardi [je crains 
et ose}, #b. vus. Ai me doute [je crains] qu'en 
trestot mon aage {je} Ne puisse assez li [elle} ot 
s'amor servir, dò, xix. Al! gèntis rois, quand Dieux 
vous fist croiser, Toute Egypto doutoit vostre re- 
nom, QUESAES, Romancero, p. 100, Seignor, par 
tel maniere, jà nuls wen soit dotans, Fu mete la 
guerre entre Saisnes gt Francs, Sax, v. || us, Et 
ne fa mie merveille se # s'en doubta [en out peur], 
vnan. cixt. Dien ferai la besoigne, de ce n'estuet 
[il ne faut} douter, Berie, xvii. Car mout [olle] don- 
toit la bise, qui ert [était] tranchans et fiere, $b. xi. 
Tant doute {elle craint) à couroucer Dieu et sainta 
Marie, ib. cxx. Et s'ele l'a [ce vœu] voud, jà mar 
en douterez, [elle] Ne le briseroit mie pour l'or de 
dix citez, db. cxxi. I) ne doutent pluie ne vent Ne 
nule autre chose grevant, la Hose, 2743, Lor de- 
mandes doivent estra mises en escrit; ét celes dont 
li executeur se doutent qu'eles ne sont pas vraies, 
il les convient prouver as demandeurs, BEAUM, KU, 
31, || mv" s, S'il n'i avoit que moi avec ma bonne 
gent, Si ne doubté-je mie qu'assez prochainement 
De Henri et des siens n'ayez le vongoment, Guesel. 
46974, Lo suppliant doubtant rigueur de justice, 
DU CANGE, absmtandus. || xv* s. Je feray volontiers 
et de bon cœur ce que vous me commandez, à mon 
loyal pouvoir, jamais n'en doutez, Fnotss. 1, 3, 47, Or 
vous dis que le sire de Beaujeu, qui estoit dedans, 
capitaine de Mortaigne et moult sage guerroyeur, 
s'estoit bien douté de ces asstuis, 0, 1, 1, 498, Le 
clerc se douta du chevalier, car il estoit erveur, 
an, m, 22. Les bourgeois de la ville, qui douterent 
le leur à perdre, leurs femmes et lcurs enfants, re- 
garderent que, au long aller, ils ne sa pourroient 
tenir, 1D. 1, 4, 224. Trésnobie et d seigneur 
monseigneur Jean de Hainaut, 10, Prok, Pour po- 
vair parler an roy en bonne seureté [le connestable), 
ear il doubtoit de ss personne comme celluy qui 
sçavoit tome la conclusion qui avoit esté prinse 
[contrelui} à Bouvines, cows. 1m, 44. Douhtant qu'ils 
no feissent ouverture à luy èt à son frere, tD. 1, 2, 
I ne fault doubter que nul jour sans perte ot gaigne 
ne se passa tant d'ung coté que d'autre, mais de 
choses grosses il wy avait mens, 10. 1, 0. Je ne sçay 
s'ils disoient ainsi à part; je me double que non, 
10,1, $. Et ne fault point doubier à ce que ceulx 
qui estoient avec le roy n'euwssent.... 3p. it, 3, 
{| xvi* s. Quand nous voyons des volleurs, qui ont 
commis quelque meurtre ou larrecin, nous we dou- 
tons point de leur imputer la faute et de les con- 
damner, cauv, Jastit, 224, Je me doubte que ne 
croyez assurément cesto estrange nativeté, hab. 
Garg. 1,0. Aultre chose ne me ameine, sinon le de- 
sir de sçavoir ce dont j'ay doubté toute ma vie, rm. 
ib. 1,48, Adoncques le roy argenté change de place, 
doubtant Ja furye de la royne aurée, 10, ib, 1, 26. 
Je me doubte que, en Poftugal, y ayt quelque sedi- 
tion, 10, Epil. 9. Pour quoy je me doubte que il y a 
de la fourbe en san cas, in. #6. 10. Haulsent l'espaube 
à mode de Lombars, Doubtans [no croyant pas) 
qu'on eust dessus Genes vicloire, 3. MAROT, Y, 26. 
Nos Allemans quelque petit doubterent, Voyans ce 
roch quasi inaccessible, 0, V, 27, Je croy que vous 
na doubtés pas que mille occasions ne nous oustent 
de ce monde, suivant la voulenté de celuy qui nous 
y mit, xand. Lett. 66. Je me double d'estre au se: 
tiesme mois (de ma grossesse], qui y est, après 
l'huitiesme, le plus dangereux, 10, ib. 77. Je pen- 
soys aller diguer à Amiens, mais me doultant que 
j'y trouverois une poure maison bien desolée, je 
digneray icy, tm. db. 133, Vous advertir non senle- 
ment dé co que je say, mais de ce que je double, 
pe nous en conduire par vostre advis, fn. ih, 424, 

maladie du cardinal d'Arenaignac est une fievre 
tierce, mais tant aigue, que ceux ne le con- 
gnoissont doubtent sa vio, 1D. db. 440. C'est une science 
de laquelle ils doubtent que l'homme soit capable, 
MORT. 11, 330. La profession des pyrrhoniens est de 





3 | Ulpian, et redoubtons 
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doubter et enquerir, an. 11, 250, Nous doubtons sar 
encore sur Bartolus, in. 1v, 
235, Il commences à so doubter de la verité, axror, 
Rom. 8. Je ne m'en fierois pas à ma propre mere, 
doubtant que par mesgarde elle ne meist la febve 
noire en cuidant mettre la blanche, 30. Ale, 40, 1 
cria à haulte voix à ses de pied qu'ilz le suy- 
vissent hardiment, et qu'ilz ne doubtsssent de rien, 
an. Timol. 27, I n'y en avoit pas un soul de qui il 
se doubtast, ne de qui il se deffiast tout comme il 
faisoit de Metellus, rm. Marius, 40. Et si doubtoit 
aussi d'un autre coté de prendre son chemin par 
la montagne, pour autant qu'il estoit Long, 1D. Le. 
cuil. 28, 

— ETYM. Bourpuig, dôttai; proveng, tar 

tar; càtal. dubtar; espagn. rpg sg 

idar ; ital, doftare; du latin dwbitare, d'un radical 
dub, qui se trouve dans dubius et qui signiĝe dou- 
ble; grec. ĉoráčewv, de torg, double, 

t DOUTEUR (douteur), s. m, Celui qui doute. 
Que je hais ceux qui font les douteurs de miracles? 
Montaigne en parle comme il faut dans les deux 
endroits (d'autres éditions ont douteux, qui est 
peut-être une ancienne prononciation de douteur), 
PASC, Pensées, L 1, p. 350, édit. Lahure, Du dou- 
teur et do l'adorateur, vott. Dial, 20, 

= SYN. DOUTEUR, SCEPTIQUE. Le douteur est celui 
qui doute; un douteur de mirscies, comme dit 
Pascal; le douteur n’a point de système général de 
doute, le sceptique en a un. 

— MIST. xu” s. Roine sui de France, jà n'en soit 
nuls doutere, Berte, cxin. 

— ETYM. Provronç. duptador, craintif; du latindu- 
bitatorem, do dubitare, douter. L'ancien français 
doutere est au nominatif, du latin dubitátor, avec 
l'accent sur ta. 

DOUTEUSEMENT (dou-ted-ze-man), adv. Avec 
doute, d'une façon douteuse. H ne peut souffrir qu'on 
pre de la victoire douteusement, patz. liv. vur, 
et. 2. On sait si douteusement co qu'an sait, que 
j'aime presque autant ne rien savoir, M DE SCUDÉRT, 
Conversation de Penvie, dans meueLer. Dont il m'a 
parié plus duuteusement que là première fois, bass, 
Leti. quiét, 412. Les gens de bonne foi devraient 
traiter douteusement des choses douteuses, LE CHE- 
VALER DE MÊME, dans RICHELET, 

— HIST, xv° s. Humblement et douleusement 
[avec crainte) il servoit amour et sa dame, Bou- 
ciq. 1, 8. [fav s. La lune l'accompaigne, ornement 
de la nuict, Qui d'une autre clarté douteusement 
rluit, uULELL, 1V, 74, recto, Advantage bien doub- 
teusement acquis, MONT. 1, 46, 

— ETYM. Douteuse, et le sufre ment; proveng. 
doptosamen; espagn. dudosamente, 

DOUTEUX, EUSE (dou-tei, teil-2'), adj. Je Qui 
est sujet à doute, à incertitude. Un suctès douteux. 
La leçon du manuscrit est douteuse, I ne lui donna 
que des paroles douteuses. Ô parole douteuse! On 
peut dire Hypermnestre heureusn et malbeureuse, 
comsaur, Danatdse, v, 2, Aves de iels seconds nien 
n'est pour vous douteux, COnN, Nicom, m, 6, Sea 
cours [de la justice} lont et douteux fait perdre 
trop de larmes, 1. Cid, in, 2. La victoire demeura 
longtemps douteuse entre les deux pouples, Boss. 
Hist. 1, 8. Cotte prédiction ne pouvait lui étre dow- 
teuse, FLÈCH. À 1, p. 389. Aux yeux embarrassés des 
juges les plus sages, Toul sens devint douteux, tout 
mot eut deux visages, poiz. Sat. x. …. Du jour ib 
lustre et douloureux Qui décida du sort d'un long 
siégo douteux, mac, Hérén. 1, 3, Cet effroi que le 
redoutable et douteux avenir de la guerre doit ite 
spirer, MinaBgau, Collection, t ni, p. 321, Mille 
douteux discours démentant ces discours Égaraient 
mon esprit et m'abusaiont toujours, LEMERC. A98- 
memn. 1, 4. [13 Dont on doute, dont où n'est pas 
sùr, suspect, en parlant des personnes et des cho- 
ses, Probité doateuse. Homme douteux. Trois mem- 
hres de ce comité sont pour nous, les autres sont 
douteux. Ceux qui prennent des conseils intéressés 
el corrompus, où même douteux ét suspoots, pour 
se déterminer dans les afaires importantes, BOSS. 
Politique, x, 1, 48, Lorsque nous vous exhortons à 
fuir des conversations profanes, Les commerces sus- 
pocis, les plaisirs douteux... mass. Cur., Fausse 
conf. Biens qu'il savait accumulés par des voies si 
douteuses pour le salut, Mass, Av, Mort du péch. 
H Pièce douteuse, pièce de monnaie qu'on peut 
soupçonner d'être fausse ou do bas alor, |} Dan- 
gereux. La tendresse n'est point de l'amour d'un hé 
ros; Il est douteux pour lui d'écouter les sanglots, 
conn, Suréna, v, 3. || Mot douteux, mot qui peut 
être interprété d'une manière blesante. Et pour le 
moindre mot douteux J'étranglerais un bomme où 
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deux, SCARRON, mp trav. vu, || Mot doutour si- 
gnifie aussi un mot de la correction duquel on n'est 


sûr. j| 3* Jour douteux, lumière, clarté douteuse, 
, lumière qui iera à peine de distinguer les 
Objets. Au jour faible et douteux des astres qui pålis- 
sent, nocis, Macbeth, 11, 3. La douteuse lueur [de la 
lune}, dans l'ombro répandue, Lamanr, Méd. i, 3. 
j| Fig. Qu'entrevois-je, à destin, dans ta clarté dou- 
teuse? pucis, Othelle,u, 4. || 4 Terme do grammaire. 
Noms douteux, noms dont le genre n’est pas fixé par 
l'usage. Voyelle douteuse, voyelle qu'on peut faire 
longue ou brève à volonté. || 5° Qui doute, imlécis. 
N regardeen arrière et, douteux de son choix, Lors- 
que sa voix l'appelle, écoute une autre voix, CORN. 
Poly. t, 4. Qui, Taxile, mon cœur, douteux en ap- 
rence... NAC. Alez. tv, 3. || 6 Timide, méfant, 
vieillard) Imbécile, douteux, qui voudrait et qui 
n'ose, RÉGNIER, Sat, v. I [lo lièvre] était douteux, 
inquiet, Un souffle, une ombre, un rien tout lui 
donnait la Gèvre, La Font. Fabl. n, 14, Plus qu'au- 
cun des mortels par la honte abattu, Eu vain j'arme 
contre elle une faible vertu; Ainsi toujours douteux, 
chancelant où volage... our. Ép. tn. || 7° S. m. Ce qui 
est douteux, Risquer Le certain pour le douteux. 

— HIST, Xin’ s. Et ia face de moi [tu] tordras En 
la fin, qui est tant doutouze, Et à chascun est pe- 
rillouse, Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 260. 
Et sachiés que ce fu une des plus douteuses [redou- 
tables] choses qui onques fust À faire, VILLEN, LXX, 
Et sẹ co est chose douteuse, fai le enquerre par 
sages gens isnellement [promptement] et diligen- 
ment, s0mv. 301, |} tive s. Labourer environ celui 
[membre], qui est jà spasme, par doutouse mede- 
cine, H. DE MONDEVILLE, Ê° 86, [l semble que les ex- 
tremes soient doubteux, oursue, Eih. 126. Du quel 
dommage la cause ne fu mis doubteuse, DERCHEURE, 
f 40, verso. || xv* s. Le premier jour du doubieux 
mois de mars, £. DESCH. Porsies mas. P 128, dans 
LAGURRE, || xvits. Bien cognoissant qu'en guerre pe- 
rilleuse Seur [sûr] est l'aller, doubteux est le retour, 
3. Manor, V, 26, Si vous recitez simplement une cause 
À l'advocat, il vous y respond chancellant et doub- 
teux, MONT. n, 325, Considerant l'imbecillité du 
genre humain et la difficulté du choix ez choses 
nouvelles et doubteuses, 19, 1, 330, Le style nubi- 
leux et doubteux des oracles, 1D. 11, 353, Le messa- 
ger faignit que l'issue en avait esté doubteuse, 
AMTOT, Fab, 7. Nasica escrit qu'il eut une fort as- 
pre et doubteuse rencontre à la cyme de la mon- 
tagne, 10, P. Æm. 26. Ayant connu aux mines du 
chirurgien que sa plaie estoit douteuse, D'aus. Fie, 
xvi. 

— ÈTYM. Doute; provenç. doplos ; catal. dubtos; 
espagn, dudoso; portug. duvidoso; ital, dottoso. 

DOUTIS (dou-ti), s. m. Terme de commerce. 
Toile de coton blanche des Indes. 

DOUVAIN (dou-vin), s. m. Bois qui sert à faire 
des douves, des barils, et d'autres ouvrages da 
de même nature, 

— TYM. Doute. 

4. DOUVE (dou-v'}, £. f. || 1* Nom de planches 
disposées en rond qui forment le corps du tonneau 
et qu'on fait tenir ensemble avec des cercles. Six 
douves de poinçon servaient d'ais et de barre, nf- 
GNER, Sat, xi. |} 2° Fosså servant de limite aux 
champs et d'écoulement aux eaux. || Terme de forti- 
fication. Louve de fossé, paroi des fossés de la for- 
Gfication ancienne, || Terme de construction. Mur 
d'un bassin quand il n'est que d'une assise ou deux. 
|i Caverne que les habitants des bords de la Loire 
creusent dans le roc pour s'y lager, || 8° Planche sur 
laquelle on met les peaux de veaux pour bos ratisser 
et en anlover les parcelles dé tan, 

— HIST. xn* s. Sovent en i a d'enversez Jus ez 
grans doves des fossez, BENOÎT, v. 11864, I i ont 
mis du feu tout rasé [ras] un tonel; Les douves 
sont emprises, si rompent li cercel, Sag. 1x. || xus. 
Tout cil qui ont arbres souz le [la] fortereco de le 
[la] vile, ke il les aient fait couper à quatre piés 

de la deuve, Taitian, Recueil, p. 425, El liu 
où il apert mix [mieux], ou par bonnes [barnes] 
anciennes qui sont trouvées, ou par douves ancien- 
nes de fossés qui sont trouvées, BEAUM. XXV, D. 
į xt s. Lesquels trois variés feussent revenuz ar- 
mez d'esples et de dagues, et leurs visages estou- 
pez et muciez de leurs chaperons au long d'une 
doure et fossé tenant au bail de ja ditte villo, nu 
cancr, doura, |i xv*s, Et vindrent ardoir Ja ville de 
Cousie sur lesdouves dela mer, raotss, liv, ns, p.167, 
dans LAcURNE. Les murs estoient tous rasez, et po- 
voient [les assiógės) saillir par où ils vouloient, et 
y avoit seulement ung peu de douve, ne jamais ne y 
eut fossez, car le fons est très-aspre et très-dur, 
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conx. m, 44. Ts avoient droit d'avoir d'iceulx 
maretz certains grans fossez ou faches, appellez 
douvres; esquels douvres, quant la riviere de Marne 
se desvaye et est hors de son chanel, se arreste... 
DU CANGE, darra. || xvit s. Le fossé jent à ce- 
lui sur lequel est le rejet; car qui douve a, si a 
fossé, LOYSEL, 289, Quand les tonneliers veulent 
retirer une douve du dedans au dehors, Pang, 
vir, 6, Qui a la douhe du fossé du costé de son he- 
rilage, prune! le fossé lui appartient, nu 
canoe, doha. Auquel lieu l'avant-garde de l'armée 
huguenotie se prak en bataillo jusques sur les 
dubes du faux-bourg St-Ladre [de Poitiers), CASTEL- 
KAU, 247. 

— ETYM. Normand doure, fossé d'eau croupis- 
sante; wallon, déve; provenc. dogua, creux, ca- 
vité; ital. doga, douve de tonneau, et raie, bordure 
d'étoffe; milunais, dora, même sens; bas-latin, 
daga, qui se trouve dans Grégoire de Tours avec le 
sens de conduit (fossas in circuitu feri jussit, ne 
forte dogis occultis tymphæ deducerentur in fon- 
tem, cité dans du Cange); allem. Daube ; holl. duig; 
suisse, dauge, tous mots germaniques qui signi- 
fient douve de tonneau, Voilà toutes les formes mises 
sous les yeux du lecteur; maintenant, il ya dans Ja 
latiaité le mot doga qui signife vase, coupe, et que 
du Cange a rattaché avec raison au grec dy#, rê- 
servoir; Diez, partant de là, a Gtabli la série des 
sens : réservoir d'eau, fossé, rebord du fossé, ce 
qui retient le liquide dans un tonneau, La douve, 
et méme rebord, encadrement, un des sens de 
l'italien doga qui signifie aussi raie, bordure, La 
transformation littérale est parfaitement justifiée : 
doga se change en douve, comme rogare en row- 
ver, dans l'ancien français, 

2, DOUVE (douv}, z. f. Terme de botanique. 
Nom vulgaire de deux espèces de renoncules qui 
croissent dans les marais, Grande douve, nom vul- 
gaire de la renoneule langue. Petite douve, nom 
vulgaire de la renoncule flammule, 

— ÉTYM. Lo nom de La douve, fossé, a été sans 
doute transporté à la douve, plante qui croit dans 
les douves pleines d’eau, dans les marais. 

+3, DOUVE (dou-v'}, s, f. Terme de zoologie, 
Sorta de ver qui se trouve, par maladie, dans le 
foie des moutons (distoma hepatieum). 

— ÉTYM. Peut-être le foie rempli de doutes at-il 
été comparé à une doure marécageuse. 

t DOUVÉ (dou-vé}, adj. m. Foie douvé, nom, 
chez les bouchers, du foie des moutons, quand il est 
rempli de douves. 

— TYM. Doure 3. 

+ DOUVELLE {dou-rèl'), s. f. Terme de construc- 
tion, Petite douve. 

— HIST, xvi* $. Que chacun cent de douelles de 
bois, appellé merain, servant à faire poincons et 
fusts neufs... Arrét du Parlem. 46 sapt. 477, 

— TYM. Diminutif de douve; douelle, diminutif 
de douhe (voy. l'hist. de nouvE 4). 

+ DOUVILLE (dou-vi-l}, s. f. Variété de poire 
d'automne. 

DOUX, DOUCE (doû, dou-s'; l'z se lie : dou-x et 
poli}, adj. |] 1° Dont la saveur est agréable, qui n'a 
rien derude. Amande, orange douce, Pomme douce, 
Contre la maxime de médecine, que toutes les 
choses douces se tournent en bile, vorr. Lett. 57. 
|| Sauce douce, sauce faite avec du sucre et du 
vinaigre. || Mets trop doux, mets trop sucré. || Vin 
doux, jus de raisin qui n'a pas encore fermenté, et 
qui est doux au goût. || Qui manque d'assaisonne- 
ment. Une sauce trop douce. |! Qui n'est pas salé. 
Eau douce, celle des Lacs et des rivières, par oppo- 
sition à celle de la mer, || Familièrement Marin 
d'eau douce, se dit raillerie d'un homme qui 
n'a navigué que sur les rivières ou qui à pou navi- 
gué. || Un médecin d'eau douce, s'est dit pour mau- 
vais médecin et qui ne sait que prescrire de l'eau 
claire, || 2° Par extension, qui fait sur les sons une 
impression agréable, Une chose douce au toucher, 
Un poil doux comme la soie, Une douce odeur. Doux 
parfum. Doux accents. Doux murmure, Un doux zé- 
phyr. Air doux. Temps doux, Un doux sommeil. Une 
contrée fertile, douce, aimable, riante... Mass, Car, 
Salut. Ainsi, dans les dangers qui nous suivent en 
croupo, Le doux parler ne nuit de rien, La FONT. 
Fabl. at, 42, Oht que j'aime bien mieux oet auteur 
plein d'adresse Qui, sans faire d'abord de si haute 
promesse, Me dit d'un ton aisé, doux, simple, har- 
monieux.… BOL. Art p. m. Chantez le saule et sa 
douce verdure, pucis, Othello, v, 2. 11 a des vête- 
ments plus dour, un asile mieux défendu contre 
l'injure des saisons, navsaL, Hist. phil. xvn, 4. 
|i N fait doux [c'est-à-dire ia température de l'air 
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est douce, tiède), sév, cos. !| Une douce influence, 
une influence lente et salutaire, || Un doux sommeil, 
un sommeil tranquille. [| 8 Qui n'a rien de difficile, 
de fatigant. Un escalier doux. Pente douce, |} Voi- 
ture douce, voiture qui, bien suspendue, ne secoue 
pas ceux qui sont dedans, || Pluie douce, pluie me- 
nue, qui n'est | froide, avec un temps calme. 
|| Lime douce, lime dont les aspérités sont fines et 
u saillantes. || Vue douce, vue où il y a d'agréa- 
les repos, tels que des prés, de petits bois, ete. 
|| Terme de peinture, L'effet d’un tableau est doux, 
quand il présente une juste gradation des clairs aux 
ombres, des couleurs brillantes aux couleurs graves, 
Doux en ce sens s'oppose à dur. || Purgation douce, 
purgatif doux, purgation, purgatif qui agit sans 
tranchées, || Chalaur douce, chaleur modérée. || Feu 
doux, fou qui, dans les opérations de cuisson, n'est 
pàs poussé vivement. || Il sa dit de certains métaux 
purs et peu cassants. Cuivre doux, Le fer doux, par 
opposition au fer aigre qui est cassant. || Terme de 
gravure, Se dit d'un métal que le burin coupe aisé. 
ment ot nettement. |] Gravure en taille-douce, ou, 
simplement, taille-douce, gravure qui se fait avec 
le burin ou l'eau forte sur des planches de cuivre; 
l'art de faire cette gravure. || Taille-douce, voy. 
TAILLE, || € Terme de grammaire. Les consonnes 
douces sont b, g et d, par opposition aux con- 
sonnes fortes qui sont p, k, t. h Terme de gram- 
maire grecque. Esprit doux, signe en forme de vir- 
gule, qui sẹ met sur les voyelles initiales qui ne 
doivent pas être ou pole il se mot aussi sur le pre- 
mier de deux p qui sa suivent : ġġ. || 6" Fig. Qui fait 
sur l'esprit ou le cœur une impression comparée à 
celle que font le miel et le sucre sur le goût. Il est 
doux de vivre en liberté. Vousdire, sans que tant de 
rsonnes l'entendent, ce que je sens pour vous, com- 
jen votre absences m'est insupportable et votre mé- 
moire m'est douce, voir, Lett. 42. Agréable colère! 
Digne ressentiment à ma douleur bien doux! coax. 
Cid, 1, 9. L'exemple est la plus douce et la plus forte 
loi, 19. Imit. 11, 3, [Les religieux] Partent peu, dor- 
ment peu, se lèvent du matin, Prolongent l'oraison, 
prolongent la lecture, Et sous ces dures lois font une 
douce tin, m. b. 1, 25, [devoirs] .... que vous êtes doux 
à mon cœur amoureux, tD. Poly. 1, 4. Les plus doux 
de vœux enfin sont exnucés, 10. Rodog. 1v, 2. Et 
ces grands cœurs, enflés du bruit dè leurs combats, 
Souverains dans l'armée et parmi leurs soldats, Font 
du commandement une douce habitude, 1D, Nicom. 
i, t, Porte, porte ce cœur à de plus douces chal- 
nes, mD. db. v, 4. Tout ce qui naît de doux en l'a- 
moureux empire, LA . Adonis. Cot espoir est 
bien doux à des cœurs offensés, wor. Don Juan, iti, 
5. C'est ainsi qu'uno femme en doux amusements 
Sait du temps qui s'envole employor les moments, 
noit. Sat. x. Vous trouverez ailleurs des entretiens 
plus doux, Rac. Théb. v, 3. Un bonheur si commun 
n'a pour moi rien de doux, 10. ib. v, 4. Et tout in- 
grat qu'il est, il me sera plus doux De mourir avec 
lui, que de vivre avec vous, 10. Andr. 1v, 3. J'y 
consens; porle-lui cette douce nouvelle, 1, Brit, 
13, 2. Ce port majestueux, cette douce présence. 
10. Bérén. 1, 5. C'est une vengeance douce à celui 
ui aime beaucoup de faire, par tout son procédé, 
‘une personne ingrate une très-ingraté, LA URUT. 
iv, S'il est doux et naturel da faire du mal à ce que 
l'on hat, l'est-il moins de faire du bien à ce que 
l'on aime? ip, sb, Ô doux espoir à mon cœur éperdu, 
vott. Alz. 1, 3. Doux bocage, adieu; je succombe, 
Tu m'avertis de mon destin; De ma mort la feviile 
qui tombe Est le présage trop certain, MILLEVOYE, 
la Chute des feuilles. Soleil si doux au déclin de 
l'automne, Arbres jaunis, je viens vous voir encor, 
ménanG. Ad. à la camp. Le 23, le quartier impérial 
était à Borowsk; cette nuit fut douce pour l'empe- 
reur [qui so crut maître de la rowe de sa retraite 
hors Moscou], sêcun, Wist. de Nap. 1%, 31. Is 
[les clairons] parlaient un langage Connu de moa 
oreille et doux à mon couragé, DELAY. Paria, 1, t. 
|Ì Faire les doux yeux, ou les yeux doux, chercher 
à plaire, Ne fais peint les doux yeux; je vour ètre 
faché, wot. le Dép. 1v, 4. À Colin toujours alerte, 
Ne faites pas les yeux doux, nfnaxa. Mère aveugle. 
IL Faire les doux yeux à une femme, chercher à ga- 
gner ses bonnes grâces. || Billet doux, billet d'amour, 
de galanterie. || Les doux propos, paroles de galan- 
terie, d'amour. || Familidrement. Entre doux ot ha- 
gard, c'est-à-dire moitié rude et moitié doux; et aussi 
ni bien ni mal, ou encore avec un mécontentement 
masqué sous une D Ambre de douceur, Comment 
Ta-til reçu? entro et 118" Qui n'a rien 
de pénible, de rigoureux, cruel. Une morale 
douce. Une douce raillerie. Le service est fort doux 
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dans celte maison. Le supplico est trop doux, Et sans 
les voir d'un œil trop sévère où trop doux, conx, 
Cid, 1, t. Soit que l'issue en soit douce ou fu- 
nesia, D. Pomp. ni, +. Je n'ai donc pas bétoin d'un 
visage plus doux, 1. Nicom, 1, 2. Que Rome a des 
conseils plus justes et plus doux, 20. 6 v,6, La 
remontrance est douce, obligeante , civile, 1D, Tois. 
d'or, 1, 4. Durant tout ce temps et dans les tour- 
ments inouis de sa dernière maladie où ses maux 
s'augmentèrent jusqu'aux derniers excès, elle n'a 
eu à se repentir que d’avoir une soule fois soubaité 
une mort plus douce, noss. Anne de Gons. Enfin, 
tout ce qu'amour a de nœuds plus puissants, Doux 
re , transports sans cesse renaissants, RAC, 
rén. 1,2, Seigneur, de mes malheurs ce sont Ià 
les plus doux, :D. Mithr, 1, 2. T) ne faut jamais ba- 
sarder la plaisanterie, même la plus douce et la plus 
permise, qu'avec des gens polis au qui ont de l'esprit, 
LA BRUT. Y, Dans la Lithuanie plus anciennement réu- 
nie, où une administration douce, des faveurs habile. 
ment distribuées ot une plus longue habitude avaient 
fait oublier li nee, SRGUR, Hist. de Napol, 
wni, 4. || 7° Quia de la bénignité, de Vindalgence, 
de l'humanité. Un hommedoux. Des mœurs douces, 
… En ce grand bruit le sort nous est si doux Que 
nous n'avons encor rien à craindre pour vous, CORN. 
Héraël. n, 2. Qu'il [le ciel} vous soit aussi doux que 
vous m'êtes barbare, n07a. Antig. v, 9. Madame 
fut douce envers la mort, comme elle l'était envers 
tout lo monde, noss, Duch. d'Orl. Le secours De 
quelque dieu plus doux qui veille sur ses jours, RAC. 
Jphig. 1, 3. Dieux plus doux, vous n'avez demandé 
que ma vie, (D. sb. v, 4. Hé! qui jamais du ciel eut 
les regards plus doux? m. Esth. n, 4, Les dieux me 
seraient-ils plus doux? voit. OEdipe, 1, 4. Hèros 
terrible et doux à tous tes ennemis, 10, Triumr, 
m, 7. Vous qu'un astre plus doux semblait avoir 
formée, D. Adélaïde, 1, 2. Rendez-vous, je vous 
prie, un peu plus doux à vivre, poissy , Sage étourdi, 
It, 6, || Doux comme un agneau, se dit d'une per- 
sonne qui est pleine de bonté, de docilité, Avec 
Destin seul il était doux comme un agneau, scan 
RoN, Rom. com. 1, 6. |} On dit dans le même sens 
doux comme une fille, et même, avec quelque li- 
berté dans le langage, doux comme une pucelle. 
Votre petit Allemand parait extrêmement adroit au 
bon abbé; il est beau comme un ange, et doux et 
honnête comme une pucelle, sv. Left. 7 oct, 1876, 
Philosopho comme Spinosa, doux comme une fie, 
VOLT. Lett. d'Argental, 22 dée. 4774. |] 8° En parlant 
des animaux, qui n'est pas méchant. Un cheval 
doux. Ce chien est doux. Ni loups ni renards n'è- 
piaient La douce et l'innocente proie, La ront, Fabl, 
vi, 4,118 Dour-amer s’est dit de ce qui a à la fois 
quelque chose de doux et quelque chose d'amer, 
ne satire, où, d'un œil doux-1mer, Tout le monde 
s'y voit, REGNIER, Sat., xt, || 40° Doux, ade. Douce- 
ment. Vos paroles .... Résonnent doux à nos oreil- 
les, 10. Mac, On va mieux quand on va doux, LA 
FONT. Cord.|| Familiérement, Filer doux, demeurer 
dans la soumission; ne rien répliquer à une injonc- 
tion, Auneréprimande, Monsieur, n'est-il pas temps? 
Et moi de filer doux, RéonIen, Sat. x I fut con- 
traint de filer doux, scan». Rom. com, n, 8. Ce moi 
ui le seul moi veutdtre, Ce moi qui m'a fait filer 
our, mot. Amph. 11, 4. En vain tu files doux, 19. 
sb. m, 3, j| I à avaló cela doux comme Jait, se dit 
de celui qui ne s'est point ressenti d'un affront qu'on 
lui à fait; et aussi d’une personne acceptant avec 
satisfaction les louanges qui lui sont données; et, 
finalement, d'un homme simple å qui l'on fait eroire 
ce qu'on veut. || 41* Tout doux, loe, interj. fami- 
lière, dont on se sert pour retenir quelqu'un qui 
s'emporte, qui s'aublie. Tout doux : ot, s'il est vrai 
que ce soit chose faite, Voulez-vous l'approuver, 
cette chaîne secrète? mot, le Dép. iu, 8. Mon Dieu! 
tout doux; vous allez d'abord aux invectives; est-o0 
que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans 
nous emporter? 10, Mal. imag. i, 5. J'ai vu, dit-il, 
un chou plus grand qu'une maison; Et moi, dit 
l'autre, un pot aussi grand qu'une église, Le pre- 
mier se moquant, l’autre reprit: Tout doux; On le 
fit pour cuire vos choux, LA roxT. Fabl. rx, 4. || 428. 
m, Ce qui est doux. Passer du grave au doux, du 
plaisant au sévère, moi, Art p. 1. C'était la force et 
la sévérité qui sortait du doux et du clément, mass, 
Or. fun. Dauph. Il [le rossignol] saute du grave à 
l'aigu, du doux au fort, CHATKACD. Génie, 1, +, b. 
jl Familièrement. Faire le doux, la douce, affecter 
une fausse douceur, |j À la douce, cri des rues de 
Paris annonçant des cerises douces À vendre, || Po- 
pulairement. À la douce, tout doucement, ni bien 
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|| Proverbes. Les douces paroles n'écorchent point 
la bouche, se dit pour reprocher à quelqu'un de ne 
s'être pas exprimé avec la douceur convenable. || Ce 
qui est amer à la bouche est doux au cœur, se dit 
pour inviter les gens à prendre une médecine désa- 
gréable; et, figurémont, se soumettre À quelque 
chose qui déplait. 

— HIST. xt s. Li empereres Charles de France 
duke, Ch. de Rol. it. Terre de France, mout estes 
dulz pais, ib. cxxevin. Issent de mer, viennent as 
ewes dulces, fb. cLxxxvii. |j xu* s. Et vers Franzois 
fu doux et souploiant, ib. p. 38. Beaus douz amis, 
de moi aiez pitié, sb. p. 92. Moult m'a amors ator- 
née Douce paine et biau labor, Cower, 1. Tuit mi 
penser sont à ma douce amie, tb. m. Et se je truis 
Ltroure] ma dame o le douz nom Pleine d'orgueil et 
dame sans guerdon.. Se j'en travail [souffre], 
jo wen sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et son 
simple viaire, @. Las! pourquoi l'ai de mes jeux 
regardée, La douce rien qui fausse amie a nom? 
db. vi, Quant li estés et la douce saisons Font feuille 
et for et les prés raverdir, sb. xx. La douce voiz 
du loussignol [rossignol] sauvage, db. xix. Quant je 
recort la simple courtoisie Et les douz mots dont 
{elle} seut [a coutume] à moi parler, b. xxu. Le 
martir saint Denis, qui [eui, à qui] dulce France 
apent, Th. le mart, 449, Ex [voici] une espie qui 
vint do*France douce, Que envoia dans Imbers de 
Peronne, Haowl de C. 229. |] x's, Segnor et da= 
mes, ce est la boene feste que nos faison hui; ce 
est La foste del douc saint Esperit que Diex envoia à 
ses aposteles, Serm. de Maurice de Sully, dans Arch. 
des miss. scientifiques, t V, p.154. Cooins sont de 
diverses manieres: si com doue at nigre; li douc 
sont froit et sec, ALBRANT, P 63. Qu'il ne menguce 
mie viande faite de miel ne nul douc fruit vert, m. 
fe 22, À l'issue d'avril un temps dous ot joli, Berte, 1. 
Onque si douce chose {que Berte] ne vi ne n'acoin- 
tai, #b, Lvi, Biaus trés dous fils, fait-elle, com- 
ment osas penser, tb. imt Lasse! mais pe verrai ma 
douce chere mere, tb. xvm. Li secons biens est Dous- 
Parlers, Qui a fait à mains bachelers Et à maintes 
dames secors, la Rose, 2083, Et l'autre plaignoit son 
douch cuer: Jamais nus pa nen ert de tel fuer 
[qualité], Lai d'Ignaurès. |] xiv* s, À son douch re- 
gard etal vis [visage], 4. DE CONDET, p. 407. || xv" s, 
Douce parole fraint grant ire, FRoIss. Poésies mss. 
p- 374, dans LACURNE. Le comte, qui est à toutes da- 
mes et damoiselles doux et amoureux, en ot pitié, 
1D. M, ni, 44. Chez cest avocat d'eau douco, Pate- 
lin. Le porter doulz [supporter patiemment], Perce- 
forest, t. tv, P 6n. jj xvi" s. Les fleuves doux, et les 
undes sallées, magor, 11, B8. Una pente doulce et 
insensible, mony. 1, 52, Des routes gazonnées et 
doux fleurantes, 10. t, 476, Un naturel doulx et 
traictable, 19.1, 495. Vie doulce et aysée, iD. 1, 
219, Je fais plus volontiers les doulx yeulx au ciel 
pour le remercier que pour le roquerir, 19, Iv, 67. 
Eile cuida Jui avoir fait avaler sa colere aussi douce 
que sucre, DKSres. Contes, cxxvir. Le barbare es- 
tant homme cault et malicieux, parlant tout doulx, 
le reconfortoit, amror, Crass. 42. Il avoit naturelle. 
ment le visage fort doule et fort beau, 10, Kumé- 
mes, 21, Grattant tout doute le sanglier herissé, 1D, 
Comment refrén. la colère, 37. Le second soir, la 
mer estant plus douce, l'escarmouche fut plus 
chaude et de plus près, b'avs. Hist. n, 86, Douce 
est la mort qui vient subite et breve, roxs, 6. En 
grandeur douce fiere, Poeries de LOTS LE CARON, 
f°22, dans Lacuaxe. Doulx grave {doucement grave} 
corcnAve, Doux inhumain [htm inhumain | 
Nicot, Dict. Dardant au ciel sa douce amere peine, 
JACQUES TAHUREAU, Podries, P 479, dans LACUR 
La doux bruyante harpe, pair, OEuvres, fe 
dans LACUHNE. 

— ÉTYM, Proveng, dolz, dos, dows; catal, dols; 
espagn. dulce; portug. doce; ital. dolce; du latin 
dulcis, doux. 

À DOUX-AGNEL (dou-za-gnèl} où DOUX-A-L'A- 
GNEAU (dou-xa-la-gnô), #. m. Variété de pomme 
à cidre, du Bocage, du Cotentin, ete. 

+ DOUX-AUX- GUÊPES (dou -20-gh8-p"}, s. m. 
Variété de pomme à cidre, 

+ DOUX-BALLON (dou-ha-lon), s. m. Variété de 
pomme à cidre. 

+ DOUX-VERT (dou-vêr), s. m, Variété de pomme. 

À DOUZAIN (dou-zin), s. m. || 4° Potito monnaie de 
la valeurde 12 deniers, autrement un sow. Jaime fort 
le dourain, pour dire il aime l'argent, Acad, édit, 
de 1696, Ce n'était qu'un maraud, mais il a fait for- 
tune; Puisqu'il a du douzain, il est démaraudé, 
TR. conx. la Comtesse d'orgueil, t, 3. || lelak afe 

un 




















ni mal. Comment vous portez-mous? — À la douce, | sentement. || 3* Nom, dans certaines provinces, 
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cadeau de noces qua la mariée reçoit de sa famille 
ou de celle de son man, et qui consiste en dbuzai- 
nes de certains objets. || 8° Petite pièce composée 
de douze vers. || 4 Un douzain de cartes, un double 
sirain. 

— HiST. xt s. Un dosin d'avaine [une certaine 
mesure], DU CAXGE, dosinus, 

— ÈT. Douse. 

DOUZAINE (dou-2à-n'}, s. £ collectif. || 1° Doure 
objets de même nature, Une douzaine d'œufs. Trois 
douzaines de serviettes. || Demi-douraine, la moitié 
d'une douzaine. J'aurais donné une demi: ine 
de nos demoiselles r elle, MAINTENON, Lett. à 
Mme de Caylus, 16 déc. 4745. || Familièrement. À 
la douzaine, se dit, par dévigrement, de quelqu'un 
ou de quelque chose de fort ordinaire. L'on te fera 
la moue, et, pour fruit de ta peine, Ce n'est, ce 
dira-t-on, qu'un podte à la douzaine, nécwIEn, Sat, 
iv, Hé! finissez, rimeur à la douzaine; Vos abrégés 
sont longs au dernier point, 3. m, Rouss. Ep. n, 8. 
|i iline s'en trourn pas treize à la douzaine, ou il n'y 
en a pas treize À la douzaine, sa dit de quelque chose 
qui ne se rencontre pas communément, || 2° Quantité 
indéterminée, mais se rapprochant de douze. Ils 
n'étaient guère qu'une douzaine de personnes. Ce 
sont une douzaine de petites Iles, depuis trois jus- 
qu'à huit lieues de circonférence, navnal, Hist. 
phil. xw, 34. | 8° Ancien nom d'une sorte de drap. 
Draps du pays d'Angleterre, appelés douzaine, 
la valeur de huit livres l'aune, Tarif du 48 avril 
1667. 

— WIST, xTit* s. À bone estraine Mengié en a une 
dozaine, Tant que tot ot le ventre plain, Ren, 3988, 
Se je m'esmai [me tourmonte), je n'en puis mais; 
Qu'or n'ai ne doustine ne fais, En ma meson, De 
Dusche por ceste seson, ROTER, 48, || xtv* s. Que li 
prene de Paris soit tenu par son serment à visiter 

portement de la douzaine [les douze sergents du 
chastelet de Paris] chacun mois, et punir ceux qui 
mal se porteront, Ordonn, des roit de Fr. ti, 
p. 742. Et les terres qui sient au dessus du dit clos. 
qui contiennent trois dozaines de terre [mesure de 
terre qui exige un douzain de semence], DU CANGE, 
dozenum, || xv* s. Un mauvais cœur en decourage 
deux douzaines de bons, PRoIsa. 11, 211, 49. {| zvit s. 
Un avocat en parlement, qui estoit bien au compte 
de la douzaine [du commun), DESPERA, Conies, Xix. 
Chrysippus disoit qu'un philosophe fera une douzaine 
de culebuties en public, voire sans hault de chausses, 
pour une douzaine d'olives, moxt. 11, 349, Tels sont 
si chair-semez, qu'il serait hien difficile d'en trouver 
quinze à la douzaine, PROUMENTEAU, Finances, tti, 
livre, p. 447, 

— ETYM. Douze; bourguig. dôzaine; prorenc. 
dotzena; catal. dotsena; espagn. docena; portug. 
duzia; Mal. duzsina, 

DOUZE (dou-z'}, adj, numéral invariable. || 4° Dix 
et deux. Douze francs. Les douze apôtres, Six mul- 
tiplié par deux fait douze, Dans les derniers mo- 
ments où il ne connaissait plus aucun de ceuz qui 
étaient autour de son lit, quelqu'un, pour faire une 
expérience philosophique, s'avisa de lui demander 
quel était le carré de douze; il répondit dans l'in- 
stant el apparemment sans savoir qu'il répondait, 
cent quarante quatre, FONTEN. Lagny. [| Absolu 
ment, Les douze, les douze npôtres. Alors l'an des 
douze, appelé Judas Iscariote, s'en alla trouver le 
prince des prètres. || Le comité des douze, conseil 
composé de douze personnes, durant la Révolution. 
|| En artillerie, une pièce de douze, une pièce dont 
le boulot pòsa douze livres. || 38° Douzième. Page 
douze, Chapitre douze. Le numéro douze. Louis 
douze le père du peuple. || Douze pour daurième 
s'écrit le plus souvent en chiffres arabes ou ro- 
mains : le numéro 4%, Louis xum, le 4% du mois. 
Il P S. m. La nombre douze, Le produit de douze 
multiplié par cing. || Au loto et ailleurs, le numéro 
douze, Ces douze sont pou marqués. |] La douze, le 
douzième jour. Le douze du mois, le douze de la 
maladie, || € Un in-dmuze ou, comme on l'écrit 
d'ordinaire, un in-t2, un livra dont chaque fouille 
forme doure feuillets ou vingt-quatre pages. |j Au 
plur. Des in-douze ou des in-t2. |} 5* Terme de musi- 
que, Douze-quatre, douxe-huit, douze-seize, noms 
de trois espêcesde mesures à quatre temps, où cha- 
cun comprend trois noires, où irois croches, ou trois 
douhles-eroches, et qui s'écrivent 43, 4, 43. Ces 
dénominations sont peu usitées, parce que la divi- 
sion de chaque temps en deux parties est plus habi- 
tuelle que la division en trois; mais les noms sont 
quelquefois nécessaires, || 6 Je vous dis et vous 
douza, espèce de rébus ou de calembourg trivial. 
jouant sur dis ou dix et duuze et signifiant : je vous 
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certifie. Je vous dis et vous douze que tous ces mé- 
decins.... MoL, Méd. m. lui, u, 4. 

— MIST. xs. Douze serjanz les ont bien con- 
reez, Ch. de Rol, xi. || xn* s. Si combairai as [avoc 
les] doce conpeignons, Hone, p. 40, || xime s. Et à 
cel jor seroient esleus li douze qui l'empereour de- 
voient eslire, VILLEN. CIX. 

— ETYM. Bourguig. doze; prorenç. dotse; catal. 
dotse; espagn. doce; portug. dose; ital, dodici; du 
latin duodecim, de duo, deux, et decem, dix. 

DOUZIÈME (dou-zit-m'), || 1* Adj. numér. ordinal 
de douze. Le douzième siècle, || # Substantivement, 
Ji est le douzième sur la liste. || Le douzième jour 
du mois, Je recois votre lettre du 12°, || $ La dou- 
zième partie. Il a eu pour sa part un douzième de 
la somme, {| 4* S. f. Terme de musique, Intervalle 
de onze degrés conjoints; octave de la quinte. D'où 
naltront deux consonnances, une douzième et une 
quinte, pnesc. Wus. 

— HIST. x1° s. Jl jurra [jurera] sei dudzime main 
(lui douzième personne] que... Lois de Guill 4, 
fx s. Cis rois Clotaires fu douximes, pr, mous- 
KES, ms. p- 41, dans LACURNE. || xv* s. Ainsi furent 
menés les Parisiens èn ce temps, pour donner exem- 
ple à toutes autres bonnes villes du royaume de 
France, et furent mis sus les subsides, gabelles, 
aides, fousges, douzième, trezieme, et toutes ma- 
nieres de telles choses, et le plat pays avec ce, tout 
rié, rnoiss, liv, m, p. 232, dans LACURNE. 

= ETYM. Douze; provenc. dosen, dotzen; catal, 
dotsé; espagn. doceno; portug. duodecim: 
dodicesimo. 

DOLZIÈMEMENT {dou-ri&-me-man), adv. En dou- 
zième lieu. J'examinerai douzièmement.... 

— ÊTYM. Douzième, et le suffixe ment. 

+ DOUZIL (dowzi}, #. m. Petite cheville qui sert 
à boucher le trou fait à un tonneau pour en tirer 








, du vin. Mettre un douxil, Ôter le douxil. 


— HIST, xiv* s, Douisil, DU Canan, ducieulus. 
|| xvr* s. 11 faudra tordre le douzil, et bouche close, 
Ran. Garg. 1, 3. Ce n'estoit pas celuy qui fit couper le 
doazil de son vin de Gascogne, bath. Confess, 1, 8, 

— TYN. Berry, dafsil, duisi, dust, dut; pro- 
vence. dosil; du bas-latin dueieulus, diminutif de 
duz, qui conduit, petit tuyau; le nom ayant été 
transporté du trou à la petite cheville qui le bouche. 

+ DOXOLOGIE (do-kso-o-jre), s. f. Petit verset 
qui se récite à la fin des psaumes et qui commence 
par Gloria Patri... : 

— ETYM. Aofoioyiæ, da éka, gloire, et Xóyos, 
discours. 

DOYEN (doin; plusieurs disent dol-iin}, #. m. 
[| 4° Titre de dignité ecclésiastique. Le doyen du 
sacré collége. Doyen d'une église collégiale, Le 
chef du chapitre. Doyen d'une église cathédrale, 
la seconde personne du chapitre. || Doyen rural, 
curé de campagne qui était commis pour un cer- 
tain temps, afin de terminer les différends nés 
entre Les carés. || Par plaisanterie. Le demeurant 
des rais tint chapitre en un coin Sur là nécessité 
présente; Dès l'abord, leur doyen, personne fort 
prudente, Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus 
tard, Attacher un grelot au cou de Rodilart, La 
roxr, Fabl. n, 2, Ce chapitre que Momus fonde 
Chez eux manquera de doyen, BéRANG. ‘Âge futur. 
11 2° Titre du directeur d'une façulié universitaire, 
Le doyen de la Faeulté des lettres, de l'Ecole de 
droit, de l'École de médecine, |] Autrefois le doyen 
était électif, La Faculté de médecine qui se choisit 
tous les deux ans un chef qu'on appelle doyen 
FONTEN. Geoffroy. || 3° Le plus ancien de son corps. 
il devint de bonne heure doyen de I Académie, et le 
resta longtemps, CONDORCET, Maurepas, || Par ex- 
tension, le plus Agé, Si vous n'avez que soixante 
ans, je suis votre doyen. || Le doyen d'âge, celui 
qui, dans un corps, ost le plus âgé. Dans les assem- 
blées législatives, avant que le bureau soit formé, 
le doyen d'âge est président du bureau provisoire. 

— HIST, x s. Li evesques de Lundres i ala dreit 
clamer; Ses deiens est, ço dit: par dreit la deit por- 
ter [ia croix]; Des mains la Ji voleit par vive farce 
oner, Th, le mart. 38. || xin” s. Et qui veut, il puet 
appeler de degré en degré, si come du dien à l'e- 
vesque, et de l'evesque à l'arceresque, BRAUM. LYI, 
és. Lors je ramentu le legat comment le dien de 
Malrut nous avoit fait trois processions en La mer par 
trois samedis, et le tiers samedi nous arrivames en 
Cypre, Join. 218, || xiv" s. Comme en icellui mes- 
tier de boucherie soit accoustumé chascun an eslire 
un certain officier appellé le doyen du dit mestier, 
DU canGt, decanus 7, || xv* s. Jacques ta Jaschere, 
qui avoit estè souverain doyen des mestiers, MONS- 
TRELET, t nm, P452, dans LacuUnNE. || xvi* s. Ser- 
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gens ou doyens de justice ne peuvent estre gardes 
ni achepteurs de gages par eux pris par execution, 
directement ou autrement, Nour, coutum, génér. 
Lu, p. 4098, 

— ÊTYM. Provencg. dega, degua; catal. degd; es- 
pagn. decann; portug. dedo; ital, decano; du latin 
er , doyen, proprement supérieur de dix, de de= 
cem, dix. 

+ DOYENNE {do-ib-n”}, #. f. La plus Agéce de deux 
où plusieurs femmes. |] La supérieure dans certains 
chapitres, dans certaines abbayes de filles. 

— ÉTYM. Doyen, 

DOYENNÊ (do-ib-né; plusieurs disent doi-iè-né), 
su. || 4° Dignité de doyen dans une église, |} L'ha- 
bitation du doyen. Aller au doyenné. || Une des di- 
visions du diocèse dans l'ancienne juridiction ecclé- 
siastique. || 4 Termo do jardinage, Poire de doyenné 
ou, simplement, un doyenné, une poire d'automne 
très-fandante, ordinairement peu parfumée. Doyenné 
gris, de meilleure qualité. Doyenné crotté, espèce 
demi-fondante, quelquefois un peu pierreuse, mañ 
excellente au goût. Doyenné du comice, doyenné 
d'hiver, excellente poire qui mürit da décembre 
en mai. 

— ÊTYM. Doyen. 

t DOYENNETÉ (do-ib-ne-t6), s. f. Qualité de 
doyen lorsqu'il s'agit d'âge. 

+ DRABAN (dra-ban), s. m. Sorte de garde du 
corps chez les rois du nord de l'Europe. Une seconde 
volée mit le brancard en pièces et renversa le roi; 
de vingt-quatre drabans qui se relayaient pour le 
porter, vingt et un furent tués, vocr, Charles XII, 4. 
Charles [X11] dit qu'il s'appelait Carl et qu'il était 
drahan, 1p. 1b, y Voy. TRADAN. 

+ DRACÉNACÉ, EE (drasé-na-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui ressemble au dragonnier 

dracæna; 








« ). 

+DRACENE (dra-sè-n'}, £. f. Terme d'antiguité. La 
femelle de l'animal fabuleux qu'on appelait dragon. 

— ÉTYM. Lat, dracæna (roy. DnaGox), 

+1. DRACHE (dra-ch'}, s. f. Voy. DRÈCUE. 

+2, DRACHE (dra-ch'}, s. f. Terme de pêcheurs 
do Terre-Neuve, Huile de morue non encore épu- 
rée. 

DRACHME (drà -gm', Quelques-uns écrivent 
dragme, dit l'Académie), s. f. || i* Terme d'anti. 
quité. Pokls grec qui était de 3 grammes 24 centi- 
grammes, || Monnaie grecque d'argent, valant 69 cen- 
times, Chaque homme de mer recevait une drachme 
de paye, sans co que les capitaines de navire don- 
naient en particulier aux rameurs du premier rang, 
noun, Hist. ane, OEuvres, t. m, p. 032, dans 
POUGENS. || 2° Dans les anciennes mesures de phar- 
macie, synonyme du gros ou huitième partie de 
l'once. 

— MST, xt s. Drame, ALRBNANT, [P 4R, || xiv" s. 
… je tien pour la meilleur Qu'à tout compler et 
bien penser [peser] À dramo, Je voi assez puisque 
je voi ma dame, MACHAUT, p. 132. |] xv" s. Car telz 
à hui bien de quoy, Qui n'ara vaillant une drame, 
EUST. DESCH, Poésies mss, M B9, dans LACURNE, 
lxv" s. One Hecuba, Andromache ou Priam D'en- 
nut et peur ne gousterent tel dragme, Voyant Hec- 
tor saillir contre les Grecz, J, MAROT, V, 87. 

— ÉTYM. Provenç. argas sespagn. draema ; ital. 
dramma; du latin drachma; du grec čoayph, de 
Ggét, une pincée, de passe, prendre, saisir. 

+ DRACINE {dra-si-n'}, s. f. Substance organique 
trouvée dans le sang-dragon (dracæna). 

+ DRACOÇÉPHALE (dra-ko-sé-fu-l'}, s. m. Plante 
d'ornement à grandes fleurs bleues et pourprées. 
Dracocéphale de Moldavie (dracocephalum molda- 
ticum), dite aussi tête de dragon, moldavic, mé- 
lisse des Canaries, Dracoctphale virginien, dit vul- 
£airement fausse digitale. 

— ÊTYM. Agé, dragon, et xegakh, tto. 

+ DRACONCULE (dra-kon-ku-l},s. m.[|4° Terme 
de zoologie. Poisson du genre callionyme dit aussi 
dragonneau. || Terme de botanique, Nom spéci- 
fique d'un gouet et d'une armoise. |] Nom donné par 
d'anciens auteurs aux doux plantes précédentes, à 
la ptarmique vulgaire et au polugonum bistorte, 
LEGOARANT, 

— ÊTYM. Lat, dracunculus, diminutif de draco, 
dragon, 

+ 1. DRACONIEN, IENNE (dra-ko-niin, niè-n'), 
adj, D'une excessive sévérité, on parlant de lois. 
Code draconien. Lois draconiennes. 

— ETYM. Dracon, législateur d'Athènes qui avait 
prononcé la peine de mort pour tous les délits, 

+2, DRACONIEN, IENNE (dra-ko-niün, miè-n'}, 
adj. Terme de zoologie. Qui ressemble à un dragon. 

— ETYM. Apœuuwv, dragon, 
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+ DRACONINE (dra-ko-ni-n'}, £. f. Terme de 
chimie, Le même dracine. Voy. oa mot. 

+ DRACONITE (dra-ko-ni-t}, 
logie, Pierre roulée; polypier fossil 

— ÉTYM. , dragon, et | 
géologie, indique un fossile. ; 

+ DRACONTE (drs-kon-t'), s. m. où DRACONTIE 
{dra-kon-tie), s. f. Voy. DRACONTION. 

+ DRACONTIASE (dra-kon-ti-a-x'), s. f. Terme de 
médecine, Maladie fréquente en Afrique, en Asie, 
en Amérique, surtout parmi les esclaves, ot causée 
par le dragonnesu. 

— ÉTYM, Apéxe, nom qui a été donné au dra- 
gonnesu, avec Là finala médicale ase. 

+ DRACONTION (dra-kon-ti-on), s. m. Terme de 
botanique, Genre de typhacées, dans lequel on dis- 
tingue le dracontion perforé (Antilles) de Linné, dit 
liane franche, liane percée et feuille percée, LEGOA- 
RANT. || On trouve aussi dracontie et draconte. 
ETYM. Apaxóvnov, nom de l'arum dracuneu- 
luz, de Bpéxuw, dragon. 

+ DRACONTIQUE (dra-kon-ti-k”}, adj, Terme d'as- 
tronomie, Qui a rapport au nœud de la lune, Mois 
dracontique, temps de la révolution de La lune, par 

port à son nœud. Voy. DRAGON, 

+ DRACONTISOME (dra-kon-ti-s0-m'),s.m.Terme 
d'anatomie. Genre dé monstres, nommé ainsi parce 
qu'il présente do l'analogie avec la disposition des 
petits reptiles iguaniens appelis dragons. 

— ÉTYM, Apáxwv, dragon, el gpz, corps, 

+DRACONTOCÉPHALE (dra-kon-1o-s6-fa-l'}, adj. 
Terme de zoologie. Qui a une tête de dragon. 

4 ÊTYM. Apuwr, épéuovres, dragon, et xasahh, 
* + DRAGAGE (dra-ga-j"}, $. m, Voy. DRAGUAGE, 

+ DRAGAN (dra-gan),s m. Terme d'ancienne 
marine, Estrémité de la poupe d'une galère, où est 
inscrite la devise. 

+ DRAGANTE (dra-gan-1'}, s. f. Un des noms 
vulgaires de l'astragale tragacanthe, 

—ÉTYM. Voy. ADRAGANTE. 

+ DRAGE (dra-j'}, s. f. Nom, chez les brasseurs, de 
la farine ou du grain bruisiné, après qu'il est brassé. 

— ÉTYM. Autre forme de drache 4. 

DRAGÉE (dra-jéo}, s. f. || 4° Amandés diverses 
recouvertes de sucre très-fin et durci, Un cornet de 
dragées. Bourré de sucre et brûlé de liqueurs, 
Vert-Vert, tombant sur un tas de dragées, En noir 
cyprès vit ses rosos changées, onesser, Vert-Vert iv. 

i| Dragées de baptême, boîtes de dragées que le par- 
rain est dans l'usage de donner à sa commère et à 
l'accouchée. || Fig. ut par plaisanterie. Oui d'un bap- 
tême de cour Voyez en nous [jésuites] les dragées, 
BERANGO. Rév. pères. || Dragées d'attrape, dragées fort 
amères. || Fig. et fagulièroment. Avaler la dragée, 
avoir que déboire, || La dragée est ambre, cela 
est difficile à supporter. || Terme de pharmacie. 
Dragées vermiluges, dragées préparées en substi- 
tuant aux amandes le semen-coutra. Dragées purga- 
tives, dragées faites avec le jalap. Dragées de Saint- 
Roch, baies de gonièvro rocouvertes de sucre et qui 
sont diurétiques, |} 2 Menu plomb de chasse, Pe- 
tite, grosse dragée. || Ce fusil écarte la dragée, les 
grains de plomb qu'il lance s'écartent trop les uns 
des autres. || Fig. et populairement, Écarter la dra- 
gte, lnisser échapper de petites parties de salive 
en parlant, || 3° Terme d'agriculture. Mélange de 
grains qu'on laisse croître en herbe pour les ehe- 
vaux, |! Dragée de cheval, blé sarrasin. |} Fig. Tenir 
la dragée haute À quelqu'un Jui faire bien payer 
ce qu'il désire, où le iui faire beaucoup attendre; 
locution tirée de cette dragée qu'on met plus où 
moins haut pour les bêtes. |] 4° Terme de minéralo- 
gie. Dragées de Tivoli, petites concrétions calcaires 
qu'on trouve dans un ruisseau sortant du lac de 
Tivali (italie). || 5* Cocon renfermant un ver à soie 
qui n'a pu se transformer en nymphe. 

— HIST. xm* s. Nus cervoisiers ne puet [peut] 
ne ne deit faire cervoise fors de yaue et de grain, 
c'est à savoir d'orge de mestuel et de dragie, Lie. 
det mét. 30. || xiv* s. [Philippe le Bel et le pape Clé. 
ment] … De ceste male dragée [les juifs] Ont chres- 
tienté desrengée, Hist. de France à la suite du ro- 
man de Fauvel, ms. dans LaCUnNE, Dragée, sucre 
rorat, noisettes confites, Ménagier, 11,4, {| xv* s. 
Il n'y a jà point bonne dragées, S'elle ne sent sa 
confiture, manriaL, Figiles de Charles VII, Lu, 
17 #1, dans Lacuawe. Six livres de dragéos pour ser- 
viren un drageoir, Hé LABORDE, aux, D. 265, 
lxvi* s. Une boite de dragées... Le chevalier pre- 












Monsieur so pourmenant avec son frere 
de Navarre faillit à estre tué dans le fossé d'une 


1238 DRA 


meschants piece chargée de dragée, mava. Hist. 
1, 82. Le duc fait boire un salve de 400 coups à l'es- 
cadron du roi, qui, alant avalé cette dragée, donne 
dans cette forest de lances, 10. ib. m, 231, Dragées 
estranges et de toutes coulleurs, les unes estans en 
façon de beste, les autres en Bgn d'hommes, 
femmes et oyseaulr, P. CHOQUE, dans LEROUX DE 
LixcY, Bibl. des Ch. 6* série, t. 11, p. 468, 

— ÉTYN, Bourguig. draigée; provenc. dragea; 
catal, drageya; n. gragea; portug. granges; 
ital. treggea ; bas-latin, dragata, tragemata, des- 
sert, fruit, du pluriel grec tpayńpæra, friandises, 
de v OÙ rpúytv, manger (YOy. TRUITE). 

1. DRAGEOIR (dra-joir),s. m, Sorto de sousou! 
dans elle on servait des dragées sur la fin 

Ta de cornet dans lequel on portait sur 
sol des dragées. 

— HIST. xiv* s, Aiguleres, hanaps à pié, deux 
dragouers, Ménagier, n, 4, Un drageoir d'or, à deux 
cuillers d'or, à donner espices, DE LADONDE, ur, 
p- 255. Un grand dragoer d'argent doré, esmaillé 
dedens et dehors à tournois de seigneurs et de da- 
mes, 49. ib, || xvi* s. Un grand drajouer qui chemine 
[c'est-h-dire roulant]: garny de lapiz et do cristal, 
au bas du drajouér il y a une tortue, 10, é. p. 256, 

= ÉTYM. Dragée. x 

+2. DRAGEOIR (dra-joir}, s. m. Petit creux fait 
avec le tour dans l'intérieur d'un carele, || Filet pra- 
tiqué avec le tour sur l'extérieur d'un cercle. 

DRAGEON (dra-jon), s. m. Nouvelle pousse qui 
natt de la racine d'un végétal, tout près dé sa tige ou 
même de la portion souterraine de celle-ci, et qu'on 
pout détacher pour ta replanter ailleurs, LEGOARANT, 

— MIST. xvi" s. ….De peur que, les vents rompans 
les bons drageons de la vigne, n'eussiés paraprès 
moien de Ja remettre par bas, 0. DE SERRES, #70, 

— ÉTYM. Ménage propose Le latin tradus qui a en 
effet le sens dé drageon; mais comment de tradus 
former d ? Diez, avec plus de raison, recourt 
à l'allemand: gothique, draibjan, pousser; ane. 
h, allem, treibjan, par l'intermédiaire d'un mot fc- 
tif treibjo. 

DRAGEONNER (dra-jo-né), ¢. n. Pousser des 
drageons, Cette plante a drageonné. [| I se conjugue 
avec l'auxilisire avoir. 

— ÉTYN. Dragon; Berry, drageasse, 

DRAGOMAN (dra-go-man), s. m. Voy. DIOGMAN. 

DRAGON (dra-gon), s. m. ||i* Animal fabuleux 
qu'on représente avec des griffes, des ailes et une 
queue de serpent. Mais que me servira ceite vaine 
poursuite, Si toujours les dragons sont prêts à t'en- 
lever? conx, Médie, v, 8, Quand un anire dragon, 
qui n'avaitqu'un seul chef Et bien plus d'une queue. 
La FONT. Fabl, 1, 42, Indomptable taureau, dragon 
impétueux, Sa croupe sè recourhe en replis tor- 
tueux, Bac, Phàil. v, 6. || Terme do blason, Reptile 
qu'on représente avec deux piels et une longue 
queue, sans ailes. Dragon monstrueux, se dit d'un 
dragon ailé. || Fig. Un dragon de vertu, femme 
d'une vertu austère et farouche, et le plus souvent 
affectée, car dragon de vertu se prend moins en 
bonne qu'en mauvaise part. Ces dragons de vertu, 
ces honnêtes diablesses, Se retranchent toujours sur 
leurs sages prouesses, mor. Pe, des f. 1v, 8, || Fig. 
Faire le dragon, montrer une vertu farouche, Mais 
toi, ne peux-tu rien tirer de ta boutique; J'ai fait le 
diablo à quatre, — Et j'ai fait le dragon, necxarD, 
le Bal, 3. Tu ne feras plus le dragon, belle bru- 
nette, PAYART, Cherch. d'esprit, sc. 42. |] Endormir 
le dragon, trompor la surveillance d'un gardien s4- 
vère, locution prise du dragon de la mythologie 
qui, ne dormant jamais, gardait la toison d'or. Ii 
fallait commencer par endormir ke dragon, HAMILT. 
Gramm. 4. || C'est un vrai dragon, un petit dra- 
gon, se dit familièrement d'une femme vive et aca- 
riâtre, et d'un enfant mutin. Pour peu que l'an s'op- 
jon à ce que vout sa 1e, On an a pour huit jours 

'effroyable tempête; Elle me fait trembler dèsqu'elle 
prend son ton; Je ne sais où me mettre, et c'est un 
vrai dragon, mot. Fem. sav. 1, 9. || 4° Nom d'un an- 
cien étendard sur lequel était figuré un dragon. 
11% Dans le style de l'Ecriture, le dragon infernal, 
où, simplement, le dragon, le démon. Des abo- 
minations suggérées par le dragon à ceux qui sui- 
vent son parti, PASC. . 44. || Le dragon renversé, 
ancien ordre de chevalerie, institué par l'empereur 
Sigismond à l'occasion du concile de Constance et de 
la condamnation do Jean Hus et de Jérôme de Pra- 
gue, l| & Fig. Souci, inquiétude, remords, chimère. 

élas! de quoi ne mo souviens-je paint? les moin- 
dres choses me sont chères; j'ai mille dragons, siv, 
49. Ce m'eût été un dragon perpétuel de m'avoir pas 
rendu les derniers devoirs à ma tante, ID. 449. Je 
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me sons coupable d'une partie de vos dragons, m. 
333. Je suis assurée que deux ou trois mois vous 
ont quelquefois défiguré vos dragons... que vous 
ne les avez pas reconnus, ip. tb. || Ce mot, très- 
usité dans ce sens au xvu* siècle, du moins chez 
Mme do Sévigné, ne l'est plus guère aujourd'hui. 
Il $* Dans l'ancienne armée, nom d'une cavalerie 
légère qui combattait tantôt À cheval, et tantôt à 
pe et qui avait des colonels et des sergents commo 
l'infanterie, et des cornettes comme la cavalerie. 
Bientôt vole aprés eux ce corps fier et rapide, Qui, 
semblable au dragon qu'il eut jadis pour guide, 
Toujours prêt, toujours prompt, de pied ferme, 
en courant, Donne de deux combats le spectacle ef- 


u | frayant, vort. Pontenoy, M. do Louvois nous envoie 


de tous côtés des jésuites et des dragons, m. lIn- 
génn, B. ….Les dragons, race assez peu dérote, Ne 
parlaient là que langue de gargote; Charmant aux 
mieux les ennuis du chemin, Ils ne fêtaient que le 
tron du vin, onrsser, Vert-Vert, ni. |] Aujourd'hui, 
ragon, espèce de soldat de cavalerie qui appartient 
à la cavalerie de ligne. Un régiment de dragons, Il 
[l'Empereur] sentait des bandes de Cosaques rôder 
sur les flancs et derrière lui: cent cinquante dra- 
gons de sa vieille garde ne venaient-ils pas d'être 
rencontrés, assaillis, écrasés par une foule de ces 
barbares? stoun, de Nap. vi, 40. |] Les dra- 
gons sont souvent pris, comme les grenadiers, les 
hussards, pour le type de la licence et de la brus- 
erie militaire. N'est-il pas à craindre que, loin 
le votre surveillance, il n'abuse de sa liberté et ne 
commette quelqu'une de tes étourderies qui mal- 
gré l'excuse de l'âge ont parfois des résultats fort 
graves? — Cela est à craindre en effet, mais qu”, 
faire? un apprenti dragon ne peut pas être ddin 
comme une religieuse, CH. DE BERNARD, la Peou du 
lion, $ x. |} 6° Espèce de lézard de l'Inde, muni 
d'ailes membraneuses. || Poisson du genre pégase, 
I| Ancien nom de la vive. || Oiseau d'Amérique. 1| Sang 
de dragon, voy. SANG-DRAGON. || 7° Terme d'astro- 
nomie. Constelation de l'hémisphère boréal. [| La 
tête et la queue du dragon, Les deux points où l'or- 
bite de La lune coupe le plan de léchiptique, et 
auprès desquels, la lune se rencontrant en con- 
jonction où en opposition, se font les éclipses 
de soleil où de lune. Ces deux points sè nomment 
aussi les nœuds. || 8 Nom, dans l'ancienne hippia- 
trique, de ba tache blanchätre qui se dessine dans le 
cristallin du cheval, lorsque La cataracte commence 
À s'y former. |] Par extension, Sorte de tache dans 
l'œil de l'homme (ce mot n'a point d'usage dans le 
langage médical]. Argus et ses cent luminaires, Non 
pas tous aux prunelles claires, Les uns mauvais, les 
autres bons, Et plusiours ayant des dragons, sCan- 
non, Virg. trav. vit. Roux, mal fait, borgne, et un 
dragon dans l'œil, maumowT. Nem. vni.i| S. m. plur. 
Points ou taches qui se rencontrent dans le diamant. 
ji 9* Terme de marine, Voile d'étai de hune d'un 
lougre. || Dragon d'eau, ancien nom de la trombe. 
Cest un de ces gros tonrhillons que les mariniers 
appellent trompes, pompes ou dragons d'eau; ce 
sont comme de longs tubes ou cylindres formés de 
vapeurs épaisses, lesquelles touchent lès nues d'une 
de leurs extrémités et de l'autre la mer qui paratt 
bouillonner tout autour, Voyage de Siam, lis.1 (tr, 
p. 37). || Dragon de vent, ancien nom de l'ouragan. 
M 10° Anciennement, dragon volant, pièce d'artille- 
rie de 32 livres de balies, || 41" Nom donné par les 
anciens chimistes au sslpêtre, || Dragon mitigé, le 
mereure doux. ' 

— HIST, x1° $, Serponx et guivras, dragon ot aver- 
sier, Ch. de Rol. cixxxi. Le dragon [il] porte, à qui 
la gent s'alie [se rallie], ib. cxu. || xn" s. À une part 
est au roi aviså Por le dragon que il voit ventwier, 
Et l'orifiambe esgarda par delez, Garin, dans no 
caxag, draco, Ge sui freres des dragons et éompains 
des ostrusces, Job, p.444. |1 xunt s. Tu freinsis [bri~ 
sas], sire Dieux, bes chiés [tes] del dragon, Psau- 
tier, PSH, Ne sai quel gent nous irouverons; En leurs 
enseignes ont dragons; Ce souloient Romains porter; 
Ce nous fait moult à redouter, Roman d'Athis, dans 
DO canot, draco. Mès li autres vint au devant, Tot 
autresi cam un dragon, Renart sesi au policon, Ren. 
2493. Dragons volans et estencèles Fontil par l'air 
sembler esteles, Qui des ciex en cheant descendent, 
Si cum les foles gens entenitent, la Rose, 49446, 
Jà tornassent aus Frans li Sarrasin felon, Quant li 
dus i sorvient, qui portoit le dragon, Ch. d'Ant. n, 
B34, || xiv* s. Et fu fait serment les uns aux autres 
que, se aulcun d'eux estoit pour ce pris, se assem- 
bleroient à Saint Innocent... et après ce se par aul- 
cun d'iceulx eust esté fait vouler le dragon [si quel- 
qu'un d'entre cux se [Òt mis en campagne], bU 
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CANGE, draco.l] xv*s. Monseigneur Bertran tient son 
fié de nostre sire le roy par baronnie, et doit à nos- 
tre sire le roy son ce, c'est à sçarair de cinq 
chevaliers, et doit porter le dragon du duc de Nor- 
mandie, DU Canot, draco. || xvi® s. Ces politiques 
ont des dragons [arquebusiers à cheval ainsi nom- 
més dès 4846] sur les champs, qui prennent tous vos 
pacquets, Sat, Mém. p. #0. 11 faut tirer hors la veine 
peu à peu... tous les auteurs luy ont donné le pom 
de vena... si le dragon |dragonneau) vient à sup- 

UTET... PARÈ, Y1, 23. Six jours après, je la trouvai 

ors Ìa porte Montmartre, sur un cheval de bast, 
qui rloit à gorge desployéo et s’en alloit avec les 
chassomarées, pour avec eux faire voler son dragon 
{se mettre en campagne], et retourner en son pays, 
In. xix, 25, 

— ÉTYM. Provenc. drac, dragon ; espagn. dragon; 
ital. dragone. Dans le provençal, drac est le nominatif 
du latin drdeo, avec l'accent sur drá; et dragon est 
le régime, de dracénem, avec l'accent sured, Quant 
aux dragons, sorte de cavalerie, Voltaire dit : L'o- 
pinion la plus vraisemblable sur l'origine du mot 
dragon est qu'ils portèrent un dragon dans leurs 
étendards, sous le maréchal de Brissac, qui institua 
on corps dans les guerres du Piémont, voit, Fon- 
tenoy, note nn, Ils eurent d'abord le nom d'arque- 
busiers à cheval; pue le drapeau aura donné le 
nom aux soldats. Il n'y à rien à faire, ce semble, 
pour cette étymologie, du latin drungus, qui si- 
gniñe une troupe de soldats. 

DRAGONNADE (dra-go-na-d'), #. f. Persécutions 
exercées contre les protestants par Louis XIV, et 
dans lequelles les dragons furent particulièrement 
employés : on les mettait en logement chez les pro- 
testants, et toute liconce leur était permise. Le ju- 
gament des Calas n'a fait souffrir qu'une famille; 
mais la dragonnade de M. de Louvois a fait le mal- 
heur du siècle, vor, Lett., Vernes, sapt. 4768, 

— ÉTYM. Dragon. 

44. DRAGONNE (dra-go-n'), adj. f. |] 4° Mission 
dragonne, se dit des dragons envoyés par Louis XIV 
dans Les Cévennes, pour forcer les protestants à se 
convertir aa catholicisme, |] 3° À la dragonne, loc, 
adr. D'une façon hardie, leste, égrillarde. Tant il 
trouva Ja langue à la dragonne Plus de bel air que 
les termes de nonne, aResser, Fert-Fert, ch. m. 

$. DRAGONNE (dra-go-n'), s. f. || 4° Cordon ou 
galon qui orne la poignée d'une épée, Dragonne de 
laine, de cuiz, de buffe, Les feux du polygone, Et 
la bombe et le sabre, et l'or de la dragonne Furent 
ses premiers jeux [à Napoléon], v. muco, Crép. 2, 
[| Anciennement, batere de tambour particulière 
aux dragons. || 3° Grand lézard de Cayenne. 

— ÊTYM, on. 

t DRAGONNÉ, PE (drn-go-n8, née), adj. Terme 
de blason, Animaux dragonnés, animaux auxquels 
on ajoute upe queue ou des ailes de dragon. 

— ÈT. Dragon. 

+ DRAGONNEAU (dra-go-nû}, s. m, || 1° Terme 
de médecine, Ver filiforme qui se loge dans le tissu 
cellulaire des membres inférieurs particulièrement, 
connu aussi sous le nom de veine de Médine. | 2 Terme 
d'ichthyologie. Nom spécifique d'un eallienyme, 
micus nommé le callionyme draconcule (ncantho- 
piérygiens), LrGoanaxT. || 9 Terme de vétérinaire, 
Synonyme de dragon. || 4 Grain de couleur qui nuit 
à la pureté d'un diamant, 

— HIST, xv $. Dragonnéau est un animal sem- 
bishle à un ver long et large, qui se meut entre 
cuir et chair, aux jambes, pant, Introd. 24, 

— ÉTYM. Duminutif de dragon. 

+ DRAGONNER (dra-go-ué), ©. a. Dragonner 
quelqu'un, le tourmemter. [| Se dragonner, ©. réfi. 
Se créer des chagrins, des soucis. Vous êtes si facile 
à vous dragonner, sÉv, 694, || Peu usité, 

— HIST, xvi s. C'est, monsieur, dit M. de Grignan, 
ce qui me dragonne l'esprit, CARL. 1, 18. Ce qui plus 
me trouble et dragonne l'ame, estaue... 10, vtt, 26, 

— ÊTYM. Dragon. 

DRAGONNIER (dra-go-nié), s. m. Terme de bo- 
tanique. Grand ot gros arbre exotique d'où découle, 
pendant les fortes chaleurs, une substance résineuse 
appelée sang-dragon, et dont une espèce (dracena 
terminalis, L.) à des feuilles d'un rouge pourpre 
foncé. 

= TYN. Dragon. 

È DRAGUAGE (dra-ga-j'), s, m. Action de dra- 
guer. || Action de se servir du filet nommé drague. 

— Frim. Drague, 

4. DRAGUE (dra-gh}, s. f. |} 1° Sorte de pelle re- 
courbée et munie d'un long manche, qui sert àti- 
rer du sable des rivières et à curer des puits. 
il Machine pour enlever la tourbe submergée. 
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l| 2° Terme d'agriculture, Dra:ue à claie, instru- 
ment propre à approfondir les labours sans ramener 
à la surface la terre du foud, || Terme de marine. 
Bourrelet qui garnit, de chaque côté, le fond d'une 
embarcation destinée à échouer, || Nom d'un gros 
cordage qui sert à pêcher une ancre ou d'autres 
choses dans la mer. || Nom d'un cordage, dit plus 
souvent hragua, qui sert à tenir Les pièces de canon 
fermes quand elles tirent. || 4* Terme de pêche, Es- 
pèce de filet à manche pour pêcher à la traine et 
particulièrement pour les coquillages; au bas de ce 
filet se trouve une racloire eu fer dont Le frottement 
contre le fond fait sauter dans le sac lus huîtres, Les 
moules, etc. LEGOARaNT, La drague, dans quelques 
ruisseaux affluents du Mississipi, amène de grandes 
huttres à perles, CHATEAU, Voyage Amér. 1V, 44. 
{On a dit aussi devige. Les rets de la dreige auront 
los mailles d'un pouce neuf lignes en carré, et les 
trumeaux ou hameaux qui sontattachés des deux cos- 
tez du filet auront les leurs de neuf pouces en carré, 
Ordonn, août 1681. || 5° Terme do vitrier, Petit 
pinceau de poil de chèvre dont on se sert pour 
marquer Le verre, avec du blane broyé. || 6 Grand 
Beuret pour faire des trous profonds quand on fait 
sauter des roches à la mine, 

— ETYM. Angl. drag, crochet, filet; de l'anglo- 
saxon drâge. 

2. DRAGUE (dra-gh'}, s. f- Orge cuite qui demeure 
dans lo brassin après qu'on a cuit la bière. 

— HiST. nut s. Mais mon pain resamble becuit; 
N est fait d'orges ou de droe, Du CANGE, drascus, 

— ÉTYM. Wallon, drdhe; rouchi, drague; de 
Tane. scandinave dregg ; angl, dreg, lie, dépôt. Ce- 
pendant Scheler est disposé à n’y voir qu'une forme 
variée ilo dréche (voy. ce mot}. 

DRAGUÉ, ÊE (dra-ghô, ghüc), part. passé, Nel- 
toyé à la drague, Un canal dragué. 

DRAGUER (dra-ghé), v. a. || 1° Nettoyer à la dra- 
gue ou avec un bateau dragueur. || 4° Terme de 
marine. Trainer le cordage dit drague sur le fond 
de la mer, Draguer une ancre, chercher à saisir avec 
la drague une ancre dont la houée est perdue, 
Draguer un câble ou tout autre objet, chercher à les 
retirer de l'eau à l'aide de grappins. |} Draguer le 
fond, se dit d'une ancre qui chase. || 8" Terme de 
pêche. Prendre des coquil avec une drague, 

— ÉTYM. uei. 

+ DRAGUBTTE (dra-ghè-t'), s. /. Terme de pè- 
cho, Petite drague. 

— ÉTYM. Diminutif de drague t, 

DRAGUEUR, EUSE (dra-gheur, gheû-2},s.m.et 
f. 14" Celui, celle qui s'occupe principalement de dra- 
guer, de prendre à la drague du poisson, des hul- 
tres, eto. |] 3° S. m. Bateau qui porie une machine 
propre à draguer, à nettoyer un fond de rivière, 
de port, se Adj, Bateau dragueur, || 3 Bâtiment 
normand destiné à la pêche du hareng, de la morue, 
|Í On a dit aussi dreigour. Si les filets d'un bateau 
dreigeur sont arrêtés et retenus par quelques an- 
cres, en sorte qu'il ne puisse dériver, Ordonnance, 
août 1684, 

— ÉTYM. Draguer, 

+ DRAILLE (dra-ll', (i! mouillées), s. f. Terme de 
marine. Cordage placé verticalement sur l'avant ou 
sur l'arrière d’un mat pour servie à la manœuvre, 
ou d'une voile d'étai qui y est tenue par des cosses 
ou rocambeaux, ou d’une voile carrés attachée à une 
vergue qui glissé le long de cè cordage quand où la 
hisse ou qu'on l'amène, JAL. 

# DRAIN (drin), s. m, Terme d'agriculture. Fosse 
de drainage. || Tuyau de terre cuite avec une solu- 
tion de continuité sur le dessus, servant à recevoir 
l'eau dans l'opération du drainage, 

— ÉTYM. Angl. drain, fossé d'écoulement. 

+ DRAINAGE (drè-na-j'}, s. m, Terme d'agricul- 
ture, Art d'asssinir les terres trop humides au moyen 
de rigoles souterraines que l'on garnit intérieure- 
ment do pierres ou de fascines, do briques ou de 
tuiles; on remplace le plus souvent ces rigoles par 
des tuyaux en terra cuite, dits drains, LEGOARANT, 
|l Fig. Le drainage des écus, se dit des écus retirés 
de la circulation comme l'eau du sol, 

— ETYM. Drainer. 

$ DRAINE (drè-n'), s. f. Espèce de grive (turdus 
viscivorus). 

+ DRAINER (drb-n£), ©. a. Terme d'agriculture, 
Faire écouler l'eau surabondante d'un terrain au 
moyen de tuyaux percés sur le dessus, et placés en- 
vieon à 4 mètre de profondeur avec une inclinaison 
suffisante pour l'écoulement des eaux. Drainer un 
marais, Terrain drainé. || On draine les plantes en 
caisse où en pot en remplissant le fond de ces vases 
de pierrailles ou de gravier, 
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— ÉTYM. Angl. to drain, filtrer, épuiser, tarir; 
anglo-sax. drehnigean. 

+ DRAINETTE (drònò-t'), s. f. Terme de pêche, 
Filet dont on se sert à la dérive pour prendre dé pe- 
tits poissons. On dit aussi drivonette, 

— ÉTYM. Dranet. 

$ DRAINEUR (drépeur), s. m. Celui qui opère 
un drainage. 

— ÉTYM. Drainer, 

+ DRAIURE (drèiu-r'), s. f. Voy. DRAYURE, 

+ DRAKÉE (dra-kée), s f. Genro d'orchidacées 
établi pour une plante de la Nouvelle-Holluuie, 

DRAMATIQUE (dra-ma-li-k}, adj. {| 1* Qui ap- 
partient au théâtre, à la comédie ou à la tragédie. 
L'art dramatique. Œuvre, composition dramatique. 
Poëte dramatique. Le genre dramatique, Bien que, 
selon Aristote, ie seul but de la poésie dramatique 
soit de plaire aux spectateurs et que la plupart de 
ces poèmes leur aient plu, je veux bien avouer tou- 
tefois que beaucoup d'entre eux n’ont pas atteint le 
but dé l'art, coan. i" dise. On appelle poëme 
dramatique celui par lequel on fait parler ou agir 
sur le théâtre les personnages mêmes, à la difé- 
rence de poëme épique, où le poëte ne fait que ra- 
conter de son chef, indirectement et de suite, les 
aventures de œux dont il parle, noruix, Hist. ane. 
OEuvres, t. v, p. 407, dans poucens, La poésie 
dramatique, qui ne consiste qu'en imitation et ne 
tond qu'à divertir en remuant les passions, était une 
intention plus nouvelle, rceunr, Mœurs des Israd- 
lites, titre xv, 2° part. p. 480, dans povoexs. Le 
génie dramatique se compose de l'esprit public, de 
l'histoire, du gouvernement, des mœurs, nün de 
tout co qui s'introduit chaque jour dans la pensée, 
stait, Corinne, vu, 2, Les Romains n'avaiunt pas, 
comme les Grecs, la passion des représentations 
dramatiques, 19. id. 1v, 5. || Artiste dramatique, 
comélien. || Musique dramatique, musique propre 
aux pièces de théâtre. || Censure dramatique, cen- 
sure qui, examinant les pièces de théâtre, en re- 
tranche, en corrige certains passages, où même 
interdit absolument là représentation. Elle [une 
pièce de Thompson) ne fut pas jouée, parce qu'à 
cette époque la censure dramatique commençait à 
fleurir en Angleterre, VILLEMAN, Littér. Tabl. du 
xvin" siècle, 2° partie, 2 leçon. || 2° Par extension, 
qui émeut vivement le spectateur, l'auditeur, le 
lecteur. Situation, sujet, récit dramatique. || 8 S. 
m. Le goare, la forme dramatique, I réussit dans le 
dramatique. Certains počtes sont sujets dans le dra- 
matique à de longues suites de vers, LA BRUT. I. 
|| Ce qui excite l'intérêt, l'émotion, Il y a bicn du 
dramatique dans cette scène. 

— TYM. Apauarié, de ücäpa, drame. 

+ DRAMATIQUEMENT (dra-ma-ti-ke-man), ade. 
D'une manière dramatique. Deux jours! quand on 
aime, c'est l'éternité, répondit dramatiquement 
Vanois, CH. DE BERNARD, le Paratonnerre, 

— ÊTYM. Dramatique, et le suffixe ment. 

+ DRAMATISER (dra-ma-ti-zå), ©. a. Néologisme. 
Rendre dramatique. Les têtes exaltóss éprouvent un 
besoin inné de dramatiser leur existence à leurs 
propres yeux, G. sax, dans le Dict. de pescHe- 
RELLE. 

— ETYM. Apasæriquv 
est dú à Mercier {voy EM. à DRAMATURGE). 

DRAMATISTE {å -st}, s. m, et f. Celui, 
celte qui écrit pour le théâtre. || Peu usité. 

— ÉTYM. Drame, 

DRAMATURGE (dra-ma-tur-j}, s. m. Celui qui 
fait des ouvrages dramatiques, Pourquoi le grand 
modèle des dramaturges, Shakspeara, n'a-t-il pas 
lui-mème pris ses sujets parmi le peuple? was- 
monte, dans le Pict. de BESCHERELLE. 

— REN. Ce mot so prend presque toujours dans 
un sens défavorable. On l'a d'abord appliqué à Mer- 
cier, comme il nous l'apprend dans son Diction- 
naire néologique. 

— ÉTYM. Apsnatousyée, de Gpaua, drame, et 
lpyov, œuvre (voy. ORGANE). 

$ DRAMATURGIE (dra-ma-tur-jie), s. /. Art de la 
composition des pièces de théâtre. || Mame de com- 
poser des pièces de théâtre, {| Ce mot, comme drama- 
turge, se prend presque toujours en mauvaise part. 

—ÉTYM. Dramaturge. 

t DRAMATURGIQUE (dra-ma-tur-ji-k'), adj, Qui 
a rapport à la dramaturgie. 

DRAME (dra-m'}, s. m. || 1° Touto pièce de thid- 
tro soit tragique, soit comique. Les drames de 
Sh; . Les és da Victor Hugo. || Drame 
ini. opéra. ([4* En un sens plus restreint, pièce 
de thédire en vers où en prose et d'un genre mixte 
entre la tragédie et la comédie, Drame bistorique. 


de päpx, drame, Ce mot 
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C'est dans la première moitié du xvitr siècle qu'on 
a commencé à faire des drames; un des premiers 
est le Préjugé à la mode de la Chaussée. Vous in- 
juriez toujours notre pauvre siècle, — Pardon de la 
liberté; qu'a-t-il prodyit pour qu'on le loue? sot- 
tises de toute espèce, la liberté de penser, l'attrac- 
tion, l'électricité, le tolérantisme, l'iuoculation, le 
quinquina, l'encyclopédie et les drames, BRAUMA RCE. 
Barbier de Séville, 1, 3. J'eus la faiblesse de vous 
présenter en différents temps deux tristes drames; 
production monstrueuse, comme on sait; car, entro 
la tragédie et la comédie, on n'ignore plus qu'il 
n'existe rien, 1D. fò. Préface. |} 3* Fig. Suite d'évé- 
nements qui émouvent, qui touchent. De la grotte 
en lisant je refais le chemin; Du drame de ses jours 
[de Jocelyn} j'expiore le théâire, ramant. Joc. 
Épil. 1. Nous avons devant les yeux les restes d'un 
drame [débris, dans un terrain géologique, d'un 
animal dévoré par un autre] qui s'est passé depuis 
si longtemps, que personne ne saurait compter le 
nombre des siècles qui nous en séparent, Prese 
scientifique, 1903, L 1, p. 8, 

— REM. Dramatique est un néologisme du xvn* 
siècle, et drame n'est dans le Dictionnaire de l'A- 
cadémie qu'a partir de l'édition de 1762; au sens 
figuré, il est encore plus récent. 

— ETYM. dpäpa, drame, proprement action, de 
Gpas, faire (voy. DRASTIQUE). 

t DRAN (dran), s. m. Terme de marine, Drosse 
de hasse vergue, 

FDRANET (dr2-nè), s. m. Terme de pécho. Pe- 
tite seine dont on se sert sur la Manche, 

— ETYM. Angl, dragnet, de to drag, traîner, et 
net, filet. 

+ DRANGUEL (dran-ghèl), s. m. Terme de pêche, 
Sorte de filet dont les mailles sont très-sarrées. . 

È DRANGUETTE (dran-ghè-t'), s. /. Terme de 

he, Voy, DRAGUETTE, 

DRAP (dra; le p ne se lie jamais: un dra btoffé; 
au pluriel, l's se lie: des dra-s ċiofés; di rime 
ares mâts, pas, rats, elc.), s. m. |} 4° Étolfe dont 
la chaîne et la Lrame sont en laine et dont lo tissu 
est couvert d'un duvet plus ou moins fin, produit 
par les opérations du lainage et du Moige Drap 
fin. Gros drap. Une pièce de drap. Un habit de 
drap, {| Drap de pied, pièce de drap ou de velours 
noir qu'on étend sur un prie-dieu. |] Vouloir avoir 
le drap at l'argent, c'est-à-dire vouloir avoir la 
chose qu'on achète, et ne pas la payer; locution 
tirée de la farce de Patelin, qui emporte le drap et 
no le paye pas, Cela se dit aussi, par extension, de 
celui qui retient ce qu'il a vendu et le prix qu'il a 
reçu. |} Tailer en plein drap, couper un vêtement 
dans la pièce du drap; et Gg. avoir plein pouvoir 
dans une afaire, pleine disposition de l'argent, ete, 
Beau-père, on dit bien vrai, quant à moi j'y sous- 
cris: On a beau faire, il faut prendre femme à Paris, 
L'on y taille en plein drap, nEGxARD, le Bal, sc. 7, 
|i Drap mortuaire, pièce d'étoffe de laine, dont on 
couvre le cercueil des personnes mortes, noir pour 
les personnes mariées, blanc pour-les personnes non 
mariées, 11 so baisse à l'instant, et croit se satisfaire, 
Mais il n'aperçoit plus que le drap mortuaire, Dont 
on avait couvert La princesse des cieux, CONEA, 
l'Assomption, dans AICRELET. |] Drap mortuaire, nom 
d'une couleuvre de Ganjam (Bengale) (coluber mor 
tuarius).|| Nom, parmi les marchands, de l'olive lu- 
gubre (univalves, mollusques). || Nom d'un insecte du 
genre cétoine (cétoine stictique, coléoptères). || Nom 
du marbre lumachelle. || 3° Par extension, Drap d'or, 
de soie, tissu d'or, dé soie. Lerez donc ce drap d'or 
et voyons ce qu'il cache, marr. Soliman, v, &. || Ab- 
solument. Les quatre draps, quatre sortes d'étuffes. 
Aucun ne pourra être reçu marchand et maltre dudit 
état, s'il ne fait chef-d'œuvre, dans le bureau com- 
mun, sur l'un des quatre draps ci-après nommés, st- 
voir sur le velours plein, Je satin plein, le damas, le 
brocart d'or ou d'argent, Ordonnances des march. 
de draps d'or, ete, 9 juillet 1667. || Camp du drap 
d'or, entrevue de François 1e et d'Henri VII, près 
d'Ardres en 1520, où une grande magnificence fut 
étalée, || Drap d'or, ancien nom d'une tulipe. De 
cette fleur, il sè au drap d'or, LA BAUY. XIIL 
{| Drap d'or, variété de prune; variété de poire, Nom 
donné par les horticulteurs au erocus mériaque, 
|l Drap d'or, nom vulgaire du cône textile (mollus- 
ques]. || Drap d'argent, nom, parmi les marchands, 
d'une coquille univalre {le cône moucheté, ou mieux 
le cône sabié, LecaanauT), || Drap de soie, nom, 
parmi les marchands, d'une coquille univalve, le cône 
géographique. || 8* Morceau de toile ou de coton large 
ordinnirement de deux mètres, qu'on étend le long 
du matelas et du lit et dans lequel on enveloppe 
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le traversin. Une paire de draps. Des draps blanes, 
La princesse, enfin moins superbe, Ouvre au ga- 
lant ses draps de lin, sénaxc. Prov. || Combattre 
contre ses draps, contre son chevet, avoir peine à 
se lever. || Entre deux draps, au lit. Perclus.... Tout 
de mon long eutre deux draps, HEGNIER, Epit. ni. Le 
meilleur de ce conte Entre deux draps pour Henaud 
se passa, LA FONT. Orais. Quoi! même dans ton lit, 
cruel entre deux draps. pon. Lutr, av. Pour te 
guérir de cette sciatique, Qui te retient comme un 
paralytique Entre deux draps sans aucun mouve- 
ment, Maltar aban, Rondeau. La manie de M. de Bé- 
thune était de se mettre entre deux draps, à quelque 
heure qu'il voulût faire ses dépèches, sT-s14. 182, 
‘su. |} Mettre quelqu'un dans de beaux draps 
blanes, lui donner un lit dont les draps sont blancs 
et beaux; et fig. mattre quelqu'un dans de beaux 
draps, le compromettre, le mettre dans une fà- 
cheuse position. Ah! coquines que vous tes; vous 
nous mettez dans de beaux draps blancs, à ce que 
je vois! soi. Préc. 48, [| Être dans de mauvais 
draps, et, ironiquement, dans de beaux draps, être 
dans u auvaise situation, Le compagnie de Jésus 
est dans de mauvais draps, D'aLEMB. Lett. å Voir. 
31 mars 4762. || Dans beaucoup de lieux, on tire 
le drap sur la face d’une personne qui vient de 
mourir, |] Familièrement Ce malade, cet enfant 
ne se soutient non plus qu'un drap mouillé, il ne 
peut se tonir sur ses jambes, || Terme de vnerie, 
Drap de curée, toile sur laquelle on étend les par- 
ties du corf données aux chiens en curée. || &* Drap 
marin ou drap de mer, espèce de laine feutrée 
qui recouvre la plupart des coquilles, formant à 
leur surface un épiderme qui en cache les brillantes 
couleurs. || Proverbes, Les lisières valent pis que 
Le drap, pour dire que les gens des frontières sont 
pires que les gens de l'intérieur du pays, || Au bout 
de l'aune faut le drap, signifie qu'on trouve La fin 
de toutes choses. || 11 n'y à que cela de drap, pour 
dire : contentez-vous de ce qu'il y à. || Les plus 
riches en mourant n'emportent qu'un drap, non 
plus ques plus pauvres, locution tirée du lin- 
ceul dans lequel on ensevelit les morts et qui est 
tout ca qu'ils emportent de leur fortune ou de leur 
puissance. 

— HIST. xu*$. En Paire talanti en fu 
li dras faitis [fait], Honc. p. 24. Tous ses dras d 
bits) [il] a rompus et depocez, ib. p. 107. Les dras 
de soie desrompre et deschirer, ib. p. 477. || xm" s. 
[Rue qui] Ne fust toute couverte de dras très riche- 
ment, Berte, 1x. Et le drap (du manteau] en fu fait 
au royaume de Frise, ib. xxx. H deit jurer sur sains 
bm il nen a que la robe de son vestir, et les dras 

son lit, Ass. de Jér. 1, 189. Les aunes à auner 
les dras et les toilles, BEAUM, xxvi, 16, L'une des 
dames qui le gardoit li voulait traire le drap sus le 
visage, et disoit que il estoit mort, Jorxv. 207, 
li xiv* s. [Le prévðt des marchands envoya à Charles, 
duc de Normandie] deux draps, ung de per [pers], 
et l'autre de rouge, pour ce que le duc fist faire des 
chapperons pour buy et pour ses gens tels comme 
ceux de Paris les portoient, Chron. de St Denis, 1.11, 
f 244, dans Lacunnm.[|xv*s, Un puissant homme 
de La ville qui estoit des draps {halnlié aux dépens) 
du roi, Roiss. at, 11, 448. Et sist à table [le roi 
d'Angleterre] en draps fourrés d'ermines, de ver- 
meille escarlate, sans manches, 19. 3, 1,273, Draps 
de haute lice ouvrés À Arras en Picardie, 19, liv. 1v, 
p. 269, dans LaCURNE. À icelle piteuse procession 
fut mené le mareschal de France Bouciquaut tout 
nud, fors de ses petits draps, Houciq. 1, ch. 25, Les 
chambres tendre de drapz d'or De haulte lice; y ot 
encor Draps faitz de l'istoire de Troye, gust, nesca. 
Poésies mss. Ù 456, dans Lacunxe, Cheval, poulain 
ne jument n'ay, No drap linge où l'en puist gesir, 
ib. {° 440, Et je m'en rioyo en moy-mesme entre les 
draps, les 48 Joyes, p.128. jxvi"s, Voyant tant de drap 
d'or [tant de seigneurs] monter, JEAN D'AUTON, An- 
nales de Louis XII, p. 449, dans LACUHNE. Et y eussiez 
osté couché en blancs draps, pour une marque inef- 
façable de vostre desloyauté, Sat. Mén. p.146. Defez- 
vous des gens qui ne voyent le jour que par une fe- 
nestre de Tos moines], LEROUX DE LINCY, Prov. 
t.1, p 24. À drap meschant, belle monstre de- 
vant, 1. ib. t. 11, p. 466. 

— ETYM. Bourguig. drai; provenc, drap; anc. 

espagn. m pUe trapo; ital. drappo; bas-lat, 

$ mot germanique (ce qu'indique la 
variation des langues romanes entre le d ete CR 
conservé dans l'angl. trapping, décoration, tenture, 
que Burpouf, Fagna, notes, p. xLyut, rattache au 
zend drafcha, drapeau. Dans l'ancien français drap 
linge signifiait toile, 

























































DRA 
+ DRAPADE (dra-pa-d’}, s. f. Terme de commerce, 
7 de serge, 
— ÉTYM. Drap. 


$ DRAPANT (dra-pan), s. m. || 4° Anciennement, 
celui qui fabrique les draps de laine. Par tel drapant 
ou serger [fabricant de serge) que ce sot, Hégiem. 
sur les manufact, art, 30, août 1469, || 4° Planche 
sur laquelle le papetier met les feuilles de papier, à 
mesure qu'il les lève de dessus les feutres. || Dra- 
pant de la chaudière, planche sur laquelle on ghsse 
la forme remplie de pâte. 

— HIST. xvi’ s. Quand je parle des marchands, 
je compren les drapiers drapans, usant de ce mat là 
generalement, H, EST. Apol. pour Hérod. p. 234, 
dans LACURNE. 

DRAPE, RE (dra-ph, pée), part. passé. || 1* Garni 
d'un drap de laine, Au roulement des tambours dra- 
pës, des grenadiers portaient le corps de lear vaillant 
capitaine, CHATEAUS. Génie, 1V, 1, 41, 1| Bas drapés, 
bas dont le tissu imite le drap. || Terme de bota- 
nique. Garni de poils tellement courts et serrés qu'ils 
forment une sorte de tissu. Les feuilles du bouillion- 
blanc sont drapées. || $ Fig. et familièrement, eri- 
tiqué, de qui on dit du mal, Drapå d'importance par 
ses camarades. 

DRAPEAU (dra-pô), s. m. |] 4* Au sens primitif, 
pièce de drap; ce qui sert à emmaillotter un enfant. 
On dit plutôt aujourd'hui lange. i| # Petit morceau 
de drap que le batteur d'or tient entre ses doigts, 
|| Terma de relieur. Drapeau à l'or, linge avec le- 
quel le doreur, après avoir tout terminé, enlève 
lor superflu en frotiant toutes les places, et qu'il 
conserve à part jusqu'à ce qu'il soit suffisamment 
chargé de métal, || 8° Haillon, vieux morceau de 
linge. Ils semblaient. Crier en se moquant: Vieux 
langes, vieux drapeaux, RÉGNIER, Sat, x. || Il ne pe 
soutient non plus qu'un drapeau mouillé, se dit d'un 
homme faible au physique ou au moral, || Vieilli en 
ce sens. || 4 Pièce d'étoffe qui, mise au bout d'une 
lance, sert à distinguer par ses couleurs les nations 
ou les partis, et aussi à donner un signal. Le dra- 
peau blanc, Le drapeau tricolore, Viens, mon dra- 

, viens, mou espoir; C'est à Loi d'essuyer mes 
armes; D'un guerrier qui verse des pleurs Le ciel 
entendra la prière : Oui jé secouerai la poussière Qui 
ternit tes nobles couleurs, B&hANG. Views drapeau. 
|l Être sous les drapeaux, sous le drapeau, être en 
activité de service. Outre ces troupes tenues sous 
le drapeau, chaque village entretenait un frane ar- 
cher, voir. Mœurs, #0. || Par métonymie, l'état mie 
litaire, ou plutôt l'armée. L'honneur du drapeau. 
{l Au plur. Les drapeaux, les armées d'une puis- 
sance, d'un prince, Combattre sous les drapeaux 
de la France, 1] suivit les drapeaux de Chartes XII 
d'attaque sur son tròne une reine orgueilleuse Qui 
voit sous ses drapeaux marcher un camp nombreux, 
RAC. Athal. 1v, 3, De qualle noble anleur pensez- 
vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux d'un roi 
longtemps victorieux... ? 19. Mihr. m, 4, || Fig. Se 
ranger sous les drapeaux de quelqu'un, prendre 
parti pour lui. || Fig. On m'a crié: l'occasion est 
bonne, Tous les partis rapprochent leurs drapeaux 
[se ane honi, ainina. De | Fig. J'ignore 
{il s'agit de vieilles qui portent la marque de vilaines 
maladies] dessous quels drapeaux elles ont com- 
battu... Réana, Sat. xs, || 5° En un sens restreint, 
l'enseigne d'une troupe, d'un régiment d'infanterie, 
dusque-là Je 127* avait marché sans aigle; car alors il 
fallait conquérir son drapeau sur le champ de bataille, 
pour prouver qu'ensuite on saurait l'y conserver, 
sëGun, Hist, de Napol, vi, 8. Les malades ne se sè- 
parérent seuls de l'armée; un grand nombre de 
soldats, dégoûtés et rebutés d'une part, de l'autre 
poussés par un esprit d'indépendance et de pillage, 
renoncérent volontairement à leurs drapeaux, pm, 
ib, vi, 6, [| Battre au drapeau, exécuter une cer- 
taine batterie de tambour quia lieu lorsqu'un ré- 
#iment reçoit ses drapeau, ses étendards ou ses 
guidons. || Dans l'ancienne armée, enseigne de cha- 
que compagnie, les drapeaux d'un régiment signi- 
fiant le drapeau de tout le régiment et les enseignes 
des diverses compagnies. Et aussi charge d'ensei- 
gne. Le roi a donné un drapeau à ce brave soldat, 
I| ê- Pièce d'éoffe d'une couleur ou d'une autre, 
dressée pour quelque indication. Dans les villes as- 
siégées, on place un drapeau noir sur les hôpitaux, 
pour avertir l'assiégeant de ne pas diriger son feu 
sur ces asiles. || Drapeau rouge, drapeau qui, en 
vertu d'un décret de la Constituante, devait ètre dé- 
ployé chaque fois que, proclamant la loi martiale, 
on se préparait à disperser un rassemblement fac- 
tieux. || Drapeau rouge, signal de ralliement prs 
quelquefois par une insurrection, ou par certaines 
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opinions démocratiques exaltées. || Drapeau noir, pt- 
villon de quelques corsaires. || 7° Terme de chirur- 
gie. Bandage destiné à maintenir un appareil sur 
le nez. || Nom vulgaire du ptérygron. 

=- HIST. xs. Dessired out [il eut déchiré] ses 
drapels, puis puldre sur le chief, Rois, p. 46. |; xm" s, 
Tant li batent et os et pel, Que plus fu mal d'un viez 
drapel, Ren, 0264. Renart à pris as mains la croix, 
Si lor eserie à haute voiz : Danz Rois, tenez vostre 
drapel, ib. 41209, Ieis venirs, icis alers [cos venues 
et ces allées] Font as amans sous lor drapiaus [ha- 
bits] Durement amaigrir lor piaus, la Rase, 2557. 

lxv s. Nous eplucherons maintenant les linges et 

drapeaux auxquels ils emmaillottent les ames en- 
dormies, caLviN, 04, … Et s'en va porter un faix 
de drapeaux (linge) à un douet... nespan, Contes, 
xxxvi. Elle n'usoit pas descendre à la cave, à cause 
qu'elle étoit en ses mtas drapeaux [vêtements], ib. 
alvu. Faut mettre un drapeau en double, trempé 
en syrop de roses seiches, dedans la playe, Pase, 
xv, 30. M. le mareschal de Brissac luy doana son 
guidon de cent hommes d'armes, et tel drappeau 
ne se donnoit lo temps passé, et mesme d'un si 
grand mareschal que celuy là, à jeunes gens qui 
n'eussent fat de fort signalées monstres de leur 
valeur, nant, Cap, fr. t. mi, p #27, dans La- 
cuase. Le feu s'augmente de peu à peu, comme 
vous voyez qu'il fait en un drapeau de fuesil 
(amorce, amadou), soucukr, Serées, liv. 1, p. 487, 
dans LACURNE, 

= ETYM. Diminutif de drap; bourguig. dræipéa ; 
Berry, drapiau, lange; norm. drapet, linge; pro- 
veng. drapel; catal. drapet; espagn. trapillo; por- 
tug. trapınho; ital, drapeilo, 

t DRAPELET (dra-pe-lè), s. m. Petit drapeau, 
potit morceau de linge. Vieilli, 

— HIST. xyi s. Après que la petite fille oust esté 
bien lavée et nettoyée dedans Je baing, et envelop- 
pée dedans les blancs drappelets, Nuits de Strapa- 
role, L 1, p. 242, dans LACURNE, 

— ETYM. Drapel (voy. DRAPRAD). 

DRAPER idra-pé), v. a. || 1* Recouvrir de drap 
noiren signededeuil. Draper un tambour, Les carros- 
ses furent drapés. || Absolument. Le souverain drape 
de violet. En Espagne, la reine mèro mourut; elle était 
sæur de l'empereur et seconde femmede Philippe IV, 
qui de sa première femme avait eu notre reine Marie- 
Thérèse, en sorte que le roi en drapa pour un an sans 
regret, ST-SIM, 18, 464, Le roi déclara à la mort du 
roi d'Espagne, qu'il draperait, m. 82, 68, || 3° Mer- 
tre de petits morceaux de drap aux sagtéreaux d'un 
clavecin, d'une épinette. || # Garnir de draperies. 
Draper un lit, une fenètre, || € Terme de peinture, 
Habiller une figure de vêtements amples, où la re- 
présenter habillée de vétements amples. Draper une 
figure. || Absolument. Le talent de men drapar, C'est 
un sac d'où sortent une tète et deux bras; il faut 
draper large, sans donte; mais ce n'est pas ainsi, 
bineaorT, Salon de 1368, OEuvres, t. Xit, p. 21, 
IS Fig. et familérement, dire beaucoup de mal 
de quelqu'un, Que nous puissions draper comme ils 
font nos écrits, HÉGNIER, Sad. 3X. On dit qu'un l'a 
drapé dans certaine satire, Boil. Sat. mr. Quand 
Despréaux fut siMë sur son ode, Ses partisans 
crient par tout Paris : Pardon, messieurs, le pau- 
vret s'est mépris: Plus ne louers, ce n'est pas sa 
méthode; I va draper be sere féminin, rOxtex. 
Madrigat. Une épltre au colonel où je le drapai de 
mon miery, 3.3, Rouss. Conf, iv, || € Terme de 
relieur. Frotter avec le drap fin. On dit aussi sèr- 
ger. [17° Se draper, v. rof. En parlant des acteurs, 
disposer son costume à l'antique. || Fig, Se draper, 
prendre une attitude théâtrale, se faire remarquée 
par sa pose. || $ troniquement, Se draper dans sa 
vertu, dans sa probité, vanter sa vertu, sa probit, 
comme si l'on s'en faisait un manteau. Cela se dit 
surtout d'une vertu, d'une probité affectée pluiôt 
que réelle, |} 9* lis se sont joliment drapés, ils ont dit 
beaucoup de mal l'un de l'autre, 

— Mst. aus. Nus ne puet [peut] more aigne- 
lins avec laine pour draper, et se il be fet, il est de 
chascune drapée en dix sous d'amende, Liv. des 
mét. #40. |] xvit s. Lessez les fleurs, o deésses na- 
pées, Et appellez les fontalles nayades, Et aux fo- 
rests de verdure drapées Allez querir satires et 
deyades, szan 'aurox, Annales de Louis IIF, ms, 
f 431, dans Laceaxsg, Qudart se chausse de son 
guantelet : et de daulber Chicquanvus, et dè drapper 
Chicquanous, nam, Pant. iv. 44, Tant plus avant 
nousentrons en ce propos, et plusoes bons seigneurs 
ici draperout sur la tissure, ét tous, à nos depens, 
MAañG. Nowo, xx... Comme ls grande quantité de 
fines laines, se drappans dedans le royaume, et 
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transportées es pals voisins, pour esire ouvrées, 
en rendent bon tesmoignage, O. DE SERRES, 16, 

— ÉTYM. . Draper , dans le sens de critiquer, 
est lo terme de peinture détourné pour signifer cou- 
vrir d'une draperie ridicule, railler, se moquer, 

DRAPERIE (dra-pe-rie), #. f. || 1° Manufacture de 
drap. Une importante draj . [14° Le commerce 
du drapier et les articles de ce commerce. Établir 
une draperie, Vendre de La draperie. || 8* Terme de 
peinture et de sculpture. Représentation do vète- 
ments amples et flottants dont l'artiste couvre Les fi- 
gures. Que les draperies solent jetées noblement, 
que les plis en soient amples, qu'ils suivent l'ordre 
des parties, les faisant voir dessous par le moyen 
des lumières et des ombres, pu FRESNO, dans ni- 
CHELET. || Draperie mouillée, draperie qui semble 
être l'imitation d'un linge mouillé appliqué sur le 
modèle, || 4* Ornements de tapisserie à grands plis. 
Les hommes aiment tellement la pirs qu'ils ta- 
pissent jusqu'aux chevaux, VAUVEN, Nouv. maz, 44, 
i| Par extension. Les convolvulus suspendent de- 
vant son nid [de la poule d'eau) leurs draperies de 
verdure, CHATEAUS, Génie, 1, V, 7. || 8° Draporie 
d'enseigne, l'étoffe d'uno enseigne, d'un drapeau, 
d'un étendard. ||6* Anciennement, office qui, dans 
la maison du roi, s'occupait de draper. À la mort 
du roi, Laval, profitant de La déhandaite de la dra- 
perie, avait obtenu du régent de draper, sT-sim. 
463, 20. 

— HIST. xui* s. Mès tout aussi com draperie Vaut 
miex que ne fet freperie, Valurent mieux cil qui jà 
furent De cels qui sont et il si durent, RoTKN, 230, 
|l xv* s. En colle ville do Saint-Lo en Cotentin avoit 
très grand draperie èt grosse, et foison de 
riches bourgeois, FRoIsS. 1, 1, 270, || xvi* s. Et ce 
disant, avec un gros baston et à tour de bras com- 
mença à ruer sur sa draperie [son dos], vesrrn, 
Contes, vus. Plusieurs en nos cours èn ay-je veu 
tels qui, craignans de parler des hommes de pour 
de la touche, se mettoient sur la draperie des pau- 
vres dames, naxt. Des dames galantes, 6* dis- 
cours, ` 
— ÈTYM. Drapier; provenç. draparia; catal. dra- 
peria; espagu. Iraperia; ital, ie 

DRAPIER (dra-pié; I'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : les dra-pié-z et les draps), s, m. 
14° Fabricant, marchand de draperie. || Adj. Mar- 
chand drapier. || Au fém. Une drapière, une mar- 
chande de drap. || Un des noms du martin-pè- 
cheur, dit aussi garde-boutique, deux noms donnés 
à cet oiseau parce qu'on s'imagine à tort que, 
mort et placé dans une armoire, il empéche les 
draps, les étoffes d'être attaqués par los teignes. 

— HIST, xm* s. Li draper de Paris establirent 
entre eus, qu'il ne creroient [confieraient] à nul 
nules de lour denrées, Lir. de just, 44, Se li dra- 
piers ne t'en veut croire, Si l'en reva droit à la foire, 
Et va au change, auTEB, 28, || xv* s. Justice est 
gardée en communication politique, quand on fait 
au corduennier retribucion condigne pour ses chau- 
cemens, et au drapier pour ses draps, ORESME, 
Eih. 247. 


— ETYM. Drap; provenc. draper, drapier; ital, | planes 


drappiere. 

+ DRAPIÈRE (dra-pit-r'}, s. f. Grosse épingle 
courts dont les marchands sa servent pour fermer 
leurs hallots. 

— ETYM. Drap. 

+ DRASSE (dra-s’}, s. m. Genre d'araignées. 

DRASTIQUE (dra-sti-k'), adj. Terme de médecine. 
Qui purge énergiquement, || $. m. Les drastiques, 
les purgatifs énergiques, tels que le jalap, la bryone, 
le nerprun, ta coloquinte. 

— ETYM. Aparnxos, qui opère, de pēv, faire. 

t DRAVE (dra-v'}, £. f. Terme de botanique, 
Genre de crucifères la plupart alpines. La drave 
vernalo, dite par les jardiniers mignonette; on la 
nomme aussi quelquefois piloselle. 

+ DRAVIDIQUE (dra-ti-di-k'), adj. Langues dra- 
vidiques, celles des langues de l'Inde, dont les ra- 
dicaux n'ont rien de commun avec les radicaux 
sanscrits. et qui paraissent avoir été les idiomes 
des indigènes avant l'invasion des hommes parlant 
sanscrit. Le tamoul est une langue dravidique. 

— ÈTYM. Dravida, nom d'un canton de l'Inde. 

+ DRAVOIRE (dra-voi-r'}, s. f. Voy. DRAYOmE. 

+ DRAW-BACK (drò-bak), s. m. Terme de com- 
merce. Remboursement, fait à la sortie de certains 
produits fabriqués, d'une somme équivalente au 
droit d'entrée qu'a payé, sous forme de matière 
premiére, le produit qu'on exporte, || Au plur. 
Des draw-backs. || Maintenant on l'écrit plutôt sans 
want d'union : drawback. 
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— ÉTYM. Angl, draw-back, remise, de to drow, 
tirer, et back, en arrière, 

+ DRAYAGE (drè-ia-j'}, s. m. Echarnement des 
peaux destinées au tannage. 

+ DRAYER (drb-ié), v. a. Écharner les peaux 
avec la drayoire. i 

— ETYM. On peut conjecturer que drayer est une 
corruption de draguer dans la sens de tirer, net- 


toyer. 

+ DRAYOIBE (dré-ioi-r”), s f. Couteau pour 
drayer. 

— ÉTYM. Drayer. 

E apie {drà-iu-r'), s. f- Rognure de cuir 
enlevée du oðié de la chair avec la drayoire. 

— ETYM. Drayer. 

DRÊCHE (drè-ch'), s. f. || 1* Orge fermentéa dont 
on à arrêté la germination au moyen de la chaleur 
et que l'on emploie pour la préparation de la bière. 
112" Résidu de l'orge germée et concassée qui a servi 
à la fabrication de la bière, ` 

— ETYM. Wallon, drdhe; namurois, drauque; 
rouchi, drague, drache. On le tire du germanique : 
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mattre [les pauvres] à l'abri d'une importune men- 
dieité, rLécut. W. de Mont, Si cette paix... Couvrait 
contre vos jours quelques pièges dressés? nac. Brit. 
v, 4. Un festin que Rose apprête, Gaïment par nous 
est dressé, pRaaxo. Hiver, || 4" Rédigé. Vous voyez 
par tout cela combien cette bulle est défectueuse 
dans la manière dont elle est dressée, Pasc. Prov. 
49. L'acte de leur séparation est dressé chez la no- 
taire, LA BRUY. v. || 5° Qui a reçu l'éducation con- 
venable pour certains exercices, pour certains ser- 
vices. Des soldats bien dressés. Une femme de 
chambre dressée au service. || Par extension. Un 
cheval, un chien bien dressé, || & S. m. Qualité 
d'un animal parfaitement dressé, Avoir le dressé, 

+ DRESSÉE (drè-sée), s. f. Terme d'épinglier. 
Botte de fil de cuivre d'environ 26 livres. Faire une 
dressée. || Terme de chaufournier, Couche de pierres 
dans un four cylindrique, où l'on brûle du charbon 
de bois, 

— ETYM. Drescé, 

DRESSEMENT (drè-se-man), s. m. Action de 
redresser le fl de cuivre destiné à faire les épin- 


anc. haut allem. drescan ; allam. mod, dreschen, bat- | gles. 


tre le blé; de sorte-que la dréche serait, étymologi- 
quement, quelque chose de moulu. 

+4. DREGE (dré-j}, £. f. Voy. bnmiGe, 

$2 DRÈGE (dré-j'}, s. f- Peigne de fer servant à 
séparer la graine de lin d'avec ses tigos, 

t DREGER (dré-jé. L'accent aigu est conservé dans 
toute la conjugaison : je drége, suivant l'habitude de 
l'Académie qui conjugue ainsi ces verbes : je pro- 
téga, etc.; le g prend un e devant o et a: S: 
geant), v, a. Peigner le lin avoc la drège, 

$ DREIGE (dré-j'}, £. f. Terme de pèche, Grand 
iramail pour les gros poissons; pêche qui se fait 
avec ce tramail, Voy, BRAGUR. 

+ DREIGEUR (drè-jeur), adj. m. Terme de pêche. 
Bateau dreigeur, bateau dont on se sert pour pècher 
A la ilreige. Voy. nhAGtEUR. 

+ DRELIGNE (dre-li-gn'), £. f. Nom du bsr sur 
quelques côtes. 

+ DRELIN (dre-lin), s. m. Onoma qui re- 
présente le son d'une clochette. Les drelins de la 
sonnette. Ma sonnette ne fait pas assez de bruit... 
drelin, drelin, drelin, wot. Mal. dn. 1, 4. || Drelin 
dindin, Pauvres fous, battons la campagne; Que nos 
grelots tintent soudain; Comme les beaux mulets 
d'Espagne, Nous marchons tous drelin dindin, né- 
nano. Cowplet. || Se dit aussi du bruit que font les 
buveurs en frappant contre leurs verres avec les 
couteaux, Le drelin dindin des verres, 

(drè-n'}, s. f. Espèce de merle. || Es- 


+ DRÉPANOPHORE (dré-pa-no-fo-r'}, adj. Terme 
d'antiquité. Armé de faux. Chariut drépanophore. 
— ÊTYM. Apiravov, faux, at çopèx, qui porte. 

$ DRESSAGE (drè-sa-j'},s. m. || {* Action de dres- 
ser, de redresser le fil destiné à faire des aiguilles ou 
des épingles. Le dressage dos aiguilles, || 4* Action 
de dresser une glace, un miroir, ete. || 3° Terme de 
métallurgie. Préparation des meules de carboniss- 
tion. {| Opération par laquelle on rend droites et 
les barres de métal qui viennent d'être éti- 
rées. || 4 Opération qui consiste à ébarber chaque 
verre de montre en roguant avec des ciséaux plats et 
tongs les bords qui dépassent la circonférence donnée 
par le moule. } §* Partie de l'éducation qui a pour but 
d'habituer les animaux aux allures, au travail, au 
genre d'exercice dont l'homme a besoin, ÿ 6° Terme 
de jardinier. Palissage à sec qui se fait après la taille, 

— TYM. Dresser; Berry, dressage, dersage, ha~ 
billement. 

+ PRESSE (drè-s'), s. f. Morceau de cuir qui se met 
entre les deux semelles d'un soulier pour le redres- 
ser quand il tourne. ] La dresse d'un devis, rèdac- 
tion d'un devis. carreau. Comp. des Aluines, p. 443, 

— ÉTYM. VOY. DRESSER. 

DRESSÉ, ÉE (drè-s4, s6e), part. passé. |] 4° Mis 
droit. Des quillos dressées, Un cheval qui a les oreilles 
dressées. Lhtes-moi dans quels lieux ces tentes sont 
dressées, vout. Triwme. iv, 3, Tout ce que bâlit 
l'homme est bAti sur le sable, Ce qu'il dresse est 









28. (| Terme de botanique, Perpenc 
de La base. Tige dressée, celle qui 
cine perpendiculairement à l'horizon. Feuille drese 
sée, celle dont ba direction approche plus ou moins 
de celle de la tige où du rameau qui la porte, Calice 
dressé. celui dont les divisions s'élévent peu à peu 
parallèlement à l'axe rationnel de la fleur.!] 4° Dirigé, 
Ki j'étais aux spectacles, je trouvais cent lorgnettes 
dressées contre ma figure, MONTESQ, Lett. pers. 30, 
|l 3 Préparé, disposé, Hôpitaux dressés pour les 


— MST. xvi* s. Estant le drossement [action d'as- 
surer les droits) des dits creititeurs tiré en longueur, 
Nouv. coutum. génér. t 1, p. 464. 

— ÊTYM. Dresser. 

DRESSER (drè-s6), v. a. || 1* Lever et tenir droit. 
Dresser la tôt, Dresser un mât. Co cheval dresse 
les oreilles. Les deux jeunes faunes qui sont à ses 
côtés ont dressé leurs oreilles pointues, DIDEROT, 
Salon de 1765, OEuvres, t. xii, p. #7. || Fig. Cette 
parole fait dresser les oreilles, se dit d'une parole 
qui, pour un motif quelconque, excite vivement l'at- 
tention. Mais que Foy, dans ce moment de verve 
applaudi de toute la France, prélude une espèce 
d'apostrophe, on dresse l'oreille aussitôt, l'alarme 
est au camp, lès muets parlent, tout émeut, P. L. 
coun. Lett. x, t. 1, p.220, Cette locution est une 
image tirée des animaux qui en effet dressent 
leurs oreilles, || 3° Ériger, élever. Dresser des sta- 
tues, Dresser un trophée. Et dresser un tombeau 
témoin de son malheur, Qui le soit de sa gloire 
et de notre douleur, conn. Sertor. v, 8, Lo roi 
Antiochus dressa l'abominable idole de la déso- 
lation sur l'autel de Dieu, saci, Bible, Machab. 1, 
1,67. Vous qui vous êtes préparé un sépulcre, qui 
vous êtes dressh un monument avec tant d'appareil 
dans un lieu élevé, et qui vous êtes taillé dans la 
pierre un lieu de ropos, 19. tb. Jsaie, xxn, 46, On 
leur à dressé des statues et des monuments superbes, 
Mass. Or. fun. Dauph. On lui dressera des monu- 
ments superbes pour éterniser ses conquêtes, rD. 
Pret, cer. Tent. || 3 Établir, disposer. Dressor la 
table, Dresser un triomphe, une pompe funèbre. 
Dresser un échafaud. Dresser un lit. Dresser un 
buffet, Qu'au plus haut de ce mont un bûcher soit 
dressé, nornou, Hercule mowr, iV, 6. Mon barbon 
serait heureux d'être de sa suite, et de grossir le 
train que vous lui dressez, mauz. d Ménage. Si de 
ces grands apprêts pour la cérémonie, Que depuis 
si longiemps on dresse à si grand bruit, conx, Tite 
et Bérén. 1. 3, On fait dresser un appareil de pompe 
funèbre pour satisfaire à chaque point de l'oracle, 
La FONT. Psyché, 1, p. 32. Après avoir fait pendant 
la nuit un butin immense, les Macédoniens dressè- 
rent leur camp, ROLLIN, Mist. ane. OEuvres, t. vini, 
p. 77, dans poucexs. || Dresser une batterie, mettre 
en batterie des canons, de manière qu'ils puissent 
diriger leur feu sur un point. || Fig. Dresser ses bat- 
teries, prendre ses mesures pour faire réussir un 
projet qui peut rencontrer de l'opposition, || Dresser 
de bonnes batteries, employer de ts moyens. 
{| Dresser un piége, des embüches à quelqu'un. 
Dresser une embuscade, vauort. Q. C. liv. ui, dans 
MCRELET, Il no pense pas que personne veuille lui 
dressar des piéges, La BRUY, it. On me l'avait bien 
dit que ces femmes coquettes, Pour faire réussir leurs 
pratiques secrètes, Des nouveaux débarqués s'in- 
formaient avec soin, Pour leur dresser après quelque 
piége au besoin, ntoxann, Ménechmes, 1, 4. |i Fig- 
Je saurai... L'ériger en tyran par mes propres con- 
soils, De sa perte pour lui dresser los appareils, COnN, 
Perthar. n, 2, Et s'il faut par hasard qu'un ami vous 
trahisse, Que pour avoir vos biens on dresse un ar- 
tifes? mor. Mis. 3, 4. Pour lequel des deux princes 
au moins dressez-vous ont artilice ? 10. Amants magn. 
tv, 4. [14° Terme de cuisinier. Dresser une volaille, 
l'arranger de manière qu'on puisse la mettre à 
la broche, Dresser un plat. le disposer da manière 
qu'il soit prêt à être servi. || Terme de pâtissier, 
Dresser une pièce, en faire les bords, Dresser un 
pâté. || Terme de métier. Unir, aplanir, rendre droit. 
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Dresser une planche. Dresser une allée, Le sculp- 
tour étend sa règle sur le bois, il le formo avec le 
rabot, il le dresse à l'équerre, sati, Bible, Jsale, 
xiv, 43, || Terme d'architecture, Dresser d'aligne- 
ment, élever un mur au cordeau_ || Terme de char- 
pentier, Dresser une pièce de bois, la cingler au 
corde grd on veut l'équarrir, || Terme de me- 
nuisier, r le bois, l'ébaucher et l'aplanir. 
I Terme de m. Dresser une pierre, en équarrir 
les parements de tous los côtés. [|] Terme de jardi- 
nage. Dresser une palissade, couper les branches 
qui s'écartent, Dresser une planche, la préparer 
pour recevoir ce qu'on y voudra semer ou planter, 
lj Terme de paveur. Enfoncer le paré également, 
Ce pavé n'est pas bien dressé, il le faut mieux unir, 
i| Terme de relieur. Drosser un livre, le battre uni- 
ment. || Terme de tablettier. Disposer des pièces de 
tabletterie en longueur, largeur et épaisseur avant 
de les creuser. |] Terme d'imprimeur. Dresser une 
forme, ranger les pages qui doivent composer une 
forme, À mesure qu'elles sont achevées sur la galée, 
et en faire l'imposition les unes sur les autres pour 
en assurer le registre. || Terme de tonnelier, Rendre 
droites les douves d'un tonneau devant un feu 
sombre, || Terme de cloutier, Effacer les courbures 
du fi de métal dont on fait des clous. || Terme de 
chapelier. Donner au feutre la figure d'un chapeau, 
après qu'il a été foulé. |} Niveler les pointes d'une 
carde, || Limer une aiguille après qu'on en a formé 
la pointe, et qu'elle à été poinçonnée ; la faire pas- 
ser sous le marteau après qu'elle a été recuite.|| Terme 
de cordonnier. Poliz La tige d'une botte avec la main. 
H Dresser un niveau, aplanir un terrain, |] Dresser 
du linge, le repasser, Dresser une cravate, un jabot. 
On ne dit plus guère aujourd'hui que repasser, 
du moins à Paris. || §* Diriger, tourner, Vieux en 
ce sons. Coux qui traversent ces plaines observent 
les astres la nuit pour dresser leur route comme sur 
la mer, vauGez, Q. C. 403. Dressons noire prome- 
nade, ma fille, vers cette belle grotte où j'ai promis 
d'aller, mor. Am. magn. 1v, 4. || Terme de marine, 
Dirigor en droite ligne, Dresser La barre, Dresser sa 
route vers Le nord. || Terme de vénerie. Dresser la 
voie, faire rabattre quelques chiens découglés, pour 
diriger des chiens frais que l'on veut découpler et leur 
indiquer La voie. Se tirer d'un embarras causé par les 
ruses de l'animal que l'on chasse, || Fig. Dresser son 
intention, la diriger vers une bonne Gn, Apad. || 6° Tra- 
cer ou mettre par écrit. Dresser le plan d'un ouvrage, 
une carte de géographie, un tableau statistique. Ja 
dressai à pou près mon plan [de la Théhatde} sur 
les Phéniciennés d'Euripide, nac. Préface de la Thé- 
baide. || Dresser un mémoire, extraire du livre jour- 
nal les articles des ouvrages qu'on a faits, des mar- 
chandises qu'on a fournies, pour en demander le 
payement. On dit dans un sens analogue dresser un 
compte, un inventaire. Il est aussi capable de ma- 
nier de l'argent ou de dresser des comptes que de 
porter Les armes, LA DRCY. H. || Rédiger dans une 
certaine forme prescrite. Dresser la minute d'un 
acte. Dresser un contrat, Le président Viole devait 
dresser les articles de son mariage [du prince de 
Conti], La rocner, Mém. 158. Allons vite en dresser 
un écrit, wor. Tart. it, 7, Un nouvel arrêt qu'il 
vient de dresser contre les hérétiques, wass. Panég. 
St Thom, || 7° Instruire, former. Dresser La jeunesse 
au métier des armes, Il dresse son valet À sa modo, 
Dresser un soklat. Dresser un chien à la chasse. 
Dresser un chien à rapporter. Des animaux, Les uns 
sont plus faciles à dresser que les autres, pese, Meth. 
V, 0. Qui veut entendre ce que c'est véritablement 
qu'apprendre et La différence qu'il y a entre ensei- 
gner un homme et dresser un animal... boss, Con- 
naiss. v, 5. Je voudrais qu'on le dressät peu à peu 
au secret, en l'accouturoant à ne pas redire ce qu'on 
lui anra confié, MAINTENON, Lett. à Mme de Ven- 
tadour, #4 juin 47415. ]]8* V. m. Cela fait dresser les 
cheveux À ha tte, ou sur la tète, sa dit de ce qui 
cause une horreur excessive, Des passages que vous 
fabriquez à plaisir et qui font dresser les cheveux 
À La tête des simples, Pasc. Prov, 46, Les cheveux 
cependant me dressaient à la tète, eoi. Sat. mi. 
Chaque mot sur mon front fait dresser mes cheveux, 
Rac. Phéd, iv, 8. Cette horreur qui fait dresser les 
chereux sur la ièie, sex. Tél. n, Les cheveux dres- 
sont encore sur la tie, au souvenir de ces jours de 
meurtre, CHATEADA, Génie, 3V, 1, 1. || En termes 
do chasse, on dit dun chien qu'il drésse où qu'il 
va Le droit, pour dire qu'il suit les vraies traces de 
la bète. || Dresser par les fuites, se dit d'un animal 
qui après avoir fuit plusieurs ruses, fuit et perce 












roit devant lui. {| 9° Se dresser, v. réfl. Se tenir | cheveux, PARÉ, 
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honteux d'être chu que de s'être dressé, RÉGNIER, 
Sat. x. Ses cheveux se dressent sur sà tète, rx, 
Tél. xvm. || Se dresser, être instruit, formé. Le 
chien est né pour le caresser |l'homme], pour se 
dresser comme il lui plaît, 10, Ezist, 19. || Proverbe. 
Un bon oiseau se dresse lui-même, se dit pour signi- 
fier qu'un bon naturel n'a pas besoin d'instruction. 

— REM. Bouhours prétendait qu'on pouvait dire, 
il est vrai, dresser des embhôches, mais non dresser 
un piége; et que, là, le terme propre était tendre 
un piége. Mais l'usage l'a emporté sur cette difficulté 
de puriste; non sans raison, à cause de l'emploi 
trèsfréquent qu'on à fait de dresser dans le sens 
de disposer, arranger. 

— HIST. x° s. Franceis se dressent, si se mettent 
sur piez, Ch. de Rol. xxxvii, 

— xu’ s. Devant le roi fii) s'en vint le chef [la 
tête] drecit, Ronc, p. 184. Li evesque se sunt encun- 
tre lui drecié; De la cruiz [croix] l'unt blasmé qu'il 
porte, e chastié, Th. le mart. 38. 

— xni s, Et quant Johannis of ce, si assist [assié- 
gen] maintenant le Dimot, et dreça entor seise grans 
perrierés, VILLEH. CLX. Au jardin [ils] orent fait 
dresser la maistre tente, Berte, x. En son seant [ii] 
se dresce, dò. xv. Li rois se dresce an piés, ib, xviL. 
Or est Renart en grant peril; I drece la qeve en 
Varçon, Qar moult doute mors [morsure] de gain- 
gnon (chien), Ren. 1822, Il se dressoit sus ses es- 
triers et estendait les bras à tout [avec] l'espée, 
soin, 254. Ces sept articles de foy vraie, Qui dres- 
cent quanque pechié plaie [tout ce que le péché 
Hesse], Sont figurés en maintes guises, 3, pe 
MEUXG, Tr. 410, 

— uvts, Pour ce ne commandera pas Je maistre 
qui ordene des viandes, que l'en dresse ou livre pour 
chascun six telles mesures, ORRSME, Eth, 44, 

— xv* s, Ils entrerent tantost ès plus appareillés 
vaisseaux qu'ils trouverent là, et dresserent leurs 
voiles, et nagerent tant qu'ils purent après le dit 
messire Louis, notés. 1, 1, 142, Et voyoient tout le 
pays tourner avec la roine et son ains-né fils, et 
dresser et esmouvoir contre eux [Hue le Dépensier 
et Édouard 11}, 1. t, 4, 20. Pour dresser toutes cho- 
ses et mettre et reformer en bon estat, 10. H, i, 
219. Là avoit la femme du chevalier si grand paour 
que tous les cheveus lui dressoient, et se muçoit en 
sa couverture, iD, 1, Hit, 24. Uns preudoms fut en 
un vilhige, Qui devoit donner à disner À un homme 
de son linaiga; Si ot fait feves atorner Au lart; mais, 
quant il fit drecier, Les feves trouva seulement Sanz 
la lart.... zOST, pesci. Poésies mss. P 288, dans La- 
couxe, Pour venir les ayder [les Anglais, au cas 
qu'ils eussent fait une expédition en Franco) à dres- 
ser et loger et conduyre aux champs, COMM, 1v, 5, 
Quant les princes... Dieu leur drece ung ennemi 
dont nul ne se doubteroit.... 19. 1, 7. Or voyez les 
choses qui se dressoient pour courre sus audit duc 
de Bourgongne, mD. m, t. 

— xvi* s. Ces propous acherez, dressa sa parolle 
vers ses officiers, èt seullement leur dist... nan. 
Pant. v, 34. Les tables furent promptement dres- 
sbes, puys furent couvertes de nappes très pretieu- 
ses, in, db, V, 23, Les argentées [piéces du jou 
d'échec], dissimulans leur duell, luy dressarent 
occultement en embuscade ung archior on angle 
lointain, 19, sb. v, 25, Dressans escarmouches, fai- 
sans embuscades, compousans trefyes, D. ib. v, 3, 
Pour lequel chemin dresser et esgunler, on ha des- 
moly et abattu plus de deux cens maisons, 1, Epi. 
#. Les suinets n'ont jamais plus grande matiere de 
desespoir, que quand ils sentent la main de Dieu 
dressée pour les confondre, caLv. fnstit. 437, Pourco 
qu'ilz n'y peurent pas vivre, ilz dresserent leur che- 
min premieremont en Italie, avot, Thés, 48, Près 
du pare où les jeunes hommes se dressent aux 
exercices de Ja personne, iD. ib. 45. Il y feit dres- 
ser un lict, 1b, Ram, 6, Romulus leur itressa em- 
busehe sur le chemin, 19. fb. 37. Les plus rebours 
poulains sont ceulx qui deviennent les meilleurs 
chevaulr, quand ilz sont domptez, faits et dressez 
ainsi comme il appartient, 1D. Thém, 3. Dresser 
trophée d'une victoire, MONT, 1, t5, J'y ai esté assez 
smgneusement dressé en mon enfance [à la civilité], 
1D. 1, $2. liz luy ont dressé cette querelle apostée, 


1D. 1, 97, Je way dressé commerce avecjues aulcun | 


livre solide sinon. 29,1, 154. On luy dressoit des 
sentiers au travers des bayes de leurs bois, 10. 1, 
247, Un bon souper qu'on avoit dressé choz lny, 1D. 
m, 36. Où le compas et La regle sont gauches, bes 
bastiments qui se dressent à leur mesure... 1D. 11, 
374. Les hommes qui ont peur dressent souvent les 
nirud. 48. 11 dressoit [levait] 


droit ou lavé. Se dresser sur la pointe du pied, Moins | deux compagnies, afin qu'il se jettast dans la Reole, 
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moxriuc, Mém, Lu, p.75, dans racore, M. de 
Mayenne l’importunoit sur les assignations d'argent 
qui lui avoient esté promises par les articles de sa 
capitulation, disant n'en pouvoir estre dressé |payé), 
PASQUIER, Lettres, t it, p. b89, dans LACUNNE. 

— ETYM, Berry, se dresser, se derser, s'habiller ; 
norm. se drechier, s'habiller; picard, drécher ; pro- 
venç. dressar, dreissar, dreçar; anc. espagn, dere- 
zar; ital, drissare, dirissare ; l'italien et l'espagnol 
indiquent l'étymologie di-rizsare, de-resar, du 
préfixe di ou de, et un verbe fictif reciiare, rendre 
droit, dérivé de rectus, droit {voy. naecrirune). Le 
français dresser, drecir, drechier est pour de-res- 
aer,-recier,-rechier, Le sens d'hadiller qu'a eu dres- 
ser est demeuré dans l'anglais : 10 dress, habiller. 

$ DRESSEUR (drò-sour), s. m. || 4° Celui qui dresse, 
La vérité est qu'il [celui qui dressa Le prince de Ca- 
rignan aveugle] en usa comme les dresseurs de 
chiens : il employa ia faim, la bastonnade..… 57-814. 
$M, #7. || 2" Ouvrier qui ouvre les peaux destinées 
à faire des gants. || Celui qui enfonce les pavés arec 
la demoiselle. |] Charbonnser qui dispose les bâches 
dans le four. || Tuyau pour redresser les candes, 

— MIST. xvi* $. Moqueurs, dresseurs {ceux qui 
critiquent, rodressont], abuseurs, trompereaulx, 
ROG, DE COLLENTE, OEuvres, p. 442, dans LACURNE, 

— ETYM. Dresser. 

+ DRESSEUSE (drè-s00-27, s. f. Nom donné, dans 
certains départements, à l'ournère dont le métier 
est de repasser le linge, LEGOARANT. 

— ÉTYM. Dresieur, 

in SOIR {inèsoir), s. m, || 1° Anciennement, 
ang xiv’ et xy* siècles, étagère sur laquelle on pla- 
çait, dans la sallo des festins, les grandès pièces 
d'orfèvrerio; dans les autres chambres, toutes cho- 
ses flatieuses À montrer; et, dans la cuisive, bos plats 
et mel vant de les portez dans la salle, DE ta- 
BORDE, || 2° Aujourd'hui, armoire sans portes où l'on 
range la vaisselle, et les objets dont on se sort à 
tout instant dans une cuisine. || Bullet pour faire 
égoutter les plats, jes assiettes, || 8° Petit outil de 
fer creux qui sert aux filassiers pour redresser les 
dents d'un séran. || Instrument pour dresser la feuille 
d'étain d'une glace, || Plaque de fer pour dresser les 
pierres de graveur. || Plaque de fer serrant au polis- 
sage des diamants. |! Sorte de banc pour dresser des 
échalas. || 4* Tormo de jardinier, Planche longue de 
i= 30 et large de o" 30, munie, au milieu, d'un 
manche avec lequel les jardiniers maralchers bòr- 
dent le terreau sur leurs couches. 

— HIST. xiv® $. Deux dreçoirs mis es chambres 
du roi {au Louvre], DR LABORDE, Émaux, p. 356, 
Un drechoir fermant à clef, mm. ib. p. 487. 

— ETYM. Dresser; picard, dréche, dréchaër ; 
Berry, dressoud, dersowd, buffet, étagère, 

+ DRET, DRETTE (drè, drè-t'), adj. Ancienne 
prononciation de onusr +. Blanc, poli, bien formé, 
de taille haute et drette, LA vont, Cas de conse, 

+0 DRILL (dril), £, m. Instrument qui sert à la 
fois de charrue et de semoir, 

— TYN. Angl. to drill, semer on ligne, 

42, DRILL (dril), s. m. Grand singe d'Afrique, 
À tête moire. 

+. DRILLE (dri-l', N mouillées, et non dri-ye), 
s. m. || 4° Fantassin, soldat à pied, Il ne se disait 
guère que par raillerie. Inusité en ce sens. Nul de 
tous ces affiquets Dont on pare nos drilles.… Cela 
se faisait-il du temps De Jean de Vert? Chanson dw 
avi" dans yn. wichi, argot. Non, je veux, ma 
fille, Fyrouver ce drille, l'École des amours grivois, 
1764, se, 4, dans PR. MICHEL. Se peut-il qu'une hon- 
nête fille... En franche servante s'habille? Cest 
pour l'amour de quelque drille, #b. sc. $. Le luxe 
et la bonne chère avaient corrompu nos armées, 
surtout en Flandre; des haltes froides n'y étaient 

us pour des drilles, 7-51. 210, 83. |} 2° Au- 
jourd'hui et familibrement, Un vieux dnlie, un sol- 
dat qui à vieilli dans le service; et, figurément, un 
homme qui a vieilli dans la ruse, dans les mauvai- 
ses affaires, dans lo libertinage. || Un bon drille, un 
bon compagnon. Je suis vraiment un bon drille, 
vaDr, Nicaise, sc. 7. || Un pauvre drille, un pauvre 
diable, On trouva qu'il ne valait rien (le raisonne- 
ment du chien]: On vous sangla le pauvre drille 
[chien], La rost. Fabl. xi, 3. 

— ETYM. Ménage et, à sa suite, M. Fr. Michel 
letirent de soudard par l'intermédiaire de soudrille ; 
mais on ne voit pas comment l'apucope de sow au- 
rait pu se faire, Diez le tire de l'ancien haut alle- 
mami drigil, garçon, serviteur, oè qui, concordant 
bien pour le sens et la forme, parait être la vraie 
étymologie, L'anglais a to drili, et l'allemand drii- 
len, enseigner l'exercice à un sont, 
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+2. DRILLE (dri-ll'), s. f. Espèce de porte-foret 
dont on se sert dans beaucoup d'arts. Dit aussi trépan, 

— ÉTYM, Angl. to drill, percer, 

+ DRILLER (iri-llé, I mouillées}, €. n. Courir, 
aller vite et légèrement. Voyez comme il drille, 
Académie, édit, de 4748, Toute la cour drille vers la 
Guienne, ScAnnon, dans nICHELET, Je m'en vais tout 
de bon promptement t'étriller, Si tu ne fuis lien 
vite ot ne pense à driller, Hist, du thédtre français, 
4x, p. 417, dans LAGUBNE. || Tombé en désuétude, 

—Misr. xvi* s. Il sembloit voir une armés drit- 
lante de fourmis qui porte et traisne en sa fourmil- 
liere tout ce qu'elle trouve, canLOIx, V, 4, 

— ÊÉTYM. L'origine on paraît ètre le verbe anglais 
to drill, qui signifie percer, han à ve Driller avait 
aussi le sens de briller : Comme le feu dans la four- 
naise, Enseveli dessous la braise, Drille et flamboye 
estincolant, R. nRLLEAU, OEutres, L 1, p. 20, dans 
Lacunne. On ne voit point au ciel tant d'estoiles 
flambantes Driller au firmament.... nons. 846 (voy, 
mairies 2; on à confondu ce briller et driller). 

DRILLES (dri-U', H mouillées, et non dri-ye}, s. 
f. plur. Terme de commerce. Nom de vieux chiffons 
de chanvre où de lin qui servent à la fabrication du 
papier. Linge vieil, vieux drapeaux, drilles, Tarif 
des droits de 1664, 

— HIST. xvi* s. Sommes nous prests... Bien ar- 
mez. — ll ne nous fault drille, Rec. de farces, p. 343, 

— ETYM. Bourguig. drille, guenille; driller, ra- 
masser de vieux chiffons ; l'étymologie en paraît 
celtique : kymri, dryll, lambeau, drylliaw, mettre 
en pièces; has-bret. srul (t mouillée}, chiffon. 

+ DRILLEUX, EUSE (dri-llen, llet-z', H mouil- 
lées}, adj. Terme vieilli. Couvert de haillons. 

t DRILLIER (drillé, H mouillées), s. m. Terme 
de commerce, Celui qui ramasse et vend los vieux 
chiffons. On dit maintenant chiffonnier, 

— ETYM. Drilles. 

+ DRIMYRRHIZÉES (dri-mi-rri-zée), s. f. Terme 
de botanique. Nom donné par quelques botanistes 
à la famille des amomactes. 

— ETYM. Sous, âcre, et jita, racine. 

DRISSE (dri-s'), s. f. Terme de marine, Cordage 
destiné à hisser ou élever à la place qu'il doit tenir 
un pavillon, une flamme, une vorgue ou tout autre 
objet. || Fausse drisse, drisse supplémentaire, 

— ETYM. lal. drizza, de drizsare, dresser (voy. 


ee mot). 

+ DRIVONETTE (dri-vo-uè-47), s. f. Voy. nRat= 
NETTE. 

+ DROC (drok), s. m. Un des noms de l'ivraie. 

— ÉTYM, Peut-être le bas-breton drouk, chose 
mauvaise. 

DROGMAN (dro-gman), s. m. Interprète dans les 
échelles du Levant. Je me rendis chez lo drogman 
de son excellence, ctaræaub. ftin. 88, 

#6". Voltaire a dit drogoman (c'est la forme 
provençale ou italienne) : C'est quelquefois un dro- 
Boman, c'est-à-dire un interprète du divan qui ob- 
tient cette place, vour, Russie, xt, 4. 

— HIST. xiu’ s. Li empereres entra en une cham- 
bre, et n'i mena fors l'empereris sa (ame, et 
son drughemant et son chancelier, et les quatre 
Messages, VILLER, LXXXVI. Il avoit gens illec qui sà- 
voient le sarrazinois et le françois, que l'en appele 
drugemens qui enromançoient [mettaient on roman] 
le sarrazinois au conte Perron, 201xV, 242. 

— ÉTYM. Prorenç. drogoman; ital. drogmano, 
drogomanno; bas-lat, dragumanus, drocmandus, 
turchimannus; bas-grec, Čpxyoúpawoz; le même 
que truchement (voy. ce mot}. 

+ DROGMANAT (dro-gma-na), s. m. Qualité, 
fonctions de drogman., 

— ÊTYN. Drogman. 

1. DROGUE (dro-gh'}, s. f. [| 4° Nom générique 
des ingrédients propres à la teinture et à la chimie. 
Acheter, vendre des drogues. |i Nom générique des 
matières premières avec lesquelles les pharmaciens 
préparent les médicaments. Je voulais vous dire, 
mouseur, que vos drogues... — Monsieur, je ne 
vends point de drogues. — Que vendez-vous donc, 
monsieur? — Monsieur, je vends des médicaments, 
BRILLAT-SAVARIN, logie du goût, Variétés, 
ne v. || Fig. I débite bien sa drogue, il sait bien 
faire valoir sa drogue, se dit pour signifier qu'il 
est charlatan, qu'il fait passer une chose pour plus 
qu'elle ne vaut. || Par extension et par dénigre- 
ment, épices. Il faut l'assaisonner de drogues qui 
la déguisent, 2. 3. Rouss. Èm. iL || Ce qui est 
mauvais en son genre. J'ai donné de bon argent 
et il ne m'a envoyé que de la drogue. Ce drap n'est 

ue do la drogue. L'on jugea qu'il y avait moins 
inconvénient à laisser croire un peu de concert 
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àvec l'Espagne, qu'à ne pas pripara pae Un canal 
ordinaire non odieux et favorable, les drogues que 
l'envoyé d'Espagne nous allait débiter, sT-stw. 2, 
24s, On a tant fait de ces drogues [odes), que je n'ai 
pas voulu donner la mienne, vaut. Lett. en vers et en 
prose, 63. || Voilà de bonne drogue, se dit ironique- 
ment d'une chose dont on ne fait aucun cas. Je le 
crois bien; voilà de belles drogues que des jeunes 
gens pour les aimer, mor. l'Av. 11, 6. || 3* Bouts de fer 
ou ferrailles, || 4° Un des noms de Vajone. |[5* Aller 
en drogues, s'est dit jadis pour aller en msraude. 

— HIST. xiv*s. Mieulx te vauldroit faire autre of- 
fice, Que tant dissoudre et distiller Tes drogues pour 
les congeler Par alambies.... Nat. d l'alch. err, 38. 
| xv* s. Jl m'y a chez l'apothicaire De drogue que 
je prise mieux, Que ce bon vin, qui me fait faire Le 
sang bon et l'esprit joyeux, BASSELIN, xxv, || xvi" s. 
On farcissoit ses viandes de drogues odoriferantes 
de telle sumptuosité, qu'un paon et deux faisamls 
revenoient à cent ducats, pour les apprester selon 
leur maniere, MONT. 1, 393, 

—ÉTYM. Proveng. drogue; espagn. et ital. droga; 
angl. drug. Les étymologistes anglais tirent drug 
de l'anglo-saxon dryge, sec; Frisch et Diez tirent le 
mot roman du hollandais trook, sec (dryge et trook 
sont le même mot); de sorte que la drogue serait la 
chose séchée, la plante séchée, etc. pour les usa- 
ges de ia pharmacie, On a, dans le celtique, kimry 
drog, bas-breton droug, drouk, irtand. droch, qui 
expriment en général tout ce qui est mauvais, mais 
qui, rendant compte du sens de chose mauvaise, ne 
rendent pas compte du sens d'ingrédient. La série 
des significations paraît être ingrédient, et, comme 
des ingrédients pharmaceutiques sont souvent fort 
désagréables, chose mauvaise, 

2. DROGUE (dro-gh'}, s. f. Sorte de jeu usité 
parmi les soldats, qui se joue avec des cartes, et 
dans lequel le perdant porte sur le nez un petit 
morceau de bois fendu pinçant Le nez et dit dro- 
gue, Jouer à la drogue. Porter la drogue, Avoir 
deux, trois drogues sur le nez, 

— ÊTYM, Origine inconnue, 

DROGUÉ, ÉE (dro-ghé, ghée), part. passé. Qui 
a pris beaucoup de drogues, de médicaments, Un 
enfant débile et constamment drogué. |] Pour quoi 
on fait prendre des drogues. Une gastralgie droguée 
mal à propos. A 

+ DROGUEMENT (dro-għe-man), s. m. Action de 
droguer. 

— MSŲ vi $. Et quam bien ces droguemens 
renconireroient (réussiraient], 0. DE SEARES, 306, 

— ÉTYM. Droguer 4. 

4. DROGUER (dro-ghé), +, a. |] 4° Faire prandre 
beaucoup de drogues à un malade. 11 recommande 
de ne jamais droguer les enfants, 3, 3, ROUSS, Ém. 1. 
|i Droguer un mal, faire prendre beaucoup de dro- 
gues pour ce mal. Plus on drogue ce mal, et tant 
plus il empire, R£GNIER, Sat, xv. || Falsifier, alté- 
rer la qualité d'une substance, Droguer du vin, des 
liqueurs. || 2" Se droguer, v. réft. Prendre des dro- 
gues. 1] ne faut pas trop se droguer. 

— ÉTYM. Drogue i. 

+ 2, DROGUER (dro-ghé), €. n. Jouor à la drogue. 
l| Fig. et populairement, attendre en perdant son 
temps et s'ennuyant beaucoup, Il l'a fait longtemps 
droguer à la parte, 

— ÉTYM. Drogue 2, 

4. DROGUERIE (dro-għe-rie), s. f. Commerce de 
drogues; les articles de ce commerce, Faire la 
droguerie. Vendre de la droguerie. 

— HIST. xv* s. Cot anneau congnois je bien; car 
je donnai l'anneau à Lancelot et toutes mes drogue- 
Ties [menus objets], Lancelot du lac, t 1, P160, dans 
LACURKE, || xvi* s. Les chevres vont paistre la cime 
des espines et arbrisseaux : s’altachant plustost à 
telles drogueries de peu de valeur, qu'à herbages 
de la prairie, 0. pE sknnes, 127, Les femmes font 
amas ile telles menues drogueries [substances répu- 
tées médicamenteuses) pour en secourir le peuple, 
usant do mesme recepte à cinquante malades, MONT, 
m, 226. 

— ÉTYM. Drogue 1. 

+ 2. DROGUERIE (dro-gbe-rie), s.f. Terme de 
mer. La pêche et lu préparation du hareng. 

— ETYM. Voy. DROGUEUR 2. 

DROGUET (dro-ghè ; Le £ ne se lie pas: au pluriel, 
l's se lie : Les dro-ghè-z et....), s. m. || 4° Autrefois 
étoffe de laine de bas prix, qui était une espèce de 
drap, mais fort mince et fort étroit, FUARTIÈRE. Le 
droguet était une espèce de serge moitié fil et moi- 
tié laine; il s'en faisait aussi tout de laine. Droguet 
ou petit drap, première qualité; chaîne, laine 
d'auxols ou de Berry, peignée; trame, belle laine 
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deSégovis, cardée, Tableau annexé auz lett. pat. 
du 22 juillet 4780, Champagne, Un petit Français, 
habit vert pomme, voste de droguet, raclait un vio- 
lon de poche, cwateaven. ftin. nr, 447, || Par mé- 
pris, c'est du droguet, c'est chose de peu de va- 
leur. {| Fig. Notre droguet [notre littérature] ne vaut 
pas le velours d'Athènes; mais on l'a si bien brodé 
quil est à la mode dons toute l'Europe, vort. Lett. 
Arnaud, 4° juin 4774, |[4° Aujourd'hui, étoffe bro- 
chée (te Inine et coton, ou de Laine, coton et soie, 
où quelquefois de soie), dont les fils, formant les 
dessins brochés, t à l'envers d'un dessin à 
l'autre sans être tissés dans le fond de l'étole. Dro- 
guet de laine. Droguet de soie. 

— ÊTYM. Drogue 4, parce que le di était 
une étoffe de peu de valeur. K Ga 

+ DROGUETIER (dro-ghe-tié}, s. m. Terme de 
commerce. Fabricant de droguet. 

— ETYM, Droguet, 

+1. DROGUEUR (dro-gheur), s. m. Terme fami- 
lier, Médecin qui aime à médicamenter. 

— ÉTYM, xvi* s. Un marchand drogueur ou espi- 
cier, BOUCRET, Serées, liv, t, p. 404, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Droguer 4. 

t 3. DROGUEUR (dro-gheur), s. m. Termo de 
mer. Nom donné au navire qui pêchait et séchait le 
hareng pour le rapporter saur. 

= HIST. Xvi" $. En l'an 4626, le jour de St Maur, 
45° jour de janvier, la mer fut si desbordèe.... què 
de cette grande et furieuse marée furent jettés ot 
portés jusques dedans les fossés du chasieau de 
Graville 28 navires drogueurs allant à la pesche des 
barencs et maquereaux, Mém. de la fondation de la 
ville françoise de Grdce, p. 7, dans Ja. 

— ÉTYM. Holland. droog, sec, drongen, sécher; 
anglo-saxon, drigan, sécher; allem. trocken, sec. 

t 3. DROGUEUR (dro-gheur), s. m. Terme d'ar- 
got. Espèce de filous qui quêtent pour des infortu- 
nes imaginaires, 

DROGUIER (dro-ghié ; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : les dro-ghié-z et les drogues), s. m. 
Cabinet ou boîte portative où l'on serre les drogues. 
I| Collection des échantillons de médicaments sim- 
ples, rangés dans un ordre méthodique. || Ancien- 
nement, partie des ouvrages des vétérinaires où ils 
traitaient de l'étude des médicaments ou drogues. 

— ÉTYM. Drogue 4. 

DROGUISTE (dro-ghi-st'}, s. m. Marchand de 
drogues. || Adj. Épicier droguiste, 

— ÈT. ue 4. 

4, DROIT, DROITE (droi, droit’; le ¢ se lie: un 
homme drol-t et juste; au pluriel, l's so lie : Jes 
hommes drol-z et justes; la prononciation dret, qui 
est normande, était encore usitée, à côté de l'au- 
tre, dans le xvu* siècle; Vaugelas était pour dret), 
adj. || 4* Qui n’a ni courbure ni flexion ni inclinai- 
son d'aucun côté. Une ligne droite, J| En droite li- 
gne, directement. Ce chemin vous conduit en droite 
ligne à la maison du garde. || Fig. Procréez des en- 
fants Qui puissent hériter de vous en droite ligue, 
REGNARD, le Légat, v, 8. || La droite voie, en termes 
de dévotion, la voie du salut. || Le droit chemin, le 
chemin le plus court; et, fgurément, la voie de 
l'honneur, de la probité. On dit dans le même sens 
la ligne droite. {| Avoir la taille droite, n'avoirauoune 
inflexion vicieuse dans la taille. |] droit, se 
tenir droit, avoir, tenir le corps dans une position 
où il ne soit ni courbé ni fléchi. Levez Ja tête 
encor, soyez droite, approchez; Faut-il tendre tou- 
jours le dos quand vous marchez? reGxanD, le 
Distrait, 1, 4. En général les mères exhortont leurs 
filles à se conduire avec sagesse; mais elles insis- 
tent beaucoup sur la nécessité de se tenir droites, 
d'effacer lebrs épaules... BAnTHÉLENY, Anacharsis, 
ch. 26, || On dit qu'un homme est droit comme un 
jonc, comme un échalas, comme un cierge, comme 
un sapin, commo une statue, comme un 1, pour 
signifer qu'il se tient bien droit, Te voilà sur tes 
pieds droit comme une statue; Dégourdis-toi, cow- 
rage! allons, qu'on s'évertue, rac. Plaid, mi, 3. 
|| Troniquement. Cela est droit comme la jambe d'un 
chien. || Terme de botanique. Qui n'a point de cour- 
bure; droit diffère de dressé, en ce qu'il indique 
seulement que la partie n'a aucune courbure, quelle 
qu'en soit En direction, verticale, oblique ou hori- 
zontale. || Terme d'anatomie. Se dit des parties dant 
la direction est de haut en bas, ou de bas en haut, 
quand le corps se trouve debout. |] Dents droites, 
celles dont la direction est perpendiculaire à l'axe 
des mâchoires. || Les auatomistes donnent ce nom 
à un grand nombre de muscles. Le musele droit 
de l'abdomen. || Terme de manége, On dit qu'un 
cheval est droit sur ses jambes, quand, le devant du 
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boulet tombam d'aplomb sur la couronne, le canan 
et le paturon sa trouvent sur unes mème ligne. 
| Terme de marine. Mettre la barre droite, placer 
barre du gouvernail parallèlement à La quille. 

l| Terme d'architecture, Opposé à biais. Une porte 
roite, un berceau droit, sont la porte et le berceau 

de voûte dont Ja direction est perpendiculaire à 
l'entrée, || 3° Terme de géométrie, Une ligne droite, 
Je plus court chemin d'un point à un autre. J| Sub- 
stantivement. Une droite, une ligne droite. Deux 
droites convergentes, Le cercle étant composé d'une 
infinité de droites infiniment petites, vot7. Newt. 
u, 9. || Angie droit, angle formé par deux lignes 
perpendiculaires l'une à l'autre. [| Un droit, un 
angle droit, dans cette phrase ou phrase ue : 
les trois angles d'un triangle valent deux droits. 
|| Prisme droit, celui dont les deux bases sont per- 
pendicubaires aux arêtes. Cylindre droit, solide 
formé par la révolution d'un rectangle autour d'un 
des côtés. Cône droit, solide formé par la révolution 
d'un triangle rectangle autour d'un des côtés de 
l'angle droit. || Sphère droite, terme d'astronomie 
où de eosmographie, signifiant que la sphère cè- 
Jeste nous paraît tourner droit sur nos tètes. La 
sphère est droite pour nous, quand notre horizon 
passe par les pôles du monde. || 3* Qui n'est pas 
couché, qui est debout. Il est droit sur ses pieds. 
Il 4 Qui a le poids voulu, la valeur voulue. 
|| Monnaie droite de poids, pièce qui a le poids 
proscrit par les ordonnances, j| Terme de mon- 
payeur. Titre droit, voy, rirne. || Fig. Honnète, 
équitable, sans détours. Un homme droit et simple. 
Avoir une intention droite, I redressera son jugo- 
ment, pourvu qu'une droite volonté le rende atten- 
tif à son objet et à lui-même, Boss. Connaiss. 1, 47. 
Comme toute conscience n'est pas droite, tout ce qui 
est solon la conscience n'est pas toujours droit, 
HOURDAL. Sur la fausse consca 1" avent, p 445, Un 
homme simple et droit de cœur, qui craint Dieu et 
fuit Le mal, saci, Bible, Job, 1, 8. [11) N'a le cœur 
assez droit ni les mains assez pures, mAG. Athal. 
ut, 6. Votre cœur n'était pas droit derant le Sei- 
gneur, Mass, Avent, Jug. Ji faut le dire à l'honneur 
des lettres, la philosophie fait un cœur droit, comme 
la géométrie fait l'esprit juste, vort. Dict. philos, 
Lake, |} Sain, judicieux, La droite raison. Cet homme 
a l'esprit droit, le sens droit. [| §* Droit, ade. En 
droite ligne, directement, Viser droit, Écrire droit. 
Le coup lui donna droit dans la poitrine. Que notre 
âme s'envole en paradis tout droit, néGxIEX, Sat, vi. 
Je vais droit au sénat que je trouve assemblé, pu 
nven, Seévole, 11, 3, Je m'en allai droit aux Jaco- 
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fille disoit : Comme tu vas, bon Dieu! ne peux-tu 
marcher droit? La ronr, Fabl. xu, 10. Chez le mar- 
chand tout droit il s'en alla, 10, Fabl. vint, 49, La 
chatte) perfide descend tout droit À l'endroit Où la 
de était en gésine, 10. Fabl. 11, 6. Une lettre qui 
m'est venue droit de Paris, sév. 81, Faut-il croire, 
d'après Lucain, que les Arvernes descendaient tout 
droit des Troyens? cuateaus. Clermont , 100. || Mar- 
cher droit, aller droit devant soi. Marcher droit à 
l'ennemi, D'aBLANCOURT, Arrien, liv. 1, dans AICHE- 
LET. || Fig. Marcher droit, se bien comporter, Vous 
devez marcher droit pour n'être pas berné, mor. Fe, 
des f. 1, 4, Tu n'as qu'à marcher droit quand tu seras 
sous ma garde, 3.3, nouss. Hel. s, 7. || On dit dans 
un sens analogue, aller droit. Quel prétexte! cette 
femme ne va pas droit avec moi, MABIYAUX , le Legs, 
sc. 8, Cent fois je l'ai vu marcher À la fortune, et ja- 
mais aller droit, zaum. Figaro, m, 6, || Fig. D'une 
manière directe. Aller droit à ses fins. Une autre 
voix allant si droit au cœur, La rowr. Belph. Cela 
va droit à demander des gardes, sev., 463, d'y trouve 
un petit endroit allant droit au cœur, 1p. 43. |} Al- 
ler droit au fait, ne pas chercher de circoniocu- 
tions, en venir tout de suite à ce qui est essentiel, 
Le bon abbé, qui va droit au fait, crut que nous 
étions riches à jamais, sév. 434. |] Penser droit, ne 
as se trotmpèr. Vous n'avez point pensé droit sur 
cassoletie, sv. 246. Je vous prie do me mander 
si je pense droit, 10. 443, || 6* Terme de pratique. 
Chacun en droit soi, chacun pour co qui le concerne 
et selon les droits qu'il a; en droit signifiant dans la 
direction, et, figurément, dans l'appartenance, 
117" S. m. Terme de manége, Promener un cheval 
par le droit, le faire aller sur ane ligne droite, sans 
se traverser ni se jeter de côté, || Terme de vénerie. 
Prendre, chasser, avoir ou tenir Le droit, se dit du 
chien qui prend ou suit bien la voie. |] Terme de 
jeu de paume. Les droits, le côté de Ja raquette qui 
est opposé au rererset où les cordes sont unies. 
|i Dans le langage des ouvriers, placer une chose 
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au droit d'une autre, les placer de manière qu'elles 
sa répondent exactement, 

— REX, On peut dire en parlant à une femme: 
marchez droit, ou marchez droite, suivant que droit 
est pris adverbialement ou adjectivement; mais be 
sens n'est pas le mème : marcher droit, signifie 
marcher en ligne droite: marcher droite, signifie 
marcher en tenant le corps droit, 

— HIST, xi $, Cil qui custivent [cultivent] la terre, 
ne deit l'um travailler [tourmenter], se de leur 
droite cense non, Lois de Guill. 33. Menez serez 
dreit à Ais le siet [le siége, la demeure], Ch. de 
Age xyxy. Dreiz empereres, veiz me ci en present, 
sb, xxn. 

— xu* s. Par droite felonie, Rone. 40. [Ils ont] 
Droites les astes [lances] aus bons espiez moulus, 
ib, p. 46, Droit en sa chambre [elle] on est courant 
allée, ib. p. 446. [Plantes] les et droites, fres- 
ches et verdoiant, ib. p. 466, Tout droit à Blaive 
[ils] en sogt devant alé, #b, p. 466, Puis qu'en vous 
sont tout mal esteint, Et tout bien à droit alumé, 
Couci, m. Or le doinst [mon cœur] Diex à droit port 
arriver: Car il s'est mis en mer sans aviron, 6. x. 
Et sachez bien, plus n'en orrez [ouirez] parler; 
Car je n'i voi nule droite raison, au, ib. Se vostre 
home vous veulent par droite foi aider, Saz. vi. 
Mais sache tant li rois, nostre empereres drois... 
db. xvas, Tut dreit devant la sale est à pié descen- 
duz; Laiens en est entrez... Th. le mari. 38, 

— xm" s. Et chevauchierent les batailles ensi 
come eles estoient devises, par dessus le port, 
jusques en droit le palais de Blaquerne, virken. 
Lxxv, Au droit terme que li dus [le due) leur dist, 
il revindrent au palais, 20, xui. Que droit au point 
du jour convient qu'ele s'atire [se pare}, Berte, xiv. 
Quant, pour venir dyoit ei, [tu] me meis en la sente, 
ib. xvm. Qui bien la regardast À droit et à loisir, 
Bien deist que plus belle ne peûst-on choisir [voir], 
db. Lx. Comme droit hoir de France [ils] font Pe- 
pin couroner, iò. ni. (La couronne] Cent mile mars 
valoit et plus, à droite vente, ib. x. [Eie] Ne sait 
quel part aler pour trouver La plus droite [directe 
voie], #b. xux. [Une robe]... si coillie et jointe 
[ajustée], Qu'il n'i ot une seule pointe Qui à son droit 
ne fust assise, la Rose, 1221, Je ferai quanque vous 
vodrois [voudrez], Fet Bel acueil, car il est drois 
[juste], Puisque Dangier l'a otrvié, ib. 3263, C'est 
de la sainte vile qui tant fait à loer, Jherusalem l'a- 
pele qui droit la veut nomer, Ch, d'Ant. 1, 7. Et cil 

uemin furent fet à droite ligne, es bex [lieux] où 
ligne se pooit porter sans empeequement [empèche- 
ment) de très grant montaigne, pkaum. xxv, 2. li 
K bien un autre cas que de droit apel, 1b. LXi, 3. 

our les copz des engins aus Sarranins, lesquies 
avoient seize engins tous drois, 101NV, 420, 

— xs. Là ne se pot tenir de dire sa raison : 
Bertran, vous alez droit, sì ait m'ame pardon, 
Guesel, 13575, 

— xy" $. Argent fait avoir benefices; Et fait des 
drois venir les tors, Et des tors les drois au re- 
tors, rRoss. Le dit dow florin. [Eustache de St- 
Pierre à ses concitoyens] Je, en droit moi, ai 
si grand esperanca d'avoir grace et pardon en- 
vers notre Seigneur, si je muir pour ce peuple 
sauver, que je veuil estre le premier, 15.1, 1, 314, 
C'est que vous veuilliez encharger les armes de 
France et esquarteler d'Angleterre, et vous appeler 
roi de France, et nous vous tiendrons pour droit roi 
de France, et obirons à vous comme au roi de 
France... 19, 1,1,95, Et fut chacun armé et monté 
à la droite mie-nuit, m. 4, 1,37. Dieu les fit, ainsi 
comme par droit miracle, detourner {hors de leur 
chemin], tb. t, 1, 48, ….. Et prirent terre sur le sa- 
blon et sur le droit rivage de is mer, sans havre et 
sans droit port, 1,1, 3, 48, Ou temps de lors, cil 
qui mouroient, En enfer tout droit avalloient, Tuit 
y alloient , c'en est lasomme , da Passion de N. S.J. C. 
Le roy d'Angleterre, après avoir receu son argent, 
se mist à chemin droit à Lallais, Comm. 1v, 44. 

— xvi" s. Les autros exercent droites [vraies} bri- 
ganderies, en saccugeant les Maisons... CALVIN, 
Anstit. 4310, Quand on est en doubte du plus court 
chemin, il fault tenir le droict, mowr. 1, 432. Il y 
avoit une grande ide, droict à la bouche du des- 
troit, D. 1, 230, J'ay veu le roy Henri 31 me pouvoir 
nommer à droict un gentilhomme de ce quartier de 
Gascoigne, 10. 1, 344, De biais ou de droict fil, 1D. 
u, 353. Elle s'appeloit en son droit nom Acca La- 
frentia, AMTOT, Aom., 8. 

— ETYN. Berry et picard, dret; génev. venez 
droit à midi, à midi juste, le droit d'une étoffe, 
l'endroit: proreng. dreit, dreg, dreich , dret, drech ; 
catal. dret; espagn. derecho; portug. dereito, di- 
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reito; ital. drito, diretto; du latin directus, par- 
ticipe passé de dirigere (voy. DIRIGER). 

2. DROIT, DROITE (droi, droi-t'), adj. || 4* Qui 
est opposé à gauche, c'est-à-dire opposé au côté où 
estlecœur. Le bras droit, La main droite, L'aile droite 
d'une armée. || Fig. Être le bras droit de quelqu'un, 
être son nt principal, indispensable, j| En fait 
d'aumnèêne, il ne faut pas que la main gauche sache 
ce que fait la droite, où que votre gauche ne sacha 
point ce que fait votre droite, c'est-à-dire, évitez 
avec soin de faire connaltre vus bonnes œuvres, éri- 
tez l'ostentation de la charité. Car toujours leur main 
gauche ignore Ce que leur main droite a donné, 
LAMANTINE, Cantate pour les enfants d'une maison 
de charité, || La rive droite ou la droite d'une ri- 
vitre, se dit du rivage placé à la droite d'une 
personne qu'on suppose Être sur la rivière et en 
descendre le courant. || Le côté droit d'une as- 
semblée, celui qui est à la main droite du pré- 
sident. || Le ventricule droit du cœur, celui qui 
reçoit le sang veineux et qui est situé dans la 
porton du cœur qui regarde le bras droit, || 4 S. 
f. La droite, le côté droit. La droite du tableau 
|| Donner la droite à quelqu'un, le placer à sa droite 
pour lui faire honneur. |i La droite, la main droite, 
Le fils de l'homme est assis à la droite de Dieu, 
Mass. Caréme, Pass. || La droite, l'aile droite d'une 
armée. La droite de l'ennemi. || Dans nos assemblées 
parlementaires, la droite, les membres qui siégeaient 
au cité droit et qui, opposés aux idées révolution- 
naires, suutenaient les choses et les personnes at- 
taquées par la Révolution, Trouvez-moi une tournure 
plus propre [que l'apostrophe) à étonner Ja droite, 
à mouvoir le ventre? p. L. COUR. 1, 246. |] $° Posti- 
quement ou dans le style biblique, Ja main, Ce 
Romain à brûlé sa droite triomphante, pu RYER, 
Seérole, v, 4. Les ministères saints qu'il [un théolo- 
gien) appelle les ouvrages do la droite, pasc. Pror. 
2, réfutation. Que votre main se fasse sentir à tous 
vos ennemis, que nul de ceux qui vous haissent n'é- 
chappe à rotre droite, saci, Bible, psaume xx, 9. 
Comme un jouet vivant ta droite m'a saisi, LAMART. 
Méd. 1,3, Tous deux [Napoléon et son fils] sont 
morts; Seigneur, votre droile est terrible! v, ROGO, 
Crép. v. || 4 À droite, loc. ade. Du côté droit. Tour- 
ner à droite. Prendre à droite. ;| Subslantivement, 
dans le langage militaire, un à droite, mouvement 
d'une troupe qui se dirige du côté droit. || Terme 
de danse. À droite, expression abrégée pour chas- 
sez à droite, faites un chassé à droite. i| À droite et 
à gauche, des deux côtés du corps, Frapperà droite 
et à gauche. La Baguencdière ne put d'abord que 
les pousser des coudes À droite et à gauche, ses 
mains étant embarrassées ians sa casaque, FCAR- 
non, Roman com. hi, 47. || De tous côtés, I entend 
à droite et à gauche diflérents propos sur son 
compte. |} Prendre à droite et à gauche, recevoir 
de toutes mains, tirer de l'argent de différentes per- 
sonnes. 

— REM. À droit, pareo qu'on sous-entendait côté, 
s'est dit, dans le xvu* siècle, au lieu do à droite. 
que nous disons aujourd'hui; c'est un archaisme 
Mon cœur où à droit ou à gauche est tout plein de 
vous, SEV, 425. Les voyageurs sans guide assez sou- 
vent s'égarent, L'un à droit, l'autre à gauche... 
Bol. Sat. iv. 

— MIST, avis, La coup declina À droict par la 
brusque hastivelé de Pantagruel, nas. Pant. ti, 29. 
Cette apparence de verisimilitude qui les faict pren- 
dre plustost à gauche qu'à droicte, augmentez la, 
MONT. 3t, 348, 1 estendit sa main droecte sur le feu, 
auvor, Publ. 13. Or s'estoient les chevaliers romains 
tous jettez en la poincte gauche, comme nous avons 
desja dit, en intention d'envelopper La droite du 
Cæsar par derriere, 1D, Cesar, 38. 

— ÉTYM. Proveng. drech. On a prétendu que droir 
venait du latin dexter, par permulation de I'r; mais 
derier avait douné destre qui a été usité jusqu'au 
avis siècle, époque À laquelle droit a commencé à 
l'emporter. Droit en ce sens n'est pas autre chose 
que le précédent (voy. hour 4), direct ayant éti 
dit pour dextre, comme gauche, qui proprement 
signifie de travers, a été pris pour semestre. L'italien 
ritto (du latin rectus) qui signifie droit, opposé à gau- 
che. de prouverait, si autre preuve était nécessaire, 

3. DROIT (droi; lo ¢ se he: un droi-t onéreux; au 
pluriel, l'a se lie: des drol-z onéreux}, s. m. || 3° Co 
qui est droit, ce qui est fondé sur la rectitude du 
sens où du cœur, Cela est contre tout droit et rai- 
son, J'ai pour moi le droit et la raison. Le droit 
n'est autre chose que la raison méme, et la raison 
la plus certaine, puisque c'est la raison reconnus 
par is consentement des hommes, boss. Far. Avert 
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v*, 6 33. || Il ne se dit guère en cet.emploi que 
joint au mot raison. || Avec droit, conformément 
au droit. Ma colère avec droit condamne ma raison, 
roThou, Belis. v, 6.||% Ce qui est conforme à la 
loi, co qui à rapport à la loi. IL a le droit pour lui. 
Point de droit. Question do droit, Distinguer le 
droit et Je fait. En fait et en droit, En droit il a 
raison. On examine deux questions, l'une de fait et 
l'autre de droit, pasc. Prorine, 1, |] Bon droit, 
mauvais droit, ce qui est bien ou mal fondé en 
légalité. Je me garderai bien de vouloir qu'on 
ke [un arrêt] casse; On y voit trop à plein le bon 
droit maltraité, mou. Mis. v, 1. Mais qui voulez-vous 
donc qui pour vous sollicite? — Qui je veur? La 
raison, mon bon droit, l'équité, 1b, ib. 1,4. S'ila 
fait gagner le procès à celui qui n'a pas bon droit, 
Pasc. Prov. s. Ce qu'un juge prend d'une des par- 
Les qui a mauvais droit, 1D. ib. $. || Par extension. 
À bon droit, selon toute raison, C'est à bon droit 
qu'on recommande la tempérance. [Je] Leur ai dit 
la langueur Dont votre majesté eraint à hon droit 
Ja suite, LA Front, Fabi, vur, 3, C'est à bon droit 
que l'on condamne à Rome L'évêque d'Ypre, au- 
teur de vains débats, 10. Ball. sur Escobar, Au 
bout de quelque temps l'homme va voir son or; il 
ne retrouva que le gite, Soupçonnant à bon droit 
son compère…. 10, Fadi. x, 5. Qu'à bon droit votre 
gloire en tous lieux est semée! mac, Phéd. n, 2. 
Qui -pourrait en douter? moi; cependant j'avoue 
Que d'un rare savoir à bon droit on le loue, citm. 
le xvm* siècle, |} Faire droit, rendre bonne justice. 
1 s'empressait de faira droit à tous, boss. Pensées, 
27. Est-ce là faire droit? est-ce Jà comme on juge? 
nac. Plaid. 1, 7, || Faire droit à une demande, sta- 
tuer sur une demande, et, en un sans plus général, 
l'accorder, || En procédure, avant faire droit, avant 
de juger définitivement. Jugement avant faire droit. 
I Subatantivement, Prononcer un avant faire droit, 
{| Donner droit à quelqu'un, Lui donner raison. || De 
droit, loe. adv, En vertu de la loi. Passesseur de 
deoit. || De droit, de plein droit, sans qu'il y ait ma- 
tière À contester légitimement, Ses grices appar- 
uennent de droit aux pauvres, Boss. Serm. sept. 
Les honneurs n'appartiennent de droit qu'à des àmes 
modérées, rLécu. Mont. La défense est de droit, la 
vengeance est infâme, M. 3. chéK, Charles IX, tv, t. 
|| En jurisprudence, De droit, sans qu'il sait besoin 
d'une décision judiciaire, ou d'une sommation préa- 
tahle. |j Familièrement, Plus que de droit, plus qu'it 
ne convient. Si la belle Plus que de droit ne se mon- 
trait cruelle, La PONT. Orais. || À qui de droit, à une 
personne ayant droit spécial ou confiance. L'héritage 
échut à qui de droit. || 3° Faculté reconnue, natu- 
relle où légale, d'accomplir ou de ne pas ccom- 
plir un acte. Droit de chasse, de pêche. Droits ci- 
vils, Droits politiques. Droits imprescriptibles. Les 
droits des peuples. Le droit de propriété, Trans- 
porter ses droits. Relâcher de son droit. Les 
droits d'un prince sur un trône, Lui qui n’a pour 
l'empire autre droit que ses crimes, CORN. Hérael. 
1, 2, Chacun a le droit de défendre son bien, Past. 
Pros. 7. La seconde [part] par droit me doit échoir 
encor, LA PUNT. Fabi. 1, 6. Ce que cette chaire, 
ce que ces autels, ca que l'Evangile que j'an- 
nonce et l'exemple du grand ministre dont je cë- 
lèbre les vertus, m'oblige à recommander plus que 
toutes choses, c'est les droits sacrés de l'Église, 
Boss. le Tellier. Madame, j'ai sur Jui de véritables 
droits, Que je saurais sauver du caprice dos lois, 
mac. Phèd. it, 2, Rome me fit jurer de maintenir 
ses droits, 3D, Bérén. iv, 6. Leurs usages, leurs 
droits ne snt point mon exemple, vou. Zaire, 1, 
2, Quel droit as-tu reçu d'enseigner, de prédire? 
— Le droit qu'un esprit vaste et ferme en ses desseins 
A sur l'esprit grossier des vulgaires humains, 19. 
Fanat. 4, 6. Jl pense, en m'immolant À ses secrets 
desseins, Appuyer de mes droits ses droits trop in= 
certains, 10. Séméram. 1, 4, Je perds le plus beau 
droit, celui de faire grâce, an. Guéb, 1v, 2. || Droit de 
copie, droit de propriété qu'un libraire acquiert sur 
un ouvrage littéraire, imprimé ou manuserit.i] Avoir 
droit de, avoir qualité légale ou autre pour quelque 
chose, Lui seul a droit d'entrer dans le sanctuaire 
véritable, mass. Myst. Pur. disp. || Et qu'elle [Rome] 
seule à droit sur l'empire du monde, satn. Mort, 
d'Ardr. n, 4. {| Aller sur les droits de quelqu'un, lui 
ôter ce qui lui appartient, Ce serait aller sur les droits 
de ma fille, sév. 2. || Dans la philosophie morale, droit 
se dit par opposition à devoir. [| Terme de pratique. 
Une fille usante et jouissante de ses droits, une 
fille majeure qui a la disposition de son bien, || Dé- 
claration des droits de l’homme, manifeste publié par 
la Constituante en 1789 et exposant les droits que 
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l'an regardait alors comme devant appartenir à tous 
les hommes, à tous les citoyens; tout exposé sem- 
Mable qui précède une constitution. [| Droits acquis, 
ceux qui vionnent du fait de l'homme ou de conven 
tions, par opposition à droits naturels, |j Droits na- 
turels, ceux que l'on regarde comme appartenant 
À tout homme en sa simple qualité d'étre humain. 
IE Droit de cité, ls bourgeoisie, les droits qui ap- 
partennent à un citoyen, à un bourgeois, || Droit 
d'atnesse, droit qui fait passer l'héritage entre les 
mains do l'aîné d'ane famille, |] Fig. L'invention des 
arts étant un droit d'afnesse, La Foxr. Fabl. m, 4. 
|| Les droits féodaux, les droits qui appartenaient 
aux seigneurs sur leurs vassaux et leurs serfs. 
Droit de glaire, droit de connattre des crimes qui 
méritent La peine de mort ou une autre peine sf- 
fictive, || Droit du seigneur, droit par lequel un 
seigneur avait la première nuit d'une nouvelle 
mariée, Et tous vos tendrons Subiront l'honneur 
Du droit du seigneur, ménaxG, Carab. || Avoir 
druit sur la vie de quelqu'un, pouvoir en disposer, 
Et jamais on n'a droit sur ceux {les jours] du sou- 
verain, CORN. Cinna, V, 2. „Quel droit avez-vous 
sur cotte illustre vie? 10. Pomp. au, 3. El a sug nous 
un droit et de mort et de vie, iÐ, Hor. v, 2, Un parti- 
culier n'a pus droit sur La vie d'un autre, rasc. Prov. 
t4. La Grève a-t-elle encor quelque droit sur sa vie? 
BAC. Androm. 1, 2. {| Le droit du plus fort, la vio- 
lonce. Il usait du droite la force avec autant d'as- 
surance, avec aussi peu do remords, que sil avait 
connu le droit divin, le droit politique et le drait 
civil, navxat, Hist. phil. x1v,37.1} Dans le même sens. 
…. Rome est dessous vous par le droitile la guerre, 
corn, Cinna, it, 1. Ces montagues de morts... Sont les 
titres affreux dont Je droit de épée, Justifiant César, 
acondamné Pompée, m. Pomp. 1,4. || Dequeldroit?... 
en vertu de quel droit, c'est-à-dire de quelle rai- 
son, de quelle autorité... De quel droit les Français 
portant partout leurs pas... voLt. Taner., t || Cor- 
neille a dit : à quel droit? À quel droit voulez-vous 
vous emparer du mien [bien]? Théod, v, 5. || Pren- 
dre droitsur, s'appuyer sur, s'autoriser de, Je prends 
droit li-dessus contre le in même, LA FONT. 
Fabl. x, 7. Ils prendront droit de me persécuter, 
Moi, 2° placet, Je prends droit sur ca qu'if nous a 
lui-mème avoué, soss, Déf. commn, || Fig. En par- 
lant des choses. De qui le faux brillant prend droit 
de m'éblouir, cony. Mor, i, 4, || Être en droit de, 
avoir le droit de. Vous m'aurez miss en droit de 
disposer de moi, FH, coax, Ariane, 1V, $. …, Oui 
vous pourez tout dire, Vous en Mes en droit... 
mat. Mis. v, 7. Pour être en droit de lui dire mes 
sentiments, sév. 44, L'honneur qu'il vous à fuit 
vous met en droit de le remercier, 19. 400, Elle n'é- 
tait plus en droit d'en faire [des reproches], RANILT. 
Gramon, 44, Le père est en droit de punir ses en- 
fants, ren. Tél. vir. Où chaque famille sa erut en 
droit de se faire justice, 1D. #b. xxu, || Étro en droit au 
xvaus siècle, se disait des choses, et Voltaire biâme 
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|| 5* Ensemble des règles qui régissent la conduite 
de l’homme en société, les rapports sociaux. || En- 
semble des lois et des coutumes qui gésipent chaque 
peuple, Droit français, Droit romain. || Enseml 
des règles propres à une partie de la législation. 
Droit commercial. Droit maritime. Droit rural. 
1 Droit canonique ou droit canon, ensemble des lois 
de l'Église. Comme j'avais pris, à deux fins, mes 
premiéres inscriptions à l'école du droit canon... 
MARMONT, Mém. 11, p. 472. {| Droit naturel, ensem- 
j ble des règles communes À tous les hommes, rè- 
{cles qui dérivent de la nature do l'homme. Le 
droit naturel se lio À la morale; l'un et l'autre ont 
{le même fondement et à peu près le même objet, 
sonner, OEunres méldes, t. xvni, p. 178, dans 
POUGENS. j| Droit naturel, droit idéal ers lequel 
doivent tendre les législations. l| Droit positif, droit 
établi par le pouvoir social chez chaque peuple. 
li Droit des gens, droit commun à tous les hommes 
ét admis pour tous, || Droit des gens, droit qui règle 
les rapports dés différentes nations, ou d'individus 
de différentes nations. Le droit des gens est natu- 
rellement fondé sur ee principe : que les diverses 
| nations doivent se faire dans la paix le plus de bien, 
Let dans la guerre le moins de mal qu'il est possible, 
sans nuire à leurs véritables intéréts, MONTESQ. 
Espr. 1, 3. || Droit des neutres, règles que les puis- 
sances belligérantes doivent observer à Pégard de 
celles qui ne prennent pas part à la guerre, surtout 
dans ce qui à rapport au commerce. || Droit civil, 
droit qui règle les intérMs privés, Il se prend par 
opposition à droit canonique, droit publie, droit 
criminel, droit commercial || Droit public, droit qui 
règle l'organisation de l'État, les rapports de l'État 
et des citoyens, les cn Los des nations entre elles. 
|] Droit constitutionnel ou politique, droit qui con- 
corne la forme du gouvernement et les pouvoirs 
publics. || Droit administratif, droit qui règle l'ap- 
{ plication du droit publie. || Droit divin, droit consi- 
déré comme établi par Dien. [| Droit divin, droit par 
lequel les princes vennent leur autorité de Dieu et 
non do Ja volonté des peuples qu'ils gouvernent. Mo- 
narchia de droit divin, || Droit humain, droit fondé 
uniquement sur la nature des hommes et sur leurs 
conventions, sans intervention diving ou religieuse. 
Ses titres n'étant pas de droit humain, il prétend 
qu'ils sont de droit divin; mais nous sommes asst- 
rés qu'ils sont de droit diabolique, vort. Letts Nille, 
43 sept. 4774, || Droit social, droit positif et conven- 
tionnel de l'homme en société, par opposition au 
droit naturel. || Droit international, ensemble des 
lois qui régissent les nations entre elles. |} Droit di- 
plomatique, ensemble de tous les rapports qui peu- 
vent s'établir entre les diverses nations par suite de 
contrats formels; réunion de toutes les stipulations 
faites de peuple à peuple. {| Droit politique, syno- 
nyme de droit publie, |] Droit privé, synonyme de 
droit civil. || Droit domestique ou de famille, partie 
du droit civil réglant tout ca qui se rapporte aux in- 





avec raison catte locution. Vous lirez dans nos livres | térêts des époux, des enfants, en un mot de La fa- 


nouveaux de philosophie que les éclipses sont en 
droit d'effrayer le peuple, voir. Dict, phil Lan- 
gues. |j é Ce qui donne une influence, une auto- 
ritė morale, otc. Ne pas méconnalire les droits 
dusang, de l'amitié, Mais vous ne savez pas ce 
que c'est qu'une femme, Vaus ignorez quels droits 
elle a sur toute l'âme, conx, Poly. 1, 4. La na- 
ture en fout temps garde ses premiers droits, 


mille, || Droit criminel, ensemble des lois qui défi- 
unissent les infractions contre la paix et la sécurité 
du pays et des habitants, en réglent la poursuite et 
en Bxent les peines. || Droit commercial, ensemble 
des coutures el des lois écrites destinées à régler 
les relations des négociants entre eux pour les opt- 
rations de leur commerce, [| Droit maritime, en- 
semble des lois, réglements et usages, suivis pour 


10. Hor. m, 4. Je déferlirai mes droits fondés | la navigation, le commerce par mer, et dans les 


sur vos serments, RAC, Jphig. 1v, 6. Elle était en 
état de reprendre ses premiers droits sur le cœur du 
roi, nami, Gramm, 41, Le l'hymen, de l'amour il 


faut venger les droits, vor, Als. m, 0, Qui connais- | formes de ba 


saient les droits de l'hospitalité, 10, Oreste, 1v, 6, Il 
n'y avait plus pour les vestales qu'à descendre de 
ce haut point de considération, par ce droit éternel 
des révolutions qui entratnent los empires et les re- 
ligions mêmes, Hist. des testalés, dans DESFONTAI- 
xes. Je fais le philosophe ici; mais si j'avais affaire 
à Lui, jo verras si cet homme à tort de s'habiller 


rapports soit de paix, soit d'hostilité des puissances 
navales entre elles. || Droit judiciaire, collection des 
lois: concernant l’organisation de in justice et les 

[prérrreel Pere militaire, ensemble 
des règles qui établissent les devoirs de l’homme de 
guerre et punissent toutes les infractions à ces dea- 
voirs. || Droit religieux, partie de la législation qui 
régle la célébration extérieure du culte. || Droit ro- 
main, règles prescrites dans la république romaine 
et dans l'empire romain par les lois proprement 
dites, par les plébiscites, les sénatus-consultes, les 


ainsi, etsi ces habits superbes ne reprendrsent pas | constitutions des princes, les édits des magistrats, 
sur mon imaginaton les droits que ma morale leur | ete. || Droit français, ensemble des lois, des coutu-. 


dispute, ManivaUxX, dans DESFONTAINES, Cel avan 
tage n'a point de droit sur mon esprit, LAMOTTE, 
dans nesroxtAinEs. Je me fais de vos ¿loges un droit 
sur voire loisir, L'ANRE HOUTEVILLE, dans DESPON- 
Taies, || Avoir droit de, avoir lieu, sujet die, Le 
Capitale a droit d'en craindre un coup de maitre, 
cors., Nicom. m, 2. {| 1 se dit aussi des choses. Sans 
doute un iel service aura droit de tue plaire, cons. 
Sertor. 11, 4. Sa présence toujours a droit de vous 
charmer, 10, Polyeucte, v, 3. Ce traitement, ma- 
dame, a droit de vous surprendre, nac. Alez. v, 3, 


mes et des institutions qui ont Été où qui sont en- 
core en vigueur en France, |} Droit écrit, droit ré- 
digé et promulgué par le législateur, Droit non 
écrit, droit établi par l'usage et la coutume, || Droit 
écrit, nom donné au droit romain, qui s'obserrait 
dans plusieurs provinces de France, Le Dauphiné, 
la Provence, le Languedoc, la Guyenne, je Lyon- 
nais étaient des pays de droit écrit. {| Droit coutu 
mier, droit fondé sur la coutume. Un avocat devait 
savoir le droit coutumier. || Droit féodal, partie de 
la science du droit qui avait pour objet de régler 
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les rapports des soigneurs féodaux, soit avec le su- 
zerain, soit entre eux, soit avec leurs vassaux. 
|l Droit ancien, droit antérieur à 1789. Droit nou- 
veau, droit postérieur à 4789. |] Droit intermédiaire, 
lois rendues is 4789 jusqu'au code civil. || Droit 
commun, celui qu'on observe généralement, ainsi 
dit par opposition aux dispositions qui l'abrogent en 
certains cas, et que par ces motifs on nomme ex- 
ceptionnelles. |] Droit de la guerre, certaines règles 
qu'on doit observer en faisant la guerre. || On dit 
que telle disposition ou partie de la législation est 

@ droit étroit, c'est-à-dire qu'il faut rigoureuse- 
ment en appliquer les termes et le texte, parce 
qu'elle s'éloigne des principes généraux et du droit 
commun, Les nullités et les incapacités sont de droit 
étroit, |] & Connaissance, science des lois. Étudier le 
droit. de droit. Professeur en droit. Les étu- 
diants, los élèves en droit, Étudieren droit, faire son 
droit, fréquenter les écoles où l'on enseigne le droit, 
Un homme admirable pour enseigner le droit, sty, 
438. || Connaissance de ce qui est juste et équitable, 
{17° Impôt, tare. Droits d'octroi, de douane, d'en- 
rogistrement. Un fou de cour prenait un droit sur 
les flous et sur les filles publiques, vor. Mœurs, 
#2. [| Demi-droit, amende fixée à la moitié du droit, 
et de laquelle sont passibles coux qui n'ont point 
fait, dans Le délai voulu, la déclaration des biens à 
eux transmis, ou qui n'ont pas payé dans be dê- 
lai voulu les droits auxquels celle transmission 
est soumise. || Droit d'ancrage, somme payée par 
un navire qui jelte l'ancre dans un port ou sur une 
rade. Sa Majesté a vu ce qu'il écrit concernant le droit 
d'ancrage; et, comme il n'y a rien de plus légitime 
ue le droitde M. l'amiral, c'est audit sieur Demuyn 

examiner si, du temps de M. le duc de Vendome 
et de M. le duc de Beaufort, le droit d'ancrage ne 
se payait pas pour les bâtiments qui étaient char- 
gés de marchandises pour les arsenaux, Lettre du 
4 juin 1678, dans 3aL. || Droits réunis, sous le pre- 
mier empire, les impôts qui portent maintenant le 
nom de contributions indirectes. L'administration 
des droits réunis, || Fig. Sue tous ses compagnons 
Atropos et Neptune Recucillirent leur droit... LA 
ront. Fabl. vu, 44. ]| & Salaire donné à quel- 
qu'un par la taxe, par un règlement. Droit de si- 
pu Droit de présence. || Droit d'avis, ce que 
fon donne à une personne pour des instructions 
ailes qu'elle a fournies. Cette locution a vieilli. 
j| Terme de chasse. Droit des chiens, nom de quel- 
ques morceaux qu'on leur donne en curée, tels 
que la cervelle et le col. Menus droits, les parties 
intérieures de l'animal, qu'on attache à la fourche 
pour le dernier salaire des chiens, |] & À droit ou à 
tort, loe. adv. Justement ou injustement. || À tort 
et à droit, sans examiner si la chose est juste ou in- 
juste. Il veut ce qu'il veut, à tort et à droit, || Pro- 
verbes. Où il n'y a pas de quoi, le roi perd son droit, 
signifie qu'il est inutile de rien réclamer aux insol- 
sables, |Ì Bon droit a besoin d'aide, veut dire qu’il 
ne faut pas négliger la sollicitation dans les meil- 
leurs procès. || Abondance où surabondance de 
droit pe nuit pas. || C'est le droit du jeu, signifie 
que la coutume est d'agir ainsi, 

— REM. Dans la locution avoir droit, le mot droit, 
étant sans article, ne peut, à la rigueur, être re- 
présenté par le pronom le. Cependant on ne con- 
damnera pas des phrases aussi claires que celle-ci : 
Chacun croit toujours avoir droit, lors mème qu'il 
ne l'a pas, POURDAL. 42* dim. après la Pentec, Do- 
minic, L 11, p. HO, 

— MIST. ms. Si cum om per dreit son fradra 
[frèro] salvar dist [doit]....Serment. 

— X* s. Conseil d'orguel n'est dreiz que à plus 
mont [monte], Ch. de Kol. xv. Paien ont tort, et 
chrestien ont dreit, ib. texvir. Tu me saisis ne à 
dreit ne à tort, 6b. cLxvu. Conseillez-mei à dreit et 
à honur, db. czxxtv. De Guenelon car me jugez le 
dreit, ib. ccuxamt, [1l| Fait ceus garder tres que 
dreiz en sera, #b. ccLxxx. Deus face bui entre nous 
deus le droit, ib. ccuxxxv. 

— xit s. Son bon droit, Ronce. p. 13. Bers [vail- 
tant) est li rois, drois est que l'on le sache, ib, 
p- 469. Ancui verrons nostre grant droit monstré 
lprouvé), ib. p. ins. Bien [je) sai qu'en vous amer 
n'ai droit, S'amor ne m'i eûst doné, Couci, 11. Dont 
{donc] doi-je bien par droit estre joieus, iò, vir. Je 
ne tieng pas l'amor à droit partie, Dont il convient 
mourir ou trop amer [aimer], #b, xxi. [Ce roi) Qui 
servise et chevage nous requiert tantes fois; De che- 
vage est pechiés; mais du servir eat drois, Saz. 
XVIU, .... Ne l'esmaier mie, empereres courtois, Tow- 
jourste conduira ta creance ettes drois [ton droit), #b. ! 
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tout [nos raisons ne seraient pas expliquées partout), 
VILLEN. xxxvi. Ne doit mourir qui, de tout pris, 
se rent : Non voir [vraiment] par droit... FUSTACHE 
LE PEINTRE, dans Couci. Dolens en fu rois Flores, 
ce fu raison et drois, Berte, Lxi. Bons rois, faites 
qu'il soient tost à leur droit offert [qu'ils aient ce 
qu'ils méritent), tb. xcu. Me sire li rois vous se- 
mont et ajorne À Paris, sa cité, d'ui en quarante 
jours, pour faire droit par vos pers de çou (ce) qu'il 
vous demandera come son bome lige, Chron. de 
Rains, 432, Quant li derreniers jors vendra, Que 
mors son droit des cors prendra, Car icel jor, bien 
le recors, Ne nous toldra [ôtera) fors que le cors, la 
Rose, 8170, Chascuns qui de droit escript use, db, 
#220, Et que ses homes et son pueple et totes ma- 
nieres de gens alant et venant... fussent menés et 
justiriés à dreit et à raison, Ass. de J. 1, 22. La 
reson porquoi sainte Eglise ne doit pas garantir les 
robeors de cemins, si est tele que tuit crestien, de 
droit commun , doivent sauf aler et sauf venir pat 
les cemins, HEAUM, xt, 20. Selon le droit naturel, 
cascuns est frans, 1D, XLX, 49, Nus drois ne doit estro 
vendus, m. XXxV, 33. Nous Loovs, par la grace de 
Dieu, roy de France, establissons que touz nos bail- 
tifs... facent serement quo... il feront druit à chas- 
cun sans excepcion de persones, 201NV. 394. Et je li 
diz : Sire, il seroit à bon droit que il vous en avenist 
aussi comme il fist à Madame de Bourbon, ib. 287, 

— avt s. Et juste lezal ou droit positif est cs en 
quoy il ne avoit pas difference ou comancement, 
onrsut, Eth. 156, En céste vie humaine, ceulx qui 
font operacions de bonnes choses et de tres bonnes 
œuvres, il sont, à druit dire, nobles, excellens ot 
boneurés, 19. d. 49. Et à ce sunt pluseurs drois ca- 
nons et civils, 1p. 5h, 162, Superhabundance est vi- 
cieuse, et defaute est vituperée et biasmée, et le 
moien est loé et à droit mis, 10, b. 44. Ce appar- 
tient plus à la science de droit, p, ib. 61, Mais on 
dit, il est vrai, et li sages l'afia, Que li droiz à La 
fois [parfois] a bien mestier d'aÿe (besoin d'aide], 
Guesel. 6682, 

— xy" $, Le heraut a droit; j'ai eu tort de lui blas- 
mer, FROISS. n, 11, 242, Or mo laissez, dit Galami, 
faire avant le droit de l'espée; car nul ne la doit 
avoir qui m'en puisse le poing {la poignée) empoi- 
gner, et lors pourrez vous bien veoir se elle sera 
mienne, Lancelot du lac, f 407, dans taccnnie Et 
le roy, regardant le faict, en vouloit faire justice, 
comme appartient de droict à un chascun faire, AL. 
cant. Charles VII. …. La beaulti De celle que 
l'on doit nommer Par droit la plus belle de France, 
cu, b'oaL. Bal, 36, Si le contraignit nature, qu'elle 
eut ses droits de repos, et de fait, Lien fermement 
s'endormit, Lovis x1, Nour. xi. 

— xs, Morga! ur son proficiat et menuz 
droictz, lui donna neuf muwiz de biere, Ban. Pant, 
n, 30. Faire droict à un chascun, 1m. sb. mi, 4. Bon 
droict ha mestier d'aide, 1D. ib. À tort ou à droict, 
MONT. 1, 22. Par ce moyen ils aiguisoieat ensemble 
leur entendement, et apprenotent le droict [le juste], 
ib. t, 481. Le membre moins malade s'appelle sain, 
et à bon droict, 18. 1v, 434, Je suis ici pour te faire 
droit, et non pas à moy, AMYOT, Arist. 9. Quand le 
prince est absent, tousjours le droict a tort, ross, 
#80. À bon droit aider on doit, LEROI BE LINCY, 
Prov. t. u, p. 226. Force e droit, 10, #b. p. 300. 
Force n'est pas droit, tb, db. Droict escript est ce qui 
est baillé par escript, comme les loix et les statuis 
ou establissemens qui sont baillés au peuple, et sont 
les loix appellées droict civil, et les decretales droict 
canon, Droiet non escript est ce que long usage a 
confermé, ou les longues coustumes qui sont confer- 
mées par l'assentement de ceux qui en went, et 
sont tenues comme droict, Gr. coul. de Fr. p. 402, 
dans LACURNE, - 

— ETYM. Droit 4; proveng. dreit, dreich, dret; 
catal, dret; espagn. derecho; portug. dereito, di- 
reito; ital. dritto, diritto. 

DROITEMENT (droi-te-man), ade. D'une manière 
droite, équitable, avec droiture. Agir, penser, ju- 
ger droitement. L'homme juge droitement, lorsque, 
sentant ses jugements variables de leur nature, il 
lour donne pour règle les vérités éernelles, noss. 
Connaiss. 1v, 5. Ceux qui mettent la vertu trop 
haut... ne doivent pas se vanter d'aller droitement, 
sous prétexte qu'ils semblent chercher une régula- 
rité plus scrupuleuse, 1, Cornet. 

— REN, Bouhours (Noue. Remarques), répondant 
à ceux qui condamnant cet adverbe, dit: « Il est 
repor par des personnes d'une grande poli M 
il faudrait être bien handi pour le condamner, 

— HIST,xu*s. La loi Jesu as tenu dronement, 
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à une autre cité qui avoit non Arredoie, vnen. 
cuir. || zv" s. Si fut cette chose si approchée, que, 
droitement, la nuit de l'an, la chos fut arrestée 
d'estre faite, FROISS. 1, 1, 326. || zwi s. Ce qu'on 
sçait droictement [bien}, on en dispose sans regar- 
der au patron, sans tourner les yeulx vers son livre, 
MONT, 5,183, Usant de son eloquence droittement 


et librement pour la defense de la justice, m. Puh. | 


t. I coula un bandeau, qui tumba droittement sur 
la teste de Timoleon, 15. Timol. 10, 

— ETYM. Droite, et le suffise ment; provenc. 
dreitamen, drechamen; estal, dretament; espagn. 
derectamente; portug. déreitamente; ital, drina- 
mente, dirittamente. 

DROITIER, ÊRE (droi-tié, tié-r'}, adj. Qui se sert 
mieux de la main droite que de la main gauche, Li 
est droitier et non gaucher. 

=- HIST. xvı* s. Droictier [adroit], oum, Dict. 

— ÉTYM. Droit 2, 

DROITURE (droi-tu-r'), s. f. ]] 1° Direction qui ne 
s'écarte ni à droite ni à gauche. La droiture du che- 
min. || Vieilli en ce sens. || En droiture, loc. ode. 
Directement, en droite ligne. Combien voulez-vous 
pour me mener en droiture à Venise ? vout. Cand. 
49. Je prends le parti de l'envoyer cette lettre en 
droiture à Genère, 2. 3. noòvss, Mél, v, 43. || Fig. 
Tout est bon et va en droiture, poss, Lett. quidt. 298. 
Les espérances de négocwr en droiture avec les 
Porsans s'évanvuirent, voLT. Ruseie, u, 43. || La bo- 
cution en droiture est en usage, bien que droifure au 
sens propre ait vieilli. || Terme de graveur. Taille 
roide, longue et mal contournėe. || 3* Etat d'un es- 
prit droit et judicieux, Force et droiture d'esprit. I 
sentit par la droiture de son esprit que cet art de 
prédire [astrologie] ne pouvait étre que chimérique, 
et il ernigait par délicatesse de religion que les suc- 
cès ne fussent la punition de ceux qui réussisssient, 
roxten. Casini. ||3* État d'une àme droite et loyale. 
Agir avec droiture, La droiture du cœur, Cacher un 
grand fonds de perfidie sous des apparences de droi- 
ture, nounours, d'Aubusson, liv. 11, dans mient- 
Let. Il faut faire une déduction équivalente à tout 
cela comme d'un temps perdu; en quoi il faut user 
d'une grande droiture, vaus. Dime, p. #3, Une 
Ame sans droiture, sans vérité, Mass. Ar. Jugement. 
M. le duc de Berry avait de la droiture; il ne se 
doutait seulement pas ni de fausseté ni d'artifice, 
st-siw, 294, 33, Ô mes héros! cœurs faits pour la 
droiture, Faits pour l'amour, la sagesse et la paix ! 
maini. Narcisse, ch, 1. Un mortel généreux con- 
nait mal limposture; Aistment dans un autre il 
croit voir sa droiture, pucis, Macbeth, t, 4. 

— HIST. 1° s. Vainque pitié, douce dame, et 
droiture, Conci, x1, Las! chascun chante, et je plor 
et souspir, Et si n'est pas droiture ne raisons, ib, 
xi. Amors, amors, je mur [meurs] et sans droi- 
ture [justice}, ib, p, 126. De sainte iglise en puet la 
dreiture [les droits] perir, Et as clers et as lais puet 
à perte venir, Th. le mart. o0, || xt s. Si vous 
prie, biaus niés [beau neren], que vous m'aidiés 
ma droiture À garder, Chramn. de Nains, #70. Et 
puis après la daumique [dalmatique] en quoi on lit 
l'Evangile, qui doitiestre blance et senetie droiture, 
ib, p. dus, Renart s'en va grant alebre; Li levner 
viegnont à droiture, Ren, soss. [U] mis aroit à 
sa droiture Le grant orguel qui le fait reveler [re- 
helter, révolter}, Et en verroit [viendrait] plustost 
à repentance, Poésies mss. t. 119, p. 1257, dans La- 
cunne. D'amors est itel la droiture, Et fu, et tosjors 
sera; Cuer qui en li maint [demeure) et dure, S'il 
est bon, mels [mieux] en vaudra, éb. t.i, p. 670. 
S'ou n'en rent au sengneur aucune de ses droitures, 
ch'est à savoir chens [cens], rentes ou rederances, 
pracu, xxiv, $. Car quant dant Denier [largent] 
vient en place, Droiture faut, droiture efface, RU- 
TEB, 222, Li commandement de droit sont cist ; Vivre 
honestement, garder soi de grever autrui, rendre à 
chascun sa drosture, le Conseil de FIERAR DE FONT. 
477, || xv* s. I faisoit lever les rentes, les tonlieux 
[impôts], les vinages, les deostures et toutes les reva- 
Nues que... FhOISS. 1, 1, 65. Aduno firent au corps 
toutes ses droictures bonnorablemeut comme il 
appartenoit à ung roy, et l'unterrerent leans, Lan- 
celot du lac, t.m, Ê 443. |] avi s. Ce me semble 
contre droicture [équité], 3. Manor, v, 300. Pour 
reparer l'offense très amere, Qu'Eve commist contre 
toute droicture.... 1D. v, 334, Par le feu et violence 
des coings nous ramenons un bois tortu à sa droic- 
tre, MONT. IV, 204. 

— ETYM. Droit t; provenc. dreitura, dretura, 
drechura; espagn, derechura; portug. déreitura ; 
ital. drittura, dirittura, 





— nu" s. Nostre droit ne seroit mie conté par None. p. t02. |) xut s. Après chevaucha droitement! f DROITURIER, IÈRE (droi-ta-rié, rièr), adj. 
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Qui aimo la deoiture. Surnom de quelques prinées ; 
autrement il est vieux. j| S. m. Terme de féodalité. 
Seigneur qui avait des vassaux relevant de lui et 
payant pour leurs fiels les droits dits droiture ou 
droitures. 

— HIST, n's. Loiaus amors, et fine et droitu- 
riere, Couei, xvm. Deus [Dieu] est si droituriers, ne 
poet faireforsdroit, Th, le mart, 420, || mu” s. Nostre 
Dame [elle] en gracia, la dame droituriere, Berte, 
xu. Cil qui veut estre loiax baillis et droituriers doit 
avoir en li dix vertus... BkAUM, 47. |] ziv” s. Co n'est 
pas chose droltturiers ne raisonnable en nulle ma- 
niere de ensuir les fortunes en jugeant de In folicité 
ou de la misero d'un homme, onkswz, Eih. 383.1] xvi" 5. 
Aucuns hlasment les ordonnances de Lycurgus, di- 
sant qu'elles sont bien ordonnées pour rendre les 
hommes belliguoux et vaillans, non pas justes ni 
droitturiers, AMvOT, Lyc. 58. Suyvre la voye battue 
et droicturiere, MONT. 11, 924. 

— ÊTYM. Droiture; provenc. dreiturier, drechu- 
rier; anc. catal. dreturer; espagn. derechurero ; ital, 
diritturiere. 

+ DROLATIQUE (drô-la-ti-k'), adj, Qui a de la 
drôlérie, qui fait rire. Des conversations drolatiques. 
Les cent contes drolatiques, ouvrage d'Honoré de 
Balzac, dans lequel il à essayé d'imiter le style et 
mime Yorthographe de nos vieux auteurs de contes 
du xvi* siècle, comme l'indique le titre même du 
livre : Les cent contes drolatiques , colliges ds ab- 
baies de Touraine, et mis en lumière par le sieur de 
Balzac, pour l'esbattement des pantagruelistes et 
non aultres. 

— RREN, On a pris l'habitude d'écrire ce mot 
sans accent circonflexe, bien que drôle en ait un. 

— MIST. xvi s, Drolaticque, cotonave. 

— ÉTYM. Drôle. 

+ DROLATIQUEMENT (drû-lati-ko-man), adv. 
D'une façon drolatique. 

— ÉTYM. ique, et le suffixe ment. 

DRÔLE (drû-l}, 2. m. ||1* Se dit d'un homme ou 
d'un enfant qui, ayant quelque chose de décidé, de 
déluré, ne laisse pas d'exciter quelque inquiétude, 
et sur lequel d'ailleurs on s'attribue quelque supé- 
riorité. Je veux savoir absolument quel est ce drôle 
avec quielle a des intelligences, HAUTEROGHE , le 
Cocher, sc. 2, Le drôle a si bien fait par son hu- 
meur plaisante Qu'il possède aujourd'hui cinq mille 
écus rente, scaRRoN, Don Japhet, 1, 4. Les 
comédiens étaient de grands drûles bien faits, Ma- 
MT. Gramm, 10, [Longepierre] C'était un drôle, 
intrigant, de beaucoup d'esprit, doux, insinuant, 
s7-siM, 100, 64. Monsieur Judas est un drôle Qui 
soutient avoc chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul rôle, 
BERAKO. Judas. }| On le dit aussi des animaux dans 
les fables. Ce brouet fut par lui servi sur une assiette; 
La cigogne au long bec n'en patattraper miette, Et le 
drôle eut lapébe tout en un moment, LA PONT. Fabl. s, 
as, Le loup... Revient voir si son chien n'est pasmeil- 
leur à prendre; Mais Le drôle était au logis, m. ib. 
1x, 10, || Faire de son drôle, mener une vie de 
galanterie, J'ai- fait de mon drôle comme un au- 
tre, MoL. la Prine. 11, 9. J'ai out dire que vous fai- 
siez de votre drôle avec les plus galantes, 19, Fourb. 
1, 6, {| Ce mot, comme le mot de coquin, s'emploie 
trés-bien pour esprimer le mécontentement actuel, 
sans exclure sentiments affectueux. Comman- 
dant, s'écria-t-il après l'avoir lue [la lettre de son 
neveu}, y a-t-il dans votre escadron de chasseurs 
d'Afrique une place pour un drôle que je renie et que 
je déshéritérai ? CH. DE BERNARD, la Femme de 40 ans, 
$ vus. || En un sens tout à fait injurieux, un mauvais 
drôle, ou, simplement, un drôle, une personne mt- 
prisable. C'est un drôle. Je ne suis point un drôle, 
et je suis honnête homme, coun D'uancev. M, de 
Crac, se, 17.|| 2" Adj. Qui a quelque chose de sin- 
gulier ot de plaisant, Cet homme-là est bien drôle. 
Voila qui est drôle, Un conte fort drûle, Ah! ah! aht 
ma foi, cela est tout à fait drôle, wor. Bourg. gent. 1V, 
7, Vous êtes tout à fait drôle comme cela, 19, fb. m1, 
3, Cela est plaisant, oui, ce mot de mariage; il n'est 
rien de plus drôle pour Les jeunes filles, 10. Mal. 
imag.1, 6. Je ne saurais vous voir et m'empêcherde 
rire; Je n'aivu de ma vie un plus drôle de corps, 
BOURSAULT, Ésope, n, 6, Depuis plus d'un jour Je 
l'étudie et je l'examine: C'est bien la plus drôle de 
minelravanr, Soliman, 1,1, 4, 1| Drôle, en cesens, 
se prend substantivement, et se construit avec la 
préposition de et un substantif (roy. pour cette con- 
struction la prépasition LE au n°3, et piante au 
ne aa). C'était la régence alors; Et sans hyperbole, 
Grâce aux plus drôles de corps, La France était folle, 
BÉRANG, Gaudr, || En cet emploi, il sè dit aussi au 
féminin (drôle, et non drôlesse). Une drôle d'idée, 
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Une drôle pa qe Pai m drôle pipen opt 
tête, c'est n'y a que des gens ont fait 
tragédies, qui puissont jeter quelque intérêt dans 
notre histoire sèche et barbare, voLT. Lett. gage 
son, 26 janv. 1740. Il est comique que le bien 
Parisien soit en Souabe; mais la chose est ainsi; la 
destinée est une drôle de chose, mm. Latt. Mme de 
Florian, 44 avril 1787. Imaginez toutes les contra- 
dictions, toutes les incompatibilités ibles, vous 
les verrez dans le gouvernement, dans les tribu- 
vaux, dans les les de cette drôle de nation, 
10. Candide, 22, Pendant que je vous fais ces Lignes 
très-sansées, voici une drôle d'aventure, P. L. COUR. 
Le, 1, 468, 

—REM. Les dérivés drolatique, drôlement, dré- 
lerie sa rap t au sens de drôle adjectif, et non 
de drôle substantif, 

— HIST, xv*s. Tous jes drolles mes compaignons, 
Quand d'eux me viendra souvenir, Auront part en 
mes oraisons, BASSRLIN, LII. La goutte un drolle 
n'affronte, Qui boit sans songer au compte; Avares 
en sont saisis, Qui ont les escus moisis, 1D, Xxxit, 
ilxvi* s. Draule, Des acconng, Bigarr. M 136, dans 
LACURNE. 

— ÉTYN. Géner. drôle, garçon, sans signification 
mauvaise. On a indiqué le scandinave troll, mau- 
vais génie; mais le sens et l'orthographe font 
difficulté, Diez y voit, avec raison, le même mot 
que l'allem. drollig, plaisant; angl. droll; à quoi 
on peut comparer le flamand drol, l'anc. scandin. 
driolf, le gaëlique droll, qui signifient un homme 
lourd et gauche. On remarquera à côté de cela l'or- 
thographe draule, qui, si elle étsit plus appuyée, 
ne cadrerait pas avec ces raj homents. 

pi (drô-le-man), adr. Terme familer. 
D'une manière drôle. 11 s’est drôlement tiré d'affaire, 
|| S'emploie ironiquement dans les réponses pour in- 
diquer que c'est tout le contraire. Vous avez reçu 
votre argent? — Oui, drôlement; je n'ai eu que 
sottises, 

— ETYM. Drôle, et le suffixe ment. 


DRÔLERIE (drô-le-rio), s. f.|4* Trait de gail- | gè 


lardise où de houffonnerie. Voilà une plaisante drô- 
lerie. Les charlatans amusent le peuple aveo mille 
drôleries, || 4 Chose de peu de valeur, bagatelle. 
Hé bien, messieurs, qu'est-ce? me ferez-vous voir 
votre petite drôlerie? mor. Bowrg. gent. 1, 2. Je viens 
de remettre à l'ami Thiriot une copie de ma petite 
drôlerie, que vous me paraissez avoir envie de lire, 
v'aceus. Lett. à Volt. 23 sept. 4760, Ma petite drò- 
lerie [traduction], dont vous me demandez des nou- 
velles, est assez dégrossie, P. L. COUR. Lett. 1, 219. 
— HIST. xvit s. La clergé leur est en risée, de- 
wis qu'on a fait la monstre generale qu'ils appel- 
font la drolerie, et de laquelle mesmes ils font faire 
des tableaux contre les defences du logat, D'aun. 
Hist. 111, 202, Le roy confessa n'avoir receu en sa 
vie aultant de plaisir pour une drollerie champestre, 
CARL. 11,9%, Les pointres, m: , Orferres, me- 
nuysiers, et telles sortes d'ouvriers, se sont addonez 
à ce qu'ils appellent drauleries, s7-201. Mesi. hist. 
. 678, dans Lacuase. On donne lo los à la reyne 
sabelke de Baviere, femme du roy Charles sixieme, 
d'avoir apporté en France jes pompes et les gorgia- 
setez pour bien habiller superbement et gorgiase- 
ment les dames; mais, à voir dans les vieilles ta- 
pisseries de ce temps des maisons de nos roys où 
sont pourtraittes les dames ainsi habillées qu'elles 
estoient pour lors, ce ne sont que toutes drolleries, 
bifferies et grossories au prix des belles et 
façons, coiffures, gentilles inventions et ornemens 
do nostre reyne, BRANT. Dames filustres, p.244, 
dans LACURNK. 

— ÉTYM. Drôle. 

DRÔLESSE (drô-H-s'), s. f. Terme de mépris. 
Fille ou femme d'une conduite mal réglée, quelque- 
fois scandaleuse. Je n'ai rencontré au lieu d'elle 
qu'une drôlesse et un abbé périgourdin, voir. Can- 
dide, 24.]| Femme dont on fait peu de cas. La drò- 
lesse, un matin, s'en vint, bon jour, bonne œuvre, 
Jusqu'à notre maison porter ce beau chef-d'œuvre, 
REGNAND, Démocrile, V, 5, Vous ne me parlez 
poiut de l'autre tripot sur lequel on doit jouer Pan- 
dore; j'ai tôté dans ma vis à peu près de tous les 
maux qui furent renfermés dans la bolte de cette 
drôlesse, vour, Lett. d'Argental, & juin 1788. 

— HIST. xvi* s. Je vous renvoie à Chloé, Galla, 
Lesbia et autres drollesses, cHoii£aes, Contes, L1, 
Matinée v, p. 163, dans POUGERS. 

— ETYM. Drôle. 

DROMADAIRE (dro-ma-d&-r}, s. m, || 1° Espèce 
de chameau à une seule , renommé pour sk 
vitesse. || Terme d'injure populaire et trés-bas, Va, 
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— HIST. xim’ $. Quant il sot faut) que ses feus [son 
fils] ert [était] is ravis, Tenrement en 


des 
'un | pleura, durement pe Hat prist un dromadaire 


tout cargié do samis, Si l'envoie à l'ost Dieu... Ch. 
d'Ant. vi, 406, 

— ÊTYM. Provenç. dromadari, dromedari, dro- 
modari; pagn, et ital. dromedario; du latin dro- 
medarius, vé du grec pops, dromadaire, pro- 
prement coureur, de âpénos, course. 

+ DROMALECTORE (dro-ma-lè-kto-r'}, s. m. 
Terme de zoologie. Les dromalectores, famille d'oi= 
seaux qui comprend les gallinacés coureurs, 

— ÉTYM. Apópoc, course, et àhéxtug , Coq. 

DROME (dro-m'}, s. f. || 1° Terme de marino. Fa- 
got, faisceau ou radeau composé de pièces de bois 
travaillé ou non. Les måts de hune de rechange, les 
vergues, les gros espars composent la drome que 
pe un navire sur sòn pont entre les deux måts de 

l'avant, JAL. || Drome des embarcations, se dit, dans 

un arsenal, de la réunion des chaloupes et canots 
des bâtiments non armés || Cordage qui arrte la 
bouée sur les flots de pêche. |1% La plus forte des 
pièces de charpente qui contiennent le marteau d'une 
grasse forge. 

— ETYM. Basque vulgaire, drma; bas-breton, 
droum. Du reste, origine inconnue. Cependant il 
n'est pas impossibled'y rapporter le provençal dromo, 
plate-forme, rattaché au grec ĉpópoç, course, liou 

passage, 

$ DROMÉE (dro-mée), +. m. Casoar de l'Australie. 

— ÉTYM. Ur ms coureur, 

t DROMIE (dro-mie), s. f. Genre de décapodes 
(crustacés), ayant pour type la dromie vulgaire 
qui se trouve dans l'Océan et dans la Méditerranée. 
|| Genre de coléoptères, presque tous européens, 
que l'on trouve au printemps sous les écorces et 
sous les pierres. 
— ÉTYM, 1 course. 

t DROMON į mj, s. m. Sorte do barque lé- 
re. 

— HIST, x" 8, Siro est par mer de quatre cenz 
dromunz, Ch. de Hol, cxvn. || xs, Lors fait les 
charpantiers mander Por cele barge conmencer; De 
trente piez fu le dromont, Li maz en fu droit contre 
mont, Slanchandin, dans DU CANGE, dromones, 

— ÉTYM. Anc, scandin, drémundr; moyen haut 
ailem. tragmunt, dragmunt; du latin dromo, dro- 
monis, vaisseau très-rapèle, de £pèpoc, course, 

t DROMORNITHE (dro-mor-ni-t'j, s. m, Terme 
de zoologie. Nom générique des oiseaux qui ne sont 
aptes qu'à marcher et à courir, 

— ETYM. Apôges, course, et pus, Oiseau. 

+ DROMOSCOPIQUE (dro-mo-sko- pi-k°), eh. 
Terme didactique. Qui est relatif à l'étude de 
course, de la marche d'un curseur, |} Secteur dro- 
moscopique, secteur muni, en dessous, d'une por- 
tée qui permet de l'engager dans l'une ou l’autre 
des ouvertures circulaires de la règle rhumbée (voy. 
sBuMBÉ}), et qui sert å corriger rapidement et sans 
calcul Les relèvements et les routes. 

— ÉTYM. Apópoc, course, et cxomsiv, examiner, 

+ DRONGO (dron-go), s. m. Nom d’un oiseau in- 
soctivore, édolius cristatus, dit aussi roi des cor- 


+ DRONTE (dron-#}, s. m. Oiseau qu'on a trouvé 
dans l'île de France et l'ile Bourbon, mais dont Ja 
race parait être éteinte aujourd'hui. à 

+ DROPACISME (dro-pa-st-sem}, s. m. Terme de 
médecine. Application d’un emplåire de poix pour 
arracher les cheveux ; évulsion des cheveux par le 
moyen de cet empltre, 

— ÉTYM. Agerarenè;, de eõrak, emplâtre de 

Lt 

+ DROPAX (dro-paks'), s. m. Sorte d'emplâtre 
composé de poix ot d'huile, qui sert à arracher 
les cheveux et qu'on nomme vulgairement calotte. 

— TYM. Apüraf, emplâtre de poix. 

+ DROSCHKL (droch-ki), s. m. Petit équipage à 
quatre roues, bas, découvert, à un ou deux che- 
vaux, fort commun en Russio, et que l'on voit quel- 
quefois à Paris. 

— ÉTYM. Mot russe, 

+ DROSOMÈTRE (dro-20-md-tr}, s. m. Instrument 
destiné à mesurer combien il tombe de rosée cha- 
que jour. 

— ÉTYM. Apésoc, rosée, et pérpov, mesure, 

+ DROSOMÉTRIE (dro-z0-mé-trie), 2. f. Mesure 
de la rosée qui tombe chaque jour. 

+DROSSE (dro-s'}, s. f. Terme de marine.|] {° Bra- 
gue du canon. Drosse est une corde qui perce Paf- 
fût sur la culasse du canon et tient des deux bouts 
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aux boucles du sabord, Le P. FOURNIER, Hydrogra- 
phie {1643}, dans sar. J| # Drosse de racage. Les 
verguas et la vergue d'artimon, aprés avoir 
été élevées à leur place au haut des mâts qui doi- 
vent les soutenir, sont liées à ces mêmes mâts par 
un cordage nommé drosse de racage, AOMME (1792), 
dans zar. {| 3° Drosse de gouvernail, nom d'un cor- 
dage qui s'enroule sur Le cylindre de la roue du gou- 
vernail, et qui, passant par des poulies disposées à 
cet offot, va s'attacher par ses deux bouts à la tète 
de la barre du gouvernail, pour ia tirer tantôt à 
droite, tantôt à gauche, et placer par ce moyen le 
gouvernail dans La position où il doit étre pour agir 
utilement sur la direction du navire, At. 

— ETYM, Corruption de troie; espagn. trosa; 
ital. trozza. 

+ DROSSER (dro-sé), v. a. Terme de marine. En- 
trainer un navire vers la terre, le serrer contre la 
terre. Ce navire est drossé par le courant, Jal. 

— ÉTYM, Drosse; la force quì entraine le navire 
agissant comme une drosse. 

+ DROSSEUR (dro-seur), s. m. Voy. DHODSSEUR, 

+DROUE (droû), s. f. Nom vulgaire de diverses 
graminées qui fournissent un fourrage de mauvaise 

lité. 

+ DROUILLET (drou-llè, N mouillées), s. m. 
Terme de pôche. Petit filet qui, monté sur des per- 
chas, est présenté par les pècheurs à l'opposite du 
cours de la marée pour prendre les petits poissons. 

+ DROUILLETTE (drou-liè-t', I mouillées), s. f. 
Terme de pêche. Sorte de filet en forme de manet, 
pour le maquereau, 

$ DROUINE (drou-i-n'}, s. f. Espèce de havre-sac 
que les chaudronniers de campagne portent derrière 
le dos et qui contient leurs outils. 

— TYM. Bas-bret. drouin, havre-sac. 

+ DROUINIER (drou-i-nié), s. m. Nom des chau- 
dronniers ambulants, On 1rouve aussi drouineur, 
Les drouineurs où raccommuodeurs de chawdrons, 
ambulants et étrangers, Loi des patentes de Bel- 
gique, du 21 mai 1519, 

— ÉTYM. Drouine, 

+ DROUSSAGE (drou-sa-j'}, s. m. Cardage en 
gros de la laine. 

+ DROUSSE (drou-s}, s. f. Cardo qui commence 
le travail du eardage, 

+ DROUSSER (drou-sé}, #. a. Carder la laine en 
long avec la droursetté, 

+ DROUSSETTE (idrou-sè.t}, s. f. Grosse carde 
qui commence à préparer le cardage. 

f DROUSSEUR (drou-seur), s. m. Ouvrier dont 
l'emploi est d'engraisser la laine avec de l'huile et 
de la carder avec de grandes cardes de fer, Dict. 
des arts et m. Amst. 4767, Drapier. || Celui qui 
donne le lusire au drap. 

DRU, DAUE (dru, drue), adj. ||1° Bien venant, 
venant serré, en parlant de l'herbe, des blés, etc, Ces 
blés sont fort drus. L'herbe était haute et drue, 
vavai. Q. C. liv. m, dans sicwerey, || Par exten- 
sion. Une pluie drue ot menue. || Dru, ade. D'une 
manière serrée. 1l pleut dru. Semer dru, Les balles 
pleuvaient dru comme mouches, || Fig. Virement, 
sans façon. Vous y allez dru. Allant... Plus dru 
qu'une navette au travers d'ùn entier, hÉONIRA, 
Sat, x. Haussant et baissant les mains dru et menu 
sur ses cuisses, SCARRON, Roman com. n, 7, De 
telles gens il est beaucoup Qui prendraient Vau- 
girard pour Home, Et qui, caquetant au plus dru, 

- Parlent de tout et n'ant rien vu, La FONT. Fabl. tv, 
7. Caquet-bon-bee alors de jaser au plus dru, Sur 
ceci, sur cela, sur tout, 1D. ib. xu, it, Lo nœud 
du mariage Damne aussi dru qu'aucuns autres 
états, 10, Belph. Eht mais, mais. mon oncle, un 
peu de patience; comme vous allez dru sur les 
questions! PONT LE vesir, Somnæmb, sc. 2. || 2* Par 
extension, se dit des personnes que l'on compare 
à une herbe drue, bien venant, vif et gaillard, 
dJe te promets à ce printemps Une petite camusette, 
Friponne , drueet joliette, Avec qui l'on t'enfermera; 
Puis s'en démėle qui pourra, LA PONT, Poésies mé- 
dées, xxxn, pour Mignon, chien de Son Alesse royale 
Malgré moi l'on m'a jointe avec vous, Vous vieux 
penard, moi fille jeune et drue, ib, Cal, Lucrèce 
Jeune et drue et bien taillée, rD. Mandr. La fillette 
était drue, honnête toutefois, 10, Cas. La petite 
femme est à cet hôtel de la Hochefoueauld, toute 
gaillarde ot toute drue, sev, 149. Catherine de Na- 
varre, dit-on, fut fille amoureuse et drue, qui eul 
un mari débile, P. L. coun. Lett. 1, 339, || H se dit 
des petits oiseaux assez forts pour s'envoler du nid. 
Ces moineaux sont drus comme père «t mère, |} Par 
“extension, Bel enfant de quinze ans dru comme père 
ot mÈre, SCARRON, dans HICHELET, 


DRU 


— KIST. x1 s. Tout [il] l'ahat mort au sur 
l'erbe drue, Ch. de Rol. cu. |ime s. Le premier jour 
demai, où druz est li herbois [herbage], Sar. xxun. 
Hxur* $. Partonoper fu sainz et druz, Partonop. 
me. P 440, dans LacurNe, Entor les ruissiaus et les 
rives Des fontaines cleres et vives, Poignoit Verbe 
freschete et drue, la Rose, 4401, || xiv* s. Et tout 
entre François [ils] commencent à getar De pierres 
et caillous qu'il voudrent a 5 Aussi dru vont en 
l'air qu'on voit pluie voler, Guesci. 49175. Car aussi 
dru que nege chet sur les arbrisseaux, Volaient 
virélons [dards] et flesches et carreaux, ib. 20478. 
Ilxves. Si eut par devant la cité maint assaut et 
maint butin et drue escarmouche, rnoiss, 1, 1, 68, 
Là eut fait plusieurs grands appertises d'armes, et 
ne s'y espargna la roi d'Angloterre neant, mais es- 
toit toudis entre les plus drus, 10.1,4, 329. Un bois 
durement fort et deu d'espines et de ropces, 19, 11, 
11, 484. Du pals les plus friches dames, Mout riche- 
ment et bel arrées, Drot perlées et offnisiées [pa- 
rées d'orfrois!, ıb. Poésies mss, f 455, dans La= 
conxe. || xvi° s. Nous sommes druz; chagrin ne 
nous suit mye, MAROT, 11, 284, Composons luy (je 
vous prie) un libelle, Qui pique dru, et qui morde 
A loisir, 1D. tt, 847. Le soleil nous eslance si dru, 
sans cesse, nouveaux rayons les uns sur les autres, 
que... MONT. 1, 274. À mesure que ces espines do- 
mestiques sont drues et desliées, elles nous mor- 
dent plus aigu, 10. tv, 74. La plus agée qui estoit 
mure et drue, nespen. Contes, v. Considerant l'hor- 
reur que faisoit à voir un front de bataille dont il 
sortoit tant de fers de picques et si drues... AMYOT, 
P. Æm. 31. En après te faut espandre dru et menu 
la poudre, PARÉ, xxv, 26, 

— ÉTYM. Provenc. drut; génois, druo, dense, 
épais: piémontais, dru, fertile, en parlant du sol. 
On a fuit venir ce mot de dur par métathèse; miis 
ni le sens ni le ¢ du provençal où de l'ancien fran- 

is ne permutient cette dérivation. Dru vient pro- 
Féblemeat du celtique : kimry, drud, hardi; gaëli- 
que, drûth, volontaire; Cornouailles, dru, beaucoup; 
bas-bret, druz, gras. Quel que soit le sens pnmiuf 
en celtique, le sens primitif en français, d'après les 
textes, est alui d'herbe drue; c'est par extension que 
dru s'est appliqué aux personnes, 11 y avait dans 
l'ancien françus un autre mot dru, drue, qui si- 
goifiait un fidèle, un amant, une amante; un sub- 
santif, druerie; dru en ce sens est d'origine germa- 
nique. i 

+ DRUE (drue), s. f. Nom d'une espèce d'alouette, 

t DRUGE (deu-j}, s. f. Pousse surabondante de 

s. 
g= ETYM. Origine inconnue, à moins que, malgré 
lu, on ne le rattache à drageon. 11 y a dans l'ancien 
français druge, qui signifie fuite, retraite, et qui a 
d'autres siemfications mal déterminées, 

+ DRUGEON (dru-jon}, +. m. Extrésmité de la 
druge. 


— ETYM. Pruge. Un trouve dans Cotgrave et dans | 


Oudin drugeomnement, action de pousser des reje- 
tons. 

+ DAUIDAL, ALE (dru-i-dal, da-l'), adj, Qui ap- 
partient aux druides, || Fig. ot par plaisanterie. La 
fureur druidale {iles prêtres) surtout, a été extrôme 
quand les vérités annoncées par le grand Léeliga 
[Galilée] ont été démontrées aux yeux dans une rê- 
publique voisine, vort. Dial. xxix, 7, 

— ÊTYM. Druide, 

DRUIDE (dru-i4l'), s. m. Nom des prôtres parmi 
les Celtes de la Gaule, de la Grande-Bretagne et de 
l'Irlande, Ces prètres formaient une corporation et 
enséignaient beur doctrine dans un poûme de vingt 


milie vers qui ne s'écrivait jamais et se transmettast | 
uniquement de mémoire en mémoire, El le Druule | 


erant, en abordant ces lieux, D'y voir ce qu'il 


adore et d'y trouver ses dieux, BRES. Pharsaie, m. | 


Les druides, qui, entre plusieurs autres choses, dit 
Jules César, qu'ils apprenaient à la jeunesse, onse 
gnaient parüculièrement ce qui regarde le mouve- 
ment des astres el ja grandeur du ciel et de La terre, 
ROLLN, Hist. ane. 4. xii, liv. xxvit, ch. it, p. tho, 
dans rovérss, Gaulois, Germains, Français, en des 
bois homicides, Offraient aux dieux Le sang versé 
par lours druides, Lemeac. Clovis, n, 3. M. de Mar- 
cellus chérit, dans les forêts, le souvenir des drui 
des, et, pour celu, ne veut pas qu'on exglutte aucun 
bois, qu'on abatte même un arbre, le plus creux, 
le plus caduc... p. L. corn. Lettre v, Vù 
druides qui élevaient dans leurs colléges sacrès une 
nombreuse jeunesse? CHATEAUBR. Mort. 1x. Teula- 
tòs veut du sang, il a parlé dans le chône des drui- 
des, 20, tb, 

— ÉTYM. Latin, druida; du celtique : bas-bret, 





DRY 


derf où derv, chêne {comp, mavade). Les druides 
furent ainsi nommés du culte qu'ils rendaient aur 
chênes : « Les druides n'ont rien de plus sacré que 
le gui et l'arbre où il croit, pourvu que ce soit un 
chêne; de plus ils choisissent pour eux des forèts 
de chènes, et n'accomplissent aucune cérémonie 
sans feuillage de cet arbre; de sorte qu'on pourrait 
expliquer le nom qu'ils portent par un mot grec, » 
PLINE, Zvi, 44. Le mot grec ĉpòç, chène, est de 
même racine que le celtique derv. 

DRUIDESSE (dru-i-dòs'), s. f. Prétresse des 
Gaulois, Velléda, une faible druidesse, voilà donc 
tout ce qui vous reste aujourd’hui pour accomplir 
vos sacrifices! CHATKAUME. Mars. 1x. 

— ETYM. Druide. 

DRUIDIQOE (dru-idi-k'), adj. Qui a aux 
druides. Un autel druidique, A l'extrémité d'une 
côte dangereuse, sur une où croisent à 
peine quelques herbes dans un sable stérile, s'élève 
une longue suite de pierres druidiques... CHATEACBR. 
Mart. x. 

— ETYM. Druide, 

DRUIDISME (dru-i-di-sm'), s. m. Religion des 
druides, qui enseign; les ne péris- 
saient pas mais passaient en d'autres personnes, et 
qui avaient unedoctrine sur les astres, leurs mouve- 
ments, la grandeur du monde et de la terre, la 
reg des choses, la force et la puissance des 

eux. 

— ÉTYM. Druide, 

+ DRUPACÉ, ÉE (dru-pa-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui est de la nature du drupa; qui 
ressemble à un drupe, Péncarpe drupacé. |] S.f. plur. 
Drupacées, tribu de la famille des rosacées, qui 
contient tous les genres dont le fruit est un drupe. 

— ÉTYM, Drupe. 

DRUPE (dru-p'), +. m. Terme de botanique. Fruit 
charnu indébrscent, qui renferme un noyau, comme 
la cerise, la pêche et la noix revêtue de son brou, 
|] Quelques auteurs font drupe du féminin 

— RTYM. Latin, drupa ou druppa, de Bpumemie, 
de 8p0c. arbre, et némtuv, müûrir, cuire : qui mù- 
rit sur l'arbre. 

+ DRUPÉOLE (dru-pé-0-17) ou DRUPOLE (dru-po- 
1), s. m. Terme de botanique. Petit drupe. || Quel- 
ques auteurs font drupéole du féminin. 

+ DRUPÉOLÉ, ÉE (dru-pé-o-lé, lèe), adj. Terme 
de botanique. Qui a l'apparence d'un petit drupe par 
sa nature succulente en dehors, ligneuse en de- 
dans. 

+ DRUPIFÈRE (dru-pi-fè-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte des à 

— ETYM. Lat. drupa, et ferre, porter, 

+ DRUSE pret eu f. Terme de minéralogie. 
Cavité existant en certaines roches, et tapissie de 
cristaux, || Masse pierreuse ayant une forme de ro- 

non. 

s — ETYM. Allem, Drūse, glande. 

+ DRUSIPORME (dru-zi-for-m'), adj. Torme do 
minéralagie. Qui a la forme d'une 

— TYN. Pruse, et forme, 

+ DRUSILLAIRE idru-zil-lè-r'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui affecte La forme de rognon. 

— ETYM. Druse. 

+ DRUSIQUE (dru-zi-k'), adj. Terme de minéra- 
logie. Qui a la forme d'un rognon. 

— ETYM. Druse. 

+ DRUZELLE (dru-2b-l), s. f. Variété de pêche. 

DRYADE (dri-a-d7, s. f. {| d° Terme du paly- 
| théisme gréco-latin. Divinités qui faisaient leur de- 
meure dans les bois, et qui y présidæent. Le potte 
ne rencontrait que des faunes, il n'entendait que 
des dryndes, CHATKALB, Génie, t, V, 4. || 2° Terme 
de hoiansgue. Genre de la famille des rosacées, dont 
une espèce, dryas octopetala, est une plante ce 
des pâturages élevés et des régions froides. 

— ETYM. Asvá:, de ĉpùs, chène, et aussi arbre. 

$ DRYADÉ, ÉE (dria-dé, dée), adj. Terme de 
hotanèque, Qui croit sur les troncs des chênes. || £. 
£ plur. Les dryadées, tribu des rosacées contenant 
les framiwisiers, ronces, fraises, potenulles, etc. 

— ENYM. Ac. arbre. 

+ DRYIN idri-in), 3. m, Poisson appelé aussi ap- 
pat ou équille  ammodytes). 

t DRYITE (dri-+-t'), s. f- Terme de minéralogie, 
Bois pétrifié, qu'on a cru reconnaltre pour du chêne, 
ETYM. Apūç, chêne, et la finale ste, qui en 
géologie, désuwrne un fossile. 

+ DRYOPHILE (dri-o-ñ-1', adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui erolt ou habite dans les forêts. 

— ETYM. Ag, arbre, et giog, ami. Dryophile 
soie plutòt mme des chênes que aimant les chê- 
nes; voy, de sufllie PHiLe. 
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DU (du), art, mase. contracté pour de le. Les bou- 
ches du Rhône. C'est un étrange fait du soin que 
vous prenez À me venir toujours jeter mon âge au nez, 
MOL. Ée. des maris, 1, 4. |] Du, c'est-à-dire par le, avec 
le. Qui n'apaissient les dieux que du sang des mortels, 
Rac. Andr, 11, 2. C'est acheter la paix du sang d'un 
malheureux, 19. ib, 1, 4. Tu lui parles du cœur, 
tu la cherches des yeux, mD. #b.1v, 5. Et notre der- 
nier roi courbé du faiz des ans, vort. Zaire, n, +. 

— MIST. x1° s. À la grant feste St, Martin del pe- 
ril, Ch, de Rol. x. |] xu* s. Et del mostier tous les 
huis desferma [ouvrit}, Rone. p, 174, Ces [ceux-là] 
conduit Murgalez do regne ns d'Alfanie, 
Sax. V1. Qu'à tous les biens dou mont [monde] [je 
doie faillir, Couci, xx. || xu* s. Dou duel [deuil 
qui y fu fais ne convient il mie parler, car trop fu 
merveillement grant, viteza. xx, Seigneur, ce 
dist Pepins, [il] n'i a fors du haster, Berte, ni, Je 
wai de quoi do pain avoir, auTeS. 3, || xv* s. C'est 
dommage du gentilhomme, quand il est ainsi mort, 
FROISS. 1, 1, 30. || xvi* s. J'en arracheray au moins 
du gemi t, MONT. 1, 6. 

— ÉTYM. Del, pour de le, écrit et sans doute pro- 
noncé suivant les temps et les Lieux, dou, do, du. 

4. DO, DUE (du, due), pari. passé de devoir, 
14° Qui fait l'objet d'une dette. Argent dû depuis 
longtemps. || 2° Fig. Une réprimande due à son im- 
pertinence. Tu sais ce qui t'est dû, tu vois que je 
sais tout, conx. Cinna, v, 4. Rien n'est plus dû à 
la vanité que la risée, pasc. Prov. 44, Ils s'imagi- 
nent que tout leur est dû, soss. Serm, Sept. Par 
cette fin terrible et due à ses forfaits, rac. Athal. 
v, 5, Le sentiment se plaît surtout à donner ce qui 
n'est pas dû, stage, Corinne, xx, 4. || 8" Terme de 
pratique. Un acte en due forme, acte rédigé con- 
formément à La loi et revêtu de toutes les formalités 

voulues. |} Jusqu'à due concurrence, jusqu'à la con- 
currence de la somme, de la quantité, 

— ÉTYM. Part. passif barbare debütus, de debere 
toy, Devot, verbe), formé comme bevutus, bu, 
anciennement beû, de bibere, boire. 

2. DÔ (du), s. m. ||1* Ce qui est dù à quelqu'un. 
Demander son dù. Je ne réclame quo mon dù, Peut- 
être qu'il eut peur De perdre, outre son dû, le gré 
de sa lodange, La vont. Fabl, 1,44. Ah! faute ir- 
réparable! moi, domestique renvoyé, lui demander 
mon dû! P.L. COUR, 1, 446. Fig. Ce à quoi on 
est obligé. ….vous avez fait le dû de votre office, 
conx. Suite du Ment. 1, 4. Et qu'au dû de ma 
charge on ne me trouble en rien, moL. Tart. v, 4. 
Allons, monsieur, faites le dû de votre charge, et 
dressez-lui-moi son procès comme larron et comme 
suborneur, 1D. l'An, v, 3, 

— HIST, xiv" s$, Quant le duc ot congié ef, Et au 
roi ot fait son deü, À son pays s'en va venir, Lie. 
du bon Jeh, 4898. |] xvi" s. Comme le deub de vostre 
charge vous obligeoit, Let. de Henri IV, 8 mars 
4596, t. 1v, p. 522, 

— ÉTYM. DA 1. 

4 DUALISME (du-a-li-sm'), s, m. [| 1° Système re- 
ligieux ou philosophique, suivant lequel l'univers 
a été formé et continue d'exister par le concours de 
deux principes également nécessaires, également 
éternels, et, par conséquent, indépendants l'un de 
l'autre, Le manichéisme est un dualisme. Si l'on 
réfléchit bien sur le dualisme, je crois qu'on le 
trouvera encore plus absurde que l'idolätrie, sT-#oix, 
Ess. Paris, OEuvres, L 1v, p. 304, dans POUGENS, 
112" Système chimique qui suppose que, les sels 
étant des composés binaires formés par la combinai- 
son d'un acide et d'une base, tout autre composé a 
une disposition moléculaire semblable. 

— ÉTYM. Lät, is (voy. BURL 2). 

+ DUALISTE (du-n-li-st'), adj. Qui a le caractère 
du dualisme. Le système dualiste. |] S. m. Celui qui 
admet le dualisme, 

+ DUALISTIQUE (du-a-li-sti-k'}, adj. || 4° Terme 
de philosophie rehigieuse. Qui a rapport au dualisme, 
qui a les caractères du dualisme. || 4° Terme de chì- 
mie, Qui a rapport au dualisme ou supposition que 

- tous les composés sont binaires, 

+ DUALITE (du-a-li-té}, s. f. [14° Terme da mêta- 
physique, Caractère de co qui est dauble en soi. La 
dualité de l'être humain. Le nombre trois était dit 
parfait, parco qu'il est composé de l'unité et de la 
dualité. || 3° Terme de grammaire. Le carncière, l'u- 
sage du duel. 

— HIST, xiv’ s. Philosophes de monts et vaulx, 
isani son ki, Qui sortoit de dualité, Re- 
troicissans le double type. L'ont lé dragon vo- 
lant, Traité d'aleh. 92: ANUS 

— ETYM. Lat. dualis (roy. pust 2); provenç, 
dualitat, 
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$ DUARCHIE (du-ar-chie}, s. f. Terme d'anti- 
qui. Gouvernement de deux rois, comme à Lacé- 


— ÉTYM, à6o, deux, et 

+ DUB (dub), s. m. Es, lézard d'Afrique. 

+ DUBITATEUR (du-bi-ta-teur), s. m. Celui qui 
a l'habitude de douter, qui est sonptique. 

— HIST. xvi° s. Les uns ont estimé Plato dubita- 
teur; les aultres, dogmatiste, mont. 11, 239, Il esta- 
blit cette chose resoluement, maintenant partout 
ailleurs sa maniere dubitatrice et ambiguè, 1. 
m, 309, 

— ÉTYM. Lat. dubitator, de dubitare (voy. Dov- 
TER). 

DUBITATIF, IVE (du-bi-ta-tf, tiv’), adj. Terme 
de grammaire et de logique. Qui exprime le doute. 
Conjonetion dubitative. Proposition dubitative, La 
particule dubitative ne. 

— MIST. xiv®s, C'est dubitatif, car nous devons 
tousjours douter... H. DE MONDEVILLE, f 3i, perso, 

— ETYM, Provenç. dubitatiu; espagn. et ital. du- 
bitativo; du lat. dubitativus, de dubitare (voy. bou- 
TER). 

DUBITATION (du-bi-ta-sion), s. f. Terme de rhé- 
torique. Figure de pensée par laquelle l'orateur sem- 
ble hésiter entre plusieurs mots, plusieurs partis à 
prendre, plusieurs sens à donner à une action.i| Ac- 
tion de révoquer en doute, Ceci est un fait dont la 
dubitation est une preuve d’inexpérience, et la né- 
gation une preuve d'ignorance, 

— WIST, xvr“ s. Cicero.... se tenant tousjours sous 
la dubitation de l'Academie, MONT, 11, 228. 

— ÉTYM. Provenç. dubitatio; espagn. dubitacion ; 
ital, dubirazione; du latin dubitationem, de dubi- 
tare, douter (voy. DOUTER). ` 

+ DUBITATIVEMENT (du-bi-ta-ti-ve-man), adv. 
Dune manière dubitatire, 

— ÉTYM. Dubitative, et le suffixe ment. 

4. DUC (duk), s. m.[| 1° Terme de féodalité. Sou- 
rerain d'un duché. Le due de Normandie. || Due et 
pair, duc qui, en vertu de son duché, était pair du 
royaume, || 3° Titre le plus éleré parmi la noblesse 
de France, après celui de prince. 11 reçoit chez lui 
des uis et des ducs. || Duc-duc, titre de certains 
grands d'Espagne qui réunissient plusieurs duchés 
en leur personne. || & Titre de quelques princes 
souverains, Le duc de Parme. Le grand-duc de 
Berg, ttre qui fut porté quelque temps par Murat. 
Le grand-duc de Russie, l'héritier ptif de 
la couronne de Russie. || 4* Terme de jeux. Quinola 
duc, as duc, se dit, au roversis, d'un quinola, d'un 
as donné en certaine circonstance, 

— HIST. x1° s. llen apelet et ses dux et ses contes, 
Ch. de Rol. m. {| xu" s. Naymes li dus qui mout fit 
à loer, Rone, p, 32, Li dux Miles le voit, ne lui fu 
mie bon, Sax. vur. Qui donc vetst le due sur un 
cheval gascon. 1b. Hieu cumandat à un sun duc 
Abadacer, ke il preist le cors, sil jetast el champ 
Naboth de Jesrael, Rois, p. 177. E cumandad que jo 
fusse dues sur tut le pople de Israel, ib, 443.|[ xui s. 
Dont emprunterent li message dui cens mars en la 
ville, et les baillierent au duc, pour commencier La 
navie, vitki, xx. Et quant li dus leur livra les 
soies chartres [ses chartes)... 10, xix. La roÿne 
adesurerent duc et conte et princier, Berte, 11. Duc 
est la premiere dignité, et puis contes... Lie. de 
jost. 67. || xiv* s. Et À cest propos Homerus le puëte 
raconte et parle de Dyomedes un duc de Grece et 
de Hetor un duc de Troye…. ORESME, Eth. 83,|| xv" s. 
Le duc et la ducoise aussi De Braibant moult je re- 
grasci [remercie), rnotss. Buisson de jonece, Pou- 
dre de duc [sorte d'épicerie] pour l'ypocras Te con- 
vient, et maint lopin cras; Sucre blanc pour les 
tartelettes, gost. DESCH. Poésies mss. P 497, dans 
LACURNE. || xvr* s. On donnera à l'accouchés un pres- 
sis de chapon ou un chaudeau où il y aura du saf- 
fran et un peu de poudre de duc, PARE, xviii, 34. 

— ETYM. Provenç, duc; portug. duque; ital. duce, 
duca; du latin dus, chef, proprement celui qui con- 
duit. L'ancien français faisait au nominatif li dus, 
et au régime le duc, au nomin. plur, li duc, au rè- 
gime les dus. 

2. DUC (duk), s. m. {| * Oiseau nocturne de la fà- 
mille des chouettes, qui se distingue par des plumes 
en forme de cornes ou d'oreilles, Grand due, un des 
noms vulgaires du budon européen. Moyen duc, le 
hibou, où mieux lote commun. Petit duc, le scops 
européen. || 3 Poisson des mers du Japon (chérodon 
due), dit aussi duchesse. 

— HIST, xvit s. Encores que la chasse nux oisil- 
lons avec la chouete ou au duc, semble n'apparte- 
nir qu'aux enfans..… O. DE SERRES, 096. Jl se sauva 
des premiers, et s'appelloit te duc de Sulmone; tes 


w, commander. 
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dues vollent bien aussi roide quelquesfois que les 
autros oyseaux, naxt. Launoy, 

— ÊTYM. Ainsi dit, parce qu'on a cru qu'il servait 
de due, c'est-à-dire de guide, à certains oiseaux. 

DUCAL, ALE (du-kal, ka-1), adj. || 4* Qui ap- 
partient, qui est propre à un duc. Manteau ducal. 
Couronne ducale, couronne qui était ouverts et 
garnie de huit fouilles ou fleurons. Les palais du- 
caux. Albert, marquis de Brandebourg, se rendit 
maître de la Prusse, qui prit alors le nom de Prusse 
ducale, cateaun. Génie, iv, v, 2. Et le bandeau 
ducal ceindra bientôt sa tète, ANCHLOT, Fiesque, 
1, 7. || Anciennement, à Venise, la dignité ducale, 
le dogat. |] 4° Grand-duesl, qui appartient, qui est 
propre à un grand-duc, à une grande-duchesse. 
Manteau grand-ducal, Cour grand4lucaln: Les palais 
grand-ducaux. || Dans cet adjectif compost, grand 
demeure invarlable. || 8° S. f. Ducale, lettre patenta 
du sénat de Venise, 

— MIST. xvı* s. Le duc [le doge] la print la 
main après l'avoir salluée, l osé KA Pr rs 
chal, P. croque, dans Leroux ne Lincr, Bibl. des 
Chart. &* série, t. 11, p. 477, 

— ÊTYM. Due 4, 

DUCAT (du-ka; le ¢ ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; Palsgrave, au xvi* siècle, p. 24, remar- 
que que le ¢ se lié; au pluriel, l's se lie: du-ka-z et 

éatons; ducats rime avec mâts, repas, elc.), £. m, 
[| 1° Monnaie d'or fn dont la valeur varie de dix à 
louze francs, selon les pays; il porte ordinairement 
d'un côté la tète du prince dans les États duquel il 
a été frappé, et de l'autre côté ses armes, L'avare 
n'a plaisir qu'en ses doubles ducats, nécxies, Sat. 
1x, Un homme accumulait; on sait que cette èr- 
reur Va souvent jusqu'à la fureur; Celui-ci ne son- 
geait que ducats et pistoles, La FONT, Fabl. xu, 3. 
|| 4° Le ducat d'argent vaut environ la moitié du 
ducat d'or. {| 8 Adj. Or ducat, l'or qui est au titre 
des ducats, 

— HIST. xvi” s, Jocondalle, nouveaux tallars, du- 
cats de sainct Estienne, et pistolets, noxS. 200. 

— ÉTYM. Provenç, ducat; espagn. et portug. du- 
cado; ital. ducato; monnaie ainsi dite à cause de 
Peffigie d'un due, soit de Venise, soit de Florence, 
soit de Gênes. 

DUCATON (du-ka-ton), £. m. Ducat d'argent. Du- 
caton de Venise, de Hollande. Le ducaton est mar- 
qué comme le ducat d'or; il vaut environ cent sols 
de notre monnaie. JÌ était si propre, dit-on, Qu'il 
w'eût pas, pour un dueston, Voulu rien manger sans 
fourchette, scannox, Virg. trav. 1. Mais le moindre 
dueston Ferait bien mieux mon affaire, La FONT, 
Fabi. 1, 20. 

— ÉTYM. Diminutif de ducat. 

+ DUCÉNAIRE (du-cé-nè-r') ou DUCENTAIRE 
(du-san-1à-r'}, adj. De deux cents; qui compte par 
deux cents, 

— ÉTYM. Lat. ducmni ou ducenti, æ, a, deux 
cents, de duo, deux, et centum, cent, 

DUCHÉ (du-ché), s. m. ||1* Seigneurie, princi- 
pauté à laquelle le Èire de duc est attaché, Les an- 
ciens duchés de Normandie, de Bretagne. || 2 Du- 
ché-pairie, 4. m. et f. Duché auquel la pairie était 
attachée. Un duché-pairie ou une duché-pairie, Un 
ancien duché-pairis, autrefois érigé pour une mài- 
son, et depuis érigé pour une autre, n'était à l'é- 
gard de cette terre qu'un véritable renouvellement, 
67-51M. 44, 209, || 8° Duché femelle, duché que les 
femmes peuvent er et qui se transmet pur 
elles. || 4* Grand-duché, état dont le souverain a le 
titre de grand-duc ou dont la souveraine s'appelle 
grande-duchesse. Le grand-duché de Berg, de Tos- 
cane, 

— REN. Duché a été longtemps féminin, Les états 
de La duché furent convoqués, patag, Plaidoyer 13, 
dans ncueLer. Les mutins qui s'étaient atiroupés 
dans sa duché de Rohan. stv, 206. Il a donné 
cette duché à son fils, 19. 60t. 

— HIST. xu* s. De vingt roiaumes et de cent du- 
cheté, Ronce. p. 417. || xin* s. Lors dona li empare- 
res Baudoins au conte Looys de Bloys la duchvé de 
Nique qui bien estoit uns des plus grans honeurs 
[fiefs] de toute la terre de Romenie, VILLER. CXXVI, 
Et ainsi n'ouvra [magit] mie Godéfrois de Buillon, 
qui rendi sa ducet à taus jours, et i ala [à la croi- 
sade) purement dou sien, Chron. de Rains, 107, 
i| rv* s. La duché de Bretagne, FAOISS. 1, 1, 483, 
Parce que la duché de Milan est tenue en fief de 
l'empereur, coum. 1, 9. - 

— ÉTYM. Provenc, ducat, dugat; espagn. et por- 
tug. ducado; ital. ducato. Le provençal, l'espagnol, 
l'italien et duché, s. m. viennent du bas-latin dura- 
tus, de duz, duc; le vieux français ducheé, d'où la 
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1250 DUÈ 
aun; vient du latin fictif ducitatam, qualité de 


uo, 

DUCHESSE (du-chè-#}, #. f. || 1* La femme d'un 
duc; celle qui possède un duché. Madame la du- 
chesse, Mme de Fontanges est duchesse avec vingt 
mille écus de pension; elle recevait aujourd'hui 
dans son lit; le roi y a été publiquement, sv. 418. 
il Grande-duchesse, femme d'un grand-duc, et 
ausi celle qui a le même rang qu'un grand-duc, 
ou qui po un grand-duché, En épousant un 
grand-duc, elle est devenue grande-duchesse. La 
grande-duchesse de Toscane, Les filles de l'empereur 
de Russie prennent le titre de grandes-duchesses. 

a° Duchesse se prend ironiquement en parlant 

l'une femme qui te de grands airs. Elle fait sa 
duchesse ou la duchesse. || 3° Sorte de lit de repos à 
dossier, |} Lit à la duchesse, grand lit avec quatre 
colonnes supportant un ballaquin et des ridequx. 
|l 4° Duchesse d'Angoulême ou, simplement, du- 
chesse, nom d'une grosse et belle paire très-fon- 
dante, || 6° Lettres à la duchesse, se dit d'une éori- 
ture dans laquelle les pleins tiennent la place des 
déliés etréciproquement, || 8" Nœud de rubans que 
les femmes portaient autrefois sur le front. || 7* Pois- 
son appelé aussi duc (voy. Due 2). 

— HIST, x" 5. À la duchesse qui tant vous stalt 
amer, Rone. p. 477. || xor s, ... Car durement lui 
poise De ce que morte estoit sa fille la duchoise, 
Berte, Lu. Coment li rois Loeys prit à fome la du- 
colse Elienor, Chron. de Rains, p. 14. Ces empere- 
res, ces duchesses, Ces roines et ces contesses, {a 
Rose, 41781. [| xiv* s. Et soy faisans duchesse et 
meneresse des autres vierges, [Clélie] s'en est en- 
trée ou Tybre, BERCHEURE, Í 32, verso, || xvi s. 
Platon dit que prudence est la duchesse de toutes 
vertus, CANTHENT, Foy. du chev. errant, 152, dans 
LACURNE. 

— ET. Duc; proveng. duquessa, duguessa; es- 

. duquesa; portug. duquesa ; ital. duchessa. 

f DUCHON (du-chon), s. m. Petite coquille du 

Sénégal. 


+ DUCQUET (du-ké), s. m. Un des noms du hi- 





— ÊTYM. Diminutif de due 3. 

+ DUCROIRE (du-kroi-r'), s. m. Terme de com- 
merce. Prime accordée au commi naire qui ré- 
prod des personnes auxquelles il vend la marchan- 


— ETYM. Du ot croire; croire est ici un infinitif 
pris substantivement : avoir du croire, avoir ob- 
tenu de la confiance. 


adj. Tormo de métallurgie. 
gé, étendu sans se rompre. 
L'or est le plus ductile de tous les métaux. On fa- 
brique le papier, on file les métaux ductiles, vort. 
Russie, 1, 9. Lorsque le bouton qui doit former la 
branche commence à s'étendre, ce n'est qu'une ma- 
tière ductile qui, par son extension, devient un ñ- 
let herbacé, surr. De la vieillesse et de la mort. 

= MIST. xvi" s. Le roi le trouva enfin las de sa 
besongne malreconnue, et ductile à reparer les bre- 
ches de sa maison, D'aun. Hist. itt, 335, 

== ÉTYM. Prorenç, et esi . ductil, ital, duttile; 
da lat. ductilis, qui peut être conduit, de ductum, 
supin de ducere, conduire (voy. pum! 

t DUCTILIMÈTRE (du-kti-li-mé-tr}, s. m. Terme 
didactique. Marteau pour évaluer la ductilité des 
métaux, 

— ÊTYM. Ductile, et mètre, mesure, 

DUCTILITÉ (du-kti-li-t6), s. f. Qualité de ce qui 
est ductile. Quoique ces deux membranes [de la 
tge] soient devenues solides et ligneuses par lours 
surfaces intérieures, elles conservent, À leurs sur- 
faces extérieurés, de la souplesse et de la ductilité, 
BUFFON, De la vieillesse et de la mort. || Propriété 
qu'ont certains corps de s'étendre en fiis sans se rom- 
pre, lorsqu'on les passe à la lière. La ductilité de 
For est telle qu'avec un gramme de ce métal on dore 
un fil d'argent d'un myriamètre. 

— ÉTYM. Ductile; catal. ductilitat; espagn. duc- 
tilidad; ital. duttilità. 

DUÊGNE (du-ò-gu'), s. f. |] 1° Gouvernante char- 
gée de veiller sur la conduite d'une jeune personne, 
Tu verras ce que c'est qu'une duègne de dix-huit 
ans, 3,4, hoUss, Mél. 1, 7. {| & Nom qu'on donne 
ordinairement à une vieille femme qui est chargée 
de la conduite d'une jeune. Marceline ; L'est une si 
jolie personne que madame, — Suzanne : Eh mais, 
assez pour désoler madame, — Marceline : Surtout 
bien respectable. — Suzanne : C'est aux dudgnes à 
l'être, — Marceline, outrée : Aux dubgnes! aux 
duègnes! meauwancr, Mar. de Fig, 1, d. || Terme 
de théâtre, Emploi de duègne. Jouer les duègnes. 
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— ÊTYN. Espagn. dueña, dubgne, proprement 
dame, du latin domina (voy. DANE). 

4, DUEL (duèi), s. m. || 4* Combat singulier, 
c'est-à-dire combat entro deur hommes. aime 
en ce duel son peu d'expérience, conx. Cid, v, 4. 
Il est temps ou jamais que je vous satisfasse Et qu'un 
duel enfin entre mon frère et moi... ROTROU, An- 
tig. 1,6, Et ta seule beauté causa notre duel, 1D. 
Herc. mour, 1, 4. Le vainqueur offrit le duel au 
nouveau roi, Boss, Hist. m, 4. || 9° Duel judiciaire, 
combat singulier ordonné autrefois par la justice 
et admis comme preuve juridique dans les questions 
douteuses. Le duel a décidé de l'innocence des hom- 
mes, des accusations fausses ou véritables, LA HAUT, 
xni. Louis le Jeune, en 4188, avait ordonné que, 
pour une dette qui n'excéderait pas cinq sols, le 
duel ne pourrait avoir lieu, saixt-rorx, Ess. Paris, 
OEuvres, L 1v, p. 76, dans poucens, Philippe le 
Bel défendit le duel en matière civile: et l'on put 
plaider sans être obligé de se battre, 16, db, t. m, p. 14. 
|! & Combat singulier entre deux personnes privées 
et pour «les offenses privées. Duel au paa à lé- 
a Dovel au premier sang, duel qui doit s'arrêter à 
|a première blessure, méme légère, d'un des combat- 
tanis, Montrez-moi qu'il soit permis de se battre en 
duel, pasc. Prov. 7, Un duel met les gens en mau- 
vaise posture, Et notre roi n'est pas un monarque 
en peinture, mol. Fdch. 1, 10. Combien de gens s'al- 
laient autrefois battre en duel, en déplorant et en 
condamnant cette misérable coutume et se biåmant 
eux-mêmesde la suivre! micock, Ess. mor. 4trarté, 
eh. x1. Ces saintes ordonnances contre le duel que 
Votre Maiesté vient de renouveler, pounbaL. Purif. 
de la Vierge, Myst. tir, p. 103, Me direz-vous qu'un 
duel témoigne qu'on a du emur, et que cla suffit 
pour effacer la honte ou Le reprocho de tous les au- 
tres vices? z. 3, Rouss, Wél. 1, 57. 

— MIST, yvi" s. Ces hommes survivans à leur honte 
eussent presché le malbour du duel, n'aus. Fæn. 
1, 9. Par la mesme erreur qui à fait donner ce nom 
[estoc] aux duels [sorte d'épée], 1D, Mat. 1n, 484. 
Ce grand duel et ce poignard, 1. Fæn. 1, +. Mon 
duel, la massagraire, 10. sb. n1, #, 

— ETYN. Lat. duellum. 

2, DUEL (du-èl), #. m. || 1° Troisième nombre dans 
la langue grecque et dansquelques autres, le sanserit 
par exemple, qui désigne deux objets, || $ Adj. 
Qui exprime le duel. Le huron à un duel comme 
le grec, et deux premières personnes plurielles et 
duelles, cuatkaus. Amér. 443, || 11 faut remarquer 
que cet emploi est inusité. 

— ÈTYM. Lat, dualis, de duo, deux. 

DUELLISTE (du-d-li-st'), s. m, || 1° Celui qui se 
bat en duel. 11 fut condamné comme duellista. Le 
ministre de la justice ose prendre sur lui de tempé- 
ror la sévérité de la loi contre les duellisies, pioen. 
Est. s. Claude, |} 3 Celui qui se bat suuient en duel, 
Un duelliste de profession. Un duelliste exercé. 

— ETYM. Duel 4. On trouve dans le xyi" siècle 
duelliant et duellion. 

+ DUETTINO (du-é-tti-no}, s m. Composition 
musicale à (au plur, D obligées, ordinairement 








trés-courte. || Au plur. Des duettinos. 

— ÉTYM. ltal. duertino, diminutif de duetto, qui 
est lui-mème un diminutif de duo, 

+ DUGONG (du-gon), +. m. Genre de mammifères 
de l'ordre des cétacés, qu'on trouve dans les mers 
de ls Malaisie, du nord de l'Australie et dans la mer 


DUIRE (dut-r"), verhe vieilli et familier et dont 
la conjugaison est tombée en désuétude excepté aux 
temps et personnes suivantes : présent de l'indicae 
tif, il duit, tis duisent; imparfait, il duisait; futur, 
il duira; conditionnel, il dwirait, |] 4° F. n. Convenir 
A quelqu'un, être dde sa convenance. Genre de mort 
qui ne duit pas À gens peu curieux de goûter de 
trépas, LA FONT. Fabl. 1x, 16. …. Choisissez des 
tons un peu moins hauts; Horace en a de tous; 
voyez ceux qui vous duisent, 19. Clymêne, Comedie. 
Tout duit anr gens heureux, ib. Mém. Du reste, 
coupez, taillez, tranchez, rognez, et ne laissez de 
tout cela que ce qui vous duira, piota, Salon de 
1707, QEurres, L Xiv, p. 427, dans poraEns, || Ia- 
personnellement, S'il vous duit, nous pourrons don- 
ner au pubiic un joli volume, P, 1, COUH, Lett. 1, 
264, j| 2 V. a. Terme de fauconnerie. Dresser un 
oiseau de proio, 

— MIST. Xi" 8, Il duist sa barba, afaita son guernon 








[moustache], Ch. de Nol. xy. || xu" s. Wen sout jil | 


sut) esprevier duire et ostour e falcon, wacr, Rou, v. 


3826, || xs. Si orrez [ontemlrez] vraio ystoire, dont | 


li ver sont bien duit, Herte, xxxvi. Et quant li òel 
[ies yeux) sont en dedwit, I sunt sì apris et si duit, 
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Que sous [seuls] ne sevent avoir joie, Ains vuelent 
que li cuers s'esjoie, Et font los maus assoagier, 
la Rose, 2746. || xiv* s. En la maniere que l'en duit 
et chastie un asne où un autre beste de labeur, 
onEsue, Eth, 326. || xv* s, Celuy qui tout duict, et 
maistre estoit de mener telles danses, et qui peu les 
craignoit, Bowriq. mt, 2, j} xvi* Considerant la justice 
et bonté du Pere celeste, en ce qu'il le chastie, il se 
duira par cela à patience, caLv, Instit. 548, Gar- 
gantua doutant de quelle faczon mieulx duiroyent les 
chausses on dictorateur.... nan. Garg. 1, 20, Les La- 
codemoniens , nation sur toutes duicte à combattre 
de pied ferme, MonT. 1, 48, Après ans ils le 
duisoient [l'enfant] A monter à cheval et aller à 
la chasse, 1p. 1, 460, C'estoit la principale science 
et vertu à quoy il vouloit duire cette nation, 1h, 11, 
M6. L'exemple de Cyrus ng duira pas mal en ce 
heu, 10, iv, 40, Dame Venus est ores mon deduit, 
Et de Bacchus le breuvage me duit, Les dons aussi 
des muses, amvot, Solon, 04, Toute chose est de 
tel prix qu'elle est aimée ou qu'elle duit, GÉNIN, 
Récréations, & 11, p, 250. De tel seigneur mesgnée 
duyte [proverbe qui revient à : tel maltre, tel valet], 
Rosier histor. 1, 3. 

— ETYM. Picard, duire, dresser, et aussi conve- 
nir, plaire; wallon, dire, être expédient; environs 
de Paris, due bien duit, àne bien dressé; provence, 
duire, durre, conduire, instruire; du latin ducere, 
conduire, La sèria des sens est conduire, guider, 
instruire, façonner, et de JA, au neutre, convenir, 
être expédrent, Con-duire, de conducere, si-dwire, 
de seducere, prouvent surabondamment que duire 
vient du latin duesre, que l'on rapproche du gêrma- 
nique : gothique, Nuha; ancien haut allem, siwha, 
tirer, mots dont le radical est fuh. 

t DUIS fus), sm, Lit créé à l'aide de digues 
parallèles entre lesquelles les eaux qui divaguaient 
sur une surface se trouvent réunies pour les besoins 
de La navigation. 

— ÉTYM. Lat, ductus, conduit (voy. borr). 

ti. DUIT, DUITE (dui, dui-1}, adj. Façonné, 
dressé. Il n'est pas duit à cela, Acad. édit. de 1606. 
Duit au travail, duit à combattre, scannon, Virg. 
trav. dans Lenoux, Diet, comique. || Vieux, 

— ÉTYM. Part. passé de duire. ` 

+2. PUIT (dui), s. m. Terme de péche, Chaussée 
formée de pieux et de cailloux en travers d'une ri- 
vière ou d'un petit bras de mer pour arréter le pois- 
son lors du jusant. 

— ETYM. Probablement le latin ductus (voy. 
port). 

+ DUITE (duit), s. f. Fil que la navette conduit 
depuis une hsière jusqu'à l'autre, dans l'ourdissage 
d'une étoffe quelconque. |} Terme de rubanier. La 
poruon de la chaine qui lève ou baisse à chaque 
mouvement de marche, !| Fausse durite, défaut de 
fabrication dans les étofles, provenant d'un jet de 
is trame qui ne passe pas régulièrement dans les 
fils de la chaîne, à cause d'un défaut d'égalité dans 
les fils des lisses. 

— TYN. Le participe duit, de duire, dans le sens 
de conduire, 

+ DUITTE {dit}, +. f. Terme de marine. Nom 
donné à de très-petits torons provenant de fils de 
caret très-menus, servant à faire de la ligue d'a- 
marrage et du petit filin. 

— ÉTYM. Le même que duite, 

+ DULCAMARINE (dul-kama-rin), s f. Terme 
de chimie, Substance qui sa trouve dans la douce- 
amerre, 

— ÉTYM: lat. dulramara, douce-amère. 

+ DULCIFIANT, ANTE (duj-si-fi-an, an-{}, adj. 
Qni adoucit, Quelque petit clystère dulcifiant, n 
Méd. m. bus, 11, 7. 

DULCIFICATION (dut-ai-fi-ka-sion), s. f. Action 
de dulciber: résultat de cette action. 

— TYN, Duleifier, 

PULCIFIÉ, FE (dubsi-fié, ée), part. passé. 
1 4° Rendu doux. [| Terme d'ancienne chimie, Esprit 
de nitra duleifié, esprit de sel dulcifié, nom donné 
à dés mélanges d'acide nitrigue et d'alcool, d'acide 
chlorhydrique et d'alcool, dits maintenant, le pre- 
mier acile azotique alcoulisé, et le second acide 
chorhydrique alcoolisé. |] & Fig. Hadouci. Voilà 
tout mon courroux Déjà duleifié; qu'en dis-tu? rom- 
pons-nous® Mot. Pp- am. iw, 4. 

DULCIFIER édul-si-G-6), je dulcifinis, nous dulci- 
fiions: que je dulcifie, que nous dulcifiions, +. @. 
Terme ile pharmacie. Rendre doux, tempérer l'à- 
creté, l'acidité, la force d'un liquide en le mêlant 
avec un autre liquide plus doux. On dulcifie les aci- 
des minéraux au moyen de l'alcool. |] Fig. et dans le 
style plaisant. Que voulez-vous donc faire avec ces 
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chantres-ci? — J'en veux dulcifier mou amoureux 

souci, scannon, D. Japhet, iv, 3. = 

- arin. Lai fictif, duleificare, de dulcis, doux, 
, faire. 

DULCIMER (dul-si-mèr}, s. m. Espèce de gui- 
tare des pays du Nord dont les conies, remuées avec 
des épingles de fer ou de cuivre, rendent une bar- 
monie assez agréable, 

DULCINÉE (dul-si-née), s. f. Nom badin et sou- 
vent moqueur qu'on donne à une maltresse, Il était 
aux piods de sa Dulcinés, C'est donc une impéra- 
trice que votre Dulcinée, cu. DE BRURARD, La Femme 
de 40 ans, $ 2. 

— HIST. xv*s. C'est pitié s'ils font jojo Trop ma- 
tin, les doulcinés douillets), cu. n'ont. Chans. 

— ÊTYM. Dérivé du latin dulcis, dour. Dans le 
sens de maltresse, ce mot vient de don Quichotte, 
qui avait choisi pour son héroine l'incomparable 
Dulcioée du Tobasa. 

+ DULCINISTE (dul-si-ni-st}, s. m. Nom d'héré- 
tiques du xiv” sièele, qui préchaient le règne du Saint- 
Esprit après celui du Fils, qui avait duré depuis la 
naissance de Jésus-Christ, comme celui du Père 
avait duré auparavant depuis la création du monde. 

— ÉTYM. Dulcin de Novarre, qui fut brûlé sous 
le pape Clément V. 

+ DULCITER (dul-sitèr), odv. latin qui signife 
doucement, et qui est pris avec ce sens dans le 
style badin et moqueur, Dulciter, papa, chacun son 
affaire, nraumanci. Barbier de Séville, n, 14. 

DULIE (du-lie), £. f. Terme de théologie. Le culte 
de dulie, culte de respect et d'honneur que l'on rend 
aux saints, par opposition au culte de late qu'on 
rend à Dieu seul. 

— MST. xvi* s. Latrie on grec signifie autant 
guhonneur; dulie est servitude; et toutesfols ceste 

ference n'est pas tousjours observée en l'Escriture, 
CALV, Instit. 67. 

— ÉTYM. double, servitude, de ĉoŭhoz, es- 
elave. 

+ DULIEN (du-liin), s.m. Sectaire arien du 
1v siècle, qui prétendait que le Verbe était non pas 
fils du Père, mais son serf. 

— ÊTYM. Acuhawdg, ide Zolos, esclave, serf, 

DÛMENT (du-man), adv. Terme de pratique. En 
due forme, La chose a été bien ot dûment constatée. 
|] Par extension, dans le langage général, mais 
souvent avec une nuance de moquerie, de badinage, 
comme il faut, d'une façon due, convenable. Un per- 
sonnage Düment atteint de cocuage, LA FONT. 
Coupe. Notre défunt était en carrosse porté, Bien 
et dûment empaqueté, 10, Fabl, vit, 44, 

— WIST. xiy" s. Or n'est-il pas doubte que à don- 
ner deuement il se ensuit bien faire et bien ouvrer, 
ORESME, Eth. 403, || xv" s. Et relata son message bien 
et duement, ainsi qu'il appartenait, FROISS. 1, 1, 440. 
il xv s. [Les roys juroient] qu'ilz regneroient bien 
et duement selon les loix, awyoT, Pyrrh. 0. 

— ETYM. Due, et le suffixe ment. 

+ DUMICOLE (du-mi-ko-l}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit dans les taillis, dans les buissons. 

— TYN. Lat. dumicola, de dumus, buisson, et 
colere, habiter, 

DUNE (dun), s. f. Montieule de sable sur les 
bords de là mer. Les dunes, ces monticules sablon- 
neux qui, si l'industrie de l'homme ne parvient à 
les fixer par des régétäux convenables, s'avancent 
vers l'intérieur des terres, covien, AMéroë, p. 37. 

= HIST. xvts. Les François ne pouroient venir 
que par les dunes sur le rivage de la mer, raolss, 
1,3, 317, || xvi? s. Sur cette gayeté, l'archiduc mar- 
che sur les dunes de sable qui sont au bord de la 
mer avec neuf compagnies d'ordonnances, D'aus. 
Hist. ii, 620. 

— ÊTYM, Espagn, et ital. duna, du latin dunum, 
en grec ĉoðvev, mols signifant hauteur, et donnés 
comme celtiques par les auteurs anciens; ils exis- 
tent encore dans le celtique moderne : kymri, ir- 
landais et gaël. dun, tertre; bas-bret. fun, col- 


ne. 

DUNETTE (du-nè-t'), s. f. Terme de marine. Êtage 
Gteré à la partie postérieure du gaillard d'arrière 
d'un navire; le plancher on est à la hauteur d'environ 
cinq pieds et demi (dans un vaisseau) au-dessus du 
railad. et s'étend du mât d'artimon au couronne- 
ment, servant de plafond à la chambre du conseil 
et à quelques chambres destinées au capitaine et à 
d'autres officiers, san. || La partie supérieure de la 
dunette. Se promener sur la dunette. Nous montimes 
sur la dunette pour voir de plus loin. 

— MIST, xvi* s. Et d'avantage dès ce temps où 
commença une sì furieuse et conlinuelle batterie 
d'artillerie contre les dunettes [petits fortins) que les 
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Anglois avoient fait bastir avec une incroyable des- 
poose pour la securelé des navires entrans au havre 
de Boulogne, Oraison du chancelier de France, 
1550, dans Jat, 

— ÉTYN, Diminutif de dune, hauteur, 

DUO (du-0}, £. m. || 4° Terme de musique. Mor- 
ceau fait pour être chanté par deux voix ou exécuté 
E deux instruments, Duo de flûte, de violon. De 

ux duos, On appelle duo une musique à deux 
voix, quoiqu'il y ait une troisième parlie pour la 
basse continue, et d'autres pour la symphonie, 3. 3. 
souss. Diet. de murique. || 4° Fig. et familièrement. 
Duo d'injures, échange de mots grossiers. |] Aw 
plur. Des duos. 

— ÉTYM. ltal. duo, du latin duo, deux. 

+ DUODÉCIMAL, ALE (du-o-dé-si-mal, tu-l7, 
adj. Terme d'arithmétique. Qui se compte, se divise 
par douze. Système duodécimal, système de numéra- 
ton, dont La base serait Je nombre douze et qui em- 






ploierait par conséquent onze chiffres significatifs | tage 


et un zéro. 

— ÉTYM. Lat.duo, deux, et décimal. 

+ DUODÉCIMO (du-0-dé-si-mo), adw. Se dit pour 
douzièmement, quand on énumère une série d'objets 
ou d'articles rangés par primo, secundo, etc. 11 s'é- 
crit souvent 42°. 

— ETYM. Lat. duodecimo loco, en douzième lieu. 

+ DUODÉCUPLE (du-0-dé-ku-pl'}, adj. Qui con- 
tient douze fois. Un nombre duodécuple d'un autre. 

— TYN. Lat. duodecim, douze. 

+ DUODÉNAIRE (du-o-dé-nè-r'), adj. Terme di- 
dactique. Qui est disposé par douzaine. 

— ÉTYM, Lat. duodenartus, venant de duodeni, 
qui va par douze, de duo, deux, et dent, dix. 

+ DUODÉNAL, ALE (du-o-dé-nal, na-l'}, adj. 
Terme d'anatomie, Qui appartient ou a rapport au 
duodenum. Arières et veines duodénales. 

— ETYM. Duodenum, et la terminaison adjective 
al, signifiant : qui appartient à, qui est de la na- 
ture de, 

+ DUODÉNITE (du-0-dé-ni-1}, s. f. Terme de mé- 
decine. inflammation du duodenum, 

— ÊTYM. Duodenum, et la finale médicale ite, 
qui indique inflammation. 

DUODENUM (du-0-dé-nom), s, m, Terme d'ana- 
tomie. Promière portion de l'intestin grêle, ainsi 
nommée de ce que la longueur n'en est guère que 
de douze travers de doigt. 

— REN. L'Académie ne met point d'accent; mais 
elle note qu'on en prononce un. 

— HIST. xvr° s. Trois gresles, appelés duodenum, 
jejunum et ileon… le premier a esté ainsi nommé, 
à cause qu'il est quasi comme un changement de 
ventricule en intestin, selon ls longitude de douze 
doigts, rank, 1, 16. 

— ETYM. Lat. duodeni, douze. 

DUODI (du-o-di), s. m. Le deuxième jour de la 
décade, dans le calendrier républicain, 

— ÉTYM. Lat. duo, deux, et dies, jour. 

+ DUODRAME (du-0-dra-m'}, s. m. Pièce drama- 
tique où il n’y a que deux interlocuteurs, 

— ÈTYM. Lèt. duo, deux, et drame, 

DUPE (du-p'}, s. f. [14° Personne qui a été jouée, 
trompée, ou qu'il est facile de jouer, d'abuser. Isi- 
dore est entre les mains du cavalier qu'elle aime; 
vous êtes pris pour dupe, mor, Sicil. sc. 20. Lui qui 
connait sa dupe et qui veut en jouir, Par cent de- 
hors fardés à l'art de l'éblouir, am. Tart. 1, 2, Et 
ne pense pas, toi, trouver ta dupe aussi [me trom- 
per}, an, de Dép. 1v, 4. Et moi, la bonne dupe à 
irop croire un vaurien, 1D. V'Ét n, d. Allez, vous 
ètes une vraie dupe, 1D, Bourg. gent. ni, 4. Ne 
point mentir, être content du sien, C'est lo plus 
sûr, cependant on s'occupe À dire faux pour attra- 
per du bien; Que sert cela? Jupiter n'est pas dupe, 
La ronr, Fabl. v, 4, Vous le croyez votre dupe; 
s'il feint de l'être, qui est plus dupe de lui ou de 
vous? LA avy. v, Un homme d'esprit et d'un ca- 
ractère simple et droit peut tomber dans quelque 
piége; il ne pense pas que personne veuille lui 
en dresser et le choisir pour être sa dupe, 1, tt. 
IL faut opter des deux, dupe ou fripon, Be- 
oxanD, Joueur, 1,7. Le désir de gagner qui nuit 
et jour occupe Est un dangereux aiguillon; Sou- 
vent, quoique l'esprit, quoique le cœur soit bon, On 
commence par être dupe, On fnit par être fripon, 
Me DESNOULEÈNES, Ri ions diverses. 1] est trés- 
malaisé que la plupartdes principaux d'un État soient 
malhonnétes gens, et que Les inférieurs soient gens 
de bien; que ceux-là soient trompeurs, et que ceux- 
ci consentent à n'être que dupes, MONTESQ. Esp. 10, 
5. || Dupe, bien que se rapportant à un nom ou à 
un pronom au pluriel, se met au singulier, guand il 
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s'agit d'un seul et même moyen employé pour trom- 
per. Nous fûmes la dupe de son stratagème. || 11se 


met au pluriel quand il s'agit de duperies successives. 
Nous fmes los dupes de ses stratagèmes. || Faire des 
dupes, abuser de la confiance d'un certain nombre 
de personnes, les tromper, leur soustraire de l'ar- 
gent, ete. Si je vous rends dupe une fois, c'est pour 
vous empêcher d'en faire, muent, Jalous sans 
amour, tit, 4. |] Journée des dupes, le 44 novembre 
1630, jour où Richelieu, que l'on croyait disgracié, 
reprit son autorité auprès du roi, et, par extension, 
tout événement qui tourne à la confusion de ceux 

ui comptaient sur le succès. C'est une journée 

es dupes. || Être la dupe d'une affaire, d'un mar- 
ché, n'y pas trouver son compte, y perdre. |] Fig. 
Notre esprit est la dupe de notre cœur, sev. 278. 
Son cœur était souvent la dupe, plus souvent encore 
l'esclave de sesengagements, HAMLT. Gramm. 6, Et, 
dupe des méchants, la générosité Offre trop d'avan- 
à leur iniquité, Lemenc. Frédég. et Brunek. 
m, +. || à Adj. La suite fera voir que ces derniers 
ne seront pas les plus dupes, pasc, Prov. 2. Allez, 
j'étais trop dupe, et je vais ne plus l'être, mor. 
Mis. v, $. {8° Dupe, sorte de jeu de cartes, sppelé 
quelquefois jeu de Florentini. 

— REN. La Fontaine a fait dupe masculin, Du fil 
et du soufflet pourtant embarrassé, Un des dupes 
un jour alla trouver un sage, Fabl. 1x, 8, Mais c'est 
une faute; dupe, confine on verra à l'historique et 
à l'étymologie, est le nom féminin d'un oiseau; et 
l'on ne peut plus dire un dupe qu'ou ne pour- 
rait dire un dinofre pour un homme étourdi, 

— HIST. xv* s. Le quel Nobis dist en suppliant 
qu'il alast avecques lui en Postel où pend l'enseigne 
des petits sollers, et il avoit trouvé son homme 
ou Là duppe, qui est leur maniere de parler et que 
ilz nomment jargon, E berg ilz trouvent aucun fol 
ou innocent qu'ilz veullent decevoir par jeu ou jeux 
et avoir son argent, DU CANGE, duplicitas. j| xvit 8, 

t venoyt son disour d'heures, empale- 
tocqué comme une duppe, RABEL. Garg.1, 21. Pen- 
sent ilz bien avoir ire à une duppe, de vous 
paistre de ces fouaces? 10, #b. 1, 32, Et feussent ilz 
aussi huppez que dupes de marays,1n. Pant. n, 42, 
Panurge curieusement considera sa forme [du pape- 
gaut)... puis s'écria : en mal an soyt la beste, il 
semble une du; Parlez bas, dit Editus, il a au- 
reilles. Se ha bien une duppe (aussi une buppe en 
at-elle bien], dit Parure, 1. ib, v, 8. 

— ÈTYM. Berry, dube, uppe. On a proposé 
l'allemand (de la Souabe) düppel, imbécile. Mais 
dupe est du féminin eta été le nom de la huppe, 
oiseau qui passe pour un des plus niais. De la sorte 
la huppe ou la duppe fut prise, dans le jargon où ar- 
got du temps, pour une personne aisée à tromper, 
sens que pigeon à de nos jours. Cherallet a mis en 
lumière cétte étymologie, qui est la véritable. Main- 
tepant duppe ou dupe est-ilune altération de huppe? 
cela est possible, sans dur certain, 

DUPÉ, ÉE (du-pé, pée), part. d. Pris pour” 
dupe. Dupé par un habile fripon, Un philosophe as- 
sure Que toujours par leurs sens les bommes sont, 
dupés, La roxt. Fabl. vu, IL 1 se dit aussi de 
lattente, de l'espérance, el il ne faut cou- 
rir, leur attente est dupée; J'ai le pied pour le moins 
aussi bon que l'épée, conx., Ilusion comique, mr, 8. 

DUPER (du-pé), +. a. || 1* Prendre pour dupe, 
tromper, Ils s'entendirent pour le duper. Paris est 
un grand lieu plein de marchands môlés : L'effet 
n'y répond pas toujours à l'apparence, On s'y laisse 
duper autant qu'en lieu de France, cony. Nent. 
1, 4. Je sais les tours rusés et les subtiles trames 
Dont... savent user les femmes, El comme on est 
dupé par leurs dextérités, mo. Æe. des f. 1, 1. Quoit 
parce qu'un fripon vous dupe avec audace Sous le 
pompeux éclat d'une austère grimace, Vous roulez 
que partout on soit tout comme lui, Et qu'aucun 
vrai dévot ne se trouve aujourd'hui? ro. Tart. v, 4, 
Un bigot orgueilleux qui, dans sa vanité, Croit 
per jusqu’à Dieu par son zèle affecté, boiL. Sat, x. 
Tous ceux qui ont commercé avec les Chinois con- 
viennent unanimement que l'on ne saurait prendre 
trop de précautions, si l'on ne veut pasen être dupé, 
RaYNaL, Hist. phil. 1, 24. |] Absolument. Il ne cherche 
qu'à duper. || 1 se dit aussi de certains sentiments 
que l’on trompe. Je dupais son inconstance, parce 
que tous les jours je lui renouvelais sa maîtresse, 
et c'était comme s'il on avait changé, MARIVAUX, 









Marianne, 1 part. ||4 Se duper, v. réfl. Des fripons 
qui se dupent l'un l'autre. 
— TYM. 3 Berry, dubé, huppé. 


DUPERIE (du-pé-rie), s. f. || {* Ce qui fait qu'on 
est dupe. C'est une franche duperie. Regardant le 
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pur amour du bien publie comme une duperie ou 
comme une jactance, MARMONTEL, Wem. xii. À ce 
risque fatal, je vis, je me confie; Et dût te noble 
instinct, sublime duperie, Sacnifier en vain l'esi- 
stence à la mort, J'aime à jouer ainsi mon âme avec 
le sort, LamanT. Harm. iv, 48, || 4° État de dupe. 
Pour voir jusqu'où va la duperie des hommes avec 
nous, MARIVAUX, Marianne, 1° part. 

— ÉTYM. Duper, 

DUPEUR (du-peur), #. m. Celui qui dupe. Un du- 
peur dupé. |} Fig. Un dupeur d'oreilles, lecteur qui 
est assez habile pour faire trouver bons, quand il 
les récite, des vers, un morceau, médiocres par la 
pensée ou par l'expression. On a dit que Detilla était 
un grand dupeur d'oreilles à cause de son talent pour 
réciter ses vers, 

== ÉTYM. Duper. 

DUPLICATA (du-pli-ka-ta), s. m. Double d'un 
acte, d'une quittance, d'une dépêche. Expédier un 
acte en ou par duplicata. Que les chambres du par- 
lement s'assemblassent pour, en leur présence, y 
être fait ouverture du testament, et les duplicata du 
dit testament être envoyés à tous les parlements du 
royaume, sT-siw. 364, 53. On dépécha un second 
courrier avec un duplicata, voit, Russie, 11, 4, Il 
fit quatre duplicata de cette lettre , 10. Taureau, 5. 
1! Par extension et dans le style badin, roprésenta- 
tion, image. Jaloux de donner-à ma belle Le dupli- 
cata de mes traits, Je demande quel est l'Appelle Le 
plus connu pour ses portraits, nésatGiens, l'Atelier 
du peintre, chanson. 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, met- 
tant un s dans des opéras, n'écrit pas aussi des du- 
piicatas, des SE ges 

— TYM. Plur. neutre de licatus, partici 
passif de duplicare, doubler fe pee à g 

+ DUPLICATEUR (du-pli-ka-teur), s. m. Terme 
de physique. Instrument propre à réunir des quan- 
tités d'électricité trop faibles pour être apprécia- 
bles à l'électromètre le plus sensible. 

— ETYM, Voy. DUPLICATION. 

+ DUPLICATIF, IVE (du-pli-ka-tif, ti-v}, adj. 
Terme didactique. Qui double, qui opère la dupli- 
cation, 

— ÉTYM. Lst. duplicare, doubler (voy, poveLeR); 
prorenç. duplieatiu. 

$ DUPLICATILE (du-pli-ka-ti-l'), adj. Terme di- 
dactique. Qui est susceptible de se ployer en travers, 

— ÉTYN. Lat. duplicare, doubler (voy. DOUBLER). 

DUPLICATION fuplitassion), s. f. || 4° Terme 
de géométrie. Action de doubler une quantité. || Du- 
plication du cube, problème qui consiste à con- 
struire un cube d'un cube donné en volume 
et à faire cette construction sans employer d'autrés 
instruments que la règle et le compas. Le problème 
des deux moyennes proportionnelles pour parvenir 
à la duplication de cube, qui n'a jamais pu être 
résolu géométriquement que par M. Descartes, noL- 
Hs, Hist. ane. t. xi, liv. xxvi, ch. 4, p. 132, dans 
povoens, || $* Terme de musique. Dans le plain- 
chant, sorte de périélèse qui se fait en doublant la 

oulléme note, lorsque tette note eit du degré 
immédiatement inférieur à la dernière. || $ Terme 
de botanique. Mode de multiplication particulier à 
quelques genres de végétaux mieroscopiques. 

— HIST. xvis, Ceste fraction d'air fait double 
son, dont la duplication est appellée echo, pang, 
1v, 40. 

— ÉTYN. Prorenc. duplicatio; espagn. duplica- 
cion; ital, duplicazione; du latin duplicationem, 
de duplicare, doubles (voy, DOUBLER). 

+ DUPLICATO-DENTELE, ÉE (du-pli-ka-to-dan- 
te-lé, lée), adj. Terme de botanique. Dont les den- 
telures sont elles-mêmes dentelées, 

— ÉTYM. Lat, duplicatus, doublé, et dentelé, 

+ DUPLICATURE (du: pli-ka-tu-r), s. f. Terme di- 
dactique. État d'une chose plate et mince qui est 
repliée sur elle-même, La duplicature du péri- 
toine, La peau du polype peut n'être pas simple, 
elle peut être composée de deux membranes prin- 
cipsles dont la duglicature fournit un nouvel esto- 
mac, BONNET, Consid. corps organ. OEuvres, 1. vi, 
p- 65, dans POUGENS. 

— HIST. xvi* s. Les veines et artores, estant en- 
trées au crane s'inserent en la duplicature de la 
dure-mere, faite à la division du cerebelle et du 
Cerveau, PARÉ, ti, $. 

— ETYM. Lat. duplicare, doubler (voy. DOUBLER). 

+ DUPLICIDENTÉ, ÉE (du-pli-si-dan-ié, te), adj. 
Terme de botani Qui a des dents doubles. || §. 
m. Terme de z e. Les duplicidentés ou doubles 
dents, famille de mammifères rongeurs, dite à pré- 
sent famille des léporins, 
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— ETYM, Lat. duplex, double, et denté. 

DUPLICITÉ (du-pli-si-1é), £. f. |] 4° Etat de ce qui 
est double, Certains verres donnent une duplicité 
d'images du même objet. II s'y rencontre {dans catte 
pièce} une duplicité de lieu particulier, conn. Es. 
de Cinna. || # Terme d'anatomie pathologique, Du- 
plicité par inclusion, synonyme d'inclusion mon- 
sirueuse, c'est-à-dire de La monstruosité où un corps 
vivant en renferme un autre, || $ Fig. Caractère 
d'une âme qui est double, qui présente une appa- 
rence trompeuse et contraire À ce qui est au fond; 
mauvaise ki- Puisque votre probabilité rend les 
bons sentiments de quelques-uns de vos auteurs 
inutiles à l'Église et utiles seulement à votre politi- 
qe ils ne servent qu'à nous montrer Ja duplicité 

votre cœur, Pasc. Prop, 43, Sa société [de M. de 
Turenne) communiquait une horreur pour la fri- 
ponnerie et pour la duplicité, qui mettait tous ses 
amis au-dessus des autres hommes, séy. Lett. 
28 août 4876. 

— HIST. n° s. Tous jors i troverés sophime, Qui 
la consequence envenime, Se vous avés sotilité D'en- 
tendre La duplicité, la Rase, 43347. || xv* 5. Ne fu- 
mée de baine, ne tache quelconque de mensonge 
ou duplicité, censox, Harengue au roi Charles FI, 
pP. tb. j|xv* s. Toutefois qu'il y ait encore quel- 
que duplicité [double nature) et meslange en l'ame 
mesme, et quelque diversité de nature et diference 
entre la partie raisonnable et l'irraisonnable, amor, 
De la vertu morale, 3. 

— ETYM. Lat, duplicitas, de duplez (voy. nousLe). 

DUPLIQUE {du-pli-k'), s. f. || 1* Terme de pratique 
ancienne. Réponse à une réplique. Les dupliques 
furent abolies par l'ordonnance de 1667. |} Dans le 
langage général, toute espèce de réponse à une ré- 
plique. On n'a omis que ce que ce premier écrit 
omet, qui est un fatras de répliques et de dupliques 
de part et d'autre, sT-siM. 398, t48. ||3° Adj. An- 
cien terme de musique. Consonnance duplique, 
cousonnance exprimée par un rapport double du 
rapport qui exprime une autre consonnange, 

— ÉTYM. Voy. DUPLIQUER. 

DUPLIQUER (du-pli-ké}, v. n. Terme de pratique 
ancienne, Fournir des dupliques, Mme du Maine ne 
se rebuta point, et se mit à répliquer, à dupliquer, 
et à faire les deruiers efforts pour l'emporter, sT- 
sue. 378, 416. 

— MUST. xv* s. Si duplica; Le douloureux qui 
Touit replica, Et son propos de tous ponts applica, 
AL. Ciantig®, le Débat des deux fortunes. S'ensuik 
la seconde lettre du roy Henry, duplicant à la se- 
conde lettre du duc d'Orleans, MOSSTHEL. t.i, f 44, 
dans LACUNNE. 

— ÊTYM, Lat. duplicare, doubler. 

DUPONDIUS (du-pon-di-us}, s. m. Terme d'an- 
tiquité romaine. Monnaie valant deux as. 

— ETYM. Lat. dupondius, de duo, deux, et pon- 
dus, poids (roy, poros). 

+ DUPPION {du-ppi-on), s. m, Terme de com- 
merce. Voy, POUPION, 

DUQUEL {du-kèl), adj. conjonctif m. sing. com- 
posé de du et de quel. Voy. LEQUEL. 

DUR, DURE (dur, du-r°}, adj. || 4° Difficile à pé- 
nétrer, à entamer, opposé à tendre, à mou. Le fer 
est un métal très-dur. Du pain dur, Un lt dur. Du 
Lois dur à fendre. Une pierre dure à casser. Pauvre 
quon et que prétends-tu faire? Tu te prends à 
plus dur que toi, La ronr, Fabl. v, i6. || Un œuf 
dur, œuf cuit jusqu'à ce que le blanc et le jaune 
soient pris, congelés. || Terme d'anatomie, Parties 
dures, organes ou tissus qui présentent beaucoup 
de consistance, comme les os, les dents, les car- 
tilages, par opposition à d'autres parties qui offrent 
peu de résistance et qu'on appelle molles. |! 4 Qui 
oppose de La résistance. Ce fusil, ce pistolet est dur 
à la détente, || Fig. et familièrement. Être dur à la 
détente, à la dessérre, c'est-à-dire ne pas donner 
facilement de l'argent, être avare. Le seigneur Har- 

n est le mortel de tous les mortels le plus dur 
et le plus serré; il n'est point de service qui pousse 
sa reconnaissance jusqu'à lui faire ouvrir les mains, 
sos. l'Avare, u, 0. {| Dur à digérer, de digestion dif- 
ficile. |] Pi, et familièrement. Cela est dur à digé. 
rer, où cêla est de dure digestion, c'est-à-dire peu 
supportable, difficile à croire, ou trés ennuyeux (en 
parlant de livres}.[] Dur à cuire, de cuisson difficile. 
|| Fig. et familiêrement. Dur à cuire, c'est-à-dire 
difficile à manier, à faire marcher, à plier aux 
usages, en parlant surtout des gens qui ont pris 
leur pli. On l'emploie même substantivement, C'est 
un dur à cuire. Au plur. Des durs à cuire, qui ve 
prononce comme le singulier, sans faire sentir l's. 
IICette marchandise est dure à la vente, elle se vend 
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difficilement. || Eaux dures, celles qui, chargées 
de sels calcaires, ne sont pas propres à cuire les bé- 
gümes, i| Vin dur, vin qui a beaucoup d'àpreté. 
lS En parlant de certaines facultés qui ne s'exer- 
cant qu'avec peine, Être dur d'oreille, avoir l'oreille 
dure, n'entendre que les sons qui ont de la force. 
Í| Avoir ls tête dure, ne pas comprenire facilement. 
On dit dans le même sens avoir l'intelligence dure. 
Il Termo de manége, Cheval dur, cheral qui n'a 
point de sensibilité ni à l'éperon ni au fouet. Réac- 
tons dures, fortes secousses, communiquées au 
corps à chaque poser des membres pendant les 
allures de certains chevaux. [i Fig. Mais il est des 
esprits durs, indisciphinables, Dont on ne peut ve- 
nir à bout, coaw, Imit. 11, 5. || 4* Quiest désagréa- 
ble à l'oreille, Une voix dure. Un style dur, Des 
vers durs, Une modulation dure à l'oreille. Maudit 
soit l'auteur dur dont l'Apre et rude verve... BOL, 
Vers en style de Chapelain. Il y à une extrême iné- 
galit entre les ouvrages d'Ausone; son style est 
dur; mais La dureté est le moindre vice de ses poé- 
sies, ROLLIN, Mist, ame. t. xit, liv, xxv, eh. 4, 
art. 2, §3, p.147, dans rouaexs. || Terme de mu- 
sique, Se dit des intervalles ou acconds qui 
blessent l'oreille par leur dissonance. B dur se di- 
sait autrefois du si, qu'on désignait alors par B, et 
qui était beaucoup plus difficile à entonner que le sé 
bémol (voy. micannx). || Qui, dans Les arts du dessin 
où de la calligraphie, est marqué trop fortement, 
a des contours roides ou heurtés. Un dessin dur. 
Les traits de ceite écriture sont durs. || Un crayon 
dur, un pinceau dur, un crayon, un pinceau qui 
tracent des traits durs. || Dans la peinture. Dont le 
dessin est dur ou dans tequel Les lumières et les om- 
bres contrastent durement, Un tableau dur. Des tons 
durs. L'effet do ce tableau est dur. || 1 se dit aussi 
en ce sens, de celui qui peint, C'est un peintre 
dur, || 5* Pénible, affligeant, difficile à suppor- 
ter, Une réprimande bien dure, Les soldats mè- 
nent une vie fort dure, Dans cette dure extrémité, 
trouvez bon qu'elle vous conjure de l'aimer, Pa- 
Tac, Harangue d la reine de Suède, dans niCRe- 
Let. Mais en ce dur combat de colère et de flamme 
Il déchire mon cœur sans partager mon âme, 
coan. Cid, m, 3. I est plus dur d'appréhender 
la mort quo de ia souffrir, La snur. x. Mais il 
m'est désormais trop dur de reculer, Rac. Baj. 1, 
7. Quelque dure que soit la los qu'on vous im- 
pose... 10. Athal. v, 3. n'avais pas songé à dé- 
sirer pour moi cette place; mais il m'était dur de la 
voir remplie par un autre, 1. 3. Rouss. Conf. v. Vous 
n'en faites que trop la dure expérience, nucis, Lear, 
11. 6. Le malheur est moins dur à supporter qu'à 
craindre, in. Oscar, 1, 3. À moi-même il me dit les 
chosesles plusdures, poissy, Deh. tromp. t, 4. [| 6*Ri- 
goureux par le froid, Un climat dur, Un hiver dur, 
Ca temps dur. || Fig. Les temps sont durs, c'est-à-dire 
on à bien de la peine à vivre par le temps qui court. 
Il yaurs toujours des gens niches qui diront que le 
temps est dur, voit. Lett. Damilaville, 26 fèvr. 
4766. Eh bien! voisin, comment va le commerce *— 
Fort mal, le temps est dur, CiamPeont, March. de 
Smyrne, sc. 40, |}7* Qui est sans bonté, sans huma- 
nitè. Cet homme est dur et sec. I est fort dur pour 
ses domestiques. Ia le cœur plus dur, étant fils d'un 
tyran, conx. Héract. v, 2. Leurs cœurs deviennent 
kipe durs que la pierre ot que le bronze, BOURDAL. 
Myst. Passion de J. C. 11, p. 256. La cour est 
comme un édifice bâti de marbre, je veux dire 
qu'elle est composée d'hommes fort durs, mais fort 

is, ta mnuy. vi. || Dans le mème sens, en par- 

t des dehors, des manières, des discours, etc. 
Un regard dur. Des manières dures. I lui refusa en 
termes durs. Une réponse dure et désobligeante. 
Jamais homme ne fut plus compatissant avec une 
physionomie plus dure, vott. Jenni, 6, Ses traits 
durs et pensifs ont un calme odieux, LEMERC. Fré- 
dég. et Brunch. nt, 2. |] 8° Qui supporte la fatigue, 
la peine. Un homme dur au travail, à la peine. Cette 
espèce d'opulence permettait aux colons d'avoir un 
assez grand nombre de chevaux qui n'étaient pas 
heaus, mais durs à la fatigue et propres à faire sur 
la neige des courses prodigieuses, hAYNAL, Hist. 
phil. xvi, 43., ]| Avoir la yie dure, résister aux cau- 
ses de mort. Avoir la vie dure comme un chat. 
Il ala vie bien dure, sév, 292. || Rendre à quel- 
qu'un la vie dure, lui faire bien du mal, lui don- 
ner bien de la peine, || 9° Dur, adv, Difficilement. 
Entendre dur. || Fig. et familièrement. Il croit 
dur comme fer tout ce qu'an lui dit, il est très- 
crédule. || 10° S. m. Terme d'art. Le dur est le con- 
traire du moelleux. || 44* Dure, s. f. La terre nue. 
J'ai bu chaud, mangé froid et couché sur la dure, 
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néonien, Sat. 11, De peur... Que son lit ne dé- 
fonce, il dort dessus la dure, m. ib. xv. I faut 
souffrir la faim et coucher sur la dure, notk. Sat. 
vur. || Proverbe. Quand l'un veut du mou, l'autre 
eo D se dit de deux personnes qui ne s'ac- 


pas. 

— HIST. x £. Ki dune li vit son grant dol [deuil} 
demener.... Mult fust il dur, ki n'estoüt [qui ne 
ua parer, St Alexis, Lxxxvi, Dur sont li cop, et 
li pies [combat] est grels, Ch. de Roland, 
cxxv. || xu* s. I lace l'eume [haume], qui si fu dur 
tenprez, Ronc. p. 36. La bataille est mout merveil- 
leuse et dure, fb. p. 64. Frere Olivier, com dure 
destinée! ib, p. 476, Tant par vous truis [je vous 
trouve] touz temps sauvage et dure, Couci, x1. S'on- 
ques nus [nul] homs por dure departie {départ] Ot 
fout) cuer dolent, je l'aurai par raison, db. xxiv. 
|i xm” s. Tybers, ce dist Morans, dur cuer as come 
pierre, Berie, xx. De peine et de travail [elle] dort 
si ferm et si dur, éb. xLı. Seneschal, vous savès 
que je vous ai moult amé, et ma gent me dient que 
il vous treuvent dur; comment est-ce? jorxv, 257, 
il xive s. Et ceulz qui ont fait moult de maulz très 
grans et très durs, oneswr, Eih. 207. Quant vous 
vouldrez, prenez bataille; Nous avons la peau assez 
dure, Et de fouir {fuir] si n'avons cure, Liv. du bon Je- 
han, 1309, || xv" s. Si s'accorda [le duc de Bretagne], 
mais ce fut à dur, à ce que ses gens en avoient fait, 
FROISS. 11, M, 52, Si ne vous chaille, si les Anglois 
tiennent maintenant les champs et s'ils empruntent 
un petit de pays à nous; sachez que c'est à grand 
dur [dommagel pour eux, 19, m, m, 44, Lai fit 
prier qu'il se voulust deporter et retraire, et qu'il 
estoit trop dur conseillé euntre lui, quand il ardoit 
l'héritage de son fils le comte do Blois, tp, 1, 1, 88, 
Là eut mainte parole retournée et mainte mise en 
avant, car dur sembloit et contraire aux cardinaux 
de défaire ca que fait en avoient, du. ait, IY, 67, 
Et combattirent et assaillirent si dur Albrecht et 
sa route qu'ils furent desconfis, 10, 1,1, 413. Les 
Escots sont durs et hardis et fort Jravaillans en 
armes èt èn guerre, 10. 1, 1, 34, Combien que 
Arfaran fut moult aagé, si estoit il dur et robuste, 
Perceforest, t wi, "42, L'atteignit sur le dur du 
heaulme, et luy trancha le chapeau d'acier, ib, 
t, 1, fe 26, || xvi s. Coucher sur la dure, MONT. 1, 
278. Quand il commencoa à approndro les lettres, 
il sə trouva dur d'entendement, et tardif à com- 
prendre, amvor, Cat. d'Ut. 2, Il avoit l'ouye un 
peu dure, m. íb. 80, Cheraucher un cheval allant 
dur, Pant, vi, 44, 

== TYM. Provenç. dur; espagn. ct ital. duro; du 
latin durus. 

+ DURABILITÉ (du-ra-bi-li-té), s. f. Terme didac- 
tique. Qualité de ce qui est durable, La durabilité 
d'une chose, 

— ÉTYM. Provenç. durabletat; ital. durabilità, 
du latin durabilitatem, de durabilis, durable, On 
trouve durableté en d'anciens textes. 

DURABLE (du-ra-bl'4, adj. Capable de durer 
longtemps. Des monuments durables. Non, non, 
elle a bien fait de m’ètre favorable, Voyant mon feu 
si grand et ma foi si durable, main. y, 4. Don pré- 
cieux, inestimable présent, si seulement la posses- 
sion en avait été plus durable, soss. Duch. d'Orl. 
Si quelque chose pouvait élever les hommes au-és- 
sus de leur infirmité naturelle, si l'origine qui nous 
est commune souffrait quelque distinetion solide et 
durable entre ceux que Dieu a formés de la mème 
terre... in, ib. Ou que d'un beau trépas la mémoire 
durable... nac. Phéd. 1, 8. Ô réveil plein d'hor- 
reur! & songe peu durable! m. Athal. n, 9, Que 
de courtes joies, que de chagrins durables! mass. 
Or. fun. Profess. rel. Serm. 3. Si les calamités pu- 
bliques sont si durables. 10. Confér. Excel. du 
sacerd, Les penchants bles et comme ineffa- 
cables du vice, 19. tb. Vocat, à l'état ecelésiast. 4. 
Je léguerai la France à ma race durable, LENERC. 
Frédég. et Bruneh. ni, b, 

— HIST. xı* s. Briés [bref] est cis secles, plus du- 
rable atendeiz, St Alexis, cx. || xv" s. Ce qui est 
fondé sur vertu est très durable, et en vient bien et 
joye, Boweig. 1, ch. 7. 

— ETYM. Provenc. et espagn. durable; portug. 
duravel ; ital. durabile; du latin durabilis, de du- 
rare, durer. 

+ DURABLEMENT (du-ra-ble-man), adv. D'une 
manière durable. Les ennemis, plus soigneux de 
s'avancer solidement et commodément que de se 
hâter de pénétrer, avaiont préféré les grands sièges 
pour se porter plus sûrement et plus durablement 
en avant, St-S1M. 246, 43, Nous comprenions dans 
les éléments de la propriété tout ce que l'intelligence 
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ot la prévoyance humaine parviennent À créer et à 
s'approprier durablement pour la conservation de 
l'homme, moruen, Mim. d'un ministre du trésor, 
Li, p. na, 

Ent, Durable, et le suffixe ment; ital, dura- 
bilmente. 

DURACINE (du-ra-sì-n'), #. f. Pècbe dont la chair 
a une certaine dureté. 

— WIST. xvi® s, Les auberges de jaune doré, du- 
racines, sians la chair ferme, sont fort prisées, 
0. DE SERRES, 078, 

— ÉTYM. Lat. duracinus, 

+ DURAMEN (du-ra-mèn"), +. m. Terme de bota- 
nique. Nom donné au bois parfait ou bois propre- 
ment dit. 

— ETYM. Lat. duramen, bois dur de la vigne, do 
durare, durer, 

+ DURANDAL (du-ran-dal}, s.f. Nom de l'épée de 
Roland, et, par extension, toute épée de cheralier. 
Le chevalier jurait par sa durandal et son aquilain, 
sa fidèle épée et son coursier rapide, CHATRAUN. 
Génie, 19, %, 4. 

— HIST. xu* s. Je ferrai [frapperai] tant de duran- 
dart m'espée, Garin, dans pu cange, durissimus. [11] 
Tint Durandars, dont li brans fu lettrés, Roman de 
HRoncevaux, iò. || xiu" s. Si tenoit encores Durendal 
l'espée, si vaut autant à dire comme donne grand cop 
ou fer durement Sarrazins, bu CANGE, ih, Durandal 
ot [eut] à non li brans [épée], C'est à dire durs cos 
{eoups] donans, Pa. MousxEs, Chron, v. 8002, t,1, 
p- 017, || xvi" s. Vien, Altropos, et me couppe La 
teste De Durandal ou Joyeuse ou Clarence, Ou de 
Courtain ou Flamberge qu'est preste; Ainsi auray 
de mes maulx alegeance, Chasse et depart d'a- 
mour, p. 242, dans LACURNE, 

— ÉTYM, Origine inconnue, tout au plus peut-on 
conjecturer que ce mot renferme le radical dur, du- 
rer, et signifia l'épée solide, résistante, durable. 
En tout cas ce mot est très-ancien; car on lit du- 
rindarda au portail de la cathédrale de Vérone, la- 
quelle est du ix* où x* siècle; ce qui exclut une ori- 
rigine arabe, bien qu'on Jise dans les Quaire fils 
Aymon, v. 851, éd, de Bekker, Durendal comme 
nom d'un émir. L'étymologie de Ph. Mouskes vient 
directement de la Chronique du faux Turpin, de 
vita Caroli magni et Rolandi, ch. xxm, p. 86, de 
l'édition Ciampi, Florence, 4822 : Duranda inter- 
pretantor durum ictum cum ea dans; que frangi 
nullo modo poterat; prius deficiat brachium quam 
spata. 

P DURANT (duran), prép. || 4° Dans la durée de, 
pondant l'intervalle de. Jugez durant ce tempa ce 
que vous pourrez faire, Coax. Pomp. 11, 4. Durant 
les brouilleries de la Grèce, Epaminondas, Thébain, 
se signala par son équité et par så modération au- 
tant que par ses victoires, Boss. Hist. 1, 8, Annibal 
victorieux durant seize ans est vainement rappelé et 
ne peut défendre sa patrie, 1D. ib. 1, #. Les Sarra- 
sins reçurent de grands coups durant l'empire de 
Léon, 1D. ib. 1, 44, Si jamais l'on peut dire que la 
vole du chrétien est étroite, c'est durant les persé- 
cutions, $d, Keine d'Anglet. Madame, ou je me 
trompe où durant vos adieux Quelques pleurs ré- 
pandus ont obscurci vas yeux, nac Brit, v, 3, 
Ainsi, ce roi qui seul a, durant quarante a 
tout ce Rome a de chefs importants, 1 
1, 1. Hélas! durant ces jours de joie et de festins... 
. 1, 4. Des flammes vengeresses vont punir 
l'éternité d'erreur fugitive d'un songe agréa 
ble, mass. Car. Riche. ||3* Durant peut, par inver- 
sou, se mettre après son régime, Elle aura cette 
fortune sa vie durant, On vous parle une heure du- 
rant, et vois ne répondez point à ce qu'on vous dit, 
mor. Mar. fore. se. 8, Ses lettres sont toujours, deux 
mois durant, l'ornement de toutes Les poches, sev. 
40i, On voit cinquante ans durant qu'on n'exerce 
contre eux aucune rigueur, boss. Far. 44. || $ Du- 
rant que, conjonct. Dans le temps que... Durant 
que l'oreille il me fatte, recxitR, Sat. vin. Je vous 
dirai que, durant qu'il dormait, je me suis dérobée 
d'auprès de lui, mor. G. Dand. ui, 42. Durant que le 
peuple errait, poss. Mist. 31, 3. Ainsi, durant que 
Stentor lisait, ils étaient proprement à la comédia, 
FONTEN. Jugement de Pluton. || Durant peut ètre 
sqaré de que par quelques mots d'incise, Durant 
près de vingt ans que ce professeur à enseigné la 
grammaire, 

— REX. 4. Des grammairiens ont condamné dw- 
rant que comme vieilli; il est trop autorisé par de 
bons écrivains et trop logique pour qu'on le rejette, 
112. Marg. Buffet recommande de ne pas dire: 11 
vous à attendu quatre heures durant, mais: Il vous 
a attendu quatre heures, Observ. p, 411, 1665, Cette 








thr. 
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peme n'est pas valable; les exemples rapportés 
la mettent à néant, 

— SYN. DUBART, PENDANT. Durant, participe du 
verbe durer pris pour préposition, garde sa signi- 
fication primitive; mais pendant n'implique point 
cette signification. Ainsi l'on dira: durant la cam- 
pagne, les ennemis se sont tenus enfermés dans 
leurs places; et c'est pendant cette campagne que 
s'est livrée la bataille dont vous parlez. 

— MIST. nue s. Le mariage durant, li chevaliers 
aceta un fef et en fist homage au conte, BEAUX. 
xu, 40. || xv* s. Ce temps durant, ot le roi de France 
et son conseil plusieurs consaulx, FROISS. 11, 11, #00, 
lizv" s. LA commença l'assaut et très cruelle alarme; 
Durant, les pionniers besoingnent fort et ferme, 
4. MAROT, p. 410, dans tacunxe. Durant que regnait 
Martius, amvot, Muma, 46. Durant le chemin, 
MONT. 1, 74, 

— ÊTYM. Durant, participe de durer, pris adver- 
bialement ou prépositivement; provenç, duran, 
durant; espagn. et ital,durante. 

$ DURANTISTE {du-ran-ti-sl'), s. m, Partisan 
de Durante ou de la mélodie, opposå aux partisans 
de Léo ou de l'harmonie. 

— ETYM. Durante. compositeur italien qui vivait 
dans la prefnière moitié du rvn" siècle. 

+ DUR-BEC (dur-bék), s. m. |] 1* Nom d'un genre 
d'oiseaux insectivores. Le dur-bec énucléateur, dit 
vulgairement dur-bec, dur-bec rouge, ou gros 
pivoine ou gros-bec du Canada, le strobiliphage 
énucléateur. || 4 Un des noms donnés à La chenille 
de l'attetabe Bacchus (coléoptères), dite aussi hure- 
bocet chenille de la vigne. || Au plur. Das durs-becs. 

DURCI, IE (dur-si, sie), part. passé de durcir. 
Rendu dur. Des bâtons durcis au feu, 

DURCIR idur-sir). || 4° V. a. Rendre dur, Le soleil 
avait durci la terre. || Fig. Endurcir, fortifier contre 
la mollesse. On les durcissait aux travaux, soss, 1, 
Sant. 4. || 3° F.n. Devenir dur. L'argile durcit au 
fou, || Faire durcie un œuf, le cuire jusqu'à ce qu'il 
soit dur.||$ Se durcir, v. ref. Devenir dur, La 
pierre se durcit à l'air, 

— HIST. xvi* s. Pour se durcir au mal et au tra- 
vail, MONT. 1t, 49, Ils estoient si durcis À la peine 
que. 10. 1, 98. 

ÉTYM. Dur. 

DURCISSEMENT (dur-si-s4- man), £. m. Acte 
de se durcir; état de ce qui est durci. Le durcisse- 
ment des œufs dans l'eau bouillante. 

— ÉTYM, Durcir, , 

+ DURCISSEUR (dur-si-seur), adj, m. Qui dur- 
cit. On aperçoit dans cette série [une série de sub- 
stances] deux corps de la série précédente; les autres 
sont également aigres et durciseurs, CHANCOUR- 
rois. Acad. des ac, Comptes rendus, t. LYI, p. 254. 

+ DURDO (dur-do), s. m. Terme de pèche. Pois- 
son du genre scienne qu'on appelle aussi corbeau. 

DURÉE (du-rée), s. f- 114" Absolument. La conti- 
nuation indéfinie. L'espace et la durée. Pour suivre 
dans cette ouverture que l'Écriture nous donne, 
que chacun contemple cette durée infinie qui le 
précède et qui le suit, et qu'y voyant sa vie renfer- 
mée, il regarde ce qu'elle en occupe, nicote, Ess. 
de mar. 1% traité, ch, tu, || 2° Espace de temps que 
dure quelque chose. La durée d'un règne. Vous avez 
résolu de nous voir demeurer En une obscurité d'é- 
ternelle durée, matn. 1v, 3. Que tout ce qui m'a plu 
doit être de durée, coxx. D. Sanch. mi, $. Votre 
félicité sera mal assurée Dessus un fondement de si 
peu de durée, 10, Perfhar, iu, 2. Nos termes sont 
pareils par leur courte durée, La vont. Fabl. xi, 8. 
Mass hélas! tout ce qu'elle aimait devait être de peu 
de durée, noss, Anne de Gonz. J'en ai trop nge 
la coupable durée [de ma vie], nac. Phèd. 1, 3. 
Même tu leur promis de ta bouche sacrée Une pos- 
térité d'éternelle durée, 1D. Esth. 1, 4. En ce temple 
où tu fais ta demeure sacrée, Et qui doit du soleil 
égaler la durée, 19. Athal. ni, 7. Par la suite des 
temps et par la durée des siècles, wass, Car, Con- 
fess. Cette grande puissance temporelle des papes 
en lalie ne fut pas de durée, voir, Mœwrs, 49, || Du 
durée, loc. ade. signifiant qui résiste à l'usure, à La 
fatigue, Une étoffe de durée. Tout homme qui s'es- 
souffle dans Le travail fait plus que sa force ne lui 
permet, et par conséquent n'est pas bou ouvrier, 
c'est-à-dire ouvrier de durée, LA QUINTINYE, Jar- 
dins, 1, 4, 

SYN. remps, Don£k. La durée ne préseuie 
d'autre idée que celle d'une persistance, Le temps 
y ajoute Vidée du nombre; c'est ume persistince ou 
une durée évaluée; et de là vient que, quand on 
pm à l'éternité qui est infinie, on supprime bien 
idée du temps, mais on ne peut pas supprimer 
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celle de la durée. En d'autres termes, les choses 
auraient une durée, quand même nous ne saurions 
la rapporter à aucune unité; mais Le temps propre- 


ment dit n’y serait pas, puisqu'il serait impossible | q: 


de nombrer cette durée. g 

— HIST. xu* s. L'ame s'en part, n'i put avoir du- 
rée, Rone. p. 4147, Car joie a courte durée, Qui arient 
par tel folor, Couci, 1. || xu s. [Elle] Ne petst vers 
tel peine avoir nule durée [résister à une telle peine|, 
Berte, xuvi. Nulz n'est seurs d'avoir longue durée; 
Se vous moriez ains que fussiez amez, Sans joie 
avoir, auriez vo vie usée, conxiitn, dans Bibl. des 
Chartes, 4° série, t. v, p. 38. Ge et toutes autres 
créatures avomes corte durée, Psautier, f 4120. Si 
a danz Nobles li Lions Novelement la pes paix] ju- 
rée, Se Dieu plaist, qui aura durée, Nen. 1750. 
|i xv° s. Et ne purent oncques les Escois avoir vic- 
toire ni durée contre lui | rd l**}, FROLSS. 1,1, 
2. || xvrs. Un ouvrage de longue durée, auror, 
Périe. 26. Ainsi l'amour tardive est de longue du- 
rée, RONS. 339, Tout terme qui finit n'a pas longue 
durée, 1D. 876. 

— ÉTYM. Proveng. durada; ital, durata; d'un 
part, passif latin durata, de durare (voy. bunka), 

+ DURELIN (du-re-lin), s. m. Chène à larges 
feuilles, dit aussi chène-rouvre ou roure, 

DUREMENT (du-re-mon}), adv. || 1° D'une ma- 
nière dure. Être couché durement, || 3* D'une ma- 
nière qui fait sur l'oreille l'effet d'un corps dur pour 
le toucher, Quand on aura dit qu'il versie dure- 
ment, tout sera dit, pouver, Hist. Acad. t. 1, 
p. iòs, dans roucens. || Dans un sens analogue, en 
peinture et en sculpture. Muscles durement expri- 
més, ||9 Fig. D'une manière qui agit sur les senti- 
ments, sur le moral, comme un corps dur, Répondre 
durement, On condamne durement cette coutume 
des Lacédémon:ens comme pouvant porter les jounes 

à peu respecter en d'autres occasions le bien 

l'autrui, noLtEx, Traité des Ét. liv, v, 3° part, ch.2 

IL4* Avec austérité. Le religieux vivait très-dure- 
ment, cuatraue, dans be Dict, de BESCREAELLE. 

— MIST. x° s. N'i a celoi qui durement ne plort, 
Ch. de Rol. cxxxv. || xu*s. Par Mahomet, ferez 
[frappez] i durement, Rone. p. 129. [Elle] ot un 
anel où durement se fie, ib. p. 462. Lors vous truis 

roue je cruel si dure: , Couei, x. Quant ot 
ouit) li reis Henris, [que] l'arcuvesques s'en fui, 

urement s'en marri, e si conseiller tuit, Th. le 
mart. 63. E vit une dame ki se baignoit en un so- 
lier del altre part; si fud durement belle, Hois, 154. 
j| xm* s. Dont ce fu moult grant damage, quar 
moult estoient proudome et vaillant durement, vii- 
LEN. xxt, Quant il oïrent que li marchis venoit, si 
alerent encontre li, et l'ennorerent moult durement, 
1. xxvi. Moult i ot de cèus qui mauvaisement le 
tindrent, dont il furent moult durement blasmé, 
ib, xxu. || xv" s. Et en abattirent ce jour, si comme 
on dit, plus de soixante [ennemis]; car ils estoient 
grands et forts chevaliers durement, raoiss, 1,1, 
H. Si en virent nullui [les Escots avaient décampé 
pendant la nuit}, dont ils [les Anglais) furent moult 
urement esbahis, 1D. t, 1, 42, || xvi* s Il traittont 
ses subjects durement et violentement, AMYOT, 
Pyrrh. 8. 

= ETYM. Dure, et le suffire ment; provenc. du- 
ramen, durament; espagn, et ital, duramente, Dans 
tout le moyen âge, durement sigmfle souvent beau- 
coup, très, fort; il a gardé ce sens dans le langage 
populaire de quelques provinces : nous avons du- 
remeat marché. De même on y dit avec l'adjectif : 
nous avons fait un dur feu, un bon feu; c'est une 
dure terre, une terre bonne et productive, 

DURE-MÈRE (du-re-mt-r}, s. f. Terme d'anato- 
mie, La plus extérieurs et la plus forte dos trois 
membranes qui enveloppent l'encéphale et La moelle 
épinière, 

— HIST. xv*s. Et la dure-mere est ainsi dite, 
car ele cnvolepe durement le cervel, H. DE NONDE- 
vauee, f ab, || xvi* $, Iceluy nerf est couvert de deux 
membranes dudit cerveau, à sçavoir dure et pie- 
mere, PARÉ, 1, 10, 

— ÉTYM. Membrano dite dure, parce qu'elle est 
d'un tissu trés-résistant, et mère, parce qu'elle pro- 
tège les centres nerveux. 

$ DURE-PEAU (du-re-pô}, s. f. Variété do raisin. 
[| Au plur. Des dures-peaux. 

DURER (du-ré), v. n. |] 1* Être dur contre les caus 
ses do destruction, continuer d'être, persister à être. 
Les pyramides d'Égypte, si anciennes, durent en- 
core, || Fig. Quand on ssura mon erime et que ta 
flamme dure, conx. Cid, ni, 4. Duro à jamais le 
mal, sil y faut co remtde! m. Hor. 1, 3. Dure, 
dure à jamais l'esclavage de Rome! 10. Ciana, tu, 
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3. Tant qu'il verra durer ces restes du parti, 10° 
Pomp. 1, 4. Ni que des sentiments que j'aime à 
voir durer... in, Nicom, 1v, 3. Vous ne voyez donc pas 
qu’elle à à durer [ma haine]? iD, Sertor. 11, 
4. Et n'eût tout mon bonheur que deux jours à du- 
rer, 1D. 1h. v, 5. La mémoire de Sem a toujours 
duré dans le peuple hébreu, poss. Mist, 1, 2. |] Du- 
rèr à quelqu'un, en parlant d'un sentiment, d'une 
idée, persister en lui. C'est le dermer remède; et 
s'il y faut venir, Et que de mes malheurs cette pitié 
vous dure, conn. Cid, 11, 3, Si l'envie que vous 
avez de me connaltre vous dure encore, venez, 
scannon, Rom. com. 2* part. ch, 19, Aù! méritez, 
mon fils, que cet amour vous dure, notaot, Ven- 
cest. 1, 4. || Faire durer, prolonger. On fera durer 
ootte privation aussi longtemps qu'on voudra, BOSS. 
Pass. ||P Ne aad s'user, ne pas dépérir faciiement. 
Ce drap dure beaucoup. Meubles faits de manière à 
durer longtemps, rex. Te. xiu. || Il est bien neuf, 
il durera paguan, se dit d'un niais qui n'a pas 
vu le monde. |] 4° 1] se dit du temps qui se prolonge. 
Marcelle en ma faveur agit trop lentement, Et laisse 
trop durer cet ennuyeux moment, coax. Théod, iv, 
4. Et nos jours criminels ne pourront plus durer 
Qu'autant qu'à sa clémence il plaira l'endurer, 59. 
Hor. v, 2. Mes amis, l'hiver dure, et ma plus douce 
dtude Est de vous raconter les faits des temps pas- 
sés, VOLT. Gertrude. Puisse co sentiment que je vous 
inspire aujourd'hui durer autant que ma vie, dit 
Corinne, ou du moins puisse ma vie ne pas durer 
plus que lui! srafe, Corinne, v, 3. || 4* Sembler 
long. Ce n'est qu'avec ceux que j'aime que les heures 
ne me durent pas, parz. liv. mi, lett. 40. Ce sont 
les seuls charmes... qui sont capables d'évoquer La 
paix et de Ja faire voir encore à la terre après une 
si longue absence et qui lui dure si fort, 3n, Dise. 
à la régente. Un moment loin de vous me durait 
une année, RAC, Theb, i, 4. J'eus l'honneur de voir 
Mme de Maintenon, avec qui je fus une bonne 
ve d'une après-dinée, et elle me témoigne mime 
que ce temps-là ne lui avait pas duré, 10. Lett. d 
ileau, 6. Je sais que cé délai Jui dure autant qu'à 
moi, 4.3, Rouss, Hél, iv, 8. || lmpersonnellement. 
Il me dure que vous soyoz de retour. |} 5° Ea par- 
lant des personnes, continuer à vivre. Il s'est fait ad- 
mirer tant qu'ont duré ses frères, conx. Hor. 
m, 6. Son fils ne dura gubre, boss. Mist, 1, 7, 
il Fig. Se conserver dans ses dignités, dans son cré- 
dit, dans sa fortune, etc. HÌ est aisé de durer, 
quand on s'accommode aux conjonctures, Mass, 
Vérité de la religion. || & Supporter, rester, vivre 
avec, Et je ne puis Duror plus longuement à la 
peine où je suis, noxun, Elég. 11, Quelle séche- 
resse de conversation! on n'y dure paint, on n'y 
tient pas, Mo. Préc, b, Pensez-vous que je puisse 
durer à ses turiupinades perpétuelles? 1D. Critique, 
4. Ila tant bu que jo ne pense point qu'on puissa 
durer contre lui, 1b. G. Dand. m, 12. Ne pouvant 
plus durer en tel tourment, La ont, Rich, La pe- 
tite vérole le prit avec une telle corruption qu’on ne 
pouvait durer dans la chambre, sév, 428. Il aimait 
Veret [un châtoau}, quand il n'était pas obligé d’: 
demeurer; il ne peut plus y durer, parce qu'i 
n'ose en sortir, 1D. 343. Elle était assise, elle ne 
peut durer au lit, 3D, Lett. 20 avril 1672, Aurait-on 
pu durer huit jours chez vous avec un cœur droit 
ot sincère? rexer. Dial. des morts mod, 18. |} Ne 
pouvoir durer avec quelqu'un, ne pouvoir plus vivre 
avec lui, I faudrait une plus grande pénétration et 
une plus grande patience que la mienne pour pou- 
voie vous entendre et pour pouvoir durer avec vous, 
panon, Homme à b. fort. 1, 4. Comme en revenant 
à nous, nous n'y Wrourons que nous-mêmes, c'est- 
à-dire un cœur vide de vrais plaisirs, nous ne 
pouvons durer avec nous-mêmes, Mass. Myst. Pen- 
tecôte. Un si aimable homme et une femme si mer- 
veilleuse ne duraient pas aisément ensemble, sT- 
six. 66, 101. Augicourt se contenta de dire qu'il 
l'avait bien serpi [M. de Louvois], mais qu'il n'y 
avait plus moyen de durer avec lui, 1p, 134, 237, 
|| Familiérement. Ne pouvoir durer en place, tire 
agité, tourment. Cette personne ne saurait durer 
en place, sgv. 507. || Ne pouvoir durer en sa poau, 
ètre agité, tourmenté par quelque désir. Tant se la 
mit le dròle en la cervelle, Que dans sa peau peu ni 
point ne durait, La rost. Coe. || Ne pouvoir durer 
de froid, de chaud, au froid, au chaud, en ètre 
extrêmement incommodé, || Proverbe. I} faut faire 
vie qui dure, se dit quand on parle de ménage 
et qu'on veut empêcher la dissipation de La fortune, 
de la santé, des forces, Afin de faire vie qui dure, 
skv. 506. || On dit, dans le mème sons, faire feu 
qui dure. Bures. mangez, dormez, et faisons feu 
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qui dure, sac. Plaid, 1, 4. || Durer sè conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, 

— HIST, xi" s. Qui durerat à tresiout lon edage 
[Age], Ch. de Nol. xx. [11] Fiert de l'espieu, tant com 
hanste [lance] lui duret, 6b, car. Iceste honte durreit 
[durerait] à lor vivant, sb. cxxvu, ||aut s Ne poit 
durer que |il ne peut tarder re Honc. p. 4. (1) 
Servira vous, tant com pora durer [tant qu'il vivral, 
ib, p. 32. Jà après vous [je] ne doi un jor durer, ib, 
p. 09. Tresqu'à ia porte est La chace durée, ib. p. 446. 
Se ildurast [récit et eüst longue vie, tb, p. 165, Tant 
com durront li siecle, en sera reparlance, ih, p. 197. 
Comment me puet li cuers au cors durer Qu'il ne s'en 
part? Couci, xxu. Dontta guerre dura tante mainte 
saison, Sar. a, Il tenoit un espié dont la hante ert 
entire; Ne peut nuls homs durer sur pieds, cui il en 
fire [frappe], ib. x. |] xu" s, Et dura-il bien cis frons 
[de bataille] trois arbalesirées, vikten. Lxxvit. Onc- 
ques, ce croi, mais une creature N'ot tant de mal por 
aimer lojiaument; Si en morrai, so longuement me 
dure, kusr. Lu peinyhe dans Couei, Et troverent si 
grant mortalité de Sarasins que à peine pooient il du- 
rer pour la pueur, Chron. de Rains, p. 401. Chas- 
cuns des pans [du mur) cent toises dure, Si est au- 
tant lons camme lés, la Rose, 3820. Comment vit hons 
et comment dure En tele poine, n’en tel ardure? iò, 
2609, Babiloine, si com je pens, Dure vingt lives 
de tos sens, FL et Bi. 1787. Maltalent muevent entre 
home et feme, qui sunt ensanlle par mariage, si 
que il ne poent [peuvent] durer ne manoir ensanile, 
BEAUM, LVI, 4. ||x1v° £. Et par ses fausses euvres 
qu'il a volu ouvrer, S'a fait après la mort tellement 
regretter Qu'on disoit : c'est dommages qu'il avoit 
tant duré, Guescl, 48487, || xv* s. Disoient les 
fols jde Gand] : Si Audenarde estoit d'acier, si ne 
pourroit elle durer contre nous, quand nous vou- 
drions, rnotss, 11, 11, 63. Vous y prendrez terre [en 
Normandie] à votre volonté; ne FA nul ne vous vien- 
dra au devant qui rien vous dure; car ce sont gens 
en Normandie qui oncques ne furent armés, 1n, 1, 
1,264. Jeu qui trop dure ne vault rien, Ch. p'ORL. 
Rondeau. Lo vaillant pere dont cy-dessus avons 
parlé ne dura au fils que deux ans après sa nais- 
sance, Boucig. 1, ch. 3. Qui dure vaint [celui qui 
tient le plus longtemps à l'avantage], le Jourencel, 
ms. p.648, dans LACUSNE. {| xv" s. Ils estoient for- 
cez et astreinctz y demourer perpetuellement leur 
vie durante, nan. Garg. 1, 62. Considerant les diffi- 
cultés ausquelles il avoit duré desjà si longtemps 
pour se sauver, MONT. 1, 13%, Cette amitié ayant si 
peu à durer et ayant si tard commencé, tp, 1, 243, 
i leur ottroya la paix, soubz condition que, l'espace 
de neuf ans durans... amvor, Thés. 48, Dedans le 
temps que. dura l'authorité d'un seul gouverneur, 
10, Périe. 20. La montée qui duroit environ un quart 
de lieve n'estoit pas fort roide ny couppée, tD. Lw- 
cull. 53... Une joye, un plaisir, que les plus grands 
Cesars Ne sentirent jamais : mais courte elle me 
dure, noxs, 238. R 

— ETYM. Provenç. ot esp. durar; ital. durare; du 
latin durare, durer, durcir, de durus, dur. 

4. DURET, ETTE (du-rò, rè-t'), ad). Un peu dur. 
Ce mouton est duret. La chaise mal faite et durette, 
scannox, Virg. trav. vi. 

— MIST. xui* s. Car eles santent [semblent) bien 
duretes, Lai d'Ignaurés, [| xv* £. Son corps est gent, 
drois et lons, Sain, hault assis, petit, rons, Et bien 
durés, paors. Poésies mss, p. 233, dans LACURNE. 

— ETYM. Diminutif de dur, 

+2. DURET (du-rè), s.m. Variété de pomme. 
IL Espèce d'érable des Alpes, 

DURETÉ ({du-re-té), s. f. || 4° Propriété qu'ont 
los corps solides de résister à ce qui tend à en en- 
tamer la substance, La dureté du fr. fl Défaut de 
mollesse, de la qualité tendre. La dureté de ce mor 
ceau de bepul. La dureté d'un lit. || 2° Terme de pa- 
thologie. Tumeur dure. Le palper fit sentir une du- 
reté dans le ventro, |] Dureté de ventre, constipation, 
[|3 Défaut de sensibilité de l'oreille, Cet homme a 
une grande dureté d'orcille, || 4° Défaut de sensibi- 
lité, d'humanité. Grande dureté de cœur. La dureté 
pour les pauvres, Un peu de dureté sied bien aux 
grandes âmes, coux. Suréne, +, 3, Quoi! dans la 
dureté ces cœurs d'acier s'obstinent! D. Hor. nr, 2. 
Mais si la dureté de votre aversion Nomme encor 
notre amour une rébellion, 19. Rodog. 1v, 3. Ils ha- 
hitaient un bourg plein de gens dont le cœur Joi- 
gnait aux durétés un suntiment moqueur, La FONT, 
Phil. et Baucis. Tant il a de duret? pour les pau- 
vres, PASC. Prop. 12. Quelle dureté est vembialle à 
la nôtre, si un accident si étrange [la mort de la du- 
chesse]. qui devrait nous pénétrer jusqu'au fond 
de Lame, ne fait que nous étourdir pour quelques 
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moments! noss. Duch, d'Or. C'est Ià que lui est non= 
seulement permise, mais en quelque façon ordon- 
née, une pieuse dureté pour voir sans se troubler le 
trouble d'un père, nounn. Pensées, t.i, p, 972. 
Rien ne vous a pu vaincre, et votre dureté Aurait 
dû dans son cours arrêter ma bonté, nac. Brit. 1v, 
2. Troure en lui d'un rival toute la dureté, iD 
Mihr. iv, 4. || Dans le même sens, en parlant des 
paroles, des dehors, des manières. La dureté do 
cette réponse l'atterra. La dureté du regard, des 
traits. Cet officier lui parla avec La dernière dureté, 
et lui reprocha sa faute d'une manière propre à le 
jeter dans le désespoir, nouui, Traité des Ét. liv, v, 
S part. ch. 11, art, 4. {| Au plur. Paroles dures, of- 
fensantes. Vendôme s'emportant de plus en plus 
{contre Roquelaure), lui répliqua des duretés, sT- 
sim. 27, $3. Je tombe des nues quand vous m'écri- 
vez que je vous ai dit des duretés, vor. Roi de Pr. 
428. Moi, jè vous dois ici dire vos vérités, Et vais 
d'un bon avis payer vos duretés, norssy, Deh. tromp. 
n, 8. [15° Excessive sévérité, La dureté d'un gou- 
vernement. La dureté d'un régime politique. Je sais 
de votre lot la dureté barbare, voir. Taner. n, è. 
116 La dureté du travail, l'apiniâtroté au travail. 
On est plus flatté de certaines théories brillantes où 
la finesse de l'esprit semble avoir plus de part que la 
dureté du travail, rontex. Rolle, || 7 Qualité qui 
est pour l'oreille ce que La dureté est pour le tou- 
cher. Dureté de prononciation. Dureté de style, La 
dureté de ces vers, || Qualité qui pour la vue est ce 
que la dureté est pour le toucher, La dureté des con- 
tours. Dureté de crayon, de pinceau. La dureté des 
tons, Cela danne à l'effet du tableau quelque durmté. 
118 La dureté d'un climat, d'un hiver, la rigueur 
de la température qui s'y fait sentir. Pour adoucir 
en moi cette Âpre dureté Des climats où mon sort 
en naissant m'a jeté, voLT. Orphel. rv, 4. || La dureté 
du temps, la rigueur do la température; et fig. la 
misère, la souffrance qui pèse sur une ville, sur un 
pays en certaines circonstances mauvaises. 

~ RIST. xin” s. Se la durté d'eûr [la rigueur de 
l'heur, de la fortune) me nel envoie, Poésies mss. 
du Vatican, dans LACUnNE. Les durtez que la royne 
Blanche fist à la royne Marguerite furent tiex [teilas] 
que la royne Blanche ne vouloit soufrir à son pooir 
que son fils feust en La compaingnia sa femme, INV. 
284. |] xiv*s. Laquelle dureté avironne la fistule 
par dedens, N. DE MONDEVILLE, P 80 bis. || xv°s, 
Print les lettres, et puis les leut par grand loi- 
sir, et trouva comment piteusement le roy dom 
Piotro luy reserivoit et luy signifioit ses durtés 
[embarras] èt pouretés, rnotss. liv. 1, p. 207, dans 
LACURNE. Obeirent, mais ce fut à trop grant durté 
[aveo beaucoup de peine], 10. ib. p. 253. Or pron 
garde à la durté De ton aage [jeunesse] et l'orfenté, 
EUST. Desch. Poésies mes. P 95, dans LACURNE, 
jjxvi* s. Mais quelle durté est soubs vos peaux tant 
doucettes? manor, 14, 46, Tiz ont vescu: ca qui est 
une façon de parler, dont usent quelquefois les Ro- 
mains, quand ilz veulent eviter la dureté de ceste 
rude parole de dire: il est mort, amvot, Cicéron, 
26, La dureté du temps avoit rendu fevrier de peu 
d'effet aux sorties qui se firent, D'aun. Hist. 11, 06, 
Au milieu du cor se trouve une potite dureté noire, 
PARÉ, v, 21, 

— ÉTYM. Lat. duritatem, de durus, dur, L'an- 
cien français avait aussi duresse, du latin duritia , 
plus anciennement encore duretie; x* s. Per Judiæos 
porquant il en cele durette e en cele encredulitet 
permessiont [demeurassent].... Fragm. de Valene. 
p- 469. Mais duretie n'est qu'une forme orthogra- 

hique, et se prononçait sans doute duresse, comme 
indique l'accent de dwritia, 

$ DURGAN (dur-gan), s. m, Un des noms yul- 
gaires du barbeau, poisson. 

+ DURHAM (du-ram'}. Race de darham, ou, ad- 
jectivement, race durham, race bovine anglaise, 
caractérisée par la précocité du développement, par 
l'aptitude à prendre la graisse, par son peu de ré- 
sistance à la fatigue; ce qui en fait une bête de bou- 
cherie. || Substantivement, Un durham, un bœuf de 
la race de durham, 

— ÉTYM. Durham, contrée d'Angleterre où cette 
race a été formée, 

DURILLON (du-ri-llon, ii mouillées, et non du- 
ri-yon), s. an, || 1° Sorte de dureté, produite par des 
frottements rudes fréquemment répétés. Il avait 
comparé ses mains nerveuses ot converties en du- 
rillons avec doux petites mains, plus blanchottes, 
plus délicates que le lis, vor, le Crocheteur borgne, 
112" Partie dure dans le marbre, analogue au nœud 
dans le bois, j| 3° imporfection d'un canon de cara- 
bine, produite par le défaut d'homagénéité du métal, 
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— WIST. xiv* $. Fendoz le fanoil [fenouil] par mi 
et ostez le dureillon du dedans, Ménagier, 11, 
|| xvı* s. Clou, nommé des vulgaires cors, qui 
durillons qui viennent aux jointures des orteils, 
Pang, V, 41. 

— ÊTYM. Dérivé de dur; bourguig. duroillon. 

+ DURILLONNER (SE) (du-ri-lo-né, ił mouil- 
lées), v. réf. Terme didactique, Se courrir de du- 
rillons. 

— ÊTYM. Durillon. 





$ DURISSIME (du-ri-ssi-m}, adj. Très-dur, Il ne | d 


se dit que par plaisanterie, Cette volaille est du- 
rissime, 

— ÉTYM, Lat. duristimus, superlatif de durus, 
dur, 

DURIUSCULE (du-ri-u-sku-l'}, i Terme de plai- 
santerie, Un peu dur. Il {le pouls] est duriuseule, 
mor. Mal, imag. 1n, 9, Il y a quelques vers durius- 
cules, je ne hais pas qu'on Spartacus soit quelque 
fois un peu raboteux, vor. Lett. Saurin, 5 mai 1780. 

~= ETYM. Lat. duriusculus diminutifdedurus dur, 

+ DURIVENTRE ({du-ri-van-tr')}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a le ventre dur. 

— ETYM. Lat. durus, dur, et renter, ventre. 

+ DURMENT (dur-man), s. m. Terme de métallur. 
gie. Piboo qui appartient aux jumelles d'un bocard. 

+ DURMENTOU (dur-man-tou), s. m, Terme de 
métallurgie, Pièce qui, dans les forges catalanes, 
tient l'empuise des tounlions. 

DOUMVIR (du-om'-vir), s. m, Terme d'antiquité 
romaine. Nom de certains magistrats ou juges qui 
étaient ordinairement au nombre de deux. Le tri- 
bunal des duumvirs. || Nom donné aux deux mem- 
bres les plus influents du comité de salut public, 
Robespierre et Saint-Just, 

— ÉTYM. Lat. duumnmir, de duo, deux, et vir, 
bomme. 

+ DUUMVIRAL, ALE (du-om'-.vi-ral, ral}, adj. 
Qui a rapport aux duumvirs. Les offices duumviraux. 


DUUMVIRAT (du-om'-vi-ra), s. m. Dignité, change | 


de duumvir;, temps de son exercice. 

— ÉTYM. Lat, duumviratus, de duumrir. 

DUVET (du-vé; le t ne se lio pas dans le parler 
ordinaire ; au pluriel, Fy se lie : les du-vè-z-et..…; 
duvets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m, 
| 4° Nom donné aux premières plumes dont se couvre 
le jeune oiseau, et qui ne se perdent jamais com- 

létement. Quelques oiseaux, tels que be canard, l'oie, 
Peider. ete. conservent beaucoup de duvet; on le 
recueille chaque année pour en faire des coussins, 
Oroiller de duvet, || Duvet d'autruche, dit autrement 
laine-ploc ou poil d'autruche, dont il y a deux 
sortes : 4° le fin d'autruche, qui est employé par 
les chapeliers dans la fabrique des chapeaux com- 
muns; 3 le gros d'autruche, qui sert à faire les li- 
sières des draps fins destinés à la teinture en noir, 
|] Par extension, lit de plume. Là, parmi les dou- 
cœurs d'un tranquille silence, Régne sur Le duvet 
une heureuse indolence, oi. Lutr, 1, Grâce aux 
amours, bercé par l'espérance, D'un lit plus doux 
je rève le duvet, nénaxc, Dieu desb. gens. || Pig. 
Les pèches sont couvertes d'un petit duvet. Ce gazon 
fin qui semble faire le duvet de La terre, sure. Nor- 
ceaux choisis, p. 16, [4° Première barbe d'un jeune 
homme, Guerrier de quarante ans au profil sérieux, 
Jeune homme au blond duvet, jeune fille aux doux 
yeux, v. H060, Crép. 1v. || 3 Poil fin et court qui 
cratt principalement en hiver, autour des poils plus 
gros qui forment le pelage d'un certain nombre de 
quadrupèdes. |] 4 Terme de botanique, Sorte de coton 
qui recouvre certaines feuilles, certaines tiges, cer- 
taines écailles des boutons des arbres, ||"§* Terme 
do commerce. La matière première des cachemires. 
{| Criblures de cochonitle, 

— WIST, xiv* $. Un bon lit de duvet, draps et 
couverture, Ménagier, 1, 9, || xv* s. De bon duvet 
faictes vostre litere, ROST. nescH. Podries mass. 
P 234, dans Lacunxe, au mot litière. || xv s. La 
douceur d'ycelluy dumet, naw, Garg. $, 43, 

— ÉTYM. Normand, deumet; bas-lat. duma; du 
germanique : allem, Danne; danois, dyne; angl 
down. Ces formes germaniques auraient dù donner 
dunst; mais il est survenu une double altération de 
la consonne en m et en e. 

+ DUVETÉ, ÉE (du-vo-t6, tée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui est couvert, garni de duvet, 

— HIST. xvi* s. Duvettè, COTGAAVE. 

— ETYM, Duret. 

POVETEUX, EUSE (du-ve-teû, teù-z'), adj. Qui 
tient du duvet, qui ressemble au duvet. Poils duve- 
teux. Matières duveteuses. || Terme de fauconnerie. 
Oiseau duveteux, oiseau qui a beaucoup de plumes 
très-courtes, molles et délicates proche de la chair, 
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— ÉTYM. Duvet. 

+ DYADE (di-a-d”}, s. f.|[1* Terme didactique, 
Le nombre deux, une paire, une couple. || Dyade 
Littéraire, doux auteurs qui travaillent ensemble, 
En ce sens, ce mot est d'un langage recherché. 
|| 3* Terme de philosophie grecque. La dyade, l'être 
qui se détache de la monade ou de Dieu (dans le 
système pythagoricien}, 

— ÉTYM. Avac réunion de deux, de do, deux. 

+ DYARCHIE (di-ar-chie), +. f. Gouvernement 
le deux magistrats souverains, de deux rois qui 
sont collègues. La dyarchie à Sparte. 

— ÊTYM. Aco, deux, et äoyev, commander. 

$ DYKE (di-k'}, s. m. Terme de géologie. Filon 
éruptif, de formation ignée, qui remplit l'intervalle 
entre les deux parois d'une fracture. Un immense 
dyke ferrugineux tout de minerai hématite, Presse 
scientifique, 1862, t.11, p. 293, 

— ETYN. Angl. dyte, filon; comparez meut. 

t DYME, terminaison adoptée par laidore Geoffroy- 
Saint-Hilaire pour tes noms génériques des monstres 
doubles supérieurement et simples inférieurement 
le roprésentant du grec vue, ju- 





+ DYNAME (di-na-m'), £. m. ou DYNAMIE (di-na- 
mie), s. f. Torme de mécanique. L'unité du travail 
avec laquelle on évalue Ja force utile d'une machine, 
la puissance d'un motèur, et qui est le travail né- 
cessaire pour élever mille kilogrammes à un mètre 
de hauteur, La force d'un homme équivaut à cent 
dynamies par jour, si dans ce temps, en douze 
heures de travail, il peut élever cent mètres cubes 
d'eau à un mètre ife hauteur, LRGOARANT. 

— ETYM. Aôvauic, force. 

+ DYNAMIDE (di-na-mi-d'}, s. m, Nom collectif 
désignant le calorique, la lumière, l'électricité et le 
magnétisme considérés ensemble, 

— ETYM. Aûvapss, force. 

+ DYNAMIE (di-na-mie), s. f. [| 4° Terme de mé- 
canique. Voy. orxams, || & Terme de médecine. 
Etat augmenté des propres vitales des tissus, 

— ETYM. Aévaux, force. 

t DYNAMIOLOGIE (di-na- mi-o-lo-gie), £. f. 
Terme didactique. Traité sur les forces considérées 
abstraitement, 

— ÉTYM. Aves, force, et éyoc, traité, 

DYNAMIQUE (di-na-mi-k'), s. f. || 1* Partie des 
mathématiques qui traite du mouvement. Traité de 
dynamique. || En un sens plus restreint et plus usuel, 
parte de la mécanique qui étudie les différents mou 
vements, celle qui traite de l'équilibre portant le nom 
de statique. || 3° Adj. m. et f. Terme de mathéma- 
tique. Qui concerne le mouvement. Problème dyna- 
mique. Pouvoir dynamique. Effet dynamique, celui 
que produisent des forces qui font sortir un corps du 
repos. || Terme de biologie. État dynamique, par 
opposition à état statique, c'est-à-dire l'état d'un 
organisme consulèré en fonction, par opposition au 
même organisme considéré dans sa composition. 
Cette notion a été étendue à la sociologie, où l'on 
considère l'état d'activité et l'état de composition, 

— ÉTYM. Avvapmixòs, de Zóvawiş, force. 

{DYNAMISME(di-na-mi-sm'), £. m, Terme de philo- 
sophie. Système qui suppose que la matière est animée 
de forces iwmanentes, an lieu de la considérer 
comme mue par des forces extrinsèques et mécani- 
ques, Ainsi, en astronomie, le système des tourhillons 
de Descartes est un mécanisme; celui de la gravi- 
tation est un dynamisme. [| Dans les systèmes médi- 
caux, dynamisme s'est dit, en un sens différent, 
d'une hypothèse, aujourd'hui abandonnée, où l'on 
considère les forces comme agissant indépendam- 
ment des conditions organiques, 

— ÉTYM. Aüvague, force, 

+ DYNAMISTE (di-na-mi-st), s. m. Partisan du 
dynamisme en physique, || Partisan du dynamisme 
en biologie. 

DYNAMOMÈTRE (di-na-mo-mè-tr), s m. 
14° Terme de mécanique. Instrument qui sert À 
évaluer en poids la force et les effets d'un moteur. 
|| % Nom des instruments employés à mesurer la 
force musculaire de l'homme et des animaux. 
I| $ Terme d'opticien, Instrument pour mesurer le 
grossissement d'une lunette, On trouve, en cet em- 
ploi, dynamètre, qui est mal fait, 

— ETY Aüraux force, et pitpev, mesure. La 
formation est incorrecte èt devrait être dynami- 
mètre où dynamiomètre, les noms grecs en i, 
we prenant en composition $ ou io et non ©, par 
exemple physiologie, 

+ DYNAMOMÉTRIE ({di-na-mo-mé-trie), s. f. 
Terme didactique. Mesure des forces, 

— ÊTYM, Dynamomètre. 
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+ DYNAMOSCOPE (di-na-mo-sko-p'), £. m. Instru- 
ment qui sort à la dynamoscopie. 

=- ÉTYM. Aüvaue:, force, et axontiv, examiner, 

+ DYNAMOSCOPIE (di-na-mo-sko-pie), s. f. Terme 
de médecine, Examen qui sè pralique en plaçant 
l'un des doigts de la main d'un homme dans le con- 
duit auditif; on entend alors un bruit continu tràs- 
semblable à un bourdonnement, et, par intervalles 
irréguliers, des crépitations bien distinctes du bruit 
de bourdonnement, La force et la continuité de ce 
bruit sont en rapport avec la force et la santé de 
l'individu qu'on examine, 

ÉTYM. Dynamoscope. 

DYNASTE (di-na-st), s. m. Terme d'antiquité. 
Titre de certains petits souverains. 

— TYM, auvéatnc, homme puissant, de Sdvauxs, 
pouvoir. 

DYNASTIE (di-na-slie), s. f. Succession de sou- 
vérains d'une même famille. Tes fils s'entre-tueront ; 
ta courte dynastie, Exécrable à jamais, bientôt 
anéantie.... LENERC. Clovis, V, 0. || Suite de rois. Les 
dynasties égyptiennes de Manéthon. Les Égyptiens 
comptaient trente dynasties, qu'ils prétendaient 
avoir duré trente-six mille cinq cent vingt-cinq ans 
et qui finirent à Nectantho, 

— ÉTYM. Avvaosiis, puissance, de Zuvéarme, dy- 


naste. 

+DYNASTIQUE (di-na-sti-k'), adj. Qui concerne 
une dynastie, Les intérêts dynastiques. || Qui défend 
une dynastie régnante, Journal dynastique. || Sub. 
stantivement, Les dynastiques, les partisans d'une 
dynastie. 

—ÉTYM. Dynastie, 

+DYOSTYLE(di-o-sti-l}, s. m, Terme d'architec- 
ture. Façade formée de deux colonnes. 

— ÉTYM. áúo, deux, et etúhoc, colonne. 

“+ DYS... préfixe qui est le préfixe grec Ze, et qui 
exprime que la chose est difficile, mauvaise. 

+ DYSCHROTE (di-skro-ie), s. f. Terme de méde- 
cine. Mauvaise couleur de La peau. 

— ÊTVM. Dys... préfixe, et ypola, couleur. 

IDYSCHROMATEUX , EUSE (di-skro-ma-1eû, teû- 
2'), adj. Terme de médecine. Dermatoses dyschro- 
maleuses, celles qui sont caractérisées par un chan- 
gement de couleur seulement de la peau. 

— ETYM. Dys... préfixe, et ypūpa, couleur, 

+ DVSCHROMATIQUE {di - skro- ma-ti-k'}, adj. 
Terme didactique, Qui est d'une mauvaise couleur, 
}| Qui altère Ja couleur, 

— ÉTYM. Dys... préfixe, et ypõpa, couleur, 

+ DYSCHROMATOPSIE (di-skro-ma-to-psie), s. f. 
Terme de médecine. Affecton du sons de la vue 
dans laquelle certaines couleurs, ne pouvant point 
être appréciées, sont confondues avec celles qui 
restent seules perceptibles, On la nomme aussi dal- 
tonisme chromatique. 

— ÉTYM. Dys... préfixe, yppa, couleur, et 


que, vue. 

+ DYSCINÉSIE (di-asi-né-zle), s, f. Terme de må- 
decine. Diminution ou abolition des mouvements 
volontaires. 

— ÉTYN. Dyt... préfixe, ot xima, Mmourement, 

DYSCOLE {di-sko-l”), adj. Difficile à vivre, de 
mauvaise humeur, Comme je ne puis empècher 
ceux [les évêques) qui sont à Parts d'être de l'assem- 
blée étqu'il peut y en avoir de dyscoles, j'y fourre- 
rai les évèques fn partibus, sr-s1m. 390, 405. Votre 
enfant dyscole gåte tout ce qu'il toucha, 7. 3. Rovss. 
Ém. u. || Peu usité. 

— HIST. xiv*s. Amisté est moins faite en gens de 
dure conversation et en viellars, de tant come il 
sont plus discoles, onesmR, Fih, 238, 

— ÉTYM. Adexodee, difficile à vivre, de Be, mal, 
et xółov, aliment : proprement qui n'a pas d'appétit. 
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+ DYSCRASIE (di-skra-zie}, «. f. Terme de méde- 
cine. Mauvaise mixture des humeurs, mauvaise 
constitution, 

— HIST, xiv® $. Discrasie de seul fote, discrasie 
de seul esplain [rate], H. DE MONDE VILLE, P 67 verso. 

— ETYM. duoxpasia, de dus, mal, et xpámç, 
mélange (voy. Chas#} 

$ DYSCRASIER (di-skra-zi-6), v. a. Terme de 
médecine. Rendre dyscrasique. 

— WIST. xiv* s. Se le membre ulceré ou tout le 
cors soient discrasiés, rectefie la discrasiation, H. 
DR MONDEVILLE, P 73, 

— ÉTYM. Dyscrasie. 

+ DYSCRASIQUE (di-skra-zi-k') adj. Qui a rapport 
à la dyscrasie, 

+DYSÉCÉE (di-ré-sée), s. f. Terme de médecine. 
Dureté, faiblesse de l'ouie. La dysécée est le premier 
degré de la surdité, 

— ÉTYM. Avonmola, de 8%:, difficilement, et 
àxoútiv, entendre. 

+ DYSENTERIE (di-san-te-rie), #, f. Voy. pys- 
SENTENIE. 

+ DYSENTÉRIQUE (disanté-ri-k'}), adj. Voy. 
DYSSENTÉÈMIQUE. 

+ DYSESTHÉSIE (di-2b-stè-zie), s. f. Terme de 
médecine. Afblissement ou abolition de l'action 
des sens. 

— ETYM. Dys... préfise, ot alona. sensation, 

+DYSLALIE (di-sla-liv). s. /. Terme de médecine, 
Articulation difficile des paroles. 

— ETYM, Dys... préfixe, et asiy, parler, 

+ DYSLOCHIE (di-slo-chie), 2. f. Terme de méde- 
cine. Difficulté ou suppression de l'écoulement des 
lochies, 

—ÉTYM. Dyt... préfire, et lochier. 

+DYSLYSINE (di-sli-zi-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Matière résinoide, difficile à dissoudre dans l'alcool 
bouillant, et trouvée dəns la bile. 

— ÉTYM. Dys... préfixe, et 2dew, solution, 

+ DYSMÉNIE (di-smé-nie), £. f. Synonyme de 
dysménorrhée, 

EDYSMÉNORRHÉE éli-smé-no-rréel, s.f. Terme 
de médecine. Écoulem:nt difficile des règles; men- 
struation difficile, 

— ÊTIM. Dys... préfixe, piv, mois, menstrues, 
et péuv, couler. 

FDYSMNÉSIE (di-smné-xie), s, f. Torme de méde- 
ciné. Affaiblissement de la mémoire, 

— ÉTYM. Dys... préfixe, et pňa, mémoire, 

#DYSODIE (li-zò-die), s. f- Terme de médecine, 
Fétidité des matières exhalées ou sécrétées. 

— ÊTYM. Avswbix, de dus, mal, et gea», avoir 
une odeur, 

+ DYSOPIE (di-z0-pie), s. f. Torma de médecine, 
Affuhlissement de la vue. 

= ETYM. Pyt... préfixe, et &b, vue, 

+DYSOSMIE (di-zo-smie), s. f. Terme de méde- 
cine. Affaiblissement du sens de l'odorat. 

— ETYM, Pys... préfixe, et éaux. odeur. 

DYSPEPSIE {di-spè-pale), 4. f. Terme de méde- 
cine. Difficulté à digérer; digestion dépravée. Jo 
veux... que vous tombiez dans la bradypepsie; de 
la bradypepsie dans la dyspepsie; de la dyspepsie 
dans l'apepsie, wot. Mal. imag. nt, 6. 

= ETYM. Avozepia, de &ùc, mal, et zintev, di- 
gérer, cuire. 

+ DYSPEPTIQUE (di-spè-pti-k'), adj, [| 1* Terme de 
médecine. Qui a rapport à la dyspepsie. || 4 Qui est 
affecté de dyspopsie, et, substantirement, un dys- 
peptique. 

— ETYM. Dyspepsie. 

+ DYSPHAGIE (di-sfa-jie), s. f- Torme de méde- 
cine. Difficulté d'avaler. 

— ÉTYM. Dys... préfixe, et paysiv, manger, 
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+ DYSPHONIE (di-sfo-nie), s. f. Terme de méde- 
cine. Altération de la voie et de la parole. 

— ÉTIM. Dys... préfixe, et garh, voix. 

+ DYSPHORIE (di-sfo-rie}, s. f. Terme de méde- 
cine. Etat de malaise et d'anxiété. 

— ÉTYM. Aungogis, de ĉùg, mal, et gépem, por- 
ter. 

DYSPNÉE (dis-pnés), s. f. Terme de médecine. 
Difficulté de respirer. 

= HIST. xv1* s. La dispnæe ou difficulté de res- 
pirer, PARÉ, xx bis, 10, 

— ETYM, Aberveus, deZèe, mal, et svetv, respirer. 

DYSSENTERIE (di-san-te-rie), #. f- Terme de mé- 
decine. Phlegmaste du gros intestin caractérisée par 
de fréquentes évacuations de matières muqueuses ou 
puriformes, souvent mêlées de sang, avec tran- 
chées, sentiment d'ardeur dans le trajet du côlon 
etténesmes. L'armée fut décimée par la dyssen- 
terie. 

— REM. La véritable orthographe serait dysente- 
rie, pui c'est la reproduction du mot grec; 
l'Académie devrait réformer ces deux se. 

— HIST, xvr s. Les felons ou dysenteries, me- 
lancholies, etc. PARÉ, v. 19, 

— ÈTYN. Avoevtepia, de Ze, mal, et Evtepev, en- 
trailles, 

DYSSENTÉRIQUE (di-sun-té-ri-k'), adj. Terme 
de médecine, Qui appartient à la dyssenterie, Flux 
dyssentérique.|| Suhstantivement, Un dyssentérique, 
Les dyssentériques de l'armée, 

— HIST. xvi” s. Un grand Aux de ventre dysente. 
rique, Pané, VI, 40. 

— ETYM. Avotvtepixzòs, de čucevrepiz, dyssen 
terie, 

t DYSSPERMATISME (di-spèr-ma-ti-sm'), £. m. 
Terme de médecine. Emission difficile du sperme, 

— ÉTYM. Pys... et sperme, 

+ DYSSYMÉTRIE (di-ssi-mé-trie), z. f. Terme di- 
dactique. Défaut de symétrie. 

— ETYM. Pys... préfire, et symétrir, 

} DYSSYMÉTRIQUE (di-ssi-mé-tri-k'), adj, Terme 
didactique. Qui manque de symétrie. 

— ÊTYM, Pyssymitrie, 

 DYSTHANASIE (di-sta-na-zie), +. f. Terme do 
médecine, Mort pénible et douloureuse. 

— ETYM. Jys.... préfixe, et bavazos, mort. 

+ DYSTHÉLAZIE (di-sté-la-zie), £. f. Terme de 
médecine, Inapuütuide à allaiter, 

— ETYM. Dys... préfixe, et bniéSuv, allaiter. 

+ DYSTHYMIE (di-sti-mie}, s. f. Terme de mé- 
decine. Aluttément de l'âme. 

— ETYM. dvobupix, de du, mal, et Guuès, le 
moral. 

$ DYSTOCIE {di-sto-sie}, £. f. Terme d'obsté- 
trique. Accouchement laborieux, 

— ETYM. Pys... prélixe, èt tózos, accouche- 
ment. 

DYSURIE (di-zu-rie), s. f. Terme de médecine. 
Difficulté à uriner. 

= HIST. xv s. La dysurie, quand on a douleur 
en pissant, PARE, XX bis, 21. 

— ETYM. dvaouçiz, de òc, mal, et obpov, urine 
(voy. UÞINE). 

Ë DYSURIQUE (dizu-ri-k'}, adj. Qui a rapport à 
la dysurie. 

$ DYTIQUE (di-tì-k'}, adj. Terme d'ornithologie 
et d'entomologie, Qui plonge. || S. m. Les dytiques, 
famille d'oiseaux comprenant ceux qui ont Fhahi- 
tude de plonger. || Genre de coléoptéres qui a pour 
type le dytique très-lurge, 

— ÉTYM. Aer, plonger. 

t DAIGGUETAL dzighe-té}, +. m. Espèce de 
cheval de Tartarie, cheval hémione, dit aussi hé- 
mwane, 





Eié) s. m. Cinquième lettre de l'alphabet et seconde 
| Dans l'écriture et dans l'impression, l'E 
majuseu se met par abréviation pour Excellence ou 
Eminence, |] Dans la logique seolastique, E était le 
signe des propositions générales et négatives, || Dans 
les ouvrages de navigation et de g ie, E si- 
gnifie le point de l'est. || Dans le calendrier, E est la 
cinquième lettre dominicale, || Terme de musique. E 
ou É-si-mi, pour mi-sol-si-mi, indique le ton de mi. 
— REN. i. Quand on parle des #. on confond, et 
c'est à tort, l'eécritet l'e prononcé, E écrit: il y en a 
quatre sortes : l'e muet comme dans dme; l'e aigu 
comme dans bonté; l'e grave commo dans procés; 
et l'e circonflexe comme dans téte. E prononcé: l'e 
muet se divise en deux: e muet faiblement articulé, 
comme dans dme, figuré aussi par ent, comme dans 
ils aiment, ils furent; et l'e muet sonnant comme 
la voyelle eu, seulement un peu abrégée, dans 
de, ce, me, etc. il y a donc deux prononciations 
distinctes sous cette écriture unique. L'e aigu 
se divise en deux: é fermé comme dans bonté; il 
est souvent figuré par ai comme dans je trompai, 
par ex, comme dans vous voyez; l'autre moins fermé, 
comme la premier e dans dié, sévère, etc. ; ce se- 
cond e moins fermé est figuré de façons très-diver- 
ses : par é comme dans les exemples précédents, par 
ai comme dans le premier a: de j'aimai, par e 
comme dans Noël, secte, par ait comme dans frait, 
par et comme dans sujet, par ect comme dans res- 
pect, par aid comme dans laid, par egs comme dans 
Legs, par ef comme dans chef-d'œuvre. L'e ouvert 
est simple, mais il se figuro très-diversement aussi : 
par é comme dans féte, par ai comme dans faite, 
par es comme dans les, ter, mes, par és comme 
dans procès, dès, par aix comme dans pais, fair, 
par ais comme dans j'aimair, par aie comme dans 
monnaie, par aient comme dans ils aimaient, par 
er comme dans terre, guerre, par ai comme dans 
faire. Ainsi, dans l'écriture, il y a quatre e: Pe 
muet, l'é aigu, l'é grave, l'2 circonflexe; mais cette 
écriture répoud très-mal à la prononciation qui, elle, 
distingue quatre e trés-diversement écrits, l'e muet 
proprement dit, l'e fermé, l'e moins fermé, et le 
tout à fait ouvert. |] 8, L'e muet à La fin d'un mot laisse 
tomber la voix d'una manière très-douce, et que Vol- 
taire a heureusement caractérisée: Vous nous re- 
prochez nos e muets comme un son triste et sourd 
„qui expire dans notre bouche, mais c'est précisé. 
ment dans ces e muets que consiste la grande har- 
monie de notre prose et de pos vers; empire, cou- 
ronne, diadème, flamme, tendresse, victoire, toutes 
ces désinences heureuses laissent dans l'oreille un 
son qui subsiste encore après le mot commencé, 
comme un clavecin qui résonne quand les doigts 
ne frappent plus les touches, voir. Tovazsi, 24 
janv. 4764. || 3. Onélide dans la prononciation l'e muet 
quand il est suivi d'une voyelle ou d'une h muette, et 
on lie la syllabe à laquelle il était attaché avec le son de 
cette royello, de sorte que les deux mots n'en forment 
plus qu'un dans la prononciation : une na-p' [nappe] 
ouerée; un menton d tri-pl [triple] étage ; il est d- 
pr [àpre] au jeu, ete. || 4. L'e se fait sentir dans le 
pronom Le, surtout lorsqu'il termine une phrase : 
prenes-le, dites prent-leu. Mais en poésie l'edu pro- 
nom le s'élide entièrement, lorsque la lettre qui 
suit le est une voyelle : forcez-le à vous défendre ou 
fuyez avee lui; ditos : for-sé-l'à vous défendre, 
ll FA Lorsqu'il y a plusieurs e non accentués de suite 
dans une phrase, on doit, par une alternative aussi 
constante que les consonnes qui précèdent ou qui 
suivent cet e sans accent le permettent, en élider 
un pour appuyer sur l'autre, en les prenant deux 
à deux comme dans: je ne le reprendrai pas; dites: 
jeu n° leu re, pas. Au reste c'est surtout l'o- 
reille que l’on doit consulter dans des cas sembla- 
bles. {| 6. E suivi de nt final est nul dans la pronon- 
ciation aux troisièmes personnes de tous les verbes: 
tls étaient, ile voyaient; prononcez: il 2° été, il 
vo-ié, Autrefois cete comptait dans les vers : estoient, 
prononcé en trois syllabes, sans doute es-t0-yent. 
117. Lorsque l'e muet est suivi de s comme marque 
{lu pluriel, et que le mot qui vient après commence 
par une voyelle ou une h musette, il y a liaison 
de cette s avec la voyelle initiale du mot suivant : 
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de favorables auspices, des arbres abattus, dites: 
de fa-vo-ra-ble-x auspices; des ar-bre-z abattus, 1] en 
est de méme quand cet e muet est écrit par ent, le 
¢ se lie : ils veulent avoir; dites : ils veu-let avoir. 
118-Dans quelques cas, l'e est purement de pronon- 
ciation après le g; il indique que le g garde la pro- 
nonciation de j qu'il avait dans les autres temps du 
verbe : manger, il mangea (man-ja), mangeons 
(man-jon), etc. Autrefois, avant l'emploi de Ja cé- 
dille, on se servait également de l'e par indiquer 
que le e conservait le son de l's: il commencez. 
18. E, marqué d'un tréma (£,&}, indique dans la 
finale gue que cette finale se prononce gù et non ghe. 
Dans Noël, le trèma est tout à fait inutile: c'est un 
reste d'une ancienne orthographe ou ilimportaitde ne 
pas prendre noel pour nal. Il l'est aussi dans poéte 
et , que l'on devrait écrire podte, pome. 
1140, E féminin, se dit quelquefois de l'E muet; 
E masculin, de l'E fermé, || 41. E entre souvent 
dans la voyelle nasale qui sonne comme in : rien, 
examen, et dans la voyelle nasale qui sonne comme 
an : rendre, talent. Il sonne comme un & ouvert 
dans femme, prudemment, ets. 

— HIST. xi" s. Après vous conterai de l'E; N'a de 
long gueres ne de lé large]; Petit ot courbé le veez 
[royez!, Senefiance de l'ABC, suntxaL, t.1, p. 277. 

— ETYM. E latin, répondant à T'e et à ln grecs, 
qui se rapportent l'un et l'autre à l'he et à l'hheth de 
l'alphabet phénicien. 

HÉAQUE (é-ak'), s m. Fils de Jupiter et roi 
de l'île d'Égine; il fut après sa mort le troisième 
juge des enfers, avec Minos et Rhadamanthe, 

EAU (0; mais au plurielon prononce les Ô. Bèze, 
xvit siècle, dit que eau se prononce eo, un e fermé se 
faisantentendre avec o en un seulson),s. f. {| 4° Sub- 
stance liquide, transparente, sans saveur ni odeur, 
réfractant la lumière et susceptible de dissoudre un 
grand nombre de corps. Eau de source, de pluie, Eau 
courante, dormante. L'eau se trouve dans la nature 
À trois états, solide, liquide, gazéuse, Une goutte 
d'eau. Tant de seaux d'eau que j'ai tirés au puits 
pour elle! wor. Bourg. gent. 1, ®. Ne crains pas, 
mon cher enfant, que l'abondance de l'eau afai- 
blisse ou refroidisse ton estomac, LE SAGE, Gil Blas, 
u, 3. Apportez-moi un verro d'eau, wot. Comt. 
d'Escarb, vi. || L'eau potable {par opposition & eau 
pure), eau qui se bait et qui, pour être bonne, doit 
être limpide, inodore et d'une saveur agréable, to- 
nir en dissolution une proportion convenable d'air 
atmosphérique et d'acide carbonique, dissoudre fa- 
cilement le savon et âtre propre à la cuisson des lé- 
gumes secs. || Eau marécageuse, eau des marais, des 
mares, des étangs, qui est toujours chargée de ma- 
tières végétales et animales en putréfaction. || Eau 
de mer, eau amère, chargée de sels et principalement 
de sol de cuisine, et remplissant le vaste bassin des 
mers. || Eau distillée, celle qu'on obtient en distil- 
lant l'eau de pluie ou de rivière, et qui ne contient 
plus ni matières solides ni oxygène. || Eau claire, 
par opposition à l'eau bourbouse où à l'eau mè- 
lée d’une substance utile ou agréable. |] Fig. Eau 
claire, un résultat illusoire, Mais quoi que feras-tu 
que de l'eau toute claire? Traversé sans repos par 
ca démon contraire, Tu vois qu'à chaque instant il 
te fait déchanter, mor, l'Étour. m, 4. Près du beau 
sexe un vieux barbon Ne fait que de l'eau claire, 
pancounT, Eaux de Bourbon, Divert.||Ne sentir 
que l'eau, être insipide. || Eau rougio, eau mêlée 
d'une légère quantité de vin rouge. || Eau panée, 
eau dans laquelle on a fait tremper du pain grillé 
pour en adoucir Ja erudité, || Eau ferrée, eau dans 
laquelle on a éteint un fer rouge ou fait rouiller 
des clous. L'eau ferrée est fortifiante, || Eau battue, 
eau qu'on a versée plusieurs fois d'un vase dans un 
autre, || Eau blanche, boisson alimentaire formée 
par l'eau et la farine ou le son et qu'on donne aux 
animaux domestiques, || Eau de savon, eau dans Ja- 
quelle du savon est dissous. || Eau d'empois, eau 
dans laquelle on a mis de l'empois. || Voie d'eau, 
ce que contiennent les deux seaux d'un porteur 
d'eau. || Familièrement. Un buveur d'eau, celui qui 
nehoit que de l'eau, ou qui met beaucoup d'eau 
dans son vin. || Il ne gagne pas l'eau qu'il hoit, il 
ne vaut pas l'eau qu'il boit, se dit d'un bomme 
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inutile, fainéant. |] Être au pain et à l'eau, n'avoir 
que du pain à manger et de l’eau à boire. On le mit 
en prison, an pain et à l'eau; || Tenir eau, se dit 
d'un vase, d'un cuvier, etc. qui, n'ayant ni trou, 
ni fissure par où l'eau puisse couler ou suinter, la 
retient. Par ce moyen, vous verrez s'il tient eau, 
LA FONT, Cuv. || Gare l'eau là-bas, se dit quand on 
veut jeter de l'eau par les fenêtres, surtout dans les 
villes où il n'y a pas de conduits pour Les eaux mé- 
nagères, Par extension, on le dit de tout ce qu'on 
jette par les fenètres. || Porter de l'eau à la rivière, 
ou porter l'eau à la mer, donner à quelqu'un 
qui est riche, apporter une chose qui abonde 
déjà. Où vas-tu, tnsensé que tu es? tu vas porter 
de l'eau à la rivière, esaou, Ester. Gonzalez, 
ch. vi. || C'est une goutte d'eau dans la mer, se di 
d'une quantité très-petite qu’on ajoute À une quantité 
extrêmement grande. l Terme de manége. Abattre 
l'eau, essuyer le corps d'un cheval sortant de l'eau ou 
en sueur. || Rompre l'eau à un cheval, l'interrompre, 
l'obliger à boire à plusieurs reprises. || Se ressem- 
bler comme deux gouttes d’eau, se ressembler par- 
faitement. J'aurai le plaisir de voir des créatures qui 
seront sorties de moi, de petites figures qui me res- 
sembleront comme deux gouttes d'eau, wor, War. for. 
2. || Fig. Aller à l'eau chez un autre, empiéter sur 
ce qui est à lui; N'allez point à l'eau chez un autre, 
LA PONT. Pdté. || On dit qu'un domestique est allé 
à la bonne eau, quand il est rop longtemps à re- 
venir d'un message. [| Jl faut qu'il fasse voir de son 
eau, qu'il montre de son eau, se dit d'un homme 
qui, n'étant pas connu, doit montrer ce qu'il sait 
faire, Qu'ils montrent de leur eau, qu'ils entrent en 
carrière, REGNIER, Sat. Ix. || Il n'y a que de l'eau à 
boire, se dit d'une industrie qui n'offre que de mé- 
diocres bénéfices, Ti fallait qu'il [le P. Campanella] 
donnât de son côté de grandes espérances; sans 
cela il n'y a pas de l'eau à boire dans ce métier-là 
(d'astrologue!, ren. t. xix, p. 414. || Croyez cela, 
et buvez de l'eau, c'est à près la méme figure, 
autrement tournée, en pilani d’une chose absurde, 
c'est-à-dire croyez-le et vous n'y gagnerez rien, 
[UN se noierait dans un verre d'eau, se dit d'un 
homme malhabile à qui il arrive malheur dans tout 
ce qu'il touche. || C'est une tempête dans un verre 
d'eau, se dit de violentes querelles, de violents tu- 
multes dans un tout petit cercle, On a appelé les 
commotions de la république de Genève des tem- 
paies anis un verre d'eau, || Il jouerait les pieds 
ans l'eau, se dit d'un homme possédé de la pas- 
sion du jeu. || Tenir le bec dans l'eau, voy. sec. 
|| Vert d'eau, vert semblable au vert de l'eau, On 
dit dans le même sens couleur d'eau. Une étoffe 
couleur d'eau, || H & mis de l'eau dans son vin, se 
dit d'un homme dont la colère est tombée, dont les 
prétentions ont baissé. |] Épreuve de l'eau, épreuve 
à laquelle La justice du moyen âge sournettait un 
accusé. Les éprouves dont l'usage était le plus uni- 
versellement adopté étaient celles de l'eau froide et 
de l'eau chaude. Les seigneurs ecclésiastiques qui 
ne possédaient pas un champ clos, rendaient aussi 
la justice : si le plaideur avait demandé l'épreuve de 
l'eau froide, on lui liait les membres et on le plon- 
it nu dans la cuve; si son corpa ne surnagenit pas, 
e jugement de Dieu décidait sa culpabilité; Bn 
jo cas contraire, son innocence; l'épreuve de l'eau 
chaude était plus cruelle : il fallait que le cham- 
pion qui s'y soumettait n'éprouvât aucune douleur 
dans flots de cette eau brûlante, angine, 
Hist. du gowe. féod. 13, 2.1] 2 Dans l'ancienne phi- 
losophie naturelle, l'on des quatre éléments qui 
constituaient toute chose, Les éléments, le feu, 
l'air, etla terre, et l'eau, nac, Plaid. m, 3, [On dit 
des enfants qu'il les faut garder de feu et d'aau 
jusqu’à sept ans. |] C'est be feu et l'eau, se dit de 
deux choses contraires, ou de deux personnes qui 
diffèrent essentiellement de sentiments et d'opi- 
nions, || 3* Terme de chimie, Corps composé, qui 
résulte de la combinaison de 88,91 parties d'oxy- 
gène avec 11,09 d'hydrogène en poids, et, en vo- 
lume, de 4 d'oxygène et de 2 d'hydrogène. || Eau 
oxyténée, deutoxyde d'hydrogène, pérozyde d'hy- 
drogène. || Eau de cristallisation, l'eau que les sels 
retiennent en combinaison lorsqu'ils eristalhisent 
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11 Eau do constitution, celle qui fait partie d'un sel de 
telle manière qu'on ne peut la lui enlever par la cha- 
leur, etc. sans en changer La cristallisation et les 
réactions chimiques; tandis que l'eau de cristalli- 
sation est sans que cès pi iétés changent. 
|| Eau mère, résidu d'une dissolution saline qu'on a 
fait cristalliser, lorsque cette eau, épaissie, refuse 
de donner des cristaux, |) Eau de carrière, eau qu'on 
rencontre dans les pores de la plupart des roches, 
surtout de celles qui appartiennent aux terrains 
stratifiés. || 4* Mer, rivière, étang, lac. Et l'eau 
grosse et rapide et la nuit assez noire, CORN. Cinna, 
1v, 2. Nous ressemblons tous à des eaux courantes, 
toss. Duch. d'Ori, Nous allons sans cesse au tom- 
beau, ainsi que des eaux qui se perdent sans re- 
tour, 1D. db. C'est lui qui me sauva de ce grand péril 
que vous savez que je courus dans l'eau, mo. PAv. 
v, 4. Etla flamme à la main lessuivre sur les eaux, 


nac, And. 1, 2. Quand on à une expérience fonda- | de 


mentale sur La vitesse de l'eau, par exemple, celle 
de M. Guglielmini, par laquelle une eau qui est 
tombée de la hauteur d’un pied de Bologne parcourt 
en une minute 216 pieds & pouces d'un mouvement 
égal, on a sa vitesse pour toutes les chutes possi- 
bles, rostas. Guglielmini. || À Paris, l'autre coûté 
de l'eau signifie La rive gi e de la Seine, Il de- 
moure de l'autre côté de l'eau. Passer l'eau, aller 
sur la rive gauche de la Seine. || Fig. Des gens de 
delà l'eau, des gens mal instruits des nouvelles et 
des affaires du temps. || Les grandes eaux, af- 
flux d'eau de pluie ou de neige qui grossissent les 
rivières et les flouves. Il est arrivé que les glaces et 
grandes eaux de cette année ont emdommagt deux 
piles et avants-becs, et que nombre de pierres des 
arcades ont été emportées, Conseil d'État, 4 janv. 
4678. || Eau plate, celle qui n’a pas de mouvement 
dans un terrain dont la pente ue lui en donne 

Il Être comme le poisson dans l'eau, comme 
e poisson hors de l'eau, être dans une position 
très-agréable, dans uno position pleine d'angoisse. 
|i Se mettre dans l'eau de peur de se mouiller, so 
jeter dans je mal qu'on veut éviter. Fin comme 
Gribouille, qui se met dans l'eau de peur de la 
pluie, se dit d'un homme assez sot pour s'exposer à 
de grands dangers à l'effet d'en éviter un très- 
petit. l Pleine eau, se dit de la rivière où l'on va 
nager librement, par opposition aux bassins fermés 
où l'on s'exerce, Faire une pleine eau, sortir du 
bassin fermé et aller nager en pleine rivière. || Fig. 
Nager en grande eau, être en pleine fortune. Être 
en grande eau, être dans l'abondance et dans la sé- 
cunité, Puis bientôt en grande eau naviguer à sou- 
hait, oil. Sat. x. Nous verrons désormais Puységur 
nager en plus grando eau, sT-s1M. 126, 435, || Eau 
douce se dit de l'eau des rivières, des lacs, des 
étangs et des fontaines, par opposition à l'eau de 
mer. Poisson d’eau douce. || Familièrement, marin 
d’eau douce, homme qui n'a navigué que sur les 
rivières, ou, par extension, homme qui à peu na- 
vigué en mer, || Fig. Médecin d'eau douce, médecin 
qui ne donne que des remèdes faibles et sans effi- 
cucité, où qui donne peu de remèdes, || Eau trou- 
ble, eau d'une rivière ou d'un étang qui est më- 
langée de limon et qui convient pour certaines 
pêches. Pêcher en eau trouble, et fig. faire des 
affaires peu honorables. |} On dirait qu'il ne sait 
pas troubler l'eau, qu'il ne sait pas l'eau troubler, 
se dit d'un homme qui paraît simple et qui ne l'est 
pas. || Fig. Tomber dans l'eau, ne pas réussir, Cette 
affaire est tombée dans l'eau, La requête, que le 
régent n'avait renvoyée à personne, était tombée 
dans l'eau, sr-s1M. 464, 36. || Revenir sur l'eau se 
dit d'un homme qui, tombant dans l'eau, reparaît 
à la surface, || Fig. Revenir sur l'eau, se dit d'un 
homme qu'on croyait abimé et qui rétablit ses af- 
faires. La Bazinière, fameux financier, puis trésa- 
rier de l'épargne, fut longtemps en pi , puis 
revint sur l'eau, s1-S1M. 190, 67. || Se dit aussi d'un 
projet qu'on croyait abandonné et qui est remis 
sur le tapis. La loi de dotation est rerenue sur 
l'eau. |] Terme de vénerie. Battre l'eau, se dit de 
la bête qui se jette dans la rivière ou un étang pen- 
dant qu'on la poursuit, || Fig. Battre Feau, prendre 
une peine inutile, Tu vois qu'à chaque instant il te 
fait déchanter, Et que c'est battre l'eau de pré- 
tendre arrêter. NOt, l'Étourdi, 1u, 4. C'est battre 
l'eau, monsieur, lui dis-je (à Beauvillier], que 
répéter toujours la même chose, sT-s1M. 334, 129. 
|| Se jeter à l'eau, 50 noyer exprès. || Se jeter dans 
l'oau, se mettre à l'eau, entrer dans l'eau r quel- 
que dessein. || À l'eau! cri pour jeter quelqu'un à l'eau, 
et cri de marchand d'eau. |} Fig. Coup dans l'eau, 
coup d'épée dans l'eau, se dit d'une injure qui porte 
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à faux où d'une tentative sans résultat, || Les eaux 
sont basses, se dit d'une rivière dont le niveau a 
baissé, ot fig. l'argent manque. || Nager entre deux 
etur, nager en mettant sous l'eau la tète qu'on nere- 
tire que pour respirer, et fig. se ménager entre les 
différents partis, Le P, de la Rue, jésuite de tous 
points, passa toujours pour nager à La superficie, 
enire deux eaux [dans la controverse sur le quié- 
tisme), s7-4iM. 46, 24, Pour éviter bien des maux, 
Veut-on suivre ma recette? Que l'on nage entre deux 
eaux, BéRANG. Petits coups. || D'ici JA il passera de 
l'eau sous les ponts, se dit quand on croit qu'une 
chose ne se fera pas de sitôt ou ne se fera jamais. 
|i Laisser couler, courir l'eau, ne point se soucier 
comme vont les affaires. || Faire venir l'eau au mou- 
lin, faire venir de l'argent à la maison, donner du 
débouché à une industrie. |J Le fil de l'eau, le cou- 
rant. || À fleur d'eau, à la surface de l'eau. | Terme 
marine. Faire eau, avoir, en td'un na- 
vire, quelque trou par où l'eau de mer s'introduit, 
Alcibiade ne renversera-t-il pas ma barque qui 
est vieille et quilait eau partout? Pex. t. xx, 
p. 244. lj Voie d'eau, ouverture faite à la carène 
d'un navire et par laquelle l'eau entre dans le båti- 
ment. || Faire de l'eau, faire provision d'eau douce, 
pour la nangation. || Ligne d'eau, celle que le ni- 
veau de la mer trace sur un bâtiment chargé. || Re- 
cevoir un coup à l'eau, étre percé à l'eau, recevair 
ua coup de canon dans quelque partie du bondage 
qui est cachée par l’eau. || Les eaux d'un navire, son 
sillage, || Être sur l'eau d'un autre vaisseau, le suivre 
et faire la même route. j| Être dans les eaux d'un 
navire, gouverner dans le même sillage, et fig. 
être dans les eaux de quelqu'un, être de son 
parti, de son opinion. |] Eaux fermées, eaux prises 
par la glace. Eau maigre, eau peu profonde. 
ème eau, celle qui ne donne pas de change- 
ment au sondage. || Haute eau et basse cau, se 
dit de la marée haute et basse. || Eaux mortes, 
petite marée; eaux vives, grande marée, ||§* Eau 
jaillissante, eau qui sort de terre par un jet. || Par 
extension, eaux jaillissantes, ou, absolument, les 
eaux, les eaux de Versailles ou de tout autre lieu où 
sont disposés des conduits qui lancent l'eau en jets 
et la versent en nappes, [| Donner les eaux, faire 
Jouer les eaux de Versailles en l'honneur d'un per- 
sonnage. || 6* Eaux minérales, eaux qui se sont 
chargées de substances fixes ou volatiles dans leur 
filtration À travers certains terrains. || Eaux miné- 
ralos artificielles, celles que l'art prépare en imita- 
tion des eaux minérales fournies par la nature. 
I| Absolument. Les eaux. Faire une cure d'eaux, Les 
eaux de Baréges, d'Aix, de Spa. Il faut cotte pró- 
aration avant que de prendre les eaux, sgy, 172. 
| Le lieu où se prennent les eaux. il parle d'aller 
aux eaux, sty. 40, Vous pouvez, madame, aller aux 
eaux, boss, Lett|quidt. 35, ]| 7" Eau de riz, eau 
d'orge, eau dans laquelle on a fait bouillir du riz, 
de l'orge. | Eau de veau, eau de poulet, bouillon 
très-léger de veau, de poulet. On me fait prendre tous 
les jours de l'eau de poulet, sév. 280. |] 8 Eau bénite, 
eau consacrée par le prêtre. || Faire l'eau bénite, 
faire la cérémonie de la bénédiction de l'eau. J'ou- 
blie de dire que, pendant cette eau bénite, d'autres 
gardes du corps gardérent et garnirent l'hôtel de 
Conti, 87-814, 220, 225, || Fau bénite de cour, èx- 
pression proverbiale pour exprimer les vaines pro- 
tostations d'amitié ou de protection. Donneur d'eau 
bénite, faiseur de promesses en l'air. || Populaire- 
ment. Eau hénite de care, le vin. ]| Eau grégo- 
rienne, eau bénite mêlée de vin et de cendres pour 
urifier les églises polluées. [] Le baptême. 11 lave nos 
forfaits dans une eau salutare, cogn. Polyeucte, 1, 
4, J'allais moi-même Répandre sur son front l'eau 
sainte du baptème, voir, Zaïre, 1, 3.{| Eau lus- 
trale, eau consacrée chez les palens aux lustrations 
et aux ablutions. || 9° Pluie. Il tombe do l'eau. Le 
ciel est couvert, nous aurons de l'eau. Le oiel se fond 
tout en esu. Il va venir de l'eau. || 10° Suc des fruits, 
des légumes. Ces pêches, ces melons ont beau- 
coup d'eau. |] 11° Larmes. Pleurez, pleurez, mes 
yeux, et fondez-vous en eau, La moitié de ma vie a 
mis l'autre au tombeau, conx. Cid, 111, 3. Co visage 
charmant tout en eau devant moi, Lamanr. Joe. 
us, 440, [| 14° Salive, seulement dans cette locution : 
L'eau en viont à la bouche. A l'occasion de l'im- 
pression que les viandes font sur le cerveau, l'eau 
vient à la bouche, et on sait que cette eau est pro- 
pre à ramollir les viandes, à en exprimer le suc, à 
nous les faire avaler, boss. Connais, 112, 2, || Fig. 
Se dit de ce qui excite un désir Sa eee L'eau 
m'en vient à La bouche, zgan. le , 7. 1148* Sueur. 
L'eau lui coulait du front, Je suis en eau; prenons 
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un peu d'haleine, wor. Ée. des femmes, n, 2, Le 
dos chargé de bois ot le corps Wut en eau, Boir. 
P. div, 23. Maintenant, afn qu'un prédicateur ait 
bien fait, il faut qu'en sortant de la chaire il soit 
tout en eau, FÉN, t xxr, p. 407. Sous ce tombeau 
git un pauvre écuyer, Qui tout en eau sortit du jeu 
de paume, s. B. Rouss. Ép m, 22. || Suer sang et 
eau, se donner une peine infinie. Je suais sang et 
eau pour voir si du Japon Il viendrait à bon pert 
au fait de son chapon, mac. Plaid. m, 3. |114° Sé- 
rosité. Ampoules pleines d’eau. L'eau qui sort quand 
on lève un véscatoire. || 46° Urine. Lâcher ou 
faire de l'eau, ]| 16° Au pluriel. Eaux, nom vul- 
gaire du liquide amniotique, de celui qui entoure 
le fœtus dans l'œuf. || Fausses eaux, écoulement 
plus ou moins abondant da sérosité, qui a lieu 
par les partios génitales à certaines époques de la 
grossesse, sérositó qui s'était accumulée entre l'am- 
nios et le chorion, et qu'il ne faut pas confondre 
avec les eaux etlo liquide amniotique. || 19° Terme 
de vétérinaire, Faux aux jambes, maladie cuta- 
née qui a son siège au pied et à la partie infé- 
rieure de la jambe, chez le cheval, et dont le 
symptôme caractéristique est le suintement d'une 
humeur à travers les pores de la peau. || 18° Lustre, 
brillant des diamants et des perles. Dans le com- 
merce, on entend par eau la transparence du dia- 
mant, Dict. des arts et mèt. Amsterd. 1767, au mot 
joaillier. Les perles que Cléopatre avait en pendants 
étaient d'un prix inestimable, soit pour l'eau òu pour 
la grosseur, citai, Triwmwirat, 3° partie, ch. 12, 
dans mcurcer. Ce diamant fut appelé le Régent: il 
est d'une eau admirable et pèse plus de 500 grains, 
sT-siM. 466, 128. La drague, dans quelques ruis- 
seaux [affluents du Mississipi], amène de grandes 
huîtres à perles, mais dont l'eau m'est pas belle, 
CHATEAVB. Voy. Amér. 446,]| Terme de tanneur. 
Donner de l'eau, donner du lustre. Donner trois 
eaux au veau. || Terme de chapelier, Donner de l'eau 
à un chapeau, lui donner du lustre. || Terme de ma- 
nufaeture, Donner de l'eau à une étoffe, lui faire 
prendre le lustre en La mouillant légèroment et en 
ja froissant sous la presse où sous la calandre, Et 
urront ainsi lesdits teinturiers donner l'eau et le 

į lustre à toutes sortes d'étofes de soie, Héglem. sur 
des manuf, août 1660, Teint. en soie, laine et fil, 
art. #6. || 19° Eau-de-vie, le produit de La distilla- 
tion du vin et des liqueurs spiritueuses, Eau-de-vie 
de Cognac. Eau-de-vie de grain. || Terme de com- 
merce. Petites eaux, alcool très-peu fort, résultant 
d'une première distillation et n'ayant pas subi de 
rectiñcation, dont on se sert pour ramener à un de- 
gré inférieur des eaux-de-vie naturelles qui, par un 
coup de fou, sortent de l'alambic avec un degré trop 
élevé. || 30" Dans l'ancienne chimie on appelait eau 
tout liquide qui semblait à la vue avoir à peu près 
la consistance de l'eau, soit que l'eau y entrât pe 
la plus grande partie, comme dàns l'eau-forte, l'eau 
seconde, ete. soit qu'elle n'y fùt que pour très- 
peu, comme dans l'esu-de-vie. |] 1° Eau, liqueur 
artificielle extraite da diverses substances ou pré- 
parée avec diverses substances. || Eau acidule ou 
eau gazeuse, eau pure chargée de cinq fois son 
volume d'acide ana. || Eau blanche ou eau 
végéto-minérale, ou eau de Goulard, mélange d'eau 
minérale et de sous-acétate de plomb lyuide. || Eau 
de Botot, eau pour les soins de la bouche, appelée 
sans doute ainsi du nom de l'inventeur. || Eau cé- 
leste, liquide bleu obtenu en versant de l'ammo- 
nisque liquide dans de l'eau distillċe tenant en 
dissolution du sulfate de cuivre. || Eau de Cologne, 
liqueur composée de divorses huiles volatiles de 
romarin, de fleur d'oranger, de lavande, que l'on 
dissout dans l'alcool et auxquelles on ajoute en- 
suite de l’eau de métisse et de l'alcoolat de romarin. 
|Ì Eau d'Égypte ou eau grecque, ou eau mexicaine, 
ou eau africaine, solution d'azotate d'argent em- 
ployée pour noircir les cheveux. [| Eau-forte, acide 
azotique du commerce. || Und'eau-forte est aussi uns 
estampe tirée sur une planche préparée à l'eau-forte. 
|| Eau générale, alcoolat composé avec une foule de 
plantes aromatiques et des substances balsamiques et 
résineuses. || Eau de goudron, liquide odorant et aci- 
dule qu'on odtient en faisant macérer le goudron dans 
l'eau. || Eau impériale, alcoolat composé avec un 
grand nombre de plantes aromatiques. || Esu de ja- 
velle, chlorite de potasse liquide. || Eau de lavande, 
mélange d'essence de lavande, de teinture d'ambre, 
d'éau de Cologne et d'alcool. |] Eau de Luce, liquide 
laiteux, d'une odeur forte, d'une saveur âcre ot 
caustique, que Pon emploie dans los éranouisse- 
ments, en aspiration par le nez, ou À l'intérieur 
(quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée). || Eau 
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phagédénique, solution de chlorhydrate de chaux ,to- 
nanten suspension du demereure. || Eau 
régale, ge d'acides chlorhydrique et azotique , 
dont on se sert pour dissoudre l'or et le platine, 
|| Eau de la roine de Hongrie, nom donné à l’alcoo- 
lat de romarin. || Eau rouillée, la même que l'eau 
ferrée, voyez au numéro 4. || Eau seconde, acide 
y na affaibli; se dit aussi d'une lessive causti- 
que de potasse où de soude connue encore sous le 
nom de lessive des saronniers et dont se servent 
les peintres, || Eau sédative, liqueur com; 
d'ammoniaque liquide, d'alcool camphré, de sel ma- 
rin et d'eau commune. || Eau spiritueuse, liqueur 
obtenue en distillant de l'alcool sur des substan- 
ces végétales à principes volatils, L'eau spiritueuse 
se nomme aujourd'hui alcoolat. || Eau sulfureuse, 
dissolution de sulfure de sodium cristallisé, de car- 
bonate de soude cristallisé et de chlorure de so- 
dium. || Eau-de-vie allemande, nom d'un très-fort 
purgatif. || Eau vulnéraire, eau aromatique em- 
ployée par le vulgaire dans les coups et contusions. 
1122 Eau d'ange, ancienne eau aromatique, ana- 
logue à l'eau de rose ou à celle de fleur d'orange. 
À la main droite, près de l'autel [il s'agit d'un bap- 
tème), il y avait une table sur laquelle étaient 
deux carreaux de drap d’or, avec un grand vase 
d'eau d'ange, main. Left, à Peiresc, 23 juin 4644, 
1129 Eaux et forêts, voy. roréT. || Prover 
L'eau est entrée dans ses souliers le collet de 
son pourpoint, se dit, par une mi te plaisante- 
rie, d'une personne qui s'est noyée. || Si on l'en- 
voyait à la rivière, il n'y trouverait point d'eau, 
se dit d'un homme malh. qui ne sait pas trouver 
les choses les plus communes. || Eau qui dort, ca- 
ractère sournois et doucereux. I ny a pire eau que 
l'eau qui dort. Ji n'est, comme on dit, pire eau que 
l'eau qui dort, mou. Tart. 1, 4. || Tant va la cruche 
à l'eau, voy. CRUCHE. 

— REM, Eaux est un pluriel collectif, comme airs, 
cieux. Quand on dit se perdre sous les eaux, périr 
dans les eaux, les eaux dans ces phrases n'indiquent 
pas plusieurs cauz, mais une ion où quantité 
indivise, surun. Toutefois eau a aussi un pluriel 
qui n’est pas collectif : j'ai bu des eaux de Vichy et 
do Spa, c'est-à-dire de l'eau de Vichy et de l'eau de 
Spa; les eaux d'Arcuail et de G: , C'est-à-dire 
l'eau d'Arcueil et l'eau de Grenelle, 

— RIST. x s. È s’il a en arero larecin amendé, 
alt [qu'il aille) à l'owo [à l'épreuve de l'eau], Lois 
de Guill, 47, Li val profond et les ewes courant, 
Ch, de Rol, cxxxve. Issent de mer, viennent as ewes 
douces, ib. czxxxvu. Et li evesque les ewes beneïs- 
sant, È. cecxvur, || xn* s. L'aigue du cuer lui est es 
els [yeux] montée, Rone. p. 48. Que liave seut [a 
coutume de] percer la pierre bise, Cowci, xi- Iluec 
curreit une ewe de mestier en mestier; Là se bai- 
gnoit li sires pur sa char rofreidier, Th. le mart, 
94. |} aus. À la cort ont l'auge criée, Et li vallet 
Tont apportée; Quant ont lavé, si sont asis, Le beau 
desemna, dans Arch. des missions scientifiques, 
L v, p- 468, Entre deus augues moult bruians Sist 
la cités, qui moult fu grans, fb. p. 470. S'aucuns 
est sceuseis qu'il ait aucuns ochis ot on ne be poet 
prover par tesmongnages loiaus, il se doit purgier 
del fait par le jugement del aigue froide, TAILLIAR, 
Recueil, p. 491. Et l'autre lui retrempe de fresche 
eaus en son vin [lui verse de l'eau fraiche en son 
vin), Berte, LY. Car d'une sorce vient si haute L'ewe, 
qu'el ne puet faire faute, la Rose, 20690. Trop la 
tare est couverte de yaue et dè nège, BEAUM. IX, 8. 
Li evesques du Pui de bien faire Jor prie, La porte 
lor ovri, au nom sinto Marie, De laive beneoite 
lor fait grant departie, Ch. d'Ant. vns, 403. Totes 
ces ewes qui sont teles naturelment [minérales}, si 
ia pon on faire par artefice, si com de faire boulir 

re en ewe douce et ensi des autres, ALEBRANT, 
P9. En cel vasciel l'areideclin Fist Dieux servir, 
d'aige fait vin, Pi, MOUSKES, ms. p. 283, dans La- 
cunxe.||xiv* s. De ceste condition a moult de gens 
en ce monde, qui noent [nagent) entre deux eaux, 
Modus, P Lxvi, verso, C'est l'élixir et eau de vie, 
En qui touta euvre est assouvie, Nat. & l'alch. err. 
1031, || xv* s. Et furent mis ens es navires et balle- 
nieres plus de deux mille chevaux, lesquels avoient 
urveance de foin, d'avoine, litiere et d'eau douce 
ien ot largement, Froïss. 11, 111, 32, Se hastoient 
les Anglois de passer cette Beauce pour le danger 
dos yauves dont ils estoient à grand meschef pour 
eux ét pour leurs chevaux, 1D. 11, 11, 69. Si estoient 
[les chevaux) foulés et oppressés, combien qu'ils 
eussent esté bien gouvernés et approvendés de foins, 
d'avoine et d'aigue douce, rD. m, m, 33. JÌ estoit 
le mois de mai que les eaues sont en leur douceur, 
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ip. n, 1, 228, Si entendit bien le duc que c'estoit 
ung personnage forgié, et qu'on venoit rir eaue 
de loing puits, 6. cmasteL, Chr. d. d. de Bourg. 
2° partie, ch. $6. Entre deux eaues, comme le pois- 
son noue [nage], ca. m'ont. Ball. 105, Me partis 
bien matin du dict port de Sapience avec mes dictes 
galées, pour m'en venir mon chemin devers Gennes, 
en volonté de lever, au port de lon, eaue dont mes 
dictes galées estoient mal fournies, Boucig. Aist. 
Paris, 1620, p. 258, dans LACUANE. Eve qui court 
ne porte point d'ordures, LEROUX DE LINCY, Prov, 
t.t, p. 65, I n'a pas soif qui de eau ne boit, 1D, i. 
p.66, || xvi* s. 1l semble qu'ils n'aient fait que battre 
l'eau en priant et que Dieu ait fait le sourd, carvi, 
Inst, 731, I) sẹ retourna vers la muraille comme 
pour faire dé l'eau, et là rompit ses lettres, MARG, 
Nouv. xxi. Ayant ces doux amants comploté de faire 
un pertuis en l'eau [fuir] et prendre la route d'An- 
gleterre, vven, p. 017. L'eau leur venoit à la bou- 
che, tant elles desiroyent de taster seulement un 
potit-morcoau de friandises, LANOUE, 134. Par le 
moyen de la grande et longue despanse, l'eau est 
venue À leur moulin, tb. 334, La distillation des 
eaux at essences tirées de toules sortes d'herbes, 
racines et fleurs, 10. 479, Ptisane, eau bouillie, eau 
d'amendes, paré, v, 9. Eau forte, huile de vitriol, 
1D. v, 43, Eau fort qui aura servi aux orfevres , dite 
eau bleue, mD. xvr, 15. La nourrice se gardera de 
boire eau crue, mais la fora bouillie, 19. vr, 46, Eau 
de mareschal [ferrée], 1D. vi, 19. Eau de forge, 1. 
vi, 22, Eau d'orge, eau cuitte, en laquelle on mettra 
mie de pain, qe nous appellons eau panée, ou 
bien hippocras d'eau ou eau bouillie puis meslée 
avec syrop rosat, violat ou acetoux, 1D. vii, 44. 
Eau de Damas [nes de parfum), ID. 1x, 43. Eau 
forte estointe [dite eau de separation]. Eau alumi- 
neuse, eau des alkemistes, Les ulceres seront tou- 
chées de l'eau de sublimé, ou de celle qui aura servi 
aux orfevres, 1b. xvi, 43, Les restaurans, coulis, 
pressis et eau de chair, 1. xxiv, 22, De la maniere 
de distiller l'eau de vie appelée l'ame ou l'esprit du 
vin.— Si tu veux avoir l'eau de vie excellente, ln faut 
rectifier deux ou trois fois, voire jusqu'à sepi, 1D. 
xxvi, #. L'eau ardant autrement dit l'eau-de-vie, 
O. DE SERRES, 290. Elle ne sera jamais sans avoir des 
eaux, celeste, imperiale, de vie, tb. 887. L'eau fort, 
posée doucement avec du cotton dans la dent creuse, 
en appaise la douleur, et la fait casser estant cor- 
rompue, 1p. 903. La pommade sera lavée dans eau 
nafe, où dans eau de Damas, où eau roze musquée, 
10. 908, Et l'eau clairette façonnerns ainsi : mettés 
tremper en une chopine d'eau de vie de la plus fine, 
trois onces de canello triée, etc. 10. 026, Le laver 
quelquefois avec de l'eau d'ange, ou de naffe, ou de 
roze, 10. 946. L'eauve une foys eschauffée emprend 
plu tast gelée, Génix, Récréationt, 1. 11,p. 243, Vous 
en feriez acroire de belles aux gens de là l'eau, 
Ci de cuoLines, M 90, dans Lacunxe. Nicolas 
Roland, homme voué avec une passion extraordi- 
naire au fait de la ligue, et sous oo titre avoit esté 
créġ eschevin de Paris, la premiere année des trou- 
bles l'an 4588; toute fois, quelque temps après, il 
commença de mettre de l'eau sur son feu [à mettre 
de l'eau dans son vin, à en rabattre de son exalta- 
tion], Paso. Lett. t. m, p. 309, dans LacuRxE. Eau 
quoye jour et nuit Noye, submerge et nuit, LEROUX 
ve Lixcr, Prov. t. 1, p.65, Rsu trouble, gain du 
pescheur, m, $. Dans un mortier, de l'eau ne pile, 
10, ib, L'eau fait pleurer, le vin chanter, 10. ib. 
C'est folie puiser l'eau au cribleau, 1p. éb,t, 11, p, 262, 

— ÊTYM, Gênev. aigue; picard. iaw, iew; wallon, 
aiwe; Berry, aie (effe, signifiant esu, se trouve 
dans le nom de plusieurs localités du Berry); bour- 
guig. éa ; proren. aigua, aiga;catal, aygua;espagn. 
et portug. agua; ane. ital, aigua; ital. mod, acqua; 
du latin aqua; gaeliq. ab, abh, aba, eau; kimry, 
ew; goth, ahta; anc. haut allem. oha; zend, dfs; 
sanser. ap ou dpas. Le mot eau de la langue litté- 
raire actuelle provient d'une forme picarde qui était 
daue et se prononçait sans doute iare; du moinsen 
vers elle est toujours de deux syllabes; puls ele 
s'est contractée en egu monosyllabe, et la forme 
eve ou eghe est restée dans la catégorie des patois. 
I ny a pas d'autre étymologie à chercher que le 
latin aqua, qui a donné régulièrement ere ou etce, 
comme egua, cavale, avait donné ire òu tiee. 

+ EAUBÉNITIER (ô-bé-ni-tié), s. m. Synonyma 
présentement inusité de bénitier. Les eauhénitiers 
seront marqués et contre-marqués au corps, collet 
du pied et goupillon, Règl. orférr. 30 déc. 1679. 

— ÊTYM. Eau, et bénitier, 

+ EAUBURON (6-bu-ron), s. m. Nom vulgaire de 
plusieurs champignons. 
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EAU-DE-VIE, voy. EAU. 

EAU-FORTE, voy. EAU. 

ÉBAHI, IE (¢-ba-i, ie}, part. passé de ébahir. Jetë 
dans un grand étonnement. Mais toi qui tiens nos sem 
etnos yeux ébahis, mamet, Soliman, tu, #. Etsi de 
tant d'amour tu peux être ébahie, conx. Poly. ni, 
2. Prêcher, patrocinez jusqu'à la Pontecôte, Vous 
sorez ébahi, quand vous serez au bout, y +ous ne 
m'aurez rien persuadé du tout, mot. Éc. des 
mes, 1, 4. Vous serez ébahi que vas juges auront 
été sollicités contre vous, 10. Seapin, 11, 8. Pier- 
rots et paillasses Charment sur les places Le peuple 
ébahi, BénANa. Cocag. 

— SYN. gaani, ÉBaUBI. L'ébahi est celui à qui l'é- 
tonnement fait ouvrir la bouche; l'ébaubi, celui que 
l'étonnement fait balbutier, 

ÉBAHIR (S') (é-ba-ir; Palagrave, xvr s. p. 19, 
dit que l'h est aspirée), v. ré/l. Rester la bouche ou- 
verte, s'étonner, être surpris, On s'ébahit A la rue 
d'un événement imprévu où d'un spectacle agréable. 

— REM, L'ancien français faisait ébahir actif; il est 
fâcheux qu'il ne soit plus que réfléchi, 

— MIST. xu* s Mout fu vassaus [brave] qui n'i 
fust esbals, Ronce. p. 72, Moult [j'} ai esté longue- 
ment eshahis, Qu'onques n'osai chanson à faire em- 

rendre, Come, v. Car sa beautez ma fait tant es- 

hir, Que je ne sai devant li nul langage, ib. xix. 
E cist temples lue iert pera) en essample, si que 
tuit icil ki i passeront, forment se esbalrunt, Bois, 
268, || xin" =. Lors s'en est Bel-accueil fots [fui], Et 
je remès [restai] tous esbahis, Honteux et mas 
[abattu], Rose, 2984. ja maison] tremble toute 
effraée, Tant se sent foible et eshade, et pourfendue 
de crevaces En plus de cinq cens mile places, tb, 
era, [|xrv*s, Or est colui qui est fort ou preuz, de 
tele condicion que il ne s'esbahist pas et est sans 
paour en la maniere que bon homme peut estre, 
o8rsME, Eth. 50, Et parceque tristecs eshahit, l'on 
pert son jugement, 19. ib. 98. Aiez bon cuer en vous, 
pour Dieu le fruit de vie; Car boms qui s’esbahit, il 
est mors À moitié, Guesel, 48385. Cilz parla hau- 
tement si que tuit l'ont oï, Ne fut couars ne nices, 
ne fist pas l'eboï, Girart, de Ross, v. 4389, || xv* s. 
À lendemain la truie [machine de siége] fut levée 
an plus près qu'ils purent de Bergerac, qui grande- 
ment esbahit ceux de la ville, Pnorss. 11, m, 7. Et 
si les esbahyasoit l'yver qui s'approchoit, cow, 
1v,0. j| xvr s. Hs s'osbahissoient comment il Laissoit 
ainsi eschapper le poinct de son occasion, AMTOT, 
Pyrrh. 20. 

— TYM. Wallon, esbawi; proveng. esbair; ital. 
sbaire; de es... préfixe, et le radical bair, étonner, 
qui est dans le rouchi bahf, étonnant dans l'espagnol 
em-bair, faire illusion, et dans l'italien baire, 
étonner, et que les étymolagistes regardent comme 
dérivé de bah, exclamation naturelle d'étonnement, 
Comp. pourtant BAYER, BÉER. 

ÉBAHISSEMENT {é-ba-i-se-sman), s. m. État de 
celui qui est ébahi. Cet événement à causé un 
Gbahissoment général. 

= HIST. xv1* s. Esbahissemont, auror, Cam. 40. 

— ÉTYM. Ébahir. 

+ ÉBALAÇON (é ba-la-son), s. m. Ancien terme 
de manége. Espèce de ruade, 

+ ÉBARBAGE (6-bar-ba-j" 

—RTNL. Ébarber. 

ÉRARBÉ, EE (é-bar-hé, bée), part. passé, Une 
plume éharbte, 

+ ÉBARBEMENT (é-bar-he-man), s. m. L'action 
d'ébarber ; le résultat de cette action. || Terme de 
chirurgie. Action d'enlever avec le bistouri, ou avee 
les ciseaux, des productions morbides régétantes. 

— ÉTYM. Ébarber, 

ÉBARBER (é-bar-bé), e. a. [| 4° Rogner les 
harbes des plumes, et ce que l'on compare À ces 
barbes dans le papier, dans la taille d'une gra- 
vure, || 3* Couper le chevelu des plantes ou des 
arbres qu'on met en terre. || Tondre une haie, une 
charmille, || Couper les racines que les ceps de vigne 
poussent à fleur de terre. ||3* Terme de pareur. Dé- 
grossir Les joints ou le parement du pe préalable 
ment. ||4* Terme de fondeur, Ôter bavures du 

lomb. Ébarber les tables, en ôter le sable avec des 
Done avant de les mettre sur leur laminair. 
KS* Terme de typographie, Ébarber une lettre, 
abattre avec un instrument tranchant un talus qui 
marque au tirage. Ebarbor une feuille, un volume, 
couper les fausses marges, ||8* Terme de chirurgie. 
Pratiquer l'ébarbement. 

=- HIST. xvi" S. Allez dire à Saint-Gelais qu'il se fasse 
esbarbar et couper sos choveux, puisque voilà d'Au- 
bigné de retour de son voyage, D'aum Fie, Lxxit, 

— ETYM. Ë pour vt. préfire (voy. ES...) et barbe. 
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ÉBARBOIR (ébar-boir), s- m, Outil qui sert à 
ébarber. 

— ETYM. Ébarber. 

+ÉBARBURE(é-bar-bu-r’}, s. f. Ce qui se détache 
d'une chose qu'on ébarbe, Toutes les ébarbures de 
For s'enlbvent avec du coton en rame, Manuel du 
relieur, p. 233, édit. non&T, 4827. || Petite élévation 
qui se forme sur la planche du graveur, à chaque 
coup de burin. 

— ÉTYM. Ébarber. 

+ ÉBARDOIR (é-bar-doir), s. m. Sorte de gratioir 
A trois cütés, dont se servent les menuisiers, 

+ ÉBAROUIR (é-ba-rou-ir), v. a. Tarme de marine. 
Dessécher, en pariant de l'action du soleil qui dó- 
joint les bordages des navires. Navire ébaroui. 

+ ÉBAROUISSAGE (é-ba-rou-i-sa-j'}, £. m. Terme 
de marine. Desséchement qui disjoint les douves des 
futailles, les bordages. 

ÉBAT {é-ba; le t ne se lie pas dans Le parler or- 
dinaire : an pluriel, l's se lie : des 6-ba-z animés ; 
ébats rime avec pas, mâts, etc.), s. m. || 4* Moure- 
ments folâtres du corps. L'enfant... Avecques ses 
pareils se plait en ses ébats, RÉGNIEN, Sat. v. Les 
couvents où les ponsionnaires ont beaucoup d'ébats, 
de courses, 3.3. mouss. Ém. v. Les enfants qui sui- 
vaient ses ébats [du mouton] dans la plaine, a. CHÉ. 
268, || 4 Passe-temps, divertissement. bois, 
Ò prés, Ò monts, ses fidèles ébats! ntonien, Plainte. 
Souvent en ces ardeurs La mort qu'on se propose, 
Ne semble qu'un ébat, qu'une ardeur, qu'une rose, 
non, St Gen. 1v, 2, Je m'y rends avec vous, l'ébat 
m'en sera cher, 19. Bélis. iv, 2. Pour vos ébats nous 
nourrirons nos filles, La our. Bere. || Prendre ses 
ébats, se livrer au divertissement, Deux vieilles di- 
saient tout bas : Belzébuth prend ses bats, BÉRANG. 
Gott, Puisque le tyran est à bas, Laissez-nous prendre 
nos ébats, 10, Req: | # Au sing. Terme de chasse, 
Promenade qu'on re aux chiens pour leur santé, 

— REN. Aujourd'hui ébat ne se dit guère qu'au 
pluriel. 11 serait bon de faire comme Hotrou et de 
maintenir l'usage du singulier, 

— HIST. xv* s. Et se attendoit l'houre de voir cest 
esbat {le passage de la rivière qui devait s'effectuer], 
comm, 1, ®. Ceux qui par gloire dient : je ne suis 
pas clerc, je laisse faire à mon conseil, je me fe en 
eulx, et puis, sans assigner autre raison, s'en vont 
en leurs esbatz, 1). 1, 6. Se trouverent ensemble 
en barque, qui est l'esbat de Venise, et où chacun 
va selon les gens qu'il à, 19. vit, 48. || xvi" s, Jap- 
prins le grec par forme d'esbat et d'exercice, MONT. 
1, 95, Ce maistre menoit tous les jours leurs enfans 
À l’esbat hors de la ville, AMYOT, Cam, 47, 

— ÉTYM. Voy, ÉMATTRE. 

ÉBATTEMENT (é-ba-te-man), s. m. || 4* Action de 
s'ébattre, de se récréer. Toi, des maur qu'ils me 
font, prends ton ébattement, MALM. t, 4. L'ébatte- 
ment pourrait nous en être agréable, Vous plalt-il 
de l'avoir? eh bien, gageons nous deux, LA FONT. 
Fabi. vi, 3. Les familles sortent de leurs villages 
pour prendre part à ces ébattements [des noces], 
CHATEAU. Amér. 37. || 2° Ebattement d'une voiture, 
son balancement entre les brancards, 

— SYN. EDAT, ÉUATTEMENT. Ces deux mots ne dif- 
férent que parce que ébat désigne plus particulié- 
rement l'état, et ébattement, l'action de celui qui 
s'ébat. 

— HIST, xiv" s, En certains eshattemens comme 
luittes ou courses pour soy eschauffer et exerciter, 
ones, Eth. 94. Comme il sait ainsi que en oeste 
vie et en conversation humaine un repos soit en 
gieu ou en esbatement, rb. ib, 436, ||xv°s. En telle 
maniere que tous ceux et celles qui le liront [son 
ouvrage], verront et orront [entendront], y puis- 
sent prendre esbatement et plaisance, raoiss. Prol. 
Et tout ce disoit par farce et esbatiement, car il 
estoit et est toujours très gracieux él nouveau et 
bien plaisant gentilhomme, Louis xi, Noue. ivii. 
l| xvi" s. Les dames se trouvoient aux esbatemens 
publiques ot assistoient à vegir les jeux, AMYOT, 
Thés. 22. 

— ÉTYM. Ébattre, 

ÉBATTRE (S) (6-ba-tr}, v. réf. 11 se conjugue 
comme battre, [| 1*Se donner un mouvement folätre. 
Elle était descendue avec ses compagnes pour s'é- 
batire sur le rivege, D'AHLANCOURT, Lucien, t 1, 
dans micuezxr. La gazelle s'allait ébattre innocem- 
ment, La PONT. Fabl. xi, 45, Mes camarades ve- 
naient me chercher pour m'ébattre avec eux, 3, J. 
novuss. Confess. 1. Là, qu'il coure, qu'il s'ébatte, 10. 
Em. u. || 3 Se divertir. Tu liras ces vers où jeune 
je wébats, néox. Sat. 1. 

— REN. Ébatire est aujourd'hui un verbe réfléchi, 
eton ne peut l'employer activement, Mais autrefois, 
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comme on peut le voir à l'historique, il s'employait 
activement ; il y a donc faute contre l'usage et ar- 
chaïsme, mais non faute contre la langue dans ce 
vers de Lamartine (non qu'il ait songé à un ar- 
chaïsme} : Nous regardious le fleuve ébattre son 
rivage, Chute d'un ange, récit, p. 11. Ebattre doit 
vouloir dire folätrer contre son rivage. 
=- HIST. xuui* s. 1 s'esbat iluec ot solace, O [avec] 
ses gens, car plus bele place, Ne plus biau lieu por 
soi joer, Ne porroit-il mie trover, la Rose, v. 818. 
Si m'en allal seus [seul] esbatant Par lo vergier de 
çà en Ià, b. 4340, || xv° s. Devisant et esbattant 
Avec ses gens, LOUIS XI, Nowe. Lxx. |] xv1* s. Alors, 
pour temporiser et esbattro l'assemblée magnifique, 
furent laschez quatre terribles et flers tauraux, An, 
Selom, Nature s'est esbattue à montrer combien elle 
"estoit bonne ouvriere, en façonnant votre corps si 
it, vvan, p. 687, Veoir un enfant s'esbatire à 
un chien, MoxT. 1, 407, L'un d'une chose 
esbat sa vie, L'autre d'une autre à volonté, mous, #73, 
… Et pendant que jeunes nous sommes, Esbatre 
la fleur de nos ans, 10, 644, 
— ÊTYM. Picard, esbatu, content, réjoui; pro- 
Lier) 5 esbatre, battre, réjouir; ital. sbattere; de êr... 
préfix 





e, et battre; le sens étant agiter on battant, 
dissiper, èt, de là, divertir, 

ÉBAUBI, LE (é-bô-bi, bie), adj. Terme très-fami- 
lier. Interdit, surpris, au point de bégayer. í 
toute ċbaubie et je tombe des nues, mot. Tart. 
Ils seront très-bien ébaubis Quand ils nous verront 
partis, ıp. Bourg. gent. Ballet des nations, Je suis 
émerveillée, Toute ébaubie et toute consolée, vort. 
Enfant . v, 7. Or, diamants, émeraudes, ru- 
bis, Tout disparait à sas yeux ébaubus, ip. Bégueule. 

— HT. xm* s, S'il savoit ce meschuef, mout [il] 
saroit esbaubis, Berte, xxx. Et mout en fu de cuer 
dolente et esbaubie, db. Lxx. || xiv" s. Charles touz 
ababis.... Girart de Ross. v. 3903. Bertran estoit mon- 
tez, poures fut ses roncins, Nulz homs ne l'ache- 
tast quatre florins patis; Il en estoit honteux et 
forment esbaubis, Guesel. v. 325. 

— ÉTYM. Picard, ébeubi; Berry, abaubis; de 
es... préfixe, et le latin balbus, bègue : proprement, 
rendu bègue, étonné, 

+ ÉBAUCHAGE (é-bò-cha-j',*s. m. || 4° Action 
d'ébaucher. || & Terme de potier, Action de donner, 
avec les mains seulement, sans moule ni appui, une 
forme quelconque à la terre molle, 

— ETYM. Éha! 


. Ébaucher, 

ÉBAUCHE {8-bô-ch”), s. f. || 4° Préparation d'an 
ouvrage de pointure, de sculpture dans lnquella les 
parties principales sont seulement indiquées. || Terme 
de graveur, Faire l'ébauche, mettre par masses les 
ou s de gravure au premier trait de burin, 
114 Mouvement de montre dégrossi et prêt à passer 
dansles mains de l'ouvrier qui doit le perfectionner, 
113" Fig. Premiers essais, premier développement 
d'une chose, esquisse. Tu demeures surpris et chan- 
Let de couleur à ce discours; ce n'est Là qu'une 

bauche du personnage: et, pour en achever le 
portrait, il faudrait biep d'autres coups de pinceau, 
mor. Don Juan, 1, 4. Agréez que ma muse Achète 
un jour cette ébauche confuse, LA FONT. Fabl. x, 
45, Après cotte légère ébauche du mérite de son 
beau-frère, nawnT. Gramm. 8. Développant déjà, 
dans les premières ébauches de nos passions, tout 
ce que nous devrons être, Mass. Car. Voc. Des restes 
de sa droiture, il en fait les ébauches de ses pas- 
sions, 1. Panég. St Thomas. || 4* Production 
informe et grossière, De votre éclat et de votre lu- 
mière, Je ne suis qu'une ébauche imparfaite et gros- 
sière, norn. Beis. 111, 7. La preinière hypothèse 
que l'esprit humain a imaginée pour expliquer les 
apparences des mouvements planétaires n'a dû être 
qu'une ébauche imparfaite de cette théorie, LAPLACE, 
Expos. 1,44. 

— SYN.Éaaucur, msouissx. L'ébauche est le com- 
mencement même, encore informe du travail, d'où 
l'œuvre sortira accomplie. L'esquisse n'en est que le 
trait, que le plan ét n'entre dans l'œuvre que comme 
préparation. 

— ETYM. Voy. ÉBAUCHER. 

ÉBAUCHÉ, ÉE (é-bô-ché, chée), part. passé. Qui 
est en ébauche. Tirer une Diane où une Minerve 
hors d'un bloc de marbre qui n'est point encore 
élauché, vesc. Méth.u, 6. On s'attendait à une ba- 
taille; le terrain s'y prêtait; des ouvrages élaient 
Gbauchés, mais tout avait été abandonné et l'on n'é- 
prouvait pas la plus légère résistance, séour, Mist. 
de Nap. vui, 4. || Fig. Les anciens les ont trouvées 
[les sciences) ébauchées par ceux qui les ont pré- 
cédés, pasc. Préf. Vide. Plus malheureux, je meurs, 
à ma gloire arraché, Et mon plus digne ouvrage 
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est à peine ébauché, miurev. Élég. liv. n, Virgile, 
Du jour où la nature, au néant arrachée, S'échappa 
de tes mains comme une œuvre ébauchés.... LAMART, 
Médit. 1, ?. 

+ ÉBAUCHEMENT (é-bô-che-man), s, m, Action 
d'ébaucher, Depuis le premier trait de l'ébauche- 
ment d'un si grand dessein... BaLz. Socrate, Dise. 


prem. 

— ÉTYM. Ébaucher. . 

ÉBAUCHER (é-bd-ché), v. a. |] i* Terme de pein- 
ture et de sculpture. Disposer, en commençant un 
ouvrage, les masses et les parties principales. || Fig, 
Mais, pour mon frère l'ours, on ne l'a qu'ébauché, 
LA FONT, Fabl. 1, 7. || Terme de menuiserie. u- 
cher le bois, le dégrossir. || Terme de cordier. Net- 
toyer le chanvre en le passant dans l'ébauchoir. 
{12° Préparer, commencer, On va bientôt, madame, 
achover à vos yeux, Ce qu'ébauche par là votre 
abord en ces lieux, conx. Tois. d'or, v, 2. Rt l'amour, 

ui m'apprend le faible des amants, Unit vos plus 

oux vœux à mes ressentiments, Pour me faire 
ébaucher ma vengeance en Plautine, Et l'acherer 
bientôt par sa propre ruine, m, Othon, 1V, 6. Mes 
secours en Judée achevhrent l'ouvrage, Qu'avait des 
légions ébauché le suffrage, 10. Tit. et Bér. in, D. 
Ilf Donner une idée d'une chose. Pour épargner 
un plus long détail des recherches géométriques de 
M. Bernoulli, il suffira d'ébaucher ici l'idée de la 


» [théorie des courbes qui roulent sur elles-mêmes, 


voxTen. Bernoulli, || 4 S'ébaucher, v. réf. Être 
ébauché, préparé, Pendant que cè travail #ébau- 
chait. 

— REM. On lit dans Chateaubriand : Les lèvres 
d'Akansié ébauchèrent un sourire d'admiration et 
de gratitude, Natch, m, 414, Cette figure ne paraît 
pas correcte. Dirait-on ébaucher un clin d'œil, un 
bâillement ? 

— MIST. xv* s. Huet, prend cette pierre bise, Sy 
l'esboche à ton grant martel, Wir, de sainte Gen. 
|l xvi” s. Celui qui opine le premier doit esbaucher 
tous les pointis principaux, conne, Mémoires, 
p. b58, Ma consultation esbauche un peu la matiere, 
et la considere Jagierement par ses premiers visages, 
MONT. IV, bi. » 

— TYN. Es. préire, et bauche, sorte de mor. * 
tier à bâtir ; tirer de La bauche, préparer, dé- 
grossir, Cependant il y a l'italien sbozso, ébauche, 
qui vient de bozza, bozso, bloc de pierre; cela va 
très-bien puur le sens avec ébauche, dbaucher; 
moins bien pour la forme, quoiqu'on trouve l'or- 
thographe esbocher; mais les autres composés dé- 
baucher, em-baucher conviennent bien mieux à 
bauche ou bauge qu'à l'italien bosso ou bossa. Tou- 
tefois il n'est pas impossible qu'il y ait eu confusion 
de deur radicaux, l'un français, he ou bauge ; 
l'autre italien, bossa, boszo. 

+ ÉRAUCHEUR (é-bô-cheur), s. m, Į} 4° Celui qui 
commence les mouvements de montres et de pen- 
dales. |14* Cylindre pour étirer la loupe. 

— ÉTYM. Ébaucher. 

ÉBAUCHOIR (é-bô-choir}, s. m, Outil dont les 
sculpteurs se servent pour ébaucher et modeler. Je 
connais votre âme, l'ébauchoir vous tombera des 
mains et vous pleurerez, binen. Lett. à Fale. 
Grand peigne à dents droites et grosses, pour 
donner la première façon au chanvre. || Ciseau pour 
ébaucher des mortaises. || Outil d'acier en forme de 
ciseau pour bretteler La sculpture. 

— ETYM. Ébaucher, 

ÉBAUDI, IR (é-bô-di, die), part. pasé. Mis en 
allégresse. Il s'en alla tout ébaudi de cette bonne 
nouvelle. On bat des mains, et l'anteur éhaudi Se 
remercie et pense étre applaudi, vort. Ép. 80. 

ÉBAUDIR (é-bô-dir), v.a. || 1* Terme familier, Met- 
tre en allégresse. Je voulais tant soit o'ébaudir 
les esprits, sCARRON, Jodelet, 1v, 4, J'ébawdirai Votre 
Excellence Par des airs de mon flageolet, vour. 
Lett. en vers et en prose, 4, || 4° S'ébaudir, v. réf. 
Devenir ébaudi, Allons nous ébaudir et diner tous 
ensemble, wounsatir, Mots d la mode, se. 
n'avoir pas l'air d'un parent malheureu 
baudissais à la noce, CHATEAUN. Fin. tt, #. 

— HIST. xi, s. Si s'eshaldissent Franc, Ch. de 
Rol. cxiv, || xu* s. Pour nostre roi devons estre es- 
baudi [pleins de courage], Rone. p. 50. Li estor {le 
combat] fu durement eshaudes, ib. p. 72, Ne pour- 
quant il manja assez tout À loisir, E ad fait bel sem- 
Mant pur les suens (siens) esbaudir, Th. le martyr, 
47, j| xu s. Et quant il furent acreu de gent, si s'es- 
baudirent plus, et chevauchierent plus seurement que 
devant, VILLEN, CLV. Car chascun qui de ses amors 
Oit {entepd] parier, moult s'en estaudit, la Rose, 
2087, || xv" s, Pour esbaudir armes, et chevalerie 
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accroistre, MONSTA. 1, 2, || xvi" $. L'yvrusse donne 
aux personnes d'aage le courage de s'esbaudir en 
danse et en la musique, MONT. 11, 49, 

— ÊTYM. Es... préfire, et l'ancien adjectif baud, 
bald, hardi; provenç. baut; ital. baldo; de l'ane. 
allem. bald, hardi: angl. bold; wallon, ebadi; pro- 
venç. esboldir, esbaudir; ane. ital. sbaldire. 

ÉBAUDISSEMENT ($-bô-di-se-man), s. m. Terme 
familier, Action de s'ébaudir; état de celui qui s'est 
ébaudi, 

— MIST. xv* s. Si firent lors par toute la noble ville 
“d'Orleans grand joie et moult grands eshaudisse- 
ments, quand ils se virent et connurent ainsi estre 
delivrés de leurs faux adversaires, MONSTA. 13, 59. Les 
legieretés et eshaudissements des jeunes nobles 
hommes, aL. CHARTIER, OEuvres, p. 434. 

— ETYM. Ébaudir; prorenc. esbaudiment, 

+ ÊBE ou EBBE (è-b'), s. f. Nom, sur les côtes de 
Normandie, du reflux de la mer, || Proverbe, Ce qui 
vient de flot s'en retourne d'ébe, se dit d'un bien 
mal acquis, et est équivalent à : Ce qui vient de la 
flûte s'en va par le tambour. 

— MST. xiv’ s, Nous ne voulons mye que la ab- 
sance de temps lour [leur] soit prajudiciele, pour 
quoy ilz soient riens on damage; et si le desseisi eit 
esté en la terre sainte en pelerinage, adonques soit 
nccouaté un an et un jour, et un ebbe et un flot 
pour Les delays de la mer, nairr, Lois d'Angé. f 418, 
dans LACURNE. 

= ETYM. Angi. ebb, reflux; allem. Ebbe. 

+ ÊBENACÊ, ÉE (é-bé-na-sé, sée), adj. Terme 
de botanique, Qui ressemble à l'ébène, || S. f. Les 
éhénacées, famille de plantes d'arbres ou d'arbus- 
tes, la plupart des régions tropicales d'Afrique et 
d'Asie, et dont l'ébène est le type, 

— ETYM. Ébêne, et la finale acé qui indique ap- 
partenance, 

ÉBÈNE (é-bèn'), s. f.[14° Bois de l'ébénier. L'é- 
bène est remarquable par son beau noir, son grain 
uni et sa dureté; elle est formée par le duramen; 
l'aubier est sans usage. Meubles d'ébène. || Ebène 
fossile, lignite ou jayet. || On se sert du mot ébène 
pour caractériser un noir très-foncé, Noir d'ébène, 
|| Fig. Des cheveux d'ébène, des cheveux très-noirs. 
Sur ton sein leurs flots onduleux Ketombent en 
tresses d'ébène, LamanT, Médit, i, 0. || 2° Ébène 
jaune, nom vulgaire de la bignonie leucarylon, qui, 
pour certains auteurs, est la bignonie des Antilles 
et dont le bois est parfois nommé ébène, LEGOA- 
RANT. || Fausse ébène, un des noms vulgaires du 

, dit encore faux ébénier, et qu'il ne 
faut pas confondre avec le cytise des Alpes, quoique 
celui-ci ait parfois reçu les mêmes noms vulgaires, 
LEGOARANT. 

- REM. Le genre de ce mot a varié; on le trouve 
au masculin dans Voltaire : Je vis Martin Fréron, 
à la mordre attaché, Consumer de ses dents tout 
Vébène ébréché, Dial. de Pég. «t du vieillard. 
Mais, dit Ménage, ilest féminin, comme le font tous 
les ébénistes, Le féminin a en effet prévalu. 

= HIST. x s. Cis arbres à à nom benus, Jà un 
seul point n'en ardra fus (feu), Fior. et Hlanchefl, 
v. 646, Nuls tabletier ne puet metre avec buis nule 
autre maniere de fust qui ne soit plus chier que 
buis, c'est à savoir, cadre, benus, bresil et cipria, 
Liv. des mét. 173. || xvit s. Non toute terre porte tout; 
Indie seule porte le noir ebene, Ras. Pant.1v, 54, 

— ÈTYM. Prorenç. eba, s. f; catal. espagn. et 
ital. ebano; du latin ebenus, du grec Léeves ; du sé- 
mitique : hébreu, hobnim. 

piere, ÉE (é-bé-né, née), part, passé, Du bois 
ébéné. 

ÉBÊNER (6-béné. La syllabe bé prend un accent 
grave, quand la syllabe qui suit est muette : j'ébène, 
exceplé au futur et au conditionnel : j'ébénorai, 
j'ébénerais), v. a. Donner à du bois la couleur de 
l'ébène. 

— ÉTYM. Ébène. 

ÉBÉNIER (é-bé-nié : l'r ne se Lie jamais; au pluriel, 
T's se lie : des é-bé-nié-z-élégants), s. m. Arbre des 
Indes, qui fournit l'ébène (diospyros ebenum). || Faux 
ébénier, arbrisseau d'agrément, nom vulgaire du 
cytise laburnum. |] Ébénier de montagne, la bau- 
hinie acuminée (légumineuses), || Ébènier d'Orient, 
l'acacie lebbeck (légumineuses), dite encore acacia 
du Malabar ou bois noir du Malabar; c'est la mémose 
lebbeck de Linné, Lcoanant. || Ébénier épineux, 
un palmier du Brésil, nommé dans le pays ayri ou 
bairi, LEGOARANT, 

- . Étène. 

+ ÉBÉNIN, INE (é-bé-nin, ni-n'}, adj. Terme 
didactique, Qui est d’ébène, couleur d'ébène. 

— HIST. xvi* s. Le col grosset, courte l'oreille, Et, 
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dessous un nez ebenin, Un petit mufle lyonin 
s'agit d'un chien), nu BELLAY, vit, 39, verso. 
ETYM. Ébène, 

BÉNISTE (é-bé-ni-st), £. m. Menuisier qui tra- 
saille l'ébène et les autres bois et fait des meubles. 

— ÊTYM. Ébêne, 

ÉBÉNISTERIE (#-bé-ni-ste-rie), s. f. L'art de l'ébé- 
niste, et aussi les re que fait l'ébéniste. 

— REN. Ce mot est mal formé, puisqu'il suppose 
éhénistier ; il devait être ébénistie, Li 

— ÉTYN. istie, 

+ ÉBERGEMENT (ċbèr-je-man), s. m. Opération 
qui consiste à raviver les talus des berges, lorsqu'on 
cure les cours d'eau. 

— ÉTYM. É pour es... préâe, et berge. 

+ÉBERGUER (é-bèr-ghé), v. a. Terme de pêche, 
Éberguer le poisson, prendre les morues vivantes, 
ouvrir le ventre et en extraire les entrailles, leur 
arracher les yeux, couper la queue, puis pratiquer 
une incision annulaire au-dessous des ouies en enbe- 
vant la pean du dos et les nageoires supérieures. Los 
morues éberguées sont attachées à des lignes et 
tralnées dans Peau à la remorque du bateau de 

. De l'aveu de tous, un procédé si simple 
ajoute singulièrement à la saveur du poisson, qu'on 
met en soupe. 

— ÉTYM. La ville de Bergen, où cette préparation 
paralt invariablement appliqués. 

+ ÉBERNER (6-bèr-né), », a, Essuyer les excré- 
ments d'un enfant. Les Français sont comme les 
enfants qui braillent lorsqu'on les éberne, ngav- 
manch. , dans le Diet. de POITEVIN. 

— ÉTYM. Voy. ÉBRENER. 

+ ÉBERNEUR (é-bérneur), s, m. Celui qui essuie 
les excréments d'un enfant au maillot. Laissez-le 
devenir historiographe, instituteur, correcteur, éber- 
neur dus enfants de France et tout ce qu'il voudra, 
vott. Lett. à d'Alembert, dans LAVEAUX. 

— ETYM. Dit par métathèse pour ébremeur, d'é 
brener; mais ces métathèses sont des barbarismes. 

+ ÉBERTAUDER (é-bèr-15-dé), r. a. Terme de 
manufacture, Tondre un drap, une étoffe de laine 
en première coupe. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et bertauder, 

+ ÉBBTIR (é-bé-tir), ©. a. Rendre bête. Quand 
ils l'eurent ébéti, VOLT. dans LAVEAUX. 

— REN. On dit plus souvent et beaucoup mieux 
abétir. Ébétir est fait en dépit de l'analogie, 

— ETYM. Ë pour es... préfixe, et béte. 

+ ÉBEURRER {é-beu-ré), t.o. ter le beurre du 
hit, 

— HIST, xiv* s. Un sextier de bon lait non esburré, 
Ménagier , n, 4. |] xvits, Tant meilleur, tant plus 
delicat, et tant plus pesant se trouvera le fourmage, 
que moins aura esté esbeurré : d'autant qu'avec le 
beurre s'en va la fleur et la graisse du lait, o. DE 
sxnnes, 287. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et beurre. 

+ ÉBEYLIÈRES (&-bèhè-r), s.f- pl Ouvertures 
ménagées pour l'écoulement des eaux. 

+ ÉBIBER (é-bi-bé), v. a. Faire disparaitre un 
liquide par une action opposée à l'imbibition, 

=— HIST. xvi*s, On peut donner quelques pouilres, 
tablettes ou opiates, pour ebiber, absorber et con- 
sommer des humidités superfues du veatricule, 
Pané, xx bis, 14, 

— ÉTYM, Lat. ebibere, de e, hors, èt bibere, boire 
(voy. sorme). 

+'ÉBIONITE (ċ-bi-o-ni-t), s m. Hérétique qui 
eroyait que le Christ était un homme né naturelle- 
ment de Joseph et de Marie, et que l'observation 
de la toi de Moïse était obligatoire. 

— ÉTYM. Ébion, hérésiarque vers l'an 70 de l'ère 
chrétienne. Selon Renan, Vie de Jésus, liv, 1, ch, 
44, de l'hébreu ébfon, pauvre, saint, ami de Dieu. 

+ ÉBISÈLEMENT (é-hi-zè-ls-man), s. m. Action 
d'ébiseler. 

$ ÉBISELER (ċ-bi-ze-lé. La syllabe sel double 14 
quand la syllabe qui suit est muette : j'éliselle}, r, a, 
Donner une forme conique à un trou, Ébiseler une 
planche, la couper en dessous en inclinant, 

— ÊTYM. É pour es. préfixe, et biseau. 

+ EBISELURE (é-bi-ze-bu-r), s. f. Résultat de 
l'action d'ébiseler. 

+ ÉBLIS (é-blis'}, s. m. Nom de l'ange destruc- 
teur des djinns, dont il est parlé dans le Coran, et 
qui fut précipité lui-même aux enfers, par suite de 
sa révolte contre Dieu, 

— ÊTYM. Arabe, ablis, désespéré, diable, 

ÉBLOUI, IE (8-blou-i, ie), part. passé. Dont l'œil 
a perdu momentanément la faculté de voir par un 
trop grand éclat de lumière. Ébloui par les éclairs, 
On voyait dans la vaste campagne briller au soleil 


m 
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les casques, les cuirasseset les boucliers des ennemis; 
les yeux en étaient éblouis, rex, Tél. x. |] Fig, Sou- 
vent lout ébloui d'une vaine åtincelle.... Conx. Imit, 
i, 5. Et du peuple ébloui maltrisant les suffrages, 
vott, Taner.1, 4. || Devenu fier, orgueilleux, Ébloui 
de sa naissance, de sa fortune. 

ÉBLOUIR (ċ-hlou-ir), v. a, || 4° Frapper les yeux 
par un éclat qu'ils ne peuvent soutenir. Le soleil 
m'éblouissait. Mes yeux sont éblouis du jour que je 
revoi, RAC. Phèd. 1, 3. ]|4* Fig. Produire sur les 
yeux de l'esprit le mème effet qu'une lumière trop 
vive sur les yeux du corps. Mais n'espère non plus 
m'éblouir de parjures, cosx, Cina. 1v, 6,118 ont ét 
éblouis de cette somme, sty, 344, De quelque côté 
que je suive les traces de sa glorieuse origine, je ne 

lécouvre que des rois, et partout je suis ébloui de 
l'éclat des plus augustes couronnes, soss. Duch. 
d'Ort. Tout éclairée qu'elle était, elle n'a point 
présumé de ses connaissances, et jamais ses lue 
mières ne l'ont éblouie, ıp. ib. Cetie nouveauté 
éblouit les yeux du peuplé, 16, Mist. 11, 6, Sans se 
laisser éblouir par le bonheur des événements, 
3p. d. t, 6. L'admirable Julie ne sẹ laissa point 
éblouir à l'éclat des dignités du siècle, rLécu. 
Mine de Mont, Ce jour, ce triste jour frappe encor 
ma mémoire, Où Néron fur lui-mème ébloui de sa 
gloire, rac. Brit, 1, +. Mes promesses aux uns 
éblouirent les yeux, im. db. IV, 4. Inventez des 
raisons qui puissent l'éblouir, 10. Baj. n, 6. Veu- 
lent-ils m'éblouir par une feinte vaine? m. Phéd. 
v, 4. Tantôt m'éblouissant de tes riches trésors, 
3b. Athal. v, &. 1l croyait m'éblouir par ses pro- 
messes, réx, Tel. 11, Fortune dont la main couronne 
Les forfaits les plus inouïs, Du faux éclat qui t'en- 
vironne, Sernns-nous toujours éblouis? 3, B. nocss. 
Ode à la fortune. || Absolument. Le monde n'éblouit 
jamais tant que quand on le voit de loin sans l'avoir 
jamais vu de près et sans être prévenu contre sa 
séduction, FÉN. Éduc, Alles, p. 274, dans POUGENS, 
Promets, donne, conjure, intimide, éblouis, vour. 
v. réfl. Sa laisser fasci- 
a n'ose m'éblouir d'un 









Bonia point de cette illusion, 1D, čb, x, 2. Moi, je 
m'éblouis moins de la splendeur du rang, D. Agés. 
1, 4. Il se possėde assez pour na pas s'éblouir de 
bonheur, HAMILT, Gramm, 41. Je l'ai vu s'é- 
, je Vai vu s'ébranler, VOLT. Brut. ni, 2 

— REM. 1. Bossuet a dit se laisser éblouir par 
des sons nous laissons pas éblouir par un son 
confus de paroles, ni, Écrit. Voy. à l'historique 
un emploi semblable dans les phrases d'Amyot, 
112. Éblouir, mot si ancien dans la langue et si usité 
dans tous les temps, manque, chost singulière, 
dans La 1 édition du Dictionnaire de l'Académie, 

— HiST. x s, Nient plus qu'on puet el solel es- 
garder, Pour che que trop en esbloist li rais, MÄTZz- 
Nen, p. #4. Il sont tot esbloï aussi comme li ors 
[l'ours], nuren. 233. || xv* s. Tant fu surprise, au 
cuer, d'amour qui la maistrie, La veñe lui trouble, 
si fu toute esbleuie ; Quant descendre cuida, à terre 
chiet [tombe] fastria, Baud. de Seb. 11, 91v, || xv" s. 
Car quant vostre beauté luira Sur moi, si fort es- 
bloira Mes yeux, que je ne verrai goutte, CH. L'OuL, 
Bal. $0. Je Yoy faucon quant il gette sa crue, Et lan- 
neret, que pluseurs sont si mos [mous], Qu'il failleut 
bien; car be temps les esbloe, x. pascu. Podries 
mass. (229, dans LACUANE, au mot lanneret, || xyi" s. 
Qui a vu un clair soleil tout à coup estre esblow et 
obscurci d'une espaisse nude, vvER, p. 630. La- 
quelle tempeste donnoit aux barbares par devant, 
leur battant les visages, et leur esblouissant les 
yeux, AMYOT, Tim. 38. Il lui vint une taie sur les 
yeux qui lui esblouit la veue, rv. fò. 49. IL trouva 
Antonius preschant les soudars, et eulx tous esblowis 
et attendris par la douceur de son eloquence, 1D. 
Mar. 81. Le peuple se prit à crier si fort, qu'un 
corbeau, volant à l'instant par dessus, s'en esblouit 
et tomba qi le presse du peuple, 10, Pomp. 39. 
Un langage elegant et brave esblouit les oreilles 
de l'escoutant, qu'il ne puisse sainement juger de ce 
qu'il signifie, 1D. Comment i faut ouir, 44. 

— ÈTYM. Es... préfixe, et un radical qui est aussi 
dans le provençal, em-blauzir, étonner, d'origine in- 
certaine. On a proposé bleu : faire bleu devant les 
yeux; il est certain qu'au quatorzième siècle on a 
dit esbleuir. Mais Diez objecte que bleu, de l'alle- 
mand blaw, n'aurait pas pris un z en provençal pour 
éviter un hiatus (et, en effet, blavenc, blaveza, etc, 
dérivés de blau, et non pas blauzenc, bau se: 
1l se range donc de l'avis de Grandgagnage, qui i 
dique l'ancien haut allemand blôdi, interdit, incer- 
tain, Il faut noter esbloer qui indique plutôt blew que 
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l'allemand blôdi. Y aurait-il deux thèmes qui se 
seraient confondus dans le français esbloir, l'un fran- 
çais, l'autre provençal; l'un esbleuir, esbloer , l'au- 
tre emblawzir ? 

ÉBLOUISSANT, ANTE {é-blou-i-san, san-1), adj. 
Dont l'éclat éblouit. Des éclairs éblouissants, || Par 
extension. Une toilette éblouissante, Cette éblouis- 
sante beauté. La vive rougeur de Mme de Main- 
tenon rendait, dans cet Instant, sn figure éblouis- 
sante, ornus, Mme de Maintemon, t. 11, p. 20, 
dans Pouorxs. Elle aimait trop le bal; c'est ce qui 
l'a tuéo, Le bal éblouissant, le bal délicieux, 
v. R000, Orient, 23. |) Fig. Létitre éblouissant de 
général d'armée, conx. Pulch, n, 4. De tant de 
vanités l'éblouissante image, CORN. Imit. n, 7. I 
a dans quelques femmes un esprit éblouissant qu 
impose, LABAUT, 11. Cet argument tréséblouissant, 
dansle fond n'est qu'un sophisme, vozT. Métaph, 7. 

ÉBLOUISSEMENT (é-blou-i-8e-man), s. m, 
14° Trouble de la vue causé par une éclatante lu- 
mière, C'est une lumière et comme un éblouissoment 
qui les gène, wass. Av. Épiph. || Éblouissement so- 
laire, état de la vue quand, sortant du grand jour où 
nous voyions très-bien, nous descendons dans une 
cave et y sommes d'abord aveuglés. || Trouble de la 
vue causé par quelque incommodité, telle qu'une con- 
gestion cérébrale, 11 m'a pris tout à coup des éblouis- 
sements, TRIST. M. de , 11, 4, || 3” Fig. La 
grande estime que nous avons pour quelques pré- 
dicateurs peut venir da notre éblouissement et de 
notre illusion, nactac, dans micmeLkT. Quoiqu'il 
ne soit pas certain que le cœur ait part à tous les 
thloulssements de l'esprit, xiCOLLE, Essais, t, vil, 
2+ partie, p. 77, letire xr, dans povGexs, Descartes 
ne parle pas de l'effroi qui provient d'un éblouisse- 
ment de notre esprit au sujet d'un objet épouvan- 
table, penn, DE ST-P. Harm, v. 

— HIST. xvr s. Il lui prenoit un esblouissement 
d'yeulx, et un tournoyement de testo, soudain qu'il 
entendoit le son des trompettes, AMYOT, Arat. 36. 

— prym. Éblouir, 

t GNAGE, s. m. Terme de jardinage, Action 
d'éborgner. 


— ETYM. À 

ÉBORGNÉ, ÉE (6-bor-gné, gnée), part. passé. Qui 
a perdu un œil. Un homme éborgné. Qu'une jambe 
de bols te siérait assez bien, Et qu'après nos guerres 
finies Tu viendrais avec grâce encore aux Tuileries, 
Éborgné, clopinant, nous servir d'entretien, CHAU- 
Ligo, dw chevalier de Bouillon, 1704, 

+ ÉBORGNEMENT (é-bor-gne-man), £. m. Action 
d'éborgner; état de celui qui est éburgné. 

== HIST, XVI* s. Ce nom d'esclaire, en latin ehelido- 
nium, est donné à ceste herbe, à cause que d'icelle 
les arondelles guerissent leurs petits de l'esborgne- 
ment, selon la commune ereance, 0, DE SERRES, 015, 

— TYN. Éborgner. 

ÉBORGNER (é-bor-gné), v.a. || 4° Rendre borgne. 
Il fut éborgné d'un coup de fleuret. Qui casse le 
museau, qui son riral éborgne, néon. Sat, x, 
Ulysse éborgna Polyphème, D'ABLANC, Apophthegme, 
dans RICRELET. La petite vérole avait éborgné Pho- 
lipeaux, mais la fortune l'avait aveuglé, s7-41M. 
28, 42. || Par exagération, éborgner quelqu'un, lui 
faire grand mal à l'œil, Parbleu! d'un coup de poing 
il faut que je t'éborgne, HAUTEROCHE, Appar. tromp. 
it, 8, || 4° Parextension. Éborgner une maison, ôter 
le jour à une maison par quelque bâtiment qu'on 
fait devant. || Terme de jardinage, Supprimer, à la 
taille des arbres fruitiers, les yeux inutiles qu'on 
ébourgeonnerait plus tard. £borgner une brindille, 
en ôter l'œil terminal, [LFig. Diminuer, rabaisser, 
Vous qui... vos amis épargnez Et de mauvais dis- 
cours leur vertu n'éborgnez, REGN. Sat. var, |} 8 S'é- 
borgner, v. réfl. Se crever un œil ou, par exagé- 
ration, se faire grand mal à l'œil. Le malicieux 
comédien, qui était homme à s'éborgner pour faire 
perdre un œil à un autre, tra le pauvre marchand 
par le bras, scan Rom, com. 1, 8, || S'éborgner, se 
crever un œil l'un à l'autre. .... allons, messieurs, 
êtes-vous fous? On n'y voit pas; ils vont s’éborgner, 
par saint George! v, nuco, Marion Delorme, 11, 3, 

— KIST. xv1* s. Le yclope eborgné, D'Achille le 
bouclier, Circe au chef bien peigné, nos. Épisodes 
de l'Iliade, 924, 

— ETYM. Épour es... préfixe, et borgne; picard, 
ébornifler, 

+ ÉBOTTER (ċ-bo-t'), v. a. Couper la tête d'un 
clou, d'une épingle, || Couper les grosses branches 
d'un arbre, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et bot ou bout. 

_+ ÉBOUFFER (S') (&-bou-fé) , +. réfl, S'ébouffer de 
rire, poufer de rire. Ne manquez pas de le dire, 
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Dit Mome s'ébouffant de rire, scann. Typhon, chant 
1, dans LEROUX, com. 

— HIST, xt s. À tant s'en va, si les esbuffe Par 
sa malice et par sa buffe, Fabliqus mss. n° 7214, 
P 226, dans LACURNE. || xiv*s. Lequel frapa tellement 
le pot sur Ja table, qu'il fut rompu, dont la ser- 
voise {bierre} qui dedans estait vola et esbouffa sur 
le suppliant, DU CANGE, buffare. 

— ETYM. É pour es.... préfixe, et bouffer ou pouffer, 
qui sont un. 

+ ÉBOUILLANTER (é-bou-llan-té, 1 mouillées), 
v.a. Tremper les cocons dans l'eau bouillante, pour 
tuer les chrysalides, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et bouillant. 

ÉBOUILLE, IE (é-bou-lh, Ilie, N mouillées, et non 
é-bou-yi}, part. passé. Sauce trop ébouillie, 

ÉBOUILLIR {é-bou-llir, H mouillées, et non é-bou- 
yir), €. n. Il se conjugue comme bouillir, Se consu- 
mer, diminuer à force de bouillir, Ne laissez point 
tant bouillie le pot. || Ilse conjugue avec l'auxi- 
liaire être. Le pot sara bientôt ébouilli, si vous no 
diminuez pas le feu. 

— HIST. xivts, Et dit Homerus que Hetor mons- 
troit Ja forte et aspre vertu de lui par chascune de 
ses deux narines, par lesquelles l'en voit le sang es- 
boulir, onrswe, Eth. $6. Entre le roy d'Angleterre 
et le roy de France Philippe so esbouli et esmu des- 
cort, Chr. fr. mas. de Nangis, sous Yan 1159, dans 
LACUANE, . j 

— ETYM. Provenç. esbulir; ital. eboliére; du latin 
ebullire,de e, ez, ot bullire, bouillir (voy. Boutin), 

+ ÉBOULAGE (é-bou-la-j}, s. m. Défaut d'une 
étoffe, dit aussi clairière, qui provient d'une trame 
mal bobinée. 

ÉBOULÉ, ÉE (é&-bou-lé, lée), port. passé. Qui 
s'est renversé en roulant, Une muraille éboulée. 

ÉBOULEMENT (é-bou-le-man),r. m. ]] 1* Chute de 
ce qui s'éboule, L'éboulement d'un tertre. L'éboule- 
ment d'une muraille. C'était un sentier déjà fort 
roide par lui-même, et qui, l'étant encore devenu 
davantage par un nouvel éboulement des terres, 
montrait un abime qui avait plus de mille pieds de 
profondeur, nort. Hist. anc. OEuvres, t. 1, p. 396, 
dans rovcexs. || 3* Etat d'une chose éboulée ; amas 
de choses éboulées. 

— ETYM. Ébouler, 

ÉBOULER (ċ-bou-lé). || 4° V. a. Renverser en fai- 
sant rouler. Le blaireau se défend en reculant, 
thoule de la terre, afin d'arrêter ou d'enterrer les 
chiens, nuvr. Blaireau. || 2° F. n. Se renverser en 
roulant. Au moment où nous y mettions le pied, le 
sable a éboulé, Ce monticule est éboulé depuis hier, 
l| On emploie l'auxiliaire avoir pour marquer l'ac- 
tion; l'auxiliaire être pour marquer l'état, || 8 S'é- 
bouler, v. réfl. Être renversé et rouler. Le terrain 
s'était rondu ferme et ne s'éboulait point, VAUGEL, 
©. C. liv. 1v, ch. 6, dans RIcHELET, Ses oreillers 
s'éboulèrent, racon, Journ, de la santé du roi, 1707, 
p. 3142, || Fig, Ou la fortune s'éboule, ou elle se refait, 
Bars, Hist, phil, 1v, 4. 

— SYN. S'ÉPDOULER, S'ÉCROULER, Étymologique- 
ment, s'ébouler c'est tomber comme une boule; 
s'écrouler c'est être renversé par des ébranlements 
(vay. crocLen). Dès lors, au propre, ces deux mots 
seront synonymes quand l'idée de rouler ne fera rien 


, |à l'affaire; mais quand cette idée ne pourra être 


écartée, s'éhouler sera le mat propre et non s'écrou- 
ler : ainsi un tas de sable s'éboule, il ne s'écroule 
pas. Au figuré, c'est s’écrouler qui s'emploie de 
préférence : on dit qu'un empire s'écroule et non 
qu'il s'éboule, On n'approuvera donc pas ces vers : 
Ne vous troublez done pas d'un mot nouveau qui 
tonne, D'un empire éboulé, d'un siècle qui s'en va, 
LiManr, Harm. Iv, 43, 

— HIST, xu" s, Mais les amdes forment s'esbou- 
lent, Qui la nef dehurtent et foulent, Hoi Guillaume, 
p. 430, dans DU CANGE, pre. fr. Toutes amendes 
qui sont por empiremens ile quemins, si comme por 
esbouler quemins, BRAUM, XXV, 40, || xvi* s. Ils ar- 
rachoient les paulx (pieux) et eshouloient la levée 
do la closture du camp pour jui donner entrée, 
AMYOT, Anton. 22, Tout alentour de sa sepulture le 
rivage s'esbouln, 19. i, 81, 

— ETYM. Es... préfixe, et boule : rouler, tomber 
comme une boule ; bourguig. ébolé, v. a. : Ail' éboli 
muraille et tor, il éboula muraille et tour, 

+ ÉBOULEUX., EUSE (é-bou-leû, led-x'), adj, Sujet 
à éhoulement. Dans les terrains ébouleux on plante 
des arbros à longues racines, comme les acacias; 
on retient ainsi fortement les terres, Preere scien- 
tifique, 4884, t.m, p. 230, 

— ETYM. Ébouler. 

ÉBOULIS (č-bou-li), « m, Amas de matières 
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éboulées. || Terme de géologie. Dépôt moderne for- 
mant un talus, un amas. 

— ÊTYM. Ébouler. 

+ ÉRBOUQUETER (é-bou-keté. Le # se double 
quand la syllabe qui suit est muette : j'ébouquette, 
j'ébouquetierai), v. a. Terme de jardinage. Couper le 

t du bourgeon pe de Nec le fruit. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et bouquet. 

+ ÉBOUQUEUR , EUSE (é-bou-keur, keû-z'}, s. m. 
“p Voy. ÉMIRCETTEUR. 

ÉBOUQUINER (é-bou-ki-né), +, a. Terme de 
chasse, Détruire ou prendre los ins (lièvres 
måles, lapins mâles) qui sont de trop dans les lieux 
réservés aux chasses. Ébouquiner un bois, un pare. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et bouquin. 

+ ÉBOURGEONNAGE (é-bour-jo-na-j}, s. m, Ac- 
tion d'ébourgeanner. 

— MIST. xxit s. Ésbourjonnage, COTGRAVE. 

— ÊTYM. bowi 3 

ÉBOURGEONNÉ, PE (é-hour-joné, née), part. 
passé. Dont on a Ôté les bourgeons, Les vignes t 
tbourgeonnées 

+ ÉBOURGEONNEAU (ébour-jo-n0), s. m. Sy- 
nonyme d'ébourgeonneur. 

ÉBOURGEONNEMENT (ċ-bour-jo-ne-man), s. m. 
Terme de jardinage, Opération qui consiste À re- 
trancher une partie des bourgeons, pendant la pé- 
riode de végétation, à l'effét de régler la pousse de 
l'arbre et de déterminer la position des branches, 
de faire re, r sur les bourgeons réservés ou sur 
les fruits la séve en umm, ou enfin de don- 
nor aux fruits, aro les arl en sont changés, 
plus d'air et de lumière, 

— HIST. xvit s. Esbourgeonnement, COTGRAVR. 

— ÊTYM, z 

ÉBOURGEONNER (é-bour-jo-né), v. a. Terme de 
jardinage. Pratiquer l'ébourgeonnement. || Absolu- 
ment. On ébourgeonne au printemps. 

— NIST. xv* s. Les vignes sont continuellement 
fouyes, et les eshourjenne l'en, Prouffets champ. 
et ruraus, Vit, 5, ||xvi* s. Esbourgeonner, c'est à 
dire oster les rejets superflus, 0. DE stnnes, 170. 

— ÊTYN. É pour es.... préfixe, et bourgeon. 

+ ÉBOURGEONNEUR (č-bour-jo-nour} „s. m. Celui 
qui coupe les bourgeons, en t de certains in- 
sectes et oiseaux. || On dit aussi ébourgeonneau. 

— MIST, yvi" s. Esbourgeonneur, COTGRAVE, 

— ETYM. ner, 

+ÉBOURGEONNOIR (¢-bour-jo-noir),2. m. Terme 
d'agriculture, Instrument servant à couper les bour- 
geons et les rameaux que La main ne peut atteindre, 

— ETYM. Ébourgeonner. 

+ ÉBOURIFFANT, ANTE (é-bou-ri-fant, fan-t'), 
adj. Néologisme du langage comique. Qui ébouriffe, 
qui surprend extrémement. Succès ébouriffant. Er- 
pression ébouriffante, 

ÉBOURIFFÉ, ÉR (é-hou-ri-fé, fée), adj. Terme 
familier. |] 1° Dont la coiffure est en désordre. Cette 
femme est tout ébouriffée. || On dit de même che- 
veux ébouriffés. |] 2° Fig. Agité, troublé. IL est tout 
ébouriffé. J'ai fait sur cette pièce un commentaire 
qui est extrêmement profond et merveilleux ; M. Joli 

le Henri pourrait en ètre tout ébouriffé, vouT. Lett. 
d'Argental, 7 août 4762. Mon pauvre Damilaville 
est tout ébouriffé de la crainte da...’ 10, Lett. d'Ar- 
gental, 4 janv, 4707. 

— REM. L'Acalémie ne connait ébouriffé que 
comme adjectif; elle n'a pas le verbe éhouriffer. 

+ ÉROURIFFER (é-bou-ri-fé), v. a. Terme familier. 
Mettre la coiffure en désordre. S'ébouriffer les che- 
veux. {| Fig. Surprondre extrmement, rendre tout 
interdit. || S'ébourilfer, r. réfi. bourifer ses cheveux; 
au fig. s'étonner, 

— ÉTYM. Ce semble un dérivé irrégulier et plai- 
sant de bourre : mettre les cheveux en désordre 
comme de la bourre, Scheler est plus disposé à le 


rattacher à beavers: 

+ ÉROURRER (é-bouwré), v. a. Terme de cor- 
royeur. Ôter la bourre des peaux, 

— MST. xvi” s. Le grain de l'espeautre esbourré 
et despouillé de ses pellicules, 0. DE senses, 407, 
Voy le tendre bourgeon qui s'enfle et qui decourre, 
S'esbourant peu à peu, une gemme qui s'ouvre, 
REMY DELLEAU, Berger. t, 1, p. 4, dans LACUANR. 
Usance albanoise est d'escarmoucher, et esbourer la 
meslée, et puis se retirer à quartier, après avoir donné 
l'alarme, Merlin Cocaie, t. t, p, 239, dans LACURNE. 
Fremillent en leur camp, comme on voit les fourmis 
briller [driller] quand on eshourre leur fourmilliere, 
Vray et parf. amour, M 314, dans LACORNE. 

— ETYM. Er... préfixe, et bourre. 

ÉBOUSINÉ, ÉE (é-bou-xi-né, née}, part. passé. 
Pierres ébousinées. 
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ÉBOUSINER (é-bou-z2i-né), v. a. Terme de ma- 
connerie. Ébousiner une pierre, la dépouiller, avec 
la pointe du marteau, des parties tendres qui en 
font l'extérieur, el pénétrer Fsqueu vif 

— ETYM. E pour es... préfixe, et bousin, 

+ ÉBOUTAGE (é-bou-ta-j}, s. m, Terme de point 
d'Alonçon (dentelle réseau). Action d'ébouter les fils 
restés sur La dentelle, 

+ÉBOUTER (é-bou-té), v. a. || 4° Couper le bout 
de... Ébouter une pièce de bois, |] 2° Terme de point 
d'Alençon. Couper, éplucher et enlever les fils 
adhérents au parchemin et à la dentelle, dans la 
dentelle réseau. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et bout. 

+ ÉBOUTEUSE (é-bou-teû-z'}, s. f. Terme de point 
d'Alençon (dentelle réseau}, Celle qui ébaute. 

+ ÉRBOUTURER (é-bou-tu-ré}, v. a. Terma d'hor- 
ticulture. Enlever les boutures. 

— ÈTYM. É pour es... pròfixo, ot bouture, 

+ ÉBRACTÉOLÉ, ÉE (é-bra-kiéo-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Qui est dépourvu de brac- 
téoles. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et bractéole, 

ÉBRAISOIR (é-bré-zoir), s. m. Pelle pour tirer 
la braise d'un fourneau. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et braise. 

+ ÉBRANCHAGE (é-brau-cha-j'}, s. m. Synonyme 
d'ébranchement. 

ÉBRANCHÉ, ÉE (é-bran-ché, chée), part. À 
De on a coupé les branches. Des ormeaux ébran- 
el 

ÉBRANCHEMENT (ċ-bran-che-man) , s. m. Action 
de couper ou de casser les branches d'un arbre; ré- 
sultat do cette action. Le cahier des charges oblige 
les adjudicataires des coupes à ébrancher les sapins 
avant de les abattre... l'ébranchement est au moins 
inutile pour les arbres qui doivent tomber sur les 
endroits trop peuplés, ou sur les clairières, ou sur 
les chemins de vidange, oagLeT, Traité des foréts 
d'arbres résineux, Toulouse, 1820, p. 193. [| Terme 
de jardinage, Action de couper les branches d'un 
arbre pour le faire croïtre en hauteur, lui donner 
une forme iculière, en diriger la pousse ou 
le débarrasser de branches excüdantes, 

— HIST. xu’ s. Il fu jugié que, si tost comme li 
acusomens fu fes [fait] de fausseté, ce fu action per- 
sonele et esbrancemens de la querele, qui derant ès- 
toit reelle, BEAUM, vi, 34. || xvi"s. Nouveaux arbres, 
ou renouvellés par esbranchemens, 0. DE SERN, 668, 

— ÉTYM. Ébrancher. 

ÉBRANCHER (é-bran-ché), v. a. Couper ou cas- 
ser une partie des branches d'un arbre ou La totalité, 
Un jour dans son jardin il vit notre écolier Qui, 
grimpant sans égard sur un arbre fruitier, Gâtait 
jusqu'aux boutons, douce et frêle espérance; Mème 
ii ébranchait l'arbre... La ront. Fabl. 1x, 6. Ulysse 
abattit vingt arbres en tout, les ébrancha avec sa 
hache, les polit et les dressa, PÉN. t. xxi, p, 338, Ar- 
bres... courbés sous les tempètes, Mais dont la fou- 
dre seule ose ébrancher les tètes, LAMART. Joc. 11,79, 
|l Terme de Maoa. Prieur l'ébranchement, 

Fig.Les uns dans greniers, fondant des ré- 
publiques, Les autres ébranchsnt les verges mo- 
narcbiques, voLT. Pégase. Le despote arrache l'ar- 
bre, le sage monarque l'ébranche, 1p. Mœurs, 
84. L'Académie, moins hardie que nos grands 
écrivains, ou, si l'on veut, plus timide en masse 
que dans chacun de ses membres, n'avait-ells pas 
trop restreint les richesses de notre langue, trop 
ébranché le vieux chêne gaulois? virusin, Dict. 
de l'Acad. Préface. 

— HIST, x s. Cil [les biens] qui sunt tenu en fief 
poeni [peuvent] en tele maniere estre estrangié où 
esbranquié, qu'il sunt forfait au signeur, B£AUM. LI, 
49. |Laav* s. Esbranchier à la main les fueilles d'en- 
tour et non le milieu [de la bette], Ménagier, 11, 2. 
Il xvi®s. Peu de saules se sauvent qu'on esbranche 
en seve, O. DE SERRES, 840. 

— ÊTYM. Es... préfixe, et branche; picard, ébran- 
ker; pp esbrancar. 

+1 NCHOIR (é-brau-choir), +. m. Terme de 
jardinage. Serpe qu'on manie au bout d'une perche, 

—ETYM. Ébrancher. 

ÉBRANLÉ, ÉE (é-bran-lé, lée), part. passé. 1] 1° A 
qui ou à quoi un mouvement d'oscillation a été com- 
muniqué. Les maisons ébranlées par les secousses 
du tremblement de terre, Le Taygète et les autres 
monts furent ébranlés jusque dans leurs fondements; 
plusieurs de leurs sommets, détachés de leur place, 
s'écroulèrent, RoLLIN, Litt. anc. OEuvres, t. u, 
D, 364. || 3° Fig. Un trône ébranlé, Rassurez vos 
états par ss chute ébranlés, nac. Alex. 1v, 2, Et des 
Césars un jour La puissance ébranlée, vour, Guébr, 
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1, 4, || Une santé ébranlċe par les peines morales. 
IN ébraulés, état nerveux dû à des souffrances 
physiques ou à des émotions morales. |] } Emu, 
séduit, touché. Ébranlé dans sa résolution par les 
raisons qu'on lui donna, Son esprit ébranlé par 
les objets présents, coan. Hor. 1, 4. Il tòcho à raf- 
fermir leurs âmes ébranlées, 1n. Cinna, iY, 4. 
Quand on est loin, la raison n'est pas si ébran- 
jée; mais elle l'est étrangement en la présonce de 
l'objet, pasc. Dise, sur Famour, 

ÉBRANLEMENT (ċ-bran-le-man), #, m. || 1* État 
de ce qui est ébranlé. L'ébranlement des vitres par 
les commotions du tonnerre, Les sons excitent des 
ébranlements sensibles au tact, 3.1. ROUSS. Ém. 11. 
|| Les petits ébranlements, ébranlements do trem- 
blement de terre, où l'aire de la surface mise en 
mouvement n'excède pas un carré de cent kilomètres 
de côté. || 4 Fig. L'ébranlement des fortunes, du 
crédit, des empires, des États. J'avoue que la trans- 
formation totale du gouvernement, par rapport aux 
finances, cause un ébranlement actuel qui blesse un 
certain nombre de gens, Lett. sur le nouveau syst. 
de finances, dans DESPONTAIXES. |] L'ébranlement de 
sa santé date do la perte de sa fille. L'ébranlement 
des nerfs, || 3° Emotion. Si pròs de voir sur soi 
tomber de iels orages, L'ébranlement sied bien aux 
plus fermes courages, COnN, Mor. 1, 4. Craignons 
ces grands éhranlements de l'âme qui préparent 
l'ennui et le dégoût, réx. Educ. filles, ch. $. 

— MIST. xvit s. J'ai dit en mon esbranlement : Je 
suis rejeté du rogard de tes yeux. — David confessa 
qu'il a esté sujet à beaucoup d'esbranlemens, caLv. 
Inst, 434, Souventes fois advient une commotion 
ou esbranlement au cerveau, PARÉ, vin, 4. En ceste 
bataille, laquelle eut plusieurs esbranlements en 
l'une et l'autre partie, anor, Cor. 4. 

— ETYM. Ébranler. 

ÉBRANLER {é-bran-lé}, v. a. [14° Faire branler, 
mettre en branle, communiquer un mouvement 
d'oscillation. Ébranler une cloche. Les détonations 
du canon ébranlaient les airs, Devant qu'il soit deux 
ans, Je veux que l'on me voie avec des airs fendants, 
Dans un char magnifique, allant à la campagne, 
Ébranler les pavés sous six chevaux d'Espagne, 
ReGnann, Ménechines, 1v, 2, Il loge sa mollesse en 
unriche palais, Et, derrière un char d'or promenant 
trois valets, Sous six chevaux pareils ébranle au loin 
la rue, Gita. 48* siècle. || Faire chanceler. Le tor- 
rent ébraule les rochers. Le canon de l'assiégeant 
avait ébranlé la muraille. 1} ébranla en peu de temps 
uno partie du mur avec les machines, D'ABLANCOURT, 
Arr. liv. 1, dans mcuéLet. Sur ses antiques fonde 
ments, Vonait-il ébranler La terre? nac. Athal 1, 4. 
Le sacristain, bouillant de zèle et de courage, La 
prend [un Quinault], se cache, approche, et, droit 
entre les yeux, Frappe du noble écrit l'athlète auda- 
cieux; Mais c'est pour l'ébranler une faible tempête; 
Le livre sans vigueur mollit contre sa tète, son., 
Lutrin, v. || Communiquer un mouvement. Sur l'ais 
qui lo soutient auprès d'un Avicenne, Deux des plus 
forts mortels l'ébranlernient à peine, nor. Lutrin, v. 
Et d’un bras, à ces mots, qui peut tout ébranler, 
Lui-même sẹ courbant, s'apprête à le rouler [le lu- 
trin), m. ib. 11. || Terme de manége. Ébranier 
son cheval au galop, le faire passer du pas, du trot 
ou de quelque autre allure, Acolle du galop. || 3* Met- 
tro en désordre, La feu d'une batterie formidable 
ébranla La première ligne de l'ennemi, L'apparition 
des gendarmes ébranla la foule ameutée. || 4° Fig. 
Faire chanceler. La ligue ébranla le trône des Va- 
lois. Le manque d'héritiers ébranlait sa province, 
conx. OEdipe, v, 4. Et ma tète abattue ébranierait 
la vôtre, ıp, Sertor. sv, 3. Mais, si tu les soutiens, 
qui peut les ébrauler ? rac. Ath. ni, 7. Des scandales 
qui peuvent ébranler leur foi, Mass, Car, Resp. hum. 
Et si de vos flatteurs la funeste malice Jamais dans 
votre cœur ébraulait la justice, vour, Brut. iti, 6, 
Au midi, les séditions,. l'ignorance et l'indiscipline, 
tous los genres de corruption qui dégradent un peu- 
ple, ébranlaient depuis un siècle l'empire Otoman, 
RAYNAL, Hist. phil, V, 23. || Faire branler, rendre peu 
ferme, rendre incertain. Il ébranla ma résolution, 
La frayeur de la mort ébranle le plus ferme, Tuto- 
pme, Poésies, dans ricurcer. Jaloux des bons 
desseins qu'il täched'ébranter, conx. Polyeucte, 1, 4. 
Et reconnsissez-vous que tout ca qu'il m'a dit, Par 
quelque impression ébranle ma LA 10, Nicom. 
av, 4. Raffermis ma vertu, qu" nt tes soupirs, 
noit, Lutrin, 11. Et les dons achevant d'ébranler leur 
devoir, nac. Bajas. 1, 4. Un amour qu'il peut vou- 
loir troubler, Mais que tout son pouvoir ne pourrait 
ébranler, 1, Phèd. m, 6. Les plus affreux périls 
ne sauraient m'ébranler, LAMOTTE, Inès, 1v, 2. Ses 


ÉBR 1263 


menaces n'ont pu ébranler ma fidélité, LESAGE, 
Diabl. boit. ch. 6.]| Modifier les convictions, les 
sentiments, Depuis qu'on commence à être ébranlé 
par la raison, pasc. dans cousin. La peuple est 
ébranlé, ne perdons point de temps, cou. Héracl. 
1, 6. Si vous êtes ébranlés par l'autorité de M. Ju- 
rieu, Boss. Arert. i, Mais Le dessein est pris, rien 
ne peut m'ébranler, nac. Mithrid. iw, 4. .... De ce 
soupir, que faut-il que j'augure? Du sang qui se 
révolte est-ce quelque murmure? Croirai-je qu'une 
nuita pu vous ébranler? m. Fphig. 1, 3. Les plus 
grandes merveilles, Sans ébranler ton cœur, frap- 
peront tes oreilles? rp, Athal, 1, 4. Thémistocle eut 
ici besoin de toute son adresse et de toute son élo- 
quence pour ébranler le peuple, RoLLIN , Hist. anc. 
OEuvres, t. ii, p. 227, dans POUGENS, Ainsi prit, à 
l'âge de trente-six ans et demi, Charles XII, roi de 
Suèdo, après avoir éprouvé ca que la prospérité a 
de plus grand et ce que l'adversité à de plus cruel, 
sans avoir -été amolli par l'une ni ébranié un mo- 
ment par Pautre, vout. Charles XI, 8. || Ébranter 
la gravité, faire presque rire. Madame la Dauphine 
ne put tenir plus longtemps les éclats de rire; la 
vase du roi en pensa être ébranlés, séy. 602, 
|l Ébranler la santé, Les nerfs, rendre la santé 
moins solide, les nerfs plus susceptibles, ||5* S'é- 
branler, v. réfl. Recevoir un mouvement d'oscilla- 
tion, être mis en branle. Les cloches s'ébranlaient. 
La porte s'ébranla sous les coups répétés. || Se mettre 
en mouvement pour se porter en avant. Deux régi- 
ments s'ébranlèrent pour charger l'ennemi. Elle 
palit, s'ébranla pour aller à lui, manit. Gramm. 10, 
S'ébeanlant tous ensemble, ils couraient de toutes 
leurs forces contre les barbares, mois, Mist. anc. 
OEuvres, t. iv, p. 168. 1 fallut qu'un Italien, le 
colonel Delfanti, s'élançät le premier; alors les sol- 
dats s'ébrantèrent, et la foule suivit, sova, Mist. de 
Nap. 1%, 43, || Se mettre en mouvement pour se re- 
tirer, s'enfuir, L'infanterie ne put soutenir un feu 
si vif sans s'ébranler. Les Suédois consternés s'énran- 
itrent, et, ke canon ennemi continuant à les écraser, 
la première ligne se replia sur la seconde, et la se- 
conde s'enfuit, vou, Charles XI, 4. |} Fig. Il répon- 
dit, sans s'ébranler, que La bataille n'était ed encore 
erdue, puisqu'il n'avait pas encore combattu, fte- 
ion des campagnes de Rocroi, dans LEROUX, Dict. 
comiq. Et si ce cœur s'ébranle? coan. Poiyeucie, 14, 
6. Ne t'ébranle donc point dans les tentations, Ne 
t'inquidte point de leurs inquiétudes, 1D. {mit 11,9. 
Le sang à ces objets facile à s'ébranler, nac. Iph. 
1v, 4. Les esprits s'ébranlaient, vort. Fanat. 1, 2, 
— HIST, xv?" s, Ces paroles esmeurent et esbran- 
lerent la plus part de l'armée de Demetrius, AMYOT, 
Pyrr. 22. Les hommes d'armes commencerent à se 
mettre au galop; le bataillon de gens de pied s'es- 
branla aussi après eux, m, Alez. 53, Il est messeant 
de s'esbranler pour la menace du coup, MONT. 1, 49, 


— ÊTYM. Es... préfixe, et branler, 
ÉBRASÉ, ÊE (ć-bra-zé, ze), part. passé, Une 
porte ébrasée, 


ÉBRASEMENT {é-bra-xe-man), s. m. Terme d'ar- 
chitecture, Action d'ébraser. |} Quantité dont le ebté 
de l'embrasure s'écarie de la perpendiculaire au mur. 
Ainsi l'ébrasement est trop faible lorsque le côté de 
lembrasure ne s'écarte pas assez du plan vertical 
porpeudieulaire à celui de la façade, et l'embeasure 
n'est pas assez profonde si on laisse trop d'épaisseur 
au mur d'appui de la fenêtre, LEGOARANT. 

— ETYM, Ébraser, 

ÉBRASER (é-bra-zé), v. à, Terme d'architecture. 
Élargir à l'intérieur, suivant un plan oblique, la baie 
d'une porte, d'une fouêtre. 

— ÊTYM. Voy. #munasuns, dont le radical est le 
même, Dans l'ancien français, esbraser signifie 
mettre en feu, en braise; ce qui n’a point place ici. 

ÉBRÊCHÉ, BE (i-bré-ché, chée), part. passé. 
|| 1° X quoi on a fait des brèches. Un couteau ébrèché. 
Dieu vous a remis le glaive de sa puissance ét celui 
de sa justice, pronez garde de les lui rendre ébré- 
chés, cnateaus. Natch. n, 242. |] Par extension. Un 
pot ébréché. Un chaudron ébréché, la bourse d'une 
montre, ntex, Sat. xi. || 3' Fig. Eutainé, diminué, 
Une fortune ébeéchée par des banqueroutes, Une 
réputation ébréchée, 

+ ÉBRÈCHEMENT (t-brè-che-man), s. m. Action 
d'ébrécher ; résultat de cette action. 

— HIST. xvi° s. Esbrechement, COTORAVE, 

— ÉTYM. Ébrécher. 

ÉBRÊCHER ({é-bré-ché. La syllabe bré prend l'ac- 
cent grave, quand la syllaba qui suit est muette : 
J'ébrèche, excepté au futur et au conditionnel, où, 
sans raison, garde l'accent aigu : j'ébrécherai, 
j'ébrécherais}, v. a. || 1° Faire une brèche à un 
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instrument tranchant. [Une éclanche de mouton 
d'une grande dureté] Ebréchant lu couteau, témoi- 
gnait son courage, RÉGx, Sat. x. A-t-il donc ébrécié 
le sabre de son père? v. muco, Orient. 7. ||5'6- 
brécher une dent, en fairo sauter un morceau. 
11% Fig. Entamer, diminuer. Ébrécher sa fortune 
par le jeu.Cela a ébréché sa réputation. |] 8° S'ébré- 
cher, v. réfl. Le couteau s'ébréchera, si vous cou- 
pez un corps si dur, 

— HIST, xin* s. Nus [nul] houtonier ne doit vendre 
ne avoir oevré esbrechiée, c'est à savoir fendue où 
elle se doit sauder [souder], Lir. des méi, 485. 
Havis. On scie lès dents esbrechées, noires et pour- 
nes, PARÈ, Introd. 2, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et brèche; picard, 
éberker ; génev. ébercher, éberchure. 

ÊBRENÉ. ÉE (é-bre-né, née), part, passé. Torché. 
Un enfant ébrené, 

ÉBRENER (é-bre-né. La syllabe bre prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
J'ébrène, j'ébrénerai}, v. a. Nettoyer un enfant qui 
s'est sali dans son maillot, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et bran. 

+ ÉBRENEUR, EUSE (é-bre-neur, neû-2}, $. m. 
et f. Celui, celle qui ébrène un enfant. Lavrillière était 
tout feu roi, conséquemment tout bâtard [dévoué au 
feu roi et à ses bâtards], lié avec eux par la Main- 
tenon leur ébreneuse, ST-s1M, 814, 759, 

— ETYM. Ébrener. 

+ ÉBRIÉTÉ (é-bri-&18), s. f. Terme didactique, 
État d'une personne ivre. Une légére ébritté, 

— MST. avis, L'ebrieté et yrrognerie, PARÉ, 
xx, 25. 

— ETYM. Provenç, ebristat; espagn. ebriedad; 
ital. ebréetd ; du lat, ebrietatem, d'ebrius {voy. ivar). 

+ ÉBRIEUX. EUSE (é-bri-eù, eù-z'}, adj. Terme 
de médecine, Qui a rapport à l'ivrognerie, Folie 
ébrieuse. 

— ÉTYM. Lat. ebrioeus, de ebrius, ivre (voy. Ivre}. 

+ ÉBRILLADE (é-bri-llad', i mouillées), s. f. 
‘Terme de manège. L'action de secouer une des deux 
rênes pour faire tourner un cheval, |} Vieilli, 

— ÉTYM, É pour es.... préfixe, et l'italien bri- 
glia, bride (TOY. BRIDE). 

+ ÉBRIOSITÉ (ċ-bri-ð-zi-té), s. f. Terme didacti- 
que. Habitude de l'ivresse. 

— HIST. xvi” s. Ebriosité, COTGRAYE. 

— ETYM. Lat. ebriosus, enclin à l'ivresse; d'ebriws, 
ivre (voy. 1VRE). 

+ ÉBRONDEUR (é-bron-deur), s. m. Terme de 
métallurgie. Ouvrier de tréfilerie, qui est chargé 
d'enlever l'oxyde produit par le chauffage du fer au 
contact avec l'air atmosphérique. 

+ ÉBROUAGE (é-brou-a-j'}, s. m. Immersion des 
laines dans l'eau ite son. 

— ETYN, Ébrower 1. 

+ ÉBROUDAGE (-brou-ds-j), s. m, Action de 
passer un ñl métallique dans la filière. 

— Erys. Ébroudir. 

+ ÉBROUDEUR (é-brou-deur), s. m. Ouvrier 
chargé de l'ébroutage, 

— ETYM. Ébroudir. 

+ ÉBROUDI (é-brou-di}, s. m. Fil métallique qui 
a subi l’ébroudage. On trouve aussi ébroudin, 

— ETYM. Ébroudir. 

+ ÉBROUDIR (é-brou-dir), +. a. Passer un fil mè- 
tallique à travers la filière. 

— ÉTYM. Peut-être é pour es... préfixe, et l'an- 
cien français brouder qui s'est dit pour broder. 

ÉBROUÉ, ÉE (é-brou-4, de), part. posté d'è- 
brouer 4, Des étoffes ébrouées. 

ÉBROUEMENT {é-brou-man), +. m. || 1" Terme do 
vétérinaire. Sorte d'éternument chez les animaux 
domestiques, qui consiste en une expiration forte et 
sonore, mais volontaire et sans caractère convulsif, 
accompagnée d'une vivesecausse de la tête. || 2° Terme 
de manège. Ronflement du cheval surpris ou effrayé, 
1} ne cessa de discourir de sa promenade À cheval, 
de son cheval, des frasques de son cheval sur ie 
gazon, des ébrouements de son cheval dans les 
terres labourées, CHATEAUR. Mémoires, 1. xi, p. 322, 

— ETYM. Ébrouer, 

+. ÊBROUER (é-brou-é}, v. a. Termo de métier. 
Laver, passer dans l'enu une pièce de toile oud’étofe 
pour en ôter les fils, les pailles et autres ordures, 
Le son et les eaux dures étant bonnes pour ébrouer, 
dessécher et dégraisser les bleus, Instr. gén. pour 
la teinture des lainet, 48 mars 1671, art. 14. 

— HIST. xv" s. Ne pourra nul mouiller les dra; 
jusqu'à ce qu'ils soient secllez tous escruz, ou qu'ils 
aient prins congié aux boujonneurs de les esbrouer 
seulement, DO CANGE, re. 

— ETYM. Allem. brühen, laver à l'eau chaude; 
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origine d'autant plus probable que le mot parait ap- 
partenir au nord de la France. 

2. ÉBROUER (5') (é-brou-£}, v, refl. |] 4° Terme de 
vétérinaire, Faire ébrouement. || Par extension, Es- 
trées revint à soi le premier, se secoua, s'ébroua, re- 
garda la compagnie comme un homme qui revient de 
l'autre monde, sT-siw. 814, 66. || 3* Terme de ma- 
nége. Souffler de surprise ou da frayeur, en parlant 
du cheval, 

— HIST. xv°s. Lesquelx buefs de ce s'esbruierent 
et fuirent, po Caxce, brugitus, La suppliant bouta 
le feu en la grange, qui se esbrouit tellement que la 
dite grange fut brusiée, D. éb. || xvit s. Esbrouez des 
nazines, Médec. des chev. p. 16, dans LACURNE, S'il 
advient que le loup ait passé les hurtes de ceux qui 
seront à la garde des filets, on jetiera incontinent 
après ses fesses un court pour l'esbrouer et 
haster d'avantage, À ce qu'il n'ait la cognoissance 
du filet, romLtoox, Fénerie, P 120, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Origine obscure. On a songé à bourre, 
le cheval faisant sortir de ses naseaux comme une 
bourre. Mais cela ne convient ni aux sens ni aux 
formes diverses du mot. On à indiqué le bas-breton 
broez, brouez, emportement, mouvement de co- 
ière. Diez, remarque que brave, s'il a existé dans 
l'ancienne langue [ce qui est très-vraisemblable), y 
a existé sous la forme brou ou brew, comme bleu 
ou blou; et que c'est de là qu'il a donné é-brower, 
rendre bruyant, emporté, et ra-brouer, maltraiter 
en parole. Cette étymologie ingénieuse est plau- 
sible. 

+ ÉBROUEUSE (ébrou-eù-x'), s. f. Femme qui 
casse des noix, 

— ÉTYM. E pour es... prifixe, et brou de noix. 

+ ÉBROUSSER (é-brou-sé), +. a. Terme rural 
Effeuiller un arbre. |] Ébourgeonner la vigne. On 
trouve aussi ébrosser. 

— ÊTYN. É pour es... préfixe, et brosse, dans le 
sons de broussailles, 

+ ÉBROUTER (é-brou-té), v. o. Terme de magna- 
nerie. Ébrouter la feuille, la débarrasser des petites 
ramilles avec lesquelles elle a &16 cueillie et qui 
pourraient blesser les vers à soie encore jeunes, 

— ÉTYM. É pour es... próze, et brouwt. 

ÉBRUITÉ, ÉE (é-brui-té, tée), part. passé. Mis 
dans le bruit public. Une nouvelle promptement 
ébruitée. 

+ ÉBRUITEMENT (é-brui-te-man), s. m. Action 
d'ébruiter. 

— ETYM. Ébruiter. 

ÉBRUITER (&-brui-t4}, v. a. || 4° Mettre dans le 
bruit public, divulguer. Il ne faut point ébruiter 
cela, cela me donnerait un ridicule qui me ferait 
perdre mon crédit, paxcourT, les Agioteurs, mi, 
46. Je craignais que le régent ne se jelt ou il pou- 
vait, pour former un délai, dans l'espérance de 
faire ébruiter, puis échouer la chose, sT-sim. 610, 
287. |} 8 S'ébeuiter, v. réf. Se répandre dans le 
public. Les mauvaises nouvelles s'ébruitent facile- 
ment. 

— HIST. xvi°s. Entre ceux qui ne sesbruyent 
point autrement [qui ne font pas de bruit}, il y aura 
tel [avocat] qui avec sa plume gaignera la demy 
douzaine d'escus par jour, Contes de cnotibnes, 
fe 226, dans LACURNE 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et bruit. 

+ BRUN (é-brun}), s. m. Terme d'agriculture, 
Un des noms vulgaires du blé ergoté. 

ÉBUARD (é-bu-ar), s. m. Coin de bois fort dur, 
qui sert, au lieu d'un coin de fer, à fendre le bois, 

— ÉTYM, Origine inconnue, 

+ ÉBÊCHETER ({é-bu-che-té), v. n. Ramasser des 
brins de bois pour en faire des fagots. 

— HIST. XVI" s. Une vieille sempiterneuse esbus- 
chetoit et amassoit du bois par la dicte forest, 
RABEL. t. 11, p. 460, dans LACUMNE, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et bûchette. 

+ ÉBULLIOSCOPE (é-bul-li-o-sko-p7}. s. m. Nom 
d'appareils imaginés pour mesurer au moyen de 
l'ébullition la richesse alcoolique des spiritueux, 

— ÉTYM. Lat, ebuflire, bouillir, et auvreiv, exa- 
miner; mot hybride et mal fait; on pourrait dire 
zéoscope ou bullispice. 

ÉBULLITION (ċ-bullision; en vers, de cing 
syllabes), s. f. |]i* Mouvement d'un liquide soumis 
À Faction d'un feu assez fort pour le mettre en ra- 
peur et produire ainsi des bulles qui viennent 
crever à la surface, Il est singulier quo des expé- 
riences directes nous fassent connaltre des ani- 
malcules qui, dans l'état de germe, résistent à la 
chaleur de l'ébullition, sowxer, Lett. div. t. xn, 
p- 19, dans poucexs. Les Arabes tirent le sel de 
l'eau parébullition, caateaus. ftin, 11,172.] 8° Terme 
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de chimie, Effervescence, dégagement da bulles 
d'air par suite du mélange de certaines substances. 
L'ébullition de l'eau de Seltz. |] 8° Terme de méde- 
cine. Nom d'éruptions apyrétiques, de très-courte 
durée et déterminées, pour l'ontinaire, soit par un 
régime échauffant, soit par une affection morale 
vive, Souvent son sang s'allume et son corps se tou- 
vre déhallitions, NEAN. De ST-P. Harmonies, vi. 
{14° Fig. Les ébullitions de sa colère. Je suis pour 
le bon sens et ne saurais souffrir Les ébullitions de 
cerveau de nos marquis de Mascarille, wor. Crit. €. 

— SYN. ÉSULLITION, RFPERVESCENCE. Ces dout mots 
ne peuvent être rapprochés à titre de synonymes 
que quand il s'agit du mourement présenté par une 
liqueur non soumise à Ja chaleur. L'ébullition est 
la formation de bulles; ainsi le vin de champagne 
présente une ébullition; l'effervescence est aussi une 
formation de bulles, mais avec dégagement de cha- 
leur, ce qui n'a pas lieu dans l'ébullition. 

— MIST. xiv*s, Et les fueilles de mauves soient 
boillies par boine ebullicion, m. pE mOoxbevitce, 
P 46, verso. || xvit s. Vous avez le sang trop chaud, 
qui vous cause par son cbullition tous ces caprices, 
bespren. Contes, CXXVI. 

— ÉTYM. Prorenç. ebullieio; espagn. ebulicion ; 

ital. ebuflisione; du lat, ebullitionem, d'ebullire 
(voy. towun). 
+ ÉBURNATION (é-bur-na-sion), #. f. Terme de 
pathologie. Eacroûtement de cortuines tumeurs par 
des phosphates et carbonates calcaires; ossification 
des cartilages articulaires; passage d'un os à un 
degré de compacité considérable, 

— ÉTYM. E 

+ ÊBURNE (é-bur-n'}, s. f. Terme de conchylio- 
logie. Nom du genre appelé ivoire dans plusieurs 
ouvrages, et qui a pour type l'éburne canaliculée. 

— ETYM. Voy. ÉDUANÉ, 

+ ÉBURNÉ, BE (é-bur-né, née), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la blancheur et l'apparence 
de l'ivoire; qui s'est converti en ivoire, || Terme de 
pathologie. Exostose éburnée, cartilages ébarnés, 
exostose, cartilages qui ont subi l'éburnation. [| Sub- 
stance éburnée des dents, l'ivoire des dents, 

— ÉTYM. Lat. eburnews, d'ivoire, de ebur, ivoire 


(voy. 1v01RE). 

t , ENNE (6-bur-né-in , né-b-n°} ou 
BURNIN, INE (ébur-nin, ni-n’), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a les caractères de l'ivoire. 

— HIST. avi $. Eburnin, COTGAAVE, 

— ETYM, Lat. cburnens, d'ivoire (roy. 1votnx). 

t ÉBURNIFICATION (é-bur-ni-f-ka-sion}, s. f. 
Voy. ÈBURNATION. 

+ ÉBURNIN, adj. Voy, tauantex, 

PCACHÊ, ÉE (é-ka-ché, chée), part. passé. Rcrast 
en aplatissant, Des noix ácachées. Ragotin,... pows- 
sant Ja porte de l'autre côt, la fit donner si rude. 
ment contre le visage de la pauvre dame qu’elle en 
eut le nez écaché, scannox, Rom. com. it, 40. || Nez 
écaché, nez camus et aplati. 

+ ÉCACHEMENT (é-ka-che-man), s. m. Terme de 
métier, Action d'écacher; état de ce qui est écaché. 

— ETYM. Écacher. 

ÉCACHER (é-ka-ché}, r, a. |] 4° Écraser en apla- 
tissant, cacher du sel. La justice et la vérité sont 
deux pointes si subtiles, que nos instruments sont 
trop émoussés pour y toucher exactement; s'ils y 
arrivent, ils en écachent la pointe, et appuient tout 
autour, plus sur le faux que sur le vrai, Pasc. Pem- 
sées, 1.1, p.259, éd, Lahure, Arrête, dieu muet, n'é! 
cache point mon bois, ri COnN. Nerger ertrar. v, 6. 
Is (les éléphants! écachent et détruisent dix fois plus 
de plantes avec leurs pieds qu'ils n'en consomment, 
puvr. Éléphant. Je ne vois d'autre parti que de 
prendre son enfant, et que de l'écacher contre la 
torre, wine. Nouv. Pens. philos. 69, || 3* Terme de 
lamineur. Aplatir le fil, en le faisant passer entre 
deux cylindres d'acier. || Terme de papeterie, Com- 
primer en tous sens, enire les mains, les feuilles 
de papier qui viennent d'être achevées, || Terma de 
crier, Pétrir la cire pour la rendre molle. || Dresser 
une lime, une faux, un croissant sur la meule. 
{i $ S'écacher, v. refl. Être écaché. Une pointe qui 
s'écache, 

— Mist. xt s$. |I| Ne l'a triblée n'esquachie 
[une racine], Ainçois la menja sanz tribler, Men. 
25408, Tant l'ont tiré et desnchié, Que tot l'ont mort 
et esquachié, tb. 12758. Le flum est tourjours trou- 
ble, dont ceulx du pais qui boire en welent [veu 
lent}, vers le soir le prennent et esquachent quatre 
amandes ou quatre feves, Jomv. 220, Et dit ainsi 
que qui vouloit tuer premier la serpent, il li devait 
esquacher le chief, 10. 210. [[xvi® s. Automne aussi, 
qui les membres tachês Avoit par tout de raisins 
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escachés, MAROT, IV, #8, L'utilité des ongles est do 
grater, prendre et tenir, escacher ot tuer les petits 


animaux, PAXÉ, Iv, 20. Choses qui contondent, 
meurtrissent et éscachent, 1p. vit, 38. 


— ÈTYM, Picard, écoocher; norm, écancher. Le 
simple cacher se trouve dans Ronsard (.... à pieds 
deschaux cache le vin nouveau, 744}, dans le wal- 


lon quahf, couper, le namurois quachi, couper, 
le rouchi issi: 


du hollandais kwetsen, blesser, meurtrir; allem. 


quetschen; angl. to quash, Mais les formes ancien- 
nes, qui n'ont point d's dans la finale, et Ja forme 


picarde ne s'y accordent pas bien, 11 faut donc se 


tourner du côté de Diez, qui y voit le parallèle de 
l'espagnol cacho, serré, pressé; ital, quatlo; pro- 


venç. quait; sarde, catiare, aplatir en serrant; le 
tout venant du participe latin coactus, serré, pressé 
(YOy. CACHER). 

ÉCACHEUR (é-ka-cheur ), s. m. Ouvrier qui 
aplatit le Al de métal en Je faisant passer entre deux 
meules. || Celui qui pétrit la cire pour :a rendre ma- 
niable, || Celui qui dresse les limes ou les croissants 
sur la meule, 

— MIST, xvi° s. Tireur, batteur d’or et d'argent, 
autrement appellez escacheurs, Ord. 1588. 

+ ECAFFER (é-ka-fé), v. a. Terme de vannier. 
Partager l'osier an deux dans Le sens de son épais- 
saur, 

+ ÉCAFLOTE (éka-flot'), #. f. Peau de légumes 
qui reste dans la passoire, quand la purée est 
passée. 


— MIST. xv* s. J'avoie [étant enfant], dessous un 
scans (erabeau], D'escafottes [sens indéterminé] 
un gi grenier, FRolss. Podries mas. dans LACUUNE, 
L'escu à trois eschafottes d'argent, Perceforest, 
tou, 429, || xvi s. Escafete (grande coquille de 
moule de rivière], oumn, Dict. 

— ÉfYM. Est-ce un diminutif de scaffa qui se 
trouve dans du Cange pour cosse? 

À ÉCAGNE (é-ka-gn”}, s. f. Portion d'un écheveau 
qu'on a divisé. 

— HIST, xv* s, Certaines escaigues de fil, DU 
canoz, eschaola. || xvi" s. Escagne, meot. Escaigne, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Baslat sagna. Origine incertaine, 
Com) ÉCHEVEAU. 

ł GE (é-kà-Uaj", I mouillées), s. m 
[14° Action d'enlever les écailles. || Action d'écailler 
les huîtres, de les ouvrir. || 4* Terme d'arts. Défaut 
d'une poterie, d’une peinture qui s'écaille. |] 8° Action 
de détacher par écailles le sel qui est demeuré ad- 
hérent à une chaudière. 

— ÊTYM. Écailler. 

ÉCAILLE {é-ka-1l, N mouillées, et non é-kä-ye), 
s. f. || 4° Nom des lames plates et minces qui cou- 
vront ls des poissons ot de certains reptiles. 
Lorsque Psyché alla à cette fontaine, le monsiro so 
réjouissait au soleil, qui tantôt dorait ses écailles, 
tantôt les faisait paraître de cent couleurs, La PONT. 
Psyché, un, 477. Tout son corps est couvert d'écailles 
jaunissantes, Rac. Phéd, v, 6. |] Les mailles d'une ar- 
mure, les plaques qui forment certaines armes dê- 
fensives, || 2 Petites plaques cornées qui garnissent 
les pattes des oiseaux et la queue de certains mam- 
mifères comme la queue du castor. || 3° Enveloppe 
dure qui couvre et défend le corps de certains mal. 
Jusques. £cailles d'huitre. || Fig. Laisser les écailles, 
s'emparer de tout le profit d'une affaire, c'est-à-dire 
manger l'hultre et laisser les écailles aux autres. 
Tenez, la cour vous donne à chacun une écaille, 
La #oxT. Fabi. 1x, 9. Et par ce bal arrêt terminant 
la bataille : Tenez; voilà, dit-elle, à chacun une 
écaille, soi. Épit. n. Un tiers sans droit mangea 
l'huître et laissa les écailles aux prétendants, sT-s1M. 
65, 79, || 4" Terme de commerce. Substance prove- 
nant des grandes plaques épidermiques ou cornées 
qui recouvrent la carapace d'une tortue marine ap- 

lée chelonia imbricaia. Une tabatière d'écaille, 
Â5- Terme de botanique. Nom d'organes appendi- 
culaires fort différents que l'on a comparés à des 
écailles de poisson et qui s'insèrent à la tige dans 
toute ou la plus grande partie de leur base qui n'est 
pas pédiculée. || Terme de pathologie, Nom de petites 

elles formées de cellules épidermiques plus ou 
moins nombreuses et se détachant d'elles-mêmes 
dans certaines affections cutanées. || Poussière rê- 
pandue sur les ailes des Jépidoptères. || 6* Par analo- 
gie, tout ce qui se détache des corps en petites par- 
Les minces et légères, comme dans un vieux tableau 
qui tombe par écailles, || Écailles de bronze, de fer, 
de marbre, ques parties qui tombent du cuivre ou 
du bronze u'on le met en œuvre; du marbre 
lorsqu'on lo taille en bloc; et du fer lorsqu'on le 
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forge on armes tranchantes. || Terme do monnaie, 
caille d'acier, poudre d'acier qui se met sous le 
carré pour le hausser plus ou moins. || Terme de 
métallurgie. Croûte mince qui se forme à la surface 
du fer qu'on échauffe. || 7° Fig. Causes de l'aveuglo- 
ment de l'esprit. Voilà les écailles qui tombent de 
ces yeux formés à la lumière , PEN. t. xvi, p. 400. 
[Certa réprimande] Ce fut pour mon père un coup 
de tonnerre; les écailles lui tombèrent des yeux, 
ST-SiM, vi, 9i. Une si énorme bévue aurait ou- 
vert les yeux des chrétiens, si l'ignorance ne les 
avait pas couverls d'écsilles, vour. Phil. v, 268, Je 
ne peux croire que des anges [M. et Mme d'Argen- 
tal, que Voltaire appelait ses anges] qui écrivent si 
bien aient tort sur ce Droit du seigneur [comédie de 
Voltaire]; cependant les écailles ne sont pas encore 
tombées de mes yeux, 1n. Lett. d'Argental, 44 janv. 
1764, || 8° Terme d'architecture. Nom de petits or- 
nements, en forme d'écailles de poisson, couchées 
lune sur l'autre, qu'on taille sur les moulures ron- 
des. |} Ornements en forme d'écaille de poisson, que 
Fon emploie dans la menuiserie, la broderie, la ta- 
isserie, etc, || Ardoises étroites et arrondies dans 
le bout de la partie visible et servant à la couver- 
ture des dômes. {| 9 Écaille de’ mer, ou, simple- 
ment, écaille, pierre pour broyer les couleurs, 
|] Tesson sur lequel le savonnier fait couler un peu 
de savon pour juger s'il est assez cuit, || 10° Terma 
de relieur. Sorte de rouge écarlate. Une belle écaille, 
L'écaille, qui n'est plus guère en usage aujourd'hui, 
se fait avec une forte décoction de bois de Fernam- 
bouc, auquel on joint de l'alun et mème de la co- 
chenille, Lxsxé, la Reliure, p. 200. || 11° Ecaille de 
Bergame, espèce d'ancienne tapisserie, || {2° Grande 
écaille, nom d'un chétodon, poisson. 

— HIST. Xu* s. De saint Jame l'escalo {l'écaille 
des pèlerins de St Jacques), Th. le mart. +58.|] xm s, 
On ne doit pas selon l'escaille Juger li quels noyaus 
vaut mieux, la Mort, upin, 11, 274, Tandis que le 
roy estoit à Sayette, li apporta l'en une pierre qui 
ss troll par escales, la plus merveilleuse du monde, 
Jomv. 284. || xives, Oes (œufs) da galines cuis o 
[avec] leur escailles, 51. DE MONDEVILLE, f 44, verso. 
Les escailles des escrevisses, Ménagier, 11, 8. || xve 3. 
L'escaille [croûte] dudit pain ostée, KOST. DESCH. 
Poésies mss. dans LACURNE. || xvi* s. Il estoit de lu- 
, comme une tortue d'escailles, 
nan. Pant. v, 18. Jeunes enfans à grand'peine sor- 
tis de l'escaille, canv, Instit. 878, Lesquels venins 
sont comme litarge, ceruse, plastre, escaille d'ai- 
rain, limeure de plomb, etc. Paré, xxui, è, Re- 
faire les defautes de massonneries, charpentages, 
couvertures d'escailles [ardoises], Nour. coutum. 
génér. t. n, p. 75. Estoit armé d'une escaille cou- 
verte de velours vend, un morion doré en teste, et 
une hallebarde dorée à la main, monriuc, Mém. 
tr, p. 663, dans LACURNE 
ETY. Wallon, hate; anc. wallon, escaille ; 
namurois, secate; rouchi, écale; ital. scaglia; du 
germanique: goth. skalja, tuile ; allem. Schale, 
écaille, 


ÉCAILLÉ, ÉE (-ka-llé, liée, H mouillées, etnon 
é-kä-yċ), part. passé, || 1* Dont on a enlevé les écailles. 
Carpe écaillée. || 3* Qui se lève ,sedétache parécailles, 

r plaques minces et légères. Peau écaillée. Rmail- 
fre écaillée, Marbre écaillé.{| 3 Couvert d’écailles. 
Animaux écaillés. De grands corps énormes qui volent 
sur la mer... et qui viennent jeter sur le rivage des 
pens inconnus tout écaillés de fer, FONTEN, Les 
Mondes, 2* soir, Il y à beaucoup d'espèces d'ani- 
maux qui engendrent sans copulation, comme les 
poissons écaillés, les huîtres, les pucerons, vorr. 
L'homme aus 40 écus, mariage. Le budget... qui, 
laissant À flots l'or couler de ses plaies, Traine un 
ventre splendide écaillé de monnaies, v. uG. Crép. 4. 
|| Terme de blason. Animal écaillé, animal dont les 
écailles sont dessinées d'un autre émail que le corps. 
Il porte de sable au crocodile d'argent ombré et 
écaillé de sinople. 

+ÉCAILLEMENT (é-kh-le-man, W mouillées}, 
s.m. || i* Action d'ôter les écailles, la coquille. L'écait- 
lement des hultres, |} 4° Action des'écailler. L'écuillo- 
ment d'un tableau. || 3° Écailles de cuivre que ven- 
dent les chaudronniers. 

= HIST, xvi" s, Escaillement, coronave, 

— ETYN. iller. 

1. ÉCAILLER (&-kä-llé, L mouillées, etnon é-kà- 
yé), ©. a. ||1* Dépouiller des écailles un poisson, 
une huître, etc. Écailler une carpo, des huttres, 
|i 2° S'écuiller, v. réfl. S'enlever par écailles comme 
les enduits de plâtre. || On dit qu'un tabieau s'é- 
caille, lorsqu'il s'en détache de petites croûtes et 
parcelles. 
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— MST. xiu* s. Potit valt [vaut] noiz, qui ne l'es- 
quaille ; Li noeax [noyau] gist dedans l'eschaille, 
Hist. de sainte Lebt. mss de Saint-Germain, dans 
LACURNE, |} xv* s, Ailleurs avez escaillé noix, Vous 
sçavez tout lo sens du monde; Tout science en vous 
habonde, Eust, pescu. Poésies mas. dans LACURNE. 
Que nul paintre ne paygne ymage de bois viel, 
Pour ce que la dicte ymage se retrairoit après qu'il 
seroit paint, et pour ce que la paiuture s'esoaille- 
roit et ne dureroit point, Ordons, dêcemb. 1498. 
|| xvie s, I trouva bien, en pea de temps, en quoi 
depenser l'argent qu'il avoit apporté, comme celui 
qui escailloit bien sa jeunesse, Yven, p. 640, Il a 
le corps armé d'un cuir escailló et très dur comme 
celuy du erooodila, Pang, Licorne, 7, 

— ÉTYM. Écaille; ital. seagliare. 

2. ÉCAILLER, ÈRE (4-kä-ilé, lèr’, U mouillées, 
et non é-kâ-yé, yê-r), s,m, et f. Celui ou celle qui 
vend et ouvre des huîtres. 

— ÉTYM. Écnille. 

+ ÉCAILLETTE (-kà-llẹ-t', 
Petite écaille, 

— ÊTYM. Diminutif d'écaitle, 

ÉCAILLEUX , EUSE (é-ka-iled, Heû-2°, H mouil- 
ites, et non &-kâ-yeb), adj. || 1* Qui est suscep- 
tible de s'enlever par écailles. Ardoise écailleuse, 
|| 3° Terme d'histoire naturelle, Couvert ou formé 
d'écailles, || Termo d'anatomie, Qui a de l'analogie 
avec les écailles. Portion écailleuse du temporal. Su- 
tura écailleuse, suture temporo-pariétale, 

— HIST, rvi* $. Ces os sont dits escailleux, pour 
ce qu'ils ressemblent à une crouste ou incrustation, 
par quoi ils se brisent aisément, Pang, 1V, 4, 

— ETYM. Écaille; ital, scaglioso. 

+ ÉCAILLON (ċ-kå-lon, Hi mouillées), s. m, Prin- 
cipal ouvrier d'une ardoisière. 

— ETYN, Écaille, dans lè sens d'ardoise, 

+ ÉCAILLURE (¢-kå-ilu-r', iÈ mouillées), 
Pellieule qu'on enlève de Ja surface du plomb 
le grattoir. 

— HIST, xvi* Escaillure, COTORAYR, 

— TYN. Écailler, 

4. ÉCALE (é-ka-l}, s. f. |[1* Enveloppe qui couvre 
la coque des noix. |] 3° Gousso dans Laquelle se trou- 
vent les fèves, les pois. {| 8 Coquille d'œuf. || 4° Aw 
pl. Fragments de grès propres à parer des lieux 
de peu d'importance, ou les débo ILS* Portion 
de soio dont les fls sont conteuus par une gomme 
blanche et légère, 

— ETYM. Le même que écaille ; Berry, échale. 

+2. ÉCALE (é-ka-l9, £. f. |] 1* Terme de marine, 
Voy. EsCALE. || 4 Trou dans lequel se place l'ouvrier 
monnayeur qui met les flans sur le carré. 

— ÊTYM. Autre forme d'escale, 

ÉCALÉ. ÉE (é-ka-lé, lée), part. passé, |] 1° Dépouillé 
de son cale, Des noix écalées, |}4* Terme rural. 
Terre écalée, celle qui, dans certains cantons, nè 
faisant partie d'aucune exploitation, se loue isolé- 
ment, sans hàtiment, 

ÉCALER (é-ka-lċ), v. a. || 4° Oter l'écale, Écaler 
des noix, || 3° S'écaler, v. réf. Se détacher de l'écale. 
Les noix trèsmûres s'écalent. || Terme de métier. 
Se séparer par lames, en parlant d'une pièce de bois. 

— ETYM. Écale 4; Berry, échaler; bourguign, 
échaillat. 

t ÉCALEUSE (é-ka-leû-r), s. f. Femme qui casse 
des noix, 

— ETYM. Éealer, 

+ ÉCALOT (é-ka-lo}, s. m. Un des noms vulgaires 
du hanneton.{| Espèce de noix. 

+ ÉCALURE (éhadu-r}, s. f. Terme de com- 
mercè, Pellicule dure de certains fruits. Écalure de 
café. 

— ETYM. Écaler, 

$ ÉCANG (ë-kan), s. m, Terme rural, Instrument 
pour écanguer. 

+ ÉCANGAGE (é-kan-ya-j'), s. m. Action d'écan- 
guer; effet de cette action. 

+ ÉCANGUER (ékanghé), ©, a. Terme rural. 
Broyer le chanvre ou le lin pour en détacher la 
paille. 
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t ÉCANGUEUR (é-kan-gheur), s. m, Ouvrier qui 
écangue le lin ou le chanvre, 

CAQUEUR (é-ka-keur), s. m. Torme de pêche. 
Celui qui est chargé de caquer le hareng, 

— ÉTYM, Caque. 

ÉCARBOUILLÉ, ÉE (é-kar-bou-llé, Née, 1 mouil- 
lées, et non é-kar-bou-yé}, part. passé. I reçut un 
coup dans la face et eut le nez tout écarbouilié 

ÉCABBOUILLER (é-kar-bou-llé, I} mouillées, et 
non é-kar-bou-yé}, +, a. Terme populaire, Réduire 
en fragments, en écachant. Écarhouiller Ja tète. 
Eufiu, Bait la destinée Du redoutable Alcionée, De 
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sa masse l'écarhouillant, scamn. Gigantom. ch, v, 
dans enouz, Dict, comique, |] S'écarhouiller, +. 
réf. Être éearbouillé. I s'écarbouilla en tombant. 
|| Beaucoup de personnes prononcent escarbouifler. 

— MIST. avis. Ex ungs escarbouillait la cervelle, 
erz autres rompoit bras et jambes, nABRL Garg. 1, 
27, Ny plus ny moins que font ceux qui sont pic- 
quez de l'escorpion ; le plus souverain remede qu'ils 
ont, c'est da le tuer ou l'esearbouiller et l'appliquer 
sur la morsure at playe qu'il a faite, aRAxT. Dames 
gal. t. 1, p. 07, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Champen, érrahouiller; Bruxelles, sera- 
boutlles, le résidu du charbon non entièrement con- 
sumé, La forme du mot montre que c'est excar- 
buneulare, réduire en charbon, et, de là, mettre 
en pièces (roy. ESCARHODCLE), 

+ ÉCARDONNEUR (é-kar-do-neur), s. m. Un des 
noms vulgaires du chardonneret, ` 

PCARLATE (b-kar-la-t}, s. f. |] 1° Teinture rouge 
fort viva. |] Rearlate de Venise, écarlate faite avec 
Talun, la crème de tartre et le kermès. || Écarlate 
des Gobelins, la même que l'écarlate de Venise. 
!| Fcariate de Hollande, celle que Pon obtient en 
traitant la cochenille par La crème de tartre et le 
chlorure d'étain; la découverte n'en ramonte qu'à 
l'année 4030; elle se fit on Hollande; c'est avec cette 
écarlate qu'on teignait le drap pour les compagnies 
rouges du roi, Une belle écarlate. Les exportations 
de ce sol se réduisaient, pour l'Europe, à une 
herbe connue sous le nom d'orseille, et qui est 
employée dans les teintures en écarlate, HAYNAL, 
Hist. phil, xt, 18. || Yeux bordés d'écariste, yeux 
rouges sur le bord. La vieille leur parla en cas ter- 
mes: Je n'ai pas eu toujours les yeux éraillés et 
bordés d’écariate, vort. Candide, ti, || # Drap 
fin d'un rouge éclatant, Un manteau d'écarlate. Y 
voit-on des savants... Endosser l'écarlate et se four- 
rer d'hermine? soi. Sat, vii. Ces fenêtres étaient 

rées en dehors de pots de fleurs et de tapis d'écar- 

late, stati, Corin. 11, t. Gens vêtus d'or et d'é- 
carlate, Pendant un mois chacun vous flatte, at- 
Raxo. Fieux hab. || 3* Écarlate s'est dit aussi d'une 
coque adhérente au quercus conifera, formée par 
un insecte dit kermès, et servant à la teinture en 
écarlate, Graine d'écarinte, Le corcus ou coecum 
fournissait aux anciens la belle couleur et la belle 
teinture que nous nommons écarlate, qui le dispu- 
tait en quelque sorte À la pourpre pour la beauté et 
l'éclat, port. Mist. anc. OFuvres, t. x, p.058, dans 
rovcxns. || é% Adj. De couleur d'écarlate. Des rubans 
écarlates, 

— MIST. xn* s. Done devint li sainz hom plus 
vermeilz quant ço vit, Que nen est escarlate, Th. 
le mart, 430, || xu s. Et li firent faire reube [robe] 
d'escariate fourée de vair, Chr de Rains, 189, Une 
chape... D'escrelate si est fourée, Amad. et Yd, ms. 
ADs7, Une tente toute faite de bone escarlate fine, 
aouxv, 244, Quiconques vent escarlates à Paris, ens 
halesou en son hostel, Liv. des mét. 337. || xiv" s. 
Mais la douce, courtoise et franche Vestu ot une 
cote blanche D'une escarlate riche et belle Qui fu, 
ce croi, faite à Bruselle, MACHAUT, p. 48. || xy* s. Et 
fut ce jour le roi de Portingal vestu de blanche es- 
carlatte à une vermeille croix de Ssint Georges, 
sois. 11, mt, 44.[}xvits. Elle vous avoit puis 
aprés Mancherons d'escarlata verte, Robbe de pers 
large et ouverte, MAROT, 1, 201, Vioille qui as joue 
et narine Rordées de crasse et de farine... Et les 
yeux d'escarlate vive, DU RELLAY, VN, bO, recto, 
Quand vos pechez seroyent rouges comme l'escar- 
late, si seront-ils blancs comme la noige, LANOVE, 
31. Tormentille, graine d'escarlate et de genevre, 
pang, xxiv, 27,11 y a des pommesqui rendent le cidre 
clairet comme vin françois : entre lesquelles celle 
appellée en Cotentin escarlate le fait rouge, ©. px 
SEARES, 247. Tout ainsi que, pour juger du lustre 
de l'escarlatte, on nous ordonne de passer les yeux 
par dessus, en la parcourant à diverses veues, soub- 
daines reprinses et reiterées, MONT. n, 100, 

— ÊTYM. Prorenc, escarlat, escarlata; espagn, 
et ug. escarlate; ital. searlatto ; allam. Schar- 
+ angl. scarlet; gaël. searlaid. On à indiqué 
comme origine l'arabe ou persan escariat, î 
mais ces mots sont modernes et paraissent venir, 
l'un du français on de l'espagnol, l'autre de lan- 
glais. Cela écarté, rexe le latin galaticus, de Ga- 
lantia, la Galatio, province d'Asie où, dans lanti- 
quité, on recueillait beaucoup de kermès; ? 
rubor a signifié en effet écarlate. Cette conjecture 
est très-plausible; elle serait tout à fait sûre si l'on 
trouvait quelque forme intermédiaire entre galati- 
cus et escarlale, Au xv* siècle écarlate paratt signi- 
fier åtoffe en général. 
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+ ÉCARLATIN (Ċ-kar-la-tin), s. m. Terme de 
commerce. Sorte d'étoffe de laine rouge, 

— ETYM. Écarlate. 

ÉCARLATINE (é-kar-la-ti-n'}, adj. f. Voy. scan- 
LATINE, Écarlatine n'est plus usité, 

+ ÉCARNER (ė-kar-né), v. a. Briser, détacher les 
cames, les angles extérieurs d'un objet. 

— ÉTYN. É pour es... préfixe, et carne, coin. 

ÉCARQUILLÉ, FE (é-kar-kiJié, lée, N mouillées, 
et non é-kar-ki-yé, yée}, part. passé, Ouvert d'une 
manière ridicule, Des yeux écarquillés. |í Écarté d'une 
manière ridicule, Les jambes écarquilltes. Et par 
qui nous voyons ces messieurs les galants Marcher 
écarquiliès ainsi que des volants, mot. Ée. des mar. 
1,4 
ÉCARQUILLEMENT (é-kar-ki-lle-man, N mouil- 
és, et non é-kar-ki-yeman), s. m. Action d'écar- 
quiller, 

= MIST, xv" s. Les escarquillements et les se- 
cousses, MONT, IL, 310, 

— ETYM. Écarquitler. 

ÉCARQUILLER (é-kar-ki-118,  mouillées, et non 
ékar-ki-vé}, r. a. [4° Ouvrir d'une manière ridi- 
cule, Écarquiller les yeux, M'as-tu de tes gros yeux 
assez considéré? Comme il los écarquille et paralt 
eard! mot. Amph, ti, 2. Les spectateurs, dans une 
nuit profonde, Écarquillaient leurs yeux et ne pou- 
vaient rien voir, FLORIAN, Fables, Lanterne magique, 
|] Écarter d'une manière ridicule. Écarquiller les 
jambes. Ses deux jambes écarquillant, scann, Virg. 
trar. i. || 2 S'écarquiller, v. réf. Ses yeux, ses 
jambes s’écarquillent. 

= MIST. xvi’ s. Riclet, qui connoissoit son mais- 
tre, prit sa chemise entre les dents, escarquille les 
ongles, et tournant les your en la teste avec un 
grand bruit... Paun. For. m, 24. Lesmailadesontlas 
narilles escarquillées et Ja face horrible À voir, PAnt, 
vi, 2. Ses yeulx sont si très esquarquillez de force 
de boyre, qu'it les a aussi rouges qu'ung furon [fu- 
ret), patsan. p. 467. Fscarquille toy, et je chasserai 
ces brebis entre tes jambes, iD. p. 734. 

— ÉTYM. Le Berry dit quarquille, un lobe, une 
cuisse de noix, de quartier, prononcé quarquié, 
Est-ce là l'origine d'é-quarquiller? où hien, comme 
on a prononcé aussi écartiiler, écarquiller doit-il 
être considéré comme le même que écartiller, qui 
se rapprocherait sans peine de écarteler? 

4. ÉCART íċ-kar; let ne se lie jamais; un 6-kar 
habile; au pluriel, l's ne se lie pas: des ékar habiles; 
cependant quelques-uns la lient : des 6-kar-z ha- 
bilas), s. m. |! t° Terme de jeu, Les cartes dont le 
joueur se défait, Faire son écart. Regarder l'écart. 
Je ne sais si souvent vous jouez au piquet; Mais 
au moins faites-vous des écarts admirables, mot. 
L'Étour, 1v, %. 112% À l'écart, loe. ade. En un lieu dé- 
tourné, éearté, Nous pouvons à l'écart, sur ces rives 
du Phase, Parler en sûreté du fen qui vous em- 
brasa, conx. Tois. d'or, 11, 4, I va mourir à l'écart 
sur la montagne, Mass, At. Divinité de J. C. j! À 
part. Je vous demande que nous nous tirians À l'é- 
cart, MoL. Sicil, 43, I se tenait À l'écart, n'osait 
lever les yeux sur elle, MANILT. Gramm. 5. Elle 
prit à l'écart Mentor pour le faire parler, rén. Tél. 
vi. || Se jeter à l'écart, faire des digressions, s'écarter 
dlu sujet. T se jette À l'écart À tout moment, siv. 
476.1] Mettre à l'écart, mettre en réserve, 11 met à 
l'écart une partie de son revenu pour les besoins 
imprévus. || Mettre à l'écart, faire abstraction, ne 
pas tenir compta, J'ai trop mis à l'écart le nom d'im- 
Pératrion, coax, Puleh. 1v, 3. | Mettre, Laisser 
quelqu'un À l'écart, ne pas le faire participer à un 
avantage, à une affaire, etc. Et celle qu'à l'écart 
laissera cet artt, wor. Melie. 1, 4,]| Mettre à Vé- 
cart, se dit aussi de choses qu'on n'emplois pas, À 
l'égard de la collection des actes publics d'Angia- 
terre par Thomas Rymer, il n'ya qu'à la parcourir 
pour être convaincu qu'il & mis beaucoup de pidees 
À l'écart, stron, Frs. Paris, OEurres, t. v, p, 6. 
li $> Action de s'écarter de sa direction, de se jater 
de cé. Son cheval a eu peur, ila fait un écart. 
|| Terme de danse, Monrement du pied pour se jeter 
de côté, Faire un écart. || & Terme de vétérinaire, 
Entorse de l'articulation des membres antérieurs du 
cheval, accompagnée de claudication, et devant 
son nom à ce qu'on croyait autrefois que la cause 
qui produisait cette lésion écartait le membre du 
thorax. L'écart très-léger saprelle faux écart, et 
celui qui est porté au plus haut degré, entr'ou- 
verture, || 5° Terme do critique littéraire. Espèce de 
vide entre deux idées qui n'ont point de liaison in- 
nrnna ae transition, et que l'on approuve 
néanmoins la poésie lyrique quand il ne nuit 
pas à la clarté. Les écarts ne doivent se trouver 
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que dans les sujets qui peuvent almettre des pas- 
sions vives, parce qu'ils sont l'effet d'une âme 
troublée, narrerx, De la poésie lyrique, ch. in. 
IS" Digression excessive, développement étranger 
au sujet que l'on traite. Lesécarts d'un avocat, 
R 7 Toute action p laquelle on s'écarte de la 
raison, de la morale, de la tienséance, ete. Vous 
dtes si fertile en pareils contretemps, Que vos 
écarts d'esprit n'étonnent plus les gens, mot. l'É- 
tour, 1, 6, Faut-il l'abanilonner à loi-même, au 
moment qu'il fait les plus grands écarts ? 3.3. nous. 
Ém. iv. Adieu donc, quitier-vous; cette privation 
Expiern ses écarts et sa rébellion, LEMERC, Frédeg. 
et Brun. iv, 2. 1] [l'Empereur] s'attacha à leur per- 
sualer l'utilité, Ja justice et la nécessité de cette 
guerre [la guerre ide Russie); mais l'un d'eux sur- 
tout l'interrompait avoe impatience; car, dès qu'une 
discussion était établie, Napoléon en souffrait les 
écarts, steun, Hist. de Nap. n, 2,118 Localité 
écartée. …, il soit incessumment dressé des états de 
tous les hameaux et écarts, ies villes, bourgs et pa 

roisses de leurs départements, Déclarat. du Roi, 
4 mai 1684, Les remaniements des cireonscriptions 
postales ont atteint près de dix mille communes 
rurales, sans compter les écarts et hameaux qui en 
dépendent, Pictionn. des postes aux lettres, Aver- 
tissement, 4846. [9° Terme de marine, Jonction de 
deux pièces de hois ou de deux bordages entaillés. 
Į] Jonction de laizes de toile, qui se rejoignent 
dans leur longueur, soit bout À bout, soit lorsqu'il 
il y a lieu À remplacer de la toile, || 10* Terme de pa- 
veur, Fragments de grès propres à revètir Les four- 
nils, ete. ]| Terme de charpente. La longueur dont 
les bols se croisent dans les entures et les’ assom- 
blages. 

— MST. xv* s, Et cil qui voit sa femme aller En 
lieu de gibier à l'escart, A-t-il cause de grumeler? 
cogtitcant, dans le Pict. de pocmez. [| avi* s. 1em- 
plissoit les villes et places fortes qqi estaient À T'es- 
cart, d'armes, d'argent et de bons combatans, 
AMYOT, P. €m. 43, Loing de ses gens se retirant à 
part, S'en va plorer chaudement à l'esquart, rD. 
| Comment il fous lire Les poft, 33. Craignant que le 
{chagrin dans lequel il estoit ne luy fist faire quelque 
| escart, Mém, de Pug. ch. 32. lis sontallez ta placer 
sur un rochier À l'escart, emmy des ronces, MONT, 
1, 476, À l'escart lui estant venu encore un roy, il 
fit son reste, Waun. Fen. iw, 10, À la vene de quoi 
trois autres compagnies qui devoient armer la queue 
du Prince, prirent l'eseart, 1D. ib. m, 273, Ni d'un 
pré l'oisiveté, Ni l'escart “solitade) d'un rivage, Ne 
nous met à sauveté De l'amouréux serrage, YVER, 
. 575, 

P — ETYM. Voy. CARTER; ital. scarto, écart aux 
cartes. 

42, ÉCART (é-kar; le t ne se Île pas}, s. m, Terme 
de blason. Quart d'un écu partagè en quatre par- 
ties. Les armes principales de La maison se mettent 
au 4 et an 4° écart, c'est-A-dire à ceux de Ja partie 
supérieure de l'en; on place aux doux autres les 
armes des alliances et da la ligne maternelle. Inventa 
tous ces noms de cimier et d'écart, poux, Sar, v. 

— ÉTYM, É pour es... préfixe, et quart (voy. 
ÉCARTELEA). 

+ ÉCARTABLE {é-knr-tn-bl}, adj. Qui peut ou 
qui doit être écarté, Avoir un jen écartable, Cette 
carte estelle écsrtahle* || Terme de fauconnene. 
Faucon écartable, faucon qui a la coutume de 
monter en estòr quami le cha le presse, 

4. ÉCARTÉ, FE (é-kar-t6, tée), part. pass’, 
[lds Mis À l'écart, Les cartes écarténs, Bien écarté. 
[1% Séparé, éloigné. Les doigts écartés. Horace les 
voyant l'un et l'autre écartés, cons. Hor. iv, 2. 
Cependant trouvez bon qu'en cesexirémités Je tâche 
à rassembler nos Parthes écartés, 10, Rodag, m, 2. 
Préparez-vous, madame, à voir de tous côtés Vôlor 
vers vous les crenrs par Thésée écarlés, Rac. Phèd. 
n, 4. Et quoiqu'aprés sa mort l'an de l'autre écar- 
tés, Nous avons su toujours nous aimer et nous 
taire, m. Baj. 1, 4. 11 rencontra vers les plaines de 
Sennaar Farmée persana qui allait combattre lar- 
mée indienne; il s'adressa d'abord à un soldat qu'il 
trouva écarté, vour. Buhoue, || Terme d’entomologie, 
Pattes écartées, pattes éloignées les unes des autres 
à leur base, 1| 8° Isolé, reuré. Une maison écartée, 
Parmi la foule d'un grand peuple fort actif et plus 
soigneux de ses propres affaires que curieux de celles 
d'autrui, j'ai pu vivre aussè solitaire et retiré que 
dans Les déserts les plus écartés, pese. Méth. mi, 7. 
Mais bientôt elle a pris des chemins écartés, mac. 
Brit. v, 8. Elle-même a choisi cet endroit écarté, 
1D. Baj. 1, 1. Regagnez l'Hellespont et ces bords 
écartés Où vos aieux errante jadis furent jetés, 10, 
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Esth. m, 4. Dans un endroit écarté de l'ile, rax. Tél. 
vi. || 4° Mis à l'écart, non choisi. Candidat écarté. 
2, ÉCARTÉ (é-kar-té}, s. m. Jeu de cartes qui, 
analogue à la triomphe, se joue à deux, et dans 
lequel on écarte, Une partie d'écarté. Si tu n'as que 
dix ans à vivre, il faut Jes passer gaiement; je te 
défie à l'écarté, sous, Maurice, nouvelle, $ voi. 
UE de di ktel passé 
R ' -kar-te-lé, lée), part. À 
IL4° Déchiré en quatre quartiers, Écartelé par ordre 
de la justice. ||3° Terme de blason. Écu écartelé, 
écu partagé en quatre par une ligne horizontale et 
une perpendiculaire, Écartelé d'azur-et d'argent. 

ÉCARTELEMENT (é-kar-té-le-man), s, m. || 4° Ac- 
tion d'écarteler, L'écartélement était un supplice 
atroce, |} 3° Terme de blason, Partage des armoiries 
en quatre parties. 

— ÉTYM. ler. 

ÉCARTELER (é-kar-té-lé, La syllabe te prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
j'écartéle , j'écartùlerai) , v. a. || 4° Mettre en quatre 
quartiers, faire trer par quatre chevaux un con- 
damné, À quatre-vingt-quatre ans, as rvajal) fut 
écartelé, sans montrer aucun remords du passé, 
sans montrer aucune inquiétude sur l'avenir, RAY- 
NaL, Hist. phil. vu, 8. || 3° Concasser, en parlant des 
grains de blé. La farine vient si grossière qu'elle est 
encareen massa avec le son; le blé n’est qu'écartelé, 
Dict. des arts et mét, Amsterd. 41767, Meunier. 
113" Terme de blason. Partager l'éeu en quatre. Écar- 
teler un écusson. Ce serait ici le liou d'expliquer mon 
nom et mes armes, et comment, avee un nom que 
je ne porte point, et la moitié des armes que j'é- 
cartèle, c'était [de La part de Louvroy] prétendre en 
efet être de ma maison, ST-S1M. 404, 94. Vous ver- 
rex ces gens-là [les parvenus] armorier leurs équi- 
pages, écarteler leurs écussons, P.L. COUR. I, 30%, 
|| Absolument. Il écartèle de telles et telles armes. 

— Hist. xn” £. En la fin son biaume escariele Au 
chevalier mes sire Yvains, Chevalier au Lyon, 
v. 860. Bernier feri [il frappa Bernier} sor son es- 
cut davant, En deux moités li esquartele et fent, 
Raoul de C. 2732. || xm* s. Et aprés il ft cerquier le 
[la] teste du mort, at trouva le test esquartelé en 
tele maniere que ce ne peust estre fet d'espée, BEAUM, 
txix, 16, Par le gré du roy il esquartela ses armes, 
qui sont vermoilles, aus autres de France, pource- 
que li roys l'avoit fait chevalier, soir. 269. || xv* 5. 
Si vous voulez faire une chose... c'est que vous 
veuilliez encharger les armes de France et equar- 
telèr d'Angleterre, et vous appeler roi de France, 
FROISS. 1, 1, 96, Tant avoit fait d'armes, que son 
heaulme luy cheoit escartelé sur ses espaules, Per- 
ceforest, t. v, f #8. 

— ETYM. Wallon, quteler ; proveng. esquartelar ; 
portug. esquartelar, esquartajor; ital. sguartare; 
du laun ex, et quartellus, diminutif de quartus, 
quart. Écarteler, c'est proprement partager en qua- 
tré. On remarquera l'exactitude de l'italien qui, écri- 
vant scartare, écarter, de caria, carte, écrit squar- 
tare, de quartus, quart. 

ÉCARTELUBRE {6-kar-te-lu-r}, s. f. Terme de 
blason. Division de l'écu en quatre parties. Pour les 
armes, ils [les Chabots) ont toujours conservé leurs 
chabots en écartelure, s7-SiM, 166, 202, 

— Mist. xv° s. Faulzs bomme, plain de venin, 
digne de mort et d'esquartelure, G. CHASTEL. Exp. 
sur la vér. mal prise, 

— ÉTYM, Écenrteler. 

ÉCARTEMENT (é-kar-le-man), s.m. Action d'écar- 
ter, de séparer; état de ce qui est écarté, L'écarte- 
ment des doigts. |] Disjonetion de ce qui devrait 
Mire joint. L'écartement des ais de cette porte laisse 
entrer un vent coulis, || Terme de monnaie, È 
bouton de métal qui, dans l'essai de la 
s'écarte et se fend, parce qu'il n’a pas ou assez de 
chaleur. 

— ÉTYM. Écarter. 

ÉCARTER (é-kar-16), v. a. || 1° Terme de jeu. 
Mettre à part, rejeter des cartes dont on ne veut 
pas se servir. Notre homme écarte et ses as el ses 
rois, La FONT, Coupe, J'en avais écarté la dame avec 
le roi, mou. Fdel +. u, 2] Absolument. Bien 
écarter, Mal écarter, Les joueurs n'ont pas mal 
écarté, et La rentrée a fait gagner La parte, VOLT, 
Lett. Prusse, 00. |] 4 Par extension, séparer, 
Écarter les jambes, les bras, 11 écarta tout dou- 
cement le feuillage et aperçut la jeune tille, Écarter 
un ndeau, Dun sounda l'aquilon écarte les nuages, 
Rac. Esth, mi, 3, N°°* arrive avec grand bruit, il 
écarte le monde, se fait faire place.... La BRUY. VII. 
liS Floisner, On l'écarta du lit de sa mère mon- 
ranje. Ou écarla tous les témoins. La fureur des 
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taux Presque aur yeux de l'Épire écarta nos vaise 
senur, RAC. Andr. 1, 4. Et ma jeunesse même écarte 
loin de moi Tous ceux qui dans le cœur me réser- 
vent leur foi, 10, Brit, t, 4. Mais ce lien du 
qui nous juignait tous deux, Écartait Claudius d'un 
lit inesstueux, 10, db. 1v, 2. lei tout vous retient, 
et moi tout m'en écarte, 10. Withr. in, 1, Laissez- 
moi de l'autel écarter une mère, 1D. }phig. 1, $. Sa 
douleur profonde M'ordonne toutefois d'écarter tout 
le monde, 1n, Phéd, 1, 2. Malgré ce même exil 
va les écarter, 11. db, 1v, 6. Les sénateurs ot 
allèrent so jeter à ses pieds pour le conjurer 
d'avoir pitié de la ville et d'obtenir une capitulation 
de Sylla; il les écarta à coups de traits,et Les 
chassa de sa présence, ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, 
t. x, p.447, dans roocens. Écartonsles [les en- 
nemis) de nos frontières; qu'ils soient obligés par 
la terreur de nos armos de nous demander La paix, 
ventor, Rév, rom. v, p. 36. Éuryolès, écoutez : 
boartez la victime, vort. Merope, w, 4. || Fig. 
J'écarte de vos jours un péril manifeste, mac. Baj. 
n, +. Ces lois qui de la terre écartant les misbres…. 
vòt, Zaire, 1,4. La nouvelle York [New-York] 
fut administrée par les lieutenants du prince avec 
assez d'adresse pour écarter de leur personne l'in- 
dignation des colons, narsan, Hist. phil. xvn, 235. 
Elle pourait écarter la réflexion, et non se sou- 
straire à la souffrance, Gexuis, Mile de Clermont, 
p. #71, dans roucens, || Ecarter quelqu'un. le 
mettre à l'écart, l'éloigner des postes qu'il pourrait 
occuper, || 4* Faire faire un écart, un détour, dé- 
tourner. Écarter quelqu'un de ta bonne voie. |] 5° An- 
ciennement, divertir, s'approprier, en parlant d'ar- 
gent, Il avoit connaissance de certains arrêts 
qui condamnaient à mort les comptables qui écar- 
taient les deniers du roi, PArt de plumer la poule 
sans crier, x° avanturo, p. 442,413, dans FRANC. Mi- 
CHEL, argot.|| 6" Bcarter le plomb, se dit d'un fusil 
qui wost pas juste, qui ne lance pas son plomb 
bien serré. || Absolument. Ce fusil écarte. {| Popu- 
lairement, Écarter la dragée, cracher, en parlant, 
au visage de ceux avec qui on est, Ensuite une 
vieille carogne, qui écartait La dragée, prit la pa- 
role, Rec. de pièces com. dans LEROUX, Dict. comi- 
que. |} 7° S'écarter, v. réfl. Être mis dans l'écart. 
Les as s'écartent q fois. || Présenter un écarte- 
ment, Ses doigts s'écartèrent, ét la pomme tomba. 
La foule s'écarte pour lui laisser passage. || S'éloi- 
gner. S'écarter du bon chemin. La poussière qu'on 
jette sur une pirouette pendant qu'elle tourne s'en 
écarte aussitôt, DESC. Monde, Xi, Et plus de votre 
cœur il [Dieu] parait s'écarter, Plus par vos actions 
songez à l'arrêter, poi. Éptt. xi, Quanit je suis 
seul, je fais au plus brave un défi; Je m'écarte, je 
vais détrôner le sofi; On m'élit roi, mon peuple 
m'aime, La Font. Fabl. vit, 10, Selon qu'il vous me- 
nace où bien qu’il vous caresse, La cour autour de 
vous où s’écarte ou s'empresse, RAC, Brit, 1v, 4. 
Mais ne l'écart point, prends un guide fidèle, 1m. 
Iphig. 1, 4. Loin de l'aspect des rois qu'il s'écarte, 
qu'il fuie, 19. Esth. m, 4. Ceux qui veillaient sur 
vous se sont tous écartés, voir. Soph. 11, t. La 
chèvre aime à s'écarter dans les solitudes, à grim- 
per sur les lieux escarpés.... purr, Chévre. || Écar- 
tez-vous, éloignez-vous, Ne vous écartez pas, ne vous 
éloignez pas. Ne vous écartez pas, vous n'aurez pas 
la peine de revenir de loin; et vous aussi, Nanette; 
j'ai à vous parler à toutes deux, DANCOURT, Prix de 
l'arquebuse, se. 2. J'entends du bruit, la fête vient 
à nous; écartez-vous un moment et revenez, LA- 
morte, Minutolo, sc. 44, Qu'aucun d'eux ne s'é- 
carte, voLr. Orphel. n, 7. l] Fig. Il s'écarta des en- 
saignements qu'il avait reçus. Je suivrai la raison 
dont vous sous écarter, DU ATER, Sefvole, v, b. Les 
examinateurs s'étant voulu écarter un peu de cette 
méthode, pasc. Prov. 3. Jamais de la nature il pe 
faut s'écarter, eoit. Art p. i1. On n'y arrive [à la 
raison] que par un chemin, eton s'en écarte par 
mille, LA BRUY. XI 
— HIST. xvı* s. Mener vie solitaire ès lieux escar- 
tez de la compagnie des hommes, anvor, Num, 6, 
Les sergents faisans escarier la presse meirent In 
main sur luy pour l'emmener, 1D. Publ. 41, Les 
Thoscans s'effroyerent tellement, quo la pluspart se 
desroba du camp et s'escarta çà et là, iD. ib. 18, 
Des façons escartées [en dehors de l'usage] et parti» 
culieros, MONT. 1, 120, La baleine be suit sans cesse; 
et si de fortune elle l'escarte {le perd], elle va er- 
rant çà et là, 10. m, 494. Les mers, las isles escar- 
tées [lointaines], 10, n, 282. J'ai plus de soing de 
la santé quand elle me rit, que quand je l'ay escar- 
tée, 10, rv, 87. S'il est trouvé que quelqu'un ait es- 
carté ou caché les siennes [armes], il sera pendu et 
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estranglé, caat. vii, 44, Assomblez ils [les ) 
vont assaillir quelques haras de chevaux, et, 
peuvent, les font esquarter, añn de se saisir de quel- 


sang | qu'un des poullains pour l'estrangler et manger, 


FOUILLOUX, Véner, 441, dans LACURNE. 

— ÊTYM, Gêner. escarter ; ital. scartare, faire 
un écart aux cartes; angl. discard, écarter aux 
cartes; do es. préfixe, et carte. C'est de l'écart 
aux cartes que tous les sens d'écarter sont prove- 
aus, I y a dû avoir grande tendance è confondre 
escarter et esquarter (dont on a du moins esquar- 
teler}; aussi trouré-t-on l'orthographe esquarter. 

+ ÉCARTEUR (é-kar-teur), s. m. Dans les com- 
bats de taureaux, celui qui provoque l'animal. L'é- 
carteur reçut un coup de corne dans la poitrine. 

ÉCARTILLEMENT, s. m. ÉCARTILLER, ©. a. 
Voy. ÉCARQUILLEMENT; ÉCARQUILLER. 

== ÊTYM. É pour es... préfixe, at le bas-tatin guar- 
tillare, mettre par quartiers; le même que écarteler. 

+ ÉCARVER (é-kar-vé), v. a. Terme de marine. 
Joindre ensemble deux pièces de bois ou deux bor- 
dages entaillés. 

— ÊTYM. Probablement le préfixe d..., et carvelle, 
sorte de clou. 

+ ÉCATIR (é-ka-tir}), v. a. Donner aux draps un 
apprût, ua lustre, 

— ETYM. É pour es... préñze, et calir. 

+ ÉCATISSAGE (6-ka-ti-sa-j}, s. m. Action d'é- 
catir les draps. 

— ETYM. Écatir. R 

+ ÉCATISSEUR (é-ka-ti-seur), s. m. Ouvrier chargé 
de l'écatissage. 

— ÊTYM. Écatir. 

+ ÉCATOIR {é-ka-toir), #. m. Ciselet dont le four 
bisseur se sert pour sertir les pièces séparées d'une 
garde d' et les faire tenir dans la monture. 

+ ÉCAUDE (ċ-kô-d'), z. f. Nom donné en Nor- 
mandie à de petits bateaux très-étroits servant à 
parcourir les fossés, les petits cours d'eau. Les habi- 
tants payaient des redevances pour lo droit d'avoir 
écaude ou bateau, afin de pêcher ou d'aller couper 
quelques jones sur ces marsis, ROBIN, Mém. sur Les 
marais de Ciéoille (Calvados), 4784, p, 22. 

+ ÉCAUDÉ, ÉE {6-kô-dé, dée), adj. Terme de 
zoologie. Qui n'a pas de queue, qui a perdu la queue, 
qu a une queue très-courte. ES. m, piur, Les écau- 

, reptiles batraciens, 

— ÉTYM, Lat. e, sans, èt cauda, queue. 

+ ÉCAVESSADE (é-ka-yè-sa-d'), s. f. Terme de 
manége, Action de secouer le cavesson, pour rendre 
un cheval docile. Mot vieilli. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et caveçon. 

+ ECBASE (ĉ-kba-r’), s. f. Terme de rhétorique. 
Synonyme de digression. 

— ETYM, “Enfanu, sortie, da ix, hors, et Bai- 
vev, aller, 

+ ECBOLIQUE (t-kbo-li-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui détermine l'expulsion, l'avortement, 

— ÉTYM. ‘Exéoi, expulsion, de x, hors, et 
Bélas, jeter, 

+ ECCATHARTIQUE (è-kka-tar-ti-k'), adj, Terme 
de médecine, Synonyme de eathartique, 

— ÊTYM. Ex, hors, et cathartique, 

ECCE HOMO (b-ksé-o-mo), s. m. || 1° Tableau, 
statue roprésentant Jésus-Christ couronné d'épines. 
112 Fig. Homme pâle et maigre. C'est un véritable 
ecca homo, 

— ETYM. Lat. ecce, voici, et homo, l'homme; 
ce sont les mots prononcés par Pilate en 
tant Jésus-Christ au peuple. 

+ ECCÉITÉ (d-kst-i-16), s. f. Terme de seolastique. 
Ce qui indique la qualité d'être présent, comme 
si cètte qualité ques exister sans l'objet, De là ces 
entités, ces quiddités, ces ecctités et toutes les bar- 
buries de l'école, vont, Dialogut, xxiv, 3. 

— ETYM. Lat. ecce, voilà. 

ECCHYMOSE (è-kki-mû-27}, #. f. Terme de chi- 
rurgie, Tache livide, noirâtre ou jaunâtre, formée 
par le sang extravasé dans le tissu lamineux sous- 
cutané. 

— HIST. xvi* s. Par contusion se fait souventes 
fois une ecchymose, c'est à dire efusion de sang 
sous le cuir musculeux, avec coagulation dudit 
sang, sans playes, PARR, VIII, 6. 

— TYN. 'Exgópwag, de èx, hors, et yupè, hu- 
meur (10y. CHYME,) 

HECCHYMOSE, EE (è-kki-mò-zó, ze), part. 
passé. Un œil ecchymosé, 

+ ECCHYMOSER (é-kki-mô-z2ê), ©. a. Terme de 
médecine. Produire une ecchymose. Des tissus peu- 
vent être ecchymosés par des coups. |] S'ecchymoser, 
v. réfl. Être affecté d'ecchymose. Le membre trop 
serré s'ecchymoss. 
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— ÊTYM. Ecchymose. 

+ ECCHYMOTIQUE (ò-kki-mo-ti-k'), adj. Terme 
de médecine, Qui est de la nature de l'ecchymose 

— ÉTYM. uprerixôe, de éxyüpasots, ecchymose. 

+ LR i (è-klé-zi-ar-k'), s. m. Espèce 
de sacristain dans l'ancienne église grecque. 

— ÉTYM. 'Exxìnoia, église, et épyew, com- 
mander, 

ECCLÉSIASTE (è-klé-zi-a-st'), s. m. Nom de l'un 
des livres sapiantiaux de l'Ancien Testament, attri- 
bué à Salomon. |! L'auteur de ce livre, L'Ecclésinste, 
après avoir commencé son divin ouvrage par les pa- 
roles que j'ai récitées, après en avoir rempli toutes 
les pages du mépris des choses humaines, veut 
enfin montrer à l'homme quelque chosa de plus 
solide, et conclut tout son discours en lui disant : 
Crains Dieu et garde ses commandements, BOSS. 
Duch. d'Orl.||Au sens propre, prédicateur. Dans 
une lettre qu'il écrivait aux évêques, qu'on appe- 
lait, disait-i), faussement ainsi, il [Luther] prit le 
titre d'ecclésinste ou de prédicateur de Vitemberg, 
que personne ne lui avait donné, Boss. Far, 1, $ 47. 

— ÉTYM. ‘Ewxineractnc, de éxxèneia, assemblée 
(roy. tause): mot à mot, le prédicsteur, 

ECCLÉSIASTIQUE (è-klé-zi-a-sti-k'}, adj. || 4° Qui 
appartient à l'église, au clergé. L'ordre ecclésias- 
tique. Biens ecclésiastiques. Auteur ecclésiastique, 
Îi Ecoles ecclésiastiques, écoles destinées à former des 
sujets pour le sacerdoce. || Lettres ecclésiastiques, 
s'est dit, au moyen âge, des lettres onciales. || Cet 
adjectif se met après Le substamtif : les persounes oc- 
clésiastiques, les censures ecclésiastiques || 4° S. m. 
Celui qui est attaché à l'Eglise, prêtre. Un respec- 
table ecclésiastique, [| 8 Un des livres sapientiaux de 
l'Ancien Testament, composé par Jésus, fils de Sirach, 
et regardé comme apocryphe par les protestants. 

— HIST. xvi° s, Les pairs ecclesiastiques, nouob- 
stant leur profession, estoient tenus d'assister mos 
roys en leurs guerres, non seulement de leurs amis 
et serviteurs, mais de leur personne aussi, MONT. 1, 
312, 

— ÊTYM. Lat, ecclesiasticus, de ecclesia (voy. 
écuiss). Dans les anciens textes on ne trouvo que 
ecclerial (leis eclesiaus, Th, le mart. 76) et ecle- 
siaste (personnes eclesiastes, Ass. de Jérus, 1, 30). 

ECCLÉSIASTIQUEMENT (è-khé-xi-a-sti-ke-man), 
ade. En ecclésiastique. Vivre ecclésiastiquement. 

— ÊTYM. Ecclésiastique, et le suffixe ment, 

+ ECCOPÉ (é-kko-pé), s. f. Terme de chirurgie, 
Division faite à une partie quelconque par un in- 
sirumeat tranchant qui a agi dans une direction 
oblique à la surface, sans occasionner une perte de 
substance, 

— ÉTYM. Euro, de èx, et xómtev, couper, 

KCCOPROTIQUE (&-kko-pro-ui-k}, adj. Terme de 
médecine. Qui purge doucement, laxatif. || S. m. Les 
eccoprotiques, 

— ETYM. ‘Exxonpunxèe, de èx, hors, ot xémpoc, 
ordure, excrément. 

ECCRINOLOGIE (è-kkri-uo-lo-jie), #. f. Terme de 
médecine. Partie de la médecine qui traite des ex- 
crétions, || Trèspeu usité, 

— ÉTYM. Exxpive, sécréler, et Aôyos, discours 
(voy. LOGIQUE); deupivav, de dx, hors, et xpivew, 
séparer (voy. CRISE). 

+ ECDÉMIQUE (é-kdé-mi-k'}, adj. Terme de mé- 
decine. Maladie ecdémique, maladie qui tient à des 
causes étrangères aux localités et qui n'attaque pas 
les masses, par opposition à endémique et épidé- 
mique. Aujourd'hui, dans l'Occident, la lèpre, quand 
elle s'y voit, est ocdémique. 

— ETYM. "Ex, bors, et £uss, peuple. 

+ ÉCEPPER (é-sb-pé), v. a. Arracher le cep. 

— KIST. xVi 8. Il jura Diou et Ja digne puissance, 
que de leurs vignes ìl n'i demourroit cep, branche, 
ne racine qui ne fut coppbe ou esceppée, tant que 
jamais ne porteroit substance, MENARD, Hist. de 
B, du Guescl. p. 469, dans LACUANE, 

— ETYM. Es... préfixe, et cep. 

ÉCERVELÉ, ÉE (é-sèr-ve-lé, lée). || 4° Adj. Qui est 
sans cervelle, sans prudence, C'est une tête écerve- 
lée. || 2° S. m.et f. Dés écervalés, Amour, dit la 
sœur de Psyché, me voilà venue; notre étourdie 
de cadette m'a assurée que tu voulais m'épouser… 
je me doutais bien que tu la répudisrais pour l'a- 
mour de moi; car c'est une écervelée, LA FOXT, 
Psyché, 11, p. 481. Qui? cot écervelé [Alexandre] 
qui mit l'Asie en cendre? pot. Sat. via, Je ne l'ai 
jamais vu, mais on w'en a parlé Comme d'un petit 
fat et d'un écervolé, Beonans, Distr.1, 4. 

— MIST. xu" s, Et une piere des éngiens à coous 
[ceux] dedens li cheï [tomta] sour la tieste, et fu tous 
esciervelės, et fu portés au tref [à La tente) le roi, 
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Chr. de Rains, 470, || xv°s. Lui-mesme sa frappa 
d'un pot d'estain plusieurs coups en la teste, tant 
qu'il s'ascervela et en mourut, MONSTH. 1, 142, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et cerrelle, Es- 
cerveler veut dire au propre faire sortir la cervelle 
hors de Ja tête brisée, 

ÉCHAFAUD (é-chafô; le d ne su lie pas: un é- 
cha-fò élevé; au pluriel, l's se lie: des &cha-fð-z 
élevés), s. m. || i* Assemblage de pièces de bois for- 
mant un plancher élevé sur lequel travaillent les 
ouvriers en bâtiment. || Fig. Si chaque jour ajoute 
à Pimmensité des sciences, chaque jour les rend 
plus faciles, les méthodes se multiplient avec les 
découvertes, l'échafaud s'élève avec l'édifice, TUR- 
cot, 2° Disc, en Sorbonne, Les pièces justificatives 
sont l'échafaud avec lequel on bâtit, mais l'échafaud 
ne doit plus paraltre quand on a construit l'édifice, 
VOLT. Lett. Schouvalof, 14 nor. 4764, || 2° Estrade 
de laquelle on voit un cortége, une cérémonie. Si 
Fon attend une entrée, il a sa place sur un écha- 
faud, 1a anuv. vir. Les échafauds étaient déjà dres- 
sés tout autour, et déjà les personnes les plus cu- 
rieuses commençaient à s'y placer, LE s4GE, Diable 
boiteux, ch. vm. || Par extension et plaisanterie, 
l'estrade sur laquelle jouent les comédiens. Je con. 
clus dont, et je conclus bien qu'il faut faire impri- 
mer sa drogue [une pièce]; ensuite les comédiens 
donnent notre orviétan sur leur échafaud, s'ils 
le veulent ou s'ils peuvent, vort. Lett. Chabanon, 
22 déc, 4766, j] $ Plancher élevé pour l'exposi- 
tion ou l'exécution des criminels. C'est une nature 
perverse, il finira sur l'échafaud. Je demande sa 
mort... Non pas au Lit d'honneur, mais sur un écha- 
faud, coan. Cid, 1Y, $. Adieu, sur l'échafaud por- 
tez le cœur d'un prince, nonon, Fencest. v, 4. La 
crime fait la honte et non pas l'échafaud, ru. conx. 
Essez, 1v, 5. Dans trois jours nous verrons le phé- 
niz des guerriers Laisser sur l'échafaud sa tôle ot 
ses lauriers, boit. Sat. xt. Ces disciples ont aban- 
donné Jésus-Christ pendant sa vie... et ils le con- 
fesseront sur les échafauds après sa mort, Mass, 
Myst. Résurrect. Au pied de l'échafaud j'essaie an- 
cor mà lyre, À, CHÉNIER, 274, J'ai cru voir dans 
un songe horrible Un échafaud dressé pour moi 
nénanG. W. Sruart. f| 4° Terme de marine. Grand 
treillis de bois sur lequel un fait sécher la morue à 
Terre-Neuve, Hesucoup de marins disent chafaud, 

— HIST. xui* s. Genius, sans plus terme mètre, 
S'est lors, por mier {mieux} lire la letre, Selon les 
faiz devant contés, Sor un grant eschafaut montés, 
la Rose, 49794, Je aloie en la chapelle le roy, et 
trouva je roy qui estoit monté en l'eschafaut au re- 
liques, ot fesoit aporter la vraie croiz aval, soiNv. 
299. Ou chafaut que l'on ot establi, 1D. 303, || xv* s. 
Et avoit, sur l'un des lez des lices, faits grands es- 
Charfauix, pour les seigneurs voir la bataille des 
deux champions, rrorss, n, 111, 49, Tous les jeunes 
et nouveaux chevaliers [seosent) dessous [le roi] sur 
bas éschafauds couverts de draps d'or, 1D. 11, 11, 74. 
|| xvr* s. I monta à un echafaut du cinquieme estage 
pour voir travailler ses ouvriers, D'AUB. Vie, CXLYI 
À combien de sortes d'esprits doit satisfaire celui 
qui expose son talent sur un eschaffaut si élevé, où 
il a pour spectateurs l'univers, autant de juges que 
de lecteurs, 10. Mist. préf. à. [Elisabeth] fut me- 
née do la prison au palais et de l'eschallaut au 
throsne, 1D. Mirt. 1, 48, Les potes tragiques, du 
chafault où ils jouolent leurs tragedies, espandirent 
Plusieurs paroles injurieuses contre luy, amvor, 
Thésée, 15. Qui feit monter Neron sur l'echafaud 
avec une masque sur le visage et des brodequins 
aux jambes, ne furent-ce pas les louanges des fat- 
teurs? 10. Comment discerner, etc, 24. Quand je voy 
ung François escripre en grec ou en latin, il me 
semble que je voy ung masson vestu des habits de 
philasophe ou de roy qui veult reciter une farce sur 
les chaufaux de la bazoche, rom, Champfleury, 
dans saveur, Gioss. 

— ÉTYM. Saintong. chafaud; Berry, chéfawt, 
chaufaud; en certaines parties de la Bourgogne, 
chafaud, grenier à foin; provenç. cadafalc; ane, 
estal. cadafal; opa cadalso; portug. cadafalso; 
ital. catafalco; bas-lat. scafaldus, scadafaitum ; 
angi. safot. La série des formes conduit à un ra- 
dical fait ou fald, conjoint à un préfixe qui, bien 
que trèsuliéré, laisse voir cada ou cata; c'est donc 
le même que catafalque. 

ÉCHAFAUDAGE ({é-cha-fü-da-j”}, s. m. || 4° Ac- 
tion d'établir les échafatds nécessaires à un travail 
de bâtiment. |} L'assemblage de ces échafauds, Un 
échafaudage en planches, en bois de charpente. 
lia" Fig. Préparatifs, préparation, Tout cet écha- 
faudage fut en pure perte, || Haisonnements cap- 
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tioux, vain étalage, Un échafaudage de maximes 
pompeuses, Lisez, dans nos grands romans, les con- 
versions amoureuses; c'est un échafaudage de 
sentiments hors de nature, La HañPu, Cours de bit- 
tr. t vi, p. 194, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Échafauder, On trouve echafaudis dans 
Monstrelet, 1, 46, 

ÉCHAFAUDÉ, ÊE (é-cha-f5-dé, dée), part, passé. 
Une doctrine mal échafaudée, 

PCHAFAUDER (é-cha-f3.dé), |14° V. n. Faire un 
échafaudage pour travailler à un bâtiment, à une 
décoration, Is ont été longtemps à échafauder. |] 11 
se conjugue avec l'auxilinire avoir: les maçons ont 
échafaudé. || 3* V. a. Fig. Préparer une œuvre. J'ou- 
bliais de vous dire que le paresseux Linant écha- 
faude son Sabinus, VOLT. Latt. en vers el en pros, 
28. [14 Terme d'ancienne législation. Faire monter, 
par sentence du juge, uu criminel sur un échafaud 
et l'y exposer. || 4° S'échafauder, e. ré/l. Préparer 
léchafaudage sur lequel on veut s'élever, l'estrade 
sur laquelle on veut paraître, Les maçons s'écha- 
faudérent à la hâta, Ces charlatans furent longs à 
s'échafauder. || 6° Fig. S'élever, s'aider, so créer des 
appuis, Il faut achever de suite ceux {les échelons] 
dont Vaudemont s'échafauda, pour voir le tout d'une 
mème vue, 57-s1M. 474, 430, Albergoti savait s'é- 

et aller de l'un à l'autre, 1D. 485, 458. 
IL Être échafaudé, être soutenu comme par un cha- 
faud. Savoir si le développement des ur pulmo- 
naires correspond au développement région 
thoracique; base sur laquelle s'échafaudent toutes 
les conséquences physiologiques, Comptes rendus, 
Acad. des se. À. in, p. 309. 

— HIST. xu* s. La charretéo de cloies [olaies] 
à eschaufauder doit un denier de tonlieu, Lie, des 
mét. 323, [| xv*s. Dieu sait comment j'eschaffaul- 
dois, Et à la fois j'entrolardoie En t de sa 
drapperie, Patelin, 424. ||xri* s. Sur quoy les car- 
dinaux françois et l'ambassadeur du roy ne failli- 
rent de chaffauder et bastir des remonstrances à un 
chacun à part, M. DU RELL. 484. Celui qui est trouvé 
avoir fait un faux témoignage, suborné des témoins, 
ou avoir fait un faux serment, sera puni par estre 
eschafaudé et marqué à l'une des joues avec une 
clef brulante, Nouveau cowstum. génér, 4. 1, p. 608.* 
llis n'avoient pas seulement l'art d'eschaffauldor, 
n'y sgachants aultre finesse que de haulser autant 
de terre contre leur bastiment, comme il s'esleve, 
pour l'oster aprèz, MONT. IV, 26. 

— ÊTYM, Échafaud; Berry, chdfauder, chaufau- 
der ; saintong. ehafouder, š 

PCHALAS (é-cha-là; l's se lie: un é-cha-là-z aigu), 
4. m. || i* Bâton de longueur variable auquel on at- 
tache un cep de vigne. Botte d'échalas. Les rois boi- 
ront, Tous en rond; Les lauriers serviront D'écha- 
las à nos vignes, nana. Grande orgie. || Fig. C'est 
un vrai échalas, se dit de quelqu'un qui est maigre 
et mince. [La Chaise, capitaine de la Porte] C'était 
un grand échalas, prodigieux en hauteur, sT-s1n. 
50, sò. || Se tenir droit comme un échalas, affecter 
de se tenir fort droit. |] On dit dans le même sens : 
il a avalé un échalas, ||2* Haton de frêne propre 
à faire une raquette, ||8° Se dit des tringles pour 
treillage, 

=- HIST. zut $, Eschalaz, bren [ron], fuerre, 
tuile, ne doivent point de chaucie, Liv. des mér. 
278, Lance [il] portoit bele à mesure, Qui fu fete 
d'un escalas, Fabliaur mas, n°2618, t. n, fe 402, 
dans LACURNE. || xiv* s. Pour ca que en icelles vignes 
failloit mettre et employer lors environ dix javelles 
d'eschalas, DU CANGE, éschalaerus. || xv* s. Six jar- 
bes d'escalas ou escharsons, 19. b. Eschalassons ou 
bastons à ploier et soustenir vigne, 1D. th, || xvies, On 
les [les vignes] supporte avec paisseaux, eschallats, 
charniers, diversement nommés selon les ondroits, 
O. DE SERIES, 178, 

— ÉTYM. Berry, charasson, charisson, charnier; 
picard, écarats; piémont, scaras ; has-lat, escharo, 
scaratus, ecarilio; du bas-latin carratium, écha- 
las (avec prothèse de es), du grec yápať, pieu. 

ÉCHALASSÉ, EE (é-cha-la-sé, sée), part. passé, 
Muni d'échalas. Vignes échalassées, 

ÉCHALASSEMENT (é-cha-la-so-man), s. m. Ac- 
tion d'échalasser la vigne. 

— ÊTYM. Échalasier. 

ÉCHALASSER (é-cha-la-sé}, v. a. Garnir la vigne 
d'échalns, 

— Hist. xvi s. La notoire difference qu'il y a 
enire les vignes echalussées à celles qui sont portées 
par les arbres, O. DE SERRES, 456, 

— ÉTYM, Échalas, 

ÉCHALIER (é-cha-lié; l'y ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie; des 6-cha-liéz élevés), s. m. 
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114* Petite échelle placée contre une haie et servant 

À passer par-dessus. ||2* Clôture faite de branches 

d'arbre, pour fermer aux bestiaux l'entrée d'un 

champ. 

— MST, xiv' s. L'une part du pont fondi Par 

ne sai quele mescheance, En tel sens que li rois de 
France Vint À l'yauve sans eschaliers, G. GUIART, 
ms. M50, dans LACURNE. || xvı* s. Il se chausse, il 
s'habille, et fut aussitost prest qu'un chien auroit 
sauté un eschalier, nespen. dans le Dict. de DOCHEZ. 

— ÊTYM. Le même que escalier. 

+ ÉCHALIS (é-cha-li}, s. m. Terme rural. Passage 
au-dessus d'une haie sèche, 

— ÉTYM, Voy. ÉCHALIER. 

ÊCHALOTE {é-cha-lo4), s. f. |} 4° Plants pota- 
gère, de la famille des asphodélées, du genre ail, 
cultivés pour ses bulbes employées comme assaison- 
nement dans l'économie domestique (allium asca- 
lonieum, L.). et r ses feuilles qu'on mange de 
diverses façons. Une sauce aux échalotes. || Échalote 
d'Espagne, un des noms vulgaires de l'allium scoro- 

* , dit aussi rocambole. | 2° Kom donné quel- 
quefois à La languette de certains instruments de 
musique. 

— HIST. xus. Services sans eûr ne vaut une 

escalone, Alisandre, p. 413, Tuit cil qui sont de- 
hors Paris, ot vendent à Paris auz, oingnons, poi- 
raus, civos, naveaus OÙ pes ingnes, doivent 

cun quatre deniers por la porée la roy, Liv. des 

mét. 34, || xvr° s. C'est des feuilles pu tire La 
inci] commodité des eschalotes, les mangeans 

Eros et cuites en plusieurs viandes où 

elles sient très bien, dont elles portent aussi le pom 

d'appetits, O. DE SERRES, 515, 

ETYM, Lat. ascalonia, de Ascalo, ville de Phé- 
nicie, d'où on apporta cette plante. Eschalote est 
une altération de escalone, forme ancienne du mot 

+ ÉCHAMPEAU (é-chan-pô), s. m. Terme de pè- 
che, Extrémité où l'on attache l'hameçon aux lignes 

qui servent à la pêche de la morue. 

t ÉCHAMPELÉ, ÉE (é-chan-pe-lé, le}, adj. 
Terme rural, Qui n'a pas formé de boutons avant 
les chaleurs, en parlant de la vigne. 

— ÉTYM. Origine inconnue. En Bourgogne, on 
dit que les vignes sont champelées, quand elles gò- 
lent l'hiver avant la végétation. 

ÊCHAMPIR (é-chan-pir}, v.a. Terme de pein- 
ture, Imiter le relief, faire sortir du champ du ta- 
bleau, par des teintes appropriées, 

— ÉTYM, É pour es... préfixe, et champ, 

ÉCHANCRÉ, ÉE (6-chan-kré, krče), part. passé. 
Un corsage bien échancré, corsage dont le tour du 
cou est coupé comme il faut. Des manches échan- 
crées. La chasuble n'était point échancrée à l'endroit 
des ¿panten comme à nt, PÉN. L XXI, p. 407. 
i Qui offre une entaille naturelle ressemblant à 
une échancrure, Feuilles échancrées. Pétales échan- 
crés, 

ÉCHANCRER (é-chan-kré}, v. a. Tailler, évider 
de l'étoffe, du cuir ou du bois en forme de crois- 
sant. || Par extension. Le tomps, qui toujours mar- 
che, avait peus deux nuits Échancré, selon 
l'ordinaire, astre au front d'argent la face cir- 
culaire, LA FONT. Fabl, x1, 6, || S'échancrer, v. réfl. 
an échancré. Le rivage s'échancrait en cet en- 

roit. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et chancre : enta- 
mer comme fait un chancre. On trouve chancrer dans 
Ronsard, 948 : La robe estoit de pourpre meonine, 
Perse en couleur, chancrée à la poitrine, 

ÊCHANCRURE (é-chan-kru-r'), s. f. Coupure en 
forme de eroissant, de demi-cercle. || Une échanerure 
de manche, ce qu'on enlève à la manche, en baut 
du côté qui se trouve monté au devant du corsage, 
pour que la manche ne fasse pas de plis. || Terme 
de géologie, Empiétement en forme d'arc de la mer 
sur les côtes. Il parait par les échanerures de toutes 
les terres que l'Océan baigne, que les deux hémi- 
sphères ont perdu plus de 2000 lieues de terrain, 
vocr. Mœurs, changements, || il se dit aussi d'une 
trouée à travers les montagnes, |} Terme de botani- 
que et d'anatomie. Entaille naturelle occupant le 
sommet ou la base d'une feuille où de toute autre 
surface plane, et n'atieignant jamais la moitié de 
son étendue. 

— HIST. xvi° $. L'oschancreure où passe le talon, 
pang, xmi, 27. 

— ÉTYM. Échancrer. 

+ ÉCHANDOLE (é-chan-do-l'}, s. f. Petit ais de 
merrain dont on couvre les maisons en certains lieux, 

— HIST. xvi* s. Eschandole, micor. 

— ÊTYM, Bas-lat, scandola, seandula, de stin- 
dula, ais, dé séindere, fendre. 
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ÉCHANGE (é-chan-j'), s. m. || 1° Changement 
d'une personne, d'une chose contre une autre. Le 
roi Henri IV fit un échange de la Bresse contre le 
marquisat de Saluces. Vous en fites l'échange, et, 
prenant Martian, Vous lnissâtes pour fils ce prince 
à ce tyran, coax. Hérael. 11, 4. Mais quitter l’un 
pour l'autre est un échange heureux, 1m. Tois. d'or, 
1v, i. Parce que pour échange on veut avoir mon 
cœur, mD. Théod. 1,1. Vous feriez un échange et 
non pas une » ROTROU, Fencesl. 11, 4. Mentor 
conseilla à ée de faire avec les Peucètes, 
peuple voisin, un échange de toutes les choses su- 
perflues qu'on ne voulait pas souffrir dans Salente, 
avec ces Lroupeaux qui manquaient aux Salentins, 
ré. Tél. xui. || L'échange des prisonniers, opéra- 
tion, entre deux puissances belligérantes, qui con- 
siste à rendre les prisonniers qu'on a faits pour 
oeur que l'ennemi a faits. Cartel d'échange. 11 en- 
voie à Décie en pi T l'échange [de Sévère pri- 
sonnier), conx. Poly. 1, 4. || Terme de jurisprudence. 
Contrat par lequel les parties se transmettent res- 
pectivement une chose autre qu'une somme d'ar- 
gent. j| 2* Terme d'économie politique. Change- 
ment réciproque de choses entre deux personnes 
qui y consentent librement toutes deux. L'échange 
des services, L'échange des produits. L'échange est 
une transaction amiable dans laquelle les deux 
contractants gagnent toujours tous deux, DE TRACY, 
Traité de la volonté et de ses effets, ch. 1. La so- 
ciété est purement et uniquement une série conti- 
nuelle d'échanges, m. ib. || Commerce d'échange, 
commerce qui se fait sans argent et par le seul 
échange des marchandises, Aux échanges Phomme 
s'exerce; Mais l'impôt barre le chemin, nénano. 
Contreb. Le commerce ne donne qu'en proportion 
de oe qu'il reçoit; il n'est au fond qu'un échange de 
valeur pour valeur, BavNaL, Hist. phil. xx, 40, La 
monnaie ne sort dans les que comme in- 
strument, J. B. SAY, Cours, 1840, t. 1, p, 338, 
Lorsqu'on vend son blé ou son vin, ce n'est pas 
pour consommer l'argent qu'on en tire; c'est pour 
l'employer à l'achat des objets dont on aura besoin; 
dans la réalité, on échange ce qu'on vend contre 
ce que l'on achète... les ances de la théorie 
des échanges se résolrent en des trocs que l'on fait 
des produits entre eux... 1D, b. t. 1, p, 339, L'œu- 
vre du génie n'est un fonds, mais un produit, 
ce qui est tout différent; la communication n'est 
pas une récolte, c’est le fait même de l'échange, 
ce que les jurisconsultes appellent tradition, les 
gens de commerce livraison, FROUDHON, Les majo- 
rats littéraires, part. 1, $ 7. |] Libre échange, théo- 
rie qui soutient que les communications commer- 
ciales entre les peuples doivent étre affranchies 
des prohihitions et des impôts élevés; pratique de 
cette théorie. || #* Communication, envoi récipro- 
que. Un échange de courriers. Échange de pouvoirs 
qui se fait entre plénipotentiaires. IL y eut là-dessus 
un échange de notes diplomatiques. L'échange des 
ratifications de oe traité est fait. Et je ne songe 
point que tu me répondras; Pour être proposés, 
ces illustres échanges Veulent être signés d'un nom 

ue je n'ai pas, a. LE MUSSET, Poésies nour, Lett, 

Lamartine. || Fig. Un échange de bons offices, 
d'injures. |} 4° En échange de, au lieu de, à la place 
de, 11 m'a donné son cœur en échange du mien, 
scansox, Don Japhet, iv, 4. Ah! prenez en échange 
uno vie agitée, Que loin du sol natal l'orage a 
transplantée, neLav. Paria, 3, 4. |] 5° Ancienne- 
ment, échanges, droits de lods et ventes des biens 
échangés contre des rentes, où d'héritages contre 
héritages, suivant les déclarations des 20 mars 1673 
et février , || Droits seigneuriaux et fésdaux 
faisant partie des petits domaines. ||6* Action de 
faire disparaitre le grain du papier, || Terme d'horlo- 
gerio. Roue ou pignon d'échange, roue ou pignon 
qui sert à changer La direction d'un mouvement. 

— REM. Échange a été fait quelquefois féminin 
au commencement du xvu* siècle. Autrement il 
aurait pensé faire une échange, et non pas un plai- 
sir, Matit, le Traité des bienf. de Sénèque, n, 31. 

— HIST. xt s. Deus! se jol pert, jà n'en aurai es- 
cange, Ch. de Rol. Lxv. || x s, Si li requist qu'il 
li donast, en eschange de cele terre, le royaume de 
Salenique, virren. cxt. Convenence d'escange doit 
estre tele que cascune partie doit garantir à toz jors 
ce qu'il bailie, Beaum. xxxiv, 40, || xvi* s, Il accorda 
que l'on eschangeroit les prisonniers en rendant 
homme pour bomme... quand l'eschange eut esté 
ainsi fait. amvot, Fab, 19, Le contre eschange 
qu'ilz fisrent entre eulx fut tel: Cesar abandonna 
Ciceron, 1D. Cie, 58. ....Que la France en Soit 
grosse d'un beau printemps, D'un printemps qui 
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tousjours dure, Et qui surmonta l'injure Et les es- 
changes des temps, R. BELLEAU, Berger. f* 8, dans 
LACURRE. 

— ETYM. É pour es... préfixe, ot change; ital. 
scambio. 

ÉCHANGÉ, ÉE (é-chan-jé, jée), part. passé. 
ll i* Donné, remis pour tag re ou quelque chose. 
Des prisonniers échangés. Une terre échangéo pour 
une maison, || Fig. De bons offices échangés entre 
eux. |[# Transmis par communication réciproque, 
Des pouvoirs échangés par des ambassadeurs. Les 
ratifications échangées. Quelques mots échangés 
rapidement. . 

t ÉCHANGEABILITÉ (é-chan-ja-bi-li-të), s. fo 
Qualité de co qui est susceptible d'échange, 

— ETYM. Échangeable. 

ÉCHANGEABLE (é-chan-ja-bl'}, adj. Qui peut 
être échangé. Un prisonnier de guerre échangeable 
contre un autre, || Qui est susceptible d'entrer dans 
le commerce d'échange. Produits échaugeables, Va- 
leurs échangeables, 


4. ÉCHANGER (é-chan-jé, La g prend un e, quand 
il est suivi d'un a ou d'un o; mous échangeons; j'è- 
changeais}, v. a, || 4* Donner et recevoir (pt échange. 

nger une pour une autre. lls échangent 
le sacrifice pour de l'argent, Pasc. Pror, 8. Sans si- 
monie, on put contre un bien temporel Hardiment 
échanger un bien spirituel, poit. Sat, xii. L'on peut 
såns effort Echanger la tiare avec un diadème, cur- 
naun, Machab. 11, a. Mansfeld eût échangé sans un 
destin fatal Le casque du guerrier contre un ban- 
deau royal, pexs. constant, Walst. rv, 0. Oh! qu'ils 
sont loin ces jours si regrettés! J'échangerais ce 
qu'il me resta à vivre Contre un des mois qu'ici Dien 
m'a comptés, Birano, le Grenier. || Échanger des 
prisonniers, rendre les prisonniers qu'on a contre 
ceux qu'a Fonnemi. |] 3° Se communiquer, se re- 
mettre réciproquement, Échanger des pouvoirs, 
Échanger des notes, des ratifications. || Fig. Rehan- 
ger des compliments, des injures, des coups de poing. 
Ils échangérent à voix hasse des demi-mots avec 
leurs collègues. Echanger un sourire. Enfants, en 
rève on dit qu'avec les anges Vous échangez, la nuit, 
les plus doux mots, Baao, Tombeanz de juillet. 
|] Ces vaisseaux ont échangé quelques coups de ca. 
non, ils se sont lancé quelques boulots, || 3 Soumettre 
le papier aux manipulatons de l'échange. 
do draperie, Placer au milieu du carton N 
drap qui étaient sur La tranche. | 4° F. n. Faire 
échange, Dans ces temps où l'Asie échangesit d'ar- 
mes et de mœurs avec l'Europe, cmarraUR, Génie, 
iv, 4, 8. Le pâtre plaçait ailleurs d'autres témoins 
de cette pastorale astronomie; il changi d'an- 
nales avec le firmament; et, de même qu'il avait 
écrit les fastes des étoiles parmi ses troupeaux, il 
écrivait Jes fastes de ses troupeaux parmi les étoiles, 
tb, db. 1, tv, 3. || Cet emploi ne se trouve que dans 
Chateaubriand, et n'est peut-être pas fort sûr. 
fl 5° S'échanger, v. réf. Être donné par échange. 
Ces marchandises s'échangent facilement. || Etre 
donné par communication réciproque, Les ratifica- 
tions s'échangèrent bientôL. || Fig. Des reganis mo- 
naçants, des gestes de défi s'échangeaient entre eux. 

— SYN. ÉCHANGEN, TROQUES. L'échange se fait de 
toute espèce de marchandises et de toutos Jes fa- 
cons. Au contraire le troc a un sens resireint et se 
fait proprement de choses de service, da meubles, 
d'effets, de bijoux, ete. et surtout de La main à la 
main ; le commerce avec les sauvages se fait par troo, 

— MST. xin s. Si comme se je vendoie ou don- 
noie ou escangoie où enconrenençoie aucune coza À 
plusieurs personnes, DEAUM. Vi, 47, |] xvi* s. 1l ac- 
conta que l'on eschangeroit les prisonniers en ren- 
dant homme pour homme, amvor, Fab. 10. Cyrus 
lui demanda s'il le vouldroit eschanger à un royaume, 
MONT, 1, 217. Ses rentes et domaines se sont echan- 
gez en pasquages bien maigres, 10, 1, 232, S'ils eus- 
sent peu eschanger leur sagesse arec La santé, 1m, 
n, 204. 

ETYM. Échange; proreng, escambiar, escan- 
jar; ital. scambiare, 

+ 2. ÉCHANGER (é-chan-jé), v. a. Laver le linge 
à Fenu pour lui enlever tout ce qu'il est possible de 
dissoudre sans le secours iles abcalis, 

— ETYM. Échanger est un barbarisme, mais très- 
usuel parmi Les blanchisseuses et né de l'assimilation 
de essanger (voy. ce mot), qui est le seul correct, 

+ ÊCHANGEUR (é-chan-jeur), s. m, Celui qui fait 
des échanges. Comme ia valeur de tous les objets 
d'échange n'a d'autre mesure que le besoin et la 
mesure des échangours, il est évident que, dans 
l'inde, nos marchandises valent trèspeu [pour 
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nous], tandis quo celles que nous y achetons valent 
beaucoup [pour nous], narsaz, Hist, phil, v, 3b. 

— ETYM. Ée À 

+ ÉCHANGISTE {é-chan-ji-st}, s. m. Libre échan- 
giste, celui pi est partisan du libre échange. 

— ÈTYM. Échanger. 

+ ÉCHANLATE (é-chan-la-t'}, s. f. Voy. CHAN- 
LATR. 

ÉCHANSON (é-chan-son), £. m. || 1° Officier dont 
les fonctions consistent à servir à boire aux rois et 
aux princes. Ganymède est l'échanson de Jupiter, 
J'y gagné depuis peu Le premier échanson, TALSTAN, 
Mariane, 11, 3. || 2° Fig. Toute personne qui sert à 
boire. Je serai votre son. 

— Mist. xus. I aiment miex les eschançons 
Et les kex [cuisiniers] et les bouteilliers, Que les 
chanters ne les veilliers, AUTES. 1, 64. || xıv* $. Son 
eschançon ala lors Guesclin apeler, Et lui ala tan- 
tost enjoindre et commander Qu'il face du bon vin 
à plenté amener, Cuesel. v. 20124, 

— TYM. Espagn. escanciano, portug. escancdo ; 
du germanique: anc, haut allem. scencan, verser à 
boire, scenco, celui qui verse à boire; basdat. sean- 
cio, scantio, dans là Loi Salique; allem. mod, schen- 
ken, verser à boire. 

ÉCHANSONNERIE (é-chan-s0-n0-rie), s. f. Corps 
des échansons. || Un des communs de la maison du 
roi où se faisait La distribution du vin. 

— HIST. xiv* s. Et commandons aus mestres de 
nostre hostel qu'il se pregnent garde que nostre es- 
chançouerie, postre cuisine, et tous autres mesliers 
et offices de nostre hostel, soient si bien et diligem- 
ment gardez, que nuls perils ne puissent avenir, 
Ordonn, 16 nov. 4318, 

— ETYM. Échanson, comme si le mot échanson- 
nier s'était formé. . 

+ÉCHANT (é-chan), s. m. Terme rural. Inter- 
valle entre deux rangées de vigne qu'on eusemence 
ou qu'on plante, 

+ÉCHANTIGNOLLE (é-<ban-ti. "), + f. Nom 
donné aux deux petites pièces de bois qui, dans un 
comble, soutiennent les tasseaux.[| Nom donné à deux 
pièces de bois réunies aux brancards qui servent à 
soutenir l'essieu des roues de devant. || S. f. plur. 
Terme de marine. Sorte de forts taquets qu'on voit 
sous les flasques de l'affût de certaines bouches à feu. 

— ÊTYM. Cè paraît être une dérivation d'un mot 
fictif continus, cantiniolus, qu'aulonse le bas- 
latin chantellur, cantellus, morceau de quelque 
chose (vor. CHANTEAU). 

+ ÉCHANTIL (é-chan-ti), s. m. Mot qui s'est dit 
autrefois pour étalon de mesuro, Mesures ordinaire 
ment échantillées sur la matrice de bronze qui est 
au Saint-Esprit. pour servir d'étslonnement et 
d'échanuls à toutes les mesures, Bai Gautier, 
6 mars 1é00, 

= ÉTYM. É pour er... préfixe, et un diminutif 
de cant, coin, morceau (voy. CRAMP ê), 

+ ÉCHANTILLER (6-chan-ti-Llé}, €. a. Voy. écitax- 
TILLONNER. Par le sieur Cartier, un nombre suffisant 
d’aréomètres ou pèse-liqueurs, par lui fabriqués, 
échantillés et marqués de son poinçon, Arrét, 48 mars 
4783, Cour des Aides. 

— HIST uns. Peuvent ot doivent tenir et avoir 
boisseaut et mesure de vinz et de aile, qui doivent 
estre escandilliez à la mesure du seignour, bu CANGE, 
escandilare. 

— ETYM. Échantil. 

ÉCHANTILLON (é-chan-ti-llon, I} mouillées, et 
non é-chan-ti-yon), s. m. |] 1° Petit morceau d'étoffe 
qu'on coupe d'une pièce pour servir de montre de 
toute la pièce. || Patte quantité d'une marchandise 
servant de montre, Échantillon de blé, de vin. On 
contait qu'Arlequin, l'autre jour, à Paris, portait 
une grosse plèrre sous son petit manteau; on lui 
demandait ce qu'il voulait faire de cette pierre; il 
dit que c'était un échantillon d'une maison qu'il 
voulait vendre, sv. 26. || Fig, Juger de la pièce par 
l'échantillon, juger d'une chosa par ce qu'on en 
montre. || # Aperçu, idée d'une chose, Quelle con- 
solation pour eux [mes parents) que d'apprendre 
combien je suis pourvue richement; et si, avant 
que d'entrer dans la tombe, ils voyaient au moins 
un échantillon des douceurs at des avantages dont 
je jouis! La ronT. Psyché, 1, p. 63. Dont ceux [les 
prodiges] de Moïse n'étaient que les échantillons, 
Pasc. Juifs, 25, Ce n'est qu'un petit échantillon de 
sa mauvaise humeur, wor, Méd. malgré iwi, 11,3. 
i) Donner un échantillon de son savoir-faire, mon- 
trer ce dont on est capable. || Fragments de passages 
détachés d'un ouvrage et propres à faire juger du 
reste. || 3 Torma d'architecture. Dimensions et for- 
mes déterminées par les règlements pour certaines 
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espèces de matériaux. Brique, tuile, pavé, bois d'é- 
chantillon, |] La mesure qui sert de règle pour rendre 
égale la grandeur de toutes ces choses, |} 4° Terme 
de marine, Force et dimension des piboes ile hois qui 
servent aux constructions navales. Ce bâtiment est 
d'un grand échantillon, d'un faible échantillon, c'est- 
à-dire la charpente de sa muraille a beaucoup, peu 
d'épaisseur. Les délauts les plusessentiels qui sè trou- 
vent dans tous les vaisseaux bâtis à Toulon dont il 
est fait mention dans ce devis, consistant eu ca 
qu'ils ne sont pas assez forts où Les membres së joi- 
gnent et qu'ils ne sont pas bâtis de bois d'un assez 


gros échantillon à proportion de leur grandeur, | jade 


SHIGNELAY, à du Quesne, 42 févr. +080, dans Jak. 
I| 5° Terme de chevalier de l'arquebuse, Marque 
qu'on prend pour preuve de quelque beau coup qu'on 
à fait. C'estun coup à prendre échantillon. || 6* Terme 
de commerce. Contre-partie de La taille sur laquelle 
les débitants marquent la quantité de marchandisa 
qu'ils vendent à orédit. || 7* Outil d'horloger pour 
égaliser ies roues de rencontre. |} Ouul de char- 

ntièr et de menuisier pour douner aux pièces 
‘épaisseur convenable. |!8* Terme de fonderie de 
canon, Nom d'une planche dans laquelle sont en- 
taillées toutes les différentes moulures du canon, 
Dict. des arts et mél. Amst, 4767, fondeur en 
bronse. || Terme de construction. Partie des ardoises 
non recouverte par bes artoises supérposées. 

— HIST. xi $, Se li noviaus talemoher [houlan- 
ger) pert son eschantillon une fois*ou plusieurs de- 
dans T quatre années desus dites, il devra, à chas- 
cune fois qu'il le perdra, un chapon où xı deniers 
por le chapon, Liv, des mér, 5. || xtv* s. Tant 
minerent adonc, ce sachiez sans faillir, Que par des- 
soubs les murs pueent [peuvent] bien avenir; Dese 
souz le fondement font la terre ravir, À forts eschian- 
toillans [solives] la firent soustenir, Guexel. v. 4020. 
|i xv* s. Tous dis [toujours] en cotiant [còtoyant] le 
bois, Tant alames à ceste fois Devant nous à l'es- 
cantillon {au coin], vaoiss. Poésies mes. dans La- 
Qunne. Peut bien estre que ses parents l'eussent 
plus hautement mariée et ne l'eussent pas haillée au 
bonhomme, se ne fust un petit eschantillon qu'elle 
a fait en sa jeunesse, je ne sçay par quelle malad- 
venture, qu lui advint par chaude cotte, dont le bon- 
homme n'avoit rien soeu, les Quinse joies du ma- 
riage, p.63, dans tacunxe. Peut musequin éveillé, 
Preste à donner l'eschantillon À quelque grobis es- 
maillé, Contrefasant l'esmerillon, GOQUILLART, 
Enquête de la simple et de larusée || xvi* s. Le 
marchand qui faict montre et parement du plus 
riche eschantillon de sa marchandise, MONT, tv, 
317. Semant icy un mot, icy un aultre escliantilion 
deprins de leur piece, in, 1, 376. Après tant de tra- 
vaux ot de fatigues [c'est Alexandre qui parle après 
sa mort), ne me contes qu'un chacun fit eschantil- 
lon de mon empire à son profit, rasquien, Recher- 
ches, p. 902, dans LACURNE, au Mot croupe. 

= ETYM. Diminutif de échantil ; wallon , hansion ; 
espagn. escantillon. 

+ ÉCHANTILLONNAGE (é-chan-ti-llo-na-j', -N 
mouillées, et non é-chauti-yo-na-j'}, s. m. Action 
d'échantilooner, de disposer par échantillon, L'è- 
chantillonnage du fil. 

ÉCHANTILLONNÉ, ÉE (é-chan-ti-lo-né, née, 
li mouillées, et non é-chau-ti-yo-né, née), part, 

i, Dont on a coupé un échantillon. Une pièce 
échantillonnée. |} Di par échantillon, Du fil 
échantillanné, || Rendu conforme à un modèle, Un 
poids échantillonné, 

ÉCHANTILLONNER (6-chanti-llo-né , et non 
é-chanti-yo-né}, ©. a. jji* Terue de commerce. 
Couper des échantillons d'une pièce d'étoffe, || Dis- 
poser par échantillon. Échantillonner du fii, || 8° Cou 
fronter un poids, une mesure, etc, avec un modèle. 
Les poids de ce trébuchet ont été marqués et échan- 
tilonnés à la Monnaie. || Terme de curroyeur, 
Couper les issues des peaux. || 4* S'échantillonner, 
v. réfl. Être échantilunné. Ces poids s'échautillon- 
nent à la Monnaie. 

— MIST. avis, Il lui estoit avis que son drap 
n'eust pas estè bien employé, s'l n'en eust eschan- 
nilonnė [enlevé] quelque lopin et caché en la jiette 
ou coffre, bespsn. Contes, xLviu, Il nesa trouve 
sucunes pieces jaulgées, earquées ny eschantil- 
lonnées.... lesquels jaulgeurs auront et prendront 
pour chacun muid 43 deniers tournois, et pour cha- 
cun eschantillon qu'ils bsilleront aux tonneliers 
$ suis, Édit, fév. 4698. Ces nations esirangeres es- 
chantllonnerent en parcelles l'estat de Rome, PAs- 
ouin, Recherches, p. 21, dans Lacuaxe, Circuit 
de quatre ou cing armées qui lui ecbantillonnoient 
toujours quelque lopin de sou grand et pesant corps 
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d'armée, suru, Mém. t. 1, p. 26%, dans LACURNE. 

— ETYM. Echantillon. 

+ ÉCHANVRER (échan-vró), +. a. Terme rural. 
Enlever les plus grosses chènevortes de la filasse, 

— ETYM. É pour er. préfixe, et chanvre. 

+ ECHANVROIR (é-chan-vroir), s. m. lusirument 
pour échanvrer, 

— ÊTYM. Échenvrer. 

+ ÊCHAPOTER (é-cha-po-té), v. a. Terme de po- 
tier. Enlever les parties endommagées de ls porce- 
laine. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et chapoter, tail- 

P, 


t ÉCHAPOTIN (é-cha-po-tin), s.m. lasirument 
pour échapoter. 

ÉCHAPPADE (é-cha-pa-d'}, s. f. || 4* Terme de 
gravure, Coup de burin fait par accident, quand 
l'outil échappe, sur une partie déjà gravée. || 8* S4- 
paration verticale ménagée entre des poteries qu'on 
fait cuire au four. Enfourner en échappade. || 8* En 
échappade, à la dérohie, Allez, laissez-nous faire; 
nous savons bien ce qui nous va, et croyez qu'une 
calèche a bien ses petits avantages. — Et os avan- 
tages? — D'abord, les regards partent en écha e 
{c'est son mot}; le haut du visage est dans V t 
le bas en parait plus blanc... DIDER. Mémoires, ete. 
tm, p. 65, Lettre 124, 27 sept, 1760. 

— ETYN. Échapper. 

ÉCHAPPATOIRE (ċ-cha-pa-toi-f'), #, f. Excuse 
frivole, subterfuge pour s'éc , pour sortir 
d'embarras. Honorable défaite! heureuse échappa- 
toire! Encores derechef me la fallut-il boire, RS- 
onika, Sat, vit, Expliquer d'une manière qui lui 
laissât quelque échappatoire, Boss. Var, 4, Si nous 
les pressons de mous montrer une église de leur 
croyance, toujours visible, ils se préparent une 
écbapratoire, mm. sò. 46. Mme la duchesse se mit à 
appeler Nme de Chartres mignonne; monsieur le 
sut, il en sentit le ridicule et l'échappatoire de l'ap- 
pelor madame, et il éclata, sT-s1M. 24, 46, 

— HIST. xv* s. Quant au second point [l'esclave 
chrétien livré au soudan], Jacques Cueur dit qu'il 
ne savoit ni avait seu rien de son eschappatnire 
[fuite] ni de sa reddition, matn, pt couci, Hist. de 
Charles VIJ, p. 692, dans LactunE, Nenny, il soit 
à mort jugé; Ce n'est ren qu'un eschapatore [la de- 
mande du baptème], Et pourroit faire pis encore 
Hist. du Théâtre fr. Lu, 
p.371, |i xvi* s. 1s repliqueront que 
… Qui {ce qui] est un autre eschapatoire ramassé 
en l'eschola des sophistes, lequel est de nulle valeur, 
LANGUE, 75, Ce que d'autres objectent, que... ext 
aussi bien une evasion eschappatoire, CALY, Instit, 
4070, Si elles [les plaies] s'empirent demain, demain 
nous y pourvoirons d'aultres eschappatoires, MONT. 
1v, 276. 

— ETYM. Échapper, avec la finale atoire, au 
lieu de oire, justifiée par le bas-latin excoporum , 
supin de ércapare, 

+ ÊÉCHAPPE (é-cha-p'}, £. f. |] 1* Terme de fau 
connerie. Oiseau d'échappe, oiseau qui s'est déve- 
loppé de lui-même et sans qu'on ait pris aucun sain 
pour l'élever. || Action de laisser échapper le gibier 
qu'on tient en main, pour lancer sur Jui l'oiseau de 
proie. || 4 Au plur. Pièces du métier à galon. j| Quel- 
ques-uns font ce mot masculin. 

— ÉTYM. Voy. ÉCHAPPER. 

ÉCHAPPÉ, ÉE (é-cha-pé, pte), part. passe. 
|i 4° Soustrait à... par ja retraite, par la fuite, 
Echappé de la prison. Rchappé des mains des en- 
vernis, Ilte tarde déjà qu'échappé de mes mains, 
Tu ne coures me perdre et me tendre aux Romains. 
nac. Nithr. mi, 4. Tel d'un coup incertain par un 
prètre frappé, Mugit un fer taureau de l'autel 
échappé, DELILLE, Én. 1. || Terme de fauconnerie. 
Gibier échappé, gibier auquel on donne l'échappe, 
l| Un cheval échappé, un cheval qui s'est débarrassé 
du cavalier ou de la voiture, et qui court sans per- 
sonne qui le guide ; et fig. un jeune homme indo- 
cile, emporté, || Substantivement, Vous cuutiez par 
le monde comme des échappés, vort. Dial. xxvii, 8. 
1| Un échappé des petites maisons, un insensé, || Un 
échappé de prison, un komme mal vêtu, à mine 
suspecte, J'avais plus l'air d'un échappé do galères 
que d'un enfant de famille, Lesacx, Guzm. d'Alfar. 
1, 2,]| Proverbe, N'est pas échappé qui traîne son 
lien, celui qui garde le souvenir d'une passion n'en 
est point encore délivré, |} 8% Par extension, sauvé 
de... Échappé à une mort imminente, Lucrèce était 
échappée aux blondins, La PONT. Mandr. Les enfants 
d'Israël, lorsque, échappés de la mer Kouga et tour- 
nant les yeux vers ces abimes d'eau... mass, Prof. 
rel, Serm. t. Échappée aux périls et aux orages du 
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siècle, mass. Prof. rel. Serm. i. Avec un seul guer- 
rier do la mort échappie, J'ai [moi Julie} marché 
uelque temps dans cette tle escarpée, vour. Triume. 
i, 4.18 Fig. Qui a été dit ou fait sans volonté ou 
sans conscience. Des les échappées à la colère. 
Aucun gémissement à ton cœur échappé, coan. 
M. de Pomp. 11, 2, N'envoyer ni désirs vers lu propre 
intérêt Ni regards échappés vers le propre mérite, 
1D. Imit. u, 9. Des espérances vagues, quelques pa- 
roles échappées au dépit, nul dessein formé, vour, 
Lett. Schouvalaf, 22 nov. 4750. |] 4* Terme de pein- 
ture. Jour échappé, voy. écHarrés. |] §* Terme de 
manége, Qui est engendré, en parlant du cheval, 
d'un étalon et d'une cavale qui sont de différentes 
races. Un cheval échappé de normand. || Substants 
vement, Un échappé de barbe, un cheval né d'un 
étalon de race barbe et d’une jument d'une autre 
race, || Fig. et familiċrement, Se dit d'un homme 
qu'on soupçonne appartenir À telle ou telle race. 
C'est un échappé de juif. Les fratricelles, moines 
échappés de l'ordre de Saint-François, SaëNT-POIx, 
Ess. Paris, OEwurres, t. iv, p. 348, |] Un échappé 
d'Esope, un homme contrefait, bossu par devant et 
par derrière, Regarde Dorilas, cet échappé d'Esope, 
Qu'on ne peut discerner qu'avec un microscope, 
Dont le corps de travers et l'esprit plus mal fait 
D'un Thersile à nos yeux retracent le portrait, 
Poëte pi fs dans HICHELET. 
ÊCHAPPÉE (é-cha-pée), s. f. || 1° Action d'échap- 
per Mme Guyon faisait des échappbes de Paris chez 
le duc de Hourgogne, et y faisait des instructions à 
ces dames [de Mortemart, Morsiein, etc.], ST-six, 
31, 109, Lions nos fortunes, el voyageons par toute 
l'Espagne; faisons cetie petite échappée; elle est 
parnlonnable à deux enfants de famille, tesaot, Est. 
Gonzalez, ch. 46. |] Fuite de bestiaux qui se répan- 
dent dans les bois, les terres, les prés mis on dé- 
fends, [| Terme de chasse. Chasser l'échappée, se 
dit des chiens qui sont hors de la piste du gibier. 
|: 3° Fig. Action par laquelle on s'échappe en quelque 
chose d'imprudent, d'irréflécht, d'insulite. C'est une 
échappée de jeune homme. Sans lui faire faire cetie 
échappée, conx. Examen de Sert. Sans cette petite 
échappés dont vous vous accusez si galamment, 
vost, Lett. Dorat, 5 janv, 4767, || 9° Espace ménagé 
pour le tournant des voitures, à leur entrée dans 
une cour, dans une remise, || Terme d'architecture, 
L'espace compris entre les marches d'un escalier 
tournant et le dessous de La révolution supérieure, 
entre la voûte et les marches d'un escalier decave. 
{Terme de marine. Nétrécissement sensible dans 
les façons de l'arrière d'un navire. || 4° Echappées 
de vue, vue resserrée entre des collines, des mai- 
sons, Je craindrais que la moindre échappée de 
vue n'ôtât beaucoup d'agrément à cette promenade, 
3. 4. mouss. Hél, iv, 41. || Terme de peinture, Vue 
éloignée, lointain dans un paysage où dans un tia- 
bleau. || Échappéo de lumière, lumière qu'on sup- 
pose entre plusieurs corps, et qui éclaire une 
partie du tableau, |5* instant de beau temps. Pro- 
tons de cette écha, de beau temps, et, abso- 
lument, de cette échappée. |] 8° Par échappées, loc. 
adv. Par intervalles, à la dérobée, 11 dit de bonnes 
choses par échappées, Les pauvres gens n'avaient de 
leur amour, Encor joui, sinon par échappées, LA 
ront. Gag. || À l'échappée, à la dérobéo. 

— ÉTYH, Echappé. 

ÉCHAPPEMENT (é-cha-pe-man), s. m. [| {* Action 
d'échapper, de sortir avec violence. L'échappement 
ite la vapeur d'une locomotive, Tuyau d'échappe- 
ment. || 3 Terme da mécanique et d'horlogerie. 
Mécanisme qui sort À modérer, à régulariser le 
mouvement, et qui consiste en ca que le balancier 
insère un petit appendice entre jes dents da Ja 
dernière roue, de manière à n'en laisser échapper 
qu'une seule À chaque oscillation. Enfin un jour, 
au milieu de la classe, dont ses distractions l'empê- 
chaient souvent de suivra les travaux, il saisit tout 
d'un coup le mécanisme de l'échappement [d'une 
horloge] qu'il cherchait vainement depuis plusieurs 
mois, CONDORCET, Faucanson. Les montres à gous- 
set, ainsi que les pendules, ont deux sortes d'échap- 
pement, l'un à recul et l'autre à repos; le premier est 
celui qui est fair A roue de rencontre, …. le deuxième 
est aussi nommé échappement à cylindre; il a été 
inventé par le célèbre Graham, horioger anglais de 
çe siècle : c'est en effet un véritable cylindre creux 
dans son milieu; il sert de tige au balancier bori- 
zontal, Dict. des arts et mét. Amst. 4767, Horloger. 
|| Echappement libre, ainsi appelé À causa de sa 
disposition qui permet au ier de parcourir 
librement la plus grande partia de son oscillation 
sans être influencé par la force motrice, toujours 
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un peu inégale, malgré les soins qu'on y apporte. 
Tout chronomètre ou garde-temps à un échappe- 
ment libre, Lecoamaxt. || 3* Terme d'architecture, 
Échappée, espace entre un escalier et Le plafond, 

— HIST, xv* s, En icelle année fut pratiqué l'es- 
chappement du conte de Dampmartin, lui estant en 
la bestile Snint-Anthuino, Ms. relalif à Louis XI, 
Bibl. des Chartes, 4° série, L 1, p- 160. 

— ÉTYM, Échapper. 

ÉCHAPPER (é-cha-pé , €. n.||{* Échapper de... 
s'enfuir, s'en aller. Echapper de prison. |} Absolument, 
N'en dois-je point garder ? dono il faut avoir soin De 
le nourrir ce peuple de souris] sans qu'il échappa, 
La FONT. Fabl. x1, 9. L'eau si Nuide, si insinuante, 
si propre à échapper, PEN, Exist. 13. |] Se sauver de, 
Une confiance sans raison d'échapper de tous bes 
dangers, scoct, Ess, de mor, 4° traité, ch. 4. Un 
jugement dont personne n'échappait, Boss. His. 
1n, 3, S'y en a qui échappent de l'orage, 10. Briée, 
Après un naufrage d'où il était échappé, il voulut 
en action de grâces participer au sacrement de l'au- 
tel, Bouen. Pensées, t 1i, p. 267, Leurs noms sont 
échappés du naufrage du temps, BoL Sat. v. Vous 
n'êtes pas encore échappé de sa rage, mac, Athal. 
1v, 2. Vous avez beaucoup à remercier Dieu d'en 
être échappé à si bon marché, 19. Let, à son fils, 
41. Si nous échappons de cette tempête, rN. Tél. r 
J'aisu de quel danger échappe Lrunehaut, LENERC, 
Fréd. et Brunch. ii, As Echappor à, se sous- 
iraire à, se dérober à. Echupper à la mort. La vola- 
tile échappe à sa trembiante main, LA FONT, Phil, 
et Bauer, Seigneur, quelque Troyen vous est-il échap- 
pé? nac. Androm. i, 4. Comment à tant de coups 
serait-il échappé? m. Mihr, v, 4. Depuis qu'à 
Pharaon ce peuple est échappé, t0. Athal. m, 7. 
Crois-mot, ce monstre affreux ne doit point L'échap= 
per, 19. Phéd. u, 8. Neuf fois ce vaisseau [l'Eglise] 
qui ne doit point périr était échappé au naufrage, 
CRATEAUB, Mart, 4. || Avec l'auxiliaire avoir, Ulysse, 
Ulysse, m'avez-vous échappé pour jamais? FÉN. 
Tél. xxi, || Vous ne m'échapperez point, c'est-à-dire 
il faut vous expliquer, consentir à ce que je désire de 
vous. Vous ne m'échapperez point; il faut parler, il 
faut vous nommer, w** DE GENLIS, Th. d'éduc, la Cur. 
1v, 6. {| Fig. Il ne put échapper au dilemme de son 
adversaire. || 3° Être soustrait, être dérobé. La vie 
nouséchappe. L'autorité lui échappa. Voilà les tours 
que me fait la mienne [imagination] à tout moment; 
il mo semble que tout ce que j'aime, tout ce qui 
m'est bon va m'échapper, s&v, 07. Luxembourg, au 
désespoir de se voir échapper une si facile campa- 
gne, se mit à deux genoux devant te roi et ne put 
rien obtenir, sT-sm. 44, 137. ||1 se dit aussi des 
personnes qui meurent, qui disparaissent. La prin- 
cessa leur échappait parmi des embrassements si 
tendres, et la mort plus puissante nous l'enlerait 
entre ces royales mains, Boss, Duch, d'Or. |] I se 
dit encore des personnes dont les sentiments chan- 
gent. Mmo de Montespan s'aperçut que le roi lui 
échappait, lorsque le mat était sans remède, m™* ne 
GarLus, Souvenirs, p, 412, dans POUGERS, Si nos 
princes sont doux, ils sont opiniâtres ; et, s'ils échap- 
pent une fois, Jeur fuite est sans retour, iD. db, p, 187, 
Ie N'ètre pas saisi par les sens, compris par l'intel- 

gence. Des insectes si petits qu'ils échappent à la 
vue, Rien n'a échappé à leur prévoyance, PASC. 
Prw. 6, Je vois que rien n'échappe à votre prè- 
voyance, mac. Baj, ft, t, Rien n'échappe aux re- 
gards de notre curieuse, BOIL. Sat, x, Quand le sens 
m'échappa, je me mets en colère, #ÉV. 46. Je suis 
sûr qu'à une seconde lecture tout au plus il ne leur 
en sera rien échappé, FONTEN. Préf. des mondes, 
Tel que le vieux pasteur des troupeaux de Neptune, 
Protée, à qui le Ciel, père de la Fortune, Ne cache 
aucuns secrets, Sous diverse figure, arbre, flamme, 
fontaine, S'eflarce d'échapper à la vue incertaine 
Des mortels indiserats, 5, B. ROUss, des, au comte dis 
Luc., Ce qui est fin, délicat ou profond vous échappe, 
me pe GENLIS, Veillées du chat. t. 11, p. 496, daos 
rO0GENS, || Avec l'auxiliaire avoir, Quand on lit pour 
s'instruire, on voit tout ée qui à échappé lorsqu'on ne 
limit qu'avec Les yeux, vort. Let, Mme du Deflant, 
43 oct. 4769, || 8° Sortir de La mémoire, J'ai beau 
chercher dans mon esprit, son nom m'échappe, Tant 
d'autres dont les noms lui sont même échappés, 
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échappa de la main, notus, Mist. anc. OEweres, 
L Ix, p. (34, dans Povoexs, Sa redoutable épés 
échappe de sa main, vout. Henr. x, 466. || Fig. 
Voyant la victoire qui échappe de ses mains, Pix, 
Tél. xvit. Si celui qui est en faveur ose s'en prévaloir 
arant qu'elle lui échappe, LA pay. vi. || Laisser 
échapper, ne pas tenir, ne pas retenir, Laisser échap- 
per un soupir, un eri, un mot, un secret, || 7* Être fnit 
ou dit par mégarde, par imprudence. Un geste, lui 
échappant, trahit ca qu'il avait dans l'âme. Laisser 
échapper une bévue, une faute, Co mot ne m'a jamais 
échappé sans remords, corn. OEdipe, v, 7. Peut-être, 
si la voix ne m'eût été coupée, L'affrouse vérité me se- 
rait échappée, nac. PhAd. iv, 8. j| Absolument. Une 
parole échappe, et olle tomba de l’areills du prince 
ien avant dans sa mémoire et quelquefois jusque 
dans sou cœur, LA BRUY. vant, |] Impersonnellement, 
et avec les auxilisires ire où avoir, IL lui échapper 
quelque sottise. J lui échappe parfois des réponses 
impertinentes, Il m'était échappé d'en faire confi- 
dence, coan. Hér.u, 4. Dans les recherches de sa foi, 
il lui avait échappé quelques doutes, FLECH. M. de 
Mont, Jamais il ne m'a échappé une seule parole qui 
pût découvrir le moindre secret, FÉN. Tel. m. L'an 
de mes amis qui a promis de parler ne parle point; 
tré parle mollement; il échappe À un trosième 

le parler contre mes intérûts et contre ses inten- 
tions, LA pauy. viti, Il [Tonnerre] était fort mal 
dans la petite cour par ses bons mots; il lui avait 
échappé de dire qu'il ne savait ce qu'il faisait dans 
cette boutique, s7-s1M. 24, 30, Ce mot m'est 
échappé, pardonnez ma franchise, vott. Henr. ii. 
IN se dit des œuvres littéraires ou autres qu'on 
laisse se produire. Je recueille les moindres billets 
qui échappent do vos mains comme les feuilles de 
la Sibylle, vorr. Lett. #1, MM. Cramer m'ont rendu 
un très-maurvais service, on publiant Les fadnises qui 
me sont souvent échappées, vor, Lett. Boisiy, 
7 déc. 1770, |} IL se dit encore des sentiments qui se 
font jour involontairement, Les crimes échappent 
toujours par quelque endroit, soss. Var. vi, § 9. 
Comme ensuite sa joie lui échappe et ne peut plus 
se dissimuler, comme il plie sous le de son 
bonheur! LA aaoy. vos. |] La patience lui échappe, 
sa patience est à bout, il est sur le point d'entrer en 
colère. ||8* Absolument. S'enfuir, se perdre. L'occa- 
sion échappera pendant ce temps-là, l'âme un peu 
roposċe ruviendra à son bou sens, Boss. Libre arb. 7. 
Si la nécessité de cette loi est prouvée, il faut la 
faire, quoique dans un temps moins favorable que ce- 
lui qu'on a laissé échapper, RAYNAL, Hist. phil, xui, 
53, || Se dérober par une échappatoire. Le ministre 
Jurieu croyait échapper; et, pour pallier le mieux 
qu'il pouvait les blasphèmes de son parti... Boss, Far. 
2° avert. Ș 14, || 9 Se tirer d'une maladie, guérir. 
Les médecins assurent qu'il échappera. Il sera bien 
heureux s'il an échappe, skv. 414, Sans què vous 
puissiez craindre d'en échapper, La BRUY. xit Les 
esclaves qui aurment été abandonnés par leurs mal- 
tres étant malades seraient libres s'ils échappaient, 
monTeso. Esp. xv, 47. || 10" Terme de manége. Lais- 
ser échapper, où faira échapper un cheval de la 
main, le faire partir de la main, le pousser à toute 
bride. ||44* F. a. Éviter, Ila échappé La prison. Lu 
pidre est échappé; fuyons, relirons-nous, BOTROU, 
Bélis. tv, 3, Qu'un enfant ait échappé tous les pé- 
rils, sv, 328, Il ne faut point qu'ils se flattent d'a- 
voir échappé l'anathème qu'ont mérité les Pélagiens, 
sous prétexte qu'ils ne le sont qu'à demi, noss. Far, 
xw, add. § 4. J'ai échappé la mort à telle rencon- 
tre, 10, Brièv. Nul ne peut échapper les mains de 
Dieu, tp. Polit. vn, 8, 9, Des dangers qu'il avait 
échappés dans un sége, LECH. OEuvres compl. t x, 
p.326, 1782, || Familièrement. 11 ne l'échappera pas, 
c'est-à-dire il n’évitera pas ce qui le menace. || L'é- 
chapper belle, échapper à quelque grand péril ou in= 
convénient. La pudeurde Mile Temple l'avait échappé 
belle, RAMILT, Gramm. 10, Je viens de l'échapper bien 
belle, je vous jure, mot. Ée. des f. 1v, 6. Nous l'avons 
en dormant, madame, échappé belle, 1D. Fem. s. 1v, 
3, || Voy. à agay la remarque sur l'orthographe : 
nous l'avons échappé belle, qui devrait être: nous 
l'avons échappée belle. |] 127 S'échapper, v. réfl. 5'ê- 
vader, s'enfuir, S'échapper de prison. Pour s'échap- 
por de nous, Dieu sait s'il est allègre, nac. Plaid. 








Rac. Phèd. 1, 4. J'ai retenu le chant, les vers m'ont | 1, 4. Ma flle de l'autel cherchant à s'échapper, p. 
échappé, s. n. Bouss. Pode. div. || 6° N’'êwo plus tenu, | Ipħig. av, 8. Incapables de tromper, Ils ont peine 


retenu. La plume lui échappa. Le livre qu'il lisait | 


éch: 
de sa 
échaj 


a de ses mains. Le nom seul de Junie échappe 
be, nac, Brit, v, 8, M'estil en ta présence 


à s'échapper Des pièges de l'artifice, 1D. Esth. ni, 
9. [Socrate porta Xénophon] jusqu'à ce que le che- 
val qui #était érhappé eût été repris, rex. Socr. 


des soupirs? 10. Aler. 1v, 4. Le fils de Caton, | 1.118 Se dérober un moment à quelque société. II 


re de Paul Emile, après avoir fait dos prodiges s'échappa un moment pour une affaire urgente. Je 


de valeur, perdit malheureusement son épée, qui lui 


m'échapperai quelquefois pour l'aller embrasser, 
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Boss. Lett. die, 2. Ja me suis échappée, Tandis qu'à 
Parrêtar sa mère est occupée, nac. Brit, 14, 7. Tout 
le monde est encore dans le salon; on joue; et moi, 
à minuit, je me suis échappée pour venir m'enfer- 
mer dans ma chambre avec vous, M®* DE GENLIS, 
Adèle et Théod. Lett. 42. || 44° Sortir, fépandre. 
L'eau s'échappe des fentes d'un rocher. Des pleurs 
s'échappent de ses yeux. Ahl qu'un seul des soupirs 
que mon cœur vous envoie, S'il s'échappait vers 
elle, y portersit de joie! nac. Andr. 1, 4. Ce fou que 
j'avais su contraindre S'irrite en s'échappant et ne 
peut plus s'éteindre, vort. Brut. 13, 1. Et mon cœur 
qui Le suit s'échappe loin de moi, 10, Fanat. m, 40. 
Quand l'univers créé s'échappa de ses mains, C. DR- 
Lav. Paria, 1, 4. || 46* Céder à son emportement, 
se laisser aller à des paroles ou à des actions incon- 
sidérées, légères, condamnables. Cela empêche qu'on 
ne s'échappe en des paroles déshonnètes, D'aBLAN- 
COURT, A , dàns RICHELET, Vous vous 
échapperez sans doute en sa présence, Conx. Poly. 
u, 4. À quoi bon ces mouvements jaloux? Je sors 

ur ne me point échapper devant vous, TH. CORN. 
Inconnu, iv, 2. Il séchappait jusqu'à dire... Boss. 
Var. 4. Us [es peuples] ont dans le fond du cœur je 
ne sais quoi d'inquiet qui s'échappe, si on leur ôte 
ce frein nécessaire [celui de la religion}, 10. Reine 
d'Anglet. On s'est échappé dans une rencontre; on 
a parlé, agi mal à propos, BouRD. Pensées, t. t, 
p. 214. Il ne s'échappe pas avec les hommes [il est 
froid}, LA savy. xt, Parmi les verres et les pots, On 
vit ce maltre de la terre S'échapper en joyeux pro- 
pos, cHauz. À Mme de Lassay. Ne doutez point, 
seigneur, que ce coup ne la frappe, Qu'en repro- 
ches bientôt sa douleur ne s'échappe, mac. Brit, u, 
4, Lorsqu'un vieux fou s'échappe D'ôtre amoureux 
sur ses vieux ans, Il faut qu'il mette la nappe Et 
qu'on boive à ses dépens, REONARD, Sérén. se. 47, 
Moi-même, je m'en échappe [je me le permets) sou- 
vent, sans y penser, M£nR, OEuvres porih. p. 79, 
Mme de Lauzun s' pa plus d'une fois avec le roi, 
plus souvent avec la maîtresse, ST-si4. &, 73. || Un 
esprit qui s'échappe, se dit d'un bomme qui a par 
moments une espèce de folio. Ila des moments où 
son esprit s'échappe, wor. Mdd. m. Jui, 11, 1.|| 16° Se 
découdre, en pariant d'une étoffe. Cette couture s'é- 
chappe, ou, neutralement, elle échappe. || 17° Terme 
d'horticulture. Pousser de grandes et bolies bran- 
ches qui ne fructiñent pas. Ce pêcher s'échappe, 
ou, noutralement, échappe. Cet arbre s'échappe, 
il le faut retenir, La QUINTINYE, Jardins, t 1, Guns 
RICHELET. 

— REM. i. Quand échapper signifie s'enfuir, il faut 
de: iléchappe de prison; s'l signifie être sauvé de, 
on met å ou de; il a échappé au naufrage ou du 
naufrage; s'il siguille se soustraire à, on met d: il 
a échappé à la mort, aux flammes, I| a échappé de 
prison signifie qu'il s'est enfui de la prison; ila 
échappé à la prison ou il a échappé la prison, si- 
gnifie que, courant le risque d'être emprisonné, il 
l'a évité. || 2. S'échapper veut toujours de et jamais 
à. 18. pper se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 
quand on veut exprimer l'action; avec étre, quand 
on veut exprimer l'état. Ainsi dans ce vers do Hacine: 
Quelque Troyen vous est-il échappé? I faut est, puis- 
que le poëte veut dire: reste-t-il quelque Troyen qui 
vous ait échappé? Mais, si l'on rappelait le meurtre 
de Priam par Pyrrhus dans le sac de Troie, il fau- 
drait dire: Priam vous a-t-il échappé? |} 4. D'après 
l'Académie, échapper, dans le sens de n'être pas 
saisi, compris, se conjugue avec le verbe avoir. 
Pourtaat Fontenelle s'est servi du verbe étre; et on 
ne voit pas en effet pourquoi il y aurait obligation 
d'employer le verbe avoir, || 5. D'après l'Académie, 
échapper, signifiant être fait où dit par mégarde, 
veut toujours l'auxiliaire étre. Cette décision est, en 
fait, contraire à l'usage d'excellents auteurs (voy. 
los exemples); et, en grammaire, il n'y a aucune 


raison pour qu'en cet emploi on ne puisse signifier 
aussi l'état ou l'action avec les auxiliaires dire ou 
avoir. 


— Hist. x* s. Kar leist [il est permis] à faire da- 
mage à altre par poûr [peur] de mort, quant per el 
[par autre moyen] ne pot eschaper, Lois de Guill. 
38. Suns en escape, morz es et confondus, Ch. de 
Rol. cexc. 

— xs, So truis [si je trouve] Rolant, vis [vif, 
vivant] non puet escaper, Rone. 40, Li doze pair 
n'en escamperont mie, db, 43, Jà cil d' igne n'es 
camperont entier, iò. 83. Eschapez [il] fu [de pri- 
son] par Brehas sa moillier [sa fomme], db. 129, Et 
fors de son poing destre li eschappa l'espée, ib, 106, 
Mais retrait m'a en la folour [folie] Mes cuers [mon 
cœur), dont [de laquelle] {je} l'uvoie escapé, Couci, 
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us. À peine [je] sui sans mourir eschapez, ib. xiv, 
Et eschapés de perillouse voie, db. p. 428 Sifil) 
comanda sor tote rien [sur toute chose] L'enfant à 
garder par maistrie, Sor lur menbres et sor lor vie, 
Qu'il n'en chapi ne qu'il ne fuie, BENOÌT, tt, 42748, 
Si com chascuns estoit eschapez de la hart, Sar. 
xxx. Merci al creatur, Que sumes eschapé de si 
grant deshonur, Th. le mart. 409, 

— xur s, Car de mout grant peril furent eschapé, 
vILLEN. CV, Ainsi eschapa Berte Tybert sans son 
congé, Berte, xxi. Puisqu'ele est pée, au meil- 
leur nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y a de 
mieux}, 4. xxx. Si j'avoie cent vies. Ne me pour- 
roit pasestre une seuleeschapée.... ib. x1v1. Se Berte 
nous eschape [nous quitte], jamais joie [je] n'aurai, 
ib. Lvn. Bien [elle] voit [que] par autre tor ne pourra 
eschaper, ib. cxu. Et li rois Phelippes et li autre 
prince li manderent que.... s'il ne le rendoit dans 
tier jour, il n'en escaperoit, fors par la hart, Chron. 
de Hains, 36. Se Diex plaist, je pe morrai pas, 
Ainçois en eschaperai bien, Ren. 25797. Par les jus- 
tices qui trop delaient, sont maint malfeteur escapé 
et maint mal fot, BEAUM. 





quart, iD, xix, 8. Et il respon il entendoit 
que j'avoie l'apostume en la gorge, par quoi je ne 
pouole eschaper, sonv. 241. Honniz soit qui por 
endeter Laira bone vie à mener; Adés la voit on es- 
chaper, À quel chief que doie torner, COLIN MUSET, 
dans Hist. litiér, de la France, t. xxi, p. 

— xiv’ s, Le sanglier vient aux levriers, Et ilz le 
greuss: volentiers; Au regarder a grant plaisance; 

l'ung echappe, à Vautre lance, Et font un grant 
tourniement, Modus, P cxu. 

— xv* s. Si so mit dans un vaisseau qu'on appelle 
lique à tout ce de gens qu'il avoit eschappés, Fhotss. 
1, 1, 482. Si avons entendu qu'il n'y eschappe jour- 
née qu'il n'y ait jouste, Perceforest, t. v, f 49, Le 
cheval effroyé et espouvanté se eschampa de costé, 
ou recula parmi de grosses pierres, DU CANGE, €f- 
capium. 

— xvi* s$. Ce levrier n'eschappoyt ni lievre ni re- 
guard devant luy, Ras. Garg. 1, 42, Ainsi commen- 
cèoyt escamper de la chambre, mais... 1D, Pant, 1, 
47. Richelieu parlements, et composa à armes et 
bagues sauves; les soldats eschapperent aux chefs 
pour le bagage seulement, p'aux. Hist. t, 230, Ici 
il faut faire distinction en tels accidens des capitu- 
lations qui se faussent avec le gré des chefs, ou seu- 
lement par la mutinerie des gens de guerre, ce que 
nous appelons en tel cas eschapper, 10. tb. 1, 343, 
Huict qui eschapperent la premiere fureur furent 
gardez pour le bourreau, 1D. ib. 11, 264. Se sentant 
defaillir et eschapper du cheval, MONT. 1, 46. 1 leur 
eschappe de belles paroles, mais... 1D. 1, 446. Si 
cette piperie m'eschappe à vooir, au moins ne m'es- 
chappe il pas à veoir que je suis très pipable, 10, 
1, Ni. Si queiqu'un se defaisoit en prison, celuy-là 
m'est eschappé, disoit-il, 19,11, 383, Perseus, lui 
embrassant les genoulz, se laissa eschapper de la 
bouche des paroles si lasches et de si viles prieres, 
que... ANTOT, P, Æm. 44. Le jeune Marius, voyant 
bien qu'il ne pouvait eschapper qu'il ne fust pris, 
se desfeit luy mesme, 10. Sylla, 67. Celui n'est es- 
chappé, qui traine sou lien, m. Est. Apol. d'Hér. 
xxvi. 

— ÉTYM. Picard, écaper; bourguig. échaipé; 
Berry, achapper ; provenç. espagn. et portug. esca- 
par; ital. scampare. En lisant l'historique, on verra 
qu'il y a deux formes, escaper et escamper ; elles ré- 
pondent à deux étymologies différentes : escaper vient 
de ecappare, sortir de la cappo, se meitre à dé- 
couvert (l'italien, remarque Diez, a in-cappare, 
tomber dans); escamper vient de ez-campare, sor- 
tir du champ, s'en aller, On trourera dans un exem- 
ple du xu* siècle chapt au subjonetif pour eschapt ; 
mais c'est une faute; le simple chaper ne pourrait 
rien signifer, et ici ls vers est fautif, manquant 
d'une syllabe, il faut donc lire eschapt. 

+ ÉCHAQUETTE (6-cha-kè-t), s, f. Voy. ECHAU= 
QUETTE. 

LR (é-char-bo), s. m. Un des noms 
ires de la châtaigne d'eau, ou trapo nageante, 






vu 
ou macre. 

— ETYN. Le mème que escarbot (voy. ce mot), 
par une assimilation do forme. 

ÉCHARDE (ċ-char-d'), s. f. || 1° Piquant de char- 
don. || Par extension, nom donné aux petits corps 
aigus, ligneux ou métalliques, qui s'introluisent ac- 
cidentellement dans l'épaisseur de la peau, || 37 Un 
des noms vulgaires de l'épinoche, poisson. 

= HIST, X11” $. Que se gardo Du poisson qui a 


| dure escharde, Georruor DE Panis, Ms. 6813, Poo, 
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dans LacUnN&. | Bois] et pleins de neus et eschardeus 
[garnis d'échardes], la Rose, 974. |) xiv* s. De fust 
ardi mainte escharde [il brûla maint morceau de 
bois], o. autant, Ms. f 40, dans Lacunxe. || xvi" 5. 
sı. Par choses aiguès et piquantes, comme d'une 
aiguille, fleche, espine, escharde, Part, viit, 38. 

— ETYM. Mal. scardo; espagn. escardar, bler les 
chardons; du latin carduws, chardon, avec resinas 
du préfixe ex, es. Le sens propre est piquant de char- 
don. 11 y a dans l’ancien français un verbe eschar- 
der, escarder, qui veut dire carder, puis mettre en 
fragments, 

+ ÉCHARDONNAGE (é-chardo-na-j'}, s.m. Ac- 
tion d'enlever les chardons. L'échardonnage se fait 
soit avec la main recouverte d'un gant, soiten Cou 
pant la racine avec une lame de fer emmanchée, 

ÉCHARDONNÉ, ÉE (é-char-do-né, née), part. 
passé, Un champ échardonné, 

ÉCHARDONNER (é-char-do-né), v. a. Débarras- 


ser par l'échardonnage. 
— TYM. É pour es... prés, et chardon. 
+ÉCHARDONNET (é-char-do-nè}, s. m. Espèce 
de houlette pour couper les chardons, 
— ÊTYM. Échardonner. 
+ ÉCHARDONNOIR (é-char-do-noir), s. m. Syno- 
nyme d'échardonnet, 
+ ÉCHARNAGE (é-char-na-j'}, +. m. Synonyme 
d'écharnement. 
AT gr 
3 (échar-né, née), part. passi. 
Peaux écharnées. gare 
+ ÉCHARNEMENT (é-char-no-man), s. m, Terme 
de mégisserie. Action d'enlever les parties charnues 
me Ne a rte enr ire pita, 
que les pattes, oreilles, ies tetines. 
- Écharner. 


ÉCHARNER (échar-né), v. a. Terme de cor- 
royeur. Ô l'écharnement. Un outil d'acier tran- 
chant à deux manches que l'on nomme couteau à 
écharner et qui est à peu près semblable à la plane 
d'un charron, Dict. des arts ef mél, Amst. 1707, 


Mégissier. 

— ÉTYM. É pour er... préfixe, et charn, ancienne 
forme de chair. 

ÉCHARNOIR (é-char-noir), s. m. Terme de cor- 
royeur, Instrument avec lequel on écharne. 

ÉCHARNURE (é-char-nu-r}, +. f. Terme de cor- 
royeur. Reste de chair détachée de la poau. L'or- 
donnance du 26 octobre 4702 défend de jeter dans 
la rivière les écharnures ni autres immondices. 
|| Façon donnée au cuir qu'on écharne. 

— HIST. xv* s. Nul ne pes charongne de bestes, 
cornes, escharnures, raclures de peaux et autres 
ordures es rues, Ordon, dés maires, p. 35, dans 
LACUHNE. 

— ETYM. Écharner. 

ECHARPE (ċ-char-p'), £. f. j| 1° Large bande d'ó- 
toffe portée en forme de baudrier ou de ceinture, 
Sortons et lui laissons cette écharpe à la main, 
AOTROU, Bélis. iv, 2. || Porter une écharpe aux cou- 
leurs de sa dame, ce qui se disait aussi porter l'é- 
charpe de sa dame. || Fig. La nature... D'une 
écharpe da monts entourant l'Heliétie, Masson, 
Hele. 1. || 3° Insigna de certaines dignités, L'écharpe 
de maire. || Insigne de guerre ou de parti. Une 
écharpe blanche, Une écharpe triculore, Là brillent 
sous deux croix, vain signe des partis, L'écharpe 
de la pourpre et l'écharpe d'Iris, LEMERCIER, Char- 
les VI, 11, 2. |} Changer d'écharpe, changer de 
parti. Plusieurs se sont trouvés qui, d'écharpe 
changeant, Au danger, ainsi qu'elle [la chauve- 
souris], ont fait souvent la figue, La ont. Fabl, 11, 
5. Notre maire tourné à tout vent, D'écharpe il 
change, Bénano. Vendanges. || 3 Ornement que 
les femmes portent en sautoir, où qui, entou- 
rant les épaules, a les deux bouts ramenés de- 
vant. Une écharpe de dentelle. Une jeune beauté, 
Dont le vent fait voler l'écharpe ohéissante, A. CHĖN. 
260, Une écharpe d'azur enveloppait ses formes di- 
vines [da Gabriel], cHateaus. Wart. 11, 87. || Terme 
de tapissier. Nom donné à deur morceaux d'étoife 
coupés en biais ut accompagnant une pente dans la 
décoration des deux côtés d'une alcòve. || 4° Bandage 
passé au cou pour soutenir un bras . Il a le 
iras en écharpe} Espèce de bandage destiné à tenir 
l'avant-bras fléchi sur le bras et appliqué contre La 

itrine. |] Fig. et par plaisanterie. Avoir l'esprit en 

arpe, Être distrait, préoccupé. || Fig. Le lit est 
l'écharpe de la jambe, le lit est nécessaire à une 
jambe malade. ||6* En écharpe, loc. adv. Oblique- 
ment, Coup de sabre donné en écharpe, de travers. 
|j Terme d'artillerie. Batterie en écharpe, celle qui 
bat quelque endroit obliguement ou de côté. Tirer 
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en écharpe. L'artillerie russe, supérieure en nom- 
bre, manœuvrait au galop; elle prenait en écharpe 
et en flanc nos lignes qu'elle abattait, scun, Mist. 
de Nap. 1x, 10.16 Terme d'architecture. Espèce 
de ceinture qui paratt serrer les coussinets des vo- 
lutes aux chapitéux des colonnes ioniques. || Pites 
èe diagonalement dans un kätis de menuiserie, 
|| Pièce du bâtis d'un parquet, || 7° Terme de ma- 
panre, Cordage qui sert à retenir ou à conduire 
les engins pour lever des fardeaux, || Nom d'une 
pièce de fer ou de bois qui soutient la roue d'une 
poulie et qui porte le boulon. || Pièce de bois au bout 
de laquelle est attachée une poulie et qui fait l'office 
d'une demi-chévre. || Tirant de fer qui, dans une 
d'écluss, empêche les assemblages de céder 
sous l'action continue du poids de cette porte. 
|] 8° Terme de marine, Pièce de bois contournée, 
pariant du dessus des bossoirs, tribord et bâbord, 
et se terminant par un courbe derrière la tête de 
la figure, à l'extrémité de l'étrave, [| 9° Exhausse- 
ment établi suivant la ligne de plus grande pante 
d'une route inclinée, pour arrêter les eaux pluviales 
et les forcer à s'écouler dans les fossés. || Tranchée 
en forme de croissant faite dans les terres pour ra- 
masser les eaux dispersées d'une montagne, || 10 Es- 
pèce de poisson. 

— HIST. ui s. Et c'est li pains que doivent metre 
li peterin en leur esquerpe, Du CANGE, escerpa. Or 
voit Renart fere l'estuet [qu'il faut Jo faire), Escrepe 
et bordon prent, si muet [il s'en va}, Si est entrez 
en son chemin, Ren. 43152, S'il vêut porter espée, 
porte la chainte desoz son surcol, et non à es- 
querpe, Brauw. Lvi, 13. Cel abbé de Cheminon 
si mo donna m'escharpe et mon bourdon, 301xv. 
209. Et au prendre congié que El fesoit à eulz, li 
mettoient en [dans son] escharpe grant foison d'or 
et d'argent, 10, 266, || xiv* s. Quant à ceux qui gar- 
doient le bastion de Vendosme, ils le partagerent 
en eschurpe de bonne houre, et l’espaule qu'ils y 
firent estoit assez avantageuse, D'AUB. Hist. 1, 369. 
Jusqu'aux fers d'or sur les escarpas de volours, qui 
avoient en ce temps la grande vogue, CamLoix, v, 52, 
On doit mettre le bras en escharpe, supportant le 
coude, paat, vii, 42, La soie se monstre plus belle 
en petites qu'en grandes escharpes uu éschevéaux, 
O. DE SERRES, 496, Un manteau en escharpe, la 
cape sur une epaule, MONT. 1, 192. 

— ÊTYM. Espagn. charpa; ital, sciarpa, ciarpa. 
Le sens propre est poche, sacoche pendue au cou; 
ce qui justie l'étymologie germanique donnée 
Diez : anc. haut allem. scherbe, poche; Bas-Rhin, 
schirpe; Brème, schrap. Le sens de morceau d'étoffe 
taillé obliquement ne pr que tardivement. Sche- 
ler pense que, en ce dernier sens, écharpe vient de 
l'ancien verbe charger ou charpir, tailler, décou- 
per. Mais il n'est pas besoin de faire” intervenir ce 
verbe, ce semble; l'écharpe, poche, était suspen- 
due: ee sont ces liens qui ont donné le nom à 
l'écharpe, qui soutient le bras ou une arme, et dont 
la forme fut déterminée par l'usage. 

ÉCHARPÉ, ÉE (6-charpé, pés), part. passé de 
écharper 1. Taillé en pièces. Le régiment écharpé 
dans cette rencontre meurtrière. 

ÉCHARPEMENT (é-char-pe-man), s. m. Terme 
militaire. Marche d'une troupe qui écharpe, c'est- 
à-dira qui marche diagonalement. 

— ETYM. Écharper à, 

4. ÉCHARPER (é-char-pé\, v. a. || 4° Faire une 
grande blessure avec un instrument tranchant, On 
lui à écharpé le corps À coups de sabre, Écharper 
quelqu'un. Qui peut dans sa fureur m'écharper ou 
m'occire, HAUTEROCNE, l'Amant qui ne flatte À 
t, 4. i| Tse dit aussi d'un chirurgien maladroit Fa: 
dans cette opération, écharpé son patient. |] 4° Tail- 
ler en pièces. Les fanatiques du Languedoc et des 
Cévennes occupaient des troupes qui en écharpaient 
quelques pelotons de temps en temps, ST-S. 138, 
467, || Fig. Je ne consentis à laisser écharper ma rê- 
ponse, qu'è condition que vous donneriez parole po- 
sitive de ne plus répliquer, nESFONTAINES. {| $° Di- 
viser certaines matières en les battant ou en les 
cardant. || é S'écharper, v. rdl. Se faire récipro- 
quement de grandes entailles, ou se tailler en pib- 
ces. Cos deux régiments se sont écharpés, 

— ÉTYM. Picard, écarper, Écharper, en ce sens, 
ne peut venir d'echarpe; c'estune autre conjugaison 
d'escherpir ou charpir, ancien verba signant met- 
tre en pièces (voy. CHARPIK). 

+2. ÉCHARPER (écharpé), v. a. Terme de 
maçon et de charpentier. Faire passer autour d'un 
fardeau un cercle pour le leveren y attachant une 
écharpe à laquelle tiont une poulie. 

— ÉTYM. Écharpe. 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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t3. ÉCHARPER (é-char-pé), €. n. Terme mili- 
taire. Marcher diagonalement ou en écharpe. 

— ETYM, Echarpe, 

+ ÉCHARPILLER (é-char-pi-llé, I mouillées), 
v.a. || 1° Tormo du langage familier, Mettre en 
pièces. || 2° Terme de tapissier, Diviser, avant de 
l'employer, le crin neuf qui est tressé. 

— ETYM, Forme dérivée de écharper 1. 

+1. ÉCHARS, ARSE (é-char, char-s'}, adj, Vieux 
mot qui se dit d'une monnaie qui est au-dessous 
du titre Mgal. || S. m. Ce qui manque à Paloi d'une 
pièce, Cette monnaie a tant d’échars. 

— ÉTYM. C'est l'ancien adjectif éschars, qui sie 
gnie avare; proveng. escars, escas; espagn. es- 
caso; ital, scarso; angl, scarce; d'après Muratori, 
approuvé par Diez, d'un participe bas-latin exea: 
sus, de excarpere, ere + resserré, réduit; d'où 
les acceptions dans les langues romanes. 

+2. ÉCHARS, ARSE (é-char, chars’), adj, Terme 
de marine, Les vents échars sont des vents faibles 
qui changent subitement d'un rhumb à l'autre. 

— ÉTYM. Un vent échars (voy. le précédent) est 
un vont avare, c'est-à-dire très-faible, qui donne 


u, 

+ ÉCHARSER (é-char-sé).!| 1°F. a. Diminuerletitre 
d'une pièce de monnaie. || 2 F.n. Terme de marine, 
Varier, faiblir, en parlant du vent. Le vent écharse, 

— ÉTYM, Voy. ÉCRAURS 4 el 2. 

+ ÉCHARSETÉ (é-char-se-té), s. f. Terme de mon- 
naie. Défaut d'une pièce qui n'est pas du titre or- 
donné. a 

— ÉTYM. Échars. Écharseté voulait dire avarice. 

ÉCHASSE (é-cha-s'), s, f. |] 17 Bâton garni d'un 
étrier auquel on attache le pied pour marcher dans 
les terres marécageuses ou sablonneuses, Marcher 
avec des échasses. || Fig. Être monté sur des échas- 
ses, avoir de longues jambes, |} So dit aussi de souliers 
trés-hauts, C'était [M. le duc} un petit homme ven- 
iru, mouté sur des échusses; tant ses souliers étaient 
hauts, sT-sIM. 93, 234, || Par une seconde figure, 
monter sur des échasses, s'efforcer de se grandir 
dans l'opinion des autres, Le nain monte sur des 
échasses; Que de nains couronnts paraissent des 
géants! vase. Lett. Prusse, (44, || Monté sur des échas- 
ses, quise guinde, qui emploie les grandes paroles, 
les grands sentiments. [Canillac] Toujours sur les 
échasses pour la morale, l'honneur, la plus rigide 
probité, le débit des sentences et des maximes, sr.- 
sim. 393, 79, || 4° Fig. Desêchasses des choses qui font 
paraître plus grand. ….Ces vers. Montés sur deux 
grands mots comme sur deux échasses, pour. Sat, tv. 
L'hyperbole aux longues échasses, anesset, les Om- 
bres. Les échasses de l'étiquette Guindent bien haut 
un cœur bien bas, prang, Ferru de Lis. || 8 Terme de 
maçon, Règles de bois entailiées, qui servent à mar- 
quer la longueur et la largeur des pierres lorsqu'on 
les taille. || Perches qui servent à soutenir les bou- 
lins pour échafauder. || 4* Torme de zoologie. Genre 
d'oiseaux à jambes très-longues. 

— HIST. x s. Fetes eschiace de fresne ou de sed 
[saule], Bat. d'Algschans, v. 4620, || xi" s. S'avoit 
un pié chaucié, Et l'autre avoit trenehié, Si aloit à 
eschace [avec une jambe de bois], Fabliaur mas. 
n°3218, P259, dans LACUNNE, || xvi" s. 11 Le fault 
juger par luy mesme, non par ses atours... la base 
n'est pas de la statue; mesurez-le sans ses eschas 
ses, MONT, 1, 326, 

— ETYN, Wallon, hése; namurois, chache; rou- 
chi, cease, écache; de l'ancien flamand schartse, 
échasse; holland. schaats, échasse et patin, 

+ ÉCHASSERI (¢-cha-se-ri), s. m. Variété de 
poire fondante, 1 

ÉCHASSIER (é-cha-sié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se die: les é-cha-sié-z à longues jambes), 
3. m. Terme d'histoire naturelle, re d'oiseaux 
qui semblent, à cause de leurs jambes longues et 
dénudées, être montés sur des échasses, 

= HIST. n s, Il ne fu ne clop [boiteux] n'es- 
chacier [béquillard), Ainz s'en vet poignant toz bes 
sauz, Nen. 38682. 

— ETYM. chasse; provent, eschasrier, monté sur 
des chasses, estropié. è 

ÉCHAUBOULÉ, ÉE (ĉ-chò-bou-lé), adj. Qui a des 
échauboulures, 

— MIST. xvit s. Eschaubouillé, COTGRAYE. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, chaud, et boule, 
ampoule, 

LAUBOULURE (é-chû-bou-lu-r'}, s. f. Nom 
vulgaire des petites élevures rouges qui viennent 
quelquefois sur la pesu pendant les chaleurs de l'été, 
et causent une vire démangeaison, |! Termo de vé- 
térintire. Maladie exanthématique particulière au 
cheval et au bœuf. 
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= HIST, xv1° s, Eschaubouillure, coronave. 

— ETL Échauboulé; saintong. chauboullure. 

tt. ÉCHAUDAGE (é-chô-da-j}, s. m. Nom que 
l'on donne dans quelques provinces À l'action de la- 
ver la vaisselle. || Action de passer de l'eau chaude 
dans les feuillettes neuves pour s'assurer qu'elles ne 
fuient point. : 

— ETYM. Échauder t. 

+2. ÉCHAUDAGE (6-chô-da-ÿ), s. m. Macbra- 
tion, dans un lait de chaux, des substances desti- 
nées à la préparation de la colle forte. || Lait de chaux 
qi sert À blanchir les murs; cette opération elle- 

me. 

— ETY. Échauder 2. 

4. ÉCHAUDÉ, ÉE (é-chô-dé, dée), part. passé 
d'échauder +, || 4° Lavé à l'eau chaude. Un cochon de 
laitéchaudé, || 2 Brûlé avec de l'eau chaude, Échaudé 
par la chute d'une cafetière bouillante. || Chat échaudé 
craint l'eau froide, c'est-à-dire quand on a éprouvé 
quelque grande peine, quelque désappointement, 
on en redoute jusqu'à l'apparence, Quoique chat 
échaudé ait la réputation de eraindre l'eau froide. 
VOLT. Lett. en vers et en prose, 106.]| On dit dans 
unsens analogue : chien échaudé ne revient pas en 
cuisine. || 8° Terme de la préparation des harengs 
pêchés. Harengs échaudés , harengs qui ont été 
poussés à un feu trop vif. || 4 Torme rural, Blé 
échaudé, blé dont le grain, maigre et flétri, con- 
tient peu de farine, Graines échaudées, graines 
qui, semtes sur une couche très-chaude, ont de 
la sorte pordu leur germe. 

2. ÉCHAUDÉ (é-chò-dé), s. m. Espèce de petit 

teau de pâte échaudée (c'est-à-dire mise dans 
l'eau bouillante pendant vingt minutes environ), 
d'œufs, de beurre et de sel. 

— HIST. xs, Nus talemeliers [boulanger] ne 
puet cuire au jour de la feste aux mors, se ce ne 
sont eschaudés à donner por Dieu, Liv. dés mél. 44, 
(l xrv* s. Eschaudés chauls, pommes de rouvel ros- 
ties, et dragóes blanches dessus, Ménagier, u, à. 

= ETYM. Échaudé 4; picard, écaudé. 

+ ÉCHAUDEMENT (é-chô-le-man), s. m. Terme 
rural État du blé et des graines qui sont échau- 
— ÉTYM. Échawder 4. 

4. ÉCHAUDER (é-<hô-dé), v. a. || 4° Brûler 16. 
gèrement et très-vite. || 4" En un sens restreint, cau- 
ser une brûlure par l'action d'un liquide bouillant, 
Le maladroit m'a échaudé. || Fig. et familièrement. 
Être échaudé, éprouver une perte, un dommage. J'ai 
été échaudé dans catte affaire, || 3 Laver avec de 
l'eau bouillante, Échauder une cruche, un vase ade 
verre, || Dans quelques provinces, laver la vais- 
selle. |! Ôter le poil d'un cochon de lait par le moyen 
de l'enu chaude. Voilà un cochon de iait qu'il faut 
échauder. || Jeter de l'eau chaude sur quelque chose. 
Échauder de la pâte, |j Échauder des feuillettes, y 
passer de l'eau bouillante pour s'assurer qu'elles pe 
uient pas. || 4* S'échauder, v. réfl. Se brûler avec 
do l'eau bouillante. Elle s'est échawdée en retirant 
la marmite du feu, || Fig. Éprouver quelque dom- 
mage, La plupart de ces princes... Yont séchau- 
der en des provinces Pour le profit de quelque roi, 
LA PONT. Fabl. 1x, 47. || Terme rural. Les plantes s'6- 
chaudentiorsque, étantchargéesde vapeurs, le soleil 
fait noircir les bourgeons. 

— HiST. xn* s. Par cel conseil pesme [très-mau- 
vais) e oscur Auront esté vers tei parjur, E tes co- 
mandemenz dèspiz; Or en sunt eschaudez € quiz 
fcuits]; Apaio t'ire e asuage [adoucis], Bexotr, 1, 
5786, || xu" s. Eschauder rostir ,escorchier Les pois- 
sons de mer et de flueves, Ren, 20370, Ce me doit 
bien espoenter [épouvanter], Qu'eschaudés doit iare 
douter, db. 41794. Et commeoncierent Sarasinsà gieter 
grosses pierres et pieus agus, et versoient par les fe- 
niestres aigue boullant pour erestiens escauder, 
Chron. de Rains, 205, |] xiv*s. Car il estoit jouere 
{joueur} as dés, Dont souvent en fu escaudés Tout 
sans aiwe eau] caude ne fu (feu), 3. DE coxpé, 
p. 421, ||xv* s. Qu'on meure de faim ne vueil 
Mais le trop hasté s'eschaulda [prit chaud}; Il con- 
vient aler p à pas, ca. p'onL. Compl. de l'amant et 
l'amour. Il ne sçait quel dueil est d'eschauder, qui 
onques ne sentit le feu, Perceforest, t. vi, P 74. 
I xvi" s. Je veulx qu'ils donnent une nazarde à Plu- 
tarque sur mon nez, et qu'ils s'eschauldent à inju- 
rier Seneque en moy, MONT. 1, 08, Une opinion 
pour laquelle il n'eust pas voulu s'eschaulder Le bout 
du doigt, 19.11, 329. Qui l'empesche de se re 
souldre, craignant de hauder en son jugement, 
CHANRON, Sagesse, 11, 44, 

— ETYM. Ë pour es... préfixe, et chaud; wallon, 
bulle, hauder; provenc, escaudar; ital. scaldare. 
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+2. ÉCHAUDER (é-chô-dé}, v. a. Terme de con- 
struction. Donner aux plafonds plusieurs couches de 
chaux éteinte etclaire avant de les passer au blanc. 

— ÉTYM. res. préfixe, etchaux (roy. 
cnauvæn). Chauder et chauler sont deux formations 
peu régulières de chaux; la premidre so dit des 
couches de chaux qu'on donne, la seconde de l'ac- 
tion de passer des grains à la chaux. 

+ ÉCHAUDEUR, EUSE (é-chô-deur, dedz), 
s. m. et f. Celui, celle qui échaude. 

ETYM, Échauder 


_ 4. 

ÉCHAUDI (é-chô-di}, s. m. Voy. ÉCHAUDIS. 

t ÉCHAUDILLON (é-chô-di-llon, IE mouillées), 
2. m. Morceau de for que l'on présente au feu, afin 
de le souder quand il est chaud, || On trouve aussi 
chaudilion. 

— ETYM. Échouder. 

t ÉCHAUDIS {é-chô-di), s. m. Terme de marine, 
Grosse boucle de fer dans laquelle on passe La liure 
du beaupré. 

ÉCHAUDOIR (é-chô-doir), s. m. {| 1° Lieu où Pon 
échaude. || Vaisseau qui sert à échauder. || 2" Lieu 
et vaisseau où les teinturiers échaudent et dégrais- 
sent leurs laines, || 8° Lieu pavé, dans Les abattoirs, 
où les bouchers préparent les bêtes qu'ils ont tuées. 

— HiST, xvi" S. Visiter uno fois la semaine pour 
le moins toutes les bergeries, bouveries, tueries, es- 
corcheries, eschaudouers, estalles et autres lieux où 
lesdits bouchers ont accoutumé de mettre et retirer 
leurs bestiaux vifs ou morts, Lett. pat. 43 mars 1568. 

— ÉTYM. Échauder 1. : 

+ PCHAUDURE (-cbù-du:1), s, f. pr produit en 
la un s trop chaud, et, spécialement, 
mal lens bouillante. 1 a une échaudure à la main. 

— ETYM, Échauder +. 

ÉCHAUFFAISON (é-hô-f-20n), 2. f. Terme du 
langage vulgaire. Indisposition qui se manifeste par 

ue éruption à la peau. 

Ta mŝT. e s. La a de eschauffaison et de 
felonie luy faillit, mais non pas la voulent de pis 
dire, AL. CHART, l'Esp. ou consol. des trois vertus. 
jixvi" s. Quan l'humeur vieille alors des eaux lais- 
sée, Fut par l'ardeur du cler soleil pressée D'es- 
chauffaison, man. I7, 34, Joint à cela les solicita- 
tions des jesuites et de Rome, et encor quelques 
eschaufaisons de l'ambassadeur d'Espagne, D'ave. 
Hist. mr, 73, Si le lait estoit de mauvaise odeur 
comme d'eschaufTaison, c'est signe de chaleur et de 
sang aduste, PARE, XVI, 20, 

= ÉTYM. Échauffer. g 

ÉCHAUFFANT, ANTE (é-chô-fan, fan-1), adj. 
J 4° Oui échauffe, qui augmente la chaleur. Les 

échauffants. || 8 Qui augmente la chaleur ani- 
mue. Aliment, remède échauflant, || Dans le langage 
vulgaire, aliment échauffant, aliment qui resserre 
le ventre. || S. m. Aliment, médicament de nature à 
échauffer, c'est-à-dire à exciter l'action organique 
des divers systèmes de l'économie, à aecélèrer la 
circulation et accroitre par conséquent la chaleur 
animale, Ne prenez pas d'échauflsnts. 

— ÉTYM. Échauffer. 

+ ÉCHAUFFE (é-chô-1}, s. f. Terme de tannerie. 
Étuve dans laquelle on dispose les peaux à laisser 
ailer les poils dont elles sont couvertes. 

— ÈT. Échauffer. 

ÉCHAUFFÉ, ÉE (é-chô-fé, fée), part, É 
14° Qui a subi l'action de la chaleur. Le mur échauffé 
par les rayons du soleil. |] 2 Fig. „...d'une laide fomme 
ils ont l'âme échauffée, nécxiem, Sat. vit. ÉchauFé 
du vin et de la débauche, ils montent tout armés 
au haut du rempart, D'ABLANCOUNT, Arr. liv, 1, dans 
mcuscet. I donne aux songes du sun esprit échauffé 
le poids des révélatons, Mass. Avent. Cire, Je les 
trouvai échauffės sur une dispute la plus mince 
qu'on se puisse imaginer, MONTESQ. Lett. pers. 30. 
Échauffés par l'espoir ou glacés par la crainte, vort. 
Mérope, 1, 4. [| 1 se dit aussi de la tête, de la poi- 
trine, où une chaleur incommode et rmûme morbide 
se fait sentir. On a la poitrine échautfée, nancovat, 
Céphale et Procris, Prologue. || 3° Teint échauffé, 
teint marqué de taches rouges, de boutons, signes 
d'échauffement. Il a le teint échauffé, LA BRUT. vi, 
I| Dans le langage vulgaire. Constipé. || 4* Lois 
échautfé, bois qui commence à se gåter, à se pour- 
rir. || 5° S. m. Nom donné à une certaine odeur rance 
due à la chaleur, à l'entassement, Cette viande sent 
l'échauffé, Ce blé sent l'échaulé. 

+ ÉCHAUFFÉE (é-chô-fée), s. f. Première opéra. 
tion des sauniers pour chauffer le fourneau, 

— ETYM. Échauffé. 

ÉCHLAUFFEMENT (6-chô-fe-man), s. m. || 4° Ac- 
tion d'échaufler, L'échauffement des terres par l'ac- 
tion solaire, || 2° Augmentation de chaleur dans 
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l'économie animale, caractérisée par un sentiment 
d'ardeur, de la soif, par la constipation, par 
des éballitions et des démangeaisons dans tout le 
corps, par ua teint animé. || 8° Dans le langage vul- 

ire, synonyme de constipation. || Se dit quelque- 
ois pour désigner une blennorrhagie légère. |] Terme 
de vétérinaire. Échauffement de la fourchette, ma- 
ladie du pied des solipèdes, || 4° État de grains, de 
farines qui ont subi un commencement de fermen- 
tation par la chaleur, 

— HIST, tyi" s. Comment puis-je sentir eschaufle- 
ment pareil À celuy qui est près de sa flamme di- 
vinea? DU BELLAY, VI, 8, recio, Et là attirer la 

rnison de Castel-Jaloux par divers eschauffements 

rovocations], p'aus. Mist, ti, 285. 

— ÉTYM. Échauffer; provenç. escalfament. 

ÉCHAUFFER (é-chô-f#}, v. a. || 4* Rendre chaud. 
Le soleil échauffe la terre, Les oiseaux échauffent 
leurs petits sous leurs ailes, || 4 Causer un excès de 
chaleur dans l'économie animale, Les liqueurs al- 
cooliques échaufent le corps, || Absolument. Ce 
west pas par la nature des aliments que le maigre 
échauffe, 3. 3. Rouss. Ém. 1. |] Dans le langage vul- 
gaire, sẹ dit pour consliper, Certains aliments 
échauftent. (| Terme de vénene. Échauffer les fni- 
sans, leur donner une nourriture échauffante, afin 
d'exciter à la ponte les jeunes femelles. || 8* I se dit 
aussi de l'action qui cause une sorte de fermenta- 
ton et d'altération dans les substances organi- 
ques. Ils y contractaient une moisissure, une €s- 

de mousse qui les échauffut, savsar, Mist. 
phil. xvi, 47. |) é Fig. Échaufler quelqu'un, lui 
donner une sorte de chaleur morale qui l'excite, 
lPenfamne, l'irrite. S'il est prompt et bouillant, 
le roi ne l'est pas moins; Et comme à l'échauffor 
j'appliquerai mes soins, CORN. Nicom. it, 2. 
Laissons celte matière qui t'échaufe un peu trop, 
mot., Critique, 4. {| IL se dit aussi des choses, Pour 
échauffer notre amour, Boss. Euch. 3. Echauffant 
par melpo ses soins trop languissants, RAC. Baj. 
Iv, 4. Échoufler mes transports trop lents, op 
retenus, Iu. Phèd. iv, 4. Figure-toi Pyrrhus, les 
eux étincelants, Et de sang tout couvert échauf- 
t le carnage, ID. Andr. m, 8.|| Absolument. Les 
conseils de la vieillesse éclairent sans échauffer, 
comme le soleil de l'hiver, vauv. Mas, cux. [15° Fa- 
miliérement, Échaufler les oreilles, impatienter, 
irriter. Retire-toi, te dis-je, et ne m'échuulle pas 
les oreilles, mot, Acare, 11, 3. Qu'elle ne vienne 
pas m'échauffer les oreilles, 11, Fem. saw. m, 9. 
li Échauffer le sang, la bile, la tête à quelqu'un, 
Virriter. Mes yeux sont trop blessés: et la cour et la 
ville Ne m'offrent rien qu'objets à m'échaufler La hile, 
moi. Mis. 1, 4, Si vous m'échauffez la tête, jo vous 
ferai rire d'une autre sorte, ID. l'Arare, 11, 6. I 
ne fallait pas grand'chose pour leur échaufler La tète, 
HaMiLT. Gramm. 4. ||8* Terme de vénene. Échaufter 
la voie, pores ardeur. || 7° Terme de manu- 
facture. Échautfer une étoffe, la rider en ja foulant 
trop. [|8" S'échayfler, v. réfl. Devenir chaud, Les 
continents s'échauffent pendant l'été, Il avait la 
fièvre et ne put réchauffer auprès d'un bon feu. 
Pulchérie répétait des vers, en se promenant à 
grands pas pour s'échauffer, n™* pR cexLis, Veil- 
dées du chdt.t.1, p. 631, dans POUGENS. j| 9° 5e 
donner une irritation. Ne courez pas tant, vous 
vous échauSerez, Il s'est échaufé on travaillant 
trop. {| On dit de même : Il est trop sédentaire; 
son sang s'échauffe. {| 10* Fig. S'animer, s'exciter, 
Puisque chacun, dit-il, séchauîe on co discord, 
cox. Hor. in, 2, Tu me contais alors l'histoire 
de mon père; Tu sais combien mon Ame, atten- 
Uve à ta voix, S'échauffait au récit de ses nobles 
exploits, mac. Pħèd. 1,4. Mon homme séchauffa 
là-dessus d'un zèle dévot, pasc, Prov., 4. Un 
homme s'échauffe lui-même par de faux raison- 
nements, boss. Conn. de Dieu, 4, À mesure qu'il 
s'échauffait contre l'Église, 19. Far, +. On dira peut- 
être que le sujet no valait guère la peine qu'on s'è- 
ehauflit; car de quoi s'agissait-il? de savoir si les 
fleurs et les fruits sulfisaient pour étaldir les 
genres... FONTEN. Tonrneforf, Puis, s'échauffant 
peu à peu, ilse répandit en reproches et en injures 
contre les Romains en général et porsonnellement 
contre Quintius, ROLLIN, Mist. anc, OEuvres, t viit, 
p. 362, dans roucexs, Le peuple s'échsufera pour 
un acteur comme il aurait fait pour les affaires, 
monteso, Espr, 11, 2. ]| 11° Se mettre on colère, 
s'emporter. C'était se moquer que de s'échauffer 
ainsi pour rien, RAMILT. Gramm, 4, |] S'échaufler en 
sa harnois, parler de quelque chose avec beaucoup 
de véhémenc et d'émotion. || 14° Par extension. La 
dispute s'échauffe. Le jeu s'échaufle, Les brigues 
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s'échauffent, vavort, Q. C. liv. 1v, dans RICHELET. 
La guerre s'échaulle tous les jours, FÈY. 148, De 
parole en parole le différend s'échauîfa jusqu'à tel 
point que la femme demanda son bien et voulut se 
retirer chez ses parents, La PONT. Vie d'Ésope. Si, 
pour éprouver et châtier ses enfants, il (Dieu) per- 
met que la persécution s'échaulf: contre eux, poss. 
Polit, vi, 11,6.Le premier ministre des Indes et le nò- 
tre soutinrent dignement les droits de leurs maltres; 
la querelle s'échaufa , voir. Baboue. || 13° Terme de 
chasse, S'échauffer sur la voie, se dit des chiens qui 
suivent la voie avec trop d'ardeur. |] 14" On dit que 
des substances organiques, grains, farines, etc. 
s'échauffent, quand elles ont subi un cçommence- 
ment de fermentation par La chaleur succédant à 
l'humidité. Co grain, cotte farine risque de s'é- 
chauffer dans ce lieu. [| Proverbe. Les cabaretiers, 
le mauvais train échauffout les maisons, c'est-h-dire 
ils y logent les premiers, sitôt qu'elles sont bâties 
et avant qu'elles soient sèches, + 

— MIST, xir s. David li rois fut dè grant aago, et 
quant l'um le cuverid, eschaulfer ne poeit, Rois, 

. 230. || xiu* s. Au senateur meisme moult souvent il 
Enait, Et li uns et li autres forment s'y eschauffoit, 
Jeu de dez, JUIN. & u, 2323, [La dame) Qui aukes 
[un peu] est jà eskaufée Del fu [fou] dunt Gugemer 
se sent, MARIE, Gugemer, Tant que mon cors {j'| 
eûsse un petit eschaufė, Berte, xuv, Car aussi com 
quant est li pors isanglier) Eschauffés des chiens 
par effors, Et il à tous estal leur livre, Tant que les 
pluiseurs à mort livra, Bi. et Jeh, v, 430, Li vif 
deable, li maufé, L'ont si en amer [aimer] échaufé, 
la Rose, 6416. Ele tot ung brandon flamant {flam- 
bant) En sa main destre dont la flame A eschauffie 
mainte dame, ib. 3436, Les chevaus estoient lassez 
et le jour estoit eschaufé, 2o1xv. 227 |] xıv* s. Cer- 
tains esbatemens, comme luittes où courses, pour 
soy eschauller et exerciter, O8ksmE, Erh, 94, Ainsi 
grans menaces coroint, Mais les Bretons tout escou- 
toint Sans g'eschauWer ne poy ne grant, Livre du 
bon Jehan, v. 3213. De l'un costé et l'autre pensoient 
de frapper, Ainsi que la bataille se prist à eschauf- 
fer, Gwescl, v, tW153, Toute personne qui s'eschauffe 
en sa parole n'est mie bien attremipée en son sens, 
Ménagier, 1, 8. j|xv" s. Madame sa mere, qui fut 
toute ensoignéo de le rapaiser, tant estoit eschaufè 
et air, uoiss. 1, 1, 400, || xvi* s, Hanibal avoit 
faict espandre du feu par tout son ost pour oschaul- 
fer ses soldats, moxt. 1, 364, M. L'admiral, qui n'es- 
toit pàs novice ès affaires d'estat, prevoyant que le 
jeu s'alloit eschauffor, LANOUE, 846. Elle pendit sur 
la feu un grand vaisseau plein de vin, et pendant 
qu'il eschauîluit.…. ven, p. 547, Toute rigueur 
s'amollit par priere; Tout gentil cœur s'eschaufe 
d'amitié, Roys. 750. Essayaut par des manieres in- 
sinuantes de l'eschaufer en sa faveur, Mem, sur 
Duguesel, 16. Benoist monsieur, dit Panurge, rous 
vous eschauflez dans vostre harnois, à oe que ja voy 
et cognoy, Rab. Pant, iv, 7. + 

— ETYN. É pour es... prefixe, et chauffer; pis 
cani, écaufer ; proveng, escalfar. 

ÉCHAUFFOURÉE (é-chôfou-rée), s, f. |] 4° En- 
trepriss téméraire, mal concertée. || 4° Terme de 
guerre. Rencontre imprévue, Il venait de so passer, 
non loin de là, une échauffourée sur laquelle Murat 
so taisalt; notre avant-garde avait été culbutée,... 
stovn, Hist, de Napol., iv, 5, || 8° Terme de prati- 
que. Incident de procédure qui tourne mal pour la 
partie qui l'a fait naltre. || 4 Terme de jeu d'échecs, 
Coup bardi, mais malheureux, 

== ETYM. Le peuple dit échaffourée. Le fait est 

il ya dans la langue du xv:* sitcle le verbe ehaf- 
ee ou chauffourer : Tousjours se vaultroit par los 
fanges, se chauffouroit le visage, nam. Garg. t, t4; I 
ratissoit le papier, chauffouroit le parchemin, sm, tb.; 
Leur retraite mesme est pleine de corruption, l'idée 
de leur amendement chafflourée, MONT, 14, 364. Ce 
même verbe se trouve avec Je préfixe es : Je suis 
bien marry qu'il m'ait fallu apporter cet esemple et 
le mettre iey, d'autant qu'il est d'une personne pri- 
vée et de basse condition, pour ce que j'ay delibere 
de n'escafourer mon papier de si petites personnes, 
BsanT. Dames gal, tJ), p.64, dans LACURNIE, uf- 
fourée vient sans doute de ce verbe; mais chaufou- 
rer d'où vient-il? Le verbe fourrer parait bien y 
être; quant au préfise cha ou chaw, on peut croire 
que c'est Padjecuf chaud : fourrer dans le chaud, 
c'est-à-dire dans le feu, de manière pourtant à s'en 
retirer, à n'y pas pénr, 

ÉCHAUFFURE (é-chèfu-r), s. f. Petite rougeur 
qui vient sur la poau dans une échauffaison. || Action 

s'échauller, en parlant des substances organiques 
qui fermentent et s'altèrent. 
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— Mist. unts. Mist l'en sou sein, si l'eschaufa; 
Li serpenz par l'eschaufeure Est revenus à s3 na- 
ture, Fobliqux mas, dans LACURNS, 

— ÊTYM. Échauffer. 

ÉCHAUGUETTE (é-chô-ghè-1}, «. f. Es de 
guérite de bois qui est placée sur un lieu élevé et 
où Fon met une sentinelle, 

— SYN. ÉCHAUGUETTE, GUÉRITE, L'échauguetle est 
en bois; la guérite peut être on bois ou en pierre. 

= HIST. Xii* 8. Mil eschargaite les gaitent en veil- 
lant, Ronce, p. 441, || xtut s, La nuit fist l'eschargaite 
Golefrois de Bouillon, Ch. d'Antioche, mi, 704. 
Commandés fut l'eschauguette A ceulx d’Athenes….. 
Trois mille hommes de nuit veillerent, Qui touts l'ost 
eschauguaterent, Athis, dans pu CANGE, ecaragueyta. 
avt s. Or y avoit-il entre leurs deux camps une 
butte forte d'assiette et couverte de bocages à l'en- 
tour, et y avoit des eschoguettes, dont on pouvait 
decouvrir de loin vers l'un et l'autre camp, AMTOT, 
Mare. 47. Les anciens nous servent d'eschauguettes 
pour voir de loin, pang, Ats lecteur, Les guerres ci- 
viles nous mettent chascun en eschauguette en så 
propre maison, MONT, 1v, 400, 

— ETYM, Bas-lat. urifa, du germanique : 
suédois, seara; Mn tn paai troupe, bande, et 
guetter (voy. GUKTTER) : troupe qui fait le guet. 

ÊCHAULER {é-chô-lé), ©. a. Voy. CHAULER. 

+ ÉCHAUME (é-chô-m'}, s. m. Terme de marine, 
Voy. ÉCIOME, 

+ ÉCHAUMER (é-chà-mé), v. a. Terme rural. Ar- 
racher le chaume, le pied du blè après la moisson, 
Échaumer un champ, ` 

— ETYM. É pour es... préfixe, et chaume, 

t ÉCHAUX (6-chô}, s. m. Terme rural. Rigole 
pour l'écoulement des eaux ou pour l'irrigation. 

— ÉTYM. Ce paraît être une corruption de éche- 
nal, échmauz. 

ECHE {è-ch'}, s. f. Terme de pêche. Voy. AICRE. 

— Mist. uv* s. Ligne et ameçon avec esche de 
char, Ménagier, 11, 5. So tu veulx faire bonne esche 
[amadou] pour alumer du feu au fusil, ib. n, $. 

— ÉTYM, Lat. esca, aliment, amorce. 

+ ÉCHÉABLE (é-ché-a-bl'}, adj. Terme de com- 
merce. Qui peut, qui doit échoir, Un efet échéable 
à telle époque. On dit mieux échéant. 

— HIST, xvi* $. Heritages redevables de coustume 
echeable, comme de chair, pain ou grain assis en 
la prroné de Troyes, sont echeables et mainmor- 
tables, Nourequ cousk, génér. La, p. 273, 

— ETYM. Échoir. 

ÉCHÉANCE (é-ché-an-s'}, s. f- || 4 du 
payement d'une créance, d'une rente, d'un billet, 
d'un fermage, ete. Négociant embarrassé toutes les 
fois que les échéances arrivent. Le payement se fait 
rarement aux échéances convenues; et ce manque- 
ment de foi a toujours divisé la colonie et les mé- 
tropoles, Rayak, Wist. phil. xm, 57. || 4° Dans le 
langage de la procédure, Terme d’un délai. Le mois 
a trente jours; qua cette échéance Jelnerons- 
nous, par votre foi? La Font. Fabi. x, 16, 

— HIST. xus, S'aucune tele esquence est es- 
queue à l'omme avant qu'il ait espousé, BAC, XIE, 
42, uence, si est quant heritages esquiet de 
costé par le [la] defaute do cè que oil qui muert n'a 
nul enfant, 19. xiv, 3. 

— ÉTYM. Échoir; provang. escasensa; espagn. 
erütncia; ital. séadenza. 

+ ÉCHÉANCIER té-ché-an-sié), s. m. Terme de 
commerce. Carnet de négociant, pour inscrire Jos 
échéances des eflets à recevoir ou à acquitter, 

— ETYM. Echoir. 

ÉCHÉANT (échéan), part. ent du varbe 
échoir. Un billet ihian dans air d'avril. 
Les termes échéant en juillet. || 11 s'emploie quel- 
quefois adjecurement. Les billets échéants. Les 
termes échéants, 

ÉCHEC (é-chèk; au pluriel, des &-chbk; l's no se 
lie pas: des &-chèk inattendus; cependant quelques- 
uns la lient : des é-chèk-x inattendus}, z. m.{ 1° Terme 
qu'on emploie au jeu d'échecs chaque fois qu'on at- 
taque le roi ou qu'on met la reine en prise. Echec 
au roi. Êchec à la reine. 11 se couvrit de l'éches par 
un pion. On ne peut se couvrir de l'échec du cava- 
lier, Faire échec, Être en échec. || Échec et mat, se 
dit quand Le roi ne pout plus se couvrir ni se retirer, 
ce qui décide du gain de la partie. Faire Je rai échec 
et mat. Faire échec et mat, gagner la partie. Mon roi 
est échec et mat, ou je suis échec et mat, c'est-à- 
dire j'ai perdu la parte. |} Fig. Et n’était, quel qu'il 
fòt, morceau dedans le platQuides yeux ou das mains 
n'eût un échec et mat, néoNIER, Sas. x. Nous le trou- 
vâmes (M. de Pomponne] et les dames qui nous reçu- 
rent fort gaiement; on causa tout le soir; on joua 
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aux échecs; ah! quel échec et mat on lui préparait 
à Saint-Germain [sa destitution!| sf, 380, La vie de 
la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui ap- 
plique; il faut arranger ses pidces…., ot après toutes 


ses rêveries et toutes ses mesures on est échec, et! 


quelquefois mat, LA BRUT. vin. Le roi qu'on n'osait 
ni secourir ni abandonner fut échec et mat, VOLT. 
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une forts}, Hist. littér. de la France, t. xuv, 
. 709, 
r — ÈTYM. Écheler. 
+ ÉCHELAGE 


fechen), +. m. Terme de droit 
poser 


coutumier. Droit une échelle sur l'héritage 


| d'autrui, afin de reconstruire où de réparer un bå- 


timent où un mur, || Terme de métallurgie. Partie 


Lett. Prusse, 67. || Êchec et mat, sorte de proposi- ! du fourneau des grosses forges. 


tion elliptique pour dire qu'on n'a pas réussi, qu'on 
a échoué dans une entreprise. Échec et mat, se dit 
le vieillard en se rasseyant tranquillement; par- 
blent voilà une maltresse femme, CH. DE HENNARD, 
la Femme de 40 ans, Ș x. || Tenir en échec, mettre 
dans l'impossibilité d'agir, de prendre une résolution. 
Si vous voulez qu'il puisse trouver La vérité, chassez 
cet animal [une mouche bourdonnante], qui tient sa 
raison en échec et trouble cette puissante intelli- 
genes qui gouverne les villes et les royaumes, PASC. 
Pensées, t. 1, p. 258, éd. Lahure, 4860, No savez- 
vous pas comment les jansénistes les tiennent en 
échec ? D. Prov, 3. Vous lui supposez une audace, 
une présomption qui tient ses lumières en échec, 
NARIYAUX, dans DESFONTAINES. || Tenir en échec, sa 
dit aussi d'une troupe de guerre qu'on empêche 
d'agir. De là ils tinrent on échec leur ennemi, qui 
souffrait également et de la chaleur du climat et du 
défaut de rafraîchissements, navwaz, Hist, phil. x, 
16, || 2 Dommage, revers, Sa fortune a éprouvé un 
échec considérable. Et si de quelque échec notre fauto 
est suivie, Nous disons injures au sort, LA FONT. 
Fabi. vu, 44, Pourquoi sortirait-il d'une situation 
brillante, quoique non assure, pour se jeter dans 
une situation si critique où le moindre échec pouvait 
tout perdre, où tout revers serait décisif? sécuR, 
Hist. de Napol. 1, 4. || Perte considérable éprouvée 
par une armés, L'échec d'inkowo venait de décider 
Napoléon; dix mille chevaux russes, dans une ren- 
contre d'avant-garde, avaient culbuté Sébastiani et 
sa cavalerie, 1D. db. vi, 4. 

— MIST, xmi s. Au roc [avec le ros, la tour] {il} 
en prist un grant tropel, Et dist eskec; moult li fu 
bel, FL et Bi, fl. v. 2447. [N] L'assailh por li des- 
confire, Escheë et mat li ala dire, la Rose, 6676, 
|| zv" s. Ainsi, à divers tours de vieille guerre, les 
endommageoit, et conduisoit tellement ses entre- 

rises que sur ses ennemis avoit tousjours eschec à 
l'advantage, an D'auTON, Annales de Louis XII, 
p. 434, dans aconse. L'artilierie fit son eschec 
[coup) dans les Mutinsdes, baua. Mist, nt, 393. Une 
grande sortie sur le reste ft un merveilleux eschec 
sur les Turcs, GanLOX, 1, 44. M. de Vieilleville, qui 
avoit laissé M. le prince de la Roche-sur-Yon en 
peine de lui, le voulut bien lever de cet eschec [in- 
quiétude], iÐ, 37, 4. 

— ETYM. Voy. ècuscs. Il y avait dans l'ancien 
français eschag, eschieg, eschac, qui signifiait butin 
et que Diez rattache à l'ancien haut allemand schdh, 
butin, le ¢ empêchant de rattacher ce mot à 


ar. 

ECHECS (é-chè; l's se lie: dos 6-chè-x on ivoire), 
s. m. piur. |] 4° Jeu qui se joue à deux personnes, sur 
un darmier de 64 cases, avec huit pièces et huit pilons de 
chaque côté. Le premier joueur d'échecs du royaume, 
HANILT. Gramm, 40. || Aux échecs les fous sont Jes 
plus près des rois, signifie qu'à la cour et près des 
princes les gens peu raisonnables sont souvent en 
grande faveur, Les fous sont aux échecs les plus 
proches des rois, RÉGNIER, Sat, XIV. |] Fig. 11 se passa 
en Flandre des choses plus intéressantes; ce fut d'a- 
bord un beau jeu d'échecs [savantes opécatons mi- 
litaires], et plusieurs marches du prince d'Orange, 
8T-<1M, 80, H, |]%° L'ensemble des pièces de ce jeu. 
Des échecs en ivoire. 

— HIST. x" s. As eschecs jouent li plus saige et li 
viel, Ch. de Rol. veu. ||xu* s. D'eschas, de riviere 
et de chasse, [je] Voil que du tout [il] aprenge et 
saca [sache], bexott, v. 11537. |] xs. Puis aprist 
il as tables et as eschas jouer, Parise la duchesse, 
DU CANGE, écacctus, Joweir aux escas et ez tables, 
10, 1h, [[xv* s. Et trouva le comte de Hainaut son 
neveu qui jouoit aux eschecs au comte de Namur, 
FROISS, 1,1, 419, 

— ETYM. Proveng, escac; espagn. et portug. sa- 
que; du persan sha, roi. La locution échec ef mat, 
qui signifie en persan : le roi est mort, a donné le 
nom au jeu et aux pièces du jeu. 

+ ÉCHÉE (é-chée), s. f. Quantité de fil que l'on 
place à la fois sur le dévidair. 

— ETYM. Il paraît tenir au bas-latin eschaota, 
écheveau (roy, ÉCHEVEAU). 

+ ÉCHELADE (é-che-la-d'), s. f. Assaut donné à 
l'aide d'échelles. On chercha à prévenir les éche- 
lades en donnant plus de relief aux courtines [des 





— HIST. xvi* s. La tolerance ou souffrance d'au- 
cun qui a souffert autruy avoir veus, aigoust ou es- 
chellage en sun heritage, ne donne ne fait acquerir 
jouissance contre luy, sans tiltre exprès, Coustum. 
génér. L 1, p, 79. 

— ÉTYN. Échelle, 

+ ÉCHELER -che-lé, L} so double quand la syl- 
labe qui suit est muette : j'échelle, j'échelleraï), ©, a. 
|| 4° Escalader en appliquant l'échelle. I échelle 
la muraille, Je ne vois écheler nirempart ni mu- 
raille, Parnasse des mures, dans LEROUX, Dict. co- 
mique.||4 Terme militaire, Synonyme d'échelon- 
ner, || 3 Terme d'ancienne législation. Exposer un 
criminel sur une échelle pour lui faire faire amende 
honorable. 

— HIST. xiu* s, Pour la grant cité de Dieu prendre, 
Et pour les cieulx beaux escheller, nu CANGE, es- 
challare. || xrv* 11 perçoit [voit] le chastel qui estoit 
alumez, C'est assavoir qui est esclarier à tous Lez, 
Pour la doubte de ce qu'il ne fust eschelez, Guescl. 
v. 6695. |] xv* s Ains gagnoient et conqueroient 
villes ot forts chasteaur souvent, les uns sur les 
autres, par force et par pourchas, par embler et 
par escheler de nuit ou de jour, FROLSS, 1, 1, 324. 
s Mariez qui autre femme prent Est eschellez selon 
le droit des cours; Dame à ami, qui fait un autre 
amant, Doit estre mise en l'eschielle d'amours, gust. 
bescu, Poésies mss. dans LAÈURNE, || xvi“ Nos opi- 
nions s'entent les unes sur les autres, nous eschel- 
lons ainsi de degré en degré, MonT. 1, 237. Au 
haut justicier pppartient la cognoissance des cas et 
crimes punissahles de mort, mutilation de membres 
et autres peines corporelles, comme fustiger, fouet- 
ter, piloriser, escheller, marquer, Coustum, génér. 
11, p- 870, Les rats eschelans le colombier plus 
facilement par les encolgneures de dehors, ©. nE 
SERRES, 382, - 

— ETYM. Échelle; proveng. escalar, escaliar ; 

. escalar; ital, scalare. On trouve aussi cs- 
caler au xvi" siècle : IL avoit escallé une maison, ravi 
une fille et tué quatre ou cinq personnes de qui elle 
estoit heritere, DAUB. Fæn. tY, 6. 

+ ÊCHELET (é-che-lè), s.m. Genre do passereaux 
ténuirostres. 

— TIM. Échelle, à cause que ces oiseaux sont 
grimpeurs, 

ÉCHELETTE {é-che18-4), s. f. |] 1° Sorte np 
tite échelle attachée à oûté du båt pour yace r 
des gerbes, des hottes de foin ou des légumes, ete. 
2° Ridelle qu'on met sur le derant d'une char- 
rette, et qui sert à retenir la charge. || 3* Outil de 
passementier. || 4 Terme de musique, Instrument 
dit aussi régale, formé de lames de bois dur qu'on 
touche avec une petite boule d'ivoire attachée à une 
petite baguette. |] 5- Terme de marine. Laize de toile 
À voile, dont la tête ne correspond pas, suivant Je 
droit 6l, à la laize qui est au-dessus, || 6 Grimpe- 
reau de muraille, oiseau. 

=- HIST. xt s. Et li poitrax fu à or estelé, Tot 
environ d'escheletes ovré; Quant li chevar a un 

it alex, L'or retentist eta un son geté, Agolant, 

3 DU CANGE, Gloss, fr. || xvt s. Les rasteliers ou 
eschelotes, ou draches, diversement nommées, 
esquelles les grains des raisins se tiennent, O. DE 
SERRES, 208. On y accomodera au devant une es- 
chelete portant de petits degrés, par lesquels la pou- 
laille se rendra aisément dans le gelinier, ıp. #48, 

— ÉTYM. Diminutif d'échelle, 

+ ÊCHELEUR (é-che-leur), s. m. Anciennement, 
soldat, homme babile à monter à l'escalade, 

— HIST, xv*s. lcellui Guilleteau dist au suppliant, 
que le sire de Pont [qui était en prison] avoit fait 
venir doux des meilleurs eschalleux do son pays, 
qui avoient failli deux fois à Je mettre hors, DU CANGE, 
eschallare. 

— ETYM. Écheler. 

+ ÊCHELIER (6-che-lié), s. m, Terme de construc- 
tion. Longue pièce de bois traversée par des chevilles 
pour descendre dans une carrière, monter à un 
engin, ete. 

— ETYM. Échelle, 

4, ÉCHELLE (¢-chè-l'),s. f. || 1° Machine composée 
de deux longues pièces de bois servant de supports 
À des bâtons disposès de manière à former un esca- 
lier, Monter à l'échelle. Tenir l'échelle, On punit 
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comme voleurs ceux qui tiennent le pied de l'échelle. 
Tenir l'échelle pendant qu'il monte, Pasc. Prov. 8. 
Vous seul, Seigneur, vous seul, une échelle à 
main, Vous portâtes la mort jusque sur leurs mu- 
railles, mac. Rérén. 1, 3. || Échelle double, échelle 
qui sert pour monter à l'assaut et où deux soldats 
montent de front, et aussi échelle qui est composée 
de deux échelles réunies par le sommet à l'aide 
d'une charnière, et qui peut servir sans être appuyée 
contre un mur ou un arbre, || Echelle à incendie, 
échelle de fer portée sur un chariot et se repliant 
sur elle-mème, qu'on emploie dans les incendies. 
I Fig. Tenir l'échelle, aider à l'élévation de quel- 
qu'un. || Après lui il faut tirer l'échelle, c'est-à-dire 
on ne peut mieux faire que lui : locution qui signi- 
fie que l'homme qui a monté a fait la besogne, et 
qu'on peut tirer l'échelle, étant inutile qu'un autre 
monte après lui. Lui fit conceroir tant d'audace, 
Qw'il en monta sur le Parnasse, Puis tira l'échelle 
rs sOi, MAÏTRE ADAM, dans IICHELET, Îl faut tirer 
l'échelle après celui-là, wor, Méd. m. lui, 11, 4. 
ji Faire la courte échelle à quelqu'un, joindre les 
mains de manière que le camarade puisse y poser 
un pied, puis porter l'autre sur une épaule et s'éle- 
ver ainsi jusqu'aux fruits d'un arbre, jusqu'à la fe- 
nêtre d'une maison, etc. Je lui ai fait la courte 
échelle, et il a atteint cette branche, [| Fig. Faire la 
courte échelle, aider quelqu'un à se pousser, Ce n'est 
pas là ce que je vous demande; est-il bon cama- 
rule? peut-il pousser Les autres? les faire valoir? 
les élever? leur faire la courte échelle? scie, la 
Camaraderie, 1, +. || Terme de jurisprudence. Tour 
de l'échelle, servitude qui donne au propriétaire du 
bâtiment auquel elle est due le droit de placer une 
échelle sur l'héritage du voisin pour réparer son 
mor. On nomme aussi tour de l'échelle un espace 
d'un mètre qu'un propriétaire possède au delà d'un 
mur de clôture. {| Fig. Ce qui est, à cause de son 
usage, comparé à une échelle. Encelade fendra ce 
pénible fardeau Qui lui servit d'échelle, et, depuis, 
de tombeau, roma. Here. mour. 12, 3. Sur un bois 
glorieux Qui fut moins une croix qu'une échelle des 
cieux, 19. St Gen. 11, 8, || 4 Échelle de corde, sorte 
d'échelle faite de corde et qui s'attache à l'aide de 
crochets au point où l'on veut monter, Elle attacha 
A un balcon une échelle de soie que le comte lui 
avait donnée, et fit entrer par là ce seigneur dans 
l'appartement de sa maitresse, LE saoz, Diable 
boit, 4. || Échelle de meunier, escalier droit et à 
jour. |} Terme de marine. Tout degré, tout escalier 
fixe ou mobile. Échelle de dunette. || 4 Potence. 
Autrefois l'échelle était l'insgne de la haute jus- 
tice. Je sais me déméler prudemment de toutes les 
galanteries qui sentent tant soit peu l'échelle, mot. 
Arare, 1, 4.14 Échelle sociale, ensemble des di- 
verses conditions de la société considérées dans leur 
superposition respective. || Echelle des êtres, théorie 
ilosophique qui suppose que, depuis la matière 
rute et les derniers des êtres organisés jusqu'aux 
plus élevés, il y aune série non interrompue d'êtres 
de plus en plus parfaits. Quand on aura la nomencla- 
ture exacts de toutes les espèces que notre globe 
renferme, alors, et seulement alors, on pourra dire 
si l'échelle des êtres naturels est réellement inter- 
rompue, BONNET, Cons. corps organ. OEurres, t. v, 
p. 377. L'échelle de la nature pourrait n'être pas 
simple, et jeter de côté et d'autre des branches 
principales qui pousseraient elles-mêmes des bran- 
ches subordonnées, ip. Contempl. nat. 3* partie, 
eh. 26. || Échelle de Jacob, échelle mystérieuse al- 
Jant de ja terreau ciel et vue par Jacob en songe. 
j| 5° Terme de géographie et de topographie. Ligne 
divisée en parties égales et placée au bas d'une 
carte ou d'un plan pour servir de mesure, chacune 
des divisions ré t à une longueur connue telle 
que lieue, mille, mètre, kilomètre, etc. Carte, plan 
sur une grande, sur une petite échelle, Plan à l'é- 
chella d'un dix-millième, d'un cent-millième, c'est- 
à-dire que toutes les distances sont dans la rés- 
lité 16000 fois, 100000 fois aussi grandes qu'elles 
sont figurées sur le plan. || Fig. Travailler sur une 
grande échelle, faire un ouvrage de grande pro- 
portion, faire de grandes affaires. On dit aussi, en 
un sens op z sur une petite échelle, || Terme 
de perspective. Echelle de front, division des par- 
ties égales sur la ligne horizontale, pareille à la 
ligne de la terre; échelle fuyante, division des par- 
ties inégales et de plus en plus petites sur une ligne 
de côté, depuis la ligne de terre jusqu'au point de 
vue. || 6" Moyen de mesure, de calcul, Ji faut se faire 
une échelle pour y rapporter les mesures qu'on 
prend, 2. 3, nouss, Ém. v. || Échelle de proportion, 
tableau indiquant par des divisions linéaires on par 
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des nombres les variations éprouvées par des valeurs 
commerciales. || Fig. Nous avons en morale, pour 
évaluer les crimes, une autre échelle de proportion, 
La HARPR, Cours de littér, t v, p- 24%, Ladentu, 
4425. || Terme de fondeur. Échelle campanaire [du 
latin campana, cloche]: règle qu'ont les fondeurs 
pour proportionner la longueur, la largeur et l'é- 
paisseur d'une cloche à son poids, et pareillement 
celles de son hattant, pour lui faire rendre certain 
sun. {| Terme de teinturerie, Un certain nombre de 
nuances dont les teinturiers varient leurs couleurs. 
1| 7° Terme de mathématique. Échelle arithmétique, 
nom de La progression arithmétique par laquelle se 
règle la valeur relative des chiffres simples dans un 
système quelconque de numération, || Échelle bo- 
sarithmique, ligne droite divisée en parties inégales 
et qui représente les bogarithmes des nombres ou 
ceux des sinus et des tangentes, || 8° Terme de phy- 
sique, Échelle d'un baromètre, d'un thermomètre, 
les différents degrés qui marquent sur ces instru- 
ments les mouvements des liquides qu'ils contien- 
nent, || Echelles des ponts, divisions arbitraires, 
ou véritables mesures linéaires, indiquées sur les 
iles des ponts pour faire connaître La hauteur de 
l'eau au-essus d'un point qui est le zéro de l'é- 
chelle, et qui est établi soit à l'étiage. soit au ni» 
veau des points les moins profonds du lit. L'échelle 
du Pont-Royal, à Paris. || 9° Terme de musique. 
Échelle diatonique, succession des tons de la 
gamme. Échelle chromatique, série dus douze 
demi-tons que contient une octave dont on a divisé 
chaque ton entier en deux parties censées égales. 
Échelle enbarmonique, série d'intervalles moindres 
d'un demi-ton, et communément appelés quarts da 
ton ou commas, sur la considération desquels est 
fondé le genre enharmonique, N suffit d'examiner 
son échelle [du chant grégorien] pour se convaincre 
de sa haute origine, CHATEAUR, Génie, 11, 4, 2. 
1140° Terme de marine, Proprement, lieu où un bå- 
timent pousse à terre une échelle ou une planche 
pour y opérer le débarquement de ses passagers ou 
de sas marchandises, Jat. || Echelles du Levant, nom 
de certaines villes de commerce qui sont sur la Médi- 
terranée, vers le Levant, telles que Smyrne, Alep, be 
Caire, etc. où plusieurs nations de l'Europe tiennent 
des consuls et ont des bureaux qui se nomment 
comptoirs. Ce qui pressera le grand vizir de se ré- 
soudre promptement, où de satisfaire l'ambassa- 
deur ou de laisser embarquer tous les Français des 
échelles, n0 oursxe, Lettre à Seignelay, #-24 oct. 
4681, dans JaL. |} Echelles barbaresques, places si- 
tuées sur les côtes de la ilarbarie. Aben Hamet s'em- 
barqua à l'échelle de Tunis, cuarmaus, Dern. Abene, 
453, |TM se dit aussi d'autres localités de l'Orient, 
Toutes ces liaisons avec les différentes échelles de 
linde font entrer chaque année vingt-cinq à trente 
millions dans le Bengale, navnaz, Hist. phil, m, 30, 
li Faire échelle, relâcher dans un port du Levant. On 
dit plus souvent faire escale. |] 14° Terme de marine, 
Sorte de bec très-avancé ayant la figure d'un triangle 
équilatéral qu'on à comparé à l'une des parties 
d'une échelle double et qui se trouve dans quel- 
quesuns des bâtiments latins de la Méditerra- 
née. |] 43" Sorte de crible pur nettoyer le grain. 
1113" Terme de botanique, Échelle de Jacob, la po- 
lémoine bleue (polemonium cæruleum, L.). 

— HIST. xu* $. Par iloec est es chambres Roberz 
del Broc entrez; À eschieles i ai les chevaliers mun= 
tez, Th. le mari. 144, || xin" s. Et li Venicien furent 
en la mer, es nez [nefs] et es vaissiaus, ot drecie- 
rent les eschieles et les mangoniaux et les pierrieres, 
VILLEN, Lxxiv. Il font eschiel (s'échelonnent] en la 
mer, ce est à dire qu'il s’esloingnent de le autre 
entor de cinq milles, et ensi se partent [s'écartent] 
le une jouste l'autre vingt nes [nefs], si que cent 
miles tienent de mer; et tantost qu'il voient aucune 
nef de mercaant, il font luminaire de feu le uno à 
l'autre, et en cestes manieres ne pot aler nule nef 
pour cete mer qu'il ne l'auent [ayent], Voy. de Mare 
Pol, ch. 483, p. 224, dans Jar. Cil qui jurent vilai- 
nement de Dieu et de nostre dame doivent estre mis 
en esquele une hore du jour, BEAuM. 42, Il fist metire 
un orfevre en l'eschiele à Cezaire, en braie et en 
chemise, zoxy, 293. || xv" s, Si y eut là [au siège de 
Duras] fait sur les eschelles plusieurs grands appor- 
tises d'armes, Fhotss, 1, 1, 44. Un gentilhomme 
nowmé Verdun, par l'adveu et du consentement du 
ducde Bretagne, prit d'eschelle les places de Conas 
et de Saint-Maigrin, Enny, Chroniques depuis 1402, 
p. 434, dans LACUANE. || xvi* £. S'arresterunt au pied 
des degrez de l'oschelle [escalier] par où l'on monte 
en ia salle du chastéeau, Jeax D'AUTON, Annales de 
Louis XIF, p. 314, dans Lacunne, Elles furent ap- 
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pelées climacides, comme qui diroit eschelieres, 
pour autant qu'elles se courboient À quatre pieds et 
faisoient eschelles de leur dos aux femmes des princes 
et des roys, tp. Com, dise, le flatt. 7. Ils ont arec 
eulx douze charrettes d'eschales, de En mesure qu'il 
les fault, Cancoix, v, 23, Les ennemis vindrent avec 
un grand nombre d'eschelles bonnes, et bien doubles 
et renforcées, MARTIN DU BELL., 420. Pilori et es- 
Chelles sont signes de hautes justices; et qui peut 
avoir et faire l'un, il peut semblablement avoir et 
faire l'autre, Coustum, génér, t. 3, p. 44. 
Pol Wallon. hdle; nam. chaule ; picard, 

le; Berry, échalle ; proveng, et n. escala; 
ital. seata ; ka laun A 5 Rat 

+2, ÉCHELLE (é6-chè-l'}, s. f. Anciennement, 
échelle tactique, évolution où disposition de l'an 
cienne tactique, Ce mot, qui s'appliquait surtout à 
la cavalerie, répondait à escadron où à subdivision 
de colonne. 

— TYM. Ce mot est un reste de l'ancien français 
sschele, signifiant escadron: De François sont Les 
premieres escheles, Ch. de Rol. ccxvi; Quant nostre 
gent les virent, si firent quatre eschieles, vnairn, 
Luv; Et  emperere Henris voit [va] sermonant 
d'eschiele en eschiele, HENRI DE VALENC, VI. C'est 
l'ancien français eschiere; le provençal esqueira, 
escala; anc. catal, eschala; ital, schiera; du germa- 
nique: ane, haut allem; senra; allem, Schaar; sut- 
dois, seara, troupe; de lane. hawt allem., searjan, 
skerjan, disposer, ordonner, Esquiere s'est confondu 
avec eskiele par assimilation fautive. 

+ ÊCHELLEMENT (é-chè-le-man), s. m. Action 
d'écheler, d'escalader. 

— WIST. xiv*s, Plusieurs bonnes villes, chas- 
tiaulx et forteresces estoient prises tant par eschele- 
ment, comme autrement, DU CANGE, re. 

= ETYM. Écheler, 

ECHELON (é-chelon), s. m. || 4° Chacune des 
pettes pièces de bois qui forment les degrés de l'é- 
chelle. D'échelon en échelon on arrive au haut de 
l'échelle, || Terme de marine. Marche, coche ou ta- 
quet serrant à poser les pieds pour monter. |} 3° Fig, 
Ce qui sert de degré d'intervalle en intervalle, Nous 
pouvons supposer dans l'échelle de notre globe au- 
tant d'échelons que nous connaissons d'espèces: les 
dix-huit à vingt mille espèces de plantes qui com- 

nt nos herbiers sont donc dix-huit à vingt mile 
échelons de l'échelle terrestre, bonnet, Contemp. 
nat, 2° part, ch, 40, || $ Fig. Ce qui sert à l'éléva- 
tion, à l'avancement. Je vous supplie de ne pas souf- 
frir que je tombe dès le premier échelon de ma for- 
tune, Barz. liv, var, lett. 5,1] Le dernier échelon, 
l'échelon le plus élevé, le point le plus éleré. Taus 
les hommes étaient montés au dernier échelon de 
la folie, vort. Dial. 10. || En un sens contraire, le 
dernier échelon, le premier échelon, le point le 
plus bas, Quand l'homme atteint au plus haut degré 
de civilisation, il est au dernier échelon de la mo- 
rale, CHATEAUN. Génie, 1, 11, 3, || Descendre d'un 
échelon, decendre un échelon, descendre de son 
rang, de son grado, au rang, au grade inférieur, 
114" Termo d'art militaire, Disposer des troufes par 
échelons, les disposer sur divers plans, de manière 
qu'elles puissent se soutenir et se remplacer. || Hi se 
dit aussi de postes disposés d'espace en espace, 
Quelques postes militaires placés dans quatre villes 
en cendre ne suffisaient pas pour garder une route 
de quatre-vingt-treie lieues; car on n'avait pu éta- 
blir que quelques échelons, toujours trop espacés sur 
une si longue échelle, sgota, Mist, de Napol. vus, 9. 

— MIST. «uns, De l'eschiole les eschilons Ainsinc 
copons, et l'essillons De ses amis, qu'ik n'en saura 
Jà mot, que perdus les aura, la Rose, 44855. Puis 
a jes escaillons moult bien amesurés, Do l'un deus 
piés à l'autre à tant les a esmés [estimés], Ch. d'Ant. 
vi, 383, || xvi" $. Les pretendans à la couronne trou- 
vent tous les eschelons jusques au marchepied du 
throsne, et petits et aisez, mais... D'AuB. Hist. m. 
248, Le premier eschelon pour parvenir à ce grand 
bien de paix est la trefve, CARL. Ix, 49. 

— ETYM. Échelle; picard, écaillon; proreng. es- 
cala, scalo. 

ÉCHELONNÊ, FE (6-che-lo-né, née), part. passé. 
Des postes, des régiments échelonnés. 

ÉCHELONNER (é-che-lo-né},v, a, Terme d'art mi- 
litaire, Ranger par échelons, Echelonner des troupes. 
hS'échelonner, v. réfl. Se metire par échelons. 

— ETYM. Echelon, 

+ ÉCHENAL (é-che-nal}, s, m, Gouttière en bois 
pour recevoir l'eau des toits. || Rigole servant de 
conduite au métal fondu r couler une cloche, 
un canon. || On dit aussi ReaL, 

— MIST. xvi* s. Si sur mur mitoyen ou parsonnier 


ÉCH 


sont eschenels et chanlettes communs à rece- 
voir les eaux des deux maisons joignantes, Nouv. 
coust. génér, t. i, p. 4137. 

= ÉTYM. Cheneau; hourguig. échenet, gout- 
tière. 

+ ÉCHÈNE (6 kb-n') où ÉCHÉNÉIDE (é-ké-né-i-d'}, 
s. m. Poisson qui se fixe aux rochers et aux vais- 
seaux par un disque dentelé qu'il porte sur la tête. 

— TYM. 'Eyevnl:, de yew, retenir, et vaÿe, na- 
vire. 

+ ÉCHENEAU (é-che-nd}, s. m. Voy. ÉCHENAL, 

ÉCHENILLAGE (é-che-ni-lla-j", H mouillées, et 
non é-che-ni-ya-j"}, s. m. Action d'écheniller. La loi 
du 26 ventüs an 1v prescrit au riétaire et au 
fermier l'échenillage sur les arbres, Les haies et les 
buissons. 

— ÉTYM. Écheniller, 

ÉCHENILLÉ, FE (é-cho-ni-llé, liée, I! mouillées, 
et non é&cheni-yé, yée), part. passé. || 1° Arbres 
échenillés, ||3* Terme de construction. Grès èche- 
nillé, pierre échenillée, grès, pierre piquée avec 
le marteau, qui y figure quantité de petites lignes 
courbes, au tortueusès, en forme de chenilles. 

ÊÉCHENILLER (é-che-ni-llé, I mouillées, et non 
é-che-ni-yé}, €. a. iTerme rural. Débarrasser des 
chenilles Un maître ordonne qu'on échenille les 
arbres de son jardin, vour. Rabouc. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et chenille; pi- 
card, ékeniller. 

+ ÉCHENILLEUR (é-che-ni-lleur, 1! mouillées, 
et non é-che-ni-yeur), s. m. || i* Terme rural, Qu- 
vrier qui échenille les arbres. || 2° Terme de zoologie, 
Genre d'oiseaux qui vivent uniquement de chenilles 
et qui appartiennent à la zone torride où il y a en 
toute saison des chenilles ou des larves de che- 
nilles. || Tout animal qui détruit les chenilles dans 
les jardins. 

== ETYM. Écheniller. 

ÊCHENILLOIR (ċ-che-ni-Jloir, I mouillées, et 
non é-che-ni-yoir), +. m. Instrument dont on se sert 
pour écheniller. 

— ÉTYM. Écheniller. 

+ ÊCHENO (é-che-no}, s. m. Terme de fondeur. 
Bassin de terre fine et parfaitement liée, en forme 
de carré long, ayant communication avec le canal 
du fourneau devant lequel il est placé, et recevant 
Ja matière en fusion, Dict. des arts et méi. Amst. 
4767, fondeur en bronze. || On trouve aussi èche- 
neau, qui est la véritable orthographe, 

— ÉTYM. Vay. ÉCHENAL. 

ÉCHEVEAU (6-che-v8), s. m. || 4° Certaine lon- 
gueur de brins de fl, en coton, en soie, en laine, 
en chanvre ou lin, moulinés; ces brins sont roulés 
en forme de cercle et attachés à une partie de ce 
cercle par le bout qui en réunit tous les tours et 
qui s'appelle centaine, Les filles du village... Pei- 
gnaient leurs longs cheveux qui pendaient en debors 
[des balcons) Comme des écheveaux..., LAMART, Joe, 
1, 34. || Terme de commerce. Assemblage de dix 
échevettes, Dans la filature du coton, l'échoveau 
français métrique doit avoir mille métres. || 2° Fig. 
Affaire du narration d'affaire longue et embrouillée. 
C'est un écheveau qui ne finirait point, skv. b47. 

— MIST. xiv* s. Le suppliant print trois eschez de 
filet, vu cance, eschaota. Six ou huit eschiefs de 
fil blanc, 19. dd. {| xv* s, Abusé m'a et fait entendre... 
Du matin qu'estoit le serain.... D'une tour un moulin 
à vent, Et d'une haye ung eschereau, visron, 
G. test. double ballade. Deux eschevetes de fil, 
H pua eschaota. Trois escheraulx ou escaignes de 

, 1D. $b. 

— ÉTYM. Pic, ékignée, eeagnon, éeaigne, éeane, 
éehet, éehit; géner. échevette; wallon, erhè; rou- 
chi, éché, équé; bas-lat. eschaata. Les formes de 
l'ancienne langue ou du patois, telles que escaigne, 
dki » cagnon, écaigne, ccone, Viennent de l'an- 
glais skein, échereau, lequel provient probablement 
du celtique : gaél. sgein, sgeinne; irl. sgaine, éche- 
veau. Les formes qui ont un ¢ ou une f, eschamta, 
esches, eschiefs, échet, échit, ne paraissent pas pou- 
voir y être rattachées; à ces formes tiennent sans 
doute éhié, quantité de 61 sur un dévidoir, D'autre 
part la langue a aussi echeaw, ancien terme qui 
désignait une sorte de bois pa ła tonnellerie (Cha- 
cun echeau de grand bois à faire pipes, Arr. du 
6 sept. 1577), et eschereow, poutre (I 

trayné après eulx, menacé de pendre à l'esche- 
veau de sa maison ou au premier arbre qu'ilz trou- 
veroient, Ordonn. juillet 449%). On a proposé pour 
écheveau l'étymologie es-chevei, comme qui diroit 
échevelé; le sens n'est pas hon. Scheler propose 
ra , diminutif du latin , rouleau ; sea- 





pourrait donner en efet erchevel, ot lo sens | palité, 
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de poutre au poutrelle qu'a eu escheveaw vient gran- 
dement à l'appui de l'opinion de Scheler, 

ÉCHEVELÉ, ÉE (é-cheu-ve-lé, lée; comme deux 
e muets se suivent, le premier prend le son de eu), 
adj. |}4* Qui a ta chevelure éparse et flottante, Elle 
aocourt leil en feu, la téteéchevelée, noit. Lutr. 11. 
Ou tel que d'Apollon je ministre terrible, Impatient 
du dieu dont le souffle invincible Agite tous ses 
sens, Les yeux étincelants, la tête échoreléo, 
temple fait mugir la demeure ébranlées Par ses cris 
impuissants, 7, B. pouss. Ode au comte du Luc. 
C'était un jeune homme d'une figure charmante; 
pâle, échevelé, baigné de pleurs, il était à genoux 
au chevet de mon lit, m™* pu Genis, Mile de la 
Fayctie, p. 36, dans Lacoaxe. Un de ces soirs fa- 
meux, chers au peuple romain, Où des temples 
secrets la Vénus impudique Sortait échevelée, une 
torche à la main, À. DE MussEr, Pods, nowr, Lett. 
à Lamartine, || Poëte échevelé, s’est dit, sous la Res- 
tauration et depuis, pour poêle romantique; tantôt 
par raillerie et tantôt sérieusement, comme dans 
ce vers : Ô poëles sacrés, échevelés, sublimes! 
v. 860, F. d'aut. 38,]|4 Par extension, pendant 
et en désordre, Qu'un jeune homme soit frappé de 
leffat d'une cascade... le bruit, les masses d'om- 
bres, les plantes échevelées, la neige de l'écume, 
tout se gravera dans la mémoire de l'élève, cuwa- 
TEUR. Dessin, 273. Le Danube qui, par cinq Neuves, 
Tombe échevelé dans la mer, v. UGO, Orient, 42, 

— HIST, xs, Là vint curante cum femme for- 
senale, Batant ses palmes, criant, eschevelede, 
St Aleris, Lxxxv, || xim“ s. Elo saut sus comme des- 
vée, Toute nue et eschavelče, Ren. 288. ||xv* s. 
Nymphes adonc, pleurans eschevelées, MAROT, 
1v, 88, 

— ETYM. Écheveler ; Berry, égévé. On a dit aussi 
deschevelé. 

+ ÉCHEVELER (écheu-ro-lé; comme deux e 
muets se suivent, le premier prend le son de en. 
L'Ese double devant les e muets), ©. a, Laisser fot- 
ter sa chevelure, mettre en désordre La chevelure. 
I| S'écheveler, v. réfl. Sa crinière s'échuvelle, 

— HIST. xvis. Elles ont beau s'echeveler et s'es- 
gratigner, MONT, 1, 177. 

— ÊTYM. Bas-lat. ezcapillare (si quis mulierem 
excapillaverit, Lez saliea, p. 158), de ex, et ca- 
pillus, chereu. 

+ ÉCHEVELLEMENT (é-cho-vi-leman), £ m. 
Action d'écheveler; état de celui qui est échevelé, 

— HIST. xyr s. Eschevellement, ovoz, 

— ETYM. Écheveler, 

4 ÉCHEVETTE (é-che-vè-1), s. f. Torme de 
commerce. Petit écheveau, |} Dans la filature du 
coton, le dixième de l'écheveau. 

— ÉTYM. Voy- ÉCHEVEAU. 

ÉCHEVIN (é-che-vin), s m. Anciennement, ma- 
gistrat municipal. S'il {| 
des fonds], afin d'y satisfaire, Aux échevins on dira 
franchement : L'argent surtout est chose nécessaire, 
La FONT, Ballade à Fouquet pour faire obtenir à Chd- 
teau-Thierry une subvention à l'effet de réparer le 
pont. || Dans les Pays-Bas, magistrats adjoints aux 
bourgmestres. || Dans certaines provinces, nom des 
marguilliers. || Homme de loi nommé par le sei- 
gneur pour rendre la justice aux vassaux, 

— MIST, xur s. Li archevesques Guillaumes, qui 
devoit paiier les frais dou coronement, les dema! 
et requist à eschevins de Rains, Chr. de Rains, 166, 
Il xve s. Et puis establit [le comte de Montfort à 
Rennes} baillis, prevos, eschevins, sergens et tous 
autres officiers, rnoïss. 1, 1, 484, || xvi $. Echevin 
tournant je drot au contraire... De peu d'estime et 
de basse mise, LEROUX DK LINCY, Prob. t. 11, p. 476, 

— ETYM, Espagn. esclavin; ital, scabino, schia- 
vino; baslat. srabinus; du germanique : ancien 
saxon, serpenn; ane. haut allem. sceffeno, seeffen; 
allem, Scheffen, Schôffe, de schaffen, régler, or- 
donner. 

ÉCHEVINAGE (&-che-vi-na-j}, s. m, Fonction 
d'échevin. || Temps de cette fonction. || Corps des 
échevins. 

= HIST. xt s. En son eskerinage, IL eut bien le 
tesmoignage, Par foi, K'il fit la taille à point, Pos, 
mss. dans LACURNE, L'arcevesque Guillaume Blance- 
main, qui tant valu à son tans qu'il restablit esche- 
vinnage à Rains et fit moult de biens, Chr. de Nains, 
p- 9. j| xv* s. Et fut l'eschevinaige osté, et ordonné 
qu'il n'y auroit plus nuls eschovins, SUVEN. DES 
uns. Ch, vi, 4382, . 

— ÉTYN. Echevin. 

+ÉCHEVINAL, ALE (č-che-vi-nal, nat), adj. 
Qui concerne le corps des échevins ou une munici- 
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— HIST. xvi s. À charge d'an tenir registres et 
bailler lettres eschevinalles, Coust. génér. t. 11, 
, 963, 
P — ÊTYM. Echevin. 
+ ÉCHIDNÉ (é-ki-dné), s. m. Terme de zoologie- 
Genre d'animaux de la famille des édentés et qui 
vivent dans des terriers. 
— ÊTYM. "Eytðva, vipère, par une mauvaise as- 





Du | similation des longs et forts piquants des échidnés 


avec les crochets de la vipère. 

$ ÉCHIDNINE {é-ki-dni-n'}, 2. f. Terme de chimie. 
Substance organique qui est le principe venimeux 
du venin de la vipèro. 

— ÉTYM. "Eysôve, vipère, 

+ ÉCHIF, IVE (é-chif, chi-v'}, adj. Terme de 
fauconnerie et vénerie, Farouche, gourmand. Chien, 
oiseau échif, 

— HIST. xui s, .... Ne soiez mie eschiez De lui 
monstrer ce que tu vois, Fablioux me. n° 7848, 
t. n, P toG, dans Lacuane, || xtve s. Garde que tu sois 
garny d'un oyselet vif, à lui mettre [au faucon] ou Lau) 
pié lendemain au point du jour; ets^l le prent as- 
prement, si lui oste le chapperon.…, et se tu vois 
qu'il soit trop eschif [farouche], si lui remet le el 
peron, Modus, ms. P435, dans LACUANE. 

— ETYM, C'est l'ancien adjectif eschiu, eschif, 
timide, farouche, chiche, provenç. esquiu; espagn. 
esquivo; ital. schivo; de l'allemand she, timide, 
farouche (voy. ESOUIVER). 

+ ÉCHIFFE (é-chi-f) ou ÉCHAFFRE (£-chi-fr'),s, m. 
Terme d'architecture, Mur rampant par le hant, qui 
porte les marches d'un escalier, 11 y a des échiffres 
de hois, 

— HIST. xv" s. Celui qui devoit faire le guet en 
icelle eschiphe, ou caxe, eschifa. Comme de nou- 
vel en la forteresse de la ville de Montsanion soient 
cheuz et ruinez deux pans des murs, ensemble les 
eschiffes qui sus estoient, ID. #b. || xv* s. Lesquels 
lineeux le suppliant La par les deux cornets et les 
attacha à une eschiffe ou petite maisonnette, 1D, db, 

~- ÉTYM. Bas-lat, eschiffa, sehiffa, chifa, mai- 
sonnette, guérite, mot qui s'est réduit à signifier 
une parte de bâtiment et qui semble le même que 
échoppe. 

+ ÉCHIGNOLE (é-chi-gno4d), s. f. Espèce de 
fuseau dont on se sert, en faisant de Ja ganse, pour 
mêler ensemble les différents brins de soie ou de fil. 

— ÊTYM. On peut croire que ce mat est de même 
radical que eseaigne, eéschagne, qui signifiait éche- 
veau (voy. ce mot, à l’étymologie). 

+ÉCHILLON (é-chi-llon, N mouillées), s. m. 
Terme de marine. Nuage noir dont la queue forme 
une trombe ou un siphon (Levant). 

+ ÉCHIMYS (¢-ki-mis'), s. m. Genre de mammi- 
fères de l'Amérique méridionale, à corps couvert 
supérieurement d'un mélange de piquants aplatis et 
de poils, et terminé par une longue queue revêtue 
d'écailles et de poils. 

— ÉTYM. 'Eylvos, hérisson, et mōç, rat, 

4. ÊCHINE (&-chi-n'}, s. f. Épine du dos, longue 
colonne située entre la tête et le bassin. L'échine 
j' comme un âne rétif, RÉGNIER, Sat. Yui. 
Le long de ton échine Je grimperai premièrement, 
La vont. Fabl. u, 5. L'animal à lougue échine {la 
belette], m. ib, 17, 6. Tandis que Colletet, crotté 
jusqu'à l'échine, Va mendier son pain de cuisine en 
cuisine, BOIL., Sat, 1, || Frotter l'échine, ajuster 
l'échine, donner des coups de bâton sur le dos. 
Mais si ce monsieur dont j'ons frotté l'échine..…. Hau- 
TEROCUE, Nobles de province, 1, 44. Ahl vous y 
retournez! Je vous ajusterai l'échine, xor, Amph. 
au, 7, || Fig. Courber ou plier l'échine, se soumettre 
hassement. {| 11 a l'échine souple, flexible, il est 
prêt à toutes les complaisances pour ses supérieurs. 
Il Longue échine, maigre échine, personne fort 
maigre. 

— HIST, xt s. Toute l'eschine (il) lui desevre du 
dos, Ch, de Rol. xci. Sur les eschines qu'il ont 
enmi les dos, ib, coxxxis. || au s. Et lessiez ester 
les gelines, Qui à ont megres les eschines, Ren. 
2880. Oliphans [l'éléphant] sor sa haute eschine, la 
Rose, 19000. Et tante torie eschine et tant ventres 
enfés, Et tante jame torse et tant piés bestornés, 
Ch, d'Ant. vin, 449. || xv* s. Si très grands coups 
s'entredonnerent ùs targes, que à tous deux les 
eschines convint ployer et les lances voler en pieces, 
Boucic. 1, 46. || xv:* s. Ung Atlas à la grande es- 
chine, ras, Pant. 111, 3. Encor le logis de l'artil- 
Jerie gardé par les Suisses flanquoit les deux costés 
et batioit en eschine le devant de ce corps de garde 
[pour le protéger], p'aos. Mist. 3, 247. Alans ren- 
versé Rassi et son enseigne, ìls font tourner l'es- 
chine à Sarrion, an. db. nr, 36, Un garçon de 19ans 
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i nageoit de l'eschine quatre ou cing lieues quand 

voulait, m, ib. 11, 306. 

— ÊTYM. Bourguign. échaîgne; wallon, sikreun, 
skreinn; veng, esquina, esquena; ESPN. es- 
quena; ital. sehiena. ne se changeant pas, dans 
l'ouest des contrées romanes, en sq, il faut rejeter 
le latin g rmp qui, d'ailleurs, arecson i long, n'au- 
rait pas été changé en e ou en te. Par ces considé. 
rations, Diez propose l'ancien haut-allemand skina, 
aiguille, piquant. Cependant il faut dre en con- 
sidération le celtique : cornwall, chein, dos, base 
breton kein, qui ont pu facilement devenir eskein 
ou skein, et déterminer la transformation de spina. 

2, CHINE (d-chi-n'), s. f. Terme d'architecture. 
Ornement dit aussi ove, semblable à des châtaignes 
ouvertes, qui se met au chapiteau de la colonne 
ionique, || Moulure qui forme un quart dé rond où 
une autre portion de courbe, et qui est placée au- 
dessous du tailloir dans le chapiteau dorique. 

— ETYM. 'Eyives, hérisson; parce que la coque 
hérissée de In châtaigne ressemble à un hérisson. 

4. ÉCHINÉ, ÉE (ü-chi-né, née), part, pasi. As- 
sommé de coups, excédé de fatigue. 

f 2. ÉCHINÉ, ÉE (&-ki-né, née), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est hérissé de poils roides 
et piquants. L'involucre de la chätaigne est échiné. 

— ÉTYM. 'Eytuoc, hérisson. 

ÉCHINÉE (é-chi-née), ». f. Quartier du dos d'un 
cochon. 

— MIST. xine s, Tout le colpa li dus {le duc le 
coupa d'un coup d'épée] très parmi l'eschinée, 
L'une moitié del Turc chel emmi la prée, Et li autre 
remaint en la sele dorée, Chans. d'Ant. iw, 702. 
Il xiv® s. Venoison aux souppes, oos [oies] salées et 
eschinées, Ménagier, 11, 4.) xvi" s. Les jambes, les 
oreilles, les langues, les eschinées, jusqu'aux moin- 
dres extremités et particules, tout s'emploie, ©, pa 
SERRES, 846, 

— ETYM. Échine 4. 

+ ÉCHINÉEN, ENNE (é-ki-né-in, né-d-n), adj. 
Terme de zoologie. Qui resemble au hérisson. 
IS. m. plur. Les échinéens, famille de mammifères 
qui a pour type le genre hérisson, 

— ETYM. 'Eylves, hérisson. 

+ ÉCHINELLE (é-ki-nè-l'}, s. f. Genre d'algues 
d'esu douce, 

— ETYM. "Eylvos, hérisson, 

ÉCHINER (é-chi-né), v. a. {| 4° Rompre l'échine. 
112 Tuer dans une mêlée, dans une déroute, Les pay- 
sans échinèrent tous les fuyards, || Familièrement, 
Se faire échiner, se dit d'une troupe de guerre qui, 
dans un combat, essuie de grandes portes. Ce ré- 
Kiment s'est fait échiner à l'attaque de Ja redoute. 
I| 3 Échiner de coups, assommer quelqu'un. On 
vous happe notre homme, On vous l'échine, on vous 
l'assomme, LA FONT. Fabl. xu, 22. || Absolument. 
De ces gens qui ne parlent que d'échiner, mor- 

in, 11, 8. || € S'échiner, v. réf. Se rompre 
l'échine, || Fig. S'excéder de fatigue, se donner 
bosucoup de peine, Qu'il a de mal! ah! sans doute 
il s'échine; il est souvent debout toute la nuit; 
Comme il conduit, disons-nous, sa machine [sa 
ace, sa fonction]! — C'est sa machine, amis, qui 

conduit, poss [de Verdun), Contes et posies di- 
verses, p. 70. 

— REN. Le peuple prononce volontiers échigner, 
Mes enfants, on ne vous défend pas de poursuivre 
les ennemis quand ils s'enfuiront, mais je ue veux 
pas que vous alliez vous faire échigner mal à propos 
sur la contrescarpe de leurs autres ouvrages {paroles 
de Vauban], mac. Lett. à Boileau, 45 juin 4602. 

— ETYM, Échiné t, 

+ ÊCHINIDE ({é-ki-ni-d'), £. m. Terme de zoolo- 
gie. Les échinides, les oursins. 

— ÊTYM. Eria, hérisson, 

+ ÉCHINIPÊDE (é-ki-ni-pé-d, adj. Termo de 
zoologie. Qui a les pattes hérissées de poils roides 
ou de piquants. 

— ÉTYM. Lat. echinus, hérisson, et pes, pied. 

+ ÉCHINITE (ékini-t'), s. m. Oursin de mer 
pétrifié ou fossile. 

— ÈTYM. Eyīvoc, hérisson; et la finale fte qui 
en géologie indique un fossile. 

+ ÉCHINOCARPE (é-ki-no-kar-p'}, adj. Torme 
de botanique, Qui a le fruit issè dé pointes 
roides. || S. m. Grand arbre de l'ile de Java. 

— ÉTYN. 'Eyivocç, hérisson, et xaprè:, fruit. 

H'ÉCHINOCOQUE (ċ-ki-no-ko-k'), s. m. Terme 
de zoologie, Genre d'entozoaires cestoides qu'on 
rencontre souvent en quantité considérable dans les 
hydatides. 

— ÉTYM. Eyivos, hérisson, et xóxxog, grain. 

+ ÉCHINODERME (6-ki-no-der-m'), adj. Terme 
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de zoologie, Qui a la poau hêrissĉe de tubercules, 
de pointes ou d'épines. || Nom d'animaux rayonnés 
où radiaires à peau dure où pourvue de pièces cal- 
caires, || On Li aussi ones 

— ETYM. 'Eylvos, hérisson, et Zéguux, peau. 

+ ÉCHINOŸDE (é-ki-no-i-d'), adj. ere de 200- 
logie. Qui ressemble À un oursin. 

— ÉTYM. Eytvos, hérisson, et «los, forme, 

+ ÉCHINOMYIE (ċ-kl-no-mi-ie), £. f. Genre de 
diptères. 

— ETYN. Egfros, hérisson, et pts, mouche, 

+ ÉCHINON (-chi-non), £. m, Terma rural. Botte 
cylindrique dans laquelle on met le caillé dont on 
veut faire du fromage, 

+ ÉCHINOPE (é-ki-no-p'), £. m. Genre de foscu- 
leuses qui renferme des plantes vivaces, indigènes 
des contrées chawles de l'Europe. 

— ETYM. "Egivos, hérisson, et mode, pied. 

+ ÉCHINOPÉES (é-ki-no-pée}, s. f. plur. Famille 
de plantes à fleurs composées, qui à pour type le 
genre échinope. 

+ ÉCHINOPHORE {é-ki-no-fo-r), adj, Terme 
d'histoire naturelle, Qui porte des épines, 

— ETYM. 'Eylvos, hérisson, et popåç, qui porte. 

+ ÉCHINORRHYNQUE {é-hki-no-rink'}, s m. 
Terme de zoologie, Genre d'entozoaires qui nè se 
trouvent pas chez l'homme. L'échinorrhynque géant 
est très-commun chez le cochon et le sanglier; on 
le rencontre aussi chez le mouton. 

— ETYM. ’Eyivoc, hérisson, et fuyyoc, bec. 

+ ÉCHINOSPERME (&-ki-no-spèr-m'}, adj. Terme 
de botanique. Qui a des graines hérissées de poils 
rudes, 

— ÊTYM. ’Eyfroc, hérisson, et ondqux, graine. 

+ ÉCHINOSTOME (é-ki-no-sto-m'}, adj, Terme 
de zoologie. Qui a la bouche hérissée de dents ou 
de crochets, 

— ETYM. 'Eylvoz, hérisson, et atópa, bouche. 

+ ÉCHINULÉ, £E (é-ki-uu-lé, lée}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est hérissé do petites épines 
ou de petits tubercules. 

— ÉTYM. Lat, echinus, hérisson, et le suffixe 
diminutif wié. 

+ ÉCHINURE (é-ki-nu-r), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a la queue hérissée d'épines. 

— ÊTYM. Egivos, hérisson, et où, queue, 

+ ÉCHIOGLOSSE (é-kioglo-s), s. m, Genre de 
plantes de la familie des orchidées. 

— ETYM. "Eyux, vipère, ot yhüesa, langue, 

+ ÉCHIOÏDE (é-ki-o-i-d'), #. m. Terme de bota- 
nique, Dont la semence a de la ressemblance avec 
la tête d'une vipère, 

— ÉTYM. "Eyes, vipère, et didos, forme. 

ÉCHIQUETÉ, ÉE (6-chi-ke-té, tée), ad).|] t° Terme 
de blason, Divisé en carrés semblables à ceux d'un 
échiquier, L'écu est échiqueté lorsqu'il a au moins 
vingt-quatre carreaux. On spécifie le nombre de 


lignes ou de traits que portent ces carreaux, Fasos | pédi 


échiquetée d'argent et de gueules de trois traits. 
112 Terme didactique, Rangé comme les cases d'un 
échiquier, 

== HIST. xv* s. Et aussi mourut un escuyer de 
Bretagne qui s'armoit de gueules à deux cherrons 
eschrquetés d'or et d'azur, noiss. 13,41, 44. |] xvi" s. 
Haultains esprits extraits de gentillesse, Nobles en- 
fants de Millan la cité, Ornez, vestus en extreme 
richesse, Drap d'or, velours eschiqueté sans cessn, 
Pour demonstrer La prodigalité, 3, Mano, p. 460, 
dans LACURNE. 

— ÊTYM, 1) n'est pas douteux que eschiqueté, dans 
lexemple de J. Marot, ne soit le même que déchi- 
queté (voy. ce mot), es au lieu de de, N n'est 
guère doutoux non plus que eschiqueté, en termes 
de blason, ne se rapporte à échiquier ; mais, comme 
ladérivation d'eschiquier en eschiqueté n'est pas pos- 
sible, on doit supposer qu'il ya eu confusion par ås- 
similation de eschiqueté avec eschiquier, La forme 
régulière est eschequé (en eschiquier), qui sè trouve 
en fut, 

ÉCHIQUIER (é-chi-kié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's so`lio : des 6-chi-kié-z ornés), s. m. 
|| 4° Table divisée en carrés alternativement blancs 
et noirs, sur laquelle on joue aux échecs et aux 
dames. { Fig. Champ de bataille, L'empereur alors 
dit à Belliard que rien n'était encore assez då- 
brouillé; que, pour faire donner ses rüserves, il 
voulait voir plus clair sur son échiquier, SEGUR, 
Hist, de Nap. vit, 40. || En échiquier, loc, adp, Par 
carrés alternés. En forme d'échiquier les plats ran- 
gés sur table, néGniEn, Sat, x. || On dit que des ar- 
bres sont plantés en échiquier, lorsque, représentant 
Plusieurs carrés, ils offrent des lignes droites, de 
quelque côté qu'on les regarde, c'est-à-dire lors- 
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guis sont plantés à tous les angles des carrés d'un 

iquier tracé fictivement sur le terrain. |] Terme 
de menuiserie. Espèce de compartiment composé de 
carrés disposés parallèlement aux côtés de l'ouvrage, 
[12° Terme do blason. Sa dit de l'écu diviséen plu- 
sicurscarrés, les uns de métal et les autres de couleur. 
|| En échiquier, voy. écmiquere. || $° Ordre particulier 
de marche des vaisseaux qui naviguent de conserve. 
|] Terme militaire. Position de troupes ainsi nam- 
mée parce qu'elle a quelque ressemblance avec les 
cases de la tahle du jeu d'échres. Former l'échiquier. 
Disposer en échiquier. || 4* Abaque ou table à comp- 
ter, dont on se servait pour la perception des im- 
pòts, || Assemblée des hauts justiciers de Normandie, 
érigée en parlement par Louis XII en 4499, Et ayant 
eu l'honneur [Alençon] d'avoir été longtemps l'apa- 
nage de l'un desenfantsde France, en laquelle pour 
cette considération soulait être l'échiquier souve- 
rain du pa, i fut supprimé et uni à notre parle- 
ment de Rouen par le dicas de Francois duc ailen. 
çon, en l'an 4544 seulement, Édit, mai 4036. 
|| 6° En Angleterre, juridiction.qui règle toutes les 
affaires des finances, La cour de l'échiquier. Le chan 
colier dé l'échiquier. || Billets de l'échiquier, nom des 
bons du trésor en Angleterre. || Trésor. Cette ma- 
done [N.-D. de Lorette) plus riche qu'aucun roi de 
la terre, car il ne sort jamais un schelling de son 
échiquier, vout. Phil v, 374. ]| 6* Terme de pêche. 
Grand filet carré soutenu par deux demi-cerceaux 
et attaché au bout d'une longue perche. || Espèce 
de patron sur lequel les vitriers prennent leurs me- 
sures, || 7° Nom vulgaire d'une espèce du genre 
hespérie, papillon diurne. 

— MIST. aus, Adoniram fud maistre del esche- 
kier (trésor) e de receivre les treüz Juibuts), 
Rois, p. 238. [lou s. Au chief du palés d'une part 
S'asist Ysongrin et Renart, Devant eus deus un 
eschiquier, Ren. 28044, Sur un bon lit [elle] s'est 
apuiée; La coilte (couette) fu à eschekers De deux 
pailles ben faiz at chers, Lai del desiré. Moult ji 
lui a prié au premier D'A lui juer à l'eskekier, F1. 
et BL 2215, La soussele est d'un paite cier [cher], 
Très bon ovrée à eskekier, fb. 4179. ]| xv* s, L'on 
apele eschiquier [en Normandie] assemblée de hau- 
tes justices, auxquiex il appartient à corriger et À 
amender ou à faire amener tout ce que les baillis 
et les autres meneurs [moindres] justiciers ont ma- 
lement jugé, DU CANGE, scacarium. Un grami ochi- 
quier garny d'argent doré, et sont les échecs de 
jaspre et de cristal, Lett. pat, 14 janv, 4414, 

— ETYM. Echecs; provenc, escaguier; ital. scac- 
chiere. Quant à la signification de échiquier, pour 
cour de finance, trésor, elle vient de ce que cette 
cout tenajt ses séances avec une table recouverta 
d'un tapis divisé en carreaux comme un échiquier 
C'est ainsi que bureau, étoffe, a pris le sens de 
table sur laquelle on écrit, et d'office où l'on ex- 
ie les affaires. 

+ ÉCHITE (ċ-ki-t'), s. f. Genre d'apocynées, ayant 
pour type l'échite bifore, arbuste volubile. 

— ETYM. "Eze, serpent. 

+ ÉCHITÉES (6-ki-tée), s. f. plur, Tribu de la 
famille dés apocynées ayant pour type le genre 
échite. 

ÉCHO (é-ka), s. m. || 1° Répétition plus ou moins 
distincte d'un son ħeurtant contre un corps qui le 
réñéchit. Êcho simple, celui qui ne répète les sons 
qu'une fois; écho multiple, celui qui les répète plu- 
sieurs fois; écho monosyllabique, celui qui ne ré- 
pète qu'une syllabe; écho polysyilahique, celui qui 
répète plusieurs syllabes, Encore oit-on |entend-on] 
l'écho redire leurs chansons, néoxxs, Dial, L'écho 
se plait à redire les chansons des bergers et à ex- 
primer le son rustique de leurs musettes dans be 
creux de quelque rocher, D'ABLANCOURT, Lucien, 
Louange d'une maison. Reine des flots, sur ta barquo 
rapide, Voleen chantant, au bruit des longs échos, 
Les vents sont doux, Fonde est calme et limpide; 
Lo ciel sourit; vogue, reine des flots, nÉRANG. le 
Prisonnier. De tant d'échos résonnant jusqu'à nous, 
Les plus lointains nous semblent Jes plus doux, 
BérANG, Couplets à des Mauwritiens. Pauvres en- 
fants! l'écho murmure encore L'air qui berça votre 
premier sommeil, 19. le Suicide, || Lieu où l'écho 
est reproduit. Us faisaient répéter les doux sons do 
leurs Nütes à tous les échos d'alentour, rex. Tél. 11. 
Les cris dont je faisais retentir les échos de ce 
rivage, 19, ib. Xv. Fuliguant de mes crs les échos 
du rivage, nocis, Oscar, 1, 2. Ciel vaste et pur, 
daigne encor me sourire; Échos des bois, répétez 
mes tulioux, béRANG. Adieux, || Adorer l'écho, cher- 
cher la solitude, l'écho se trouvant ordinairement 
entre les rochers. Détache ton amour des faux biens 
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que tu perds; Adora ici l'écho qu'adorait Pytha- 
gore, Prête avec lui l'oreille aux célestes concerts, 
LAmanT. Médit. 3, 6. || Adoro l'écho dans la tem- 
pête, retire-toi dans la solitude lors des troubles 
politiques, || Fig. Que tous les échos me redisent 
cette charmante nouvelle, sv. 341. || 2° Répétiion, 
J'écoute peu ces bruits que le peuple répète, Echos 
tumultueux d'une voix plus seerbte, voir, Sémir. 
m, 3. Qui ne sait d'ailleurs comment les alarmes se 
propageut, comment la vérité même dénaturée par 
les craintes exagérées, par les échos d'une grande 
ville... MIRABEAU, Collection, t 1, p. 263. Je dois 
trembler; car moi, qui suis prophète, Je vois de 
loin l'oubli fondre sur vous; [Mes vers] De tant 
d'échos dont la vois vous répète, L'un meurt, puis 
l'autre, et puis cent, et puis tous, BERANO, Din- 
octavo, L'hymne éternel de la prière Trouvera par- 
tout des échos, LamanT, Harm. 1, 4. || Personne qui 
répète ce qu'un autre à dit. Ce n'est point ici un 
écho ou une voix empruntée, ratau, Plaidoyer 7, 
dans mcukcer. Quel favorable écho, pendant que je 
soupire, Répète mes frayeurs avec un tel empire? 
conn. Tois. d'or, m, 8. Mas je ne puis du tout ap- 
prouver sa chimère, Et me rendre l'écho des choses 
qu'elle dit, mou. Femm. sav. 1, 3. Voilà comme ils 
en parlent, et plusieurs échos répondent, sv. 169. 
Je vous prie de ne pas confier ceci à vos échos, m. 
446, Ménippe est l'oiseau paré de divers plumages 

qui ne sont pas à lui; il ne parle pas, il ne sent pas, 
i répète des sentiments et des discours, se sert 
même si naturellement de l'esprit des autres, qu'il 
y est Je premier trompé et qu'il croit souvent dire 
son goût ou expliquer sa ponsée, lorsqu'il n'est que 
l'écho de quelqu'un qu'il vient de quitter, LA BRUY, 
u. Nous décidons ainsi, crédules que nous sommes; 
Que d'échos comptés pour des hommes! LANOTTE, 
Fabl. v, 46. Loin de ce médisant infâme, Qui de 
l'imposture et du blâme Est l'impur et bruyant 
écho, cersset, Chartreuse. On à vu trop d'auteurs 
échos des erreurs aecréditées de l'antiquité, VOLT, 
Maurs, 144. Hobbes n'a été que l'écho de lous les 
gens sensés, 1D, Dial. xxiv, $. jj 8* Terme de mu- 
sique. Répétition adoucie d'un certain nombre de 
notes. || Termo de guitariste, Nota en écho, note 
qui se fait avec la main gauche seule, dont les 
doigts, en s'appuyant sur la corde, lui communiquent 
un petit mouvement qui fait entendre un son très- 
faible, || Terme de littérature. Sorte de vers dont la 
dernière syllabe se répète et ve au sens qu'elle 
complète; cette dernière syllabe répétée est comp- 
tée comme un vers. En voici un exemple : L'on voit 
des commis Mis Comme des princes, Qui jadis sont 
venus Nus De leurs provinces. || Terme de peinture. 
Échos de lumière, rappels de lumière en des plans 
différents. || 4° S. f. Dans la mythologie, Nymphe, 
fille de l'Air, qui ne put se faire aimer de Narcisse, 
et qui, ayant été changée en rocher, ne conserva 
que la voix. Êcho n’est plus un son qui dans l'air 
retentisse, C'est une nymphe en pleurs qui se plaint 
de Narcisse, BOIL. Ært p. lit. 

— HIST. x s$. Êqo si respont en La tour Des 
grands coups que refert entour, Bat, des 3 arts, 

— ÉTYM, ’Hy, son, et Bobo, nymphe. 

+ ÉCHOÏQUE (6-ko-i-k'), adj. Terme de littérature 
ancienne. Les Latins ont nommé échoïque un vers 
terminé par doux mots qui riment ensemble, par 
exemple : Erercet mentes fraternas gratia rara, 
seavics, Centémètre, || Au xvi siècle, on appela vers 
en échoou vers ¢choique un vers dont les deux der- 
niers mots sont pareils, exemple : Qu'est-ce enfin du 
plus grand monarque terrien Ÿ rien, PiBhac, Qu'es- 
tois-je avant qu'entrer en co passage? sagë, vu 
BELLAY, 

— ETYM. Écho. 

ÉCHOIR (é-choir}, v. n. 1Ln'a que lestempset per- 
sonnes qui suivent ; il échoit ou il échet, ils échoient, 
ils échéent; il échoyait; il échut, ils échurent; il 
écherra ou échoira ; il échermit où échoirait; qu'il 
échoie, qu'il échût; échéant; échu, échue. L'Acadé- 
mie dit que il échoit se prononce comme il échet ; cela 
ne parait pas conforme à l'usage; La prononciation 
échoit est même plus fréquente que la prononciation 
échet, || 4* Étre dévolu par le sort, Les immeubles 
que les époux possèdent au jour de La célébration du 
mariage ou qui leur échoient pendant son cours, Code 
civil, art, 4408, La longue [paille] échet sans faute au 
défendeur, LA PONT. Juge. Japhet, connu sous ce nom 
dans les poètes, fut aussi adoré sous celui de Neptune, 
parce que les pays maritimes lui échurent, ROLLIN, 
Traité des Ét. 4° part, ch, 4, Andromaque à Pyrrhus 
est échueen parlage, CHATEAUHRUX, Troyennes, 1, 
4. || 2° Terme de pratique. Si lé cas y échoit, y échet, 
ou, simplement, s'il y échet, c'est-à-dire si l'occa- 
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sion se présente, s'il ya lieu, |] Le cas échéant, c'est- 
à-dire à l'occasion, en telle circonstance. || Se faire, 
avoir lieu, à un certain temps prélixe, Le terme 
échoit à la Saint-Jean. La première année do la 
rente écherra en 4646, PATAU, Plaidoyer 3, dans 
RICHELET. |} 8 En termes de palais, il s'est dit autre- 
fois des peines imposées aux délits ou crimes. À cela, 
il y échoit amende. || 4* En parlant des personnes, 
échoir bien, échoir mal, avoir bonne ou mauvaise 
chance, Je suis mal échu. Vous ne sauriez que bien 
échoir. Pour un enfant qui sort du monastère, C'é- 
taitéchoir en dignes compagnons! anuss. Vert-Vert, 
tu. || Cet emploi d'échoir a vieilli. || Échoir se con- 
jugue avec l'auxiliaire étre, 

— HIST. zu s. Cui escheait l'honor [le fief] et 
l'heritage, Ronce. p. 499, Mais se pee me pooit 
escheoir, Couci, xvin. || xmi" s. Se li beritages est 
esqueüs à plusors persones d'un meisme degré de 
lignage, veaum. 47, |} xiv* s, Ce est si come il es- 
chiet, ontsus, Eth. 457. |]xv* s. Ur eschei que le 
site de Faguoellas estoit monté sur un coursier trop 
mélaucolieux et mal enfrené, r»0158. 1, 1, 04, Nous 
ne pouvons emouvoir guerre au roi de France.. 
sans eschooir en sentence d'escommunication, 
1, 1, 96, En ée temps eschurent Pasques si haut, que 
environ Pasques closes on eut l'entrée du mois de 
mai, ib, 1,1, 404. |] xu°s. L'eternel est ma por- 
tion, mon sort m'est très bien oschou, caLv. fast. 
808, La-principule partie est escheute aux evesques 
et aux prestres des villes, 10. éb. 879. 11 n'escheoit 
pas de recompense à une vertu qui est passée en 
Coustume, MONT. 1, 66. Des dieux il ne peult venir 
aucun mal à l'homme, sinon pour son plus grand 
bien, quand il y escheoit, et pour un mexleginal 
effet, 1D. 1, 446. Le jour de son retour, par cas 
d'adventure, escheut au propre jour que. AMYOT, 
Alc, 6%. I n'en peult advenir que peu d'avantage, 
s'il luy succede bien, et au contraire perte univer- 
selle du total, s'il luy eschet mal, 1D. Pélop. 4. 

— ÉTI. Picard, ékerre, chow, ékew, échu ; 
wallon, heûre; proveng. eschazer; ital, scadere; 
du latin fictif ex-cadere, da ex et cadere (voy. 
cnom). 

+ ÉCHOME [é-cho-m'}, s. m. Terme de marine. 
Cheville de bois ou de fer, qui va eu diminuant par 
les deux bouts, et qui sert à tenir les rames, 

— ETYM, Espagna. escalmo ; ital. scalmo, scarmo; 
du latin scalmus. 

+ÉCHOMÈFRE {ċ-ko-mè-tr'), s m, Terme de 
physique, Hègle divisbe servant à mesurer les rap- 
ports des sons. 

— ETYM. Hyd, son, êt métre, mesura. 

À ÉCHOMÉTRIE (é-ko-mé-trie}, £. f. Terme dar- 
chitecture. Art de calculer, de combiner la réflexion 
des sons. 

— ETYM. Echo, et mètre, mesure. 

+ ÉCHOPPAGE (é-cho-pa-j’'), s. m. Action d'é- 
chopper, 











4. ÉCHOPPE (6-cho-p}, s. f. Petite boutique en 
planches, ordinairement bätie en appentis, Ces Tar- 
tares étaient assis devant leurs portes, les jambes 
croisbes, sur des espèces d'échoppes ou de tables de 
bois, CHatkaU. ftinér. 24. 

— REM, On a dit chope : Qu'il soit permis aux dits 
jurats et bourgeois {de Bonleaux] de bâtir et faire 
construire des chopes, tant au dedans qu'au dehors 
de La dite ville, le long et attachées aux murs d'soolle, 
Arrét, 24 mars 41064. 

— HiST. xv* s. On tombe, on glisse, on chet, on 
chope; Quant on a pleuré demy larme, C'est fait, 
il n'y pert [parut] à l'eschope, COOUILLART, p. 136. 
dans Lacvnxe. Et le lendemain furent les eschoppes 
et boutiques ouvertes, OL, DE LA MARCHE, dans le 
dict. de nocuxz. 

— TYN, Anc. haut-allem. schupfa, boutique ; 
allem. Schoppen ; angl. shop. 

2. ÉCHOPPE (é-chu-p'), s. f. Pointe d'acier, à 
l'usage des graveurs, pour graver sur le cuivre, à 
l'eau-forte. Quand on voulait faire l'essai d'une masse 
d'argent, on en trait quelques grains parle moyen 
d'un peut instrument nommé échoppe; on mettait 
celle petite quantité d'argent sur des charbons ar- 
dents, et on jugemt de sou titre par sa couleur plus 
ou moins blanche; cete méthode s'appelait faire 
l'essai à la rature ou à l'échoppe, Diet. des arts et 
mét. Amst. 4767, essayeur, || Nom que les serru- 
riors donnent aux ciseaux qui servent à leurs gra- 
vures grossiéres. 

— HIST. xvi* s, Eschople, ouuix, 

= ÉTYM. Anc. franç. eschalpre, dans Dier, cou- 
teau à racler; espagn. escoplo; portug. escopro; 
du Jatin sealprum, ralissoire. On trouve escopel, 
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au sens d'aiguillon à bœufs : xv*s. Icellui Andrieu 
lui rebouta le cop d'un ou baston qu'il 
avoit apporié en menant ses bæufz, DU CANGE, €s- 
Lu pré Ce poun être une Sumia pour estor- 

ou escarpel; espagn. searpelo; ital, ; 
du latin scalpellum, diminutif de Perl au i 

ÉCHOPPE, ÉE (é-cho-pé, pte), part. passé. 

ÉCHOPPER (é-cho-pé), ©. a. Travailler avoc 
l'échoppe. 

— HIST. xv* s. Le dit duc [de Bourgogne], de sa 

ne, #0 gouvorna moult prudentement.... et 
Fi enferré de deux lances de premiere venue, dont 
lui perça la selle... et lui eschoppa de coté son har- 
nois, MONSTE. 1, 257, 
B ETYM. Échoppe 2. Le sens re dans 
istorique va fort bien avoc lo sens étymologique : 
instrument de fer qui racle, 7 

+ ÉCHOPPIER, IERE (ò-cho-pié, piè-r'}, s m. 
et f. Petit marchand, petite marcel établie dans 
une échoppe. 

— HIST. xiv" s, Jacobas dictus l'eschoppier, et 
Johanna dicta l'eschopiere, ny CANGE, us. 
i| xv" s. Une belle et gente demoiselle, femme d'un 
eschoppier, Louis xi, Nouv, 1v. || xv: Tous taver- 
niers, esċhopiors et autres vendans denrées, Nouv. 
crust. génér. L 3, p. 324, 

— ÊTYM. Échoppe 4. 

ÉCHOUAGE (é-chou-a-j}, s. m. Terme do marine. 
Situation d'un bâtiment dont la quille porte sur le 
fond de la mer, On fit à Ambleteuso l'épreuve de sa 
proposition sur deux galères qu'on échoua, et elles 
soutinrent l'échouage pendant quinze jours sans 
aucun inconvénient, FONTEN. Chazelles. || Plage 
unie sur la côte, où s'arrêtent, en touchant sans 
danger, les navires de petite dimension. Dans La 
Méditerranée, les pécheurs de sardines viennent à 
l'échouage en rentrant de leur expédition, LEGOA- 
BANT. || Action d'aller, de s'arrèter au lieu où est 
l’échouage. 

— SYN, L'échouage est toujours volontaire et dif- 
fére en cela de l'échouement, LECOANANY, 

FEMOUR, EË (echo pau. 

ÉCHOUÉ, ÉE (é-chou-é, ée), part, passé. || 4° Qui, 
touchant le fond, ne peut plus hiar. Navire échoué. 
Baleine échouée, || Substantivement, Celui qui a 
échoué, qui a fait naufrage. L'avis de celui-ci fut 
d'abord trouvé bon Par les trois êchouós aux bords 
de l'Amérique, La voxr. Fabl. x, 16. || 2 Fig. Qui 
n'a pas réussi, Je le plains, je le uens échoué, 
co rigide censeur, il s'égare et il est hors de route; 
ce n'est pas ainsi que l'an prend vent et que l'on 
arrive au délicieux por de la fortune, La BRUY. XI, 
Un esprit frivole et léger n'est capable de rien, et 
tout ce qu'il entreprend ou le compte déja pour 
échoué, mass. Car, Incanst, 

ÉCHOUEMENT (é-chou-man), s. m. Action d'un 
mavire-qui touche un haut fond, un rocher, un 
écuoil, ete, et s'arrête faute d'eau suffisante pour le 
retenir à flot. Le navire est souvent défoncé par 
l'échouement, LEGOANANT. || Fig, L'échouement des 
deux parus, 

= HIST. xvi* s. Eschouement, OUEN. 

— ÈTYN. Échouer. 

ÉCHOUER (é-chou-é), v. n. [|17 Arriver à l'é- 
chouement, toucher un baut fomi (écueil ou sa- 
ble), de manière à ne pouvoir plus flotter; ca qui 
est toujours un accident. Le navire échoue sur un 
écueil, Nous échouâmes en vue du port, Une ba- 
leinea échoué sur nos côtes. || Fig. Soit que le 
laurier nous couronne... Soit que des simples fleurs 
que la beauté moissonne, L'amour pare nos hum- 
bles fronts, Nous allons échouer tous au méme ri- 
VAgE, LaMART. Méd. 1, 44. || Par une autre figure. Ne 
pas réussir, en parlant des personnes Fédéric 
échoua Contre ce roc [oe cœur insensible) et le 
nez s'y cassa, LA FONT, Faucon, Pierre vint échouer 
contre la voix d'une simple femme, mas. Car. Mort. 
Si vous échappez d'un péril, vous venez bientôt 
échouer à un autre, 10, Prof. rel. serm, 4. Où l'une 
[nation] échoue une autre rocommence, Dieu nous 
a dit: Peup'es je vous allends, BERANG, Quatre 

s, || Il se dit aussi des choses. Nos résolutions 
viennent échouer contre nos penchants, Mass. Av. 
Cone, Voilà où rendront échouer les vaines réflexions 
des sages, av. Car, Avenir, La plupart des projets 
de La cour de Perse échouaient pour l'ordinaire par 
sa lenteur dans l'exécution, nmotun, Hist. ane. 
OEuvres, t v, 408, dans LACURNE, Il est des 
temps où tout l'effort humain Tombe sous la fortune 
et se débat en vain, Où la prudence échoue, où 
l'art nuit à soi-même, vost. Marianne, 11, 1. Non, 
n'apprébendez pas que ma fortune échoue À ce hon- 
teux écueil des succès d'Annibal, SAURIN, Spariac. 1, 
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2, Tout l'art de nos Œdipes échouerait derant cotte 
énigme, Dict. de l'Académie. || Faire échouer, em- 
pêcher le succès. 1] fait toujours tout échouer, sev. 
#12, I a fait échouer votre fortune, mass. Car. 
Pard. || 2 Arnver à l'échouage. Les navires ca- 
boteurs échouent dans les havres, les ports, etc. 
118° F. a. Conduire un navire à l'échouage pour le 
réparer ou le nettoyer, Le capitaine échoua son na- 
vire. Après cette expédition, il échoue ses canots, 
ses prises, et se rend avoc la frégate seule à la 
Tortue, naYNat, Hist. phil. x, 40, || Jeter un navire 
à la côte pour le soustraire à la prise par l'ennemi 
et en sauver l'équipage. || Faire faire naufrage. 
„-.. Il aplanté dans la mer des écueils artificiels pour 
échouer les flottes de ses ennemis, salz. le Prince, 
ch. xt. Vieilli en ce dernier sens, || Fig. Ce qui avait 
paru à tous les autres comme des écueils contre les- 

il fallait eraindre d'échouer le vaisseau, noss, 
Com, IL é S'échouer, v. réfl, Se jeter à la côte. 
Le capitaine aima mieux s'échouer que de so laisser 
prendre. Malheureusement on ne trouve que quatre 
ou cing brasses d'eau, et on est réduit à s'échouer, 
navmar, Hist. phil. vini, 40, 

— REN. On emploie Jes auxiliaires avoir ou étre, 
suivant qu'on veut exprimer l'action d'échouer ou 
l'état qui résulte de cette action : le vaisseau a échoué 
et est échoué; Le dessein à et est échoué. 

= HIST. xvi” s. Leurs galeres flotioient en mer, 
et les autres estoient appuyées et eschouées ferme- 
ment contre la terre, AMYOT, Lucullus, 23. Le reste 
des vaisseaux ancra pour garder les eschouez, D'aus. 
Hist. n, 300, 

— ÉTYM. Origine inconnue, Diez propose le latin 
cautes, rocher, écueil, 

ÉCHU, UE (ċ-chu, chue), part. pasé du verbe 
échoir, Arrivé par dévolution. Le gros lot lui est 
échu. Andromaque à Pyrrhus est échue en partage. 
CHATEAUDRON, Troyennes, 1, 8, |} Dont le terme est 
arrivé. Terme échu. Fermage échu. 

+ ÉCHUTE (é-chu-1), +. f. Terme d'ancien droit. 
Droit accordé aux seigneurs de succéder dans cer- 
taines circonstances à leurs msinmortables; la suc- 
cession elle-même. Je ne veux ni main morte, ni 
échute dans es petit coin de terre que j'habite; je 
ne veux être ni serf ni avoir des serfs, VOLT. Lett, 
Perret, 28 déc. 4774. 

= TYM. Ancien féminin du participe passé dechu, 

+ ÉCIMABLE (é-si-ma-bl), adj. Arbre écimable, 
arbre que l'on peut écimer ou étèter 

~= ETYM. Écimer. 

+ ÉCIMAGE (é-si-ma-j'}, £. m. Action d'écimer 
les arbres. 

— ÉTYM. Écimer. 

ÉCIMÉ, ÊE dé-si-mé, mée), part, passé, Arbre 
écimé. |} Terme de blason, Chevron écimé, chevron 
dont la pointe est emportée. 

ÉCIMER (é-si-mé), v. a. Couper la cime des 
arbres. 

— HIST. xvi* s. Ils disent que la perfection de 
santé trop vigoreuse, il pous La faut essimer et ra- 
battre par art, MONT. n1, #7. J'aimerois egualement 
qu'on m'ostast la vie, que si on me l'essimioit et re- 
trenchoit, 1D. 1V, 456, 

— ÊTYM. É pour er... préfixe, et cime. 

+ ECKLONIE (è-klo-nie), s. f. Genre de la tribu 
des laminariées (phycées). 

— ÉTYM. Nom d'un botaniste, 

ÉCLABOUSSÉ, ÉE {é-klabou-sé, sée), part. 
passé, Couvert d'une boue qui rejaillit. Éclaboussé 
par une voiture qui allait grand train. {| Fig. Qui a 
reçu des éclaboussures où désagréments. Éclaboussé 
dans une mauvaise affaire. 

ÉCLABOUSSEMENT (ékla-bou-se-man), 2. 
Action d'éclabousser. 

— ETYM. Éclabousser. 

ÉCLABOUSSER (ċ-kla-bou-së), v. a. J} 4° Faire 
rejaillir de la boue sur quelqu'un, sur quelque chose, 
Guenaud sur son chera! en passant m'éclabousse, 
Boir. Sat. vi. I avait un carrosse qu'il quitta parce 
qu'il ft réflexion qu’il éclaboussait ides gens qui va- 
laient mieux que lui, Lksact, Diable boit. ch. 47, 
Le char de l'opulence M'éclabousse en passant, 
BénanG, Voration. La guerre... Vous fit [canons] 
pour la bataille, et nous vous avons pris, Pour vous 
éclabousser des fangesde Paris, v. nuco, Voiz tnt. 
|i Fig. et familiérement. Éclabousser tout le monde, 
étaler un luxe insolent, Un comédien qui éclabousse 
insolemment le potte qui le nourrit, oubliant qu'il 
n'est plus rien quand i wa plus de ròle à jouer, 
sr-voix, Ess, Paris, OEuvres, t. ni, p. 449, |] 4° S'é- 
clabousser, v, ré/l, Faire rejaillir sur soi de Ja boue. 
Ii s'éciahoussa en sautant le ruisseau 

— HIST. xr° s. Le cheval esclabouta un escuier, 
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JACQ. LE BOUVIER, Chron. depuis 4402, dans LACURNE. 
Floridas fert Nabur à travers, et lui fait la teste 
voler si près de Bruyant qu'il fust esclaboté du 
sang, Perceforest, t. 1, P s9. Hennericq d'un 
baston qu'il avoit frappa en La dite eau, tellement 
que la grigneur partie des supplians furent escla- 
botez et moulléz [mouillés], vu caxct, elluiare. 
lcelluy Loyset feri d'un baston contre terre pour 
eschaboter ung mont d'enfans qui estoient assez 
près, tD. ib. || xvi" s, Esclabocher, cotünave. 

— ETYM. La plus ancienne forme est esciaboter, 
qui paralt une transformation irrégulière de l'ancien 
verbe esclafer, qui veut dire faire éclater, et dont 
le radical claf ou elif se trouve sans doute dans 
clifoire (voy. ce mot), Mais, à mesure qu'on s'est 
éloigné de la forme primitive pour se fixer à dela- 
Douster, l'usage n'y a plus vu qu'un composé tel 
quel d'éclat at de boue, 

ÉCLABOUSSURE (é-kla-bousu-r'}, s. f. || 1° Boue 
qui a rejailli sur quelqu'un ou sur quelque chose, 
|| Un manteau couvert d'éclaboussures. || S. [pr 
Terme de vénerie. Gouttes d'esu que la bête fait 
jaillir sur les branches, les herbes et les pierres qui 
sont des deux cûtés du ruisseau qu'elle longe ou trae 
verse, || 2+ Par extension, fragment détaché d'un 
corps. D'après Bufon, les comètes sont des écla- 
boussures du soleil, |] 8° Fig. Désagrément qui ar- 
rive par contre-conp. Il a fait une sottise, et j'en ai 
eu les éclaboussures. || Quand deux hommes se bat- 
tent, on dit que celui qui s'approche d'eux s'expose 
à recevoir des éclahoussures , c'est-à-dire quelqu'un 
des coups qu'ils se destinaient. 

— MIST. xv* s. Si c'estoit maladie contagieuse, 
vous ne seriez pas surement si près sans avoir des 
esclabotures, LOULS x1, Nouv. xxvi. Esclabousseure, 
Perceforest, t. v, f 40, dans LACUHNE. La dite 
moulleura mouillure] et esclaboteure, pu CANGE, 
ellwtare. |i xvi* s. Si vostre cerf y a passé, il n'aura 
pas manqué d'y faire sauter de l'eau comme sur des 
pierres, s'il y en a qui excedent, que vous verrez 
mouillées par endroits, ce qui est plus ordinaire 
dans les rivieres et torrents... c'est ce qui se doit 
appeller eclabaussure, SaLNOvE, Vénerie, p. 157, 
dans LACURNE_ 

— ETYM. Éclahousser. 

4 ÉCLADOUÈRE (é-kla-dou-&-r). s. f. Terme de 
chasse. Sorte de filet pour prendre les ciseaux. 

ÉCLAIR (é-klér), s. m. |] i* Lumière vive et sou- 
daine qui, s'échappant du sein des nuages, précħie 
ordinairement le bruit du tonnerre et est produite 
par les masses d'électricité atmosphérique, quand 
elles sa transportent, à travers l'air, d'un nuage à 
un aulre, où d'une partie à une autre d'un même 
nuage. Pareille à ces éclairs qui dans le fort des 
ombres Poussent un jour qui fuit et rend les nuits 
plus sombres, conx. Wor. i, 4. Ni les éclairs ni le 
tonnerre N'obéissent point è vos dieux, mac. Esth. 
1, 8, Les éclairs sont moins promptis, voLT. Mérope, 
V, 6. || Fig. Le propre jour du triomphe du défen- 
seur de Lille fut celui même de l'éclair qui précéda 
la foudre lancée contre celui qui n'avait pas voulu le 
secourir, 7-21. 324, $. || Éklairs en nappes, éclairs 
très-étondus, diffus et formés par une lumière qui 
illumine une grande partie du ciel. {| clairs de cha- 
leur, ceux qui paraissent à peu près dans l'horizon 
et qui ne sont suivis d'aucun bruit, parce que le 
nuage où ils se montrent est trop éloigné pour que 
Je son se fasse entendre, /! Éclairs fulminants, éclairs 
linéaires formés par un trait de lumière blanche ou 
purpurine, el parcourant en zigzag une grande 
étendue du ciel; ilssont les plus dangereux. !| Éclairs 
qua éclairs en forme de globes de feu et mar- 

ant lentement dans l'espace; ils sont rares. [| 2 Par 
extension, toute apparition subite et rapide de la 
lumière. Un éclair de soleil à travers la pluie. Où 
d'un plomb qui fuit leil et part aves l'éclair, Je vais 
faire la guerre aux habitants de l'air, voit. Épit. 
ve. Dieu propice, Ô Bacchus, toi dont les flots divins 
Versunt le doux oulli de ces maux qu'on adore; 
Toi devant qui l'amour s'enfuit et s'érapore, Comme 
de ce cristal aux mobiles éclairs Tes esprits odo- 
rants s'éxhalent dans les airs, a. Cnix. Beg, xt 

jn intervaile affreux, un farouche silence Pour un 
instant succède à ce terrible bruits Quand un cou- 
pable attend le coup de la vengeance, Telle est l'har- 
rible pause entre l'éclair qui luit, Et la fowlre qui 
part, et la mort qui la suit, massox, Helv. vu, 
|| Les feux que semblent jeter les pierres précieuses 
et les cristaux, et qui, provenant de la réfraction de 
la lumière, ne durent qu'un instant. Cette parure 
lance des éclairs. || Terme de chimie. Lumière étin- 
celante qui paraît à La surface du bouton d'or et d'ar- 
gent qui reste sur la coupelle, L'opération [de l'essai 
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A la coupelle] est finie lorsque la surface a été bien 
nettoyée, qu'il ne se forme plus de crasse, et que 
l'argent devient tout à coup net et brillant; c'est ce 
que les ouvriers nomment l'éclair, Dict. des arts et 
mét. Amst, 1767, mines. Ce qui s'appelle, en termes 
de l'art, faire l'éclair, db. essayeur. || Terme de 
mer, Eclair de harengs, éclat de lumière qui paratt 
sur mer, lorsque les harengs passent en troupes, et 
qui ressemble assez à la lumière des éclairs. || # Fig. 
Tout ce qui présente de l'éclat, de la vivacité. Hélas ! 
sans frissonner, quel cœur audacieux Soutiendrait 
les éclairs qui partaient de vos yeux? nac. Esth, 11, 
7. Des éclairs de ses yeux l'œil était ébloui, 1 
i, 9. C'est ce corps endurei, ce audacieux, Ce 
bras toujours armé, cet éclair de ses yeux, bocis, 
Mach. n, 2. Les éclairs qui sortaient des yeux du 
vieillard le rendaient semblable à Dieu, ChaTkata. 
Atala, 2%. |jIl se dit aussi de ce qui brille dans Le 
style, J'en avais reçu d'elle une [lettre] fort bril: - 
lante et qui jetait partout des éclairs, méng, OFu- 
vres posth. t. 11, p. 84, {| 4* Se dit pour caractériser 
tout ce qui se montre et disparaît promptement. Mais 
comme un jour d'hiver où le soleil reluit, Ma joe 
en moins d'un rien comme un éclair s'enfuit, RE- 
GNIEN, Sat. x. M. de L... a iei comme vn 
éclair, sgv, 443, Pendant cet heureux temps passé 
comme un éclair, Je me couchais sans feu dans le 
fort de l'hiver, ML. Sgan, 2. Mais plus prompt que 
l'éclair le passé nous échappe, mac. Esth. m, 3. 
Godet, évèque de Chartres, se montrait rarement À 
la cour, el toujours comme un éclair, sr-s14. 24, 
424. |] Un éclair de génie, une inspiration soudaine. 
Un éclair de passion, transport soudain, || Comme 
un éclair, se dit de quelqu'un qui va très-vite, Il 
baisa la main et partit comme un éclair, MAMILT, 
Gramm. 5. Hamenez-moi comme un éclair à Con- 
stantinople, et vous serez payé sur-le-champ, voir, 
Cand. 27. || 5° Nom donné sur les côtes de la Manche 
aux anomies (mollusques). ||6* Sortie de gâteau. 

— HIST, xn’ s. Seur La terre aparurent li esclaire 
de tes tonnoires, Psautier, f 03, [| xvi® s. Jà la 
nuyt estoit si ohscure qu'on ne voyoit comèlettre que 
à l'esclair du feu de l'artillerie, qui tiroit si trés 
menu que tonnerre n'eust Ià esté ouy, JEAN D'AUTON, 
Annales de Louis XII, ms. dans Laconxe. Sans la 
joye de vous voir en telle santé que tous les votres 
doivent desirer, je n'eussé sceu porter cèt esciair 
d'ung si grant bien si mal receu [la visite de son 
frère), mana. Leit. cxxix. Iz remplirent toute la 
plaine d'un esclair d'acier et d'une lueur de cuivre, 
Auyor, P. Æim. 30, Il se leva une tempeste de ton- 
neres effroyables et d'esclairs ardents parmy, 1D. 
Timol. 39. L'esblouit de sa splendeur et de son es- 
clair, CWAnAON, Sagesse, p. 331, dans LACURANE. 
Force flambeaux luysans comme l'esclaire, Tant que 
la nue en faisoit la nuict claire, la Marguerite des 
Marguerites, 1° 499, dans LACUBNE, 

— ETYM. Voy. ÉcLAaIMER, Bourguign. écler, Le 
aus à esclaire, el, dans un terte anglo-normani, 
eselair, Éd. le conf. v. 3508, Dans les anciens 
temps, espart, éclair, espardre, éclairer (du latin 
spargere, répandre) était le mot le plus usuel. 

ÉCLAIRAGE (é-kit-ra-j'), s m. Action de distri- 
buor habituellement une lumière artificielle dans 
une ville, dans un grand établissement, Éclairage 
à l'huile. Éclairage au gaz. Les belles expériences 
d'éclairage électrique que tout Paris admirait ces 
jours-ci près du palais des Tuileries, FAYk, Com 
rendus, Acad. des sc. t. LU, p. 375. |] Gaz d'éciai- 
rage, le hiesrhure d'hydrogène, ou hydrogòne bi- 
carhoné. || Action de se procurer une lumière arti- 
ficielle dans les maisons. Mon éclairage me coûte 
tant. || Action de donner une lumière artificielle 
dans les escaliers, dans les cours d'une maison, Je 
paye tant pour l'éclairage. ' 

— ETYN. Éclairer, 

+ ÉCLAIRANT, ANTE (é-klè-ran, rant'}, adj. Qui 
a la propriété d'éclairer, de produire l'éclairage. 
Gaz éclairant. Huile donnant une flamme bien éclai- 
rante. Ces différences d'intensité lumineuse et de 
couleurs {d'un bolide) expliquent la variation des 
nuances éclairantes que j'avais remarquées sur le vi- 
sage de mon fils et sur les corps qui nous entou- 
raient, DESLONGCIIAMPS, Comples rendus, Acad. des 
sC, t. Lv, p. bon 

— MST. xvi s. De nostre terre en faire un asire 
esclairant ot Jumineux? moxt. 1, 415b. 

ECLAIRCI, IE (&-klèr-si, sie), part. passé d'éclaircir. 
[| 1° Rendu clair, Le ciel tout à coup éclairci, || Suti- 
stantivement. Il yent un peu d'éclaire:, le ciel devint 
clair pondant quelques moments, || Fig. Ecoutez-moi, 
voyez d'un œil mieux éclairci Les desseins, la con- 
duite et le cœur de Coucy, vort. Adélañde, 1, t. 
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M parce qui Île soleil et ia dane) lon ujours 
ais parce qu'il soleil et la lune) font toujours 
leur chemin d'une extrème vitesse, ils ne seront 
guère en cette conjonction, ot tout incontinent sa 
trouveront l'un d'un côté et l'autre de l'autre, et la 
terre sera éclairele comme elle était, warn. le Traité 
des bienf, de Sénèque, v, 8, || 3° Rendu plus net. 
Voix éclaircie. || 8" Rendu moins épais. Une sauce 
éclaircie avec un peu d'eau. |] 4° Rendu moins serré. 
Des cheveux éclaircis, Catilina.… Dans nos rangs 
éclaireis a terminé ses jours, voLT. Catilina, v, 3. La 
‘campagne déjà rogorgeait de carnage; Par la fuite 
et la mort tous les rangs éclaireis N'offraient aux yeux 
des chefs que des bandes flottantes, Masson, Helv. 
vit. Quand la foule a éié éclaircie, de quatre à cinq 
heures du matin, la soirée a été charmante, PICARD 
et mazènes, Trois quartiers, 4, 2. ]| 6" Rendu intel- 
ligible, manifeste, Un passage obscur, éclairci par 
un docte commentaire... Mais le crime est trop bien 
éclairei, BRUFAUT, Ninus, u, 9, Au moment de voir 
son sort éclairci, la défiance et le découragement 
succédaient dans son cœur, Genus, Veillées du chd- 
tean, t m, p. 243, dans PouGEns. || 6° Instruit, in- 
formé, C'est de quoi je suis éclairci, conx, 
Ment.1, ©. De tous vos sentiments mon cœur est 
éclairci, nac. Bérén. 1v, 6. Seigneur, vous en serez 
tôt ou tard éclairci, 1D. Mithr. 1, 3. Le bacha, d'à- 
bord [dès qu'il est] éclairci, fait distribuer des coups 
de båion, montrsg. Espr. Yi, 44. 

ÉCLAIRCIE (é-klèr-sie), 2. f. ]|1* Terme de ma- 
rine. Endroit clair qui parait au ciel en temps de 
brouillard. Une éclaircie s'est faite dans les nuages. 
IE découvert, dégarni d'arbres, dans un 
bois. |] 3 Terme d'eaux et forèls. Mode d'exploita- 
tion qui laisse les arbres assez rapprochés pour gar- 
nir le bois et assez espacés pour bien croitre. Méthode 
des éclaircies, po. RÉENSEMENCEMENT. || Terme de 
jardinage. Éclairele des fruits, action d'ôter les fruits 
qui sont trop pressés ou en trop grande abondance, 

— HIST, xvi° $. Advint que, sur l'eclaircie du 
jour, sortit de sa chambre, et regarda en mer tout 
autour de lui et au loin tant que sa vue put aviser, 
3. D'AUTON, Chron. t. 1v, p. 484, dans J4L. 

— ÉTYM. Éclairei; Berry, éclairdie, éclardie, 
éclairzie, éclairdzie, 

ÉCLAIRCIR (é-klèr-sir), v. a. |] 1° Rendre clair, 
plus clair. Le vent a éclairci le temps. || Rendre moins 
sombre. La nuit moins sombre, Autour de ce palais 
semble éclaircir son ombre, ARNAULT, Sylla, 1, 8. 
|| Fig. N'éclaireirez-vous point ce front chargé 
d'ennuis? rac. Fphig. 11, 2. Éclaircissez ce front où 





la tristesse est peinte, m. Esther, m, 4. || %* Donner 
us de ni À Îreir la voix, Éclaircir la vue. 
| & Rendre plus brillant, Éclaircie de la vaisselle, 


une arme. |} ircir le teint, le rendre plus pur. 
|i Éclaircir une couleur, lui donner une teinte 
moins foncée. || Polir les clous d'épiagle en Les re- 
muant dans un sac avec du son. || Repasser légère- 
ment les bas au chardon, || Lusires une peau, du 
ir RS fleur, avec le En ré mue 
j) re moins épais, en t d'un liquide. 
hiirer une sauce, un sirop. {| 5* Rendre moins 
serré, moins compacte. Éclaircir une forêt. La fusil- 
lado éclaircissait les rangs. Les séparations et les 
longs désespoirs N'ont-ils pas éclairci, dis-moi, ses 
cheveux noirs? Lam. Joc. v1, 218. || Arracher unè 
partie de ce qu'on a semé où planté. ircir une 
planche de laitues. On n'éclaircit point l'oseille, 
parcs qu'elle ne saurait être trop drue. || Familière- 
ment. İla bien éclairci son bien, il en a mangé une 
bonne partie. |[|6* Avec un nom de chose pour ré- 
ime direct, rendre clair, intelligible, débrouiller. 
laircir des faits. Éclaircir un mystère, une ques- 
tion. À cette fois, Dieu merci! les choses vont être 
éclaircies, mot. Georges Dandin, ni, 8. Ce terme 
est équivoque, il le faut éclaircir, soit, Art p. 1. 
Éclaircis promptement ma triste inquiétude, mac. 
Théb. u3, +. Éclaircissez le trouble où vous jetez 
mon âme, 19. Brit. 1,6. Un moment quelquefois 
éclaircit plus d’un doute, 10. Jphig. n, 4. Denis 
d'Halicarnasse avait conduit son histoire jusqu'au 
commencement de la première guerre punigue, et 
il s'était arrûté à ce terme, parce que son plan était 
d'éclaircir la partie de l'histoire romaine la moins 
connue, BOLLIN, Hist. anc. t. xu, liv. xxv, ch. 2, 
art. 4, § 2, ||7* Avec un nom de personne pour ré- 
Kime direct, instruire, informer, Vous nous éclair. 
cissez de votre trahison, wamer, M. d'Asdrwbal, 1v, 
4. Les rang out nous éclaircissent du bon 
Usage, MENĖ, OEuvres posth. L 1, p. 133. Je vous 
en éclaircirais de bon cœur, Pasc- s 4. Si vous 
trouvez quelques obscurités en ce récit, je pourrai 
vous en éclaircir de vive voix, 10, ience du 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


ECL 

Puy-de-Dóme, pie S'il refusait de l'éclaireir sur 
ce point, Boss. Lett. Corn. 8. 1] faut [je dois] plei- 
nement vous en éclaircir, nouabas, Dominicales, 
AV, Aveugle-né, 480. Mon cœur plus à loisir vous 
éclaircira mieux, nac. Brit. im, 7. De tous ceux 
[crimes] que j'ai faits je vais vous éclaircir, 1m. sb. 
iv, 2. Ô ciel! combien de fois je l'aurais éclaircie, 
Si je n'eusse à sa haine exposé que ma vis, 12. 
Bajas. 1, 6. De vos desseins secrets on est trop 
i Iphħig. 11, 4. Je veux de tout lo crime 

i, 1D, J'héd. v, 4. Je tremble; hê- 
tez-vous d'éclaircir votre mère, 1D. Athal. n, 2. Pour 
éclaircir Brisacier de son sort, HAMILT, Gramm. 7. 
Eh bien! madame, il faut que vous m'éclsircissiez, 
VOLT. Zaire, Iv, 6. || Absolument. Les distinctions 
qui n'éclaircissnt de rien, ming, OEweres posth. 
t. i, p. 402. ||8* S'éclaireir, v. ref. Devenir clair. 
Son visage a changé, son teint. s'est éclairci, MOL. 
Am. méd. 11, 6. Dans le moment où le ciel com- 
mençait à s'éclaireir, rex. Tél. 1. || Fig. L'horizon 
s'éclaircit, l'avenir est moins menaçant. || Devenir 
moins épais, La liqueur s'éclaircira peu à peu r 
le repos. || Devenir moins serré. L'âge vient, les che- 
veux s'éclaircissent, La troupe s'éclaircissait peu à 
peu, vauceL. Q. C. liv, vin, dans mieuxter. || Cesser 
d'être obscur, se débrouiller. Toutefois attendons 
que son sort s'éclaircisse, mac, Mhr. 11, 6. Tous 
vas doutes, mon fils, bientôt s'éclairciront, 19. 
Athal. iv, +t. j| S'instruire d'une chose, IL met tout 
en usage afin de s'éclaircir, conn. Herael. v, 2. Je 
puis le lire tout entier pour m'en éclaircir, PASC. 
Prov. 4. Quoi! de vos sentiments je ne puis m'è- 
claireir? mac. Baj. u, +. || S'expliquer, avoir un 
éclaireissement. Les querelles viennent souvent 
faute de s'éclaircir. 

— REN. Les grammairiens disent qu'éclaircir, 
dans le sens d'instruire, informer, doit toujours 
avoir un régime indirect; et ils bläment Racine qui 
en à fait un usage fréquent sans régime indirect 
(voy. les exemples), Voltaire qui a fait de mème, 
et Corneille qui a dit s'éclaircir, s'instruire, sans 
régime indirect, Cette règle ne paraît fondée sur 
rien. Seulement on doit remarquer que cet ussge 
d'éclaircir a un peu vieilli. 

— SYN. ÉCLAIRCIR, EXPLIQUEA. On éclaircit ce qui 
était obscur, parce que les idées y étaient mal pré- 
sentées, On explique ce qui était difficile à com- 
prendre. Éclaircir un texte, c'est enter les obscu- 
rités; l'expliquer, c'est en donner le sens, soit que 
le passage fùt obscur ou non. 

— MIST, xı* s, Esclargiz est li vespres et li jurz, 
Ch, de Rol. cxxxv. Et esclargie est la sue [la sienne] 
grant ire, db. ccxcur. || xis. Amont au ciel où joie 
est esclarcie, Ronce, p. 474.[|xiu" s Tout droit à 
l'ajourner, quant devra esclarcir [faire clair], Berte, 
xur. De là [elle) se departi à une aube esclaircie, 
ib,axxtt, Et qui bien entendroit la letre, Le sens 
verroit eu l'eseripture Qui esclarcist la chose oscure, 
la Rose, 7202, Jor de veut ne fet ne perdre ne gaal- 
gner quérele, ainçois est un delais que coustume 
donne pour esclaircir ce dont debat est, BRAUM. 
mx, 6, Il esclarchissent les cozes que lor anchisseur 
{ancätres] tinrent orbement [cachées], 10, xxiv, 5. 
Li airs est clers, nesfuell etseris, Etli ciex trestous 
esclaircis, Fi. ef Bi. 1365. |} xv* s. Je vous es- 
claircirai ce fait tout pleinement et i qu'il fut 
demené, Froiss. 11, 11, 107. Dame, es moy pour- 
quoy vous pleurez, s'il rous plaist, Certes, sire cho- 
valier, se je y cuydoye avoir prouffit, je le vous 
diroye, Dommage, dist-il, n'y avez vous jà, se 
Dieu plaist; car seje vous puis ayder, je vous ayde- 
rai à esclarcir vostre cuer, à mon pouvoir, Lancelot 
du lac, t. 11, P32, dans LACUANE. Pour un peu es- 
claireir ceste matiere, comm, vi, 2. || xvi* s. Quelle 
excellence auroit l'ame de l'homme si elle n'estoit 
esclaircie de sa lumiere [de Dieu]? catv. Inst. 193. 
Conceptions informes qu'ils ne peuvent desmesler 
et esclarcir au dedans, ni par consequent produire 
au dehors, MORT. 1, 488, Afin que nous en ayons le 
jugement plus esclairey et plus ferme, 1D. 1, 170, 
Pour s'eschaircir de la verité du faict, 1n. m, 49. 
Escourter et esclaircir le branchage, 12.11, os. Ils 
ne furent pas plustot au large en mer que le temps 
commencea à s'esclaircir, amvor, Ale. 5%. Ils se 
ruerent sur l'endroit des ennemis, où il les condui- 
sit, et firent tant qu'ils esclaircirent la place, 
10. P. Æm. 36, Il n'y en a pas un duquel il n'ait 
encore esclarcy la renommée en escrivant où par- 
lant honorablement de luy, 10, Cicér. 20. Les arts 
s'eselaircissent par certaines defniuons, divisions, 
pang, Au lecteur, Elle engendre une curiosité per- 
nicieuse de se vouloir esclaircir de son mal, (HARB. 
Sagesse, 1, 29, A 
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— ÊTYM. Es... préfixe, et clair, avec l'addition 
du son sifflant derant la terminaison: Berry, éclair- 
dir, éclardir, éclairsir, éclatrdzir ; proveng. esclar- 
sir, esclarsesir; catal. esclarir; espagn. et portug. 
esclarecer. 

_ + ÉCLAIRCISSAGE (é-klèr-si-sa-j'), £. m. Opéra- 
tion qui consiste à polir et à doutir à la meula les 
verres de montre. 

— ETL, Éciaireir. 

+ ÉCLAIRCISSANT, ANTE (&-klèr-si-san, san-t’), 
adj. Qui éclaireit, explique. Un événement [chute 
du duc de Noailles] m'a paru mériter de préférer 
pour cetta fois une suite plus éclaircissante des 
chases qui l'ont amené, à un scrupule trop exact des 
temps même peu éloignés, sT-s1M, 470, 486, 

ÉCLAIRCISSEMENT (é-klér-si-seman), s. m. 
14° Explication d’une chose obscure. L'éclaircisse- 
ment de ce passage, Donner des éclaircissements, 
Je vous en donnerai l'éclaircissement, Pasc. Prov. 
5. Voilà, Mentor, ce que vous désirez de savoir; 
vous connaissez maintenant l'origine de cette guerre 
et quels sont vos ennemis, Après cet éclaircisst- 
ment, Télèmaque.... PEN. Tél. x. |} 3° Explication 
demandée sur des actes ou des paroles dont le carac- 
tère a paru équivoque, blessant. Je veux avoir un 
éclaircissement aveo vous. Épargnez à mon cœur 
cet éclaircissement, nac. Bér. it, 4. Vous crain- 
drez-vous sans cesse? et vos embrassements Ne se 
passeront-ils qu'en éclaircissements? 10, Brit. 1, 2. 
Les éclaircissements sont indignes de moi, 19. Jph. 
ut, 3. Le roi n'a point voulu d'autre éclaircisse- 
ment, 1D. ib. n, 3, ….. Oh! qui va rondement Ne 
daigne pas entrer en éclaircissement, rinon, Métrom. 
21, 4. Je réponds à votre lettre du 47 de mars, et 
je vous demande en grâce qu'après ce dernier éclair. 
cissement il ne soit plus jamais question entre nous 
d'une affaire si désagrésble, vocr. Leit. Dorot, 
23 mars 4787, |} Un homme à éclaircissement, s'est 
dit d'un duellisie, d'un homme toujours prèt à de- 
mander des éclaircissements. ||8* Terme d'eaux et 
forêts, Synonyme d'éclaircie. 

— MIST. xvi*s. 1] y a plus de quarante ans que je 
travaille et me peine à l'eclaircissement et perfection 
de la chirurgie, pang, Dédic. 

— ÉTYM. Éclaireir; proveng. esclarsiment. 

+ ÉCLAIRCISSEUR (é-klèr-si-saur), s m. Ou- 
vrier qui décrasse et éclaircit le fl de laiton, etc. 

— ÊTYM. Éclaireir, 

4. ÉCLAIRE (&-klë-r'}, s. f. L'éclaire ou la grande 
éclaire, la chélidoine des botanistes. Petite éclaire, 
renoncule ficaire, 

— HIST, xv* s, Au oly mois que clers ont figure 
jaulne.... Que l'on voit le pré de fleurs répainturé 
Et ces beaulx bois de feuilles verdoyer, Perceforest, 
t 1, P 78, || xvi” s, Ce nom d'esclaire est donné A cette 
herbe à cause que d'icelle les arondelles guerissent 
leurs petits de l'eshorgnement, 0. DE sunmns, 646. 
Deux eschaires y a-il, petite et grande; ceste-la 
aussi ditte herba aux escrouelles, 1D, 416, 

== ETYM, Éclairer, à cause que cette plante était 
supposée éclaireir ln vue, 

+2. ÉCLAIRE (é-kld-r), s. f. Terme de pôche. 
Ouverture par laquelle le pêcheur de morue fait 
tomber le poisson dans la cale du vaisseau, 

— ETYM. Éclairer, parce que cette ouverture est 
un jour. En Normandie, éclaire (ou éclair, s. m.) 
se dit pour soupirail de cave. 

ÉCLAIRÉ, ÉE (é-klé-ré, rée), part. passé. || 4° Qui 
reçoit une lumière. La terre éclairée par le soleil, 
par la lune. || Être nourri, logé, éclairé, avoir la 
nourriture, le logement et l'éclairage, || Cet appar- 
tement est bien éclairé, mal éclairé, le jour y pè- 
nbtro d'une manière suffisante, insuffisante. || Fig. 
s les lieux Honorés par les pas, éclairés par les 
yeux De l'aimable et jeune bergère Pour qui, sous 
lo fils de Cythère, Je servis, engagé par mes pre- 
miers serments, LA PONT. Fabl. rx, 2. || 8° Qui a beau- 
coup de clartés, de lumière sur les choses. Homme 
échuré. Juge éclairé, L'âge le rerdra plus éclairé 
en honnêtes gens, mol. Crit de l'Éc. des femmes, 6. 
Tout éclairés qu'elle était, elle n'a point présumé de 
ses connaissances, et jamais ses lumières ne l'ont 
éblouie, oss. Duch. d'Orf, Un peuple éclairé des 
lumières de l'Évangile, mass. Profession religieuse, 
Sermon 4. Allons dans cette immense région hyper- 
borés {la Russie], qui était si barbare il y a quatre- 
vingts ans et qui est aujourd'hui si éclairée et si in- 
vincible, vour. Voyage de la raison. Il repartit 
accompagné d'Acunha ot d'Articda, deux jésuites 
éclairés, qu'on chargea de vérifier ses observations 
et d'en faire d'autres, Ravxaz, Hist. phil ix, #4. 
On dit de même : jugement éclairé, eritique 
éclairée. Vous avez l'esprit trop éclairé pour ne pas 
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voir de quelle source partant les choses qu'on vous 
dit, mou. Sicil. 42, Un si bas, si honteux, si faux 
christianisme Ne vaut pas des Platons l'éclairé paga- 
nisme, mois. Épft, xt. Il aurait cru manquer à La 

rtie la plus essentielle de son état [juge], si, comme 
Fatals ses intentions droites, il ne les rendait 
éclairées, rLÉCH, Lamoignon. ES Éclairei, mis en 
évidence. Ainsi la fraude, s'il y en eût pu avoir, eùt 
été éclairée de trop près pour réussir, voss. Mist. 
11, 43. Le dédale des cœurs en ses détours n'enserre 
Rien qui ne soit d'abord éclairé par les dieux, LA 
pont. Fabl. 1v, 49. || Observé, espionné. Il était 
éclairé de trop près pour pouvoir dérober longtemps 
la connaissance de son intrigue. || Ce jardin est trop 
éclairé, c'est-à-dire la vue des voisins y pénètre trop, 

— SYN. CLAIRVOYANT, ÉCLAIRÉ, INSTRUIT. Le clair- 
voyant est celui qui y voit clair; l'éclairé, celui 
qui a des clartés; l'instruit, celui qui a de l'instrue. 
tion, 11 y a cette différence entre clairvoyant et 
éclairé, que le premier se dit des lumières natu- 
relles, et le second des lumières acquises, On est 
clairvoyant par un don de la nature; on devient 
éclairé par l'étude et la réflexion. Ce qui distingue 
l'homme éclairé de l'homme instruit, c'est que Je 
premier a des clartés les choses et que l'autre a sim- 
plement connaissance des choses; un homme in- 
struit peut n'être pas éclairé; cette dernière qualité 
qe que l'on sait faire une application con- 
venable des lumières acquises. Ajoutons que l'in- 
struction peut se composer de notions qui ne sout 
pas justes. Ainsi la théorie chimique avant Lavoi- 
sier était un tissu d'erreurs; celui qui saurait par- 
faitement toute cetto théorie et les preuves qu'on 
croyait en avoir, serait instruit sans douté, mais 
fort peu éclairé. 

t EMENT (é-klé-ro-man), s. m. L'action 
d'éclairer, Dans l'hiver de 1765 à 1750, un grand 
nombre de particuliers firent allumer la nuit des 
lanternes devant leurs maisons pour éclairer la rue, 
et ils continuèrent cet éclairement pendant tout 
l'hiver, 3. Picot, Hist. de Genève, t ii, p.303, 
dans muwnenT, Gloss. 

— MIST, xme s. Se demain atendés jusqu'à J'es- 
clairement [jusqu'au jour], Ch. d'Ant. vi, 457. 
|l xv* s Furent merveilleux tonnerres, corrusca- 
tions et esclairemens, Juv. Des unsins, Hist. de 
Charles VI, p. 140, dans LACURNE. 

= ETYM. Éclairer; provenç. esclairamen, 

ÉCLAIRER (é-klë-ré), v.a. || 1* Répandre la clarté 
sur, La lune éclaire nos nuits. Jupiter est éclairé par 
quatre satellites où lunes. L'incendie éclairait au 
loin la campagne. Prends garde que jamais l'astre 
qui nous éclaire... mac, Phèd. 17, 2. Et le jour 
a partout éclairé mes combats, im., Aler. iv, 2, 
À peine un faible jour vous éclaire et me guide, m. 
Ipi. 1, 4. Et toi, soleil, et toi qui, dans cette con- 
trée, Roconnais l'héritier et le vrai fils d'Atrée, Toi 

ui n'osas du père éclairer le festin, Recule, ils 

l'ont appris cé funeste chemin, 1D, Jph. v, 4. || On 
dit poétiquement que le jour éclaira un événe- 
ment pour indiquer le jour où cet événement s'est 
passé. La journée Qui devait éclairer notre illustre 
hyménée, sac. Iph. 1v, 4. Ce jour presque éclaira 
vos pas funérailles, 1b. Hérén. 1, 3. J'espère 
que bientôt ces voûtes embrasées Du sénat et du 

mple éclairant le tombeau... vor. Brut. 1, 2, Les 

urs qui suivent ces jours de destruction éclairent 
des forfaits d'un autre genre, RAYNaL, Hist. phil. 
vu, 7. || Poétiquement. Tant qua le jour l'éclaire, 
tant qu'il vit. Tandis que le soleil éclaire co perfide… 
mac. Esth. u, 4. {| Fig. Mlle de Flamarens disait 
qu'il [M. de Foi ier, bomme de beaucoup d'es- 
prit) éclairait une chambre en y entrant, LE PRESI- 
DENT HÉNAULT, Mém. p. 183, in-8, 1856. || Terme de 
jeu. Éclairer le tapis, mettre devant soi la somme que 
l'on veut jouer. || 4 Fig. Eclaircir, porter la lumière, 
Nous saurons éclairer jusqu'au fond de son âme, 
TRISTAN, M. de Chrispe, 1, 2, Le Seignour qui éclai- 
rera les ténèbres les plus épaisses, FLÉCU. Serm. 
1, 37. Voudriez-vous qu'on mit au pu jour toutes 
les faiblosses secrètes, toutes les indignités que l'œil 
de Dieu a éclairées? mass. Car, Enf. prod. Les cieux 
à nous nuire attachés, Ont éclairé la nuit où nous 
étions cachés, voLr. Orph. 1, 3. Si j'allais, éclairant 
cet abime odieux, Dans toute son horreur le mon- 
trer à tes yeux! pucas, Lear, 1, 4. Il me serait 
aisé d'éclairer le dessein Qu'a pu former la haine 
enfermée en ton sein, LEMERC. Agam.1v, 6. Informe- 
moi de tout; c'est à loi d'éclairer Les désordres se- 
crets que je puis ignorer, ib. ib. mi, 3. L'art n'a 
pas de détours qu'un œil perçant n'éclaire, 1D, 
Charles VI, 1, 2, La reine dont les yeux pouvaient 
éclairer l'ombre, Qui sur ce grand secret étend son 
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voile sombre, Bauer. Ninus, 1, 2, || 3" Mettre en 
évidence. La même parure qui a autrefois embelli 
sa jeunesse éclaire les défauts de sa vieillesse, La 
navy. ni. || é* Donner la lumière intellectuelle, Aucun 
n'est éclairé de rayons si puissants, Aucune âme si 
haut ne se trouve ravie... COnN. mit, 11, #. Quoi! 
j'étouffe en mon cœur la raison qui m'éclairel mac. 
Andr. v, 4. Lorsque ta raison par l'âge confirmée, 
Pour éclairer ta foi te prêtait son flambeau, VOLT. 
Zoïre, 1. 1. Dès que l'âge éclaira votre faible raison, 
DELAY. Vépr. sic. 1, 3. || Donner des lumières, de 
l'intelligence, détromper. Allons en [du peuple] éclai 
rer l'aveuglement fatal, coan. Pol. x, 6. Le ciel en 
un moment quelquefois nous éclaire, 1D. D. Sanche, 
1, 6. Faites chuix d’un censeur solide et salutaire, 
Que la raison conduit et le savoir éclaire, Bo. 
Art p. 1v. Qu'il entre; ses avis m'éclaireront peut- 
être, mac. Esth. 11, 4. Ciel! daigne m'éclairer, 1p. 
ib. m, 4. Votre crime aujourd'hui m'éclaire sur la 
mien, LAMOTTE, Înés, nı, 6. Trop tard sur les mal- 
heurs de Nimes, On éclairerait ta bonté, ntnaxc. 
Math. Brun. || 6° Termo de peinture. Disposer la lu- 
mière dans un tableau, Ce peintre éclaire bien tous 
ses tableaux. !| 6* Surveiller, épier, - observer. Ils 
éclairent ses pas, en quelque endroit qu'il aille, Is 
lisent les premiers Les lettres qu'on lui baillo, RACAN, 
Berg. 1, 1. Constance deviendra l'espion de Licine, 
Et, l'éclairant de prés, fera toujours savoir... 
raistTan, M. de Chrispe, 1, 3. On l'éclairera de 
si près qu'il ne fera rien sans que nous le sachions, 
scann, Rom. com. 11, 42. Au diable le fâcheux qui 
toujours nous éclaire, mot. PÉtourdi, i, 4. J'ai 
voulu vous parler en secret d'une affaire, Et suis 
bien aise ici qu'aucun ne nous éclaire, ım. Tart. 
a, 3. Il m'importe de ne pas oublier que les hommes 
m'éclairent, qui que je sois et quoi que je fasse, et 
qu'ils sont en possession de me juger, Boca. Caréme, 
t. i, p. 249, Ceux même dont les yeux les devaient 
éclairer, mac. Baj. 1, +. On em'épia, on m'éciairs de 
si près, qu'on s'aperçut que j'avais avec Célie des 
entretiens nocturnes, LESAGE, Gusm, d'A ifar. ch. vit. 
(17° Terme de guerre, Éclairer l'ennemi, en obser- 
ver, surveiller les mouvements. || Éclairer sa mar- 
che, faire roconnaître exactement le chemin, le 
terrain qu'on va parcourir, pour savoir si l'ennemi 
n'en occupe pas quelque point. Pendant que Ney 
attaquait, Murat éclairait ses flancs avec sa cavale- 
rie, stovn, HÈ. de Nap. vi, 7.|18* F.n. Jeter une 
lueur, Cette bougie éclaire mal. Le gaz éclaire bien. 
Les vers luisants éclairent pendant la nuit. La lune 
éclaire sans échauffer. Mon asire dans la nuit éclaire 
en cs bocage, pESMARETS, Mirame, 1t, 4. || 9 Éclai- 
rer à quelqu'un, faire qu'il y vois à l'aide d'une lu- 
mière. ….les matelots Jamais ne méprisent les 
flots, Quelque phare qui leur éclaire, mari, Iv, 6. 
JII se dit aussi d'une personne que l'on précède ou 
auprès de qui on se tient pour qu'elle voie clair. Éclai- 
rez À monsieur. |] Absolument. Éclairez, Allez éclai- 
rer. || Aujourd'hui on le fait actif abusivement en 
ce sens. Éclairez monsieur, Éclairer une personne 
qui descend un escalier, [| 10* F. tmp. Il éclaire, 
il fait des éclairs. Il a éclairé toute la nuit. Il se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. || Par extension. 11 
appartient à Dieu d'éclairer et de tonner dans les 
consciences, Boss, Par, de Dieu, 1. Dieu a-t-il tonné 
etéclairé sur une montagne ? 10, 1, Pent. 2, || 44° 5'6- 
clairer, v, réfl. Recevoir de la lumière. La campagne 
s'éclaira peu à peu des rayons de la lune qui mon- 
tait sur l'horizon. || Fournir à son éclairage. I faut 
bien de l'argent à Paris pour se loger, se nourrir, 
se chauffer, s'éclairer. || Fig. Acquérir des lumières, 
des connaissances. Les esprits commencent à s'é- 
clairer. Le pays s'éclaire. || Terme militaire. Éclai- 
rer sa marche. Cet officier ne faisait pas un mouve- 
ment sans s'éclairer. || Proverbe. La chandelle qui va 
devant éclaire mieux que celle qui va derrière ,c'est-à- 
dire il vaut mieux faire du bien de son vivant que 
d'obliger par son testament ses héritiers à en faire. 

— HIST. X1* s. Par main [matin] en l'aube, si com 
li jurz esclaire, Ch. de Rol. Lu. Tout li païs en re- 
luist et esclaire, ib. cLxxxvIL || xn" s. Au matinet, 
quand il dut esclarer, Rone. p. 8, En mer se mot- 
tent, quant l'aube est esclarée, éb. p. t18, Quant la 
saison du doux tems s'asseûre, Que biaus estez se 
rasraine [rasserène] et esclaire, Lors [je] chanterai... 
Couci, p. 125. De duel [dueil] morrai et d'ire se mon 
cuer [je] n'en esclaire [éclaireis, décharge}, Saz. 
xxx. || xu s. Princes avers [avare] ne se doit avan- 
cier; Car bien doner toule valeur esclaire, Poésies 
mss.du Vatican, dans LacuaNe. Bieu doit poine 
{peine} plaire, Qui cuer obscur enlumina et esclaire, 
GACES HAULÉS, Pods. mss. dans LACUANE. Aulre devise 
[je] n'en vool faire [de Blonde], Fors tant que sa 
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biautés esclairo Trestous les lieux où ele vient, 
Bi. et Jeh. 4709. Quant li quens [le comte] l'ol ensi 
parler, si li esclaira li cuers et dist à la contesse, 
Chr. de Rains, 214, Atant ont laissié le plaidier 
Jusqu'au demain à l'esclairier, Ren, 47584. Il est 
bon que nous esclairons quele contrariétės taut 
[tolt, supprime] le premier {testament}, quant il n'est 
pas rapelés especialement, BEAUM. xu, 42, || xvi* s. 
[Phebus] Pleure, et pleurant tant se despite et 
deult, Que plus au monde esclairer il ne veult, 
NAnoT, 1v, 76. Hero tandis, qui des creneaux es- 
claire, De son manteau couvroit la lampe claire, rp. 
tv, 418, Quand il tonne ou esclaire, MONT, t, 23, 
Ses ouvrages, presentez d'un lustre qui nous es- 
claire à la vertu, D, 1, 404, Si j'estoffais l'un de 
mes discours dé ces riches despouilles, il esclaireroit 
par trop la bestise des aultres, 10, 3, 456. Le dragon 
fourbit et esclaire pr yaik avec du fenoil, 19, 14, 
474, Il tonnoit, fl airoit en barenguant, et il 
portoit sur sa langue une fouldre terrible, amor, 
Périel. 43, Sejour en tout temps egalement esclairé 
d'une lumiere pure et netie, 19. iò. 74, Elle les 
contraignit d'entrer et approcher du lict, tenant 
elle mesme la lampe pour leur esclairer, 10. Pélop. 
66, liz avoient craint que Caton ne fust eleu preteur, 
de peur qu'il no les esclairast de trop près, où qu'il 
n'empeschast leurs desseings, 19. Cat. d'Utig. 66. Et 
parce que le roy de Navarre, alors prisonnier, estoit 
esclairé de trop près, il fut arresté qu'Aubigné se 
tondroit auprès de Fervacques, Þau, Fie, xxvii. 
Un certain Gaspar Baronius, que Dieu avoit esclairé 
des lumieres da l'evangile, 19, db. cxux, Il le sup- 
plia de l'en esclaror [informer, instruire], canLox, 
Vi, 48. Je leur esclairo au rais de mon flambeau, 
RONS, 956. 

— ÉTYM. E pour es... préfixe, et clair; provenç. 
esclairar; ital. schiarare, 

+ ÉCLAIRETTE (é-klè-rè-t'), s. f. Un des noms 
vulgaires ide La ficaire (voy. RCLAIRE), 

ÉCLAIREUR {é-klè-reur), s, m, Terme de guerre. 
Soldat qui va à la découverte. Enfin une dernière 
hauteur reste À dépasser; elle touche à Moscou, 
qu'elle domine ; c'est le Mont du Salut: nos éclaireurs 
leureat bientôt couronné, stora, Mist. de Nap. 
vi, 4. [| Terme de marine, Bâtiment de guerre qui, 
détaché d'une escadra, va à la découverte, 

— HIST, xvit s, Esclairour, ouxux. 

— ETYM. Éelairer. 

+ ÉCLAMÉ, ÉE (é-kla-mé, mée), adj. Terme 
d'oiselier, Oiseau qui a la patte ou l'aile cassée. 
Serin éclamé. 

— MIST. xunts. Cele citez, ce dist li vers, Est 
fermée de quaire portes, Qui ne sont esclames ne 
tories, Fabl. mss. n°7218, P 314, dans LACORNE. 
Ne sa mere la dame Blanche, Qui ne fu chiche ne 
esclanche, Mist. de France à la suite du roman de 
Fauvel, me. n* 6812, P 8b, dans Lacuxnn. || xv" $. 
Le bras esclenc [gauche], Évang. des quen. p. 447. 
Ixvit s. Estans longs et esclames, telle espace de 
cerfs sont fort vigoureux, FOUILLOUX, Fénerie,fe 49, 
dans LACURXE 

— ETYM. Esclamé, resté dans le langage des oi- 
seliers, est sans doute une altération d'esclame, qui 
signifie, dans le plus ancien exemple, quelque dé- 
fectuosité corporelle; esclame à son tour tient à 
esclanche, qui a un sens analogue; et esclanche est 
Pancion adjecüf esclanche (wallon, Meing, chinche, 
Klinché), qui signifiait gauche, senestre : xt s. 
«Sì fiert le bardel, De ls hache à la mein esclanche, 
Si grant cop que le hardel trenche, Ren. 13279, Ce 
dernier mot vientdu germanique : anc. haut allem. 
sline; flamand, slink; allem. link, gauche; du 
verbe slinken, devenir faible, mince. 

+ ÊCLAMPSIE (ċ-klan-psie), #. f. |] 1° Terme de 
médecine. Afection convulsive des enfants dans le 
bas âge. || 3” Affection convulsive affectant les fem- 
mes dans l'état de puerpéralité, ot que caractérisent 
des accès le plus ordinairement accompagnés ou 
suivis de l'abolition des facultés sensoriales et intel- 
lectuelles. 

== ETYM. Exlagbhi, manifestation subite, de 
êr. et laure, briller. 

+ ÉCLAMPTIQUE (ù-klan-pti-k”), adj. Qui a rap- 
port à l'éclampsie. 

— ETYM, Éelampsie, 

ÉCLANCHE (6-klan-cb'}, s, f. Epaule de mouton 
séparée du corps de l'animal. : 

— REM. Jusqu'en 4436 l'Académie déclarait, après 
Furetière, que l'éclanche était la cuisse du mouton 
séparée de l'animal, autrement le gigot. C'est le sons 
qa'a ce mot dans les passages suivants : Est-il un 
plus grand plaisir au monde que de commander dans 
son petit empire, d'y être maltre de son plat et d'y 
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recevoir, au sortir de la broche, une éclanche de 
mouton encore touta brûlante? passoucr, Arentur. 
ch. v, cité par Ch. Nisard, Curiosités de Pétym. 
franç. p. 227; Eclanche de moi tant chérie, Près 
de qui jamais étourneau Au sage humain ne fit en- 
vie, Au d'une perdrix rôtie, Gigot, que tu me 
sembles beau! 10, tb, 

— HIST, xi° s. Panade, gelée, jus d'eclanche de 
mouton, PARÉ, Xv, 27. Lesespaules, les esclanges, 
les gigots, na. t. Iv, p. 27, dans LACURKE. 

— ETYM. Picard, éclainche, épaule; wallon, 
clinche di vai, longe de veau. Origine inconnue et 
sens mal déterminé, puisque Rabelais semble dis- 
tinguer de l'épaule aussi bien que du gigotl'éclanche. 





On a proposé l'ancien haut allemand Alancha, flanc. |} 


On a proposé aussi, dans le même idiome, l’ancien 
haut allemand scinca, jambe; suédois, skanka; al- 
lem. Schinken, jambon; mais l'4 manque ici. Enfin 
Génin, Récréat, t, 11, p. 439, raltache l'éclanche à 
l'ancien adjectif eselanche, gauche (voy. l'historique 
d'écrans), disant que je cavalier qui monte à cheval 
a la main gauche du côté de l'épaule du cheval, 
qu'ainsi le côté antérieur de l'animal a été dit son 
côté gauche, et que éclanche doit signifier épaule. 

+ ÉCLANCHER {é-klan-ché), ©. a. Voy. ÉCRAN- 





CHER, 

ÊCLAT (ċ-kla; le ¢ ne sa lio pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des é-kla-x incon- 
sidérés: éclats rime avec appas, mis), s m. 
{14° Partie détachée d'un corps dur une force 
subite, instantanée, Un éclat d'une branche rom- 
pue. JÌ fut blessé d'un éelat de pierre. [Je vis] en 
mille éclats d'acier choir et voler vos armes, noth, 
Bélis. v, 5. L'essieu crie et se rompt, l'intrépide 
Hippolyte pit voler en éclats tout son char fracassé, 
nac. Phèd. v, 6. A Luxembourg, blessé d'un éclat 
de grenade, mass, Or. fun. Conty. || Fente, common- 
cement de séparation , de rupture dans une pièce de 
bois. || 3° Son, bruit soudain et violent. Les éclats du 
tonnerre. À tous les spa de risée il haussait les 

aules et regardait rterre en pitié, NOL. Crit. 
He l'allais aborder, Taed d'un son plein d'éclat 
L'autre ma fait prendre la fuite, LA rost. Fabl. vi, 
5, Ces paroles à quoi Gelaste ne s'attendait point, 
et qui firent faire un petit éelat de risée, Pinterdi- 
rent un peu, 1b. Psyché, 1, p. 89, Elle fit un éclat 
de rire si naturel q súv. 484. Avocat, De 
votre ton vous-mime issez l'éclat, mac. Plaid. 
m, 3. Que la foudre en éclats no tombe que sur moi, 
voLTt, Zaïre, 11, 3. Entends-tu ces clameurs, en- 
tends-tu ces éclats? ro. Fanat. v, 2. Qu'est-ce, 
amis? nos éclats, nos jeux se ralentissent? a. CHRN. 
Élég. xxu. Mais quels éclats, amis? c'est la voix de 
Julie: Entrons; à quelle nuit! joie, ivresse, folie, tp, 
Éleg.xuv. Eudore prononça ces parolesavec un grand 
éclat de voix,cmaTEaUn, Mart, ti, 20.|] Fig. Un éclat de 
tonnerre, c'est-à-dire quelque chose de foudroyant, 
d'atterrant. Quel revers imprévu, quel éclat de ton- 
nerre! Conx. Perthar. 111, 6. Sur moi seuldoit tomber 
l'éclat de la tempête, 1D. Cid, n, 9. || 3° Manifestation 
remarquable, violente, bruyants. Ce grand éclat 
qu'elle laisse faire à son amour, coax. Ex, du Cid. Lour 
amour importun viemirait avec éclat Par des cris, 
par des pleurs troubler notre combat, 1D. Hor. n, 
#. Mais je ne comprends point toute cette conduite, 
Ni comme à cet éclat la reine vous contraint, 1D. 
Nicom, m, 4. Jusqu'au dernier éclat poussez la fré- 
nésie, 1D. Sert, iY, 2. C'étaient de vains éclats de 
générosité Pour rehausser ta gloire avec impunité, 
10, Perthar. v, 3. Et pourtant votre gloire a fait de 
tels éclats Que les filles de roi ne vous manqueront 
pas, b, Suréna, 1, 3, Faites de votre famme un 
éclat glorieux, mor. la Princ. 1, 4. Un parti qui 
causa quelque émeute civile... L'obligoa d'en sortir 
une nuit sans éclat, 10. l'Étourdi, 1v, 4. TL craint 
les éclats qu'elle fera en apprenant cette nouvelle, 
sgv. 367. Dont il était sur le point de faire de l'é- 
clat, La BRUY. XIV... après l'éclat et les pas que j'ai 
faits , mac. Bérén. v,6, Qu'importe de faire un grand 
éclat pour sortir des mains d'un homme corrompu? 
rés. Tél. xni. Il erut qu'il pouvait se dispenser à son 
Age defaire un éclat dans Rome [en se convertis 
sant}, wass. Car. Resp. hum. On sè réconcilie pour 
éviter un certain éclat désagréable, ıb. ib. Pard. 
L'outrage et Le danger Du malheureux éclat d'un 
amour passager, VOLT. Zaïre, 1, t. De son premier 
courroux vous voyez les éclats, pocis, Othello, 1, 7. 
Ces éclats d'un courroux peut-être légitime, DENI. 
CONSTANT, Walstein, nt, 3. || Faire éclat, divulguer, 
Le secret ost À vous, èt je serais ingrat Si, sans votre 
congé, j'osais en faire éclat, cons. Héracl, n, 3, 
ji Paire éclat, se livrer à quelque manifestation vio- 
lente. L'hôte s'étant levé commence à faire éclat, LA 
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FONT. Pere. || Faire éclat, se dit aussi des choses dont 
la manifestation est violente. La rupture fit éclat. À 
cause du grand éclat que cela ferait, poss, Lett. quidt. 
474. Cette affaire avait fait un trop grand éclat pour 
être dissimulée, ım. Far. 4. Une aventure si publique 
fit l'éclat qu'on peut imaginer, HAMILT. Gramm. 9. 
|| En venir à un éclat, en venir à une extrémité vio- 
lente. Emporté jusqu'à l'éclat, vindicauf jusqu'à la 
fureur, mass. Car. Culte. |] Manifestation qui fait 
scandale. Mais c'est peu des soupçons; il en fait 
des éclats, mot, D, Gare. iv, 8. Ce n'est point mon 
bumeur de faire des éclats, 1p. Tart. 111, 4. Mais je 
suis bonne et ne veux point d'éclat, LA FONT. Gag. 
is que deviendras-tu, si, folle en son caprice, 
imant que le scandale et l'éclat dans le vice... 
rot. Sat. x. Vous rendez la rupture difficile et l'éclat 
inévitable, Mass, Car. Pdques. || 4° Intensité avec 
laquelle une vire lumière et, par suite, uae surface 

lie, une couleur animés frappent l'œil; t 

illant. L'éclat du soleil. L'éclat des fleurs. L'éclat 
des couleurs. Le Verbe qu'il engendre éternellement 
en se contemplant lui-même, qui est l'expression 
parfaite de la vérité, son image, son fils unique, 
l'éclat de sa clarté et l'empreinte de sa substance, 
Boss, Hist.i1, 6. Enfin le jour, un jour sombre pa- 
rut; il vints'ajonter à cette grande horreur [l'in- 
cendie de Moscou], la pålir, Iui ôter son éclat, sc. 
Hist. de Nop. vit, 6. [| 1) sè dit aussi des yeux, du 
teint, L'éclat du teint. Je n'aurais sdoré que l'éclat 
de ses yeux, cons. Polyeucte, iv, 5, Et quoique 
d'un autre œil l'éclat victorieux Eût déjà prévenu 
le pouvoir de vos yeux, rac. Andr. 1v, 6. La roi 
n'avait jamais aimé que des femmes dans tout l'éclat 
de la première jeunesse, aextis, Mme de Mainten. 
Lar, p 54, dans pouckxs, |] Avoir de l'éclat, se dit 
d'une femme qui est dans le brillant de la jeunesse 
et dont la peau a de vives couleurs. Jeune et belle, 
elle avait sous ses pleurs de l'éclat, La roxr. Matr. 
C'était une figure de plus d'éclat qu'elle n'était tou- 
chante, mamit. Gramm. 8. |! 5° Magnificence, 
splendeur. L'éclat dos habits, des toilettes, L'éclat 
des cérémonies. Comme Anselme vivait avec assez 
d'éclat, La roxT. Petit chien. Les rois, non plus que 
le soleil, n’ont pas reçu en vain l'éclat qui les en- 
vironne; il est nécessaire au genre humain, et ils 
doivent, pour le repos autant que pour Ja décora- 
tion de l'univers, soutenir une majesté qui n'est 
qu'un rayon de celle de Dieu, ross. Marie-Thér, 11 
aimait les choses qui ont de l'éclat, rén. Tél, xxii. 
Irais-je, adulateur sordide, Encènser un sotdans l'é- 
clat, Amuser un Crésus stupide, Et monseigneuriser 
un fat? cnesser, Chartreuse. || Aimer l'éclat, aimer 
les choses fastuouses, || 8° Fig. Ce qui, dans les pen- 
sécs, dans le style, a comme un éclat de lumière. Cette 
pensée, ce discours à de l'éclat, La facilité qu'ils ont à 
parler donne un certain éclat à leurs pensées, quoique 
fausses, qui les éblouit eux-mêmes, nicoue, Traité 
des moyens de conserver la pair avec les hommes, 
Nicole dit que l'éloquence et la facilité donnent un 
certain éclat aux pensées; cette expression m'a paru 
belle et nouvelle: le mot d'éclat est bien placé; ne 
le trouvez-vous pas? skv. 06, 1| 7° Il se dit aussi, au 
sens moral, de tout ce qui resplendit comme une 
lumière, comme des rayons, La guerre en tel éclat 
a mis votre valeur, coan. Hor. m, 4, De tels remer- 
ciments ont pour moi trop d'éclat, 10, ib, tv, 2, Je 
l'aime, mais l'éclat d'une si belle flamme, Quelque 
brillant qu'il soit, n'éblouit pas mon Ame, 10. W. de 
Pompée, 1, 1. Meurs; mais quitte du moins ls vie 
avec éclat, mb. Ciana, 1v, 2. Remettez on éclat la 
puissance absolue, 10, Nicom. tt, 3. Tout me parait 
facile en l'éclat où je suis, 10. Taie, d'or, v, 3, Cette 
pièce eut d'abord grand éclat sur le théätré, m, 
Ez. de D. Sanche, Tous les discours sont des sot- 
tises Partant d'un homme sans éclat, not. Amph. 
i, 4. La gloire de Jésus-Christ a eu un si grand éclat 
que... BOSS, Mist. tt, 42. ….Le cœur les suit, et tous 
gardent le rang Que leur donne leur charge ou l'éclat 
de leur sang, PERRAULT, dans MICHELET, I doit au 
sang d'Hector tout l'éclat de ses armes, Rac. Andr. 
1, 4. Mais je‘ veux faire au moins la chose arec éclat, 
m. Plaid, 11, 44, M. de Turenne vit ajouter un nou- 
vel éclat à sa gloire, Rawit. Gramm. 5. Arts trop 
peraicieux dont l'éclat les captive, VOLT. Taner. 4, 
i, Le nom de Solamir, l'éclat de sa vaillance, rD. 
ib. 1v, 5. Du faux éclat qui t'enviranne, Serons- 
nous toujours tblouis? 3, n. pouss. Oie à la fortune. 
Une action d'éclat, Qui surprit à la fois le peuple 
et le soldat, savam, Spartacus, 11, t, En vain pour 
s'étayer du nom de mes aleux, Par l'éclat des em- 
plois Charles flattait mes yeux, C. prLav. Fép. sicil. 
1, 4. Tout cet éclat dont l'Europe est si fière, Tout 
ce savoir qui ne la défend pas, S'engloutira dans 
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i rp de poussière gs de moi vont soulo- 

s HÉRANG, t du casaque, ||8° Terme 
de minéralogie. Eclat de Jersey, pierre ! aiguiser, 
Ji 9 Variété de pomme, 

— HIST, Xit” $. ….Li chevaus contre l'areste D'un 
fossé vient de tel esclate Que li ribaus à terre flate 
[tombe], Si qu'à poi qu'il ne se tua, Fabliaux mss. 
n* 7248, {* 236, dans tacuarr. || xiv* s. De quodam 
baculo vocato esclate, po cancr, selata. Tels cols 
[coups] es hisumes se donnerent, Les lances volent 
par s J. DECONDET, p, 32, || xv* s. Encore ara [il 
aura) nape trop mal buée, Orde, crasse, noire com 
cornillat; Aucune foiz à la table clouċe, Sans plus 
oster, tant qu'il en dure esclat [lambeau], RUST. 
pescu, Poésies mss. dans LAGURNE. Yssit du ciel plu- 
sieurs grans eselas de tonnoire, espartissemens et 
merveilleuse pluye, Chron. scandal. de Louis XI, 
p.150, dans LACURNE, au mot mars, „lors j'enpon- 
gne ung esclat [de hois]; Dessus le nez lui en fais un 
escript En ce bourdel où tenons nostre estat, vite 
LON, Ball. || xvi* s. Cet esclat [brillant fait d'armes] 
porta dans le Bearn leurs nouvelles ensemble et l'es- 
tonnement, m'aus, Mist. t, 294. Pluviaud estropié 
d'un esclat de canon, 1D. #b, 1, 298. ....Pour ouir 
dans l'air un bruict de grand esclat, ib. u, 20. 
Ton regard dans le cœur, dans le sang t entré 
Comme un esclat de foudre alors qu'il fend la nue, 
nos. 227, Mais, à bien parler, [l'honneur} c’est l'es- 
clat d'une belle et vertueuse action... CHARRON, Sa- 
gesse, 1, 62. 

— ÊTYM. Voy. écrares; wallon, skla. 

t ÉCLATABLE (é-kla-ta-bl') , adj. Qui est suscep- 
tible de se fendre, de se briser par éclat. 

— MIST. xvi° s. On ne peut adoucir entierement 
les grenades aigres, ni engarder d'esciater les escla- 
tables, ©. DR SERRES, 697, 

— ÊTYM. Éclater, 

ÉCLATANT, ANTE (é-kla-tan, tan-t'), adj. |] 4° Qui 
a de l'éclat. Une lumière éclatante, Une robe écla- 
tante. Une éclatante blancheur. |} Fig. Le mérite a 
toujours des charmes éclalants, con. Sertor. 11, 4. 
Quoique ce ne fût pas une beauté éclatante, RAMILT. 
Gramm, 5. Cette gloire dont je le vois déjà tout 
éclatant, bound, Car. ut, Persévér, chrét, 365. Neuf 
guerriers éclatants de beauté, de jeunesse, Bril- 
laient au premier rang, peLii, Ériéide, xi. Dans 
l'Élysée des anciens, on ne trouve que des héros, 
qui avaient été heureux ou éclatants dans le monde, 
CHATEAUS. Génie, 1, Vi, 5. || 8 Qui fait un grand 
bruit. Le chant éclatant des oiseaux, Une éclatante 
fanfare. Tous en même temps Poussons jusques au 
ciel mille eris éclatants, conx, Cid, iv, 3. |] Par ex- 
tension, qui a de la sonorité. Une voûte éclatante, 
11 I Qui frappe l'esprit, qui so fait remarquer en 
bonne et en mauraise part, en parlant des choses, 
Un exemple éclatant telle ou telle chose, Des 
prouves éclatantes, Des marques éclatantes. Une 
victoire éclatante, À moi, par un valet, cet affront 
éclatant! xot, l'Étour, 1v, 8. Notre vengeance, pour 
être différée, n’en sera pas moins éclatante, th. Fes- 
fin, m, 6. Toi, Lamoignon, que le rang, la 
naissance, Le mérite éclatant et la haute éloquence 
Appetlent dans Paris aux sublimes emplois, Borm. 
A vi. Mais moi qui... Ai vu de mes pareils jes 
malheurs éclatants, nac. Baj. 1v, 7, Du mérite éela- 
tant cette reine jalouse, p. Athal. 1, 4. Oui, c'est 
un Dieu caché que le Dieu qu'il faut croire; Mais, 
tout esché qu'il est, pour révéler sa gloire, Quels 
témoins éclatants devant lui rassemblés! Répondez, 
cieux et mers, et vous, terre, parlez, LOUIS RACINE, 
Religion, 1, C'est Jo frivole honneur d'un refus écla- 
tant, voct. Triwmr, 1, 4. Lycus, fils d'Événon, 
que les dieux et le temps N'osent jamais troubler 
tes destins éclatants! a. CHEN, Idylle, le Mendiant. 
114 Qui fait éclat. Les plus, grands déplaisirs sont 
les moins éclatants, corn. Perthar. ni, 3. l| § S. f. 
Terme d'artificier, Éclatante, fusée qui donne un 
feu trés-brillant, 

ÉCLATÉ, ÉE (ċ-kla-té, tbe), part. passé. Fendu 
par éclats, Un mât éclaté, Dans un trou garni de 
cannes éclatées, on jetta le maïs et la folle avoine, 
CHATEAUR. Amér. 38, || Torme de blason. Ecu éclaté, 
écu dont les divisions sont tracées non en ligne 
droite, mais en zigzags, comme s'il avait été rompu 
violemment, Lance éclatée, chevron éclaté, lance, 
chevron rompu. 

+ ÉCLATEMENT (é-kla-te-man), s. m. Action d'é- 
ciater; résultat de cette action. Sur cent fusils à 
deux coups qui éclatent, l'éclatement a lieu quatre- 
vingt-quinze fois dans le canon gauche, parce que 
c'est le canon où par mégarde on met presque tou- 
jours double charge. Tout le monde a vu un vi- 
trier, armé d'une petite pointe de diamant, tracer 
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sur le verre un imperceptible sillon qui en fend la 
croûte et qui permet ensuite de le diviser par écla- 
tement, manner, Revne des Deuz-Mondes, 48 févr, 
4855, p. #19. || Terme de jandinage. Action de faire 
éclater une branche trop vigoureuse, 

— HIST, xvi* s. J] tomba une pierre du ciel avec 
un horrible esclatement, pang, Monstres, app. IV- 
Aus bauts cris de leurs miserables veufres, aus es- 

.clatemens de leurs petits enfans, M. DU BELLAY, Mém. 
t. Y, pe 382, dans LACUANE. 

— ÉTYM. Éclat. 

ÉCLATER (t-kla-té), v, n. || 1° Se briser par éclats. 
La branche trop pliée éclata. |] Faire ex . La 
mine éclata. La bombe éclate en tombant. L'incen- 
die avait déjà éclaté. X chaque instant il appelait et 
faisait répéter cotte fatale nouvelle [les préparatifs 
de l'incendie de Moscou]; cepemdant il se retran- 
chait encore dans son incrédulité, quand, vers deux 
heures, il apprit que le feu éclatait, sec. Hist. de 
Nap. vm, €. L'attention de l'empereur était alors 
fixée sur sa droite, quand tout à coup, vers sept 
heures, la bataille éclata à sa gauche, 19, db, vir, 9. 
|| Fig. La bombe va éclater, il va survenir quelque 
malencontre, quelque grand mystère và ètre connu, 
j| t Faire entendre un bruit soudain et violent. 
Le tonnerre éclata. C'est en éclatant sur nos têtes 
Que la foudre nous éclaira, nénanG. Orage. || Fig. 
Sur Qux quelque orage est tout près d'éclater, 
nac. Iph. n, 6. |] Parler à très-haute voix. Je l'en- 
tends de l’antichambre, il grossit la voix à me- 
sure qu'il approche; le voilà entré : ilrit, il crie, 
il éclate, La BRUY. V. || 8° Écluter de rire, rire avec 
efusion et d'une manière bruyante. Ca per 
pensa rompre notre entretien, car je fus sur Je point 
d'éclater de rire de la bonté et douceur d'un brû- 
leur de grange, Pasc. Prov. 8, || Absolument, Bela- 
ter, rire bruyamment. De peur d'éclater à son 
ner, stv, 20, Il en rit jusqu’à éclater, La BAUT. V. 
J] 4* Manifester son ressentiment, sa colère, son 
chagrin, par de vives paroles, par des pleurs, par 
des cris. Ne crains pas toutefois que j'éclate en in- 
jures, conx, Cinna, 1v, 6. Vous voudriez que je prisse 
feu d'abord contre eux, et qu'à leur exemple j'al- 
lasse éclater promptement en invectives eten in- 
jures, wot. {mpr. 3. Mademoiselle éclata en pleurs 
et en cris, sév. 10. Darius avait enfin éclaté contre 
la Grèce, noss, Hist. 1, $. Que, saisi d'un indigne 
courroux, En reproches honteux j'éclate contre vous, 
nac. Alez. 15, 2, Toute la Grèce éclate en murmures 
confus, 1D. Andr. 1, 4. Après cela, Madame, éclatez 
contre un traltre, 1D. tb. 1v, 6, Les ennemis se mi- 
rent en quartiers de fourrages, non sans force que- 
relles d'avoir tant éclaté en menaces et de n'avoir 
rien pu exécuter, sT-six, 40, 230. || Absolument, 
Et pour peu qu'on le poussa, il est près d'éclater, 
coax. Pomp. 1v, 4. .…., il faut qu'enfiu j'éclate, Quo 
je lèvele masque et décharge ma rate, mor. Femm. 
av. 11, 7. Le roi n'éclata point; les cris sont in- 
décents À la majesté souveraine, La PONT, Fabl. xit, 
42. À ce propos le galsut éclata , 10. Rich, Après avoir 
tant enduré pour votre satisfaction, je pense qu'à 
la fn j'éclateeai pour la mienne, pasc. Prov. 8. 
Puisqu'on la pousse jusqu'à Rome, il faudra écla- 
ter malgré nous, BOSS. Leit, quéét. H4. Moins où 
osait éclater, plus le mal était violent, rés. Tél. 
xu. Ceux d'Antioche, qui haissaient mortelie- 
ment Ammonius, crurent qu'il était temps d'é- 
clater, noct, Hist. anc. OEwvr. t. 1x, p. 310, dans 
roucens. Terriblement Blanford éclatera, vor. 
Prude, 11, 9. À ces mots, il me fut impossible de me 
contenir davantage, j'éclatai, cexis, Veillées du 
chdleau, t. ui, p. 404, dans roboens. À peine fut- 
elle bors de la chambre que, ne pouvant plus se 
contenir, elle éclata sans ménagement et sans me- 
sure, 1p. Nme de Maintenon, t. 1, p. 40. || 6° Se 
manifester d'une manière qui frappe les yeux, les 
esprits. …, l'ire divine, Biemòt contrainte d'éclater, 
Dans un triste néant rous va précipiter, CoRx, Amir. 
it, 6. Votre faveur pour nous éclata la première, tp. 
Pomp. m, 2. Mais le plus sûr pour vous est que sa 
mort éclate, 1D. J . 11, 4, Votre zèle pour moi vi- 
siblement éclate, mo. l'Étour. v, 3. Une vie d'action 
g éclate en événements nouveaux, PASC. Amour. 

grandeur de la foi éclate bien davantage lors- 
qu'on tend à l'immortalité par les ombres de la mort, 
19. dans COLsIX. Quoique cette noce n'ait pas éclaté, 
sv. 225, Un prodige qui a éclaté aux yeux de tout 
le peuple, soss. Hist. i, 8. L'année d’auparavant, 
C'est-à-dire en 1632, le roi avait déjà épousé Anne 
de Boulen en secret; elle était grosse, et il était 
temps d'éclater, 10. Var. vi. Dis-lui par quels ex- 
ploits leurs noms ont éclaté! mac. Andr. iv, 4. Sa 
reconnaissance Na peut-elle éclater que par sa dée 
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pendance? ip. Brit. 1, 2. Enfin l'heure est venue 
Qu'il faut que mon secret éclate à votre vue, 1D. 
Mithr, ur, 4. Est-ce Dieu, sont-ce les bommes Dont 
les œuvres vont éclater? m. Erih. u, #. La mauvaise 
conduite de cette personne vient d'éclater, Mass. 
Car. Médis. Le nom de ce Romain qui vainquit 
thridate, Par ses travaux guerriers a bien moins 
éclaté Que par la volupté tranquille et délicate Que 
lui fit savourer la molle oisiveté, LA rang, Ode sur 
la paresse. En 41681, la disgrâce de M. Fouquet 
ayant éclaté, le premier commis fut mis à la 

tille, onver, Hist. Acad. t. 11, p. 287, dans Pou- 
GENS. ||Se produire avec violence, La conspiration 
éclata, On craint que la révolte n'éclate, Éclatez, 
mes douleurs, à quoi bon vous contraindre? conx. 
Hor. iv, 4. Ne pouvez-vous halr sans que la haine 
éclate? m, Cinna, 1, 2. Mais puisque le péril a fait 
parler l'amour, Je veux bien qu'il éclate et se mon- 
tre en plein jour, m. Tois. d'or, v, 4. Ce feu long- 
temps caché éclata dans la conspiration d'Amboise, 
poas. Var. i0. La vengeance devait éclater sur les 
Juifs, rm. Hist. n, 7. Pour la veuve d'Hector ses 
feux ont éclaté, nac. Andr. 1, 4. Et les feux mal 
couverts n’en éclatent que mieux, tD, sb, x, 2. Et 
ma joie à vos yeux n'ose-telle éclater? ip. Jphig. 
n, 2. Eh bient votre colère éclate avec raison, iD. 
Phéd. 1, 3. Cet amour si puissant, ce charme de 
ma vie, Dans toute son ardeur n’arait point éclaté, 
vott. Zaïre, Iv, 4. [| Faire éclater, provoquer l'ex- 
p Combien je vais sur moi faire éclater de 





aines! nac. Andr. m, 7. || Faire éclater, rendre | n 


manifeste. Emilie en mourant va tout faire éclater, 
conx. Cinna, 1v, 7, Les rebelles font éctater la puis- 
sance, boss. Mist. 11, 43, I a fait à son tour ter 
sa bonté, nac, Alez. ni, 3. Ce zèle que pour lui vous 
Nites éclater, ib. Esth. 11, 4. Dieu faisait éclater aux 
yeux du peuple cette communication, Boss. Hist. 
it, 4. Souffrez quelques froideurs sans les faire éclater, 
nac, Brit, 1, 2. || ê Frapper par l'intensité de la lu- 
mière, Le soleil éclatait au haut du firmament. L'or 
éclate dans sa parure. Le plumage éclate de brillantes 
couleurs, Jamais en son habit doré Tant de richesses 
n'éclatèrent, marn. 1v, 5, Éclater de satin, de per- 
les, de rubis, nýoxiwa, Sat. yui, Quoi! pour voir 
sur sa tête éclater ma couronne, Coax. Pomp. n, 4. 
L'or éclate en ses vûtements, mac. Esth. n, 9, Le 
fou divin qui éclatait dans ses yeux, FEN. Tél, xi. 
Les habits [de Mentor devenu Minerve] éclatent 
comme les vives couleurs dont le soleil en se lorant 
peint les sombres voûtes du ciel, 20. ib. xxv, Dieu 
d'un sourire a béni Ja nature; Dans leur splendeur 
les cieux vont éélater; Reviens, ma voix, faible mais 
douce et pure : Il est encor de besux jours à chan- 
ter, énanG. le Malade, || Fig. Mais il est mort, ma- 
dame, avec toutes les marques, Dont éclatent les 
morts des plus dignes monarques, con. Pomp. v, 
3. Une soudaine joie éclatant sur son front, m. Hor. 
1, 4. La joie qui éclatait malgré elle sur son visage, 
rex, Tél, 1. Les plaisirs éclataiont sur leurs visages, 
mm, 1b.tv. Madame de Casiries avait une physionomie 
qui éclatait d'esprit et qui tenait encore plus le, 
ST-s1M. 42, 2532, || Faire éclater, donner de l'éclat. 
Allons faire éclater sa gloire aux yeux de tous, 
conx. Poly. u, 6. Dieu choisit cette maison pour y 
faire éclater sa puissance, Pasc. Mir, 9, Dieu se plut 
à faire éclater la gloire de ses martyrs, Boss, Hist. 
1, 44. Les héros qui ont fait éclater leur courage 
dans les combats, rên, Tél. xiv. || 7° V. a. Briser 
en éclats. Prenez garde de trop baisser cette bran- 
che, de peur de l'éclater, ta Quinrinre, Jardins, 
dans RICHELET. || Terme de jardinage, Séparer les 
racines ou les pousses d'une plante, de manière à la 
multiplier. || Terme d'orfévrenie. Enlever l'émail qui 
ornait une pièce d'or, || 8* S'éclater, v. réf. Se bri- 
ser en éclats, Le mât, chargé de voiles, s'éclata. 
Do ces dards joints ensemble un seul ne s'éelata, 
La PONT, Fabl. iw, 48, 119" S'éclater, faire explosion, 
C'est alors que ses cris en tonnerres s'éclatent, maui. 
1, 4. || S'éclater de rire, et, absolument, s'éclater, 
faire de grands rires. En ce beau saut m'éclatant 
comme un fou, REGNIER, Sat, xi. La sur est 
cause qu'on s'éclate de rire, nese, Pass, 178. Le pre- 
mier qui les vit de rire s'éclats, La rost. Fabi, 10, 
+. Les nonpains s'éclatent de rire, 1D. Tabl. Quand 
je vins à une Estone de bois qui était très-mal faite, 
je m'éclatai de rire, FoxTEN. Parmenisque, Théoer. 
de Chio, || Archalque et inusité en l'emploi du 
nes, 

— REM. Éclater se conjugue arec l'auxiliaire avoir, 
quand on veut marquer l'action : l'arbre a éclaté sous 
mes yeux; avéc l'auxiliaire dtre, quand on veut mar- 
quer l'état: l'arbre est éclaté depuis ce matin. 

== HIST, xvi* s. J'ay cuydé demourer pour une 
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chuste que je foiz, où je m'eschalay la peau dessus 
le genou! de près d'un empan, mano. Lett, 47. À 
ces motz tous les venerables dieux et deesses s'es- 
claterent de rire, nan. Pant. Prol. now. Nous en- 
tendismes en l'aer ung son hanit et strident, comme 
si quelque groz cheme esclattoyt en deur pieces, 
ID. ib. v, 46. Si le bruit esclatant d'une arquebusade 
vient à me fra, les aureilles, mont. 1, 50, Un 
accoustrement riche, et de couleur esclatante, 1D. 
nı, +74, Gaigner une bresche, regir un peuple, ce 
sont actions eselatantes, 1D. nr, 263, Lors la cholere 
esclate touts ses efforts à la premiere charge, 1D. 
ut, 354. À la fin, à force de tirer [sos chausses), il 
esclata [déchira] tout, pesprn. Contes, xxix, Con- 
trefente se fait quand l'os est fracturé, fendu où 
esclaté autre part qu'à... PARÉ, veu, 4. La foudre 
n'esclate jamais la nue pour se lancer çà bas, qu'il 
pe... 1D. 12, 2° dise, Lors le fer devenoit si aigre 
et si esclatant, que l'on ne le pouvoit plus batire 
ne forger, AMYOT, Lye. 43, Et $i avoit sa voix un 
vigueur et fermeté telle, qu'elle ne se rompait 
ny ne s'esclattoit jamais, 19, Cas. d'Ui. 9, [Le vent) 
Fait ores esclater les rives d'un grand bruit, nors, 
278. Je voy l'esclair du bel acier des armes Sous le 
soleil s'esclatter jusqu'aux cieux, 1D. 881, 

— TYM. Wallon, sklaté ; prorenc. et catal, escla- 
tar ; de l'anc. haut aliem. skleizdn, rompre; allem. 
mod, schleissen, schlitsen (la diphthongue ei de 
l'anc. haut allem. correspond d'ordinaire à l'a fran- 
çais). Diez y rattache l'italien schiantare (avec une 
rasite, comme dans lontra, loutre), mettre en 
pièces ; sicil. safari. On comprend comment le sens 
de se rompre en éclats a passé par une métaphore 
aussi bien au sens de beuyant qu'au sens de bril- 
lant, le son qui se fait entendre, la lumière qui 
brille étant comme un éclat qui va frapper les oreilles 
ou les yeux. L'ancien français avait esclate, race, 
extraction; celui-là vient de l'ancien haut allemand 
slahta, race; allem. Geschlecht. 

+ ÉCLECTICIEN, IENNE (é-klé-kti-sien, siè-n'), 
adj. Synonyme d’éclectique. Les philosophes éclec- 
ticiens, et, sabsiantivement, les éclecticiens. 

— ÉTYM. Voy. ÉCLECTIQUE. 

+ ÉCLECTICISME (é-klé-kti-si-am'), s. m, Syno- 
nyme peu usité d'éclectisme. Mon ami, j'ai toujours 
suivi la méthode de l'éclecticisme; j'ai pris dans 
toutes les sectes ce qui ma paru le plus vraisembla- 
ble, vort. Dial. 23, 


— ÉTYM, Voy. üz, 

fear riny (eaaet; vA l| 4° Terme de 
pl phie. Qui atmet ce que chaque systèmo pa- 
raît offrir do bon, Philosophie éclectique. || 8 se 
dit de ceux qui professent ceite doctrine. Un phi- 
losophe éclectique. {| S, m. Un éclectique, les écles- 
tiques. L'épieurien, l'écleciique goûtaient ensemble 
les douceurs de la société, voir. Phïl.11, 487, || N se 
dit aussi de médecins qui ont appliqué la méthode 
éclectique aux systèmes médicaux, {| Dans le lan- 
gage ordinaire, se dit de tout, Éclectique en litié- 
rature, en politique, en religion, 

= ETYM. 'Exdinrids, de dxhéyer, choisir, le 
méme que le latin eligere, élire (voy. ÉLIRE). 

+ ÉCLECTIQUEMENT (é-klé-kti-ke-man}), adv. 
D'une manière éclectique; comme les éclectiques, 

— ETYM, Éclectique, et le suffixe ment, 

+ ÉCLECTISER {é-klè-kti-zé}, ©. n. Néologisme, 
Procéder d'après la manière éclectique, 

— ÉTVM. Voy. ÉCLECTIQUE. 

ÉCLECTISME (6-klé-kti-sm'}, +. m. || 4° Philoso- 
phie éclectique, doctrine de philosophes anciens, 
dits aussi syncrétistes, qui essayaient de réunir 
dans un même système les systèmes antérieurs, }| De 
nos jours, philosophie qui à essayé de faire un 
sysième nouveau avec des théories triées dans les 
systèmes antérieurs, et particulièrement avec des 
idées prises au platonisme, à Descartes, À Kant et à 
l'école écossaise, || 3° Secte de médecigs fondée par 
Agathinus, disciple du médecin Athénée, dite aussi 
kectique, parcs qu'elle s'attachait à certains prin- 
cipes, et épisynthétique, parce qu'elle ajoutait en- 
semble différents principes. || De notre temps, doc- 
trine des médecins éclectiques, 

— ETYM. Voy. ÉGLECTIQUE, 

+ ÉCLEFIN {é-kle-Bn), s m. Petite espèce de 
morue, dite aussi daguet. 

— ÉTYM. Voy. AIGREFIX, 

f ÊCLEGME (é-klé-ge') ou mioux ÉCLIGME 
(é-kli-go), s. m. Terme de pharmacie. Nom donné 
autrefois à des médicaments dont on enduisait des 
bâtons de réglisse pour qu'ils fussent sucés jente- 
ment, 

— ÉTYM, “Exdarqua, de ix. et Drive, lécher, 
sucer. 
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+ ÉCLI (kli), s.m. Terme de marine. Languette 
de hois éclaté, 

== ÉTYM. Voy. ÉCLIÉ. 

+ ÉCLIÉ, ÉE (é-klié, ĉe), adj. Terme de marine. 
Pièce de bois écliée, pièce de bois qui éclate par 
l'effet d'une flexion plus ou mains considérable. 

— RIST. xt s. [Il] vait Le due ferir à bandun 
Parmi l'escu d'or à liun, Que la lance froisse o esclio, 
BENOIT, Chr. v. 33666, t, 11t, p.64. || xvi" s. Quant la 
chair jusqu'à l'os est gastée et pourrie, incontinent 

l'os corrompu sksclie, Pant, t. ni, p. 646, 

— ÊTYN. Anc. haut allem. kliozan, fendre (voy. 


ÉCUISSE). 
+ ÉCLINGURE (é-klio-gu-r'}, s. f. Terme de ma- 
rine. Synonyme de réblure, 

ÉCLIPSE (é-kli-ps'}, 2. f. || 4° Terme d'astronomie, 
Disparition apparente d'un astre, résultant de J'in- 
terposition d’un autre corps céleste entre cet astre 
et l'observateur. Eclipse partielle. Écli totale. 
Eclipse annulaire. Éclipse du soleil ou solaire, obs- 
surssament du soleil par l'interposition de la lune. 
Éclipse de lune, obscurcissement do la lune par 
l'intérposition de la terre. Eclipse apparente, celle 
dans laquelle l'astre éclipsé n'est pas privé de lu- 
mière; éclipse vrais, celle dans laquelle au con- 
traire le corps éclipsé est complétement privé de 
lumière. Les écli des satellites de Jupiter. L'é- 
clipse arriva précisément à l'heure marquée, ce 
qui le fit regarder comme un homme divin, ROL- 
„LIN, Hist. ane. t xm, liv. xxv1, ch. 3, art. 4, p.63, 

dans pouces. || Vent de l'éclipse, courant aimo- 
sphérique provoqué, dans une éclipse de soleil et 
dans un temps e, par le passige du cône 
d'ombre de la lune, qui refroidit sensiblement la 
partie de l'air obscurcie. || Fig. Obscurcissement 
de ce qui à un éclat intellectuel ou moral. Soure- 
nez-vous de ce temps de désordre et de trouble, 
où l'esprit ténébreux de discorde confondait le droit 
avec la passion, le devoir avec l'intérêt, la bonne 
cause avec la mauvaise; où les astres les plus bril- 
lanis souffrirent presque tous quelque éclipse. 
nice, Turenne. La vertu la plus pure et la plus 
brillante a sos taches et ses éclipses, mass, Carême, 
Méd. || # Familièrement. Faire uno éclipse, s'ab- 
senter, disparalire tout à coup. Au cas qu'il l'in- 
terrogeñt sur la petite éclipse qu'il venait de faire, 
ST-ÉVREMOND, dans LEROUX, Dict, comique. 

— HIST. xt s. Li eclipses est li defaute du solel 
et de la lune, Comput, f 44. Por ce n'est preus 
l'amor de di, N'onc à prodomme n'abeli, N'il n'est 
drois qu'el li abelisse, Quant por si poi chiet {tombe} 
en pse, la Rose, $373. || xiv* s. La terre est 
entre le soleil et la lune; donc est esclipse de lune, 

oresar, Eth. v. ||xv* s. Coquart qui as l'esclipse en 
l'entendement, ©. CHASTEL. ition sur vérité 
mal prise, … D'or sera et d'argent grant esclipces, 
évsr. Desce. Poésies mss. dans LACURNE. Et pour ce 
que de tous biens est esclipce, ib. Il lui conta 
l'eclipse [absence] de poisson qui estoit en la ville, 
Louis xi, Nowe. xcix. || xvi* s. Cesta année, seront 
tant d'ecclipses du soleil et de la lune... nan, Pan- 
tagr. Pronostication, ch. 11. 

— ETYM. Provenç. eclipsis, ercdipses, elipse; 
espagn. eclipse; ital. eclisse; da Exjerdnc, de xhel- 
rtv, faire ut, dé èx, et einuw, quitter. 

ÉCLIPSÉ, BE (é-kli-psé, psée), part. passé. 
{14° Obscurci par linterposition d'un corps céleste. 
Le soleil éclipsé par la lune. La lune écligsée par 
la terre, Et par tout l'univers sa lumière [du soleil} 
éclipsée, TRISTAN, Mariane, v, 2. || 2 Fig. En par- 
lant des choses, qui a subi une sorte d'éclipse, 
d'obscureissement. Des murs de Constantin la splen- 
deur éclipsée, voir. Fanat. n, 5. Tu connais, cher 
ami, mes grandeurs éclipsées, 1D. Scythes, 1, 3. 
Que dis-je? sa raison souvent est éclipsée, pucis, 
Haml. 1, 4.18 Qui n'existe plus, qui a disparu, 
Mais sitôt que d'un trait de ses fatales mains 
La parque l'eut rayé [Molière] du nombre des hu- 
mains, On reconnut le prix de sa muse éclipsés, BoiL, 

„vii. Ces jours si beaux et si tôt éclipsts, MALFIL, 
areime, 1. Elles prêtent leur forme à toutes mes 

pensées; Je les vois, je les vois; elles me disent : 
viens, Puis autour d'un tombeau dansent entrela- 
cées, Puis s'en vont lentement, par degrés éclip- 
sées, V. uuco, Orient. xxxii, 2, || 4" En parlant des 
personnes, rejeté une situation inférieure, 
Éclipsé par un rival plus heureux. 

+ PSEMENT (é-kli-pseman), s. m. L'action 
d'éclipser. 

— Hisr.xvi® s. L'eclipsement nouveau des dix 
jours du pape [suppression de dix jours lors de Ja 
réforme grégorienne de l'année], MONT. 1Y, 456, 

— ÉTYM. Échipser. 
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ÉCLIPSER (é-kli-psé), v. à. || 4° Interceptor la 
lumière d'un astre. La lune éclipse la aleil, La 
terre éclipse la lune, || # Obscurcir, faire dispa- 
raitre. La nuit n'a pas encore éclipsé la lumière, 
M. 3. CHÉNIER, Tib. at, 4. ||Fig. À la faveur de ces 
éminences, on éclipse une des trois vertus théola- 
gales, Boss. Nour, myst. 10. || $* Surpasser, effacer, 
Corneille éclipsa tous ses prédécesseurs, Leurs traits 
sont peu réguliers; mais, si elles ne sont pas belles, 
elles ont de La physionomie qui supplée à la beauté 
et l'éclipse quelquefois, 3,3. novuss, Mél. u, 21, 
Toutes les sciences sont sujettes à ces révolutions; 
la gloire de l'auteur d'une découverte éclipse celle 
des savants qui l'ont préparée et ne leur laisse de 
droits qu'à la reconnaissance publique, CONDORCET, 
Duhamel. 11 [Waher Raleigh] avait une passion er- 
trème pour tout ce qui avait de l'éclat, une réputa- 
tion qui éclipsait les plus grands noms. RAYNAL, 
Hist. phil, xm, 6.]| 4° S'éclipser, v. réfl. Disparaitre 
derrière un corps. Le soluil s'éclipse derrière la lune. 
Il Avec ellipse du pronom se, Un accident pareil 
Devrait faire d'horreur éclipser le soleil, waia. 
Solim, v, 41. |] 5* Disparaître à la dérobée. Que 
fait-il? il s'éclipse, il part, La pont. Pet. chien. Quoi! 
le seigneur Ésope en croit donc être quitte, Pour 
m'avoir en passant daigné rendre visite; Et son 
zèle se borne à me voir une fois, Après s'ère éclipsé 
pendant cinq ou six mois, BOURSAULT, Ésope à la 
cour, 1, 4. Il s'aperçut bien à la. surprise qu'on fit 
paraitre, que l'on n'ignorait pas pourquoi il s'était 
éclipsé, Lesaoe, Diab, boit, 20. Stanislas | Leczinsky] 
s'était éclipsé do son armée, vott. Charles XII, 7. 
À la veille, morbleu, d'avoir un régiment, Planter 
là l'univers, s'éclipser brusquement, Quitter Lon- 
dre et la cour pour sa maudite terre! onesset, 
Sidnei, 1, t. || Il se dit aussi des choses qui dispa- 
raissent, Je croyais mettre la main sur ce Livre; 
mais il s'est éclipsé, L'argent s'éelipse vite au jeu. 
118" Être offacé, perdre de sa puissance, do son cré- 
dit, Tel brille au second rang qui s'éclipse au pro- 
mier, voLT. Henr, 1. 

— MIST. xiti’ s. C'est l'amor qui vient de fortune, 
Qui s'esclipse comme la lune, Que la terre obnuble 
et onumbre, la Rose, 4800. || xv* s. De vivre toute 











policie... lors estoit toute esclipcie, S’Aristote n'y | 


eust ouvré, Qui a, par son sens, récouvré Le peuple 
de vivre À raison, xost. DESCH. Poés. mst. dans 
LACUANE. Lune et soleil seront souvent esclipst, ib. 
ji xvi s. I s'en alla Lu queue entre les jambes, et 
s'esclipsa, Pank, At, p. 094. Il advint que le soleit 
eclipsa soudainement, et le jour faillit, anvor, 
Péricl, 67, 

— ETYM. Éclipse; proveng. eclipsar, eclipeiar ; 
espagn. eclipsar; ital, eeclissare. 

ÉCLIPTIQUE (é-kli-pu-k'}, s. f. |] i* Terme d'as- 
tronomie ancienne, Orbite que le soleil parait dé- 
crire annuellement autour de la terre. Cequi proure 
que l'orbite solaire est plane: on la nomme éclip- 
tique, FRANCŒUR, Üranographie, 47 partie. || Par 
extension, le mème cercle étendu jusqu'à ia sphère 
des fixes et devenant ainsi un grand cercle fixe de 
la sphère. On donne aussi ce nom [d'écliptique] au 
grand cercie fixe suivant lequel ce plan prolongé 
va couper la sphère céleste, ıp. dò, || 4 Chez les 
modernes, orbite de la terre décrite en un an au- 
tour du soleil. D'après cela le centre de la terre 
décrit autoür du soleil immobile dans l'espace une 
courbe plane et fermée... son axe est emporté dans 


le vide et demeure parallèle dans toutes ses posi- | 


tions, formant avec le plan de son orbite qui est 
l'écliptique un angle constant de 66° 38°, FRANCŒUR, 
Uranographie, 1* partie, Il avait une pensée plus 
singulière et plus sujette à contestation sur l'obli- 
quitè de l'écliptique par rapport à l'équateur; tous les 
astronomes la posent constante, et il la croyait dé- 
croissante, mais seulement d'une minute en cent 
ans, de sorte que, dans un temps très-long qui se dè- 
termino aisément, l'écliptique viendrait à se mettre 
dans le pian de l'équateur, et les deux pôles ver- 
raient ensemble le soleil pendant quelques années, 
FONTEN, Louville, Le point où l'écliptique de la terre 
coupe l'équateur, vor. Newton, n, 40. C'est à 
l'inclinaison de l'écliptique sur l'équateur qu'est due 
la différence des saisons, LaPLacE, Expos. 1, 3. 
Il Axe de l'écliptique, droite perpendiculaire au plan 
de l'écliptique et passant pur le centre. || Pôles de 
l'écliptique, extrémités de l'axe de l'écliptique sur 
la sphère céleste, || 3" Adj. Qui a rapport aux éclipses, 
Conjonction écliptique, Doigts écliptiques, les douze 
parties on lesquelles on divise le diamètre apparent 
d'un astre éclipsé, Limites écliptiques, valeurs ex- 
trêmes où peuvent seulement avoir lieu les éclipses, 

— ÉTYM, ’Éxienemx (roy. ÉCLIPSE), parce que 
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c'est dans ce cercle qu'ont lieu toutes les éclipses 
du soleil ou de la lune; prorenc. ecliptic; espagn. 


ecliptico, 
(é-kli-s"}, £. f. || 1° Eclat allongé de bois, 
Les bourreaux enfoncent dans les plaies de l'ami de 
Chactas des éclisses de pin enflammées, CHATRAUB. 
Natch. n, 61. Le boulet plein pénètre plus svant 
(dans la cuirasse de fer d'un vaisseau], mais il en- 
ve une espèce de bouchon de fer, tandis que 
Fobus éclate et projette de toutes paris un no: 
épourantable de morceaux de métal et d'éclisses, 
FONVIELLE, Preste scientifique, 1803, t, 3, p. 462, 
I| 4° Nom qu'on donne au bois de fente et aux 
petits ais qui servent à faire des ouvrages légers. 
il r tendre et plané pour border le moule du 
panier. |} Bois plat et mince dont on fait les côtes 
d'un luth, Jes parois d'un violon. || Petit ais de bois 
qui soutient les plis d'un soufflet. || & Terme de 
chirurgie. Nom donné aux soutiens de bois, ou 
d'autre matière, qui s'appliquent sur les fractures. 
|] Terme de vétérinaire, Petites attelles qu'on ap- 
plique sous le pied du cheval pour maintenir le pan- 
sement de plaies de la sole ot de la fourchette. 
|] 4° Rond d'osier sur lequel on fait égoutter le lait 
caillé et le fromage. || Second rang de tronçons de 
bois disposés dans un fourneau pour faire du char- 
bon. |} ri à pl. Terme de pêche, Ancien instru- 





ment de 

— MST" s. Envers le ciel enrolent les escicles, 
Ch. de ES TES . Bastuns de rosel [roseau] 
pesceed qui, si l'um se apuied, tost falsed è 
despiesced; e entrent les esclices en la charn e per 
cent la main, Rois, 408, || xm" s. O lui ert [avec lui 
était) li rois de Galice, Qui fait de mainte lance es 
clice. Partonopez de Blois, ms. fist, dans ra- 
CURKE, || xvi* s. Avant que mettre le caillé dans les 
esclisses ou cagerottes, ©. DE SEnkeSs, 287, Sus, 
troupeau, deslogeons, j'ay d'esclisse et d'osier, Ache- 
vant ma chanson, achevé mon panier, BONS. 732. 

— ÉTYM. Picard, éclèche, morceau de bois 
monu; eclisses, brins de bois; norm. deliche, éclat 
de bois. Le mème que clisse (roy. ce mot), 

ÉCLISSÉ. ÉE (é-kli-sé, sée), part, passé. Une 
fracture éclissée, 

4. ÉCLISSER (é-kli-sé}, v. a. Torme de chirurgie. 
Mettre des éclisses le long d'un membre fracturé. 

— HIST, xi" s. Ses tronçons brise, si lui est es. 
eliciez, Rone. p. 65. || xvi" $. ....Et, te baisant, me- 
ner les bœufs on pasturage, Esclisser des paniers, et 
faire du fromage, nons. 7 Cages d'ozier et de 
ronces escarrées et pertui: avec une brochette 
rougie au fou, et esclissées de petits barreaux, n. BEL- 
LeAU, Berger. t. 1, p.74, dans LACURXE, au mot co- 
casse. 

— ETYM. Éclisse. 

+2. ÉCLISSER (6-kli-sé}, v. a. Torme de faucon- 
nerie, On éclisse les oiseaux de proie en leur jetant 
quelques gouttes d'eau avec le doigt. 

— HIST, xvi* $. Quand tu le mettras coucher [loi- 
seau], lui eclisse un peu d'eau au visage, afn qu'il 
frotte ses yeux aux jointes de sas ailes, FOUILLODX , 
Fawconn, P 02, dans LACURNE. 

— ETYM., Voy. CLISSOIRE. 

ÉCLISSETTE (ċ-kli-sò-t'), s. f. Petite éclisse, 

PPÊ, RE (4-klo-på, pée), adj. Terme fami- 
Jier. Dont la marche est pénible, en raison de quel- 
que mal aux jambes. || Terme de blason, Écu écloppé, 
écu taillé et tranché inégalement. 

+ ÉCLOPPER (é-klo-pé}, v. a. Rendre boiteux. 
| || S'éclopper,v. réf. Devenir écloppé. L'un s'écloppe, 
l'autre s’enivre et se fend la tête; qu'on est à plain- 
dre de ne pouvair s'en passer] nimen, Est-il bon? 
est-il méchant ? 1, 0. 

— REM. i. L'Académie écrit, avec un seul p, 
<lopin, clopant et clopiner; et elle en met deux à 
écloppé: c'est manquer A l'analogie. || 4. L'Acadé- 
mie a écloppé, adjectif, et n'a pas éclopper, verbe, 
qui est de tout temps dans la langue, 

— HIST. xin° s. Il n' a borgne n'esclopé, Ren, 
4004. Se vos Pinte vengier peinez Et sa seror dame 
Copée, Que Renart a si esclopéoe, db, 10076, 

— ETYM. Et... préfixe, et l'ancien adjectif clop 
(voy, CLOPIN-CLOPANT). 

RE (é-klo-r'), v. n. défectueux qui n'a que 
les temps suivants: j'éclos, tu éclos, il échôt, nous 
éclosons, vous éclosez, ils éclosent; j'éclosais; j'é- 
elðrai; j'éclürais; que j'échaso: éclos, éclose. L'Aca- 
démie met un accent circonflere sur le futur et Le 
conditionnel et n'en met pas sur je clorai, je elo- 
rais; c'est pécher contre Fanalogie, || 4° Sortir de 
l'œuf, naître, Les serins éclosent. Elle bâtit un nia, 
pond, couve, fait éclore À la hâte; le tout alla du 
mieux qu'il put, La Font, Fabl. rv, 22, On connsil 
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les fours des Égyptiens, dans } 
à la fois des centaines ou même des milliers de pou- 
lets; M. de Réaumur était parrenu à simplifier beau- 
coup cette pratique si ancienne des Égyptiens, et à 
la mettre à riée des gens de la campagne, BON- 
rer, Contempl. nat. OEwrres, t, vit, p. 325, note t, 
|i On le dit aussi des œufs d'où sortent les petits. 
Les œufs sont éclos ce matin. [| Fig. Vingt ans au 
plus, bonhomme, attends encore; L'œuf éclôra 
sous un rayon des cieux, RÉRANO. Comèfe, || 2" S'ou- 
vrir, en parlant des graines, des Meurs. Une fleur 
qui commence à éclore, réx, Tél. nı. Ces végétaux 
puissants qu'en Perse on voit éclore, voir. Sémir. 
Iv, 2. Les coquelicots et les bluets éclosent dans des 
oppositions ravissantés, BEAN. DE ST-P, Etud. v. 
y” Commencer à paraître. Le jour est près d'éclore. 

, si de mon désir l'effet pourait éclore, Que sous 
de douces lois nous pourrions nous aimer! ROTROU, 
St-Gen. ur, 6. Ma vie à peine à commencé d'éclore: 
Je tomberai comme une fleur Qui n'a vu qu'une au- 
rore, Rac. Esth. t, 6. Le triste regret de voir éclore 
une vie qui a été aussitôt éteinte, mass. Avert. Dé- 
lai. Quoique cette intrigue eût ëté menċe dopuis 
un fort longtemps, elle le fut cependant avec tant 
de secret jusqu'au tomps mème où elle devait éclore, 
qu'on n'en sut rien pendant la vie de Lysandre, 
nous, Hist. anc. OEuvres, t 1v, p. 264, dans 
POUGENS. On sent... Qu'une forme périt, afin qu'une 
autre éclose, LAMART. Joc. n, 64. || Faire éclore, 
produire. Faire éclore des projets. Dès que l'impres- 
sion fait éclore un počte, Il est esclave né de celui 
qui l'achète, poir. Sat. 1x. Chaque instant fait éclore 
une nouvelle horreur, vott. Orph. 1, 8. 

— REM. Éclore se conjugue avec le verbe étre: 
les œufs sont éclos. 

— MIST. avis, L'œuf duquel esclorera l'aspic mor. 
tel qui... Yvan, p. 640, Dès le mois de septembre, 
les vents et les pluyes commencent à s'esclore d'es- 
trange façon, cami. m, #0. On n'attendoit pas le 
jour esclore pour venir aux attelliers, 19, v, 4. Le 
primat de Lyon ne dort ny jour ny nuict, pour es- 
clorre un escrit qui fera poser les armes å tout le 
monde, Sat. Mén. p. 199. Les pigeons patés es- 
elorront des œufs de poule commune, si on les leur 

au lieu des leurs, O. DE SERRES, 367. La 
gouvernante attendra avec patience que les œufs 
soient esclos.…. elle secourra les premiers poussins 
escloans qui souventesfois ne peuvent sortir de la 
coque, 17. 359. Au comnfencement de mai les oy- 
sons esclouent, 19. 374. Deux serpents s’y glisserent, 
et feirent des œufs dedans et les esclouirent, AMTOT, 
des Gracques, 24. Son soin vous esclouit, gardez de 
l'offenser [Dieu], nons. 276. Fust-ce en hyver, les 
roses s'esclou’ront, ID. 744. Trous escious [ouverts], 
Rab, Garg. 1, 43, 

— ÉTYM. Wallon, hlére; provenc. esclaure, et- 
elure; espagn. et portug. excluir; ital. escludere. 
Les formes ercluir, escludere viennent du latin 
ereludere, de ex, hors de, et claudere, fermer (voy. 
CLORE); les formes en ọ ou en aw viennent d'une 
forme non latine exclaudere, ou, si l'on veut, di- 
rectement du préfixe es et de clore ou claure. 
Éciore, c'est, étymologiquement, fermer hors. 

ÉCLOS, OSE (é-klû, klô-x'}, part. passé de éclore. 
114 Sorti de l'œuf. Des poussins à peine éclos. |] 2° Qui 
est né, qui se montre. Vois que sur ce beau sein les 
lis à peine clos... normou, Hercule m. 1, 6. [J'ai 
vu} tomber sous les coups d'un trépas glorieux Ces 
fruits à peine éelos déjà mûrs pour les cieux, tD, 
St-Gen. nt, 7, N'est-ce pas toi, voyant le monde À 
peine éclos Qui. Fis croire au premier homme... 
soir. Sat, xu. Nos ins ont encor des roses; Où 
règnent les amusements, I) est toujours des fleurs 
écloses, Et les plaisirs font le printemps, GRESSET, 
au P. Bi t. Mes yeux cherchent en vain leurs 
fleurs fratches écloses, ©, bELaviône, Morc, choisis 
par FEUGÊRE, p. 237. 

ÉCLOSION (6-klô-rion; en vers, de quatre syl- 
labes}, r. f. Action d'éclore, de sortir de l'œuf, L'é- 
closion des petits. Pouvait-on, en bouchant par dif- 
férents moyens l'ouverture des cellules, retarder 
plus ou moins la sortie ou l'éclosion des petits pi- 
pas, sans intéresser leur vie? BoNxET, Obsery, pipa 
ou crapaud de Surinam, OEuvres, t. xi, p. 226, 
dans poucexs. || Epanouissement des flours, 

— ETYM. Éclos, 

ECLUSE (é-klu-z'), s. f. || t° Construction en ma- 
çonneria faite pour retenir au besoin, dans sa partie 
appelée la chambre de l'écluse, Peau nécessaire pour 
fairo monter ou descendre d’un bief à un autre le 
bateau qui parcourt un canal, LeGoananT. Les ba- 
joyers d'une écluse. Les portes d'une écluse, Ouvrir, 
fermer, laver, baisser l'écluse, c'est par abréviation 
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quels ils font éclore | pour ouvrir, fermer la porte, lever, Laisser la ranne 


de l'écluse. || Ecluse de chasse, construction parti- 
culière destinée à retenir toute l'eau nécessaire pour 
chasser par son courant la vase et le sale qui sans 
cels obstrueraient un port, une gare, etc. LEGOARANT, 
|| Ecluse de fuite, écluse destinée à vider le trop- 
plein donné par une écluse de chasse. || Recluse sim- 
ple, celle qui ne peut soutenir les eaux qu'à un seul 
niveau à la fois. Écluse double, celle qui peut les 
rotenir à deux hauteurs. Êcluse carrée, celle qui n'a 
qu'un seul vantail. || Fig. En ouvrant les écluses du 
cœur, elle fait que le sang circule plus vite, besc. 
Pass, 116, Mais avaut qu'il lâchät les écluses des 
cieux, BOM. Sat. x. || 3* Terme de pêche, Pare de 
pierre pour retenir du poisson amené par La marée. 

— HIST. xii" s, Et si tost comme Sarrasin sorent 
que li rois ot passé le Nun [Neuve], si firent clore les 
escluses et firent tenir le Nun, Chron. de Rains, 207. 

xyi" s. L'eau s'assemble au dessus du moulin dans 


il 
| un grand receptacle, par d'aucuns appellé escluse, 
{ qui, après estre rempli, verse l'en par le dessus, 
| estant fermée la bonde d'embas, laquelle an ouvre 


quand il est question de faire moudre le moulin, 
O. DE SERRES, 780, Jl ya de petites rivieres qui sont 
retenues ercluses, P. CHOQUER, dans LEROUX DE 
Licy, Bibl. des Chartes, b° série, t 11, p. 478. 

— ÈTYM. Bas-lat. erclusa, qui se trouve dans les 
plus anciens textes, la Loi des Visigoths, Grégoire 
da Tours et Fortunat : erelusa aqua, oau exclue 
{dont le nom a passé à la construction qui J'ezelut, 
la retient), de ercludere, de er, hors de, et claudere, 
fermer (voy. cLonE) ; allem. Schlewsse. 

ÉCLUSEAU (é-kluzb}, s. m. Voy. ÉCLUSETTE, 

LUSÉE (é-klu-zée), #. f. |] i* La quantité d'eau 
que doit recevoir la chambre d'une déluse pour y 
faire entrer un bateau qui descend, ou pour en 
faire sortir celui qui remonte le canal, LEGOARANT, 
{| 2° Terme de commerce. La quantité de bois 
fiotté qui passe pendant la durée de l'ouverture 
d'une écluse. Pour une éclusée des dits bois de 20 
A 22 voies, est dû à plusieurs officiers 12 livres, 
15 sols, 10 deniers, Declar, du 23 oct. 4715, Tarif, 
11 3* Masse d'eau accumulée de distance en distance, 
dans des rivières dont l'eau n'est pas assez ahon- 
dante pour porter en tout temps les bateaux et les 
trains de bois, par des barrages qu'on ouvre à jour 
et à heure fixes. Lächer l’écluste, Vendredi il y 
aura éclusée. Il y a des rivières qui ne sont navi- 
Bables que par éclusées. 

— ETYM. Écluse. 

+ ÉCLUSER (é-klu-2£}, v. a. Faire passer un ba- 
teau par une écluse. || Garnir, munir d'écluses. Fer- 
mer au moyen d'une écluse. 

— ETYM., Écluse. 

+ ÉCLUSETTE (é-klu-r8-1}, s. f. Nom d'un cham- 
pignon répuié malfaisant (lagaric élevé), dit aussi 
écluseau et coulemelle, 

ÉCLUSIER, IÈRE ({é-klu-256, xiô-r), £. m. et f. 
Celui, celle qui gouverne une écluse at qui en perçoit 
le péage, || Adj. Porte éclusière, porte d'une écluse, 

— ETYM. Écluser. 

+ ÉCLYSE (èk-li-x'), s. f. Terme de musique an- 
cienne. Accident qui faisait baisser une note de trois 
quarts de ton. 

— ÊTYM, "Erosi, de dx, et }Goe, action de délier. 

+ ÉCMELE (èk-mè-l'), adj. Terme de musique an- 
cienne. Qui ne se prête pas à la mélodie, en par- 
lant des sons de la parole. - 

— ETYM, Ex, hors, et piaz, chant, 

+ ÉCOBAN (é-ko-ban), s. m. Terme de marine, 
Ancien synonyme d'écubieor, 

+ ÉCOBUAGE (é-ko-bu-a-j'), s. m, Terme d'agri- 
culture. Opération qui consiste à enlever la couche 
superfieielle du terrain et à brûler sur place les ma- 
tières organiques qu'elle renferme, 

— ÊTYM, Écoburr. 

+ ÉCOBUE (é-ko-bue}, s. f. Terme d'agriculture. 
Nom donné, en Anjou, à l'instrument qui sert à 
écobuer et qui est une sarte de pelle de fer légère. 
ment courbée, plus large auteanchant qu'à Ja douille; 
un manche de bois y est adapté sous un angle de 
45 degrés environ. || $, f. plur, Petites broussailles 
et racines enlevées aux terres défrichées. 

+ ÉCOBCER ({6-ko-bu-), e. a. Terme d'agricul- 
ture, Pratiquer l'écubuage. 

— MIST. xvi* s. Ils doivent le droit de ehampart 
et de terrage, quand ils egobuent, à la cinquierne 
gerbe, Nouv. coust. gener, t. iv, p. 440, 

— ETYM. Origine inconnue. On trouve dans l'an- 
cien français escobatre, dont le sens est imdéter- 
miné : Sur les rivages et les pors Par où li ewage 
s'embatent, Qui tant souvent sous escobatent, Main- 
tenez bien vostre franchise, Roman de Brut, 4s, 
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dans Lacuaxe, Écobuer se rattache-t-il à escoube, 
balais; bas-lat. escobare, balayer? Faut-il voir, dans 
la première partie du mot, escot, bâton, comme dans 
écoperche? Dans le nom normand d'une plante : 
l'herbe à l'écopisse (herbe qui fait salivar sans doute 
et que je ne connais pas, LE HERICHEN, Add, à l'essai 
sur la flore popul. de Normandie, p. 3), escopisee 
vient de l'ancien verbe escopir, cracher. 

+ ÉCOCHELAGE (é-ko-che-la-j}, 2. m. Terme d'a- 
griculture. Action d'écocheler. 

t (é-ko-che-l6. L'I se double quand 
la syllabe qui suit est muette: j'écochelle), +. a. 
Terme d'agriculture. Ramasser avec deux râteaux Les 
tiges céréales que la faux a étendues en les coupant. 

+ ÉCOEURÉ, ÉE (é-keu-ré, rée), part. passé, Qui 
a pendu le cœur, à qui le cœur manque, dégoûté. 
Je suis écœuré. 

+ ÉCOEURER (6-keu-ré}, v. a, Faire perdre le 
cœur, dégodter. Cette odeur m'écœure. || Fig. Un 
pareil langage m'écœure, || S'écœurgr, v. réf. Qua- 
vait-il besoin d'entrer là pour s'écœurer? [| Mot po- 
pulnire et très-usité. 

— HIST, xvrt s. Éscmurer [dégoûter], ovom. 

— ÉTYM. Es. préfise, et cœur; Berry, éconer- 


ider, acœwrir, Anciennement escuerer avait le sens 


propre de percer le cœur, 

ÉCOFRAI (6-ko-frè} ou ÉCOFROI (é-ko-froï}, s. 
m. Sorte de grosse table sur laquelle Les artisans en 
cuir taillent leur ourrage. 

— ÉTYM, Bas-lat, erc us, marchand de cuir; 
vieux franç. escoffraie, boutique où l'on vend dud 
cuir; de l'allemand Schuh, soulier; angl. shoe; 
goth. skoh, On avait aussi escoerie, objets en cuir : 
xime s. Chascuns fardeaulx d'escoerie ou de freperie 
doit deux deniers, DU CANGE, escoeria. 

ÉCOLNÇON ou ÉCOINSON (é-koin-s00), s. m, Tra- 
vail de menuiserie, meuble appliqué à l'angle d'une 
chambre. Une armoire en écoinçon. |} Pierre qui fait 
l'encoignure de lembrasure d'une porte ou d'une 

— HIST, xvits, Escoinçon, Noureau coust. gener. 
tou, p. 4437, 

— ÉTIM, Es... préfixe, et coin: formé de ewin, 
comme arçon da are, par le suffixe augmentatif on. 

+ ÉCOLAGE (é-ko-la-j'}, s. m. || 4° Etat de celui 
qu est à l'école; enseignement d'école. |] 2° Frais 

l'école, droit que paye chaque écolier, Les conseils 
municipaux déterminent le prix d'écolage dans les 
écoles communales. 

— HIST, xvi" s. Jl envoya querir Aristote, en lui 
payant un irès honorable salaire pour l'escholage 
de son fils, Awvot, Aler. 10. On peut continuer à 
tout temps l'estude, non pas l'escholage, MONT. in, 
424, Le bureau de l'aumosne est journellement 
chargé de calles personnes qu'il convient assister 
peer leur vivre, apprentissage de mestier ou esco- 

, où bien pour les secourir en leurs maladies. 
Coutum. génér. L 1, p. 4448. 

— ETYM. École. 

ÉCOLÂTRE (ċ-ko-là-tr'), s. m, Ecclésiastique dans 
les esthéirales, dont la principale fonction est d'en- 
seigner aux jeunes gens qui se destinent au service 
de l'Église, les humanités et les devoirs de la pro- 
fession qu'ils veulent embrasser, || Chanvine qui avait 
une prébende l'obligeant d'enseigner gratuitement 
la philosophie et les lettres humaines à ses con- 
frères et aux pauvres écoliers du royaume. 

=- MIST, xvi s, Il n'y avoit eglise cathedrale en 
laquelle n'y eust prebende affectée pour le salaire 
de celui qui enseigneroit les lettres ordinaires, et 
une autre pour celui qui vacqueroit à l'enseigne- 
ment de la theologie; le premier estoit appelé es- 
colastre, le second theologal, PASQUIER, Recherches, 
liv, 1x, p. 767, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Bas-lat. scholaster, de schala, école. 

+ ÉCOLÂTRIE (é-ko-lä-trie), s. f. Charge, em- 
ploi d'évolatre, 

— ÉTYM. Écoldtre. 

ÉCOLE (é-ko-1}, æ. f. |] 4° Etablissement où l'on 
enseigne Les éléments des lettres, des sciences, des 
arts. Ouvrir une école. Maître d'école. École de dos- 
sin, École primaire. …. Les loups de son temps n'al- 
laient point à l'école, nécxIER, Sat, ni || Écoles 
chrétiennes, écoles institubes au cnmmencement 
du xvu* siècle par Lasalle pour les enfants pauvres. 
Il Écoles charitables, institut pour enseigner aux 
enfants à lire, à écrire et à connaître, aimer et ser- 
vir Diou; il fut fondé en 4488 par un minime d'A- 
miens, le P. Barri. || Tenir école, enseigner, Le 
noble poursuivit : Moi je sais Je blason; j'en veux 
tenir école, La ront. Fabl. x, 46. || IL en tiendrait 
école, c'est-à-dire il sait très bien cola. Il Renvoyer 
quelqu'un à l'école, lui faire sentr son ignorance. 


ECO 


ÉCO 


N Faire l'école baissonnière, manquer la classe en | Être à l'école de, vivre au milieu de gens sur les- 


parlant d'un écolier, et, figurément,manquer à des 
exercices, à des fonctions (voy. BUISSONXIEN). |} Pren- 
dre le chemin de l'école, prendre le chemin le plus 
long. || Dire les nouvelles de l'école, découvrir le 
secret d'une compagnie, d'une coterie, dire ce qu'il 
faudrait taire. |] 3* Établissement d'un ordre plus 
élevé ou d'un ordre plus spécial. Entrer à l'École 
polytechnique, à l’École normale. Réformer le corps 
des sciences ou l'ordre établi dans les écoles pour 
les enseigner, vesc, Méth. n, 2. Il me semblait 
n'avoir fait autre profit, en tâchant do m'instruire, 
sinon que j'avais découvert de plus en plus mon 
ignorance; et j'étais en l'une des plus célèbres 
écoles de l'Europe, où je pensais qu'il devait y 
avoir de savants hommes, s'il y en avait en aucun 
endroit de la terre, 19. db. 1, 6. Il y en eut [des 
prisonniers suédois transportés en Sibérie} qui en- 
seignérent les langues, les mathématiques; ils y 
établirent même des écoles publiques qui, avec le 
temps, devinrent si utiles et si connves, qu'on y 
envoyait des enfants de Moscou, vour. Charles XII, 
4. || École centrale, nom des écoles publiques créées 
dans chaque département par La Convention en 4706, 
|| École centrale des travaux publics, nom primitif 
de l'École polytechnique, en 1795. || Aujourd’hui, 
École centrale des arts et manufactures, établisse- 
ment où l'on forme des ingéniturs civils. || Ecole 
polytechnique, école où l'on donne une instruction 
générale dans les sciences mathématiques, physi- 
ques et chimiques à des jeunes gens pour les pré- 
parer à différents services publics, civils et milis 
taires. || Ecole normale, établissement où l'on forme 
les jeunes gens pour le professorat dans les lycées, 
il École de St-Cyr, établissement où l'on forme des 
officiers pour l'infanterie et la cavalerie. || Écoles 
d'application, nom donné en général aux écoles 
spéciales dans lesquelles ne sont admis que les su- 
jets qui ont terminé leurs études générales. Ecole 
d'application du corps d'état-major, école destinée 
à former des officiers pour le service de l'état- 
major. École d'application du génie maritime, école 
destinée à former des ingénieurs pour la construc- 
tion des vaisseaux et les travaux de la marine, 
École d'application d'artillerie et du génie, école 
de Metz qui ne reçoit que des jeunes gens sortant 
de l'Ecole pone et qui forme des officiers 
pour l'artillerie et le génie. || École des arts et mé- 
tiers, établissement où l'on enseigne les arts méca- 
niques. |} École des beaux-arts, école où l'on 
enseigne la peinture, la sculpture et l'architec- 
ture, |} En parlant du vaisseau sur loquel-est éta- 
blie l'école de marine, on dit le vaisssau-école, 11 
est professeur sur le vaisseau-école. || 8° Le local où 
l'école est établie, || 4° Par extension, tous les élèves 
d'une école. Toute l'école est à la promenade. || Les 
écoles, les élèves des écoles de droit, de médecine, 
Aytechnique, normale, etc. || 6° Terme militaire. 
de m, école de bataillon, les exercices 

de peloton, de bataillon, || 6" Fig. Se dit de co 
qui forme ou éclaire par l'expérience, Trois acep- 
tres conquis Font voir à quelle école il en a tant 
appris, conn. Nicom. tu, 2. Et sos illustres soins 
ouvraient à ses sujets L'école de la guerre au 
milieu de la paix, 10. Attila, 11, 8. Tous les in- 
pe iront en foule à votre école, Puisqu'on y 
ment quitte en payant de parole, 10. Théodore, 
1, 2. C'est une école que votre conversation, et j'y 
viens tous les jours attraper quelque chose, Mo. 
Comt. d'Escarb. 14. Oh! le bel argument digne de 
leur école! Bon. Ép. xit. La cour fut pour lui une 
école de sagesse et de vertu, BOuHOUNS, Aubusson, 
liv. t, dans mcmeser. Les plaisirs publics sont de- 


venus des écoles de lubricité, mass, Caréme, Élus. 
1] n’est pas étonnant ue Carthage, partie de ja pre- 
mière le du monde pour le commerce, je veux 


dire de Tyr, y ait un succès si prompt et si con- 
stant, ROLLIN, Hist. anc. OEwcres, t. i, p.214, dans 
roucexs. Dans l'école du crime et dans l'art des ty- 
rans, voLT. M. de Cés. au, 7. Je me console de mon 
ignorance par La pensée que cette terre sur laquello 
nous rampons n'est que l'école destinée à nous four- 
nir les premiers rudiments de la science, BONNET, 
Lett. die, OEuvres, t. xi. p. 425, dans POUGEXS. 
À l'école des mœurs et de la pauvreté, J'ai senti de 
bienfait de mon adversité, pocis, Abufar, 1, $. De 
nos jours, après la commotion terrible de la France, 
une intelligence politique nous a été donnée par 
cette rude école des événements, viLLEM, Lilt. franç. 
xvin“ siècle, 2° part, 4 lec. || L'école du monde, 
l'expérience et los manières que donne le monde, 
la société. Sainville a grand besoin de l'école du 
monde, LACHAUSSÉE, Gouv. 1, 2. || Familièrement. 


quels on se règle. On juge bien qu'étant & telle 
école [chez des religieuses], Point ne manquait 
du don de la parole L'oiseau disert... GRES#ET, 
Vert-Vert, 0. || Etre à bonne école, être sous la di- 
rection d'une personne habile, Il faut qu'on vous 
ait mise à quelque bonne école, wor. Ke. des f- 
v, 4. || On dit par opposition, être à mauvaise 
école. …. Ma foi, tant pis pour vous: Je ne m'y 
connais pas, ou bien, sur ma parole, Vous êtes là, 
m'amie, en très-mauvaise école, seGNanD, Ménechm. 
1, 3, [| 11 s'est dit pour maître où maîtresse. Que j'a pe 
prenne, si vieux, d’une si jeune école, aoThow, | 
Antigone. 17, 6 || 7° Manière, tou d'écolier; ma- | 
niéres gauches, pédantes. IL sent l'école. Ce visage 
et ce port n'ont point l'air de l'école, conx, Went. 
1, 1. Momus à pris pour adjoints Des rimeurs d'école, 
nénaxc. Gaudr. || 8* Enseignement de La théologie 
et de la philosophie suivant la méthode et les prin- 
cipes des écoles du moyen âge. Saint Thomas d'Aquin 
est appelé l'ange de Tienie. J'userai, s'il vous plait, 
librement des mots de l'école, mesc. Weth. iv, 4. 
Philippe Auguste aima les lettres, aceueillit et pro- 
tégen les savants; les écoles do Paris devinrent cé- 
lébres; on y accourut des provinces et des pays 
étrangers, sv-rox, Ess. Paris, OEwvres, 1. ui, 
» 40. || IL se dit aussi dans un sens plus général de 
Fenssignoment oral ou même écrit. Le langage de 
Vévole, Ecoute donc, mon fils, écoute mes paroles; 
Elles t de loin cet orgueilleux savoir, Que Ja 
philosophie étale en ses écules, cons. fit. 3t, 3. 
Îl Combats d'école, lutte entre docteurs sur des 
points de doctrine. Il a laissé tonner dans leurs 
chaires frivoles Les chefs impérieux de ces combats 
d'écoles, LEMIERRE, Barnevelt, 1, 2, ||9* Secte ou 
doctrine de quelque philosophe ou docteur célèbre, 
L'école de Platon, d'Aristote. L'école d'Hippocrate. 
Il sortit de l'école de Pythagore d'illustres disciples 
qui firent un honneur inGni à leur maltre, KOLUN, 
Hist. anc. OEuvres, Lil, p. 473, dans POUGENS. 
11 10° Caractère commun à des œuvres d'art, de lit- 
térature ou de science, L'école classique. L'école 
romantique. L'école de Port-Royal. L'école de Vol- 
taire, |} École flamande, école d'Italie, école fran- 
çaise, etc. suite de peintres célèbres qui ont tra- 
vaillé dans le goût de ces pays, ct dont La plupart 
étaient Flamands, Italiens, Français, ete, || Faire 
école, so dit d'un homme de lettres, d'un artiste 
dont le genre ou in manière ont des imitatours. 
I| En termes de musique. 11 y a de l'école dans ce 
chœur, C'est un morceau d'école. || 44* École histo- 
rique, manière d'écrire l'histoire où l'on cherche 
surtout à déduire les causes et l'enchaînement des 
événements, la suite des institutions et l'état des 
mœurs, par opposition à école descriptive, laquelle 
s'occupe surtout de raconter. En Angleterre, l'école 
historique éprouvait le besoin de donner à toutes 
choses, non la régularité formaliste du dix- 
septième siècle, mais une sorte de justesse phi- 
losophique, vitiemaix, Litt. frang. xvni’ le, 
as part, 4° leg. |] École historique, spisi qui veut 
faire prévaloir dans la politique données de 
l'histoire, École historique, se dit souvent pur op- 
position à école rationaliste ou école philosophi- 
que. |] 42° Terme de manège, Ce cheval a de l'école, 
il a été dressé au mange. || Basse école, les erer- 
cices par lesquels les élèves apprennent à monter 
à cheval. || Haute école, les exercices de La voltige. 
Il Cheval bors d'école, cheval qui a oublié son exer- 
cico. |} Pas d'école, allure employée pour modérer 
l'ardeur d'un jeune cheval. || 48° Terme de trictrac, 
Faire une école, oublier de marquer les points que 
l'on gagne, ou en marquer màl à propos. Il jouait 
tout de travers, écoles sur écoles, Dieu sait, HamILT, 
Gramm. ut, Une école maudite Me coûte en un mo- 
ment douze traus tout de suite, KEGNARD, le Joueur, 
1, 4. || Mettre à l'école, marquer l'école, marquer 
pour soi les points que l'adversaire a oublié de mar- 
quer ou à marqués de trop. Un ne compte pas, on 
ne marque pus l'école de l'école, c'est-à-dire que, 
si l'adversaire x oublié de marquer une école, on 
ne peut pas compter ceite école, {| Fig. T a fait une 
école, il a fait une faute de conduite. En l'accusant 
aussi, moi, j'ai fait une école, picanp, Médiocre et 
rampant. m1, 9. || Par exclamation, Quelle écolat 
c'est-à-dire, quelle sottise! || Proverbe. On est savant 
quand on revient de l'école, c'est-à-dire celui qui 
vient de recevoir une information, un renseigne- 
ment, ne commet plus la faute qu'il comimettait 
auparavant. 
— HIST. xs Puis ad escale li bons pedre [père] 
le mist, Saint Alexis, vu. || xn" s. Bele, aous nous 
entraimions, Quant à l'escole aprenions, Romance, 
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p. 62. [Sainte Elisabeth] Escole fu de bonnes mors 
[mœurs]: Examples fu de penitance, Et droiz mi- 
reors [miroir] d'ignorance, nutes, 11, 467, Escoles 
porriez tenir, Etriches homes devenir, Ren. 24487, 
Moult sul, fist-ele, à bonne escole, Quant de mon ami 
oi [j'entends] parole, la Rose, 2691. Car Platon di- 
soit en s'escole Que donnée nous fu parole Por enset- 
gnier et por aprendre, ib. 7434. Si n'avoit aillors 
grans escoles De roictiaus [roitelets] et torterules, 

e chardonneraus, d'arondeles, ib, 664, Li rois res- 
pont: Por vostre amor Ferai aprendre Blancheflor, 
Eslesvous andeus [les voilà tous deux} à escole, 
Fi. et Bl. 245. || xiv* s, Bien pert [parait] à son 
parler qu'il fut À bonne escoute, Girart de Ross. v. 
4394. |] x7* s. Philippe [d'Artavelle] retint bien de 
son esoule et de sa doctrine [de Pietre du Bois); car 
il n'ot mie esté longuement dans l'office de gouver- 
ner Gand, quandilen fit tuer et decoller devant lui 
dlouze, FROISS. I, H, 424. || xvi* $. Je ne sache point 
meilleure eschole que le voyager, MONT. Iv, 404. 

— ETYM. Wallon, sicoll, sukall; provenc. escola; 
espagn. escuela; ital. scuola; du latin schola, du 
grec Re temps de loisir, de ropos, et, par suite, 
temps donné aux ffavaux d'esprit. C'est par ellipse 
qu'on a dit école au trictrac pour exprimer La faute : 
l'expression pleine était envoyer à l'école, paree 
que, les coups étant trés-variés à ce jeu, il faut 
avoir une très-grande habitude pour ne rien ou- 
blier. On a dit ensuite école pour l'oubli qui faisait 
rentoyer à l'école, puis faire une école, compter 
une école, l'école de l'école, etc. do là le mot a 
passé dans le langage général. 

ÉCOLIER, 1ÈRE (é-ko-Jié, lié-r”}, +. m. et f. || 4° Ce». 
Jui ou celle qui va à l’école, qui est dans un établis- 
sement d'instruction. Le maître et les écoliers, C'est 
une de ses bonnes écolières. Je hais les piboes d'ê- 
loquence Hors de leur place et qui n'ont point de 
fin; Et ne sais bôte au monde pire Que l'écolier, si 
ce n'est le pédant, La ront, Fabi, 1x, 5. Jeune et 
charmante Deshoulières, Nagubre entre les écoliè- 
res, Et maintenant, depuis le prix, Maltrese entre 
les beaux esprits, DENSERADE, dans Poésies de 
Deshoulières, t i1, p. 247.1] Tour, malice d'éco- 
lier, espièglerie. || Faute d'écolier, faute grossière. 
Ce général a fait une faute d'écolier. || Prendre 
le chemin des écoliers, le chemin le plus long, 
s'amuser en route, || Fig. Je ne to réponds pas 

wau retour, moins timide, Digne écohère enfin 

Angélique et d'Armide, Elle n'aille à l'instant, 
pleine de ces doux sons, Avéc quelque Médor pra- 
tiquer ces leçons, BoiL. Sat. x. Son grand bonheur 
{de Newton] a été non-seulement d'être né dans un 
pays libre, mais dans un temps où, les imperti- 
nences scolastiques étant bannies, la raison seule 
était cultivés; le monde ne pouvait être que son 
écolier, et non son ennemi, voir, Dict. phil, New- 
ton. || 3* Par extension, personne peu experte dans 
son art, Ce n'est qu'un écolier. Il est encore éco- 
lier, Un poëme excellent où tout marcho et se 
suit... Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage, 
noi, Art p. a. |] 3 Nom qu'on donnait aux étu- 
diants qui fréquentaient les universités du moyen 
Age. || Le titre d'écolier se portait dans le monde. 
Seigneur écolier, je viens d'apprendre que vous 
des le seigneur Gil Blas de Santillane, L&saGE, Gil 
Blas. || 4* Adj. Terme de commerce. Papier écolier, 
sorte de papier qui sert aux écoliers. || Proverbe, 
Les écoliers ont passé par là, se dit dans certaines 
ies de la Normandie, quand un vent a 
fait des dégâts, par allusion aux dégâts que font les 
écoliers non surveillés. 

— REM., Autrefois écolier se tlisait de tous ceux 
qui recevaient l'enseignement, soit élémentaire, soit 
supérieur : les écoliers de l'université. Aujourd'hui 
i} ne so dit plus que des élèves des lycées ou col- 
léges et des écoles élémentaires. Pour Les autres on 
dit étudiants ou élèves : les élèves ou étudiants en 
droit, en médecine; les élèves de l'École polytech- 
nique, dè l'École normale, ete. 

— HIST. xu*s. Escoler [habile] fu en la loi pae- 
nie [religion mne), Rone. p. 25, || xv" s. Certes 
avarice à moult d'esculiers, Ménagier, 1, 3. || xv* $. 
Pire ne trouverez que escouliers, LEROUX DE LINCY, 
Prov. t. ur, p. 4125. Lo maistre apprent en apprenani 
son escolier, Perceforest, t.u, {* 36, De bon mais- 
tre se part voulentiers bon escolier, et le bon fruict 
de bonne ente, #b, t,1, f 441. l|xv:" s. Cela sent 
son escolier latin [c'est-à-dire c'est un homme gros- 
sier], rauca. Lang. et pods. fr. p. 35, dans LACUBNE, 
Balsires que le commun peuple de ce pays là ap- 
pelle liers errans, Nuits de Sirparole, Lu, 
p- 394. À l'escoliere [par ignorance], ouaux. 

— ETYM. Wallon, sicoli; provenç. et espagn. es- 
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colar; catal. escold; ital. scolaro; du latin scholaris, 
de schola, école, 

t ÉCOLLAGE (é-ko-la-j'}, s. m, Terme de tanne- 
rie. Synonyme d'écharnement des peaux. 

, ÈE (é-ko-le-té, te). adj. Terme 
d'orféveerie, Se dit des ouvrages échancrés, arron- 
dis et étrécis qui ne sont pas à pans. 

+ÉCOLLETER (é-ko-le-té, Le ¢ se double quand 
la syllabe qui suit est muette : j'écollette), t. a. 
Elargir au marteau une pièce dont le haut a la forme 
et le profil d'un vase. 

— ÉTYM. Voy. ÉCOLLETTE, 

+ ÉCOLLETTE (6-ko-Iè-11, £. f. Terme d'orfévre. 
Diminution dans la circonférence. 

— ETYM. Ë pour es... préfixe, et coller, 

ÉCONDUIRE {ékon-dui-r), €, a. Se conjugue 
comme conduire. |] 4° Éloigner avec plus ou moins de 
ménagement quelqu'un de chez soi, d'une société. 
On l'éconduisit de cette société dans laquelle il s'é- 
tait glissé, Ne manque pas d'éconduire tous ceux qui 
sa présenteront, Picanb, Provine. à Paris, 1V, 6. 
114 Par extension, se défaire par quelque adresse 
d'une personne qui nous demande quelque chose, 
Éconduire un lign rarement segratique, LA FONT, 
Fabl. iw, 42, Le roi [Philippe V] l'en éconduisit 
[M. de Savoie, du souper] par des excuses, sous 
prétexte que ses officiers n'étaient pas arrivés, S7- 
si. 407, 440, En plaisantant ainsi, vous croyez 
m'éconduire, nu rnésy, Mariage fait et rompu, iit, 
2. Impudents, toujours pleins d'un ir téméraire, 
Qu'on éconduit toujours sans pouvoir s'en défaire, 
LA citapsseg, Préjug. à la mode, 1v, 4. || Proverbe. 
Vous ne serez pas battu et éconduit tout à la fois, 
s dit pour encourager quelqu'un à faire une de- 
mande. 

— HIST. xv's. Nul de ceste faulte ne sè peust es- 
conduire [excuser], Perceforest, L 1v, f* 136. Le dit 
evesque considerant que bonnement il ne se povoit 
esconduire n'excuser, qu'il ne feit assistance et ayde 
à ceux de son pays, MONSTREL, L u, f 00, dans 
Lacuene. || xvit s. L'empereur luy st option de 
choisir ce que plus en Rome luy plairoyt, avecques 
promesse jura de non l'esconduyre, quoique il de- 
mandast, Ran. Pant, it, 49. Allons-y ensemble, je 
vous supplye ne me esconduire, je vous seray ung 
Achates, 1D. db. m, 47, De ceulx les prieres n'ont 
jamais esté escomluictes qui ont mediocrité requiz, 
10, ib. tv, Nour. prol. 1l avoit esté assez honteuse- 
ment esconduit de sa requeste, AMYOT, Thés. 46, 

— ETYM. Si où lit l'historique, on verra que dcon- 
duire n'a nulle part le sens de conduire hors, et 
qu'il signifie toujours s'excuser, refuser, On remar- 
quera aussi que l'historique ci-dessus ne je donne 
qu'à partir du xv* siècle; si ce verbe existe anté- 
ricurement, il est extrêmement rare; mais en place 
se trouve, dans l'usage le plus général et Je plus 
frequent, escondire qui signifie refuser ot qui a éty- 
mologiquement ce sens, venant dé ex-condicere, se 
défaire par des paroles. Escondire existe aussi dans 
le provençal qui n'a pas éconduire, raison de plus 
pour croire qu'éconduire est une altération d'escon- 
dire, altération produite par une fausse assimila- 
tion de sens et de forme. Mais, une fois l'assimila- 
tion faite, éconduire a pris le sens de comluire hors, 
qui lui appartient légitimement, tandis que celui du 
se défiure par dés excuses, qui lui a été attribué, 
ne lui appartient pas et appartient à l’autre verbe, 
à escondire, Si la langue n'avait pas commis cette 
fautive confusion, ell 
se défaire par des paroles, et créé écomduire pour 
écarter, éloigner. C'est une règle beaucoup plus 
étendue qu'on ne le croirait, que des mots se con- 
fondent ainsi avec’ d'autres, et que nous nous ef- 
forçons d'y trouver ou d'y créer des analogies qui 

ntent de rapporter Le mot à la racine appa- 
rente, bien qu'il y soit tout à fait étranger à lo- 
rigine. 

+ ÉCONDUISEUR (é-kon-dui-zeur), s. m., Celui qui 
a l'habitude d'éconduire, de refuser, Voysin était 
un homme à peine visible et fâché d'être vu, re- 
frogné, écondluiseur, qui coupait la parole, s1-s1n. 
236; 144, 

— ETYM. Éconduire. 

ÉCONDUIT, UITE {é-kon-dui, dui-t'), part. parsd 
de éconduire, || 4* Éloigné, écarté. Éconduit d'un 
salon où il était devenu suspect. || 2 Dont on s'est 
défait par quelque excuse. Se voyant écondluit et 
moqué, il ne garde plus de mesure, LE COMTE DE 
bossi, dans RICHELET. Pourquoi vous regardez-vous 
comme conduit [en disgräce] ? sev. 414. Éconduit, 
il insiste; repoussé, il tient : qu'on le chasse, 
i) revient; qu'on le batte, il se couche à terre, 
P. L, COUR. Simple discours, 











aurait gardé escondire pour | bi 
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+ BCONDUITE (¢-kon-dui-t'), s. /. Action d'écon- 
duire, de refuser, Une éconduite polie, mais sèche 
aur premières femmes qui voudraient tenter cette 
familiarité [turer à part le due d'Orléans], empêchera 
sûrement qu'aucune s'y hasarde, sT-sim. 399, 43. 

=- HIST. xvi* s. Ésconduite, PasouiEn, Lettres, 
tn, p. 348, dans LACUANE. 

— ETYM. Éconduit. Esconduite ne doit pas re- 

monter plus haut que esconduire. Dochez cite cette 
phrase de Froissart : Il convient que de vous je sois 
aimé, nulle esconduite ne m'en pourroit oster. La 
citation est inexacte; le texte porte: Car nul escon- 
dit ne m'en pourroit oster, 1, 1, #08, co qui rentre 
dans l'ancien verbe escondire, 
NOMAT (é-ko-ao-ma; le t ne se lie pas}, s. m. 
ild” Charge, office d'écopome. L'économat d'un col- 
lége. || Bureaux de l'éconcme. Commis d'économat, 
114 Administration des revenus d'un bénéfice con- 
sistorial pendant la vacance. L'économat de mes 
abbayes étant censé tenu de la plus grande rigueur 
des loss, je croyais être obligé en conscience d'en 
prendre l'administration, setz, 1, 7. Pour être éco- 
nome de quelque bénéfice, il faut avoir des letires 
d'économat du roi, revant, De l'abus, i, 8, dans 
micuxLer. Louis XIV confia à Pelisson le revenu du 
tiers des économats, vort, Louis FIV, 36. || Bureau 
établi pour l'administration des bénéfices vacants 
qui étaient à la nomination du roi. 

— ETYM, Économe, et la terminaison at, qui in- 
dique l'état, la profession, 

4. ÉCONOME (é-ko-no-m'}, s. m. || 4° Celui qui 
est chargé de la dépense d'une maison, de l'adminis- 
tration du matériel dans une grande maison, L'é- 
conome des invalides. L'économe d'un lycée, d'un col- 
lége, d'un hôpital. || Fig. Le ciel nous envoya, dans ces 
temps corrompus, Le sage et doux pasteur des brebis 
de Fréjus [le cardinal Fleuri}, Économe sensé, ren. 
fermé dans lui-même, Et qui n'afecta nien que le 
pouvoir suprême, voLT. Ép. xcv. || S. m. et f. Reli- 
gieux ou religieuse qui à soin de la dépense de la 
maison, Le pére économe. La mère économe. On 
les revenus de l'Église comme des biens à 
soi: je vous prouverai que vous n'en êtes que les 
économes, Mass. Confér. Hevenus eccles. || 4 Celui 
qui était autrefois nommé par le roi pour adminis- 
irer les revenus d'un évèché, d'une abbaye, etc. 
pendant la- vacance. || $ Économe séquestre, celui 
entre les mains de qui on mettait des biens en sê- 
quesire. 

— MIST. xiv* s. Etcuidon ou dison que teulx [tels] 
sont bons yconomes et bons politiques, ORESME, 
Eth. 176. Yeunome, celui qui ordene et dispense Les 
choses appartenans à un bostel où à une maison, 
10, Thése de MEUNIER. |] xyr s. Ny plus ny moins 
que l'on voit un bel arbre que le vent ebranle, et 
l'a à demy penché; vient quelque bon économe ou 
hortolan, qui le vient appuyer, et dure quelque 
temps et produit du fruit, BRANT. Cap. franc. t. 1, 
p- 66, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat. wconomus, du grec eleves, de 
cixos, maison (oiuoc est le même que Le latin ricws, 
d'où picinus, voy. voisin), et de végos, adminis- 
tration. On remarquera que Oresme écril yconcme, 
ce qui est la prononciation de la syllabe grecque on, 

2. ÉCONOME (ċ-ko-no-m'), adj. Qui sut épargner 
la dépense, Un homme, une femme économe, || Fig, 
Éire économe de louanges, de paroles, louer peu, 
parler peu. j| Substantivement. Le plus riche des 
ommes, c'est l'économe, le plus pauvre c'est l'a- 
väte, CHAMPORT, dans le Dict. de POITEVIN. 

REM, lise met toujours après le substantif: un 
nistre économe. 

— ÊTYN, Économe 1. 

ÉCONOMIE {ċ-ko-no-mie), s. f. || 1* Bon ordre 
dans la conduite et l'administration de tout étublis- 
sement qui s'alimente par la production et la con- 
sommation. L'économie est ie jugememt appliqué 
aux consommations , 3. B. SAY, Traité, taii, p- 466, 
L'économie ne veut rien consommer en vain; l'ava- 
rice ne veut rien consommer du tout sp. ih. || Écano- 
mie domestique ou privée, administrauon d'un 
ménage privé, d'une maison. C'est une erreur dans 
l'économie domestique, ainsi que dans la civile, 
que... 2.1. BOUSS. Hdl. iv, 10. L'économie privée 
nous enseigne à régler convenablement les consom- 
mations de la famille ,3, 8. sav, Traité, 4544, p, 463, 
1j Économie rurale, l'ensemble des règles et des 
moyens qui font obtenir de la terre la plus grande 
somme de produits, aux moindres frais, et pendant 
un temps indéterminé, ainsi que les principes qui doi- 
vent guider dans Pemploi de ces produits. || Econo- 
mie politique, science qui traite de la production, 
de la distribution et de La consommation des ri- 














ÉCO 

chesses, Traité d'économie politique. Il a quitté la 
théologie pour l'histoire, eomme vous pour l'éco- 
nomie politique, vaut. Lett. Morellet, 44 juillet 1769, 
L'économie politique regarde les intérêts de quelqua 
nation que ce soit, ou de la société en général, 
1. 5. SAY, Cours, 41840, Lu, p. dto. L'économie 
politique n'est pes autre chose que l'économie de la 
société, ıb. ib. t.1, p. 4. || L'économie politique paraît 
avoir désigné anciennement la politique théorique, 
ce qui a rapport à la constitution intérieure et exté- 
rieure des États, Traité d'économie politique, par 
A. DE MONT-CHNESTIEN, Nouen, 4648. || Économie 
publique ou nationale, obsorvations et règles qui 
concernent les intérêts d'une nation considérée en 
particulier. || Éconamie sociale, l'ensemble des con- 
ditions morales et matérielles des sociétés. Se dit 
aussi pour économie politique. || Économie indus- 
trielle, l'ensemble des moyens et des règles de la 
production industrielle, L'économie industrielle, 
qui n'est que l'application de l'économie politique 
aux choses qui tiennent à l'industrie, J. B. SAT, 
Cours, 4940, L1, p. 34 || Économie charitable, 
étude des règles pratiques de la charité et de l'or- 
ganisation des institutions de bienfaisance. || 8° Fig. 
Bon emploi d'une chose quelconque. Ce n'est pès 
asez d'avoir de grandes qualités; il faut en avoir 
l'économie, LA nouer. Réfies. Il 8° Epargne 
dans la dépense. On met dans les finances un vieux 

rodigue qui, en sa jeunesse, à fait cession de 

jens, mais qui parle admirablement de l'écono- 
mie, Baux. Arist. ow de la cour, Dise. 3. Je le 
trouve original sur l'économie, ser. 317. Une grosse 
chère, une petita économie, HAMILT. Gramm. 3. 
Comme la perte au jeu allait à des sothmes assez 
fortes, elle déplut à l'économie de M. Caibert, qui en 
paria au roi, même avec quelque soupçon, roxTEn. 
Dangeau. J'appellorais volontiers l'économie la se- 
conde providence du genre humain, winangau, Col- 
lection, t. V, p. 410, Les biens qu'acquiert une utile 
industrie, Ou ceux que la vertu doit à l'économie, 
M. 3. cHéx. Gracques, 11, 3. Mais vivre en tout d'é- 
conomie, Moins prodiguer et mieux jouir. Mes 
amis, ce n'est vieillir, Béhano, Vieillesse. 
|i Économie de bouts de chandelle, voy. cmas- 
petir. || Construire, exécuter des travaux par 
économie, construire sans l'intervention d'un en- 
trepreneur, en traitant directement avec les ouvriers 
et les fournisseurs. || Le résultat de l'épargne, Var- 
gont mis de côté. Faire des économies.!| 4° Arran- 
gement réciproque et concourant des parties d'un 
ensemble, soit matériel, soit intellectuel. Il n'est 
pas juste que tout un corps souffre" et que son 
économie soit troublée pour mettre quelqu'un de 
ses membres plus à son aise que les autres, vav- 
baw, Dime, p, 107. L'économie d'une pièce de 
théâtre, nac. Id. de Briann. Rien ne vous est 
caché de l'économie des corps, La mavr. xiv. Tout 
est disposé dans l'univers avec une économie digne 
de l'auteur de Ja nature, mass. Carême, Prosp. Ce 
qu'on admire dans Démosthène, c'est le plan, la 
suite, l'économie du discours, »oLLIN, Traité des 
Et. liv. av, ch. t. Je ne connais d'erreurs capitales 
en physique que celles qui nous donnent une fausse 
économie de la naturo, voLT, Mém, sur un our. de 
phys. La divison de l'Église universelle en diverses 
sections on diocèses est une économie d'ordre ot de 
police ecclésiastique, Minauxat, Collection, t 1v, 
p. 442, || L'économie présente, le monde tel qu'il est 
constitué. L'âne est placé dans l'économie présente 
bien au-dessus de l'araignée, et il conservera dans 
un autre état la prééminence qu'il a sur elle, pon- 
ner, Palingénés. 14° part. ch. 3, [| L'ancienne éco- 
nomie, s'est dit quelquefois pour l'ancienne Joi, 
l'ancien testament, Il y avait eu sous l'ancienne éco- 
nomie des miracles ou des signes d'une très-grande 
publicité, 10. db. 49* part. ch. 7.||6* Ensemble des 
parues qui constituent l'homme ou les animaux; 
l'ensemble des lois qui régissent l'organisation des 
animaux et des végétaux, Le moindre vaisseau qui 
se rompt ou qui se bouche, interrompant le cours 
du sang et des humeurs, ruine l'économie de tout 
le corps, NICOLE, Ess, de mor. 4% traité, ch, 4, L'é- 
tude profonde, que M. Duhamel avait faite de l'éco- 
nomie végétale, lui avait montré entre les plantes 
et les animaux une foule d'analogies frappantes, 
CONDORCET, Duhamel. 

— MIST. xs s. Yconomie est art de gouverner 
ung hostel et les appartenances pour acquerir ri- 
chésses, oREssE, Erh. 11, || xv* s. Semences ne se 
manient mie, L'homme n'en sçait œconomie, Traité 
d'alchim. 832. |] xvi” s. Feraulez, qui sentoit poiser 
sur ses espaules l'importunité de l'œconomie, ans: 
qu'elle fict à moy, MONT. 1, 417. 








ÉCO 


— ETYM. Lat. economia, du groc olxovopia (voy. 
ÉconowE). 

ÉCONOMIQUE (é-ko-no-mi-k'}, adj. || 4° Qui con- 
eerne l'administration. le ménage d'une maison, 
d'une exploitation. || Écrivain économique s'est dit 
autrefois pour économiste, seul usité aujourd'hui, 
{12° Qui réduit les frais, la dépense. Cheminée éco- 
nomique. Procédé économique. |} Qui coûte peu de 
frais. Chauffage économique. || 8 S. f. L'économi- 
que, ce qui concerne le gouvernement d'une fa- 
mille, d'un Etat. C'est une règle d'économique aussi 
bien que de politique. Peu usité. || L'Économique, 
titre d'un traité de Xénophon sur l'administration 
des Liens privés. 

— HIST. xrv* s. Et tel juste qui est du mari à sa 
feme est dit juste yeonomique, onEsuE, Eth. 466, 
H xvir s. En la police œconomique, mon pere avait 
cet ordre que je sçais louer, mais nullement ensuy- 
vre.... MONT. 1, 267, 

— ÊTYM. Lat, œconomieus, du grec oixévogende 


C Hoxomot ' 

(OMIQUEMENT (é-ko-no-mi-ke-man), adv. 
Jld" Avec économie, à peu de frais. Vivre éconami- 

juement. Mes études et surtout une longue pratique 

des navires À vapeur m'ont amené à trouver le moyen 
d'exécuter beaucoup d'autres manœuvres utiles, de 
nariguer économiquement suivant les circonstan- 
ces... PARIS, Com rendus, Acad, des se. 4 111, 
p. 344. |} 3* Selon les principes de l'économie poli- 
tique, Traiter économiquement une question. 

-  — ÉTYM. Économique, et lo suffixe ment. 

ÉCONOMISÉ, £E (é-ko-no-mi-ré, 268), part. 

, || 1° Administré avec économie. Il avait dressé 
le catalogue d'une bibliothèque générale bien enten- 
due, économisée et complète, pour qui n'eût voulu 
que bien savoir, Fonten. Des Billettes. ||2* Épar- 
gné, mis de côté. De l'argent économisé. || Fig. Quel- ! 
ques heures économisées à grand'peine, 

ÉCONOMISER (é-ko-no-mi-zé), +. a. ||i* Admi- 
nistrer avec économie. Ce régisseur à bien cono- 
misé la propriété qui lui était confiée, On économise 
son temps, son crédit, sa santé, aussi bien que ses 
richesses, J. B. SAY, Cours, 4840, Lit, p. 237. 
|| 3* Faire des épargnes sur la dépense, sur la con- 
sommation, Économiser le bois, la chandelle, || Ab- 
solument, Qui économise s'enrichit. || 8° Fig. Econo- 
miser son temps, ses forces. Venez apprendre de 
moi à économiser les ressources de notre Ame et les 
bienfaits de la nature,-GRAPFIGNT, Lett. pérur, 38, 

— SYN. ÉCONOMISER, ÉPARGNEN, Bien que ces deux 
mots proviennent d'une origine toute différente, ils 
ont un sens dans lequel on ne discerne qu'à poine 
quelque nuance précise. Écanomiser, épargner, faire 
des économies, faire des épargnes, c'est toujours 
faire que la recette l'emporte sur la dépense et que 
cet excès soit mis de côté, en résetve. La petite dif- 
férenc#" qu'on peut aperceroir entre ces deux mots, 
c'est que épargner s'applique plus particuliérement 
aux petites sommes recueillies une à une, et écono- 
miser À leur ensemble; de là l'idée de petitesse 
pour les épargnes, tamis que les économies s'en- 
tendent aussi de fortes sommes. 

— ETYM. Économie. 

ÉCONOMISTE (é-ko-no-mi-st}, s. m. Celui qui 
s'occupe spécialement d'économie politique. || Les 
économistes, les écrivains qui, au xviu siècle, s'oc- 
cupèrent les premiers des questions de richesse s0- 
ciale, et formèrent une espèce de secte ou de cote- 
rie. Je n'ai point lu l'ouvrage de M. Necker, s'il 
bitme les économistes d'avoir dit du mal de Colbert, 
il me paraît qu'il a grande raison, vor, Lett, de la 
Harpe, 3 sept. 1773. 

— ÊTYM. Économie, et la finale iste, 

ÉCOPE (é-ko-p'), 2. f. I| 1° Terme de marine, Sorte 
de pelle de bois étroite, creuse, et munie d'un 
manche, qui sert à vider l'eau entrée dans une 

‘embarcation. || 3* Grande cuillère employés pour 
enlever de dessus le dépôt un liquide clarifié dont la 
surface trop peu élevée au-dessus du sol ne permet 
pas de se servir du siphon, et lorsque le vase con- 
tenant ne peut être perforé pour y adapter une 
cannelle, LEGOAnANT. || 3 Sorte de petite soucoupe 
très-évasée, peu profonde, ordinairement en bois, 
avec laquelle les fermièras écrèment le lait, LEGOA- 
Rant. || 4° Terme de jardinage, Ustensile en bois 
dont on se sert pour arroser. 

— REM, L'Académie ronroie à escope. Écope, 
malgré ce renvoi, qui paraît présenter escope comme 
plus usité, est, sur la Seine et parmi les gens de 
métier, La seule pronanciation qui soit en usage. 

— ÉTYM. Voy. ESCOPE. 

+ÉCOPERCHE (6-ko-pr-ch'}, s. f. Machine qui 
sert à élever des pierres, des fardeaux, et qui fait 
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partia d'une grue, d'un engin, ou s’y ajoute. || Pièce 
debout avec une poulie en tête. || S. f. pler. Terme 
de maçon, Grandes perches pour échafauder, 

— HIST. xiv*s. Lates et escorberges, DU CANGE, 
escoparius. || xv* s. Escoperche, rD, ib, 

= ÉTYM, Anc. franç. ercot, bâton, morceau de 
bois (voy. écor 2), et perche, comme estamperche 
(voy. bu cance, erarchariea) de estant, et perche. 

+ {é-ko-ké), v.a. Terme de chasse, Dé- 
truire ou prendre les coqs surabondants, nuisibles 
aux couvées, parmi les faisans, les perdrix, etc. 
On dit aussi écoqueter, 

= ÉTYM. È pour er... préfixe, et coq. 

+ ÉCOQUETER (é-ko-ke-16), ©. a. Voy. ÉCOQUER. 

+ ÉCORÇAGE (é-kor-sa-j'), s. m. Action d'écorcer. 

— HIST. x1v* s. Escorchage [prestation pour le 
droit de prendre des écorces), bU Cance, escorciare, 

— ÉTYM. Écorcer. 

ÉCORCE {é-kor-s'}, s. f.||4" Enveloppe de Ja tige 
des plantes ligneuses. L'écores du chêne, || Écorce 
du Pérou, le quinquina. Du temps de la Fontaine 
on disait l'écorce du kin: Ce dieu, dis-je, touché de 
l'humaine misère, Produisit un remède au plus grand 
de nos maux : C'est l'écorce du kin, seconde pana- 
cée; Loin des peuples connus Apollon l'a placée, 
LA FONT, Quinquina, t, || Dans le langage précis de 
ia botanique, enveloppe extérieure du tronc et des 
branches des plantes dicotylédones, com de 
quatre parties distinctes: l'épiderme, le liége, la 
couche herbacée et le liber, || 3° Par extension, en- 
veloppe de certains fruits. Écorce d'orange, de gro- 
nade. || Familièrement. Quand on a pressé l'orange, 
on jette l'écorce, c'est-à-dire on néglige celui dont 
on n'a plus besoin, || 3 L'écorce du globe, les cou- 
ches de terrain qui forment la croûte solide et la 
superficie du globe terrestre. || 4* Fig. La superficie 
des choses, l'apparence, Le vulgaire s'arrête à l'é- 
corce et aux apparences, Pathu, Plaidoyer 3, dans 
nicuezer, Le peuple qui voit tout seulement par l'é- 
corce, conx. Hor. v, 3. Ceux qui parlent avee tant 
de facilité ne s'attachent d'ordinaire qu'à l'écorce 
des choses, ST-ÉVREMOND, dans RICHELET. Nous ne 
connaissons que la surface at l'écorce de la plupart 
des choses, NICOLE, Ess. de mor. +% traité, ch, s. 
AL plait, il charme, il touche, à n'en voir que l'é- 
corce; Au fond, re et Jui sont peut-être en di- 
vorcs, ROURSAULT, mx 1, 3. Ici [chez les grands] 
se cache une sire maligne et corrampuo sous l'è- 
corce de la politesse, LA maoy. rz. Nous pensions voir 
à fond les vérités que Dieu nous a revelées, et nous 
n'en touchions que l'écorce grossière, FÉN. t, xvit, 
p- 7. Vous regarderez cette régularité apparente 
qui vous rassurait, cette écorce de vertu comme un 
linge souillé, mass. Conf. Nerraïite. Le pécheur mo 
voit de tout ce qui est autour de lui que la surface 
et l'écorce, tv. Panrg, St Ben. L'abbé de Poliguac 
était amusant en récit, possédait l'écorce de tous 
les arts, ST-s1M. 453, 239, J'ai vu mille peines cruelles 
Sous un vain masque de bonheur, Mille petitesses 
réelles Sous une écorce de grandeur, asesser, Char- 
treuse, Croyez-vous qu'en ne me donnant pas plus 
de peine que je n'en prends, je pourrai un jour avoir 
du moins l'apparence de quelques talents... l'écorce? 
c'est tout ce que je voudrais, M®* nE GEnLIS, Théd- 
tre d'édue. l'Enf. gâté, 1, 3. I est bien naturel que, 
dans le sein du monde où l'on a le plus de désir et 
d'intérêt de se faire valoir, toutes les écorces soient 
séduisantes et tous les moyens de plaire et d'inté- 
resser mieux calculés qu'ailleurs, 10. Mile de la 
Fayette, p. 115, dans roucras, [| 8" Terme d'archi- 
tecture. La partie latérale des volutes du chapiteau 
ionique. ||6* Écorce de citron, belle espèce de cône, 
sorte de coquille. || Proverbes. Jl ne faut pas juger 
de l'arbre par l'écorce, il ne faut pas juger d'après 
les apparent, || Juger du bois par l'écorce, juger 
du dedans par le dehors. On juge du bois par l'é- 
corce Et du dedans par le dehors; Considérez de près 
nos corps, Et jugez quels nous devons être, scan- 
RON, Pérg. trav, liv. vi. || 1] ne faut point mettre le 
doigt entre l'arbre et l'écorce, et, plus souvent, 
avec inversion, entre l'arbre et l'écorce il ne faut 
pas mettre le doigt, c'est-à-dire il n'est jamais pru- 
dent d'intervenir dans les querelles de famille. Mo- 
lière a plaisamment interverti la proverbe : Appre- 
nez que Cicéron dit qu'entre l'arbre ot le doigt il 
ne faut pas mettre l'écorce, Méd. m. lwi, 3, 4. 

— MIST. ain s. Les escus [il] froisse et fent, com 
s'il fussent d'escorce, AUDRPR. LE BAST. Romancero, 
p. 19. Biaus noiaux gist soz foible escorce, LEROUX DE 
Liwcy, Prov. t. 1, p. 67. Car ce que l'en a pour noiant 
[rien], Tant le va l'en plus viltoiant, L'on nel prise 
pas une escorco, la Rose, 13909. || xiv* s. Soulfert 
avoint trop de meschance, Gardant le royaume de 
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France D'opprssion, de tort, de force; Des vis [de 
visages] semhloint à une escorsse, Liv. du bon Je- 
han, 2790, || xv* s. Dessoubz sure escorche gist le 
doux miel, et la souffrance est bonne quant en la fin 
elle tourne en jaye, Pereeforest, t nt, fe 39, | xvi" s. 
L'esperance, qui est toujours compagne du malheur, 
loi tint escorce [le trompa, l'abusa|, l'assurant que 
s'amie portoit bien la part de cet ennui, +vEs, 

549. On ne doit mettre le doigt entre l'escoree et 

bois, n. esr. De la précell, du lang. fr. p. 404. 
Tout l'imparfait de mon escorce humaine, Roxs. 
9, Leurs bastiments [des peuplades du nouveau 
monde] sont fort longs, et capables de deux ou trois 
cents ames, estoffez d'escorces de grands arbres, 
MONT, 1, 237, 

— ÉTYM. Picard, écorehe; wallon, hoise; ane. 
wallon, horche, thoise; namur. choiche; provenç 
escorsa; catal. escorza; ital, scorza; du lastin cor- 
ticem, écorce, avec la prosthèse de l's ou es dé- 
laai grid tre 

, ÊE (é-kor-sé, } rt. , Un 
chêne écorcé. tite 

+ ÉCORCEMENT (é-kor-se-man), s. m. Action 
d'écorcer; résultat de cette action. Le chêne qui 
était le moins en sève dans le temps de l'écorce. 
ment, surr. Exp. sur les cégét. 2° mém, 

— HIST. xv# $. Escorcement, OUmIN. 

— ÉTYM. Écorer. 

ÉCORCER (é-kor-sé, Le ¢ prend une cédille de- 
vant a et a: écorçant, écorçons), v. a. Dépouiller 
de l'écorce. Écorcer des aunes, des peupliers, Tantôt 
lisant, tantôt écorçant quelque tige, Suivant d'un 
œil distrait l'insecte qui voltige, Lamanr, Joc. iv, 
37. || Par extension, Écorcer le riz, le débarrasser 
de son enveloppe. || S'écoreer, v. réfl. Se dépouiller 
de son écorce, Un arbre qui s'écorce. 

— HIST. xvi* s. Decoetion de figues seiches, len- 
tilles escorcées [excortiquées)... Pang, xx1t, 2. On 
ne peut arracher les feuilles À poignées que souvent 
les branches n'en soient escorebes et quelquefois 
esclatées, 0. DR SERRES, 460, 

— ETYM. Écoree; proreng. escorsar; ital. seor- 
zare. Escorcer vient d'escorce, et escorcher vient du 
latin ercorticare; mais ces deux mots sont si voisins 
par lés ogie que l'ancien usage les à quelquefois 
confondus: xiv*s. Escorchez les amandes, et les 
broyez, Ménagier, 1, 8; xvi" s. 11 n'est qu'ung fol qui 
veult vondre ses chesnes pour en faire du fuaille 
[combustible] avant qu'il les escorche, PALSGRAVE, 
p 444, 

+ ÉCORCHANT, ANTE (é-kor-chan, chant}, 
adj. Qui écorche. Ce sens propre est inusité, |] Fig. 
Qui fait mal à la gorge ou À l'oreille par la dureté 
de la prononciation ou du son. Croyez-vous que la 
hauteur, un héros, tout le camp ennemi, et mille 
autres heurtements ssmhlables ne soïbnt pas plus 
éeorchants qu'une simple rencontre de voyelles que 
nos règles interdisent? p'ata», Lett, d Voltaire, 
26 mars 4770. 

ÉCORCHÉ, FE (é-kor-ché, chée), part, 

l 4* Dont la peau a été enlevée, Un cheval écorché. 
j| Terme de blason. Animaux écorchés, animaux 
pie tout entiers de gueules, c'est-à-dire de cou- 
ur rouge. |] 2° Hançonné, à qui on fait payer trop 
cher, Il n'y a point de gite, point d’hôtellerio où 
l'on soit mieux traité et moins écorché qu'on l'est à 
Magallon, Lxsacx, Guzm, d'Alfar. it, n, || 3* 5. m. 
Terme de dessin. Figure d'étude laissant voir les 
muscles à nu, Dessiner d'après l'écorché, || 4 Nom 
vulgaire et commercial du obne strié, coquillage, 
RCHE-CUL (À) {é-kor-che-ku; li ne sa pro- 
nonce jamais), loc, ade. et très-familière, En glis- 
sant, en so tralnant sur le derrière, Ces enfants 
jouent à écorche-eul. || Fig. et bassement, X contre- 
cœur. D n'a rendu ce service qu'à écorche-cul, 

— HIST. xvi’ $. Au bout de cela le medecin mit le 
nez à terre, le pied passé dans un estrier, et si fit 
encore quelque chemin trainé à l'escorche-cul, 
n'aon. Fæn. ni, 7. La froideur de Baron acheva 
l'entreprise; car on l'y traingit à l'escorche-cul, et 
pourtant il cerchoit toutes les difficultés et longueurs 
qu'il pouvoit inventer, tD, ist. 1, 64. 

-= ETYM. Écoreher, et cul. 

ÉCORCHÉE {é-kor-chée), s. f. Nom vulgaire du 
coquillage que les zoologistes appellent conus gew- 


graphieus. 

+ ÉCORCHELER (é-kor-che-lé), v.a. Terme ru- 
ral. Mettre en tas les javelles d'avoine. 

+ ÉCORCHEMENT (é-kor-che-man), s. m. Action 
d'écorcher. L'écorchement des castors se fait en com- 
mun après la chasse, CHATEAUS, Amér, 431, 

— HIST. xvi" s. Escorchement, OUDIN. 

— ETYM. Écorcher. 


4, 
Pre 


182 


1290 ÉCO 


ÉCORCHER (t-kor-ché), €. a. |} 1° Dépouiller un 
animal de sa peau. er un cheval. Je veux être 
Eeorché vif si... La roxt. Gag. Ille livra aux éxé- 
cuteurs, et leur commanda de l'écorcher tout vif, 
de le coucher ensuite tout de travers sur trois croix, 
et d'étendre sa peau à part sur les pieux dressés tout 
auprès, ROLLIN, Hist, anc. OEuvres, t. 1v, p. 218, 
dans roucexs. || Bassemont et fig: Écorcher le re- 
nard, vomir, || Bcorcher l'anguille par la queue, 
commencer par où l'on devrait finir, par ċe qu'il y 
a de plus difficile. Il Il crie comme si on l'écor- 
chait, ou avant qu'on ne l'écarche, se dit d'un 
homme qui se plaint sans grand sujet. || $° Enle. 
ver une partie de la peau. Vous m'avez écorché 
la jambe. Je me suis écorché le bras. || Par erten- 
sion, Les charrettes en passant ont écorché cet 
arbre. Les essieux des roues écorchent en passant 
les murailles. |} Terme militaire, Écorcher une forti- 
fication, l'enfommager extérisurement. || Fig. Écor- 
cher une matière, en parler superfciellement où 
inexactement, M. de Noailles, qui écorchait la super- 
ficie de tout, n'avait jamais pu rien approfondir en 
aucun genre, st-sm. 333, 408. Je ne fais ici qu'é- 
carcher la matière que j'aurai lieu ailleurs d'étendre 
davantage, 10, b06, 163. {| 8° Faire mal au palais, à 
la gorge, Ce vin vous écorche le palais, la gorge. 
Il Par extension, Ce mot [Hershalaien, Jérusalem] 
écorchait le gosier d'un Athénien, vurt. Mœurs, 
Déluge, |] Écorchor l'oreille, les oreilles, mal pronon- 
cer les mots, ou, en musique, produire des sons dis- 
cordants. Platon:Abl elle m'écorche les oreilles, soit, 
Héros de roman. || Par extension, faire de Ja peine, 
déplaire. Le beau sexe était sauvage; 11 ne l'est plus 
maintenant; Et des louanges pareilles De nos dames 
d'à présent N'écorchent point les oreilles, LA PONT. 
Cand. || 4 Familiérement. Écorcher les auteurs, les 
entendre imparfaitement, les expliquer à grand'- 
peine. i Écorcher une langue, la parler d'une ma- 
nière incorrecte. Toutes deux [cos dames] écor- 
chent l'italien, P. 2, cou. Lett. 1, 28, |} Écorcher 
un mot, le nom de quelqu'un, le mal prononcer. 

| 6° Exiger au-dessus du prix des fournitures, 
es vacations, ete. Il faut être raisonnable et ne 
pas écorcher les gens. On est écorché dans cette 
hôtellerie, Il ne faut pas écorcher les malades, 
mo. Mal, 1, 4. Avec sept hommes nous nous char- 
geons de tondre et d'écorcher les Français pour 
votre compte, P. i. COUR, 1, 228, j] 6° Terme de 
fondeur en bronze. Écorcher la figure, diminuer la 
grosseur de la figure de terre qui sert de noyau. 
|| 7° S'écorcher, v. réfi. So fairo une écorchure, 
S'écorcher en se grattant. || Fig. I ne s'écorche pas, 
se dit de quelqu'un qui parle trop avantageusement 
de soi-même, j| Subir une perte superficielle de sub- 
stance, La couverture d'un livre relié en veau s'é- 
corche facilgment.i| Proverbes, Beau parler n'écorche 
point la langue, c'est-à-dire il ne coûte pas plus de 
parler civilement que d'une façon arrogante. || Au- 
tant fait, autant vaut celui qui tient que celui qui 
écorche, c'est-à-dire le recéleur est aussi pr 
que le voleur, ou, on général, je complice autant 
ue l'auteur principal. |] 1 ressemble aux anguilles 
de Melun (roy. AnauILLE), il ere avant qu'on l'è- 
corche, c’est-à-dire il se plaint avant de sentir le 
mal, Votre cœur erie avant qu'on ne l'écorche, mor, 
Préc. 10. [| 11 faut tondre ses brebis et non pas les 
écorcher, C'est-à-dire il ne faut exiger des sujets, 
des contribuables que es qu'ils peuvent donner, 
|} N n'ya rien de plus difficile à écorcher que la 
queue, c'est-à-dire La fa d'une affaire est souvent le 
Plus difficile. La queue en sera difficile à écorcher, 

— HIST. xu*s, Chartain, Borgoignon e Franceis 
Virent qu'orent (ce qu'eurent) fait li Daneis, Cum 
lur lices [retranchements] sunt esforcées De cors 
{cuirs] des bestes escorchées, nenoiT, 11, 6065, Au- 
tresi fait il faute e force, Qui tient le pié cum qui 
escorce, ID. 7372, Faites le traitor trestout vif es- 
chorcer, Rone. p. 200, [Ils nous voulaient) Escor- 
chier et livrer à lor ours en chasine, Sar. xxx, 
….À quel martire Sera gist chavaliors rendus? lert- 
il escorchiez ou pendus, Noiez ou ars en feu d'os- 
pines? la Charrette, 440. || xm s. Qu'un los [loup] 
seit escurchiez tuz vis; Si seit li sanz e la pel mis 
Sur vostre pis [poitrine] dusqu'à demein; Lors vus 
sentirez trestut sein, manie, Fabl. 59. De si grant 
force gorerna, Qua totes les mains s'escorcha Au 
gorernail que il tenoit, Ren. 23070. L'en né puet 
oster de sa pal Le leu, tant qu'il soit escorchiés, Jà 
tant n'iert batu ne torchiés, ľa Rose, 12201, Et por ce 
qu'il orent or chier, Firent-ils la terre escorchier, 
fb. 9608, Et si dist on un proverbe, que cil qui à une 
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qes. 974. Asnes, chevaus et muls (ils) faisoient es- 
ecorchier; Si manjuent la char en l'aue et el rostier, 
Ch. d'Ant. vu, 269. X l'escorchor gardez la pel, 
LEROUX DE LINCY, Prov. L 3, p- 175. Li prince e 
cunte, et li barun Ne vunt querant si gloire nun, 
Povres eschorchent e dofulent [fouleut, oppri- 
ment}, Édouard le conf. +. 3745. |] xiv* s. Ne pren 
de tes gens que tes rentes, Soit en blez, en cens 
ou en ventes; Car se tu les vues [veux] escorchier, 
Miex te vaurroit estre un porchier, MACHAUT, p. 420, 
Estuiz de cuir escorchiez aux armes de France, In- 
vent, des livres de Charles V, art. 263, dans Là- 
conne. || zv” s. Tu escorches le latin; par St Jan, je 
te feray escorcher le regnard, car je l'escorcheray 
tout vif, nan. Pant. 1, 6. J'estime que si on voulant 
escorcher le peuple, qu'ils y consentiroyent moyen- 
nant qu'ils eussent un petit lopin de la peau, La- 
moug, 240, On leur bailloit leur orge toute mondée 
et escorohée, à fin qu'ilz la cuisissent mieulx et la 
digerassent plutost, aurot, Euwmènes, 2%. À l'escor. 
cher ln queue est pire, tEn. DE LINCY, Prov, t. 1, 
p. 475. Nul ne peut faire latrines et retraits, clone 
ques, fours, puits et esgouts d'eau sur son heritage 
contre l'heritage d'autrui, sinon que la muraille 
moyenne demeure entiere et sans estre escorchée, 
Nouv. coustum. gener, t. m, p.4067. Meslons-y 
les fommes: qui n'a oui parler à Paris de celle qui 
se feit escorcher, pour seulement en acquerir le 
teint plus frais d'une nouvelle peau? mowr. 1, 308, 

— ÉTYM. Barry, acorcher ; wallon, hoërst; namur, 
choirchi; proveng. escorgar, escortegar; catal. es- 
corzar; espagn. et portug. escorchar; ital. scorti- 
care; du bas-latin ezcorticare, de es, èt cortex, 
écorce, On a voulu le tirer de excoriare; mais le ch 
de plusieurs des langues romanes mène nécessaire- 
ment à écorticare. 

ÉCORCHERIE (é-kor-che-rie), s, f. || 1° Voirie où 
l'an écorohe les bêtes, || 3 Fig. Auberge où l’on fait 
payer plus cher qu'il ne faut. C'est une vraie écor- 
cherie, |} Demande excessive. L'indemnité annuelle 
de cinquante mille francs, demandée la ferme 
générale, serait une écorchorie dant il n’y à point 
d'exemple ,voir, Lett. Mme de St-Julien, 40 061. 1775, 

— HIST. xv* s. Se fusse des hoirs Hue Capel [Ca- 
pet], Qui fut extraict de boucherie, On ne m'eust 
parmy ce dmpel Faict boyre à celle escorcherie, 
viicox, Ball. sur l'appel. || xvi* s. Mais Françoys 
endurcis À la tuerie Les assomoient comme en 
escorcherie, 3, MAROT, V, 433, Trois cents [Hugue. 
nots) furent liez deux À deux et menez à l'escor- 
cherie [à la mort}, b'anu. Hist. 1, 130, Es pot 
neries, escorcheries, cemetieres... PARE, XXIV, 3. 

— TYN. Écorcheur. 

ÉCORCHEUR (é-kor-cheur), s. m. 11° Celui qui 
écorche les bêtes mortes. || 3* Terme d'injure. Celui 
qui rançonne ses clients. Le malheureux cultivateur 
… qui so voit encore enlever le dixième de sa ré- 
colte par son curé, ne le regarde plus comme son 
pasteur, mais comme son écorcheur, qui lui ar- 
rache le peu de peau qui lui reste, VOLT. l'Homme 
auz 40 écus, Impôts payés à l'étranger. || 8 S. m. 
plur. Les écorcheurs, brigands qui désolèrent au 
xiv* siècle une partie de la France. || 4 Nom de 
plusieurs espèeas de ples-grièches qui attaquent les 
petits oiseaux. 

— HIST. xi’ s. Le hansart, l'escorcheor [couteau 
à écorcher), Partonop. w. +120. Ce sont les mes- 
tiers frans de Ja vile de Paris qui ne doivent point 
de guet au roy: chasubliers, „les escorcheurs ie la 
ville de Paris, Liv. des mét. || xv* s. Lesquels 
on nommoit au commun langage les escorcheurs; 
et la cause pourquoy ils avoient ce nom, si estoit 
pour tant que toutes gens qui estoient rencontrés 
d'eux, estoient devestuz dè leurs habillemens tout 
au net jusques à la chemise; et pour ce, quand 
iceulx retournoiont ainsi nuds et dorestuz on leurs 
lieux, on leur disoit qu'ils avoient estè entro les 
mains des escorcheurs, MONSTRELET, das DU CANGE, 
escorchera. || xvi" s. On a veu, pour éscorcher des 
bœufs et autres bestes mortes de peste, l'escorcheur 
mourir subitement, PARÉ, xx:V, 3, Bon escorcheur 
choie la peau, LEROUX DE LINCY, Prov, t.1, p. 476, 

— ETYM. Écorcher. 

ÉCORCHURE (6-kor-chu-r), s. f. Plaie légère de 
la peau ou des membranes muqueuses produite par 
un frottement violent. Elle s'est fait une écorchure 
aux youx, stv. 202, En trés-bonne santé j'arrivérais 
ici, Si je n'étais porteur d'une large écorchure, RE- 
GNARD, Distr. n, 4. 

— HIST, xm*s. U 1] i a escoreheüre, U plaie i est 
par aventure, Ms. St-Jean. || xiv" s. PO vus de 











fois escorche, deus ne trois ne tont, ntaun, xtv, | trop grande confrication, R. DE MONDEVILLE, P 76. 


37, (Cheval) Qu'onques non lsissast acorchier, ap- 


— RTVM. Écorcher. 
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+ ÉCORCIER (é-korsié), s. m. Terme de tanne- 
rie. Le magasin où sont mises las écorces de chêne. 

— ÉTYM. Écorce, 

+ ÊCORE (é-kor), s. f. Terme de marine, Syno- 
nyme d'accore qui est plus usité. 

— ETYM. Norm.écore, poutre ou pierre qui soutient 
quelquechose; du haut allem, seorro, côte escarpée; 
anglo-sax. score; angl. shore, rivage, accore, étai. 

+ ÉCORER (é-ko-ré), v. a, Terme de marine. Sou- 
tenir au moyen d'écores, 

— ÊTYM, Écure ; norm. écorer, soutenir au moyen 
de quelque appui. 

+ ÉCOREUR (é-ko-reur), s. m. Terme de pèche, 
Homme chargé par l'équipage de tanir compte du 
poisson livré aux marchands. 

+ ÉCORNE (é-kor-n'), s. f. Action d'écorner, de 
diminuer, atteinte, dommage, Cette première écorne 
[diminution des prérogatives des maréchaux] les 
mortifis fort, et le maréchal de Villeroy surlout, 
ST-&iM. 155, 70, Chaque écorne le réveillait et le 
rendait plus attentif, mD, 418, 218, 

— MIST. vit s. Que les ennemis, estans plus forts, 
nous feroient recevait une escorne, LANOUX, 660, 
C'eust estè une escorne notable pour eux [de fuir}, 
puisque leur alarme ne prorenoit que de deux pres- 
tres et deux ivrognes, D'aun. Vie, Lx, Ceux qui re- 
goivent escorne dans leur mariage sont appellez cor- 
nards, Contes de cronigags, [M 182, dans LACURNE, 

— ÊTYM, Voy. ÉCONNER, 

ÉCORNÉ, FE (é-kor.né, née), part. passé. || 4° Qui 
a perdu une corne ou ses cornes. Un bœuf écorné. - 
N° Dont un angle est cassé. Livre écorné. |} Dès 
écornés, dés émoussés par le frottement. |} 3° Fig. 
Fortune écornée, fortune qui à subi des diminutions. 

+ ÉCORNEMENT (é-kor-ne-man), s. m. Acton 
d'écorner; état de ce qui est écorné, 

— MIST. xvi s. Éscornement, OUDIN, 

== TYM. Écorner. 

ÉCORNER (é-kor-né), v. a. |] 4° Rompre une corne 
A un animal, Écorner un taureau. || Par exagération. 
Il fait un vent à écorner les bœufs, le vent est très- 
violent. || 2° Par extension, casser un angle, une 
partie à un objet, £corner une table, une pierre, 
un bastion, Lorsqu'un polype s'est colié à une roche, 
on ne peut l'en arracher sans écorner la roche mème, 
FÉN, t. xxi, p. 344, Qui peut se résoudre à passer un 
rocher sans l'écorner? 3,3. nouss. Ém, v. || Écorner 
un livre, casser un des coins do la couverture. 
I| 2 Fig. Écorner son bien sen vendre, en dissiper 
une ie, Écorner son revenu, dépenser une par- 
tie du capital. || 4 Torme militaire. Écorner un 
convoi, en surprendre une des extrémités. Le duc 
d'Hanovre essaya d'embarrasser Villars dans son 
retour, pour tâcher à l’écorner et à lui faire rendre 

rgo, ST-SIM, 483, 409. || 6* Dans le sens d'écorni- 

r. De tons ceux que son crédit avait fait gétablir 
dans une partie de leurs biens, il avai má 
quelques potites choses, HAMILT. Gramm. 9. |] 6° S'é- 
corner, v. réfl. Perdre une corne ou ses cornes. La 
vache s'est écornée en se battant dans la prairie, 
IL Fig. Son bien s'écorne tous les jours, le capital 
en diminue. 

— MIST. ar s. Et nos fuions comme puef escorné, 
Bat, d'Aleschans, v. 6535. ||xiu* s. Amors m'a si es- 
comé mon afaire Qu'amer [aimer] ne l'os... THINAUT, 
Chansons, dans LACUNXNE, |i xv" s. ….D'appeller ses 
voisins, Ses oncles, parents et cousins, Pour sa po- 
vre femme escorner {prise en adulière), Et affin 
qu'ilz soient plus enclins De consentir la separer, 
COQUILLANT, P. 64, dans LACURNS. |j avi" s. Triboul- 
let fat ung fol, de la teste escorné, Aussi saige à 
trente ans que le jour qu'il fut né, 1. MAROT, V, 468, 
Un jour je trouvai Panurge quelque peu escorné 
[confus] et taciturne, nan. t. 11, p. 466, dans LA» 
cusxe. Le baron, luy ayant escorné une partie de 
sa troupe, importuna tellement le reste qu'il y de- 
menura quantité de bagage, Waua. Hist. mi, 244. Les 
chevres escornées de nature ne sont tant sujetes à 
avorter que les cornues, ©, DE SRANRS, 329. Ce grand 
personnage, se voiant ainsi éscorné [moque] par son 
chent, Pasien, fecherehes, p. 749, dans LACURNK, 
Vous avez planté votre fantaisie sur certain Moncesu 
[d'argent], il n'est plus à vostre servico, vous n'ose- 
riez l'escorner, MONT. 1, 318, 

— TYM. É pour es... préfixe, et corne; Berry, 
dcorner, éeroner, Ètòter un arbre; provenç. escor- 
nar; ital, scomnare. 

ÉCORNIFLÉ, ÉE (é-kor-ni-fé, fto), part. passé. 
Des diners écorniflés, 

ÉCORNIFLER (ċ-kor-ni-fè); +. a. Prendre, se 
faira donner çà et Ià de l'argent, un diner, ete. H 
va écorniller un diner où il peut. 

— HIST. xvi*8. Je m'en vois excornifflant, par cy 
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par là, des livres les seutonces qui me plaiseut, 
MONT. 1, 443, 

— TYM. Dériration irrégulière et plaisante d'é- 
corner; picard, écornifler, écorner. On trouve aussi, 
au xvi" siècle, escornicher et escornizer, 

ÉCORNIFLERIE (é-kor-ni-f-rie}, s. f. Action 
d'écornifler. Il ne vit que d'écorniflerie. 

— HIST. xvi*S. Reservant, par ceste effrontée os- 
corniffleurie, les deux tiers de son revenu, CABLOIX, 
1x, 3. 

— ÉTYM. Écornifleur. 

ÉCORNIFLEUR, EUSE (ékor-ni-fleur, fled-z'), 
s, m. où f. {| 1° Celui, celle qui écornifle, Comme ils 
Îles rats] pouvaient gagner leur habitation, L'éeor- 
nifeur [le renard) étant à demi-quart de lieue, 
La roxt. Fabi. x, 1. Aussitôt que l'on eut servi, 
Tout aussitôt nous fut ravi Par ces franches écorni- 
fleuses [les harples], scannon, Virg. trav. liv, 11. 
Nous sommes dans ces lieux à l'abri des visites, Des 
sots écornifleurs et des froids parasites, REGNARD, 
Démocr. 1, 3. {| % Par extension, celui qui s'empare 
de quelque chose qui n'est pas à lui, Je vous envoie 
six exemplaires de la deuxième édition du Commen- 
taire {sur les délits et les poines]; je ne risque qua 
celte demi-douzaine, crainte des écornifleurs, voLT. 
Lett. Christin, 25 févr. 4707, |] Les écormifleurs du 
Parnasse, les plaginires, Tous les petits écornifleurs 
du Parnasso, vor, Lett. Damilaviile, 24 sopt. 1766, 

— HIST, xs. Escornifleur poursuivant de re- 
peus franche, auvor, dans le Dict. de DOCHEZ. 

— ÊTYN. Écornifler. 

ÉCORNURE (é-kor-nu-r'), #. f. Éclat emporté de 
l'angle d'une pierre, d'un meuble. || Brèche occa- 
sionnée par l'enlèvement de Pangle d'une pierre, 
d'un marbre, ete. 

— ÉTYM. Écorner. 

+ ÉCOSSAIN (&-ko-sin}, adj. m. Terme rural de 
quelques contrées. Grain écossain, grain de froment 
auquel la balle reste attachée lors du battage. 

— ÉTYM. e. 

+ ÉCOSSAIS, AISB (ċ-kosò, sèz’), 2 m. et fo 
114: Nom du peuple qui habite la partie septentrio- 
nale de l'ile de la Grande-Bretagne. || S. m. L'écos- 
sais, Le dialecte parié dans les basses terres en Écosse 
et qui est très-voisin de l'anglais, || 3° Adj. Terme 
de commerce, Étolfes écossaises, étoffes à carreaux 
ei à lignes croisées carrément de diverses couleurs, 
|| Écossais se prend substantivement pour désigner 
une certaine disposition de couleurs dans les étof- 
fes. Un bel écossais. L'écossais est à la mode. 

— ETYM. Ainsi dit, parot que ces étoffes ressam- 
blent au tartan des moni écossais. 

+ ÉCOSSAISE (é-ko-s8-27), s. f. Terme de métal- 
lurgie. Instrument de fer pour fourgonner. 

+ ÉCOSSAS (é-ko-så), s. m. Terme de sculpture. 
Sorte de feuille convexe formaat palmette. 

— ETYM. Écosse. 

+ ÉCOSSE (é-ko-s'}, s. f- Enveloppe des fèves, des 
pois, ete. Mot encore usité et qui se trouve dans le 
Dict. de l'Académie de 4718 et dans MICHELET, 

— HIST. xvits. Los noisilles où avelaines seront 
prinses en rame ou en escosse, pour confire ; l'on Les 
cuillira devant qu'elles aient grené, encore fort ton- 
dres, avec leur coque ou escosse, O. DE SERRES, 800. 

— ÊTYM, Le même que cosse, avec s ou es épen- 
thétique. i 
A 1 ÊE (&-ko-s8, sée), part. passé, Des pois 

ÉCOSSER ({é-ko-sé), v. a. Tirer de La cosse. Boos- 
ser des fèves. || S'écosser, v. refl. Sortir de la cosse, 
Ces pois s'écossent facilement, 

_ HIST. au £. Des feves (iis) ont plus d'un mui 
escossé, Bat, d'Aleschans, v. 6640. || xiv* s. Les foves 
doivent estre mengées le jour qu'elles sont escossées, 
Ménagier, n, 3, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et cosse. 

ÉCOSSEUR, EUSE (-ko-sour, soû-z'), s. m. et f. 
Celui, Gaag al écosse des pais, des fèves, 

— Eri. a 

+ ÉCOSSONEUX (é-ko-s0-neû), s. m. Un des 
noms vulgaires du bouvreuil. 

— ÉTYM. Ancienne prononciation d’écossoneur, 
l'oiseau qui écassone les fruits, les légumes; dcos- 
soner venant d'écorson, dérivé d'écosse et ayant 
même sens. , 

+. ÉCOT té-ko; let ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : les é-ko-z el....; écots rime avec repos, travaux, 
chaux, eaux, eto.}, s. m. || 4° Quote-part à payer par 
chaque convive dans un repas pris à frais communs, 
Un gros écot, Que j'en paye l'écot, rempli jusqu'à la 
gorge, REGNIER, Sat. v. Jouent-ils gros jeu ? Ce n'est 
que pour leur écot, aAMILT. Gramm. 3, || Fig, Il paye 
bien son écot, se dit d'un homme agréable, à table, 
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en société, ce qui fait qu'on lui donus volontiers à 
diner. Or est passé ce temps où d'un bon mot, Stance 
ou dixain, on payait son écot, DESHOULIÈRES, MOn- 
dean, t.1, pue. E se dit aussi de tout ce qui 
cause un plaisir. Un tel nous a apporté de bonnes 
nouvelles, il a bien payé son écot. Quand elles virent 
que je ne mangeais plus, elles Arent rouler l'entre- 
tien sur la musique, et toutes ensemble me priè- 
rent de payer mon écot de quelque air nouveau 
d'Italie, Lesaoe, Guzm.d'Alfar, vi, 4.14 Une com- 
pagnie de gens qui mangent ensemble dans une 
auberge, dans un cabaret. 11 y a deux écots dans ce 
jardin. Laissous-les ensemble, et allons parcourir 
un peu tous les écots de la nouvelle guinguette, 
DancounT, Imprompiu de Suréne, sc. 15. Le père 
et moi mangeons des gâtenux, mais Émile est de 
l'écot des femmes, 3. 1. nouss. Ém. v. Heureux 
l'éçot où ln commère Apportait sa pinte et son 
verre! BénanG, Mme Grég. || Fig. Parlez à votre écot, 
se dit À une mne sè mêlant de parler à des gens 
qui ne lui adressent pas la parole. …. Taisez-vous, 
vous; parlez à votre écot; Je vous défends, tout net, 
d'oser dire un seul mot, MoL. Tart. 1v, 3. Locution 

ue l’on explique en remarquant que : Parlez à votre 
dot, signifie parlez à voire compagnie, et non à 
nous. || Être de tous écots, se mêler de toutes 
choses. IL n'arrive rien dans le monde Qu'il ne 
faille qu'elle en réponde [la Fortune]; Nous la fais 
sons Tuus écots, La PONT, Fabl, v, 44. || & La 
totalité de la dépens que l'on fait pour un repas, 
Un seul a payé l'écot pour tous. Un écot de vingt 
francs. |} Proverbe, Il a beau se taire de l'écot, qui 
rien n'en paye, c'est-à-dire un homme ne doit pas 
parler d'une chose qui ne lui coûte rien. 

— HIST. xm* s. Canepins a estè fustés [battu] pour 
conter esquos [sorte de vol où l'on fait payer un 
autre pour soi) et pour mellées [batteries] et pour 
sairemens trespassés, DU CANGE, computare. Lors 
fa li las {le pauvre diable] à mal repos; De la sale, 
s'en ist le trot, I a bien payé son escot, Hen. 
419604. Cil À perilleux escot vait, Qui croit fame qui 
le cunchie, Poésies msz. du Vatican, dans Lacunxe. 
À escot [à frais communs) vivoient amdoi [tous deux] 
Li frere... Fabliaus mes. dans LAGUANR. || xiv* s. 
Je croi, se j'en buvoie [du vin] et se vous me te- 
niez, Que mes escos seroit souffisimment paiez, 
Guesrl, 3070, Les quelz compaignons dinerent en 
une taverne, et ainsi qu'ils abutnient leur escot... 
vocance, abbocatio. || xv*s. Et disoit Jean Lyon : 
Tenez-vous tout aises, buvez et mangez, et ne vous 
effrayez de choses que vous despendiez : tel payera 
témprement vostre escot qui ne vous donroit pas 
maintenant un diner, FROS. 11, 11, 62, Quant je te 
daigne tenir neapeler à son escot, DU CANGE, dvit- 
lare. 11 faut que vous payez l'escot, Ou vous laissorez 
lo surcot, viaou, la Repue franche der galant sans 
souci. || xvi* s. Mais parlons ung peu par escot, doc- 
teur subtil, Rap. Pant. v, 15. Le pourceau de Pyrrho 
est ici de nostre escot (avis, parti], MONT, 1, 303, 
Qui à la table dort doibt payer l'escot, céxix, Re- 





créat. Lu, p: 34s. Conter d'escot pour quelqu'un 
[payer pour lui], »aanr. Cap. fr. t. 1, p. 21, dans 
LACURNE. 


— ÉTYM. Wallon, sico; provenc. escot; espagn, 
et portug. este; ital. scotia; baslat, scotum; du 
germanique : anc, frison, scot; allem. Sehoss ; angl. 
scot, shot; le celtique a aussi le mot : anc. gaëliq. 
sgot; tous mots qui ont la signification d'impôt, con- 
tribution. 

2. ÉCOT (é-ko}, £. m. || i* Terme d'eaux et forèts. 
Nom donné aux grosses hes et aux troncs qui 
n'ont pas été bien dépouillés de leurs menues 
branches, assez près de l'écorce, de sorte qu'il y 
reste des bouts excédants, Quelques petits écots re- 
cuvillis Je tong des chemins... siswonnt, l'Irlande 
en 1834, Bibl. univ. de Genève, mai 1834. || Souche 
qui éclate quand on coupe l'arbre. || Terme de blason. 
Représentation d'un tronc d'arbre garni de quelques 
branches rompues; tronc ou branche d'arbre dont les 
menues branches ont été coupées. || 4° Petit bloc 
d'ardoise qui reste adhérent aux foncées, 

~ HIST. xvi s. Je lui ostai lors de La patte un 
grand escot qu'il y avoit, MONT. 11, 403, 

— ÊTYM. Espagn. escolo; du : ane, 
h. allem. sews; allem. Schoss; angl. shoot; suédois, 
skate; allem. schiessen, pousser des rejetons. 

t ÉCÔTAGE {¢-kô-ta-j), s. m. Technologie, Ac- 
tion d'enlever les côtes du tabac. || Opårstion par 
laquelle le tréfileur enlève au fl de fer les côtes qui 
y sont 

— ETYM. Écôter. 

+ ÉCOTARD (éko-tar), s. m. Terme de marine. 
Pièce de bois qu'on met en saillie sur Les côtés d'un 
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vaisseau pour empêcher que les haubans ne portent 
conire le bordage, 

— ÉTYN. Écot 2, 


+ ÉCOTÉ, ÉE (ċ-ko-t4, tée), adj, Terme de blason. 
Se dit des troncs ot des branches dont les menues 
branches ont été coupées, 

— ÉTYM. Écot 2. 

+ ÉCÔTER (é-kô-t6}, v. a. Enlever la côte des 
feuilles de tabac. [| Travailler le fl do fer de manière 
à enlever les côtes. || S'éctter, v. réf. Ces fouilles 
s'écôtent aisément, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et côte. 

+ ÉCOTEUR (é-kô-teur), s. m. Ouvrier qui tra- 
vaille à l'échtage du fer. || Celui qui écôte le tabac, 

— TYN. Écôter. 

+ ÉCOUAILLES (ċ-kouâ-Il’, I mouillées) , s. f.pl. 
Terme rural, Laine que l'on coupa sous la cuisse et 
la queue des moutons et qui est de bassa qualité. 

— ÉTYM. É pour es, et queue, écrit autrefois 
coue (voy. COAILLR). 

+ ÉCOUANE ou ÉCOUENNE (ékoux-n'}, s. f. 
[14* Terme de monnaie, Sorte de lime propre aux 
ajusteurs, servant à réduire les espèces d'or et d'ar- 
gent au poids ordonné. || 2 Terme de tabletier 
Après cela, il dégrossit les copeaux avec l'écouenne, 
qui est un instrament de fer d'un pouce et demi da 
largeur et d'environ sept pouces de longueur; il a 
par-dessous des dents d'acier qui y sont ajoutées et 
rivées. Cet instrumont fait l'office d'une espèce de 
grosso râpe. Quand ce copeau a été dégrossi, on 
schève de le parer par le ne de l'écouennette, 
qui n'est autre chose qu'une uenno plus petite, 
Dict. des arte et mát. Amstend. 1767. Tabletier, 

— ÉTYM. On peut conjecturer é... préfixe, et 
couenne, ce qu'on enlève ainsi étant comparé à 
une emenne. 

+ ÉCOUANER (ékous-nt), v. a. Terme de mon- 
naie, Réduire les espbées d'or et d'argent au poids 
ordonné. 

— ÉTYM. Écouane, 

+ ÉCOUANETTE (é-koua-nè-t), s. f. Petite 
écouane (voy. ÉCOUARE). 

+ ÉCOUCHE (é-kou-ch'}, s. f. Outil pour préparer 
le lin et le chanvre. 

+ ÉCOUCHER (ékou-ché), v. a. Préparer le lin 
et le chanvre avec l'écouche, 

+ ÉCOUENNE {é-koua-n'}, s. f. Voy. écouaxe. 

+ ÉCOUER ({é-kou-6), ©, a. Couper la queue. 
Écouer un chien. 

— ÉTYM. É pour es... préfixo, et queue (roy. 


Queue), 

+ ÉCOUET (é-kou-è}, s. m. Terme de mer. Nom 
d'un cordage qui va en diminuant par un bout, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et queue. 

+ ÉCOUFLE (é-kou-fl'), s. m. Sorte de milan, 
Dict. de l'Acad. de 1782. || Nom du cerf-volant dans 
quelques prorinces. 

— HIST. xv° s. Cesto roys [filet] est bonne pour 
prendre oyseaulr qui menguent charognes, comme 
éggles, corbeaux, , Modus, ms, PIN, 
dans LACUANE. 

— TYN. Origine inconnue. Diez propose une 

conjecture : comme on a nommé des coups de dés 
d'après des oiseaux de proie (par exemple terzeruale, 
coup de dés, dérivé de terzuolo, tiercelet), pourquoi 
n'aurait-on pas nommé un oiseau de proie d'après un 
coup de dés? En allemand, Schupfer {de schipfen, 
jeter) a signifié un coup de dés, et est littéralement 
escofre, escoufre, escoufle. D'un autre chié, le bas- 
breton a skoul, milan; mais la finale ne serait pas 
expliquée. 
ÉCOULÉ, ÉE (é-kou-lé, lée), part. passe. || 4° Qui 
a passé, cheminé comme une eau courante, L'inon- 
dation enfin écoulée, on visita les lieux. || Fig. Vous 
voilà, vains honneurs, qui m'enflez lé courage, 
Écoulés en un jour comme l'eau d'un orage, ROTROU, 
Bélisaire, v, 4.112" Passé, en parlant du temps, 
Les années écoulées, Douze ans sont écoulés depuis 
le jour fatal, Qu'un libraire, imprimant Les essais 
de ma plume, Donna pour mon malheur un trop 
heureux volume, soit. Epit. vi. Les six mois écou- 
lés, la reine voulut partir, M ne cuxis, Veillées 
du chdi, t 111, p. 420, dans roues. |] & Vendu 
successivement. Des marchandises écoulées avanta- 
geusement, 

ÉCOULEMENT (é-kou-le-man), s. m. || 1* Mouve- 
ment des liquides qui suirent leur pente, des fluides 
qui ne sont plus contenus. L'écoulement des eaux. 
|| Terme d'hydraulique. Sortie, par un orifice, d'un 
liquide hors du vase qui le contient. || 2 Fig. Le 
choix de serviteurs Bdéles, intrépides, Qui soulagent 
tes soins, mais sur qui tu présides, Et dont tout le 
pouvoir qui fait tant de jaloux N'est qu'un écoule- 
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ment de tes ordres sur nous, conn, Hemerciment au 
Roi. Le doux écoulement de votre Ame dans sa bonté, 
poss. Lett. Corn. 122. Si notre âme n'était secourue 
par cette activité infatigable qui répare les écoule- 
ments perpétuels de notre esprit, nous ne durerions 
wun instant, vAUvEN. Nour, mar. 42, |} $” Terme 
médecine. Sortie d'une humeur fournie par un 
organe malade ou non. Dans la morve, il y a écou- 
lement par le nez. L'écoulement des meustrues, 
I Absolument et en dehors de la médecine, se dit 
d'un diminutif de blennorrhagie. || & Terme de 
commerce. L'ècoulement des produits, des marchan- 
dises, la vente successive de ces produits, de ces mar- 
chandises, |] 6° I se dit aussi de la foule qui passe, 
d'un corps de troupes qui traverse quelque passage 
étroit. Il y avait, à l'issue du pont, sur l'autre rive, 
un marais où beaucoup de chevaux et de voitures 
s'étaient enfoncés, ce qui embarrassail encore et 
retardait l'écoulement, sécu, Host. de Nap. xi, 9. 

ÉCOULER (S) (é-kou-lé), p. ré/l. |] 4° Couler hors, 
eu parlant d'un liquide ou d'un fluide. L'eau s'écoule. 
Le gaz s'écoule dans les conduits. Laissez à ce tor- 
rent le temps de s'écouler, nac. Bérén. ni, 4. || Par 
extension. De quelque superbe distinction que se 
flatteptles bommes, ils ont tous une même origine, 
et cette origine est petite; leurs années sa nt 
successivement comme des flots; ils ne cessent de 
s'écouler, moss. Duch. d'Orl, || Fig. S'évanouir, se 
perdre. C'est une chose horrible de sentir s'écouler 
tout ce qu'on possède, Pasc. Pensées, part u, 17. 
Ce qui lui est le plus cher s'écoule à tout moment, 
10. Cone. des P. Le bonheur des méchants comme 
un torrent s'écoule, mac. Ath. 11, 7, Tu vis dans ces 
plaisirs si chers à ton jeune âge De tes nobles alous 
s'écouler l'héritage, ANCELOT, Fiesque, 1, 4. || 2° Se 
passer, en parlant du temps. Le temps qui s'écoule 
depuis Moïse jusqu'à Jésus-Christ, Boss. Hist. 1, 4, 
À quoi vos jours, vos années so sont-elles écoulées Y 
wass. Car, Motife de cont. Nos soirées s'écoulaient 
sans ennui chez la reine ou chez madame la Dau- 
phine, = DE GENLIS, Mme de Maintenon, t, n, p, 42, 
dans roucexs. …. Les lieux où jadis s'écoula mon 
enfance, m. 3. cHéN. Charles IX,1, t. Voisin des 
champs où mon enfance S'écoula sous un chaume 
obscur, sfaaxc. Relour. La source de mes jours 
comme eux [des ruisseaux} s'est écoulée, Elle a passé 
sans bruit, sans nom et sans retour, LAMART. Méd, 
1, 6. || 8° Cheminer à la suite des uns des autres, et 
sen aller, en parlant d'une foule. De moment en 
moment votre garde s'écoule, conx, Nicom. v, 5, 
Les Barbares, les voyant venir, s'écoulérent des 
deux côtés des montagnes, D'ABLANCOUHT, Arrien, 
liv. 1, dans RICHELET. La foule Avec un bruit confus 
par les portes s'écoule, sou. Lutrin, t. Enfin, avant 
minuit, cet amas de troupes s'écoula vers Ostrow no; 
au tumulte le plus effroyable succéda le plus pro- 
fond silence, sEauu, Bist. de Nap. iv, 7. À pas 
lents, l'œil baissé, les amis s'écoulèrent, LAMART. 
Socr. 41. || Familièrement, S'en aller sans rien dire, 
s’esquiver, Je dis à M. de Beauvillier que je ne me 
sentais pas capable de vivre heureux avec une autre 
qu'avec sa fille, et, sans attendre de réponse, je 
m'écoulai, st-31M. 15, HS, 4° Terme de navigation 
fluviale, Faire écouler le flot, faire descendre jus- 
qu'au port les bois jetés à bûche perdue sur une ri- 
vière ou sur un ruisseau, || 5° Terme de commerce. 
Se vemire successivement. Cette marchandise s'é- 
coule par une foule de débouchés. || F, a. Dans le 
mème sens, débiter, vendre, Écouler des marchan- 
dises, des denrées. || 6 Terme de tanneur. Faire 
égoutter. Écouler le cuir. 

— REX. Avec les verbes voir, laisser, sentir, etc. 
et surtout faire, on peut supprimer le pronom per- 
sonnel de s'écouler. Je laissai écouler l'eau, Voir 
écouler sa vie loin de vous, sgv. 246, 

— MIST, xum” $, Feme est plus escoulant que n'est 
darset en Loire, Chastie. Musert, ms. dans LACURNE. 
lxvrs. Celui qui à Passelion se combuttoit fut telle. 
ment escoulé de son sang, qu’il ne se peut plus te=- 
nir À cheval, Perceforest, t. v, f 28, |] xvi* s. Beau. 
coup de temps s'escoula, qui donna moyen À ses 
adversaires de s'arantager sur lui, LANOUE, 58t, 
Qu'il se sõuvienne qu'il est porilleux de heurter con- 
trè la fureur francoise, laquelle pourtant s'escoulera 
soudain, 19, 887, Afin que les fideles ne se laissas- 
sent escouler aux resveries des payens, catv, [natit. 
100. Comme le corps s'escoule par faute de manger, 
32, tb. 4140, Elle perdit la raison, et, ne pouvant 
passer au long d'un banc, s'escoula au long d'une 
table et s'enfuit, mano. Nour. xv, Alors toutes les 
belles raisons et remonsirances de Themistocles s'es- 
coulerent hors de la memoire des Grecs, AMYOT, 
Thém. 33. Par quoi le bruit s'en escoula aussitost 
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hors de kome, comme incertainement il y estoit 
entré, 19. Paul €m, 41. Soudain qu'il leur advient 
quelque changement de furtune, ils [les attwurs] 
s'escoulent et se tirent arriere, 19. Comment dise, 
le flatt. de l'ami, 4. Je ne souhaitte point me pou- 
voir transformer, Comme feit Jupiter, en pluye 
jaunissante, Pour escouler en vous d'une trace glis- 
sante Cest ardeur qui me fait en cendres consom- 
mer, DU BELLAT, V, 38, recto. Regardant escouler 
le sang de sa playe, MONT. 3, 328. Du cerveau l'ame 
s’escoule par le reste du corps, ip, 1, 295, On voit 
escouler, des peres aux enfants, non seulement bes 
marques du corps... 1D. 11, 296. Cette infinie marée 
d'hommes qui s'escoula en Italia sous Brennus, 10, 
iit, 98, J'ay, sans offense de poids où passifre où ac- 
tifve, escoulé tantost une longue vie, 1D. iv, 407, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et couler. 

$ 1. ÉCOUPE {é-kou-p}, s. f. Terme rural. Sorte 
de large pelle de fer. 

— ÈTYN. Le mèma que dcope ou escope. 

+ 2. ÉCOUPE (é-kou-p'}, s. f. Terme dè marine, 
Balai pour nettoyer un bateau. 

— ETYM. Le mème que l'ancien français escoube, 
escouble, qui signife balai (voy. couverte). 

+ ÉCOURGÉE (é-kour-jée), s. f. Fouet qui est fait 
de plusieurs courroies de cuir, || Coup de ce fouet. 
Il ajoute qu'il a eu cinq fois trente-neuf coups de 
fouet, ce qui fait en tout cent quatre-vingt-quinae 
écourgées sur Les fesses, voir. Amabed, 3° lettre. 

— ÉTYM. Le mème que escourgée. 

ÉCOURGEON (é-kour-jon), s. m. Voy. ESCOURGEON, 

ÉCOURTÉ, ÊE (é-kour1é, tée), part. passé. 
14° Rendu trop court. Une robe écourtée. [| $° À qui 
on à retranché quelque partie apparente et allongée 
du corps, comme les oreilles, la queue ou une par- 
tie du la queue. Cheval écourté. || Substantivement. 
À ces mots il sa ñl une telle huée, Que le pauvre 
écourté ne put être entendu, La FONT. Fabl. v, b. 
11 3° Trop abrégé. Un récit écourté, 

ÉCOURTER (ċ-kour-té), €. a. |] 1* Couper trop 
court. Écourter un manteau. || 3° Couper la queue, 
les oreilles, en parlant des animaux, Écourter un 
cheval, un chien. |, 4 Fig. Abréger trop, en parlant 
d'un ouvrage d'esprit. L'auteur a écourté cette scène 
de sa comédie. || I se dit aussi d'autre chose que les 
ouvrages d'esprit. Nous avons écourté notre voyage. 
114 S'écourter, v. réf. Étre trop abrégé, Une scène 
si importante n'aurait pas dû s'écourtur. 

— HIST. x" s. La couele e l'estamine out dessuz 
cel [sous cola) li ber, Mais de pans e de manches 
les out fait escurier; Car ne voleit al siecle s3 vie 
demustrer, Th. le mart. 456, Mais le jur de Noel, 

want il out sermoné, De saint iglise aveit Robert 

el Broc serré [séparé], Qui, l'autre jur devant, li 
out fait tel vilté, Qu'il l: out sun sumier [cheval] de 
la coue [queue] escurté, ib, 4134, 

— ETYM. Wallon, chorter ; proveng. escortar; ital, 
scortare; du latin escurtare, de ez, et curtus, court. 
A côté d'escourter, il y avait dans l'ancienne lan- 
gue escourcier, escourcer, verbe trés-usitė; catal. 
escursar; èspagn. escorsar, qui, au fond étant le 
même que écourter, représente pourtant une forme 
un peu différente ; bas-lat, ex-curtiare. 

+ ÉCOUSSAGE (ċ-kou-sa-j'), s. m. Nom de taches 
de la faïence, qui sont produites par la fumée ou 
les doigts sales des ouvriers, 

+ ÉCOUSSE (é-kous"}, s. f. Voy. Écoucue. 

ÉCOUTANT, ANTE (é-kou-tan, tan-t'), adj. |} 4° Qui 
écoute. || Par plaisanterie, Avocats écoutants, ceux 
qui n'ont point de pratique, qui ne plaideut point 
et ne fréquentent le barreau que pour écouter. || 2 S. 
m. Celui qui écoute, dans le langage familier et ba- 
din, ...„ N'avons-nous point ici quelque écoutant? 
Mo. l'Étour. 11, 6. 1l ne faut jamais dire aux gens : 
Écoutez un bon mot, oyez une merveille; Savez- 
vous si les écoutants En feront une estime à la yò- 
tre pareille? La roxT. Fabl. xi, 9. Ils disputent avec 
bardiesse et confiance... et cette gaieté de visage 
leur donne souvent l'avantage dans l'opinion des 
écoutants, Pasc. Pensées, t.1, p. 253, éd. Lahure, 
|| Au plur- Les auditeurs, Il faut entendre l'opinion 
des écoutants. J'ai vu dans le palais une robe mal 
mise Gagner gros; les gens l'avaient prise Pour 
maitre tel, qui trainait après soi Force écoutants.... 
LA FONT. Fabl. vu, 46. || Terme d'histoire ecciésias- 
tique. Pénitent admis auz instructions, mais obligé 
de se retirer dans La nef pendant les prières, 

— MIST. xm*s. Si est mestiers besoin] que il 
soit soufrans et bien escoutans de ce qui est dit 
EE nr) $. 

t UTE (é-kou-t'), s. f. || 4° Lieu propre à 
écouter ce qui se dit. Îl y LA des écoutes dans 
les couvents, dans les colléges. || Fig. Étre aux écou- 
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tes, être attentif à ce qui se dit. Harlay aux écoutes 
tremblait à chaque ordinaire de Bretagne, s7-s1M. 
42, 240, |! & Terme d'art militaire, Puits de mine 
ou galerie d'où l'on peut entendre si le mineur en- 
nemi travaille et chemine, |] 3" S. f. plur. Terme de 
chasse, Oreilles du sanglier. i| 4* Adj. Sœur écoute, 
religieuse envoyée au parloir pour accompagner 
celle qu'on demande et ouir ce qu'on lui dit. 

— HIST. xv°s. Et les convenoit envoyer aucunes 
escoutes demie liewe loin de la ville, aoiss. 3, 1, 
31. II fit le guet et se mict aux escoutes pour savoir 
ce qu'il queroit, LODS xt, Nour. Lxxxv. Le portier 
vint lors aux escoutes, et demanda quels gens c'es- 
toient qui demandaient l'entrée, Perceforeat, L 11, 
fe 149, [Ils] saillirent au jardin, puis fermerent l'huys 
après eulx, afn que personne ne les suyrist, et 
ilz s'arresterent en une escoule, Lancelot du lac, 
Lu, dans LACURNE. || xvi* s. Jamais mon esprit, es- 
tant tous jours en transe aux escoutes de l'advenir 
pour le regani du bien public, n'a jetté ceste crainte 
arriere de soy, AMYOT, Paul Æm.bs. Ceux là sur 
le soir, s'avançans avec leurs vodettes jusques où 
se posoient les escoutes des ennemis, s'aboucherent 
avec eux, Daus, Hist. mi, 344. Quatre sages che- 
valiers ou escuyérs sont nommez escoutes, pour 
rapporter et dire ce que les combatans à outrance 
diront et feront, La cocome. Th. d'honn. t. u, p. 84, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Voy. ECOLTER; provenç. escolt, S. In. ; 
calal, escolia; espagn. escucha ; portug. escuta ; ital, 
ascolta. L'ancien français avait, comme be proren- 
qal, escout, 5, m. 

2, ÉCOUTE (é-kou-t}, s. f. Terme de marine. 
Cordage attaché au coin inférieur d'une voile pour 
servir à la déployer et à l'étendre, || Avoir le vent 
entre deux écoutes, étre sous l'allure du vent ar- 
rière. || Être sous l'écoute d'un bâtiment, être près 
de lui sous le vent. || Coup d'écoute, action de forcer 
sa voilure par une brise fraiche, soit pour essayer 
la solidité de la mâture, soit dans une chasse ou 
pour toute autre cause urgente, || Fausse écoute, 
cordage qui se place momentanément, pour renfor- 
cer les écoutes, pendant un coup de vent. 

= HIST. xvi £. il contemple mas, Maintenant 
la timon, il rhabille les coutes, Les carreaux et les 
ais et les tables dissoutes, nÒNSanD, 319. 

— TYN. Géner, escóte, corde qui sert à diriger 
la voile; espagn. et portug. escota; ital, scotta; du 
gormanique: suédois, skot; allem. Shote; danois, 


| skiôd : angl. shet; holland. shout ; de l'ancien haut. 


allem., sedz, lambeau ; anglo-sax. seeat ; goth. shouts. 

ÉCOUTÉ, EE (é-kou-té, tée), part. passé. |] 4° À 
qui on prête l'oreille, Écouté d'une nombreuse as- 
semblée, [| 4° Fig. Pour qui on a déférence, atten- 
tion. Un homme fort écouté, Du monarque lui- 
mème il est fort écouté, news. const. Walstein, 1, 
4, [LA quoi on cède, on se rend, N'importe, si ta 
flamme en est mieux écoulée, coax. Théodore, 1Y, 
6. Une loi de rigueur Contre vous après tout serait- 
elle écoutée ? vory. Taner, n, 4, {| $ Terme de ma- 
nége. Des mouvements écoutés, mouvements faits 
avec beaucoup de précision. || Pas écouté, un pus 
d'école, un pas raccourci, qui écoute les talons, 
c'estàdire qui ne se jette ni sur P'un ni sur l'autre. 

ÉCOUTER {é-kou-té}, €. a. |! 1° Préter l'oreille 
pour entenire, prêter son attention À ce qu'on vous 
dit. Écoutez-moi attentivement, Ecouter la leçon du 
maitre, On l'embrasse à plusieurs reprises, on croit 
l'aimer, on lui parle à l'oreille dans le cabinet... on 
a soi-méme plus de deux oreilles pour l'écouter, 
LA BRU. ni. l'ourquoi voyons-nous tant de gens qui, 
nés avec de l'esprit, ne savent cependant ni causer 
ni écouter les autres? c'est qu'on les a mis de irop 
bonne heure dans le monde, sm px cexzis, Adèle 
et Theod. t. m, Veil, 33, p. 270, dans roLurxs. 
J| 4 Absolument. Je suis venu ici pour écouter, 
Écoute cependant et tiens mieux ta parole, cons. 
Cinna, v, 4, Ayant, dis-je, du temps de reste pour 
brouter, Pour dormir et pour écouter D'où vient le 
vent, il laisse la tortue... LA Font, Fabl, v1, 40, 11 
[Théophile] écoute, il veille sur tout ce qui peut 
sernir de pâture à son esprit d'intrigue, de mèdia- 
tion où de manége, La Bavr£ne, x, IL serait bien 
à souhaiter pour vous que vous puissiez être sauvent 
en si bonne compagnie, et vous en pourriez retirer 
un grand avantage, pourvu qu'avec un homme tel 
que M. Deprier vous eussiez pilus de soin d'écouter 
que de parler, nac. Lett. à son fils, tv, Vois quel est 
Mahomet; nous sommes seuls; écoute : Je suis am- 
biticux, tout homme l'est sans doute, voLT. Maho- 
mel, u, 8. Je ne l'entendais plus et j'écoutais en- 
core, pucis, Olhelio, 1, 6. Tu parles, mun cœur 
écoute; Je soupire, tu m'entends; Ton œil compte 
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goutte à goutte Les larmes que je répands, LAMART. 
Harm. 1, 8. |] Terme de théâtre, Cet acteur sait 
écouter, so dit d'un acteur qui est bien en scène 
quand l'interlocuteur lui parle. || Écoute! écoutez! 
Apostrophe pour appeler quelqu'un ou pour fixer 
l'attention. |] Écouter aux portes, commetire des in- 
discrétions de curiosité, et aussi se tenir au cou- 
rant des choses secrètes. Vous avez raison, il ne faut 
pas qu'on nous surprenne écoutant aux pories, 
ricanb, Collatér. 1%, 7. || N'écouter que d'une 
oreille, faire peu d'attention, ne faire aucun eas de 
ce qu'on dit. || Sonnez comme il écoute, sa dit A une 
personne qui veut faire écouter un bruit qui n'existe 
pas réellement, Ce semble une contre-petterie plai- 
sante pour : écoutez, comme il sonne, | Par plai- 
santeris. Un écoute s'il pleut, un in auquel 
l'eau manque souvent, ou qui ne va que par écluses; 
et fg. un homme faible que la moindre chose arrête; 
une promesse illusoire. j| 8* Par extension, Écouter, 
donner audience, entendre une réclamation, une 
demande, une observation. Notre sage magistrat 
écoutait également le riche et le pauvre, Boss. le 
Tellier. Je suis bien boa, dit-il, d'écouter ces gens- 
là, La voxr. Fabl. x, 2. Écoutez tout le monde, as- 
sidu consultant; Un fat quelquefois ouvre un avis 
important, BOL. Art p.1v, Tout va vous obéir, si le 
vainqueur m'écoute, mAG. Alex. m, 8. || Écouter 
quelqu'un en confession, recevoir sa confession. 
1 Écouter un amant, ne pas repousser ses hommages, 
Et je n'obtiendrai point, seigneur, qu'elle m'écoute, 
Jusqu'à ce qu'elle ait vu votre hymen hors de doute, 
cons, Perthar. u, 3. Sur cette trahison [d'un mari] 
on la plaint, elle écoute; Et cot on quelyuefois qui 
se fait écouter, Trouve un heureux moment dont il 
suit profiter, HAUTEROCRE, Appar. tromp, ii, 6. Eh 
lien, madame, bé bien, écoutez donc Oreste, ac. 
Andr. 1, t. Hélas! pour mou malheur je l'ai trop 
écouté [Pyrrhus], 10. ib. 11, 1. J'adore depuis six 
mois une femme charmante; j'en suis écouté, elle 
seule peut faire le bonheur de ma vie, LESAGE, 
Diable boit. ch, v. || Accueillir, ne repousser. 
Mais écouteriez-vous les conseils d'une femme? 
coax. Cinna, 1v, 3, Le choix est glorieux et vaut 
hien qu'on l'écoute, wol. Tart. 11, 4. Pour écouter 
jamais une offre si honteuse, Rac. Aler, 1, 4. Il 
est vrai, si le ciel eût écouté mes vœux... 10, Baj. 
au, 4. Et si l'on veut, madame, écouter vus dis- 
cours, Ma main de Claude même aura tranché les 
jours, 10. Brit. v, 6. Les lois n'écoutent pas l'amitié 
paternelle, voir. Taner, 11, 2. || 4° Se laisser aller 
À un sentiment où à une passion. Sabine, écoutez 
moins la douleur qui vous pousse, coax. Hor. V, 3. 
C'eùt été démentir mon nom et ma naissance, Et 
me point écouter le sang de mes parents, Qui ne 
crie en mon cœur que la mort des tyrans, 10. Héracl. 
m, 2, Ah! si vous écoutez cet injuste courroux, 10. 
Sert. 1v, 2. J'écoutais avec plaisir mille chimères 
ridicules qui vous peignaient innocent à mon cœur, 
mot. le Festin de P.1, 2, J'écoute come vous ce 
que l'honnuur m'inspire, RAC. Alez. 1, 2, Pylade, 
je suis las d'écouter la raison, 1D. Andr. m, 4. J'é- 
coute trop peut-être une imprudente audace, 10, 
Baj. u, 8, Je n'écoutai que ma passion, FêN. Tel, 1. 
Mais n'écoutai-je poiut un espoir trop Natteur? vort. 
Brut, m, 4. Et si je n'écoutais que ta honte et ma 
gloire, 10. Zaïre, m, +. Permettez-moi, César, 
d'écouter l'espérance, M, 3, Ciéx. Tibère, iv, 3. 
I Écouter trop son mal, s'en affecter trop vive- 
ment, se trop ménager, |j 5° Terme de manège. 
Écouter son cheval, être attentif à ne point le dé- 
ranger de ses airs quand il manie bien. |} On dit 
qu'un pas écoute les talons, quand il ne se jette ni 
sur l'un ni sur l'autre talon. {|6* S'écouter, v. réf. 
Prèter attention aux pensées qui surgissent dans 
l'esprit. En ce moment, aucune nécessité de posi- 
tion, aucun sentiment d'amour-propre ne pouvait 
forcer ASS à combattre ses propres raisonne- 
ments et l'empècher de s'écouter lui-même, saur, 
Hist. de Nap.u, 4. || N'écoutez que vous-mème, ne 
consultez que vos propres inspirations. |] S'écouter 
parler, et, absolument, s'écouter, se dit de quel- 

wun qui parle lentement et qui affecte de bien 
dire. Vous êtes bien maltresse de mettre de la pé- 
danteris dans vos phrases, de vous écouter en par- 
lant, ue px Genits, Adèle ef Théod. t. ur, lett. 23, 
p- 179, dans roucexs. |} Se laisser aller à l'intérêt 
pour soi-même. Je me prie, en pleurant, d'oser 
rompre ma chaîne; Le fer libèrateur qui percerait 
mon sein, Déjà frappe mes yeux et frémit sous ma 
main; El puis mon cœur s'écoule et s'ouvre à lu 
faiblesse : Mes parents, mes amis, l'avenir, ma jeu- 
nesse.. CnéN. Élég. xxxvi. || S'écouter, ménager 
ses forces, sa santé, I s'écoute trop TI ne faut pas 
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s'écouter, On se fait violence, on ne s'écoute point, 
on croit qu'à force de prendre sur soi, à Ja tin on 
accoutumera le corps à obéir et à nous suivre, 
Mass. Confér. sur le jubilé. 11 { Maisons] est surpris 
d'un léger déroiement dans ce temps de crise où 
il n'avait pas le temps de s'écouter, s7-siM. 401, 
238, J'étais peer que toute production natu- 
relle, agréable au goût, ne peut être nuisible au 
corps į cependant je m'écoutai un peu tout le reste 
de Journée, novuss. Prom. 7. 

— HIST. x's. Elle n'out eskoltet les mals consel- 
liers, Eulalie, |j xi* s. Messe et matines a li reis es- 
culté, Ch. de Rol, xi. |] xn* s. Sire compeing [com- 
pagnon), plait-il vous [vous platt-il) escouter? Hone. 
p. 47. Li emperere s'estut [s'arrèta], si escota, #b. 
p. 95, Si vous daignez ma priere escouter, Cowci, 
Xit. Dune l'a fait l'apostoiles en sun estant lever, 
E comanda à lire les leis e esculter, Th. le mart. 67. 
Parole, sire, kar tis serfs p serviteur) esculte, 
Rois, xit. E home felon de Israel vindront Là, li rois 
ne les vot [voului] escotier, Machabdes, 1, 10. 
i xm* s. Platse à la hautece do ta maesté oscouter 
m 'oroison, Psautier, i104. Encores est leens sans 
doute Deduit orendroit, qui escoute X chanter gais 
rossignolés, la Hose, v. 612. En une lande il s'a- 
resta, Por sa muets [meute] k'il escouta, Lai de 
Milion. || xv* s. [I doit] Le poure oir, le plaintif es- 
couter, EUST. DESCH. Des vertus nécessaires au 
prince. Et sembloit bien qu'ils escoutessent qui se- 
roit Le plus fort ou le roy ou les seigneurs, coux. 
1, 2./}xvit s. Il me faut ici adjurer les lecteurs non 
pas d'escouter à mes gloses, mail de donner quelque 
lieu à la parole de Dieu, caLv. Instit. 641, Frere 
Jean, escoute icy, je ne suys point ingrat, et ne 
le fuz, ne seray, nam. Pant, iv, #. Quelque bon 
dessuing qu'ayt un juge, s'il né s'escoute de prez 
[se surveille]... i, 323, J'escoute à mes res- 
veries, parce que j'ay à les enrooller, 10, 1, 76, 

— ETYM. Bourguign. acoutai; Berry et picard, acou- 
ter; Wali. hoâter; namur. chodier;rouchi, ascouter ; 
provenç. escotur, escoutar; catal. escoliar; espagn. 
escuchar; portug. escutar; ital, ascoltare; du Jatin aws- 
cultare. Caper, grammairien latin, remarque qu'il 
në faut point prononcer ascultare, co qui prouve 
que cette prononciation était populaire, C'est celle 
que les langues romanes ont retenue : quelques-unes 
ont changé l'as initial en es, pår une méprise très- 
naturelle, tant de mots commençant par ét. Les 
étymologistes croient que aus-cultare est composé 
dé aus, ancienne forme, oreille, et eultare ou 
clutare, fréquentauf de cluere, entendre : perce- 
voir par l'oreille. 

ÉCOUTEUR, EUSE (é-kou-tour, lex’), #. m, 
et f. [| 4° Celui qui écoute, qui prête l'oreille à ce 
qu'on lui dit, à ce qui eft dit, Je connais peu d'è- 
couteurs aussi intelligents, Les bons écouteurs font 
les bons , MÈRE, OEuvres posth. t. 1, p. 23, 
ji 3° Celui, celle qui écoute par indiscrétion, C'est 
un écouteur aux portes. Vous me savez assez ma- 
ligne pour persiller les écouteurs, 3. 3. nouss. Hèl. 
v, 10. || 3° Adj. Cheval ¢couteur. On dit plus ordi- 
nairement cheval écouteux. 

— ÉTYM, Provenç. ecoulador; espagn. escucha- 

; portug. éscutador; ital. ascoltatore; du latin 
ponk pedaali d'auscultare, écouter, 

ÉCOUTEUX (é-kou-teû}, adj. m. Terme de ma- 
nége. Cheval écouteux, choval distrait par les objets 
qui le frappent, et aussi cheval qui ne part pas de 
Ja main franchement et ne fournit pas tout ce qu'un 
lui demande. 

— ÉTYM, Ancienne prononciation d'écouteur. 

ÉCOUTILLE (é-kou-ti-W, I mouillées, et non 
é-kouti-ye), s. f. Ouverture, petite ou grande, gé- 
néralemwent de forme quadrangulaire, faite au pont 
d'un navire pour établir une communication entre 
deux étages et pour faciliter le chargement et le 
déchargement du navire, at. L'écoutitlé d'avant, 
d'arrière. Fermer les évoutilles. 

—HIST.xvi" s. Pantagruel, tenant ung Heliodore 
grec en main, sus un strapontin (hamac? on [au] bout 
des escoutilles sommeilloyt, nab. Pant. 1v, 63. Tost 
après un caporal du chasteau vint faire sa visite, ou- 
vrit lesescuutilles [du bateau], b'aus. Hist. m, 

— ETYN. Espagu. escotilla; portug. escotillia; 
angl. scuttle, qu'on dit tiré du français. Origine in- 
connue, Eseoutille a signiflé le panneau qui rocon- 
vre l'ouverture : Escoutilles sont grands panneaux 
par lesquels on ouvre les ponts et tillac pour des- 
cendre ou tirer de grands fardeaux d'un vaisseau, 
Le P. FOURNIRA, dans Jal. En raison de ce seos, on 
a proposé un dérivé de scutum, cu; mais le mot 
parait récent, et, dans un mot récent. scutum ne 
peut donner deoutilie, Au lieu de ovla, il est permis 
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de conjecturer une dérivation de écoute à, l'écoutiile, 
qui fait communiquer deux étages, ayant été com 
parén à une écoute, lieu propre à écouter. 

+ ÉCOUTILLON (é-kou-ti-llon, N mouillées), s.m. 
Terme de marine, Petite ouverture pratiquée dans 
le panneau d'une écoutille, ou contre Les mâts, dans 
les ponts supérieurs, pour recevoir le pied d'un 
måt de hune, etc, 

— ETYM. Fcoutille, 

t ÉCOUTOIR (é-kou-toir), s. m. Cornet dont les 
personnes qui ont l'oreille dure se servent pour 
mieux entendre. Déjà, pour secourir son oreille un 
peu dure, Orgon vèrs lui tourne son ir, DE- 
LILLE, Cony. 1, 370. 

— ÉTYM. Écouter. 

+ ÉCOUVETTE {é-kou-vè-t'), s. f. Petit balai qui 
sertau maréchal à ramasser le charbon dans le foyer 
età rer es Il Longue brosse à manche, qui 
sert à l'apprôteur r asperger d'eau les ues 
employées à chauffer Les étoffes pendant le pis 

— HIST, xv° s. Non est, le deust on vif brusler 
Comme un chevaucheur d'escouvetes, VILLON, dans 
LACONNE, [| xvit s. Hatissoires et escouveties [balais 
de bouleau], desquelz nosditz salpestriers seront 
tenuz se meubler et fournir, Ordonn. 43 fév, 4543. 

~ ETYM. Diminutif de l'ancien fr is escoube, 
balai; provenç. escoba; du latin sepa, balai ; génev. 
écoret, écoré; ital. scopefta, 

ÉCOUVILLON (é-kou-vi-llon, I mouillées, et non 
é-kou:vi-yon), s. m. || 4° Linge attaché à un long 
bâton, avec lequel les boulangers nettuient leur 
four. Une table de pierre qu'elle couvrit d'une 
nappe qui avait tout l'air d'un écouvillon de four, 
LESAGE, Gusman Alf. 1, 4. || ° Terme d'artillerie. 
Instrument de bois, ordinairement couvert d'une 
peau de mouton ayant la laine en dehors, dont les 
canonniers se servent pour neltoyer l'âme du ca- 
non lorsqu'il a tiré. 

— MIST. xin° s. Com li escoveillon à un fornier, 
Roman d'Audigier, ms. dans LACUANE. || xiv? s. 
Comme l'exposant feust alez par esbatoment avec 
plusieurs autres veoir une assemblée d'enfens qui 
faisoient certains gieus appellez les escouvillons, 
qui se font chascun le dimenche des brandons après 
vespres, DU CANGE, brando. Escouvillon de four, 
10. torsorium. || xv" s, Sec et noir comme escou- 
villon, virton, Petit testam. 

— ÉTYM, Wallon, hodeion; namur, chorion; di- 
minutif d'escoube, balal, à l'aide d'un double suf- 
fixe sll-on, le promier diminutif, le second aug- 
mentatif (voy. ÉCOUVETTE). 

ÉCOUVILLONNÉ, ÉE (é-kou-vi-llo-né, née, 
Il mouillées), part, passé. Pièce écouvillonnée. 

ÉCOUVILLONNER {é-kou-vi-llo-né, N mouillèes, 
et non é-kou-vi-vo-né}, v. a. Nettoyer avec l’écou- 
villon. |} Terme de métallurgie. Mouiller légèrement 
le charbon. 

— ÉTYM. Écouvillon. 

+ECPHONÈME (ék-fo-nè-m'}, s. m. Terme didac- 
tique. Elévation soudaine de la voix par des interjec- 
tions et des expressions imparfaites, qui sont l'effet 
de quelque surprise ou de quelque passion violente. 

— ÊTYM. 'Exquvmux, de èx exprimant élévation, 
etpuvh, voir 

+ ECPHRACTIQUE (ék-fra-kti-k'}, adj. Torme de 
médecine. Synonyme d'apéritif. 

-— ÉTYM. appanroube, de ix, hors, et gpácosv, 
boucher, c'est-à<tire déboucher, . 

+ ECPIESME (èk-piè-sm’), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Sorte de fracture du crâne dans laquelle les 
esquilles, enfoncées en dedans, compriment les 
membranes du cerveau. 

— ÉTYM ‘Exsisoms, de èx, hors, et méçeiv, 
comprimer. 

+ ÉCRAL (é-krè), s. m. Terme rural. Milieu dela 
raie faite par la charrue, 

— ÉTYM. Serait-ce une fausse orthographe pour 
ecrest, d'écréter ? 

+ ÉCRAINIER (6-krè-nié), s.m. Ancien nom des 
layetiers. Les maltres de la communauté des laye- 
tiers de Paris se qualifient maitres layetiers écrai- 
niers de la ville et faubourgs de Paris, Dict. des 
arts et mt. Amsterd, 4767, layetier, 

— ÈT, Écran. 

ÉCRAN (ë-kran), £. m. || 4° Sorte de meuble dout 
on se sert pour se garantir de l'action directe du 
feu. || Sarte d'éventait qu'on tient à la main pour le 
même objet, || Par extension. L'iris est un écran qui 
ne laisse arriver À la rétine les rayons lumineux 
que par l'ouverture pupillaire. || Fig. 11 se mit de- 
vant moi pour me servir d'écran. || $* Plaque sus- 
pendua devant le foyer d'une forge. [| Cercle de bois 
couvert d'une toile dont les verriers s'entourent la 
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tête. || Toile blanche tendue sur un châssis dont les 
dessinateurs et les graveurs se servent pour amor- 
tir l'éclat du jour. |} Terme de physique. Tableau 
blanc sur lequel on fait tomber l'image d'un objet. 

— HIST. xiv* s. Escren [contre le feu], nu cance, 
antypira. || xvi* s. Vins se jetta au devant de lui, 
si En qu'il n'eut que quelques rifflndes au col, à la 
main gauche et à la cuisse, mais son escran Vins 
en eut la hanche qu'on crust avoir esté gueri 
par eni temens, D'aun, Hist. nt, 83. 

— ÉTYM. Angl. sereen, d'origine douteuse, comme 
le mot français. Diaz le tire de l'allemand schragen, 
chose dressée, comme flan de fladen. D'autres le 
tirent de l'ancien baut allemand seranng, banc. 

+ ÉCRANCHER (é-kran-ché), ©. a. Efacer les 
faux plis d'une étoffe. 

+ ASAGE (é-kra-za-j'), s m. Action d'é- 
craser. 

— ÉTYM. Écraser. 

+ ÉCRASANT, ANTE (ékra-zan, zan-t), adj. 
Qui écrase, || Par extension, En termes de guerre, 
forces écrasantes, forces de beaucoup supérieures. 
ji Fig. Qui étourdit, qui humilie. Le ridicule est 
d'un poids écrasant chez la nation qui aime le plus 


à rire en E @, P, L. COUR. i, 366, 

ÉCRASÉ, (ċ-kra-zé, zée), part. passé, 
{4° Drisé par une forte compression, par un choc 
violent. Un colimaçon écrasé par le pied du proma- 


neur. Les toits écrasés par les bombes. L'un écrasé 
subitement Sous le débris d'un bâtiment À fini ses 
jours etses vices, conn. Imitat. 1, 23. l| Terme de 
chemin de fer. Rail écrasé, rail dont le champignon 
est décallé sur une partie plus où mains étendue, 
|| 3° Fig. Le peuple est écrasé sous le poids des im- 
pôts. Oui, mais bieMGt lui-même entre eux deux 
écrasé, Leur ferait à se joindre un chemin trop 
aisé, CORN. Attila, tv, 4. Auteur des maux de tous, 
il est à tous en butte, Et fuit le monde entier écrasé 
sous sa chute, 10, Pomp. 1, 4. |] Nis dans l'infério. 
rité, dans l'ombre, Pour me voir écrasé de son 
orgueil jaloux, vor. Sém. 11, 5. Ce jeune homme se 
voit écrasé par mon fils d’une si terrible manière, 

u'il est à craindre que l'amour-propre ne le con- 
duise promptement à la jalousie, M“ DE OEXNLIS, 
Thédtre d'éduc, le Voyageur, 1, 4. |] 8° Très-aplati. 
Comble écrasé. Nez écrasé, Les temples sont tous 
obscurs, écrasés et surchargés d'ornements du plus 
mauvais pin maïNaL, Wist. phil, 1x, 20, Ce sont 
toujours des dômes plus ou moins écrasés, plus ou 
moins multipliés, chaTEauS, Itin, 97. j| Une per- 
sonne écrasée, une personne dont là taille est courte 
et ramassée. C'était [Mile Choin] une grosse fille 
écrasés, bonne, laide, camarde, avec de l'esprit, 
Sr-s1M. 24, 46. || En botanique, s yme de dé- 
primé. |] Coquille écrasée, coquille dont la spire, 
en sens vertical, est peu rapide en comparaison 
de La spire en sens opposé. 

+ ÉCRASEMENT (é-kraze-man), s m. Action 
d'écraser ; état de ce qui est écrasé au propre. L'é- 
crasement d'un charbon emporte la raison hors des 
gonds, pasc. Pensées, Imag. 4. || Fig. L'écrasement 

e l'amour-propre. || Terme de chirurgie, Écrase- 
ment linéaire, procédé opérataire qui, au lieu de 
couper par un instrument tranchant les parties à 
retrancher, les coupe par l'écrasement et la con- 
striction; ce qui produit des sections prompies sans 
efusion de sang et diminue l'étendue des surfaces 
traumatiques, 

— HIST. Xvi s. Escrasément, OUDIN, 

— ÊTYM. Écraser. 

ÉCRASER (ü-kra-26}, v. a. || 4° Briser par une 
forte compression, par un choc violent. Écraser le 
raisin, Écraser un insecte, Vous ne craignez pas Que 
du fond de l’abtme entr'ouvert sous ses pas I ne 
sorte à l'instant des feux qui vous embrasent, Ou 
qu'en tombant sur lui ces murs ne vous écrasent ? 
mac. Athal. m, 5. Amilcar les ayant enveloppés de 
toutes parts et ayant fait avancer contre eux les 
éléphants, ils furent tous écrasis ou égorgés au 
nombre de plus de quarante mille, potis, Hist. 
ane. OEuvres, 1.1, p. 359, dans POLOENS. Le 24 oc- 
tobre 1746, à dix heures et demie du soir, tous bes 
édifices, grands et petits, s'écroulèrent en trois mì- 
nutes; sous ces décombres furent éerasées treize 
cents personnes, RAYNAL, Hist. phil. vu, 81, C'est 
un œuf de serpent qui, s'il était couvé, Serait aussi 
méchant que tous ceux de sa race; Il le faut, dans 
sè coque, écraser sans pitié, vozr, Jules César 
(trad. de Shi re), 1, 4. J'écrasérais dans l'œuf 
ton aigle impérial, v. nuco, Hern. 1, 8. || Terme de 
manufacture. tur frapper une étoffe. || Fig. et par 
hyperbole, dans le style badin. Du Parnasse, in- 
secte risible, Je cesse un stérile combat; Tu rampes 
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tellement à plat Que t'écraser est impossible, 18- 
couvé, Épigr. contre Fabien Pillet. || 2° Dèfigurer 

une forte compression. Tello est de ces rochers 
a bizarre structure; On doute, en les voyant, si la 
fière nature A de l'art, à son tour, contrefait les 
travaux, Ou si sa main jalouse écrase et défigure 
L'ouvrage merveilleux des plus hardis ciseaux, 
Masson, Helv. v. || 3 Anéantir, réduire à rien. 
[I1] Te présente une main qui pourrait l'écraser, 
voir. Fanat. 1, 4. Un peuple qu'Annibal écrasa 
sous ses pieds, 10. Sophon. nt, 2. Un livre estil 
mauvais, rien ne peut l'excuser; Est-il bon, tous 
les rois ne peuvent l'écraser, 10. Ép. 100, Annibal 
tombe des sommets glacés des Alpes sur IIu 
écrase la première armée consulaire sur les h 
du Tésin…. CHATEAUB. Itineraire, vii. Depuis, 
comme il arrive toujours, l'infortune ayant écrasé 
ces guerriers, des reproches s'élevbrent, sEGUR, 
Hist, de Nop. vin, 8, || Fig. Le sentent du bon- 
heur écrase l'homme, 3.3. novss. Êm. v. || 4* Fati- 
guer, accabler, importuner. Être écrasé de travail, 
Être écrasé de visites. Écraser un peuple d'impôts. 
US" Jeter dans l'infériorué, dans l'ombre. Il 
écrasé par son rival. En Porse il n'est point 
sujets, Ce ne sont qu'esclaves abjects Qu'écrasent 
d'un coup d'œil les ttes souveruines, CORN. Agé 
silas, 1, t. || Surpasser, vaincre. quelqu'un 
dans une discussion. || 6* S'écraser, v. réfl. Se tuer 
par l'écrasement. Le monstre, furicux de se voir 
entendu, Du roc se lance en bas et s'écrase lui-même, 
coan. OEdipe, 1, À. || Être écrasé. Les fraises s'é- 
erasæent facilement, || Terme d'escrime, S'aplatir, 
c'est-h-dire pousser, après le coup tiré, le genou 
droit en avant, laisser tomber la corps et lever le 
pied gauche, [| Fig. S'écrouler par une sorte d'écrase. 
ment. Ainsi les grandes expéditions s'écrasent sous 
leur propre poids; les bornes humaines avaient été 
dépassées [dans l'expédition de Moscou]; le génie de 
Napoléon, en voulant s'élever au-dessus du temps, 
du climat et des distances, s'était comme perdu dans 
l'espace, stoun, Wist. de Nap. 1x, 44, 

— HIST. xvi* s. Deux mois après un cheval qui 
rua, De coups de pied l'un de mes gens tua, Lui 
escrageant d'une playe cruelle Bien loin du test la 
gluante cervelle, RONS, 045. Je sçais qu'il s'est trouvé 
des simples paisans s'estre laissez griller la plante 
des pieds, ecrazer le bout des doigts, à tout le chien 
d'une pistole, MONT, pi, 482, 

— ÊTYM. Génev. et Berry, acraser; de l'ancien 
scandinave krassa, broyer; suédois, krasa; angl. 
crash et crush. 

+ ÉCRASEUR (é-kra-zeur), s. m. Celui qui écrase. 
IL Terme de chirurgie. Écraseur linéaire, l'instru. 
ment avec lequel on pratique l'écrasement linéaire. 

— HIST, xvi* s. Escraseur, OUIIN. 

— ETYM. Écraser. 

+ ÉCRECELLE (é-kre-sè-V}, s. f. Un des noms 
locaux de la crécerelle. 

— ETYM. Voy. CRÉCERELLE. 

+ ÉCRELET (ċ-kre-l), s. m. Sorte de laitage usité 
dans la Suisse française. La Fanchon me servit des 
gaufres, des écrelets, 3. 1. pouss. Hel ar, 10. 

+ ÉCRÉMAGE (é-kréama-j"}, s. m. || 4° Première 
opération peur faire le beurre, qui consiste à enle. 
ver la crème qui monte sur Le Lait, de 44 à 72 heures 
après la traite, selon les saisons. |] 3° Actiou d’écré- 
mer le verre fondu. 

— ÉTYM, mer, 

ÉCRÊÉMÉ, ÉE (é-kré-mé, mée), part. passé. Du 
lait éerémé, || Fig. Une bibliothèque écrémée. 

ÉCRÉMER (é-kré-mé. La syllabe eré prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muèêlte : 
perm, excepté au futur et au conditionnel où 
l'accent reste aigu, sans raison : j'écrémerai, j'écré. 
merais), v. a. || 1° Ôter la crème. Écrémer du lait, 
IL 2 Fig, Enlever d'un tout ce qu'il y a de meilleur, 

mer une bibliothèque, In carg: d'un nè- 
vire, Les voyageurs de commerce disent : I a passé 
deux jours avant moi, il a écrémé la place, il en aen- 
levé ce qu'il y avait de mieux. Ares de l'exactitude 
A éviter tout détail, à ne point écrémer les conseils 
et à être jaloux de les maintenir dans leurs fonc- 
tions, il se trouvera que la matière des audiences 
sera bien rétrécie, s1-s1M. 399, 213. |] 8° Retirer les 
ordures de la surface du verre fondu. 

— HIST. xvi’ s. Fromage frais et escremé, PARÉ, 
v, 20. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, ot crème; picard, 
écramer. 

+ÉCRÉMIÈRE (&-krémié-r), s. f. Espèce de 
moule d'eau douce dont la coquille est employée à 
écrémer le lait. 

— ÉTYM. Écrémer. 
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+ ÉCRÉMOIRE (ékré-moi-r'). z. f. Instrument 
pour ramasser les matières broyées par l'artificier, 
ou pour les prendre dans les boîtes. || Ustensile du 
verrier pour débarrasser le verre fondu de ses sco- 
ries, 

— ETY. Écrémer. 

+ MADUNA jeran je s. m. Façon donnée 
par le fondeur à certaines lettres longues. 

— ÉTYM. Écréner. 

+ ÉCRÊNER (é-kré-né. La syllabe eré prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'écrène; excepté au futur et au conditionnel : j'é- 
crénerni), +. a. Terme de fondeur de caractères. 
Dégager le haut ou le bas d'une lettre d'un peu de 
matière qui la fait porter à faux. [| S'écréner, v.réf. 
Être écréné. Il n'y a que les lettres longues qui 
s'écrènent pour placer dessous bes quadratins, 
c'est-à-dire les espaces qui séparent les mots. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et cran. 

+ ÉCRÉNEUR (é-kré-neur), s. m, Ouvrier qui 
pratique l'écrénage. 

— ETYM. Écréner. 

+ ÉCRÉNOIR (ékré-noir), s. m. Outil d'acier 
tranchant servant à écrôner. 

ÉCRÊTÉ, ÉE (6-krè-té, tée), part. passé. La mu- 
raille était écrètée. On vit une terre toute piétinée 
{un champ de bataille], nue, dévastée, tous les 
arbres coupés à quelques pieds du sol, et plus Join 
des mamelons écrêtés, sROUA, Hist. de Nap. tx, 17. 

+ ÉCRÊTEMENT (é-krè-te-man), s£. m. || i* Terme 
militaire, Action d'écrèter un parapet. || 8° Terme 
rural, Action de gratter, au printemps, les cbtés 
des trous creusés avant l'hiver pour y planter des 
arbres. 

ÉCRÊTER (é-krè-tė), v. a. || 4° Öter la crête. 
Éerèter un coq. |} 2° Terme de guerre. Battre à coups 
decanon un mur, un épaulement, par be haut, 
pour chasser ceux qui sont derrière, || 8 Terme 
de ponts et chaussées. Écrêter une route , une côte, 
l'abaisser, || 4° Terme rural, Parer, au printemps, 
les côtés d'un trou fait en hiver. |] Couper les som- 
mités du blé de Turquie, 
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famille des crustacés, qui vit dans leau, Écrevisse 
de mer, de rivière. Le physicien prétendait même 
ire obligé au prince d'une observation singulière... 
l'électeur lui apprit la reproduction merveilleuse 
des jambes d'écrevisse, POXTEN. Martsoëker, Les 
pattes de l'écrevisse ont cinq articulations; si on 
compte du bout de la pince, c'est à la quatrième 
que La patte se casse le plus fréquemment et qu'elle 
se reproduit le plus facilement, ponxer, Considér. 
corps org. t vi, p. 33, dans poucexs. || Buisson 
d'écrevisses, plat d'écrerisses entassées avec de la 
verdure. || Aller comme les écrevisses, reculer au 
lieu d'avancer; location qui vient d'une fausse ob. 
servation, les écrevisses marchant aussi bien en 
avant qu'en arrière. Les sages quelruetols, ainsi 

a l'écrevisse, Marchent à reculous, tournent le 

au port, La Font. Fabl, xi, 10, Mère écrevisse 
un jour à sà fille disoit : Comme tu vas, bon 
Dieu! ne peux-tu marcher droit? ip. dò. |] 8° Être 
rouge comme une écrevisse, trés-rouge comme l'est 
une écrevisse cuite. || Yeux d'écrevisse, nom im- 
propre donné à deux concrétions pierreuses renfer- 
mées dans l'estomac de l'écrevisse fluviatile, quand 
elle est sur le point de muer, c'est-à-dire vers la fin 
du printemps, époque à laquelle elle se dépouille de 
son test calcaire, LECOARANT., Les yeux d'écrevisse, 
dits aussi pierres d'écrevisse, étaient autrefois em- 
ployés en médecine; ils sont sans vertu. || $ Terme 
d'astronomie. Nom qui est quelquefois donné au 
signe du zodiaque dit Cancer, || & Grande tenaille 
servant à trainer vers l'enclume les morceaux de 
fer rouge. || 8° Pierre à chaux qui a pris une coulour 
rouge pendant la calcination. |] 6° Ancien terme mi- 
litaire, Cuirasse formée d'écailles. || 7° Sorte de vers 
grec où latin qui, lu à rebours, présente un sens; 
c'est ce qu'on appelle plus souvent vers rétrograde, 
vers récurrent. 

— HiST, Zitt” s. Cesinne [signe] que l'en claimme 
crevice, Mist. oecid. des croisades, t. 1, p- 534. 
|| xv* s. Le dit l'arraise estoit armé, soube son ves- 
tement, d'une armure nommée escrevisso, DU CANGE, 
cancer. [Je] vi reculer et tenir les sentiers D'escre- 
visse qui en allant recule, Eur. nésçu. Podries mss. 
dans LACONNE, Crevices que on cuit en vin, 1D, Nọ- 
table enseignement. || xvi s. Des escrevisses vifs, 
O. DR SENNES, 720, Lès hommes guerriers premie- 
rement se couvrirent de cuir, puis de pieces de 
fer clouées l'une sur Pautre, appelées escrevissas, 
raucu. des Orig. liv. 1, p. 41, dans Lacuaxe. Beaulx 
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deschioquetez à barbe d'escrevisse, RABEL. 
L M, p.423, dans LACURNE. 

— ETYM. Géner. éerivisse; picard, éeréviche; 
wallon, grévèse; namur. 3 rouchi, gra- 
viche; du germanique : ane. haut allam. schrepiz ; 
allem. Krebs. 

ÉCRIER ($'} (é-kri-6), v. réf. || 4° Jeter subitement 
un grand cri, une exclamation. À cette vue, il s'é- 
cris et s'enfuit, J'ai changé de couleur, je me suis 
écriċe, corn. Nicom. 1, 5. I} s'écrie, et sa suite De 
pour d'un pareil sort prend aussitôt la fuite, 10, dò. 
v, #. L'ennemi nous découvre, il s'écria, il menace, 
mamn., Mort d'Ardrubal, v, 4. Seigneur, je m'écrie 
vers vous du fond des abtmes, Psaumes, dans 
mcmeLer. L'enfer s'émeut au bruit de Neptune en 
furie; Pluton sort de son trône, il palit, il s'écrie, 
note. Traité du subl. va. M. de Noyon rencontra 
M. de Paris; il s'écrie; M. do Paris va à lui, et 
croit qu'il va mettre pied À terre, s7-81M, 24, 24, 
jl" Prononcer des paroles en criant. Il s'écria que 
c'était une injustice, Ah! s'est-il écrié, César, tout 
est pordu, nor. St Gen. 11, #. Le tombeau du juste 
doit toujours faire s'écrier avee saint Paul : 

eus CHATEAUD, Génie, M, 3, & || S'écrier à 
dire en criant quelque chose à quel. 
qu'un. plus vieux au garçon s'éora tant qu'il 
peu La PONT. Fabl. m, 1. Fuyons, s'écrie-il à la 

, Autrement. Pex. Fable du vieillard et de 
l'âne, t. xx1, p. 307. || P Pousser un cri d'admi- 
ration. Nous ferons notre devoir de nous écrier 
comme il faut sur tout ce qu'on dira, mot, Préc, 
40. 1] a fait des traits d’éloquence si à propos que 
tout le monde s'en est écrié, sgv. 136. 

— REN. Le pronom réfléchi est ici construit avec 
un verbe neutre, comme dans s'en aller et autres 
(roy. se pour cette construclion). 

— HIST, x1° s. Derant Marsile cil s'escriet mout 
haut, Ch. de Rol. Lxıx. Franceis [il] eserie, Olivier 
(il) apela, i. ixxxvt, À icest mot sunt Francais 
esċriet, sb. cx, j|xu* s Et si escrie : or à eux, 
chevalier, Rone. p. 87. De toutes parz fu Montjoie 
escriée, 1b. p. 66, E quant il s'en parti de la cambre 
le rei, Justises (justiciers) o baruns, tels que nu- 
mer ne dei, L'escrierent en haut à hu e à desrei : 
Li traitres s'en vai... Th. le mart. 48, |] xm" s. Et 
Blanchefleurs s'escrie : haro, tral, trail Berte, 
Lxxux. Quant il les vit, il les escria et leur dit que 
il mourroient, sov. 209. || xv* s. Ils ferirent che- 
vaux des esperons tous d'un randon et se planterent 
en l'ost du duc en eseriant : Fauquemont, Fauque- 
mont [le nom de leur chef], reoiss. 1, 1, 3. Quand 
ces seigneurs de France virent la proie approcher, 
et leur bon seneschal chasser, chascun sire escria 
son cri, et fit sa banniere haster ot passer arant, 
ib. 1, 1, 254, Et si n'estoient les gens en aucune 
doute, car on ne les avoit point avisés ni escriés dè 
nulle guerre, 1.1, 1, 400, J'en sui bien tenuz de 
prier, Et ses largheces escrier [publier], 19. Poés, 
mer. dans LACURKE. || xvi" s. L'occasion est-elle juste 
de escrier son nom et ss puissance [de Dieu] ? mont. 
1, 395, Nous nous escrions du miracle de l'inrention 
de nostre artillerie, 10.17, 16. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et crier; provenç, 
esgridar; ital. sgridare. 

+ ÉCRIER (é-kri, kri-é), v. a. Nettoyer le fil de 
fer on le frottant avec un linge chargé de grès, 

— TYN. Ce semble une autre forme d'écriser ou 
plutôt griser (voy. crisis et tomsin), 

+ ÉCRIEUR é-kri-eur), s. m. Ouvrier qui écrie le 
fil de fer, 

— ÊTYM. Écrier 2. 

ÉCRILLE (é-cri-ll', I} mouillées, et non &-kri-yo), 
s, f- Sorte de claie ou de clôture de barres de Toa 
dont on sa sert pour empêcher que le poisson ne 














sorte des étangs par les décharges. 
— TYN. É pour es... préfixe, et crille pour 
grille. 


ÉCRIN (é-krin), s. m. || 1° Petit coffret pour serrer 
les pierreries, les bijoux. |] Fig. C'est le plus beau 
joyau de son écrin, c'est ce qu'il possède de plus 
précieux. || 2* Les joyaux que renferme l'écrin. Un 
riche, un bel écrin, 

— HIST, Xut s. E li ordené [prêtres] receurent 
l'arche, e l'escrin ù estoit li presenz, les anels... 
Rois, 22, || xm s, trovai jà en un eserin Un 
livre... Ren. 28. por ce qu'acoustuméement 
on ne revele pas volentiers ce Con met en huces 
ne en escrins, à estranges gens, DEAUM, XXXIX, 79. 
Ft furent ses os gardés en un escrin et enfouis à 
Saint Denis en France, Joy, 303, || xtv* s. Par de- 
dens mon hostel sont biên mille florin; Maintenant 
vous donrai les clés de mon eserin, Heaud. de Seb. 
vu, 764. || xv s. Etces brigands brisoient maisons, 
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coffres et escrins, et prenoient quant qu'ils tro- 
voient, puis s’en alloient leur chemin chargés de 
pillage, FRoiss. 1, 1, 324, 

— ETYM, Wallon, skrinay, layette; proreng. 
escrin; ital. serigno; du latin serinium. 

ÉCRIRE {é-kri-7), j'écris, nous écrivons; j'écri- 
vais; j'écrivis; j'écrirai; J'écrirais; écris, écrivons; 
que j'écrire; que j'écrivisse; écrivant, écrit, ©. a. 
14° Exprimer avec des lettres les sons de la parole 
et le sens du discours. J'ai écrit quelques mots 
sur ce papier. Écrire ses sentiments. Écrire ses 
idées. Écrire un calcul. Il [Dieu] écrit de sa propre 
main, sur deux tables qu'il donne à Moïse au haut 
du mont Sinaï, le fondement de ceite loi, c'ast- 
à-dire Je ou les dix commandements, qui 
contiennent les premiers principes du culte de Dieu 
et de la société humaine, Boss. Hist. 1, 4. Jo crois 

u'on fit des vers longtemps avant de les savoir 
ire; mais, l'alphabet une fois connu, sans doute 
on écrivit autre chose qua des vers, P, L. COUR. 
Préface d'Hérodote. || On dit dans un sens analogue, 
en parlant de la musique, écrire un morceau, un 


Ô fair. I| De même, en parlant d'arithmétique ou d'al- 


pèbre, écrire une additions une opération, une in- 
tégrale. || Écrire une page, remplir une page de 
letires et de mots. Cet enfant a écrit ses deux pages, 
H Absolument, Savoir lire et écrire. Je voudrais, di- 
siez-vous, ne savoir pas écrire, Rac. Brit. iv, 3. Il 
tira ensuite de sa poche une petite lame d'ivoire, 
écrivit sur cette lame avec une aiguille d'or, attacha 
la tablette d'ivoire à l'arc... vor. Babylone, 4. 
Il Voilà une bonne voix pour écrire, et une bonne 
main pour chanter, se dit de qualités qui ne con- 
viennent aucunement à La chose dont il s'agit. 
|i ® Inscrire 0 mon Dieu! vous l'aviez écrit 
sur le livre éternel, mass, Or. fun. Louis XIF. 
|i Fig. Dieu à écrit sa loi dans nos consciences, 
|l $ Orthographier. Comment écrivez-vous votre 
nom? Comment écrivez-vous tel mat ? {| 4* Adresser 
et envoyer une lettre à quelqu'un. Je vous ai écait 
deux lettres, vous ne m'avez pas répondu, || Écrire un 
volume, c'est-k<ire écrire une très-longue lettre, Je 
me croirai La plus aimée, la mieux traitée, la plus 
tendrement ménagée, quand vous prendrez sur toi 
et que vous ôterez du nombre de vos fatigues le v9- 
lume que vous m'écrivez, sév. 296. || Informer par 
lottre ou par correspondance. Je lui ai écrit la mort 
de son pére. |} Absolument. I m'écrivit qu'il fallait 
se hâter, Je vous écrirai, et je vous donnerai mon 
adresse. J'écrivis en Argos pour hâter ce voyage, 
RAC. Jphig. 1, 4. || Ces deux personnes s'écrivent, 
elles ont entre elles un commerce de lettres, 
|l Ecrire de bonne encre, de la bonne encre à quel- 
qu'un, lui faire des remontrances sévères, lui inti- 
mer sérieusement un ordre, |] 6° Rédiger, composer 
un ouvrage. Écrire un traité, une histoire. Il a écrit 
ses mémoires. Un saint abbé dont Ja doctrine et la 
vie sont un ornement de notre siècle, ravi d'une 
conversion aussi aimirable et aussi parfaite que celle 
de notre princesse, lui ordonna de l'écrire pour 
l'édification de l'Église, noss. Anne de Gonz. Quoi 
que vous écriviez, évitez la bassesse: Le style le 
moins noble a pourtant sa noblesse, nott. Art p. t 
|i Absolument, Écrire en prose, en vers. Cet auteur 
a beaucoup écrit. Ceux qui ont écrit sur cette ma- 
tière. 1 faut qu'un galant homme ait toujours grand 
empire Sur les démangeaisons qui nous prennent 
d'écrire, MoL. Mis. 1,2, Il so tue À rimer; que n'é- 
crit-il en prose? poit. Sat. 1x. Écrive qui voudra; 
chacun à ce métier Pout perdre impunément de 
l'encre et du papier, m. ib. 1x. Avant donc que d'é- 
crire, apprenez à penser, 1D. Art p. 1, Mais dans 
l'art dangereux de rimer ou d'écrire, Il n'est point 
de degré du médiocre au pire, m. fb. 1v. La plu- 

rt, comme ceux qui depuis ont écrit sur cette 
fournée, ignoraient les soulfrances physiques d'un 
chef qui... soun, Hist. de Nap. 1v, 8. |] On dit 
aussi : écrire d'une chose, Prétendre en écrivant ie 
quelque art échapper à la critique, LA asuy. Dise. 
sur Théophr, || IL se dit du genre de style. Cet 
homme parle bien, mais ne sait pas écrire. Donnons- 
lui donc {à Calvin), puisqu'il le veut tant, cette 
gloire d'avoir aussi bien écrit qu'homme de son 
siècle; mettonsle même, si l'on veut, au-dessus 
de Lutber.... noss. Fariations, 9. Qui ne sait se 
borner ne sut jamais écrire, poit. Art p. 1. Il faut 
exprimer le vrai pour écrire naturellement, forte- 
ment, délicatement, LA BRuY.1, Un esprit médiocre 
croit écrire divinement, un bon esprit croit écrire 
raisonnablement, m. ib. Tout auteur qu'on est obligé 
de lire deux fois pour l'entendre écrit mal, a7-roix, 
Ess. Paris, t. 1v, p. 221, dans PouGExs. [La Motte- 
Houdard] prouva que dans l'art d'écrire on peut 
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encore être quelque chose au second , VOLT 
Louis IF, 32. || Ecrire au courant de la um, deire 
rapidement, sans mettre beaucoup réflexion. 
|| Avancer, exposer, enseigner. Aristote a écrit que 
les animaux... || I sè dit aussi des compositions 
musicales. Écrire un opéra. Ce musicien a beaucoup 
écrit. ||6" Terma de pratique. Exposer ses moyens 
dans un mémoire, dans une requête. Us furent ap- 
pointés À écrire et produire. || À mal exploiter bien 
écrire, se dit de celui qui, ayant fait des fautes et 
manqué aux formalités, y remèdie par des écritures 
arrangées. || Rédiger un procès-verbal, un interro- 
gatoire, une déposition, Tiens, voilà ton paiement 
— Un soufflet! écrivons, mac. Plaid. tt, 4. Vous 
riez? Ecrivez qu'elle a ri, 19. iô. n, 6. || S'engager 
par écrit. Il ne suffit de promesses, il faut 
écrire, Quiconque derit s'engage, TH, conx. l'Amour 
dia mode, 1, 2,||7* Marquer, indiquer. Son sang 
sur la poussière écrivait mon devoir, conn. Cid, m, 
9.118" S'écrire, v. réf. Être écrit. Tout ce qui se 
dit ne cai jn, Tout ce qui est bon à écrire, c'est 
une maxime de Vaugelas, est bon à dire: mais tout 
ce qui pqut sa dire ne se doit pas écrire, D'OLIVET, 
Rem. sur Racine, Ș 94. |] Être orthographié. Ce mot 
ne s'écrit pas ainsi. [19° S'écrire chez quelqu'un, 
inscrire son nom chez lqu'un à qui l'on fait 
visite. |] Se faire écrire chez quelqu'un, à la porte 
de quelqu'un, faire mettre son nom sur un papier 
chez le portier, Je n'avais pas changé [de conduite 








froide avec Villeroy) depuis, hors de me faire écrire 
aux occasions chez le maréchal, ce qui ne s'omet 
qu'en brouillerie ouverte, sT-sixw. 302, 69, On sait 
quand il faut se faire éerire, c'est-à-dire faire une 
visite qu'on ne fait pas, 3,3, nouss,. Héloise, 11, 7. 

— REM. Racine a dit derire en Argos, c'est-à-dire 
dans le pays d'Argos; c'est une licence poétique, ou, 
si l'on veut, Racine a pris Argos dans le sens de 
pays d'Argos. Mais, dans la règle, en ou dans ne 
pout se dire qu'avec un pays : j'ai écrit dans ce 
payelà; mais j'ai écrit à Londres, à Berlin, 

— HIST. xs, Il est escrit en la geste francor, 
Ch. de Rol, cx. ||xu* s. …. Faites fairo erraument 
poea Vos chartres et vos briés [brefs] à clerz 

ien escrivanx, Sax, xx. Demain iront ut no 
brief qui sont escrit, db. rxv. Davit li reis, qui out 
en sel saint esperit, Quant il out Salomun sun fil 
À roi escrit... Th. le mart. 27. Solune [selon] ses 
paroles [il] escrit (ċerivit) par tot son regne, e 
establi princes qui ço feissent faire par force, 
Machab. 1, 4. |] xm" s. Car bien estoit letrée et 
bien ssroit esarire, Berte, xiv. Et des nombres 
[il] devait escripre, la Rose, 6720, Lesquiex en- 
soignemens le roy escript [écrivit] de sa sainte 
main, 20iNv. 300. || xiv s. Comme l'en doit former 
ou escnpre les livres, oneswr, Eih. 67. Li dras 
[étoffe] qui fa escris de painture dorée, Beaud, 
de Seb. 11, 954. [Ixv* s. Ces deux [Philippe d'Arte- 
velle et Piètre du Bois) se nommoient et escrisaient 
souverains capitaines de tous, FROISS. 11, It, 400. Et 
escripst [écrivit] le pape au roi Charles, que il ren- 
voyast sa sœur Isabelle en Angleterre, 1.1, t, 41. 
Le due d'Anjou] escripsit devers messire Jean 
'Armignac que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, 
an. it, tt, t, Le due d'Anjou qui se faisoit escrire 
et de Hicrusslem, rD. liv. 11, p. 460, 
Jxvr s. Xercès escrivit un cartel au 
mont Athos, wox. 1, 22. Escrit il en vers où en 
prose * Lo, 3, 445. Caton, qui luy assistoit à sa brigue, 
|s'adrisa que les tables où s'escrivoient les voix es- 
toient toutes éscrittes d'une main, m. Cat. d'Urig. 
02, N est fort difficile d'escrire bien en nostre lan- 
gue, si elie n'est enrichie autrement qu'elle n'est 
pour lo present, de mots et de diverses manieres de 
parler; ceux qui escrivent journellement en elle sa- 
vent bien à quoi s'en tenir; car c'est une extreme 
gene de se servir tousjours d'un mot, RONS. 559, 

— ÊTYN. Wallon, skrire; proveng. escriure; es 
pagn. escribir; portug. escrever; ital. serivere; du 
latin seribere, le même que le grec ypáşew (dont 
le thème est 19: par la prosthése d'une s. Com- 
parez graver ; le goth. graban, creuser; allem. gra- 
ben. Le sens du radical grab ou serib est creuser, 

+ ÉCRISÉE (&kri-rée), #. f. Corruption d'égriste. 

1. ÉCRIT, ITE (é-kri, kri-l'}, part. passé d'écrire, 
{11 Exprimé par des lettres. Discours écrit. Conven- 
tion éerite. Les temps de la loi écrite commencent; 
elie fut donnée à Moïse 430 ans après la vocation 
d'Abraham, Boss, Hist. 1, 4. Alison dit ces mots 
avec tant de chaleur, Que je crus qu'elle était en 
vertus accomplie; Mais ses péchés écrits tombèrent 

maibeur; Elle n'y prit pas garde, LAFONT. Bal- 
sur les livres d'amour. || Langue écrite, langue 
littéraire et grammaticale, par opposition à langue 
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parlée. || Ce qui est écrit est écrit, on ne peut rien 
changer À ce qui est écrit, || Cela était écrit au ciel, 
la Providence avait résolu qu'il en serait ainsi, où 
absolument, cela est écrit, était écrit, cola doit, 
devait arriver. Il est écrit que je ne gagnerai pas. 
112 Sur quoi on a écrit. Une feuille écrite des deux 
côtés. Papier écrit, opposé à papier blanc. {| IL faut 
remarquer que, bien qu'on dise papier écrit, feuille 
écrite, parchemin écrit, cependant on no dit pas 
en ce sens écrire un parchemin, une feuille, un 
papier. || 8 Orthographié. Pâques autrefois écrit avec 
une s: Pasquos, ||4* Peint, tracé, manifeste, L'en- 
nui est écrit sur son visage, sv. 498. Mon malheur 
n'est-il pas écrit sur son visage? nac. Baj. 1v, 4. 
Dans ses yeux insolents je vois ma perte écrite, 
10. Phéd. m, 3./16° Composé, rédigé. L'histoire 
écrite par Tacite, |] 6° Bien écrit, mal écrit, rédigé en 
bon, en mauvais style, Je ne sais si la peinture de 
la sécheresse dans le treizième chant [de la Jéru- 
salem) n'est pas le morceau du poème le mieux 
écrit, cHaTeaus. ftin. tn, 42. || Absolument, Cela 
n'est écrit, se dit d'une composition, d'une pièce, 
d'un livre dont le style est sans correction ni élé- 
ganeco. || 7° Terme d'histoire naturelle, Qui offre des 
taches ayant de la ressemblance avec des caractères 
d'écriture. Le cône écrit, sorte de coquille, 

2. ÉCRIT (ékri; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, Ps 
se lie: des é-kri-z élégants), s. m. |] 4* Papier ou 
parchemin sur lequel une chose est consignée avec 
des lettres. Passez-moi cet écrit. Tiens, perfide, 
regarde et démens cet écrit, nac. Baj. v, 4. Ces ar- 
chives des lois, ce vaste amas d'écrits, vort. Or- 
phel. n, 6. || Un mot d'écrit, une lettre très-courte, 
un écrit trés court. Que dites-vous du tour et de ce 
mot d'écrit? mor. Ée. des f. m, 4. || En écrit, par 
écrit, sur le papier, pèr opposition à de vive voix. 
Vous pouviez vous passer de mes ments, 
Me faire par écrit de tels remerciments, coan. Nic. 
11, 2, Is commencèrent à publier leurs prophéties 
par écrit, Boss. Hist. 1, 6. Jusque-là Dieu n'avait 
rien donné par écrit, Jb. ib. 1, 3. L'ordre quo je 
lui avais donné par écrit de tuer Philoclès, rén. Tél. 
aus. || En procédure, instruction par écrit, affaire 
instruite par écrit. Procès par écrit, instruction, 
affaire, procès où tout est fait par écrit, Preuve par 
écrit, par opposition à preuve testimoniale. || Mettre 
ea écrit, par écrit, consigner par écrit, coucher 
par écrit, écrire une chose pour s'en souvenir, où 
exposer une chose dans un écrit, dans un mémoire, 
Une autre fois jé mettrai mes raisonnements par 
écrit pour disputer avec vous, MoL. Festin, 1, 2. Je 
n'ai point de repos qu'il ne soit en écrit, aor. Sat. 
vu. Tu te souviens qu'au village on t'a dit, Que ton 
matire est gagé pour coucher par écrit Les faits d'un 
roi plus grand en sagesse, en vaillance, Que Char- 
lemagne aidé des douze pairs de France, m. Epit, 
x1. || 2° Acte, convention écrite. Jls ont fait un écrit. 
Signer un écrit. |i $“ Ouvrage littéraire ou scienti- 
fique. Mais ja lui disais, moi, qu'un froid écrit as- 
somme, MOL. Mis, 1, 2. J'ai vu un écrit que vous 
avez publié, pasc. Prov. 44. Les éerits qu'ils fai- 
saient étaient entre les mains de tout le peuple, 
poss, Mist. 1,4. Tes écrits, il est vrai, sans art et 
languissants, Semblent être formés en dépit du bon 
sens, BOIL. Sat. n. Il n'est valet d'auteur ni copiste 
À Paris Qui, la balance en main, ne pêseles écrits, 
1D. Sat, 1x. Et ses écrits tout seuls doivent parler 
pour lui, 19. ib. Mais nous autres faiseurs de livres 
et d'écrits, Sur des bords du Permesse aux louanges 
nourris, 10. Epit, vi. Si... Tu t'allais engager à 
polir un écrit, 10. #b. x1. Surtout qu'en vos écrits Ja 
langue révérée Dans vos plus grands excès vous 
soit loujours sacrée, 10, Ari p, L Tel écrit récité se 
soutint à l'oreille, Qui, dans l'impression au grand 
jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le regard 
pénétrant, 10. fb. iv. || En général, écrit se dit des 
ouvrages on prose, Il peut bien désigner collective 
ment des poèmes, mais il n'a pas ce sens par lui- 
méme, Les Grecs faisaient la même distinction que 
nous; ils appelaient cuyypéagare les ouvrages en 
prose, par opposition aux rompata, les pomes, 
Ii 6° Autrefois leçons qu'on écrivait sous un profese 
sur de théologie ou de philosophie qui dictait. J'ai 
encore tous mes écrits de philosophie, On dit au- 
jourd'hui cahiers. 

— HIST, xu°s, Et les escritz que je ai aportez, 
Nonce. p. 22. Pris i furent si livre (ses livres] et tres- 
tuit si escrit, Th. le mort. 152, || xin*s. Si com à 
St Denis en escript [je] le trorai, Berte, Lvu. ….Li 
livres anciens... Où sa mort trovons en escript, Si 
cum Suetonius l'eseript, la Rose, 6481, Et tout cil 


qui s'i acordent doivent estre mis en escrit comme | 


acordans, nkauw. 86. Nus [nul] n'est tenu à baillier 
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en escrit à averse partie le dit de ses tesmoins, 1D. 
xxx, $7. Quant mon non fu mis en eserit, si me 
mena l'amirant dedans le pavillon, 1h où les barons 
estoient, JOINV, 242, j| zv° $. Car par escript vous a 
pleu me donner Ung doux confort, cm. D'oat. Bal. 
ij xv s. Ayant redigé par escrit en deux livres tout 
ce qu'il avoit fait en ceste charge, il n'en put sau- 
ver ny l'un ny l'autre, auror, Cat, d'Ut. 51, Autant 
de fois que l'on transcrit, Autant corrige on son es- 
erit, LEROUX DE LINCY, Proe. t. n, p. 128. 

.— ÈTYM. Écrit 4; wallon, skryeg; proveng. eserit; 
espagn, escrito; ital, seritto. 

ÉCRITEAU (è-kri-tô), 2. m. Sorte d'affiche, collée 
sur du bois ou sur le mur, faisant connaltre une 
chose au public, Mettre un écriteau, Jadis on expo- 
sait les condamnés avec iles écritenux. Un écriteau 
marquait que la maison était à vendre, r£N. Dio- 

, Les peuples ont leur lendemain : Pour rendre 
leur route douteuse, Suffit-il qu'une main honteuse 
Change l'écriteau du chemin? v. utao, Crép. 1. 
J| Mettre écriteau, annoncer par un écriteau que 
quelque chose est à vendre ou à louer. || Fig. Mettre 
un écriteau à une femme, l'afficher par ses propos 
ou ses démarches comma sa maîtresse, 

— SYN. ÉCRITEAU, INSCRIPTION, L'écriteau n'est 

morceau de papier ou de carton sur lequel on 

t que chose en grosses lettres pour donner 
avis au public. L'inscription se grave sur la pierre, 
sur le marbre, sur des colonnes, sur un mausolée, 
sur une médaille ou sur quelque autre monument pu- 
blic pour conserver la mémoire d'une chose ou d'une 
personne, Encyclop. v, 357, Ajoutons que l'inscrip- 
tion est fixe, et l'écriteau mobile. 

— HIST. xiv*s, L'autre escriptel où son nom sera 
mis, Modus, ms. f" 226, dans LACURNE. || xvi" s, JÌ 
tomba du ciel plusieurs petits escriteaux, en l'un 
desquels y avoit escrit de mot à mot: Mars secoue 
ses armes, AMYOT, Fab. 4. 

— ÉTYM. Diminutif de derit 2; picard, deritieu. 

ÉCRITOIRE {é-kri-toi-r), s. f. |i 4° Petit meuble 
pr où l'on met tout ce qu'il faut pour écrire. 

ritoire de poche, de bureau. Il a un grand re- 
gistre sous son bras, une écritoire pondue à sa cein- 
ture et une guitare sur le dos, Lesaot, Diable boi- 
teug, ch. 47. || Nobles d'écritoire, nom que la 
noblesse kad n donnait par mépris À la noblesse de 
robe. || Greffier de l'écritoire, voy. oneeries. || 2° Pe- 
tit vase où l'on met de l'encre, et que l'on nomme 
plus souvent encrier. Il est ami de Fagon, il me 
conta qu'il ne vivait que par l'éloignement des écri- 
toires (en n'écrirant Tiai, siv. 306, Rappelez-vous 
que ce jour-là Un beau page tint l'écritoire, Btnano. 
Contr. de mar. || Fig, À pleine écritoire, en deri- 
vant, exposant amplement. Tel fut notre début en 
Italie, dont toute la faute fut imputée à Catinat, en 
quoi Vaudemont, en pinçant seulement la matière, 
et Tessé à pleine écritoire ne s'épargnèrent pas, 
sT-s1M. 96, 21, |] 3* Autrefois, nom de cellules qui 
étsient au rez-de-chaussée de plusieurs monastères 
et dans lesquelles on copiait les manuscrits. 

— REN, Le genre d'écritoire, entre l'étymologie 
(scriptorium) et la finale féminine, a varié; il est 
masculin dans Rabelais et dans plusieurs provinces. 

— SYN. ÉCRITOIRE, ENCRIER. L'eucrier, à propre- 
ment parler, n'est qu'une partie de l'écritoire, 
comme la poudrière ou le porte-plumes, 

— MIST. xt s. Li freres lendemain al saint humme 
en ala, E en sun escnitorie, là à il le trora, Pur Ja 

ktié de Deu tant li dist e preia.... Th. le mart. 06, 
| xv* s. Or me convient, Entroes que [pendant que! 
J'ai sens et memoire, Encre et papier et escriploire, 
Canivet et penne taillée, rnos. Buisron de jo- 
nece. || xvi" s, Et portait ordinairement ung gros es- 
criploire, pesant plus de 7000 quintaulx, BaB. Garg, 
1, 14. Les Genevoys, quand, ou matin, avoir de. 
dans leurs escriptoyres et cabinets propensé et re- 
solu de qui et de quelz, celluy jour, ilz pourront 
tirer denares, ilz sortent en place, 1D. Pant, iv, 
Nouv. prol. 

— ÉTYM, Wallon, skrifiér, skristôr; provence. 
escriptori; espagn. eseriptorio; ital. serittoio; du 
latin seriptorium , de seridere, écrire, Escritorie est 
une ancienne forme étymologique d'eseritoire, et ne 
donnait pas, à la prononciation, une syllabe de 
plus. 

ÉCRITURE (¢-kri-tu-r'), s, f. || 4° Ce qui est écrit. 
Toutes ces écritures ont passé saus vos yeux, Voyez 
votre écriture; Vous n'appellerez pas de votre si- 
goature, Rac. Plaid. m, 4. i] Terme d’alministra- 
tion, Comptes, correspondances, rapporis. Multi- 
plier les écritures. Commis aux écritures, || Tenir 
les écritures, se dit dans ls banque et le commerce, 
de l'employé qui est chargé des comptes et corres- 
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pondances. || Terme de palais. Écrits qu'on fait pour 
un procès Fournir des écritures, Qu'on cherchät 
une fin aux écritures, LA auy. xiv. || Écritures de 
banque, les billets que les banquiers ou négociants 
se donnent réciproquement pour. opérer des trans 
ferts. || Terme de marine. Papiers, registres, passe. 
ports, || 3° L'art d'écrire; reproduction de Ja parole 
par des lettres. L'écriture est la peinture de la voix : 
plus elle est ressemblante, meilleure elle est, vor. 
Dict. phil, orthographe, Quand l'écriture fut trou- 
vée, plusieurs blamaient cetle invention, non en- 
core justifiée aux yeux de bien des gens; on la di- 
sait propre à ter l'exercice de la mémoire et à 
rendre l'esprit paresseux, P. L. COUR. Préface à Hé- 
rodote. || Écriture idéagraphique, celie qui repré- 
sante directement les idées, par exemple chez nous 
les signes de ponctuation. Écriture phonétique, celle 
qui représente les sons de la parole, Écriture syl- 
labique, celle qui ne décompose pas les syllabes 
en voyelles et consonnes, Écriture alphabétique, 
cello qui représente les sons de la voix avec les 
lettres d'un alphabet. Écriture hiéroglyphique, écri- 
ture des Égyptiens qui représentait en général non 
des sons, mais des mots. Écriture démotique, éeri- 
ture cursive des Égyptiens dérivée des hiéroglyphes. 
|f 8 Art, manière de former les lettres. Avoir une 
belle écriture. Une écriture illisible. Oui, si je ne sa- 
vais quelle est ton écriture, Maim. Sophon, 1, 4, On 
avait parfaitement imité son écriture, PÉN, Tél. xiu, 
Mon écriture n'est pas mauvaise, repartit Henriette, 
et, si vous lo permettez, je serai votre maitresse, 
u= pe GENLIS, Veillées du chdi. t.1, p.51, dans 
rovarxs. || Forme particulière des caractères. L'écri- 
ture gothique. L'écriture cursive. L'écriture anglaise. 
i| & Action d'écrire. Je vis l'autre jour du Chesne 
chez M. de Coulanges, sel a gardé plus de quinze 
jours sa chambre pour dégoûts et des pléni- 
tudes; il me parla de votre santé, et me dit encore 
pis que re de cette chienne d'écriture, sÉv, 
305. [| 6° L'Écriturs sainte, ou, absolument, I'R- 
eriture, les Écritures, c'est-à-dire l'Ancien et le 
Nouveau Testament (en cette acception, Écriture 
prend un £R majuscule). Nous lisons dans l'Éeri- 
ture sainte, Cos explications licencieuses font trou- 
ver tout ce qu'on veut dans l'Ecriture, Boss. Far. 
n, § 23, [Suivant cette doctrine] Ce n'est pas le sen- 
timent qu'on a dés choses qui doit être éprouvé par 
l'Écriture; mais l'Ecriture elle-même n'est connue 
ni sentie que par le sentiment qu'on à des choses 
avant que de connaitre les saints livres, et La religion 
est formée sans eux, ID. fb. xv, § 415. Ne vous éton- 
nez pas, chrétiens, si je ne fais plus, faible orateur, 
que de répéter les paroles de la princesse palatine; 
c'est que j'y ressens la manne cachée et le goût des 
Écritures divines, que sus peines et ses sentiments 
lui faisaient entendre, 10. Anne de Gonz. Nous 
mourons tous, disait cette femme dont l'Écriture a 
loué la pradence au second livre des Rois, et nous 
allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux 
qui se perdent sans retour, au, Duch. d'Ori, Le ma- 
tin elle fleurissait, avec quelles grâces, vous be sa- 
vez; le soir nous la vimes séchée; et ces fortes er- 
pressions par lesquelles l'Écriture sainte exagère 
l'inconstance des choses humaines, devaient être 
pour cette princesse si précises et si littérales, 19, 
db. Quand on étudie avec quekque soin les Éceitures, 
on reconnait que c'est toujours la force des pensées 
et la grandeur des sentiments qui en font La beauté, 
ROLLIN, Traité des EL iv, 3. || Fig. Accorder ou 
concilier les Ecritures, accorder, concilier des pas- 
sages qui sont en désaccord, sauver des contrailic- 
tions. {| 6* Nom de plusieurs coquilles. Écriture 
arabique ou écriture chinoise, la Vénus littérée, 
Écriture hébraïque, ie cône hébreu. Écriture gré. 
que, ln Vénus fortifiée. {| Proverbe. 1 est bien âne 
de nature qui ne peut lire son écriture, 

— MIST. xt s. De es dist la Seriture des damp- 
neiz: guaj à ceaz [malheur à ceux} ki ont perdue la 
soffrance, Job, p. 44s. || xus s. Mauvaisement lor 
souvient de l'Escriture, qui dist par le [la] bouce 
Darid le rat... Chr. de Nains, p, 2, Se mots i 
trovez jà mis, Qui semblent mordans ou chenins 
Encontre les meurs femenins, Que ne m'en voil- 
Jiez pas blasmer, Ne m'escriture diffamer, la Rosr, 
15408, Et quant aucuns veut avoir letres en la ma- 
niere dessus dite, ce dait estre à son coust do T'es- 
cripture et du seel [scanu], BEACN. XXXIX, 60, 
ixit s, Et ainsi les Romains avoient les escrip- 
tures des Grecs et ceste science comme de Aristote, 
Platon et des autres, Oneswe, Prol. Plustòsi se 
post [på] dampner qu'uns antres le porroit, Car 
il seet l'escripture, et toute la conchoit {concoit; 
Raud. de Seb. vn, 800. || xvi” s, Les trois oigis put 
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esenipture quantz biens quantz maux ont faict, LE- 
ROUX DE LINCY, Prov, t. 11, p. 334. 

— ETYM. Prorenç. escriptura; espagn. escritura; 

Hs serittura; du latin scriptura, de seribere, 
ire. . 

+ ÉCRITURER (é-kritu-ré), v. n. Terme de mé- 
tier. Faire des copies, des écritures, 

— ÉTYM, Écriture, 

+ ÉCRITURIER (ékritu-rié), & m. Celui qui 
écriture. 

+ ÉCRIVAILLER (é-kri-vh-llé,[ mouillées}. |} 4 V. 
n. Mot familier et méprisant. Écrire avec négligence 
des choses sans valeur. || 4° V. a. Écrivailler de 
mauvais romans, 

— MIST. xvi° $. Escrivailler, ounix. 

— ETYM. Forme péjorative dérivée d'écrire. 

+ ÉCRIVAILLÉRIE (&-kri-v-De-rie, U mouillées), 
$. f. Démangenison d'écrire. d'écrivailler, 

— HIST. xvi" s. L'escrivaillerie semble estre quel- 
que symptome d'un siecle debordé, moxt. 1v, d6. 

— ETYM. Écrirailler, 

ÉCRIVAILLEUR (é-kri-vâ-lleur, I mouillées, et 
non é-kri-vå-yeur), #. m. Mauvais auteur qui écrit 
besucoup. La foule des écrivailleurs. 

— HIST. xvi* s. Jean Bodin est un bon aucteur 
de notre temps, et accompaigné dè beaucoup plus 
de jugement que la tourbe des escrivailleurs de 
siecle, MONT. II, 449. 

— ÉTYM. Éerivailler. 

ÉCRIVAIN {ékri-vin; au pluriel, l's se lie: des 
é-kri-vin-z habiles), s, m, |] 4° Celui qui écrit pour 
d’autres. Écrivain public. Prenez vos plumes sacrées, 
vous qui composez les annales de l'Église, agiles 
instruments d'un prompt Écrivain et d'une main di- 
ligente, hâtez-vous de mettre s avec les Con- 
stantin et les Théodose, soss. le Tellier. || Ex- 
pert écrivain, maître d'écriture assermenté près 
d'un tribunal. || Terme de marine. Anciennement, 
agent comptable chargé de tenir les registres en 
ordre, de veiller aux consommations et de les por- 
ter sur les livres. L'écrivain ne pourra quitter le 
vaisseau, que le voyage entrepris n'ait été achevé, 
À peine de perte de ses gages... Ordonnance, 
août iasi, || Aujourd'hui, titre donné à un employé 
non entretenu qui remplit quelques-unes des fonc- 
tions attribuées au commis de la marine, zat, L'écri- 
vain a qualité pour recerair les testaments faits sur 
mer. || Écrivain apostolique, secrétaire de la chancel- 
lerie du pape. |] 2° Homme qui compose des livres. 
Si quelqu'un s'étonne qu'après tant d'écrivains je 
mette la main à Ja plume, il cessera de s'étonner 
sl vient à lire cet ouvrage, D'ABLANCOURT, Arrien, 
liv. 1, ch. 4, Travaille pour la gloire, et qu'un sor- 
dide gain Ne soit jamais l'objet d'un illustre écri- 
vain, BOR. Art p. 1v. Qui dit froid écrivain dit dé- 
testable auteur, 19. ib. Que do tant d'écrivains de 
l'école d'Ignace t, comme jè suis, ami si dé- 
claré, 1p. Ép. x. Soyez plutôt maçon, si c'est votre 
talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire, Qu'é- 
ecrivain du commun et potte vulgaire, D. Art p, 1v. 
Éprise des beaux-arts, recherchant le génie Des 
écrivains fameux que vante l'Ausonie, LEGOUVÉ, 
Épich. et Néron, 1, 4. Das écrivains judicieux et 
instruits ont à différentes époques écrit l'histoire de 
votre pays, P. L. COUR. Lettre à M. Delegorgue, Le 
Pamphlet des pamphlets montra le talent de Cou- 
rier arrivé à cette période de puissance où l'écrivain 
n'imite plus personne et prétend servir d'exemple 
À son tour, canneL, OEuvres, t. v, p.211, À me- 
sure que P. Louis Courier produit, on peut remar- 
quer son allure plus dégagée, plus libre, sa ma- 
nière se shparant de plus en plus de celle des écrivains 
auxquels on a pu d'abord le comparer, ib. ib. L v, 
p- 212, Les cieux pour les mortels sont un livre en- 
trouvent; Chaque siècle avec peine en déchiffre une 
page, Et dit: ici finit ce magnifique ouvrage; Mais 
sans cesse le doigt du céleste écrivain Tourne un 
feuillet de plus de ce Livre divin, LawanT. Harm.1, 
4. |] 11 se dit aussi des femmes, Mme de Staël est un 
très-bon écrivain. || Absolument. C'est un écrivain, 
Cest un homme babile dans l'art d'écrire. || 8* Es- 
pèce de perche, poisson. || Insecte nuisible, nommé 
Aussi cou von. 

— SYN. ÉCRIVAIN, AUTEUR. Auteur est plus géné 
ral qu'écrivain; il se dit de toute composition lilt- 
raire ou scientifique, en prose ou en vers: un poëte 
en composant une tragédie, et un mathématicien 
en composant un traité de géométrie sont des au- 
teurs. Mais écrivain ne se dit que de ceux qui ont 
écrit en prose des ouvrages de belles-ietires ou 
d'histoire; ou du moins, si on le dit des autres, c'est 
qu'alors on a la pensée fixée sur leur style: Des- 
cartes est un auteur de livres de philosophie et de 
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mathématiques, mais c'est aussi un écrivain. Racine 
est un grand écrivain, par la même raison, parce 
me son style est excellent, car eu égard à ls forme 
lu langage employé on dira toujours que c'est un 
grand poète. 
— HIST. xs, La meie langue, chalemeals [ca- 
lame] d'escrivang, ignélment [vite] escrivant, Liber 
. p. 50. E Achidan e Bachidem assemblerent 
assez escrivains por requerre lor droit et lor rai- 
son, Machabées, 1, 6. E Siba maistres escriveins, 
eè Sadoc e Abiathar pruveires [prêtres], Rois, p. 200, 
Îl x:u* s. Aprentil jugleor et escrivain marri, Berte, 
1. Et s'il y avoit à amender par le vice de l'eseri- 
vain, il seroit esgardé et amendé par les auditeurs, 
Braum. xi, 98. [| xvit s. Les autres nations, qui 
pour la bonté des escrivans nous surpassænt èsdites 
choses, et no servient à comparer à nous, si escri- 
vans hé nous eussent failly, M. DU BELLAY, Prolog. 
Eseripvain de la nave [commis dans un navire], LA 
SALAUE, fsi, dans Lacunxe. il y debvroit avoir 
quelque coerction des lois contre les escrivans 
ineptes et inutiles, comme il y à contre les vaga- 
bonds et faineanis, MONT. 1V, 05. 
— ETYM. Wallon, skryen; proveng. escriban; ca- 
tal. eseribé; espagn, eseribano; portug. ercriréo; 
ital. seritano ; Fa-lat. scribanus, dérivé du latin 


n |seriba, scribe. 


+ ÉCRIVANT, ANTE (é-kri-van, van-t'), adj. Qui 
gerit, La secte écrivante, cabalante, intrigante, Le 
plus ambulant de vos amis, le plus écrivain et le 
moins écrivant, se jette aux pieis de l'autel de l'a- 
moitié et avoue d'un cœur contrit sa misérable pa- 
resse, VOLT. Lett, Cidewilie, 19 janv. 4742, 

ÉCRIVASSIER (é-kri-rwsié; Ir ne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie: des &-kri-va-sié-z ignorants), 
s.m. Terme de mépris. Mauvais auteur qui écrit 
beaucoup. Ah! qu'on s'étonne encore, m'écriai-je, 
si tant d'écrivassiers assomment impunément de 
leurs uctions glacées un public assez indulgent 
pour les applaudir mème alors qu'il lille, ais. le 
Carnar. des aut. 

— ETYM. Dérivation péjorative d'écrirant, 

+ÉCRIVE (é-kris'}, s. f- Arbre d'écrou de la 
presse à apprôter les draps. 

— ETYM. Écrou 1. 

+ ÉCRIVEUR, EUSE (ċ-kri-veur, voð-z'), s. m. et f. 
Terme familier. Celui, celle qui écrit beaucoup de let- 
tres, qui aime à en écrire, Je ne suis pas écrivouse, 
se DE VILLEROY, Lettres choisies, 4364, p. 280, dans 
LACUANE. || On trouve aussi écrireux, mais c'est une 
mauvaise orthographe pour écriveur, qui aux xvir 
et xvm* siècles sè prononçait écriveux. Vous avez 
de l'obligation à Langlade; ce n'est point un écri- 
veux; mais il parait votre ami en toute occasion, 
séy. Leit. 43 mai 4073. 

— ÊTYM. Éerivant. 

+ ÉCROTAGE (é-kro-ta-j}, s. m. Action d'écroter; 
la terre même provient de l'écrotage. 

+ ÉCROTER {é-kro-té}, v. a. Enlever la première 
terre d'un ouvroir de siline, 

— ETYM. Probablement d... pour es... préfixe, 
et crotte ou plutôt croûte. 

4, ÉCROU (ċ-krou), s. m. Pièce de bois, de mé- 
tal où de toute autre matière solide, percée d'un 
trou ordinairement cylinirique, à l'intérieur duquel 
règne en hélice une saillie adhérente nommée filet, 
et qui reçoit une vis dont le filot aussi en hélice rem- 
plit exactement les cannelures formées par lo filet 
de l'écrou, LECOARANT, Écrous mobiles. Écrous fixes. 

= HIST. xv* s. La cloche qui point nè se muet 
[meut}, Com les contrepois et les roes, Qui tous dis 
vont par leurs escroes, En tournant jusqu'à certaine 
heure, EUST. pesca. Poésies mss. dans LACUANE, 
(i xvr s. Par le moyen de la clef la vis tourna dans 
unè escroue, PARÉ, XI, 7, 

— Eryn. Wallon, akrdte; ital. scrofola; du ger- 
manique: angl. screw; allem. Schraube; holland. 
schræf; suédois, skruf; danois, skrue, Diez tire 
écrou du latin serobis, fossetté; mais les formes, 
partieuliérement le wallon skrde, s'y prétent moins 
bien qu'à la dérivation germanique On remarquera 
que, ancenneoent, on disait éscroue, du féminin. 

2, ÉCROU (é-krou), s. m, Article du regisire des 
emprisounements, porlaut le nom du prisonnier, La 
cause de l'arresation. Dresser, lever un écrou, 

— HIST. Xiv" s. Plusieurs biens comme blez, vins 
et autres choses pris de plusieurs bonnes gens, aux- 
quels, pour ce que paiez n'estoient, eussent esté 
faites et baillées plusieurs cedules ou escrocs de ce 
qui deu leur estoit, bu CaxGE, escroa. Jocluy bailti 
avoit juré grand serment que le dit procès seroit 
scellé et l'avoit reprins en sa main rontourteillié, et 
le lie d'une escroc de parchemin en plaçant et met- 
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tant de ja cire sur la dite eseroe pour icelui procès 
sceller, w. ib. || xv* s, Et estoient les lettres d'un dat 
Datées en forme d'escroue, coquiLLanT, Enquéte. 

— ÉTYM. Bas-lat, scroa, serua, un mémoire, une 
cédule; escroa, cédule, bandeleits de parchemin, 
Origine inconnue, Le sens paralt être ca qu'on dé- 
chire, lamheau: Metro escroe de tele [c'est-à-dire 
mettre morceau de toile en doublure], Lie. des mét. 

70; En fuiant li ont fait les ronces mainte eseroe, 
Berte, xxxiii. Delà le sens do lambeau de papier, 
de registre, d'écrou. L'anglais a dans le même sens 
scroll; et comme cotte langue n'en fournit pas l'éty- 
mologie, on peut conjecturer que c'est une altéra- 
tion de l’ancion français escroele qui signife uno 
lanière dans ces vers: Ele ne pot tenir as mains Es- 
crocie, drapel ne pieche [piece]... Fabliqux mss. 
n° 7080, f> 230, dans LAGUANE. Escroue à subi la 
même transformation que écrou 4: de féminin il est 
devenu masculin, 

ÉCROUÉ, ÉE (é-krou-8, ée), part. passé. Inscrit 
sur le registre d'une prison. Écroué à la prison. 

+ ÉCROUELLE (é-krou-ê-l'}, s. f. Nom vulgaire 
de la crevette des ruisseaux, 

ÉCROUELLES (ċ-krou-è-l'), s. f. plur. Maladie 
caractérisée par la tuméfaction des glandes du cou 
et par une détérioration générale de la constitution ; 
Cest la mème chose que serofules. Avoir les écroue]- 
les, Mme de Soubise avait eu beaucoup d'enfants 
dont quelques-uns étaient morts des écrouelles, sT- 
Stw. 218, 186, Quarante misérables dévorés de pau- 
vreté et d'écrouelles, vor. Lett, d'Argental, 20 sept. 
4774. Je n'ai trouvé, en arrivant, que des terres 
incultes, de la pauvreté et des écrouelles, 30. Lett. 
Chardon, 50 déc. 1746. || Les rois de France passaient 
pour tenir du ciel le don de guérir, par l'attouche- 
ment, les écrouelles. Le titre de roi de France, donl 
ses successeurs [d'Edouard Hi, d'Angleterre) ont 
continué de se décorer, uniquement, disait le sati- 
rique comte de Rochester, pour se conserver le pri- 
vilége de guérir des écrouelles, saiNtT-rotx, Ess. 
Paris, 4. v, p. #4, dans roucexs, Lo roi dit: je n'ai 
qualité Que pour guérir les écrouelles, néranc. 
Contr. de mar. 

— MIST, xtu°s. En col nuées [nouées] glandres 
out {elle eut}, K'hom escrouels numer sout [a cou- 
tué de nommer], Édonard le conf. v. 2608, … 
les escroelles où li maus saint Eloy Y faisoient 
lour niz, comme en leur frane aloy... 3. DE MEUNG, 
Test. 1268, || xv°s, Le suppliant avoit une seur que 
l'en disoit estre malade dés escroelles, pu caxoe, 
seroellæ. || xv: £. Les scrophules dites coustumiero- 
ment escrouelles, Paan, V, 44, 

— ÊTYM. Bas-lat. serofellæ, dérivé de serofulæ 
(voy. SCROFULES) 

+ ÉCHOUELLÉ, ÉE (é-krou-t-lé, lée), adj. Qui 
est atteint des écrouelles. 

— ETYM. Écrouelles, 

+ ÉCROUELLET (ċ-krou-è-1ò), s. m. Terme de vé- 
térinaire, Tumeur qui survient à Ja région cervicale 
chez le beuf. 

à ÉCROUELLEUX, EUSE (&-krou-d-leû, leü-27, 
adj. Qui a rapport aux écrouelles. || Qui est atteint 
des écrouelles, et, substantivement, un écrouel- 
leux, Les écroutiluuses. 

= HIST, xvi” s. Ce meschant humeur altere et 
pourrit les os at rend Jes pauvres escrouelleux fe- 
briles, pant, V, 49. 

— ÉTYM. Écrouelles, 

ÉCROUER {é-krou-é), +. a. Inscrire un acte d'ar- 
restation sur le registre des écrous; emprisonner. 
On l'a écroué tel jour. Criant au geôlier de fermer 
la porte, attendu, disait-il, que j'étais un voleur et 
qu'il voulait m'écrouer, LESAGE, Guzm, d'A. 1v, v, 
Ti se loue fort Apres de ces messieurs; on ne 
saurait être écroué avec plus de civilité, interrogé 

lus sagement, ni élargi plus promptement qu'il n'a 

té, P. L. COUR, Collection d'articles, 1° nor. 1833, 

— MIST. xv:*s. Nous voilà dodans, on nous prend 
et fusmes encrouez, Daus. Fæn. 1, 4. 

== ETYM. Eerou 2. 

ÉCROUES {é-kroue), s. f- plur. Autrefois états ou 
rôles de la dépense de bouche de la maison du roi. 

— ETYM. Écrou 2. 

ÉCROUL, LE (é-krou-i, ie), part. passé. Du fer 
dcroui. 

ÉCROULR (é krowir), v. a. Terme de métallurgie. 
Rendre un métal plus dense et lui donner du res- 
sort, en le battant à froid ou en Le faisant passer 
À travers les trous successifs de la filière. || S'écrouir, 
v. réf, Être écroui. Ces fers se sont écrouis facile- 
ment. 

— ÉTYM. Origine douteuse. Ce serait derou 4, si la 
filière avais été d'abord le moyen de l'écroursuge. 


163 











1298 ECS 


+ ÉCROUISSAGE ({(é-krowt-si-j'), s. m. Action 
décrouir. L'écrouissage des métaux en augmente la 
densité. Un bon écrouissage. 

— ÊTYM. Écrouir, par éerouissant. 

ÉCROUISSEMENT (é-krou-i-s0-man), s. m. AC- 
tion d'écrovir; eugméentation de dureté et de den- 
sité qui en résulte. On augmente l'élasticité de oer- 
tains métaux par l'écrouissement. 

— ÉTYM. uir, par écrouiseont. 

ÉCROULÉ, ÉE (é-krou-lé, lée}, port. passé Un 
mur écroulé, Parmi ces colonnes étaient de grands 
édifices, les uns entiers, les autres demi-écroulés, 
vocney, Ruines, 1. || Fig. Un empire écroulé Je 
voulais, menant au but la foule, Avec le siècle qui 
s'écroule, Confronter le siècle écroulé, v. RUGO, 
Odes, m, 8. 

ÊCROULEMENT {é-kroule-man), s m. Chute 
d'un mur, d'un édifice, d'une montagne, ete. Ts 
l'aporcoivent [Rostopschine] au milieu des flammes 
qu'il attise, sourire à l'écroulement de cette superbe 
demeure, stovn, Hist. de Napol. vist, V. || Fig, L'é- 
croulement de la fortune d'un ministre. Mes com- 
pagnons, vous le rappelez-vous ce champ funeste 
où s'arrêta ja conquête du monde, où vingt ans de 
victoires vinrent échouer, où commença le grand 
écroulement de notre fortune? 1, db, 1x, 4. 

— ÉTYM. Écrouler, 

ÉCROULER (57) (é-krou-lé), v. vafl. |j 4° Crouler 
complétement, Ces temples renommés, ces palais 
magoifiques Dans les feux dérorants s'écroulent sans 
retour, LEGOUVÉ, Épich. et Néron, 1, 4, || 4° Fig. 
Sa fortune s'est écroulée, Renvorsés par le temps, 
les empires s'écroulent, w. 3. cuénien, OEdipe à 
Col, n, 4. Peuple, empire, guerriers, tout s'écroule 
avec lui, vienwet, Clovis, m, 40, 

— REN. Avec le verbe faire et avec laisser, on 
peut admettre l'ellipse du pronom personnel : Las 
plaies ont fait écrouler le mur, Mais il ne faudrait 
Pas imiter coûte phrase de Massillon : Elle à pia 
périr et écrouler sous le poids de sa propre gloire, 
Or. fun. de Louis XIF. 

— HIST. xvi° s. Là estoit ung sycomore anticque: 
elle l'escroula par troys foys et sus huict feuilies qui 
en tombarent.... RAB. Pant. m, 47. Cecy jadiz nous 
prefiguroit la pythie, quand, avant respondre, es- 
croullayt son laurier domesticque, 1p. sb, m, 46. 

— ETYM, É pour es.... préfixe, et erouler; Berry, 
dgroler, s'égroier. Le sens d'écrouler est secouer, 
agiter. 

t ÉCROÛTAGE (é-krou-ta-j'), s. m. Action d'é 
croûter une friche, une terre inculte, 

ÉCROÛTÉ, ÉE (ċ-krou-té, tée), part. passé. Du 
pain écrañté. 

+ ÉCROÔTEMENT (é-krou-to-man), s. m. Action 
d'écroûter; résultat de cette action. 

— HIST. xvi° s, Esoroustoment, OUDIN. 

— ÉTYM. Écrodler. 

ÉCROÛTER (é-krou-té), v. a. || 4* Ôter la croûte. 
Ecroûter le pain. || 2° Terme rural, Labourer super- 
ficiellement un ancien guéret, en détacher la su- 
perficie en tranches plates. 

— HIST. xvi° s. Escrouster, QupiN, 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et croûte, 

ECRU, UE (&kru, krue), adj. || 4° Qui n'a point 
été soumis à l'eau. Soie écrae, Des brodequins de 
cuir écru. Fil écru, fil qui n'a point été lavé, Toile 
écrue, toile qui n'a point été blanchie. Le cultiva- 
teur est payé avec de l'argent qui revient toujours 
À la compagnie et avec quelques toiles bleues où 
écrues, tirées du Coromandel, maynas, Hist. phil. 
it, 8, || Fer écru, celui qui, ayant été brûlé où mal 
corrové, se trouve mêlé de crasse, |] 3° S. m. Qua- 
lité de ce qui est écru. De la soie dans son écru, 
|l Etoffe écrue, Des écrus de la Chine. 

— MIST. xmi* s. Et qui voudra faire œvre de fil 
escru, si face raie de fl toint, Liv. des mét. #0, I 
ont acordé au dit mestier que l'en ne doit estre te- 
nuz à respondre d'uevre fors tant come ele est es- 
crue tant seulement, ib. 392, ||xv*s, Une très haute 
sallo toute couverte de draps escrus de Normandie, 
lesquels draps on avoit fait venir de plusieurs lieux, 
Faoss. Lit, 1V, 4. a 

— ÈTYN. Cru, adjectif, avec es épenthétique dun- 
'nant seulement plus de force au mot : qui at pas 
sorti de l'état de crudité, de non préparation. 

+ ÉCRUES (6-krue), s. f. plur. Termo d'agricul- 
ture. Bois qui ont erû spontanément sur des terres 
labourables. 








— MST, xvi* s. Escrue, Coustum, génér. 1.1, 
pP- 918, dans LACURNE. 


a En Es... préfixe, ot erd, part. passé de 


+ ECSARCOME (èk-sur-ko-m’}, s m, Terme 


ÉCU 
de chirurgie. Excroissance charnue. || Peu usitè. 

— ÊTYM. 'Excápzwpa , de èx, ot oépxwpa, sar- 
come (roy. SARCOME). 

+ ECTASE (èk-ta-2'), s. f. Terme de prosodie 
grecque. Allongement d’une syilabe brûve, 

— ÊTYM. "Extrang, extension, de èx, et tár, 
tension, tive, tendre (voy. TENDRE, verbe). 

+ ECTASIE (ék-ta-rie), s. f. Terme de médecine, 
Nom générique des maladies caractérisbes par un 
état de dilatation. 

— ÊTYM, Voy. RCTASE. 

$ ECTHESE (èk4b7), s- f. Nom d'une fameuse 
confession de foi, publiée en 439, par l'empereur 
Hérachus, pour ne reconnaltre qu'une volonté dans 
Jésus-Christ. Il proposa son ecthèse ou exposition, 
noss, Hist, 1, 44. 

= ÊTYM. Extra, de dx, ot Biog, thèse, propo- 
sition (voy. tuisg). 

t ECTHÉSIEN {èk-tċ-ziin}), s. m. Sectateur de 
l'ecthèse d'Héraclins, 

— ETYM. Ecihèse, 

+ ECTHLIPSE (tk-tli-pa'), s. f. Torme de proso- 
die latine. Élision d'une syllabe finale terminée par 
una m: multum dlle, ou par une s: bonu tir pour 
bonus vir, 

— ETYM. "Exfidue, suppression, de èx, et Ghi- 
$u, bcrasement. 

+ ECTHYMA (òk-ti-ma), s.m. Terme do méde- 
cine. Phlegmasie cutanée qui attaque les follicules 
sébacés et qui est caractérisėe par des pustules larges, 
arrondies, ordinairement discrètes, à base dure et 
enflammés, auxquelles succède une croûte plus ou 
moins épaisse, 

— ÊTYM. "Exbupa, de dx, et Ubu, fâire éruption. 

+ECTILLOTIQUE (èk-til-lo-ti-k'), adj. Terme de 
médecine, Synonyme de dépilatoire. 

ETYM. Ex, et Dav, arracher, 

+ ECTOPAGE {ék-t0-pa-j'}, adj. Terme de térato- 
logie. Les monstres ectopages, et, substantivement, 
les ectopages, monstres composés de deux individus 
qui ont un ombilie commun, et qui sont réunis la- 
téralement sur toute l'étendue du thorax, 

— ÉTYM. 'Exré:, on dehors, et zayek, fixé, 

+ ECTOPHLÉODE (é-kto-flé-0-d'), adj. Terme de 
botanique. Lichens ectophléodes, lichens qui crois- 
sent à la surface des plantes, 

— ÉTYM. 'Extò;, en dehors, et ghouëv, écorce. 

+ ECTOPIE (òkto-pie), s. f. Terme de médecine, 
Synonyme de luxation, de déplacement. 

— ETYM. Ex. hors, et rémoc, lieu. 

+ ECTOPOGONE (è-kto-po-go-n'), adj. Terme de 
botanique, Mousses ectopogones, mousses chez les- 
quelles le bord de l'urne est garni de barbes exté- 
meures. , 

== ETYM. 'Extòc, en dehors, et muyi, barbe. 

+ ECTOZOAIRE (è-kto-zo-A-r'), s. m. Torme de 
médecine, Nom donné aux insectes parasites qui vi- 
vent à la surface extérieure du corps de l'homme 
ou des autres espéces animales; c'est l'opposé d'en- 
tozoaire, L'acare de la gale est un ectozuaire. 

— ÊTYM. 'Extòç, en dehors, et Éüov, animal, 

+ ECTROMÈLE (-ktro-mè-l}, £. m. Terme de té- 
ratologie, Genre de monstres privés de membres, 
soit thoraciques, soit abdominaux. 

— ETYM. 'Excpées, je fais avorter (voy. ECTRO- 
move), et péos, membre. 

ECTROPION {ék-tro-pi-on), s, m. Terme de chi- 
rurgie. Renversement de la paupière inférieure ou 
supérieure en dehors, ce qui les empêche de recou- 
vnr l'œil, 

— BIST, x s. Ectropion, œil eraillé, quand la 
paupiere inferieure, par cicatrice ou autre occasion, 
se renverse et ne peut couvrir son blanc, pang, xv, 6. 

— ÉTYM. ‘Exrpéme, de èx, et spémuv, tourner 
(roy. raops), parce que la paupière se tourne, se 
renverse, 

+ ECTROTIQUE (&k-tro-ti-k'}, adj. Terme de mé- 
decine. G papet kres d'aboruf. || Méthode ectrotique, 
emploi de la cautérisation pour faire avorter les pus- 
tules rarloliques, le zona et l'érysipèle. |] Substanti- 
vement, Les ectratiques, les abortifs. 

— TYN. Extpwtixòs, de èx, et tpúnw, blesser, 
d'où tpõpa, tpaŭpaz (toy. TRAUMATIQUE). 

+ ECTYLOTIQUE (èk-ti-lo-ti-k’), adj. Terme de 
chirurgie. Propre à consumer les callosités. 

— ÉTYM, Ex, et rédac, callosité. 

ECTYPE (ék-ti-p’}, s. f. Terme d'antiquaire. Co- 
pie, empreinte d'une médaille, d'un cachet. 

— ÉTYM. "Exrunoc, de èx, en dehors, et túnoç, 


type. 

ÉCU (é-ku), s. m. || 4* Bouclier que portaient les 
chevaliers, L'écu était fait ordinairement en bois 
couvert de cuir et garni d'un bord en métal, quel- 
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quefois seulement en cuir bouilli. Combattre avec la 
lance et l'écu. || Terme d'astronomie. Reu de Jean So- 
bieski, petite constellation australe. || 4" Figure de 
l'écu représentant les armoiries. L'écu est le champ 
qui renferme les pièces des armoiries, Ecu écartelé. 
L'écu de France, Elle [la poule d'eau] se promène 
dans les fossés du château; elle aime à se percher 
sur les armoiries sculptées dans le mur; quand elle 
se tient immobile, on la prendrait pour un oiseau 
en blason, tombé de l'écu d'un ancien chevalier, 
chaTEAUS, Génie du chr, 1, V, 7. |18* Monnaie d'ar- 
gent, ainsi dite parce que sur une des faces elle 
portait, comme un écu de blason, trois fours de Ls. 
Ecu de trois livres. ou de six livres. |] Petit écu, an= 
cienne pièce d'argent valant trois francs. Cela vous 
coûtera un petit écu, {| En termes de compte, Mille 
écus, trois mille francs. Le financier. Lui dit: je 
vous veux mettre aujourd'hui sur le trône; Prenez 
ces cont écus; gardez-les avec soin, Pour vous en 
servit au besoin, La PonT. Fabl. vin, 2. Soixante 
mille écus d'argent sec et liquide Ont mis notre 
fortune en un vol bien rapide, neuxanp, Ménech- 
mes, iv, 2. Loin de les rendre à ton Crisus, Va 
boire avec ses cent écus, nénANG. Éloge de la rich. 
|! Écu-sol, la plus ancienne monnaie d'or appelée 
écu. |! Ecu d'or au soleil, monnaie frappée sous 
Louis XI et Charles VIII, avec un soleil au-dessus 
de la couronne. || Ecu blanc, pièce d'argent valant 
trois francs. || Ecu quart, ancienne monnaie de 
compte, valant 84 sous. || Quart d'écu, ancienne 
monnaie d'argent, qui valait d'abord quinze ou vingt 
sous, et qui, plus tard, en a souvent valu daran- 
tage. || N'avoir plus ni écu ni targe, être sans le 
sou, 50 di par un jeu de mot entre écu, bou- 
clier, et écu, monnaie. || 4 De nos jours, pièce de 
monnaie fra; à l'effigie du prince et valant cinq 
francs. Un écu de cinq franes. || 5° Absolument et 
au pluriel, argent, richesse. Ila des écus. Mettre 
écu sur écu, théssuriser. [| 11 est le père aux éeus, 
ila des écus moisis, se dit famibérement d'un 
homme avare et riche. || 1] remue les écus à la peile, 
il est très-riche. || N'avoir pas vaillant un quart d'écu, 
n'avoir pas un écu vaillant, être pauvre. [| Être au 
bout de ses écus, être sans ressources. || Voici le reste 
do notre écu,de nos écus, se dit, en plaisantant, 
d'une personne qui arrive dans une compagnie, et 
le plus souvent avec l'idée que cette venue est gê- 
nante, déplaisante, Voici le resto de notre écu, dit 
l'hôtesse; si nous n'avions d'autre pratique que 
celle-là, notre louage serait mal payé, SCARRON, 
Rom. com. ch. é. Mme Jourdain apercevant Dori- 
mène et Dor#nte : Ah! ah ! voici justement le reste 
de notre écu, je ne vois que chagrins de tous cò- 
tés, mor. Fourg. gent. v, 1.[|6* Terme d'entomolo- 
gie. Pièce du dos des insectes. || 7° Ecu de mer, 
congé que la douane délivre dans certains ports du 
nord de l'Europe au capitaine d'un bâtiment de com- 
merce qui à déchargé sa cargaison. || @ Terme de 
commerce. Papier de petite dimension, Reu double, 
[ Proverbes. Vivux amis, vieux écus, c'est-à-dire 
les vieux amis sont comme la vieille monnaie, les 
meilleurs. || Cela ne lui fait non plus de peur qu'un 
écu à un avocat, se dit d'une offre , d'une propo- 
sition qu'on suppose devoir être bien accueillie, Un 
médecin n’a non plus de pitié d'un homme qu'un 
avocat d'un écu, MACTEROCRE, Crispin méd. ni, t. 
i| Ecu changé, écu mangé, c'est-à-dire une pièce d'ar- 
gent, dès qu'elle esi changée, est bientôt dépensée. 
— MIST. xi s. Tans cops [il] a pris sur son escut 
bacler, Ch. de Rol. xxxix. || xut*s. À son col [il] pent 
un escu bauresin [de Beauvais}, Hone. p. 80. Plus 
biaux princes de lui [que lui] ne put porter escu, 
Sax. xxvin. Mult fu espiritaus [spirituelle] de sa 
jart la mellée, Quant fist de sa corune escu contre 
'espée ; Aine Hamas] ne lur volt [voulut] guenehir 
pur colp ne pur colée, Th. le mart. 153. Sire, tes 
veles sunt nettes, a tes paroles sumt cume esmerées 
par fu (feu), et tu es escuz À tus ces ki espeirent 
en tei, Rois, p. 208. || xu: s. Contre vent [elle] fait 
escu d'arbrissiaus, mout y luite [lutte], Berte, xxxvi, 
Qui l'escu portait d'or, à un lion d'azur, #b. xi, Et 
i ot mainte lance brisie sur escu, db. Cxxxvu, Or 
n'a l'escu ne la masille, Mès Renart n'isengrin 
n'en chaille, Ren. 7927. Or a la dame ainsi vescu, 
Que de sa vie a fet escu Por s'ame desfendre et 
covrir, Et por saint paradis ovrir Envers li après son 
decès, autka. 11, 486. Ses arriebans est venus, Es- 
mez [estimé] à deux cent mil escus [chevaliers), 
. mé, dans LACURNE. Quant nous les veis- 

mes venir, nous fchames les pointes de nos escus 
au , otnv. 316, Le roy sailli en la mer, dont 
il fu en yave jusques aus emeles; et ala lesen au 
col, et la heaume en la teste, et le glaive en la main, 
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usques À sa gent qui éstoient sur la rive de la mer, 
Ip, 245. || xv°s. cents chevaliers d'un escu 

qui n'avaient point d'autres chevaliers à leurs or- 
Fa Phos. 1,1, 295. Se consuirent des glaives 
si roidement en my leurs escus, qu'ils volerent en 
pieces, 1b. 11, 11, #3, J'ai veu partout honourer mon 
escu, Et en tous lieux doubter ma seignourie, RUST. 
pesca. Compl. de la France, Honneur est ses droiz 
escus, tb. Poésies mas, (45, dans LACURNE. Les 
chevaliers tous desarmez jouolent aux escuz les uns 
aux autres, pour estre plus droitz et pour aucun 
tour nouvel aprendre, Perceforest, t. v, {* 6. Je me 
trouray du costé gauche, où estoient les gentils- 
hommes des vingt escus, et les autres de la maison 
du roy, et les ponsionnaires, COMM. vitr, 8. |] xvi*s. 
Donques estant tousjours plus à priser l'esou que le 
teston, 0. DE SERRES, 72, Le 506 qu'on emploiera à 
ce defricbement n'aura qu'une aureille, appellċe en 
France l'escu; afin que par icelle soule gazons 
ou mottes se puissent renverser toutes d'un costé, 
ib, 73, Escus du palais [jetons], ourux. 

— ÉTYM. Provenç. escut; ospagn. èt portug. ês- 
cudo; ital, scudo; du latin scutum, du grec ozūtoc, 
peau et bouclier; radical sanscrit sku, couvrir. 

+ ÉCUAGE (é-ku-a-j'), s.m. Terme de féodalité. 
Service auquel un écuyer était tenu envers le fief 
dominant, [| Droit que l'on payait pour s'exemper 
du service militaire. || Terme de . Droit de 
porter l'écu. 

— Mist. xiv" s. Et tiel tenant qui tient sa terre 
par escuage, tient par service de chevalier, DU CANGE, 


— ÊTYM, Éeu. 

+ ÉCUANTEUR (é-ku-an-teur), s. m, Terme de 
charronnage. Espèce de còne creux que présente le 
dehors d'une roue de voiture; inclinaison des rais 
sur lo moyeu. 

ÉCUBIER (éku-bié}, s.m, Terme da marine. 
Trou horizontal et , percé à l'avant du navire, 
à droite ou à gauche de l'étrave, pour le passage du 
cable attaché à une ancre, Jat. 

— ÊTYM, Equibien, le père RENÉ FRANÇOIS, Es- 
says des merveilles de La nature, 1621, dans Jat; 
escubier, en 4843, dans Jak; ércoutan (dont escai- 
ban est une transcription grossière), Fr a fait escu- 
bier, 141; escouve, Commentarios d'Alboquerque, 
en 4557, dans Jal, Origine inconnue, 

ÉCURIL (é-keull, i} mouillées, et non Eure), 
s.m. ||1* Rocher et, par extension, banc de sable, 
de roches, de coquillage, de corail, qui, élevé & la 
surface ou près de la surface des eaux, présente 
aux navires qui passent le danger de s’y échouer ou 
même d'y périr, Jal. Donner sur un écueil. Ce port 
est fermé par des écueils. Relever un écueil, pren- 
dre note de sa situation, Le cœur ingrat de ce hé- 
ros Braverait l'effort de mes larmes Comme un su- 
perbe écueil brave celui des flots, mistan, M. de 
Chrispe, 1, 4. Sûr que tous les siens seront ralliés 

r sa victoire, par l'appât de ce riche butin, par 
Fétonnant spectacle de Moscou prisonnière, et par 
lui surtout, dont la gloire, du baut de ce grand dé- 
bris, attrait encore comme un fanal sur un écueil, 
stoca, Hist. de Napol. vin, ®. |} 3° Fig, I se dit de 
tout ce qui est dangereux pour la vertu, d'honneur 
la fortune, ete. Combien à cet écueil se sont déjk 
brisés? conx, Cinna, 1, 2. Et voir leur fier amas de 
puissance et de gloire, Brisé contre l’écuell d'une 
seule victoire, 1p. Sertor. 11, 4. La haine et la fat- 
terie sont des écueils où la vérité fait naufrage, La 
ROCHEFOOCAULD, Mém. dans nicueinr. Voilà des 
écueils à ma constance, et ces écueils se rencontrent 
souvent, sv. 40. Cet écueil qu'on trouve sur la fin 
de sa vie, mm. 230, Ce tombeau fatal, écueil des 
grandeurs humaines, PLECH. le Tellier. Des écueils 
de la cour ils sauvent sa vertu, poit. Sat. v. ...Va 
pålir sur la Bible, Va marquer les écueils de cette 
mer terrible, m, Sat, vit. La fausse gloire est l'écuoil 
de la vanité, LA BRUT. xi. Tes yeux, sur ma conduite 
incessamiment ouverts, Mont sauvé jusqu'ici de mille 
écueils couverts, mac. Brit. 1, 4. Rhodes, des Otto- 
mans co redoutable écueil, in, Baj. 11, 4. La fol 
qui parait l'écueil de La raison, mass. Car. Vér. de 
da relig. Tout deviendra tentation ou écueil à votre 
faiblesse, 10, ib. Voc, Ainsi que saint Augustin, 
saint Jérôme trouva son écueil dans les voluptés du 
monde, CHATEAUB. Génie, 11, 1V, 2. 

— HIST. xiv° $. Nature apprend au doigt à l'ail, 
À se tirer de cest escueil, Traité dalch. 360. 

— ÉTYM. Provenç. escuelh, eseueyll; ane. catal. 
escoll ; gn, escollo; portug. escolho; ital. seo- 
glio; du latin scopulus. Il y a dans l'ancien fran- 
çais un autre escueil, qui signifie action de ras- 
sembler, accueil, élan, et qui vient d'ez-colligere. 
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ÉCUELLE (é-kud-l'; kuè est diphthongue et ne 
fait qu'une syllabe), s. f. || 1° Vase creux contenant 
la portion ordinaire d'une seule personne. Écuelle 
dé bois, de terre, d'argent. IL faut, perdant le jour, 
esprit, sens et vigueur, Mourir comme Enguerrand 
où comme Jacques Cœur, Et descendre là-bas où, 
sans choix de personnes, Les écuelles de bois s'é 
galent aux couronnes, RÉGNIER, Sat, xvi. Diogène 
n'avait pour tout meuble qu'un bàton, une besace 
et une écuelle; encore, ayant aperçu un jeune en- 
fant qui buvait dans le creux do sa main : il m'ap- 
prend, dit-il, que je conserve encore du supechu, 
ét il cassa son Guele, ROLLIN, Hist. anc. liv, xxvi, 
as part. ch. m, art. €. Mon cher maltre, répondit 
Cacambo, Cunégonde lave les écuelles sur le bord da 
la Propontide, chez un prince qui a très-peu d'é- 
cuelles, vout. Cand. 27, || Prendre l'écuelle aux 
dents, se mettre à manger, Au fond d'un antre sau- 
vage Un satyre et ses enfants Allaient manger leur 
potage Et prendre l'écuelle aux dents, La rost: Fabl, 
v, 7. || Is se raccommoderont à l'écueile comme 
des gueux, c'est-h-dire en mangeant ensemble, 
|] Verser son écuelle, faire mal ses affaires. || Man- 
gor à la môme écuelle, manger ensemble; et, fig. 
avoir des affaires, des projets communs. || 11 a plu 
dans son écuelle, il lui est venu beaucoup de bien. 
l| Rogner l'écuelle à quelqu'un, lui retrancher de 
sa subsistance, de son revenu. || Cela est propre 
comme une éeuelle à chat, se dit de quelque chose 
de salo. D'autres, vu que le chat est un animal 
qui lèche les plats comme si on les lavait, attri- 
buent à cetto locution un sens opposé et la di- 
sent de quelque chose de propre, de net. || Mettre 
tout par écuelles, ne rion épargner pour faire 
grand'ebère à quelqu'un. Et notre t com- 
mença incontinent de mettre tout par écuelles, 
chargeant la table d'une honnête collation, Fran- 
cion, liv. IV, p. 484. || On dit dans un sens ana- 
logue: tout va par écuelles. Comment! vous vous 
plaignez que tout va par écuello? LecraxD, Hoi 
de Cocagne, 1, 3, |] Anciennement. Archer de l'é- 
cuello, archer chargé d'arrêter les mendiants [les 
mendiants portaient écuelle). || Au moyen âge, dans 
les diners, mème les plus grands, la part de chaque 
convive se servait dans des écuelles, 11% Le contenu 
d'une écuelle. J'ai vu mille pauvres recevoir mille 
écuelles de soupe à la porte de Marmoutiors, P. L. 
cour, 1, 483. ||% Fcuelle d'eau, plante ombellifère 

i croit dans les marécages (hydrocotyle vulgaris), 

ite aussi herbe aux Patagons. || 4° Terme de marine. 
Plaque de fer creuse sur laquelle s'appuie et tourne 
le pivot du cabestan d'un navire, On dit aussi chau- 
dron ou saucier, || 8° Terme de zoologie, Disque 
quo les deux nageoires ventrales forment en so 
réunissant, chez certains poissons. || Proverbes. 1] 
n'y a dans cette maison ni pot au feu, ni écuelles 
lavées, c'est une maison où tout manque pour la 
cuisine, || J'aime mieux mon écuelle ride que rien 
dedans, c'est-à-dire j'aime mieux n'avoir rien que d'a. 
voir quelque chose en apparence et rien en réalité, 
|| Qui s'attend à l'écuelle d'autrui a souvent mal 
diné, c'est-à-dire celui qui fait trop de fonds sur 
autrui est souvent déçu. 

— MST. xu* s. Hom d’Aroaise ne vaut une cinele; 
Trop par sont bon por vuidier escuele, Raoul de C. 
ás, |] xme s. À tart manjue qui à autrui escuele 
s'atent, LEROUX DE LINCY, Pror. t. it, 195, Et doit, 
por grace deservir, Devant la compaignon servir, Qui 
doit mengier en s'escuele, la Rose, 13805, Et si [la 
femme de Rutebeuf) n'est pas gente ne bele, Cin- 
quante anz a en s'escuclo, S'est maigre et seche, 
RUTEN, 6. || xiv" s, Lesquelx jouerent ensemble toute 
nuit à croix et à pille, et entre deux escuelles, et à 
autres jeux, DU CANGR, escualliwm, ||xv*s. Avant 

e je fisso ce marché, il ne me demeureroit plat 

l'argent ni escuelle à vendre ou à engager, rnolss, 
mm, 1v, 25, Ily eut jusques à buyt cent chevaliers 
seans à table, et si n'y eut celuy qui n'eust une dame 
ou une pucelle à son costé où à son escuelle, Perce- 
forest, t. 1, 24, Ainsi aura chascun une mienne 
niepce à son escuelle, #b. f 425, Vint Lizane sa da- 
moiselle qui apportoit l'escuelle du premier mets, 
ib, Po, Lors vindrent les servans et servirent du 
dernier mets, qui estoit de chevrots de presse con- 
fitz en espices, et c'estoit le souverain mets que on 
servist , ét en avoit à chascune escualle le 
quartier d'ung, #b. P 450, En grant escuelle peut 
l'en faire mauvaise part, LESOUX DE LINCY, Prov. Li, 
p. 496. Qui est loing de son escuelle est près de 
son domaige, db, p. 391. || xvit s. Bassins, plats, 
plats-escueles, assietes, escueles-à-oreille, eres, 
cueillers.... ©. DE SEARES, 841, 

— ÉTYM, Wallon, hièle; namur, sicuale, chule; 
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prorenc, eseudella; espagn. escudilla; portug. es- 
cudela; ital, scodella; du latin seutella, diminutif 
de scuta, écuelle. Dans l'ancienne versification, 
cuel, dans eseuele, faisait deux syllabes, 

ÉCUELLÉE (é-kut-léo), s. f. Cs que contient une 
écuelle. Une écuellée de soupe. 

— HIST. xt £. Tandis que il aloient de leur hos- 
tel à l'ostel du soudanc, frere Yves vit une femme 
vieille qui traversoit parmi la rue, et portoit une es- 
cuellée pleine de feu, 2o1xv, 268, {| xiv*s, Et lors 
metz tremper en une bele escuelée d'eau clera l'aesle 
d'une poulette, Modus, P Lxxx, terso, 

— ETYM. Écuelle. 

À ÉCUISSAGE (é-kui-sa-j'}, s. m. Action d'écuis- 
ser un arbre. 

ÉCUISSÉ, ER (é-kui-s6, sée), part. passé, Chêne 
écuissé, 

ÉCUISSER (é-kui-st}, +. a. Faire éclater le trone 
d'un arbre en l'abattant, L'ordonnance veut qu'on 
abatte les arbres à coups de cognée, à fleur de terre, 
sans les écuisser ni les éclater, RICHELET, 

— HIST. xt $. Ladement [:l} t'a ton chapel trait; 
Par poi qu'il ne t'a escuisxié (coupé les cuisses], 
hen. 40431, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et cuisse. 
am“ ÉE (é-kulé, lée), part. passé. Souliers 

lés. 

ÉCULER (é-ku-lé}, v, a. |] 1° Marcher sur le talon 
do ses chaussures; le rabattre en marchant. || 2* For- 
mer la cire en petits pains. On refond pette cire 
pour la troisième et dernière fois: cette opération se 
nomme éculer; elle consiste è mouler La cire en pe- 
tits pains, Dici. des arts et mét. Amsterd. 4707, ci- 
rir. || 8" S'éculer, v. réf. Se dóformor du côté du 
talon. Des souliers trop courts s'éculent, 

— MIST. xvi*s. Esculer (rompre le cul), cor. 
Esculer une aiguille, 19. 

— ETYM, É pour es... préfixe, et cul; bourguig. 
deueillai, équelai. 

+ ÉCULON (é-ku-lon), s. m. Vaso pour emplir les 
planches où se font les pains de cire. 

— ÊTYM. Éculer. 

+ ÉCUMAGE (é-ku-ma-j’}, s. m. Action d'écumer. 

ÉCUMANT, ANTE (é-ku-man, mant’), adj. Qui 
écume, qui jette de l'écume. La mer battue par les 
vents et écumante, Un homme écumant de colère, 
L'onde était écumante sous les coups de rames, 
ren. Tél. ur. Là bornant son discours, encor tout 
écumants, Elle soufile aux guerriers l'esprit qui la 
tourmente, soil. Lutrin, v. Et ce peuple au mépris 
des traités solennels Par dés chiens écumants chassé 
jusqu'aux autels, BENI. CONST. Walstein, i7, 5. Sur 
un sable mobile ou des fots écumants, C. DELAY. 
Paria, iv, 7. 

ÉCUME (ku-m'), s. f. || 1* Sorte de mousse blan- 
châtre qui se forme à la surfaca des liquides agités, 
chħaufés, ou en fermentation, L'écumo de la mer, 
L'écume du pot au feu. Le vent avec fureur dans les 
voiles frémit, La mer blanchit d'écume, et l'air au 
loin gémit, poit. Longin, vit. La rive au loin gé- 
mit blanchissante d'écume, sac. Iphig. v, 6. || Écume 
de mer, un composé de plantes marines et de poly- 
piers que les vagues jettent sur Je rivage, et dont on 
so sert pour engraisser les terres, || 3° Bave de cer. 
tains animaux, Cheraux couverts d'écume. Ils [les 
coursiers] rougissent le mors d'une sanglante écume, 
nac. Phèd, v, 6. [| Écume de terre où écume prin- 
tanière, dite aussi crachat de coucou, crachat de 
grenouille, écume dont s'enveloppe la larve d'un in- 
secto hémiptère (l'aphrophore écumeuse). On adonné 
le nom d'écumes printanières à ces amas de matière 
moussæuse qu'on voit au printemps sur les herbes 
des prairies; le peuple, qui en ignore la vraienature, 
les prend pour des crachats de différents animaux; 
Poupart est le premier qui nous en ait donné Ihis- 
toire, BONNET , Contempl. nat. xu* part, ch. 43, || Il se 
dit quelquefois de la sueur qui s'amasse sur le corps 
du cheval, Ce cheval était couvert d'écume , Diet. de 
l'Acad. || 3* Fig. Partie la plus vile d'une foule, C'est 
l'écume de la société. Elle [une colonie) n'était polut 
engendrée de cette écume de l'Europe, que la France 
avait comme vomie dans Le nouveau monde au tem 
du Système, navaz, Hist. phil, xvr, 8. || 4° Scorie 
des métaux en fusion. || Terme d'architecture, Nom 
du mAchefer dans les ouvrages de rocailles, || Terme 
de minéralogie. Écume de terre, substance calcaire, 
blanc jaunâtre ou verdâtre des montagnes de Thu- 
ringo et de Misnie, || Écume de fer, fer écailleux, fer 
oligiste. || Écume de manganèse, variété de manga- 
nèse terreux. || Écume de mer, nom impropre d'une 
variété blanche et légère de magnésite, dont on fait 
les pipes dites d'écume de mer. Werner donne aussi 
à la magnésite le nom de Meer Schaum, écume de 
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mer; ce qui paratt mêttre à néant l'opinion de ceux 
qui disent que pipe d'écume de mer est une corrup- 
tion pour pipe de Cummer, nom du prétendu inm- 
venteur de ces sortes de pipes. cume de mer, sorte 
de faïence ou de terre de pipe produite artificielle- 
ment de la manière suivante : on extrait de certai- 
nes carrières de la Crimée cette terre de pipe qu'on 
étend, qu’on agite et qu'on lave pendant plusieurs 
jours dans de grands ins remplis d'eau; on la 
broie et on la passe ensuite avec soin pour la pur- 
ger de toutes matières étrangères, puis on la pétrit, 
et on en forme de petites masses qu'on fait bouillir 
dans du lait et ensuite dans de la cire mêlée à de 
l'huile de lin, perasonne, Émaux, p. 259, 

— HIST. xt s. La mer s'en va et vient et tousjours 
jete escume, La foie et la sage. || xwi* s. ….Du char- 
bon ou de l'escume de mareschal, pour en bannir 
toute nuisible humidité, 0. DE SERRES, 134, L'es- 
cume de la soie est la premiere matiere que romis- 
sent les vers, de laquelle ils jettent les fondemens 
de leur elifice, m. 489. Un menu sable, ressem- 
blant à celle escume seche que l'on voit sur la greve 
de la mer quand elle s'est retirés, awvor, Euménes, 
34. Protogenes ayant parfaict l'image d'un chien las 
et recreu, à son contentament en toutes las aultres 
parties, mais ne pouvant représenter à son gré l'es 
cume et la bave... MONT. 1, 284, 

— TYM. Wallon, home; namur, chime, chume; 
provenç. espagn. et portug. escuma; ital. schiuma; 
du germanique; anc, h, allem, scûm ; scandin, sm ; 
allem. Shaum; ce mot s trouve aussi dans le cel- 
tique : gaël. sgûm. Le c d'écume écarte le latin 


spuma. 

ÊCUMÉ, ÉE (é-ku-mé, mée), part. passé, || 4* Dont 
on a ôté l'écume. Le pot au feu bien écuré, || 2° Fig. 
Ramassé çà et là, I n'est pas un bandit écumé dans 
nos villes, Pas un forçat... Qui veuille mordre en 
France au pain des træhisons, v. RUGO, Crép. 10, 

ÊCUMÉNICITÉ, ÉCUMÉNIQUE, ÉCUMÉNIQUE- 
MENT, voy. ŒCUMÉNICITÉ, etc. 

ÉCUMER {é-ku-mb). || 4° V. n. Se couvrir d'écume; 
jeter de l'écume, La mer écume, Cotte bière écume. 
Le chien haletait et écumait. Cerbère l'a versé, ja- 
dis ce monstre esclave Fit écumer sur lui sa veni- 
meuse bave, nomou, Hercule mowr, 1v, 4. Le qua- 
drupède écume, et son œil étincelle, La roxT. Fabl. 
n, 9%. On réprime, on ménage, on dompte son ca- 
price; Il marche on écumant, mais il nous rend 
service, VOLT. Sophon. Y, 1, ]| Fig. Écumer de rage, 
de colère, être au dernier degré d'exaspération. Des 
officiers m'ont dit les {les paysans suédois] avoir 
vus écumer de colère, vour, Charles XII, 6, || Il se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir, || 4° F.a. ter 
l'écume qui se forme sur un liquide en ébullition, 
Écumer ta soupe, Écumer des confitures, || Populai- 
rement et fig. Écumer les marmites, vivre en para- 
site. |] Fig. Écumer le pot de quelqu'un, faire pour 
lui les affaires de la maison. Je Juisserai écumer 
mon’ pot à qui voudra, sfr, 395, Mon pot est 
étrange à écumer les dimanches [j'ai beaucoup de 
momie ce jour-là ], ip, 434. || Terme de fauconne. 
rie. Écumer la remise, se dit de l'oiseau qui passe 
sur le giber sans l'apercevoir et sans s'arrèler, 
|| 3° Fig. Débarrasser, J'écumais votro chombre des 
fâcheux dont je la voyais remplie, sév. 34, |] 4° Fig, 
Prendre Vécume d'une chose, c'est-à-dire une idée 
vague, une noton peu précise, J'écumni quelque 
chose de ces détails [sur Mme des Ursins], mais, 
pour leur précision, je ne l'ai bien sue que depuis, 
sT-#1M. 447, 444, Mme de Lillebonne et ses deux 
filles s'aperçurent les premières de la confiance 
que Choin avait acquise, ot devinrent ses moilleu- 
res amies; M. de Luxembourg, qui avait le nez 
bon, l'écuma, 19. 24, 47, || Éeumer, prendre çà 
et là. Écumer des nouvelles. La chambro regorge 
d'intrus; Peins-nous l'un de ces bas ventrus, Aux 
dlners qu'il écume, néaana. d'Enrhumé, || 5* Beu- 
mer les mers, écumer les côtes, y exercer la pira- 
terie, Les corsaires ne céssuent d'écumer toutes 
les côtes et de faire mille ravages, vavaer. @. €, 
vus, 8. Ilse mit en tête d'écumer les mers pour 
son compte, LESAGE, Diable boit. ch. 18. || Par ex- 
tension. Tu m'as bien l'air d'écumer les grands 
chemins, Don Quichotte, part. 11, dans LExGUX, 
Dict. comique. 

— HIST. xu" s. Et or m'estuet la cuisine garder, 
Et le feu fere, et la char escumer, Bat, d'Aleschans, 
+. 3584, || xiu*s. Bol me] cuit e escummé, Mr, St-Jean, 
Renart vit qu'il ne pot durer, Ne por foir ne por 
aler; La boche li veit escumant, Ren, 1, 237, Car 
je fnis ces pots escumer Et la porée crasse et blan- 
che, Denier et Brebis, dans IUMINAL, 4 11, p. 266, 
I xv* 5. Maistre Jeban Compaing et un aultre licen- 








ÉCU 


cié, escumans latin [pédants], Chron, scandal. de 
Louis XI, p. 77, dans Laceaxg, || xwr 
nous avions aussi bien lieu de parler, j'estime que 
leur ardeur, dont ils escument si asprement contre 
nous, seroit un peu refroidie, caLv. Instit. Dédie. Ce 
sont amorces pour escumer l'argent des bourses, 1D. 
ib, 957, Le dit sieur recteur suoit, tempestoit, escu- 
moit et frappoit du pied, Sat. Mén. p. 96. Nos mais- 
tres passent ces raisons en escumant nt), 
MONT. 1, H19, Escumans toute la mer Mediterrane, 
avec petits vaisseaux legers de coursaires, AMTOT, 
P. Æm. 9. Il nottoya ces mers de tous ces larrons, 
qui paravant y ient escumer, 10, Pomp. 41, 
Celle qui t'a enfanté c'est la mer, Et les rochers qui 
la font escumer, rD, Comment discerner le flatt. de 
l'ami, 45. Givri, servant de capitaine à plusieurs 
capitaines, escuma la teste des premiers, et puis, 
poussé dedans par la charge qui se fit À hon escient, 
se demesle entre les jambes des chevaux, v'aus. 
Hist. ut, 262. Mais ceux-là ne soustindrent la charge 
qu'en escumant [(résistèrent mal}, 10. 6b. m, 264. 
Quand le duc d'Albe passa vers Flandres, tout le 
bruit commun estoit qu'en faisant semblant d'escu- 
mer Geneve, que tout à plat il l'alloit assieger, ERANT. 
Cap. fr. t. iv, p. 100, dans LACURNE, Sans trop es- 
cumer le latin [affecter la science], OEuvres de 
R. DE COLLERYR, p. 83, dans LACURNE, 

— ÉTYN, Écume; wallon, houmer; namur, ehis- 
mer; proveng. el portug. escumar; ital, schiumare, 

+ ÉCUMERESSE (é-ku-me-rés'), s. f. Éeumoire 
de raffineur de sucre. 

— ÉTYM. Éeumer. 

+ ÉCUMETTE (6-ku-mè-1}, s. f. Écumoire de fa- 
bricant de papier. 

— TYM. Éeumer. : 

ÉCUMEUR (é-ku-meur), #.m.1| 1° Celui qui écume. 
|] Fig. Un écumeur de marmites ou de table, un 
parasite, Tu t'imagines bien qu'un jour qu'il don- 
nait à diner à l'ambassadeur de France et à plusieurs 
autres seigneurs, il ne vit pas sans peine arriver 
deux écumeurs de table, LEsAG&, Gusm, d'Alfar. 
m, 40.[12° Un écumeur de mer, un corsaire ou pi- 
rate. || Absolument. Les méchants voient le soleil 
comme les bons, et les mers ne font point meilleur 
mine À la barque d'un marchand qu'à la frégate d'un 
écumeur, MALE. le Traité des bienf. de Sénèque, 
1v, 25. || Fig, Se dit aussi des corsaires littéraires, 
dés plagiaires. 

— HIST. xv* s. Et n'attendoient ces dessus dits 
escumours de mer autre chose que les nouvelles leur 
vinssent que la guerre fut ouverte [gens de mor de 
toutes nations gagés par Philippe contre les An- 
Sais], PRoiss. 1, 1, 78, Et avoient en leur armée 
vaisseaux qu'on dit balleniers, qu'escumeurs de mer 
par coutume ont volontiers, 1m. tt, m, 442, || xvi* s. 
Les pirates et escumeurs de mer, AMTOT, Luculli. 6. 

— ÉTYM. Écumer, 

ÉCUMEUX, EUSE (é&ku-med, meb-7}, adj. Qui 
est couvert d'écume, qui jette beaucoup d'écume. 
Une bouche écumeuse, Votre ennemi superbe, en 
cet instant fameux , Du Rhin près de Tholus fend les 
fots écumeux, roi. Épét. 1v. 

— ÉTYM. Écume. 

ÉCUMOIRE (ċ-ku-moi-r'), s. f. || 1° Ustensile de 
cuisine en forme de cuiller ronde, mince, et percée 
de beaucoup de trous, servant À écumer la marmite, 
1l N a la figure comme une écumoire, il ast extrà- 
mement marqué de petite vérole. || 2 Terme de 
marine. Plaque de métal percée de trous pour éga- 
liser et polir le fl de caret lorsqu'il a été filé. 
i| 3 Terme de fondeur, Sorte de cuiller pour ter 
ia crasse des métaux fondus. 

—REM. On a dit écumoër au masculin : Les écu- 
moirs servant à confitures et dont les manches sant 
de virolle, seront marqués et contremarqués au 
corps; le manche sera marqué du poinçon du mat- 
tre, Réglement, 30 déc, 1479, 

— ETYM. Écumer ; wallon, houmerèse. 

#ÉCURAGE (é-ku-ra-j'}, s. m, Action d'écurer, 
de nettoyer; résultat de cetie action. || Terme de 
métallurgie. Nettoyage de la tôle destinée à la fa- 
brication du fer-blané, 

— ÉTYM. Éeurer, 

ÉCURÉ, ÉE (&ku-ré, rie), part. passé. Un pults 
écuré. Il faut que le linge soit blanc, la vaisselle 
bien écurie, Jes salles où l'on mange balayées régu- 
lièrement tous les jours après le repas, ROLLIN, 
Traité des Ét, liv. vi, 2° part, ch. 1, art, t. 

+ ÉCUREAU (é-ku-rû), s. m, Ouvrier qui écure 
les cardes, les chardons dans une manufacture de 
draps. 

— ET. Écurer. 

+ ÉCURÉE (é-ku-rée), s. f. Garniture d'une ser- 
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mure de sûreté, brasée et mêbe sur le tour pour être 


. Mais si f dressée. 


$ ÉCUREMENT (é-ku-re-man), s. m. Terme rural. 
Raie qui, traversant un champ ensemencé , facilite 
l'écoulement des eaux. 

— ÉTYM. Écurer. 

ÉCURER (é-ku-ré), v. a. Déharrasser de toute or- 
dure. Écurer un puits, I roule les yeux en man- 
geant; la table est pour lui un râtelier ; il écure ses 
dents et il continue à manger, LA mur. xr. Mais 
est-il bien possible que mA sœur soit en Turquie? 
disait-il. — Rien n'est si possible, reprit Cacambo, 
puisqu'elle écure la vaisselle chez un prince de 
Transylvanie, vour, Candide, 27. || Enlever la bourre 
dont les chardons se sont remplis on parant les 
draps. || Proverbe. 11 faut aller à Pâques éeurer son 
chaudron, c'est-à-dire nettoyer sa conscience, aller 
à confesse, 

— SYN. ÉCURER, CURER. Ces deux mots ne diffèrent 
que par le préfixe #, es; à la vérité, on a dit que 
écurer c'était nettoyer avec du sablon, du charbon 
ou autre chose semblable; mais comme l'Académie 
dit éeurer un puits et la Bruyère écurer ses dents, 
cette distinction ne peut subsister; la seule nuance 
serait que écurer signifierait curer complétement. 

— HIST. x s. K'amours nelie et escure Le cuer 
Kele a bien saisi, Poésies mss, du Vatican, dans 
LACONNE. Devant la mie-nuit li tems un peu s'es- 
cure, Berte, xut. Les simples gens asseürées, De 
toutes cures escurées, Fors de mener jolivetés Par 
pu amiabletés, As Nose, 8480. || xiv* s. Que au- 

Ans ne puisse ou doie soubz icelle peine escurer au 
foulon aucun drap à sain [graisse], DU CANGOR, er- 
curare. ||xv* s. Dont je puis bien conclure sans 
pechier, Par les signes que l'euvangile escure, Que 
le monde veut sa fin ndressier, RUST. DESCH, Pot- 
sies mes. dans LACURNE, 

— ETYM., Wallon, hurer; Berry, le temps pé- 
cure, s'éclaireit; prov. et espagn. escurar; lombard 
sgurå; du latin er-curare, er et curare, soigner 
(roy. conen), d'après Diez qui écarte l'étymologie 
germal suédois, skura; hbolland, schuren; 
allem, se sangl. to scour, nettoyer, mots qu'il 
regarde commo étant d'origine romane, Le celtique 
a aussi je mot : gaël. sgur; irl. sguraim, nettoyer; 
mais il est probable que là aussi l'origine est ro- 
mane, L'ancien français avait en outre l'adjectif 
eseuré, sans souci, qui vient du latin es, saus, et 
cura, sowei. 

+ ÉCURETTE (č-ku-rò-t'), s. f. Sorto de grattoir 
de luthier. || Instrument pour nettoyer les chardons. 

— MIST. xur s. Rasoers, forces [ciseaux] et gui- 
gnoeres, escuretés [cure-oreilles) et furgoeres, 
Fabliauz mss. de Saint-Germain, dans LACURNE. 

— ÉTYM, ÉcOREN. 

ÉCUREUIL {é-ku-reull, H mouillées, et non é-ku- 
reuye), s. m, || 4° Petit quadipède de la famille 
des rongeurs, virant sur les arbres. L'écureuil est 
un joli petit animal qui n'est qu'à demi sauvage 
et qui, par sa gentillesse, par sa docilité, par 
l'innocence de ses mœurs, mériterait d'être épar- 
gné, BUFFON, écureuil. || Figurément. C'est un écu- 
reuil, il est vif comme écureuil, se dit d'un jeune 
homme vif, et qui tent à peine en place. Jo suis 
flexible comme une aiguille et vif comme un lézard, 
et travaillant toujours comme un écureuil, VOLT. 
Lett. d'Argental, 22 oet. 41769. || 2° Ecureuil jappant, 
nom vulgaire du cynomys social (rongeurs), [| Écu- 
reuil volant, nom vulgaire collecuf des genres pte- 
romys et sciuroptère (rongeurs). L'écureuil volant, 
qui a de grands rapports avec l'écureuil commun, 
se rapproche beaucoup moins de l'oiseau par l'action 
de voler que ln chauve-souris, BONNET, Contempl. 
nai, 3 part. ch, 28. || 3 Nom de plusieurs poissons 
et d'un papillon de nuit, 

— HIST. Xi s, Atant es-vos Rossel renu, L'ese 
eurel au peliçon rox, Ren. 23333, Vair, escuriaus, 
lievres, counins, chevrel.... doivent, les xxv piaus, 
obole de tonlieu, Liv. des mét, 324, Me garantist et 
cors et teste, Forré d'agniaus, cist miens buriaus, 
Comme pers forré d'escuriaus, la Rose, 9116, Soyés 
es ouvres natureus Plus vistes que uns escureus, ih, 
10802. || 271° s. LA je voi l'escurieu, qui, faisant ja 
du sage, Sans contempler le ciel, le temps futur 
presage, DUBARTAS, dans MENAGER. 

— EÉTYM. Berry, deurieux; wallon, spirou; Ar- 
donnes, skiron, écuran; proveng, escuroi ; espagn. 
et portug. esquilo; ital, scojattolo; bas-lat, squirio- 
lus, scuriolus ; du latin sciurus, du grec exioupoc, 
de qua, ombre, et oùgæ, queue ; l'animal qui se 
fait de l'ombre avec sa queue. Le wallon spirou a 
son correspondant dans Je bas-lat esperiolus; ce 
qui montre que le se latin peut se changer en sp. 









ÉCU 


ÉCUREUR, EUSR (é-ku-reur, reû-2"), s. m. etf. 
Celui, celle qui écure de la vaisselle, otc. || Ouvrier 
qui écure les chardons dans une manufacture de draps. 

— ÈTYN. Écurer. 

ÊCURIE {é-ku-rie), s. f. || i* Habitation réservée 
aux solipèdes et particulièrement au cheval. On m'é- 
leva jusqu'à quatorze ans dans un palais auquel tous 
les châteaux de vos barons allemands n'auraient pas 
servi d'écurie, vour. Candide, 14. || Fermer l'écurie 
quand les chevaux sont dehors, prendre des pré- 
cautions quand le mal est arrivé, || C'est un cheral 
à l'écurie, se dit d'une chose qui nécessite des frais 
sans être utile. |] Les écuries d'Augias, voy. BTANLES, 
|] Entrer comme dans une écurie, entrer dans un 
lieu grossièrement et sans observer aucune politesse, 
|| Élevé dans une écurie, il sent l'écurie, c'est un valet 
d'écurie, se dit d’un homme grossier dans ses propos, 
I! On ditd'une chambre sale : c'est une écurie, une 
vraie écurie, Il couche dans une écurie. || 2° Train, 
équipage d'un prince. La grande, la petite écurie. 
113 Terme de marine. Bâtiment pour transporter 
les chevaux. 

— HIST. xv* s. Escuyer d'escuyrie du duc de 
Bourgogne, Boucic. hist. 1, 30, Un chevaucheur 
d’escuyrie dudit due, comm. m, P. Guillaume estoit 
en son scure ou granje, où il batait du bé, pu 
cance, seura, Escuirie de heau gouvernement, EUST. 
pescn. Poésies mar. dans LACUMNE. || xvi" s. Eschan- 
son, escuyer d'escuirie, chambellan... MONT. 11, 4189. 

— ETYM. Provence. erewra, exuria; bas-lat, scura, 
scuria. La forma scure, le baslatin scura, suria, 
montront que le mot vientdu germanique : anc, haut 
allem., skúra, tkiura, étable; holland. schuwr et al- 
lem. Scheuer, grange ; radicai sanscrit, skw, couvrir. 
Maison doit penser que escuyer à influé pour don- 
ner la forme en rir, L'itslien sewderia se rattache À 

. La fait est que la Fontaine semble avoir dit 
écurie pour charge d'écuyer : Je le suis donc [mal- 
heureux, à propos de poursuites qu'il subissait pour 
avoir pris indüment la qualité d'écuyer) grâces à 
l'écurie, Et ne suis passeul de ma confrérie, OEu- 
eres, dits Walckenaer, t. vI, p. 79. 

+ ÉCURIEU (é-ku-riou), s. m, Termo de blason. 
Écureuil. 

— ÉTYM. Voy. ÉCUREUIL, À l'historique, 

ÉCUSSON (6-ku-son), s. m. {| 1° Écu d'armoiries, 
L'écusson de France. L'outrage qu'on fait à l'écus- 
son de la princesse de Tarente, siv. 421, que 
l'un des Capots…., Ait de trois fleurs de lis doté 
leur écusson, soit. Sat. v. L'un sur son écusson 
porta un casque sans grille, Dont le père autrefois 
à porté la mandrille, povasavt, Ésope, 1t, 4. || Plus 
particulièrement, petit écu qui en charge un plus 
grand, || # Ancien terme de chirurgie. Sachet piqué, 
taillé en écusson, dans lequel on renferme des pou- 
dres cordiales et que l'on applique sur la région du 
cœur et de l'estomac. |] 4 Terme d'horticulture. 
Morceau d'écorce taillé plus ou moins en écusson, 
et portant un œil où bouton qu'on détache au mo- 
ment de la sére pour l'insérer entre le bois et l'é- 
coroe d'un autre pied, Greffer en écusson. || 4 Terme 
de zoologie. Lame cornée du pied d'un oiseau, 
|| Plaque calcaire dans la poau de certains poissons. 

Pièce triangulaire sur le das de la plupart des in- 
sectes à élytres. || Écussan ou gravure, surface de 
forme variable ayant sa base sur les mamelles de la 
vache, s'élevant plus ou mains haut dans la région 
périnéale, distincte par la direction particulière des 
poils et signalée comme pouvant faire apprécier les 
facultés lactiféres des vaches. || $* Terme d'architec- 
ture, Tablette ou cartouche représentant des pièces 
héraldiques, des inscriptions, des figures, etc, 
I Terme da serrurerio. Nom de petites plaques de 
ler qu'on met sur les serrures pour le passage de Ja 
clef, et de toutes sortes da platines qui servent à 
l'ornement. || 6* Terme de marine, Partie inférieure 
de l'arcasse d'un grand bâtiment. Sorte d'ornement, 

— HIST. xiv* s, Ou quel osteau [portail latéral] 
seront faiz les quatre esvangelistres en quatre rons 
qui seront ou dict osteau, avec huit escucons qui 
seront en huit autres rons, Bible des Ch, 5* série, 
t. ni, p. 237, |] xv* s. Jis ne voudroyent pas aussi 
aider à la ruine de la Franca, laquelle ils séavent 
estre pour le dedans de la curestienté un bon contre- 
poids, et pour le dehors un trés ferme escusson, 
LANOUE, 380. Appliquer emplastres, linimens, c2- 
upaman; ph fomentations, escussons et 
autres remedes, part, 1, Préf. Un brayer duquel 
l'escusson doit avoir trois eminences, ID. vi, #8. 
L'enter à escusson, appellé aussi -emplastration, 
morceau et bouton, O. DE SERRES, 048, Tel oeiliet 
choisi comme dessus sera enlevé avec un morceau 
d'escorce, taillée à la figure d'un simple et commun 
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escusson À armoiries (dont aussi ceste pue d'entar 

rte le nom), 1n, 467. L'escusson de trois fleurs de 
is est celui que les sergents du roi doivent porter 
pour estre connus et obéis en l'exercice de leurs 
estats et charges, selon l'ordonnance du roi Charlesix 
de l'an 1560, LAURIÈRE, Gloss. du droit fr. 

— ÉTYM. Diminutif de deu, que l'on représentera 
par le latin fletif scutionem. L'ancienne langue 
avait aussi un autre diminutif, escuasel : Galée peinte 
dedans mer et dehors, à escussiaus de ses armes, 
Jom. 215, Anglais, acutcheon. 

+ÉCUSSONNABLE (é-ku-so-na-bl'}, adj. Terme 
d'horticulture, Qui peut être écussonné, 

— MIST, xvi” s. Autres plantes que arbres escus- 
sonoables, ©. DE SENES, 670, 

— TIM. Écussonner. 

ÉCUSSONNÉ, ÉE (é-ku-sa-né, née), port. passé. 
IL 4" Greffé en écusson. Un poirier écussonné, 
i| 2 Terme d'histoire naturelle, Qui est muni d'un 
écusson, ou dont l'écusson offre quelque particula- 
rité remarquable, 

ÉCUSSONNER (é-ku-20-nê), v. a. Terme d'horti- 
culture, Greffer en écusson, 

— HIST, xvi* s. Ainsi escussonne-on les jeunes 
arbres au tronc, et les vieux es branches, o. De 
SEnRES, 660. 

— ETYM. Écurson, 

ÉCUSSONNOIR (é-ku-sœnoir), s. m. Petit cou- 
teau pour écussonner. 

— ETYM. Écussonner, 

ÉCUYER (é-kui-ié; l'rne se lie jamais; au pluriel, 
Ts se lie: des é-kui-ié-z habiles), #. m. I| 4° Ancien 
nement, gentiibomme qui portait l’éca d'un cheva- 
lier, Trois simples écuyers, sans bien et sans secours, 
voir. Tancer. 1, t. Le service de l'écuyer consistait, 
en paix, À trancher à table, à servir lui-même les 
viandes, à donner à laver aux convives, CHATEAU, 
Génie, 17, V, 4. [14° Ecuyer tranchant, officier qui 
coupe les viandesà la table des princes.|| Grand 
écuyer tranchant, officier de table, servant le roi 
aux grandes cérémonies. |] 3° Titre des simples gen- 
tilsbommes et des anoblis, Un tel, écuyer. On vous 
contesterait après cela [être pendu] le titre d'écuyer, 
soc. W. de Poure, m, 3. [14° L'intendant des écuries 
d'un prince. || Le grand écuyer, officier présidant 
à tout ce qui concerne les écuries ot les chovaux 
d'un monarque; sous l'ancienne monarchie on l'ap- 
pelait tout court : M. le Grand. L'empereur voulut 
l'apaiser, mais, ne pouvant s'en faire écouter, il so 
retira, Caulaincourt le poursuivant toujours de ses 
reproches... Le lendemain, Napoléon ne put rame- 
ner à lui son grand écuyer que par des ordres for- 
mels et réitérés, sécon, Wist. de Nap. 1v, 6. || Le 
premier écuyer de Ja grande écurie, celui qui com- 
mando en l'absence du grand écuyer. 11 a sous lui 
les écuyers de quartier. || Le premier écuyer de la 
petite écurie, celui qui à soin des chevaux dont le 
prince se sert ordinairement, On le nommait aussi 
écuyer cavalcadour, || Ecuyer de main, celui qui 
donne la main au prince, à une princesse pour 
monter en volture, et aussi celui qui donne la main 
à une personne de qualité et qui a le soin de l'accom- 
pagner dans toutes les visites qu'elle fait. Comment 
donc, madame, un écuyer? êtes-vous femme à 
écuyer ? paxcounr, Cher. d la mode, 1v, 4. | 8° Celui 
qui enseigna, dans un établissement spécial, la 
théorie et la pratique de l'équitation, qui dresse les 
chevaux, ete. || Celui qui monte bien 4 cheval, Cet 
bomme est bon En WA I| Celui qui fait divers exer- 
cices sur le cheval dans un théâtre, Une troupe 
d'écuyers. || 6° Écuyer de bouche, de cuisine, Je 
matire d'hôtel d'une grande maison. || Ecuyer de 
bouche, officier qui range Les plats sur la table de 
l'office avant de Jes servir an prince. || Ecuyer de 
cuisine, un des premiers officiers de la cuisine 
de quelque grand, || 7° Terme de construction, 
Rampe d'un escalier. || 8* Terme de chasse, Jeune 
cerf qui en suit un vieux, ||& Terme de vigneron, 
Faux bourgeon qui croit au pied d’un cep de vigne, 
I n'y a que l'écuyer qui a donné cette année. || Pro- 
verbe, Qui aime Martin aimo son chien; qui aime le 
chevalier aime l'écuyer, 

— MIST. xi° s. Ne n'i adeist [que n'y arrive] es. 
quier ne garcon, Ch, de Rol, cixxiv,[[xu* s. Uns 
eseuers vint pognant la ferrée {la route ferrée, pa- 
vée), Ronc, p. 146. Cel jor firent François d'Anseys 
chevaher, Car encores servait al role d'escuyer, 
Saz. iv. Li arcevesques out iluec sun esquier, Th. 
le mart. 47. || xiut s. Uns esouiers qui avoit une 
demisele espousée, BEAUM, XX, $. |] x1v" s. Trois 
escuyers qui portent les escus, Et en lor poins les 
trois espiés molus, Devant eux menent les auferans 
[chevaux] crenus, c. GurART, dans nt casar, armi- 





ÊDE 1301 


geri. Thomas Damport, escuier de chambre du due de 
Bedford, DU CANGR, escuerus. Deux escuiers de cuisine 
et deux aides avec eulx, pour le dressouer de cuj- 
sine, Ménagier, 11, 4.][xv° s. Sera tenus le dit 
fournier de prendre cascun samedi le blé des mocu- 
tures pour faira le blane pain du couvent... et pour 
faire pain d'escuier on lui delivrera blé des gre- 
niers, DU CANGE, panis, Le bon escuier fait le La 
chevalier, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 77. 

— TYM. Bourguig. écué; provence. escudier, eseu- 
der, escwier; espagn. escudero; portug., ereudeiro; 
ital. seudiere; du bas-lat. sentarius, de scutum, ĉen; 
angl. squire, esquire. Rarhazan faisait venir l'é- 
euyer portant lecu, de seutifer ; l'écuyer pour l'éeu- 
rie, de equus; et Pécuyer tranchant, de escarius, 
de esca. Les formes communes aux langues romanes 
montrent que ce mot ne peut venir que de seuto- 
rius, lequel a pris ensuite dans le service de la mai- 
son féodale diverses acceptions. 

PCUYÈRE (é-kui-iè-r), s. f. I| 1* Femme qui 
monte à cheval. {| Femme qui fait des exercices éques- 
tres dans un spectacle publie. [| 2° X l'écuyère, loe. 
ade. En façon d'écuyer, Bottes À l’écuyère, grandes 
bottes qui servent pour monter à cheval, 

— TYM, Ecuyer, 

+ ECZÉMA (¢k-zå-ma), s. m, Terme da médecine, 
Affection cutanée caractérisée par de petites vèsi- 
cules teès-rapprochées les unes des autres, 

— ETYM. ‘ExGeux, ébullition, de dx, et gatv, bouillir. 

FECZÉMATEUX , EUSE (ék-r6-ma-teû, tu-z’), 
adj. Qui a rapport à l'eczėma. Eruptions eczéma. 
teuses. 

— ETYM. Ecréma, 

EDDA (bhta), s. f. Célêhre recueil de la mytho- 
logie des peuples germaniques du Nord, dont chaque 
chapitre est un petit poëme qui roule sur les pré- 
dictions, la magie et les géants, 

— ÉTYM. Edda signifie la hissteule, dénomina- 
tion qui a été donnée, non sans grâce, à un recueil 
vénéré de vieilles traditions. 

ÉDEN (é-dèn'), s, m. Nom que l'Ecriture donne 
au paradis terrestre, c'est-à-dire au lieu de délices 
dont Dieu fit la demeure du premier homme dans 
l'état d'innocence. Ces fleuves, ces vergers, éden 
aimé des cieux, Et des premiers humains berceau 
délicieux, À. Gnéxten, Élég. 44, La phénomène de 
la richesse eût été inconnu dans l'Êden : mais aussi 
l'homme de l'Éden exempt de travail ot de peines … 
n'est point ce pionnier intrépide, ce martyr de la 
science et de la civilisation qui arroso de ses sueurs 
et parfois de son sang la voie douloureuse du pro- 
grès counxoT, Principes de la théorie des richesses, 
n° 4, || Par extension, lieu de délices et de bouhour 
tranquille. Outre l'Éden de l'inspiration et du mythe, 
dont l'image religieuse plane sur le berceau de 
l'humanité, il ya l'Eden des millénaires et des uto- 
pistes de toute sorte, présenté comme le terme vers 
lequel tend l'humanité dans son laborieux pélerinage, 
Êden d'où le travailne paut ètre exclu... 1b, tb, 
n B 

— ÊÉTYM, Hébreu, eden, jardin, 

+ ÉDÉNIEN, NIENNE (¢-dê-niin, niè-n'), adj. 
Terme didactique. Qui appartient à l'éden, 

— ETYM, Éden, 

ÉLENTÉ, FE (é-dan-tå, tée), part. passé. || 1° Qui 
a perdu ses dents, Une vieille édentée, Un peigne 
édenté, un peigne qui a des dents de moins, 
|] 2° Terme do zoologie. Qui a l'appareil dentaire 
plus ou moins incomplet. || S. m, pi, Les édentés, 
huitième ou dernier ordre des mammifères, à dents 
toutes similaires où nulles, à corps couvert da 
plaques cornées disposées en bandes circulaires an- 
nulmres (dasypodes ou tatous), ou couvert de poils 
(fourmiliers), ou couverts d'écailles imbriquées 
(pangolins). |Ì Qui n'a pas de mandibules proprement 
dites, et, substantivement, nom d'une section de la 
classe des cristacés. 

ÉDENTER {é-dan-té}, v. a. ||i* Faire perdre les 
dents, La vieillesse nous édente tour à tour. || Arra- 
cher les dents, genre de torture, || 4° Par extension, 
user, rompre les dents d’une scie, d'un peigne, ete. 
113 S'identer, v. réfl. Perdre les dents, Ua peigne 


qui s'édente. 

— MIST. xin" s. une espo à un grès [il] l'a 
toute esdentée, Fabliauz mer, n° 7900, p.68, dans 
LACURNE. || xv* s. Je suis tout sain, et ay fevre quar- 
taine: Tout esdenté, mon frein mo fault rongier, 
cn, p'or. Bal. 409. |] xvi* s. Pour edenter le souci 
qui me mord, nons, 31,0 vieille edentée, pu BELLAY, 
vit, 83, verso. Si, pour en preoccuper moy mesme 
l'accusation et la descouverte [de mes défauts}, il 
luy semble [à mon détracteur] que je lui esdente sa 
morsure... MONT. IV, 443. 
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— ÉTYM. É pour es... , ot dent; proveng. 
esdentat, édenté; ital, A mrad 

+ ÉDICTAL, ALE (é-di-ktal, kta-l') adj. Terme 
d'ancienne jurisprudence, Qui a rapport aux édits, 
aux ordonnances. 

— TYN, Édit. g 

+ ÈDICTER (é6-di-kté}, ©. a. Publier par édit, 
Peines dictées par la boi, 

— HIST, xiv*s. Que il soit edité et publié que au- 
cuns marchans... DU CANGE, édifuere. || xvi* s. S'il 
estoit requis pour le bien ou utilité de quelque ville 
et communauté d'edicter, statuer, mettre sus et in- 
traduire quelques loix ou coustumes nouvelles, Nou- 
veau coust. génér, t. i, p. 

— ÊTYM. Édit. On trouve aussi óndicter : Peines 
indictées, CARLOIX, VI, 4. à 

ÉDIFIANT, ANTE (é-di-fi-an, ant}, adj. Qui 
édifie, qui porte à la vertu, À la piété, Des lectures 
édifiantes. || Lettres édifinntes, lettres écrites par 
des missionaaires et publiées par les jésuites, || Par 
plaisanterie et antiphrase. C'était quelque chose d'é- 
difant que de la voir à table, MaMILT. Gramm., 10, 

ÉDIFICATEUR (é-di-fi-ka-teur), s.m, Celui qui 
édifie, qui fait construire un édilice. Ce que vous 
dites de bâtir autour de Balzac [nom de lieu], m'a 
semblé fort bon et serait en vérité bion à propos; 
mais nous autres beaux esprits, nous ne sommes 
pas grands édifiesteurs, vorr, Lett. 425, Les beaux 
esprits auraient suivi leurs exemples [de finan- 
ciers bâtissant}), si ce n'était qu'ils ne sont pas 
grands édificateurs, comme dit Voiture, La PONT. 
Lett. à sa femme, 6 sept, 1043. 

— HiST. uv*s. Les autres ars et sciences ensei- 
gaent ung homme estre bon edifeur et bon paintre, 
ontsue, Prol. || xv1* s. Un architecte et odificateur 
doit... Pang, XXV, 20. : 

— ÉTYM. Lat, adificator, de ædificare, édiber. 
Plus anciennement on disait édifieur. 4 

ÉDIFICATION (é6-di-fi-ka-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f, || 1° Action de bâtir quelque grand 
édifice, L'édification du Temple fut réservée à Salo- 
mon. || % Fig. Sentiments de vertu et do piété qu'on 
inspire par de bons exemples ou de sages dis- 
cours. Cette manière d'écrire ne laisse pas toujours 
beaucoup d'édification aux pieux lecteurs, DOSS, 
Héfut, La merveilleuse édification qu’ils nous lais- 
sent, 1D. Lett. 7. Je recovrai bonne édification de 
votre vertu, 1D. Perf. rel. Vous devez cette éification 
à l'Église, Mass. Car. Parole, Et que vos ver- 
tus [des grands} ont des suites plus étendues pour 
l'utilité de l'Église et pour l'édification des fidèles, 
ib, Petit car, Vices. || 3° 11 se dit souvent, ironi- 
quement ou non, dans le sens de instruction, J'ai 
dit tout es que je savais de lui, pour l'édification de 
ses électeurs. Pour votre édification, vous saurez... 

— HIST, xt" s. Por l'ame de moi miex valoir, Ai 
mis mou cors en nonchaloir, Por plus d'edificacion, 
Vieng en une roligion {je vins en une maison reli- 

ieuse), AUTER. 1, 427. || xrv* s. Et tel bien eu me- 

lecine ce est santé, en chevalerie vittoire, en edi- 
fication la maison estre faite, Ontsmx, Eth, vu. 
Magnificence est en grandeur de despens faiz en 
choses tres honorables.., et en operations ou edifi- 
cations pour les temples, 19, tb. 444. |[xv° s. X ma 
dame [je] faiz supplication, Que lui plaise moy tant 
faire d'amours, Qu'en sa nouvelle edification Soye 
logier... KUSTI. EG. Poésies mes. Ñ 214, dans La- 
conne. || xvi s. C'est qu'en lisant l'Escriture nous 
cerchions continuellement et meditions ce qui ap- 
partient à l'édification, CaLv. Instit. 104. Grandes 
noises s'en esmeuvent, et pou d'edification eu vient, 
1D, #b. 626. Aussi lui feirent-ils beaucoup de des- 
tourbier et d'empeschement en l'édification du pa- 
lais qu'il feit bastir, aurot, Caton, 38, 

— ETYM. Proveng. eédificatio; espaga. edifica- 
cion; ital, edificazione; du latin ædificationem, de 
ædificare, édifier. 

ÉDIFICE (6-di-fi-s’), s. m. || 4° Grand bâtiment, 
palais, temple. Un superbe édifice. Des édifices sa- 
crés, Ni l'édifice n'est plus solide que le fondement, 
mi l'accident attaché à l'être plus réel que l'être 
même, Boss. Duch. d'Orl. Comme une colonne dont 
la masse solide paratt le plus ferme appui d'un tem- 
ple ruineux, lorsque ce grand édifice qu'elle soute- 
nait fond sur elle sans Fabattre.... 1D. Reine d'Anglet. 
Comme si, dans le fond de ce vaste édifice, Dieu ca- 
chait un vengeur armé pour son supplice, nac. Athal. 
1, 4. Ces édifices [de Moscou], ces palais ot jusqu'aux 
boutiques, étaient tous couverts d'un fer poli et oo- 
loré, séoun, Hist. de Napol. vu, 4. || 2 Far exten- 
sion, il se dit de toutes les choses faites, arrangées, 
combintes avec art. Et qu'une main savante, avec 
tant d'artilice. Bätit de ses cheveux le galant édi- 
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fice, poit. Sat. x. || $° Fig. Co résulte d'un on- 
semble de combinaisons. L'édifice de la société 
féodale, Lui seul... De la religion soutient tout l'é- 
difice, nac. Esth. Prol., So bâtir un édifice péris- 
sable de grandeur sur la terre, mass. Car, Temples. 
Après avoir commencé l'édifice, vous n'avez jamais 
pu l'achever, 10. ib. Pdques. C'est vous qui par mes 
mains fondiez sur la justice De notre liberté l'éter- 
nel édifice, vor. Brut. v, 4. De souvenir on soure- 
nir J'ai reconstruit mon édifice : Je vais conter, pour 
en finir, Co qu'on me dit de ma nourrice, BERANG. 
Nourrice. 

—SYN. ÉDIFICE, BÂTIMENT MONUMENT. Le bâtiment, 
c'est tout co qu'on bâtit; une cabane est un petit 
bâtiment; une caserne en peut être un grand. L'édi- 
fice suppose plus d'art, plus de grandeur, d'éléra- 
tion, des matériaux plus solides, Un marché publie 
qui n'a presque pas de hauteur, n'est qu'un grand 
bâtiment; l'église des Invalides est un édifice, Le 
monument est ce qui sert à instruire la postérité, 
ce qui reste comme une marque de la grandeur des 
peuples ou des bommes: la porte Saint-Denis, l'arc 
de l'Etoile, sont des monuments: et, par extension, 
on donne ce nom aux beaux édifices et aux tom- 
beaux. 

— HIST. ume s. S'il s'enfuioit, Ji edefises de se 
[sa] maison seroit abattus, Tarzcran, Recueil, p. #14. 
Qui veut prisier edefices, si comme mesons ou pres- 
soirs, ou molins, it doit regarder le lu où li edi- 
fices est, BEAUM. xxvu, 48. || xiv*s. Mais li ducs, 
qui voloit user [agir] à son advis, Volt de Resnes reoir 
trestous les dèfis, Guesel. 1054. || xv° s. Ce petit 
grenier estoit d'ancien edifice [construction], tout 
deplanché, tout delatté, et pertuisé et rompu en 
plusieurs lieux, Lovis x, Nouv. xxxuiv. L'en ne peut 
faire bon edifice sur mauvais fondement, Lenoux 
bz LNCY, Prov. t. u, p. 337. || xvi* s. La reparation 
et entretenement des edifices publiques et sacrez, 
auvor, Caton, 38. [Les améliorations qu'on fait sur 
un fonds tenu à bail congéable] sont appellées edi- 
fices et superficies et plus communement droits con- 
venanciers ou droits reparatuires, Nouveau coust. 
génér, t. iv, p. 414, 

= ÉTYM. Provenc. edifiei; espagn. edificio; ital, 
edifisio; du latin ædiflcium (voy. RnreR). 

IFIE, BE {é-di-fi4, 6e), part, passé, || {* Con- 
struit, Le temple d'Rphèse édifié par Jes Grecs d'A- 
sie. || 2* Fig. Satisfait, Jo suis édifié, je sais ce que 
je désirais savoir, Qui, je sors de chez vous fort mal 
édifiée, mor. Tart 1, 4. |] 8 Touché par le bon 
exemple, Nous sommes fort édifiés de sa dévotion, 
séy. 338, Toute la cour est édifiée de sa tranquillité 
et de sa joie, soss. Lert. 23. Je suis si édifié de la 
piété qu'on y ressent à chaque mot, iD, 6b, 424, Si 
la communauté n'est pas édifiée de vos veilles, 10. 
ib. Comm. 41, 

ÉDIFLER (é-di-fi-é), j'édiflais, nous édifions, vous 
ddifiioz; que j'édifio, que nous édifions, que vous 
édiftiez, v. a. || 1* Construire un édifice, Salomon 
édifla le temple de Jérusalem. || 4° Fig. Créer un 
ensemble de choses, Détruire d'une main ce que 
vous édiberez de l'autre, mass. Cor. Jeûne. Grand 
Dieu ! les hommes pourront-ils détruire ce que 
vous avez édifié? 10, Paraphr, ps. xvi, +, 9. Tout 
système s'écroule à mesure qu'on l'édifie, s'il ne 
porte sur la base inébranlable des faits et de l'expé- 
rence, HELVÉTIUS, dans LEGOARANT. || 3 Porter à 
Ja vertu, à La piété par le bon exemple, par les sages 
discours. Cette union [des chiens et des chats) si 
douce et presque fraternelle Édifait tous les voisins, 
LA FONT. Fabi, xu, 8, Pour édifier notre piété par le 
souvenir de ses vertus, Mass. Or. fun. Villars. Quand 
on agit suivant une charité générale, on est génèra- 
lement aimé, et on édifie tout le monde, rx, t xvit, 
p. 462. || Absolument, On édifie par le bon erem- 
ple. || 4* instruire, Je veux vous &lifier là-dessus, 
18° S'édifier, v. rá. Être construit. Tandis que le 
temple s'édifiait. | Fig. Recevoir des impressions édi- 
fiantes. Édifions-nous de ce qui fait le scandale des 
autres, vott. Phil. u, 455. || 5e donner réciproque- 
ment des impressions édifiautes, Edifions-nous les 
uns les autres. 

— HIST. xu* s. Pur ço sui acuragiez [encouragé] 
de editer un temple al oes {au gré de] nostre sei- 
gnur, si cume il le anunciad à mun pere David, 
Rois, 242, Tu es pieres, e sur ceste piere ferai M'e- 
glise, e mo meisun i edifierai, Et les portes d'enfer 
par li depecerai, Th, le mart. 79. j| xiu" s$. Qui ede- 
Üe sor heritage qu'il tiegne par cause de bone foi 
et poroa qu'il érvoit avoir droit en Feritage.... li 
coust des edefces li doivent estre rendu, BRAUN, 
xx, 3. Vous conterai-je que je vi et of de ses saintes 
paroles et de ses bons enseignemens, pour ce qu'il 
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soient trouvez l'un après l'autre pour edefier ceulz 
pe orront, soinv. 497. De son tens furent ode- 
plusieurs abbaies, 10. 393, Certes prelat [je 
ne voi nul hui, Qui les prudomes dell, Mit) 
Ste Leoc. ms. { 29, dans LACURNE. || xv* s. Le saint 
siege que St Pierre et St Paul avoiunt edifié et aug- 
mentė, FROISS. 11, 11, 20, Sur tous les lieux plaisans 
et agreables Que l'en pourroit en ce monde trouver, 
Edifiez de manoirs convenables, RUST, DESCHAMPS, 
le Bois de Vincennes. || xvi* s. Comme si cepen- 
dant ils n'edifioyent point les consciences de leurs 
prochains en mal, caLv, frstit. 607. Ils edifiorent 
un tempie à Minerve, amvot, Arist. 49. us 
vint bion à bout d'y edifier [faire croître] toutes les 
autres plantes de la Grece, excepté le lierre soule- 
ment, que la terre ne voulut jamais endurer, 19. 
Ales. 60, Lo jeune homme a ng d'estre bien 
guidé en la lecture des poetes, à fin que la poésie 
ne lenvoye point mal edifié, mais plutost pre 
et rendu ami et familier à l'estude de philosophie, 
1D. Comment il faut lire Les poëles, 67. Il n'y avoit 
point la sixiesme partie des arbres qui se sont main- 
tenant edifiez auprès des villages, D'aUb, Hist. 1, 
140. Qui se marie ou edifie, sa propre bourse il pu- 
rifo, LEROUX DE Lincy, Prov. L i, p. 406. 

— ETYM. Berry, adfier, affer, atfer, bâtir, plan- 
ter, nourrir; proveng. edificar, edifar; espagn. 
edificar; ital, ædificare; du latin ædificare, de ædes, 
bâtiment, et du suflixe ficare, faire. Ædificare, dans 
le sens moral, se trouve dans la latinité ecclêsias- 
tique et est une mélaphore pour édifier, construire 
les bonnes mœurs, La vertu, la doctrine. 

ÉDILE {#-di-V), s. m. || 1* Nom de magistrats qui 

avaient à Rome l'inspection des édifices et des jeux, 
et le soin de l'approvisionnement de la ville, et qui 
étaient au nombre de quatre, deux plébéiens et deux 
pai (ceux-ci avaient la chaise curule). Sans 
ui men mettre au cœur qu'une crainte servile Qui 
tremble à voir un aigle et respecte un édile, coax. 
Nicom. 1, 4. Les deux chaises d'ivoire ont roçu les 
édiles, v. noO, Odes, 1%, 44. || 2 Dans le style d'ap- 
parat, les édiles, les magistrats municipaux d'une 
grande ville, 

— HIST, xiv*s, Et me semble 
ceulx qui avoient la cure des edi 
bliques, PERCHEURE, f 2, 

— ETYM, Lat. ædilis, de ædes, batiment. 

ÉDILITÉ (é-di-li-té), s. f. || 4” Magistratura des 
ddiles; exercice de cette charge. Briguer l'édilité. 
Sous son édilité. || Dans le langage d'apparat, Jes 
magisiratures municipales modernes. L'édilité de 
ville de Paris. || Par extension, Les décisions ot actes 
de l'autorité municipale, 

— ÊTYM. Lat. ædilitas, de ædilis, édile. 

ÉDIT (ċ-di; letne se lie pas dans Ja conversation; 
au pluriel, l's se lie: des é-di-z injustes), #. m, 
|l f° Chez les anciens Romains. Règlements faits par 
certains magistrats pour ire observés durant le 
temps dé leur magistrature. || Êdit perpétuel ou édit 
du préteur, compelauon de tous les édits rendus par 
les préeurs et par los édilos curules, faite d'après 
les ordrus de l'empereur Adrien. || Sous Les empe- 
reurs, constitutions des princes, lois nouvelles faites 
de leur propre mourement, et différant des rescrits 
et des décrets en ce qu'elles décidaient les cas qui 
n'avaient pas té prévus, ou abolissaient, ou chan- 
geaient Les lois anciennes, Galérius...., deux ans 
devant qu'il eût obligé Dioclétien à quitter l'empire, 
le contraignit à faire ce sanglant édit qui ordonnait 
de persécuier les chrétiens plus violemment que ja- 
mais, boss. Hist. 1, 40, Justine publia, sous le nom 
de son fils, des édiis en faveur de l'arianisme, 10. 
íb. 1, +4. || 3° En France, dans l'ancien régime. Con- 
stitution faite par le prince pour créer quelque éta- 
hiissement, organiser quelque grande affaire, no- 
tifer quelque prohibition, Les édits et déclarations 
du roi se vérilisient dans les compagnies souve- 
raines. Les édits se scellaient on cire verte pour 
marquer par cette couleur qu'ils étaient perpétuels 
de leur nature, Trévoux. Porter, faire, renouveler, 
enregistrer un édit, On m'a dit Que contre les clin- 
quants le roi fait un édit, néoxien, Sat vin, J'ai 
voulu l'acheter, l'édit, expressément, Afin que d'I- 
sabelle il soit iu hautement, moL. Éc. des mar. 1, 
9. |] Édit de Nantes, loi promulguée par Henri IV, 
le 16 avril 4598, en faveur des protestants à qui il 
accordait Le libre exercice de leur religion, et l'ad- 
mission aux charges et dignités de l'État. L'édit de 
Nantes fut révoqué par Louis XIV, ]|Chambre de 
l'édit, se disait, dans les anciens parlements, d'une 
chambre instituée par l'édit de Nantes pour con 
naltre des affaires des protestants. || 3* Ordonnance 
faito par le souverain, Savez-vous la rigueur de son 


edile estoient 
et voies pu- 
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premier édit? nornou, Antig. 11, 3. Et le roi trop 
crédule a signé cet édit, Rac. Esth. 1, 3. 

— HIST. xv* s. Sire chovalier, je vous en feray 
un edit [proposition] : joustons ensemble deux lan- 
ces, à celle fin que, se vous m'accablez de l'ung des 
coups, je m'en iray en prison par devers la pucelle, 
Perceforest, t. 1, | i64, {| xvi* 8. Entre tous les gens 
d'armes françois avoit un edict [convention] que si 
une piece d'artillerie ou un homme seul par incon- 
venient estoit arresté, que chascun s'arrestait jus- 
ques à ce que tout feust à point, 3. D'AUTON, An- 
nales de Louis XII, p. #4, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. edictum, part. passif neutre de 
edicere, prononcer, de e, et dicere, dire. 

+ ÉDITÉ, ÉE (é-di-té, te), part. pasm. Livré au 
public. Un livre édité à grands frais. || Terme de 
pa Cité dans les arrêts ou jugements, en par- 
jant des lois ou ordonnances. 

+ ÉDITER (é-di-16), v. a. Publier, en parlant d'un 
livre, Éditer : ce mot, que j'ai trouvé dans la Re- 
vus des écrits de Linné par le ©. Millin, me parait 
clair, expressif, et manque à notre langue, bols- 
soxane, Mémoire du concours de 1797. || Il se dit 
aussi de la musique et même des gravures, des li- 
thographies, des estampes et de tout ce qui peut se 
reproduire par l'impression. Quel libraire a édité les 
Galeries de Versailles? Un tel édite de la musique, 
Il S'éditer, v. réf, pa Les livres qui s'éditent 
chaque année. || Publier son propre livre. Si je ne 
trouve point d'éditeur, je m'éditerai moi-même. 

— ÉTYM, VOy. ÉDITEUR. 

ÉDITEUR (é-di-teur), s. m. || 4* Celui qui publié 
l'ouvrage d'un autre, M. B. Jullien, éditeur des Pa- 
radoxes de Lamotte. || Particulièrement, libraire qui 

blie un livre à son compte; et, adjectirement, 

ibrairo-éditeur, M. Hachette est l'éditeur de ce dic- 

tionnaire. || Tl se dit aussi de celui qui imprime de la 
musique. || Tout homme qui publie un livre à son 
compte. Il est à lui-müme son éditeur, c’est-à-dire 
il publie à ses frais ses ouvrages. || 4" Editeur res- 
ponsable, celui sous la responsabilité de qui parait 
un journal. |} Fig. et familiérement, celui qui a la 
responsabilité de quelque chose, surtout en parlant 
du mari. Il est l'éditeur responsable des sottises qui 
se font chez lui. || 3* Marchand d'estampes, 

— ÉTYM. Lat. editor, de edere, faire sortir, 
mettre dehors; de e, et dere pour dare, donner. 

ÉDITION (édi-sion; en vers, de quatre syllabes), 
s. f. Impression et publication d'un ouvrage. La 
première, la seconde édition. Ce livre a eu cing 
éditions. L'édition d'un ouvrage se désigne quolque- 
fois par la date, quelquefois par le nom du libraire, 
presque toujours, surtout quand c'est une édition 
très-estimée, par le nom de l'éditeur qui y a donné 
ses soins : Plutarque édition de Reiske ; Lucrèce édi- 
tion de Lemaire. |} Édition princeps, la première 
édition d'un ancien auteur, || Publication d'un ou- 
vrage manuscrit avant La découverte de l'imprime- 
rie. || Par plaisanterie, Vous avez-donc été marié 
bion jeune? — J'en suis à ma cinquième édition, 
PALAPRAT, Ballet extra. dans Lenoux, Dict. comique, 

||_Fig. Le monde est un ouv: qui a eu plusieurs 
éditions [par allusion aux révolutions géologiques]. 

— HIST. xiv*s, Avientaucune fois que les meneurs 
[moindres] successours ameilourissent les editions 
très excellens de leur greignors [plus grands] prede- 
cesseurs, E. de MONDEVILLE, Ñ 4, 

— ÉTYM. Proveng. editio; espagn. edicion ; ital. 
edizione ; du latin editionem, édition (voy. emreuR), 

+ ÉDOLIE (é-do-lie}, s. m. Terme de zoologie. 
Nom moderne du genre drongo, qui a pour type 
l'édolie cristé, dit roi des corbeaux, et plus parti- 
culièrement drongo. 

+ ÉDOSSER (6-dû-6), v. a. Terme rural. Enlever 
la superficie du sol, avec les racines qui s'y trou- 
vent, pour les transporter ailleurs. |] Terme de tan- 
neur. Exprimer l'eau qui se trouve du côté de la 
chair, dans la peau qu'emploie la parcheminier. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et dos. 

+ ÉDOSSOYER (é-d0-s0-i4), v, a. Terme de tan- 
neur. Synonyme de édosser. 

. ÉDREDON (é-dre-don), s, m. || 4° Petites plumes à 
tige grêle, À barbules longues et fines, tes 
aussi duvet, fournies par des oiseaux palmipèdes et 
surtout par l'eider, anas mollissima, qui vit prin- 
cipalement en Irlande. On en fait des couvre-pieds. 
2% Un édredon, un couvre-pieds fait d'édredon. 
Mettez cet édredon sur votre lit. 

— ÉTYM. Picard et géner. aigledon ; du subdais ei- 
der, espèce d'oie du Nord, et dun, petite plume, duvet. 

+ ÉDUCABILITÉ (é-du-ka-bi-li-t6), s. f. Néolo- 
gisme. Aptitude à être instruit, dressé. L'éducabi- 
lité des animaux, 
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— ÉTYM. Éducable. 

+ ÉDUCABLE (é-du-ka-bl), adj. Néologisme, Qui 
est apte à recevoir l'éducation, À être dressé. 

— ÉTYM. Voy. ÉDUCATION, 

+ ÉDUCATEUR, TRICE (é-da-ka-teur, tris’), 
adj. Qui concerne l'éducation; qui donne l'éduca- 
tion. || Substantivement, Soient mis es mains d'édu- 
cateurs qui les nourrissent et instruisent en la dite 
religion, BONAN, Mém. t.n, p. 74, dans LACURNE. 
|| Fig. Les nations qui se font gloire de marcher à 
la tête de la civilisation ne devraient pas reculer 
devant les dépenses nécessaires pour déterminer 
scientifiquement des questions dont la solution est 
pa présent exposée au hasard, éducateur dont 
les leçons sont si ruineuses, BARRAL, Presse scien- 
tifique, 4864, t. i, p. 301. 

— ETYM. Lat. educator, de éducare, éduquer. 

ÉDUCATION (6-du-ka-sion: en vers, de cinq syl- 
labes}, s. f. || 17 Action d'élever, de former un en- 
fant, un jeune homme; ensemble des habiletés 
intellectuelles ou manuelles qui Sapana, et 
ensemble des qualités morales qui se développent. 
C'est ainsi qu'on l'accoutumait dans son enfance à 
craindre Dieu et à l'aimer; et l'on peut dire d'elle 
ce que l'Écriture a dit d'une autre reine, qu'elle ne 
changes pas son éducation, FLECH. Marie-Thér. 
Ni la bonne éducation ne fait les grands caractères, 
ni la mauvaise ne les détruit, ronTen. Csar Pierre. 
L'éducation qu'il faisait donner aux enfants, FÉN. 
Tél. v. Jeunes hommes qui n'avaient eu aucune édu- 
cation, 19. sb, xvi. Rien n'est plus négligé que l'é- 
ducation des filles; la coutume et le caprice des 
mères y décident souvent de tout ; on suppose qu'on 
doit donner à ce sexe peu d'instruction; l'éducation 
des garcons passe pour une des principales affaires 
par rapport au bien publie, et, quoiqu'on n'y fasse 
guère moins de fautes que dans celle des filles, du 
moins on est persuadé qu'il faut beaucoup de lu- 
mières pour y réussir, PÈN. Educ. des filles, 4. 
L'éducation est une maliresss douce et insinuants, 
ennemie de la violence et de la contrainte, qui aime 
à n’agir que par voie de persuasion, qui s'applique 
À faire goûter ses instructions en parlant toujours 
raison et vérité, ROLLIN , Traité des Ét. liv. vi, art. 4. 
Nme de Maintenon avait un goût et un talent par- 
ticulier pour l'éducation de la jeunesse, mu” pe 
CAYLUS, Souvenirs, p. 104, dans rouGens. Dans 
cette cour indigente et vagabonde, La nécessité, 
qui fait mille biens malgré qu'on en ait, leur 
tenait lieu d'éducation, et l'on ne voyait que de 
l'émulation parmi eux sur la gloire, sur la politesse 
et sur la vertu, macros, Gramm, 8, L'édu- 
cation perfectionne l'instinct comme elle perfec- 
tionne la raison, pONNET, Causes prem. $* partie, 
ch. 6. Leur donner la vie {à des fils], est ua pré- 
sent cruel, Sans l'éducation, sans ce bien plus réel, 
M1. CHÈN. Gracq. t, 6. Quand on a reçu une mau- 
vaise éducation, on garde, en grandissint et même 
en vieillissant, tous les défauts de l'enfance, m=° ne 
Genus, Veillées du chdteau, t. 1, p. 21, dans 
rouGExs, Je ne confondrai plus les éducations qui 
ne sont que brillantes avec les bonnes éducations, 
c'est-à-dire avec celles qui rendent ban et vertueux, 
19. ib, p. 442. || Par extension. Donner de l’'éducs- 
tion à son esprit, MARIVAUX, dans DESPONTAINES. 
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des papillons, La ponte et l'éclosion des jeunes che- 
nilles {vers à soie] qu'aussitôt la naissance ils trans- 
portent... nLANCHARD, Acad. des se. Comptes rendus, 
t. LVI, p. 624.) 8° La connaissance et la pratique 
des usages du monde. Ce jeune homme est sans 
éducation. Elle parait avoir de l'éducation, pan- 
count, Mme Arius, m, 7. 

— REN. Éducation est un mot récent; autrefois 
on disait nourriture, 

== SÝN. ÉDUCATION, INSTRUCTION, L'instruction est 
relative à l'esprit et s'entend des connaissances que 
l'on acquiert et par lesquelles on devient babile et 
sarant. L'éducalion est relative à la fois au cœur et 
à l'esprit, et s'entend et des connaissances que l'on 
fait acquérir et des directions morales que l'on donne 
Aux sentiments, 

—- ETYM. Lat. éducationem, de educare, éduquer. 

+ ÉDUCTE (é-du-kt), s. m. Termo de physiologie. 
Synonyme inusité de blastème ou d'exsudat. 

— ETYM. Lat. eductus, produit, de e, et ductus, 
conduit, 

ÉDULCORATION (édul-ko-ra-sion), s. f. Terme 
de pharmacie. Addition d'une certaine quantité de 
sucre, de miel ou de sirop à une substance pour en 
adoucir ou masquer la saveur, ou pour rendre 
agréshle une substance insipide. 

ÉDULCORÉ, ÉE (é-dul-ko-ré, rée), part. passé, 
Un julep édulcoré, 

ÉDULCORER (é-<dul-ko-ré), v. a. Terme de phar- 
macie. Opérer l'édulcoration. || Verser de l'eau sur 
des substances en poudre pour les dépouiller des 
principes acides qu'elles contiennent. || S'édulcorer, 
& réf. Être édulcorė, Cola s'édulcore avec du miel, 

— ÈTYN. E, et le bas-lat. dulcurare, rendre doux, 
du latin dulcis, doux. 

+ ÉDUQUER (6-du-ké), v. a, Néologisme. Former 
par l'éducation. Bien éduqué. Mal éduqué, 

— hEN. Ce verbe, qui est directement dérivé du 
latin, qui est corroct et qui répond à éducation, n'ob- 
tient point, malgré tout cela, droitde bourgeoisie, 
et il continue, sans juste raison il est vrai, à exciter ` 
la répugnance dont témoi t les textes suivants: 
La langue s'embellit tous jours : on commence 
à éduquer les enfants au lieu de les élever, vort, 
Lett. Linguet, 46 mars 1769; M. de la Brosse ne dit 
pas si le nègre Les avait éduqués, purr, des Orang- 
outangs ; Si je citais une phrase comme celle-ci : Qui 
profitera d'un bon coup? les honnêtes gens? laissez 
done, ils sont si bêtes! Vous la croiriez de quelque 
valet, et des moins éduqués, P. L. COURIER, IE, 47. 

— ETYM. Edücare, de e, et ducere, conduire (voy, 
pome), conduire hors, élever, Bien que dë soit bref 
dans ediücareet long dansedäcere, dûcere, cela nem- 
pêche pas la dérivation. comme le prouve dur, dieis. 

ÉPAUFILÉ, ÊE (é{0-f-lé, Wej, part. passé. Du 
linge éfaufilé, 

ÉFAUFILER (é-(8-8-l6), v. a. Défaire uno trame, 
ea tirant le ñl par le bout d'un ouvrage ourdi, soit 
pour juger de la qualité, soit pour en faire de la 
peluche ou de la charpie. || S'éfaufiler, v. réfi. Ce 
linge s'éfautile aisément. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et faufiler. 

EFFAÇABLE (b-fa-sa-bl'}, adj. Qu'on peut effacer, 

— HIST, xv* s. Prens à ceste heure ton ploy [pli 
non efassable, MAN LeMAIRE, Pallas parlant 





|] Maison d'éducation, maison où l'on prend des | Paris. 


enfants pour les instruire. || Éducation profession 
nelle, éducation qui a pour but d'enseigner un art, 
un métier, une profession. || Première éducation, 
soins et enseignements qui se donnent dans la pre- 
mibre enfance, [Louis xiv) Recommandant votre en- 
fance [du jeune roi Louis xv) à La tendre et res- 
pectable dépositaire [Mme de Ventadour] de votre 
première éducation, laquelle, en formant vos 
premières inclinations et,pour ainsi dire, vos pre- 
mières paroles, fut sur le point de recueillir vos 
derniers soupirs, Mass. Pet. car. Ex. des grands. 
La promière éducation est celle qui importe le plus, 
et cette première éducation appartient incontesta- 
blement aux femmes. parlez donc toujours aux 
fammes, pa- préférence, dans vos traités d'éduca- 
tion, J. J. BOUSe. Ém. 1, Note au commencement, 
{12° En parlant des animaux domestiques, Pensam- 
ble des moyens auxquels on a recours pour les ren- 
dre de bonne heure dociles à la volonté de l'homme 
et pour développer en eux les facultés de l'instinct 
et celles du corps, de manière qu'ils soiont le plus 
utiles qu'il est possible. || Soin que l'on prend pour 
produire et entretenir certains animaux, certaines 
plantes, L'éducation des abeilles, des vers à soie, 
L'éducation de cotte te est difficile, Les indi- 

nes (de Madagascar], qui font de deux à quatre 

ucalions par année, surveillent l'accouplement 


EFFACÉ, ÉE (à-fa-sé, sée), part. passé. || 4* Qu'on 
a fait disparaitre par le frottement ou en biffant, Une 
écriture effacée. Un tableau effacé. |] Médaille efa- 
cbe, médaille dont l'empreinte a disparu. || Par ex- 
tension, Couleur effacée, couleur qui a perdu de sa 
vivacité, Je serais bien fâché de voir cette grande 
voûte ornée de moins d'étoiles, et de ne voir celles 
qui me resteraient que plus petites et d'une cou- 
leur plus effacée, FONTEN. Mondes, 4° soir. || 2° pig: 
L'image de sa grandeur n'était pas encore effacée de 
leurs cœurs, VAUGEL. Q. C. liv, t1, dans MICHELET. Je 
vois de votre cœur Octavie effacée, nac. Brit, 1v, 2. 
Je vous rappelle un songe effacé de votre àme, 1D. 
Mithr. i, 2. Elie [l'Ame de J, C.) y voit les plus mon- 
struenses superstitions établies parmi les hommes, 
la connaissance de son Père effacée, mass. Car. Pas- 
sion. Vous ne serez jamais effacée de son souvenir, 
10. Or. fun. Madame. Quand cette crainte sera ef- 
facée dans les sujets comme dans le prince, où sera 
la fidélité et l'obéissance? nortin, Hist. anc. OEu- 
ores, Lou, p. 478, dans rouoeNs. En vain Milton, 
dont vous suivez les traces, Paint l'âge d'or comme 
an songe effacé, vor, Poésies mélées, cxuvi. || 8° Ou- 
blié, Vous rappellerez-vous des traits presque effa- 
cés? La cnaussée, Mélanide, v, sc. dern. || Pardonné 

Ah! quand vous m'auriez trahie, vous m'aimez tou- 
jours, tout est effacé, m®* pe cexLis, Th. d'éduc 
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Ennem. gén. 11. R. |} 4° Éclipsé. Effacé par ses mi- 
vaux. Les exploits de son père effacés par les siens, 
RAC. Andr. it, 4. Toutes les bonnes mines de la cour 
en furent effacées, HaMILT. Gramm. 44, 1] 5" Qui n’a 
pas conservé suffisamment sa propre empreinte, Un 
caractère effacé. || 11 se dit aussi, en un sens aná- 

, des mots, des expressions. Quand un mérite 
semblable [la justesse] cessa d'appartenir à la langue 
latine, quand les mois effacés et comme usés par le 
long usage y perdirent leur sens propre, VILLEMAIX, 
Dict, de l'Acad. Préface, p. xxi. || 6" Présentant le 
moins de surface possible, en parlant du corps ou 
de parties du corps. Il n'était pas assez effacé, et le 
coup l'atteignit dans le ventre. Ce soldat a les 
épaules hien effacées. 

+ EFFACEMENT (è-faso-man), $. m, || 4° Action 
d'effacer; résuitat de cette action, L'effacement de 
l'écriture, {| 3° Fig. Qu'est-ce que le jeûne, sinon 
l'effacement de nos ofenses? nourouss, Nour. rem. 
{i 8 Perte de l'empreinte propre. L'efacement des 
caractères. 

— HIST. xvı* s. Si je laisse su temps soul et À 
l'outliance des choses passtes à faire l'effacement de 
leur sang, M. DU BELLAY, 608, 

— ETYM. Effacer, 

EFFACER (b-fa-sé, Le e prend une cédille derant 
aouo: nous effaçons; j'efacais), v. a. || 4° Faire 
disparaitre une face, une figure ou des couleurs par 
le frottement, ou en biffant, en raturant. Effacer les 
chiffres, les figures qui sont au tableau. I faut 
effacer ces mots-là. Effacer un nom d’une liste, un 
article d'un compte. Puisque La loi ne veut pas 
qu'on fase mourir ceux qui sont du nombre des 
trois mille, autrement que par l'avis du sénat, j'el 
face Théramène de ce nombre et le condamne à 
mort en vertu de mon autorité et de celle de mes 
collègues, notin, Mist. anc. OEuvres, t. 1, p- 
416, dans poucens, Ce peu de sang que ta main 
va verser, Quelques soins d'un moment vont bien- 
tòt l'eflacer, pucis, Macbeth, tu, 3. || Absolu- 
ment, Il efface et corrige sans cesse, Vingt fois sur 
le métier remettez votre ouvrage; Polissez-le sans 
cesse et le repolissez; Ajoutez quelquefois et souvent 
effacez, bort. Art p. 1. [9° Par extension, faire dis- 
paraître, Le temps avait effacé plusieurs monuments 
que les poëtes ont célébrés, vauoez. Q. C. liv. ut, 
dans meneLer. Et que le jour paraisse, ou que la 
nuit l'eface, Je n'ai point de clarté que celle que sa 
gràce Inspire en mon esprit, RACAN, Ps. Liv. Jour, 
qui fais la couleur, et toi, nuit, qui l'effaces, Exal- 
tez sa grandeur, conx. Trod. du cant des trois en- 
fants, La beauté passe, Le temps l'effacr; L'Age de 
glace Vient à sa place, Mot. Mal. imag. Intermède 2, 
Quelle étrange pâleur De son teint tout à coup 
efface ia couleur? nac, Esth. à, 7. Je me souvien- 
drai toute ma vie d'avoir vu... cet air superbe et 
menaçant que la mort même n'avait pu effacer, 
ren. Tél, u. || & Fig. Faire oublier. Je t'ai fait une 
offense et j'ai dû my porter, Pour effacer ma honte 
et pour te mériter, CORN. Cid, te, 4. Et c'est le dire 
assez qu'ordonner qu'on efface Un grand crime im- 
puni par le sang de sa race, ip. OEdipe, 111, 6. 
Quand j'aurai de ses maux effacé l'infamie, 10, Ser- 
tor, 1v, 9. Et le triste succés de tout ce qu'il m'a- 
dresse M'offaco son offense et lui rend ma tendresse, 
mot. D. Gare. v, 2. La paysanne que je viens de 
quitter répare ce malheur, et je lui ai trouvé des 
charmes qui elacent de mon esprit tout le chagrin 
que... 10. le Fest. de Pierre, 11, 2. La reconnais- 
sance de l'obligation n’efface pas en moi le ressen- 
timent de l'injure, 19. ut, 6, Non il n'est rien 
qui puisse effacer de mon cœur les tendres témoi- 
gnages.... 10. Sicil. 48. La gloire d'un si beau nom 
ne fut effacée ni par la mollesse de Lucius Vérus, 
frèro de Marc-Aurèle et son collègue dans l'empire, 
ni par les beutalités de Commode son fils et son suc- 
cesseur, Boss, Hist. 1, 40. Dis-lui.... Que ses res- 
sentiments doivent être effacés, Rac. Andr. 1v, L 
Où La haine des rois avec Je Jait suede, Par crainte 
ou par amour ne peut ttre effacée, ib. Bérén. 1v, 4, 
Enire Sénèque et vous disputez-vous la gloire À qui 
m'effacera plus tôt de sa mémoire, 1D. Brit. 1, 2, 
Sos caresses n’ont point effacé cette injure, 10. Baj, 
1,4. Cet illustre assassin entouré de victimes En 
descendant du trône efface tous ses crimes, VOLT. 
Mort de Cés, m, 4. Vos généreuses mains s'empres- 
sent d'effacer Les larmes que le ciel me condamne 
À verser, D. Fanat. 1, 3, Tous vos respects ne pour- 
ront effacer Les téméraires vœux qui m'osaient of- 
fonser, 19. Sémir. 1, 2. |} Absolument. Vous me par- 
lez de Mme d'Heudicourt, et vous voulez un raccom- 
modement en forme; il n'y en a point; le temps 
efface; on la revoit. sv. 300. || 4* Eclipser, l'em- 
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porter d'une façon quelconque. Où le fameux Horace 
Vient d'effacer l'éclat des héros de sa race, DU RYER, 
Seévole, n, 3. Léonce est effacé par le fils de Mau- 
rice, conx. Héracl. m, 2. C'est une belle chose que 
de se laisser effacer dans un lieu où l'on a alaire, 
sÉv. 176, Notre cardinal vous aurait un peu effacée, 
10. 400, Les Mèdes étaient effacès par la grandeur 
des rois de Babylone, poss. Mist. 1, 7. Dont la blan- 
cheur effscait celle de la neige, réx. Tél. a. Il à ef- 
facé la gloire de tous les conquérants, 1D. #b. v. Sa 
beauté eFaçait celle de Calypso, 10. @. vir. Tout ce 
qui vous efface blesse votre orgueil, Mass. Car. 
Confess, Vous ne pouvez souffrir ceux qui vous ef- 
facent, 19. sb. Salut. Deux hommes efacèrent par 
leurs vertus tous les autres citoyens, MONTESQ. Hom, 
41, Dans l'art des vers c'est toi qui fus mon malire; 
Je v'effacsi sans te rendre jaloux, nénasg. Fonso 
Achille était poéthyue, Mais morbleu nous l'effaçons, 
to, Wirmid. || 5° Terme d'escrime et militaire. Efa- 
cer le corps, une épaule, se tenir bien de côté, de 
manière à présenter le moins de surface à l'adver- 
saire, où À rentrer ians l'alignement du rang. 
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trouve, en peu de sacres, doigts gros et tendans à 
couleur de bleu effacé, rotiLLoUx, Fauconn, f 58, 
dans LACURNE. Protogenes, despité contre st ba- 
songne, print son esponge, et, comme elle estoit 
abruvée de diverses peinctures, la jecta contre, 
pour tont effacer, MONT, 1, 284. 








— ÉTYM. É pour es... préfxe, et face: propre- 
ment, dier la face; bourguig. efaicé; proveng. es- 
ar. 


+ EFFACEUR, EUSE (è-fa-seur, seû-2'), s. m, 
et f. Celui, celle qui efface. 

— HIST. xvi" s. Effaceur, Mower, Dict. 

— ETYN. Effacer. 

EFFAÇURE (é-fa-su-r'), s. f. Ce qui est effacé. 
Cette page est pleine d'effaçures, Cela est bien 
hardi, madame, d'effacer trois Lignes tout de suite, 
en écrivant à une marquise ; mais VOUS savez mieux 
que personne combien il importe que cela soit per- 
mis et de quelle utilité est dans la société humaine 
la Liberté des effaçures, vorr. Lett. 408. 

— HIST. xt Sanz rayure ou sanz éffaceure, de 
quoi soupeçon puisse nostre, Tancer. li Ordinaires, 

#7. 


|! 6* S'effacer, v. réfl. Être effacé, enlevé par frotie- | f> 97. 


ment où autrement. Ce crayon s'efface facilement, 
1Sôter l'un à l'autre l'apparence, l'existence, Ils 
s’effaçaient l'un l'autre {il s'agit de spectres dans 
un songe]; et chaque illusion Redoublait mon ef- 
feoi par sa confusion, conx. Hor, 1, 3, || Fig. Mais 
hélas! ce portrait qu'elle s'était tracé Perd beau- 
coup de son lustre et s'est bien effacé, mornou, 
Vencesl. 1, 4. Mais tous les préjugés s'effacent à 
ta voix, voLT. Alz. 1, 4. Vos premiers sentiments 
doivent tous s'eflacer, 1D. Fanat. v, 2, !| Eire mis 
de côté, négligé. Par de salut public devant qui tout 
s'efface, vour. Zulime, tt, +. || Être oublié, S'effa- 
cer de la mémoire, || 7* Disparaître, De leur plus 
haut rang la pompe la plus vaine S'efface au seul 
aspect de la grandeur romaine, conx. Sertor. t, 
2. Fuyons, l'ombre s'efface et l'aube va tee, 
C. DELAVIGNE, Vépres sie. 11, 7. Et la moîtié du ciel 

lissait, et la brise Défaillait dans la voile, immo- 

ile et sans voix, Et les ombres couraient, et sous 

leur teinte grise Tout sur la ciel et l'eau s'efaçait 
A la fois, Lamart, Harm, 11, 2 || 8* S'éclipser soi- 
même. 1] s'effaçait pour faire briller son ami. || Per- 
dre son empreinte propre, Les caractères s'eflacb- 
rent. || 9° Terme d'escrime. Se présenter bien de côté, 
en offrant la moindre surface, || Terme militaire, 
Rentrer dans l'alignement. || Terme de marine. 
Un vaisseau s'efface quand, étant embossé, il pré- 
sente le flanc à un bâtiment, à un fort, etc. 

— SYN. EPPACER, BAYER, RATURER, Pirra. Effacer 
est le plusgénéraldesquatre, vu qu'on efface de tontes 
sortes de façons. On efface un mot soit en le rayant, 
sait en le grattant, soit même en le larant. On raye 
un moten passant une raie dessus. Katurer, bièn 
qu'il exprime un acte semblable à rayer, dit quel- 
que chose de plus; la rature efface plus compléte- 
mentque la raie. On bife un mot en le rayant aussi; 
mais, quand il s'agit d'une pièce entière, d'un arrêt, 
etc. on dit qu'on les biffe, ce qui est les croiser avec 
une raie d'encre. 

— HIST. xn* s, Seient fait li fil [les fils] de lui en 
peril; en une generaciun seit esfaced li nums de lui, 
Liber psalm. p. 169. |] xmi" s. Que qui l'orra veuille 

us mettre De soi le mal, si que bien fasse, Que par 
jen olr maint esfasse De son cors le mauvais usage, 
Dit de paresse, Rolne debonaire, Les ieux du cuer 
m'esclaire, Et l'obscurté m'esface, sures, Theophile, 
Certes je grat hors et effas [efface] De mon cuer 
l'amor de mes gens, FEsconfle. Effacié soient du 
livre de vie, Prautier, f 81, |) xiv* s. À po [peu] 
que je nom des Volques ne fut ileuc effacé et perdu, 
sencugure, { 63. Duquel la barbe longue et les 
cheveux avoient effacé la beauté de son viaire, 1D, 
P 35, terso, Mais iceulx [péchés] soient à moy par- 
donnés et effneiès par ton benoit enfant, Ménagier, 
1, 4. Supposé que Ja renommée soit à tort, si ne 
peut jamais icelle renommée estre effaciée, ib. 
1, 4.flxve s. Sains, très sains appeller se font; 
Mais dont ceste saincteté vient? Quant à present ne 
me souvient; Je ne voy miracle qu'ilz ‘acent, Ne 
maladie qu'ilz effacent, kusy. bescH. Poésies mes. 
fe 620, dans LaCURNE. {| xvi* s. Si tost qu'il se fut 
jetté aux affaires de la chose publique, il effacex 
incontinent tous les autres orateurs et entremetteurs 
du gouvernement, AMYOT, Ale. 49, Antimachus fut 
si despit et si marry qu'il effacet ce qu'il en avoit 
escript, 1d, Lysand. 34, La divination n'a que des 
moyens obscurs et tous effacez instrumens pour 
cognoistre ce qui doibt adrenir, 1m. Sylla, 16. 
… Ou pour scavoir si du temps la longueur Ne 
m'avoit point effac de son cœur, nons, 778, On 





— ÉTYM. Effacer. 

+ EFFANAGE (b-fa-na-j }, #, m. Terme d'agri- 
culture, Acton d'effauer, 

— m Ejfaner. 

EFPANE, (t-fanné, née) p L Des 
pommes de terre effanées. Laden 

EFFANER (é-fa-né), v. a. Terme d'agriculture, 
Couper les fanes où feuilles de certaines plantes, 
Effaner les blås, 

— ÊTYM, Ef pour es... préfixe, et faner. 

À EFFANEUR , EUSE (é-fa-neur, neû-2'), £. m. 
et f. Terme d'agriculture. Celui, celle qui effane les 
plantes. 

— ÊTYN. Effaner. 

$ EFFANURES (è-fa-nu-r), £. f. pl. Terme d'a- 
griculture. Ce qui provient des et des plantes 
qu'on a effanées. 

— ETYM. Effaner. 

$ EFFARADE (è-fa-ra-d'}, s. f. État d'une per- 
sonne effaréo, Au milieu de l'etfarate des maîtres du 
logis, Cuathaun. Mém, t, xi, p. 347. 

- r arer. 

EFFA lè-fa-ré, rée), l. passé. Qui est 
dans un grand trouble moral Faible sur le visage, 
Comme il les écarquille [les yeux] et parait effarè! 
xor. Amph. m, 2. Son amante effarée Demeure 
le teint pâle... boti. Lutr. n. Une longue file de 
cing À six cents voitures embarrassait tous ses mou- 
vements ; sept mille tralueurs effarés et hurlant de 
torreur et de désespoir, se ruaient dans ses faibles 
lignes, seaun, Mist. de Nap. x1, 7. || 11 sedit aussi de 
la figure sur laquelle se peint l'efarement. Ce que je 
ne comprends pas, c'est que l'envie de rire na vous 
ait pas pris en voyant nos mines effurées, pe pe 
sexis, Th. d'éduc. l'Amant anonyme, ur, 3. || Sub- 
stantivement. Il s'en est allé comme un effaré, me 
ne GENS, Th. d'éduc, la Cwr. v, 3. || Terme de 
blason, Licorne ellarée, licorne représentée droite, 
comme sont les animaux dits rampants. Cheval 
effaré, cheval levé sur ses pieds, 

— SYN. EFFARE, EFFAROUCIÉ, Celui qui est effa- 
rouché éprouve crainte ou défiance. Celui qui est 
eMaré éproure ua trouble moral quelconque peint 
sur son visage, soit surprise, soit indignation, soit 
crainte. Fffarouché se dit des hommes et des ani- 
maux. Elfaré ne se dit que des hommes: 

+ EFFAREMENT ié-fu-re-man), s, m. Etat de 
celui qui est effaré. I faisait volte-face pour main- 
tenir l'ennemi, quand tout à coup las hauteurs aux- 
pa il voulait appuyer sa gauche se couvrireni 

'une foule de fuyards; dans leur effarement, ces 
malheureux se précipitaient et roulaient jusqu'à Jui 
sur la neige glacée qu'ils teignaient de ka sang, 
seaun, Mist, de Nap. ix, 43. | 

~ ETYM. Effarer. 

EFFARER (ċ-fa-ré), v. a. || i* Frapper de quelque 
trouble moral qui se peint sur Ja physionomie. 
12 S'effarer, t. réf. Devenir effaré. On chercha 
les lois, on ne des troura pius; lon s'efara, Ton 
cria, l'on se les demanda, setz, 11, 104, 

— MST. xiv” s. Li rois touz effarés respont et touz 
pleins d'ire, Girart de Rass, v, 3475, 

— ÊTYM. Provenc. esferas, elrayer, effaroucher; 
du batin efferare; de e... préfixe, ot ferus, farouche. 

+ EFFAROUCHANT, ANTE (ò-fa-rou-chan, chan- 
t}, adj. Qui effarouche ; qui donne de l'ombrage. 
Une proposition effarouchante. 

EFFAROUCHÉ., ÉE (èfa-rou-ché, chée), part. 
passé. || 1° Elfrayé, en parlant des animaux. Un 
animal effarouché. !| Terme de blason. Chat effarou- 
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ché, chat représenté droit sur ses pattes de der- 
rière; se dit aussi du chat en action rampante. 
[il Substantivement, Là les pauvres effarouchés Pen- 
sent s'être bien retranchés, PERRAULT, Chasse, 
dans RICRELET. || Mis en crainte, en défiance. 
Effarouché par une telle ion. Je vous croyais 
effarouchés pour plus de huit jours, nancounr, 
Moul. Jar, sc. 23, Les paysans elfarouchés avaient 
fui; beaucoup de vivres étaient gaspillés, s£cus, 
Hist. de Nap. vin, 8, 

+ EFFAROUCHEMENT (à-fa-rou-che-man), s. m. 
Action de seffaroucher ; état de celui qui est efa- 
rouché. Le père Tellier se répandit en discours de 
la difficulté de la chose, sur un premier effarouche- 
ment qui... ST-SIN, 150, 407, 

— ETYM. Effaroucher, 

EFFAROUCHER (é-fa-rou-ché}, v.a. || {° Effrayer, 
faire fuir, en parlant des animaux, Effaroucher du 
gibier. Les cris effrayants de l'armée ennemie, joints 
à une grèle de traits et de pierres lancées de divers 
côtés par les archers et les frondeurs, les trou- 
blaient [les éléphants}, les effsrouchaient, les met- 
taient en fureur, et souvent jes obligesient de se 
tourner contre leurs propres troupes, ROLLIN, Hist. 
ane. t. x1, 4° part. p.389, dans pouGens. || 4° Mettre 
en crainte et en défiance, I faut, si vous m'en 
croyez, n'effaroucher personne, MOL. Avare, Y, 4. 
Phelippeaux acheva d'effaroucher son père par tous 
Les détails qu'il Lui rapports, s7-s1u. 201, 486, C'était 
la funeste régence de Brunehault qui avait surtout 
effacouché la nation, moxresg. Espr. xxxi, 1. Trop 
d'éclat l'efarouche; il voit d'un œil sévère Dans le 
bien qu'on lui fait le mal qu'on paut lui faire, voer. 
Brutus, 11, 2, || Absolument. Un homme de talent, s'il 
est austère, il effarouche, LA BRUT, xit. || Fig. Effa- 
roucher les pigeons, éloigner d'une maison les per- 
sonnes qui y apportent prot. ||3* Fig. Rendre quel- 
qu'un moins traitable, le choquer. Et ceux que vos 
riguours ne fontqu'efaroucher, conx. Cinna, IV, 4. 
Etjen us un cœur que le crime effarouche, 
RAC. , 11, &, Îls Îles épicuriens) n'ont reconnu 
des dieux que par bienséance, pour ne pas effa- 
roucher la canaille d'Athènes, vor, Dial. xxtx, 4, 
Un front cicatrisé par la guerre et le temps Elfarou- 
chait en vain mon cœur et mes beaux ans, 1D. 
Soph. 1, 3. Elle ne fut ni surprise de sa conquête 
ni effarouchée d'une prompte déclaration, w=* DE 
Genus, Mme de Maintenon, t. 11, p. 3, dans pou- 
ouxs, || 4" S'effaroucher, v. réfl. Etre effarouché. Ce 
cheval s'est effarouché, || Fig. Mon cœur s'on effa- 
rouche, et j'en frémis d'horreur, coax. Hor. 11, 3. 
Vous lui cachez, madame, un secret qui le touche; 
Je crains qu’en l'apprenant son cœur ne s’effarouche, 
ip. Nicom. 1, 6, Ne l'eflarouche pas d'un feu 
dont je fsis gloire, D. Suréna, 1, 4. C'est un 
étrange fait qu'avec tant de lumières Vous vous ef- 
farouchiez toujours sur ces matières, mot. Ke. des f. 
1v, 8. Les hypocrites n'ont point entendu raillerie; 
ils se sont efarouchés d'abord et ont trouvé étrange 
que j'eusse la hardiesse de jouer leurs grimaces, 
1. Tart. Préface. Je sais que vos attraits, encor 
dans leur printemps, Pourraient s'effaroucher de 
l'hiver de mes ans, VOLT, Mér. 1, 3. Le lecteur se 
scandalise et s'effarouche de tout, 1. 3. Rouss. Em, 
av. || IL se dit aussi des sentiments. Que ton ambition 
ne s'effarouche pas, CORN. Perfhar, 11, 4, Je con- 
nais sa vertu prompte à s'effaroucher, RAC. Bajas. 1, 4. 

— HIST. xvi" $. S'effaroucher de voir un homme 
mort, MONT. 1, #0. Celle sotte humeur de s’effa- 
roucher des formes contraires aux notres, 1D. iv, 
423, Sans raison quelconque, comme bestes efa- 
rouchées, ilz s'alloient eulx mêmesenferrer, auvoT, 
P. Æmil. 33. Aa lieu qu'il avoit trouvé l'isle toute 
efarouchée, sauvage et haie par les naturels habi- 
tans mesme, ip. Timol, 46. Ce bœut sefaroucha 
Jors contre le bouvier qui le menoit, 16. Dion, 49, 
S'effaroucher ou s'offenser des paroles, est preuve 
de grande foiblesse ou d'estre touché de la maladie, 
CHAuRON, Sagesse, 1, 23, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et farouche; Berry, 


+ EFFARVATTÉ (è-far-vat'), s. f. Petite rous- 
serplle, espèce du genre fauvette, 

+ EFFAUCHETTER (è-fô-chè-té), ©. a. Terme 
d'agriculture, Ramasser les avoines avec un rûtésu 
appelé fauchet. 

— ÉTYM. Fauchet. 

+ EFFAUTAGE (ò-fô-ta-j'), s. m. Merrain de rebut, 

EFFECTIF, IVE (è-fè-htif, kt-y'), adj. || 4° Terme 
de théologie. Qui produit des effets. L'amour effectuf, 
celui qui fait pratiquer la loi, par opposition à 
Vamour affecuf qui ne produit que des sentiments. 
|l 3° Qui existe effectivement, réellement. Une ar- 
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mée de trente mille hommes effectifs, Les plus 
grands rois ont eu rarement trois cent mille com- 
battants effectifs, vocr, Mœurs, Juifr.||9 Réel, 
positif, C'est ce glorieux titre, À présent effectif, 
Que je viens ennoblir par celui de captif, coax, 
M. de Pomp. tv, 3. Jusqu'à ce qu'on nous craigne 
et que le temps arrive De remetire en ses mains la 
puissance effecti D, Perthar, 11, 3. Ne semble- 
t-il pas que Dieu n'ait mis cette merveilleuse idée de 
vertu dans l'esprit d’un philosophe [Socrate] que pour 
rendre cette idée effective dans la personne de son fils? 
Boss. Hist. 1,6. Cherchez, imaginez parmi les hom- 
mes les différences les plus remarquables ; vous 
n'en trouverez point de mieux marquée ni qu vous 
paraisse plus effective qua celle qui relève le victo- 
rieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus à ses 
pieds, m. Duch. d'Or. Ils lui représontèront que, 
ed un secours aussi présent et aussi effectif que 
l'argent et la flotte, il ne lui en coûterait qu'un vain 
consentement, ventor, Révol. rom. xi, 137. || Un 
homme effectif, homme qui ne promet rien qu'il ne 
donne. Effectif dans ses résolutions, fidèle dans ses 
promesses, YLéGI, M. de Mont. Maréchal [le chi- 
rurgien du roi}, qui était effectif, et la probité, et 
la vérité, et la vertu même, était d’ailleurs gros- 
sier, S7-81M. 9326, 7, |] Dans le même sens. Sa pa- 
role est effective. || 4* S. m, Nombre réel des sol- 
dats d'une armée, d'une troupe, par opposition 
à celui qu'assigoent les règlements ou à celui qu'on 
annonce publiquement, L'effeetif n'était que de tant. 
|| Terme de comptabilité militaire. Relevé des con- 
trôles annuels, 

— HIST. xvi*s. Moyennant que ce qu'il met en 
avant ait en soy quelque proprieté effective envers 
le sujet à quoy on le veut appliquer, LANOUE, 407, 

— ÉTYM. Provenc. effectiu; espagn. efectivo; ital. 
effettivo ; du latin effectieus, de effectus, effet. 

+ EFFECTION (é-{è-ksion), +. f. Terme de géo- 
métrie. Construction géométrique des problèmes et 
des équations, Il publia trois traités qui ont pour 
titres : le premier... le troisième, la construction ou 
effection équations, FONTEN. Zahire. || Peu usité, 

~= ETYM. Lat, éffectinnem (voy. EFFET), 

EFFECTIVEMENT (è-fé-kti-ve-man), adv. 
|| 4° Avec effet, Agir effectivement, || 4 Réellement, 
en réalité. Effectivement il est arrivé; il est arrivé 
effectivement; il est effectivement arrivé. Que dira- 
tan de ceux qui se portent à des choses effective- 
ment mauvaises, parce qu'ils les croient effective- 
ment bonnes? pasc. Prov, 4, Ce qui effectivement 
est vrai, FONTEN, les Mondes, I" soir. 

— REM. Des auteurs de synonymes ont essayé de 
distinguer effectivement et en effet. Mais effectire- 
ment signifiant avec effet, et en effet signifiant dans 
l'effet, la nuance échappe tout à fait dans l'usage. 

— HIST, xvi" s. I predit à son maistre que ce 
dessein ne reussiroit pas.... effectivement tout ce 
projet ne reussit rien qui vaille, n'aus. Vie, xc. 
Íl brigua luy mesme effectivement [de fait] en sa 
faveur, anvor, Pomp. 34. 

— ÉTYM. Effective, et lo suffixe ment, 

+ EFFECTRICE (è-fè-ktri-s'), adj. f. Terme di- 
dactique. Cause effectrice, cause qui produit un 
effet, On dit plus souvent cause efficiente. 

== TYN. Lat, effectrix, celle qui fait (voy. Erret). 

EFFECTUÉ, ÉE {é-fè-kiué, ktute), part. passé, 
Mis à effet. Des desseins longtemps médités et fina- 
lement effectués. 

EFFECTUER (è-fè-ktu-é), v.a. || 1* Mettre à effet. 
Effectuer ses promesses, On efectua le passage du 
fleuve. L'armée effectuait lentement sa retraite, Ce 
que le fer ne peut la douleur l'effectuo , mam, Sophon. 
u, 2. Tant que tu te défends d'y rien contribuer 
faux mauvaises pensées], Tu leur défends aussi de 
rien effectuer, conx. Imit. m, 8, || Absolument, 
Ce n'est pas tout de promettre, il faut effectuer, 
li Terme de mathématique, Faire un calcul qui 
n'est qu'indiqué. Effectuer une opération. || 8° S'ef- 
fectuer, v. réfl. Être effectué, être accompli. Ses 
projets s'effectuent. Je sais bien que la représenta- 
tion raccourcit Ja durée de l'action, et qu'elle fait 
voir en deux heures, sans sortir de la règle. ce qui 
souvent à besoin d'un jour entier pour s'effectuer, 
conx. Es. de Mélite. Pendant ce temps, le passage 
du Borysthène s'efectua sur plusieurs points, 
sécun. Hist, de Nap. vi, 7, 

— HIST. xvi s. C'est la seule humilité et soub- 
mission qui peult effectuer un homme de bien, MONT. 
n, 205, Lesquels, se faschans d'avoir si peu effectué 
au sejour qu'ils avoyent fait devant Paris, delibe- 
rerent de douner une camisade aux faux-bourgs, 
LANOUE, 688, Et n'y eut quo le quatrieme poinct, 
de moindre importance que les autres, qui s'effec- 











a 
41305 


EFF 
tua, 1D. 612, gui me fait vous prier de croire 
mon conseil et de l'effectuer, CamLOIX, 11, 5. L'ar- 





tillerie a bien plus d'action et effectue d'avantage 
contre une muraille qu'elle ne fait conire un gabion 
rempli de terre, PARÉ, x, 42, 

= ÉTYM. Lat. effecius, effet, 

+ EFFÊLURE (ô-fė-lu-r'), s. f. Rognure de peau 
blanche qui sert à faire de la colle. 

— ETYM, Sans doute es... prélire, et félure; du 
moins on trouve effellé, rompu : xiu* s. Brisie fu et 
effellée, Hist, de Ste Lroc, ms, f 12, dans LACURXE. 

+ EFFEMELLER (òffe-mê-lt),” v. a. Retrancher 
dans une forêt le bois mort ou mauvais. Pour les 
hommes il faudrait faire comme les hûcherons font 
tous les ans dans les grandes forêts; ils y entrent 
pour les visiter, pour reconnaltre le mort buis ow 
le bois vert, et effemeller la forêt, retranchant tout 
ce qui est superflu ou dommageable, pour retenir 
seulement les bons arbres ou les jeunes baliveaux 
d'espérance, Garasss, dans BAYLE, Dict. au mot 
Déjotarus, note F.||Inusité aujourd’hui. 

— ÊTYM. Peutêtre femelle : ôter ce qui rend le 
bois femelle, c'est-à-dire moins fort. 

+ EFFÉMINATION (è-fé-mi-na-sion) , s. f. Action 
d'efféminer; état de celui qui est efféminé, 

= HIST, xvi° s. Eflemination, COTGRAVE. 

— ETYM. Efféininer. 

EFFÉMINÉ, ÉE (è-fé-mi-né, née), part. passé, 
{14° Rendu par les habitudes semblable à une femme. 
Va, cœur efféminé, va, lâché, sors d'ici, mota. 
Antig. 1, 6. Des cœurs efféminés dont l'oisire mol- 
lesse Ne connait d'intérêts que ceux de leur ten- 
dresse, vott. Sophon. 1, 2. || Substantivement. Un 
efféminé, C'est le propre de l’efféminé de se lever 
tard, de passer une partie du jour à sa toilette, de 
se voir 2u miroir, de se parfumer, de se mettre des 
mouches, de recevoir des billets et d'y faire réponse, 
LA DAUT. L || 2° En parlant des choses. Pour La mu- 
sique, on sait que les anciens croyaient que rien 
n'était plus pernicieux à une république bien poli- 
cée que d'y laisser introduire une mélodie effémi- 
née, FEN. kiue. des filles, ch. 12, Quel est le ci- 
toyen parmi nous qui se priverait, comme Julien, 
Antonin èt Marc-Aurèle, de toutes les délicatesses 
de notre vie molle et eféminée....* vory. Dict. phil. 
Philosophes, 1. Essayant sur le luth des chants efè- 
minės, C. DELAVIGNE, Vépres sic. 11, 2, 

+ EFFÉMINÉMENT ( è-Té-mi-né-man }, ade. 
D'une manière efféminée, 

ÉFFÉMINER (à-fé-mi-né), +. a. Rendre par les ha- 
bitudes une homme faible comme une femme. Tour 
ga effémine les hommes, J. 3, nouss, Pologne, 3. 
IE se dit aussi des choses, Eféminer les mœurs, Il 
prétend que tout autre amour ne peut qu'affadir et 
efféminer Melpomène, LA HARPE, Cours de littér. t vii, 
p. 400, || S'efféminer, v. réf. Devenir efféminé. 

— SYN. EFPÉMINER, AMOLLIR, ENERVER. Amollir, 
c'est rendre mou; énerver, c'est ôter le nerf. Les 
délices de Capoue amollirunt, énervérent les Car- 
thaginois d'Annibal, mais ne les efféminèrent pas, 
efféminer signifiant toujours que l'on prend non 
précisément des habitudes molles ou énorrées, mais 
des habitudes féminines; ce qui suppose en même 
temps quelque chose de recherché et d'approchant 
de la femme. 

— MIST. xi” s. Trop te laisses tost abaissier, Fame- 
nins e effeminez, Qui nen es mais crienz [craint] ne 
dotez, sexoirr, M, 7617, Or si quident [ils pen- 
sent] qu'aion perdue La grant valor qu'avum ene; 
Quident effeminez seiom, Senz pris è senz defen- 
sion, 1D. 11, 8584, |]zv* s. Et s'afemina avec ces 
Cypriennes, femmes du subtil art, qui l'endormi- 
rent, G. CHASTEL, Chr, des dues de Bourg. m, 48. 
|| xvi” s. Trop hanter les femmeseffemine la personne, 
PALSGR. p. 034, Non les hermaphrodits, monstres 
effeminés, v'aus. Tragiques, liv, 11, Princes. 

— ETYM. Prorenc. efeminar, enfeminar; anc. 
espagn. efeminar; ital, effeminare; du latin efem- 
nare, de ex, et femina, femme, 

EFFENDI (ò-fan-di), s. m. Titre d'honneur et de 
dignité en Turquie, Seigneur, maître. || Le reis- 
efendi, le ministre des affaires étrangères. 

— ÉTYM. Turc, efandi, maître, seigneur, cor- 
rompu du grec aÿbivens lil se prononce afihendis, 
1h anglais), qui agit de sa propre autorité, seigneur 
{VOy. AUTHENTIQUE). 

ENT, ENTE (è-ffé-ran,ran-t') adj Terme 
de physiologie. Qui emporte. Vaisseaux eflérents, 
vaisseaux qui smporent les fluides sécrétés bors des 
glandes. Nerfs efférents, nerfs qui portent les ac- 
tions du centre à la périphérie. 

— ÉTYM. Lat, efferens, de efferre, porter hors, 
dee, et ferre, porter. 
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EFFERVESCENCE (-fhr-vè-sean.s"), £.f.]| 1° Terme 
didactique. Bouillonnement déterminé par le dèga- 
pement d'un gaz quelconque de l'intérieur d'un 
iquide. Les alcalis font effervescence avoc les 
acides. Être, entrer en effervesconce. Les fermen- 
tations ou eferresences chimiques, dont le mou- 
vement est si violent qu'on les pourrait quelquefois 
comparer à des tempôtes, sont des effets de cette 
puissante attraction qui n'agit entre les petits corps 
qu'à de petites distances, ranrex. Norton. Les ef- 
fervosconces, le développement des gaz, l'électricité, 
la chaleur et les combinaisons produites par le mé- 
lange de plusieurs substances contenues dans un 
vaisseau fermé, n'en altèrent le poids ni pendant ni 
après le mélange, La PLACE, Expos. IV, 46. || @* An 
cien terme de médecine. État d’échauffement, de 
bouillonnement comparé à l'effervescence chimique, 
L'elfervescence du sang. Toute cette colère étsiten- 
fantine et lui faisait dire des choses que le marquis 
ne dirait pas. cela s'appelle donc (comment dites- 
vous, ma fille?) des effervescences d'humeurs ; 
voilà un mot dont je n'avais jamais entendu parler; 
mais il est de votre père Descartes; je l'honore à 
cause de vous, sév. 870, || $° Fig. Sorte de bouillon- 
nement de l'âme. L'efervescenco des passions, 
Jeunes gens que la première effervescence de l'age 
des plaisirs avait entraînés dans les excès de la dé- 
bauche, naval, Hist. phil. xiv, 3. [| Emotion des 
esprits, favorable ou défavorable. L'efflervescence 
populaire, Le mécontentement universel que vous 
traitez d'effervescence a quelques sujets ou motifs 
trop connus pour ne pas lever tous vos doutes, MIBA- 
seau, Collection, L 1, P 30, Quant à cette jeunosse 
d'élite qui, dans ces temps de gloire, remplissait 
nos camps, son effervescence était naturelle, sÉGUR, 
Hist. de Nap. m, 3. 

— ÊTYN, Effervescent. 

EFFERVESCENT, ENTE (b-fêr-vd-ssan, ssan-t'), 
adj. || i* Terme de chimie, Qui est en effervesconon 
ou susceptible d'entrer en effervescence. |] Boisson 
effervescente, boisson préparée avec du bicarbonate 
de soude at du jus de citron ou de l'acide tartrique. 
|| 4 Fig. Prêt à s'emporter comme par un bouillon- 
nement. Une tète effervescente, Une Ame cervos- 
cento, La foulo eFerrescente. 

— ETYM. Lat, effervescens, de , S'é- 
chauffer ; de ex, et fervere, dtre chauit (voy.FEnvEuR). 

EFFET (ò-fù; le t ne se lie pas, du moins dans la 
conversation, ailleurs on le lie quelquefois; au plu 
riel, l's se lie : des &-fè-z incroyables), s. m. || d* Ce 
qui est fait par un agent quelconque, Point d'effet 
sans cause. J'ai tâché de trouver en général les 
principes ou premières causes de tout ce qui est ou 
qui peut être dans lo monde... j'ai exfniné quels 
étaient les premiers et plus o iros effets qu'on 
pouvait déduire de ces causes, nesc. Méth. vi, 3. 
Cette préférence [pour Rodogune} est peut-être èn 
moi un effet de ces inclinations areuglesqu'ont beau- 
coup de pères pour quelques-uns de leurs enfants 





plus que pour les autres, conx. Ex. de Rodog. La foi 
que j'ai reçue aspire à son effet, 10. Polyeucte, 3t, 6, 
Vous royez un effet des lecons d'Annibal, D, Nicom, 


1m, 3. Seigneur, voilà l'effet de ma reconnaissance, 
1D, Sert. v, 4. Les connaissances que nous aequérons 
de cette façon [par l'étude], aussi bien que leur con- 
tinuation, no sont qu'un effet de mémoire, Pasc. 
Lett. à Mme Périer, 5 nor, 1648, Cette grâce n'a nul 
effet sans grâce efficace, 10. Pror. 4. Les mauvais 
effets que causa cette doctrine, 10. Prov. 46. Elle 
commença à sentir les effets de sa dissipatign, sèv. 
418, La naturo agit en cela comme sûre de son effet, 
boss. Conn, V, 2. Sa mort sera l'effet de l'amour 
d'Hermione, Rac. Andr.v, t. Un ordre qui d’abord 
a pu vous alarmer, Mais qui n'est que l'effet d'une 
sage conduite, 1D. Brit. 1, 2. Seigneur, tous ces 
regrets De votre piété sont de justes effets, 10, Bér. 
i, 4. J'impute à son amour l'effet de son caprice, 
1D. Bajaz. m, 7. L'histoire nous apprend que les 
lois pénales n'ont jamais eu d'effet que comme das- 
truction, MONT. Esp. xxv, +2. Les effets sont pareils 
quand la cause est la même, pucis, Hamlet, n, +. 
L'homme aujourd'hui sème la cause, Demain Dieu 
Fait mûrs l'effet, v. muco, Crép. 5. Puis le cœur 
s'aperçoit qu'il est devenu vieux, Et l'effet qui s'en 
va nous découvre los causes, A. DE NUSSET, Poésies 
nouv. Sonnet à M. V. H. |j Avoir son effet, produire 
le résultat attendu. Et bientôt mes desseins auront 
un plein effet, conx. Héracl. u, 3. L'empereur 
Maurice reconnut cetie suppasiton [d'un enfant 
pour un autre), et T'empacha d'avoir son effet, 
10. Ex. d'Héraci. Ses menaces eurent bientòt leur 
effet, noss, Mist. 1, 7. Ces remontrances avaient 
leur effet, 10, ib. m, 3. Ces épreuves peuvent 
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avoir leurs effets, 19. Nouv. myst. 47. || Faire 
effet, faire son effet, opérer. Ces beautés étaient de 
mise en ce temps-là et ne le seraient plus en celui- 
ci; toutes los deux ont fait effet en ma faveur, CORN. 
Er. du Cid, Ò ma fille, ost-ce Ià le prix de mes 
bienfaits? — Ceux de mon en vous firent 
mêmes effets, 19. Cinna, v, 2. Quand il est besoin 
que cette vérité fasse son plein effet, 10. Ez. d'Hé- 
racléus. De ces deux desseins il pr en a qu'un qui 
fasse effet, l'autre se detruisans de soi-même, 10. 
Er. de la Suiv. On n'avait jamais vu jusquelh que 
la comédie fit riro sans personnages ridicules, tels 
we Les valets bouffons, les parasites, les capitans, les 
rs, etc. ; celle-ci faisait son effet par l'humeur 
enjouée des gens d'une condition au-dessus dé ceux 
qu'on voit dans les comédies de Plaute et de Térence, 
iD. Ex. de Mél. J'avais cru d'abord que votre stra- 
tagème avait fait son effet, MoL. la Prine. IY, 2. 
Renaud n'é neuf qu'il ne vit bien Que l'oraison 
de monsieur Saint-Julien Ferait effet, et qu'il aurait 
bon gite, LA Fony. Orais. Les remèdes ne font point 
d'effet, sgv, 128, Le billet qu'on lui avait fait rendre 
faisait son effet, HAMILT. Gramm. 7, Plutarque nous 
a conservé ce bon mot que Lamprias disait de lui- 
même ; que la chaleur du vin faisait sur son esprit 
le même effet que Le feu produit sur l'encens, dont 
il fait évaporer ce qu'il y a de plus fin et de plus er- 
quis, notius, Host. anc. Liv, xxv, ch. 23, art. 4, 63, 
{| 2° Acte, par opposition à simple parole. Tu... As 
adoré l'honneur d'effot et de parole, nécnizn, Sat. 
vi. Pour les volontaires qui, par curiosité ou désir 
d'apprendre, s'offriraient peut-être de lui aider, 
outre qu'ils ont pour l'ordinaire plus de promesses 
que d'effet, pes, Meth. vi, 7. C'est un jour choisi 
par deux souverains pour l'effet d'un traité de paix 
entre leurs couronnes ennemies, conx, Mod. Pré- 
face, Autant que tu l'as pu, les effets l'ont suivie 
['inchnation], 1m. Cinna, v, 4. Les effets de César 
valent bien ses paroles {de Pompée), 10. Pomp. 1, 
4. Les bravades enfin sont des discours frivoles, Et 
qui songe aux effets néglige les paroles, 10. ib. 
ut, 4, Les effets répondront : prince, pensez à vous, 
10. Nicom. 11, 3. 11 me faut des effets el non pas 
das promesses, 10. Suréna, 11, 3. Mais mon erime est 
entier et le sien imparfait, Le sien n'est qu'en dë- 
sirs et le mien en effet, 10. OEdipe, iv, 5. Et tous 
trois, signalés par d'illustres effets, Savent servir 
en guerre et commander on paix, ROTROU, Bélis. 
x, 7. D'un frivole discours passez donc à l'effet, 19. 
Antig. 1v, 3, Il faut faire et non pas dire, et les 
effets décident mieux que les paroles, wor. Fest. de 
Pierre, 11, 6. Ce n'était là que des paroles, mais on 
an vint aux effets, noss, Avert. 5. Dans les champs 
phrygiens les effets feront foi, Qui la chérit le plus 
[la Grèce], ou d'Ulysse ou de moi, nac. Jphig.1, 
2, Quand Dieu par plus d'effets montra-t-il son pou- 
voir? ın. Athal. 1, t. Je l'ai secourue autant que 
j'ai pu par mes parolos et d'effet, réx. Solon, Pro- 
digues des serments, avares des effets [les ambi- 
tieux}, vor. Triume. Iv, 4. || Homme d'effet, 
homme qui exécute ce qu'il dit, [I] était homme 
d'effet, LA FONT. Cal. || 8" Réalisation, exécution, S'il 
se trouve quelques-uns des gouvernements ou prin- 
cipaux officiers qui soient reconnus adhérant à ces 
messieurs, il les faut changer, sans leur donner 
temps de mettre leur mauvaise volonté en effet, 
mCHELIBU, Lett. à M. Hemery, dans conernor, Ler. 
de Corneille, J'ai mis, grâces aux dieux, ma pro- 
messe en effet, conx, la Veuve, m, 7. Avec tous vos 
lauriers craignez encor le foudre, — Je l'attendrai 
sans pour, — Mais non pas sans effet, 1D, Cid, u. 
1. Pour avancer l'effet do ce discours fatal, ip, 
Polyeucte, 1, 3. Que les dieux l'ont promis l'empire 
de la terre, Et que tu n'en peux voir l'effet que par 
la guerre, 10. Mor. 1, 4. Et l'on ne reconnatt de 
semblablas forfaits, Que quand la main s'apprête à 
venir aux effets, 10. Cinna, im, 2, J'ai prononcé 
l'arrêt, il faut que l'effet suive, m, Héracl. 1,3. Il ne 
tiendra qu'au roi qu'aux effets je ne passe,1n. Nicom. 
1, 3. Et nous verrons alors l'effet do ces menaces, 
1D. éb. 11, 3, Et, mettant en effet tes injustes 
dessoins, Achèvodete perdre en servant les Romains, 
Mais. M, d'Asdrub. 11,3. J'ai franchi sans trembler 
les plus sanglants hasards, Et rendu sans effet les 
menaces de Mars, nornot, Bélis. 1v, 2. Damon 
sous ce feint personnage Pourrait voir si Caliste en 
viendrait à l'effet, LA roxT, Coupe, Sans reculer 
us loin l'effet de ma parole, nac. Mithr, nt, è. 
ses prédictions si l'effet est contraire, Pensez. 
LA A Calchas continue À se taire ? m, Jphig.1, 3. 
Si l'effet eût suivi ma pensée, 19. ib. 1, 7. Je crains 
qu'un prompt effet n'ait suivi la menace, m. Phéd. 
1V, 4. Ils recevront l'effet de ces magnifiques pro- 
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messes, wass. Car. F. conf. || Accomplissement. 
Ô de mon songe affreux trop véritable effet, coan. 
Polyeucte, m, 3. |} Méré, OEurres posth. t. i, 
p. 162, ne voulait pas qu'on dit effet pour accom- 
plissement : L'effet de votre prédiction. |} 4* Terme 
de jurisprudence. Conséquence, application, La loi 
mwa point d'eflet rétroactif, Code Nap. art. 2. L'arrêt 
sortira son plein et entier effet. || Eflets civils, les 
droits civils. Pour empêcher toute communication 
avec les lépreux, on les rendait incapables des effets 
civils, monresg. Erp. xiv, 44. |] 5° L'effet d'une 
machine, sa force, la puissanco qu'elle transmet. 
11 6° Im, ion morale. Mais tout ce beau langage 
est de si peu d'effet, Que... main. vi, 35. La tête 
de Pompée a produit des effets Dont ils n'ont pas 
sujet d'être fort satisfaits, Conx. Pomp. m, 4, Si 
vous voulez réfléchir sur la narration de Curiace 
dans l'Horace, vous trouverez qu'elle fait tout un 
autre effet, 1D. Er. de Rodng. Ses paroles n'ont fait 
aucun effet sur vous, mou. Fest. de Pierre, 1v, 40. 
Mes vérités ont fait en vous leur effet ordinaire, sv. 
46, Il avait sur cet art [la musique] une idée assez 
juste; c'est qu'il ne produlsait ses grands effets que 
dans les assemblées nombreuses, mpen. Claude et 
Néron. || Faire un bon, un mauvais effet, produire 
una impression favorable, défavorable. Cetie chute 
fait un effet d'autant plus mauvais que. coan. Er. 
d'Hor. Cela fait un mauvais effet d'abord, stv. 
IL nya pasune parole qui ne fasse un bon effet, 19, 
Le livre de M. de Cambrai fait le plus mauvais el 
du monde pour son auteur, poss, Quidt, 94, |] Faire 
effet, produire une Impression, Elle fit effet en en- 
trant dans le salon. Cet homme cherche toujours à 
faire effet. Tu veux que pour toi je compose Un long 
roman qui fassa effet, BÉRAxG. Homans. || On dit 
dans le même sens, faire de l'effet, || X effet, destiné 
à produire de l'efet, Un morceau à effet. |] Faire un 
bel effet, un vilain effet, avoir une bonne apparence, 
une vilaine apparence, Les manches du chevalier 
font un bel effet à table, sév. 77. Votre balustrade 
doit faire un très-bel effet, mm. 443, Une dent qui 
lui fait un étrange effet au devant de la bouche, in. 
321. |] 7* Torme de littérature, de peinture et d'art 
en général. Résultat d'une combinaison qui frappe 
les yeux, captive l'esprit, touche le cœur, C'est à 
lui [Appien] què je me suis attaché pour la narra- 
tion que j'ai mise au premier acte et pour l'effet du 
cinquième, corn. Es. de Rodog. || Terme de pein- 
ture. Effet de lumière, disposition de la lumière 

i frappe par une combinaison heureuse etinatten- 
due. Je distingue dans ce tableau l'effet pathétique 
d'avec loffet pittoresque, st-roix, Ess. Paru, 
OEuvres, t. m, p. 199, dans povoexs. || Ce tableau 
est à l'effet, il est à l'endroit où il est le mieux, 
Mettre un tableau à l'effet, || 8° Terme de billard, 
Effot de queue, ou, absolument, effet, mouvement 
particulier produit dans la bille par une: certaine 
manière de la frapper avec la queue. Faire de l'effet, 
Faire un caramholage par effet. 11 était de première 
force au billard, et avait inventé un bleu pour les 
effets, ALPH. KARA, les Gnépes, juillet 4840, || On 
dit aussi : Il ne fallait faire qu'un demi-effet, || Effet, 
le procédé, c'est-à<lire la petite rondelle qui est 
au bout de la queue. || Terme de manége. Mouve- 
ment de La main qui sert à conduire un cheval; il 
y en A quatre : pousser en avant, tirer en arrière, 
À droite ou À gauche, ||10° Terme de commerce, 
Billet à ordre, lettre de change. Souscrire, endos- 
ser, escompter un effet. Hé bien, madame, je n'ai 
point d'effets, mais j'en emprunterai; je passerai 
domain chez vous et je tâcherai de faire votre af- 
faire, DANCOURT, les Agioteurs, 11, 13. Los effets 
royaux étaient dans l'avilissement, narnal, Mist. 
phil, 1v, 47, || let au porteur, effet payable à la 
requête du porteur. Les effets au porteur n’ont d'autre 
propriétaire que celui qui les a, et sont censés n'en 
avoir jamais eu d'autre; La loi na voit qu'un titre de 
créance et un porteur de ce titre, MOXTESQUIOU, 
Rapport du 27 août 1790, p. 4. || Les effets publics, 
les rentes et les autres litres cotés à la bourse, 
Il 44° Au plur. Objets, vêtements à l'usage d'une 
personne. La servante qui prend les effets de son 
maître, noss. Médit, 4. Saint Vincent m'emplitqune 
valise de beaux effets qui me furent volés huit jours 
aprés, P. L. COURIER, Left, 1, 143. || 43° Terme de 
jurisprudence, Effets mobiliers, et, absolument, ef- 
fets, les biens. Abandonner ses effets à ses créan- 
ciers. Cette manièro de billats a été miso en vogue 
par les gens d'affaires pendant la dernière guerre 
pour mettre leurs effets à couvert des recher- 
ches qu'on pourrait faire contre oux, VAUBAN, 
Dime, p. 88. ||18 Ea effet, loc. adp. Dans la réa- 
lité, dans l'acte, En apparence, il rend témoignage 


. 











EFF 


au grand mérite, el en effet il donna du soupçon de 
la grande réputation, saz. Quatrième disc. sur la 
cour, Coux qui désirent en général le bien des 
hommes, c'est-à-dire tous ceux qui sont en effet 
vertueux, et non point par faux-semblant ni seule- 
ment par opinion, pese. Méth. vi, 3. Et qui me fait 
régner en efet est mon maître, coax, Nicom. 11, 
4. Il feignit de m'aimer, je l'aimais en effet, Tu. 
conx. Ariane, 17, 2. Sous prétexte de rendre con- 
formes les mœurs de ses sujels, et en effet pour 
assouvir son avarice en pillant toute la Judée, boss. 
Hist., 5. Reine longtemps de nom, mais en effet 
captive, maG. Mith. 1, 3. Peuple lâche en offetet né 
pour l'esclavage, Hardi contre Dieu seul... 1D. 
Athal. mi, ?. || Assurément, véritablement. Ah! 
madame, en effet L'oracle est accompli, le ciel est 
satisfait, nac. Theb. m, 3. Ils croiront en effet mé- 
titer qu'on les craigne, ın. Brit, 1v, 4. Je n'aspire 
en effet qu'à l'honneur de rous suivre, 10, Jphig. 
1, 2, Voilà donc en effet le soin qui vous dévore, 
vour, Adél. 1, 2, Car en effet Il n'y a que deux 
états dans la vie : le célibat et lo mariage, cu 
TEAUB. Génie,1, 1, 8, || En effet se met aussi très- 
souvent en tête d'une phrase, pour annoncer qu'on 
va donner une preuve de co qu'on vient de dire. 
Ildar A l'effet de, loc. prépos. Dans l'intention de, 
pour, Il à l'effet de s'instruire, || À cet effet, 
pour cet effet, loc. adv. En vue, pour l'exécution 
de. || À quel effet? à quelle intention ? pa 
|} Proverbes. Les effets sont les måles, et les paroles 
sont les femelles. || Plus de paroles que d'effet, se 
dit de quelqu'un qui promet plus qu'il ne tient. 

— HIST. x1v* s, Se aucuns princes et leurs con- 
sailliers eussent u et advisé aucunes choses 

ui y sont contenues, et il les eussent mises à ef- 
feet, leurs dominations en eussent plus duré, 
onssue, Prol. Ne facent aucun effet [acte] de 
change dans la dite ville, Ordonn. des rois de Fr. t. v, 

. 824,]|xves, Et (les seigneurs] mirent plusieurs 
Rorises et preschemens avant, desquelles nulles 
ne vinrent à Peffot, raos. 1, 1, 349, Lui promet- 
tant et donnant par effect, coms. 1, 40, Toutes en- 
treprinses se doivent bien penser et bien debattre 
avant que des mettre en efect, 10. 11, 42. [| xvi" s. 
Amadour, ayant pit sn er retirer ces es 
corps, pensa si è luy qu'il se trouva environn: 
dun grand nombre de Maures, waro. Nout. x. Ce qui 
me convie à un elfect [action] si éloigné de ma na- 
ture, MONT. 1, 06. L'effect [résultat] en découvrit la 
fourbe, 10.1, 400, En venant il ft tout plein de beaux 
effets, car il y prit force places que tenoient les 
huguenots, dont Mascon en fut une, BRANT. Cap. 
fr. t. mi, p. 290, dans LAGURNE. Balde n'avoit pas 
pris effect [intérêt] au malheur qui estoit arrivé 
pour la perte du navire, Merlin Cocaie, t. u, p.46, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Proveng, efeit; catal. efecte; espagn. 
efecto; portug. efeito; ital. effetto; du latin effectus, 
de effectum , supin de efficere, effectuer, de ex, et 
facere, faire, 

+ EFFEUILLAGE (è-feu-lla-j', 1 mouillées), s. m. 
Synonyme d'effeuillaison. || Action de couper les 
feuilles sans Ôter le pétiole, pour faire mürir le 
fruit et laisser le soleil lui donner le coloris, 

— ÉTYM, Effeuiller. 

EFFEUILLAISON (è-feu-llë-zon, H mouillées, et 
non è-feu-yé-zon), £. f. Action d'efeuiller, L'ef- 
feuillaison de la vigne. 

— SYN. EPFEUILLAISON, DÉFOLIATION. Effeuillaison 
est l'arrachement, défoliation est la chute naturelle 
des feuilles, 

— ÉTYM. Effeuiller. 

EFFEUILLÉ, ÉE (&-fou-llé, lée, I} mouillées), 
part. passé, Dépouillé de feuilles ou de pétales. Une 
rose effeuillée. 

+ EFFEUILLEMENT (d-feu-lle-man, I mouillées), 
s. m. État des arbres dépouillés de leur feuillage ou 
qui s'en dépouilient, 

— HIST. xvi s. Elfeuillement, moner, Dict. 

— ÉTYM, Effeuiller. 

EFFEUILLER (b-feu-llé, I} mouillées , et non 
éfeu-yé), v. a.{|1* Ôter, arracher les fouilles, les 
pétales, Effeuiller un cep de vigne. L'aimable fée 
apparait à mes yeux, Ses doigts distraits effeuillent 
une rose, BÉRANG, Tailleur, Si vous n'avez jamais 
vu, La valse... Effeuiller en courant les femmes 
et les fleurs, v. NOGO, F. d'aut, 23, || 4° S'effeuiller, 
©. réfl. Perdre ses feuilles, ses pétales, Roses d'au- 
tomne, effeuillez-vous pour eila, Tous les amours ne 
sont pas envolés.... BÉnaxo. Encore des amours. 

_ Te xv* s, En per ne convient point 
couper le percil, mais effeuillor, Ménagier, i, 2. 
ilxvi" s. ….Une branche avec sa verdure, pour en 
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donner les margues d'honneur aux triomphans, 

l'autre effeuillée pour les chastimens, D'AU, Mist. 

n, 488. L'effeuiller porte grand dommage à tous les 

arbres, O. bE SERARS, 406. ....Bt jamais la froidure, 

pie les bois n'effeuille ta verdure, nons. 
g. 6. 

— ÊTYM. Provenc. esfolhar, esfoillar, esfuelhar ; 
portug. esfolhar; ital. sfogliare; de es... préfixe, 
et du latin folium, feuille, 

+ EFFEUILLEUR, EUSE (é-feu-lour, Deû-z, 
H mouillées), s. m, et f. Terme d'agriculture. Celui, 
celle qui effeuille les arbres, 

— HIST. xiv“ s. Effouilleur, cucilleur de feuilles, 
DU canoe, frondare. 

— ÉTYM. Effeuiller. 

+ EFFEUILLURE (b-feu-llu-r', I} mouillées), s. f. 
Terme d'agriculture. Produit do l'effeuillaison des 
arbres, 

— ÊTYM. Effeuilier. 

4. EFFICACE (òfi-ka-s'), adj. Qui pont son 
effet. Un remède efficace. IL employa des moyens 
efficaces. || Terme de théologie. La grâce efficace, 
celle qui a toujours son effet. Que la grâce n'est pas 
donnée à tous les hommes; que tous les justes ont 
le pouvoir d'accomplir les commandements de Dieu; 
qu'ils ont néanmoins besoin, pour les accomplir et 
même pour prer, d'une grâce efficace qui déter- 
mine leur volonté; que cette grâce efficace n'est 
pas toujours donnée à tous les justes et qu'elle dé- 
pend de la pure miséricorde de Dieu, pasc. Prov. 4, 

— HIST. xiv* s. La crainte des diex seroit souvo- 
rain et très efficace remede, HERCHEURE, [* 43. 
Jixv®s, La nature des palmiers et figuiers fait se- 
mence de vertu si efficaix que... Des prouffits 
champestres, tt, 2. || xvi" s. Ce fut le point de trou- 
ver langage assez exquis et efficax à le reconforter, 
M. DU DELLAY, 281, 

— ÉTYM. Provreng. efficaei ; catal. eficas ; espagn. 
eficaz; ital. efficace; du latin efficacem, de efficere, 
effectuer {voy. EFYET). 

2. EFFICACE (è-fi-ka-s'), 2. f. Efficacité. Si mes 
commandements ont trop peu d'efficace, Ma rage 
pour le moins me fera faire place, corn. Médée, 
v, 3, Sa grâce [de Dieu} Ne descend pas toujours 
avec même eftieace, in. Polyeucle, 1,4, On n'ignore 
pas qu'une louange en grec est d'une merveilleuse 
efficace À la tête d'un livre, mor, Préf. des Préc. 
ridic. 1 est trop heureux d'être fou pour éprouver 
l'efficace et la douceur des remèdes que vous avez 
si judicieusement ordonnés, 10. Pourc. 1, 14. Tal- 
sons-nous; c'en est assez, et tromblons sous les 
terribles jugements de Dieu qui, pour punir notre 
orgueil, à permis que de si grossiers emportements 
eussent une telle efficace de séduction et d'erreur, 
Boss, Ver. 1, $ 33, Ô Dieu, donnez efficace à votre 
parole! m. Prédic. 3. C'est justement en quoi je crois 
devoir admirer davantage l'efficace et la vertu du 
sacrifice religieux, Bouan. Pensées, t. n, p. 424. La 
grâce qu'on appelle congrue trouve dans sa congruité 
une véritable efficace, FÉN. t m, p. 253, Préparez 
par de longs exemples l'efficace à vos discours, mass, 
Car. Pdques. Parmi les eaux qui ont le plus d'effñ- 
cace, on peut compter celles d'Egra en Bohème, 
yissot, Gens de lettres, 6 85. 

— REN. Efficace a vieilli, excepté dans Le langage 
théologique. On dit aujourd'hui efficacité, 

— HIST. xiv* s, Choses petites et de pou de effi- 
cace, DERCHEURE, È 20, recto. || xvi* Parlans de la 
vertu, proprieté, efficace et nature de tout ce que 
leur estoyt à table, nam. Garg. 1, 23, La lec- 
ture des histoires est celle qui a plus d’efficace pour 
ensemble plaire et profiter, awvor, Préf. 1, 26. 

— ETYM, Prorenc. et ital. efficacia; espagn, efi- 
cacie; du latin efficacia (voy. RFFICACR 1). 

EFFICACEMENT ({è-f-ka-se-msn), ade. D'une 
manière efficace. IL a travaillé efficacement à la 
paix; il a efficacement travaillé à la paix. 

== HIST. xvi* s. Auxquelles passions la raison et 
la by venans à toucher avec une touche discrette 
et salutaire, remet promptement et eflicacement le 
jeune homme en 
vertu morale, 29. 

= ETYM. E| t, et le suffixe ment. 

EFFICACI (&-G-ka-si-té), s. f. Qualité de ce qui 
esteficace. L'efficacité d'un remède, L'efficacité de la 
grâce. S'employer avec efficacité à une recherche, 

— REN. il y a des prédicateurs et des écrivains 

ui usent de ce mot; il n'est point français: il faut 

ire efficace, dit Bouhours sous Louis XIV. D'Aisy, 
le Génie de la langue + 2 vol. in-14, 1686, 
rejette aussi efficacité. Maintenant ce mot est plei- 
nement reçu, et efficace a vieilli. 

— TYN. Effcace. 


droitte voye, amvor, De la 
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EFFICIENT, ENTE (ù-fi-si-an, an-t'), adj. Terme 
de philosophie scolastique. Cause efficiente, cause 
qui produit effectivement son effet, une chose, Le 
soleil est la cause efficiente de la chaleur. Aristote 
admettait comme Platon les causes finales et effi- 
cientes; ces causes eficientes sont les Ames sen- 
sitives et végétatives, Burr. Animaux. Syst. sur la 
génér. 

— HIST. xv* s. Dieu est causa finale et efficiente 
de toutes choses, onxsme, Eth, 29, 

— ÊTYM. Provenç. eficient; espagn. eficiente; 
ital. efficiente ; du latin efficiens, de efficere, efec- 
tuer (voy. EFFET). 

+ EFFIGIAL, ALE (è-fi-ji-al, a-l'}, adj. Qui a rap- 
port à l'effigie. e 

EFFIGIE (è-f-jie), s. f. || 4” Représentation en 
relief ou en peinture da la figure d'une personne. 
Monnaie frappée à l'effigie d'un prince. Et là [dans 
le Mercure galant] s'impriment tous les morts, Avec 
leurs généalogies, Leurs éloges, leurs effigies, 
Leurs dignités et leurs trésors, CnauLieu, Ép, d'Ha- 
milton. Aux cris religieux d'un parterre idolâtre, 
En face de vous-même, au milieu du théâtre, Ja- 
mais en effigie, assis sur un autel, Vous a-t-on 
couronné d'un laurier solennel ? ciLagat, Apologie. 
Jésus-Christ sunit à la chair par son effigie hu- 
maine, CHATEAUR. Génie, 1, 1, 7. ||Fəg. Ce que 
nous cachons de nous-mêmes, est ce que nous 
sommes réellement ; ce que nous en découvrons est 
ce que nous voudrions être ; nous étalons une con 
science qui n'est que la fausse effigie de la nôtre, 
Mass, Caréme, Confess. ||4* Figure grossière qu'on 
faisait d'une personne et qu'on attachait à une po- 
tence, lorsque cetla personne était condamnée à 
mort par contumace. Exécuter un criminel en ef- 
figie, attacher À l'instrument du supplice l'effigie 
et un écriteau portant la sentence de condamna- 
tion. Larochepot était fils de Mme du Fargis persé- 
cutée et mise en effigie par le ministre [Richelieu], 
RETZ, 1, 20. Vous avez fait pendre en effigie votre 
père Jarrige, pasc. Prov, 16, Les rebelles dépo- 
sèrent leur roi [Henri 1V de Transtamare} en eff- 
gie, vor, Mœurs, 401. Ils ressemblent aux honnètes 
gens qui pendent les autres en effigie : ils ne s'em- 
barrassent pas que le portrait soit ressemblant, 15. 
Lett. Leclerc, 40 fév. 4768, 

— SYN. EFFIGIE, IMAGE, PORTRAIT, L'image est 
ce qu'il y a de plus général; elle se fait de toute 
façon et de tout objet : l'image d'un homme, d'un 
arbre, d'une montagne, Efägie no so dit que des 
personnes; elle est ou en relief, ou en figure, ou 
en peinture. Le portrait est toujours en desin ou 
en peintura. 

— KIST. xvit s. Leur effigie [de Sérapis et d'isis) 
représentés le doigt sur la bouche, MONT. H, 264. 

— ÉTYM Lat effigies, de effingere, représenter, 
de ez, et , former (voy. FEINDBE). 

ÉFPIGIÉ, ÉE (è-fi-ji-t, 6e), part. passé, Klügié 
pendaot qu'il s'enfuyait. 

EFFIGIER (à-fi-jié), j'effgiais, nous efligiions, 
vous efhgiiez; que j'eMigie, que nous effigiions, que 
vous effigiiez, €. a. Exécuter en effigie. Girardin et 
Ferrant furent obligés de s'absenter et à La fin fu- 
rent condamnés, efigiés, et perdirent leurs eme 
plois, sT-sım, 435, 49, 

— HIST, xvi*s. Lors jes parents et amis repre- 
naient le corps, et luy faisoient faire un estuy de 
bois moulé et effigié d'homme, dedans lequei ds lo 
posuient, Pang, Mumie, 4. 

— ETYM. Lat. effigiare, do effigies, effigie; pro- 
venç. éfigiar ; ital. effigiare. 

+ EFFILAGE (à-fi-la-j'}, $. f. Action d’effler, ré- 
suliat de cette action, 

T. EFFILE RE ẹ-1-16, Le 

4. EFFILÉ, ÉE (è-fl-lċ, lée), part. de effi- 
ler 4. |] 1° Dont le fil est défait. Pre efflée. 
112" Autrefois, linge effilé, où, substantivement, 
effilé, linge bordé de frange de fil qui se portait 
dans le deuil, Être en elflé, c'était porter de ce 
linge. IL faut être vétu comme l'est votre frère, Il 
porte le grand deuil, son linge est efôlé, REGXARD, 
Ménechm. 14,15. m. Synonyme de frange, 

2, EFFILÉ, ÉE (è-fi-lé, lée), part. de 
effiler 2. Aminci, atténuë. lls soutensient qu'il 
avait la taille trop effilée, RamILT. Gramm, 44, 
|] Cheval effilé, cheval qui a l'encolure fine et délite, 
li Chien effilé, chien qui s'est trop emporté dans la 
course, où qui à côuru trop jeune. 

4. EFFILER (è-l-jé}, v. a. || 4° Défaire un tissu 
fil à fil. Elor une toile, Parfiler.... c'est effiler 
une étole, la détisser fil à fl, vorr. Dial. 43. Je 
hasarde quelques conjectures au risque de faire rire 
celui qui effile la charpie à l'Hôtel-Dieu, nper. 
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Leit. sur la chirurg. || 2° Effiier les cheveux, les 
dégarnir en les coupant en pointe. || 8 S'effiler, v. 
réfl. Se défaire en fils. Cetie toile s'est effilée, |} Fiot- 
ter comme un effilé, comme une frange. Sa che- 
velure qui s'épanche, Au gré du vent prend son 
essor, Glisse en ondes jusqu'à sa hanche, Et là 
s'effile en franges d'or, Lamarr, Harm. 11, 40. 

— £TYM. Ef pour es... préfixe, et fil de lin ou 
de chanvre; proveng. esfilar; ital. sfilare. 

+3. EFFILER (è-fi-lé), v.a. Terme de chasse. 
Énerver, fatiguer, Effiler les chiens. 

— HIST, xvi" s. Donne moy les faveurs de l'atti- 
que oraison, Ou clos ma voix de tenebreux silence 
Effile mon cerveau de subtile raison, Ou le sommei 
sur ma paresse elance, Poésies de LOYS LE CARON, 
f+ 70, dans Lacraxe. Un jour qu'elle estoit au ser- 
mon, elle ouyt le heur qui s'effiloit (se fatiguait 
à] d'alleguer l'escriture, Moyen de parvenir, p.107, 
dans LACURNE, 

— ÉTYN. Es... préfxe, et fl, dans le sens de 
tranchant; comme on ne donne Le fil qu'en limant, 
diminuant, effiler à pris le sens d'user, fatiguer. 

+EFFILOCHE (é-fi-lo-ch) ou EFFILOQUE (è-f- 
lo-k'}, s. f- Terme de passementerie. Soie légère de 
Tobut, || Bouts de soie qui se trouvent aux Lisières 
d'une étoffe. || S. f. plur. Effiloques, nom qu'on 
donne à toutes les soies non torses, dites ayssi soies 


folles. 
— ÉTYM, Voy. EFFILOOTER. 
+ BFFILOCHÉE (-f-lo-chée), s. f. Ce qui, pro- 


venant de chiffons ou de pailles, a été soumis à 
l'action d'instruments pour être converti en pâte de 
papier. 

— ÉTYM. Effiloche. 

+ EFFILOCHER (ë-filo-ché), v. a. Synonyme 
d’effiloquer. || Opérer l'effilochée. Après que les chif- 
fons ont été cachés dans les piles à effilocher.…. 
Dict. des aris et m. Amsterd. 1767, Papetier. 

— ETYM. Effiloche. 

4 EFFILOCHEUR, EUSE (b-fi-lo-cheur, cheû-z'}, 
ou EFFILOQUEUR, EUSE (é-fi-lo-keur, ken-z sh 
m. et f. Ouvrier, ouvrière qui effiloche les chiffons 
destinés à faire le papier. || Adj. Cylindre effilocheur, 
ou, substantivement, l'effilocheur, outil pour effi- 
locher. Les cylindres effilocheurs ne sont pas aussi 
près de la platine que les affineurs, Dict. des arts 
et m. Amsterd. 4767, Papetier. 

EFFILOQUÉ, ÉE (è-fi-lo-ké, ke), part. passé. 

EFFILOQUER (t-f-lo-ké), +. a. Effiler une étoffe 
quelconque, et, particulièrement, une étoffe de 
soie pour en faire de Fouale, || S'effiloquer, +. réft. 
S'en aller en filoches. 

— ETYM. Ef pour es... préfixe, et floche, 

+ EFFILOQUES (è--lo-k'), s. f. plur. Voy. Pr 
LOCHE. 

+ EFFILOQUEUR (b-fi-lo-keur), s. m. Voy. REFI- 
LOCHRUR. 

+ EFFILURE (à-fi-du-r), s. f. Fil qui provient d'un 
tissu effilé. 

— ÊTYM. Effiler. 

+ EFFIOLER (è-b-o-lé}, v.a. Terme d'agricul- 
ture, Enlever une partie de Ja verdure du blé, lors- 
qu'avant l'hiver elle pousse trop fort. |} Exprimer 
l'eau qui se trouve du côté de la chair dans la peau 
qu'emploie le parcheminier, 

EFFLANQUÉ, ÉE (è-fan-ké, kée), part, passé. 
Amaigri, en parlant du cheval, par la fatigue ou 
ja mauvaise nourriture, Malbeureux, laisse en paix 
ton cheval vieillissant, De peur que tout à coup, 
effianqué, sans haleine, TI me laisse en tombant son 
maitre sur l'arène, som. Ép. x. || Par extension, 
C'était un grand garcon fort efflanqué, fort fluet, 
3. 3. Rouss, Conf. 1. || Se dit aussi du cheval dont 
les flanes sont creux et très-retroussés. || Par exten- 
sion. La princesse de Babylone, aprés son accident 
Ichute, dans un bal, d'un oreiller qu'elle avait mis 
sous ses jupes pour arranger sa taille; elle était en- 
ceinte], était efflanquée du côté droit et toute bis- 
cornue de l'autre, wawity. Gramm, 40. || Rage ef- 
flanquée, mal qui attaque les vieux chiens de chasse, 
et dans lequel leurs flanes se resserrent et leur bat- 
tent de faiblesse et d'épuisement, || Fig. Sans vi- 
gueur et sans nerf, Style efflanqué. Prose efflanquée. 
Mais dans ce style efflanqué, sans vigueur. J'aime en- 
cor mieux l'insipide langueur, 3, B. Rouss. Ép. 11, 
2, Brumoy. s 

EFFLANQUER (è-flan-ké), v. a. Rendre les flancs 
creux, amaigrir et affaiblir par un excès de fatigue 
où la privation de nourriture. Efflanquer un cheval. 
|! Terme d'horlngerie, Donner, avec une lime, la 
forme convenable aux ailes d'un pignon. 

— MIST. xv*s, Rage efflunchée, qui rend les chiens 
cousuz parmi jes fanz, comme s'il. 
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gió, Gaston PHEBUS, Chasse, ms. p. 07, dans La- 
CURNE. 

— ÉTYM. Ef pour es... préfixe, et flane. 

+ EFFLEURAGE (èfleu-ra-j'}, s. m. Terme de 
tanneur. Action d’effleurer. 

— ÊTYM. Effleurer. 

EFFLEURE, ÉE (b-fleu-ré, rée), part. 
|| 4° Entarmé Higérement. La u effleurée par la 
pointe de l'épée. |[2° Fig. Étudié, traité superficiel- 
lement, Matière à peine effleurée. 

+ EFFLEUREMENT (é-fleu-re-man), s. m. Action 
d'effleurer; résultat de cette action. Eflleurement 
de la peau par une balle. Tout effleurement des 
sens est un plaisir, et toute secousse forte, tout 
ébranlement violent est une douleur, purr. Nature 
des anim. 

— MST. xvi* s. Efflorement [action d'ôter les 
fleurs], monet, Diet, 

— ÊTYM. Effleurer. 

EFFLEURER (à-fleu-ré), v. a.||4° Terme d'hor- 
ticulture. Ôter fleurs. EMlourer les rosiers. 
{2° N'entamer, ne toucher que la fleur, le duvet, 
la superficie. Le coup d'épée lui a effleuré la poi= 
trine. Ne faire qu'effleurer la terre en labourant. 
La barque effleurait le rivage. Le dieu qui fait aimer 
prit son temps; il tira Deux traits de son carquois; 
de l'un il entama Le soldat jusqu'au vif; l'autre ef- 
feura la dame, LA roxT. Matr, La fortune en cela ne 
vous a pas méme effleuré La peau, costan, Leti. 149, 
dans micRELET. Îl savait que la chaleur entre bien 
plus avant que la lumière; celle-ci ne fait qu'effieu- 
reretdorer légèrement la surface, poss, Panég. Saint 
Frans. de Sales, 1 point. Vers elle | Vénus) douce. 
ment il [Jupiter] incline la tête, Sur sa bouche de 
rose elfleure un doux baiser, pxutte, Én. 1. Elle 
dit : le nectar coule en l'honneur des dieux; Didon 
au même instant de ses lèvres l'efflieure, 15. ib. Si 
quelque souffle harmonieux, Eflleurant au hasard la 
barpe détendue. En tire seulement une note 
due, LAMART. Harm. ni, 4. || Fig. Jamais blessant 
leurs vers, il n'effleura leurs mœurs, soi. Épit. 
x. Et j'ai mis votre choix à tel prix que je n'ai 
pas osé en blesser, pas même en effleurer la liberté, 
La muy. Dise. à l'Acad. Apprenez, je vous prie, 
Que mortel quel qu'il fût, ne me dit, de ma vie, 
Un mot douteux qui pôt effleurer mon honneur, 
RRGNARD, Joueur, 11, 4. j|3° Ne faire que toucher 
une question, 11 n'a encore qu'effleuré une si grande 
matière, boss. Variat. b. Ces secrets que les pro- 
phètes n'avaient qu'eflleurés, 10. Mist. 11, 6. Quei- 
ques grands mathématiciens, et principalement 
MM. Pascal et Huyghens, ont déjà proposé où résolu 
des problèmes sur cette matière [le calcul des pro- 
habilités); mais ils n'ont fait que l'effleurer, et 
M. Bernoulli l'embrassait dans une plus grande 
étendue et l'approfondissait beaucoup davantage, 
FONTEN. Bernoulli. || 4 Terme de tanneur. Effleurer 
une peau, c'est, après l'avoir planée et lavée à la 
rivière, en enlever la fleur au superficie du cuir du 
côté où était le poil ou la laine. }| Terme de menui- 
sier. Dresser le parement des planches qui sont 
jointes ensemble, On dit aussi affleurer. || 6* S'ef. 
fleurer, +. réf. Être effleuré, De pareils sujets ne 
s'effleurent pas; on les traité à fond. 

— HIST. xvi" s. Eflleurer [ôter les Ileurs}, MOxET, 
Dict. De cent membres et visages qu'a chasque 














chose, j'en prends un tantost à leicher seulement, 
tantost à efflorer, et parfois à pincer jusqu'à l'os, 
MONT. 1. 376, 


— ÊTYM. Ef pour es... prüfixe, et fleur, 

EFFLEURI, IE lé-fheu-ri, rie), part. passé. Un 
sel effleuri. 

EFFLEURIR (S) (b-fleu-rir). || 4° V. réf. Terme 
de minéralogie. Tomber en efflorescence. Ce mi- 
néral s'effleurit. || 4 V. n. Beaucoup de pierres ef- 
fleurissent à l'air. 

— ÉTYM. Ef pour ex... préfixe, et fleurir. 

4 EFFLEUROIR (è-fleu-roir), s. m. Peau d'agneau 
avec laquelle la parchemimier essuie le blanc qu'il 
a répandu sur le parchemin. 

=- ETYM. Effleurer. 

+ EFFLEURURE (é-flen-ru-r}, s- f. Terme de tan- 
neur, Rognure provenant de l'effleurage d'une peau. 

— ÉTYM. Effletrer. 

EFFLORESCENCE (èf-fla-rè-ssan-s), £. f. 
|| 4° Terme de botanique. L'acte par lequel la flo- 
raison commence; le premier moment où elle a 
lieu. || Poussière fine et céracée qui se trouve sur 
certains fruits. || 2 Terme de chimie. Conversion 
d'une substance solide en une matière pulrérulente 
par son exposition à l'air libre, ainsi dite parce que 
celte poussière sur la substance a l'apparence de 


n'avaient men- | ces fleurs qui se forment en groupe comme celles 
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du chou-fleur. Tous jes sables des plaines à l'est de 
la Navade sont imprégnés d'alcalis, certains cours 
d'eau en sont saturés, et plusieurs lacs en tien- 
nent une proportion telle que leurs bords sont 
couverts d'efflorescences salines, LAUN, 
rendus, Acad. des sc. L im, p. 4090. || Couche 


passé, | saline produite sur les murs salpôtrés, || Oxyde 


métallique qui se présente à la surface de quelques 
mines de cobalt , de manganèse ou autres, || $* Terme 
de médecine. Toute espèce d'exanthème peu élevé 
au-dessus du niveau de upu. 

— MIST, xvi s. duquel [épiderme] la substance 
est de l'excrement ou efflorescence reseichée du 
vray cuir, PARÉ, 1, 3. 

— ÉTYM. Efflorescent, 

EFFLORESCENT, ENTE (èf-flo-rb-ssan, ssan-t'), 
adj. |j i* Terme de botanique. Qui est en voie de 
flornison. Plantes efflorescentes, || 4 Terme de 
chimie, Qui tombe en efflorescence. Sels efflores- 
cents, sels qui à l'air perdent tout ou partie de leur 
eau do cristallisation, deviennent opaques et tom- 
bent quelquefois en poussière. |] Qui est revêtu d'une 
couche saline, comme les murs salpétrés. || Qui est 
couvert d'un oxyde métallique, comme quelques 
mines de cobalt ou de manganèse. 

— ÉTYM. Lat. , de efflorescere, de ez, 
et floreserre, fleurir, de flos, leur (voy. rLEun). 

EFFLUENCE (d-flu-an-s'}, £. f. Ce qui fue hors, 
coule hors, s'exhale d'une manière invisible, Des 
ellluences de marais. Effluences électriques. 

— ETYM. Effluent. 

EFFLUENT, ENTE (éfflu-an, an-t}, adj, Torme 
de physique. Fluant hors. Matière effuente, L'abbé 
Nollet expliquait les phénomènes électriques au 
moyen de deux matières, l'une afluente, Pautre 
effluente. 

— HIST, xv" s. Perfecto bonté effluant [produi- 
sant) tous biens, CHR. bë Pisaw, Charles F, m, 67. 

— ETYM. Lat. efftuens, de effluere, couler hors; 
de ez, et fluere, couler (voy. Feux). 

+ EFFLUVE (èf-Nu-v') s. m. || 1* Terme de mè- 
deci Nom de substances organiques allérées, 
tenues en suspension dans l'air, principalement aux 
endroits marécageux, et donnant particulièrement 
lieu à des fièvres intermitentes, rémittentes et con- 
tinues. |! $ EMuves magnétiques, nom donné aux 
influences exercées-par les magnétiseurs sur jes 
magnétisés , et attnbuées à un prétendu fuide 
magnétique. || Fig. et dans Je style néologique. Les 
eflluves de la passon. Efluves éverrants, déli- 
Ceux. 

— REN. On fait souvent ce mot féminin; c'est une 
faute; il est masculin, 

— ÉTYM. Lal. effluvium, de ex, et fuere, couler 
(voy. FLUX); ital. effluvio. Ce mot a été introduit 
dans la science par Lancisi, médecin italien. 

+ EFFLUXION (bl-flu-ksion), +. f. Terme de mè- 
decine. Expulsion du produit de la conception dans 
les premiers jours de la grossesse. 

— HIST. x s. Quand l'hemorrhagie et soudaine 
effluxion du sang survient aux ulcères, PARK, XI, 4. 
Il y a difference entre avortement et efluxion : ef- 
fuzion c'est quand les semences, promierement con- 
glutinées ensemble par quelques jours, soudaine- 
ment s'escouient, ID, XVII, 37. 

— ETYM. Lat, effusionem, de effluere, couler 
hors, de ez, et fluere, couler (voy. FLUX). 

EFFONDRÉ, ÊE (b-fon-dré, drée), part. passi. 
Reœué profondément. Un terrain effondré. || Dé- 
foncé. Un tonneau effondré, 

EFFONDREMENT {è-fon-dre-man), s. m. 
lL1 Terme d'agriculture. Action d'effondrer, de 
fouiller la terre. || $* Action d'effondrer, de s'effon- 
drer, de s'écrouler. Dans cet effondrement des roches 
siluriennes, elles se sont renversées sur elles-mêmes, 
ployées et refoulées du côté où elles éprouraient le 
moins de résistance, wancou, Acad, des sciences, 
Comples rendus, t. LI, p. 916. 

— ÉTYM. Effondrer. 

EFFONDRER (b-fon-dré}, v.a. || 4* Terme d'a- 
griculture. Remuer la terre à une certaine profon- 
deur en y mêlant des engrais, || 3° Briser en enfon- 
çant. Effondrer une futaille, un coffre, une armoire. 
Dans ces contrées, les neiges séjournent longtemps 
sur les terres; elles filtrent au travers de leurs par- 
ties les moins solides, qu'elles pénètrent profon- 
dément, qu“ délavent ot efflondrent, stoun, Hist 
de Napol. v, 4. || Accaller par la surcharge. Efon- 
drer un plancher. {| 3* Efondrer une volaille, la vi- 
der. || 4" Tirer à la rame, outre mesure, une étoffe 
de laine, un drap. || 5° S'effondrer, v. réf. Manquer 
par le fond, s'écrouler, La voûte de La paroisse de 
Saint-Barthélemy s'est effondrée il y a deux jours, 
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BACHAUMONT, Mém. secrets, t. Xxxiv, p. 361, dans 
FOUGERS. 

—msT.xuts, Del gros du poing li a tels donnée, 
À pou [à peu de chose près] la gorge ne lui a ef- 
fondrée, Bat. d'Aleschans, v. 6830, E fist abatre le 
vergier où lum li soleit sacrefler, e fist esfundrer 
la cave à l'um le enuroit [honorait], Rois, 303, 
J| zm* s. Nus barillier ne doit faire fust effondré 
nuet [faire neuf un fùt effondré], Liv. des mét. 
403, jl avoit bien huit cent persones en La nef qui 
touz feussent sailli es galies pour leur cors garentir, 
et ainsi les eussent efondrées, soinv, 283. || xivt 5. 
Se un lierre est pris et que l'en le vueille garder, 
effondrez le et lui ostez les entrailles, Ménagier, 11, 
5, jixv* s. Il avoit deux cents compagnons à tout 
[avec] hoyaux et grands pics de fer et autres instru= 
mens pour effondrer le mur, FROISS, 1, 1, 237. C'est 
le clou de mon doigt qui est effondré [crevé] ; je suis 
demi gari, Louis x, Nouv, xcv, [| xvi" s. Faictes 
mouvoir sur ces fleuves marins, Barques et nefs, 
galleires, brigandins, Pour effondrer les escumeurs 
coursaires, 3. MAROT, V, 66, Il y avoit gens qui eus- 
sent en charge d'effondrer aux caves ious les rais- 
seaux à vin, PARË, mM, p. 707, Il arrosa de vin la 
victime immolée, Effondea le taureau, entrailles et 
ambons De sel bien saupoudrez jetta sur les char- 

ns. RONS, 842, Un gros elfondré [un gros man- 
geur], ovni, Curios. fr. 

— ETYM. Ef pour es... préfixe, et fond; provenç. 
esfondrar, esfondar, efundar. L'r dans esfondrer 
est épenthétique, comme le montre le provençal qui 
à la forme régulière esfondar, 

+ EFFONDREUR (è-fon-dreur), s: m. Terme d'a- 
griculture. Celui qui efondre. 

— ÉTYA. Effondrer. 

EFFONDRILLES (ë-fon-dri-]’, 1} mouillées et 
non d-fon-dri-ye), s. f. plur. Parties grossières qui 
restent au fond vase après une ébullition. Ce 
bouillon est plein d'effondrilles. f 

— ETYM. Ef... pour es où plutôt pour en 4, et fond 
avec une r parasite comme dans effondrer. Norm, 
fondrilies. 

EFFORCER ($') (è-for-sé), €, réfl. || 4° Faire un 
effort de toutes ses forces. Efforcez-vous. Ne vous 
efforcez pas, vous vous blesserez. Ne vous eforcez 
pas à parler, à courir. I s'efforçait de soulever Le 
fardeau, Quand un autre à l'instant s'efforeant de 
passer, Barl. Sat. vi. || Absolument. Faire effort sur 
soi-même. Feignez, eflorcez-vous, songez qu'il est 
mon père, RAC. Mifhr. iw, 2, Courage, eflurcez- 
vous, reprenez vos esprits; Qu'avez-vous? Boun- 
SAULT, Esope à la cour, 1, 4. |] 3° Employer toute son 
énergie, tous ses mo à quelque chose. 11 s'ef- 
força de parler. S'étant efforcé d'obtenir un emploi. 
Tous se sont efforcés de la pouvoir sauver, mam. 
Mort d'Asdruwb. v, 4. Ah! l'on s'efforce en vain de me 
fermer la bouche, nac. Brit. m, 3. j| S'efforcer à, 
même sens. Et qu'un Romain s'efforce à tacher le 
renom D'un guerrier à qui tous doivent un si bean 
nom, conx. Hor. v, 3. L'une et l'autre de moi s'ef- 
force à l'obtenir, 1p. Théod. v, 6. Et ce làcbe atten- 
tat n'est qu'un trait de l'envie, Qui s'efforce à noir- 
cir une si belle vie, 1. Nicom. 111, 8. On s'empresse 
À vous voir, on s'efforce à vous plaire, 10. Agés, mi, 
4. Et ne devrais-je point m'efforcer à vous faire con- 
naître la diflérence des cœurs qui s'attachent à vous? 
uañOX, l'Homme d bonnes fortunes, 1, 3. Laissez-moi 
m'efforcer, cruel, à vous bair, vout. Jndiser. 43, 

— REM. Des grammairiens ont voulu distinguer 
s'efforcer & ets'efforeer de suivis d'un infinitif; mais ni 
l'usage ni la grammaire n'appuient cette distinction, 

— SYN. s'erroncen, TÂCHER. Celui qui tâche n'em- 
ploie pas nécessairement toutes ses forces. Celui qui 
s'efforce emploie tout ce qu'il a du forces. 

— MIST. xut s. Tant s'esforça que il fu en estant 
[i] se mit debout], Rone. p. 100, Li rois de France 
ne l'en esforza mie [ne l'y força pas), ib. p. 448, 
Mais esforchier fait folie [folie fait qu'on s'efforce], 
Counci, 3. Dux Miles se redresse, si se cuide effor- 
cier, Apuiant À l'espée, se tint vers un moustier, 
Saz. xı. E so penoient mult des esoriz encercier 
[chercher], S'il pétissent trover nule rien n'espier, 
Dunt la cause le rei petssent esforcier [rendre plus 
farte], Th. le mart, 69, E Samuel crut e esforcha, 
e Deus fud ove [avec] lei, e nule de ses paroles en 
vain ne chaï [tomba], Rois, 43. || xm* s. Por Pamor 
la pucelle [il] s'esvertne et osforce, Les escus froisso 
et fant com s'il fussent d'escorce, AUDEFR. LE BAST. 
dans Homancero, p. t9. Pur quei morez à essient? 
Efforce tei; ne vaut nient, Lai del desiré. Li rossi= 
gnos lores s'efforce De chanter et de faire noise, la 
Nose, 34. Quiconques est pris en cas de crieme et 
atains du cas si comme de murdre ou de traïson, 
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d'omiciie ou de feme efforcier, il doit estre trainés 
et pendus, BEAUM. xxx, 2. Un s02-diacre se maria, 
le evesque le efforça [força] forjurer sa feme, Liv. 
de just. 103. ||xives. Et après il se ePorçoient de 
monstres que... ORESME, Eth. 298. Aueuns se sont 
efforcés à priver et corrompre vos ordonances, DU 
CANGE, audaciter. || xv* s. Quand ceux de la ville 
virent le pouvoir de la dame si grand et si efforcé, 
et presque toute l'Angleterre estoit de leur accord, 
FAOISS. 1,1, 49. Ainsi doit estre vraysemblatle que 
Dieu est quasi efforc et contrainct ou semons de 
monsirer plusieurs signes, ou de nous batre de plu- 
sieurs verges, comm. V, 48, Ceulx qui s'efforceroient 
à rompre la porte, 10. tt, 40, |j xvi $, La vertu prò- 
pre en cestui cas, c'est force, Qui dueil abat et les 
tourmens force (leur ôte la force], Manor, 1,382. Les 
moins tendues et plus naturelles allures de nostra 
ame sont les plus belles; les meilleures occupations, 
les moins efforetes, Mont, mı, 277. Les ouvriers 
s'eforçoient à l'envy les uns des autres 
ter la grandeur de leurs ouvrages par l'excellence 
de l'artifice, amor, Péric. 26. Iz s'effarçolent de 
priver leur capitaine des honneurs deux à sa vio- 
toire, 19. Paul Æm. 62. Luy seul, de loing, estant 
assis À son aise, sans s'efforcer aucunement, en ti- 
rant tout bellement avec la main le bout d'un en- 
gin, la feit approcher de soy, 1D, Marc. 22, 

— ÊTYM. Provonc. esforsar, esforzar; espagn. 
esforzar; ital. sforzare; bas-lat. es- fortiare, de ez, 
et fortis (YOy. FORT). 

EFFORT [ċ-for; lo tne se lie pas: un ò-for inatten- 
du; au plur. l's ne se lle pas : des ò-for inattendus; 
cependant quelques-uns la lient : desà-for-z inatten- 
dus), s. m: {11° Contraction musculaire qui a pour 
objet, soit de résister à une puissance, soit de vaincre 
une résistance, Faire effort pour soulever un far- 
deau, Sur l'ais qui le soutient auprès d'un Avicenne, 
Deux des plus forts mortels l'ébranleraient à peine; 
Le chanoine pourtant l'enlére sans effort, nou, 
Lutrin, Les efforts de l'accouchement, les efforts 
que fait la femme pour aider à la contraction de la 
matrice. || 2° Action de force physique. On te croi- 
rait toujours abattu sans effort, conx. Cid, i, 2. 
Et quand son assassin lombe sous notre effort, 1D, 
Cinna, 1, 4. Tourne ailleurs les efforts de tes bras 
triomphants, 10, Hor. 1, 4, Le ciel mène à Lesbos 
l'impitoyahle Achille; Tout cède, tout ressent ses 
funestes efforts, RAC, fphig. 1, 4. Hélas! je me 
consume en impuissants efforts, tD, ib. v, 4, Il 
faut faire tous ses efforts pour repousser la mort, 
rex. Tél, 1.13 Fig. Action énergique des forces 
morales, Faire tous ses efforts pour arriver à ses fins, 
Effort de mémoire, d'esprit, de vertu. Faire ses efforts 
pour mériter une récompense, C'est une œuvre où 
nature à fait tous ses efforts, MALE. v, 13. L'effort 
fait plus que le mérite, RÉGNER, Contre un amou- 
reux. Mais plus l'effort est grand, plus la gloire en est 
grande, cons. Polyeucte, 1v, d. Mais Grimoald 
puni vous coûterait des larmes; À cet objet san: 
glant l'effort de La pitié Reprendrait tous les droits 
d'une vieille amitié, mm. Perth. 11, 4. Je verrai par 
l'effort de votre obéissance Où doit aller celui de 
ma reconnaissance, 19. tb. Tu vis comme il y fit 
des efforts superflus, 10. Rodog. m, 2. J'ai fait 
pour le fléchir un inutile effort, 1p. Hérael. 11, 2, 
Depuis cinquante ans que le Cid tient sa place sur 
nos théâtres, l'histoire ni l'effort de l'imagination 
n'y ont rien fait voir qui en ait effacé l'éclat, mD. Ex. 
du Cid. Cette tragédie a encore plus d'effort d'in- 
vention que celle ie Rodogune, 1p). Ex. d'Héracl. 
La plupart des hommes, pour arriver à leurs fins, 
sont plus capables d'un grand effort que d'une longue 

rsbvérance, LA BRUY. XI. Tous les premiers for- 
laits coûtentquelques efforts, nac. Théb. ui, 6, Votre 
Ame... croit qu'en moi la haine estun effort d'amour, 
10. Andr. n, 2. Tu sais par quels efforts il tenta sa 
vertu, 10, Mithr,1, 4, Au premier bruit de ce funeste 
accident, toutes les villes de Judée furent émues, 
des ruisseaux de larmes coulrent des yeux de tous 
leu-s habitants; ils furent quelque temps saisis, 
muets, immobiles; un effort de douleur rompant 
enfin ce long et morne silence, d'une voix entrecou- 
pée de sanglots, ils s'écrièrent.… FLECH. Turenne, 
Quoi donc? un cœur si fier, si plein de fermeté, 
Par l'effort de l'amour peut être surmonté! ouix. 
dstrate, u, 3. Télémaque fit ses derniers efforts 
pour les en empêcher, rex, Tél, xx, Ce n'est point 
par effort qu'on aime; L'amour est jaloux de sas 
droits, Tout reconnait sa loi suprême, Lui seul ne 
connaît point de lois, 1. m. nouss. Cant. vu, Circé. 
Quel effort douloureux s'est-il donc imposé? c. De- 
LAVIGNE, Paria, 11, 2. Les soldats y attachaient en- 
core plus de prix [à la propreté de leur uniforme] 
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à cause de la difficulté, pour étonner, et parce que 
l'homme s'enorgueillit de tout ce qui est effort, 
stova, Wist, de Nap. vmi, 44. |] Faire effort sur soi- 
même, se déterminer à une chose malgré une vive 
répugnance. Pour moi, pour toi, pour lui, fais-toi 
co peu d'effort, conx. Héracl. v, 3. Je ne vous 
blâme point d'avoir eu mes faiblesses; Mais faites 
mème effort sur ces lâches tendresses, 1n, Attila, 
li, 4$. Quels efforts à moi-même il a fallu me [aire ! 
1D. Polyeuc. v,3, Faites-vous un effort pour lui ser- 
vir d'appui, 10. #b,1v, 6, Faistoi quelque effort, 
NOL. Am, magnif. 3* interm. Past. 2. Malgré tous 
les efforts que je pourrais me faire, Rac. Mithr. 11, 4, 
Faisons cet effort sur notre douleur, noss. Louis 
de Bourbon. || Familièrement, 11 a fait un effort, il 
a consenti à donner une forte dat pour marier sa 
fille. Mais, Frosine, as-tu entretenu la mère tou- 
chant le bien qu'elle peut donner à sa fille? lui as- 
tu dit qu'il fallait qu'elle s'aidst un peu, qu'elle fit 
quelque efort? mor, l'Av., im, 6. || En général, 
fairo un effort, se résigner à quelque chose qui coûte, 
qui répugne. || Faire l'effort do, prendre la peine de. 
Elle à fait l'effort de venir voir ce joli apparte- 
mènt, séy. 302, || Ironiquement. Il a fait l'effort de me 
rendre ma visite || Coup d'effort, coup d'audace, 
entreprise hardie. Mos vaisseaux à la rade, assez 
proches du port, N'ont que trop de soldats pour faire 
un coup d'effort, conn. Médée, 11, 8. Sans moi ton 
insolence allait être punie; À ma seule prière on ne 
t'a que bannie; C'est rendre la ilia à tes grands 
coups d'effort : Tu m'as sauvé la vie, et j'empéche 
ta mort, 1D. i. m, 3. || Un heureux effort de lu 
plume, production à laquelle on consacre avec suc- 
cès toutes ses forces et tout son talent, Si je sou- 
haite quelque durée pour cet heureux effort de ma 
plume, ce n'est point pour apprendre mon nom à la 
postérité, mais seulement pour laisser des marques 
éternelles de co que je vous dois, cony. le Cid à 
Mme de Combalet. || IL se dit aussi, en ce sens des 
autres beaux-arts, Le renard en louant l'effort de la 
sculpture, LA ronT. Fabl iv, 44, |] En mauvaise 
part. C'est un effort de démence dans un gouver- 
nement d'avilir la plus grande partie de la na- 
tion, voir. Mœurs, vs, [j4 Il so dit aussi des 
choses qui exercent une action comparée à un effort 
musculaire, L'effort de l'eau rompit la digue... Mon 
front, au Caucase pareil... Brave l'effort de la 
tempéle, LA FONT. Fabl. 1, 22, Et des vains or- 
nements l'effort ambitieux, iD. ib, v, 4. || L'ef- 
fort de la guerre, ce que la guerre a de plus 
puissant et de plus efoctif. Vous trouverez étrange 
que ces gens que vous tenez si sages et qui ont 
particulièrement cet avantage sur nous de bien gar- 
der ce qu’ils ont gagné, aient laissé reprendra une 
place sur laquelle on pouvait juger que tomberait 
tout l'effort de cette guerre, voit. Lett. 74. || 5* Dans 
le langage didactique, toute action en vue d'un 
résultat. || 6* Effet. Soit que son or pour lui fit un 
si prompt effort, conn. Théodore, iv, 4. Le fer ne 
produit point de si puissants efforts, RAC. Brit, v, 
6. || 7> Jl se dit des actions armées des peuples où 
des partis entre eux. Les Gaulois font un dernier 
effort pour leur liberté, poss. His, 1, 8. L'effort 
qu'il venait de faire pour atteindre Moscou avait 
usé 1ous ses and pris guerre, saun, Hist. de Nap. 
vi 7. || 8 Dans le langage vulgaire, nom donné à ume 
douleur vive survenue dans un muscle à l'occasion 
d'une violente contraction de ses fibres. [| Tirail- 
lement douloureux éprouvé dans la région baire 
èn soulevant un fardeau trop pesant, || Hernie. 
I s'est donné un effort, 

= HIST. xi* s. N'assemblereit Charles si granz 
esforz [troupes], Ch. de Rol. xiv. Dist Oli : 
Paien ont grant esforz, +b. Lxxxi Son cheval [il] 
broche, laisse courre à esforz, 5, xer. [| xn* s, De 
ses beaus ieuz [elle] me vint sans desflance [sans 
défi) Ferir au cuer, que n'i ot autre esfort, Couci, 
xvi. Li plusieur ont d'amors chanté Par esfort et 
desloiaument; Mais de ce [ma dame) m'en doit sa- 
voir gré Qu'onques [je} n'en chaniai faintement, 
ib. p. 120, Joram li reis de Israel od tut sun esforz 
out assegied Ramoth Galasth sur Assel le rei de 
Syrie, Hois, 376. ||xm* s. Et cil vienent à grant 
esfort, Qui le poisson vendre menoient, Ren, 3960, 
Í| xv" s. Premierement il convient de partir soy et 
traire loing et resister à plus grant effort au vice qui 
est plus contraire à la verlu qui l'en quert, ontsmt, 
Eth. 04. Car il [un roi] estoit de si grant iestre 
[être], Et si redoutés et si fors, Et si grans estoit 
ses esforz [son armée), 3. DECONDET, p. 149.[]xves. 
Après cette ordonnance, le roi Philippe, qui forte- 
ment desiroit à trouver les Anglois et eux combattre. 
se partit d'Amiens à tout [avec] son effort, et che- 
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vaucha vers Airaiņos, vnotss, 1, 1, 274. Bile veut 
faire son effort De tout son povoir de m'aidier, Et pour 
ce lui plaist m'envoyer Cette nef plaine de plaisance, 
CH. D'oat. Ball. 28. Tout homme armé doit estre, 
par effort, Crueulx avant, piteux après victoire, 
RUST. Des, Poésies mss, | 109, dans LACURNE. Le 
roy avoit mis tout son effort en son avant garde, 
où pourait avoir trois cens civquante hommes 
d'armes et trois mille Sui: 
de l'ost, coww. vit, 6. ]|xvi* s. Faisant quelque 
effort en saultant, mowr, 1, 92. Les efforts de nostre 
conception sont loing au dessoubs de leur merite, 
1D. 1, 265. Tout l'effort de ces hommes d'armes 
consiste en leur lance, atot, Lueull. 53, Foible 
suis pour te conquester Un chasteau de si grand 
effort, manor, m, 240. Fossez profonds et murs de 
grans efforts N'environnoient encor villes ne forts, 
1D. 1v, 46... Et se tenir coy sans rien entreprendre, 
ny faire effort [violence] à aucun des habitans, Sat. 
Min. p 14. 

— ÉTYM. Voy. reroncen; proronç. esfort; catal. 
esfors; espagn. esfuerso; port. esforpo; ital. sforzo. 

EFFRACTION (è-fra-ksion; en vers, de quatre 
syllabas), YA Fracture des clôtures d'un lieu habité, 
soiten vue de vol, soit pour toute autre cause. Le vol 
avec effraction est réputé crime. Ce maréchal lui 
montre des maisons couvertes de fer; elles sont 
toutes fermées, encore intactes et sans la moindre 
effraction; cependant une fumée noire en sort déjà, 
stoor, Hist. de Nap. vm, 6. 

— ÉTYM. Lat. effractionem, de effractum, supin 
de effri , briser (voy. FRAGILE). 

EFFRALE (è-frè), s. f. Nom vulgaire de la chouette 
effraie, oiseau nocturne, du genre des rapaces 
(striz aluco), dite dame en quelques lieux de la 
France, 

— ETYM. Probablement d'efrayer, à cause que 
cet oiseau est superstitiousement regardé comme de 
mauvais augure. 

EFFRAYANT, ANTE (¢-frè-lan, ian-t'), adj. Qui 
effraye ou est capable d’effrayer. Une el- 
frayante. D'effrayantes clartés. Mille oisvaux ef- 
frayants, mille corbeaux funèbres, De ces murs 
désertés habitent les ténèbres, soir. Lwir. au, Les 
cloches dans les airs, de leurs voix argentines, Ap- 
pelsient à grand bruit les chantres à matines, 
Quand leur chef, agité d’un sommeil effrayant, 
Encor tout en sueur, se réveille en criant, 10, sb. 
iv. Quelque songe effrayant cette nuit l'a frappé, 
ac, Esth, ut, t. Quels regards effrayants vous me 
lancez, hélas! vort. Zaire, iv, 6.|[1l se dit quel- 
quefois, par exagération, d'une personne qui inti- 
mide, Elle l'a considérée sans frayeur, parce qu'elle 
l'a trouvée infiniment moins effrayante qu'elle ne 
l'avait imaginé, m®* px cexLis, Adèle et Théod. 
t. 1, lett. 42, p. 460, dans POVOENS. 

— SYN. EFFRAYANT, EFFROYASLE. Ces deux mots 
ont mème origine, puisque effrayer et effroyer sont 
denx formes d'un même mot; il n'y a donc de dif- 
férence que dans la finale : effrayant est le i- 
cipe présent d'effrayer; effroyable est l'adjectif 
verbal d'effroyer. La nuance est que effrayant est 
strictement limité à la crainte, tandis que à efroys- 
ble se joint l'idée accessoire d'horrible. 

EFPRAYÉ, ÉE (bfrè-ié, iée), pc passé, 
|] 4° Qui est en proie à l'effroi. Effrayé par le bruit 
du tonnerre. Je suis effrayée comme la vie passe, 
sv. 440. À quel point je suis heureuse! je suis 
effrayée de mon bonheur, m=! ne cexLis, Adèle et 
Théod. t. 11, leit. 54, p. 373, dans pouces. || Sub- 
stantivement, Tantôt en le voyant fait de Pef- 
frayée, conx. Nicom. 1, 6, || Qui indique l'effroi. 
De mon front effrayé je craignais la päleur, nac. 
Brit, ni, 7. || 2° Terme de blason, 3e dit d’un cheval, 
lorsqu'il est représenté dans une situation rampante. 

EFFRAYER (é-frè-ié. La prononciation a changé; 
autrefois, d'après Chifflet, j 197, elle était è-fra-iê), 
j'effraye, tu cfrayes, il effraye ou il effraie, nous 
efrayons, vous effrayez, ils effrayent ou effraient; 
Re nous effrayions, vous effrayiez; j'effrayai; 

'effraytrai ou effraierai ou effratrai; j'efrayerais ou 
effraierais ou effralrais; effraye, efrayons; que j'ef- 
fraye, que nous effrayions, que vouselfraytez, qu'ils 
effrayent; que j'effrayasse; effrayant; effrayé, ©. à, 
|| 1° Causer de la frayeur. Efrayer un enfant. Des 
bruits sinistres effrayaient la population. 11 reut les 
rappeler {ses chevaux], et sa voix les effraie, nac. 
Phéd. v, 8. Quel jour mélé d'horreur vient effrayer 
mon âme? 10. Esth. mı, 4. ||2* S'effrayer, ©. réf, 
Concevoir de la frayeur, Il s'effraya à la vue du 
péril. Qui se considérera de la sorte s’effrayera de 
soi-même, et, se considérant soutenu, dans la masse 
que la nature lui a donnée, entre ces deux abimes 
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de l'infini et du néant, il tremblera dans la vue de 
ces merveilles, Pasc. Pensées, t, 1, p. 247, Édit. 
Lahure. Et voit-on, comme lui, les ours ni les pan- 
thères S'effrayer sottement de leurs propres chi- 
mères? not. Sat. vur. La sultane à ce bruit fei- 
goant de s'effrayer, RAC- Baj.1, 4. Enfin d'un chaste 
amour pourquoi vous effrayer? m. Phèd. 1, 4. 

— HIST, x s, Li reis Marsiles en fut moult es- 
fraed, Ch. de Rol. xxx. |] xu" s. Ainc par menace 
ne fui [ja ne fus) esireez, Ronc. p. 14. Et fins 
amis à tort achaisoné [inculpė) Est moult eguvent 
de legier [aisément] effraë, Cowci, xiv. Mais ele a 
cuer felon qui trop m'effraie, ib. p. 425. |] xm” s. Si 
so commencierent à effreer et à desconfire, VILLEN. 
exuit, Quant Berte entend Symon, durement s'en es- 
froye, Berte, cvi, Le roy fut forment effraé [cour- 
roucé] et li dit que moult estoit hardiquant…J01nr. 
268, || xiv*s. Très bien, ce dit Bertran, qui de riens 
ne s'efrée.... Guescl, v, 13840. [[xv* s. L'ost qui fut 
tout effrayé se commença à emouroir, P2OISS. 1, 
1, 488. Le capitaine ouvrit une fenestre sur les 
fossés et saillit hors tout effreé {surprise du château 
de Berwich par les Ecossais), 1D. 11, 11, 13, || xvi" s. 
Elle fut si très effrayés de peur, qu'elle demeura 
comme une statue sans sonner mot, Man. Nouv. 
xxx, I fist jetter de grands cris à ses gens et sonner 
les trompettes pour effroyer les ennemis, AMYOT, 
Cam. 42. La lance effraye de loin quand on la voit 
branler avecques sa longue banderole, LANOUE, 309. 

— TYM. Ef pour er... préfixe, et le radical qui est 
dans frayeur (voy.ce pi pe M effrenter; 

rovençg. esfrayar , lar, esfreidar. On remar- 
> ra dans l'historique, esfraier ou esfreer et es- 
'roier; le premier est la prononciation de la Nor- 
mandie et de La partie ouest du centre; l'autre est 
la prononciation de la Picardie et de l'autre partio 
du centre; gardant effrayer, la langue littéraire 
aurait dû prendre effrai; mais, par le hasard des 
mélanges, elle a gardé effroi, effroyable, qui se rap- 
tent à effroyer. 

POEPFRÈNE, ÉE (b-fré-né, née}, adj. || 1* Terme 
de blason. Se dit d'un cheval qui n'a ni bride ni 
selle, et qui se nomme autrement gni. || 2° Fig. Qui 
est sans frein moral, sans retenue. Une liceuce, une 
passion effrénée, Désirs effrénés. Comment, il vient 
d'avoir l'audace De me fermer la porte au nez, Et 
de joindre encor la menace À mille propos effrenés! 
mot. Amph. 111, 4. Que devait-il arriver, siuon ce 
qu'on a vu, c'est-à-dire une licence effrénée dans 
toutes les matières de la religion ? voss. Variat. 16, 
On vit avec horreur une muse effrénée Dormir chez 
un greffier la grasse matinée, Boil, Ép. v. Doit- 
donner le nom de courage et de valeur à une 
diesse aveugle, téméraire, impétueuss, qui ne con- 
naît point de règle et qui n'a pour guide qu'une 
ardeur insensée de fausse gloire et un désir effréné 
de se distinguer à quelque prix que ce soit? ror.. 
Hist. ane. OEuvres, t. vi, p. 024, dans POUGENS. 
Vous voyez sans pitié ma douleur effrénée, voLT. 
Als. iv, 1. 

— HIST. x:v* s, Tant comme sa ribauderie sera 
plus non punie, de tant sera elle plus effrenée, 
BERCHEURE, f* 67, recto. || xvi* s. Tous les ruisseaux 
l'entrée de leurs sources Laschent à plein, et d'un 
cours effrené Tout à Pentour des grans mers ont 
tourné, Manor, 1V, 27. Les elephans sont si effrenés 
de lour nature qu'ils ne peuvent endurer bride quel- 
conque, Pang, Monstres, app. 3. Iz rodoubtoient son 
audace effrenée et son insolence de contemner 
ainsi les loiset coustumes de son païs, anvor, Ale. 
27. Dont proceda l'effrenée licence et ia noncha- 
lance de toute honesteté, m. Nicias, 14. La des- 

nse qu'ils sont contraints de faire ot supporter à 
eri les ditz pauvres et malades, pour A ironie 
multitude et babondance d'iceulx qui y afftue chacun 
jour, Lett. pat, 4 uct, 4844, 

— ÉTYM. Lat. effrenatus, de ex, et frenum , frein, 
% trouve aussi effrener pour enfrener, mettre le 

in. 

+EFFRENEMENT (è-frè-ne-man), s.m. Néolo- 
gisme. État d'une âme efrénée; déchaloement des 
passions. 

— ETYM. Voy. EFFRÈNÉ. 

+ EFFRÉNÉMENT (d-fré-né-man), adv. D'une 
manière effrénée. 

= HIST. xvi* s. Il court effrenément où le vin 
l'appelle, Nuits de Straparole, t.n, p.336. Sans 
justice le peuple effrenément vivroit, noxs. 874, 

— ETYM, Effréné, et le suffixe ment. 

EFFRITÉ (ù-fri-té, 1ée), part. passé. Terre effri- 
tée, terre devenue stérile, non pour toute culture, 
mais pour les végétau ut les mêmes besoins que 
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TEFFRITEMENT (è-fri-te-man), +. m. Épuisement 
d'une terre par le retour de certaines cultures, 

— TYN. Effriter. 

EFFRITER (ò-fri-té), v. @. Terme d'agriculture. 
Produire dans une terre l'effritement. || S'effriter, 
v. réf. La terre s'effrite, si l'on n'y met pas d'en- 
grais. || On dit aussi effruiter, qui, comme on voit 
à l'historique, est la forme originelle. 

— REN. On trouve dans les écrivains modernes 
s'effriter pour s'en aller en poussière : Des bas-reliefs 
qui s’effritent. Rien ne parait justifier ce sens, 

~ HIST. us. I [le vent du midi} effruite la 
terre, et nuist as flors, Psautier, f 24. || xv* s. Ef- 
fruitier, pusy. pescu. Podries mes. f* 293, dans LA- 
cunxe. I| xvits. Efruicter, covonave. Effriter [amai- 
grir une terre), 1D. 

— ÉTYM. Ef pour es... préfixe, et fruit, ôter le + 
fruit rendre incapable de fruit; provenc. esfruguar, 
rendre stérile, 

EFFROIL (&-froi), s. m. || 4° Grande frayeur. Por- 
ter, inspirer l'effroi, Je me retire donc encor pâle 
d'effroi ; Mais le jour est venu quand je rentre chez 
moi, Bot. Sat. vi. H est vrai, je n'ai pu conce- 
voir sans effroi Que Bajazet pôt vivre et n'être plus 
à moi, mac. Baj. u, 6. Et FA ne dois la vie en ce 
commun effroi Qu'au bruit de mon trépas que je 
laisse après moi, 19. Mithr. 11, 3. Seigneur, je viens 
à vous pleine d'un juste effroi, 1n. Phéd, 1v, 4. Ce 
Juif, comblé d'honneurs, me cause quelque effroi, 
10. Esth. ant, 4. Quel trouble vous agite et quel ef- 
froi vous glace? 19. Athal. n, 5. Mais d'où vient 
que mon cœur frémit d'un saint effroi? Est-ce l'es- 

tt divin qui s'empare de moi? m. ib. m, 7, Ma 
Bile, me dit-elle, arec un cri d'effroi, pucis, Othel. 
n, 4. || Terme de chassa. On dit que le cerf part 
d'effroi, lorsque quelqu'un ou quelque chose qui 
l'effraye le fait partir. ||4* Fig. Cause d'effroi. Ce 
conquérant a été l'effroi et la terreur de la terre en- 
tière. Au Dieu persécuteur, effroi du genre humain, 
vor, Fanat, 1, 4. 

= HIST. au s. Dunc sunt venu à lui; tuit erent 
{étaient} en esfrei, Th. le mart. 42. |] xm* s. Si me 
puist Dier aidier, j'en sui en grant esfroy, Berte, 
cavi. || xv*s. Adone commença l'effroi grantet fort à 
lever en la ville, rnorss. tt, 1, 42. Le bon serviteur, 
sans faire effroi ne bruit, vint heurter à la porte, 
Lovis Xt, Nour. xxvi || xvi* $. Les Guodivaulx, qui 
estoyent en embuscade, sortirent tous en grand ef- 
froy sur Pantagruel, san. Pant. 1v, 41, Ce qui est 
en partie cause de l'èffroy que souvent prenent plu- 
sieurs gens de guerre, est leur ignorance, LANOUE, 
318. Toute la chrestienté entra en grand effroy, 10 
414. Le duc de Nevers prit Beaurain par composi- 
tion, Agimont d'emblée, et d'effroi Chasteau-Tierri, 
pavs, Hist. 1, 20, Ils quittent leurs tranchées et 
d'effroi en effroi se mettent en fuite, 15. ib. n, 08. 
Vous engagez vostre valeur el vostre fortune à c 
de vostre cheval; son effroy ou sà fougue vous ren- 
dant ou temeraire ou lasche, MONT. 1, 861. Que l'on 
n'eust à sonner nulle cloche, sinon celle de l'effroi, 
PASQUIER, Lettres, t.1, p. $, dans LACURNE. 

— ETYM. Esfroyer (voy. wrrnaven); Berry, ef 
fray, effré ; proveng. esfrei. 

EFFRONTÉ, £E, (à-fron-té tée), adj. |] 4° Qui a du 
front, de l'impudence, qui ne rougit dé rien, Une 
femme effrontée. J'approuve bien la modestie; Je hais 
les amants effrontés, REGNIER, Contre un amoureux, 
Au mépris du bon sens, le burlesque effronté Trompa 
les yeux d'abord, plut par sa nouveauté, soi. Art 
p.1. On n'est point effronté par choix, mais par com- 
genan, LA BRUY. VIL. Un diable, cornard effronté, 
Vilains, ici guette vos belles, Bfaawo. Contrat. 
|i Effronté comme un page de cour, ou, simple- 
ment, comme un page, très-effronté. || On dit en- 
core: elfronté comme un moineau. || 8* Tl se dit 
aussi des choses. Co n'est pas que je croie en ces 
temps eProntés.… néanira, Sat. m. Et d'un zèle 
effronté couvrant son aitentat, CORN. Cinna, 1v, 
3, Voyez quelle assurance en cet wil effronté! so- 
nov, Antig. IV, 3. Ces douces Ménades.... Se font 
des mois entiers, sur un lit effronté, Traiter d'uno 
visible et parfaite santé, noti. Sat. x. J'abandonne 
ce traître à toute ta colère; Fiouffe dans son sang 
ses désirs effrontés, rac. Phéd, 1v, 2, Et mille au- 
tres encore, effrontés ornements, Serpentent sur 
son sein, pendent à ses oreilles; Les arts pour l'em- 
beilir ont uni leurs merveilles, ois, xvau® siècle, 
Luxe effronté, M. 3. CHÉXIER, Gracques, 1, 2. 
11 $ Substantivement. Un effronté, Une effrontée. 
Quoi Chrispe rira donc avec cette effrontée Du plai- 
sir qu'elle a pris à m'avoir irritée? rustan, W. de 
Chrispe, iv, 7. Qu'une jeune effrontée, une inso- 
lente esclave Vienne en ce lieu douner des frères & 
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mes fils, nornou, Hercule mourant, 11, 2, Hé! la 
bonne effrontéel mor. Sgan. 6. i Sectaire du 
xvi” siècle qui nialt la personnalité du Saint-Esprit, 
l} S. f. Effrontée, sorto d'ancienne coiffure de 
femme. 

=. HIST, x111° $. Qu'est-ce diable? es-tu effrontés! 
Quez gens nous as-tu ci contés? la Rose, 41125. 
|| xv* s. En courages ncoustumez à guerre et es- 
frontez par chevalerie, BERCHEURE, {* 43. || xvi*s, 
Jl disoit qu'il estoit bien effronté d'aller encore vestu 
de pourpro comme un roy, AMYOT, hus, d9. 

— ÊÉTYM. Ef pour es... préfixe, et front, c'est- 
à-dire sans front, impudent; provenç. esfrontat; 
ital. sfrontato. L'ancienne langue avait le verba es- 
fronter, qui signiflaitcasser le front, la tête, et fig. 
décontenancer. 

EFFRONTÉMENT (ċ-fron-tè-man), adv. Avec ef- 
fronterie. Ji a efrontément soutenu ce mensonge; 
il a soutenu effrontément ce mensonge. 

— MST. xu° 5. Effronteiment et sottement appa- 
rilliez or penar, isnels [prompt] por enseignier, et 
tandis if, lent) por oir, ST,-bERN. 593. || xvi* s. 
Et sur le refus qu'en reitera sa majesté, le dict 
duc de Montpensier s'adrança fort effrontément de 
proferer de telles paroles. CARLOIX, IX, 47. 

— ÊTYM. Effronté, et le suffixe ment, 

EFFRONTERIE (è-fron-te-rie), £. f. Acte d'el- 
fronté. Le traître, dites-vous, appelle mon voyage 
Du nom d'effronterie et de libertinage, main, So- 
lim. 11, 4. Il faut payer d'effronterie, HAUTEROCHS, 
Crispin méd. 1,8. D'Aquin avait l’effronterie de 
vouloir faire son fils archevêque al dispetto [au mé- 
pris] de tous les abbés de la première qualité, st- 
SIM. 44, 466, 

— ÉTYM. Effronté, 

EFFROYABLE (è-fro.ia-bl'; plusieurs prononcent 
ë-froi-is-bl'}, adj. || 4° Qui inspire un effroi mèlé 
d'horreur, Un spectacle efroyable, Une mort effroya- 
ble, Seigneur, le récit même en paraît effroyable, 
coax. Cinna, iv, 4. Mais que, dans cette effroyable 
confusion de toutes choses, il est beau de considérer 
cu que la grande Henriette a entrepris pour le salut 
de ce royaume, noss, Reine d'Anglet. Un Hérode, 
un Tibère effroyable à nommer, soit. Sat. xı. Quels 
ope accompagnés de regards effroyables, nac, 
Mithr. v, 4. Je le vois comme un monstre effroyable 
À mes yeux, 19. Phèd, m, 3. Un effroyable cri, 
sorti du fond des flots, ım. ib. v, 8, Et ce jour ef- 
froyable [le massacre des Juifs] arrive dans dix jours, 
10. Esth. f, 3, Ce songe et ce rapport, tout me sem- 
ble effroyable, 10. Athal. 11, 5. || 4° Par extension, 
qui est d'une laideur D EC Figure effroyable. 
ji 3 Excessif, incroyable. I y avait un monde ef- 
froyable à cette assemblée. Dépense effroyable. 

— REN. Malherbe a employé effroyable dans le 
sens de effrayant, redoutable: Je le connais, Des- 
tin, vous avez arrêté Qu'aux deux fils de mon roi se 
partage la terre; Et qu'après le trépas, ce miracle 
do guerre Soit encore effroyable en sa postérité, 
MAL. I, 7. 

— HIST, xV* $. Alors, si estes embusché [caché], 
Voirez quelle chose effroyable Fait feu commun dit 
vegetable, Tr. d'alch. 128, |] xvi" s. Un si effrayahle 
incendiaire, CARLOIX, VI, 38. J'eus à souffrir cette 
condition, que la vene de ma maison m'estoit of- 
froyable, MONT, 1v, 206, Rendre les urines espesses, 
noires et effroyables, ou les avoir arrestées par quel- 
que pierre espineuse et horissée, 1D. 1v, 474, 

— ÉTYM. Effroyer, une des formes anciennes d'ef. 
frayer (voy. errnaves). La finale able à ici un sens 
actif. 

EFFROYABLEMENT (d-fro-ia-ble-man; plusieurs 
prononcent é-froi-is-ble-tnan), adv. D'une manière 
efroyable, excessive. Elle est effroyablement luido, 
Jl mange effroyablement. Ila effroyablement dé- 
pensé depuis quelque temps. || Par plaisanterie, Mas- 
carille: Vous ne me dites rien de mes plumes, com- 
ment les trouvez-vous? — Cathos : Effroyablement 
belles, MOL. Préc. rid, 40, 

— HIST. xvi° $. J] leur aura ouy reputer très heu- 
reux les riches hommes, et redouter effroyahlement 
ta mort avec horreur, ou le travail, amvor, Comment 
il faut lire les poët. 50. Rodoubtant Hannibal trop 
plus effroyabiement qu'il ne devoit, 1D, Fab, 52, 

— ÉTYM. E) le, et le suffixe ment. 

+ EFFRUITER {ċ-frui-tó), +. a. || 4° Voy. EFFRITER. 
I} 4° der le fruit. Effruiter un arbre, un verger, 

— ETYM. Ef pour es... préfixe, et fruit. 

t EFFUMER (ċ-fu-mé), v. a. Terma de peintre. 
Rieindre une partie de quelque peinture, qui parait 
trop ardente. Effumer une peinture, 

— ÉTYM, Ef pour es... prèfize, et fumer. Dans le 
xvi siècle s'efumer avait un sens métaphorique, se 
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répandre on : Ainsy verroit on eslaver et avoir lieu la 
franchise de parler à un chaqu'un; plusieurs s'effu- 
merolent en paroles libres, uoxraouRcH. Gag. bat. 
P30, dans LACUANE, 

EFFUSION (èf-fu-zion; en vers, de quatre syl- 
labos), s. f. || 4* Action de le contenu d'un 
vase, Trois fois du vin fumeux L'effusion légère al- 
Juma les saints feux, secrats, Géorg. tv, S'il la voit 

la réforme, le protestantisme] dans l'effusion de 
seconde fiole {les fioles de l'Apocalypse), l'autre 
interprète la voit seulement à l'effusion de sep 
tième, poss, Var, xm, 44. Nous sacrifierons À 
reine du ciel et nous lui ferons des effusions, 19. 
Polit, vu, vi, $. Dieux que j'a à cette efu- 
sion [d'une coupe), Venez favoriser notre réunion, 
nac. Brit. v, 5, || Terme de médecine, Ecoulement 
d'un liquide qui sort de ses vaisseaux ou réservoirs 
et qui s'épanche dans une cavité ou dans les tissus, 


|| Terme d'astronomie, Effusion du Verseau, portion 
de la constellation du Verseau, qui est re, ntée 
sur les cartes célestes par l'eau qui sort de l'urne, 


IL 2° Par extension. Il y eut dans ce combat une 

efusion de sang. En attendant le coucher 
du soleil. afin de considérer à mon aise cette 
riche efusion de couleurs, parz. le Prince, avant- 

|| 3* Action de répandre hors. L'Église tient 
que le Père produit continuellement le Fils, et main- 
tient l'étérnlié de son essence par une efusion de 
sa substance, qui est sans interruption aussi bien 
que sans fin, Pasc. Leit. à Mme Perier, 6 nor. 
1648, 116" Fig. Eflusion du cœur, ou, simplement, 
effusion, épanchement d'un cœur affectueux et 
sincère. Parler avec effusion, parler arec abandon, 
L'effusion d'un bon cœur. C'est iei une effusion de 
mon cœur plutôt qu'un ouvrage et une méditation 
de mon esprit, FLÈCH. N. de Montausier, Notre cœur 
s'échapperait malgré nous-mêmes en de saintes ef- 
fusions, mass. Car. Prière 1. Avec qui vous n'aurez 
jamais ces effusions de cœur, 1n, iò. {| Effusion de 
tendresse, tendresse manifestée par les paroles, les 
gestes, les actions. Ils leur offraient les effusions 
sincères de la charité, 10, Car. Culte, Œil invisible 
du Père céleste, vous fùtes le seul témoin des se- 
crètes effusions de sa charité, m. Or. fun, Villars. 
(| 5* Terme d'alchimie, Purification la pierre 
philasaphale. 

— MST, xiv" s. Les levres d'icele [plaie] doivent 
estre frotées o [avec] une aguille où o chose sembla- 
ble ducques | jusque] à efusion de sane, m. DE 
MONDEVILLE, P 4%, Et ot illecques plus grant efu- 
sion de sane que il n'avoit eu en la bataille, pen- 
cueuse, {° 38, verso. || xvi° s. L'exploit sera faict 
à moindre effusion de sang que sera possible, nam. 
Garg. 1, 29. De jeunes garsons portoient de beaux 
vases d'or et d'argent, pour faire les aspergemens 
et effusions qui se font ès sacrifices, ayot, P. 
Æm, bé. 

— ÉTYM. Lat. effusionem, du supin effusum, de 
effundere, de ez, hors de, et fundere, verser (voy. 
FONDRE). 

+ ÉFLAGELLÉ, ÉE (é-fla-jèl.lé, lée), adj. Terme 
de botanique, Qui n'a pas de coulants. 

— ÉTYM. Lat. e, sans, et flagellum, fouet, coulant, 

ÉPOURCEAU (é-four-s), s. m. Nom d'une voiture 
A deux roues qui sert à conduire de pesants fardeaux, 
tels que des troncs d'arbres, de grosses poutres, etc. 

— ETYM. Co mot paratt formé du latin furca, 
fourche ; chariot à fourche, comp, FOURGON. 

‘+ ÉGAGRE (é-gn-gr}, +. f. Terme de zoologie, 
Chèvre sauvage. 

— ÉTYM. Aiyaypos, de ait, aiyòs, chèvre, et 

, sauvage. 

+ ÉGAGROPILE (é-ga-gro-pi-l}, £. m. Conerétion 
gus trouve quelquefois dans les voies digestives 

les chèvres ou des autres animaux ruminants, 

— ÉTYM. É. , èt Tog, boule de laine. 

ÉGAGROPILIFORME (é-ga-gro-pi-li-for-m'}, 

. Qui a la forme de l'égagropile. Calcul égagro- 
piliforme. 

— ÉTYN. É ile, et forme, 

+ ÉGAIL (gall, N mouillées), s, m. Termo do 
chasse. Voy, AIGUAIL. 

ÉGAL, ALE (é-gal, ga-l), adj. || 4* Pareil en 
quantité, en valeur. Cent francs en or et cent francs 
en billets sont des sommes égales. Deux lignes éga- 
les entre elles. Le mètre est égal à la quarante 
millionième partie de la circonférence de la terre. 
Pense qu'il est si grand, qu'il n'aurait point d’of- 
frande, S'il n'en recevait point que d’égales à lui, 
MALI. 1, 4. Que m'offrirait de pis la fortune enne- 
mie, À moi qui tiens Je trône égal à l'infamie, COnN. 
Ħ. de Pomp. it, 2. Peut-on voir un orgueil à votre 
orgueil égal? ıb. Nicom. v, 7. Du nom de dicta- 
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teur, du nom de général, Qu'importe si des deux 
le pouvoir est égal? 19. Sertar. mi, 2. Hélas! sei- 
gneurt quel trouble au mien peut être égal? mac. 
Phèd, 1, 2, Il n’y a point, dit Tite Live, d'esprits 
plus susceptibles de jalousie que ceux qui n'ont 
point un mérite égal à leur naissance et à leur rang, 
noti, Hist. ane. OEueres, t 1, p. 497, dans rou- 
Gexs. Les hommes, qui tous savent le fort et le 
faible les uns des autres, connaissent coux qui leur 
sont égaux, sentent la supériorité que quelques-uns 
ont sur eux et celle qu'ils ont sur quelques autres, 
LA BRUY. xt, Quand trente mille hommes combat- 
tent en bataille rangée contre des égales en 
pro lart Le A eai Len peut 

‘appliquer à la grandeur le; Elle reçoitet donne, 
et 1e chose est égale; Tout travaille pour elle, et 
réciproquement Tout tire d'elle l'aliment, LA FONT. 
Fabi. m, 2, Il n'est bien sous le ciel qui vous parût 
égal in. ib, vur, 43, Rien ne met à l'abri de cèt or- 
dre fatal, Ni le rang, ni le sexe, et le crime est égal, 
mac, Esth. 1, 3, Depuis qu'à Pharaon ce peuple est 
échappé, Une égale terreur ne l'avait point frappé, 
19. Athal. m, 7. Suivre d'un pas égal mes fortunes 
diverses, 19, Bérén. 1, 4. Allons; d'un pas égal 
que no puis-je vous suivre? vort, M +Y, 5. Ce 
combat comme à nous peut leur être fatal, Kgaux 
sontles périls, le courage est égal, c. neravroxz, Vé- 
pres sicil, 1, 6. || Toutes choses égales, ou tout étant 
égal d'ailleurs, c'est-à-dire en supposant qu'il n'y 
ait aucune différence entre Les choses dont il s'agit. 
Toutes choses égales, une raison née arec quelque 
élévation aimerait encore mieux se tromper, en se 
faisant honneur, qu'en + déclarant pour un parti 
si ignominieux à son être, Mass. Car. Avenir. || La 
partie est égale, la partie n'est pas égale, se dit de 
deux joueurs, de deux combattants qui sont ou- ne 
sont pas de même force. Comme la partie n'est pas 
égale, il faut user de stratagème et éluder adroite- 
ment ls malheur qui me cherche, mot. Festin de P. 
1,40. |] Tenir la balance égale, c'est-à-dire être d'une 
stricte justice, d’une exacte impartialité, à l'égard 
d'hommes ou d'opinions qui sonten conflit. |} Faire 
tout égal, traiter tout ls monde de même, ne favo- 
riser personne, | En termes do géométrie, égal, quand 
il se dit de ce qui est figuré, ne s'applique pas seu- 
lement à la valeur, mais aux angles et aux dimen- 
sions, de telle sorte qu'on puisse concevoir l’exacte 
superposition des figures. Un paraélogramme est 
partagé par sa diagonale en deux triangles égaux; 
deux cercles décrits du même rayon sont égaux; en- 
tendez que sion les applique l’un sur l'autre, ils 
coïncideront exactement. Quand il n'est pas question 
de la figure, ou quand la figure est tellement diffé. 
rente qu'on ne peut songer À la superposition, égal 
reprend son sens ordinaire, il ne signifie plus que 
Ja parité dans la quantité. Tous les parallélogrammes 
de même bass et de même hauteur sont équivalents, 
c'est dire égaux en surface, Des volumes égaux. 
La sphère est égale aux deux tiers du cylindre cir- 
conscrit, || Terme de botanique. Aigrette égale , al- 
grette com] de soies ayant à peu près la même 
longueur. Polygamie égale, ordre comprenant les 
syngénèses dont toutes les fleurs sont hermaphro- 
dites, || Terme de musique grecque. Système égal, 
système d'Aristoxène qui divisait chaque tétracordeen 
trente parties égales, || 4° Qui jouit des mêmes droits. 
Tous Les hommes sont égaux. Autrefois les habitants 
du pays n'étaient pas égaux devant la loi, Les mor- 
tels sont égaux, ce m'est pasla naissance, C'est 
La seule vertu qui fait la différence, vort. Maho- 
met, 1, 4. Et vous semblez d'un sang fait pour 
donner des lois À l'Arabe insolent qui marche égal 
aux rois, D. Fanat. 1, 2. [18° Qui est toujours le 
même, qui ne varie point. Un mouvement égal. Un 
style égal, Du reste, en quoi répond au sort divers 
Ce train toujours égal dont marche l'unirers? La 
ront. Fabl. 11, 43, Un style trop égal et toujours 
uniforme En vain brille à nos yeux, il faut qu'il 
nous endorme, BOIL. Art p. 1. D'un soin toujours 
égal sa faveur lenvironne, RAC. Alex. 1, 3. Ce 
Dieu... Juge tous les mortels avec d'égalos lois, 10, 
Esth. 11, 4.1] En médecine, on dit que le pouls 
est égal, que la ration est égale, dr 
les mouvements qui Les constituent sont sembla- 
bles pour La force et La durée. |} 4* Qui est d'un 
caractère doux et sans hauts ni has. Vous étiez 
né doux, égal, accessible, mass, Car. Prodigue. 
Modeste, bonne, égale, toujours ohligeante, natu- 
railo et réservée, mp8 GENLIS, Veill. du chdt. t.1, 
p. 443, dans Povoens. || Se dit aussi de l'humeur, 
du caractère. La supérieure n'avait jamais vu de 
religieuse d’une humeur aussi égale, CHATRAUN. 
René, 216. || 8° Egal à soi-même, qui ne se dément 
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en rien. Virgile à fait son héros, modéré, pieux, et 
par conséquent égal à lui-même, #fx. t. xxiv, p. 26. 
I Absolument. Ce serait bien, seigneur, de tout 
point me confondre; Et je serais moins roi qu'un 
objet de pitié Si le bandeau royal m'ôtait votre 
amitié; Mais je m'alarme trop et Rome est plus 
égale, coan. Nicom. 1v, 5, || Egal, ainsi employé ab- 
solument, a vieilli. || 6° Qui est ohjet d'indifférencs. 
Tout lui est égal. Toute demeure lui fut égale, toute 
la terre lui fut un exil, rLâcu. Panég. 1, 382, Tout 
lui est égal, pourvu qu'il sccable ses ennemis, FEN., 
TA. xı. T y avait déjà longtemps que toutes les sai- 
sons étaient devenues égales pour les soldats de 
Charles et ceux du czar, voit, Charles XII, 
4. Une indifférence suprême, Voilà mon principe et 
ma loi; Tout lieu, tout destin, tout système Par là 
devient égal pour moi, osesser, Chartreuse. Tous 
les hommes, tous les pays, tous les livres lui étaient 
égaux, VAUVEN. Ergaste, Ton fils est mort, disait 
un guerrier à une mère, et la mère répondait en 
pleurant: c'est égal, CHATEAUR. Natch, r || Fa- 
milièrement. C'est égal, c'est-à-dire quoi q n soit, 
C'est égal, il paye cher son avantage. || Qui éprouve 
de l'indifférence (emploi qui a vieilli). £gale à tous 
les deux jusques à la victoire, Je prendrai part aux 
maux sans en prendre à la gloire, coax, Wor. 1, 4. 
Et je n'ose penser que d'un œil bien égal Polyeucte 
en ces lieux puisse voir son rival, 16. Polyeucte, ut, 
4, Et le prends-tu pour homme à voir d'un œil égal 
Et l'amour de son frère, et la mort d'Annibal? 10. 
Nicom. n, 4.1[7* Uni, qui est de niveau, qui n'est 
pas raboteux. Un chemin égal. || $ Substantive- 
ment. Celui, celle qui est égale aux autres, Heureux 
d'avoir vaincu pour vivre son égal, con. Pomp. 
in, 5. Ne nous associons qu'avecque nos égaux, LA 
FONT. Fabl. v, 2. Jeceignis la tiare et marchai son 
égal, mac, Athal. 11, 3. Lucile aime mieux user sa 
vie et se faire supporter de quelques grands que de 
vivre familièrement avec ses égaux, LA BRUY. IX. 
Accoutumons des rois la fierté despotique À trai- 
ter en égale avec la république, vor. Brut. 1, 
4. Des égaux! dès longtemps Mahomet n'en a plus, 
10, Fanat. u, 8, || Qui n'a pas d'égal, sans égal, 
c'est-à-dire qui ne peut être égalé. Et moi par un 
malheur qui n'eut jamais d'égai, conx. Cinna, iit, 
4. Mais ce serait pour vous un bonheur sans égal, 19. 
Ment. 1,4. Tel porte jusqu'aux cieux lour vertu sans 
égale, 10, Hor. in, 2. Une tendresse qui ne sau- 
rait avoir d'égale, stv. 44. De ses faits je tiens 
registre, C'est un homme sans égal, BÉRANG. Sénat. 
119 D'égal, loc. ade. Sur le pied de l'égalité, Ju ne 
dois qu'à moi seul toute ma renommée, Et pense 
toutefois n'avoir point de rival À qui je fasse tort 
en le traitant d'égal, conn. Eze. à Ariste. 11 [Abra- 
ham} traitait d'égal avoc les rois, boss, Mist. 11, 2. 
Eile [son Ame) va d'égal avec les grandes mes, 14 
saor. xi. ||10° À l'égalde, loc. prépas. Comme, de 
même que, autant que. La seule vérité donne aux af- 
fictions Des consolations Durables à l'égal de la 
sainte , COnN. fmit. 11,46. Des frères ne sont 
rien à l'égal d'un époux, 10. Hor. 11. 4. Rome se fera 
craindre à l'égal du tonnerre, 19. ib, 111,5, À légal 
de mes jours je la [ma haine] ferai durer, 10. Pomp. 
v,4. Allons donner votre ordre à des pompes funèbres, 
À l'égal de son nom illustres et , 19. Sertor.v, 
5. Un homme que je hais à l'égal de la mort, mo. 
Peole des maris, M, 11. X logal des Persans je veux 
qu'on les honore, rac. Esth. 11, 7. JIA l'égal de, avec 
un infnitif, Etle trépas en soi n'a rien de rigoureux 
À l'égal de vous rendre un rival plus beureux, 
cogn. Perth. 11, 4. {| Abselument. Je suis craint à 
l'égal sur la terre et sur l'onde, cons, Ilusion co- 
mique, ui, 41. C'est ce qui attire si puissamment 
sur nous les affections de la sainte Vierge qu'il n' 
a point de mère qui puisse aller à l'égal, boss. 
2 serm. . de la sainte Vierge, 3, Quant à 
moi qui méprise presque à l'égal les injures et les 
dénonciationsindividuelles…. miRABeau, Collection, 
t. iv, p. 308. |] À son égal, en comparaison de. Ah! 
si vous connaissiez, mes frères, ce que vous per- 
dez en perdant la grâce sanctifiante ; si vous saviez 
que la perte de l'univers n'est rien à son égal, wass. 
Myst. Résurr. || Proverbe. Cela est égal comme deux 
œufs, se dit de deux choses absolument conformes. 
— HIST, xt s. Eil metrad [le bétail en litige] en 
uele [égale] main, d'ici là que il seit derained [jugé], 
Lois de Guill. 25. Si home muert sans devise [testa. 
ment], si departent li enfant l'erité entre sei par 
uwel [égal], db. 36.{|xu*s, Esgal leis, esgal peine, 
esgal mal vos atent, How, +, 2030, Là seront li 
denier livré par igal pois, Sar. xxuu. Tel qui 
fist personel del verbe impersonel, Singular et 
plurel aveit tut par igal, Th. le mart. 55, |} su s. 
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Li jors estoit biaus et seris, et li plains tant in- 
gaus que il n'i avoit mal pas ne chose qui destor- 
ber les peust, H. DE vALENC, vi. Et es livres et el 
cheval Partirai-ge tot par igal Et mot à mot et 
foil à foil, Ren. 21108. Certaine coze est que les 
mesures ne sont pas en la comté de Clermont ygaus, 
ains se diversefient en plusors vilos, BEADM, XXVI, 
3,[|xtv* s. Et ce que nous appellons ici egual, c'est 
le moien entre superhundance ou excès d'une part 
et deffaut d'autre part, orgsme, Eth, 44. |} xv s. Et 
ceulx qui sont de pavoir ou de nombre equal, et qui 
tous de bon cœur requierent à l'ayde de Dieu l'ung 
contre l'aultre, Jeh. de Saintré, ch. an, Jj xvie s. Il 
te Fils) estoit egal à Dieu, avant que s'aneantir sous 
forme de serviteur; or comment ceita equalitè 
pourroit-elle convenir, sinon qu'il fust le Dieu du 
quel le nom est souverain? caLv. Instir. 94. En l'ami- 
tié, c'est une chaleur temperée et egale, MONT. 1, 209, 
Des enfants ont commandé des grands estats, à 
l'egual des plus suffisants princes, 39. 1v, B2. Sylla 
lui faisoit des honneurs, qu'il portoit bien peu sou- 
vent aux plus vieux et à ceulx qui estoient egaux à 
luy, Awyor, Crassus, 40, 

— éry». Wallon, ewal; anc. wallon, emveil; 
norm. igrau, qui est sans façon, c'est-à-dire égal 
pour tout le monde; provenç, egual, l; catal. 
egual; espagn. et portug. igual; ital. eguale; du la- 
tin æqualis, dérivé d'æquus, uni, juste. Uwel, wel 
est la plus ancienne forme, laquelle correspond à 
la forme italienne uguale. On trouve aussi, dans 
l'ancien français, fre, qui vient de us, 

+ ÉGALABLE (6-ga-la-bl), adj. Qu'on peut égaler. 

— MIST. xvi° $. Egalable, ounn, Diet. 

— ÉTYM. Égaler, 

+ ÉGALADE (6-ga-la-d'}, £. f. Variété de In chà- 
taigne ordinaire. 

+ ÉGAL-A-TOUS, (8-ga-la-tous’}, £. m. Terme de 
marine. Nom du pavillon de signaux, qui n'a pas de 
numéro par lui-même, mais qui prend toujours, 
quand il est hissé en signal, Je numéro de celui qui 
est au-dessus de lui, 

1. ÉGALÉ, ÉE (é-ga-bé, lée), part. passé. || 4° Rendu 
égal, La grandeur de Napoléon égalée à celle des 
César et des Alexandre, || 3° Atteint, Les anciens 
égalés par Les modernes. {| 3° Terme d'astronomie. 
Corrigé par des équations. Anomalie égalée. 

+2 ÉGALÉ, FE (é-ga-lé,lée), adj, Terme de fau- 
connerie. Oiseau égalé, oiseau qui porte sur le dos 
des mouchetures blanches appelées égalures. 

4. ÉGALEMENT {é-ga-le-man), s. m. Terme de 
droit. Distribution préalable faite avaat partage 
entre des enfants héritiers de Jour père ou de laur 
mère qui avait donné un avancement d'hoirie à l'un 
d'entre eux, 

— MIST. xvi* s. Si, en faisant le partage du fief, 
les tenanciers avoient fait egalement de rentes sans 
appoler le seigneur, Coustum. gener. t. 11, p. 669, 

— ET. Égaler; provenc, egalement, engale- 
ment; catal. igualament; espagu. igualamiento. 

2, ÉGALEMENT (é-gs-leman), ade. D'une ma- 
nière égale, semblablement, Il les à traités égale- 
ment, ti les a également punis. L'infamie est pa- 
reille et suit également Le guerrier sans courage et 
le perfide amant, con. Cid, 1u, 6. Cette peur me 
touchait, mon frère, également, 12, Rodog. 1, $. 
Nos esprits étaient done également distraits, 10, 
Sertor. 1v, 3. La main des Parques blèmes De 
vos jours ot des miens se joue également, La FONT. 
Fabl. x1, 8. Ceux qui nous ravissent les biens par 
la violence ou par l'injustice, nous marquent assez 
leur haine pour nous; mais ils ne nous prouvent pas 
également qu'ils aient pardu à notre égard toute 
sorte d'estime, LA mnuy. xt, Les vainqueurs, Les 
vaincus, tous ces faibles humains, Sont tous éga- 
lement l'ouvrage de tes mains, VOLT. Alz. iv, 8. 
Et be riche et le pauvre , et le faible et le fort 
Vont tous également des douleurs à la mort, 10, 
4e Discours. 

— HIST. xs" s. Aucune fois avient que il est plus 
punis, et aucune fois moins, ou aucune fois ivel- 
ment, Lir. de Just. 3. Riche estoient twit egaument, 
Et s'entramoient lojaument Les simples gens de 
bonne vie, la Rose, 9559, Neporquant autresine 
grant perte Reçoit l'ame en trop grant paverte, 
Comme el fait en trop grant richece, L'un et l'autre 
igaument la blece, ib. 41466, || xvi s, Tout ce qui 
s'appelle bien est equalement mal] à l'injuste, comme 
hien au juste, MOXT, 1, 129, La peur extreme et 
l'extreme ardeur de courage troublent egualement 
le ventre et le laschent, 19. 1, 387. 

— ETYM. Égale, et le suffixe ment; prorenc. 
+qualmen, egalmen, engualmen; espagn, igwal- 
mente; ital, egualmente, 
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ÉGALER (é-ga-lé}, v. a, |j i* Rendre égal. Rgaler 
les parts, La mort égale les hommes. C'est de Là que 
nous est né ce prétendu règne du Christ, inconnu 
jusques alors au christianisme, qui devait anéan- 
tir toute la royauté et egaler tous les hommes, 
noss. Reine d'Angi. Exemple Je plus capable de 
persuader aux ambitieux qu'ils n'ont aucun moyen 
de se distinguer ni par leur naissance, ni par leur 
grandeur, ni par leur esprit, puisque la mort, qui 
égale tout, les domine de tout côté avec tant d'em- 
pire, et que d'une main si prompte etsi souveraine 
elle renvorse les têtes les plus respectées, 10. Duch. 
d'Orl. 1 est à jomengoer que souvent Jes avantages 
ou les forces [entre deux joueurs] sont incommen- 
surables, de sorte que les deux joueurs ne peuvent 
jamais être parfaitement égalés, FONTEN. Bernoulli. 
|I galer à, rendre égal à. La race de Léonce étant 
Patricienne, L'éclat de ses vertus l'égalait à la 
mienne, CORN. Héracl. n, 4. Pour nous égaler ceux 
que nous avons soumis, TRISTAN, M. de Chrispe, ni, 
6. Jérémie lui-même, qui seul semble être capable 
d'égaler les lamentations aux calamités, ne suffirait 
pas à de tels regrets, poss. Reine d'Angl. || Malherbe 
a dit égaler avec. Que s'il peut un jour égaler Sa 
force avecque sa furie, maLH, ut, 3.|[2* Être égal 
À. La recette égale la dépense. Deux multiplié par 
cinq égale dix. Une race qui égalerait les étoiles du 
ciel, poss, Hist. u, 2, Envieuse [la grenouille}, 
s'étend, et s'enfle et se travaille Pour égaler l'ani- 
mal [le bœuf] en grosseur, LA PONT. Fabl. 1, 3. Rien 
n'égale en fureur, en monstrueux caprices, Une 
fausse vertu qui s'abandonne aux vices, poir. Sat. 
x. Mes remonts infinis Ont égalé mon crime et vengé 
mon pays, VOLT, Arut. v, 7. Tes maux vont égaler 
les maux où tu m'expases, 1D, Zaîre, v, 40, L'his. 
toire n'en parle qu'à regret [de la conduite de Murat}, 
depuis que lo repentir et le malheur ont égalé 
crime, SEGUR, Hist. de Nap- xii, b. ]|3* Être égal en 
droits. Aux deux bouts de la terre en est-il un [roi] 
si vain Qu'il prétonde égaler un citoyen romain? 
corx, Cinna, ut, 4. || 4 Être égal'en mérite. Cet 
auteur à égalé les anciens. Alexandre s'était proponi 
d'égaler en tout la gloire de Bacchus, vauGEL. Q. C. 
liv. 1x, ch. 10, dans meneur. Corneille ne peut être 
égalé dans les endroits où il excelle, La bavy, 1. 
Je l'admirais moi-même, et mon cœur combattu S'in- 
dignaitqu'un chrétien m'égalâten vertu, vost, Zaire, 
17, b. |] 6° Egalor quelqu'un à un autre prétendre qu'il 
lui est égal. Et ne savez-vous pas qu'il n'est princes ni 
rois Qu'elle [Rome] daigne égaler à ses moindres 
bourgeois, coax, Nicom, 1, 2. Laissons-lui égaler le 
fol et le sage, et méme je ne craindrai pas de Le dire 
hautement dans cette chaire, laissons-lui confondre 
l'homme avec la bête, noss, Duch, d'Orl. || 6* Rendre 
uni. Cette allée est raboteuse, il faut l'égaler. Peu 
usité, || 7" S'égaler, v. réf. Dorenir égal Les doigts 
inégaux entre eux s'égalent pour embrasser ce qu'ils 
tiennent, Boss, Connates. 11, 2, || Se prétendre égal. 
1l s'égalnit aux plus savants, 

— HIST. xvi* s. Pour lequel chemin dresser et 
esgualer [rendre uni], on adesmoly et abattu plus 
dedeux cenz maisons, kad, Épi, #, Refutant l'erreur 
de ceux qui, sous ombre de la generalité des pro- 
messes, voudroyent egaler tout le genre humain, 
CaLv. Instit, 791. 1] ne voulut point offenser sa regle 
de vraie amitié, qui egalele prince et Je pauvre, 
Marc. Nour, xiii, d'entreprends de m'egualer à mes 
larrecins [textes des auteurs copiés par lui}, moxt. 
1, 466. Il avoit soin d'egualer [égaliser] et disperser 
le dommage qu'il faisoit, 1D, pI, 364, Ceste ordon- 
nance n'egala pas tous les citoyens en facultez et 
en biens, comme Lycurgus avoit fait les Lacedemo- 
niens, AMYOT, Solon, 26. N'esperant pas se pouvoir 
egaler à lui en faicts d'armes, il se donna aux af- 
fares de ville, 10. Crass, l s'esgaloit en son 
vestir, en sòn vivre ordinaire, plutost aux simples 
soudards, que non pas aux capitaines, Jb, Cat, 
d'Utiq. 15. 

— ETYM. Égal ; wallon, étaler, niveler; rouchi, 
égalir; prov. egalar, engalhar; espagn. igualar. 

+ ÉGALIR (é-ga ir), j'égalissais, égalissant, ©. a. 
14° Rendre les dents d'une roue égales. || $° Terme 
d'horlogerie. Égalir une fusée au ressort, faire qu'un 
ressort tire avec la même force partout. || $° Hrali 
ou égaliser, distribuer partout également dans la 
soie le peu d'eau qui reste par places après les coups 
de torse, 

— ETYM. Égal. 

ÉGALISATION (é-ga-i-za-sion), s. f. Action d'é- 
galiser. || Spécialement, action d'égsliser les lots 
dans un partage, 

— ETYM, Egaliser, 

PGALISÉ, FE (&ga-li-zé, ze), part. passé. 
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{| 1° Rendu égal, en parlant des choses, Les contri- 
butions égalisées. || 4 Rendu uni, Une allée égalisée. 
|| Poudre égalisée, poudre de guerre où de chasse 
mise en grain et Lamisée, 

ÉGALISER (é-ga-li-z6), v. a. |] 4° Rendre égal, de 
même valeur, en parlant des choses. Égaliser les 
lots dans un partage. L'amour égalise les conditions. 
|| 2° Égalisor un terrain, le rendre uni. || 3° Égaliser 
la poudre, la mettre en grains et la tamiser. || Ega- 
liser les cheveux, les couper d'égale longueur, 
116 S'égaliser, v. réf. Devenir égal. En procédant 
aiosi, les lois s'égaliseront. 

— REM. Voltaire blèmait égaliser comme inutile 
à cbté d'égaler. Mais, malgré l'opposition de Vol- 
taire, ce mot est admis aujourd'hui. 

=- SYN. ÉGALER, ÉGaLsEN. Ces deux verbes, iden- 
tiques d'ailleurs, ne différent que par l'affixe com- 
posé iser, qui, dans les vorbes actifs, a le mème 
sens à peu près que l'affixe simple er. Aussi l'usage 
matil i d'autre nuance que celle-ci : c'est que, 
dans le sens de rendre égal ou rendre uni, égaliser 
est plus usité qu'égaler, 

— HIST. xvi° 5. Egaliser, MONET. 

— ÉTYM. 


> 


utiliser, biser. 

+ ÉGALISOIR (é-ga-li-zoir), s. m, Crible pour éga- 
liser la poudre à canon, 

— ETYM. Égaliser. 3 

+ÉGALISSAGE (é-ga-li-sa-j'},5. m, Action d'égalir. 

— ETYM. Égalir, au part. présent égalissant. 

+ ÉGALISURES ( zur’), s. f. pl, Poudre de 
guerre où de chasse 
mise en grain et tami 

— ÉTYM. Égaliser. 

+ ÉGALITAIRE (é-ga-li-18-r), adj. Néologisme. 
Qui aime l'égalité, qui fait prévaloir l'égalité. La 
France est une société égalitaire. || Qui est partisan 
du partage égal entre tous les membres de la s0- 
ciété. Les opinions itaires. || S. m. Partisan de 
ces opinions. Un égalitaire, 

— TYM. Egalité. 

ÉGALITÉ (é-ga-li-16), s. f. || i* Qualité de ce qui 


est égal. Egalité de deux lignes, de deux angles. 


Égaliié d'âge, de mérite, Mon exemple et sa fauto 
ont peu d'égalité, conx. OEdipe, 1, 6. Car enfin, 
madame, puisque voire exemple m'autorise, je ne 


Égal, w la terminaison verbale iser, | 
qui signifie ordinairement faire, rendre, par exemplo | 


qui a été égalisée, c'est-à-dire | 
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perficie plane et unie, L'égalité du sol, || 6° Torme 
d'algébre. Synonyme assez peu usité d'équation, Ce- 
lui-ci ne saura pas si l'âme est immortelle; il serait 
peut-être bien empêché à vous prouver qu'il y a un 
Dieu, et il vous réduira les égalité de l'algèbre 
les plus composées avec une facilité surprenante, 
| Martan, Entret, métaph. v. || Terme d'astronomie, 
| Cercle d'égalité, voy. gouant, || 7* Jeu qui se joue 
aveo trois dés et un tableau divisé en six cases, 

— HIST. xui” s. Tous les met [nature] en equa- 
lité Quant å l'estat d'umanité, la , 15090, Droiz 
estart de bien et de igauté, Livré de Just. 4, |}xives, 
Sans mouoie ne pourroit il le monde bonnement 
estre gouverné, ne faire droite egaulé à chacun de 
ce qui est sien, Ordonn. des rois de Franék, t. u, 
p. 340, Souveraine egauté, BERCHEURE, P O1, || xv" s. 
Trois chaisnes tendues sur la riviere, la premiere 
| demy pied dedans l'eau, la seconde en l'egalité de 
l'eau, et la troisieme deux pieds dessus, MONSTREL. 
t. i, P 208, dans LACURNE. || xui* s. L'equalité 
est la premiere piece de l'equité, MONT, 1, #7, 
Nous verrions reluire eu sa vie une eqgualité de 
mœurs, 1b, 11, 4. 

— ÉTYM. Provenç. engaltat; catal, igualat; es- 
| pagn. igualdad; ital, ugualitd; du latin æqualita- 
| tem, d'æqualis, égal. 

+ ÉGALURE (¢-ga-lu-r'), s. f- Terme de faucon- 
i nerie. Nom donné à des mouchetures blanches sur 
| le dos d'un oiseau, 

— ÊTYM. Ce mot viendraitil de é prélixe, et gail, 
| qui, en certains patois, et notamment en Dauphiné, 
į signifie de couleur variée ? 

4. ÉGARD (é-gar ; Le dna se lie pas : avoir 6-gar à; 
au pluriel, l's ne se lie pas : des é-gar attentifs; ce- 
| pendant plusieurs la lient : des é-gar-z attontife), 
Le, m. || 1° Proprement, action de regarder, prise en 
| considération. Une chose de si grande étendue a 

trop d'égärds et de nuances, MÈRE, OEuores pasth. 
lu t, p.264, Soit que l'on veuille bien parler ou bien 
| écrire, il faut avoir bien des égards, in, ib, Cotte 
| attention particulière qui parait en Dieu quand il 
Í fait l'homme, nous montre qu'il a pour lui un égard 
| particulier, poss. Hist. m, 4. J'aurai toujours un 
| égard particulier à tout ce qui vous touche, 1D. Lert. 
| Com. Pour bien juger un grand peuple, il faut 
| n'avoir aucun égard personnel, savniy (le prédica 
| teur}, Sagesse de Salomon. || En cesens, égard s'am- 








feindrai point de vous dire que l'amour aujourd'hui | ploie surtout, comme complément, avec le verbe 
s'est rendu maltre de mon cœur... je suis ravi, | avoir et les prépositions sans et par. Il te faut 
madame, que par cetta égalité de défaite nous | avoir, Arecques ton amour, égard à ton devoir, ni- 
n'ayons rien à nous reprocher l'un à l'autre, MoL, | oxten, Élég. 2. Ayous quelque égard à la délicatesse 
la Prine. d'Ét. iv, 4. L'égalité des possessions et des | de leur humeur, patz. Disc. à la régente, L'inclion- 
richesses. entraina une anarchie universelle, LA | tion d'une Elle est una chose où l'on doit avoir de 
anur. xvi. Trois cents chevaliers des plus considé- | l'égard, mo. l'Avare, t, 7. Nous n'avons eu égard 
rables qui servissent d'assesseurs au sénat et qui! qu'au repos de leurs consciences, Pasc. Prov. 8, 
jugeassent toutes les affaires aveo une égalité de | On est obligé d'avoir égard au bien de l'État, 10. 


suffrages et do pouvoir, vexror, fiévol. rom. 1x, 
p. 334. Il n'y a dans la nature qu'une égalité de 
droit, et jamais une égalité de fait, navmaL, Hist, 
„|| X égalité, si les choses dont on parle sont 
À égalité de prix, je préfère cette étoffe-ci. 
de mérite. i 2* Absolument. Etat de con- 
ditions égales. L'égalité entre frères n'existait pas 
quand l'ainé avait toute la fortune. L'amitié demande 
l'égalité. L'égalité, mon frère, en est [de l'amitié] 
le ferme appui, C'en est le fondement, la liaison, le 
gage, coax. Rodog. 1, 6. Mon cœur, plus incapable 
encor de vanité, Ne ferait point de choix que dans 
l'égalité, m. Théod, n, 2. Et tous ces rois de nom 
en effet obéissent, Tandis que de leur rang l'inutile 
fierté S'applaudit d'une vaine et fausse égalité, 1D. 
Sertor. u, 4. L'amour sait bien sans sceptre établir sa 
puissance, Et, soumetiant nos cœurs par de secrets 
a , Fait les égalités et ne les cherche pas, ROTROU, 

enceslas, n, 2, Dans notre égalité nous chérissons 
nos frères, vout. Fanat. 1, 2. || L'égalité devant la 
loi, condition d'après laquelle tous Les citoyens sont 
sujets de la loi, sans exception ni privilége. || Or- 
ganisation sociale dans laquelle tous les privilèges 

le classes sont détruits. Liberié, égalité, fraternité, 
devise politique, Mais il parle d'égalité, De mes par- 
chemins il se raille, uénanc. Prétint, || 8 Unifor- 
mité, L'égalité du mouvement. L'égalité du pouls, 
de la respiration. || 4° galité d'humeur, ou, sim- 
plement, égalité, modération que ne trouble aucune 
impatience. Voyez quelle assurance en cet œil ef. 
frontél Quel superbe maintien et quelle égalité! 
ROTAOU, Antig. 1v, 3. Or cetie égalité dont se forma 
le sage, Qui jamais moins que l'homme en a connu 
l'usage? voit, Sat. vin. L'égalité d'humeur fut tou- 
jours mon partage, LACHAUSSSE, Mélanide, 1, 4, 
Les qualités de son âme, la franchise et l'égalité na- 
turelle de son caractère, cokboncer, Bertin. |] 5° Su- 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 












Prov. 43. Ayant égard à la faiblesse des sens, Boss. 
| Am. des plais. 4. il [Théodecte] a si peu d'égard au 
temps, aux personnes, aux bienséances, que cha- 
cun a son fait sans qu'il ait eu intention de le lui 
donner, LA avy. v. Comment voulez-vous que 
Dieu ait égard à une faiblesse à laquelle vous en 
avez si peu vous-mème? mass. Car. Fausse conf, 
If Sans égard pour, sans tenir compte de. Qu'il fal- 
lait en faira un nouveau partage [des terres], sans 
aucun égard pour ceux qui, sous différents pré- 
textes, se les åtment appropriées, VERTOT, Hévolut. 
rom. m, 226, |] Par égard à ou pour, par consité- 
ration pour. Illusires chevaliers... Qui daignez par 
égard au déclin de mes ans... VOLT. Taner. 1, 4. 
Vous daignez, par égard au malheur qui l'accable, 
Accorder l'entretien que demande un coupable, 
C DELAVIGNE, Vépr. sicil. 1v, 4. || Eu égard à, en 
considération de. Je pourrais vous demander si, eu 
égard aux inelinations heureuses de pudeur et de 
retenue, aux dispositions dont Dieu vous avait favo- 
risé en naissant... Mass, Car. Bani conf. ll Eu 
égard que. Eu égard qu'étant substance immaté- 
mielie, 5. naup£, Apologie, p. 436. ||On dit plutòt 
aujourd’hui : eu égard à ce que. |] 2° Défėrence, 
marque de considération, d'estime. 11 vous témoigne 
toute sorte d'égards. Si vous n'osez avoir d'égard à 
sa personne, CORN. Polyeucte, 14, 5. Les grands seis 
gneurs sont pleins d'égards pour les princes, LA 
paur. vit, Vous savez pour Joad mes égards, mes 
mesures, RAC. Athal. 13, 5. Si je n'avais des égards 
pour une famille illustre, samir, Gramm. #. On 
a toujours dit avoir égard à son honneur, avoir 
égard à toutes les circoustances; mais nn ne dit que 
depuis peu : avoir des égards; il a de grands égards 
pour elle, sounouxs, Entrer, d'Ariste, 2° entret. Vos 
égards dès longtemps ont adouci mes maux, PUCIS, 
Abufar, 1, 3, [18° À l'égard de, loc. prépas. Relati= 
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vement, quant à. Ils l'avalent des yeux [Phuttre}, 
du doigt ils se la montrent, À l'égard de la dent il 
fallut contester, ta row, Fabi, 1x, 9. Gnaihou ne 
vit que pour soi, et tous les hommes ensemble 
sont à son égard comme s'ils n'étaient pas, La 
waur, xt. À l'égard de sa figure, Bussy en a écrit, 
Hasilr, Gramm, 4. Faite de cire à l'égard des bras, 
1D. 4b. 40. || À l'égard de, envers. Que ferai-je donc 
à l'égard de ces rois? res. Tél. xu. Il a des formu- 
les de compliments pour l'entrée et pour la sortie, à 
l'égard de ceux qu'il visite ou dont il est visitó, LA 
maux. vit, |} En comparaison de. La terre est bien pe- 
tite à l'égard du soleil. || 4* X cot égard, par rapport 
à cet objet. |] À certains égards, à certains points de 
vue, Quand on parlera de l'Eucharistie selon un cer- 
iain égard, poss. Euch. 2. On peut conserver à l'Eu- 
chariste, selon un certain égard, le nom de pain 
et de vin, ım. db, C'est dans le premier égard 
qu'il est infini, 10, Satisf. Ce devoir à certains 
égands vous est commun avec nous, MASS. AV. 

'piph. Le peuple dans la démocratie est à certains 
égards le monarque, moxT, Espr. m, 2, || À tous 
égards, à tous les points de vue. Peu de maximes 
sont vraies à tous égards, vauv. Mar. cx. 

— BEM. 4. Au numéro 4 d'Écans on remarquera 
plusieurs locutions de Bossuet pour lesquelles beau- 
coup de gens et l'Acabémie elle-même disent et écri- 
vent aujourd'hui : sous ce rapport, sous ces rapports, 
façon de parler très-contestable qui sera discuiée au 
mot narpour, {| Dans le langage actuel, égard, au 
singulier, n'est jamais sujet de phrase; il peut l'être 
au pluriel : Les égards ne vous auraient rien coûté, 

— SYN. ÉGARDS, MÉNAGEMENTS. Égards dit plus 
que ménagements, On a dés ménagemeonts pour 
quelqu'un quand on évite de le froisser, de le cho- 
quer. On a des pour lui quand on lui témoigne 
une déférence pleine d'attentians, 

— HiST. xu* s. À l'esgard [à la sollicitation] des 
barons du regne Fu penduz Gautierz et sa femme, 
Benoit, Chr. de Norm. 29423, Allons jà au conte 
Richart, Si nous meton en son esgart, Hou, ms. 
p. 153, dans LACUNNE. Au gré du chevalier [ils] ont 
fixé lor esgart [ce qui les regardoit, leur affaire}, 
Sazons, xxx, || xim” s. Si distrent quo il ne le pooient 
faire se par le comun esgart non, et il en parle- 
roient ensemble à ceus de l'ost, veres. xxxvi. Li 
rois et tiex į à fil ya tels] s'acordent Au jugement et à 
l'esgart Qu'Ysengrin a fait sor Renart, Hen. 47077. 
|] xv* s. Et lo meur adrossement et je hault esgart 
du roy Charles le Quint fit le bon Bertran de Clai- 
quin tant de fois vaincre les ennemis glorieusement, 
ALAIN CHANTIER, Quadril, inpect. |] xvi® „Si l'on 
prend à Jesus-Christ esgard, On verra bien qu'il est 
distinct du monde, MAROT, 1, 304, Tout nostre es- 
gard soit mis en lieux celeste, 10. 1, J06, Seul- 
lement ayes esguard et consideration de tousjours 
bien lier et continuer tes coups, Ras. Pant, 11, 47. 
… Sinon que Dieu par sa bonté gratuite nous re- 
çoive sans aucun esgard de nos œuvres, CALY., [nst 
269. Ceux qui estoyent deputez pour avoir esgand 
sur les mœurs, ID. ib. #74. Nous pouvons appeler 
ces peuples barbares, eu esgard aux regles de La 
raison, mais nob pas eu esgard à Dous qui... MONT. 
1, 241. Si les bonnetades sont sans esgard [indis- 
tinctement] , elles sont sans effect, 1D, ni, 34. Sans y 
[aux propheties] avoir esgand, ilz avoient tousjours 
fait les choses qu'ils voyoient estre à faire par raison, 
autor, Démoith, 27, Toutes les choses sont ou abso- 
luemeut ot simplement en leur estro, où relati- 
vement eu esgard à nous, 10, De la vertu morale, 9%, 

— TYN, Proveng. esgart; caa), esguard ; espagn, 
esguarde ; ilal. sguardo. Ce mot est le substantif de 
l'ancien verbo esgander, de es... préfixe, et garder 
(roy. Ganden), qui signifiait avoir soin, surveiller, 
regarder. 

2. ÉGARD ($-gar), s. m.[|{° Nom qu'on donnait, 
dans l'ordre de Malle, à un tribunal qui jugeait par 
commission les procès entre les chevaliers. || 4 Nom 
qu'on donnait aux maîtres jurés de différents corps 
de métiers, et, entre autres, des drapiers. Les deux 
drapiers boujonneurs et los deux égards sergers qui 
seront de semaine, feront de deux en deux mois 
une visite générale chez tous les surgers, Statuts et 
règlements des drapiers et sergers de Beauvais, 
të aoùt 1070, art. 43. 

— ÈT. Éyard, qui, comme le précédent, est 
un substantif du verbe esgarder, et qui signifie pro- 
prement celui qui regarde, dtait le nom d'inspec- 
teurs, de magistrats, daus le nord de La France et 
dans la Flandre. 

ÉGARÉ, ÉE {ċ-ga-ré, rée), part. passé. |l 4° Qui 
a perdu son chemin, Égaré dans les bois. || Par ex 
tension, Quel art a pu former ces enceintes profondes 
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rte en tribut ses ondes? 
vour. Sémir. 1, 4. || Son génie égaré semble 
s'éloigner d'olla, ıp. db. 11, 4. || 2" Dispersé çà et là. 
On apercevait quelques grappes égarées sur la treille, 
Des voix égarées dans une élection sur dés candi- 
dats qui n'avaient aucune chance. Je ne pouvais 
penser qu'ayant reçu sa foi Quelques vœux égarés 
pussent rien contre moi, TH. CORN. Ariane, V, 6. 
La génie est semblable à la vigne fertile: Est-elle 
sans soutien ? l'on voit sa tige utile Ramper en éten- 
dant les bras; D'un raisin égaré que soa front se 
couronne, De poussière souillé, vert encore en au- 
tomne, On le bannit de nos repas, ciue. le Prince 
de Salm. || $° Trompé. Le public égaré par de faux 
bruits. || € Distrait, qui s'égare. Où allez-vous, 
cwurs égarés? quoi, même dans la prière, vous 
laissez errer votre imagination vagabonde! ross. 
Marie-Thér. Réciter avec un esprit égaré de légères 
formules, mass. Car. Disp. Tu dirais, reprenant ta 
pelle et ton râteau; J'aime mieux mettre encor cent 
arpents au niveau, Que d'aller, follement égaré dans 
les nues, Me lasser à chercher des visions cornues, 
noi, Épit. xi. || 67 Qui est en proie à l'égarement. 
Égaré par la douleur, Nous l'avons rencontrée Qui 

. courait vers le temple, inquiète, égarée, mac. Andr. 
v, 6, Porte aux tens ce poignard que mon bras 
égaré A plongé dans un sein qui dut m'être sacré, 
VOLT, Zaïre, v, 40, || Qui annonce l'égarement. Ces 
maintiens égarés, os pensers éperdus, REGNIER, 
Dial. Les yeux égarés, et le regard farouche, conx. 
Cinna, 1v, 2. Vue égarée, ROTROV, Vences, iv, 4. 
Il vous joite en passant un coup d'œil égaré, Et 
sans aucune affaire est toujours affairé, mot. Mis, 
u, 5, Ji marche sans dessein: ses yeux mal assurés 
N'osent lerer au ciel leurs regards égarés, nac. Brit. 
v, 8. Son œil tout égaré ne nous reconnatt plus, 1D. 
Phèd. v, 5.16" Qui a quitté le chemin de la vertu, 
de là religion, du devoir. Des Ames égarées. Mon 
frère, ayez pitié d’une sœur égarée, voit. Zaire, 
ut, Mal Brebis égarée, dans de style de la chaire 
(d'où il à passé dans la style familier), celui qui 
est sorti du sein de l'Église et lo pécheur qui ne 
s'amende pas. || Substantivement, Ces misérables 
égarés, Pasc. dans cousin. Lui seul réunissait les 
gens de bien, rompait los liaisons des factieux, en 
déconcertait tes desseins, et allait recueillir dans les 
égarés ce qu'il y restait quelquefois de bonnes in- 
teutions, boss. le Tellier. || 7° En parlant des choses, 
perdu momentanément, Une fourchette égarée. Mes 
ciseaux sont égarés, cherchons-les. 

— SYN. EGARE, PERDU. On cherche ce qui n'est 
qu'égaré; on à l'espoir de le retrouver. Ce qui est 

rdu semble l'être définitivement; on ne le cherche 
plus. De mème, au moral, une femme égarée est 
une femme qui a quitté le sentier du devoir, mais 

ui peut y revenir. Une femme perdue est une 
emme pour qui il n'y a plus d'espérance de re- 
tour, 

ÉGAREMENT (6-ga-re-man), s. m. || 4° Action de 
s'égarer, de perire son chemin, Elle (l'àme) fait la 
méme chose qu'une personne qui, désirant aller à 
quelque lieu, ayant perdu le chemin et connaissant 
son égarement, aurait recours à ceux qui connal- 
traient parfaitement le chemin, pasc. Convers. du 
péch. Arcas s'est vu trompé par notro égarement, 
nac. phig. 1, 4. || Fig. Tous mes pas ont été des 
égarements, FÉN. Tél. xvu. || 4 Trouble de l'ame 
qui s perd on elle-même. De cot égaroment sorti- 
rex-vous enfia? voit. Mérope, iV, 2. Crains les éga- 
rements de ton Âme éperdue, 1D. Taner. 1v, 8. Ca- 
cambo expliquait à Candide tous les discours de 

+ l'hôte, et Candide les écoutait avec La même admira- 
don et le même égaremaent que son ami Cacambo les 
t, 10. Candide, 47, |] Distraction. On ne trouve 

dans rière que des égarements d'esprit, 458. 
Car. ajl rement d'esprit, dérangement de 
l'intelligence. On prétend qu'on remarquait depuis 
trois ou quatre jours quelque égarement dans les 
yeux ot dans l'esprit du roi [Charles VI], sant- 
voix, Ess. Paris, OEuvres, t. v, p. 185, Pou- 
arns. || $ État d'un esprit qui s'abuse. Quel prodige 
d’égarement de simaginer qu'on donnant des pri- 
viléges, le prince donne le droit d'armer contre lui? 
woss, Var, Def. 4* dise. 6 23. |] Dérêglement de cœur; 
déréglement d'imagination. L'égarement à aimer en 
divers endroits est aussi monstrueux que l'injustice 
dans l'esprit, Pasc. De l'amour. Il ne faut pas s'é- 
tonner qu'ils soient tombés dans de wis égarements, 
poss, Hist. m, 9. Je ne me perds paint, dit David, 
en de tels excès; et voilà l'orgueil méprisé dans ses 
égarements, 19. Marie-Thér. Dans ses égarements 
mon cœur opiniâtre, nac. Brit. m, 8. Dans quels 
Égaremeuts l'amour jeta ma mère! 10. Phéd. 1, à. 
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Il n'oubliera rien pour vous faire retomber dans l'è- 
garement, yen. Tél. xu. Vous que la grâce a reti- 
rés des égarements du monde, wass. Car. Mélang. 
Sans aucun sentiment de piété et de repentir et plu 
déterminés que jamais à continuer leurs égaremen: 
et leurs scandales, 10, Confér. Reir. pour des curés. 

— Mist. xvi" s. Il semble que j'aye un peu outre- 
passé les bornes de mon premier propos; mais l'es- 
£arement n'est pas mauvais, de la terre 
nous avons monté jusques au ciel, LANOUE, 481. 

— ÉTYM. Égorer, 

ÉGARER (é-ga-ré), v. a. || 4" Détourver du droit 
chemin, Le général Lagercron, qui marchait de- 
yant avec cinq mille hommes et des pionniers, égara 
l'armée‘ vers l'orient, à trente lieues de la véritable 
route, voL. Chorles XI, 4. |] Par extension, écar- 
ter. ….sa grâce [de Dieu) Ne descend pas toujours 
avec même efficace; Après certains moments que 
perdent nos longueurs, Elle quitte ces traits qui 
pénètrent les cœurs: Le nôtre s'endureit, la re- 
pousso, l'égare; Le bras qui la versait en devient 
plus avare..….. conn. Polyeucte, 1, 4. || Fig. Égarer 
quelqu'un de quelque chose, l'en détourner. La 
mollesse et la volupté naissent.avec l'homme et ne 
finissent qu'avec Jui : ni les heureux ni les tristes 
événements ne l'en peuvent égarer, LA BRUY. Xi. 
|| 4° Faire errer, laisser errer. L'Orne nous rever- 
rait... Egarer à l'écart nos pas et nos discours, 
marn. vi, 25, Par ces chemins de fleurs... Qu'il est 
doux d'égarer ses désirs ot ses pas! C. DELAV. 
Paria, 11, 2, Nous n'irons plus dans les prairies, 
Égarer d'un pas incertain Nos poétiques réveries, 
Lamant. Médit, 1, 25, Ma muse, égarant son essor, 
Ose aux noms profanés qu'un vain orgueil proclame, 
Méler ce chaste nom que l'amour dans mon âme À 
caché... V. HUGO, Odes, +, 43. |] 8" Ne savoir où 
trouver, I a égaré ses papiers Elle a égaré ses gants. 
114 Jeter dans l'erreur, tromper, De faux docteurs 
égaraient le public. Ne nous laissons point égarer 
par l'imagination qui embellit tout, par le senti- 
ment qui aime à se créer des illusions et réalise tout 








ce qu'il espère, narrat, Hist. phil. xvm, 02. Je | mach. 


ne sais quelle erreur égarait ma pensée, DUCIS, 
Abuf. u, 3. Mille douteux récits, démontant ces 
discours, Fgaraient mon espoir ét im'abusaient tou- 
jours, LEMERG. Agamemn. N, 2. || Terme de ma- 
nége. garer la bouche d'un cheval, la lui gâter en 
le menant mal. |}5* Mettre bors de la raison. La co- 
ère égarait son esprit. || 6* Faire quitter la ligne 
du devoir, Ils ne souffriront pas Qu'on ose en ma 
présence égarer leurs solists, BENJ. CONSTANT, 
Walsiein, 11, 4, J'ignore où la fureur me it 
égarer, €. DELAY. Vép. sicil. iv, 4. || 7° S'égarer, 
v. réfl. Perdre son chemin. I s'est égaré dans la 
campagne. S'égarer dans Paris. lis [les poissons 
voyageurs] viennent, sans s'égarer dans la solitude 
de l'Océan, trouver à jour nommé Le fleuve où doit 
se célébrer leur hymen, CHATEAUS, Génie, 1, V, 4. 
IL S'égarer de quelqu'un, perdre, en s'égarant, sa 
compagnie. Je m'étais par hasard égaré d'un frère 
et de tous ceux de notre suite, moz. D, Juan, m, 
4. || Fig. Se fourvoyer, se tromper, quitter le droit 
chemin. En un choix si douteux s'égare mon esprit, 
ngonten, Dial, Elle rappelle en lui l'honneur qui 
s'égarait, conx. Théod. m, 8. Faute de me con- 
naltre, il s'emporte, il s'égare, 10. Nicom. 1, 3. 
La route est mal sûre à tout considérer, Et qui m'y 
conduira pourra bien s'égarer, 19. ib. iv, 4. 
Salomon s'égare dans sa vieillesse, Boss. Hist. n, 
4, Cet empereur s'égarait de la voie étroite, 1D, 
i. u, 4%. Vous croyez que sans vous Néron va 
s'égarer, Rac. Brit. 1, 2, Ma jeunesse, nourrie à la 
cour de Néron, S'égarait, cher Paulin, par l'exemple 
abuste, m. Hérén. u, 2. Craint-on de s'égarer sur 
les traces d'Hercule Y 1D. Phéd. 1, 4. Lorsqu'autrefois 
son peuple s'était égaré des voies de ses commande- 
ments, Mass. Car. Mot. de cone. [| 8" Laisser errer 
son esprit, Je ne m'égare point dans ces vastes dé- 
sirs, nac. Esth. m, 4. Son cœur, étant fixé pour 
jamais, s'égarait encore uelquefois dans le passé, 
en se livrant au charme de ces brillants souvenirs, 
m" pë GexLIS, Mme de Maintenon, t. 11, p. 469, 
dans PovoENs. !| Avec ellipse du pronom personnel, 
Où suis-je et qu'ai-je dit? Où laissé-je égarer mes 
vœux ét mon esprit? mac. Phèd. 1, 3. || N'être 
plus maître de sa raison, de son me, Ah! madame, 
excusez un amant qui s'égare, tb. Wih. nt, 6. || Tom- 
ber dans l'égarement de l'âme. Où vous égarez-vous? 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare? Voilà 
votre chemin, 10. Athal. wi, b. || Être distrait, C'est 
ua homme étonnant et rare en son espèce, Qui rêve 
fort à rien et s'égare sans cesse, NEGNARD, Dist. 1, 
4. || Tomber dans l'égarement de l'esprit, Que veuz- 
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tu? Je suis folle et mon esprit s'égare, con. Cid, 
i, 6. On dit que sa raison commence à s'égarer, 
pocs, Lear, 1, 7.[|9" Errer çà ot là. Votre œil qui 
'égare, Parcourt avec horreur celle enceinte bar- 
bare, voir. Seyh. an, 4. |] Il se dit aussi de la main 
allant où elle ne devrait pas aller. Sa main s'éga- 
rai. || Se montrer d'une manière fugitive. Quel- 
quefois, au travers de sa douleur touchante, Un 
souris s'égarait sur sa bouche innocente, pucis, Lear, 
1,4 

— HIST. u*s, Sire, dist ele, cum longe demurée 
Ai atendude en la maison tun pedre [de ton pére 
Où tu m'laisas dolente et esguarede, Saint Alexis, 
xciv. Et il meisme en est mout esguarot [troublé], 
Ch, de Rol. 1xxix. |i xu" s. Com [je] vou voi bui de 
seignor esgarée [privée], Ronce. p. 48. Droiz empe- 
rere, ne soyez esgaré [ne vous troublez pas], ib. 
p- 153, Dame tieng [je] à esgarée, Qui croit faus 
deu menteor [faux amant menteur}, Cousi, L 
Quant plus {je} me truis {trouve} pensis ot esgaré, 
Plus (je) me confort as biens dont ele est pleine, 
éb. xıv. || xu" s. Aillors [ma dame] a s'entente miss, 
Moi a laissé esgaré, aubois be SHLANNE, Roman- 
cero, p. 137, Pour çou vou pri, bele très douce 
amie, Merci, dont je vous truis si esgarée [privée), 
Bibi. des Chartes, t. v, 4° série, p. 484, Or me 
monstrez la voie, car mout [je] sul esgarée, Berte, 
xuv. Or est Renart moult esgarez, Si va moult ses 
temples gratant, Ren, 48294. Or vous vourai conter 
de no crestienté Qui sont defors en l'ost; moult 
orent grant cherté; N'orent point de vitaille, for- 
ment sontesgaré, Ch. d'Ant. V, à. |[xiv* s. Et aussi 
de nos gens assez perdu avon, Qui se sont esgaré 
par l'orage felon, Guesel. v. 48338. || xv* s, La dame, 

wi estoit moult triste et moult egarée [Isabelle 

l'Angleterre chez Jean de Hainaut), rnorss. 1, 1, 
43. || xvi* s. Tressaillant tout de joie, comme un 
regnard qui rencontre poulles esgarées, nas. Pant. 
tv, Nour. prol. De tant de vaisselle d'argent en la- 
quelle tant de gens de divers estatz furent sar- 
viz, il n'y eut rien perdu n'esgart, mm. Scio- 
Considerant les mouvements du chien, à la 
queste de son maistre qu'ila esgaré, MONT. u, 13. 
Par uno voye esgarċe et inusilée, ID. 1v, 27. 
Cette farcisseure est un peu hors de mon theme, 
je m'esgare, ıp. 17, 138, Tant de difficultés luy 
traversent la voye, qu'elles l'esgarent et l'ony- 
vrent, 1D. 1v, 236. Evitant toutes compagnies, il 
se tenait bs plus solitaires et plus esgarez endroits 
des champs, 10. Timol. vu. Ils vouloient tousjours 
avoir des huissiers et des massiors dovant eulx pour 
les conduire, de peur qu'ilz ne s'esgarassent par La 
ville, 10. Cat. 46. En nostre France les pauvres 
gentilshommes n'ont pas cocasion de prendre des 
partis esgarés ou comme desesperés, vu les moyens 
qu'ils ont de parvenir à honneur et richesse, LA- 
nouz, 186. ILoste le sens aux prudents pour les faire 
errer à l'esgarde, CALV. Inst. 106. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, tpr (roy. ce 
mot); wallon, éwarer, troubler, ; Berry, 


égairer, engairer. 
+ ÉGARROTTÉ, ÉE (é-ga-ro-t6, tée), adj. Terme 
de vétérinaire. Qui est blessé au garrot. 
ÉGARROTTER (é-ga-ro-16), €. a. Terme de vé- 

térinaire, Blesser au garrot. 

— ÉTYM, É pou réfixe, et garrot. 

ÉGAYÉ, BE (£-ghé-ié, lé), part. passé. || 1° Rendu 
gai. Égayé par le babil de ses enfants. ||4* Qui prend 
une apparence riante, en parlant des choses, Un 
paysage égayé par le soleil. Sa douce exhalaison ne 
forme que des roses, Des objets égayès et d'agréa- 
bles choses, TmstTax, Mariane, 1, 3, De La foi d'un 
chrétien les mystères terribles D'ornements égayés 
ne sont pas susceptibles, Bom. Art p. uL Je dois 
avertir ceux qui liront ce livre et qui ont quelque 
connaissance de la physique, que je n'ai point du 
tout prétendu les instruire, mais seulement les di- 
vertir, en leur présentant d'une manière un peu plus 
agréable et plus égayée ce qu'ils savent déjà plus 
solidement, roxtex. Mondes, Préface. 

+1. ÉGAYEMENT (é-ghè-ie-man ), s. m. Terme 
d'agriculture. Fossé pour diriger des eaux d'irri- 
gation. 

— ÉTYM. Ce mot, qui serait mieux écrit aigaye- 
ment, vient de l'ancien français aigue (voy. Eau), 

+ 2 ÉGAYEMENT (é-ghè-ie-man), s. m. Action 
d'égayer. 

— HIST. xu" s. Les corages d'esgaiemenz Qui mult 
nuisent à foles gens, BENOIT, 11, 42752, 


— ETYM. Égayer. 
4. ÉGAYER (é-ghè-é), j'égaye, tu égayes, il 
égayons, vous égayez, ils 


égaye ou égaie, nous 
égayent ou égaicnt; j" 1 nous Égayious, vous 
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égayler, ils égayaient; j'égayai; j'égayerai on égaie- 
rai ou égalrai; j'égayarais ou égaierais ou égal- 
rais; égaye, égayons; que j'égaye, que nous 
égayions, que vous égayiez, qu'ils égayent; que 
j'égayasse; égayant; ne v. a, ||{° Rendre gai. 

yer la compagnie, t la conversation. Il 
égayait les convives par ses heureuses saillies. C'est 
par celte raison qu'égayant leur esprit Nombre de 
gens fameux en ce genre ont écrit, LA Fox. Fabl. 
Vi, 4. [18° Par extension, répandre, donner, ajou- 
ter quel ornement, t son style, son sujet. 
Égayer la matière. Égayer un tableau. Égayer un 
appartement. Il a fort égayé la tristesse du voyage, 
séy., 424, On ne cherche qu'à égayer ses maux par 
le récit des affaires et des vanités du siècle, wass. 
Av. Mort du péch. Un objet capable d'égayer vos en- 
nuis, 1D, Car. Mébange. Pourrai-je de couleurs ai- 
mables Égayer le sombre tableau De mon domicile 
nouveau? Gnesse7, Chartreuse. [Une plante] Court 
vôtir les rochers, égayer les tombeaux, DELILLE, 
Trois règnes, vi. || yor son deuil, commencer 
à le porter moins rigoureusement. || 3° Égayer sa 
force, sa dextérité, en faire parade. Ces vers où je 
m'ébats pour égayer ma force, RÉGNIER, Sat, 1. 
Mais la princesse a voulu égayer sa dertérité, et de 
son dard qu'elle lui a lancé un peu mal à propos. 
woL. Am. magn. V, 4. || Vieilli en ce sans, || 4° Terme 
oricare er pelgrim beri le bois inu- 

. | Égayer un espalier, e ent 
que les branches eol ot également partagLes des deux 
côtés. || 6° S'égayer, v. réf. Devenir gai, Musas, 
gardez vos faveurs pour quelqu'autre, Ne ns 
plas nì mon temps ni le vôtre Dans ces débats où 
nous nous égayons, 3. B, novuss. Ép. 1, 4. J'aime à 
voir le bon sens sous le masque des ris, Et c'est 
pour m'égayer que je viens à Paris, vor. le Russe 
à Paris. || S'égayer aux de u'un, s'en 
moquer. Les courtisans s'égayaient à faire des chan- 
sons sur lui {Jacques 11], 10, Louis XIV, 46, Leurs 
atiles professions ne seront nf’moins honorables ni 
moins honorées, parce que je me suis un peu égayé 
aux dépens de quelques individus qui les exercent, 
pican, Vieux comédien, $6. 6. || Molière a dit dans 
le même sens : s'égayer avec. Et je vais m'égayer 
avec lui comme il faut, mor. À 1, 3. || Se don- 
ner carrière. Ce serait donner à son génie, pour 
s'égayer, toute l'étendue des choses humaines, 
patz, liy, vi, lett, 4, Mon esprit... Qui dans ses ca- 
prices ségaye, néomen, Épt. mu. Ainsi, dans 
cet amas de nobles fictions, Le poëte s'égaye en 
mille inventions, Boi. Art p. nt. Ce monsieur Fleu- 
rant-là et ce monsieur Purgon s'égayent bien sur 
votre corps, MOL. Mal. imag. 1, 2. Boileau, correct 
auteur de quelques bons écrits, Zoïle de Quinault 
et flatteur de Louis, Mais oracle du goût dans cet art 
difficile Où s'égayait Horace, où travaillait Virgile, 
voLT. Ép. xcv. 

— REN, La véritable orthographe, pour conser- 
ver l'analogie, serait : j'égaie, tu égaies, eto. et 
ainsi devant le muet; c'est ainsi qu'on écrit pour 
les verbes en over. 

— HIST. xin*s. ….le bel tens de mai Qui fist ton 
cuer trop esgayer, ia Rose, 3013, Et sachiés, quant 
j'of lor chant, Et je vi le leu [lieu] verdoier, Je me 
pris moult à esgaier, $b. 684. || xiv* s. Appius dist 
que ceste tourbo n'estoit pas esmeue par misere mais 
par jolivetez, et que le pueple se esgaioit plus que 
` il ne se forcenoit, BEBCREURE, f 38, recto. Aus feus 
embatre [mettre le feu) s'esgaierent Par pluseurs 
maisons qui là ierent [étaient]; Tost est la famba 
tant creûe.... G. GUIART, L I, p. 213, |] xvi s. Afin 
do leur monstrer qu'ils ne se doivent egayer en une 
folla presomption, carv. Instit. 439. De la tosto 
nous convions, desadvouons, esconduisons, es- 
gayons, caressons…. MONT. 11, 459. Quand je saisis 
des matieres plus gayes, c'est pour m'esgayer, non 
pour esgayer mon style, 1D, ut, 37. Et pourtant en 
acquit Marcellus encore de tant plus sa bonne grace 
et la faveur du commun populaire, pour avoir ainsi 
embelly et essayé la ville de Rome des ingenieuses 
délices et elegantes voluptez des Grecs, AMTOT, 
Marc. 34. Soit que des vers sans loy tu accordes les 
sons, Ou soit quo tu t'esgaye’ en rustiques chan- 
sons, DU BELLAY, V, 33, recio, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et gai. 

2, ÉGAYER, voy. AIOCAYER. 

+ ÉGAYOIR (é-ghè-ioir), s. m. Nom, en Lorraine, 
de cette sorte de mare que l'on creuse pour y bai- 
gner les chevaux. 

— ÉTYM. Afguayer. 

t BGÉRIE (é-jé-rie), s. f. |] 1° Nom de ta nymphe 
qui inspirait Numa. || Fig. Toute femme ou toute 
chose personnifiée du genre féminin, considérće 
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comme inspiratrice, La bouteille est son Fgérie. 
11% Terme d'astronomie. Planète télescopique dé- 
couverte en 4850, 

— ÊTYM. Lat, Egeria. 

ÉGIDE (6-ji-d'}, e. f. |] 4° Terme de mythologie. 
Le bouclier que Pallas reçut de Jupiter et sur lequel 
ce dieu fit étendre la peau de la chèvre Amalthée. 
Que Pallas les défende et vienne en lour faveur Op- 
poser son égide à ma juste fureur, La PONT. Filles 
de Minée, Minerve sa montra pour me couvrir de 
son égide, rx. Tél. iv, J'ai reconnu Pallas et sa 
terrible égide, L. be LANCIVAL, Hector, v, 5. || Fig. 
Protection, sauvegarde, Placé sous l'égide des lois, 
Ce généreux appui, le seul qui m'est resté, Me ser- 
virait d'égide et serait respecté, vor, Sophon. m, 
3. Et nous redouterions d'atteindre en ce saint lieu 
Nos ennemis couverts de l'égide de Dieu, LEMERC. 
Fréd. et Brunch, v, 4. 

— ÊT. Alyks, bouclier de Minerre, proprement 
peau de chèvre, de sf, aiyè, chèvre. 

+ ÉGILOPE (é-ji-lo-p'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de graminées du midi de l'Europe. 

ÉGILOPS (é-ji-lop#), s. m. Terme de médecine. 
Petit uleère calleux, qui se forme dans l'anglo in- 
terne des paupières. 4 

— ÊTYM. AiyDwp, de att, chèvre, at &y, œil 
(voy. oprique}; ainsi dit pour quelque ressemblance 

us ou moins exacte. 

+ ÉGIPAN (é-ji-pan), s. m. Terme de mytholo- 
gie. Sorte de divinité champêtre, satyre. || Dans 
Pline, nom de monstres à moitié hommes et à moi- 
tié boucs. || Par extension, Des bouchers, manches 
de chemises retroussées, cheminaient aux portières ; 
d'autres égipans noirs étaient groupés sur l'impé- 
riale, cmareaues. dans le Dict, de POITEVIN, 

=- ÉTYM. AE, chèvre, et Pan. 

+ÉGLANDER (é-glan-dé}, v. a. Torme de vétéri- 
naire. Voy. DÉGLANDER. 

— ÉTYN. É pour es... préfixe, et glande. 

ÉGLANTIER (é-glan-tié ; l'r ne se lie jamais; au 

uriel, l's se lie: des é-glan-tiéz en fleur), s. m, 
| i* Nom donné à plusieurs espèces de rosiers, et 
particulièrement au rosier canin et au rosier églan- 
tier, qui croissent dans les buissons. || 3° Terme de 
zoologie. Espèce de raie. 

— HIST. x" s, Dessouz un pin, delez un eglen- 
ter, Ch. de Rol. vni. || xu*s. 11 garde avant [regarde 
en avant} desoux un aiglenter, Ronce, p, 79. || xi" s, 
Alez moi dire [à] Ugon sans point d'arestement, 
Qu'en mon pers verger (je) l'atendrai sous l'aiglent, 
AUDEFR. LE BAST, Romancero, p. #3. Par ronces et 
par esglentiers, Dont en la haie avoit assés, Sui 
maintenant oultre passés, la Rose, 2828, || xv* s. 
Quant je voy dessous l'arglantier La bergiero... 
M de la conception de J. C. sc. 40. j| xv:* s. Le 
fruit de l'esglantier non encore meur, deschargé de 
ses pepins, conût au sucre à mode de cotignao, 
O. DE SERRES, 920, 

— ÊTYM. Norm. argancier; Berry, arlantier; 
provenc. aguilen (YOy. ÉGLANTINE). 

ÉGLANTINE {é-glan-ti-n'}, £. f. ]li* La fleur de 
l'églantier, L'églantine, non Ja fleur elle-même, 
mais une reproduction en métal précieux, est une 
des fleurs qu'on décerne aux jeux floraux, Il tenait 
un luth d'une main, De l'autre un bouquet d'églan- 
üne, À. DE mosser, Poés. nouv. Nuit de décembre, 
11% Un des noms vulgaires de l'ancolie ou sceau de 
Notre-Dame. 

— MIST. xvi s. Touchant les roses sauvages ap- 
pollées canines, de plusieurs especes s'en truve-il 
par les haies et buissons qui ont de la valeur: sur 
toutes lesquelles, les esglantines emportent le prix, 
approchans des damasquines, O. DE SERRES, 664, 

— ÊTYM. Proveng. aiglentina, buisson, églan- 
tier; aiglantin, qui apparbent au buisson, La forme 
primitive est l'ancien français aiglent (voy. l'histo- 
rique d'écLaxtira), d'où dérivent églentine, ai- 
glentina, aiglantin. Le Héricher, Flore popul. de 
Norm. p. 49, lo tire du latin acanthus, épine; Diez 
d'aculeus, aiguillon (le radical acul, avec le suffixe 
ent qui est latin et roman); la présence de l' donne la 
prééminence à l'étymologie mise en avant par Diez, 

t ÉGLEFIN (b-gle-fin}, s. m. Espèce de morue des 
mers du Nord, On l'appelle aussi éclefin et aigrefin 
(voy. ce dernier mot). 

ÉGLISE (ė-gli-2'), s. f. i| 1° L'assemblée des chré- 
tiens; toute communion ou secte chrétienne. L'R- 
glise primitive. Les Pères de l'Église. L'Eglise catho- 
lique. Les Églises rélormées, L'Église anglicane. 
L'Église d'Orient ou l'Eglise grecque, L'Église d'Oc- 
cident ou l'Eglise latine, L'Église gallicane, l'Église 
de France. || 4° N se dit particulièrement de l'Eglise 
catholique et romaine, Le pape est le chef visible de 
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l'Église. Dieu, qui rapporta tous ses conseils à la 
consærration de sa sainte Église, Boss, Reine d'An- 
glet. Quand, pour punir les scandales ou pour ré- 
voiller les peuples et les pasteurs, il permet à l'es- 
prit de séduction de tromper les âmes hautaines et 
de répandre partout un chagrin superbe, une in- 
docile curiosité et un esprit de révolte, il détermina 
dans sa sagesse profonde les limites qu'il veut don- 
ner aux malbeureux progrès de l'erreur et aux souf- 
frances de son Église, 1p. $. L'Église romaine, la 
mère des Églises, qui, durant neuf siècles entiers, 
en observant, la première, avec une exactitude 
exemplaire, la discipline ecclésiastique, la mainte- 
nait de toute sa force par tout l'univers, n'était pas 
exempte de mal, 10. Var. 1, $ i. De sorte que T'R- 
glise ressemble à un riche bienfaisant dont la table 
est toujour» ouveris et toujours servie, encore que 
les conviés n'y viennent pas, 1m. #b, m, § 66. Une 
vraie fille de l'Église, non contente d'en embrasser 
la sainte doctrine, en aime les observances, où elle 
fait consister la principale partio des pratiques er- 
térieures de la piċié, 10. Marie- Thér. L'Église, in- 
spirée de Dieu et instruite par les saints apôtres, a 
tellement disposé l'année, qu'on y trouve, avec la 
vie, avec les mystères, avec la prédication et la doc- 
trine de Jésus-Christ, le vrai fruit de toutes ces 
choses dans les admirables vertus de ses serviteurs 
et dans l'exemple de sas saints, et enfin un mysté- 
rieux abrégé die l'Ancien et du Nouveau Testament 
et de touts l'histoire ecclésiastique, 1p. ib. Par lo 
nom de La sainte cité de Dieu la nouvelle Jérusalem, 
vous voyez bien, messieurs, qu'il faut ententiro le 
nom de l'Église cstholique, cité sainte dont toutes 
les pierres sont vivantes, dont Jésus-Christ est le 
fondement, qui descend du ciel avec lui, parce 
qu'elle y est renformée comme dans le chef dont 
tous les membres reçoivent leur vie, 1D, ib. D'un 
ciment éternel ton Église est bâtie, Et jamais de 
l'enfer les noirs frémissements N'en pourront ébran- 
ler les fermes fondements, roit. Lutr. vi. || L'Église 
militante, l'assemblée des fidèles sur la terre, L'R- 
glise souffrante, les âmes des fidèles qui sont dans 
le purgatoire. L'Église triomphante, les bienheuw- 
reux qui sont dans le ciel, || Retrancher de l'Eglise, 
déclarer hérétique, excommunier, Vous me retran- 
chez de l'Église, pasc. Prov. 46. || En face de l'E- 
glise, solennellement et salon le’ rit. Se marier en 
face de l'Église. |] 8° Autorité occlésiastique. Mais 
l'Église a lo droit de juger ses ministres, LEMFRC, 
Frédég. et Bruneh. n, 6. || Cour d'Église, la juri- 
diction de l'archorèque ou de l'évéque. || Con- 
siller d'Relise , conseiller en cour laïque, mais 
appartenant À l'ordre ecclésiastique. || 4* L'état 
ecclésiastique, Entrer dans l'Église, On me mit au 
collége de Pau dans la vue de me faire d'Église, 
HaMILT. Gramm. 3, I] avait étudié pour être d'Rglise, 
ip, tb, 40, Son père marchand d'une petite ville eut 
douze enfants qui vécurent tous, et il no fut sou- 
lagé d'aucun d'eux par l'Église, ronten. Litire. 
Qu'on destine mon élève à l'Église, 7. 7, Rouss, Em. 
3. || Se faire d'église, prendre l'état ecclésiastique. 
|| Les gens d'Égliso, ot quelquefois, absolument, 
l'Église, les ecclésiastiques, le clergé. Un bomme 
d'Église. L'ararice et le luxe entre les gens d'Église, 
ataxien, Sat, vi. Me voici bien savant sur ce cha- 

itre, etja connais parfaitement qu'il n'y a plus que 
LM gens d'Église qui s'abstiendront de tuer ceux 
qui leur feront tort en leur honneur: ou en leur 
bien, Pasc. Prov. 7. || 6° Temple chrétien, Bâtir 
une église. Aller à l'église. Église cathédrale. Église 
à bas côtés, celle qui a de chaque còté une galerie 
voûtée, Église à doubles côtés, celle qui a un 
double rang de galeries, Église en croix grecque, 
celle qui a une croisée qui la coupe par le milieu 
et qui a la mème longueur que la nef, par exemple 
Sainte-Geneviève à Paris, Église en croix latine, celle 
dont la croisée est moins longue que La nef, par 
exemple Notre-Dame, Saint-Sulpice, à Paris, Église 
simple, églisa sans bas côtés, comme, à Paris, la 
Sainte-Chapelle, la Madeleine, Église souterraine, 
église construite au-dessous du rez-de-chaussée 
d'une sutre église. Égliss basso, église qui se 
trouve au rez-de-chausiée sous une autre église 
construits au premier étage. Il est constant que 
les Sociniens ont eu des églises en Pologne, et ils 
en ont encora en Transylvanie, noss, Far. Xv, 
$ 79. En entrant dans nos églises nouvellement 
bâties et qu'on a rendues si claires, senton ce fré- 
missement religieux, ce même recueillement qu'in- 
spirait l'obscurité des anciennes? saxr-roix, Ess. 
Paris, OËueres, t.17, p. 221, dans PouceNs, || Hon- 
neurs d'église, honneurs réservés aux patrons et 
aux fondateurs de l'église. |] IL est gueux comme un 
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rat d'église, il est si pauvre qu'il n'a pas de quoi 
ns Pilier d'église, dévot qui ne bouge pas de 
l'église. |] Balayer l'église, en sortir le dernier. || Au 
lieu d'église, les protestants français disent tem- 

le. ge Diocèse, cure. 11 passa de l'Eglise de Noyon 
f celle de Paris. || 7° Petite Église, classe d'ecclé- 
siastiques et de catholiques qui se refusèrent à recon- 


naître le concordat de +804. |] Fig. Petite Église se 
dit aussi très-souvent d'une coterie peu nombreuse, 
Ils ont formé entre eux une petite Église. La petite 


Église des doctrinaires. [| $ Prieur de l'Église, l'une 
des principales charges de l'ordre de Malte || 9% Nom 
d'une es de girouette de fer-blanc, qui se met 
sur les cheminées pour empêcher la fumée. || Pro- 
verba, Près de l'église et loin de Dieu, se dit d’un 
homme qui loge près de l'église et qui n'y va guère. 

— REN. Église ne prend un é minuscule que 
quand il signifie un temple; partout ailleurs il prend 
un é majuscule, 

— HIST. x* s. Et il peut renir à sainte yglise, 
Lois de Guill. x. |) xu* s. Tuit furent detranchié de- 
dans la maistre eglise, Sar, xxii, De ce dist li an- 
geles à la glise de Pergami, Job, 441, Lai [laisse] 
saint iglise aveir sas docrez o ses leis [lois]; Ele est 
espuse Deu, qui est sire des reis; I s'en corecera, 
se de rien Ja descreis, Th. le mart, 29, Ce que Deus 
a sacré, ne puet nuls dessacrer, Ne nul cristien 
humme nuls desentianer: Mais que de saint iglise 
le puet um bien sevrer [séparer], ib. 34. || xu” s. 
Quant il virent [à Constantinople) ces haus murs et 
ces riches tours dont ele estoit close, et ces riches 
palais et ces riches yglises, dont il avoit tant que 
Rus nel peûst croire... VILLEN. LXI Li cors le roi fu 
embaumés et fu portés à Roem en Normandie, et 
fu ensevelis en la mere eglise, Chron, de Rains, 
p.17, En Antioche avoit de vieille ancesserie Une 
egliss fondés el non sainta Marie, Chans, d'Ant. 
vi, 410, |} xivet s. Lors velssez maint chevalie 
Piourer et fairo testamens ....Et faire aux yglises 
granslès [logs], Liv. dw bon Jeh, 814, || xv* s. Tant 
ayme-on Dieu, qu'on suyt l'eglise, vizion, Bail, 
Commencerent trois petits enfants d'eglise [enfants 
de chœur], avec un teneur, une très douce chançon, 
MATH. DE COUCY, Mist. de Charles FI, p. 669, dans 
LACURKE. 

— ETYM. Proveng. gleisa, glieysa, glicia; es- 
pagn. iglesia; portug. igreja; ital, chiesa; du Jatin 
ecelesia, du grec dxxinalz, église, proprement as- 
semblée, de dx, et aber, convoquer. 

+ ÉGLOGAIRE (6-glo-ghè-r'}), s. m. Terme do 
philolagle. Celui qui fait des extraits des auteurs 
qu'il lit, Aulu-Gelle est un églogaire. 

— ÉFYM, Voy. ÉGLOGUE. 

ÉGLOGUE (£-glo-gh, s. f. || 1° Ouvrage de poésie 
pastorale, où l'on introduit des bergers qui conver- 
sent ensemble. Les églugues da Théocrite, de Vir- 
gile. Viendrai-je en una églogue, entouré de trou- 
peaux, Au miben de Paris enfer mes chalumeaux, 
Et, dans mou cabinet assis auprès des hêtres, Faire 
dire aux échos des sottises champêtres? poit. Sat. 
ax. Mais souvent dans ce style un rimeur aux sbois 
Jette là de dépit la flûte et le hautbois, Et, fol- 
lement pompeux dans st verve indiserète, Au milieu 
d'une églogue entonne la trompette, 1D. Art p. 1, 
Tantôt Isaïe a la douceur et la tendresse d'une églo- 
gue dans les riantes peintures qu'il fait de la paix; 
tantôt il s'élève jusqu'à laisser tout au-dessous de 
lui, réx. t. xx, p. #3. |] 2° Terme de philologie, Un 
recueil de pièces choisies, 

— SYN. ÉGLOGUE, toyiLt. Bien que, étymologi- 
quement, églogue signifie pièce choisie, et idylle 
petit tableau, il n'y a aucune différence fondamen- 
tale entre les églogues et les idylles, Toutefois, sè 
Yon veut accepter la légère distinction que l'usage 
semble avoir établie, l'églogue veut plus d'action et 
de mouvement : les églogues de Virgile, L'itylle ne 
peut contenir que des peintures, des sentiments, 
des comparaisons champêtres: Mme Deshoulières a 
fait de jolies ulylles. 

— ÉTYM. ’Echeyal, pièces choisies, petits pot- 
mes, de deilyu, choisir, de dx, et Aéyerv, choisir 
(voy. Lint). 

+ ÉGOGER (é-go-jé), v. a. Terme de tanneur. 
Cher les extrémités d’une peau de veau du côté de la 
queue et des oreilles, 

+ ÉGOHINE on ÉGOÏNE (goin), s. f. Petite 
scie à main À dents moyennes, qui sert à couper 
les branches trop fortes pour la serpe ou la serpette, 

ÉGOÏSER (é-go-i-zt}, v. n, Ne parler que de sai, 
citer stos cesse ses idées vu ses actions, rapporter 
tout à soi-même, 

— ÉTYM. Voy. tooisue, 

ÉGOÏSME (-go-i-sm'}, s. m. || 4* Vico qui fait 
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rai tout à soi, Un sot égoisme, Les calculs de 
l'égolima, L'égolsme des corporations. Et l'égoïsme 
impur remptaçant l'amitié, Au fond de tous les 
cœurs a séché la pitié, La posse, Marius à Mint. 
1, 3. Telle était l'insouciance qui résultait de cette 
multiplicité d'événements ot de malbeurs sur les- 
quels on était comme blasé, et tel l'égoïsme produit 
par l'excès de fatigue et de souffrance, qu'ils ne lais- 
saient à chacun que la mesure de force et de senti- 
ment indispensable pour son service et sa conserva- 
tion personnelle, sécun, Mist. de Napol. vui, 6, 
i} 2° Terme de philosophie. Ensemble de penchants 
ou d'instinets qui servent à la conservation et à len- 
tretien de l'individu. || P Opinion de certains phijo- 
sophes qui prétendaient qu'on n'est sûr que de sa 
propre existence. 

— REN. Égoïsme, égoïste, égoïser ne sont ni 
dans Richelet ni dans Furetière; et l'Acalémie ne 
les à qu'à partir de l'édition de 4762, Dans le xvu” 
siècle on disait amour-propre, 

— ÉFYM. Le latin ego, je ou moi (voy. 7E). 

ÉGOÏSTE (é-goi-st'}, s, m. et f. || 4° Celui ou colle 
qui a le vice d'égoïsme. C'est un égoïste. Imi les 
égoistes qui pensez que ces convulsions du désespoir 
et de la misère passeront comme tant d'autres, si- 
maurau, Collection, t.n, p.485. |[2° Adj. Un homme 
égoiste. Elle est très-égoiste. Des sentiments égols- 
tes. || Terme de physiologie. Les penchants égoistes, 
ceux qui servent à la conservation de l'individu et à 
son intérêt personnel, 

— SYN, f0OISTE, HOMME PERSONNEL. L'égoiste 
prend pour guide son moi; et l'homme personnel sa 
personne. Étymologiquement, ces mots sont donc 
tréssemblables; mais l'usage a introduit une 
nuance : égolste dit pis qu'homme personnel, 
L'homme personnel rapporte les choses à lui; l'é- 
goïste non-seulement les rapporte à Jui, mais encore 
est capable de sacrifier autrui à son intérêt. 

— ÊTYM. Voy. ÉOOÏSME. 

+ÉGOÏSTEMENT (é-go-i-ste-man), ade. Néolo- 
gisme. D'une manière égoïste. 

— ÉTYM. Egoiste, et le suffixe ment. 

. t ÉGOÏSTIQUE (-go-sti-k'}, adj. Néologisme, 
Qui appartient à l'égoisme. 
ÉTYM. Égoiste. 

+ ÉGOÏSTIQUEMENT (é-go-i-sti-ke-man), ado. 
Néologisme. Voy. #OÏSTEMENT, 

— ETYM. Égoistique. 

+ ÉGOPHONIE {é-go-fo-nie}, s. f.- Terme de mé- 
decine. Mode de résonnance de la voix comparée à 
la voix d'une chèvre, lorsqu'on écoute la poitrine 
d'un individu qui a, dans l'une des phèvres, un pan- 
chement d'une médiocre abondance. 

— ÉTYM. AU, aiyèc, chèvre, et guvè, voix, 

+ ÉGOPODE (6-go-pod'}, s. m. Genre de plantes 
ombellifères. 

— ETYM. AU, aiyès, chèvre, et mec, pied, 

ÉGORGÉ, ÉE (ô-gor-jé, jée), part. passé. || 4° A 
qui on a coupé la gorge, qu'on a tué. Le mari par sa 
femme en son litégorgé, corn. Cinna, 1, 3, De prin- 
ces égorgés la chambre était remplie; Un poignard 
à la main l'implacable Athalie.... mac. Athal. 3, 2, 
|| Terme de pêche, Harengs éporgès, ceux auxquels 
ona emporté la tête en les habillant. || 3° Fig, Là sur 
l'autel sont égorgés tous les désirs propres, tous les re- 
tours intéressés sur nous-mêmes, FÉN. t, xvn, p. 139. 

+ ÉGORGEMENT (é-gor-je-man), s. m. Action 
d'égorger. Et les frères, les sœurs, les mères et les 
files ont] D'affreux égorgoments trop noirci nos 
familles, L&ngac, Fréd. et Br, 1, t. 

=-= HIST. xvi* 8. Esgorgement, COTGRAVE. 

— ETYM. Égorger. 

+ PGORGEOIR (é-gor-joir), s. m. Ancien terme 
de marine, Cargue provisoire pour serrer les hu- 
niers, une vaile, 

ÉGORGER (é-gor-jé. Le g prend un e devant à ou 
o: nous éporgoons, j'égorgoai), #, a. |] 1° Couper la 
gorge. Égorger un mouton. …, Pour épreuve elle 
égorge un béher À leurs vues, COnN. Médée, 1, 4. 
112 Tuer avec le fer, en parlant des êtres humains, 
Ces dieux qui dans Pharsale ont mal servi Pompée, 
Qui, la foudre à Ja main, l'ont pu voir égorger, 1D. 
Mort de Pomp. Y, 4. IL faut que je fasse je tour du lo- 
gis, de peur qu'il n'y ait quelqu'un de caché qui me 
vienne égorger, D'ABLANCOURT, Lucien, ie Songe 
ou le Coy, Je ne crois que les histoires dont les 
témoins se feraient égorger, Pasc. Pensées, art, 
xuv, 35, éd, Lahure, +860, La nation chérie a violé 
sa foi... Maintenant elle sert sous un mattre étran- 
Ker; Mais c'est peu d'être esclave, on ln veut égor- 
ger, nac, Esth, 1, 4, On égorge à la fois les en- 
fants, les vieillards, 19, 6. 1,5. Pygmalion ne couche 
jamais deux nuits de suite dans la mème chambre, 
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de peur d'y être égorgé, rén. TA. ur. Vers la fin 
de son règne, il [Arisiomène] combattit les Lachié- 
moniens, prit leur roi Théopompe, et égorgea, en 
l'honneur de Jupiter d'Ithome, trois cents hommes 
parmi lesquels le roi était la principale victime, not 
Lin, Hist. anc. OEuvres, L 11, p. 40, dans POUOENS. 
|| Par extension. Pour avoir un carrosse et que tout 
y réponde, Combien un médecin égorge-t-il de 
monde? sounsauLr, Fables d'Érope, 1v,3. Ce n'est 
pas qu'aucun de ces millions d'hommes qui se font 
égorger prétende un fétu sur ces tas de boue, vort. 
Micromégas, 7. Des hommes indignes du nom de 
chrétiens égorgesient les peuples du nouveau monde, 
et la cour de Rome fulminait des bulles pour pré- 
venir ces atrocités, CHATEAU. Génie, IY, vi, 44, 
i np terme de marine. Serrer les huniers, 
une voile au moyen des égorgeoirs. || 4* Faire payer 
aux gons beaucoup plus qu'ils ne doivent. On égorge 
les gens dans cette auberge. || Ruiner les affaires de 
quelqu'un. Dans son embarras lui demander de l'ar- 
gent, cest l'égorger. || Desservir d'una manière 
cruelle. Bissy égorgeait en secret le cardinal de 
Noailles auprès de Mme de Maintenon, st-454, 310, 
6o, || 5* S'égorger, v. réfl. Se couper la gorge à soi- 
mème. Il s'est éporgé avec un rasoir. Je vous do- 
mande de mes folies; mais, dans l'état où 
je suis, il faut s'égayer ou s'égo J J. ROUSS. 
Leti. à la mar, de Luzembowrg „3i juill. +762, || Fig. 
Se faire un très-grand tort à soi-même. Fuir Paris, 
ce serait m'égorger de ma main, GRESSET, Méchant, 
1,7. ]| 6 Se tuer l'un Fautre dans un combat. N'en 
doutons plus, Olympe, ils se vont égorger, nac. Thé- 
baide, 1, 1. Le faux honneur... Avant tout aux 
mortels prescrit de se venger, L'un l'autre au moin- 
dre affront les force à s'égorger, boiL. Sat. xı, Pres- 
qu'aucun de ces animaux qui s'égorgent mutuelle- 
ment n'a jamais vu l'animal pour lequel il s'égorge, 
VOLT. , 7. Si l'état naturel de l'homme 
était la guerre, tous les hommes s'égorgeraient, il y a 
longtemps que nous ne serions plus, p. Dial, xxiv, 3. 

— SYN. ASSASEINER, ÉGORGER. La différence ontre 
ces deux mots est que l'assassin fait son coup à l'im- 
proviste et on se cachant, tandis que l'on peut égoe. 
ger au grand jour, quand, par exemple, on exécute 
l'ordre d'un maître tout-puissant et irrité : Christine 
a fait égorger Monaldeschi. 

— HIST, xvi" s. Les couteaux si trenchans qu'on 
a veu esgorger Depuis les rois hautains eschauffez 
À la guerre Jusqu'au ver innocent qui se traine sur 
terre, D'ACB. Tragiques, liv, 1, Miséres, 

— ÈTYN. É pour es... préfixe, et gorge. Rabelais 
disait esgorgeter, dans Garg. 1, 27. 

+ ÉGORGEUR, EUSE (é-gor-jeur, jeû-2), £ m. 
et f. Celui, celle qui égorge. || Au piur. Assassins 
qui massacrent publiquement un grand nombre de 
victimes par animosité politique ou religieuse, Les 
égorgeurs de la Saint-Barthélemy. 

— ÈTYM. Égorger. 

ÉGOSILLER (S') (é-go-zi-llé, N mouillées, et non 
égo-zi-yé), v. réf. || 4° Se faire mal au gosier à 
force de crier. Ilse faut bien égosiller avec vous au- 
tres, mo, Comtesse, d, Pour l'accourcir [le chemin} 
ils disputèrent.... Nos pèlerins s'égosillèrent, LA FONT. 
Fabl. 1x, 14. || Avec le verbe faire, il peut y avoir 
ellipse du pronom personnel, Tu m'as fait égosiller, 
carogne, MOL. Nal. imag. 1, 2. |] 3° En parlant des 
oiseaux, chanter beaucoup, longtemps. Un petit ras- 
signol qui s'égosille pour surmonter un homme qui 
joue du luth, sèv: 422, M. Pengali poussait des cris, 
les coqs s'égosillaient, cuateaus. Itiner, 1, 9. 

— HIST. xv° s. Fort et puissant comme ung He- 
rode Pour esgossiller grosses oyes, COQUILL. Enquête 
de la simple et de la rusée. |i xvit s. Illes donnoit 
au premier gentilhomme qu'il trouvoit, À esgosiller 
[tuer] ou premire prisonniers, MONT, 4, 343. Il es- 
gosilla femmes et enfants, 19, 11, 35, 

— ÉTYM. Æ pour es... préfixe, et l'ancienne forme 
gosillier, gosier (voy. Gosixn, à Phisiorigque): coupor 
le gosier. Aussi le sens propre est-il tuer en coupant 
la gorge. 

+ ÉGOTISME (é-goti-sm'}, s, m. Néologisme. Ha- 
hitude de parler de soi, de mettre sans cesse en avant 
le pronom moi. 

— REM, On à quelquefois confondu l'égolsme et 
l'égotisme : l'égoisme est un mot français qui si- 
gnifie amour excessif de soi; l'égotiseme est un mot 
anglais qui signifie la manie de parler de soi, 

— ÉTYM. Mot emprunté à l'anglais egotism, du 
latin ego, moi (roy. 3E). C'est à la langue anglaise 
à rendre raison du t 

+ ÉGOTISTE (é-go-ti-st'}, £. m. Celui qui a la ma- 
nie ile l'égotisme. 

= TYM. Voy. ÉGOTISME. 
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+ ÉGOUEN (é-gou-an), s. m. Nom vulgaire de 
deux coquilles univalves. 
+ ÉGOUGEOTRE {é-gou-joi-r'), $. f. Crovasse par 
laquelle l'eau d'une mine se dans les terres. |} On 
dit aussi égougeoir, s. m. 


— ETYM. É pour es... préfixe, et gouge. 

ÉGOUT (é-gou: le ¢ no se lie pas dans le parler 
ordinaire ; au pluriel, l's se lie: des é-gou-z utiles), 
£. m. |] 4° Fau qui tombe et s'écoule goutte à goutte. 
Se tenir sous l'égout du toit, Les glands qui avaient 
été trempés dans l'égout du fumier sortirent de terre 
plus tôt que les autres, purr, Expér. sur les végét. 
2° mém. |! Égout de plomb, plaque où canal de plomb 
qui donne issue aux eaux découlant du toit, et les 
vorse dans la rue ou dans la cour. || Terme de cou- 
vreur, Rangéo de tuiles ou ardoises qui débordent 
du toit. l Pente de toit. Un toit à deux égouts. 
|} 2° Conduit par où s'écoulent les eaux sales ot les 
immondices d'uno ville. Honta à qui peut chanter 
pendant que les sicaires…. Jottent les dieux proscrits 
aux rires populaires, Ou traînent aux égouts les bas- 
tes des Césars, LAMaRT. À Néméris. || Galerie voûtée 
dont les pieds droits sont reliés par un radier, et 
qui sert à écouler les eaux sales d'un lieu habité. 
|} Rat d'égout, nom moqueur donné par la peuple 

Paris aux égoutiers. || 3* Fig. Ce qui, en tant 
qu'immonde, est comparé à un égout, À un cloa- 
que. Le goût, l'exemple et Ja faveur du fou roi 
avaient fait de Paris l'égout des voluptés de toute 
l'Europe, st-siM. 463, 412. D'impurs ruisseaux, 
gré par nos orages, Font déborder cet égout 

Tarquins [la cour], ngsano. Octavie, || é 1 
se dit quelquefois, dans le langage vulgaire, pour 
exutoire, fontanelle, L'ulcère, qui a servi d'égout 
pendant le traitement, n'est pas toujours fermé 
au terme même de la maladie; on le guérit alors 
avec le précipité rouge et un digestif, MAYNAL, 
Hist. phil. xı, 22, || 6° Égout nasal, nom donné, 
chez D cher, à un petit orifice appartenant au 
conduit lserymol et placé dans la commissure qui 
réunit les deur lèvres de chaque naseau. || 6* Table 
pour faire égoutter le vif-argent des glaces. || Terme 
de raffinerie, Eau teinte de la couleur du sirop, 
mais moins chargée de sucre. 

— HIST. «vis. Un bassin de plomb qui estoit 
jouxte la fenestre dudit grenier, et serrait à rece- 
voir les eaux des egouts de la pluie, DESPER. Contes, 
xcv. Nul ne peut avoir entrée, issue, glaçair, evier, 
egont où goutiere sur son voisin, s'il n'a titre, LOT- 
SEL, 293. Nature renvoye ces excremens vers le me- 
zentore, comme dedans un cloaque ou esgout de 
tout le corps, Pant, v, 49. En curant une fosse où 
l'esgout du flens des pourceaux estoit de long temps 
éroupi, 16. xxiv, 3, 

— ETYM. Voy. ÉGOUTTER, 

+ ÉGOUTIER (é-gou-tié), s. m. Homme chargé 
du eurage et de l'entretien des égouts publics. 

— ÉTYM, Égout, 

+ ÉGOUTTAGE {é-gou-ta-j'), 2. m. Action de faire 
égoutter. || gouttage du sol, opération qui consiste 
à on enlever une humidité surahondante par le 
moyen de ag: me empierrés. 


— ÉTYM. Égoutter. 

ÉGOUTTÉ, ÉE {é-gou-té, tón), part. passé, Vais- 
selle égouttée. |} Fromage égoutié, fromage de lait 
caillé, dont on a laissé égoutter le petit-lait, 

+ ÉGOUTTEMENT (é-gou-te-man), s. m, Action 
d'égoutter, de s'égoutter. |} Égoutiement du sol, 
VOY. ÉGOUTTAGE, 

— HIST, xvi" $, Esgoutément, COTGAAYE. 

— ÊTYM. Égoutter. 

ÉGOUTTER {é-gon-t6}, v. o. {| 1° Faire écouler 
goutte à goutte l'eau ou l'humidité dont certaines 
choses sont pénétrées. Faire des saignées pour égout- 
ter les terres basses. Dans une plaine de deux lieues 
qui pourait être aisément percée de canaux naviga- 
bles et dont on n'a pas su même égoutter les eaux, 
MAYSAL, Hist. phil. xiti, 7, || Égoutter de la vaisselle, 
la placer de manière que l'esu de lavage en tombe 
d'elle-même. On dit de même égoutter descardes, des 
asperges. || Égoutter le lait, faire tomber Je petit-lait 
du lait caillé, || 3° Terme d'arts et métiers. Égoutter 
la chandelle, la mettre sécher, ! Égoutter une glace, 
faire écouler le vif-argent après l'étamage. || Terme de 
chapelier. Dresser les chapeaux tout chauds, || 8° S’é- 
goutter, v. réf. Perdre son eau, son humidité, Le 
fromuges'égouttera, || Avec ellipsedu pronom person- 
nel. Il faut laisser égoutter, faire égoutter ce lait cail- 
6, ce fromage, Mettre à égoutter de la vaisselle qu'on 
vient de laver, Mettre à égoutter des caries, des as- 
perges, de la morue. 

— HIST, xin* s. J'aing [j'aime] mieux fontaine 
qui soronde [déborde], Que cele qu'en estei s'es- 
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goute [eésse de couler], auten. 132, || xie s. Pour 
vuidier les yaues qui se esgoutoient en lieus bas, 
BRACHEURE, P 20, recto, Vuidiez l'eaue et après les 
mettez esgouter, Ménagier, 11, 5. Mettre esgouter 
en un plat, éd. ]| xv: s. Les fossez qui sont en la- 
dite terre d'Oye, pour esgouter les terres, devin- 
drent grosses rivieres, M. DU RELLAY, 60H, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et goutte; proveng. 


et portug. esgotar. 
Éoutron (é-rou-toir), s. m. Planche, treillis 


sur lequelon met à égoutter quelque chose. || Terme 
rural. Synonyme d'éelisse. || Morceau de bois long 
d'environ un mètre, gros comme le bras, avec des 
rangs de chevilles de part et d'autre, qui sert à faire 
égoutter la vaisselle, || Table dite aussi égout sur la- 
quelle on fait égoutter les glaces. || Terme de car- 
tonnier. Ais assemblés l'un contre l'autre, sur les- 
goeie on falt égoutter les formes. || Auge de bois 
isposte sur Pétabli du chandelier. || Conduit 

l'épuisement ou l'écoulement des eaux d'une rie 
de mine. || Planche placée debout sur une partie du 
tour de la cuve dans les fabriques de papier, 

— ÉTYM. Égoutier. 

ÉGOUTTURE (é-gou-tu-r), £. f. Le liquide res- 
tant dans une bouteille qu'on vient de vider. Ils ont 
tout bu, je n'ai eu que les égouttures, 

= ÊTYM. Égoutter. 

+ ÉGRAIN où ÉGRIN (é-grin), s. m. Terme rural. 
Jeune poirier ou jeune pommier, qui, venu de graine, 
est réservé dans les pépinières pour čire grellé, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et grain ou graine, 

ÉGRAINER, voy. ÉGRENEN, 

+ ÉGRAPPAGE (é-gra-pa-j'}, s.m. Action d'é- 
grapper les raisins, les groseilles, etc. 

— ÉTYM. Égrapper. 

ÉGRAPPÉ, FE {é-gra-pé, pée), part. passé. Des 
raisins égrappés. || Les mines qui sont mèlées avec 
des terres et des pierres en petit volume, veulent être 
lavées et égrappées. 

ÉGRAPPER (ċ-gra-på), v. a. [11° Séparer de leur 

Jes grains d'un raisin mûr, de la groseille, etc. 
| enkat des groseilles. Elle fait égrapper le raisin 
et trier las grains, 3. 3, novss. Hél. v, 7. || 2° Égrap- 
per la mine, c'est en détacher le sablo et les petites 
pierres qui y sont mêlées, et que les ouvriers ap- 
pellent grappes, Dict. des artz et m. Amst. 1767, 
Forges || 3 S'égrapper, v. réfl. Être égrappé. Les 
groseilles s'égrappent pour faire les confitures. 

— ÉTYM. É pour es... prôfixe, 6t grappe. 

+ ÉGRAPPOIR (é-gra-poir), s. m, || 4° Instrument 
pour séparer les grains de raisin dans la fabrication 
du vin. [| 3° Lavoir où l'on sépare la mine de fer du 
sable qui s’y troure mêlé. 





— ET. Éi d 
ÉGRATIGNÉ, (é-gra-ti-gné, gnée), part. 
passé. || 1 Q reçu des égratignures, L'enfant 





égratigné par le chat. ||% Terme de gravure, Cette 
planche, cette gravure n'est qu'égratiguée, le cui- 
vre n'a pas été coupé avec hardiesse et netteté. 
Il Terme de peinture. Manière égratignée, genre 
de fresque qui consiste dans la préparation d'un fond 
noir de stuc, sur lequel on applique un enduit blanc, 
qu'on ôte ensuite avec une pointe de fer, en décou- 
vrant par hachures ce noir qui fait les ombres. 
ÉGRATIGNER (é-gra-ti-gné), v. a. [14° Déchirer 
la pean avec les ongles, avec quelque chase de pi- 
quant. Les piquants du rosier l'ont égratigné, || Fig. 
Il y a de certaines pensées qui égraignent la tête, 
sév. 04.|12° Faire une légère re à l'amour- 
propre, aux sentiments, ete. Afin que nous n'ayons 
int peur que votre vertu nous égratigne, natz. 
iv. vi, Jett. 2. J'aime mieux un franc ennemi Qu'un 
bon ami qui m'égratigne, ARNAULT, dans le Dict. de 
porrevix. || Légèrement médire. || 3* Terme rural, 
Labourer peu profondément. || á Donner certaine 
façon à une étoffe da soie avec la pointe d'un fer. 
Égratigner du satin, || Terme de passementerie, Dé- 
couper les peaux. |] 6° S'égratigner, v. réjl. Se faire à 
soi-même une égratignure. Ulysse s'épratigna pour 
tromper ses ennemis, PÉN. Solon, || Se faire l'un à 


l'autre des égratignures. Ces deux enfants se sont | 


égratignés à qui mieux mieux, |} Provarbe, S'il ne 
peut mordre, il égratigne, c'est-à-dire il fait tout le 
mal qu'il peut. 

— MST. xn* s. Por coi detort [elle] ses beles 
mains, Et fert [frappe] son piz et esgraline? Chen, 
au lyon, v. 4488, || xm* s. Et esgratinoient leur vi- 
saiges, Mist. oceid, des croisades, t.3, p.607, À ses 
ongles [elle] s'estoit un peu esgratinée, Berte, poou. 
Moult sembloit bien quel fut dolente [Tristesse], 
Qu'ele n'avoit mie esté lente D'esgratigner tote sa 
chiere [face], La Rose, 318. |]xv* s. Et Pothon prit 
Lyonel d'une main par le bord de son bassinet, et 





ÉGR 4317 


l'esgratigna de son gantelet au visage, MONSTREL. 
liv. 1, ch. 8. ||xvi* s. Le chat les eg: èra tant, 
que... Desrex. Contes, XLi, Elle se mità le frap- 
per, mordre et egratigner, wana. Nouv. 1V. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et gratiner, dérivé 
de gratter; picard, égrafigner. On trouve la forme 
primitive Sprout: Lors prist la pucelle à mordre et 
egrater le chevalier, et à eryer ainsi que se elle fut 
hors du sens, Perceforest, t.1, M4, On trouve le 
simple gratigner. On trouve aussi une autre forme 
esgrafigner, grafigner, qui vient d'un radical graf 
ou grif (voy. GRAFrE) : Les petits chiens de son 
père [à Gargantua] mangeoient à son escuelle il 
leur mordoit les oreilles, ilz luy graphinoient le 
nez, RAB. Garg. 1, 41. 

+ÉGRATIGNEUR, EUSE (é-gra-U-gneur, gnet-r'), 
s.m. etf. |] 4* Celui, celle qui égratigne. } Adj. 
Ce chat est égratigneur. || 2 Terme de passemen- 
terie. Ouvrier, ouvrière qui se sart de l’'égratignoir. 
À Paris les gaufreurs sont aussi appelés... maîtres 
mar a égratigneurs, parce qu'outre la gauf- 
rure ils ont le droit de découper, piquer et mou- 
choter les taffeias, les satina et autres étoffes, avec 
des fers ou instruments destinés à cet usage, Dict, 
des arts et mét. Amst, 1767, Gaufreur. 

Fe ap Égratigner. 

RATIGNOIR (é-gra-ti ir), £. m. Te 
de passementerie. Fer à couper. le jg 

— TYN. à 

ÉGRATIGNURE (é-gra-ti-gnu-r'), s. f. 1° Légère 
blessure faite en La a gp ba rN des 
égratignures, J'aimerais mieux souffrir la peine la 
plus dure, Qu'il eût reçu pour moi la moindre égra- 
tignure, mor. Tart. mı, 6. La contestation s'échauffa; 
des paroles elles [les duchesses de Rohan et d'Hal- 
luyns) en vinrent aux poussades et aux égratignures, 
sT-si. 67, 209, || Par extension, se dit de toute 
blessure légère. Ce n'est qu'une égratignure. M. de 
Creni et M. de B, se sont battus ce matin; le der- 
nier sa porte à merveille, et le premier en est quitte 
pour une égratignure À La main, w™ pe GENLIS, 
Adèle et Théod. t. 1, lett, 58, p, 489, dans poucens, 
lj Fig. Il ne peut souffrir la moindre égratignure, 
il est par trop douillet, il n'endure rien. |] 3* Mar- 
que, cicatrice que laisse une égratignure. IL joue 
avec le chat et a les mains pleines d'égratignures. 
118* Terme de chasse, Trace légère que laisse le 
corf en marchant suF la terre dure. 

— HIST. xry* s. Et convient avoir un gant en la 
main destre, pour doubte des esgratigneures [de 
l'épervier], Ménagier, 11, 2. ]| xv s. Il lui fist une 
esgrifure ou esgratgneure sur le nez, DO CANGE, 
esgratineura. || xvi" $. Un empereur mourut de l'es- 
gratigneure d'un peigne en se testonnant, MONT. 
1, 74. 

— ÉTYM. Égratigner, 

ÉGRAVILLONNÉ, FE (égra-vi-llo-né, née, N 
mouillées), part. passé. Un arbre égravillonné. 

ÉGRAVILLONNER {6-gra-vi-llo-né, I} mouillées, 
et non é-gra-vi-yo-né}, ©, a. Terme d'horticulture. 
Lever un arbre en motte, et dégager les racines de 
la terre qui y est attachée. 

— ÊTYM. É pour es... préfise, et gravier. 

+ÉGRAVOIR (é-gra-voir), £. m. Outil dont se 
sert le paumier-raquetier. 

HÉGREFIN (é-gre-fin), s. m. |] 4° Terme d'histoire 
naturelle, Voy. AIGREFIN. || 2 Autrefois, sobriquet 
donné à de petits officiers, enseignes, sous-lieute. 
nants, pauvres, tapageurs èt intrigants, 

— WIST. xvi* s. J'ay nostre marée comptée; Nous 
n'avons que bars, que esgrophins, Que saulmons, 
que gros marsouins, Hist. du Thédt. fr. 1.1, p. 471, 
dans LACUNNE, 

— ETYM. Voy. AIGREFIN. 

+ÉGRENAGE (é-gre-naj'}, 2. m. Action d'égrener, 
de séparer les grains de leurs épis, les graines de 
leurs péricarpes. 

— ETYM. Égrener. 

+ ÉGRÈNE (é-grè-n'}, s. f. Coin de fer qu'on met 
aux ouvrages de layeterie pour arrêter l'écart des 
bords et des côtés. 

ÉGRENÉ, ÊE (é-gre-né, née), part. passé, Des 
grappes éprenées. 

RENER (é-gre-nt, La syllabe gre prend un ac- 
cent grave quani la syllabe qui suit est muette : 
j'égrénerai). v.a. ||1* Faire sortir le grain de l'épi, 
a graine des plantes; détacher les raisins de la 
grappe. Egrener de l'anis, des raisins. || 3* Enlever 
légèrement les grains de La surface d'une pièce 
qu'on met en couleur. || Terme de doreur. Unir la 
surface d'une pièce passée au jaune, et enlever les 
grains ou bes poils de brosse, |] 8 Égrener son cha- 
pelet, en faire passer les grains entre ses doigts. 
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116: F.n. Se dit d'un rasoir lorsqu'on l'ébrèche pour 
voir s'il est bon. Ce rasoir égrène bien. || 6° S'é- 
grener, v. réfl. Tomber en grains. Ce bié est trop 
mûr, il s'égrène, 

— MIST. xn* s. Es deux barons nen ot que core- 
cier [se courroucer), Bien se requierent li bardi 
chevalier; De lor espées font esgrener [écailler] 
l'acier, Et Les vers elmes (haumes] embarer et tren- 
chier, Raoul de C. 176.||xv* s. Envie le ronge et 
esgraine, eusr. nescr. Podsies mas, dans LACUANE. 
Jl xvi" s. J'ai moi mesme esgrené un espi de fro- 
ment dans lequel se treuverent quelques graines 
d'ivroie, O. DE SERRES, 104, 

— ETN. É … préfze, et grain. 

$ ÉGRENOIR (ċ-gr J, sm. Terme d'agri- 
culture. Nom de divers instruments qui servent à 








— ETYM. Égrainer. r 

1. ÉGRILLARD, ARDE (égrillar, lar-d', H 
mouillées, et non é-gri-yar), adj. Qui a quelque 
chose d'un peu trop gai A l'air égrillard. 
Des chansons égrillardes, .... Ah, cousin ! qu'elle a 
lo nez joli, Le minois égrillard, le cuir fin et poli! 
RENARD, le Hal, 6. Elle est sage au moins? car, 
À Paris, on dit que les filles sont diablement égril- 
laries, nancount, Fend. Suréne, se. 9, || Substan- 
tivement. Oh 1 oh! quels égrillards, mot, le Sicil. 9. 
Quelle est cette égrillarde Qui d'un œil curieux me 
tourne et me regarde? nEGNARD, Démocrite, n, 7. 
S'il pouvait, par bonheur, choir en quelque embus- 
cade, Et que des égrillards avee de bons bâtons... 
1D. Fol. am. 1, 4. C'est un jeune égrillard, beau, 
bien fait, de bonne mine, un peu étourdi, beau- 
coup libertin, pamcounr, les Fées, 1, 9. Ces égril. 
dard iraient d'humeur bouffonne Pincer au lit le 
diable otses suppôts, Bénano. Préf. Collé, quoi qu'en 
disent ces dames, Est un fort honnête égrillard, 19. 


— TYM. Ce mot paratt venir de d... préfixe, et 
grille : comme qui dirait celui qui sort grilles, 
des bornes. Rgrillard 2, qui montre qu'en effet il y 
aeu un tel composé vient à l'appui de cette éty- 
mologie. On trouve dans le bourguignon s'égrailli, 
sa divertir. 

+2. ÉGRILLARD (é-gri-llar, H mouillées), s. m. 
Voy. ÉORILLOIR. 

+ ÉGRILLOIR (é-gri-lloir, 1} mouillées), s. m. 
Déversoir. [| Grille de pieux, qu'on fiche sur le bord 
de l'eau pour y contenir le poisson. 

— ÊTYM, É . et grille, 

+ ÉGRISAGE (é-gri-za-j), £. m. Action d'égriser 
le diamant. |} Opération qui, précédant le polissage 
du marbre, fuit disparaitre les trous que le ciseau 
et la scie ont laissés. 












— ETYM. Égriser. 
ÉGRISÉ, HE (Ogrié, tée), part. passé, Dia- |q 


mant égrisé. 

+ ÉGRISÉE {6-gri-z8e), s. f. Poudre de diamant 
servant à polir les pierres fines, L'égriséo pout seule 
Leroghs diamant. || On dit aussi égrisé au mas- 

n. 

— ÉTYN. isé, 

ÉGRISER (é-gri-zé), v. a. Terme de lapidaire, 
Öter d'un diamant les parties les plus brutes avant 
que de le tailler, ce qui se fait on le frottant contre 
un autre diamant brut. Louis de Berquem, natif de 
Bruges,... il y à onviron 300 ans, prit deux dia- 
mants, les monta sur du ciment, les égrisa l'un 
contre l'autre et ramassa soigneusement la poudre 
qui en provint, Dict. des arts et mét. Amst, 4767, 
Lapidatre. || Frotter le bord d'une glace sur une 
planche avec du grès fin et sec, ou deux glaces l'une 
sur l'autre pour en dresser l'épaisseur, || Commencer 
à polir le marbre. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et l'allem. Gries, 
petits fragments; suédois, grus, 

+ ÉGRISOIR (é-gri-zoir), £. m. Vase où tombe la 

dre qui sort du frottement de deux dismants 
ts et qui sert ensuite à polir les diamants. 


— ÉTYM. Égriser. 
ÉGRUGÉ, (é-gru-jé, jée), part. passé. Du 
sel égrugé. 


ÉGRUGEOIR (é-gru-joir), s. m. Petit vaisseau de 
bois dans lequel on égruge le sel avec un pilon. 
pren d'agriculture. Justrument pour peigner le 

t du chanvre femelle, pour faire tomber le chè- 
nevis. || Machine à écraser le raisin, || Terme d'arti- 
ficier. Ustensile pour écraser la poudre et en faire du 
pulvérin. 

— ÉTIM. Égruger. 

ÉGRUGER (&gru-jé. Le g prend un e quand il 
est suivi d'un a où d'un o), v. a. Réduire en petits 
grains, écraser. Égruger du sel, du suere; ce qui 


EH 
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est différent de le pulvériser. || Terme d'agriculture. | ÉHANCHE, FE (é-anché, ché), adj. Terme 


Détacher le chèneris du chanvre femelle. 

— HIST, xvi®s, C'est le propre de ce que nous 
appelons ici et vers vous de cherve [le chanvre) 
d'estre egrugée entre das fers serrez et pointus, 
DAUD. Fan. iit, 15, 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et gruger. 

+ ÉGRUGEURE (é-gru-ju-r}, s. f. Parties menues 
d'un corps LA séparées par le frottement. 

ETYM. 


-= gruger. 

ÉGUEULÉ, ÉE (ċ-gheu-lé, lée), part. passé, 
İl 4° Une cruche égueulée, || 3* Fig. et substantive- 
ment, un égueulé, une égueulée , personne qui est 
grossire dans ses propos. Je m'avisai que j'avais ou- 
blié un grand bal où je devais mener la fille de la 
duchesse de la Ferté, qui ne me le pardonnerait 
point si j'y manquais, ét qui était une égueulée 
sans aucun ménagement, ST-81M. 48, 218. 

ÉGUEULEMENT (é-ghou-le-man), s. m, Altéra- 
tion faite pe, le boulet à la bouche des canons. 

— ÉTYM 


. Égueuler. 

ÉGUEULER (6-gheu-14), v. a. || 4° Casser l'ouver. 
ture, l'entrée d'un vase de terre où de verre, ou 
l'embbuchure d'un canon. Égueuler un bocal. Le 
boulet a égueulé oette pidce. || 4° S'égueuler, v. 
réf. Être déformé à l'ouverture. Cette pièce de ca- 
non s'égueule. || Populairement. S'égueuler de crier, 
s'enrouer À force de crier. Mais les autres qui jouent 
les comédies ne s'égueulent point tant, D'ABLANCOURT, 
Lucien, dans Lenox, Dict. com. 

— HIST. xin" $. Là s'assoreille [nettoie ses oreilles] 
et esgoele [nettoie sa gueule], Fabliawx, t. 1, p. 284, 
ETYM. É pour es... préfixe, s que 

UILLE (6-ghi-07}, s. f. Voy. tocne. 

iévenac (é-ji-pal-ak}, adj, m. Terme de phar- 
macie. Onguent tise, ion pharmaceu- 
tique composte elde vinaigre etde vert-de-gris. 

— HIST. xvr’ s. J} faut consommer entierement le 
kystis avec egyptiac, poudre de mercure et sem- 
haies, pang, V, 18, 

— ÉTYM. Voy. ÉGYPTIAQUES. 

+ ÉGYPTIAQUES (ċ-jì-psi-a-k'), s. f. plur. Titro 
de l'histoire d'Égypte de Manéthon. 

— ETYM. Alyurtuma, des choses de l'Egypte, de 
oiyértoc, Égyptien. 

ÉGYPTIEN, LENNE(6-ji-psi-in pei-è-n"), s. m. et f. 
[14° Nom du peuple célèbre qui bâtit les pyramides 
et dont les monuments sont les plus anciens de 
toute la terre, || Adj., L'architecture tienne. 
{12° Sorte de vagabonds qu'on appelle aussi bohé- 
miens (voy. ce mot}, et À qui, entre autres origines, 
on a attribué l'Égypte. La destinée a voulu que 
je me trouvasse parmi une bande de ces personnes 
qu'on appelle Égyptiens, et qui, rédant de province 
en province, se mêlent de dire la bonne fortune et 
efois de beaucoup d'autres choses, MoL, Sea- 
pre it, 3. |} S. f. Égyptienne, ancienne étoffe de 

ine. 


— MIST. xv s. Belitresses qu'on appelle egyp- 
tiennes, Nuits de Straparole, t.i, p. 247, dans 
LACUINR. L'i ienne diot la bonne fortune à au- 
tray, et la ureuse ne cognoist la sienne, LE- 
ROUX DE LINCY, Prov. t.1, p. 286, 

— ETYM. Alyürmes, de Alyueres, Égypte; angl. 


gypsei. 

EH! (6), interj. || i* Exprime la douleur, ln sur- 
prise, l'admiration. Eh! qui aurait pu écrire cela? 
Eh! qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle? pe- 
LLLE, Én. 1. || Eh redoublé s'emploie quelquefois 
pour faire entendre ce qu'on ne veut pas dire. Avez- 
vous des auteurs dans cette ville-cif — Oui, mon- 
sieur. — Bons? — Eh, eh... — J'entends; couci, 
couci, notnsaur, Fables d'Ésope, v, 4. || 2° Eh bien! 
loc, interj. et surtout interrog. Elle sert souvent à 
donner de Ia force à l'expression, Eh bien, Antio- 
chus, vous dois-je la couronne? cons. Rodog. 1v, 
3. Figeac : Eh bien? — Je te is du cœur, PONS 
DE VERDUN. || Terme de chasse. Exclamation em- 
ployée pour égayer le limier, || 8 Eh done! excla- 
mation familière aux Gascons, mais reçue partout 
pour exciter, pour encourager, pour marquer la ré- 
solution. — Eh donc! que fais-tu de toutes ces qua- 
lités, bélitre? pican, le Cousin de tout le monde, 
sc. 4. Mais de sa canne enfin il te bourrait, Et tu 
gagnas, sans mot dire, la porte. — Eh donc! mon 
cher, quand j'agis de la sorte, Je croyais bien que 
le fat me suivait, PONS DE VERDUN, les Ercuses. 

— REM. Les grammairiens ont essayé de distin- 
guer hé et eh; mais leurs distinctions sont fort ar- 
bitraires, Il n'y a pas de différence dans Ja pronon- 
ciation; et, quant à l'orthographe, comme elle n'est 
fondée sur rien du tout, chacun écrit à sa fantaisie 
eh ou hé, 











de manège. Cheval éhanché, cheval dont une des 
hanches est, par quelque grand effort, descendue 
plus has que celle de l'autre côté. 

— HIST. xvi* s. Eshanché, ounts. 

— ÉTYM. É pour és... préfixe, et hanche, 

ÉHERBER (é-ér-bé), v. a. Synon: de sarcler. 
Oter les herbes qui poussent là où elles ne doivent 
pas pousser, Éherber une allée, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et herbe. 

ÉHONTÉ, (é-on-té, tée; ChiMet, Gramm. 

. #81, dit qu'on aspirait l'h), adj. Qui est sans 
e. C'est un homme éhonté, || Substantivement. 
Un éhonté, Une éhontés, 

— REN. 4. Voltaire a écrit ës-honté: Ce Dieu 
LPRPSE ROME oe sh ditangia yes, Dhaonike, 118. L'A- 
cadémie, dans son édition de 4762, écrit éhonté et 
dit le mot vieilli, Il s'est rajeuni, 

— HIST. xiv* s, Et celui qui deffaut en ce et qui 
de rien n'a vergonde, il est appellé inrergondeux 
ou eshonté, oneswx, Eih, 60, || xvi" s. Cesta fable 
de Jupiter et Juno, eshontés au delà de toute souf- 
france, MONT. 111, 84, Si vous arguez publiquement 
et devant tout le monde un homme, sans l'espargner 
ne luy rien celer, vous le rendrez à la fin eshonté, 
Anot, Comment disc, le flatt. de l'ami, 85. 

= ETYM, Ep es... préfixe, ot honte, 
ÉHOUPÉ, { é-ou-pé, pée), part. passé. Un 


ÉUOUPER (é-ou-pé), v. a. Terme d'eaux et fo- 
rêts. Couper la cime et les houppes d'an arbre. || 56- 
parer les têtes du trèfle de leur tige. 

— REN. L'Académie écrit éhouper aves un seul p; 
et pourtant elle écrit houppe avec deux p; ce qui 
complique inutilement V phe. I faudrait 
supprimer partout une de ces doubles qui 
ne se prononcent pas, 



























— PTYN. É , et houppe. 
EIDER (ier), 6, e a 7 
de l'Europe qui fournit l'édredon. 


— ÉTYM. Allem. Fider. 

+ EIN (in), +. m, Terme de pêche. Corruption de 
haim (voy. ce mot}, 

+ EISSAUGUE (d-sd-gh'), s. f. Terme de pêche, 
Sorte de filet qui ressemble beaucoup à la seine. 

ÉJACULATEUR (é-ja-ku-la-teur), adj. m. Terme 
d'anatomie, Qui contribue à l'éjaculation. Muscles 
tjneulateurs. 

— MIST. xv1* s. Signe qu'ils ont dans la vue quel- 
que vertu ejaculatrice [capable d'agir à distance], 
MONT. 1, 104, 

— ÈTYN. Éjaculer. 

ÉJACULATION (é-ja-ku-la-sion), s. f. |] i* Action 

r laquelle certains animaux lancent une matière 
iquide. || Par extension. Le pauvre marchand le fé- 
licitait ls mieux qu'il pouvait de sa copieuse éjacu- 
lation d'urine, scann. Rom. com, ch. 6. |] Terme de 
pinige, Émission du sperme. || 3* Ancien terme 

physique. L'émission de la lumière. Éj i 
des corpuseules lumineux. || 8 Terme de La vie dé- 
vote. Nom donné à certaines prières courtes et fer- 
ventes, qui se oncënt à quelque occasion pas- 
sagère, comme si elles se jetaient vers le ciel, 

— ETYM. Éjaculer, 

FJACULÉ, FE (t-ja-kulé, lée), part. passi. 

ÉJACULER (é-ja-ku-lé}. || 4* V. a Lancer hors de 
soi avec forca un liquide. || 4* V. n. Terme do phy- 
siologie. mettre le sperme. 

— ÊTYM, Lat. éjaculari, lancer comme un javelot, 
de e, et jaculum, javelot, de jacère, jeter { voy. 
Jt). 


+ ÉJAMRER (é-jan-bé), v. a. Enlever la côte lon- 
gitudinale d'une feuille de tabac. 

— ÉTYM, É pour es... préfixe, et jambe. 

+ ÉJARRAGE (é-ja-ra-j}, s. m. Action d'éjarrer. 

— ÉTYM. Éjarrer. 

+ ÉJARRER (é-ja-ré), +. a. Ôter le jarre, - 
ration qui est particulière à certaines peaux de 
que et aux poaux de castor dont elle augmente beau- 
coup la valeur.i| Peaux éjarrées, celles dont le revers 
a été écharné jusqu'à la plante du jarre, 

— ÊTYN. É pour es.... préfére, et jarre. 

+ ÉJECTION (é-Jb-ksion), s. f. Terme didactique. 
Action d'expulser hors du corps. La respiration faci- 
lite l'éjection des excréments en pressant les intes- 
tins, Boss. Connaëss, 1m, 44, || Les matières expul- 
sées. Des éjections abondantes, e 

— ETYM. Lat. ejociionem, de ejectum, supin de 
ejicere, jeter hors, dé +, et jacére, jeter (voy. IRT). 

+ ÉJOINTER (é-join-té), +. a. Terme de faucon- 
nerie. Éjointer un oiseau, lui rogner une aile pour 
qu'il ne puisse plus voler, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et joint, jointure. 
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+ ÉIOULR (8') (é-jou-ir), r. réfl. Se livrer à la 
joie. AE LT PA 5, Dont maint voisin s'é- 

it d'être, La ronT. Fabl. rv, 34. Ne vous éjouissez 
pas de vos miracles, PASC. Juifs, 48, Chevreuse, un 


avec lui [Beaurillier} dans tous les temps de leur 


vie, s'éjouit avec lui de la même joie, s7-s1m. 303, 


476. || Ce mot a un peu vieilli; mais il est encore 


=- HIST. x $. Mais je ne sai dont esjoïr [je] me 
doie, Couci, xxı. || xm* s. Quant li rois l'entendi, 
mout en fu esjols, Berte, Lxxv. Après refu portraite 
Envie, Qui ne rit onques en sa vie, N'onques de 
rien ne s'esjol, S'ela ne vit ou s'el n* ol Aucun grant 
domage retraire, la Rose, 237. || xv" s. Ces paroles 
esjouirent fort le duc, comm. 1, 0. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et jouir ; provonç, 


esgausir, esjausir. 

+E-LA (éla), £. m. Terme de musique. C'était, 
dans l'ancien solfège, le mi, qu'on chantait quel- 
quefois sur la syllabe La. 

+ ÉLABORANT, ANTE (é-la-bo-ran, ran-t'}, adj. 
Terme didactique. Qui élabore, Les cellules élabo- 
rantes. 

+ ÉLABORATEUR, TRICE (é-la-bo-ra-teur, tri-s'), 
adj. Terme didactique. Qui fait la fonction d'élabo- 
rer. Organe élaborateur. 

— ÉTYM. Élaborer, 

ÉLABORATION {é-la-bo-ra-sion), £. f. Action d'é- 
laborer, de s'élahorer, || Terme de physiologie, 
Action par laquelle les êtres organisés font subir, soit 
aux venues du dehors, soit aux maté- 
riaux puisés dans leur propre sein, une transforma- 
tion spéciale et aux actes organiques, 

— HiST. xvit uration, COTGRAVS. 

— ÊTYM. Lat. elaborationem, de elaborare, éla- 


borer. 

ÉLABORÉ, ÉE (é-la-bo-ré, rée), part. passé. 
{| 4° Qui a subi une élaboration. Le chyle élaboré 
pe intestins. ||2* Fig. Présenter un projet éla- 


ÉLABORER (é-la-bo-ré), v. a. || 4° Faire subir 
par un labeur, par un travail, par une combinaison, 
une modification spéciale. Le foie élabore la bile. 
L'estomac élabore les aliments, || Fig. Il élabore péni- 
blement ses idées, laborer un projet de loi. || 2" S'é- 
laborer, +. réfi. Devenir élaboré. La séve s'élabore, 
Cette liqueur sy subtilise, s’y élabore, y acquiert 
la forme du sang, nesc. L'homme. || Fig. Les ides 
s'élaborent par la réflexion. 

— REN. Dans le dictionnaire de l'Académie de 
1740 on lit : « Élabouré, participe du verbe Bibe: 
rer, qui n'est plus en usage. » Ce sus 
forme élaborer, a faveur, ai 

— HIST. xvı* s. La mouelle est aliment elabouré 
à perfection de nature, comme dict Galien, nan. 
Garg. 1, Prol. Le cerveau est le siege de l'ame 
raisonnable, la source de sentiment et mouvement, 
et des très nobles esprits animaux faits des esprits 
vitaux, lesquels, montés du cœur par les artères 
du cerveau, sont cuits, recuits, elabourés et subti- 
lisés par le moyen d'une multiplicité de petites et 
subtiles arteres, CHARRON, Sagesse, 1, 4. 

— ÉTYM. Lat. elaborare, de 6, ct laborare, tra- 


vailler (voy. Lanegun). 
+ ÉLABRE, ÉE {é-la-bré, brés), adj. Terme de 


zoologie, Se dit d'un insecte qui n’a point de labre. 

— ETYM. É pour es... ze, et labre. 

+ ÉLÆÉRINE (ċ-lb-é-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 
Principe voisin de l'oléine qu'on trouve dans le 

ot. 

— ÉTYM. "Eimov, huile, et dpiow, laine. 

+ ÉLÆOLITHE (é-lè-olit},s, m. Terme de mi- 
néralogie. Minéral vitreux d'un éclat gras. 

— ETYM. "E)mov, huile, et )íðoç, pierre. 

t ÉLÆOMÈTRE (éè-omètr}, s. m. Espèce 
d'aréomètre destiné à reconnaltre la pureté dos 
huiles grasses par leur densité. 

— ETYM. "Emoy, huile, et métre, mesure. 

+ ÉLÆOPTÈNE (é-lè-o-ptè-n}, s. m. Terme de 
chimie, Partie des huiles volatiles qui reste liquide 
au-dessous de la température ordinaire. 

— ÊTYM. "Elmov, huile, et rravès, qui role, 

+ E-LA-FA (é-la-fa), s. m. Terme d'ancienne mu- 
sique. Dénomination donnés au ton de mi bémol, à 
l'époque où l'on solfait par les muances. 

ÉLAGAGE (é-la-ga-j'}, s. m. Action d'élaguer des 
arbres. |] pate coupées. 


—ÊTYA. Élaguer. 
PLAGU, (élaghé, ghée), part. passé. 
[l $° Dont on a retranché des es. Des arbres 


pe a 2 Fig. Retranché, Des digressions éla- 
ÉLAGUER (éla-ghé), v. a. || 1" Couper les bran- 
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ches, principaloment les branches inférieures d'un 
arbre, afin de faire grandir la tige et de se pro- 
curer das fagots pour le chauffage. Dubut est ici, 
qui a élagué des arbres devant cette porte, qui font 
en vérité une allée superbe, sév. 182. || 4° Fig, Dé- 
truire ou écarter ce qui est superflu ou nuisible, 
L'homme l'étend et la polit [la nature], en élague 
le chardon et la ronce, pory. Morceaus choisis, 
p- 18. || Par analogie, retrancher d'un ouvrage d'es- 
prit ce qui est surabondant, Élaguez ces détails, 

— SYN. PLAGUER, ÉMONDER. Élaguer, c'est re- 
trancher; émonder, c'est, étymologiquement. rendre 
net, rendre propre, On élague un arbre pour le dé- 
barrasser de grasses branches qui le surchargent. On 
émonde un arbre non pas seulement pour le débar- 
rasser de grosses branches devenues inutiles on 
nuisibles, mais aussi pour lui ôter ce qui le dépare 
aussi bien que co qui lui nuit. L'élagago se pratique 
surtout dans l'intérieur de l'arbre; l'émondage, 
surtout à l'extérieur, à la cime, à l'extrémité dus 
branches. 

— HIST. xvi“ s, Souvent l'on en retranche du bois 
{des espaliers] en les eslargant, 0. DE SERRES, 610. 
Qu'il tienne nettoiés ses oliviers, los eslaguans à 
propos, 10. 700, Esmonder, est oster le mort et 
rompu; eslaguer ,les branches inutiles et nuisantes 
croissans en mauvais endroit, empeschans la grace 
de l'arbre; estester, couper generalement tuutes les 
branches pour faire reprendre nouvelle vigueur à 
l'arbre, 10. 723, 

—ÉTYN. Wall.liguer; Berry,alayer; norm. éliguer; 
de é pour es. préfre, etde l'anc. haut allem. lah, 
incision des arbres; étymologie donnée par Grandga- 
gnage et approuvée par Diez. Dans cetie hypothése 
très-pro! , il faut regarder elarguer d’O. de Serres 
ou comme un autre mot où comme une {ransforma- 
tion vicieuse, par assimilation avec large, d'élaguer. 

ÉLAGUEUR (é-la-gheur), s. m. Celui qui élague. 

— ÊTYN, Élaguer; Berry, alayeur. : 

+ ÉLAÏDINE (¢-la-i-di-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance grasse qui se produit quand on traite 
l'huile d'olive par l'acide azotique et l'acide azo- 
teur. 

— ÉTYM. "Edæov , huile. 

+ BLAYDIQUE (é-la-i-di-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide élaidique, acide qui se forme dans la 
saponification de l’élaïdine. 

— ÉTYM. Elaia, olive. 

t ÉLAÏNE (é-la-i-n’),8 f. Terme de chimie. Voy. 
OLÉINE. 

— ÉTYM, ‘Elaia, olive. 

+ ÉLAÏQUE (é-la-i-k'), adj. Voy. oLéiour. 

+ ÉLAISER (6-lè-zt}, v. a. Terme de monnaie. 
Frapper les flans sur l'enclume avec le flatioir, 

t E-LA-MI (è-la-mi), s. m. Terme de musique, 
C'était, dans l’ancien solfége, lo mi, qu'on chantait 
tantôt sur La syllabe la, tantôt sur la syllabe mi. 

4, ÉLAN (É-lan), s m, || {* Mouvement pour 
s'élancer. Il prit son élan. L'élan qu'il avait le fit 
tomber, Il partit comme un trait, mais les élans 

'il fit Furent vains.... LA PONT. Fabi. vi, 40. 
Į] N’avancer que par élans, avancer por des moure- 
ments brusques et saccailés, || 2° Actia d'élancer la 
voix. À prix de faux clins d'yeux at d'élans affectés, 
Nol. Tart.1, 6. Que dis-tu de m'y voir rêveur, ca- 
pricieux, Tantôt baissant le front, tantôt levant les 
je. De paroles en l'air par élans envolées, Ef- 
rayer les ciseaux perchés dans mes allées? Bor. 
Épit. xı. Aux élans redoublés de sa voix doulou- 
reuss Tous ses valets tremblants quittent la plume 
oiseuso, ID. Lutr, 1v. Il pousse des élans et des 
soupirs, LA BAUT, Xi. || 8° Fig, Ardeur inspirée par 
la passion, par l'enthousiasme. Cette continuité [de 
l'oraison] consistait dans divers actes et dans de con- 
tiauels élans de leur dévotion, boss. États d'orais. 
vi, 40. Sénèque…. vous offrira des idées ingénieu- 
ses et fines, des Élans hardis et lumineux, piven, 
Ess. sur Claude, Mais on admire, on aime, on sou- 
tient les talents, C'est en vain qu'on voudrait repous- 
ser leurs élans, oLe, le Poëte malheureux. Oui, 
ce discours sans doute est un élan sublime, w. 2. 
cuënten, Charles IX, m, i. Ces élans inquiets 
vers la postérité Ne sont pas de l'orgueil une vaine 
chimère, LEGOVYR, Épichar. et Nér, 11, 3. || Ce jeune 
homme a de l'élan, c'est-à-dire ila un cœur disposé 
à l'enthousiasme. || 4* Ancien terme de marine. 
Écart que fait un vaisseau tantôt à tribord, tantôt 
à babord. Les élans sont à tribord. 

— HIST, xvi" s. Mais en l'homme, que le corps 
se meuve et seuffre quant et les eslans des passions, 
on l'apperçoit evidemment par la couleur pasle en 
frayeur... awvor, De la veriu morale, 25, 

— ETYM. Voy ÉLancen; Berry, alan. L'ortho- 
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pans ne laisse aucun doute sur l’origine de 
ce mo 

2. ÉLAN (é-lan), s. m. Espèce de cerf qui se 
trouva dans le Nord. || Élan du Cap, un des noms 
vulgaires de l'ant oréas, appelée aussi canna. 
Il d'Afrique, Fanti bubale. || Elan des 
Anglo-Américans, le cerf du Canada. 

=- HIST. xvi’ 5. Et quand ce ne seroit que la mi- 
sere de l'animal, qui tombe si souvent en epilepsie 
(dont les Allemans l'appellent Hellend, qui signifo 
misere), PARE, Licorne, 19. La peau d'une 
que les Poulonois appellent elain, dont l'on fait des 
ceintures pour en re les femmes estans au tra- 
vail d'enfant, o. DE sexes, 938. Quelques bestes 
sauvages, comme deux eslams, aussi dos x de 
semblables eslama avec certains chiens levriers, 
tant de Russie que de ce pays de Dace, Le. de 
Christiern 1 à François I'de 1540, dans GEFFROY, 
Notices et extraits, p. tot. 

— ÉTYM. Allem. Elenn ; holl. eland; ane, haut 
allem. elaħo; kyrri, elain, faon; eilon, chevreuil, 
L'étymologie donnée par Paré n'est pas véritable. 

ÉLANCÉ, ÉE (é-lan-sé, sée), part. passé. || 4° Qui 
a pris son élan. Un chien élancé après st proie, 
|] Termo de blason. Cerf élancé, cerf courant. 
ji 2° Lancé, La poussière s'élbve et le char balancé 
Vole dessus l'essieu comme un trait élancé, canw, 
Hippolyte, v. Ces volcans infernaux jusqu'au ciel 
élancés, vour. Triume. i, 4, Son sang [de Char- 
les IX], à gros bouillons de son corps élancé, Ven- 
genit le sang fran is par ses ordres versé, 1D. Hen- 
riade, 13. Leur tribu [des brames].…. de son front [de 
Brama] élancée, c. nELAv. Paria, 1, 1. || 9 Fig. Et les 
yeux vers le ciel de fureur élancés, pott. Sat. 1v.Jus- 
ques au ciel mille cris élancés, nac. Phéd. m, 3, 
J'aurais dit au počte élancé versla gloire. V. RUGO, 
Odes, 1, 4.114 En parlant de la conformation du 
corps, qui est mince et bien pris. Une taille élancée. 
Le prince de Léon était un grand garcon élancé, 
laid et vilain au possible, 87-s1M. 480, 29. || Par ex- 
tension, Les cathédrales élancées, qui furent bâties 
durant le moyen âge. || 5° Dont les dimensions en 
hauteur ét en longueur l'emportent beaucoup sur 
les dimensions en largeur, || Cheval élancé, cheval 
dont le corps est eManqué. || Arbre élancé, arbre 
dont Le tronc s'élève três-haut sans branches.|{ Bran- 
ches élancées, branches plus longues que ne sem- 
bleraient le comporter les autres dimensions du vé- 
gétal. C'est un défaut à un arbre que d'y voir des 
branches élancées, LA QUINTINYR, Jardins, t.1, 
dans monezer. || Terme de zoologie. Se dit d'une co- 
quille spirivalve dont le cône spiral avance beau- 
coup plus en hauteur qu'en largeur. || Terme de ma- 
rine. Se dit des couples de l'avant qui sont dévoyés; 
d'une proue saillante; d'un navire qui à beaucoup 
d'élancament. 

ÉLANCEMENT (é-lan-seæ-man), s. m. [14° Action 
de s'élancer, L'impétueuse ardeur de ces transports 
nouveaux À son sang prisonnier ouvre tous les ca- 
naux; Son élancement perce ou rompt toutes les 
veines, conx. Attila, v, è. |] Espace que fournit le 
cheval qui s'élance, De longs élancements. || Action 
de faire un élan. 11 y à des moments où le vol des 
oiseaux a des élancements, || 4° Fig. Ardentes aspi- 
rations de l'âme, Les élancements de l'âme vers 
Dieu, L'amour est circonspect, il est juste, humble 
et sage, 11 ne sait ce que c'est qu'être mol ni vo- 
lage; Et des biens passagers los vains amusements 
N'interrompent jamais ses doux élancements, CORN. 
Imit, ut, $. Il faisait des soupirs, de élan- 
cements, MOL, Tørt. 1, 8. Au 1v* sii il y avait 
dans les ouvrages des chrétiens quelque chose d'une 

ion nouvelle, d'une insatiable curiosité sur les 
destinées de l'homme, d'un élancement vers le ciel; 
c'est ce qui brille dans les ouvrages de Grégoire de 
Nazianze, d'Augustin, vicLewarx, Litt. fr. xvin siècle, 
2s part. 2 leg. [| 3* Douleur vive, aiguë, analogue 
À celle qu'occasionnerait un coup de lance, Cette 
piqûre me cause de grands élancements dans le 
doigt. || 4° Terme de marine. Inelinaison de l'étrave 
ar rapport à une ligne verticale qui serait élevée À 
extrémité de Ja quille où l'étrave vient se fixer, 
AL. 

— HIST. xvi" s. Ceux qui poursuyrent legitime- 
ment des choses legitimes, ont un plaisir non plein 
de grands eslancemens, ains assaisonné de douceur, 
LANOUE, 520. Si ces ulceres sont corrosives, l'hu- 
meur qui en sortira sera noirasire, avec grande 
douleur et eslancemens, PARÉ, x1, 20. Cela afoiblit 
la violence que la courir donne aux premiers coups, 
et quant ot quant oste l'eslancement des combattans 
les uns contre Jes autres, anvor, Pomp. 99. Les 
gens de guerre doivent estre comme un corps fort 
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et robuste, qui de soy mesme n'ait aucun moure- 
ment, ains se meuve au bransle et eslancement du 
capitaine, 10. Galba, 4. 

— ÉTYM. Élancer. 

ÉLANCER (é-lan-s4. Le e prend une cédille de- 
vant a et 0: élançant, élançons). |] 4° V.a. Lancer 
avec force. L'espérance et le désir nous élancetit 
vers l'avenir, L'Afrique où le soleil plus chaud Élance 
ses flammes d'en haut, çanx. Porcie, m. || Peu usité 
à l'actif. || 3° V. n. Causer des élancements. Le doigt 
m'élance. || $ S'élancer, v. réf. Prendre son élan 
vors, En le voyant, il s'élança dans ses bras. Le 
monstre, furieux de se voir entendu... Du roc s'é- 
lance en bas, et s'écrase lui-même, coax, OEdipe, 
1, 4. Vendôme, que soutient l'orgueil de sa nais- 
sance, Au même instant dans l'onde impatient s'é- 
lance, so. Épit, v. Contre moi sur mon bane je 
le vois qui s'élance, 1D. Lutrin, 1v, Quand son roi 
Jui dit: pars, il s'élance avec joie, nac. Esth, Prol 
Entrer, voler vers nous, Kaaa sur Gusman, L'ate 
taquer, le frapper n'est pour lui qu'un moment, 
VoLT. Alz. v, per court, c'était Égisthe, il s'élance 
aux autels, 1. Mérope, v, 6. Comment avancer, 
comment s'élancer à travers les vagues de cette mer 
de feu |l'embrasement de Moscou)? séoun, Hist. de 
Napol. vii, 7. N Fig. L'étude de La nature force no- 
tre âme à s'élancer vers l'auteur des choses, 4, s. 
Rouss, Prom.“u, Je m'élance après toi dans la nuit 
du tombeau, M. 3. CREMER, Gracques, 1, 4. Sur 
celui qui s’élance Hors du rang où le ciel a placé sa 
naissance, C. DXLAY, Paris, iv, 4. || 4 Devenir 
élancé. La taille de cette jeune fille s'élance.{| Terme 
de forestiers. S'élancer se dit des arbres qui pren- 
nent une grande élévation sans grossir proportion- 
nellement. 

— HIST. xin’ s, Ki s'umelie, moult s'eslance, pu. 
NOUSKES, ms, dans LACURNE. || xvi* s. ....Et des 
croppes hautaines Les fiers torrents s'eslancent par 
les plaines, DU pELLAY, 1v, 44, recio, Et de son 
cœur la playe trop voisine En eslancant luy pince 
la poctrine, 1D. 1v, 28, recto, La crainte, le desir, 
l'esperance nous eslancent vers l'advenir, MONT. t 
42. Le soleil nous eslance si dru ses rayons qui 
1D. 1, 271. Aprez s'estre assouré des deux [chem 5] 
et n'y avoir trouvé la trace de ce qu'il cherche, 
‘le chien] s'eslance dans le troisieme sans marchan- 
der, 1D. i1, 472, Les aultres s'estudient à èslancer 
etguimler leur esprit; moi, à le baisser et coucher, 
tb. 11, 279, Si je confere avecques un roide jousteur, 
ses imaginations eslancent les miennes, 1D. iv, 35, 
Non que ce soit pour ce qu'en s'eslanceant plusieurs 
ensemble, les chevaulx fendent mieulx l'air, AMTOT, 
Pélop. 35. La mamdragore assopit les sens, elle rend 
les hommes lasches, tristes et eslancès {sans élan], 
mornes ot sans aucune force, PanË, Xxili, 44, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et lancer; picard, 
élanehd, élancé; provenç, eslansar. 

+ ÉLANCEUR (é-lan-seur), s. m, Oiseau d'Afrique, 

À ÉLANE (é-la-n'), s. m. Terme de zoologie. Genre 
d'oiseaux rapaces, ayant une seule espèce, l'élaue 
mélanoptėre, 

f LANGUEUR (é-lan-gheur), s. m. Terme de 
pêche. Instrument auquel on attache par la tète les 
morues qu'on vient de prendre, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et langue, soit qu'on 
de véritablement la langue du poisson, soit que 
l'instrument la froisse ou passe à sè place. 

+ ÉLAPHÉBOLION (é-la-fé-bo-li-ou), s. m. Mois 
des Athéuiens, qui fut d'abord le ü*, et qui devint 
pus La le #*, Il correspondait à partie de mars et 

avril. 

— ÉTYM. "Ebapsc, cerf, et Bádh, lancer: pro- 
prement mois de la chasse du cerf. 

+ ÉLAPHIEN, IENNE (é-la-fiin, fiè- n°}, adj. 
Terme de zoologie. Qui ressemble au cerf. 

— ÉTYM. Edagos, cerf. 

+ ÉLAPHOGRAPHIE (é-la-fo-gra-fe), s. f- Traité 
sur les cerfs. 

— ÈT, "EX » cerf, et ypépuv, décrire, 

+ ÉLAPHORNITHE (é-la-for-ni1’}, s. m, Famille 
d'oiseaux qu'on a comparés au cerf, à cause de la 
vitesse de leur pue 

— ÉTYM. "Elagos, cerf, etl pvi, oiseau. 

+ ÉLAPHRE (éla-fr), s eu Terme de zoologie. 
Genre de coléoptéres de la famille des caraliques. 

— TYN. "Elappèc, agile. 

ÉLARGI, LE (6-lar-ji, jie), part. passé de élargir. 
|] 47 Rendu plus large. Une ouverture élargie. 
IL Terme de botanique. Se dit de tout organe qui, à 
sa base ou à son sommet, est plus large transver- 
salemont que dans le reste de son étendue, || 4° Mis 
en liberté. Un prisonnier élargi. 

ÉLARGIR (é-lar-jir), v. a. |j 1* Rendre plus large. 
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Élargir une rue, un fossé, Je sens leur dent cruelle 
élargir ma blessure, nocis, Lear, ui, $. Durant 
deux saisons de clémence, Mon église élargit l'étroit 
sentier des cieux, cie, Le Jubilé. || Rendre plus 
étendu. Non content de m'avoir remilu la liberté, 
Tu veux sur leurs États élargir mon empire, RACAN, 
Psaume 30, || Terme de gravure, Élargir les tailles, 
rendre plus larges lesespaces qui sont entre les tailles. 
|] Fig. Rendre plus vaste, plus étendu. Élargir ses 
idées, la sphère de ses connaissances. ||4* Terme 
de manège, Elargir un cheval, lui faire embrasser, 
dans ses exercices, plus de terrain qu'il n'en oocu- 
pait; lui faire serrer le mur dans le manége, Rlar- 
gissez votre cheval, se dit à l'élève qui laisse ren- 
trer son cheval dans le manége. || 3° Mettre bors do 
prison. Élargir un prisonnier. Après quatre aus et 
demi de prison, il [Pelisson] fut élargi, v'ouver, 
Hist. de l'Acad. t. 11, p. 204, dans Pouces. || 4" Ac- 
corder comme une largesse. L'esprit de la grâce nous 
est élargi, Boss. 1, Pent, 2. || Ce sens vieillit; c'est 
un archaisme; voy. l'historique. |] 6° S'élargir 0, réfl. 
Devenir, être plus large. Mes souliers s'élargissent. 
La rivière s'élargit en cet endroit. La chaussée com- 
mengait à s'élargir, vaucez. Ọ. C. liv. iv, dans 
RICHELET. || Se mettre au large. Les ennemis n'eu- 
rent pas le moyen de s'élargir, 1, db. liv. 1m1, ch. 7, 
dans KICHELET. || S'agrandir dans son domaine, La 
grande route l'empêche de s'élargir. || Fig. Gagner 
de l'étendue, en parlant des idées, de l'esprit, || Se 
mettre on liberié. Çà, pour nous élargir, sautons 
par la fenêtre, mac. Plaid, 1, 3. |] 8° Ancien terme 
de mor. S'élargir, s'éloigner d'un autre vaisseau, ou 
de la terre, gagner le large, 

— Mist, xu* s. Ma parole est eslargie sur mes ene- 
mis, kar esleccié [réjoui} sui el [au] saveur, Rois, 
6. Normandie pren e saisis, Si l'en essauce et es- 
largis, HenolT, 11, 4462, Par la grace de Jhesu 
Crist, Qui tut le bien qu'as t'eslargit.… 1D. 11, 6555, 
|l xim’ s, Tant cum il plus alad avant, E plus s'alad 
assedrant, Car li punz [le pont] lw: ellargisseit, 
x. Purgatoire, 1307, Quant tu eslargesis mon 
cuer... Panutier, P 440. La rose augues [un peu) 
s'éslargissoit, la Hose, 3373. |j xiv* s. Soit eslargie 
la plaie par dehors jouste le dart, tant que le dart 
qui doit estre trait puisse esire souffisanment pris 
et trait hors, i. DE MONDEVILLE, P37. Quant l'un 
oil est clos, la pupille de l'autre s'eslargit, 1D. f 47. 
J| xv" s. Et avecques tous biens dont il s'eslargis- 
soit, il JUrbain] octroioit au roi et à ses oncles un 
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lever, rnoiss. 1, 207, Le dit Jehan en donnant la 
caution, quant il fut eslargi [mis hors de prison], 
Bibl. des Chartes, 4° série, t, tt, p. 69, || xvit s, À 
ses enfans la pierre pour du pain Ne donne point; 
mais sa benigne main Nous eslargit- ce qui est ne- 
cessaire, MAROT, 1, 297, Je vous déscriray une lampe 
moyennant laquelle estoyt eslargie lumiere par tout 
le temple, nan. Pant. v, 41. Nostre ame s'eslargit 
d'autant plus qu'elle se remplit, oxy. 1, 139, Caton 
demanda si les senateurs qu'il faisoit retirer s'es- 
tient eslargis du port d'Utique, 10. 1, 340, Nul 
moyen de refreschir ou d'eslargir son armée si les 
maladies s’y metioient, 1D. 1, 358, ilz s'augmente- 
rent et edarg.ent de plusieurs terres qu'ils cunqui- 
rent sur les Arcadiens, auvor, Lye. 2, ilz voulurent 
eslargir et estendre lour poinote droîtte pour enve- 
lopper Epaminondas, 19. Pélop. 40. 1] se levoit un 
peut vent de terre, qui leur suffiroit pour s'eslargir 
en haulte mer, 15. Marius, 67. Les mesprisez sont 
retirez de la fange, les affligez et oppressez sont es- 
largis de leurs angoisses, caLv. Instit, 20, ….Que 
les plus aisez et plus zelez des particuliers soient 
exhortez par les ministres et consistoires de s'eslar. 
gir à donner quelque notalle somme, D'aun. Hist. 
m, 374. Le dit ambassadeur se seroit eslargi [aurait 
ris la liberté) jusques à dire, M. bu eLLaY, Mém. 
iv. v, P450, dans LACURNE, 
— ÉTYM. É pour es... préfixe, et large; picard, 
élerguir ; provenç. eslargar, eslargur; ital. xlargare. 
ÉLARGISSEMENT (é-lar-ji-se-man}, s. m. || 4* Ac- 
tion d'élargir; résultat de celte action. L'élargisse- 
ment de la voie publique. [| 2 Mise en liberté. Ila 
obtenu son élargissement. Joseph avait prié l'échan- 
son de se souvenir de lui et d'obtenir du roi son 
élargissement, nouis, Traité des Ét. liv. v, part. 2, 
ch. u, art. 4. || 3° Fig. Mise à l'aise, L'élargissement 
de sa fortune, de sà position. |] En un autre sons, 
satisfaction d'un cœur qui est mis à l'aise, Les autres 
[courtisans] pénétrés de doulour ou de gravitéret 
d'attention sur eux-mêmes, pour cacher leur élar- 
Rissement et leur joie [de la mort de Monseigneur}, 
ST-SIM, 293, 230, a 
= HIST. xiv s. Coste maniere d'eslargissemeni 
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[dun ulebre, par incision |, m. DE MONDE vILLE, f 404, 
terso. || xv* 5. Après le dit eslargissement [mise en 
liberté] et la dite caution ainsi donnée, Bibl. des 
Chartes, 4° sèrie, t, n, p. 69, || xvi" s. On l'apper- 
çoit par les espanouissemens et eslargissemens du 
visage , quand l'homme est en esperance de quel- 
ques valuptez, aurot, De la vertu morale, 25. 

— ETYM. Elargir. 

ÉLARGISSURE (ċ-lar-ji-su-r’), 2. f. Ce qu'on ajoute 
à un vêtement, à un meuble pour le rendre plus 
large. Leur habit [des teignes] est toujours de la cou- 
leur de l'étoffe sur laquelle il a été pris; si donc la 
teigne dont l'habit est bleu passe sur un drap rouge, 
les élargissures seront rouges; elle se fera un habit 
d'arlequin, si ele passe sur des draps ou des étoffes 
de plusieurs couleurs, vonner, Contempl. nat. 
42* part. ch. 10. 

— ÉTYM. Élargir. 

+ ÉLASMIE (é-lasmie), s. f. Terme de zoologie. 
Chacune des plaques cornées qui, chez les baleines, 
tiennent lieu Ly dents, 

~ ETYM. "Elaoua, plaque de métal. 

+ ÉLASTE (ċ-la-st'), s. m. Terme de zoologie. 
Sorte d'organe élastique qui garnit l'abdomen de 
certains insectes et qui les rend propres à sauter. 

— ETYM. 'Eiaothc, qui pousse, meut, d'élagves. 

+ ÉLASTICINE (é-la-sti-si-n'), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Substance qui est le principe constituant des 
éléments élastiques. 

— ETYM, Plastique. 

ÉLASTICITÉ (é-la-sti-si-té), s. f. || 4* Propriété 
en vertu de laquelle certains corps repreunent, sans 
se désagréger, leur état primitif, dès que cesse la 
cause qui en avait changé la forme ou je volume. 
Des ressorts qui se déteudent ou qui prennent de 
l'élasticité, votr. Dial, va, 4, || 8° Fig. État d'un 
esprit, d'une âme comparée à un ressort, Tous les 
esprits n'ont pas la même élasticité, La misère avait 
affaibli les ressorts de l'Ame de M. André; le bien- 
être leur a rendu leur élasticité, vour. CH. aus 
40 dcus, Le bon sens de M. André. I ne faut jamais, 
dans aucun art, travailler contre son propre senti- 
ment... l'enthousiasme est éteint; l'esprit mis à la 
gène perd toute son élasticité, 10. Lett. Chauvelin, 
23 févr. 1707, 

— ETYM. Élastique. 

ÉLASTIQUE (é-la-sti-k'}, adj. |}4° Qui a de l'éla- 
sticité, c'est-à-dire qui est susceptible à la fois de 
céder à une pression et de revenir à sa première 
forme, Les gaz sont très-élastiques. La terre, êpa- 
nouie aux rayons qui la dorent, Nage plus mollement 
dans l'élastique éther, LamañT. Harm. 1, 6. || Terme 
de géométriv. Courbe élastique, celle que forme une 
tge élastique fixée par un de ses bouts et chargée 
à l'autre d'un poids. On dit aussi substantivement 
une élastique, || Brotelles élastiques, bretelles mu- 
nies de ressorts élastiques. || Gomme élastique, 
nom donné au caoutchouc, qui jouit d'une grande 
élasticité. La gomme élastique, coulée soit en tar- 
rés, soit en boule, sert à effacer le crayon. Le nom 
de gomme est impropre, puisque le caoutchouc 
n'est pas une gomme. |} Balle élastique, en termes 
d'écolier, balle fuite avec des fileis de caoutchouc 
enroulés sur un morceau de liége rond, recou- 
verts eux-mêmes d'un fil de laine et d'une peau 
cousue tout autour. || Terme de botanique. Arille 
élastique, celui qui, s'étendant jusqu'à un certain 
point à mesure du développement de La graine, se 
déchire enfin et se relire sur lui-même par un 
mouvement subit. || Filet d'étamine élastique, ce- 
lui qui est susceptible de se redresser avec force, 
au moment de l'épanouissement. |} Terme d'ana- 
tomie. Tissu élastique, tissu qui jouit de l'élasti- 
cité, |! Terme de marine. $e dit d'un établisse- 
ment de l'emplanture des bas màis qui divise et 
atéoue la pression. |] 2° S. m. Ressort que l'on met 
aux bretelle . Remettre un élastique. || Se dis aussi 
des jarretières ot d'une sorte de bracelet pour tenir 
les manches. Porter des élastiques. || Gomme élasti- 
que. Une balle d'élastique. |] 3* S. f. Torme d'ana- 
tomie. Espèce d'éléments qui constitue le tissu élas- 
tique. 

— ÈTYM. 'Eiactà;, lo même que diarh où üa- 
tòp, qui pousse, qui meut, de éhadvev, pousser, 
chasser, 

t ÊLATER (é-la-tèr), s.m. Nom moderne du 
genre taupin (coléoptères). 

— ETYM. Voy, ELATÈRE. 

+ ÉLATÈRE {é-la-tèr'), s. m. Terme de botanique. 
Petit tube élastique qu'on trouve dans les capsules 
de quelques hépatiques et qui projette les spores 
au debors. 

— ÉTYM. Élatyp, qui meut (voy. ELASTIQUE). 
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+ ÉLATÉRIE (ċ-la-tċ-rie), s. f. Terme de bota- 
nique, Fruit qui, s'ouvrant à la maturité, se par- 
tage en autant de coques qu'il a de loges. Tel est le 
fruit des euphorbiacées. 

— ÉTYM. Élatère. 

+ ÉLATÉRINE {ċ-la-té-ri-n'), £. f. Terme de chi- 
mie. Substance amère du concombre sauvage (mo- 
mordica elaterium, L.). 

Ÿ ÉLATÉRITE (é-la-té-ri-t'), #. f. Terme de mi- 
néralogie. Bitume élastique. 

— ETYM. ‘Elarhe, qui meut, d'élaüve, et la fi- 
nale ite qui indique un fossile. 

+ ÉLATÉRIUM {é-ln-té-ri-om'}, s. m. Nom phar- 
maceutique du concombre sauvage (momordica ela- 
terium, L). 

— ÉTYM. 'Ejatńpiov, qui expulse, d'avver, 
expulser, à cause que, lorsque le fruit est mûr, si 
l'on essaye d'y porter la n, ou mème, simple- 
ment, si lon ébranle le sol à côté, le fruit se dé- 
tache brusquement du pédoncule, et en même temps 
les parois, se distendant élastiquement comme dans 
la balsamine, lancent, par l'ouverture résultant de la 
chute du pédoneule, un mucilage rempli de graines 
qui saute à plusieurs pieds. 

+ ÉLATÉROMÈTRE (é-la-té-ro-mé-tr"), s. m. 
Terme de physique. Appareil pour mesurer l'ébasti- 
cité de l'air raréfié ou condensé, 

— ETYM. Élatère, et mètre, mesure. 

+ÉLATOBRANCHES (6-la-40-bran-ch'}, s. m. 
Classe de mollusques qui renferme des acéphales à 
branchies lamelleuses. - 

— ÉTYM “Elétn, rame, et branchies. 

+ ÉLAVÉ, ÉE (éla-vé, vée), adj. Terme de vè- 
nerie. Mollasse ou blafard, en parlant du poil des 
chiens ou de la bête. Dans les chiens de chasse le 
poil élaré est une marque de faiblesse. 

— HIST. xvit s. 1] faut qu'il [la bon chien] soit 
d'un poil vif et non elavé ny aussi blanc, à cause 
que les chiens de ces deux sortes de poils appreben- 
dent les froids, saznove, Ven. P 88, dans LACURKE. 
Une grande nuée peut tomber à l'improviste qui 
elavera les ps du cerf, 10. #b, p. 468, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et lavé. 

ELBEUF {tl-beuf), s. m. Drap qui se fabrique à 
Elbeuf, ville de Normandie. Voilà du bel elbeuf, 
du bon elbeuf. [| Se dit aussi, familièrement, d'un 
habit de drap fin. Attendez que je passe mon elbeuf. 

$ ELCÉSA (él-sé-sai-t'}, s. m. Nom de soc- 
taires du temps d'Origène, qui admettaient deux 
Christs, l'un céleste, l'autre terrestre, et qui di- 
saient posséder un lirre envoyé du ciel. 

— ÉTYM, HDiai, nom du chef de cette secte. 

+ ELDORADO (ék-do-ra-do), s. m, Prétendu pays 
qu'aurait découvert un lieutenant de Pizarre dans 
l'Amérique du Sud. || Fig. Lieu, pays d'abondance 
et de délices. Ce pays est un véritable eldorado. 
Les onteu vne connaissance confuse de ce 
pay l'ont appelé eldorado, vorr. Candide, 18, 

— ÉTYM. Espagno. el, le, et dorado, doré (voy. 
DORER): le pays d'or. 

+ ÉLÉATIQUE (é-lé-a-ti-k'}, adj. Ecole éléatique, 
école de philosophie fondée par Xénophaue de Co- 
lophon, et dont les principaux représentants furent 
Parménide et Zénon, tous deux d'Élée, et Mébssus 
de Samos. Elle admettait qu'il y a deux sories de 
connaissances: les unes qui nous viennent par les 
sens et qui ne sont qu'illusion ; les autres que nous 
devons à la raison seule et qui sont les seules véri- 
tables. || Les philosophes éléatiques, et, substantive- 
ment, les éléatiques. 4 

— ÉTYM. Lat. Elealicus, d'Elea, Riċo ou Vélie, 
ville de Lucauie. 

+ ÉLÉATISME (6ló-a-ti-sm’), s. m. Doctrine de 
l'école éléatique. 

ÉLECTEUR (é-lè-kieur), z. m. || 1° Celui qui élit, 
qui a le droit d'élire. Les conditions requises pour 
être électeur. |} Grand électeur ou proclamateur élec- 
teur, le chef suprême de l'État, dans le projet de 
constitution de Sieyès. || Grand électeur, l'un des 
grands dignitaires de l'État sous le premier empire. 
112 Nom de princes de l'ancien empire d'Allemagne, 
qui avaient le droit d'élire l'empereur, L'élecieur de 
Cologne, de Bavière. [| On appelait électrice la femme 
d'un électeur, Madame l'électrice, 

— HIST, xui* s. Les chanoines sont encore les 
eslictors, Mist. occid, des croisades, 1.1, p.206. 
|| xiv* s. Les electeurs sont les populaires, et les es. 
leus sont gens notables, onzsue, Thèse de MEUNIER, 

— ETYM. Lat, elector, de electum, supin d'eli- 

ere (voy. ÉLIRE). On trouve aussi elisewr, ot, dans 
pose, elegidor, 

ECTIF, IVE (é-lèktif, kti-v'), adj. l| 1* Qui 

est nommé par élection. Leurs rgis étaient éloc= 
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tifs, boss, Mist, mt, 8. ]| iso dit aussi des dignités, 
des fonctions qui se donnent à l'élection. Une ma- 
À dt ir élective, Ils veulent rendre ce royaume 

lectif, skv, D10, Aussitôt que la couronne, d'abord 
tloctive, fut devenue héréditaire au dixième siècle, 
etque la noblesse et les évêques eurent perdu la fa- 
culté de troubler l'État, navaaz, Hist, phil. vi, 2, 
HN Chambee élective, dans les gouvernements consti- 
tutionnels, chambre nommée par l'élection, cham- 
bre des députés, des communes, par opposition aux 
chambres des lords ou des pairs héréditaires, ou des 
pairsetsénateurs nommés par le souverain, || 8" Qui 
élit, choisit. !| Terme de chimie. Affinité élective, 
attraction élective, la force qui fait qu'un corps sim- 
ple détermine la décomposition d'un composé bi- 
paire, || Terme de physiologie, Sensibilité élective, 
celle qui établit un rapport spécial entre un organe 
et telle ou telle substance qui semble être choisie 
de préférence par l'organe, |j Affinités éleetives s'est 
dit aussi au sens moral. 

— HIST. xiv*s. Donques vertu est habit elettif, 
ORESME, Erh. 48, || xvi" s, Que le franc arbitre est 
une veriu elective, laquelle, estant moyenne entre 
intelligence et volonté, encline toutefois plus à vo- 
lonté, CaLv, Inst, 484. 

— ÉTYM. Voy. ELECTEUR ; provenc. electiu; espagn. 
electico; ital, elettivo. 

ÉLECTION (é-lèċ-ksion; en vers, de quatre syl- 





ur. | labes}, s. f. I| 4* Choix qui est fait de quelqu'un en 


assemblée et par voie de suffrages, L'élection d'un 
député. Les élections municipales, Je suis sûr que 
vous ne sauriez faire que de bonnes élections, 
COSTAR, L 11, lett. 350, dans RICRELRT. Aussi ne 
fut-ce pas l'élection qui établit Mathias, ce fur le ciel 
qui se déclara, Boss. Var, xy, 120. L'opposition qu'on 
y forma [à l'académie contre la Fontaine] fut pous- 
sée si loin, que, quand on parla de son élection, 
on jeta sur le bureau un de ses ouvrages où la piété 
et la pudeur étaient tellement ofensées que les 
plus sages se déclarèrent contre lui, FURETIRRE, 
Factums, t. 1, p. 482. À l'égard des élections du 
prince et des magistrata [dans une république}, il 

a deux voies pour y procéder, savoir le choix et 
A sort, 2. 1. novss. Contr. 1v, 3. Si vous me promet- 
tiez de tenir votre langue, je vous conterais.... nos 
élections, comment tout cela s'est passé, P. L. COU- 
men, 3* lett. particulière. || Élection directe, celle 
qui confère immédiatement les fonctions. Électibn 
indirecte, celle qui désigne d'autres électeurs qui 
doivent eux-mêmes faire le choix. || Action de choi- 
sir. Autoriser l'élection du peuple, vauorz, Q. C. 
liv. t, ch. 7, dans nocmecer, || 9° Terme mystique. 
Choix fait par Dieu lui-même, L'élévation de ces 
deux grands rois [David et Salomon] et de La famille 
royale fut l'effet d’une élection particulière: David 
célèbre lui-même la merveille de cette élection par 
ces paroles : Dieu a choisi les princes dans la tribu 
de Juda, poss. Hist. t, 4. || L'élection du peuple 
juif, le choix que Dieu ft de cette nation pour lui 
donner sa loi. || Vasa ou instrument d'élection, 
créature dont Divu fait choix pour l'accomplisse- 
ment de ses desseins et qu'il prédestine à la gloire 
éternolle. Je la regarde comme un vase d'élection, 
sv. 460. || 3° Terme de philosophie. Faculté qui 
permet de faire un choix entre des détermina- 
tions, J'ai une conviction intime que je puis vou- 
loir et ne vouloir pas; qu'il ya en moi une élec- 
Won, rén. Ezist, 06, Des machines [les animaux] 
Qui aiment, qui ont une élection pour quelqu'un! 
sév. 127, De toute élection mon âme est dépourvue, 
nécaien, Sat. vit, || 4* Choix personnel qui résulte 
de La volonté. Quand je lui vouai mon service, Fail- 
lis-je en mon élection? warn. v, 23. Le désir que 
nous avons que le monde croie que toutes nos élec- 
tions sont bonnes, apporte de la nécessité à une ac- 
tion qui était volontaire auparavant, naLz. 7° disc, 
sur la cour. Et vient sacrifier À votre élection 
[que vous ferez d'un de nous] Toute notre espt- 
rance et notre ambition, coax. Hodog. lit, 4. || Peu 
usité en ce sens. || 5* Terme de droit. Élection de 
domicile, action d'assigner un lieu où les actes de 
justice puissent être siguiliés. Faire élection de do- 
micile. {| 6* Terme de médecine. Choix que l'on fait 
d'un temps, d'un lieu, d'un procédé pour adminis- 
trer un médicament ou pratiquer une opération, 
Temps d'élection et lieu d'élection sont opposés à 
temps et lieu de nécessité. || ?* Anciennement, Nom 
des tribunaux où l’on jugeait en premiére instance 
tout ce qui avait rapport aux tailles, aux aides et aux 
gabelles. || Certaine étendue de pays comprenant 
plusieurs paroisses qui payaient taille et sur les- 
quelles les élus exerçaient bour juridiction, Ce n'est 
qu'une charge de campagne, à la vérité, et daus une 
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élection d'une très-potito ville du côté d'Étampes, 
DANCOURT, Féle de village, n, 4. ||8* Terme de 
féoialité, Clause d'élection d'ami, clause par laquelle 
acquéreur d'un immeuble sè réservait la faculté de 
le rétrocéder à un ami, 

— REN, Élection so prend au sons actif et au sens 
peus l'élection du peuple, c'est l'élection faite par 

peuple; l'élection d'un député, c'est l'élection qui 
est faite de ce député, 

— HIST. xu°s, L'huime [huitieme] [troupe] fut 
faite par droite election, Rone. p. 433, Car quant 
Diex fist de vous élection Et signor de sa vengeance, 
Bien [vous] deüssiez monstrer vostre puissance, 
Quesves, Homanr, p, 100, Li clerc sunt serjant Dau 
e de s'electiun, Th. le mart, 30. || xuits, Ensi furent 
esleus li douze, et fu jors pris pour l'eslection, 
VILLEN. ©x, El s'assamblerent Ji baron dou [du] 
roiaume, et fisent [firent] roi par election, Chr. de 
Rains, p. 48, (Que Dieu] vos face demostrance de 
roi à son plaisir et à sa volenté, en tel maniere que 
li pueples voie et conoisse que par s'eslection sera 
rois èt sanz eslection d'autrui, Merlin, f 74, recto. 
I| xtv* s. Le temps de faire incisions est double : est 
assavoir le temps d'esloction et le temps de neces- 
sité, M, DE MONDEVILLE, [* 400. Et avec ce elle est 
commune en toutes choses où il chiet [échoit] elec- 
tion, onvsme, Eih. 39. Bien estoiept Anglois en 
icelle saison Quatre mil voire plus, tout gent d'elec- 
cion, Guescl, 48448-18494, |] xv s, Huit mille ar- 
mures de fer, et trente mille hommes armés, en- 
voyés par l'élection des bonnes villes à leurs gages, 
chacune bonne ville pour sa rate fen latin pro rala 
parte, quote-part], rRoiss. 1, 1, 38. || xvi*s, L'homme 
ne seroit point animal raisonnable s'il n'avoit elec - 
tion du bien et du mal, CALV. Inst. 431. Leur elec- 
tion à choisir n'est pas tellement libre, que Dieu 
ne domine pas dessus, m. ib. 124. Patience et con- 
tinenes sont habitudes aptes et idoines À suivre 
l'olection de la raison, amvot, De la vertu morale, 
Tu as fait malheureuse election d'amis aussi bien 
que d'ennemis, 10. Pyrrhus, 44, 

— ÉTYM. Prorenc. electio; espagn. eleccion; ital. 
elezione; du latin electionem (voy. BLECTEUR). 

+ ÉLECTIVITÉ (6lċ-kti-yi-té), s. f. Qualité d'un 
magistrat électif. 

— ETYM. Électif. 

ÉLECTORAL, ALE (é-lè-kio-ral, ra-l'}, adj, 
|Ì 4° Qui est relatif au droit d'élire, aux élections. 
Cens électoral, Loi électorale. Colléges électoraux, 
les assemblées d'hommes eensitaires qui, sous le 
régime de la charte de 1814 et de celle de 4830, 
avaient le droit d'élire les députés. || Réunion électo- 
rale, assemblée d'électeurs qu’ se fait pour discuter 
les titres des candidats, || Droit électoral, les droits 
des électeurs. Manuel du droit électoral. || 4° Altesse 
électorale, titre desélecteurs de l'empire d'Allemagne. 

— ETYM, Électeur. 

ÉLECTORAT (¢-lè-kto-ra ; le ¢ ne se lie pas), £. m. 
|i 4° Dignité des princes électeurs de l'empire, || Ter- 
nitoire soumis à un électeur. || 2* Droit d'élire, de 
contribuer à l'élection de députés, 

— ÊTYM. Électeur. 

+ ÉLECTRAGOGUE (é-lèk-tra-go-gh'}, adj. Qui 
suscite l'électricité. La chaleur est électragogue 
dans Ja tourmaline. 

— ETYM. "Hìrztpov (voy. ÉLECTRUM), et åywyòs, 
qui cond 
ÉLECTRICE (é-lèk-trì-s'), s. f. Voy. ÉLECTEUR. 

t ÉLECTRICIEN (é-lèk-tri-siin}, s. m, |] 1* Mot 
fort employé dans le siècle dernier, signifiant tous 
ceux qui s'oceupaient de l'électricité, non-seulement 
pour les applications, mais pour les expériences, 
Henley, Lane, Cavallo, Beonet, sont des électriciens 
du xvin* siècle, qui ont donné leurs noms aux élec- 
tromètres qu'ils ont inventés. || #* Aujourd'hui, celui 
qui s'occupe des applications de l'électricité, et, 
en particulier, ingénieur chargé d'établie et d'en- 
retenir un télégraphe électrique, Les électriciens 
anglais se proposent en ce moment un double 
problème : mettre le télégraphe à la portée de cha- 
eut, et relier avec l'Angleterre les points les plus 
éloignés du monde, w. GILBERT, Presse scientifique, 
is6i, tot, p. 714. || Adj. Ingénieur électricien. 

— ETYM. Voy. ÉLECTRIQUE. 

+ ÉLECTRICISME (é-lék-tri-si-sm'), s. m, Terme 
de physique. L'ensemble des phénomènesde l'électri- 
cité, Peu usitéetindigne de l'être; car ce mot, d'après 
sa formation. n'a pas le sens qu'on lui attribue, 

— ÈTYM. Electrum, 

ÉLECTRICITÉ (6-lék-tri-si-té), $. f. [14° Terme de 
physique. Propriété qui se manifeste à la surface de 
certains corps frottés, chauffés ou comprimés, ut 
qui consisle en ce que ces corps attirent d'autres 
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les repoussent ensuite et produisent des étin- 
cales! En peer les effets d'un coup de ton- 
nerrs qui avait frappé un sonneur, M. Duhamel 
saisit une analogie si forte entre ces effets et les 
phénomènes de l'électricité, qu'il ne put s'empêcher 
de reconnaître l'identité de leur cause, CONDORCET, 
Duhamel. || Électricité statique, électnicité dévelop- 
pée à la surfaca des corps. Électricité dynamique 
ou en mouvement, celle qui passa d'un pôle de la 
pile à l'autre. Électricité vitrée ou positive, électri- 
cité résineuse ou négative, noms donnés aux deux 
&lectricités contraires, les premiers d'après l'hypo- 
thèse de Dufsy, qui croyait que le verre et les ré- 
sines produisaient respectivement ces deux étectrici- 
tés; les derniers d'aprés les hypothèses de Franklin 
et d'Æpinus, qui croyaient que l'une était surabon- 
dante, et que l'autre était en moins. Éloctricités de 
même nom, celles qui portent le mêrne nom, c'est- 
à-dire Je nom de vitrées ou de résineuses; elles se 
repoussent, Électricités contraires ou de nom con- 
traire, celles qui ne portent pas le même nom; elles 
s'attirent. Quand un nuage orageux dont l'électricité 
est, comme on dit, positive, se porte subitement 
vers la terre ou vers les corps placés à la surface, 
dont l'électricité est négative, la foudre s'élance sur 
la terre, et Fon ditque le tonnerre tombe, BONNET, 
Contempl, nat, 5° part. ch. 43. || Électricité médi- 
cale, se dit quelquefois de l'application de l'électri- 
cité au traitement de certaines maladies, |} Nom 
donné au fluide hypothétique auquel on attribue La 
roduction des phénomènes électriques, |! $ Fig. 
t moral comparé à la tension électrique, Si la 
philosophie ne s'est pas montrée toute-puissante à 
cet égard [pour exciter la vie publique] en Allema- 
gne, il ne faut pas pour cela la dédaigner; elle 
soutient, elle éclaire chaque homme en particulier; 
mais le gouvernement seul peut exciter cette élec- 
tricité morale qui fait éprouver le mème sentiment 

à tous, stažu, Allem. mi, 44, 

— TYN. rique, 

+ ÉLECTRIQUE (élèk-tri-k'}, adj. || 1* Terme de 

ysique. Qui a rapport à l'électricité, qui la déve- 
oppe ou en provient. Machine, batterie électrique, 
Courant, étincelle éléctrique, !| Force électrique, la 
cause inconnue iles phénomènes de l'électricité, 
Il Fluide électrique, fluide impondérable que l'on 
suppose produire les phénomènes de Félectricité, 
|] Tension électrique, quantité plus ou moins consi- 
dérable d'électricité accumulée à une surface. || Ba- 
lance électrique, appareil imaginé par Coulomb pour 
mesurer l'intensité des attractions et répulsions élec- 
triques, || Étincelle électrique, bluete qui se dé- 
gage d'un conducteur quand on lui présente une 
substance conductrice, || Aigrette électrique, jet de 
lumière s'élançant d'une pointe placée sur le con- 
ducteur d'une machine électrique en mouvement, 
|] Atmosphère électrique, distance la plus longue à 
Inquelle les corps électriques manifestent teur in- 
fluence. !| Courant électrique, développement can- 
tinu d'électricité suivant le fil métallique qui joint 
les deux pôles d'une pile. |] Secousse ou commotion 
électrique, secousse plus ou moins douloureuse don- 
née par l'électricité. [| Frictions électriques, manière 
d'administrer l'électricité, qui consiste à promener, 
à une très-petite distance de la surface du corps 
couverte d’une flanelle, un conducteur électrique 
terminé par une boule d'un rolume médiocre. || Bain 
électrique, bain d'électricité qui s'administre on 
isolant le patient ut on lo mettant en communica- 
tion arec le conducteur d'une machine, || Animaux 
électriques, ceux qui développent à volonté des 
phénomènes électriques, la torpille, par exemple, 
il Télégraphe électrique, roy, TRLÉGRAPHE. || Lu. 
mière électrique, lumière produite par l'électricité 
et qu'on emploie en certaines circonstances pour 
éclairage. || 4° Fig. Quiexeite, comme fait l'électricité. 
Impression électrique. Éloquence électrique. 

— ÈTYM. “sxrpoy succin où ambre jaune. Dès 
le temps de Thalès (600 ans avant notre ère), on 
avait reconnu que le succin frotté attirait et repous- 
sait des brins de paille, de légères parcelles; et plus 
tard on a nommé force électrique toutes les actions 
analogues à celles de l'ambre jaune. 

+ÉLECTRISABLE (é-lëk-tri-zn-hl), adj. Terme de 
physique, Qui est susceptible d'acquérir les propriétés 
électriques || Fig. Susceptible d'être enthousiasmé, 

— ÊTYM. Électriser, 

t ÉLECTRISANT, ANTE (é-lèk-tri-zan, zan-t'), 
adj. Terme de physique. Qui éleetrise. |} Fig. Qui 
emporte et entraîne. Paroles électrisantes. 

. ÉLECTRISATION (é-lèk-tri-zn-sion), z. f. || 4° Ac- 
ton d'électriser; état d'un corps électrisé. |} 2* Ap- 
plication de l'électricité, quelle qu'en soit La source, 
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ition À galvanisation, qui est l'emploi de 
Pélectncité de contact. || Electrisation localisée, mé 
thode d'électrisation qui consiste à limiter la puissance 
électrique dans chacun des organes, sans piquer ni 
inciser la penu, |] Électrisation statique, application 
médicale de l'électricité des machines à frottement. 

— ETYM. Électriser. 

ÉLECTRISÉ, PE (6-bük-tri-xé, rée), part. passé. 
Rendu électrique. Un corps électrisé, || Fig. Électrisé 
par ces paroles. 

ÉLECTRISER (#-lèk-tri-zé), v. a. ||4* Mettre en 
évidence, exciter la propriété électrique des corps 
par de frottement, le contact, la chaleur ou la com- 
pression. |! Électriser quelqu'un, une compagnie, 
leur donner la commotion électrique au moyen de 
la bouteille de Leyde. |] 3° Fig. Faire sur l'esprit 
une impression vive qui l'exalte. Son exemple les 
électrisa. Ce beau ciel, ces Romains si enthou- 
siastes, et par-dessus tout Corinne, électrisaient 
l'imagination d'Oswald, stati, Cor. n, 4. Combien 
de fais auprès de la plus belle, Dans vos banquets 
j'ai présidé chez vous! LA de mon cœur jaillis- 
sait l'étincelle Dont la galté vous électrisait tous, 
béranG, Mon carnaval. |] 3 S'électriser, v. rdf. De- 
vanir électrique. Certains corps s'électrisent par le 
frottement. || Fig. S'enthousiasmer. 

— ÉTYN. Voy. ÉLECTRIQUE. 

+ ÉLECTRISEUR (é-lèk-tri-zeur), £, m. Terme de 
prim. Celui qui électrise, || Médecin qui emploie 
l'électricité comme moyen euratif, 

— ÊTYM. Électriser. 

+ ELECTRO... signifie électricité, et vient d'elee- 
trum, succin (voy. ÉLECTRIQUE). 

4 ÉLECTRO-AIMANT (&-lèk-troë-man), s. m. 
Terme de physique. Fer doux transformé en aimant 
au moyen d'un courant électrique. || Cylindre de fer 
doux, recourbé en fer à cheval, autour duquel est en- 
roulé un fil de cuivre conducteur recouvert de soie. 

— ETYN. Éleetro…, et aimant. 

+ ÉLECTRO-CHIMIE (é-Rk-tro-chi-mie), s. f. En 
semble de phénomènes chimiques dus à des in- 
fluences électriques. || Système dechimie dans lequel 
Ja théorie des phénomènes chimiques repose sur 
l'application connue des lois de l'électricité. 

— ETYM. Électro.... et chimie. 

+ ÉLECTRO-CHIMIQUE (é-lèk-tro-chi-mi-k"), adj. 
Qui a rapport à l'électro-chimie. 

t ÉLECTRODE (é-lèk-tro-d”}, #. f. Terme de phy- 
sique. Nom donné aux corps sur lesquels s'effectue 
la décompasition chimique par la pile, L'éjectrode 
positive. L'électroie négative. . 

— ÊTYM. Éiectro.... et éôb:, chemin, voie. 

+ ÉLECTRO-DYNAMIQUE (é-lèk-tro-li-na-mi-k'), 
adj. [11° Terme de physique. Qui a la propriété de 
donner lieu à un courant électrique. Qui est pro- 
duit par un courant électrique, Phénomènes électro. 
dynamiques. || S.f. Partie de la physique qui traite 
de l'action réciproque des courants électriques lesuns 
sur lesautres, et de celle des courants sur les aimants, 

— ÊTYM. Électro… et dynamique. 

+ ÉLECTRO-DVNAMISME (é-èk-tro-di-na-mi- 
sm'}, s. m. Terme de physique. Ensemble des effets 
produits par l'électricité en mouvement, 

— ETYM. Éiretro... et misme. 

+ ÉLECTRO-GALVANIQUE (é-lèk - tro- gal-ya- 
ni-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à la 
pile voltalque, à ses effets. 

— ETYM. Électro. galranique. 

+ ÉLECTRO-GALVANISME (¢- lèk- tro - gal- va- 
m-sm')}, s. m, Terme de physique. Ensemble des 
phénomènes électro-galraniques. 

— ÉTYM. Électro.…. et isme. 

+ ÉLECTROGÈNE (6-lék-tro-jé-n'}, adj. Qui pro- 
duit l'électricité. Appareil électrogène des poissons, 
leur appareil électrique, 

— ÉTYM. Électro, et gêne pris improprement, 
dans le langage didactique, pour qui engendre, 
avc voulant dire qui est engendré, 

+ ÉLECTROGÉNESE (é-lék-tro-jé-nè-z'} ou ELEC- 
TROGÉNIE (é-lëk-tro-jé-nie), £. f. Production d'é- 
lectricité par les tissus vivants, 

— ÉTYM. Élrctrogéne. 

+ ÉLECTROGRAPHE (61dk-tro-gra-f), s. m. Au- 
teur qui écrit sur l'électricité, 

— ETYM, Électro.... et ypéger, écrire, 

+ ÉLEGTROLOGIE (é-lèk-tro-lo-jie), 2 f. Traité 
sur le sacein. || Traité sur l'électricité; la partie de 
la physique qui traite de l'électricité, 

— ETYM. Électro.... et héyog, traité 

+ ÉLECTROLYSABLE (6-ldk-tro-li-za-W'}, adj. 
Terme de physique. Qui est susceptible d’être élee- 
trolysé. 

= Ery. Électrolyser. 
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+ ÉLECTROLYSATION (&-lèk-tro-H-za-sion), #. f. 
Terme de physique. Action d'électrolyser. 

— ÊT. Hiecirolyeer. 

+ ÉLECTROLYSE (6-lèk-tro-li-2”), s. f. Décom- 
position par les courants électriques. 

— ÉTYN. Électro…. et kómg, dissolution. 

+ ÉLECTROLYSER (é-lèk-tro-li-xé), v. a. Terme 
de physique. Décomposer ou analyser un corps au 
moyen des courants électriques, 

— ETYM. Électrolyse, 

+ ÉLECTROLYTE (é-lèk-tro-li-t'), s. m, Terme de 
physique. Corps dont les éléments sont mis à nu par 

décomposition électro-chimique. 

— ÉTYM. Électro…. et vtòs, dissous. 

+ ÉLECTROLYTIQUE (é-lèk-tro-li-ti-k'), adj. 
Terme de physique, Qui a le caractère d'un électro- 
lyte. || Qui se fait par éleetrolyse. Décomposition 
électrolytique. 

— ÉTYM. Élecirolyie. 

+ ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE (é-1bk -tro- ma-gné- 
ti-k'), adj. Terme de physique, Qui a rapport à 
Dern mt i 

— ÊTYM. Électre….. et magnétique. 

+ ÉLECTRO-MAGNÉTISME (é-lèk-tro-ma-gné. 
ti-sm'), 5. m. Termo de physique, Ensemble des 
phénomènes qui résultent de l'action mutuelle de 
corps électrisés et d'aimants, 

— ÉTYM. Electro... et étisme. 

ÉLECTROMÈTRE (6-lèk-tro-mètr), s. m. Terme 
de physique, Instruments qui servent soit à mesu- 
rer l'intensité électrique développée à la surface d'un 
corps, soit à faire connaître la nature de l'électricité 
dont un corps est chargé, L'électricité agit sur Les 
corps avec une force susceptible d'être assujettie au 
calcul; et, pour analyser les phénomènes électri- 
ques, il était intéressant de mesurer cette force; il 
fallait done chercher un électrombtre, CONDORCET, 
d'arei. 

— ÉTYM. Électro….. et mètre, mesure. 

+ ÉLECTROMÉTRIE (élèk-tro-mé-trie), s. f, 
Terme de physique. Partie de la physique qui a 
pour objet la mesure de l'intensité électrique. 

— ETYM. Électromètre, 

+ ÉLECTROMÉTRIQUE (é-lèk-tro-mé-tri-k”), adj. 
Qui a rapport à l’élecirométrie, 

+ ÉLECTROMOTEUR, TRICE (é-ék-tr0-mo-teur, 
tri-s'}, adj. Terme de physique, Qui produit ou dé- 
veloppe de l'électricité, Appareil électromoteur, 
I| Force électromotrice, force qui, s'exerçant entre 
les substances hétérogènes aux surfaces de contact, 
produit ln décomposition dos électricités naturelles, 
I| S.m, Appareil propre à développer l'électricité par 
le simple contact de corps de différente nature, 

— ETYM. Électro… et moteur, 

+ ÉLECTRO-NÊGATIF, IVE (6-lèkiro-né-ga-tif, 
ti-v”), adj. Terme de physique. Qui se porte au pôle 
positif de la pile voltaique, par exemple l'oxygène 
et les acides. 

— ÊTYM. Electro... et négatif. 

ÉLECTROPHORE (é-lèk-tro-for), s. m. Terme 
de physique. Instrument à la surface duquel on 
développe la propriété électrique afin de la commu- 
niquer à d'autres corps. En ce sens général, mais 
peu usité, les machines électriques sont des électro. 
phores, || Dans un sens restreint qui est seul usité, 
gâteau de résine sur lequel an développe Félectricité 
par le frottement. Cette électricité en attire une de 
nom contraire dans un plateau métallique tenu par 
va manche isolant, que l'on sppuie sur l'éleetro- 
phore, . 

— TYN. Électro.... et popò, qui porte. 

+ ÉLECTRO-PHYSIOLOGIQUE ({6-1dk-tro-fi-zi-o- 
lo-gi-k'}, adj. Terme didactique, Qui so rapporte 
aux actions de l'électricité sur les corps vivants. 
Mécanisme de la physionomie humaine ou analyse 
électro-physiologique de ses différents modes d'er- 
pression, DUCHENNE, Acad, des se. t. LIN, p, 4284. 

— ÉTYN, Électro… et physiologique. 

+ ÉLECTRO-POLAIRE (é-Hk-tro-po-l8-r), adj. 
Conducteur éleetro-polaire, conducteur tel qu'un 
bout {ou surface) est négatif et l'autre positif; ce 
qui arrive quand l'électricité est induite, 

— ETYM, Electro... et polaire, 

+ ÉLECTRO-POSITIF, IVE (é-lèk-tro-po-ri-tif, 
ti-v}, adj. Terme de physique, Qui se porte au pôle 
négatif de la pile voltaique; telles sont les bases 
salifisbles. 

— ÊTYN. Électro.... et positif. 

+ ÉLECTRO-PUNCTORE (6-lèk-tro-pon-ktu-r }, 
+. f. Terme de médecine, Combinaison de l'électri. 
cité et de l'acupuncture, employée dans le traite- 
ment de quelques maladies. 

— ÊTYM. Électro….. et le latin punctura. piqûre, 
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+ ÉLECTROSCOPE (é-lèk-tro-sko-p'}, s. m. Terme 
de physique. Instrument propre À manifester la 
présence de l'électricité et son espèce. 

— ETYM. Electro... et axomaïs, examiner. 

+ ÉLECTROSCOPIE (é-lék-tro-sko-pie), #, f. Re- 
cherche de La présence de l'électricité. 

t ÉLECTRO-STATIQUE (é-lék-tro-sta-ti-k'}, adj. 
Terme de physique. Qui est le résultat de l'électri- 
cité non voltaique; se dit par opposition à électro- 
dynamique. 

— ÉTYM. Électro…, et statique. 

+ ÉLECTRO-THÉRAPEUTIQUE (é-1èk-tro-18-7a- 
peuti-k'), adj. Qui a rapport à l'électro-thérapie. 
ll S. f. Synonyme d'électro-thérapie. 

+ ÉLECTRO-THÉRAPIE (ċ-lèk-tro-té-ra-pie), s. 


et thérapie. 
lèk-tro-ti-p'), s. m. Appareil 
d'électrotypie, 


— ÉTYM. Electro... et type. 

+ ÉLECTROTYPIE (é-lék-tro-ti-pie), s. f. Art 
par lequel on recouvre d'une couche métallique, 

voie électro-chimique, les clichés et autres ob- 
feis destinés à transporter leurs empreintes sur 
d'autres corps. 

— ETYM. Électrotype. 

+ ÉLECTRO-VITAL, ALE (é-Hdk-tro-vi-tal, tel), 
adj. Qui, se manifestant dans l'économie animale, 
par suite des actes vitaux, est de nature électrique. 
Les phénomènes électro-vitaux. 

— ETYM, Éleetro.… et vital, 

+ ÉLECTRO-VITALISME (6-lék-tro-vi-ta-li-sm"), 
s. m, Terme de physiologie. Système erroné dans 
lequel les actes de l'organisme sont expliqués par 
l'électricité comme cause, ou du moins par un 
fluide vital analogue au fluide électrique. 

— ETYM. Éleciro..., ot vitalisme. 

t ÉLECTAUM (é-lék-trom'}, s. m. Terme d'anti- 
quité. Alliage d'or et d'argent qui était dans une 
estime singulière. 

— ETYM, Lat. clectrum, de Flextpos, alliage mé- 
tallique, et succin. C'est de electrum, au sens de 
succin, que l'électricité a reçu lo nom qu’elle porte. 

ÉLECTUAIRE (é-lè-ktu--r), s. m, Terme do 
Pharmacie, Médicament fait de poudres composées 
et aussi de pulpes et d'extraits, avec des sirops à 
base de sucre ou de miel, L'électuaire porte le nom 
d'opiat quand il y entre de l'opium, 

— HIST. xit s. Uns Jettuaires [elle] vous dunrat 
idonnera|, E tous beivres | zama vous baillerat, 
MARIE, Deur amants. [[xiv* s. S'il reviennent de 
Montpelier, Leur lectüaire sont mout cher, pu 
CANGE, clectuarium. {| Xvi" s- .... -Choses aroma- 
tiques comme electu: , conserves, opiates, pou- 
dres, paré, v, 46, Si je voulais composer un elec- 
toire ou medecine de pierreries, PALISSY, 233, 

— ETYN, Proveng. electuari, lectuari, lectoari; 
espagn. electuario; ital. eWetuario; du latin elec- 
tuarium, corrompu de èxìsyparápiov, de Exherypa 
(70y. ECLEGNE). 

+ ÉLEF-D'EAU (é-lèf-d0), s. m. Ancien terme de 
mer qui signife le lux ou mer montante. 

— ETYM. Elef ou eslef est une forme d'élever 
(voy. ce mot à l'historique, xu" siècle), le v final se 
changeant en f. 

ÉLÉGAMMENT (é-lé-ga-man), adv. Avec élé- 
gance, Il est élégamment vêtu. Je sais bien que 
Votre Majesté n'a que faire de toutes nos dédicaces, 
et que ces prétendus devoirs dont on lui dit élè- 
gamment qu'on s'acquitte envers elle, sont des hom- 
mages, à dire vrai, dont elle nous dispenserait très- 
volontiers, mor, Critique à la reine mère, Ah! 
voilà parier d'amour bien élégamment, repartit Col- 
lantine, ce langage me plalt, FURETIÈRE, Noman 
bourg. liv. m, p. 248, 

— HIST. xvi* s. Comme à celuy qui sauroit mieulx 
en composer une histoire entiere et la coucher plus 
elegamment par escrit, amvot, Lueull. 2. L'office 
de l'orateur est de chacune chose proposée elegam- 
ment et copieusement parler, DU HELLAY, 1, 8, recto. 

— ÉTYM. Élégant, et le suffixe ment. 

ÉLÉGANCE (é-lé-gan-s'), #. f.||1* Qualité de ce 
qui est d'élite, de distinction dans la parure, dans 
les manières, dans la taille, etc. L'élégance de la 
toilette, des amsublements. Toutes les formes dif- 
férentes que les viandes prennent avant de devenir 
un mets exquis et d'arriver à catte propreté et cette 
élégance qui charme yeux, LA BRUY. vi. La ri- 
chesse ut à l'élégance unie, LENERC. J, Shore, 
1, 4/13 Distinction dans le langage et le style 
qui, sans affectation ni recherche, résulte de la 
justesse et de l'agrément. Vous parlerai-je de ces 
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audiences où elle recevait lesambassadeurs, entrant 
dans les intérêts de chacun, et parlant à chacun se 
langue, accompagnant les honneurs qu'elle leur 
faisait d'un air de grandeur et d'intelligence, et 
joignant toujours à l'élégance du discours les grâces 
de la modestie? rLécnien, Dauphine, || Au plur. 
Les élégances, sortes de phrases ou de tournures 
toutes faites recommandées pour leur caractère de 
distinction, Notre langue fait consister la plupart 
de ses nces dans les suppressions; il ne faut 

tout mettre et tout exprimer; il faut laisser agir 
l'esprit, vaccez. Nour. rem. observ. de M... p.103, 
dans roucans. || Dans le langage des classes, élé- 
gances, bonnes expressions; ne se dit guère que 
pour le Jatin. Les écoliers se servent des épithètes de 
Textor et des égances poétiques pour faire leurs 
vers, PURETIÈRE, Roman bourg. liv. 11, p. 247, 
|| 3° Terme de pointure. Agrément dans les formes, 
|| € Torma de mathématique. Se dit de calculs ou 
de constructions qui sont à la fois simples et ingé- 
nieuses. L'élégancs du système des poids et me- 
sures des Égyptiens tirant de la coudéo une lon- 
gueur qui, cabés, dunnait la mesure de capacité, 
laquelle ensuite, remplie d'eau, donnait le poids, 
Sa18EY, Métrologie. 

— HIST. xvi* s. La sumptuosité, propreté et ele- 
gance du service do sa maison, AMYOT, Anton. 12, 
Ceux qui ont donné beaucoup à la grace et à Pele- 
gance du langage, MONT. m, 138, 

— ÊTYM. Lat. elegantia, d'elegans, élégant. 

ÉLÉGANT, ANTE (é-Jé-gan , gan-t’), adj. [| 4° Qui 
a de l'élégance. Costume élégant, Taille élégante. Une 
élégante tournure. Auteur élégant. Style élégant. 
Imitons de Marot l'élégant badinage, mot. Art 
poét. 1. Ô malheureux l’auteur dont la plume élé- 
gante Se montre encor du goût sage et fidèle 
amante! GILBERT, xym* siècle. Suis ces fameux rem- 
parts etces berceaux antiques, Où, tant qu'un beau 
soleil éclaire de beaux jours, Mille chars élégants 
promènent les amours, a. CHEN. Epit. ur. |} Formes 
élégantes se dit, dans les beaux-arts, des figures 
qui ont de la distinetion. On ne parlait que de son 
accueil (Calonne arrivé depuis peu au ministère] et 
des charmes de son langage; ce fut pour peindre 
son caractère qu'on emprunta des arts l'expression 
de formes élégantes, MARNONTEL, Mém. xit. || Terme 
de mathématique, Qui est à la fois simple et ingé- 
nieux. Solution élégante d'un problème, Construction 
élégante. || 2 Substantivement, Personne élégante 
dans son costume et dans ses manières. C'est un 
de nos élégants, une de nos élégantes. 

— KIST. xv* s. [Les femmes ont) Mains ravis- 
sintes, Rifilantés, Puis tournant le dos, Ainsi qu'en 
fables elegantes Virgile les harpies volantes Deseript 
au tiers d'Ænwidos, GUtLL. D'ALEXIS, Blason des 
faulses amours, dans PALSGRAVE, p. 788, || xvi" s. 
Toutefois il y en a qui jugent par ses commentaires 
qu'il estoit plus ‘haini en son parler, et plus elo- 
quent qu'il ne semble à aucuns, AMYOT, Arat. 3. 

— ÉTYM. Lat. elegans ou eligans, que les étymo- 
logistes latins tirent de eligere, choisir. 

+ ÉLÉGIAMBIQUE ({é-lé-ji-an-bi-k'), adj. Terme 
de métrique ancienne. Vers élégiambique, vers 
composé du second hémistiche de l'élégiaque et d’un 
iambique dimètre. 

ÉLÉGLAQUE(6-Lé-ji-a-k'), adj. || 1° Qui appartient 
à l'élégio. Le genre élégiaque. Poëte élégiaque, 
poëte qui a composé des élégies. || 4° Vers élégiaques, 
c'étaient, chez les anciens, des vers hexamètres et 
pentambtres disposés alternativement. || 8° Chez 
nous c'est toujours dans le sens de mélancolique 
que ee mot est pris, à moins qu'il ne s'agi es 
anciens. Des vers élégiaques, Í| Par ironie ou par 
moquerie, mélancolique, qui cherche à se faire 

, Annoncez-moi un peu de bonbeur, dit-il 
avec un accent élégiaque, j'en ai besoin, cu. DE 
peanano, un Homme séries, & xvui. [| 4° S. m. 
Un élégiaque, un počte élégiaque. 

— ÊTYM. Élégie. 

ÉLÉGIE (é-lé-jie), s. f- || 4° Chez les Grecs et 
les Latins, pièce de vers dont le caractère essentiel 
fut d'être cumposée d'hexamètres et de pentamè- 
tres, || 2° Aujourd'hui, petit počme dont le sujet 
est triste ou tendre. Composer une élégie, La plain- 
tive élègie en longs habits de deuil Sait les che- 
veux épars gémir sur un cercueil; Elle plaint des 
amants la joie et la tristesse, Flaite, menace, ir- 
rite, apaise une maïtresse; Mais, pour bien expli- 

mer ses caprices heureux, C'est peu d'être poète, 
i faut être amoureux, BOIL. Art poét, 1. Mais la 
tendre élégie etsa grâce touchante M'ont séduit; 
l'ébigie à la voix gémissante, Au ris mêlé de pleurs, 
aux longs cheveux épars, Belle, levant au ciel ses 
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humides regards, a. caénien, Élég, 32. ||3 Terme 
de musique ancienne. Sorte de nome pour Les flûtes. 
J| 4° Terme de botanique, Plante du Cap (elegia). 

— HIST, xvi* s. Mais d'avantage, Lazare de Baïf 
à donné à nosire langue le nom d'epigrammes et 
d'elegies, aveg ce beau nom composé aigredoux, à 
fin qu'on n'atiribue l'honneur de ces choses à quel. 
qu'autre, DU MELLAY, 1, 39, verso, Nous contasmes 
nos adventures à Pantagruel, qui en fit quelques 
elegies par passe temps, nan. Pant. y, 47, 

Ve ÉTYM. "Ebeyela, de Dsyos, plainte, gémisse- 

+ ÉLÉGIOGRAPHE (£-lé-ji-o-gra-f), s. m. Auteur 
d'élégies. 

— ETYM, Élgie, et ypápew, écrire. 

+ ÉLÉGIR (4-lé-jir), v. a. Terme de construc- 
tion. Diminuer l'épaisseur d'une pièce de hois en y 
poussant Gaa gaon uren, 

— ÊTYM, E pour es... préfixe, et léger, 

PA on ISSEMENT (ċ-léji-se-man), s. m. Action 
gir. 

— ETYM, Élégir. 

: ÉLÉMENT (ë-lé-man; let se lie : un é-lé-man-t- 
inaperçu; au pluriel, l's se lie : des 6-Jé-man-z-in- 
aperçus), +. m. j| "Terme des doctrines physiques 
des anciens. Nom donné à La terre, à l'eau, à l'air 
et au fou, considérés comme constituant Punivers, 
et appelés les quatre éléments. Élie aux éléments par- 
lant en souverain, mac, Athal. 1, 4. Venait-il renver- 
ser l'onire des éléments? iD. d, 1, 4. Je ne pense 
pas... que les éléments paraissent confondus Pour 
qu'un mortel ict respire un jour de plus, vou. 
Mort de César, 11, b. Napoléon s'était éveillé à La 
double clarté du jour et des flammes; dans son pre- 
mier mouvement, il sirrita et voulut commander à 
cat élément; mais bientôt il féchit.... sun, Hist. 
de Nap. vitt, 8. ||Terme poétique. Le liquide élé- 
ment, la mer, || Au plur. Les éléments, l'ensemble 
des conditions de saison, de sol, d’aimosphère et de 
mer. L'armée avait les élémeñts à combattre. Au 
milieu de ce terrible orage d'hommes et d'éléments 
qui s'amasse autour de lui, sécun, Hist. de Nap. vaut, 
44. [|2* Terme de chimie. Corps simple, substance 
indécomposée et regardée provisoirement comme in- 
décomposable. On comptait il y a peu de tomps cin- 
quante-six éléments ; mais depuis on en a découvert 
quelques autres; et le compte n'en est jamais défi- 
nitivement arrêté, || Il se dit aussi des composés qui 
forment une combinaison nouvelle, L'acide nitrique 
et la potasse sont les éléments du salpêtre. [[& Par 
extension, toutco qui entre dans la composition d'une 
autre chose et sert à la former. Les mots sont les 
éléments du discours. La famille est l'élément de La 
société, Des éléments de prospérité, Dans toutes les 
affaires de ce monde, le temps est un élément né- 
cessaire. || Terme de physique. Nom donné aux cou- 
ples de plaques de zinc et de cuivre, soudées par 
touto leur surface, dont on se sert pour construire les 
piles voltaïques dites à auges. || Terme d'anatomie. 
Éléments organiques, nom donné aux dernières 
parties auxquelles on puisse, par l'analyse anato- 
mique, c'est-à-dire sans décomposition chimique, 
ramener les tissus et les humeurs, [Terme de pa- 
thologie. Éléments d'une maladie, les divers phé- 
nomènes constants ou pathognomoniques qui la 
composent. || Terme de grammaire. Élément voyelle, 
élément consonne, celles des lettres qui entrent dans 
le radical d'un mot. || ferme de géométrie, Éléments 
d'une ligne, d'une surface, d'un solide, parties in- 
finiment petites dont on peut supposer que la ligne, 
la surface ou le solide sont formés. || Éléments astro. 
nomiques, coux qui sont relatifs au mouvement de 
l'astre, à la nature et aux dimensions de sa trajec- 
toire, à la position qu'il doit occuper sur cette ligne 
lors d'un instant donné, aux perturbations enfin que 
ce mouvement peut subir par suite des actions et rë- 
actions mutuelles des autres corps célestes, du soleil, 
et des planètes, par exemple. Le jour, que tout nous 
autorise à regarder comme l'un des éléments ies 
plus constants du système du monde, , LAPLACE, 
Expos. iv, 14.|| 4 Terme de musique. Éléments 
musicaux, l'ensemble de toutes les notes. || Élé- 
ment métrique, partie de la mesure qui résulte 
de la division du temps en deux où trois notes de 
même valeur. || 8* Le milieu dans lequel vit un ani- 
mal. L'élément du poisson, c'est l'eau. || Fig. Être 
dans son élément, se trouver Jà où l'on se plait 
le mieux. Quant à nous, étant où vous êtes, Nous 
sommes en notre élément, MAL. Vi, 9. De ses pa- 
Teils la guerre est l'unique élément, cons, Don San- 
che, t, 4. Quand il est au cabaret, il est dans son 
élément, scannox, dans ricmeLet. Avec la violente 
inclination que j'ai de passer ma vie avec les Bre- 
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tons, je serai dans mon élément, sèv. 424, Chez 
vous l'inquiétue est dans son élément, LA CHAUS- 
ste, Mélanide, 1, 4. |] Être dans son élément, signi- 





== HIST. xv° 5. Toute chose elemente... d'Alch. 


à Nat. 716. 
+ ÉLÉME (8-l6-mi), s. m. Substance résineuse dont 


fie disserter sur les choses qu'on a étudiées, appro- | on distingue deux espèces : l'élémi oriental et l'é- 


fondies; faire ce à quoi l'on est particulièrement 
propre. || Être hors de son élément, se trourer Ià 
où l'on n'est pas à son aise, || 6° Au piur, Notions 
premières. Les éléments de la grammaire. N'avoir 
que los premiers éléments d'une science, en être 
aux éléments, N'avoir pas les premiers éléments 
d'une science, l'ignorer complétement. Zeuxis, na- 
tif d'Héraclée, apprit les premiers éléments de la 
peinture vers la quatre-vingt-unième olympiade, 
ROLLIN, Fist. anc. t. xi, 4'* part. p. 454, dans Pou- 
GENS. || Éléments est le titre de certains ouvrages qui 
cuntiennent les premières notions d'un enseigne- 
ment. Éléments de grammaire latine. Ses Éléments 
[d Euclide} contiennent une suite de propositions 
qui sont Ja base et le fondement de toutes les au- 
tres parties iles mathématiques, ROLLIN, Mist. ane. 
t oxn, liv. xxvn, ch. 4, p.430, dans PODGENS. 
HN? Terme d'alchimie. Elément froid, se disait de 
l'eau et du mercure. 

— MIST. x° s. Ell' en adunet [abandonne] lo suon 
element [doctrine), Eulalée, || xın* s. Dieux establi 
mes piez seur pierre, seur la formeté où seinte 
Eglise est fondée; et esdreça mes elemenz à bone 
uuerra, Prautier, f 50, || xv* s. I est tout vrai et 
sans mentir, Ne sans verité divertio, Que toute 
chose elementée Est d'elements alimentée, F'Alch. 
à Nat. 733, Le (le pape] baiserent au pied, en la 
main et qu la che, et commença le cardinal 
de Vimers, et en après les patriarches, arehevesques 
et evesques et abbez, et consequemment les autres 
gons d'esglise; et par les quatre elemens [en nom- 
mant les quatre éléments] donna la beneisson à tous 
estans en estat de grace... MONSTR, t. 1, P94, dans 
LACURNE, || xvi” s. Le haut ciel s'obscurcit; cent mille 
tremblements Confondirent la terre et les trois 
elements, v'aus, Tragiques, liv. 1, Misères. J'ay 
honte de voir nos hommes enyvrés de cette sotte 
humeur de s'effsroucher des formes contraires 
aux leurs: il leur semble estre hors de leur ele- 
ment, quand ils sont hors de leur village, monT. 
iw, 433, 

— ÉTYM. Provenc. element; espagn. et ital. ele- 
mento; du lat. elementum. 

ÉLÉMENTAIRE (é-lé-man-tà-r), adj. || 4° Qui 
est de la nature de l'élément, Les corps élémentaires. 
Les molécules élémentaires. 11 est permis de douter 
que les substances qu'on nomme élémentaires 
soient aussi simples et aussi homogènes qu'elles ont 
paru l'être, poxxeT, Contempl. nat v, 47. || Les 
esprits élémentaires, êtres imaginaires que los 
cabalistes supposaient présider aux éléments. 
1% Terme d'histoire naturelle. Parties élémentai- 
res, celles qu'on retrouve semblables à elles-mêmes 
dans toutes les parties des animaux et des végé- 
taux. || Tissus élémentaires, tissus simples auxquels 
peuvent se réduire tous les tissus qui composent un 
animal, à savoir le tissu cellulaire, le tussu muscu- 
laire etle tissu nerveux, |] 8° Qui concerne les pre- 
mièrs principes d'un art ou d'une science, Un traité 
élémentaire. Euclide n'est qu'un auteur élémentaire; 
Archimède est un géomètre sublime qu'admirenten- 
core aujourd'hui ceux mêmes qui sont les plus ha- 
biles dans les nouvelles méthodes, notum, Mist, 
ane, t. xii, liv, xxvi, ch. 4,ep. 429, dans rou- 
GEXA. || Mathématiques élémentaires, les premières 
parties d'un cours complet de mathématiques {arith» 
métique, géométrie, algèbre et trigonométrie). || Cela 
vst élémentaire, se dit de choses qu'on ne doit pas 
ignorer. 

— MIST, tiv’ s. mals ainsi comme En avez dit 
la verité, Vous ne ferez d'humanité Que l'elemen- 
taire machine, Sans mettre ce qui meut l'usine, 
d'Aleh. à Nat, 03, |] xvi" s, Lesquels considerans irès- 
mal la fragilité et impuissance des hommes, ima- 
ginent qu'ils peuvent ici bas vivre comme anges ; 
comhien qu'ils ayent des corps elementaires, sujets 
aux alterations qui suivent la matiere, LANOUE, $00, 
Dieu seul est eternel; de l'homme elementaire [com- 
posé des quatre éléments] Ne reste après la mort ny 
veine ny artere; Qui pis est, il ne sent, il ne rai- 
sonne plus, Locatif descharné d'un vieil tombeau 
reclus, NONS, 785 

= ETYM. Élément; provenç. et ospagu. elemen- 
tar; iial, elementare. 

t ÉLÉMENTÉ, ÉE (lé man-té, tée), adj, Com- 
posé d'éléments. Saint Bonaventure enseigne. que 
les corps élémentés sont des composés dans lesquels 
entrent les quatre éléments, mauxou, Dise. sur l'é- 
tat des lettres en France au xii sièele, § xv. 





lémi bâtard ou occidental au d'Amérique. 

+ ÉLÉMIFÈRE (&-lé-mi-fè-r}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui produit de l'élémi, sorte de résine, 

-= ETYM. Élémi, et le latin ferre, porter. 

+ ÉLÉMINE (é-lé-mi-n’}, s. f- Terme de chimie, 
Résine cristallisable de l'élémi du Brésil. 

+ ÉLENCTIQUE (6&lan-kti-k'), adj. Terme de 
théologie, Théologie élenctique , la partie de la 
théologie qui renferme la controverse, 

— ÉTYM. ‘Eleyermudç, de dhéyyeuv, réfuter, 

+ ÉLÉOLE (4-lé-0-lé), s. m. Torme dé pharmacie, 
Nom des préparations formées d'huile et de principes 
médicamenteux. 

— ÉTYM. 'Ebmov, huile. 

+ ÉLÉOPHAGE (6-lé-o-fa-j'}, adj. Qui mange des 
olives, qui se nourrit d'olives. 

= ETYM. ‘Eziz, olive, et ọxysiv, manger. 

+ ÉLÉOPTÈNE (é-l&o-ptê-n'), s. m, Terme de 
chimie, Principe immédiat liquide et volatil mélangé 
au stéaroptène. 

— ETYM. "Ebmov, huile, et senvèx, volatil. 

ÉLÉPHANT (édéfan), s. m. || 1* Grand et gros 
mammifère de l'ordre des pachydermes, qui se dis- 
tingue par sa trompe et ses longnes défenses, On 
expossit anciennement les personnes coupables aux 
éléphants qui les écrasaient, vavozttas, Q. C.x,9, 
dans moreier. Jl en aurait dit davantage; Mais le 
chat, sortant de sa cage, Lui fit voir en moins d'un 
instant Qu'un rat n'est pas un éléphant, La FONT. 
Fabl. vui, 45. L'éléphant est, si nous voulons ne 
nous pas compter, l'être le plus considérable de ce 
monde, porr. Éléphant. Une charge de quatre à 
cing milliers n'est pas trop forte pour un grand élé- 
phant, soxxet, Contempl. nat. xi, 46, Le plus vieux 
des éléphants, comme le plus expérimenté, est à la 
tête de la troupe et la conduit; le plus âgé après 
lui ferme la marche; les jeunes et Les faibles sont 
au centre du bataillon; et les mères qui allaitent 
encore portent leurs petits qu'elles embrassent de 
leur trompe, 10. tb. Les anciens connaissaient très- 
bien l'éléphant, et l'histoire de ce quadrupède est 

us exacte dans Aristote que dans Buffon, CUVIER, 

ol. 72. Tandis que, triviale, errante et vagabonde, 
Entre tes quatre pieds toute la ville [Paris] abonde, 
Comme une fourmilière aux pieds d'un éléphant, 
v. noco, Fois intér. À l'arc de l'Etoile. || Eléphant 
blane, éléphant atteint d'une sorte d'alhinisme, 
|l L'éléphant mammouth, où, simplement, le mam- 
mouth, éléphant qu'on ne trouve plus que fossile, 
|l Éléphant de guerre, éléphant que les anciens 
employaient dans les batailles. N'avons-nous pas 
donné... Nos femmes, nos enfants, nos vaisseaux 
etnos armes, Nos éléphants, nos biens?.... MAIR. 
Mort d'Asdrub, 1, 3. En vain leurs éléphants et leurs 
tranchants iroires Ont voulu retarder le cours de 
nos victoires, Roma. Bélis, 1, 6. || Famihéèrement. 
Faire d'une mouche un éléphant, exagèrer une 
faute légère. || 2 Familièrement. Éléghant se dit 
d'une personne grosse et forte, surtout peu gra- 
cieuse. C'est un éléphant, un vrai, un gros élé- 
phant. |} 3° Ordre de l'éléphant, ordre fonité en 
4478 par Christiern I, roi de Danemark, ainsi 
nommé parce que les chevaliers portaient un col- 
lier d'où pendait un éléphant d'or émaillé de blanc. 
114 Terme de commerce. Sorte de papier. || 5* Bié- 
phant de mer, éléphant marin, nom vulgaire du 
morse et d'une espèce de phoque dit phoque à 
trompe. 

— HIST. xi" s, Un faldestoed [fauteuil] i ot d'un 
olifant {ivoire}, Ch. de Rol. x£v1. Compainz Rolanz, 
l'olifant [le cor] car sonez, sb. Lxxxn. ||xn* s. Esor 
chascon olyphant un chastiel de fust [bois}, dont se 
combattoient cil qui desuz la beste estoient, Ma- 
chab. ig 6. |] xme s. L'oliphant est moult corporu, 
DU CANGk, pasticium. Entre les autres joiaus qu'il 
envoia au roi, li envoia un oliphant de erista! moult 
bien fait, zoxy. 280, |]xv* s. La principale ville 
Gelbona : et en ceste cité a grand quantité d'or, et 
y multiplient plus les olifans que en aultre partie 
du monde, Jeh, de Sainiré, ch. év. || xvi" s. Cest 
animal se nomme elepbant de mer, et plus gros 
qu'un elephant; lequel ħabite en l'eau et en la 
terre, ayant deux dents semblables À celles d'un 
elephant, par lesquelles, lorsqu'il veut prendre son 
sommeil, il s'attache et pend aux rochers, PARÉ, 
Licorne, 414. Le sommeil est Je cheoir de l'elephant, 
LEROUX DE LINCY, Prov. 1.1, p. 478. 

— ÈTYN. Proveng. elephant; espagn, et ital, elc- 
fante; du latin elepħanius, du grec thógas. L'an- 
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cienne forme est olifant; ce n'est qu'au seizième 
siècle que la forme latine l'expulse. 

+ ÉLÉPHANTE (é-lé-fan-v}, s. f. Terme de zoo- 
logie. Femelle de l'éléphant. 

— ÉTYM. Éléphant; proreng. élephanta, elephan- 
tessa ; ital. elefanteesa. 

+ ÉLÉPHANTIAQUE (é-lé-faa-ti-a-k}, adj. Terme 
de médecine, Qui est atteint d'éléphantiasis. || Sub- 
stantivement. Les éléphantiaques, 

— ÉTYM. Lat. eléphantiacus, d'eléphantus, élè- 
phant et éléphantasis, 

+ ÉLÉPHANTIASIS (é-lé-fan-ti-n-zis }, s. f- 
Hi Terme de médecine. Éléphantiasis des Grecs où 
éléphantiasis proprement dite, lèpre du moyen âge, 
maladie grave caractérisée par des tubercules plus 
ou moins larges à La peau et par des altérations de 
plusieurs autres organes, Elle parait contagieuse. 
I| %° Eléghantiasis des Arabes ou jambo des Bar- 
hades, maladie qui rend les jambes grosses comme 
celles d'un éléphant, et qui n'est pas contagieuse. 

— Hist.avi*s. Elephantiasis, ainsi appollée, à 
cause que les malades ont les bras et jambes grosses 
ettubereuses, comme les el ns, PARÉ, ntrod. 24. 

— ETYM. "Elcpavriaon, de éiigac, éléphant, à 
cause des grosses jambes dans l'éléphantiasis des 
Arabes, Provong, elefancia, elefacia; espagn. ele- 
fancia; ital. elefansia; du latin elephantia, élé- 
phantissis.- 3 

+ ÉLÉPHANTIDE (6-16-fan-ti-d}, s. f. Le royaume 
imaginaire des éléphants, mot forgé par la Fon- 
taine. L'éléphant repartit : Quoi! vous ne savez 
pas... Qu'Eléphantide a guerre avecque Khinocère, 
La FONT. Fabi. xi, 21. 

— ETYM. Éléphant. 

+41. ÉLÉPHANTIN, INE (4-Jé-fan-tin, t-n’), 
adj. 14° D'éléphant, Quand le jour éloignait la gent 
éléphantine, La worre, Fabl. v, 47. |2" D'ivoire. 
il Chez les Romains, livre éléphantin, bivre dont les 
feuillets étaient d'ivoire et où les transactions du 
sénat, telles que les &dits, les décrets, etc. étaient 
conservés, || F S. /. Terme d'antiquité. Eléphantine, 
espèce de flûte phénicienne faite d'ivoire, 

— ÉTYM. Provenc. elrphantin; catal. elephanti; 
espagn, et ital elefantino; du latin elephantinus, 
d'elephantus, éléphant. 

į 2. ÉLÉPHANTI, INE (é-lé-fan-tin, ti-n'), adj. Se 
dit des rois égyptiens qui ont régné à Éléphantine. 

+ ÉLÉPHANTIQUE (ċ-lċ-fan-t-k'), adj. Qui a 
rapport À éléphant. [| Qui est afectó d'éléphantia- 
sis. Jambe éléphantique. 

— WIST. xvit s$. Les apostemes qui sont faites en 
corps cacochymes, hydropiques, elephantiques et 
autres de mauvaise habitude, PARÉ, V, 4, 

= ETYM. Lat. elephanticus, d'elephantus, élé- 
phant. 

} ÉLÉPHANTOGRAPHIE {é-lé-fanto-gra-lie), 
s. f- Traité où histoire de l'éléphañt. 

— ETYM. Éléphant, et ypâgaiv, décrire. 

} ÉLÉPHANTOÏNE (é-lé-fan-to-i-d'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui ressemble à un éléphant. 

— ÉTYM. Eléses , éléphant, et siĉos, forme. 

| ÉLÉPHANTOPHAGE (é-lé-fanto-fa-j'), adj. 
Terma dulact que, Qui se nourrit de chair d'élé- 
phant; qui mange la chair des éléphants. 

— ETYM. ’Etigacs, éléphant, et gayefs, manger. 

+ ÉLÉPHANTOPODE {6-lé-fan-to-po-d'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a des pieds comparables à 
ceux de l'éléphant. 

— ETYM, 'Eépxe, éléphant, et noz, pied. 

+ ÉLÉPHANTORNITHE (é-1é-fan-tor-ni-t}, £. mi 
Terme de zoologie. Nom donné à une famille d'oi- 
seaux de grande taille et dont le corps est massif, 

— ETYM. 'Elégas, éléphant, et čv, oiseau. 

+ÉLEUSINIES (éleuzi-nie), s. f. pl. Terme 
d'antiquitè grecque. Fêtes en l'honneur de Cérès et 
de Proserpine, 

— ÉTYM. 'Ebsugina, fates d'Éleusine, 

+ ÉLEUTHÉRANTHÉRÉ, ÊE (é-leu-16-ran-té-ré . 
rée), adj. Terme de botanique. Qui a Les anthères 
libres et nan soudées ensemble, 

~ ETYM. "Edriôeges, libre, et anthère. 

+ ÉLEUTHÉRIE (é-leu-té-rie), 2. f. Terme d'anti- 
quité grecque. Gouvernement libre d'in Etat indé- 
pendant. Les savants prétendent que l'éleuthérie di- 
sait quelque chose de plus que l'autonomie, monts. 
Correspondance, 15, 

— ETYM. 'Eirvðegia, liberté. 

F ÊLEUTHÉROGYNE (¢-leu-té-ro-ji-n’), adj. Terma 
do botanique- Dont l'ovaire est libre et n'adhère point 
au calice, 

— ETYM. 'Ereùbepos, libre, et yuh, femelle, 
ovarre, a 


+ ÉLEUTHÉROGYNIE [é-leuté roji-nie), s f- 
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Terme de botanique. Classe des plantes dont l'oraire 
est libre et non adhérent, 

— ETYM. Éleuthérogyne, 

+ ÉLEUTHÉROPHYLLE (é-eu-té-ro-fi-l), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles libres et dis- 
tinctes, 

— ÊTYM. EN s libre, et 6220, feuille, 

+ ÉLEUTHÉROPODE (é-leu-té-ro-pa-d'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a des pieds libres ou dis- 
tincts, ou les nageoires pectorales séparées, 

— ETYM. 'Eheúbepog, libre, et zodz, pied. 

+ ÉLEUTHÉROPOME (é-leu-té-ro-po-m'}, adj. 
Terme de zoologie, Qui a les opercules libres et sans 
membranes. 

— ETYM. 'Edeúhtpos, libre, et zõaz, couvercte. 

+ ÉLEUTHÉROSTÉMONE (é-leu-té-ro-sté-mo-n'}, 
adj, Terme de botanique. Qui a des étamines libres 
de toute adhérence, 

— ETYM. 'Eteghegos, libre, ot empan, filament, 

t ÉLEVABLE (é-lè-va-bl') adj. Qui peut étre élevé. 

— HIST. xvi* s. Eslevable [qui peut se lever], 
COTGRAVE. 

— ETYM, Élever. 

+ ELEVAGE (ċ-le-va-j'), +. m. Ensemble des opb- 
rations qui ont pour objet la muluplication et l'édu- 
cation des animaux domestiques. 

— REM. [serait bon que élevage remplaçät complé- 
tement élève, s. f., qui se confond avec élève, s. m. 

— ÉTYM, lever. 

ÉLÉVATEUR (é-W-ra-téur), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui a pour fonction d'élever certaines par- 
ties. Le muscle élévateur, où, substantivement, 
l'élératour de l'œil. fj Appareil élévateur, et, sub- 
stantivement, un élévateur, appareil destiné à sou 
lever les navires. Au-dessous du ponton, un immense 
gril, formé principalement par seize poutres trans- 
versales en fer forgé, se manœuvre au moyen d'un 
appareil élévateur disposé sur les deux quais [des 
bassins de radoub), +uncuen, Presse scientifique, 
4863, t.1, p. 613. À Marseille, on va construire, à 
côté de deux bassins ordinaires de #10 et 120 mètres 
de longueur, un bassin du nouveau système, avec 
un élévateur du plus grand modèle, et douze bas- 
sins latéraux pour les pontons chargés de navires, 
19, ib, p. 614. 

— ÊTYM. Lat. elevator, de elevare, élever. 

ÉLÉVATION (é-lé-vasion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. {| 1" Action de rendre plus haut; résultat 
de cetie action, Élévation d'une muraille, L'aérostat 
parvint à une très-grande élévation. L'élévation des 
eaux de la rivière par la fonte des neiges, || Fig. 
IL est temps de faire voir que tout ce qui est mortel, 
quoi qu'on ajoute par le dehors pour le faire pa- 
raître grand, est, par son fond, incapable d'éléra- 
tion, oss. Duch. d'Orl. || Terme de chirurgie. 
Élévation dans le traitement des plaies, emploi 
d'appareils qui ont pour résultat de maintenir la 
partie lésée, les membres en particulier, plus éle- 
vée que le reste du corps. || Terme de musique, Se 
dit du temps sur lequel on lève la main. || 4° L'éléva- 
tion de l'hostie, ou, simplement, l'élévation, en- 
droit de la messe où le prêtre, ayant consacré, 
élève l'hostie et la montre au peu 
autre prêtre en est [de la messe 
Pasc. Prov. 9. Luther aussi, quoiqu'il eùt pensé 
à Oter l'élévation de l'hoste, la retint, en dépit 
de Carlostad,- comme il le déclare lui-même, noss. 
Var. 11, $ 10. || Élévation, nom d'un motot chantá 
à l'élévation de l'hostie. || 3° Eminence, terrain 
éleré IL monta sur une élération, || En bota- 
nique, indique la hauteur du lieu où croit une 
plante au-dessus du niveau de la mer. || á Terme 
d'astronomie. Élévation du pôle dans un lieu, la dis- 
tance qui se trouve de l'horizon au pôle. Trouver l'é- 
lévation du pôle. On dit aussi l'élévation d'une étoile. 
Ji Élévation de l'équateur, l'arc du méridien compris 
entre l'horizon du lieu et le point où le méridien 
est coupé par l'équateur. || Angle d'élévation, an= 
gle que fait avec l'horizon le rayon visuel mené à 
un asire Ou À un point quelconque de la sphère 
céleste. || Terme de mécanique. Angle d'éióva- 
tion, l'angle qu'une ligne de direction fait avec 
l'horizon. || Terme d'artillerie. L'angle qu'un canon 
fait avec la ligne horizontale.|| 6° Terme d'architec- 
ture. Coupe verticale d'une construction vue de face. 
Faire les plans et élévations d'un bâtiment, || Terme 
de perspective. Représentation d'un bâtiment, dont 
les parties reculées paraissent en raccourci, || Terme 
de marine. Plan d'élévation, plan vertical passant 
par l'axe de la quille et contenant la projecuon des 
diverses parties du navire. |] Hauteur des façons 
d'un navire: ||8" Accroissement de certaines choses, 
Élévation de température , augmentation de cha- 
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leur. || L'élévation de la voix, ton de voix plus haut 
que celui qu'on prend habituellement. L'élévation 
de sa voix témoignait de la passion qui l'agitait. 
I| Rlévation de voix, passage d'un ton à un ton plus 
haut. Il y a des élévations de voix nécessaires dans la 
déclamation, Dict. de l'Acad. || Terme de médecine. 
Élévation du pauls, de la respiration, accélération 
du pouls, de la respiration. || Terme de mathéma- 
tique. Élévation d'un nombre à la seconde, à la 
troisième puissance, ete. action de le carrer, de le 
cuber, etc. ||7* Augmentation, hausse, Une éléva- 
vation subite du prix des denrées. ||8* Action de 
s'élever en dignité. IL renversi tous les obstacles qut 
s'oppossient à son élévation. La joie que l'on reçoit 
de l'élévation de son ami est un peu halancée par 
la petite peine qu'on a de le voir au-dessus de nous, 
LA maoy. tv. Plus son élévation était gramke, plus 
sa chute fut honteuse, ROLL, Hist. anc. OEuvres, 
t.1, p, 327, dans poucexs. || Grandeurs, dignités, 
Considérez ces grandes puissances quo nous regar- 
dons de si bas; pendant que nous tremblons sous 
leur main, Dieu les frappe pour nous avertir; leur 
élévation en est la cause, boss, Duch, d'Orl. Le 
malheur de ceux qui naissent dans l'élévation, FEN. 
Tél, xvi, L'élévation est d'ordinaire ou dure ou 
inattentive, mass. Or. fun, Madame, La peine que 
prend une dame de votre élévation [Mme de Main- 
tenon], de venir me dire que je ne suis pas fille 
du roi, me persuade que je le suis, vour. Louis XIV, 
24. [|9 Noblesse morale, grandeur intellectuelle, 5 
a beaucoup d'élévation dans l'âme. Elévation de 
sentiments. La première et la plus considérable 
source du sublime est une certaine élévation d'es- 
prit qui nous fait penser heureusement les choses, 
aon, Longin, ch. vi. Cette élévation d'esprit et de 
style doit être l’image et l'effet de la grandeur d'âme, 
nolL. Traité des Ét, m, 3, Delphine a de l'éléva- 
tion, mais point d'orgueil, m®* px Genus, Th. 
d'éduc. le Portrait, u, ©. ||10* Mouvement vif 
et affectueux de l'âme vers Dieu. Dieu n'a pas 
toujours agréable Tout ce qu'un dévot trouve aima- 
ble; Toute élévation n'a pas la sainteté, coan. 
Imit. 1,0. Pour les connaître [les faux mystiques], 
nous vous averlissons en notre Seigneur d'observer 
ceux qui affectent dans leurs discours des élévations 
extraordinaires et de fausses sublimités dans leur 
oraison, Boss. Ordonnance sur les ¿tats d'oraison. 

— SYN. ÉLÉVATION, HAUTEUR, Tant que dans 
l'élévation on considère l'action d'élever ou de s'éle- 
ver, élévation est différent de hauteur : l'élévation 
du ballon au-dessus des nuages, et non la hauteur 
du ballon; hauteur signifiant la distance qui sépare 
un objet supérieur d'un objet inférieur. Mais quand, 
dans élévation, on considère le résultat de cette 
action, alors hauteur at élévation se rapprochent 
tout à fait : l'élévation du pôle ou la hauteur du pôle; 
une élévation de terrain où une hauteur sont sensi- 
blement synonymes. Mais, figurément les deux mots 
se séparent : Télévation du caractère est une qualité 
qui élève le caractère au-dessus des choses basses; 
la hauteur est un défaut qui, dans notre idée ou 
dans nos manières, nous place au-dessus des autres, 

— MIST. x1v* s. L'eleracion du chief [de La tête], 
R. DE MONDEVILLE, Ô 42. [Lxvit 2. Tous les gouver- 
neurs et lieutenans du roy furent envoyez en leur 
departement avec leurs compagnies de gens d'armes, 
pour empescher les eslerations [soulèvements], 
D'aus. Hist. 1, 97, Diastole et systole, qui est à dire, 
elevation et compression des arieres, PARÉ, V, 7. 

— ETYM. Provenç. esleration, rsleratio ; cspagn. 
elevacion; ital. elecazione; du latin elevationem, 
d'élerare, élever. 

4 ÉLÉVATOIRE (é-lé-va-toi-r'), s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument dont on se sert pour rélever 
les os du crâne lorsqu'ils ont été enfoncés. 

= HIST. xvi* s. La figure des clavicules est sem- 
blable à un instrument de chirurgie nommé eleva- 
taire, PARÉ, 11, 4 

4, ÉLÈVE (édè-v}, s. m. ét f.|]i* Celui, celle 
qui reçoit ou g a reçu les lecons, l'enseignement 
de quelqu'un dans les arts ou dans les sciences. Le 
maltre etles élèves, Unélère du peintre David. || 1 se 
dit particulièrement, dans certains arts, de celui qui 
suit la manière d'un maltre. Ce peintre a faitde bons 
élèves, [| 2 Celui, celle qui reçoit l'instruction dans un 
lycée, 3 un collège, dans une pension, dans 
une école spéciale, comme l'École polytechnique, 
l'École normale, ete. |} I se dit aussi de celui 
ou de celle qui reçoit de quelqu'un l'éducation 
intellectuelle et morale, Attendez avec patience 
le développement du cœur et de l'esprit de vos 
élèves, M ue Genis, Adèle et Théod. & mi, 
Leit. 15, p. 405, dans poucens. {| Fig. Cet odieux 
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chrétien, l'étère de Ja France, vort. Zaire, iw, 
7. [| I Titre que portaient dans l'ancienne Aca- 
démie des sciences les hommes qui y étaient admis 
à un degré d'abord inférieur, Nous ne craignoi 
point de comparer à un des plus grands sujets [Ma- 
riote} qu'ait eus l'Académie, un simple élève tel 
qu'était M. Amontons; le nom d'élève n’emporte 
parmi nous aucune différence de mérite, il signi- 
fie seulement moins d'ancienneté et une espèce 
de survivance , FONTEN. Amontons, M, du Hamel, 
ayant passé dans la classe des anatomistes, nomma 
M. Litre pour son élève, titre qui se donnait alors 
et qu'on a eu la délicatesse d'abolir, quoique per- 
sonne ne le dédaignât, ım. Littre. || 4 Eitve de 
Mars, voy. wans. |]6* Jeune animal dont l'éduca- 
tion et le développement ne sont point terminés. 
116* Terme d'horticulture. Se dit des plantes, des 
arbres que l'on a semés ou plantés, ou dont on a eu 
das variétés nouvelles. Faire des élèves. 

— SYN. ÉLÈVE, DISCIPLE, RCOLIEn. L'écolier se 
prend absolument et signifle celui qui suit une 
école, Dans l'usage actuel on ne l’applique qu'à ceux 
qui reçoivent l'éducation secondaire, celle des ly- 
cées et colléges ou institutions analogues; dans 
l'ancienne université on le disait de ccux qui en 
suivaient les cours. Élève a un sens plus général; il 
s'applique aux écoles primaires, aux colléges, aux 
écoles spéciales, aux facultés : les élèves en médo- 
cine; les élèves de ce peintre. Enfin, dans Lg mu 
l'idée de recevoir l'enseignement de la bouche d'un 
maitre a disparu; le disciple apprend aussi bien en 





‘lisant qu'en écoutant; il s'attache à des doctrines : 


Aristote fut disciple de Platon. 

— ÊTYM. Voy. ÉLEVER. 

+2, ÉLÈVE (é-18-v’}, s. f.]| 4° Synonymed'élevage, 
L'élève d'un troupeau de mérinos. Les encourage- 
ments donnés à l'élève des chevaux. || 2° Croit de 
plants provenant de semis. 

— HIST. xvit s, Celui à qui les dits bois ou arbres 
d'elere appartiennent, Nouv. coufum, génér. 1.1, 
p. 668. 

— ÊTYM. Voy. ÉLEVER. 

ÉLEVÉ. ÉE ($-lo-vé, vée), part. passé. || 4° Porté 
en hant, Le ballon élevé en l'air. {| Terme de ma- 
någa. Cheval élevé du derant, cheval dont les jambes 
antérieures sont trop longues, free de hr 
On dit que La spire d'une coquille spirivalre est éle- 
vée quand le cône spiral avance plus en hauteur 
qu'en largeur, || 3* Haut. Un lieu élevé, Tour fort 
élevée de situation et de structure, vavort. @. C. 
liv. nı, dans mcnecer. Précipiee élevé d'où tombe 
mon honneur, conx. Cid, 1, 9. || Fig. Ce comman- 
dement [d'édifier le prochain) regarde surtout les 
rois de la terre; ils sont plus élevés, et leurs actions 
sont plus remarquables; ils ont plus d'autorité, et 
leurs exemples sont plus efficaces, rLÉCH. Marie- 
Thér. Plus il est élevé sur les autres monarques, Et 
plus de sa bonté nous attendons des marques, 
BOURSAULT, Fabl, d'Ésope, 11, 5. || Terme de marine. 
Pôle élevé, celui qui est au-dessus de l'horizon du 
lieu où l'on se trouve. Latitudes élevées, celles qui, 
de plusen plus, s'éloignent de l'équateur, || 8* Qui 
a été porté à une certaine élévation morale. Les es. 
pots levés à une haute contemplation et exercés 
durant un long temps à se mettre au-dessus des 
sens, Bass. Connaiss. 11, 44. Ce n'est plus cette 
reine éclairée, intrépide, Élerée au-dessus de son 
sexe timide, nac. Athal. m, 3.|14" Érigé, dressé. 
Une statue élevée au général vainqueur. || Par ex 
tension, Le culte spirituel élevé sur les ruines de la 
superstition et de l'hypocrisie, mass. Car, Culte. La 
barrière éternelle entre nous élevée, vour. frêne, 1, 
5.118 Qui a surgi. Je ne déniersi point, puisque 
vous les savez, De justes sentiments dans mon. 
Ame élevés, corn. Rodog, v, 4, Détruis donc les 
soupçons élerés contre toi, LEMENC. Agamemn. Int, 
4. || 6 Qui a reçu un accroissement notable. 
Le prix de cotte denrée est trop élevé, Une tem- 
pérature élevée succédant à un froid vif. [| Pouls 
élevé, respiration élevée, pouls, respiration qui se 
sont accélèrés, [| 7° Qui occupe une haute position 
sociale. Il n'est pas sous leciel de gens mal- 
heureux Que ceux dont les enfants sont plus élevés 
qu'eux, BOURSAULT, Esope d la cour, m, 7.)| 8 Noble, 
grand, sublime. Un caractère élevé. Das desseins éle- 
vés, Et concevez enfin des vœux plus élevés, CORN. 
Nicom. t, 9. Quel esprit avez-vous trouvé plus élevé? 
mais quel esprit avez-vous trouvé plus docile? Boss. 
Duch. d'Orl, Non, mais ayez un cœur plus grand, 
plus élevé, vorr, Triumo, iv, 4. ||Style élevé, 
siyle noble et soutenu, Ce mot n'est pas de mise 
dans la style élevé. Y at-il un style plus délicat, 
plus élégant, plus nombreux, plus élevé que ce- 
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lui de Platon * nort. Traité des Ét. us, 3. || 9° Qui 
a reçu éducation, instruction. Éleré au collége. 
Enfant élevé sous les yeux de son père. Des âmes, 
élevées comme vous dans l'innocence et dans le se- 
cret d'un saint asile, wass, Prof. relig. Serm. 1. Elevé 
loin des cours et nourri dans les bois, vor. Mé- 
rope, tv, 2, |} Élevé à, habitué par l'éducation À, 
Nos pères élerés à respecter ce nom nous avaient 
élevés au même respect, Mass. Or. fun. Villars. 
il Un enfant bien élevé, mal élevé, enfant qui a 
reçu une bonne, une mauvaise éducation. Il ne s'est 
jamais vu fille mieux élevée, Jounesse si docile et 
si bien cultivée, soursautr, Fabl. d'Évope, nt, 4. 
|i Personne bien, mal élevée, personne dont les 
manières sont bonnes, sont grossières. Dans ces 
grandes armées composées d'honnètes stipendiaires 
bien élavés, qui décident du destin des États, vor. 
Candide, 4. || Substantivement et familiérement. 
C'est un mal élavé.||10° $. m. Terme de danse, 
Action d'étendre les genoux après les avoir pliés, 

ÉLEVEMENT (é-lè-ve-man), s. m,[[1* Action 
d' r. Élèvement des mains.|\ 4" Action de monter 
aux dignités, aux hautes positions. L'ambition con- 
siste à désirer l'élèvement pour l’élèrement et l'hon- 
neur pour l'honneur, Pasc. Prov. Aéponse d la 
lettre 12, 

— REM, Ce mot, ancien et bien autorisé, mérite 
d'être remis en usage; il ne pourrait toujours être 
remplacé par élévation. Ainsi l'élèvement des mains 
vaut bien mieux que l'élévation des mains. 

=- MIST. au s. Merveillus li eslevement de la 
mer, Liber psailm. f 436. L'eslevement de mes: 
mains, ib. p. 249. j|xv® s. La guerre estoit leur 
mere nourrice et leur eslevement, Lanoue, 708. La 
vigne, estant mal choisie, ne peut apporter que 
desdain, voiant perdre La despense emploie à son 
eslerement [élevage], o. DE sERnES, 162, L'esleve- 
ment des veaux, 1D, 279, 

— ÉTYM. Életer; proveng. eslerament, eleva- 
ment; espagn. elevamiento; ital, elevamento. 

ÉLEVER (é-lo-vé. La syllabe le prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : j'élé- 
verai), v. a. l|i* Faire monter plus haut, porter 
plus haut. Élever un mur d'un mètre. Ce tableau est 
trop bas, il faut l'élever. Elever des eaux par le 
moyen d'une pompe. À ces paroles, la mère, éle- 
vant vers le ciel ses mains tremblantes, m®* px 
Genus, Veillées du chdi, t. 16, p. 386, dans rou- 
Gens, | Le soleil élève les vapeurs, il les attire hors 
de la terre ou de la mer et les fait monter, {| Terme 
de marine. Biever un bâtiment, se rapprocher de 
lui; locution qui vient de ce que, sur mer, à me- 
sure qu'on s'approche d'un objet, il s'élève sensi- 
blement sur l'horizon. || Fig. Pour t'élever de terre, 
homme, ilto faut deux ailes, La pureté du cœur 
et la simplicité, coax. Imit. 11, 4. Le coup à l'un 
et l'autre en sera précieux, Puisqu'il t'assure en 
terre en m'élevant aux cieux, iD, Polyeucte, v, à, 
C'est à toi d'élever tes sentiments aux miens, 1D. 
Hor. 1w, 7. Pendant que La nature nous tient si bas, 
que peut la fortune pour nous élever? poss. Duch. 
d'Orl. Pour vous élever su comble de la joie, nac. 
Théb. 1, 3. Une chute si belle élève sa vertu, 1D. 
Alez. 1v, 2. Il semble que le ciel T'élève an ce mo- 
ment au-dessus d'un mortel, voir, Mérope, 1v, 
4, Le projet d'élever les établissements danois 
dans l'inde à plus de prospérité qu'ils n'en avaient 
eu, à occupé ensuite les esprits, RAYNAL, Hist. 
phil. v, 4.|[%" Porter quelqu'un à un haut rang. 
Louis XIV éleva Colbert au ministère. Ses services 
l'ont élevé au plus haut rang. Conte-moi tes ver- 
tus, conte-moi tes hauts faits, Et tout co qui té- 
lève au-dessus du vulgaire... Ma faveur fait ta 
gloi ï ent, Elle seule t'élére et 
naa, +, 4, Telle fut la reine 
4lans tout le cours de sa vie; Die 
trône, afin qu'elle honordt sa religion, Lecu. Marie- 
Thér. Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire, nac. 
Bérén. n, 4. Nul n'élera si haut la grandeur otto- 
mane, 10. Baÿ.1, 4. Ai 
fortune Pour mettre une barrière entre mon fils et 
moi? m. Brit. 1, 2. ils ne pensent point à établir 
ou à élever leur famille : ils sont populaires, sim- 
ples, modestes, sans faste... RoLLIN, Traité des Ét. 
2° part. ch.1, art. 2. (|3 Exalter, vanter, préco- 
niser. On ne l'entend jamais De ce charmant héros 
lover les hauts faits, Tu. coax. Ariane, u, 4. À la 
fin tous ces jeux que l'athéisme élève, poil. Art p. 
Mt. |] Élever quelqu'un jusqu'aux nues, le vanter à 
l'excès. Les combats d'Ulysse et sa sagesse furent 
élevés jusqu'aux cieux, vx, Tél. 1 ||4* Inspirer 
des sentiments élevés. Si, après avoir oul un en- 
droit [d'un ouvrage] plusieurs fois, nous ne sentons 
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point gen nons élève l'âme, poi. Long, ch, v. Cè 
qui élève l'esprit devrait toujours aussi élever 
l'Ame, ronyen, Chazelles. En même temps ma mère 
s'appliquait à m'élever le courage, ST-SIN. 4, 20, 
Du peuple cette fable éleva le courage, SAUREN, 
. iv, 3, Tant de générosité, loin de m'hu- 
milier, m'élevait au-dessus de moi-même, m™ ne 
GENLIS, Veillées du chát. t. 1, p. 248, Des inté 
rêts étrangers et ruineux pour leur patrie élève- 
ront-ils leur âme avilie et corrompue? BATNAL, 
Hist. phil. v, 34. Que la vertu m'élève à cet effort, 
De remplir mes serments, de détromper Montfort, 
DELAVIGNE, Våp. sicil. 1, 4. || Elever ses pensées vers 
Dieu, faire Dieu l'objet de ses pensées, Élever son 
cœur vers Dieu, faire Dieu le but de ses sentiments. 
If Absolument, dans le même sens, élevez vos 
cœurs. |! 8 Élever son style, prendre un ton 
plus soutenu, |! 6° Augmenter. Élever le prix des 
denrées, le taux dé l'intérèt, la valeur d'une mon- 
naie. || Elever la température, rendre plus chaud. 
Terme de mathématique. Élever un nombre au 
carré, au cube, à une puissance quelconque, le 
multiplier par lui-même autant de fois que l'in- 
dique l'exposant, || 7° Bleyer la voix, parler haut. 
Plus haut que les acteurs élevant ses paroles, mou. 
Fåch, 1, 4. || Prendre un ton de menace ou de su- 
ériorité, Dans la discussion, il éleva la voix. 
| Élever la voix en faveur de quelqu'un, prendre 
hautement sa défense. || Terme de musique. Elever 
le ton d'un morceau, un morceau afn 
qu'il soit exécuté sur un ton plus haut que celui où 
il avait été composé. || 8" riger, batir. Élerer une 
pyramide, Une statue fut élevée à ce grand homme. 
Le tombeau qu'à sa cendre ont élevé mes soins, RAC. 
Andr. ni, 6. …. Allez et faites promptement Élerer 
de sa mort le honteux instrument, in. Esth, n, 4. 
Cet édifice [Saint-Cyr], superbe par l'étendue des 
bâtiments, fut élevé en moins d'une année, et en 
état de recevoir deux cent cinquante demoiselles, 
trente-six dames pour les gouverner, M= DE CAYLUS, 
Souvenirs, p. 106, dans roucuns. Ils élevèrent des 
statues à Brutus et À Cassius près de celles d'Har- 
modius et d’Aristogiton, anciens libératours d'A 
fhènes, nouLin, Mist. anc. OEweres, t. 1x, p. 203, 
dans povcexs. Auprès d'André Chénier avant que de 
descendre, J'élèverai sa tombe où manquera sa 
cendre, Mais où vivront du moins et son doux sou- 
venir Et sa muse et ses vers dictés pour l'avenir, 
M. 308. CHÉN. || Fig. Souvent, au lieu d'attaquer de 
front des préjugés dangereux, Il vaut mieux élever 
à côté d'eux Les vérités dont la fausseté de ces 
opinions est une conséquence facile à déduire, cox- 
DORCET, d'Alembert, || Êlever autel contre autel, 
faire un schisme, entrer en rivalité avec quelqu'un. 
|| Terme de géométrie. Elever une perpendiculaire 
sur uge ligne, sur un plan, la tracer à partir de 
catte ligne ou de ce plan, tandis qu'on abaisse une 
ndiculaire quand elle part d'un point extérieur 

pour aboutir à la ligne ou au plan. [19 Établir, fon- 
der, par comparaison avec une construction qu'on 
élève, Élever sa fortune. Élever des systèmes. J'ai 
vu surma ruine élever l'injustice, nac, Brit. m, 
7. Sur ces débris du monde élerons l'Arabie, vort. 
Fan. n, b, || 10° Mettre en avant, susciter, Élover 
une chicane. Élever des doutes. Élever une dis- 
te, une contestation, De là vient l'injustice de la 
fraude qui élève sa prétendue justice contre Ls force, 
pasc. dans Cousix. Garde-toi d'élever un coupable 
soupçon, savsouauD, États de Blais, 1, 5, || Terme 
de pratique, Faire maître, susciter, Êlever un incident, 
uno prétention, une fin de non-recevoir. || 41° Paire 
entendre. Élever un cri. La foule élava de grands cris. 
Il éleva une plainte, Qui de nous vers Je ciel n'élève 
pas des cris Pour les jours d'un époux, où d'un père, 
ou d'un fls? vort. Orph. 1, 4. [| 4° Allaïter, nour- 
rir, entretenir un enfant, C'est le devoir d'une 
mère tendre d'élever elle-même son enfant. On m'é- 
levait alors solitaire et cachée, mac. Esth. 1, 1. 1 
sentait avec une vive reconnaissance que Ja com- 
passion l'avait élevé et nourri dès son enfance, BOL- 
LIN, Traité des Ét. 2* paet. ch. 1, art. 2. Vous, sei- 
gneur !... ce sérail éleva votre enfance? vott, Zaire, 
u, 3, [11 se dit aussi des animaux et des plantes. 
Elever des serins. Flerer des pêchers. 11 m'est, 
disait-elle, facile D'élever des poulets autour de ma 
maison, LA FONT. Fabl, vii, 40, |] 48° Instruire, dè- 
velopper, donner de l'éducation. Ce jeune homme 
fut très-bien élevé. Songe avec quel amour j'élevai 
ta jeunesse, — 11 éleva la vôtre avec mème tendresse, 
conx, Cinna, *, 2, Elles élèvent bien leurs petites 
filles, sev. 427. Combien de jeunes filles fit-elle 
élever dans des communautés de vierges chrétiennes! 
PLECH. Marie-Thér, I faut avoir éludié les enfants 
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pour les bién élever, et, par conséquent, avoir fait 
plus d'une éducation, m=" pe cexLIs, Adèle et Théod. 
Lu, lett. 47, p. 489, dans poucexs. Jo m'ai que 
quinze ans; j'ai été mal élevée; plaignez-mot, et 
soyez sûre que cette terrible leçon m'a corrigée 
pour la vie, ım. Th, d'édue, l'Intrigante, 1, 5. 
| Elever à, habituer 3... par l'éducation. Une per- 
sonne qui aurait pu être vertueuse si elle eût été 
levée à la vertu, scanronN, Rom., com.1, 44. Ils élè- 
veront leurs enfants au travail, pex. Tél. xn. Toute 
leur attention est d'élever leurs enfants à la vertu, 
MONTES. Lett. pers. 42, || 14° S'élever, v. réfl. Alier 
de bas en haut. S'élever en l'air. Ce terrain s'élève 
en amphithéâtre. Des îles s'élèvent du sein des 
flots. Et les Alpes de loin, s'élevant dans la nue, D'un 
long amphithéâtre onferment les coteaux, voir. 
Ép. cu. || Le temps s'élére, il commence à s'éclair- 
cir. Locution qui vient de ce que, d'ordinaire, quand 
il fait beau, les nuages sont hauts. || Fig. Voilà 
comment Les opinions s'élèvent peu à peu jusqu'au 
comble de la probabilité, pas. Prov. 13. ||15° Se 
soulever contre. Il est temps de s'élever contre de 
tels désordres, Paëc. Prov. 1, Voilà des nouveautés 
contre lesquelles on ne peut assez s'élever, Boes. 
3° écrit. Ils s'élérent contre le siège de saint Pierre, 
1D. Avert, Tout semble s'élever contre mon injus- 
tice, nac. Phéd, v, 7, Verrons-nous contre toi les 
méchants s'élever? m. Athal. m, 9. Le peuple en 
sa faveur s'élève ets'atendnt, voir. Tancréde, v, 3. 
|| 48° Accuser quelqu'un, porter témoignage contre 
lui. Son péché s'élèvera contre lui. Sa conscience 
s'élève contre lui, réx. Tél, xvui. Je m'élèverai 
contre eux au jour de ma colère, Mass. tent, Épi- 
phan, lis s'élèveront contre vous, m Arent, Juge- 
ment. Le sang de votre roi s'élève contre vous, VOLT. 
OEdipe, 1, 3, Tes mânes irrités s'élèrent contre 
nous; Non jamais ton bourreau ne sera mon époux, 
vatraut, Ninus LE, tv, 42. |] Être porté en témoi- 

. Des charges considérables s'éleraient contre 
l'accusé. !| 47° Naîtro, surgir, Un grand destin com- 
mence, un grami destin s'achève, L'empire est prèt 
à choir et la France s'élève, com. Attila, 1, 2. Un 
tumulte, dit-on, s'élève dans la place, m. Héraci. 
v, 2. Un trouble s'éleva dans mon âme éperdue, 
nac, Phèd. 1, 3. Quelle effroyable vois dans mon 
âme s'élève? vour. Fanat. 1v, 4. || Le vent s'élève, 
il commence à souffler avec force. Voilà les feuilles 
sans séve Qui tombent sur le gazon, Voilà le vent 
qui s'élère Et gémit dans le vallon, LANART. Harm. 
1, 4, |! fmpersonnellement. M s'élève des opinions 
nouvelles parmi les hommes. I s'est élevé de grandes 
plaintes contre lui. Il s'éleva un vent violent, IL 
s'était élevé un orage pendant co temps-là, Il s'élève 
un grand bruit et mille cris confus, coan. Héracl. 
v, 7. Il nes'élevait plus parmi eux aucun prophète, 
poss. Mist. 1, D. Il s'élève en la mienne [me] une 
secrète joie, nac, Andr, 1, 1. Et que sous contractez 
de nouvelles dettes en même temps qu'il s'élève de 
nouveaux malheureux sur cette terre, xass. Car, 
Aumône, I s'élorait cependant un homme qui sem- 
blait devoir rassurer la fortune de la France, c'était 
le maréchal de Villars, vot. Louis XIF, 48. 
IL 48* Devenir plus aigu, en parlant des sons. Le 
diapason s'est élevé peu à peu dans le cours de ces 
derniers temps. |! Devenir plus fort, en parlant de 
la voix. Sa voix s'éleva dans la contestation. || S'aug- 
menter. La température s'élevait trks-rapidement. 
|| Aller jusqu'à, en parlant de nombres, de quantité. 
Cette somme s'élève à tant, Le chiffre da la dépense 
s'éleva beaucoup au delà de ce qu'on avait voulu. 
|| 48° Se couvrir de boutons. À la moindre irritation 
sa peau s'élève partout, On dit dans le même sens, 
avec ellipse du pronom personnel: Un rien lui fait 
élever toute la peau. || 30* Être bâti, dressé. Cette 
construction s'élève rapidement, Ce village s'est 
élevé sur l'emplacement d'une villa romaine. || Être 
établi, fondé, Par ses soins se sont élevées des éco- 
les où la jeune noblesse des deux sexes est instruite 
dans les sciences utiles, dans les arts agréables, 
aysar., Mist. phil v,23, || 94 Se porter, être 
portélans un rang élevé. S'élever aux premières 
charges de l'État. Il est assez naturel aux hommes 
de vouloir s'élever aux lieux éminents pour étaler 
de loin, avec pompe, l'éclat d'une superbe grandeur, 
boss. Panég. St Fr. de Sales. 11 n'y à au monde 
que deux manières de s'élever, ou par sa propre 
industrie, ou par l'imbécillité des autres, LA 
sauy. vi. || Fig. L'incrédule s'y élève insensible- 
ment sur les débris de votre culte, mass. Car, Mé- 
lange. || 29° S'enorgucillir. Celui qui s'élève sera 
abaissé. Je le perds, il suffit, ma flerté s'en élève, 
TRISTAN, Mariane, 1, 4. Du même fond d'orgueil 
donton s'élève fièrement au-dessus de ses inférieurs. 


ELE 


l'on rampe vilement devant ceux qui sont au-des- 
sus de soi, La sa0Y. V1. || 29 Devenir moralement 
grand. L'esprit s'élève par la contemplation de la 
nature. On s'élève par cette passion et on devient 
toute grandeur, Pasc. dans Gousix. Guillaume Pitt 
avait la passion dos grandes choses, une éloquence 
sûre d'entralner Les esprits, le caractère eni 
nant et ferme: il avait l'ambition d'élever sa patrie 
et de s'élever avec elle, RaYNAL, Hist. phil, x, 46. 
|| S'élever au-dessus des intérêts humains, des 
sions, s'y rendre inaccessible. C'est là [dans les 
hôpitaux } que, s'élevant au-dessus des craintes 
et des délicatesses do la nature, pour satisfaire à 
sa charité au péril de sa santé même, on la vit... 
micain, Marie-Thérèse, || 24° Se dit aussi de 
l'esprit qui devient ieur à lui-même. S'élever 
aux idées d'ordre, de justice. || L'esprit de l’homme 
ne peut s'élever jusque-là, il ne A ons comprendre 
cela. |} 45* Terme de marine. S'élever en latitude, 
s'écarter de l'équateur. S'élever en longitude, s'é- 
loigner du premier méridien. S'élever dans le vent 
ou au vent, s'approcher de l'origine du vent, S'éle- 
ver de ta cûôje, s'en écarter, en tenant le plus près 
du vent. S'élever bien à la lame, céder facilement 
à son action. Les galères nous aidèrent, le jour du 
combat, à nous élever au vent, VILLETTE, Mémoires, 
4704, dans 341. On a essuyé une tourmente aussi 
rude et aussi grande que celles qu'on a accoutumé 
de souffrir en hiver, et d'autant plus Fâcheuse que 
le vent ne nous permettait pas de nous élever de la 
côte autant qu'on arait raison de le désirer, D'Es- 
Trées, å Seignelay, 4880, dans 341. Lo temps qu'il 
fut à s'apprèter donna aux ennemis celui de sêle- 
ver un pou au vent, parce que nous resihmes tou- 
jours en panne, 3, Bant, Rapport, 44 juillet 4694, 
dans 141. || On dit aussi qu'un navire s'élève à vos 
ux, quand il sa rapproche de vous, |] 26* Recevoir 
a nourriture et l'entretien destinés aux enfants, Cet 
enfant s'élève bien, il n'éprouve rien qui entrave sa 
santé, sa croissance. || Se dit aussi des animaux et 
des plantes. Les dindons s'élèvent difficilement. Les 
pêchers ne s'élèvent pas sans soins. || Recevoir de 
l'éducation. La jeune génération s'élève dans les 
collèges et dans les écoles. 

— REM. Vaugelas observe avec raison qu'il faut 
dire lever les yeux au ciel, et non les élever. 

— HIST. xi" s. Qui tort eslevera ou faus jugement 
fora, Lois de Guill. 41, || xut s. Esleverent li fum 
[les fleuves], sire, esleverent li fum lur voix, Liber 
praim. p. 136, Je eslef mes mains à tun saint tem- 
ple, ib. p. 33. Quant il ellerarent lur oez [yeux], Job, 
453. Com plus esgardo la pense alleveie sa vertut 
{plus la pensée voit sa vertu élevée], tb, 479, Avient 
ke de ce dont il soi aesment (estiment) estre plus 
désteuiz, soi elliorent plus riche à la construction 
del celeste pals, ib. 460. || xu" s. Je vi le felon essau- 
ció et eslevé ausi comme les cedres del mont Lyban, 
Psauiier, f 48, S'a ele [ainsi la reine Blancho a) 
assez fler cuer, cé m'est avis, Pour faire honte à un 
bien haut baron, Et élever un traitor felon, m. DE 
LA vante, Romancero, p. 183. Prie à ton fil Qu'il 
vous entendo, et nous esleve De l'ordure qu'aporta 
Eve, Quant de la pomme osta la seve, Fubliawr 
mas, n° 7218, M 328, dans LACURNE. || xv* s. Quand 
le comte Derby vit l'archevesque de Cantorbie venir 
devers lui, tout le cœur lui eleva, et se rejouirent 
ses esprits, FROISS. 111, 1V, 71. Mais avoir [je] vueil 
femme benigne, Humble, simple, pou [peu] em- 
parlée, Bien besongnant, pou eslevée, Juene et 
chaste de bouche et mains, KUST, bescw. Poésies 
ms. dans LACURNE, Et avoit le cœur très eslevé pour 
ceste duché {qu'il venait de conquérir}, comm. 1v, 
1, || xvi” s. 11 ralluma son courage, et s'eslevant en 
pieds, tout ensanglantė.... MONT, 1, 33, On m'a 
ainsi esloré, 1D, 11, 73. La somptuosité des monu- 
ments eslevez à cette fin, 10. 1n, 436. De quoi le 
peuple ayant eslevé des cris de joie, tb. 11, 493, 
Toute La Gaule s'estant eslerée pour luy courre sus, 
3b, m, 473. On pourroit envoyer après eux mille 
chevaux, et deux mille harquebusiers, et faire esle- 
ver toutes les forces des provinces où ils s'arreste- 
royent, LANOUE, 692. 

— ETYM. Prorençg. et espagn. eslenar ; ital, ele- 
vare; du latin €, ot lerare (roy. LEVER). 

+ ÉLEVEUR (é-le-veur), £. m. Celui qui élève des 
bestiaux, des chevaux, 

ÉLEVURE (é-le-vu-r}, s. f. Petite ampoule qui 
vient sur la peau. || Dans le langage médical, syno- 
nyme d'exanthètme. 

— HIST. xvI* $. Aucuns ont une ou plusieurs pro- 
minences ou esleveures en rondeur sur le crane, 
outre le naturel, pané, 115, 4. 

— ÉTYM, Elever. 
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+ ELFE (èl-f'), s. m. Nom des génies élémentai- 
res de l'air, dans la mythologie scandinave; c'est ce 
que les cabalistes appellent silphes. 

aie je fe. 

DÉ, (é-i-d6), LA l. -Détruit 
l'élision. Une voyelle FAT pami r= 

ÉLIDER (é-li-dé), €. a. Terme de grammaire. 
Ne pas compter dans un vers une voyelle à la fin 
d'un mot, devant une autre au commencement du 
mot suivant, soit que cette voyelle disparaisse en- 
tièrement dans la prononciation comme chez nous, 
Pégase est rétif, soit qu'on l'entende encare comme 
en italien glorioso acquisto. |] Élider se dit aussi 
quand , dans l'écriture, on supprime une voyelle fi- 
nale avant un mot qui commence par une autre 
voyelle. || S'élider, v. réf. Être élidé. Dans sig, l'i 
de si s'élide devant il. 

— HIST. xv" s. Lequel exposant marcha oulire 
soubz le cop, et ne fut point attaint du fur, mais 
tant seulement du manche par la teste en eslidant 
[en glissant], nu cance, elidere, || xvı* s. On est 
pardonnable de mescroire une merveille, autant au 





moins qu'on peult en destourner et elider La veri- | lan 


fication par voye non merveilleuse, MONT. Iv, 188, 

~ ÉTYM. Lat. elidere, écraser, de e, et ladere, 
léser (voy. LESER). Le sens de glisser, annuler, que 
étider a dans l'historique parait provenir du terme 
de droit, dans le moyen áge : elidere intentionem, 
annuler l'intention. 

+ ÊLIER (é-li-6}, v. a. Soutirer en parlant des vins, 

— ÊTYM, É pour es... préfixe, et lie. 

ELIGIBILITÉ (é-li-gi-bi-li-té), s.f. Réunion des 
conditions nécessaires pour être élu. 

— ETYM. Éligible, 

ÉLIGIBLE (¢-li-gi-bl'), adj. Qui réunit les condi- 
tions exigées pour être élu. C’ est la nouvelle fan- 
taisie de Cadet de mettre un de avec son nom, 
depuis qu'il est éligible, et maire de sa commune, 
P, L. COUR. 1, 276. || Substantivement. Les éligibles. 
Le président, m'appelant, me donna un de ces 
billets où il fallait écrire deux noms; pour moi, j'y 
voulais mettre Aristide et Caton; mais on me dit 
qu'ils n'étaieut pas sur la liste des éligibles. P. L. 
Coun. 2° lert, partieul. 

— BIST. xiv* s. La chose que l’on quert et est es 
lisible pour elle, onesme, Eih. vas (44). |] xvi* s. 
Esligible, coronave. 

~- ETYM. Lat. eligere (voy. ÉLIRY). ` 

ÉLIMÉ, ÉE (éli-mé, mét), part. passé. Très- 
usé. Un habit tout élimé, Linge élimé. || Fig. C'est 
bien la petite passion la plus élimée! CARMLLON ris, 
cité dans les Dictionnaires, 

4. ÉLIMER (3°) (é-li-mé), ©. réf. S'user à force 
d'être portés {par comparaison avec l'action d'une 
lime),en parlant des vètements, || V. a. Fig. User, 
polir, affaiblir. Les véritables passions, plus rares 
pa ne pense parmi les hommes, le deriennent 

e jour en jour davantage ; l'intérêt les élime, les 
attéaue, les engloutit toutes, 3. 3, Rouss, 2° dial, IL 
n'a point élimé son génie dans le frottement des 
querelles littéraires, MERCIER, Dict. 

— HIST. xvı* Ce fait est honoré de la connaissance 
d'infinies personnes, mais il est elimé de vieillesse et 
pris au monceau de communs accidents de la for- 
tune, MONT. t 11, p. 644, dans LACURNE, 

— TYM. É pour es... préfixe, et limer, 

+ 2. ÉLIMER (é-li-mé), v. a. Terme de fauconne- 
rie. Purger un oiseau après la mue, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et liman, dans le 
sons de matière bourbeuss. 

+ÉLIMINATEUR, TRICE (é-li-mi-na-teur, tri-s'), 
adj. Qui élimine, 

ÉLIMINATION (é-li-mi-na-sion; en vers, de six syl- 
labes), £. f. || 1° Action d'éliminer, état de ce qui est 
éliminé. || Elimination, procédé qu'on emploie dans 
les concours pour écarter les plus faibles des con 
currents et concentrer le débat entre les plus forts. 
114° Terme de médecine, Élimination des poisons, 
l'expulsion, hors de l'économie , des poisons intro- 
duits dans le corps, || 3" Terme d'algèbre. Opération 
qui consiste, étant donné plusieurs inconnues et au- 
tant d'équations, à faire disparaître successivement ces 
inconnues, en les ramenant toutes à une dernière, 
laquelle, se déterminant par la dernière équation, 
conduit à La connaissance de toutes les autres. 

— ETYM, Éliminer. 

ÉLIMINE, ÉE (ô-li-mi-né, née), part. passé, 
|i 1° Mis hors. Eli du concours en raison de l'in- 
sufilsance de ses épreuves. ||2° Terme d'algèbre, 
L'inconaue étant éliminée. 

ÉLIMINER (éliminé), v. a. [| 4° Mettre hors. 
On a éliminé plusieurs noms de la liste: || 3* Terme 
d'algèbre, Éliminer une inconnue, la faire dispa- 
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raître d'une équation algébrique, en y substituant 
mg ig en quantités connues ou combi- 
nées avec d'autres inconnues. || Absolument. Un 
procédé commode pour éliminer. || 3* S'éliminer, 
v. réfl. Être chassé, en parlant de quantités mathé- 
matiques, Ces termes s’éliminerant sans peine. 

— TYN. Lat, eliminare, de e, hors de, et limen, 
sevil : chasser au delà du seuil. 

+ ÉLINGUE (é-lin-gh’), s. f. Corde qui a un nœad 
coulant à chaque bout, et qui sert à entourer les 
fardeaux pour les mettre dans les vaisseaux et 
hors des vaisseaux. || Gros filin garni d'un croc, à 
Taide duquel on peut metre un canot à la mer ou 
l'en retirer. || Cordage employé dans les corderies 
pour le commettage. 

— HIST, Xv’ s. Eslinguo (fronde], pu caxoe, 
fundibula. 

—ÉTYM, Angl. sling, élingue et fronde, 

+ ÉLINGUÉ, ÉE (é-lin-ghé, ghée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui n'a point de langue, de 
trompe, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et le Latin lingua, 


gue. 

+ ÉLINGUER (f-lin-ghé), v. a. Terme de marine, 
Passer une élingue autour d'un objet qu'on veut 
hisser ou déplacer, 

== MIST, xiv" s. Par quoi aus chailloz eslinder 
[fronder avec des cailloux], a. autant, t m, p- 377, 
V. 9803 (18784). 

— ÈTYN. Élingue. 

+ ÉLINGUET {é-lin-ghé), s. m. Terme de marine. 
Piéce de bois qui tourne horizontalement sur le 
pont et qui sert À arrêter le cabestan. 

ÉLIRE (é-li-r'), j'élis, nous élisons; j'élisais ;j'élus; 
j'élirai; j'élirais, élis, éłisons; que l'élise,que nous 
élisions; que j'élusse; élisant; élu, ©. a. || 4*Nom- 
mer à une dignité, à une fonction par voie de suf- 
frages. Piire un pape, un représentant, Un chétif 
centenier des troupes de Mysie, Qu'un gros de mu- 
tinés élut par fantaisie, coan. Héracl. 1, 2. Que 
l'on tire au billet ceux que l'on doit élire, nor, 
Lutrin, 1. Ce n'était pas une chose à faire sans ré- 
flexion que de nommer des successeurs à deux 
hommes aussi sarants, aussi célébres que coux-là 
Clavier et Visconti}; il y fallait regarder, élire entre 

doctes, sans faire tort aux autres, les deux 
plus doctes, P.L. COUR, Lett, à l'Acad. des inscr, 
IL I Choisir. Quelque chemin que l'homme élise, 
il est à la merci du sort, Mau. vi, 26. Le roi doit 
à son fils élire un gouverneur, coan. Cid, », 1. 
Régnez; après l'État j'ai droit de vous élire, note. 
Vencesl. v, *. Comment Dieu qui l'avait élu, 
v'a-t-il oublié? soss. Hist. 11, 10, Nous l'avous élu 
ur dire qui a raison de moi ou de ma fille, wot, 

Avare, 1, 7. Croire que le mari... que j'ai su 
vous élire. 1D. Tart. n, 2. Cette Ame que vous 
avez élue pour jouir de votre amour, FLÉCH. le Tel- 
lier. || 3° Terme de droit, Êlire domicile, assigner 
un lieu où la signification des actes de procé- 
dure puisse se faire et où l'on exerce ses droits de 
citoyen. 

— HIST, xi" s, Car m'eslisez un baron do ma 
marche, Ch. de Nol. xx. || xu* s. Après celui [ils] 
eslurent dant Garin le Pohier, Sas. 1v. Les noz 
[nôtres] [ils] vont dechassant, nes [ne les] ont cure 
d'eslire, Mais ainsi comme il sont, les prennent 
tire à tire, db. x. Mais je nes [ne les) eslis mie pour 
le leur nuisement, tb. xx1. Sis eglises aveit el regne 
senz pastur; Pur co erent asemblé cele genz à cel 
jur, Ë li prince e li conte e des harans pluisur, 
Pur edire et sortir pastur à cele bonur, Th. le 
mari., 136. Grant partie del pueple li avoit contre- 
dit, E si unt Adonie sun fil à rei eslit, ñ, 37. 
|} xt s. Ensi fu esicus li quens Baudoins de Flan- 
dres à empereour, viLLEH. CXI. Entre ces boutons 
en eslui {j'en élus] Ung si très bel, qu'envers celui 
Nus des autres riens ne prisié [je ne prisai}, la 
Rose, 166%, Et quant il [l'Amour] ot aporceë Que 
j'avais ainsinc esleù Ce bouton qui plus me plesoit, 
ib. 1694. Confesse toi souvent et esli confesseur 
preudomme qui te sache enseigner que tu dois faire, 
Jomv. 300, || xıv* s. Nous voulons santé comme fin, 
et nous eslisons les choses par quoy nous y pou- 
vons venir et la acquérir, onEse, Eth. ét, Loys de 
Beaumont eslut par son testament sa sepulture, 
DU CANGE, aécomunicare. || xv* s. Les compagnons 
l'elurent à estre capitaine au lieu de son maistre, 
vnolss. 1,1, 32%, Kslire un sage party, COMM. IY, 7. 
il ant s. Le roy François feut au propre d'eslire, où 
de luy aller au devant en Ytalie, ou de... MONT. 1, 
355. Messieurs de Bordeaux m'esleurent maire de 
leur ville, 19. rv, 448. Ce a esté bien tard que le 
vendre et l'achepter sont entrevenus ès elections des 
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magistrats, et que les voix et les suffrages des eli- 
sans se sont acheptez à prix d'argent, AMYOT, Còr. 49. 
N fault que le laboureur soit homme entendu, ot 
que la semence soit choisie et eleue, 10, Comment 
sl faut nourrir les enfants, 4. 

— ÉTYM. Wallon, elére, trior, choisir; proveng. 
elegir, eligir, eleger, eslire, eslir ; anc. espagn. es- 
leer, esleir ; espagn. mod. elegir; ital. eleggere; du 
latin eligere, de e, et legere, prendre, cueillir 
(voy. tine). z 

f ÉLISANT, ANTE (é-li-zan, zan-t'), adj. Qui 
élit. Cardinaux élisants, et, substantirement, les 
élisants, les trois cardinaux que le collège charge 
d'élire un pape quand le conclave ne peut réussir 
par Le scrutin. 

ÉLISION (i-li-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. Terme de grammaire. Action d'élider; 
résultat de cette action. En français l'élision n'a 
lieu que pour l'e muet final (excepté les deux mots 
da et si), et il disparait entièrement à l'oreille : force 
invincible, prononcez for-sinvincible. || L'élision 
chez nous ne se marque pas ordinairement dans l'é- 
ecriture, si cé n'est dans quelques monorxliabes 
comme ce, de, qùe, me, te, se, le, la, si; alors la 
voyelle élidée est remplacée par l'apostrophe : l'ame, 
qu'elle, s'il, etc. 

— TYM. Lat. elisionem, du supin elirum, de 
elidere (voy. tuben). 

ÉLITE (¢-li-t'), s. f. |} 1° Ce qu'il ya d'élu, de 
choisi, de distingué. L'élite de la noblesse. Pour- 
quoi sans Hippolyte Des héros de la Grèce assem- 
bla-t-il l'élite ? nac. Phéd. u, $. Patrocle et quelques 
chefs qui marchent à ma suite, De mes Thessaliens 
vous amènent l'élite, 10. J v, 32, || D'élite, qui 
est da premier choix, S' y a un petit nombre 
d'âmes d'élite que Dieu meuve.... poss. Orais. De 
chevaliers romains une troupe d'élite... cna, Catil. 
v, 2. Mes soins ont eu recours à des amis d'élite, 
M3. cuén, Tib. v, 4. Il [Napoléon] affecte de la 
mépriser [une rivière}, comme tout ce qui lui fai- 
sait obstacle, et il ordonne à un escadron des Polo- 
nais de sa garde de se jeter dans cette rivière; ces 
hommes d'élite s'y précipitèrent sans hésiter, 
sècun, Hist. de Napol, 1v, 2. || Dans l'armée, com- 
pagnies d'élite, les compagnies de grenadiers et de 
voltigeurs d'un bataillon d'infanterie, |] 4° I se dit 
aussi des choses. J'ai eu l'élite de ses livres, Al- 
cithoé ma sœur, attachant vos esprits, Des tragi- 
ques amours vous a conté l'élite, La rost, Filles de 
Minde. Faute de vin d'élite, Sabler ccux du canton, 
néraxc. Rog. B. 

— SYN. ELITE, FLEUR. Ces deux mots expriment 
ce qu'il y a de meilleur entre plusieurs individus 
ou plusieurs objets de même iles 
mée; la fleur de l'armée. Mais il 

















| même temps que l'acide gi 


ELL 


Fables d'Évope. 1v, 5. L'unisson des sentiments dans 
cet élixir à part d’une dévotion persécutée, imposa 
À l'archevêque de Cambrai, SaiNT-SIMON, 427, 446. 

— HIST, xm” s. Ne d'elissir n'a nule envie, Ro- 
monde la poire. [|xtv*s, Je fais par mes secrets 
celestes Œuvres parfaictes et honestes, Dont aucuns 
voyant mes orai Les ont jugés quasi miracles; 
Comme il appert en l'elixir Dont tant de biens sont 
à issir, Nat. à l'alch. err. 500, 

— ÈTYM. Portug. elerir; de l'arabe al, le, et 
aksir, quintessence. 

+ ELLAG WE (èl-la-ji 
mie, Acide ellagique, acide 





, adj. Terme de chi- 
ui se précipile, en 

que, de l'infusion 
aqueuse de noix de galie longtemps exposée au con- 
tact de l'air. 

— ÉTYM. Galle (noix de), dont les lettres ont été 
renversées, pour le distinguer de l'acide gallique, 
avec la terminaison ique, qui, en chimie, indique 
un acide. 

ELLE (19, pron. de la 3° pers, féminin, 1l s'em- 
ploie comme sujet. Elle a dit. Elles font. Qui a tenu 
ce Langage ? elle. || Ellequi.... au féminin, tandis que, 
au masculin, on dit lui qui... Elle qui se prétend si 
sage a pourtant fait une sottise. |] Elle ne sert pas de 
régime direct à un verbe actif; on le remplace par 
la devant ce verbe : je la chéris, pour je chéris elle. 
I Quand le pronom la est Je régime direct d'un verbe, 
et qu'après ce verbe il ya un nom qui concourt arec le 
pronom à former ce régime direct, on joint elle à ce 
nom : le lion La dévora, elle et ses enfants. On ditde 
même au sujet: elle mourut, elleot sesenfants, |] Elle 
nè sert pas ordinairement de régime indirect à un 
verbe quand ce régime est marqué par à; on y sub- 
stitue lui : parkez-lui, et nou parlez à elle. Cependant, 
en quelques cas exceptionnels, où l'on veut ex- 
primer plus fortement le régime indirect, on peut 
sa servir de elle, Il croyait mème parler à elle, FÉx. 
Tél, vu, || Quand on ajoute méme à elle, on peut 
dire à elle : parlez à elle-même (voy. utue). || Delle- 
méme spontanément, Mais enfin d'elle-mêine où 
ne l'entend jamais. TH. CORN. Ariane, i, t, 
La flamme du bûcher d'elle-même s'allume, nac. 
Iphig. v, 8. || Elle so construit aussi avec une pré- 
position comme complément d'un adjectif ou d'un 
verbe, Je ne suis pas content d'elle, Je pense à 
olle. Bien des préventions se sont élevées contre 
elle. H faut s'adresser à elle. Je trouvai du plaisir à 
me perdre pour elle, nac. Androm. u, 6. |j Elle se 
construit moins bien de la sorte, quand il s'agit de 
choses et non de personnes; vous ayez une plume 
bien taillée; c'est avec elle que j'ai éerit; il vaut 
mieux dire ; c'est avec cette plume, Cette muraille 





: l'élite de l'ar- | menace ruine, ne vous approchez pas d'elle; dites : 
retioonent quel- | ne vous eu approchez pus. Aussi on désapprouve 


que chose de leur origine : fleur emporte toujours | ces deux vers de Voltaire : Fers, tombez de ses mains, 


l'idée du brillant, de l'éclat, de la beauté, et élite 
emporte toujours l'idée d'élection. 

— MIST. xit” s. Un mois [je] vous doins l'ostel [la 
maison) trestout à vostre eslite [volonté], Berie, 
Liv. Pechié porte sa peine et bienfait son merite, 
De ces deux choses sunt homme et femme à eslite 
font le choix], 3. beweusNo, Test. 210. || xv*s. Si prit 
Île connétable d'Écosse] cing cents lances à l'elite 
de tous les meilleurs d'Escosse, rnotss, 11, 11, 46, 
Vingt mille hommes d'armes tous d'elite, 19. n, me, 
68. || xvi* s. La noble Marguerite, Fleur d'esiite, 
MAROT, 111, 208, La prudence est l'eslite entre le bien 
et le mal, MONT. 11, 228. Puis fit elite d'entre les 
dames d'une qu'il estimoit mieux meriter son ser- 
vice, YVEN, p. €34. Ayant tenu son eslite de gens 
de pied et de cavalerie preste, D'aun. Mist, 11, 05. 
fe TYM. Élit, ancien participe passé du verbe 

t ÉLIXATION (t-li-ksa-sion), s. f. Terme de chi- 
mie. Action de faire bouillir une substance dans 
Peau et qui a pour but d'obtenir deux produits, l’un 
solide cuit et l'autre liquide, Le pot au feu des mé- 
nages est une élixation. 

— ÉTYM. Lat. elixare, cuire dans l'eau, de e, et 
liz, mot archaïque qui, suivant Nonius, signifiait 


eau. 

ELIXIR (è-li-ksir), #. m. Terme de pharmacie. 
Nom générique de préparations qui résultent du 
mélange de certains sirops avec des alcoolats. L'élixir 
de longue vie. Les charlatans qui avertissent le pu- 
blic de se donner de garde de ceux qui contrefont 
leur élixir, voit. Lett. Marin, 24 nor, 1764, Elle 
faisait des élixirs, des teintures, des baumes, 3, 3, 
Roussæat, Conf. 1. || Fig. ot par plaisanterie, ce qu'il 
y a de meilleur, de plus précieux dans quelque 
Chose. Le bel honneur au roi, d'avoir à son servico 
Le pressis, l'élixir de toute la malice, BOVASAULT, 





le sceptre est fait pour elles, Oreste, v, 7; Mais qui 
peut altérer vos bontés paternelles? Vous seule, 
vous, ma fille, en abusant trop d'elles, Taner. 1, 4. 
Copendant rien, dans la grammaire, n'empéchant 
cet emploi, qui seulement est languissant et pro 
saïque, on ne le blâmera pas absolument; et l'on 
acceptera ce vers de V. Hugo, cité par Legoa- 
rant : Moi, la douleur m'éproure, et mes chants 
viennent d'elle, On acceptera également cette phrase 
ci : Cette comédie ayant plu à ceux pour qui elle 
est faite, je trouve que c'est assez pour elle. 

— MIST. x* s. Elle n'out eskolté ics mals consel- 
iers, Eulalie. || x" s. Quant el [la dame] le voit, 
ne peut muer ne rie [s'empêcher de rire}, Ch. de 
Rol, Lxxv. || xu* s. Ele ot chomise de soie d'Awma- 
rie, Nonc. p. 160, Nule chançon ne m'agrée, S'el 
ne vient dè finé amor, Couei, 1. La roine ne fit 

ue courtoise, Qui me reprist, ele et ses fiox li 
rois {son fils le roi], quesxxs, Homancero, p. #3. Au 
departir de li [elle] {11} l'a doucement baisie, Et ele 
luiaussi, Sar. vii. || xm s. N'eri {n'étoit) fame qui 
à ele de grant biauté s'aficre, Berte, x11, One puis- 
qu'ele (elles) leur dame voudrent [voulurent] faire 
mourir, #b, Luu. Ga fusse arivès à bon port. Se 
d'els [elles] troi ne fusse aguetiés, la Hose, 2879, 
|i xiv’ s. Les queles choses, s'il [elles] sont bien con- 
siderées, 3. DE MOSDEVILLE, Ë 314, verso, Les vaines 
[veines] sont devisées en moult de parties, tant qu’il 
soient capillaires, 19, f> 22, verso. Nous manifeste. 
rons et declurerons quantes il [les vertus] sont, 
onvsme, Eth. 78. || xvi* s. EIP n'en prendrait ja- 
mais, te dije; Car c'est une femme d'honneur, 
MAROT, 1, 207, Et que veuxau® el' m'ayme bien, 
de n'ai que faire de m'en plaindre, ib, 1, Hu. 
Elles sçavent trouver mille feiules excuses, Après 
qu'el ont” failly, Rows, 125. 

— ÉTYM. Wallon, iie, èle, elle, elles Berry, alle, 


ELL 


telle ; provenę. ela, elha, ella; espaga. et ital. ella; 
du latin dila (voy. 11). L'ancienne langue a dit aussi 
ü pour elle; ce qui n'a rien d'extriordinaire, je 
latin disant iHa, 

+ ELLÉBORACÉ, PE (él-lé-bo-ra-sé, sée), adj. 
‘Terme de botanique, Qui ressemble à l'ellébore. 

— ETYM. Ellébore. 

ELLÉBORE (ël-lé-bo-r'), s. m. Terme de bota- 
nique, || 1* Plante, dite dans l'Avranchin herbe en- 
ragée, trésusitée dans la médecine des anciens 
comme cathartique et qui passait pour guérir la 
folie, Le plus célèbre des ellébores venait des cam- 
pagnes d'Anticyre, Île de la mer Êgée dans le golfe 
Maliaque. L'ellébore des anciens est regardé comme 
appartenant aux veratrum (calchicacées). IL n'est 
point d'ellébore assez en Anticyre.... RÉGNIER, Sar. 
xv. Ma commère, il vous faut purger Avec quatre 
grains d'ellébore, La ront. Fabl. vi Y aurait-il 
assez d'ellébore pour une si étrange maladie? 
vott. Phil. ignorant, 50, || Avoir besoin d’ellébore. 
avoir l'esprit troublé, Vous le voyez, sans moi 
vous y seriez encore; Et vous aviez besoin de 
mon peu d'ellébore, mou. Sgan. 23, a besoin 
de six grains d'ellébore; Monsieur, son esprit est 
tourné, iD, Amphit. n, 2. 1] aurait bien besoin 
de deux grains d'ellébore, neGxanD, Distr. 11, 42, 
IL 3 Genre de plantes renonculacées, dont une 
espèce d'Europe (helieborus niger) sert en méde- 
cine. Quand on met un exutoire aux animaux, on 
fait au bas de la panse ou sur la cuisse une incision 
dans laquelle on introduit un petit morceau de ra- 
cine d'ellébore. 

— HIST. xv" s. En medecine, c'est legiere chose, 
savoir ce que il est dit du miel et du vin et de elle- 
bore, onesme, Eth. 464. 

— ETYM. 'EDibopog. 

ELLÉBORINE (¢i-lé-bo-ri-n'), s. f. Planta dont 
plusieurs espèces ont les feuilles semblables À celles 
de l'eliċbore, 

+ ELLÉBORISER (él-lé-bo-ri-zé), ©. a. Ancien 
terme de médecine. Purger avec l'ellébore. 

+ ELLÉBORISME {èl-lé-bo-ri-sm'},#,m. Choz les 
anciens, méthoe de traitement des maladies par 
l'ellébore, comprenant nou-seulement la prépara- 
tion de l'elléhore, mais encore les précautions pré- 
liminaires propres à en seconder l'action et à en 
prévenir les eflets pernicieux. 

— ETYM. Ellébore. 

+ ELLIPANTHE (èl-li-pan-t'), adj. Termo de bota- 
que. Qui a des fleurs incomplétes, ne renfermant 
que des étamines ou des pistils. 

=- ÈTYM. ‘Erene, défectueux, et ávðos, fleur, 

ELLIPSE (èl-li-ps'), $ f. I| 1° Terme de gram- 
maire, Figure par laquelle on retranche quelque 
mot dans une phrase, Dans ce vers de Racine, Andr. 
iv, &:Je t'aimais inconstant; qu'eussé-je fait fi- 
dèle? l'elliuse est : si tu avais été fidèle, || C'était 
quelquefois pour les Grecs une espèce de syncope 
par laquelle on retranchait une voyelle dans un 
mot sans détruire la syllabe, comme serait glore 
pour gloire. || Terme de musique. Suppression d'un 











accord que réclame l'harmonie régulière. || 8° Terme 
de géomètre, Courbe résultant de la section d'un 
cône droit par un plan oblique à l'axe; c'est un 





cercle allongé. Le centre, les doux foyers, les axes 
d'une ellipse. Ellipse excentrique, celle dont le grand 
axe est beaucoup plus grani que le petit; ellipse 
presque circulaire, celle dont les deux axes se rap- 
prochent de l'égalité, L'orbite de la terre est une el- 
lipse presque cireulaire dont le soleil occupe un 
foyer, Les comêtes décrivent des ellipses très-allon- 
gies. 

— SYN. KLLIPSE, OVALE. L'ellipse est une courbe 

riaitement symétrique. L'ovale, qui présente la 
orme d'un œuf, a un côté plus jarge que le côté 
opposé. 
— ETYM. "Eege, qui, signifiant manque, s'ap- 
plique à lellipse grammaticale, puisque quelque 
chose est supprimé, et à l'eilipse géométrique, parce 
qu'il lui manque quelque chose pour être un cercle 
parfait: de ds, et rime, laisser, manquer. 

+ ELLIPSOGRAPHE (êl-li-pso-gra-[}, s. m. In- 
strument pour tracer des ellipses. 

— ETYM. Ellipee, et ypagers, tracer, 

+ ELLIPSOÏDAL, ALE (ôl-li-pso-i-dab, da-l), adj. 
Terme didactique, Qui a la forme d'un ellipsoide. 

ELLIPSOTDE (èl-li-pso-i-d'), s. m. |] i* Terme de 
géométrie, Solide engendré par La révolution d'une 
moitié d'ellipse autour de l'un de ses axes. Ellip- 
solde de révolution. La comparaison des di ter- 
restres donne des différences qu'il est difficile d'at- 
tribuer aux seules erreurs des observations; il parait 
done que la terre est sensiblement différente d'un 
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ellipsoide, LAPLACE, Expos. 1, 44. ||3* Adj. Qui a la 
forme d'une ellipse. Graine ellipsoide. Cadre ellip- 
solde, || 3 S. f. Ligne courbe dont la forme appro- 
che ds celle de Vl'ellipse. Cette surface est terminée 
par une ellipsoide, 

— ÊTYM. Ellipse, et Atos, forme. 

+ ELLIPSOLOGIE (èl-li-pso-Jo-jie), s. f. Terme de 
géométrie, Traité surla manière de tracer desellipses. 

=- ÉTYM. Ellipse, et dôyos, traité. 

+ELLIPSOSPERME (&l-li-pso-spèr-m'}, adj. Torme 
de botanique, Qui a des graines elliptiques,  : 

— TYN. Ellipse, et omigua, graine. 

+ ELLIPSOSTOME (àl-li-pso-sto-m'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a la bouche ou l'ouverture elliptique. 

— ÉTYM. Ellipse, et gtóuz, bouche. 

ELLIPTICITÉ (èl-li-pti-si-té), s. f. [| 1* Terme de 
grammaire, Qualité d'une phrase, d’une tournure 
elliptique. |] # Terme de géométrie, Forme elliptique 
d'une figure. Ellipticité plus ou moins grande, al- 

nt plus ou moins grand d'une ellipse. La 
rodigieuse ellipticité des orbites des comètes, La 
une, par l'observation de ses mouvements, rend 
sensible à l'astronomie perfectionnée lellipticité de la 
terre, dont elle fit connaître La rondeur aux premiers 
astronomes par ses Éclipses, LAPLACE, Expos, iv, d, 

— ÉTYM. Elliptique. 

ELLIPTIQUE {èl-ti-pti-k'), adj. |] 4° Terma de 
grammaire, Qui présente une ellipse. Tour ellipti- 
que. Langue elliptique, langue où l'ellipsa est fré- 

juente. || 2° Terme de géométrie, Qui est de la nature 
l'ellipse. Forme, figure elliptique. Galilée dé- 
montrait le mouvement de la terre et des autres pla- 
nètes dans leurs orbites elliptiques autour du soleil, 
vor. Philos. n, 230. La loi de la pesanteur rattache 
le flux et le reflux de la mer aux lois du mouvement 
elliptique des planètes, LAPLACE, Ezpar. 1v, 47, || Qui 
appartient où qui a rapport à l'ellipse, Segment, 
arc elliptique. s elliptique, instrument pro- 
pre à décrire des ellipses. 

— ÊTYM. Eblurrouds, de Eau, ellipse, 

ELLIPTIQUEMENT (ël-li-pti-ke-man), adv. 
|| 1*Terme de géométrie, En forme d'ellipse. || 4 Ter- 
me de grammaire, Par ellipse. On dit quelquefois 
elliptiquement du tout, pour non par du tout. 

— ETYM. Elliptique, et le sufÜxe ment. 

ELME (SAINT-) (sin-tél-m'}). Feu Saint-Elme, 
météore qui apparait à la pointe des màts sous 
forme d'ugreties lumineuses, ou qui voltige à la 
surfno des flots, Le feu Saint-Elme était appelé 
par les anciens Castor et Pollux, On croit que le feu 
Saint-Elme est dů à l'électricité, 

— HIST, xvi s, Ils ne doivent avoir pour fanal et 
saint elme que la verité seule tesmoignée pee des 
autheurs qui couchoient par escrit, en leur langue, 
ce qu'ils avoient veu de leurs yeulx et non pas ouy 
dire, yav. Thédtre d'hon. Dise. à la suite de l'Ép. 
déd. p. 2, dans LACURNE. 

— ETYM, Le P. Fournier (hyd fe, liv, xv, 
4643) écrit feu saint-telme (dans Jat); mais c'est 
certainement une fausse orthographe. On connait 
lo nom du chdteau Saint-Elme à Naples; or, dans les 
textes latins, le château Saint-Fime est le chdteau 
Saint-Erasme. Saint Erasme, évêque et martyr, est 
mort sous Dioclétien 303, et a été transféré à 
Gatte en 842. « Saint Erarme est appelé par corrup- 
tion saint Ermo ou saint Elmo, et il est communé- 
ment invoqué dans les tem par ceux qui nari- 
guent sur la Méditerranée, Vies des saints, au 2 juin, 
BUTLER, traduit par conescann, éd. de Lille, 4834, 
t. YU, p.63.» Le feu Saint-Elme est le feu de saint 
Érasme, protecteur des marins. 

+ ÉLOCHER (é-lo-ché), v. a. [|4° Vieux mot qui 
signifie ôter de sa place, renverser. Ce tonnerre ora- 
geux qui menace et qui gronde Élochera bientôt La 
machine du monde, J, DESMARETS, Visionnaires, 1, 3. 
i| $ Terme rural. Ébranler une plante comme si on 
voulait l'arracher. || 3° Itachet un pot à fondre le 
verre du siége auquel sòn fond était collé, 

— MIST. xu’ s. Les clous de quoy les planches 
de la nef estoient attachiez estoient tous eslochez, 
Join, 492. |] xve s. Le serrurier marche à la 
grille qu'il avoit elochée auparavant, l'arrache et 
entre le premiur, D'aun, Mist. 11, 64. Quand les 
os s'esll t, s'entr'ouvrent et entre-baaillent, 
sans toutes fois estre luxés, Pang, xiv, 4. Neptune 
s'en venoit, d'un soule vebemont, Do la terre 
elocher le massif fondement, Bair, OEuvres, M 21, 
dans LACURNE, 

=- ETYM, Lat. fictif ex-locare, de ex, hors, et lo- 
cus, lieu : déplacer. 

ÉLOCUTION {é-lo-ku-sion; en vers, de cinq sylla- 
bes), s.f. || 1* Manière de s'exprimer. Flocution nette, 
facile, élégante, triviale. || Manière de prononcer ur. 
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discours, L'élocution fait une des principales parties 
de l'éloquence. || 3* Elocution est quelquefois syno- 
nyme de style. Nous ne savons rien des commence- 
ments ni des progrès de la langue grecque: les pot- 
mes d'Homère sont le plus a: ouvrage que nous 
ayons on cotte langue, et l'éloeution y est si par- 
faite, que tous les siècles suivants n'y ont pu rien 
ajouter, noru, Hist. anc. OEuvres, t. xi, 2° part. 
p- 605, Ouvrez le traité de Cicéron, intitulé Orator, 
et dans lequel il s’est proposé de former ou plutôt de 
peindre un orateur parfait; vous verrez non-seule- 
ment que la partie de l'élocution est celle à laquelle 
il s'attache principalement, mais que, de toutes les 


qualités de l'élocution, l'harmonie qui résulte du | de 


choix et de l'arrangement des mots, est celle dont 
ilest le plus occupé, D'acnss, Mél. lit, OEuv,, t. mi, 
p.246, dans Pouuens. || Partie de la rhétorique 
qui traite du choix et de l'arrangement des mots. 

— ETYM, Lat. élocutionem, de éloqui (voy. iro- 
QUENT). 

+ ÉLODICON (&-lo-di-kon), s. m, Espèce d'orgue 
expressif, à lames vibrantes. 

ELOGE (é-lo-j'}, s. m. || 1* Discours public fait à 
l'honneur de quelqu'un, après sa mort. Eloge fu- 
nèbre. Éloge historique. || Discours académique fait 
dans les mêmes circonstances. L'éloge de Bossuet, 
de Racine. Les éloges de Fontenelle sont des chefs- 
d'œuvre, || æ Par extension, louange de quelqu'un 
ou de quelque chose. D'éloges on regorge; à la 
tête on les jette, Et mon valet de chambre est 
mis dans la gazette, wor. Mis. nr, 7. lls citent 
nos pères avec éloge, Pasc. Pror. 6. Ces esprits 
frivoles... Aralent sans dégoût le plus grossier 
éloge, moi. Épis., 1x, Tout élogo imposteur blesse 
une âme sincère, 10. db, [l vous comble partout 
d'éloges fastueux, 19, Art p,1 Ne vous enivrez point 
des éloges flatteurs Qu'un amas quelquefois de 
vains admirateurs Vous donne en ces réduits... 19, 
ib. Sitt que l'auteur signe un écrit qu'il proclame, 
Son nom doit partager et l'éloge et le blâmo, ciL- 
BERT, Mon apologie. Les éloges indirects sont les 
seuls qui puissent faire quelque impression, m° pe 
cesus, Ad. et Théod, t. 1, lott. 1, p. 4, dans Pou- 
Gens, Je sauve l'ennui d'un éloge menteur, LEMERC. 
Clovis, u, 3, || Faire l'éloge de, louer. 11 a fait 
votre éloge. Un éertain hAbleur à la mine affamée, 
Qui vint à ce festin, conduit par La fumée, Et qui... 
A fait en bien mangeant l'éloge des morceaux, Boit, 
Sat. 11. || Cela fait son éloge, cela témoigne favo- 
rablement pour lui. Voilà des choses qui fout son 
éloge, sév. 200. Cotte folie qui Mit son éloge, 2088, 
Fr. d'Ass. 4. |) À l'École de droit, être reçu avec 
éloge, être reçu avec l'unanimité de boules blanches 
ou avec la nota supérieure, 

=-HIST. xvi" s. Je croy que ceux-là n'attendent de 
vous nul eloge pour le sujet que traictez, PAsquIER, 
Lettres, t 1, p- 558, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. elogium, note, observation, in- 
scription tumulaire, du grec ¿hhóyiov, article d'un 
compte, de èv, et höyos, dire, discours, 

+ ÉLOGIER (t-lo-j1-&), v. a. Néologisme. Louer, 
faire l'éloge, 

— TYM. Éloge. 

+ ÉLOGIEUX, EUSE (é-lo-ji-eû, eû-2'), adj. Néo- 
logisme. Qui est rempli d'éloges, de louanges. Dis- 
cours élogieux, Parler en termes élogieux, 

-= TYN. Éloge. 

+ ÉLOGISTE({é-lo-ji-st}, s. m, Autour d'éloges, Une 
infinité d'élogistes des dames illustres, pays, Lett 
à la Monnoye, 8 juillet 4807. 

+ ÉLOHISTE (é-loi-st), adj, Terme de critique 
biblique. Fragments élohistes, nom donné par 

uelques érudits à des portions du pentateuque où 

jeu est toujours nommé Élobim, et qu'ils croient 
d'une époque et d'une source distinctes des frag- 
ments dits eux jéhovistes. 

ÉLOIGNÉ, PE (é-oi-gné, gnée}), part. passé. 
|| 1° Placé loin. Un favori éloigné de la cour. 
Lyon est plus éloigné de Paris que Dijon. De- 
puis plus de six mois éloigné de mon père, J'i- 
gnore le destin d'une tête sichère, nac. Phèd, t, +. 
|| Terma d'histoire naturelle, Écailles éloignées, 
écailles éparses à la surface du corps de l'animal 
sans se toucher. || Feuilles éloignées, feuilles plus 
distantes entre elles qu'elles ne la sont dans la plu- 
part des plantes, |: 4° Qu: est au loin, dans l'espace 
ou dans le temps. Pays, temps éloigné. Les biens 
qu'ils font s'étendent jusque dans les siècles les plus 
éloignés, yèx. Tél. xxv . || 85e dit de coqui est sé- 
paré par un intervalle que l'an compare â une dis- 
tance matérielle, On voit, et dans sa maison et dans 
sa conduite, avec des mœurs sans reproches, tout 
également éloigné des extrémités, Boss. le Tellier. 11 
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n'y a point d'avantages trop éloignés à qui s'y prépare 
par la patience, La Baur. xi, |] 4* Qui s'écarte, qui 
diffère. Ce récit est éloigné de la vérité. Aussi, comme 
son but est différent du mien, Je dois prendre unche- 
min fort éloigné du sien, conx. Suite du Went. si 
3, L'esprit de l'Église est bien éloigné de ces maxi- 
mes, Pasc. Pror. 44. || Adverbialement. Bien éloigné 
que les explications excusent le livre, elles en dé- 
couvrent... noss. Préf. Cet emploi n'est plus guère 
usité; on dit plutôt bien loin que, ||5* 11 so dit des 
personnes en un sens analogue. Être bien éloigné 
de faire une chose, n'en point avoir l'intention ou 
le pouvoir, Il était bien éloigné de jouir du plaisir 
cetle victoire, FÉN. Tél. xvi, Jamais femme ne 
fut plus éloignée de toute de coquetterie, 
N° DE GENLIS, Thédt. d'édue, la Mère rivale, 1, 3, 
IL Être bien éloigné de compte, n'être pas d'accord 
avec quelqu'un. || Être éloigné de son compte, se 
tromper dans ses prévisions, 

. ÉLOIGNEMENT ({é-loi-gne-man), s. m, |] 4° Ac- 
tion d'éloigner ou de s'éloigner, L'éloignement des 
personnes les plus suspectes, Après l'éloignement 
d'un flatteur de Décie, conx. Poly. v, 2. Et mon 
éloignement remettra son esprit. 10, Nicom. iv, 2. 
Accordez-moi sa grâce ou mon éloignement, ROTS. 
Fencesl. mi, 7.1] Terme de dévotion. Vivre dans un 
grand éloignement de Dieu, c'est-à-dire vivre dans 
une grande inattention pour les choses de son salut. 
11% Absence, La prodigieuse mémoire de ce prince 
Île frère de Louis X111) est une des considérations qui 
m'a autant consolé durant cet éloignement; car je 
suis assuré que j'y suis encore, puisque j'ai eu l'hon- 
meur d'y être autrefois, vorr. Lert. 39, Que pourrais-je 
espérer d'une amitié passée, Qu'un long éloigne- 
ment n'a que trop effacée? mac. Theb, 11, 3. Je pré- 
vois la rigueur d'un long éloignement, 1m. Iphig. 
1, 2. |} 8° Distance d'un lieu à un autre. L'éoigne- 
ment de nos demeures nous empêche de nous voir 
souvent, L'immense éloignement [des planètes}, le 
point et sa vitesse, Celle aussi de nos passions, Per- 
mettent-ils à leur faiblesse [des astrologues] De 
suivre pas à pas toutes nos actions? La roxy, Fabi. 
vit, 46. Dans l'éloignement où il voit les hommes, 
il est effrayé de leur petitesse, LA naur. 1. || Dans 
l'éloignement, en éloignement, c'est-ï-<lire au loin, 
dans le lointain. Dans l'éloignomont, on voit des 
bergers. Vers une habitation rustique qui paraissait en 
éloignement, tamicr. Les quatre facardins, p. 272, 
T aperçoit distinctement une lumière dans l'éloigne- 
mont, M™* DE GENLIS, Veilldes du chdieau, t. 1, 
p. 644, dans poucens, |] Fig. L'imagination fait voir 
comme en éloignement les agilations du monde, 
riéce. Dauph. Ce sont là de ces traits qu'on ne 
peut montrer qu'en éloignement, mass. Or. fun. 
Villars. Le monde, vu de près, ne se soutient pas 
longtemps contre lui-même; mais en éloignement il 
en impose, 1D, Profess. relig. Serm. 4. || & La dis- 
tance dans le temps. L'éloignement des temps rend 
fort obscurs les détails de cet événement. Soit que, 
jeune, on craigne moins la mort, par linstinet de 
son éloignement, ou qu'à cet âge, riche de jours ot 
prodigue de tout, on prodigue sa vie comme les ri- 
ches leur fortune, stoun, Mist. de Napol. 1x, 2. 
l} Voir de grands biens en éloignement, avoir à es- 
pérer une riche succession, Académie. || 5° Floi- 
gnement d'une chose, ou, seulement, éloigne- 
ment, retardement, Le moindre éloignement À votre 
impatience est un cruel tourment, Bac. Alez. ut, 
4. || 6° Antipathie, répugnance, 11 a de léboigne- 
ment pour cette personne, pour celte profession, À 
quoi bon affecter dos éloignements qui ne servent 
à rien? I avait de l'éloignement de servir dans les 
couvents, Boss. Lett. relig. 98. 1] leur inspirait un 
extrôme éloignement de leur impiété, 19. Mis. n, 
3, L'éloignement qu'il fait paraître pour la vérité, 
mass. Ar. Epiph. I] faut avouer que le roi, dans lou 
premiers temps, eut plus d'éloignement que d'incli- 
nation pour Mme de Maintenon, M“* DE CAYLUS, 
Souvenirs, p- 78, dans POUGENS. 

— HIST. xni s. Mes on aucun cas oles n'i ant 
pas bon demourer, ainçois doivent estre escustes 
de l'eslongnement, s'eles le font, m&aum. Lvi, 4. 
|| xvi s. L'esloignement que de vous [loin de vous] 
je veux faire, N'est pour vouloir m'exempter et def- 
faire De vostre amour, encor moins du service, 
MAROT, 1, 367, Vostre prochain et triste eslongne- 
ment, ST-GELAIS, p. 20, dans LACURNE. 

— ETYM. Éloigner, 

ÉLOIGNER (éloigné; on à prononcé aussi 6-lo- 
gné, et Ménage condamne cetie prononciation; au 
contraire, Chifllet, Gramm. p. 200, recommande de 
prononcer élagner) v, a. {| 1* Mettre loin, Éluigaant 
les postes les uns des autres, Éloigner cetle table, cette 
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chaise du feu. Éloignez cela de moi. Le tyran, du 
palais nous a tous éloignés, Conx. Hérael, iv, 0, 
Voici l'instant qui va nous éloigner, vort, Brut. 
1v, 3. Dans les moments où le combat s'engage, 
M'éloigner du danger, c'est trop me faire outrage, 
1D. Soph, 1, 4. || Par extension. Le roi éloigna ce 
favori. Élvigner un jeune homme des mauvaises com- 
pagnies, {4° 11 se dit du temps, Chaque jour nous 
éloigne de cette époque. ||Retarder, différer. Éloigner 
un payement. || 37 Rejeter, éviter, Ce i= 

ez do vous ces pensées. Le travail éloigne le vico. 
Considérons encore une fois devant Dieu et on élai- 
gnant l'esprit de dispute, ce qu'on a prouvé par tant 
de faits, tirés par exomple de l'histoire de l'aria- 
nismo, boss. Far. 2° instruct. past. § 415. || Éloigner 
de, avec un verbe à Vinfinitif. Cet organe des dieux 
{un oracle] put se laisser gagner À ceux que ma 
naissance éloignait de régner, conx. OEd. 11, 6, 
Une modestie qui l'éloigne de penser qu'il fasse Je 
moindre plaisir, LA savy. i, || 4° Oter l'affection. 
Rien n'est plus capalle d'éloigner les cœurs, les 
esprits, {| 6° S'éloigner, v. réfl. S'en aller, quitter 
un lieu. 11 s'éloignait à pas lents. Éloignez-vous un 
peu. Pour éviter l'inceste, Je n'ai qu'à m'éloigner de 
ce climat funeste, con. Mérach u, 2. La galère 
s'éloigne avec son espérance, 1D. Nicom. v, 6. Tu 
t'éloignes de nous pour consultor un homme Qui 
west que trop connu dans la ville de Rome, mars. 
Mort d'Asdrub. Je sens bien que sans vous jo nt 
saurais plus vivre, Que mon cœur de moi-même est 
prèt à s'éloigner, nac. Hérén. 1v, 5. Qu'on s'éloigne 
un moment, m. Esth. 1, 3. || Terme de peinture. 
Cette figuro s'éloigne bien, elle fuit hien. ||6* Fig. 
S'éloigner de son devoir, y manquer. S'éloigner du 
respect que l'on doit à quelqu'un, MAUCROIX, 
Sehisme, liv. 1, dans micueser, || S'éloigner des 
vues, des intentions de quelqu'un, ne pas s'y con- 
former. |} 7° Ne pas s'éloigner de, n'être pas loin de, 
n'avoir pas de répugnance à, 11 ne s'éloigne pas 
d'accepter les offres que vous lui faites, Il ne paratt 

as qu'il s'éloigne fort des propositions. || 8° Être 

ifférent. Ces deux doctrines s'éloignent pou l'une 
de l'autre, 

— REN. Malherbe et Corneille ont dit éloigner 
activement pour s'éloigner de : Le soleil qui dè- 
daigne une telle carrière, Puisau"l faut qu'il dé- 
loge, éloigne sa barrière, mam. 1, 4. Ses vaisseaux 
en bon ordre ont éloigné la ville, conx. M. de Pomp. 
m, 4. C'est un archaisme et une locution d’ailleurs 
analogue à celle qu'on a conservée, et qui emploie 
approcher de la même façon : approcher une ville, 
pour s'en approcher. 

— SYN, ÉLOIGNER, ÉCARTER. Éloigner , c'est mettre 
au loin; écarter, c'est mettre À l'écart; Là est déjà 
une première nuance, De plus, éloigner signifie 
seulement que l'on veut mettre loin ce qu'on éloigne, 
tandis que écarter exprime que l'on désire se dé- 
barrasser de ce qu'on écarte. 

— HIST, ut s. Près est de Deu e des regnes del 
ciel; Par nule guise ne s’en volt esluiner, St Alexis, 
xxxvi. || xu" s. Et si enemi se esloignierent par paor 
de lui, Machab, 1, 3. Un seul peut [séulement un 
peu) des autres s'eslongna, None. p. 168, Par quel 
forfait et par quel mesprison M'avez, Amours, de 
vous si esloignié? Couci, vu. Mais la pitié de Deu 
ne volt {veut} nul esluignier, Th. le mart. 32, Dunc 
l'unt saisi as puinz li fil à l'aversier, Si] comencent 
forment à traire è à sachier, Mais del pilier nel 
purent oster ne esluignier, #b. 148, || xau" s. Amis, 
trop vous font eslongier Da moi felon et losengier, 
Romancero, p. 42. Li emporures Morchues n'est 
mie à celui jour esloingié de Constantinople plus de 
quan journées, viicën. ca. Lors appela Pioron 
d 


le Douay et li dist que... il, por Deu, ne l'eslongast | Ci 


pas, que il tout adiès ne li fust priés on ceste be- 
soigne, par son cors garder, 19. vi. Entreuz que 
[pendant que] Berte fu de in esloignie, Berte, 
Lx. Quant li rois Pepins fu du manoir eslongiés, 
sb, cxx, A poi que li cuers ne me part, Quant de la 
rose me souvient, Que si eslongnivr me convient, 
la Rose, 2974. Un chevalier cuida descendre de la 
grant nef en là barge de cantiers, et la barga es- 
loigna, et chei en la mer et fu noyé, 2o1xv. 214, 
I| xv* s. Si partit de nuit (messire Jean de Neufville] 
monté sur leur de coursier et esloigna les Escots 
{s’éloigna des Ecossais], car il savoit les adresses et 
Les refuites du pays, vnoiss. 1,1, 104. Je esloigneraye 
laïlongerais) ma matiere pour doviser l'assiette do 
tous les coups d'un chacun, laquelle chose pourroit 
tourner aux oyans à ennui, Bowcig. 1, 40. Et se 
commença à eslongner d'elle l'evesque de Lyoge, 
COMM. VI, 2, || xvi s. Desoin luy est d'eslongner la 
personne À qui son cœur enamOuré se donne, Ma- 
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nor, 1,162. Mais il n'est pas heure de l'eslongnier 
(de La quitter), mano. Lett, 3. J'ai prié le roy de 
Navarre, que l'on eslongnast de cette ville ceulx qui 
estoient au dit evosque, 10, fb. 440. M n'est nulle 
ire prison que d'ung corps en liberté eslongnant 
hs lieux où son cœur est aresté, iD. ib. 68, Estre 
esloingné de vouloir... MONT. 1, 25, Tu as bien 
largement affaire chez toy, ne l'esloingne pas, 10. 
1v, 447. Estant esloingné de France, et encores plus 
esloingné d'un tel pensement, 10. 1V, 449, Estant 
devenu si amoureux de ceste femme, qu'il ne la 
pouvoit esloigner de veue, amvot, Lwewll. 432. 

— ÊTYN. É pour préfixe, et loin; Berty, 
aloigner ; provenç. esloignar, eslueingnar. 

+ ELONGATION {é-lon-ga-alon), s. f. || 4° Terme 
d'astronomie, Distance angulaire, vue de la terre, en- 
tre le soleil et une planète, |} Elongation de deux pla- 
nètes, la différence qui se trouve entre leur mou- 
vement. j| 3* Terme de chirurgie. Distension des 
ligaments d'une articulation, avec allongement du 
membre, sans déboltoment complet. 

— HIST. xvis s. Luxation par elongation où eslar- 
gissement des ligamens, PARÉ, XIV, 4. 

— ÉTYM. Lat longare, allonger, de, et lon- 
gus, long. 

+ ÉLONGER (é-lon-jé), v. a. Terme de marine. 
Se dit pour longer et pour allonger. 

— HIST. «ut s. Il sercient folz ceulz qui servi- 
roient Dieu, se nous ne cuidien que il eust pooir de 
nous eslongier [allonger] nos vies et de nous gar- 
der de mal et de mescheance, soixv. 230, || xy* s. 
Que vous elongeroie je [allongerais-jo} la matiere? 
FRONS. 1,1, #7. 

— ÉTYM. Lat. elongare (voy. ÉLONGATION). 

+ ÉLONGIS (é-lon-ji}, $. m, plur, Ancien terme de 
marine. Nom de deux Barres de bois placées de 
chaque côté des måts, 

ÉLOQUEMMENT (é-lo-ka-man), adv. Avoc élo- 
quence. Il a éloquemment parlé, 1] a plaidé élo- 
quemment, 

— ÉTYM. Eloquent, et lo suffixe ment. 

ELOQUENCE (t-lo-kan-s'}, s. f. ||i° Facilité à 
sexprimer, || 23° Par antonomase. L'art, le talent 
d'émouvoir et de persuader par Je bien dire, Vire 
source autrefois d'amour et d'éluquence, mam. So- 

. V, 9. Je hais les pièces d'éloquence Hors de 

ur place et qui wont pas de fin, LA FONT, Fabl, 1x, 
5, À ces mots, il se couche; et chacun, étonné, Ad- 
mire le grand cœur, le bon sens, l'éloquence Du 
sauvage ainsi prosterné, 1b, Fabl. xi, 7. L'élo- 
quence est un art dé dire les choses de telle façon, 
4* que ceux À qui l'on parle puissent les entendre 
sans peine et avéc plaisir; 2° qu'ils s'y sentent in- 
téressés, en sorte que J'amour-propre | pag us 
volontiers à y faire réflexion ; elle consiste donc dans 
une correspondance qu'on tâche d'établir entre l'es- 
prit et le cœur de ceux à qui l'on parle d'un côté, et 
de l'autre les pensées et les expressions dont on se 
sert, Pasc. Pensées, t.1, Ri 379, édit. Lahure, L'é- 
loquonce est un don de l'àme, lequel nous rend 
maitres du cœur et de l'esprit des autres, LA BRUT. 
1. Que disjel en ce moment Calchas, Nestor, 
Ulysse, De leur vaine éloquence employant l'arti- 
fice, RAC. Jphig. 1,7. L'éloquence est un art sérieux 
et qui ne joue point un personnage ; jamais un 
homme de génie, poar faire parade d'éloquence, ne 
rdit son temps à invectiver Tarquin où Sylla, ou 
s'efforcer d'engager Alexandre à vivre en repos, 
Tuncot, Ébauche du 2° disc. Progrès de l'esprit hu~ 
main, p. 302. Cicéron, qui d'un traître à puni Vin- 
solence, Ne sert la liberté que par son éloquence, 
vost. M, de César, 11, 4. Si nous avons d'autres lois 
de physique que celles de rotre temps [lo temps de 
Cicéron], nous n'avons point d'autre règle d'élo- 
quence; et voilà peut-être de quoi terminer la que- 
relle entre les anciens etles modernes, 10. Dial, 13, 
Mais de la poésie usurpant les pinceaux, Et du nom 
de vertus sanctifiant sa prose, Par la pompe des 
mots l'éloquence on impose, cicuear, xvie siécle, 
Ils ont senti que l'éloquence était une puissance 
dont il fallait se défier comme de toutes les autres, 
minaseau, Collection, t. 1, p. 4. Venez, votre élo- 
quence, auguste, charitable, Peut-être amollira 
ceite Ame impitoyable, Lemenc. Fréddg. ef Brunch. 
1v, &. C'est après soixante ans que, par curiosité, 

r étude, ouvrant ua livre [de J. J. Rousseau] dont 
es pages sont encore animées d'une éloquence qui 
ne passera pas... VILLEMAIN, Littér, Tabl. du xvmi* 
siècle, 2° partie, 2 leçon, |] Le dieu de l'éloquence, 
Mercure, Il [Jupiter] part avec son fils, le dieu de 
l'éloquence, La ronr, Phil, et Bauc. || L'éloquence 
du cœur, langage éloquent, qui émeut, qui par- 
suade, et qui est suggéré non par l'esprit, mais par 
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le cœur, cropaistu que son cœur... Pour la per- 
suader trouvåt tant d'éloquence? nac. Bajaz. ni, 3. 
Ah! que la vérité nous danne d'éloquence! c, brLav, 
Paria,1, 4. || Par extension. La physionomie, le geste 
ont lour éloquence, |] On dit qu'une chose a de l'élo- 
quence, quand l'aspect seul parle pour ninsi dire, 
Les faits ont leur éloquence. Puis il regagna Malo- 
iaroslavetz, où le vice-roi lui montra les obstacles 
vaincus la veille; la terre elle-mèmo en disait assez : 
jamais champ de bataille ne fut d'une plus terrible 
éloquenee, sécun, Hist. de Nap. 1x, 4. || 3 1] se dit 
d'un genre d'élocution. L'éloquence de la chaire, du 
barreau, de la tribune. || 4* Eloquence est quelque- 
fois pris dans le sens de rhétorique. Quand on parle 
des règles de l'éloquence, c'est d'une science qu'il 
s'agit, non d'un talent où d'une disposition innte. 
115 Dans quelques circonstances gages s'op- 
pose à la ie, et signifie l'ensemble des ouvrages 
on prose écrits dans une langue, Un cours d'élo- 
quenca latine. 

— SYN. ÉLOQUENCE, BHÉTORIQUE. L'éloquence est 
proprement l'art ou le talent de parler; la rhétori. 
que est l'ensemble des préceptes ou des exemples 
qui font apprendre cet art. 

— HIST, xu° s. Si esteit de grant eloquence, Et 
parleit par grant sapience, wace, Vierge Marie, p. 3. 
i| xin* s. Ki [celui à qui] Deus ad doné en science De 
parler Ja bone eloquence, Ne s'en deit taisir ni co- 
r, Maux, Prologue, || xv° 5, I! me semble que 
autros fois vous ay vou aillours que cy. Sire, dist 
Estonne, que penstævous je soye ? Certos, sire, 
À vostre eloquence parler], il m'est advis què vous 
estes Estonne, le conte des deserts d'Escosse, Perce- 
forest, t. m, P 85. |] xvi" s, Je no douteray dedonner 
ici à chacun d'eux son eloquence [éloge], pasarien, 
Recherches, p. 634, dans LACURNE, 

— ETYN. Provenc. eloguencia, eloquensa ; espagn. 
eloquencia ; ital. eloquensia ; du latin eloquentia, 
d'eloguens (voy. ÉLOQUENT). 

ELOQUENT, ENTE(é-lo-kan , kan-t'}, adj. || 1° Qui 
a de l'éloquence. Un homme éloquent. Toujours élo» 
quents à décrier le monde, toujours plus vifs à l'ai- 
mer, Mass. Or. fun. Dauphin. |]3* Par extension. 
Un discours, un style éloquent. S'exprimer en ter- 
mes éloquents. || 8* Fig. Une colère éloquente. Un 
silence éloquent. L'autre, avec des regards élo- 
quents, pleins d'amour, L'a de ses feux, madame, 
assurée À son tour, Rac, Baj. iu, 2, |] Proverbe, I 
n'y a rien de plus éloquent que l'argent comptant. 

—HIsT, xiv* s. Menenius Agrippa, homme très 
eloquent, seacueuae, f $9 Icy gist le roy Charles 
le quint sage et eloquent, pom reLmiex, Hist, de 
l'abbaye de Saint-Denis, p. 856. || xv* s. Voici un 
maistre breuvage; Certes, se j'en beuvoy souvent, 
Je deviemdroy fort eloquent, BASSRLIN, 1X. 

— ÊTYM. Provenç. eloguen; espagn. et ital, elo- 
quente; du Jatin éloquentem, d'elogui, parler, de e, 
et loqui, parler (voy. LOQUACITÉ). 

ÉLU, UE (ċ-lu, lue), part. pasé d'élire. 
|l i* Nommé par suffrages, Un magistrat élu pour 
tant d'années, || Domicile élu, voy, nowicie. 
|| Substantivement. Le nouvel élu. Les élus du peu- 
ple, || 4° S. m. Terme mystique. Les élus, ceux 
que la grâce prédestine au bonheur céleste, Mais 
ces secrets pour vous sont fâcheux à compren- - 
dre, Ce n'est qu'à ses élus quo Diou les fait enten- 
dre, conx, Poly. v, 3. Si les lois de l'État s'oppo- 
sent à son salut éternel [d'Henriefle d'Angleterre], 
Dieu ébranlera tout l'État pour l'affranchir de ces 
lois; il met les âmes à ce prix; il remue le ciel etla 
terre pour enfanter ses élus, Boss, Duch. d'Orl, Ce 
grand Dieu avait ses élus dans la race d'Ésao, m. 
Hist. 1, 3, La miséricorde de Dieu ne voulait que se 
former un élu, mass. Profess. rel. Serm, 4. C'est 
moi qui marque leur séjour, Aux réprouvés de ma 
colère, Comme aux élus de mon amour, v. HUGO, 
Odes, 1, 40, (Moïse) Sous les traits d'un enfant dè- 
laissé sur les flots, C'est l'élu du Sins, c'est le roi 
des fiéaux, an, íb, 1v, 34. || Par extension et dans 
le langage général, Un élu de cotte vie, un homme 
prédestiné au bonheur sur La terre, Qui vit auprès 
d'Emilie, Ou bien auprès de Richelieu, Est un élu de 
cette vie, voLT. Poss. mél. Lxxxvim. || 3* Nom qu'on 
donnait, dans les premiers sibcles de l'Église, aux 
tatéchumènes bien instruits, qui étaient élus, c'est- 
à-dire choisis pour le baptême. || Titre donné dans 
le manichéisme aux dépositaires de tous les secrets 
de la secte. || 4 Nom des juges du tribunal de l'é- 
lection, parce que, dans l'origine de cette institu- 
tion, on les choisissait par élection pour imposer les 
tailles. |] On désignait la femme de l'élu sous le nom 
d'élue. Vous irez visiter pour votre bienvenue Ma- 
dame la baillive et madame l'élue, wot. Tart. 1, 3 
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— HIST. xu“ s. Les pensées des elis quant eles 
voient com nules sont toutes les trespassans choses... 
Job, 493, Deses barons esliz [d'élite], Rone. p. 9. 
Li cuens [comte] Rolant fu chevaliers esliz, $b. p. 
57. messagers) Qui bon chevalier sont, pru- 
dhome et esleû, Sar, xxvin. || x s. Et ot li el- 
leus de Biauvais la disme des clers de par l'apos- 
tole, Chr. de Rains, p. 90. O [avec] les ollus el- 
lus serar, U Jes pervers soraz, Psaumes en 
vers, dans Liber psalm. p. 2732, ||xv* s. Six cens 
hommes esleus [d'élite], comm, vi, 4.” 

— ÈTYM. Plire avait, dans l'ancienne langue, 
deux participes, l'un plus ancien eslit (d'où élite), 
formé du participe latin electus, l'autre esleñ, formé 
directement par la conjugaison romane du verbe 
élire. 

+ ÉLUCIDATION (é-lu-si-da-sion), s. 
didactique. Action d'élucider, L'élucidai 
texte obscur. 

— HIST, xvi° s, Elucidation, COTGRAYE. 

— ÊTYM. Élucider. 

+ ÉLUCIDER (é-lu-si-dé), ©, a. Terme didactique, 
Rendre lucide, éclaircir. Un passage élucilé. Riu- 
cider une question. || S'élucider, v. réfl. S'éclaircir. 
Ses idées finissaient par s'élucider, 

— MIST. xvi". Elucider, COTGRAVE. 

= TYM. Lat. elucidare, rendre clair, de e, et 
lucidus, lucide. x 

f ÉLUCUBRATEUR (6-lu-ku-brateur), s. m. 
Néologisme. Celui qui se livre aux élucubrations, à 
des travaux longs et assidus, 

— ETYM. Élucubrer. 

ÉLUCUBRATION (6-lu-ku-bra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 4° Veilles, travail qu'on ou- 
vrage a eaût. Tel est Je fruit de ses élucubrations, 
11% Ouvrage composé à force de veilles et de tra- 
vail. 11 nous présenta ses élucubrations, || Ce mot ne 
se dit guère qu'au pluriel, et souvent dans un sens 
moqueur. 

— HIST, xv1* s. Mais on les y attend, si leurs lu- 
cubrations le méritent, Sat. Nén. p. 236. 

— ÉTYM. Lat. elucubrationem, d'elueubrari, 
élucubrer. 

+ ÉLUCUBRER (é-lu-ku-bré}, v. a. Néologisme. 
Composer à force de veilles. Élucubrer un ouvrage. 

— ÉTYM. Lat. élueubrari, de e, et lucubrare, 
travailler à la lumière de la lampe. 

+ ÉLUDABLE (é-lu-da-hl'}, adj. Néologisme, Que 
l'on peut éluder, 

— ÉTYM. Éluder. 

ÉLUDÉ, ÉE (é-lu-dé, dée), part, passé, Des pro- 
positions éludées. Uno difficulté éludée. Vous ver- 
riez des instances éludées, des espérances mépri- 
sées….. Mass. Or. fun. Villars. 

ÉLUDER (-lu-dé), v. a.{[4° Éviter en échap- 
pant, comme par une sorte dé jeu. Éluder une ques- 
tion. Éluder une promesse, éludérent ls loi, 
Fiuder les traités. Les poursuites furent éludées. 
Alexandre, coupant le nœud gordien, éluda l'ora- 
cle, ou il l'accomplit, vaucez. Q. C. liv. v, dans 
RicHELET. De låches coups d'État dont en l'âme on 
so loue, Et qu'une absence élude... conx., Su 
réna, v, 3. Comme la partie n'est pas égale, il faut 
user do stratagème et éluder adroitement le mal- 
heur qui me cherche, Not, Festin, 11, 40, M. Claude 
était le plus subtil de tous les hommes à éluder les 
décisions de son Église lorsqu'elles l'incommodaient, 
Boss, Var. xv, § 20. Par combien do détours L'in- 
sensible a longtemps éludé mes discours! mac. 
Phèd. nı, 1. Ce fut pour éluder cette embuscade 
qu'il prit... HAMILT, Gramm, 5. Ses ennemis ne 
cherchaient par ces détours qu'à éluder l'exécution 
du testament de son père, ventor, Révol, rom. xiv, 
p. 208, Au lieu d'éluder sa peine, il venait la deman- 
der à genoux; plus elle était sévère et publique, 
plus elle rendait le calme à sa conscience, RAYNAL, 
Hist. phil. vu, 14, |] Absolument, H lui plait d'élu- 
der et de iemporiser, LAcHAUsS£E, Mélanide, it, 9. 
1} æ S’éluiter, s'échapper à soi-même. Suspends tous 
ces emplois feivoles; Homme vain, c'est trop t'élu- 
der, LA NOTTE, des, 1.1, p. 28%, dans POVGENS. 
|} Étro éludé, De pareilles prescriptions ne s'éludent 
pas facilement. 

— REM. 4. Élwler paraît un mot né vers le com- 
mencement da xvu siècle, {| 2. Molière a dit éluder, 
dans le sens de tromper, avec un nom de personne : 
J'éludais un chacun d'un deuil si vraisemblabie Que 
les plus clairvoyants l'auraient cru véritable, V2- 
tourdi, 11, 7, 

— ÉTYM, Lat. eludere, de e, et ludere, jouer. 

+ ÉLUDEUR (é-lu-deur), s. m. Néologisme. Celui 
qui élude les questions, 

— ETYM. Éluder. 


. Terme 
d'un 
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+ ÉLUDORIQUE (#-lu-do-ri-k'}, adj. Peinture óla- 
dorique, nom donné à une manière de peindre en 
miniature, au xvit* siècle. N 

— ETYM. "Easor, huile, et Gp, etu. 

HÆLUTRIATION (é-lu-tri-a-sion), s. f. Ancien 
terme de chimie. Synonyme de décantation. 

— ÉTYM. Lat. clutriare, transvaser, de e, hors de, 
et doter, vase, de Aoû, laver (comp. LAVER). 

+ÉLYME (ċ-li-m'), s. m. Terme de nique. 
Genre de La famille des graminées, dont toutes les 
espèces sont des herbes d'un vert pâle on glauque, 
à racines longues et traçantes, et recherchant do 
préférence les lieux sablonneux. 

— ÉTYM, 'Ekupos. 

ÉLYSÉE (éli-zée}), s. m.[11° Terme de la reli- 
gion gréco-latine. Dans les enfers, le stjour des 
héros et des horames vertueux après leur mort. || Par 
extension, Dans un point de l'espace inaccessible 
aux hommes, I est un autre monde, un élysée, un 
ciel, LAMART. Socrate, 260. || Fig. Lieu, r dé- 
licieux, C'est un élysée. || L'Élysée, nom, à Paris, 
d'un palais qui est situé dans les Champs-Élystes. 
11 2" Adj. Les champs élysées. Comme les méchants 
princes souffraient, dans le Tartare, des supplices 
infiniment plus rigoureux que les autres coupables 
d'une condition prirée, aussi les bons rois jouis- 
saient, dans les champs élysées, d'un bonheur inf. 
niment plus grand que celui du reste des hommes 
qui avaient aimé la vertu sur la terre, FÉN. Tél, xix. 
C'était un mélange de tout ce que la vieillesse a de 
grave, avec toutes les grâces de la jeunesse; car les 
grâces renaissent méme dans les vieillards Les plus 
caducs, au moment où ils sont introduits dans les 
champs élysées, tD. #b. || Champs- Élysées, grande 
promenade de Paris. 

— REM, Les champs élysées, portion de l'enfer 
des païens, s'écrit sans trait d'union; les Champs- 
Elysées, promenade, s'écrit avec des majuscules et 
un trait d'union. 

— HIST, xn°s. Pour t'en aller aux beaux champs 
elysées, MAROT, dans MÉNAGE, Quand Orpheus revien- 
droit d'elysċe, 1D. ib. Et là commença à parler, di- 
sant qu'il avoit vu les diables, avoit parié à Lucifer 
familiarement et fait grand chere en enfer et par 
les champs elysées, RABEL. dans MÉNAGE, 

— ETYM. Lat. elysium, et au pluriel elysié (campi 
sous-entendu ou exprimé); du groc $Aúatov, de Ha 
Osv, vanir : les champs où les morts se rendent. 
Elysée est une formation irrégulière, comme si le 
laün était elyseum. 

ÉLYSÉEN, ENNE (é-li-2éin, 26-à-n}, adÿ, Qui 
appartient à l'élysée. Les ombres élyséennes, 

— ÉTYM. Elysée, 

ÉLYSIENS (é-li-zi-in ou é-li-ziin), adj.m. plur. De 
l'élysée. Les champs élysiens, Vos champs élysiens 
sont bien réjouissants, s#v. 400. Jadis certain Mo- 
gol viten songo un vizir Aux champs élysiens pos- 
sesseur d'un plaisir Aussi pur qu'infini tant en prix 
qu'en durée, La FonT. Fabl, xi, 4, 

=— HIST. xvi’ s. Vion, fusses-tu aux champs ely- 
siens, MAROT, dans MANAGE. Ët ne pensez pas que 
la beatitude des heros et semi-dieux qui sont par les 
champs elysiens.... RAMEL. dans MÉRAGE. « 

= ÉTYM, Lat. elysium. 

ÉLYTRE (éli-tr'}, s. m. Terme d'histoire natu- 
relle, Aile supérieure, cornée, qui recouvre les ailes 
membraneuses des coléoptères. || Terme de bota- 
nique. Synonyme de thèque (thèque est seul en 
usage pi ntement). 

— ÉTYM, "Ehussov, enveloppe. 

+ ÉLYTRITE (é-li-tri-t), $. f. Terme de méde- 
cine, Inflammation du vagin. 

— ÉTYM. "Ehurgov, vagin, et la finale médicale 
dte, qui indique l'Inflammation, 

LYTROCELE (é-li-tro-sbl}, s. f. Terme de 
chirurgie, Hernie vaginale. 

— ÊTYM. "Edurpov, vagin, et xfix, tumeur, 

+ ÉLYTROÏDE (6-li-tro-i-d'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui ressemble à une galne. || Terme d'anato- 
mie. Membrane élyuroïde, prolongement du péri- 
toine qui accompagne le testicule, quand celui-ci 
franchit l'anneau inguinal, 

— HIST, xvi" s. L'erytroïde ou plus tost, comme 
Fallopius la veut appeler, eiytrolde, c'est-à-dire 
semblable à uno gaine, Pant, 1, 93. 

—ÉTYM, “Eivtpov, enveloppe, ot slčoc, formo, 

} ÉLYTROPLASTIE (6-li-tro-pla-stie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération par laquelle on répare une 
perte de substance dans le vagan. 

— ÊTYN. 'Elutpav, vagin, cl xhisonw, restaurer. 

ÉLYTROPTOSE (é-li-tro-ptô-7'}, s. f. Terme de 
rurgie, Chute, renversement da vagin. 

— ETYM. "Ekvrpov, vagin, et atägy, chute. 
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+ ÉLYTRORRHAGIE (é-li-tro-rra-jie), s. f. Terme 
de médecine. Hémorrhasgie vaginale. 
i ETYM. "Edvtpov, vagin, et ġayetv, faire érup- 
+ ÉLYTRORRHAPHIE (é-li-tro-rra-fle), s f. 
Terme de médecine, Opération par laquelle on fait 
une suture dans le vagin soit pour réparer une dé- 
crue, soit pour lo fermer en cas de chute de l'u- 
t 


— ÊT. Elutpev, vagin, et fénrav, coudre. 
T'ELZÉVIR (dl-xé-vir), s. m. Édition imprimée 
dans le xvj” siècle et je commencement du xvit* par 
l'an des cinq typographes hollandais du nom d'Elré- 
heal de ma même famille. Un bel elzévir. La col- 
clion des elzévies, |] Le nom s'orthographiait en 
hollandais Elzevier. us 
t ELZÉVIRIEN, IENNE (èl-zé-vi-riin, riè-n')}, adj. 
Qui appartient aux Elzévirs; qui a été publié ou 
adopté par les imprimeurs de ce nom. Édition ol- 
zévinienne, Format elzévirien. 
+ ÉMACIATION (é-ma-si-a-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Amaigrissement, 
—HIST, Xvi" s, La cause de la claudication et de l'e- 
maciation [du membre] est que... PARE, XX1, 42, 
— ÉTYM. Voy. ÉMACIÉ, 
+ ÉMACIÉ, BE (é-ma-si-4, ĉe), adj. Terme di- 
dactique, Qui est amaigri, qui est devenu maigre. 
— HIST. xvi* s. Ceux qui sont emaciés, PARS, 
xvi, 8. 
~= ETYM. Lat, emaciare, de e, et macer, maigre 
(voy. MAIORE). 
L (é-mall, 1! mouillées), s. m. || 1* Fondant 
qe fondant estun composé de sable siliceux, d'oxyde 
le plomb, de soude et de potasse}, que l'on broie 
et auquel on ajoute des oxydes métalliques, réduits 
en poudre et destinés, dans la fusion produite par 
le feu, à colorer le fondant, tout en W laissant sa 
translucidité. Les émaux sont fusibles, Les couleurs 
de létnail sont inaltérables, || Email cloisonné, 
émnil fabriqué à l'aide d'une plaque de fond sur la- 
quelle sont soudées de petites lames posées vertica- 
lement (ou de champ) et contournées de manière à 
former les figures que l'on veut obtenir, La réunion 
de ces lames pendan dat cas dans chacune des- 
uelles on dépose l'émail en poudre (chaque cou- 
a dans sa case). À la cuisson, l'émail fond et les 
lames ou cloisuns le retiennent dans ces contours, 
et empêchent be mélange des couleurs, Lorsque les 
cases sont formées, non par des lames soudées de 
champ sur le fond, mais par des cavités creusées au 
ciseau dans l'épaisseur de cette plaque mème, on 
dit que l'émail est champleré. || Emaux d'orfévre, 
nom donné à tout émail contenu dans une partie 
évidécet creusée dans le métal pr le travail de 
l'outil tranchant, dE LABORDE. || aux en taille 
d'épargne, nom donné, dans le moyen âge, à un 
procédé d'émaillerie qui consiste à décalquer un 
dessin sur la surface unie du métal, et, au moyen du 
burin, du ciselet et des échoppes, évider tout ce qui 
n'est pas le contour du dessin ; de cotte façon on olb- 
tient une véritable gravure en relief; les espaces 
évidés entre ces contours forment autant de petites 
cuves qu'on remplit de poudre ou de pâte d'émail 
de diverses nuances, selon que l'artiste a combiné 
son dessin et suivant que la chimie lui vient en aide, 
DE LALORDE. || Émaux des peintres, nom donné à des 
plaques de métal que l'on couvrait d'émail et sur les- 
quelles on exéeutait de véritables tableaux en cou- 
leurs éclatantes (xv* siècle), De Liponne. || Émaux 
de basse taille, nom douné dans le moyen àdes 
plaques d’or ou d'argent que l'on fixait solidement 
pour résister à la force d'impulsion de l'outil, et sur les- 
quelles on traçait légèrement le ca! deson dessin, 
et on gravait ou plutòt l'on ciselait la composition en 
relief avec toutes les finessesdu modelt; puis on éten- 
dait, sur cette sculpture d'un très-faible relief, de la 
poudre d'émail nuancée, par grandes teintes plates, 
de vert et de rouge pour Les vêtements, de bleu pour 
les ciels, de violacé pour les carnations; la chaleur 
du four faisait entrer tous ces métaux en fusion, et 
leur donnait le brillant et la transparence de la 
glace, pë LaBonne. || maux de niellure, nom donné 
à des bijoux ou à des pra d'or et d'argent doré, 
ui, gravées en taille d'épargno ou en creuz,élaient 
dnailiées de noir, pe Lavonne. || L'émail de la 
porcelaine, de la faience, la matière vitreuse dont 
on l'enduit. || 2 Nom donné aux décorations de 
pointures appliquées sur métal. || 8" Par métonymie, 
nom donné À la plaque de métal émaillée. Îi est 
connaisseur en émaux. Les premiers émaux ne re- 
montent pas au delà des premiers siècles de notre 
ère. || 4° 11 s'est dit pour cadran de montre. Peut- 
être avant que l'heure en cercle promenée Ait posé 
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sur l'émail brillant, Dans les soixante pas où sa 
course est bornée, Son pied sonore et vigilant, a. 
CHÉN. 272, || 5* Fig, Diversité, variété des fleurs, 
par assimilation à la variété des couleurs des émaux. 
Ces fleurs n'ont plus d'émail en leur couleur di- 
verse, RÉGNIER, Dial. Les soins ne volent point sur 
l'émail des prairies Comme autour des palais d'une 
orageuse cour, CHAUL. à Mme de Bouillon. Ni les 
pres frimas, ni les grandes chaleurs N'y ternis- 
sent jamais le bel émail des fleurs, secnais, Églo- 
gue vi. On découvre de loin une grande prai- 
rie toute parče de l'émail des fleurs, MONTESQ, 
Temple de Gnide, 4. L'ile féconde À Ja fois se cou- 
ronne D'épis dorés, des fruits mûrs de l'automne 
Etde l'émail dont brillo le printemps, marrit. Narc. 
ch. 1. Elles fétrissent l'émail des prés, l'éclat des 
fleurs, 3. 3. Rouss. Prom. 7, |} 6° Terme de blason. Se 
dit des couleurs et des métaux dont un écu est 
chargé. Le blason a sept émaux, dont deux métaux, 
or, argent, et cinq couleurs, gueules, azur, sable, 
sinople et pourpre. || 7° Substance qui revêt la cou- 
ronne des dents. Certaines maladies attaquent l'é- 
mail des dents. || 8° Matière analogue à l'émail, qui 
recouvre le dedans des coquilles. [19° Terme de mi- 
néralogie. Émail des volcans, lave vitreuse, 

— MIST. xu’ s. Et cil vort haume à or at à esmal, 
Ronce. p. 79. |} xu" s. Nus ne puet ne ne doit metre 
en oevte cloz [clous] d'evoire ne d'esmail, de quelque 
maniere que ce soit, Liv. des mét, 212. D'un banc 
esmail fu fais l'image Assise en l'or par artimage 
{sorcellerie}, FL et Blancheft. v. 469, |] xiv* s. {Un 
anneau d'or) À lettres d'esmail qui luisoient, Et qui 
gardez-moi bien disaient, DRE LABONDE, Émaur, 
h 345, |] xv°s. Entrementes que le herault parloit, 
'escuyer avoit l'oeil trop fort sus un grand esmail 
que le herault portoit à sa poitrine, FROLSS, H, NI, 
39, Et alla ledit grant escuyer querir ung i 
d'ung petit herault qui estoit à monseigneur l'ad- 
miral... coum. 1v, 7. || xv1°s. Les esmails en se li- 
quefiant couleront, paL:ss. 60. J'avois ouy dire que 
l'esmail banc estoit le fondement de tous les autres 
esmaux, 10. 412, Esmail est une pierre artificielle 
composée de plusieurs matieres, 1D. 178. 

— ÊÉTYM. Provenç. esmaut; catal. esmalt; espagn. 
et portug. esmalte; ital, smalio; bas-lat. smalfum ; 
allom. Schmelz; du germanique : anc. haut allem. 
smelzan, smalijan, fondre; allem. schmelzen ; 
étymologie que Diez préfère au latin maitha, sorte 
da mortier, laquelle est au contraire adoptée par 
M. de Laborde. 1 est certain que la dérivation alle- 
mande rend plus facilement compte de es ou s qui 
commencent le mot dans toutes les langues romanes, 
Quant à Fajocepe du t dans la forme française, on 
en à un exemple dans l'ancien français gal, pour 
galt, bois, de l'allemand Wald. 

ÉMAILLÉ, ÉE (&-ma-llé, liée, I mouillées, et non 
é-ma-yé), part. passé. || 1° Garni d'émail. Une bague 
émaillée. Le chancelier dé l'ordre n'a de différence 
des grands officiers laïques que de n'avoir point be 
collier d'or massif émaillé, SAINT-SIMON, 421, 82, 
11% Qui présente un aspect comparable à l'émail. Des 
prairies émaillées de fleurs. Telle, tous les matins, 
l'aurore Sur le sein émaillé de Flore Verse la rosée 
et le jour, coan. Tois. d'or, 11, 4. À peine ces pré- 
paratifs [du printemps] sont-ils achevés, qu'on voit 
paraitre les légions émaillées [les poissons voya- 
gours), CHATEAUU. Génie, 1, V, 4. |] Fig. Pour ce 
qui regarde les différentes beautés du style, sur Jes- 
quelles vous me consultez, je vois que vous aimez, 
comme jeune et galant, celles qui donnent le plus 
dans la vue, et je vous avoue que votre langage me 
paraît trop émaillé, még, OEuvres postk. t. 1, 
p 2, Cet ouvrage est émaillé de tours fins et de ré- 

lexions délicates, Mém, de Trév. dans nESFONTALNES. 

ÉMAILLER (é-maJlé, il mouillées, et non é- 
ma-yé}, v. a. || 1° Appliquer de l'émail, orner avec 
de l'émail. Émailler une bague. Emailler de ta por- 
celaine. || 4° Fig. Orner, parer, en parlant des fleurs. 
Elle émaille de fleurs les portes d'Orient, nÉGxIER, 
Dial, Mille fleurs émaillaient les tapis verts... FÉN. 
Tél. 1. Et vous, brillantes fleurs, étoiles mes compa- 
gnes, Qui du bleu firmament émaillez les campa- 
gnes, LAMART. Médit. 11, 8. |] Fig. Comme on voit l'or 
et Fazur sue la pesu des serpents, vous émaillez, 
avec les plus vives couleurs de l'éloquence, des pa- 
roles vonimeuses, voir. Lett. 50, || 4* Fig, S'émailler, 
v. rof. Devenir émaillé, La terre sémaillait de 
fleurs. 

— NIST. xiv* s: Un annel d'or dont la verge est 
esmailliċe et y a escript en la verge : c'est mon 
desir, De LA nonn, Émaur, p. 6, || xvit s, Es- 
mailler, se dit des choses qui sont peintes d'esmail 
liqueñė ou fondu sur la besongne, rats, 378, Ma 
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main ne sçait cultiver autro nom, Et mon papier ne 
s'esmaille sinon De leurs beautés que je sens dedans 
Tame, nos. 44... et à l'envy ln terre où elle passe 
Un pré da fleurs esmaille sous ses piez, m. 34. Si 
je preste l'aureille aux livres, depuis que je guette 
si j'en pourrai fripponuer quelque chose de quoy 
esmailler le mien? wont. 1, 77, Co sont mes vers 
que les chastes Charites [Grâces] Ont esmaillez de 
plus de cent couleurs, DU BELLAY, 1i, 4, verso, 

— ÊTYM. Émail. 

+ ÉMAILLERIE (é-ma-Le-rie, I mouillées, et non 
é-ma-ye-rie), £. f. Art de faire de l'émail, des émaux. 
1l entend bien l'émaillerie. 

= ETYM, Émailer. 

ÉMAILLEUR (é-ma-lleur, H mouillées, et non 
é-ma-yeur), s. m. Celui qui travaille on émail. La 
lampe de l'émailleur, I) proposa à M. Hubin, fameux 
émailleur et fort habile en ces matières, différentes 
idées qu'il avait pour de nouveaux baromètres et 
thermomèires, FONTEN, Amontons, 

— KIST. x s$, À toutes gens de mestier, Orfe- 
vres, esmailleurs, Queue de Renard. ||xv* s. Bro- 
deurs, ouvriers, et bons entretailleurs, Et jouelliers, 
orfevres, esmailleurs, AL. cuanr. Le debat des deux 
fortunes. 

— ETYM. Émailler. 

ÉMAILLURE (é-ma-Uu-r, I} mouillées, et non 
é-ma-yu-r}, £. f. || 1° Ouvrage de l'émailleur. De 
belles émaillures. || 2* Terme de fauconnerie. Taches 
rouges qu'on voit sur les pennes des oiseaux de 

le 


= ETYM. Émailler, 4 

+ ÉMANATIF, IVE (émana-tif, tv), adj. 
Terme didactique, Qui tient à l'émanation, qui s'y 
rapporie. Honorius II condamne la physique de 
Jean Scot Erigène, quoique le système émanatif 
enseigné par cet auteur du 1x* siècle n'eût rien de 
commun avec je panthéisme, naunot, Discours sur 
l'état des lettres au xu siècle, § xv. 

ÉMANATION (é-ma-na-sion; en vers, do cinq 
syllabes), s. f. |] 4* Action d'émaner ; ce qui émane. 
Les odeurs sont des émanations de certains corps. 
Des émanations dangereuses pour la santé. Les 
émanations volcaniques des Champs Phlégréens. 
il2° Terme de physique. Émission de particules lu- 
mineuses, dans le système qui attribue La lumière à 
l'émission de corpuscules. i S Fig. L'autorité de 
l'Église est une émanation do la puissance de Dieu. 
|| Terme de théologie, Emanations en Dieu, celle du 
Fils, qui se fait par génération, et celle du Saint- 
Esprit, par spiration, |} Terme de philosophie. Sys- 
tème de l'émanation, système dans lequel on sup- 
pose que tous les êtres sortent, par des dégagements 
successifs, de l'un qui est Dieu. 

— ÉTYM. Lat. emanationem, de emanare, émaner, 

+ ÉMANCHE, s. f. Terme de blason. Mauvaise 
lecture pour emmanche. y 

} EMANCHÉ , adj. Terme de blason. Mauvaise 
lecture pour emmanché. 5 

t ÉMANCIPATEUR, TRICE (é-man-si-patour, 
tris’), s. m. et f. Coui, celle qui émancipo. Depuis 
le jour de Moise, émancipateur de l'homme au mi- 
lieu des nations esclaves de l'ignorance et de la 
force, CHATEAUB, dans LEGOARANT. 

.— ETYM. Émanciper. 

EMANCIPATION ({é-man-si-pasion; en vers, de 
six syllabes), #. f. || 1° Terme de jurisprudence. Droit 
accordé à un mineur de faire les actes d'administra- 
tion. || État de celui qui, dégagé de toute tutelle, 
peut administrer librement ses biens. L'émancipa- 
tion ne dispense pas le mineur d'avoir un curateur, 
I| En droit romain, acte par lequel Te fils de famille 
était affranchi de la puissance paternelle. || En termes 
ecclésiastiques, situation des religieux promus à 
une dignité qui les affranchissait de l'obéissance 
due à leurs supérieurs, Situation des monastères 
exemptés par le pape de la juridiction de Fordi- 
naire. |] 9 Par extension, affranchissement. L'éman- 
cipation des esclaves. L'émancipation des masses 
populaires. Il vient d'attacher son nom à l'émanci- 
pation du nouveau monde, PICARD et Mazères, Trois 
quartiers, 1, 2. |] Fig. L'émancipation de l'esprit, 
état de l'esprit qui se dégage de préjugés tradi- 
tionnels. 

— ÊÉTYM. Lat. emancipationem, de emancipare, 
émanciper. 

ÉMANCIPÉ, ÉE (é-man-si-pé, pie), part. passé. 
l| i+ Un mineur émancipé par le mariage. Point 
d’être plus libre que le petit sauvage; il naît éman- 
cipé, PAYNAL, Mist. phil. vi, 23. || 8° Fig, Afranchi. 
Les esprits émancipés des anciens préjugés. [| Qui 
se donne beaucoup trop de liberté. Voilà un jeune 
drôle bien émancipé. 
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ÉMANCIPER {6-man-si-pé), v. a.[|4° Terme de 
jurisprudence. Accorder l'émancipation, Ce père a 
émancipé son fils, || 3 Fig. Affranchir, Émanciper 
le peuple. || 3* S'émanciper, v. réf. Se rendre 
émancipé. Bartholo ; La demoiselle est mineure, — 
Figaro : Elle vient de s'émanciper, BEAUMARCH. Bar- 
bier, 1v, 8. {| 11 se dit plus souvent au figuré. Pren- 
dre des libertés. Personne ne fut si osè de séman- 
ciper en la moindre chose, vauaeL. Q. €. liv. 1x, 
ch. 42, dans RICRELET. Bref, voyant qu'il osait ainsi 
s'émancipor, À la fin j'ai levé le bras pour ie frap- 
per, TMSTAN, Mariane, 1, 3. Ils [les Français} ont 
cela de mauvais qu’ils s'émancipent un peu trop et 
s'attachent en étourdis à conter des feurettes à 
toutes celles qu'ils rencontrent, wor. Sicil. 44, En- 
fin, ma flamme eut beau s'émanciper, 10. Amph, 
n, 3, ||S'ómanciper A... I s'est émancipé à lui 
dire des injures. Non, ilfaut qu'il ait le salaire 
Des mots où tout à l'heure il s'est émancipé, 19. 
Amph. m, 4. || On a dit aussi s'émanciper de... 
Chacun s'émancipe de lui donner quelque louange, 
stit, OEurres posih. t. 1, p. 78, || S'émanciper, 
s'affranchir. Que serait-ce si, prenant l'essor et s'è- 
mancipant volontiers d'une certaine obserrance 
régulière, il voyait le monde par goût? pounp. 
Pensées, 1. 11, p. 403. 

— MST, 2" s. Et lo filz est comme partie et 
membre de son pere, si que atant que il soit grant 
et elnancipé, oREsme, Eih. 486,[[xvi s. Enfans 
mariés sont tonus pour hors de pain et pot, c'est à 
dire emancipés, LOYSEL, 06. Quand j'eus vingt ans, 
il me prit une envie de m'emanciper, vivre À ma 
fantaisie, POUILLOUX, Fen, f° sa, dans LACURNE, au 
mot émotion. Puisque nous nous sommes emancipez 
de ses regles [de la nature] pour nous abandonner à 
la vagabonde liberté de nos fantaisies, MONT. 1, 305, 

=- ÉTYM. Lat, emancipare, de e, et ipare, 
vendre par ls mode solennel de la mancipation ; 
l'émancipation était ainsi nommée en droit romain, 
parce qu'elle avait lieu par irois mancipations fic- 
tives qui épuisaient La puissance paternelle, Manci- 
pare vient de , acquéreur, adjudicataire, 
composé de manus, main, et capere, prendre : 
celui qui prend avec la main. 

+ ÉMANDIBULÉ, ÉE (é-man-di-bu-lé, lée), adj. 
Terme de zoologie. Qui est dépourvu de mandibules, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et mandibule. 

ÉMANE, ÉE (é-ma-né, née), part. passé. || 4° Qui 
provient. Des odeurs méphitiques émanées d'un 
cloaque.|1% Fig. Défenses émanées du conseil des 
cardinaux, MaUChOIx, Sehisme, liv. 1, dans mICHE- 
Let. Oui, Mitrane, en secret l'onire émané du 
tròne Remet entre tes bras Arzace à Babylone, vort. 
Sémir, 1,4. L'histoire d'un animal sauvage est bor- 
née à un petit nombre de faits émanés de la na- 
ture, purp. Anim, domest. 

ÉMANER (é-ma-né}, v. n.[|{* S'échapper sous 
forme de particules subtiles. Dos corpuscules éma- 
nent des corps odorants, J'aurais la molle ottomane 
Dont émane Un parfum qui fait aimer, Y. HG, 
Orient, 19. || 3° Fig. Provenir par un mode comparé 
à une émanation physique, Si les formes des corps, 
qui sont substances intellectuelles, sont infuses 
dans les individus par un principe supérieur, du- 
quel elles soient directement émanées..… MARG. 
BUFFET, Observ. p. 221, 4668, La com on pour 
les consacrer émanait de la puissance royale, Boss. 
Var, x, $ 44. Et le droit d'opprimer n'émane pas 
des cieux, saunix, Spart. 1v, 3. L'ancien héritage 
de notre ennemi, réuni par un traité solennel au 
trône dont il émanait, vavven. Éloge de Louis XIT. 
Je concois que l'universalité des choses est émanée 
de ce Dieu qui seul est par lui-même et dont tout 
est l'ouvrage, VOLT. Dial. xxx, 4.[13° Torme de 
théologie. Procéder. Le Verbe émane du Père éter- 
nel, et le Saint-Esprit émane du Père et du Fils, 
|| Emaner se conjugue avec l'auxiliairo étre, 

— ETYM. Lat. emanare, de e, et manare, couler. 
Ti y a dans l'ancien francais le verbe esmaner ou 
aney, gi veut dire enlever, prendre : xn* s. Do- 
lenz fu de sa terre dont il fu emanez [dépouillé], 
Roman de Rou, ms. p.92, dans LACURXE. On ne 
voit pas que ce soit le même verbe que emanare, 

+ ÉMANUÉ, FE (č-ma-nu-é, ée), adj. Terme de 
zoologie. Qui est privé de mains. 

— ÉTYM. É pour es. préfise, et le latin manus, 


main. 

ÉMARGÉ, ÉE (é-mar-jé, jée), part. passé. Dont 
on = coupé la marge. Une estampe émargée. Les 
figures doivent être ployées, émargées et placées 
àvec le mème soin que si l'on reliait lo livre en 
définitif, Lesxé, la Reliure, p. 132, 1820. || En marge 
de quoi on a signé, Un état émargė. 
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ÉMARGEMENT (é-mar-je-man), s. m. Action 
d'émarger. || Ce qui est écrit ou poñé en marge 
d'un compte. d'un mémoire. . 


— 4 er. 

ÉMARGER (é-mar-jé. Le g prend un ¢ devant a 
eto: émargeant émargeons), v. a. || 1° Terme d'arts, 
Couper, diminuer la page. Émarger une estampe. 
Il Absolument. Émargez au compas, à l'équerre, à la 
règle, Lesné, la Reliure, p.412, 4820, |] 4° Signer un 
reçu en marge d'un compte, d'un état. marger un 
état. || Absolument. Emarger, toucher l'argent, le 
revenu affecté à une foncuon (ainsi dit parce que 
le fonctionnaire signe à côté de l'état de compte et 
comme en marge). Quoi! ce n'est pas La professeur 
qui professe? — Jamais. — Que fait-il? — Il é- 
marge.—Qu'entendez-vous par ces paroles ?—Il tou- 
che son traitement, ALPH. KANA, Guêpes, déc, 1843. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et marge. 

+ ÉMARGINATURE (é-mar-ji-natur), $. f 
Terme de botanique. Échancrure terminale très-su- 
perficielle d'un organe, 

— ÉTYM. Émarginé. | 

+ ÉMARGINÉ, ÉE (é-mar-ji-né, née), adj. Terme 
didactique. Qui présente une échancrure, une en- 
taille terminale arrondie. Feuilles émarginées, 

— ÉTYM. Lat. emarginare, de e, et margo, mar- 
ginis, rebord (voy. MARGE}. 

+ ÉMASCULATION (6-ma-sku-la-sion), s. f. Sy- 
nonyme de castration. 

a ÉTYM. Émasculer. 

+ ÉMASCULER (é-ma-sku-lé), ©. a. Terme de 
vétérinaire, Priver un animal mâle des organes de 
la génération. 

— HIST. xvi° s, Et s'estant apereeu que l'eau, de 
forca estrange, Avoit fait dedans luy si merveilleux 
echange Qu'homme entier y entrant, n'en sortoit 
qu'à demy, Et son corps esmalé s'y estoit afommy 
{eMéminé}, maïs, OEuvres, P414, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat emasculare, de e, ot masculus, mâle. 

EMBABOUINÉ, ÉE {an-ba-bou-i-né, née), part. 
passé. Emhabouiné par de belles paroles. Embabouiné 
de vos rêveries, vous débitez des choses qui ne sont 
point, D'ABLANCOCRT, Lucien, dans Le soux, Dict. 
com. || Terme de marine. Se dit quelquefois d'un na- 
vire embarrassé dans des écueils, 

EMBABOUINER (an-ba-bou-i-né}, v.a. Terme po- 
pulaire. Amener quelqu'un des cajoleries à faire 
ce qu'on souhaite de lui. La femme morte, il [M. de 
Soubise) brusqua un superbe enterrement, emba- 
bouina le curé, tellement que Mmede Soubise fut por- 
tée droit de chez elle à la Mercy, ST-SIMON, 248, 488, 

— HIST. xt s. Cuer qui ce fait n'iert [ne sera) 
ja si embaboïnés D’amours ne d'autre vice, tant soit 
enracinés, Qu'en assés petit d'eure ne soit enluminés, 
3. DR MEUNG, Test. 2044. || xvı* s. Decevoir et emba- 
bouiner le vulgaire porulsce [populara est ici un ad- 
jectif], pang, xix, 80. Dont a dict l'Apostre, que ceux 
qui se laissent embabouiner à cotte passion ot cupi- 
dité, font naufrage et s'esgarent de la foy, et s'embar- 
rassent en diverses peines, CHARRON , Sagesse, 1, 21. 

— ÉTYM. En 1, ot babouin. Babuinare signifiait, 
au xiy" siècle, orner de miniatures, 

+ EMBÂCLE (an-h-el'}, s. m. Terme de ponts et 
chausstes. Amoncellement de glaçons qui barre un 
cours d'enu dans unedébâcle,]| Termed'ezuxet forêts, 
Tout embarràs dans les eaux, ruisseaux et rivières. 

— HIST. xvi*s, Embacle [embarras], embacler 
[embarrasser] , oubix, Diet. 

— TYN. En 4, et un radical bacle, qui se troure 
dans dé-bucle (voy. ce mot). 

EMBALLAGE (an-ba-la-j"}, s. m. Action d'em- 
baller. L'emballage d’une bibliothèque. || Frais d'em- 
ballage. Dans La dépense d'un déménagement, il 
faut compter Tembalhge. I Toile d'emballage, toile 
grossière qui sert à emballer, 

— AS RE 

EMBALLÉ, £E (an-ha-lè, le), part. passé. Des 
livres emballès. |} Fig, et familièrement. Capté, 
trompé. Emballé par des aigrafins, || Emballé ! s'em- 
ploie très-familièrement comme une sorte d'inter- 
jection, signifiant enfoncé | perdu t 

EMBALLER (2n-ba-lé}, v. a. [| 1° Mettre dans une 
balle, empaqueter, Et, pour gagner, emballent et 
déchargent toutes sortes de marchandises prohibées 
et défendues, Arrét du Conseil d'État, 15 oct. 1622. 
|| Absolument. La foire est terminée; tout le monde 
emballe déjà. || Fig. et familièrement. Emballer 
quelqu'un, le faire partir, On Pa emballé dans une 
diligence. Emballez avec tous vos dieux Flore et 
l'Aurore aux doigts de rose, BEBANG, Pauvres amours. 
j| 4 Familièrement. Se rendre maître des volontés 
de quelqu'un par des paroles captieuses. I) [le Ré- 
gent} fut si bien veillé, relayé, tourmenté, qu'ils 
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[Effiac, Canillac, etc.] l'emhallèrent [le décidèrent 
À se prononcer contre les a au concile}, sT- 
sim. 460, 237. || 3 Familièrement. S'emballer, v. 
réfi. Monter en voiture, partir, Allons, il est temps 
de s'emballer, || En un autre sens, s'emballer, se sur- 
charger de vètéments, se mettre chaudement, Si vous 
voulez sortis par ce grand froid, emballez-vous bien. 

— MST. xv* s. Et les aucuns Bretons chargecient 
sur chars et sur chevaux leurs draps bien emballés, 
YROISS. IL, 11, 488. || xvi* s. Qui desrobbo ne sugce, 
mais gruppe, n'avalle, mais emballe, ravit et joue 
de passe passé, RAB, Pant. ni, 48. 

— ÉTYM. En 4, et balle. 

EMBALLEUR (an-ba-leur), + m. || 4° Celui qui fait 

rofession d'emballer des marchandises. Les embal- 

urs, chargeurs et déchargeurs sous corde pour 
faire toutes sortes de balles, ballots... Arrét du 
Cons. d'État, 45 oct. 4629. || 2 Fig. et familière- 
ment, celui qui emballe, qui s'empare de l'esprit 
de quelqu'un par de beaux discours. Ne vous fez 
pas à ses discours, c'est un emballeur, 

— HIST. xvi* s. Une grosse aiguille triangulaire 
bien trauchante, semblable à celle des embaileurs, 
PARE, VI, 25, 

— ÉTYM. Emballer. 

+ EMBALLONURE (an-ba-lo-nu-r'}, s. f. Terme 
de zoologie. Genre de petites chauves-souris de 
l'Amérique du Sud, 

+ EMBALLOTTER (an-ba-lo-té}, v.a. Mettre en 
ballot, Ni de les montrer, ouvrir, ni déballer dans 
leurs hôtelleries, mais les faire porter emballottées 
et cordées dans la halle aux toiles, Réglement du 
Pariem. 9 août 1617, 

— ETYM. En 1, et ballot. 

f EMBANDÉ, ÊE (an-han-dé, dée), part. W: 
Lié avec des bandes. Infailliblement un enfant dont be 
corps et les bras sont libres, pleurera moins qu'un 
enfant embandé dans un malllot,3. 3. Rouss, Ém. L 

+ EMBANDER (an-ban-dé) , v. a. Néologisme. En- 
volopper un enfant de bandes, de linges très-serrès. 

— ETYM, En 1, ét bande. 

+ EMBANQUER (an-ban-ké). || i* V..a. Terme de 
fabrique. Passer les canons d'organsin au centre 
pour se disposer à ourdir. || 3° V. n. Terme de 
marine. Arrirér sur un grand banc comme celui de 
Terre-Neuve. 

— ETYM. En 1, et banc. 

+ EMBARBE (an-bar-b), s. f. Ficelle bouclée 
pour le lissage des dessins, dans les manufactures. 

+ EMBARBÉ, ÉE (an-bar-bé, hée), adj, Garni 
d'une barbe touffue. Face embarbée, Si copiouse- 
ment embarbé, que sa barbe était assez ample pour 
faire un bouchon de taverne, Pièce comique, dans 
LE ROUX, Dict. comique. 

= ETYM. En i, ot barbe. 

+ EMBARBOTTER (5) (an-bar-bo-té), v. réf. Ne 
pas pouvoir sortir des phrases qu'on a commencées, 
Va donc, et ne t'embarbatte pas comme toutà l'heure, 
THÉAULON €t BAYARD, le Père de la débutante, 11,4. 

— ÉTYM. En 4, et barbotier. 

+ EMBARBOUILLER (an-bar-bou-llé, I mouil- 
lées), v. a. Faire perdre à quelqu'un le fil de ses 
idées, de sa conduite, || S'embarbouiller, v, réfléchi. 
Se perdre dans ce qu'on dit. Les conférences conti- 
nuaient à Rastadt; Villars s'y embarbouills si mal, 
qu'il fallut Je désavouer, sT-sim. 363, 464. 

— HIST. xvi* s. Ne embarboyllez vostre neuve 
robe, je vous prit, PALSGN. p. 04D, 

~= ETYM. En 4, et barbouiller. 

EMBARCADÈRE (an-bar-ka-dé-r”), s.m. [| 4° Terme 
do marine, Cale ou jetée avancés qui sert soit à 
lembarquement soit au débarquement des mar- 
chandises. À l'égard de celles (cargaisons] qui sont 
moindres et dont les barques anglaises, hollandaises, 
françaises et danolses sont ordinairement chargées, 
on les porte dans les estères, c’est-à-dire aux lieux 
d'embarquement où embareadères qui sont éloi- 
gnés des villes, ou aux embouchures des rivières, 


LABAT, Voyag. L vii, p. 224, 4742, |] 2° Par extension, | q 


lieu de départ d'un bateau à vapeur, d'un chemin 
de fer (voy. pénancauène). || Lieu, édifice où se 
font les chargements des marchandises, Construire 
un embarcadère, || 8 Terme da maçonnerie. 
Pente faite en blocage ou degrés construits dans 
l'épaisseur d'un mur de douve pour descendre au 
niveau de l'eau d'un étang, d'une pièce d'eau, eto. 
— ETYM. Espagn. embarcadero, nom du lieu où 
les Espagnols faisaient leur embarquement pour 
l'Amérique, de embarcar (voy. EMBANQCER). 
EMDARCATION (an-bar-ka-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Toute barque qui ne va qu'à la 
rame, et aussi un pelit navire à un où doux mâts, 
— REN. On l'emplole, abusivementet à tort, quel- 
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quefois comme synonyme d'embarquement, en par- 
lant des personnes, 

— ÊTYM. Espagn. embarcacion, de embarcar (voy. 
EMBAROUER). Ce mot n'existait pas au xvie siècle, 
et Voiture qui, écrivant d'Espagne, s'en sert, le 
souligne: L'avis que l'on m'a donné, cotte sai- 
son n'était guères propre à la navigation pour les 
granis calmes qu'il y a, et que difficilement je 
trouverais embarguacion devantle mois de septem- 
bre, Lett. 39. 

+ EMBARDÉE (an-bar-dte), s. f. Terme de ma- 
rine. Mouvement de rotation communiqué par le 
courant ou par un grand vent arrière. 

— ETYM, Embarder. 

+ EMBARDER (an-har-dé}. || 4° V. a. Terme de ma- 
rine. Faire avancer son vaisseau à bâbord ou à tri- 
bord, pour éviter un autre vaisseau qui pourrait 
l'endommager, |} 4° F. n. Éprouver une embardée. 
Embarder au large. 

EMBARGO (an-bar-go), s. m. Défense faite par 
un gouvernement de laisser partir les navires étran- 
gers qui sont dans ses ports, On mit l'embargo sur 
les vaisseaux hollandais. Frapper d'embargo. Lever 
l'embargo. || Par extension, Une diatribe que vous ne 
recevrez point, vu l'embargo mis àla poste sur tout 
ce qui vient de moi, P. L. cour. Lett. 11, 28, 

— ETYM. Espagn. embargo, séquesire ; Mg. 
embargar; baslat. imbarcwum, d'une forme embase 
ricare, de in, en, et le bas-lat. barra, barre (voy. 
BARRE). 

+ EMBARILLAGE (an-ba-ri-lla-j', I mouillées), 
s. m. Action d'emplir de poudre des barils, || Action 
de meitre des sardines , des figues, ete. dans un baril. 

— ETYM. Embariller. 

$ EMBARILLER (an-ba-ri-llé, R mouillées), +. a. 
Mettre dans des barils. Embariller la poudre. 

— ÉTYM, En t, et baril. 

EMBARQUE, FE (an-bar-kó, kée}, part. passé. 
[| 4° Mis dans un navire, Des matelots embarqués à 
bord d'un vaisseau, Des marchandises embarquées 
sur un bâtiment de commerce. || 2° Fig. Engagé, 
Embarqué dansune mauvaise affaire. Et dans un fol 
amour ma jeunesse embarquée, nac. Phèd.1, 1. Oui, 
mais il faut parier, cela n'est pas volontaire, vous &tes 
emba; , PASC. Moyens, 1. Je trouvai l'affaire de la 
mère d'Agréda embarquée, moss. Lett. quiet. 81, 

EMBARQUEMENT (an-bar-ko-man), s.m. }| 1° Ac- 
tion d'embarquer. L'embarquement des troupes. 
Péluse où notre embarquement devait se faire, rén. 
Tél. n. || Inscription d'un marin au rôle d'équipage, 
d'un passager au registre de bord. |] 2 Fig. Entrée 
dans quelque afaire, dans quelque intrigue. On dé- 
peint votre embarquement le plus bas ot le plus 2b- 
ject où se soit jamais mise une personne de votre 
qualité; et on dit que votre ami exerce sur vous un 
empire tyrannique, BUSSI RABUTIN, Hist. amour. des 
Gaules, p.484, Aucun d'eux [des pairs] ne se pré- 
senta pour être le promoteur d'un embarquement 
où le temps présent ne permettait pas de s'engager 
avec prudence, sT-sim. 378, 73, 

HIST. xvi" $. Ainsi comme il estoit sur son em- 
barquement, pour s'en retourner en Yialie, AMTOT, 
Fiam. 25. 

— ÉTYM. Embarquer, 

EMBARQUER (an-bar-ké), +. a. |] 4° Mettre, char- 
ger dans une barque ou dans un navire. Embarquer 
des marchandises, des troupos, des vivres. || Embar- 
quer en grenier, mettre les marchandises sans em- 
ballage dans le navire. || Embarquer un coup de 
mer, un paquet de mer, of, absolument, embarquer, 
recevoir par-dessus le bord une forte lame. La cha- 
loupe emharquait, {|2* Fig. Mettre quelqu'un dans 
une affaire, par une métaphore prise de l’homme 
qui, une fois on mer, ne peut plus quitter le navire, 
il ne regardera pas tant... aux intérêts d'autrui dans 
lesquels on les embarque, qu'à leurs vrais et na- 
turels intérêts, marz. Avis écrit. Jo me trouve dans 
un agement qui m'embarrasse; je suis embar- 

mg Pan la vie sans mon consentement; il faut 
que j'en sorte, cela m'assomme, el comment en sorti- 
rai-je? sév. 126, Harlay suggéra l'expédient d'em- 
barquer le parlement [à légitimer les bâtards de 
Louis XIV] par l'affaire du chevalier de Longueville 

ui réussit si bien, $T-SIN. 20, 296 |] 3° V. n. Se ron- 

re à bord d'un vaisseau. J'embarque tel jour. 
114 S'embarquer, v. ré/l. Monter sur un navire pour 
faire un voyage. I s'em jua sur un paquebot. J'es- 
père partir de Rome dans trois semaines, et, si je 
trouve un vaisseau, je m'embarquerai pour Marseille, 
voir. Lett. 96, || Avec ellipse du pronom personnel. 
Håtez-vous de faire embarquer ce jeune étranger, 
FÈN. Fel. m. || S'embarquer sans biscuit, se mettre 
en roule sans provisions, et aussi fairo quelque eñ- 
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treprise sans prendre les précaulions nécessaires, 
commencer une affaire sans argent, || Par extension, 
se mettre dans un véhicule quelconque pour aller 
d'un lieu à un autre, S'embarquer dans une diligence, 
dans un wagon. || §* Fig. S'engager, commencer, en- 
troprendre. S'embarquer dans une méchante affaire. 
Puisque je me suis embarqué, il faut que j'achère, 
scañnow, Dial, dans LE noux, Dict. comique. Lais- 
sez-moi la liberté de vous écrire, sans vous embar- 
quer dans des réponses, séy. 8 , Pourquoi s'embar- 
que-t-il dans de si extrêmes protestations? ım. 93, 
Puis, de là, s'emlarquant dans la nouvelle guerre 
[se mettant à en parler}, or. Sat. m. Pourquoi, 
d'un faux espoir me flattant à mon âge, De nou- 
veau m'embarquer dans de folles amours? CHAULIEU, 
Ép. del'abbé T. Vous me consellleriez de m'embarquer 
dans un commerce de celte nature, HAMILT, Gramm. 
40. Les grands géomètres ne parvinrent à l'enten- 
dre [un livre de Nowton| qu'en l'étudiant avec soin ; 
les médiocres ne s'y embarquèrent qu'excités par de 
témoignage des grands, FONTEN. Neicton. Je me 
garderai bien de m'embarquer dans les réflexions 
philosophiques, 3. 3. novuss. Orig. noter. || S'embar- 

uer à... Se mettre à, entreprendre de, Comme en 
le certains temps il fait bon s'expliquer, En d'au- 
tres il vaut mieux ne s'y point embarquer, CORN. 
Othon, 31, 3. I s'embarquait À payer cent mille 
feanes, sév. 83, Je ne veux point m'embarquer à 
vous dire, 10. 440, Voilà une belle chose que de 
m'être embarquée à vous conter ce que vous savez 
déjà, im. #14. 

— MIST. xvi s. I ombarqua dedans les esquifz de 
ses galores les meilleurs combattans, AMYOT, Arist. 
23... Ains s'embargqua il, et se mit à la voile la droitte 
routte de l'Afrique, m. Cat. 8. 

— ÉTYM. En 4, et barque; provenc. et espagn. 
embarcar; ital, imbarcare. 

EMBARRAS (an-ba-rå; ls sa lie : un en-ba-rû-z 
ennuyeux), £. m. || 4° Obstacle qui barre une voie, 
un chemin, 1 y à de l'embarras dans cette rue. Un 
embarras de voitures, Quand un autre [carrosse], à 
l'instant s'efforçant de passer, Dans le même em- 
barras se vient embarrasser, PÒL. Sat. Vi. H ne fal- 
lait que l'embarras d'un défilé, quelques marches 
forcées ou une boutade de cosaques pour nous dé- 
barrasser de tout cet attirail [bagages], sÈcun, Mist. 
de Napol. 1x, 4. || Fig. et familiérement, Faire de 
l'embarras, des embarras, ses embarras, se donner de 
grands airs affecter de grandes prétentions. || 3° Ce 
qui gène. J'ai trop de meubles, cela met de l'em- 
barras chez moi, L'embarras fut grand à l'arrivée 
d'une compagnie qu'on m'attendait pas. Une tête 
empanachée N'est pas petit embarras, LA FONT, Fabl, 
1v,6.Je ne suis pas de ceux qui font leur volupté 
Les embarras charmants de la paternité, C. DELAVI- 
ONE, École des vieil. 1, 4. |] Causar de l'embarras à 
quelqu'un, venir demander à diner ou à coucher 
chez quelqu'un qui n'est pas préparé à recevoir. 
|| Populairement. Ce n'est pas l'embarras, c'est-à-dire 
ce n'est pas Jà co qui peut embarrasser, arrêter, 
retarder, et, par suite, quoi qu'il en soit, néanmoins; 
locution née d'après Mme de Genlis, pendant la Ré- 
volution. Ce n'est pas l'embarras, vous arriverez tou- 
jours votre but, || Embarras de la langue, difculié 
À articuler. Il lui est resté de son attaque un embar- 
ras de la langue. || 3* Confusion de choses difficiles 
à débrouiller, Un procès où il y a de l'embarras. 
L'embarras de ses affaires inquiète ses créanciers. 
1 4° Pénurie d'argent. Cette famille est dans un 
grand embarras. Nous nous sommes trouvés dans 
de grands embarras; Mais depuis quelque temps 
un oncle, un honnête homme... A bien voulu des- 
cendre aux ténébreux manoirs, REGNARD, Nénechm. 
iv, 2, Il est jeune, il a dépensé étourdiment tout 
son argent, il est dans un extrême embarras, 
m™ ne Genus, Théd. d'édue, le Libraire, se, 3. 
118" Difécultés résultant d'une multitude d’affaires, 
Se trouver dans un embarras inexiricable d'af- 
faires. Des embarras du tròne effet inévitable, nac. 
Esth. u, 3. Gardez-vous de vous jeter dans cet em- 
barras, vix. Tel, xxt. Troïle est utile à ceux qui 
ont trop de bien; il leur ôte l'embarras du superflu, 
LA RUY, v. Et dans cet éternel fracas De riens pom- 
peux et d'embarras, GResskt, au P, Bougeant. 
|] 6* Difficulté résultant de ne savoir que faire, que 
répondre. L'embarras où elle jette les princes, 
cou, Er, de Rodog. Un autre hymen vous met dans 
le mème embarras, 10, Sertor. n, 4, C'est ca qui 
vous met dans un fâcheux embarras, pasc. Prov, +3, 
L'embarras n'était pas petit, parce que, quoi qu'on 
pôt dire, on sentait bien qu'il n’y avait ni grande 
ni petite église composée de pasteurs et de peuple, 
où l'on pùt montrer La foi qu'on voulait faire passer 
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pour la seule vraiment chrétienne, boss, Far. xiv, 
$ 46, 1 n'a point dans ses vers l'embarras de choisir, 
pois. Sat. 11, Son cœur, toujours flottant entre mille 
embarras, Ne sait ni ce qu'il veut, ni ce qu'il ne 
veut pas, ib, ib. vtt. || Embarras d'esprit, peine 
d'esprit, || 7° État de celui qui est interdit, troublé. 
L'emharras avec lequel je lui parlai l'obligea de me 
presser, LE CONTE DE 00591, dans RICHELET. [S'il] ne 
confond d'abord par ses doux embarras Tous les rai- 
sonnements d'aimer ou n'aimer pas, TH. CORN. 
Ariane, 1, 3. Télémaque, qui vit son embarras, n'osa 
lui dire que... réx. Tél, xxn. Quand Philoctète dé- 
peignit l'embarras de Néoptolème, qui ne savait pas 
dissimuler, Télémaque parut dans le mème embar- 
ras, m. ib. xvi. Sa physionomie portait l'empreinte 
de oette espèce de souffrance que cause toujours un 
extriane embarras, Me DE GENLES, Mile de la Fayette, 
p- 307, dans roucens. Craignez-vous de montrer ce 
front jeune et timèide® Un si grand embarras sied 
mal à la vertu, bocis, thel, 1, 6. 1| 8° Terme de mé- 
decine, Embarras gastrique, trouble de la digestion 
avec nausées, vomissement, et souvent coliques et 
diarrhée. || Embarras des premières voies, état cà- 
ractérisé par une langue chargée, jaunâire, de 
l'inappétence, la bouche pâteuse, etc. {| 9* Dans le 
langage familier. Mettre une fille dans l'embarras, 
la rendre enceinte. 

— SYN. EMNASRAS, TIMIDITE. L'embarras est erté 
rieur; il tient aux circonstances, et se montre dans 
la manière d'être. La timidité est intérieure, elle 
tient su naturel et peut ne pas sè montrer, On peut 
être fort embarrassé sans être timide, 

— HIST. xy* $, Ajant trouvé un embarras de char- 
reltesà la rue de la Feronnerie, baun. Hist. 111, 646. 

— ÉTYN. En 4, et barre; espagu. embarazo; ital. 
imbarrazzo. 

EMBARRASSANT, ANTE (an-ba-ra-san, san-t'), 
adj. Qui cause ou donne de l'embarras, de l'incom- 
modité, de la gène. Des bagages embarrassants. Si- 
tuation, position, question embarrassante, N'allons 
point les gêner [les rois] d'un soin embarrassant, RAC. 
Aithal., 5. Ah! cousine, que cette visite m'embar- 
rasse à l'heure qu'il estt — 11 est vrai que La dame 
est un peu embarrassante de son naturel, mot. Cri- 
tique, 2, 

EMBARRASSÉ, ÉE (an-ba-ra-sé, sée), part. passé. 
|} 1° Barré par un embarras, La rué embarrassóu par 
des voitures. || Fig. Dans les temps embarrassés et 
malheureux tout ce qui passe pour mystère est 
odieux, RETZ, 1, 496, )| 4" Entortillé, entravé. Em- 
barrassé dans les plis de son manteau, Le cheval 
embarrassé dans sa longe. Dans les rûnes lui-même 
il tombe embarrassé, mac. Pħèd. v, 6, || Fig. Un 
sens embarrassé dans des mots captieux,vour. Ed. 
1, 4. [| Pièce embarrassée, pièce de théñtre intri- 
gute, dont l'intrigue fait le principal intérdt, C'est 
l'incommodité des piéces embarrasstes, qu'en ter- 
mes de l'art on nomme implexes, par un mot em- 
prunté du latin, telles que sont Kodogune et Héra- 
clius coax. Examen de Cinna, Ce sens ne so trouve 
probablement que dans Corneille. |] 8° Gènt. Embar- 
tassé par le fardeau qu'il portait. Ce sont fatalités 
dont l'âme embarrassée À plus qu'elle ne veut se 
voit souvent forcée, coax. fodog. 11, 3, || Langue 
embarrassée, langue qui a de Ja peine à articuler. 
Et dès le premier mot, ma langue embarrasséo 
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, Rac. 
Férén. un, 2. |! Prononciation embarrassée, pronon- 
ciation mal articulée, || Se dit aussi des idées. Des 
notions, des conceptions embarrassées. |j & Qui 
n'est pas clair, Ses propositions furent embarras- 
sées, {| 5° Qui éprouve de l'embarras, de l'incerti- 
tude. Vous n'êtes point emharrassée De le cruire, 
ni moi... LA FONT. Fabl. x, 4. On se peut trou- 
ser embarrasså des passages de l'Écrilure, poss, 
Avert. || 6 Interdit, troublé. 1] était embarrassé, 
Son langage fut embarrassé. J'ai tous les sens en- 
cor de trouble embarrassés, TH. conw. Ariane, 
1v, 2. Ils sont bas et timides devant les princes 
et les ministres, pleins de hauteur et de con- 
fiance avec ceux qui n'ont que du la vertu; muets 
et embarrassés avec les savants; vifs, hardis et dé- 
cisifs avec ceux qui ne savent rien, LA MAUT, 1x, 
Quand j'ai vu que M. de Limours en était plus em 
harrassé que touché, j'ai changé de manière, el je 
lui ai montré le plus profond mépris, M®™: DE GEN- 
us, Adèle et Théod, t. 1, lett. 27, p. 452, dans pow- 
GENS. || Être embarrassé de sa personne, ne savoir 
quelle contenance avoir, Un sot est embarrassé de sa 
personne, LA BRUY. Xil. || 7° Au fém, Enceinte, cn par- 
jant d'une femme non mariée. Ma fiancée, qui avait 
peur que je ne revinsse pas, Gant déjà embarrassée, 
pensa mourir de tristesse et du regret de sa noce 
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perdue, P. L. coun. 1, 209, || 8* I se dit des organes 
dont les fonctions ne sont pas libres. It à le cerveau 
embarrassé, J'avais l'estomac embarrassé, 

t EMBARRASSEMENT (an-ba-ra-se-man), s. m. 
Action d'embarrasser, 

— HIST. xvi s. Que si on en voyoit quelques uns 
peu capables et mal affectionnez à ls guerre, on 

s devroit excuser de marcher; aussi bien ne ser- 
viroyent-ils que d'embarrassement, LANOUE, 216, 

— ETYM. Embarrasser. 

EMBARRASSER (an-ba-ra-sé), v. a. || 4° Ob- 
struer par un embarras, Ces voitures, ces pierres em- 
barrassont la rue, Ces moulins embarrassent le cours 
de la rivière. || S'embarrasser, embarrasser à soi, 
1 s'embarrassa les jambes dans des cordes. |} Fig. 
Il est certains esprits dont les sombres 
Sont d'un nuage épais toujours embarrassées, poit. 
Art p. i || ® Empêcher la Liberté du mouvement. 
Votre manteau vous embarrasse, Ôtez-le, 11 eut 
à combattre un grand nombre de nations qui em- 
harrassaient la navigation avec leurs canots, et 
qui, du rivage, l'accablaient de flèches, RATXAL, 
Hist. phil. 1x, 41. Son fils, ce faible enfant qu'il 
porte entre ses bras, D'un cher et doux obstacle 
embarrasse ses pas, pucis, Oscar, at, 5. j) 8" En- 
tortiller. On embarrasse le bœuf dans une corde, 
Dans ce piége sanglant je veux l'embarrasser, voir. 
Catil. 1, 2, || 4° Mettre dans l'embarras, dans l'in- 
certitude, dans l'hésitation, Oui, mais de oette 
nuit la suite m'embarrasse, cons. Sert. 1, 4. Ce 
n'est pas on effet ce qui plus m'embarrasse, m. #b. 
V, 2, Vous croyez nous embarrasser par cette de- 
mande, boss. Rép. Modérez des bontés dont l'excés 
m'embarrasse, mac. Phèd. 1, 2. Un reproche secret 
embarrasse mon âme, 10. Esth, 11, 5. Quel prodige 
nouveau me trouble et m'embarrasse? 1D, Ath, it, 
7. |} Absolument. Le passé fait trembler, l'avenir 
embarrassa, BOURSAULT, Ésope à la cour, 111, 3. 
L'intention qu'on suppose embarrasse souvent plus 
que la vérité, mme DE GERLIS, Théd. d'édue, le Por- 
trait, 1, 3, || 6° Embarrasser une question, une 
affaire, la compliquer, l'emmbrouiller, y faire naitre 
des difficultés. Puisque M. Jurieu, pour embarrasser 
la matière, veut nous parler du divorce, ayons la 
patience de l'entendre, Boss, Var, &* avertis, 6 6. 
I] 6° S'embarrasser, v. réfl. S'entortiller, s'em- 
pêtrer, Le roi, qui était en bottes, selon sa coutume, 
s'embarrasa dans ses éperons et tomba, VoLT. 
Charles XII, 6. Sa tête et ses cornes s'ambarrassent 
dans les festons de pampres, = DE GENIS, Veillées 
du chdt. t.t, p. 474, dans rovoexs. || Fig. Je m'em- 
barrasse en mes pensées, RÉGNIER, Epit. m. Comme 
en sa propre fourbe un menteur s'embarrasse, CORN. 
Ment. ©, 7. Ces personnages épisodiques (d'une pièce 
de théâtre] doivent s'embarrasser si bien avec les 
premiers, qu'une seule intrigue brouille les uns et 
les autres, 10. Premier disc, Et pour vos intérêts, 
qe je voulais laisser, En de nouveaux périls [je] viens 

le m'embarrasser, mor. l'Étour, 11, 4. || S'embarrasser 
dans ses discours, perdre la suite de ce qu'on dit. 
|l Sa langue s'embarrasse, il ne fait que balbutier. 
|| Son esprit sembarrasse, ses idées se troublent. 
De plus en plus cet esprit s'embarrasse, main. So- 
phon. im, 4, || 7° Se causer une gêne à soi-même. 
L'âme, qui s’est éloignée de la source de son être, 
ne connait plus ce qu'elle est; elle s'est embarras- 
sée, dit saint Augustin, dans toutes les choses 
qu'elle aime, poss. la Vallière, Quant aux soldats, 
plusieurs s'étant embarrassés des fruits de leur pil- 
laga, devinrent moins lestes, moins insouciants, 
stocn, Hist. de Napol. vit, 5. || Se causer une 
gène réciproque. Hs s'embarrassent les uns les au- 
tres dans cette confusion, FÈN. Tél. xvi. |] 8° Do- 
venir interdit. À la première question, il s'em- 
barrasse. || 9* Prendre souci de, Ii ne fallait pas 
s'embarrasser de leurs fantaisies, HAMILT. Gramm. 
7, Il ne s'embarrassait point de mes chagrins, rés. 
Tel. xor. De quel frivole soin mon esprit s'embar- 
rasse ? nac. Iphig. 1v, 8. || S'embarrasser de tout, 
so faire uno grande affaire des moindres choses, 
|Í C'est un homme qui ne s'embarrasse de rien, c'est- 
à-dire rien ne lui donne de l'inquiétude, du souci. 
|] Dans une formule de politesse, s'embarrasser de 
quelqu'un, se charger de lui. Est-ce que vous voulez 
vous embarrasser de moi? Et si d'une offre en l'air 
votre âme encor frappée, Veut bien s'embarrasser du 
rebut de Pompée, COAN. Sert. iv, 2. || 10" Terme do 
médecine. La tête, la poitrine s'embarrasse, se dit 
d'un malade dont les idées sa troublent, qui ressent 
de l'oppression. Sur les six heures du soir, sa tête 
s'est ermbarrassée, et insensiblement il est tombé 
dans le délire le plus effrayant, M pe Gil, 
Adèle et Théod. 4. 15, lett. 07, p. 403, dans FYUGENS, 
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— HIST, xvi* s, Le pauvre homme embarrassé 
respondit.…. MONT. 1, 39, Le pont estant embarrassé 
du bagage qu'on faisoit retirer dans La ville, les 
fuyans ne se voient saurer, LANOUE, 600. La 
raison so , f'emharrasse et s'entrave, tour- 
noyant dans cette mer ondoyants des opinions hu- 
maines, MONT. 11, 460. 

— ÊTYM. Embarras; embarasar, 

+ EMBARREMENT (an-ba-ro-man), s. m. Action 
d'embarrer ; résultat de cette action. 

+ EMBARRER (an-ba-ré), v. a. || i* Enfermer avec 
des barres, prendre entre des barres. || 3° Tormo de 
marine. Faire tourner la barre du gouvernail plus 
qu'il no convient, On dit plus souvent barrer. 
jif V. n, Engager un levier sous un fardeau pour 
Je soulever, || 4* Terme de verrerie. Saisir le creuset 
par la ceinture, || 6° Sembarrer, v. réf. Un cheval 
s'embarro, q il se prend les jambes entre les 
barres de l'écurie. 

— HIST, xu*s, Dolor espées font esgrenor l'acier, 
Et les vers elmes enbarer [enfoncer] et trenchier, 
R. de Cambrai, 176. || xıv* s, Et jà fust Malepaie 
dedans la'ville entrez, Quant d'une hache fu tello- 
ment assenez Qu'il fu en mi le trou ahatus et tom- 
bez, E fu son basinet en son chief embarrez, 
Guescl. v. 20236, || xv* s. Et lui avala une dague 
qu'il tenait sur le chef qu'il avoit tout nu, et lui 
embarra là dedans, raôtss. 1, 11, 43. || xvi° s. Saige 
chevalier a voulentiers gros chef à l'avenance du 
corps, et rond, et bien peu embarré selon les tem- 
ples, Rosier hist. 1, 4, L'extremité de l'elevatoire 
se coule par dessous los embarré [enfoncé] et frac- 
turé, PARÉ, VIN, 6. 

— ÊT, Ent, et barre; proveng. et espagn. em- 
barrar; ital. imbarrare, 

+ EMBARRURE (an-ha-ru-r}, #. f. Terme do vé- 
térinaire. Contusion ou écorchure provenant de ce 

‘un cheval s'est débattu après s'être embarré, 

| Terme de chirurgie. Espèce de fracture du crâne, 
$ laquelle une esquille passe sous l'os sain, et 
comprime la dure-mère, || S. f. pur, Terme de cou- 
vreur, Plâtres que l'on fait de chaque côté des fal- 
tièros pour les sceller. 

— MIST, xvi* s, La troisieme espece des fractures 
du crane ost LE op embarreure ou enfonsure : 
embarrure où bri en plusieurs esquilles ou frag- 
mens; enfonsure, quand la piece est du tout sepa- 
rée, tombante sur ln membrano, sans csquille, 
PAB, VIN, D, 

ÊTYM. Embarrer. 

t EMBAS (an-bä), loc. adw. qui se disait pour 
en bas et qui a vieilli. En embas le potenu est garni 
d'un anneau de fer. Chaîne attachée fixement par les 
doux extrémités... et dont chaque partie est rée 
en embas par son propre poids, FONTEX. Fernouiili. 

— ÉTYM. En 1, préposition, et bas, adjectif, 

+ EMBASE (an-ba-x"), s. f. ]11° Terme d'horlo. 
gerie. Assiette qui so réserve sur l'arbre d'une 
roue, en le forgeant. || 2° Partie reaflée d'une Jam 
de couteau. || Ressaut d'une enclume. || Partie d'u 
ouvrage de menuiserie qui repose sur une autre 
pièes. || 3° Terme de serrurerie. Embases d' 0- 
lettes, parties saillantes et proflées au droit des la- 
cots qui tiennent la tige ou le corps. || Embase de 
clef, petite moulure sous l'anneau. || "Terme d'ar- 
murier, Partie de métal sur laquelle une autre pièce 
vient s'appuyer. Renfort de métal aux tourillons 
des bouches À feu. 

— ÉTYM. En 4, et base. 

EMBASEMENT (an-ba-ze-man}, s. m, Terme 
d'architecture. Basa continue en saillie, au pied 
d'un bâtiment. 

— ÈTYM. Embase, On trouve embassement, qui 
est fait comme soubassement (voy, ce mot): xvi° 5. 
Elseront posés les dits termes sur un certain em- 
bassement, qui servira de siege pour ceux qui sont 
assis dedans le dit cabinet, Paissy, 01. Ses actions 
westoient que herault de sa gloire, les defavours 
theatres elovez à sa constance, le cercueil embasse- 
ment d'un immortel trophée, exan, Hist, du Gues- 
elin, Épit. à la noblesu française. 

+ EMBASSURE (an-ba-su-r}, £. f. Parois du four 
du verrier, depuis le plan de la base jusqu'à la nais- 
sance de la voûte. 

+ EMBASTILLÉ, ÊE (av-ba-sti-llé, Née, N 
mouillées}, part. passé. |) i* Mis à la Bastille. Me 
voici donc duns ce lieu de détresse Embastillé, logé 
fort à l'étroit, Ne dormant point, buvant chawt, 
mangeant froid, vour, la Bastille, || 4° Entouré de 
forts, en parlant d'une ville. Les Parisiens seront 
et resteront fortifiés et embastillés, afin que s'ac- 
complissent les paroles des Guêpes: Tu l'as voulu, 
George Dandin, arpn. Karn, Guépes, oct, 4843, 
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FEMBASTILLEMENT (an-ba-sti-ila-man , }} mouil- 
kes), s. m, Action d’embastiller, Las journaux qui 
ont fait les plus longs discours contre l'embastille- 
ment de Paris... tout le monde est devenu partisan 
des fortifications, ALPH. KARR, Guépes, janv. 4841, 

j EMBASTILLER (an-ba-sti-1lé, N mouillées), v. a. 
fie Mettre à la Bastille où dans une autre prison 
d'État, {| 2° Embastiller une ville, l'entourer de 
forts, de bastilles, 

— ÊTYM. En 1, ot bastille, 

EMBATAGE (an-ba-ta-j'}, s. m, Terme de char- 
row, Opération qui consiste à poser le fer des roues. 

— ETYM. Embatre, 

+ EMBATAILLEMENT (an-ba-ta-lle-man, H 
mouillées), s. m. Terme d'art militaire, Action de 
de l'ordre appelé colonne à celui qu'on nomme 
a. 


+ EMBATAILLER (an-ba-ta-llé, I mouillées), 
v. a. Terme d'art militaire, Ranger en bataille, 

— ÊTYM, En 4, ot bataille, 

+ EMBATAILLONNER (an-ba-ta-llo-né, I mouil- 
lées), +, a, Terme d'art militaire, Former des sol- 
dats, des compagnies en bataillon. 

— ET, En 1, ot bataillon, 

EMBATÉ, BE (an-bà-té, tés), part, passé. Āne 
embâté. 

EMBÂTER (an-hâ-té), v. a. || 4° Garnir du båt une 
bôte de somme. Embåter les mulets. || 2° Fig. et fa- 
milièrement, embarrasser ou ennuyer. Embâter 
quelqu'un d'une affaire désagréable, Vous nous avez 
embâtés d'un homme insupportable. Le chancelier 
déclara à M. de Chevreuse qu'il pouvait faire son 
fila due ot pair s'il voulait, et embater le roide ses 
beaux raisonnements, 87-S1M. 913, 444. 

— HIST, xvit s. Que le mulet ala le dos uni, non 
beaucoup pendant des deux costés, ains approchant 
celui du cheval, afin de tant mieux tenir la selle, ce 
qui n’est considerable au mulet à bast, qui s'embaste 
bien en dos d'asne, c'est à dire pendant, 0. DE 
SERRES, 315, 

— ETH En 4, et bdt; oroveng. enbaster ; ital. 
fmbastare. 

+ EMBATOIR (an-ba-toir), s. m, Fasse longue et 
étroite, où les charrons placent debout les roues de 
voiture qu'ils veulent embatre. 

— ÉTYM. Embatre, 

EMBÂTONNÉ, ÉE (an-bà-to-né, née), part. passé, 
Armé d'un bâton, …. Mes ménades Feront de telles 
algarades À ces monstres embätonnès, SCARRON, 
Typh. chap. n, dans RICHELET. || Terme de Nason. 
Colonnes embätonnées, colonnes cannelées dont La 
cannelure est remplie de figures de Lâlons. 

EMBÂTONNER (an-bä-to-né}, t. a. ]|4° Armer 
d'un bâton. Et fussiez-vous embätonnés, Jamais 
vous won seriez les maltres, LA FONT. Fabl. 1, 48, 
i| 2 Terme d'architecture. Remplir de figures de 
bâtons les cannelures d'une colonne jusqu'à une 
certaine partie de son fùt, Colonne cannelée et emb- 
tonnée, |} 8S'embätonner, v. réf. S'armer d'un ton. 

=- HIST. xv* s. Le quel messire Hector issit hors 
de son hostel, et vint tout à cheval armé et embas- 
tonné [armé d'une lance], moxsrneier, n, 102, 
Soupper : Estes-vous presis? — Jaunisse : Oui voir, 
— Soupper : Embastonnez? — Gravelle : De bons 
hastons, la Condamnation de Bancquet, Rec. de 
farces, p. 321, Notat que les maladies se viennent 
icy presenter en figures hydeuses et monstrueuses, 
embastonnées et habillóes si estrangement, que à 
peine peut-on discerner si oc sont femmes ou hommes, 
ib. p. 203. 

— TYN. En 4, et bâton; proveng. embastonar. 

EMBATRE (an-bs-tr), v. a. Terme de charron, 
Appliquer les bandes de fer qui se mettent sur la 
circonférence des roues. Embatre une charrette. 

— REM, On ne voit pas pourquoi l'Académie, écri- 
vant battre avec deux f, écrit embatre avec un seul, 
11 faudrait écrire dans les deux cas avec un seul t, 
puisque Je second ne sert à rien et qu'il n'est nì du 
radical ni de la terminaison. , 

= HIST, x s. Son bon espié enz au cors [il] lui 
enbat, Ch. de Rol. xciv. || xs. Vous m'avez en- 
batu [pris) su perge fpiégeh Lai d'Ignéwerés. || xin" $, 
Se vous, uns autre fois, vous enbatez en tel peril, 
dont Diex vous gart, nous vous rendrons ci oren- 
droit tout ce que nous tenons de vous, H, DE VALENC, 
1v. || zive s. L'estude de tel livre engendre et enbat 
ou accroist, es cœurs de ceux qui y entemlent, af- 
fection et amour, oneswe, Prof, || xv°s. S'ils se 
fussent embattus en icolui port qu'ils avoient choisi, 
ils estoient perdus, raoiss. 1, 1, 48, || xvi* s. Nos 
gens de cheval s'embattirent pesle-mesle parmi leurs 
gens de pied, qui estoient espars, M. DU BEL- 
LAY, 340, 


we 
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— ÉTYM, En 4, et balire; proveng. enbatre ; ital. 
imbatiere. Embatre dans l'ancien français signifie 
jeter sur. 

EMBATU, UE {an-batu, tue) t. passé d'em- 
batro. Roue embatue. De part: PON 

EMBAUCHAGE (an-hô-cha-ÿ), s.m. || 4° Action 
d'embaucher des ouvriers. || Bienvenue, repas qu'un 
ouvrier paye à ses cama lorsqu'il est admis À 
travailler chez un maître. |1 4° Par extension, action 
de fairo passer des soldats à l'ennemi. Le crime 
d'embauchage est puni do mort. 

— ÉTYM. Embaueher, 

EMBAUCHÉ, ÉE (an-bô-ché, chée), part, passé. 
Des ouvriers embauchés. 

+ EMBAUCHÉE (an-bô-chée)}, s. f. Dans quelques 
arsenaux, l'heure du commencement ou de la re- 
prise du travail. . 

+ EMBAUCHEMENT (an-bô-che-man), $. m, AC- 
tion d'embaucher. 

— ETYM. Embaucher. 

EMBAUCHER (a0-bh-ché), v. a. [| 1° Engager un 
ou plusieurs ouvriers. || 2 Atiirer des ouvriers dons 
un nouvel atelier au préjudice du patron pour lequel 
ils travaillaient, |} 8° Terme de guerre. Chercher 
À faire déserter le drapeau. Embaucher des sol- 
dats. || S'embaucher, v. réfl. Pratiquer l'un sur 
l'autre l'embauchage. Ils chorchaient mutuellement 
à sembaucher, 

— HIST, xvit $. Embsucher ou embosther, no- 
BERT ESTIENNE, COTGRAVE, OUDIN. 

— ÈTYM. En i, ot bauche; Berry, embaucher, com- 
meneer : il a embauché à moissonner; espagn. em- 
baucar, tromper; embauco, artifice, ruso. Comparez 
débaucher, ucher. Embaucher c'est taire entrer 
dans la bauche ou bauge, et de Ià les sens dérivés 
et métaphoriques. 

EMBAUCHEUR (an-bô-cheur), s. m, || 4° Celui 
qui embauche des travailleurs. Ils forment un en- 
gagement de trois cents livres au profit de l'embau- 
cheur, chargé par cet engagement de Jeur fournir 
ques vétements, qu'on peut estimer Le dixième 

le cette valeur, RAYNAL, Hist. phil, 11, 25, || 4* Celui 
qui embauche des soldats. 

— ÉTYM. Embaucher. 

EMBAUCHOIR (an-bô-choir), s m. Terme de 
cordonnier. Forme qu'on introduit dans des bottes 
pour les maintenir ou pour les élargir. On dit aussi 
embouchoir, 

— REM. L'Académie a tort de permettre embou- 
choir comme synonyme, dit Géntx, Récréat. t. 11, 
p. 30, Mais les deux mots ne s'excluent pas : Em- 
bauchoir est l'instrument qui se met dans la bauche 
ou bauge, et, par métaphore, dans la botte; em- 
bouchoir, l'instrument qui embouche Ja botte. x vrai 
dire, embouchoir parait le meilleur, 

— fryn. Embaucher. 

+ EMBAUCHURE (ao-b-chu-r}, s. f. Fourniture 
générale des ustensiles nécessaires dans une fabrique 
de sel. 

— ETYM. Embaucher, 

EMBAUMÉ, ÉE (an-bô-mé, mc}, part. passé. 
{14° imprégné d'une eur délicieuse, L'huleine em- 
baumnte des vents, Savourons à longs traits sous son 
ombre embaumée De Chypre et de Cherès [Xérès) 
la liqueur parfumée, AxcELOT, Fiesque, 1, 6.4 Fig. 
Cependant il est doux de respirer encore Cet air du 
ciel nata? où l'on croit rajeunir, Cet air qu'on res- 
pira dés sa première aurore, Cet air tout em- 
bauté d'antique souvenir, LAMANT. Harm. m, 4, 
1} 3° Qui a reçu l'embaumement. Les corps embaumés 
qu'on retrouve dans les tombeaux égyptiens. Mais 
quel bien fait le bruit et qu'importe la gloiro? Est-on 
plus où moins mort quand on est embaumé? À. DE 
musser, Poésies nouv. Après une lecture. 

EMBAUMEMENT (an-bô-me-mau), s. m. Action 
d'embaumer un corps. L'art des embsumements, 
L'état des chairs {de Cromwell] après l'embaume- 
ment empécha de porter le cadavre à Westminster, 
CHATEAUL, Stuarts, 283. 

— HIST. xvit s. Ils ne sont coustumiers d'user de 
telle ceremonie d'embaumement, pang, Mumie, 7. 

— ÉTYM. Embaumer. 

EMBAUMER (ao-bô-mé), v. a. || 4° Remplir 
d'une odeur de baume, el, en général, de {pute 
bonne odeur. Les eltronniers embaument l'air, Cette 
liqueur embaume la bouche, L'air est embaumé par 
la grande quantité de fleurs que fournissent les 
orangers, les citronniers et les autres arbres, not- 
aux, Hisi, anc. OEuvres, t 1, p. 44, dans POUGENS, 
Près des flots du riant Ilisso, Les ums dorés du 
narcisse Embaumeut nus vallons fleuris, M. 3, cut- 
men, Ed. à Col. u, 2, || Absolument, Ce vin em- 
baume. || 3 Remplir un corps mort de substances 
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balsamiques, pour le préserver de la putréfaction. 
Le moyen le plus habituel employé par les Rgyp- 
tiens pour embaumer les corps était d'en saturer 
chaque partie avec de l'asphalte, || 3° Par erten- 
sion, remplis un corps mort d’une substance quel- 
conque propre À en assurer la conservation, Les 
substances les plus employées aujourd'hui pour 
embaumer sont lo deutachlorure de mercure, une 
solution d’acétate ou de chlorure d'alumine poussée 
par les artères, ou de chlorure de zine avec ad- 
dition d'hryposulfite de soude, || &* S'embaumer, +, 
réf. Être imprégné d'une bonne odeur, L'apparte- 
ment s'embauma du bouquet qoa avait apporté, 
|l Être préservé de la putréfaction, Certains corps 
ne s'embaument pas facilement. 

— HIST. xu" s. Les douze pairs [is] firent bien 
enbsæmer, Rone. p. +76, |} xin” s. Li cors le roi fu 
embaumés et fu portés à Roem en Normandie, 
Chron. de Rains, p. 47. Et sachiez que, sitost 
comme les messages ouvriront leur escrins là où ces 
choses estoient, il sembloit que toute la chambre 
fust embausmée, si souef fleroit [tant cela sentait 
bon], zov. 260, Qui autrui vuet blasmer, il doit 
estre sans blasme, Et qui vuet [veut] embasmer, il 
doit avoir du basme, 3. DE MEUNG, Test. 694, || xv* s. 
Je vueil que... vous prenez Le coeur de mon co 
et le faytes bien embaumer, raoiss, 1, 1, 47, 
į] xvi“ s, Derant l'autel, des cyprès singuliers Je vis 
fleurir soubz odeur embasmée, MAROT, 1, 475, 
J'embaumai le corps mort dudit seigneur de Mar- 
tiques, pant, Introd. 27, Ange divin, qui mes playes 
embame, Pour soulager les peines de mon ame, 
nons. 47. Qui put le plus, le plus s'embome, LEROUX 
De LNCY, Prov. LI, p. 104, 

— ÉTYM. En 4 ,et baume; provenç. enbasmar, em- 
baymar; espagn. embalsamar ; ital. imbalsamare, 

+ EMBAUMEUR (an-bô-meur), s. m. Celui qui em- 
baume les cadavres. 

— ÊTYM. Embaumer. 

+ EMBECQUER (an-bè-ké), v. a. Torme d'aisel- 
Jerie. Donner la becquée à un petit ciseau. || Terme 
de pèche. Attacher l'appat à La pointe d'un h; D. 

— HIST, xvit s. L'oiseau gazouille, selon qu'il est 
embecqué, COTGRAVE, 

=- ÉTYM, En 1, et bec. 

+ EMBECQUETER (an-bè-ke-té), v. n. Terme de 
marine, S'avancer en dedans d’un des caps de l'en- 
trée d'un détroit, d’un canal, d'un bras de mer. 

EMBÉGUINÉ, ÉE {au-bé-ghi-né, née), part. passé, 
į] 4° Qui porte un béguin. Elles craignaient qu'un 
refus obstiné Ne les brouillät avec nos sœurs de 
Nantes : Ainsi jugea l'État embéguiné, cress. Vert- 
Vert, ch. j1. || 4 Entiché, prévenu. Est-il possible 
que vous serez toujours émbéguiné de vos apothi- 
caires et de vos médecins? MoL. Mal. im. 11, 3. 

EMBÉGUINER (an-bé-ghi-né}, v. a. || 4° Coiffer 
d'un béguin; envelopper la tète de linge. Qui vous 
a si plaisamment embéguiné? |} 4 Fig. Infatuer, 
entèter, Ceux qui sè laissent facilement embéguiner 
des opinions, 6. NauDÉ, Apologie, p. 472. || 8*S'em- 
béguiner, v. réfléchi. Se couvrir d'un béguin. || Fig. 
S'infatuer. Ce beau monsieur le comte dont vous 
vous êtes embéguiné, mot. Hourg. gent. ui, 3. Pour 

ue des successeurs de Scipion s'embéguinassent 

l'un pareil conte, vont, Philos. it, 403, 

— HHST, xvi s, S'estant noué la gorge et embe- 
guiné comme auparavant, DESPER. Contes, cx. Ils 
seront tenus de se laisser coiffer, embeguiner, en- 
chevestrer, et mener à l'appetit de MM, les cathe- 
drans, Sat. Nén. p. 76. 

— ÉTYM. En 4, et béguin. 

+ EMBELLE {an-bèl}, s, /. Terme de marine, 
Nom de la partie d'un vaisseau qui est comprise 
entre la herpe d'un grand mât et celle de l'avant. 

EMBELLI, LE (an-bòli, lie), part. passé d'em- 
Lellir, Qui est devenu beau ou plus beau. Elle est 
fort embellie depuis que jo ne l'ai vue, Un paysage 
embelli par un ruisseau qui serpente. || Fig. Une 
retraite embellie par les arts et par l'amiué, Votre 
âme embellie de justice est devenue la demeure du 
Saint-Esprit, Mass. Car. Rech. 

EMBELLIE (an-bè-lie}, s. f. Terme de marine, 
Amélioration du temps, devenant beau pour un mo- 
ment, après une bourrasque, un grain violent ou un 
coup de vent obstiné. 

— ÉTIM. Embelli. 

EMBELLIR (an-bè-lir), v. a. [| 47 Rendro beau, ou 
plus beau. Des monuments embellissent la ville, 11 
a beaucoup embelli son habitation. Le cygne plait à 
tous les yeux; il décore, embellit tous les lieux 
qu'il fcéquonte, BUFFON, Cygne. |] Absolument. La 
parure embellit, Le poëte lui donne ici l'épithète de 
beau, quoique la tristesse n'embellisse pas, BERN. 
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ve sr-ienne, Herm. vis, De l'amitié. || 3° Fig. 
Orner, répandre des agréments sur. Seigneur , embel- 
lissez ce grand nom de vainqueur Du nom plus glo- 
rieux de pacificnteur, vost. Brut. m, 7. Viens em- 
bellir cotte âme esclave de La tienne, mD, Seythes, m, 
3. Une amitié sincère embellissait nos jours, RAT- 
Novan, États de Blois, 11, 5. || Embellir une his- 
toire, un récit, y ajouter des traits qui ne sont pas 
vrais pour la rendre plus piquante ou pour la faire 
valoir. N'y ajoutez-vous rien, n'embellissez-vous pas 
votre histoire ? mass. Car, Médis. ||8 V.n. Devenir 
beau ou plus beau. Cette enfant embellit tous les 
jours. La phrase de croître et d'embellir semblait 
n'avoir été faite que pour elle, HAMILT, Gramm. 4, 
Il Familiérement et Le mr Ne faire que 
croître et embellir, se dit de défauts, d’habitudes, 
de passions qui vont toujours augmentant. Sa sottise 
tous les jours ne fait que croltre et embellir, mou, 
Comtesse, 4, Ses soupçons ne firent que croltre et 
embellir, HAMILT. Gramm. #8. || 4° S'embellir, v. 
réfl. Devenir beau. On s'embellit encore en voyant 
ce qu'on aime, Lacmaussie, Mélanide, 1v, 1. Ce 
More l'adorait; son front victorieux Sut À force 
d'exploits s'embellir à ses yeux, pucis, thel. i, 7. 
|| Fig. Dans le bonheur, tout s'embellit à nos yeux, 
Diet. de l'Académie. 

— REX. Embellir, v. n. se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on veut exprimer l'action : ila 
embelli depuis quelque temps; avec l'auxiliaire 
étre, quand on veut marquer l'état: comme cette 
femme est embellie I 

— HIST. xm* s. Li solaus se torne al serain, Et 
s'enbielist et soir et main, Partonopeus, v. 13. Et 
jà soit ce ke li cavel [cheveux] ne soient membre, à 
parler soutilment, mais soient por la cors enbielir.... 
ALEBRANT, P 33, Se il li plaist qu'il i voelle estro 
[écuyer], Miex m'en embelira son estre, Bl. et Jeh. 
V, 490... La seignurie, De reims [rameaux], de 
flurs e fruit garnie, De foille o verdure enbelie, 
Édouard le conf. v. 3804, || xv° s, Il [le roi an- 
glais] regarda et imagina que sa guerre du roi de 
France en seroit embellie {par l'hommage du duc 
de Bretagne], et qu'il po pouvoit avoir plus belle en- 
trés au royaume, ni plus profitable que par Breta- 
gne, vnolss. 1, 1,462, || xvi® s. Les poinctures de 
quoy la poësie a ombelli l'asge doré, moxr, 1, 235. 
Los femmes, au veu et au scou d'un chascun, s'em- 
bellissent d'une beauté faulse et empruntée, 10, 11, 
284. 

— ÉTYM. En 1, et beau, bel;prorenç. embellir, 

embellezir. 
. t EMBELLISSANT, ANTE (am-bè-li-san, san-t'), 
adj. Qui embellit, I verse de ces larmes auxquelles 
le sensible Virgile a donné ailleurs l'épithète de de- 
coræ, d'embellissantes, parce que La vertu les fait 
répandre, BERN. DE ST-P. Harm. vu, De l'amitié, 

EMBELLISSEMENT (an-bbli-se-man), $. m. 
14° Action d'embellir, d'orner quelque chose, 
L'embellissement d'une ville. Ils [les cosaques] ajou- 
taient que c'était un larcin fait à son pays [aller 
mourir en terre étrangère]; que, vif, on se devait 
à sa culture, à sa défense, À son embhellissement ; 
que, mort, on lui devait son corps qu'on tenait de 
lui, qu'il avait nourri, et dont à son tour on devait 
le nourrir, séour, Mist. de Napol. vin, 40. |] La 
chose méme quiembellit, Faire de nouveaux embel- 
lissements à sa demeure, || 3° Ornement, Les embel- 
lissements d'un discours. || Action d'ajouter à une 
histoire, à un récit des Éraits qui no sont pas vrais. 

— HIST, xvit s. I) (Plutarque) est si universel et 
si plein qu'à toutes occasions, et quelque subject 
extravagant que vous ayez prins, il s'ingere à vos- 
tre besongne, et vous tend une main liberale et in- 
espuisable de richesses et d'embellissements, MONT. 
w, 355. 

— ETYM, Embellir. 

+ EMBELLISSEUR (an-bè-li-seur), s. m. Néolo- 
gisme. Celui qui embellit, 

+ EMBÉRIZE (an-bé-ri-2'), £. f- Nom moderne du 
genre bruant. 

— ÉTYN. Schelerle tire de l'allemand Emmeriz, 
Emberits, Embrits, dérivé lui-même de Ammer, 
qui signifie aussi embérize, 

+ EMBERLIFICOTER (au-bèr-li-fi-ko-16) , ©. a. 
Terme pan Emburrasser, au propre et au fig. 
il S'emberlificoter, v. réf. 1 s'est emberlificoté dans 
une corde, dans ses explications. 

— ETYM, Mot de fantaisie, 

EMBERLUCOQUÉ,ÉE (an-bèr-lu-ko-k6, kte) part. 
passé, Emberlucoqué de la croyance à la sorcellerie. 

EMBERLUCOQUER (S') (an-bér-lu-ko-ké), v. réf. 
Terme familier. S'entiter d'une idée, saltacher 
aveuglément à une opinion. 
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— REN. Hauteroche a dit embrelicoquer : À quoi 
bon s'aller embrelicoquer l'esprit de ces bâtards de 
noms? Crispin médecin, 114, 2. Une autre variante 
de ce mot est emberloquer : Elle regardait avec éba- 
hissement oe nigaud, dont elle regrettait de s'être 
emberloquée, cuateaus. dans le Dict. de POITEVIN. 

— HIST, xvi” s. N'emburelucocquez jamais vos es- 
poritz de cès vaines pousées, RAN. t. 1, p. 35, dans 
LAGORME. 

— ÉTYM, Origine inconnue, à moins qu'on n'y voie 
un mot de fantaisie, fait sur lo thème embrouilier, 
ou, si l'on veut, en, et berlue ou Berio Quriubaria), 
et coquer, représentant coque, capuchon : s'enca- 
puchonner de borlue, voir des choses qui ne sont 
pas. 

EMBESOGNÉ, ÉE (an-be-zo-gné, gnée), adj. 
Terme familier. Qui est fort occupé à quelque be- 
sogne. Vous voilà bien emhesogné. Pallas même y 
prit la cognée Pour faire de l'embesognée, scan- 
BRON, Firg. travesti, dans LE Roux, Dict. comique. 

— HIST, x0" s. Car de ferir sui trop enbesogniez, 
Rone. A 66. || xt s. M parcit bion à son atour 
Qu'ele iere [était] poi embesoignie, Quant ele s'iere 
bien pignie Et bien etatornée, la Rose, v. 
Ou quant il est eml iés des besongues son sei- 
gneur ou des besongnes au soverain, BEAUM, XXI, 4. 
I| xv*s. Et l'embesognn [prit à son service le che- 
valior Jean Haccoude] pape Urbain, tant qu'il ves- 
qui, contre les seigneurs de Milan, FROISS, M, H, 
ši. j|xvi* s. L'estude et la contemplation embeson- 
gnent aulcunement nostre ame à part du corps, 
MORT. 1, 68. Ceux là s'embesongnoient aprez les 
paroles; ceulx cy aprez les choses, iÐ. 1, 462, Je 
suis despit de quoy nostre vie s'embesongne toute 
à cela [à apprendre à parler], 19.1, 493. Tout cha- 
cun s'embesoigua aux barricades [se mit à les faire], 
CARL. V, #5. 

— ÊTYM. En 4, et besogne. 

+ EMBÊTANT, ANTE (an-bè-tan, tan-t'), adj. 
Terme trés-trivial. Qui embète, I est embêtant. 
Cela est embétant. 

+ EMBÊTEMENT (su-bô-te-man), s. m. Terme 
très-trivial, Action d'embêter, |] Chose qui ennuie, 
contrariôté, 








— ÉTYM. Embéler, 
+ EMBÊTER bè-16}, v. a. Terme très-trivial. 
Rendre stupide; aveugler. || Ennuyer. || S'embéêter, 





v. réfl, S'ennuyer, avoir de l'ennui, 

— ÉTYM, Ent, et ble. 

+ EMBEURRER (au-beu-ré), v. a. Garnir d'une 
couche de beurre. 

— HIST. XV: s, Je aime aussi chier embeurrer 
mon pain que de l'emmieller, parson, p, 730, 

— ETYM. En 4, et beurre. 

+ EMBICHETAGE (an-bi-che-ta-j'}, s. m, Dis- 
tance entre le centre de La petite platine de la cage 
d'une montre et le centre de la grande platine. On 
trouve aussi embistage, 

— ÊTYN, Y at-il dans ce mot le mot bichet, me- 
Gure de capacité ? Y a-t-on assimilé Ja distance des 
deux platines ? 

+ EMBLAISON (an-blè-zon), s. f. Terme rural. 
Saison des semailles, 

— ETYM. Emblater. C'est une contraction d'em- 
blavaison. 

+ EMBLAVAGE (an-bla-va-j"}, s. m. Action d'em- 
blavèr, 

EMBLAVÉ, ÉE (an-bla-vé, vée), part. passé. 
Torres emblarées, 

EMBLAVER (av-bla-vé}, #. a. Terme d'agricul- 
ture. Ensemencer une terre en blé, |] On le dit aussi 
d'autres productions. Emblaver un champ en pom- 
mes de terre ou de pommes de terre. Les prévisions 
ne furent que trop justifiées; car, cette année-là, 
par une même quantité de surfaces emblavées [de 

teraves], la production du sucre se trouva di- 
minuée de 20 millions de kilogrammes, Payen, Pro 
duct. agric. Revue des Deux-Mondes, 46 fv. 1802, 
p 241, 

— HIST, xui" s. Se ne fusson si emblaé [empe- 
chés], Jà vous eüsson elfraë, Ren. 6841, |jxv* s. 
Ors est [maintenant il est) sales et deslavez, Et de 
pou de chése emblavez [fourni], ztst, tescu. Poé- 
sies msr. (654, dans LACURNE.|| xvi* s. Si aucunes 
oyes sont trouvées ez proz ouen vignes, en quelque 
temps que ce soit, ou en terres embladées ou se- 
mées, LA THAUNASSIÈRE, Cout, de Berry, p. 306, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM, En 4, et blé(voy. bL); norm, emblayer ; 
Berry, emblader, emblaiver; wallon, éblacer, em- 
pêcher; rouchi, emblarer, semer la terre et em- 
pècher le passage; ital, émbadiare; basdat, imèla- 
dare. Emblarer a sigoifié au propre mettre ea blé, 
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puis, au figuré, embarrasser, parce que la récolte 
sur encombre le champ; de mème que deblaver 
(iéblayer) a signifié ter la récolte, puis ter ce 


qui encombre. 

EMBLAVURE: (au-bla-vu-r}, £. f Champ ense- 
mencé de blé. 

— ÉTYN, Emblarer ; Berry, embladure. 

EMBLÉE (D) (dan-blée}, loc. adv. Du premier 
coup, du ier efort. Emporter unc ville d'em- 
blée, La ville était trop bien munie pour l'emporter 
d'emblée, vaucec. Q. C. vu, 6, dans MONELET. 
|! On dit de mème emporter une affaire d'emblée, 
IL IE a été élu, nommé d'emblée, c'est-à-dire sans 
opposition, || Emporter quelqu'un d'emblée, le dè- 
cider dès le premier effort, 11 ne devait pas vouloir 
prendre Valcourt d'emblée, sév. 579, 

— HIST xu s, Pur quei te unt mened [mené] ces 
de Juda en emblées ulire le flum e tes gompaignons 
sans nus [nous]? Rois, p. 198. [| xv* s. Le duc d'Au- 
trische a prins ou par ses gens fait prendre d'am- 
blée noswe cité de Therouenne, Lettre de Char- 
les VIH, Bulletin du comité de la langue, t. 11, 
p. 693. Et pareillement en ces propres jours fut 
prise d'emblée la forteresse d'Estrepagny, MON- 
STBEL. liv, u, chap. 08. || xvi* s. Parce que es con- 
vens de femmes n'entroyent les hommes sinon à 
l'emblée, et clandestinement, nabet. Garg. 1, 63, 
1lz feront ceste année de beaulx coupz : mais aul- 
cuns d'iceulx seront fort subjects à rocepvoir quel- 
que coup de baston à l'emblée, m. Progn. Pant. 5. 
Ce fut un acte de ruze, de surprise et d'emblée, le 
plus grand et le plus digne de memoire qui fut 
oncques, AMTOT, Pélop. et Marc. comp. 2, Ca [ut ce qui 
plus asseura les soudards d'Aratus, pource qu'ils 
éstimerent que le veneur fust de l'intelligence, et 
qu'il aidast à celer leur emblée, 1D. Aratus, 9. 

— ETYM. Ember 4. 

EMBLÉMATIQUE (an-blé-ma-ti-k'}, adj. Qui a le 
caractère de l'emblème, Figure emblématique. 

— ÉTYM. Emblème, 

EMBLÈME (an-blè-m'}, s. m, {| 4° Au sens propre, 
actuellement inusité, ouvrage de msrqueterie, de 
mosaique. || # Aujourd'hui, figure symbolique, 
avec une légende en forme sentence. Des bou- 
cliers ornës d'emblèmes. Le Sphinx est son em- 
blème [d'Octave] et nous dit qu préfère Ce sym- 
bole du fourbe aux aigles son père, VOLT, 
Triume. u, t. Ces hommages publics, ces emblè- 
mes, ces armes... Imporlunaient vos yeux où j'ai 
surpris des pleurs, c. DELAv, Paria, v, 2. || 3° in- 
signe. Les emblèmes de la royauté. || 8 Symbole. 
Le coq est l'emblème de la vigilance. Le vert est 
l'emblème de l'espérance. Que mes armes sans faste, 
emblème des douleurs... VOLT. Tancer. 11, 4. 

— SYN. EMBLÈME, DEVISE. L'un at l'autre est la 
représentation d'une vérité par un symbole sensi- 
ble, accompagné d'une légende qui en exprime le 
sens. Ce qui distingue l'emblème de la devise, c'est 
que les paroles de l'emblème ont toutes seules 
un sens plein et achevé, ce qui n'est pas vrai deg 

roles de la devise qui ne s'entendent bien que 
orsqu'elles sont jointes à la figure, BEACZEE. || Ex- 
NLÈNE, SYNBOLE. Selon Lafaye, le symbole etl'em- 
blème différent d'abord en ce que l'un est constant, 
primitif, traditionnel, d'une origine divine ou in- 
connue, et l'autre du choix ou de l'invention de 
guulqu'un qui l'imagine ou s'en sert à dessein en se 
fondant sur une liaison d'idées plus ou moins sensi- 
ble. La religion a des symboles, les artistes ont 
des emblèmes. Le symbole est quelque chose de 
convenu, de généralement admis, l'emblème est le 
résultat d'une certaine œuvre et d'une création par- 
ticulière. Le gouvernail, dit Marmontel, est le sym- 
bole de la navigation; les pobtes et les peintres en 
ont fait l'emblème de l'administration d'un État. 

— MIST. xvr s. Je me donne loy d'y attacher [à 
mon livre], comme ce n'est qu'une marqueterie mal 
joincte, quelque embleme {pièce de rapport] super- 
Rumeraire, MONT. 1V, 90, 

— ÊTYM. Eufimue, marqueterie, de éuéhèeu, 
mettre dans, de dv, et Babar, jeter. 

+1. EMBLER (an-blé}, v. a. Ravie avec violence 
où par surprise. M. le Prince embla à mon pére la 
eapitainerie des chasses de Senlis, e7-sIM. 6, 70, 
Chacun des deux autres [Louvois et Colbert] tendait 
toujours à embler la besogne d'autrui, 1D. 71, 463. 
|| Proverbe. 11 est bien larron qui larron emble, 

— HIST, xs. Ki vobdrat clamer emblet [qui 
voudra réclamer le bétail volé], Lois de Guill, 26. 
il xu" s. Vostre clairs vis, qui sembloit for de lis, 
Est si alés ore de mal en pis, Qu'il m'est avis que 
me soiez emblée, guesses, Romancero, p. +08. [il] 
Emble l'altrui aveir et à force le prent, Th. le mar- 
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tyr, 31. j| xni s. D'eux [de mes parents) [je] m'em- 
blai l'autre jour, mout forment m'en repent, Berte, 
xtv. Li tems, qui s'en va nuit et jor, Sans repos 
prendre et sans sejor, Et qui de nous se part et 
emble Si celtement qu'il vous semble Qu'il s'arreste 
adès en un point, Et jl ne s'i arreste point, la Rose, 
v. 862. || xv* s. Belle, se ne m'osez donner De vos 
doux baisers amoureux, J'en emblerai bien un ou 
deux, Gu.b'onttans, Ball. 69. || xvi" s. Fabius remit 
en l'obeissance des Romains la ville de Tarente, qui 
leur avoit esté emblée par trahison, aurot, Fab. 43. 

— TYM. Prorenc. emblar, enblar; ital, into- 
lare; fiorentin, imbolare; bas-lat. imbulare, dans 
des manuscrits de la loi sulique; du latin intplare, 
enlever en volant, expression tirée de l'oiseau de 
proie qui enlève son gihier, de in, et volare, voler. 

+ 2. EMBLER {au-blé}, t. n. Terme de chasse, Se 
dit des cerfs quami, dans leurs allures, les pieds de 
derrière surpassent ceux de devant de plusieurs 
doigts. 

— ETYM. Autre forme d'ambler, 

+ EMBLEUR (an-bleur), s. m. Voy. AMBLEUR. 

+ EMBLIC (an-blik), adj. m. Terme de pharmacie. 
Myrobalan emblic (roy. KYROBALAN). 

— ETYM, Emblique. 

+ EMBLIER (au-blié), v. a. Terme de marine, 
Encombrer. 

— ETYM. Autre forme de l'ancien verbe emblayer, 
encombrer (voy. l'historique et l'étymologie de EM- 
BLAVEN). 

+ EMBLIQUE (an-bli-k'), s. f. Terme de matière 
médicale. L'emblique officinale, le petit myrobalan 
(phyllanthus emblica). 

+ EMBLOQUER (an-blo-ké), €. a. Terme da ta- 
bletterie. Aplatie un morceau de corne chaud entre 
deux plaques, 

— ÉTYM. En 4, et bloc. 

+ EMBLURE (an-blu-r'), s. f. Termo rural, Voy. 
EMBLAVURE. - 

— ETYM. Contraction d'emblaeure. 

+ EMBOBELINER (au-bo-be-i-oé) ou EMBOBI- 
NER (an-bo-bi-né}, v. a, Terme familier, Enjüler, 
séduire par des paroles flatteuses, captieuses, 

— ETYM. En 4, et bobine : enlacer comme la bo- 
bine avec le fil. 

+ EMBODINURE (an-bo-di-nu-r}, s. f. Terme de 
marine, Nom de plusieurs bouts de corde, dont on 
couvre l'organeau de l'ancre, pour renverser mieux 
le câble sur le fer. 

EMBOIRE (S') (an-boi-r”}, il s'emboit, ils s'em- 
boivent; il s'embuvait; il sembut; il s'emboira; il 
s'emboirait; qu'il s'emboive; qu'il sembût, qu'ils 
s'embussent; s'embuvant; embu, p, réf. || 1* Terme 
de peinture. Devenir terne et se confondre, en par- 
lant des couleurs d'un tableau; cequi arrive parce 
que le bois où la toile boivent l'huile, l'essence ete. 
I1® V. a. Terme de fundeur, Emboire un moule, 
l'enduire d'huile ou de cire fondue pour empêcher 
la matière d'y adhérer. 

— HIST, xv" 5. Comme homme embeu qui chan- 
celle et tropigne, L'ai veu souvent quand il s'alloit 
coucher, VILLON, p. 64, dans RAYNOUARD, || xvi“ s. 
Les Flamens, habitans en Saxo, embeurent les 
moeurs et conditions les Sasons, RABEL. Pant. 111,4, 
Le diet champ estoytde sang tout embu et couvert, 
10, db. v, 39, Dieu à voulu que les Juifs fussent em- 
bus de telles propheties, cazv, Inst, 253, On enre- 
loppera le col de laine naire avec le suif, imbue en 
huile de lis, PARE, VI, #. Soudain qu'on mot de 
l'eau dessus, lesdites pierres de chaux emboirent si 
trés violemment que cela Les cause soudain reduire 
eu farine, PaLISST, 48. 

ÈT. En t,etboire; provènc.embiler embewvre; 
catal. embeurer ; espagn. embeber ; ital. imbevere. 

EMBOISÉ, ÉE (au-boi-zé, zċe), part, passé, Em- 
boisé par un enjéleur. 

EMBOISER {an-boi-zé), r. a. Engager quelqu'un 
par des promesses, par des cajüleries, à faire ce 
qu'on souhaite de lui. Est-ce ma faute à moi, si 
madame l'emboise? souasaucr, Mots d la mode, 
sc. 45 (en 1694). || Terme populaire et vieilli. 

— ETYM. En 1, et l'ancien français boise, trompe- 
rie, mensonge; provenç. bausia, bausa; ital, bugia. 

EMBOISEUR, EUSE (an-boi-zeur, zeù-z'}, s. m, 
et f. Terme vieilli. Celui, celle qui emboise. 

— ETYM. Emhoiser. 

EMBOÎTÉ, ÉE (an-botié, tée), part. passé. L'es- 
sieu emboîté dans le moyeu, Sa tête était embotiée 
dans son chapeau, scann. Rom. com. 1, +0. |] Fig. 
La pièce est falte comme une tragédie française du 
second ordre, à la fois romanesque et régulière, 
assez bien emboîtée dans les limites de temps et de 
lieux, et n'offrant guère d'invraisemblable que les 
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caractères, les sentiments et les actions des per- 
sonnages, Vitstmaix, Littér, Tabl, du xviu* siècle, 
2* partie, 2* leçon. || Terme de danse, Pas emboité, 
pas dans lequel le danseur conserve la position nom- 
mée embolture, 

EMBOÎTEMENT (an-bo1-te-man), s. m. Jonction, 
union de deux pièces qui semboltent l'une dans 
l'autre, L'embollement des morisises d'une char- 
pente, ile deux os d'une articulation, Les divers 
omboltements les uns dans les autres [os], par be 
moyen desquels ils jouent ei se meuvent, Boss. 
Connaiss.u, 7, || Terme de physiologie. Embotte- 
ment des germes, hypothèse sur la génération qui 
regarde les êtres vivants des périodes successives 
comme emboltés, contenus les uns dans les autres. 
On a beaucoup parlé de l'emboitement des germes; ce 
mot est impropre; les germes ne sont pas de pautes 
boîtes insèrées les unes dans les autres; ils étaient 
des parties intégrantes des premiers touts organisès 
sortis immédiatement des mains du Créateur, DON- 
NET, Lett. div, OEuvres, t. xu, p. 337. Hartsoeker 
assurait que la première graine serait à la dernière 
et la plus petite qui paraltrait la dernière année du 
soixantième siècle, comme l'unité suivie de trente 
mille zéros, d'où il concluait que l'embottement 
était absurde, ım. Consid. corps organ. OEuvres, 
t. vi, p. 424, Après avoir incliné fortement vers 
l'épigénèss, feu mon respectable ami M. de Haller 
avant été ramené par les faits à l'évolution qui l'avait 
elle-mème conduit à l'embottement, 19. p. 426. 

— HIST. xvi‘ s. Émboestement, COTGRAVE. 

— ETYM. Emboiter. 

EMBOÎTER (an-bol-té), v. a. || 1° Enchâsser une 
chose dans une autre, Embolter des tuyaux. 
i| 2° Terme militaire. Emboîter le pas, marcher en 
file serrée de manière que le pied de l'homme qui 
suit se pose à la place que quitte le pied de l'homme 
qui précède. || Fig. Se soumettre, cder, obéir. Je 
le foroerai bien d'embotter le pas. I eut beau se dé- 
fendre, il fallut faire comme les autres et embolter 
le pas. [| Embottar le pas, se dit familièrement de 
quelqu'un qui marche derrière un autre en mettant 
le pas dans son pas. || 3" S'embolter, r. réf, Étre em- 
boliė. Des tenons qui s'emboltent bien dans une 
mortaise. Les os ont des jointures où ils s'emboltent 
les uns dans les autres, FENEL. ÆExist, 81. || Fami- 
lièrement et par plaisanterie, se mettre dans une 
voiture où l'on est mal. Je neme serais pas emboité 
comme un sot dans cette caisse dandinante, MAR- 
montez, dans le Dict. de POITEVIN. 

— KIST. xvit $. Ces deux eschelles furent emboi- 
téss et appliquées dans une retraite de muraille, 
vaus, Hist. 11, 25. 

— ÊÉTYM. En 1, et botte. 

EMBOÎTURE (an-bol-tu-r'), s. f. [| 4° Insertion d'une 
chose dans une autre. L'embollure des os les uns 
dans les autres. L'embolture est juste. || Fig. Nous 
honorerons nos écrits en compilant Plutarque, et 
en remettant dans leur emboîture naturelle les 
membres de l'histoire romaine qu'il en a détachés, 
LE P. CATAOU, dans bésronT. || 3° Emboiture d'une 
porte, les deux ais de travers en haut et en bas, 
dans lesquels les autres ais sont embottés. || 3° Terme 
de danse, Nom que l'on donne quelquefois à la troi- 
sième position, où, en efet, les deux jambes sont 
juste l'une contre l'autre, comme si elles semboi- 
taient, cowran, Diet. de la danse, p. 103, 

— HIST. xvi* s. Favas emporta la Reole par le 
chasteau avec des eschelles de plus de soixante 
pieds de haut faites de plusieurs pieces, les emboi- 
tures n'aians jamais esté pratiquées auparavant son 
invention, D'aus. Hist. m, 25, Emboiture ou enar- 
throse, PARÉ, 1v, 43. Il [le corps] n'a plus esprit ny 
raison, Emboiture ne liaison, Artero, poux, ny 
veine tendre, RONS, 471, 

— ÊTYM. Embutter. 

+ EMBOLE (au-bo-l'}, s. m. Terme d'antiquilé. 
Éperon de la proue des navires. |] Dans l'art drama- 
tique ancien, satire qui paraissait sur le théâtre avec 
la grande pièce. Si c'était au milieu, on la nommait 
embole où pièce d'entr'acte, naTT£Cx, Histoire abré- 
gée de la satire. , 

— ÉTYM. "Euéodos, éperon de navire, de iv, en, 
et Bolòs, coup, de fées, lancer : proprement, ce 
qu'on met délans. 

+ EMBOLIE (an-bo-lie), s. f. Terme de médecine, 
Obstruction par des caillots Ébrineux qui, formés 
dans une arière, vont oblitérer une artère plus 
petite. 

— ETYM. "Eyféuev, piston, de èv, eu, et fa 
haw, jeter, 

EMBOLISME (an-bo-li-sm'}, s. m. Terme de chro- 
nologie Intercalation d'un mois dont les Grecs se 
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servaient pour mellre d'accord dans un certain 
nombre d'années les mouvements du soleil et de la 
lune, c'est-à-dire rendre l'année lunaire égale à 
l'année solaire dans le cycle de dix-neuf ans. 

= MIST. xin’ s. Li embolismes, ce est à dire l'an 
qui a xui lunes, BRON. LAT. Trésor, p. 142. 

— ÉTYM. 'Eubohopòç, de dufénle, jeter dans, 
de év, en, et pábarv, jeter (roy. BALISTE). 

+ EMBOLISMÉEN, ENNE (an-bo-li-smé-in, mt- 
&-n'}, adj. Synonyme d'embolismique. 

EMBOLISMIQUE (au-bo-li-smi-k'}, adj. Qui ap- 
partient à l'embolismeo. 

— ÉTYM. Embolisme. 

EMBONPOINT (au-bon-poin), s. m. || 4” Bon 
état du corps; se dit surtout des personnes un peu 
grasses. Avoir, prendre de l'embonpoint. Il ne doit 
pas demander V'embonpoint premier que La guérison, 
marz, Dise. à la régente. Le loup done l'aborde 
humblement [un dogue), Entre en propos et lui fait 
compliment Sur son embonpoint qu'il admire, LA 
rot. Fabl. 1, $. Que me sert en effet qu'un almi- 
rateur fade Vante mon embonpoint si je me sens 
malade? noi, Epit. 1x. Ce discours, que soutient 
l'embospoint du visage, Rétablit l'appétit, ré- 
chauffe le courage, 1D, Lutr.1v. || Terme de physiolo- 

je. Etat du corps de l'homme ou des animaux, dans 
lequel la quantité de ses proportion au vo- 
lume et à la stature, || 3° Fig. En pariant d'un style 
plein et nourri, I ne faut pas prendre pour embon= 
point et pour vigueur ce qui n'est dans le discours 
que boufflssure et intempérie, v'ourvet, cité dans 
les Dictionnaires. 

— REN, {. La régle reut qu'un psoit précédé d'une 
m et non d'une n. Or dans embonpoint, qui s'écrivait 
ladis en trois syllabes, en bon point, la règle n'est 
observée que pour en, elle ne lest pas pour bon; 
ce qui fait pour cs mot une singulière complication 
d'orthographe. Le mieux serait d'écrire en-bon- 
point où embompoint. || 2. iine faut 
le substantif embonpoint avec étre en bon point, lo- 
cution fréquente dans la Fontaine et qui sigaife 
être en bon état, en parlant du corps. 

— KIST. avit s. Ce n'est doncques pas la beauté 
et l'embonpoint de votre chambriore, qui vous a 
fait trouver ce plaisir si agreable, masc. Nour. viit. 
Des l'esté on tasche d'entretenir les pourceaux en 
embon-poinct, O. DE Skhnes, 334, Ne regardez pas 
à ces youlz moites: regardez l'embonpoinet de ces 
joues, MONT. JU, 178, 

— TYN. En 4, bon, et point. 

+ EMBOQUER {au-bo-ké), v. a. Mettre de la maa- 
geaille dans la bouche des animaux, sfin de Les en- 
graisser plus vite. 

— ÊTYM. Ent, et bogue, bouque, pour bouche, 

EMBORDURÉ, ÉE (an-bor-du-ré, rée), part. 
passé. Estampe embordurée, 

EMBORDURER (sn-bor-du-ré), v. a. Mettre un 
cadre, un bord, une bordure à un tableau, 

= ETYM. En 1, et bordure, 

EMBOSSAGE (an-bo-sa-j'), s, m. Terme de ma- 
rine, Action d'embosser, de s'embosser; position d'un 
vaisseau emboss. Établir une ligne d'embossage. 

— ÊTYM. Embosser. 

EMBOSSÉ, ÉE (an-bo-sé, ste }, part, passé. À la 
bataille d'Aboukir la flotte française était ombosste. 
L'expérience assure un avantage infaillible aux 
escadres embossées, RAYNAL, Hist. phil. xu, 49. 

EMBOSSER (an-bo-sé), ©. à. Terme de marine. 
Amarrer un navire de l'avant et de l'arrière, de ma- 
nière que, Ázé contre le vent et présentant le fanc, 
il ne soit attaqué et ne combatte que d'un edité, 
1] S'embosser, ©, réf. Les vaisseaux s'embossèrent 

.et commencèrent le feu. Le fond, sugtmentant tout 
d'un coup et passant, près de terre, de vingt-cinq à 
cent brasses, ne permettrait pas aux attaquants 
de s'y embosser,BAYNAL, Hist. phil, xin, 18, 

— ÊTYN. En 4, ot bosse, nom, dans la marine, de 
eartains cordages, 

f EMBOSSURE (an-bosu-r'), s. f. Terme de 
marine. Nœud que l'on fait sur une manœuvre et 
auquel on ajoute un amarrage. || Le point de l'a- 
marrage fait sur un câble moulé et le grelin ou 
l'ausière employée à embosser, 

— ÉTYM. Embosser. 

+ EMBOTTELER (un-bo-te-lé, LI se double de- 
vant un e muet : j'embottelle}, v. a. Terme rural, 
Mettre en bottes. Embotteler le foin, le chanvre, 

— BIST. xyi" s. Ed pelits faisseaux le lin sera em- 
bottelé, chacun botteau de plein poing, O. DE SER- 
KES, 733, 

— ÉTYM. En i, et botte I. 

À EMBOUCAUTER {au-bou-kü-té}, v. a. Mettre en 
boucaut. La morue ne pourra ĉire dirigée sur le port 
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de départ qu'après avoir été emboucautée, Ordonn. 
du 25 fév, 4842, art. 8. 

— ÉTYM, En 4, ot boucaut. 

FEMBOUCHE (an-bou-ch}, s.m, Pré d'embouehe, 
ou, simplement, embouche, prairie trés-fertile dont 
l'herbe, consommée sur place, engraisse les bestiaux. 

— TYM. En 4. et bouche, 

EMBOUCHÉ, FE (an-bou-ché, chée), part. passé. 
|| 4° Mis à la bouche. Clarinette embouchée, Les 
flûtes étant embouchées et remplies de vont, besc. 
Mus. || 2° Terme de manège. À qui on a mis le frein. 
Cheval embouché.|IQui cède à l'impression du 
mors, || 3* Fig. À qui on a fait sa leçon; qui redit ce 
qu'ondui a conseillé de dire, Ce prince [le Dauphin], 
bien embouché et qui ne fut jamais ardent de soi 
que pour le roi d'Espagne, parla au roi aveo force 
contre le rappel de ses troupés, T-SIMON, 338, 476. 
1! Èire mal embouché, parier grossièrement, dire 
des injures, || 47 Terme de batelier. Bateau embou- 
ché, bateau engagé dans une passe resserrée. 
il 8° Terme de blason, se dit du bout d'un cor ou 
d'une trompette, représenté dans la bouche, et 
d'un émail différent de celui du cor, 

+ EMBOUCHEMENT (an-bou-che-man), +. m, Ac- 
tion d'emboucher, 

= MIST. xv:* $. La ville françoise du Havre est à 
l'embouchement de la riviere de Seine, DU BELLAT, 
Mém. liv, x, f 236, dans LACUONE. Apprendre les 
situations des pays, pour cognoitre l'elevation des 
montaignes, l'embouchement des valées, l'estendue 
des plaines, la nature des fleuves et marescages, le 
Prince de Machiavel, p. 98, dans LACURNE. 

— ETYM, Emboucher. 

EMBOUCHER (an-bou-ché), t. a. 14° Terme de 
musique. Appliquer sa bouche à un instrument à 
vent pour en trer des sons, Emboucher un cor, une 
Nate, || Fig. et pottiquement. Embouches la trom- 
pette, prendre un ton élevé, sublime. Nous avons 
vu l'auteur [Bossuet] emboucher la trompette pen- 
dant une moitié de son récit, charkaun. Gén, 1i, 
1v, 4, || Fig. et familièrement. Emboucher la trom- 
pelte, dire à tout le monde, ébruiter. || $* Terme de 
manège, Mettre les mors dans la bouche d'un che- 
val. || Choisir le mors qui convient le mieux à un 
cheral. || 8* Fig. Instrdire d'avance de ce qu'il faut 
dire, faire le bec. Avant que de l'envoyer, il faut 
l'emboucher, de peur qu'il ne dise quelque sottise, 
Mon diable d'homme, qui avait son petit intérêt dans 
celte affaire, courut prévenir les aumôniers, etem- 
boucha si bien les bons prêtres que... 3, 3, nouss. 
Conf. n.!|4* Terme de marine. Pénétrer dans une 
embouchure, en parlant d'un vaisseau, || 5° S'embhou- 
cher, r. réf. Avoir son embouchure, en parlant 
des rivières, La Marne s’embouche dans la Seine À 
six kilomètres de Paris. La Seine s'embouche dans 
la mer auprés du Havre. 

— HiST. xv° s. Sé un voisin s'est approché De 
ce debat là sans faintise, Chascun en sera embou- 
ché, coguius. les Droits noue, [| xvi* s. D'un par- 
ler sainct, plein de deception, Le faux parjure est 
tousjours embouché, manor, 1v, 245, Ses fiers che- 
vaux il attele, et embouche D'escumeux freins leur 
braveté farouche, DU meLLAY, Iv, 35, verso. Et pour 
Cab y avoit lous-jours quelque canon et ar- 
quebuserie qui embouchoient [battaient dans] les 
portes, w'auB. Hist. 1, 412, Ce canon de sòn pre- 
mier coup emboucha et creva ua vertucil [sorte de 
canon] du fort, 19. ib. 11, 24. Solon luy demanda 
incontinent s'il y avoit rien de nouveau, et l'estran- 
ger, que Thalès avoit embouché, respondit... amror, 
Solon, 9.1) envoya quelqu'un de ses familiers vors luy, 
l'ayant embouché de dire que... 10, Nicias, 46. Mar- 
ma qui inventa la hanche (l'anche} embou- 
cher le hautbois, 10. Comment, refrén. Fa colère, 12. 

— ETYM. En 4, et bouche, 

EMBOUCHOIR (an-bou-choir), s. m. {| 4* Le bout 
d'une trompette où d'un cor qui s'applique à la bou- 
che pour sonner. On dit aussi bocsl.{|4 Terme 
d'arquebusier, Pièce qui embrasso l'extrémité du 
bois et du canon d'un fus:l de munition. || Nom de 
la troisième capucine du fusil de munition eu comp- 
tant de la crosse, ainsi dite parce qu'elle reçoit 
d'abord le bout de la baguette, || 3° Terme de boitier, 
Synonyme d'embauchoir. 

— RIST. xvi* s. Mon ami, va remettre cette botta 
à l'embouchoir, je t'attondrai plutost une heure, 
DESFER. Contes, xxv. || xvu* s. (au commencement 
du siècle) Après eulx [aux funérailles d'Henri IV] 
murchoient les haulisbois, trompetes, ires et tam- 
bours non sonnants, les embouchoirs de leurs in- 
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EMBOUCHURE (an-bou-chu-r'), s.f. || 1* La partie 
d'un cor, d'une trompette, qui s'applique à la bouche 
quand on en veut jouer. || La manière dont on em- 
bouche certains instruments à vent. L'embouchure 
de la flûte traversitre est difficile. Avoir une bonne 
embouchure, produire le son avec facilité et pureté. 
|| 2° Terme d e. Synonyme de canon, partie 
du mors qu re dans Ía bouche du cheval, Avoir 
diverses embouchures pour toutes sortes de chevaux. 
I N se dit de la manière dont se comporte la bou- 
che du cheval. Car il [Pégase] est gai de sa nature, 
Fringant, délicat d'embouchure, La PONT. t. Y1, p.138, 
éd. Walckenaer. || 8 Ouverture d'entrée. L'embou- 
chure de ce bocal est fort large. L'embouchure d'un 
fourneau, En un vaso À long cotet d'étroite embou- 
chure, La ront. Fabl.1, iB, || Terme d'artillerie. 
Ouverture de canon. On dit plus souvent bouche, 
|l Terme de fortification, Ouverture pour donner 
passage À une bouche à feu. || 4° Ouverture dans 
les terres par où un fleuve entre dans la mer, 
un cours d'eau dans un autre, L'embouchure de ta 
Seine. L'embouchure du Danube se fit par cinq 
larges canaux dans le Pont Euxin, D'ABLANC, Af- 
rien, liv. 1, ch. 2, dans micuecer. M. Guglielmini 
trouve par cette méthode que le Danube, supposé 
horizontal à son embouchure, comme le sont pres- 
que tous les grands fleuves, du moins sensiblement, 
jette dans le Pont-Euxin, en une minute, près de 
42 millions de pieds cubiques bolonais d'eau, +on- 
Tex. Guglielinini. Ce grand fleuve [l'Orénoque] tire 
sa source des Cordilières, et no se jette dans l'O- 
can, par quarante embouchures, qu'après avoir 
été i dans un cours immense par un nombre 

rodigieux de rivières plus ou moins considèra- 

les, navwaz, Mist. phil, vii, 16. || Terme de ma- 
rine. Entrée d'ua port. || 5° Le côté le plus large 
du pertuis d'une filière par où l'on commence 
à faire passer le lingot ou le fl de métal qu'on veut 
tirer, 

— HIST, Xv" $, [Montaigne] Est le chastel le plus 
bel et Je plus fort, seant sur Ía riviere de Gironde et 
près l'embouchure de la mer, rRoss. 11,11, 12. Qui- 
conque amenera es dites places et marchez bieds, fa- 
rines ou autres graines, Où il y ait emboucheure, 
c'est à scavoir qui ne soient aussi sufllsans et aussi 
bons dessous comme en la monstre, il perdra les 
denrées, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 334. 
jl xvt s. L'eau s'escouloit en la mer par une em- 
bouchure profonde et capable des plus grandes nari- 
res, AMTOT, Marius, 25. Les Dardanes, autrement les 
chasieaux assis à l'embouchure du destroit, LANOUE, 
Aib. I retira son hagage, qu avoit passé le pont, 
et prend place de combat à l'embouchure de la pre- 
miere arche, n'aun. Hist. uw, 200. limpositions des 
rivieres, droits d'embouchures, suLLr, Mém, t. m, 
p- 448, dans LACUBNE. 

— ÈT. Emboucher. 

+ EMBOUCLÉ, ÉE (an-bou-klé, klée}, adj. Terme 
de blason. Pièces embouclées, pièces de 
boucles, telles que le collier d'un lévrier. 

+ EMBOUCLER (an-bou-klé, v, a, Aliacher avec 
une boucle, On dit plus souvent boucler. 

— MIST. xv°s, Si tost que les six pucelles vin- 
drent devant les six chevaliers, chascan prenoit son 
cheval de lance royde armée de pennoncel joly qui 
incontinent fut esmbouclé sur ceulx qui ati at 
qu'ils fussent receus, Perceforest, t 1v, P 65, 

— ÉTYM. En t, et boucle. 

+ EMBOUDINURE (an-bou<li-nu-r), s f. Voy. 
EMBOMINUNE, 

EMBOUÉ, ÉE {an-bou-6, ée}, part. passé. Embout 
jusqu'à mi-jamhe, 

EMBOUER (an-bou-é), v. a. Salir de boue. || Terme 
de construction, Enduire da boue. Embouer une 
muraille. || S'embouer, v. réf. Se salir de boue, 

— KIST. xu°s. Trez tuz euboez de tai [fange], 
Th. lemart. 163, Que la pense [pensée] ne soit en- 
boée d'alcune tache de peohiet, Job, p.492. |] xm* s. 
Sans ses pieds gaires emboer, la Rose, 12020. Luxure 
emboe tout et gaste, et riens ne rince, Car en tous 
les estaz mort ou acroiche ou pince, D'un duc fait 
ung vilain, et d'ung vilain ung prince, 3. DE MEUNG, 
Test. 4806, |] xv* s, D rogarde l'escu du chevalier; 
mais il estoit si emboué qu'il n'y eust point de co- 
gnoissance; dont print il de l'herbe, et lui torcha 
son escu, Perceforest, i 1, I 69, jj xvi* s. Le vilain, 
comme ila emboué ma paillasse de ses pieds! 
DesPes. Contes, VOL. 

— ÊTYM. En 4, et boue. 

EMBOUQUEMENT (an-bou-ke-man), s. m. Terme 






struments contre bas, pav. Th. d'honn. t. u, p.|de marine. L'entrée d'une passe étroite, d'un canal 


1860, dans LACURNE. 
— ETYM. Eniboucher, 


resserré entre deux terres. 
— ÉTYM. Embouquer. 
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(an-bou-ké), v. n. Terme de ma- 
rine. Entrer dans un canal ou dans un détroit, 
particulièrement en parlant do l'entréo des Antilles. 
Il Activement. Nous fûmes obligés de courir des bor- 
dées pour embouquer le canal, catzare, Kin. 11, 3, 

— ÊTYM. En $, 0t ue pour bouche, ouverture. 

EMBOURBÉ, ÉE (an-bour-bé, bée), part, passé. 
Enfoncé dans ls bourbe, je me sentis plus tôt au 
mortier emhourbé, écrits, Sat. xi. Le phaëton 
d'une voiture à foin Vit son char embourbé, La 
rost. Fabl, vı, 18. À chaque instant, une voiture 
renversé, une roue engrarée, un seul cheval em- 
bourbé, un trait rompu arrétait tout, stour, Mist. 
de Napol. vı, 7. || Jurer comme un charretior em- 
bourbé, jurer beaucoup, avec emportement I Fig. 
Embarrassé dans quelque affaire dont on ne peut 
sortir, Vous voilà cependant fortement embourbé, 
TH. CORN. Don Bertr, de Cigaral, v, 12. || C'est la di- 
ligence embourbte, c'est une diligence embourbée, 
se dit où d'un service qui se fait mal, où d'une 
personne qui ne sait venir à bout de rien, qui n'a- 
vance pas, 

+ EMBOURBEMENT (an-bour-be-man), s. m. 
L'action d'embourber; l'état de ce qui est em- 
bourbé, 

— HIST, Xvi’ $. Embourbement, COTGAAYE. 

— ÊTYM, Embourber, 

EMBOURBER (an-bour-bé), v. a. |] 4° T 
dans un bourbier, Ja fus mené par un postillon 
sourd et muet qui m'embourba de nuit auprès du 
Quesnoy, sT-sixow, 44, 453, [| Fig. Embourber 
quelqu'un dans une mauvaise alfaire, l'y engager, 

| 4° Sembourber, +, réf. S'enfoncer dans ua bour- 

jer. Ce charretier s'est embourbé. À peine du limon 
où le vice m'engage, J'arrache un pied timide et 
sors en m'agitant, Que l'autre m'y reporte et s'em- 
bourbe à l'instant, Bom. Ép. nI. Je ne veux pas 
salir mes pieds dans les chemins Où S'embourbe en 
marchant le troupeau des humains, LAMART. Jooel. 1, 
4i. || Fig. Se perdre en des explications, en des 
contradictions. Il n'ya que quinze jours que je suis 
valet... je m'embourbe de plus en plus, PICARD, 
Prov. à Paris, 17, 20. 

—- HIST. xvi®s, Pendant ta pluie n'est possible 
loger [planter] commodement les arbres, à leur 
ruine La terre s'embourbant à l'entour des racines, 
O. DE SERRES, 646, C'est injustice et inhumanité de 
secourir et redresser celui qui n’en a que faire et 
qui en vault moins ; j'aime à les laisser embourber 
et epestrer encore plus qu'ils ne font, et si avant, 
«il est possible, qu'enfin ils se recognoissent, MONT. 
1, 58. 

— ÉTYM, En 1, et bourbe, 

+ EMBOURDER (an-bour-dé), v. a. Ancien terme 
de marine. Soutenir avec des accores un bâtiment 
échous, 

— ETYM. En 1, et bourde, dans le sens de perche, 
pieu. 

$ EMBOURDIGUE (an-bour-di-gh'), s. f. Terme 
de pêche, Se dit de certains goulets qui séparent les 
différentes chambres des hourdigues, 

+ EMBOURRAGE (an-bou-ra-j'), s. m. Action 
d'embourrer. 

— ÊTIM. Embourrer. 

EMBOURRÉ, ÉE {an-bou-ré, rée), part. passé, 
Garni de bourre. Un fauteuil embourré. On dit plus 
souvent rembourré. 

+ EMBOURREMENT (an-bou-re-man), s. m. Ac- 
tion d'embourrer; résultat de cette action. 

= HIST. xvi s. Embourrement, COTGRAYE, 

— ÊTYM. Embourrer. 

EMBOURRER (an-bou-ré), v. a. Garnir de bourre, 
On dit plus souvent rembourrer, || Cacher, à l'aide 
d'un mélange de terre et de chaux, un défaut dans 
une poterie. 

— MIST. xv1* s, Et à l'endroit de la dite oreille, 
sern embourré de cotton ou drp, pour cacher le 
vice... PARÉ, VII, 29, Et seront les dits corcelels si 
hien appropriés et embourrés, qu'ils ne blesseront 
aucunement, 1D. XVII, 8. 

— ÉTYM. En 1, et bourre, 

+ EMBOURRURE (an-bou-ru-r'), s. f. Terme de 
tapissier, Ce qui sert À embourrer. L'embourrure 
d'une chaise. || Grosse toile qui couvre la matière 
dont le tapissier embourre certains meubles. 

— HIST, xv" s. Ceult qui ont le corps graile le 
grossissent d'embourrures, MONT. 1, 170. 

— ÊTYM. Embourrer. 

EMBOURSÉ, PE (an-bour-sé, sée), part. passé, 
Mis dans la bourse. De l'argent emboursé. 

+ EMBOURSEMENT (an-bour-se-man}, £. m. Ac- 
tion d'embourser; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Embourser, 





EMR 


EMBOURSER (an-bour-sé}, v. a. Mettre en bourse; 
recevoir de l'argent. Nos héros de finance Embour- 
sent l'argent de ln France, voir. Épit. xix. || Fig. 
Embourser des coups de bâton, en recevoir, „Etsi 
dans la province Il se donnait en tout vingt coups 
da norf do bœuf, Mon pére pour sa part en em- 
boursait dix-neuf, nac. Plaid, 1, 5, 

= HIST, xt s. Tex cuide [tel croit] gaaignier qui 
pert, Et autre enborse le gaain, Ren. 20665. Cil 
enortent [exhortent] le mal à fere, Qui bien on se- 
vent lor prou trors [tirer leur avantage], Et enbor- 
sent autrui avoir, sb. 40974, || x7:* s. Sien tout le 
tarritaire n'estoient que trente coups de bastons à 
en emboursoit tousjours vingt hulot 
Er. Pant, 1v, 49, 

'n 4, et bourse, A 

+ EMBOUSER (an-bou-zé), v, a. Garnir de bouse, 

— MIST, xm s. Et si ort ot si embousé, 1, DE 
eux, Tr. 343, || xvi” s. Lo lescher se previent avec 
fievte de houf, de laquelle le bœuf est frotté par 
tous les lieux de son corps où il peut atteindre avec 
la langue; car, ainsi ombouté, l'amertume qu'il y 
treuve le garde de se leschisr, O. DE SERRES, 207, Sa 
barbe est presque toute embousée, RAS, Garg. 1, 2. 

— TYN. En 1, el bouse, 

+ EMBOUT (an-bou), +. m, Garniture de fer ou 
de cuivre qu'on met au bout d'une canne, d'un pa- 
rapluie, 

= ÉTYM. En 4, et bout. 

+ EMBOUTÉ, PE (an-bau-té, tée), part. passé. 
Garni d'anembout. Une canne mal emhoutée. || Terme 
de blasan. Pièce emboutée, pièce qui sa termine par 
une virolo d'argent, Instrument embouté, instru- 
ment qui a l'extrémité d'un autre émail que le corps. 

+ EMBOUTEILLER (an-bou-tè-[lé, I mouillées), 
v. a. Mettre en bouteilles, Emboutailler dela bière, 
de l'encre, 

— ETYM. En 4, ot bouteille. 

+ EMBOUTER (an-bou-té), €. a. Mettre un em- 
bout. Emhouter un parapluie. 

EMBOUTI, TE (an-bou-ti, tie), part. passé d'em- 
boutir, Une pièce de métal emboutie, 

+ EMBOUTIQUEMENT (an-bou-li-ke-man). Ac- 
tion d'emboutiquer, 

— MIST. xv° $, Et pour tenir ordre au faict desdits 
emboctiquements et fournissements desdits greniers 
et chambres à sel, lesdits saliniers salinans et mar- 
chands fournisseurs qui auront chargé, seront te- 
nus de faire porter, charrier et mesurer le sel qui 
sera mis es dites nouvelles boutiques, Ordonnance, 
6 janv, 4497, _ 

t EMBOUTIQUER {an-bou-ti-ké), v. a. Terme de 
l'ancien monopole du sel, Mettre en boutique. Et 
seront tenus les dits propriétaires d'emboutiquer 
leurs sels nouveaux quatre jours après qu'ils auront 
été levés, Bail Gautier, 6 mars 1660. 

— MST. xv*s. Les saliniers salinans qui mettront 
leurs sels dedans des greniers à sel, les vendront par 
tour de papier, c'est assavoir, qui premierement 
emboutiquera, premierement vendra, Ordonnance, 
8 nov. 1498, 

— £TYM. En 4, et boutique. 

EMBOUTIR (an-bou-tir), v. à, }| 4° Travailler une 
plaque de métal au marteau et sur une enclume, de 
manière à la rendre concave d'un cûté et convere 
de l'autre, comme une bassine, une casserole, ete, 
IL Former et travailler l'argent sur une petite ma- 
chine qu'on appelle étampe. || 2° Terme d'architec- 
ture. Former des ornements en tôle, au marteau et 
au repoussoir, || Revètir d'une garniture métallique 
une corniche, une moulure, etc. pour la ga- 
rantir, 

— HIST, xv1° 8 I faut tk à l'endroit qu'elles tou- 
cheront lesdites carnosités, elles [las chandelles, 
bougies chirurgicales] soient formées et embauties 
de la composition qui s'en suit, PARE, XVI, 37. 

—ÉTYN. Embout, 

+ EMBOUTISSAGE (an-bou-ti-s-j"), s. m, Action 
d'emboutir; son résultat. Emboutissage bien exécuté. 

— ETYM. Emboutir, 

+ EMBOCTISSEUR (an-bou-ti-sour), s m, Ou- 
vrier qui emboutit. 

— ETYM. Emboutir, 

+ EMBOUTISSOUR (an-bou-ti-soir), s, m, Grando 
machine au moyen de laquelle on donne à des pla- 
ques de fer unies les formes nécessaires pour en 
fairedirers ustensiles, tels que tasses, marmites, été, 
LRGOAMANT, 

— TYM. Emboutir, 

EMBRANCHEMENT (an-bran-che-man), s. m. 
{1° Division du tronc d'un arbre, subdivisée ordi- 
nairement elle-même en ramoaux. |} 8* Jonction de 
dèus où plusieurs routes. || Chemin partant de la 
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route principale et moins important, |i Voie de fer 
qui se relie à une ligne principale. || Terme de géo- 
graphie. Chaîne secondaire montagnes ou de 
hauteurs qui se détache de la chaîne principale, 
|l 8° Ramiflestion de tuyaux dans une distribution 
d'eau, de gaz, etc. || 4° Terme de charpentene. 
Pièce qui fait partie de La charpente d'un toit. || Pièce 
de charpente posée de niveau dansl'enrayure d'un pa- 
villon, || 6° Fig. Division principale d'une science. 
Les embranchements de la physique. || Grande di- 
vision établie dans l'un des règnes de la nature, 
Le règne animal so divise on quatre embranehe- 
ments, qui sont: les vertébrés, les mollusques, 
les articulés, les radiès. 

— ETYM. Embrancher, 

+ EMBRANCHER, v. a, Réunir des tuyaux, des 
chemins. On 4 embranché une voie de fer à la ligne 
principale, || S'embrancher, +. ré/l. Être ambran- 
chè, former embranchement. C'est ici que les deux 
routes s'embranchent, Le chomin de fer de Ver- 
sailles s'ombranche sur celui de Saint-Germain, 

— HIST. xiv" $, Los plus hault embranchés de 
gloire (ceux dont la gloire est comme un arbre À 
hautes branches], 6. ChasTezain, Chron, du due 
Philippe, proesme. 

— ETYM. En 1, et branche. 

+ 'EMBRAQUER (an-bra-ké), +. a. Terme do ma- 
rine. Roidir, Embraquer une manœuvre, || Fig, 
dans le même langage. Finir, achever, en parlant 
d'un travail ges 

— ÉTYM. En i, et braquer. 

EMBRASÉ, ÉE (an-brå-zé, zée), part. passé. 
|| 4° Mis en fau. Un tison embrasé, Des charbons 
embrasés, Las Tures entouraient cette maison toute 
embrasée, vort. Charles YI), 6. Je vois ces murs 
sanglants, ces portos embrasées, ID. Mérope, 1, 4. 
1 Fig. Et des mêmes andeurs dont il fut embrasé, 
cony. Cinna, 1v, 6. Et d'un indigne amour lâche- 
ment embrasé, 1D. Nicom. v, 4. Quoi! venir, em- 
brasé d'une aveugle furie, Verser le sang des siens, 
ruiner sa patrie! orn. Antig. Iv, t. Toujours de 
son amour votre àme est embrasée, nac. Phèd. t, 
6. j} I so dit aussi quelquefois du courroux, de la 
passion, ètc. Il est vrai que des dieux le courrous 
embrasé, Pour nous faire périr semble s'être épuisé, 
Rac. Théb, v, 3, || Racine le fils, dans ses Remarques, 
hläme cet emploi; mais, ñgurément, un courroux, 
une passion peut être comparée à un tison. On en 
trouvera un exemple à l'historique : mautalent [co- 
iùro} embrasez, || 2° Extrômement chaud. Une at- 
mosphère embrasée, Sous ce ciel embrasé j'ai suivi 
votre frère, Docis,"4buf. 1, 6. || Fig. J'ai perdu temps, 
Seigneur, et oette Ame embrasée Met trop de diffé- 
ronco entre Æmon et Thésée, coan. OEd, 1, 4, Si mon 
courage est haut, mon cœur est embrasé, m, Cid, 1, 
4. Et pour dire h quel point mon cœur est embrasé, 
note, Vencesi.rv, 6. La langage du cur est toujours 
fervent etembrasé, mass, Caréme, Prière 2. || 8° Livré 
au feu desdiscordes, des guerres. Toute la France était 
embrasée de guerres civiles, poss. Far, xn, § 21, 

4, EMBRASEMENT (anbri-2e-man), £. m. 
Ji 4° L'action d'embraser ; le résultat de cette action, 
Leurs yeux [iles dragons] sont tout de flamme, et 
leur brûlante haleine D'un long embrasement couvre 
toute la plaine, cosy. Tois. dor, 1, 4. Un roi qui, 
non content d'effrayer les mortels, X des embrase- 
ments ne borne poiut sa gloire, nac, Jphig. at, 4. 
Qu'un incendie ne s terminait jamais qu'à l'em- 
brasement de quelques maisons, au lieu qu'un res- 
sentiment... FÈN. Philosmphes, Héraciite, 11 jette 
le baril à l'endroit où le fen était le = violent... 
il se trouve que ce baril était rempli d'eau-do-vi 
l'embrasement redoubla avee plus de rage, voLt. 
Charlet XIE, à. On trouve, dans les mémoires de 
1787, les détails de l'emhrasement spontané de 
grosses toiles imbibées d'hmle et fortement serrées, 
coxponcer, Duhamel. Et chantait sur un luth Vem- 
brasement de Troie, LecouvÉ, Épich. et Nér. 1, 4. 
| Fig. Si vous pouviez voir quel embrasement ces 

uit jours ont allumé dans mon Ame, 1. 1, not#s. 
Ha. i, 3. || 3° Désordres, troubles en un pays, Un 
verset échappé pout causer un embrasement géné- 
ral, noss. lerr. 206. Il arrèta cet embrasement 
naissant, PLÉCIER, Commendon , liv. m, 19, dans 
MCRELET. Un coup de canon en Amérique peut être be 
signal de l'embrasement de l'Europe, voir. Nœurs, 
450, Et des embrasoments d'une guerre immortelle 
Etauffer sous vos pos la première étincélle, 10, Na- 
homet, 1, 4. 

— NIST. xn* s. Nostre esperance et nostre cha- 
riteiz enflammeie par tanz embrasemenz, ST BERN. 
684, j] xme s. Pire est cist maux [ce mal, l'amour] 
que flevre ague; N'a pas retor quant on en sue; Ains 
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a grignor [plus grand] embrasement, Blancandin. 
La parola ost embrasement dou saint esprit, Psou- 
tier, P its. Beumont amena sa seror et son neveu 
par l'embrasement [instigation] du conte de Jaffe , 
Hist, occid. des crowades, L 1, p. 443. Ly bourgois 
ne porra estre aggrevés sans jugement des esche- 
vins, fors de murdre ou d'embrasement ou de 
homme occhis ou de larchin, saiun, Reeueil, 
p- 100. || xiv* s. Après ce qu'il orent fet occision et 
embrasement, BERCHEURR, P 00, recto. 

— ÉTYN. Embraser; provenç. embrasamen. 

$2. EMBRASEMENT (an-brà-ze-man), £, m. Terme 
d'architecture. Synonyme d'ébrasement, qui est 
beaucoup plus usité. 

4. EMBRASER (an-brâ-zé}, v. a. || 4° Mettre en 
braise. Embrsser une ville. … Et vous ne craignez 
Le Que du fond de l'abime entrouvert sous ses pas 

1 ne sorte à l'instant des feux qui vous embrasent, 
mac. Athal. an, 5. || 4° Rendre extrmement chaud, 
Le soleil embrasait l'atmosphère, Une chaleur péné- 
trante brûlait nos yeux; un air dévorant, des cen- 
dres étincelantes, des flammes détachées embrasaient 
notre respiration courte, sèche, haletante et déja 
presque sufoquée par la fumée, sécun, Hist. de 
Napol. vm, 7, || Fig. Exalter, échauffer, La religion 
les embrase d'un saint zèle. L'amour l'a embrasé 
de tous ses feux. C'est moi qui, les rendant l'un de 
l'autre jaloux, Vins allumer le feu qui les embrase 
tous, nac. Méthr. v, 1. Quand, sous le ciel d'a- 
mour, où mon me est ravie, Je presse sur mon 
cœur un fantôme adoré, Et que je cherche en vain 
des paroles de vie Pour l'embraser du feu dont je 
suis dévoré, 1aMant. Harm. im, 3,]| 3 Livrer à la 
guerre, à la ruine, au désordre. Embrasez par nos 
mains lo couchant et l'aurore, nac- Mithr, mi, +. 
Il át S'embeaser, v. réfi, Prendre feu. Cette ma- 
tière s'embrase facilement. || Fig. Si votre cœur 
ainsi s'embrase en un moment, Conx, le Ment, 1, 2. 

— HIST. xur s. E s'aïra [se courrouca] e embrasa 
selon le dit de la loi, Machab. 1, 2. Ou cierge es- 
pris, où lanterne enbeasée, Ronce. p. 467. Se il velst 
ses fiz e sa femme enterrer, E trestute sa terre ar- 
deir e onbrasar, Th. le mart. 133, Dunc fu de tutes 
parz mautalent [coltre] enbrasez, ib, (35. |] un" s. 
Car amours m'embrase et alise, Lay d'amours, dans 
Jumsa, t. 31, p. 497, Et Esclas, qui est ainsi come 
tos [tout] embrasés de l'amour à la damoisiele des- 
Lors qu'il le [la] vit, nenn: pe var. x, Et quant chil 
{eeux) qui Lyenart tenoient virent l'empereur em- 
brasé d'ire et de mautalent, m, ni. Quant la royne 
se esveilla, elle vit la chambre toute embraste de 
feu, sorxv. 288. Embraseras-tu la teue ire (ta colère] 
issi [ainsi] vers nos? Psautier, fe 97. [| xives, È 
Dier! qu'est che d'argent? chiens [celui-là | Je sot [sut} 
bien nommer, Qui argent [ard gent, brûle gent] l'a- 
pella : les gens fait embraser, Bawd. de Seb. 11, 25, 
|| xv* s. La grande abondance de vertus qui estoyent 
en celuy vaillant homme, embrasa tellement les 
envieux contre luy que... Bowcie, n, 43, |! xvi* 
Clermont essaia encores une fois deux barques 
brastes [brûůlots] sur les navires de Lansec, p'a 
Hirt. n, 30, Le roi estant à Lion s'embrasn d'une 
des plus apparentes femmes de la ville, av. ib. mi, 
334. Qui peult embraser son ame de l'ardeur de cette 
vifre foy et esperance..… MONT. 1, 283, Alexandre 
assiegeoit une ville aux Indes; ceulx de dedans, se 
trouvants pressez, se resolurent vigoureusement à 
le priver du plaisir do cette victoire, et s'embraise- 
rent universellement touts quand et leur ville, 10. 
n, 37, 

— ÊTYM, En 4t, ot braise; proveng. embraser, 

+ 2. EMBRASER (an-br-26}, v. a. Terme d'archi- 
tecture, Synonyme d'ébraser, qui est beaucoup plus 
employé. 

EMBRASSADE (an-bra-sa-d), s. f. Action de 
deux personnes qui s'embrassent, Sophie pourait à 
peine suffire à toutes les embrassades et à tous les 
compliments qu'on lui Át, scan. Rom. com. 11, 44. 
Mon importun et lui courant à l'embrassade, Mot. 
Fücheux, 1, +. Ces fables donneurs d'embrassades 
frivoles, 10, Mis, 1, 4. Cet homme-là arec ses gran- 
des embrassades est un fourbe, 1D. Pourceaug. 11, 
4. Mmo Scarron à reçu votre embrassade, sÉv. 497. 
J'ai ma pipe et vos embrassades, Venez me donner 
mon congé, BRaANG. Vieux cap. 

— HIST, xvı* s. Ce ne furent que salutations et 
embrassules, LANGUE, 587. Treves d'embrassades, 
v'aus, Fie, #xxv. Donne moy une embrassade, tp, ib. 

— ETYM, Embrasser, 

t EMBRASSANT, ANTE, (an-bra-san, san-1}, 
adj. ||1* Qui a l'habitude d'embrasser, qui aime à 
embrasser, Ces enfants ne sont pas embrassants. 
li I Terme de botanique, Se dit des feuilles et du 
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pétiole quand leur expansion embrasse tout ou par- 
tie de la tige d'où ils sortent, Feuilles emhrassantes. 
Fouilles demi-embrassantes. 

+ EMBRASSE (an-bra-s'), Bande d'étoffe, ou 
ganre de soie, quiest attac! une patère, ét qui 
sert à tenir les rideaux drapés.” 

— ÊTYM. Voy. ENPRASSER. 

EMBRASSÉ, ÊE (an-bra-så, se), part, passi. 
Il 4° Saisi entro les bras. La mère embrassés par 
ses enfants. [ls se tensient étroitement embrassés. 
Ensanglantant l'autel qu'il tenait embeassé, nac. 
Andr. ni, 8. || Terme de botanique, Préfoliaison em- 
brassée, se dit lorsque les côtés des feuilles, replis 
l'un sur l'autre, sont recouverts par les deux côtés 
des feuilles précédentes pliées comme elles, par 
exemple : les iris ; demi-embrassée, lorsqu'un de leurs 
côtés seulement est ges entre les deux côtés de 
la fouille opposée, par exemple: la saponaire, [| Terme 
de blason, Écu embrassé, écu parti, coupé ou tran- 
ché d'une seule emmanchure qui s'étend d'un flane à 
Pautre, |] 3° Fig, Saisi par In vue, pr l'esprit. Un 
vaste paysage embrassé du haut de la colline, L'en- 
semble de connaissances embrassé par cet auteur. 
I| Adopté. suivi. Des opinions embrassées avec ar- 
deur. L'avis embrassé par l'assemblée. 

EMBRASSEMENT (an-bra-s-man), #. m. {| 1° Ac- 
tion d'embrasser ou de s'embrasser, De tendres em- 
brassements, De jouir de l'honneur de vos embras- 
sements, CORN. Nicom. 11, 2. De protestations, 
d'offres et de serments Vous chargez la fureur de 
vos embrassements, Mot, Mis. 1, 1. Dans cet em- 
brassement recevez mes adieux, RAC. Mithr. m, i. 
Vous craimirez-vous sans cesse, et vos embrassa- 
ments {d'Agrippine et de Néron] Ne se passeront 
ils qu'en éclaircissements ? m. Brit, 1, 2. Les revoir 
[mes enfants] et mourir dans leurs embrassements, 
vort. Fanat. 11, 8, || 3° Au plur. Conjoncuon de 
l'homme et de la femme. Embrassements légiti- 
mes, illégitimes. 

— SYN. ENDRASSEMENT, EMBRASSADE. JI n'ya en- 
tre ces deux mots d'autre différence, sinon que em- 
brassade est du style familier, tandis que embrasso- 
ment est de tous les styles, 

— MST. xs. Les joies durent longement, L'a- 
coler et l'embracement, Que la mere vers son fil 
moine, Grégoire le Grand, p.74. |] xvit s. Tous deux 
au departir se baisant doucement, S'entredisent 
adieu d'un Jong embrassement, nons. 892, 

— TYM. Embrasser. 

EMBRASSER (an-bra-sé), v. a. |] i* Serrer dans 
ses bras, caresse qui est souvent accompagnée d'un 
baiser, 1l embrassa son père avec effusion. En arri- 
vant, il embrassa sa femme et ses enfants, Mais il 
me traite on père, il me flatte, il m'embrasse, coan. 
Hérael. v. 3. Lorsqu'un homme rous vient embras- 
ser avec joie, I! faut bien le payer de la même 
monnoie, MOL. Mis, 1, 4. J'embrasse mon rival, 
mais c'est pour l'étouffer, nac. Brit. iv, 3. J'allais, 











8. | seigneur, pleurer un instant avec lui; Je ne l'ai 


int encore embrassé d'aujourd'hui, 1D. Andr. 1, 


. | 4. || Formules de salutation épistolaire, Je vous em- 


brasse de tout cœur, Je vous embrasse tendrement. 
HN se dit, par extension, de tout ce qu'on serre, 
saisit avec les bras, soit que les bras entourent où 
n'entourent pas. Embrasser l'autel. Les uns avec 
transport embrassent le rivage, mac. Mithr. iv, 6, 
Je cherche mon enfant avec des cris funèbres, Pleu- 
rant, rampant, hurlant, embrassant les ténèbres, 
pics, Nom. 1v, d, || Embrasser les genoux, se 
mettre aux pieds de quelqu'un et lui serrer jes ge- 
noux pour l'implorer, Seigneur, c'est donc à moi 
d'embrasser vos genoux, RAC. fphig. wr, ò. Par le 
salut des Juifs, par ces pieds que j'embrasse, 1D. 
Erith. 113, b. || Embrasser son écu, se disait du com- 
battant qui empoignait plus fortement son écu pour 
se couvrir et attaquer, || Fig. Qu'un stoique [un 
stoicienjaux yeux sees vole embrasser la mort; Moi 
je pleure et j'espère; au noir souffle du nord Je plie 
et relève la ttie, À. cnex, la Jeune captire, Dans 
toute sa grandeur j'embrassai ma misère, DRLavr- 
GNR, Paria, m, 4, || 3* Entourer, environner, en 
parlant des choses, Le lierre embrasse Pormeau, 
La mer embrasse la terre, À l'ombre dés lauriers qui 
l'ambrassent la tête, MALH. 1, 4. [Draperie! Qui ne 
s'y colle point, mais en suire la grâce [du corps], 
Etsans le serrer trop, le caresse et embrasse, 
noL. Fai-de-Grdce. || # Saisir par la vue, par le re 
gard. Il embrassa rapidement tout lo champ de ba- 
taille et donnn ses ordres. Comme, en considérant 
une carte univorselle, vous sortez du pays où vous 
êtes né et du lieu qui vous renferme, pour parcouris 
toute la terre habitable que vous embrassez par la 
pensée avec toutes ses mers et tous ses pays, BOSS, 
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Hist. Dessein général. Au delà de leur cours et loin 
dans cet espace, Où la matière nage et que Dieu seul 
embrasse, vouT, Menr. vii, 61. C'est en vain que 
ma vue De la terre et des mers embrasse l'étendue, 
pocis, Oscar, 1, 4, || Saisir par l'esprit, Aristote a 
embrassé l'ensemble des connaissances humaines 
de son temps. Il [la Mothe le Vayer] a tout em- 
brassé dans ses écrits, l'ancien, le moderne, le sa- 
eré, lo profane, mais sans confusion, D'OLIVET, 
Hist. Acad. t 1, p. 137, dans rouoexs. Le compas 
d'Uranie a mesuré l'espace; Ô temps, être inconnu 
que l'âme seule embrasse, Invisible torrent des siè- 
cles et des jours, tHomas, Ode, le Temps. || Saisir 
par l'imagination. Mon esprit embrassant tout ce 
qu'il s'imagine, conx. Poly.u1, +. Vous qui, de l'A- 
sie embrassant la conquête, Querellez tons las jours 
le ciel qui vous arrète, mac. phig, sv, 6, Je vou- 
drais embrasser un si dous avenir, nocis, Orear, 
1, 2. Et d'an bonheur prochain embrassez l'espé- 
rance, C. DELAY, Vépr, sicil. se, supprimée. || Saisir 
par l'exécution. Dans les grandes affaires, il faut 
tout envisager, et se contenter de ce qu'on peut 
exécuter avec succès, sans vouloir embrasser tout à 
ia fois, pours, Hist. ane. OEuvres, t. VII, p. 320, 
dans rovcexs. || 4 Adopter, suivre, Il embrassa les 
opinions des novateurs. Je veux, comme il souhaite, 
embrasser la douceur, ruisrax, M. de Chrispe, 1, 
7. Non, non, n'embrassez pas de vertu par con- 
trainte, cons. Hor. i, 3. Embrasse ma vertu pour 
vaincre ta faiblesse, 1D. fb. 1v, 7. Impatients dé- 
sirs d'une illustre vengeance... Que ma douleur sé- 
duite embrasse aveuglément, m. Cinna, 1, 4, Il est 
ce que tu dis s'i] embrasse leur foi, 1». Poly. 133, 2, 
J'embrasse comme vous ces nobles sentiments, m 
Rodog. 1, 5. J'embrasse un bon avis, de queique 
part qu'il vienne, tD. Perthar. 1, 4. T est temps 
de tourner du côté du bonheur, De ne plus embras- 
ser des destins trop sévères, 10, fb. iv, 5. Il 
n'embrasss point de secte particulière, mais il prit 
ce qu'il y avait de bon en chacune, D'ABLANCOCAT, 
Lucien, t. m, dans RICHELET, Qui d'une sainte vie 
embrasse l'innocence Ne doit point tant prûner son 
nomet sa naissance, NOL. Tart. 1, 2. Jl embrasse 
la religion chrétienne, Boss. Mist. 1, t0. Un autre 
sacours encore, mais le plus efficace qu'il pit op- 
poser à ses adrersités, ce fuila dévotion solide, 
qu'il embrassa pour le reste de ses jours, et même, 
si cela se peut, avec quelque sorte d'excès, b'o2- 
ver, Mist. Acad. 1.11, p. #2, dans rouoexs. Je.ché. 
ris La vertu, mais j'embrasse le crime, vour. Brut. 
1v, 3. J'embrassai les vertus qu'exigeait mon mal- 
heur, 1D. Mérope, v, 4. Je l'aima, je connus ce 
premier esclavage Qu'embrasse avec transport une 
Ame encor sauvage, C. DELAV. Paria, 1, 4. ||Se 
charger de, se metire du côté de, Vous saurez èm- 
brasser bien mieux son intérêt, conx. Hor. v, 3. 
Je ne veux point douter que la vertu romaine N'em- 
brasse avec chaleur l'intérêt de la reine, 1, Ni- 
com. 1, t, Du timon qu'it embrasse il se fait le 
sul guide, in. Othon, m, 4, Il faut première- 
ment Me remiro un bon office, et nous verrons on- 
suite Si je dois de vos voux embrasser la conduite, 
mor. l'Étour.1u, 5. Régner et de l'État embrasser la 
conduite, rac. Phéd, #1, 4. Vous seul pouvez con- 
tre eux embrasser sa défense, in. tb, n, $. Pour 
oser de ton peuple embrasser l'intérêt, 10, Esth. 1, 4. 
Les vrais apôtres de notre Seigneur, selon la tradi- 
tion de tous les Pères, afin de n'être occupés que de 
Dieu et de l'Évangile, quitiaient leurs femmes pour 
embrasser le célibat, noss. Var.11, § 25, Les Athé- 
niens, commandés par Démosthéne et Hippocrate, 
étaient entrés en Héotie, dans l'espérance que plu- 
sieurs villes embrasseraient leur parti dès qu'ils se 
montreraient, ROLLIN, Mist. ane, OEuvres, Lau, 
p. 681, dans POUGENS. Ayant pour celte dame, en 
quelque différend Et dans l'occasion, embrassé sa 
querelle, LEGRAND, Hoi de Cocagne, 1, 2. j'ose en- 
core em r tès projets, tes malheurs, LEMERC. 
Agam. iv, 4. || Par extension, saisir, ne pas lais- 
ser échapper, À lui rendre service elle m'offre une 
voie Que tout mon cwur embrasse avec excès de 
joie, cons. Sertor. 11, b. J'ai embrassé cette 00- 
casion-ci de me mettre à mon aise, MOL. le Mar, 
for, 42, L'occasion est helle, il la faut embrasser, 
BAG, Phèd. v, 4. || Contenir en soi. Ce royaume 
embrasse plusieurs provinces, La chimie em) 

un vaste domaine. Un empire qui embrassait tant 
de nations, Boss. Hist. ni, 6, Telle a été l'origine de 
ces fameux empires qui embrassaient une grande 
partie du monde, noitix, Mist, anc. OEuvres, 4 1, 
p. 8, dans povogns. || Confondre. Nous ne devons 
point la tirer {la cunsure de la comédie] des bornes 
qu'elle s'est données, l'étendre plus Join qu'il ne 
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faut, et lui faire embrasser l'innocent avec le cou- 
pable, wou. Préf. de Tart. || 6* Tenir, occuper, rem- 
plir. On voyait les colonnes russes se prolonger et 
<e retrancher sur cette pante rase, d'une demi-lieuo 
de rayon, d'où elles dominaient et embrassaient tout 
par leur nombre et leur position, SEGUR, Hist. de 
Ni . 1x, 2, || 7° Terme de m: e. Un cheval 
en la volte ou, simplement, embrasse, quand 
ses pas embrassent l'espace d'environ un pied et 
demi. || Emhrasser bien son cheval, le serrer areg 
les cuisses pour être plus ferme. || 8° S'embrasser, 
+. réfl. Se presser dans les bras l'un de l'autre, 
Femmes, vieillards, enfants, s'embrassant avec 
joie, nac. Athal. v, 6. || Proverbe. Qui trop em- 
brasse mal étreint, se dit de celui qui, entrepre- 
nant beaucoup, réussit mal à chaque chose. 

— REN, 1, Racine a dit : Et qu'affectant l'honneur 
de céder le dernier, L'un ni l’autre ne veut s'em» 
brasser le premier, Théb. 3v, sc. dern. Le second 
vers est incorrect; on s'embrasse l'un l'autre, mais 
on n'est pas le premier à s'embrasser l'un l'autre. 
I}3. On lit parfois dans les auteurs contemporains : 
il lui embrasse La main. C'est mal parler; i} faut 
dire : il lui baise la main. Embrasser c'est non ap- 
pliquer la bouche, mais serrer dans les bras, 

== WIST. xt s. Contre son piz puis si [il] l'ad em- 
bracet, Ch. de Rol. cux. De son destrier Je col il 
enbraçat, ib. ces. || xm* s. Parmi les flans [il] le cau- 
rut enbracier, Honc, p. #7. Ne sunt pas til Jesu, 


ainz sunt tuit forsligaié; N'erentuan [ne seront cette | gage: 


année), sùl poent, pur Deu crucibé; Mult enviz 

rdereient ço qu'il unt enbracié, Th. le mart, 127, 
P maistre Edwart Grim l'aveit forment saisi, Em- 
bracié par dessus, quant l'orent envai, ib. 449. 
Ixus, Sa fille [elle] a embracie, si Ja baise en la 
chere, Berte, xu. Et Ji troi serjan l'ont par les flans 
embracié [saisi], db, xxi. || xve s. L'utilité de sa cur- 
vation [de Thumérus)} fu que il peust miex [mieux] 
embrachier les choses, H. pë MONDEYILLE, © 20, 
verso. || xv* s. Si {le varlet] embrassa l'escuyer qui 
estoit travaillé de longuement combattre et le 
tourna et l'abattit sous lui à la lutte, PAOI. 1, II, 
9. Tant embrasse-on que chet La prise, VILLON, 
Ball. Le roy Gadifer brocha premier, picquant 
des esperons son cheval, qui print à embrasser la 
terre comme un fouldre, Perceforest, t, 1n, P 46. 
ILxvrt s. Si vous avez prins garde au bransle de mes 
quatre saisons, elles embrassont l'enfance, l'adoles- 
cence, la virilité et la vieillesse, MONT.1, #6. Si nous 
embrassons la vertu d'un desir trop aspre et vio- 
lent, 10. 1, 223, Nous embrassons tout, mais nous 
n'estreignons que du vent, tD, 1, 230, Si les princes 
et La cour du parlement de Paris veulent sans fein- 
tise embrasser l'œuvre de la reconcilation, petit 
À petit elle se parfera, LANODE, 38, ilir à em- 
beasser l'occasion de faire un grand exploit, awror, 
Për. et Fab, comp. 7. I atendit le plus qu'il peut Les 
ailes de sa gendarmerie pour embrasser le plus de 
pais, 10, Marcell. 8. 

— ETYM. En 1, et bras; hourguig. ambrassid ; 
provenç. embrassar; anc. esp. embrasar; ital, im- 
bracciare, 

+ FMBRASSEUR, EUSE (an-bra-seur, seù-z'), 
#. m. et f. Celui, ceile qui a la manie d'embrasser à 
tous propos. || S. m. Bande de fer qui embrasse les 
tourillons d'une pièce d'artillerie pendant le forage. 

— ÊTYM. Embrasser. 

+ EMBRASSURE (nn-ben-su-r'), s. f. Assemblage, 
A queue d'aronde, de quatre chevrons chevillés, 
qui, -placés au-dessus du larmier d'une souche de 
cheminée, empêchent qu'elie ne s'éclate. || Ceinture 
formée d'une bande de fer, donton entoure un tuyau 
de cheminée, une poutre, une pièce de charpente. 

— ÊTYM, Embrassrr. 

EMBRASURE (an-bra-zu-r'), s. f. || 4° Terme de 
fortification, Ouverture dans un parapet où l'on 
pointe ke canon pour tirée sur l'ennemi. Je trouvai 
quelques vieux canons de vingt-quatre, placés a 
embrasures d'un bastion gothique, CHATRAUB., frin. 
m, 391. [| 2 Ouverture dans le mur d'une babita- 
tion, encadrant les portes et les fenêtres. La ronce 
fait sortir ses cercles bruns de l'embrasure d'une 
fenètre, CHATEAUR. Génie, mr, V, b, || Diais donné à 
l'épaisseur du mur à l'endroit des fenêtres. Il m's 
parlé dans l'embeasure de la fenêtre. |] 3° La partie 
d'un fourneau où passe le cou de la cornue. || Au 
plur. Terme de métallurgie. Vides pratiqués dans le 
massif d'un haut fourneau, 

— HIST. *vits, Le grand-maistre se jette de nuict 
dans le grand cavalier des Tures par les embrasu- 
res larges, comme faittes pour doubles canons, 
D'aUB, Hist. t, 246. 

— ETYM. Scheler y voit un substantif du verbe 
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embraser, parce que l'embrasurr est l'endroit où le 
canon s'embrase pour tirer. Mais comment concilier 
cette explication avec ébraser qui paraît de même 
radical? 

+ EMBRAYAGE (an-brè-ia-j'), +. m. Terme de 
chemin de fer. Action d'embrayer, || Appareil à 
griffes, à poulies folles, qui, dans les usines, per- 
met de mettre en action ou de laisser en repos un 
outil, un mécanisme tributaire du moteur prin- 
cipal, || Pièce d'embrayage, celle qui sert à em- 
brayer, ou chacune de celles qu'on emploie pour 
embrayer. 

+ EMBRAYER (an-brè-ié), j'embraye, tu em- 
brayes, il embraye ou il embraie, nousembrayons, 
vous embraye, ils embrayent ou embraient; )'em- 
brayais, nous embrayions, vous embrnyiez; j'em- 
brayai; j'embrayerai, où émbraierai, ou embrai- 
rai; j'embrayerais, où embenierais, ou embratrais; 
embraye, embrayans; que j'embraye, que nous em 
brayions, que vous embrayiez; que j'embrayasse; 
embeayant; embrayé, +, a. Rendre indépendant 
du reste de la machine un outil, un mécanisme. 
|| En un autre sens. Faire communiquer les dif- 
férentes parties d'une machine compliquée, afin 
qu'elles fonctionnent ensemble, Par ce moyen on 
embraie très-facilement. Nouveau procédé pour 
embrayer. On avait embrayé trop 10, LEGOARANT, 

— TYM. Origine incertaine, Fautil regarder 
comme étant le même mot embroier qui signifie en- 
r en perçant (xur* s. [Le sanglier] Quant voit 
l'espiel vers lui torner , Droit cele part ageut [prend] 
sa voie, Si se fiort dedens et embroie, Si come cil qui 
mort me doute, Que l'entraille lui perce toute, oril.. 
DE PALERME), ou le verbe embruyer qui signifie 
fixer, engager {x Quant il fut au millieu de la 
planche, si voit celui qui tenoit le glaire pour Le 
ferir parmy le corps, et il abaisse son glaive, et 
met l'esou devant luy; et quant il voit quil ap- 

roche, si s'efforce tant qu'il peult, si heurte 
l'escu, et embruye dedans, Lancelot du lac, t.1, 
f 154)? Cependant, malgré l'absence de renseigne 
ments, on peut supposer qu'embrayer est formé de 
en t et brayer, qui, dans la langue dos métiers, si- 
gniñe cordage, morceau de cuir propre à soutenir 
quelque chose (roy. ce mot). 

+ EMBRELAGE (an-bre-la-j'), s. m. Action d'em- 
breler. 

+ EMBRELER (an-bre-lé. La syllabe bre prend un 
np quand la syllabe qui suit est muette : 
j'embréiel, v. a. Fixer un chargement sur une voi- 
ture par des cordages. 

— ETYM. En t, et brèle. 

+ EMBRELOQUÉ, ÉE (an-brelo-ké, kée), adj. 
Garni, chargé de breloques. L'abdomen embrelo. 
qué d'une demi-douzaine de cachets de montre, cli- 
quetant à chaque pas comme les sonnettes d'une 
mule, ci. DE BERNARD, la Peine du talion, & 1. 

— TYN. En 1, et breloque. 

EMBRENÉ, FE (an-bre-né, née), part. passé. 
Enfant tout embrené, || Fig. On eùt admise [à un 
bal royaliste] A cause de moi, qui suis la pureté 
méme; car j'ai été pur dans un temps où tout était 
embeené, P. t COUR. Lett. n, 109, 

+ EMBRÈNEMENT {an-bré-ne-man), £. m. Action 
d'embrener; état de ce qui est embrené. 

— ETYM, Embrener, 

EMBRENER (an-bre-né, La syllabe bre prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; il 
embrène, il émbeènera}. || 1* F. a. Salir de bran. 
Mot populaire. Jl ne se dit que des petits enfants. 
il Fig. et par plaisanterie. La muse... De miel vous 
embrène k bec, Récnrez, Wac. || 3° S'embrener, 
v. réfl. Sa dit d'un enfant qui se salit. || Fir. Se four- 
voyer, s'embourber dans une mauvaise affaire. 

== HIST. xvi" s. Enfaps, poules et les coulombs 
[pigeons] Embrenent et souillentles maisons, Lenovx 
DE LINCY, Pror. L 1, p- 28, Tant plus elle s'efforce 
de soy depestrer de la poix, tant plus elle s'en em- 
brene, Ranti. t.11, p. 198, dans LACURNE, Le sel- 
gneur des Cars se trouva aussi embrenné avec luy, 
lequel fut ayssi disgracié, BRANT. Cap. fr. t. 111, p. t49, 

— ÊTYM. En 1, etbran; bourguig. ambrenai; pi- 
card, émbranger, barbouiller, noircir, 

+ EMBRÈVEMENT (an-brè-ve-man), £. m. Ter- 
me de menuiserie, Manière d'entailler une pièce de 
bois, pour en rendre l'assemblage ferme avec une 
autre pièce. On trouve aussi embreuvement, 

— ETM. Embreter. 

+ EMBREVER (an-bre-vé, La syllabe bre prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
il embrève, il embrèvera), v. a. Unir deux solives 
par un embrèvement ; faire entrer une pièce de hois 
ians une autre. 
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— ÉTYM. Sérait-il passible que la vraie orthographe 
fùt embreuvement; et que embrever où embreuter, 
par une figure hardie non extraordinaire dans les 
termes d'arts, se fùt dit d'une pièce qui en abreuve 
une autre en s'y engageant? 

+ EMBRIDER {an-bri-dé), v. a. Mettre la bride. 
|l Vioilli. On dit aujourd'hui brider. 

— HIST. xv°$, Chacun, en droit soy, eroit le 
contraire, et qu'il est presersé et beneuré entre les 
aultres; et qui mieulx le croit, mieulx est embridé, 
Les 16 joies du mariage, p, 136. 

— ÉTYM. En i, et bride. 

+ EMBRIGADÉ, ER (an-bei-ga-dé, dée), part. 
passé. Des régiments embrigadés. Des hommes em- 
brigadés pour un coup de main, 

+ EMBRIGADEMENT {an-bri-ga-de-man), s. m. 
I| 1° Terme militaire, Action d'embrigadar les règi- 
ments; division par brigades. || Nom de la mesure 
par laquelle, pendant la Révolution, on fondit en- 
semble les régiments de ligne et les bataillons de 
volontaires. |] 2* Organisation hiérarchique donnée 
à des agents par leur réunion en brigades. L'embri- 
gadement des gardes champêtres, || Terme d'eaux 
et forêts, Réunion de trois ou cing gardes, || 3° En- 
rôlement de gens pour quelque dessein. 

— ETYM. Embrigader. 

{t EMBRIGADER (an-bri-ga-dê), v. a. || 4° Distri- 
buer des troupes par brigades; introduire des hom- 
mes dans le re d'una brigade. || Réunir deux 
régiments pour en former une brigade, || 2* Rév- 
nir des agents en brigades. || 3* Par extension, en- 
rôler pour quelque dessein. Les chefs du eamplot 
sont parvenus à embrigsder un grand nombre 
d'hommes. 

— ÊTYN, En 1, et brigade, 

EMBROCATION (an-bru-ka-sion), s, f. Terme de 
médecine. Action de verser lentement et par arro- 
sement un liquide quelconque sur une partie malade, 

— HiST. xvr s. Embrocation selon les Grecs, ou 
irrigation selon les Latins, est un arrousement, 
quand d'en haut, à la similitude de la pluye, l'on 
laisse distiller quelque decoction sur quelque partie. 
Aucunes fois nous imbibons le linge ou cotton, et en 
touchant la partie nous faisons embrocation; tou- 
tesfais telle chose merite plus tost le nom de fomen 
tation humide que d'embrocation, Pang, xxv, 30. 

— ETYM. 'Egfooyn, arrosement, de èv, èt fpoyà, 
de fpiytu, mouiller; terme trés-mal formé aveo un 
mot grec et une terminaison latine, 

EMBROCHÉ, ÉE (an-bro-ché, chée), part. passé, 
Traversé par une broche; mis à La broche, Les chairs 
au feu mugissaient embrochées, 3. 3. ROUSS. Ém. 1. 

+ EMBROCHEMENT (an-bro-che-man), #. m, 
Terme de cuisine. Action d'embrocher, 

— ETYM. Embrocher, 

EMBROCHER (an-bro-ché) , v. a. |] 4° Mettre de 
Ja viande à la broche. Emhrocher un gigot. || Abso- 
lument. Vatterville dit à l'hôte qu'ila assez d'appétit 
pour tout manger [le gigot ot le chapon]; l'hôte 
n'ose répliquer et embroche, sr-s1MON, 100, a4, 
|| 3 Par extension et familièrement, embrocher 
quelqu'un, le percer d'un coup d'épée. [X des mar- 
mitons qui s'ébatient avec leurs broches] Et vons 
aussi, vous embrochez les chrétiens, virer, Scènes 
hist, Les états de Blois, so. 4. || 8° S'embrocher, 
v. réfl. Se percer soi-même, 11 se jeta sur son ad- 
versaire, et s'embrocha luismème. Les deux adver- 
saires s'embrochérent l'un l'autre, 

= HIST. xiv* s. L'en les trenche par troncons, et 
sont embrochiés par hastelets, Ménagier, i, b. 
Laver, embrocher et cuire longuement, ih. 

— ÊÉTYM. En 1, et broche; picard, embroker. 

+ EMBRONCHER {an-brou-<hé), v.a. Ranger des 
tuiles, des ardoises, de manière qu'elles s'embottent 
les unes avec Les autres. || Terme de charpenterie. 
Engager des pièces de bois les unes sur jes autres 

— HIST. x° s. Ne sunt pas né del ciel, n'i unt 
lur vos {vmux] drecié; De terre sunt formé, vers 
la terre enbrunchié, Th. le mart. 127. |j xm* s. Fs 
vos un vilain qui venoit Parmi la lande tot à pié, 
En son chaperon enbrunchié, Rem. 43044, || xv* s. 
Et de ses mains me tonoit la testo et les youx em- 
brunchez et estoupez, si que je n'avoye l'aise de 
venir ni Oyf, AL. CHARTIER, OEuvres, p, 283, dans 
mavnouanD, Ler, Et estoit le dit monseigneur le 
connestable vestu d'une cappe de camelot, dedans 
laquelle il estoit fort embrunché, Jan nt TabYEs, 
Chroniques, 4475. a 

— ETYM. Picard, embrugner, couvrir : rouchi, em- 
brunque; Berry, embrunché, engagé dans de mau- 
vaises affaires; proveng. embroncar, cacher, refro- 
gaer. L'ancien français embroncher, comme le 
provençal embroncar, a deux sens : cacher, voiler 
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et pencher, d'où rendre triste, refrogné. Ces deux 
sens dérivent-ils l'un de lautre? Dans le second 
sens, Diez est disposé à voir un dérivé de pro- 
nus, penché, par une forme prsearss pour le 
premier, il ne propose rien, L'étymologie reste en 
effet incertaine; mais on remarquera que les gens 
do métier ont conservé ce mot, qui d'ailleurs n'a 
pas complétement péri dans le langage vulgaire; 
car les dictionnaires de cacologie signalent comme 
mauvaise la locution : ce chapeau vous embrunche. 

+ EMBROUILLAMENT (an-brou-lla-mi-nì, H mouit- 
ćes) . Synonyme de brouillamini. 1 thha troi- 
sième acte un a or me déplalt, et au 
cinquième il y a deux poignards qui me font de la 
peine, vour. Lett. d'Argental, 26 nov. 1780, 

— REN. Ce mot, condamné par plusieurs, est 
fait d'embrouiller, sur le modèle de brouillæmi- 
ni; il est d'ailleurs du Inngage familier (comparez 
PROUILLAMENI). 

— ÉTYM. Embrouiller. 

EMBROUILLÉ, FE (an-brou-llé, lêo, N mouil- 
lées, et non an-brou-yé}, part, l. Mis dans la 
confusion par le brouilement. Êcheraau embrouillé. 
|l Fig. Esprit embrouillé, Discours embrouillé. Et 
quand j'y suis bien embrouillé [dans mes pensées], 
néonrer, Épit, ni. Thémis n'avait point travaillé, 
De mémoire de singe, à fait plus embrouillé, LA PONT. 
Fabl. n, 3. Il faut un peu s'arrêter en cet endroit 
qui est le plus embrouillé de toute la chronologie 
ancienne, pèr la difficulté de concilier l'histo 
profane avec l'histoire sainte, noss. Mist. 1, 7. 





Comme il avait la tête embrouillée de sommeil, | les 


HAMILT. Gramm, à, 

EMBROUILLEMENT (an-brou-llo-man; N mouil- 
léos, et non an-brou-ye-man), s. m. Action d'em- 
brouiller; résultat de cette action. L'embrouillement 
des fils, || Fig. Embrouillement d'affaires. Em- 
brouillement d'idées, On à à craindre des emhrouil- 
laments dans l'affaire, boss, Lett, quiét, 387, 

— ÉTYM. Embrouiller, 

EMBROUILLER (an-brou-1lé, 1! mouillées, et non 
an-brou-yé}, ©. a. |] 1° Mettre de la confusion par le 
brouillement, Embrouiller des brins de fil, des 
écheveaux. || Terme de marine. Embrouiller les voi- 
les, les ferler ou les joindre ensemble, || Fig. Em- 
brouiller une affaire, En embrouillant la question par 
des termes d'école, Pasc. Prov. 42, Nous traiterons 

us à fond cette matièra; mais vouloir tout dire à la 
fols, c'est embrouiller un discours, Boss, États d'o- 
rais. n, 26, Ses disciples ont fort embrouillé ses idées, 
1D. Lett, 477. Il dissipait par Les lumières de son es- 
prit ce que la calomnie avait tâché d'embrouiller, 
PLÈCRIER, LA, p.48. I fallait que sa rage à l'univers 
funeste Allât encor de lois embrouiller Le Digeste, 
Boil. Sat, viu. || Embrouiller l'esprit, la cervelle, y 
mettre la confusion , l'incertitude. Selon la saison 
Qui règne en notre humeur, les brouillanis nous 
embrouillent, aécxtén, Sat. 1x, Des marauls dont le 
vin embrouillait la cervelle Vidaient à coups de puing 
une vieille querelle, cons. Suite du Went. iv, 6. 
Choisis une heure propre à rentrer en toi-même, À 

aux bienfaits de la bonté suprême, Sans t'em- 
Willer l'esprit de rien de curieux, 1D, Imit, 1, 20, 
Jl y cherche [dans Des textes) des difficultés et non 
pas des solutions, de quoi embrouiller les esprits, 
ot non de quai les instruire, noss. Var, 4% avert. 
$ 27. || Embrouiller quelqu'un de quelque chose, 
l'on troubler, Voici mon vieux réreur ; fuyons de sa 
présence, Qu'il ne m'embrouille encor de quelque 
confidence, conx. la Suir. v, 4.||æ S'embrouiller, 
v. réfléchi. Devenir embrouillé. Ces échereaux se 
sont embrouillés. || Fig. Perdre le fil de ses idées, 
et aussi s'embarrasser l'esprit. Répondras-tu pour lui 
[le prochain] de son peu de veriu? Ou, si c'est 
pour toi seul que tu dois rendre compte, Quels que 
soient ses défauts, de quoi l'embrouilles-tu? coar, 
Imit. m, 24. L'homme s'embrouille souvent à force 
de raisonner, Boss. Hist. 1, 41. || Terme de marine, 
Se charger de vapeurs, de nuages, en parlant du 
temps. 

— HIST. xvit s, Vous avez tellement embrouyllé 
cest eschereuu qu'on ne le peut desassembler , 
PALSGR. p. 464. Il embrouilla tellement Aristides, 
qu'à la fin il le feit chasser et bannir de Le ville 
d'Athenes, auvot, Thém.414.1l cherchoit matiere de 
nouvelles guerres, esperant que, s'il pouvait em- 
brouiller et irriter ces roys de l'Asie, mesmement 
Mithridates, il... 10. Marius, 66. Sertorius, qui ne 
vouloit point s'embrouiller d'affaires, fut contrainct, 
pour la sureté de sa propre personne, de prendre 
les armes... 10, Eum. et Sert. 3. Il y sejourna jus- 
qu'à ce que les affaires les plus embrouillez et plus 
troublez y fussent un peu appaisez, ID, Pamp, 30, 
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Cette infinie et" perpetuelle discordance d'opinions 
et de raisons a pi accompagne et embrouille le vain 
bastiment de l'humaine science, MONT. 11, 306. 
Elle [notre me] s'embrouille et se trouble de 
cholere, despit, tristesse, joye, faisant des chas- 
toaux en Espagne, CHARBON, Sagesse, 1, 18. 

— ETYM. En 1, et brouiller; espagn. embrollar; 
ital. mbrogliarr. 

+ EMBROUILLEUR, EUSE (an-brou-Îleur, Net- 
z’, Hmouillées), s.m. et f. Celui, celle qui embrouille, 
qui jette la confusion dans les choses dont il se måle. 

— HIST, xvi" s. Embrouilleur, ocmi, Diet. 

— TYN. Fmbrouiller, 

+ EMBRUGER (an-bru-jé), +, a. Torme de ma- 
gnanerie. Disposer des fniscoaux ou des cloisons de 
beuyères ou d'autres plantes ligneuses et bran- 
chues, autour des vers à soie, afin qu'ils puissent 
monter dans ces bruyères et faire leur cocon, 

— ÊÉTYM, En 1, et bruyère (voy. ce mot). 

+ EMBRUINÉ, PE (an-beu-i-né, née), adj. Terme 
rural. Bralé, gâté par la bruine, 

— ÉTYM. En 1, et bruine, 

EMBRUMÉ, ÊE (an-bru-mé, més), adj. Chargé 
de brume, Un temps embrumé. L'orbe de la lune 
tout rouge se Jevait, dans un horizon embrumé, d'une 
grandeur démesuréo, BERN. DE $.-P. Paul et Virg. 
Un océan sauvage, des syrtes embrumées, c'est 
tout ce qui s'offre aux rogards, charravan. Génie, 
m, v, 5. 

EMBRUMER (8') (an-bru-mé), +. rdf. Se charger 
de brume, Le ciel s'embrume, mezvérive, cité dans 





avr S. … Et les caur embrumées D'orai- 
ges, vens, naufrages et tempestes, J. MAROT, V, 89. 
D'un roide cours les nues embruenées Va conduisant, 
qui petites fumées Semblent jetter, 10. 1v, 43, 

— ÊTYM, En 4, et brume. 

+ EMBRUN (an-brun), s. m. Terme de marine. 
Ciel couvert de brouillards. || Pluie fine qui résulte 
du vent ou du choc des lames, 

— ÉTM. En 4, et brume, 

+ EMBRUNE (an-bru-n'), s. f. Un des noms yul- 
gaires de l'airelle. 

— ÉTYM. En 1, ot brun, à cause de la couleur de 
ee fruit, 

+ EMBRUNT {an-bru-ni), +. m. Terme de ma- 
rine, Synonyme d'embrun, 

+ EMBRUNIR (an-hru-nir), v. a. Rendre brun 
ou ge brun, {| Terme de peinture, Peindre d'une 
couleur trop brune, 

— MIST. xs, Quelle langueur ce beau front 
deshonore? Quel voile obscur embrunit ce flam- 
beau? moxs. 99, Puis alors que vesper vient 
embrunir nos yeux, 2. 200, u La passion que 
nous engendre amour, Qui de la vie embrunit le 
heau jour, 10. 638. Trois ou quatre fois à l'embrunir 
du jour il fit sonner le marteau sur ma porte, 
1m. 705. 

a ÉTYM. En 1, et brun, 
4 EMBRYOCTONIE (an-bri-0-kto-nie), s. f. Terme 
de médecine légale. Action de causer la mort du 
fœtus dans la matrice, 

— TYM. Embryon, et xevoc, meurtre. 

+ EMBRYOGÉNIE {an-bri-o-jé-nic) , s. f. Terme 
d'anatomie et de physiologie. Formation et déve- 
loppement des êtres vivants, depuis l'ovule jusqu'à 
la naissance, 

— ÊTYN. Embryon, et le suffixe génie, produc- 
tion, de yev#s, en ré. 

+ EMBRYOGÊNIQUE (an-bri-o-jé-ni-k°}, adj. Qui 
a rapport à l'embryogénie. 

+ EMBRYOGRAPHIE (anbriogra-fie), s f 
Description de l'embryon, . 

— ÊTYM. Embryon, et ypágav, décrire. 

+ EMBRYOLOGIE (an-bri-o-lo-jie), s. f. Terme 
de physiologie. Doctrine de la formation des em- 
bryons et de leur vie, depuis l'ovule jusqu'à la nais- 
sance, || Traité sur l'embryon. 

— ETYM, Embryon, et zåyoz, traité, 

+ EMBRYOLOGIQUE (an-bri-o-lo-jl-k'}, adj. Qui 
a rapport à l'embryalogie. Études embryologiques. 

+ EMBRYOLOGUE {an-bri-0-lo-gh"} ou EMBRYO- 
LOGISTE (sn-bri-o-lo-ji-s1’}, s. m. Auteur d'un traité 
sur l'embryon. 

EMBRYON {an-bri-on), s. m. || 1° Terme d'histoire 
naturelle. Germe fécondé et dans son premier état 
de développement au sein de la mère. Puis d'une 
femme morte aves son embryon, Il faut chez du 
Vernet voir La dissection, poil. Sat. x. La duchesse 
de Benuvilliers et la maréchale de Châtillon eurent 
la corvée de porter l'embryon {de la duchesse de 
Berry] à Saint-Denis, st-sim. 310, #9. || Terme de 
botanique, Germe de Ja plante renfermé dans la 
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graine et qui se développe par la germination. 
|i 2° Fig. C'est un embryon, se dit d'un tout petit 
homme. |! Homme sans valeur, Il me parait ridicule 
qe dans les occasions où Petit se trouverait à côté 
l'un malade avec un P.... ou quelque autre embryon 
de la faculté... moen. Lettres, || 8° Il se dit aussi de 
quelque chose qui est à l'état naissant, Son livre 
n'est encore qu'en embryon, Quelque important qu'il 
soit, pour bien juger de l'état naturel de l’homme, 
de le considérer dès son origine, et de l'examiner 
pour ainsi dire dans le premier embryon do l'espèce, 
1.3. noUSS, Orig. 1. 

— SYN. EMBRTON, rœtvs, Étymologiquement , 
l'embryon est co qui se développe dans le sein de 
la mère, le fœtus est ce qui est produit, engendré, 
Les médecins ont établi cette distinction-ci : l'em- 
beyon est l'être vivant, considéré au début de son 
développement ; le fœtus, ce mème être considéré 
dans un état plus avancé, mais toujours dans le 
sein de la mère, et plus particulièrement, dans 
l'espèce humaine, cet être depuis le second mois 
de la grossesse jusqu'à la mise au monde. Au figuré, 
il y a synonymie entre embryon et rudiment. 

— RIST. xives, Embrion est une masse qui est ou 
ventre de la mere, onrsue, Thèse de uzore. Une de 
celles puissances où vertu... est en toutes choses 
qui ont nourrissement, et es embrions et bestas im- 
parfettes, 1D. Eth, 20, 

— ÊTYM, Proreng. embrio; aspagn. embrion; ital, 
embrione; de Exfpuor, de év, en, et BpÜer, ger- 
mer, eroltre. 

+ EMBRYONELLE (an-bri-o-nè-17, s. f. Terme 
de botanique. Corps reproducteur des plantes cryp- 
togames. 

Ea TYM. Embryon, et le suffixe diminutif e? ou 
elle. 
+ EMBRYONIFÈRE {an-bri-o-ni-fè.r"), adj. Terme 
CARS naturelle. Qui porte ou renferme un em- 
ryon. 

— ÊTYM. Embryon, et lo latin ferre, porter. 

+ EMBRYONIFORME (an-bei-o-ni-for-m'}, adj, 
Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un em- 
ryon. 

— ÉTYM. Embryon, et forme. 

+ EMBRYONNAIRE (an-bri-o-nt-r}, adj, Terme 
d'histoire naturelle. Qui a rapport à l'embryon. La 
période embryonnaire. || Qui est à l'état d'embryon. 

— ÉTYN. Es je 

+ EMBRYONNÉ, ÉE (an-brio-né, née), adj. 
Terme de botanique. Pourvu d'un ou de plusieurs 
embryons. 

4 EMBRYOPARE (an-bri-o-pa-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui met au monde de simples embryons, 

M. Embryon, et le latin parere, enfanter. 
OPLASTIQUE {an-bri-o-pla-sti-k'}, adj. 

‘anatomie, Qui appartient à la constitution 
du corps de l'embryon. Noyau, cellules embryo- 
plastiques, ou éléments embryoplastiques. 

— TYM. Embryon, et siâcenv, former. 

$ EMBRYOSAC (an-bri-o-sak), s. m. Terme de 
botanique. Représentant de ce qu'est l'ovule chez 
les animaux. On dit aussi sac embryonnaire, 

— ÉTYM. Embryon, et sac. 

f EMBRYOTÊGE (an-bri-o-tè-j}, s. m. Terme de 
hotanique. Petit corps renflé en forme de calotte 
qui rocouvre une partie de l'embryon dans cer- 
taines graines, 

— ÊTYM. Embryon, et le latin tegere, couvrir. 

} EMBRIOTHLASTE (an-bri-o-tla4t }, s. m. 
Terme de chirurgie, Instrument qui servait à rom- 
|p les os du fœtus, pour en faciliter l'extraction 
lorsque l'accouchement était d'ailleurs impossible, 

— ÊTYM. Embryon, et bhás, briser, 

+ EMBRYOTOCIE (an-bri-o-to-sie), #. f. Terme 
de tératologie. Naissance d'un fatus avec un autre 
fœtus dans son sein, 

— ÉTYM. Embryon, et tocie, dérivé de +éxes, 
mise au monde, 

+ EMBRYOTOME (an-bri-0-to-m'}, s. m. Instru» 
ment servant à pratiquer l'emb; ie. 

+ EMBRYOTOMIE (an-bri-o-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération par laquelle on coupe le 
fœtus mort dans la matrice l'extraire. 

— ÉTYM. Eufpuorouie, de éuépuos, embryon, et 
vépeve, couper. 

+ EMBRYOTROPHE (an-bri-0-tra-[}, s. m. Torme 
de botanique. Substance (albumen dans les plantes: 
jaune et blane de l'œuf dans les animaux) qui sert 
à la nourriture de l'embryon. 4 

— ÈTYM. Embryon, et +, . qui nourrit. 

+ EMBRYULCE (an-bri-ul-s'), +. m. Sorte de cro- 
chet de fer destiné À extraire de l'utérus le fœtus 
mort, 





EMB 


— ETYM. 'Epbpuowixòc, de Eubpuev, embryon, 
et Eur, turer, 

+ EMBRYULCIE (an-bri-ul-sic), s. f. Terme de 
chirurgie. tion pratiquée avec l'embryulce. 

— ÉTYM. Voy. EMBRYULCE, 

+ EMBRYULE (an-bri-u-1), s. m. Premiers ru- 
diments de l'embryon. 

— ÉTYN. Diminutif d' 

EMBU, UE (an-bu, bue); part. passé d'embaire. 
|j 4° Dont les couleurs sont devenues tornes et con- 
fuses, Tableau embu. || 3° S. m. Terme de peinture, 
Nom donné aux , aux tons ternes qui se 
voient dans un tableau embu. |} Terme de marine. 
Une toile à voile a do l'embu quand on l'a fait 
boire, c'est-à-dire quand on l'a cousue lâche à sa 


ralingue. 

zuat mg sf. Sorte de gimn 

ue Fon di pour prendre où tuer quelqu'un. 
Dremer des embûches, une embüche à quelqu'un. 
Elle-mème leur dresse une embüche au passage, 
coax. Rodog. 1, 6. De qui se read trop tòt on 
doit craindre une embûche, ıp. fb. iv, ©, Va-t'en 
faire venir ceux que je viens de dire, Pour los 
mettre en embüche aux lieux que je désire, MOL. 
Féch, i, 6, Quand j'y devrais trouver cent embü- 
ches mortelles, 10. pipin v. 2, Peut-être que les 
amants de Pénélope le feront tomber dans les embù- 
ches qu'ils me préparaient, FÈN. Tél. xxiv, || Parezten- 
sion, toute espèce de piége. Nous verrons dès ce soir 
sur une criminelle Si © présent nous cache une em 
bôûche mortelle, coax. Médée, 1v, 4. lis somberont 
toujours dans vos embèches, pasc. Prob. 47. 

— REX. L'embüche étant proprement une embus- 
cade, une manière de se ci r pour attaquer à 
l'improviste, en surprise et à son avantage, el non 
pas un piége, il est clair que tendre ne va pas avec 
embôüche. Mais, dans ces extensions de sens et 
d'emploi, c'est l'usage qui décide et noa le raison- 





nement; et l'on dit : tendre, dresser une embüche. | 
— HIST. xiv* $, Que il se meist en embuche re- 


t avec assez pou de gens, BENCHAURE, 
fe 3, verso. il yssit de son embusche et courit sus 
aus auemis, 15. tb. ||xv° s. Toutesfois qu’ils chevau- 
choient, ils estoient en grant peril pour les embus- 
ches que on metioit sur eux, FROISS. 1, 1, 241. Et 
messire Jehan manda ses gens qui estoient en em- 
busque, remm, 1420. lls sa devisoient comment 
celle leur joie non pareille continues surement 
pourroient, sans que l'embusche [le secret] de leur 
dangereuse eutrepriuse fut decouvert au mari, 
ous x, Nouv. 43. Le petit Sainiré n'osait des- 
couvrir l'embusche [cachette] de ses cent soixante 
esouz, J. de Sointrd, p. 143, dans LACURXNE. [| vit 5. 
Le monde est me troubler, mon corps 
me greve, le diable est aux embusches r me 
si re, CaLv. Instit. bé, Romulus leur dressa 

sur le chemin, amvor, Rom. 37. Avoir 
l'œil au guet, l’orcille aux escoutes, pour descou- 
vrir les embusches, MONT, 1v, 366, 
— ÉTYM. Voy. EMÉUSQUER. 
+ EMBÜCHEMENT (an-bü-cho-man), s m. Terme 
d'eaux et forêts. Action de commencer la coupe d'un 


bois, 

=. ÉTYM. Embicher 4. 

tt (an-bû-ché), v. a. Terme d'eaux 
et furèts. Commencer la coupe à bois. 

— ÉTYM. En 4, et biche, 

+ 2. EMBÛCHER (au-bû-ché), v. a. || Terme de 
vénerie, Embâcher La bête, ia faire rentrer dans le 
bois, dans son buisson, dans son gite. || S'embü- 
cher, v. réf. La bête s'embüche, quand, pour- 
suivis, elle entre dans le -> 

— ÉTYM. Le même que embusquer, qui ro- 
ment, signifie mettre dans un bois. LR 

+ 3. EMBÛCHER (an-bl-ché), v. a. Mettre en em- 
bûche, || S'embächer, v. réf. Se mettre en em- 

ê. 

— ÉTYM, Embdche, On dit aujourd'hui plutòt em- 
busquer, forme italienne qui a détrüné l'ancienne 
forme française embuscher (voy. l'historique d'Em- 
BUSQUER). 

ÉMBUSCADE (an-bu-ska-d'}, s. f. || {° Lieu ca- 
ché où l'on attend les ennemis pour les attaquer à 
l'improviste et à son avantage, Dresser, préparer 
une embuscade. Donner, tomber dans une embus- 
cado, Ce que n’a pu jamais combat, siége, embus- 
cade, coan. Cid, 11, 9. Une embuscade est plus sûre 
dans un terrain plat et uni, mais fourré, que dans 
des bois, parcs qu'on s'en délie moins, nOLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, ti, p. 440, dans rotGEns. À 
poine cet officier (d'Assas) a-t-il fait ues pas, 
que des grenadiers ennemis en em l'envi- 
ronaent ot le saisissent à peu de distance de son 
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régiment, vout. Louis XV, 43. |] Par extension, se 
mettra, se tenir en embuscade, se cachèr, se pos- 
ter, guetter quelqu'un au passige. || Fig. Elle se 
mettaiten embuscade pour surprendre les cœurs, 
HaMiLT. Gramm: 7. |] à La troupe même qui est en 
embuscade. Le sergent Laplace posta son embus- 
cale, nawiLT. Gramm, 3. 

— HIST. vs 5. .... Qu'il devoit estre en quelque 
ituboscade pour l'attraper au passaige, CARLOIX, 
vus, 36. 

— ÊÉTYM. Ital. imboscata, d'imboscare (voy. RM- 
pusotra). Avant d'avoir reçu cette forme italienne, 
on disait embusehement: Quand les autres compa- 
goons qui estoient embuschés assez près de là oui- 
rent le cor, ils saillireut bors de l'embuschemeat, 
nos, 1,1, 190. 

EMBUSQUÉ, ÉE (an-bu-ské, skée), part. passé. 
Placé en embuscade. On frémit en voyant la timide 

zelle descendre au rivage où le Ugre est em- 
Eei, P. L. COUR. Lett. u, 319. 

EMBUSQUER (an-bu-ské), v. a. {| 4° Mettre en em- 
buscade. 11 embusqua une troupe déterminée. Quoi 1 
nous conduisons au gibet un malheureux que l'indi- 
gence ue sur un grand chemin... et l'on 
fera grâce à un brigand infiniment plus dangereux, 
BAYKAL, Hist. phil. xviu, 44. || 4 S'embusquer, 
v. réfléchi. Se metre en embuscade. Le cerf est 
doux, trunquille; il ne s’embusque point dans l'é- 
paisseur des forêts pour y commeure un crime, 
SAINT-FOLX, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 241, dans 
Poucexs. Au delà de ce lac, vos surveillants fidèles 
Ont cru voir s'embusquer plusieurs de ces rebelles, 
LEMERRE, G. Tell, 1v, 7. || Par extension, se cacher 
pour attendre quelqu'un au passage. Embusquons- 
nous derrière l'angle de la maison. 

— Hist. xu’ s. Sur une ewe, pur aguait des 
suens enbuschad, Hois, p. 63, || xui*s. Sous une cloie 
s'est muciés, Et s'est tapis et embuissiés, Lai de Mé- 
lion. Lors s'embuissent en la foriest, Ren. & 1v, 
p. 365. || xv*s. lis envoyerent les autres api- 
gnons embuscher en une vague abbaye et gusièe, 
vhoiss. i, 1, 440. || xvr s, Trop me laist veoir 
trahison cachée Et embuschée aux cuers de si haulx 
roys, Qui font la loy et puis rompent ses droictz, 
3. MAROT, p. 442, dans LaCUnNe. Les Parthes, dit-il, 
sonl embuschés au pied de ces montagnes-là, AmyYoT, 
Ant. 60. 

— TYN. En 4, et le radical bose (voy. bois); pro- 
venç. et espagn. emboscar; portug. embuscar; ital. 
imboscar. Les formes espagnoles et italiennes ont 
sans doute déterminé au xvi* siècle l'abandon de 
l'ancienne forme française embuscher, qui cepen- 
dant a être en picard embusquer, et par là se 
confondre avec les formes italienne et espagnole, 

+ EMBUT (au-bu), s. m. Entonnoir. |] Vieux, 

— HIST. xiv* s Embut, DU CANOE, embutum. 
|i xvi" s. On ne faisoit que luy entonner vin en 
gorge avec un embat, nas. t. n, p. 332, dans 
LACURNE. 

— ÈTYM. Catal. embut; n. embudo; itsl. 
tmbuto; du latin dn, en, et butis, tonneau (voy. 
BOTTE). 

+ ÉMENDATEUR (6-man-da-teur), s. m. Celui qui 
corrige un texte. 

— HIST. xvi s. Emendaleur, GOTGRAVE. 

=- ETYM. Prorenc. srmendador; espagn. emen- 
dador; ital. emendatore ; du latin emendatorem, de 
emendare, émender. 

+ ÉMENDATIF, IVE (é-man-datif, ti-v), adj. 
Qui émende, réforme. Châtiments qui sont de deux 
sortes : châtiments correctifs et émendatifs s'il est 
permis d'inventer ce mot, par conséquent temporels 
ou purement vindicatifs, où la justice divine se 
satisfait par des supplices, boss. Nouv. myst. 17, 

— ÉTYM, Émender. 

+ ÉMENDATION (é-man-da-sion), s. f. Action de 
corriger un texte. L'émendation de ce passage altéré. 

— NIST. xvi° s. [Ce] qui em; ra que nous ne 
puissions aussi retirer les jeunes gens du pis au 
mieulx en usant de semblables emendations [cor- 
rections de certains passages des poëles], ayot, 
Comm. il faut lire les poëtes, ùi. 

— ÉTYM. Provenc. emendacion; espagn. emen- 
dacion; ital. emendasione ; du latin emendationem, 
de emendare, émender, 

ÉMENDÉ, BE (é-man-dé, dée), part. passé. Ar- 
rèt émendé. 

ÉMENDER (6-man-dé), +. a. Terme de droit. 
Réformer. La cour, émendant, ordonne... 

— HIST. xu s, Li rois commende que nus [nul 
m'et [n'ait] tant forfet, s'il vient à amendement, qu'i 
ne soit receu à esmandant de ce que il a forfet, Lir. 
de just. 12. ||xvi" s, Ayant eu au commencement 
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les mesmes defaults de nature, quant au geste et à 
la prononciation, qu'avait eu Demosthenes, pour 
les emender, il estudia soigneusement à imiter 
naota; AMYOT, cn 6. Ceulx qu'il trouvoit lasches 
et paresseux, en les tensant et reprenant les emen- 
doit, 11. Numa, 28, á 

— ÉTYM. Provençg. esmendar, emendar; catal. 
esmenar; n. emendar; ital, emendare; du latin 
emendare, de e, et menda, faute. Aujourd'hui amen- 
der, dans le sens de rendre meilleur, a prévalu, 
dans l'usage, sur émender, 

ÉMERAUDE (é-me-rô.d7, s. f.l}4° Pierre pré- 
cieuse ordinairement d'un beau vert, qui fait partie 
des doubles silicates, et dans laquelle la coloration 
est due à de l'oxyde de chrome, On à cru longtemps 
que les émeraudes d'un vert gai venaient des gran- 
des Indes, et c'est pour cela qu'on les appelait orien- 
tales, NAYNAL, Mist. phil. vu, 20, L'insecte vert qui 
rôde, Luit, vivante émeraude, Sous les brins d'herbe 
verts, V. HUGO, Orient, 0, || Emeraude du Brésil, 
variété de tourmaline, Émeraude-morillon, fuorure 
de chaux, variété verte. || 2° Terme d'alchimie, Ême- 
raude des philosophes, la rosée de mars et celle de 
septembre, || 9 L'Ile d'émeraude, nom poéti 
Vlirlande, dita aussi l'ile verte, à cause de 
dance et de La fraicheur de sa végétation. 

— HIST, x s. Faire pure esmeralde en plomb 
encassuner [enchâsser], Th. le mart. 128, 

— ETYM. Provenç. esmerauda, maracda, et, au 
masculin, maragde, maracde, maraude, meraude ; 
ane. catal. ésmeragda; espagu. esmeralda; ital. 
smeraldo; du latin smaragdus, de cpápæyčos; du 
sanscrit açmagarbha, mot à mot, cœur de pierre. 

+ ÉMERAUDINE (é-me-rd-di-n'}, s. f. Nom vul- 
gaire d'un insecte du genre des cétoines (coléop- 
tères). 

— ETYN. Émeraude. 

+ ÉMÈRE (é-mê-r'}, s. m. Termo de botanique. Ar- 
brisséau d'agrément, le sèné bětard des jardiaiers 
(coronilla emerus, L.}, 

t ÉMERGE, EE (é-mér-jé, jée), adj. Qui n'est 
pas plongé dans l'eau, par opposiuon à immergé. 

— ETYM. Émerger. 

+ ÉMERGEANT (é-mèr-jan), adj. m. Ancien 
terme de jurisprudence usité dans cette locution : 
dommage émergeant, pour indiquer quelque chosa 
où non-sculement on ne gagne pas, mais où l'on 
perd (voy. l'historique d'emgrasa), 

+ ÉMERGEMENT (é-mèr-jeman), s. m. Terme 
de géologie. Action d'émerger en parlant des mon- 
tagnes soulerées. 

— ETYM. Émerger. 

+ ÉMERGENCE (é-mèr-jan-s'), s. f. j|i* ‘ferme 
de physique. Sortie hors d'un milieu. Point d'émer- 
gence, point par lequel un rayon lumineux sort 
d'un milieu qu'il a traversé, Chacun des rayons se 
brise à son émergence de la boule, vort. Newton, 
m, 9. ||2* Fig. Circonstance pressante. Dans une 
telle émergence, 

— ÉTYM. É 3 

ÉMERGENT, ENTE (éwmér-jan, jan-t}, adj, 
|li° Terme de géologie. Terrain émergent, terrain 

ui, à mer basse, se trouve à découvert. || 2° Terme 
de physique, Rayons émergents, ceux qui sortent 
d'un mileu après l'avoir traversé. ||" Terme de 
chronologie. L'an émergent, l'an par lequel on 
commence à compter le temps, une période, une 
dre. ||4* Terme de minéralogie. Cristal émergent, 
cristal composé de six prismes rhomboides, dot, 
cing tendant à produire un prisme unique, le sixième 
semble sortir de cet assemblage en faisant des angles 
rentrants avec les deux prasmes adjacents, 

$ ÉMERGER (é-mèr-jé. Leg prend un ¢ devant a 
et o: émergeant, émergeons), v. n, Terme de géo- 
logie. Être soulevé par une force centrale au-dessus 
du niveau de la mer. On voit des iles émerger du 
sein do La mer. || Par extension. Le soleil émergeant 
d'une nuit sombre éciairait le fleuve, CHATEAUS. 
Natch. n, 230, Des soleils après des soleils émer- 
gent de l'immensité, 10. ib. 1v, 153, 

— HIST. xv* s. Ceus ausquels les hauls astres con- 
ferent tems à souhait et qui*eu biens prosperent, 
jaçoit qu'ils soient en vices emergens (signalés par 
leurs vices], les Triomphes de la noble dame, f 3b, 
dans LACURNE, Comptant toutes les particulieres 
circonstances qui me regardent, je ne trouve homme 
des nostres à qui la deffense loiz {durant les 
guerres de religion] couste, et en gaing cessant et 
en dommage emergeant, disent les clercs, plus 
qu'à moy, MONT, iV, 92. . 

— ETYM. Provenc. emerger; anc. catal. emergir; 
du latin emergere, de e, hors, ot mergere, plonger. 

ÉMERI (é-me-ri), s. m. Composé naturel d'alu- 
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mine, de silice et d'oxyde de fer, d'un gris foncé, 
employé sous forme de poudre pour polir bes pierres, 


les métaux ot le cristal; c'est une variété granu- 
laire du conindon. Pierres d'émeri, le cent pesant 
payera 4100 sous, Tarif, # sept. 1864. Lo même mi- 
norai [un minerai d'aluminium] se retrouve dans les 
Calabres, au Sénégal, dans l'Archipel grec et dans les 
environs de Smyrne, où il forme l'émeri, résultat 
d'une altération métamorphique, GRANDEAU @t LA 
oz, Reeur des Sciences, 4802, p. 99. || Flacon bou- 
ché à l'émeri, flacon dans lequel les surfaces du 
bouchon et du goulot sont frottées et polies avec de 
l'émeri pour que le contact soit plus parfait, || Potée 
d'émeri, mauère qui tombe en boue de la meule 
des lapidaires. || Nom de petites taches noires et du- 
res qu'on rencontre dans certains marbres, 

— HIST. xvi" s. Les morions, les piques des sol- 
dars, Et les harnois fourbis de toutes pars, Et l'e- 
mery des lames acerèes.... Une lumiere envopent 
dans les cieux, RONS. 602, 

— ÉTYM, Wallon, lémeri; espagn. esmeril; ital. 
ameriglio; du grec apúpg, apipi, émeri. Dans le 
wallon, l'article s'est confondu arec le mot, comme 
dans lierre pour lierre. Dans l'exemple de Ronsard, 
lemery veut dire le poli. 

4. ÊMERILLON (6-me-ri-llon , l mouiliées, et non 
é-me-ri-yon), $. m. Femelle du faucon æsalon, 
dont le mâle est appelé rochier, 

— MIST. aus. Comme l'aloe qui ne puet Devant 
l'esmerillon durer, la Charrette, Y. 2744, || xm* s. 
Il a non Godefrois, ensi l'apele-on; Ainc mieudres 
chevaliers ne chauça esperon; Plus desira bataille 

ue or fin ne mangon, Ne deduit de pucele ne vol 

l'esmerillon, Ch. d'Ant. vin, 272, || xrv s. Girarz 
joins en ses armes comme uns amerillon, Girart de 
Ross. v, 4947. Je qui tien sur mon poign cest noblo 
esmerillon, db. v. 285, Une demoisielle.... Qui plus 
iert [était] qu'esmerillons eointe, 3. DE CONDET, 
p.38. || xv s. Si j'esse esté esmerillon, Ou que j'eusso 
eu aussi bonne aile, Je me feusse gardé de celle 
Qui me bailla de l'aguilion, ca. p'oa. Rond. 74. 


— ETYM. Proreng. esmerillo, esmirie; catal. es-| peu 


anerenyon; éspagn, esmerejon; portug. esmertéhdo; 
ital. smeriglio, smeriglione, smerilo; allem. Sehaner!; 
angl. merlin; anc. angl. ma 3 de meria, con- 
traction du latin merula, merle, avec unes épen- 
thétique, le nom des animaux passant très-facilement 
d'une espèce à une autre. 

2. ÉMERILLON {é-me-ri-Uon, I mouillées, et non 
é meri-yon),s. m. || 1* Terme de marine. Croc de pou- 
lie ou de palan destiné à faire tourner les manœuvres 
sur elles-mêmes, [j 4 Terme de pêche. Petit crochet 
de fer qui est disposé .sur son manche, de manière 
qu'il y peut tourner facilement. || Sorte de eroe tour- 
nant sur un bout de chaîne, dont on se sert 
pour pêcher les requins. ||8 Terme de corderie, 
Morceau de bois creux, armé d’un crochet, qui 
sert à chier la corde et la ficelle. || 4* Ancien terme 
d'artillerie, Sorte de canon qui avait trente-sept ca- 
libres de longueur, mais qu ne tirait que dix onces 
do fer, ou quinze onces de plomb. || 6° Outil de bow- 
wair, |j Crochet du rouet à filer les cordes à 

ux. 


yai 

— ÉTYM. Le même que le précédent, les noms 
d'animaux at à toute sorie d'instruments, Le 
Dict. de l'Académie écrit émérillon ; mais c'est une 
faute typographique, car l'Abrégé porte correcte- 
ment émerillon. 

ÉMERILLONNÉ, ÉE (6-ma-ri-llo-né, née, I mouil- 
lies, et non éme-ri-yo-né, mée), adj. Vif, éveiilé 
comme un émerillon.… Oui, tu m'as friponné Mon 
cœur ininponnable, œil émerillonné, SCARRON, 
D. Jp, M, 4. || Substantivement, Vous nous fo- 
riez plaisir de nous donner cette petite émerillon- 
née, cette petite infante qui est à ja portière auprès 
de sa mère, sév. Lett. à M. de Grignan, t.v, p. 108, 
éd, Regnier, 

— HIST. xvi* s, Comble tant hautement elevé 
qu'il sembloit exceder les cieux, au quel nul mil bu- 
main, taut fust il esmerillonnó, ne sceut jamais at- 
teindre, Roman d'Alector, M20, dans LACURXE, 

— ÊTYM. Émerillon 1; bourguig. emerillomnat, 

+ ÉMERILLONNER (5°) (é-me-ridio-né, I mouil- 
lées}, v. refl. Prendre une humeur gaie et joviale, 
Lettres hist, et gal. dans LE Roux, Dict. com. 

— ETYM. Émerillon 4. 

+ ÉMÉRITAT (é-mé-r-ta}, s. m. État, préroga- 
tives d'un professeur émérite. 

— ÊTYM. Émérite. 

ÉMÊRITE (é-mè-ri-1'}, adj, ||4* Qui, ayant exercé 
un emploi, a pris sa retraite et jouit des honneurs 
de son titre. Professeur émérite. || I) ne se disait 
guère que des professeurs dans l'ancienne univer- 
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sité; aujourd'hui on dit professeur en retraite. || Sub- 
siactivement, Certain émérite envieux, Plat auteur 
du capricieux, voir. Pods. mél. 40,]14° Fig. Qui a 
longtemps pratiqué ce dont il s'agit, et qui y a 
vieilli. Un buveur émérite. Une coquette émérite, 

— HIST, xivt s Li chevaliers anciens et estmerit, 
DENCHEUNE, P 70, recto, 

— ETYM. Lat. emeritus, qui à fini son temps de 
service, en parlant d'un soldat, de e, et meritus, 
quin servi (YOy. MÉRITE). 

ÉMERSION (&-mèr-sion), s. f. || 1* Terme de phy- 
sique. Soulérement d'un corps qui vient à la sur- 
face d'un fluide, dans lequel il avait été plongé. La 
Nouveile-Camini, sortie des flots prés de l'Île San- 
torin, de 23 mai 4707, visitée par Dumont-d'Ursille 
en 4820, un peu plus d'un siècle après son émer- 
sion, offrait déjà plus de quarante espèces de 
plantes qui s'étaient emparbes du rocher, 18000, 
Vie des fleurs, p, 265. || 3* Terme d'astronomie, 
Sortie d'une planète hors de l'ombre d'un corps qui 
l'avait éclipsée, ou sortie d'une étoile hors des 
rayons du soleil qui Là dérobaient au regard. L'ob- 
servation des émérsions et immersions des satellites 
de Jupiter sert à la détermination des longitudes. 
Si La terre était immobile, l'observateur verrait, en 
trente fois quarante-deux heures et demie, trente 
émersions de ce satellite [de Jupiter], VOLT. Newt. 
u, 4. |! Minute ou scrupule d'émersion, l'arc que Jo 
centre de la lune décrit depuis le moment où elle 
commence à sortir de l'ombre de la terre jusqu'à la 
fin de l'éclipse. 

— ÉTYM. Lat. emersionem, de emersum, supin 
de emergere, émerger. 

ÉMÉRUS {é-mè-rus'), s. m. Voy. ENERE, 

+ ÉMERVEILLABLE (é-mèr-vè-lla W', 4 mouil- 
lées), adj. Qui émerreille. Et d'un émerveillable 
échange Tu [soleil] couchas aux rives du Gange, 
Mat, i, 3. On ne saurait dire combien fait pour 
nous un qui nous élangonne une maison ruineuse, 
et la tient suspendue de tous côtés, sans autre appui 
que celui dé son artifice émerveillable ; et toutefois 
de chose nous acquitte d'un s: grand bien, 19. 
le Traité des bienf. de Sénèque, vi, 45. Rien ne me 
semble plus émerveillable que de ce que... 6. NAUDE, 
Apologie, p. 805, 

— HIST. xit s. Toutes les eutres Dieu sont trop 
esmerveillables, 3. DE MEUNG, Test. 4921. || xvit s. 
Tout ce qui a esté onques de plus esmerveillable par 
l'univers, amTot, Préf. xv, 42. Au demourant, si 
la desfortune de Dionysius semble estrange, la pros- 
perité de Timoleon ne fut pas moins esmerveillable, 
10. Timol. 23, 

— ETYM. Émerveiller. 

ÉMERVEILLÉ, ÉE (å-mèr-vè-llé, Ilée, à monil- 
lées, et non d-mèr-vè-yé, yée), part. passé, Qui 
s'émerveille. Je suis émerveillé de tout ce que je 
vois. Soudain la terre entend des voix nouvelles, 
Maint peuple errant s'arrèle émerveillé, nénanc 
Ange exilé. 

F'ÉMERVEILLEMENT (é-mèr-vè-lle-man, N 
mouillées, et non é-mèr-vè-yo-man), s, m. Action 
de s'émerveiller. Mon émerveillement dure toujours, 
que le fils de Samuel nous ait fait banqueroute six 
mois afrès nous avoir pris boire argent, et qu'il ait 
trouvé le secret de fricasser huit milions obscurément 
et sans plaisir, vost. Lett. d'Argental, 45 mai 1758, 

= HIST. x11* $. Cant nos éscardons totes ces choses 
kiereles [créées] sunt, si nos ellevons à l'esmervi- 
Ibement [admiration] de nosire creator, Job, p.478. 
|| xur s. Voiz comme elles se chaucent bien et fai- 
liscement [avec élégance! ; Voiz du col en amont 
grant esmerveillement, 3, DE MENG, Test, 1240, 
H xv*s. De ce fut moult esmerveilès le chevalier: 
mais son esmervelllement luy doubla en peu d'heure, 
Perceforest, t. vi, f b0, 

— ETYM. Emerreiller. 

ÉMERVEILLER (é-méèr-vè-llé, I mouillées, et 
non é-mér-vb-yé), v. a. || 4* Étouner par une sorte 
de merveille. Cels a émerveillé tout le monile. Je 
fais émerveiller tous les yeux de la terre De voir... 
MALH. 17, 7. || 2° S'émerveiller, v. réfléchi, 1 n'y a 
pas de quoi s'émerveiller. Aussi je m'émerveille au 
feu que tu recèles, nÉGNIER, Sat. v- 

—HIST. xu* s, E chascuns d'els aveit l'un l'altre 
mguardé, Dune sesmerveilla mult li bers qu'il 
n'unt parlé, TA. le mart. 1383. Mult m'esmerveil pur 
quei li reis si le hat, Se pur ço nun qu'ii ot son ser- 
vise guerpi, fò. 37. Nok m'esmervel del fort roi 
Loeys; Molt longuement l'avez ore sèrvi; Ne ton 
service ne Ua de rien meri, Raoul de Cambr. 30. 
i| œut s. Et quant il li baillerent les lettres lor sei- 
gneurs, si sesmerveilla moult por quel afaire il 
estoient venu en la terre, VILLE, X. || xvi* s. Et ne 
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se fault pas trop esmerveiller de l'incertitude de sa 
mort, axror, Rom. 

— ÉTYN, É pour 
bourg. emorvaillai. 

+ ÉMÉTICITÉ (6-mé-ti-si-té), s. f. Propriété vo- 
mitive. 

— ETYM. Émétique. 

t ÉMÉTINE (é-mé-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 
Alcal: végétal de l'ipécacuanba, 

— ETYN. Voy. ÉMÉTIQUE. 

ÉMÉTIQUE {é-mé-tik'), s. m. || 4° Terme de 
pharmacie. Le tartrate de potasse et d'antimoine, 
qui a la vertu vomitire, Il n'avait garde de prendre 
l'émétique qui l'aurait sauvé, sv, 367. || $ Par 
extension, il se dit des autres vomutifs. La racine 
de sang appartient à une espèce de plantain ; elle 
distille une liqueur rouge, violent émétique, Cna- 
Trauus. Amér. 60, || 3* Adj. Poudre émétique. || Visi 
émétique, celui dans lequel on a fait infuser du 
verre d'antimoine. Vous voyez depuis un temps que 
Je vin émétique fait bruire ses fuseaux [fait du bruit], 
xor. de Fest, de P. m, 4. Un empirique d'Abbeville 
guérit le roi [Louis XIV] avec du vin émétique, 
voir, Louis XIV, 6, |] Fig. C'est le vin émétique, s'est 
dit pour ressource extrême. Il ae qos pata una con- 
versation avec Sa Majesté; c'est le vin émétique 
pour moi, HUSSY RARUTIN, Lett, citéo dans Gas. 
méd. de Paris, 43 juin 4808, p. 377. 

— MIST. xvr s. Les brouvages purgatifs, les eme 
tiques ou vomitoires, PAnÉ, xx, b. 

— ETYM. Eperind, de duels, vomir (voy. vonz). 

ÉMÉTISÉ, ÉE (é-mé-tizé, zée), part. passé. 
Eau émétisée. 

ÉMÉTISER (é-mé-ti-2é), v. a. || 4° Mettre de 
l'émétique dans un breuvage. Emétiser une tisane. 
112 Déterminer le vomissement au moyen de sub- 
stances émétiques. Émétiser un malade. 

— ÉTYM, Voy. ÉMÉTIQTE, 

+ ÉMÊTO-CATHARTIQUE (é-mé-to-ka-tar-ti-k”), 
adj. Terme de pharmacie. Qui excite le vomisse- 
ment et les selles. || Substantivement. Un éméto- 
cathartique. 

— ETYM. 'Eperès (VOy. ÉMÉTIQUE), et calhar- 
tique. 

$ ÉMÉTOLOGIE (é-mé-to-lo-jie), #. f Traité sur les 
vomitifs et le vomissement. 

— ÉTYM. 'Enerèc, vomissement, et Aóyoç, traité, 

ÉMETTRE (ô-mè-ir'), j'émets, tu mets, i) émet, 
nous émettons, vous émetlez, ils émettent ; j'émet- 
tais; j'émis; j'émettrai; j'émettrais; émets; qu'il 
émette; que j'émette, que nous émettions; que j'é- 
misse; émettant ; émis, v, a. || i* Terme de pl 
sique. Lancer hors de soi. Les rayons quia Le 

il, Le polien ou poussière fécondante qu'émet 
l'étamine. || 3* Terme de finance, Mettre en circula- 
tion des valeurs. La banque n'émettra plus de nou- 
veaux billets. |} 8 Fig. Exprimer, produite, pu- 
blier. Emettre son opinion, son avis, des vœux, 

— REM. Emettre n'est ni dans le Dict. de l'Acad. 
avant l'édüon de 1856, ni dans Furetibre, ni dans 
Richelet 

— TYN. É pour es... préfixe, et mettre; pro- 
venç. esmetre, 

+ ÊMEU ou ÉMEUT (é-mou), s.m. Terme de fau- 
connerie, Exeréments des oiscaux de proie, 

— MIST, avt s. Esmeult, Modus, ms. (60, dans 
LACURNE. || xv:* s. Comme une arondelle eust jeté de 
son esmeut sur luy, axror, Piwt. OEuvres mélées, 
t 1, p- 405, dans RAYNOUARD, esmeutir. 

— ÉTYM. Voy, ÈNEUTIR 4, 

+ ÉMEULAGE (é-imeu-laj), s, m. Action d'é- 
meuler la nacre. 

+ ÉMEULER (ë-mou-lé), v. a. Passer à la meule 
les coquilles de nacre. 

— ÉTYM, É pour es... préfise, et meule à rej à 

ÉMEUTE (é-meu- s. f. Tumulte tieux. 
Exciter, réprimer une émeute, Le marquis de Botta 
crut que cette émeute du peuple (de Génes) se ra- 
lentirait d'elle-même, et que la crainte reprendrait 
bientôt la place de cette fureur passagère, VOLT, 
Louis XV, 24, Les agents plus obscurs d'une émeute 
docile, w. 3, catx, Tib, ni, 4. Du moment que l'é- 
meute aura troublé La ville, in. tb. v, 4, L'émeute 
n'était alarmante que comme symptôme; elle fut 
réprimée, soun, Mist. de Napol. xu, $. Et l'émeute 
paraît, l'êmeuto au pied rebelle, Poussant avec la 
main le peuple devant elle; L'èmeute aux mille 
fronts, aux cris tumultueux, À chaque bond grossit 
ses rangs impélueux, banbEn, Jambes, l'Émeute. 
|| Fig. Vos vers tant lus, tant relus, Ont fait émeute 
au Parnasse; Publiez-les donc, de grâce, Afin qu'on 
wen parie plus, MILLEVOLE, Epigr. 

— REN LaFontaine a dit écoute : Mars autrelots 
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mit tout l'air en émute; Certain sujet fit naltré la 
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ÉMIGRANT, ANTE (é-mi-gran, gran-t'). || 1* S. m. 


dispute, La vont. Fabl. vu, #, Grande est l'émute ; | ot /. Celui, celle qui émigre de son pays pour aller 


On court, on s'assemble, on dispute, 1D. b. x, 4. 
Le participe berit émeu, se prononçait ému; le sub- 
stantif émeute se prononçait émute. Puis l'écriture à 
pris le dessus; et on a prononcé ce qui était écrit, 
non ce qui était dans la tradition. 

— ÊTYM. L'ancien participe esmen, aujourd'hui 
ému, d'émouvoir. 

+ ÉMEUTIER (émen-tié}, s. m. Néologisme, 
Agent d'émeute, de sédition, 

— ETYM. Émeutr, 

+1. ÉMEUTIR (é-meu-tir}, v. n. Terme de fau- 
connerie. Fienter, on parlant des oiseaux de vol. 
Les oiseaux émeutissent loin quand ils se portent 
bien. 

— MIST. 1m* s. Maintes fois [il] a sali son ni, Et 
sor ses oiseaux esmelti, Fabliaux, ms. de St-Ger- 
main, dans LACURNE. {| xvı* s. Se leve, crache, 
esmeutit et se mouche, MAROT, p. 379, dans Là- 
cunxé. Journellement vous falloir. ung clystere; 
autrement ne pouviez vous esmeulir, RAN. IV, 67, 

— ÊTYM. Provencç. esmeulir. Origine incertaine. 
Il est lé pourtant que le mot vient de emo- 
tum, supin de emovere (doù émeute); l'italien dit 
smovere pour donner la diarrhée. On pourrait son- 
ger À emunetum, supin de emungere, qui signifie 
moucher; mais la signification n'est pas bonne; l'i- 
talien a smugnere, mais dans le sens figuré de des- 
sécher. 

+ 2. ÉMEUTIR (é-meu-tr), +. a. Dans ordre de 
Malte, c'était solliciter une dignité. 

— ÈTYM. Émeute, dans le sens de émotion, sol- 
licitation. 

+ ÉMEUTITION (é-meu-ti-sion), s. f. Action de 
requérie une dignité dans l'ordre de Malte. 

— ETYM. Émeutir 2. 

+ ÉMIAULE (é-mid-l), s. f. Grande émiaule, la 
grande mouette cendrée ou mouette à pieds bleus; 
petite émiaule, la petite mouette cendrée; noms 
donnés à ces oiseaux sur la côte de Picardie. 

ÊMIÉ, ÉE (é-mi-é, ée), part, passé. Du pain 
émiė. 

ÉMIER (é-mi-é), j'émiais, nous émiions, vous 
émiiez, que j'émie, que nous émiions, que vous 
émiiez, v. a. Froisser un corps entre les digu de 
manière à le réduire en petites parties. Émier de 
l'alun. Émiant, quant à moi, du pain entre mes 
doigts, nÉGNIER, Sat. x. 

— HIST. xn* s. [Nef] Qui va Là où vens l'empaint 
poule Si que toute esmie et fralat,. Couci, mi, 

is entrad li poples de la tarre el temple Baal, et des- 
truistrent les altels, @ les imagencs esmierent vas- 
salement [bravement], Hois, p. 388. |j xm s. .... Si 
dent [ses dents] Ensamblo si s'entrehurtoient Que 
por un poi no s'esmioient, Lai du trot. Nous eus- 
sions hurté à tout plein de roches qui estoient cou- 
vertes, là où nostre nef eust esté toute esmiée, et 
nous touz peris et noiez, 201NV, 283, || xvi*s. Du 
pain esmié, o. DE sennes, 252, Comme la terre se 
rend fertile, plus elle est esmiċe et profondement 
remuée, MONT. 1V, 235, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et mie au sens de 
parcelle (voy. mıx). 

ÉM , ÉE (4-mi-b-té, tée), part. passé. Mis 
en miettes. Du pain émietté. 

+ ÊMIETTEMENT (é-mi--te-man), s. m. Action 
d'émietter, 

— HIST. xvi° s, Esmiettement, COTORAVE, 

— ÉTYM. Émietter. 

ÉMIETTER (é-mi-è-té), e. a. || i* Mettre en miet- 
tes, diviser un corps friable dont les parties so sépa- 
rent aisément sous les doigts. L'enfant émiettait un 
gâteau. || Fig. Bientôt j'allais quitter ma patrie pour 
émietter mes jours en divers climats, CHATEAUDR, 
dans le Dict. de rorrevix. Ces chants que ton génie 
émistte Tombent à la vague inquiète Qui n'a ja- 
mais rion entendu, v. HUGO, Chants du crép. V. 
11% S'émietter, e. réf. Être réduit en miettes, 
i| Fig. Ne vous effrayez pas, douce mère inquiète, 
Dont la bonté partout dans la maison s'émiette, 
moco, Voiz, 25. 

+— REM. V, Hugo a fait émietter de trois syllabes, 
comme on voit dans les deux exemples cités de Lui, 

— SYN. ÉMIER, ÆMIETTER. L'un est composé de 
mie, au sens de petite parcelle, et l'autre de miette, 
diminutif de mie. Emietterexprimerait done, propre- 
ment, une réduction en parcelles plus petites que 
émier; mais l'usage a confondu ces deux mols si 
voisins; seulement, aujourd'hui, émietter ést plus 
usité qu'émier. 

— ÉFYM. É pour es. préfixe, et miette; bour- 
guig. emiaullay; picard, émier, émiocher. 
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s'établir ailleurs, || Dans toute la discussion de 4704 
à l'Assemblée constituante, on dit toujours émi- 
grant, et jamais émigré. L'assemblée nationale... 
considérant qu'une loi sur les émigrants èst incon- 
ciliable avec les principes de la constitution, mina- 
Beau, séance du 48 fév, 1791, dans eucuez, Hist. de 
PAssemblée const, t. iv, p, 415, Si vous faites une loi 
contre les émigrants, i. || 4° Adj. Troupeémigrante. 
Animaux émigrants, animaux qui émigrent à cer- 
taines époques de l'année. 

ÉMIGRATION (é-mi-gra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || {* Action d'émigrer, de quitter 
son pays. L'émigration des Allemands en Californie, 
L'émigration causée par la Révolution, par la révo- 
cation de l'édit de Nantes, Si M, Dandré a lu l'ou- 
vrage d'un politique qui en vaut bien un autre, J. J. 
Rousseau, il y a vu, dans le Contrat social, ces 
mots : Dans los moments de trouble les émigrations 
doivent tre défendues, mıza. dans BUCHEZ, Mist. 
de l'Assemblée const. t. iv, p. 414, sbanca du 28 
fév. 1791, Les lois les plus tyranniques sur les émi- 
grations n'ont jamais eu d'autre effet que de pous- 
ser le peuple à émigrer, contre le vœu de Ja nature, 
le plus impérieux de tous, qui l'attache à son pays, 
ID. ib. p. 415. || Absolument. L'ensemble des person- 
nes qui quitièrent la France pendant la Révolution 
française. || 2° Terme de zoologie. Passage annuel 
etrégulier de certains animaux d'uno contrée dans 
une autre. Avec des bateaux faits et cousus, pour 
ainsi dire, comme des outres, ils {les Esquimaux | 
suivent les colonies des harengs dans toutes leurs 
émigrations du pôle, RavwaL, Hist. phil. xvu, 6. 

— REM. Émigration n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie que depuis l'édition de 4835, Il n'est ni 
dans Furetière, ni dans Richelet. 

— ÉTYM. Lat, emigrationem, de emigrare, émi- 


grer. 

ÉMIGRÉ, ÉE (é-mi-gré, gréa), part. passé, 
|i 4° Quia émigré. Les prêtres émigrés. || 2° Sub- 
stantivement, Celui ou celle qui a quitté son pays. 
Loi contre les émigrés. 

— SYN. ÉMIGRÉ, ÉMIGRANT. Émigrant est Je parti- 
cipe présent ; émigré est le participe passé. On donne 
le nom d'émigrant à tous ceux qui quittent le pays, 
au moment où ils s'en vont. Plus tard, quand lo fait 
est accompli, on dit les émigrés. Ce mot alors 
ne s'applique qu'à caux qui sont partis avec lin- 
tention de rovenir; les autres sont devenus des 
étrangers où des colons. 

ÉMIGRER (6-mi-gré}, v, n. |] 4° Quitter sa patrie 
pour aller ailleurs, soit résider momentanément, soit 
s'établir. Une foule de cultivateues ont émigré d'Eu- 
rope en Amérique. Au commencement de la Révolu- 
ton, une grande partie de la noblesse émigra, 
|| 2° Changer de contrée, en parlant de certains 
animaux. Tous les ans, les hirondelles émigrent pour 
aller chercher un ciel plus doux. 

— REN. i. Émigrer se conjugue avoc avoir et 
avec étre ; il a émigré en 4790; il est émigré de- 
puis 4790; l’un représente l'action, l'autre l'état. 
IL 2. migrer n'est dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie que depuis 4834; il n'est ni dans Fureuère, 
ni dans Richelet. Aussi ceux que la révocation de 
l'édit de Nantes fit sortir de France portaient non 
pas la nom d'émigrés, qui n'existait pas, mais celui 
de réfugiés. 

~- ETYM, Lat. emigrare, de e, hors, et migrare, 
aller. 

+ ÉMIGRETTE (é-mi-grè-t'), s. f- Jeu dit aussi émi- 
grant, émigré, et qui consiste en un disque 
creusé dans son pourtour et traversé par un cordon 
qu'une légère secousse fait enrouler autour de La 
rainure, do sorte que le disque monte le long de la 
corde, 

— ÉTYM. Émigrer; ainsi dit, parce que ce jou 
fut en vogue à l'époque de l'émigration. 

ÉMINCÉ, ÉE (6-min-sé, sée}, part, passé. Coupé 
par tranches. Du mouton émincé. || S. m. Un émincé 


v. | de gigot 


ÉMINCER (é-minsé, Le ¢ prend une cédille de- 
vant a ét o: éminçant, éminçons) , +. a. Couper en 
tranches minces. Émincer de ja viande. 

— HIST. xvi” $. Après estre bien durs [les œufs], 
on les emince entre les mains dedans une paesle, 
PARÉ, XXVI, 44, 

= ÊTYN. É pour ez... prélixe, et mince, 

ÉMINEMMENT (ô-mi-na-man), adv, À un degré 
éminent, au plus haut point. il est vrai qu’elles 
[certaines qualités, l'étendue, la figure, la situation 
etle mouvement} ne sont point formellement en 
moi, puisque je ne suis qu'une chose qui pense; 
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mais, parce que ce sont seulement de certains mo- 
des de la substance et que je suis moi-même une sub- 
stance, il semble qu'elles puissent être contenues 
on moi éminemment, pnesc. Médit. m, 46, Quand ces 
qualités [oratoires] ne se trouveront pas éminem- 
ment dans un homme, il ne laissera pas de faire 
de bons discours, pourvu que... FÉNEL. Dialogues 
sur l'éloquence, 1. 

— ÉTYM. Éminent, et le suffixe ment, 

ÉMINENCE {é-mi-nan-s'), s. f. || 1° Étévation de 
terrain. Monter, se porter surune éminence, || Terme 
d'anatomie. Saillie, en parlant des os, Une éminence 
osseuse. || 3° Supériorité, excellence. L'éminence 
de la science, pasc, Considér, Celui qui est d'une 
éminence au-dessus des autres qui le met à cou- 
vert de la repartio, ne doit jamais faire une rail- 
lerie piquante, La navr. v. Ces temps où l'éminence 
du caractère (dont on était revêtu] était une raison 
de modération, et non pas un prétexte de luxe, 
Mass, Or. fun. Villars. || Par éminence, en émi- 
nence, loc. adv, Éminemment, La piété du roi se 
montre par éminence en ce généreux mépris qu'il 
fait de la plus terrible des choses terribles, satz, le 
Prince, ch. x. Vous, Madame, qui excellez en 
cette partie de l'âme qui fait les peintres, les archi- 
tectes et les statunires, et qui la défendez, par votre 
exemple, du bläme que l'on lui donne de ne se 
trouver jamais en éminence avec un parfait jugo- 
ment, voir, Lett. 5, [| 3* Titro d'honneur qu'on donne 
aux cardinaux, traités auparavant d'illustrissimes, 
de révérendissimes, et dont on rapporte la création 
au pape Urbain VIII, par un décret du s janvier 483 
Son Éminenca le cardinal, |} Titre donné aussi au 
grand maltre de Malte, comme dernier cardinal. 

— REM. Eminence, titre de dignité, prend un É 
majuscule. 

— HIST. xiv" 8. Il (le nez] a hauteur et eminence 
par dessus Ja face, H. LE MONDRVILLE, M +18, Cest 
os ou son extremité desous vers La jointure du 
coude a deux eminences, 1, P 24, |] xvi* s, Vostre 
famille n'en a pas beaucoup au dessus d'ello en 
eminence, MONT, 1v, 126, Le principal effet de la 
grandeur et de l'eminence, c'est de vous jecter en 
bune à l'importunité, 19. 1v, #44. Je n'ay jamais 
souhaité l'eminence de ces haultes fortunes et com- 
manderesses, iD, IV, 28. 

—ÉTYM. Provenc. et espagn. eminencia ; ital, emi- 
nenza ; du Latin eminentia, de eminens, éminent, 

ÉMINENT, ENTE {é-mi-nan, nan-t'), adj. || 1° Qui 
s'élève, qui est plus haut que le reste, Lieu émi- 
nent, Nous allons dans le champ prendre nos avan- 
tages, Des éminents endroits nous saisir prompte- 
ment, TRISTAN, Panthée, iv, 3. |] 3° Fig. Très-grand. 
Quelles obligations peurent ètre plus pressantes 
que de rendre à une si éminente veriu les hon- 
nours qu'elle mérite? vorm. Lett, 13. Jamais 
homme n’a eu tant de vices ensemble et dans un 
degré plus éminent, scagn. Rom. com. n, 16. Elle 
leur attribue la charité dans le degré éminent, 
noss. Nouv, myst. 5. Au service éminent que vous 
m'avez rondu, LEMERC. Clovis, v, 6,114 Excellent, 
distingué entre tous, En qui puis-je des trois Pour 
ce rang éminent faire un plus juste choix? nota. 
Bélis. 11, 7, Le sort pourroit Narsés de ce grade 
éminent, mD. fb. u, 9. Ces hommes éminents en 
doctrine et en sagesse, Pasc. Prov. 5, Mais il faut 
auparavant que je donno l'idée d'une méthode plus 
éminente et plus accomplie, 19. Pensées, 1, 2. Un 
seigneur éminent en richesse, en puissance, RAC. 
Esth. u, b, 

— REM. Vaugelas, qui trouve que péril éminent 
est une locution peu justifisble, admet que l'usage 
est elle (en effet, dans lo xvi” siècle, on n'a 
pas dit autrement), et rejelte péril imminent comme 
inusité, quoique conforme à la raison. Aujourd’hui 
péril imminent est admis, et péril éminent, bien que 
l'Académie le donne encore, ne l'est plus guère, 
courant toujours risque de se confondre par la forme 
avec imminent. Un péril éminent est un péril élevé, 
apparent, considérable ; et dans aucun cas il ne doit 
être confondu avec péril imminent. 

— HIST. xvits. Elle s'oublioit entre les bras de 
son ami, le Laissanten ce grand et eminent danger, 
Despen. Contes, CXXXVII... Pour arrester la cheute 
eminente de tout l'edifico, Sat, Mén. p. 168, Deme- 
trius lo Phalerien, personnage renommé pour son 
eminent sçavoir, aMYor, Préf. xvu, 4$. Quand il fut 
au dessus, il s'arresta un peu au lieu plus eminent, 
et so prit à crier à haulte voix, Io. Lueull. b4. Et 
voyoit-on de loing ceste urne qui estoit eminente 
sur la poupe de la maistresse galere, 1D. Démétr. 
78. Lorsqu'on voit quelqu'un en quelque peril emi- 
nent, Paré, XVI, 2. 
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— TYM, Lat. eminens, de eminere, de e, hors, 
et minere, faire saillie, s'avancer, 

ÉMINENTISSIME (6-mi-nan-ti-ssi-m'}, adj. Très- 
éminent. Qualification donnée aux cardinaux et au 
grand mattre de Malte, Altesso éminentissime. 

— ETYM. Lat, eminentissimus, superlatif de emi- 
nens, éminent. Ce Utre appartient aux cardinaux 

wis l'an 1630, 

IR (é-mir), s. m. Chez les Arabes, gouverneur 
d'une provinco où d'une tribu considérable. || Titre 
que portent los princes descendants de Mahomet par 
les femmes. 

— ÉTYM. Arabe, emir, commandant, Ca titre se 
trouve dans les vieux textos sous les noms d'amiret, 
d'amirant (voy. aminat). 

ÉMIS, ISE limi, mi-z’), part. passé d'émettre. 
jl 4° Lancé hors, La chaleur émise par le soleil. 
1% Mis en circulation. Des actions émises par une 
compagnie de chemin de fer. || $* Produit, exprimé. 
Des vœux valablement émis. 

ÉMISSAIRE (6-mi-ssb-r}, s, m, || 1° Agent chargé 
d'une mission secrèta, 11 [Pellisson] enchanta telle- 
ment son espion qu'il en fit son émissaire; il eut 
par JÁ un commerce journalier de letires avec Mile 
de Scudéry, D'OLIVET, Hist. Acad. t 11, p. 288, 
dans Poucens, Les émissaires des sénateurs |da 
Gênes] se contentaient de dire aux plus accrédités 
du peuple : Jusques à quand attendrez-vous que les 
Autrichiens... TOLT, Louis XF, 21, Ses émisstires,,.. 
excitont la canaille à l'applaudir, vauvex, Lentulus 
le factieux. Je connais les läches émissaires Qui sò- 
ment sourdement ces clameurs mensongères, M, J, 
CHENIER, Gracques, 1, 3. Au sein de votre cour où 
J'ai des émissaires, LemERC, Frédég. et Bruneh. ur, 
6. || © Terme d'hydraulique, Canal, tuyau qui sert 
À vider un bassin, un lac. L'émissaire du lac 
Fucin (PLINE, Xxxvi, 45, 24, n° 44}, j| Terme d'a- 
patomie, Conduit, canal qui évaeue une humeur 

uelconque. On dit plutôt émonetaire. || Émissaires 

le Santorini, les pe branches veinouses qui, 
passant à trarers les os du crâne, établissent une 
communication entre les veines intérieures et les 
veines extérieures de la tête, || 3° Adj. Bouc émis- 
gaire, bouc que les Juifs chargesient des malédic- 
tions du peuple et qu'ils chassaient dans le désert 
pour détourner d'eux le mal qui résultait de leurs 
offenses. Et Aaron prendra de l'assemblée des en- 
fants d'Israël deux jeunes boues... puis Aaron jet- 
tera le sort sur les deux boues, un sort pour l'Eter- 
nel et un sort pour le boue qui doit être Hazazel.... 
le bouc sur lequel le sort sera échu pour être Ha- 
zazol, sera nté vivant devant l'Éternel pour 
faire propitiation par lui, et on l'enverra au désert 
pour Être Hazazel, Bible, Levit, xvi, 5 et suiv, Ils 
ont un cheval émissaire, le pendant du bouc émis- 
saira des Juifs, maynat, Hist, phit.1, 8, || Fig. 
Personne À qui on impute tous les tarts. Vous sen- 
tez que je veux faire do Mme d'Argenton le bouc 
émissaire de l'ancienne loi [la charger do tous les 
faits reprochés au duc d'Orléans), 51-s1M, 253, 428, 
Le chancelier fut la victime du duc do Noailles, et 
lo bouc émissaire qui expia les péchés de son 
ami, mD. 480, 247, 

— ÉTYM. Lat. emissarius, au sons d'agent, emis- 
sarium, au sens de canal, de emissum, supin de 
emittere, laisser aller, émettre (roy. ce mot}. 

+ ÉMISSIF, IVE (6-mi-ssif, si-v'), adj, Torme de 
physique. Qui a la faculté d'émettre de la chalour 
ou de la lumière dans tous les sens. Pouvoir émissif, 

— ÉTYM. Voy. ÉMETTRE; provong, mérite, 

ÉMISSION (é-mi-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. |] f° Action d'émettre, de lancer au de- 
hors, L'émission des corpuscules odorants. |] Système 
dans lequel on suppose que le soleil lance des cor- 
puscules lumineux, par opposition au système de 
l'ondulation qui attribue La lumière à des ondes dans 
un milieu nommé éther, || 4° Terme de physiologie, 
Action par laquelle une chose est poussée au dehors, 
Écission de l'urine. Dans les plantes qui portent 
sur un pied les fleurs mâles et sur un autro 
les fleurs femelles, telles que le chanvre, la 
plante male péeit avant la plante femelle, et la 
most de celle-là suit presque immédiatement l'é- 
mission des poussières fécondantes, PONNET, Con- 
templ. nat. Ouvrez, t. vur, p. 357, note, dans 
POUGENS., || Termo de médecine, Émissions sanguines, 
signées locales ou générales, |] 3° Action de livrer 
À la circulation. Émission de papler-monnaie, Émis- 
sion de fausse monnaie, || Termo de bourse, Opéra- 
tion à émission, opération à terme sur une valeur 
non encore existante d'une manière légale, mais 
dont la constitution est probable et dont les bases 
sont à peu près connues. || 4 Action de faire en- 
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tondre. Émission de la voix, || Terme de droit canon, 
L'émission des vœux, la prononciation solennelle 
des veur. 

— ÊTYM. Proveng. emisio; espagn. emision ; 
ital. emissione; du lat. emissionem; de emissum, 
supin de emittere, émettre (VOy. ÉMETTRE). 

P ÉMISSOLE (6-mi-ssol), #. f. Un squale (Sard. 
mussola, du lat. mustela, sorts de squale) 

EMMAGASINAGE (an-ma-ga-zi-na-j'), $, m, Ac- 
tion d'emmagasiner. 

— ÊÉTIM. Ermmagasiner, 

EMMAGASINÉ, ÊE (an-ma-ga-zi-né, ne), part. 

. Des marchandises emmagasinées, || Par 
extension. Toute la chaleur emmagssinée dans la 
masse liquide [qui a dépassé le point d'ébuilition 
sans bouillie} a été instantanément employés à pro- 
duire un volume énorme de vapeur, MANGIN, Acad, 
des se. Comptes rendus, t. LIV, p. 452, 

 EMMAGASINEMENT (an-magazi-ne-man), 
s. m. || 4° Placement des marchandises dans un ma- 
gasin. |] 3° Terme de photographie. Absorption de 
la lumière par une substance soumise à l'insola- 
tion et conservée ensuite dans l'obscurité, absorp- 
tion qui se prouve par Les propriétés des rayons 
chimiques que cotte substance a acquises. 

— ETYM, Emmagasiner, 

EMMAGASINER (an-ma-gà-zi-né), v. a. Met- 
tre en magasin, Emmagasiner des marchamilises, 
ji S'emmagasiner, v. réft. Être mis en magasin. 
Ces marchandises ne peuvent s'emmagasiner. 
Il Terme de photographie, La lumière semma- 
gasine, elle s'accumule dans une substance qui, 
soumise à l'insolation, puis retirée, exorce les ac- 
tions propres aux rayons chimiques, 

— TYN. En 4, et magasin. 

EMMAIGRI, IE (an-mè-gri, grìe), part. passé, 
Un enfant emmaigri. 

EMMAIGRIR (an-mè-grir). |] 1° F. a. Rendre mai- 
gre. |} 3* V. n. Devenir maigre. |] $ S'emmaigrir, 
v, réf. Devenir maigre. Moi jaloux ! Dieu m'en garde, 
et d'être assez badin Pour m'aller emmaigrir avec un 
tel chagrin, mor. Dép. am. t, 2. 

— REN. Au mot AMalantn, l'exemple de Molière 
est cité; mais amaigrie est une correction des édi- 
tions postérieures; emmaigrir est la vraie leçon, 

— SYN. MAIGRIR, EMMAÏGIUR, AMAÏGRIR, AU SENS Deti 
tre de devenir maigre, ces trois mots sont tout à fait 
synonymes. Cet enfant maigrit, amaigrit ou emmai- 
grit; il n'y a pas de nuance sensible entre ces ex- 
pressions. Seulement, aujourd'hui, emmaigrir est 
moins usité que les autres, 

— HiST, xs, R dist al bacheler : qu’espelt [que 
signife] que tu es si deshaitez e si emmegriz® Hois, 
p.462, |] xu s. Il doute [craint) du cors enmai- 
grir,RUTER. H, 64, 

— ÉTYM, En $, et maigrir. 

À EMMAIGRISSEMENT (an-mè-gri-se-man), s. m. 
L'action d'emmaigrir, 

— MIST. xs. Emmaigrissement, ovnin, Dict. 

— ÉTM. Emmaigrir. 

EMMAILLOTTÉ, ÉE (an-ma-llo-t#, tée, H movil- 
lées, et pon an-ma-yoté, tée), part. passé. Enve- 
loppé d'un maillot. Enfant emmaillotté, On aimerait 
mieux mourir avec Jésus-Christ dans les douleurs 
que de se voir avec lui emmaillotté dans le berceau, 
FÈN. 4 xviir, p. 407, [| Fig. Cette déité [la Liberté 
Qui laisse en de vieux langes Le monde emrail- 
lot, mênang. Liberté, || Terme d'entomologie, 
Nymphes emmaillottéés, celles dont l'anveloppe 
laisse voir les diverses parties de l'insecte parfait. 
On sait assez que la chrysalide n’a ni bras ni jambes, 
qu'elle est un papillon si bien emmaillotté qu'il ne 
peut faire aucun usage de ses membres, BONNET, 
Insectes, Observ. 13, 

+ EMMAILLOTTEMENT (an-ma-llote-man, H 
mouillées, ét non an-ma-yo-te-man), +. m, Action 
d'emmaillotter, L'emmaillottemont des enfants, 

= HIST, xvit s. Les liaisons ot emmaillottements 
des enfants, MONT. 11, 163. 

— ÊTYM, Frmmaiflotter, 

EMMAILLOTTER (an-ma-llo-t4, I mouillées, et 
non an-ma-yo-té), +. à. || {* Mettre en maillot, en- 
velupper de langes. Emmaillottes un enfant, || Par 
extension. Elie prit le parti de feindre d'être boi- 
tense; elle emmaillotta son pied droit de manière 
à le grossir excessivement, N* ve Gextes, Mile de 
Clermont, $ 70, dans rovaexs. || Fig. Envelopper 
quelqu'un de toutes parts, se rendre maître de ses 
volontés, Je comprends maintenant que ca pauvre 
Édouard se soit laissé emmaillotter, CH, be BERNARD, 
la Femme de 40 ans, x. || 4 S'emmaillotter, +. 
réf. S'envelopper. Nos magistrats ont bien connu 
le mystère [le respect qu'inspire l'habit); leurs 
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robes rouges, leurs hermines dont ils s'emmaillot- 
tent en chats fourrés... Pasc, Pensées, t 1, p. 270, 
édit, Lahure. 

— REN. L'Académie écrit emmaiflotter avec deux 
tt, et démailloter avec un seul t; c'est une anomalie 
à faire disparaître, 

— MIST, su s, Là le presismes [l'enfant] trestot 
emmnillolet, Raoul de €. 311.]fxvt s. À mon po- 
voir, li aideray, Et l'anfant enmailloteray, Certes 
s'en feray mon devoir Selon la loy à mon povair, 
La nat. de N. S. J. C. myst. || xvi" s, Le baptizer, le 
nourrir, le fortifier, l'emmaiilotter, Mony. 1, 240. 

— ÉTYM. En 4, ot maillot; bourguigo. ammaillé- 
lai, ammaillôtat; provenç. enmalħotar, enmallotar, 
enmaiilolar, On remarquera qu'une des formes du 
bourguignon est semblable à celle de Raoul de Cam- 
beai, qui suppose maillot au lieu de maillot. 

+ EMMALADIR (an-ma-la-die}. || 4° F. a. Rendre 
malade. || 4 V.n. Devenir malade. 

— HIST. x° s. Li enfançonet que David out eon- 
gendré do la feme Urie, emmaladit et fu 
rez, Rois, p.160. || xin* s. Del duel [davit] qu'il ad 
s'enpésanti, En poi de tens enmaladi, Lai du 
desire. |} xvit s. L'ombrage du no emmala- 
dissant et bommes et bestes s'y rotraians dessous, 
O., DE SENNES, OPS, 

— ETYM. En I, et malade; provenc. emmalautir. 

f EMMANCHE {an-man-ch'}, s. f. Torme de bla- 
son. Triangle pyramidal quis'avance d'un des bonds 
de l'écu vers le milieu da la surface, 

— ÉFYM, En 4, et manche, s. m, 

EMMANCHÉ, ÉE (an-man-ché, chée), part. passé. 
|] 1° Garni d'un manche. Une cognée solidement 
emmanchée.[|® En termes de blason, sa dit des 
baches, faux, ètc. qui ont un manche d'un émail 
diffèrent. {| I se dit aussi des partitions de l'écu où 
les pièces s'enclavent l'une dans l'autre en forme de 
longs triangles pyramidsux, || 3" Par extension. Le 
héron au long emmanché d'un long cou, LA 
FoxT. Fadl, vu, 4, || Terme de peinture. Membre 
bien emmanché, mal emmanché, membre qui se 
joint bien, mal au corps. || 6* Fig. Affaire bien em- 
manchée, mal emmanchée, affaire bien commen- 
cbe, mal coramencée, 

EMMANCHEMENT (an-man-che-man), s. m. 
|| d* Action d'emmancher. L'emmanchement d'un 
outil, des couteaux. ||2* Torme do peinture et de 
sculpture. Manière dont les membres tiennent et se 
rapportent au tronc, 

— ÊTYM. Emmancher, 

4. EMMANCHER (sn-man-ché), v. a. || 1° Mettre 
un manche, Emmancher une faux, un balai, Un 
bôücheron venait de rompre ou d'égarer Le bois dont 
il avait emmanché sa cognée, LA FoxT. Fabl. xn, 
46, |} Fig. et populairement, Entamer une affaire. 
i] 2* S'emmancher, ©. réf, S'ajuster au manche. 
|i Fig. S'ajuster aux circonstances, aux conditions, 
L'affaire s'était mal emmanchée. |} Cela ne s'emman- 
che pas ainsi, cela n'est pas aussi aisé què vous Le 
pensez, ou bien, cela ne s'ajuste pas de la sorte, 

— MIST. xiv"s. I orent aporté maintes scies tran- 
chant, Eamanechées à plomb par ital convenant Qu'on 
en pourroit coper un grant bois an sciant, Guesel. 
49460, |j xvi” s. Ilse laissoit choir dedans la chaire, 
et puis debout tiroit de dessous sa robbe une teste 
do mort emmanchée dans un baston, bave, Fœn. 
1v, 40, 

— ÊTYN. En 1, et manche, s. m. 

+3. EMMANCHER (an-man-chê), v. n. Terme 
de marine. Entrer dans la Manche, || Entrer dans 
un bras de mer quelconque. || On trouve aussi écrit 
enmancher, 

— ÈTYM, En 4, et la Manche, 

EMMANCHEUR (sn-man-cheur), s, m, Celui qui 
emmanche. 

— nn $, Quicanques veut estre coutelier à Paris, 
ce est à savoir feseeurs de manches à coutiaux d'os 
et de fust et d'yvoire, et faisierres de pignes d'y- 
voire et emmanchecurs de coutiaus, estre le puet 
franchement, Lie, des mét. 49. 

— ÉTYM, Emmancher 4. 

ÉMMANCHURE {an-man-chu-r), s. f. Ouror- 
ture pratiquée au corps d'un vêtement, et à laquellg 
s'adaptent les manches. L'emmanchure de cet ba- 
hit est trop étroite, || Danser en tenant ses doigts 
dans l'emmanchure de son gilet, manière qu'ont 
quelques jeunes gens de tenir leurs mains en dan- 
sant. 

— ÉTYM. Emmancher 4. 

+ EMMANDRINER (an-man-dri-né), t. a. Terme 
de métier. Voy, MANDARINER 

EMMANNEQUINÉ, PE (an-ma-no-ki-né, née), 
part. pass, Plantes emmannequintes, 
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EMMANNEQUINER (an-ma-no-ki-né), v. a. 
Terme de jardinier. Mettre des plantes, avec la terre 
qui tient à lours racines, dans un mannequin ou un 
panier, 

— TYN. En 4, ot mannequin, 

EMMANTELÉ, ÉE (anmante-lé, lée), adj. 
|} 4° Enveloppé, ccuvert d'un mantenu. |] 2 Par 
analogie, qui a un plumage, un pelage, en partie 
coloré et imitant de la sorte un manteau, || Corneille 
emmantelée, corneille d'un plumage gris cendré 
sous les ailes, et noir sous le ventre (voy. Max- 
reue). Les ornithologisies disent corneille mantelée 
{corvus cornix). 

+ EMMANTELER (an-man-te-lé. La syllabe te 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit 
est muette : j'emmantèle), t. a. Envelopper d'un 
manteau, |} Ancien terme militaire. Rerôtir une 
place d'une enceinte ; c'était l'opposé de démanteler. 

— HIST. xu’ s$. Pour menchonges enmanteler Et 
faire les voirs ressambler [les faire sembler vrais], 
DU CANGE, fmmantare. [[xv* s. Un doussellet où 
sont oies et cynes emmentelez des armes de monsei- 
gneur, 1b. ib. || xv:* s. 11 s'advisa encore d'une grande 
ruse pour mieux couvrir son dusséing, et enmante- 
ler son entreprise, Cant. vi, 46. Les bœufs emmen- 
telés de noir craignent plus les mouches, qu'estans 
d'autre couleur, 0. DE SENARES, 278. À ces tempestes 
resiste sans moien la chaussée emmantelée de ma- 
çonnérie, 1D, 424. Le moins qu'on peut tenir em- 
mentellés [abrités, couverts] les artichaux, est le 
meilleur, par aucunement leur nuire tel embar- 
ras, tm 657. Le jour estoit sous l'onde, et La nuict 
estollée Avoit d'un habit brun la terre emmantelée, 
roxs, 673, Junon, qui des vaillans est toujours 
envieuse, Hier d'un voile noir emmantela les cieux, 
AM JAMYN, Poëries, M 00, dans LACURRE, 

— ÊTYM. En 1, et mantel, manteau, 

+ EMMARCHEMENT (an-mar-ché-man), s. m. 
Terme de charpente. Disposition des marches d'un 
escalier, |! Entaille faits dans les ümons pour rece- 
voir ces marches. || Ligne d'emmarchement, ligne 
tracée sur l'épure, ordinairement au milieu de la 
longueur des ês. 

— ETYM. En 4, et marche. 

+ EMMARGOUILLR, ÉE (an-mar-gou-ilé, lée, 
U mouillées, et non au-mar-gou-yé, yée), adj. Sali 
comme par un margouillis.. mais l'église est sale; 
mais les sculptures do François I* sont emmargouil- 
lées de badigeon jaune, v. ROGO, le Rhin, 1* vol. lett, 3, 

— ETYM. En i, et margouillis, 

+ EMMARINER {an-ma-ri-né), v. a. Terme de 
marine, Garnir un vaisseau do l'équipage néces- 
saire. || Accoutumer à la mer, 

— ÉTYM. En 4, et marin. 

+ EMMARQUISER (an-mar-ki-z6), v. a. Terme 
de plaisanterie, Donner le titre de marquis, {| S'em- 
marquiser, +. réfl. Prendre la qualité de marquis. 
Depuis que dans l'État on s'est emmarquisé, On 
trouve à chaque pas un marquis supposé, scann, D. 
Japhet d'Arm. m, 4. Combien de soi-disant cheva- 
liers ou marquis... Dont en s'emmanguisant la plus 
haute nobleSe A seulement pour titre une grande 
richesse, mabrenocue, le Dewil, sc. $. Quand tu 
seras à moi, ne va pas l'aviser De devenir comtesse 
ou de t'emmarquiset, TH. Coux. la Comtesse d'or- 
gueil, v, 4. 

— ETYM. En 4, et marquis. 

+ EMMASSEMENT {an-ma-se-man), s. m. Terme 
d'art militaire. Formation des masses dans les gran- 
des manœuvres, 

+ EMMASSER (an-ma-sé), t. a. Terme d'art mi- 
litaire. Réunir en masses, former des masses. 

— ÊTYM, En i, ot masse. 

+EMMATELOTAGE {an-ma-te-lo-ta.j"}, s. f. Termo 
de marine. Désignation de deux matelots destinés à 
avoir le même hamac, 

— ETYM. En $, et matelot. 

$i. EMME (è-m'}, s. f. Nom de l'm (voy. m). 

+2. EMME (èm'), Nom, dans tes ouvrages de 
terrassements, des profils qui sont faits de distance 
en distance, soit en déblai ou tranchée, soit en 
remblai, pour déterminer Ia forme que l'on veut 
donner à une digue, à une chaussée, à un rempart, 
BESCHERELLE, 

— ETYM. Ce parait être l'ancien français esme qui 
signifie l'action d'apprécier, de juger, de viser, 
devenu en anglais aim, du latin aæstimare. 

+ EMMÉCHER (en-mé-ché), v. a. Mettre une mè- 
che à une pièce d'artifice, 

— HIST. xvi“ s. Emmeocher, COTGRAVE. 

— ÉTYM. En 1, et mèche, 

+ EMMÊLEMENT (an-mêle-man), s m. Action 
d'emmêler; résultat de celte action. 
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— HIST. xitt*s. Non par enmellementde substance, 
mais par unité de personne, Psautier, f 406. ` 

— TYN. Ermméler. 

+ EMMÊLER (an-mè-l¢}, ©. a. Brouiller, en par- 
lant du fil, de la soie, des filets de pêche, etc. 
|| Fig. et familièrement. C'est une affaire bien em- 
mêlée. || S'emméler, v. réf. Étre brouillé, Mon fl 
s'emunêle à chaque instant, 

— HIST. avt s. Tu feras faire unedouzaine de pou- 
ches qui seront lacées de si grant mailles que le 
taisson boute sa teste parmy la maille... et doivent 
estre emmeslées de cordelettes où il y aye au bout 
une houclete, Modus, ms. P 61, dans LACURNE, 

— ÉTYM. En 1 , etméler; Berry, emméler un éche- 
veau. 

EMMÉNAGÉ, ÉE (an-mé-na-jé, jée), part. passé. 
Qui a fait son emménagement. Emménagé depuis peu 
dans un nouveau logement. || Terme de marine, Ce 
bâtiment est bien emménagé, il est bien distribué. 

EMMÉNAGEMENT (an-méne-jeiman), $ m. 
{| 4° Action de porter et de ranger ses meubles dans 
un nouveau logement. {| 3* S. m. plur. Terme de 
marine, Logements, compartiments pratiqués dans 
l'intérieur d'un navire. Des emménagements com- 
modes. 

— ÉTYM. Emménager, 

EMMÉNAGER (an-ména-jé, Le g prend un è 
devant à eto: nous emménageons, j'emménagoais). 
I} d° F. n. Faire transporter, ranger ses meubles 
dans un logement. Dans l'une de nos cent bastilles, 
Lorsque ma muse rea H LÉRANG, Amitié, 
(L2F. a. Transporter les meubles de quelqu'un dans 
un logement. Pemlant mon absence, mon frère 
m'emménagera, || $ S'emménager, v. réf. Se 
pourvoir de meubles. Il s'emménage peu à peu. 

— ÉTYM. En 1, et ménage. 

+ EMMÉNAGOGUE (d-mmó-na-go-gh'), adj. Terme 
de médecine. Qui provoque les règles. || Substanti- 
vement, L'absinthe est un emménsgogue. 

— ETYM. "Eppunves, mensirue, do dv, en, et pv, 
mois (voy. mos), et äfwyés, qui amène, 

EMMENÉ, ÉE (an-me-né, née), purt. passé. 
Emmenė par les gendarmes. 

EMMENER ({an-menė, La syllabe me prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'emmène, j'emmènerai), v. a. || 1° Mener quelqu'un 
avec soi d'un liou dans un autre. Qu'on l'emmène, 
soldats, il blesse ici la vue, cons. Oihon, V, 6. 
Qu'à l'instant hors du temple elle soit ammende, 
mac. Ath. v, 6. L'empereur fit un geste de mépris 
et d'humeur; on emmena ce misérable [un des in- 
céndiaires de Moscou] dans la première cour, où 
les grenaiiers furieux le firent expirer sous leurs 
baïonnettes, stcun, Wist. de Napol. viu, 6. j| 4 Se 
dit aussi des bestiaux et des choses, 1] a emmené les 
marchandises. 11 a emmené le bétail, 

— HIST. x1 s. Ses meillors homes [il] enrueine en- 
semble od sei [avec soil, Ch. de Rol. xxxvu. || xu" 
s. En douce France (il] l'enmenra sans faillie, 
Honc. p. 448, Armer l'enmencut [pour lui donner 
ses armes] la gent de son lignage, ib. p. 482. || xtut 
s. Devant le roi son pere isnelement [elle] l'en- 
maine, AUDEFROT LE BAST. Romancero, p. 14. Ugues 
s'en est tournés, sammoine Beatris, ib. p.38, Avec 
ma femme alastes, quant ele en fu menée, Berte, 
civ. Qant ces nonnains se vont par le pays esba- 
tre, Les unes à Paris, les autres à Montmartre, Tel 
fois emmainne deux qu'on en ramainne quatre, RU- 
TEB, 242, || xv“ s, Et emmenerent grand pillage et 
grand prois en leurs garnisons, FROISS. 1, 1, 443. 
ji xv: s. Tout ce que le cours de l'eau ommeno 
aval, awror, Philop. 12. Nabis sortit à la desrobbée 

r une autre porte, ot emmona son armée à 
A plus grande haste qui luy fust possible, 1D. 

a 20, 

— TYN. En 2, et mener : moner de là. En 
pe autrefois se séparer de mener ; voy. l'exemple de 

te. . 

+ EMMÉNOLOGIE (-mmé-no-lo-jie), s f. Terme 
de médecine. Traité de la menstruation. 

— ÉTYM. Emméno….. (YOy. KMMÉNAGOGUE ), et 
dôres, traité. te 

EMMENO (an-me-no-16, tée), part. passé, 
Emmenotté par les gendarmes, Hé 

EMMENOTTER (an-me-no-té), t. a. Mettre des 
menottes, des fers aux mains. Ôn emmenotte les 
criminels. 

— ÉTYM. En 4, el menottes, 

+ EMMÉSOSTOME (6-mmè-20-s10-m'}, adj. Terme 
de zoologie, Qui à La bouche placée au milieu du 
corps tr 

— ÊTYM. Ev, en, pécos, milieu, et oméga. 
bouche. i i 
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+ EMMÉTRAGE (an-mé-tra-j'), s. m. Terme de 
construction. Opération d'emmétrer. 

À EMMÉTRER (an-métré. La syllabe mé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
J'emmétre; excepté au futur ot au conditionnel ; 
J'emmétrersi), v. a. Terme de construction. Dispa- 
ser des matériaux de manière à faciliter le métrage. 

— ÊTYM. En 1, et mètre. 

+ EMMEULAGE (an-meu-la-j'}, # m. Terme 
rural. Action d'emmeulér, 

+ EMMEULER (an-meu-lé), v. a. Terme rural. 
Mettre los foins en meules, 

— MIST. xv° s, Mais cil qui veult tout emmuler, 
Et, d'avoir, fait un trop grant mule, EUST. DESCH. 
Poésies mss. [° 212, dans LACUNNE. 

— ÉTYM. En 1, et meule, tas de foin. 


EMMIELLÉ, ÉE (au-mièlé, lée), part. passé. 
Garni de miel, Une tranche de pain emmiellée. 
j| Se dit aussi d'un liquide, Une boisson emmiel- 


lée. [| Fig. Des parolas emmiellées, paroles d'une 
douceur affectée. Une lettre emmiellée. 

+ EMMIELLEMENT (au-cmiè-le-muu), 5. m. Ac- 
tion d'emmieller. 

— HIST. xvı* s. Emmiellement, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Emmielier. 

EMMIELLER (au-mit-l), v. a. Enduire de miel. 
Emmieller une tranche de pain. Emmieller uno li- 

ueur, y motre du miel, || Emmieller les bords 

l'un vase, enduire de miel Les bords d'un vase, et fig. 
faire passer à l’aide de quelque douceur prélimi- 
naire ce qui est amer ou pénible. || Fig, Ô Muse, 
je l'invoque : emmielle-moi la bec, RÉGNER, Sat. x. 
Feins d'être homme de cour, fixe ton regard louche, 
Emmielle un peu le fel qui coule de ta bouche, Et 
coutrefais l'homme de bien, LE P. saumoT, la Boite 
de Pandore, m, 4. 

— REM, Régnier a fait emmieller de quatre syl- 
labes : i! smile... Que la mouche du grec leurs 
lèvres emmielle, Sat. 1x. C'est une mauvaise propon- 
ciation, miel étant toujours monosyllabique comme 
venant du latin mel. 

— HIST. aus. Fisicien en ont à faire [du vin de 
la Rochelle) Por sirop et bruvage faire ; C'est chose 
emmiellée et non pure, Nouv. recueil de fabliaux, 
t 1, p. 297.[Ixv*s. O corone precieuse, dyademe 
de nostre salut, tant est douls et enmiellé le ras- 
sadyement [rassasiement] que tu donnes, CHR. DE 
PISAN, Mist. de Ch. V, in, 74. || xvi" s. I voit com- 
bien sont renimeuses les flatteries dont usent ceux 
qui veulent emmieller fire pour le tromper, 
cary. Instit, 306, Avec de telles raisons emmiellées 
de promesses, DESPER. Contes, cxxix, I n'y a riens 
meilleur contre la roigne qui vient aux testes des pe- 
titz enfants que de les cmmieller, pauson. p. 432. 

— ÉTYM. En 4, et miel; provenç. enmelar, eme- 
lar; espaga. enmelar ; ital, immelare, 

EMMIELLURE (an-miè-lu-r'), s, f. Terme de vété- 
rinaire. Topique qui a le mlel pour excipient, et 
qu'on applique sur le pied d'un chaval pour adoucir 
et détendre la corne. 

— HIST. xvi* s. Ainsy ce roy cinet et gressé de ceste 
emmielleure [paroles douces et fatteuses], cant. 
vit, 48, 

— ETYM. Emmieller. 

+ EMMINEUR (an-mi-neur), #. m. Celui qui me- 
surait le sel par minots. Maintenir ledit Martinaut en 
la possession de présenter des mesureurs et emmi- 
neurs, Arrêt du conseil d'État, 44 avril 4069, 

— ETYM. En 1,0t mine ou minot, 

EMMITONNER (an-mi-to-né), ©. a. Terme po- 
pulaire. Envelopper dans des mitaines les mains, 
et par suite tout Je corps dans quelque étoffe moal- 
leuse. || Fig. Emmitonner quelqu'un, le circonve- 
nir, l'endormir sur ses intérôts, || S'emmitonner, v. 
réfl. S'emmitonner dans une bonne douillette, 

— HIST, xv" s$. Telqui se tient emmitonné dans 
les martes jusqu'aux aureillos, MONT. 1, 269, 

— ETYM. En 4, et mitonner. 

EMMITOUFLÉ, ÉE (an-mitou-flé, fée), part. 
passé. Dès que j'aurai la tte moins emmitouflée, 
vor. Let. d'Argental, 24 sept. 4783. || Proverbe. 
Jamais chat emmitouflé ne prit souris, c'est-à-dire 
pour faire quelque chose de difficile, il faut avoir 
toute liberté de mouvement. 

EMMITOUFLER (an-mi-tou-flé), v. a. || {° Envo- 
lopper quelqu'un de fourrures ou de tissus pour le 
tenir chaudement, ||3* S'emmitoufler, v. réfl. Elle 
aime à s'emmitouller. - 

— HIST, xur s Ne vous laissez pas desconfire; 
Grefes [poinçons à écrire] avez, pensez d'escrire; 
N'aiez pas les bras emmoîlés, la Ròse, 19095. 

— ÊTYM. En 1, et moufle, gant, devenu mitoufle 
en se combinant ayec mitaine. 
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+ EMMITRER (an-mi-tré), ©. a. Donner la mitre 
à un évêque, le sacrer. 

— HIST. Xv: s. Émmitrer, COTGRAVE, 

— TYN. En 4, el mitre, 

+ EMMORPHOSE (òmmor-fò-z'), s.f. Terme de 
zoologie. Mode particulier de métamorphose de cer- 
tains insectes. 

— ÉTYM. Ex, en, ot popgée, donner une forme. 

EMMORTAISÉ, ÊE (an-mortb-xé, zée), part. 

. Des solives emmortaistes. 

EMMORTAISER (an-mor-té-zé}, ©. a. Insérer 
dans une mortaise le bout d'une pièce de bois tail- 
lée à cet effet. 

— ÊTYM, En 1, èt morlaise. 

EMMOTTÉ, ÉE (an-mo-t6, tée), adj. Terme de 
jardinier. Dont la racine est entourée d'une motte 
de terre. Plants emmottés. 

— ÉTYM. En 4, et motte. 

+ EMMOUFLEMENT (an-mou-fle-man), s. m. 
Terme de céramique. Action d'emmoufler, 

+ EMMOUFLER (an-mou-flé), v. a. Terme de cé- 
ramique, Mettre des poteries dans une moufle. 

— ETYM. En 4, et monfe. 

+ EMMOUSTACHÉ, ÉE (an-mou-sta-ché, chée), 
adj. Qui à, qui porte des moustaches, 

~ ÉTYM. En 4, ot moustache. 

+ EMMURAILLER (an-œu-ra-llé, I} mouillées), r. 
a. Enfermer dans une muraille, Puisque l'on avait 
tant fait que de Pemmurailler [le corps de Vendöòme à 
VEscurial), il y pourrait demeurer, st-s1M. 334, 84, 

— HIST. xvi' s. Qui la roudroit emmurailler 
comme Strasbourg, Orleans ou Ferrare, il ne seroit 
possible, tant les frais et despens serolent excessifs, 
RABEL, t tt, p. 448, dans LACURNE. 

=— ETYM. En i, et muraille. 

+EMMURÉ, ÉE jan-mu-ré, rée), part. passé. 
Emmuré dans un cloître. || S. f. Religieuse d'un 
couvent de l'ordre de Saint-Dominique à Rouen. 

+ EMMURER (an-mu-ré), v. a. Enfermer entre 
des murailles. || Entourer de murailles. 

— WIST. tin’ s. À ce conseil se tint li rois, si fit 

que fols; mieux lui venist l'avoir enmurée [une 
femme], Chron. de Rains, p. 7.|]xv* s. Le marquis 
lui promettoit {à la reine de Hongrie) que, si par 
force il La prenait, il la feroit emmurer en une tour, 
Faoss, m, 11, 233. [[xvits. Ilalla mettre lo sioge 
devant la ville de Chalcodoine, laquelle il emmura 
tout à l'entour, axror, Ale. C'est une longue 
vallée emmurée de costé el tre de grandes et 
hautes montagnes, 10. Flam, 4. IL semble qu'ils 
soient emmurés dedans leue harnois, comme de- 
dans une prison de fer, 10, Lueull, 63. Je crois 
qu'on trouvera quelque invention de nous emmurer 
d'une armure défensive] pour nous en garantir 
des balles], mony. 11, 04, 

— ÊTYM. En 4, et mur; provenç, enmurar, emurar. 

+ EMMUSCADINER (5) (an-mu-ska4i-né), v. réfl. 
Terme comique et du langage familier, Se parer, 
se pomponner, se pommader comme un muscadin. 
1l y a quarante ans, à peine descendu de patache, 
je me serais emmuscadiné pour courir dans l'allée 
des Feuillants lancer mille œillades assassines, 
BAYARD et JAIME, le Réveil du lion, 1, 4. 

— ÊTYM. En 4, et muscadin. 

EMMUSELÉ, ÉE (an-mu-z0-lé, lée), part, passé. 
Chien emmuselé. || Terme de blason. Animal emmu- 
solé, celui qui a une muselière d’un autre émail que 
son corps; celui qui est représenté avec le museau lié. 

EMMUSELER (an-mu-2e-lé6. Il se conjugue comme 
museler), ©. a. |] 4° Mettre une muselière à un ani- 
mal. Des gueux qu'il faut emmuseler comme des 
ours, VOLT. Lett. å Cather, 100, || Par extension, 
courrir le nez et la bouche. || 3° Fig. Empècher de 
parler, de se plaindre. La cabale avait emmuselé 
les plus convaincus de ses crimes; j'étais peut-être 
le seul à qui il restât assez de courage pour ne pas 
tenir la vérité captive, ST-5iM, 214, 89, 

— HIST, xv1* s, Sous ces chapeaux d'oliviers, les 
lions et les ours de la France enchainez et eumuse- 
lez, Paun. Hist. m, 538. 

— TYM. En 4, et musel, museau. 

t EMMUSQUER (an-mu-ské), v. a. Parfumer de 
muse. 

— HIST. xvi* s. Emmusquer, COTORAVE. 

~ ETYM, Eni, et mure. 

4. ÉMOI (é-moi}, s. m. Trouble par crainte où 
par inquiétude. Mettre en émoi, en grand émoi. 
Tout le parti fut en émoi. Compagne de mon mal, 
amisto mon émoi, néonien, Plainte, |I se dit 
quelquefois en bonne part avec une épithète déter- 
minstire, Un doux émoi. Mais triste et seul, quand 
J'entends rire Tout Paris en joyeux émoi, BERANG. 
Mes jours gras, 
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— HIST. xn" s.... Car trop m'aura grevé Ire et es- 
mai qui m'est au cuer prochaine, Couei, xiv. || xus* 
s. Forment lui duelt li cuers, mout fut en grant es- 
mai, Berte, vu. Et estoient en grant esmoi des pa- 
roles que li cardinal lor avoit dit, Chron. de Rains, 
p. 417. Hiaus amis, folie et enfance T'ont mis en 
poine et en esmai, la Rose, 3044. ||xv* s. Lors che- 
vaucherent les Anglois sans esmai nul, FRoISS. 1, 1, 
40R, Si estoit le pr de Hainaut en grand tribula- 
tion et en grand esmay, 10. 1, 1, 414. |} xvit s. 
Le lendemain qui fut le treizieme de mai, Par un 
jour de dimanche, Marquetz {les Venitiens, ainsi 
dits de saint Marc, leur patron] sont en esmay, 
3. MANOT, Y, p. 426. Mais je te prie, Tityre, compte 
moy, Qui est ce Dieu, qui t'a mis hors d'esmoy? 
MAROT, 1v, 3, Et n'y eut homme en Syracuse si ai- 
mant sa personne, ny tant craignant la mort, qui 
ne monstrast estre pour lors en plus grand esmoy 
du salut de Dion tout seul, que de tous les autres 
ensemble, auror, Dion, 67, ma 

— TYN. Wallon, émai, émanni, émauvé, gêné, 
interdit; Berry, émeger, décourager; provenç 
esmai; ital smago; mot hybride de es... préfixe 
roman, et du germanique : anc. haut allem. ma- 
gan, pouvoir, être fort : proprement, action d'ôter 
force et pouvoir, Frmoi est la forme picarde ; esmai, 
la forme directe, venue de l'allemand. 

+2. ÉMOL {é-moi), s. m. Fort plancher de bois, 
établi entre quatre jumelles sur le sommier du pres- 
soir à cidre. 

ÉMOLLIENT, ENTE (ë-mo-li-an, au-1'}, adj. 
Terme de médecine. Qui a la propriété de relñcher, 
da ramoilir les parties enflammées. Cataplasme 
émollient. || Terme de pharmacie, Espèces émol- 
lientes, les feuilles sèches de mauve, de guimauve, 
de molène, de séneçon et de pariétaire; farines 
émollientes, celles de lin, de seigle et d'orge. || Sub- 
stantivement. Les émoillients, La farine dé graine 
de lin en cataplasme est un émollient. 

— HIST. xv1* s, Medicamens topiques emalliens, 
PARÉ, V, 23, 

— ÈTYM. Lat. emolliens, de emollire, de e, et 
mallire, rendre mou (voy. ou). 

ÉMOLUMENT {é-mo-lu-man), s. m, || 1° Rétribu- 
tion, avantage pécuniaire. Jl n'a reçu aucun émo- 
lument dans cette affaire. || Au plur. Appointements, 
Emoluments attachés à une place. || Terme de ju- 
risprudence, Bénéfice, opposition aux charges. 
Les émoluments d'une succession, || 3° Profits ca- 
suels, par opposition aux revenus fixes et certains. 
Comme on sait ce que les charges du royaume don- 
nent de gages et d'appointements, il est de mème 
assez aisé de savoir ce qu'elles produisent d'émolu- 
ments, VAUBAN, Dime, #2, Ceux qui les obtinrent 
[les fiefs} eurent la jouissance la plus étendue; ils 
en tirérent tous les fruits et tous les émoluments; 
et comme un des plus considérables était les profits 
judiciaires. montes. Esp. xxx, 20, |] Terme de 
pratique. Honoraires accordés, par tarifs, aux ofi- 
ficiers ministériels, en plus des déboursés. 

= MIST, xuu* s. Je ne seûssé soldre très bien cest 
argument, S'il preïssent {s'ils prenaient) les cors 
sans autre emolument, 3, pE MEUNG, Test. 935, 
J| xive s. Nous ottrolons nostre chastel o [avec] toute 
seigneurie, emolumens, elc, DU CANGE, arenis. 
Doux cens livres pansis de rente pour avoir et pren- 
dre en et sur l'emolument, prouffit et revenue de 
nostre scel de chastellet de Paris, Lettre de Charlies V, 
Bibl. des Chartes, 4* série, t, 1i, p. 424, Si c'estoit 
chose leue [licite] que un juge peust avoir cure et 
diligence de son propre emolument [avantage}, 
DERCHEURE, f 75. [| xv* s. Ne dons, ne esmolumens 
ques ne vuelt prendre, que on luy veuille 

onner à cause de l'office du gouvernement qu'il a, 
Bouciċ. 1v, 6. || xvrt s. Ceux qui couchent uno vie 
entiere sur le fruict et emolument du peché qu'ils 
savent mortel, MONT. 1, 397. 

— ÊTYM. Lat. emolumentum, de emolere, moudre 
entièrement, de e, et molere (voy. MOUDE) : pro- 
port le produit d'un travail de mouture, et, 

nalement, un profit quelconque. 

t ÉMOLUMENTAIRE (é-mo-lu-man-té-r), adj. 
Qui concerne les émoluments, 

ÉMOLUMENTER (é-mo-lu-man-té), +. n, Tirer 
quelque émolument ou profit, I ne cherche qu’à 
émolumenter. Voulant arrêter le cours d'une telle 
licence que ce procureur s'est donnée au mépris des 
règlements, plutôt dans la vue d'émolumenter que 
de rendre service À ses parties qu'il consume en 
frais, Arrét du conseil d'État, 27 sept. 1720, || Vieux 
ét ne se prenant qu'en mauvaise part. 

— ÉTYM. Émolument, 

ÉMONCTOIRE (-mon-ktoi-r'), s. m. Terma de 
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physiologie. Canal, conduit ou, en » or- 
gane destiné à évacuer les humeurs devenues su- 

rflues. Les reins sont las émonetoires de l'urine. 
| Terme de médecine. Emouctaires artificiels, les 
cautères, les vésicatoires, 

=- HIST, xiv* s. En l'emonptoire du cervel, c'est 
assavoir ou [au] lieu glanduleus sous la racine de 
l'oreille, m. pe monneviice, P 401. lxvi s. Les 
glandes emunetoires du cerveau, nommées paroti- 
des, pang, iY, 10. 

— ÉTYM. Lat. emunciorium, de emungere, do e, 
et mungere, moucher.- 

+ ÉMONDAGE (é-mon-da-j'}, s. m. Action d'ê- 
monder. 

— TYN. Émonder, 

+ ÉMONDATION (é-mon-da-sion), s. /. Terme de 
pharmacie. Opération par laquelle on retire, de sub- 
stances animales et végétales, certaines portions 
inutiles ou nuisibles. 

— ÉTYM. Émonder. 

+ ÉMONDE (é-mon-d'}, s. f. Terme de fauconne- 
rie. Fiente d'un oiseau de proie. 

— ÉTYM. Voy. ÉMONDEN. 

ÉMONDÉ, ÉE (é-mon-dé, dée), part, passé. Des 
arbres émondés avec soin. 

t ÉMONDEMENT (é-mon-de-man), £. m, L'action 
d'émonder; le résultat de cette action. 

— HIST, xv1° s. Esmondement, CorGnave. 

— TYM. ler; provenç. emundamen. 

ÉMONDER (é-mon-dé}, v. a. ||4° Nettoyer les ar- 
bres, les débarrasser des branches mortes, des plan- 
les parasites, des mousses, des lichens, ete. Que 
ne l'émondait-on sans prendre la cognée ? LA FONT. 
Fabi. x, 2. || Absolument. Qui, la serpe en 
main, De ses arbres À fruit retranchait l'inutile, 
Ébranchait, émondait, dlait ceci, cela, Corrigeant 
partout la nature, 1D. ib. xm, 10, || 2° Terme de 
métallurgie. Eplucher avec soin et battre la bourre 
qu'on emploie pour la formation de certains mou- 
les, dans les fonderies. 

— HIST. zut s. Quar la mort, qui les bons es- 
monde, A or pris l'un des bons du monde, auren. 
88, || xvi" s. Ung aultre jectoyt des maisons par les 
fenestres; ainsy estoyent esmundées d'air pestilent, 
nas. Pant. v, 24. L'esmonder leur est necessaire, 
pour les tenir tousjours bassement, ©. DE SERRES, 
744, Esmunder, est oster le mort et rompu; esla- 
guer... ID. 723. [LA les âmes sont) de tout vice 
emondées, pu NELLAY, Ht, 36, perso. 

— ETYM. Prorenç. emundar; du latin emun- 
dare, de e, et mundus, propre (voy. MONDE). 

ÉMONDES (6-mon-d'}, s. f. plur. Branches retran- 
chées des arbres. || Fagots faits avec les émondes. 

— ETYN. Voy. ÉMONDER, 

+ ÉMONDEUR, EUSE (t-mon-deur, doù-z'), s. m. 
et f. {| 1° Celui, celle qui émonde. Montagnes que 
voilait le brouillard de l'automne, Vallons que ta- 
pissait le givre du matin, Saules dont l'émondeur 
effeuillait la couronne, Vieilles tours que le soir do- 
rait dans le lointain, Lamart. Harm. w, 2 
lj 3° S. m. Terme rural. Sorte de crible pour net- 
toyer le blé. 

— BIST. xvi° s, Esmondeur, COTGRAVE. 

— ETYM. Émonder. 

+ ÉMORFILER (é-mor-fi-lċ), €. a. Enlever la mor- 
fil et les vives arëtes d'une pièce de métal où de 
cuir. Les bords en [du cuir] sont si vifs, si carrès, 

u'ils seraient môme susceptibles de blesser les 
doigts, si l'on n'en émortilait pas les bords, LesNe, 
la Reliure, p.241, 4820. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et morfil. 

ÉMOTION (é-mo-sion; en vers, de quatre syl- 
labes}, s. f.{|1° Mouvement qui se passe dans une 
population. On ne parle que de la guerre; le roi a 
deux cent mille hommes sur pied; toute l'Europe 
est en émotion, s£v. 427, || Mouvement excité dans 
les humeurs, dans l'économin, Jla trop marché, 
cela lui a donné de l'émotion. || Une émotion de 
fièvre, un léger mouvement de fièvre. Il n'a plus 
la fièvre, mais je lui trouve encore de l'émotion. 
i| Terme de médecine. Emotion du pouls, état d'un 
pouls qui s'écarte un peu, pour la vivacité et la 
fréquence, de l'état naturel. lei émotion est pris 
au sens physique. || 3* Agitation populaire qui pré- 
cde une séditon, et quelquefois la sédition elle- 
même; ce qui est un mouvement moitié physique, 
moitié moral, Rome autrefois a vu de ces émotions, 
conx, Nicom. v, 3. Beautru et Nogent traitaient l'é- 
motion de bagatelle, RETZ, m, 021. Cette émotion 
no se serait pas À la fin terminée sans qu'il y eût 
beaucoup de sang répandu, venror, Rérol. rom. 
m, 270. La cherté étant excessive dans les an- 
nées de 1709 et 1710, il y eut quelques émotions 
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qu'il n'eûtété ni prudent, ni humain de punir trop 
sévèrement, ronTex. Argenson. Ils [maréchal de 
Boufflers et duc de Gramont) rencontrèrent le ma- 
réchal d'Huxelles dans son carrosse, qu'ils arrétè- 
rent pour lui demander des nouvelles parce qu'il 
venait du côté de l'émotion, sr-#1M. 244, 3. || 8° Mow- 
vement moral qui trouble et agite, et qui sa pro- 
duit sous l'empire d'une idée, d’un spectacle, d'une 
contradiction, et quelquefois spontanément sous 
l'influence d'une perturbation nerveuse, comme 
cela a lieu quelquefois dans l'hypocondrie, Une des 
choses qui m'offrayait le plus, était que, lorsque 
j'étais bien haut et que je regardais en bas, la oou- 
verture [où on le Aarna. maa paraissait si petite 
qu'il me semblait impossible que je retombasse de- 
dans: et je vous avoue que cela me donnait quol- 
que émotion, vorr. Lett. 1x. Si ce grand silence À 
ton émotion fait quelque violence, corn. Cinna, 
v, 4, Et quoique le de soit sans émotion, Le 
dedans n'est que trouble et que sédition, 10, Poly. 
t, 2. Une émotion universelle de la personne, PASC. 
dans cousin. À quel propos donner cette émotion ? 
sév. 442, Le peu d'émotion qu'il eut de sa contusion, 
ib, 492, Qui pourrait n'être pas ému À co spec- 
tacle [la mort de la reine]? mais ces émotions d'un 
jour, qu'opèrent-elles* poss. Marie-Thér. L'esprit 
de charité et de douceur a ses émotions et sos co 
Hres, pasc. Prov. xi. Se sentant de l'émotion 
contre un esclave ; je te frapperais, dit-il [So- 
crate), si je n'étais en colère, RoLLIN, Hist, anc, 
t. iw, p. 386, dans Poucexs. Et celle émotion 
dont son âme est remplie, A bientôt épuisé Jos 
forces de sa vie, vour. Zaïre, m, 4. Dès qu'il fut 
seul avec ses officiers les plus dévoués, toutes ses 
émotions éclatérent à la fois per des exclamations 
d'étonnement, d'humiliation et de colère, SGUR, 
Hist. de Napol. 1x, 42, || En un sens particulier, 
trouble heureux ou doux de l'âme. Les arts du des- 
sin, la sculpture, la peinture ont beaucoup de rap- 
ports avec la poésie dans les émotions qu'éprouve 
l'artiste et dans celles qu'il veut communiquer, 
roncor, Ébauche du 2° disc. Progrès de l'esprit 
humain, p. 276. Il me trouvait plus belle, et ses 
émotions Ouvrirent un chemin à mes séductions, 
Lemenc. Frédég. et Bruneh, 1, 2. C'est là le mérite 
de Richardson : ainsi, par ce don de l'émotion et 
du pathétique, les images les plus fortes, les plus 
hardies arriveront naturellemont sous s plume, viL- 
LEMAIN, Litt. franç. xviu* siècle, 3* part, 4 lecon, 

— HIST. xvi* s. Lors de l'emotion de Catilina 
[conspiration, soulèvement], mor. 1, 440. 

— ETYM. Lat, emotionem, de emotum, supin de 
emorrre, mouvoir (voy. ÉMOUVOIR). 

+ ÉMOTIONNER (é-mo-sio-né}, v. a. Néologisme. 
Causer des émotions. || S'émotionner, +, réfl. Ne 
vous émotionnez donc pas comme cela, 

— SYN. ÉMOTIONNER, EMOUVOIR, D'abord émotion- 
ner est du style familier; émouvoir est de tous les 
styles. Puis émouvoir s'applique à ce qui est tou= 
chant, triste, etc. Émononner se dit des petites 
perturbations de la vie habituelle. 

— ETYM. Émotion. Ce verbe nouveau est d'un 
assoz mauvais style; cependant il est régulièrement 
fait, comme affecnionner d'affection. 

+ ÉMOTTAGE (é-mo-ta-j'}, s. m. Action d'émotter. 

== ÊTYM. Émolter. 

ÉMOTTÉ, ÉE (é-mo-lé, tée), part. passé. Terrain 
émotté. 

+ ÉMOTTEMENT (6-mo-te-man), s. m. L'action 
d'émotter; le résultat de cette action. 

— NIST., xvr* s. Emottement, wower, Dict. 

— ETYN. Émotter, 

ÉMOTTER (ċ-mo-té), ©. a. || 4° Briser, diviser 
les mottes de terre qui sont restées entières après 
les labours et les hersages, || 2° Casser ou écraser 
les grosses agelomérations de sucre. || 3 S'émotter, 
v. réf. Etre brisé, an parlant de moltes, La terro 
s'émotte ainsi plus facilement, 

— ÉTYM. É pour és... préfixe, et motte, 

+ ÉMOTTEUR , EUSE (é-mo-teur, teð-z’), s, m, 
et f. Terme d'agriculture, Celui, celle qui émotte. 
jl S.m. Terme de raffinerie, Instrument pour con- 
casser los sucres agglomérés. 

— MST, xvi s. Emotour, oset, Dict. 

— RTYM, Émofter. 

+ ÉMOTTOIR (é-mo-toir), s. m, Terme d'agricul- 
ture, Sorte de batte pour casser les mottes de terre, 

— HIST. xiv* s. Tribula, esmotouer, vel herse, 
DU CANGE, tribula, 

— ETYM. Émotter. 

+ ÉMOU (é-mou), s. m, Oiseau de la Nouvelle- 
Hollande, dit aussi casoar de la Nouvelle-Hollande 
(dromaie noir). 
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ÉMOUCHÉ, ER (&-mou-ché, chée), , passé. 
Chevaux, bœufs émouchés. Pon 

ÉMOUCHER (é-mou-ché), v. a. || 1° Chasser les 
mouches, [| # Par extension, battre, comme si les 
coups étaient donnés pour chasser les mouches. Il 
se senut émoucher les épaules, LA ront, Payson. 
Ji me fit émoucherles épaules e4 bannir du royaume, 
Lesage, Guzm. d'AÌf. iv, 9. || $ Terme rural. Réu- 
nir les grains de blé séparés de l'épi par l'action 
du battage, || 4 Émoucher un fleuret, en ôter La 
mouche ou le bouton. || 5° S'émoucher, v. refi. 
Écarter da soi les mouches, Les chevaux s'émou- 
chent avec leur queue. 

— ist. xm’ s. Ne li laira pas aprochier, Au 
baston se set esmochier, Ren. 44024, || xvi* s. L'asne 
s'esmouchoyt, desmarchoyt, en faszon espoven- 
table, comme s'il eust ung freslon, nan, Pant. v, 40, 

— ÉTYN. pour es, préfixe, et mouche; 
picard, émouker. 

4. ÉMOUCHET (é-mou-chè ; le £ ne so lie pas; 
au pluriel, l's se lie : les é-mou-ché.z et ....; émou- 
chats rime avec traits, succès, jamais, etc.), s. m. 
Oiseau de proie semblable À l'épervier. || Nom, 
parmi les oiseliers de Paris et en Normandie, de Ja 
crécerelle. 

— RIST. xm*s, Et ostoirs etesmerillons Et moult 
grant plenté de mouskés Voler après les oisclés, 
Fior. et M. v. 3492. 

— ETYM. Wallon, mohet, émouchet, mohé, épar- 
vier; namur. moché, méiché, Épertier; rouchi, 
mouqué ; bas-lat. muscetus, do musea, mouche, 
avec s épenthétique ; ainsi dit à cause des mouche- 
tures de son plumage. 

+ 2. ÉMOUCHET (é-mou-chè), s. m. Queue des 
peaux que préparent les tanneurs. Après avoir té 
des peaux les cornes, les oreilles et la queue que 
les tanneurs nomment l'émouchet, Diet. des arts et 
mét. Amst. 1707, tanneur, 

— ETYM. Émoucher. 

+ ÉMOUCHETAGE (é-mou-che-ta-j'}, s. m. Action 
d'émoucheter des rubans, 

+ ÉMOUCHETER (é-mou-che-té, Le t se double 
quand la syllabe qui suit est muette: j'émouchette}, 
e. a. |} 4°Casser la pointe d'un instrument aigu, Fleu- 
ret émoucheté, || 3* Donner le fini aux rubans. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et mouchette, 
petite mouche. 

i. ÉMOUCHETTE (é-mou-chè-t}, s. f. Sorte de 
caparaçon fait en réseau garni de cordelettes pen- 
dantes, qu'on met aux chevaux pour les émoucher, 

— ÉTYN. ucher. 

42, ÉMOUCHETTE (¢-mou-chè-t), s. f. Se dit 
quelquefois pour émouchet t, 

+ ÉMOUCHEUR (é-mou-cheur), s. m, Celui qui 
émouche. L'ours... Faisant son principal métier 
D'être bon émoucheur, écartait du visage Do son 
ami dormant ce parasite ailé Que nous avons mou- 
che appelé, La Fowr, Fabl. vni, 40, 

— HIST. xvit s. Un bon esmoucheteur, nas. Pant. 
n, 48. 

— TYN. Émoucher. Esmoucheteur vient de mow- 
chette, petite mouche, 

ÉMOUCHOIR (¢-mou-choir), s. m, Queue de che- 
val attachée à un manche, dont les maréchaux se 
servent pour émoucher les chevaux. 

= HIST, xui* s. Biau sire, ce m'a fet Renart, Et 
encore m'a il pis fet, Mon esmocheor m'a toloit 
{pris}, Dont m'a matement tem , Ren. 13520, 
jpw. s. Un esmouchoir de drap d'or, à fleur de lis, 
escartolé des armes de France et de Navarre, à un 
baston d'yvoire, DE LABORDE, Emaus, p. 300, 

— ETYM. moucher, 

ÉMOUDRE (&mou-dr’), j'émous, tu émous, il 
émouwd, nous émoulons, vous émoulez, ils émou- 
lent; j'émoulais; j'émoulus; j'émoudrai; j'émou- 
drais; émous, qu'il émoule, émoulons; que j'é. 
moule, que nous émoulions; que j'émoulusse; 
émoulant; émoulu, +. a. Aiguiser sur la meule, 
Émoudre des couteaux, des ciseaux. 

— HIST. xt s. Franzois fils] destreignent à leur 
brans asmouluz, Rone. p. #0. Diable l'esmoulurent 
[le glaise], qui le ñrent forger, ib. p. 195,]| xm’ s, 
Še ce n'est à besoing que aucun preudome cust 
mestier que on li esmousist Ja pointe de son coutel 
ou la pointe da s'espée, Livr. des mét. 257, Ysongrin 
[le loup] suefre grant haschie, Les denz a un poi 
plus agues Que Renart et plus esmolues, Ren. 
44056. |} xv* s, lis se preparerent tous deux pour 
aller jouster de fers esmoulus l'un contre l'autre, 
MONSTA. 1, $0. ]| xv1* s. ....Des serpes bien esmou- 
lues, ©. DE SERRES, 714, Socrate... conservant pour 
son exercice la malignité de sa femme, qui est un 
csay à fer esmoulu, MONT, I, #16. 
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— ÊTYM. Berry. émeudre; provenç. esmolre; du 
latin emolere, de e, et molere, moudre (voy. 
MOUDRE). 

ÉMOULAGE (é-mou-la-j'}, £. m. Terme de cou- 
tellerie, Opération qui donne sa forme définitive à 
la pièce qui doit fournir le couteau, 

— HIST. xvi* s. Esmoulage, oupix, Dict. 

— ÉTYM. Émoudre. 

+ ÉMOULERIE (é-mou-le-rie}, s. f. Action de 
mettre une lime en contact avec une lame en mou- 
vement jusqu'à ce que celle-ci soit entièrement 
blanche, 

— ÉTYN. Émoudre. 

ÉMOULEUR (é-mou-leur), +. m. Ouvrier employé 
à façonner surla meula le tranchant da la lame, Ja 
surface ou la pointe des différents instruments mé- 
talliques, 

— MST, xvi s. Prenez fange trouvée au fond de 
l'auge des couteliers ou esmoulours, Pang, xvii, 26, 

— ÊTYM. Émoudre ; gêner. armolan. 

ÉMOULU, UE (&mou-lu, lue}, part, passé d'è- 
moudre. Une lame émoulue, |] Combattre à fer 
émoulu, se disait des tournois où l'on se battait 
avec des armes affilées, au lieu de n'employer, sui- 
vant l'usage ordinaire, que des armes émounséos et 
rabatiues, Ce pas d'armes n'était pas dangereux, on 
n'y combattait pas à fer émoulu, voir, Murs, 90. 
I Fig. Être frais émoulu du collége, ne faire que 
d'en sortir, Monsieur est frais émoulu du collège, 
et il vous donnera toujours votre reste, wot. Mal. 
fm. 11, 7. || Être frais émoulu d'une chose, l'avoir 
étudiée tout récemment. 

+ ÉMOUSSAGE (é-mou-sa-j}, s. m, Terme ru- 
ral. Action de détruire les mousses nuisibles. 

— ÉTYM. Émousser 2. . 

4. ÉMOUSSÉ, ÉE (6-mou-sé, sċe), part, passé 
d'émousser 1.1] 4* Dont le tranchant, la pointe est 
détruite. Couteau émoussé. Il brise sa cuirasso, ot 
le fer repoussé Sur le céleste acier se recourbe 
émoussé, LUCE DE LANC. Hecor, v, 6.||Terme de 
botanique. Se dit d'organes qui sont dépourvus de 
pointe. || Terme de blason. Se dit des instruments de 
fer, sans pointe, || Fig. La justics et la vérité sont 
deux pointes si subtiles que nos instruments sont 
trop émouscés pour y toucher exactement, Pasc. 
Puissances trompeuses, imag. |] 8° Fig. Rendu moins 
actif, moins pénétrant. Mes sensations émoussées 
arrondissaient tous les objets et ne me présentaient 
que des images faibles et mal terminées, porr. Des 
sens. Tes faux biens sans attrait pour mes sens 
émoussés, ©. bētav. Paris, ui, 4. 

1, ÉMOUSSÉ, ÉE (é-mou-sé, sée), part, passé 
d'émousser 2. Arbres émoussés. 

1, ÉMOUSSER (é-mou-sé}, v. a. || i* Rendre 
mousse, moins tranchant, moins aigu. Émousser 
un rasoir, la pointe d'une épée. || Terme de guerre, 
Émousser les angles d'un bataillon, en retrancher 
les quatre coins, de sorte que, formant un octogone, 
il puisse faire face de tous côtés. || 2° Fig, Affaiblir, 
diminuer. L'habitude émousse le plaisir, La mort 
émousséra tous ces piquants propos, TRISTAN, Ma- 
riane, m1, 2, Son dessein pouvait être d'amollir peu 
À peu leurs esprits en désarmant leurs mains, dé. 
mousser cette pointe de courage qui les piquait sans 
cesse par une noble émulation…. ROLLIN, Hist. ane, 
OEuvres, t. V, p- 514, dans roucexs. Dût César mo 
punir d'avoir trop émoussé Le fer sacré des lois 
entre nos mains laissé, vour, Guëbr.1, 4. Jean Rous- 
seau, banni de Paris, Vit émousser dans ce pays 
{Bruxelles} Le tranchant aigu de sa pince, 10. Ép. 
53, || S'émousser,, v. ré/l. Dovenir moins aigu, L' 
cier de Damas coupe le fer sans s'émousser, Le fer. 
s'émousse s'il [Dieu] l'ordonne, roma. St Genest, 
iv, 2. || Fig. Le courage s'émousse dans l'oisiveté. 
Tous ses sens s'émoussent et perdent leur usage pa- 
turel, mass. Av. Mort du péch. Qui peut savoir com- 
hien toute douleur s'émouswe, Et combien sur la 
terre un jour d'herbe qui pousse Efface de tom- 
beaux? v. nooo, F. d'automne, 0, 

_— HIST. xv* s. Si que sa vertu [d'une sub- 
stance) est mussée, Et leans sa pointe esmoussée 
Faulte de respiration, Traité d'alch. 206, || xvi* s. 
Les aigles et les lions en marchant resserrent leurs 
ongles au dedans, de peur qu'ils n’en usent et 
emoussent les pointes, autor, De la curiosité, 19, 
Quand la science it esmoucer et rabbattre 
Vaigreur des infortunes, MONT. 11, 244, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et mousse, adj, 

2, ÉMOUSSER (é-mou-s6}, v. a. Ôter La mousse 
d'un arbre. Les arbres sont bien taillés, bien émous- 
sės, les espaliers bien tenus, LAQUIRTINYE, Jardins, 
PRÉ 

— ETYM. É pour es... préfixe, et mousse, s, i 
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+ ÉMOUSSOIR (6-mou-soir), s. m. Terme rural. 
lastrument pour émousser les arbres. 

— ÉTYM, Émousser 2. 

ÉMOUSTILLÉ, ÉE (é-mou-sti-llé, Ilée, I mouil- 
lées, et non &mou-sti-yé , yée), part. passé, Émous- 
tillé par un petit coup de champagne, 

ÉMOUSTILLER (é-mou-sti-llé, I mouillées, et 
non 6-mousli-yé}, v. a. Exciter à la gaieté, à la 
bonne humeur. Cela vous émoustille, Sa mère na la 
quittait pas d'un pas; en lui faisant apprendre à 
chanter, en lui donnant un jeune maltre, elle fai- 
sait de son mieux pour l'émoustiller, mais cela ne 


réussit pas , 3. 3, Rouss. Confess. V. || Ab-olument, Le | 


champagne émoustille. || S'émoustilier , v. réf. Sortir 
de sa torpeur. i 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et moustille, qui 
se dit du pétillement du vin (voy. moustiice). Le- 


roux, Diet, comique, dit qu'il signifie écarter les | 


mouches, de sorte qu'il le regarderait comme une 
corruption de esmouchifler; mais rien n'appuie ni 
ce sens ni cette étymologie. Emoustiller n'est ni 
dans les anciennes éditions de l'Académie, ni dans 
Furetière, ni dans Richelet, 

+ ÉMOUVANT, ANTE (é-mou-van, vaut), adj- 
Qui émeut, qui cause de l'émotion. Scbne émouvante. 

+ ÉMOUVEMENT {é-mou-ve-man), s. m. Action 
d'émouvoir; résultat de cette action. 

= HIST, Xiv*s. ilz sont meuz de passion, de cha- 
teur'et esmouvement de folle hanliesse, ONKSME, 
Eth. 52, Comme un esmouvement fait la boe puir 
horriblement, m. db. 28, || xv* s. Et tout par l'emou- 
vement et enortement faux de ce Hue le despen- 
sior, FhoIsS, 1, i, 7. 

— ÉTYM. Émouroir; provenc. érmotemen. 

ÉMOUVOIR {é-mou-vox}, j'émeus, tu émeus, il 
émeut, nous émourons, vous éinouvéz, ils émeu- 
vent; j'émouvais; j'émus, j'émouvrai; j'émouvrais; 
émeus, qu'il émeuvr, émouvons, émouvez, qu'ils 
émeuvent; que j'émeuvé, que nous émouvions, que 
vous émouviez, qu'ils émeuvent ; que j'émuss; 
émouvant; ému, v.a. || 4° Mettre en mouvement. 
Six chevaux attelés à ce fardeau pesant Ont peine 
à l'émouvoir sur le paré glissant, Bot. Sat. vi. 
|] $° Agiter, troubler, Celte drogue émeut les hu- 
meurs, Cela lui émut un peu le pouls. Ayant ému 
les flots, apaisez la tempête, TRISTAN, Panthée, 
m, 4. Il ne faut rien pour vous émouvair on l'état 
où vous êtes, mot. Mal, imag. 11, 3. || Fig. Émou- 
voir la bile, exciter la colère. Et je vais lui dicter 
une lettre d'un style Qui de madame Argante émou- 
vra bien la bile, nxann, Légat, n, 6, || 8° Faire 
naitre, susciter, Souffrez qu'un vous appelle Pour 
tire entro nous deux juge d'une querelle, D'un 
débat qu'ont ému nos divers sentiments Sur ce qui 
peut earquer les plus parfaits amants, wot. Fdch, 
t, 4. Si je ne vous vois arriver, jé croirai que cela 
vient de la guerre que cette préférence aura émue 
entre eux, sèy. 93, On émeut des troubles contre 
eux, noss. Avert. b, S'était-on avisé d'émouvoir une 
question si frivole?1n. Var, 14, Ces jours passés, chez 
un vieil bistrion, Un chroniqueur émut la question, 
Quand dans Paris commença la méthode De ces 
sifflets qui sont tant à la mode, mac. d'Origine des sif- 
fets {Épigr. contre Fontenelle), On a ému la ques- 
tion si... VOLT. Diet. philos. 1v, 487, {| 4° Poussor au 
soulèvement, à la sédition. M, de Beaufort ne sa- 
vait pas que qui assemble le peuple émeut tou- 
jours, RETZ, Iv, 489, [iis] courent parmi la ville 
Émouvair le soliat ot le peuple imbécile, coax. 
Sert. v, 3, 1] lui faut me bannir, de crainte que mes 
cris Du peuple et de In cour n'émouvent les esprits, 
b. Perthar. v, 3. Antoine émut le peuple coutre 
ceur qui l'avaient tué [César], soss. Mist, mi, 7. 
La guerre émut l'Asie et l'Égypte alarmée; Et la 
terreur s'accrut comme ta renommée, LENEAC. 
Louis IX, m,.3. || Exciter des troubles, des sédi- 
tons Si tu n'étais qu'un lâche, on aurait quelque 
espoir Qu'enfin tu pourrais vivre et ne rien émuu- 
voir, Coax. Perthar, v, 5. | 6° Fig. Produire sur 
l'âme un mouvement comparé au mouvement phy- 
sique. Mais mon Sipir ne vous peut émouvoir, 
conn, Poly. 1, 2. 1] émut le sénat pour dés rois ou- 
tragés, 1D. Pomp. 11, 2, Je ne saurais voir d'hon- 
nêtes pères chagrinés par leurs enfants que cela 
ne m'émeuve, MOL. Fourber. i, 6. Le cœur 
qu'un vrai mérite émeut, TH. CORN. me, Iv, 2. 
Ces yeux que n'ont émus ni soupirs, mì terreur, 
nac. Brit. Y, i. Quand mes larmes en vain tächaient 
de l'émouvoir, 1D. Hajaz. u, 3. Mais, si mes vœux 
ardents vous peuvent émouvoir, 10, Phéd. u1, 5, 
il Émouvoir à, porter à un sentiment. On prend 
plaisir à se sentir émouvoir à toutes sortes de 
Passions, DEC. Pass. 94. Pour vous émouvoir à 
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compassion, PERROT, Tac. 93. Si rien à la pitié 
ne peut vous émouvoir, CRÉWHELON, dans DESPON- 
raises. || Absolument, On n'émeut point sans être 
ému; el le langage de l'enthousiasme à cela de 
commun avec toutes les passions, qu'il est ridicule 
lorsqu'il n'est qu'imité, runcor, Ébauche du 2° 
dise, Progrès de l'esprit humain, p. 305. || 1 se dit 
aussi des sentiments qu'on met en mouvement. 
Mon pére tout caduc émouvant ma pitié, Coxs. Mé- 
dée,1, 4. Mon crime redoublé n'émeut point ta co- 
lore, m. Hor. tv, 7, Je pourrai de mon pére émau- 
voir la tendresse, Bac. Phéd, 1u, €. Je ne cherche 
qu'à émouvoir sa sensibilité, et je ne veux point 
exciter sa crainte, me pe Guxiis, Adèle et Théod, 
t. 1, leit. 25, dans roucexs. |) 6° S'émonvair, v. réf. 
Éprouver une émotion. À ces souvenirs de son en- 
fance il s'émut. L'un s'émeut de pitié, l'autre est 
saisi d'horreur, coas. Hor. m, 2. L'orateur re- 
courut À ces figures vioientes Qui savent exciter 
les âmes les plus lentes; I fit parler les morts, 
tonna, dit ce qu'il put; Le vent emporta tout, per- 
| sonne ne s'émut, La PONT. Fabl. vin, 4. TantÜt à 
son aspect je l'ai vu s'émouvoir, nac. Athal. v, 2. 
Votre cœur malgré vous s'émeut et s'uloucit, VOLT. 
Alz.1, 4. || Par extension. La terre s'en émeut, l'air 
en est infecté, nac. Phéd. v, 6. || 7° S'emporter, 
s'irriter. Le jeune homme s'émeut voyant paint 
un lion : Ab! monstre! cria-t-il, c'est toi qui me 
fais vivre Dans l'ombee et dans les furs, LA PONT, 
Fabl. vin, 46. Rebuté, I s'émeut contre eux, HOSS. 
Hist. u, 4. Sans doute à cet aspect sa rage s'est 
émue, Rac, Andr. v, 6. || 8 S'inquidter, Cléo- 
paire s'enferme en son appartement, Et, sans s'en 
émouvoiř, attend son compliment, conx. M. de 
Pomp., t. Viriate, il est vrai, pourra s'en émou- 
voir, Im. Sertor. 1, 3. Le lendemain, il apprit qu'on 
disputait à Delzons la possession de Malo-larosla- 
vetz; il ne s'en émut guère, soit confiance, soit 
incertitude dans ses projets, stoun, Hist. de Ni 

1x, 3. || $ S'agiter, s'insurger. À ce spectacle, 

peuple s'émut : jos statues de l'empereur furent ren- 
versées en divers endroits, boss. Hist. 1, 44. Tout 
Vempire s'émeut contre l'Église naissante, 10. db. 
11, 7. On vit les Gaules, les Espagnes, tous les royau- 
[Es dont l'empire était composé, s'émouvoir tout 





à coup, 19. 5. u, 0. || 40° S'élover, Etre suscité, 
Entre deux bourgeois d'une ville, S'émut jadis un 
|diférend, La rost. Fabl. vm, 19. || Imperson- 
nellement. Son voisin devint amoureux de sa femme 
et l'enleva; 1 sémut une grande querelle, NoN- 
| teso. Lett. pers. 41. || 414° On dit que la graine des 
vers à soie s'émeut quand elle commence à blanchir, 
|| Proverbe, I ne faut pas émouvoir les frelons, c'est- 
à-dire il ne faut point aller irriter des gens irritables. 

= MIST. xu*s. Li amirals qui trestoux les esmut 
feni en mouvement}, Ch, de Rol. cxcvis. || xi" s. 


Cil) Qui plus ont esme la tanson [querelle] et 
l'envie, Saz. xx. Cume ço vit la mere que l'um 
l'enfant dut detrenchier, tut le quer [cœur] Hi fud 
esmeüd, Rois, p. 237. || un" s. La comtesse Narie... 
si acoucha d'une fille, et après, quant ele fu rele- 
vée, si s'esmut [se mit en marche) et ala outre-mer 
après son seigneur, VILLEN. CXXX, Et par Ce que 
cis pardons fu si grans, s'esmurent moult li cuer 
des gens, si que maint s'en croisierent par le 
monde, tD, 1, Quant la roine vit que li rois s'esmo- 
voit, si l'en pesa, Chr. de Rains, 102, Raison ne 
s'esmovra jamais À chose qui contre vous ai 
la Rose, 10384, Ne m'esmovez pas À ire, Psautier, 
Piin, À l'esmouvoir Fost le roy, rot [il y eut de 
nouveau] grant noise [bruit] de trompes et de cors 
sarrazinois, JOISYLLE, 227, Garde toy de esmouvoir 
guerre, sanz grant conseil, contre home crestien, 
ib, 304, || xv* s. Et Ja vilie s'esmuit; cascuns keurt 
[court] tangrement, Pour assalir le (la) tour, que 
Bauduin defent, Beaud. de Seb. vu, 783. Frere, dit 
Gloriant, par Dieu vous dites voir; Pensons de nous 
haster et de nous esmouvoir; Car, s'il se ravisoit, 
trop nous porroit doloir, ib. 1x, 800, || xv*s. Et 
voyolent tout le pays tourner avec la ruine et son 
ains-né fils, et dresser et emouvoir conire eux, 
FRoLSS. 3, 4, 20, L'un ravist tout, l'autre pert sou 
demaine ; Peuples s'esmuet, l'eglise est subournée; 
Nobleco fault, tant est mal ordonnée, Kust. DESCH. 
Souffr. du peuple. Guerre s'esmeut entre eulx pour 
leur auctorité, qui a duré par longues années, 
cows. 1, 7. [Louis XI avait rocommandé que quand 
on lẹ verrait en danger de mort) on ne luy dist 
fors tant seullemont : parlez peu, et que on l'es- 
meut soullement à soy confesser sans luy prononcer 
ce cruel mot de mort, in, vi, 12. Elle alloit et venoit, 
maintenant ei, maintenant là, tant emue qu'il sem- 
bloit qu'elle fust ravie de son sens, Lovis xi, Nouv. 
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c. jl xvi" s, Charger in parole de Dieu des seditions 
qu'esmeuvent à l'encontre d'icelle Les fols et escer- 
velez — On aceusoit les apastres comme s'ils eus- 
sont esmeu le populaire à tumulte — Ce ne sommes 
pas nous qui esmouvons les troubles, Catv. Instit, 
dédie. 11 estoit esmeu comme la fueille de l'arbre, 
1p, db, 434, Esmouroir À commiseration ot à pitié 
— Un trouble s'esiant esmeu pendant ce parlement 
MONT. 1, 45. Preparé d'une belle oraison pour l'es- 
mouvoir à la guerre contre... 1n. 1, 499. Socrates 
va tousjours demandant et esmouvant la dispute, 
jamais l'arrestant, 10.11, 259, El s'estant esmeu 
d'adventure quelque debat et different entre les 
pasteurs, AMYOT, Rom. 7. Amulius, esmeu de ces 
raisons, luy livra entre ses mains Remus pour 
en faire punition, 19. ib. 8, Il ne s'esmeut point 
autrement de cette nouvelle, 10. Public, 27. 11 se 
levoit un grand vent du costé de la mer, qui 
emouvoit de grosses vagues dedans le canal, 19. 
Thém. 28. Les fondements des plus hautes mon- 
tagues Tous esbraulés s'esmurent grandement, Ma- 
ROT, LV, 253, 

— ETYM. Berry, émouver; proveng. esmover, és- 
morre; du latin emovere, de é, et morere, mouvoir 
roy. mouvoir). 

EMPAILLAGE (an-pa-lla-j, U mouillées, et non 
au-pa-ya-j}, s. m. L'art ou l'action d'empailler des 
chaises, une paillasse, des animaux, || Terme de 
marine. Sorte d'exhaussoment ou d'abri, dans cer- 
tains bateaur, 

— ÊTYM. Empailer. 

EMPAILLÉ, ÉE (an-pa-llée, lée, 4 mouillées, et 
nonau-pa-yé, yéu), part. passé. || i* Hembourré de 
paille. Un oiseau empuillé. On voyait des tètes pro- 
prement empaillées qu'on allait porter à la Sublime- 
Porte, voir, Cand. 30. || 3” Défendu par de la paille. 
Un figuier empaillé pour l'hiver. 

f EMPAILLEMENT (au-pa-lle-man, H mouillées, 
et non ab-pa-ye-man), +. m. || i* Action d'empail 
les chaises. {| 4° Acüon d'empailler les animaux 
morts. || 3° Action d'entourer de paille une plante 
que la garantir du froid. |j] &* Terme rural. Ensem- 

des pailles qui proviennent des récoltes de cê- 
réales. {| Action de mettre dans du fumier de la 
paille, des feuilles, des herbes. 

— TYM. Émpailler. ` 

EMPAILLER (an-pa-llé, N mouillées, et non an- 
pa-yé), v. a. [14° Garmi de paille. Empailler des 
chaises, Empailler des ballots. {| 2° Empailler des 
animaux, garnir leur peau de manière à conserver 
les formes qu'ils avaient dans l'état de vie. || 8° Terme 
de jardinage. Entourer de paille des arbres pour les 

roièger contre les rayons solaires, contre le froid, 
i atteintes des animaux ou des instruments. || En- 
velopper dés légumes pour les cuoler et les fairo blan- 
chir. |} Empailler des cloches de verre, meitre de 
ia paille entre des cloches pour les transporter sans 
courir le risque de les casser, 

— ETYM. En 4, ot paille, . 

EMPAILLEUR, EUSE (an-pa-lleur, Ieû-z', 41 
mouillées, et non an-pa-yeur, yeû-z'), s. m. etf. 
Colui, celle qui empaille des chaises, des oi- - 
seaux, ete. . 

— ÊTYM. Empailler, 

+ EMPALANGE (au-pa-lan-jf, s. m. Bufle d'A- 
frique, 

EMPALÉ, PE (au-padée, bbe), part, passé. L'as- 
sassin de Kléber empulé suivant la justice turque. 

4. EMPALEMENT (an-pa-le-mau), s m., Action 
d'empaler: supplice du pal, 

— ETYM. Empaler. 

À 2. EMPALEMENT (an-pa-le-muu), s. m. Petite 
vanne de moulin, || Se dit aussi des vannages d'une 
usine. 

— ETYM. En 4, et pale. 

EMPALER (an-pa-lé), v. a. Fairo subir le sup- 
plice du pal. De la sorte que vous en parlez, jecrois 
aussi que vous auriez été bien sise que j'eusse été 
empalé une demi-heure pour savoir comment cela se 
fait, et comment l'on s'en trouvé, vorr. Leit. 60. I 
y a quelques années que l'on condamuna, dans la 
Tartarie, deux jeunes gens à Ôlre canpalés, pour 
avoir regardé, leur bonnet sur la tète, une 
procession de lamas, voir. l'H. aus. 40 écus, 
proportions. Il fit empaler un boulanger qu'il avait 
surpris on fraude, moxtESO. Esp. xxvi, 34. || Par 
extension. J'aurais donc pour ressource des escar- 
gots, des vers, des mouches, et je is ma 
vie À me mettre hors d'haleine pour courir après 
des papillons, à empaler de pauvres insectes... 
3.3. Rouss. Promen, 7. || S'empaler, v. réfl, So dit 
quelquefois d'un accident où un homme, tombant de 
haul sur quelque objet pointu, se fait une blessure 
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à un empalement. 11 est malheureuse- 
ment tombé sur des échalas ot s'est empalé, 

— HIST. xv° s, Et toujours ient [tiraient] les 
Anglois en la plusgrande presse, qui rien neperdoient 
do leur trait; car ils empallaient et feroient [frap- 
paient) parmi le corps ou parmi les membres gens et 
chevaux, qui là cheoient et trebachoient à grand mes- 
chef, rois, 1, 1, 287, || xv:*s. En son anniversaire 
ils tuolent cinquante chevaulx, montez de cinquante 
pages, qu'ils avoient empalez par l'espine du dos 
jusques au gosier, et les laissolant ainsi'plantez en 
parade autour de la tumba, mont. 11, 169, 

— ÊTYM. En 1, et pal, Dans l'ancienne langue, 
empaler signifie seulement percer avec un pal ou 
toute autre arme. i 

+ EMPAMPRÉ, ÉE (an-pan-pré, prée), adj. Garni 
de pampre. 

— HIST, xvi s$. Pour mieux tromper ses ennuis, 
Le chef tout empampré de joie, Gaillard il les plonge 
et les noie Au fond de ses plus vineux muiz, 3, TAWU= 
ARAU, Poésies, p. 115, dans LACURKE, 

— ÉTYM. En 1, et pampre. 

EMPAN (an-pan), s. m. Mesure de longueur 
qu'on prend du bout du pouce à l'extrémité du pe- 
tit doigt, lorsque la main est ouverte le plus passi- 
ble, L'empan de la coudée égyptienne équivalait à 12 
doigts, et était long de 225 millimètres, Sur ma plus 
haute cime un aigle s'est perché tenant dans sa 
serre une tèla do brave... Mange, oiseau, re- 
pais-toi de ma jeunesse, repais-toi de ma bravoure ; 
ton nilo en deviendra grande d’une aune et ta serre 
d'un empan, FAUREL, Chants tres de la 
Grâce, t. 1, p. 39, || Terme de broderie et passémen- 
terie. L'étendue des deux bras. 

— ETYM. Berry, empane, s. f.; wallon, atpagne; 
namurois, esplagne; ital, spanna; du germanique : 
allem. Spanne, empan; angl. span; du verbe span- 
nen, étendre. On trouve dans les anciens textes non 
empan, mais es ou espane. 

ÉMPANACHÉ, ÊE (an-pasna-ché, chén), part. 
passé, Garni d'un panache. Une tête empinichie 
N'est pas petit embarras, LA FoxT. Fabl, iv, 6, Te 
voilà ravi d'être empanaché de vert, mamit, Gram. 4, 

EMPANACHER (an-pa-na-ch£), ©. a. Garnir, or- 
ner d'un panache, Empanacher un casque, || S'em- 
panacher, v. réfl. Se parer d'un panache, 

— HIST. xvi* &. Empanacher, xicor, Diet. 

— TYM. En 1, et panache. 

EMPANNÉ, ÉE (an-pa-né, née), part. passé. Mis 
en panne. Un vaisseau empanné pour prendre hau- 
teur. 

EMPANNER (an-pa-né). || 1° V. a. Terme de ma- 
rine. Metire en panne. || 2° F.n. Un navire empanne 
ou est empanné, gond il est masqué par le côté de 
l'écoute de ses voiles, 

— ÉTYM. En 4,et panne, 

+ EMPANNON (an-pa-non), s. m.{|1* Terme de 
charpentier. Chevron de croupe, qui tient aux ar- 
rêtiers par le haut, et parle bas aux plates-formes, 
{| 4° Terme de charron. Nom de deux pièces de bois, 
qui, prenant des deux côtés de la flèche d'un car- 
rossa, passent sur l'essieu, 

— ETYM. Probablement, l'ancien français empen- 
non, la partie d'une Nèche garnie de plumes (roy. 
EMPENRER), par comparaison avec la disposition des 
pièces de charpante, 

+ EMPANTOUFLÉ, FE (anpan-touflé, fée), 
adj. Qui a des pantoufles aux pieds, 

— HIST. xvi’ s. Empantouflé, COTORAVE. 

— ÊTYM, En 4, et pantoufles, 

+EMPAQUETAGE ({an-pa-ke-taj'), s. m, Action 
d'empaqueter. L'empaquetage du coton, 

— ÊTYM. empoor, 

EMPAQUETÉ, ÉE (a e-t4,'tée), part. passé, 
|| 4° Misen paquet. Du linge bien empaqueté, Et 
où est-il, m'écriai-je, cet habit si bien empaqueté ? 
wawt, Gramm. 7. J'ai laissé le livre bien empa- 
queté en main sûre, noss, Left, 09, |} 4° Par exten- 
sion, enveloppé comme une sorte de paquet, en 
parlant des personnes. Notre défunt était en car- 
Tossa é, Bien et dûment empaqueté, LA FONT. 
Fabl. vu, 41, Sortons, je ne saurais qu'avec dou 
leur très-forte Le voir empaqueté fun ami mort] de 
cette étrange sorte, NOL. l'Étour, 11,4, Près d'un bain 
chaud [Plombières] toujours crotté, Plein d'une 
eau qui fume et bouillonne, Où tout malade empa- 

ueté Se baigne, s'enfume et se donne La ques- 

ton pour la santé, vour. Ép. 26. |j Se dit de gens 
entassis dans une voiture. 

EMPAQUETER (an-pa-ke-1é. Le ¢ se double 
quand la syllabe qui suit est muette : j'empaquette, 
j'empaqueñterai. Jl faut bion se garder de la pro- 
nonciation, extrêmement ricieuse, de quelques per- 
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sonnes qui disent: j' 1), v. z É * Mettre en 
paquet, Empaqueter du linge, Pour aller à Lesbas, 
De son père défunt empaqueter les 0$, BOURSAULT, 
Fab. d'Ésope, 11, 1. Je l'avais empaqueté, serré, 
ployé fun habit], que toute ta pluie du monde n'en 
eût point approché, mamiLT. Gramm. 7, || 2 S'empa- 
queter, v. réfl. S'envelopper, se charger d'habits. 
Elle s'est empaquetée dans doux ou trois châlos, |] Par 
extension, S'empaqueter, s'ontasser dans une voiture, 

— HIST. xv s. Pourgoy, estimant un homme, 
l'estimez-vous tout enveloppé et empaqueté?.…. c'est 
le prix de l'espie que vous cherchez, non de la 
gaine, MONT. 1, 124, 

— ÊTYM. Ent, et paquet. 

+ EMPARADISER (an-pa-ra-di-2é}, +. a. Mettre 
en paradis, en un état de délices. L'Art d'emparadi- 
ser les dmes, ing livre ascétique du xvii" siècle. 

— ÈT, En 4, et is. 

+ EMPARENTÉ, ie (an-pa-ran-té, tée), adj. 
Qui possède des parents par alliance, Un homme 
bien emparenté, || On dit aujourd'hui, de préfé- 
rence, apparenté, 

— HIST. xu* s. Quatre escuiers des miex [mieux] 
emparentés, Bat. d'Aleschans, v. 1748, [| xm s. 
Graalent fu de Bretuns nés, Gentix et bien empa- 
rentés, manie, Graalent. 

— ÊTYM. En i, et parent. 

EMPARER (S) (an-pa-ré), v. réféchi. || 1° 3e 
saisir de quelque chose, S'emparer d'un héritage, 
L'ennemi s'empara de la ville, Après s'être emparé 
des droits de ma naissance, conx, OEdipe, 13, 2. 
Et je n'enviorai plus le rang dont il s'empare, 1D. 
Sertor. 1, 1. T'emparer d'une reine en son propre 
palais, mm. db. v, 4. || Terme de chimie, Il ss dit 
des substances qui se combinent aves certaines au- 
tres, lorsqu'elles se trouvent en présence, Le fer 
s'empare de l'oxygène, || 2° Fig. S'emparer de la 
conversation. S'omparer des derniers moments de 
quelqu'un. Bientôt l'amour, fertile en tendres sen- 
timents, S'empara du théâtre ainsi que des romans, 
noL. Art p. mi. 11 est aisé de s'emparer de l'esprit 
de M, de Richelieu, M ne CAYLUS, Sourentirs, 
p 133, dans poucexs, Je m'empare aussitôt de ca 
grand mouvement, RarnotAnD, États de lois, tv, 
1. Comme un reste de vie se retire vers le cœur à 
mesure que la mort s'empare des extrémités, sÉGUR, 
Hist. de Napol. 1x, 8. || 3 Prendre possession dè 
l'âme, en parlant des passions et émotions, Une 
juste fureur s'empare de mon âme, RAC. Iph. v, 2. 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare ? 1D. 
Athal. m, 5. Mais d'où vient que mon cœur frémit 
d'un saint effroi? Est-ce l'esprit divin qui s'empare 
de moi? ip, ib. 7. La mollesse ét la volupté s'em- 
parent de mon cœur, PEx. Tél. 1. 

— REM. Saint-Simon a supprimé le pronom per- 
sonnel : Pour rendre la guerre plus animée et plus 
durable, [Louvois] fait brûler Worms, Spire et tout 
le Palatinat jusqu'aux portes de Mayence dont il 
fait emparer les troupes du roi, ST-atm. 408, 87. 
Mais cela est mauvais ét ne doit pas être imité. 
11%. Æmparé ne peut pas s'employer absolument au 
participe, il faut dire s'étant emparé; et il y a une 
faute contre l'usage où du moins un archaïsme dans 
ce vers: Son génie emparé de la nature entière, 
viexner, Épitre à Fontanes. 

— HIST, xve s. Celuy anemparerent [fortifièrent] 
les Anglois la ville de Sainet Jame de Bouron, la- 
quelle chose ils ne devoient faire, av, citant, Hist. 
de Ch. VII, |} xvi* s. Donnons licence de fortifier et 
emparer le dit bourg, DU CANGE, arcaturia.... Vous 
ne seriez point honorée Simplement d'une pomme 
ronde, Mais auriez la main emparée De la monar- 
chie du monde, sT-cKLAIS, 479, On a beau clorre et 
de clefs s'emparer [se remparer], On ne saurait les 
desirs separer, 1D. 200, Depuis, l'ambition est sur- 
venue, laquelle à emparé Les hommes mortels des 
despouilles qu'elle avoit ravi À Dieu, Caty, frst. 60 
Le vice adhere tousjours aux entrailles de celuy qui 
s'en est une fois emparé, auvor, Du vice et de la 
veriu, 3. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. amparar; 
ital. imparare, apprendre; de in, en, et parare, 
disposer, préparer (voy. Panen). Le sens propre de 
ce mot est rendre prêt, fortifier, ot, par suite, saisir. 

+ EMPARFUMER (an-par-fu-mé), +. a. Emplir 
d'une odeur parfumée. 

— MIST. xvi* $. .... Ceste Marguerite Qui ciel et 
terre emparfume d'odeur, RONS. 56, 

— ÈTYM. En 1, et um. 

+ EMPARQUER (ân-par-ké), v. a. Mottro dans un 
pare. || Fig. Circonvenir, Bref, Charost se laissa em- 
parquer et maria le marquis d'Ancenis à la fille 
d'Entraigue, st-41M. 321, 241. 
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— MST, xm*s. Trop ai en mauvais lieu mar- 
chié; Li dé m'ont pris et emparchié; Je les claim 
quite, ROTES, 27, 

— ÊTYM. En 4, et pare. 

+ EMPASME (an-pa-sm'), #. m. Terme de phar- 
macie. Poudre parfumée qu'on répand sur le corps 
pour en absorher la sueur au en masquer l'odeur. 

— ÊTYM. Eurucpa, de èv, en, et néqauv, sau- 
poudrer, 

i ENF ATEEN { an-pa-ste-1é) : 5 a. Terme de 
einture. Employer le pastel ou guède pour faire 
prendre le bleu jar lite, : r 

— REN. Au xvu* siècle, on disait empåteler. Par 
ces mots de guéder où d'empåteler se doit entendre 
le bleu aux laines ou étoffes, Instr. génér, pour la 
teint, 18 mars 1071, art. 219, 

— ÊT. En 1, et pastel. 

o EMPATAGE (sn-pa-ta-j),'s. m, Action d'em- 
pater. 

— ÊTYM. Empater. 

$ EMPATAGE (an-ph4a-j}, s. m. Action de mé 
langer la lessive avec l'huile paur ta fabrication du 
savon. 

UET pan: 

EMP. an-pa-té, tée), TA 
{| 1° Rempli de pâte ou de chose analogue à Là 
pâte. Les mains empâtées de plâtre. [Scie empâtée, 
scia qui a retenu de la sciure entre ses dents, 
Il Terme de géologie. Roches empâtées, celles dont 
les parties sont enveloppées par une pâto distincte. 
|| Terme de minéralogie. Texture empâtée, texture 
d'uno roche dont la base est une pâte homogéne 
avec parties constitiantes ou accidentelles dissé- 
minées dans cette pâte. || 2° Formé en une sorte 
de pâte. La porcelaine et la frèlo beauté Da cet 
émail à la Chine empâté, vour. Apolog. du luxe, 
i| 8° Engralssé avec une composition alimentaire 
dite pâte, Volaille empâtéo. || 4 Terme de peinture. 
Il se dit des tons moelleux et bien fondus, Un ta- 
beau bien empâté. || Terme de gravure. Des chairs 
bien empâtées, des chairs moelleuses. [| 6° Pâteux, 
embarrassé comme par de la pâte. Langue em- 
pliée, Il a la prononciation empâtée. || Terme da 
musique, Qui manque de netteté, Voix, exécution 
empâtée. || 6 Terme de manêge. Cheval empâté, 
choral dont les formes sont épaisses, peu distinctes, 
et dont les extrémités sont garnies dé beaucoup do 
poils longs, gros et rudes. Jarret empâté, jarret 
d'un cheval qui est trop charnu, par opposition À 
jarret sec. |] Par extension. Homme empâté, homme 
de formes qu'on a comparées à colle du cheval 
empâté. 

+ EMPATELINER (an-pa-te-li-né), v. a. Caresser, 
séduire par des manières patelines, 

— HIST. xv1* s. Co vieux reveur, ce mitouin A con- 
trefait ie patelin; IL l'a si bien mitouinée Et si bien 
empatelinée, Qu'il a faitce qu'il a voulu, R. BELLEAU 
la Reconnue, m1, 5. 

— ETYM. En 1, et patelin. 

EMPATEMENT (an-pa-te-man), #. m. || 4° Ce qui 
sert de pied à quelque chose, pour le soutenir. 
l| 2° Terme d'architecture. Rpaisseur de maçonne- 
rie qui sert de pied à un mur, || Pièces de bois qui 
serront de pied à une grue. ||$" Terme de jardi- 
nage, L'endroit, dit aussi talon de la tige, d'où sort 
la branche ou le rameau, |] 4° La base qui sert à 
fixer les algues. || Terme de marine, Entrelacement 
des torons de deux cordages réunis par une épis- 
sure. 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, éeri- 
vant patte par deux f, écrit empatement par un 
seul t, et non empattement. Cela oblige, pour no 
pas rompre davantage l'analogie, à écrire par un 
seul t empatage, empater, empature. 

— ÈTYN. Empater. 

EMPÂTEMENT (an-ph-le-man), s. m.[|1° État 
de co qui est empâté ou pâteux, L'empätement des 
mains. ||3* Engraissement des volailles, || 3° Terme 
de peinture. Action d'empâter un tableau. || Terme 
de gravure. Effet que produit le mélange des points, 
des tailles et des hachures, || 4* État de ce qui est 
embarrassé comme par de la pâte. L'empâtement de 
la langue, de La voix. || 5* Terme de médecine, Gon- 
flement mal circonserit, qui, au toucher, donne le 
sentiment de la pâte, 

— HIST. xvi" s. Pour à touta extremité engraisser 
et chapons et poules, convient recourir à l'empas- 
tement, ©, DE SERRES, 302, 

— ÉTYM. Empdter. 

+ EMPATER (an-pa-té), v. a. Fixer, attacher 
arec des pattes, || Terme do charron. Empater des 
rais, faire les pattes des rais d'une roue. || Terme de 
construction. Fonder la maçonnerie qui sert de baso 





EMP : 


joug le plus empêchant que le monde impose, noss, 
1v, Véture, 4. 

EMPÊCHÉ, FE (an-pé-ché, chée), part. passé. 
{| 4“ Arrèté par une entrave, Empäché par la timi- 
dité de prendre la parole, ]|3* Qui éprouve de la 
difficulté à ou pour. Jeunes cœurs sont bien empê- 
chés À tenir leurs desirs cachés, La vont, Fiane, 
1l est fort empêché à tromper sa femme, qui croit 
son fls en santé, et il est mort, stv. 307. On še 
trouve empêché à.rendre l'élégance... noss. Hist. 
n, 43, Je sais bien qu'il est difficile d'exprimer la 
douleur d'une mère : on ne trouve pas aisément des 
traits qui noas représentent au vif des émotions si 
violentes, et, si la peinture y a de la peine, Vélo- 
quence ne s'y rouve pas moins empôchée, 1D. Prem. 
serm. pour le vend, de la Pass, 4. Des Suisses fu- 
rent scandalisés dela conférence de Luther, non 
tant à cause que le diable y paraissait comme doc- 
teur; ils étaient assez empêchés de se défendre 
d'une semblable vision, dont nous avons vu que 
Zuingle s'était vanté, 1, Var, iv, 648.|[8" Em- 
barrassé, Me rendant moins content, me rend plus 
empêché, ngonmwr, Sat. m. Les plus clairvoyants y 

t bien empéchés, conx, Nicom. nt, #4. Si vous 
me demandiez ce que fait Cléopatre dans Rodogune 
depuis qu'elle a quitté ses deux fils, jusqu'à ce 
qu'elle rejoigne Antiochus au quatrième, je serais 
bien empêché à vous Le dire, et je ne crois pas étre 
obligé d'en rendre compte, 1u. Troisième dise, Un 
point sans plus tenait le galant empêché, La PONT, 
Fabl. iv, 41. Introduirai-je un roi qu'entre ses fa- 
voris Elle (fortune) respecte seul, roi qui fixe sa roue, 
Qui n'est point empêché d'un monde d'ennemis Ÿ 
ID. fb. 1v, 12, Le Romain se retire, Bien empêché de 
ce secret, 19, Joe. Qui fut bien empéchée? Ce fut 
Clitie, 1% Faucon. Et vous seriez, ma foi, toutes 
bien empéchées Si le diable les prenait tous [les 
hommes), mor. Amph. u, 6. Le bon père se trou- 
vant aussi empôché de soutenir son opinion- au fe- 
gard des justes qu'au rd des pécheurs, Pasc, 
Prov. 4. Combien les beaux esprits sont quelque- 
fois empêchés de leur personne! sèv, 414, On serait 
bien empêché de dire ce qui arrivera, 16. b43, Je 
suis bien empêché; la vérité me presse, Le crime 
est avéré, Jui-mème le confesse, nac. Plaid, 11, 
3. Nous serions tous bien empêchés, Si l'on nous 
parlait comme on pense, LAMOTTE, Fabl. v, 20. 
Les docteurs de Louvain furent très-empèchés 
en recevant la bulle, voit. Lowis XIV, 37. ||" Re- 
tenu per des occupations. Dis-lui que jo suis em- 
pêché et qu'il revienne une autre fois, mor. FAr. 
In, 43, || Substantivement. Faire l'empèché, so dun- 
ner des airs d'homme très-vecupé. . 

— REM. Empêché dans le sens d'embarrassé, 
suivi d'un infnitif, prend ordinairement à et quel- 
quefois de (voy. les etemples). 

EMPÊCHEMENT (an-pé-che-man), s. m. Action 
d'empêcher, entrave, obstacle. … Mille empêche- 
ments quo vous ferez vous-même, Pourront de tou- 
tes parts aider au stratagème, coan. Nicom. v, b. 
Sans empêchement, De ces bords jusqu'à Rome on 
arrive aisément, main. Sophon.1, 4. Vient-elle ôter 
aux moris les larmes que je verse, Et mettre empè- 
chement à ce triste commerce? ROTROU, Antig. m, 
7. En murmurant contre les empêchoments, PASC. 
dans cousix. Si nous souffrons les empéchements 
extérieurs en patience, 1D. #b. La manière dont 
nous supportons les empêchements, 10, 2b,|| Empé- 
chement de la langue, difficulté de prononciation, 
Moyse dit à Dieu : un empêchement de langue, 
voir, Philos, iw, 439, || ‘Terme de jurisprudonte, 
Empéchement de mariage, obstacle au mariage de 
deux personnes, Empèchement dirimant, celui qui 
entraine la nullité du mariage contracté au mépris 
de cet empêchement, Empôchement prohibiuf, ce- 
lui qui n'entraine a nullité de mariage. Le pape 
par la dispense avait ré l'empêchement de lafi- 
nité, MAUCROIX, Schisme, liv. 1, dans MICHELET. 
|l Terme d'astrologie. Empéchement de lumière, 
position d'une planète tardive qui se trouve entre 
deux planètes vèluees. 

— HIST, x° s, Meiz [mieux] [elle] sostendreiet les 
empadementz Qu'elle perdesse {que de perdre] "sa 
virginitet, Eulalie. || xu* s. Foute li [la] commun- 
gue de Tornai nous doit secorre, s'il sans empeche- 
ment puent venie dusques là, raititan, Recueil, 
p. 409, Ensement [en mèma temps] ad asols [il a 
absous] les moines del covent, Les suens [siens] 
voleit baisier senz empeechement, Th. mart. 424. 
il xin* s. Et grans empecquemens est as baillis et 
as juges d'oïr longes paroles, ngau. v, 41, ....8i 
comme quant aucuns se plaint d'empeecemens de 
lor communs, 1p. 1x, 9, |]xv° s. Nul serviteur ne 
parent du duc Jean Galeas de Milan donnoit empes- 
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à un mur. || Terme de marine, Entrelacer les torons 
de deux cordages. Joindre deux pièces de bois juxta- 
postes. 

— ETYM. En 4, et patte, 

EMPÂTER (an-pf-té}, v. a. ||i* Couvrir de pâte 
ou de matière påteuse. Cela m'a empåtė les mains. 
Vous lui empâterez [à Cerbère] ses trois gueules en 
lui jetant dans chacune une de vos boules de cire, 
LA FONT., Psyché, 1, p. 490.1] Remplir de pâte les 
trous d'une meule de moulin. || & Empâter une vo- 
laille, l'engraisseravecune pâte comparée. || & Terme 
de peinture. Donner de l'épaisseur aux couleurs, sur- 
tout aux carnations, en Îles couvrant et recouvrant 
plusieurs fois. || Terme de gravure, Mélanger des 

ints faits à la pointe sèche et des points faits à l'eau- 
forte avec Les tailles et les hachures. }| 4* Rendre 
pâteux, épais. Empâter la langue. || 5° S'empâter, v. 
réf. Devenir pâteux, épais. La langue s'empâte. 

— HIST, xuit* 5. Nus ne puet metre en sele ne en 
escu, de quelque maniere que la sels ou li escu 
soit, chose emprientée [pressée, comprimée]ne em- 
pastée, Liv. des mét. 209, || xvi*s, Par dessus ajou- 
tera on un rempar d'argile pour engarder l'eau, les 
vents, la chaleur, d'entrer dedans, l'empastant pro- 

rement, ét par ce moien en couvrir toutes les 
joinctures, 0. DE SERRES, 682, Son visage de rouge 
et de blanc empasté, m'aus. Trag. n. 

— ÊTYM, En i, et pdie ; proveng. et espaga, em- 
pastar ; ital. impastare. 

+ EMPÂTEUR (an-på-teur), #. m. Celui qui em- 
pâte la volaille. 

~ ETYM. Empdter. 

+EMPATTAGE, EMPATTER , EMPATTURE, voy. 
FMPATAGE, EMPATER, EMPATURE, 

EMPATURE (an-patu-r}, s. f. Assemblage 
lol å bout de deux pièces de bois, au moyen de 
pattes et de tenons. |} Terme de marine, Partie 
suivant laquelle deux pièces de bois qui se éroisent 
sont réunies l'une à l'autre 

= ETYM. Empaler. 

+ EMPAUME (an-pô-m'}, s. f. Terme de maçon- 
nerie, Saillie qu'en taillant une assisa ou un tam- 
bour de colonne on conserve sur les parements, 
pour en faciliter la pose. 

— ÉTYM. Voy. EMPAUMER 

EMPAUMEÉ, FE (an-pô-mé, mée), part. passé. 
[4 Reçu dans la paume de Ja main, Balle bien 
empaumée. || 2* De l'esprit de qui on s'est rendu 
maltre, Empaumé par un charlatan, 

EMPAUMER (an-pô-mé), v. a. || 1° Recevoir une 
balle, un éteuf dans ia paume de la main ou en 
pleine raquette, et les relancer avoc vigueur, Em- 
paumer la balle, || Fig. Empaumer la balle, saisir à 
propos le moment, l'occasion. |] 4° Terme de chasse, 
Une part de mes chiens se sépare de l'autre, Et jo 
les vois, marquis, comme tu peux penser, Chasser 
tous avec crainte, et Pinaut balancer : I se rabat sou- 
dain, dont j'eus l'âme ravie; Il empaume la voie, 
mor. Fdcheux, 11, 7, On dit que les chiens empau- 
ment la voie, quand, rencontrant la piste, ils la sul- 
vent arec ardeur., || 3° Fig. Empaumer une affaire, La 
bien saisir, la bien conduire. || Empaumer quel. 
qu'un, se rendre maître de son esprit. Je vois qu’il 
a, le trattre, empaumé son esprit, moL. Fe, des 
femmes, ur, 5. L'autre [fils de Turenne] d'un ésprit 
faible, qu'on envoya à Rome, quo les Jésuites em- 
pe et que le pape t prêtre, st-sim, 21, 249, 

reine [d'Espagne] se trouvait sans secours et 
sans ressource en elle-même, et le temps trop court 
pour qu'un autre eût le loisir de l'emprumer assez 
pour la rendre embarrassante pendant le reste de La 
vie du roi, 16. » 54. 

— HIST. xy) Empaulmer un soufflet [donner 
un soufflet], ovmin, Dict. 

— ÊTYM. En 4, et paume de la main. 

EMPAUMURE (an-pô-mu-r'), s. f. i] 1° Partio du 
gant qui prend depuis la fente des doigts jusqu'au 
pouce. || # Terme de vénerie. Le haut de Ja tête du 
cerf, qui s'élargit comme une main, et où il y a 
pers andouillers rangés inégalement comme des 

gts. 

— HIST. xvi° s. Pour connoistre s'il y à empau- 
mure, il faut qu'il y ait une largeur au bout de li 
teste comme la paume de la main, d'où est venu le 
nom d'empaumure, SaLNOVE, Vén. p. 72, dans La- 
CURNE. 

re ETYM, Voy. EMPAUMER. 

EMPEAU {àn i m, jardi 
A qe gav 4 pô}, Terma de jardinage, 

— ÉTYM, En 4, et peau, écorce, 

«à pepe ss {an-pé-chan, chant}, 
J em; , qui gène. Ayant des figures fort 
irrégulières et empéchantes, pzsc. Monde, #, Le 
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chement au seigneur Ludovic à prendre la duché 
pour luy, que ls femme dudit duc, comm. vir, 2. 

— ÉTYM. Empécher. 

EMPÊCHER (an-pé-ché}, v. a. || 1° Mettre en- 
trave à quelqu'un. La nuit de sa vue Ne l'empêche 
pas tant que la nuit de son cœur, MALH. 1, 4. Je 
sais l'art d'empêcher les grands cœurs de faillir, 
CORN. Sertor. iV, 3. Oui, j'ai juré sa mort, rien ne 
peut m'empêcher, mol. Sgan. 21. Qué votre com- 
munication ne vous empèche en aucun de vos de- 
sirs, Boss, Lett. Corn. 31, || Il se dit aussi quel- 
quefois dans un sens favorable, Ni vous-même, ni 
le peuple n'avez prétendu, en créant ces nouveaux 
magistrats, que de donner à cette Joi des protec- 
teurs et aux pauvres des avocats qui les empêchas- 
sent d'être opprimés par les grands, ventor, Révol. 
rom. n, p. 463. || 2° Être cause que quelque chose 
ne se fasse pas. Quoil madame, faut-il que mon 
pou de puissance Empêche les devoirs de ma recon- 
naissance? conx, Médée, 1v, 5. Dis-lui que l'amitié, 
l'alliance et l'amour Ne pourront empêcher que les 
trois Curiaces Ne servent leur pays contre les trois 
Horaces, 15. Hor. u, 2. Quand j'empèche sa mort, 
il m'arrache la vie, TH. CORN. Ariane, v, 6. il 
y fit des fagots dont La vente Empêcha qu'un bong 
jeûne à la fin ne fit tant Qu'ils aliassent là-bas 
exercer leur talent, LA Font. Fabl. x, 46, Le pre- 
mier président a apporté un ordre pour empêcher 
que certains greffiers ne prissent de l'argent pour 
cette préférence, Pasc. Prov. 48. Ce grand Dieu, 
pz empêcher le progrès d'un si grand mal [l'ido- 

âtrie), au milieu de la corruption commença à so 
séparer un peuple élu, woss. Wist. 3, 3, Il est bon 
d'empêcher ces emplois fastueux D'être donnés peut- 
être à des âmes mondaines, pol. Sat. x. La pluie 
presque continuelle empôche qu'on ne se promène 
dans Les cours ét dans les jardins, pac. 40° lett. à Boil. 
Je couvrais ces matières-Jà d'un galimatias philoso- 
phique qui empéchait que les yeux de tout le monde 
ne les reconnussent pour ce qu'elles étaient, PON- 
vx. Dial. de Plat. et de Marg, Les fautes considé- 
rables d'Homère n'ont jamais émpêèché qu'il ne fût 
sublime, vout. Louis XIV, 32. J| $ Gôner l'exercice 
de. Trop de distance et trop de prorimité empêche 
la vue, Pasc. dans coCsiN. Trop de jeunesse et trop 
de vieillesse empêche l'esprit, 10. 4b, |] 4° S'empè- 
cher, v. réfléchi. Se défendre, s'abstenir de. I ne 
put s'empêcher de parles. Mais tu ne pouvais pas 
l'empêcher de le faire, mam. Mort d'Asdr. 1, 4, Je 
ne puis m'empêcher, si hien que je résiste, De 
croire à ces derniers [sanges) qui n'ont rien que de 
triste, 10, Sophon. 11, 3. Je m'empécherais bien de 
servir de matière À la sévérité de fon humour al- 
tière, 10, #b, v, 2, || S'embarrasser, La raison en est 
belle, et c'est par là qu'il s'empécherait des choses! 
mou. Fest. 1, 1 

— REM D 








rès Voltaire (Remarg. sur Corn.) et 
d'après certains grammairiens, empêcher demande 
toujours un régime direct de la personne, et c'est 
une faute de dire : on nous empêche l'acoès de cette 
maison. Cependant cette locution a été employés 
par bien des écrivains très-autorisés : par Malherbe : 
La seule raison qui m'empéche la mort, v, 43; 
par Corneille : Cet orgueilleux esprit, enflé de ses 
succès, Pense bien do ton cœur nous empêcher 
l'accés, Nicom u, 45; par Racan : L'excès de 
la douleur m'empéche la psrols, Berger, iv, b; 
par Bossuet : Pour lui en empêcher les approches, 
u, Fr. de P. 4; La jeunesse à qui la violence de 
ses passions empêche de connaitre ce qu'elle fait, 
Serm. quing. 2; par Saint-Simon : Tallard compta 
pouvoir empécher aux ennemis le passage do la 
rivière, 434, 233; par Chateaubriand : Philippe 
aperçut l’échauflourée, et, toujours poursuivi de 
l'idée de trahison, il s'écrie : tuez, tuez cette ri- 
haudaille qui nous empèche le chemin, Mist. de 
France, dans contrnox, Lez. de Corneille. || 3. Em- 
pêcher veut de avant l'infinitif. |j $. Avec gwe, la pro- 
position subordonnée prend ne, J'empêche qu'il no 
vienne, Cette règle peut être négligée dans les vers : 
Si son cœur m'est volé par ce blondin funeste, J'em- 
pécherai du moins qu'on s'empare du roste, Mol. 
Ée. des f. av, 7. Mais en prose, elle ne doit pas l'è- 
tre, ou du moins elle ne l'est pas d'ordinaire; ce 
pendant on trouve des phrases comme les suivantes, 
qui, à le bien prendre, n'ont rien de fautif en soi, 
lo ne étant purement explétif : Vingt-cinq grenbdiers 
posés à sa porte [de Gyllembourg] eurent ordre 
d'empêcher que personne pôût lui parler, sv-s1x. 
457, 487; Vous savez tempérer le feu qui vous 
anime, et empêcher qu'il vous dévore, vor. Moi de 
Pruske, 226. /|6. Si empêcher est accompagné de 
la négation ou est dans une phrase interrogative, 
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la proposiuon subordonnée peut prendre ou ne 
pas prendre ne : Je n'empêche pas qu'il ne sorte 
ou qu'il sorte. Si l'on ne veut pas faire le bien, il 
ne faut pas empêcher que les autres le fassent. 
Em -vous qu'on vienne ou qu'on ne vienne? 
Cela n'empéchera pas que je ne conserve pour vous 
les sentiments d'estime et de vénération où votre 
personne m'oblige, mor. Poure. 11, 9. Vous n'em- 
pôcherez pas que ma gloire offensée N'en punisse 
aussitôt la coupable pensée, mac. Mithr, 1, 6. 

— MIST. xin’ s, Li juges seroit empeciés par la 
multitude des paroles, et seroient li plet trop lonc, 
BKADN. V, 8. Et à tort li ompecquieriemes jon 
l'empêcherions|, 10, xii, 40. Je vous conteroie bien, 
se je ne dotote à empeschier ma matiere, 10m, 
206. || xiv* S'il (l'ongle) fust par dedens, il empee- 
chast le touchement, H. DE MONDEVILLE, Ñ* 44, verso, 
|| xv* s. [Le pape Grégoire] s'estoit si fort empeché 
des besognes de France et tant travaillé du roi, que 
à peine pouvait-il à lui entendre, raoiss, 11, 1, 20. 
Et si y adjoustez autre cause qui l'esmeut, c'est 
À sçavoir le exemple de moy, qui me empesche 
de servir en la cour royal, AL. Giant. de Curial. 
Mais après lui monterent tant d'autres, degireux 
semblablement d'avoir honneur à la journée, que 
l'un empeschoit l'autre, Boucic. 1, 44. Mais le duc 
Charles et le comte d'Angouleme furent depuis fort 
em de-prison, Fenin, 4408. Disoit que ledit 
duc lui empeschoit Sainct Vallery et autres terres, 
comm. 11, 1. Iiz ne furent point veuz, pour ce que 
chascun estait empesché à se loger, 10. m3, 40. Les 
fruitz de la terre qui les empeschoyent à aller, 10. 
1, 3. De quoy si petits personnages s'emposchoient 
de si grant matiere, 19, 1, 44, || zv: s. Les grans 
geanis qui s'ompeschent d'atisindre Jusques aux 
ceux pour nuire à Jupiter, Marot, 11, 433, L'ap- 
petit enragé de mesdire qui incite ces vilains, les 
empesche qu'ils ne peuvent considerer ce que tout 
le monde voit, caLvin, Instit. 700, Fuir les passions 
qui empeschent La tranquillité du corps et de l'ame, 
MONT. 1, 254, Si je-n'en faisais du tout lant que 
j'en dis, au moins il m'en coustoit à m'empescher 
de le faire, 19. 1, 346, Ce preservalif empéschera 
que Ja contagion de ce venin n'offensera ny vuus 
ny vostre assistance, 19. 31, 314. Pour loger La va- 
leur de cent escus de cette monnoye, il falluit en 
empescher tout ungrand celief en la maison, AMYOT, 
Lyc. 13. Adonc les femmes se retirerent en leurs 
maisons, faisans leur compte qu'il n'estoit plus be- 
soing qu'elles s'empeschassent des afaires de la 
guerre, ib, Pyrrhus, 68, 

— ETYM. Hourguig. empoché, empêcher, am- 
pigé, embarrassé; wallon, épéchi, empècher; 
proveng. empedegar, et aussi empaichar, émpai- 
tar, enpasar, emj r. La forme provençale 
empaichar, etc. et la forme française empacher 
qui se trouve aussi (Assises de Jérus. p. 34, dans 
LACURNE), viennent, comme l'a montré Diez, d'une 
forme non latine, tmpactiare, pour impactare, 
dérivé du latin fmpactum, lancer contre. Mais le 
provençal empedegar et le français emperchier vien- 
nent de impedicare (de in, en, et pediea, piège; 
voy. Pigo). Impedicare a donné empeechier, 
comme prædicare, preechier; d'où la contraction 
consécutive empécher ; on voit que l's qui se trouve 
dans les anciens textes est purement adventice. 

f EMPÉDOCLÉEN, ENNE (an-pé-do-kléin, è-n’), 
adj. Qui i ir Empédoele, à ses doctrines. 

— ÉTYM. le, philosophe grec qui vivait 
dans le vs siècle avant lete chrétienne. 3 

EMPEIGNE (an-pè-gn'}, s. f. Pièce de cuir qui, 
dans un soulier, s'étend depuis le cou-de-pied jus- 
qu'a la pointe. 

— HIST. xiv* s. Empiegne, DU CANGE, impedia. 
Empangne, 10. empedia. || xv*s. Et unes bottes de 
basanne, Autant empeigne que semelle, visron, 
Grand test, legs. 

— ÉTYM. Espagn. empeyne, cou-de-pied; bas-lat. 
impedia. Le bas-latin vient de in, en, et pes, pedis, 
pied : ce qui est sur le pied, Si le français et l'espa- 
gnol en viennent aussi, la dérivation est fort irré- 
Bulière. Faudrait-il y voir un dérivé de l'allemand 
Spanne, analogue à empan (voy. ce mot)? 

+ EMPELLEMENT (an-pè-le-man), s. m. Terme 
rural. Synonyme de vanne. 

— ETYM. Ën 1, el pelle, 

+ EMPELOTER (an-pe-lo-1é}, +. a, |]1* Mettre en 
pelotes. |] 4° S'empeloter, v. ré/l. Terme de faucon- 
nerie. Se dit d'un oiseau qui ne peut digérer ce 
qu'il a avalé, le bol alimentaire qui fait indigestion 
se roulant en pelote dans le gosier de l'oiseau. Fau- 
con empeloté. 

— ETYM. En 1, et pelote. 
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+ EMPELOTONNEMENT (an-pe-lo-to-ne-man }, 
s. m. Terme d'art militaire. Formation du.peloton 
d'infanterie. 

— ETYM. En t, et on, 

+ EMPÊNAGE (an-pé-na-j'}, s. m. État d'une ser- 
rure à plus d'un péne. 

— ÉTYM. Empéner. 

+ EMPÈNER (an-pê-né), +. a. Garnir une ser- 
ture de plus d'un pêne. 

— ÊTYM, Ent, et pére. 

+ EMPENNE (an-pè-n'), s. f. Ancien terme mili- 
taire. Aileron de plume qu'on assujettissait à uno 
fléche pour assurer la justesse de son vol, || Ate plier. 
Terme de blason. Plumes qui garnissent la flèche. 

EMPENNÉ, EE (an-pè-nné, née}, part. passé. 
Garni de plumes, Mortellement atteint d'une Nèche 
empennée, La roxt. Fabl. n, +. Quand ces beaux 
oiscaur [flamants! volent à l'encontre du soleil, ils 
ont l'air de flèches empennées avec des plumes cou- 
leur de rose, CHATEAUBR. Tiin. 11, #4. j| Terme de 
blason. Flèche empennée, flèche qui a ses empen- 
nes d'un autre émail que le bois. 

+ EMPENNELAGE (an-pè-ne-la-j'), £. m. Terme de 
marine, Action de mouiller ensemble deux ancres 
d'inégale grosseur, la patite étant placée on avant 
de la grande, et liée à celle-ci par un bout de grelin, 

+ EMPENNELER (au-pè-ne-lé. L'I so double quand 
la syllabe qui suit est muette : j'empennelle), v. a. 
Terme de marine. Mouiller une petite anere en 
avant d'une autre plus grosse à laquelle la première 
est amarrée, 

+ EMPENNELLE (an-pè-nè-l}, s. f. Terme de 
marine. Petite ancre, qui dent par un câble à ba 
grosse, et qu'on mouille devant elle, pour tenir le 
vaisseau plus ferme. À 

EMPENNER (an-pè-nné), v.a. Garnir une Méche 
de plumes, La nièce de Chactas empennait des Nè- 
ches avec des plumes de faucon, cuaTEauss. Natch. 
u, 106. 

— HIST. x1* s. Un algier [dard] [il] tint qui d'or 
fut pee Ch. de Rol. xxxn. ||xu* s. Ange en- 
penné la porterent chantant, Ronc, p. 108. || xni" s. 
Et puet {l'archer) enpener ses quarrinus ou ses flej- 
ches de tex [telles] pannes eame il voudra, soit de 
gelines ou d'autres, Liv. des mét. 260. Li sergent 
qui furent amont Descochent carriax enpenez, 
Ben. 18070. || xive s. Et Pietre, qui chevauche 
comme oisel empenez, Regarde tout entour, si s'est 
tout seul trouvez, Guescl. 15077. || xvi" s. On nous 
les placque [ces sentences] en la memoire toutes 
empennées, comme des oracles, MONT. 1, 163, Ce 
n'estoit doncques assez, si mesme, pour haster le 
coup, on n'eust quasi comme em telles ar- 
mes, les faisant voler aux despens de notre vie, ap- 
propriant des ailesà la mort, Pang, 1x, Préf. O fol 
qui haste les années Qui ne sont que trop empen- 
nées, DU BELLAY, 1V, 66, recto. 

— ETYM. Provenc. empenner; ital. impennare ; 
du latin in, et penna, plume (voy. PENNE). 

+ EMPENOIR (an-pe-noir), s. m. Ciseau recourbé 
parses deux extrémités qui sont également tran- 
chantes, mais sur divers sens. L'emponoir sert aux 
menuisiers et aux serruriers pour poser Les serrures. 

EMPEREUR (au-pe-reur), s. m.{[|1* Titre donné 
depuis Augusto aux chefs de l'empire romain et 
qui n'était pas autre que le titre donné par les lé- 
gions romaines au chef qui avait remporté une vig- 
loire signalée (imperator). Je veux êire empereur 
ou simple citoyen, coan. Cinna, 11, 4. Le uom 
d'empereur, Cachant celui de roi, ne fait pas moins 
horreur, 10, #b, 11, 4.{[2* Nom donné autrefois à 
l'empereur d'Allemagne qui, par Charlemagne, se 
disait héritier des empereurs romains. Les troupes 
de l'empereur. || 8 Chef souverain de certains États, 
L'empereur des Français. L'empereur de Russie. 
L'empereur d'Autriche, L'empereur de la Chine. 
L'empereur du Brésil. Il [Napoléon] a diten saisis- 
sant so? épée : j'ai assez fait l'empereur, il est temps 
que je fasse le général, sgopa. Mist. de Napol. 
x, ò. j|l4* Nom d'un grand poisson des mers occi- 
it autrement espadon ou épée, || Nom 
provincial du roitelet. || Espèce de papillon diurne. 
il Proverbe, Mieux vaut goujat debout qu'empereur 
enterré, c'est-à-dire il vaut mieux être vivant dans 
une condition quelque basse qu’elle soit, que d'étre 
mortaprès avoir tenu le rang le plus élevé. 

— HIST. xı* s. Charles li reis nostre emperere ma- 
gne, Ch. de Rol. 1. Blancandrios vint devant l'en 
perear, ib.xxxt. |} xu* s. L'ampereres lebaise, quel 
{comme le] virent li baron, Saz. xiv. À Soissons 
trovent Charle, lempereor gaillart, ib. xxx. E 
distrent à lur pere Que [Joseph] dovorez esteit d'i- 
cele besta fere; Puis il fu en Egipte asez plus qu'en- 
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perere, E gardi ses parenz de la famine amcre. Th 

de mart. $5. ||xm* s. One plus belle de [que] vous 
ne vit rois n'emperere, Berte, 1v. De rois, d'ampe- 
reours et de princes eslis, ib. xxx. L'en disoit que 
l'emperieire Farris {Fr:déric JI] l'avoit fait chera- 
lier, zomv. 221, || xv* s. Je viens de Prague en Bo- 
heme; l'emperiere de Rome est mort , FROISS. 11, 11, 
34. [le roi Charles] D'empereurs est et de ceuls de 
Valois, E. pRscHAMPS. Sur le nom du roi Charles. 
|] xvi* s. Pompeius, conquerant de la moitié du 
monde et empereur de tant d'armées, MONT. 1, 
152, Doubles canons de calibre d'emporour, can- 
Loix, vit, 24, 

— ETYM. Proveng. emperaire, emperador; espagn. 
et portug. emperador; ital. imperatore; du lat. im-- ` 
peratorem, de imperare, commander (vOoy. EMPIRE). 
Le provençal emperaire, le vieux françiis emperere 
est le nominatif, d'émperdtor, avec l'accent sur ra; 
emperador, empereor est le régime, d'imperatórem , 
avec l'accent sur to. : 

+ EMPERLER (an-pèr-lé), v. a. Orner de perles, 
1 Par extension, Une petite sueur emperlait son 
front, m. be parzac, dans le Dict. de portevin, || Fig. 
Malherbe emperlait trop son style, cower, Ribl, 
franç. t. xv, p. 104, dans Laconxe, || S'emperler, v. 
réf. S'orner de perles. 

— HIST. xvi® 8. L'aultre vestué en garse, coiffée 
d'un attiffet emperlé, NoxT. 1, 77. De l'aurore Les 
rivages emperlez, DU BELLAY, V, 44, verso, 

— ÉTYM. En 4, et perie. 

+ EMPERON (an-pe-ron), s m. Sorte de bois 
pour le charronnage, Bois de charronnage..., pour 
une voie, composée de trenle toises, d'emperons 
de six pouces de gros, entrant par eau, est dû 40 tli- 
vres, 42 sols, 4 denier, Déclarat. 22 oct 4745, tarif. 

t EMPERRUQUÉ, FE (anpò-ruké, kée), adj. 
Gafni d'une porruque, 

— ETYM. En i, et perruque; languedocien, em- 
perrucado, dans les poësies “le Coutouli. i 

EMPESAGE (an-pe-za-j'}, s. m, Action d'empe- 
ser; état d'un linge empesé, 

— TYN. Empeser. 

EMPESÉ, ÉE (an-pe-zé, 26e), part. passé. 
|| i” Traité par l'empois. Du linge empesé. || 3* Fig. 
Qui est d'une gravité affectée, Les Romains de Tite 
Live n'ont aucune ressemblance avec les héros 
bouffis et arr de nos romans, PÈN. t. xx, p, 220, 
Leur œil suffisant et empesé, 1esack, Gil Blas, vii, 
12, L'empesé magistrat, le financier sauvage, vor. 
Disc. 4. Il à l'air empesé du pays d'où il vient, 1. 
J. novss, Hél. vi, 4. }| S. m. Ce qu'il y a d'empesé. 
La paresse, l'em] da l'une [la duchesse d'Or- 
léċans], la vivacité, la liberté de l'autre [la duchesse 
de Bourgogne) avaient besoin de tiers qui soutins- 
sent cette liaison dont nous verrons les progrès et 
les fruits, sT-six, 206, 27. 

EMPESER (an-pe-zé. La syllabe pe prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'empèse, j'empéserai), v. a. Appréter du linge avec 
de l'empois. Empeser un jabot, une collerette, Et 
ne seront les dites toiles empesées ou colléés pour 
calendrer qu'elles ne soient bien et dûment teintes, 
Héglem. sur lrs manuf. août 4069, Teint. en soie, 
laine et Al, art. 74. || Terme de marine. Empeser 
les voiles, jeter de l'eau dessus, pour resserrer le 
tissu des fils. 

— WIST. xvi s. Les racines du pied-de-veau em- 
pesent le linge, o. DE SENARES, 648, 

— ÊTYM, Empois. 

EMPESEUR, EUSE (an-pe-zeur, zed-7'}, s. m. 
et f. Celui ou celle qui empèse. 


EMPESTÉ, EE (an-pl-sté, stée), pari. passé. 
[| 1° Qui a la peste ou toute autre maladie conta- 
gieuse. Une ville empestée. Aix et Arles sont em- 
pestés de'la petite vérole, sev, 40. |] Qui contient 
donne la peste. Cet horrible débris d'aigles, 
mes, de chars, Sur ces champs empestés confusé- 
ment épars, conx. Mort de Pomp. 1, 4. Mais, ma- 
dame, porter cette robe empestéo Que de tant de 
poisons vous avez infectée, 1. Médée, 1v, 2, La 
valeur ne peut rien contre un air empesté, 1D. 
Toison, v, 6. || 2° Qui erhale une très-mauvraise 
odeur, Fi, ne m'approchez pas, votre haleine est 
empestée, mot. Georg. Dand. w, 42. || $ Fig. 
Bouche empestée, bouche qui répand l'erreur, la 
calomnie, ete, L'erreur... Sortant pleine d'atraits 
de sa bouche empestée, soil. Sat. x. Vous, mal- 
heureux, assis dans la chaire empestée Où le men- 
songe règne et répand son poison, nac. Ath, w, 4. 
Malgré l'air empasté qu'elle y respire, Mass, Av, Conc. 

EMPESTER (an-pè-sté}, r. a. || 4° lofecter de La 
peste ou de toute autre maladie contagieuse, Cet 


170 








1354 EMP 


hôpital fut un foyer qui empesta la ville. || 2 Par ex- 
tension. La vapeur du marais empestait l'air, rix. 
Tél. von. || 3* Par une exsgération qui compare une 
mauvaise odeur à la peste, empuantir, incommoder 
de mauvaise odeur. Cet égout empeste le voisinage. 
1| Absolument, Cette charogne empeste. || 4° Fig. 
* Corrompre comme par une sorte de peste morale, 
en parlant des mauvaises doctrines, des hérésies. 

— MIST. xvit s, Je leur dirais volontiers que le 
fruict de l'experience d'un chirurgien n'est pas 
l'histoire de ses practiques et le souvenir qu'il a 
gueri quatre empestez el trois poutieux, sil ne sçait 
de cet usage tirer de quoy former son jugement, 
MONT. 1v, 47, Je fuys les complexions tristes et les 
hommes hargneux comme les empestez, 10. 15, 403, 

— ÉTYM. En 4, et peste. 

EMPÊTRÉ, ÉE (anpétré, tréc), part. passé. 
JL 4" Pris dans des entraves, dans des longes, dans 

es lacets, Un cheval empêtré, |} 2° Fig. Gêng, con- 
traint. Empêiré d'une jeune femme, sÉv. 432, On 
est quelquefois empétré dans son orgueil, 1n. 444, 
Je vis sortir M. le duc de Chartres d'une porte de 
derrière de son appartement, l'air fort empètré et 
triste, sta. 2, 48, M. d'Albret, assez gauche et 
assez empêtré de son naturel, n'osa presque plus 
se montrer, 19, bP, 243. {| 8 Terme de zoologie. 
So dit des animaux à membres courts, comme les 
phoques, et des oiseaux dont les pieds sont situés à 
l'arrière du corps. g 

EMPÊTRER (an-pê-tré, Au xvii" siècle on écrivait 
empestrer; et Chiffet, Gramm. p. 288, pet bd 
que cotte s se prononçait), ©. a. || 1° Lier bes jambes 
d'un cheval que l'on met en pâture. || Embarrasser 
les pieds dans des liens ou filaments. …-sa toison Etait 
d'une épaisseur extrême... Elle empètra si bien les 
serres du corbeau Que le pauvre animal ne put faire 
retraite, LA FOxT. Fabl. n, 16. Je jurerais que les 
enchanteurs qui me poursuivent ont résolu de 
m'empêtrer dans ces filets et d'arrêter mon voyage, 
Don Quichotte, t 17, dans RICHELET. |} 4° Fig. 
Embarrasser. Pourquoi m'avez-vous empétré de cut 
homme-là ? Empêtrer quelqu'un dans uno méchante 
afaire, l'y compromettre. || 3 S'empêtrer, v. réfl. 
S'embarraser. Ce choval s'est empêtré dans les 
traits. Le renard va visiter les lacets, les glusux, 
emporte successivement les oiseaux qui se sont em- 
pêtrés, burr, Renard, Les bœufs s’'empétrèrent et 
firent pencher l'arche, voir. Philos. tv, 330, || Fig. 
et familièroment. S'empêtrer dans de mauvaises 
spéculations. 

= HIST. xu s. Edes autres [prisonniers] si granz 
plentez, Que del tierz u de la meitié Fussent il 
assez enpaistrié Del ostoier [de loger] et del garder, 
ngxoit, 1, 2894. || xiv* s. Bien cuidoit Ji rois Pie- 
ires empietrer vilonnie Au noble roi Henri et à sa 
baronnie, Guesclin, 16594. || xv* s. Si furent Iå nos 
gens moult empestrés, et toutelois passerent oultre, 
Boucie, 1, 24. |] xvr s. Ces sçavantaux vont sem- 
pestrant et embarrassant sans cesse, MONT, 1, 446. 
Comme l'oiseau enretté, plus il tasche en fretillant 
de se defiler, et plus il s'empietre, Yves, p. 681. 
Battre à coups de fouet [les bestes qu'on veut domp- 
ter] et les tenir empostrées, AMYOT, Fab, 44. 

— ETYM. Norm. empaturer; ital. impastoiare, 
empêtrer; du baslatin pastorium, pastoria, entra- 
ves, de pastor, pasteur (voy, PÂTRE, et comparez 
rarusox). L'étymologie de in perra, en pierre, pour 
empestrer ne peut se soutenir; mais il est trés-pro- 
bable que empietrer, qui se trouve au xiv* siècle ot 
au ru, en vient, et gu'il jy à eu confusion d'em- 
pietrer et d'empestrer. 

EMPHASE (an-fà2}, s. f. || 4° Exagération dans 
l'expression, le ton, la voix, le geste. Vous ne les 
liriez pas avec assez d'emphaso, LESMARETS, Vision- 
naires, 10, 4. I] réprime des mots l'ambitieuse em- 
phase; Ici le sens le choque, et plus lain c’est Ja 
phrase, Boit. Art p. i. Ces mots [contre la corrup- 
tion de Rome} ont dans sa bouche [do Juvénai] une 
emphase simirahle, 10. Sat. x. Les plus grandes 
choses n'ont besoin que d'être dites simplement, 
elles se gâtent par l'emphase, LA pror, v. Co calme 
des passions qu'ils annoncaient avec tant d'em- 
phase, mass. Av. Noël. Le prince d'Orange aima 
mieux traiter avec un homme droit, franc et libéral, 
tel qu'était M. de Boufflers, qu'aves l'emphase, 
les grands airs et la variété du maréchal de Vil- 
leroy, st-six. 49, 77. Surtout, ne confondez jamais 
l'emphase avec la chaleur et la forco, M®* pE GEN- 
is, Thédi. d'éduc. le Magistrat, 1, 0. I Lui détaille 
avec emphase les occupations qui l'aceablent, les 
travaux dont il est chargé, m. Veillées du chat. 
t. Au, p- 13, dans POUGENS. || 2° Terme de rhéto- 
rique. Figure qui consiste à employer un mot qui 


EMP 


a beaucoup de force, comme enflammé de colère, 
perdu de dettes, et qui, ne différant pas de la mé- 
taphore, de l'hyperbole, ne mériterait pas de porter 
un nom particulur. 

— HIST. xn'$. Au premier qui me ramene et qui 
me demande la verité nue et crue, je quitte soub- 
dain mon essort, et la lui donne sans exageration, 
sans emphase et remplissage, MONT. 1V, #84. 

— ETYM. 'Eppao, emphase, proprement appa- 
rence, de év, en, et gås, apparition (Yoy. PHASE). 

+ EMPHASÉ, ÉE (an-fa-zé, zče), adj. Qui a de 
l'emphase. Ni les grands mots ni le ton emphasé, Au 
sens commun n'ont jamais imposé, J. B. ROUSS. 
dans le Pict. de DESCHEBELLE, || N'est pas en usage, 

EMPHATIQUE (an-fati-k'), adj, Qui à ée Pem- 
phase. Homme, discours, ton emphatique. 11 est, je 
érois, très-rare, qu'on soit emphatique par trop de 
chaleur, vauvex, Nour, maz. 17. Une emphatique 
énumération des bijoux et des diamants qu'il possé- 
dait avant cette catastrophe, M%* DE GENLIS, Veiiides 
du chát. t. 1, p. 531, dans Poucens. |] Qui donne de 
la force par l'oxagération. Ce mot est pris ici dans le 
sens emphatique. || Emphatique se dit aussi de cer- 
taines lettres et de leur emploi particulier dans la 
grammaire hébraïque, 

— ETYM, 'Eppanuòg, de E , emphase, 

EMPHATIQUEMENT (anlat ke-man }, ade. 
Avec emphase. Cet homme parle emphatiquement. 

— ETYM. Emphatique, et le suféxe ment. 

+ EMPHRACTIQUE (au-fra-ku-k'), adj. Terme de 
médecine, Qui obstrue. 

— ÉTYN, 'Egggantinès, de iv, en, ot gpáosiv, 
boucher. 

+ EMPHRAXIE (an-fra-ksie), s. f. Terme de mé- 
decine. Synonyme d'obstruction, 

— ÉTYM. MU EMPHRACTIQUE. 

+ EMPHYSÉMATEUX, EUSE (an-fi-zó-ma-teù, 
teû-z’), adj. Terme de médecine, Qui a rapport à 
l'emphysime, Gonfement emphysémateux, 

— ETYM, Emphysème. 

EMPHYSÈME (an-f-26-m'), s. m. Terme de mé- 
decine, Tumeur blanche, sti , indolente, 
causée par l'introduction de l'a dns le tissu cel- 
lulaire. || Emphyséme du poumon, dilatation exces- 
sive de la terminaison des canalicules pulmonaires, 

— ETYM. 'Eugüanpe, de dv, en, et éucñuo, souffler. 

EMPHYTÉOSE (an-ft-i1é-ô-z'). sf. Terme de droit, 
Convention par laquelle un propriétaire cède la jouis- 
sance d’un héritage pour un temps trés-long, où 
même à perpétuité, sous la réserve d'une redevance, 

— HIST. xvi*s. Baux d'heritages à emphyteuse et 
longues années sont immeubles, LoyseL, 210, Les 
procureurs ou dutenteurs d'aucuns heritages tenus 
en emphitheote, Noue. coust. génér. t. mi, p. 376. 

— ETYM. Altération de l'ancien emphyteuse, en 
grec dues, emphytéose, proprement implanta- 
tion, de év,en, et ẹurrúw, planter, c'est-à-dire bail 
dans lequel on a le droit de planter et la certitude 
de jouir de ses plantations; provenc, emphytheosim ; 
espagn. enfiteuris ; ital. enfitewsi, 

EMPHYTÉOTE (an-ñ-tċ-0-t'), s. m. et f. Celui, 
celle qui jouit par bail emphytéotique. 

— ÊTYM. Emphytéose, 

EMPHYTÉOTIQUE ({an-f-té-o-ti-k'), adj. Qui ap- 
partent à l'emphytéose, Bail emphytéotique, bail à 
emphytéose ou à trèslong terme, le plus souvent 
de 09 ans. 

— ÉTYM. Emphytéose, 

+ EMPIERREMENT {an-pid-re-man), s. m. Terme 
des ponts et chaussées. Fondation faite de pierres, 
|] Terme rural, Empilement de pierres dans un trou 
ou dans un fossé, pour donner de l'écoulement aux 
eaux entre leurs interstices. || Terme de construc- 
tion. Revêtement formé de pierres qui n'ont reçu 
qu'une façon grossière, 

— MIST. xvi* $, Enpierrement [pétrification), cot- 
GMAVE, 

— ÉTYM. Empierrer. 

+ EMPIERRER (an-piè-ré), e. a. Terme de ponts 
et chaussées. Faire un empierrement, || Terme ru- 
tal, Empiler dés pierres dans un trou, dans un fossé. 

— MIST. xvi° s. Ton œil, habile à descochor, Par 
sa vertu m'empierre [pétrifie] en un rocher, Comme 
un regani d'une hornble meduse, noxsanp, 4, 

— ETYM. En 4, et pierre. 

+ EMPIÉTANT (an pié-tan), adj. m. Terme de 
blason, Oiseau empiétant, oiseau qui tient sa proie 


entre ses serres, 
pui. 


1. EMPIÉTÉ, RE (an-pié-té, tée), part. 
erme 


Pris pied à pied. Terrain empiété sur des voi 
Ì 2. EMPIÉTÉ, ÉE (an-pié-té, tée), adj. 

de vénerie. Oiseau, chien empiñté, oiseau, chien 

qui à les pieds bons et beaux, 
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— HIST. xv1° 5. Le faucon de Tartarie est passager, 
comme le pelerin, toutesfois de plus grande corpu- 
lence, roux dessous les ailes, et moult empieté de 
longs doigts, nont, Des oiseaux, (° 443, dans LAÇURNE. 

— ETYM. En 4, ot-pied. 

EMPIÊTEMENT (an-piò-te-man; malgré l'accent 
aigu donné par l'Académie, la prononciation fait 
entendre un accent grave), s. m. Action d'empié- 
ter; résultat de cette action. Les empiétements 
donnent lieu à beaucoup de procès. || Par extension. 
L'empiétement de La mer sur les terres. || Fig. L'em- 
piètement d'une autorité sur l'autre. 

— HIST, Empietement, COTGRAVIL 

— ÉYYM. Empridier, 

EMPIÉTER (an-pié-té. L'accent aigu se change 
en accent grave, quand La syllabe qui suit est 
muette : j'empiète; excepté au futur et au condi- 
tionnel où l'Académie maintient l'accent aigu : j'em- 
piéterai, j'empiéierais), v. a. || {Terme de faucon- 
nerie, Enlever, prendre et tenir avec Les serres, Un 
faucon empiète sa proie. || 3° Ancien terme de con- 
struction. Donner du pied. Empiéter une colonne, 
une statue. || 3 Gagner piod à pied et par usurpa- 
tion. 11 a empiété sur mòi plus d'un arpent. || Abso. 
lument. Dispos à empiċter sur ses voisins, poss, 
Hist. ut, 7. |} Par analogie, La mer empiète sur 
les côtes. || Par une autre analogie. C'est une Ma- 
delaine du Titian, grosse et grasse et fort agréable, 
comme aux premiers jours de sa pénitence, au- 
pamvant que le jeûne eût commencé d'empiéter 
sur elle, LA FONT. L vi, p. 46, édit. Walcken, 
IL Fig. Usurper. Le peuple leur laissa empiéter le 
pouvoir suprême, boss. Hist. 1, 8. || Absolument. 
S'arroger des droits qu'on n'a pas. Empiéter sur 
l'autorité de quelqu'un. Vous dites qu'il faut être 
modeste; les gens lien nés ne demandent pas 
mieux; faites seulement que les hommes n'empiè- 
tent pas sur ceux qui cèdent par modestie et ne bri- 
sent pas ceux qui plient, LA maur. xt, Il te m'est 
pas permis de m'introduire auprès des souverains; 
ce serait empicter sur les droits de Léviathan, de Bel- 
phégor et d'Astarot, LE sa68, Diable boit. ch, #8. 
Tout le monde empiète sur un malade... et il n'y 
a pas jusqu'à sa garde qui ne se croie en droit de le 
gouverner, VAOVEN. Max. 428. || Se laisser empiéter 
à, se laisser gagner, absorber par, Se laisser em- 
piċter aux préventions, mént, OKuvres posth. t 1, 
p- 48, I me semble qu'un grand esprit comme vous 
Í Pascal] devrait être au-dessus des arts ot des 
sciences, au lieu de s'y laisser empiéter, 1D. ib. p. 68. 

— MIST. xvi* s. Le moyen est de vaincre le mon- 
stre qui s'appelle opinion, logé dedans nous, et 
d'où ayant chassé arriere la prudence, qui est la 
guide de nos actions, il manjè à son plaisir ceux 
qu'il a empietez, LANOUE, 472. De là les Portugais 
empieterent le reste de La premiere pointe des In- 
des où est Goa, n'avi, Hist, 1, 44. Sera rendu au 
Duc de Savoie tout ce que les rois tant François 
qu'Henri auront empieté sur lui, ım. #b,1, 46. 
Les attraits redoubleront, quand la roine donna à 
celles qui l’avoient empieté [le prince} esperance de 
son mariage, 10. ib. 1, 49%, Or en voyant on ces 
champs l'autre jour Un pigeon blanc empieté d'un 
autour Qui l'emportoit dedans sa serre aiguë, RONS. 
740. Après qu'il se fut empieté de deux royaumes, 
rasquien, Recherches, p. 440, dans LACURNE, Le roy 
Charles VIII, ayant advisé avec son conseil qu'il 
n'estoit pas bon d'avoir un si puissant seigneur 
ancré et empieté dans son royaume, BRANT. Dames 
fllustres, p. 2, dans LACURNE, au mot compromis. 

— ÉTYM, En 4, et pied : tenir entre ses pieds ou 
mettre le pied dans. 

EMPIFFRÉ, ÉE (an-pi-fré, fr&), part. passé. 
Un enfant empiffré de confiture. 

EMPIFFRER (an-pi-fré), v. a. || 4° Bourrer de 
nourriture, || & Rendre gros et gras. || & S'empif- 
frer, v. re Trop manger. Qui s'empiffraient de 
jambon, de langues de bœuf, Lesace, Gil Blas, 
vu, 14. || Devenir trop gros, 

— ÉTYM. En 4, et piffre. 

+ EMPIFFRERIE (an-pi-fre-rie), s. f. Action d'em- 
piffrer. Cela l'avait rendu si cher et si desiré dans 
toutes leurs coteries qu'il se lassa de l'empiffrerie 
des festins et de l'empressement des marchands, 
HAMILT. Gramm, 40, 

— ETYM, Empiffrer. 

$ EMPILAGE (an-pi-la-j"), £. m. Action d'empiler. 
|i Temps pendant lequel une chose reste empilée. 

— ETYM, Empiler. 

$ EMPILE lanpi, 3. f. Terme de pêche. Nom 
d'une sorte de déliés, ordinairement doubles, 
qui, portant l'hameçon, s'ajustent aux lignes ou 
Caunes, On trouve aussi pile et paille. 
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— ÉTYM. Peut-être en 4, et le latin pilus, poil, 
crin. Cepondant il faut remarquer que peille, l'un 
des synonymes, signifie aussi chiffon, 

EMPILÉ, ÊE (an-pi-lé, lée), part. passé, Des 
bâches empilées les unes sur les autres. 

EMPILEMENT (an-pi-le-man), $. m. Action d'em- 
piler; état de ce qui est empilé. On inventa des 
conseillers du roi contrôleurs aux empilements des 
bois, vour. Louis IIF, 50, 

— ÊTYM. Fmpiler. 

4. EMPILER (au-pi-lé), v. a. Mettre en pile, en 
tas. Empiler du bois, des boulets, des écus. || Torme 
de jeu. Empiler les damos, les mettre en tas sur la 
première flèche du trictrac. || Absolument. Empiler, 
amasser de l'argent, Cat avare empile, || S'empiler, 
v. réfl. Être mis en pile. J'aime à voir les éeus s'em- 
piler sur une table, 

— NIST. xiv* s, Et de draps y avoit mainte pile 
empilée, Et de lange et de linge mainte huche com- 
blée, Guescl. 20308. 

— ÉTYM. En 4, ot pile 1. - 

+2. EMPILER (an-pi-lé), v. a. Terme de pêche. 
Empiler des hemecons, les attacher À une empile. 

— ETYM. Empile. 

+ EMPILEUR, EUSE (en-phleur, led-r'), s. m. 
et f. Ouvrier, ouvrière qui empile des marchandises. 
|i S. m. Anciennement, préposé à l'empilement du 
bois. Mouleurs de bois, aides à mouleurs, chargeurs 
de hois, contrôleurs des quantités, déchargeurs, 
empileurs, Péclar. 93 oct. 4745, tarif. 

— ÉTYM. iler 4. T ik 

+ EMPIPEUR (an-pi-peur), +. m. Tonnelier qui 
arrange les harengs durs d dans les tonnes. 

=. TYN. En 4, et pipe, 

+EMPIRANCE (an-pi-ran-s'), #.f, Ancien terme de 
monnaie, Défoctuosité ou altération des monnaies. 
{| Torme du commerce de mer. Diminution où cor- 
raption qui arrive aux marchandises d'un vaisseau. 

— MIST. xv* s. Sçaroir la maniera du pays et de 
la loy des monnoyes tant en or comme en argent, 
los dragmes, caras, demi-dragmes et lesempirances, 
Rust. Descu. Art de faire chansons, etc. Gast, 
fraction, ou empirance de vivres, NONSTRELET, 11, b. 

— ETYM. Empirant, d’ irer. 

EMPIRE (an-pi-r), s. m. |] 4° Commandement, 
autorité, puissanoe. Prends dessus mes sujets un 
empire suprême, note. Bélis. 1, 6. Les papos sont 
loin de traiter les chrétiens avec cet empire que l'on 
voudrait exercer en leur nom, Pasc. Pro 18. Le 
monde est sous l'empire du mauvais esprit, BOSS. 
Pensées, ¢. Les princes agissent comme ministres 
de Dieu et ses lieutenants sur la terre; c'est par eux 
qu'il exerce son empire, Boss. Politique, 111, 11, 4. 
Reconnaître le suprème empire de Diou, rp, Hist, 
u, 3. Songez-vous.... Que j'ai sur votre rie un em- 
pire suprème? nac. Baj. t, 4. Accablant vos enfants 
d'un empire odieux, 1D. Phèd. 1, 3. Un roi qui 
avait sur ses peu un empire absolu, éx. Tél. v. 
Neptune, toi qui tiens l'empire des ondes, 10. ib. 
Ma fille est, je le sais, soumise à votre empire, 
VOLT. . 1, 2 Ouai qoe soit le destin que 
couve l'avenir, Terre [l'Italie], enveloppe-toi de ton 

and souvenir ; Que t'importe où s'en vont Pem- 
pire et la victoire? Il n'est point d'avenir égal à ta 
mémoire, LamauT. Harm. 11, 3. || Absolument. S'il 
traito avec douceur, il traite avec empire, CORN. 
Pomp, 11, 4. Is regardent les gens avec empire, ils 
disputent aveo hardiesse et confiance, Pasc. Imag. 
4. I fait ces miracles avec empire, Boss, Hist. 11, 
6. Cet orgueil qui nous fait regarder nos inférieurs 
avec hauteur et avec empire, FLÉCHIER, Serm. 11, 
36, Malheur aux pasteurs qui traitent leurs brebis 
avec une rigueur sévère et pleine d'empire, mass. 
Panég. St Thomas, Mme de la Fayette, qui serait 
aussi aimable que son amie Mme de Sévigné, si olle 
avait un peu moins d'empire dans le caractère, 
me nf GEntis, Mme de Maintenon, t. 1, p. 106, 
dans rouages. || Il se dit aussi par rapport aux ani- 
maux, £t quant au berger, lon peut dire Qu'il était 
digne de tous maux, Étant de ces gens-là qui sur 
les animaux Se font un chimérique empire, LA FONT. 
Fabl. vu 4. La perfection et la puissance de l'homme 
tant qu'il porte l'image de Dieu-en son entier, son 
empire sur les animaux, Boss. Mist. 1, 4. || 4" Ascen- 
dant, influence. Et ma raison sur moi gardera tant 
d'empire, Que... cons. Rodog. 1, d, I parle et j'a. 
héis à son secret empire, 10. Théod. m, 3. Comme 
l'esprit a grand empire sur le corps, mo. Am. 
méd. m, 6, Je n'ai point sur ma langue un assez 
grand empire, 10. Mis. v, i, Les femmes ont un 
empire absolu sur l'esprit des hommes, pasc. Pass. 
de l'amour, J'arouerai que la gloire eut sur moi 
quelque empire, mac. Ales. tv, 4. Elle a repris 
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sur vous son souverain empire, m. Prit, iv, 4. 
Mais hélas! de l'amour ignorons-nous l'empire ? 10. 
Bajas. m, 7. Vos conseils sur mon cœur n'ont 
eu que trop d'empire, 1D. Iphig. 1, 3. Lorsque j'ai 





tieux que celui qu'on établit par les armes, ROLLIN, 
Hist. ane. OEuvres, L. 1, p. 94, dans rotéexs. I veut 
qu'on admire l'empire qu'il a sur nos cœurs, Mass. 
Car. Samar. L'inflexible Zopire, Qui craint de ln 
raison linévitahle empire, VOLT. Fanat, 1, 2. De 
ma religion j'ai moins senti l'empire, 1D. db. Iv, 4. 
{| Prendre de l'empire sur quelqu'un, décider de 
ce qu'il veut, de ce qu'il fera, Vous prenez sur mon 
Ame un trop puissant empire, coan. Cinna, 1, 4. 
J'ai cru devoir sur lui prendre ce baut empire, 1D. 
Sertor. v, 7. Cet amour que pour lui rotre asire vous 
sospire N'a sur vos actions pris que bien peu d'em- 
pire, xot., D. Gare. 1, +. Laissez moins sur votre 
sagesse Prendra d'empire à vos douleurs, 1D. 
Psyché, 11, 4. || Exercer, avoir de l'empire sur sai- 
même, se contenir, commander à ses ions, 
|| L'empire de la mode, de la beauté. |} 8° Au- 
torité souveraine, impériale ou royale, ou dicta- 
toriale. J'ai souhaité l'empire et j'y suis parve- 
nu, Conx. Cinna, 11, 4. Quiconque pour l'empire 
eut la gloire de naître, mm, Héracl. m, 2. [li] ne 
peut dignement rous confier qu'aux mains À qui 
Romo à commis l'empire des humains, Rac. Brit, 
u, 3, Je ne fais point de pas qui ne tendo à Vem- 
ire, 10. Théb. m, 6. Un autre était chargé de 
'empire du monde, 1D, Bérén. 1, 2. {| I se dit d'un 
étatconsidérable, quelle que soit la forme du gouver- 
nement. Mais enfin on perd tout quand on perd un 
empire, coax. Rodog. 17, 3. Elle [l'Écriture] re- 
prend l'histoire du monde dès sa première origine, 
et nous fuit voir, par ce moyen, mieux que toutes 
les autres histoires, les principes primitifs qui ont 
formé les empires, Boss, Politique, au Dauphin. On 
voit les lois s'établir, les mœurs se polie et les em- 
pires se former, 1D. Hist. 1, 2. Vous voyez comme les 
empires se succèdent les uns aux autres, et comme 
la religion, dans ses différents états, se soutient éga- 
lement depuis le commencement du monde jus- 
qu'à notre temps, 1D. ib. Dessein général. Nous avons 
échappé à cette mort qui atteint les empires comme 
les individus; vous n'avez pas seulement reculé la du- 
rée de notre société politique, vous avez recréé son 
existence, mmaneau, Collection, t. v, p. 407. || En 
particulier, état gouverné par un emperour. L'empire 
d'Autriche, de Russie, L'empire français. L'empire 
succéda au consulat en 4804, L'empire succéda à la 
république en 4852, L'empire romain. L'empire de 
Charlemagne. L'empire d'Alexandre, || Haut-empire, 
l'empire romain depuis le règne d'Auguste jusqu’à 
la chute de l'empire d'Occident. Bas-empire, l'em- 
pire romain depuis la chute de l'empire d'Occident 
jusqu'à ta prise de Constantinople, || L'empire d'Oc- 
cident, la partie de l'empire romain, qui comprenait 
l'Italie, l'Espagne, la Gaule et la Bretagne; l'em- 
pire d'Orient, celle qui comprenait Ja Grèce, l'Asie- 
Mineure, l'Égypte et l'Afrique septentrionale. || Le 
Saint-Empire, l'empire romain, rétabli par Charle- 
magne en 800, Amis, Charles d'Espagne, étranger 
par sa mère, Prétend au Saint-Empire, V. HUGO, 
Hernani. || Absolument. Se dit du règne de Napo- 
Kon 1+", Du temps de l'empire. Les guerres de lem- 
ire. On le nomme aussi ie premier empire. || Abso- 
fument, il se disait autrefois de l'empire d'Allemagne. 
Les cercles de l'empire. Un envoyé du grand sei- 
gneur Préférait, dit l'histoire, un jour, chez l'em- 
pereur, Les forces de son maltre à celles de l'em» 
ire, LA ronT, Fabl. 1,13. Ce kan ne commandait point 
les armées du grand soigneur; il était comme les 
princes leudataires d'Allemagne, qui ont servi Pum- 
pire avec leurs propres troupes subordonnies au 
général de l'empereur allemand, vour. Russie, 1, 
4. || Se dit des animaux dans le langage poétique. 
Autrefois l'éléphant et le rhinocéros, En dispute du 
p et des droits de l'empire, Voulurent terminer 
a querelle en champ clos, La roxr. Fabl. xn, 21, 
Deux taureaux combattaient à qui posséderait Une 
génisse avec l'empire, 10. ib. n, 4, || Familière- 
ment. I ne céderait pas pour un empire, pour rien 
au monde, Qui weùt ri? quant à moi, Je n'en 
eusse quitté ma part pour un empire, LA FORT. Fabl, 
xu, 12.]|Les peuples compris dans un empire. 
L'empire se souleva, L'empire vainement demande 
un héritier, nac. Brit. u, 9, || Règne, Virgile vivait 
sous l'empire d'Auguste, || 4° L'empre de li mer, 
la domination des mers, L'Angleterre afecta l'em- 
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piro de la mer. Regagner Fempire de la mer, ma- 
NLANCOURT, Arrien, 1,4, dang racunye. || Le mari- 
time empire, les mers, Pour moi [rat] j'ai déjà vu 
le maritime empire, La PONT, Fabi. vii, 9. |] L'em- 
pire des morts, les demeures souterraines ù l'on 
supposait que les morts résidaient. Le vent redouble 
ses efforts, Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui 
la tête au ciel était voisine, Et dont les pieds tou- 
chaient à l'empire des morts, LA ront. Fabl. 1, 22. 
Moi mème il m'enferma dans des cavernes : ombres, 
Lieux profonds et voisins de l'empire des ombres, 
RAC. Phèd. vnr, 9. 

— REM, Dans les locutions haut-empire, bas- 
empire, Saint-Empire, on met un trait d'union, 

— SYN. d. EMPIRE, ROYAUME, L'empire est la 
domination ou le domaine d'un empereur, Le 
royaume est la domination on le domaine d'un roi. 
De plus, empire sedit d'une domination d'une vaste 
étendue; un rs peut être très-petit; un em- 
pire petit est ridicule, Empire se dit très-hien pour 
une vaste domination sans empereur : l'empire ro- 
romain avant Auguste; on cet emploi, il va sans 
dire que royaume ne pourrait être substitué à empire. 
Empire se dit aussi, dans le style élevé, d'un royaume 
puissant : l'empire des lis. || 3. ENPINR, ARGNE, 
Comme on dit qu'un empereur règne, on dira indif- 
féremment sous l'empire ou sous le règno d'Au- 
guste, Mais on dira sous le règne de Louis XIV, et 
son sous l'empire de Louis XIV. 

— HIST. x1* s. Charles, somon les oz [armées] de 
tun empire, Ch. de Hol. ccxem. || xn* s. Bien vos 
puis dire, et si est veritez, Si grant empire [ar- 
mée} ne vit homs qui soit nez, Com in cel champ 
ot le jor assemblez, Rat. d'Aleschans, v. 5252. Li 
sire jugera les fins de terre, et dunra emperie À 
sun rai, Liber psalm. p. 236. Dune, sire Dieus, em- 
perie à tun enfant, et salf fui le äl de la tue an- 
cele, ib. p. 423. |] C'est cil qui do plus haut ro- 
non Est chevaliers de oest empire, Lai d'Ignaw- 
rés. [haut s. Si tint-i l'empire de Rome Cis desloiaus 

ue je ci di, la Rose, 0270. || xvi* s. Revenons à 
l'empire de la coustume, MONT. 1, 116, 

= ÉTYM. Proveng. emperi; espagn. et ital. impe- 
rio; du lat. imperium. Dans le moyen âge on jouait 
souvent sur empire, royaume, et empire, action 
d’empirer : Lors est perdus joers et rires, Li roinu- 
mes devient empires, Fabliqux mes n° 7016, t. 1, 
f 102, dans LACURHE, Emperie n'est qu'une forme 
étymologique; la prononciation était empeire ou 
empire. 

EMPIRÉ, ÉE (an-pi-ré, rée), part. passé, Devenu 
pire. La maladie empirée par les imprudences du 
maluie, 

+ EMPIREMENT (an-pi-re-man), s. m. Action 
d'empirer ; résultat de cette action. 

— HIST, xu°s, Jadis soloit estre autrement; Or 
va tout par empirement, la Rose, 8394, || xiv s, Ti- 
ranie èst corrupcion et malvestié ou empirement de 
monarchie, ORESME, Elh, 240, Ì| xvi° s. Nature nous 
derobe la vue de nostre perte et empirement, MONT. 
1, 82, Nos mœurs penchent d'une merveilleuse in- 
elination vers l'empirement, 1D., 63, Comme plu- 
seurs pintiers et ouvriers d'estain mettent en leurs 
œuvres empirement da plomb, Ord. des dues de 
Bretagne, f° 208, dans LACURNE, 

— ÊTYN. Empirer. 

EMPIRER (an-pi-ré). || 4° V. a. Rendre pire. Les 
remèdes n'ont fait qu'empirer son mal, Si de mes 
jours l'importune durée Ne m'eût en vieillissant la 
cervelle empirée, MALH. 1, 4. Pour vouloir fuir le 
mal, quelquefois on l'empire, zu. CORN. Comt. 
d'orgueil, 1, 2. || Familièrement, Empirer son 
marché, rendre sa condition plus mauvaise. || Em- 
pirer quelqu'un, rendre sa santé plus mauvaise. Ils 
m'ont fort assuré que la vendange de cette année 
m'aurait empirée [on lui avait ordonné de tremper 
ses mains dans la vendange pour une enflure), sev. 
au6. {| 2° V. n. Devenir pire. Poussée à bout, son 
mal pourrait empirer, »oss. Lett. Corn. 78, Les 
choses empirèrent par sa mort, 1D. Var, vu, 6 76, 
Leur état et leurs affaires empirent, 10. Mist. 1, 7. 
|| Terme de commerce, Se gåter, sè corrompre, en 
pariant des marchandises. || I se dit aussi des per- 
sonnes dont l'état devient plus mauvais. Enfin on 
sortit de table pour le soulagement de tout le monde, 
excepté de moi qui empirais à yua d'œil, sinh, 
Rom. com. 1, 43, || 3° S’empirer, v. réfl. Devenir 
pire. Leur état allait s'empirant, kosS. Mist. n, 4. 
Tout à réussi contre nos pensées, et telle est sa 
dépravation [de l'àme d'un mourant] qu'elle s'est 
pre parmi nos remèdes, 10, Impénit, 3, [| Pro- 
verbe, Un qui amende vaut mieux que deux qui em- 
pireat. 
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— MIST, xt9s, ist gmpairez [le sidclo], tut bien 
vait remanant [manquant], St Alexis, 11. || xu* s. 
Mult estes vors le rei enpeirez et medlez, Th. le 
mart. 36. Respont Rolant : ne sui point empiré 
{blessé}, Rone. p. #2. ILn'y avoit [épée] ….Qui Fen- 
Len [le haubert], vailisant = uton, A . 440, 
L'é Onques ne put en bataille enpirer [devenir 
LE pd Qui les barons empiriés [corrompus] Sert 
sans aeur [bonne fortune], jà tant n'aura servi Que 
leur en prenne pitiés.... Quesnes, Romancero, p. #4, 
il xm* s. Fille, font il andai [tous les deux}, ceste 
amors vous émpiré, AUDEFROI LE BASTART, Roman- 
cero, p.18. LA fu sa nés {son navire) empirie, et 
par esteroir [de nécessité] li convint sejourner au 
pais, vilien. cxxxm. Fisicien [les médecins] me 
dient que la clarté m'enpire [me rend plus malade], 
Berte, xxxvi. Ainz que vous eûssiez m'amur, 
Futes-vus de mult grant valur; N'est mie dreiz à 
chevaler Ke pur amur deive enpeirer, Lai del desire. 
Au revenir [je] plains et soupire, Car ma dolor 
croist et empire, Si que je n'ai mais esperance De 
garison ne d'eslejance, la Rose, 4842, Car biauté 
est de tel matire, Que el plus vit, et plus empire, 
db. 8362, Que li oirs ne truist [trouve] pas ses edi- 
fices empiriés, quant il vient à son aage, BEAUM, 
xv, 14. || xv* s. Mais aucune foiz par negligence ou 
pour ce que l'en n'eut cure, sont aùcuns ars em- 
pirez et oubliez en tout ou en partie par procès de 
temps, ORESME, Eh. x, 48, Quant l'encre 
trois sopmaines, elle empire, Ménagéer, 11, 5. || Xv* s. 
Cela l'amendera ou empirera, car les mauvais empi- 
rent de beaucoup sçavoir, etles autres en amendent ; 
mais touteffois iles à croyre que le sçavoir amende 

us tost ung homme que l'empirer, coms, v, 48. 

rant ce temps se empiroient les besongnes dudit 
roy de Portugal, 10. v, 7. |} xvi*s, C'est bien em- 

rer mon marché, MONT. 1, 33. Les pedantes [forme 
ienne, pedante) empirent ce qu'on leur commet, 
etse font payer de l'avoir empiré, 1D, t, 446. Ma me 
moire empire cruellement touts Les jours, 1D. 1v, 88. 

— ETYM. En 4, et pire. 

EMPIRIQUE (an-pi-ri-k'), adj, {| 4* Qui se guide 
seulement par l'expérience. Méthode empirique. 
Procédés empiriques. || Terme de physique. For- 
male empirique, formule de nature approximative, 
qui dérive non de la théorie, mais d'une série de 
faits ou cas particuliers, || Substantivement, Un em- 
pirique, un homme qui traite les maladies par des 
remèdes secrets, et sans aucune notion scientifique 
du corps et de ses maladies, On peut juger par Là 
que M. Fagon n'aura pas fait beaucoup de grâce 
aux empiriques; ces sortes de médecins, d'autant 
plus accrédités qu'ils sont moins médecins, et qui 
ordinairement se font un titre ou d'un savoir incom- 
préhensible et visionnaire où mème de leur igno- 
rance, ont trop souvent puni la crédulité de leurs 
malades, ronréx, Fagon. (Caretti) C'était un Italien 
qui gagnait de l'argent en faisant l'empirique, 
sT-S1M. 66, 186, Osons croire que toute économie 
qui provient de la vente qu'on nous fait de ce que 
nous donnons n'est qu'un secret d'empirique, MIRA- 
BEAU, Collection, t. n, p. 482, ]|3* Qui appartient à 
l'empirisme. || S.m. Les empiriques, les philoso- 
phes qui appartiennent à l'empirisme. |] Dans l'anti- 
quité, nom donné à une secte de médecins opposée 
aux dogmstistes et qui, fondée par Philinus decos 
disciple d'Hérophile, et par Sérapion, ne consultait 
que les faits reconnus expérimeutalement, et reje- 
tait tout raisonnement dogmatique, et, avec lui, la 
connaissancede l'anatomie. || En mauvaise part, ceux 
qui suivent la routine et dédaignent l'expérience. 

—HIST, xvi* s. La curation de toutes ces pointures 
[piqûres] est emperique ou artificial, H. DE MON- 
perce, f° #2, verso. Parole est ici faite de plu- 
sieurs emperiques [remèdes, amulettss) pendus au 
col du pa: , iD, f 08, verso. 

— ETYM. "Epztipixóz, de év, en, et milpx, expé- 
rience. 

+ EMPIRIQUEMENT (an-pi-ri-ke-man), adj. D'une 
manière empirique, 

— ÊTYM. Empirique, et le suffixe ment. 

EMPIRISME (àn-pi-ri-sm'), s. m. |} 1* Recherche 
de l'expérience seule, sans aucune théorie. || Terme 
de philosophie. Système dans lequel l'origine de 
nos connaissances est uniquement attribuée à l'er- 
périence, L'empirisme écossais. [| 3 État d'une 
science quand les faits n'y sont encore liés par aucun 
fait général ou théorie, L'empirisme a été banni 
entièrement de l'astronomie, qui maintenant est un 
grand probléme de mécanique, dont les éléments 
du mouvement des astres, leurs figures et leurs 
masses sont les arbitraires, seules données indis- 
pensables que cette science doive tirer des observa- 
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tions, La praca, Erp. iv, préfuce, || 8° En mauvaise 


part, aveugle routine, || Empirisme médical, prati- 
que qui ne tient aucun compte de la théorie, Empi- 


risme politique se dit de la politique qui n'a d'autre 


règle que les faits sans théorie, 
— ÉTYM. Voy. EMPINIQUE. 


+ EMPIS {an-pis'}, s, f. Genro d'insectes diptères 


ayant pour “pe l'empis opaque, qui vit de proie. 
— ETYM. ‘Epski, sorte de mouche, 
EMPLACEMENT (an-pla-se-man), +. m. ]| {* En- 


droit convenable pour construire, établir ou faire 
r un 
chantier, pour une fontaine. || 4° Place. L'emplace- 
ment de la Bastille, N'est-il pas singulier que, dans 
une ville aussi fameuse que Carthage, on en soit à 


quelque chose, Voilà an bel emplacement 


chercher l'emplacement mème de ses ports ? cua- 


TEAVE, ltini, 486, |] 3° Action de décharger et de 


placer Le sel dans les lieux du dépôt. || Manière dont 
les masses de sel sont dispasies dans Jes greniers, 
= ÉTYM. En 1, et placement. 


+ EMPLACER (an-pla-sé), v. a. Mottre le sel dans 


les greniers. 

— ÉTYM. En 1, et placer, S'emplacer, avec un 
sens général, a été usité : Comme des corps mal 
unis, qu'on empoche sans ordre, trouvent d'eulx 


mesmes la façon de se joindre et emplacer les uns 


parmy les autres, MONT. 1Y, 80, 
+ EMPLAGE (an-pla-j'), s. m. || 4° Terme de con- 
struction. Masse d’éclats de pierres jetés avec du mor- 


tier entre deux rangs de pierres taillées. || 2° Terme 


de marchand de vin, Action d'ouiller, 
— HIST. Xiv" $. L'emplage fait es charretes, DU 
CANGE, implagium. 


— TYM. Dôrivé de emplir, qui faisait emple à 


l'indicatif; voy. l'hist de Ewpun. 

+ EMPLAIGNER (an-plèò-gné), v. a. Voy. LAINER. 

+ EMPLAIGNEUR (anplègneur), s, m. Voy. 
LAINRUR, 

+ EMPLANTER (an-plan-té), v. a. Couvrir un 
terrain de plantations. 

=- ÉTYM. Ent, et planter. 


+EMPLANTURE (an-plan-tu-r), s. f. Terme de 
marine. Ouverture pratiquée dans la carlingue, pour 


y faire entrer le pied des bas måts, 
— ETYM. En 4, et planter. 


4 EMPLASTIQUE papa, adj. Qui a le 


caractère d'un emplâtre. || Qui sert à coller, Sub- 
stance emplastique. 

— ETIN. Egrhaormbs, de iv, en, et shécauv, for- 
mer, prendre empreit 

+ EMPLASTRATION (an-pla-stra-sion), s. f. Ac- 
tion d'enter en écusson, 

— HIST. Touchant l'enter à escusson, appellé 
aussi emplastration, morceau et bouton, est à no- 
ter n'y estre propres indiferemment tous les œil- 
lets et bourgeons, O. DE SERRES, 606, 

— ÉTYM. Emplastrer, 

+ EMPLASTRER (an-plasiré), v, a. Terme d'hor- 
ticulture. Enter en écusson. 

— MIST. xvi* s. Là est emplastré l'escusson, de 





tolle sorte qu'il joint l'escorce de l'arbre de trois di- 


vers endroits, 0. DE SEARES. 669. 
— ETYM. lọ mème que empldtrer, 


EMPLÂTRE (an-ptå-tr'), #. m. Terme de phar- 
macie, Topique glutineux qui, se ramollissant par 


la chaleur, adhère à la partie sur laquelle on 
i'applique. Mettre, lever un emplåtre. Il avait un 
grand emplâtre sur le visage, scann, Rom. com, 
ch, 1. || Fig. Mettre un emplâtre à une afaire, 


couvrir, réparer ce qu'il y a de défectueux dans uno 
tites consolations ne sont que des em» 


affaire, Nos 
plâtres sur les blessures de la vie, voir, Lei. en 
vers et en prose, 162, || Personne infirme et mala- 


dive, et, ironiquement, personne sans sctivilé, sans 


énergie. C'est un emplâtre que cet homme-là. Quel 
paurre emplâtre! || Proverbe, Où il n'y a point de 
mal, il ne faut point d'emplätre. 

— REN. Le genre d'empldtre a été longtemps in- 
décis entre le genre du latin et la terminaison fémi- 
nine, et duns le xvit“ siècle on lo faisait souvent fé. 
minin : Une cicatrice que couvrait une petite em- 
plâtre en losange, HAMILT. Gramm. 7, 

— HIST. 1° s. Isaias le fist tut issi, puis cumandad 
que l'um figes [figues] li portast, sien fist une emplas- 
tro, © fist la mettre sur un clou que li reis out où 
il se duleit, Roir, p. 447. [xt s. [Le medecin] Tex 
[tels] emplastres dessus ja plaies] lin, Qu'en qua- 
tre jours que Jehans fu À Boulogne, tous gars fu, 
Bi. et Jeh. v. 4647. [La fortune] Et leur assiet 
comme marastre Au cuer un doloreux emplastre 
Destrempé non pas de vin aigre, Mais de povreté 
lasse et maigre, la Rose, 4914, || xiv* Haro! metés 
moi une emplastre Sur le coer; car, quant m'en 
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souvient, Certes souspirer me convient, Fanors. 
Buies. de jonee, L'emplastre de nonchaloir Que 
sus mon cœr pieça mis, M'a gueri, dire voir, 
cu. P'oant, Ball, 75. ||xvi* s. Il y adjousta cette in- 
vention, de contrefaire le borgne... quand il voulut 
desfaire l'emplastre qu'il avoit longtemps porté sur 
son œil, il trouva que sa vue estoit effectuellement 
perdue sous le masque, MONT, 11, 406. Mettre l'em- 
plastre près de la playe, Génin, Récréat. t, it, p. 244. 

— ÊTYM. Wallon, épldse; namur, éplause; pro- 
venç. emplastre, empastre, emplaut, emplauat ; 
espagn. emplasto ; ital. empiastro; du latin emplas- 
trum, venu lui-même du grec éumhagrpev, de dv, 
en, et shdseur, former, 

+ EMPLÂTRER (an-pla-tré), ©. a. || 4° Etendre le 
vernis sur une peau pour faire prendre à cette peau 
la couleur de l'or, || 4 Fig, et populairement, Gêner 
comme par un emplâtre, Qui nous a emplâtrés de ce 
paresseux-là ? 

— ÉTYM. Empldtre; proveng, emplastrar ; espage. 
emplastar ; iial. imprasrrare, 

+ EMPLÂTRIER (an-plâ-tri-é), #. m. Lieu de la 
boutique d'un apothicaire où il met les empläires, 

EMPLETTE (au-plé-1'},s. f. || 4° Action d'employer 
une somme d'argent en achats. Ce sens, qui est le 
primitif, a vieilli. || Être en emplette, se disait au- 
trefois d'un marchand qui éiait en voyage pour 
acheter ce qui lui était nécessaire, Son mar: donc se 
trouvant en emplatte, LA FONT. Fair, || On dit encore 
aujourd'hui : Faire ses emplettes, aller aur em- 
plettes dans les villes de fabrique. |! Être de bonne 
empletie, être bon à acheter; et fig. en parlant des 
personnes, avoir bon air, La dame était de bonne 
emplette encore, LA FONT, Bere, || 2" Aujourd'hui 
en un sens plus resireint, achat de marchan- 
dises, d'objets de peu de conséquence ou d'usage et 
de service ordinaire. J'ai su là-bas que pour ‘quel- 
ques empleties Éliante est sortie et Celimène aussi, 
Mo. Mis. 1, 3, Un hloc de marbre était si beau 
Qu'un statuaire en fit emplette, La poxr, Fabl, 1x, 
6, Il s'emharqua à Livourne pour Londres, quoique 
dans un âge déjà fort avancé, et il alla de Londres 
à Amsterdam , finir ses savantes empleties, FONTEN. 
Marsigli. Des fleurs do voire teint Où faites-vous 
empleite ? nénanG. Lisette. |] 3° L'objet acheté, Mon- 
tror ses emplettes, Tout allait bien, quand leur 
emplette, En passant par certains endroits, Remplis 
d'écueils et fort étroits Et de trajet fort difficile, 
Alla toute emhallée au fond des magasins Qui du 
Tartare sont voisins, LA FONT. Fabl. Xit, 7. 

— REM, L'usage permet qu'on dise faire emplette 
d’un objet, sans article. 

— SYN, EMPLETTE, ACHAT. Achat est plus géné- 
ral, il peut se dire non-seulement des abjets consi- 
dérables, mais aussi des menus objets; au lieu que 
emplette ne peut se dire que de ceux-ci, J'ai fait Tachat 
ou l'emplette d'un chapeau; mais j'ai fait l'achat 
et non l'emplette d'une maison, d'un domaine. 

— HIST, Xv* $. Les marchans qui estoient alez au- 
dit pays de Bourgongne pour faire leurs amplettes, 
J3. DE Taoves, Chron, 4467, ]|xvi® s. Comme une 
vaine monnoye inutile À tout aultre usage et em- 
ploite qu'à compter et jecter, MONT. 1, 43. Si j'a- 
masse, ce n'est que pour l'esperance de quelque vol- 
sine emploite, 1D. 1,317. L'employte [acquisiton] de 
la science est bien plus hazardeuse que de toute aul- 
tre viande où boisson, Im. pv, 194, Marchands qui 
vont à l'emphoicte, sont tousjours den garnis et mon- 
tés, canLoix iv, 47, Et lui faschoit d'avoir perdu sa 
femme si tost, la quelle estoit encore de bonne em- 
ploite, pesren. Contes, x. Un marchant qui seroit as- 
seur de cent escus en achapt de draps y perdre 
mille escus, se gardera très bien d'y faire emploicte, 
ny d'en desbourcer un denier, FROUMENTEAU, Fi- 
nances, 3° livre, p. 437. 

— ETYM. Provenç. empleytar, acheter; has-lat, 
implicare, dépenser, implieita, dépense, Em- 
ploicte, ancienne forme, est l'équivalent exact d'im- 
plicita, d'implicare (voy. empLoven), et signifie 
proprement la somme employée à l'achat, 

EMPLI, IE (an-pli, phie), part. passé d'emplir. 
i| 4° Une bouteille emplie jusqu'au goulot. || 3* S. m. 
Chambre où l'on dispose les formes dans lesquelles 
le sucre de betteraves doit se cristalliser en masse, 
|| Seconde cuite du sucre, réunie à du sucre d'une 
Première cuite, }| La quantité de formes que l'on 
a remplies. 

EMPLIR fan-plir). |} 4° F. a. Rendre plein, Em- 
plir un coffre, un verre, J'aperçois un canot vide 
sur le rivage, emplissons-le de cocos, jetons-nous 
dans cette petite Parque, laissons-nous aller au cou- 
rant, voLT. Candide, 17. || Fig. De sa vaste folie 
emplir toute la terre, Boi. Sat. vini. L'honneur et 
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la vengeance empliront tous les cœurs, voLT, Mér. 


1v, 5. {| Familièrement, Il emplit bien son pour- 


point, se dit d'un bomme gros et gras. || 2* F. n. 
Terme de marine. Être gagné par une toie d'eau, 
en pariant d'un vaisseau. || Terme de sucrerie. Faire 
un empli. || 8° S'emplir, v. réf. Devenir plein. Le 
bateau s'emplissait peu à peu. 

— SYN, EMPLIN, RRMPLIR. Rigoureusement, rem- 
plir signifie emplir de nouveau; mais la particule 
réduplicative re perd souvent son sens; èt ici elle 
s'est modifiée; de sorte que remplir exprime l'action 
d'ajouter ce qui manque pour que la chose soit 
tout à fait pleine : remplir un tonneau, C'est Là la 
nuance essentielle et laquelle découlent les em- 
plois de ces deux verbes, On dira un bois rempli da 
voleurs, plutôt que empli, parce que en effet des 
voleurs n'emplissent pas le bois, mais le remplissent 
à furet mesure qu'ils y arrivent ou y séjournent. On 
dira que les grands mots emplissent la bouche, 
plutôt que remplissent, parce qu'on veut exprimer 
non pas la renue successive des mots dans la bou- 
che, mais l'effet simultané, la plénitude qu'ils pro- 
duisent, D'un autre oMté, quand on dit: sa gloire 
emplit ou remplit l'univers, il est difficile de saisir 
une nuance réelle. 

— RIST. xn" $. Je enplirai rostre commandement, 
Rone. p. 15. || xne s. Uevre [ouvre] ta bouche et je 
l'ampliré, Prautier, f 100, ce prets si les en- 
flame, Qui de fou les emple et de flame, la Rose, 
$219, Ainçois estoit encore enclose [la graine] Entre 
les foilles de la rose, Qui amont droites se leroiant 
Et la placo dedans emploient, ib. 3380, || xv* s. 
Adone cessa l'assaut et fut avisé pour le mieux que 
on empliroit les fossés, rRoss. 16, 1, 34, || xvie s. 
Marius emplit incontinent toute la Libye et toute la 


ville dẹ Rome de sa renommée, amvot, Marius, 14. |. 


Jliz emplirent de sang et de corps morts tout le 
cours de la riviere, 19, ib. 34. Il feit emplir d'eau 
deux mille peaux de chevres, 1D. Sertor. 18, [Dieu] 
un realement estant, qui par un seul maintenant 
emplit le tousjours, MONT. 11, 379. 

— ETYM. Provenc. emplir, omplir, umplir; ital. 
empiere; du latin implere, de in,en, et piere (comp, 
PLEIN). Dans l'ancienne langue, la conjugaison 
était: j'emple, de émpleo, avec l'accent sur im. 

EMPLOI (an-ploi;, s. m, |] 1° Usage qu'on fait de 
quelque chose. L'emploi du fer dans les construc- 
tions. Faire un noble emploi de ses richesses, L'em- 
ploi du temps. L'emploi de ce moyen n'est pas sans 
danger, L'emploi du mot por || Double em- 
ploi, se dit de tout ce qui fait une répétition inutile, 
Cela fait double emploi, Si [ces principes sont] sem- 
bables, c'est comme s'il n'y en avait qu'un; c'est 
un double emploi, vort. Prine. d'ach 1. (| Au piur. 
De doubles emplois ou des doubles emplois, suivant 
que l'on considère double comme un adjectif ou 
comme faisant un seul mot avec emploi, || 2" Terme 
de finance, Application de fonds à une destination. 
Régler l'emploi d'une dot, des sommes prorenues 
d'une vonte, [ls ont su l'emploi des trente piéces d'ar- 
gent, boss. Wist. 1, 4. || Terme de jurisprudence. 
Emploi des deniers, ge conforme à leur destina- 
tion déterminée par la loi ou la convention, Emploi 
de deniers dutaux, || Faux emploi, l'emploi d'une 
somme portée en dépense, quoique la dépense n'ait 
point été faito. || 3° Occupation, [11] pe unique 
emploi s'attache à son plaisir, Et laisse le pouvoir 4 
qui peut s'en saisir, corn. Attila, 1, 2, Le ciel, dont 
nous voyons que l'ordre est tout-puissant, Pour diffi- 
rents emplois nous fabrique en naissant, mot. Fem. 
sae. 1, 4, Heureux qui vit chez soi, De régler sas dé- 
sirs faisant tout son emploi! LA Front, Fabl. vit, 12. 
Quand pourront les François Se donner, comme vous, 
entiers à cesemplois? Mars nous fait recueillir d'am- 

les moissons de gloire, D. b. vit, 48. De sembla- 

les discours rebutaient l'appointeur {de procès]; 
IL court aux hôpitaux, va voir leur directeur; Tous 
deux ne récusillant que plainte et que murmuro, 
Affiigés et contraints de quitter ces emplois, Vont 
confier leur peine au silence des bois, 10. éb. x11, 
27. Ce n'est pas qu'un emploi ne doive être souffert: 
Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on devient 
malade, 11 faut des médecins, il faut des avocats, 
to, ib, [Il] Etait prètre de Flore ; Il l'était de Po- 
mone encore; Ces deux emplois sont beaux, 1D. ib, 
viu, 10. Quel est tous les jours votre emploi ? nac. 
Athal. u, 7, Mais quel indigne emploi moi-même 
m'imposé-je *10. Baj. 1v, 2. Ceschaumes ces déserts, 
où des pompes des rois Je vous vis descendue aux 
plus humblés emploie, voir, Seyth. m, 4. |j Faire son 
emploide, s'occuper à, faire son aflaire de. Etque je 
fasse enfin mes plus fréquents emplois Le parcourir 
nos monts, nos plaines et nos bois, mor. Prine, d'É, 
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cation à l'industrie. Accrottre l'emploi du travail. 
l] 4 Fonction, place, Je vais comme au supplice à 
cet illustre emploi, conx. Hérael, 11, 8 Il n'est pas 
toujours bon d'avoir un haut emploi, LA rot. Fabl, 
1, 4. Mal content de n'avoir point eu de l'emploi en 
France, sèv. 431. Ceux qui sont dans les emplois 
de la guerre, noss, Gornay, Moi... Qui, d'emplois en 
emplois vieilli sous trois sultans, Ai vu de mes pa- 
reils les malheurs éclatants, rac. Baj. tv, 7, Il faut 
en France besucoup de fermeté et une grande 
étendue d'esprit pour se passer des charges et des 
emplois, et consentir ainsi à rester chez soi et à ne 
rien faire, La BUY. 11. Les personnes qui étaient 
dans quelque emploi considérable, rén. Tél, xx1. J'ai 
placé deux de mes frères, Mes trois file ont de l'em- 
ploi, sfnana. Ventru. Je languis sous la chatne Du 
plus modique emploi, 1D. Vocation. || 11 se dit, ab- 
solument, pour service, temps dans les em- 
plois. Mais ses rivaux ont-ils plus de mérite ?— Non; 
Mais ils ont plus d'emploi, plus de rang, plus de 
nom, Con. Pulch. n, 4. [| 6° Terme de théâtre. 
Rôles d'un même caractère. Cet acteur tient l'em- 
ploi des rois, l'emploi des valets. [| Chef d'emploi, le 
premier acteur dans los rôles do chaque emploi. 

— HIST. xvi® s, O mon Dieu, conduisez-moi on 
vostro volonté par le froid, par le chaud. par 
l'ehploy, par le repos, st FRANÇOIS pe SALES, Soli- 
tudes annuelles, p. 245, Paris, 1460, 

— ÉTYM. Voy. EMPLOYER :; ital. impiego. Au xvi 
siècle, on disait ite (voy. kupLETTE): Le ma- 
niement et employte des beaux esprits donne prix 
à la langue, NONT. Im, 353, 

+ EMPLOYABLE (an-plo-is-bl'; plusieurs disent 
an-ploi-ia-bl'}, adj. Qui peut être employé. 

— HIST. xvit s. Le potier fait des pots employa- 
bles à services honnestes et honnorables, et d'autres 
applicables à choses indignes et vilaines, meLor, 
Orig. de la chevalerie, p. 38, dans LACURNE. 

—ÊTYM. Employer. 

EMPLOYÉ, FE (an-plo-ié, iée; plusieurs disent 
an-ploi-ié}, part. passé. || i* Dont on a fait emploi, 
De l'argent bien employé. Cinquante ans furent em- 
ployés pour le bonheur de l'État, rnomas, Eloge de 
Sully. Pas un de -vos jours qui n'emporte Quelque 
pou de la fleur de vos jeunes beautés; Employés ou 
perdus, n'importe, lls ne laisseront pas de vous 
être comptés, MONTREUIL, Remontrance d une jeune 
demoiselle, || C'est bien employé, s'est dit pour : 
c'est bien fait, la chose est méritée. Cette longueur 
[d'une maladie] est toute propre à mortifier une 
créature, qui, comme roussavez, ne connaît quasi 
pas cette belle vertu de patience; mais il faut bien 
se soumettre quand Dieu le veut; c’est bien em- 
ployé, j'étais insolente : je reconnais de bonne fui 
que je ne suis pas la plus forte, sév. Lert. 48 mars 
1678, || 3 Qui a une occupation, une fonction, une 
place, C'est un des médecins les plus employés de 
Paris. Il est employé dans un chemin de fer. [11] vous 
acquirent l'honneur D'être seuls employés aux au- 
tels du Soigneur, RAC. Ath. iv, 3, J'ai maintenant 
l'espérance d'être employé; et, si cela est, je vous 
emembnerai avec votre ami, M* DE GENLIS, Adèle et 
Théod, t mi, leit, 61, p, 352, dans POUGENS. 
|| 3° S. m. Homme employé dans une administra- 
tion, dans un bureau, etc, Les employés de l'admi- 
nistration des contributions indirectes, Un employé 
d'une compagnie d'assurances, Un employé de che- 
min de fer. || Terme d'économie politique, Celui qui 
cède son travail à celui qui le demande, à l'em- 
ployeur, 

EMPLOYER (an-plo-ié; plusieurs disent an-ploi- 
ié), j'employais, nous emplayions, vous employiez; 
que j'emploie, que nous employions, que vous em- 

loyiez; l'y grec se change en + devantun e muet : 
Femploie, j'emploiérai, v. a. j| 4° Faire emploi de 
quelque chose, Employer beaucoup d'argent en aumi- 
nes, Employer de l'étoffe. Le tomps est cher, il Le faut 
employer, mac. Mithr, Allons, employons bien 
le moment qui nous reste, 1D. Bajas. nı, ». Ceux qui 
emploient mal leur temps sont les premiers à se 
plaindre de sa brièveté, LA nauy. xn, Employez-les 
[Fos biens et votre autorité] à faire des heureux età 
rendre la vie plus douce et plus supportable À des in- 
fortunés, Mass, Pet, car, Human, des gr.||2 Par 
extension. La lumière emploie environ un demi-quart 
d'heure à nous venir du soleil, Un boutet de canon qui 
irait de la terre au soleil et qui conserverait toujours 
sa première vitesse, emploierait vingt-cinq ans pour 
y arriver, normis, Traité des Ét. v, art, 3et 4, 
j| Mettre en œuvre. Employer ses bons officos 
pour quelqu'un. Employer tous les moyens pour 
parvenir À ses fins, Employer la fiction et le men- 
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1, 3, |] Emploi du travail, des eapitaux, leur appli- | songe. Roma est sujette, d'Albe, et, pour l'en ga- 


rantir, Il n'a pas employé jusqu'au dernier sou- 
pir} coan. Hor, mt, €, Dieu... qui, fécond en 
moyens, emploie toutes choses À ses fins cachées, 
Boss, Reine d'Angl. Employer ses mains charitables 
pour servir los p uvres, FLÉCH. 11, 26, J'employais 
les soupirs et même la menace, nac. Brit. 11, 2. 
Sans qu'elle employåt une seule prière, 1D, Andr, 
V, 2. Vous pourriez de Zaïre employer la faveur, 
VOLT. Zaire, 1, 1, Tu n'auraisem oya qu'une juste 
défense, m. Mér. 11, 2. Ce poids léger du temps que 
le travail emploie, Lawanr, Harm. t, 5. || Familit. 
rement. Employer le vert et le sec, faire tous ses 
efforts, mettre toutes sortes da moyens en œuvre, 
Lorution tirée d'un homme qui, pour sa chauffer, 
brûle non-seulement le bais sec, mais le bois vert, 
1| Employer une somme, l'appliquer à une dépense, 
Tous ceur qui emploient l'argent pour obtenir 
les ministères ecclésiastiques, Pasc. Héfut. de la 
rép. à la »2* lett. || Employer une phrase, un mot, 
un tour, en user en mt où en écrivant; |] Em- 
ployer une raison, une pièce, la faire valoir, s'en 
ap . || 4 Donner de l'emploi, de loccupa- 
Ge. Employer un grand nombre d'ouvriers. On 
l'a employé dans de grandes négociations... de 
tous ceux que le sultan emploie, Orcan le plus 
fidèle à servir ses desseins, RAC. Baj. w, 5, Capi- 
taine qu'Adraste, par jalousie, n'avait jama s voulu 
employer, rén. Tél. xx. || Fmploger quebqu'an, 
se servir de son crédit, de son influence, de sos 
démarches. Vous l'avez employé pour réussir dans 
votre candidature, Après avoir pour nous em- 
ployé ce grand homme, conx. M. de Pomp. 1, 3. 
Faites-moi la grâce de m'employer; soyez persuadé 
que je suis entièrement à vous, MOL. Jmprompl, 3, 
|| Par extension. J'ai regrat que le sort m'emploie 
À la ruine De la plus éclatante et superbe ma- 
chine, nornou, Bélis. v, 5. || 8° S'employee, v. 
réf. Être employé, mis en muvre. Ce moyen ne peut 
s'employer. Ce mot ne s'emploie pas en ce sens. Ô 
grands vénérateurs de ce saint mystère [leucha- 
ristie}, dont le zèle s'emploie à persécuter ceux qui 
l'honorent par tant de communions saintes, pasc. 
Prov. 40, || User de son crédit en faveur de quel- 
qu'un. Sauvez ce malheureux, employez-vous pour 
lui, coax. Polyeucte, 1v,6. Et je n'ai p-int eu lieu 
de m'employer pour toi, ip. Cinna, ut, 4. Vous dui- 
gnerez vous employer pour moi, mor. Femmes sat. 
1, 2. Il neson sauva que quelques-uns [des partisans 
de Cylon), pour qui lo: femmes des citoyens s'em- 
ployérent et les firent mettre en liberté, réx. Solon, 

— REM, Employer régit à devant les verbes: Em- 
ployez votre argent à secourir votre frère, Il em- 
ploya à mettre en vers ces fables les derniers mo- 
ments de sa vie, La PONT. Fabl. Préface, Il régit à 
devant les noms, quand ils sont déterminés : J'ai 
employé vingt mille francs à cette aequ.s tion; il 
a employé tout son argent À des bagateiles; et 
en quand ils sont indétermibés, c'ost-à4łire sans 
article ou sans autre déterminatif : Il a employé tout 
son argent en bagatelles. 

— HIST, x s. Or guart chascuns que granz cops 
il empleit, Ch. de Rol, xxvii. Nen i a iel [qui} sa 
lance n'i empleit, fb. coxzvin, || xu" s. Malement 
j'] ai mon service emploié, Couei, vir. Après celui 
Pa eslurent dant Garin le Pohier; Ne sorent lacu- 
rone alors teux amploier, Sarons, 17, Jamais tut 
cil denier n'iereat bien empleiè, Quant sunt par fe- 
lunìe conquis e gaaiguié, Th. le mart. 487, || xut s. 
Et se vous većs que la corono so:t mius emploie en 
l'un de vous qu'en moi, je m'i otroi volentiers, Chr. 
de Rains, 148. Et nous ne veimes où li roiaumes 
de Jherusalem fust mius emploiés que en vous, ib, 
se. Metre ion temps en mal, ce n'est mie emploier, 
la Fole et la Sage. || xiv* s. N'y ot prince si grant 
tant y fust souffisait, Qui pour Englois grever ne 
s'alast emploiant, Guesel. v. 20442. || xv* s. Quand 
le demeurant qui éschapper purent, forent venus en 
Tost devers leurs compagnons, si onterent leurs 
aventur:s aux uns et aus autres, qui peu les en 
plugnirent, maisdirent que c'estoit bien emp'oyé, 
car sans conseil et sans commandement ils y ès- 
toient allés, rnotss. 1, 1, 444. Mieuls ne poet em- 
ployer le temps Homs, co m'est vis, qu'au bien 
amer [en aimait bien), 10. Espinelté amoureuse, Je 
vous pryo que vous lastez de faire ca mariage le plus 
tost que vous pourrés, et vous asseure que, de ma 
part, je m'y emploieray autant qie si c'estoit pour 
ra propre fille, Lettre de Louis XI, Bibl. des Chartes, 
ar série, t.1, p. 20. Au surplus il faut vivre en joye; 
Que servent les biens amassés, Au besoing qui ne 
les emploie? masseun, Lit. |j xv: s. Amour à fait 
ma langue desployer, Et ma main dextre à t'escrire 
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employer, maror,1, 325, Car pen de gloyre me sem- 
bla acoroistre à coux qui ment y emploictent 
leurs yeulx, au demourant y espargnent leurs for- 
ces, nae. Pant. mi, Prol, En toutes choses qu'il 
nous peult fnire plaisir, il s'y employe comme pour 
luy mesmes, MARG. Lett. 412, Ce n'est pas raison 
que tu employes ton loisir en un subject si frivole, 
mont. Au lect, p, xt, Employant plusieurs exemples 
etraisons à prouver que... 3D. 1, 47. Voyez le reve- 
nir de là aprez quinze ou seize ans employez, 1D. 
1, 445, Eudamidas donne pour faveur à ses amis de 
les employer à son besing, 19. 1, 217. 

— ÉTYM. Proveng. empleiar; catal, emplegar; 
espagn. emplear; portug. empregar; ital. impiegare; 
du latin implicare, au propre, plier dans, impli- 
quer, mettre dans, da in, en, et plicare, plier 
(roy. rLoyen). 

+ EMPLOYEUR {an-plo-ieur), s. m. Terme d'éco- 
nomie politique, Celui qui demande le travail et qui 
emploie les travailleurs, 

EMPLUMÉ, ÉE (an-plu-mé, će), part. pars. 
Muni de plumes, Zéthès et Calais, ces héros em- 
plumés, com. Tois. d'or, 1v, 4. Mes excursions, 
dit-il, commençaient invariablement avec Vaude, 
et, revenir trempé de rosée, accablé de fatigue, 
mais chargé d'une prise emplumée [un oiseau}, fai- 
sait et fera toujours les plus ravissantes délices de 
ma vie, Cap, Audubon , p. 38. || Terme d'ornitho- 
logie. Qui a les jambes couvertes de plumes. || Orné 
de plumes. Relevés, emplumés, braves comme un 
Saint-George, NÉGNIER, Sat, vt. || Terme de chirur- 
gie. Suluro emplumée, ancien nom de la suture 
enchevillée (roy. SUTURE). 

EMPLUMER (an-plu-mé), v. a. Garnir de plumes, 
l Emplumer un clavecin, le garnir de petits becs 

je plume qui pinçaient et faisaient sonner la corde 
avant l'invention des marteaux employés aujourd'hui 
dans les pianos. || S'emplumer, v. réf. Se garnir de 
plumes. 

— WIST. xv* s. Entre autres articles leur est per- 
mis do faire l'amour, d'estre braves, emplumés, 
desguisés, descouppés, masqués, musqués, parfu- 
més et en bon ordre, Arresta amortm, p. 400, dans 
LACURNE, [| xvi" s. Les poëtes et les poinires, vou- 
lant exprimer l'amour des hommes, representent 
un enfant emplumé, VER, p. 630. 

— ÉTYM. En 4, et plume. 

+ EMPLURE (an-plu-r”), s. f. Nom dos feuilles de 
vélin et de parchemin entre lesquelles les hatteurs 
d'or empilent les feuilles métalliques, afin d'amortir 
les coups de marteau. 

— ÉTYM, Ce paraît ètre un dérivé de emplir, qui 
faisait j'emple à l'indicatif (voy.EmpLiR, à l'historique). 

EMPOCHÉ, ÉE (an-po-ché), part, passé, L'argent 
pré aussitôt que reçu. 

POCHER (au-po-ché}, v. a. |] Serrer dans sa 
poche. Quand j'avais empoché mon livre, je ne son- 
géais plus à rien, 2.3. nouss, Conf. 1. || Mettre en 
poche arec empressement. Il a empoché nos fonds, 
Vous surprîtes d'Antin empochant votre argent de 
dedans votre chapeau, sr-81M. 497, 437. || Absolu- 
ment. On surprenait la princesse d'Harcourt à voler 
au jeu, elle chantait pouille et empochait, sv.-sim. 
413, 231. || Fig. Empocher, so dit d'une parole dés- 
agréable, surtout quand on n'a rien à répliquer, Il 
a empoché de bonnes vérités auxquelles il ne s'at- 
tendais guère. || S'empocher, v. réfl. Être mis en 
poche. Ce n'est pas une grosse somme, mais cela 
s'empoche tout de même, 

= HIST, xvi $. Comme des corps mal unis qu'on 
empoche sans ordre, MONT. IV, SU, 

— ÊTYM. En 4, et poche. 

EMPOIGNÉ, ÉE {an-po-gné, gnée), part, passi. 
Le voleur empoigné fortement par un passant. 
|i Terme de blason, Pitees empoignées, pièees lon- 
gues, telles que les flèches, lorsqu'il y en a plu- 
sieurs d'assemblées et de croisées au milieu de l'écu, 

+ EMPOIGNEMENT (an-po-gné-man), s. m, Terme 
populaire. Action d'emypoigner, d'arrèter, 

— ÊT. Empoigner. P 

EMPOIGNER (an-pogné; quelques-uns disent 
an-poi-gné; mais cette prononciation est beaucoup 
moins usitée. Lamonnoye, Glossaire, au mot po- 
gnie, dit que empagner est une ancienne prononcia- 
tion à laquelle il faut préférer empoigner), +, a. 
1 4° Prendre et serrer avec le poing. I l'empoigna 
par le bras, Qui pour une rondache empoigne un 
escabeau, RÉGNIER, Sat. x, Je me tins collé au 
bouc en empoignant avec los deux mains son 
épaisse toison, FEN, t. xxr, p. 404, Il ompoigne un oi- 
soau comme il empoignerait une pierre, 3.3. nous, 
Em. L || Saisir quelqu'un pour le mettre en arres- 
tation où l'expulser. Émpoignez-moi cet homme-là, 
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{Un gendarme] ne gagne point de batailles, il em- 
poigne les gens, P. L. cour. 11, 263, || Fig. Dans un 
langage familier et d'artistes, intéresser vivement 
ou causer une forte émotion. Voilà un drame qui 
empoigne. C'est comme cela qu'on empoigne son 
lecteur. || $° S'empaigner, v. réfi. Se saisir avec les 
poings; et populairement , se colleter; et fig. enta- 
mer une vive discussion. être saisi avec les poings. 
Cela s'empoigne facilement. 

— MIST. xn" s. LA volst-on tante lance enpogner, 
Roné. p. $8. De tant eles [clefs] cum cil pout à dous 
gens mains enpuignier, Th. le mart, 47. || nr s, 

la mesenge a empoingnié Plein son poing de 
mousse et de foille, Ren. 4776. Crois fi [il fit le 
signe de croix] par desor lui, à Dieu se comanda, 
Puis a saisi l’eschicle, à deus mains l'empuigna, 
Ch, d'Ant. vi, 636, || xıv* s. Mais souventefoiz il 
avient, Qui trop empoigne pou retient, Lie. du 
bon Jehan, 728. Tondro son arc et empoigner la 
sayette de quoy on veult traire, Modus, f Lwir, 
verso, || xv°s. Messire Henri de Flandre se tenait 
tout devant, son glaire empoigné, et lançoit les 
horions grands et perilleux, rhotss. 1, 1, 86. 
Dit-on pas, en commun latin, Que les gens vestas 
de fins draps, Soit d'escarlata ou de satin, Empoin- 
gnent l'honneur à plain bras? Recueil de farces, 
p. 339, Mais il fantque, sans nulle doutte (crainte), 
M'empoingnez ces deux malfaiteurs, sb. p. 379. 
|| xvits, Ne plus ne moins que qui voudroit em- 
poigner l'eau, mor. 1, 176. 

— ETYM. En 1, et poigne; Berry, empogner. 

+ EMPOIGNEUR (an-po-goeur), s. m. Celui qui 
empoigne. 

— ÉTYM. Empoigner. 

+ EMPOINTAGE (an-poin-ta-j'}, s. m. Action de 
faire la pointe des épingles, des aiguilles, 

— ÉTYM. Empointer, 

+ EMPOINTER (an-poin-té), v. a. |} {4° Retenir les 
plis d'une pièce d'étoile par quelques points d'ai- 
guille. Les étoffes pourront être dressées à la rame, 
sans être tirées ni allongées (pour leur donner le 
dernier apprêt); lesquels apprèteurs, avant que de 
les empointer, seront tenus de les nter au 
bureau pour être aunées pour la deuxième fois, 
Mémoire des drapiers et sergers de Châlons, 43 lév, 
1697, || 2° Faire la pointe des épingles, des aiguilles. 

— ÉTYM, En 4, ot pointe. 

+ EMPOINTEUR (an-poin-teur), #. m. || 4° Celui 
qui empointe les pièces d'étoffe. || $° Celui qui fa- 


brique ln pointe des aiguilles. Les tronçons étant | 


coupés, l'empointeur leur fait une pointe à chaque 
bout; cette opération se fait en très-peu de temps, 
Diet. des arts et mét. Amsterd, 4767, épénglier, 

+ EMPOINTURE (an-poin-tu-r'), s, f. Terme de 
marine. Angle supérieur d'une voile, 

=- ETYM. Eni, et pointe. 

EMPOIS (an-pol; l's se lie : Pan-pol-z-et....), #. m. 
Espèce de colle épaisse, formée par l'amidon ou la 
fécule, dont les grains ont été gonflés et crevés 
par Peau bouillante. 

—HIST. xt s. Nus chapolier me doit metre empoisa 
en ses chapiaus ; et se il le fet, Il doit cinq sols d'a- 
mende, Liv. des mét. 348, || xvi* s. Les racines du 

ied de veau (arum maculatum, L.) empesont la 
inge, à tel usage estant emploiées par les villa- 
geolses de plusieurs endroits de Ja Normandie, aves 
non guere moins de blanche delicatesse, que les da- 
moiselles font leur subtil empois, 0. DE SERRES, 626, 

— ETYM. En 4, et poix; ainsi dit à cause de la 
propriété qu'il a de coller comme la poix. Tandis 
que empois suit la prononciation picarde, empeser 
suit la prononciation de l'ouest. 

t EMPOISE (an-poi-2}, £. f. Coussinet en bolte 

, dams les machines, sert d'appui aux tourillons 
les axes tournants, 

— ÈTYN. Ent, et poiser, ancienne forme de peser, 

+EMPOISONNANT, ANTE (an-poi-20-nan, nan- 
t), adj. Qui empoisonne. Nous la respirerons [la 
cendre de la Brinvilliers jetée au vent), et, par la 
communication des petits esprits, il nous prendra 
quelque humeur empoisonnante dont nous serons 
tout étonnés, sév, 299, 

EMPOISONNÉ, ÉB (an-poi-xoné, née}, part. 
passé. |} 1° Infecté avec un poison. Personne n'ignore 
que l'usage des armes empoisonnées remonte aux 
siècles les plus reculés; il préedta, dans la plupart 
des contrées, l'invontion du fer, RAYNAL, Mist, 
phil, m, 6. || Fig. Le trait empoisonné que ses 
yeux m'ont lancé, nora. Fencesl. 1V, 2. Combien 
olla avait d'aversion pour les discours empoisonnés 
de la médisance! poss, Reine d'Anglet. J'ai dû 
craindre du roi les dons empoisonnés, mac. Mifhr. 
1v, 2. Arrachez-vous d'un licu funeste et profané 
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Où la vertu respire un air empoisonné, 1D. Phèd. 
V, 4. Et du bonheur public la source empolsonnée, 
tp. Esth. m, 4, Les chrétiens, qui ne doivent ja- 
mais chercher le plaisir pour le soul plaisir, doivent 
avoir en horreur ces divertissements empoisonnés 
(une musique voluptueuse], rew. Educ, des filles, 
xt, La langue empoisonné», loin de lui souffler la 
venin, s'infectait toute seule elle-même, mass. Or. 
fun. per . [| & À qui on Cereal poison. 
J'approchais de quinze ans alors qu'empoi 

Pour avoir contredit mon indigne T sp 
Hérael. 11, 4. Non, non, Britannicus est mort em- 
poisonné, rac. Brit. v, 6. 

EMPOISONNEMENT (an-poi-20-ne-man), s. m. 
Action d'empoisonner, L'empoisonnement est un 
crime capital. {| Au sens actif. L'empoisonnewent de 
Britannicus par Néron. Mes remords ont besoin 
qu'un prêtre indulgemment Lave en moi le men- 
songe et l'empoisonnement, LemeRC, Frédég. et Br. 
V, 4. |} Au sens passif, Los empoisonnoments de la 
Brinvilliers, c'est-à-dire les empoisonnements com- 
mis par la Brinvilliers. || Ensemble des effets pro- 
duits par un poison introduit dans l'économie, 

— HIST. Xili" s. Ele avoit ü tout poi- 
sonnement, Berte, xcv. Et la maniere de l'empoi- 
sonnement fut tele, sowy. 243, || xıv* s. Quant 
[Charles Je Chauve] l'empire out tenu deux ans pai= 
siblement, Mors fut, venans de Rome, d'ung am- 
poinsenement Qu'angs juif li douna au lieu qu'on 
dit Nantuo, Girart de Ross. v. 4192, 

— ETYM, Empoisonner. 

EMPOISONNER (un-poi-20-n6}, v. à. || {* Infecter 
de poison. Empoisonner des viandes. Empoisonnor 
un fruit, Certains sauvages empoisonnent nè- 
ches. || Empoisonner un étang, un cours d'eau, y 
jeter des substances propres à faire mourir le pois- 
son. || Empoisonner des terres, jeter dans les ter es 
des choses propres à tuer les chiens, afin d'em] 
la chasse. || Fig. Je ne demandais pas à gémir auprès 
d'eux, À respirer encore un air qu'ils empoisonnent, 
vour, Triumo, 11, 4, Il no se contenta pas d'aigui- 
ser, il empoisonun ses traits, p'ociver, Hist. Acad, 
Lu, p.344, dans roucess. || 4° Faire prendre du 

ison à dessein de causer la mort. Empoisonner un 

mme. Empoisonner un chien. || 11 se dit aussi des 
substances vénéaeuses, La noix de galle empoi- 
sonne les chiens, || Absolument. Certains champi- 
gnons empoisonnent, || Il se dit de la communica- 
ton d'une maladie honteuse, Cette malheureuse 
fille Fa empoisonné, || 8 Par exagération. Faire 
manger quelque chose de très mauvais. Je sors de 
chez un fat qui, pour m'empoisonner, Je pense, 
exprés chez lui m'a forcé de diner, nos. Sat. 11, 
|| 4° Exhaler une odeur infecte, Cela empoisonne 
toute la salle. || Absolument. Les exhalaisons de cet 
étang empoisonnent, || 5° Remplir de choses nuisi- 
bles. Votre prairie est émpoisonnée de mauvaises 
herbes, Ce champ est empoisonné de rats et de sau- 
terelles, || 8° Au moral, remplir de quelque chose 
comparé À un poison, On nous empoisonne de mau- 
vais romans. Et ce qui plus encor m'empoisonne de 
rage, nonten, Sat. v. Un je ne sais quel trouble 
empoisonne ma joie, nac, Esth. u, 4. Des plaisirs 
qui ont empoisonné toute la douceur de sa vie, 
Mass. Ar. Nort du péch. Son rang même, ses bien- 
séances, ses devoirs, tout empoisonne sa passion 
ériqinelle, 10, Pet. car, Malh. Les chagrins qui 
empoisonnent la vie humaine, 10. Prof. rel. 4, Qui 
je veux dans son cœur Empoisonner sa joie, y 
pres ma douleur, VOLT. Oresle, 1, 2. Une passion 

uneste pendant cinq ans empoisonna ma vie 

M= DE GENLIS, Thédt. d'éduc. la Nire rivale, n, 
7. || 7* Corrompre l'esprit, le cœur. Cette doctrine a 
empoisonné beaucoup d'esprits. Photin et ses pareils 
Vous ont empoisonné de leurs lâches consoils, conx., 
Pomp. 1, 3, Ceux que vous trompez depuis si long- 
temps, soit en les laissant dans leurs désordres par 
votre mauvaise conduite, soit en les empoisonnunt 
par vos médisances, ASC. Prov. 46. Pallas de ses 
conseils empoisonne ma mère, mac. Brit. 11, 4. 
Qu'entends-je? quel conseil ose-t-on me donner? 
Ainsi done jusqu'au bout tu veux m'empoisonner, 
Malheurouse! voilà comment tu m'as perdue, rD. 
Phèdre, 1v, 0. Ses maltres avaient empoisonné par 
la fatterie son beau naturel, réNez. Tél. n. On avait 
empoisonné mon cœur dès ma plus tendre enfance, 
an, db. xi. Le luxe empoisonne toute une nation, 
ip, db. xxn. |] Ii lui a empoisonné l'esprit, c'est-à-dire 
il lui a inspiré d'injustes sentiments de défiance, 
de soupçons.]| §* Prendre et offrir le mauvais côté des 
choses, les dénaturer malignement, Les médisants 
empoisonnent tout. Ne mempoisonnez pas vos bien- 
faits les plus doux, mot, Mélic. m, +. Les rappor- 
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teurs, nation maligne, qui em 
innocentes, rx. Tél. xxiv. Ti 
rents, que vos amis prétendus peut-être... empoi- 
sonnent vos discours et vos démarches les plus 
innocentes, mass. Car. Injust. du monde, L'esprit 
prévenu contre lui, at gs disposé à empoisonner 
ses bonnes actions qu'à faire grâce à ses mauvaises, 
LESAGE, Ester. Gonsales, vil. || 8° S'empoison- 
ner, +. réfl. S'administrer du poison. I s'est em- 
poisonné, mais des secours donnés à temps l'ont 
sauvé. || Fig. Quand les passions sont maltresses, 
elles sont vices; ot alors elles donnent à l'àme de 
leur aliment, ot l'âme s'en nourrit et s'en empoi- 
sonne, Pasc. dans cousix. || Devenir comme un 
poison. C'est ainsi, mos frères, que tout s'empoi- 
sonne entre nos mains, et que tout nous éloigne de 
Dieu, wass. Car. Injust. du monde. 
— HIST. x* s. Si home enpuissuned altre, seit 
ocis, Lois de Gwill, 3s. || xn" s. De ço fu il acusez à 
Eupator; è cil le fist empoisoner, a fu morz, Ma- 
chab. u, 40. Ainques [jamais] dou burraige ne bui 
{je ne bus du breuvage) Dont Tristan fu enpoissonnez, 
CRESTIEN DE TROIES, JANS HOLLAND, p. 232. || xm* s. 
D'amour et de sa poison, Sire, estes empoisonnez, 
aseviLeR, dans Bibl.des Chartes, 4° série, t, V, p.33, 
Fuiés, enfans, car il enherbe, Et empoisonne et en- 
venime Tout homme qui de li s'aprime jsapprochel. 
la Rose, 16753. Encore sont il duj cas de crieme, li 
uns si est d'autrui empoisoner, et li secans d'estre 
omicides de li meismes, si comme de celi qui se tue 
à escient, &EAUM. xxx, 44. |] xv: s. On lour faict 
accroire que l'on peult empoisonner une lettre par 
la pouldre que l'on met sur l'escriture, CARLOIX, Y1, 
40, I) y a quelques nations barbares qui empoison- 


isonne les choses 
is que yos concur- 


nent leurs armes, auror, Comment refréner... 22. 
_ — ÈTYM. En 1, et poison; bourguig, empousenoi, 
iaut; proveng. empoisonar ; portug. empeçon- 
r- 
EMPOISONNEUR, EUSE (an-poi-zo-neur, neû- 
2,5. m.et f. || 1° Celui, celle qui empoisonne. L'em- 
poisonneur d'Annibal, de mon maltre, conn. Nicom. 
ui, 3. Sur les destyrans veux-tu que je m'en- 
gage, Et que e, effaçant tant ds titres d'hon- 
neur, Me laisse pour tous noms celui d'empoisonneur ? 
mac. Brit, 1v, 4. Je veux qu'à chaque instant cette 
cendre en tous lieux De ses empoisonneurs fatigue 
au moins les yeux, pucis, Hamlet, u, &.||2* Por 
plaisanterie, mauvais cuisinier. C'est Mignot, c'est 
tout dire, et dans le monde entier Jamais empoi- 
sonneur ne sut mieux son métier, pou. Sat, mi. Il 
„était Suisse de nation, empoisonneur de profes- 
sion, et voleur par habitudo, HamILr, Gramm. 111. 
Il 3 Fig. Celui qui débite, propage des doctrines 
pernicieuses. De tels potes sont des empoisonneurs 
publics, auxquels il faut interdire tout commerce, 
ROLLIN, Hist. ane. liv. xxv, cp. 1, art, 2,6 2. 
| 4* Adj. Et moi, reprit Hercule à la peau de lion, 
ja serai} Son maître à surmonter les vices, À domp- 
ter lestransports, monstres empoisonneurs, LA FONT, 
Fabl. xı, 2. Ulysse ycourt et dit : L'empoisonneuse 
coupe A son remède encore et je viens vous l'offrir 
[à ses compagnons], m. ib. xu, 4. Loin du trône 
nourri, de ce fatal honneur Hélas | vous ignorez le 
charme empoisonneur, nac. Athal. iv, 3. 
— HIST, Xv1* $, Il ya des sorciers et enchanteurs, 
empoisonneurs, venefigues, meschans, PARE, XIX, 26, 
Les herbes empoisonneresses, DU BELLAY, 1, 38, recto, 





— ÊTYM. Empoi: À 

EMPOISSE, RE (an-poi-s6, sée), part. passé. Un 
tonneau empoissé. 

EMPOISSER (an-poi-sé), v. a. Enduire de poix. 

== HIST, xvi*s. La hante [bois de lance}, revestue 
d'estouppe empoizée et huilée, s'enflammoit de sa 
course, MONT. 1, 362. . 

— ETYM, En 1, et poiz; provenc. empegar, em- 
pezar ; espagn. em; riital, émpeciare. 

EMPOISSONNÉ, (an-poi-s0-né, née), part. 
z Où on a mis du poisson, Un élang empois- 
sonné. 


EMPOISSONNEMENT (an-pol-so-ne-man), £. m. 
1n d'empoissonner, L'empoissonnement d'un 


— ÉTYM. Empoissonner. 

(an-poi-50-né), €. a. Peupler 

de poissons, Empoissonner une pièce d'eau, un canal. 

— KIST. xv* s. Nous irons dans la ville qui est 

trop mieux empoissonnée que celle-ci, LOUIS x1, 
Nouv. xcix. 

— ÉTYM. Ent, et poisson, 


EMPORE (an-po-r), s. "m. Termo d'ancienne 
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+ EMPORT (an-por), s. m. Terme de droit. Action 
d'omporter. Le conseil de guerre l'a déclaré à l'una- 
nimité cou de désertion à l'étranger, avec 
emport d'effets militaires, J. des Débats, 14 octo- 
bre 1863. 

EMPORTÉ, ÉE (an-por-té, tée), t. passé. 
Į 4° dté, enlevé d'un lieu. Les ess emportés 
par leurs camarades, Des tableaux de haut prix em- 
portés par le vainqueur. |] 3* Hetranché, 11 a eu le 

ignet emporté d'un coup de canon, såv. 465. Elle 

une fleur] est nuancée, bordée, huilée, à pièces 
emportées|à découpures], La saut. xiir. Les rochers 
que nous gravissons depuis trais jours ont tellement 
usé et percé nos souliers que les semelles en sont 
ue entièrement emporiées, M° DE GENLIS, 
Adèle et Théod. t. 11, latt, 38, p, 312, dans FOUGEnS. 
|i 3 Pris de vive force. Le bastion emporté par les 
assaillants Nos dehors emportés, nos remparts as- 
saillis, mais. Sophon, 1, 4. || 4° Retrunché du nom- 
bre des vivants, Ce vieillard emporté par une pleu- 
résie. Marie-Thérèse, aussitôt emportée que frappée 
par la maladie, se trouve toute vive et tout entire 
entre les bras de la mort, sans presque l'avoir anvi- 
sagée, boss. Marie- Thér. ||B° Fig. Entralué. Etson 
cœur emporté par l'erreur qui l'abuse Cherche par- 
tout la mort que chacun lui refuse, conx. Mort de 
Pomp. v, 3. Par quel trouble me vois-je emporté 
loin de moi? nac. Phèd. u, 2. Nos sentiments, nos 
cœurs l'un vers l’autre emportés, voLT. Orphel. 1t, 
4, Jo vois d'un zèle faux nos prêtres emportés, 1D. 
Henr, vı, 400, 11 apprend qu'un régiment vient de 
s'emparer du village de Borodino et de son pont 
qu'ilaurait dù rompre, mais qu'emporté par ce suc- 
cès, ila franchi ce passage malgré les cris de son 
général, stour, Histoire de Napol. vu, ®.||6* vif, 
qui se laisse aller. Cette ardeur d'un héros, ce cou- 
rage emporté, voLr. Mér. m, 4. Amours emportés, 
1b. Seyth. ut, 4. ||7° Qui se laisse aller à des em- 
portements de colère. Homme emporté. Caractère 
emporté. I} n'y avait point d'erreur si prodigieuse 
où l'ardeur de la dispute n'entralnàt l'esprit em- 
de Luther, boss. Var. 11, § 41. Mais un père 
à ce point doit-il être emporté? nac, Théb. 1, b. 
[Cheval emporté, cheval qu'on ne peut plus main- 
tenir, qui a pris le mors aux dents. || I se 
dit aussi des choses. On est las de M. Jurieu et 
de ses discours emportés, poss. Déf. 4° disc, § 4. 
|| Substantivement. Celui, colle qui se laisse alier à 
colère. C'est un emporté. C'est uns folle, une 
emportée. Dieux! que cet emporté me donne de 
tourment! coax. Veuve, mi, 7, Vous allez vous em- 
porter; retirez-vous, je vous prie, je n'aime pas les 
emportés, Duratxy, Esprit decontrad. sc. 18, || Ce- 
lui qui se laisse aller à ses passions. Combien de 
maisons à demi éteintes voient tous les jours finir 
dans les débauches et dans la santé ruinée d'un 
emporté toute l'espérance de leur postérité et toute 
la gloire des titres qu'une longue suite de siècles 
avait amassés sur leur tête! mass, Serm, pour le 
vendredi de lo 2 semaine de carême, i. || Celui 
qui va trop loin, qui exagère les conséquences. 
Les chefs de nos calvinistes n'en usèrent pas d'une 
autre sorte; et encore que par honneur ils blämas- 
sent ces emportés, nous ne voyons pas qu'on en fit 
aucune justice, 5038, Variat. 10. 

~ SYN. EMPORTÉ, VIOLENT; EMPORTEMENT, VIO- 
Lexce. Emporté et violent diffèrent comme emporte- 
ment et violence, Or l'emporiement se manifeste 
toujours au dehors par une explosion; la violence 
l ar être muette, sans gosto, sans signe. De plus 

violence implique que quelque acte violent a été 

mmis ; l'emportement peut s'exhalor en simples 
paroles ou manifestations extérieures, 

EMPORTEMENT (an-por-to-ran), $. m. || 1° Mou- 
vement déréglé, violent, qu'escite une passion. 
Tous mes emportements pour la grandeur suprème, 
conx. Tite et Bér. 1v, 3. N'attendez pas de moi ces 
doux emportements Tels que j'en vois paraître au 
cœur de ces amants, hac. Baj. m, 2. Il ya des 
biens que l'on désire avec emportoment, LA BRUY. 
x. Secourons sa valeur qui devient imprudente, Et 
cet emportement que nous désapprouvons, VOLT: 
Taner. v, 2. C'est dans l'emportement du meur- 
tre et du carnage, 1D. Olymp. m, t. Sages enfin 
après l'emportement, Ils jouissaient de ce repos 
charmant Où tombe une âme heureuse et satis- 
faite, marrit. Nare. ch. 1x. Qu'il y ait eu, dans les 
premiers moments, quelque emportement dans le 
pillage, cela doit-il étonner d'une armé exaspérée 
par de si grands besoins, si souffrante, et composbe 


ine. Réservoir qu'on supposait destiné à re- | de tant de nations? sigua, Mist. de Napol. vi, 


cevoir les esprits animaux filtrés par le cerveau, 
— ÉTYM. 'Epnópov, marché. 


#. Ò bonheur de se voir adoré, Qu'avec emporte- 
ment mon cœur l'a désiré! perav. Paria, 1, 2. 


EMP 1359 


|] 4 Transport de coltre. De d'emportement 
votre faute est suivie, conx. Cid, m, 4. Mais ne 
voyais-tu pis, dans mes emportements, Que mon 
cœur démentait ma bouche’ à tous moments? nac. 
Andr. v, 3, Je n'ai trouvé que pleurs mèlés d'em- 
partements, 1D. i. v, 6. Il [Artaxerce] en ftmourir 
un grand nombre dans des emportements de co- 
lèro, noLLiN, Hist. ane. OEuvres, t. 1v, p. 333, 
dans roucexs. Le roi ne leur répondit que par des 
emportements et des injures, iD. ib. t. 1x, p. 20. 
Les termes d'emportement et de débauche qui peu- 
vent blesser la religion et la pudeur, p'ouiver, 
Hist. Acad. t. 1, p. 82, dans rougexs. Dirait-on, 
à l'emportement qui règne dans les écrits de Sau- 
maise, que c'était au fond un homme facile et la 
douceur même, jusque-là qu'il se laissait dominer 
par une femme hautsine ? 10. b. p. 395, 

— REM. Bouhours dit : « Nous avons vu naître ce 
mot sans que nous sachions précisément qui en est 
l'auteur. Il naquit durant les guerres civiles; et on 
ne le prit d'abord que pour un mouvement et un 
transport de colère. » 

— ÉTYM. Emporler. 

EMPORTE-PIÈCE (an-por-te-pid-s"}, +. m. |] 4° Ou- 
til d'acier dont plusieurs artisans se servent pour 
découper d'un seul coup les différentes matières qui 
servent à leurs ouvrages, |! 4° Fig. Homme railleur, 
et qui dans la discussion inflige de rudes sarcas- 
mes, || Au plur. Des emporte-pièce. || Adj. Le jeune 
homme répondait avec une décence de ton, une ga- 
lanterie d'inflexion parfaites; mais en même temps 
le mot était si persifleur, la phrase si emporte-pièce, 
qu'il n'y aurait pas eu moyen d'y tenir, si cette pau- 
vre dame avait su qu’un indiscret était là, LAFITTE, 
Mémoires de Fleury, 1, 23. 

— HIST. xv:* s. Emporte-piece [cautère], COTGRAvE. 

— ETYM. Emporter, pièce, 

EMPORTER (an-por-t a. || 1° Enlever d'un 
lieu pour porter dans un e. Ila emporté tous 
ses livres. I! commanda qu'on fit emporter le corps, 
VAVaEL. Q. C. vint, 9, dans nictrier. Qu'on mwem- 
porte d'ici, je me meurs, coax. Hodog. v, 4. Josa- 
beth dans son sein l'emporta tout sanglant C. 
Ath. 1v, 3. La terre est emportéo avec une rapidité 
inconcerable autour du soleil, LA auy. xvr. || Fig. 
Vous ne l'emporterez pas en paradis, sə dit par me- 
nace et pour signifer qu'on se rengera tôt ou tard, 
|| Familiérement, Que le diable vous emporie, se 
dit pour exprimer le dépit, l'impatience contro quel- 
qu'un, || Que le diable m'emporte si...., je veux 
que le diable m'emporte.., locution familière et 
hors du ton de Ja société, pour appuyer sur une 
chose, pour la nier ou l'affirmer, suivant qu'on 
ajoute ne ou qu'on ne l'ajouts pas. Que le diable 
m'emporte, si je fais cette visite. Aussi, loin de con- 
tester ses vertus, je veux que lo diable m'emporte… 
— Plaitil, monsieur? picand, Les deux Philibert, 
1, 44. |] On retranche aussi le que. Le diable vous 
emporte, m'emporte. || 3* Enlever et porter avec 
soi, Il a emporté tout ce qu'il avait. Emportez ce 
livre, vous le lirez en route. |} Fig. Les Maures en 
fuyant ont emporté son crime, conn. Cid, iv, 6. 
La joie en est publique, et les princes tous deux 
Des Syriens ravis emportent tous les vœux, 1D. 
Rodog. n, 4. N'est-il aucune voio Par où je puisse 
À Rome emporter quelque joie? ip. Sertor, m, 
2. Je n'emporterai donc qu'une inutile rage? mac. 
Andr. ut, 4. Pallas n'emporte pas tout l'appui 
d'Agrippine, 19. Bru. us, 3, Toi-même tu l'as vu 
courir dans les combats Emportant après lui tous 
les cœurs des soldats, 10. Bajas. t, 4. Le roi qui 
m'attendait au sein de ses États, Vit emporter ail- 
leurs ses desseins et ses pu 10. Mühr. 1, 3. Ma 
mort n'emporte pas tout le fruit de vos feux, 1D, 
Iphig. v, 3. J'emporte de ce chAteau et du philoso- 
phe qui lhabitait, un souvenir heureux qui ne 
s'efflacera jamais de ma mémoire et de mon cœur, 
m° DE GENLIS, Veil. du chat, t- u, p. 436, dans 
roucexs, || L'ainé emporte les deux tiers du bien, 
les deux ters du bien sont dévolus à l'aîné, J| 8° 11 
se dit aussi des choses qui entratnent, emmènent 
avec soi. L'inondation a emporté les ponts. La 
terre nous emporte dans son mouvement diurne 
et annuel. 11 écrit, et les vents emportent sa pen 
sée, Qui va dans tous les lieux vivre et s'entretenir, 
LAMANT, Harm. t, 40. || Autant en emporte le vent, 
se dit de paroles, de menaces, de promesses qui he se 
réalisent pas. llen est à mines discrètes Et d'un en- 
tretien décevant; Mais fiez-vous à leurs fleurettes ; 
Autant en emporte le vent, M* DE LA VIGNE, dans 
MICHELET. Je disais, et les vents emportaient ma 
prièro, LaMART, dans le Dict. de rorrevix. || Terme 
de chasse, Le vent emporte ia voie, se dit quand 
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le vent empêche les chiens de sentir la voie. Un 
chien emporte la voie lorsqu'il suit ou chasse sans 
difficulté. |4* Prendre, ravir. Les voleurs ont tout 
emporté. Par force ou par amour il croit vous em- 
porter, cox. Perthar, v. 1. Ces drapeaux glorieux 
Que de ce bras vainqueur j'emportai sous vos yeux, 
pocis, Roméo, 1, 3, || Terme de guerre. Emporter 
une place, s'en rendre maître de vive force. On eùt 
emporté La ville, si toute l'armée eût donné, p'a- 
ALANCOURT, Arrien, liv. 1, dans RICHELET. |] Empor- 
ter une place, un retranchement à la pointe de 
l'épée, l'emporter d'assaut; et fig. emporter quel- 
que chose à la pointe de l'épée, l'emporter avec de 
grands efforts. || 5* Fig. Entrainer moralement. Je 
wodte le plaisir sans eh être emporté, nRGNIES, 
Epit. n. 1 faut se laisser emporter à la foule, 
Barz. Liv, rv, lett, 30, Quoil l'amour qu'en ton 
cœur j'ai fait naître aujourd'hui T'emportetil 
déjà jusqu'à mourir pour lui? conx, Cinna, V, 
3. Les sentiments de douleur qu'il en peut lé- 
gitimement concevoir devraient du moins l'em- 
porter à faire quelques reproches à celle dont il se 
croit trahi, et lui donner par là l'occasion de le dès- 
abuser, ib. Eramen de Mélite. Lo souvenir dès 
siens, l'orgueil de sa naissance pe à tous 
moments à braver ma puissance, 10. Héracl. 1, t. 
Et vous devez dompter l'ardeur qui vous emporte, 
1m. Nicom. n, 3, Ce que demande Horace au počte 
qu'il instruit, quand il vent qu'il possède tellement 
ses sujets qu'il en demeure le maltre et les asser- 
visse À soi-même, sans se laisser emporter par eux, 
1m, Clit. Préface. C'est un homme qui emporte de 
cœur, sËv. 456 Ja me suis laissé emporter au 
plaisir de. ip. 661. Ne vous fiez pas à voire 
puissance, et qu'elle ne vous emporte pas à des 
moqueries insolentes, poss, Polit, m, 3, 46. 
' Antiochus | exerce des cruaulés inouies : son Or- 
gueil l'emporte aux derniers excès, 1m. Hist, 1, 
5. Depuis ce temps, l'esprit de séduction règne 
tellement parmi eux qu'ils sont prèis encore à 
chaque moment à s'y laisser emporter, 20, $b. 11, 9. 
La fureur m'emportait, ot je venais peut-être Me- 
nacer à la fois l'ingrate et son amant, ac. Andr. 
au, 1, À quel excès de rage La vengeance d'Hélène 
emporta mon courage! 19. ib. iv, b, À ce plaisir se 
laissant emporter, I pourrait bien, moins discret et 
moins sage, De l'avenir entr'ouvrie le nuage, MaL- 
mis. Nare. ch. m. |} I se dit aussi des animaux, La 
frayeur les emporte [les chevaux], nac, Phéd. v, 6. 
11 6° Faire aller au delà de ce que l'on voudrait. 
Monsieur, cette dernière [abomination] m'emporte, 
et je ne puis m'empéchor de parler, MoL. Dos Juan, 
v, 2, Ohlciel, je me serai trahi moi-même, la 
chaleur m'aura emporté, 10. l'Av. 1, 6, [| 7° Causer 
la mort. Autrefois les famines emportaient des gé- 
nérations entières, Cette maladie l'emporters Cette 
raison du moins en mon mal me conforte, Que, s'il 
n'est supportabie, il faudra qu'il m'emporte, ROTA. 
Antig. 11, 4. La fatigue et la blessure lui causèrent 
une fièvre avec un transport au cerveau qui pensa 
l'emporter, LE saG£, Diable boit, ch. 9. || 8* Dé 
truire, faire cesser, faire disparaître, Le jus de ci 
tron emporte les taches d'encre, Une douleur que le 
temps emporte. Ce remhde emporte la fièvre. Les 
faveurs du tyran emportent les promesses; Tes 
feux et tes serments cèdent À ses caresses, CORN. 
Cinna, ut, 4. Le gouvernement ne rotire que 
5 481 260 livres; l'achat des matières, les frais 
de fabrication, les bénéfices du fermier empor- 
tent le reste, MAYNAL, Mist. phil, 1x, 49. || 8° Cou- 
per, retrancher. Le boulet lui emporta un bras, 
On en donne ici pour trois écus [de jeunes lions) 
r sont les plus jolis du monde; en se jouant, 
ils emportent un bras ou une main à une per- 
sonne, voir, Lett. 40, ||Par exagération. Le chat 
lui a emporté la main, lui a fait de très-fortos égra- 
tigoures. || Fig. Emporter la pièce, railler d'une ma- 
nière très-mordante, 11 avait l'esprit enjoué, un 
peu railleur; mais il raillait agréablement, sans 
emporter la pièce, LE SAGE, Este. Gonzal. ch, 36. 
il 40° Obtenir, avec une idée d'eflort, de force, de 
violence. Quand le monstre infâme d'Envie…. Jette 
les yeux dessus ta vie, Et te voit emporter Le prix 
Des grands cœurs et des beaux esprits, MALIL 1V, b, 
Ce que je méritais, vous l'avez emporté, conx. Cid, 
1, 7. M suit toujours son but jusqu'à ce qu'il Pem- 
porte, 19. Nicom, v, 4. En vérité, monsieur, quel- 
que approbation qu'ait emportée votre nouvelle 
Jocaste, 1D, Lettre à l'abbé de Pure, 12 mars 1659. 
Ces grands rois qu'en tous lieux a suivis la victoire, 
Lui voyant emporter sur eux le premier rang, 1P, 
Andromède, Prologue, J'apprends plus contre vous 
par mes désavantages Que Les plus beaux succès 
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qu'ailleurs j'aie emportés Ne m'ont encore appris 
par mes prospérités, 10. Sert. 111, 2. Vous seule 
d'un coup d'œil emporttes la gloire D'en faire éva- 
nouir.... ID. Othon, u, 2. Oui, le destin de Rom 
emporte l'avantage, main. M. d'Aatrub, mi, 4, 
Celui-ci sur son concurrent Voulait em t l'avan- 
tage, LA FONT. Fabl. vin, 19, Et si l'agréer ja 
n'emporte le prix, J'aurai du moins l'honneur de 
l'avoir entrepris, 19. Fabl. Au dauphin. Jl n'est 
pas possible que de telles extravagances où l'im- 
piété et l'absurdité combattent ensemble à qui em- 
portera le dessus... poss. Var. xim, 21. I faut que 
Ja force, La magnanimité, la prudence et cent au- 
tres vertus soient le principe de ces victoires qu'on 
veut emporter sur les hommes, MASCARON, Anne 
d'Autriche, 11. Fidèles qui jouissez dans le ciel d'un 
royaume que vous n'avez emporté que par la vio- 
lence, mass. Car. Élus. D'ancsens tribuns du pea- 
ple et les principaux plébéiens se fattant d'em- 
porter ces dignités parurent dans la place, VERTOT, 
Révol. t vı, p. 144. Ne soyez pas surprise si, bien 
que votre Ame soit la plus sensible, la mienne sait 
le micux aimer, et si, Yous cédant en tant de choses, 
j'emporte au moins le prix de l'amour, 7. 3. Rouss. 
H. 1, 2. |] Absolument. Obtenir à force d'instances, 
faire prévaloir une opinion dans un conseil. Le cé- 
lùbre Vauban emporla que la ville [de Namur] se- 
rait attaquée séparément du château, contre le 
baron de Bressé qui voulait qu'on fit le sige de 
tous les deux à la fois, sT-81M. 4, 235. || Emporter 
un choix, le décider. Et l'offre pour Othon de lui 
donner ma voix Soudain en ma faveur emportera 
son choix, coax. Othon, 11, 4. Que votre seul mé- 
rite emporte ce grand choix, Sans que votre pré- 
sance ait meéndié des voix, 10, Pulch. 1, 6, || Em- 

mter Ja balance, déterminer la préférence. Ta 

auté sans doute emportait La balance, coax. Cid, 
n, 4. Enfin votre rigueur emporta la balance, mac, 
Bérén, 1, 4. || Emporter quelque chose de baute 
lutte, l'obtenir, s'en emparèr rapidement et malgré 
toute opposition. || L'emporter, ètre plus pesant. À 
volume égal, l'or l'emporte de beaucoup sur l'ar- 
gent. || Fig. L'emporter, prévaloir. Je ne craignais 
pas que la cruauté des ennemis l'emportät sur votre 
clémence, varoez. Q. C. vi, 10, dans MICHELET. 
Enfa vous l'emportez, et la faveur du roi Vous 
élève en un rang qui n'était dû qu'à moi, conx. 
Cid, 1, 3. Vous le direz [le mot de prochain), 
vous serez hérétique, et M. Arnauld aussi, car nous 
sommes le plus grand nombre; et, s'il est besoin, 
nous ferons venir tant de cordeliers que nous l'em- 
porterons, Pasc. Prov. t. Sur l'intérêt des Grecs 
vous l'aviez emporté, nac. Jphig. iY, 4. Votre frère 
l'emporte et Phèdre a le dessus, 10, Phèdre, n, 6. 
D'Esther, d'Aman, qui le doit emporter? in, Esth. 
u, 9. Le cruel Diou des Juifs l'emporte aussi sur toi, 
1D. Athal. n, 6. Dieu des Juifs, tu l'emportes, rD. 
ib. v, 6. {| L'emporter, se dit aussi des choses. Il 
est juste que nous soyons affligés et consolés comme 
chrétiens, et que la consolation de la gràce l'em- 
porte par-dessus les sentiments de la nature, PASC. 
Leit. à Mme Périer, 47 oct, 1681, Sa table l'emporte 
sur celle d'un ministre pour la délicatesse et l'a- 
bopdance, Le sace, Diable boit. ch. 48, Et l'intérèt 
commun l'emporta dans mon cœur, voir. Taner. 
1, 4. || 41° Avoir pour conséquence. Ce crime em- 
porte la peine capitale. La ruine de Rennes em- 
porte cells de la province, sev. 227, Un oui affir- 
matif qui emporte l'acquiescement, Boss. 1, Annone. 
2, Cette foi n'emporte-t-elle pas nécessairement une 
adoration? 19. Var, 6, Le mariage avec Perci empor- 





tait la nullité de celui. 19. ib, 7. Notre succes- | 


sion de pasteurs est fondée sur une notoriété uni- 
verselle qui emporte l'aveu même de nos adversaires, 
FÈN. t. 11, p.9. Avoir du plaisir ou de la douleur 
n'emporte point en soi La capacité de rechercher l'un 
et de fuir l'autre, BonNET, Ess. analyt. dme, ch. 49, 
Le droit do la défense naturelle n'emporte point avec 
lui la nécessité de l'attaque, wonteso. Esp. x, 2.L'une 
et l'autre {l'erreur et la vérité], poussées au dernier 
degré, emportent conviction, CHATEAUMR, Gén, ni, 
1, 3. || Terme de procédure. La forme emporte le 
fond , elle prévaut sur le fond , et un simple défaut de 
forme peut faire perdre la meilleure cause. Dans le 
sens contraire, le fond emporte la forme, il prévaut 
sur la forme. || Comporter, Jls sentent bien qu'en 
disant que ces mots emportent la propre substance 
du corps et du sang, c'est faire clairement parat- 
tre que le dessein de Notre-Seigneur a été d'ex- 
primer le corps et lesang, soss, Var. xu, § 4. 
Les piliers de ces arches [d'un aqueduc près de Car- 
thage) emportent seize pieds sur chaque face, 
CHATEAUSS, Itin. 143, 488. |] 12° S'emporter, ©. réf. 
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Être emporté, Oté. Ces meubles s'emportent aisé- 
ment. || 1% Se lancer. Un limier de fait partir, 11 
tâche à se garantir, Dans les forêts il s'emporte, 
La FONT. Fabl. vi, 9. |] Ne plus obéir, en parlant 
d'un cheval, d'un chien de chasse, || Terme de jar- 
dinier. On dit qu'un arbre s'emporte quand il pousse 
en hauteur sans se garnir du bas, ou qu'une de ses 
branches se développe plus que les autres. || 14* Se 
laisser aller à des mouvements, à des paroles, à 
des actes violents, passionnés. Il est difficile à un 
misérable de parier avec modération et de ne se pas 
emporter, VAUGEL, Q. C. vi, 10, dans MICHELET. 
Il s'emportait parfois d'une noble insolence, This- 
Tan, M. de Chrispe, 1, 3. Mon père, retenez des 
femmes qui s'emportent, coax. Nor. i, 8. Je voux, 
je ne veux pas, je m'emporte et je n'ose, 1D. Cinna, 
1, 2. Ab! c'en est trop, et vous vous emportez, 1D 


#%. m, 8. …. Je m'emporte, et mes sens interdits 
impriment leur désordre en tout ce que je dis, 10, 
Tite et Bér. m, 6. Trop chaud ami qu'il est, il 


s'emporte à tous coups Pour un fourbe insolent qui 
se moque de nous, 10, la Veuve, v, 4, Faute de me 
connattre, il s'emporte, il s'égare, m. Nicom. 1,.3. 
[1] s'emportera sans doute et bravera son père, 
ib. #b, 1, 6. Mais, seigneur, je m'emporte, et 
l'excès d'un tel heur Me fait vous en parler avec 
| trop de chaleur, ib. Sert. 1, 3, Tel contre vous et 
moi s'osera révolter, Qui contre un si grand corps 
craindrait de s'emporter, 10. Pulchér, m, 3. Le 
prince a dû recevoir une puissance indépendante 
de toute autre puissance qui soit sur la terre; mais 
il ne faut pas pour cela qu'il s'oublie, ni qu'il s'em- 
porte, puisque moins il a de compte à rendre aux 
hommes, plus il a de compte à rendre à Dieu, 
boss, Polit. iv, n, 4. Rien ne peut m'ébranler ; Jugez- 
en, puisqu'ainsi je vous ose parier, Et m'emporte 
au delà de cete modeste, Dont, jusqu'à ce mo- 
ment, je n'étais point sortie, Rac. Mithr. 1v, 4 EL 
d'un trône si saint La moitié n'est fondée Que sur la 
foi promise et rarement gardée; Je m'emporte, 
seigneur, 1D. Baj. u, 3. || S'emporter À, jusqu'a. 
Permettez que je me laisse emporter au ravissement 
que me donne cetle pensée, conx. Poly. À la reine 
régente. Mais tous deux s'emportant à plus d'irrè- 
vérence, 10. Poly. 111, 3. Les gens de guerre con- 
naissent qu'ils sont maitres de donner l'empire; ils 
s'emportent jusqu'à le vendre publiquement au plus 





ou l offrant, boss. Hist, 11, 7. I n’y à certes qu'une 


extrême préoccupation qui puisse s’emporter à un 
tel reproche, 10. Fragm. sur dit. mat. de contro- 
verse, lit. S'étant emporté mal à propos À quelques 
discours, HaMILr. Gramm. 9. Télémaque s'em- 
porta jusqu'à menacer Phalante, vex. Tél. xvi. 
|! S'emporter dans, en, J'ai suivi tes conseils; mais 
plus je l'ai flattée, Et plus dans l'insolonce elle s'est 
emportée ; Si bien qu'enfin outré de tant d'indiguités, 
Je m'ailais emporter dans les extrémités, Conx. 
Pomp. 3t, 4. Hélas! que je m'emporte en regrets 
superflus! voLT. Brut. iv, 2. Je ne m'emporte 
plus en d'inutiles plaintes, ıp. Olympe, v, 3. 
|| S'emporter dé colère, de chaleur, se laisser em- 
porter par la colère, par la chaleur. s'l est bien 
amoureux, il peut s'emporter de colère et tuer dans 
un premier mouvement, Conn, Deuxième dise. M. de 
la Rochefoucauld, qui avait plus de cœur que d'expé- 
rience, s'emporta de chaleur; il n'en demeura pas à 
son ordre, il sortit de son poste et chargea les enne- 
mis, netz, Mém. 11. || Ellipse de se, avec le verbe 
laisser, Laissant emporter son esprit, qui manque 
naturellement un peu d'assiette, aux impressions 
précipitées de la surprise, VAUVEX, Caract, xvii. || Se 
fâcher violemment, s'abandonner À la coière. I 
s'emporte pour rien. Il s'est emporté contre ses en- 
fants. Ah! vous êtes dérot, et vous vous emportez! 
mor, Tart. i, 3, Mon Dieu! tout doux; vous allez 
d'abord aux invectives; est-ce que nous ne pouvons 
pas raisonner ensemble sans nous emporter? im. 
Mal. im. 1, 5. Doucement, diras-tu, que sert de 
s'emporter? Boit, Set. vin. Ah! sans vous emporter, 
Soutirez que mes efforts tåchent de l'arrêter, nac. 
Alez. 1, 3. Elle, aussi fière que celles qui ont le 
plus d'innocence, et aussi prompte que celles qui ea 
ont le moins, s'emporta sur un soupçon qui lui don- 
nait plus de chagrin que de confusion, MAMILT. 
Gramm. 9, || Dans le style très-familier. S'emporter 
comme une soupe au lait, se livrer subitement à un 
mouvement de colère qui ne dure pas longtemps. 
Cette comparaison est fondée sur ce , quand le 
lait bout, il vient un moment où les üillons s'é- 
lèvent tout à coup au-dessus da la casserole et se 
répandent si l'on ne la retire aussitôt. Cette locution 
offre l'exemple curieux et assez commun chez nons 
d'une affection morale assimilée à un fait purement 
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physique. || Proverbe. Le plus fort l'emporte, c'est- 
à-dire le plus puissant a toujours l'avantage. ,Ț 

— REM. « On emporte une place, dit Voltaire, 
on remporte un Avantage, On a un succès, ou 
n'emporte point un succès; c'est un barbarisme. > 
1 n'y a point de barbarisme; les meilleurs autaurs 
au xvie et au xvn? siècle ont parlé ainsi; et il n'y a 
aucune raison pour ne pas parler comme eur. 

— SYN. KMPORTER LE PRIX, rte Paix. La 

icule réduplicative re a tellement perdu ici som 
De propre ps l'usage seul a établi quelque dif- 
férence, non dans le sens, mais dans emploi. On 
dit remporter un prix quand il s'agit des distribu- 
tions de prix, des concours: ce cas, emporter 
ne s'emploie pas. Mais, quand il ne s'agit pas de 
ces distributions, et surtout dans le style élevé, 
emporter est de mise, Emporter se prend surtout 
dans le sens superlatif, c'est-à-dire avec l'article le 
qui donne à le sens général : il emporte le 
prix, Mais, s'l s'agit a prix particuliers, on dira : 
il remporte un prix, des prix. 

— WIST. x1* $. Se truis [si je trouve] Rolant, [il] 
n'enportera la teste [ne s'en ira aveo la tête sur ses 
épaules}. Ch. de Rol. Lun. || xu* s. De Saragoce 
les cles [clefs] enporterez, Ronce. p. H. Et je meisme 
n'enporterai la vie {ne reviendrai vivant}, tb. p- 83. 
Si m'emporta en som [au sommet d'} un pui mout 
grant, ib. p. 464. L peut sa crois garder et estoier 
[ficher], Qu'encor la-il tele qu'il l'emporta [à la 
croisade], Buss D'orst, Romane, p. 104. || xau* s. 
Tant que la vraie histoire [j'] emportai arec mi, 
Berte, 1. Si comenda que ses cuers fust enfouis À 
Roem, et ses còrs fust emportés à Londres et enfouis 
en la mere eglise. Chr. de Rains, 80, Et aucune 
fois ele [une société commerciale | se fet en tele 
maniere que li un opus part au gaaing s'il y 
est; etse perte torne, il n'emporte point ide perte, 
neaux. xxi, 33, Combien que 1l y ait de mariages 
at filles de cascun [chique] mariage, et du dee- 
rain mariage fust uns hoirs malles [måle], si em- 
porteroit il l'ainsneece contre se [sa] sereur, 1D. 
xvui, 24, Comment que uns autres enport les fruis 
d'un fief duquel je sui hoirs, je sui tenus à obeir, 
1b. au, 42. |jxv* s. Et laira-t-on les Anglois con- 
venir ot les Portingalois aller et venir parmi le 
pays de Castille; ils n'emporteront pas le pays, 
quand ils s'en iront, avecques eux, Foiss. M, 1E, 
61. Le quel Charolois rendit responce, en disant 
que diable peust emporter ceulx qui faisoient tel, ot 
qu'ils faisoient plus que on ne leur commandait, 
zeuan pe nores, Chron, 1465, S'il en à fait occi- 
sion, Autant en emporte le vent; Gens pleins de dis- 
solucion, On les doit corriger souvent, Hecueit de 
farces, p. 351. || xvi s. Amy Gavan, on ta'fait 
le rapport Depuis un peu que j'estois trespassé : 
Je pre à Dieu que le deable m'emport S'il en est 
rien, ne si j'y ai pensé, Manot, 111, 00. Les mots 
de Moyse n'emportent sinon qu'il a imposé nom 
à l'autel, cauv. Instit. 78, L'un et l'aulire de ces 
deux moyens m'emporteroit aysement, MONT, 1, 42. 
11 se laisse emporter à ce dernier accident, iD. 1, 8, 
Ainsin emporte les bastes leur rage à s'atlaquer 
h....19. 1, 26, S'ils emportent la victoire sur eulx, 1p. 
t, 264. Si tu ne portes la douleur, elle t'emportera, 
10, 1, 904. Je n'esiime point qu'en suffisance et en 
grace à cheval nulle nation nous emporte, 1D. 1, 
368. Capoue feut emportée le lendemain, 1D. 1, 37, 
Un chien luy emporta le gras de la jamba, 1m. 111, 
403. On disait à Socrates que quelqu'un ne s'estoit 
aucunement amendé en son voyage : Jecrois bien, 
dict-il; il s'estoit emporté avecques soy, ID. 1, 38, 
Emparar, le prix, ANYOT, Thés, 22, Le sort la 
[Hélène] 





donna à Theseus, qui l'emporta en la ville 
de Aphidnes, 1D. #b, 39, Leur risée emporloit tous- 
jours, quand et elle, un doulx admonestement, 10, 
Lyc. 83. Il yeut grande contention et grande con- 
trariété d'opinions, toutefois à la fin la plus doulce 
l'emporta, ib. Cam, 73. La peste, oultre une multi- 
tude innumerable da peuple, emporta encore plu 
sieurs magistrats, 1D. Cam. 74, Dumosihenes, 
l'ayant souspesée, s'esmerveilla du poids qui estoit 
grand, et demanda combien de poids elle empor- 
toit; et Harpalusen so riant lui respondit : Elle 
Vemportera vingt talents; et sitost que la nuict fut 
venue, lay envoya la couppe avec les vingt talents, 
10. Démosth, 36, Ceux à qui un gros boulet aura 
emporté un membre, PARE, 1X, 40, Philippe, pour 
la grandeur de ses mériles, emporta, par la voiz des 
doctes, le surnom d'Auguste, PASQUIER, Rech, mr, 20. 
— ETYM. En 2, et porter; bourguig. empólai; 
provenç. emportar. Emporler, c'est porter de là : 
at. inde portare. 
+ EMPOTAGE {an-po-ta-j'}, s. m. Action d'em- 
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poter. || Terme de cuisine. Bouillon dont on se sert 
pour mouiller les potages, 


— ETYM. Empoter. 

EMPOTÉ, ÉE {an-poté, tée), part. passé. Des 
géraniums empotés, Des confitures empotées. 

EMPOTER (an-po-tél, ©., a, Mettre en pot des 
plantes. |} Mettre en pot des confitures, des conserves. 

— ETYM. En 4, et pot, 

+ EMPOUDRER (sa-pou-dré), v. a. Couvrir de 
poudre, de poussière, 

— MIST. xit s. Ou so sa robe trop s'empoudre, 
Soulevez-la lui de la poudre, la Rose, 7288. || xv* s. 
Et estoient leurs chevaux tout chargés et empou- 
drés, et aussi eux-mesmes, FROISS. 11, 13, $3, 

— ETYM. En 1, et poudre, 

+EMPOUILLÉ, ÉE (an-pou-llé, liée, I mouillées), 
adj. Garni d'empouilles, Il est défendu aux labou- 
reurs de laisser vaguer leurs chevaux et bestiaux 
dans les terres empouillées, Arrêt du parlement, 
44 août 4787, 

— ÉTYM. Voy, EMPOUILLES, 

+ EMPOUILLES (an-pou-ll’, I} mouillées), s. f. 
piur. Terme de droit coutumier. Les fruits de la terre 
encore sur pied, par opposition à dépouille, qui si- 
gnifiait ces mèmes fruits, coupés ou moissonnés. Dé- 
fenses sont faites à toutes personnes de laisser aller 
leurs poules ou poulets èt autres volailles dans Les 
empouilles, prés, sainfoins, luzernes, qui avoisinent 
les maisons, Arrêt du parlement, 44 août 1787, 

— ÉTYM. Mot fait avec en 4 sur le modèle de dé- 
pouille, et, comme si dépouille était formé de la 
préposition de, et de pouille, 

+ EMPOUPER (an-pou-pé), v. a. Terme de marine, 
Prendre un vaisseau en poupe, en parlant du rent. 

— HIST. xvı* $. Lors un bon vent vint empoupper 
la flotte, DU BELLAY, 1v, 38, verso, Je prie à Dieu 
que vous puissez emjoupper vostre navire d'un 
vent heureux, PASQUIER, Leltres, 1, att, p. 69b,dans 
LACURNE. 

— ETYM. En 4, et poupe. 

EMPOURPRÉ, ÉE (au-pour-pré, prée), part. 
passé, Teint de couleur de pourpre. Là s'élevaient 
trois arbres... à leurs racines rampaient quelques 
baies empourprées, cHaTtatun. Gaul, 284. Et, vers 
l'occident seul, une porte éclatante Laissait voir la 
lumière à flots d'or ondoyer; Et la nue empourprée 
imitait une tente Qui voile sans l'éteindre un im- 
mense foyer, LawasT. Harm. u, 2. || Revêtu de la 
pourpre, Archevôques, abbés, empourprés cardi- 
naux, VOLT. Stances, 25, 

EMPOURPRER (an-pour-pré), v. u. Colorer de 
pourpre ou de rouge, Commençons par ce corps 
d'albâtre dont mon fils à publié les merveilles et 
qu'il appelle le temple de la blancheur; prenez vos 
sions, Giles de la nuit, et me l'empourprez sè bien 
que cette blan heur ne trouve pas mme un asile 
en son propre temple, La FONT. Psyché, it, p, 473, 
Bacchus lui-même aux vendanges Vient empourprer 
le raisin, FEN. t. xxt, p. 201. La famme des vaisseaux 
empourpre la voilure, v. uveo, Crép. 1 ....Le sang 
empourprait d'un rouge plus ardent S: crête dente- 
lée [du serpent), 10. Orient, 26. || S'ompourprer, pren- 
dre la couleur de pourpre, L'horizon s'empourprait. 

— HIST, xvi" s. J'empourpreroy mes plumes en 
mon sang, Pour tesmoigner la peine que J'eudure, 
PONS. 77. 

— ÊTYM. En t, et pourpre. 

+ EMPOUTRERIE (an-pou-tro-rie), s, f. Réunion 
de deux poutres qui soutiennent le plancher du bef- 
froi d'un moulin. - 

— ETYM. En 1, et poutre. 

EMPREINDRE (au-prin-dr}, j'empreins, nous 
empreignons, vous empreignez, ils empreignent; 
j'empreignais; j'empreignis; j'empreindrai; j'em- 
preindrais; empreins, empreignons; que j'emprei- 
gne, que nous empreigniuns, que j'empreignisse; 
empreiguant; empreint, v. a. || 41" Produire en re- 
lief ou en creux, par la pression sur une surface, une 
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sous l'ancienne forme française, l'autre sous la 
forme moderne. La différence que l'usage a mise 
c'est que imprimer est d'un usage plus étendu, On 
dit également emproindre ou imprimer un sceau 
dans de la cire, empreimire ou imprimer un carac- 
tère; mais on dit seulement imprimer une étole, 
imprimer un livre, De plus, au figuré, on se sert 
presque exclusivement de imprimer, 

— MIST. x’ s. Dés ce que fui hors d'ignorance, 
Et que connui qu'estoit bonnours, Emprient à vo 
douce semblance, Dame, en mon cuer loial amours, 
A. DINAUX, Trouvères artésiens, p. 153, Cuer 
qui l'amor Dieu maintient, Quant de ceste [amour] 
se sent émprient.… Fabliqus mss, n°7248, P 128, 
dans LaCUANE. || xiv* s, Très dous pensers en li em- 
praint, MACHAUT, p. 26. || xvi* s. Car vostre œil 
Qui fait offense Au cœur où vous este emprainte, 
À la langue fait defense De vous à vousfairepluincte, 
ST-GELAIS, 484, Les regles de la raison que pa- 
ture a empreintes en nous, MONT. 1, 64. La beauté 
de Stratonice trop vivement empreinte en son ame, 
m. 1, 92, Un bandean, sur lequel y avoit des cou- 
ronnes et des victoires empraintes et portraites de 
broderie, amvot, Timol, 12, 

— ÉTYM. Provenç. enpremar ; espagn. imprimir; 
ital. imprimere; du latin imprimere, de in, en, et 
premere, presser. In-primere, avec l'accent sur pri, 
donne régulièrement en-prrindre. Plus tard d'im- 
primere on a tirè directement imprimer, 

EMPREINT, EINTE (an-prin, prin-t}, part, 
d'empreindre. Marqué par impression, Un pied em- 
preint sur le sable. Un conquérant, dans sa fortune 
altière, Se fitun jeu dessceptres et des lois; Et de ses 

‘eds on peut voir la poussière Empreinte encor sur 
e bandeau des rois, btnaxo, le Dieu des Bonnes gens. 
|i Fig. La même majesté sur son visag- empreinte, 
Con. Pomp. u, 2. De qui même le front déjà pale 
et glacé, Porte empreint le trépas dont il est menacé, 
10. OEdipe, 1,1. Ces sentiments d'erreur qui sont 
si empreluts en nous-mêmes, PASC. dans Cousin, La 
marque infaillible d'inspiration divine qu'ils [les lH- 
vres de l'ancien testament] portent empreinte dans 
le grand nombre et.la suite des prédicuons mémo- 
rables dont on les trouve remplis, boss, Aist. m, 13. 
Et couvrent de Dieu même, empreint sur leur vi- 
sage, De leurs hontoux plaisirs Paffroux libertinage, 
noti. Sal. x. L'augusie majesté sur votre front em- 
preinte, nac. Esth. 11, 7. 

EMPREINTE (an-prin-V), s. f. || i" Figure mar- 
quée par impresyon. Empreinte en creux, en re- 
lief. Je me lourmentais l'esprit pour deviner qui 
pourait avoir pris des empreintes ou des modèles 
de mes clefs, Lxsace, Gusm. d'Alfar. 1v, 3, Dans 
le cabinet où travaillait cet infatigable écrivain [Le 
Nain de Tillemont], on voyait l'empreinte de ses 
deux pieds marquée sur les carreaux qui étaient 
sous son bureau, SaëNT-FOix, Ess. Paris, OEuvres, 
t. m, p- 369, dans rouGExs, || Terme de géologie. 
Figures d'insectes, de plantes, etc. empreintes sur 
une roche. || Terme d'anatomie, Nom donné aux ing- 
galités des os auxquelles s'attachent Les fibres tendi- 
neuses et ligamenteuses. |} 2 Fig. La foi de ses aleux, 
ton amour et ta crainte Dont il porte dans l'âme une 
éternelle empreinte, waru. 1, +. Ni l'air ni le vent 
ne portent l'empreinte de Dieu, poss. Lett. Corn. 35, 
Elle s'arrête, et d'une douleur feinte, À tous ses 
traits elle donne l'empreinte, suczev. Charliem, à 
Parie, ch. 1. Maintenant je cherche dans l'école 
justoriqué anglaise l'empreinte dè Montesquieu et 
de Voltaire, en cette liberté philosophique, e-tte 
raison superieure dont ils donnèrent l'exemple, 
VILLEMAIX, 14° siécle, 2* partie, 3* leçon. Partout 
du doigt de Dieu reconnaissant l'empreinte Je courbe 
mon orgueil sous sa majesté sainte, C. DELAV, Fép. 
sicil. Scène supprimée, Voyageur fatigué qui reviens 
sur nos piges Demander à tes champs leurs antt- 
ques ombrages, À ton cœur ses premiers amours; 
Que de jours ont passé sur ces chères empreintes ! 





figure, des traits, etc. ll empreignit sou sceau dans | Lamart. Harm. 31, 4.]|8* Terme de peinture. Pre- 
la cire. [4 Fig. Nous empreignons de notre ètre | mière couleur couchée uniformément sur la toile 
composé toutes les choses simples que nous con- | avant d'y dessiner le sujet du tableau. On dit aussi 


templons, pasc. dans coosix, Dieu avait déjà em- 
preint au dedans de lui [le roi) les caractères de la 
mort. mass. Or. fun. Louis JIV. || 3 S'empreindre, 
p. réfl. Etre marqué. Leurs pas s'étaient empreints 
sur le sable, Image fidéle des libres mouvements de 
l'esprit humain, cette longue histoire que je vous 
racònte doit s'élever, s'abaisser, s'enpreundre de 
mille couleurs, où rantes ou sévères, VILLEN, Lit- 
tér. fran. 4° siècle, 2° part. 3* legun. 

— SÝN. HMPHEINDRE, IMPHINES. Ces deur mots 
sont étymologiquement identiques, puisque tous 
deux reproduisent lo verbe latin imprimere, Pun 


| 


impression. 

-= HIST. uN’ s. Quant autre conseil n'i puet me- 
tre, Si taille emprunte de tel letre Qu'il lor donne 
formes vermes [vraies] En coing de diverses mon- 
noies, la Rose, 16216, Et voit-on cler par ce seel 
Isceau] que l'empreinte du seel brisée est sembla- 
ble au seel entier, 2014v, 204, || xiv* s. En tel 
pays que tu puisses veoir l'emprunte du pied sur 
l'herbe, Modus, ms. 7, dans Lacusne, |] xv° s. 
Emprainie eu plomb ou est le visage de Fran- 
gois de Carure en un costé, DE LABOADE, Emaux, 
p. 260, 


17l 


GO ( 


1362 EMP 


— ÊTYM, Empreint; provenç. emprenta. Em- 
preinte a aussi signiflé : N'Ü (les cieux) ne re- 
çoivent pas empreintes, la Rose, 19123. Nous re- 
prenionsde ceste empreinte la ville... CARLOIX, tt, 43, 
On remarquera la forme emprunte, qui à son èna- 
logue dans l'italien impronta, empreinte. 

EMPRESSÉ, ÉE (an-prè-s¢, sée), adj. |ji* Qui 
met de l'empressement. Ses femmes, à toute heure, 
autour d'elle emprossées, nac. Ales, tv, 6. En voyez- 
vous un seul qui sans rien entreprendre. Aille, 
esclave empressé, lui demander des fers? 10. ib. 1, 
4. Inquiète, empressée, Elle veut qu'à ses yeux 
j'explique ma pensée, 10. Bérén. it, è. || Em- 

ressé à. LA, dans le seul loisir que Thémis t'a 

issé, Tu mo verras souvent à te suivre empressé, 
Bot, Épit. vr. Et de tant de mortels à toute heure 
em] À nous faire valoir leurs soins intéressés, 
RAC, Esth, i, 3, || Empressé de, Aprèsque vous l'a- 
vez tant de fois rejeté, ne revient-il pas [Jésus- 
Christ] à la porte de votre cœur, aussi empressé de 
votre salut, lorsqu'il vous appelle à la onzième 
heure, qu'il l'était en vous appelant à la première? 
Mass, Caréme, Prière 2. Lour chef est empressé 
do voir dans la Scythie Un guerrier qu'il connut 
aux champs de la Médie, vour. Scythes, 1, 6. [| Sub- 
stantivement. Ji fait lempressé. Certaines gens, 
faisant les empressés S'introduisent dans les sfai- 
res; Ils font partout les nécessaires, Et, partout 
importuns, devraient être chassés, LA ront. Fabl. 
vu, 9. [12 En parlant des choses, qui a le caractère 
de l'empressement. Que n'avez-vous pour mo: cette 
ardeur empresséo ? nac. Alez. 1, 3. De ce sang pré- 
cieux versé pour la patrie Nos secours empressés 
ont suspendu les flots, vorr. Tancr. v, 8. 

— ÉTYM. Voy. EMPRESSER, 

EMPRESSEMENT (an-prè-seman), s. m. || 4° Ac- 
tion de s'empresser. Malgré l'empressement d'un cu- 
rieux désir, Il faut, pour lui parlor, attendreson loi- 
sir, conx., Illus, com. 1,1, Ses douces conversations 
[de sa sœur Bénédicte] rétablirent dans le cœur do 
la princesse Anne ce que d'importuns emprossemenis 
en avaient banni, noss. Anne de Gonz. Ou ne dois- 
je imputer qu'à votre seul devoir L'heureux empros- 
sement qui vous porie à me vair? rac. Andr. n, 2. 
Quels empressements Vous dérobent si tòt à nas em- 
brassements? 1D. /phig.1, 2. Tout suceble, madame, 
à mon empressement, 1D, #b, Lu, 3, Qui croirait que 
l'empressement pour les spectacles... les repas... 
les ballets... couvrissent.... des ons si vives et 
des afaires si sérieuses ? LA BauY. vii, Un homme 
qui ne témoignait aucun empressement, PÉN. Tél. 
Vi. L'on aura assez d'empresement à servir l'Etat 
pourvu que... 10. tb, xu. Cet homme s'avançait 
avec empressement, 1D, 4b, xix. Ces soins et cos 
empressements à cultiver l'estime des hommes, 
mass. Car. Tiédewr, 2. Les soins, les intrigues, les 
empressements pour s'élever, le chagrin vif et pro- 
fond de se voir devancé, m. Caréme, Confession. 
Ainsi cette vivacité sur votre gloire, ces empresso- 
ments à être distingué du côté de l'estime, ip. 
Car. Fautes légères. Des assujettissements et des 
ennuis mortels dont il faut mème se faire un em- 
pressement et un mérite, iD. Prof. rel. Serm. 4. 
Dans l'empressement d'être utile, elle avait oublié 
de se chausser, BEAN. DE ST-P. Paul et Virg. [| 2° Ac- 
tions témoignant qu'on s'empresse, Et je n'ai point 

r lui ces doux empressements Qui d'un cœur pa- 
ternel font les vrais mouvements, cons. Hérael. v, 3, 
J'aimai voire tendresse et vos empressoments, 1D, 
Sertor, 11, 4. N ledsut bien payer de la méme mon- 
naie, Répondre comme on peut à ses empresse- 
ments, MOL. Mis. t, 4. L'ingrat est-il touché de mes 
empressements? aac. Bajas. 1,4. Je nè mérite plus 
ces doux empressements , 10, Phëd. mi, 4. 

— REM, 1. On dit également l'empressement de 
faire quelque chose et l'empressement à faire quel- 
que chose, ||4. Camus, évèque de Belley, dans une 
sorte de dissertation o à la suite de sun roman 
d'Aleine, sous le titre d'Itrue aux censeurs, cite le 
mot ement comme un terme contesté; le 
roman est de 1625, 

— ÉTYM. Empresser, 

EMPRESSER (5°) (2n-prè-sé)}, +, réfi. ||4° Se hà- 
ter. Il s'empresse de parler. Je m'empressai de 
l'avertir. || 4° Se presser autour témoigner de 
l'affection, du respect, de La 
vous menace ou bien qu'il vous caresse, La cour au- 
tour de vous ou s'écarte ou s'empresse, RAC. Brit, 
1v, 4, Ou mème s'empressant aux autels de Baal, 
10. Athal. 1, i. Un autre s'empressait auprès de la 
Midleton, mamicr, Gram. 8. Du peuple qui l'ai- 
mait upe troupe en furie S'empressant près de lui... , 
VOLT, Als. v, 6. || 3 Témoigner de la presse, do 





itesse, Selon qu'il | i 
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l'ardeur pour. En vain à mon secours voire amitié 
s'empresse, nac- Théb, v, 3. S'empresse-til assez 
pour jouir d'une vue Qu'avec tant de transports 
je croyais attendue? ip. fphig. m, 3. Narcisse 
plus hardi s'empresse pour lui plaire, 1D. Brit v, 
8. || S'empresser à. Tout l'univers.... S'empresse à 
l'effacer de votre souvenir, mac. Brit. m, 3, Les pon- 
tifes du Seigneur et les rois de la terre s'empres- 
sent à lui offrir [à St François de Paule] des éta- 
blissements dignes de lui, mass, Panég, St Franç. 
Les Anglais surtout, qui firent la guerre dans son 
diocèse [de Fénelon], s'empressèrent à lui témoi- 
gner leur respect, vort. Louis XIV, 33, Plusieurs 
gens de lettres s'étaient empressés à lui plaire, 
3. 4. nouss, Conf. m. || S'empresser de. Vos géné- 
reuses mains s'empressent d'effacer Les larmes que 
le ciel me condamne à verser, vor, Mahom, 1, 2. 
… Thonneur Que les grands de l'État s'empressent 
de vous rendre, LEMENC, Clovis, v, 9. 

— REW. S'empresser, signifiant témoigner de la 
presse, de l'ardeur, veut indifféremment à ou de 
avoc l'infinitif suivant; signifiant se bâter, il 
veut de. 

— Mist. vint s. Moult į avoit beles gelines : Gon- 
bert de Fresne les paissoit, Qui de pondra les en- 
pressait, Ren. 40008, || xv* s. Le roy fut si très fort 
empressé de ses ennemis, qu'il se partit tout aban- 
donné de ses gens, MONSTHEL. 1. 1, f* 30, dans La- 
conre. || xv” s. Ne fait icy à demander s'il fut bien 
empresmnt à l'entour de ceur qu'il sçavoit avoir 
envers ledit seigneur plus grand et favorable accez, 
pour luy ayder et tenir main à impetrer son congé, 
M. DU BELLAY, 405, 

— ÉTM. En 4, et presser. 

+ EMPALMERIE (an-pri-me-rie), #. f. Terme de 
tannerie. Grande cuve pour mettre à rougir les cuirs. 

— ÉTM. Imprimer, 

+ EMPRISE (an-pri-2'), #. f. Ancien terme mili- 
taire, Entreprise chevaleresque. || L'emprise à l'écu 
pendant, exercice de l'ancienne chevalerie, qui 
gardait des pas ou passages sur les ponts et grands 
chemins, Là où les chevaliers pondaient leurs écus 
et se tenaient prits à jouter contre tous ceux de 

areillo qualité qui viendraient toucher ces écus du 
out de leur lance, || On nommait aussi emprises 
d'armes les jeux militaires des chevaliers. 

— HIST, tu's. Ceste emprise fu atirée [arrangée] 
à passer le jour de quaresme prenant, z01xv, 224, 
|| xv* s. Afin que bonorables empnses et nobles 
aventures soient notablement registrées, rRoss. 
Prol. || xvit s. Hardis feront des emprises si belles, 
Que le vieil temps n'en sera le vainqueur, RONS, 648. 

— ETYM. Empris, participe d'emprendre, usité 
au lieu d'entreprendre ; de en 1, et prendre; proveng. 
empreza; espagn, empresa; ital, impresa. Empriee 
avait le même sens qu'aujourd'hui entreprise. 

EMPRISONNÉ, ÉE (an-prizo-né, née), part. 
passé, Mis en prison. Fmprisonné par arrêt de jus- 
lice. Ce lieu les tient emprisonnés, LEMENG, 
Frédég. et Brunch, 1, 5.1] Fig. Retenu. Emprisonné 
par le mauvais temps. Un fleuve emprisonné dans 
son lit par une digue, Quel dégoût vient saisir mon 
âme consternée, Soule dans elle-même, hélas! em 
prisonnée? a. Gien. Elég. xu. 

EMPRISONNEMENT (an-prizo-noman), s m. 
Action d'emprisonner; état de celui qui est empri- 
sonné. Le jour de son emprisonnement, ... Rome 
met-elle au nombre de vos droits …, Les empri- 
sonnements, be rapt et le divorce? nac. Brit. 11,5. 
IL Peine en matière correctionnelle, distincte se la 
réclusion et de la détention, qui sont des peines 
en matière criminelle. || Emprlsonnement cellulaire, 
peine par laquelle les condamnés sont retenus en 
des cellules complétement solitaires. 

— MIST. xvt £, Etles autres transmutacions sunt 
violentes et manifestes, si come batterie, empri- 
sonvement, mort et estre tué, ORESME, Éth. 146. 
|| xvi“ s. .…. Et de jour, pour plus d'infarnie, Firent 
mon emprisonnement, MAROT, 1, 243. L'admo- 
nestant d'oublier plus tost la cause de son empri- 
sonnement que de se souvenir de sa delivrance, 
anvor, Othon, t. 

— ÊTYN. Emprisonner, 

EMPRISONNER (an-pri-zo-né), v. a. [| 4° Mettre 
en prison. On l'a emprisonné comme suspect. Mais 
il s'est vu tantôt emprisonner; Cette offense en son 
cœur sera longtemps nouvelle, nac. Brit, iv, b. 
IL %* Par extension, retenir, empêcher de sortir, 
Et pour m'en détourner [m'éloigner d'un champ de 
bataille], Cet amant généreux me fait emprison- 
ner, MAC. Alex, ut, 4, Dans le fond du sérail ils 
vont l'emprisonner, Derav. Paria, 1, 2. ||I se dit 
aussi, dans le langage technique, des gaz ou des li- 
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quides qui se trouvent retenus. La trompe empri- 
sonne les gaz dans les pores moléculaires en s'op- 
posant à la cristallisation, à laquelle la présence des 
Kaz apporte un nouvel obstacle, cizancovar, Acad. 
des Se. t. Lyn, p. 348. || 3° S'emprisonner, +. réfl. 
Se tenir reclus, Il s'emprisonna tout je temps que 
dura sa mauvaise humeur, || Fig. Être renfermé. 
Il est bien assuré que l'angoisse qu'il porte Ne s'em- 
prsopne pas sous les clefs d'une porte, Et que de 
tous côtés elle suivra ses pas, MAL. 1, 4, 

— Hist. xu*s. N'a pas l'avoir [la richesse] qui 
l'enprisane, Mais cil qui le despant et done, Caes- 
TIEN DR rnoik, dans MOLLAND, p. $, Ensement somes 
çà dedenz enserré, Comme li homs qui est enpri- 
sonnez, la Prise d'Orange, v. 6h, Les chevals saint 
Thomas tuz ensemble enmenerent; Ses humes et 
ses clers, là où il les troverent, Pristrent od lur 
aveir, e sis [ainsi les) enprisunerent, Th. le mari. 
152, Quant Gautiers voit son oncle emprisonné 
[fait prisonnier], Tel duel [deuil] en a, le sen guide 
derver [il pense perdre le sens], Raoul de C. 100. 
han s. Qui ben veut amor descrivre, Amors est 
et male et bone; Les emprisonnés delivre, Les de- 
livrés emprisone, L'un fait morir, l'autre vivre, À 
Tun tolt {prend}, à l'autre done, Hist. littéraire de 
la France, t. xx, p. 763. Li eniz des amprisonnez 
viegne à la teue [tienne] sainte pitié, Psœutier, f* 07, 
Si m'en aim et amerai, Kant si sagement, Par 
mon hardement, M'emprisonnai [devins captif de 
ma dame], Bibi. des Chartes, t. v, 4° série, p. 482. 
Si tost qu'il est denoncié au bailli par gens crea- 
bles, il le doit penre et emprisonner de son office, 
nanm. 4i. ||xv*s. Vueilliez vos yeulx emprisonner, 
Et sur moy plus ne les joctez; Car quant vous 
plaist me regarder, Par Dieu, belle, vous me tuez, 
ce. D'ont. Ball. 3. || xvie s. Fabrice, en la bataille 
de Ravenne, combattaut vaillamment et enfonçaut 
furieusement un gros de cavalerie fi isë, fut 
fort blessé et emprisonné [fait prisonnier}, RAANY 
Capit. estr. t. 1, p- 105, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En 4, ot prison; provenç, empreisonar ; 
ital, imprigionare, 

+ EMPROSTHOTONOS (in-pro-sto-t0-n0s'), s. m. 
Terme de médecine. Contraction tétanique dans la- 


quelle la corps est infléchi on avant. 
— ÉTYM. "Eunpoctes, en devant, et sévoc, con- 
traction. 


EMPRUNT (an-prun; le t se lie : un emprun-t à 
des amis; au pluriel, Fs se lte : des an-prun-z exces- 
sifs), s. m. || 4" L'action d'emprunter; la chose em- 
pruntée. Je suis arrivé en un pays où l'on ne parle 
ni d'édits de subsides, ni d'emprunts sur le peuple, 
vorr, Lett. 86. L'emprunt que fait le fils de l'avare 
[dans la pièce de Molière], sév. 605, Ce qu'ils trou- 
vaient le plus lâche après le mensonge, était de vi- 
vre d'emprunt, boss. Mist, mi, 0. || Terme de 
finance. Il sedit des sommes qu'un gouvernement, 
une commune, une grande entreprise obtient par Les 
souscriptions volontaires des particuliers, à la con- 
dition d'en servir les intérèts. || Emprunt forcé, 
somme qu'un gouvernement lève par emprunt, 
c'est-h-dire avec la promesse de rendre, mais sans 
laisser aux citoyens la possibilité de refuser de prê- 
ter. || Emprunt forcé se dit aussi, entre particuliers, 
d'un prêt qu'on ne veut pas où ne peut pas refuser. 
|| Caisse d'emprunt, caisse qui fut établie à Paris 
de 4473 à 4748, et où chaque particulier était ad- 
mis à faire valoir ses fonds. ||2* Fig. Cet auteur a 
soin de cacher les emprunts qu'il se permet, Elle 
me dédaigne, et me préfére un autre Qui n'a pour 
tout pouvoir qu'un faible emprunt du nôtre, cons. 
Attila. ut, t. Cette nature abondante ne refuse pas 
d'aller à l'emprunt, poss. tit, Annonc. +. || D'emprunt, 
loe. adj. Factice, qui n'est pas propre au sujet. 
Érudition d'emprunt. Esprit d'emprunt. ….L'une 
paralt gentille, Pour savoir se servir d'une beauté 
d'emprunt, Mettre un visage blanc sur un visage 
brun, aeoxann, le Bal, 7. l| Par emprunt, loc. adr, 
Accidentellement, indirectement, Jis n'ont tenu la 
puissance que par emprunt, woss. Mist. m, 7. J'ai 
encore une chose à vous dire, dans ma confession 
générale, c'est que je m'ai jamais été gai que par 
emprunt, vost. Lett. Richeliew, 19 août 1760, 
Il 8° Sorte de jeu de cartes à 3, 4, 5 ou 6 person- 
nes, et qui se joue avec des jeux de cartes com 
plets, ou jeux de 52 cartes. || 6" Terme d'eaux et fo- 
rêts. Arbre d'emprunt, arbre d'une ancienne vente, 
marqué pour servir de pied-cornier à uno vente 
nouvelle. 

— HIST. x s. Celui dé qui la chose est, et à 

i l'on Ja requiert à emprest, ne la prestera ja so 
il ne viaut {veut}, Ass. de Jér. 1, 193. || xv" s, Tou- 
tes voies il considera que lo couroucer ne lui pous 
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voit rien valoir; si en fit lo meilleur semblant | sa lumière du soleil; quand c'est un nom de per- 


comma il put, par emprunt, et leur dit...., FROISS. 1, 
4,73, 

— ÉTYM. Voy. EMPRUNTER ; provenç, emprumpt. 

EMPRUNTÉ, RE (an-prun-1, tée), part. passé. 
j 1° Obtenu par emprunt. De l'argent emprunté. 
|| 3° Par extension, Un mot emprunté du latin. 
|Ì Terme de musique. Accords empruntés, où ac- 
cords par emprunt, accords qui ne peuvent se pra- 
tiquer que dans les tons mineurs, et qui emprun- 
tent leur perfection d'un son qui n'y parait point. 
{18° Qui n'est pas sien, pris par une sorte d'emprunt, 
Et sans chercher ailleurs des titres empruntés, Ne 
vous suffit-il pas de ceux que vous portez? nac. 
Andr. ıv, 6. Moi-même, revêtu d'ùn pouvoir em- 

runté, J'ai cent fois... Tenté leur patience, et ne 
lai point lasséo, t0. Brit. iv, 4. Déguisée sous des 
“habits empruntés, xass. Cardme, Confess. || Ce livre a 
paru sous un nom emprunté, il a paru sous un autre 
nom que celui de son auteur, Conter une histoire 
sous des noms empruntés, la conter sous de faux 
noms, C'est là presque l'unique moyen qui reste à 
la vérité d'approcher des princes et de leur mon- 
irer, sous dos noms empruntés, leurs devoirs et 
leurs défauts, noLtIN, Hist, ane. OEuvres, t viL, 
p. 305, dans LacuRnt, || 4" Factice, faux. Rien n'est 
faux ni emprunté chez elle, stv, 457, Chacun cher. 
cha pour plaire un visage emprunté, OIL. Épit. 1x. 
Môme elle avait encor cet éclat emprunté Dont ollo 
eut soin de peindre et d'orner son visage... BAC. 
Athal. m, 6, || 8° Embarrassé, gauche, en parlant des 
personnes ou de ce qui a rapport aux personnes. Un 
air emprunté. M la duchesse de Chartres se trouvait 
toutempruntée à St-Cloud, comme en pays inconnu, 
ST-SIMON, 03, 229, 

EMPRUNTER (an-prun-té), ©. a.[|4° Obtenir à 
titre de prêt. Emprunter de l'argent, un cheval, un 
livre. |} Absolument, Ceux qui empruntent sont bien 
malheureux, mor, l'Avare, n, 4. Bientôt, pour sub» 
sister, La noblesse sans bien trouva l'art d'emprun- 
ter, pois. Sat, v. Pour empêcher les emprunts d'où 
naissent La fainéantise, les fraudes et la chicane, le 
roi Asychis ne permettait aux Égyptiens d'emprun- 
ter qu'à condition d'engager le corps de leur pére à 
celui dont on empruntait, Boss. Hist. m, 3. Jl em- 
prunte de tous côtés, pour so cacher à lui-méme sa 
misère, 19, la Vallière. || 2° Tirer de, prendre de, 
recevoir de. La lune emprunte sa lumière du soleil, 
Les magistrats empruntent leur autorité du pou- 
voir qui les institue. Aimez donc la raison, et que 
tous vos éerits Empruntent d'elle seule et leur 
lustre et leur prix, pom. Art p. 1. Virgile 4 em- 
prunté d'Homère quelques comparaisons, quelques 
descriptions, vot. Ess. sur la poésie ep. chap, 3, 
Les Grecs ont emprunté des tiens l'idée et 
la forme des temples, nantitét. Anach. ch. xiL 
11 [Napoléon] compte sur cette puissance d'illu- 
sion que lui donne sa renommée; jusqu'à ce jour, 
elle a emprunté de lui une force réelle et imman- 
quable; il s'efforce done par des raisonnements spé- 
cieux de soutenir la eonflance dus siens, et peut- 
être aussi le faible espoir qui lui reste, so. Mist, 
de Napol. vu, 44. |] Absolument. Voilà où elle 
[l'âme] est tombée quand elle a voulu emprunter 
des sens; mais ce n'est pas encore là la fin de ses 
maux; car ces sens dont elle emprunte, emprun- 
tent eux-mêmes de tous cités, Boss. la Valliire. 
Ji 8° Avoir recours à, employer. Sans emprunter ta 
main pour servir ma colère, conan. Cinna, Ni, 4, 
J'emprunte du secours et le fais hautement, 1m. Nie. 
m, $. Vos deux filles, seigneur, ont emprunté ma 
voix, Et Jeur cœur par ma bouche expliquait leurs 
misères, MAINET, Mort d'Asdr. a, 4. Ne saurait-il 
rien voir qu'il n'emprunte vos yeux? sac. Brit. 1, 2, 
L'insolent de la force empruntait le sucours, 10. 
Phèd. w, 4. Et j'irais pour ma cause emprunter 
d'autres bras! vout, Triumy, tr, 2. |} 4" Se courrie 
d'une fausse apparence. Emprunter le masque de la 
vertu, le langage de l'humanité, I faut d'un sup- 
pliant emprunter le visage, nac. Mithr. 11, 4. D'A- 
chille qui l'aimait, j'empruntai le langage, 1. 
Iphig. 1, 5.116 V. n. Terme d'organiste, Lorsque, 
le sommier n'étant pas bien fermé, le vent qui doit 
aller dans un tuyau entre dans un autre, on dit : 
ce tuyau emprunte. |} 6° Terme d'arithmétique, Se 
dit, dans l'opération de la soustraction, pour pren- 
dre une dizaine au chiffre placé à la gauche du 
chiffre supérieur trop faible pour que la soustrac- 
tion se fasse, ||7* S'emprunter, v. réf. Être obtenu 
par emprunt, Ily a des choses qui ne peurent s'em- 
prunter, 

— REM. Quand le régime indirect d'emprunter 
est un nom de chose, il faut de : In lune emprunte 


sonne, on met indifféremment à ou de : j'ai em- 
prunté mille francs de mon ami où à mon ami. 

— HIST. xu° s, Respondi li prophètes : Va, em- 
prunte de tes veisins vaissels vuidz et mulz, Rois, 
p. 355. || xu s. Dont emprunterent li message dui 
cens mars en la ville, et les baillerent au duc, 
vikten, xx, Adonc avint que li rois de Cypre en 
als à Acre et vot emprunter deniers à un bourjois, 
Chron. de Rains, p. 47. Et s'il n'a nul home (pour 
un jugement par pairs], il les doit emprunter à son 
segnor, et li sires y est tenus à prester, BEAUM. 46. 
Li pechierres empruntera et no soldra mie, Psau- 
tier, M 45, Par foi, Hiamont, trop par as mal erré, 
Quant sans ton pere l'es à Carlon mellé; Car ci Fran- 
çois ne sunt mie empruté; Bien nous chalengent la 
lor grant hérité, Agolant, p. 172, No semble pas 
chevalier empruté, ib. p. 403. Au partir que il f- 
rent d'Acre, le conte de Poitiers empronta joiaus à 
ceulz qui ralerent en France, Joixy. 267, Dame, 
bien soiex venue, Dit li moines, et bien trouvée. 
Cele ne fut pas empruntée, Ainz tert fessuye] ses 
ieux, si lui respond, Fabliows, 2° éd. p. 245, || xtv* 
$. Furent maintes dames paréés, Pas ne sembloient 
empruntées, Chastelain de Couci, v. 908. Le dit 
Jehan emprinta de la Maison-Dieu de Bourges huit 
liz gronz, Bibl. des Chartes, 4° série, t. n, p. 68. 
s. Quel couleur [du drap] vous semble plus 
t... Tel que vous le pourrez avoir; Qui em- 
prunte n'y choysist mye, Patelin, Furent omprun- 
tez cinquante mille ducats d'un marchand de Milan, 
coux. vit, 4, || xvi* s. Ce sont advantages emprun- 
tez, non pas nostres, MONT. 1, 262, 

— ETYM. Berry, empréler, empreuter; wallon, 
epronter; ital, mprontare. Diez, trouvant le vala- 





que imprumit, emprunt, fmprumutá, emprunter, | nale. 


qui paratt venir du latin promutuum, un prêt, ro- 
garde le mot français comme ayant mème origine, 
Nais im-promútuum, avec l'accent sur mil aurait 
donné sans doute comme dans le valaque impro- 
mutet non emprunt; du moins c'est à une grave 
difficulté. Scheler essaye de la lever en recourant 
non au substantif mais au verbe : verbe fictif im- 
promutuare, d'où impromptuare, impromplare, 
Ce qui gûne un peu, ajoute-t-il, c'est la voyeile u 
pour Le latin o. Cette difficulté de l'u pour l'o sub- 
siste dans l'ancienne étymologie im-promptare, qui 
en a une autre, c'est que imprompiare, qui vient 
par promptus, de promere , produire , fournir, de- 
vrait signifier prêter et non emprunter, Remarquons 
toutefois que, à côté d'emprunter, se trouve le Berry 
empréler et l'ancien français emprest (VO. EMPRURT, 
à l'historique) ; ceux-là viennent certainement de en, 
et præstare. On notera les formes citées à l'histori- 
que, empruter, emprinter, qui, réunies au Berry 
empreuter, semblent indiquer une incertitude entre 
ces formes, Il faut donc sdmetire que impræstare, 
qui, naturellement, signitierait prêter, a pris le sens 
d'emprunter. Jmpromptare, de son côté, a reçu 
dans l'italien fnprontar la double acception, celle 
de prêter qui est directe, et celle d'emprunter qui 
est inverse, De cette discussion on peut conjecturer 
qu'une confusion s'est faite entre mpromutuare et 
impromtare ; que l'u de promutuum s'est fait sentir 
dans emprunt; que prompiare se retrouve dana le 
wallon epronter ot l'italien improntar, el prastare, 
dans l'ancien français emprest et le Berry émpréter. 

EMPRUNTEUR, EUSE (an-prun-teur, teû-#}, 
s, m. el f, Celui, celle qui emprunte, qui ne fait 
qu'empranter, Le prèteur.et l'emprunteur, C'est un 
hardi emprunteur, Que faisiez-vous au temps chaud, 
Ditelle à cette emprunteuse ? LA ront, Fabl. 
1, 4. || Adj. Personne trésemprunteuse. Depuis que 
je travaille pour vous, les ressorts de mon esprit 
emprunteur sont diablement usés, RHGNARD, Séré- 
nade, sc. 41, Jei git un prélat d'empruntéuse mé- 
moire Qui toujours prit et jamais ne rendit; Sei- 
gneur, sil est dans votre gloire, Ce ne peut être qu'à 
crédit, vers cités dans le Dict, de DESCHERELLE. 

— MIST. xt s. Et dusques au terme li emprun- 
teres en pot fere son preu et metre en son port, 
BEAM. xxxvu, 4. ||xv* s. …, tousdis [toujours] est 
il d'emprunteurs Plus assez qu'il mest de presteurs, 
ROST, bescU. Podsies mes. Ñ 407, dans LACUNNE, 

— ÊTYM. Emprunter. 

+ EMPSYCHOSE (an-psi-kò-z°}, s. f. Terme do 
métaphysique. Union de l'Ame et du corps. 

— ETYM. 'Eubéyeænx, de Èv, en, et guy, ime 
(roy. PEYCHIQUE). 

EMPUANTI, IE (an-puanti, tie), part. passé 
d'empuantir. Lieu empuanti par une charogne. 

EMPUANTIR (an-pu-an-tir), v. a. || 4° Infecter 
de mauvaise odeur. Cet égout empunntit le quar- 
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tier, Avac ces torches da poix dont ils empuantissent 
Ja ville, masitr. Gramm. 7. || 2* Fig. C'étaient bien 
les plus grandes salopes qui aient empuanti lo ber- 
cail du Seigneur, 3. 3. Bouss, Conf. 11. || S'empuan- 
tir, v. réfi. Devenir puant. Les euux de cette mare 
s'empuantissent. . 

— MIST. xv* s. Pour combattre et resister aux 
entreprises des faux et empuantis heretiques, 
MORSTRELET, 268. || xvie s. L'odeur feut aultre que 
cuidois, J'en faus du tout empuanti, RAB. Garg. t, 43, 

— ÊTYM, En i, èt puani ; génov, empuanter. 

EMPUANTISSEMENT (an-pu-an-ti-se-man), #, m. 
État de ce qui s'empuantit. L'empuantissement des 
eaux, 

— ETYM. Empuantir, 

+ EMPUSE (an-pu-z'), s. f.||1° Terme de philo- 
sophie au xy:* et au xvii siècles, Nom donné aux 
fausses idées, aux imaginations qui ne peuvent avoir 
d'existence. || 4° Terme de zoologie. Genre d'or- 
thoptères de la famille des mantiens. 

— ÊTYM, "Eurouez, sorte de spectre envoyé par 
Hécate, sous mille apparences diverses. 

EMPYÈME ({an-pi-&m'), s. m, Terme de méde- 
cine, Au sens propre qui n'est plus usité, collection 
de pus. || Par extension, toute collection séreuse, 
sanguine ou purulente dans la cavité des plèrres, 
|| Opération par laquelle on pratique une ouverture 
pour donner écoulement à ce dépôt. 

— HIST. xv: s. Ouvrir un empyeme, PARÉ, 
Préf. Si le pus vient des poulmons, ou d'une em- 
pyome ou du foye, 1D. xv, 52. 

3. ETYM. 'Euzúnpa, do dv, en, at nūov, pus (voy. 
Pus). 

+ EMPYOCÈLE (an-pi-o-sè-1'), s. f. Termo de chi- 
rurgie. Abebs du serotum, de la tunique vagi- 


— ÉTYM, ’Euruev, abcès, et «fn, tumeur. 

+ EMPYOMPHALE (an-pi-on-fa-l'}, s. m, Terme 
de chirurgie. Abcès du nombril. 

— ÉTYM. "Euxvov, abcès, et dupadè:, nombril. 

EMPYRÉAL, ALE (an-pi-ré-al, a-l'), adj. Termo 
didactique, Qui se rapporte à l'empyrée, 

-= ÉTYM. Empyrée. 

EMPYRÉE (an-pi-rée), s. m. || 4° Selon les no- 
tions de l'antiquité, la plus élevée des quatre sphères 
célestes, celle qui contenait les feux éternels , c'est- 
à-dire les astres. |] Plus tard, le ciel des fixes, exclu 
sivement au ciel des planètes, Ce temple où Jupi- 
tor, avec tant de splendeur, Est descendu, dit-on, 
du haut de PAS vor. Ninos, m, 4. |} Poéti- 
quement. Le Les brillantes étoiles l'em- 
ou L'œil aime à parcourir la voûte Où son disqui 
di 

5 





lune) traca la route Des astres noyés dans 

airs, À compter la foule azurċe Des étoiles dans 
l'empyrée Et des ragues au bord des mers, LAMART, 
Harm. 1, 40. || 3* Le séjour des bienbeureux. {| Fig. 
Être dans l'empyrée, être dans un lieu de délices. 
Que regretterais-je en ces lieux? Pour moi je suis 
dans Fempyrée, voLT. Lett. en vers et en prose, 
40. || Dans un sens ironique. Étre toujours dans 
l'empyrée, être dans les nuages, ne savoir ce que 
l'on dit, à force de chercher le sublime. C'est dans 
ce sens que Piron donne ce nom à son métromane : 
Votre nom, maintenant, c'est donc? De l'Empy- 
ráa, Et j'en oserais bien garantir la durée. — Do 
PEmpyrée, oui-da, n'ayant sur l'horizon, Ni feu ni 
lieu qui puisse allonger votre nom, Et ne possédant 
rien sous La voûte céleste, Le nom de l'enveloppe 
est tout ce qui vous reste, Métromante, 1, 6. 
118 Adj. Le ciel empyrée. : 

= HIST. xvit s. Ët commo au ciel empire Te 
louent les anges, En ce monde j'aspire Qu'on te 
donne louanges, Les marguer, de la marguer, 
fe 424, dans LACUNNE, 

— ÉTYM. Provenç. empirey ; espagn. et ital. em- 
pireo ; de iv, en, ot ròp, feu, 

EMPYREUMATIQUE (an-pi-reu-ma-ti-k'}, adj. 
Torme de chimie. Qui tient de l'empyreume. Huile 
empyreumatique. Odeur empyreumatique. 

— ETYM. Empyreume. 

EMPYREUME Gepa, 4. m. Terme de 
chimie, Goût et odeur particulière et désagréable 
que contractent les substances animales ou végétales 
soumises à la distillation. 

— HIST. xvi* s. Ces remedes ostent l'empyreume, 
qui est la chaleur estrange imprimée en la partie 
bruslée, ot appaisant la douleyr qu'elle excitoit, 
pang, x,8. La decoction doit estre faita pour le mieux 
in balneo marie afn d'eviter un empyreume, c'est 
à dire impression ignée qui s'acquiert par bouilli 
simplement devant le feu, 3D. xvi, 8. 

— ETYM, 'Epnópeupa, de év, en, et xüp, feu (roy. 
PYRITE). 
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ÉMU, UE (mu, mue), part. d'émouvoir. 
|li" Mis en mouvement, ébranlé, Et je l'ai moins 
touché par ce que j'ai pu dire Qu'un chêne n'est 
ému du souffle d'un zéphire, ROTR. Antig. v, 2. 
Daus les airs mille cloches émues, soi. Sat. yt. 
Sais-tu pourquoi les "airs Sont émus par les vents, 
rougis par les éclairs ? pucrs, Lear, r, 7. [14° Excité 
à. J'étais à son exemple ému d'en faire autant, 
RéGnien, Sat. xim, || 3° Agité par l'émeute, la sédi- 
tion, Je vois le peuple ému pour prendre son parti, 
conx. Poly. v, 4. Tout est caime, seigneur, un 
moment de ma vue A soudain apaisé La populace 
émue, 19, Nicom, +, 10. L'archidue, forcé d'a- 
vouer qu'il n'avait pas de pouvoir {pour conclure la 
paix], fit connaître au ple ému, si toutefois un 
peuple ému connaît quelque chose, qu'on ne faisait 
qu'abuser de sa crédulité, soss. le Tellier, || 4" Tou- 
ché par une passion. Tantôt l'esprit ému d'une 
feayeur bien vive, moL. l'Étour, 1, 44. Quoit d'un 
juste courroux je suis ému contre elle; C'est moi 
qui me viens plaindre, et c'est moi qu'on querelle, 
Ib. Mis. iv, 3, D'un fort vilain soupçon je me sens 
l'âme émue, m, Sgan. vi, Son cœur fut ému de 
p etde tendresse, rex. Tél, xm. D'une invincible 

rrour je sens mon âme émue, VOLT. Sémér, 1, t. 
llOn dit aussi avec de : ému de joie, de pitié, de 
colère, ete. || 5° Attondri, Lorsqu'encor tout ému de 
vos derniers adieux, nac. Bérén. in, 2. || 6* Mis en 
colère, 11 n'arriva qu'une fois à Platon d'être un peu 
ému eontre un de ses esclaves, #ÉNEL. Platon. || 7° 1n- 
quiet. Des rapports sinisires se succédaient:; il vint 
un officier de la police russe pour dénoncer l'incen- 
die; il donna tous les détails; l'empereur ému 
chercha vainement quelque repos, sÉGuR, Hist. de 
Tapar: T, 6. 

LATEUR, TRICE (6-mu-la-tour, tris’), £, m, 
et f. Celui, celle qui est animée du sentiment d'ému- 
lation. 11 a eu plus d'envieux de sa fortune que d'é- 
mulateurs de sa vertu, || Par extension. Votre 
oncle encor vivant vous résigna l'empire, Et j'é- 
tendis ses hords jusqu'aux fameux déserts Qu'ar- 
and fauve émulateur des mers, roth. Bé- 





. L'Académie n'a pas le féminin. 
— HIST. xvit <. Et de ces derniers [capitaines et sol- 
dats protestants qui avaient donné tout ce qu'ils 
avaient pour fournir la solde des auxiliaires étran- 
rs] les pages et laquais emulateurs arrachoient 
urs pendans d'oreilles, si bien qu'un va-le-piéd 
donna jusques à ringt escus, D'AUB. Hist. 1, 224. 

— ÊTYN. Lat. æmulator, de æmulari, rivaliser 
(voy, EMULE), 

EMULATION (mutasion; en vers, de einq 
syllabes), s. f. Sentiment généreux qui excite à 
égaler, à surpasser quelqu'un en talents, en mérite, 
Quelque rapport qu'il paraisse de la jalousie A l'é- 
mulation, il y a entre elles Je mème éloignement 
que celui qui se trouve entre le vice et La vertu, 
La BRUY. x. La jalousie et l'émulation s'exerceut sur 
le mème objet, qui est le bien ou le mérite des 
autres, avec cette différence que celle-ci est nn sen- 
timent volontaire, courageux, sincère, qui rend 
l'âme féconde, qui la fait profiter des grands oxem- 
ples et la porte souvent au-dessus de ce qu'elle ad- 
mire, et que celle-là au contraire, rD. D. 1] ajoutait 
des prix pour exciter une nouvelle émulation, FEN. 
Tél. xv. I faut envoyer dans les guerres étrangères 
la jeune noblesse; ceux-là suffisent pour entretenir 
toute la nation dans une émulation de gloire, dans 
l'amour des armes ,-dans le mépris des fatigues et 
dela mort même, enfin dans l'expérience de l'art 
militaire, rD. #b. xit, Je vous recommande de m'em- 
ployer qu'avec une extrême précaution le dange- 
reux moyen de l'émulation, m®* DE GENLIS, Ad, et 
Théod. t. 1m1, lett. 44, p. 481, dans roucexs, L'é. 
mulation est sans cesse échauflée Par le nom d'un 
ue et l'aspect d'un trophée, Lécouve, Épich, 
et Net, 4. 

— SYN. ÉMULATION, RIVALITÉ. L'émulation est 
toujours un sentiment généreux; la rivalité est un 
mobile tantôt bon, tantôt mauvais, De plus, la rira- 
lité etl'émulation ne s'exercent pas sur les mêmes 
objets. L'émulation a pour dessin d'égaler, de su 





passer en mérite, en vertu, en gloire, eté.; la ri-! 


valité a pour but de disputer la possession d'un 
bien, le pouroir, là richesse, une femmo, etc. 


— MIST. xvi" s, Pourvu qu'un tel edifice suit con- | 


struit sans emulanon ni envie de faire tort, Noureat 
coust. génér. t.i, p, 704, Il l'introduisoit es com- 
paignies de gens sçavants, à l'emulation desquelz 
luy creut l'esperit et le desir d'estudier aulirement 
et se fairo valoir, nan. Garg. 1, 23, 

—ÉTYM. Provenç, emulacio ; pagn. emula- 





eian ; ital, emulazione; du latin æmnlatinnem (voy, 
ÉMULF). 

ÉMULE (é-mu-l}, æ. m. etf. |} 4° Celui, eelle qui 
rivalise avec un autre dans les choses lounbies, Autre- 
fois notre émule, à présent notre appui, voir, 
Taner. 1, 4. En parlant de M. Bernouilli, je ne ten- 
terai point de l'apprécier, et encore moins de pro- 
noncer entre lui et ses illustres émules, CONDOR- 
cer, Daniel Bernowilli, || Aw fém. Carthage fut la 
puissante émule de Rome. Je sais... Que Londre 
est de tout temps l’émule de Pars, voit. Henr, L 
|| En mauvaise part. Ah! parmi ces fiatteurs, 
émules d'infamie, Une tète innocente est bientôt 
ennemie, M. 3. CHÉN. Tibère, 1, 4. || 2° Fig. L'amiante 
allongeant ses membranes soyouses, Qui, se chan- 
geant en fil, donnent ce tissu fn, Triomphant de 
la flamme et l'émule du lin, perie, dans le Dict. 
de pescmeneLte. Nous nous disions que c'était là 
[Moscou] le terme promis à nos travaux; qu'enfin 
nous allions nous arrêter, puisque nous ne pou- 
vions plus être surpassés par nous-mêmes, après 
une expédition noble et digne émule de celle 
d'Égypte, et rivale heureuse de toutes les grandes 
et glorieuses guerres de l'antiquité, sécun, Mist. 
de Nap. vit, 4. 

— SYN. ÉMULE, ÉMULATEUR, Ces deux mots ne 
différent que par la terminaison; et c'est dans La 
terminaison qu'il faut chercher la nuance qui les 
distingue, La finale ateur exprime l'action; et dès 
lors tandis que émule ne représente que l'état d'é- 
mulation, émulateur en représente l'action, 

=— ETYM. Lat, æmulus, 

ÉMULGENT, ENTE (émul-jan, jan-t'), adj. 
Terme d'anatomie. Se dit des vaisseaux qui appar- 
tiennent aux reins. Artères, veines émulgentes, les 
artères, les veines du rein. 

— MIST, xvi s. La quatrieme [veine] va aux 
reins, et pour ce est appelée renale ou emulgente, 
parce qu'elle succe et üre le sang de la masso san- 
guinaire, PARR, 1, 22, 

~- ETYM. Lat. emuigens, de emulgere, de e, et 
mulgere, traire, 

ÉMULSIF, IVE (é-mul-sif, s-v')}, adj, Dont on 
pout tirer de l'huile par expression, Le chènevis 
est émulsif. Semences émulsives, 

— TYM, Voy. ÉMULSION. 

+ ÉMULSINE (&-mul-si-n'), 2. f. Terme de chimie. 
Principe albuminolde qui existe dans les amandes, 
et qui favorise l'émulsion de l'huile d'amandes. 

ULSION (é-mul-son), s. f. Terme de phar- 
macie, Préparation extraite des semences émulsives 
et qui a ordinairement la couleur blanche et lopa- 
cité du lait, Faire une émulsion avec des amandes, 

— HIST. xvı* s, Une emulsion de semence papa- 
veris albi, PARÉ, VII, 44. 

— ETYM. Lat emulsum, supin de emulgere (voy, 
RMULGENT). 

ÉMULSIONNÉ, FE (é-mul-sio-né, née), part. 

, Tisane émulsionnée, 

ÉMULSIONNER (é-mul-sio-né}, v. a. Terme de 
pharmacie. Méler une émulsion avec une tisine 
ou avec une boisson quelconque, 

— ETY. Emulsion. 

+ÉMUTITION {ċ-mu-ti-sion), s. [-Voy. ÉMEUTITION. 

+ ÉMYDE (é-mi-d}, s. f. Terme de zoologie, 
Nom générique des tortues d'eau douce, 

— ETYM. Eux, tortue. 

+ ÉMYDOÏLE (é-mi-do-i-d'}, adj. Terme dé zoo- 
logie, Qui ressemble à une émyde, 

— ÉTYM. Émyde, et cidos, forme, 

1. EN (an; suivi d'une voyelle où d'une À muette 
se prononce comme le substantif an; mais, ce qui 
n'a pas lieu pour le substantif an, l'a s'appuie sur 
la voyelle qui suit : en avant, dites : an-na-van), 
prép. qui signifie à l'intérieur de deux sens 
principaux desquels tous les autres dérivent, l'un 
exprimant le repos (renfermant les n™ 4° à 7°), l'autre 
Le mouvement (renfermant les n° 8° à 4%), en se prè- 
tant également, suirant le mot qui Le précède, au 
sens de repos et à celui de mouvement, || 4° À 
l'intérieur de, arec l'idée de repos. Pire en France. 
En Ja ville de Paris. HRenferuès en une place 
forte. La ces lieux agréables, Nous nous tenons 
en une chambre bièn close, Je seral marié, si l'on 








veut, on Turquie, coan. Nent. a, $. Ces règles! 


du raisonnement subsisteut-olles aussi en quel 
que part, d'où elles me communiquent leur 
vérité immuable? soss. Connaiss. 17, 9, L'est par 
leur paresse qu'ils Inissent crostro les ronces et Les 
épines en la place des vendanges et des moissons, 
PÈN. Exist, de Diew, 14. Un cuistre en son taudis 
compose une satire, vor. Ép. c- || 2° Dans la per- 
sonne de. Pour faire dire encore aux peupies pleins 
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d'effroi One venir, voir et vaincre est même chose 
en mai, cosx. Pomp. 1v, 3. J'aperçois Vinius, qu'on 
m'amêne sa fille: Pen punirai le crime en toute la 
famille, conx, Oth. v, +. Jésus-Christ en qui Adam 
m'avait point péché, Boss, Hist, it, t. Vous n'êtes 
frappé que de ce qui brille au dehors, et vous 
comptez pour peu ce qui fait véritablement l'homme, 
c'est-à-dire ce qui est en lui et par conséquent à lui, 
notin, Mist, ane, ORurres, L 1, p. 682, dans Pov- 
orrs, Si toutes les nationsont pêché en Adam , vott. 
Philos. n, 1%. i] ilesten moi, enlui, c'est-à-dire je 
possède, il possède Ja faculté de, le pouvoir de. Il 
est en toi de perdre ou de sauver ton frère, cons. 
Hérael. v, $. S'il a fait tout ce qui est on lui pour... 
Pasc. Pror. 8. Alexandre et Mahomer éteignirent 
autant qu'il était en eux le feu sacré des Guèbres, 
navat, Hist. phil. v, 47.118 Par extension, en par- 
lant du temps, en I de. En un an. En deux 
ans, En si peu de temps. En moins d'un mois. 
|| Pendant, En hiver, En été, En l'an 300 de l'ére 
chrétienne, Dans ces temps bienheureux du monde 
en son enfance, port. Sat. v, Peut-ttre il se sou- 
vient qu'en nn temps plus heureux. Rac. Brit. 
n, 4. || 4 IL exprime la situation, En plaine. Je 
me trouvais en forêt, en plein champ. Il était en 
tête de la bande, || Fig. Avoir quelqu'un en tête, 
l'avoir pour adversaire. || Avoir quelque chose en 
tite, en être occupé. !| 5° Sert à exprimer l'état, 
la manière d'être, la disposition, l'occupation. Être 
en affaires, en prière, Un portrait en pied: Être en 
guerre, en paix, Des cheveux en désordre. Être en 
honne santé, en appétit, Fenêtre en ogive. Fruits 
disposés en pyramide. S'habilleræn turc. Se coiffer 
en cheveux, Regarder en pitié, De rage en leur 
trépas maudire la patrie, coax. Hor. v, 3, Il n'ya 
rien qu'on ne fasse avaler, lorsqu'on l'assaisonne 
en louanges, mor. l'Av. 1, 4, Les autres religions 
sont plus populaires, car elles sont en extérieur, 
pasc. Rel. 2. [Le jeune homme] Est vain dans ses 
discours, volage en ses désirs, boiL. Art p. 111, 
Mes révėrends pères en Dieu, Et mes confrères en 
satire, 19. Épigr. 35. En ce calme trompeur j'ar- 
rivai dans la Grèce, nac, Andr. 1, 4. Et peut-être, 
aprés tout, en l'état où je suis, m. Andr, 1, 4. 
Traître, tu prétendais qu'en un lâche silence Phè- 
dre ensevetirait ta brutale insolence, m. Phèd. 1v, 
2. En habit d'amazone, au fond de mes déserts Je 
te vois arriver plus belle et plus brillante Que la di- 
vinité qui naquit sur les mers, vOLT. Ép. cvr. Vous 
ne donnez point au génie Le temps de se développer. 
de s'élever insensiblement, et d'aller en son vol 
toucher la voûte du ciel, otta. Préf. Rois, colosses 
d'orgueilen délices noyés, a. ces, 288, || 6° En 
hommes, en femmes, etc. sa dit pour spécifier la 
qualité des personnes dans une assemblée, La 
réunion était nombreuse, mais, en ouvriers, il 
n'y avait que des menuisiers, Il n'y avait en fem- 
mes que Mmo de Limours, Mme de Valée et la 
comtesse de Germeuil, M%* DE GENLIS, Ad. et Théod. 
ti, p. 439, dans poucews, || 7° Comme, de mème 
que, en qualité de, Vous parlez en soldat, je dois 
agir en roi, Coan. Cid, 11, 7, Qu'il toomphe en 
vainqueur et périsse en coupable, 1D. Hor. v, 2. Qu'il 
me faut craindre en matre, ou me chérir en pére, 
40, Hérazl. 1, 2. Maurice ne V'obtint qu'en gendre 
de Tibère, m. Hérael. 1, 2. Si vous m'aimez en 
sœur, futes-le-moi paraitre, ım. 1b. v, 6. Mais si 
je lui dois tant en fils de souverain, Permettez 
qu'une fois je vous parle en Romain, 1b, Nicom. 1, 
2. Je veux parier en fille et je m'explique en roime, 
10. OEdipe, n1, 2. Autrement qu'en tuteur sa pèr- 
sonne me touche, Mot. Fe. dés mar. 11, 3. Je ln re- 
parde en femme aux termes qu'elle en est, 1D. Éc. 
des f. m, 4. Touchez à monsieur dans la main, Et 
le considórez désormais, dans votre âme, En homme 
dont je veux que vous soyez la femme, 10, Femmes 
savantes, 111, 3. Pharnace croit peut-être Comman- 
der dans Nymphée et me parler en maltre, RAC. 
Mithr, 1, 4. Je puis, quand je voudrai, parler en 
souveraine, im, Athal, i, 5. Et périssez du moins 
en roi s'il faut périr, 1D. 1b.1v,6, Gouverner en 
monarque et combattre en héros, vort, Sémir, 11, 
4, Sù vous avez voulu me parler en ami, 1D. Catil. 
1, 5, Mes ennemis riant ont dit dans leur colère : 
Qu'il meure et aa gloire avec luit Mais à mon cœur 
| calmé le Seigneur dit en père : Leur haine sera ton 
jappui, Gien. Imit, des psaumes. Elle s'était fait 
peindre en Madeleine, w™* ue Genis, Mme de Mainte- 
non, L t, p- 49, dans POLGENS, || En tant que, se- 
lon que, autant que, En tant que bosoin sera. || En 
liant que, comme. En tant qu'ennemis, il les com- 
| battit; en tant que blessés, il veilla à leur salut, 
{1j 8° À Pintérieur de, vers l'intérieur de ; avec mou- 
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vement, Mettre quelqu'un en prison. Monter en voi- 
ture, Aller en ville. Acheter sourdement l'esclave 
idolâtrée, Et la faire passer en une autre contrée, 
wou. l'Étour. 1, 9. Elle paraît simple à nos yeux; 
Mais elle est fine, elle se cache; Elle va souvent en 
des lieux Qu'elle ne veut pas que l'on sache, Gom- 
Baur, Epigr. liv. m, dans micuxter, Il court de 
mer en mer, aborde en lieu sauvage, LA PONT, Fil- 
les de Minée, Il nous envoie son fils du ciel en la 
terre, Boss. Sowmiss, 3. Le sort dont lesarrêts furent 
alors suivis Fit tomber en mes mains Andromaque 
et son fils, mac. Andr. 1, t. Allez en Albion, que 
votre renommée Y-parle en ma défense, vott. Henr. 
1. || 9° En marque la direction. Elles avaient les yeux 
baissés en terre et le visage couvert d'un voile qui 
n'empêchait pas qu'on n'entrerit la rougeur que ré- 
pandait sur leurs joues une pudeur virginale, ROLLIN, 
Traité des Ét, liv. va, 2* part. ch. 5. || 10° Indique 
un rapport de succession. D'aujourd'hui en huit. De 
point en point. Voltigor de fleur en fleur. Da pis en 
is, || 11+ Marque la division, la distribution, la forme, 
HA poème en quatre chants, Diviser une pomme eu 
doux, Roulé en cercle, |] 49° Fig, S'en aller en fu- 
mée. Éclater en pleurs. La chrysalide se change en 
papillon. Tu ne veux pas, grand roi, dans ta juste 
indulgence, Que cette liberté dégénère en licence, 
vor. Ép. c. En coupables propos si l'on peut s'exha- 
ler, Doit-on faire une loi de ne jamais parler? vour. 
ib. 1143" Indique La destination, le motif, le but, 
Mettre en vente, en gage. Un temple changé en mos- 
quée. En vue de plaire. En haine de. En consulé- 
ration de. Le peuple se soulève ou s'arme en ma 
défense, vour. Fanat. v,2, |] Et aussi l'état avec mou- 
vement, c'est-à-dire l'état dans lequel on entre, Se 
mettre en colère, Entrer en admiration, Être ravi 
en extase. || 14° En précède fort souvent le participe 
présent, et désigne alors le temps, l'époque, la ma- 
nière. On apprend en vieillissant. 11 diten partant. 
Le mal va en augmentant. La tragédie, informe et 
grossière en naissant, N'était qu'un simple chœur... 
Bot. Art p. m. De nos cailloux frotiés il sort des 
étincelles, La lumière en peut naître; et nos grands 
érudits Ne nous ont éclairés qu'en étant contredits, 
voLT. Ép. c. || Dans cette construction, pour qu'elle 
soit régulière et élaire, il faut que en et le participe 
se rapportent au sujet de fa phrase. Cependant, 
quand le sens ne re aucune ambiguité, on peut 
ne pas l'y faire rapporter. L'appétit vient en man- 
geant. Mes crimes, en vivant, me la pourraient ôter 
Îla vie céleste], conx. Poly. 11, 6. Tout en parlant 
de la sorte, Un limier le fit partir [le cerf}, La 
vost, Fabl. vi, 5. Mes soins, en apparence épar- 
gnant ses douleurs, De son fils, en mourant, lui 
cachérent les pleurs, nac. Brit. 1v, 3, || 16° En sert 
à former une foule de locutions adverbiales, comme : 
en avant, en dessus, en bas, en haut, en travers, en 
outre (voy, ces différents mots), || 46° En... préfixe, 
représente la préposition latine in, et donne au 
verbe le sens de alier dans, comme dans enfoncer ; 
ou un sens augmentatif, comme dans enchérir. 
|| 177 En devient em en composition devant un p ou 
un b : embellir, empåter. 

— REM. || 1. Les grammairions disent que er ne 
peut ètre employé pour exprimer la matière et que 
ma tabatière est en écaille, cette étoffe est en soie 
sont des phrases vicieuses, on place desquelles il 
faut mettre : ma tahatière est d'écaille, cette étoffe 
ést de soie, Le fait est que l'Académie, qui ne parle 
pa de la difficulté, n'a aucun exemple de en signi- 

ant la matière. Mais ilest vrai aussi que l’usage de 
cette signification est très-fróquent, et qu'on entend 
dire tous les jours une statue en marbre, une table 
en chêne, un mur en moellons, un pilier en bois, 
etc, Et c'est d'après cet usage vulgaire qu'on fit dans 
Arago, Notice sur le tonnerre, cit par Legoarant : 
Faisons cette pointe en fer... Cinq poteaux en bois... 
puis les cinq poteaux en bois dont j'ai parlé. À ces 
phrases récentes on peut ajouter celle-ci, plus an- 
cienne, de Voltaire : De l'auguste raison les sombres 
ennemis Se plaignent quelquefois de l'inventeur utile 
Qui fondit en métal un alphabet mobile, Ép. €. En- 
fin, remontant encore davantage on en trouvera un 
exemple de Montaigne (en marbre), Ces différentes 
autorités portent à croire que en, ainsi employé, 
ue doit pas être rejeté. || 3. En présente des diffi- 
Cultés pour les articles, Quand la locution où en fi- 
gure est tout À fait générale, en se construit sans 
article : en paix, en guerre, en soi, en nous. En se 
construit aussi avec un nom pris partitivement : en 
des temps tels que....; avec l'artide indéfini un, 
une: en un lieu agréable; avec un mot quelconque 
qui supplée l'article : en telle année, an cette situa- 
tion, en quel temps, en quelque sorte, en mn vo- 
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lonté. Mais avec l'article défini Le, la, les, il faut dis- 
tinguer : d'abord il ne s'emploie jamais avec l’article 
pluriel, on ne dit pas en les circonstances, en les 
temps; c'est un simple usage; ear il n'y a rien dans 
La préposition en qui répugne à l'emploi de les après 
elle; et dans la locution és lettres, ès eat pour en les, 
Avec l'article au singulier on peut s'en servir dans 
quelques cas exceptionnels : en l'honneur de, en l'ab- 
sence d'un tel, en l'état où je suis, en la ee de 
Dieu, en la chambre du conseil, Ce que Jésus-Christ 
est venu chercher du ciel en la terre, n'est-ce qu'un 
rien... ainsi tout est vain en l’homme, si nous re- 
gardons ce qu'il donne au monde, Boss. Duch. 
d'Orléans. ||3. Jl est beaucoup de cas où l'on peut 
employer indifféremment en où dans; et c'est alors 
l'oreille et l'harmonie de la phrase qui décident du 
choix. Voici des exemples : Ce cher parent fut heu- 
reux dans sa naissance, dans son mariage, en ses 
enfants, en ses emplois, PATRU. [Le jeune homme] 
Est vain dans ses discours, volage on sus désirs, 
Boit. Art p. in. Un danseur de corde ne fait que 
vouloir, et à l'instant les esprits coulent avec impé- 
tuôsité tantôt dans certains nerfs, et tantôt en d'au 
tres, PÉN. Exist, de Dieu, || & Dans le siècle de 
Louis XIV, on a dit communément en avec un nom 
de ville, Un désir... De Tauris en Alep à causé ma 
venue, MARET, Solim, 1, 2, I me prit envie d'aller 
en Babylone consulter quelque mage des disciples 
de Zoroastre, D'ARLANCOURT, Lucien, Ia Nécroman- 
cie. Avant qu'avec toute autre on me puisse enga- 
ger, Je satai marié, si l'on veut, en Alger, CORN. 
Went. v, 6. Ilva vous emmener votre Äis en Alger, 
mot. Scap. n, 41. Hélas! mon pauvre maltre... 
on t'emmène esclave en Alger, m. ib. Irène se 
transporte en Épidaure, La BRUT, xi, J'écrivis en 
Argos, nac. Jphig. 1, 1. Nous montons, leur dit-il, 
en Jérusalem, Boss. Serm. Quing. 4. Ce grand Dieu 
n'avait de culte qu'en Jérusalem, rb. Mist. s, 5. 
Aujourd'hui on met d; mais, en poésie, on pour- 
rait très-bien se servir de la tournure archaïque, 
Corneillie a dit en Beile-Cour pour à la place Belle- 
Cour |à Lyon]: Je loge en Belle-Cour, environ au 
milieu, Dans un grand pavillon... coan. Suite du 
Ment. it, 3. Godefroy, Lez. de Corneille, remarque 
qu'à Lyon on dit encore en Belle-Cour pour à la 
place Belle-Cour. || 5. Dans le même xvir siècle, on 
a employé d'une autre façon en pour d moderne. Et 
leur dit en leur nez qu'ils n'ont rien fait qui vaille, 
nécxiz?, Sat. 1x, Elle mit en mon cou ses bras plus 
blanes que neige, 1p. Elég. 4. Mettez-vous en ma 
place, mou. le Dép. 1v, t. Si j'avais été en votre 
place... 1D. Imprompru, 6. C'est encore en pour 
Tà moderne dans cet exemple-ci : J'ai vécu sans 
nul pensement, Me laissant aller doucement À la 
bonne loi naturelle; Et je m'étonne fort pourquoi 
La mort osa songer À moi, Qui ne songeai jamais 
en elle, sécnier, Épitaphe faite par lui-même, 
s. De penser si souvent en vous, MÈRÉ, OEuvres 
posth. L 1, p. 94. 

= SYN. || 1° EN, paxs. La différence essantialle 
que l'usage a mis entre ces deux mots, c'est que 
en ne se construit qu'erceptionnellement avec l'ar- 
ticle défini le, la, lez, tandis que dans exige ces 
articles dans sa construction, Cette condition fait 
que en donne aux mots une acception indéter. 
minée que dans ne comporte pas, || 3° Je ferai 
cet ouvrage en deux jours, se dit par opposition 
à un temps plus ou moins long qu'on pourrait y 
employer. Je ferai cet ouvrage dans deux juurs, 
se dit sans opposition, et seulement par rapport à 
l'espace de temps après lequel on commencera l'ou- 
vrage. 

— WIST. 1° s, D'ist di [de ce jour] in avant, Ser- 
ment. || x° s. Qu'elle Deo raneiet [renie], chi maent 
demeure] sus en ciel, Eulalie. In figure de colomb 
elle] volat à ciel, ib. Postea en ceste causa ore po- 
testis videre, Fragm. de Valenc. p. 469, En tot, iò, 
Lx s. De quel forfait que home out fait en cel 
tens... Lois de Guill, 4. Set ans touz pleins ad 
ested en Espaigne, Ch. de Rol. 1. Conquis [il] l'aura 
d'hoi cest jour en deus meis, tb, cxe, Ceste ba- 
taille seit jugée en son nom |de Dieu), ib. ccxxxvni. 
|i xue s. E jen} tes oreilles receif [reçois], sire, la 
meie ureison, Psautier de Corbie, dans RAYNOUARD, 
Gloss. En autre sens le songe [il] trestourna, fon 
p- 498. An trestot vostre aez [âge], ib. p. 16. S% 
ira Charles en France, #b. p, 27. En Saragoze [il} 
fait soner grailla et cor, ib. p.39, En dos lui ves- 
tent un haubert doplantin, ib. p. 60. En chief lui 
lacent un haume poitevin, ib. p. 50, L'uns [le va 
férir] en l'escu par delez le chantel, ib. p. 47, On- 
que nul jor [ii] n'en jol en sa vie, ib. p. 127. Baron, 
dist Charles, trajez vous en ça, tb. p. 178. Bien [je] 
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sai qu'en vous amer [je} m'ai droit, Couci, m. En 
amer gist hardomenz et paors [peur], ib. vu. La 
grant dolor que j'ai s'en chantant non [si ce n’est 
en chantant}, ®. x. Ainz [je] sui touz tens en peine 
et en pourchas, b. xı. Souvent [vous] me faites 
douloir En ce que trop (je) vous truis [trouve] lente, 
ib, xir, Toute leur peine [ils] ont mise en moi trahir, 
ib, xm. Et La guerre dura tante mainte saison, Li 
uns rois après l'autre la repreist en son nom, Sax. 
m. || xm* s. En tout cel an ne passerent dui mois 
qu'il m'assemblassent à Compiegne pour tenir par- 
lament, VILLE, vin. En l'an après que eis preu- 
doms ot commencé à parler de Dieu, ot un tournoi 
en Champaigne, 1D, 1. Avoec cols alerent moult do 
sergens et de chevaliers dont li nom ne sont mis en 
escrit, 1D. xxx, Et erra tant qu'il vint e [en] le 
Lia] eambre ù li rois gisait, Aucassin, dans RAY- 
sovann, Glossaire. Comment n'en quel maniere le 
lion {il} asssilli, Berte, 1. Qui l'ont de lieus en lieus 
çà et là conqueilli, i. 1. En larmes et en plors sou- 
vent le baiserai, ib. vu. En Dieu croire et amer 
[elle] ot si mise sa cure, ñb. xt, Et por ce qu'el 
fu eshahie, Commença à parler en has, la Rase, 
3877, Car por ce sunt en haut levés, Que l'en les 
puist après venir De plus haut trebuchier et choir, 
ib. 6302. Amans n'aura jà ce qu'il quiert, Tous jors 
li faut, ja en paix n'iert [ne sera), ib, 2130. Et si 
te veil [je te veux] bien enseignier Que tu ne pues 
rien gaaignier En folie, ne en orgueil, tb. 1902, Le 
roy sailli en la mer, dont il fu en yaue jusques aus 
esseles, zorv. 215, So Diex morut en la croiz, aussi 
fist-il (St Louis}, tD, 292. Se le roy ou les legaz 
voulaient envoier troiz cens chevaliers en Constan- 
tinoble, 10, 212, || xv* s, Et quel conseil, dit la du- 
chesse, vous faut-il avoir pour bien faire? Ma 
femme, respondit le duc; car sans elle je n'en fe- 
rai rien; autant a-telle on mes enfants comme 
j'en ai, wnotss, n, 11, 222, Et depuis en ça nous 
avons esté bien informez de la verité, 10. 1, 1, 63, 
Messire Thomas de Felleton, qui se tenoit en Bor- 
deaux, 1D. n, i1, 4, Assez tost après ce qu'ils furent 
venus en Avignon, 19.1, 1, 445. Lors entrerent en 
ces Flamands qui furent tous eshahis quand si près 
ils les virent d'eux, 1n. 1, 1, 444, Je le pnisse con- 
tinuer [ce livre] et perseverer en telle maniere que 
tous ceux qui le liront…. 10. Prol. Si lui venilliez 
prier en pitié, qu'il veuille avoir merci de nous, mm. 
1,1, 320, Aimery de Pavie qui en genoux et en 
grand éremeur avoit est, 1D. 1,3, 328, Le roi de 
France et son conseil prennent grand plaisance en 
ce que vous sejourniez ei à grands frais, 1D. 1, 1. 
449, Ils jettent de cette claire paste sur cette chaude 
pierre, et en font un petit tourtel, en maniere 
d'une oublie, 10. 1, 1, 34, En l'assemblée des des- 
susdite, COMM. 1, 4. Et mistrent le feu en une mai- 
son, m. 1v, 3, Il faisoit mener sept ou huyt petis 
basteaux en intention de faire ung pont, 1D. 1, 6. 
En peu de jours après fut desconfit en bataille et 
mort, 1, 7. Qui voudroit bien regarder aux rigou- 
reuses et soudaines punitions que Dieu a faites sur 
les grands princes, depuis trente ans on ça, on y 
trouverait plus qu'en deux cons ans auparavant, 
an, vin, 47, |j xvi" s, N fallait avoir les reins ceints, 
des pieds en ses souliers et une main en son baston. 
— IÍ se reprit incontinent: « Eh bien! dit-il, des 
souliers en ses pieds, et un baston en sa main, » 
mans. Nour. xi. Noyer en làa mer, MONT. $, 4. En 
son dernier soupir, 1D. 1, 5, Consoler sa mort en 
la mont d'un ennemy, 1D. ib, En la guerre que 
Ferdinand foit contre.... 1D. 1, 8. En publie, 1D. 1, 
t4, Ceulx qui entreprennent, vivants et respirants, 
jouyr de l'ordre et honneur de leur sepulture, et 
qui se plaisent de vonir en marbre leur morte con- 
tenance, HD, 1, 48. Mettre en pièces, 1n.1, 27, En 
Sparte, m. 1, 379. Croire en Dieu, 19, 1, 23. En tant 
qu'il est en nous, 1D, 1, 78. Il alla jusqu'en Jeru- 
salem pour... m. 1, 310. De pere en fils, 10, t, 
296, Porter en son doigt un anneau d'or, ID. 1, 
337. Tis prennent armes en dos [ils endossent], 1D. 
n, 275, L'histoire a je ne scay quoy de venorable, 
en ce qu'elle fait profession de dire tousjours verité, 
amvoT, Préf. tv, 28. Toutes ses statues presque ont 
l'armet en teste, 10. Périci. 3, Estans en chemises 
tous desczints, 10. Lucwil, 28, Mettre en noncha- 
loir, 1, ib, 30, Agesilaus fist response. que, quant 
à la paix, il n'estoit pas en luy de la faire, 10. 
Agésilas, 16. Domaratus se prit à plorer de joye, en 
bon vieillard comme il estoit, m. Alez. 68, Je fremis 
toute et ne suis plus en moy! ross, 441, M. d'Es- 
trozze [Strozzi] attitra un courrier pour venir en 
poste porter les nouvelles de la mort de Brusquet, 
et prioit le roi de vouloir donner et continuer sa 
poste à sa fomme, en ce que [à condition quel elta 
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espousast ce courrier qui estoit à lui, BRANT, t. 1, 
p. 448, édit. monrmengué. 

— Êrvu. Picard, in; wallon, in; provene, en; 
espagn. en; portug. em; ital. in; du latin in; grec, 
dv; allem. tn. Le vieux français a dit quelquefois e 
pour en. 

2. EN (an; I'n se lie quand en précède le verbe; 
et alors eu se prononce exactement comme la prépa- 
sition en : je n'on ai pas, il s'en amuse; le sucoès en 
est douteux, dites : je nan-n ai pas: il san-n 
amuse; le succès an-n est douteux; quelques per- 
sonnes prononcent : je na-n ai pas, ils'a-n amuse, 
le succès a-n est douteux ; mais cette prononciation, 
peut-être plus conforme à d'autres analogies, est 
aujourd'hui provinciale; en ne se lie pas quand il 
suit le verbe : donnez-en un ou deux, dites donnez- 
an un ou deu, pres. relatif de la 3° personne, des 
deux genres et des deux nombres, disent la plupart 
dos grammairiens, pronom relatif ou particule re- 
latire, dit Académie; d'après Jullien, nom général 
de choses qu'on qualifie ordinairement de pronom, 
parce qu'il se met, comme les pronoms, devant les 
verbes dont il est le complément et, après eux, à 
l'impératif; mais il n'indique aucunement la 4, 
la 2° ou la 3* personne; il ne remplace pas toujours 
un nom, mais bien souvent une proposition tout 
entière; il ne s'accorde pas du tout avec les noms 
qu'il représente; il est toujours, au cas indirect, 
marqué par de, el ne joue jamais le rôle de sujet, 
Ce fait est que en, venant du latin inde qui signifie 
delh, est d'abord et étymologiquement un adverbe 
de licu, puis exprime par extension toute sorte d'au- 
tres rapports. || 4° De ce lieu, de ces lieux. Vous al- 
lez à Lyon, j'en viens. Dans le sein paternel je me 
vis rappolée, Un malheur inoul m'en avait exilée, 
voir. Taner. 1, 4. |! 2 D'adverbe de lieu, en passo 
au rôle de pronom {comme où, qui, du ròle d'ad- 
verbo de lieu, passe su rôle de pronom relatif dans: 
le bonheur où J'aspire), et signife de ce, de ceci, 
de cela, de cette chose, de ces choses, af- 
faire est délicate, Je succès en est douteux. (Elle) 
Se saisit du poignard et de sa propre main À nos 
veux, comme lui, s'en traverse le sein, CORN. 

, V, 40. Comme l'amour ici ne m'offre aucun 
plaisir, Je m'en veux faire au moins qui soient d'autre 
nature, MoL, Amph. 11, 2. Non, en conscience, vous 
en (des fagots) payerez cela, 10, Méd. m. lui, 1, 6, 
Qu'avez-vous fait pour être gentilhomme? croyez-vous 
qu'il suffise d'en porter le nom et les armes? 10. Don 
Juan, 1v, 6, Vous voudriez bien aussi savoir qui est 
la personne qui en écrit de la sorte [dans les deux 
premières provinciales], pasc. Rép. auz deux 1™™ lett. 
Votre père et les rois qui les ont devancés, Sitôt qu'ils 

montaient [au trône], s'en sont rus renversés, RAC. 

‘héb. 1v, b. Cet illustre trépas ne peut-il vous cal- 
mer, Puisque même mes fils s'en laissent désarmer? 
an. db, ut, 3, Nourri dans le sérail, j'en connais les 
détours, 1n, Hajaz. 1v, 7. La vie est un dépôt confié 
par le ciel; Oser en disposer, c'est être criminel, 
oness. Édouard HI, 1v, 7. Néron, bourreau de 
Rome, en était l'histrion, vecteue, l'Homme des 
champs, 3. Hésiode a écrit sur l'agriculture; 
Démocrite, Xénophon, Aristote, Théophraste en 
ont traité on , 10. Préf. aux i$} n 
se dit aussi des personnes: de lui, d'elle, d'eux, 
d'elles. Sans l'avoir jamais vu, je connais son cou- 
rage; Qu'importe après cela quel en soit le visage? 
conx, Suite du Nent. iv, 3. J'en ai fait un martyr 
[le Polyeucte], sa mort me fait chrétien; J'ai fuit 
tout son bonheur, il veut faire le mien, to. Poly, v, 
b. Cest pourquoi, dépéchons, et cherche dans ta 
tête Les moyens Les plus prompts d'en faire ma con- 
quête, mor. PÉtour, 1, 2. Le plus parfait objet dont 
je serais charmé N'aurait pas mon amour, n'en élant 
point aimé, 19. Dép. am, 1, 3. Le bon de cette pro- 
fession [médecin], c'est qu'il y a parmi les morts 
une honnêteté, une discrétion La plus grande du 
monde, et jamais on n'en voit se plaindre du méde- 
cin qui l'a tué, 10. Méd. m. lui, 11, 2, J'espère re. 
trouver mes parents; j'en attends des nouvelles avec 
impatience, 10. l'Ar. 1, 4. Multipliez Les créatures, 
et en augmentez les perfections de plus en plis jus- 
qu'à l'infini, ca ne sera toujours, à les regarder 
en elles-mèmes, qu'un non-être, poss. Concupisc. 
43. La crainte de faire des ingrats où le déplaisir 
d'en avoir trouvé, ne l'ont jamaisempèchée de faire 
du bien, FLecn. Or. fun. de Mme de Montanus. Quoi, 
vous en [de lui] attendez quelque injure nouvelle? 
RAC. Andr. 11, 4. Ses grâces, sa beauté, sa fière 
modestie, Tout m'en plait, cnžamLox, Catilina, 
1, 4. C'est sa tante; pourquoi ne la verrait-il pas? 
1l en doit recueillir un fort gros héritage, DESTOUCR. 
de Nédis, 11, 7. J'adore Adélaïde, et j'en suis estimé, 
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Piros, G. Wasa, iv, 2, Au roi que nous pleurons, 
il laissa la couronne; Constance en est la so 
saurin, Bianche et Guise. 1, 4. Nos polles ont assez 





reposé leurs amants sur le bord des ruisseaux, j'en | près 


ai voulu asseoir sur le rivage de La mer, bERN. DE 
sr-p. Paul et Virginie, || Parlui, par elle, par eux, 
par elles, en tant que, dans la phrase, le de qui est 
dans en peut être conçu comma remplacé par la pré- 
position par. Tout est au<lessous d'elle, à moins que 
de régner; Et sans doute qu'Æmon s'en verra dédai- 
gner, conx. Ofd. 1, 3.116 Sert à rappeler d'une 
pus ou moins régulière et précise l'idée 
énoncée dans une proposition. Consultez-en, Sei- 
gneur, la reine votre mère, conx, Nicom. 1, 2. Al- 
lons en résoudre chez moi, m. Sertor. 1v, 4. Et si 
la curigsité me prenait de savoir si ces propositions 
sont dans Jansénins, son livre n'est pas si rare ni 
si gros que je ne le puisse lire tout entier pour m'en 
éclaircir, sans en consulter la Surbonne, pasc. 
Prov. 4, La mort qui frappe tôt s'en fait mains res- 
sentir, norn. Bélis. v, b. Mais je ne suis pas bomme 
à gober le morceau, Et laisser le champ libre aux 
yeux d'un damoiseau; J'en veux rompre le cours, 
Mo. Éc. des f. 115, 4. Ah! ah! tu ten avises, Trat- 
tre, de l'approcher de nous, 1, Amph. 11, 3. TI con- 
natt et son crime et son ingratitude, H s'en hait, il 
en sent la peine la plus rude, Ti. conx. Ariane, 111,2, 
Le ciel, en lé perdant, s'en est vengé sur vous, RAC. 
Thed. v, 3. En t'avouant pour fils en estil moins 
coupable? En es-tu moins Brutus? on es-tu moins ro. 
main? vott. Mort de Cés, m, 2. Romains, j'aime la 
gloire et ne veux point m'en taire, iD. Home sauvée, 
v, 2 Je fen aime encor plus, et je crains daran- 
tago, 19, Mér,v,4. Ma douleur s'en acerolt, ma honte 
s'en augmente, im, Taner. 11, 4. )|S* I entre dans 
un grand nombre de gallicismes, comme ceux-ci par 
exemple : il en veut à un tel; il s'en donne; je m'en 
promets; en venir aux mains; Íl s'en faut. || ll en 
est de... c'est-à-dire la chose se comporte comme. 
Il on sera de cette réclamation comme de celle 
de l'an passé. Mais de vous, cher compère, ilen est 
autrement, mor. Éc. des f. 1, 4. Vaugelas condam- 
nait cette locution, et voulait y supprimée en; sub- 
vant Jui il fallait dire : il est des hommes comme 
de... et non il en est des hommes comme de... On 
lui objectait que cette suppression faisait amphibo- 
lagie, et que il est des hommes semblait d'abord 
signifier : il y a des hommes. Finalement en a 
triomphé, et à bon droit; ce n'est pas La logi- 
ue qui demandait ce pléonasme, mais la clarté du 
discours y a gagné. || C'en est assez, c'est-à-dire 
cela suffit. En est-ce assez, Ô ciel? conx. Cin- 
na, v, 3.1 C'en est trop, Ja chose dépasse la me- 
sure, Mais, c'en est trop, Clone, nac. Andr., m, 4. 
[|En être, c'est-à-dire être d'un complot, d'un se- 
cret, d'une cabale, ete. Quoi! Néarque en est donc 
de la socte des chrétiens], conx. Poly, nt, 2. || En 
tre à, n'être pas plus avancé que... N'est-il pas 
singulier que, dans une ville aussi fameuse que Car- 
thage, on en soit à chercher l'emplacement même 
de ses ports? CHATEADA. Jrin. Mt, 185. )|Fn être 
pour, perdre. J'en suis pour mon argent. Où tout 
autre aurait trouvé du moins quelque honneur, 
j'en suis pour mon argent et ma réputation, P. L. 
couss. 1, 84. {| C'on est fait, La chose est terminée, 
résolue, Mes amis sont tous prêts, c'en est fait, il 
est mort, COnN. Héracl, tv, 6, En est-co fait, Arcas? 
nac. Mithr. v, 2, || En tenir, être joué, trompé, 
Hé! bien, monsieur, Nous en tenons tous deux, 
si Vautre est véritable, wor. Dépit. am, 1, b. |] En 
donner d'une, tromper, abuser. Bon, bon, tu rou- 
drais bien ici m'en donner d'une, MoL. Dép. am. 11, 
7, || On dit aussi, en tenir, dans le sens d'ètre amou- 
reux. || En planter, faire porter des cornes à un 
mari. Je sais les tours rusés et les subtiles trames 
Dont, pour nous en planter, savent user les fem- 
mes, MOL, Ée. des f. 1, 4.) N'en pouvoir mais, 
n'tre pas cause de... .… Ayant de la manière 
Sur oe qui n'en peut mais déchargé sa colère, 





mol. Ée. des f. rv, 6, [| N'en pas devoir, avoir | 


autant qu'un autre la chose, la qualité dont jl} s'a- 
git. Il ne vous en doit rien, maleme, en dureté 
de cœur, nor, Princ. FÉL im, 5. || En être jusqu'à, 
ot, en supprimant jusque, en être à, Être conduit 
au point de. Pour moi, j'en suis sauvent jusqu'à 


verser des larmes, mor. Psych. 1,4, || S'en tenir à, | 


n'aller pas plus loin que, Napoléon ajouta quelques 
menacés déjà moins violentes, et il s'en tint aux 
paroles, soit qu'il eût jeté tonte sa colère dans un 
premier mouvement, soit qu'il n'ojt voulu qu'en 
effrayer toux les Allemamiis qui sersient tentés de 
l'sbandonner, sécun, Mist. de Nap. tx, 6. || S'en dire, 
se faire à soi-même des repriches, des remon- 
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trances. Mon cœur s'en est plus dit que vous ne 
m'en direz, mac. Brit. mi, t. || En croire quelqu'un, 
ajouter foi à ses dires.. Je ne vous en croirai qu'a- 
l'expérience, conx. Cid, n, 4. || À qui en 
at-il? c'est-à-dire contre qui est-ilen colère? Je suis 
pétrifié, dit-il, à qui on a-t-il? m=* DE GExLIS, Veil- 
lées du chât. t. in, p. 436, dans pouces. || 6° En... 
sert aussi de préfixe pour indiquer déplacement : 
emporter, porler-en, inde, emmener, me- 
neren, minare inde, s'enfuir, fuir-en, fugere inde, 
s'en aller, aller-en, aller de là, etc. 

— REM. 4. En sè met toujours avant le verbe, 
et, si le verbe est composé, avant le verbe auxiliaire : 
il en parle, il en a parlé; excepté à l'impératif 
{2 personna du singulier, 4" et 3* personnes du 
pluriel), où il se metaprès, s'y Jaiga par un trait 
d'union : prends-en, parlez-en, par -en.|| 3. Avec 
les impératifs de la 4° conjugaison, À la 2* per- 
sonne du singulier, on intercale pour l'euphonis 
une s, de cette façon : parles-en. || 8. Si le verbe à 
l'impératif est construit avec une négation, en se 
met avant le verbe : n'en parle pas; ne vous en 
étonnez pas; n'en disons rien; ne nous en effrayons 
pas. |! é. En, construit avec des pronoms, se met 
toujours aprés ces pronoms : il vous en a parlé; il 
sen moque; pose retirez-les-en; nous 
rousen empécherons; nous ne vous en empêcherons 
pas; il t'en enverra; vous lui en airesserez. || 6. À 
l'impératif, quand en est joint arec moi, foi, on 
change moi, toi, en m', f: va-t'en, donne-m'en, 
donne-t'en; et, avec la négation : ne m'en veuille 
pas, ne l'en vante pas. || 6. En joint à y se met 
toujours après y : il s'y en donna. Il faut donc que, 
pour les ordures, vous ayez des lumières que les 
autres n'ont pas; car, pour moi, je n'y en ai point 
vu [dans l'École des femmes]. — C'est que vous ne 

ez pas y en avoir vu, assurément, mo. Ori- 
tique, sc. 3, J'y ai fait tant de corrections, j'y en 
ferai tant encore, vott. Lett. d'Argent. 48 avr. 47 
De même à l'impératif : metiez-y en. Lachau 
a eu tort de dire dans l'École des mères, tv, 4 : je 
m'en y vais; il faut : je m'y en vais. || 7. En joue 
toujours le rôle de complément indirect, puisqu'il 
contient virtuellement la préposition de : voyez ces 
fleurs; en avez-vous cueilli? c'est-à-dire : avez-vous 
cueilli une part de ces fleurs? En conséquence, le 
participe passé qui le suit reste invariable, parce 
que en auquel il se rapporte n'a par lui-même ni 
genre ni nombre, I a lui seul fait plus d'exploits 
que les autres en ont lu, sor. Dise. d l'Acad. Ba- 
léazar est aimé des peuples; en possédant les cœurs, 
il possède plus de trésors que son père n'en avait 
amassé par son avarice cruelle, pex. Tél. vmi. ido- 
ménée a fait de grandes fautes, mais cherchez dans 
tous les pays les mieux policésun roi qui n'en ait 
pas fait d'inoxeusables, 19. tb. xit. Par son analyse, 
Descartes fit faire plus de progrès À la géométrie 
qu'elle n'en avait fait depuis la création du monde, 
THoMAas, Élnge de Pese. Cependant des grammai- 
riens, prêtant à en un sens qu'il n'a pas, disent qua 
le participe peut s'accorder; c'est une erreur; mais 
l'accord est une licence qu'on mb passer à un 
poëte, sans devoir pour cela faire autorité : Des 
pleurs, ah! ma faiblesse en a trop répandus, vott. 
Oreste, i1, 2, Mais, dans ce vers de Racine : Et de 
ce peu de jours, si longtemps attendus, Ah! mal- 
heureux, combien j'en ai déjà perdus! Bérén. 1v, 
4, Ìlne faudrait pas croire que c'est en qui détermine 
l'accord du participe; c'est combien qui le déter- 
mine, Voy, COMBIEN, remarque 4; suivant la règle, 
on dira : combien de jours j'ai us, ou combien 
J'ai perdu de jours. || 8. Dans le xvz:* siècle, on em- 
pot volontiers en par pléonasme, 11 y a, dans 
l'instruction, quelque chose qui ne dépend que de 
la conformation des organes, et de cela les animaux 
en sont capables comme nous, Boss. Comnatar. V, 
5, Dans La milice sacrée, c'est ea Mre déserteur 
que de cesser de combattre, Mass, Profess. rel. 3. 
Des restes de sa droiture, ilen fait les ébauches de 
ses passions, 10. Panég. St Thom. Ce pléonasme 
n'est pas sans utilité, et pourrait, dans quelques 
cas, Cire imìtt. || es suhslantifs pris d'une façon 
partitive, sans article défini, en un sens général, 
ne peuvent guère être reprsentés conséculivement 
par Les pronoms et en ces pir en. Ce nt 
cette phrase ne doit pas être condamnée : Pardon- 
nez-nioi si vous ne me trouvez que bon citoyen, et 
soyez sûr qu'il n'y en à point qui attende de vous 
dé si grandes choses, voir. Corresp. génér. 48 déc. 
4744, || 10. Avec faire on peut, dans s'en aller, sup- 
primer le pronom personnel s' (voy. AtzEm, S'EN 
ALLER), I faut que ce soit elle avec une parole Qui 
trouve le moyen de les faire en aller, mor. D. Gare. 
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1v, 6. Vous ne voulez pas faire en aller cet bomme- 
1à, 10, Imprompt, 2, || 11. Molière a dit : en être de 
même, pour être de même. Il [cela] est très-naturel, 
et j'en suis bien de même, wor. Dép. am. 1.3. Cette 
tournure n'est plus usitée. || 44. Au xvn* siècle, on 
se servait de en e et pour joindre deux 
membres de phrase à peu près comme nous les 
joindrions par dont; la tournure est commode, et 
mérite d'être regretiée. C'est un autre ennemi qu'il 
faut combattre, et en porter tout le poids et la rio- 
lence, rouann, Traité de la colonne, v. 

— HIST, 1° $. Si io [je] returner non lint pois 
[si je ne l'en puis détourner}, Serment. || x* s. EW 
ent adunet [inde adonat, en abandonne] lo suon 
element, Eulalie. Et colas elemosynas ent posciomes 
(puissions) facere, que lui ent possumus proferre, 
Fragm. de Valenc. p. 469, ||x1* s. Puisque serment 
li est jugied, no l'en {de son bétail] pot pas puis 
lever per le jugement de Engleterre, Lois de Guill. 
25. Bien en [avec de l'argent] porrai louer ses sou- 
doiers, Ch. de Rol. m. Terres et fiés [fiefs] tant com 
vous en voldrez, íb. v. Des Frans de France en ia 
plus de mil, íb. xu. Livrez m'en [de cette commis- 
sion) ore le gant et le baston, sb. xvir. (Jo) des les 
en, sire, vostre veiant [à vos yeux], ib. xuv. En 
[pour servir son roi] doit on perdre et du cuir et du 
poil, sb, sxxvit, [| xu°s, Quant Artus ot sa terre 
asise.…. Genievre prist, s'in fist roine, Rom. de 
Brut, t.11, p.69. S'en [pour cela] devroie estra oc- 
cis, Rone. p. 26, Bion l'avez fait, mout |je] vous en 
doi amer, ib. p. 33. Garés en vous, gentils fils à 
baron, ib. p. 40. Des douze pers, li dis en sont 
ocis, ib. p. 63, Sor [je] ne le venge, mout m'en 
doit on blasmer, ib. p. 73. Là 'n est la joste de cent 
mille esgardéo, #b, p.444, Et quant mes cuers 
sest mis en lì [ele] amer, Je ne m'en puis mie 
ariere retraire, Couci, 1. Onques vers l [elle] [je] 
n'oi {n'eus) faus cuer ne volage; Si m'en devroit 
pour tant mieux avenir, 4, xix. Il en reprist une 
autre [épouse] qui fu assez vaillans, Saz. v. 
x s. Nos avons paié nosire passage; se il nos on 
vuellent mener, nous on irons volentiers, FILLEN. 
xxxvt, Celle dame mourut, l'ame en puist Diex 
garder, Berte, nı. Alez ent, orda garce, ma dame 
veut dormir, ib. Lxxxvit. Les autres [elle] end [de 
couteaux] a fait garnir, Lai d'Ignaurès. Et je qui 
onques ne li menti, li respondi que je en ameroie 
miex avoir fait trente péchés, que esire mesiaus 
Qépreux]: 3o1xv, 494. || xv* s. Et en furent accusés 

cette double trahison messire Pierre de Landuras 
et messire Bertran du Franc, #hoiss. N, 11,3. Et 
encore detint le dit brigand le dit chaste} et le 
garnit bien, et en guerroya Je pays, 1D. 1, 1, 224, 
Ce que j'en ay faict, sire, ce n'a esté que d'aven- 
ture, dont y devez bien penser, Jehan de Saintré, 
ch. 42. |] xvi" s. Je vous prye, n'en parlez plus, et 
m'en laissez faire, naBeL. Pant, i, 48. Vaten à ton 
roy en son camp, et luy dis nouvelles do ca que tu 
as vou, 10. db. 11, 28. Baille iey, villain, baille, et 
en va querir d'aultres, 1D. ñb. 11, 30. Cerchons dong 
par conjecture, si nous en pouvons trouver, com- 
ment s'est ainsi si avant enracinée ceste opiniastra 
volonté de servir, LA BOET. 25, Par adventure en y 
a il bien aussi quelques uns de ceste sorte, mais 
d'eux ne parle-je pas maintenant, ainçois d’autres 
que j'en voy, qui... 19. 425. Phyton respondit qu'ils 
en {à cause de cela] estoient d'un jour plus heureux 
que luy, MONT. t, 3. Aulcuns en prinrent argument 
que... ID. 1, 7. Allez vous y en, 19, t, 396. Prons 
ten ailleurs, ID, 1, 22, Althacus ne s'en vouloir 

int aller, amyor, Lueull. 29. Elle s'arracha d'a- 
lentour de la teste son bandeau royal, et, se Le 
nouant à l'entour du col, s'en pendit, 10. ib, 32, 
Cela fat decouvert à Tigranes qui l'en feit mourir, 
10. 16. 68. 11 lui demanda de combien il en avoit 
affaire, et l'autre luy respondit qu'il en auroit assez 
de cent, m. ib, 79. Il esgrivit on terre : fuy t'en, 
Mithridates, D. Démétr, 8. 

— ÉTYM. Berry, in, allons-nous in; provenc. 
ent et ne; ital. ne; anc. ital, ende, ensuite; du latin 
inde, de Lh,d'iei, en. 

+ ENADELPHIE (è-na-dèl-fie), s. f. Terme de 
tératologie. Inclusion monstrueuse d'un fœtus dans 
un autre. 

— ÉTYM. ‘Ev, en, et à2epès, frère, 

ÉNALLAGE (é-ual-la-j'}, s. f. Terme de gram- 
maire. Ellipse particulière qui a lieu quand, après 
avoir employé un mode, on en prend subitement 
un autre que n'admet pas la construction ordinaire; 
comme dans cette phrase : Ainsi dit le renard et flat- 
y mr La FONT, Fabl. vit, 4, D'applaudir 
est Qu nitif sans que rien samble l'y appeler. 

— ÉTYN. 











, de áv, en, otäliayn, chan- 


ENA 
gement, de &aseuv, changer, de àhhogç, autro 
(voy. AUTRE}. 

t ENAMOURÉ, ÉBE {an-na-mou-ré, rée), pari. 
passé. Qui s'est épris d'amour. Tout riait auprès 
d'elle; et la terre parée Etait enamourée, nEOMIES, 
Plainte. || Substantivement. Quelque pauvre ena- 
mourée va s'y repaltre de doux souvenirs, P. L. 
coun. Lett. 11, 286. 

+ ENAMOURER (an-na-mou-ré), v. a. Donner de 
l'amour. || S'enamourer, e. réfl. Devenir amoureux, 

— MST. xm s, [le visage) qu'elle ot bel et bien 
fait pour gent enamourer, Roman d'Alerandre, 
dans pu casae, amoratus. Qui plus haut brait et 
erie, qui plus est emplorez, Plus est, ce semble au 
monde, du mort enamotez, 3. DE MEUNG, Test. 418. 
|lxv* s. Le comte de St-Pol at cette dame s'entrai- 
merent loyaument et s'enamourerent l'un l'autre, 
Fhotss. 11, 18, 46. || xvi* s. Besoin luy est d'eslongner 
la personne x qui son cœur enamouré sè donne, 
MAROT, 1, 102, 

— ETYM. En 4, et amour; provonç, et espagn, 
enamorar; ital. innamorare, 

+ ÉNANCHER (é-nau-ché), v. a. Voy. ŻNAUCHER. 

+ ÉNANTHÈME (é-nan-thè-m'), s. m. Terme de 
médecine. Se dit, par opposition à exanthème, 
d'une éruption qui se fait À la face interne des 
cavités naturelles, comme celles de la bouche, de 
l'estomac. 

— ÊTYM. Es, en, et åvô:Tv, fleurir, faire éruption. 

+ ÉNANTIOPATHIE (é-nan-ti-o-pa-tie), s. f. 
Terme de médecine. Médication par les contraires, 

—ÊTYM, "Evardios, contraire, et roc, maladie, 

+ ÉNANTIOPATHIQUE [6-nan-Ui-0-pa-ti-k'}, adj. 
Terme de médecine, Qui guérit une maladie en agis- 
sant sur l'économie en sens précisément inverse de 
cette maladie. 

— ÉTYM. Énantiopathie. 

+ ÉNANTIOSE (b-nan-ti-d-2'}, +. f. || 1° Terme de 
grammaire. Sorte d'antithèse, || 4° Terme de philo- 
sophie. Chacune des dix oppositions qui, suivant 
les pythagoriciens, étaient la source de toutes cho- 
ses (le bien et le mal, l'impair et le pair, Fun et le 
multiple, etc.}. || 3° Torme de médecine. Mode de 
traitement qui consiste à traiter les maladies par les 
choses qui y sont contraires, Ainsi traiter une. brû- 
lure par l'eau glacée, c'est de l'énantiose, 

— ÊTYM. 'Evavthoms, opposition, contrariété. 

+ ENARBRER (an-nar-bré), v. a. Terme d'horlo- 
gerie. Monter et river une roue ou un pignon sur 
l'arbre qui doit Les porter. 

— ÉTYM. En 4, et arbre. 

f ENARMONIE, s. f. ENARMONIQUE, adj. Voy. 
ENHARMONIE, KNWARMONIQUR, 

+ ÉNARRABLE (é-na-rra-bl'), adj. Néologisme. 
Qui peut être raconté; se dit quelquefois par op- 
position à inénarrable. 

— ÈTYM. Lat. enarrabilis (YOy. ÈNABRER). 

$ ÉNARRATION (ċ-na-rra-sion), s. f. Action d'é- 
narrer; longue narration, 

— HIST.xvi" s. Laisse pour ceste heure le propos 
des pierres, et me fay une petite enarration de ces 
fontaines, PALISSY, 42. 

— ÊTYM. Voy, ÉNANRER, 

+ÉNARRER [é-na-rré), ©. a. Néologisme. Ra- 
conter longuement. 

— ÉTYN. Lat, enarrare, de è, et narrare, narrer, 

ENARRHÉ, ÊE (an-na-ré, rée; an prononcé 
comme dans antérieur), part. passé. Pour quoi on 
a donné des arrhes. 

+ ENARRHEMENT (an-na-re-man; an prononcé 
comme dans antérieur), s, m. Action d'enarrher, 
On dit plutôt arrhement, 

ENARRHER (an-ua-18 ; an prononcé comme dans 
antérieur), +, a. Donner des arrhes. On dit plutòt 
arrher. 

— TYM. En 4, et arrhes, 

+ ÉNARTHROSE (é-nur-trd-2'}, 2. f. Terme d'ana- 
tomie. Articulation mobile formée par une éminence 
osseuse, arrondie, reçue dans une cavité profonde. 
L'articulation de l'humérus avec l'omoplate est une 
énarthrose, 

— ETYM. ‘Ev, en, et ãgðcov, articulation. 

+ ÉNASER (é-na-zé), e. a. Écrasar le nez, 11 S"6- 
naser, ©, réfl. Hélas! jo me fgurais être seul dans 
cette forêt où je levais une tête si fiùre; tout à coup 
je viens m'énaser contre un hangar, CHATEAUDA. 
dans le Dict. de nocurz. 

— HIST. xvit s. Ce fou, non fou tout à fait, ren- 
contrant beaucoup mieux qu'un chien qui s'enaso, 
on ses plaisantes boutades, les forçoit de rire à 
gorge déployée, Pelerin d'Am. t.11, p. 642, dans 
LACURNE, Au lieu qu'on doibt moucher l'enfant, cela 
s'appelle l'enaser, MONT, H, 80, 
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— ETYM. É pour es. préfixe, et le latin nasus, nez. 

+ ÉNAUCHER (é-n8-ché}, v. a. Former sur l'en- 
elume la place de la branche d'une épingle, avant 
de former eclle de la tête. || On trouve aussi énan- 
cher, 

t EN-BAS (an-bà). En en-bas, loc. adw. aujour- 
d'hui peu usitée, et écrite aussi en embas, Du côté 
du bas, Qu'est-ce que c'est que ceci? vous avez mis 
les fleurs en en-bas [de l'habit]? mou. B. gent. 1, 8. 

+ EN-BELLE (an-bè-1), s.f. Terme de marine. Tir 
en-belle, tir direct. 

— ÈTYM. En 4, et belle : c'est-à-dire au moment 
où le canonnier a sa belle. 

+ ENCABANAGE (an-ka-ba-na-j'), s. m, Action 
d’encabaner. 

+ ENCABANEMENT (an-ka-ba-ne-man), s. m. 
Ancien terme de marine. Partie supérieure d'un 
bâtiment: celle qui rentre depuis la ligne du fort 
jusqu'au plat-bord. 

+ ENCABANER (an-ka-ba-né), v. a. Mettre des 
vers à soie sur des claies. 

— ÊTYM. En 1, et cabane. 

ENCABLURE (an-kä-blu-r}, s. f. Terme de ma- 
rine. Distance de cent vingt brasses [environ deux 
cents mètres]. 

— REN. Pourquoi l'Académie, qui écrit câble 
avec un accent circonflexe, écrit-elle encablure sans 
cet accent ? 

— ÉTYM. En t, et cdble. 

+ ENCADENASSER (an-ka-dona-sé), r. a. En- 
fermer, attacher avec un cadenas. 

=— ÉTYM. En 1, ot cadenas. 

ENCADRÉ, ŻE (an-kadré, drée), port. pasié. 
Garni d'un cadre, Un dessin encadré. || Fig. En- 
touré. Une belle figure encadrée par la chevelure 
et la barbe. || Terme de minéralogie. Cristaux enca- 
drés, cristaux dont les facettes présentent une sorte 
de cadre autour d'une forme simple, déjà existante 
dans la même espèce. || Terme militaire. Mis dans le 
cadre d'un régiment, d'un corps. En approchant, 
ils [de jeunes soldats allemands] rencontrèrent notre 
découragement et notre longue déroute; en entrant 
en ligne, loin de se trouver encadrés et appuyés 
par de vieux soldats, ils se virent seuls aux prises 
avec tous les fléaux, pour soutenir une cause aban- 
donnée de ceux qui étaient le plus intéressés à la 
faire triompher, sécun, Mist. de Napol. xn, 40. |j N 
so dit, en plaisantant, d'une personne tenue entra 
deux autres, Je l'ai vu passer encadré entre deux 
gendarmes. 

ENCADREMENT (an-ka-dre-man), s. m. Action 
d'encadrer; co qui encadre. L'encadrement d'un ta- 
bleau. || Terme d'architecture. Probls ou ornements 
ajustés pour servir d'entourage à un panneau. || Fig. 
Ce qui fait comme fait le cadre d'un tableau De 
chaque côté, des massifs d'arbres servent d'enca- 
drement à ce chàteau. 

— ETYM. Encadrer. 

ENCADRER (àn-ka-dré), œ. a.{[4° Garnir d'un 
cadre. Je fais encadrer nos dessins, 7.3. ROUSS. Em. 
1. || Ironiquement, C'est une tête à encadrer, c'est- 
à-dire grotesque, taide. [| 3° Par extension, entourer. 
Des haies d'aubépine encadraient cette prairie. 
il P Fig. Insérer dans un ouvrage d'esprit. Cet au- 
teur a encadré dans son livre un charmant épisode. 
Des systèmes humains il [l'homme] élargit la base; 
Il encadre au hasard dans cette immensité Système, 
opinion, mensonge, vérité, Laxart. Harm, 1, 44. 
1.4 Terme militaire, Mottre dans le cadre d'un 
régiment, d'un corps. Encadrer les nouveaux sol- 
dats. || 5° S'encadrer, v. réfl. Être placé comme 
dans un cadre. Ce bosquet s'encadre bien entre les 
deux coteaux, 

— ÈT. En 4, et cadre. 

+ ENCÆNIE (an-sé-nie), £. f. Voy. ENCENIE, 

ENCAGÉ, FE (an-ka-jé, jéc), part. l. Mis en 
cage. Un chardonneret encagé. Mais dès le premier 
jour il semble Que le couple encagé ne s'aime plus 
si fort, Lamotte, Fabl. iv, 234. || Fig. Mis en pri- 
son. Pour ses méfaits dans la geûle encagé, VOLT. 
Poés. mélées, 54, Que ce petit peuple encagé [les 
élèves d'un collége] Criait vivat pour un congé, ni- 
cueuxr, Dict. Don Quichotte se considérant ainsi 
encagé, D. Quich. t 1, dans ië Roux, Dict. co- 
mique. 

ENCAGER (an-ka-jé. Le g prend un e devant a 
ou o: encageant, encageons), v. a. || 4* Metre en 
cage. Encager des oiseaux. Le berger vient, le prend 
[un corbeau], l'encage bien et beau, Le donne à 
ses enfants pour servir d'amusette, La row, Fabl. 
m, 46.[[4" Par extension et familiérement, mettre 
en prison. Un l'a encagé. 

— HIST. Xiv* s, Leanz sont il assouagiez, Et st 
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enclos et encagiez, Comme un cors saint on une 
fierce [chässo], 6. cuianr, ms, P SU, dans LACURNE. 
ij xve s. 11 n'est pour le present pucelle qui fust 
digne de l'achever, fors celle qui les amena jusques 
au lieu où ils sont encagez, Perceforest, t. Y, P 2. 

— ÉTYM. En i, et cage. 

+ ENCAISSAGE (an-kô-sa-j"}, £. m. Terme d'hor- 
ticulture. Action d’eneaisser une plante, 

— ETYM, Encaisser. 

+ ENCAISSANT, ANTE (an-kô-san, san-t), adj. 
Qui encaisse, qui forme un encaissement, La roche 
encaissante de ces filons est un granite à grains 
ordinaires avec un peu d'amphibole, Laue, Comptes 
rendus, Acad. des se. 4. LIN, p. 4008. 

+ ENCAISSE (an-kċ-s'), s. f. Terme de finance. 
Somme totale des valeurs qui sont dans la caisse ou 
en portefeuille. La ville a maintenant une forte en- 
caisse que ses dépenses n'absorberont pas dans l'an- 
née, LEGOaRANT. || L'encaisse métallique, los va- 
leurs en métaux précieux. 

— ETYM. En 4, at caisse, 

ENCAISSÉ, ÉE ({ankèsé, séc), part. passé. 
|| 1° Mis dans une caissa. Orangers encaissés, 
|Í Mis en caisse, L'argent encaissé. || # Dont les 
bords sont escarpés. Route encaissée. Le Granique 
est très-encaissé, CHATEAUBR. Itin. 11, B2. Nous ren- 
contrâmes une rivière étroile et encaissée entre des 
bords boisés et incultes; c'était le Borysthène qui 
se présentait à nos yeux avec cette humble appa- 
rence, séGuA, Hist. de Nopol. vi, 4. {| Dominé par 
des hauteurs. Vallon encaissé. Ville encaissée, 

ENCAILSSEMENT (an-kè-se-man), s. m. ||4° Ac- 
tion de mettre en une caisse, L'encaissement 
d'une marchandise, d'un oranger. |]3° Terme de 
finance et de commerce, Action de recevoir, de 
mettre en caisse une somme ou la valeur d’un billet, 
d'une lettre de change. Encaissement d'une traite, 
la mise en caisse de la valeur. || La mention sauf 
encaissement, mise sur un billet, une lettre do 
change, un titre commercial quelconque, a pour 
effet de garantir Faccepteur contre le mon-paye- 
ment, || 3° État d'un fleuve, d'un chemin encaissé. 
{Les Alpes) Qui, dans l'encaissement des roches 
éboulées, Cachent les lacs profonds ot les noires val- 
lées, LaManT, Joc. 1, 72. || Encaissement artificiel 
d'un fleuve, endiguement. || Terme de ponts et 
chaussées. Enceinte formée par de la charpente. 
Construire par encaissement. || Terme de pareur, Dé- 
blai de terre que l'on fait avant d'établir une chaus- 
sée, et dans lequel on met un lit de sable pour 
asseoir le pavé, || Faire un chemin par encaisse- 
ment, le faire en creusant une tranchée qu'on rem- 
plit de cailloux. || Faire un jardin par encaissement, 
faire des plantations dans dus trous qu'on remplit 
de bonne terre. 

— ÉTYM. Encaisier. 

ENCAISSER (an-kô-s6}, v. a. [| 4* Mettre dans une 
caisse, Encaisser des marchandises. || Terme de jar- 
dinage. Encaisser des orangers. || Terme de banque 
et de commerce, Encaisser 1les fonds, les recevoir 
et les porter èn avoir. Encaisser un effet, un billet, 
une traite, en toucher la valeur, ||  Encaisser 
une rivière, la contenir par des borges artificielles, 
par des digues continues. || Énesisser une route, en 
creuser l'emplacement, || 3 S'encaisser, ©. réfi. 
S'enfoncer comme dans un encaissement, La vallée 
s'encaisse entre deux montagnes, 

— HIST. xvi* s. I] avoit fait encaisser tous iceux 
Ultres et enseignements, et les avoit sur mullets 
envoyez en un sien chasieau, M. DU hELLAY, 424, À 
quoi convient curieusement aviser devant que loger 
le bled dans le grenier, et encores plus devant que 
l'enquaisser, O. DE SERRES, 419. 

— ÊTYM. En I, et caisse; wallon, ecaser. 

+ ENCALMINÉ, ÉE jan-kal-mi-né, née), adj. 
Terme de marine. Navire encalminé, navire qui se 
tue sous l'influence d'un temps calme ou sous un 

rs. 

— ÉTYM. En 4, et calme. 

+ ENCALYPTE (an-ka-li-pt'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de mousses vivaces à tiges rameuses, 
qui érolssent en gazon sur la terre 

— ÉTYM. Ev, en, et xabüreuv, cacher, 

t ENCAMPANEMENT (an-kan-pa-ne-man), $. m. 
Terme de marine. Synonyme d'évasemont, en par- 
Jant d'une bouche à feu. 

— ÊTYM. En 1, ct le latin campana, cloche. 

ENCAN (an-kan}, s. m.|]i® Voute publique à 
l'enchère. || Vendre à l'encan. Mettre à l’encan. 
L'empire mis à l'encan par l'armée, Boss. Mist. 1, 
19. La papauté était à l'encan [en 1034], ainsi que 
presque tous les évêchés, voLT. Mœurs, J6, || 4° Fg. 
Ce malheur est venu de quelques jeunes véaux Qui 
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mettent à l'encan l'honneur. REGNIEB, Sat. iv. 
La justice à l'encan, l'innocent oppressé, 10, 
ib. vi 

— HIST. xv" 5. Tellement que comme à l'inquant 
se bailloient les dites prelatures, Arrest du parie- 
ment, dans MENAGE, encan., Mettre à lencant, DU 
CARGR, incantare, Un acheteur de biens vendus à 
l'encant, MÉNAGE, encan. En encan se vend autant 
bran que farine, LE ROUX DE LINCY, Proc, 4 11, p. 439. 

— ÉTYM. Génev, dncan, inquant; proveuc. 
quant. encant; catal. encant; ane. espagn, encante; 
espagn. mod. encanto; ital. incanto; du latin in 
quantum, à combien, Les formes inquant, enquant, 
et le sens prouvent cette origine; ce qui écarte le 
verbe incantare, crier en une sorte de chant; bien 
qu'on ne puisse nier qu'incantare ait agi par unte 
Fausse assimilation, et ait produit, par exemple, en- 
chantement, pour action de mettre à l'encan: xi" s. 
Se vendre à l'enchantement, DU CANGE, tmeantare, 

ENCANAILLÉ, PE (an-ka-na-llé, lée, I mouil- 
lées), part. passé. Cet homme, encanaillé, tomba 
dans le dernier mépris. Tu verras à notre bal de ce 
soir que nous sommes furieusement encanaillés, cH, 
Di BERNARD, Un acte de vertu, & ti. 

ENCANAILLER (an-ka-nallé, X mouillés, et 
non an-kanâ-yé), e. a. || 4* Mèler, associer avec 
de La canaille, avec des gens d'un rang bien infé- 
rieur, Avec qui nous avez-vous encanaillés? C'est 
votre rival. — Mon rival! On m'encanaille de la 
sorle, DANCOURT, le Retour des officiers, #0. 0. Je 
respecte trop vos serupules aristocratiques, pour 
vouloir vous encanailler, CH. DE SERNaRD, la Femme 
de 40 ans, & vu. || 2° S'encanailler, +. réfl. Faire 
société avec la canaille. Célimène : Le siècle s'en- 
canaille furieusement! — Elise : Celui-là est joli en- 
core, s'encanaille! Est-ce vous qui l'avez inventé, 
madame ? — Célimène : Hé! — Elise : Je m'en suis 
bien doutée, mot. Crit. de l'Ée. des fem. 7. Je suis 
dans un étage à paraître plus grande Ou ‘qu'une 
procureuse, ou bien qu'une marchande; Rien ne 
m'est plus fâcheux que de m'encanailler, BOCA- 
sacLt, Fables d'Ésope, 1v, 3. Vous vous êtes, ma 
fille, exposée à cela, En vous encanaillant de cette 
guonon-là, ip. Mots à la mode, sc. 40. De ce que 
je m'encanaille avec un vilain monstre comme ; 
HAMILT, Gramm. 3, 

— REN. Ce mot d'encanailler commence fort à 
s'introduire ; par exemple on dira : je ne veux point 
m'encanailler de ces gens-là, c'est pour ceux qu'on 
ne veut pas voir ; bien qu'il ne soit pas fort en usage, 
il est bien reçu mang. nürrkt, Obsere. p. 49, 
+605, Je ne crains rien tant que de m'encanailler, 
mauvais mot de Ja cour, dit DE CAILLIÈRES, 469, 

— ETYM. En +, et canaille, 

+ ENCANTHIS (an-kan-tis'), s. f. Terme dè chi- 
rurgse. Tumeur formée dans la caroncule lacrymale, 

— ÉTYN. 'Eyuavbis, de čv, en, et xavos, coin 
de l'œil. 

+ ENCAPER (an-ka-pé), v. n. Terme de marine. 
Donner entre deux caps, Navire encapé. 

— ÊTYM, En i, ot cap- 

ENCAPUCHONNÉ, PE (an-ka-pu-choné, née), 
pari. passé, Coiflé d'un capuchon, Un certain reli- 
gieux grave, pieds nus et encapuchonné.... PASC, 
Prov. 46, [Frère Jacques] Ce n'était ni un moine, 
ni un ermite, mais un homme bizarrement enca- 
puchonné de gris, st-s1mox, 114, 209. |] Par exten- 
sion. Je pleure encore un joli Hermès enfant quo 
j'avais vu dans son entier, vêtu et eacapuchouné 
d'une peau de lion, P. L. coum. Lett. 1, 56. 

ENCAPUCHONNER ( an-ka-pu-cho-ne}, v. a. 
|l 4° Couvrir d'un capuchon. On l'a encspuchonné. 
i| 2° S'encapuchonner, v. réf. Se couvrir la wte 
d'un capuchon. Vous vous tes plaisammient erca- 
puchonué, || Fig. Embrasser la vie monastique. 
|} 8° Terme de manège, Rapprocher fortement, en 
parlant du cheval, le bas de fa tête du côté du poi- 
trail, Si leur téte {des chevaux] est trop rapprochée 
du corps, ils sont sujets, comme on dit, à senca- 
puchonner, Diet. des aris et m. Amst. 1767, M de 
chevaux, 

— ETYM. En 1, et capuchon, 

ENCAQUÉ, ÉE (an-ka-ké, kée), part. passé. Ha- 
rengs encaqués. || Familièrement. ils sont encaqués 
comme des harengs, ils sont très-serrés, Des roya: 
listes [sous Cromwell] sont exposés au marché 
comme un troupeau de nègres, et encaqués pour la 
nouvelle Angleterre, CHATEAUD. Stuarts, 217. 

— ÊTYM. En $, el coque, 

+ ENCAQUEMENT (an-ka-ke-man), s. m. Acuou, 
manière d'encaquer. 

ENCAQUER (an-ka-ké}, v. æ. || 1° Mettre en ça- 
que. Encaquer des harengs. OO n'oubliera jamais 
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qu'un grand prince |Charles-Quint) fit élever une 
satue à G. Buckel, pour avoir trouvé le secret de 
Préparer et d'encaquer los barengs salés, Dict, des 
aris et m. Amst, 4267, chatreuttier. || Encaquer de 
la poudre à canon, || 4 Par extension et familière- 
ment, presser, entasser dans une voiture, dans un 
vaisseau, dans un sapanen , dans une pri- 
son, ete. Mais ce grand Henri IV était donc un vi- 
lain, un ladro, un pillard; car où m'a conté qu'il 
avait encaqué dans la Bastille plus de cinquante 
millions dé notre monnaie d'aujourd'hui, vort. 
L'homme aux 40 écus, Entretien avec un géomètre. 
li 8 S'encaquer, v. réfl. S'entasser, en parlant des 
personnes, Inx théâtres et établissements publics 
seront pleins, chaque soir, de masques qui s'y en- 
caqueront par milliers, ALPH. Kann, les Guépes, 
janvier 2443, 

— HIST. xyi" s, Je commencerai dès aujourd’hui 
À faire compter et encaquer l'argent necessaire pour 
faire faire montre aux cinq regimens français et à 
toutes les compagnies de Suisses et de lansquenets, 
SULLY. Mém, t.i, p. 339, dans LACURNE. 

— ETYM. En 1, et caque. 

+ ENCAQUEUR , EUSE (an-ka-keur, ked-2'},5. m. 
et f. Celui, celle qui encaque des harengs. 

— TYM. Fncaquer, 

+ENCARDITE (au-kar-di-t}, +. f. Terme de zoo- 
logie. Cardite fossile. 

~= ÉTYM, En 1, et cardite. 

+ ENCARPE (an-kar-p'}, s. m. Terme d'architec- 
ture ancienne, Guirlande composée de fleurs, de 
feuillages ot de fruits, 

— ETYM. 'Ev, en, et xagaès, fruit, 

$ ENCARRAILLADE (an-ka-ra-lla-d',lmouillées), 
+. f. Tormo de métallurgie. Mine bien grillée et pro- 
pre à servir dans les fours catalans. z 

+ ENCART (an-kar}, s. m. Terme de relieur. Les 
huit pages qui, dans une feuille in-12, se placent 
entre les huit premières et les huit dernières pages 
de la feuille. L'ajustement des encarts les uns dans 
les autres, LESNÉ, la Heliure, p. 432. || On trouve 
aussi enquart, qui est une mauvaise orthographe. 
Quand un livre est plié, devant que de le batire, 
Séparez les feuillets bien nets, soigneusement ; 
Repliez chaque enquart après séparément, 10. tb, 

47, 
es ETYM. VOy. ENCARTER, 

HFENCARTATION (an-kur-ts-sion), s. f. Terme 
de relieur. Opération par laquelle on fait l'encart, 

ENCARTÉ, ÉE (an-kar4é, lée), part. passé. Une 
page encartée dans le volume, 

ENCARTER (an-kar-té), v. a, Terme d'impri- 
merie. Insérer un carton dans une feuille à l'endroit 
où il doit être, || Terme de relieur. Mettre dans une 
feuille in-42 les encarts. Encartez les feuillets bien 
juste l'un dans l'autre, LESNE, la Reliure, p. 47. 
{| S'encarter, v. réfl. Être encarté. 

— ÊTYN. Ent, et carte. 

{ ENCARTONNAGE (an-kar-to-na-j"), s, m. Ac- 
tion d'encartonner. 

+ ENCARTONN NT (an-kar-to-ne-man), s. m. 
État d'une chose encartonnée, 

+1. ENCARTONNER (an-kar-to-nét), v.a. Insérer 
des cartons entre les plis du drap qu'on veut catir à 
chaud. |] On dit aussi encarter, 

— ETYM. En 4, et carton. 

$ 2, ENCARTONNER (an-kar-to-né}, v. a. Terme 
de librairie et d'imprimerie. Mettre un carton dans 
un livre. |} Il signifie aussi mettre les feuilles impri- 
mées entre des cartons pour les passer à la presse 
hydraulique, afin de les satiner. 

— ÊTYM. Ent, ct carton, dansle sens de carte, 
de feuillet. 

+EN-CAS (an-k8}, £. m. Chose préparée pour servir 
en cas de besoin. C'est un en-cas. Voy. CAS, 

— ÊTYM. En 1, et cas. 

À ENCASSURE (an-ki-sû r'}, s. f. Terme de char- 
tòn. Entaille faite au lisoir de derrière et à la sel- 
lette de devant pour placer l'essieu d'une roue. 

+ ENCASTAGE (an-ka-sta-j'), s. m. Action d'en- 
caster. 

ENCASTELÉ, ÉE (an-ka-ste-lé, lée), part. passé. 
Cheval encastelé, celui dont la fourchette du pied 
n'a pas sa grandeur naturelle, parce qu'il a le talon 
trop étroit. En marchant tout ainsi qu'un barbe en- 














castelé, AÉGNIER, Sat. vin. || Fig. Homme encas- 
telé, s'est dit d'un homme à esprit étroit et même 
un peu fou. 


ENCASTELER (5°) (an-ka-ste-lé. La syllabe te 
prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : il s'encastèle, il s'encastébera), ©. réf. 
Torme de vétérinaire. Devenir encastelé, Ce cheval 
commence à s'encusteler. 
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— ÊTYM. Basdat. éncastellare, garnir de mu- 
railles, la corne du cheval étant comparée à une 
muraille, de in, en, et castellum (voy. cÂreau). 

ENCASTELURE (an-ka-ste-lu-r'), $. /. Terme de 
vétérinaire. Défectuosité du sabot des chevaux 
qui consiste dans le resserrement des quartiers et 
mème des talons, et causa une compression dou- 
loureusn, 

— ETYM. Eneasteler. 

+ ENCASTER (an-ka-«té), v. a. Terme de po- 
tier. Mauvaise prononciation d'enesstrer, 

+ ENCASTILLAGE (an-ka-sti-lla-j'°, 1 mouillées), 
. m. Terme da marine, La partie d'un vaisseau qui 

ratt aux yeux depuis la surface de l'eau jusqu'au 
t du bois. 

= ETYM. Encastillé, 

+ ENCASTILLÉ, ÉR (an-ka-sti-lló, lice, N mouil- 
lées), adj. Terme de marine, Navire encastillé, na- 
vire qui est fort élevé par ses bauts, c'est-à-dire par 
les parties qui sont sur de pont. 

— ÊTYM, En 4, et castit où castel, château, 

ENCASTRÉ, FE (an-ka-stré, strée), part. passé. 
Joint par encastrement. Pierres encastirées, 

-  ENCASTREMENT (an-ka-stre-man), +. m. Action 
d'encastrer. |} Entaille dans le bois ou dans le fer 

. pour y introduire une autre p Chaque tourillon 
d'une bouche à feu est reçu l'encastrement du 
fasque, LEGOARANT. 

ENCASTRER (an-ka-strå), v. a. || 1° Joindre deux 
choses par le moyen d'une entaille. On encastre une 
pierre dans une autre par entaille, ou un crampon 
dans deux pierres pour les joindre. || Terme de 
potier. Lorsque les pièces (de poterie] sont tour- 
nées, on les encastre, c'est-à-dire qu'on les arrange 
dans des étuis semblables à ceux qui servent à cuire 
la porcelaine, Dict. des arts et mét. Amst. 1707, 
faïencier, || 2" S'encastrer, v. réfl. Se joindre en 
rentrant l'une dans l'autre, en parlant de deux 
pièces entaillées. 

— mST, x s, Et si avoit dedans chascune cis- 
terne une cuve de marbre bien encastrée da fors 
maisieres [cloisons], DU CANGE, incastraturæ. || xvi* 
s. En quelque roit que la roche eut esté cou. 
pte, icelles se fussent trouvées incastréus au dedans 
d'icelle roche, pant, 280. 

— ÊTYM, Provenç. encastrar at encaslonar ; es- 
pagn. et ital. incastrare, Le radical est le mème que 
dans chaton de bague (voy. CHATON). 

+ ENCASTREUR (an-ka-streur), s. m. Ouvrier 
qui encastre les poteries, 

+ENCAUME (an-kô-m7), s. m. Terme de chi- 
rurgie, Ulobre profond et rongeant de la cornée, 

— ÉTYM, "Eyazupe, brûlure, de èv, en, et 
asia, brûler, 

+ ENCAUSSEMENT (an-ki-se-man), s. m, Nom 
que les bergers donnent à l'hydropisie des bêtes à 
laine, dans cortaines localités. 

ENCAUSTIQUE {an-kô-sti-k'), s. f. I| 4° Peinture 

rée avec de la cire fondue, Les Grecs pei- 
gnaient à l'encaustique, || Adj. Peinture encaus- 
tique, || 2 raton faite avec de l'essence de 
térébenthine et de La cire pour rendre luisants les 
meubles en bois et les parquets. || Enduit qu'on 
donne aux plâtres pour leur faire prendre le luisant 
du marbre, ou aux statues de marbre elles-mêmes 
pour en adoucir la blancheur éclatante, 

— ÉTYM. 'Epeauoru, sous-entendu tégyn, l'art 
encaustique, de (VOY. ENCRE}. 

+ ENCAUSTIQUER (an-kô-sti-ké), v, a. Étendre 
de l'encaustique et frotter pour rendre luisants les 
objets ancaustiqués. 

— ETYM. Encaustique, 

ENCAVÉ, ÉE {an-ka-vé, vée), part. pari: Mis 
dans la cave. Barriques encavées. || Par plaisanterie, 
Tombé dans La cave. Ils sont, sur ma parole, L'un et 
l'autre encavés, nac, Plaid. 11, 44. 

ENCAVEMENT (an-ka-ve-man), s. m. Action 
d'encaver, 

— ÊTYM. Encater, 

ENCAVER (an-ka-vé), v. a, Mettre du vin en 
cave, || S'encaver, v. réfl. Être encavé, Ces barri- 
ques sont fort grosses; elles ne s'encavent pas faci- 
lement. 

— MIST. xiv* s. C'est un chemin moult destravé, 
Pleinde houllons [bourbiers!, tout encavé, BauvaxT, 
dans Ménagier,t, m, p. 44. || xv° s. Chevalier, 
congé avez D'aymer où il vous plaist; Gardez où 
votre cœur encavez, Chevalier qui congé avez, Per- 
ceforest, t. vi, P 05.|]xvi° s. Aucuns, d'une facon 
particuliere, gouvernent ainsi leurs vins ; dès des 
avoir entonnés et encavés, persent generalement 
tous leurs tonneaux, ©. DE SERRES, 218, E 

— ÉTYM. En 4, et cave. 
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k GAVINA {an-ka-veur), $, m. Celui qui encave 
vin. 
— ÊTYM. Encarer, 






dr’), j'enceins, nous encei- 
gnons; ; l'enceignis; j'enceindrai ; j'en- 
ceindrais; enceins, qu'il enceigne; que j'enceigne, 
que nous enceignions; j'enceignisse; encei- 
gnant; enceint, +, a. || {* Entourer d'une ceinture, 
[| 3* Par extension, Enceindre de fossés, de palissa- 
des, De grands arbres enceignept cette prairie, 
Cet autre univers qui enceint tous Les orbes pla- 
nétaires et où l'être existant par soi donne aux hié- 
rarchies célestes les signes les plus augustes de sa 
présence adorable, soxxer, Palingeén., 24° part. ch. 4, 

— MIST. xv* Marne l'ensaint; les hauz bois pro- 
fitables Du noble pars’ puet l'en veoir branler, 
z. DESCHAMPS, Le bois de Vincennes. xvit s. Alin 
que les poinctes de lour bataille fussent plus aisċes 
À se courber et esteire pour enceindro les Romains 
par derriere, amvot, Sylla, 30. 

— ETYM. Lat. incingere, de in, en, et cingere, 
ceindre {voy. ceixpne); provencg, encenher, engros- 
ser; ital. éncinghiere. 

ENCEINT, EINTE (an-sin, sin-t'), part, passé 
d'enceindre. Une ville enceinte de murailles. Elle 
(la ville] serait seulement enceinte de l'armée et 
plutôt investie qu'assiégée dans les formes, boss. 
Hist. 11, 9. 

i, ENCEINTE (an-sin-t'}, s. f. |} 4° Circuit de mu- 
railles, de fossés. Une double, une triple enceinte, 
L'enceinte des tranchées pouvait tenir dix mille 
hommes, vavotz, Q. C. vi, 2, dans mIGHELET. Il 
envoya ses soldats faire l'enceinte du bois, ip, 
ib., 5. Dans a première enceinte il arrôte ses pas, 
VOLT. Zaïre, 1, 3. || Terme de fortifications, En- 
ceinte d'une place, les courtines, les bastions ot 
le fossé qui l'environnent, |} Par extension, Quel- 
ques chassours de la garde impériale venaient de 
mettre pied à terre, suivant l'usage, pour former 
une enceinte autour de lui [l'empereur], stoun, 
Hist, de Napol. iv, 8. || 3 Un espace qui est clos. 
Elles ont jusque dans l'enceinte de l'autel des tri- 
bunes et des oratoires, La BRUY, m. L'amour des 
nouveautés, Je faux zèle, la crainte, De la Mecque 
alarmée ont désolé l'enceinte, vour, Fanat. 1, 4. 
I| Fig. Je veux jui faire voir là dedans [dans un 
ciron] un ablme nouvena : je lui veux peindre non- 
seulement l'univers visible, mais l'immensité qu'on 
peut concevoir de la nature, dans l'enceinte ce 
raccourci d'atome, Pasc, Pensées, Disprop. de 
Phomme, t.t, p. 246, åd, Lahure, Là, parle moyen 
de ses formules générales, rien ne lui échappe de 
ce qui est dans l'enceinte de la matière qu'il traite, 
FONTEN, Varignon. Ne pensez pas que, se ménageant, 
comme tant d'autres, l'estime du public par les de- 
hors de la modération et de la sagesse, il vint se dé. 
mentir dans l'enceinte des devoirs domestiques, 
mass. Conty. ils se renfermérent dans l'enceinte 
d'une retraite austère, 10, Caréme. Samar, |] 8° Salle 
plus ou moins vaste, L'enceinte du tribunal, Sa pa- 
roie remplissait l'enceinte. || 4° Terme dechasse, Par- 
tie de bois dont on peut faire le tour par les che- 
mins qui l'environnent, || Endroit qu'on entoure de 
pieux, de toiles, de filets où de chasseurs, pour 
y prendre ou tuer du gibier, des loups, des san- 
gliers. || Lo cercle marqué par des rameaux brisés 
pour détourner le cerf et savoir le Lieu où il s'est 
retiré. Du cerf prêt à forcer l'enceinte, Chasseur, 
tu fais le fanfaron, s£æano. Double chasse. || Double 
enceinte, Piège pour prendre les loups. || 8° Terme 
de pèche. Espèce de pare rapidement formé, au 
milieu de la mer, par des matelots qui, montés sur 
des chaloupes, entourent les poissqus voyageant par 
troupes. 

— HIST.xvi" s. Après tant de coureurs il me print 
fantaisie De les devancer tous, et comme lon ve- 
neur, Faire bien mon enceinte, et en avoir Thon- 
neur, ROxS. 670, 210. 

— ÊTYM. Enceint. O. de Serres a dit au masculin: 
Dans cest enceint, 262, 
«a *. ENCEINTE (an-sin-t'), adj. fém. Femme en- 
ceinte, femme qui porte un enfant dans son sein, 

= HIST. x1" s. Quant la dame se sent enceinte, 
Si est forment mués e teinte, Grégoire le Grand, 
p 10, || xm*. Enchainte fje] suis d'Ugon, si qu'en 
leve mes gris {ma robe de gris], AUDEFR, LE BAST. 
Romancero, p. 32. Etil li dist que sa fille iert [était] 
ençainte d'enfant, VILLER. CLXXVIL 

— ETYM. Lat, îneincta, femme enceinte, propre- 
ment qui ne porte pas de ceinture, de in, priva- 
tif, et cingere (voy. ceixnar), d'après Isidore. On 
trouve enceintde dans les Lois de Guill, 235, 

+ ENCELLULEMENT (an-sċ-lu-le-man), s. m. 
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Action d'encelluler ; état d'une personna encellulés. 
On a prétendu prouver avec des chiffres que l'état 
mental était plutôt protégé que compromis par l'on- 
cellulement [des prisonniers], BOURDET, Caust- 
rics, p. 379, 

— ÊTIM. Encriluler. 

+ ENCELLULER (an-st-lu-lé}, v. a. Mettre, en- 
former dans une cellule, en parlant des religieuses, 
des prisonniers, 

— ETYM. En 4, ét cellule, 

+ ENCENIE (an-sé-nie), s. f. Fûte que Les Juifs cé. 
lébiraient le 26 de leur neuvième mois, en mémoire 
de la purification du temple par Judas Macchabée, 
après qu'ileut été pillé par Antiochus Rpiphane. 

= ÉTYM, ’Eyraisiz, ido fv, et xawòc, nouveau. 

ENCENS (an-san ; l’sse lie; un an-san-z agréa- 
ble}, s. m, || 1* Nom vulgaire de la résine appelée, 
en matière médicale, olihan. L'encens croit dans 
l'Arabie et dans l'Inde. Les lieux où croît l'encens, 
où murmure l'abeille, nucis, Abufar, 1, 5. [| & Com- 
position que l'on brûle comme parfum, partieulit. 
rement dans les cérémonies religieuses, mélange 
d'olihan et de gommes-rés nes communes, Que je 
vous dois d'encens, grands dieux qui m'exaucez! 
coax. Nor. ni, 2. .... Mais depuis qu'en ces lieux Sa 
voix rend aux mortels les réponses des dioux, Et 
qu'il envois au ciel les encens de nos temples, 
RoTa. Antig. v, 6. Grands dieux... Je vous prometi 

arvu qu'il [un sanglier] ne m'attrape pas, Quatre 

ivres d'encens... mot. Prince d'El. 1, 2, Il n'a pas 
daigné brùler de l'encens sur mes autels, rés, Tel. 
vit. Puissent jusques au ciel vos soupirs innocents 
Monter comme l'odeur d'un agréable encens! nac. 
Esth, 1, 2. Qu'il est doux de voir sa pensée, Avant 
de chercher ses accents, En mètres divins caden- 
cée, Monter soudain comme l'encens! Lamant. 
Harm, 1, +. || Donner de l'encens, brûler de Fen- 
cens devant quelqu'un ou devant quelque chose, 
pour accomplir une eérémonie religieuse. Choisis 
de lour donner ton sang ou de l'enceus {aux dieux 
du paganismel, conx. Poly. v, 2, || 8 Fig. Hommage, 
louange, flatterie, Mais vous avez cent fois notre 
encans refusé, LA FONT, Fabl. x, 4. Les flatteurs, 
par exemple, cherchent à profiter de l'amour que 
les hommes ont pour les louanges, en leur don- 
nant tout le vain encens qu'ils souhaitent, mor. 
l'Am. méd. m, 1, Et dont, à tout propos, les molles 
complaisances Donneraient de l'encens à mes es- 
traragances, 10, Wis. 11, 5. Il allait porter son encens 
avec peine sur les autels de la fortune, FLÈCH. M. de 
Mont. L'on jette sans y penser quelques graips 
de l'encens qu'on doit à Meu sur le monde, 
Mar. Th. Vendre au plus offrant son encens et ses 
vers, ho. Sat. 1. Qui d'un imligne encens profa- 
nent tes nutels, 10, Disc. au roi. Je ne puis, en es- 
elave À la suite des grands, À des dieux sans vertus 
prodiguer mon encens, 1, tb, Les femmes adorées 
Regoivent cet encens que l'on doit à vos yeux, vou. 
Zaïre, 1, 4. Alamon, c'est le nom de ce prince im- 
bécile, Avalait oct encens, 10, Éd. d'un prince. Je 
viens À vos genoux en soupirs caressants, D'un vers 
adulateur vous prodiguer l'encens, a, cnex. Étég. 
3s, Brůlons-nous pour une coquette Un encens d'a- 
bord aceueilli? néRANG, Vieilesse, || Un grain 
d'encens, un peu de Natterie. || Au plur. Ce que 
tu vaux est en tobmèma; Tu fus ton prix par tes 
vertus; Tous les engens d'autrui sont encens super- 
flus, coxx. Jmit. it, 6, Et ces hautes vertus que de 
vous il hérite Vous donnent votre part aux encens 
qu'il mérite, du. Vict. du roi. Aux encans qu'elle 
donne à son héros d'esprit, mar. F. sae. 1, 4. Pour 
moi je ne vois rien de plussot å mon sens Qu'un 
auteur qui partout va gueuser des encens, 1D, tb, 
111, ò, Cet empire que tient la raison sur les sens Ne 
fait pas renoncer aux douceurs des encens, 1D. th. 
1, 4. Ce soin que vous vouliez hien prendre de faire 
valoir nos bonnes intentions et nos services, de por- 
ter nos voeux el nos encens aux pieds du trône... 
rLécn. Compl. à M. de Chateauneuf, |j 4° Terme de 
botanique, Nom vulgaire du romarin officinal (fa- 
mille des labićes), dit encore enconsier. || Proverbe, 
Selon tas gens, l'encons, 

— REN, Sur ces vers de Corneille : Mais quoique 
vos encens le traitent d'immortel, Cette grande vic- 
time ês! trop pour ton autol, Mort de P. 1,1, Vol- 
taire à prétendu qu'on ne pouvait pas dire encens 
au pluriel. La raison est qu'on ne compte pas l'en- 
cens, qu'on ne dit ni un ni deux encens, à moins 
qu'on ne veuille désigner des espèces différentes 
Dans le sens général, ce mot n'a donc paint de plu- 
riel, Cependant il est certain aussh qu'au xvne siècle 
on ne faisait pas cette distinction, et qu'encens se di- 
sait très-bien au pluriel pour louanges, Matteries. 
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Aujourd'hui la distinction est établie, et on ne 
dit plus : brùler, offrir des encens, mais de l'encens, 
— HIST, xi s. Encontre lei {contre la loi] en- 
cens [il] valt offrir al altel, Rois, p. 391. Plus soef 
olent {sentent} que encens ne piment, Rone. p. 102. 
Del saint encens porter el temple s'enkanti: Deus 
s'en ert [était] eureciez, ile liepre le feri [frappa}, Th, 
le mart, 74, || xvits, L'encens est un arbre qui croist 
en Aralie—On sophistique l'encens avec resine de 
pin, pang, xxvi, 45. Herbe d'ubsinthe où encens 
puant, rouiioux, Fauconn, M 28, dans LACURNE, 
— ÊTYM. Provenc. encens, ensens, encres, CECS, 
esses; cnal. encens; espagn. incienso; portug. et 
ital. incenso; du latin incensum, brûlé, de incen- 
dere, brûler (voy. INCEXDME). à 

ENCENSÉ, PE (an-san-sé, sée), part passé, Qui 
reçoit lencensement. Encensé par le prêtre. || Fig. 
Un roi encensé par des flatiéurs. - 

ENCENSEMENT (an-san-se-man), s. m. Action 
d'eneenser. Is ne l'invoquèrent plus avec les sọ- 
lennités des encensements et des victimes que dans 
le temple, Mass. Carême, Temples. Elle fait brûler 
devant eux lafumée des encensemenis, 10. Prof. 
rel. 3. L'autel et monseigneur le cardinal de Sour- 
dis furent encensés et non le roi; disant les chape- 
lains de Sa Majesté, qu'on avait autrefois empoi- 
sonné des rois par le moyen des encensements, 
SAINT-FOIX, Ess. sur Paris, OFuvres, L 1v, p- 164, 
dans povorNs. 

— BIST. xv:* s. Ils n'ont point voulu faire par- 
fums et encensements aux idoles, caLy, 237, David 
prioit que son oraison montast devant le Seigneur 
comme un encensement, 10, Instit. 1160, 

— ÊÉTYM. Encenser, 

ENCENSER (an-san-sé), +. a. ]|1° Faire brûler 
l'encens devant quelqu'un, devant quelque chose, 
Encenser une idole. Encenser les autels. Encenser 
l'évêque. || Absolument, J) entra pendant qu'on en- 
censait. || 2 Fig. Honorer d'une sorte de culte, 
d'hommage. Elle [la politique romaine] encénsait 
quelquefois le Dieu des Juifs avec tous les autres, 
poss. Mist, 11, 12. Qui voudra désormais encenser 
mes autels? nor. Lutrin, 1, Vénus... vous a-telle 
forcé d'encenser ses autels? nac, Phèd. 1, +. On en- 
censo, et on aore l'idole qu'on méprise, mass, Ca- 
réme, Tent. Moi! dece fanatique encenser les pres- 
tiges! vor. Fanat. 1, 4. Allez donc et jamais 
n'encensez ses erreurs, 1p. Brutus, 1, 4.[| 38 Don- 
ner des louanges excessives. Pour gagner les hom- 
mes, il n'est point de meilleure voie que de donner 
dans leurs maximes et enconser leurs défauts, mo. 
Par. 1, 4. Jamais il n'avait encensé le pouvoir ar- 
bitraire du premier, namų. Gramm. 6. On n'en- 
censa jamais La vertu fugitive, vorr. Triumv, 3, 3, 
Sur un trône l'ennui se carre, Fier d'ètre encensé 
par des sots, HÉRANG. Prince de Navarre, J'encense 
une personne auguste; Pour toi je ne puis plus chan- 
ter, 1m}, Poëte de cour. || Familièrement. Encen- 
ser à tour de bras, donner des louanges outrées. 
ferme de manège, Le cheval encense, quand i) 

it avec sa tète un mouvement de bas en haut. 
118" Encenser a ét employé comme un verbe neu- 
tre; cette tournure n'a pas été reçue, Encenser aux 
dieux, savmx (le prédicateur), Disc, dé saint Paul 
à Félix et Drusille. JL arrive assez souvent que 
toutes ces belles promesses [des icateurs dans 
les guerres de religion) sont suivies de ia perte 
d'une bataille; le prédicateur n'en est pas décon- 
corté ; il trouve cent admirables ressources : si l'on 
avait vaincu, on se serait trop confié au bras de la 
chair; on aurait trop encensé à ses rets; une dê- 
faite nous apprend que nous n'étions pas assez 
humbles, BAYLE, Dict. Déjotarue, note K. |] 6° S'en- 
censer, v. réf. Se donner les uns aux autres de 
l'encens, des flattaries, 

= MST. xi” s, Gaillandement toux [ils] les ont en- 
censez, Ch. de Rol. coix ||xu* s, Joaz Le mestier 
Deu cum prestres envai, Encensa cum evesques in 
domo domini, Th. le mart. 75. Este vus [voici] uns 
prudum de Juda ki vint de part nostre Seignur en 
Betel, o truvad le rei Jerohoam tut en estant, @ ce] 
altel aviultre [adulière] encensant, Rois, p. 25a 
fi xin* s. Que toutes les fames vivans Lor cors, lor 
cuers et lor pensées Ont de cele odor enconsées, la 
Rose, 20880, || xv" s. 11 boula sa teste au trou du 
retrait où il fut bien encensé, Dieu le sait, de la 
confiture de leans, Louis xt, Nouv, Lux. || xvi" $ 
Un charbon ardent s'estant coulé dans la manche 
d’un enfant lacedemonien, ainsi qu'il encensoit.… 
MORT, M, 481, 

— ÉTM. Encens; provong, encessar, evesser; 
catal, encensar; espagn. incensar; ital, incensare. 

ENCENSEUR (an-san-seur), s. m. Ne se dit qu'au 
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fig. Celui qui donne de l'encens, des louanges er- 
eessives. Et, faute d'encenseurs pour les défsuts 
qu'ils ont, Ils s'accoutumeralent À se voir tels qu’ils 
sont, notnsaULT, Fables d'Ésope, m, 4, 

— ÊTYM. Encencer. ' 

+ENCENSIER {an-san-sié), #, m, Nom vulgaire du 
romarin officinal, dit aussi encens. 

— ÉTYM, Encens. Cette plante a été ainsi nom- 
més de l'encensier, ancien nom de l'encensoir, 
ainsi qu'on voit A l'étymologie d'encensoir. 

ENCENSOIR (an-san-soir), s+. m,[|1* Vase sacré, 
ou sorte do cassolette suspendus à de longues chal- 
neus, dans laquelle on brûle s l'encens. Qui 
porte l'encensoir ne peut porter l'épée, LEMIERRE, 
Charliem. 11, 4. Êlevez-vous [prières] dans le silence 
À l'heure où dans l'ombre du soir La lampe des 
nuits se balance, Quand le prôtre éteint l'encensoir, 
LamanT. Harm. i, 1.[|Fig, Prendre l'encensoir, 
louerexcussirement, L'autre jour, suivant à la trace 
Deux Aves qui, prenant tour à tour l'encensoir, Se 
louaient tour À tour, comme c'est la manière, LA 
vont. Fabi, xi, 6. || Fig, et familièremeut, Casser le 
nez à coups d'encensair, donner de l'encensoir par 
le nez, donner en face des louanges outrées, Mais 
un auteur novice à répandre l'encens, Souvent à son 
héros, dans un bizarre ouvrage, Donne de l'encen- 
soir au travers du visage, Box. Épée, ix. || 4" Fig. 
Le sacerdoce, le pontificat, JI tient le scepire et 
l'encensoir, Quand j'osai contre lui disputer l'encen- 
soir, BAG. Athal. uit, 3. || Mettre la main à l'encen- 
soir, entreprendre sur le ministère des ecclésias- 
tiques. On ne m'a jamais vu... D'une indiscrète 
main profaner l'encensair, vout. Henriade, 11. 11 
{Pierre le Grand] ne touchait point à l'encensoir, 
mais il dirigeait les mains qui le portaient, 1D. 
Russie, 1, 10, [| 8 Terme d'astronomie. Constellation 
de l'hémisphère austral qu'on nomme aussi l'autel. 
114" Synonyme d'encensier, plante. 

— HIST. xor s, T) né laissa en les yglises d'Engle- 
terre ne calices, ne encensuers, fist. occid. des 
Croisades, 1. 1, B 202, || xvi" s. Les femmes ot quel- 
ques ministres faisoient jouer des feux d'artifices, 
eétentr'autres une piece qu'ils appeloieut l'encensoir, 
c'estoit un mas qui tournait sur un pivot, at avoit 
une chaudiere au long bout, duquel Long bout on ver- 
soit le feu dans le milieu du fossé, D'aun. Mist. n, 47. 

— ÉTYM. Encenser, La langue ancienne disait de 
préférence encensier : xu* s. Des phieles, des oncen- 
siers ¢ des altres ustilz, Rois, p. 344. « 

+ENCÉPHALALGIE (an-sé-fa-lal-jie), a f. Terme 
de médecine, Douleur nerveuse de l'encéphale 

— ÉTYM. Encéphale, et &iyos, douleur, 

$ ENCÊPHALALGIQUE (an-sè-fa-lal-ji-k'), adj. 
Qui a le caractère de l'encéphalalgie. 

ENCÉPHALE (an-sé-fa-l'}), s. m. || 4° Terme d'a- 
natomie. L'organe nerveux , Chez tous Les ani- 
maux vertébrés, est contenu dans la cavité du crâne. 
{12° Adj. Terme de zoologie. Se dit de vers qui s'en- 
gendrent dans la tête. Cet emploi est aujourd'hui 
inusité. 

— ÉTYM. 'Eyxipahov, de èv, en, et negaim, tête. 

ENCÉPHALIQUE (an-så-fa-li-k), adj. Qui ap- 
partient à l'encéphale. 

— prvym. Encéphale, 

+ ENCÉPHALITE (an-sè-fa-li-v}, s. f. Terme de 
médecine, Inflammation de l’encéphale. 

— ÉTYM. Encéphale, et la finale médicale jte, 
en grec eric, indiquant inflammation. 

+ ENCÉPHALOCÊÉLE (an-st-fa-lo-sè-1'), s. f. Ter- 
me de chirurgie, Hernie du cerveau, 

— ÉTYM. Fneéphale, et fin, tumeur, 

+ 4. ENCÉPHALOÏDE (an-sé-fa-lo-5-d'}, adj. 
Terme d'anatomie. Qui offre des sinuosités compa- 
rables à celles d’un cerveau. || Terme d'anatomie pa- 
thologique. Substance encéphaloïde, une des ma- 
tières morkifiques qui forment lo plus souvent les 
tumeurs dites cancéreuses, 

— ÉTYM. Encéphale, et cidos, forme. 

+ 2, ENCÉPHALOÏDE (an-sé-fa-lo-14), # m. 
Terme de minéralogie, Espoo de madrépore fossile, 

— ÊTYM. Voyez le précédent, 

+ ENCÉPHALOLITHE (an-sé-fa-lo-bi-1}, s. m. 
Terme d'anatomie pathologique. Caleul ou concré- 
tion du cerveau. 

— ÊTYM. Encéphale, et Xibog, pierre, 

+ ENCÉPHALOLOGIE (an-sé-fa-lo-lo-jie), £. f 
Traité sur l'encéphale, 

— ÉTYM. Encéphale, et óyog, traité, 

+ ENCÉPHALOPATHIE (an-sé-fa-lo-pa-tie), s. f. 
Terme de médecine. Nom donné à des accidents 
nerveux graves, tels que le délire, le coma, et aussi 
à différentes formes de maladies nerveuses, 

— ETYM, Encéphale, et raûos, maladie. 
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+ ENCÉPHALOZOAIRE (an-sé-fa-lo-20-û-r'}, adj. 
Terme de zoologie, Les animaux encéphalozoaires, les 
animaux qui sont pourvus d'un cerveau, || S. m. Les 
encéphalozonires. 

— ÊTYM. Encéphale, et Luégaer, diminutif de 
Küor, animal; mot d'ailleurs mal fait, car il signifie 
les patits animaux qui se développent dans le cerveau, 

ENCHAÎNÉ, PE (an-chèné, née), part, LA 
I] 1° Lié avec des chaînes, Un criminel enchaîné, 
|| Par extension. Ces vents depuis trois mois enchai- 
nés sur nos têtes, mac, Aphig. 1, 4. || Fig. Quoit 
toujours enchainé de ma gloire passée. nac. 
Brit. 1v, 3. Etque, de mon devoir esclave infor- 
tunés, À d'éternels ennuis je me voie enchulnée, 12. 
Mithr. 11, 6, Le roi jusqu'à ce jour ignore qui je 
suis; Celui par qui le ciel règle ma destinée, Sur 
ce secret encor tient ma langue enchalnée, 10. Esth. 
1, 4. Il [un officier russe) n'a été reläché qu'à Kow- 
no, après vingt-six jours, ayant partagé toutes nos 
douleurs, libre d'y échapper, mais enchaîné par 
sa parole, sécu, Hist. de Napol. x, 8. || $ Ise 
dit auesi du lien de l'amour et du marisge, Et 
gann à l'envi mille autres hyménées De nos 

eux nations l'une à l'autre enchalnées Mélent si 
bien le sang et l'intérêt commun... conx, Sert. 
1, 2. Enchaïnée à Gusman par des nœuds éternels, 
vott. Alz. m, 4. j| 8° Tenu dans l'oppression. ils * 
adorent la main qui les tient enchalnés, pac. Brit, 
1v, 4. || 4 Uni par un enchalnement, Mais l'Etat 
aujourd'hui suivra ma destinée, Je tiens avec mon 
sort sa fortune enchaînée, ac. Alex, 1, 4. Heureux 
si ses vertus l'une à l'autre enchaînées, tD, Brit. 
1, 3, Mille prospérités l'une à l'autre enchatuées, 
10, Rérén. v, 7. Les malheurs soni souvent enchat- 
nés l'un à l'autre,1n. Esth, tu, 4, j] Uni par un rap- 
port logique, et, simplement, qui se suit hien, Des 
idées étroitement enchaïnées. 

ENCHAÏÎNEMENT {an-chè-ne-man), s. m. || 1* Ac- 
tion de mettre à la chaine. L'enchainemont des for- 
çats, || 4 Fig. Suite ou série de choses de mème 
nature, où qui ont des rapports entre elles. L'en- 
chaïnement des cruses, dos raisonnements, Un 
enchainement de circonstances. Nous appelons opéra 
un certain enchaînement de danses et de musique 
qui n'ont pas un rapport bien juste, sT-£vaRM. dans 
mcueLer. Les parties du monde ont toutes un tel 
rapport et un tel enchalnement l'une avec l'autre, 
que je crois impossible l'une sans l'autre et sans le 
tout, pasc. Pensées, 1, 1, p. 262, édit. Lahure. Ce 
Dieu qui a fait l'enchalnement de l'univers, poss. 
Hist. au, 2, Par quels secrets ressorts, par quel 
enchaînement Le ciel a-t-il conduit ce grand év 
ment? mac. Esth. 1, 4. Ces repas qui font lenchal- 
nement des autres voluptés, Mawit, Gramm, 8. 
Sa vie parut un enchatnement continuel de crimes, 
rén. Tél. vin. Une succession de pensées qui nais- 
sent dans les peuples les unes après les autres, et 
dont l'enchainement bien observé pourrait donner 
lieu à des espèces de prophéties, FONTEN. Leibnitz. 
Quoi! toute rotre vie n'a peut-être été qu'un enchal- 
nement déplorable de passions et da misères, Mass. 
Car. Pécheresse, On voit le progrès immense que les 
sciences ont fait, et on a perdu l'enchainement in- 
sensible par lequel elles tiennent aux premières 
idées, Tuncor, Ébauche du 2 dire. de 
l'esprit humain, p. 249. L'ordre et l'enchaïnement 
des ulées Les graveront dans ma tète d'une manière 
ineffaçable, M®* px GRNLIS, Adèle et Théod, 1.1, 
lett. 8, p. 25, dans POUGENS. 

— ÉTYM, Enchaîner; proveng. encademen. 

ENCHAÏÎNER (an-ché-né), v. a. || 4° Attacher 
avec une chaîne. Enchainer un criminel, un ani- 
mal féroce, Tandis que l'ennemi par ma fuite 
trompé... Et, gravant en nirain ses frêles avan- 
tages, De mes États conquis enchaînait les images, 
mac. Mihr. ni, 4. {| Par extension. Le froid enclisine 
les eaux, les ruissenux, C'est-à-dire il en glace la 
surface qui cesse de couler, L'hiver, qui si long- 
temps a fait blanchir nos plaines, N'enchalne 
plus Je cours des paisibles ruisseaux, 1, B. nOvES, 
liv. m, ode 6. Mon front est blanchi par le temps; 
Mon sang refroidi coule à peine, Semblable à cette 
onde qu'enchaîne Le souffle glacé des autans, La- 
mant. Méd.1, 9. || Fig. Maudit soit le premier dont 
la verve insense... Voulut avec la rime enchatner 
Ja raison ! bon, . u. L'homme en ses passions 
toujours err: sans guule, A besoin qu'on lui 
mette et le frein et la bride; Son pouvoir malheu- 
roux ne sert qu'à le gêner; Et, pour le rendre li- 
bre, il le faut enchainer, 39, ib. x. Heureux si celte 
vie [du roi} était enchainée de travaux qui roulassent 
sur lul! »'ancExsoN, Némoires, 1. 111, p- 86, 4864, 
Certain de ma vertu, je conçois l'espérance D'en- 
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chaîner l'avenir, de triompher du dieu, M. 3. CHEN. 
OEdipe roi, m, 4. || Enchaîner la victoire, ètre con- 
stamment victorieux; enchaîoer la fortune, avoir 
des succès constants. Et ne rien hasarder qu'on n'ait 
de toutes parts Autant qu’il est possible enchaîné les 
hasards, conn. Attila, 1, 4, Quand on tiendrait dans 
son camp ls victoire comme enchaînée, rex, Tel. 
av. Quand Philippe à Bovine enchaînait la victoire, 
vort. Zaire, m, 3, Nous avons, par nos s0ins et par 
nos artifices, Du sort, autant qu'on peut, enchalné 
les caprices, Laroëst, Manlius, u, 3. || Euchainer 
À son char, devenir le maitre de, rendre esclave 
(voy. cman). Une coquette enchaîne de nombreux 
amants à son char. || 3* Subjuguer, dompter, as- 
servir, son bras enchalne et ravage la 
terro, vor. Fanat. 1, 4. Va, si tu crois si beau 
d'enchainer l'univers... Masson, Helv. i. || 8° Ate 
tacher par des liens moraux, Mais si vous m'en- 
chainez à ce que j'ai promis, conn. Sert. iv, 3. Et 
le seul hyménée Peut rompre le silence où je suis 
enchaïnée, iD, Sur. m, 3. Quel ordre a pu du 
trône exclure la jeunesse? Quel asire à nos beaux 
jours enchaîne la faiblesse? ip. Pulch, iv, 2, Sa va- 
leur [de Henri IV] les (les ligueurs) vainquit, sa 
vertu les enchaine, voLT. Menr, vni. Qu'as-tu fait 
des saints nœuds qui nous ont enchainés? ib, 
Alz. m, 4. 1 |Louis XIV] avait séduit l'innocence, 
il avait enchaîné une coquette ; il lui restait à con- 
quérir une femme aussi spirituelle que vertueuse, 
we pe orsus, Mme de Maintenon, t. 1, p. 218, 
dans PoLGens, Quel indigne lien vous encliatne en 
ces lieux? pucis, Lear, 1, ò. Mêmes goûts, mêmes 
soins, la commune habitude, Tout semble m'en- 
chaïner dans cette solitude, ip. Abufar, 1, &. 
114 Unir par des liens logiques, coordonner, En- 
chainer des propositions, des preuves, des faits, 
des chapitres, || 5° Suspendre l'activité, le mouve- 
ment habituel. La surprise et la peur enchainent 
ses pas. Enchaîner tes vents. IÈ [le respect] arrête 
les væux, captive les désirs, Abaisse les regards, 
étouffe les soupirs, Dans le milieu du cœur enchaîne 
la tendresse, CORN. Oth. i1, 4. Il me semble qu'un 
dieu descendu parmi nous, Maltre de mes trans- 
ports, enchaîne mon courroux, vort. OEdipe, mi, 5. 
Il fallait enchaîner les discordes civiles, M, 3. CHÉN, 
Charl, IX, w, 4. On te déchire [mon habit], et cet 
outrage Auprès d'elle [Lise] enchaîne mes pas, 
BéRaxo. Mon hab. || 6* S'enchaîner, t. rát. Se mettre 
soi-même à la chaîne, Voilà donc le triomphe où 
j'étais amenée! Moi-même à votre char je me suis 
enchatnée, nac. Iphig.u, 6. || Èire lié l'un à l'autre. 
Les prospérités s'enchalnent comme les revers. Les 
vérités s’enchalnent les unes aux autres. L'art de 
voir est l'art d'apercevoir les rapports, et tout s'en- 
chaîne aux yeux du génie, BONNET, Consid. corps 
organ. OEuvres, t. v, p. 260, dans POUGENS. 

— HIST. xi" s. Ours et lions et veltres [chiona] 
enchainez, Ch. de Rol. 1x. Si l'enchaeinent aul 
come un ours, db. cxxzv. || xm s. Corborans prist 
congié, s'ala en sa contrée, Avoec lui enmena no 
gent encaenée, Ch. d'Ant. 1, 648, Il demenent tel 
bruit com chiens encaenės, fb. m, 288. Car leur feu 
ne se puet estaindre, Ne leur tormenteours refrain- 
dre, Qui les tiennent enchaiennez, 1. DE MEURG, 
Tr. 4488. || xıv* s. Fist li rois venir ses prisons 
[prisonniers], Cinq contes tous enchaïnnez, GUILAAT, 
Royaux lignages, 7027. |] xvi" s. I lui estoit grief 
de voir tant de ckrestiens encadenez et menez es- 
claves et traittez miserablement pour jamais, BRANT. 
Cap. estr. t. 11, p. 96, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En 4, el chaine; provenc, et espagn. 
encadenar ; portug. encadear ; ital. éncatenare, 

ENCHAÎNURE (an-cht-nu-r'), s. f. Terme d'arts. 
Entrelacement d'anneaux, de fils, de conlons, et 
autres objets semblables, les uns dans les autres. 

— REM. Aujourd'hui enchatnure est un mot pu- 
rement technique indiquant l’entrelacement de dif- 
férents objets employés dans les arts, et dès lors 
tout à fait distinct d'un enchainement. Autrefois 
cette détinction n'existait pas. 11 y a une enchat- 
nure éternelle des causes avec leurs effets, D'ABLAN- 
count, Tacite, VI, 14, dans RICHELET. 

= HIST. xvr’ s. En touts affaires, quand ils sont 
passez, comment que ce soit, j'y ay peu de regret... 
les voylà dans le grand cours de l'univers et dans 
l'enchaisneure des causes stoïques, MONT. LU, 271. 

— ÉTYM. Enchainer. 

+ ENCHALAGE (an-cha-la-j}, s. m. Action d'em- 
piler le bois pour le service d'une saline, 

+ ENCHALER (an-cha-lé}, +, a. Empiler le bois 
destiné à une sahne. 

$ ENCHALEUR (anu-cha-leur), s. m. Ouvrier qui 
enchale, 


ENC 

ENCHANTÉ, ÉE (an-chan-té, tée), part. passé. 
|} 4° Fait par enchantement. Les jardins enchantès 
d'Armide, Mais le mien pl, quoique moindre, a 
pleine autorité De vous faire sortir d'un séjour en- 
chanté, cons. Tais. d'or, m, 7. || $ Ensorcelé. 
Votre valeur enfin naguère sì vantée Dans de fol- 
les amours languit comme enchantée, ROTR. Fen- 
cest. 1, 4. Non que, par les yeux seuls låcbement 
enchantée, nac. Phèd. 11, 4. || 8 Ravi, satisfait, 
Enchanté de sa nouvelle acquisition, Quelque fatteur 
espoir qui vous tienne enchantés, marn. v, 8. Mais 
des lois des chrétiens mon esprit enchanté Vit chez 
eux ou du moins crut voir la vérité, vont. Alz. v, 
3. De ces grands souvenirs votre cœur enchanté 
M. 3. CHÉN. Tb, 1v, 2, || 4° Très- e. Lieu en- 
chanté, Adam y serait arrivé [au but] par des che- 
mins enchantés, CHATEAUBR. Génie, 1, 1,4. Ô terre, 
ô mer, Ò nuit, que vous avez de charmes! Miroir 
éblouissant d'éternelle beauté, Pourquoi mes yeux 
se voilent-ils de larmes Devant ce spectacle en- 
chanté? LamanT. Harm. 1, 40, 

+ ENCHANTELAGE (an-chan-te-la-j'}, s. m. Ac- 
tion d’enchanteler. 

ENCHANTELÉ, ÉE (an-chante-lé, lée), part. 
passé. Des tonneaux enchantelés. Le commis ayant 
confronté le vin de la cruche à celui des deux 
poinçons enchantelės dans le mème cellier... Arrét 
du conseil d'État, 22 juill, 4721. 

ENCHANTELER (au-chan-te-lé, La syllabe £e est 
accompagnée de deux l, quand la syilahe qui suit 
est muette : il enchantelle, il enchantellera), v. a. 
Mettre du bois dans le chantier. {| Établie une pièce 
de vin sur deux piéces de bois pour l’élerer de terre. 

— ÉTYM. En i, et chantier. 

ENCHANTEMENT (an-chan-te-man), #, m. 
|! 4° Action d'enchanter. Les enchantements de 
Médée. Mademoiselle, il'n'y eut jamais de si beaux 
enchantements que les vôtres; et tous les ma- 
giciens qui se sont servis d'images de cire n'en 
ont point fait de si étranges effets que vous, 
Lett. 11. Dans le soin de La mort ses noirs enchan- 
tements Vont troubler le repos des ombres, 3, m. 
nouss. Cantate, Cireé. || Effet produit par cette ac- 
tion. Rompre un enchantement. Pour moi je ne 
crois pas que, sans enchantement, On puisse aller 
plus loin et plus légèrement, mamet, Sophon, iv, 5. 
Qui ne prendrait ceci pour un enchantement? La 
roxT. Fabl. 44,4. Il so croit être en un enchante- 
ment, iD. Magn. Ils so mirent en chemin, tols à 
peu près qu'Amadis ou don Galaor, après avoir reçu 
'accolade et l'ordre de chevalerie, cherchant les 
aventures ot courant après l'amour, la guerre et 
les enchantements, #AWLT. Gramm, 4. || Par exagé- 
ration, Cet édifice s'est trouvé bâti comme par en- 
chantement. || 2* Chose merveilleuse, qui surprend. 
C'était une succession d'enchantements, IL faut 
avouer que c’est une personne toute pleine d'enchan- 
tements, voit, Lett, 40. Il fallait appeler tous les en: 
chantements de l'imagination et tous les intérêts du 
cœur au secours de cette mème religion contre la- 
quelle on les avait armés, GHATEAUBR, Génie, 1, 1, 4. 
11 8" Ce qui captive le cœur et les sens, Les enchante- 
ments de La poésie. Les pavots que le Sommeil répand 
sur la terre, apaisent tous les noirs soucis par leurs 
charmes, et tiennent la nature dans un doux euchan- 
tement; chacun s'endort sans prévoir les peines 
du lendemain, réx. Tél. xu. La première illusion 
qui nous y (dans le monde] promet des enchan- 
tements et une félicité imaginaire, mass. Car. 
Resp. hum. Quel est donc l'incroyable enchan- 
tement de l'homme de vouloir périr malgré ses re- 
monis? 1D. FPanég. St Benoit, En! messieurs, sans 
cette innocente erreur de l'écrivain, sans cet en- 
chantement que lui donnaient à lui-même ses pro- 
pres idées, comment voulez-vous qu'il ait le droit 
d'agir sur l'esprit des autres? VILLEMAIN, Littér. fr. 
xvi siècle, 2° part. 4** leçon. L'étude des fleurs est 
pleine d'enchantements, AIMÉ MARTIN, dans le Dict, 
de vorrevix, || 4* Satisfaction , joie vive, Cette nou- 
velle l'a mis dans l'enchantement. 

— MIST. xu*s. Le contrester à Deu est cume li 
poechiez d'enchantement, ki est par diable, Mois, 
p- 66, E ereid {et il crut) en sorceries à en enchan- 
temenz, ib. 420. || xiu* 4 Dont {ils} sorent bien que 
fol estoient Quant il criement [craignent] encante- 
ment, FL et BI, v, 844. Morganz la fee correça 
[courrouça] la boenne reine Guenievre par ses an- 
chantemenz d'un suen ami qu'ele tint longuement 
eu sa prison, Merlin, (06, verso. || xv* s. I [Charles 
de Sicile Duras] nous a fait la guerre et nous prit 
au chastel de l'Œuf par enchantement {Discours de 
Jeanne de Naples au pape Clément], nos. m, 11, 
s0. [xvi* s. Pourtant elle ne porta rien avec elle en 
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quoy elle cust tant d'esperance, comme en so 
mesme et aur enchantemens de sa beauté et boang 
grace, AMYOT, Anlon. XXXI 

— ÉTYM. Provenç. encantamen ; catal. encanta- 
ment; espagn. encantamiento; du latin incanta- 
mentum, d'incantare, enchanter. 

ENCHANTER (an-chan-t4), v. a. || 1° Produire une 
opération surnäturelle sur quelqu'un ou quelque 
chose par des paroles magiques. Armide enchanta 
la forêt, Merlin enchanta le chevalier. Assoupis le 
dragon, enchante la princesse, coax. Tois. d'or, v, 
4. Quelque divinité ennemie avait enchanté mos 
yeux; je croyais voir Ithaque, ré. Tél. 1x. |! 3° Agir 
sur les hommes par une action comparée À un en- 
chantement. Les faux prophètes les enchantent par 
les promesses d'un règne imaginaire, Boss. Mist. 
u, 7, Leur subtil conducteur [Cromwell], qui, en 
combattant, en mêlant mille personnages divers, 
vit qu'il avait tellement enchanté le monde qu'il 
éiait regardé de touto l'armée comme un chef en- 
voyé de Dieu, m. Reine d'Anglet. 11 faut d'un peu- 
ple fier enchanter les esprits, vory. Fanat. 1, 6. 
Joune, sensible, ardent, tel qu'il [rappa mes yeux, 
Quand seul il enchantait et La terre et les cieux, pu- 
cis, Abufar, 11, 2. || Se laisser enchanter, ne pas 
résister à ce qui charme, captive. || Il se dit des 
choses en un sens analogue. (Ji] va de sa part en- 
chanter ses ennuis, TRISTAN, M. de Chrispe, n, 
2. Avant qu'elle enchantât ma vie, Devant moi l'a- 
mour s'envolait, nénanG, Qu'elle est jolie. || 3 Causer 
un très-vif plaisir. Cette musique, cette pièce m'a 
enchanté. Vos paroles... vos regards... votre ac- 
tion et votre ajustement ont je ne sais quel air de 
qualité qui enchante les gens, wot, Critique, 3. 
Là pour nous enchanter tout est mis en usage ; Tout 
prend un corps, une âme, un esprit, un visage 
soc, Art p. 1i. [| 4° Rendre charmant. 11 see 
enchante ces lieux par un charme invincible, voir. 
Henr. ix. || 5° S'enchanter, v. réfi. Être ravi, en- 


var. | chanté. 11 senchantait de l'idée qu'il était l'idole 


du peuple, || Se plaire vivement l'un à l’autre. Dès 
K première entrevue, ils se sont enchantés tous les 
jeur. 

— MST. aus. Ancor est-il ceanz, ce cuit [je 
pense], Ou nos somesenchanté tuit [tous], le Che- 
valier au lyon, v. 4127, Tant les ad énchantez 
qu'ad sei Les fist aler, À la nef sunt venu, e entre. 
rent en mer, Th. le mart. 433, )| xm s. Si croi que 
m'avez enchantée, Male leçon m'avez chantée, 
da Rose, 13906, Moult i convient grant garde 
por nos ames salver; Diables nous est près, 
qui nous veut encanter, Chans. d'Ant. 1, 97. 
| xiv®* s. Mabommes l'a craée [une femme] pour 

omutes enchanter; Qui n'aroit en trois jours eût de 
coi disner, À veoir ceste dame se porroit consoler, 
Beaud. de Seb. v, 778, || xv° s. [Les Flamands vo- 
naient de faire alliance avec le roi d'Angleterre con- 
tre le roi de France, celui-ci leur manda) que, si ils 
se vouloient reconnoistre et retourner à lui, et relen- 
quir ce roi d'Angleterre qui enchantüs les avoit, il 
leur pardonneroit, PRONS. 1,1, #00. |] xv:* s. Telle. 
ment enchanté et charmé du poison d'amour, qu'il 
ne pensoit à autre chose qu'à olle, aurot, Anton, 46, 

— ÉTYML Provenç. encantar, enchantar ; espagn. 
encantar ; ital, incantare; du latin incantare, de in, 
en, et cantare (roy. CHANTER) : opérer par des 
chants magiques. 

+ ENCHANTERIE (an-chan-te-rie), s. f. Effet de 
pratiques magiques, 

— ETYM. Enchanter. 

ENCHANTEUR, ERESSE (an-chan-tour, te-rè-s°), 
s.m, et f. [| 4° Celui, celle qui fait des enchante- 
ments. L'enchanteur Merlin. Circ l'enchanteresse. 
|] 2° Par extension, celui, celle qui séduit, qui en- 
iraina les cœurs, Défiuz-vous de cet enchanteur, 
Une aimable enchanteresse, Agréable enchanteur de 
mes jeunes années, HOTA. Hercule mourant, 11, 4. 
Va, crois-moi, la beauté, suprême enchanteresse... 
zewenc. Charles VI, i1, 6. || 8° Adj. Qui enchante, 
charme, séduit, Un séjour enchanteur. D'un regard 
enchanteur connalt-il le poison? mac, Brit, m, 2. 
Et des lâches Matteurs la voix enchanterosse, 10, 
Athal, iv, 3, Il en eût trop suivi [du pouvoir! la- 
morce enchanteresse, VOLT. Brut. i, 2. J'ai connu 
des grandeurs la pompe enchanteresse, M. J. CHEN. 
Fénelon, 1,2, J'ai vu sè dissiper l'erreur enchante- 
resse, 10, ib. 1, 3. D'un essaim de beautès la danse 
enchanteresse, C. DELAV, Paria, 1, 4. 

— HIST, x" s. L'encanteür qui jà fut en enfer, 








Ch. de Rol. cvi. || xu* s. L'enchanteor, qui par son 
grant revel... Rone. p. 67. || xu1* s. La tigrei vint et 
la pantere; Et Cointeri enchanterre, Uns sin- 


ges qui fu nez d'Espuingac, S'est ajostez à la conpain- 


1372 ENC 


gne, Ren. 9024. Vous estes dui enchanteor, Que 
m'estes ci venu blasmer, la Hose, 42402, || xv" s. 
Un enchanteur maistre de nigromance qui estoit en 
la marche de Naples, FRo1ss. 11, M, 437, 

— ETYM. Provenc. encantaire, encantadbr; es- 
pagn. et port. incantador; ital, incantatore; du la- 
tin dncantatorem, d'incantare, enchanter. Le pro- 
vençal encantaire, et le vieux frantais enchantere ast 
le nominatif de incantdtor, l'accent sur tá; encan- 
tador et enchanteor est le régime, d'incantatórem, 
l'accent sur tó; au pluriel, {5 enchanteor, au no- 
minatif, d'éncantatéres; le rêgime est les enchan- 
teore. 

+ ENCHAPER (an-cha-pé), +. œ. Terme de com- 
merce. Enfermer un baril de vin ou de marchan- 
dise dans ua second baril. 

— ÉTYM. En 4. et chape. 

ENCHAPERONNÉ, ÉE (au-cha-pe-ro-né, née), 
part, . Couvert d'un chaperon. Faucon encha- 
peronné. || Couvert du chaperon de deuil, se dit de 
ceux qui, dans un convoi funèbre, portent un cha- 
peron, 

+ENCHAPERONNEMENT (an-cha-pe-ro-no-man), 
s. m. Actiou d'enchaperonner; résultat de ceite ace 
tion. 

— HisT, xvi" s, Enchaperonnement, cOTGRAVE, 

— TYM. En er, 

ENCHAPERONNER  (un-cha-po-ro-né), v. a. 
Terme de chasse. Couvrir la tête d'un chaperon. 
Enchaperonner l'oisesa. 

— HIST. xv* s. Mon cueur plus ne volera, HN est 
enchaperoané; Nonchaloir l'a ordonné, Qui ja pieça 
le m'osta, cH. D'ont, Chanson. 

— ÊTYM, En 4, et chaperon. 

+ENCHAPURE (an-cha-pu-r'), s. f. Terme de cos- 
tume militaire. Morceau de peau qui, stisissant la 
chape d'une bouclé, la fixe à une courroie, 

— TYM. En 4, et chape. 

+ ENCHARGER (an-char.jé) , v.a. Donner charge, 
commission, recommandation. Je lui ai enchargé de 
soin de. On m'a enchargé de prendre garde que 
personne ne me vit, mot, G. Dandin, t, 2. Ainsi w'a 
enchargé ton père et recommandé de tariser et 
admonester pour ton bien, P. L COUR, 1, 166, 
[] Vieilli. 

— MST. xt s. Li autre trois firent leur message 
si comme il lor fu enchargié, vicLen, iw. S'il lui en 
cherge qu'il fasse simple contremant à quinzaine... 
seau. 74. ||xv* s. I lui enchargen fort en prendre 
quitance, comm. vi, 2. Elle enchargea à si damoi- 
selle, qu'elle baillast jour 4 l'endemain, Louis xi, 
Nouv, 1x. 

— ÉTYS. En 4, et charger; Berry, encharger, en- 
sarger, recommander ; provenc. et espagn. én- 
cargar; catal. encarregar ; ital. incaricare. 

+ ENCHARIBOTTÉ, ÊE (an-cha-ri-bo-té, 160), 
edj. Mot auquel V. Hugo paraît avoir donné le sens 
d'ambarrassé : Monsieur, vous avez l'air tout en- 
chariboué, le Roi s'amuse, 1, 2. Ce mot est sans 
usage; il est aussi sans autorité; càr il ne s'appuie 
que sur les Bigarrures de TABOUROT, Qui à non enm- 
charibotié, mais encharbotté, 

+ ENCHARNER (ao-chàar-nå), v. a. Mettre des 
charnières à une boite, à ua coffre, 

— ÈTYN. En 1. et charne, radical de charnière. 

ENCHÂSSÉ, ÉE (an-chA-st, sie), part. passé. 
|| 1° Mis dans une châsse. Rehques enchâssées. 
|! 3° Mis dans uni encastrement, dans un chaton, 
Diamant enchâssé, Les dents sont de petits os en- 
châssés avec ordre dans les deux mächoires, PEN. 
Erist. 59, |} Terme de botanique. Graines enchås- 
sées, graines fixées une à une dans les fossettes 
d'un placentaire alvéolaire. {| Fig. Nous savons tous 
les mols dont ils se servent, mais jamais nous ne 
les avons vus si bien enchåssés, sgv. 234. La mo- 
destie est bulle, enchâssée à propos; Mais. hors de 
son endroit, c'est la vertu des sols, BOURSAULT, 
Ésope à la cour, iv, 3. 

ENCHÂSSER (an-chà-s}, v. a. || 4° insérer, 
fixer dans une châsse, Enchåssons ces reliques dans 
nos cœurs, BOSS. n, Fr. de P. 2. || Fig. et par 
plaisanterie. Enchässer, faire enchâsser, conserver 
comme une relique co qui ne mérité pas un pareil 
soin. …. Est-ce la mode Que Daudet aille à l'aise et 
meunier s'incommode® Qui de l'âne ou du maitre 
est fait pour se lasser? Je conseille à ces gens de le 
faire enchâsser, La Four. Fabl. nt, 4. || 2° Metire 
dans une monture, encastrer. Enchâsser un diamant. 
Enchässer un tableau dans un lambris, |} Fig, La na- 
ture enchässe les esprits les plus brillants dans des 
plus petits corps, de la même sorte que les orfévres 
méllent en œuvre les plus belles pierres, lesquels 
n'y emploient que le moins d'or qu'il se peut, vorr. 
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Lett. 53, Le prédicaieut a enchässé dans son avant- 
propos, le plus agréablement du monde, l'histoire 
d'Artémise sur les cendres de son époux, FÉN, L XXI, 
p. 5. |! $ S'enchâsser, v. réfl. Eire enchâssé, Cette 
pierre s'enchàssera ici trèsbien. Ce mot s'en- 
chassers mal dans la phrase, 

— RIST. xıv*s. L'an propre que l'en l'enchassa 
[le corps de St Louis], Philippe d'Artois trespassa, 
G. GUIART, LH, p. 308, || xvit Usa de mots pu- 
rement françois, non toute fois trop communs, 
non point aussi trop inusitez, sì tu ne voulois quel- 
quefois usurper el quasi comme enchasser, ainsi 
qu'une pierre precieuse et rare, quelques mots in- 
signes en ton poeme à l'exemple de Virgile, bu bët- 
LAT, 1, 29, rego, 

— ÉTYM, En 4, et chdsse; wallon, ecasi. 

ENCHASSURE (an-chå-su-r'), + f. Action d'en- 
chasser; son résultat, L'enchässure d'un diamant. 
I| Fig. Ces réflexions sont ingénieuses et ne man- 
quent que par leur forme et leur enchässure, L'en- 
châssure de ces écrits en augmentera le prix, LA- 
morte, dans DESFUNTAINES, 

— ETYM. Enchasser. 

+ ENCHATONNEMENT (an-cha-to-ne-man), s. m. 
Action d'enchatonner ; effet de cette action, 

+ ENCHATONNER (an-cha-to-né), v. a. Insérer 
une pierre précieuse dans un chaton, |} S'encha- 
tonner, v. réfl. S'ineruster dans le chaton. 

— Hist. xt s. Enquesioné, Partonop. 40414, 
|l xiv” s. Les entrechamps de grosses pelles [perles] 
fines et de chastons enchastonnés en fin Or, DE 
CANGE, chasto. 

— ETYM. En 4, et chaton. 

+ ENCHÂTRE (an-chà-tr), $. f. Terme de con- 
siruetion. Pièce servant à encastrer, Une pièce de 
bois invrineiblement retenue et inébraulablement 
contenue par les deux bouts dans des enchâtres 
d'une matière inflexible et parfaitement dure, wurr. 
Esper. sur les végélaux, 4% mém. 

— MST, xii*s. Qui est apoiez à l'enchasire Del 
puis, qui ert volié de plastre, Ren. t. u, p. 483, 

=- ETYM. Le même mot que encastrer. 

ENCHAUSSÉ, ÉE (an-chi-sû, sée), part. passé. 
Plantes enchausées. || Terme de blason. Écu en- 


chaussé, écu taillé depuis le milieu d'un de ses! 
| ire. Et moi, pour enchérir par-dessus ses 


eués vers La pointe du ciè opposé, 

+ ENCHAUSSENAGE (an-chô-se-na-j'), s. m. Ac- 
tion d'enchaussener les peaux. 

4 ENCHAUSSENER (au-chô-se-né, La syllabe se, 
suivie d'une syllabe muette, prend un accent grave: 
j'enchaussène), w. a. Plonger les peaux dans un bain 
de chaux pour que le poil sen détache facilement, 

— ÉTYM. En i, et chour. 

+ ENCHAUSSENOIR (an-chô-sonoir), s. m. Outil 
de chamoiseur. 

— Tym. Enchaussener. 

ENCHAUSSER (an-chô-s6}, v. a. |! 1° Terme de 
jardinage. Couvrir de paille ou de fumier soit pour 
faire blanchir une plante, soit pour la garantir de 
la pelée. Enchausser de la chicorée, des pieds d'ar- 
tichauts. || 2° Torme de charron. Enchausser une 
toua, y mettre des rayons. 

— ÉTYM. En +, et chausser. 

t ENCHAUSSUMER, v. a. Synonyme d'enchaus- 
sener (voy. ce mat). 

— MIST. xv* s. Que doresnavant tous Guirez 
[cuirs] seront enchaussumez, LU CANGE, calci- 
natium. 

+ ENCHAUX (an-chô), s. m. Chaux détrempée 
dans l'eau. || Vase rempli de chaux liquida, 

— ETYM. En 4, et chaux. 

+ ENCHÉLYSOME (an-ké-li-s0-m'), adj. Terme 
d'ichthyologie. Qui a le corps long et cylindrique 
comme l'anguille. 

— ETYM. "Eyroiue, anguille, et gpz, corps. 

+ ENCHENOT (an-che-no), s. m. Synonyme d'é- 
cheno (voy. ce mot), 

ENCHÈRE (an-chô-r), s. f. |] 4° Offre d'un prix su- 
périeur dans wne rente; somme que l'on met pour 
celte offre. Mettre une enchère. Cola a été adjugé à 
la seconde enchère, Partout du plus offrant on n'at- 
tend que l'enchère, MADTEROCHE, Dewil, se, 4. |] Folle 
cachées, enchère trop baute, ct qu'on ne peut 
payer ; ce qui force à une nouvelle enchère dont la 
différence et les frais sont à la charge de celui qui 
a fait la folie enchère. || Fig. Payer la folle enchère, 
étre victime de sa propre iprudence. Vous pourriez 
porter la folle enchère de tous les autres, et vous 
navez point de père gentilhomme, mor. G. Dand. 
1,6, || $ L'encan méme, Vemiro aux enchères, à 
l'enchère. Entraver la liberté des enchères. || Fig. 
Mettre une faveur aux enchères, ne l'accorder qu'au 
plus offrant, Les ministres... Qui mirent les pro- 
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miers à d'indignes enchères L'inestimable prix des 
vertus de nos pères, voLT. Henriade, vu. |] Fig. 
Mettre enchère, disputer comme dans un eocan. 
Lonèques, sans mettre enchère aux sottises du 
monde, Je dirai librement, pour finir en deux mots, 
Que la plupart des gens sont habillés en sois, n£- 
Gxi£a, Sat, iv. || Être à l'enchère, se dit de l'homme 
prét à vendre, sans tenir comple de sa conscience, 
ses services à celui qui les payera le mieux. 

— HIST. xv" s. Puisqu'ainsy est, mellez vous à 
l'enchiere ; J'offreray tant que je devray partir [avoir 
part], Eust. pescu, Poésies mss. f* 442, dans La- 
Cinne. Vos fais vous mectez à l'enchiere, Chascun 
ce qu'il en peut en a, Et ne vous chault comment 
tout va; Pour Dieu changez vostre maniere, Cii. 
bont. Ball, 93, Fragm, Car, quant amour se ven- 
doit à priere, Peu de marchans y conquestoit 
proufit : Desir survient qui met la fole enchiere, 
1, Rondeau de Je de Lorraine, || xvi* s. La 
nouvellelé couste si cher jusqu'à ceste heure à ce 
pauvre Estat [la France] (et si je ne sçais si nous 
en sommes à la derniere enchiere), qu'en tout et 
partout j'en quitte le party, MONT. Letires, ni. 

= FTYM. Bas-lat. incheria, enchère, incariare, 
enchérir, du latin in, en, et carus, cher : propre- 
ment, la chose qu'on aime, qu'on a chère, et, par 
suite, que l'on est disposé à payer. 

ENCHÉRI, IE (ao-ché-ri, rie), part. passé 
d'enchérir, || 4° Sur quoi on a mis une enchère. Le 
domaine enchéri par un des assistants lui [ut adjugé. 
{| 3° Devenu plus cher. Le blé enchéri par suite du 
mauvais temps. 

ENCHÉRIR (au-ché-rir). || 1* V. a. Mettre une en- 
chère sur quelque chose. Enchérir une maison. || Fig. 
Aller au delà. Monsieur, il n'y a pas moyen d'en- 
chérir ce que vous m'avez écrit, paiz, Lett. 23, 
liv. 1v. {| Cet emploi a vieilli, on dit maintenant, en 
ce sons, enchérir sur, en prenant le verbe au sens 
absolu où neutre. || 3° V. n. Mettre une enchère, des 
enchères, 1] a fait venir des gens pour enchérir. 





| Enchérir sur un autre, Les riches ayant commencé 


à enchérir sur les pauvres, à porter beaucoup plus 
haut ces rentes, et à chasser par ce moyen les pau- 
vres de leurs possessions, ROLLIN, Traité des Et. 3° 
part. ch. 2, |] Fig. Aller au delà, faire plus qu'un au- 
orts, Je 
vorrai mettre en cendra et mà main et mon corps, 
Dt nYen, Sedvoke, v, 4, Ta mort pour me déplaire 
enchérit sur ta vie, TRISTAN, Mort de Chr. V, b. 
LA renommée qui enchérit toujours sur la vérité, 
rEanoT, Tacite, 474. Quand l'absurde est outré, l'on 
lui fait trop d'honneur De vouloir par raison com- 
battre son erreur; Enchérir est plus court, sans 
s'échauffer La bile, ta yoxr. Fabl. ix, 4. Enché- 
rissez sur les tendresses Que vous cútes pour lui, 
ıp, Fiancée. Une chose dite entre eux peu claire 
ment en entralnait une autre plus obscure, sur la- 
quelle on enchérissit par de vraies énigmes, tou- 
jours suivies de longs applaudissements, LA BRUY. V, 
|] Ce mot enchérit sur tel autre, il ajoute à l'idée 
qu'il exprime. {| 8° F. a. Augmenter le prix d'une 
marchandise. Ce journalier enchérnt son travail, 
Ce marchand enchérit ses produits, || 6* V. m, Deve- 
nir plus cher. La viande enchérit. On a vendu mon 
blé trois jours avant qu'il soit enchéri, sev. #54, 
IL se conjugue avec les auxiliaires avoir ou être; 
dans le premier cas, cela indique l'action; dans 
le second, l'état: le blé à enchéri au marché der- 
nier; le blé est enchéri depuis quelque temps. 

— HIST. xu” s. Beals [beau] reis, se tu voleies 
encerchier les escriz, Plusurs rois trovereies que 
Deus out ainz esliz ; Quand il les out el mund 
muntez e enċcheriz (aimés, chéris], Mal unt encontre 
Deu jur mestiers acompliz, Th. le mart. 75. |i xm*s. 
Nous piernlons nos gaegnages et nosimarcaandises; et 
nous enchierist li viande ceseun jour, Chron. de 
Rains, 42u. Mes li chetif sermonneor, Et li ful large 
donneor Si forment Les vnorgueillissent [les fem- 
mes], Que lor roses lor enchierissent, la Rose, 7658, 
Et en cel delai Llé enquierist si, que il went en 
aussi grant quierté [cherté] où en plus comme il 
estoit quant il me fu prestés, BEAUM, xxxvii, b. Miex 





pas | vaut qu'on sequeure au commun porfit, qu'à le [la] 


volenté de cix [ceux] qui voelent le tans enquierir 
{cróer la cherté), 10. xtx, 2. |] xve s. Car par les 
guerres sont les vivres enchery, Guescl. 48118- 
44185. || xv" s. Ab! vous ne sçarez Comment la drap 
est enchery, Trestout le bestail est pery, Patelin. 
j} xvi" s, Vivez son glossateur eucherit d'un aultre 
esemple de son temps, MONT, 1, 98, J'encberirois 
volonters sur Plutarque et dirois.... 10- 1, 323, La 
force de mon apprehensioa encherissoit prez de 
moitié la verità de la chose, 10. u, 62. La vieille lui 
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monsira le lict, et, l'ayant loué en toutes ses qua- 
lités, dist qu'elle ne faisoit de l'encherie, si en de- 
mandoit cinq sols, nap. Pant. v, 15. 

— TYN. Enchère; Berry, encherdir, enchardir. 

ENCHÉRISSEMENT (au-ché-ri-se-man), s. m. 
Augmentation de prix. L'enchérissement des blés. 

— HIST, xm" s. Se aucuns à aucun marchié qui 
soit à encherissement, et aucuns vienne à lui, si li 
aıt qu'il li enchereira son marchié, 'Lév, de just, 
408. || xrv* s. Firent mauveses montées et enchieris- 
somens, bU CANGE, montare. À sis livres parisis 
d'encheressement, 1D. éncarioramentem. || xvi* s. 
Ces encherissements deshontez, que la chaleur pre- 
miere nous suggere en ce jeu, MONT. 1, 225, 

— TYN, Enchérir. 

ENCHÉRISSEUR (an-ché-ri-seur), s. m. Celui qui 
met une enchère. Vendre au plus offrant et dernier 
enchérisseur, Le prompt débit est la coupelle et la 
plus sûre épreuve d'un livre; j'ai en main des 
enchérisseurs qui achéteront la copie du Diction- 
naire universel {celui de Puretière] dix mille écus, 
FURETIÈRK, Necueil des factums, 1. 11, p. 86, || Fol 
enchérisseur, celui qui a fait une folle enchère. 

= HIST. xv" s, Il avoit tous les ministres qui s'en 
entremettoient pour suspects, somme lés erieurs, 
les oncherisseurs, jusques à ses propres amis; et 
pourtant parloit il luy mesme à part aux achopteurs 
qui mettoient l'enchere, auvor, Calon d'Ur. 48. 

— ÉTYM. Enchérir. 

+ ENCHEVALEMENT (an-che-va-le-man), s, m, 
Terme de construction. Opération par laquelle on 
étaye une maison pour y faire des reprises en sous- 
œuvre. 

— ETYM. En 1, et chevalement. 

+ENCHEVAUCHER (an-che-vô-chê), v.a. Pra- 
tiquer une enchevauchure. Poutre enchevauchée. 

— ETYM. En 1, ot chevaucher, 

+ ENCHEVAUCHURE (an-che-vô-chu-r}, s. f- 
Terme de métier. Jonction de pièces de bois par 
feuillure où recouvrement. || Position des ardoises 
qui se couvrent en partie les unes les autres. 

— ETYM. Enchevancher. 

ENCHEVÊTRÉ, ÉE (an-che-vê-tré, trée), part. 
passé. Muni d'un chevêtre, Cheval enchevètré. 
[| Fig. Qui est mal en ordre, difficile à débrouiller. 
Affaires enchevètrées. La prétention de l'électeur 
de Brandebourg était plus éloignée, plus enchevè- 
trée que celle de Mme de Mailly,st-s1u. 484, 484, 
il Style enchevètré, style dont l'obscurité vient de la 
construction de Ja phrase, 

+ ENCHEVÊTREMENT (au-che-rè-tre-man), s. 
m. 4° Action d'enchevètrer; résultat de cette action. 
J! 3° Fig. État de choses difficiles à débrouiller, || Vice 
du style enchevètré. 

— MIST. Enchevestrement, COTORAVE. 

— ETYM, Enchevétrer, 

ENCHEVÉTRER (au-che-vè-tré), v. a. {| 4° Mettre 
ua chevètre, un licou à un cheval. || Terme de char- 
pentier, Joindre des solives par un chevètre. || 4* Fig. 
Embrouiller, Enchevétrer des phrases, une affaire, 
[13 S'enchorètrer, v. réf. Se prendre La jambe 
dans la longe de son licou, en parlant d'un val. 
|i Fig. S'embrouiller, 1) s'enchevètra dans un rai- 
sonnement dont il eut peine à sortir. Chacun peut 
voir, dans les chapitres 3 et + du premier livre de 
Grotius, comment ce savant et son traducteur Bar- 
beyrac s’enchevêtrent, s'embarrassent dans leurs so- 
phismes, 3. 3. Rorss. Contrat, 11, 2. Comment con- 
cevoirque les routesd'un royaume de vingt-sept mille 
lieues carrées puissent ne pas s'enchevêtrer sans un 
contre commun? MIRABEAU, Collection, t 1v, p, 297, 

— HIST. xu* s. Duno li unt un jument senz sele 
fait luer [louer]; Car ne porent nul autre à cele feiz 
[fois] trover : Nis de fain [même de foin} l'aveit fait 
sis maistre enchevestrer, Th. le mart. $0. || xv* s. 
Si tost que [les Hongres) virent nos gens encheves- 
trés es pieux, adonc tournerent les Hongres le dos, 
Boucie. 1, ch, 24. || xvr* s. M. le lieutenant, tenant 
eu sa main des brides sans nombre, desquelles es- 
toient enchevestrez des veaux aussi sans nombre, 
Sat. Mén. p. 26. On commencera à lui faire sentir [au 
jeune cheval] la servitude, en l'enchevestrant d'un 
icolde laine, ©, DE sennes, 307. De peur qu'il ne 
se butte avec les autres, s'enchevestre, ou autrement 
lui mesavienne, 10, 308, 

— ÊTYM. En 4, et cherétre, 

ENCHEVÊTAURE (an-che-vå-tru-r}, £. f. {| 1°Ter- 
me de charpentier, Assemblage de soiives qui, dans 
un plancher, environnent et supportent le foyer de 
la cheminée. || 2° Terme de vétérinaire, Exconation 
ou plaie qu'un cheval se fait au pli du paturon, ou 
mème plus haut, avec sa Jonge. 

— ÉTYM, Encherétrer. 
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+ ENCHEVILLÉ, ÉE (an-che-vi-llé, liée, I mowil- 
lées), adj. Maintenu au moyen de chevilles. || Terme 
de chirurgie. Suture enchevillée (voy. SUTURE). 

— ÉTYN. En 4, et cheville. 

ENCHIFRENÉ, EE (an-chi-fre-né, née), part. 
passé, Je suis enrhumée du cerveau, dit-elle, je suis 
enchifrenée, uw pe Genus, Thédt. de l'édue. la 
Lingére, 1, 8. 

ENCHIFRÈNEMENT (an-chi-fré-ne-man), #, m. 
Embarrss dans le nez résultant d'un rhume de cer- 
veau. 

e — MIST, xvi s. Enchifreoure, oumix, Dict. 

— ÉTYM, Enchefrener. 

ENCHIFRENER (an-<chifrené, La srlinbe fre 
prend un accent grave, quand La syllabe qui suit 
est muette; enchifrène, enchifrènera), +. a. Cau- 
ser un enchifrènement. Cet air froid m'a tout enchi- 
frené. || S'enchifrener, v. réf. Je me suis subitement 
enchifrené, 

— REM. On trouve au xvu" siècle enchiferner : 
Le rhume lui avait tellement embarrassé le nez, il 
était si fort enchufesné, qu'il ne pouvait prononcer 
les n, baxasan, Dise. 11, des consonnes (32). Mais 
c'est une faute; car l'Académie de 4606 a correcte- 
ment enchifrené. 

=- HIST. x181 s. Nus n'i gardast condicion, Foi, 
ne veu, ne religion, Se ne fust aucuns forcenés Qui 
fust d'amors enchifrenés Et loyalment s'amie amast, 
la Rose. 14H40. 

— ETYM. En 4, ot chanfreën, par l'intermédiaire 
de chinfreneau ; le sens, qui était général, comme 
on voit à l'historique, s'étant particularisé au rhume 
assimilé à un chanfrein. 

+ ENCHIRIDION (an-ki-ri-di-on), s. m, Manuel, 
petit livre portatif. L'Enchiridion d'Épictète. Usité 
seulement quand on cite un manuel d'un auteur 
ancien, 

— ETYM. 'Evpapiäeos , manuel, de dv, en, et yetip, 
main; ce mot est fait de yetp, comme mantel du 
latin manus, 

+ ENCHONDROME (an-kon-dro-m'), s. m. Terme 
de chirurgie. Tumeur composée de substancs carti- 
lagineuse. 

— ÉTYM, *Ev, en, et yévèpec, cartilage; mot fait 
avec yévêpes sur le modéle de aégruga, excrois- 
sance charnue, 

+ ENCHORIAL, ALE (an-ko-ri-al,al”} ou EN- 
CHORIQUE (au-ko-ri-k'}, adj. Voy. néMOTIQUE. 

— ETYM. Er, en, et yæpiov, Lieu. 

ENCHYMOSE (an-ki-mò-z’), s. f. Terme de méde- 
cine. Afflux de sang dans les vaisseaux cutanés, par 
exemple sous l'influence de la joie, de la colère. 

— ETYM. 'Eyzóuwag, de v, en, et yupòz, suc, 

+ENCIREMENT (an-si-re-man), 3. m. Action d'en- 
cirer; effet de cette action. 

+ENCIRER (an-si-ré), v.a. Enduire, imbiberdecire, 

— ÉTYM. En 4, èt cire, 

+ ENCLANCHEMENT (an-klan-che-man ), s. m. 
Voy. ENCLENCHEMENT. 

f ENCLASSÉ, ÉE (an-klå-så, sċe), part. passé. I 
s'en trouve bientôt [de matelots] soixante mille 
d'enclassés, VOLT. Louis XIF, 39. 

f ENCLASSEMENT (an-klå-sa-man), s. m. Action 
d'enctasser, 

+'ENCLASSER (an-klä-sé), ©. a, Mettre dans des 
classes, On eurûle, on enclasse les matelots qui doi- 
vent servir tantôt sur les vaisseaux marchands, 
tantôt sur les flottes royales, voir, Louis XIV, 29, 

— ÉTYM, En 4, et elasxer. 

+ ENCLAVATION fan-kla-vasion), s. f Terme 
de marine, Fosse disposée dans des bassins d'eau de 
mer pour retenir des bois de mâture ou de con- 
struction qu'on y vout conserver. 

— ÉTYM, Enclarer, 

ENCLAVE ({au-kla-v’}, s. f. [| 4° Terrain entouré par 
d'autres terrains, || Pays renfermé dans un autre. Le 
comtat Venaissin était une des enclaves de la France. 
|] Terme de jurisprudence. Etat d'un fonds entouré 
de tous côtés par des fonds appartenant à autrui, 
|l 2 Portion de terrain ou d'espace qui, s'avançant 
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de vostre dit bailliage, enclaves et anciens ressors 
d'iceluy, Coust, génér, t. 1, p. 614. 

_ RE ENCLAYEN. 

ENCLAVÉ, ÉE (an-kla-vé, vée), part. , Qui 
a la situation d'une enclave. pag Leo pe 
clavés l'un dans lautre. La Bastille et le cou- 
vont des Célestins paraisssient enclavés dans son 
enceinte [de l'hôtel du roi Charles V), saxr-roix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. ni, p. 70, dans POLORNS. 
|| Terme de blason. Enclavé se dit d'un écu parti, 
dont les parties entrent carrément l'une dans l'autre 
|| Terme de diplomatie. Lettres enclavées, lettres ren- 
fermées dans d'autres lettres plus grandes. || Terme 
d'obstétrique. Fœtus enclavé, fœtus qui est en en- 
clavement. 

— REN. Boileau a pris enclavé au sons propre 
d'enclout ; Mais déjà sur son banc la machine [le 
lutrin} enclavée, Lutr, ii. 

. ENCLAVEMENT (ar-kla-ve-man), s. m. [| 4° Ac- 
tion d'enclaver, état de ce qui est enclavé. L'en- 
clavement du comtat Venaissin dans le royaume de 
France. M. de Lorraine [dans le jauge de l'Es- 
pagne] i lave de la France par l'enclavement de 

Lorraine, gagnait de devenir un prince puissant 
et libre en Italie, sr-simon, 77, 262, || 8° Terme 
d'obstétrique. Accident de l'accouchement où la tète 
de l'enfant, engagée dans la cavité pelrienne, s'y 
trouve serrée au point de ne pouvoir plus être 
poussée au delà pur les efforts de la nature. 

— HIST. xv°s, Les enclaremens et appartenances 
de la duché de Bourgogne, MONSTRELET, cité par 
LAURIÈRE, Gloss. du droit fr. au mot enclarements 
et ressorts. 

— ETYM. Enclacer, 

ENCLAVER (an-kla-vé), v. a. || 4* Enclore une 
chose dans one autre, Enclaver une terre dans un 
pare. || % Terme de construction. Enclaver une 
pierre, la lier avec d'autres pierres qui sont déjà 
placées. Enclaver une solive, l'encastrer ou la pla- 
cer dans l'entaille d'une poutre. || Arrèter une 
pièce de bois avec une clef ou un boulon, || 8° Terme 
de marine, Loger une pièce de bois dans une en- 
clavation., [| On dit que glaces enciavent un na- 
vire q elles l'enferment. ||4* S'enclaver, r. 
réfl. Être enclavé. Une pièce de terre qui s'enclave 
dans uno autre. 

— HIST. xin” s. Les justices de plusors segneurs 
sunt entremellées et enclavées les unes dedans les 
autres, BEAUM, Lviit, 43, || xv* s. Et estoient ceux de 
Gand et toutes leurs teneurs expressement nommés 
et enclavés dedans [dans le traité des Anglais et des 
Français], Fnoisé, 1, 11, 216. N'osoient barons 
et les chevaliers de Poitou, qui Anglois se tenoient, 
chevaucher parmi le pays, fors on grans roules 
[troupes] pour la doute des François qui estoient en- 
clavés en leur pays, 1. liv. 1, p. 410, dans LAGURNE. 
|l xvi* s. Helene en fit enclaver un [clou de la 
croix] au heaume de son fils, catv. 447, Les ci- 
toyens ont fait enclarer ceste pierre en une grosse 
chaisne de fer, au milieu de leur temple, pang, 
Monst. app. 4 ilz s'esmerveillerent comment la 
fortune conduit une menée par le moyen d'une 
autre, et rassemble toutes choses quelque loing 
qu'elles soient l'une de l'autre, et les enclave et en- 
chaine ensemble, amvor, Timol. xxiv. 

— TYN. Provenç. enclavar; du latin in, en, et 
clavus, clou (voy. oe mat). 

+ ENCLENCHEMENT (an-klan-che-man), s. m. 
Mise d'un certain mécanisme en état de se débander, 
de faire son efet quand on voudra, 

— ETYM. En |, et clenche. 

ENCLIN, INE (an-klin, klin'}, adj. Qui a un 
penchant pour quelque chose. Voilà l'un des péchés 
où mon Ame est encline, RÉGNIER, Sat. xu. Et mon 
âme est encline où le péril est grand, TRIST. M. de 
Chrispe, 1,4... À jouer on dit qu'il est enclin, wot, 
Tart. u, 2. Plus enclin à blämer que savant à bien 
faire, por. Art p. iit. Toujours pour un autre enclin 
vers la douceur, 16. Sat. 1v. [Iis] Les poussent au 
penchant où leur cœur est enclin, nac. Fhéd. 1v,3. 





sur un autre, en diminue l'étendue. || 8° Territoire | it avait trop de candeur pour être enclin à la dé- 


ressortissant à une juridicton, || 4* ‘Terme de con- ! 
struction, La partie avancée d'un escalier, d'un ca- | 


binét, d'une soupente, etc. qui empiète sur un 


appartement. Cet escalier fait enclave dans l'appar- | 


tement, || Terme d'architecture. Engagement d'un 
corps dans un autre. || 6° Terme de construction hy- 
draulique, Partie d'un bajoyer destinée à loger la 
porte d'une écluse quand elle est ouverte. 

— HIST, xiv* s. Et est assavoir que avecques les 
hentagesdessus dits il y a une enclove qui est tenant 
aus dites maisons, DU CANGR, inclousure, || Xvi" s. 
Nous vous mandons que faciez assembler les sujets 








fiance, rx. Tél, xx. 

— REM. On dit enclin à avec un verbe; et, avec 
un substantif, enclin à où enclin vers. 

— MIST. xs. Li empereres en tint son chef [sa 
tête] enclin [baissé], Ch. de Rol, x. || xu* s. Nostre 
emperere se jut {fut gisant) vers terre enclin, Rone. 
p. i65, || xu” s. Se ele le seûst, mout fust à lui en- 
cline, Berte, tvi. Se tu trueves chaste moillier, Va- 
ten au temple agenoillier, Et Jupiter enclin aore, 
la Rose, 8751, || xıv* s. L'appetit qui ad ce est enclin 
et poursuit la chos, pheswe, Erh. 63. Il sont enclins 
à faire l'un à l'autre choses aimables , 10. ib. 247, 
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J xv s. .... Pour aider à garder raison et justice, à 
quoi tout bon chrestien devoit entendre et estre 
enclin, rRoiss. 11, 1, 403. Plusieurs seigneurs par 
nature sont enclins à leur profit, 10, 11, 11, 62. Na- 
ture est encline grandement en l'homme à ouir 
nouvelles choses, 1h. 1, 111, 26, Les princes sont 
plus enclins en toutes choses voluntaires que 2u- 
ires hommes, coum. Prol. Afin que le roy fust 
plus enclin de bailler promptement la possession 
de... m. mr, 9. I avoit intention qu'il feroit faire à 
ceste ville de Gand quelque grande mutation, co- 
gaoissant que de tous temps elle y estoit encline, 
an. v, 44. Tous les plaisirs en quoy bomme est en- 
elin, 1, v, 45, |] xvr° s. Nous sommes tous de na- 
ture enclins à hypocrisie, catv, Inst, 4, Si mes 
innocentes mains, Pures de sang et rapines, Ne fu- 
rent oncques inclines À rompre les droits humains, 
DU HELLAY, EL, 84, verso, 

— ÉTYM. Provenç. enclin; anc, espagn. enclino, 
du latin inclinis (roy. IN 3). 

+ ENCLINOMÈNE (au-kli-no-mé-n°}, s. m. Terme 
de grammaire grocque, Nom donné à tous les mots 
assez courts pour perdre leur accent en se joignant à 
un autre mot; tel estchez nous je mot bon dans bon 
tin, le mot brave dans brare homme, qui sont pro- 
noncés comme si l'adjectif et le substantif ne for- 
maient qu'un seul mot. Un autre grammairien ajoute 
avec raison que tout onclinomène n'est pas encliti- 
que, mais que tout enclitique est enclinomène, ou, 
en d'autres termes, que les enclitiques sont une es- 
pèce dans le genre des enclinomènes, kacen, Apol- 
lonius Dyscole, Vint, 4, p. 258. 

— ÉTYM. 'Eyxdwópevoç, part. passif de èyxhivw 
(vay. ENCLITIQUE). 

+ ENCLIQUETAGE (an-kli-ke-ta-j'), s, m. Appareil 
pour s'opposer à la rétrogradation, dans une méca- 

ique, soit de la puissance, soit de la résistance, 
ENCLIQUETER (an-kli-ke-té, La ¢ se double, 
quand la syllabe qui suit est muette : j'encliquette), 
v.a, Faire un encliquetage; arrêter au moyen d'un 
encliquetage. 

— ETYM. En 4, et cliquet. 

ENCLITIQUE (an-kli-ti-k’}, s. f. Terme de gram- 
maire grecque. Mot qui, perdant son accent, se lie 
au mot précédent et en fait, pour la prononciation, 
réellement partie. En latin que est ènclitique dans 
hominumque deumque ; et en français ce est en- 
dlitique dans : Est-ce Dieu, sont-ce les hommes Dont 
les œuvres vont éclater? nac. Esth, 11, D, || Adj. Les 
mois, les icules enclitiques. 

=- REN. i. Enclitique est du féminin, onsous-entend 
Le mot particule ; mais, en sous-entendant mot, on l'a 
fait du masculin, comme M. Egger qui, dans l'exem- 
ple cité à ExcuINOMÈNE, a dit que tout enclitique 
est un enclinomène, et non toute, || 8. En français 
nous entendons souvent par enclitigue non-seulo- 
ment les véritables enclitiques, mais tous les enehi- 
nomènes, Cest-À-lire même ceux qu'on a nommés 
proclitiques, parce qu'ils perdent leur accent en 
s'appuyant sur le mot qui Les suit. Ainsi Burnouf, 
dans sa Grammaire grecque, $ 405, donne comme 
des proclitiques les mots écrits en italique dans oa 
vers de Racine : Le jour n'est pas plus pur que le 
fond de mon cœur, Nous disons plus volontiers que 
ce sont des enclitiques, sans faire la distinction si 
le mot qui perd l'accent est avant où après, 

— ÊTYN. Eyaurnds, de dyxhivsw, inéliner, de 
ds, en, et xhive, baisser (VOY. CLINIQUE et INCLINER), 

t ENCLOÎTRER (an-klol-tré), v. a. Mettre dans 
un cloître, || S'encloitrer, v. ré/l. Se mettre dans un 
clottre, Si tous les garçons et toutes les filles s'en- 
clottraient, le monde périrait, vour. l'Homme awr 
40 dcus, Raisonnement sur les moines, 

— ETYM. En 4, et cloitre; provenc, enclostrar. 

ENCLORE (an-klo-r'}, j'enclos, tu encios, il en- 
clôt, nous enclosons, vous enclosez, ils enclosent; 
Jj'enclorai; j'enclorais: enclos, encluse, L'Académie 
ne donne ni imparfait, ni parfait, ni impératif, 
ni subjonctif présent, ni subjonctif imparfait, ni 
participe présent. Si, de fait, le parfait et limpar- 
fait du subjonctif sont tellement oubliés qu'on ne 
peut guère les faire revivre, il n'en est pas de même 
de l'imparfait de l'indicatif : j'enclosais; de l'im- 
pérauf : enclos, qu'il enclose; du subjonctif présent: 
que j'enclose; e4 du participe présent: enclosant. 
F. a.111" Clore de murs, de haies, ete. Enclore son 
jardin, son champ. |j 3° Enelaver. 11 a enclos ce bois 
dans son parc, Enclore les faubourgs dans la ville, 
Vastes métropoles, où ce citoyen des déserts [l'A 
Tabe] semble avoir voulu enclure la solitude, caa- 
TEACSA. Gén. 1, 1V, 2. ||8* Enfermér. À ceux qu'en- 
clôt la tombe noire, LA ronT. Fabl. n, 7. || 4° Fermer 
à la fois ies deux parues de la tète d'une épingle, 
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118 S'enclore, v. réfl. Fermer de murs son jardin, 
son champ. Il s'est enclos pour se garantir des dè- 
prédations des passants. 

— HIST. xu* s. Dist Viviens : Dex, quar nos 
corez! Vez nos [nous] enclos et forment enserrez; Re- 
gardez nos de vo grant majesté, Li covenans Vivien, 
v. b01. Engleterre est enclose e de mer e de vent, 
Ne crient Jeraint} Dou ne ses saints pur un poi de 
turment, Th, le mart. 86. Pur ço dist à ces de Juda : 
ediflums ces citez, sis [si des] enclotms de murse de 
bones turs,Hoës, p. 300. || xin* s. Pource que j'ai grant 
froit, en mon mantel ‘je] m'enclo, Berte, xxxii. Quant 
semez fust toz cist essarz |champ]), Et bien encious 
de toutes parz, Ren. 19861. Ci est la romant de la 
Rose, Où l'art d'amors est tote enclose, la Nose, 
Titre. Car quant plus chascun apela, Chascun plus 
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ENCLOUER (an-klou-4), v. a. || i* Terme de vété. 
rinaire. Blesser le choval arec un clou, quand on le 
ferre. Ou il m'envoie une compagnie qui me retient, 
ou il encloue mes chevaux, ou il me démet une 
jambe, satz. liv, vii, lett. 33. 1] $° Enfoncer avec force 
un clou dans la lumière d'un canon pour empêcher 
qu'on ne puisse s'en servir. Levenhaupt s'était re- 
tré après avoir encloué une partie da son canon, 
vort. Charles XI, 4. |} 3* S'enclouer, v. réfl. Être 
blessé par un clou qui entre dans le pied, en par- 
lant du cheval, || S'enferrer, se prendre par ses 
propres arguments. 

— Mist. xui* s. Car de peine [elle] clochoit com 
cheval qu'on enclue, Berte, xxxiii. …. Adviser doit 
le mareschal Qui ferre d'autruy le cheval; Car par 
l'enclouer ou retraira Puet trop le maistre avoir 


s'enclost et cela, ib. 6458, En Antioche sont li caitif | contraire, rust. pesc, Poésies mas, P 443, dans 


d'outre mer, LA les avons enclos, n'en puent [peu- 
veut} eschaper, Ch. d'Ant. vit, 443, Quaut il pleut 
le soir et fait mal tens de nwt, il s'encloent en 
leurs pelices, J01NY, 230, Sa maniere estoit tele, 
que, quand il estoit parti de ses chevaliers, il s'en- 
clooit en sa chapelle, et estoit longuement en orai- 
sons avant que il alast le soir gesir avec sa femme, 
an. 270, || xiv* s. Il restoit toujours enclos nvecques 
ses concubines, ontsme, Eth. v {v). Je te veil à tout 
ce respondre, Sans rien enclors ne repondre Ica- 
eher}, MACHAUT, p. 96, || xv* s, Si futenclos de ses en- 
nemis par trop demeurer en arriere, FROISS, 1, 1, 
130. Si lnisserent avaler le grand rastel, et encloi- 
rent le chevalier dehors, 10. 1, 1, 149, Une alée Qui 
se tournait sus la riviere, Qui bien l'enclocit par 
derriere, 1D. Espinette amoureuse, Pour Dieu, gar- 
dez bien soutenir Enclos dudens vostre pensée, Ne 
le laissiez dehors yssir, Belle trés loyaument amée, 
cu. Dose. Ball, b3, |] xvi* s. Ce n'est pas sans cause 
que nous encloons toutes promesses en Christ, veu 
que l'apostre enclost toute l'evangile en la cognois- 
sance d'icelui, caLv. Jest. 448. I commençea de 
rechef À faire enclorre da tronchées le camp des 
ennemis, AMYOT, Sylla, 46. Iz enclouirent le pour- 
pris de la motte avec une haye qu'ils feirent de leurs 
targes et parois, ID. Crass. 48, 

— ÉTYM. Provene. enclaure; du bas-latin tnclau- 
dere qui est dans la loi salique, de in, en, et chau- 
dere (roy, cLonx). 

1. ENCLOS, OSE (an-klò, klð-z'), part. passé d'en- 
clore. || 4° Entouré d'une clôture. Jardin enclos de 
murs. || 3* Enfermé. En vain me retirant enclos 
en une étude, RŘGNISA, Sat. ui. Comme aux quatre 
éléments les matières encloses, 10, fb. mi. En ce vase 
chétif tout Hercule est enclos, Je puis en une main 
enfermer ce héros, norn. Hercule mourant, v, 2. 
Quand on eut du palais de ces filles du ciel [abeil- 
les] Enlevé l'ambroisie en leurs chambres enclose, 
ta ronT. Fabl.ix, 12. || Terme de blason, Lion enclos, 
lion d'Écosse, enferme dans un double trescheur. 

4. ENCLOS {an-klô; l'a so lie; un an-klð-z agréa- 
ble), s. m. || 1* Espace enfermé dans une enceinte de 
murs, de haies, etc. Un grand enclos est attenant au 
jardin. Posons que ce crime se soit fait bors ile l'en- 
cios du couvent, Pathu, Plaid. 5, dans RIcHELEY. 
Je n'appelle plus Rome un enclos de muraillus Que 
sas proscriptions comblent de funérailles, conx, 
Sertor. 10, 2. Ses dents [de la chicane] sur des pa- 
lais exercent leur furie; Elle déjeune d'un enclos, 
Et dine d'une métairie, PANARD, les Tableaux, co- 
mèdie, dans LICHELET, Les sentiers qui traversaient 
l'enclos bénit [crmetière] abounssaient à l'église 
CHATEACBR. Génie, 1V, 11,7. ||P L'enceinte mèr 
Réparer son enclos. Un enclos de haies, [| 3" Demi- 
cercle de bois à l'usage des épingliers. 

—— HIST. as, Il avient iven que aucuns suéfre 
ses voisins à aler par lone tans å son puis qui est 
en se fsa) cort ou dedens son enclos, neporquant 
tex usages... BRAUM. XXIV, #5. 

— TYN. Enclos 4, 

+ ENCLOTIR (an-klo-tir), v. n. Terme de chasse. 
Entrer dans son terrier, en parlant du gibier. 

— MIST, 2v° s. Qui veut avoir bonne garenne de 








LACURNE. [| xvr* $. [Jésus] pendit en croix encloué 
pieds et mains, Manot, LV, 448. Les assiegez firent 
une sortie, donnerent jusques à l'artillerie; mais 
n'eurent par loisir de l'enclouer, D'aun. Mist. 3, 148, 

— ETYM. Bas-lat. inclavare, de in, en, et clocus, 
clou, 

ENCLOUURE (an-klou-u-r"}, #. f. |] 1* Terme de 
vétérinaire, Blessure d'un cheval qui s'est encloué. 
|| Blessure faite aux tissus vifs du pied du cheval et 
du bœuf par les chous que le maréchal implante 
pour frèr le fer. || 8° Fig. Empêchement, nœud 
d'une difficulté, De l'argent, dites-vous, ahl voilà 
l'enclouure, wok. l'Étour. u, 8. Eh! je sais trop où 
lui uent l'enclouure, tu. coen. Comtesse d'orgueil, 
1, 4. J'en connais l'enclouure, et je sais bien par où 
Vous faire devenir un peu moins loup-garou, 1D. le 
Geblier de soiméme, V, 6. 11 [M. le duc] me dit 
qu'avec un établissement son frère reviendrait; hé 
bien, repris-je, voilà donc l'enclouure, s1-sM0x, 
b05, 212. 

= HIST. xu* s. Mais s'ele [la paix] fust bien clere 
e senz nule emposture, [ils] Ne enssent fait as suens 
desonur ne enjure : Mais conuistre à pout l'um mult 
tost l'encloeüre, Th. le mart. 125. [| xm* s. Rois, 
rappele-moi, se tu oses; Si te conterai de ces choses 
L'encloeure, Un dit de vérité. || xvi* s. M. de Vieille- 
ville, saichant ceste encloueure [personne ne vou- 
lant proposer la paix], envoya un moyne fort elo- 
quent et hardy devers le roy d'Hespaigne, cani. 
vu, 48, À l'encloueure [du cheral}, faut premiere- 
ment en oster la cause, qui est le cloud, et, au 

jtrou d'icelui, mettre de l'huile boullant, 0, DE sen- 
jurs, ss. L'enclouure estoit en ce qu'il eust de 
grandes guerres de tous costez, BaaxT, Charles- 
Quint. 

— ETYM. Enclouer. 

ENCLUME (an-kiu-m), s. f. | 4* Masse de fer 
aciérée sur laquelle on bat le fer et les autres mê- 
taux, L'enclume d'une forge, Bòze ot sa magni- 
fique comparaison de l'Église avec une enclume qui 
n'était faite que pour recevoir des cotrps et non pas 
pour en donner, Loss. Var, 5* avert. $ 4, On n'en- 
tendit plus {dans Etna) les coups des terribles 
marteaux qui, frappant l'enclume, faisaient gémir 
les profondes cavernes de la terre et les abimes de 
la mer, rex, Tél. u. Mains faites pour souffler la 
forge ou frapper sur l'enclume, 3. 3. notss. Ém, ti. 
IL Dur comme une enclume, très-dur, En entrant, 

ije me suis donné du nez contre l'àme d'un proca- 
{reur qui était duré comme une enclume, LEGRAND, 
Belphégor, 11, 3. |!Se trouver entre l'enclume et le 
| marteau, être engagé entre deux partis, entre 
Ldoux intérêts contraires, de mamière à souffrir des 
deux côtés, sans pourvoir rendre le mal. Le pape 
Clément VII écrivait qu'il était entre l'enclume et 
le marteau [entre Charles-Quint et François pre- 
mierl, voLt. Mœurs, 135. || Remettre un ouvrage 
sur l'enclume, le rofaire, lui donner une nouvelle 
forme; même sens que remettre sur le métier, 
12" Terme de couvreur. Outil de fer plat qui a au 
milieu une espèce de bec plat et pointu pour le 
piquer sur les chevrons, ét sur lequel les cou- 
vreurs taillent et coupent leur ardoise avec un 





connilz [inpins], il les dvit chascier deux ou trois | marteau tranchant. || Billot rond des paumiers-ra- 
fais Ja sepmaine et les faire encloter; car autrement | quetiers. |f Terme de passementier. Sorte de bigorno 


ils vuident le pays, Chasse de Gaston Phebus, ms, 
p. 49, dans LACURNE, 
— ETYM. Forme dérivée de enclore, 


crénelée de sillons pour maintenir et façonner les 
ferrets. || Ancien terme de teinturier, Espèco de 
carré d'acier sur lequel chaque maltre devait avoir 


+ ENCLOTURE {an-klo-tu-r}, s. f. Bond qui règne | son nom gravé en creux pour servir de contre-mar- 


autour d'un oivrage de broderie, 

— ETYM. Dénvé de enciore; probablement par la 
troisième personne il enelôt. 

+ ENCLOUAGE (an-klou-a-j}, s. m. Action d'en- 
clouer une pièce de canon. 

ENCLOUE, ÉE {an-klou-é, ét), part. passé. Che- 
val enclouë, Canons enclouës, 


que aux étoffes. || 3° Terme d'anatomie, Un des as- 
selets de l'oroitle moyenne. || Proverbes. I faut être 
enclume ou marteau, il faut étre opprimé ou oppres- 
seur, || 11 vaut mieux être marteau qu'enclume, il 
vaut meux battre qu'être battu, 

— MIST, xu° s, Orest plus durs qu'enclume re- 
trempée, Bat. d'Aleschans, v. 6039. || xm* s. Et 
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seur ce avoit anz el mileu uno melume de 
fer largement demi g haute, Merlin, ms, P72, 
recto. Se li deteres [débiteur] est ferres et li crean- 
ciers veut qu'on li baille s'enclume ou ses martiaus.……. 
SEAUM. Liv, 4. || xiv* s. Au serpent à geté un cop 
merveille grant : Sus lé das le feri [frappa], mais 
me valut noiant, Nient plus comme une englume 
ne va le cuir passant, Baud. de Seb. n, 273. || xvi* 
s. Ils ont si fort passé mesure, que la pluspart se sont 
chargez d'enclumes, au lieu de sè couvrir d'ar- 
mures, LAxOUk, 286. Mal contrepoys faict à l'en- 
clume, qui luy éontremet une plume, Ancien pro- 
verbe cité dans Gemin, Récréei. t. 11, p. #44. 

— ETYM. Picard, inglaine ; wallon, eglome ; 
namur. églume ; rouchi, engleume; picard, en- 
clewme; provenc. enclutge ; Fren Rs sonais n. 
ayunque e; portug. incude; ital. line, 
incúde, nid. oueudie; du litin incudinem, 
accusatif da incus, enclume, de in, en, et cu- 
dere, frapper. 

ENCLUMEAU (an-klu-mô) ou ENCLUMOT (an- 
klu-mo), s. m. Petite enclume portative, 

— ÉTYM. Diminutif d'enclume, 

+ ENCLUMETTE (an-klu-mè-t'), s. f. Terme ru- 
ral. Petite enclume portative à l'usage des faucheurs, 
pour aiguiser leur faux en la battant, || Morceau de 
fer dont le boisselier se sert pour soutenir les plan- 
ches qu'il veut clouer, 

— ÉTYM, Dimiautif d'enchume, 

+ ENCOCHE {an-ko-ch'}, s. f. Établi du saboti 
|l Entaille sur le pêne ou sur la gâchette d'une 
rure pour y e d'arrêt. || Eataille faite par le 
boulanger sur la taille, pour marquer le pain qu'il 
fournit à crédit. 

— ÉTYM. Voy, ENCOCHER, 

ENCOCHÉ, ÊE (an-ko-ché, chée), part. passé. 
Fièchè encochée. |] Terme de blason. Se dit d'une 
flèche poste sur un arc, que l'are soit bandé ou non. 

+ ENCOCHEMENT (an-ko-che-man), s. m. Ac- 
tion d’encocher. 

ENCOCHER (an-ko-ché}, +, a. Appliquer la coche 
d'une fèche sur la corde de l'are. || Entailler la gå- 
chette ou le pêne d'une sorrure. || Faire une encoche 
sur la taille d'un boulanger. || Planter des chevilles 
dans les trous pratiqués au fond d'un vaisseau dont 
les parois doivent être faites d'osier, 

— HIST, xn" s. Atant estes-vos un archier Qui 
une flece a encochiée, Envers le cerf l'a descochiée, 
Que il Pavoit bien avisé, Ren. 22355, || xiv*s, Les 
archiers sont devant, chascun s'esvertua, Chascun 
tondit son arc et sa fleche encocha, Guesel, v, 
40070, || xvi* s. Aussi peu fut utile une plate forme 
de deux grands vaisseaux saisis ensemble de sa- 
blieres encochées, bridées de bandes de fer, b'aun, 
Hist. m, 44. 

— ÈTYM. En 4, et coche 4; provenç. encocar; 
ital, inenceare, 

f ENCOCHURE (an-ko-chu-r), s. f. Terme de 
marine. Extrémité de la vergue où l'on amarre le 
bout des voiles. Vieux, 

— ETYN. Encocher. 

ENCOFFRÉ, ÉE (an-ko-fré, frée), part. passé, 
De l'argent encoffré. 

ENCOFFRER {an-ko-fré), €. a. || 1* Enfermer dans 
un coffre. Le duc de Grammont et sa vilaine épauste 
encoffrèrent leur belle ot magnifique vaisselle, sT- 
simox, 232, 109, || Fig. Mettre en prison. || 2 Serrer 
soigneusement par avarice. Cet homne qui pourrait 
vivre avec abondance aime mieux encotfrer ses re- 
venus. || I S'approprier par friponnerie, Encoffrer 
l'argent qu'on est ebargé de distribuer. 

— HIST. xvi* s. Qu'est-ce qu'a fait celuy que l'on 
encoffre [emprisonne] ? Sat, Mén. p. 203. 

= ETYM. En 4, et coffrer. 

+ ENCOIFFER (S'} (an-koi-fé}, v. réf. S'enticher, 
s'infatuer, Si on y songe trop, on s'entèle et on 
s'encoiffe, pasc. dans COUSIN. 

— ÉTYM. En 4, et coiffe. 

ENCOIGNURE où ENCOGNURE (an-ko-gnu-r'}, 
s. f. {| 1° Coin formé par la jonction de deux mu- 
railles. Mettez cela dans l'encoignure de la cham- 
bre. L'encoignure de la rue, {| 4° Petit meuble fait 
pour être placé dans un coin, |} 3° Terme de marine, 
Ganse qui entoure les cosses que l'on place aux ex- 
trémités de l'onvergure des voiles, 

= HIST. xvi" s, Pour y remedier, faudroit bailler 
pue en ces encogneures [coins, angles) à sept ou 

uict dos plus braves harquebusiers, LANOUE, 398, 
La vertu assiguéo aux affaires du monde est une 
vertu à plusieurs plis, encoigneures et coudes pour 
s'appliquer et joindre à l'humaine faiblesse, MOXT. 
Iv, 1, 

— ÉTYM. En 1, èt coin, 
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ENCOLLAGE (an-ko-la-j'}, s£. m. || 4° Action d'en- 
coller; résultat de cette action. Faire un ces 
| 4 L'apprôt mème qui sert à encoller, || Couce! 

colle que l'on passa sur les moulures et sur 
les seulptures avant de peindre, d'appréter ou de 
dorer, || Encollage blanc, blanc délayé dans un 
bain de colle de parchemin. || Encollage à bass de 
glycérine, encollage nouvellement découvert et 
qui paraît dispenser les tisserands de travailler 
dans des lieux bas et humides, || Préparation pour 
boucher Les pores du bois et le préserver da la pi- 
qûre des vers. 

— ÊTYM. Encoller. 

ENCOLLÉ, ÉE (an-ko-lé, 16e), part. passé. Une 
étoffe encollée. 

ENCOLLER (an-ko-lé), ©. a. || 4° Appliquer: 
étendre sur quelque chose un apprêt de colle ou de 

me, Encoller une toile de tableau. || 4 Terme 

doreur. Encoller le bois, y appliquer une ou 
plusieurs couches de colle, avant que de le dorer. 
IL # Terme de marine. Encoller une ancre, en 
souder la croisée à la verge. 

— HIST. xv* s. Ledit compaignon [peintre] sera 
tenu achecter et avoir agreable ce que les ministres 
lui ordonneront par eseript pour faire sondit chef- 
d'œurre, et fera faire son tableau de bon boys bien 
sec, et sera encolé et blanchy bien et deuement, 
et puis pourtraict et ebauché de coulleurs À huyle, 
Ordonnance, déc, 41408, 

— ÉTYM. En 4, et colle, 

+ ENCOLLURE (an-ko-lu-r}, +. f. Terme de ser- 
rurerie, Réunion de plusieurs pièces de fer soudées 
les unes aux autres. 

+ ENCOLPITE (an-kobpi-t'), s. f. Terme de mé- 
decine, Inflammation du vagin. 

— ÈTYM. Grec Motif, Éyroïmes, de dv, en, et 
xôæse, sein, et la finale médicale ite signifiant in- 
flammation. 

ENCOLURE (an-ko-lu-r'}, 2. f. || 4° Nom que l'on 
donne su cou du cheval et des autres mammifères. 
Une tête de barbe, avec l'étoile nette, L'encolure 
d'un cygne, effilée et bien droite, wor. Fdch. 11, 6. 
s... Deux bons chevaux de pareille encolure, 
Sat. x. Une belle encolure doit être longue et rolevée 
et cependant proportionnée à la taille du cheval, 
Burr. Cheval, || L'encolure du cheval est rouée 
lorsqu'elle affecte dans toute la Jongceur de son 
bord supérieur une courbe bien prononcée; on La 
dit encolure de cygne lorsque la courbure se fait 
remarquer seulement vers La tête. Encolure de cerf 
ou encolure renversée, celle qui, au bord inférieur, 
a une convexilé qui en relève l'extrémité supé- 
rieure de telle sorte que l'animal porte au vent, 
Un excès de développement dans ce bord supérieur 
de l'encolure l'entratne de côté, et constitue l'enco- 
lure penchée, Encolure fausse, oncolure qui ne 
s'unit pas d'une manière insensible avec les épaules 
et le poitrail; dans le cas contraire, elle est dite 
bien sortie, Dict. général de méd. et de chir. vétér. 
IL 2 Fatnilièrement. La tournure, la facon d'ètre 
d'une personne. C'est un dieu, je le connais À son 
encolure... SCARRON, Gigant. ch. 1w, dans LEROUX, 
Dict. com. D'assez belle encolure et de plus mon 
cousin, TH. conn. Bertr, de Cigarral, V, 12. Je 
vois devant notre maison Certain homme dont l'en- 
colure Ne me présage rien de bon, xor., Amph, 1, 
2. |} Avoir l'encolure de, avoir l'air, l'apparence 
de... Avoir l'encolure d'un fripon. Elle! elle n'en 
fera qu'un sot, je vous assure... Je dis qu'il en a 
l'encolure, oz, Tart. 1t, 2. D'un censeur de plai- 
sirs ai-je fort l'encolure ? 1D. l'Étour. 1, 2. Saumery 
avait toute l'encolure d'un maitre à écrire, et tou- 
jours mis comme s'il l'eût été, sT-simoN, 74, 470, 
|| On dit dans un sens analogue : étred'encolure à, 
Vous êtes d'encolure à vouloir un peu mieux, COAN. 
le Ment. 1, 4. || 8° Terme de tailleur, Le dégage- 
ment de l'habit autour du cou. || 4° Terme de ma- 
rine. Hauteur du milieu de chaque varangue, tri- 
bord et bâbord, au-dessus de la rAblure de la quille. 
ll Épaisseur que la pièce de construction appelée 
courbe peut avoir au point de jonction de ses 
branches. 

— MST. xvi* s. L'encoleure [isthme] da ceste 
peninsule, anote, 433. Vouloient tous que l'on se 
retirast au Peloponese, et que l'on assemblast toutes 
les forces de la Grece au dedans de l'encoleure 
d'iceluy, AMYoT, Thémist, 47. L'encoleure des cha- 
meaux et des austruches, je la trouve encores plus 
relevée et droiete que la nostro, MONT. 1, 202, 

— ÉTYM, Ent, et col. 

+ ENCOMBRANT, ANTE (an-kon-bran, bran-t'), 
adj. Qui encombre, qui cause de l'encombrement, 
Marchandises encombrantes. 
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— MIST. xm’ s. Car s'il veut bailler cuves ou hu- 
ches ou gros merrien ou tex [telles] choses qui sont 
encombreuses à manier ; li creanciers ne les prendra 
pas s'il veut, BEAUM, LIV, 4. 

ENCOMBRE {an-kon-br'), s. m. Accident fâcheux 
qui empêche, qui fait échouer, Quelque sinistre 
encombre, mo. le Dép. v, 2, Perrette, sur sa tête, 
ayant un pot au lait, Bien posé sur un coussinet, 
Prétendait arriver sans encombre à la ville, La FONT. 
Fabl. vn, 40, Cependant, devant qu'il fòt nuit, D 
arriva nouvel encombre : Un loup parut, iD, ib.. 
1x, 48. 

— HIST. xu*s. Trop s'esragent li païsant; E si 
les nos convient danter [il nous les faut dompter], 
E ratorner ¢ raseignier Queus [quelle] est lor vie è 
lor mestier; Mais c'est lor mort e lor encombre, 
mexolr, Chr. de Norm. 11, 26790. ]|xv* s. … Pour 
ca qu'ils estoient p= nombre D'archiersatdo 
à guisernes, Doubtant qu'ils ne fissent 3 
Si ne print que les hommes d'armes, Vigiles de 
Charles VII, 1.1, p. 47, dans LACURNE, || xvi" s. 
Inhumer les corps morts, dont y eut si grant 
nombre, Qu'on ne pouvolt passer à cheval sans en- 
combre, J. MAROT, V, 140, Et s'asseuroiant que sa 
presence les preserveroit de tous dangiers et en- 
combres, CARLOIX, IX, 5. x 

— ETYM. Proveng. encombre; ital. ingombro; 
basilat. incombrum, da in, et combri où cumbri, 
amas de bois abattu; eumbrus est dit pour cum- 
Dius, lequel est une forme barbare du latin cumulus 
(voy. coMBLE 1). 

ENCOMBRÉ, ÉE {(an-kon-bré, brée), part. passé. 
Passage encombré. Jl y a eu un peu de cohue, et 
les appartements ont été encombrés, Picanb, Trois 
quartiers, 111, 3. Il eut d'abord à s'arancer sur une 
route glissante, encombrés de bagages et de fuyards, 
stovn, Hist. de Napol. xi, 7. 

ENCOMBREMENT (an-kon-bre-man), s. m. Ac- 
tion d'encombrer. || Amas de matériaux, de voi- 
tures, de personnes qui encombrent un passage. 
Pour éviter l'encombrement, les voitures ontreront 
par un côté et sortiront par l'autre. Cette multitude 








poi. | immense entassée sur la rive [de la Bérézrina], 


pêle-mêle avec les chevaux et les chariots, y formait 
un épouvantable encombrement, stovn, Mist. de 
Napol. xı, 9%. Ceux qui suivaient, guidés par un 
stupide instinct, s'ajoutaient à cet encombrement, 
sans songer à pénétrer dans la ville par ses autres 
issues, 10, iò. xu, 3. 

nist. xu* s. Quant Hi pluisur entendent qu'un 
quist l'encombrement [qu'on cherchait la perte) 
Do Thomas l'arcevesque, mult en furent dolent, 
Th. le mart. 41. Estroite est la voie, et cil qui 
esteir welt est À encombrement à ceos [ceux] ki 
welont aleir avant et kì desirent esploitier, sr BEAN, 
507. |] xmn* s. Pri-je [je prie] Lucion la deesse D'en- 
fantement, qu'el doint qu'il nesse Sans mal et sans 
encombrement, Si qu'il puist vivre longuement, 
la Rose, 10601. Quant jurs de veue est donés À 
celi qui le requiert, et la veuo ne pot estre fete en 
cela jornée, por aucun resnsble [raisonnable] en- 
combrement… BEAUM. IX, 48,[[xvi* s. Sans point 
mentir un desloyal amant, Sot et mauvais, faict 
plus d'encombrement À la partie qui par luy est 
decoue, Que le peché ni ln faulte conceue, 3, wa- 
nor, v, #14. Sur la nouvelle a luy venue du gros 
encombrement de guerre qui estoit venu sur les 
bras du roy de tant de pars, M. DU BREL, 426, 

— ÉTYM. Encombrer; proreng. encombrament ; 
ital, ingombramento, On disait beaucoup, dans l'an- 
cien français, encombrier et encombrance, 

ENCOMBRER (an-kon-bré), ©. a. ||i* Obstruer 
un passage. Des matériaux, des voitures encom- 
brent la rue. || Fig. Des Anacréons j'ai En liste, Ils 
encombrent ville et faubourgs, BERANG. Pautr. am. 
12 S'encombrer, +. ráfi. Devenir encombré. La 
route s'encombra rapidement de chariots et de ca- 
nons. 

— RIST. xı*s, E ço {il} lur dist, cum s'en fuit par 
mer, Ecum il fut en Alsis la citet, E quo l'imagine 
Deus fist pur lui parler, E pur l'onor dunt ne s’ volt 
ancumbrer, S'en refuit en Rome la citet, St Aleris, 
LxxviL Osz, Seignur, quel peché nous encumbre, 
Ch. de Rol. 11. || xu s. Tous ses ostaiges [il] à laissez 
encombrés [dans l'embarras], Rone. p, 483, || xin* s. 
De divers arbres i ot lant, Que moult en seroie en- 
combrés, Ains que les esse nombrés, la Rose, 41373, 
Dangier, Paor, Honte m'encombre, Et Jalousie et 
Male-Bouche, #b. 4140, Fols est qu'à lor conseil 
abite, De sà dote pas ne s'aquite, Ainçois s'encom- 
bre, potka, 28, L'en euidoit que l'empereur eust 
envolé ses messages plus pour nous encombrer Lu 
pour nous delivror, 2o1xv, 268, ||xiv" s. S'il n'en 
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estoit que un frein], il convendroit qu'il fust grant, 
et ainsi il encomberroit les lieus des autres mem- 
bres, m. DE MoNDEVILLE, P 29, verso, La plus clere 
place et la moins encombrée de bois que on porra 
trouver, Modus, P cxxui. ||xv* s. Dieune le vou- 
loit mie souffrir (qu'ils se sauvassent]; car leur pe- 
ché leur encombra, rnotss. 1, 3, 22. [|xvi* s À 
haute montée le faix encombre, H. est. De la pre- 
cell. du lang. fr. p. 231. 

= ETYM. Encombre; provong. encombrar; ital, 

ingombrare, 
t ENCOMIASTE (an-ko-mi-a-st'), s. m, Celui qui 
compose, qui écrit, ou qui prononce l'éloge de 
quelqu'un. j| Mot très-peu usité et qui ne peut se 
dire d'ailleurs que dans un style didactique. 

— HIST. xvi* s. O bienheureux confesseur et mar- 
tyr de Dieu, que je serois volontiers le paranymphe 
et l'encomiaste de tes louanges, Sat. Nén. p. 72. 

-— ÉTYM. Trupa dé épsuev, louange, de 
Èv, en, ot xópn, bourg, quartier : proprement dis- 
cours devant les gens d'un quartier, 

+ ENCOMMENCER (an-ko-man-sé), v. a. Entamer, 
se mettre à. On poursuivit ln chose encommencle, 
ta vont. Fais. || Torme qui vieillit, 

=- HIST. xut s, Qui tel vilonie encommence, le 
Rose, 7036, || xv* s. Pour continuer les memoires 
par moi Philippe de Commines encommencés, 
cou. vu, Prol. 

— ÊTYM. En 4, et commencer; Berry, 
cer; ital, inromminciare. 

ENCONTRE (À L'} {ao-kon-tr), loe. prép. || 1° X 
l'encontre dé, en s'opposant à. Je ne vais pas à 
l'encontre do ce que vous dites. Le personnage est 
agréable, il fait plaisir à considérer, — Je n'en vas 

à l'encontre, wanivaux, Préj. vaincu, so. 2, 
Absolument, Je ne vais pas à l'encontre, je ne 
m'oppose pas. Toute la nature criant à l'encontre, 
Bass. Mort, 2.114 À l'opposite, en face, Quand ces 
beaux oiseaux [les flamants) volent à l'encontre du 
soleil, ils ont l'air de flèches empennées avoc des 
plumes couleur de rase, CHATEAUtE, Jin. mi, 434, 
11 X la rencontre. L'héroïne s'avança courageusement 
à l'encontre des douleurs, 10. René, 214, || Terme 
de marine, Deux navires vont à l'encontre l'un de 
l'autre, lorsqu'ils font des routes dinmétralement op- 

etqu'ils se voient, l'un l'autre, par l'avant. 

— REN. 1. Je n'irai à l'encontre de ce que 
vous dites, façon de parler bourgeoise, dit DE CAIL- 
Lièees, 4890, Vaugelas aussi condamne la locution 
comme ne se disant pas à la cour et ne se trouvant 
pas dans les bons auteurs. Elle a repris faveur; et 
Bossuet, malgré thème des puristes, s'en dtai 
servi. |] $. Dans Le xvn” siècle on disait aussi encon- 
tre. Ne se pouvant tenir encontre tant de maux, 
REGNIER, Suit. xiv, La Fontaine s'est servi plusieurs 
fois de cette préposition : Ce n'est coup sûr encontre 
tous esclandres, On ne s'avise. Elle est tombée en 
désuétude, || 3. Encontre a été d'abord et est resté 
longtemps un substantif féminin : C'est bonne en- 
contre que tu fuis, miCnELeT. Cet emploi pourrait 
trs-bien être repris, 

— MIST. x1° s. Jamais n'ort [ne sera] hom qui 
encontre lui vaille, Ch. de Rol. xxvn. À Durandal 
je la (mon épée] mettrai encuntre, ib. Lxxu. En- 
éuntre mei [par comparaison avec moi] [il] fuit as- 
sez à priser, db. cxvi, || xn" s. s. Et la roine en- 
contre lui courut, Rone. p. 124. El [la porte] ne 
put estre encontre lui tenue, #b. p. 147, E mult li 
seit bon gré que si grant fais emprent, Qu'encuntre 
rei de terre saint iglise defent; Partut li aidera là 
où raisuns consent, Th. le mart. o8. || xn* s. En- 
contre [au-devant] va li rois muut tres joieusement, 
Berte, 1x. Moult ont au matin bone encontre Li 
œl |les yeux], quant Dame Diex lor monstre Le 
saintuaire precieus De quoi il sunt si envieus, la 
Rose, 2737, Tu dois metre force et deffense Encon- 
tre ce que tes cuers pense, fb. 3082, Etli enfant 
né du premier mariage, en eus defendant, di- 
soient encontre, qu'à eus appartenoit li heritages, 
BEAUM. xvni, 48, Se aucun requiert au seignor sai- 
sine de fié qui li seit escheue, et le seignor dit au- 
cune chose à l'encontre, par quei le requérant ne 
dée [doive] celle saisine aveir.… Ass. de Jér. 1, 
23s, || xv°5. Grand murmure mouteplia encontre 
Huc le Despensier, raoëss. 1, 1, $. À cette in- 
tention que le roi Philippe lui aidast mieux et plus 
volontiers à garder son droit encontre ledit comte 
de Montfort, 1D. 1, 1, 447. De premiere venue il y 
eut dur encontre et fort boutis, 1D. 1, 1, 725, Et 
de bonne encontre le premier qu'il trouva, ce fut 
le dolent mari, Louis x1, Contes, xxxi. || xvi 
s. 11 disoyt que ces bonnets porteroyent un jour 
l'encontre à leur tondus, nas. Garg. t, 8. D'ung 





COMMER- 








ENC 


sault montoyt six pas encontre une muraille, 1D. 
ib. 1, 23, Il y en a qui insisteront à l'encontre, 
en soustenant que ceste lecture des histoires ne 
sçauroit que bien peu servir à l'acquisition de pru- 
denco, anvor, Préf.ix, 34, Oultre toutes ces raisons, 
plusieurs signes luy en promettoient bonne encon- 
tre, D. Num. 40, Ils appoloient durnté sa sevorité 
encontre les meschans, 19. Publie, 6. 1] y avoit des 
marets tout encontre (de la ville à éger], 1D. 
Nicias, 34. Le roy repliqua que la parole qu'on tire- 
roit de lai estoit un remede suffisant à l'encontre, 
p'an. Vie, cm. 

— ÉTYM. En 4, et contre; picard, à l'inconte; 
provenç. encontra, préposition, encontre, s, m.; 
espagn. encontra , préposition, encuentro, $. m. ; 
ital, incontra, préposition, inconfro, s, m. 

+ ENCOQUER (an-ko-kè), v. a. Terme de marine, 
Fairo passer, au long d'une vergue, une boucle de 
fer, pour l'y attacher. 

— ETYM. Autre forme de encncher, 

+ ENCOQÛRE (an-ko-ku-r'), s. f. Terme de ma- 
rine. Eafilement de la vergue dans la boucle, 

ENCOR (an-kor), voy. ENCORS, 

ENCORBELLEMENT (an-kor-bè-le-man), s. m. 
Torme d'architecture. Construction en saillie por- 
tant à faux sur quelque console ou corbeau, au delà 
d'un mur, Balcon, galerie, en encorbellement. 

— ETYM. En 4, et corbeau. 

ENCORE (an-ko-r'}, adv. de temps. || 4° Jusqu'au 
moment dont il s'agit, Elle vit encore. Dans dix ans 
il existera encore. Cela se faisait encore À cette épo- 
que. J'attends encore, Ja ne domande pas que 
vous céssiez encorè Ou de hair Flavie où d'ai 
mer Théodore, coax. Theod. m, $. Pour le cœur, si 
je puis vous le dire entre nous, Je ne m'apercois 
pas qu'il soit encore à vous, 10. Sur. 11, 4. Les dog- 
matistes sont encore à répondre depuis que je monde 
dure, paso. Grand, 25, Elle se fait un Dieu de ce 
prince charmant, Et vous doutez encor qu'elle en 
fasse un amant, RAC. Alez. 1, 4. Mes malheurs font 
encor toute ma renommée, 1D, Bajaz. 11, 4. Ab! 
douleur non encore éprouvée, 10. Phéd. iv, & Il 
ne répond encor qu'au pom d'Éliacin, 10. Athal. 1, 
2. I ne connait encor d'autre père que toi, 1D, 
ib. 1, 2. Les premiers revers Qui frappèrent mes 
yeux À peine encore ouverts, VOLT. Zaire, 11, 1, 
|i Je cours encore, se dit pour exprimer qu'on ne 
reparut plus, qu'on ne recommença pas, qu'une 
chose est entièrement laissée de côté, qu'on ne s'en 
occupe plus. Cela dit, mattre loup s'enfuit et court 
encor, La FONT, Fabl. 1, s. Je pris la clef du cabi- 
net et puis les lettres d'Etat et cours encore, sT- 
sim. 48, 210, Et le petit chien pas plus haut que 
cela [chien enragé dont on prétendait avoir été mor- 
du)? — il court encore, SCRINE Ot DELESTRE-POIRSON, 
le Nouv. Pourc, sc. 34. || S'emploie quelquefois sub- 
siantirement comme les si, les mais. Et lesencore, 
enfin tout le phœhé, ta roxt, Comment l'esprit. Le 
moment où l'on dit d'une femme: elle est encore 
bien jolie! cet encore gåte bien l'éloge, = pk 
ENUIS, Adèle et Théod. 1,1, lett. xi, p. 69, dans 
POVORNS. || D'encore en encore, en allant d'un en- 
core À un autre encore, en allant encore plus loin. 
Il suit sa gointe, et d'encor en encor... LA FONT. 
Comment l'esprit. ||3* De nouveau, Quoi! vous le 
faites encore? J'en veux encore, Soleil si doux au dè- 
clin de l'automne, Arbresjaunis, je viens vous voir en- 
cor, N'espérant pas que la haine pardonne À mes chan- 
sons leur trop rapide essor, PERANG. Adieux. || 3° De 
plus, Outre l'amende il fut encore condamné à la pri- 
son. || €* 11 indique aussi augmentation, surcroît, 11 
est encore plus riche que son frère. J] exigen encore 
davantage Cela augmentait encore sa tristesse, Pense- 
til [l'esprit fort] nous avoir réjouis, de nous dire 
qu'il doute si notre Ame est autre chose qu'un peu de 
vent et ile fumée, et encore de nous le dire d'un ton 
de voix fier et content? pasc. Pensées, 2 part, 
art, 2, La philosophie ne peut faire aucun bien que 
la religion ne fasse encore mieux, et la religion 
en fait beaucoup que la philosophie ne saurait faire, 
4.3, nouss, Ém. iv, note 46, | 6° En un sens res- 
trietif, qui équivaut À : remarquez, remarquons, 
fuites attention; en co cas, on met ordinairement 
le pronom sujet après le verbe, Ce mot n'est guère 
usité que dans telle science, encore ne l'emploie» 
ton que rarement. Je n'y sais qu'un remède, en- 
core est-il fâcheux, conx. Hodog, iv, 3. Encor 
n'usa-t-il pas de toute sa puissance, La Foyt. Fabl. 
"1, 3, Un senl arbre s'offrit, tel eneor que l'orage 
Maltraita le pigeon en dépit du feuillage, 15. db. 3x, 
2. Encor, dans mon malheur de trop prés observée, 
Je n'osais dans mes pleurs me noyer à loisir, sac. 
Phèdre, iv, 6. {| Si le sujet est un nom ordinaire, 
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il ne se met pas après le verbe; seulement on répète 
le pronom. Que sa prétontion fùt ou non légitime, 
Encor ce traitement paraît-il inhumain, notn, An- 
tig. 17, 4. || 6* Car encore, c'est-à-dire passe pour, on 
admettrait que.... Les vieillards déploraient ces sé- 
vères destins, Les animaux périr! car encor les 
humains, Tous avaient dû tomber sous les célestes 
armés, La PONT. Phil. et Baucis. || 7° Du moins. 
Encore s'il voulait se relâcher sur ce point, on 
pourrait lui accorder tout Je reste, Encore est-il 
plus raisonnable que je ne ponsais, et je croyais 
avoir bien plus de peine à m'en dégager, wor. Mar. 
forcé, 44. Encor, si la saison s'avançait davantage | 
Attendez les 2éphyrs; qui vous presse? LA FONT. Fabl. 
Ix, 3. Encor si nous pouvions prolonger son erreur ! 
VOLT. Orphel, 1, 2, || 8* Pas encora, se dit (par abré- 
viation pour : non pasencore} après une question où 
l'on demande si la chose dont il s'agit est faite ou 
doit être faite. Faut-il venir? pas encore. Est-il 
venu? pas encore. |} I se dit aussi pour: non en- 
core; mais cet emploi n’est pas à recommander #il 
faut dire : non encore, Ce qu'elle peut sur un cœur 

sencars accoutumé à la force, mass, Car. Inconst. 
Fe: Encore! pris elliptiquement, signifie, suivant 
l'occasion et lè verde sous-entendu, soit recommen- 
cé, ajoutez; soit l'improbation et le mécontente- 
ment que fait éprouver un fait qui se renouvelle, 
Quoi! petit polisson, encore! || 10° Mais encore, 
s'emploie comme corrélatif de non-seulement. Non- 
seulement il est libéral, mais encore il est prodi- 
gue. || 11° Mais encore s'emploie interrogatirement 
avec la signification d'une certaine insistance pour 
obtenir un détail plus précis. Dites vos raisons. — 
Je ne veux pas. — Mais encore? || 48" Encore que, 
loe. conj. gouvernant le subjonctif, quoique, bien 
que. Encor qu'à mon devoir je coure sans terreur, 
conx, Hor. n, 3. Encor qu'il soit sans crime, il n'est 
pas innocent, 10. Nicom, 11, 4, On a peur de le 
voir encor qu'on le désire, LA roxr, Fabi. vu, 43. 
Encor que le pouvoir au désir ne réponde, Nos hôtes 
agréeront les soinsqui leur sont dus, 1D. Phil et Baus. 
Encor que son retour En un grand embarras jette 
ici mon amours. MOL. Ke. des f. m, 4. Encore 
quite soient fort opposés à coux qui conimettent 

les crimes, PASCAL, Prov. 8. Encore que notre 
esprit soit de nature à vivre toujours, il abandonne 
à la mort tout ce qu'il consacre aux choses mortelles, 
nose. Duch. d'Orléans. Les Grecs et les Romains 
ont célébré sa [de la ville de Thèbes] magnificence 
ét sa grandeur, encore qu'ils n'en eussent vu que 
les ruines, 15. Mist. 11, 3. Florien fut tué, et Probus 
forcé par les soldats à recovair l'empire, encore 
qu'il les menaçt de les faire vivre dans l’ordre, 1D. 
sb, 1, 40, Encore que les Hollandais eussent pris 
Pondichéry.…. vor, Louis TIV, 29. || On peut 
aussi construire encore que avec le conditionnel; 
cependant c'est une tournuro vieillie. Encore que 
vous me donneriez mille écus, je ne ferai pas cela, 
cmirrLET, Grammaire, p. 130, || Encore que se con- 
struit avec des noms et des adverbes. Et ce souhait 
impie encore qu'impuissant, coax. Hor, 1v, 6. Vous 
en Mes la cause encor qu'innocemmment, 18. Po- 
lyeuete, 1v, 4, 

— REM. Eu poésie, on écrit indifféremment en- 
core et encor, suivant le besoin, L'ancienne prosa 
écrivait aussi encores, 

— MIST. x s. Et uucore le mande l'on [que on 
le somme encore) que il vienge à dreit (qu'il vienne 
devant le juge), Lois de Guill. 45, Charles res- 
pont: uncor pourra garir, Ch. de Rol. x, || xs, 
Encore aurons d'Espaigne le reignier [royaume], 
Rone. p. 41, Mais [je] ne si pas cucor certainement 
Quel guerredon ele me voudra rendre, Couci, v. 
N' {ni} encor, amors, ne vous ai reproché Mon 
service... ib, vii. Heûrs, servirs et talens Me pour- 
ront encor valoir, ib. xı. Que [car] mon langage ont 
blasmé li François Et mes chançons, olaht les Cham- 
penois Et la contesse encoir, dont plus me poise 
{fiche}, quesnes, Romancero, p. #3, Encoir ne 
soit ma parole françoise, Si la peut-on bien entendre 
en françois, 19, dh. Cel jour firent François d'Anseys 
chevalier, Car ancores servoit au role d'escuier, 
Sarons, 1v. Guiteclin, fait-il, sire, moult peuz estre 
joians: Ancor sera cest monz [monde] touz À toi 
apendanx, ib. Encor ne savoit Karles du damage 
neant, sb, xu. À mon pooir [je] vous at conseillé 
mainte fie [fois] Et ancor vous conseil, #b. xx. || x 
s. [Que Dieu] Doint qu'encor leur en soit li guerre- 
dons rendus, Berte, xxtv, Encor s'en peuvent cil qui 
or sont, percevoir, ib, Ly, Encore lui semble Berte 
plus belle à esgarder, ib. cxu. || xvi* s. Encores que 
mon feu pere, Grandgousier, eust adonné tout son 
estue à ce que je prouffictasse, nan, Pant. n, 8. 
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Je l'en donnay quelque goust quand tu estoys en- 
cores petit, 19. db. Il n'est point besoing que vous 
prenez la peine de venir encores, pour les raisons 
que je vous manderaÿ, MAaRGUER, Lett. 453. Si 
est-ce que encores [pourtant] en y a il qui... moxt. 
1, 20. peur est encores plus insupportable que 
la mort, tb. 1, 64. Il n'est demeuré de luy que ce 
discours, encores par rencontre, 10, 1, 206. Quand 
vous voyez une riche demeure, encores que vous 
ne sachez qui en est le maistre... 10.11, 271, Encor 
qu'Homere est le premier compté, De s'arrester les 
* autres n'ont eu garde, La bOËT. 478. Or ceste ci, 
or ceste là il treuve, Et puis encor une autre toute 
neuve, 1D, 479. Ce lieu s'appelle encores à present 
Theseia, amvot, Thés. 6. Si matin qu'il n'estoit pas 
encores jour, 39. Publie. 18, Si survint encores 
une autre armée, laquelle gasta tout ls ter- 
ritoire da Rome, 1. ib. 32. Pere, dit-il, nous avons 
assez de pinte de vin pour vous et pour moi, en- 
core [pourvu] que vous n'en buviez point, DEsPEA. 
Contes. Lu, 
— ETYM. Génev. oncore; picard, core, couere, 
coir, éconere (Bretauil), owere; norm. co; environs 
de Paris, core; bourguig. enco; bressan, oncor ; 





anc. espag. encara; ital. ancora; du latin hane | 
horam, jusqu'à cette beure, La forme uncore vient | 


de unguam hora. 

+ ENCORNAIL {2n-kor-nall, 1} mouillées}, s. m. 
Terme de marine. Trou pratiqué dans l'épaisseur 
du sommet d'un mât pour servie à mettre un rouet 
de poulie, 

— ETYM. En 1, et corne. : 

ENCORNÉ, ÉE (an-kor-né, née), adj. |] 4° Qui a 
des cornes, Avec son ami bouc des plus haut en- 
cornés, La FONT. Fabl. nt, 6, || 4° Terme de vété- 
rinaire. Javart encorné, celui qui vient sous la 
corne du cheval, par opposition à javart nerveux, 
celui qui vient sur le nerf, || Atteinte encornée, bles- 
sure que se fait un cheva) à la partie interne du 
boulet et qui pénètre au-dessous de la corne. 

+ ENCORNER (an-kor-né}, v. a. || 1* Frapper, per- 
cer avec les cornes. Aurions-nous eu le loup, si ma 
chèvre héroïque N'avait encorné le bandit? ra. De 
NEUPCRATEAU , dansle Dict. de DESCHENELLE. || 4° Fig. 
Terme du langage libre. Donner des cornes, faire 
cocu. Et par le moyen de Dédale [I] Encorns la 
maison royale, scan»ox, Firg. trav. liv. ve. Et, cor- 
nus du bon père [ivres du vin du bon pèro Bac- 
chus), encorner le lapithe, s£csien, Sat. x. 

— ETYM. En 1, et corne. 

+ ENCORNET (an-kor-nè), s. m. Un des noms 
vulgaires d'une petite sèche dont la morue fait vo- 
lontiers sa pâture. || Encarnet gigantesque, sorte de 
poulpe énorme dont l'existence avait été contestée, 
mais qui à été vu récemment par des navigateurs, 
et qui à 46 à 48 pieds (queue et tte) et huit bras 
de ò A 6 pieds de long chaque. 

— ÉTYM, En 4, et cornet. 

+ ENCORNETER (an-kor-no4é. Le ¢ se double 
quand la syllabe qui suit est muette : encornette), 
v. a, Coiffer d'une cornette, habiller en femme, 
|i S'encorneter, v. réfl. Messire Bon se couvrit d'une 
jupe, S'encorneta, ra ronT. Coc, 

— ÊTYM. En 4, et cornette. 

+ ENCOTILLONNÉ {an-ko-ti-Ilo-nå, I mouillés), 
adj. m. Soumis à la puissance d'une femme. Ah! 
âh! nous sommes encotillonnés, dit-il, avec un 
luisser-aller d'élocution qui sontait la caserne, CH. 
DE BERNARD, (a Femme de 40 ans, & li. 

— ÉTYM, En 4, èt cotillon. 

+ ENCOTONNER (an-ko-loné), v.a. Garnir de 
coton, de duvet. 

— HIST. xvi’ s, … Et quand le second age Nous 
vient encotonner de barbe le visage, Ross. #18. 

— TYM. En 4, et coton, 

+ ENCOUBERT (an-kou-ber), s. m. Espèce de ta- 
tou à cuirasse rayée, dit aussi cirquinçon. 

+ ENCOULOIR {an-kou-loir), s. m, Pièce de bois 
entaillée d'une fente où passe l'étoffe à mesure qu'on 
la tisse. E 

— ÉTYM. En 4, et couler. 

ENCOURAGEANT, ANTE {an-kou-ra-jan, jan-t'), 
adj. Qui encourage, Un début encuurageant. Wen- 
courageantes paroles. Les nobles vertus que tu pa- 
res [ð éloquence), Peut-être deviendraient plus ra- 
res Sans ces tributs encourageants, LAMOTIE, dans 
DESFONTAINES. 

ENCOURAGÉ, ÉE (an-kou-ra-jé, jée), part. passé. 
À qui du courage à été inspiré, Encouragé par ces 
paroles, La troupe eucouragée par l'exemple du chef 
marcha en avant, 

ENCOURAGEMENT (an-kou-ra-je-man), s m. 
|] 4° Action d'encourager. L'encouragement au tra- 
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vail, à bien faire, || 3° Ce qui encourage. Les élo- 
ges et les récompenses sont des encouragements. 
11 3* Dans le langage administratif, toute protection 
qui facilite la vente ou l'échange des produits, toute 
mesure qui sollicite le développement du travail et 
Île perfectionnement des produits par des récom- 
penses. Le ministère, s'apercevant que l'eremp- 
tion d'impôts m'était pas suffisante pour réveiller l'é- 
mulation anglaise, eut recours aux encouragements, 
RaYNAL, Hist. phil, xvin, 22,/] Société d'encoura- 
gement, nom donné à diverses sociétés scientifi- 
ques, agricoles ou industrielles, 

— KIST. xvi’ s. Encouragement, unix, Dict. 

— ÊTYM. Encourager. 

ENCOURAGER (an-kou-ra-jé, Le g prend un e 
devant a et o : j'encourageais, nous encourageons), 
v. a, l| 1° Inspirer du courage, exciter, animer. Et 
pratique mieux l'art dé les encourager, conx. 

ois. d'or, v, 6, J'aurai soin De vous encourager, 
s'il en est de besoin, mot. F, sat. v, 2, Vous voyez 
par quelles paroles Dieu lui fait sentir l'état d'où il 
l'a tirée; mais écoutez comme il l'encourage parmi 
les dures épreuves où ilmetsa patience, Boss. Anne 
de Gonz. Allons de tous les Grecs encourager le 
able, mac. Andr. m, 1. Faible et fier ennemi, ma 
bonté l'encourage, vott. Mérope, +, 2. Ton aspect 
m'encourage et ne m'étonne pas, 1D. Sémir. ti, 6, 
Encourager les bons, étonner les timides, 19, Bru- 
tus, 1v, 7. Je cours à vous servir encourager sor 
Ame, D. Mahom. ni, 3. || 3° Favoriser par une 
protection spéciale. Encourager les sciences, les 
lettres, les arts, l’agriculture, || I se dit aussi des 
choses mauvaises que l'on favorise. Encourager le 
vice, le crime, À de nouveaux mépris l'encourager 
encore, RAC. Andr. tt, b, |} 8 S'encourager, v. refl. 
Se donner réciproquement du courage. Ils s'encoura- 
geaient l'un l'autre. || S'encourager soi-même. J'ai 
beau me raisonner, m'encourager, je ne puis m'y 
décider. 

— HIST. xs, Renart voit Ysengrin irié Et de 
maufere encoragié, Ren, 20072, Glorieuse vierge 
Marie, Puisque vos services m'est biaus, Et je vous 
ai encouragie [eue en mon courage, en mon cœur], 
Poésies mss. t iV, p. 1424, dans LACUANE. || xiv" 
11 vit que les siens estoient bien ardans et encou: 
giez d'aller àla besongne, sencusone, f 36, verso, 
|| xv* s. Tous encouragés de mal faire, si la chose 
n'alloit à leur volonté, FROISS, i, 1, 20, On est par 
nature plus fort et mieux encouragé en assaillant 
que on ne soit en defendant, 19. 11, iii, #9. Or, sus! 
añn de vous encouraigier, Je vay le mien (verre) 
vider premierement, NASSELIX, XL. |] xv: 8. Epami- 
nondas encouragé par sa victoire, AMYOT, Agésil. 
48. Ayant presché et encouragé ses soudards, 1D. 
Timol. 35. 

— ÉTYM. En 1, et courage, On trouve aussi acou- 
rager dans le xvi‘ siècle. 

I. ENCOURIR (an-kou-rir), ©. a, Il se conjugue 
commé courir, ||i* Tomber, parquelque méfait, sous 
le eoup d'une pénalité, Encourir les peines portées par 
la loi, Encourir une amende, Ils ne doivent point en- 
courir la peine de eette bulle, pascaL, Pror. 6, Le 
bon roi Robert encourut les censures de l'Église 
pour avoir Épousé sà cousine, SAINT-POX, Ess, Paris, 
OEuvres,t. 1v, p. 90, dans Povoexs. ||'® Par enen- 
sion, s'exposer à, Je ne puis encounr de honte ni 
de blâme, Tristan, Panthée, ut, 4. Et je n'encuur. 
rais point... Le reproche éternel de les avoir trabis, 
maim. Mort d'Asdrub, i. 1, Et si poureéncourir votre 
indignation, nornon, Venéesl. 1, 4. 

— HIST, xs. À li armer encorent li plusor, 
Ronce. p. 53. |ixm" s. À ce que il craignent à en- 
courre le vice de parjure, non pas tant seullement 
pour la paour de Dieu et da nous, mez pour la 
honte du monde, Jorwv, 395. [jxive s. La publique 
honte que il encouroient, BEACHEUBE, Ñ 43, recto. 
Encourir la doubte d'estre en souspucon de convoi- 
tier le royaume, in, f 30, recto. || xv* s. Nous som- 
mes obligés, par foi et serment et sur deux mil- 
lions de florins à la chambre du pape, que nous ne 
pouvons emouvoir guerre au roi de France, sans 
estre encourus en celte somme, FROISS, 1, 1, 93. Je 
n'ai veu nulle : ccasion pourquoy plus tost il deust 
avoir encouru l'yre de Dieu, que de ce que... Goum, 
v, oljne s D'où le roy encourut sa derniere 
ruine, MONT. 1, 23 [Que] celuy qui s'en venge en- 
coure une peine capitale, 19, 1, 119, Demetrius donc, 
après avoir esté trois ans confiné en ceste Cherso- 
nese, encourut d'oisivelé, de graisso et d'yvrongnu= 
rie, une maladie dont il mourut, AMYOT, Déméir. 
74. Il se faut bien donner garde de tirer trop lort, 
de peur d’encourir es accidents susdils, PARÉ, 
xii, 4, 
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— ÉTYM. Provenc, encorre, encorrer; esi 
incurrir; ital, incorrere ; du latin incurrere, A 


en, et currere, courir, 

+ 2. ENCOURIR {5} (an-kou-rir), v. réf. qui 
n'est plus usité, mais qui l'a été durant tout le 
xvi“ siècle. Se mettre à courir. Afin de la trouver, 
il s'encourt au trépas, néoxien, Plainte, Et dans la 
galerie, encor que tu lui parles, I te laisse au roi 
Jean et s'encourt en! el Charles, pD. Sat. x, Il s'en- 
Court tout transports pper à la porte de la cham- 
bre, scannox, Roman com. 1, 6. Ce discours fut à 
proféré, Que l'écoutant s’encourt et tout ow- 
+, LA FONT. ler Aveuxs indiscrets. || On écrit 
s'en courir, en trois mots (voy. counin), 

— MIST. xum s. Par là, soit esté, suit ivers, S'en- 
corent dui flueves [fleuves] divers, is Rose, 8004. 
IL xv s. Brutus s'encourut incontinent sur la 
place, criant que son compagnon estoit traistre, 
AMYOT, Public. 4, 

: — ETYM. Berry, s'encourir, se mettre à courir; 
de courir, non avec en, représentant le latin in, mais 
avec en, représentant inde, de Là (voy. Ex 2). 

+ ENCOURTINER (an-kour-ti-né), ©. a. Garnir 
de courtines, de tapisseries, de rideaux, 

— HIST. xii° s. Trestoute la grant rue estoit en- 
courtinée, Berte, LXXXI. |] xv* s. Le dit eschafaut 
couvert de drap de haute lice, et encourtiné à ma- 
niere d’une chambre, remiss. m, iw, +. || xs 
Nous tirons un prince du berceau encourtiné d'es- 
pines, d'elles armé et picqué tout ensemble, D'aup. 
Hist. préf. vi. 

— ETYM. En 4, et courtine; provenc. encortinar ; 

. incortinar; ital. incortinare, 

ENCOURU, UE (an-kou-ru, rue), part. passé 
d'encourir, Les peines encourues, 

$ ENCOUTURE (an-koutu+}, s. f. Terme de 
marine, Disposition des madriers encouturés, 

+ ENCOUTURER {an-kòu-tu-ré), p. a. Terme de 
marine, Disposer des madriers à recouvrement, 
suivant l'arrangement que l'on appelle clin. 

— ÊTYM. En 4, et couture. 

? ENCRAGE coke, s. m. Terme de typogra- 
phie. Action d'encrer, de noiroir avec l'encre. 

ENCRASSE FE pass 

ENCR, P (an-kra-sé, sée), ` 3 
Plein de crasse, Les mains encrassées. Te 

+ ENCRASSEMENT (àan-kra-so-man), s. m. Action 
d'encrasser; résultat de cette action. On comprend 
que l'impureté de l'air doit être, dans la pratique, 
une cause d'encrassement rapide [d'une machine), 
Acad. des sc, Comptes rendus, t. LVI, p. 642. 

ENCRASSER (an-kra-st}, v. a. || 4° Rendre cras- 
seux. La poudre qu'on mettait sur La tête encrassait 
les habits. |} 3* S'encrasser, v. réf. Se couvrir de 
crasse. Il y à des étoffes qui s'encrassent aisément, 
Un fusil qui s'encrasse. || Fig. Se mésallier, s'avilir 
fréquentation de gens de mauvaise com- 
pagnie. Cette ex est du style familier, 

— HIST, xv1° $. En la vieillesse nous apportons le 
palais encrassé de rhume, MONT. 11, 48. 

— ÊTYM, En i, et crasse. 

+ ENCRATITE (an-kra-ti-t'), s. m. Sectaire chré- 
tien des premiers siècles qui, faisant professon d'une 
rigide continence, rejetait le mariage comme im- 
moral, et s'abstenait de l'usage de la viande. 

— ETYM. Encratita, dérivé du grec éyrparñs, 
continent, de èv, en, et xpateïv, commander: qui 
commande à soi mème. 

t ENCRAVATEMENT (sn-kra-ra-te-man), s. m. 
Terme très-familier et de moquerie, L'art ou l'action 
de mettre sa cravate. Depuis qu'elle me disun- 
gue, Mme Javerval présidé d'elle-même à l'encra- 
valement de son époux, qui se trouve ainsi l'agent 
de notre correspondance, CH. DE WEANARD, la Peine 
du talion, $ 1. 

= ETYN. En 1, et cravate. 

ENCRE (an-kr}, 2. f. || 4° Liqueur ordinairement 
noire dont on se sert pour écrire, pour imprimer, 
L'encre paur écrire la plus employée est un tanno- 
gallate de protoxyde de fer mêlé de gomme, d'in- 
digo ou de sucre pour lui donner du brillant. En- 
cre indélébile. Aussi bien de penser rendre cet 
homme-là plus coupable qu'il ne s'est fait lui-mème, 
ce serait jeter de l'encre sur le visage d'un More, 
gaz. liv. mr, leit. 7. Je soutiendrai mon opinion 
jusqu'à la dernière goutie de mon encre, moL. Mar, 
force, 6. Mais je vois venir sur le soir Notre astrouo- 
mique Émile. Avec un vieux tablier noir, Et la main 
d'encre encor salie, VOL+. Ép. XLV. || Encre rouge, 
bleue, etc. liquides colorés dont on sesert quelquefois 
pour écrire. || Encre d'imprimerie, pâte liquide qui 
consiste en un mélange de noir de fumée et d'huile 
de Jin cuite. || Encre hthographique, encre serrant 
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à l'impression lithographique et à peu près semble 
he à l'encre d'imprimerie. || Encres autographiques, 
encres avec lesquelles on écrit sur un papier pré- 
ré pour transporter les caractères sur les pierres 
ithographiques. J| Fig. Mille soupçons plus noirs 
que l'encre semparérent de son imagination, 
RAMILT. Gramm, $, |] Suer de l'encre, être dans un 
embarras extrème. M. de Beauvillier, dont le rang 
d'opiner ait le penultième des ministres, suait de 
l'encre d'entendre Torcy, sT:SiM, 305, 228, || Écrire 
de la honne encre ou dé bonne encre à quelqu'un, 
lui écrire sans ménagement, vertement, || C'est la 
bouteille à l'encre, se dit d’une affaire compliquée 
et rendue obscure; et, en parlant d'une personne, 
se dit d'une perman gron ne comprend pas et qui 
ne se comprend pas elle-même. |] Être dans la bow- 
teille À l'encre, être dans le secret d'une sMaire, 
d'une intrigue, On dit plus ordinairement étre dans 
la bouteille, {| 8" Encre de chine, composition sèche 
quon emplois en détrempe et surtout an pinceai; 
elle nous est venue deChine, où elle est en granit 
usage. || 3* Encre sympathique, enere sans couleur, 
qui se colore et devient visible quand on traite ba 


papier par La chaleur ou par quelque agent chi- | 
mique. || Proverbe. IL n'y a plus d'encre au cornet, | 


se dit d'un homme dont la vie est près de s'étein 
dre et aussi dont l'esprit est épuisé. 

— REN. Encre a été longtemps d'un genre in- 
décis; Chilet, Gramm. p. 265, dit qu'il est des 
deux genres, Étymologiquement, :l devrait être mis 
culin; mais la terminaison, qui est féminine, l'a 
emporté. 

— HIST. x s. De l'anel de son doit socla ceste 
lettre; De son sang les esrist, autre enque n'i fsi 
metre, RUTEM. a, 405. || xiv* s. Et se ce ne welt 
{veut] faire, je manderai mes hommes; Tant en 
ferai venir par parchemin et aincre, Que mater be 
porrons et en bataille vaincre, Girart de Hoss. v- 
4235. || xvı* s. La roi et la roine en escrivirent de 
si bonne ancre qu'on le laissa poursuirre, D'An. 
Hist. u, 31. Le sang qui a signé la guerre n'est 

s encore sec par les champs; et aussi pou seche 

ancre qui vient do signer la paix, 1p. tb. 252. En 
descrivant pathetiquement la douloureuse tragedio 
qui a pali mon ancre de mes larmes, iD, 6, tu, 
537, 

— ÉTYM. Génev, encre, s, m.; wallon, enche ; 


ENC 
ne. Espèce de réservoir fixé à un des côtés d'une 
table carrée, sur laquelle les balles et les rouleaux 
prennent l'encre qu'ils étendent sur la forme. || 3° Nom 
de plusieurs champignons. {| Voy. Écniroine, pour 
la différence avec ENCRIER. 

— HIST. Xiv" $. Un encrier d'argent duré, DE 
LABOADE, Émaur, p. 260. || xv*s. Un encrier bon- 
guet, de cuivre argonté, à plusieurs ouvrages de la 
façon de Damas, dedans lequel à un canivet, le 
manche de bois, uns ciseaulx d'argent doré, esquelz 
a par dedans petiz ours ot par dehors les armes de 
monseigneur, 1D, #b. p. 361, 

— ÉTYM. Encre. 

$ ENCRINE (an-kri-n’), s m. Sorte de zouphyte. 

— ETYM. "Ev, en, ot xpivow, lis; ainsi dit à cause 
de s3 forme. 

$ ENCRINITE (an-kri-ni-t'), # m. Encrine på- 
tritié, 

— ÊTYM. Enerine, et ta finale ite, qui, en mint- 
| ralogie, imlique un fossile. 
| + ENCRINITIQUE (au-kri-niti-k”}, adj, Terme 
de géologie. Terrain encrinitique, terrain qui ren- 
| ferme des encrinites, 

== ÉTYM. Enerinite. 

+ ENCROISEMENT fàn-kroi-ze-man), $. m. Ac- 
tion d'eneroiser, de faire une croix. 

+ ENCROISER (an-kroizé}, w. a, Terme de tisse- 
rand. Croiser les fils d'une partie ourdie. 

— MINT, xvi s. Il la mist et encroisa à sa cein- 
tura du baudrier d'armes, Homan d'Alector, P 123, 
dans LACUNNE. 

=— ETYM. Ent, ét croiser, 

+ ENCHOIX (an-krol), s. m. Terme de Usserand. 
Division alterne entre les fils destinés à former la 
chaîne d'une pièce d'étofe, {| Fil de coton que le 
teinturier croise sur des chevilles, añn de pouvoir 
le teindre sans le mêler. 

— ETYM, Ent, et croix. 

ENCROUÉ, ÉE (an-kroué, če), adj. Terme d'eaux 
et forêts, Arbre eneroué, celui qui étant tombé sur 
nn autre par une Cause quelconque y demeure em- 
barrassé. || Se dit, en Normandie, de tout ce qui 
s'attache en tombant, 

= HIST, xu s. À Montfaucon [gibet] [ils] le fi- 
rent sus au yent encrouer, Berte, xcvi, Quant Ca- 
fat le vit entrepris Et en haut le vit encroé, Ren. 
23205, Mès s'il ont en eus engrestiés [méchance- 
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d'une couche épaisse de poussière, de crasse, en 
parlant de la peau, du linge. ||l'ar extension, se 
couvrir d'un corset, comparé à une cuirasse, Les 
raisans sur lesquelles les femmes s'obstinent à s'en- 
cuirasser ainsi, 4.3, ponss, Ém. v. 

— ETYM. En 4, et cuirasse. 

+ ENCULASSER (an-ku-la-sé}, €. a. Terme mili- 
tire, Metire Ìn culasse au canon d'une arme à feu. 

+ ENCUVAGE (an-ku-va-j'), £. m. Action d'enen- 
ver Le linge ou la vendange. |} Terme de tannerie. 
Certaine quantité de cuirs que le hongroyeur met en- 
semble dans la cuve. 

ENCUVÉ, ÉE (an-ku-vé, vée), part. passé, Mis 
dans la cuve. 

4 ENCUVEMENT (an-ku-ve-man), s. m. Action 
d'encuver, 

— ETYM, Encurer, 

ENCUVER {an-ku-vé), v. a. Mettre dans une cure 
ce qui doit y recevoir sa préparation, Encuver la 
vendange. Encuver du linge à blanchir- || Terme de 





e), s, f. 11 4° Terme de phy- 
sique. Nom donné aux cercles qui se forment à la 
surface de l'eau lorsqu'on y laisse tomber un corps, 
1% Terme de botanique. Genre d'orchidacées, 
ETYM. Voy. ENCYCLIQUE. 

ENCYCLIQUE (an-si-kli-k'}, s. f. Lettre cireu- 
kire du pape sur quelque pont de dogme ou de 
ducirine. Une encyclique. || Adj. Letire encycli- 
que. 
— ÊTYM. Eyendos, circulaire, de èv, en, et 
müshes, cercle (ray. CYCLE). 

+ ENCYCLOGRAPHIE {an-si-klo-gra-fe), s. f. 
Réunion də traités sur toutes les branches des con- 
naissances humaines. 

— ETYM. Encyclo... (voy. ENCYCLIQUE), et ypi- 
pav, décrire, 

ENCYCLOPÉDIE (an-si-klo-pë-die), #. f- Enehol- 
nement, ensemble de toutes les sciences réunies 
dans même ouvrage ou dans une même tète, 
S'acquérir la connaissance de toute l'encyelopéiie, 
|a. nauvt, Apologie, p. 6t. |} Encyclopédie métho- 
dique, ouvrage traitant séthotiquement de toutes 

les sciences et de tous les arts, || Abusivement, en- 
eyclopédie d'une science, d'une connaissance, l'en 
semble de cette science, de cette connaissance, En- 








provenc. encant; espagn. encausto; ital. inchiostro; | és], Orguel ou quelques mauvestiés, Li grant estat ` cyclopédie de droit, des sciences mathématiques. 


anc. vénitien, incostro; sicilien, ingo; angl. ink, Lori- 


où. il s'encroent, Plus tost le muatrent et descloent, 


De sorte qu'au heu d'amplifier l'idée de son ou- 


ginede ces mots est Le latinencaustum, en grec Éyeau- | Que se petit estat eüssent, Par quoi si nuire nel vrage, Pauteur l'a rétrécie, quand il a dit, en 


gtov, encre rouge avec laquelle les empereurs grecs 
signaient (de £v, et xavorés, brilé, voy. ExcaïStIQ Er, 
Le mot jatin et le mot grec s'accentuient différcn- 
ment; le latin avait l'accent sur la syllaba caw, et la 
grec sur la syllabe yx; et, comme dans tous les 
mots tirés du grec où l'accentuation nationale était 
en conflit avec l'accentuation étrangère, la pronon- 
ciation de encaustum était tantôt latine ; encaiéstiunt , 
tantôt grecque : éncaustum ; du moins c'est ce que 
montrent les langues romanes qui reproduisent bes 
unes éncaustum (lé français, ses patois et Le sici- 
lien), les autres encœistum (le provençal, l'espa- 
gnol et l'italien). 

ENCRÉ, ÉE (an-kró, krċe), part. é. Balles 
[d'imprimerie] encrées. Rouleaux [d'imprimenv] 
encrés. 

+ ENCRÊCHEMENT (an-krè-che-man), z, m. En- 
ceinte formée de pieux pour préserver les fondations 
d'un ouvrage hydraulique. 

— ÉTYM, En 4, ot crèche. 

+ ENCRENÉ, ÉE (un-kre-né, née), adj. Terme de 
métallurgie, Fer encrent, fer parvenu à l'état qu'il 
prend sous le marteau après la seconde chaude, 

À ENCRÊPE, ÉE (an-krè-pé, pée}, part. passé. 
Par ma foi, nous voilà plaisamiment équipés, Noirs 
du bas jusqu'en haut et des mieux encrèpés, tau- 
TEnOCUE, le Deuil, sc. 4. 

+ ENCRÈPER (an-krè-pé), +. a. Garnir de crêpe 
pour deuil, || S'encréper, €. réf. Prendre un crêpe, 
s'habiller de deuil. Allez vous encrèper sans pentire 
un soul instant, HEGKaRD, Ménechmes, n, 4. 

— ÉTYM. En 4, ot crêpe. 

ENCRER (an-kréj , v. a. Terme d'imprimene. 
Eaduiro d'encre. 

— ETYM. Encre. 

t ENCREUR {an-kreur), adj. Godet oncreur, 
ustensile employé dans lo télégraphe électrique, 

— ETYM. Encrer. 

, ENCRIER (an-kri-é; l'r ne se lie jamais; au pluriel 
l'sec lie : des an-krióz élégants}, 2 m, Į] 4° Pat 
vaso où l'on met de l'encre pour Ja prendre avec la 
Piume. Encrier de verre, de porcelkune, Kacrier de 
corne, dit souvent cornet. || 2 Terme d'inprime- 








peussent, la Rose, 6257, |j xiv" s, Vous avez de ma 
sille receu or ét argent, Comme fautx t 
ne valez noient; Si on serez pendus et enci 
vent, Gursel, 8377. Pour co que moult de fois at on 
veu, que auscuns coustutiers ou acheteurs, qui un 
arbre où plusavoient à prendre en naz forez, le fal- 
soient abbatre tellement qu'il se encrooit sur autre, 
DU CAROR, inéracire, 3 

-—- ETYM. Han-lat inerocare; de in, en, et croc. 

4 ENCROÛTANT, ANTE (an-kroa-tan, tan-v}, 
adj. Terme de zoologie. Qui enveloppe les curps et 

forme une sorte de croûte, 

ENCROÛTÉ, RE (an-kreu-t6, tée), part. passé. 
ll d° Couvert d'une sorte décroûte, || 8 Fig. et fami- 
lièrement, Encroûté de préjugés, qui en a l'esprit 
imbu. Un pédant encrodté, un homme d'une ex- 
tråme pélantenie, || Alsoument, JI est encroûté. 

FENCROÎTEMENT (an-krou-te-man), s. m. Dans 
ie canésianisme, formation, à l'extérieur des tour- 
billons, de pelotons de matière, qui étaieut suppo- 
sis constituer plus tard les planètes, a 

— ETYM. Encrodter. 

ENCROÛTER (an-krou-tê), v. a.j|i* Terme de 
maçonnerie. Enduire un mur de mortier, || 4° S'en- 
crodier, t. réf. Se couvrir d'une sorte de croûte. 
|i Terme du cartésianisme. Su gamir d'une espèce 
de croûte, en parlant des tourbillons. |] Fig. et fa- 
tilièrement. Devenir routier, stupide, Et aussi 
avec un régime : s'encroûter de préjugés. 

— MST, aus, S'oindre pour encrouster les pores 
contie les coups de l'air, Mont, 1, 264, Ces grands 
amphitheatres encrousiez de marbre au dehors, 
10,4, 15, 

— ÉTYM. Lat, incrustare, de in, on, ot crusta, 
éroûte. 

ENCUIRASSÉ, ÉE (an-kui-ra.sé, sée), part. 

w, Couvert d’une cuirassé. 

ENCUIRASSER (an-kui-ra-sé), 
d'une cuirasse, d'une couche , ete, 
| Mig. Je vis qu'Arsenson ne se dépouillerait pas de 
cate veillo peau jésuithque que ses fonctions de là 
pobes avaient collée et cncirassée en lui, st-s1x. 
h2; 207,[[4 Seucuiruser, 0. réf. Se couvrir 





a. {1° Couvrir 









dédiant ses essais au roi, qu'il avait entrepris l'en- 


l'eyclopédie de la langue françuse, Préface du 


Dictionnaire de Furetière. || Absolument, L'En- 
: eyclopédie, ouvrage fait par Diderot, d'Alembert 
el ceux qu'on nommait au xviu* siècle les philo- 
soghes. |] Fig. Uneencyclopélie vivante, ua homme 
qui embrasse Loutes les connaissances, ou du moins 
le plus grand nombre et les principales. Sa tête 
ast une véritulle encyclopédie. 

— ÉTYM. 'Eyavchommètis, de Eyxundos (voy. EX- 
cvouque), et saeia, instruction, de maïs, en- 
fant, 

ENCYCLOPÉDIQUE (an-si-ko-pé-di-k'}, adj. Qui 
appartient à l'encyclopédie, || Qui embrasse toutes 
les sciences. Avoir un esprit encyclopédique, Revue 
encyclopélique. Ce sont les pénérations des idées 
que les actionnaires encyclopédiques devraient 
mettre sous nos yeux et qu'ils n'y metient guère, 
BONNET, Lett, die. OEuvres, t. xu, p. èt, dans 
POLGENS. 

— ÉTYM. Encyclopédie. ' 

+ ENCYCLOPÉDISME (an-siklo-pé-<di-sm'}, s. m. 
Système des encyclopéistes. 

ENCYCLOPÉDISTE (an-si-klo-pé-di-st}, s. m. 
|i 1” Écrivain, auteur d'une encylopédie. || 2 Abso- 
lument. Les encyclopédistes, ceux qui ont travaillé 
à l'Encyclopédie, composée dans le xviuu® siècle 
sous la direction de Diderot et d'Alembert, 

— ÉTYM, Encyclopédie, 

+ ENCYPROTYPE {an-si-proti-p}, adj. Terme 
didactique. Qui est gravé sur cuivre, Planche ency- 


| 





proty po. 
— ETYM. Ev, en, xng, cuivre, ot type, 
+ ENDANCHÉ, ÉE (anclan-ché, chée), adj 


Terme de blason. Voy. #Nnex té, 

— ETYM. Autre forme de endenté, 

t ENDAUBAGE (an-dô-bu-j'), s. m. Terme ðe 
cuisine, Manière de meltre en daube une volaille, 
une price de viande. Endauhage bien fait, J| Aw 
piur, Terme de marine. Comestililes préparés pour 
tre conservés on mer, ei consistant enr cuisses 
soie, saucisses et autres provisions embarillées 
avec du saindoux dont jls soot entièrement cou- 
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verts, afin d'empêcher le contact de l'air atmosphé- 
rique. 

E? ENDAUBER (an-dô-hé}, v. a. Mettre en daube. 

— ETYM. En 1, et daube, s 

+ ENDAUBEUR (an-dô-beur), s. m. Terma de 
marine. Celui qui prépare les endaubages, 

— ETYM, Endauber, 

ENDÉCAGONE, voy. HEXDÉCAGONE. 

+ ENDÉMENÉ. ÉE (andé-me-né, née), adj. Qui 
se démène, excité, Lorsque trop curieuse et trop 
endémenée, RÉGNIER, Sat. xt. 

= MIST. xv* s, Quand ils voient ces pucelettes 
Endementes et à recoy, viLLow, Ball. en vieux 
francois, || xvt s. Cette fleur d'aage Hà ordinnire- 
ment separgne bien peu; et est fort chatouillenise 
et endemenée à premire tows les plaisirs, AMVOT, 
Comm. il faut nourrir srs enfants, 36. J'ay bon 
besoin de repous, ce que je voys [vais] prendre 
hors d'arécques ma file, car elle est si endemenée 

me je ne sauroys rapouser auprès d'elle, MARGUER. 

t. 67, 

— ÊTYN. En 4, et démener. 

4 ENDÉMIE (an-dé-mie), s. f, Terme de mêle- 
cine. Maladie qui règne habituellement dans un can- 
ton, dans unpays, et qui est due À une cause locale, 

— MST. rvi $. Les anciens ont appelé endemie 
une maladie qui est propre et familiers en certains 
PAYS, PARÉ, XXY, 1. 

L ÉTYM. 'Evõnpiz, de èv, dans, et pos, 
peuple. 

ENDÉMIQUE (an-dé-mi-k'}, adj. Terme de mé- 
decine. Qui a le caractère de l'endémie. || Terme 
de botanique. Se dit des genres et des familles dont 
toutes les espèces croissent dans un même pays. 

— ETYM. Endémie, . 

+ ENDENTE (an-dan-t'), s. f. Terma de con- 
struction. Synonyme d'endentement, 

ENDENTÉ, ÉE (an-dau-té, tée), pari, passé. 
i] 4° Être endenté, avoir de delles dents. 





|| Fig. Avoir bon appétit. Il déjeune très-hien, ainsi | 


fait sa famille, Chiens, chevaux et valets, tous 
gens bien endontés, La Por. Fabl. 3v, 4, |, 8° Par 
extension, muni de dents, Roue endentée, || 3* Terme 
de blason. Se dit d'un pal, d'une bande ét autres 
pièces composées de triangles et aliernées de di- 
vers émaux. || Se dit des pièces ou des parties de 
l'écu dont les bords sont entaillés de petites pointes 
ou de dents, ]} 4° Terme de diplomatique, Chartes 
endentées, chartes-parties ou chirographes, qu'on 
appelle aussi endentures, 

+ ENDENTEMENT (an-dan-te-man), s. m.!| 1° Terme 
de mécanique, Action d'endenter. || 2° Terme de 
construction. Assemblage de deux pièces de bois 
unies par des dents. || $} Terme de marine. Sorte 
d'engrenage entre deux piéces de bois sur les- 
quelles on fait des adents. || Disposition de vui-reaux 
qui, étant sur des lignes voisines ot paralliles, 
sont rangés de manière que ceux d'une ligne cor- 
respondent aux intervalles de l'autre ligno. 

— ETYM. Endenter, 

+ ENDENTER (an-dan-té), v. a. || 4° Garnie de 
dents une roue, une machine. || 4° Terme de con- 
struction Endenter une poutrelle, la fixer dans une 
enta:lle faite À une autre poutre. || 3* Terme de ma- 
rine. Réunir des pièces de mâts, vengues, etc. 
par des adents. || Disposer des vaisseaux en enden- 
tement. |} 4* S'endenter, v. ré/l. Être fixé dans une 
entaille. 

— MIST. xm" $, Felenie, qui het pitié, ....Et por- 
toit l'escu endenté À sept rons mastins rechigniés, 
Fabliaux mss. n° 7615, & 1, P 400, dans Lacunxr. 
Jixve a. Etestoit [sa bannière] à una bordure d'azur 
endentée, FrOIsS, 1, 1, 437, 

— ETYM. En 4, et dent. 

+ ENDENTS (an-dan), s. m. plur. Terme do con- 
struction. Synonyme d'endentement, 

+ ENDENTURE (an-dan-tu-r'},+. f. Terme de di- 
plomatique, Charte dont Ja marge détachée de ia 
souche est dentelée, et non coupée en ligne ilroite. 

— HIST. uin’ s. Bouche et belle endenteure, Poésies 
mss. avant 1300, t 13,708, dans LACUANE. Qu'apront 
poullain en ententure {dans son jeune âge}, Vout 
tenir tous les jours qu'il dure, la Somme des vices 
et des vertus, ms. de St-Vichor, n° 484, P tis, 
dans LACURNE, 

— ÊTYM. En 4, et dent, 

À ENDERMIQUE ({an-tèr-mi-k'}, adj. Terme de 
médecine, Qui agit sur la peau ou en pénétrant à 
travers la peau, || Méthode endermique, manière 
d'administrér certains médicaments qui consiste à 
les appliquer sur la peau préalablement dépouillée 
de son épiderme. 

— TYM. 'Ev, en, et ĉippa, derme. 
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+ EN-DESSOUS (an-de-sou), s. m. Terme da ma- 
rine. La face d'une voile enverguée qui est tournée 
vers l'arrière. 

+ EN-DESSUS (an4lo-su}, s. m. Terme de marine. 
La face d'une voile enverguée qui est tournée vers 
l'avant, 

— ÉTYM. Ent, et dessus ; la face antérieureétant 
considérée comme un dessus, et la faco postérieure 
comme un dessous, 

ENDETTÉ, ÉE (an-dè-té, tée), pari. passé. Qui 
a des dettes. Qui, j'aimerais mieux être la marquise 
la plus endett toute la cour que de demeurer 
veure du plus riche financier de France, DANCOURT, 
Cheval à la mode, 1, 3. Quant aux finances, la 
France et l'Angleterre, pour s'être fait la guerre, 
se sont trouvées endeltées chacune de trois milliards 
de nos livres, vorr. dans le Dict. de RESCHENELLE, 
Pourquoi les États qui ont le plus de ressources sont- 
ils les plus endettés? c'est que la folie des nations 
est la mème que celle des particuliers, RAYNAL, 
Hist, phil, xiz, 40. 

+ ENDETTEMENT {an-<lè-te-man), s. m. Action 
de s'endetter, de contracter des dettes, L’endette- 
ment public. les dettes contractées par l'Etat. 

— ÊTYH. Endetter. 

ENDETTER {an-dè-té), v. a. lj 4° Charger de det- 
tes. L'achat de cette terre l'a endetté d'une grosse 
somme, |} 4° S'emdettér, v. réf. Contracter des det- 
tes, T! semtette tous les jours. 

— HIST, xt s. Honniz soit qui por endetor Laira 
bone vie à mener; Adès la voit on eschapor, À quel 
chief que doie torner, cotin muset, dans Mirt. titt. 
de la Fr. t. xxn, p, $56. Si despendi largement, et 
ne prist pas garde à son afaire, et fu povres et en- 
dettés, Chr, de Rains, p. 224. Si comme se li meres 
ou li juré qui ont les hesognes à gouverner, fesoient 
fraude ou malice, par quoy le fla) vila fust deshe- 
ritée ou endetée, Beaum. L, 9. S'il ot mueble, ce fut 
de dete; Car qui trop despent, il s'endets, RUTEB. 
275. j| xv" s, Quant on nous aura rendu ou restitué 
ce en quoy leroy d'Angleterre et le royaume est par 
dette endetté et obligé envers nous, Pnoiss. st, 1, 
16e, Suyrit tant lechevalier la pucelle, qu'il la trouva 
cheuz une sienne cousine, où le chavalier se endetta 
envers elle d'ung don, Perceforest, t. iv, P 64, 
[| xv:* s. Tenant son ame et volonté emdebtie à sa 
promesse, moxt, 1, #0, Tout ls menu peuple estoit 
si fort enidebté aux riches que. AMYOT, Salon, 20, 
En peu de temps il l'endebta d'une grosse somme 
de deniers, tb. Antor. 2. 

— ÉTYM. Ent, et dette; provenc. endeptar, en- 
deutar; espagn. endeuder ; portug. endividar ; ital. 
indebitare, 

ENDÊVÉ, PE (an-dè-vé, vée), part. passé. Qui 
endêve. Endèvé d'attendre. || Impatient, irritable, 
obstiné, 11 faut être bien endûvé pour soutenir cela. 
|l Subetantivement, C'est un endèvé. Une endèvée. 

ENDÊVER (an-dô-vé), +. n. Avoir grand dépit de 
gere chose, IL endèvait de cela. Pour maître 

néas, il rôvait, Ou, pour mieux parler, endévait, 
scannon, Firg. travesti, div. ve. || Faire endèver 
quelqu'un, le faire enrager, Le dépiter, On s'en- 
nuyait quand vous n'aviez plus personne à faire en. 
déver, 1, 3. nouss. Mél v, 14. 

— REN. Mot du dernier bourgeois, dit de Cail- 
lières, 1690, Il est en effet resté très-vulgaire, 

— RIST. xvi" s, Je ne l'ay prins que ce matin; 
mais desja j'endesve, je gresille d'estra marié, RAD. 
Pant. m, 7. 

— TYM. En 4, et l'ancien français desver, derrer 
ou dierrer; wallon, daivi, dári, danti, rêver, rè- 
vasser, Étymologie inconnue, D'après Dez, qui 
rejette le de-ez-viare, pour lequel on trouverait des- 
voier où desvier, l'origine de dereer est le latin 
dissipare, le provençal disipar ayant le sens de 
mal ordonner, mal arranger; il cite à l'appui l'ita- 
lien seipare, qui à le mème sens. Cette étymolo. 
gie ne peut s'élever au-dessus d'une simple con- 
jecture, Gachet voit dans desrer, derrer, un dérivé 
trrégubér de diable, de sorte que endéver répon- 
drait à éndiabler ; c'est encore une conjeeture peu 
appuyée par La forme du mot; il y rattache l'anglais 
endearour, s'eflorcer. Il est passible qu'endratotur 
représente emdéver, car le mot ne paralt pas anglais 
d'origine 

+ ENDHVMENIN, fandi-méni-n), + f. Terme 
de botanique. Membiane interne des grains de pol- 
ien pulvéralent, 

= ETYM. "Evõov, en dedans, et phy, membrane, 

ENDIABLÉ, ÉE (an-dia-blé, blée), adj, {j 4° Qui 
est possédé du démon. Peu à peu l'opinion s'é- 
tablit que les hommes naissent endiablés et dam- 
nés, voLT. Dial. xxiv, 3. || 3 Qui a la nature 
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du diable, qui ne vaut pas mieux le diable. 
Chemins endiablés, pare sept. lar Entre mes 
propres mains on la devait livrer; Et vos soins èn- 
diablés nous en viennent sevrer, mot, l'Étour. 1, 
44. Iva comme votre Durance quand elle est endia- 
blée, sev. 304. Les habitants de la Guinée, peuple 
endiahié dont les flèches étaient empoisonnées, 
RAMILT, Gramm, 11, Écoutez, Grandperrin ; je viens 
de dire que vous étiez fou, le terme est trop faible; 
c'est archifou, c'est ensorcellé, c'est endiablé que 
j'aurais dû dire, ce. ne mennanD, le Gentilh, ci 
gnard, 1, 28. |} Substantirement, C'est un endis- 
blé. 13 Qui a le diable au corps, dont l'ardeur est 
dévorante, C'est [le cardinal Dubois) un homme 
d'affaires vif et passionné, entratnant, endiablé, 
terrible pour aller à son but, micrecer, la Régence, 
p. 68, |] 4° Être endiablé, avoir la manie de. Chacun 
est endiablé de me croire habile homme, mot. Méd. 
malgré lni, ni, 4. f| Courir après. C'est être bien 
embablé après mon argent, mD. l'Arare, v, 3, Cette 
femme est sur moi rudement endiablée, AEGNAND, 
Ménechimes, v, 3. 

ENDIABLER (an-din-hlé), v. n, Enrager, être 
furieux, so donner à tous les diables, T endiablo 
d'avoir pendu son argent. Faire endiabler quel- 
qu'un. 

— WIST. xvit $. Puis si tost que rostre Moyne en- 
diablé fut parti, Sat. Mén. p. 145. 

— TYN. En i, et diable; pruvenc. endiablar ; 
portug. endiabrar ; ital, indiarolare. On avait fait 
un ndvorbe, endiablement : Ils combattirent plus 
endiablement pour venger sa mort, BRANT, Cap, estr. 
13, p. 212, dans LACURKE, 

$ ENDIE (an-die), s. f. Terme de grammaire. Mé- 
taplasme par lequel on retranche quelque tettre, 
comme chartier pour charretier, 

— ETYM. "Eruz, manque, de żv, et ĉeiv, man- 
quer. 

+ ENDIGAGE (an-di-ga-j'), s. m. Synonyme d'en- 
diguement, 

+ ENDIGUEMENT (an-di-ghe-man), s. m. Action 
de contenir les eaux au moyen de digues, |} Travaux 
faits pour endiguer. || Droit accordè à un particulier 
d'acquérir los parties de terrain qu'il pourra sous- 
traire aux eaux au moyen de digues, 

— ÊTYM. Endiquer. 

+ ENDIGUER (an-di-gh6}, v. a. Contenir des eaux 
A laide d'une digue, 

— ETYM, En 4 , at digue, 

ENDIMANCHÉ, ÉE (an~ti-man-ché, chée), part, 

sé, Les paysans endimanchés, 

ENDIMANCHER (an-di-man-ché}, v. a. Mettre à 
quelqu'un les habits du dimanche. Endimancher 
les enfants, || S'endimancher, v. réf. Mettre ses ba- 

bits du dimanche, ses plus beaux habits. 

— HIST, avi s, Il fit mettre les manches rouges 
aux quatre chambrieres et adimancher les quatre 
curez, D'aun. Fæn. n, 44. 

— ETYM. En 4, et dimanche, 

ENDIVE (an-di-v'}, s. f. La chicorée des jardins 
{cichorium endivio, L-)- . 

— MIST. xvi* s. Oreille, bowrrocħe, buglon, ci- 
chorte, endive et semblables, Pang, vini, 46. La 
cicharte ou endive est espace de laictue, o. ne 
SERRES, 536; 069, 

— ETYM. Provence, espagn. et ital, endivia ; du 
Jatin intybus, en grec évruber, par l'intermédiaire 
d'un adjectif fictif intybia. 

+ ENDIVISIONNEMENT  (an-<i-vi-zio-ne-man), 
s.m., Terme d'art militaire, Formation d'une division 
par ta réunion de deux pelotons, 

— ÉTYM. En 1, et dérision. 

4 ENDIZELER (an-di-ze-lé), +. a. Terme rural. 
Faire des dizeaux, 

— HIST, xvi* s. Après que les dits ablais f blés 
coupés] sont liez et endizellez, Coustum. gënér, 
t u, p- 677. 

— ETYM. En 4, etdiseau. 

+ ENDOBRANCHE {ando-bran-ch'), adj. Terme 
de zoologie, Qui a les branchies placãesà l'intérieur. 

— TYM. "Evõow, en dedans, et branchies. 

+ ENDOCARDE (an-do-kar-d'), s. m. Terme d's- 
natomio. Membrane qui tapisse les cavités internes 
du cœur. 

— ÉTYM. "Endos, en dedans, et xapõia, cœur. 

+ ENDOCARDITE (an-do-kar-di-t}, s. f. Terme 
de médecine, Inflammation de l'endocarde, 

+ ENDOCARPE {an-do-kar-p'), s. m. Terme du 
hotiniquo. Membrane qui revêt la cavité intérieure 
du périsarpe. || Endocarpes, genre de lichens, type 
de la famille des endocarpees. 

— TYM. "Evdes, en dedans, et $, fruit. 

#ENDOCARPÉ, EE (an-do-car-pé, pëe), adj. 
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Terme de botanique. Qui ressemble à un endo- 
carpe. || S. f. pl. Les endocarpées, famille de li- 
chens. 

t ENDOCÉPHALE (an-do-sé-fa-l), adj. Terme de 
zoologie. Qui n'a point de tête apparente au dehors, 

— ETYM. "Evios, en dedans, el xepaiñ, tète. 

+ ENDOCHORION (au-do-ko-ri-on), s. m. Terme 
d'anatomie. Feuillet interne du chorion, 

— ÉTYM "Esov, en dedans, et chorion. 

+ ENDOCHRÔME {an-<lo-krd-m'}, s. 1m. Terme de 
botanique. Cellule qui, dans les algues filamen- 
teuses, contient la matière colorante de chaque seg- 
ment. 

— ÊTYM. "Evior, en dedans, et yppa, couleur. 

+ ENDOCTRINABLE (an-dok-tri-na-bl'}, adj. Qui 
peut être enduetriné. 

— HIST. xvi s, Endoctrinable, coranave. 

— ÊTYM. Endoctriner. 

ENDOCTRINÉ, ÉE (an-dok-tri-né, née), part. 
paré. Qui a reçu de l'instruction, des instructions. 

+ ENDOCTRINEMENT (an-dok-in-ne-man), +. m. 
Action d'endoctriner ; résultat do cette action, 

= HIST. xvi s. Endoctrinement, coronave. 

— ÊTYM, Endoctriner; provenç. endoctrinamen ; 
catal. endocirinament. 

ENDOCTRINER (an-dok-tri-né), v. a. || 4° Donner 
à quelqu'un une doctrine, c'est-à-dire une croyance, 
une opinion toute faite. Mais toujours critiquer on 
vers pieux et froids, Sans daigner seulement en- 
doctriner les rois! aith. Apologie. j| Par extension, 
ironiquement et en mauvaise part. Donner de l'in- 
struelion. Si vous endoctrinez un enfant dans cette 
science {la géométrie], qui donne peu d'idées... CHa- 
réausa. Génie, 11, 1, 4. |} % Donner à quelqu'un 
certaines instructions pour qu'il fasse ou dise une 
chose comme on le désire. Cette Valavoiro ne me 
dit point que vous eusgiez été mal, vous l'aviez bien 
endoctrinée, stv, 358. 

— MST. s, Dame Guibore fu moult de franche 
orne [origine], Lez lui s'asist, belement l'endoc- 
trine, Bat. d'Aleschans, v. 4697. Li reis Josaghath 
assist par tute sa terre juges as citez, e cumaudad 
que leal justise tenissent al porre e al riche, o que 
ilendoctrinassent la gent de la lei nostre Seignur, 
que il ne pechassent, Rois, p. 340, Celuy à cuy tu 
pos por lui endoctrineir, ST s&nx. 869. || xrii® s, Si 
je conseille et endoctrine Comment il les doit pro- 
curer, la Rose, 10258, || xv* s. Je dis et conseille 
que la bonne ville de Gand envoie par devers le 
comte sages hommes, bien avisés et endoctrinés de 
parler, Paoiss. 1,11, 53, Et endoctrinoit la du- 
chesse, qui fut moult sage, lous les jours La jeune 
filo de Baviere, iD. u, m, 229. fjxvi s. Il le 
feit très bien endoctriner [instruire] par Aristote- 
les, nan. Garg. 1, 14. 

— ETYM. En 1, et doctrine; provenç. endoctrinar; 
ital. indoctrinare, 

4 ENDOCTRINEUR {an-do-kiri-neur), s. m. Néo- 
logisme. Celui qui endoctrine 

— ÈTYM. Endoctriner. 

+ ENDONERME (an-do-dèr-m'), s. m. Terme de 
botanique. Couche utriculaire située entre le liber 
et le système ligneux. 

— ETYM. "Eväor, en dedans, et ippa, darme., 

+ ENDOESTHÉSIE {an-do-b-sté-zie}, s. f. Terme 
didactique. La sensibilité interne. 

y ETYM. "Exčov, en dedans, et aisina, sensa- 
tion. 

+ ENDOGÈNE (an-do-jè-n’), adj. || 1° Terme de bo- 
tanique, Qui s'accroit de dedans en dehors. Végé- 
taux endogènes. || 2 Terme de géologie. Roches 
endogènes, couches en contact avec le noyau central 
de la terre qu'elles enveloppent et formées de ter- 
rains cristallins et de schistes. 

— ETYM. "Evéov, en dedans, etyavñc, engendré, 

+ ENDOGENÈSE (an-do-je-nè-2}, s. f- Terme de 
physiologie. Naissance de cellules dans l'intérieur 
d'autres cellules. 

— ETYM. Endogène. 

+ ENDOGONE (an-do-go-n'), s. m. Terme de bo~ 
tanique, Suc sporifère des mousses à l'époque de la 
floraison. 

— ÊTYM. ’Evdo, en dedans, et yéves, qui en- 






re. 

ENDOLORI, IE (an-do-lo-ri, rie), part. passé d'en- 
dolorir. Où l'on ressent une douleur, Poser plus 
mollement leurs membres endoloris, 3. 1. Rouss, 

v. 

+ ENDOLORIR (an-do-lo-rir), v. a, Rendre dou- 
loureux. Prends mon bras; car un long voyage Ef- 
dolorit tes pieds poudreux, #Emaxc, Voyage. !| S'en. 
dolorir, v. réf. Devenir douloureux, Son bras s'en- 
dolorissait. 





END 


=- HIST. xvi” s. …, Dont la veue est diminuée, et 
l'œil endoulonri, 0. DE SERRES, 897, 

— ÉTYM, En 4, et douleur; gnev. endoloré. 

+ ENDOLORISSEMENT (an-<lo-lo-ri-se-man), s. m. 
Néologisme. Acion d'endolorir; état d'une partie 
qui est devenue douloureuse, 

— ÊTYM. Endolorir; prov, endoloiromen. 

+ENDOLYMPHE (an-do-lin-f}, s. f. Terme d'a- 
natomie. Liquide clair et albuminoux qui remplit 
exactement le labyrinthe de l'oreille interne. 

— ÉTYM. "Evčov, en dedans, et lymphe. 

ENDOMMAGÉ, ÉB (an-do-ma-jé, jée), part. 
passé. Qui a éprouvé un dommage, Un mur endom- 
magé par ia gelée. 

+ ENDOMMAGEMENT (an-do-ma-je-man), s. m. 
Action d'endommager; résultat de oette action. 

— HIST, xvi s. Éndommagement, COTGRAVE. 

— ÉTYM, Endommager. 

ENDOMMAGER (an-<lo-ma-jé. Le g prend un r 
devant aet a : endommageant, endommageons), t. a. 
Causer du dommage. La gréle a endommagé les vi- 
nes. Le canon a endommagé cet édifice. On nes’élère 
point àcetteimportante fonction sans endommager 
sa fortune, minen. Ess. sur Claude. || S'endomma- 
ger, v. réfl. Être endommagé. Ces livres, oubliés 
dans un grenier, s'étaient endommagés. 

— HIST. xv" s. Cognées dont ils coupoient les pa- 
lis, et en peu de temps les endommagerent, rnotss. 
1,1, 207. Mon estomac aussi me dit que sa nature 
Na se peut pas changier, Le chargeant de pommè, 
qui n'est sa nourriture, Que c'est l'endommaugier, 
BASSELIN, xxvii Il a gaigné de grandes batailles, 
sansendommager son royaulme, COMM. vi, 43, L'a- 
vant garde du roy fut fortendommagée, 1D, N3, 7. 
l} xvr s. Pericles, voulant aussi endommager un peu 
l'ennemi feitarmer 460 vaisseats, AMNYOT, Périciės,67, 

~ ETYM. En 4, et dommage. On trouve, dans le 
xm” siècle, adamagier. 

+ ENDONÉPHRITE (an-do-né-fri-1}, s. f. Terme 
de médecine. Irflammation de la membrane qui ta- 
pisse le bassinet du rein, 

— ÊÉTYM, ‘Evôor, en dedans, et néphrite. 

+ ENDOPHORE {an-do-fo-r'}, s. m. Terme de bo- 
tanique, Pellicule intérieure d'une graine. 

— ETYM. ’Evêuv, en dedans, et ṣopòz, qui porte. 

+ ENDOPHRAGME (an-do-fra-gm'), s. m. Terme 
de botanique. Cloison entre les cellules dant les ab- 
gues marines sont formées. 

— ETYM. "E»ĉov, en dedans, et gsayaa, cloison. 

+ ENDOPLEVRE {an-do-plè-vr), s, f. Torme de 
botanique. Pellieule intérieure de l'épisperme. 

— ETYM.” Evõov en dedans, et zìeupa, plèvre, côté. 

+ ENDOPTILE {an-do-pti-l'}, adj. Terme de bota- 
nique. Plante endoptile, plante dont l'embryon a 
sa plumule entièrement renfermée dans la cavité 
cotylédonaire. 

— ETYM. "E»20v, en dedans, et ntiżov, plume, aile. 

+ ENDORMANT, ANTE (an-dor-man, man-t}, 
adj. Qui est propre à endormir. Ce ne sera pas une 
petite affaire pour moi que la prise des eaux, qui 
sont, dit-on, fort endormantes et avec desquelles 
néanmoins il faut absolument s'empêcher de dor- 
mir, roi. Letires à Hae. iv. M Fig. Ennuyeux, Il 
nous a raconté je ne sais combien d'histoires en- 
dormantes. 

= MIST. xvi* s. Oignons, pavots d'endormante 
nature, DU BELLAY, VIT, $, terso, 

ENDORMEUR, EUSE (an-dor-meur, medz’), $. 
m. et [14° Maifaiteur qui emploie des drogues som- 
nifères. || 2° Fig. Celui, celle qui endort quelqu'un, 
c'est-à-dire l'entretient dans des espérances cité 
ques où dans une inaction préjudiciable, Être le 
d'un endormeur. || Nom donné pendant La Révolu- 
tion et dans les premières lanes du parti girondin 
et du parti montagnard À ceux qui conseillaient les 
moyens légaux et les voies de douceur. || Popuini- 
rement, Endormeur de couleuvres, endormeur de 
mulots, homme fin et adroit qui amuse les gens de 
belles espérances, sans effet, || & Celui qui ennuie 
par ses paroles ou par ses ouvrages. Graves auteurs, 
Froids rhéteurs, Tristes prédicateurs, Endormeurs 
d'audioires, vEnanG. La grande orgie. || 4° Un des 
noms vulgaires de la eresserelle. 

= HIST. xvi* s. Endormeur de gens, DU CANOE, 
dormitabilis. 

— ETYM, Endormir. 

ENDORMI. LE (ao-dor-mi, mie), part, passé d'en- 
dormir, || 4° Que le sommeil a saisi, À farce de pitié, 
ees filles inhumaines, De leur père endormi vont épui- 
ser les veines, CORN. Méd. 3, 4. Le roi lui-même, 
à demi endormi et presque nu, eut bien de la peine à 
gagner ses vaissénus, ROLLIN, Hist, anc. OEuvres, 
t, vin, p. 109, dans pouGtns, || 2° Fig. On me crait 










END 


dans la paix un lion endormi, conn. Tit. et Bérén. 
i, 4, Malheur, malheur à nous, si noire âme en- 
dormie Penche vers la tranquillité! 19. Fmat. 1, 22, 
Dans un caime profond Darius endormi ignorait 
jusqu'au nom d'un si faible ennemi, mac- Alex. 1,2. 
Le pécheur…. endormi: par de vaines espérances da 
conversion, Mass. Ar. Mort du péch. Parmi ces 
meurtriers dans le sang endormis, voLr. Alz. 1v, 6, 
À ces dieux impuissènis dans Ja tombe endormis, 
1p. Orphel, 1, 3. Te dirai-je qu'un soir dans la 
brise embaumée, Endormi, comme toi, dans la 
paix du bonheur... A. pE Musset, Poésies nou, 


Souvenir, || IL se dit aussi des choses, des senti- ` 


ments, des passions. Et que sous mon amour ma 
valeur endormie, coN. Wor. 11, 7. Et sans ressen- 
timent tu souffres cefte offense, Ton courage est 
muet, et ton bras endormi! 19. la Place roy. mi, 3. 
Ma prudence n'est pas tout à fait endormie, rD, 
Nicom. m, 2. Voire prudence est endormie, Mot. 
F. sav. m, 2. Quelle passion endormie se ralluma 
dans son cœur, et arec quelle violence! m® DE LA 
FAYETTE, Prine. de Clères, OFurres, t. it, p. 239, 
dans pòuGins. Et réveillant la foi dans les cœurs 
endormie, Rac. Athal. 1v, 3, || Être endormi, man- 
quer de vivacité, de vigilance. C'est un homme en- 
dormi. !| Substantivement, c'est un endormi. || Faire 
l'endormi, faire semblant de dormir ou d'être peu 
intelligent, peu actif, || Terme vieilli de marine, 
Navire endormi, navire qui, aprés avoir été ar- 
rèté, n'a pas encore repris son erre, || 8 Engourdi. 
J'ai le pied tout endormi. {| 4 S. f- L'endormie, 
nom, en Normandie, du datura stramonium. On 
y dit ge homme a mangé de l'endormie, lors- 
qu'il dort trop longtemps et qu'on à de la peine à 
le réveiller, 

ENDORMIR (an-dor-mir), r. a. Ilse conjugue 
comme dormir. || 1* Faire dormir. Endormir un en- 
fant. Argus avec cent yeux sommeille: Mais croyez- 
sous Endormir un amant jaloux? quinauir, Iris, 
m, 7. |! Fig. 1 se dit de ce qui est fort ennuyeux, 
d'abord de l'ouvrage ou du récit , et, par suite, de 
l'auteur même, Cette pièce est si ennuyeuse qu'elle 
endort, Je vous endormirai quelque jour des af- 
faires de cette province, sv. 420, Allez de vos ser- 
mons endormir l'auditeur, nor. Sat. 1. Un style 
trop égal et toujours uniforme En vain brille à 
nos yeux, il faut qu'il nous endorme, 10, Art p. 8. 
Sœur Andrieux, conter, contez, esitendez-vous ? Si 
vous ne dormez pas, ma sœur, endormez-Dons, 
LEBRUN, Épigr. à propos des Contes d'Andrieux. 
|1 3° Jeter dans un état moral comparé au sommeil du 
corps, Endormir la prudence, la vigilance de quel- 
qu'un. Des mots Dont tous les courtisans endorment 
les plus sots, néGNIMR. Sat. iv. J'ai reconnu ses dé- 
faites, Et comment elle endort de douceur sa mai- 
son, 1D. Elég. 11. Tandis qu'il endort votre crédulité 
par des discours, mamiLT, Gramm, 9, À cette errour 
qui endort tant d'Ames impénitentes, Mass, Car. Fm- 
pénit, fin. 1] s'était laissé endormir par les lettres 
de César et les fuintes démonstrations qu'il faisait 
parattre de souhaiter la paix, vent. Hérol. rom. xni, 
p- 26b. || $ Engourdir, calmer. Endormir un mem- 
bre. Endormir la douleur, Le monde endort les 
chagrins, mais il ne les guérit pas, mass, Av. Des 
affhet. Le christianisme endort la douleur, fortifia 
la résolution chancelante, chattaun, Génie, Mt, 211,4. 
C'est ainsi que le commerce a trouvé l'art d'en- 
dormir et de tromper la discorde, naysar, Hist. 
phil. xu, 20, || 4 S'endormir, v, réfl. Tomber dans 
le sommeil, La charité nous oblige à réveiller ceux 


- | qni s'endorment, PATRU, Plaid. 5, dans PICHELET. 


C'est sur cette lecture que je m'emdors, #év. €s, JI 
s'endort, il s'éveille au son des instruments, Son 
ceur nage dans ln mollesse, nac. Esth. n, 9. On 
s'endormait aux sentiments de délicatesse qu'elle 
voghit expliquer sans les comprendre, et elle en- 
nuyaiten voulant briller, mawit. Gramm. 6. |] 5° Fig. 
N'asoir pas soin de son devoir, de ses affaires, n'y 
pas veiller, S'endormir dans l'oisiveré 





é, Les officiers 
sendorment sur Ja bonté de leurs maîtres, Pako, 
Plaid, 4, dans mensier. Je laisse aux doucereux le 
langage affété Où s'endort un esprit de mollesse hé- 
bété, Boit. Sat, 1x. Les erreurs sur lesquelles votre 
esprit s'endort, Mass. Pet, car. Drap. Ne nous en- 
dormons point sur la foi de leurs prêtres, VOLT. 
OEdipe, 1, 5. Le fils de Lasthénès ne s'était point 
endormi sur le danger de ses frères, CHATEAUSR, 
Hart. u, 24. || Absolument. Ne pas s'endormir, être 
très-éreillé sur ses intérêts. Votre belle-mère ne 
s'enilort point, et c'est sans doute quelque conspi- 
ration contre vas intérèts où elle pousse votre père, 
mot. Mal. imag. 1, 40. Il y ades gens qui ne s'en- 
dorment pas, S£v, 683. Familièrement. S'endorœir 


Fu 


END 


sur le rôti, négliger l'occasion propice. |} 6° S'en- 
dormir du sommeil de la mort, dè la tombe, mourir. 
il S'andormir dans de Seigneur, mourir en état de 
grâce. Joram s'endormit avec ses . ü fut en- 
seveli avec eux dans la ville de David, saci, Bible, 
Rois, 1v, v, 24. 11 s'est endormi cetie nuit au 
Seigneur, sv. 292, Elle s'endort tranquillement 
au Seignour et s'en relourne dans le sein de Dieu 
d'où elle était sortie, mass. Av. Mort du pécheur. 
li Proverbe. Parlez à lui, il s'endort, se dit de quel- 
qu'un qui ne songe pas à ce qu'on lui dit. 

— HIST. xt s. Endermiz est, ne puet mais en 
avant [il ne peut aller plus loin}, Ch. de Rol. cLxxx. 
i| xm* s. Or poez [vous pouvez], fait il, esculter 
Del cher seignor, cum s'umilie; Or nus [nous] cuide 
peler la ñe (figue], E od beau parler endormir, 
sexoir, u, 9069. Si'n ocist à destre e à senestre 
esirangement, de ci le braz li fud endormiz 
des granz colps que il out dunez, Rois, p. H2, Sa 
main tondid vers l'ume Deu, e cumandad que il fust 
pris; mais la main li endormid chalt pas [aussitôt], 
si que il ne la pout retraire, ib, 286, || xm* s. Plo- 
rant [elle] s'est eadormie; Diex la gard d'encom- 
brer, Berte, xxxix. L'Université, qui lors jere En- 
dormie, leva la chiere, la Rose, 42080. Quant jo la 
voi, de parler n'ai pooir, Li cuer me faut, ma 
langue est endormie, Compiainte dou pens, JUBINAL, 
LU, p. 255. Enlumine mes euz {yeux}, que ne 
m'endorme en la mort, Psautier, f° 19, Li enfes s'est 
al fu [feu] assis, À endormir n'a gaires mis, Parto- 
nop. V. 1053, Perres [Pierre] endormis n'enjalez 
Lengolés] N'a pas les dois seur la viele, Mais si bien 
chante et si viele... G. Dë cotxst, Du cierge. j| xv* s. 
„mon cueur endurera, En actendant d'avoir de 
celles Que ban eur lui apportera, Et de l'endormye 
veuvra, CH. D'ORL. Ball. #2, Que dites-vous? dit- 
il, contrefaisant l'endormi, Louis xi, Nour, txit, 
Ibxvi®s, Pour endormir l'ardeur de cette fureur [éro- 
tique}, moxt. 1, 94, Endormir les ouies par la conti- 
nuation d'un son, 19,1, 406. Des medicaments qui 
assopissent et endorment la partie, 10. 1, 284. 11 lui 
vint aux jambes une douleur endormie avec une pe- 
santeur, amYOt, Sylla, 54. Laguerre n'estoit point 
esteincte ny amortie, ains seulement endormie, 1D. 
Lueuil, 11, Quand l'eau n'estoit plus trouble, on 
purs à l'endormie, à quoy no fut pas espargnie 

coque du Levant, D'avs. Conf. ux. Si un homme 
luy (à la torpille] touche avec une verge, ella luy 
endoremira le bras, PaRé, xxit, 29, Je ne veux 
point de trop volage amie, Ny ne la veux aussi 
trop endormie, s7-GeLais, 230, Pierre leur disoit 
pour les endormir et les engager à Je suivre, Mém. 
sur du Guesel. ch. 18. 

— ÉTYM. En 4, et dormir ; bourguig. andremi ; 
proveng. endormir, endurmir ; ital, indormire. 

+ ENDORRHIZE (sn-lo-ri-2"}, adj. Terme de bota: 
nique. Dont la radieule, à l'époque de la germi- 
nation, ne s'allonge pas, mais donne naissance à 
quelques filets simples qui jouent Le rôle de radicules, 

— REM. Les loxiques techniques écrivent endo- 
rhize; mais c'est une faute, l'orthographe grecque 
exigeant la réduplication de l'r. 

— ÉTYM, "Exĝov, en dodans, et piga, racine. 

+ ENDOS (an-dò), s. m. Terme de commerce. Si- 
gnature qu'on écrit au dos d'un billet pour le passer 
à l'ordre d'un autre, Mettre son endos à une jotire 
de change, 

— ÉTYM. En t, et dos (le dos du billet). 

+ ENDOSMOMÊTRE (an-do-smo-mé-tr'}, s. m, 
Terme de physique. Instrument propre à rendre 
sensibles les phénomènes de l'endosmose, 

=- ÊTYM. Endosmose, et mèire, mesure, 

+ ENDOSMOSE (an-lo-smû-), s. f. Terme de 
physique. Courant de dehors en dedans qui s'établit 
À travers une cloison membraneuse séparant deux 
liquides de densité différente, en même temps que 
l'exusmose qui est le courant de dedans en dehors, 
|i Par une extension fautive, endosmose est le cou- 
rant fort, et ezcsmose le courant faible: de sorte 
que, dans cette nouvelle acception, l'endosmose 
peut tout aussi bien se diriger de dedans en dehors 
que dans le sens inverse. 

— ETYM. "Endov, en dedans, et dauès, action de 
pousser; mot irrégulièrement formé, puisqu'il n'y a 
pas do mot grec Écyuste, €t qui aurait dû tre en- 
dogme, 


+ ENDOSMOTIQUE (an-do-smo-ti-k}, adj. Qui a 
rapport à l'enfosmuse. * 

+ ENDOSPERME (an-do-spèr-m'), #, m. Terme 
de botanique, Corps d'un tissu cellulaire et formant, 
avec l'embryon, au dedans de l'enveloppe, l'amande 
des graines de beaucoup de plantes. 

— ETYN. ‘Exväor, en dedans, et cxfgux, graine. 


me Mn 


END 


+ ENDOSPERMÉ, ÉE (an-do-sptrmé, méu), 
adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un en- 
dosperme, ? 

+ ENDOSPERMIQUE (an-do-spèr-mi-k'), adj, 
Terme de botanique, Qui est accompagné d'un en- 
dóòsperme. Embryon endospermique. 

+ ENDOSPORE (an-do-spo-r'), s. f. 14° Terme de 
botanique. Membrane interne des spores, chez celles 
dont la paroi est tapissée en dedans d’une mince en- 
veloppe. || 4° Adj. Qui porte des spores enfermées 
dans des sporanges ou des conceptacles. 

= ÉTYM. "Evéov. en dedans, et spore. 

+ ENDOSPORÉ, ÉE (an-do-spo-ré,rée), adj. Terme 
de botanique. Dont les semences ou spores soni si- 
tuées à l'intérieur. 

ENDOSSE {an-dd-s’), s. f. Toute la peine, toute La 
responsabilité de quelque chose. Corbinelli en avait 
l'endosse, sev. 422, Ce n'est pas sur moi qu'il en 
faut jeter l'endosse, MamivAUX, l'Épreute, sc. 48. 

— ÉTYM, Voy, ENDOSSEn; géner. endose. 

ENDOSSÉ, ÉE (an-dû-sé, sée), part. passé. 
|} 4° Mis sur son dos, Un vêtement endossé à la 
hâte. || 3° Fig. Chargé. Me voilà endossé de l'o- 
raison funèbre de Gresset; je me tirerai de tout 
cela comme je pourrai, v'aLembenT, Lettre d Fol- 
taire, 27 dés, 4727. || 8" Qui a un endos. Billet en- 
dossk. Ce qui vaut encore mieux, de bounes lettres 
de change endossées par les plus fameux banquiers 
de Londres, BERN. DE ST-PIERRE, Chaum. ind. 

ENDOSSEMENT {au-dô-se-mau), s. m. || 4° Ordre 
écrit au dos d'un billet à ordre pour le transmettre, 
Un titre transmissible par endossement, || Mode de 
transmission d'un droit par endossement. || Endos- 
sement en blanc, endossement où l'on met une 
simple signature avec ps nécessaire pour écrire 
l'ordre ou le reçu. |} 2 Terme de reheur. Voy. EN- 
possure. Ce qui constitue la reliure, c'est la couture 
et l'endussement, LESNÉ, la Reliure, p. 462. 

— ETYM. Endosser. 

ENDOSSER (an-d0-s6), v. a. ||1° Mettre sur son 
dos, se revèlir. Le harnais éclatant qu'il avait en- 
dossé, Tristan, Panthée, i, 2. 1! s'habille en bers 
ger. endosse un hoquelot, LA PONT. Fa 
Y voit-on des savants en droit, en médec: 
dosser l'écarlate ou so fourrer d'hermine? moik. 
Sat. vitt. Caligula, dans une cérémonie où il se 
donnait pour un grand conquérant, endossa Ja cui- 
rasse d'Alexandre, ROLLIN, Mist. OEueres, L 
p- 63i, dans POLGENS. Que chacun endosse son ar- 
mura et place devant lui son bouclier, charkaumi, 
Desthona, 233. || Fig. Endosser la cuirasse, s'est dit 
pour devenir militaire. On vit les cardinaux de Ri- 
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n'en endossa seulement que trois où quatre coups, 
le laissant en un très piteux estat, ip. Vi, 5, 

— ÉTYM. Endos; provenç. endossar; espagn, en- 
dosar ; bas-lat. indorsare. 

ENDOSSEUR {an<lô-seur), s. m, Celui qui a en- 
dossé un effet de commerce pour en faire le trans- 

tt à un autre. Les bons endosseurs ! ce sera là de 

n papier, mancount, Jmprompiu de Suréne, 
se. 20, || Fig. et très-familièrement. C'est un tel qui 
a fait l'enfant, mais c'est lui qui est l'endosseur, 
c'est-à-dire le père supposé. 

— ÉTYM. Endosser, 

+ ENDOSSURE (au-dô-sd-r}, s. f. Préparation du 
dos d'un livre relié. 

— HIST. zut s. Et [je] vi qu'à ceste vesteüre 
N'auroie pain n'endosssüre [vêtement pour le dos], 
AUTES. N, 74. 

— ÉTYM. Endosser. E 

+ ENDOSTOME (an-do-sto-m'}. s. m. Terme de 
botanique. Ouverture dont est percée l'une des deux 
enveloppes de l'ovule végétal. 

— ÊTYM. "Evõov, en dedans, ot otópa, bouche, 
ouverture. 

+ ENDOTHÈQUE {an-do-1è-k'}, #. f. Terme de bo- 
tanique. Membrane interne des loges de l'anthère. 

— ÉTYM. "Evĉov, en dedans, et tfm, loge. 

+ ENDOTRICHÉ, ÉE (an-dotri-ké, kêe), adj. 
Terme de botanique Qui est garni de poilsà l'intérieur. 

— ETYM "Evéos. en dedans, et pit, cheveu. 

+ ENDOUZAINEMENT (an-dou-xè-ne-man), +. m. 
Action de meltre par douzaine. On est encore obligé, 
quelquefois, de mettre des pièces blanches pour bou- 
Cher les trous d'enfilure où d'endouzsinement quand 
on se sert de veau alun, Lesné, la Reliure, p. 494, 

+ ENDOUZAINER (an-dou-zai-né), v. a. Mettre 
par douzaine. 

— ÉTYM. En 4, et douzaines, 

ENDROIT (an-iroi; le t se lie < un an-droi-t agrén- 
ble; au pluriel, l's se lie : des an-droi-z agréables ; 
la prononciation endret est signalée comme vieillie 
par Chifflet, Gramm. p. +27), s. m. || 1* Le beau côté 
d'une étoffe par rapport à l'envers. Voilà l'endroit de 


+ | ce drap. Étoffe à deux endroits, étoffe dont les deux 


côtés sont semblables, || 27 Fig. Aspect particulier 
d'une personne ou d'une chose. On la peut tenir 
pour vieille par cet endroit, sgv. 380. Je suis per- 
suadée des complaisances de M. de Grignan; il a 
des endroits d'une noblesse, d'une politesse et 
même d'une tendresse extrème, 1D. 28. Et voyons 
l'homme enfin par l'endroit le plus boau, poi, Sat. 
vi. À parler humainement, La mort a un bel endroit, 
qui est de mettre fin à la vieillesse, LA BRUT. xI. 


chelieu, de Ja Valette et de Sourdis emdossér la| Tout homme qu'on admire par ces endroits réussit 


cuirasse, VOLT. Moœurs, 
ment. Endosser le harnais, se revêtir des hy 
sa profession. || Endosser l'uniforme, dev 
taire. || 4 Fig. Charger quelqu'un d'une commission 
désagréable. On l'a endossé de cela. |] On dit dans le 
même sens : il a endossé cola. || Au jeu, charger ou 
être chargé de la perte. Il pe gagnant) lui a en- 
dossé toute la consommation. 1} [le perdant) a endossé 
toute la consommation, || Et il a endossé l'enfant, 
il s'en est reconnu le père. |}3* Terme de commerce. 
Mettre sa signature au dos d'un billet; faire un en- 
dossement. Endosser une leure de change, Notre 
homme d'affaires endossera le billet, et cela sera 
randu dans trois ou quatre mois à la mort de Ja 
tante, bancount, les Agioteurs, 11, 8, || 4* Terme 
de relieur. Faire le dos d'un volume relié, Le poin- 
çon à endosser est un outil en fer, long de 6 à s 
pouces, emmanché par une queue pointue dans 
un fort manche de lime; cet outil sert à arrondir 
les dos, tësse, la Reliure, p. +22. || §* Terme rural. 
Labourer de manière que les sillons se trouvent re- 
levés vers Le milieu du hillon. || 8° S'endosser, v. réfl. 
Fire endossé, J'aime les vêtements larges; cela 
s'endosse plus facilement, 

— MST. x s. Là veissiez tant haubert endoser, 
Honc. p. #6. || xut s. Atant Primaut prent la cha- 
suble, Tot maintenant l'a endosse, Nen, 3350, Et 
li escuier ont lor haubert endossé, Ch. d'Ant. mi, 
206. || xiv* s. Signor, oiez pour Dieu dont François 
s'atiseront : Les vestements de toile qu'Engloc£ y 
sporierent, Prirent pour eulx parer, les Englois 
despoillerent; Dessus les armeüres moult bel les 
endossrent, Guescl, 23456. |] xvi” s. Les femmes 
érbocerent les armes laissées par la garnison et par 
leurs maris, p'avu, Mist. tt, 70, Ceux qui usent du 
rat portent aussi avec eux des limes sourdes par Le 
molen du plomb qui les endosse, 1p, #b, 11, 372, Le 
serment presté, M, de Laubespine l'endossa sur ces 
leures sur le P, canz. Iv, 4. S'il ne l'eust re- 
quis de la vie, il l'eust assommé de l'ast; mais il 





ts de 











|| Fig. et familière- | partout, namiLt, Gramm. 3, Vous Êles en posses- 


sion de mille qualités brillantes qui vous distinguent; 


* | ce sont de beaux endroits, tD, sb, 6. Celle aventure 


n'avait pas beaucoup de beaux endroits pour lui, 
10. #b. 9. lis le décrient par l'endroit qui aurait dù 
lui attirer davantage l'amour, mass. Car. Prod. 
|l Se montrer, se faire voir par son bel endroit, par 
son mauvais endroit, son vilain endroit, se 
montrer per ses qualités avantageuses, par ses dé- 
fauts. Cet homme se produisait par son bel en- 
droit, HAMIT, Gremm, 44. Un mari qui... et sa 
montre au contraire par ses mauvais endroits, La 
Baur. m. || C'est le plus bel endroit de sa vie, 
l'action la plus louable. Ce n'est pas ici le bel en- 
droit de Zeuxis; il ft ostentation ide ses richesses 
d'une manière puérile, RoLLIN, Hist. OEuvres, t xi, 
4 part. p. 463, dans Poucens, || 8° 11 se dit des par- 
ties du corps. Les Égyptiens, remarquant qu'il [Cam 
byse) avait été blessé au même emirait où il avait 
blessé leur dieu Apis, ne manquèrent pas d'atiri- 
buer cet accident à une juste punition du ciel, Rot- 
UN, Hist. anc. OEuvres, tu, p.323, dans PoUGENS, 
J| 1 se dit tussi de l'âme en ce sens. LA s'entendrait 
La dernière consommation de l'amour divin dans un 
endroit de l'âme si profond et si retiré que les sens 
n'en soupéonnent rien: tant il est éloigné de 
leur région, soss. la Vallière. || Fig. C'-st son en- 
droit sensible, se dit de tout es qut touche le plus 
quelqu'un. 11 aime l'argent plus que réputation, 
qu'honneur et que vertu; et La vue d'un demandeur 
lui donne des convulsions, c'est le frapper par son 
endroit mortel, mor. Arare, 11, 6. Je connais vo- 
tre cœur, vous devez vous attendre Que je vais le 
frapper par l'endroit le plus tendre, RAC. Bérén. ni, 
3, Cherchons pour l'attaquer quelqu'endroit plus 
sensible, 10. Phéd. ni, 4, || End oit faible, be coté 
par lequel on a le moins de force, de mérite, de t2- 
lent, etc. Prendre quelqu'un par son endroit faible, 
Télèphe…. passe outre; il se jette hors de sa sphère; 
il trouve lui-même son endroit faible, et se montre 
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par cet endroit, LA maur, xt, L'unique soin des 
enfants est ile trouver l'endroit faible de lours mal- 
tres, comme de tous ceux à qui ils sont soumis, 
10. db. || & Espace déterminé, Voilà l'endroit où 
l'on veut bâtir, Mourons ou vengeons-nous; len- 
droit est favorable, sors. Bélis. 1, 2. Bien plus, si 
un sou d'orage en quelque endroit S'amassait 
d'une ou d'autre sorte, L'homme en avait sa part, 
et sa bourse en souffroit, LA rost, Fabl. 1v, 8, 
Tout est meublé ; de perits endraits qui ne servaient 
wà mettre des arrosoirs deviennent dos chambres 
de courtisans, sév. 43, Cet emdroit [St-Cyr] qui, 
maintenant que nous sommes dèvots, est le séjour 
de la vertu et de la piété, me pera FAYETTR, Mém. 
Cour de France, OEuvres, L n, p.414, dans Pouv- 
orss. j} 5° Familiérement. Le liou qu'on habite, en 
parlant d'une ville peu importante, d'un bourg, d'un 
village. Les gens de l'endroit. 11 habite un petit en- 
droit, On est médisant dans les petits endroits. Ces 
Messieurs comptentils faire un long séjour dans 
notre endroit? ricasp, fu Petite ville, 1, 4. || Fig 
Être de son endroit, être peu balsiuë aux usages 
du monde. Ii est bien de son endroit, || 6° Partie, 
d'un ouvrage. Il y a quelques endroits fais 
bles dans cette tragédie. Le plus bel endroit d'un 
livre. Entre tous les endroits de votre betire, qui 
me semble admirable en toutes choses, j'ai parti- 
culièrement remarqué, voir. Lett. 60, La dis- 
pute be roulait guère que sur ces endroits des an- 
ciens, dont nous na sommes en état d'apprécier 
exactement ni les beautés ni les défauts, D'ALEM- 
ment, Élages, Ch. Perrault. |]7 Origine, source. 
Elle le savait d'un endroit non suspect, SÉV. 400, La 
conjuration d'Amboise, qui est l'endroit par où ont 
commencé toutes les guerres, Boss, Var. 4° averi. 
[EUR d Au propre, bon endroit, bonne provenance. 
Voilà du vin qui vient d'un bon endroit, Un påtë 
du bon endroit, || Fig. Le que je vous dirai vient 
directement de bons endroits, sv. 388. || 8 A Ten- 
droit de, loe. prép, Envers, à l'égard de, L'afoction 
de ces peuples à l'endroit de Philippe, Marn. Le 
xxxin* irere de Tite Lire, chap. 46. Le peuple iné- 
gal à l'endroit des tyrans, S'il les déteste morts, les 
adore vivants, Conn. Cinna, 1,3. || En son endroit, à 
son égard, Toujours hautaine et rude en son endroit, 
LA FONT. Faucon, Les courtisans se persuadent d'ètre 
quities par là [par des excuses] en Jeur endroit [à 
l'égard de leurs amis] de tous les devoirs de l'ami- 
dé, LA HhOY. VII, 
= HIST. xt s, Orondreit sei nt-il assez que faire, 
Ch. de Rol. ctv. Nec endreit remeint li os tout nus 
{de chair], íb. ceux. |] xu” s. Si j'en sui moult, en- 
droit l'ame, joians, Mais al cors ai et pitié et pe- 
sance, QUESNES, Romane, p. 95.[jxus® s. De ti iei 
en droit à parler [nous] vous lairrons, Berte, xxm. 
Ci en droit [je] remaindrai, je n'i voi autre fuite, 
ib. xxxvit. Vint dux aimes à jui, là endroit le 
trouva, ib. cvm. Bertain tout erramment ci en 
droit [j] amenroie [amènerais}, dh. cxvi. Car, en- 
droit moi, ai-je fance Que songe soit seneflance 
Des biens à gens et des anuis, la Rose, 46, Sire, 
pour Dieu, ciés: Jou [je] sui hom anciens, ponés 
ét travelliés; Ne porole mais estre en nul endroit 
[d'aucune fscon convenable) croisiés; Mes freres 
ira, Hues, qu'est chevaliers proisiés, Ch, d'Ant. 1, 
874. Dont l’un d'eulz vint à nostre galie et trait s'es- 
toute ensanglantée, et dit que endroit de li 
pour sa part] avait tué six de nos gens, zorxv. 44, 
Je suis en riche point, tu es en povre endroit [en 
pauvre situstion], Fabliaux mss, n° 7214, P 325, 
dans LACURNE. [[xive s. Et de ceste ne parle il pas 
ici endroit, onfsw#, Eth. 42. [fxvt s, Chacun en 
son endroit faisoit merveilles d'armes, PROISS, 1), H, 
at, l| xvr s. Tous dos arts et sciences en toules les 
quatre parties du monde, sont, chacune endroit 
soy, une mesme chose, DU BELLAY, 3, 3, verso, Los 
espicerles que l'Inde nous envoye, sont inieiux co- 
gneues, et traittéss de nous, eten plus grand pris, 
qu'en l'endroit de ceux qui les sement ou recueil- 
lent, 19.5, 441, recto, Non queje me vante d'avoir 
en cest endroit contrefait jau naturel les vrais li- 
neamens de Virgile, 1m. 1v, 3, verso, Il choisit le 
plus bel endroict ot milieu de chasque paroy, MONT, 
1, 205. Des bestes qu'il tuoit à sa chasse, il m'en 
' apportoit les meilleurs endroits, 1D. 1, 494. Et firent 
faire de belles casaques à deux endroits {sans en- 
versl, l'un qui avoit force croix, et l'autre qui n’en 
avoit point, mais estoit tout de blane, ven, p, 64s, 
Cette torche les guida tout au long du voyage, et à 
la fin, alla fondre et disparoir au propre endroit de 
la coste d'Italie, où les pilotes avoient deliberé d'ar- 
river, auvot, Timol. 11. Andromachus luy tendant 
l'endroit de la main, et puis tout à coup [uy mons- 
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trant l'envers, mM. ib, 45, Je suis cause qu'il est 
loué et prisé partout, de ce qu'il a fait en mon en- 
droit, 10. Fiamin, 23. Ayant Pompeius la flotte de 
ses navires là auprès à l'ancre, et Antonius et Cesar 
leurs armées sur le bord de la mer tout à l'en- 
droit de luy, m. Anton. 39. …. Toutefois vainque 
tousjours endroit nous l'honneur, plus tost que le 
profit, m. Agiset Ciéom. 64. 

— ÈTYN. En +, et droit, adjectif; wallon, fdreût, 
édredût; Perry, adret, adroit at endret, pays natal; 
provenç. endreit, endreich , endreg, Le sens propre 
est en droit, oe qui est droit, c'est-à-dire opposé à 
envers, ot au sens de localité, ce qui est dans le 
droit chemin, sur la route, dans la direction de, 
ot c'est par conséquent une préposition signifiant 
A obté, en face, et, figurément, À l'égard de; dans 
les textes anciens elle est tantôt écrite en un seul 
mot, tantôt en deux. 

ENDUIRE (an-dui-r), j'enduis, tu enduis, il 
enduit, nous enduieons, vous enduisez, ils endui- 
sent; j'enduisais; j'enduisis; j'eniuirai; j'enduirais; 
enduis, enduisons: que jenduise, que nous ondui- 
sions; que j'enduisisst ; emduisant; enduit. [4° Fm, 
Terme de fauconnerie, Introduire en soi, digérer 
hien la chair, on parlant d'un oiseau de proie. 
{2e V.a. Couvrir d'un enduit. Enduire une muraille 
de plätre. Regarde d'où provient L'achoppement 
qui te retient; Ôte d'autour de chaque roue Ce mal- 
heureux mortier, cette maulite boue Qui jusqu’à l'es- 
seu les enduit, La PONT. Fabl. vr, 48, |] S'enduire, 
v. réf. Être enduit. Cette pierre s'enduit facilement 
des couleurs, || 4° S'enduire soi-même, Les lutteurs, 
dans les jeux de l'antiquité, s'enduisaient d'huile, 

<- MST. xin’ s. Li faucon qui ont tout emiuit 
[tout digéré} Se debatent par la riviere, l'Escoufle. 
İ| xv* s, Jusqu'à midi estes ou [au] lit bouté, Lors 
vous levez et avez mal enduit Vostre manger; s'en 
est enfermeté, E. pese. Vie déesipée. || xvi* s. 
L'Espagnol, tournant la teste A ses gens, dit 
(l'ayant le comte) : voici un grami heretique; mais 
cela fut enduit À la sauce d'un riz et embrassade, 
wave. Hist. 1, 266. Ils receurent capitulation entie- 
rement violée par les soldats, qui ne pouvoient en- 
duire (digérer) la perte de leur Brissac, 10. 1b. 1, 
253. à laquelle aiant donné esperance d'estre sä 
femme, il fit enduire à regret la qualité de concu- 
hine, 1D. ib. 1, 381, Le roi de Pologne dit qu'il 
n'estoit point coulpable de ce qui s'estoit fait, et 
couppa court, enduisant cette remanstrance par wn 
affront, 19. ib. n, 410. Une ceinture de pippes en- 
duites El 1D, #b, mi, 419. 

— * Proveng. enduire, endurre ; catal. induir; 
espagn. inducir; portug. fnduzir ; ital, indurre; du 
latin inducere, de in, et ducere, conduire (voy. 
noise). De conduire dedans, sens propre d'endwire, 
est venu Le sens de conduire dessus, couvrir. 

4 ENDUISANT, ANTE (an-dui-zan, zan-t'), adj, 
Qui est propre à enduire, 

1. ENDUIT, ITE (an-dui, dui-t}, part. passé d'en- 
duire, Un papier enduit de colle. 

+. ENDUIT (an-dui; le t ne se lie guère dans le 
parler ordinaire ; au pluriel, l's se lie ; des en-dui-z 
imperméables), s. m. j| 4* Matière molle dont on 
couvre la surface de certains objets. Un enduitde 
goudron, Il né lui donna point l'enduit de colle, cet 
enduit ne se donnant que pour empêcher les impres- 
sions à l'huile de passer au travers d'une toile grasse 
et chaire, DIDEROT, Peinture en cire, Ouvrez, 
t, zv, p. 344, dans roucexs, || Couche de chaux, 
de plâtre, de mortier, etc. qu'on applique sur les 
murailles, Refaire les enduits d'une fosse. || 2 Terme 
de médecine. Couche de matière plus ou molins te- 
nace qui revèt Ja surface du certains organes, et 
qui est pour l'ordinaire le produit altéré d'une sé- 
crétion. L'enduit muqueux, jaunâire, blanchâtre, 
fuligineux de ln langue, |i Terme de physiologie. 
Enduit fœtal, couche de matière blanéhäine qui re- 
courre la peau de beaucoup de nouveau-nés. 

— MIST, xvi" s Et sommes adverts que le massif 
se desment, quand nous voyons fendiller l'endusct 
et la crouste de nos parois, MONT, 1, 138, 

— EFYM, Enduit 4, 

+ ENDURABLE {an-du-ra-bl'}, adj. Qui peut être 
enduré. 

— MIST, xvr s. Enduralle, coranave. 

— ÉTYM. Endurer, 

+ ENDURANCE (an-du-ran-s'), s. f. Qualité de 
celui qui endure., || Mot très-usité en Normandie, et 
qui est si français à cause d'endurant, qu'il mérite- 
rait de passer du langage provincial dans la langue 
littéraire, 

— ETYM, Endurer. 

ENDURANT, ANTE (an-du-ran, ran-1'}, adj. Qui 














sait supporter les choses dures. Contre les moins 
endurants et les plus difficiles au joug, on emploie 
les armes, Barz. 7° discours sur la cour. Les plus 
ignorants en religion sont les plus mal endurants, 
ST-EVRKMOND, dans RICWELET. Il n'était pas grand 
Tailleur, il était encore moins endurant, HAMILTON, 
Gramm. è. || N'être pas endurant, être peu endu- 
rant, ne pas supporter on qui offense, blesse, im- 
patiente, Prenez garde, il n'est pas endurant. Vous 
savez que je n'ai pas l'Ame endurante, mor. Méd, m. 
lui, 1, +. Parie, mais ne dis nen surtout qui. me 
déglaise: Car je n'ai pas l'humeur ondurante au 
jourd'hui, pancouat, Trahis. punie, v, 2. 

— SYN. ENDURANT, PATIENT, Le patient ost celui 
qui a de la patience; l'endurant, celui qui endure- 
aussi patient est-il plus général que endurant. L'idée 
de choses dures n'étant pas dans patient, ce mot 
s'applique à tout: on est patient à attendre aussi 
ben qu'à supporter, Le chat est patient quand il 
guette une souris; mais ce n'est pas un animal 
d'un nature] endurant, 

— HIST. xvi s. Achilles qui, de sa nature, n'es- 
toit point endurant ne patient, amYoT, Comm, i} 
faut lire les poëles, 44. 

ENDURCI, IE (an-dur-si, sie), part. d'en- 
dureir. || 4* Rendu dur, La terre cndurcie parle froid, 
li 3° Fig. Qui a pris une dureté morale. Mais pour 
ces franes pécheurs, pécheurs emdurcis, pêcheurs. 
sans mélange, pleins et achevés, pasc, Pror, 4. 
Elle [in messe] leur profite comme la prière, laquelle 
on ne fersit pas pour les pécheurs Les plus endureis, 
si on nè croyait... Boss, Var, m, § 66, J'irais, par 
ma constance aux affronts emlurci, Me mettre au 
rang des saints qu'a célébrés Bussi, soe. Sat, vu 
Pour ce peuple endurci quo rien ne peut gagner, 
nac. Théb. n, 3, Un tyran dans le crime endures 
dés l'enfance, 19. Brit. v, 7. 11 eût donc mieux 
vaju demeurer endurci dans mon habitude, mass. 
Car. Inconst. || Substantivement, Celui qui a perdu 
tout sentiment de piété. Vous ne pouvez réussir 
comme tant d'impies et d'endurcts à étoufer cette 
vérité Intérieure, mass. Car. Évid. de la loi. Jj 1 
se dit, dans le mème sens, des sentiments, du 
cœur, ete, Un courroux implacable, un orgueil 
endurci, conx. Sertor, iv, 2. Contre tous ses at- 
traits ma raison endurcie, 10, Titeet Rérén, 11, 4, 
Et vos cœurs endurcis sont pour jamnis paisibles, 
OCINACLT, Pers. 1,6. Crois que dans son dépit mon 
cœur est endurci, RAC, Andr, n, 4, Quel courage en- 
durci Soutiendrait les assauts qu'on lut-prépare ici? 
10, Iphig. :¥, 4. Quelle haine endurcie l'ourrait en 
vous voyant n'être pas adoucie ? m. Phèdre, m, 3, 
Votre jeune Apollon, qui n'a point réussi, Dans la 
satire oncor ne peut être emturci, Gitaent, Apol. 
Le cœur endurci par les cicatrices mêmes des zoups 
qu'on lui a portés, nurrox, Nature des anim, 
|i 3 Rendu ferme, résistant par l'exercice, Le tra- 
vail, Il parait endurci au travail, rew. Tél. 1x Mes 
mains endurcies au travail me donnent facilement 
la nourriture qui mest nécessaire, mb. db. xiv. Tous 
ont armé leurs bras endurcis aux travaux, DELILLE, 
Énéide, ch. vu. 

ENDURCIR (an-dur-sir), v. a, |] 1* Rendra dur, Le 
grand air endureit certaines pierres. || Fig. Don- 
ner une dureté morale. Ma place ne m'a pas encore 
endurcie : jesens tout trop vivement, MAINTENON, 
Lettre au card, de Noailles, 5 avril 1700, La ten- 
dresse de cœur se perd souvent, parce que les pase 
sions et le commerce des hommes politiques endur- 
cissent insensiblement les jeunes gens qui entrent 
dans Je monde, pex. Éduc. filles, ch. b. La multitude 
iles inalheureux vous esndureit à leurs misères, mass. 
Car, Aumêne, C'est que le même zèle qui nous at- 
tache au prince nous endurcit souvent envers le 
public, 10, Or. fum. Villeroy. |I) se dit, dans le 
même sens, des sentiments, du cœur, etc. Sans 
mentir, Monseigneur, si vous ne vous êtes bien en- 
durci le cœur parmi les Suédois... vorr. Lett, 67, M 
faut agir de force avec de tels esprits, Seigneur; et 
qui les fane emlurcit lour mépris, conx. Héract. 
1. 4, Endurcis-toi le cœur, sois arabe, corsaire... 
Ne va point sottement faire le généreux, BõIL. Sat, 
vit. Un cœur qu'ont endurci la Étigue et les ans, 
mac. Bajas. 1, 4. Emdurcir les esprits contre Ihu- 
manité, voit. M, de Cés, 1, 49 Les Musulmans 
altiers, trop longtemps vos vainqueurs, Ont changé 
la Sicile, ont endurci vos mœurs, 10, Tower. 1, 4, 
l| Absolument, Au milieu des grandeurs, qui ene 
durcissent toujours, ils nous trouvaient sensibles, 
MONTESQ. Lett. pers. 74., |) 3° Rendre résistant 
buste, capable de supporter, S'exposer aux inte: 
ries des saisons est ce qui eniturcit de corps, |} A are 
ment, Il n'y a rien qui endurcisse comme le travail 
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des champs. l|: S'endurcir, v. réf. Devenir dur, Le 
corail s'endurcit à l'air. || 4 Fig, Contracter une du- 
reté morale, S'enduroir au crime, Mon cœur s'est 
endurci par toutes mes disgrâces, rota. Vencrsi. 
u, 2. Ceux qui s'endurcissent contre la foi de nos 
pères, poss. Messe, Autant qu'ils se seront endurcis 
aux malheurs des pauvres, autant Dieu les laissara- 
t-il s'endurcir à leur propre malheur, bound. Ex 
hort. char, envers les pauvres, t 1, p. #0. Ce 
héros... Qui ne connaît de pleurs que ceux qu'il 
fait répandre, Qui s'endurcit contre eux dès l'âge 
le plus tendre, nac. Æphig, 1v, 4. Les hommes cor- 
rompus s'endurcissent contre ce qui pourrait les 
toucher. FÉN. Tél, xx. En cherchant à s'endurcir 
contre les cris de sa conscience. Mass. Car. Avenir. 
|| 5° Devenir résistant à la fatigue, apprendre à 
supporter. Montrez-lui comme il faut s'endurcir à 
la peine, coan, Cid, 1, 7. Son corps s'endurcissait 
chaque jour, Fe. Tél. xviL || Par extension. TI avait 
acquis avec art l'habitude de n'être pas aisément 
troublé. et s'était endurci aux distractions, FONTEN. 
Tschirnhaus. 

— HIST. xn* s. Pur quei endurcissez vos guers 
fcæurs}) cume fist Egypte e li reis Pharaun de 
Egypte? Rois, p. 214. || xni s. Et gloutonnie la vilaine, 
Lure, péresce et envie, Et avarice l'endurcie, Et 
toute leur pourrie graine, 3. DE NEUNG, Tr. 407. Il 
apele à sa merci reus qui endurcissent en pechié, 
Prautier, M77. || xiv* s. En ce chastel avoit maint 
Fngloisendurci De guerre demener et le may et l'avril, 
Guesel, 24027, || xvi" s. Endurcissez le à la sueur, 
au froid, aux hazards, moxt. 1, 483, Il drassoit et 
endurcissoit fort sa personne tous les jours à l'exer- 
cice des armes, anyot, Philop, 24. » 

— ÉTYM. En 4, et durcir; Berry, endursir; pro- 
venc. endurzir, dndurzir; catal. endurir; espagn. 
endurecer ; ital. indurére. 

ENDURCISSEMENT (an-dur-si-se-man), t m. 
|l 4* État de co qui devient dur. || Terme de patho- 
logie. Augmentation de la consistance, de la densité 

; d'un organe qui, de mou qu'il était, devient dur. 

© L'endurcissement du t$su cellulaire chez les nou- 

` veau-nés. |] 8° Fig, Perto de la sensibilité. Elle pleure 
au piod de la croix l'emdurcissement de ses Biles, 
athu, Plaid. 16, dans menetet, || État d'une âme 
qui a perdu tout sentiment de piété, de vertu. [La 
vie] Qu'est-elle souvent qu'un amas De sacriléges, 
d'aitentats, D'endurcissements invincibles? coax. 
mit. 1, 23, Don Juan, l'endurcissement au péché 
traino une mort funeste, xor. Don Juan, v, 6. 
Cette confusion salutaire dont parle l'Écriture, qui 
est presque l'unique remède d'un endurcissement 
tel que le vôtre, Pasc, Prov., 16. || Opinidtreté. IL 
prenait mon refus [de me rendre à ses raisons] pour 
endurcissement, 1D. Leit. à Jacqueline, 26 jan- 
vier 1648. |} 3* Action de s'endurcir, de devenir dur 
à la fatigue, capable de supporter, L'endureisse- 
ment du corps aux fatigues. 

— HIST, xvi” s, Si telle chose estoit necessaire pour 
l'endureissement de l'acier, PARÉ, 1x, 46, 

— ETYM. Endurcir; proveng. indursiment; espag. 
endurecimiento. 

ENDURÉ, £E (an-du-ré, rée), part. passé, Des 
fatigues endurées avec constance. Lors tous les dé- 
plaisirs endurés sans murmure Deviendront des 
sujets d'une allégresse pure, Conn. Fmù, 1, 24, Sou- 
vent ayec prudence un outrage enduré, Aux hon- 
neurs les plus hauts a servi de degré, mac. Esth. 
m, #, 

ENDURER (an-du-ré). || 1° V. a. Supporter ce qui 
est dur, pénible, LA par un long récit de toutes les 
misères Que durant notre enfance ont enduré nos pè- 
res, conx. Cinna, 1, 3. Tous les maur qu'un esclave 
endure dans les fers, D. Hodog. 1, 4, Pour rompre 
un hymen qu'avec peine elle endure, 1n. #b, tit, 2, Il 
faut de ses amis endurer quelque chose, wot. VE- 
tour. 1, 40, ….D'un refus cruel linsupportable injure 
N'était qu'un faible essai des tourments que j'en- 
dure, nac. Phéd. iv, 6, La terre arec horreur dés 
longiemps las endure [les Juifs], 10. Esth. 11, 2, Un 
affront vit toujours sur le front qui l'emdure, vort, 
Triume. v, 2. I) est dans la nature de l'homme 
d'endurer patiemment La nécessité des choses, mais 
non la mauvaise volonié d'autrui, 3,3. morss. Ém, 





tt. C'est vous quinvez voulu vous paser de feu et |- 


endurer le froid pour nous envoyer voire bois, 
w= DE ENUS, Veilléés du chdi. 1 11, p. 535, dans 
roucexs, || Endurer que, avec le subjonctif, Mais as- 
tu vu mon père et peutal endurer Qu'ainsi dans sa 
maison tu tases retirer? coax, Hor. 1, 4. Endurer 
que l'Espagne impute à ma mémoire D'avoir mul 
soutenu l'honneur de ma maison, io, Cid, 1, t0. 
Comment, mesdames, nous eudurerous que nus la- 
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quais soient mieux reçus què nous? MOL. Préc. ri- 
dic, 10, Je me veux fâcher et tu es une vilaine, toi, 
d'endurer qu'on te cajole, iD. Fest. de P. n, 3, 
J'arrêtai toute l'affaire, et ne voulus point endurer 
qu'on opinåt, si les choses n'allaient dans l'ordre, 
10. Am., méd. n, 3, Vous pour qui seuls elle ne 
pourait endurer qu'on lui dit que ses trésors étaient 
épuisés, poss. Marie-Thér. Vous qui sans désespoir 
ne pouviez endurer, Que Pyrrhus d'un regard la 
voulût honorer, Rac. Andr. 1v, 2. || Endurer de, 
avec Vinfinitif, Mais hair un mval, endurer d'être 
aimé N'est-ce point dire trop ce qui sied mal à 
dire? conx. Attila, 11, 8., |}8* F. m. Avoir dela con- 
stance à supporter. On recommande assez la pa- 
tience aux autres, Mais il s'en trouve peu qui veuillent 
endurer, conx, Imit, 11, 42, Hélas! s'il esi ainsi, quel 
malheur est le mien ? Je soupire, j'endure, et jen’a- 
vance à rien, 10. lIus. com. i, 3. IL veut me voir 
souffrir : je me tais etj'endure, th, conx. Ariane, 
iv, 3, || Terme de marine. Diminuer sòn effort sur 
tes avirons. || Souffrir, avoir de la peine. [Autrement 
il faudrait dire) que nous faisons plaisir aux arbres 
que nous arrosons de peur que la terre qui n'est 
point remuée, venant à s'endurcir par la sécheresse, 
ne soit occasion de les faire endurer, Marx. le 
Trailé des bienf. de Sénèque, 1v, 14. Boire, man- 
ger et se vêtir Sont d'étranges fardeaux qu'impose 
la nature; Oh! qu'un esprit fervent endure Quand 
il s'y faut assujettir, COnN. Imit, 11, 26. Un traltre 
ne pourra se vanter un moment, D'avoir fuit endu- 
rer Alcide impunément, nora. Hercule mourant, 
m, 4.118 S'endurer, +. réfl. Être enduré. Un tel 
reproche sendure difficilement. 

— HIST. xı" s. Et endurer et granz chauz et granz 
freiz, Ch. de Rol. Lxxviu, || xu" s, One [je] ne cui- 
dai par li (elle) maus endurer, Couéi, vi. Amors 
me dit qu'ainsi [je] doi endurer, th. xxi. Encor fai- 
seit-il pias cel cor [à son corps) m endurer, Chas- 
cune nuit faiseit sa char discipliner, E as verges 
trenchanz et batre e descirer, Th. le mart. 102, 
i| xin” s. [Elle] Prent pour Diou plus en gré tous les 
maus qu'ele endure, Berte, xui. Puisqu'il vous 
plaist, dous sire, que j'ole à endurer, #b. xum. 
Quant li rois Ferrans et sa gent virent qu'il ne po- 
roit plus endurer, si tournerent le dos, Chr. de 
Rains, p. 78. Mais moult doit prode fema soufrir et 
endurer, avant qu'ele se mete hors de se [sa] com- 
paignie [qu'elle ne quitte son mari], BEALM. LVI, 
4. Esperance d'avoir pardon Ou par penitance ou 
par don Fet endurer mainte mesaise; Li endurers 
fet mult grant aise; Car mult legierement endure 
Qui pechire pains plus dure, BCTES, 1, 499, J} xiv" s. 
Coulz sont diz mols qui ne les pevent endurer [les 
souffrances], on£sux, Eth. 201. Car je sui granz et 
fors, si que bien endurroie Paine et labour dou 
corps, s'un poi apris l'avoie, Braud, de Seb. vin, 
flans s. Cortes j'endureray Au deplaisir des 
jaloux envieux, Et me tendray par semblance 
joyeulx, ca. bost. Ball. 44. Ladite armée avoit en- 
duré grand faim et soif, comm. van, 7, || xvi* s. Le 
serviteur n'est de loyal affaire Prenant esbat, quand 
son seigneur endure, MAROT, 1, 298. Un curps bien 
composé pour endurer tout travail, anvor, Préf. 
xx, 37. Le papier endure tout, 10. db. xit, 39, Han- 
nibal se mict au plus honorable Lieu, ce que Scipion 
endura patiemment, 10. Fiamin, 43, Ji pensa que 
ce luy seroit une honte, d'endurer que les ennemis 
approchassent si près de luy, 1D. Pyrrhus, 44. Sois 
courageux; toute rude avanture Par lruict de temps 
est douce s'on l'endure : Pour endurer, Hercule se 
ñtdieu, koss. 425, Enfant, tu es venu au monde pour 
endurer; endura, souffro et tais-toi, MONT. 1v, 267. 

— ETYM. En 4, et durer; proveng. endurar ; ital. 
indurare. 

+ ÉNÉIDE (é-né-i-d'}, s. f. Poème héroïque de 
Virgile, qui roule sur les aventures d'Énée, prince 
iroyen, et qui en tire son nom. 

F ÉNÉILÈME, s. 1m. Voy. ÉNILÈME. 

t ÉNÈME (é-nè-m'}, s. m. Nom de médicaments 
que les anciens mettaient sur des plaies sanglantes. 
— ETYM. PEvainov, de èv, en, étalua, sang. 

+ ÉNÉOREME ({6-né-0-r6-m'), s. m, Terme de mé- 
decine. Matière légère et blanchAtre, en suspension 
dans l'urine que l'on a laissée reposer. 

— ETYM, Even, du dv, et aiwpers, suspendre, 
ÉNERGIE (ènèrjie), s. f. || 17 Puissance active 
de l'organisme, L'énergie musculaire, Les muscles 
se contractent dans les convulsions avèc une éner- 
gie extréme. {| Par catachrèse, Vèriu naturelle et 
efficace que possèdent les choses, L'énergie d'un re- 
mie, d'un acide. || Energie d'un mot, d'une er 
pression, J'ai regret que ce mot soit trop vieux au- 
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extrême, LA PONT. Fabl. 1v, 44. On peut dire d’un orae 
teur qu'il joint la force de raisonnement à l'énergie 
des expressions, D'ALENB. Synon. OEurres, t i, 
. 39. |] 2 Force d'âme, Montrer, déployer de 
l'énergie, Parler, agir avec énergie, Et Rome dé- 
pouillant son antique énergie, Lecouv. Épich. et 
Nér. u, 3. || L'énergie d'un sentiment, foron 
qu'il possède. L'énergie même des sentiments qui 
pouvaient nous rendre coupables fut ce qui nous 
empåcha de le devenir, 3. 3. rovss. Confess. 1x. 
113" Terme de théologie. Une puissance de la Divi- 
nité. Des hérétiques ant nié la trinité en ne recon- 
naissant qu'une seule énergie dans le Père, le 
Verbe et le Saint-Esprit. 

— ÉTYM. Evépyaus, do èv, en, ot Egyes, faire, agir 
tor DRAGANE). 

NERGIQUE {¢-nèr-ji-k'), adj. Qui a de Fénar- 
pie. Homme énergique. || Par catachrése , il sedit 
des choses, Romède énergique. Mesures énergiques, 
Les Lacélémoniens ne répondirent aux menaces de 
Philippe que par ces mots énergiques : Denys à 
Corinthe, sanrhéseur, Anach. chap, 63, : 

— ÉTYM. Énergie. 

ÉNERGIQUEMENT (é-nèr-ji-ke-man), adv. Avec 
énergie. IL lui parla énergiquement, Sa taille 
grande, mais un peu forte, caractérisait énergique 
ment la jeunesse et le bonheur, stata, Cor, 11. 4, 

~ TYN. Energique, et le suffixe ment. 

ÉNERGUMÈNE (é-nèr-gu-mè-n'}, s m. et f. 
|| 1° Terme de théologie. Celui, celle qui est pose 
sédée du démon. Exorciser un énergumène, 
|| 2" Fig. Personne qu'agite un enthousiasme déré- 
gió ou une vive passion, Crier, s'agiter comme un 
énergumène, Surtout, quami on la contredisait, 
c'était une petite énergumène, LESAGE, Estey. Gon- 
sal, ch, 44, I est parmi tous ces énergumènes de 


sensibilité, comme une belle femme sans rouge, - 


qui, n'ayant que les couleursde la nature, paraitra 
pâle au milieu de visages fandés, 3, 3. novuss. à 
dial. {| Par hyperbole. Homme qui pousse ses rai- 
sonnements ou ses assertions jusqu'à la folie. C'est 
un Énergimène, 

— ETYN. 'Evepyoúpsvo:, possédé par le démon, 
de ivepyticdar, poussé, de évigyeux, énergie. 

ÉNERVANT, ANTE {é-nèr-van, van-t'), adj. 
Qui est propre à énerver. Une chaleur énervante. 
|| Au sens moral. Uno éducation, des habitudes 
énurvintes, 

+ ÉNERVATION (é-nèr-va-sion), s. f. || 1° Sup- 
plice dans lequel on estropiait le patient en appli- 
pe le feu sur les jarrets et Les genoux, || 4° Section 

je deux tendons à la tète du cheval. || 3° Terme de 
boucherie. Procédé nouveau pour abattre les bœufs 
ot aussi lescheraux, et qui consiste à les tuer instan- 
tanément en leur introduisant la lame d'un couteau 
entre le crâne et les premières vertèbres. ||4* Fig. 
Action d'énerver, de rendre moralement faible. 

— HIST. xvr s. Qui venoit grandement à lener- 
vation da la juridiction temporelle, PasquiEn, Re- 

, p. 253, dans LACURNE. 

= ÉTYM. Lat. encrcationem, de enervare, éner- 

ver. 


+ÉNERVE (é-nér-v), adj. Terme de botanique, 


Qui est sans nervures. 

~= ETYM. Lat, e, sans, et nervus, norf, Derrure, 

ÉNERVÉ, ÉE (ċ-nèr-vé, vée), part. passé, Qui a 
pordu sa force. Ô Dieu! rendez Ja force à mes bras 
énervés, vour, Mérope, v, 6, L'on distinguera tou- 
jours dans les travaux, dansles combats, et surtout 
dans la discipline, l'homme docile et fort tiré de la 
charrue, de l'homme énervé, dissolu, qu'on a pris 
À l'ombre des murs, manmonTEL, OBurres, t XVI, 
p. 04, dans PouceÊss. || Par abus. Qui a les nerfs 
agacés. Ne la tourmentez pas, elle est tout énervée 
aujourd'hui, || Terme de marine. Affaibli, avarié. 
Chanrres, cordages, filins énervés, 

+ ÉNERVEMENT {é-nbr-ve-man), s. m. État de 
ce qui est énervé. La paix nous reproche l'énerve- 
ment des courages et la corruption des esprits, vaw- 
ven. Él. de L- XF, Qu'avait gagné la royauté à cet 
énervement politique de la nation? la faculté de 
tout fairo? Ja liberté de tout vouloir? DE Meaux, 
Correspondant, Nouvelle série, t.ni, p.260, 

— FTYM. Énerver. 

ÉNERVER (é-nèr-vé), e. a. {| 4* Faire subir le 
supplice de l'énesvation, ||23* Terme de vitérinaire, 
Couper le tendon des muscles releveurs de La lèvre 
supérieure pour donner plus de finesse au nez. 
13 Ôter le nerf, la force physique où morale, IL 
ya des pays où la chaleur énervé Le corps ct 
afaibbe si fort ke courage que les hommes ne sont 
portés à un devoir pénible que par la crainte du 


jourd'hui; Il m'a toujours semblé d'une énergie} châtument, moxteso. Esp. 1V, 7, La cour et lese 
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clavage Amollissaient leurs cœurs, énervaient leur 
courage, VOLT. Brut. 1, 3. Ta secte obscure et 
basse avilit les mortels, Énerve le courage et rend 
l'homme stupide, m. Fanat. nt, $. || Absolument. 
Les voluptés énervent. Une excessive chaleur énerve 
et accable. || 4" Énerver le langage, le style. 
On énerre la religion quand on la change. et on 
lui ôte un certain poids qui seul est capable de 
tenir les peuples, Bass. Reine d'Anglet. Il énerve 
l'autorité du conseil, 10. Mist, 11, #. C'est nous 
qui, par nos artifices, trouvons le moyen d'éner- 
ver leur zèle et de corrompre même leur tidélité, 
souRDAL. Jugem. dern. 2° arent, p. 340, dans 
poucrxs. Il représenta au tyran de Sparte que 
es Romains avaient entièrement énervé son pou- 
voir en lui ôtant les villes maritimes, puisque c'é- 
tait de là qu'il tirait ses galères, ROLLIN, Hist, anc. 
OEueres, t viit, p. 330, dans Pouces. Cette sub- 
tilitå exaltée et fugitive, souvent plus propre à 
énerrer le goùt qu'a le raffiner, b'atennenT, Éloges, 
WOlivet, Le plus terrible des abus, qui est d'éner- 
er toutes les Lois à force de les multiplier, 4. 3. 
sous. Gourern. de Pologne, ch. 7.|16* S'énerver, 
v. réfl. Être énervé, Le courage s'énerve au milieu 
des voluptés. L'empire s'énerve par le relâche. 
ment de la discipline, woss. Mist. nt, 7. Contro- 
verses assidues qui ne laissaient pas s'énerver la vi- 
gueur de la pensée, vicsemarn, Dict, de l'Acad, 
Préface. : 

— HIST. am s, Leur science en partie ton grant 
pooir everve, Leur povreté est dame, et ta richece 
est serve, J. DE MEUNG, Test, 677.[|xvi s. La con- 
fession genereuse et libre enerve le reproche et 
desarma l'injure, MONT. 1v, (14, Eschauffer et alte- 
ror une ame refroidie et enervée par l'ange, 1D. m, 
aso. L'empereur s'est saezy des villes imperalles de 

-Cambray, Utrecht et du Liege qu'il a enervées de 
l'empire. les ayant unies et incurporées à sa comté 
de Flandres, CanLoix, 1, S. Il n'avoit pas voulu 
lui accorder environ dix mille livres de rente à pran- 
dre et enerver sur le plus beau et clair domaine de 
l'abbaye de St Denis, pour joindre et incorporer à 
sa ville de Beacmont-sur-Oise, 19, 1x, 32, Enérvez 
de delises, amvot, Calon, 10. 

— ÉTYM. Latin énervare, de e, sans, et nerrus, 
nerf; gêner. s'énierler, s'eniarker, se fatiguer à 
l'excès. 

+EN ÉTANT (an-né-tan). Terme d'eaux et fo- 
rèts, Bois en étant, bois sur pied, 

= TYN. En, et estant, qui est debout. 

+ ÉNEYER (é-né-ié), v. a. Ôter les nœuds de la 
canne avant de la fondre. 

—ETYM. É pour es... préfixe, et sans doute nœud, 
bien que la formation ne soit pas régulière, 

ENFAÎTÉ, ÉE {an-fè-ïé, tée), part, passé. Toit 
eufalté. 

ENFAÎTEAU (an-f8-10), s. m. Tuile en demi-ca- 
nal, qui sert à couvrir le falte d’une maison. 

— ETYM. Voy. ENFAÏTEN. 

ENFAÎTEMENT {an-fè-te-man), # m. Garniture 
de plomb qui recouvre le faite d'un toit en arduises, 

~= ÉTYM. Enfatter. 

ENFAÎTER (an-fè-té}, t. a. Couvrir le faile d'un 
toit avec un enfaltement, 

=— HIST. xvi* s. Enfaister, Ouaix, Dict, 

— ÈTYM. En 1, et fatte. 

ENFANCE (an-fan-s'), s. f- ||i* Période de la vie 
humaine qui s'étend depuis la naissance jusque vers 
ia septième aunée, et, dans le langage général, un 
peu au delà, jusqu'à treize ou quatorze ans. J'étais 
encore dans la plus tendre enfance, péx. Tél. m. 
Laissez mürir l'enfance dans les enfants, 3. 3. Ross. 
Em. un. Locke se plaint de ce qu'il n'existe pas un 
seul ouvrage fait pour l'enfance, mue DE GENLIS, 
Adele et Théod, 1, 1%, lett. 14, dans PoLGExS. Mon 
cœur lassé de tout, même de l'espérance, N'ira 
plus de ses vœux importuner le sort; Prètez-moi 
seulement, vallons do mon enfance, Un asile d'un 
jour pour attendre La mort, amant, Méd, 1, 6. 

|| Terme de médecine. Bouton de l'enfance, sorte 
de siomatite observée particulièrement en Égypte, 
et qui consiste en une tumeur de la grosseur d'un 
grain d'orge occupant le point central de Ia ligne 
médiane de læ voûte palatine chez les petits en- 
fanis; elle gène la succion, la dégluution; on la 
gvérit en frotiant le bouton avec le duigt et une 
poudre un peu granuleuse. || 4° Collectivement. 
Les enfants. Ils n'épargnèrent ni la vivillesse, ni 
l'enfance. L'enfunce foiètre. Heureuse, heureuse 
l'enfance Que le Seigneur instruit et prend sous sa 
défense! mac, Athal. 1, 9. L'enfance a des manières 
de voir, de penser, de sentir qui lui sont propres; 
rien n'est moins sensé que d'y vouloir substituer les 
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nôtres, 3.3. nouss. Hél. v, 3. || 8* Fig. État de puéri- 
lité prolongé dans le reste de la vie, Dans une lon- 
Rue enfance ils l'auraient fait vieillir, mac, Brit. t, 2. 
L'imbécile Ibrahim... Traine dans le sérail une éter- 
nelle enfance, 10. Hajas. 1, +. C'est alors que l'hypo- 
crisie, toujours prête à surprendre les deux enfances 
de la vie humaine, réveille dans l'âme du prince les 
idées qu'elle y avait semées, navmaL, Hist. phil. xv, 
12. [| Retomber, tomber en enfance, ot aussi être en 
enfance, tomber, dire dans l'imbécillité de la vieil- 
lesse. La Feuillade s'arrèta chez l'évêque, frère de feu 
son père, qui était tombé en enfance, sT-siN. 47, 
174, Ne leur demandons point s'ils ont rien senti 
dans leurs entrailles après avoir soulagé un malheu- 
reux; ou si c'est La crainte de retomber on enfance, 
qui les attendrit [les"sophistes] sur l'innocence du 
Bouveaw-né, CHATEAUBS. Gén. 1, V1, 2. || 4* Acte, 
sentiment d'enfant; enfantillage, C'est une vraie 
enfance. Faire des enfances, siv. 24 0. Que sa 
timidité ne vous donne aucun chagrin, ce sont 
iles enfances, stv, 271. Vous connaissez toutes 
les enfances dont elle s'occupe, HAMILT. Gram, ti. 
Les la Vrillière espérérent que c [la répulsion de 
la future pour la Vrilliére] était une enfance qui 
passerait, mais ils l'espérérent vainement, sT-sim. 
77, #64. On passait encore les enfances à Mme La 
duchesse de Bourgogne par la grâce qu'elle y met- 
tait, 19. 204, 6, E ce que je dis Là d'elle, n'annonce 

s des mouvements de mauvaise humeur bien opi- 
niâtres, ni bien sérieux; ce sont des bétises ou des 
enfances, dont il n’y a que de bonnes gens qui soient 
capables, mantvaux, Marianne, 2* parte, Voilà ce 
que c'est que ce gouvernement représentatif dont 
vous vous faites une peur; sottise, enfance, mon 
cousin, P. L. COUR. 3,407. || En bonne part. La pé- 
nitence qui est une grâce de simplicité ot d'enfance 
chrétienne,wass. Car. Prosp. temp. |] 6° Fig. Lescom- 
mencements d'une chose. L'enfance d'un art, d'une 
science. Gouvernait doucement lo monde en son en- 
fance, aénien, Sat, vi. Dansles temps bienheureux 
du monde en son enfance, Chacun mettait sa gloire 
en sa seule innocence, boiL. Sat, v. La langue iran- 
çaise qui, bien loin d'être en son point de maturité 
du temps de Ronsard, comme Pasquier se l'était 
imaginé faussement, n'était pas même encore sortie 
de sa première enfance, 10. Longin, Sublime, Ré- 
flez, 7. Tout ce qu'aurait pu faire Archimède dans 
l'enfance du monde, aurait été d'inventer la char- 
rue; Archimède, placé dans un autre siécle, brûle 
les vaisseaux des Romains avec des miroirs, si cepen- 
dant ce n'est pas là une fable, roxteN. Dégr, anc. et 
mod. OEuores, t. iv, p. 177, 

= HIST. XH” s, Li clers fut sages dés qu’il issit sor- 
tit} d'enfance, Honc. p. 146. Qu'il s'en prennent à 
mon maistre d'Oisi, Qui m'a appris à chanter dès 
enfnncé, OUESNES, Nomancers, p. 98. | xme s. Li 
tens qui toute a la bailie Des gens vietilir, l'avoit 
vieillie [la Vieillesse] Si durement, qu'au mien cui- 
dier El ne sè pooit mès aidier, Ains retornoit ja en 
enfance, la Rase, 391, || xiv* s. Vous me cognovs- 
sez dès m'effance; Et sachiez bien que vueil tenir 
Mes promesses jusqu'à mourir, Lir. du bon Jehan, 
1200. |] xv*s. Et [les Gantois) trouverent le repos où 
le comto avoit esté mis d'enfance, rnoiss. 11, 11, 102. 
IL xvet s. Dez sa tendre enfance, MONT. 1, 164. Que 
l'enfance regarde duvanteile, la vieillesse derriere, 
iD. it, 308, 

— ÉTYM. Provenç. enfansa, efansa; espagn. in- 
fancia; ital. infanzia; du latin snfanria, de infans, 
enfant. 

+ ENFANÇON {an-fan-son}, s m. Petit enlant 
Arrivant la décès De l'enfançon, La rosy. Faucon, 
Mot vieilli. 

— HIST. xt s. Li chastiaux fu guruis de toute gar- 
nison; Si ot de toutes armes lassus sı grant foison, 
Qu'il ne criement [eraignent] François nient plus que 
enfançon, Ch. d'Antioche, Y1, 1u84, Et qui vit jus- 
qu'au viel, veez qu'il en avient; Auss: comme en 
Festat d'un enfançon revient, 4. DE MEUNG, Test. 176. 

— ÉTYM. Diminutif d'enfant. 

ENFANT (an-fan), s. m. || d° Individu de l'espèce 
humaine qui est dans l'âge de l'enfance, Cn petit 
enfant. Un bel enfant. Jouer comme un enfant, 
Aussi, à dire le vrai, c'est une estrème méchan- 
celė de se moquer d'un pauvre enfant qui n'a ap- 
pris le français que pour l'amour de moi, et qui a 
eu du moins l'esprit de me choisir entre tous ceux 
qui sont içi, vorr. Left. 57, Laissez venir les petits 
enfants, et ne les empêchez point, car le royaume 
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent, sact, 
Bible, Erang. St Narc, x, 14. Tout charme en un 
enfant” dont la langue sans fard, À peine du let 
encor débarrassée, Sait d'un air innocent bégayer 
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sa pensée, boit. piire 1x. Un rimeur, sans péril, 
de Fes Pyrénées aor la scène en un jour enferme 
des années; LA souvent le héros d'un spectacle 
grossier, Enfant au premier acte, est barbon au 
dernier, 1D. Art p. nı. Néron n'est plus enfant, 
n'est-il pas temps qu'il règne* nac. Brit. s, 2, De 
quel crime un enfant peutil être coupable? im 
Athal. 1,8. Un enfant est peu propre à trahir sa 
pensée, ıp. b. m, €, Ô vous, sur ces enfants si 
chers, si précieux, Ministres du Seigneur, ayez tou- 
jours les yeux, im. ib. 11, 7. Quel asire à nos yeux 
vient ile luire? Quel sera quelque jour cet enfant 
merveilleux? i., tb. n, 9, Les enfants ont des joies 
immodérées et des afflictions amères sur de très- 
petits sujets, LA BRUY. x1. Les enfanis sont hautains, 
dédaigneux, colères, envieux, curieux, intéressés, 
paresseux, volages, timides, intempérants, men- 
teurs, dissimulés, 1b. ib. Les enfants n'ont ni passé 
ni avenir, et, ce qui ne nous arrive guère, ils jouis- 
sent du présent, mD. íb. IL n'ya nuls vices extérieurs 
et nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par 
les enfants; ils les saisissent d'une première vue, 
ib, tb. Un gros marchand qui ne jouait [ne savait 
jouer] non plus qu'un enfant, mairt. Gramm. 3. 
Dieu vous veut petit à vos yeux et simple dans ses 
‘mains comme un petit enfant, PÉN. t. xvui, p. 414. 
J'ai vu, dit saint Augustin, un enfant jaloux; il ne 
savait pas encore parler, et, arec un visage pâle et 
des yeux irrités, il regardait déjà l'enfant qui tetait 
avec lui, 10. Édue. des filles, ch. 3. Que ses parents 
et ses voisins l'avaient vue grosse de la fille dont elle 
avait accouché; que cet enfant (fille) en venant au 
monde, avait été reçu dans les mains de ses parents 
et de ses alliés, vetor, Hévol, rom. v, p. 40. Sans 
soin du lendemain, sans regret de la veille L'enfant 
joue et s'endort, pour jouer se réveille, ptite, 
Imagin. ch. vi. L'enfant dont la mort cruelle Vient 
de vider le berceau, Qui tombe de la mamelle Au lit 
glacé du tombeau, Lamant. Harm. i, 4. IÈ est si 
beau, l'enfaut avec son doux sourire, Sa douce 
bonne foi, se voix qui veut tout dire, Ses pleurs 
vite apaisés, Laissant errer sa vue élonnée et ravie, 
Offrant de toutes parts sa jeune âne à la vie Et sa 
bouche aux baisers, v, muco, Feuiiles d'aut. xix. 
|| L'enfant Jésus, Jésus lorsqu'il était enfant, Un en- 
fant Jésus, une figure de Jésus enfant. Cet enfant 
est trop mignard, trop fait, trop joli, trop petit, c'est 
un enfant Jésus, DIDEROT, salon de 4767, OEurres, 
t. mv, p. 176, dans PouGEns. || Sage comme l'enfant 
Jésus, se dit d'un enfant qui est sage et obéissant. 
[i Ce n'est pas un jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'en- 
fant, se dit quand il s'agit de choses séricuses et 
importantes, |} Être innocent comme l'enfant qui 
vieut de naître ou qui est à naître, être tout à fait 
innocent, |} Enfant gâté, l'enfant à qui sès parents 
laissent faire toutes ses volontis et qu'ils ne corri- 
gent pas. || Se dit par extension d'un adulte qui se 
passe ou à qui l'on passe tous ses caprices. Elle était 
une des trois ou quatre jolies femmes de Paris 
dont le vieux abbé de Sxint-Pierre avait été l'en- 
fant gåté, 3. 3. notss. Confess. 1x, || Faire l'enfant, 
badiner comme un enfant, s'amuser à des choses 
puériles. Pendant que les philosophes radotent et 
funt les enfants, J. J. novss. Ém, ui Jis me rient au 
nez, me disent que je fais l'enfant, Mamtvaux. Dou- 
ble const, i, 1. || Èire enfant, mème sens, Quoi ! 
vous songez encore à celi? reprit-elle; eb! mou 
Diou! Mariane, que vous êtes enfant! MARIVAUX , 
Moriane, part. 2, t. 5, p. 211, dans POUGENS, 
|| Ne pas faire l'enfant, signifie aussi ne pas faire 
l'ignorant, ne pas affecter l'ignorance d'un enfant 
sur ce qui est dit ou proposé, Il ne ft pas l'enfant, 
il profita Je l'occasion. Acceplez, ne faites pas l'en- 
fant. || Adjectivament. Tout enfant qu'elle était, 
riécuien, Mme de Mont, Allons nous coucher; je 
suis plus enfant que toi, 3. 1. nouss. Confess. 1. 
J'aurais eu peine à croire qu'il y eùt des spectateurs 
assez oufants pour aller voir cette imitation, 1. He- 
lise, u, 23. || Un peuple enfant, un peuple que 
n'est pas encore citilisè. |) On l'a dit aussi, en poč- 
sie, de ce qui est de l'enfance, Bords où mes pas 
enfants suivaient Napoléqn, Fortes villes du Cid! v, 
BOGO, Feuilles Taut. xv. | D'enfant, loc, adj. Fai- 
ble, futile. Ce sont scrupules d'enfant, Cotte difhcullé 
d'enfant à occupé dans tous les siècles les ities les 
plus fortes, DIDEROT, Rignes de Ciaudeet Néron, nu, 
$ 64, || 3° Mal d'enfant, be travail de l'accouchement, 
Lente femme eu en mal d'enfant Une montagne en 
mal d'enfant Jeait une clameur si haute... La FONT. 
Fabl. v, 40, || Faire un enfant, en parlant d'una 
femme. La femme ne faisant guère qu'un enfant à 
lu fois, 3. 3. pouss, Orig. Notes. || Faire un enfant, 
en parlant d'un bomme, M. de Nemours fit un en- 
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fant à cette fille de Rachon qu'on appelait Mlle de la 
Garanche ,s1-s1M, $7,200, || 8° S.f. Petito fille, jeune 
fille. Ma belle enfant. La pauvre enfant. Excusez ma 
tendresse pour une enfant dont je n'ai jamais eu 
aucun sujet de plainte, Rac. Leit. à sa tante. Je 
suis la plus jeune de ses enfants, nmenor, Père de 
famille, 11, 9. Dainville arrive en tenant par la 
main ka plus charmante enfant que j'aie jamais vue, 
u=. pe GENLIS, Adèle et Théod. 1. nı, bett. i, dans 
roucexs. {| 4* li exprime un rapport de généra- 
tion, fils ou lle, I eut plusieurs enfants. 11 per- 
dit ses enfants en bas âge. Et conire un père enfin 
l'enfant a toujours tort, Rora. St Genest, 1, 1. Ce 
fut là {à la Bérésina] qu'on aperçut des femmes au 
milieu des glaçons, avec leurs enfants dans leurs 
bras, les élevant à mesure qu'elles s'enfonçaient; 
déjà submergées, leurs bras roidis les tenment en- 
core au-dessus d'olles, sour, Hist. de Napol. x1,9. 
|I C'est l'enfant de sa mère, c'est bien l'enfsnt de sa 
mère, C'est-à-dire il en atout le caractère, || C'est 
bien Venfant de son père, de sa mère, se dit aussi 
de la ressemblance physique. || Enfant de bonne 
mère ou de bonne maison, personne qui occupe un 
bon rang dans la société. 11 n'y a enfant de bonne 
mère qui ne prétende à cela, || Traiter quelqu'un en 
enfant de bonne maison, le châtier sévèrement, 
ed pom l'éparguer. Si vous ne retrouvez pas mon 
cordon, vous serez livré au sous-comilé, qui vous 
traitera en enfant de bonne maison, LE SAGE, 
Gusman d'AIf. v1, 10, |] Enfant de famille, en- 
fant en puissance de père et de mère. || Enfant de 
famille, enfant chéri, enfant était avantagé aux 
dépens des autres. || Enfant de famille, enfant de 
bonne maison. Je ne me trouvai pas seul avec le 
muletier; il y avait deux enfants de famille de Pen- 
naflor, Le sAGt, Gil Blas, 1, 3. |] Enfant de troupe, 
fils de militaire élevé dans Jes casernes aux frais 
de l'État. |] Enfant trouvé, enfant abandonné par ses 

rents, ramassé par les passants, et recueilli par 
les hospices. Mon troisième enfant fut donc mìs awx 
enfants trouvés, ainsi que les premiers, J. J 
novss. Conf. vi. |j Enfants de la patrie, nom 
donné, pondant la Révolution, aux enfants trouvés. 
|| Enfant de l'amour, enfant né hors mariage. 
|i Terme de marine. Enfant trouvé, personne qui 
Sest cachée à bord pour y faire une campagne et 
qui ne se montre que lorsque le navire est en mer, 
|i Enfant de Ja balle, voy. Barze. || Enfants bleus, 
enfants rouges, pauvres enfants habillés de bleu, 
de rouge, qu'on élevait à Paris dans un lieu fondé 
pour cela. || L'enfant prodigue, l'enfant de l'Éran- 
gile qui, ayant reçu sa part, va la dissiper follement, 
et qui, revenant dans l'état le plus misérable, est 
bien accueilli par son père. Tu reviens dans ta fa- 
mille dans l'équipage de l'enfant prodigue, LE saë, 
Este, Gonzalez , ch. 30. |] Par analogie, jeune 
tomme qui a fait ses frodaines, malgré les conseils 
de ses parents, surtout au momeut où il revient 
près d'eux pour mener une vie plus rangée, Un ma- 
tin donc, l'enfant prodigue comparut devant sa 
mère, non point håve, décharné, souillé de boue 
et couvert de haillons comme son atné de la Bible, 
mais élégant, leste, gracieux, l'œil câlin et le sou- 
rire sur les lèvres, CH. DE BERNARD, la Cinquantaine, 
§ an. || 8° Enfants de France, princes et princesses, 
enfants du roi qui occupait le trône, pour les dis- 
tinguer de ceux et de celles des différentes branches 
de la maison royale, qui ne portaient que le titre de 
princes et princesses du sang. || 6° Pouts-enfants, 
VOY. PETITS-ERFANTS. || 7° Enfant de chœur, enfant 
qui chante au chœur, || 8* Enfants de langue, nom 
qu'on donnait, dans les Echelles du Levant, à do 
jeunes Français qu le roi entretenait au Levant 
pour y apprendre les langues turque, arabe, grec- 
que, ut pour servir ensuite da drogmans. On dit 
aujourd'hui jeunes de langue. || 9* Enfants perdus, 
soldats qui marchent, pour quelque entreprise ex- 
traordinaire, à la tête d'un corps de troupes com- 
mandé pour les soutenir; sinsi nommés parce que 
leur service est particulièrement périlleux. Cette 
locution provient peut-être de los infantes, expres- 
sion espagnole, d'où est né le mot infanterie. || Plus 
généralement, Enfants perdus, personnes qu'on met 
en avant dans une affaire hasardeuse, || Fig. Je vous 
prie de regarder mes réflexions comme des enfants 
perdus que j'ai jetés en avant sans m'embarrasser 
de ca qu'ils deviendraient, D'ALEMn. Lett, à Fol- 
taire, 22 fér, 1764, |j Néologisme. Enfant terrible, 
enfant qui, en répétant ce qu'il a entendu dire, blesse 
profondément ceux à qui il parte. Dites-moi donc, 
monsieur, qui est-ce qui a inventé la poudre Y papa 
dit que ce n'est pas vous. || Par extension, ceux qui 
par irop de sincérité compromettent leur cause, leur 
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parti, || 10° Terme de familiarité, d'encouragement, 
avec un accent paternel, et venant d'un homme àgé 
ou d'un supérieur, Mes chers enfants. Allons, èn- 
fants. Mon enfant, écoutez-moi, Va-t'en, mà pauvre 
enfant, uò. Femm. sav. 11, €. Allons, Merin, de 
la vivacité, mon enfant, de la présence d'esprit, Re- 
GNARD, Retour impréeu, sc. 10. Ah! mon enfant, 
j'ai cru soir une substance céleste, elle m'a tout à 
coup embrasé d'amour, Le sace, Gif Blas, x, 8. 
|| Un bon enfant, un homme de bonne humeur, et 
aussi un homme qui n'a pasde malice, Au surplus 
bon enfant, sot, je ne le dis pas, La Font, Contr. 
1i est fort bon enfant et plus uni à ce qu'il me 
semble que la plupart des jeunes gens, P. i. cour, 
dett. u, 103. || On dit de mime une bonne enfant. 
Elle est bonne enfant. Mais dans le fond, c'est une 
bonne enfant, ReGNanp, Sérdnade, ti. || I est bon 
enfant, bien bon enfant de croire cela, de se prèter à 
cala, c'est-à-dire ii est bien simple de croire cela ete. 
|| Adjretivement, Il à un air bon enfant, un sourire 
bon enfant. }| Dans le style familier, bon enfant en- 
traîne souvent l'ulée d'aimable vaurien, de joyeux 
compagnon. |] 14* Les êtres humains considérés 
comme fils du ciel, de Dieu, de la terre, de la pa- 
trie, etc, La patrie réclama le secours de ses enfants. 
Les enfants d'une même patrie. Les enfants de Dieu 
et de l'Église. Ainsi Ja Grèce en vous trouve un en- 
fantrebelle, nac. Andr. 1, 2. Dieu laissa-t-il jamais 
ses enfants au besoin? 10. Ath. 11, 7. Jérusalem 
renalt plus charmante et plus belle; D'où lui vien- 
nent de tous côtés Ces enfants qu'en son sein elle 
n'a rès? m. #b, u, 7, Rome avait des en- 
fants Qui sg Ar) contre elle et servaient les 
tyrans, VOLT. t. v, 4. Des enfants du soleil le 
redoutable empire, tb, Alz, 1, 4. ,.. L'Etat répun- 
dait le sang de ses enfants, 1D. Taner. 1, 4. Sile 
monde exige tant des enfants de la terre, qu'est-ce 
que Dieu ne doit pas demander des enfants du ciel? 
mass. Petit car. Grandeur de J.-C. À mesure que 
les conquêtes et les cultures se multiplièrent en 
Amérique, il fallut plus d'esclaves: ce bisoin a aug- 
menté graduellement; et, depuis la ification de 
1703, on à arraché chaque année à la Guinée qua- 
tre-vingt mille de ses malheureux enfants, RAYNAL, 
Hist. phil. x1, 49. Venez, enfants du ciel, orphelins 
sur la terre, Il est encor pour vous un asile ici-bas; 
Mes trésors sont cachés, ma joie est un mystère; Le 
vulgaire l'admire et ne la comprend pas, LAMART, 
Harm. 1, 44. |} Dans le langage biblique. Les enfants 
des hommes, les hommes, et surtout ceur qui vi- 
vent dans l'iniquité. Les enfants de lumière, ceux 
qui out reçu l'Évangile. Les enfants de ténèbres, les 
idolâtres, {| Par extension, il se dit d'autres êtres 
que les êtres humains. Quels qu'ils soient, l'Éternel 
à d'immuables lois Soumet tous les enfants des rer- 
gors et des bois; Lui-même il les nourrit, il veille à 
leur défense, perLe, Trois règnes, vL || 12 S. em. 
plur. Descendants, Nous sommes tous enfants d'A- 
dam. Les enfants d'israël. Et que vous racontiez à 
vos enfanis et aux enfunts de vos enfants do com- 
bien de plaies j'ai frappé les Rgyptiens, saci, Bible, 
Erode, x,2. Des enfants de Japhet toujours une 
moitié Fournira des armes à l’autre, LA PONT. Fabi. 
u, 6. || 49 Natif. Les enfants de Paris. |] 14° Par- 
tisan, sectateur, disciple. Les enfants de la liberté 
et de lité, Mais t que vous ne travail- 
lerez qu'à y entretenir le trouble, ne doutez pas 
qu'il nese trouve des enfants de la paix qui sè croi- 
rant obligés d'employer tous leurs efforts pour y 
conserver la tranquillité, pasc. Pror. 48. || Enfants 
ile St-François, de St-Ignace, etc. les Franciscains, 
les Jésuites, etc. |] Les enfants de Bellone, de Mars, 
les guerriers, Les enfants d'Apollon, les puèles. 
1145" Ce qui est l'effet, la conséquence de, le produit 
ile. Le bonheur est enfant de la vertu. Les jeux, les 
ris, enfants de la gaieté. Impatients désirs d'une il- 
lustre vengeance, Enfants impétueux de mon ressen- 
timent, COAN. Cinna, 1, 4. Sortez de mon esprit, 
resentiments jaloux, Noirs enfants du dépit, 1D. 
Sertor.1u, 4, Fiers enfants de l'honneur, nobles em- 
portements, 10. db. iv, 3. Les arts sont les enfants 
de la nécessité, La FONT. le Quinguina, ch. 11. On 
ne # cache point ces secrets mouvements, De la na- 
ture en nous imlomptahles enfants, vor. OEdipe, 11, 
2, N'atteste point ces dieux, enfants de l'imposture, 
1b. Alz. 14.4. Quel mérite ont des arts, enfants de 
la mollesse? ip, Orphei. iv, 3. Richelieu, Mazarin... 
Enfants de La fortune et de la politique, 1p. Henr. 
éh. vu. || 16% Petit d'un amımal, Une laie aux poils 
blancs, trente enfants blancs comme elle, Vont 
s'offrir à tes yeux, neuLLE, Énéide, vi. [47° Terme 
d'astronomie, Enfants de Dercéto ou enfants d'Ater- 
gatis, la constellation des Poissons. {| 18° Terme d'al- 
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je. Enfants de la nature. les quatre éléments 
qu'adeæettaient les anciens. || Enfantdes philosophes, 
lo mercure. || Proverbe. De fol et d'enfant sa doit-on 
délivrer, c'est-à-dire quand on travaille sérieuse- 
ment, il faut écarter les gens folätres et les enfants. 
1 Cetenfant a trop d'esprit, il ne vivra pas, se dit sé- 
rieusement pour exprimer La crainte qu'inspire la 
santé d'un enfant trop précoce, ou, par moquerie, 
pour exprimer qu'un enfant est sans esprit, Quand 
ils ont tant d'esprit, les enfants vivent peu, C. pi- 
LAVIGNE, Enfants d'Édouard, 1, 2. jiii n'y a plus 
d'enfants, c’est-à-dire on commence à avoir de la 
malice de bonne heure; et aussi, les jeunes gens 
pensent, parlent, agissent comme les hommes mûrs. 
| Enfant de Melchisédech, personne dont on ne 
connait la famille. C'étaient des enfants de Mel- 








famille, ni probablement le vrai nom, J. 2. ROUSS, 
Confess. x. || Les menteurs sont enfants du diable, 

— HIST, x°s. Par tels paroles vous ressembler 
enfant, Ch. de Rol, cxxxn. |} x" s. De lor enfanz et 
des gentis uxors, Ronc. p. 37. Dient Franzois : cist 
cops n'est pas d'enfant, ib. p. 77, Et Dori dit Nay- 
mes, of roi-je duel (deuil) d'enfant, ib. p.463. Baron, 
dist l'anfes, ne vous doit anuier, db, p. 187, Empris [j'| 
ai greignor folie Que li faus enfes qui crie Por la 
bele estoile avoir, Couci, m. De sa premiere fame 
{il} out deus vaslez enfans, Sax. v. || xuu* s. Cil gai 
gna deus enfans en la serve haïe. Berte, Lx. [Rain- 
frais fut) li premiers enfes qu'ot en la serve li rois, 
ib. txi. Dont je me chovissoie [entretenois) et ma 
fame Margain Et mes petits enfans, db. xxii. Mur- 
dri Lils] ont mon enfant, Bertain, qui m'aimoit si, 
db. LXXXIX. Certes el [Visillesse] n'avoit poissance, Ce 
cuit-je, ne force , nesens, Ne plus qu'un enfes de dèns 
aus, la Rose, 392. kamga ne crient [craint] pere et 
mere, Ne puet estre qu'il nel compere [qu'il ne le 
paye), ib. 10795, Se l: enfes roboit ou batoit se [sa] 
mere, venjance en devroit esire fele, bRaun, Xi, 40, 
e le [la] mere son enfant garantiroit par bone 
volenté, s'ele en avoit le paoir, 1D. xi, 49,{|xtv° s. Il 
estoit tres bon et ne sembloit pas enfant ou filz de 
home mortel, mais de Dieu, onsswe, Eth. 191, Se 
l'un demeure tousjours enfant en pensée èl en 
meurs, et l’autre soit trés bon et très vertueux, 1D. 
ib, 205. {| xv* s. Mais le roi vueil-je bien deporier 
[excuser], car c'est un enfes; on lui doit pardonner 
[paroles de Philippe d'Artevelle}, raoiss. 11, 11, 491, 
… Amour descent aux enfans Des peres; beau filz, 
or m'entens, L'amour aux peres ne remonte Des 
énfans….. EUST. DESCH. Poésies mss. f 003, dans 
LacuRNE, Enfant aime moult qui beau l'appelle, 
LEROUX DE LINCY, Pror. t. 1,p. 216. Enfant de bonne 
ville est demy escriprain, 10. ib, Lequel Jehan de 
Saintré, sur tous les autres paiges et enfans d'hon- 
neur, servoit chacun jour à table, Petit J. de Sain- 
tré, p. 2, dans LACUNxE. || xvi" s. Je reparuroye 
après cing mille barquebusiers en dix troupes, et en 
meltrois les six comme enfans perdus À la teste des 
bataillons, LAN. 426. Je ne parlé pas d'une certai 
sorte qui s'appellent les enfans sans souci, 1D. 
Il y avoit encore d'autres vœux plus infantiles, jaçoit 
qu'ils ne se fissant pas des petits enfants, CALVIN, 
Instit. 4. Enfant qui vient de nature i de 
Dieu sè pasture, GENIN, Héerdaf, t. 11, p. 238, Pois- 
sons et enfans en caue sont croissans, ID. dò. p. #42. 
Enfans de la messe de minuit, qui cherche Deu à 
taston, ounix, Curiosités fr. Enfant haï est toujours 
triste, LEROUX pe LINCY, Prov. t. 1, p. 216. De 
grands personnages enfants non sages, 1. fb. De 
potit enfant petit deuil, 19. jb. M. de Sirozze avoit 
esté nouery enfant d'honneur du petit roy Fran- 
çois II, estant monsieur le dauphin, shaxt. Cap. 
fr- 1.1v, p. 304, dans LACURNE. 

— ETYM. Bourg, dfan; picard affant, effant; pro- 
venç. enfan, efan, efan; espagn. et i infante, 
infant; du latin infantem, enfant, de in, non, et 
fari, parler (voy. FamLg): celui qui ne parle pas. 
L'ancien français enfe ou enfes est le nominatif, 
d'énfans, avec l'accent sur in ; enfant est le régime, 
d'inféntem. avec l'accent sur fan. 

ENFANTÉ, ÉE (an-fan-té, tie), part. passé. 
{1° Mis au monde. Dans le fond de la Thrace un 
barbare enfanté, mac. Esth, m, 4,112 Fig. Voyez 
que d'incidents à la fois enfantés! moz, PEt v, 44. 

ENFANTEMENT (an-fan-te-man), s. m. || 4° Action 
d'enfanter. Avez-vous observé l'enfantement des bi- 
ches?sacr, Job, xxux, 4. || Aujourd’hui ne se dit 
guère que de la parturition dans l'espèce humaine. 
Les douleurs de l'enfantement. |} 4° Fig. …. Tant dut 
coûter de peine Ce long enfantement de la grandeur 
romaine! DELILLE, Énéide, 1. Et cet heureux iré- 
pas, des faibles redouté, N'est qu'un enfantement 
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à Vimmortalité, LAMART, Socrate, 349, || Composi- 
tion, conception littéraire. Cet ouvrage a été d'un 
enfantement laborieux. 

— WIST, xi’ s. Pri-ge Lucina la deesse D'enfan- 
tement, qu'el doint qu'il nesse Sans mal et sans en- 
combrement, Si qu'il puist vivre longuement, la 
Rose, 10860. || xv:* s. Les douleurs de l'enfantement, 
par les medecins et par Dieu mesme estimées gran- 
des, et que nous passons avecques tant de ceremo- 
nios, il ya des nations entieres qui n'en font nul 
compte, MONT. 1, 108, Montagnes, vous sentez dou- 
leurs d'onfantemens; Vous fuyez comme agneaux, 
à simples elemens, D'aun. Trag. liv. vir. 

— ÊTYM, Enfanter; provenç. enfantamen , efanta- 
men; anc, cat. infantament. 

ENFANTER {an-fan-té), v. a. [14° Donner le jour 
A un enfant. Heureuse la mère qui l'a enfanté. || Par 
extension, Ce peuple que la terre enfantait tout nr- 
mé, conn. Médés, 1, 1. Le monde, de qui l'âge 
avance les ruines, Ne peut plus enfanter de ces 
Ames divines, boit. Lutr. 1, Cieux, répandez votre 
rosée, Et que la terre enfante san sauveur, nac, Athal, 
aus, 7. Sitôt que le devoir l'ordonne, La France en- 
fante des soldats, LaMoTTE, Odes, 1.1, p. 64, dans 
rorsess. || Absolument, Lechsos se féconde, et la 
natura enfanto, peite, Parad. perdu, vti. || Fig. 
Créer, concevoir, produire. Tout ce qu'elles pour- 
tont enfanter de tempêtes, Sans venir jusqu'à nous, 
crbvora sur leurs tètes, conx, Théod. 1, 4. On y 
voit tour à Æur la paix et les combats; On y voit 
l'amertume enfanter les appas, m. Imit. 3, 9. Le 

otte par bonbeur n'ayant point enfanté de nouvel- 
Es stances, SCARRON, Rom. com. part. 1, Ch, 43. 
Bienhoureux Scwléri, dont In fertile plume Peut 
tous les mois sans peine enfanter un volume, ROIL, 
Sat. u. Que Racine, enfantaut des miracles nou- 
veame, Do ses héros sur lui [le rci} forme tous les 
tableaux, 10. Art p. Iv. Acoourez, troupe saranté; 
Des sons que ma iyre enfante, Ces arbres sont ré- 
jouis, 19. Ode sur Namur. Et quel affreux projet 
avez-vous enfanté, Dont votre cœur encor doive être 
épouvanté? nac, Phèd, 1, 3. C'est au génie seul à 
enfanter toutes les hardiesses qui contribuent si fort 
au merveilleux de la poésie et au sublime de l'élo- 
quence, D'OLIVET, Mist. de l'Acad. L 11, p. 59, dans 
roucexs. Je l'al vu, ce n'est point uno erreur passas 
gère Qu'enfante du sommeil ia vapeur mensongère, 
vour, Sém, t, 5. Son nom et son malheur enfantont 
des soldats, 1D. Triumv. 11, 2, De Ja ligue en cent lieux 
les villes alarmées Contre moi dans la France enfan- 
taient des armées, 10. Henr. m, 143. Ses succùs, sa 
valeur, Bientôt à Spartacus enfantent une armée, 
saurux, Spart. 1, 4. || Absolument. Cet auteur enfante 
difficilement, iì ne produit des ouvrages qu'avec 
peine. || $° Dans le langage mystique, enfanter une 
Ame en ou à Jésus-Christ, Ja rendre digne de Jésus- 
Christ etde la vie éternelle. Si Diou a béni le travail 
par lequel je tâche de vous enfanter en Jésus-Christ, 
et que trop indigne ministre de ses conseils, je n’y 
aie pas été moi-même un obstacle, poss, Anne de 
Gonz. Dieu ébranlera tout l'Etat pour l'affranebir 
[Henriette] de ces lois; il mot les âmes à ce prix; il 
remue je ciel et la terre pour enfanter ses élus, 10. 
Duch. d'Ori, Tant de saints pasteurs qui offrent 
leurs âmes et leurs travaux pour vous enfauter à 
Jésus-Christ. mass, Car. Mot, de conv. || é> S'enfan- 
ter, v. ré/l, Être enfanté, être produit. Une tragédie 
ne s'enfante pas si facilement. ]| Proverbe, C'est la 
montagne qui enfante une souris, on la montagne 
a enfanté une souris, se dit de grands projets qui 
viennent à rien. Que produira l'auteur après tous 
ces grands cris? La montagne en travail enfante 
une souris, BOIL. Art p. 1. 

m SYN. ENFANTER, ENGENDRE. Engendrer est re- 
latif à ja génération; enfanter, à l'enfant qui est 
mis au monde. De lå la différence do sens entre ces 
deux mots : d'abord engendrer se dit également du 
måle et de la femelle, de l'homme et de la femme; 
enfanter ne se dit quede la femme soule, Au figuré, 
engendrar s'applique à cequi peut tre comparé à une 
génération; et enfanter à ce qui peut être comparé 
à la mise au monde. Tant que l'idée de mise au 
monde n'est pas nécessaire, on se sert indiflérem- 
ment d'engendrer ou d'enfanter : ce discours en- 
gendra ou enfanta des discordes, Mais, quand cette 
idée est nécessaire, c'est enfanter qu'il faut : on 
enfante un projet, un ouvrage. 

— HIST. xit s. Graces remit al enfanter, è Sa- 
muelle fist numer, Roës, p. 4, |} xin“ s. S'ele [la mère] 
estoit franche quant ele concut, et quant à l'anfan- 
ter est serve, droit dit que li enfes est frans, Lie, 
de just. 58. Mestre, fist le chevalier, je vous de- 
mande si vous creez que la vierge Marie, qui Dieu 
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porta en ses flans et en ses bras, enfantast vierge, | des villes, mort pural, Contes d'Eutrap. chap. to, 
Josy, 404. |] xvi s. Eile enfanta uo enfant mort, | — ETYM, En 4, et farine. 
PARE, xxx, 16. Vous ne tuerez point L Cæsar, que! ENFER (an-fèr), s. m. || 1° Terme des anciennes 
premierement vous ne me tuez, moy qui ay enfanté | religions polythéistiques. Lieu souterrain qu'habi- 
vostre capitaine, AMYOT, Anton, 23. taient les Amos des morts, Les enfers comprenaient 
— ÊTYM. Enfant; provenç. enfantar, effantar, | le Tartare pour les méchants, et les Champs-Éiyshes 
efantar; ital, infantare. pour les justes, Je saurai le braver jusque dans les 
ENFANTILLAGE {an-fan-ti-lla-j", N mouilléss, et | enfers, coan, Cinna, u, 4. L'enfer s'émeut au bruit 
non an-fan-ti-ya-j'), # m. Actions, manières, paro- | de Neptune en furie; Pluton sort de son trône, il 
les qui na conviennent qu'à un enfant. Gamaches | pålit, il s'écrie, poit, Longin, sublime, vit. I prè- 
n'avait pu se contraindrede reprendre en face et en | cipite dans les enfers une foule de combanants, 
pubiic les enfantillages qui échappaient à monsei- | péx. Tél xx. Monstre que dans nos bras les enfers 
gneur le due de Bourgogne, #r-s1M. 244, 139. Voysin | ont jeté, nac, Iph. v, 4. Tu peux faire trembler la 
porta, ses deux charges, camme on vient de le dire, | terre sous tes pas, Des enfers déciatnés allumer la 
et le roi eut l'enfanullage de s'amusar à le montrer, | colère, 3. B, notss. Cantate, Circd. Devant le ves- 
m. 188, 230, Pourquoi n'allais-je point à Neufcha- | tibule, aux portes des enfers, Habitent les soucis et 
tel? c'est un enfantillage qu'il ne faut pas taire, | les regrets amers, Et des remords rongeurs l'escarte 
3. 3. Rouss. Confess. xii. 1) mélaitdes sentiments si | rengervase…., DELILLE, Énéide, vi. || Les trois juges 
fiers ot si nobles aux enfantillages de l'anour-propre, | des enfers, Minos, Pague et Rhadamanthe, || Les filles 
que tout cela ensemble n'avait rien que d'intéres- | d'enfer, Les furies, Eh bien, Biles d'enfer, vos mains 
sant, MARMONTEL, Contes moraux, Serup. Voyant | sont elles prêtes? Pour qui sont ces serpents, RAC. 
que votre entretien se prolongesit.... je ne sais! Andr. v, &. || En ce sens, enfer se dit le plus sou- 
pourquoi... c'est un enfantillage de part... mais | vent au pluriel, |] & Lieu destiné au supplice des 
j'ai craint... picann et MAZÈRES, Trois quartiers, | damnés, dans la religion chrétienne; on tit dans le 
1, 40, même sens, au pluriel, les enfers, Le feu de l'enfer. La 
— HiST. xvi* s. Tout ainsi comme, lassez et tra- | bouche de l'enfer est toujours ouverte, et les grandset 
vaillez de la longuecourse de nostre vie, nous retum- | jes petits, les forts et les faibles, les riches etles pau- 
bons en enfantillage, mont, M, 310, Avec le corps | rres y entrent péle-mêie à tous moments, NICOLE. Ess. 
l'esprit s'use et s'empire, et vient ena en enfantil- | mor. 3° traith, ch, t, L'enfer est le centre des dame 
lage, cmannox, Sagesse, 1, 30, nés comme les tènèbres sont le centre de ceux qui 
— ÈT. Provenc. enfantilhatje; de l'ane. adj, | fuiwnt le jour, sp. #b, 2" traité, ch, 40, Ne trouvant 
enfantil, du latin infantilis, de infans, enfant, et | done point de lieu qui lui sait plus propre et qui Iui 
la finale age. soit moins pénible que l'enfer, elle įl'Ame pécheresse) 
ENFANTIN, INE {an-fan-tin, ti-n'), adj, Qui ap- | s'y précipite comma dans son centre et dans le heu 
partient à l'enfance, Visage enfantin. On le voyait | seni qui lui est convenalde, m, ib, 2° traité, ch, 40, 
| toujours doux, paisible et taciturne, ne disint ja- 
mais mot, et ne jouant jamais À tomes ces pelits jeur 
que l'on nomme enfantins, Mòt. Mal. im. 11, 6. Cer- 
tains traits enfantins, doux, mignons, délicats, 
TH. conx, Raron d'Ailbikrac, u, 9. Venez, pauvres 
| enfants qu'on veut rendre orphelins, Venez faire 
| parler vos esprits enfantins, nac. Plaid. 111, 3. Vous 
me flattez, dit te président, avec une pudeur enfan- 
tne et faisant semblant de rougir, MANMONTEL, 
Contes moraux, Philos. soi-dis, Enfants, car votre 
voix est enfantine et tendre, Vos discours sont pru- 
dents plus qu'on n'eûr dû l'attendre, a. CHéx. fdyl- | un dieu sait par orgueil, soit par politique, Boss, la 
les, l'Areugle. Au bord de Seine errait le beau Lois; fière. Mais lorsqu'en sa malice un pécheur obs- 
Isis un jour vit sa grdce enfantine, wiLtEv, Le beau | tiné, Des hosreurs de l'enfer vainement étinné, 
Lois. | NOIL. Ep xir. Je resiondrai bientôt par un heureux bap- 
| — MST. xvr s. D'un visage enfantin, mais de se» | tòme Tarracher aux enfers et te rendre À toi-même, 
Í nile prudence, MONT. 1, 45, Mos jeux enfantins [de | vott, Zaire, m, 4. |} L'Enfer, titre d'une des parties 
| mon enfance], 19,1, 108, Cette molle douceur et | de la Divine comédie, poème de Dante. |] L sedit 
cette pudeur enfantine, 1M. I, 5. | aussi d'un des enfers où lieux du supplice décrits 
— ETYM. Enfant; proveng. effanti, Dans l'ancienne | dans ce poëme. On eðtdit qu'on entrait dans l'enfer 
langue on troure enfantiu ou enfantif, et plus tard | de glace si bien décrit par le Dante, statz, Corinne, 
| enfantile. Lau, 5. || I Fig. Chase excessivement dépimiante, pé- 
| ENFARINÉ, ÉE (an-fa-ri-né, née), part, passé, nikle. Hè! monsieur, si vous le pouvez, sauvez-vous 
[1 4° Blanchi de farine, Ce bloc enfariné ne me dit] de cet enfer-là [les procès), mot. Fowrb. de Se. 
rien qui vailla, S'écria-t-il de loin au général des | 35,4, Jis lui montrèrent [au due du Maine] des 
chats, La FONT. Pabi. m, 44.1] Fig. Les gens de enfers ouverts sous ses pieds par le mariage de 
| grec enfarinés Connaïtront Théléme et Macare, vou. | Mlle de Bourbon [avec le duc de Berry], s7-sm. 
Th. et Mac. || Être enfariné d'une science, en avoir | 207, 404, Au moment où cet enfer [la Bastille } 
quelque teinture, ]| Être enfaniné d'une doctrine, | créé par la tyrannie pour le tourment de ses vic- 
en ètre infatué, || Venir la gueule enfsrinée. ve- umes s'est ouvert sous les yeux de la capitale... 
nir avec une folle confiance. C'est un air de gueule ! winaneat, Collection, t. 1, p. 368, |14° Par exten- 
enfarinée qui n'appartient qu'à qui vous savez, sion, les démons, les puissances de l'enfer, C'est 
sév. 238. || Dans cette locution, gueule est proba- | l'enfer qui l'a créé, Les enfers ont jeté ce monsire 
blement pris pour le visage entier : Ja gueule en- | parmi nous, Mes amis, J'ai soumis L'enfer à ma 
farinée, c'est le visage enfariné, comme faisaient | puissance; De son vhéissance, J'ai pour gage certain 
les acteurs au xvi" siècle qui s'enfarinsient le visage | Un lutin, vénaxc, Colibri, || 8° Un enfer, lieu, réu- 
et se présentaient ainsi aux spectateurs, nion, vie commune où règnent la discorde, la con- 
ENFARINER (an-fa-riné), v. a. || i* Poudrer de fusion, Et j'abhorre desnœuwdsQui deviendraient sans 
farine, Tous ceux qui l'entendront parler sans le | doute un enfer pour tous deux, xot, D, A PILE 
connaître, au lieu de croire qu'il ait la barbe blan- | On a raison d'appeler ces salles [les assemblées de 
che, s'imagineront qu'il se sera enfariné le visage, | jeu} un enfer, mescien, Tablean de Paris, t. n, 
| Barz. liv. m, lett. #9, || 8° S'enfariner, ©. ref. Se | p. 328 éd, d'Amst, 472), || Se dit, à Londres, des 
couvrir de farine, [Le chat] Blanchit sa robe, s'en- | maisons de jeu et des lieux de débauche. || 6° Dés- 
farine; Et de la sorte déguisé, Se niche et se blottat | ordre, trouble, Combien n'a-t-on point vu de belles 
dans une huche ouverte, ta FONT, Fabl. m, 48. Le | aux doux yeux, Avant le mariage anges si gracieux, 
lendemain notre amant se déguise Et farine en | Tout à coup se changeant en bourgeoises sauvages, 
vrai garçon meunier, 1D. Nandrag. || Fig. et fami- | Vrais démons, apporter l'enfer dans leurs ménages, 
liérement, Prendre une légère tanture de quelque | so, Sat. x. Je pense qu'avec cux toat l'enfer est 
science. chez moi, ip. ib. vi, Mettre le scandale et l'en- 
— MIST. xvi* s. Les aprentifs [comédiens] et qui | fer dans sa maison, 1. 3. Rouss. Conf. vi. |] 7° Violente 
ne sont pas de si haulte leçon, s'enfarinent le vi- | peine qu'inspire la passion ou le remords, Avoir l'en. 
sage, MONT. H, 164, Nous ne sçavons pas distinguer | fer dans le cœur, Porter son enfer avec soi, Et si 
la peau, dela chemise; c'est assez de s'enfariner le | l'enfer est fable au cenire de la terre, 1] est vrai 
isage, sans s'enfariner la poictrine, iD, iv, 168, | dans mon sein, Mari. v, 21. Ils commencent leur 
~... Quand ts neige enfarine À gros flocons les bonds | enfer sur la terre, poss, Conv. t. Q'estai besoin 
de Ju marine, AM.JAMIN, Poésies, [*29, dans LACCANE, | d'aller chercher l'enfer dans l'autre vie? il est dès 
Aux champs où les ñlles ne sont encore enfarinées | celle-ci dans le coeur des méchants, 3.3. Rovss, Em. 
de ces belles furtives amourottes et beaux miroirs | 1v. Le supplice d'attendre est l'enfer des amants, 




















Mais il est aux enfers des chabiières bouillantes 
l'on plonge à jamais les femmes mal vivantes, mot, 
Ée. des fem. 15,2, Qui aleplusde sujetde craindre 
l'enfer, ou celui qui est dans l'ignorance s'il y a 
un enfer, et dans ls certitude de damnation, s'il y en 
A; ou celui qui est dans une persuasion certaine 
qu'il y a un enfer et dans l'espérance d'être sauté, 
s'l est? pasc, Pensées, part, D, art, 3, [Alexandre] 
tourmenté par son ambition durant sa vie, et tour- 
menté maintenant dans les enfers, où il porte la 
peine éternelle l'avoir voulu se faire alorer comme 
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‘poiss, Impatient, 1, 4./| Furie d'enfer, monstre 
LT 4 de l'enfer, personne très-méchante, || Tison 
d'enfer, porte d'enfer, c’est-à-dire personne capable 
d'opérer la perte des àmes, Voire père Hrisacier dit 
gus ceux contre qui il écrit sont des portes d'enfer, 

les pontifes du diable... s'amuserait-on à prouver 
ge n'est pas porte d'enfer? pasc. Prov. xv. |] 8* D'en- 
fèr, loc. adject. Excessif. Faire un feu d'enfer, Mener 
un traind'enfer. Jouer un jeu d'enfer, M. de Vendòme 
commença à s'apercevoir que ce feu d'enfer par lequel 
il avait compté de les écraser [les ennemis] ne leur 
puirait guères, st-siw. 209, 63, On à joué un jeu 
d'enfer, cinq sous la fiche, picando, Petite ville, 
1, 5. || Terme de cuisine. Mettre, faire griller quel- 
que chose au feu d'enfer, le faire griller à un feu 
de charbon très-ardent. |} C'est un métier d'enfer, 
c'est un métier éxtrèmement fatigant. || 9 Terme de 
typographie, Cassetin dans lequel on jette les maun- 
vaises lettres, Vieux. On dit aujourd'hui cassetin du 
diable, || 40° Terme d'huilerie. Citerne où se réu- 
nissent les eaux qui ont été môlées avec lo marc d'o- 
live. Les résidus de ces curiers s'écoulent dans un 
souterrain qu'on nomme l'enfer, ce qu'on en tire 
est l'huile d'enfer, qui est la plus basse sorte, Dict. 
des arts et mét. Amst. 1767, huilier, || 14° Enfer 
de Boyle, matras de verre à fond plat et à col effilé, 
dans lequel Boyle et d'autres chauflaient le mercure 
pendant des mois et des années, 

— HIST. us, L'enchantear qui ja futenenfer, CH. 
de Rol. cvi. || xut s. L'ame s'en va en enfer osteler, 
Rone. p. 62, Tu ies pieres, e sur ceste piere ferai 
M'iglise, e ma meisun Í edifierai, E les portes d'en- 
fer par li depecerai, Th. le mart, 70. || xn* s. Etli 
ame de li soit en enfer ravie, Berte, ixxi. Certes 
durement me merreil Comment hons, s'i n'iere de 
fer, Puet viere un mois en tel enfer, la Rose, 2606. 
Sacent donques tuit, que lor ames sunt données as 
ennemis d'enfer, et lor cors as vers, et lor avoirs à 
lor parens, Beaum. Lxvin, 45, Leenz a uue grant 
mesan, Qui lors estoit, en la seson, Plaine de fermes 
et d'enfers (malades); Assez estoit griez [fàcheux] cis 
enfers RUTED. tt, 454. || xv* s. Dieu la confonde, Et au 
parfond de la terre la fonde : Car ol porte son enfer 
en ce monde, AlL. CHART. le Débat des deux fortunes. 
L'autre des places estoit Bauverne, où les Anglois 
avoient compassé une fosse nommée enfer, et }à ils 
jettoient les gens qui ne pouvolent ou voulaient ram- 
çonner, Hist. de Loys 111, duc de Bourbon, p. 16, 
dans Lacunxe. || xv:* s. Mais je ne m'en puis descoif- 
fer; Je pense que c'est un enfer Dont jamais je ne 
sortiray, MAROT, 1, 206, Le lict m'est un enfer, et 

nse que dedans On ait semé du verre ou des char- 

ons mordants, RONS, 798, ….de l'enfer il ne sort 
Que leternelle soif de l'impossible mort, v'aus. 
Trag. liv. vu. 

— ÉTYM. Bourg. enfar; picard, infer; proveng, 
infern, yfern , enfern, effern ; catal, ú j èspaga. 
inferne; ital. inferno; du latin infernus, enfer, 
proprement lieu bas (voy, INFÉRIEUR). 

ENFERMÉ, PE (an-fèr-mé, mte), part, 
|| 4° Mis en un lieu fermé. Du linge enfermé dans 
une armoire, Enfermé dans uno prison, Au sérail des 
soudansdès l'enfance enfermée, voit. Zaire, 1, 1. J'ai 
trouvé ce billet enfermé dans son sein, Rac. Baj. 1v, 6. 
Quand, sur ton sommet enflammé, Dans un nuage 
épais Le seigneur enfermé, 19. Athal. 1, 4. Je de- 
mandai à Dumont s’il ne fallait pas être plus fou 
que Les plus enfermés pour concevoir un projet si 
radicalement insénsé, st-six. 286, #22 {|| Terme 
de marine, Navire enfermé, navire placé entre des 
terres ou entouré de glaces. || Substantivement. 
Celui qui est enfermé. Les enfermés périssaient, 
De lå [la constitution Unigenitus), ce peuple enter 
d'exilès et d'enfermés dans les prisons et beau- 
coup dans Les cachots, et le tro et la subver- 
sion dans les monastères, ST-SIMON, 405, 224. 
|i Terme de zoologie, Les enfermés, famille de mollus- 
ques de l'ordre des conchiféres ou acéphales testacés. 
|| 2* Euvironué, circonserit. La vue présente aux yeux 
divers coteaux dont cette campagne est enfermée, 
CORN. Tois, d'or, Argum. du 3° acte, || $ Contenu, 
Vous avez quelque sujet de prétendre qu'elle [la con- 
séquence] n'est pas enfermée dans le principe, Pasc. 
Refut. de la rép. & la 12 lettre. || & S. m. Sentir 
l'enfermé, exhaler une odeur que contractent sou- 
vent les choses enfermées. On dit, dans ls même 
sens et plus souvent, sentir le renfermé. 

ENFERMER {an-fèr-mé), v.a. |} 4° Mettre en un 
lieu formé. Enfermer quelqu'un dans sa chambre, 
un cheval à l'écurie, 11 fur enfermé dans une lorte- 
tesse, Daus un même sépulcre enferme-nous tous 
deux, voLT. Seythes, 1v, 6. Sa femme se déshonora 
ayec taut d'éclat, que le baron, de concert avec sa 
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famille, la ñt enfermer dans un couvent, 4% nt 
Gexus, Veiliées du chât. t. u, p. 375, dans pou. 
Gexs. || Fig. Enfermer le loup dans la bergerie, en- 
fermer quelqu'un dans l'endroit même où il peut 
faire Le plus de mal, et presque toujours lorsque 
l'on croit se garantir par là de tout inconvénient, 
Se dit aussi d'une plaie, d'un ulcère qu'on ferme, 
tout en laissant dans le corps des humeurs qui 
avaient pris leur cours par ià. || Absolument. En- 
fermer, mettre dans une prison, dans un cloitre, 
dans un appartement qui sert de lieu de réclusion. 
1i ignore qu'au mème instant son oncle travaille à le 
faire enfermer, mosror, Père de dile, 11, 42, 
Ô ces femmes! voulez-vous donner de l'adresse à la 
plus ingénue, enfermez-la, neauarcE, Barbier, 1, 
4. |} 11 signifie aussi mettre dans une maison d'alié- 
nés, Si l'effet suit la cause, il est à présumer Qu'a- 
vant qu'il soit un mois, il faudra V'enfermer, Tu. 
conx. Geôlier de soi-même, 1, 5. Elle est folle à 
tel point qu'on ne peut l'exprimer; Travaillez au 
plus tôt à La faire enfermer, Reasasn, Ménechm, v, 
3, Mon reur fera cette expédition; C'est un 
homme admirable et qui par son adresse Aurait fait 
enfermer les sept Sages de Grèce, S'il eût plaidé 
contre eux... GUESSET, Méchant, 11, 3. |] 2° Serrer. 
Enfermer le sucre, le pain, le vin, {| 8° Enfermer 
son chagrin, le contenir, ne pas s'y abandonner, 
Enfermer sa honte, la cacher, Dans la nuit du tom- 
beau jenfermerai ma honte, Rac. fphig, n, t. 
|| & Entourer, clore. Les coteaux qui enferment 
ce vallon retiré. || I se dit aussi de personnes qui 
en enveloppent une autre. Près d'être enfermé 
d'eux [par les Curiaces], sa fuite Pa sauvé, CORN. 
Hor. w, 6. Le reste impatient, dans sa noble co- 


lère, Enferme la victime, 1m. Héracl, v, 7. || 5° Con- |, 


tenir, avoir en soi. Ce corps n'enferme point une 
Ame si commune, corx. Médde, at, 3. Quand ce 
peuple insolent qu'enferme Alexandrie Fit quitter 
sa feu roi son trône et sa patrie, 10, Pomp. 1, 3. 
En cé vase chétif tout Hercule est enclos, Je puis 
en une main enfermer ce héros, Rota, Here. mour, 
v,% Quand elle [l'histoire grecque) commence, 
celle du peupie de Dieu, à ndre seulement 
depuis Abraham, enfermait déjà quinze siècles, 
boss, Hist. 1, 8. Son cœur n'enferme point une mas 
lice noire, nac. Brit, v, 3, [Dieu] qui fut mème de 
ses serviteurs les maltres du monda et de tout ce 
que le monde enferme, mass, Car, Lazare, || 6* Sup- 
poser, contenir comme conséquence. Je ne parle 
point du premier {objet] ; je traite particulièrement 
du second, et il enferme le troisième, Pasc. Pen- 
sées, 1, art. #. Enfin toutes sortes d'hommes, excepté 
les Dominicains, entendent par le mot suffisant ce 
qui enferme tout le nécessaire, D. Prov- 15. On peut 
een dire des choses fausses en les croyant vérita- 
bes; mais La qualité de menteur enferme l'intention 
de mentir, 10. Pror. xv. || 7° S'enfermer, v. refl. Se 
mettre en un lieu fermé, S'enfermer dans un clot- 
tre, J'irai m'enfermer dans des murs plus terribles 


passé. | pour moi que pour les femmes qui y sont gandéos, 


monrTésg. Lettr. pers. 405. || S'enfermer dans une 
place, s'établir, pour la défendre, dans une place qui 
va être assiégée, || Fig. Ma Damme par Hector fut 
jailis allumée, Avec Jui dans la tombo elle s'est en- 
formée, nac. Andr, m, 4. || 8° Fermer la porte 
sur soi pour s'isoler, Is se sont enfermés deux heu- 
res. Cléopatre s'enfsrme en son appartement, cOnN. 
Pomp. m, 4. || 9 S'impliquer. Ces trois choses ne se 
séparent jamais et s'enferment l'une Pauire, Boss. 
Hist. i, 6, 

— HIST. xu*s. Par les reliques qu’au pont [poi- 
gaée d'une épée] fit enfermer, Rone. p. iti. 
i| xn” s. Je demant toutes Les cozes qui sont là en 
fremées, Beaus. vi, 3. || xiv*s, IL ft enfremer les 
bouges [bourses] en un questel [coffre], Bibl. des 
Chartes, 4" série, Lui, p. 424, || xv“ s. Il faisait 
chaud, et Le temps estoit moult enfermé, Phos. 
1, 1, #14, || xv* s. Il contraignit le consul de s'en- 
former dedans la ville de Capoue, anvor, Sylla, 60, 

— ETYM. Ent, et fermer; bourguig. enfromai. 

+ ENFERMERIE (nn-fér-me-rie), s. f- Affectation 
à s'enfermer, Quoique cela {les réunions chez Mile 
Chain] fùt devenu le secret de la comédie, la mème 
enfermerie, la méme cacherie furent toujours de 
même, s17-51M. 395, 3, 

— ETYM. Enfermer- 

ENFERRÉ, EE (an-(d-76,rée), part. passé. || 1° Per- 
cé d'un fer, || 3° Fig... contre cet assaut je sais un 
coup fourré, Par qui je veux qu'il soit de lui-méme 
enferré, mor. VÉL ui, 7, 

ENFERRER Qan-fè-ré), v. a. || i* Enfoncer le fer 
d'une arme dans le corps de quelqu'un, Enferrer 
son adversaire. || 2" Placer bes coins de er dans les 
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joints des blocs d'ardoise. }| 8" S'enferrer, v. réfl, Se 
jan de l'épée de son adversaire, 11 sest enferré 
ui-même. Ils se sant enforrés l'un l'autre. Quand 
ella s'enferrerait d'elle-même par désespoir, en 
voyant son frère l'épée à la main, conx. Ex. d'Hor. 
ll Fig. S'embrouiller, se prendre à ses propres pa- 
roles, à ses propres piéges, so compromettre. Cou- 
rage, s’il se peut enferrer tout de bon, Nous nous 
åtons du pied une fâcheuse épine, wo. l'Ét. m, 2. 
Laval se garda bien de s'enferrer dans aucune par- 
ticularité d'occasion ou de date, sy-six. 463, 29. Il 
vaut mieux, interrompit Pompée en s'enferrant de 
lui-même, faire transporter ici vos coffres, LE SAGE, 
Guzm. d'Alfar. 1v, 4. Je me suis enferré de-dépit, 
BEAUMARCH, Barbier, m, 2. 

= HIST. xt s, Qui lor veist d'une part et d'autre 
haubiers roller, glaives enfierer [garnir de fer les 
lances], pourpoins et cuiries {euirasses] et escus 
enarmer, Chr, de R. p. 76. j|xv* s. Il disoit aux 
Englois : alez-moi escoutant ; Si tost que vous irez 
les François enferrant, Et qu'il seront poussé puis- 
samment en boutant, Guescé, 42348, |]xv* s. Là fut 
le connestable de France enclos et pris de eux, et 
tiré en une chambre et enferré [enchaîné] de trois 
paires de fers, FOIS, i, 111, Gd,||xvi $, Avecques 
telz dardz, on premier coup il enferra le physetere 
sur le front, Has. Pam. iv, 38. Il s'en fallat bien 
peu qu'il ne s'enferrast en ces pauz [pieus) fichés, 
AMYOT, Pompée, 80. Bien aviser de vous garder d'es- 
tre enferré, eu contractant inconsiderement avec un 
mauvais vendeur, O. DE SERRES, D: Aussi estaol ên- 
vrai de cette intention violente, on s'embarrasse, 
on s'enferre.... CHARRON, Sagesse, 1, 2. 

— ÊT. En 4, et fer. 

+ ENFERRURE {an-frur), s. f. Placement de 
coins de fer dans un bloc d'ardoise. 

— HIST. xy* s. Sçavez-vous la raison de ma venue 
et la causo de l'enferrure (chaîne) dont je suis en- 
ferré? Perceforest, L 3, P 64. 

— ÉTYN. Enferrer, 

+ENFEU (an-feu}, s. m. Cuve dans une église 
pour la sépulture des corps morts, Cette belle cha- 
pelle de Versailles, si mal proportionnée, qui sembla 
un enfeu psr le haut et vouloir écraser le château, 
ST-N, 007, 431. 

— HIST. xv* s, Pour faire parachever et construire 
nostre chapelle. en la dite eglise de Saint François 
de Nantes, jouxte nostre enfeu, DU CANGE, infoditus. 

— ÉTYM. Enfouir, 

+ ENFEUILLER (5) {au-feu-llé, IE mouillées), 
e. réf. Se couvrir de feuillage, en parlant des arbres 
qui reverdissent, 

— HIST. xvi* s, Enfeuiller, COTARAVE. 

— ÉTYM, En 4, et feuille. 

+ ENFICELER (an-fi-se-lé, L’? se double, quand 
la syllabe qui suitest muette : j'enficelle), v. a. Ser- 
rer avec une ficelle. || Terme de chapelier. Serrer 
un chapeau arec une ficelle pour le contenir dans 
sa forme, 

— ÉTYM. En 4, et ficelle. 

+ ENFIELLER (an-ñè-lé), v. a. || Môler de fiel. 
IL Fig. Emplir de fel, de malveillance, d'en.ie. Una 
plume enfiellés. Tout semblable à l'envie, à qui l'é- 
irange roge De l'heur de son voisin enflelle le cou- 
rage, NÉGNIER, Ép. 1. 

— MIST. xvit s. On doit ensucrer les viandes salu- 
bres à l'enfant et enfieler celles qui lui sont nuisi- 
Mes, wont. 1, #84, Il cola lo desastre du mareschal 
de Saint André, de pnour d'entieller ceste très douce 
nouvelle de la mort d'un si excellent personnaige, 
CARLOIX, VIIL, 40, 

— ETYM. En 4, ot fiel. 

t ENFIËVRER (an-fé-vré. L'accent aigu se 
change en accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : j'enfibrre, excepté au futur ét au con- 
ditionnel : j'enfiévrerai, j'entiévrerais), v. a. Donner + 
la fièvre. Ces lieux malsains l'ont enfévré. || Fig. 
Communiquer une passion, quelque chose de com- 
paré à La fièvre, Un jeune homme enfiévré de 
poésie, 11 exbale un tel feu qu'il m'a presque en- 
fiévré de sa passion, nrauwancu. Barbier, m, 3. Non, 
le gain les excité et l'argent les enfièvro, BARDEN, 
Jambes, Melpomène, +. 

— MIST. xvit s. Selon des regles de l'art, à tout 
danger qu'on approche, il faut estre quarante jours 
en transe de ce mal [la peste}, l'imagination vous 
exerçant cepemlant à sa mode, et euflevrant vostre 
salé mesme, MONT. 1, 208. 

— ETYM. En 4, et fièvre. 

ENFILADE (au-6-la-d'}, s. f. |} 1° Suite de cham- 
bres dont les portes sont sur une même ligne, Cette 
pièce [le lieu du conseil] est la dermère de l'enfi- 
lade, st-siu. 613, 39, Ce domestique me fit traverser 
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une enfilade de sept ou huit pièces pavées d'albâtre, 
LESAGE, Guzm. d'Alfar. m, +. Ils ont bouché de 
Inngues enflades pour changer des portes mal si- 
tuées, 3. 2. Bouss, Hál. vi, 10. Ennuyé de sa magni- 
ficenes, il abandonne ces vastesentilades aux reganis 
des passants, et se retire dans un étroit réduit, 
ManmonTeL, Essai sur le bonh. OEuvres, L xvir, p. 
206, dans rovorns. || En enflada, lac. adr, Se dit 
de pièces de plain-pied qui ouvrent l'une dans l'au- 
tre. Plusieurs pièces en enfilade. || 3* Par erten- 
sion, choses qui se suivent et s'onchainent. Monsei- 
gneur se mit à réciter, par amusement, une longue 
enfilade de noms bizarres d'endroits de La forèt {de 
Fontainebleau], s1-siM. 209, 66, Ce n'est pas une 
enfilade de strophes isolées dont on puisse sans in- 
convénient augmenter ou diminuer le nombre, pl- 
ven. Lett. à Galiani. C'est de tout cela ensemble 
que me vint cette enfilade de duretés que j'essuyai 
de sa part, Marivaux, Marianne, part. 2. |] 3° Terme 
militaire. Nom donné à l'action pur suite de laquelle 
la face ou le Ñane d'un ouvrage serait exposé à re- 
cevoir, dans le sens de sa longueur, le feu de l'en 
nemi. Prendre enenfilade. Cette face de la demi-lune 
est exposée à l'enfilade, LEGOARANT. || Terme de ma- 
rine. Bordée prenant le vaisseau ennemi dans le sens 
de sa longueur. || 4* Terme de trictrac, Position 
dans laquelle on est constamment battu par l'ad- 
versaire, sans pouvoir ni le battre ni même jouer 
soi-même, de sorte qu'il prend de suite un grand 
nombre de gous et gagne souvent la partie. 

— ÊTYM. Enfiler. 

ENFILÉ, ÉE (an-fi-lé, lée), part, passé, || 1° En 
quoi on à passé un fil. Une aiguille enûiée. || Atta- 
ché avec un fl. On me payera mes états de perte, 
dûment certifiés, visés, enflés et oubliés dans vos 
paporasses, P. L. COUR. Left. 1, 82, || Terme de bla- 
son. Se dit des pièces rondes, telles que les cou- 
Tonnes, les annelets, etc. lorsqu'elles sont 
dans des lances, dans des fasces, etc. ||  Percë de 
part en part par un instrument long et mince qu'on 
pout comparer à un fil. Eafilá d'un coup d'épée, 
|| Battu parle canon dans lo sens de sa longueur. 
La grande route enflée par l'artillerie ennemie, 

ENFILER (an-f-lé), v.a. || 4° Passer un fl dans 
le trou d'une aiguille, d'une perle, ete. Enfiler une 
aiguille, un chapelet. || Fig. et familièrement. Ce 
n'est pas pour enfiler des perles, c'est-à-dire ce n'est 
pas en vain, ce n'est pas sans quelque motif caché. 
Estil temps d'enfler des perles, Et d'aller à la 
chasse aux merles? scannon, Virg, trav. iv. || Cela 
ne s'enfile pas comme des perles, se dit de certaines 
choses qui sont plus difficiles à faire qu'elles ne pa- 
raissent, || Terme d'épinglier. Passer la tête d'une 
épingle à l'endroit où elle doit être rivée. || 4° Percer 
de part en part, Macariney, qui lui servait de se- 
cond {à Modun), eufila le duc d'Hamilion par der- 
rière et s'enfuit, sT-s1M. 334, 138, || 3 Enfler un 
chemin, une rue, s'y engager. Vous enfiliez tout 
droit, sans mou instruction, Le grand chemin d'en- 
fer ot de perdition, mou, Éc, des femmes, 1, t, 
Vous vous imaginez bien qu'au lieu de prendre la 
route d: cheval noir, nous enfilâmes celle de la 
maison où était Ortiz, Lu saGë, Gil Blas, iv, 6, 
|| Enfiler la venelle, se sauver vite. || Absolument. 
Enfilar à droite, à gauche, preadre le chemin qui 
est à droite, à gauche. || Fig. Heureusement que 
je m'aperçus que j'enfilais une fausse route qui 
m'égarait dans un labyrinthe immense, 3, 3, ROUSS, 
Confess. y1. || 4 Raconter, débiter. Quand un plai- 
deur s'ea vient m'enfler son procès, Quelque cause 
aussitôt m'épargne un mal de tte, La rot. l'Eun. 
v, 2. Si le mari ne s'était fait connaître, Elle en al- 
lait enfiler beaucoup plus; Courte n'était, pour sûr, 
ls kyrielle, 10. Mari confess. Tandis qu'Éneas 
enfila Le discours civil que voilà, scaraon, Virg. 
fravesti, iv. Parlez, sotte; enfilez la haranguo, TH. 
corn. Grôlier de soi-même, iv, 4. Madame proteste 
qu'elle n'a jamais rien dit ni fait qui pôt déplaire, 
etenfile des plaintes et des protestations, #7-S1M, 04, 
236, Habiller la fable en histoire, Et, causant tou- 
jours de mémoire, Propos sur propos enfiler, Vous 
Cruirez que ce caractère Est facilité de parler; C'est 
impuissance de se taire, 3. B. Rouss. Lettres, ti, 
p. 207, dans micneLer. À l'appui de ce mensonge 
J'en enfilai cent autres, 3, 3. souss. Confess. au. Si je 
t'enfile encore celle-là [cette histoire], tu wen 
seras jamais quitte, P. L. cour. Lett. 1, 188. || 5° Fa- 
miHérement. Engager dans une partie de jeu désa- 
vantageuse. Un escroc l'a enfilé dans un tripot et 
lui a fait perdre dix mille francs. |] Populairement. 
Tromper, enjôler. Noailles, Effiat et Canillac avaient 
enflé les mœurs faciles du régent à la servitude du 
parlement, st-stw, 484, 137, Le comte à part: Il 
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veut rester; j'entends... Suzanne m'a trahi. — Fi- 
garo: Je l'enfile et le paye en sa monnaie, BEAUM, 
Mar. de Figaro, 11, 6, {| 6* Terme de tnictrac. 
Prendre de suite, et comme s'ils étaient atta- 
chés ensemble, un grand nombre de trous. Je 
sais dans un trictrac, quand il Faut un sonnez, Glis- 
ser des dés heureux, ou chargés, ou pipés; Et 
quand mon plein est fait, gardant mes avantages, 
d'en substitue aussi d'autres prudents et sages, Qui, 
n'offrant à mon gré que des as à tous coups, Me 
font en un instant enfiler douze trous, RRGNARD, 
Joueur, 1, 40, || 7° Terme d'artillerie, Battre dans 
le sens de la longueur. Le feu de la place enfile 
cette tranchée. Enfiler la face, le flanc d'un bas- 
tion. Enfiler le chemin couvert. || Terme de marine, 
Tirer en enfilade sur un bâtiment. || Par extension. | 
Lorsque ces combes se trouvent situées de manière 
À être enfilées par- les vents froids et humides... | 
Birr. Exp. sur les végét. 2 mám. || $ Donner sur, 
ètre ouvert sur, en parlant de communications, Vis- 
Avis Les pieds du lit une porte, puis un fort grand 
cabinet qui donnait dans l'appartement de jour de 
monseigneur le duc de Bourgogne, que cotte porie 
enflait, sT-sim. 214, 436, || 9 S'enfiler, e. réf. 
Être enfilé. Cela s'enfle de la sorte. || Se percer l'un 
Fautre d’une épée, d'une arme, Les deux adver- 
saires, se préciptant l’un sur l'autre, se sont | 
enfilés. j| Terme de jeu. S'engager dans une mau- 
vaise veine, s'engager dans une perte considérable, 
|| Terme de trictrac. S'enfler, se faire enfiler, se 
laisser enfiler, disposer son jeu de telle sorte qu'on 
ne puisse plus jouer soi-même, et qu'on sõit con- 
samment battu, tandis que l'adversaire prend de 
suite un grand nombre de trous, I se laissait enfiler, 
que c'était une bénédiction, mawit. Gramm, 3, 
— MIST. xu°s. Nus [nul] du mestier desus dit ne 
puet ne ne doit nulles patenostres enfiller, se eiles ne 
sunt roles et hien fourmées, Liv. des mét. 67. Lors 


trais une aguille d'argent D'un aguiller mignot et | 


gent, Si pris l'aguille à enfiler, La Rose, 93, || xvi“ s. 


Par là j'enńlay tout d'un train Virgile en l'aeneide | 


lie me mis à l'étude de Virgile], et puis... MONT. 
1, 497, D'eufiler ici un grand roolle de ceulx qui... 
je n'aurois jamais faict, 10.1, 300. Souvent ils en enf- 
loient [d'une arme] deux boucliers et deux hommes 
armez, 1D. 1, 363, Aubigné, estant entré dans Cou- 
iras, enfla la Let deg latente) avi 
D'AUR. Vie, xvii. Cependant que la roine et be roi 
de Navarre enfloient un long pourparler avec le 
prince et l'admiral, 10. Hist. 1, 440, Deux coulevri- 
nes et deux bastardes, qui enfilwent la courtine au 
grand desavantage des assiogez, iD. db. i, 230. Il 
fault faire à son ennemy pont d'argent quand il en- 
file la fuict®, CARL, vi, 24, 

i ETYM. En 4, et fil; bourguig, anfillé (ii mouil- 

s). 

t ENFILEUR (an-fi-leur), s. m. || 4° Ouvrier qui 
passa les ties des épingles dans les branches, 
IL 4° Fig. Celui qui enfle des paroles. Loin de ces 
ignobles zoïles, De ces enfileurs de dactyles, Coiffés 
de phrases imbéciles Et de classiques préjugés, 
pre Chartreuse. || 3° Populairement. Trompeur, 
enjôleur. 

— HIST. xv:* s. Enfileur de perles [grand discou- 
reur], ovmin, Dict. 

— ETYM. Enfiler. 

+ ENFILURE (an-fldlu-r'), s. f. || 4° Action d'en- 
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— BYN. ENFIN, À LA FIN, FINALEMENT. Enfin et à 
la fin offrent le même mot, l'un avec la préposition 
en, et l'autre avec la préposition à; ce qui ne fait 
pas une sensible nuance. Mais l'un est sans article, 
et l'autre à l'article défi sorie que enfin a une 
signification plus étendue qu'à la fin, l'un exprimant 
une fin générale, l'autre une fin particulière, Enûn 
il le trouva, veut dire qu'il be trouva après un temps 
dont la fin arrire; à la ûn al le trouva veut dire 
qu'il le trouva après une fn particulière soit de re- 
cherche, soit d'attente, Finalement signifie d'une 
manière finale, pour terminer ; ce qui le distingue 
des deux précédents, outre qu'il est moins reçu dans 
je style élégant et orné. 

— HIST. xums. Ja [il] l'eûst mort anfin sans nul 
rétor, Rone. p. 440, || xv1° s. Les laisser embourber 
el empestrer encore plus qu'ils ne font, et si avant, 
s'il est possible, qu'enfin ils se recognoissent, most 
1v, b0, 

— ETYM. En 4, et fin, s. T. 

ENFLAMMÉ, ÊE {an-Na-mé, mée), port. passé. 
| 4° Qui est en flamme. Vous que mon bras vengeait 
dans Lesbos enflammée, nac. Iphig. 1v, 6. [1f] Se 
roule, et leur présente une gueule enfiammée Qui 
les couvre de feu, de sang et de fumée, 1D. Phëd. 
Y, 6. Quand, sur ton sommet enflammé, Dans un 
nuage épais le Seigneur enfermé... 10. Athal, 1, 
4. Anaxagore avait dit que le soleil n'était qu'une 
pars ou qu'une lame de métal enflammée; il falait 

condamner comme physicien; on l'accusa d'im- 
piété, BARTRÉL, Anach. ch. 79. Prés d'un chène en- 
fiammé derant mo: se présentent Trois femmes. 
pucis, Macbeth, n, 6, || l'oétiquement. Où reluisent 
les flammes, Ces lambeaux, ce bûcher, cette nuit 
enflammée, Rac. Bér, 1, $. || $ Qui est d'une rou- 
| geur comme de flamme. Elle se sauve dans les bras 
de sa mère et cache dans ce sein maternel son vi- 
sage enflammé do honte, 3, 3, nouss, Ém. v. Le lion 
lérisse sa crinière, me montre ses dents et ses 
grifes, ouvre une gueule sèche et enflammée, 
vénez, Tél. u. De ses yeux enflammés j'ai vu tom- 
ber des pleurs, vort. Taner, v, 4. || 3 Fig, Qui est 
en proie à une passion comparée à La famme. Tous 
pour Aristie enflammés de vengeance, conx. Sert. 
v, 6, Enilammé de courroux D'avoir perdu mon 
maltre et de craindre pour vous, 10. Nicom. t, 4. 
Lorsque le roi contre elle enflammé de dépit, nac. 
Esth. 1, 1. Toujours du méme amour tu me vois 
Lenflammé, m. Mathr. 11, 3. || H se dit aussi d'une 
passion marquée dans le regard, dans les sou- 
pirs, ete. {Agrippine] …. d'un œil onflammé Atteste 
les saints droits d'un nœud qu'elle a formé, nac. 
Brit. 11, 2. Madame, doutez.vous des soupirs en- 
flammés De deux jeunes amants lun de l'autre 
charmés? ıp. Baj. m, 2. || Courroux enflammé, 
courrous ardent comme une Namme. Hé quoi! ce 
courroux enflammé Contre un ingrat... RAC, Andr. 
m, 4. Voy. EMB«asé pour un emploi semblable, 
|| 4" En proie au mécontentement politique, sou- 
levé. La Bretagne est plus enflammée que jamais; 
Nme da Chaulnes n'est pas prisonnière en forme, 
mais une de ses amies voudrait de tout son cœur 
qu'elle ne fùt pas à Rennes, sév, Letire du 20 
Juillet 4675. || 6* Terme de médecine. Offrant les 
caractères de l'iuflammation, La plévre enfiam- 
mie. 

+ ENFLAMMEMENT (an-fls-me-man),s. m. L'état 











filer. L'enfilure des perles ast son occupation. [14 Fig. 
Suite, enchaînement, 

— MIST. xvits. C'est l'enfileure de nos siguilles 
[simantées] suspendues l'une de l'aultre, MONT. 1, 
266. Une belle enfileure de paroles courtoises, 19.1, 
292, Cela produict, aprez, une enbleure de nouvelles 
cruautez, Ib, imi, 447, 

— ÉTYM. Enfiler. 

ENFIN (an-fn), ade. || 1° Définitivement, pour 
conclure. Mais enfin que vous a-til dit? Enfin 
vous l'emportez, et la faveur du roi Vous élève en 
un rang qui n'était dû qu'à mot, conx, Cid, 1, 3, 
Enfin pour son époux j'ai fait choix de Clitandee, 
NOL. F. sav. v, 3. C'est un homme... qui... oh... 
un homme... un homme ennl! ib. Tart. 1, 6, 
Enfin tout ce qu'amour a de nœuds plus puissants, 
Doux reproches, transporis sans cesse renaissanis, 
Soin de plaire sans art, crainte toujours nouvelle, 
Beauté, gloire, vertu, je trouve tout on elle, RAC. 
Bérén. 11, 2. Enfin il faut du sang pour haver mon 
injure, TH. COAN. Ariane, 1v, 3. |] 2 Après une at- 
tente, Enfin je vous trouve, Il arriva enfu. Ena 





sous nous rencontrâmes, Enfin Malherbe vint, ot le | É 


premier en France, Fit sentir dans les vers une 
Juste cadence, os. Art p. 1. Tu soupires enfin et 
sembles ta troubler, nac. Bai. 1, 4. 


da ce qui est enflammé. 

— HIST, xu° s. Por lo grant enflamement de sa 
pensée, Machab. u, 5. 

— ÊTYM, Enflammer. . 

ENPLAMMER (an-fla-mé), v. a. || 1° Mettre en 
feu, en flammes. Il ne faut souvent qu'une étincelle 
pour tout enflammer, Ah1 quels coups de tonnerre 
Ont enflammé le ciel et font trembler la terre! vor. 
Sémiram, v, b. || 3* Fig, Exciter comme une lamme 
dans le cœur, dans l'âme, L'homme est ainsi båti : 
quand un sujet l’enflamme , L'impossibilité disparait 
À son àme, La ront. Fabi, viii, 25, Je sais combien 
est pur le zèle qui t'enflamme, nac. Esih. u, 5. Du 
zèle qui pour toi l'enflamme et le dérore, 19. sb. 
Prol. Suriout de mon aïeul et l'exemple et La gloire 
M'enflarame à tout moment et remplit ma mémoire, 
CaMPISTs0n, Andronic. 1,8, Cette àme qu'en t 
un courage intrépide, votr, Taner. v, 6. Le courroux 
qui l'aigrit, le poison qui l'enflamme, 10. Brut. 1, 4. 
J'enflammerai son jeune cœur de tous les sentiments 
d'amitié, de générosité, de roconnaissnce qué j'ai dé- 
jà fait nalire et qui sont s: doux à nourrir, 2.3. Bouss. 








m.1V. Aristote éclairait son esprit, Platon enflam- 
mait son Ame SARTHÉL. Anacharsis, ch. 28, Desfureuts 
du désir son sang est allumé, La couronne l'en- 
Namme et le charme est formé, pocis, Macdeth, i0, 
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3, j} N sa dit aussi des passions qui brülent et em- 
rtent. L'opiniâtreté des habitants enflamma sa co- 
re vaton. Q. C. L vu, dans RICHELET. Ah! que 
vous eaflammez mon désir curieux! pac. Esth. 
M, 7. || 8 Faire naître la passion de l'amour. Un 
doux regard a suff pour l'enflammer. Non, ce n'est 
mi par choix ni par raison d'aimer Qu'en voyant ce qui 
ton se laisse enflammer, TR. 00an. Ariane, 1,1, 
| 4° Terme de médecine. Canser linflammation, 
Une piqûre lui enflamma le doigt. L'arsenie en- 
flamme l'estomac. || Fig. Les veilles enflamment le 
sang. (16° S’enflammer,, v. réf. Prendre feu, Ce hois 
s'enflamme facilement. {| Fig. Que la guerre s'en- 
flamme et jamais ne finisse, SI faut, avec la paix, 
recavoir Polynice, nac. Theb. 1v, 4.1|6* Se passionner, 
s'animer, s'emporter, Cet homme s'enflamme facile- 
ment. Ils s'enflamment de l'amour de la gloire, rés. 
TA. xiv. Fiusque: aisément s'enflamme aux mer- 
veilles des arts, anCeLOT, Firsque, wr, 3. |] il se dit 
aussi de passions qui éclatent dans les yeux, dans le 
sang, ete. Vous eussiez vu leurs yeux s'enflammer 
de colère, coax. Cinna, 1, 3, Tout mon sang de co- 
lre et de honte s'enflamme, nac. Esth. m, 4. 
11 7 Être saisi du sentiment de l'amour, C'est le sort 
de mon sang de s'enflammer pour vous, QUINAULT, 
Thés. v, 5. || 8° Terme de médecine, Prendre les ca- 
ractères de l'inflammation. Le poumon s'enfamma, 

— HIST. XU’ s. Kar enflammiez est li miens cuers, 
Liber . p- 97. Ses blanches mains, ses doigts 
lons et tretis, Qui font l'amor enflamer et espren- 
dre, Couei, v. Quant veit li reis Henris que veinerg 
nel purra, Mult durement vers lui en ire s'enflamba, 
Th. le mart. 25, || xi s, Lors envois tu à la table La 
too fta) grace esperitable Dou Saint Esperit enflamée, 
Que tant fu jole et amée, RUTEB. 1, 22, )|xv* s. 
Moyses sy vit un buisson Tout onframbé sans nulle 
arsure, Mart. de St Et. Ce fut une chose qui moult 
enflamma ceux de Gand, raorss. 1, 1, 248. Grands 
et puissans royaumes, qui peu auparavant estoient 
si enflambez l'un conire l'autre, et tant empesciiez 
à se tourmenter, comm. vini, 47. |} xvi* s. Luy seul 
estoit cause de tous ces maulx, ayant allumė et en- 
flammé ceste guerre, ANYOT, Agésil, b0. Vostre cœur 
soit à present destourné et aliens de nous, j'adjouste 
mesme enflamhé: toutefois... catv, Inst. Dédic. 

— ETYM. Picard, enflamber ; proveng. enflamar ; 
espagn. inflamar ; ital, infiammare; du lat. infam- 
mare, de in, en, et flamma, flamme. En 
est le mêmo mot, avec l'interposition d'un ò appelé 





m. 

P ENPLE {an-f}, s. m. Jeu decartes qui se joueavec 
un jeu complet et un nombre indéterminé de joueurs. 

ENFLÉ, ÈE (an-flé, fée), part. passé. || 1° Qui est 
devenu plus volumineux qu'il n'était, Il a le corps 
tout ené, Son pied est enflé d’une entorse, J'ai la 
tête plus grosse que le poing, et si n'est-elle pasen- 
fée, mor. Bourg. gent. tit, 6. || Être enflé, être by- 
dropique, || Par extension. Une puissance qui est 
d'accident, qui ne peut pas durer, qui n'est pas na- 
turelle, et qui est plutôt enflée qu'agrandie, MON- 
+250. Rom. 16. || Substantivement. Un gros homme. 
C'est ce gros enflé de conseiller, BBauMARCE. Mar, 
de Fig. 113,16. || Dans les parades et dans un langage 
trèsirivial, Hé l'enfé! en appelant un gros homme 
dont on ne sait pas le nom. || 4° Qui a été grossi par 
insufflation, Un ballon enflé, |j Être enflé comme un 
ballon, être très-enfé; et fig, avoir un orgueil er- 
cessif, || 8 À qui la confance, le courage, la pré- 
somption ont orû. Et ces grands cœurs enflés du 
brut de leurs combats, conn. Nie. 11, 1. Enûé de 
sa victoire et des ressentiments Qu'une perte pa- 
reille imprime aux vrais amants, 10, Pomp. i, 4, 
Cet orgueilleux esprit enflé de ses succès, ib, Nic. 
n, #. Et quand je puis venir, enflé d'une nouvelle, 
Donner à son s une attointe mortelle, C'est 
lors que plus il m'aime, mor. D. Gareie, n, +. Il 
le voyait enflé d'orgueil par sa qualité de.... PASC. 
Prov. 41, Ce vainqueur, enflé de ses titres, tom- 
bera lui-même à son tour entre les mains de la 
mort, Boss. Duch. d'Orl. Fnflés d'une si belle ori- 
gine, ils se croyaient saints par nature et non par 
grâce, 10, Hist. n, 6, Cependant, à les voir enflés 
de tant d'audace, Se promeure en leur nom les fa- 
veurs du Parnasse... BoiL. Dise. au roi. Mais croyez- 
vous qu'un prince enflé de tant d'audace.... RAC. 
Alex. 1,°2. I est enfé de sa victoire, rex. Tél. xatt. 
i| & Grossi. Un compte enflé. Un son enñé. |j Par 
extension. On sè persuade... que nos faibles efforts 
enflés de nos titres et de nos dignités ont le mème 
poids dans la balance du souverain juge que les jus- 
tices les plus abondantes, mass. Fanég. St Louis. 
|} 6* Qui a de l'emphase. Le défaut du style enflé, 
s'est de vouloir aller au delà du grand, Boit. Longin, 
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Sublime, chap. 2, I {Claudien] a trop de saillies de 
jeunesse, et est trop enflé, roun, Mist. ane. liv. 
xxv, ch, 1, art. 3, © 3. Quand le style des lois est 
enflé, on ne les regarde que comme un ouvrage 
d'ostentation, wONTESO. Espr. xxit, 16. || Substanti- 
vement. Je hais également le boufon et l'enflé, 
Pasc., dans COUSIN. 

=P SYN, 1° #xrLÉ, Gonrtf. Enfler c'est in-flere; 
gonfler, c'est con-flare; ces deux mots ont done le 
même radical, flare, souffler, avec un préfixe dif- 
férent, Au propre, la nuance n’est pas saisissable; on 
enile au on gonfle un ballon; le pied fouté enfla ou 
se gonfla. Au figuré, on dit enflé d'orgueil ou gonflé 
d'orgueil, sans différence notable, Mais, quand on 
dit enflé par ce succès, ou gonflé par ce sncoès, une 
différence devient visible : enflé par ce succès, si- 
gnifie que le courage, la confiance ont erù; gon- 
flé par ce succès signifie que ce qui a erû, c'est l'or- 
gueil, La vanité, || 3° nxrL£, potnsourLe, en parlant 
du style. Le style enflé est celui qui, comme dit 
Longin au delà du grand; le style boursouflé 
enchérit encore sur l'enflure, et manque d'une cer- 
taine dignité que le style enflé ne perd pas. 

+ENFLE-BOEUF (an-fle-beuf}, s. m. Carabe doré, 
sorte d'insecte. 

= ETYM. Ainsi dit, parce qu'on croyait à tort que 
sa piqûre fait enfler les bœufs. 

+ ENFLÉCHER {an-flé-ché), +. n. Terme de ma- 
rine. Monter aux mâts. aux hunes, en s'élançant 
sur des cordages appelés enfléchures; disposer ces 
enfléchures. 

+'ENFLÉCHURE (an-flé-chu-r), s. f- Terme de 
marine. Cordages qui servent d'échelons pour mon- 
ter d'un hauban à l'autre, 

+ENFLEMENT (an-fle-man), s. m. État d'une 
chose enflée. 

— KIST. xvi* s, Enflement, corénave. 

— ÊTYM. Enfler; provenc. enflament, eflamen. 

ENFLER !{an-flé), v. a. |! 4° Remplir de souffle, 
d'air. Viendrai-je, en une églogue entouré de trou- 
peaux, Au milieu de Paris enfler mes chalumeaux Y 
bon. Sat. rx. || Grossir, en remplissant d'air, de 
gaz, Enfer un ballon. Enfer ses joues. De tols 
bienfaits enflent la bouche de la renommée, voLT. 
Lett. à Cather. 143. || Le vent enfle les voiles, il 
les rend tendues par le souffle. Le génie qui m'in- 
spirait m'abandonna; mon esprit et mon âme tom- 
bèrent languissants comme les voiles d’un navire 
auquel tout à coup manque le vent qui les enflait, 

MONTEL, Mém. m. 1] voit les passions, sur une 
onde incertaine, De leur souffie orageux enfler la 
voile humaine, LamanT, éd. it, 13. || Fig. Enfer les 
voiles, se dit de ce qui favorise , fait avancer. Le vent 
de la faveur enflait leurs voiles. || Grossir en rem- 
plissant d’un liquide, L'eau enfie Le venire d'un hy- 
dropique, Les efforts que le petit homme avait faits 
pour tirer son pied hors du pot l'avaient enflé, 
SCARRON, Roman com, part. 11, ch. 8. Tes prés [de 
la France) enflent de lait la féconde génisse, a. 
cuex. Hymne à la France, || 2° Fig. Faire paraître 
plus grami par une sorte d'enflure, Bien différent 
de ceux qui rassemblent le plus de titres qu'ils 
peuvent et qui croient augmenter leur mérite à 
d'enfer leur nom, ronrex. Hartsoecker. Aussi- 
tôt... tu verras poëles, orateurs.… De tes titres 
pompeux enfer leurs dédicaces, Boi. Sat. vi. 
|| 3° Enfler la voix, un son, les renforcer. Chasseur, 
tu rapportes ta bête, Et de ton cor enfles le son, b£- 
nanc. D. chasse, || 4 Augmenter par l'afflux d'un li- 
quide, Les pluies ont enflé la rivière. |} Fig. De mille 
exploits fameux enfler ma ronommée, CORN. le Mens, 
1, 3, Qu'importe de mon cœur, si je suis mon devoir, 
Et si mon hyménée enfle votre pouvoir? 1D. Sertor. 
1, 3. Dés l'abord il sut vaincre, et j'ai vu la victoire 
Enfer de jour en jour sa passes et sa gloire, 10 
ib, v, +. Ma voix, depuis dixans qu'il commande une 
armée, A-t-elle refusé d'enfer sa renommée? 19. Ni 
com. 1V, 2. Nous avons beau enfler nosconeeptions, 
nous n'enfantons que des atomes, Pasc. dans cou- 
six, La pluralité des titres que vous possédez et qui 
enflent si fort vatre revenu, Mass. Confér. Reven. 
ecclésiast. || 5* Exagérer, surfaire. Enfler la dépense. 
On leur exagère toujours les inconvénients d'un 
état où l'intérêt d'une maison ne les demande pas; 
on leurenfle les avantages et les agréments de celui 
auquel on les destine, Mass. Car, Vocat, Pas datan- 
tage, suivant notre calcul, que j'ai un peu enflé, 
vor. L'homme au 40 dcus, Entretien avec un géo 
mètre, Il y à apparence que ce prince [l'empereur 
Macrin) enflat les choses, montesg. Rom. 46, 
M. Adam ignorait et cachait son mérite avec le 
même soin que tant d'autres se donnent pour étaler 
et pour enfler le leur, n'azement, Éloges, Jacq. 
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Adam, On ne m'accusera pas d'enfler mes mémoires, 
Picans, Duhauteours, 1, 6. || Terme de pratique, 
Enfler le cahier, les rôles, y mettre des choses inu- 
tiles, afin de les allonger et de se faire payer plus 
cher. || 6* Donner plus de force à certains sentiments. 
Ses satrapes enflaient ses espérances, VAUGEL, Q. C. 
liv. m, dans mcaezer. Cela enfle le courage des 
Tyriens, 10, #b. 1v, dans nicteLeT. Ne porter qu'un 
faux jour dans son obscurité, C'était de ce prodige 
enfler la cruauté, conx. OEdipe, 3, 4. Non, j'ai 
peint votre emar dans une indifférence Qui n'enfle 
d'aucun d'eux, ni n'ahat l'espérance , tb. Cid, 1, 
1. L'orgueil de ma naissance enfle encor mon cou- 
rage, 30. Rodog. 1v, +. [11) Knfle l'avidité de mes 
ressentiments, T. Attila, v, 4, |j Inspirer de l'or- 
gueil, de ia confiance, de la présomption. Ce nou- 
vel éclat de votre dignité Lui doit enfler le cœur 
d'une autre vanité, con. Cid, 1, 7. La gloire de ce 
choix m'enfle d'un juste orgueil, 16. Mor. n, 4. 
Quand la gloire nous enfle, il sait bien comme il 
faut Confondre notre orgueil qui s'élève trop haut, 
in, #b.v. t, Cette haute vertu dant le ciel et le 
sang Enflent toujours les cœurs de caux de notre 
rang, 1D. Pomp. 1, 3. Les bons succès nous enflent, 
rLécu. Dauph. Les richesses qu'ils ont acquises par 
le commerce et la farce de imprenable ville de Tyr, 
située dans la mer, avaient enflé le cœur de ces 
peuples, PENEL. Tél. u. Les sciences nous enflent, 
l'ignorance nous égare, mass, Carême, Prière 2, 
|| Absolument. Vous allez done voir... la force con- 
fondne Ja faiblesse, Ja science qui enfle céder à 
la simplicité qui édifie, mass. Panég. St Frang. de 
P. |F Enfer son style, écrire d'une manière am- 
poulée. |] 8 Terme d'orfévrerie. Agrandir au mar- 
teau, sur La bigorne, les parties inférieures des 
pièces d'argenterie qui doivent former le ventre, 
comme aux pots à l'eau, aux cafetières. || $ V. n. 
Devenir plus gros. Avec de l'eau bouillante on fait 
enfer l'orge d'un tiers. Le bras piqué enflait à vus 
d'œil. Sa gorge enfle, et du sang dont le cours s'é- 
paissit Le se ferme ou du moins s'étrécit, 
Con. Attila, v, 6. Mais qui fait enfler la Sambre 
Sous les jumeaux effrayés? sórt. Ode 1, || Le lait 
enflo, il se soulére par l'action de la chaleur. 
1140" S'enfler, v. réf, Devenir enflé. Le ballon s'enfla 
Jentement, Une grenouille vitun bœuf Qui lui sembia 
de helle taille; Elle qui n'était pas grosse en tout 
comme un œuf, Envieuse, s'étend, et s'enfle et se 
travaille, La ront. Fabl. r, 3, Il y a dans l'esprit 
comme un levain d'orgueil qui s'enile et se dilate 
par la science, ritcn, Panég, 11, 233. Les voiles 
s'enflent d'un vent favorable, rex. Tél xiv. || Dave. 
nir tuméfé. Il se donna une entorse, et son pied 
s'enfla beaucoup. Cette gorge qui s'enfle, Cox. Ro- 
dog. v, 4. || "Bire soulevé. L'onde s'enfle dessous 
Iles vaisseaux], et d'un commun effort Les Maures 
et la mer montent jusques u port, conx. Cid, 
1v, 3. || Devenir plus gros, plus ample. Par qui 
le monde entier. L'a vu [le peuple de Home) 
cent fois marcher sur La tète des rois, Son épargne 
s'enfler du sac de leurs provinces, conx. Cinna, 
n, 4. Leur trésor n'a pas besoin de s'enfler des 
faibles débris d'une famille malheureuse, vorr. 
Louis XV, 42. Tout à coup la famme engour- 
die S'enfle, déborde; et l'incendie Embrase un im- 
mensh horizon, LamanT. Médif, 11, 8, || 11° S'en. 
orgueillir. Voyez comme elle s'enfle et d'orgueil et 
d'audace, conn. Médée, n, 3. Certes, si je m'enflais 
de ces vaines fumées Dont on voit à la cour tant 
d'âmes si charmées, 1D, Théod. 1, t, Que verraient- 
ils en eux qu'ils pussent estimer, S'ils voyaient de- 
vant toi cs qu'est leur chair fragile? Comment souf- 
friraient-ils qu'une masse d'argile S'enflàt contre la 
main qui vient de la former? m. Imit. at, 14, Ne 
vous enflez donc pas d'une si grande gloire, mor. 
Mis. m, 6, Le zèle qui prend sa source dans ia cha- 
rité, c'est un zèle doux et patent : il ne s'irrite 
point, il ne s'enfle point, wass. Confer. Zéle p. le 
sal. des mes. Nous autres juges, [nous] ne nous 
enflons pas d'une vaine science, MONTESQ. Left. 
pers. 88. N était impossible que la plupart des jé. 
suites pe s'enflassent du vent de ces deux hommes 
[le P. de la Chaise et le P. le Tellier), et qu'ils 
ne fussent aussi insolents que les laquais du mar- 
quis de Louvois, VOLT. Diet. phil, Jésuites. || Étre 
exagéré, li ya tant d'hommes naturellement outrés 
et dans la bouche desquels tout s'enfla, tout grossit, 
tout sort de la vérité simple et naturelle, mass. Car. 
Pard. des off. || Prendre un ton, un style ampoulé. 
Un poëie s'enfle, se guinde, Et se croit au sommet 
du Pinde Pour de grands mots vides da sens, LA- 
MOTTE, Odes, t1, p. 424, dans POUOENS, 

— HIST. xis. Merine [médecine] ki seichet les 
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enfées choses, Job, p, 507, [De peur] ke la science, 
cant ele conotst et n'aismet mie, n'enflet, ib, 443, 
Il ot enflé le vis et le menton, Roc. p. 100. Un des 
convers as monies [chez les moines) (ne le munt 
pas nummé) Out mult esté grevé de grant enfermeté, 
E out d'idropisie le rentre mult enflé, Th. le mart- 
94, || xin" s. Se la mers est enflée ou coie [paisible], 
Ja ne sera qu'on ne la voie [l'étoile polaire), Lais 
inédits, p. ni. Li rois Ricars ot moult le cueur 
ené (jaloux) dou roi Philippe, qui avoit l'honneur 
d'Acre, Chron. de Nains, p. 42. Dans Pieres, li 
hermites seoit devant son trè (tente), Li rois Ta- 
furs i vint, et moult de son barné {de ses barons), 
Plusen i ot de mit qui sont de faim enflé, Ch. d'Ant 
v, 6. Science, quand elle enfle, est chose si par- 
verse, Qu'elle envenime tout, se la boe n'est terse 
[essuyċe], 7. DE mEuNo, Test. 1044, Quant je vien 
à mon osté [logis], Et ma fome à regardé Derier moi 
le sac enflé, couix utser, dans Hist. httér. de la 
Fr. t xxt, p- 598. || xiv* s. Le cuer eaflé à mal 
faire et dire, Ménagier, 1, 3. Et celle lui aia son 
amour presenter, Fant qu'elle fu enchainte [enceinte], 
qu'elle pristà enfer, Baud. de Seb, vt, 204, || xv"s. 
Si ils [les Parisiens] fussent venus servir le roi au 


point où ils sont quand il alla en Flandre, ils eus-! 


sent mieux fait; mais ils n'en avoient pas la teste 
enûée, rRoIss. 11, it, 206. Et tous jours depuis com- 
mença la chose à enfler enira les dicts deux ducs, 
FENIN, 4410. |] xx Depuis Ronsard, etc.) je ne 
vois si petit apprenti qui n'enfle des mots, qui ne 
renge des cadences à peu prez comme eulx, MONT. 
1, t00, Jl trouva la riviere si enfée et courant si 
roide qu'il ne s'osa approcher du fi de l'eau ,amvor, 
Rom. 4. Les prosperilez enflent ot elevent le cueur 
à ceux mesmes qui l'ont petit de leur nature, 1D. 
Euménes, 47, Co Vatinius avoit des escrouelles au 
long du col, à raison de quoy Ciceron, l'ayant un 
jour ouy plaider, l'appella orateur enié, 1D. Cicéron, 
as, Gabinius eut peur de se mettre sur La mer qui 
estoit desja enlée, à cause que c'estoit la saison 
d'hyver, m. Anton. 40.11 dit à ceuxià, que, s'il ne 
voit leur enfler le cœur avec des dementis, il 
Four enfleroit le visage par des soufflets, 'aun. Vie, 
Lux. Dès lors Maurice enfloit ses troupes au lieu de 
les congedier, tn, Hist. 1, 46. 
— ÉTYA. Provenç. enflar, eflar, uflar; espagn. in- 
„ital. infiare; du latin énflare, du da, on, et flare, 


Pe 

+ ENFLEURAGE (an-fleu-raj'}, s.m. Action d'en- 
fleurer. 

+ ENFLEURER (an-fleu-ré}, v. a. Terme de par- 
fumerie, Charger une huile de l'odeur de certaines 
fleurs; ca qui se pratique ainsi : on forme des ma- 
telas d'ouste imprégaée d'huile d'olive ; on place 
entre deux de ces matelas une couche de violettes, 
par esemple, ou d'œillets; l'huile dissout leur huile 
essentiella, et, quand elle est épuisée, on remplace 
les fleurs par de nouvelles jusqu'à ce que l'huile 
soit saturée. 

— HIST. avt s. Lors de bouquets enfleura ses 
cheveux, am. jamix, Poésies, f 416, dans La- 
CURXE. 

— ÊTYM. En 4, et fleur. 

ENFLURE (an-fu-r'), s f. || 4" État de ce qui est 
endé. L'endure des membres suivit rapidement la 
piqûre de la vipère. Elle avait une si grosse enflure 
à l'oreille que. sév. 644, …, Un jeune étourdi 
boufü de vanité, Qui cache dans le faste et sous l'é- 
norme enflure D'une grosse perruque et d'une gar- 
niture Le plus badin marquis qui vit jamais lo jour, 
Quinautr, Mère coquette, 1, 3, Tâchez donc 
nir à bout de cette enflure au cou; pour moi, je suis 
bien loin d'avoir des enflures, je diminue à vue 
d'œil, et je serai bientôt réduit à nen, vor. Len. 
Damilaviile, 320 oct. 4767, || Fig. Il ne faut pas 
guinder l'esprit; les manières tendues et pénibles 
le remplissent d'une sotte présomption par une élé- 
vation étrangère et par une enfure vaine et ridi- 
cule au lieu d'une pourriture solide et vigoureuse, 
PASC. De l'esprit géom. 11. || Terme de vénerie. La 
premiére poussée du bois des chevreuils, ce qu'on 
nomme meule ou bosse chez les cerfs, || 2° Fig. Vaine 
présomption de soi-même, Sévérité d'autant plus 
chrétienne, et par conséquent d'autant plus agréable 
à Dieu, qu'elle humilie plus L'homme et qu'elle ra- 
baisse plus les enflures de son orgueil, ÞOUnDAL- 
3° dim. aprés la Pentecôte, Dominic, t 1, p. M6, 
dans rouGExs, Ceux qui doivent leur enflure å l'auto- 
rité où ils sont établis, ta wnur, xn. |! L'enflure du 
cœur, même sens. L'orgueil est une enflure du cœur 
par laquelle l'homme s'étend etse grossit en quelque 
sorte en lui-méme et rebausse son idée par celle de 
force, de grandeur et d'excellence, micoue, Ers. de 
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mor. 4" traité, chap. +. I faut piquer cette enflure 
pour en faire sortir le vent qa e cause, 1D, ib, 
ch. 2. J'ai été blessée, comme vous, de l'enflure du 
cœur, ce mot d'enfure me déplait; et pour le reste ne 
vous avais-je pas dit que c'était [les Essais de morale 
de Nicole] de la mème étoffe que Pascal? sgv. 77. Je 
poursuis cette Morale de Nicole. que je trouve déli- 
cieuse... j'ai même pardonné l'enflure du cœur en 
faveur du reste, et je soutiens qu'il n'y a point d'au- 
tre mot pour expliquer la vanité et l'orgueil, qui 
sont proprement du vent; cherchez un autre mot, 
sgv. 86, Plus de ces soupçons, plus de ces haines, 
plus de ces enflures de cœur, plus de ces fiertés, 
plus de ces aigreurs qui sont comme des semences 
de division et de discorde, bovavat. Curdme, Sur 
la paix chrétienne. Les humiliations guérisaient 
l'enflure de votre cœur, mass. Car. Dang. des prosp. 
il $ L'enflure du style, le vice du siyle enflé. Je 
hais ces mots d'enflure, pasc. dans cousin, Lis, je 
te soumets ma censure Contre le faux goût et len- 
fure Des poëtes et des lecteurs, LAMOTTE, Odes, L 1, 
p- 125, dans roucexs. Ce qu'on appelle enflure n'est 
pour ainsi dire qu'un sublime contrefait, TURGOT, 
Ébauche du 2° dise, Progrés de l'esprit humain, p. 
dus, De grands mots et de petites idées ne sont ja- 
mais que de l'enflure, MARMONTEL, Élém, litt. OEn- 
eres, Lx, p. 227, dans POUGEXS, 

— HIST. xu°s. Por enflour d'orguilh, Job, p. 472, 
|| xiv” s. Enllure de sang, DUCANGE, flegmen. || xw" s. 
Or me convient de rechef tourner au fait et à la ma- 
tiore des Venitiens.... Cest à sçuvur de quelle 
maniere creva l'enflure de l'envie portée en leurs cou- 
raiges.... et le venin qui en saillit laid et abomina- 
blo, Boucic, i, ch. 25, || xvit s, Plusieurs en encou- 
rurent en grosses maladies de Qux de ventre, 
enfleure et hydropisie, ANYOT, Anton, 64, Sans 
enfleure d'orgueil, LANOUX, 884, 

— ETYM, E À 

+ ENFOLIER (an-fo-li-é), €. a. Frapper le creuset 
dans lequel on a fait fondre de l'argent pour en dé- 
tacher les feuilles collées aux parois. 

+ ENFONÇAGE {an-fon-sxj}, £. m. Action d'en- 
foncer, d'empiler une substance dans un récipient; 
par exemple, de la poudre dans un baril. j| Action 
de mettre le fond à un tonneau. |j Terme de marine. 
L'une des avaries ordinaires à la charge de larma- 


teur. 

ENFONCÉ, ÉE (an-fon-sé, sée), part. pasié. 
14° Poussé au fond. Des pieux enfoncés dans le sol 
dela riviere. || Par extension, Enfoncé sous les couver- 
tures du lit, Et dans le lit l'une et l'autre enfoncée 
Ne laissa pas de l'entendre fort bien , La FONT, Herm. 
Tout le reste du jour, enfoncé dans la forèt, j'y chor- 
chais, j'y trouvais l'image des premiers temps, dont 
je traçais fièrement l'histoire, 1.3. Rouss, Confes, viir. 
i Fig. Dansun profond sommeil la paresse enfoncée 
D'aiguillons enflammés s'y trouvera pressée, COnN. 
Jmit, 1, 24, Je suis actuellement enfoncé ou plutòt 
abimé dans ia ténébreuse matière de la formation 
des monstres, BONNET, Lett. die, OEuvres, 1, xi, 
p- 316, dans roucens. Enfoncé dans les calculs des 
spéculations commerciales, MARNONTEL, Mém. x. Il 
[Napoléon] raisonnait comme certains cœurs enfon- 
cès dans l'habitude du vice, sentant qu'il en faut 
sortir, Je désirant sincèrement, mais remettant 
de jour en jour, si bien que la vie finit pour eux 
avant qu'ils aient trouvé le temps de s'amender, 
Tuwas, Hist. du Cons. et del Emp. xum. || Populai- 
rement. Être enfoncé dans les afaires jusqu'aux 
sangles, y être engagé fort avant, || 4 Qui a pêné- 


Ve- | tré profondément, L'épée enfoncée jusqu’à la garde, 


Un clou enfoncé dans la muraille. Dans le sein d'A- 
raspe un poignard enfoncé, conx. Nicom. V, 8. Tun- 
dis que dans son sein voire bras enfoncé Cherche un 
reste de sang que l'âge avait glach, nac, Ardr,iv, b. 
|| 8° Profond. Une alcôve enfoncée. |) Avoir les venr 
enfoncés dans la wte, avoir Jes veux erewx, || I a 
la tête enfoncée entre les deux épaules, c'est-à-<hre il 
a ie cou trés-conrt, Représentez-vous un petit homme 
haut de trois piedset demi, extraordinairement gros, 
avec une tête enfoncée entro les deux épaules: voilà 
mon onele, LESAGE, Gil Blas, 1,4. || Terme debota- 
nique. Se dit des feuilles dont les intervalles des ner- 
vures sont creux; des sutures des valves, lorsqu'elles 
sont placées au fond d'un sillon plus où moins 
profond. || & Fig. Qui est plungé en quelque chose 
comme dans un fond, dans un ablme. Enfoncé dans 
ses réflexions, dans ses livres, dans ses études, || Être 
enfoncé dans une certaine société, y tre entière. 
ment livré, en avoir les idées, les préjugés Il est 
fort enfoncé dans la cour, c'est tout dit; La cour, 
comme l'on sait, ne tient pas pour l'esprit, wor. 
Femm, sav. iv, 3, || 8* Avoir l'esprit enfoucé dans 
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la matière, être épais, stupide. Mon Dieu! ma 
chère, que ton père a la forme enfoncée dans 
La matière! que son intelligence est épaisse et qu'il 
fait sombre dans son Ame! wot. Préc. 6. || & Un 
homme enfoncé, un homme qui cache ses pensées, 
ses sentiments, Il n'était pas de ces hommes enfon- 
cés et impénétrables, sur ls cœur de qui un voile 
fatal est toujours uré, Mass. Or. fun. Villars. 
117 Rompu. Une porte enfoncie, || Par extension. 
Le carré enfoncé par la cavalerie, Les Parthes au 
combat par les nôtres forcés, Tantôt presque vain- 
queurs, tantôt presque enfoncés, conx, Hodog. 1, 6. 
Et des rangs onfoncés écrasant les débris, ELLE, 
Enéide, xt, || 8* Néologisme et populairement, Ren- 
versé, battu, mis en déroute. Enfoncé le préten- 
dant! La partie est perdue, nous voilà enfoncés, 

— REM. Bossuet et Fénelon on ployé enfoncé 
dans le sens de foncé :On sent àla longue qu'un 
noir trop enfoncé fait beaucoup de mal [à la vue], 
noss. Conn. m, 3; La ville se perd entre un bocage 
fort sombre et un petit bouquet d'autres arbres d'an 
vert brun et enfoncé, PEN, t. xiz, p. 339, Ce sens 
n'est plus en usage. 

ENFONCEMENT ({an-fon-se-man), s. m. !| {* Ac- 
ton de faire pénétrer profondément. L'enfoncement 
d'un clou dans la muraille, d'un pieu dans le sol 
d'une rivière. Lorsque nous nous sentons enfoncer 
dans l'eau et dans les corps mous, ce qui nous fait 
sentir cet enfoncement, c'est que le froid ou le chaud 
que nous ne sentions qu'à une partie s'étend plus 
avant, boss, Conn. 11,8. {| 2 Actionde rompre, de 
forcer. L'enfoncement d'uno porte, d'une barrière. 
113 Un creux, ainsi dit parce qu on le compare à une 
rupture qui serait faite dans la surface. Un enfonce- 
ment de terrain, f] y avait un enfoncement par lo- 
quel on pouvait entrer dans le camp, Relat. des 
campagnes de Rocroi et de Fribourg, RICHELET. 
li n'ya dans l'ile qu'une seule maison, mais vaste 
et commode où loge le receveur, et située dans un 
enfoncement qui la tient à l'abri des vents, 2. 3. 
nouss. Confess. xu. || 4 Vide produit par une paroi 
en retrait, L'enfoncewent d'un mur. Alamir se ca- 
chait dans l'enfoncement d'un portique où il faisait 
assez obscur, Mme DE LA FAYETTE, Zayd, OEurres, 
t. 1, p. 341, dans povorns. Unt armuiré pratiquée 
dans l'onfoncement d'un mur, MaRv. Mariane, 
part. 1, L1, p- 6, dans povaens, |j Partio de façade 
formant un arrière-vorps, La boutique est dans un 
enfoncement. {| 5° Partie la plus reculée. Dans l'en- 
foncement de la scène on voit un palais. Là dans 
l'enfoncementdeces profonds bercoaux, DELILLE, Jar- 
dins, 1. Quelques lampes écitiraient à peine lesen- 
foncements des voûtes, CHATEAUS. Dern. Abenc. 190. 
On voyait un arbre mort que le fer avait dépouilié 
de son écorce; cette espèce de fantòme se faisait 
distinguer par ss pâleur au milieu des noirs enfon- 
cements de la forêt, D. Wart. 322. |]6° Terme de 
perspective. La ligne supposée la plus éloignée du 
pus quile termine. {| Terme de peinture, Il y a 

coup d'enfoncement dans ce tableau, la per- 
spective des fonds y est bien rendue. || Bruns sans 
reflet: qui se trouvent au milieu des plis des dra; 
ries, ||7* Terme de construction. Profondeur 
fondations d'un bâtiment, d'un édifice. || Profondeur 
d'un puits dont la fouille doit se fure jusqu'à un 
certain nombre de pieds au-dessous des plus hasses 
eaux. ||$* Terme de marine, Endroit enfoncé dans 
une baie, dans une rade. |] Abri pour un vaisseau. 

— ÉTYM, E r 

ENFONCER (anfou-sé, Le e prend une cédille 
devant a et 6 : enfonçons, j'enfonçais}), +. a. 
ll 4° Pousser vers le fond; faire pénétrer profondé- 
ment, Eufoncer un vase dans l'eau, un pien en 
terre. Il lui enfonça son épée dans le corps. Si quel- 
qu'un crie à l'aide en se noyant, je l'enfoncerai au 
lieu dé lui tendre la main, D'AULANCOUNT, Lucie 
Timon. Et que, pour signaler son empire nouveau, 
On lui fasse en mon sein enfoncer le couteau, Rac. 
Ath. v, 0. [Le lion] souffrait que dans sa gueule il 
onfongçåt la tète; Le spectateur en frémissait, LA- 
MOTTE, Fabl, v, 43, I| y en eut plusieurs qui m'ap- 
porlérent de petits clous fort jolis pour m'enfoncer 
dans les bras et dans les cuisses en l'honneur de 
Brama, vort. Bababee, An sein du meurtrier ls 
foncerai mon bras, 10. Mérope, 11, 7. Connaissez 
sans quel sang vous enfoncez vos mains, D. Seythes, 
v, $. !| Fig. Quand les Juifs eurent vu par expé- 
rence que tous les messies qu'ils avaient suivis, loin 
de Les tirer de leurs maux, n'avaient fait que les y 
eufoncer davantage, Boss. Hist. 11, 40, J| Enfoncer 
son chapeau dans la tète, faire entrer avant La tète 
dans le chapeau; métonymié que l'usage à consa- 
crée; car on devrait dire enfoncer la tête dans 16 
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chapeau; on dit de même le casque en tête, au lieu 
de la tête en casque, || Fig. Enfoncer son chapeau, 
prendre une attitude de déterminé, et aussi prendre 
une résolution hardie. Enfonce ton bonnet en mé- 
chant garçon, MoL. Scapin, 1, 7, Ce particulier, 
enfonçant son chapeau sur sa tête, lui répondit qu'il 
ne s'entendait paint en bas-reliefs, vinenor, Salon 
de 1767, OEuvres, t. Xv, p. 168, dans POUGENS. 
|i Terme de manège. Enfoncer les éperons à un 
cheval, les lui faire santir avec violence, || Fig, 
Enfoncer à quelqu'un le poignard dans le sein, lui 
causer un très-vif chagrin, une perte cruelle. Mais 
Mardochée assis aux portes du palais Dans on cœur 
malheureux enfonce mille traits, mac. Esth. n, 4. 
Enfonçons dans son cœur le trait qui le déchire, 
voLT. Brutus, 11, 3. || 4° Néologisme et populaire. 
ment, Vaincre, déjouer où ruiner quelqu'un. Il l'a 
enfoncé. Je rentrais dans la coulisse au milieu d'un 
murmure général; ca qui m'enfonça jusqu'au troi- 
sième dessous, BAYARQ, les Gants jaunes, sc. 4. 
{13 Forcer, briser, faire une ouverture dans les pa- 
rois, Sus, sus, brisons la porte, enfonçons la mai- 
son, conx, Médée, v, 7. Si ce peuple une fois en- 
Jones le palais, 19. Nicom. v, 8, Cono petite fille 
de dix-sept ans a donc aimé ce don Quichotte; et 
hier il alla avec cinq ou six gardes de M. de Gèrres 
enfoncer la grille du couvent avec une bûche et des 
coups redoublés, sév. 534, Du palais de Mérope on 
enfonce la porte. vott. Mér. v, 5. || Enfoncer une 
cbte, la briser. || Fig. Mettre à mal. Ne soyez point 
juge, si vous ne pouvez enfoncer par force l'ini- 
quité, noss. Polit. iw, !, $. || Fig. et famihère- 
ment. Enfoncer une porte ouverte, se vanter d'avoir 
surmonté un obstacle qui n'existait pas. || 4° Terme 
militaire. Mettre une troupe en désordre et la forcer 
A plier, La bataille recommença pour la troisième 
fois avec plus de furie et d'acharnement; enfin le 
nombre l'emporta; les Suédois furent rompus, en- 
foncès et poussés jusqu'à leur bagage, vout. Char- 
les XII, iw. De toutes paris on perce, on enfonce 
leurs rangs, sac, Spart. 1, 2. Épaminondas as- 
suré de la victoire s'il peut enfoncur cette aile si re- 
doutable, santBéL, Anach. chap. +. || 5° Examiner à 
fond, pénétrer, Au moins n'enfoncent-ils guère 
leurs affaires, et ne les conduisent que rarement à 
leur dernier point, paLz. 8° disc. sur la cour. Nous 
trouvons dans leurs esprits des incertitudes quand 
nous enfonçons avec eux la matière de La commu- 
nion, Boss. Def, com. Is n'ont pas, si j'ose le dire, 
deux pouces de profondeur: si vous les enfoncez, 
vous rencontrez le tuf, La muv. vir, Mine la du- 
chesse d'Orléans m'aurait ni la grâce ni la force nê- 
cessaire pour le lui bien enfoncer [convaincre la 
duchesse de Bourgogne de l'importance du mariage 
du duc de Berry avec Mademoiselle], 7-14. 267, 99 
|| Cet emploi d'enfoneer a vieilh. || 6* Terme do ton- 
nelier. Mettre le fond à une futaille. || 7* Joindre 
ensemble toutes les parties d'un ouvrage de layet- 
terie. J| 8* Terme de potier. Enfoncer un plat, 
le faire plus creux ou plus profomt, || & Terme de 
graveur. Rendre plus creux. || 10° Terme d'impri- 
merie. Enfoncer une ligne, mettre un cadratin 
au commencement d'une ligne qui suit immédiate- 
ment un alinéa. || 11° Terme de fauconnerie. Fondre 
sur la proie en ka poussant jusqu'à la remise, L'é- 

ervier vient d'enfoncer la perdrix. Et absolument : 

‘oiseau enfonce. || 44% V. n. Aller au fond. La na- 
celle enfonça. Enfoncer dans un bourbier jusqu'aux 
oreilles, || Par extension, Tirez-moi de cette boue où 
je ne saurais marcher sans enfoncer tous les jours da- 
vantage, Mass. Car, Pdques. Si je pouvais pénétrer 
dans le secret des familles, là je trouverais l'inno- 
cence prête à enfoncer et préservée du naufrage, 
3D. Or. fun. Villars. || Fig. Mais enfonçons daran- 
tage dans les sentiments du ministre, Bass, Var, +b. 
La cour veut toujours unir les plaisirs avec los afai- 
res. enfoncéz, vous trouverez partout des intérèls 
cachés, des jalousies délicates qui esusent une ex- 
trème sensibilité, et, dans nne ardente ambition, 
des soins et un sérieux aussi trisié qu'il est vain, 
ib, Anne de Gons. Montrez aux femmes combien 
elles sont incapables d'enfoncer dans les difficultés 
du droit, FÉN, t xvit, p- #9. || 19° S'enfoncer, v. réfl, 
Toucher, pénétrer dans un fond, Le vaisseau s'en- 
fonce dans les vagues. À la seconde journée, deux 
de leurs moutons s'enfoncèrent dans des marais, 
varT. Cond. 19, Le terrain qu'il parcourt, semblable 
à la mer agitée par une violente tempête, s'enfonce 
ou s'élève sous ses pas fins un tremblement de 
terre], m®° pe GENLIS, Veillées du chat. L 1, p. 642. 
dans rocGexs. || Par extension. A ces mots il s'en- 
fonça dans son lit, et ne tarda guère à se rendormir, 
Lesace, Gil Blas, ni, $. |] Fig, Les jours, Les mois, 
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les années s'enfoncent et se perdent sans retour dans 
l'abime des temps, LA BRUT. xin. || 16 Pénétrer fort 
avant. Je m'enfoncai dans une sombre forêt, où j'aper- 
ques tout à coup un vieillard qui tenait un livre dans sa 
máin, rexe. Tél. n. Le fils d'Ulysse s'enfonce dans 
ces ténèbres horribles, 10, tb. xvin. Son époux s'en- 
fonça dans un désert sauvage, pniitix, Géorg. tv. 
J'ai couru m'enfoncer dans un bois ténébreux, LE- 
couvé, Épichar. et N. 1,3. Les Russes remplis- 
saient en masse ca chomin creux; Delzons et ses 
Français s'y enfoncent tète baissée: les Russes rom- 
pus sont renversés, séaur, Hist. de Nap. 1x, 2. loi 
gronde le fleuve aux vagues écumantes, Ii serpente 
et s'enfonce en un lointain obscur, tamant. Méd. 
I, 4. || Fig. Vous allez vous enfoncer dans d'étranges 
épines, wor. F. de Scap. n, #, Cette parfaite hon- 
nêteté [savoir-vivre] demande qu'on se communique 
A la vie [au monde}, et même qu'on s'y enfonce, 
uent, OEuvres posth, t 1, p. 913, Pour me plain- 
dre À vos pieds et m'enfoncer dans votre tristesse, 
1D. ib. Tous les jours ils s'enfonçaient de plus en 
plus dans le crime, Boss. Mist. 1n, 4. Iis wont fait 
que s'enfoncer de plus en p.us dans l'ignorance, 1m. 
ib. 1, 40, Poussé par cette aveugle impression qui le 
dominait, l'homme s'enfonçait dans l'idolâtrie, sans 
que rien pôt le retenir, an. db, 11, 2. Plus ils sentent 
et plus ils souffrent, plus ils s'enfoncent dans la vie 
et plus ils sont malheureux, 3.3. Rouss, Mél, tit, 24, 
|] 15* S'écrouler en tombant dans le fond. Le plancher 
s'enfonça. || 16° Présenter un enfoncement, un re- 
Jrait. Cette contrée occupe cent quatre-vingts licues 
de côtes, et s'enfonce dans l'intérieur des terres jus- 
qu'à des montagnes fort hautes, plus ou moins éloi- 
gnées de l'Océan, RavsaL, Hist, phil, vi, 26, 
|} Être dans un fond. Un jardin fort élevé dans le- 
quel la maison s'enfonçait sur Le derrière, 1,1, ROUSS. 
Confess, 1. || 17° S'adonner entièrement à, s'ahsorber 
dans, S'enfoncer dans de profondes réreries, I) s'en- 
fonça dans la plus abstraite analyse, FONTEN. Holle. 
Cet ouvrage est suffisant pour ceux qui, comme vous 
et moi, ne se soucient pas de s'enfoncer dans nos 
antiquités, notre, Sur lhist. du pari. || 18° Populai- 
rement. Se ruiner soi-même, se ruiner l'un l'autre, 
IL s'est enfoncé lui-même. lls cherchaient mutuelle- 
ment à s'enfoncer, 

— Hist. xvi" s. Enfoncer le battaillon des enne- 
mis, MONT. 1,366, ….nasise À la senestre, Est la melan- 
cholie au sourcil enfonsé, DU BELLAY, VI, 72, terso. 
Souvent de cent chevaux, il n'yen aura pas vingt et 
cinq qui enfoncent, LaNOUK, 204. I vit une dixaine 
decompagnonsdesplus determinezqui enfonçoient le 
chapeau selon leur coutume ordinaire quand on les 
regardoit en face, n'aun, Vie, Lxxiv, La glace creva 
et enfonça plus de 120 hommes, 19. Hist. 11, 403. 

— TYM, En 4, et foncer. 

ENFONCEUR {an-fon-seur), s. m. Celui qui en- 
fonce, I| Fig. ét familièrement. Un enfonceur de 
portes ouvertes, un fanfaron qui se vante de bra- 
ver ou d'avoir surmonté des obstacles, des périls imn- 
finaires, où d'avoir séduit une femme déjà séduite. 

= ETYM. Enfoncer. 

+ ENFONÇOIR (an-fon-soir), s. m. Outil avec lo- 
quel on enfonce un objet dans un autre, || Masse pour 
fouler les peaux. 

ENFONÇURE (an-fon-su-r'), s. f. [4° Creux qui 
se fait par enfoncement. Il ya plusieurs enfoncures 
dans le pavé de cette rue. Le vieillard couchait on 
une enfonçure du rocher, sans autre tapis de pied 
qu'un peu de mousse, LA FONT, Psyché, u, p, 122, 
|i 3 Assemblage des pièces du fond d'une futaille, 
d'un lit, || 3 Terme d'anatomie. Ancien nom de l'ar- 
ticulation dite arthrodie, || Terme de chirurgie. An- 
cien nom de l'ffaissement des fragments du crâne 
en cas de fracture, 

— HiST. xvi* s. Enfonceure ou arthrodis, PARÉ, 
vi, 43, En celles mesme [sciences] qui sont uiiles, 
il y a des estendues et enfonceures très inutiles 
que nous feriuns mieulx de laisser Jà, MONT. 1, 473. 

— ÉTYN. Enfoncer. 

+ ENFONDRER {an-fou-dré), v. a. Rompre, bri- 
| sar. Mot vieilli et qui était dans le Dictionnaire de 
| l'Académie de 1695, H Balona se dit encore en 
| Lorraine pour s'effondrer. 
| — mist. xv* s. La chose va mauvaisement, nos- 
| tro bateau enfondre, Perceforest, t, t, P 87, Adonc 
vint un garçon de l'ost et s'en va enfondrer son che- 
val, et luy faist les boyaulx cheoir à terre, fb, 
|] xve” s. Maistres esloignez du chemin de la verité, 
et predecesseurs enfòndroz en l'abyme d'ignorance, 
AMYOT, Vie de Plutarque. pi 

— ETYM. En 1, ét fond, avec une r épenthétique, 

+ ENFONTANGÉ, ÉE (an-fon-tan-jé, jée), adj. 
Paré d’une fontange. Te voilà assez bien enfontan- 
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gée, à ce qu'il me semble, nawcouat, Folle en. 
chère, sc. 4, 

— ETYM. En 4, et fontange, 

ENFORCI, IE {an-for-si, sie}, part. passé d'm- 
forcir, Cetenfant enforci gréce à un bon régime. 

ENFORCIR (an-for-sir). |i 4° V. a. Rendre plus 
fort, plus résistant. La bonne nourriture a enforci 
ce cheval. Enforcir un mur, || 2° V. n. Devenir plus 
fort, croître, Ce cheval enforcit tous les jours, 
IL On le dit aussi populairement, en parisnt des 

rsonnes, pour devenir plus gras, plus gros. Cette 
lemme enforcit. || 3 S'enforcir, +. réf. Devenir 
plus fort. I s'enforcira. 

— HIST. xi" s. Dont commença li duels [le douil] 
à enforcier {croître], Rone. p. 00. De Jofroi de Paris 
[ils] firent leur justicier, Pour maintenir ls guerre et 
por eux enforcier, Saæons, 4, Et por ceu est digno 
chose ke li malades s'enforst à moens de leveir le 
chief, st-B&nx, 628. || xu s. La muladie li enforsa 
si durement qu'il fist sa devise (testament), vitcrn. 
xxu. Et tant crut li enfans et enforcha qu'il sot bien 
aidier son ami en la plus grant priesse dou tournoie- 
ment, Chr. de Rains, 84, Castelain, et prince, et 
marcis {marquis}, Et li baron plus enforcis, PH. 
MOUSKES, ms. p, 617, dans LACURNE, || xv* s, Et eme 
menoit lous ceur qui se pouvoient aider avee lui 
pour enfortier son ost, FROISS. 1,1, 468, Par bu com- 
mandement d'Amours Et de La plus belle de France, 
J'enforcis mon chastel tousjours, Appellé joyeuse plai- 
sance, CH. D'osr. Ball. 49, Parquoy eust bien en- 
forcy son royaulme, CONN. v, 43. || xvi s. 11 est si 
fible [l'enfant] què je suis quelquefois huit jours 
sans le sentir, mais despuis quatre jours a bien en- 
forcy son bougement, wanc. Lett. cxix. L'effort du 
total consiste en la disposition et liaison des files et 
des rengr qui senforcisent les uns les aultres, 
amvot, Filamin. 43. 

— ÉTYM. En 1, et foree; provenc. enfortir? ital, 
infortire. Dans l'ancienne langue, enforcer était plus 
usité que rnforcir; nous en avons gardé renforcer. 
En Normandie on dit forcir au sens neutre au lieu 
de enforcir. 

+ ENFORMER {an-for-mé}, v. a. Terme de cha- 

lier et de bonnetier. Enformer un chapeau, un 

nnet, les remplir d'un moule de bois, 

— ÉTYM. En i, et forme. 

ENFOUI, LE (an-fou-i, ie), part. passé d'enfouir, 
[| 4° Nisen terre dans un trou. D'un trésorenfoui re- 
celeur odieux, euicr, Convers. ch. t. |] Fig, Ce 
souvenir enfoui s'est retrouvé tout enter, StAËL, 
Corinne, xi, 4. C'était dommage de laisser tant 
de talents enfouis dans une petite ville; Paris de- 
vait en être le théâtre, MARMONTEL, Contes moraux, 
Connaiss. 

ENFOUIR {an-fou-ir), v. a. |} 4° Mettre dans un 
trou en terro. Il avait dans la terre une somme on- 
fouie, Son cœur avec; n'ayant d'autre déduit Que 
d'y ruminer jour et nuit, La FoxT. Fabl. tv, 20, lls 
vont enfouir le trésor, in. ib. x, 6, On leur coupe 
les mains, on leur brise les cuisses, on les enfouit 
tout vivants dans une fosse, nocurx, Hist. anc. OEu- 
vres, t.1, p. 268, dans povcuxs. Dans les endroits 
qui sont cultivés, on ne trouve point de vivres: les 
paysans enfouissent dans la torre tous les grains et 
tont ce qui peut s'y conserver, voLT. Charles XII, 
4, |} Enfouir tes plantes, les mettre en terre. || Abso- 
lument. 11 retint tout chez lui [l'argent qu'il avait 
caché en terre], résolu de jouir, Pius n'entasser, plus 
n'enfouir, La rost. Fabi, x, b. || 4° Par extension, 
cacher sous d'autres choses. Is araient enfoui ce 
manuscrit parmi de vieilles paperasses. || Fig, Il ne 
faut pas enfouir les talents que la nature nous a 
donnés. Quand on voit combien les querelles si sou- 
vent excitées dans le sein du christianisme ont 
enfoui de talents utiles, D'ALEMBERT, Destr. der jé- 
suites, OEuvres, t. Y, p. 61, dans pouGens, || Reti- 
rer dans un lieu reculé. ils emportent de ces opu- 
lentes contrées d'immenses dépoailles qu'ils vont 
enfouir dans leurs incultes et misérables déserts, 
RAYXAL. Mist, phil. 1v, 24. || 3° S'enfouir, v. réfl. Se 
éacher sous terre, Le renard alla s'enfouir dans son 















terrier. |] Fig, Se retirer dans un lieu reculé, S'en- 
fouir dans une province, 

— Mist, xs, Desur la terre nel pourent mais 
tenir: Voilent [veuillent] o non, sil laissent enfodir, 
St Aleris, cxx. [ils] Kofueront nous on aitres de 
moustiers, Ch. de Hol. cxxx, Et [que] ma char fust 
delez eus enfuie! 4, cevir. || xur" s. Là (elle) sera 
enfouie, au ele ert |sera] estranglée, Berte, xvi. Et 
moru, èt fu enfouis ricement à Saint-Denis, Chr. 
de Rains, p. 10. Nous trourames que le roy son cors 
jde sa personne] avoit fait enfouir les cors des cres- 
mens que les sarrazins avoient occis, J0INV. 278, 
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Have s. Se voit onles couars vivre assès et lonc 
tamps; S'enfoont les bardis és atres et es champs, 
Baud. de Seb. x, 336. 

— ÉTYM. Lat, fnfodere, de in, en, et fodere, 
fouir. 

ENFOUISSEMENT (an-fou-i-se-man), s. m. Ac- 
tiun d'enfouir, de cacher en terre. |] Action d'en- 
fouir, d'enterrer les cadavres des animaur morts ou 


— ÊTYM, Enfouir. 

+ ENFOUISSEUR (an- fou-i-seur), #. m. || 1° Celui 
qui enfouit, L'enfouisseur et son compbre, La FONT. 
Fabl. x. 5.|1% Terme de zoologie. Nom vulgaire 
des différentes espèces du genre mécrophore (0 
léoptères) et principalement du nécrophore fos- 
soyeur, dit aussi enterreur et fossoyeur. 

— ETYM. Enfouir. 

ENFOURCHÉ, £E (an-four-ché), part. passé. Un 
cheval enfourché à la hâte par un garçon d'écurie. 

+ENFOURCHEMENT (ao-four-che-man), s. m. 
Terme d'architecture qui se dit des premières re- 
tombées des angles dés voûtes d'arte, dont les 
voussoires sont à branches. || Terme de charpente. 
Assemblage de chevrons sur un falte, lorsque ces 
chevrons sont unis à tenons et À morlaises ouvertes, 
|} Sorte d'assemblage de menuiserie, sans épaule- 
ment et dont la mortaise et le tenon occupent toute 
la longueur de là pièce. || Terme de jardinage. Es- 

de greffe. 

ENFOURCHER (an-four-ché}, v. a. |1" Se pla- 
cer sur un cheval en faisant ia fourche, c'est à-dire 
jambe deçà, jambe delà. Cette femme enfourche 
un cheval comme ferait un cavalier, || 2° Perceravec 
la fourche. 

= ÉTYM. En 4, et fourche; provenç. enforcar; 
espagn. enhorcar; ital, infor 

+ ENFOURCHIE (au-four-chie), edj. f. Terme de 
vénerie. Tête enfourchie, se dit de la tète du cerf, 
quand les dards du sommet font la fourche. 

— TYN. Enfourcher. 

+ ENFOURCHURE (an-four-chu-r'), s.f. || 4" Point 
où unarbré se bifurque. C'est ordinairement sur 
l'enfourchure d'un arbre que les écureuits établis- 
sent leur domicile, surr. Ecureuil, || 2° Terme de 
chasse. La tête d'un cerf, lorsque l'extrémité du bois 
se termine en doux pointes qui ont l'apparence d'une 
fourche, || $* La naissance de Ja fourche que 
forment les deux canons d'un pantalon, d'un cabe- 
çon. || Terme de manége. La partie du corps qui est 
entre les deux cuisses. On dit que, pour se bien te- 
nie à cheval, il faut s’y tenir assis droit sur len- 
fourchure et non sur Les fesses. 

— MST. xu’ s. Grant cors [il] out, et lons bras, 
et enfourcheure lée (large) , Rou, ms. p. 112, dans La- 
COANE. |] xm s. Cele a ses brues avalées Qu'ele 
avoit àson cul fermées, Ele a fait large enforcheüre 
Par bien mostrer cele nature, Nen. 7184. 

— ÈTYM. Enfourcher, 

4 ENFOURNAGE (an-four-na-j'}, s, m. Action 
d'enfouruer. 

ENFOURNÉ, ÉE (an-four-né, née}, part, passé. 
{| 4° Mis dans le four. Les pm enfournés. || 3” Fig. 
Engagé. On avait arrté princes au moulin de 
Royenghem Capel, pour voir cependant plus clair à 
ce combat si bizarre et si désavantageusement èn- 
fourné, st-sim, 210, Qui pouvait répondre que Ri- 

rda trop enfaurné avec lui [Alberoni} n'en ait été 
E dupe? 1D. 478, 476. 

+ ENFOURNÉE (an-four-née}, s. f. Action ou mo- 
ment de mettre au four le pain ou la pâtisserie, 

+ ENFOURNEMENT (an-four-ne-man ) m. 
|| 1° Action de mettre les pains au four. || 2" Suite 
des opérations d'une verrerie, depuis la fonte jus- 
qu'à l'affinage. 

— ETYM. Enfourner. 

ENFOURNER (so-four-né), v. a. || 4° Mettre! 
dans un four, Enfaurner du pain, de La påtisse- | 
rie, || Mettre duns un creuset les matières du | 
verre. |} Absolument. Pour bien faire du pain, il 
faut bien enfourner, agonia, Sat. x. Des gens 
eufournent, D'autres défournent, Aux broches tour- 
nent Veau, bœuf et mouton, stnan. Cocagne, 
|| 2° Fig, et familièrement. Bien enfourner, mal en- 
fourner, commencer une chose d'une manière heu- 
reuse ou maladroite. Avec un tel général {que La- 
feullade] qui avait mal enfourné, qui manquait de 
ceque Vaubsn avait cru nécéssaire, ce n'était pas 
de quoi prendre Turin, sT-siM. 462, t31. || 9 S'en- 
fournér, v. réjl. S'engager dans un lieu d'où l'on ne 
peut que difécilemens sortir, et, par extension, 
s'engager dans quelque affaire difficile, S'étant en- 
fourné dans un chemin creux, namit. Gramm, 6, 
Ce linge, qui n'imite pas le linge, sous lequel le 
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vent s’enfournerait inutilement pour le séparer du } 
corps, DIDEROT, Salon de 4767, OEuvres, L xv, H 
p. 79, dans rouGens, Réduit à son grec, au turc, | 
à la langue franque pour toute ressouroe…. dans | 
le pays où il s'était enfourné, 3. 3. norss, Confeer. 
iv. [| & À l'enfourner, au début, en commençant 
une affaire, || Proverbe. X mal enfourner on fait les 
ques cornus, c'est-à-dire, si l'on ne commence pas 

en une affaire et qu'on ne La prenne pas d'a- 
bord du bon biais, on la manque. 

— MIST, xin* 5. Aing qu'il [le pain] soit cuis et en- 
fornez, Fabliaus mss. n° 721$, f 4175, dans La- 
CURNE. || xiv* s. On dit souvent qu'à l'eufourner Font 
li fournier les pains cornus, nnuvant, dans Ména- 
gier, t.1, p. 38. || xvi* s. Venant après à s'enfour- 
ner dans les armes; tousjours sa condition lui 
aparoist trop basse, et va visant après l'incertain, 
LANOCE, 149, Nous nous contenterons de dire du 
Dauphiné, avant nous y enfourner, que... aus. 
Hist. n, 40. M. D'Aumalle enfouron [enûla] ce 
destruict, qui representoit le chemin de Chamberry 
au Monicenys, CamLoix, JY, 25. De tout acie la 
Ga suit le commencement; 1] faut bien enfourner : | 
car telle qu'est l'entrée, Volontiers telle fin s'est 
lousjours rencontrée, RONS. 067. 

— ETYM. Ent, et four, écrit autrefois forn ; pro- | 
venç. enfornar; espagn. en r; ital. infornare. 

+ ENFOURNEUR (an-four-neur), s. m. Ouvrier | 
qui met le pain au four. |] Celui qui arrange les = | 








ques dans le fourneau. || Celui qui enfourne la ma- 
tère dans les verreries. 

+ ENFOURRER (an-fou-ré}), v. a. l| 1° Terme de 
batteur d'or, Meitre les feuillets de vélin dans 
les fourreaux. {| &Terme de sellerie, Bourrer l'inté- 
rieur des colliers, 

—ÊTYM. Ens, et fourrer. Enfourrer s'est dit aussi 
pe donner du fourrage : xvi" s. Ainsi, deux fois 

jour, de son troupeau soigneuse, Ell l'enfourre 
elle mesme at n’est point paresseuse, Plaisir des 
champs, p. 200, 

t ENFRANGER (an-fran-jé), v. a. Garnir de 
franges, 

— ÈTYN. En 4, et frange, 

+ ENFRAYER (an-fri-ié), v. a. Mettre en train | 
des canles neuves. 


— ÈT. Ent, et frayer. 

+ ENFRAYURE (an-[rò-iu-r'), s. f. Première por- 
tion de laine préparée avec des cardes neures, 

t ENFREIGNEUR (an-frè-gneur), £. m, Celui qui 
enfreint. 

— MIST. xiv s. Enfraigneurs des ordonnances et 
statuts royaulx, Ord. des rois de Fr. t. 1, p. d7. 

— TYN. Enfreindre. 

ENFREINDRE (an-frin-dr'), j'enfreins, tu en- 
| freins, il enfreint, nous enfreignons, vous enfrel- 
|gnez, ils enfreignent; j'enfreignais, nous enfroi- 
| unions, vousenfreigmiéz; j'enfreignis: j'enfreindrai 
enfreins, enfreignons, que j'eufreigne, que nou 
enfreignions, que vous enfraigniez: que j'enfrei» | 
gnisse; enfreignant; enfreint, r.a. Rompre, en par- | 
Jant de ce qui engage, lie, oblige. Enfreindre les 
(lois, nomen, Ode. I| west rien de si saint qu'elle ne 
fasse enfreindre, conx. Nicom, 1. 4. Quand oncraint 
d'être injuste, on a toujours à craindre, Et qui veut 
tout pouroir doit osér tout enfreindre, 10. Pompée, 
1, 4. Suffit que, si mon fils enfreignait ma défense, 
Mon sang, mon propre sang en iaverait l'offeuse, 
ROTA. Antig. iv, t. Si quelque tranagresseur en- 
freint cette promesse, Qu'il éprouve, grand Dieu, 
| ta fureur vengeresse, nac. Athal. 1v, 3. il y va de 

la vie à qui te [l'arrët) veutenfreindre, voir. Taner, 

n, t, Le roi d'Angleterre, revêtu par ls lois d'une 

| si grande puissance pour les protéger, n'en a point | 
į pour les enfreindre, 2. 3. Rotss, Lettres de la mon- 
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— ÊTYM. Lat infringere, de in, en, et frangere, 
briser (voy. PRaCTCRE). 11 aurait mieux valu écrire, 
comme par un a, enfraindre , à cause de fran- 
gere. 

ENFREINT, EINTE (an-frin, frin-t'), part, passé 
d'enfreindre. Des devoirs enfreints par de coupables 
passions. Ce droit enfreint ouvre x porta aux ex- 
oùs de la plus odieuse uligarchie, 3.3. nobss. Lettres 
de la montagne, #. 

ENFROQUÉ, EÉ (an-fro-ké, kte), part. passé. 
Qui porte un froc. || Substantivement. Ils ne s anten- 
daient guère à rencontrer ces enfroqués [les moines 
défendant Saragosse, lors du siège en 4808] à che- 
val comme des dragons de feu sur les poutres 
embrastes des édifices de Sarragosse, CHATEAU. 
Mémoires, t. +, p. 420, 








ENFROQUER (an-fro-ké), €, a. || 1* Terme de dé 


nigrement, Meitre le froc, faire moine. Ils ont en- 
froqué ce jeune homme. ||3° S'enfroquer, r. réfl. 
Se faire moine. Le chagrin le saisit: i] s'enfroqua, 

— MST. xvi’ s. Les regnes d'un Childeric l'en- 
froqué, Louis le faineant, Charles le simple... 
sutLY, Mém. t. 111, p. 436, dans LACURNE. Survient 
un quidam enfroqué, ayant la charge d’esteindre 

delles et de chasser les chiens hors l'eglise, 
L, Contes d'Eutrap, cb. xx. 

— ETYM. En 4, ei froe. 

ENFUI, IE (an-fui, fuie), part. passé d'enfuir. 
La brume enfuie, v. Huco, Qies, v, 24. Plusieurs 
juges [aux Etats-Unis] se déclarsient inenmpétents 
quand las maltres venaient réclamer leurs esclaves 
enfuis, eecLus, Mer. des Deux-Mondes, 45 mars 
1843, p. 382, || Ce participe, à l'état isolé, n'est 
pas dans l'Académie, Mais on peut le rappeler à 
côté d'espiré, de péri et de quelques autres. 

ENFUIR ($') (an-fuir}, je m'enfuis, nous nous en- 
fuyons, vous vous enfuyez, ils s'enfuient; je m'en- 
fu; nous nous enfuyions, vous vous enluyiez; 
je m'enfuis, nous nous enfulmes; je m'enfuirai; je 
m'enfuieais; enfuis-toi; que je m'eufure, que nous 
nous enfuyions, que vous vous enfuyiez; que je 
m'enfuisse; s'enfuyant; enfui, v. réfl. ||{* Se reti- 
rer en toute hâte, en prenant la fuite. S'enfuir au 
moment du danger. S'enfuir de prison. C'est, me 
dit-il, notre grand et incomparable Molina, qui, 
par sa prudence inimitable, l'a estimée [une somme 
volée] à six ou sept ducats, pour lesquels il assure 
qu'il est permis de tuer, encore que celui qui les 
emporte s'enfuie, as. Pror. 7. Si tôt qu'elle me 
voit, elle s'enfuit de mol, nacax, es, 31, 4. 
le Satyre. Ceux qui me voyaient s'enfuyaient, saci, 
Bible, psaume xxx, 43, El son âme en courroux s'en- 
fuit dans les enfers, mac. Théb. v, 3. J'ai vu des 
citoyens s'enfuir avec horreur, vour. M. de Cés. 11, 
4. Et quand la nuit revient en cet affreux château, De 
Saphire éplorée on revoit l'ombre errante; Elle tient 
dansses mains une tête sanglante, La presse sur son 
sein, et l'embrasse et s'enfuit, Masson, Helv. v, Un 
maître fou qui, dit-on, Fit jadis mainte fredaine, 
Des loges de Charenton S'est enfui l'autre semaine, 
BERANG, Juge de Char. || Avec elipse du pronom 
personnel, Comment l'avez-vous lassé enfuir? || Par 
extension. Les rivages s'enfuyaient loin de nous. 
ren, ML mi, || S'évanouir, disparaître, Le temps 
s'enfuit, Pour toute récompense il n'oftient qu'un 
vain bruit, Qu'on triomphe frivole, un éclat qui 
s'enfuit, vout. Brutus, 1, 4. La coupe de mes 
jours s'est brisée encor pleine; Ma vie en longs sou- 
pirs s'enfuit à chaque baleine; Ni larmes ni regrets 
ne peuvent l'arrêter, Lamant. Médit. 11, b. Qu'est-ce 
donc que des jours pour valoir qu'on les pleure? Un 
soleil, un soleil, une heure et puis une heure; Celle 
qui vient ressemble à celle qui s'enfuit, 1D. tb, 
118 S'échapper d'un vase, en parlant d'une li- 

















tagne, 9, || S'onfreindre, v. réfl. Être enfreint. Les | queur. Votre vin s'enfuit, Le lait s'enfuir bientòt. 
lois de la nature ne s'enfroignent pas impunément, | |} Par métonymie, On dit qu'un vase s'enfuit, bors- 

— MIST. xı $, E qui enfrant La pais de rei... Lois {qu'il laisse échapper Ja liqueur qu'il contient. Ce 
de Guill. 4. |] xe s. S'ele son vo [vwu] nen enfrai- | tonneau s'enfuit. Aujourd'hui on se sert plus ordi- 
gneit, Que ele enfraimire ne devreit, WACR, Vierge | nairement de fuir, || Fig, Ce n'est pas par lè que 
Marie, p. 35. Pur ce volt or aveir Dil veut mainte- ! le pot s'enfuit, ce n’est pas par là que l'afaire 
nant avoir, obtenir) que rien m'en seit enfreit, Th. | peut manquer. 


de mart. 27. || xn s. Thadres li Acres... avoit tei- | 
ves à l'empereour Henri, et ne li avoit mie bien te- 
nues, ains lcs avoit enfraintes, viue, ctxvi. Et 
chascuns barons, et autre qui ont justices er por 
terres, ont les amendes de lor sougès [sujets] qui 


— REN. Autrefois et jusque dans le xvurt siècle, 
on a considéré, dans s'enfuir, la préposition comme 
mobile, Vite, fuist'en, LA Font. Luner. Ils s'en sont 
fuis, noss. Erews. 2. Aujourd'hui cet archaïsme est 
hors d'usage et considéré comme une faute; il fau- 


drait dire : enfuis-toi; ils ne sont enfuis; mais d'au- 


enfrargnent Les establissemens, selong le [l2] tausa- 
cune facon on ne dira: ils sen sont enfuis; c'est 


tion du roi, HEAUM. XLIX, 4. || xvit s. Aux estats 


de Bourgogne on avoit ordonné d enfreindre l'edict, 
D'aun. Hist.1, 204, L'authorité de la loy n'est en 
rien enfreinte [sbrogée], que nous ne la devions 
lousjours recevoir en mesme honneur et reverence, 
CALV, Instit, 268. 


une grosse faute. 

— HIST. xi” s. Si est aucuns qui blamet seit et si 
il s'en fuist.... Lois de Guill. 48, Dient Francois : 
Debaut {mal} ait qui s'enfuit, Ch. de Rol. Lxxx. Fuir 
s'en [il] velt, mais ne lui valt nient, sb. cxxm. Do 
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ce cui chaut? Fuit s'en est Marsiles, ib. cxu 
Ji xne s. Que est à tei, mer, que tu t'enfuis? e tu, 
Jordain, que tu ies convertiz ariere? Liber psalm, 
176. Fuit sen fel Guenes, grant paor a de soi, 
Fone, . 483, Absalon s'enfuid à Tholomai le fiz 
Amiur fe rei de Jessur, ¢ Là demeurad treis ans, 
Rois, p. 187. j| xm" s. Belle, fulez vous en, n'y soit 
plus delaié [tardé], Berte. xxı. Je m'en foi sans plus 
atendre, la Rose, 7314, S'il s'enfuit, ila perdu bon- 
nor et tout ce qu'il tient en fef, BEAUM. b8, || xry” s. 
C'est en cest siecle ung grant deluge, N'est celuy qui 
d'elle [de la mort] s'enfuge, Lie, du bon Jehan, 25. 
Jj xvit s. Si estonné et si transi qu'il ne pouroit 
prendre party de s'enfuyr, MONT, 1, 82, 
— ÉTYM. Ën 2, et fuir; provenc, enfugir. 
ENFUMÉ, FE (anfumé, mée), part. passé. 
| fe Empli de fumée. Une chambre enfumée. 
| f Incommodé par la fumée. Enfumé par une 
mauvaise cheminée, Un renard enfumé dans son ter- 
rier, [| } Noirci par la fumée. I n'y a si vil praticien 
qui, du fond de son étude sombre et enfumée, ne 
se préfère au laboureur qui jouit du ciel et qui 
fait de riches moissons, LA muv. vit. S'offre d'abord 
un portique enfumé, De la discorde asile renommé, 
3. B. nouss. Allég. 1, 2. ]| Tableau enfumé, tableau 
fort vieux que le temps à noirel. || Verre enfumé, 
verre noirci par la fumée, dont on se sert pour 
regarder le soleil. L'expérience du verre enfumé, 
dont on a parlé d'abord, maLesn. Recherche, Ré- 
à Régis, ch. 4. || Fig. L'ignorance, la stupi- 
dité, les passions, la superstition, la flatterie, la 
haine sont autant de verres enfumés, à travers les- 
quels presque tous les hommes voient les événements 
qu'ils racontent, D'ALEMBERT, Réf. sur lhis. OEu= 
eres, t. 1v, p. 488, dans Poucexs. || é* De couleur 
do fumée, Son teint jaune, enfumé, de couleur do 
malade, ngomen, Sat. x, || 5° Troublé par les fu- 
mées du vin. T'ai-je fait vair de joie une belle animée, 
Qui, souvent d'un repas sortant tout enfumée, Fais 
méme à ses amants, trop faibles d'estomac, Redou- 
ter ses baisers pleins d'ail et de tabac ? poin. Sat. x. 
ENFUMER (an-fu-mé), ©. a, [14° Emplir de fu- 
mée. Le vent a changé, et la cheminée enfume La 
chambre. || 1 se dit de la fumée de l'encens, Ô com- 
bien d'écrivains languiraient inconnus, Qui, du 
Pinde français illustres parvenus, En servant ce 
parti [le parti des philosophes] conquirent nos hom- 
mages! L'encens de tout un peuple enfume leurs 
images, Grtuenr, xvii® sièele. |[4* Noircir par la 
fumée, Enfumer des verres, || Terme de beaux-arts 
Étendre une teinte rousse sur un tableau pour lui 
donner l'apparence d'un vieil original. {| P Incom- 
moder par la fumée. Vous allez nous enfumer avec 
ce bois vert. || Enfumer un renard, des abeilles, Jes 
forcer de sortir de leur retraite par la fumée. ....Le 
prince tout à l'heure Veut qu'on aille enfumer ro- 
nord dans sa demeure, LA PONT. Fabl. vu, 3. 
16 Fig. Troubler l'esprit par les fumées de l'or- 
gueil où du vin, Mais, pour un vain bonheur qui 
vous à fait rimer, Gardez qu'un sot orgueil ne vous 
vienne enfumer, sou. Art p. 1t. |]6° Faire un petit 
feu dans le fourneau à briques, afin de le chauffer 
r degrés. ||6* S'enfumer, v. réf. S'entourer de 
umée. Les Lapons n'ont point d'autre remède con- 
tre ces maudits animaux [moucherons] que d'emplis 
de fumée le lieu où ils demeurent... nous fimes la 
mème chose et nous nous enfumätmes, nEGNAND, 
Voyage en Laponie, t. 1v, p. 206. || Se noircir par 
la fumée. Mes meubles se sont enfumés cet hiver. 
— HIST. xuts. Toz nu piez est, si drap sont èn- 
fumé; En la cuisine ot lonc tans conversé, Bat. 
d'Aleschans, v, 3453, || xiu* s, Lors jete (Genius) le 
cierge en la place, Dont la fame toute enfumée 
Par tout le monde est alumée, ja Rose, 20873, 
Ii xv* s, Et l'Allemand le consuivit par telie maniere 
de son glaive roide et enfumé [durci au feu) que 
oncques ne fe brisa ni ploya, FRoISS. 1,1, 414, 
Une pauvre maisònnelle enfumée, aussi noire que 
airement [encre], 10. 11, m, 457. || xvi* s. No les 
riches maisons Avec leur gloire et enfumez hlasons, 
Marot, nI, 402, Le reste du corps estoit de la cou- 
leur d'un gris enfumé, Pang, xIx, 4, Qui la flame 
immortelle aux temples gardera? Qui d'encens sa- 
bean ton throne enfumera? pows. #72, C'est une idole 
cofuméo [un vieillard] Au coin d'une cheminée Qui 
ne fait rien que cracher, 10, 669. 
— ETYM. En 4, et fumer ; proveng. enfumar. 
+ ENFUMOIR (an-fu-moir), s. m. Terme rural. 
Ustensile pour le transvasement des abeilles. 
— ETYM. Enfmer, 
+ ENFUTAILLER {an-fu-t4-Ulé, 1! mouillées), v.a. 
Terme de commerce. Mettre en futailles. 
— ÉTYM. En 1, et futaille. 
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ENGAGÉ, ÉE (an-ga-jé, jée), part. passé, || 1° Mis 
en gage. Des effats engagés au mont-de-piété. |] Do- 
maine engagé, domaine que le souverain concède 
avec la faculté d'y rentrer en remboursant le prix; 
ainsi dit parce que, sous l'ancienne monarchie, le 
roi n'aliénait jamais son domaine qu'avec faculté de 
rachat perpétuel. ||%* Obligé par une sorte de mise 
en gage. Ma foi, mon cœur, mon bras, tout vous 
est engagé, conx. Cinna, m, 3. Fais-lui valoir Phy- 
men où je me suis rangée; Dis-lui qu'avant ma mort 
je lui fus engagée, mac. Andr.tr, 1. [|3 Qui a'des 
motifs pour, Un éclatant arrêt de ma gloire outra- 
gée À jamais n'être à lui me tenait engagée, NOL. 
D. Garc. v, 2. Lagrandeur des vertus dont je suis 
engagé de vous parler, rLÉCH. Tur, Mon âme mal- 
gré vous à vous plaindre engagée, nac. Alez. tv, 2. 
ÎL4* Qui a pénétré dans ...., sans pouvoir facilement 
sortir ou être retiré, par comparaison à une chose 
mise en gage. Le régiment engagé dans un défilé, 
Le fer reste engagé dans son sein palpitant, SAURIX, 
Spartacus, v, #. Le bâtiment se trouraengagé au 
milieu d'une multitude de petites Îles, N° DE GENLIS, 
Veillées du chát. t.1, p.376, dans POUGExS, On aper- 
çoit Socrate les fers aux m: et les jambesengagées 
dans une grosse pièce debnis, BEAN. DE ST-PIERRE, 
Mort de Soer. || Terme de marine, Navire engagé, 
navire surpris une forte rafale ou embarrassé 
dans des Penei MI Terme d'architecture. Colonne 
engagée, celle dont une parte est supposée enfou- 
cte dans le mur. || Fig. De sorte que je me trouve 
étrangement engagé dans l'hérésie, puisque, la pu- 
reté de ma foi étant inutile pour me retirer de cette 
sorte d'erreur, je n'en puis sortir où qu'en trahis- 
sant ma conscience ou qu'en réformant la vôtre, 
pasc Proe. 15. Les Ames les plus engagées dans les 
passions, mass. Carême, Culte, Un affreux préjugé 
Tientson cœur innocent dans le pige engagé, VOLT. 
Irène, m, 8. || 6" Terme d'économie politique. 
Capital engagé, capital qui, employé à queique 
entreprise ou spéculation, n'est pus disponible, 
|] 6° Terme militaire, Mis aux prises. La réserve 
entière était engagée. || 7° Commencé. C'est une 
affaire engagée. La bataille engagée dès le matin. 
La querelle est trop grande, elle est trop enga- 
gée, vost. Irène, n, 4.|[8" Qui a un engagement 
pour quelque service. Engagé au théâtre. Un do- 
mestiquo engagé pour quelques mois seulement. Des 
jeunes gens engagés pour le servie militaire. 
1 9° Par extension, qui est retenn par quelque de- 
voir de société. Je suisengagé; je ne pourrai assis- 
ter à votre concert, Elle est engagée pour oè soir, 
dit-il; mais j'aurai l'honneur de vous mener chez 
une dame de qualité, et là vous connalirez Paris 
comme si vous y aviez Été quatre ans, vort. Cand. 
42, |] 40° S. m. Un engagé, ou un engagé volon- 
taire, un homme qui est entré au service militaire, 
Un nouvel engagé. Les engagés volontaires |] Homme 
engagé pour aller travailler dans les colonies. Les 
engagés, espèce d'hommes qui se vendaient en Eu- 
rope, pobr servir comme esclaves pendant trois ans 
dans les colonies, RavNaL, Hist. phil. x, 8. 

ENGAGEANT, ANTE {an-ga-jan, jan-1"}, adj. Qui 
engage, qui attire. Paroles, manières engsgean- 
tes. Ne trouvez pas mauvais Qu'en ces fables aussi 





j'entremêle des traits De certaine philosophie Sub- | 


tile, engageante, hardie, LA FONT. Fabl, x, 1, La 
cour ne vit jamais rien de plus engageant [que la 
princesse palatine); el, sans parler de la pénétration 
èt de la fertilité infinie de ses expédients, iout cé- 
dait au charme secret de ses entreliens, BOSS. Anne 
de Gonz. Ses manières étaient engageantas, RAMET. 
Gramm. 7. Ce que je lui disais d'engageant et de 
doux, TH. coaNgitik, Ariane, iV, 4. À l'égard de 
votre seconde proposition, elle est très-engageante, 
mais il pe convient pas à une fille bien née d'en 
parler, vost, Princ. de Rabyl. 4. Elle aitirait les 
gens Par des airs éngageants, BERANG. Mme Grig. 

ENGAGEANTES (an-ga-jan-t}, s. f. plur. Parure, 
nœud de rubans que les femmes portaient autrefois 
au cou, Ces manches galantes Laissent voir de beaux 
bras sous le nom d'engageantes, DOURSAULT, Mois d 
la mode, 56. 15, 

— TYM. Engageant. 

ENGAGEMENT (an-ga-je-man), $, m. ||1° Mise 
en gage. Engagement de meubles. || Terme de ju- 
risprudence. Engagement d'immeubles, acie par 


lequel on cède à quelqu'un la jouissance d'un bien- | 
a 


fonds pour la sûreté d'une dene, et ce contrat prem 
le nom spécial d'antichrése, |] Acte ou biljet qui ren- 
ferme l'énoncé d'un engagement. Un engagement du 
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ge doit; et fig. tenir tout ce qu'on a promis. |! 11 se 
it aussi des actes diplomatiques. Vietor.Armédée, duc 
de Savoie, était celui de tous tes princes qui prenait 
le plus tôt son parti, quand ils'agissait de rompre ses 
engagements pour ses intéréts, vOLT. Louis XIV, 
17. I| I Promesse qui engage. Engagement tacite. 
C'est un engagement sacré. Ah | c'est trop essuyer 
tes indignes murmures, Tes vains engagements, tes 
plaintes, tes injures, VOLT. Brut. 17, 3. || Par exten- 
sion. Le succès qu'il a obtenu est comme un engage- 
ment d'en mériterd’autres. Voyez si leur vie soutien- 
drà un seul des engagements deleur baptème, mass. 
Myst. sur la ferv. des prem. chrét. || 4* État où l'on 
est engagé, lié, mariage, amour, monde, L'enga- 
gement ne compatit pas avec mon humeur, NOL. 
Fest. de P. nm, 6. Un engagement qui doit durer 
jusqu'à la mort ne se doit jamais faire qu'avec de 
grandes précautions, mD. l'Avare, 1, 7. Les enga- 
gements du monde, prendre des engagements avec 
quelqu'un, sont des termes de nouvelle création, 
souxouss, Entret. d'Ariste et d'Eug.2, Les passions 
et los engagements du monde lui parurent tels qu'ils 
paraissent aux personnes qui ont des vues plus gran- 
deset pluséloignóes, M®* DELA FAYETTE, Princ. 
de Clèrex, OEuvres, t. 1, p. 281, dans POUGENS. 
M. le Tellier, renfermé dans les modestes emplois 
de La robe, ne jetait pas seulement les yeux sur les 
engagements éclatants, mais périlieux, de la cour, 
Boss. le Tellier. Bérénice n'ayant pas ici avec Titus les 
derniers engagements que Didon avait avec Enée, 
elle n'est pas obligée, comme elle, de renoncer à la 
vie, RAC, Bérén, Préface. On se irouve actuellement 
dans des engagements trop vifs, mass. Avent, Délai. 
Nous nous formons des engagements éternels, ip, 
Caréme, Foe. Qu'il faut de violence pour rompre 
les engagements que le cœur et l'esprit ont formés? 
MONTESQ. Letir, pers. 10. || Un tendre engage- 
ment, un engagement de cœur, liaison d'amour 
entre deux personnes, Un tendre engagement va 
plus loin qu'on ne pense; On ne voit pss, lorsqu'il 
commence, Tout ca qu'il doit coûter un jour, our- 
naucr, Thésée, n, 1. || 6° Ce qui engage, pousso, 
excite. Et ces noms, ces respects, ces applaudis- 
sements Deviennent pour Titus autant engage. 
ments, sac. Bérén. v, 2, Et ne taton point dit par 
quel engagement Bajazet a pu faire un si prompt 
changement? pm. Baj. nt, 4, Le bon esprit nous 
découvre notre devoir, notre engagement à le faire, 
LA BRUY. 11, }| 6° Action de s'engager pour un 
service, de s’enrôler, Aux termes de son engage- 
ment il sera libre au bout de deux ans. Contracter 
un engagement dans un corps de troupes. Cet ac- 
teur vient de prendre un engagement à tel thédrre, 
Il Le prix de l'engagement. Son engagement est de 
tant. |} Pendant la Révolution, la Convention rem- 
plaçale mot de domesticité parcelui d'engagement, 
A 7° Terme de guerre. Combat partiel entre des corps 
séparés. L'engagement devint genéral. || $ Terme 
d'escrime. Attaque composée, qui se fait en ga- 
guant le faible de l'épée de l'adversaire pour se ren- 
dre maitre de la ligne droite. 

— MIST. xu" s. S'aucuns tient en parchonerio 
[partage] avec autres, par reson de bail ou de douaire 
ou d'engagement, BEAUM. xxu, 8, S'il pot prouver 
que li heritages ait esté tenus par engagement, si 
comme il avient que uns hons engage sa terre à dix 
ans ou à douze, ….tex [telles] tenure ne ralent rien 
contre celi qui veut prover les engagemens, 1D. «uv, 
4. Mes se je li oste le [la] coze le tans durant de son 
engagement, il a bien action de nouvele dessaizine 
contre moi, 3D. XXX, 43. 

— ÉTYM. Engager. 

ENGAGER (an-ga-gé. Le g prend un € devant a 
et o: engageant, nous engageons), v. &. |j 4* Mettre 
en gage. Engager ses vêtements, Que l'autre le dé- 
pouille et ses meubles engace, RÉGNIER, Sat. x. 
Asychis ne permettait d'emprunter qu'à condition 
d'engager le corps de son père à celui dont on èm- 
pruntait, noss. Hist. mi, 3, Saint-Amand n'avait 
rien; Mais quoi t Las de mener une vie importune, 
ìl engagea ce rien pour chercher la fortune, noit. 
Sat. 1. Hé! que diable engager? que vendre? 
pour tout meuble et immeutle vous n'avez que 
votre habit et le miem; encore be tailleur n'est-il 
pus payé, RRGNAaAD, Sérén. se. 41. || 2 Assi- 
gaer pour gage. Engager ses biens à szs créan- 
ciers, Robert engagea à Guillaume le Roux la Nor- 
mandie pour subvenir aux frais de son armement, 
VOLT. Mœurs, 54. !| 3* Par extension. Engager sa 
foi, sa parole. Je Cengage ma foi, De ne respirer 





mont-de-piété. || 4 Action d'engager, de s'engager | pas un moment après toi, conx. Cid, m, 4, Si 


un acte. 
Î'Faire honneur à ses engagements, payer tout ce 


Être ienu par un engagement écrit. | vous voulez ma main, n'engagez point la vôtre, 
lan, Sert. W, 4. J'engageai mon honneur engageant 
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ma parole, nora. Vencesl. ui, 6. Vous avez deux 
choses à engager, votre raison et votre volonté, 
votre connaissance et votre béatitude, Pasc. dans 
covsix. Et, libre d'un amour à ta gloire funeste, Viens 
m'engager ta foi, le temps fera le reste, rac. Bajaz. 
v, 4. Que de raisons, quelle douceur extròme D'en- 
gager à ce Dieu son amour et sa foi 110. Athal. 1, 4, 
[| Engager son cœur, donner son cœur, aimer. Je lui 
prête mon bras sans engager mon cœur, CORN. Ser- 
tor. u, 2. À jamais, Colin, je Cengage Mon cœur et 
ma foi, 3. 3, ROVss, Derin de village, se. 6, [| 4 Obli- 
ger, lier. Soit qu'il etde ou résiste au feu qui me 
l'engage, coax. Cid, n, 3, Auprès d'un autre objet 
un autre amour l'engage, 19, Sertor. 1v, 2. Outre 
mon intérêt ma parole m'engage, noTn, Belis. 1, 2. 
J'étais par les doux nouis d'une amour mutuelle 
Engagé de parole avecque cette belle, mo. Ee. des 
femmes, v, 10, En gros, leur avis fut que vous tie 
Pouvez en sucuge manière, sans blesser la charité 
et votre conscience, engager un enfant de son âge 
et de son innocence et même de sa piété [Jacqueline 
Périer, âgée de 4% ans], à la plus basse et à la plus 
périlleuse des conditions du christianisme [le ma- 
rage}, pasc, Extrait d'une lettre à Mme Périer, 
1059, Les dernières paroles de ces messieurs sont 


que d'engager un enfant à un homme du commun | 


{marier Jacqueline et un homme du commun), c'est 
une espèce d'homiciile et comme un déicide on leurs 
personnes, ID. Si sous mes lvis, Amour, tu pourais 
l'engager, nac, Andr. n, 1. Je vais, en recevant sa 
foi sur les autels, L'engager à mon fils par des nœuds 
immortels, to. #b. i7, 1. Songez-vous quel ser- 
mont vous et moi nous engage? ib. Iphig. v. 3. |] On 
dit aussi engager en, Mais que serait-ce si jerami 
mais l'abus que vous avez fait de vos places el de vus 
dignités dont vous rendrez un compte rigoureux su 
tribunal de Jésus-Christ, et qui vous engage en des 
réparations infinies? mass. Car. Dang, des prosp. 
Il Absolument, Cela n'engage à rien. Tout engage- 
tuent incompatible avec le salut n'engage pus, 
mass. Car, Pâques. || 5° Prendre des gons à gages. 
Engager un domestique. [| Fare contracter un eniga- 
ment. Le directeur a engagé pour la saison une 
excellente cantatrice. || Enrôler. Engager des sol- 
dats, des matelots. |] 6* En passant du sens juri- 
dique, qui est le sens propre, au sens physique. En- 
gager une chose dans une autre, l'y faire entrer ou 

trer de manière à ne pouvoir que difficilement 
l'en dégager. Engager un bateau dans le sable, dans 
une passe périlleuse. !| Terme d'architecture, Faire 
pénétrer une construction dans une autre. || Terme 
de marine, Engager un bout de cordage, le presser 
entre deux objets qui l'empêchent de céder à un ef- 
fort. Engager un levier sous une piéce, en placer 
le bout sous cetie pièce pour la mettre en mouve- 
ment, la soulever. || On le dit aussi de personnes, de 
troupes qui pénėtrent en quelque lieu. Malheur 
donc à celui qu'une affaire imprévue Engage un peu 
trop tard au détour d'une rue! som. Sat. vi. L'arul 
terio enpemie a profité des hauteurs qui, de son odié, 
bordent la riviére; ses feux traversent le fond du re- 
pli dans lequel Delzons et ses troupes sont engagés, 
sécun, Hist. de Nap. 1x, 2, || 7° Terme d'escrime, 
Engager le fer, faire un engagement. || Toucher le 
fer de son adversaire. Engagez de quarte, et tirez de 
tierce. || 8° Engager le combat, le commencer en at- 
taquant le premier. || Engager une troupe, lui faire 
prendre part au combat, 1] avait engagé ses derniè- 
res réserves, || Par extension. Engager une discus- 
sion. Engager la partie. Ma sœur, auparavant, em- 
gagez l'entretien, coax. Agésil. t, 4. |j Fig. Engager 
le combat, commencer une querelle, une discus- 
sion. || 9* En passant du sens physique du n° 6 au 
sens figuré et moral, Faire entrer, en parlant de sen- 
timents, de passions, de positions où Ton est retenu 
comme en gage. Si jamais jusque-là votre guerre 
m'engage, conx. Nicom, nt, 1. Elle engagera dans 
sa haine pour moi, 19. i.v, 4. Annibal, qu'elle vient 
de lui sacrifier, L'engoge en sa querelle et m'en fait 
défier, ip. Nicom, 1, 4, Et pressé de soupçons où j'ai 
au l'engager, Lui-même à ses yeux même il l'a fat 
égorger, 1D. Attila, 11, 4. Sous prétexte de con- 
duire on Hollande la princesse royale, sa fille ai- 
née, elle va pour engager les États dans les intérêts 
du roi, lui gagner des officiers, lui amener des mu- 
nitions, poss, Reine d'Anglet. Je veux prévenir le 
danger Où son ressentiment le pourrait engager, 
Bac. Brit. u, 3. Dans quel emporiement la douleur 
vous engage! mm. $b. 11, 4 Quoi! vous n'avez pas 
su l'engager dans vos intéréis, Pex. Jel. x, Aga- 
thocie avait engagé dans son parti un puissant roi 
de Cyrènes, nommé Ophellas, dont il avait flatté 
l'ambition par de magnifiques espérances, A0LLIN, 
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Hist. anc, OEuvres, Li, p, 297, dans pouGexs. Eh 
bien! vois done l'abime où le sort nous engage, 
varr. Als. u, 4. || 10° Pousser, exhorter, Je sous 
engage à l'aller voir, Je vous engage à prendre pa- 
tience. Mais à le condamner tu m'as trop engagé, 
Bac. Phéd. iv, 3, Engagez-le à l'instant À chercher 
dans Mycène un trône qui l'attend, vott. Pélopides, 
17, 3, |! On dit aussi quelquefois engager de. Le peu 
d'aisance de mon grand-père l'engagea de suivre la 
mode du temps et de mettre ses deux alnés pages de 
Louis Xil, st-sım. 6, 80. Je vuus en répéterai les 
articles les plus importants, avec es changements 
que de nouvelles instructions m'engagent d'y faire, 
3.3. Rouss, Lett à M. Dupeyrou, 27 janv. 47 
J| Entralnar, induire, en parlant des choses. L' 
tért du pays n'est pas ce qui l'engage, Conn. Cin- 
Í na, ni, 1. Mais à quel sentiment ma passion m'en- 
gage! TH. cun. Ariane, 1, 4, Favorisez les si 
où son amour lengage, hac, Alez, 11, t. L'intérèt, 
quì fait tout, les pourrait engager À vous douner 
retraite et mème À vous venger, YLT. Prime. ii, 2. 
Ah! connaissez du moins l'erreur qui vous engage, 
A, Zaire, v, 3. || 44° Inviter. Engager quelqu'un à 
diner. || 428° S'engager, v. réf. Éire mis en page. 
Í Des objets qui s'engagent Hoilenwnt, || Contracter 
Lun emprunt, un engagement I s'est endetté, et 














Í il s'engage tous les jours de plus en plus. |] Se faire 
caution, répondre, 11 s'était engagé pour son gen- 
dre, il a failu payer. |] 48° Par extension, swhli- 
ger. Mais je n'en veux point suivre |d'eremple] «ù 
ma glore s'engage, con. Cid, 1, 2. Toutes deux À 
ma perte à l'envi s'engager! in, Tois. d'or, v, € 
Je mè suis engagé, maltre Jacques, à donner ce 








-| soir à souper, woL. l'Acare, 111, 8. Les principales 


règles de ceux que s'engageaient à ce queux institut, 
YLRCH, Panég. Hi, p. 60. Si tout ce qui réçint des 
fruits de ta largesse À peindre tus exploits ne doit 
pont s'engager, Voit., Epit, var, I faut louthren po- 
serau moment qu'on s'engage, SAUNIN, Spart. t, 
4, |} On dit aussi s'engager de. Je me suis engagé de 
faire valoir la pièce, nos, Préc, 10, Lo rui de Dane- 
| marck s'était engagé à lemperour de n'employer 
į pas La vou de fait, st-sim. 79, 20. || Absolument, 
de vais la voir, l'aigrir, la suivre et, s'il se pout, 
M'engager sous son nom plus Join qu'elle ne veut, 
nac. Brit. 1, 4. || S'engager à quebqu'un, s'obliger 
envers lui. Mais qui s'engage à deux dégage l'un 
et l'autre, CORN. Ania, n, 6. Qui s'engage 
aux rois Se fait de leurs desseins iolables lois, 
note. Bélir, 11, 2. À peine au fils d'Égée Sous les 
lois de l'hymen je m'étais engagée, mac, Phèl, 
1, 3, |l 167 Premire un engagement, entrer dans une 
condilion où l'on est tenu de rester. S'engager dans 
le service militaire, I s'est engagé dans l'artillerie. 
Cet acteur s'engagera à l'Opéra. || S'engager dans 
les ordres, se faire prêtre. || Absolument. S'enga- 
gor, se faire soldat, Dès qu'il aura dix-sept ans, il 
s'engagera. Et avec ellipse du pronom personnel, 
son père l'a fait engager. || Par extension, Dans le 
parti des rois pensez-vous qu'il s'engage? vult. 
Brut, li, 3, |}18" S'avancer, pénétrer avant, S'en- 
gager dans un Jéfilé, dans un mauvais pas. C'est 
ce que demandait le roi, qui exprés avait pris la 
fuite, afin de lui donner lieu de s'engager dans lini- 
térieur du pays, porus, Hist. anc. OEuvres, 1, it, 
p: 49, dans POUGExS, Sur les pas des tyrans veux- 
tu que je m'engage ? nac, Brit, 1v, 4. |j të Éire 
commencé, en parlant d'un combat, d'une discus- 
sion, d'une affaire. La querelle s'engagea par un 
incident fortuit, JÌ faudra que la discussion s'en 
gage tôt ou tard. Je dispose l'attaque et la combat 
s'engage, SAURIX, Spart. iv, 4.1] 47° Terme do mé- 
decine. Devenir malade, en parlant des organes. La 
poitrine s'engage, 9 août : en s'éveillant ce ma- 
lin à 6 heures, il (Monsieur, frèro de Louis XIV] a 
senti que sa tête s'engageait et n'a pu dire autre 
chose, sinon: ah ma tête! ah! ma tête; tous les 
remèdes qu'on à faits depuis ont été inutiles, paw- 
GEAU, 1, 240, || 48° Terme de marine, S'engager 
sous voile, se dit d'un bâtiment, lorsqu'il est pris 
tout à coup en trave: A un coup de vent violent 
qui le fait fortement incliner. {| 19 Entrer dans quel- 
que sentiment, dans quelque situation murale. Je 
vous devais connaltre et ne m'engagér pas Aux trom- 
peuses douceurs de vos cruels appas, Ou, m'étant 
engagé, n'implorer point votre aide, POTA. Fences. 
n, 2. Sais-tu dans quels périls aujourd'hui tu l'en. 
Rages? non, Epit, 1, Je me suis engagé trop avant, 
Je vais que la raison cède à La violence [de la pas- 
sion], nac. Phéd, 1n, 2, Le roi Gu Îliume avait en- 
tralnė dons sa eause l'empereur, limpiro, TEspae 
goe, les Provinces-Unies, la savoie; Lows XIV 
s'était vu tropengagé pour reculer, voLT. Louis JIV, 
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17. Nés sous la loi dés saints, dans le crime ils 
s'engagent, voir. Als. u, 2. || S'appliquer à. S'en- 
gager dans des prévoyances, asc, dans COSIN. 
Depuis qu'il fut employé À la monnaie, il ne s'en- 
gagea plus dans aucune entreprise cansidérable de 
mathématique ni de philosophie, roxiex. Newron. 

— REM. Engager suivi d'un ininiuf prend le plus 
communément la préposition d; cependant on trouré 
ci-dessus des exemples de Molière, de Saint-Simon 
et de J. J. Rousseau, où engager est construit avec 
de: construction qui est rare sans doute, mais qui 
n'a rien dé fautif, 

— HIST. xn s. Etje suisi sions quites ligement 
Que tout felle} me puet où engagier vu vendre, 
Couci, v. || xm* s. Et il deit après jurer que il ne 
l'a vendue, ne donde, ne prestée, ne engagióe, ne 
alienée en aucune maniere, par quei il ne la puisse 
et deive recouvrer par l'ussise, Ass. de Jér. t, 206. 
Et ce meisne restor doit il fere à celi à queil a l'au- 
trui coze vendue où engagiée, HEAUM, xxxiv, 0. Mi 
gage sont tut engagié, Et dé chiés mui desmanagiė, 
mure, 47, |] xv“ s. Et disent ainsi, qu ils vous feront 
dep wire èl engager toute votre terre, FROLSS. 1, 
1, 419. [have s, Ils vous diront que tostre doux lène 
gage Les cœurs humains aliene èt engage, ST-GEL, 
33, À mesure que je m'engage dans la maladie, 
MONT, 5, Mi. Comment peuvent-ils engager leur foy 
sur ube foy populaire? ip. 1, 403. Desengager celuy 
qui me doibt, en usant de luy, ou m'engager ea» 
vers coluy qui ne me daibt rien, co m'est un, 1, 
1V, Vs. il n'y avoit moyen de faire trer avant son 
charriot, ny le retourner en arriere, tant les roues 
estoient engagées et embarrassées entro des mon- 
ceaux de corps morts, AMYOT, Aler. 

— ETY En I, et gage; bas-lat. invadiare; proreng. 
engaigar, enguatgar, engatjar; ital. ingaggiars. 

ENGAGISTE {au-ga-ji-st}, s. m. Celui qui obte- 
nait, à certaines conditions, la pussession de quel- 
que parte du domaine royal pour un certain nomira 
d'années, Cour des engègistes qui acquiesceront 
à la relevance détermiuée, seront maintenus 
dans la jouissance de leur engagement... cette 
possession tranquille... deviendra un nouvel on- 
couragement À l'agriculture, en permettant aux 
engzgisies de se livrer avec plus de confiance à l'a- 
méoraton de leurs domaines, neckER, Compte 
rendu aw roi, janvier 4784, p. 48, 

— TYM. Engager. 

t ENGAÏNANT, ANTE (an-phé-nan, nan-t'), adj, 
Terme technique. Qui enveloppe comme ferait uns 
gaine. Feuille engainante, cells dont la base formo 
une sorte de galne à La tige, Coqulles engaînantes, 
coquilles qui sont coniques et sans spire propre- 
ment dite. 

ENGAÎNÉ, BE {anghô-né, de), part, possé, Mis 
en galino, Des couteaux engatnés !| Terme de bota- 
nique, Tige engainóe, tige enveluppée par Ja bise 
des feuilles ou des pétioies, || Terme d'ornithologie. 
Qui a le bec garni d'une gaine, |} Statue engalnée, 
it de celles qui se terminent non par dés mem- 
s, màis par une sorte de galne. Les Hermès sont 
des statues engainées. || 5. m. Nom d'une famill 
d'échassiers. Les engaînés. 

ENGAÏÎNER (an-gbé-né), ©. a. |j i* Mettre en 
gaine, ||2° Terme de botanique, Envelopper les tis 
ges par La base, en parlant des feuilles. || S'engat- 
ner, r, réf. Être engatné. Des feuilles qui s'engat- 
nent l'une dans l'autre, 

— MST. xv° s. Et faisoit [l'ambassadeur de 
Charles V] porter une espés ferant lui tout engainée 
el cnarmée très richement d'or et d'argent, FRISS. 
u, 1, 45. 

— ÉTYM. En 1, et gaine, 

+ ENGALLAGE (an-ga-la-j), s. m. Action d'en- 
galler, On les laisse trop bouillir, soit dans l'engal- 
laga, ou soit dans le noir, lastr. génér. sur la 
teinture, 18 mars 4671, art, 208. Pour faire un 
bon noir sur un chapeau, il est nécessaire do 
l'engaller fortement aves bonne galle d'Alep... et le 
teme fort longtemps dans l'engallage, db. art. 243, 

— ETYM, Engaller. 

+ ENGALLER (au-ga-lé), €. a. Terme de teintu- 
Der. Faire paser Ce qu'on veut teindre en noir, 
dans une decoction de gaile, Les gris noirs, vul- 
Rarement appeles gris minimes, seront engailés 
comme le noir, Règl. sur les manufact, août 1669, 
teinturiers en laine, art. 35, 

— ETYM. En t, et galle, 

À ENGAMER (an-us-mé), v. n. Terme de pèche. 
Araler l'hameçon, en parlant du poisson, 

— MISE, xvit s. So maudissant de s'estre ainsi 
laissé faliar et engamer de son opinion, CARLOL, 
vu, 14. 
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— £TYM, Il est possible que ce mot sait le mème 
que enganer, qui s'est dit dans l'ancien français 
pour tromper: espagn. ingañar, inganar ; ital. 
ingannare; composé de in, et du has-latin gan- 
nare, se moquer, gannum, moquerie. Mot d'ori- 
gine obscure. Diez propose le germanique : ano, h. 
allem. gaman, jeu, raillerie; anglo-saxon, gamen, Si 
cene conjecture est exacte, la formo engamer serait 
plus près de l'étymologie. 

+ ENGANE (an-ga-n'), s. f. Terme de commerce. 
Espèce de soude, 

+ ENGANTER (angan-t4), v. a. ||i* Terme de 
marine, Approcher d'une manière sensible un bâti- 
ment que l'un poursuit. Nous l'engantons. Le vais- 
senu craignant d'être enganté, || 2° Fig. et néolo- 
gisme, avec un sens péjoratif. Enganter quelqu'un, 
le prendre comme un gant, le faire sien. Ce jeune 
homme était méprisé de la demoiselle de comptoir, 
qui pendant longtemps avait espéré l'enganter, H. 
pe mazac, dans le Dict. de porravix. || $ S'en- 
ganter, v. réfl. Contracter une liaison étroite avec 
une personne, en mauvaise part, Jl s'est enganté 
de ce parasite, de ce flatteur, 

— ÉTYN. En 1, et gant; métaphore prise de l'ac- 
tion de mettre un gant, 

+ ENGANYMÉDER ‘(an-ga-ni-mé-dé}, v. a. Mot 
burlesque et très-libre. Abuser honteusement d'un 
jeune garçan. J'en connais d'assez peu sages Pour 
enganyméder leurs pages, sanraziw, Podries, dans 
RICHELET, 

—ÈTYM, Ent ,et Ganymêède, l'échanson de Jupiter. 

+ EN-GARANT {an-ga-ran), ade. Terme de ma- 
rine, Sorte d'exclamation qui se dit, pour exciter 
à la précaution, quand une conie, chargée d'un pe- 
sant fardeau, fait plusieurs tours à l'entour d'on mât 
ou de quelque autre pièce de bais, et qu'on la retient. 

— ETYM, Ent, et garant. 

ENGARDE (an-gar-d'}, £. f. Terme rural, Sar- 
ment de vigne qu'on laisse extrêmement long. 

— ETYM. En I, et garde. 

+ ENGARRE (anga-r), £. f. Terme de pèche. 
Long filet plombé et tralné par des bateaux. 

+ ENGARROTTÉ, ÉE (anga-ro-té, tée), adj. 
Terme de vétérinaire. Blessé au garrot. 

— TYM. En 4, et garrot. 

4 ENGASTRIMYTHE (an ga-stri-mi-t'), 4. m. Sy- 
nonyme de ventriloque. 

— ÉTYM. JEtraccriquées, de dr, en, yaorés, 
ventre, èt mü%os. parole. 

+ENGASTRIMYTHISME (an-ga-stri-niti-sen), $. 
m. Synonyme de ventrilaquie, 

— ETYM. Engastrimythe. 

+ ENGAVER (an-ga-vé), œ. a. Donner, en parlant 
des oiseaux, à manger aux petits en dégorgeant 
leur bec. || Engraisser la volaille on lui introduisant 
de force la nourriture dans le bec. Pigeons enga- 
vės. || On dit plutôt gaver, 

— ETYM. En +$, et gaver. 

+ ENGAZONNEMENT (an-ga-zone-man), s. m. 
Action de couvrir de gazon, de faire naître du 
gazon. 

+ ENGAZONNER (amga-zo-nt), v. a. Couvrir de 
gazon, en pərlant d'un terrain où l'on fait naitre 
du gazon, où de celui que l'on couvre de carrés de 
terre garnis de gazon que l'on a pris ailleurs, Rem- 
parts engazonnés. 

— ÉTYM. En $, et gason, 

ENGÉ, ÉE (an-jé, jée), part. passé d'enger. Terme 
familier, Embarrassé, Mo voilà engé de ce lourdaud. 

ENGEANCE (an-jan-s), s. f. |] 4" Race, en parlant 
de certains animaux domestiques. Ces canes, ces 
poules sont d'une belle engeance. || Fig. La peur, ia 
trahison, le meurtre, la vengeance, L'horrible dés- 
espoir et toute celle engeance De maux qu'on voit 
régner. RÉONIÈR, Sat. vi. || 2° Par extension. il se 
dit des hommes, Du temps que les bêtes parlaient, 
Les lions entre autres roulaient Être mimis dans no- 
tre alliances; Pourquoi non, puisque leur engeance 
Valait la nôtre en ce temps-Ià? La rost, Fall iv, 1. 
Ils y perdirent peu, puisque l'humsino engeance 
En aurait aussi bien croqué sa bonne part, iD, tb, 
x, 4, Ella jura par Pluton Que toute Pengeance hue 
maine Serait bientôt du domains Des déités de l- 
bas, 10. ib. vin, 40. || En mauvaise part, Ah ! sortez 
promptement, engeance de vipère, rmistax, Nort 
de Chrispe, iv, 4. Je crains plus que la mort certe 
engeance idolâtre De lutins importuns qu'engendre 
le théàtre, noTs. St-Genest, 11, 3. Babillard, cen- 
seur et pédant, Sont en plus grand nombre qu'on 
pense; Chacun des trois fait un peuple fort grand; 
Le Créateur en a béni l'engeance, ta ront, Fabl. 
1,49. Quand de ces médisants [les poëtes satiriques) 
Vengeance tout entière Irait la tête en bas rimer 
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dans la rivière, port. Sat. 1x. De tous collatéraux l'en 
geance est trop maligne, REONARD, le Légataire, v, 3, 
Il conclut qu'ituriel avait de bonnes raisons pour 
détruire toute cetie engeance, vor, Baboue. | fl 
se dit parfois même d'une seule personne, Ah! mal- 
heureuse engeance! apanage du diable! C'est toi 
qui m'as joué ce tour abominable, neaxaro, Folies 
amour. 1, 2. 

— REN. En Lorraine, on se sert très-souvent d'en 
geaner dans le sens d'embarras : J'aurais des diffi- 
cultés, des procès, ce serait une belle engeance, 
toute une engeance, 

— HIST. avi s. L'affection que l'engendrant porte 
à son engeance, NOXT. 11, 68, Ainsi choisi ce bes- 
tail, masle ou femelle, afin de le multiplier par en- 
geance, ©. Dk Skanes, 279. Qui desire avoir des grands 
moutons ét brebis, n'en doit tirer l'engeance de besi- 
tail trop jeune, 10, 317. De la defliance vient La dis- 
simulation, son.engeance, CHARRON, Sagesse, p. 400, 
dans LACTBNE. 

— ÊTYM. Enger. 

+ ENGEANCER (an-jan-sé, Le € prend une et. 
fille devant a et o : nous engeançons}, +. à. Terme 
familier, Embarrasser de quelqu'un comme d'une 
mauvaise engeance. Qui nous à engenncës de ots 
gens-là? || S'engesncer, v. réf. Être engeancé. Je 
ne veux qu'il soit dit dans le monde qu'une fille de 
ln connaissance de Lisette se soit engeancée d'un 
robin, mancounr, Renaud et Armide, sc, 3. 

— IST. xvi° s. Elle reproduira par après des 
foins, six fois plus qu'elle pe faisait auparavant, 
moiennant la culture et s'estre engeancé de jeunes 
et franches semences, 0. DE SERRES, 72, Quant aux 
autres bestes, ne faut que cultiver le fonds de la 
vigne, pour, en rompant leurs nids, les destourner 
de s'engeancer, to, 480, 

— ÊTYM. Engrance. 

+ ENGEIGNER (an-jè-gné), v. a, Tromper. Tel, 
comme dit Merlin, cuile [pense] engeigner autrui, 
Qui souvent s'engeigne soi-même; J'ai regret que 
ce mot soit trop vieux aujourd'hui; N m'a tou- 
jours semblé d'une énergie extrème, LA row. Fabl, 
iv, H, 

— MIST. xt s Ah! Guene fel, com nous a en- 
gegniez! Roncise. p. 66. Doucement sui engigniez et 
soupris [surpris], Conci, xvn. f| xin" s. On dit pieça 
quo teus [tel] cuide autrui engignier, qui de cel 
meismes engien ou de semblant est enginiés, H. DE 
vaten. xuv. [live s. En tant comme vous mecinez 
paina de enginier vostre confesseur, Ménagéer, 1, 3. 
|i xve s. Ainsi advientil dé plusieurs; car tels cui- 
dent engigner ung autre, qui s'engignent eux mes- 
mes, Le ier vol. de Merlin, qui est le premier 
de la table ronde, feuillet xuv, réclame 1, 1j, 

— ETYM. Norm. engignier; provèné, enginhar, 
engeingnar; anc. cat, engegnar ; espagn, ingeniar; 
portug. engenhar; ital. ingegnare ; du laïin inge- 
ninre (on troure dngeniatus, dans Plaute), de inge- 
nium, esprit (voy. ENGIN). 

+ ENGELER (an-je-lċ. Là syllabe ge prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'engèle, j'engèlerai}, v. a. Geler tout à fait, Leurs 
parties intérieures [des flocons de neige] se resser- 
rent et se condensent, après que les extérieures 
sont tellement endurcies et engelées par le froid 
qu'elles ne les peuvent suivre, pese, Méréor. €. || Fa- 
miliérement, C'est un engelé, C'est un jeune horme 
qui ne se dégourdit pas, 

= HIST. xni" s. À paines que In langhe n'engie- 
loit en Ja bouche de cascun , N. D8 vaux. Et de 
frait en ce bois sui vilment engelte, Berte, avi. 
Lave s. I avoit si fort gelé qu'on pouvoit bien venir 
jusquas aux murs sur les fussés tous engelés, FRoISS, 
1, 14 0, 

F2 RTVM. Ent et geler. 

ENGELURE (an-jelur),s. f. Gonflement cip- 
consent, causant démangesison et douleur, que le 
froni fait venir aux doigts des mains et des pieds et 
au talon, L'engelure est quelquefois accompagnée 
de crevasses, 

— ÈTYN. Engeler ; bourguign. anjatlure. 

+ ENGENDRABLE (an-jan-dra-b'), adj. Qui peut 
tire engendré. 

— Mist, xiv’ s. Car tousjours choses engendra- 
bles Engendreront choses semblables, la Kote, v. 
17717, 

— ETYM. Engendrer. Au xmi* siècle, engendrable 
pi signification active, et signifie capable d'engen- 

rer, 

t ENGENDRANT, ANTE (an-jan-dran, dent), 
adj. Qui engendre, qui produit, 

— Mist. xvit s. Et suffit pour tout affranchusse- 
ment jpour ôter le mauvais goût aux béliers! d'ese 


ENG 1395 


tordre les genitoires, puisqu ’avec ln force engen- 
drante s'esteint de mesme la chaleur qui en rend 
mauvaise la chair, O, bg stants, 223, 

1. ENGENDRÊ, FE (an-jan-dré, drée}, part, passé 
d'engeudrer 4. || 4* Produit par la génération. On 
met par quand on nomme tle père. Isaac engendré 
par Abraham. || On met à volonté de où par en toute 
autre circonstance, Les jeunes chevaux engendrés 
de vieux étalons ou par de vieux étalons. |! Par ex- 
tension, C'est un sexe engendré pour damner tout le 
monde, mou. Ée, des maris, m, se, dern. || 2Fig. 
Nè de. Les théories engendrées par l'induction. 

4 2. ENGENDRE, (au-jan-dré, drée), part. 
passé d'engondrer 2, Qui a pour gendre. Que vous 
serez bien engendré! mot. Mal. fm. 11, 6. 

, + ENGENDREMENT (an-janfre-man), s. m. Ac- 
tion d'engendrer; résultat de cette action, 

— HIST. xu* s E David li psalmistes, qui nus 
[nous] dit ensement : Ne vit aine [je ne vis onques, 
jamais] deguerpi nul qui vit leaiment, Ne nului 
pain querant de sun nngendrement, Th, le mart. 57, 
(Lxive s, Fievres el douleurs sont faites environ les 
engendremens de porrelure, H. DE MONDRVILLE, 
Pao, || xvr" s. C'est un argument de la legereté fran- 
coise, un engrndrement de larmes aux parens, et 
affoiblissement des nerfs de l'Estat, LANO:E e 

— ETYM. Engendrer 1; proven. engenramen ; ane. 
espagn. engendramiento; ital, ingeneramento. 

4. ENGENDRER (sn-jan-dré), v. a. || 1° Produire 
par voie de génération; se dit surtout, au propre, 

ns le style biblique ou dans le style didactique. 
Chaque animal engendre son semblable. Abraham 
engenidra Isaac. || Absolument. J est du tempérs- 
ment qu'il faut pour engendrer, mot. Mal. imag. 
it, 8. || Terme de théologie, Dieu le Père, qui est 
la première pro de la Trinité, engenitre le 
Fils, qui est la personne engendrée. Nous savons 
que ce nom de Dieu, si mystérieux et si caché, 
est la nom de Pèro entendu en ce sens profond 
qui le fait concevoir dans l'éternité père d'un fils 
dgai à lui; et que le nom de son fils est le nom 
de Verbe, Verbe qu'il engendre éternellement en 
se contemplant lui-même, qui est l'expression par- 
faite de la vérité, son image, son fils unique, l'é- 
clat de sa clarté et l'empreinte de sa substance, 
noss. Hist. m, 0. |] 2 Fig. Causer, occasionner, 








produire, donner lien à. Le mauvais air engendre- 


des épidémies. L'olsiveté engendre le vice. La fa- 
miliarité engendre le mépris, Puis souvent la eo- 
lèro engemire de bons vers, nEGNIER, Sat, t. 
L'abondance augmentait les forces et engendrait les 
divisions, D'ABLANCOUAT, Tacite, liv, t, ch. 4, dans 
MICHELET, Car enfin il arrive, ou souvent ou tou- 
jours, Que l'aise et le repos engendrent les amours, 
wain. Sophon. 1, 4. Ce sont tous les sons qui peu- 
vent être engendrés do cetie harmonie, variés et 
combinés dans le mouvement qui caractérise eha- 
que on, CONDILLAC, Connaies, Awm, part. i sect. 
1, ch. #. || Ne pas engendrer de mélancolie où la 
mélancolie, être d'un naturel gai, se livrer aux 
divertissements. Il ne faut pas engendrer de mé 
lancolie, il faut se tenir gai. Allons, morbleu! il ne 
faut point engendrer de mélancolie, mot, Méd, m. 
11,0, || 8° Terme de géométrie, Produire, dé- 
crire, en se mourant, uno ligne, une courbe, etc. 
Le point qui engendre une cyeloide. || $ S'engen- 
drer, v. réfl. Être engendré, Les vers s'engeudrent 
dans les cadavres, Ce poison s'engendre en Macé- 
doine, vAuGELAS, @, C. 585, Si je rapporte cette 
petite histoire dé sa jeunesse, c'est pour momirer 
de combien peu s'engendrent quelquefois les aver- 
sons où les inclinations qui nous dominent toute 
la vie, pouver, Hist. de l'Acad. t. n, p- 34. 

— Wist. xu’ s. Mar [à mal] fustes engendrez, 
Ronce. p. 48.[luur s. Onque de celle fame {ri} ne 
put hoir engendrer, Berte, 11, Ou s'il est tel qu'il 
ne puet engondrier, cil qui ost nez en s3 meson, 
tot Le sachent li voisin, n'est pas sis Üz, Lir. de just. 
a8. Car se tretout li homme ensemble Soixante ans 
foir les voloient [les femmes], Jamès hommes n'en- 
gonilerroient, la Rose, 40785, Et si pot estre qu'il 
fu engenrés deus mois ou plus devant le mariage, 
peau. xvni, 2, || uv* s. L'estude de tel livre ene 
gendre ot embat ou acroist, es cueurs de ceulx qui 
y entendent, affection et amour au bien publicque, 
oneswe, Eth. Prol, Science est engendrés par fai- 
son, 10, db, 476. [[xve s. Si s'en engendrerent et 
nourrirent en Gascogne, f ces besognes, plu- 
sieurs haines couvertes, dont plusieurs meschels 
depuis en paquirent, raoiss. 11, 1,2. Par les grands 
coups qu'il donnoit à dextre et à senestre, il faisoit 
engendrer la fumée dont il estoit enclos, Pereefo- 
yest, t vi, f° 40, j| xvit $, Elle alla avec elle, por- 
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tant on visage si pale et desfait, qu'elle estoit plus 
pour engendrer pitié que concupiscence, MARGUR- 
que, Nour. xu. Et souvent avient qu'une querelle 
en engendre quatre, LANOUE, 248. Des cendres 
d'un phœnix s'engendre, dicton, un ver, MONT. H, 
263. Le vice laime, comme un ulcero en la chair, 
une repentance en l'ame, qui tousjours s'esgratigne 
et s'ensanglante elle mesme; car la raison efface 
les aulres tristesses et douleurs, mais elie engen- 
dro celle de la repentance, qui est plus griefve, 
d'autant qu'elle naist au dedans, 19, 11, 259, 

— ETYM. Provenç. engenrar, engendrar; espagn. 
engendrar; ital. ingenerare; du latin ingenerare, 
de in, et generare (voy. GÈNERATION). L'ancien 
français avait, du latin ingignere, le verbe engein- 
dre, au parfait j'engenu 

4 2. ENGENDRER {an-jan-iré}, v. a. Pourvoir 
d'un gendre. Ce beau-père futur craint bien qu'on 
ne l'engendre, Ti. cons, le Charme de la roiz, 111, 
ò. || Prendre pour gendre. D. Fernand : Il m'attend 
comme gendre? — D. Gusman : Avec impatience, 








Et trouve tout en vous tellement à son gré Qu'il | 


voudrait dès demain vous avoir engendré, 1D, Ga- 
lant doublé, 1, 4. |!| S'engendrer, v. réft. Se donner 
un gendre. Ma foi! je m'engendrais d'une belle ma- 
nière, MoL. PEK. 1, 6. 

~= ETYM. En t, et gendre. 

+ ENGENDREUR (an-jan-dreur), #. m. Celui qui 
engenire, L'engendreur et l'engendré, vost. Dial, 
xxx, D. 

— HIST. xvi* s. Engendreur, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Engendrer 1; provenc. engenraire au 
nominatif, engenrador au régime; espagn. enger- 
drador ; ital. ingeneratore, 

ENGEÔLER {an-jô-lé), v. a. Voy. eNIÔLER. 

ENGEDLEUR (an-jôleur), s. m. Voy. ENJÔLER, 

ENGER ({an-jé), v.a. || 1° Anciennement, pour- 
voir d'on plant, d'une herbe, Un tel m'a engé de ce 
plant, mais je n'en espère rien de hon, RICHELET, 
Qui a engé votre jardin de cette berbe? elle ne vaut 
rien, to, L'ambassadeur Nicot a engé la France de 
Vherbe nicotiane [tabac], Dict. de micor. || 4 Au- 
jourd'hui, bien que vieilli et peu usité, ce mot si- 
gnifie embarrasser d'une sotte ou d’une mauvaise 
engeance. Votre père se moque-t-il de vouloir vous 


enger de son avocat de Limoges? mor. Pourc, 1, à, | 


1 les engea de petits Mazillons, Desquels on fitde pe- 
tits moinillons, ta PONT. Maset. 

— WIST. xu1* s. Mais se m'amie a cuer changié, 
Ele m'a de mort aengié, BI. et Jeh. v, 2529, D'un 
chapon atorné mout hel, Da chieres herbes au 
chaudel, Si cuidierent faire mengier; Mais ains [il] 
ne sen peut nengier, 1b. v. 425, |} xv*s. Si tost 
comme Abel eust esté occis ét eut receu mort soubz 
cest arbre, il perdit la belle couleur verte et devint 
en toutes choses vermeil, qui fut en remembrance 
du sainet sang qui dessoubz avoit estè respandu; 
ne de celuy ne pouvait nul autre plus engier [eroi- 
tre], ains mouroient toutes les plantes qu'on en fai- 
soit, et à bien ne pouvoient venir, Lancelot du lac, 
ti u, P tos, dans Lacuawe, |] xvi* s. Pareillement 
fut aux femmes enjoint de porter de gros culs, et 
d'enger en toute sureté sous iéeux sans craindre le 
babil des sages femmes, Sat, Nén. p. 198. 

— ÉTYM. Limousin, s'endsd, s'engendrer, en par- 
lant de la vermine; sarde, angieri, faire des œufs, 
faire des petits, Mot obscur, Diez le tire du latin ene- 
care, mettre à mort, détruire, Littéralement, la dé- 
rivation est exacte, enæarr donnant enger, èn por= 
tugais engar, presser vivement et en ennemi comme 
vindicare, tenger, Mais le sens présente haauconp 
de difficult : enger a deux sens : 4° embarrasser 
(aengier est enger avec la préposition d); 2° crolire, 
végiter, produire. De ces deux sens, le premier con- 
viendrait peut-être à enecare; mais le second peut-il 
en provenir, même quand on admettrait que enger 
signifie toujvurs produire des choses nuisibles: ce qui 
n'est pas dans nos exemples? IL serait plus facile de 
retourner les significations et de dire : enger signifie 
primitivement produire, puis fgurément embar- 
rasser par cette production même. Mais d'où trer 
enger en ce sens? Engignere, qui conviendrait pour 
le sens, ne convient en aucune façon pour la forme. 
Il y avait aussi un substantif enge : Amis, sa 
ta sçuvoies Que c'est grand chase de longe, Et 
com prisie en èst li enge, Plus chier l'auroies à 
avoir, FROISS. Buisson de jonesse. Et de fait, tant 
que l'enge des contonniers solt faillie, jamais ils 
n'agront faute de telles reliques [la soulier de St 
Jean], caLvin, 105. Enge signiGe ici race; mot en- 
core usité avec ce sens en Normandie : Des pigeons 
de la grande ou de la petite enge [espèce]. Eatin il 
y a encore un verbe ongier qui, vu le changement 
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non rare de on en en ou an, peut représenter en- 
ger : xt s. Irons tornoier moi et sos: Or ne devez 
vos pas longier, Mes les tornoiemens ongier, Et 
anpanre {entreprendre}, et tot fors giter [laisser 
tout le reste], Cher. au lyon, v. 2501; xmn” s. Ongier 
feme [avoir des rapports avec une femme], ALE- 
BsanT. f 27. Dans l'état actuel des connaissances, les 
difficultés restent inextricables, il a fallu se conten- 
ter de réunir tout ce qu'on sait des formes et des si- 
£nifications. 

+ ENGERBAGE (an-jér-ba-j}, s.m, Action d'en- 
gerber Les blès qui sont en javelles. 

ENGERBÉ, ÉE {an-jèr-bé, béa), part. passé. Blés 
engerbés, 

ENGERRER fan-jèr-bt),v. a. |! 4" Mettre en gerbes, 
11% Par extension, Entasser l'un sur l'autre, mettre 
en tas. Engerber des tonneaux de vin. 

— ETYM. En t, et gerbe. 

ENGIN (an-jin). s. m. || 1* Adresse ‘industrie, || En 
ce sens il ne sè dit plus que proverbislement : Mieux 
vaut engin que force. || # Instrument. La porte en 
était basse, et semblait un guichet Qui m'arait pour 
| serrure autre engin qu'un crochet, RéGNIEn, Sat. 
xi. Unéngin pour casser des noix, SCARRON, Virg. 
v. |] Nom donné à toutes sortes de machines com- 
posées, surtout à celles qui servent à lever où à 
tirer des fardeaux. [| Machine placée dans le comble 
d'un moulin pour monter Le blé. || Machine étabia 


d'ardoise. || Engins de guerre, les machines dont on 
se servait avant l'emploi du canon. || 8* Prége. Un 
engin à prendre les rats. scamnon, Virg. v. De là 
naltront engins À vous envelopper, LA roxt. Fabl. 
1, 8, De qui les fripons savent faire Un engin pour 
prendre les sots, voLT. Roi de Prusse, 4t. |) Au plur, 
Terme de chasse et de pèche. L'ensemble de ce qui 
sort À équiper un chasseur, un pêcheur. || Engins 
| probibés, sorte d'instruments de chasse ou de pèche 
| défendus, parce qu'ils détruiraient trop de gibier ou 
de poisson. || 4* Terme de marine. Pett bâtiment de 
guerre mal construit et mal armé. 

— MST. xu°s. Par quel enxing porai vers lui 
aler? Norc. p. 2. A vos engiens ses donjons abatuz, 
ib. p. 44. Et quant de Ja besogne auront La fin oie, 
Tost auront perceü l'angin de felonie, Sax. xx, Ne 
| porent l'apostolie [le pape] par engin deceveir; Il 
lur ad respundu cum huem de grant saveir: Tel 
| poasté ne puet nuls chardenaus [nu] cardinal] aveir, 
| Th. le mart. bé. Bone est force, et engins mieux 
vaut; Là vaut engins où force faut, wacr, Brut, 
Rena, || xine s. Qu'il lor donroient nasie [fone] en 
bonne foi etsans mal engin, par laquele il pouroient 
hien aler en la terre de Surie, vicien. 1x. Twit cil 
qui sont d'engin èt d'art Sont mès tuit apélé Re- 
nart, Men. 167. Li morsiax qui fu en lenging Fu de 
fromage de ganin; Etli laz estoit estendus Par dessus 
deus paissons ieia) feudus, 50. 18380, Nicete 
[simpe] fu [Jeunesse], si ne peusoit Nul mal, ne 
nul engin qui soit, la Rose, 1272. La nuerisme vertu 
qui doit rstre en cheli [getai] qui s'entremet de 
baillie, si est que il ait en li souti] engieng at hastif 
de bien esploitier, ntaus. 26, En autre maniere 
pot fere pesquier [pēcher] à toutes manieres d'en- 
giens qui sunt acoustumé À penre poissons, ID, 
| xxxvi, 18. Les copz [coups] des engins aus Sar 
rasins, 201Nv. 220, || xiv* 4. Aucun chante bien ou 
fait ymalges ou aultres besognes sans art et sans 
doctrine par son engin qui est à ce naturellement 
enclin, ohgsws, Erk. Prol. Ne vous garantiront les 
murs pe les fossez, Ne grand poni-levèys, n'en- 
gins bien charpratez, Guesei, 15509, || xv* s. Ce 
mesme jour leverent ceux de Valenciennes un tres 
bel engin et hien jetant qui portait les grosses pier- 
res jusques delans la ville pt au chasteau, pnorsss 
1,4, 135, Et la tierce pierre fut si bien appointée 
quelle ferit l'engin parmi la flesche et la rompit en 

eux moitiés, 39,4, 3, 436, Ceus de lost leur jetoient 
ét envoyoient par leurs engins chevaux moris et 
besies mortes et puans pour eux empunaiser, 1D. 4, 
1, 115, Moy mene de desir d'accomplir son bon 
vouloir, selon l'estendue de mon fable engin, 
cunist, DE PISAN, Charles V, 1, 2, Est l'engin de 
l'enfant disposé à recepvoir telle discipline comme on 
tui veult bailer, m. 1b. L'hastel n'estoit pas si grand, 
ne si peu de lui hanté tout en devotion, qu'il ne 
seust bien les engins [êtres], Louis xi, Nouv. xiv. 
Ils pensoient et nuit et jour par quelle façon et 
moyen ils se pourroient rencontrer, mais ils n'y 
saroient engin {moyen |] trouver, 10. $b. xLv1 
Il xvit s. Après cestui troisiesme succeda L'ange 
d'airain, qui les deux exceda D'engin mauvais, Ma- 
ROT, 1V, 48, Tout son engin, quant à la cognois- 
sance de Dieu, est pure obseurté, catv. fast, 497, 
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Far cet artifice ils eviterent le peril et acqui- 
rent louange, verifians ce vieux proverbe francois, 
qu'engin vaut mieux que force, LANOUE. 687. En- 
gins du baterie à tirer au loing, auvor, Timol, is. 
1l le meit entre les mains de Pelopidas, en le 
priant que, s'il cognoissoit qu'il leur eust fait quelque 
trahison ou aucun tour de mal engin, ilz feissent 
de cet enfant comme d'un ennemy, 19. Pélop. 17, 

— ETYM. Norm. engin, ruse; provenç. engen, em- 
gein, engienh, engin ; espagn. ingenio; portug. en- 
genho; ital, ingegne ; du lat. ingenium, de ingenere, 
mettre dans ...de naissance, de in, en, et genere 
(0y. GÉNÉRATION). 

{'ENGLANTÉ, ÉE (an-glan-té, tée), adj. Terme 
de blason. Chêne englanté, chêne portant desglands 
d'un autre émail que l'arbre, 

— ÉTYM. En 1, et gland. 





ENGLOBÉ, ÉE lan-glo-bé, bée), part, passé. Les 
serfs ont donc été justiciables, parce qu'ils se sont 
trouvés sur Le territoire; et ils n'ont pas donné l'o- 





rigine aux fiefs pour avoir été engicbés dans le fief, 
moxtesg. Esp, Xxx, 20. 

ENGLOBER (an-gho-bé), €. à. Réunir dans un 
seul tout. Englober un champ dans un domaine. I 
a englobé le tout dans un article. Quand les Romains 
joignent la Syrie à leur vaste domination et englo- 
bent le peut pays de la Judée dans leur empire, 
vost. Dict. phil. Hist. 6 2. 

—HIST, xvi" s. Englober [devenir rond], corénave, 

— ETYM. En 4, et globe. 

ENGLOUTI, IE (asi-glou-ti, tie), part. passé 
| d'engloutir, 1] 1° Avalé avec avidité, Un d'eux [pous- 

sins) s'étant écarté, notre malade le voit englouti 
r un chien avide; elle accourt, elle lui arrache cet 
| innocent animal, Boss. Anne de Gons. || 2° Absorbé 
{comme dans un gouffre. Assez dans ces sillons vo- 
| tre sang englouti A fait fumer le champ doat il était 
sorti, mac, Phéd. 1, 3, Il se voit toujours englouti 
comme un atome gs ve dans l'immensité de 
l'univers, NICOLE, n de mor. i" traité, ch. 3. 
Dans le néant dont vous êtes sortis, Tous ant été 
comme vousengloutis, 3. p. noûsS. Allég, u, 4. Les 
Kénératsons humaines successivement englouties 
dans cet immense océan de l'éternité; et Dieu qui 
reste et qui les attend, MARMONTEL, Élém. de isit. 
L vi, p. 30, dans POUGENS. 

ENGLOUTIR (an-glou-tir}, v. a. |i” Avaber avec 
avidité. Il engloutit les morceaux sans les mâcher. 
Dieu fit en même temps qu'il se trouva là un grand 
poisson qui engloutit Jonas; il demeura trois jours et 
trois nuits dans le ventre de ce poisson, saci, Bible, 
Jonas, n, 4.|14° Fig. Absorber, s'emparer, saisir 
pour soi. 11 vient, ia bouche béante, engloutir tous 
mos trésors, VAUGEL. Q. C. v, 4. Ce grand empire 
qui a englouti tous les empires de l'univers, Boss. 
Hist. ni, 8. Sans cesse vous bròlez de voir tous vos 
parents Engloutir à la cour charges, dignités, 
| rangs, voit. Sat, x. S'il engloutit à jamais l'héri- 
tage Dont la mature avait fait mon partage, VOLT. 
Enf. prod. iv, 3. Elle état née dans le voisinage 
d'une grosse abbaye de cent mille livres de reme; 
son mari ma demanda un jour pourquoi ces mes- 
sieurs, qui étaient en petit nombre, avaient englouti 
tant de parts de quarante écus, 10. l'H, aux 40 
écus; Devenu pére. Avant que les Romains eussent 
englouti toutes les républiques, il n'y avait presque 
point de rois nulle part, Montesg. Esp. xi, 8. Son 
luxe insatiable [de Rome] engloutit les États; L'uni- 
vers est sa proie et ne lui suffit pas, SAURIN, Spart. v, 
b. || I Absorber comme dans un gouffre, Qui n'eût 
cru que celte tempête allait engloutir tout le Rouer- 
guet patru, Plaid, 7, dans RICHELET. …. La mer 
l'engloutit avec tout son fardeau, conx, M. de Pomp. 
v, 3. Les flots ont englouti cet époux infidèle, rac. 
Phèd. u, 4. Que l'enfer engloutisse et vous et ma 
patrie, voLT. Taner. v, 6. Confiunce, amitué, vertus, 
plaisies, folâtres jeux, la terre a tout englouti, 3, 
souss. Mél. vi, 13. |i Fig. Les Génois furent englo! 
tis dans le précipice que leur perñdòe et leur avi- 
dité leur avaient creusé, havxaL, Hist. phil. 1, 44, 
Oui, dans ces nuirs cachots, dans cesmuets alimes, 
Où Venise engloutit le coupable et ses crimes... 
pucis, Orhello, V, 4. Que restera-t-il d'elle [ia vul- 
gaire jeunesse]? à peine un souvenir; Le tombeasy 
qui l'anend l'engloutit tout entière, LaMART, Médit. 
1. 2, Éternité, néant, passé, sombres nblmes, Que 
faites-vous des jours que vous engloutissez? 35. ib. 
1, 43. || € Dissiper, dévorer, I a englouti en peu 
de temps cette riche succession, || 5° S'englouur, 
v. réfl. Se perdre dans un gouffre. Herculanum s'en- 
gloaut sous des flots de lave. Cette foule de régions, 
“'Étais dont les conquêtes des Assyriens, des Mè- 
des, des Perses, en s'engloutissant successivement 
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les unes les autres, avaient formé ca corps 
poupe d'Alexandre], roncor, 2° dise. en Sor- 

. Partageant le destin du corps qui la recèle, 
Dans la nuit du tombeau l'âme s'engloutit-ella ? ta- 
NART. Médit, 1, 5, 

— REW. Molière a dit engloutir le cœur, pour 
soulever le cœur ; Pounhl vous m'engloutissez le 
cœur, G. Dandin, m, 44. C'est un srchaïsme; en- 
gloutir a eu le sens de avoir Je hoquet; voy. l'his- 
torique. 
== HIST. xi* s$. Si li requerent conseil d'icele cose 
Qu'il unt oit, ki mult les desconfortet; Ne guardent 
Fore {l'heure} que terre nes anglutet, St Aleris, 
Lxi. |] xn" s. À moult grans trais le fort vin englotir, 
Bat. d'Aleschans, Y. 4554. |] xan s. lssi toz vivenz les 
engloutira enfers en lire dame Dieu, Psautier, 69. 
Hé, Diex! que feras-tu de cest chetis dolent, De 

qui l'ame en ira en enfer le boillant, Et li mau- 
fez [les diables] l'iront à leur piez defoulant: Ahit 
terre, quar nevre [ouvre-toi], si me va engloutant, 
avres, 11, 95. Car il na cuident pas morir, Ne de- 
denz la terre porrir; Mès si feront, Que jà garde ne 
s'i prendront, Que tel morsel engloutiront |ils ava- 
leront tel morceau], Qui leur nuira, Que la lasse 
d'ame en ira En enfer, 10. H, 3. Un serpent si 
merveilleux Qui veut tout le monde engloutir, Uni- 
corne ét serpent. || xv* s. Ils sont venus engloutir 
cestui très noble et très chrestien royaume, à. CHAS- 
TEL. Chron. Proesme. ||xvi* s. Terre engloutist mes 
gens mors miserables, L'air corrompu mè vomist 
ses poisons, 3. MAROT, V Qui n'a veu [un joueur) 
mascher et engloutir [avaler] les chartes [cartes], 
pour avoir où se venger de la perte de son argent? 
Mont. 1, 22, Engloutir {avoir le hoquet], mcor et 
ROP. ESTIENNE. 
— ETYM. En 4, et le radical de glouton (voy. ce 
mot); provenç. englotir; ane. espagn. engluir ; ital. 
inghħiottire. L'ancienne conjuga:son d'engloutir était 
comme celle de partir :englute, au subjonctif, en- 
floutant, au participe présent; c'est-à-dire que la 
finale ir représente La finale latine re et non discere. 

+ ENGLOUTISSEMENT (an-glou-ti-se-man), #, m. 
Néologisme. Action d'engloutir; résultat de cette ac- 
tion. L'engloutissement d'une ville pendant un trem- 
blement de terre. 

— ETYM. Engloutir, 

+ ENGLOUTISSEUR (an-glou-ti-seur), £. m. Cè 
lui qui engloutit. 

— HIST. xvi* s. Fournaise engloutisseuse, NE La 
PORTE, Epithètes. 

— ÉTYM. Ei ir. 

ENGLUÉ, ÉE (an-glu-6, ée), part. passé. Enduit 
de glu. Des branches engluées. |{ Pris dans la glu, 
Un oiseau englué, || Fig. Pris comme dans da la glu. 
Il les en veut convaincre, et il les y laisse long- 
temps engluës [dans des raisonnements], NICOLE, Es- 
sais, t. 1x, p. 934, dans roucexs. || Proverbe. La 
chevêche est engluée, c'est-à-dire les voleurs sont 
pris au piége. - 

+ ENGLUEMENT {an-glu-man), s. m. Action d'en- 
gluer; résultat de cette action. || 11 se dit des hu- 
meurs. Engluement des humeurs au haut du nez 
Journal de la santé du roi [Louis XIV], p. 
|| Terme rural. Composition destinée À recouvrir les 




























































Eogluement, oumn, Dict. 

— ETYM. Engluer. 

ENGLUER (an-glu-é gluais, nousenglulans, 
vous engluiez:; que j'englue, que nous engluions, 
que vous engluïez, v. a. |]i° Enduire de glu. En- 
gluer des arbrisseaux pour prendre des oiseaux, 
|i 2° Prendre avec de la glu. Engluer des oiseaux, 
|| Fig. Prendre comme dans de la glu. Ces niaiseries 
futiles et spécieuses propres seulement à engluer 
quelques butors, QaBn. NAUDÉ, Inetr. sur les frères 

. dans Poucexs. Ces louanges 

“étaient belles et honnes, mais je n'étais pas assez 
sot pour m'en laisser engluer, ST-sIM. 480, 417. 
118 S'engluer, v. réfl. Être pris à la glu. Cet oisoau 
s'est anglué. |] S'épaissir de la glu. Ces restes 
d'humeurs] s'étant é 
a gorge, Journal de la sa: 
p- 276. || Fig. S'engluer, èt 
— MIST. xt s, Et par la 
cheval se trouwella [patenuge] 
niere qu'il estoit avis as paysans fast anglués, 
Chr. de Rains, 219, Jeo ai le lausiic rossignol] 
glaé, Pur qui vus avez tant veillé, wame, Laustie. 
s. Engluyer, prendre a gluyz, DU CANGE, 
Lxve s. Musequins minars [filles mignar- 
des], Enrichis de fardz, Plusieurs engluerent, 3. Ma- 
ROT, V, 176, 

— ÉTYM. En 4, ot glu; provenç. englutir, engludar. 
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+ ENGLYPRIQUE (an-gli-f-k'}, adj. Quia rap- 

port àla gravure. Peu usité. 
— ETYM. 'Errôguy, de èv, en, et yàógnv, graver, 
-go-ba-j'}, £ m. Action d'en- 

















t ENGOBE (an-go-b), s. m. Matière terreuse dont 
Ma potiers recouvrent leur pâte pour en changer la 
eur. 


u ENGOBER (an-go-bé), v. a. Appliquer un en- 
gobo. 
= ETYM. Sans doute en 4, èt . En Norman- 
die, on dit s'engober pour s'étouffer de nourriture. 

+ ENGOMMAGE (an-go-ma-j}, s. m, Action 
gommer. Engommage d'un ssu. 

+ ENGOMMER (ango-mé), *. a. Enduire de 
komme. || Terme de potior, Couvrir les caseltes d'un 
émail très-chargé de plomb. 

— ÉTYM. En 1, et gommer. 

ENGONCÉ, ÉE (an-gon-st, sé), part. passé. 
{14° Qui est habillé de telle sorte qu'il parait avoir 
le cou enfoncé dans les épaules. Nos deux dames 
de France, bien engoncées, bien roides, bien mas- 
sives, bien ignobles, Lien maussades, lien plaquées 
de vermillon, moeror, Salon de 1788, OEue. t. xut 
p- 464, dans porGens. Mais comme vous êtes en- 
goncée dans votre corset! PicanD, Perile ville, mi, 
8. ||3* Qui a le cou enfoncé dans les épaules. Pour 
ma taille, on ne peut la trouver engoneée, vH. COAX, 
D. Bertr. de Cigarral, 1v, t. Montagne n'était rien 
moins que beau ni jeune, bien fait, mais un peu 
gras, engoncé et fort rouge, $T-S1M. 63,180. 

+ ENGONCEMENT (an-gon-se-man), £. m. État 
d'une personne engoncée. 

ENGONCER (an-gon-sé. Le € prend une cédille 
devant æ ou 0: j'engonçai, nous engonçons), p. à. 
Faire paraître, en parlant d’un habit, le cou enfoncé 
dans les épaules Cet habit vous engonce, || S’engon- 
cer, v. réf, Enfoncer le cou dans les épaules, ou 
s'habiller de façon à paraître engoncé, S'engoncer 
dans son habit, dans sa cravate, 

— HIST. xvi’ s, Engoncer (embarrasser), ouuix, 











ETYM. En 4, et gond ;engoncer tant comparé 
à l'état d'une porte mise en ses gônds; portug.. en- 
gonso, gond; ital. gonzo, gond; espagn. gonee. 
ENGORGÉ, ÉE (an-gor-jê, jée), part. pau. 
14° Obstrué. Canaux engorgés par la vaso... Ces 
honnêtes enfants Qui de Savoie arrivent tous les 
ans, Et dont la main légérement essuie Ces longs 
canaux éngorgès par la suie, vort. Pauvre diable. 
|i Moulin engorgé, moulin qui ne travaille pas, 
parce que l’eau est trop haute. || Canon engorgi 
canon dont umière se trouve bouchée, || Fig. 
Léger d'étude et d'orgueil engorgé, Maître Houdart 
se croit un petit aigle, 3. B. nouss. Ép. n, 5. 
112 Terme de médecine, Qui est lo siége d'un en- 
gorgement. Tissus engorgés. || Jambe de cheral en- 
Borgès, jambe pleine d'humeurs, || 3* Drap engorgé, 
tap que le foulon n'a pas entièrement dégraissé, 
I| 4° Terme de construction. Moulure engorgée, 
moulure qui a perdu une partie de ses formes par la 
quantité de peinture qui à été mise dessus. 
ENGORGEMENT (an-gor-je-man), s. m. || i1% Gène 


















d'écoulement par obstruction, dans un tuyau, dans 
un canal. {| 3° Terme de médecine, Augmentation de 
volume et souvent de consistance, caractérisée par 
la présence d'une matière amorphe demi-solide ou 
liquide qui a exsudé, L'engorgement des glandes. 
|! Distension des vaisseaux ou des conduits cxcré- 
teurs et intestinaux, avec embarras à l'écoulement 
des matières qu'ils renferment. || 8° Fig. Gène, em- 
barras. Une seule affaire ne finissant point, il se 
faisait un engorgament qui arrétait et perdait toutes 
les affaires par des lenteurs qui n'avaient point de 
fin. sT-s1M. 394, 104. || Engorgement des finances, 
embarras s leur administration. || Sa dit auss 
de l'argent qui ne circule plus, L'engorgement de 
In circulation, le retrait absolu du numéraire, le 
discrédit, montesquiou, Rapport, 27 août 1790, 
p 42, || & Nœud qu'on rencontre dans le toit ou 
dans le sol des veines de charbon de terre, 

— ÊTYM, Engorger; provenç. engorjamen ; ital. 
ingorgamento. 

ENGORGER (an-gor-jé. Le g prend un e devant a 
ou o: engorgeant, nous engorgeons), v. a. || {4° Ob- 
siruer un conduit, un passage. Les immondices 
ont engorgé cet égout. Le sang engorgeait les 
vaisseaux. La foule engorgeait le couloir. || 3* Rem- 
plir l'âme d'une pièce d'artifice. || 8" S'engorger, p. 
réf. Être engorgé. Ce havre, ce canal s'engorge. 
Quand le tuyau de la cheminée est trop étroit, la fu- 
mée, ne pouvant passer, s'engorge. 
== HIST. Xu" s, Ains boive petit et sovent, Qu'il 
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n'aut (aille) les autres esmovant À dire que trop en 
engorge, la Rose, 413842, j| xiv* Et aussy luy donne 
[au faucon] à mengier, tant qu'il ait engorgé. No- 
dus, P Lxxx, verso, [|xv* s. Messire Jean de Ghis- 
telles, de Hainault, cousin au comte de Flandre, y 
estoit [quapd Bournesel raconta au roi Charles sa 
déconvenue en Flandre], qui engorgeoit [écoutait 
en murmurant dans sa gorge? toutes les paroles du 
chevalier, rnoiss, 11, 11, 40, || xvi* 6. 11 le suffoqua, 
l'engorgeant de quantité d'eau prinse trop à coup, 
MONT, 111, 248. 

— ÊTYM. En i, et gorge; provenc. engorgar, en- 
gorjar; ital. in e 

T ENGORGEUR (an-gor-jeur), s. m. Engorgeur 
de piggons, celui qui, avec les lèvres, donne du 
grain aux pigesns, 

ENG , ÊE {an-gou+, ée), part. passé. || 4° Dont 
le gosier est ohstrué, Engoué par des morceaux ava- 
lés gloutonnement. || 4 Fig. Saisi d'engouement. 
Mmo de la Fayette vous a vue, elle me mande que 
vous causfles fort ensemble, qu'elle est engouée 
de vous, c'est son mòt, sv, Lett. 4 févr, 1686, 
Notre duchesse de Bourgogne, qui, malgré tout 
son mérité, est un peu trop engoube de la danse, 
des bals et des mascarades, Maixrenox, Lett. au D. 
de Noailles, 25 janv. 4741, L'âge ne m'a pas guéri 
de ce défaut {s'éprendre d'une étude}, il ne j'a pas di- 
minué; et, maintenant que j'écris ceci, me voilà, 
comme un vieux radoteur, engoud d'une autre étude 
inutile où je n'entends rien, 4.3. Bouss, Confess, v. 

ENGOUEMENT (an-gou-man), +. m. {| 1* Embar- 
ras dans le gosier, || 3° Terme de médecine. Obstruc- 
tion d'un conduit ou d'une carité quelconque par 
des matières accumulées. || Engouement d'une ber- 
nie, arrét et accumulation des matières dans l'anse 
intestinale que contient le sac herniaire. || Terme 
de vétérinaire, Engovement du feuillet, accumula- 
tion de matières alimentaires durcies, entre les la- 
mes de cet estomac. Engouement du jabot, réplé- 
tion outrée de cette poche. || 3 Fig. Sentiments 
favorables et excessifs que l'on conçoit sans grande 
raison pour quelqu'un ou quelque chose, Sun en- 
£ousment pour cet ouvrage, pour cette personne 
esl extrème. L'engouement du duc de Villeroy [pour 
le titre de maréchal] dura plusieurs années, #T-s100x, 
b, 68. Approuvant, dédaignant, sans rechercher les 
motifs de mon engouement ou de mon dédain, Di- 
venor, Salon de 1765, QEue, 1. xm, p. 3, dans 
povaens. Toute ma crainte, en voyant cet engoue- 
ment et me sentant si peu d'agrément dans l'esprit 
pour le soutenir, était qu'il ne se changeât en dé- 
guût, 3, 3. xouss. Corf. x. Son engouement outré 
pour ou coutre toutes choses qui ne lui permet- 
tait de parler de rien qu'avec des convulsions, 
iD. db. xi. Une pièce fugitive de Scarron prouve en- 
core de quel engouement on peut être pour bes 
chats, MONTENIF, dans DESFONTAINES, C'est beau- 
coup pour ce pays, où vous savez que la premier 
jour est pour l'engouement, le second pour la cri- 
tique, et le troisième pour l'indifférence, LAHAMPE, 
Correspond. t. m, p. 364, dans pouGens, Elle ne 
juge plus d'après l'extérieur les phrases et les dé- 
monsirations; elle est guérie de l'engouement, 
u= DE GENLES, Adèle et Théad. L 111, lett. 5%, p.408, 
dans roucexs, L'amour peut s r dans ses pre- 
mières affections et surtout par l'éducation ; il y 
puise des fantaisies et des engouoments, BERN. DE 
st-P. Harm. liv. va, De l'amitié, 

ENGOUER (en-gou-é), v. a. [|1* Obstruer le go- 
sier. Ce canard avala un morceau trop gros qui 
l'engoua.||4° S'engouer, v. réf, Se causer un om- 
barras dans le gosier, Il s'engòve à force ile man- 
ger avec gloutonnerie. Quand les petits enfants s'è- 
touffent à furce de téter avidement, on dit qu'ils 
s'eugouent. S'engouer à force de crier, de boire. Il 
ne mange pas, il dévore, Et le fait tant avidement, 
Qu'il s'engoue ordinairement, scann. Virg. 1i. 
Mme de Maintanon triompha froidement d'elle [Ma- 
dame], la laissant s'engouer de parler, de pleurer 
et de lui prendre les mains, ST-SINON, 94, 236, 
Michau : Eh! mais, si je beunemwes? — Henri : 
C'est hien dit, car je m'engoué, coiLé, Partie de 
chasse, tit, 40, || 8° Fig. Èire pris d'engouement. 
Mais mon génie a wain je l'avoue, Fui ce faux 
air dont le bourgeois s’engoue, 3. B. BO!S$, À M. de 
Breteuil, liv. 1, Ep. Insensiblement je m'engouai 
de cette petite retraite, 3. 3. nouss. Conf. v. Vous 
avez encore un autre défaut, c'est de vous préve- 
nir, et, comme on dit, de vous eugouer À l'excès 
en faveur de certains ouvrages, b'aLans. Portr. de 
Mile de l'Espinasse, || Absolument. Cet homme s'en- 
goue facilement. 

— HIST, xvi* $, Et mordoit goulument comme un 
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homme en songeant Resve après la viande et s'en- 
goue en mangeant, ROxSAND, RSI, 

— ÊTYM. En 4, et le radical gav, qui se trouve 
dans jen (voy. ce mot); Berry, agouer. Le pàs- 
sage du sens propre au sens figuré consiste en ce 
gue l'esprit est occupé par quelque chose comme Je 
gosier par cè qui Fengoue; c'est une lésion, un 
mal de l'esprit comme du gosier; car l'engouement 
ast considéré comme un travers. 

ENGOUFFRÉ, ÉE {an-gou-fré, frée), part. passé. 
IL4* Perdu dans un gouffre. L'enfant tombe et est 
engouffré dans le torrent, vory. Zadig, 20. || Par 
extension, retiré dans un fond. Nous manquions 
tout à fait do fourrages, fort engouffrés entre les 
deux camps et acculés au Rhin, ST-SIMON, 29, #3, 
Via Qui se précipite comme dans un gouf®, en 
parlant des eaux et du vent. C'est... du corbeau 
qui s'abat l'aigre croassement, Des autans engouf- 
frés le iriste sifflement, Laxaht. Joc. 111, #18, 

ENGOUFFRER (S') (an goufré), v. réfl. |] 4° Tom- 
her dans un gouffre. || Par extension, se retirer 
dans une profonde retraite, Votre Saiuteté s'en ira, 
Toute réduite en sa pensée, S'engouffrer la 1ète 
baissée Dans quelque couvent réformé, scans. Poés. 
dir, OEutr. t. vu, p. 133, dans rouexs. || 2° 1] se 
dit des courants d'eau ou d'air qui pénetrent dans 
une sorte de gouffre. Le Rhône s'engouffre au beu 
dit la Perte du Rhône, et reparait un quart de lieue 
plus loin. Le vent s'engouffrait dans la cheminée, 
Dons ce moment, une magtagne d'eau d'une ef- 
froyabte grandeur s'engouffra enire l'ile d'Ambre et 
Ja côe, DENN. LE ST-PIERRE, P. et V, p. 488, Sous ses 
haillons où s'engouffre la bise, C'est du pain qu'elle 
attend de nous, némaxe, Paur. femme, Les vents, 
en s'engouffrant sous ces vastes débris, En trent 
des soupirs, des hurlements, des cris, LAMART. 
Méd. n, 2. || Fig, Que de fortunes viennent s'en- 
gouffrer dans les jeux de bourse! || 8° V. a. Engouf- 
frer, faire tomber, faire disparaitre dansun gouffre. 
Son ombre plane encor sur tani d'hommes sublimes 
Qu'Aboukir engouffra dans sossanglants ablmes, pan- 
+uécenuv, dans le Dict, de DESCRERELLE. || La forme 
actve n'est pas dounée par l'Académie; mais rien 
n'empêche de s'en servir. 

— BIST. xvi* s. Dequoy donc vous profite-il de 
vous engouffrer p vostre curiosité enragée en cest 
abyme? caLv. Insint. 761. En combien do perils et 
dangiers nous allons engoulfer, par ung chemin 
esiroiet de 30 licues dé long, où... CARL. 1v, 24. 
N'est-il donc pas bien miserable, Celuy qui est in- 
satiabe D'amonceler lor dessus l'or, Ou qui, sou- 
lant son avarice, L'engoufre, © trop estrange vice, 
Dedans Vabisme d'un tresor? JACQ. TAHUREAU, Poé- 
sies, p. 440, dans LACURNE, La verité est engoufrée 
dans des profouds abysmes où la veue humaine ne 
peult peneirer, MONT. It, 317. 

— ÉTYM. Ent, et gouffre. 

+ ENGOLJURE {an-gou-ju-r'), s. f. Terme de ma- 
rine. Sorte de rainure pratiquée en travers, sous les 
caisses des måts de hune et de perroquet, pour rè- 
cevoir le braguet. 

+ ENGOULANT, ANTE (an-gou-lan, lan-t'), adj. 
Terme de blason. Se dit d'un animal qui est repré- 
senté engloutissant dans sa gueule une pièce des ar- 
moiries. . 

ENGOULÉ, EE (angou-lé, lée), part. passé. 
114" smsi par une gueule, Le poussin engoulé par 
le chien. || 2° Terme de blason. Se dit des piéces dont 
les extrémités entrent dans des gueules d'animaux. 

= HIST. xit’ $. Là le désarment li prince et li 
chasé; De son bliaut ot l'ermin [l'hermine] engoulé 
[disposé autour de l'ouverture pour je passage du 
Let En nule terre wot plus bel desarmé, aout 
de Camb. 62, || xuu* s. S'ot vestu un rouge fustain 
goe, Mès que par leus ert detrouez; Entre le col 
értengoulez D'une liste trestote blanche, Her. 7622, 

ENGOULER (an-gou-lé), +. a. Saisir à pleine 
gueule. Ce chien engoule tout ce qu'un lui jette. 

— HIST, Xi. En ceste lerre n'a mastin Qui me 
rescossit [m'ótàt] un pocin, Por que je l'eusse en- 
golé, Hen, 13013, Le bort du henap trop n'engoule, 
Si comme font maintes norrices Qui... la Rose, 
43846. Car la douçor si fort les boule [trompe] Qu'il 
n'est nus [nul] qui tam en engoule, Qu'il n'en vueiile 
plus engouler, dh, còis, || xvit s. Ce lyon jetta sa 
grille sur une file augée de douze ans ou environ, 
et l'aterra : ce fait, engouls sa teste, et avec los 
dents luy fst plusieurs playes, PaRÉ, viit, 46, 

— ÉTYM. En 4, ¢i gouie, une des anciennes for- 
mes de gueule; provenç, engolir, engouller; es- 
pagn. enguii»r, 

$ ENGOULEVENT (an-gou-le-vsn), s. m. Genre 
d'oiseaux dont l'espèce Ja plus commune est vulgai- 
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rement appelée crapaud volant (caprimulque eu- 
ropaus, L). 

— ETYM. Engouler, et vent; ainsi dit parce que 
cet ciseau a un bec qui s'ouvre énormément, 

ENGOURDI, IE (an-gour-di, die), part. posté 
d’engourdir. || 4° Saisi d'engourdissement. Mains 
engourdies par le frad. Non, non, si sans le fer 
ce bras est engourdi... ROTA. Here, mowr. Ki, 6. 
Par de chastes baisers, dans son pieux transport, 
I ranimait mon cmur engourdi par la mort, Du- 
cis, Oscar, V, 4. [Un aiglon] Dont l'œil aspire à sa 
sphère, Et qui rampe sur la terre Comme un rep- 
tle engourdi, ramant. Harm. 1, 13. || Terme de 
marine, Navire engoundi, navire qui parait immo- 
bile au milieu d'une grosse mer. Peu usitè, || Fig. 
N'avoir pas les mains engourdies, être habile à pren- 
dre, à voler. Vous me trouvez l'air d'un fripon qui 
n'aura pas les mains engourdies pour emporter 
gent d'une maison, MARIVAUX, Paysan part. 
2" parte. [|2* Fig. Un esprit engourdi, La composi- 
tion en est pesanie et engourdie, cineror, Salon 
de 1785. OFuv. 1. ym, p. 91, dans POUGENS, 

ENGOURDIR (an-gour-dir}, r. @. |] 4° Causer 
dans un membre une sorte de paralysie momenta- 
née, incomplète. Le froid engourdit les membres, 
La torpille engourdit la main de ceux qui la tou- 
chent. On peut comparer lcs malheureuses produc- 
tions de cette espèce à ces jours affligeants da l'hi- 
ver, où un brouillard épais, joint à une gelée 
pénétrante, semble à la fois engourdir et contrster 
tous les êtres vivants, D'atesa, Eloges, Crétnilon, 
Je baise bien tendrement vos pattes, et si, je los 
exhorte à ne se laisser ni brûler, ni engourdir, 10. 
Lett. à Voltaire, 45 oct. 1778, || 2 Fig, L'osiveté 
engourdit l'esprit. Il se prenait à tout ce qui pouvait 
engourdir son impatience, HAMILT, Gramm. 44. 
Il 3" S'engourdir, v. réfl. Devenir engourdi, Le loir 
s'engourdit pendant l'hiver. Ses membres épuisés 
s'engourdissent et le cours du fleuve l'entraine, 
réx. Tél. iv. Maintenant je m'engourdis avec la na- 
ture jusqu'à ce qu'elle renaisse, je ne vis plus, 3. 1. 
nouss. Lett, à Mme de Suze, Corresp. t. vi, p. 142, 
dans rouaexs. |} Fig. Vous vous engourdissez dans le 
repos. On perd l'habitude de réfléchir comme celle 
de marcher; et l'Ame s'engourdit et s'énerve comme 
le corps dans une stupide indolence, MARMONTEL, 
Élém. lit. OEuv, t, vit, p. 416, dans rouGRxs. 

— HIST. xiu" s. Les pez out tortz [il eut les pieds 
torts}, nerfs engurdis, Édouard de conf. v. 4927. 
|l xv“ s, Et ne fussent lasches ne engouridelis, Mais 
fors, et preux, et à chiere hardie, kust, pesci. 
Poésies mss, Ù 25, dans LACURNE. |] avis s, Bien est 
À presumer que Pharamond premerement, puis son 
sucoesseur Clodion, voyant l'empire en tel desordre, 
ne demeuroient cè 1emps pendant engourdis, Pas- 
quien, dans le Dict. de DOCHEZ. 

— ETYM. En 4, et gourd; provenc. engordir, 

ENGOURDISSEMENT lan-gour-di-se-man), s. 
IL 4° Sorte de paralysie momentanée causée par le 
froid ou une autre cause, et qui est caracténsée par 
la pesanteur, la difficulté du mouvement et un four- 
miilement incommode. Avoir un engourdissement 
au bras. || Il se dit aussi d'un état qui rend les fa- 
cultés obiuses comme par un demi-sommeil. Un 
engourdissement total m'ôta jusqu'a la faculté de 
parler et de penser, M®* DE GExLIS, Adèle et Théod. 
t n, lett, 38, p. 304, dans poucens. || Il se dit 
enfin de l'état où tombent certains animaux hiber- 
nants. I] faut savoir gré à M. de Buffon d'avoir re- 
cherché le premier la cause secrète de l'engaurdis- 
sement de divers animaux, tels que la marmotte, le 
hérisson, le loir, la chauve-souris, BONNET, Con- 
lempl. nat. 42° part. ch. 34. || 2° Fig. Torpeur. 
L'engourdissement de l'esprit, Tirer quelqu'un de 
son engourdissement. On dit qu'il y eut dans tout 
ce mouvement un peu de l'engourdissement qui suit 
un long repas, stoun, Hist. de Napol. ix, 3, 

— ETYM. Engourdir. 

+4, ENGRAIN (an-grin), s. m. Biseau qui, pm- 
tiqué à une meule, sers à engager dessous les ma- 
lières qui doirent être broyées. 

— ETYM. Voy. ENGRENEX 2, 

t 2. ENGRAIN (an-grin), s. m. Terme rural. 
Toute semence faite en céréales. 

= HIST. XVI’ R L'achateur serapayé deses airures 
[labónrages], semences et engrains, s'il n'a les 
Îrwicis, Coust, génér, t.1, p. 1024 

— ÉTYM. En 4,et grain, 

+ ENGRAINEMENT (an-grè-ne-man}, s. m. Voy. 
ENGHÊMENENT, 

+ENGRAINER (an-grè-né}, v. a. Voy. ENGRENER, 

ENGRAIS (an-grê; l's se lie: un an-grô-z excel- 








m. | faut que de légers engraissements, LA Qu 
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les engraisser, || Metire à l'engrais, se dit des 
jaux que l'on met dans les herbages pour qu'ils 
s'y engraissent, C'est ordinmrement à l'âge de dix 
ans qu'on met les bœufs à l'engrais, burr, Bœuf. 
I| 2° Tout ce qui, déposé à la surfəce du sol et 
mèié à La terre arable, augmente où rétablit ja fè- 
condit, en lu: fournissant les matières organiques 
ou minérales nécesstires à le végélation. JI sou- 
mit l'art des engrais à des principes fondés sur la 
saine physique, connoacer, Duhamel. Rival de 
Duhamel, surprenez ses secrets; Connaissez, em- 
playez l'art fécond des engrais, better, Hom, des 
ch.ch, tt, || Engrais normal, fumier de ferme pro- 
duit par una proportion de 30 chevaux, 39 bœufs 
ou vaches, 42 à 20 porcs, ainsi dit par Payen et 
Boussingault, parce que ce fumier leur sert de type, 
et que, dans leurs recherches comparatives, ils 
fixent sa valeur ou ses effets à 400, || Engrais désin- 
fecté, dit souvent aussi engrais humain, mélange 
d'excréments humains, de poudrette, avec le char- 
bon ou avec le terreau carbouisé. || Engrais flamand, 
nom donné à la matière des fosses d'aisance mise 
en citerne et mélangée avec une certaine proportion 
d'eau qui en fait un engrais liquide. || Engrais verts, 
nom donné aur tiges, feuilles ou fanes des régé- 
taux herbacès spécisiement cultivés pour service de 
fumure, tels que Jupin, colza, seigle, etc; on les èn- 
fouit dans la tarre, ils y pourrissent et la fertiisent. 
|| Engrais mixtes, engrais formés de substances mi- 
nérales assimilables par les plantes, et de matières 
organiques. 

— HIST. xvr” s, Les bæufs d'engrais [de boucherie], 
0. pE SERRES, 207. Sans attendre que l'on les vinst 
hacher en pieces comme moutons, après que l'on 
les auroit longuement tenus en meus à l'engrès, 
auror, Agis et Cléom. 60. 

— ETY. VOY, ENGRAISSER, 

$ ENGRAISSAGE (an-grè-sa-j°), s. m. Action d'en- 
graisser les bestiaux, Peu usité. 

— ETYM. Engrmnirser, 

ENGRAISSANT, ANTE (an-grésan, san-t°), adj. 
Qui engraisse, I| Qui tache de graisse. La pommade 
est trop engraissante, sëv, 238, 

ENGRAISSÉ, ÉE (an-gròst, sbe), part. passé. 
|| 4° Rendu gras. Cet enfant engraissé depuis que je 
ne l'ai vu, Ses troupenix engraissés dans ces beaux 
pâturages, DELILLE, Énride, vin. || Par extension, 
Les mois pleins de l'onction divine opèrent secrète. 
ment; on s'en nourrit, l'âme enestengraisiée, FEN. 
t xvn, p. 439. || Fig. Ces champs engraissés du sang 
de nos sobdats, |} 3* Fig. Eurichi, J'estime autant Pa- 
tru mème dans l'indigence, Qu'un commis engraissé 
des malbeurs de la Franee, Bok. Epit. v. 

ENGRAISSEMENT (an-grè-se-man), s. m. || 4° Ac- 
tion d'engraisser, L'engraissement des bestiaux. 
|] Biat de celui qui engraisse. || 2 Synonyme d'en- 
grais, Mettre des engraissements A la terre, I} ne 











L 1, dáns PICHELET. {| 3° Terme de charpent 
dre du bois par engraissement, l'assemller à force, 
et de manière qul n'y reste aucun vide, 

— MIST. avi £. Et les nourissoit on jies gladia- 
teurs] avec cetengraisement, afin qu'ils achetassent 
leur graisse par leur mort, n'aun. Conf. 1, $. Et seront 
ces heux assis en teste des prairies, afin que Jes en- 
graissomens y vuitent par jes pluies, ©. De sants, 
21. Le trop de vieillesse resiste à l'engraissement 
des boufs, m. 296. 

— ÊÉTYM, Engraisser ; provenç. engrayrhament ; 
anc. cat, engresament; ital. ingrassamente, 

ENGRAISSER (en-grésé), r. a. || 4° Faire de- 
venir gras. Engraisser des poulets, des cochons, 
des bestiaux, J| n’y en a que trop de ce caractàre 
dans le sécle où nous sommes qui ne semblent 
vivre que pour nourrir et engrasser leur corps, 
Boueap, 6* dim, aprés la Pent. Domin, t.ni, p, 44. 
Que faisons-nons, chrétiens, que faisons-nous àu- 
tre chose, lorsque nous flsttons notre corps, que 
dacerattre la proe de la mort, lui enrichir son bn- 
tin, lui engraisser sa victime? poss, Or. fun. du P. 
Bourgaing. Comme des victimes qu'on engraisse et 
qu'on orne de fedes Mass. Myst. Soum. || En- 
duire dun corps igas Que l'huile du pécheur ne 
parfume et n'engraisse paint ma tête, saci, Hible, 
praume CXL, v. 5. i| Souiller de graisse, Engralsser 
seshabits, Aujourd'hui on dit plutôt graisser. |] 8 En- 
graisser des terres, leur donner de l'engrais, Ces 
troupeaux serrent à engraisser les campagnes, 
rex. Tél. xu Ainsi les torrents engraissent les 
vallons de la substance des montagnes ravagées, 
HAYNAL, Mist. phil. i, 6. || 4* Fig. Rendre riche. 
N'imite point ces fous dont La sotte avsrice Va de 





lent), s. m. || 1° Palure qu'on donne aux volailles | ses revenus engraisser la jusuce, pow. Epit. n. 
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Na peine et mon deuil Engraissent des tyrans 
Vinsolence et l'orgueil, a. CH£x. 39, || 6* Terme de 
métallurgie. Engraisser le feu, donner au laitier plus 
de consistance. || Terne ile charpenterie. Engrassser 
l'arêe d’une pièce de bois, lélargr en diminuant 
la pointe. || Terme de poterie. Grossir la base de 
certaines pièces en y ajoutant des saillies, afin que 
Ja pièce puisse sortir du woule, || 6° V. n. Devenir 
gras, prendre de l'embonpoint. Il engraisse à vue 
d'œil {| 1l engraisse de mal avoir, c'est-à-dire il se 
porte hien malgré les tribulations qu'il essuie. 
li Fig. I engraisse de matédictions, c'est-à-dire tout 
lui prospère malgré les malėdictions qui s'élèvent 
contre lui. | Terme de construction. On dit qu'une 
pierre engraisse, quand elle fait, d'un côté, un an- 
gla lien ouvert. || 7° S'engrasser, v, réfl. Devenir 
gras. Le poro à s'engraisser coûters peu de son, 
ta FONT. Fabl. vit, 10, Les chanoines, vermeils el 
brillants de santé, S'engrais-aient d'une longue et 
sainte oisiveté, nork. Lutren. t, J'appris en celle oc- 
casion que les brebis s'engraissent d'autant plus 
qu'elles boivent davantage, DARTRÉL, Anarch. cli. b9. 
įl Fig. S'ennichir, (I1) s'engraisse du travail et de la 
substance des pauvres, PLÉCIH. t, 36. ….Engraisse- 
toi, mon fls, du suc des malheureux, poit, Sat. ver. 
Estee À un citoyen à s'engraisser des restes du 
sang d'un autre citoyen? voit. Louis XV, 43. Sous 
fermier des hôpitnux qui s'était engraissé en met- 
tant les soldats blessés à la diète, ib, PI. aux 40 
écus. Entretien avec un chirurgien. || 8 S'épnissir en 
parlant d’une liqueur, Cet emploi a vieil. || Ce vin 
s'engraise, il se gåte, On dit plutôt aujourd'hui : il 
devient gras. || Proverbe, L'œil du maître engraisse 
le cheval, c'est-à-dire quand le maltre va voir sou- 
vent ses cheraux, les valets en prennent plus sde 
soin; et fg. quan on surveille soi-même ses afai- 
res, il n'y a pas de coulage, de diispidation. {| On 
ne saurait manier du beurre qu'on ne s'engraisso 
les doigts, c'est-à-dire on ne saurait manier beaucoup 
d'argent, sans qu'il en demeure dans les mains, entrer 
dans certaines affaires, sans y faire des profits, 

= sr. xu° s. De cele chambre isseil à ure 
{heure} de mangier, Ne mie pur sun cors ampbr 
ne encreissier, Mais pur ce qu'il volest sa maisnie 
baitier, Les povres fameilleus vecir e naisier, Th. 
le mart, 102. Pur ço l'unt es crutes [caveaux] en- 
terré è mucié; Mais primes unt les dras e le cors 
tut cergié [fouillé]; Mais ne Punt pas troé farsi ne 
encraissié, Mals de saintisme habit e vestu e char- 
gié, ib. 10. jxus s, Tant m'ont mal fait et engi- 
gniez, Que il en sont tuit engraixiez, Psaumes en 
ters, dans Liber psalm. p. 271. Ci qui de mal faire 
s'engresent, la Rose, 6482. Et que nus [nul] n'ait 

dedens les murs, ne norisse ne encraisse 
plus de huit jors, TAILUIAR, Recueil, p. 270. || xv* $. 
Çil comte de Blois et sa femme Er pa taillés 
ni proportionnés à engemirer jamais enfans; car, 
par bien boire et fort manger douces et delectables 
viandes, ils estoient malement fort engraissés, 
puouss, m1, 1v, 35. {| xvit s. Les terres labourables 
s'engressent de telles pourritures, auYOT, Marius, 
37, Si vous n'estes en bon poinct... Quelque jour 
engresswrez, MANOT, MI, 223, 

— rysi. Picard enerassier; wallon, écraki; na- 
mur. ècrauchi; proveng. éngraisar, ENgruassar ; 
ane, catal. engrassar; espagn. engrasar; portug. en- 
grazar ; ital, mgrassare ; du laun incrassare, de in, 
en, el crassus, gras. 

+ ENGRAISSEUR (amgrè-seur), s. m. Celui qui 
engraisse des bestiaux. 

— ETYM. Engraisser. 

ENGRANGÉ, ÉE (an-gran-jé, jée), part. passé. 
Gerbes engrangées, 

+ ENGRANGEMENT (an-gran-jeman), s. m. Ac- 
tion de serrer les biés dans la grange. 

ENGRANGER (an-gran-jåé, Le g prend un e devant 
a où o; j'engrangezi, engrangéons), w. a. Serrer 
dans une grange. Engranger une récolte, |} Absolu» 
ment Le temps est tré--beau, hâtez-vous d'en- 
granger, 

= KIST. xv° s, Et encare le nourrit celui qui la 
mere engrangea (logea) en l'ahsence de notre dit 
geutibomme, LOUIS x1, Nouv, xxit, 

— ÉTYM. En t, et grange. 

+ ENGRAULE (an-grû lo, s. m. Nom de l'anchois, 

+ ENGRAULIS (an-grò-lis'), s. m. Nom moderne 
du genre anchois, dans lequel on distingue l'engraulis 
vulgare, connu sous le nom d'anchois, l'engraulis 
mélette, dit vulgairement méleue, mélet et nadello, 
LEGOANANT. 

ENGRAVÉ, ÉE (an-gra-vė, vée), pari. passé. 
1 d° arrêté par le sable dans un cours d'eau. II jure 
comme Ên marinier engravé. Les eaux |do la Loire] 
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sont si basses, et je suis si souvent engravée que je 
regrete mon équipage qui ne s'arrête point et qui 
va son train, sév. 218. Une vestale met à flot un 
gros vaisseau engravé en le tirant avec sa ceinture, 
vocr. Dict. phil. Histoire, 2. || 2° Terme de chasse. 
mr les ongles sont blessés par le sable. Chien en- 
gravé, 

+ ENGRAVÉE (an-gra-vée), s. f. Terme de vétéri. 
naire. Maladie du pied des didactyles : an l'observe 
sur les bœufs qui travaillent en des terrains durs, 
garais de cailloux. 

— ETYM. En t, et grar, radical de gravier (voy. 
ce mot}, 

ENGRAVEMENT (angra-ve-man), s. m. |] 4 État 
d'un bateau, d'un train de bois engravé. || 2 Ensa- 
blement, Les dépenses. dont le retard pourrait 
être préjudiciable, camme La réparation d'un pont, 
le déblai d'un engravement, cappeav, De la comp. 
des Alpines, otc. Aix, 4847, p, 408. 

1. ENGRAVER {angravé), v. a. || 4° Engager 
une embarcation dans le sable, la vase. || 2* Terme 
de marine. Engrarer des futailles, les enfoncer dans 
le lest qui est à fond de cale. || $ Enssbler. Lars 
d'une rupture du fossé de Crapone, qui emporta et 
engrava une terro ensemencée de Né, CAPPEAU, 
de la comp, des Alpines, etc. Aix, 4517, p. 406, 
IL 6 V. n. La chaloupe engrava. || 5° S'engeaver, 
v. réfl. S'engager dans le sable, Notre bateau s'est 
engräsé. Il y a trente lieues de Saumur à Nantes; 
nous avons résolu de les faire en deux jours, et 
d'arriver aujourd'hui à Nantes: dans cè dessein, 
nous allàmes hier deux heures de nuit; nous nous 
engravämes, et nous demeurâmes à deux cènts pas 
de notre hôtellerie sans pouvoir aborder, stv. 218, 

— ÉTYM. En 1, et le radical grav, qui est dans 
gravier (voy. ce mot); Berry, agraver; proveng. 
engrarer. 

+2, ENGRAVER (an-gra-vé), v, a. || 1° Graver 
sur. J'eusse engravé là-ħaut leur honte et votre 
gloire, nécaien, Élég. 1. Darius fit dresser un type 
de pierre et y fit engraver des lettres, P. L. COUR. 
u, 200, || 3° Terme de construction. Entsiller le 
plomb d'une gouttière, d'une lucarne. || Clouer 
l'extrémité d'une bande de plomb sur une autre ou 
sur le pied d'un poteau. 

— HIST. XVI" 6. Gro: 








spes verds engravez, et 
taillez en dracans, nas. Garg. 1, 8. Ces discours, 
nous ne les portions pas seulement en la bouche, 
mais engravez bien avant au cœur, MONT. 1V, 327. 

— ETYM. En 4, et graver. 

+ ENGRAVURE (an-gra-vu-r'), s. f. J] 4° Résul- 
tat de l'action d'engraver, et, par extension, l'action 
elle-même, |] 2 Terme de construction, Nappe de 
plomb employée à la couverture, 

— MIST. xut s. Maistres de [habile en] orfaverie, 
ede portraiture, e de engravure, e de altres engine, 
Hois, 232. || xvi" s. Son poignant trait m'a gravé 
dans le cœur Les deux beaux noms de vous et vostre 
sœur; Et si avant s'e.t mise l'engraveurs Que pour 
jamais y demeurer s’asseure, AM. Jamin, Poésies, 
f° 284, dans LACUANE, 

— ETYM. Engraver 2. 

ENGRÊLÉ, ÉE (an-gré-lé; lée), adj. Terme de 
blason. 11 ss dit de certaines piéces honorables de 
l'écu, qui sont à petites dents fort mennes, dont les 
chtis s'arrondissent un peu: ce qui distingue en- 
grèlé de dentelé. 11 parte d'or à la éroix engrélée d 
gueules, Il porte de sable au chevron engrélé d'ar- 
gent, 

= ETYM. En 4, ot gréle, s.f.; les dentelures étant 
comparées à des grans de grêle, à cause que les 
côtés en sont arrondis. 

4 ENGRÊLER (an-grè-lċ), v. a. Mettre une en- 
grèlure å une dentelle. 

ENGRÊLURE {angrè-lu-r'), s. f. || 4° Terme de 
blason, Bordure engrêlée, || 4 Espèce de dentelle 
d'un demi-centimètre dde largeur, formant un jour 
à dents aiguës rapprochées et égales, dont chaque 
pointe ext maintenue par un fil qui fait le bond; elle 
sert en lingerie pour dus jours, et aussi on la coud 
au bas des dentelles pour en faire le pied. [| Nom des 
dents de passement (YOy. DENT). |] Les modistes el 
les femmes prononcent engrelure, 

— ÊTYN. Engrélé, 

ENGRENAGE (an-gre-na-j'), s.m. Disposition de 
roves qui s'engrènent. | Terme de marine. Arti- 
mage d'une barrique, d'un boucaud, etc, dans un 
vide de la cale. Disposition de barriques analogue à 
celle des piles de boulets. 

— ÊTYM Engrener 2. 

+ENGRENANT, ANTE (an-gro-nan, nan-t'), adj. 
Qui engrène. Roue engrenante. 

— ETYM. Engrener 3, 
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al ENGRENÉ, ÉE (an-gre-né, née), part. passé 

d'engrener 4. || 1* Garni de grain. Trémie engrenée. 
Il 2° Nourri de grain. Volailles engrenées. 

2. ENGRENÉ, ÉE (angre-né, née), part. passé 
d'engrener 2. Des rouus engrenées, 

+ 4. ENGRÊNEMENT (an-grè-ne-man), s. m. 
|| 1° Action de metire le blé dans la trémie du mou- 
lin. || Action d'engrener des chevaux, de la volaille. 

— ETYM, Engrener 1, 

+2 ENGRENEMENT (an-grè-ne-man), s. m. Ac- 
tion d'engrener une roue. |] Action de présenter le 
blé et sa paille à la machine à battre, 

— ETYM. Engrener 2. 

1. ENGRENER ({an-gre-né. La syllabe gre prend 
un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette; 
l'engrène, j'engrèners), v.a [11° Mettre du grain 
dans la trémie du moulin. || Fig. etabsolument. Puis 
qu'il aengrené, c'est à lui à moudre, c'est-à-dire il faut 
qu'ilachève ce qu'il a commencé, || 3° Fig. Comman- 
cerd'ine certaine façon. Engrener uneaflaire. Engre- 
ner des relations, La chose fut mal engrenée et elle 
échoua. [| 3" Terme de commerce, Charger des mar. 
chandises sur un bateau qui n'est pas encore en état 
de partir. |}4* Engraisser avec du grain les bestiaux, 
la volaille, ete, || Au sens neutre, être mis au grain. 
Quard les jeunes chevaux ont ce qu'on appelle en- 
grent, c'est-à-dire lorsqu'ils sont au grain et à la 
paille, Burr. Cheval, || Proverbe, Qui bien engrène, 
bien finit. 

— HIST. xui* s. Elles [les religieuses de Beaupré) 
poent morre [moudre] as moulins quittement sans 
moture et sans autre droiture tout chou [ce] que il 
convenra à le (la) souffisance de pol maison; et 
si ai oeiroiet às nonnains devant dictes que elles 
poent engrener sans nul contredit après le blet de 
colui que elles trouveront engrenet, TAILLIAR, Re- 
eueil, p. #8. |i xvi* s. Prince, combien qu'on ait en- 
vye D'engrener quand la moulin meult, Si force et 
puissance devie [manque], I ne fuiet pas ce tour 
qui veult, 4. man. v, 333. En moulins banaux, qui 
premier vient, premier engraine, LOYSEL, 250. 

— ÉTYM. En 1, et grain. 

2, ENGRENER {an gre-né. La syllabe gre prend 
nn accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'engrène, j'engrénerai). ||i* V. m. Terme de méca- 
nique. Ilse dit d'une roue dentelée qui, en entrant 
dans une autre. la fait mouvoir. [| 4 V. a. Présenter 
le blé avec sa paille à la machine à battre, || Ab- 
solument. 11 engrèue bien. || I Terme de ma- 
rine. Arrimer en engrenage. Engrener des fu- 
tailles. Engrener une pompe, y jeter de l'eau 
avant de la faire jouer, Dans DA Fed ordinaire 
on dit amorcer. || 4" Introduire le grès entre les 
surfaces de deux g'aces disposées l'une sur l'autre. 
|| Préler une seconde fois, et après l'avoir jauni, 
un ouvrage destiné à être doré, de manière que la 
surface en soit égale et polie, || 5* S'engrener, v. réf. 
Se joindre par eugrenure, Cette roue s'engrène sur 
celle-là. Ils s'engrénent en quelque façon les uns 
dans les autres comme les roues d'une montre, 
rosten, les Mondes, b* soir. La différente découpuro 
de leurs bords qui s'ajustent ensemble, qui s'engrè 
nent mutuellement, MainaN, Éloges, Hunauld. 

— ETYM. En 1, el grain; les dentelures de la rouo 
étant comparées à des grains, comme, dans engrélé, 
elles sont comparées à des grélons; c’est au fond 
le même mot que engrener 1. On a indiqué cran, en 
latin erena; mais le changement de € en g fait dif- 
fculté, 

+ ENGRENEUR {an-gro-neur), s. m. Celui qui 
présente le blé avec sa paille à la machine à battre. 

ENGRENURE (an-gre-nu-r'),s. f. || 4* Position res- 
peetive de deux roues qui s'engrènent || 2" Torme d'a- 
natomie. Mode d'union des os de la voùte du crâne 
à l'aide d'inégalités où dentalures qui s'engrènent. 

~= ETYM. Engrener 2, 

ENGRI (an-gri),s. m, Espèce de léopard du Congo. 
On trouve aussi engroi. 

+ ENGROI (an-groi), s. m. Voy. ENGRI, 

+ ENGHOIS (an-grol), s. m. Petit coin placé entre 
la manche et la tête des pointes et des pics de lar- 
doisier, 

ENGROSSER (an-grô-sé), v. a. Terme libre et 
grosser. Rendre une femme grosse, N'a-til pas 
faliu que votre père ait engrossé voire mère? mol. 
Don Juan, i, 1. 

— RIST, tin s. Mais aucuns pot [peut] bien naistre 
en tens de loial mariage, qui n'est pas loiax hoirs, si 
comme saucune femme grosse se marie À autre 
personne que celui qui lengrossa hors marage, 
méaus. xvin, 2. {xs s, Tant [il] garda Bauduin, 
le dansiel de jouvent, Qu'il engroissa sa fille et des 
autres granment, Beaud. de Seb. 11, 1859, ||xv* s. 
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Quand Bernard ot entendu, si lui engrossa le cœur 
en ventre, FROISS, LI, I, 43. 

— ÉTYM, En 1, et grosse [femme]. Engrasser avait 
aussi le sens général de rendre gros : engrosser le 


cœur. 

+ ENGROSSEUR (an-grû-seur), s. m. Terme libre 
et grossier. Celui qui engrosse. C'est un engrosseur 
de servantes, 

ENGRUMELÉ, ÊE (an-gru-me-l8, lée), part. 

. Mis en grumeaux. Du sang engrumelé. 

ENGRUMELER {an-gru-me-lé. L'I se doubloquand 
la syllabe qui suit est muette : j'angrumeile, j'en- 
grumellerai), v. a. Mettre en grumeaur. || S'engru- 
meler, v. réfl, Se mettre en grumeaux. Ce lait s'en- 
grumelle. || Et avec ellipse du pronom. Cela fait en- 
grumeler le sang. 

— ETYM. En +, et grumel, grumeau. 

+ENGUENILLE, ĜE (an-ghe-nilé, Née, I mowil- 
lées), part. passé. Couvert de guenilles. || Fig. Tout 
le phétus qu'on reproche à Brébeuf, Enguenilé des 
rimes du Pont-Neuf, 3, B. nouss. Ép. 11, 2. 

+ ENGUENILLER (an-ghe-ni-Ulé, I mouillés), 
v. a. Couvrir de guenilles. {| S'engueniller, v- ref, 
Se couvrir de guenilles. Harpagon s'enguenillerait 
volontiers pour faire croire qu'il n'a pas le sou. 

— ETYM. En 4, et guenille, 

+ ENGUEULEMENT (an-gheule-man), s. m. 
Terme grossier. Action d'engueuler. 

+ ENGUEULER ({an-gheu-lé), v.a. Terme grus- 
sier. Dire des injures. || S'engueuler, v. réf. Se dire 
réciproquement des injures, des mots grossiers, 
piquants, Ils se sont enguvulés comme des croche- 
teurs. Dans le carnaval, des voitures de masques 
s'enguoulent-au grand plaisir du public, applau- 
dissant ceux qui ont la langue la mieux uffilée. 

— ÉTYN. En 4, et gueule. 

+ ENGUEULEUR, EUSE (an-gheu-leur, leü-27, 
s. m,et f. Terme grossier, Celui, celle qui engueule. 

+ ENGUEULLEMENT (au-wheu-le-man), s. m. 
‘Terme de construction. Nom donné à deux entailles 
d'embrèvement dans lequel l'arbalétries recoit l'a 
rte du poinçon, r£anot, Dict. du constructeur. 

— ETYN. En 1, et gueule, bouche, aboucheuient, 
Les deux li ne se justifient pas. 

f ENGUEUSER (an-gheu-zé). v. a. Terme popu- 
lairo ot bas. Tromper, séduire par de beiles paroles, 

— ÉTYM. Ent, et gueur, 

+ ENGUICHÉ, ÉE [an-ghi-ché, chée), adj. Terme 
de blason. Se dit des trompes et autres instruments 
de même espèce, dont l'embouchure est d'un autre 
émail que le corps. 

— ÉFYM. En 4, et l'ancien français guiche, lien, 
bande, courroie, que Diez, avec doute, rattache 
à tuindien, mot gerinanique conservé dans des glo- 
ses; anc. h. allem. scintinc, bande, 

+ ENGUICHURE (an-ghi-chu-r}, £. f. Terme de 
vénerie. Xom des cordons qui servent à porter un 
cor de chasse. 

— HIST. xvi* s, Quand il sè rencontrera daus une 
teste un andouiller fort court, ce qui peut faire 
entrer en doute s'l peut estre ani; Fon doit en 
faire la preuve en prenant une trompa qui ait une 
enguichure que vous pendrez à cet andouiller; 
car, si elle y peut demeurer attachée, l'on le doit 
compter, *ALXOVE, Féner. p. 74, dans LACURNR. 

— ÉTYM. Enguiché. 

+ ENGUIRLANDER {an-ghir-lan-dé), €, a. Gar- 
nir, décorer de guirlandes. Après l'avoir couronné 
et euguirlandé, si je l'ose dire avec Pindare, des 
festons de ses louanges florissantes, GaRassë, Rech, 
des recherches, p. Si, dans LACUNNE. La vue est ar- 
rétée par une tle couverte d'un bois d'ormes en- 
guirlandés de lianos et de vigne vierge, CilatEatu. 
Foy. Amér. 403, 

— ETYM. En 4, et guiriande, 

+ ENHACHÉ, ÉE (anha<hé, chée), adj. Terme 
d'arpentage, Parcelles enhachées, parcelles de ter- 
rains qui rentrent jes unes dans les autres par une 
grande quantité d'angles. 

— ÉTYM. En 1, et hache. 

t ENHÆME (ù-nè-m), adj. Voy. EREE. 

+ ENHARDÉ, PE (an-har-dé, dée), adj. Terme 
de chasse. Qui est en harde. 

— HIST. xiv* s. Les chiens qui ne seront laissez 
courre.au premier, seront enhardez par Jes couples 
à genoivres {gemèvre], Modus, f. xLvn. 

— ÊTYM. Ent, ot harde. 

ENHARDI, LE {au-har-di, die), part, pasé. Ren- 
du hard. Voilà sur quoi mon âme à l'espoir en- 
hardie... tit, CORN. Ariane, $, 4, Par vous, par vos 
bienfaits à parler enbardie, vort., Fanat, 1, 3. 
D'une main sacrilége aux forfaits enhardie, 10. Sd- 
mir. v, 2, 
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ENHARDIR {an-har-dir}, +. a. |] 1° Donner de la 
hardiesse, faire oser. Ce bon succès l'a enhardi. Ce 
discours favorable enhardira mes feux, cons, Mius. 
com. m, 6. J'ai besoin de vous voir enhardir un 
amant, TH. CORN, Ariane, 1, 4. J'y cours de ce pas 
mème, et vous m'enhardissés, voLr. Sémir, t, 4. 
Républicains ingrats qu'enhardit ma clémence, 19. 
N. de César, 1, 3, Allons parler au peuple, enbantir 
les timides, D. Brutus, 1V, 7. Quelque espoir cepen- 
dant vient encor m'enhardir, vuçis, Othello, 1v, 3, 
Votre longue indulgence A de nos chevaliers enhardi 
la licence, becav. Vép. sic. u, 2. || Absolument. 
Loin de faire valoir ses soins et ses peines, il en | 
parlait avec une modestie qui enhardissait à le ré- 
compenser mal, FONTEN. Couplet. || Faire enhardir 
quelqu'un par, lui faire inspirer de la hardiesse, 
Voyez-vous comme Othon saurait encor se taire, Si | 
je ne l'avais fait enhardir par mon frère ? coan. Oth. | 
m, 4. |[8 S'euhardir, v. réf. Devenir hardi, oser. | 
Je ne l'ai pas traduit si fidélement, que je ne me sois | 
enhardi plus d'une fois À étendre ou resserrer ses 
pensées, coan. Poëme sur les vict. du roi, au lec- 
teur, Thésée applaudi À l'infidélité par là s'est en- 
bardi, rit. coax. Ariane, 111, 4. Le zèle s'enhar- 
dit, l'amour devient furie, voLT. Oreste, v, 7. 

— REN. 1, On dit le plus ordinairement enhar- 
dir à avec un verbe à linfiniuf; mais on trouve 
aussi enbardirile, qui est ancien, et n'a rien d'incor- 
rect. || 2. Vaugelas à dit : « Enhardir est ua mot usité 
de beaucoup, non pas certes des bons auteurs, ni | 
de ceux qui font profession de la pureté die la langue. | 
1l est vrai que nouvellement un de nos écrivains a pris 
ia hanlieste, ou, pour parler comme lui, s'est en- 
hardi d'en user; mais il ne faut pas l'imiter, » Ainsi 
qu'on le voit, Corneille était de ceux qui usaient de 
ce mot, lequel, heureusement, la emporté. 

=- HIST. xs s. Esi jor recorda les batailles que 
il avoit jà faites, e ensi lor cuers enhardi, Machab, 
1, 45, Del saint encens porter el temple s'euhardi, 
Deus s'en ert [était] curuciez, de liepre le feri, Th. 
le mart. 74. || xu: s. [La dame] Douce doit estre et 
debonere, Tant que eil soit si enhardis Qu'il soit de 
li amer espris, Lai du conseil. |] xiv“ s. Mais garde 
bien, surtout ne t'enhardi À faire chuse où il ait | 
villeaie, MAGIHAUT, p. 5. Mes par bone esperance | 
d'y aler s'enardit, Girart de Ross, v. 6780, L'espre- 
vier se resjoïst et enhardist quant il est tousjours 
au dessus, Ménagier, m, 2. [| xv* s. Qui s'en- 
lardissaient d'entreprendre, Comm. 111, 42, [| xvit s. 
Le seigneur de Monique, qui estoit en la meslée, 
enbardisitæes gens, en donnant à tour de bras, 
JvaN D'AUTON, Annales de Louis XII, 1500-1507, 
dans LACUAXE. 

— ÉTYM. Ent, et hardi; provenç. enhardir 

+ ENHARDISSEMENT ({an-har-di-se-man), s. m. 
Action d'anhanlir, de s'enhardir. 

=- HIST. xv* s. Le roy Denis, fils au roy damp 
Pierre de Portugal, estoit entré en la possession et 
heritage du royaume ide Portugal, par le fait et en- 
hardissement seulement de quatre cités et villes, 
rnoiss, Liv. m, p. #1, dans LACUANE, 

— ÊTYM, Enhardir. 

+ ENHARMONIE (è-nar-mo-nie), s. f. || 1* Terme 
de musique ancienne. Passage qui procédait par 
des quarts de ton consécutifs. {|2* Terme de mu- 
sique moderne. Passage où le même son esi désigné 
par deux notes différentes, commu ut dièse et ré bé- 
mol, mi dièse el fa naturel. 

— ETYM. Voy. ENHARMONIQUE. 

ENHARMONIQUE (b-nar-mo-ni-k'},ad), |] 4° Terme 
de musique antenne. Le gonre enharmonique, ou, 
substantivement, l'enharmonique, était une façon 
partieuhère de diviser la quarte, ou l'espace de deux 
tons et demi, en un quart de ton, un second quart 
de ton, et un diton ou tierce majeure. (| Par exe 
tension. L'habitude perpétuolle de regarder les ch- 
jets éloignés et voisins, d'en mesurer l'intervalle par 
la vue, à établi dans notre organe une échelle en 
harmonique de tons, de semi-tons, de quarts de 
tons tout autrement étendue et tout aussi rigou- 
reuse que celle de la musique pour l'oreille, minen. 
Pensées sur la print. OEut. 1 xv, p. 2315, dans 
porcens. || 2" Terme de musique moderne, Manière 
d'écrire dans le genre chromatique, en désignant le 
mème son successivement par deux notes difbren- 
tes, comme sol dièse et la bémol, ut bémol et si 
naturel. 

— ETYM. 'Evagponxé, de dr, an, et épuoviz, har- 
mome, 

ENHARNACHÉ, ÉE (an-har-na-ché, chée), part. 
passé. Couvert du harnais, Et leurs chevaux enbar- 
nachés, De force rubans attachés, scana, Virg. v, Le 
roi Jean, vaincu, entra à Londres comme un vain 
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queur, sur un cheval blanc richementenharnaché, 

Gus, Hist. du roi Jean, chap. 9, dans nICRELET, 

li Familièrement. Le voilk bien enharnaché, plai-. 

anna enharnachė, il est vêtu d'une manière ri- 
icule, 

+ ENHARNACHEMENT (an-har-na-che-man), s. 
m. Action d'enharnacher ; ce qui enharnache ; har- 
Rois. 

ENHARNACHER (an-har-na-ché}, v. a. |] t° Met- 
tre le harnais. Enharnacher un cheval, | 8° Habiller 
Brotesquement. Vous moyuez-vous du monde, de 
vous ètre fait enharnacherde la sorte? war. le Bourg. 
G. 111, 3, Caren chasseur fameux j'étais enharna- 
chè, 1». Prine. d'Étide, 1, 2. |} 3 S'enharnacher, 


Le, réf. Se vátir grotesquement. 


— MIST. xin* s. Teus [lel] espase n'est mie pour 
plaidier, mais pour lui enharneskier [préparer, mu- 
nir], bo canoe, harnascha. 

— ETYM. En 4, et hornacher. 

È EN-HAUT (an-hô), loc, adv. Dans le haut. 
Qu'est ceci? Vous avez mis jes fleurs en en-bas? 
— Vous ne m'aviez pas dit que vous les vouliez en 
en-haut, xot. Bourg. G. n 

— ÉTYÑ. Ent, et haut. 

t ENHAVEUR (an hè-ieur), s. m. Ouvrier qui 
pose les briques en haies pour les faire sécher. 

— LI AU et haie. 

ENMERRÉ, {an-nèr-bé), part. . Mis en 
herbe. Un terrain enherhé, pari peni 

ENHERBER (an-nèr-hê, an pronbncé comme dans 
antérieur), v. à. Metire en herbe. 

— HIST. xiv* s. Par très grant chault querez les 
lievres, Et adoncques en la grant herbe, Près de 
l'eauve, souvent s'enherbe [ se couche dans l'herbe), 
Tout pour estre plus freschement, GACE DE LA MONE, 
ms, P410, dans LACURNE. 

— ÊTYM, En 4, et herbe, Enherber signifiait jadis 
empoisonner : Bien vous peûüst encore ocire et en- 
herber, Berts, xvu. 

+ ENHUCHÉ, ÉE (an-hu-ché, chée), adj. Terme 
de marine, Se dit d'un bâtiment dont les œuvres 
mortes ont une élévation plus qu'ordinaire, 

— ETYM, En 4, et hucher, 

$ ENHYDRE (è-ni-dr}, adj. Terme d'histoire na- 
turelle. Se dit d'un minéral qui renferme quelques 
gouttes d'eau, || S. m. Genre de serpents. || $. f. 
Loutre marine d'Amérique. || Terme de botanique. 
Genre de synanthérées. dans lequel on distingue 
l'enhyire fluctuante (Cochinchine). 

— ETYM. "Esvépos, de iv, en, et Gwp, eau. 

+ ÉNIELLAGE (ċ-mè-ta-j'), £. m. Terme rural. 
Action d'arracher les nielles, 

— ÉTYM. É pour préfixe, et mielle, plante. 

ÉNIGMATIQUE (é-ni-emai-k, adj. ||i* Qui 
renferme une énizme, qui tient de l'énigme, dont 
le sens n'est pas clair. Discours énigmatique. En- 
suite de cela, le roi fit venir d’Héliopolis trois per- 
sonnages d'esprit subtil et savant en questions énig- 
matiques, La PONT. Fied'Ésope. || 2° Fig. Un homme 
énigmatique, bomme dont on ne connaît pas la po- 
sition, dont on ne peut pénétrer les sentiments. 

— HIST, xvi* s. Ai je pas veu en Platon ce divin 
mot, que nature n'est rien qu'une poesie ainigma- 
tique? MONT. 11, 280, 

— ETYM, Énigme. 

ÉNIGMATIQUEMENT (éni-gma-ti-ke-man), adr. 
D'une manière énigmatique. Ia parlé énigaatique- 
ment. 

— ETYM. Énigmatique, et le suffire ment. 

ÉNIGME (é-ni-gm'), s. f.[|4* Définition de cho- 
ses en termes obscurs, mais qui, tous réunis, dê- 
signent exclusivement leur objet et sont donnés 
à deviner. La reine de Saba, ayant entendu parler 
do ia grande réputation de Salomon, vint à Jéru- 
salem pour en faire l'expérience par des énigmes, 
saci, Bible, Paralip. n, 1x, 4. C'était un exercice 
entre les gens d'esprit, de se proposer des énigmes, 
comme nous voyons par les exemples de Salomon et 
de la reine de Saba, reuny, Mœurs des Israël, 
tit. xv, 2° part, p, 486, dans rouGens, Pour moi, 
j'aime terriblement les énigmes, mor. Préc. ridic. 
i0. Celui-ci, d'une énigme ayant trouvé le mot, Se 
croit un grand génie et souvent n'est qu'un sot, 
SOURSAULT, Mere. gal. 1, 4. C'est là [dans le Mer- 
cure galant) que l'énigme se pare, Met un masque 
mystérieux, Et, d'un voile mince et bizarre Embar- 
rasant les curieux, Est toujours neuve et jamais 
rare, CHAOLEU, Ép. d'Hamilton. || Le mot de l'é- 
nigme, ce qui est à deviner dans une énigme. Nous 
avons vu tout Paris indigné de ce qu'une énigme du 
Mercure se trouvait n'avoir point de mot, MARMON- 
TëL, Étém. litt, OEuvres, t. vin, p, 490, dans 
rououns. || Fig. et familièrement. Voilà le mot de 
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l'énigme, c'est-à-dire voilà l'explication de ce qu'on 
ne comprenait pas. Le mot de l'énigme est, ce me 
semble, que la distribution des fortunes dans la 
société est d'une inégalité monstrueuse, D'ALEMB, 
Lettre au R. de Prusse, 30 avril 1770. || 4° Il re di- 
sait autrefois de certains tableaux qu'on exposait 
dans les collèges pour que les écoliers exerçassont 
leur esprit à en deviner le sens caché. || 8° Par er- 
tension, tout ce qu'il n'est pas facile de compren- 
dre, de deviner au premier abord, Vous trou- 
verez que deux chases qui semblent incompatibles 
se rencontrent en moi, d’être banni et prison- 
nier en même temps; vous aurez de la peine, 
mademoiselle, à entendre cette énigme, si vous 
ne vous souvenez que j'ai accoutumé de parler un 
d'amour en toutes mes lettres, vorr. Leit. 32, 
Leur bouche [des prédicateurs] sous l'énigme an- 
nonce le mystère; Mais [Diou] tu nous en fais voir 
le sens le plus , Gén. Imit. m, 2, Quelle 
énigme est ceci, madame? im. Othon, nè, 3. IL 
[Platon] proteste de n'en jamais parler [de Dieu] 
qu'en énigme, de peur d'exposer une si grande ré- 
rité à la moquerie, Boss. Hist, it, 5. Nous ne voyons 
ici-bas qu'à travers un voile et comme en énigme, 
Mass. Carême, Temple, Son caractère est-il une 
énigme pour vous? Laxoue, Coquette, 1, 4. Un bå- 
timent d'ordre gothique est une espèce d'énigme 
pour l'œil qui le voit; et l'âme est embarrassée, 
comme quand on lui présente un počme obscur, 
monteso. Got, Variété. Le physicien forme des hy- 
pothèses, les suit dans leurs conséquences , il les 
compare à l'énigme de Ja nature, il les essaye pour 
ainsi dire sur les faits, comme on vérifie un cachet 
en l'appliquant sur son empreinte, TURGOT, 2° disc. 
en Sorbonne, À vos desseins je ne puis rien com- 
prendre, C'est une énigme, vour, Prude, iv, 1, 

— REM. Le genre d'énigme à varié, et Massillon 
le faisait encore, conformément A l'étymologie, 
masculin : Is sont un énigme inexplicable à ewr- 
mêmes, Petit car, MNalheur. 

—HIST. tv1" s, Jen'entendz point, dist Panurge, cest 
enigme, nas. Pant. v, 4. Je ne luy proposty jamais 
enigme si aysé qu’il aceust developper, MONT. Hi, B8. 

— TYN, Aiwypa, de aivisereðm, parier en 
énigmes, de aivos, discours, parole, 

+ ÉNILÈME (6-ni-lè-m'}, s. m. L'une des trois 
membranes de l'orule végétal; c'est la secondine 
correspondant au tegmen de ja graine. 

— ÉTYM. ’Evebnga, de v, en, et eleïv, rouler. 

ENIVRANT, ANTE {am-ni-vran, vran-t', an 
prononcé comme dans antérieur), adj, || 4" Qui 
enivre, Boisson enivrante.||2 Fig. Qui abuse, qui 
exalie, qui charme, Louanges enivrantes. La joie 
des sens, plus douce et plus enivrante que le vin, 
Boss, Hist. n, 44, J'ai goûté de cette coupe eni- 
vrante qui donne le bonheur ou la mort, sraËL, Co- 
rinne, xv, 4. Voir, c'est avoir; allons courir; Vie 
errante Est chose enirrants, pérano. Bohém 

— HIST. xu* s. Tu encraissas en olie [huile] mun 
chef, e li miens calices enivranz mult clers est, 
Liber psalm. p. 28. 

ENIVRÉ, ÉE (an-ni-vré, vrée, an prononcé 
comme dans antérieur}, part, passé, || 4° Rendu 
ivre. Enivré par quelques coups d'un vin capitoux. 
|| Par extension, Un dragon enivré des plus mortels 
sons, COnN, Médée, it, 2, Enivré des douceurs de 
our et du vin, mD. Pomp. 1v, 4. Des poisons 
de l'erreur arec zèle onivré, vort. Fanat, $, i. 
i $ Qui éprouve une ivresse morale, Séjan était 
enivré de sa bonne fortune et des caresses de Livia, 
D'aBLANCOURT, Tac. liv. 1v, dans mcmeLer, [Vénus] 
Dont les yeux enivrés par des charmes puissants 
Attachaient au héros leurs regards languissants, 
LA FONT. Adonis. Cette ville enivrée du sang des 
martyrs; boss, Hist. m, 4. Un pédant enivré de sa 
vaine science, boit. Sat. 1v, Nëron de sa grandeur 
n'était point enivré, mac. Brit. 1, 4. Une femme 
mondaine enivré du sa figure, mass, Car. Impén. 
Leurs esprits égarés [des Romains] De ce grand chan- 
gement {l'établissement de la république] sont on- 
core enivrés, voLT. Rruf. t, 4. Là Seide enirré du 
zèle de ta loi, 10, Fanat. au, $. De l'encens des hu- 
mains je vivais enivrée, iD, Sémiram. 1,7. Le cœur 
enflé d'orgueil et de haine enivré, 1D. Oreste, m, 6. 
I se dit avec de et un verbe à l'infinitif, pourvu 
que le verbe soit au sens neutre où passif, I entratne 
ce peuple enivré d'être libre, LeGOUvÉ, Épich. et 
Nér.v, 4. |] Absolument, Mon Ame enivrée Sa rem- 
plitdu bonheur de s'en voiradorée, vott. Zaïre, 1, 4. 

ENIVREMENT (su-ni-vre-man, an prononcé 
comme dans antérieur), s, m, || 4° État de celui 

uiest enivré, L'enivrement par l'eau-de-vie. || 2 Fig, 
t d'ivresse morale. L'anivrement des passions. 
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Alors tout se erolt libre; alors tout est en proie Au 
fol enivrement d'une indisrhte joie, vost. N. de 
Cés, 11, 4, Je souhaite qu'aucun revers né vienne 
traubler cet enivrement de joie et d'amour-propre, 
M DE GENIIS, Théâtre d'édue, l'Intrigante, 11, 4. 
li Absolument. La passion de l'étude, ainsi que 
toutes les autres, ases instants d'humeur et de dé- 
goût comme ses moments de plaisir et d'enivrement, 
Dareum, Apolog. de l'étude, OEuer. t iv, p, 20%, 
dans rovaens, Une femma qu vée jusqu'à 
trente-cinq ans de tous les dons de la fortune, 
avait passé de la misère à l'opulence, de l'obscurité 
au plus haut degré de la faveur, sans avoir éprouvé 
un instant d'enivrement, M®* DE GENLIS, Mme de 
Maintenon, t 11, p. 106, dans POUGENS. 

— ETYM. Enivrer. 

ENIVRER (an-ni-vré, an prononcé comme dans 
antérieur; quelques-uns disent é-ni-sré; mais celie 
prononciation est contre l'usage et fautive), v. a. 
f| 4° Causer l'ivresse, Un verre de vin l'enivre. Du 
sommeil et du vin les vapeurs les enivrent, DE- 
Lilt, Enide, 1x.]| Absolument, Certains vins eni- 
vrent trés-vite, La luméo de tahac enivre, || Faire 
hoire jusqu'à l'ivresse. Ses camarades l'enivrérent. 
On les invita à monter sur les vaisseaux, on les eni- 
vra, on les mit aux fers, on leva l'ancre, et l'on tira 
de canon sur tout ce qui restait d'Indiens au rivage, 
RAVNAL, Mist. phil, xviu,24. || 4 Fig. Faire pour 
ainsi dire boire ce qui cause une ivresse morale, Eni- 
vrer quelqu'un de louanges. Elle n'a point trouvé la 
pompe et la mollesse Dont la cour des Tarquins eni- 
vrasa jeunesse, vout, Brutus, t, 3. C'est moi qui, les 
regards attachés sur les siens, L'enivrai du poison 
de nos longs entretiens, pucis, Othello, 11, 5. [| 1] se 
dit aussi des choses qui causent une ivresse morale. 
Sotte présomption, vous m'enivrez sans boire, RR- 
éxisn, Sat. xiv. Il est d'autres erreurs dont l'aimable 
poison D'un charme bien plus doux enivre la rai- 
son, nott, Sat. 1v, Qu'heureux est le mortel qui, du 
monite ignoré, Vit content de soi-même en un coin 
retiré, Que l'amour de ce rien qu'on namme re- 
nommée N'a jamais enivré d'une vaine fumée! rm. 
Épit. vt. Tu avais un peu négligé mes préceptes 
quand la trop grande prospérité enivra ton cœur, 
FÈN. Dial, des morte ane. xav. L'amour, la 
gloire, le génie Ont trop enivré mes beaux jours, 
pénanoen, M. Stuart, |! Absolument, La prospérité 
enivre. L'Amour alors près de nos mères, Faisant 
chorus, battait des mains, Rapprochait les cœurs ot 
les verres, Enivrait avec tous les vins, BÉRAxNG. 
Trinquons. || & S'enivrer, v. réf. Se mettre en 
état d'ivresse. Ce malheureux s'enirre en secret. 
Ayant hu du vin, il senivra, et parut nu dans sa 
tente, sact, Bible, Genèse, 1x, 21, Il hante Ja ta- 
verne et souvent il s'enivre, LA roxr, Fabl, x11, 19. 
Le grand senivre de meilleur vin que l'homme 
du peuple; seule différence que la erapule laisse 
entre Les conditions les plus disproportionnées entre 
le seigneur et l'estafier, LA BRUY. 1x. || Fig. L'humme 
faible et biger... S'enivre de faveur comme on le 
fait de vin, TRisTAN, Panthée, 13, 6, Je n'aime point 
à m'enivrer d'écriture, sv. 224. Je l'ai vu vers le 
temple où son hymen s'apprête S'enivrer en marchant 
du plaisir de la voir, RAC. Andr, v, 2. Rendslui 
compté du sang dont tu l'es enivrée, ID. Athal. v, 0. 
li s'eniere À vos yeux de l'encens des humains ,vOLT. 
Brut. m, 7. C'était [Julien] un avocat qui pourait 
s'enivrer de sa cause, 10. Philos. v, 443, Les fem- 
mes surtout s'enivrèrent et du livre et de l'auteur, 
3. 3, Rouss, Conf. xt. L'imprudente Didon tendre- 
ment le caresse, Le tient sur ses genoux, éftre ses 
bras le presse, S'enitre de sa vue, DELILLE, Énéide,r. 
Bien qu'il ait besoin d'un avenir indéfini, il s'enivre 
du présent, sTAËL, Corinne, vit, 2. Enirrons-sous 
do poésie, Nos cœurs n'en aimeront que mieux, 
BÉRANGER, les Sciences. || Familiérement, 1 s'enivre 
de son vin, c'est-à-dire il a trop bonne opinion de 
lui-même, il s'entête de sès propres idées, 

— MIST. xu* s, Servir as feluns.... est ses 
saetes de sanc juste enivrer, Th. le mart. 89, E out 
cumanded à ses humes qu'il gnetassent quant Amon 
fut enivrez, e, quant il leur dirreit, oceissent Amon, 
Rois, p.496, N'ai beu ne vin ne el [autre chose], par 
unt [par quoi] lum se poisse enivrer, db. 4. [| tines, 
C'est [l'amour] la soif qui tousjoursest ivre, Yvresce 
qui de soif s'enyrre, la Hase, 4324, Trop sunt à grant 
meschief livré Cuer qui d'Amors sunt enivré, ib 
4630, Qui bien veut amor descrivre, Amors est et 
male et bone; Le plus mesurable enivre, Et le plus sage 
embricone [rend fou], Hist. littér, de la Fr. t xxn, 
p. 753. Cist henas (coupe) est li galices [calice] à 
qa sainz esperiz [le Saint Esprit] ennivre ses feels 

e samor, Psautier, P 30, || xtv* s. Et la bisuié 
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qui a mon cuer ravi, Et lo plaisir enyvré de folour, 
Le dous regart qui me mist en errour... MACHAUT, 
p. 68. Qui s'enyvre, il se desnourrist, Car tout le 
[oie se pourrist, 3. patvyant, dans Ménagier, Lu, 
p. 44. || xvi* s. Vous n'oyez que cris, et d'enfants 
suppliciez, ot de maistres enyvrez en leur cholere, 
MONT. 1, 143, Ny le drap onyvré des eaux du Gobe- 
lin, RoNs. 804. 

— ETYM. Provenç. enieurar, eniurar; du latin 
inebriare, de in, et ebrius, ivre. 


+ ENJABLER (an-ja-blé), v. a. Mettre un fond à` 


une futaille. 

== ÉTYM, Ent, et jable, 

+ ENJALER (an-ja-lé), v. Terme de marine. 
Garnir une ancre de son pour faire tomber la 
pointe au fond, en contre-halançant le poids du fer. 

— ÊTYM. En 4, et jar, 

+ ENJALOUSER {an-ja-lou-zé\, ©. a. Rendre ja- 
lour. Enfin si cet amant que vous enj: , SCARA. 
Jod. duelliste, dans Le noux, Diet. comique, || S'en- 
jalouser, +, réf. Devenir jsloux. 

— HIST. xv1° 3. Les cieux ne vous portent envie, 
Ores qu'ils soient enjalousez De vos graces... LOYS 
LE CARON, Poésies, P 84, dans LACURNE. D'une mor- 
dante jalousie [il] Se hourelle la fantaisie, S'enja- 
lousant de tous, JACQ. TARUREAU, Poésies, p. 128, 
dans LACURANE, 

— ÊTYM. En 4, et jaloux, 

+ ENJAMBADE (an-jan-ha-d'}, s. f. Synon: 
peu usitéd’enjambée.Et qui pourrait d'uneenja 
La passer sans tomber dedans, Prendrait le ciel avec 
les dents, scannon, Firg. vL 

ENJAMBÉ, ÉE (an-jan-bé, bée), part. passé, 
[| 4° Franchi en enjambant. Le fossé enjnmbé les- 
tement. || 2° Être haut enjambé, avoir les jambes 
fort longues, 

ENJAMBÉE (an-jan-bée), s. f. Pas le plus grand 
qu'on puisse faire en étendant les jambes. A tant 
fait par ses enjambées Qu'avec les hardes dérohées, 
Auprès d'Énée il s'est rendu, scannon, Firg. 1. Dieu 
sait les enjambées qu'elle faisait pour s'en dépêtrer, 
HAMILT. Hist. de Fleur d'épine, p, 75, édit, in48, 
nenouano. I fit douze pas quand l'autre faisait une 
enjambée, vort. Mierom, +. || Espace d'une enjam- 
bée. Ce fossé n'a qu'une enjam 

— MIST, ymt s. Et li enfes li dist : or dittes vo 
pensée; Mais ne vous aprociés de moy plaine an- 
gambée, Chevalier au Cygne, +, 4919, || xvi" s, 
Faire de grandes enjambées, MONT. 1, 03. 

— ÉTYM. Enjarmbé; Berry, ajambée, egambie, 
éjambér. 

ENJAMBEMENT {an-jan-be-man), s. m. Terme 
de prosodie, L'état ou le défaut du vers qui enjambs 
sur le suivant, L'enjamhement est surtout usité 
dans la poésie famihère; ailleurs on ne l'emploie 
guère que pour produire un effet, 

— ÉTYM. Enjomber. 

ENJAMBER (an-jan-bhé). || 1* F.a. Franchir aves 
les jambes seules, soit que l'on coure, que l'on 
marche où que l'on saute. Enjamber deux marches 
à la fois. |] Fig. Enjamber se dit d'un homme qui 
saute par-dessus un degré, d'un écolier qui saute 
une classe, Enjamber un grade. 11 a enjamhé la 
seconde, et de la troisième il a passé en rhétori- 
que, || F.n. I ne faut qu'enjamber pour pas- 











e 





| ser le ruisseau. || 3 Marcher à grands pas. Voyez 


comme il enjambe, |! 4 Terme d'architecture, 
1l se dit d'une poutre qui se prolonge sur une 
autre, ||8* Terme de prosodie, On dit qu'un vers 
cnjambe sur un autre quand, lesens n'étant pas fini, 
il faut rejeter sur le vers suivant un ou deux mots 
qui en rompent la cadence, comme dans ce vers de 
Racine; Mas j'aperçois venir madame la comtesse De 
Pimbesche.... Plaid, 1, €. Les vers de Ronsard et des 
poètes contemporains énjambaient souvent les uns 
sur les autres; Malherbe corrige ce défaut, Enfin 
Malherbe vint... Et le vers sur le vars n'osa plus en= 
jamber, son. Art post, 1, Ce qui ne laisse pas d'être 
une énigme pour nous, et ce qui nous semble une 
négligence inexprimable dans un poète aussi attentif 
et aussi habile qu'Horace à donner À ses vers lyriques 
tous les charmes de l'harmonie, c'estde voir, méme 
dans les odes qu'il a divisées en quatrains, le sens 
enjamber à tout moment d'une strophe à l'autre, 
sans qu'il ait eru devoir se donner aucun soin de 
les couper par des repos, MARMONTEL, Élém. dite. 
OEuvres, t. x, p- 184, dans poucexs. De lourds 
alerandrins l'un sur l'autre enjambant Comme des 
écoliers qui sortent de leur bane, v. noco, Voix 
int 23. || 6* Familiérement. Empiéter. J) a em- 
jambé sur l'héritage de son voisin. La liberté d's- 
crire enjambe sur la licence par l'excessive indul- 
gence des magistrats, P. L. COUR, 11, 22, 
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— MIST, xivts, Jl ont tout l'estatu depecié et 
faussé, Et ont sur les François si avant enjambé 
Qu'ilont rerseulx mespris, Guesel. V. 20002. || xv* s. 
Pour elles plus haster à venir, cheraucherent grand 
espace, enjambées sur chevaux trottanis, MONSTREL. 
liv. 1, ch. 444. S'il avient que aucun ou aucune en- 
gambe par dessus un petit enfant, sachiez que ja- 
mais plus ne croistra, se cellui ou celle mesmes no 
rengambe au contraire et retourne par dessus, Étan- 
giles des quenouilles, 1** journée, ch. 24. |}xvi* s. 
Et ne me servit cette mienne inaccousiumée insti- 
tution, que de me faire enjamber d'arriver aux pre 
micres cl , MONT. 1, 496, Ils entreprinrent d'en- 
jamber jusques sur l'Asie. et subjuguer.... ID. 1, 234. 
Ce vieillard, ayant pris te eg que les chrestiens en- 
jamboïent en Afrique par les divisions des Afri- 
gom. trouva molen... D'au. Hist. t, 34. J'ay esté 

'opinion en ma jeunesse, que les vers qui enjam- 
bent l'un sur l'autre n'estoient pas bons en nostre 
porsie, nons, oso. Le millet sarrazin à la paille 
rouge, basenjambé, le tike branchu, le grain noir, 
O. DE SERRES, 410, Le belier sera choisi de grand 
corsage, bautement enjambé, beaucoup chargé 
de laine, 1. 317. L'ofiice de sergent major ni ġe 
mestre de camp general nese pouvoit hien exercer, 
qui ne se pe jamais bien faire à pied, quel jue 
bien enjambé qu'il soit, rant. Cap. fr. 4. 1v, p- 
918, dans LACURXE. 

— ETYM. En 1, etjambr; Berry, ajamber, égam- 
ber, éjamber; bourguig, egambar. 

ñ  +ENJARRETÉ, FE (an-ja-re-té, QE adj. Terme 
de manége, Qui a les pieds liés, Cheval eujarreté, 

— ETYM. En 1, et jarret, 

ENJAVELÉ, ÉE (an-ja-ve-lé, lie), part. passé. 
Blés enjarelés. 

ENJAVELER (an-ja-ve-lé, La syllabe ve prend 
deux li, quand la syllabe qui suit est muotie : j'en- 
javelle, j'enjavellerai}, w. a. Terme d'agriculture. 
Metire en javelle des moissons que l'on coupe, 

— ÈT, En 4, et javelle, 

ENJEU (an-jeu), s. m. Argent qu'on mèt au 
jeu à chaque partie, Sage ou non, je parie encore; 
Ainsi fut fait; et de tous deux On mit près du but 
les enjeux, La FONT. Fabi. vi, 40, Les règles des 
probabilités sont en défaut lorsqu'elles proposent, 
pour trouver l'enjeu, de multiplier la somme espé- 
rée par la probabilité du cas qui doit faire gagner 
cette somme, D'ALENB, Ab, de la erit. OEurr. Liv, 
p. 204. |] Fig. À cone loterie où la vie est l'enjeu 
Mon cœur passionné mettrait trop ou irop peu, LA- 
MART, Joc. 1, 42. |] Retirer sòn enjeu, se retirer à 
temps d'une mauvaise affaire. 

— ETYM. En 4, et jeu. 

ENJOINDRE (an-join-dr, Se conjugue comme 
joindre}, v. a, Commander expressément et arec 
autorité, On enjoignit à tous les officiers de rester à 
leur poste. On lui enjoint de répondre, Patau, 
Plaid. 6, dans mengLeT. Mon frére, un pére enjoint 
que je vous satisfasse, ROTH. Pencesi, t, 2. || Par ex- 
tension, Je sais bien en cela ce que J'honneur m'en. 
joint, racan, Berg. 11, 5, fdalie. Mon devoir m'en- 
joindra de répondre de vous, ROTR. Vencesl, ni, 3. 
Ma seule dignité m'enjoignait ce refus, 10. ib. v, 0. 

— HIST. Xu” s. L'office d'apostoile [pape], qui de 
Dieu nous est enjoins, … TAILSIAN, Hecueil, p. 500, 
Estre ensongiet [inquiétés] des honors cui lom lur 
enjoint, Job, p.466. || xu* s. Mes por Dieu traiez vos 
plus près, Et si escoutez mes pechiez, Et panitance 
m'enjoingniez, Ren, 24042, |j xve s. La x rieulle 
[règle] est que uous deron enjoindre silence et re- 
pos au pacient, tant com li sans court [qu'il y a hé- 
morrhagie], H. DE MONDEVILLE, È 39, verso, Mais 
bien vous fut enjoint, quand ce vint au livrer, Que, 
si li rois Englois ne voloit acapter La paix si faite- 
ment qu'on lot fait ordener , Qu'au-nobie roi Char- 
ion vous faurolt retourner, Guesel, 21390. || xvi® s, 
Tarchetius bailla Les deux jumeaux à un nommé Ta- 
ratius, luy enjoignant de les faire mourir, amror, 
Rom. 3. L'omoplate n'est point enjointe, mais pla- 
quée seulement au derriere des costes de la poitrine, 
PARÉ, XII, 9. 

— ÉTYM. Prov. enjonger, énjunher ; du latin in- 
jungere, de in, et jungere, joindre (voy. 201nunt), 

ENJOINT, OINTE (an-join, joint}, part, passé 
d'enjoindre. Des formalités enjointes par la loi, IL 
nous est à tous deux expressément enjoint De J'en: 
voyer à Rome et de n'y manquer point, MAIRET, 
Sophon. v, 2. 

+ ENJOINTÉ, ÉE (an-join-té, té), adj. Terme 
de fauconnerie. Oiseau court enjointé, oiscau qui a 
de courtes jambes. 

— MST. xvi s, Les jambes grosses en ses osse- 
mens, peu chargées de chair, mais fort nerveuses, 
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droites et bas enjoinctées, faisans les joinctures gros- 
ses, 0, DE SERRES, 300, 

— ETYM. Ent, et un dérivé de joint, 

ENJÔLÉ, ÉE (an-jô-Wé, lo}, part. passé. Un pay- 
san enjôlt par un fripon. Une flle enjülée. 

+ ENJÔLEMENT (an-jô-le-man), s. m. Action 
d'enjôter, 

— HIST. xvr* s. Engeollement, oumx, Dict. 

— ÉTYM. Enjéler. 

ENJOLER (an-jô-lé),r, a.Abuser par des manières 
ou paroles flatteuses. Toutes ies caresses qu'il vous 
fait ne sont que pour vous enjôler, mot. Bourg. 
gent, 11, 3, En un mot, il m'enjôls si bien par ses 
beaux discours que j'acceptai la proposition, LE SaGr, 
Gusm. d'Alfar. n, 3. Je hais bien ces vilains hom- 
mes-là qui veulent enjôler les filles, m“* DE GENUIS, 
Théâtre d'édue. la Lingére, 1, 2. {| S'anjôler, v. réfl. 
S'enjôler l'un l'autre. Ils tåchent de s'enjôler, 
MIST. xin’ s, Dex l'emprisone et engaiole Plus 
que ne soit gais [geai] en gaiole [reôle, cage}, pt 
CanGs, gaiola. || xvi" s. Engauler, ounin, Dict. 

— ÊTYM. Enjðler, c'est proprement mettre en 
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— REN, On a dit que le mot enjoué avait été crèð 
par Montaigne; mais on peut voir qu'il est plus an- 
cien, se trouvant déjà dans Amyot. 

— HIST. xvit s. L'ane le regarda d'une facon toute 
pur et enjouće.... puis, se prenant à braire fort 

ault et à saulter et regiber au long de luy, AMYOT, 
Marius, 60, Il n'est rien plus gay, plus gaillard, 
plus enjoué {que la philosophie], MONT, 1, 476. Un 
Ouvrage plus gaillard et plus enjoué, 10. 1, 21. 
L'extreme contentement a plus de rassis que d'en- 
joué, 10, m, 86. Pour un bon an de tranquillité 
plaisante et enjoute, tD. ut, 309. 

— ETYM, Enjouer t, 

ENJOUEMENT (an-jou-man), s, m. Gaieté qui 
semble se jouer, Avoir de l'enjouement dans l'es- 
prit, Cet inépuisable enjouement Qui d'un chagrin 
trop juste a de quoi vous défendre, conx. Agfr. m, 
5. Mme Scarron dit qu'elle ne peut se résoudre à 
vous écrire, qu'elle n'ait vu quelque enjouement 
dans vos lettres, sCARRON, Lett, GEue, t. 1, p. 214, 
dans rororns, Veux-tu deces enjouements épañouis, 
de ces joies toujours ouvertes? mo. Bourg. gent. 


caga; espagu. enjaular, mettre en cage; de en 4, etla, 9, M. Scarron avait cet enjouement que tout 


grôle qui a signifié une cage (roy. GtôLe)- 

ENJOLEUR, EUSE (an-jü-leur , led-z"), s m. 
et f. Celui, celle qui enjôle. Que vous autres cour- 
tisans êtes des enjôleurs, mor. Don Juan, t, 2, 

= HIST. xvi" s. Quatre engeoleurs qui ont grand 
creditaux esprits populaires, CHARRON, Sagesse, 1, 41. 

— ÊTYM. Enjôler. 

ENJOLIVÉ, ÉE (sn-jo-li-vé, vée), part, passé. 
Rendu plus joli, Le sujet de Mérope [dans Lagrange] 
est evjolivé d'un amour trés-bien tourné, voLr, 
Lett. Prusse, 40. Au petit monstre enjolivé L'amour 
fait construire une niche, skaNaxD, Pode. die. Pro- 
cês du fard. 

ENJOLIVEMENT (an-jo-li-ve-man), s. m. Action 
d'enjoliver; ce qui rend une chose plus jolie, C'est 
un enjolivement. Ajouter, faire des enj ments, 

— TYN. Enjolirer. 

ENJOLIVER {an-jo-li-vé), v. a. Rendre quelque 
chose plus joli. On à fort enjolivé cet ouvrage. ils 
attifent leurs mots, enjoliveat leur phrase, RÉONIER, 
Sat.. Un aris d'importance qui doit enjoliver votre 
Mercure, DOCNSATLT, Merc. gal. 1,7. Thomas est 
en travail d'un gros poème épique; Marmontel enjo- 
live un roman poétique, Git. Le 18" £. Vois-le [ce roi] 
d'un masque enjoliver sa haine, Pour étouffer notre 
gloire et nos lois, nÉRANG. Octavie. || S'enjoliver, 
v. réf. Devenir plus joli, Ce tissu s'eujolivait sous 
ses doigts. 

— ÊTYM, En 4, et joli. En composition, jolia pris 
un y, parée que la forme ancienne est Jofif. 

ENJOLIVEUR (an-jo-li-veur),s. m. Celui qui aime 
à enjoliver, C'est un enjoliveur sans goût. 

— ETYM. Enjoliver. 

ENJOLIVURE (an-jodi-vu-r}, s. f. Ornement fait 
à de petits ouvrages, Faire mettre des enjalivures à 
une bourse. 

—ÉTYM. Enjoliver. 

+ ENJONCHER (an-jon-ché), +. à. Couvrir de 
jonc et, en général, de feuillage ou de fleurs. Che- 
min enjonché de roses. || Joncher, Ou la guerre... 
De Turcs et de turbans enjonche la campagne, RE- 
orisa, Épit. 1, 

— HIST. x" s. Quant no baron l'entendent, bar- 
demens leur monta; Dont commence li chaples èt 
deça et de là, Des mors et des navrés tos li vaux 
enjonça, Ch, d'Ant. 1, 044. 

— ETYM. En't, et jone ; proveng. enjoncar. 

ENJOUÉ, ÉE (an-jou-t, ĉe), adj. Qui a de l'en- ` 
jovement; où il y a de l'enjouement, Un homme 
enjoué, Style enjoué. Son esprit enjoué ne s'é- 
branle de rien, corn. Agésil, 11,0, Le cinquième 
acte est trop sérieux pour une pièce si enjouéo, 
1D. Er, de la Suite du Menteur, Ce jour-là on 
joua le Dom Japhet, ouvrage de théâtre aussi en- 
joué que celui qui l'a fait a sujet de l'être peu, 
SCARRON, Rom. com. 11, 47, Ma chère, c'est le ca- | 
ractèra enjoué, mol. Préc. 10, Bacchus, le plus en- | 
joué de tous bes dieux, avait des autels, parce qu'on | 
s'abandonnait et qu'on sacrifiait pour ainsi dire à ln | 








le monde sait, et cette bonté d'esprit que presque 
personne ne lui a connue, MAINTENON, Lett, À Mile de 
l'Enclos, 8 mars 1666. L'enjouement de M. Pascal 
à plus servi votre parti que tout le sérieux de M. Ar. 
naud, Rac. 4° lettre à laut. des Imaginaires. 

— ÉTYM. Enjaurr À, 

+ 4 ENJOUER (an-jou-é}, v. a. Rendre enjoué, 
Par ce douta où il l'embarrasse lui-même, il enjoue 
sa narration et occupe agréablement le lecteur, 
pos. Dissert. crit. sur Joconde. Il cherche à en- 
jouer son récit le plus qu'il peut (nous ne faisons 
pas ce mot; nous l'avons trouvé fout fait pur Des- 
préaux pour notre počte, dans sa Dissertation sur 
la Joconde), matuu mañais, Vie de la Fontaine, 
reproduite par pavi. LACROIX, OEuvres inédites de 
da Fontaine, in-#", 4883, p. 460, 

— TYM. En 4, et jouer. 

+2, ENJOUER (an-jou-é), v. a. Torme de chasse. 
Mettre en joue, en parlant d'un fusil. Quand le fusil 
est hien enjoué, 

— HIST, avi $. Enjouer, ounen, Dict. 

— ETYM. En 4, et joue. 

+ENJUPONNER (an-ju-po-né}, r. a. Mettre un 
jupon. | Fig et familièrement. S'enjupouner, v. réf. 
S'attacher à un jupon, à une femme, Une vieille 
moustache comme moi s'enjuponner, s'acoquiner à 
une femme, H. DE PALZAC, dans le Dict. de POITEVIN. 

ENKYSTÉ, ÈR (an-ki-stå, stée), adj. Terme de 
médecine, Logé dans un kyste, Pierres enkystées, 
Tumeur enkystée, 

+ENKYSTEMENT (an-ki-ste-man), s. m. Terme 
de médecine. Action de s'enkyster; résultat de cette 
action, Eukystement des corps étrangers. 

— ÊTYM, Enkyster. 

4 ENKYSTER (5) (an-ki-sté), v. réf. Se loger, 
tre logé dans un kyste. Une tumeur qui s'enkyste, 

— ETYM. En 4, et kyste. 

ENLACÉ, ÉE (an-la-sé, sée), part. passé, Arrangé 
en forme de lacs, Ces festons où nos noms enla- 
cés l'un dans l'autre, PAC. Bérén. v, 8. || Terme de 
blason, Venet porté d'azus à deux chevrons enlacés, 
un des deux renversés. || Pris dans des lacs, Une 
femme étendue à terre, enlucée d'un énorme ser- 
peat qui la dévorn, piptnot, Salon de 1367, OEuvr, 
t. xiv, p, 406, dans POuGENS. || Fig. Captivé. Par- 
donnons le souci qu'elle donne à ce qu'elle aime, 
à la peur qu'elle a qu'il ne soit jamais enlacé, 3. 7, 
Rovas. Em. v. 

ENLACEMENT (an-la-se-man}, s. m. Action d'en- 
tacer; état de ce qui est enlact. L'enlacement des 
bras, Le senument de l'harmonie nait en partie de 
cet enlacement {des rimes], MARKONTEL, Éléments de 
litt. vers, 

— HIST. xvi* s. O vigne heureuse, heureux en- 
lacemens, DU BELLAY, I, 28, terso. 

— ETYM. Eniacer; proveng. enlassamen ; espagn, 
enlazamiento. 

ENLACER ({an-la-sé; la se prononce comme dans 
là et non comme dans las. Le e prend une cè- 


joie des sens plus douce et plus enivrante que le diie devant a ou o: j'enlaçai, nous enlaçons), +. a. 
vin, poss. ist. 11, 44, Quand vous serez descendue || 4° Disposer en forme de lacs. Enlacer des ru- 
de ce degré éminent, nous recevrons sans doute des bans, des branches d'arbres. Elle enlaçait des fleurs 
lettres plus enjouées, MAINTENON, Leit, à Mme de à son front jeune et fier, vELDLE, Énride, vu. 
Glapion, 31 juillet 4712, Il est enjoué, grand rieur, Í i| Passer plusieurs choses dans un mème lacet. Enla- 
impatient, présomptueux, colère, libertin, politique, ! cer des papiers, des registres. |] Fig. On crut, pour 
mystérieux sur les affaires du temps; il se croit des misur fonder le calme où l'on aspire, Devoir l'un 
talents et de l'esprit : il est riche, ta enur. vi, Elle | avec l'autre enlacor chaque empire, Lxmrnc. Frédég. 
était plus jolie et plus enjouée ce jour-là qu'elle ne | et Bruneh. 1v, 4, |] 2° Fig. Etreindre, prendre comme 
l'avait été de sa vie, RANILT, Gramm, 4, Enjoué avec | dans un lacs. Ces tratires l'enlaceront tòt ou tard. 
ceux qui étaient d'une humeur enjouée, rex, TE xvit. | Les circonstances m'enlacèrent, #raë, Corinne, 
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xx, 3. || 3 Terme de charpentier. Percer un trou à 
travers les tenons et les mortaises par Jes cheviller 
ensemble. || 4 S'enlacer, ©. réf. Être enlacé. Les 
lianes s'enlacent dans les forèts vierges. 1] va sen 
lacer dans les piges qu'il devrait le plus redouter, 
J. 3, Rouss, l Vi, 6. Je n'ai fait, en me débattant, 
que m'enlacer davantage, 1D. 4" promenade. || S'en- 
lacer l'un l'autre, Les deux luttours s'enlacent, 

— HIST, Xi" s, Enlaciez sui en teus [telles] afai- 
res, Qui à mun cuer ne plaisent gaires, E qui poi 
m'auront de mestier Là ù Deus nos vendra [vien- 
dra) jugier, mexolr, m, 42183. Altres besuignes 
m'orent le quer [cœur] si enlascié, Th. le mart. 
449. Les chozes ki par defors l'enlacent mel 
Job. p.484. |] xu” s. 11 m'avait prisà menacer, Etje 
le soi [sus] si enlacier De blanches paroles et pestre, 
Que j'en ai esté à bon mestre, Ren, 14280, Ainsino 
delit [le plaisir] enlace et maine Les cors et la pèn- 
sée humaine Par jonesoe sa chamberiere, Qui de 
mal faire est coustumiere, la Hose, 4487. Li pri- 
merains [premier] biens qui solace [console] Ceus 
que li maus d'amer enlace, C'est Daus-Pensers, ib. 
2086, Tu sauvas ceus qui erent eulacié par le lien 
du deable, Psautier, f 421, Un pau (peu) de joie 
en dolour enlachie, Poésies mss, Vatican, P 448, 
dans Lacunne, || xvi® s. Son caducée embrassent 
Deux serpents, qui s'enlacent, Sa joignant par le 
bout, DU BELLAY, viii, 40, recto. Courage done, 
Ronsard : la victoire te dunne, Pour enlacer ton front, 
la plus docte couronne, 1D. V, 82, verso. 

— ÉTYM. En 4, et lacs; provenç. enlassar, enlais- 
sar; espagn. enlazar; portug. enlaçar; ital. infac- 
ciare, On le roure qarami écrit enlasser, en- 
lassure, surtout chez les auteurs de blason, 

f ENLAÇURE ({an-lasu-r), s. f. Terme do char- 
pentier. Réunion d'une mortaise €4 d'un tenon par 
une cheville. 

— ÉTYM. Enlager, 

ENLAIDI, IE (an-lè-di, die}, part. passé d'en- 

laidir. Rendu laid, Enlaidio par la petite véroie qui 
lui gåta lo visage. 
NLAIDIR (an-lè-dir}. |} i* V. a. Rendre laid, 
laide. Cette cicatrice l'enlaidira beaucoup. Ma mère 
en est la cause; ot ce qu'elle mé dit Me brouille 
tout le teint, me sèche et m'enlaidit, REONARD, 
Distrait, u1, 4. Il n'y à rien qui enlaidisso certains 
courtisans comme la présencè du prince : à peine 
les puis-je reconnaltre à leurs visages; leurs traits 
sont aliérés et leur contenance est avilie, LA BAUY. 
vi, Tous les vices de notre âge corrompaient notre 
innocence et enlaidissaient nos jeux, J. 3. nouss. 
Confess. 3.1| Absolument, La colère entaidit. || Fig. 
Peut-être a-t-elle (mon âme} encoro des taches et des 
rides qui l'eulaidissent à vos yeux, MASS. Car, Sur 
la communion, Elle [la comédie] fuit la gaîté qui 
doit suivre ses pas, Et d'un masque tragique enlai- 
dit ses appas, Gin. Le 48° 5,114 F. n. Dovonir laid, 
Ma tante, qui faisait entrer dans son système d'é- 
ducation tout ce qui lui donnait le droit de me dire 
des choses désagréables, ne cessait de me répèter 
que j'étais enlaidie, me DE GENLIS, Mme de Nain- 
tenon, t. 1, f. 102, dans pouGexs, || Il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir quand on veut marquer l'ac- 
tion : cet enfant a enlaidi en grandissant; arec 
l'auxilaire étre quand on veut marquer l'état : elle est 
fort enlaidie depuis sa derniére maladie. || $* S'en- 
laidir, p. réfl. Se rendre laid. Cette femme s’enlui- 
dit en so fardant, 

— HIST. xu* s. Qui est qui s’ ira enlaidir [salir], 
Ne par si fait len [lieu] asaillir, N'ensanglanter n'en- 
trer en fiens [fumiers]? pexoiz, 11, 5984, || xin* s. 
Mais toutes les biautés du monde Ne valent riens 
envers la Plonde, Qui avoec sa mere s'aroute Ne 
n'enlaidi mie la route pan Bl. et Jeh, 4423, 

— TYN. En 4, et laid; wallon elaidi; Berry, 
enlaidesir. 

ENLAIDISSEMENT (an-lò-di-se-man) , #, m. Ac- 
tion d'enlaidir; son résultat, 

— HIST, xvi* s. Tout d'une venue les verrues se- 
ront ostées des mains, pour les delivrer de tel en- 
laidissement, O. bk senngs, 078. 

— ÊTYM. Enlaidir. 

t ENLARME (an-lar-m'), 2. f. Terme d'oiselerie. 
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+ ENLARMURE (an-lar-mu-r'), s. f. Terme de 
pèche. Bordure d'un Mlet. 

+ ENLEVAGE (an-le-va-j}, s. m. Manière d'im- 
primer sur taile en enlevant la couleur avec le 
chlore, partout où le cylindre s'applique, || Terme 
de point d'Alençon (dentelle réseau). Action d’enle- 
ver le parchemin, 

ENLEVÉ, ÉE (an-le-vé, vée), part. passé, || 4° Levé 
en baut. Le plateau de la ce enlevé par un 
poids. Un fardeau enlevé de terre. || Terme de bla- 
son. Se dit de certaines pièces de l'écu qui parais- 
sent enlevées. || Terme de sculpture. Feuilles enle- 
vées, fouilles d'arbres qui sont détachées du fond. 
H Fig. et familièrement. Cela est enlevé, so dit d'un 
dessin large, facile et hardi, d'un morceau de mu- 
sique joué très-hien et très-vivement, et aussi d'une 
scène, au théâtre, {| Fait rapidement. Un volume 
enlevé en dix jours est un volume fait en dix jours, 
IL 4 Emporté, soustrait, Pour un âne enlevé deux 
voleurs sè battaient, ta ront. Fabl. 1, 43, |] $° Pris 
de vive force, Une place enlerée à l'ennemi, Posi- 
tion enlevée à la baionnette. |j 4* Qui est l'objet 
d'un rapt. Une femme enlevée, || 5° Qui a perdu la 
vio par une maladie, Elle à été enlevée en six jours, 
sans connaissance; enfin cela est pitoyable, sgv. 
363. || 6* Acheté avec empressement, Mon livre était 
enlevé, la première édition en était épuisie, MAR- 
MONTEL, Mém. vun. [| 7° Ravi, charmé. Cet événement 
est grand, et si singulier, si brillant, si extraor- 
dinaire qu'on en est enlevé, sev. evo, On étalt en- 
levé des grâces de sa conversation [de Mile Rose), 
sT-siM. 87, 491. ici je me sentis enlevé hors de 
moi par de plus invincibles charmes, MARANONTEL, 
Mém. x. 

ENLEVEMENT (au-lè-ve-man), £. m. ||i* Action 
d'enlever, d'emporter. L'enlèvement des échafau- 
dages quand la bâtisse est terminée. L'enlèrement 
des décombres, des boues. Procéder à l'enlèvement 
d'un corps. Enlèvement des pièces. Après avoir Oté 
tous les moyens de placer son argent, on ta même 
la ressource de le garder chez soi ; ce qui était égal 
àun enlèvement fait par violence, MONTESQ. Espr. 
xxx, 6,]|2* En parlant des personnes, rapt, Len- 
Jèvement des Sabines. Allons subitement Lui de- 
mander raison de cet enlèvement, RAC. Brit. 1, 
4, Thésċe avec Hélène uni secrètement Fit sucet- 
der l'hymen à son enlèvement, 10. Jphig. v, 6. 
Tous les enlèvements sont suivis du parjure, voLr. 
Zulime, n, 4. !| Par abus, il se dit aussi quand la 

rsoune enlevée consent. Je voulais avoir lieu d'a- 

user Émilie, Effrayer son esprit, la tirer d'Italie, 
Je ponsais la résoudre à cet enlèvement, conx, Cin- 
na, Y, 3. || Accaparement. Ilse fit un enlèvement 
de grains qui amena la disette. |] 4° Terme de beuz- 
arts. Opération par laquelle on enlève toute une 
peinture d'un panneau vermoulu pour la reporter 
sur une toile neuve. 

— ETYM. Enlever. 

ENLEVER (an-le-yé, La syllabe le prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'enlève, j'enlèverai), v. à. |[1* Faire aller en haut. 
Ce plateau de la balanco enlève l'autre. || Fig. et fa- 
miliérement, Cela enlève la paille, cela est au-des- 
sus dé tout, ou cela est décisif, ou cela est singu- 
lièrement vif, singulièrement libre; on dit plus 
ordinairement cola lève la paille. || Fig. Une force 
inconnue EFnlevait jusqu'à lui mon âme prévenus, 
vouT. Fanat. m, 4. |} 8° Emporter, entrainer, I 
vint un tourbillon qui l'enleva. Cette crue subite a 
enlevé tous les ponts. || Emporter d'un endroit 
dans un autre. Enlever des matériaux, Enlever 
cela de dessus la table. S'ils avaient enlevé le corps, 
il leur était évident que Jésus-Christ n'était pas res- 
suscité et qu'il les avait trompés, POUNDALOUE, Myst. 
Résurr. de J. C. t. 1, p. 330. || 1} a été enlevé comme 
un corps saint (voy. Conps et consin). || Enlever un 
corps, prendre un corps mort pour le porter en 
terre, ou pour le présenter à l'église. Un des archers 
courut au prochain village pour faire enlever le 
corps mort, et revint avec la nièce du curé et Ju- 
lien, scann. Rom. com. 1, 44, |] Enlever dans, 
conduire et transporter dans. À qui destinez-vous 
l'appareil qui vous suit? Venez-vous m'enlever dans 











Grandes mailles que l’on ajoute à un filet, | Terme | l'éternelle nuit? rac. Andr. v, 5. |] Fig. De cette 
de pèche. Petite branche que les pècheurs plautent | oraison simple où elle était déjà, Dieu l'enlève 


le long de leurs verveux. 

— ÉTYM, En 4, et larme; ces mailles étant se- 
mées comme des larmes, A 

+ ENLARMER (an-lar-mé), v. a, Terme de chasse 
et de pêche, Enlurmer un filet, faire de grandes 





jusque dans la plus haute contemplation, FÈN. Serm. 


{pour la féte de Ste Thér. || 4° Ôter à. Quelque 


appui qu'aujourd'hui son crime vous enlève, conN. 


| Sertor, w, 7. Ii fut par Josabeih À ta rage enlevé, 
| Bac. Athal. v, b. l| Fig. Qu'à ces tristes pensers mon 


mailles à côté du filet avec de Ja ficelle. || Terme de | amitié t'enlève, AXCELOT, Fiesque, à, 2. |] I) sa dit 
d 


pêche. Mettre de petites branches le long d'un 
Yerveux, 


un amant, d'une maliresse qu'on ôte à un autre 
et qu'on attire À soi. Oul, ‘aime sa maltresse.… 
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Cependant par mes malins je vois qu'il me l'enlève, 
CORN. Ciena, 111, 4, Cette mème mademoiselle Choin 
enlera à la plus belle princesse du monde le cœur 
dè M. do Clermont, en ce temps-là officier des 
gardés, M®* DE CAYLUS, Souvenirs, p. 162, dans 
POUGENS. Si la comtesse croit l'aimer, elle se 
trompe : elle n'a voulu que me l'enlever, MARIVAUX, 
l'Heur, stratag. 1, 8. || 5* Terme de guerre. Enlever 
un poste, une place, s'en emparer de vive force. 
Enlever des drapeaux à l'ennemi. Sur un pareil avis, 
le convoi fut enlevé, mottin, Mist. anc. t. x, p. 
446, dans poucens. || Enlever une place, un régi- 
ment, un poste, s'en comparer vivement, || Terme de 
marine. S'emparer d'un bâtiment ennemi. ||6* Rarir, 
prendre par force, Les voleurs ont tout enlevé. Un ri- 
valodieux,Seigneur,vousenlevait le bien de vossieux, 
vor, l'aner.u1,3.||7*Causerlsmort, es parlant des 
maladies. Une pleurésie l'a enlevé en peu de jours. 
Ils se plaignsient que celui qui était leur roi leur 
fût si cruellement enlevé, vauoec. @. C. liv. m, 
dans neuxcer. Elle [Madame] ne tourna jamais son 
esprit du côté de la vie; jamais un mot do réflexion 
sur la cruauté de sa destinée, qui l'enlevait dans lo 
plus beau de son àge, m®* DE LA FAYETTE, Hist. 
d'Henr. d'Angl. OEuvr. compl. t, m, p. 483, dans 
PObGENS, Tout semble me prouver que mon fils ne 
m'est enlevé que par le plus lâche des assassinats, 
M DE GENLS, Thédi, d'éduc. la Curieuse, at, 4. 
|| 8 Terme de commerce. Enlever des marchan- 
dises, se båter de les acheter. Deux cenis ex- 
emplaires furent enlevés dans l'espace de douze 


heures, w=* pe aexis, Veillées du chdt. t. m, p. > 


223, dans Povoexs. || 11 se dit aussi pour acca- 
parer. Les gros négociants enlevòrent tout le su- 
cre qui était sur le marché. || 9° Commettre un rapt. 
Pàris enleva Hélène. Cette jeune flle s'est laissé 
enlever. Quand Nercure vint la reprendre, Notre 
époux sentit à la rendre Plus de plaisir qu'à l'enle- 
ver, LA MOTTE, Fabl. ai, 12, Enlever, vous me 
faites rire... ce mot ne peut s'appliquer À une pe- 
tite créature de cet état... on enlève une fille de 
qualité, mais on emmène une paysanne, M DE 
Genus, Thédt. d'édue, Vrai sage, i, 5. |} Se fairo 
enlever, se dit d'une femme qui donne les mains à 
son enlèvement. || 10 Öter, arracher. Enlever la 
croûte d'un pâté, l'écorce d'un arbre, || Faire dis- 
paralire. Ce savon enlève Jes taches. Recewinde 
voulait enlever les principales causes de sépara- 
tion qui étaient entre les Goths ot les Romains, 
MONTESQ. Espr, xxvii, 7. || Par exagération. Enbe- 
ver le palais, se dit des mets trop chauds ou trop 
épieës, || 41° Faire uito arrestation. Il fit enlever 
cet homme en vertu d'un décret de prise de corps. 
Je fis enlever et exécuter le duc de Glocester, mon 
oncle, qui ralliait tous les mécontents contre moi, 
YÈN. Dial. des morts mod, dial. 3. |} Par extension. 
S'il est prèt à partir, il peut en ce moment Enlever 
avec lui son otage aisément, coan. Nicom. V, 5, 
Cet Achille... Dont la sanglante main m'enleva pri- 
sonnière, AG. Ipħig. 11, 4. || 42 Terme de chasse. 
Enlever la meute, l'entralner par le plus court 
chemin là où un chasseur à vu la bête, au lieu de 
la laisser chasser on suivant la piste. || Terme de 
manége, Enlever un cheval, le porter vigoureu. 
sement en avant. || Familièremwent, faire une chose 
rapidement, Enlerez-mol cela. || 49° Ravir, trans- 
porter, animer au plus haut point, Cet orateur 
enlève son auditoire. Je lis M. Nicols avec un 
plaisir qui m'enlève, sev. 87. Tout le monde eût 
Aperçu sa peine et sa honte, si la lyre de Men- 
tor n'eùt enlevé l'Ame de tous les assistants, FÈN. 
Tél, vin. C'est ainsi qu'avec une lyre il [Orphée] 
apprivolsait les bêtes farouches et enlevait les bois 
et les rochers, 10, ib. Le charme de ses paroles 
enlevait les cœurs, 1b, ib. xi. Ceux qui joignent 
le sublime au nouveau, le grand à l'extraordinaire, 
ne manquent presque jamais d'enlever et d'étour- 
dir le commun des hommes, quand même ils ne 
dirsient que des sottises, MALEUR, Hech, efr. V, 7. 
Elle est toute spirituelle dans ses mauvaises hu- 
meurs; elle a des reparties brillantes, qui m'en- 
lèvent, tESAGR, Turearet, 1, 9. |} Absolument, On a 
déjà représenté À Saint-Cyr la comédie ou tragédie 
d'Esther, le roi l'a trouvée admirable, M. le prince 
y a pleuré; Racine n'a rien fait de plus beau ni de 
plus touchant; il y a uno prière d'Esther pour As- 
suèrus qui enlève, skv. #14. Ils enlevsient par la 
beauté de leurs harangues, 1D. 592, 1] était ques- 
tion de son cœur qui est enterré aux Jésuites, f 
en a donc parlé et avec une grâce et une éloquence 
qui entraîne ou qui enlève, comme vous voudrez, 
1D. Lett. du 2% avril 1687, Madame de Fontevrault 
parlait à enlever, quand elle traitait do quelque ma- 
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tière, st-sb. 444, 157. j| Dans un sens analogue. 
Obtenir par une sorte de violence. Où sont ceux qui 
possèdent le grand art d'enlever Ja persuasion et de 
remuer les cœurs de tout un peuple? PEN. t. xxi, 
p. +66. Oh! malheureux l'auteur. Qui, rempli d'une 
noble et constante fierté... Veut par ses talents seuls 
enlever les suffrages, GiLe, Le 48% s. || 11 se dit aussi 
de l'action exercée sur une multitude, sur une 
troupe pour la décider, l'entratner, Ces paroles en- 
levèrent ja foule, qui courut aux barricades. Le co- 
Jonel enleva son régiment, qui hésitait à marcher 
sur la batterie. }| 44 Battre la fond d'un chaudron 
avec le marteau rond. || Enlever une pièce de cui- 
vre, en aplanir les bosses au marteau. || Terme de 
serrurerie, Séparer d'une barre de fer le morceau 
dont on veut faira quelque ouvrage. Enlever une 
clof. | 46" S'enlever, v. réf. Être levé en haut. 
Le hallon s’enleva dans les airs. Le cheval s'enle- 
vait sur ses jambes de derrière. || Être détaché, 
té. L'écorce de cet arbre commence à s'enlever. 
I Étre effacé. Les taches d'huile ne s'entèvent pas 
facilement. || Être acheté avec empressement, Cette 
marchandise s'enlève rapidement, |} Se dérober à 
soi-même. Quelques pages plus loin, vous retrou- 
vez la vivacité impétueuse de Lovelace, son incor- 
rigible folie, et cette gaté non plus du vice mais 
du remords, qui cherahe à s'étourdir, à se dis- 
Irure, à s'enlever à lui-même, VILLEMAIN, Lilt. fr. 
18e siècle, 2° part. 4° leg, 

— HIST. xm’ s. Et Artus prant l'espée; si l'an- 
lieve autresinc legierement, que nan nule ne li 
greva, Merlin, P 74. || xiv® s, Faire et forgier v 
chaatons, 1x virolles à bestelettes et à feuilles en- 
levéés, DE LAMIRUE, Émaux, p. 310, || xvi" s. Les 
aureilles avoyent hault enlevées, grandes comme 
aureilles d'asne, Rab. Pant. iv, 32. Archelaus conjec- 
turant par le poulcier que les chevaulx enlevoient, 

À ass: AMYOT, Sylla, 42. . 
3 , êt lever; proveng. enlevar. 
+ENLEVEUR (an-le-veur), s. m, Celui qui enlève. 
Un entereur de femmes. || Anciennement. Enleveurs 
de quartier, nom donné à des partisans qui cher- 
chaient à surprendre les troupes ennemies dans 
leurs quartiers. 

— ÊTYM. Enlever. 

ENLEVURE (an-le-vu-r), s. f. |] 1° Ampoule qui 
vient sur la . On dit plutôt aujourd'hus élerure. 
J| 2° Partie d'acier que l'on a séparée de la masse à 
laquelle elle tenait, || Retaille des peaux dont on fait 
les gants, || 3* Terme de peinture, Élévation de la 
couleur qui se détache de la toile. || Terme de sculp- 
ture. Relief, saillie. || &* Saillie faite par de gros fils 
écrus dans une broderie. 

— HIST. xvi" s. Lesdartres sont asperités du cuir, 
comme petites ealeveures avec grande demangeai- 
son, qui jettent une matiere sereuse, PARÉ, XXII, 
45. Incision [sorte de fracture du crâne] contient 
sous soy : deperdition ou enleveure, en laquelle la 
piece est emportée, dont il ya perdition de sub- 
stance, 1D. will, À. 

— ÉTYM. Enlever. 

+ ENLIASSER (an-li-a-sé), v. à. Metire on liasses, 
J'ai chez moi cette gazette enliassée avec d'autres 
pièces, peavwanca, dans le Dict, de nescutaELLE, 

— ÉTYM, En 1, et liasse, 

ENLIÉ, ÉE (an-li-6, ée), part. passé. 

ENLIER (ani), v. a. Terme de maçonnerie, 
Joindre ensemble des pierres et des briques, dansla 
construction d'un mur, en posant les unes sur leur 
longueur et les autres sur leur largeur. 

— HIST, xu*s. La paienie fut en tant plus enloïe 
des vices quo ele n'out la conissance de son faiteor, 
Job, p. 441. 

r ps et lier. 

ENLIGNÉ, {an-li-gné, gnés}. part. TA 
Mis en ligne. Poutres enlignées. |] Terme Apr. 
merie. Ouvrage bien ou mal enligné, ouvrage dont 
les lignes sont bien ou mal arrangées. || Terme de 
reliure. Livre bien euligné, celui dont la reliure 
est si bien faite qu'en l'ouvrant, les lignes des deux 
pages se correspondent parfaitement. 

+ ENLIGNEMENT (au-li-gne-man), s. m. Action 
d'eniigner : état de ce qui est enligné. 

ENLIGNER (an-ligné}, v. a. Terme de charpen- 
tier, Mettre, avec la règle et le cordeau, Les piôces 
de bois sur une mème ligne. || Donner à une pièce 
de bois la mème forme qu'à une autre. || Terme de 
typographie. Disposer les lignes d'un livre, || Terme 
de reliure, I} estencore d'une indispensable néces- 
sité de bien plier et enligner les tableaux qui se 
rencontrent dans certains livres, surtout quand 
deux feuillets qui se suivent forment des tableaux. 
le défaut d'enlignement peut faire tomber Le lecteur 
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dans des erreurs considérables, LESNE, la Reliure, 


p. 448, 4820. 
— ETY. En 1, et digne. 


+ ENLIOUBER ({an-L-ou-bé}, v. a. Ajouter une | 


pièce de bois taillée en coin dans ke bout d'une au- 
tre qui a été ouverte pour la recevoir. La seconde 
piéces enliouhe la première. 

— ETYM. En 4. et ftoube, 

+ ENLISSERONNER {au li-se-ro-né}, €. a. Tendre 
les lisses sur les lisserons 

— ÉTYM. En 1, et lisserun. 

4 ENLIZEMENT (àn-li-ze-man), s. m. Action d'en- 
lizer ou de s'enlizer. 

İ ENLIZER (an-li-zé), r. a. Enfoncer dans une 
lize, dans un sable mourant. Un cheval enlizé, 
|| S'enlizer, t. réf. S'enfoncer dans les sables mou- 
vants, La voiture s'enliza. 

— ÉTYM. Ent, et lize. 

ENLUMINÉ, ÉE (an-lu-mi-nå, née}, part. passé. 
Colorié. Cartes enluminées, || Faure euluminée, fi- 
gure rendue très-rouge par l'usage des liqueurs al- 
couliques où par quelque passion. À votre physio- 
nomie brillante et enluminée, il n'est pas mal aisé 
de deviner que vous êtes M. Lucas, DANCOURT, Pern- 
danges, se, 3. M. de Brissac avait infiniment d'es- 

rit, avec une figure de plat apothicaire, grosset, 
t et fort enluminé, sT-sim. 64, 56. 

+ ENLUMINEMENT (an-lu-mi-ne-man), s. m, AC- 
tion d'enluminer; état de ce qui est enluminé. 

— MST, xt +. Seur nous [que Dieu) la seve face 
tort [tourne], qui est enlumimemenx de tout le 
monde, Psautier, f 76, 

— ETYM. Enluminer; provenc. enlumenament, 

ENLUMINER (an-lu-mi-né) , p.a. || * Ajouter aves 
Je pinceau des couleurs vives sur une estampe qui 
Jui donnent de l'éclat par rapport au trait noir; ce 
qui fait comparer ces couleurs à une lumière. Ealu- 
miner une estampe. || Absolument, Nous enlumi- 
nerons , nous peindrons, nous barbayillerons, 3. 3. 
novss. Ém. m. Ces couleurs, quelquefois enrichies de 
feuilles d'or attachées par un mordant, prouvent 
clairement qu'en Égypte l'art de peindre ne fut, pour 
ainsi dire, que Part d'enluminer, SARTHÈL. Anachar. 
ch. 37, || f Euluminer une carte du géographie, 
couvrir les diverses contrées de teintes plates de 
couleurs différentes, ou au moins tracer avec le 
pinceau et des couleurs variées et royantes les limi- 
tes des pays. || 8° Par extension, colorer. L'ardeur 
de la fièvre Jui avait enluminé le visage. Un rouge 
vifenluminait son teint, voLT. Apol, du lure. !| S'on- 
luminer la trogne, enluminer sa trogne, boire avec 
excès, parce que trop boire rend le nez rouge, 
It& Fig. Enluminer son style, y répandre des or- 
nements qui ont plus d'éclat que de naturel, {| §* S'en- 
luminer, v. réfl. Se mettre du rouge, Si c'est pour 
les hommes qu'elles se fardent ou qu'elles s'entumi- 
nent, LA BRUY, t1, || Devenir rouge. Sa trogne com- 
mence à s'enluminer. 

~= HIST. x1* £. De tel barnage |vaillance) l'a Dous 
enluminet, Ch. de Hol. xxxix. || xx s. Toute la sale 
en fut enlumenée [de sa beauté], Rone. p. 164, E 
fud uvrez lichapitrals à lilies [lis] ki quatre alnes le 
rente tute l'orre enlusninereut, Rois, p. 283, Tu, bels 
sires, es ma lumiere, e mes tenebres enlumineras, 
sb. sus. || xus. Et quant ele (la lune) a l'umbre 
[de l'éclipse) passée, Si revient toute enluminée Des 
Tais que li soleil li monstre, la Rose, 4806, La préc 
[la prairie] D'erba et de flors enluminée, ib. 10030. 
Le [la] disisme vertu... c'est cele qui enlumine 
toutes les autres. et ceste vertus si est apulée 
loiatés, BeauM. 27. Et la premiere letre dou comen- 
cement estoit enlaminée d'or, Ass. de Jér. 1, 23. 
Et ainsi comme l'escrivain qui t son livre, qui 
Penlumine d'or et d'azur, enlumina le dit roy son 
royaume de belles abbaies que il y fst, soixv. 303. 
|i xtv®s, Lieu cler et enluminé, H. DE MONDEVILLE, 
P Si, verso. |] xv° s. Le verre est le pinceau duquel 
on Venlumine [le nez); Le vin est la couleur Dont 
on ťa peint ainsi plus rouge qu'une guigne En bu- 
vant du meilleur, BASSELIN, VI. || xvi* s. Laissez à 
part vos vineuses tavernes, Museaux ardans, de 
rouge enluminez, MANOT, 1, 234, Ceux qui ont he- 
rité des heures du feu roy, ont monsiré à leurs fa- 
miliers tous ceux qui sont nommés «n ce chapitre, 
et enluminés en cordeliers, D'aun, Conf. 1, 7. 

— ETYM. En 4, etle latin luminare, éclairer (roy. 
LUMINEUX): proveng, enlumenar, enlhumenar, 

ENLUMINEUR, EUSE (au-lu-mi-neur, neù-z'), 
s. m, et f. Celui, celle qui enlumine. Enlumineur 
d'images. - 

— HIST, xu:* s. Ce sont les mestiers frans de la 
ville dé Paris, qui ne doivent point de guet au 
Toy... paintres, ymagiers, libraires, parcheminiers, 
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enlumineurs..… Liv, des mél. 42b. || xvi* s. Si j'es- 
tois grand eulumineur de mes actions, à Padven- 
ture rembarrerois je bien ces reproches, WONT. 
1, 108. 

— ETYM. Enluminer. 

ENLUMINURE {an-lu-mi-nu-r}, #. f. || 4° Action 
d'enlununer; l'an de l'enlumineur; objet enluminé, 
L'enluminure de cette estafape n'est pas soignée. 
Cela n'est pas peint, ov n'est qu'une enluminure. 
|| Nom des peintures qui ornaient autrefois les ma- 
muscrits. || 2 Par extension, coloration rouge et 
brillante, surtout celle du visage, Il n'est pas moins 
connu par la confusiun et les ténèbres de son esprit 
que par l'éclat et l'enluminure de son visage, paiz. 
le Barbon. || 3° Fig. Faux éclat dans le style. Les 
enluminures m'ont fait tort, asc. Pensées et notes 
pour les Prov. 1v. Les beaux diseours du nouveau 
stylé, Qui, par de bizarres détours, Quittant le toa 
dé la nature, Répandent sur tous leurs discours 
L'académique enluminure, wnksser, Chartreuse. 
Nous admirons tous les jours stupidément, comme 
le véritable coloris de la grande et sublime morale, 
l'enluminure d'une petite métaphysique, anssi fausse 
dans ses principes qu'illusoire lans ses conséquences, 
sanr-roix, Ess. Paris, OEuvres, t. it, p. 254, 
dans Povoeys. Celle enluminure du style qu'on 
donne pour du coloris, MANMONTEL, Essai sur le 
goùt, OEur, t. 17, p. 464, dans rouGexs. Son style 
est le plus parfait modèle du mauvais goût; c'est 
l'entortillage le plus fatigant, l'enluminure la plus 
fade, La Wanpe, Corresp. t. ii, p. 323, dans rov- 
Gens, au mot entortillage. 

— MSF, xiv* 5, Et y mist et assist plusieurs cris- 
taux, pieces d'enlumineure de plusieurs devises, 
perles et autres pieces de pierreries, DE LABORDE, 
Émaux, p. 140, 

— ÉTYM. Enduminer. 

+ ENNAËTÉRIDE (b-nna-6té-rid'), £. f. Terme 
d'antiquité grecque. Espace de veuf ans. || Fête qua 
l'on etlébrait tous les neuf ans. 

— ETYN. 'Evvaernok, de dvréx, neuf, et Èros, 
année. 

t ENNASSER {an-na-sé, an prononcé comme dans 
antérieur), €. a. Terme de pêche, Mettre dans la 
nasse. || Fig. Trormper, 

— HIST. xvi®s. Sans se laisser ennasser en infinis 
et inexplicables discours que leurs heteraclites et 
irresolues ou plus tost folles cervelles sont coustu- 
mieres inventer, pour assubjectir la foy à la raison 
naturelle, s7-z02. Mesi. histor, p. 497, dans ta- 
CERNE. 

— ETYM: En 4, èt nasse. 

+ ENNÉA .... préfixe qui veut dire neuf et qui 
vient du prec évvés (voy. nur, nom de nombre). 

4 ENNÉACANTHE (é-nnéa-kan-1}, adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est muni de neuf épines ou 
aiguillans. 

— ETYM. Ennéa.…., et duav$a, épine. 

+ ENNÉADACTYLE (é-nné-aln-kti-l'} adj. Terme 
de zoologie, Qui a neuf doigts ou appendices digiti- 
formes. 

— ETYM. Ennég,,.., ot Bénrukos, doigt. 

+ ENNÉADE (b-nnéa-d'}, s. f. Terme didactique. 
Assemblage de neuf choses ou de ne nest. 
|| Aw plur. Les Ennéades, titre de la collection des 
traités de Plotin. 

— ÉTYM. 'Evvtåg, neuraine. 

+ ENNÉADÉCAÉTÉRIDE (-nné-a-dé-ka-é-tésri- 
d'h, £, f. Terme de chronulogie. Cycle de dix-neuf 
ans établi par Métan A Athènes, pour faire coinci- 
der les mouvements du soleil et de la lune, parce 
que dix-neuf années solaires valent à très-peu près 
235 lunsisons. 

— ETYM. Evva, neuf, déez, dix, étEroç, année. 

t ENNÉAGONAL, ALE (énné-a-go-nal, nal), 
adj. Terme de géométrie. Qui a neuf angles. Champ 
ennéagonal, Figure ennéagonale. || 31 se dit aussi 
d'un solide dont la base est un ennéagoue. Pyra- 
mide ennéagonale, Prismes ennéagonaux. 

— ÉTYM. YOy. ENNÉAGONE. 

ENNÉAGONE (è-nnè-a-go-n'}, s. m. Terme da 
géométrie. Figure qui a neuf côtés. || Adj. Autrefois 
on a dit ennéagone pour ennéagonal. 

ÉTYM. Ennéa….., et ywvia, angle. 

$ ENNÉAGYNE (à-nné-a-ji-n'}, adj, Terme de bo- 
tanique. Qui a neuf pistils. 

— ETYM. Ennéa.... et yuh, femelle, pistil. 

t ENNÉAGYME (b-nnė-a-ji-nie), s. f. Terme da 
botanique. Ordre du système de Linné renfermant 
les plantes à neuf pistils. 

— ETYM, Ennéagyne. 

+ ENNÉAGYNIQUE (&-nné-a-ji-ni-k'}, adj. Syno- 
nyme d'ennéagyne. 
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+ ENNÉAHEXAËDRE (é-nné-a-é-gsa-è-dr'}, adj. 
Terme de minéralogie. Cristal ennéahexaddre, cris- 
tal cubique dont chaque angle solide est remplacé 
var six facettes, 6e qui fait en tout neuf fois six fa- 
ces oucinquante-quaire faces. 

— ETYM. Ennéa……, ot heraédre. 

+ ENNÉANDRE (è-onéan-dr'), adj. Terme de 
botanique, Qui a neuf étamines. 

— ETYM. Ennéa...., et àvkọ, mäle, étamine, 

ENNÉANDRIE (b-nné-an-drie), s. /. Terme de 
botanique. Classe du système de Linné, renfermant 
les plantes dont la fleur a neuf étamines. 

— ÊTYM. Ennéandre. 

t ENNÉANDRIQUE (ë-nné-an-dri-k’}, adj. Voy. 
ENNÉANDRE. 

+ENNÉANTHÈRE (ċ-nné-an-tè-r), adj. Terme 
de botanique. Qui a neuf anthères où étamines. 

— ÉTYM. Ennda…., el anthère. 

+ENNÉANTHÉRIE (à-nné-an-té-rie), s. f. Syno- 
nyme d’ennéandrie. 

— ÊTYN. Ennéanthère. 

+ ENNÉAPÉTALE (è-nné-a-pé-ts-l}, adj. Terme 
de botanique. Dont la corolle offre neuf pétales, 

— ÊTYM. Ennéa...., et pétale. 

t ENNÊAPHYLLE (è-nné-s-f-l), adj. Terme de 
botanique. Doat les feuilles sont composées de neuf 
folioles. 

— ÉTYM. Ennéa...., et gólov, feuille. 

+ ENNÉAPTÉRYGIEN, IENNE (é-nné-a-pté-ri- 
jün, jié-n'), adj. Terme d'ichthyologie. Qui a neuf 
nageoires. 

— ÊTYM. Ennéa...…, étrrephyios, nageoire. 

+ ENNÉASÉPALE ({è-nué-a-sé-pa l'}, adj. Torme 
nn. Dont le calice est composé de neuf sè- 

5. 

— ÊTYM, Ennéa...., et sépale. 

+ ENNÉASPERME (è-nné-a-spèr-m'), adj. Terme 
de botanique. Dont le fruit renferme neuf graines. 
` — ETYM. Ennéa....., et , graine. 

+ ENNÉHÉMIMÈRE (b-nné-é-mi-méê-r), £. m. 
Terme de métrique ancienne. Mesure de quatre pieds 
et demi, Ce mot s'appliquait aux césures qui tom- 
baient sur le milieu du cinquième pied, ou après 
quatre pieds et demi, comme dans lu 887 vers du qua- 
trième livre de l'Énéide : Lamentis, gemituque, 
et femineo ululatu. || Adj. Mesure ennéhémimère, 

— ÉTYM. ’Evvés, neuf, Apious, demi, et pégos, 
partie. 

ENNEMI, IE (b-ne-mi, mie; du temps de Chif- 
flet, Gramm. p. 192, la prononciation annemi était 
reçue à côté de l'autre), s. m. et f. || 4° Celui, celle 
qui hait quelqu'un, et cherche toules les occasions 
de lui nuire. Un ennemi déclaré. Ennemi mortel, 
icréconciliable. Lorsque l'on veut choquer un puis- 
sant ennemi, TaiStaN, Mariane, iv, 1. Tu fus 
mon ennemi même avant que de naître, conx. Cin- 
na, V, 4. Ô soupirs! 6 respect! O qu'il est doux ile 
plaindre Le sort d'un ennemi quand il n'est plus 
à craindre! 10, Pomp. v, 4. Il est doux de périr 
après ses ennemis, 1D. Rodog. v, 1. L'ennemi qui 
Natte est le plus dangereux, m. „1Y, 4. Si 
votre ennemi a faim, donnez-lui à manger; s'il a 
soif, donnez-lui de l'eau à boire, saci, Bible, Prov. 
de Salomon, xxv, 41. Le plus fier ennemi, quelque 
ardeur qui l'enflamme.... noraou, Hercule mowr. 
1, 4. Notre ennemi, c'est notre maître, Je vous le 
dis en bon français, La rowr. Fabl. vi, $. Entre 
nos ennemis Les plus à craindre sont souvent les 
plus petits, ıp. ib. n, 9. Rion n'est si dungereux 
qu'un ignorant amı; Mieux vaudrait un sage ennemi, 
1, ib, vus, 10. Venez voir à vos pleds tomber vos 
ennemis, Rac. Athal. v, 4, Ne craignez plus; votre 
enpomie expire, 10. Baj. V, 10, Vivre avec ses en- 
nemis comme s'ils devaient un jour être nos amis, 
et vivre avec nos amis comme s'ils pouvaient devenir 
nos ennemis, n'est ni selon la nature humaine ni 
selon les régies de l'amitié, La erur. sv. Un ennemi 
nuit plus que cent amis ne servent, LAMOTTE, Fabl. 
v, 4, Ma manière d'agir, ma critique et mes ris M'at- 
üreraient bientòt un monde d'ennemis, REGNARD, 
Démocr. 1, 6. Votre père et mai, je l'avoue, nous 
avons été longtemps ennemis l’un del'autre, PENEL. 
Tl. xv. Un ennemi, dit un célébee auteur, Est un 
soigneux et docte précepteur, Fâcheux parfois mais 
toujours salutaire Et qui nous sert sans gage ni s2- 
laire, 3, b, novss, Épit. u, à, Lorsqu'on dit d'un 
homme qu'il a des ennemis, il faut, avant de le 
juger, bien regarder s'il a mérité d'en avoir, Man- 
MONTEL, Mém. vu. J'ai des ennemis, mais je ne 
hais personne, ww be Genus, Thédt. d'édue. En- 
nem. génér, 1, 6. || Un ennemi juré, celui qui 
a fait comme le serment de bair quelqu'un. ls 
sont ennemis jurés. || Se faire des ennemis, don- 
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ner lieu à beaucoup de gens de nous en vouloir. 
|| Un ennemi de Dieu, un impie. Hélas! si, pour 
venger l'opprobre d'Israël, Nos mains ne peuvent 
pas, comme autrefois Jabel, Des ennemis de Dieu 
percer La tête impie, Nous lui pouvons du moins 
immoler notre vie, Rac. Athal. m, 7. || Un en- 
nemi de l’État, un séditieux, un agent de trouble, 
1 Être ennemi de soi-même, nuire à ses pi 
intérêts, Non, Cléone, il n'est point ennemi de lui- 
même, nac. Andr. m, 3. Quel caprice vous rend 
ennemi de vous-même ? 10. Bérén. 1, 3, Elle serait 
bien ennemie d'elle-même, si elle ne le croyait pas, 
vancouwr, la Folle enchère, sc. 4. |] Familièrement. 
Ennemi de nature, celui qui s'oppose à co que la 
nature demande où pour soi ou pour les autres. 
|} Fig. Ainsi donc. philosophe à la raison soumis, 
Mes défauts désormais sont mes souls ennemis, 
Boil. Épit. v. Et ses heureux vaisseaux N'eurent 
plus d'ennemis que les vents et les eaux, rac. Mi- 
thr. 1, 1.112 L'ennemi du genre humain, et, ab- 
solument, l'ennemi, le démon. S'il arrivait qu'à la 
mort l'ennemi eût quelque prétention sur vous, 
Pasc. Prov. v. C'est Là que se forgent ces traits 
de feu, selon les termes de l'apôtre, dont len- 
nemi se sert pour allumer lus ons dans ces âmes 
vaines qui sont les idoles du munde, et dont le 
monde lui-mème est l'idole, rLécu, Mar. Thér. 
|| Fig. Ila été bien tenté de l'ennemi, se dit d'un 
homme qui a fait ue mauvaise action. || 3° Par 
extension, enoemi se dit pour signifier ce qui nous 
est utile où même nous plait, en le considérant 
par le seul côté où il nous nuit ou nous déplait; 
ainsi l'amante est l'ennemie de l'amant, parce qu'elle 
ne cède pas à ses désirs, etc. Fuyez un ennemi qui 
blesse par la vue, Et dont le coup mortel vous plait 
quand il vous tue, conx. Poly. 1, 1. Hippolyte, 
en partant, fuit une autre ennemie; je l'a- 
vouerai, cette jeune Aricio, nac. Phéd. 1, 4. || S. f. 
Par antiphrase. Une fomme qu'on aime et qui oppose 
des rigueurs, Une belle ennemie. Vers ma beile 
ennemie Portons sans bruit nos pas, Et ne réveil- 
lons pas Sa rigueur endormie, wor. Am. magnif. 
à" interm. so, 4. || é Terme de guerre. Les gons, 
l'armée, la nation contre laquelle on combat, L'en- 
nemi est en forces. Marcher à l'ennemi. Battre, re- 
pousser l'ennemi , les ennemis. Après vous avoir 
oui condamner la conduite de nos officiers par les 
événements at vous avoir vu triompher des vic- 
toires de nos ennemis, voit. Lett. 74. À quelque 
heure et de quelque edité que viennent les enne- 
mis, ils le trouvent toujours sur ses gardés, toujours 
prêt à fondre sur eux et à prendre ses avantages, 
noss, Louis de Bourbon. Et qui peut dissiper Tous 
les flots d'ennemis prêts à l’envelopper ? nac. 1phig. 
v, 3. Annibal fugitif cherchait au peuple romain un 
ennemi par tout l'univers, MONTESQ. Got, curiosité, 
Nos soldats [à Moscou] rencontraient ces vaincus sans 
animosité, soit qu'ils crussent la guerre finie, soit in- 
souciance ou pitié et que, hors du combat, le Français 
se plaise à ir plus d'ennemis, sécur, Hist. de 
Nap. vni, 8. || Passer à l'ennemi, déserter et prendre 
service chez l'ennemi; et fig. quitter un parti et se 
mettre avec ses adversaires, || 5° Terme d'astrologie. 
Maison des ennemis, le douzième signe du zodia- 
ue, || 6* Il se dit des animaux. Le chat est ennemi 
de la souris. [17° Par extension , celui, celle qui a de 
l'aversion, de l'éloignement pour certaines choses. 
Ennemi des procès, Ennemi de la contrainte, En- 
nemi du bon sens. Les habitants étaient trop enne- 
mis du travail, FRN. Tél. 1v. J'étais trop ennemi des 
affaires et trop inappliqué, rp. ib. xur. Matta n'était 
point ennemi de la galanterie, HaMILT, Gramm. 4. 
i| 8 I se dit des choses qui sont opposées. Cette 
herbe est ennemie de la vigne. L'eau et le feu sont 
ennemis. L'orgueil est l'ennemi des vertus. La rai- 
son et l'amour sont ennemis jurés,conx, la Veuve, 
n, 3. La médisance est l'ennemi le plus mortel de 
la charité, pouapaiout, 41° dim. aprés la Pent. 
Dominic. t. m, p. 247. || 9* Adj. Hostile. Des peu- 
ples ennemis. L'armée ennemie, [Elle] ne redoutera 
point de puissance ennemie, CORN. Serfor. 11, 4. 
Aucuns] qui ne vous aient éé moins ennemis que 
ui, OTROU, Bél. iv, 6. Elle m'a fatigué de ce nom 
ennemi, Rac. Brit, 1v, 5. Mais je ne vois partout 
que des yeux ennemis, tD. fphig. n, 7. || Qui hait. 
Et ma bouche et mes yeux du mensonge ennemis, 
mac, Baj. n, 6. || Contraire. Ô rage, à désespoir, à 
vieillesse ennemie! conan. Cid, 1, #, Quelque peu 
qu'on lui dise, on craint de lui trop dire, À peine 
on se hasarde à jurer qu'on l'admire; Et, pour ap- 
privoiser ce respect ennemi, Il faut qu'en dépit 
d'elle elle s'offre à demi, ro. rte et Bér.1, 3. De 
peur que cette voix des destins ennemis Ne fût aussi 
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funeste à la fille qu'au fils, 19, OFdipe, 1n, 3. Les 
qualités excessives nous sont ennemies et non pas 
sensibles; nous ne les sentons pas, nous les souf- 
frons, PASCAL, Pensées, part. 1, art. 4, Qu'il soit 
comme le fruit en naissant arraché, Et qu'un souffle 
ennemi dans sa fleur a séché, sac. Athal. s, 2. Je 
fuis; ainsi le veut la fortune ennemie, 10. Mihr. 


ropres | in, 4. || Astre ennemi, se dit, par une métaphore 


tirée de l'astrologie, d'une influence malfaisante, 
d’un destin funesie, Sous quel astre ennemi faut-il 
que je sois née ? nac. Mithr. 1, 2, Des astres enne- 
mis j'en crains moins le courroux, 1D. Esther, 1, 7. 
|| Terme de peinture. Des couleurs ennemies, oou- 
leurs qui ne s’assorlissent pas. || En un autre sens, 
couleurs qui, mêlées ensemble sur la palette où 
sur la toile, se détruisent Pune l’autre matérielle 
ment et en peu de temps, || Pôles ennemis, les pôles 
qui se repoussent, en parlant des aimants |] Pro- 
verbes. Le mieux est l'ennemi du bien, on gâte 
souvent ce qu'on cherche trop à améliorer. |] Plus de 
morts, moins d'ennemis. || C'est autant de pris sur 
l'ennemi, se dit quand on a attrapé quelque chose 
à celui qui, nous devant, ne nous paye pas, où quand 
on à reliré quelque chose d'une mauvaise affaire. 
Mais bien que la douleur honore, Que servira d'a- 
voir gémi? Puisqu'ici nous rions encore, Autant 
de pris sur l'ennemi, pênaxo. Dernière chans. || Amis 
au prêter, ennemis au rendre, c'est-à-dire qu'on se 
brouille quand celui qui a prété de Fargent de rede- 
manda. |} I n'y a point de petit ennemi. 

— KIST. x's. Voldrent veintre li Deo inimi 
[les ennemis de Dieu], Ewlalie. || xı* s, Li reis Mar- 
sile est moult mis enemis, Ch. de Rol. x. || xu* s- Car 
à vos els { a vs les enemis, Ronc. p. dë. Car 
qui ce tolt [ravit] dont [il] ne peat faire don, I en 
conquiert [s'en fait] enemis et melée, Cowci, vi. 
S'or i laissons [en la Terre sainte] nos ennemis mor- 
ticus [mortels], À tousjours mais ert [sera] nostre 
vie honteuse, quesmes, Romanc. p. 98. If a plus 
d'anemis que lievres en essart fen lande), Sar. 
xxix. || xiu" s. Li rois de Hungrie, qui anemis estnit 
à ceus de l'ost, viuen. Lvi. Ne soufrez qu'anemy 
[le diable] ait sus moi , Berte, xiv. Envie 
est de tel cruauté Qu'ele ne porte leauté À compai- 
gnon ne à compaigne; N'ele n'a parent, tant li 
tiengne, À cui el ne soit anemie, la Rase, 262. 
|l xiv" s. Envoier vous y fault et mander par escrips, 
Pour savoir s'il voldra estre nos anemis, Guerci. 
osod, Et on dit adès : baux amis, De plus d'amis 
mains [soins] d'anemis, MACHAUT, p. 416. || xv s. 
Leur avoit -esté grand ennemi, Fois, 1, 1, 434, 
Puis Pise et Florence avaient esté trois cens ans 
ennemies, avant que Florentins la conquissent, 
COMM, VIL, 3. Aunemy ne dort, LEROUX DE LINCY, 
Proe. t. m, p. 239. |] xvi* s. Le Veronois, terre en- 
nemie |des Venitiens], MONT. 1, 44. Cette practique, 
ennemie de leur style ancien, 1D. 1, 23. Je suis un- 
nemy des actions subtiles et feintes, 1D. 1, 96, En- 
nemy juré de... 1D. 1, 403. De son ennemy recon- 
concilié il se faut garder, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t. i, p. 287. 

— ETYM. Barry, hinnemi, innemi, annemin; 
provenç. enemic; catal, enemig; espagn. enemigo ; 
portug. inimigo ; itil, nemico; du latin inimicus, 
de in, négatif, et amicus, ami. 

t ENNILLAGE (an-ni-lla-j', U mouillées, et an 

rononcé comme dans antérieur), s. m. Liaison de 
‘arbre ou axe tournant avec la meule dans un 
moulin. 

— TYM. Origine inconnue, C'est le même mot 

ve annille. 

ENNOBLI, LE (an-no-bli, blie, an prononcé comme 
dans antérieur), part. passé, Rendu noble, hono- 
rable. Le Parnasse français, ennobli par ta veine, 
Contre tous ces complots saura se maintenir, BOLL. 
Ép. vu, L'idée de faibl que Les hommes attachent 
à la vertu tombe dés qu'elle est ennoblie de vos 
noms [des grands]. mass. Petit car. Vices et vertus. 
Songez en défiant l'Anglais et les tempêtes, Que, si 
sous prodiguez votre sang généreux, Ce n'est point 
pour tenter un de ces vois heureux Enaoblis du 
nom de conquêtes, ciment, Ode sur la guerre, 

ENNOBLIR (an-no-blir, an prononcé comme 
dans antérieur}, v. a. || 1° Donner de la noblesse, 
de ta digouté. C'est oe glorieux titre... Que je viens 
ennoblir par celui de captif, coaw. Pomp. 1v, 3. 
Le cœur voudrait toujours ennoblir ce qu'il aime, 
peule, Imagin. it, Les ambitieux pensent que les 
intérêts politiques ennoblissent et justifient tout, 
Me DE GENLIS, Jeanne de France, part, 1, t.1, p. 30, 
dans pouvons. || Absolument. Cette rage d'en- 
noblir, ce jargon, ce ton de cour infectant le 
théâtre et la littérature sous Louis XIV et depuis, 
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&htèrent d'excellents esprits, p- L. coun, Hérodote, 
préface. || I S'ennoblir,r. réfl. Gagner de la noblesse, 
de la dignité, de l'honneur. Et dins les plus bas 
rangs les poms les plus abjects Ont voulu s'ennoblir 
par de si hauts projets, comm. Cinna, iv, 4. Et le 
trône et la roi se seraient ennoblis À soutenir la 
main qui les a rétablis, 1b. Pomp. 11, 2. 

— REM, Dans le xvu siècle, on ne distinguüalt 
pas ennoblir d'anoblir : Maison où le ventre ennoblit, 
mou. G. Dand. i, 4; Le roi l'ayant épousée, :} l'a 
enpoblie par cette alliance, noss. Serm, Sept; Mais 
ici j'ai de plus un grade que j'ai pris Avec feu mon 
mar, doyen de ce bailliage; C'est ainsi que je 
vins m'ennoblir au village; Honne noblesse au fond, 
puraesxy, la Coquette de village, 1, 1; On distin- 
gue ordinairement trois degrés de noblesse : l'an- 
nobli, quiaequiert la noblesse; le nohte, qui nalt de 
l'ennobli; l'éeuyer ou le gentilhomme, qui est au 
# degré, Le png ménestiien. Aujourd'hui une 
distinetion s'est établie entre ces doux mots qu'il ne 
faut plus confondre : ennoblir c'est donner de La no- 
Liesse, du lustre, anoblir, c'est donner la noblesse, 
rendre noble, On comprend d'ailleurs que ennobitr 
et anoblir sont deux orthographes et deux pronon- 
ciations différentes du même mot, 

— HIST. xvi* s, Nous renonceons aux aultres ani- 
maulx les biens naturels, pour nous honorer et 
ennoblir des biens acquis, Mont. it, 167. Comment 
mettrois-je Ulisses en oubly, Qui de vertu divine ost 
ennobly” auror, Com. discerner le flat. de l'ami, 20. 

— ÊTYM, En 4, et noble. 

ENNUI {ao-nui, an prononcé comme dans anté- 
rieur), s. m. |] 1° Tourment de l'Ame causé par la mort 
de personnes aimées, par leur absence, par ia perte 
d'espérances, par des malheurs quelconques. Le 
roi même arrivant partage leur ennui, con. OE- 
dipe, 11, 3. Si malgré ces raisons voire ennui per- 
sévère, Mon cher Lélie, au moins, faites qu'il se 
. Adieu; je sens mon 
10. ib. C'est, de tous les 
ennuis, l'ennui le pius sensible, tH. conn. Ariane, 
au, 2. Et ce sera de quoi mieux combler son 
ennui, 1, ib. 1v, 3. Ce n'est qu'avec le temps 
qu'un grand ennui se passe, QUINAULT, Mère coq. 
m, 6. Un fou rempli d'erreurs, que le trouble 
accompagne... En vain monta à cheval pour 
tromper son ennui; Le chagrin monte en croupe et 

pe avec lui, som. Épit. v. Sa mort avancera 

Àn de mes ennuis, nac. Andr. 1, 4. Pour comble 
d'ennui, Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse 
pour lui, 1p, ib. v, 4. Pour accabler César d'un 
éternel ennui, 1D. Brit. v, 8. Rien ne peut-il char- 
mer l'ennui qui vous dévore? m. Bérén, n, 4, Si 
d'une mère en pleurs vous plaignez les ounuis, 19. 
Iphig. t7, 4. Aht que dis-tu? pourquoi rappeler 
mes ennuis? voLt. Zaire, 1, 1. Mais des ennuis 
d'Hamlet que faut-il que je panse? Qui peut de ses 
transports aigrir la violence ? pucis, Hamlet, n, 8, 
La vie est-elle toute aux ennuis condamnée ? L'hi- 
ver ne glace point tous les mois de l'année, a. cHé- 
mien, Élég. 37. || Contrariété. Cette affaire lui a 
donné beaucoup d'ennui. Être accablé d'ennuis. 
j| 3° Sorte de vide qui se fait sentir à l'âme privée 
d'action ou d'intérêt aux choses. Donner, causer, 
avoir, éprouver de l'ennui. Un ennui mortet, Charmer 
les ennuis de l'absence. Quand on se verrait mème 
assez à l'abri de toutes parts [des misères}, l'ennui, 
de son autorité privée, ne laisserait pas de sortir du 
cœur où il a des racines naturelles, et de remplir 
esprit de son venin, Pasc. Pensées, t. 1, p. 206, 
édit. Lahure. Dans l'Orient désert quel devint mon 
ennui! nac. Bérén, 1, 4. L'ennui est entré dans 
le monde par la paresse, LA BRUT. x1. Pour la déli- 
cutesse et l'affectation d'ennui, it faut la réprimer 
en montrant que le bon goût consiste À s'accom- 
mader des choses selon qu’elles sont utiles, rex, 
Educ. filles, 40, Le plaisir nous fait oublier que 
nous exisions, l'ennui nous le fait sentir, SaïxT-roIx, 
Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 246, dans POUGEXS, 
L'ennui, ce triste tyran de toutes les âmes qui pen- 
sent, contre lequel la sagesse peut moins que la 
folie, burr. Nature des anim, Je ne sais si ma tôle 
est jeune, mais mon corps est bien vieux; si je ne 
m'amusais pas À faire des testaments, je sorms 
bientôt mort d'ennui, vot. Lett. d'Argental, 13 
mars 4760. IL part, vole, arrive, l'ennui Le reçoit 
à la grille et se tralne avec lui, pkuLte, Hom. des 
champs, 1. Rosine : L'ennui me tue. — Figaro : 
Je le crois; il n'engraisse que les sols, BEAUMAR- 
CHAIS, Barb. de Sér, 1, 2, C'était un rassemble- 
ment de commérages, une coboction d'ennuis tout 
à la fois divers et monotones, u™ pe STAËL, Co- 
rinne, xiv, 4, Vive Homère! que Dieu nous garde 
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Et des Fingals et des Oscurs, Et du sublime ennui 
d'un barde Qui chante au milieu des brouillards ! 
LEBRUN, Stances sur Ossian. Sur un trônel'ennui se 
carre, Fier d'ètre encensé par des sots, BERANG. 
Prince de Navarre, || Dégoût de tout. Tomber dans 
un ennui profond, L'ennui de la vie. || Mélancolie 
vague, L'ennui de Rénë [la héros d'un roman de Cha- 
teaubriand]. Du romantisme jeune appui, Descends 
de tes nuages; Tes torrents, tês orages Ceignent 
ton front d'un ennui, wénang. Troubadowrs. 
Lorsque le grand Byron allait quitter Ravenne Et 
chercher sur les mers quelque plage lointaine Ou 
finir en héros son immortel ennui, A. LE MUSSET, 
Poésies noue, Leit, à Lamartine. 

— REM. Dans le style relevé, ennui est un mot 
d'une grande force et qui s'applique à toutes sortes 
de souffrances de l'âme : les ennuis du trône; des 
ennuis euisants. Dans le langage ordinaire, Il pen! 
beaucoup de sa force etse borne à désigner ce qui 
fait paraitre le temps long. 

— HIST, x s. Sumeilla In meie aneme [ame] 
pur ennui, Liber psaim. p. 184. Amors m'a fait ou- 
blier L'enaui qui long tens m'a mort, Couci, 1v. Se 
ti ennuis de la gent malparliere Ne me feist dowloir, 
íb. xxvii. Mais de chevage prendre est moult grani 
li anois; À tort et à pechiè somes clamé Frangois, 
Saz. xvin. Li prelaz d'Vurewie, eil de Londres. 
ço qui {je pensr}, Conseil lui unt duné prvéement 
andui [tous deux}, Que, veant si grant gent, ne i 
fesist anui, Ph. fe mart. 43. }| xin* s. D'ennui et de 
paour sui au coer mout destroile, Berie, XXIK. 
Ours ne lion n'est, ne beste sauvage Qui, tel foiz 
est, ne fraigne son vouloir De faire mal et ennui et 
domage, EUSTACHE LE PEINTRE, dans Cowei. Car 
endroit moi aije flance, Que songe soit senefiance 
Des biens à gens et des anuis, la More, +7. Et par 
ce que ce seroit anuis de dire et de specifier les cas 
de crieme, ìl seront dit el capitre des mefés, BEAUM. 
x, 34. 1] dient, por fere anoi à cer contre qui il 
ont à pledier, qu'il atendent leur conseil, m, 67, 
i| zive s. Qui ennuy fait ennuy requiert, Et ferus 
doit estra qui fiert, t#roux DE LINCY, Pror, t. 1, 
p. 290, Nous en dirons aucunes causes et non pas 
toutes, pour ce qu'il n'eust enuie de ceulx qui ceste 
histoire liroient, Chr. de Si-Denis, t. n, P 63, 
dans LACURNE, || xvt s. Quand Messire Jean de Hol- 
lande fut informé de cette aventure, si cuida hien 
forcener d'annoi, raos. 11, 11, 238, [Le roi Hobert 
d'Escosse) assembla son conseil, et leur remons- 
tra comment les Anglois, du temps passè, leur 
avoient fait plusieurs ennuis, rb. 11, M, 43, Cinq 
sous font autant, Quant on èst content Et qu'on 
jette les ennuis Derriere l'huis, Que d'escus les sacs 
tous pleins, Basse. xxxix. |} xvi*s. Petit ennuy un 
grand ennuy appaise; Bref, sans ennui, trop fade 
seroit l'aise, MAROT, 1,383. Tolle ennuy ctsserost, ID. 1, 
3s2, Qui pourroit raconter l'ennuy que je recu, 
Quand de sur mon giron tout froid je l'apperceu, 
Boss. 791, Si je m'endors quand mes ennuis me 
tiennent, Je suis perdu des songes qui me vien- 
nent, amvoT, Du vice et de la vertu, 3, Ennuy en 
an le jour prolonge, GENIN, Méeréat. t. 11, p. 338, 
Ennuy nuit et jour nuit, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t. u, p.208. 

— ETYM. Perry, ennen; proreng, enueg, enuet, 
enuey, enugil, enuit, enuoi, enoi, enut, et au fé- 
minin, enueja, envei tal. enutg;espagn. et por- 
tug. enojo; ital. noja ; ane. ital. nojo. Mot important, 
mais d'origine douteuse, On le tire onilinmirement du 
latin naza ou noria, tort, préjudice; mais la forme 
des mots se prête peu 4 cette étymologie, puisque 
noza ou noria auraient donné nose ou noise, Fau- 
riel propose le basque enoch; mais rien ne garantit 
que enoch ne soit pas venu de l'espagnol dans le 
basque, Pour ces raisons, Diez, se joignant à Ca- 
brera, propose le latin odium : est mihi en odio, cela 
m'ennuie; d'où un substantif énodium, qui permet la 
dérivation de toutes les formes romanes, l'italien 
noja ayant perdu l'iou Ve par une apbérése qui 
n'est pas rare dans ceite langue, Ce qui donne 
beaucoup de force à cette étymologie, c'est que ino- 
dio sa trouve effectivement dans l'ancien parier vo- 
nitien, dont Diez rapporte ces exemples-ci : plu te 
sont a inadio, en italen più ti sono a noja, en fran- 
çais plus te sont à anoi; ato inodio, italien a tua 
noja, français al turn anoi. On remarquera à côté 
de la forme masculine, plus usitée, la forme fë- 
mininé de ce mot en français, en provençal et en 
italien. 

+ ENNUSURE (an-nu-zu-r', an prononcé comme 
dans antérieur), s. m. Terme de plombier, Morceau 
de plomb qui est sous le bourseau d'un comble, 

ENNUYANT, ANTE (an-nul-ian, iant’, an pro- 
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noncé comme dans antérieur), adj. Qui ennuie, im- 
portune, contrarie dans le moment. Cela est fort 
enauyant. Quel temps ennuyant! Il n'y a pas 
d'homme qui ait assez d'esprit pour n'être jamais 
ennuyant. On ne laissa pas de la trouver furi laide 
et fort ennuyante, HaMILT. Gramm. 4, 

— SYN. ENNOYANT, ENNUYECX, L'homme en- 
nuyant est celui qui ennuie par occasion ; cela est 
accidentel; l'homme ennuyeux est celui qui ennuie 
toujours; cela est inhérent. Un homme ennuyant 
peut n'être aucunement ennuyeux. Mais le fait est 
que dans l'usage ces deux mots se confondent; seu- 
lement, ennuyeux est plus usité qu'ennuyant. 

ENNUYÉ, ÉE (an-nui-ié, lé, an prononcé 
comme dans antérieur), part. passé. || 1° Contrarié, 
faugué, Ennuyé de supplices, Ayant puni les chofs 
il pardonne aus complices, coax. Cinna, sis, d. 
Ennuyė de ce que je suis, je voudrms toujours 
étre ce que je ne suis pas, hOURbALOUE, Sur la 
récomp, des sains, 4 arent, p. 26. Ennuyés de 
vivre dans un pays si inculte, et poussés par leur 
férocité naturelle, ils descendirent jusqu'aux envi- 
rons de la Vistule, rcécairn, Mist. de Théodose, 
1, 47.12" Qui éprouve l'ennui, le vide de l'ime. 
Les oisfs sont toujours ennuyés d'eux-mêmes. J'é- 
pargne aux yeux d'autrui l'objet fastidieux D'homme 
ennuyé partout et partout ennuyeux, GRESSET , 
Sidnei, u, 2 Si l'homme ennuyeux déplaĵı tant, 
L'homme ennuyé prétendraitil à plaire ? nente, 
Convers. 1. L'homme ennuyé n'est jamais qu'en- 
nuyeux, 19. fb. || Subitantivement. Un eunuyé, Les 
ennuyés, 

ENNUYER (an-nulié, an prononcé comme dans 
antérieur), j'ennuie, tu ennuies, il ennuie, nous 
onnuyons, vous ennuyez, ils ennuient; j'en- 
nuyals, nous ennuyions, vous ennuyiez; j'ennuyai; 
jennuierai; j'ennuterais; ennuie, ennuyons, qua 
j'ennuie, que nous ennuyions, que vous ennuyiez ; 
que j'ennuyasse ; ennuyant; ennuyé, ©. n. || d° Im- 
personnellement, il ennuie à, c'est-à-dire de l'ennui 
ost éprouvé (l'emploi meyi impersonnel est le 
premier, à cause de l'étymo dé ennui, in odio, 
en haine}. N ennuie à qui attend. Est-il possible 
> je vous ennuis si fort en Asie, qui est le théâtre 

le vos exploits? vaucez. Q. C. 858. I l'ennui avec 

moi, conx, Mélite, 11,8, Lorsque j'étais aux champs, 
n'a-til pont fut de pluie? — Non. — Vous en- 
nuyaitil? — Jamais je ne m'ennuie, mou, Ee. des f. 
1,6. Il vous eanuyait d'être maltre chez vous , 19. G- 
Dand. 1, 3. Il m'ennuie de ne plus vous avoir, SEv. 
49,1 m'ennuyatde leur absence, 12. $47. Depuis 
doux jours que je suis de retour, il m'ennuie déjà 
de ne point vous voir, J. 1, Rouss, Corresp. du Pey- 
rou, t. ni, p. 60, dans rovarns. Marquez-moi si je 
puis compter sur votre libraire, il m'ennulerait 
fort d'en chercher un autre, P. L. COUR, Lett. 1, 05. 
12 F. a. Causer de l'onnui, Nous pardonnons sou 
vent à ceux qui nous ennulent; mais nous ne pou- 
vons pardonner à otuz que nous ennuyons, Li- 
ROCHEPOUCAULT, Mar. 304. Le sage quelquefois 
évite le monde de pour d'être ennuyé, LA Bauy. v. 
On lit peu ces auteurs faits pour nous ennuyer, 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier, poi. 
Art p.1. || Absolument. Un homme babile sent 
s'il convient ou s'il ennuie, La mauy, +. À quelque 
prix que ce puise Être, Sauvemui l'affront d'en- 
Duyer, LAMOTTE, Odes, L 1, p. 108, dans POUGENS. 
Mais malheur à l'auteur qui veut toujours instruire; 
Le secret d'ennuyer est celui de tout dire, VOLT- 
Discours vi. |} $ S'ennuyer, v, réf. Eprouver da 
l'ennui. S'ennuyer de tout. Enôn ce galant homme 
s'ennuya de les ennuyer : il.les délivra de sa fa- 
cheuse visite, scapn, Hom, com, 1, 43, Nous nous 
vantons souvent de ne nous point ennuyer; nous 
sommes si glorieux que nous ne voulons pas nous 
trouver de mauvaise Compagnie, LA ROCHÉFOUCAULTS 
Mar. 144. Qu'on leur die Qu'ils se font trop attendre 
et qu'Attila s'ennuie, Conx. Alila, t, 4. Et vous 
qui vous plaisez aux folles passions, Profanes ama- 
leurs de spectacles frivoles, Dont l'oreille s'ennuie 
au son de mes paroles, nac. Esther, Prologue, I 
[Stilicon] s'ennuya de n'être que le tuteur, le beau- 
père, le favori el le maître mème de l'empereur, et 
entreprit de mettre l'empire dans sa maison, PLE- 
cuen, Hist, de Theod. iw, 76, Parce qu'Alexandre 
jc, I va mettre le monde aux fers, LAMOTTE, 

|! S'ennuyer À, avec liufinaif. S'ennuyer 
à attendre. || Faire ennuyer, avoc suppression du 
pronom personnel, faire qu'on s'ennuie. Et ceus 
qui lunt tiré de l'exercice de sa charge pour le 
poor à Paris ne prétendent autre chose que de 

faire ennuyer, parz. vi, Lett. 47. 

— HIST. xs. Nos cheval sont et lus et ennuiez, 
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Ch, de Bol, cuxxvi, |} xt s, Les Frans de France 
trouverez enuiez De coups ferir... Ronce. p. 69. Ba- 
ron, dit l'anfes [l'enfant], ne vous doit anuier.... 
ýb. p. 487, Mout annuia Terri quant se sentit navré, 
jb. p. 195. Tant jje] ne porroie servir [ma dame 
Qu'il me peûst ennuyer, Conci, xi. Gilemer, dit li 
dus, mout nous doit anuier Que tant nous voutcist 
rois pener et travuillier, Sax. xvi. || xa* s. Seignor, 
or escoutez, pour Dieu [que cela} ne vous eunuit, 
Berte, xxxvi. Mout forment luy ennuye de sa fille 
Bertain, De qui la gent se plaignent de toutes pars 
à plain, db. xxm. Ci se volt taire Faws-semblant ; 
Mais amors ne fait pas semblant Qu'il sait eunoiés 
de loir, la Rose, 44447, |] xv* s. Tous maulx suis 
content de porter, Fors ung seul qui trop fort 
m'eonuye, C'est qu'il me faut loing demourer De 
celle que tiens pour amye, cn. D'ont. Hall. 40. Par 
la raison que vous avez ouye cy dessus, et aussi 

ue les choses longues luy ennuyoient, COMM, ME, 3. 

armée d'Angleterre mist bien ung an à estre 
preste; il ennuya à monseigneur de Bourgogne, 1D. 
iY, 4 || xvr s. Veu que tous ceux qui le plus fort 
s'appuyent Sur leurs plaisirs, de leurs plaisirs s'en- 
nuyent, MAROT, 1, 383, Vous pourés penser combien 
la longueur de son mal luy ennuye, manc. Lert, 443, 
11 luy ennuyoit de veoir les choses en paix et repos, 
awvor, les Gracq. 44. 

— ÉTYM. Ennui; Berry, ennier, ennueyer; prov. 
enoiar, enujar, enuiar, emuejar , enueiar ; anc, CN 
enojar, ennujar; catal. mod. enujar; spagn. et 
portug. ennjar ; ital, annoiare. 

ENNUYEUSEMENT (an-nui-ied-zt-man, an pro- 
nonc comme dans antérieur), adv, D'une manière 
ennuyeuse, Jl a pris l'occasion que souhaitait Voi- 
ture pour ċerire - moins ennuyeusement à M. le 
prince, et s'en est aussi bien servi que Voiture au- 
rait fait, sév, 208, Accessible, accueillant, hon- 
nête, M. Je Tellier savait employer son temps et 
quelquefois même le perdre, pour compatir à des 
misérables à qui il ne reste de consolation que de 
redie ennuyousement leur misère, PLECH. le Tel- 
lier, Ms parent ennuyeusement, LA BoY, V, La 
journée [du mariage du duc de Bourgogne] se passa 
assez ennuyeusement, ST-SMON, 84, 407, I y à 
aussi, parmi les masques, des hommes qui se pro- 
mènent le plus ennuyeusement du monde dans le 
costume le plus ridicule, mu pE STAEL, Corinne, 1x, +, 

— HIST. xu° $. Uns petiz biens vaut mieux, si Diex 
me voie, Qu'on fait courtoisement, Que cent grei- 
gnor [plus grands] fait ennieusement, Couei, dans 
LAGURXE. || xm" s, Comment esiroïtement En [de 
lacorde] fu Berte liée etennuyeusement, Berte, xev, 

— ÉTYM. Ennuyeuse, et le suffixe ment, 

ENNUYEUX, EUSE (annuided, ieû-2', an pro- 
noncé comme dans antérieur), ady. || 4° Qui causo 
de l'ennui, d'une manière constante, Cet homme 
est bien ennuyeux. Un ennuyeux personnage, Le 
plus souvent ici l'on parle sans rien dire; Et les 
plus ennuyeux savent s'y mieux conduire, voir, 
Andiser. 4. Qui, pour vivre à Paris avec Pair d'être 
heureux, Au fond n'y sont pas moins ennuyés 
qu'ennuyeux, GRRISET, Méchant, 11, 3, |} Familière 
ment. Ennuyeux comme la pluie, très-annuyeux, 
il Substautivement. C'est un ennuyeux, un graml 
ennuyeux, Si vous saviez comme je m'amuse en 
vous ennuyant : c'est comme tous les autres en- 
nuyeux du monde, bILEROT, Salon de 1768, OEurr. 
t xm, p. 488, dans roucexs, [| 4° Qui ennuie, en 
parlant des choses, Brisons là; ce discours devien- 
deait ennuyeux, CONN. Oihon, iv, 4. Et que si 
l'on ne va jusqu'à tranches le cours De son règne 
ennuyeux et de ses tristes jours, 10. Nicom, 11, 4. 
Et ne lui Juissant rien qu'une ennuyeuse vie, ROTR. 
Belis. 1, 2, Un si long entretien vous serait en- 
nuyeur, RAC. Ales. 1, 3. 

— WIST, xin* s. Plus anuieuses noveles ne leur 
peust l'en conter, viuen. cxvi, Et dedans cel jor 
leur avint une mesaventure qui moult fu grans et 
annieuse, 1D, ivit. Gesir est ennuieuse chose, 
Quant l'en ne dort ne no repose, la Rose, 2507, Et 
11 me courouce et fet l'anieus por parler d'une soie 
{sienne} besogne, BEAUM. v,49, |j xiv" s. Et telz gens 
sont tristes et enieus À eulx meismes et à leurs 
amis, OnEsMr, Eth. 129, |] xv" s, Elle qui auparavant 
estoit la plus joyeuse, attendant ce que tant avoit 
desré, devint triste et ennuyeuse {chagrine}. 
LOGIS X}, Nour, 1xxxr, || xvi* s. O quantes fois de- 
puis votre ennuyeux depart, Solitnire et pensif åy- 
Je seul à Pescari Erré par les rochers! noxsann, 70%. 

— TYM. Ennui, et la terminnison enr qui signi- 
fie réplétion, plénitude; proveng. enojos, enoios, 
enujos, enuios, enueyos; catal, enujos; espagn. et 
portug. enojoso; ital. annotoso. 
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+ ÉNONE (é-no-d'), adj. Terme de botanique, Qui 
est dépourvu de nœuds. 

— ETYN. Lat. enadis, de e, sans, et nodus, nœud, 

+ENOISELER [an-noi-ze-lċ), v. a. Terme de fau- 
connerie. Instruire l'oiseau, l'accoutumer au gibier. 

— HIST, xin* s, On a moult tart enoiselé [in- 
struit) Un niais plein de folour, Poésies mss, Vati- 
can, n° 4532, @ 4105, dans LACURNE. |] xvi" s. Cetle 
armée, mal enoizelċe de ses premiers coups, trouva 
du rafrsichissement à Chastéau-Vilain, n'ave, Hist. 
m, 62, 

— ETYM. En +, et oisel, oiseau. 

ÉNONCÉ, ÉE (énon-s, sbe), part. passé. 
|| 4° Rendu en termes nets, Les faits énoncés dins 
ma lettre, {| 2° S. m. Ce qu'on énonce. L'énoncé 
d'un théorème, d'un problème. Simple énoncé des 
faits. La loi est précise dans son énoncé. Il voulait 
qu'on mit après l'énoncé des propositions que... 
Boss, Lett, quift, 463. Le papa Eugène sur cot 
énoncé ordonna la dissolution du concile, vart. 
Mœurs, #0, Montesquieu, ayant à présenter quel- 
quefois des vérités importantes dont l'énoncé ab- 
solu et direct aurait pu blesser sans fruit, a eu la 
prudence louable de les envelopper, et par cetinno- 
cent artifice les a voilées à ceux à qui elles seraient 
nuisibles, sans qu'elles fussent perdues pour les sa- 
ges, v'ackmh. Klages, Montesquieu. La question se 
réduit à déterminer l'orbite que la lune décrit en 
vertu de l'action que la terra et le soloit exercent sur 
elle; et cette question, déjà trop réduite dans cet 
énoncé, renferme encore assez de difficultés, pour 
qu'on ne soit pas tenté d'en ajouter de nouvelles, 
19. Dire. prélim. syst. monde, OEuvr.t Xiv, p.08, 
dans roucexs, |} Un simple énoncé, une chose avan- 
cée sans développement ou explication. || Un faux 
énoncé, une chose avancée contre la vérité. 

ÉNONCER (é-non-cé. Le e prend une cédille de- 
vanta où 0: j'énonçi, énonçons}, v. a. || 4° Rendre 
en termes nets, Savoir énoncer cs que l'on pense. 
L'acte contient huit articles, où tous ses menson- 
gês sont énoncés, mauGROIx, Schisme, liv, mt, dans 
MICHELET. 1 faut observer qu'il y a bien de la diffé- 
rence entre concevoir un sens total et énoncer en- 
suite, par la parole, ce que l'on a conçu, DU MAR- 
sais, OEuvres, t. v, p. 4. || Terme de procédure, 
Énonéer un faux, articuler quelque chose contre La 
vérité. [14 S'énoncer, v. réf. Etre énoncé. Ce que 
l'on conçoit ben s'énonce clairement, moit, Art p. 
1. || Exposer sa pensée, parler, 11 s'énonce avec fa- 
cilitė. Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vulgai- 
rement, MOL, Préc. rid. 7. 

— SYN. ÉNONCER, XPRIMER. Énoncer sa pansée, 
c'est la produire en termes précis et qui la font con- 
naltre nettement, Exprimer så pensée, c'est y don- 
ner une forme quelconque. 

— ÊTYM. Lat. enunciare, de e, et munciare, an- 
noncer (voy. NONCE), 

ÉNONCIATIF, IVE (é-non-siatif, ti-v), adj. 
Qui énonce. Terme énonciatif. Mots énonciatifs, 
nom donné par Benuzée aux mots qui énoncent 
une idée précise, par opposition aux mots affectifs, 
c'est-à-dire aux interjections qui n'expriment qu'une 
affection de l'àme. Proposition énonciative, celle 
qui est proprement l'énoncé d'un jugement. Con- 
struction énonciative, mot proposé par Dumarsais 

ur ce qu'on appelle plus souvent construction ana- 
tique, celle qui met les idées et les mots dans 
l'ordre le plus conforme à la raison, 

— ÈT. Lat. enuntiations, d'enuntiare, énoncer, 

ÉNONCIATION (é-non-si-2sion), 4. f. {| 4° Action 
d'énoneer par la parole on dans un écrit; les ter- 
mes mêmes qui énoncent. Énonciation de telle où 
telle clause. Une énonciation ambiguë. Une simple 
énonciation dans les choses anciennes est un titre, 
Patay, Plaid. 2, dans micneLeT. On y voit seule 
ment {dans les statuts de l'Académie française] que 
Les ncaitémiciens doivent être assemblés au nombre 
de vingt pour l'élection et la déposition d'un ncadé- 
micien ; cela n'est qu'une simple énonciation qui ne 
leur donne aucun droit de juridiction, PURRTIERE, 
Factums, 1, 5, p- $01. LA pensée, tant qu'elle 
n'est que dans notra esprit, sans aucun égard à 
l'énonciation, n'a besoin ni de bouche, ni de Jan- 
gue, ni du son des syllabes, pu Mansais, OEuerrs, 
t v, p. 5. On n'aurait à placer dans les ttres nou- 
veaux que les noms ot l'énonciation de la somme 
nette des intérêts annuels, woxtesoviov, Rapport, 
27 août 1790, p. 48. || 8" Synonyme de proposition. 
Une énonciation, affirmative où négative, parfaite, 
est un axiome, minenot, Opin. des anc. philos. 
{stoleisme), Dès que l'ensemble des mots énonce un 
sens, il fait une proposition ou une énonciation, DU 
marsas, Eur. t. iv, p. 322. L'énonciation est une 
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proposition qui affirme ou nie quelque chose, nan 
Thé. Anach. ch. 57. || La manière de s'énoncer. 
Toute sa personne [de Barbezieux), ses manières et 
son énonciation aisée avaient la force de l'éloquence, 
sT-s1M. 85, 409. 

— HIST. xvi* s. Toute presupposition humaine 
et toute enunciation à autant d'auctoritè que l'aultre, 
si la raison n'en faict la difference, MONT. 11, 26, 

—ETYN. Lat. enuntiationem , d'enuntiare énoncer. 

+ ÉNOPER (é-no-pé), v. a. Terme de manufac- 
ture. Synonyme d'énouer, 

+ ÉNOPTHOMANCIE (é-no-ptro-man-sie), t. f, 
Prétendue divination au moyen d'un miroir. 

— ETYM. Evertpev, miroir, de dv, en, at črto- 
par, voir, et mancis. 

+ ÉNORCHITE (é-nor-ki4'}, s. f. Pierre figurée, 
de forme ronde, et renfermant une autre pierre 
ronde, à laquelle on trouve de Ja ressemblance aveg 
Jes testicules, 

— ETYN. 'Ev, en, et bpyu, testicule. 

ENORGUEILLI (an-nor-gheu-Ili, Ilie, I movil- 
lées, an prononcé comma dans antérieur), part. 
passé, Rondu orgueilleux, Enorguellli de sa for- 
tune. Trop enorgueiilis du faste de leurs rois, voLr. 
Orphel. 11, 7. 

ENORGUEILLIR (an-nor-gheu-llir, 4 mouilièes, 
et non an-nor-gheu-yir, an prononcé comme dans 
antérieur; quelques-uns prononcent é-nor-ghen- 
Ilir; mais cette prononciation est contraire au bon 
usage), v. a. j| 1° Rendre orgueilleux. Les succès 
l'encrgueiilissent, Immotez, dis-je, sire, au bien de 
tout l'État Tout ce qu'enorgueillit un si grand at- 
tentat, conx. Cid, 11, 9. |} Fig. Ni ces cristaux dont 
Tinde enorgueillit ses bords, rensun, Élég. 1, 6. 
|| 8 S'enorgueillir, ©. réfl. Devenir orgueilleux. La 
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hommes dant elle peut s'honorer, trois surtout dont 
elle doit s'enorgueillir, Epaminondas, Timoléon et 
Phocion, nanTREL. Anteh.-ch. 83. 

=~ MIST. xui* s. Li emperere …, s'enorguoilli 
mout envers les barons et envers ceus qui tant 
bien li avoient fait et servi, viLLEM, xen. Et ce ont 
li preudomeestabli pour tes garçons qui s’enorgueil- 
lissent, ainsqu'il aient fait ln moitié de leur terme 
ou le quart, Liv. des mét, 236. || xvè s. Or se gar- 
dent [les Gantois] de eux enorgueillir et lours capi- 
taines aussi; mais non feront, Rois, 1,11, 408. 
|| xvi* s. Afin quo les honneurs ne nous enorgueil- 
lixsont, catv. Jnse, 592. Afln qu'ils ne s'enorguril- 
lissent point en vaine gloire. in. db, 868, Tout ainsi 
que l'ennemy se rend plus aigre à notre fuite, aussi 
la douleur s'enorgueillit à nous vooir trembler soubs 
elle, MONT, 1, 808, 

— ÉTYM. Ent, et il; proveng. enorgolhosir. 

ÉNORME (é-nor-m'}, adj. || 4 Qui sort des règles, 
des bornes ; qui est choquant ou réroltant par son et- 
cès. Une faute énorme, Cette énorme action, faite 
presque à nos veux, Outrage la nature, at blesse jus- 
qu'aux dieux, Cox. Her. v, 3, Ce crime quoique 
grand, énorme, inexcusable, an. ib, v, 3. Des choses 
qui selon Dieu sont d'une malice énorme, POURDAL. 
Avent, Scandale, #9. Recourirk leurs dieux pour leur 
demarater…, cequ'ils n'auraient pa demander ouver- 
tement dans lestemples… sans rougir... celasemble 
énorme et insensé, 1m. Caréme, 1, Prière. Et, dans 
l'amas confus de chicanes énormes, Ce qui fut blane 
au fond rendu noir par les formes, pois, Sat. t. I était 
riche; il était vêtu magnifiquement; il faisait bonne 
chère : que trouvez-vous Là de si énorme et de si 
criant? miss. Car. Miche. Qu'il [le duc de Bourgo- 
gne] sa souvint qu'il n'était venu À l'armée qu'à 
condition de lul obéir (à Vendôme]; ces paroles 
énormes firent frémie d'indignation tout ce qui 
l'entendit, st-six, 203, 219. Etrange vortu qui se 
forme Souvent de l'assemblage énorme Des vices 
les plus détestés, 3. m. nouss. Odes, 11, ©. || 3° Par 
extension de la signification morale à la significa- 
ton physique, extraordinaire par sa grosseur ou 
par sa grandeur, Un énorme bloc de granit. Un co- 
losse d'une grandeur énorme. Cette fortune énorme. 
Cependant un sanglier, monstre énorme et superbe, 
Tente encor notre archer, friand de tels morceaux, 
La pont, Fabl, vin, 27. Le savoir faire et Iha- 
bileté ne mènent pas jusqu'aux énormes riches- 
8, LA BRUY, vi. || Par estension et fnmilièrement. 
Le bal était superbe, un monde énorme, les plus 
jolies personnes de Paris, w** DE GENLIS, Adèle et 
Theod. t. 1m1, left, 00, p. 417, dans poucexs. || I 
se dit aussi de la durée. M. Patru, qui était une des 
lumières de l'Académie, s'en bannit volontairement 
longtemps avant sa mort, parce qu'il fat scandalisé 
de la longueur énorme du temps que l'on fut à dis- 
puter si ls lettre A devait être qualifiée simplement 
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voyelle, on si c'était nn substantif masculin, FURE- 
mère, Pactume, t. 1, p. 496. || On trouve énorme 
avec des degrés de comparaison, Il faut que la 
justice de Dieu soit énorme comme sa miséri- 
corde; or la justice envers les reprouvés est moins 
énorme, Pasc. dans cousin, Dès que l'homme s'est 
livré aux passons les plus honteuses, et qu'il les 
a poussées jusqu'aux excès jes plus énormes, 
Mass. Paraphr. Ps. xin, v. +. || Cet emploi a été 
condamné: mais l'usage l'autorise; et, vu son èty- 
molagie et sa signification, énorme ne peut être as- 
similè à émanense. || Terme de droit, Lésion énorme, 
lésion qui outrepasse touto mesure, 

— REM. Quand énorme signifie excessif en gran- 
deur où en grosseur, il se met avant ou après son 
substantif; mais quand il signifie irrégulier, cho- 
quant, réroltant, il ne se met guère qu'après. 

— HIST. xiv* s. Deux enormes forfaiz, BER- 
cuevae, P 84, eerso, Des plus enormes et villains 
cas, Ordonn, des rois, t. Yu, p. 544, || xv" s. Ces 
enormes pourtraiets que les enfants vont semant 
aux passages et escaliers, MONT, n1, 333, Et de là 
il n'y eut prescheur, commediant, nouvellant qui 
ne se fist ouir sur l'enorme [abominable] vie du 
roi [Henri HI], pacs. Hist. it, 474. Les aposte- 
mes enormes, c'est à dire excessives en grandeur, 
sont souventes fois mortelles, PARÉ, v. 4. 

— ÊTYM. Provenc. espagn. et ital, enorme; du latin 
enormis, doe, hors, et norma, règle (YOy. NORMAL). 

ÉNORMÉMENT (é-nor-mé-man), adv. D'une ma- 
nière énorme. I est énormément grand, Il prétend 
avoir été lésé énormément. 

— HIST, xv* s. Joellui suppliant voyant le dit Es- 
tienne enormement battu et goorfolé.... DU CANGE, 
affliare. | xvi" s. Et par quatre jours ne cesse de 
temi r enormement, RAB. Pant. v, 6. Lesquels, 
à l'ouir erier, pensoient qu'il fut enormement 
blessé. pesper. Contes, Xi. 

— ÊTYN. , ét le suffixe ment. C'est par 
un abus, que l'usage a consacré, que l'on dit énor- 
mément, et non énormement (prononciation que du 
reste on entend quelquefois). 

ÉNORMITÉ (é-nor-mi-té), s. f. || 4° Qualité de 
ce qui sort des règles, des bornes, de ce qui ré- 
volte par l'excès. J'en [de mes crimes] connais mieux 
que vous toute l'énormité, coax, Sertor. v, 4. H n'y 
a point de supplice assez grand pour l'énortmité de 
ce crime; et s'il demeure impuni, les choses les 
plus sacrées ne sont plusen sûreté, mor. lAr. v, t. 
Elle représenta l'énormité du cas [le coup qui avait 
privé de la vue l'Amour]; Son fils sans un bâton ne 
pourrait faire un pas, La PONT. Fabl. xir, 14, Saisis 
de l'énormité d'une apostasie qui allait rendre inu- 
tiles tous les travaux de votre pénitence, wass, Car. 
Rechute, S'il Île ministre saint) trouve dans vos 
passions la même énormité, s'il vous conseille les 
mêmes remèdes, m. Dang. des prosp. Quand le 
scandale des péchés n'y ajvutersit pas un nouveau 
degré d'énormité, 10. Per, car, Vices et vertus, Je 
l'ai vu, je lui ai reproché l'énormité de sa con- 
duite, mben. Lett. å Grimm. || Absolument. Ac- 
tion atroce, indigne, honteuse, Commettre une 
énormité, Et lorsque Je m'oppose à tant d'énorms- 
tés, César parle des droits et des formalités, vour. 
Catil. 1v, 4. || Et aussi paroles absurdes ou révol- 
tantes, Il dit à chaque instant des énormités. || Fa- 
milièrement et ironiquement, il se dit d'une énon- 
ciation un peu risquée ou trop franche, dans la 
conversation. Je vais dire une énormité. || 4° Excès de 
grandeur, de grosseur, L'énormité de sa taille. L'é- 
normité d'une masse, || Fig. L'énormité des dettes, 
des engagements, Ses vœux tardifs [pour la paix} 
n'étant pas exaucés, il envisage l'énormité de ses 
forces, il revient sur les souvenirs de Tilsitt ot d'Er- 
furt, il accueille des renseignements inexacts sur le 
caractère de son rival, sécun, Hit, de Napol. n, 5. 

— KIST. xiv’ s. Pour enormité de grandeur ou 
quantité de corps demesurée, OnESwE, Thèse de 
weumieR. Choses greves et cruelles que la enormité 
de cestuy fait ne laissa pas reciter, DERCHEURE, P 
27, recto. 

— ÉTYM. Lat. enormilas, d'enormis, énorme, 

+ ÉNOSTOSE (é-no-st-2'), s. f. Terme de méde- 
cine. Tumeur osseuse développée dans le canal mé- 
dullaire d'un os. Oppasé à exostase, 

— ETYM. Es, en, èt éstéor, os, 

ÉNOUÉ, ÉE (ċ-nou-4, ĉe), part. passé. 

ÉNOUER (énou-t), v. a. Terme de manufacture. 
Épiucher le drap, en ôter avec de petites pincettes de 
fer les nœuds de fil, pailles et ordures qui peuvent 
s'y rencontrer. nouer en gras, éplucher le drap 
avant qu'il soit dégraissé ; énouer en maigre, l'é 
plucher après qu'il est dégrassé. || Terme de vitrier. 
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Séparer les nœuds de soudure du vieux plomb avant 
de le faire fondre. 

— ETYM. É pour es... préfite, et nœud. 

4 ÉNOCEUR, EUSE (é-nou-eur, eû-r), s m. et 
f. Ouvrier, ouvrière qui énoue le drap. 

Í ENQUADAUPÉDER (an-koua-dru-pé-dé), v. a. 
Terme burlesque, Métamorphoser en quadrupète. 
Tet homme bien fait par nature, Prenait une hor- 
rible figure, Se sentant enquadrupéder, SCARRON, 
Virg. travesti, chap. vit, 

— ETYM. En 4, ot quadrupède. 

+ ENQUART {an-kar), s. m. Voy, ENCART. 

ENQUÉRANT, ANTE (an-kéran, ran-l}, adj. 
Peu usité. Qui s'enquiert avec trop de curiosité, 
Vous Mes bien enquérant. 

— HIST. xt s. Li plus enquerant home en Nor- 
mandie, Proverbe à la suite de Poésies mss. L IV, 
p- +652, dans LACURXE, 

ENQUÉRIR (S') (an-ké-rir), je m'enquiers, tu 
Cenquiers, ils'enquiert, nous nous enrquérons, vous 
vous enquérez, ils s'enquiérent; je m'enquérais; je 
m'enquis: je m'enquerrai: je m'enquerrais ; enquiers- 
toi, qu'il s'enquière; enquérons-nous; que je men- 
quière, que nous nous enquérions, que vous vous 
enquériez, qu'ils s'enquièrent; que je m'enquisse; 
enquérant; enquis, v. réfl. || 1° Faire des recherches 
sur. Enquérez-vous de cela, Allons nous enquèrir du 
cours de son destin, mmstan, Mariane, v, 4. Or- 
cambe mille fois s'en est enquis sous main, Main. 
Soliman, 1, +. J'aurais besoin d'un homme qui s'en- 
quit soigneusement de ses mæurs et m'en rendit un 
compte fidèle, Le saoe, Gil Blas, iv, 2. || Terme de 
blason. Armes à enquérir, voy. ENOUKAAR. [| 2° Cher- 
cher à connaltre, étudier, S'enquérir des principes 
des choses, 11 [Tarquin] s'enquit, par la science 

u'il avait dans les augures, si elles voudraient cê- 
der leur place à Jupiter, moxteso. Rom. xv. Afin de 
passer aux mystères chrétiens, commençons par 
nous énquérir dela nature des choses mystérieuses, 
CHATEAUER, Gén, 1, 1,4, || Proverbe, Trop enquénr 
n'est pas bon, c'est-à-dire on s'enquiert quelque- 
fois de choses qu'on est fèché d'apprendre, ? 

— SYN. S'ENQUÉRIA, S'IXPONMENR. S'ebquérir, c'est 
faire une enquête; s'informer, c'est prendre une in- 
formation. De la sorte enquérir ost de mise toutes les 
fois qu'il s'agit de quelque chose de plus qu'une sim 
pla information. Un père qui va marier sa fille s'en- 
quiert des mœurs de son futur gendre; il ne sé con- 
tente pas de s'en informer. 

— HIST, xt s. Euquis [il] a mout la lei de sslveté 
{de salut, lechristianisme), Ch. de Rol, 1x. [| xn" s. 
Dune cumandad li reis Jorams què uns muntast en 
un curre et encuntre lui alast, e, sì tust fust bien, en- 
queist et demandast, Rois, p. 370, || xin" s. Et li en- 
envoia ses messages por enquerré se il li aideroit et 
il feroit son commandement, VILLER. CXV. [Que] soit 
mais de moi à [par] lui nule nouvele enquise, Berte, 
xxx. Et {que] cil quaire enquiercent toutes les ve- 
rités, et, quant il les aront encuises, si en doinsent 
à chascun son droit, M. DE vaLENC. xviL Ce puet 
l'en hien des clers enquerre Qui Boece de confort 
[Boece sur la Consolation] lisent, Et les sentences 
qui là gisent, la Rose, b052, Ains se doit-on bien 
garder D'enquerre par jalousie Ce qu'on n'i vodroit 
trover, AUBOINS DE SEZANNE, ro, p. 426. 
|l xeve s. 11 est bon d'enquerir quelle chose est le 
souverain bien ou la fin de toutes œuvres humaines, 
onesme, Eih. stir. |jxv*s. Nul homme ne presta 
jamais tant l'oreille aux gens, ne ne s'enquist de 
tant de choses comme il [Louis XI) faisait, comm. 
1, 40, || xvi" s. Cela est enquerir sur les secrets dont 
la pleine revelation est differée au dernier jour, 
CALV. Inst. 704. Cyrus s'estaut enquis que c'estoil à 
dire, MONT. 1, Je m'enquis à luy combien de | 
fois ih... 10. 1, 488. Pourtant la fault-il estudier et | 
enquerir [la douleur], 10.1, 304. Socrates ramenoit 
tousjours l'enquerant à rendre compte des condi- 
tions de sa vie presente et passée, 10. 11, 239, J'en 
suis fort peu enquis [de conseils), mais j'en suis 
encores moins crèu, 1D. Im, #70, Tu enquiers et es- 
coutes avant que de condamner, AMYOT, Rom. 9. 
Les devins enquis sur la signilication de ce presage 
respondirent, i. Timol. 44. 

= ETYM. Provenç, enquerer, enquerir, enquerre; 
espagn. inguirir; ital. snquerire, inchierere, in- 
chiedere; du latin inguirere, dé in, en, et que- 
rere (voy. QUERIR). 

ENQUERRE {an-kê-r’). || 4° F. a. Terme de bla- 
son, Armes À enquerre où À enquérir, armes qui, 
étant contre les règles ordinaires, font qu'en les 
voyant on se demande la raison de cette manière 
extraordinaire. || 3° S. m. Ancien terme de pra- 
tique. Recherche de l'origine. Faire l'enquerre, 
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—ÊTYM. Enquerre est l'ancien infinitif que nous 
disons enquérir (voy. l'historique d'ENQUERTA); ar- 
mes à enquerre, sont des armes dont il faut s'en. 
quérir. 

+ ENQUERRÉ, ÉE (an-kè-ré, rée), adj. Terme 
de blason. Armes enquerrées, celles qui ont quelque 
singularité dont il faut demander l'explication. 

— ÉTYM. Fnquerre t. 

ENQUÊTE (an-kè-t'), s. f. [1° Terme da proct- 
dure. Audition de témoins en justice, pour vérifier 
l'existence ou la non-existence de faits articulés dans 
un procès. Enquête verbale. Enquête par écrit. Les 
parties étant contraires en faits, on ordonna une en- 
quête. |] Enquête contraire où contr'enquête, celle 
qui se fait dans l'intérêt du défendeur. Enquête di- 
recte, celle qui se fait dans l'intérêt du demandeur. 
fl aatia par commune renommée, enquête dans 
laquelle des témoins sont appelés à déposer de ce 
qu'ils ont vu eux-mêmes ou appris par le bruit pu- 
blic. || Ancien terme de droit. Convertir les informa- 
tons en enquête, rendre civil un procès criminel, 
|! Chambre des enquêtes, ou, simplement, les en 
quêtes, chambre du parlement où l'on jugeait par écrit 
les procès appointés en première instance. || Autres 
termes de l'ancien droit. Enquête d'examen à futur, 
information judicisire sur des faits pouvant devenir 
litigieux, lorsqu'on apprébendait que la preuve n'en 
vint à périr avant que le procès fût entamé. Enquête 
par tourbes, information judiciaire sur des points 
douteux des coutumes et sur des usages qui n'étaient 
pas rédigés par écrit. Originairement l'enquête par 
tourbes s'adressait à tous les notables du pays; plus 
tard on n'interroges plus que les praticiens. Abro- 
goons toules enquêtes d'examen à* futur, et celles 
par tourbes touchant l'interprétation d'une coutume 
où usage; et défandons à tous juges de les ordonner 
ni d'y avoir égard, à peine de nullité, Ordonnance 
de 4607, titre xim, art. unique. || 3° Il se dit aussi, 
en termes de canonisation ou de béatification, 
des recherches pour consiater bes faits, || 8° Etu- 
des, recherches, en matière de haute admini- 
“ration, faites par ordre de l'autorité Enquête 
commerciale, Enquête sur les fers, sur les sucres. 
IL Enquête de commode et incommodo, littéralement 
enquête sur l'avantage et le déserantage, celle 
qui précide la mise en activité de certaines usi- 
nes ou fabriques, rangées parmi les établissements 
dangereux ou insalubres, || Enquête parlemen- 
taire, enquête ordonnée par une asemhiée légis- 
lative et faite en son nom par une commission, 
sur certains objets d'intérêt publié. J'ai repoussé les 
enquêtes, Afin de plaire à la cour, Braxe. Fentru. 
114 Terme de marine. Enquête de pavillon, action 
de donner la chasse à un navire qu'on veut recon- 
nattre, pour lui faire hisser son pavillon. 

— HIST, xt s, À ciaus [ceux] doit demander li 
baillix s'il voelent atendre loial enqueste, preaun. 
41, || xv* Que en trois huches ou coffres soient mises 
les dites enquestes, c'est assavoir, en l'une les en- 
questes à juger, et on l'autre les enquestes jugées, 
eten la tierce les enquestes de sang |les enquêtes 
au criminel), dont les diz jugeurs porteront les clés, 
Ordonn, des rois de Fr, t. 1, p, 730, 

— TYN. Proveng. énguesta ; ital, inchiesta ; du 
part, passé latin inquisita, pris substantivement, 
d'inquarere (Yoy. ENQCERIR). 

ENQUÊTER (S') (an-kê-tå), v. réfl. S'enquérir, Au 
surplus, mademoiselle, vous pouvez vous enquêter 
de mon humeur et de mon caractère, je suis sûr 
qu'on vous en fera de bons rapports, MativAUX, Ma- 
rianne, 6° part, || Ne s'enquêter de rien, ne se 
mettre en peine de rien. Et tout le peuple phry- 
gien, Qui lors ne s'enquétait de rien, SCARRON , 

irg. v. 

— HIST. xv” s. Ne nousenquestons point de Dieu 
que par sa parole, CALV. Instit. 89. Le Seigneur ne 
s'enquestera-t-il point d'un tel forfait? in. ib. 704. 
Thalès qui le premier s'enquesta de telle matiere, 
MONT, 11, 247. Enquesté du nombre des soldats, il 
respondit, n'acs. Mist, m, 347. 

— ETYM. Enquéte. 

ENQUÊTEUR (an-kê-teur), s. m.[l{* Autrefois 
juge ou officier qui avait pouvoir de faire des en- 
quêtes. || Adj. Juge enquêteur. On nomme un com- 
misssire enquêteur ; On nomma un expert; on ouvre 
une enquête à la marie, pupowrt witt, Centrali- 
sation, p. 65. j|3* Celw: qui s'enquiert. Fuis ces 
grands enquêteurs, curieux de nouvelles, NIC. RAPIN, 
p. 105, dans RAYNOUAND, enquistaire. 

— HIST. xin° s. Et de l'office as auditenrs estil 
parlé au chapitre qui parole des auditeurs et en- 
Quesleurs, HEAUM. V1, 45. || xv* s. Et peu de temps 
après vint et arriva à Paris Monsieur de Chastillon, 
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grant maistre enquesteur et general reformateur des 
eaux et forests, J. DE TROYES, Chr. 1469. || xvi s, Il 
est juge enquesteur et tesmoin tout ensemble, bu 
BARTAS, p. 344, dans RAYNOUARD, 

— ETYM. Enquéler; provenç. enquistaire. 

+ ENQUEUTER (an-keu-té), v. a. Terme de ma- 
rine. Passer sans danger sur la queue d'un banc, 
d'une pointe. 

— ÊTYM. Eni, et queue, 

t ENQUINAUDER ({an-ki-nô-dé}, r. a. Rendre 
quinaud, enjôler. Mais s'il n'eut ces mots sur la 
langue, 11 les eut dans le cœur, il né persons A 
tort, à droit me demanda Du doux, du tendre et 
semblables sornettes, Petits mots, jargons d'amou- 
rettes, Confts au miel; bref il m'enquinauda, La 
FONT. Poésies mélées, xLvi. Elle avait été si fête 

r tout le pays, elle avait été si honnête etsi po- 
ie, que je fus enquinaudé, vocr, Lett. d'Argental, 
2 oct. 1785, 

— ETY. Ent, et quinaud. On a dit que, dans le 
passage cité plus haut de la Fontaine où il s’agit de 
Lulli qui lui demande un opéra, enguinauder si- 
gnifinit faire prendre à quelqu'un le stylo de Qui- 
nault, le célèbre auteur, et que de là enquinauder 
avait pris Le sens de tromper. Mais il y a, bien avant 
Quinault, l'expression faire quinaud, qui veut 
dire tromper; cela tranche la question. Toutefois il 
parait bien que la Fontaine a joué en méme temps 
sur le nom de Quinault. 

ENQUIS, ISE (an-ki, ki-x’}, part, passé d'enqué- 
rir. Terme de pes Auprès de qui on a fait en- 
quête. Ce témoin enquis s'il avait vu. Cette femme 
enquise da son âge, 

+ ENRACINABLE (an-ra-sina-bl}, adj. Qui peut 
être enraciné. : ri 

— HIST. xvit s. Le provigner s'emploie generale- 
ment en toutes plantes enracinables de branche, 
O. DE SERRES, 740. 

— ETYM. Enraciner, 

ENRACINÉ, ÉE (an-ra-siné, née), part. passé, 
IL 4° Qui a pris racine. Un arbre enraciné sur ce 
monticule. [| Qui a beaucoup dr racines, beaucoup de 
chevelu, en parlant d'une plante. || 4° Fig. Cette 
haine desrois Pour l'arracher des cœurs est trop en- 
racinée, CORN. ma, 11, 4. Il faut que l'orgueil 
soit enraciné bien avant dans vos cœurs ! Boss. ni, 
Annone. 4. Plus j'ai de raisons de partir de ce monde, 
plus je m'y trouve enracinée, MAINTENON, Lett. au 
due de Noailles, 18 mars 4712, C'est parce que 
je craignaisprodigieusement que vous n'exercassiez 
sur votre humble client l'habitudeenracinée où vous 
ètes de vous moquer de lui, vout. Lett. aw duc de 
Richelieu, 25 mai 4772. Les préjugés ridicules in- 
troduits ou enracinés par les charlatans dans l'esprit 
du peuple, connoncer, Haller. 

+ ENRACINEMENT (an-rasineman), s. m. 
lli” Action d'enraciner, de s'enraciner. [| Fig. L'en- 
racinement des vices, || 3* Terme de construction 
hydraulique. Espèce de culée. 

— HIST. xvı* s. Cest enracinement de branche 
{bouture} espargne la peine d'enter le grenadier, 





— ETYM. Enraciner. 

ENRACINER {an-ra-si-né), v. a. || i" Faire pren- 
dre racine à. Enraciner un arbre, La joubarbe, la 
menthe et ces fleurs parasites Que la pluie enracine 
aux parois décrépites, LamanT. Joc, vi, 122, || 4° Mig. 
Fixer par des attaches morales comparées à des ra= 
cines, Ces tendres sentiments Que l'amour enracine 
au cœur des vrais amants, COnN. Tois. d'or, lit, 3, 
L'inclination au bien sensible est née avec nous; 
nous l'avons enracinée jusque dans nos moelles, 
si je puis parler de Ja sorte, par nos attachements 
criminels et nos mauvaises habitudes, soss. 2° serm. 
pour le jour de Päques, 4. Le tribunal des commis- 
saires est odieux à la nation; c'est un préjugé qu'on 
a enraciné dans les esprits par les études, FENEL. 
Mim. sur la voie de procéd. contre les huit prélats, 
au. Je n'insulterai pas À ces préventions Que le 
temps enracine au cœur des nations, voLr. frêne, 
v, 2. Partout où la monarchie estillimitée, il n'y à 
point et il no saurait y avoir de liberté: il y atout 
au plus des repos momentanés qui produisent une 
sécurité funeste, enrscinent l'oblissance passive et 
ne garantissent en aucun sens le peuple et les indi- 
vidus, minan, Lert. de cachet, 1. 8.118° S'enraciner, 
v. réfl. Prendre racine. Les plantes marines s'enra- 
cinent sur les sables et sur les rochers. || Fig. Se fixer 
par des attaches morales. On a vu s'enraciner cotte 
coutume bizarre. Fais que par là ma foi d'autant 
mieux s'illumine; Que par Là mon espoir d'autant 
mieux s’enracine En ta haute bonté, Comm. Imit. 
av, 44. La tristesse, l'ennui, les regrets, le déses- 
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poir sont des douleurs peu durables qui ne s'enra- 
cinent jamais dans l'ame, et l'expérience dément 
toujours le sentiment d'amertume qui nous fait re- 
Barder nos peines comme éternelles, 1. 1. nouss. Hé. 
it, 22. || Avec suppression du pronom personnel. 
Laisser enraciner les abus, 

— REM. L'Académie donne ce verbe seulement 
comme réfléchi; mais l'actif est appuyé sur de très- 
bonnes autorités, 

—HIST. xu" s. Genssinhers [attachés] et sienraci- 
nezens terriens solas et ens corporiiens, qu'il depar- 
tirne s'en puyent [peuvent], st-nzax, p. 522. [| xut" s, 
Dame, tuit li bien sont changié, Et tuit li mal sontes- 
saucié Et enraciné et repris, Lai du conseil, Pense 
d'aillors enraciner Les entes où tu vues [veux] fruit 
prendre, la Rose, 44196. |] xive Puis c'orgieux [or- 
gueiljou [au] cuer s'enracinne, 3, DE CONDET, p. 107, 
Le cep de vigne qui sera planté et de longtemps en- 
raciné, Ménagier, 11, 2. || xvr* s. Il n'y a que les eleus 
ausquels il face ce bien d'enraciner la foy vive en 
lour cœur, Cabvin, Instit. 427, Une haine qu'ilaroit 
enracinée en son cœur et une rancune envieillie à 
l'encontre des Romains, anvor, Flamin., 44, 

—- ÉTYM. En 4, et racine; provenc. enrasigar, 
enraigar. 

ENRAGÉ, ÉE (an-ra-jé, jée), part. passé. || 4° Qui 
estaffecté de la rage, Un chienenragé. || Fig.Un chien 
enragé, un fortméchant homme. || Populasrement. 11 
a mangé de la vache enragée, c'est-à-dire ila beau- 
coup souffert de privations et de fatigues; locution 
prise peut-être de ce que, disant : c'est de la vache, 
pour de la mauvaise viande, on aura dit de la vache 
enragée, pour de la très-mauvaise viande. || 3* Fig. 
Très-irrité. ....Rustan est enragé de voir Que vous 
nous commandez avec tant de pouvoir, main, $o- 
dim. m, 2. I a été enragé qu'on ne l'ait pas fait 
chef d'escadre, sév. 477. La chevalier est bien en- 
ragé de n'être point brigadier, 10. 266, Ils sont enra» 
gés à force d'être devenus méchants, 10. 326. || Être 
enragé contre quelqu'un, être très-animé contre lui. 
Toutes lesdames de la cour étaient enragées contre 
elle, stv. 410.118 Qui tient à une chose avec une 
sorte de rage. Il fautêtre bien enragée pour aimer 
la vie autant qu'on fait, stv. #40, || 4° Trés-violent, 
excessif, en parlant des personnes. Savez-vous sous 
quel joug cet hymen nous a mis? De nos plus en- 
ragés et mortels ennemis, nOTR. Antig. 11, 4. Ba- 
vani enragé, laissez-nous, BEAUMARCHAIS, Mar, de 
Figaro, 1, 3. || N se dit aussi des choses. Je suis du 
tout en proie à ma peine enragée, néomes, Dial. 
L'instinct enragé qui meut ses passions Ne mettra 
plus de borne À vos prétentions, ROTR. Fencesl, tit, 7. 
Il fait une dépense enragée, sty. $80. Il a fait ici un 
temps enragé depuis trois jours : les arbres pleu- 
valent dans le pare, et bes ardoises dans le jardin, 
in. Lett. 8 janvier 1676, Maudit sonneur, qui fait 
un bruit enragé, La Bauv. Theophr. 25, || Une 
musique enragéo ou d'enragé, musique bruyante 
et discordante; se dit aussi du tapage. || 6" Substan- 
tivement. Un enragé, une enragée, une personne 
atteinte de la rage. || Fig. Celui, celle qui se livre à 
des actions violentes ou folles, Tandis qu'Achillas 
même, épouvanté d'horreur, De ces quatre en- 
ragės admire la fureur, cons. Pomp, 11, 2, Com- 
ment! ces enragés Gisent-ils déjà morts l'un par 
l'autre égorgés? nota. Antig. 1, 2, Serstoi d'une 
enragée et d'une furieuse, 10. Here. mowr. tt, 2. 
Hé bien! ne voilà pas mon enragé de maltre ? mor. 
l'Ét. v, 7. Mou malire est un vrai enragé, d'aller 
se présenter à un périt qui ne le cherche pas, in. 
Don Juan. 11,3. L'enragé qu'il était, né roi d'une 
province Qu'il pourait gouverner en bon et sage 
prince, S'en alla follement, et pensant être Dieu, 
Courir comme un bandit qui n'a ni feu ni lieu, Bott. 
Sat. vin. Votre monsieur le marquis aime la musique 
et la danse comme un enragé, bANCOURT, Opéra 
de village, sc. 2.||Crier comme un enragé, jeter 
Jes hauts cris, 

ENRAGEANT, ANTE (an-ra-jan, jant}, adj. 
Terme familier, Qui fait enrager. est enm- 
geant. 

+ ENRAGEMENT (an-ra-je-man), s. m. L'état de 
celui qui enrage. 

— MST. xvi“ s. Enragement, ooN, Diet. 

— ÉTYM. er, 

ENRAGER (sn-rs-jé. Le g prend un ¢ devant a 
où o : j'enrageai, nous enrageons), +. n. || 4° Être 
pris de la rage. Ce chien a été mordu; il est à crain- 
dre qu'il n'enrage. || 3° Par extension, souffrir une 
douleur excessive. Jl enrago du mal de dents. ||1l 
n'onrage de mentir, ou il n'enrage pas pour 
mentir, c'est un grand menteur, c'est-à-dire que, 
mentir ne lui causant aucune souffrarice, il s'abàn- 
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donne à toute sorte de mensonges. En même temps 
la renommée, Qui souvent est mal informée Et 
n'enrage pas pour mentir, SCARRON, Firg. 111. 
Pour le portrait de Mezzetin, La Fontaine a fait un 
sixain Où l'on voit cet acteur traité d'incomparable; 
Si la Fontaine a eru la chose véritable, Je n'oserais le 
garantir : Mais je sais bien qu'étant fort porté pour La 
fable, Il n'enrage pas pour mentir, acon, Épigramme. 
113 Être tourmenté d'un violent désir, Enrager de 
soif, de faim. Il enrage de jouer, de parler. Tantalo 
enrage de manger; De mets friands sa table on cou- 
vre, SCARRON, Firg. vi. || 4 Éprouver un violent dépit, 
une grande impatience. Mille fâcheux cruels, qui 
ne pens nt pas l'être, De nos faits avec moi, sans 
beaucoup me connaître, Viennent se réjouir pour 
me faire enrager, MOL. Amph. mI, 4. On sait assez 
que le destin Adresse là les gens quand il veut 
qu'on enragé, La FONT. Fabl. vi, 18, Les valets en- 
rageaient, l'époux était à bout, 10, 5. vu, 2. 
Quand vous devriez en enrager, s£v. 444. Quelle 
sérénité! savez-vous, quand j'enrage, Que j'enrage 
encor plus, si l'on n'enrage aussi? pmo, Mérrom, 
1, 4. Ces lentes formalités de justice qui tant de fois 
le firent enrager [le cardinal de Retz], comme lui- 
mème le raconte, P. L. COUR, 1, 473. |] 1] se construit 
ares de et le verbe à l'infinitif, J'enrage de me taire 
et d'entendre mentir, COnN. Went. 1, 5. J'enrage 
de trouver cette place usurpée, Et j'enrage de voir 
ma prudence trompée, NOL, Ee. des f. in, 6, J'en- 

de voir de ces gens qui se traduisent en ridi- 
cule malgré leur qualité, 10. Critique, 6. || Il se 
construit aussi avec que ét le verbe au subjonctif. 
d'enrage que mon père et ma mère ne m'aiént pas 
fait bien étudier dans toutes les sciences, quand 
j'étais jeune, mot. Bourg. gent. 11,6. || Fig, 1 ferait 
enrager bête et marchand, ou la bète et lemarchand, 
se dit d'un homme qui tracasse sur tout, qu'on ne 
saurait satisfaire sur rien. || Prendre patience en en- 
rageant, c'est-à-dire malgré soi. 

— REM. Enrager se construit avec l'auxiliaire 
avoir, quand on veut marquer l'action : le chien 
a enragé et s'est enfui; avec l'auxiliaire étre, quand 
= veut marquer l'état : le chien est enragé depuis 

ier. 

— HIST. x1* s. Tel duel [deuil] en ot [il], par un 
petit n'enrage, Rone. p. 81. En la curt l'arcevesque 
vindrent li enragié; Tut dreit devant la sale sunt 
descendu 4 pii Th. le mart. 134, Là l'unt trait et 
mené li ministre enragié: Asolez [ahsolvez], funt il, 
cels qui sunt escumengié [excommuniés], E cels qui 
sunt par vus suspendu e laciéfliċs), db. 448, || xiu" s. 
S'en venoit li liens comme beste enragie, Berie, 11. 
Or vous dirops dou roi Ricart qui estoit en Cypre, 
et ot eu lettres d'Acre qui prise estoit, et en fu si 
courrouciés qu'à poi qu'il n'erragoit, Chr. de Hains, 
p. 40. [La jalousie] Qui tous jors d'autrui joie en- 
rage, ia Rose, 7442. Sa char soit or livréo as lous, 
Et les os as chiens enragiés! ib. 9159. [|xv* s. Là as- 
toit le comte [de Flandre) qui les prioit et admones- 
toit de bien faire et de prendre la vengeance de ces 
enragés de Gand, FROISS. 11, 1, 94. || xv1* s. Ibycus les 
appelle Andromanes, c'est à dire enrageans [dési- 
rant) d'avoir Je masle, amor, Lye. et Num. comp, 6. 
Tiz se jetterent hors de taute raison et do toute hu- 
manité pour servir à la passion de Jeur furieuse baine 
etenragé courroux, 10, Cicér, B8, Les autres asset- 
royent que l'eau de la mer guerissoit les enragez, 
si on les jette dedans; ot de faict on les mene main- 
tenant à In mer, comme le plus assuré remede, 
GUILL. BOUCNET, VII Serée. 

— ETYM. En i, et rage; bourguigo. enraigé;pro- 
venc. enrabiar, enratjar, enrapjar, enranjar. 1l y 
avait aussi la forme esrager, 

+ENRAGERIE (an-ra-je-rie), s+. f. Acte d'homme 
enragé, furieux. 

— MST. xv" 3. Lors se leva la deesse de discorde, 
qui estoit en la tour de mauconseil, et esveilla ira 
la forcenée, etconvoitise, et enragerie et vengeance, 
et prindrent armes de toutes manieres, Journal de 
Paris sous Charles VI et VIT, p. 40, dans Lacuang. 
ji xvas s. I fit toutes les enrageries contre sa femme 
dont il se peut aviser, Amours d'Henry 1V, p. 47, 
dans LACIANE. 

— ÉTYM, Enrager. 

+ ENRAIEMENT (an-r6-man), s. m. Action d'en- 
rayer. L'enraiement était difficile. L'enraiement fut 
lang. 

pa ÉTYM. Enrayer 4. 

+ ENRASER (an-ra-26}, v. a. Synonyme d'arraser. 

1. ENRAYÉ, ÉE (an-ré-ié, ide), part. passé d'en- 
rayer t, Retenu par un obstacle mis dans les rayons 
de La roue ou par un sabat. Une voiture ecrayés. 
IL Fig. Une affaire enrayée. 
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2. ENRAYÉ, ÊE (an-rèié, iéc}, pari. passé 
d'enrayer 2, Champ enrayé. g 

4. ENRAVER (an-ròié), j'enraye, tu enrayes, il 
enraye où enraie, nous enrayons, vous enrayer, ils 
enrayent ou enraient; j'enrayais, nous enrayions, 
vous enrayiez, ils enrayaient ; j'enrayai; j'enrayerai, 
ou enraierai ou enrarai ; rayerais, ou epraierais, 
onenralrais ;enraye,enrayons; Que j'enraye.que nous 
enrayions, que vous enrayiez, qu'ils enrayent; que 
j'onrayasse; enrayant; onrayé, v. a. || 1° Mettre les 
rais d'une roue dans leurs mortaises, || 4° Retenir 
les roues en barrant les rais avec un bâton, une 
chalne, une corde, ou en se servant d'un sabot. 
|| Fig. Retenir. Chamillart était leur instrument 
aveugle [du parti de Mile Choin], sans pouvoir être, 
jenedis arrêté, mais enray le moins du monde 
par les ducs de Cherreuse et de Beayvillier, sT- 
SON, 204, 222. j| Absolument. On enraye aux des- 





ENR 
à l'enregisirement. || % Acte par lequel une cour 
souveraine faisait transorire sur ses registres une or- 
donnance, un édit du roi. || 8 Ce qu'on éerit sur un 
contrat on acte, pour faire foi qu'il a été enregistré, 

— ETYM. Enregistrer. 

ENREGISTRER (an-re-ji-stré, ou, suivant quel- 
ques-uns, an-re-ji-trå), v. a. || i* Noter quebjua 
chose sur un registre. || Familièrement. Prendre 
nate, Je ne suis pas là pour enregistrer toutes ses ac- 
tions. |} 8° Transcrire ou mentionner un acte sur un 
registre public, Enregistrer un arrêt, un acte de 
vente. || 3" Anciennement. Faire, en parlant d'une 
cour souveraine, l'enregistrement d'une ordonnance. 
Le parlement refusa d'enregistrer les nouveaux édits, 
La mamfestation ou installation des pairs dans leurs 
offices est ce qui a fixé leur ancienneté avant qu'il 
y eût érection, enregistrement, tribunal enregis- 
irant, #T-IMON, 300, 137. || & S'enregistrer, ©. refl. 
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enrichie de diamants. !|$ Fig. Le publie, enrichi 
du tribut de nos veilles, Croit qu'on doit ajouter mar- 
veilles sur merveilles, sou. Épéf. vi. 

ENRICHIR (an-ri-chir), v. a. [4° Rendre riche, 
Ce trafic l'a bien enrichi, Je te restituai d'abord ton 
patrimoine; Je tenrichis après des dépouilles d'An 
toine, conx, Cinna, v, 4. I abaisse à nos pieds l'or 
gueil des diaitmes Í des rois]; 11 prend d'eux les 
tributs dont il nous enrichit, m. ib, 111, 4. Sache 
quelle province enrichit les traitants, poir. Sat. vmi. 
Les Romains que la guerre enrichit de nos pertes, 
Rac, Mithr, nt, 4. |] Absolument, Le travail enrichit, 
12 Par extension, il se dit de tout ce que l'on com- 
pare À une richesse. Ainsi Je ciel vous veut enrichir 
de ma perte [de ce que je perds!, coms. Mérach. 
v, 3, Madame... Mille libertés à vus chaines offertes 
Semblent vous enrichir chaque jour de nos per- 
tes, mon. l'Ét, v, 43, La peste... Capable d'enri- 





centes rapides. |) Fig. S'arréler sur une mauva:se | Bare enregistré. Les prophéties s'enregistraient dans | chir en un jour l'Achéron, La ronr, Fabl. vit, 4 
pente, Voilà plus de mauvaises plaisanteries que tu | les archives du temple, Boss. Mist. 1, 6. 


ne m 
rayer, 3.4. Rouss. Hel. i, 52, A 
MST. xu* s. Mieux vaudroit enraier que nè 


vous trale à fin, Honcis, p. 195. 





tenn de mauvais propos, il est temps d'en- | 
| pensier enregistrer, en son papiur de la despense, 


— KIST. xiv* s. Faictes par maisire Jehan la des- 


le jour que vous retendrez la chamberiere, son nom 
et de son pere, Nénagier, 11, 3, || xv* s. Or re- 


| Fig, H se dit aussi des richesses morales, Elle n'a 
travaillé qu'à enrichir son âme, patet, Horangue 
å la reine de Suéde, dans nicuuLET. Le ciel de ses 
bienfaits l'enrichit sans mesure, VOLT. Préume, iv, 
4. Tout ce qu'il l'enfant] voit, tout ce qu'il entend 


— ETYM. En 4, et ray, radical de rayon (voy. ce | tournons aux besognes de Portingal.…. afin que au | je frappe, et il s'en souvient. tout ce qui len- 


mot), dans le sens de rayon de roue, 


temps à venir on les troure esenpites el enregis- 


vironne est le livre dans lequel, sans y songer, il 


2, ENRAYER {an-ed-ié), 0. a. Se conjugue comme | tróes, FRoiss, 1, Nt, 28, Deux clercs pour escrire et | enrichit continuellement sa mémoire, èn attendant 
enrayer 4. Terme d'agriculture, Tracer le premier | enregistrer les noms de ceux qu'ils trouveront, 1p. | que son jugement puisse en profiter, I. J. ROUSS. 


sillon dans un champ qu'on veut labourer. f} Plus 


Ey l, 205. 


spécialement, Enrayer les sillons, labourer en fai | ETYM. En 4, ot registre; provenc. enregistrar, 


sant verser la tranche du côté intérieur de la plan- ! 


` che ou bilion, de façon à faire un ados au milieu. 

—msT. xm s. Quand li sprentiz est enroié à 
aprendre, et il s'enfuist un mois ou deux, il oublie 
quant que il a apris, Liv. des mér, 50, Orguel deso- 
beist, orguel flert et desroie; Orguel veut achever 

uanqu'il pense et euroie (commence), 3. DE MEUNG, 

est. 4708, 

— ETYM. Ent, et raie, g 

t ENRAYEUR (an-rè-leur), s. m. Ouvrier qui 
conduit la sonnette à déclic. 

— ÉTYM, Enrayer 4. 

t ENRAYOIR (an-rè-ioir), s. m. Machine pour 
enrayer une voiture. 

—HIST. avi $. Enrayoir, COTGRAVE. 

— ÉTYM, Enrayer 4. 

4. ENRAYUWE {an-rè-iner), £. f. Ce qui sert à 
enrayer une roue. L'enrayure cassa. || Fig. Mme de 
Saint-Simon, tout dévotement, enrayait tant qu'elle 
pourait ces propos étranges [ile La duchesse d'Or- 
léans et de moi sur la mort de Monseigneur], mais 
l'enrayure cassait, ST-S1M, 202, 229, 
~ — ETYM. Enrayer 4. 

+2. ENRAYURE (an-rè-iu-r'}, s. f I] 4° Terme d'a- 

ricuhure. Première raie que fait la charrue en la- 
Aeee || 2* Terme de charpentier. Se dit des pièces 
de bois qui aboutissent à une espèce de centre et s'é- 
loignent en forme de rayons, sait dans les planchers 
plats, soit dans les combles. Planchers à enrayures, 
sorte de planchers à solives dispostes en rayons. 


— BTY, Enrayer 2. 
ENRÉGIMENTÉ, | ÉE (an-ré-ji-man-té, tte), part, 


passé. Leurs habitants enrégimentés pourraient four- 
nir au besoin des troupes nombreuses, 3.3. ROLSS. 
Pologne, 12. 

ENRÉGIMENTER (am-ró-ji-man-té), ©. a. For- 
mer en régiment. Enrégimenter des compagnics, 
des soldats. || Fig. Faire entrer dans un parti, dans 
une coterie. Il s'est laissé enrigimenter, || S'enré. 
gimenter, v. rél. Se meltre dans un parti, dans 
une coterie, et en suivre, comme un soldat, toutes 
les impulsions. 

— ÉTYM. En +, et régiment. 

+ ENREGISTRABLE (an-re-ji-sira-bl'), adj. Qui 
peut, qui doit être enregistré. Projet de déclara- 
tion du roi, earegistrable au parlement, en faveur 
des comédiens, voLT. Lett. d'Argental, 414 oct. 1763 

ENREGISTRÉ, ÉE (an-re-ji-stré, stre, où, suis 
vant quelques-uns, an-re-ji-tré), part. passé. Tran- 
scrit sur un registre. || Transcrit par une cour 
souveraine sur les registres. Malgré la réclamation 
des magistrats, La bulle [Unigenitus] fut enregistrée; 
tout plia, de gré ou de force, sous le poids de l'au- 
torité royale, v'acemn. Destr, des Jésuit, OEuvres, 
t ov, pe 67, dans porcnxs. 

ENREGISTREMENT (au-re-flstre-man, où, sui- 
vant quelques-uns, an-re-ji-tre-man), $. m, || 4° Ac- 
Won d'enregistrer. L'enregistrement des actes pti- 
Mies. Bureau, droit d'enregistrement. {| Taxe qui se 
perçoit sur l'enregistrement des actes, || Terme d'ad- 
ministration., Directeur, receveur de l'enregistre- 
ment. |] Absolument, L'enregistrement, l'adeministen- 
tion de l'enregistrement. Ce jeune homme se destine 





$ ENREGISTREUR (an-re-ji-streur), s. m Terme 
de physique. Appareil qui enregistre à fur et mesure 
certains phénomènes tels qu'ils se passent. || Adj. 
Appareil enregistreur. 

— Eriu. Enregistrer, 

| ENRÊNER (an-rè-né}, v. a. Arrôter et nouer 
les rènes des chevaux de carrosse ou de toute autre 
voiture- 

=a ETYM. Ent, ot rêne, 

+ ENRÊNOIRE (an-rè-nai-r'), $. f. Terme de ma- 
nêge. Morceau de bois auquel on attache les rênes, 

ENRUUMÉ, ÉE (an-ru-mt}, part. passé, Aflecié 
d'un rhume. Il n'est point enrhumé pour dormir 
sur la terre, BÉGNIER, Sauf, xiv. Voit-on les Grâces 
enrhumées, Elles, à ce qu'Horace dit, Avec Vénus 
accoutumées À danser stus bounet de nuit, Foulant 
d'un pied nu les prairies, CHACHEU, É 
Iassay, 2 mai 4702, || Par plaisanterie, Et du canon 
bourgrois la culasse enrhumée Tousse, et jette dans 
l'air mille francs de fumie, BARTUELENT, Satire sur 
les fétes officielles. || Fig. Au pied da trône une harpe 
se rouille; Bardes du sacre, êtes-vous énrhumés? 
ngrasa. Dix mille fr- || Substantivement. Un enrhu- 
mé. L'Enrhumé, ttre d'une chanson de Béranger. 








ENRHUMER {an-ru-mé), v. a. Causer un rhume, | 


Le moindre changement de temps l'enrhume. Quoi! 
pas un seul petit couplet! Chansonnier, dis-nous 
pa est Le mal, qui te consume? — Amis, il pleut, 
il pleut, il pleut des dois; L'air est malsain, j'en 
perds la voix; Amis, c'est là, Oui, c'est cela, C'est 
cela qui w'enrhume, nénaxé, l'Earhumé, || S'enrhu- 
mer, ©. réf. Contracter un rhume. Elle s'est en- 
rhumée en sortant de bal, 

— MST. xin” s. Iidlist au bou jivap igue molt esteit 
Aurimez, si qu'il ne poeit Le li sentir sue [sa] 
flaireur, manie, Fab. xxxvii. || xivt s. Si tast que 
l'esprovier a le piè moultié, ii devient enrumè et 
malade, Ménagier, 11, 2. || xv° s. Plusieurs gens 
tant d'eglise, nobles, que du peuple, furent telle- 
ment enreumez et enloussez Que merveilles, Juv. 
DES onsixs, Charles VI, 4444. Cecy est bon à che- 
val, quant il est morveux, et aussi à homme, quant 
il est fort enrieumé, Chasse de Gaston Phebus, p. 
108, ms. dans LACURNE, || xvi" s. Faire enrheumer 
aux tranchées, L'AUS. Conf. 1, 3. 

— ETYM. En 1, et rhume. 

+ ENRHUNER (an-runé), m, a. Placer Ja tëte 
d'une épingle à l'extrémité du fil de laiton. 

ENRICHI, LE (an-ri-chi, chia )}, part. passé d'en- 
richie. || #° Devenu riche, Enrichi par d'heureuses 
spéculations. C'est par toi qu'on +a voir jes muses 
enrichias, De leur longue disette à jamais afrauchies, 
nor, Epir. i Charles partt de Saxe, suivi d'une 
armée du 43000 hommes, autreluis couverte de fer, 
ét alors brillante d'or et d'argent, et enrichie dus 
dépouilles de la Pologne et de la Saxe, vort, Char- 
des X 41, 4. || Substautvement. Lesennchis Nouveaux 
enrichis, vous tâchez d'en imposer par vos habits, 
vos équipages et des airs importants; mais, en 





voulant cacher qui sous étes, vous le faites demane | pu 


der, saxT-PoIx, Essai Paris, OEurres, 1. iw, p. 
360, dans poucexs. || & Dont le prix a été aug- 
menté par quelque chose de précieux. Une bague 


Ep. à Mme de ! 


m. 11 || 3 Garnir de quelque ornement riche ou 
i précieux. Enrichir une montre de pierreries, un 
| livre de figures. Enrichir un portrait de diamants, 
| I} Fig. Il se dit d'ornements moraux ou intellectuels. 
| Enrichir la science de nouvelles découvertes, Ja en» 
| richi son pote d'un nouvel épisode, Cet auteur a 
enrichi sop livre de recherches curieuses, {| Euri- 
chir une langua, la doter d'expressions nouvelles, 
de tournures heureuses, I (Racine) a fort enrichi 
la langue, non par des expressions noivelles, qu'il 
faut toujours hasarder très-sobrement, mais par 
l'art heureux avec lequel il sait réunir ensemble 
les expressions connues pour donner à son vers où 
plus de force ou plus de grâce, p'aLewn. Dial, pods, 
et philas. OEuer. tiv, p. 487, dans porcers, |! Par 
antiphrase et plaisantene, enrichir la langue, pro- 
noncer des jurements, des malédictions, de gros 
mots. I! faut voir de quels mots elle enrichit la lan- 
gie, Boul. Set, x. || 4* S'enrichir, r. réfl. Devenir 
riche. Il s'est enrichi par le commerce. L'ardeur de 
s'enrichir chasse la bonne foi, Bow. Ep. 1x. Son dés- 
| intéressement ne venait pasde sa fortune, il venait 
de son caractère, car il n'est pas rare qu'un homme 
riche veuille s'enrichir, FoNIEN. Hourdelin. Souvent 
il n'y a pas bien loin de l'avarice à la trahison et à 
ila perfidie; et l'on ne peut guère compter sur la fi- 
débté d'un général qui a la passion de s'enrichir, 
BOLIN, Hist. ane. OEutres, t. vini, p. 304, dans pou- 
neys. Rome étant une ville sans commerce et pros- 
que sans arts, be pillage était be scul moyen que 
les particuliers eussent pour s'enrichir, MANTESQ. 
Hom. 1. || Terme de mineur, Un filon s'enrichit lors- 
qu'il denent au plus épais ou plus chargé de parties 
métalliques. |! 8 Par extension, devemr possesseur 
d'objets considérés comme précieux, Approche, 
heureux rival, heureux choix d'une ingrate; C'est 
donc pour s'enrichir d'un si noble butin Qu'elle s'est 
obstinée à suivre son destin, conn. Théod, 1v, 6. 
Ne vous plugnez plus, Si j'ose meurichir, sei- 
gneur, de vos refus, 1. Sert. 11, 3. Tu veux que 
d'un si cher et si noble trésor [une jeune fille] Ses 
criminelles mains s'enrichissent encor, vocr. Fanat. 
1,4. On s'enrichit du bien qu'on faità pe qu'on aime, 
LA Chaussée, Préj. à la mude, 1, 8. || 6* Fig. Ro- 
cevoir, prendre des richesses intellectuelles ou mo- 
rales, La mémoire s'enrichit par la lecture des bons 
livres, H coûte moins à certains hommes de s'en- 
richir de mille vertus que de se corriger d'un seul 
défaut, La Bruy. xr, Platon s'enrichit des dépouilles 
de Socrate, d'Héraclite et d'Anaxagore, DIDEROT, 
Opin. des ane. philos. Eclectisme, La vue s'enrichit 
aux dépons du toucher, conn, Traité des sens, 11, 
4. Un âge s'enrichit des pensers d'un autre Âge, DE- 
tuze, les Trois règnes, vii. || Proverbe, Qui s'ac- 
quitte s'enrichit, où qui paie ses dettes s'enrichit, 

=MIST, xn" s. Li Sire fait povre eenrichist, bumi- 
bed e suzlevel, Liber psalm. p. 235. De noz avoirs, 
sans nul mentir, [1] Les cuide escroistre e enrichir, 
MEnoÎr, 11, 8963, || xu s, Nus hoirs no doit enriquir 
du torfet son pere, Eam. 3x3, 47. jj xv" s. La fin 
à quoy il [un tyran] tent, c'est soy enrichier et son 
jie mettre en servitute, ORESNE, Eth. 67. Je 
pri Dieu qu'en enfer suient tous ceux damnés Qui 
tant out enrichi evesques et abbis, Guesci. 20801. 
Qui trop se baste de soy enrichir, il ne sera pas in- 
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nocent, Ménagier, !, 0. Il se vouloit ennchesir, 
DARCHEUNE, À 26, recto. || xvi* s, Prijant les dieux 
qu'ils me donnent la graco d'enrichir [devenir riche] 
de bon acquest, LA bOËTIE, 408. Si j'ai par ceste 
traduction mienne aucunement enrichy où pol: 
vostre langua, honoré vostre rugne..., AMYOT, Moral. 
épitr, p. 186, Qui veut enrichir en au, se fait pendre 
en six mois, LEROUX DR LINCY, Pror. t11, p. 409. 
Hubbe enrichie de broderie, moxt. 1, 337, 

— ÊTYM. En 4, et riche, avec La terminaison 
verbale ir; proveng. enrequezir, enriquir, enrri- 
quir, enrequir; espagu. enreguecer ; ital. énricchire, 

ENRICHISSEMENT (an-ri-chi-sè-man), s. im. 
14 Action de rendre riche. |] 2 Action d'augmenter 
le prix par quelque chose de précieux. L'enrichisse- 
ment d'un habit, d'un palais. Ne trouverait-on pas ri 
dicule celui qui, voyant un habit de droguet tout cou- 
vert de braderie, prétendrait, pour en retirer une 
étoffe si commune, en détruire tous les ennchisse- 
ments, parce qu'on ne les pourrait séparer d'une 
autre munidre*? FURETIÈRE, Factume, t.1, p. 346. L'en- 
richissement des temples, FLÉCH. 14, 439, || 3* Fig. 
1l se dit des embellissements moraux, intellectuels, 
littéraires. Tous les termes sant inférieurs à ses ao- 
tions [du roi}; et partant reconnaissons l'avantage 
qu'a notre matière; on donne des enrichissements 
aux autres, mais il les faut prendre de celle-ci, et 
tâcher seulement de ne pas gåter ce qu'il n'est pas 
possible d'embellir, paiz. le Prince, ch. 6. J'ai pris, 
pour m'expliquer, un style simple, et me contente 
d'une expression nuè de mes opinions, bonnes ou 
mauvaises, sans y chercher aucun enrichissement 
d'éloquence, coan, Prem. die. || L'enrichissemeut 
d'uno langue, l'acquisition de mots nouveaux, de 
tournures nouvelles. Ceux qui sont indulgents pour 
les mots inusiiés, favorisent ot procurent l'euriclus- 
sement de la langue, DESTONTAINES. 

— HIST. Xi" s. Que ceux qui donnoyent davantage 
pour l'ornement et l'enrichissement de l'Eglise es- 
toyent les plus hauts en parmis, LANOVE, 228. 
Grans fleurs de lis, salmendes (salamandres) et ati- 
tres enrichissemens, Marché faut, Bibl. des Chartes, 
4tsine, t. mi, p. 83, 

—- ETYM. Enrichir. 

4 ENRIMER {an-ri-mé), v. a. Terme d'épinglier. 
Synonyme d'enrhuner. 

+ ENROBER (un-ro-bé), +. a. Terme de douane, 
Revétir d'un entourage destiné à empêcher la vi- 
site des objets ainsi enrobés, Pour jouir de la fran- 
chise des droits de douane, certaines substances 
doivent être contenues dans des fûts enrobés, LE- 
GOARANT, 

== ÉTYM. En 4, et robe. 

+ ENROCHEMENT (an-ro-che-man}), s. m. Fon» 
dation en roche sur un sol submergé ou mobile. 

+ ENROCHER (au-ro-ché, }, v.a. Faire un en- 
rochement. 

— ETYM, En 4, et roche. 

+ENROIDISSEMENT (ao-rà-di-se-man), s. m. État 
de ce qui est devenu roide, 

— HIST. xivts. Difficulté de mouvement de mem- 
bres et enroidissement, W. DE MONDEVILLE, {* 60. 

— ÉTYM. En 4, et roide. 

ENROLÉ, LÉE (an-rd-lé, lée), part. passi, 
{l| 4° Qui est engagé au survice militaire. Les hommes 
nouvellement enrèlés. || Substantirement. Les enrð- 
lès volontaires. |! 3° Fig. Qui s'est donné à quelqu'un 
ou à quelque chose. Il me trouva un peu enrûlée 
dans la sacrée paresse, sÉv. 287. M. le préshbent 
Hénault, lequel, enrólė parmi les auteurs, n'était 
pas exempt de leurs défauts, 3,3, nous, Confess, 
x. || Substantivament. Excepté les enrülés avec M. du 
Maine, le reste du moude fut étrangement mé- 
content, ST4IMOX, 404, 48, 

ENRÔLEMENT (an-rè-lo-man), s. m. Action 
d'enrôler ou de s'enrbier. Faire des enrlements. 
I! L'acte, la feuille constatant l'enrdlement, Signer 
son enrûlement, 

— MIST. xvr s, Menroulement duquel il est ici 
parlé s'entend de la vocation par laquelle Dieu de- 
clare quels sont ceux qu'il a elus, Caëv, zut, 

w ETYM. Enróler. 

ENRÔLER (an-rû-lé), v. a. || 1° Inscrire sur 
un ròle, et particulièrement sur les rôles de l'ar- 
mée. Enrôler des soldats, On n'enrôlait que les ci- 
toyens qui avaient un patrimoine, MONTESQ. Rom, 
xvi. I| Fig. Si, lavant mes péchés de l'eau du saint 
laptéme, Ta m'enrûles au rang de tant d'henreux 
soldats, ROTR, St Genest, 1v, 5. Voltaire eut l'art 
faneste chez un peuple capricieux et aimable, de 
rendre l'incrédulité à la mode; il enròla tous les 
amours-propres dans cette ligue iusensée,CHATEAUR. 
Génie, 1, 1, 4. || 2 S'enròler, e. ré, Entrer au 





service militaire, S'enrôler dans l'infanterie, {| Fig. 
S'enrôler dans un parti. Ils s'enrôlèrent au service 
de deux beautés que les premiers chevaliers d'hon- 
neur cédèrent aussitôt par politesse, HAMILT, Gramm. 
4. 11 [le curé de Saint-Paul] déclama fortement contre 
lesconfréries et menaça d'excommunieation ceur qui 
s'y enrôleraiont, sarnt-poux, Ess. Paris, OEutres, 
Liv, p 243, dans roccens, 

— MIST. xvi* s. Ile l'entortillent à l'entour de leur 
baston rond, lors 3lz escrivent sur le parchemin 
ainsi enrollé [enroulé| ce qu'ilz veulent, amyor, Ly- 
sand.36. Il le ñt enroller selon la coustume des Ro- 
mains au nombre des jeunes hommes, 19. Anton, 92. 
Pensons-nous qu'à chisquearquebusade qui nous tou- 
che, et à chasque hazard que nous courons, il y ait 
soubdain un greffer qui l'enroolle ? monr. mi, 24. 

— ÊTYM, En 4, et róle. 

+ ENRÔLEUR (an-rô-leur), £, m, Celui qui enrèle 
des soldats. Le pape enrôlant des soblats, les fem- 
mes poursuivant les enrôleurs à coups de pierre, 
FOLT. Leti, de Lalande, 4% octobre 4768, 

— ETYM. Enréler, 

+ ENROQUER {an-ro-ké}, v. a. Terme de pêche. 
Laver des morues dans l'eau de mer après qu'elles 
ont été tranchées. 

ENROUÉ, ÉE (an-rou-6, de), part. passé. Qui a 
de l'enrouemeut, Si la nature luia donné une voix 
enrouée, pasc. Imag. t. À chique instant redou- 
blent les injures, Les aigres sons, les enronés mure 
mures, 3. B. +ovss. Ep. 1, 5, Rien n'est plus dan- 
gereux que de chanter lorsqu'on est enroué: c'est 
risquer de perdre sa voix, w%* pe oexLis, Thédire 
d'édue, Enf. gâté, 1, 2. J'aime après le combat que 
sa voix [du vrai soldat} enjoude Rie, et, des oris de 
guerro encor tout enrouée, Chante les houris et 
l'amour, v. nuco, Orient. 45. || Parler enroué, par- 
ler d'une voix enroute. 

ENROUEMENT (an-rou-man), s. m, Altération 
particulière de la voix et de la toux, qui les rend 
sourdes et vailées, Ces Rochefoucanld furent toute 
la nuit dans leur jardin pendant le feu, et le Jen- 
demin l'abbé de Marsillac et ses sœurs étaient 
dans un enruuement et une tousserie pitoyalle, 
SEV. 640, 

— ÉTYM. Enroner. 

ENROUER (an-rou-é), v. à. || 1° Causer l'enroue. 
ment. Le brouillard l'a enroué, || 8° S'onrouer, 0, 
réf. Être affecté d'enrouement. S'enrouer à force 
de parler, Jamais docteur armé d'un argument fri- 
vole Ne s'enroua chez eux sur les banes d'une école, 
nort. Sat. vni, On rapporte que le puëte Livius An- 
dronicus, qui jouait dans une de ses pièces, s'étant 
cnrouë à répéter plusieurs fois des endroits que le 
peuple avait goûtés, fit trouver bon qu'un esclave 
récitat les vers tandis qu'il ferait lui-méme les ges- 
tes, coxviL. Coun. hum. it, t, 4. |] Avec suppres- 
sion du pronom personnel. Non, non, tu n'iras 
point, ardent bénéficier, Faire enrouer pour toi 
Corbin ni le Mazier, wait. Épit. u. 

— HIST. xu’ s. L'apustolies [le pape] tut suls le 
voleit maintenir, Ki bien cunut sa cause, mais nel 
posit olr : Car lur criz e lur noise l'orent fait en- 
roir, Th. le mart. 94, Mais tant cria vers els, il vers 
lui altresi aussi}, Que tuz fu enroez de la noise e del 
cri, ib. 100. || xiu’ s. Tant ai eri à Dieu marci por 
le troblement, que touz sui enrouez, Psautier, P No. 
j| xvi" s. 1s ont mal de gorge, la voix enroude, 
PARÉ, XXII, 4. 

— ÈTYM. En 4, et le latin raucus (voy. RAUQUE); 
wallon, erauchiner; Berry, enrauché, enrout, en- 
roud; génov. enrouché, On remarquera que le Berry 
dit enroui, forme qui se trouve dans un des plus 
anciens exemples de l'historique. 

ENROUILLÉ, ÉE (an-rou-Ilé, Ilée, I mouillées), 
part. passé, Couvert de rouille, || Fig. Le savoir en- 
rouillé des pédants, moi.. Critique, 7. 

+ ENROUILLEMENT (an-rou-lle-man, H mouil. 
és), s. m. Action de s'enrouiller; état de ce qui 
s'enrouille, 

— MST. xvi" s, Enrouillement, corcnave 

— ETYM. Enrouiller, 

ENROCILLER (an-rou-llé, H mouillées, et non 
anrrou-yé), v. à, || 1° Rendre rouillé, couvrir de 
rouille, L'humidité enrouille le fer, || 8° Fig. L'uisi- 
veté cnrouille l'esprit, || 8 S'enrouiler, v. réf, De- 
venir rouillé. Le fer s'enrouille; on dit plutôt se 
rouille, {| Ne pas laisser enrouiller ses dents, manger 
de gram appétit, Quant À Hortensius, il ne daissa 
pas enrouiller ses dents; oh! qu'il lvi faisait bon voir 
ronger une cuisse de poule! Francion, 1%, p. 454. 
ji & Fig, S'enrouiller en province, n'être plus au 
fait, au courant. || S'enrouiller dans l'oisivelé, per- 
dre son activité, son aptitide. 
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aintenant querre, 





— MST. xm’ s. S'espée 
Qui iert {était} enroiliie et frete {rompue}, Ren. 
17 Aussi lı homs qui wiseus [olsif] est Et riens 
ne fait, en peril est Que assez tost onruiiliez Ne soit 
tar vices et pechiés, bu caxae, rubiginare, || xv* s. 
Essayer vueil se je sauroye Rimer ainsi que je sou- 
loyo; Au moins j'en feray mon povoir, Combien 
‘que je congnois et scay Que mon langage trouveray 
Tut enroillié de nonchaloir, cm. p'oa. Hal. 74. 
lixvi* s. Usant mesme de formes de parler quasi 
enrouillées de vieillesse, afin de couvrir tant mieux 
ses trormperies sous telles masques, CALV, Inst. 38, 
Le fer s'enrouille, pang, 1x, 40, Laterre trop abru- 
vós ne produit autre herbe qu'earvuillée et de ma- 
ligne naturu, ©. DE SERRES, 264, 

— ETYM. En 4, et rouille. 

+ ENROULAGE (an-rou-la-j'}, s. m. Action d'en- 
rouler, de s'enrouler. L'enroulage du fl, 

— ÉTYM, Enroulé. 

ENROULÉ, PE ({an-rou-lé, lée), part. passé. 
Roulé autour. Une loage enroulée autour du pied 
du choval, || Chenilles enroulées, chenilles qui vi- 
vent dans l'intérieur des feuilles qu'elles roulent en 
cornet. |] Coquille enroulée, coquille univalve dis- 
colle, comprimée de droite à gauche, dont l'axe 

„est tout À fait transversal et dont on n'aperçoit pas 

le sommet, Coquille demi-enroulée, coquille enrou- 
lée de telle sorte que les tours de la spire ne se tou- 
chent pas: par exemple la coquille dite spirale. 

ENROULEMENT (an-rou-le-man), s. m. |] 1° Action 
d'eurouler ou de s'enrouler; état de ce qui est en- 
roulé, de ce qui est en forme de spirale. L'enroule- 
ment d'un cordon autour du corps. |13° Terme de 
botanique, Déformation dans laquelle les organes 
aviles iles végétaux sont courbés de haut en bas 
et roulés sur eux-mêmes. || 3 Terme d'obstétrique, 
Disposition du cordon ombilical dans laquelle il 
est roulé une ou plusieurs fois autour d'un membre, 
du corps où du cou du fœtus. [14 Terme d'archi- 
tecture, Ornement en ligne spirale, La volute est un 
enroulement. [| I se dit aussi d'ornements enga- 
gés les uns dans les autres. Les euroulements du 
genre arabesquo, |} 5° Terme de serrurier. Contour 
qu'on donne aux fers, et qui approche do la vo- 
lute. [| 6* Terme de jardinier, Enroulement dé par- 
terre, plates-hanides contournées en spirale. 

— FTYM. Enrouler, i 

ENROULER {an-rou-lé), v- a. Rouler plusieurs 
fois une chose autour d'une autre; la replier sur 
o'le-mêmo. Enrouler une pièce d'étoffe, || S'enrou- 
ler, v. réf. Former plusieurs tours, Les vrilles 
de certaines plantes s'enroulent sur les corps voi- 
sins. 

— ETYM. En 4, et rouler. 

t ENRODURE (an-rou-u-r), $. f. Ancien syno- 
nyme d'enrouement, Grandes enrouures et toux 
violentes, Journal de la santé du roi "Louis XIV), 

. 146, 

P — mST. xvi* s. Dont s'ensuit à plusieurs hydro- 
pisies, phthisie, enroueure de voix, courte haleine, 
PARR, XX, $, 

= ETYM. Enroner, 

+ENRUBANNER (an-ru-ba-né}, v- a. Néologisme. 
Couvrir de rubans. Chapeau enrubanné, || Par plai- 
sanlerie. Décorer d'un ou de plusieurs ordres, || S'en- 
rubauner, v. réfl. Se parer de rubans. 

— ETW. En 1, et ruban. 

+ENRUE {an-tue), s. f. Terme d'agriculture, Sillon 
fort large, composé de plusieurs raies de terre re- 
levées par la charrue, 

— ETYM. En 4, et rue. 

, ÉE (rss, blée), part. passé. 

[4° Engagé dans le sable. Un bateau ensablé, 
|| 2° Couvert de sable. Un champ ensablé par le dé- 
borlement de la rivière, 

ENSABLEMENT (a; ble-man), s. m. Obstrue- 
tion d'un chenal par le suble que les esux ou les 
vents amènent, Les ensablemeuts gênent la naviga- 
tion, |] Action de remplir de sable, et le résultat de 
cette action. L'ensablement de ce navire a êté fort 
prompt. 

— ETYM. Ensabler, 

ENSABLER (an-sa-blé), v. a. ||1" Faire échouer 
sur Le sable, Le batelier nous a ensablés. {| 3" Cou. 
vrir de sable, La Loire se déboria, inonda et ensa- 
bla beaucoup de pays, s7-s1M. 483, 202, || Remplir 
de sable, Ensabler une barque. {| 8 Terme de pè- 
che. Tendre sur un fond de sable des filets au pied 
desquels on ne met point de lest, |} 4* S'ensubler, +. 
réfl. Échouer dans le sable, Le bateau s'est ensablé. 
Trois dans les écueils s'ensahlėrent, scann. Virg. 1 
1, Être rompli de sable, Cu port s'ensable graduel- 
lement, 
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— HIST, xv: s. Les eaux troubles versant au prè 
l'ensablent, quelquefois jusqu'à l'en rendre infertile 
pour jamais, 0. DE SERRES, 108. 

— TYM. En 4, etsable, D'Aubigné, Hést. u, 303, 
a dit s'assabler, en parlant d'un navire qui échoue, 

+ ENSABOTÉ, ÉE (an-sa-bo-1é. tée), part, passé. 
Chaussé dè sabots. || 5. m. Nom de sectaires vaudois 
qui portaient de mauvaises chaussures en signe de 
pauvreté érangélique. On trouve aussi ensabaté, qui 
vient de sarate. 

+ ENSABOTEMENT (ansi-bo-le-man), s, m 
fl 4° Action d'enrayer une voiture avec le sabot. 
LS Terme d'art militaire. Action d'ensaboter un 

jet, 


+ ENSABOTER (an-sa-bo-té), ©. a. || 1° Chausser 
quelqu'un avec des sabots. || 3° Enrayer une voiture 
avec le ssbot. ji 3 Terme d'art militaire. Ensaboter 
un boulet, le mettre dans un sabot de bois, sur la 
poudre, au sommet de la gargousse; disposition qui 
à pour but de l'empêcher de tourner dans l'âme 
quand il part. 

— ÉTYM. En 1, et sabot. 

ENSACHÉ, ÊE (an-sa-ché, chée), part, passé, 
Mis dans un sac. Blé ensaché. 

t ENSACHEMENT (an-sa-cho-man), s. m. Action 
d'ensacher, de mettre en sac. 

ENSACHER (an-sa-ché}, v. a. Mettre dans un sac, 
Ensacher du grain, des noix, 

— Mist. xt s. Et cil [ces moines] sont de sas 
eusachié [vêtus de sacs), nuUTEB. 11, 52. || xv*s. L'un 
machoit gros, l'autre, comme fourrez; Je n'oy on- 
ques tans de joye ne riz Que de veoir leurs mor- 
ceaulx ensachez, KOST. bRSCH. Poésies. mas, P 219, 
dans Lacuawe. || xvi* s. Environ trois mil sacs de fa- 
rine, qui estoit desja ensachée pour envoyer au 
camp des ennemis, M. DU BELLAY, 430, Vous faistes 
plus de mal que de bien au malade, de luy faire 
changer de place : vous ensachez le mal en le re- 
muant, MONT. 1, 170. 

— ÉTYN. En 4, etsac ; Berry, enchasser; picard, 
insaquer. 

+ ENSACHEUR (an-sa-cheur), s. m. Ouvrier que 
l'on emploie pour mettre des denrées en sac. 

+ ENSADE (in-sa-d'), s. m. Nom que porte au 
Congo le figuier religieux (Aeus religiosa, L). 

+ ENSAFRANER (an-sæ-frané}, r. a. Teindre en 
safran. || Dans le langage marotique, donner la cow- 
leur du safran. Lorsque la rive basanée Fut d'elle 
[l'aurore] toute ensafranée, sCannox, dans le Diet. 
de BESCHERELLE, 

— HIST. xu’ s. Ainsi sont mais ensafrenées, 
Com s'estoient en Safren nées, DU CANGE, saf- 
franare. ||xvi* s. O dieu qui prends le soin des no- 
poes, Hymenée, Laisse pendre à ton dos ta chape 
ensafranée, nons. 737. Et diviserés le lieu dessiné 
en saffranerie en quatre ou cing portions, pour 
l'une estre des-ensaffranée, lorsque l'autre s'ensaf- 
franera, faisant ainsi chacun an sans interruption, 
O. LE SERRES, 729. 

— ÊTYM, En 4, et safran. 

ENSAISINÉ, ÊE (an-sè-zi-né, née), part. passé, 
Ensaisiné par son seigneur. 

ENSAISINEMENT (an-sè-zi-ne-man), s. m. Terme 
de droit féodal. Action d'ensaisiner, || Terme de 
droit coutumier. Ensaisinement des rentes consti- 
tuées, formalité qui donnait au créancier un privi- 
lége pour sa créance. 

— HIST. xvi* s. Le retrait lignager ne dure qu'un 
an après l’ensaisinement |la prise dé possession par 
Facquéreur], sans qu'on soit tenu de rien faire si- 
gnier [aux parents], LOYSEL, 427, 

— ÉTYM. Ensaisiner. 

ENSAISINER (an-sé-2i-né), v. a. Terme de droit 
féodal. Reconnaître par acte un nouveau tenancier, 
en parlant du seigneur. || Ancien terme de palais. 
Mettre en possession de quelque chose, 

— MIST. xv* s. Vous ne l’eussez pas rançonné, 
pris, n'ensaisiné son heritage, Fhoiss. liv, mi, p. 
303, Disait l'en contre icellui Jehan qu'il s'estoit 
easaisiné furtivement d'une coste-hardie [sorte de 
vitement] dont il fut trouvé saisi, DU CANGE, énsgi- 
sinare, |j Xvt* s. Un seigneur, soit censuel ou feodal, 
m'est tenu ensaisiner ni recevoir en foi le nouvel 
acquereur, s'il ne be satisfait aussi des anciens droits 
et arrerages À lui dus, LOYSEL, 648, 

— TYM. En 4, at saisine. 

À ENSAL, ALE (in-sal, sa-l), adj. Ancien syno» 
nyme d'ensiforme. 

— ÊTYM. Lat, ensis, épée, et la terminaison ad- 
jective al 

ENSANGLANTÉ, ÉE (an-san-glan-té, tée), part. 
passé. || i* Souillé de sang. Le chien avait la gueule 
snsanglantée, Soutenir vos rigueurs par d'autres 
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cruautés, Et laver dans le sang vos bras ensan- 
glantés, nac. Brit. iv, 3,[|Qui est en sang. 11 fit 
transporter dans son palais Rustan ensanglanté, 
qui avait encore un reste de vie, vocr. Le blanc et 
de noir, || 2° Terma d'histoire naturelle, Qui est 
marqué de taches rouges; qui à des parties rouges, 
I| S. m. Poisson du genre gobie. |! 3° Terme de bla- 
son. Se dit presque exclusivement du pélican se dé- 
chirant les flancs pour nourrir sês petits. 
+ENSANGLANTEMENT (an-san-glan-te-man),s.m, 
L'action d'ensanglanter; le résultat de cetteaction, 
ENSANGLANTER (an-san-glan-té), p.a. || 4° Souil. 
ler de sang. La blessure qu'il recut ensanglants tous 
ses habits. Vous armez contre Troie une puissance 
vaine, Si, dans un sacrifice auguste et solennel, Une 
fille du sang d'Hélène De Diane en ces eux n'an- 
sanglante l'autel, nac. Fphig. 1, 2. Le sang des as- 
sassins est lo vrai sacrifice Qui doit de votre hymen 
ensanglanter l'autel, vocr. Mérope, 1, 6, || Rougir 
de son propre sang. |Priam] Easanglantant l'autel 
qu'il tenait embrassé, nac, Andr. 3, S. || Rougir 
du sang des autres. Athalie ensanglanta le palais 
des rois de Juda. ||® Par extension, il se dit d'ob- 
jets et d'événements à desquels le sang est 
versé. Vous me rendez sceptre.... je vous con- 


jure... De n'ensanglanter pas ce que vous me ren- 


dez; Faites grâce, seigneur, ou souffrez que j'en 
fasse [aux assassins de Pompéel: conx. Pomp. 1V, 3. 
Seigneur, ensanglanter cette illustre journée... 
Attila, v, 4. Jephté ensanglante sa victoire pa 
sacrifice qui ne peut être excusé que par un ordre 
secret de Dieu, sur lequel il ne lui a pas plu de nous 
rien faire connaltre, poss. Hist. 1, 4. Je ne réponds 
pas que ma main, à vos yeux, N'ensanglante à la 
fin nos funestes adieux, Rac. Hérén. v, 8. Ce n’est 
pas que son bras disputant la victoire N'en ait aux 
ennemis ensanglanté la gloire, 10. Aler. dt, 2. Aht 
n'ensanglantez pas le prix de la victoire, voLT, Alz. 
iv, 1. Lescruels ont deux fois ensanglanté la paix, 
M. 3, Chéx, Charles IX, 1x, 4. Il est, Sophie, un 
monstre à l'œil perfide [la police) Qui de Venise en- 
sanglanta les lois, BÉRANG, Cachet, || Ce prince a en- 
sanglanté son règne, il s'est montré cruel. || 3* En- 
sanglanter la terre, faire des guerres sanglantes. 
Les conquérants ensanglantent la terre. Laissons 
au temps le soin de réformer la terre; Cultivons-la, 
mon ñls, ne l'ensanglantons plus, Masson, Helv. 
vu. 111 se dit aussi de ce qui fait verser beaucoup 
de sang. L'exit des Tarquins même ensanglanta nos 
terres, conx. Cinna, 11, 4. Ces guerres ont ensan- 
glanté l'Europe bien longtemps, vor. Voyage de 
la raison. Jamais la philosophie n'ensanglanta l'u- 
nivers, si les philosophes eurent des disputes entre 
eux, la tranquillité des nations n'en fut pas irou- 
blée, v'uozsacn, Ess. Préj. ch. 10, dans puxar- 
sais, À vi, p. 234, || 4* Ensanglanter des jeux, les 
faire dégénérer en rixe sanglante. Trois fais le fes- 
tin fut sur le point d'être ensanglanté, HAMILT. 
Gramm, 6, Malheur aux mortels sanguinaires Qui 
par de tragiques forfaits Ensanglantent ses doux 
mystères, J. B. ROUSS. Cantate de Bacchus. ||5* En- 
sanglanter la scène, représenter des meurtres sur le 
théàtre. Le valet d'Antoine : N'ayez pas peur, je 
vais vous percer la bedaine. — Antoine : Arrête, il 
ne faut pas ensanglanter la scène, La règle le dé- 
fend, La roxTt. Ragotin, 1v, 9, 1] (Eschyle) évita 
toujours d'ensanglanter la scène, parce que ses 
tableaux devaient effrayer sans être horribles , 
nantu, Anach. ch, 69. ||6* S'ensanglanter, +. réf. 
Se tacher de sang. Il s'est ensanglanté en tuant un 
loup. 

— HIST. x1* s. Tout en verrez le brant {la lame de 
l'épée] ensanglentet, Ch. de Rol. exxxut. [| xu s. 
Pinabaux trebucha sur l'erbe ensanglantée, Ronce. 
p.496. 1 l'ensanglantent (teignent de sang) del 
sane à un levrier, li Coronemens Looye, v. 1306, 
jl xme s. ii l'emmainent en prisan tout plaié [hlessé] 
et ensanglanté, BENAI DE VALENC, XXVI. Vous m'a- 
doubastes, sire, n'i a mestier celée, Me çnin- 
sistes, biaus sire, une moult longue espée; Moult 
me poise forment ne l'aie encor mostrée Et du sang 
aus François tainte et ensanglantée, Ch. d'Ant, 
v, 921, [[xvi*s. Comme quand on a livré à l'oc- 
cision sès plus proches parens, et ensanglanté ses 
mains dans le sang de ses propres amis, LANOUE, 
64. Ce qui faict veoir tant de eruautez inouies aux 
guerres populaires, c'est que celte canaille de vul- 
Baire s'aguerrit et se gendarme à s'onsanglanter jus- 
qu'aux coudes et deschiquettér un corps à ses pieds, 
MONT, 111, 109. 

~ ÉTYM. En 4, et sanglant; provenç, ensanglen- 
tar, essanglantar; espagn. ensangrentar ; portug. 
ensanguenlar. 
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+ENSECTIONNEMENT (an-sò-ksio-ne-man), £. m. 
Terme d'art militaire. Évolution qui forme la section 
d'infanterie. 

+ ENSEIGNABLE (an-sègna-bl), adj. Qui peut 
èire enseigné, en parlant des persounes et des 
choses, Ce garçon n'est pas euseignable. Cette science 
n'est pas enseignable, 

— HIST. xivts. Enseignable, bu canGr, sequaces. 

— ETYM, Enseigner; provenc. ensenhable, essei- 
gnable. 

+ ENSEIGNANT, ANTE (an-sè-gnan, gnan-l}, 
adj. Qui enseigne, Notre manie enseignante et pé- 
dantesque est toujours d'apprendre aux enfants ce 
qu'ils apprendraient beaucoup mieux d'eux-mêmes, 
4, 3. OURS, . n. ifike corps enseignant, l'uni- 
versité. || Fglise enseignante, la réunion des 
miers pasteurs de l'Église à qui Jésus a dit : Aer, 
énseignez toutes Les nations, 

ENSEIGNE (an-sè-gn'), s. f. || * Marque, indice 
Lo faire reconnaître quelque chose. Donner de 

nes, do fausses enseignes. Les témoins déposaient 
qu'autour de ces rayons Des animaux ailés, bour- 
donnants, un peu longs, Le couleur fort tannée, et 
tels que des abeilles, Avaient longtemps paru; mais 
quoi? dans Jes frelons Ces enseignes étaient pa- 
reilles, LA Font, Fabl. 1, 4t. L'empreinte dont tous 
ses traits portent la divine enseigne, 3. 3, nouss. 
Häl. 1, 8. |À bonnes enseignes, à bon titre, avec 


, | sûreté, en toute garantie. Vous êtes comme il faut 


pour n'être persuadée qu'à bonnes enseignes, stv. 
#2. Il n'y a pas trop de sûreté de se mettre sur le 
Rbône qu'à bonnes enseignes, rac. Lett. 7 à la 
Fontaine, Elle ne voulait nen éprouver de l'amour 
qu'à bonnes enseignes, HawiLT. Gramm. 10. N'en 
voulant favoriser aucun qu'à bonnes enseignes, LE- 
saor, Gil Blas, vu, 7. Qui ne s'en laisse imposer 
qu'à bonnes enseignes, J. 3. Rouss. Ém, 11. Je me 
suis emparé de vingt paires de mulets que je ne 
rendrai qu'à bonnes enseignes, P. L. COUR. Lert. 1, 
409. || À telles enseignes que, en preuve que. J'ai 
payé le reliquaire à ce jeune homme, à telles en- 
signes qu'il doit avoir actuellement sur lu: cent 
vingt éeus d'or que je lui ai comptés, Lesa: 
d'Alfar. 1, 10. À telles enseignes que j'ai encore 
un mouchoir à elle, qu'elle a oublié chez moi, ma- 
Mivarx, Mariane, dre [re 11" Anciennement, 
Enseigne ou faveur, pi détachée de la parurs 
d'une dame et donnée à un chevalier combattant 
dans un tournoi, || 3° Ancien terme de manufsc- 
ture. Une certaine mesure de drap, qui revenait 
À trois aunes. Une pièce de quinze enseignes, c'est- 
à-dire de quarante-cinqg aunes. |} * Tableau figu- 
ratif mis au-dessus d'une maison pour indiquer le 
commerce où la profession du propriétaire. L'ensei- 
gne fait la chalandise, La ront. Fabi. vu, 46. Ne 
songez pas même à réformer les enseignes d'une 
ville, La asoy. x. Elle aura hien de La peine à quitter 
un hôtel pour repremitre son enseigne de la Picarde, 
vaxcounr, Déroute de Pharaon, sc. 7. [Le portrait du 
roi d'Yvetot) C'est l'enseigne d'un cabaret Fameux 
dans la province, némaxé. Fretot. || Nous sommes 
tous deux logés à Ja même enseigne, c'est-à-dire 
nous sommes dans le même embarras, où malheur, 
ou perte, |j Ila logé à l'onscigne de la lune, il a cou- 
ché à l'enseigne de la belle étoile, se dit de quel- 
qu'un qui, n'ayant point de logis, ayant été mis 
hors du sien, a couché dehors, [| Fig. On ne passe 
point dans lé monde pour se connaître en vers, 
si l'on n'a mis l'enseigne de poète, ni pour être ha- 
bile en mathématiques, si l'on n's mis celle de 
mathématicien, mais les vrais honnêtes gens ne 
veulent point d'enseigne, PASCAL, Pensées, part. 1, 
art. 1x. Folie de mettre l'enseigne de philosophie, 
LA BRUT, Xit. Le châtiment tomba sur ses oreilles, 
Qui, tout à coup s'allorgeant à merveilles, Par 
leur longueur et leur mobilité Servent d'enseigne à 
sa fatuité, 1, B, Bouss. Allég. 1, ©. [| C'est une en- 
seigne À bière, se dit d'un portrait, d'un tableau mal 
peint, M, Durand a mis besucoupee nouvelles nuan- 
ces à son enseigne à bière, vout, Lert. Thibourille, 
9 janvier 4774, [| 8° Drapeau, signe de ralliement dans 
les armées romaines. Les enseignes romaines étaient 
des aigles. Vous marcherez À Home à communes en. 
seignes, conx. Sertor. 1, 3, Que ceux qui ont fait sere 
ment marchent sous mes enseigaes, MONTESQ. Esp. 
vin, 43 || Par extension, toute espèce d'étendard, 
La guerre est presque aussi ancienne que le genra 
humain, et les enseignes sont aussi anciennes quo 
la guerre, sainT-roIx, Ess. Paris, OEuvres, t. iV, 
p. 298, Il veut qu'au bruit des cors, au son de la 
cymbale, On déroule à l'instant son enseigne royale, 
nEULLE, Par. perdu, 1. Prend-il la fuite, est-il 
tué? tous les corps se dispersent ou se rangent sous 
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les enseignes de l'ennemi, kaynat, Hist. phil. v, 
34, |] Fig. Marcher, combattre sous les enseignes de 
quelqu'un, se ranger sous son autorité, Où tes mal- 
tres séduits marchent sous tes enseignes, voir. Fo- 
nat. 11, 6, || 6* Terme de marine. Enseigne de poupe, 
le paviilon qui se met sur la poupe. || Gaule d'ensei- 
gne, se dit quelquefois du petit màt qui porte l'an- 
seigne. || 97 Dans l'ancienne infanterie française, la 
charge de porte-drapeau. Son fils obtint une ensei- 
gne, || La compagnie commandée par celui qui avait 
la charge d'enseigne. || S. m. Celui qui portait l'en- 
seigne. Un enseigne aux gardes, || Dans la marine, 
un enseigne de vaisseau, officier dont le grade était 
le moins élevé (depuis peu d'années on y a substi- 
tué le titre de lieutenant de frégate). La singularité 
da fait et le courage que cet enfant avait témoigné, 
le firent faire enseigne après le combat, w"* ye 
carivs, Souvren, p. 30, dans rouoexs. || Proverbe, 
À bon vin il ne faut pas d'enseigne, et, elliptique- 
ment, à bon vin pas d'enseigne, c'est-à-dire il n'est 
pas nécessaire de faire beaucoup d'efforts pour 
mettre en vogue ce qui est bon. 

— MST. x’ s. L'enseigne [de] Charle n'i devons 
ublier, Ch. de Rol. xc. Geifroid d'Anjou qui l'ensei- 
gno teneit, ib. ccux. Charles [cre] montjoie l'en- 
seigne renomée, i. ccux. || xu" s. En moint estor 
fu veū ses enseignes, Hong. p. i. Jamais en nos 
sages [nous] ne portassions ansaigne, Sax, xxx. 
Vesiu [il] ot un blaut à anseigne d'orfrois, ib. 
xxx. || x s. Alés moi bientost à Serre, et distes 
au castelain de par moi que par nulle ensagne que 

> je li mange [mande) ne por nulle lettre, que il ne 
tonge [rendo] le castiel, W. Dt vaLexc. xxn. Et s'on 
voit qu'ele en die vraies ensengnes, on l'en doit 
plus iost croire que une autre, BEAUM, XVIU, 3, Fu 
li diras que il te croie, à teles enseignes que tu iras 
combatre à l'empereur de Perse à tout trois cens 
homes, sanz plus, de ta gent, 10rnv. 264. 11 te mande 
que ce fu il meesmes que tu trovas al bois les bestes 
gardant, et à icelles ansaignes que il te dist que il ven- 
roit à toi quant il voldroit, Merlin, [P 42, verso. || xiv" 
s, Dites-lui que vers lui [je] vous envois prier, À très 
bonnes enseignes vous pourrez avancior, Cuescl. 
42973, En oultre nous st et voulons, que tous 
lesdit Juys et Juyves demourans en nostre dit 
royaume portent leur ensei acousiumée au 
dessus de la ceinture et on lieu plus apparsa; et 
sera ladicte enseigne du large du seel de nostre 
Chastellet de Paris; et qui sera trouvé sens eusnigue, 
il paiera vint solz pansis d'amende, DE LANORDR, 
Émaux, p. 202. Il est permis aux ñlles de joie de 
la ville de Thoulouse de porter et vestir telles robes 
et chapperons comme elles rouldrant , et entour l'un 
de leurs bras une ensaigne ou difference d'un jare- 
tier ou lisiere de drap d'aultre couleur que La robe, 
1D. #b, Pour six sainctures et dix aulnes de rubant 
blanc, pour faire enseignes es livres, 10, tb, || xv* s- 
Un chascun d'eulx {des trois ordres} son droit estat 
maintiengue; Car l'exceder est monstre et droicte 
ensaigne De pis avoir pour le peuple et l'Eglise, 
E. DESCH. Soufr, du peuple. D'assez d'autres nobles 
hommes pourroit-un dire, desqueulx, quand jeunes 
estcient, les enseignes de leurs enfances demon- 
troient enseignes de leurs conditions, Boucig. 1, 2. 
À Jehan Martin orfevre, demeurant à Boulungne, 
pour une enseigne ou ymage d'or faicte en la reve- 
rence de Nostre Dame de Boulongoe, bE LABORDE, 
Émaur, p.263, Plusieurs coups etentre les autres ung 
en ia gorge dont l'enseigne lui est demeurée toute sa 
vie, comm. t, 4. Et pour toutes enseignes n'y est me- 
moire d'eulx [des Français en Sicile] que pour les 
sepultures de leurs predecesseurs, 1D. vi, 3. Les 
Suisses, qui rapporterent tous leurs enseignes, 1D. 
vm, 44. I n'a pas esté seul entaché de ce mal [la 
jalousie]; mais toutefois, pour ce qu'il fut outre len- 
seigne, je ne me sturois passer sans faire savoir 
le gracieux tour qu'on lui ft, Lovis xi, Nouv, xxxvii. 
il xvit s. Ne bourgs, chasteaulx, manoirs, villes, 
champaigues, Où n'ait planté ses guydous et ensei- 
gnes, J. MAROT, V, 50, i yen a aucuns qui à faul- 
ses enseignes, usurpent le nom d'historiens, AMTOT, 
Préf. xu, 39, Le trident l'enseigne de Neptune, 
1D, Thés. 6. Les souldars qui sont soubs une 
mesme enseigne s'appellent manipulares, 10. Rom. 
12, Les faisceaux de verges, enseignes du souve- 
rain magistrat, 15. Public. 64. La ville d'Orchomene 
avoit reçu deux enseignes [compagnies] de gens de 
pied pour la garder, in, Pélop. 29, Un port ensei» 
gne qui estoit à La garde du bourg Saint Pierre MONT. 
1, 61. I n'en adveint pas si heureusement à l'ensei- 
gne du capitaine Julle, 10.1, 62, Je m'asseure avoir 
: veu donner pour trois sols la douzaine des figures 
d'enseignes que l'on portoit aux bonnets, lesquelles 
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estoyent si bien labourdes et leurs esmaux si bien 
parfoudus sur le cuivre, qu'il n'y avoit nulle pein- 
ture si plaisante, PALISST, 308. Chacune enssigne 
coustumierement dus uns et des autres estoit ac- 
compagnée de cent ou six vingt hommes, FROU- 
MENTEAU, Finances, 3° liv. p, 408. Le seigneur 
Horace Baion, chef des enseignes noires [les ban- 
des noires], bu aetLay, Mém. Liv, tu, P #4, dans 
LACURNE, 

— ETYM. Provenc. enseigna, enseyna, essenha; 
catal. insignia; ane. espagn. enseña; ital, insegna; 
du latin insignia, pluriel neutre de insignis, in- 
signe, de in, et signum, signe, Dans les anciens 
textes on trouve parfois enseigne masculin, qui vient 
alors directement du neutre insigne. 

ENSEIGNÉ, ÊE (au-sb-gné, gode), part, pasé. 
|| 1° Qui reçoit l'enseignement. La jeunesse ensei- 
gnée dans les colléges. || 4" Qui est donné en ensei- 
guemeni. Les mathématiques enseignées aroc succés 
par ce professeur, || 9 indiqué. Chemin mal en- 
séigné, 

ENSEIGNEMENT (an-sè-gne-man), s. m., || 4° L'ac- 
ton d'enseigner, La carrièra de l'enseignement. Ce 
professeur à la pratique de l’enseignement. || 4° En- 
seignement public, l'enseignement que donne l'E- 
tat; il se divise en primaire, secondaire et supé- 
rieur, || Enseignement primaire, celui qui donne 








les premiers éléments des connaissances, lecture, 
écriture et arithmétique. | Enseignement secon- 
daire, celui qui embrasse l'étude des langues an- 
ciennes, de la rhétorique et les premiers éléments 
des sciences mathématiques et physiques et de la 
pn 11 se donne dans les lyotes et les col- 
éges, ainsi que dans les petits séminaires, || En- 
seignement supérieur, celui qui est destiné à en- 
soigner dans toute leur étendue les lettres, les 
langues, les sciences et la philosophie. 1] se donne 
dans les facultés, au Collége de France et dans les 
grands séminaires. [| 3° Se dit des différentes mé- 
thodes d'enseignement. |) Enseignement individuel, 
celui dans lequel le professeur s'occupe en particu- 
lier et successivement de chacun des élèves d'une 
classe. || Enseignement mutuel, celui dans lequel 
on emploie les élèves les plus avancés sous le utre 
de moniteurs, pour répéter aux autres ce qu'eux- 
mêmes viennent d'apprendre. {| Enseignement si- 
multané, celui dans lequel le professeur s'adresse 
à la masse des éléves de la classe où d'une subdi- 
vision, et leur fait faire à tous en même temps les 
mêmes exercices, || Enseignement professionnel, 
celui dans lequel on apprend aux enfants ce qui est 
nécessaire à La profession qu'ils doivent suivre un 
jour et principalement aux professions commerciales 
et industrielles. || 4* Enseignement libre, enseigne- 
mont que donnent les particuliers, par opposition à 
l'enseignement public ou de l'État. || Enseignement 
obligatoire, disposition légale en vertu de laquelle 
tous les pères sont obligés d'envoyer leurs enfants à 
l'école. || 6° La carrière de l'enseignement, ie corps 
enseignant. Il est entré dans l'enseignement. Jl se 
destine à l'enseignement. || 8° L'action d'instruire en 
général. L'enseignement développe la moralité d'un 
peuple, |} En un sens plus restreint et spécial. L'en- 
seignement universitaire, L'ensoignement des jé- 
suites. || 7* Prócepte qui enseigne à faire ou à éviter, 
do la guerre A moins d'enseignements que tu 
n'as de vertus, Mat. 1, 4. Satisfailes les dieux par 
votre amendement, Et sachez-moi bon gré de cet 
enseignement, ROTR. Antigone, v, 5, Un tròne indi- 
gnement renversé et miraculeusement rétabli ; voilà 
les enseignements que Dieu donne aux rois; ainsi 
faitil voir au monde le néant de ses pompes et 
ile ses grandeurs, muss. Reine d'Anglet. Les ensei- 
gnements que Dieu donnait à son peuple, 1D. Lett. 
2b8, Et praliquons cet enseignement, rasc, dans 
cousin. ||8* Au plur. Ancien terme de pratique, Ti- 
tres et enseignements, les pièces servant à prouver 
un droit, une possession, une qualité. 

— HIST. xm* s. Ge ai affermé par mes enseigne- 
menz les colonnes de Dieu, Psautier, f° 84. Car voi 
bien que vous escrirés On livre du cuer volentiers 
Tous mes enseignemenus entiers, la Rose, 13705. 
Le pape Gregoire, Qui par lettres la saluoit Et mult 
d'eseris li envoioit, Où mult avoit d'enseignement, 
Por qu'ele vesquist chastoment, RUTEB. 11, 496. 
Lors appela mons Philippe son filz, ot li commanda 
A garder aussi comme par testament touz les ensei- 
gnemens que il lui lessa, soixv. 300, Et ce prince 
et tout son peuple reçurent leur enseignemens [des 
préfieatours] si debonnairement, que il furent touz 

pliziés, 1D, 264, |[xv*s. L'empereur revestu de 
ses habits et enseignements [insignes] imperiaux, 
Chr. de St Denis, t. 1, P33, dans LACURNE. Et en 
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ce faisant, tiens bien l'enseignement du sage due 
d’Athenes qui fut appelé Pericles qui disoit, comme 
rapporle Justin... Boncig. part. iv ch. 8. |] xvi" s. Pat- 
tus se frappa tout soubdain de ce mesmo glaive, 
honteux, à mon advis, d'avoir eu besoin d'un si 
cher et precieux enseignement [le coup dant sa 
femme s'était frappée), MONT. m, +82. 

— ETYM. Enseigner; provenç. ensegnamen, en- 
senhaman, essegnamen; espagn. enseñamiento, 
ital, insegnamento, 

ENSEIGNER (an-sè-gné), +. a. || i* Indiquer, faire 
connaltre. Enseigner les détours d'un bois, Ensei- 
gner le chemin Íe plus court à un voyageur égaré. 
Ft vous m'avez au crime enseigné le chemin, Conx. 
Cinna, v, 2. Qui se lasse d'un roi peut se lasser 
d'un : Mille exemples sanglants nous peuvent 
l'enseigner, 1, Nicom. 14, 1, Vous vous mettez fort 
mal au chemin de régner. — Seigneur, si je m'égare, 
on peut me l'enseigner, ip, db, ut, 4. Pour sortir 
des tuurments dont mon âme est la proie, Il est, 
vous je savez, une plus noble voie : Je me suis vu, 
madame, enseignerce chemin Etpar plus d'un héros 
èt par plus d’un Romain, Rac. Bérén. v, 6. Ensei- 
gnez-moi, Thébains, le palais.de vos princes, M.3, 
cuéx, OEdipe roi, iv, 2. || 3°Faire savoir, démon- 
trer, en parlant d’un art, d'une science, en donner 
des leçons, Enseigner Je lmtin, le dessin, l'escrime, 
Parmi les diverses sciences qu'ils [les gogues) 
se vantent de leur enseigner [aux enfants], ils se gar- 
dent bien de choisr celles qui leur seraient vé- 
ritablement utiles, parce que ce seraient des scien- 
ces de choses et qu'ils n'y réussiraient pas, 3. 3, 
nocss. Ém. 11. || Absolument, Rien n'étouffe plus la 
doctrine que de mettre à toutes les choses une robe 
de docteur; les gens qui veulent toujours enseigner 
empêchent beaucoup d'apprendre, mosteso. Déf. 
Esprit des lois, part. 3. || 3° Faire connaître comme 
par une sorte de leçon, Quelques animaux nous ont 
enseigné à bâtir des maisons. Que sturait enseigner 
aux princes Le grand démon qui les instruit, Dont ta 
sagesse en nos provinces Chaque jour n'épande le 
fruit? maux, nr, 2. Instruisez-le d'exemple, et rous 
ressouvenez Qu'il faut faire à ses yeux ce que vous 
enseignes, Conx. Cid, t, 3. L'amour généreux de la 
vérité fait très-souvent perdre les chaires où l'on 
ne doit enseigner que la vérité, MALES. Hecherche, 
1v, 9. Non, quoi que l'ignorance enseigne sur co 
point, mo. Epit, xm. Méchant, c'est bienà vous 
d'aser ainsi nommer Un Dieu que votre bouche en- 
seigaeh blasphémer, mac. Athal. 11, 4, Il est d'au- 
tres verius que je veux t'enseigner, VOLT. AIS. v, 
7, Enseignes ls raison, la justice et les mœurs. 1D. 
Orphel. v, 6. La faux zèle Enseigne à tout souffrir 
comme à tout hasarder, 10, Henr. ch. x. S'ils se 
servirent du mensonge pour enseigner des véri- 
tés, ils étaient indignes de les enseigner; ils 
n'étaient pas philosophes, ils étaient tout au plus 
de très. prudents menteurs, 19. Dict, phil. Philoso- 
phe, 1. Un sage simple, sans faste, sans imposture 
[Confucius], qui enseignaitaux hommes À vivre hou- 
reux, six cents ans avant notre ère vulgaire, dans 
un temps où tout le septentrion ignorait nuga des 
lettres, 19. ib. Tout le monde veut enseigner à bien 
faire, et personne ne veut l'apprendre, J. 3. pouss. 
Rép. au roi de Pologne. Les niœurs qu'en ce désert 
enseigne la nature, Duces, Macheth, iv, €. || 4* Ap- 
premire à savoir, instruire, avec un nom de personne 
pour complément direct. Enseigner la jeunesse. 
[L'ingrat] ne tiendra compte ni de ceux qui l'ont mis 
au monde, ni de ceux de qui il a mangé Je pain, ni 
de ceux qui l'ont enseigné, Narn. le Traité des bienf. 
de Sénêque, 11, 17. Une femme qui peut faire des 
fautes dans sa langue, si elle n’y a été enseignée, 
vor. Lett. (85. Dans l'Église naissante, on ensei- 
gnait les catéchumènes, c'est-à-dire ceux qui pré- 
tondaient au baptême, avant que de le leur conférer, 
Pasc. Compar. des chr, J'ai déjà dit que ce grand 
Dieu les enseigne [les rois] et en leur donnant et en 
leur òtant le pouvoir, Boss. Reine d'Angleterre, Ils 
nous ont enseignés par leur ignorance même, 10. 
Serm, Quing. Allez, dit-il, enseignez toutes les na- 
tions, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, ot leur apprenant... 1D, Hist. 1, 6. Il 
[Jësus-Cùrist] l'a enseignée |T 
soin, PLECH. Ht, 407. I [Jésus-Ch: 
phètes pour nous enseigner, Mass. Av, Divinité de 
J. C. Nous avons enseigné ces braves insulaires, 
voLr. Orphel. v, 5. Les anciens Toscans, qui ensei- 
guérent les Romains, savaient quelque chose de plus 
que les peuples occidentaux, 1D. Mœurs, At. prop. 
Ce dogme par qui nous sommes enseignés que Îles 
prières dus mortels hâtent la délivrance des âmes, 
CHATEAUBR. Génie, 11, V, 48. || Eu cet emploi, 
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enseigner ne prend ni complément indirect ni verbe 
après lui. || 5° S'enseigner, v. refl. Se faire leçon à 
soi-même. Afin que. aux dépens d'autrui Sage je 
m'ensoignasse, REGNIER, Sat. xi. Vous (piètre) en- 
seigniez les autres et vous ne vous enseigniez pas 
vous-même, Nass, Av. Jug. univ. || Être enseigné, 
démontré. Les mathématiques s'enseignent dans cel 
établissement. 

— SYN. ENSEIGNER, INSTACIAR. Enseigner, c'est 
donner l'enseignement; instruire, c'est donner lin- 
struction. Il y a donc dans enseigner que chose 
qui regarde moins le résultat et davantage los 
moyens; c'est le contraire dans instruire. À un au- 
tre point de vue, instruire se dit plus exclusivement 
de Fonseignoment intellectuel, et enseigner de l'en- 
seignement moral : allez et enseignez toutes les 
nations; mais ọn dira à un professeur : instrüisez 
món fils, Enfin, en plusieurs cas, ces deux mots 
prennent une signification analogue et se confon- 
dent, 

== HIST, xi* s, S'est quil [qui la) demande ne l'es- 
tuet enseigner [il n'est besoin qu'on le lui montre], 
Ch. de Rol. vu. || xu* s. Enseignez mol un home de 
bernage [vaillance], Rone. p. 43. Et de bataille har- 
dis et enseignés, db, p. 66, Je vous ensegnerai [in- 
diquerai] un juïse [jugement, supplice] pesant, ib. 
p- 499, Isnels [prompt] por enselgnier, et tardis 
Ltardif} por oir, sr meux. p. 653, Cil qui lui ont en- 
saigné et apris Aeslogner caus de ci environ, HUES 
DE LA FSRTÉ, Homancero, p. 184. Herupois sont 
moult sage, lour gent bien enselgnie, Sar. xx. Reis, 
fait li saing Thomas, mal estes enseigniez; Vus 
n'estes mie tels cum estro soliex Al tens que vus 
servi... Th. le mart. 418, Les proveires [prètres) ne 
deiz enseignier ne mener; Eusuivre les l'estuet [tu 
dois les suivre], devant deivent aler, dù. 73. || xin* s. 
Amors proi (je priel'Amour) ke m'eusaint [qu'il m 
seigne] à faire vo talent, Poésies mss. avant 4100, t, 11, 
p. 059, dans LACUANE. Ainsi caroloiont ilecques Ceste 
gens, et autres avecques, Qui estoient de lor mes- 
nies, Franches gens et bien enseignies [bien élevées], 
Et gens de bel afetoment Quanière] Estoient tuit 
communement, la Rose, 4288. Oni tel response 
n'issi [ne sortit} D'omme vilain mal enseignió, ib. 
4044, Par cest livre porra il [le comte] estre ensei- 
gniez comment il devera garder et fore garder les 
coustumes de sa terre, BRAUN. 42, Le connestable en 
parla au Beduyn, et il dit que il n'en enseigneroit ja 
gut, se l'en ne li donnoit deniers avant, 20ixv, 
223, Un cordelier vint à li au chaste! de Yeres, et, 
pour enseigner le roi, dit en son sermon, 10. 499, 
jl xıv*s. Les autres ars et sciences enseignent ung 
homme estre bon edifieur et bon paintre, ORESME, 
Prol. |) xv* s. [Édouard fait sortir de Calais tous ies 
habitants pour la repeupler de purs Anglais] et ne 
retint que trois hommes : un prestre et deux autres 
anciens hommes, bon coustumiers des lois et ordon- 
nances de Calais; et fut pour enseigner les heri- 
tages, Phoiss. 1, 1, 322.[|xvi® s. …, Car chacun 
jour au camp sous leur enseigne Font exercice, et 
l'un à l'autre enseigne À tenir ordre et manier La 
picque, MAROT, 1, 20, I leur enseigna la sobrieté et 
Les acoustuma à peu parler, AMTOT, Lyc, et Num. 
comp. 7. Il ordonna qu'ilz fussent elevez, instruits 
et enseignez subs mesmes maistres, 10. fb. 0, Il 
entera l'or et tua sur le champ le pauvre Barbare 

ui le luy avoit enseigné, de peur qui ne le dist à 

l'autres, 10, Arist, +3, O gentils oiselets que vous 
estos heureux! Nature d'elle mesme à l'amour vous 
enseigne, RONS, 151, $ 

— ETYM. Provenç. enseignar, ensegnar, essei- 
gnar; catal. ensenyar; espagn. enseñar; portug. 
ensinar; ital. insegnare; d'un bas-latin insignare, 
de in, en. et signum, signa. 

+ ENSEIGNEUR (an-sè-gneur), s. m. Celui qui 
enseigne, Ceux qui se disaient penseurs, ensei- 
goeurs, crurent que l'Ame humaine était un souffle 
d'air, vour. Ame, 4. 

— MIST. xin“ s, Et tele courtoisie vous fait [Dieu], 
que il vous a baillé enseigneurs, par quoi vous co- 
noissez quant vous Gutes le bien et quant vous faites 
le mal, ixv. 258. |] xv* s. Conseillers des princes 
futurs et eusaigneurs du simple peuple, CHRIST. DE 
Pisan, Charles F, 11, 2. 

— ETYM. Enseigner; proveng, ensegnaire, ensei- 
p espagn. enseñador; ital. insegnatore. Dans 
t provençal, enseynaire ost le nominatif, et ensei- 
ganador le régime. 

ENSELLÉ, ÉE {an-sè-lé, 16e), adj. |} 4° Dont le 
dos et les reins, en parlant du cheval, présentent 
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mer. Navire ensellé, navire dont l'avant et l'arrière 
sont fort relevés et le milieu fort bas, 

+ ENSELLER (an-sè-lé) , +. a. Terme de manège. 
Mettre la selle à un cheval. 

— HIST. xi* $. Quatre chivalz enselez et enfrenez, 
Lois de Guill. 23, 

— ÊTYM. En 4, et selle; proveng, ensellar, ense- 
lar, esselar ; espagn, ensillar. 

ENSEMBLE (an-san-bl'}, adv. || 4° L'un avec 
l'autre, les uns avec les autros. Hs sont sortis en- 
semble. Chantons, dansons ensemble. Ensemble 
vous vivrez dans vos ardeurs fidèles, Comme deux 
vrais enfants, comme deux tourterelles, mot, Tart. 
n,2, Quand l'amour et l'ambition se rencontrent 
ensemble, pasc- Passions de l'amour. Voyez si vous 
romprez ces dards liés ensemble; Je vous expliquerai 
le nœud qui les rassemble, La ronr, Fabl. iw, 48. 
Hélas! dit Philémon, si votre main puissante Vou- 
lait favoriser jusqu'au bout deux mortels, Ensemble 
nous mourrions en servant vos autels, 1D. Phil. et 
Baucis. Puissent la Mecque ensemble et Médine et 
VAsie Punir tant de fureur èt tant de perfidie! vort, 
Fanat. v, 2. Plus il y a d'hommes ensemble, plus ils 
sont vains, et sentent nalire en eux l'envie de se 
signaler par de petites choses, MONTESQ. Esp. YIL, 
4, Hien ne lie taut les cœurs que de pleurer ensem- 
ble, 3 3. souss. Confess. x. L'halatude de vivre 
ensemble fit naitre les plus doux sentiments qui 
soient parmi les bommes, l'amour conjugal et l'a- 
mour fraternel, 10, Inégal. 2* partie, p. 122, dans 
rocurxs. Notre courusan philosophe, si ces deux 
mots peuvent aller ensemble, aimait à raconter 
ceite histoire, w'ALEMDERT, Klages, Hose, Depuis 
longtemps on soupçonnait que l'Amazone et Oré- 
noque cammuniquaient ensemble par la Rivière 
noire, où la cour de Lisbonne a plusieurs établisse 
monts, RATNAL, Hist. phil, 1x, 41. Le silence même 
prouve que les Ames peuvent être heureuses par la 

nce l'une de l'autre; car ce silence n'opère ni 
dégoût ni l'ennui; on ne dit rien, mais on est 
ensemble, vanTHèLemT, Anach, ch. 78. Allez, et, 
bénissant le Dieu qui vous rassemble, Chantez, 
priez, pleurez, consolez-vous ensemble, DELILLE, 
Pitié, 1v. |] Être bien ensemble, se dit dè gens qui 
ont de bons rapports entre eux, Nous sommes tres- 
bien ensemble, súv. 44. || 2° A la fois, en même 
temps, simultanément. Il fut convenu que les deux 
adversaires tireraient ensemble, Je ne suis pas èn- 
semble avougle et téméraire, MAL. V, 30, I] en est 
de mème des discours que des corps qui doivent or- 
dinairement leur principale excellence à l'assemblage 
et à la juste proportion de leurs membres; de sone 
mére qu'encore qu'un membre séparé de l'autre n'ait 
rien en soi de remarquable, tous ensemble ne laissent 
pas de faire un corps parfait, Boir. Longin, Sublime, 
ch, 32, Vous me haissez plus que tous les Grecs em 
semble, nac. Andr. ut, 6, J'ai votre fille ensemble 
et ma gloire à défendre, 1D. fph. iv, 6. I) eût été 
trop heureux s'il eùt pu se livrer entiérement à son 
goût soit pour la pose, sait pour la philosophie, 
soit pour toutes les deux ensemble, FONTEN. Man- 
fredi. Sous le vain nom de bienfaiteurs Ces grands 
semnaient ensemble et les dons et l'offense, GILLENT, 
le Jug. dernier. Ce sentiment confus de tendresse 
et d'effroi Qui la rapproche ensemble et l'éloigne de 
moi, puas, Oscar, 1, 6, || Tout ensemble, même 
sens, Je mourra: tout ensemble heureux et 
reux, Heureux pour vous servir de perdre 
vie, Malheureux de mourir sans vous avoir serrie, 
conx. Cinna, 1, à. J'ai pou d'heures de luisir et de 
santé tout ensemble, pasc. dans cousix. Quand on 
a l'on et l'autre esprit [l'esprit géométrique et l'es- 
prit de finesse] tout ensemble, 10. Passions de l'a- 
mour, Les fidèles apprennent que le vrai Dieu, le 
Dieu d'Israël, le Dieu un et indivisible auquel ils 
sont consacrés par le baptême, est tout ensemble 
Père, Fils et Sant-Esprit, woss, Hist. u, 6, Il in- 
struit les empereurs ét tout ensemble fait rendre 
Fobéissance qui leur est due, mm. 4b. 1, 41. On 
l'approche tout ensemble avec liberté et avec reie- 
nue, LA BRUY, 1, C'est ainsi qu'un célèbre écrivain 
qui n'est ni spinosiste ni déiste, s'est vu accuser 
dans une gazette sans aveu d'ètre l'un et l'autre, 
quoi qu'il soit auss impossible d'être tous les deux 
à Ja fois que d'être tout ensemble idolåtre et juif, 
W'ALEMDENT, Préface, 3° vol. Encyci. OEuvres, t. 1, 
p. 305, dans PovGexs. |! 9> Ensemble, en corps, en 
masse. Vendre le tout ensemble, Pendant qu'Annibal 
resta avecson armée ensemble, il battit les Romains, 
uogteso, Nom. 1V. Il s'agissait de surprendre l: 
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pris à la fois et sans avoir égard aux détails, Cette 
comédie a des défauts, mais le tout ensemble anta- 
che les spectateurs. || 4* Terme de peinture. Cette 
figure est bien ensemble, elle a de justes propor- 
uons, Mettre une figure ensemble, en ensembke 
ou d'ensemble. || §* S. m. L'union des parties dans 
un tout; l'effet qui en résulte. Tout ocla forme un 
assez Le] ensemble. Ce n'est pas assez que d'avoir 
bien établi l'ensemble, il s'agit d'y introduire les 
détails sans détruire la masse, ppenoT, Essai sur la 

int, ch. 1, I y à dans le discours deux choses, La 
liaison et l'ensemble, connilLac, Gramm. 1, 27. 
Pour juger du génie de Lycungue, c'est l'ensemble 
de sa législation qu'il faut considérer, DARTHÊL. 
Anach. ch, bi, En poërie, rien n'est beau que par 
les rapports des délails avec l'ensemble et de l'en- 
semble avec nous-mêmes, MARNOXTEL, Édém. iit. 
OEuvres, & vii, pue dns roucexs, Le charme 
des détails, les utés de l'ensemble, neumi, 
Imagin. at. | 6° Terme de musique, Accord. Exé- 
cuter des chœurs avec beaucoup d'ensemble. || Mor- 
ceau d'ensemble, morceau compost de pluseurs 
parties exécutées par plusieurs instruments où plu- 
sieurs voix, Musique d'ensemble. {| Absolument. Le 
finale se termine par un Del ensemble, || 7° Terme 
militaire. Cohésion qui est entre les parues d'un corps 
de troupe, Son combat de la veille et sa marche noc- 
turne avaient achevé son corps d'armée; ses divi- 
sions avaient encore quelque ensemble, mais pour se 
traîner, pour mourir ét non pour combatire, SÉQuR, 
Hist. de Napol. x, d. |] Ces soldats commencent à met- 
tre de l'ensemble dans leurs mouvements, c'est-à-dire 
ils manœuvrent, ils manientlours armes aveo accord, 
|| Terme de manne. Mouvement d'ensemble, manœu- 
vre générale d'une flotte ou d'une escadre. || 8* Terme 
de manège, Un cheval a de l'ensemble, lorsque ses 
proportions sont bonnes ot régulières; ses allures, 
ses mouvements ont de l'ensemble, lorsqu'ils sont 
réguliers et uniformes. || Mettre son cheval en- 
semble, l'obliger à rassembler et à bion distribuer 
ses forces, Mettre bien ensemble, mettre un cheval 
sur les hanches. || Effets d'ensemble, l'action com- 
hinċe de la main et des jambes ayant pour but de 
ramener à La position d'équilibre, sans produire de 
mouvement en avant ni en arnére, toutes les 
ties du cheval. [| 9* La totalité. L'ensemble des bom- 
mes qui pouplent la terre, L'ensemble des nations 
europiennés L'ensemble des ordonnances dus an- 
ciens rois de France, 

= HIST. at s, Ensemble od lui Roland et Olivier, 
Ch. de Rol. vin, Qui quel compert [quel que soit 
celui qui je payera, qui sera vaincu}, venuz en sont 
ensemble [aux mains], #b. cuxit, || xa s, Si lui à 
dit: ensanble n'irons plus, Rone. p- 00, Ensemble 
convient remanoir Moi et amor par estouvoir [par 
devoir), Couci, xvui. Mainte bataille [ils) en firent 
et mainte occision, Et si murent ansamble meslée 
et contençon, Sar. ni. Tant se sumi d'ambes parz 
de l'acorde pené Li bons reis Loewis e evesque e 
abé, Qu'ensemble sunt l: reis e saint Thomas alé, 
Si tost cum s'entrevirent, Th. de mart. 443. |j xin" s, 
Jamais cèrtes ne nous verrons, Ne ensanle ne par- 
lerons, Poésies mss. avant 4300, t. 1v, p. 1356, 
dans Lacrane, Et lors commencierent à aporter lo 
ganing età motre ensemble, viLcn. cvi. Ensi fu 
li consaus (conseil) acordés, et alerent tout ensem- 
ble en une valée où il tenoient leur partement, 10, 
1x. Grant temps [Pepin et Berte] furent ensemble; 
car ainsi plut à Dieu, Berte, 11, || xiv* $. Et ne sont 
pas ces trois choses divisées d'ensemble, ORESKE. 
Eth, 40. || xv* s. D'Arterelle mit plusieurs fois bs 
conseil des bonnes villes ensemble, pour parier 
de.... PBOISS, 5, 1, 06, Et quand les seigneurs ba- 
rons s'aprocherent, et qu'ils purent des lances et des 
espécs venir ensemble, adonc y eut dure bataille, 
1D, 1, 3, 495. || xvi* s. Estes vous ceulx qui avez ce 
grand different ensemble? sabeL. Pant. n, 40. Et 
nous sembloyt à l'ouyr que ce feussent cloches 
grasses, pettes et meliocres, ensemble sonnantes, 
1D. db. v, 4. Pourquoy se diviseroyent-elles d'en- 
semble? canv. Jnstit. 822. Is couchent en dos licts 
dix ou douze ensemble avec leurs femmes, MONT. 1, 
t34. Grands conseillers aux affaires d'estat, et en- 
semble très scavants, 1b, 3, 140, Jis n'ont rien à 
diviser et partir ensemble, au. 1, #16. La lecture 
qui plaist et profite, qui delecte et instruit ensem- 
ble, a tout ce que l'on sçauroit desirer, Amyot, Préf, 
1, 26, Tant de fois s'apypointer, tant de fois se fascher, 
Tant de fois rompre ensemble, et puis se renouer, 
noss, 243, C'ustoit au point du jour... Quand tout 
ensemble on veille, et tout ensemble on dort D'un 
ail éntre-surpris du frere de Ji mort, RONS. 706. ` 

— £TYN. Picard, éisane, insiane; bourguig. an- 
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sanne; wallon, étône; namurois, échône ; rouchi, 
enchen, ensanne; provence. ensems, ensemps, es- 
sempe; anc. catal, ensems; anc. espagn, ensemble ; 
anc. port. ensembra ; ital. insieme, insembre, insem- 
bra; du latin in, en, et simul, ensemble (comp. 
SEMBLABLE). À cûté d'ensemble, la vieille langue 
avait l'adverhe ensemblement, 

ENSEMENCÉ, ÉE(an-se-man-sé, sée), part. passé. 
Champ ensemencé en blé. 

ENSEMENCEMENT (an-se-man-se-man), s. m. 
Action de répandre sur le sol et d'enterrer les se- 
mences destinées à produire des récoltés nouvelles. 
L'ensemencerment doit se faire en temps utile, 

— SYN. ENSEMENCEMENT, SEMAILLES, SEMIS. En- 
sémencement est le terme générique. Il s'emploie 
en agricultura et y est synonyme de semailles, pour 
toutes les opérations de ce genre faites en grand èl 
en plein champ. Semis s'emploie en horticulture et 
pour Les petites quantités de semence. Ainsi ensemen- 
cement et semailles sont des termes d'agriculture, se» 
mis, un terme d'horticulture, Ensemencement, en sa 
qualité de terme générique, s'emploie pour autre 
chose que la terre : on dirait qu'une baie a reçu un 
ensemencement d'huttres, non semailles ni semis. 

— HIST, avis Donc sans rétention, pourvoiés à 
l'ensemencement de l'estang avec toute liberalité, 
O. DE SERSES, 420. 

— ETYM. Ensemencer. 

ENSEMENCER (an-se-man-sé. Le € prend une 
chbille devant a ou o : j'ensemençai, ensemençons), 
+. a. Opérer l'ensomencement, Ensemencer un 
champ. IL fallait labourer les tristes champs de 
Mars, Et des dents d'un serpent ensemencer la 
terre, conx. Méd. n, 2. || Ensomencer un étang, 
une rivière, y mettre du menu poisson, de l'alerin, 
I| S'ensemencer, v. réfi. Pour les céréales, Ja terre 
s'ensemence À l'automne ou au printemps. 

— MIST. xvi s. La province estoit universellement 
partout ensemencée, ANYOT, Eum. 41. Un masle et 
trois où quatre femelles suffiront pour vous ense- 
mencer de telle volaille, 0. DE SERRES, 304, 444, 

— ÊTYM. En i, et semence, 

1. ENSERRÉ, ÊE (an-sè-ré, rée), part. passé 
d'enserrer I. Serré dans, Le régiment, enserré dans 
un étroit espace, ne put se développer. 

2. ENSERRÉ, ÉE (an-sb-ré , rée), part. passé d'en- 
serrer 2, Misen serre. Des plantes exotiques enserrées, 

HENSERREMENT (ansèreman), s. M. Action 
d'enserrer, d'enfermer. 

— HIST. xvi* s. Enserrement, COTGRAVE, 

— ÊTYM. Enserrer 4. 

4. ENSERRER (an-sè-ré), v. a. Serrer dans, en- 
fermer, contenir. 1 faut la [Rome] retenir et tout 
ce qu'elle enserre Comme un gage assuré des frais 
de cette guerre, DU NYER, Seévole, ie, 2. Le dé- 
dale des ceurs en ses détours n'onserre Rien qui 
ne soit d'abord éclairé par les dieux, La rost. Fabl. 
iv, 49. 11 retourne chez lui, dsns la cave il en- 
serre L'argent et a joie à la fois, 1b, sb, vin, 
L'avare rarement finit ses jours sans pleurs; Il a 
le moins de part au trésor qu'il enserre, Thésau- 
risant pour les voleurs, Pour ses parents où pour 
la terre, 1D, fb, 1x, 46, Les cieux inetruisent la terre 
A rérérer leur auteur; Tout ce que leur globe en- 
serre Célèbre un Dieu créateur, 3, B. novss, Odes, 
1, 2. Mais quand j'achetai, dites-moi, cette terre, 
Ses vignes et ses prés et tout ce qu'elle enserre, 
pn. poissox, Procur, arbit. so. 9, 

— HST. xm” s. J la (sa fille) fait en la tour en- 
serrer et remaindré, Ainsi la cuide bien chastier et 
destraindre, AUDEFR. LE BAST. Romancero, p. 45. 
11 entra dedens, et il fu puis bien longuement en- 
serés à mout grant mésaise hien par treize mois ou 
plus, viren. Liv. Champ ou vigne qui est enserrée 
en autres, doit avoir sa voie au plus près dou che- 
min, sanz le domage à voisin, Liv. de just, 142, Se 
li vilains pooit savoir Que je fusse ci enserré, Ren. 
4441, Certes go te ferai Lier, Du enserrer en une tour, 
da Hose, 5662, |! xvi" s. Prescher liberté aux captifs, 
ouverture aux enserrex, CALY. Inst. #98, Depuis, 
estant arrivé à Periclès un renfort de plus grand 
nombre de vaisseaux, ilz furent adonc enserrez de 
tout poinet, amvor, Péricl. 49, En obscure fosse [je] 
ro'enserre, Comme ceux qui sont trespassez, MAROT, 
1v, 337. Si la naturo ensorre, dans les termes de 
son progrez ordinaire, les jugements et opinions des 
hommos; si elles ont leur revolution... MONT, 11, 337, 

— ETYM. Ent, ot serrer ; Berry, ansarrer ; pro- 
VENG. ERETTO, CSSCTTAT, ESETAT , CSSATTAT ÉSSQTTOT à 
espagn. encerrar; ital. inserare. 

2. ENSERRER (an-sè-ré), v. a. Terme de jardi- 
nage. Mettre en serre. Enserrer des orangers. 

— ETYM. Ent, et serre. 
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+ ENSEUILLEMENT (an-seu-lle-man, I mouil- 
lées}, s. m. Terme d'architecture, Nom donné à une 
certaine hauteur comprise entre l'appui d'une fe. 
nôtre et le plancher, Cette fenêtre a tant d'enseuil- 
lement. 

— ÉTYM, En 1, et seuil, j 

ENSEVELI, IE (an-seu-ve-li, lie), b rd 
d'ensevelir. || 1° Dans le style élevé. Cp a sé- 
pulture. Il est mort; savons-nous s'il est enseveli Y 
Rac. Mithr, 1, 3, Un éternel oubli Tient avec ce se- 
cret Hercide onseveli, voir. Fanat. v, 1. |} 2° Par ex- 
tension, recouvert par quelque chose qui s'entasse, 
Ils sont ensevelis sous la masse pesante Des monts 
qu'ils entassaient pour nitaquer les cieux, QUINAULT, 
Proserp. 1, 1. Ton père, enseveli dans la foule des 
morts, Me laisse dans les fers à moi-même incon- 
nue, Rac Jphig. t, t, Voudront-ils que leur tem- 
ple enseveli sous l'herbe... m. Athal. m, 3, Son 
vaisseau fut enseveli dans les ondes, rex. Tél. 1. 
Ulysse doit être enseveli dans les ondes, 10. ib. vis, 
Ne sais-tu pas... Que l'insecte insensible enseveli 
sous l'herbe, Et l'aigle impérieux qui plane au haut 
du ciel.... vort. Fanat. 1, 4, Votre âme inflexihle 
et superbe Voudrait voir nos remparts ensevelis sous 
l'herbe, saumin, Spartacus, v, 4. Ou, si dans jour 
fureur le sort ne les seconde, Tomber enseveli sous 
les débris du monde, peutie, Parad. perdu, vi. 
118 Mis on oubli, La France à l'Espagne s'allie, 
Leur discorde est ensevelie, maLH. vi, 2. Démons, 
détruisez ce palais; Partons, et, s'il se peut, que 
mon amour funeste Demeure enseveli dans ces lieux 
pour jamais, QUINAULT, Armide, v, sc. dern, 
… Qu'en un profond oubli Cet horrible secret de- 
meure enseveli, Rac. Phèd 11, 6, Ces blasphèmes 
qui auraient dû être ensevelis avec le paganisme, 
mass. Car, Injust. Ainsi le mal est an évidence, et 
le bien reste enseveli, MARMONTEL, Contes moratz, 
Misanthr. corr, Combien de vérités utiles, froide- 
ment et négligemment énoncées, y seraient restées 
ensevelies, si l'éloquence n'était venue les retirer 
comme du tombeau! m. Élém. litt. OEuv. t. 1, 
p. 409, dans povcens. || 4* Fig. Enfoncé, plongé 
dans ce qui est comparé À une sépulture. Et de 
mille pensers mon esprit agité Parait enseveli dans 
la stupidité, cons, Héracl, 1, 6. Nous ne sommes 
capables de connaître qu'un seul objet et une seule 
vérité à la fois; le reste demeure enseveli dans no- 
tre mémoire comme s'il n’y était point, NICOLE, Ess, 
de mor, 1* traité, ch. #. Les hommes, ensevelis 
dans la chair et dans le sang, avaient pourtant cott- 
serré une idée obscure de la puissance divine, Boss. 
Hist. n, 2. Surtout je redoutais cette mélancolie Où 
j'ai vu si longtemps votre Ameensevelie, nac. Andr. 
3,1. Dans un Jâche sommeil crois-tu qu'enseveli 
Achille aura pour elle impunément påli *in. Jphig. 
Tv, 1. Ces siècles qu'il serait si avantageux de con- 
naitre sont ensevelis dans une profonde ohecurité, 
conviLcac, Études hist. part. 1, Introduction, Il 
semble que notre saint prophète ait eu principale- 
ment en vue de nous priver de tout cs qui peut trou- 
bler notre raison: ii nous a interdit l'usage du vin 
qui la tient ensevelie, MonTEsQ. Left. pers, 56. |) Être 
enseveli dans le sommeil, dormir profondément. 
|| £tre enseveli dans La débauche, dans la crapule, 
s'y abandonner sans retenue. || Être enseveli dans 
les Livres, lire sans cesse, étudier sans se donner 
de relâche, || Être enseveli dans le chagrin, avoir 
beaucoup de chagrin. Enfin, depuis deux jours la 
superbe Athalie Dans un chagrin profond parsit en- 
sevelle, nac. Ath. 1, 4. | 6° Enveloppé d'un linceul, 
Enseveli dans le dernier drap qu'il possédait. 

ENSEVELIR (an-seu-ve-lir; comme deux syllabes 
muettes ne peurent se suivre immédiatement, on 
donne à ta syllabe se le son de seu ; autrefois on pro- 
noncait en-sé-ve-lir, du moins Richelet écrit ainsi), 
v. a. }|i° Dans le style élevé. Déposer dans la st- 
pulture, Son corps futenseveli avec les mèmes hon- 
neurs et la mème pompe que ceux des rois légats- 
mes, RouLIN, Hist. anc. OBurr. t. v, p. 139, dans 
Poucexs, J'ensovelis pour toujours dans le sein de la 
terre ce qu'elle avait porté de pius parfait et de plus 
aimable, L'anBt prevost, Manon Lescaut, 2* part. 
1! Absolument. Qui 101 ensevelit bien souvent assas- 
siné, Et tel est cru défunt qui n’en a que la mine, 
mou. d'Ét, n, 3, |] 2° Par extension, mettre sous quel 
que chose qui est considéré comme un tas. C'est 
sous les ruines du trône er du palais de votre vieux 
tyran qu'il faut l'ensevelir avec tous ses complices, 
MARMONTEL, Bélisaire, ch. 111, Le chameau mieux 
instruit, courbé sous la tempête, Dans le sable du 
moins ensevelit sa tête, pucis, Abufar, n, 7. Et 
l'Anio paisible, et l'Eridan fougueux, Qui, roulant à 
travers des campagnes fécondes, Court dans les vas- 





ENS 1415 


tes mers ensevolir ses ondes, DELILLE, Georg. 1v. 
11 $ Faire disparaître, Je ne m'étondrai pas da- 
vantage sur ce počme; tout irrégulier qu'il est, il 
faut qu'il ait-quelque mérite, puisqu'il a sur- 
monté l'injure des temps et qu'il paratt encore sur 
nos théâtres, bien qu'il y ait plus de vingt-cinq 
années qu'il est au monde, etqu'une si longue ré- 
volution en ait enseveli beaucoup sous la poussière 
qui semblaient avoir plus de-droit que lui de prè- 
tendre à une si heureuse durite, cons. Er. de litus, 
comique, Ne pouvant pas me résoudre à ensevelir 
ma maison dans celle de Mazarin, ot mestimant pas 
assez la grandeur pour l'acheter par la baine pu- 
blique, netz, Mém. t. m, liv. nr, p. 458, dans pou- 
GENS. Il ne tint presque à rien qu'il n'ensevelit tout 
le parti de M. le prince, 19. #b, liv, 1v, p. 248, Un 
homme de cour qui n'a pas un assez beau nom doit 
l'ensavelir sous un meilleur, La saov. var, I} veut 
avec leur sœur ensevelir leur nom, nac. Phèd, 1, 
1.|1€* Cacher comme dans une sépulture. Traitre! 
tu prétendais qu’en un lâche silence Phèdre ense- 
velirait ta brutale insolence? mac. Phèdre, i7, 2, 
Ces trésors dont le ciel voulut vous embellir, Les 
avez-vous reçus pour les enserelir? mp, Brit. 11, 3. 
La gloire des monuments que l'orgueil ou l'adula- 
tion ont élevés, sera ou ensevelie dans l'oubli par le 
temps ou effacée par les censures et les jugements 
plus équitables de la postérité, mass, Perit car. 
Respect des grands pour la rel. Sur quels bonils mai~ 
heureux, dèns quels tristes climats Ensevelir l'hor- 
reur qui s'attache à mes pas? vort. OEdipe, 15, 4. 
[L'Arabe] Laissait dans ses déserts ensevelir sa gloire, 
in. Fanat, 11, 5. Le secret qu'en ton sein je dois en- 
sovelir, m. Orphel. 1, 4. Ensevelissons ma vie ainsi 
que ma douleur dans une éternelle et profonde so- 
litude, ve og orsus, Mlle de Lafayette, p. 102, 
dans roucexs , ||5* Envelopper le corps d'un mort 
dans un linceul. C'est une œuvre pieuse que d'ense- 
velir les morts. || Par extension, envelopper comme 
d'un suaire. Voiles, crêpes, habits, lugubres orne- 
ments, Pompe où m'ensevelit none victoire, 
conx. Cid, iv, 1. |} 6° S'ensevelir, v. réf. Lais- 
ser tomber sur soi ce qui est comparé à une sé- 
pulture, s'ensevelir sous les ruines de la place, la 
défendre jusqu'à la mort, Je m'ensevelirai sous ma 
propre ruine, CORN. Sert. +, 7. |] Fig. Je suis Húra- 
clius, je suis fils de Maurice; Sous ces noms pré- 
cieux je cours m'ensevelir, conn. Héracl. v, 2. [| T Se 
cacher, S'ensevelir dans la retraite, dans la soli- 
tude, se retirer du monde. Moi, renoncer au monde 
avant que de vieillir, Et dans votre désert aller 
m'enservelir! mot. Wis. v, 7. || Par extension, s'ab- 
sorber, se plonger. S'ensevelir dans les livres, dans 
la débauche, dans le chagrin, La belle chose de... 
s'ensevelir pour toujours dans une passion, xol. D. 
Juan, 1, 2. 

= SYN. LNSEVELIR, ENTERRER. Ensevelir, c'est one 
velopper un corps mort dans le drap appelé linceul, 
Enterrer, c'est mettre en terre le corps mart. L'his- 
torien suisse Ruchat s'est done exprimé incorrecte- 
ment dans la phrase suivante : « Calvin mourut le 
27 mal (1364) et fut enseveli tout simplement au ci- 
metière commun de Plainpalais. » I fallait dire, en- 
terré ou inhumé, nummenT, Gloss, génee, N faut 
distinguer : le fait est que ensevelir a eu de tout 
temps et a encore le sens de donner la sépulture; 
mais il ne l'a que dans le strie élevé; et l'on dira 
fort hien : il fut enseveli à ebté de ses aïeux. Mais, 
hors de ce style, ensevelir signifie couvrir du lin- 
eeul: et c'est pour cela que l'on ne dit pas bien en- 
sevelir au cimetiére, et que Humbert a critiqué jus- 
tement la phrase de Ruchat, I faut remarquer aussi 
que toutes les acceptions figurées procèdent de la 
signification donner la sépulture. 

— HIST. xn* s. Pristrentle corps, si l'ensevelirent 
el sépulere sun pere en Bethleem, o Joabe si cum- 
paignum errerent tute la nuit, Rois, p. 128, Puis 
morut 6 fud ensereliz en un hort de sun palais, ib. 
4ni. iix s. E fu ensevelis en la mere eglise, Chr- 
de N. p. 17. Moult auroies isnel cheval, Se ne te 
puis livrer estal, Tant que je auré trangloti Et de 
mon venire enseveli, Ren. 7748. Plusor en cest 
fleuve s'en entre, Non pas seulement jusqu'au ven- 
tre, Minsi sont tuit enseveli, Tant se plongent es 
ftos ile li, la Rose, 6077. Dariere celi qui tenoit Jes 
trois cowtiaus, avoit un autre qui tenoit un bouque- 
ran entorteillé entour son hras, que ileust pre- 
senté au roy pour li ensevelir, se il eust refusée la 

ueste au vieil de la montagne, Jorsy,. 259, Cuer 
qui la fin de ce damaige {la mort) N'a tousjours de- 
vant son vissige Est presqu'enseveli en fiens [fu- 
mier), 3. DE Meux, Tr, 1333, ||xev* s. Pour l'ame 
la royne dont li corps fu murdris, À l'eglise où son 
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corps estoit ensevelis… Guesel. 4922.[[xvi s. Le |semble ètre dans les liens d'un sortilége. Juxeant 


euple qui reçoit oppression des soldats, ne les ex- 
ENT pas tant, pour ce qu'ils le defendent, comme 
il les maudira pour ce qu'ils le devorent : ensere- 
lissant le souvenir du bien dans le sentiment das 
maux, LANOUE, 190, Timandra alla prendre le corps, 
* qu'elle envelopps et ensepvelit des meilleurs draps 
uu’elle eust, AMYOT, Ale. 80. La vertu et l'honesteté 
de Demo<les est digne de n'estre passée ny ensep= 
velie en silence, 1b, Démetr. 30. Combien de belles 
actions particulieres s'ensepvelissent dans la fouie 
d'une bataille? MONT, m, 46, 

— ÊTYM. En t, et l'anc, français. sevelér, du la- 
tin sepelire (voy. SÉPULTURE). 

ENSEVELISSEMENT (an-seu-ve-li-s-man), s. m. 
Actond'ensevelir. L'ensevelissement des mortsast au 
nombre des œuvres de miséricorde, Dict. de l'Acad. 

— HIST. ant s. Si li mostra un vestement À son 
ensepelissement, WAG&, Fierge Marie, p. 74. 

— ÉTYM, Ensevelir, 

t ENSEVELISSEUR , EUSE (an-seu-ve-li-sour, 
seù-z'), s. m. et f- Celui, celle qui ensevelit, 

— HIST. Ensevelisseur, ounIx, Diet. 

— ETYM. Ensevelir. 

t ENSI... mot employé en histoire naturelle, 
qui signife épée et qui vient du latin ensis, épée. 

+ ENSICAUDE (in-si-kô-d'}, adj, Terme de 250- 
logwe. Qui a la queue plate, amincie sur les bords et 
pointue. 

— ÊTVM. Ensi...., et le lat. cauda, queue. 

FENSIPOLIÉ, ÉE (in-si-fo-li-é, ĉe), adj. Terme 
de botanique, Qui a des feuilles en forme d'épée, 

— ÉTYM, Ensi,..., èt le lat. folium, feuille. 

+ ENSIFORME (in-si-for-m'}, adj. Terme d'his- 


que ce serait désormais inutilement que cette porte 
ensorcelée s'ouvrieait, il regagna l'endroit d'où il 
était parti pour cette merveilleuse expédition, HA- 
wiLTON, Gramm. ©, || 3 Fig. Qui est attiré, attaché 
comme par un sortilège. Une jeune comédienne 
dont le roi est ensorcelé, sév. 216, 

ENSORCELER (an-sor-se-lé. La syllabe ce prend 
deux } quand la syllabe qui suit est muette : j'en- 
soreelle, j'ensarcellerai), v.a || t Troubler abuser 
par des sortilèges. Les gens croyaient qu'on pouvait 
les ensorceler, et l'imagination les ensorcelait ef- 
fectivement. || 1] faut qu'on l'ait ensorcelé, se dit 
quand on trouve dans le langage où les manières 
de quelqu'un un changement inesplicsble, Si nous 
avions bion fait, nous l'aursons étranglé ; 1N faut as- 
surément qu'on l'ait ensorcelé, necxanD, Ménechm. 
1,6. || 1 faut qu'on m'ait ensorcelé, se dit pour 
exprimer qu'on ne comprend rien à ce qui se passe, 
I faut absolument qu'on m'ait ensorcelé; Si j'en 
connais pas un, je veux être étranglé, nac. Plaid. 
u, b. |} Par extension, Tant l'aveugle appétit en- 
sorcelle les hommes, BÉGNIER, Sat. wi. |} 8° Cap- 
tiver les bonnes grâces, Vous nous ensorcelez, tous 
enchantez nos sons, DÉSMANKTS, Visionnaires,v, 2. 
Il sut de telle adresse ensorceler Mirame, Qu'en la 
péace du prince il se mit dans son àme, 1p. Mirame, 
1, 4. Ila le soin de tout le monde; il fane, il s'in- 
sinue, il ensorcelle tous ceux qui ne pouvaient pas 
le souffrir, PÉN. t xix, p. 462, || Avec un nom de 

mne où de chose pour complément indirect. 
Rien n'est pareil aux cajuleries dont elle [la duchesse 
de Bourgogne ] sut bientôt ensorceler Mme de Main- 
tenon, ST-SIMON, 41, 355, |Ma femme] N'eût point 


toire naturelle, Qui à la forme d'une épée. || Feuilles | joué, n'eût pas ruiné ma famille, Ni d'un maudit 


ensiformes, feuilles un 


peu épaisses au mileu, tran- | marquis ensorcelé ma fille, vort, la Femme qui a 


chantes aux deux bords et rétrécies de la base au | raison, 411, $. |} 8" S'ensorceler, v. réfl. Être captivé 


sommet, qui est aigu. 
— WIST, xt s- À cause de quoy ce cartilage est 
appellé ensiforme, PARÉ, 11, 4. 
et forme. 


— ETYM. Ensi. 

+ ENSILAGE (an-si-la-J'), s. m. Misa et garde du 
blé dans des silos, 

— ETYM. En 4, et silo. 

+ ENSIMAGE {an-si-ma-j'), # m. Action d'ensi- 
mer; effet de cette action, 

+ ENSIMER (an-si-mé}), v. a. Terme de manu- 
facture, Mettre légèrement à La main du saindoux 
sur la superficie des étoffos du côté de leur endroit, 
afin de les pouvoir tondre plus facilement, le sain- 
doux aidant à faire couler les forces. L'article 63 du 
Règlement général des manufactures du mois d'août 
1849 empêche les tondeurs de draps d'employer 
pour l'ensimage des étoffes aucunes graisses appe- 
les flambart, mais seulement du saindoux de porc 
Je plus blanc, savany, Diet. 

— MIST. un” s, Se aucuns enseymoit trop se [sa 
laine, où enpourroit [empoudrait], ou mettoit or- 
dure pour faire plus peser son drap, DU CANGE, sai- 
num, || zive s. Doivent estre les laines ensainnées 
de sain cler ou de beurre, in, ib. Se li draps qui sera 
trouvés ors [sale] ou ensayrmmis tn. ib, || xv“ 5. Pour- 
tant ne le vueilla ensimé, Que revivifier ne pusse, 
Traité d'alch. 298. 

— ÉTYM. La forme véritable est ensainer, garnir 
de sain (voy. SAINDOUX). 

4 ENSIPENNE (in-si-pù-n'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a les pennes des ailes en forme de sabre. 

— ETYM. Ensi...., et penne, plume. 

+ ENSIROSTRE (in-si-ro-str}, adj. Terme de z00- 
logie. Dont le bec est en forme de sabre. 

— ETYM. Ensi., et le lat, rostrum, bec. 

+ ENSONAILLE (an-so-na-ll', N mouillées), z. f. 
Terme de marine. Peute corde qui retient Je bout 
de la crosse du gouvernail d'un bateau foncet. 

t ENSORCELANT, ANTE (amsor-se lan, lan-t), 
adj. Qui charme, qui plait, Il ne se trouvera point 
que j'aie employé ni afléterie ni paroles ensoreelan- 
les, LA FORT, Psyché, 1t, p. 155, De Ja manière dont 
vous me peignez Marli, c'est un véritable lieu d'en- 
chantement….. mais surtout les discours du maître 
du château ont quelque chose de fort ensorcelant, et 
ont un charme qui se fait sentir jusqu'à Bourbon, 
non. Corresp, de Haileau et de Racine, 16. 

ENSORCELÉ, FE (an-sor-se-lé, léc), part. passé. 
| 4° Trompé, troublé par sortilège. Ô ciel! il fallait 
bien qu'ensorcelé je fusse, néGwirn, Élég. 1v. Il est 
ensoréelé, le charme est iont visible, TRISTAN, Ma- 
rire, 1, 3. sortit en déroute, croyant étre ensor- 
celé, sv. 37. {| 3° Qui a pris des propriétés magi- 
ques, Ne cherchez plus, leur dit-il, d'autre cause; 
C'est ce poirier, il est ensorcelé, La PONT. Gagewre. 
ij I se dit, par plaisanterie, de quelque chose qui 








par. S'ensorceler d'erreurs et de visions, 

— Mist, xin’ s. Roine, fait-il, chou [ee] que doit 
[que signifie cela], Que si paroles [tu parles ainsi] 
contre droit? Chrestien l'ont ensorcorée; Car tu 
ies toute fantostnée, Vies des Saints, ms. de Sorb. 
chif.ix, col. &4 dans LACURNE. || xevt s. L'en ne peut 
mieulx ensorceller un homme que de luy faire son 
plaisir, Ménagier, 1, 7. || xvi" s. Tous s'ensorcellent 
d'erreurs et resverées qui les menent à confusion, 
CALV. Fnstit, 546. 

— ÉTYM. En 4, et le radical de sorcier (voy. ce 
mot}. La forme la plus correcte est la plus ancienne : 
ensoreerer. 


ENSORCELEUR, EUSE (an-sor-se-leur, leû-2, 
s. m, et f. Celui, elle qui ensorcelie. || Adj. Les 
doux appas ensorceleurs, voit. Poésies, dans mi- 
CHELET. 

— ETYM, Ensorceier. 

ENSORCELLEMENT (an-sor-sè-le-man), #. m. 
į} 4° Action d'ensorceler; résultat de cette action. 
Il 2 Fig. Passion où préjugé inexplicable, aveugle. 
Son amour pour cetie femme est un véritable ensor- 
cellement. Nous sommes forcés de reconnaltre que 
cet attachement dont nous nous faisons unè passion, 
n'est qu'une fascination d'esprit, qu'un ensorcelle. 
ment de cœur, qu'une source d'égarements dans 
notre conduite, HOLRNHALOUE, Purification de la 
Vierge. Et par une espèce d'ensorcellement cette va- 
nité vous charme, cette vanité vous entralne.... 10. 
Pensées. t. 1, p. 24. Je disais au Régent des raisons 
dont il sentait toute la force, mais son ensorcelle- 
ment pour l'abbé Dubois était encore plus fort, st- 
SINON, 467, 254, 

— HIST. Xiv" s. Je ne croy miequ'il soit autre en- 
sorcellement que de bien faire, Ménagier, 1, 7. 
I| xs s. Le bian public estoit le charme et ensorcel- 
lement qui bouschoit l'oreille à nos predecesseurs, 
Sat. Mén. p. 461. 

— ETYM. Ensorceler, 

ENSOUFRÉ. ÉE (an-sou-fré, frée), part, passé. 
Rempli she soufre. S: parmi ces exhalaisons il y en a 
qui sont grasses et ensoufrées.… nxsc. Métdor. 7. Des 
taureaux de Vulcain jes gorges ensoufrées, cors. 
Médée, tv, 2. Sourent du triste éclat d'une flamme 
ensoufrée La forêt est couverte et non pas dévorée, 
pn£naur, Phars. m. Les chemises eusoufrées du sant 
office sont l'étendard contre lequel les protestants 
sont à jamais réunis, voLT. Maurs, 4100. 

ENSOUFRER {(an-sou-fré), v. a. Enduire de sou- 
fre; imprégner de la vapeur du soufre. 
| — MIST. suts. Nus frepier ne puet ensoufrer 
| lange, Lit. des mét. 100. Les iaues en sunt ensou- 
frées, Tenebreuses, mal savorées, la Rose, 6047. 
lxvi® s. Maint gros tonnerre ensoufré s'esclatoit, 
RONS. nOs. 

— BTYN. En 4, et soufre. 
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$ ENSOUFROIR (an-sou-froir), s. m. Lieu, appt- 
reil pour exposer une chose à la vapeur de soufre. 

TENSOUPLE (an-sou-pl'), s. f. Terme de tisserand. 
Rouleau de bois sur lequel on monte la chaine, 
pour faire la toile, |! Ensouple des brodeurs, machina 
composée de lattes traversant des colonnes de bois 
et sur laquelle les brodeurs travaillent. 

— MIST. xvi s, Une grande herse roulante còm- 
posée de deux cylindres où rouleaux, chacun de la 
grosseur de l'ensuble de tisserand, O. DE SKAARS, 74. 

— ETYM. Wallon, enseu ; rouchi, enseule ; espagn. 
enzullo; bas-lat, snsublum, du latin insubulum, 
ensouple, de in, en, et subula, alène, 

+ ENSOUPLEAU (an-sou-plô), s. m. Rouleau op- 
posé à lensouple sur lequel la toile, le drap sont 
roulés à mesure qu'ils ont été tissus, 

— ETYM. Diminutif d'ensowple. 

f ENSOYEMENT (an-soi-man), s. m. Action d'en- 
soyer. 

+ ENSOYER (an-so-ić), t. a. Terme decordonnier, 
Garnir d'une soie de cochon le fil pour coudre la 
semelle d'un soulier, 

— HIST. xiv* s. Ensoyer, mettre soyée de poro 
comme en ligneul, DU CANGE, énsetare. 

— ETYM, En t soie, 

t ENSUBLE subl), s. f. Voy, exsonPie. 

À ENSUCRER (an-su-kré), v. a. Confire dans du 
sucre. 

=- HIST, xv1° $, Cela depend de l'habileté de reti- 
rer la confiture du sucre hors de la bassine, ne don- 
nant loisir au fruit de s'ensucrer par trop, 0. DE SER: 
RES, 572, 

— ETYM. En 4, et sucre. 

+ ENSUIFER (an-sui-fé),v. @. Garnir de suil; en- 
duire de suif. 

— ETYM. ER 4, et suif. 

ENSUITE (an-sui-t'}, ade. || 1° À la sute de, après 
cela. Travaillez d'abord, vous vous reposerez en- 
suite. Caux qui avaient d'abord été corrompus par 
leurs richesses le furentensuite par leur pauvreté, 
MontTesQ. Rom. 40 || Eusuite de, loc, . À 
la suite do, après. Ensuite de quoi, après quoi. En- 
suite du roman que j'avais vu dans la bibliothèque 
Vaticane, il y a encore un commentaire d'un auteur 
grec, PALZ. le Barbon. Ensuite de cela, il m'a 
avoué qu'il avait enlevé une comédienne dont il 
avait été toute sa vie amoureur, scann. Rom, com. 
u, 42, C'est une série d'hommes, durant quatre 
miile ans, qui, constamment et sans variation, 
viennent l'un ensuite de l'autre prédire ce mème 
avénement, Pasc. Pensées, 11, art. xi. Filiutins p'a- 
vait garde de laisser les confesseurs dans cette peine; 
c'est pourquoi, ensuite de ces paroles, il leur donne 
ceite méthode facile pour en sortir, 1b, Prov, 40. 
Ensuite de cette belle réflexion, sév. 423, La per- 
ception qui se fait en notre Ame à la présence des 
corps et ensuite de l'impression qu'ils font sur les 
organes de nos sens, boss, Connaiss. 1, 4. C'esten. 
suite de la mort du Christ que ce changement est 
marqué, 1D. Mist. u, 4. De quelle sorte s'est formé 
l'état populaire ensuite des commencements qu'il 
avait, 10, Mist. m, 7, 

-r REN. Des grammairiens ont repoussé la locu- 
tion ensuite de comme vieillie et hors d'usage; Pas- 
cal, Bossuet, Mme de Sévigné s'en servent couram- 
ment, et rien n'empêche de les imiter, 

— ETYM. En 1, et suite. 

ENSUIVANT (an-sui-van), adj. m. Terme de pra- 
tique, Suivant. Le dimanche ensuivant. Vieilli et peu 
usité. || La Fontaine s'en est serri dans le langage 
général. Et le jour ensuivant, Psaus, 

ENSUIVRE (5) {an-sui-vr'}, v. réfl. ne se conjugue 
qu'à la la 3° personne du singulier ou du pluriel : il 
s'ensuit; il s'ensuivait, il s'ensuivit; il s'ensuivra: 
il s'ensuivrait: qu'il s'ensuive; qu'il s'ensuivit; et 
avec l'auxibasre, į] s'est ensuivi. || 4° Venir après 
La clause relatċe audit article et tout ce qui s'en- 
sait. {| $ Survenir comme effet, découler comme 
conséquence, Un ne voulut pas quitter les armes 
que l'eifet ne s'en fùt ensuivi, RETZ, Mém. t. 1, liv. 
m, p. 497, dans rovaens. La guérison qui s'en est 
ensuivie, MAIn. Sophon, iv, 4, Vois. si mon cœur 
n'eût su de froideur se munir, Quels inconvénients 
auraient pu s'en ensuivre! wor. Amph.11, 3. || im- 
personnellement, en ce sens. Comme une exception 
ne peut être aussi étendue que la régle, il s'ensuit 
nécessairement que cetie maxime générale. PASC. 
Réfut. de la rép. à la +2 proc. D'où il s'ensuit 
qu'on peut en sûreté de conscience suivre dans la 
pratique les opinions probables dans la spéculation, 
ID. ib. 43. Que s'ensuitat de tout cela ansemble, 
sinon... iD, db, I s’en est ensuivi un changement 
épouvantabie , poss. N, Démons, i. De là même 
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il s'ensuit encore quelque chase da plus consolant 
pour vous, soumbal. Nativité de J. Chr. 3° avent, 
p. 631, dans voucess. Il s'ensuit de ce que vous 
venez de dire, que les hommes sont condamnés À 
l'orreur, BERN. DE ST-PIERRE, Cham. ind. |] 3° Terme 
d'ancienne procédure, Poursuivre, Tous les juges 


devaient čire présents, afin qu'ils pussent ensuivre, f° 


MOXTESQ. Esp. XXVIN, 47. 

— REM. À. S'eusuivre ast formé comme s'enfuir, 
et il suit la même construction; ainsi on dira : Voilà 
le principe; la conséquence s'en ensuivra; comme on 
į vous laissez la cage ouverte, l'oiseau s'en 
enfuira, Les exemples des meilleurs auteurs prou- 
vent qu'il en est ainsi. Il ne faudrait pas croire que 
l'on pôt écrire s'en suivre, en deux mots, pour si- 
guifier découler de lå; car se surtere ne se dit pas en 
ce sens: c'est suivre, neutro, qui se dit : il suit de 
là, et non íl se suit de l. Ainsi Bernardin de Saint- 
Pierre a péché quand ila dit: Tantôt elie se re- 
prochut, la fin prématurée de su charmante pe- 
tite nièce, et la perte de sa mère qui s'en était 
suivie, Paul et Virg. I faut: qui s'en était ensui- 
vie, || 3. Avec que, s'ensuivre, affirmatif, veut l'in- 
dicant : il s'ensuit de Iù que vous avez tort; négatif 
où interrogatif, il veut le subjonctif: il ne s'ensuit 
pas de Là, s'ensuit-il de ià que vous ayez tort? 

— MST. ant s. Je puis bien dire, si m'ensuiront 
cing cent, Rone. p. 402, |i xmn s. Ensi furent de ci 
à la pentecouste ensivant, VILLEN. CL. Sestu pas 
qu'il ne s'ensieut mie, Se lossier veil une folie, Que 
faire doie autel ou graindre [une semblable vu plus 
grande)? la Rose, 5753, Ce saint home ama Dieu de 
tout son cuer et énsuivi ses œuvres, 20INV, 193, 
IL xiv” s. Les Pitagoriciens furent disciples et ensui- 
vans la dotirine du philosophe appellé Pitagore, 
oresue, Eth. 46. Et pour ce s'ensuitil que nasire 
félicité n'est en nul bien corporel, 10, tb, w, 9. 
|} avt s. Ainsi fut-il et avint on Flandre on ce temps, 
si comme vous pourrez clairement voir él connoistre 
par les traités de l'ordonnance de la matiere que 
s'ensuit, FROISS. 11, N, 62, Et en cas de refus il 
protesteroit des maulx qui ensuyvroient, COMM. IV, 
$. C'est un haut bien qui de ce fait sen ensuivra, 
Louts xi, Nour. xiv. |] xvi" s. Dont il s'ensuit que... 
CaLy. Inst. M4. Pour bion entendre la somme de 
ceste matiere, il nous faut proceder par lès degrez 
qui s'ensuivent, 1D. fb. 819, Phaeton, ne sçavant 
ensuyvre la line ecliptique, varia de son chemin, 
Rae, Pant. 11,2, Gargantua feit l'epitaphe pour estre 
engravé, en la maniere que s'ensuict, 1D. ib. 1, 3. 
J'aime à les ensuivre, mais non pas si couardement 
Îles lois de la cnlité], moxt. 1, $2. Ils n'en bou 
pent, jusqués à l'equinose epsuyvant, 10, 11, 194, Il 
attend on repos tout oe qui s'en peult ensuyvre, 1, 
iv, 154, Mais de conclure de là que les riches meu- 
lles y sont necessaires, il ne s'ensuit pas, LANOUE, 
147, Quand la pieté est bien entendue et praliquée, 
il s'ensuit beaucoup de contentement, to, 207, Ce 
fut la source de leur mutuelle luenvesllance, et par 
consequent le fondement de la puissance qui en est 
ensuime, auyor, Thés. et Rom. comp. 7. 

-= ETYM. En 2, et suivre; proveng. enseguir, éxse 
guir, ensegre, essegre. Quand ensuivre, dans les 
anciens textes, signilie suivre, poursuivre, il vient 
deen 1, etswivre, du lat. insequi; quand il signilie dé- 
couler, Il vient de en 3, et suivre, du lat, inde segwi. 

+ ENSUPLE (an-sugl}, x. f. Voy- ENSOUPLE, 

+ ENSUPLEAU (an-su-plô), s m. Voy. Exsou- 
PLEAU. 

— ÉTYM. Ensupie. 

$ ENTABLE, RE (an-ta-blé, blée), part, pass’. 
Cheval entablé 

ENTABLEMENT (anta-bie-man), s. m, Terme 
d'architecture, La saillie qui est au baut des mu- 
railles d'un bâtiment, et le lieu où pose la charpente 
de la couverture, Ce båtiment sera bieutðt achevé, 
on en est à l'entallement. || Partie. de l'élifice au- 
dessus de la colonne, du pilastre, et qui comprend 
l'architrave, la frise et la corniche, L'entabiement 
d'un portique. Voici quatre écuyers de marbre, à 
genoux aux quatre coins de l'entablement d'un 
tombeau, CHATEAUS, Génie, 1V, i, 8. 

— MIST. xin” s. Et colombes [colonnes] et capitel 
et basses et entaulement tent on par tout à piere 
sauvage [brute, non tailléel, railutan, ecurit, 

. 434, [| xiv* s. Un coquelicog, d'argent doré, dont 

corps est d'une coquille de perle d'Orient, sur 
wniahlement à six pieds, pesant sept marcs et demy, 
DR LABORDE, Émaur, p, 223, || xvit s. L'entable. 
mont où est assis le comble, Marché fait, Hibl. de 
l'école des Chartes, 4° sòrie, t mi, p. ên, 

— ÉTYN. En 4, et table, Entablure, au xu" siècle, 
Rois, p 24, 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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ENTABLER (S°) (an-ta-blé), v. réf. || 1° Terme de 
manège, On dit qu’un cheval s'entahie, quand les 
hanches deyancent les épaules. || 3* V. a. Terme de 
coutelier, Ajuster deux pièces l'une avec l'autre à 
dermiépaisseur. 

— ÉTYM. En 4, et table, 

+ ENTABLURE {an-ta-blu-r"}, +. f. Terme de con- 
telier, L'endroit où sa trouve Le pivot, dans les ci- 
seaur. 

+ ENTACAGE (an-ta-ka-j°), s. m. Assemblage de 
baguettes adapté à l'ensouple, pour supporter le 
velours, 

ENTACHÉ, RE (anta-ché, chéc), part, passé. 
i| 4° Gâté comme par une tache. Eutaché de lèpre. 
i 2 Fig, Être entaché d'avance, Un acta entaché de 
nullité, De tous ces sices-là dont ton cwur entaché 
S'est vu par mes écrits si Lbroment touché, RÉGNIER, 
Sat, xy. Ceux qui sont entachés d'envie, misc. Pass, 
154. Cet homme [Retz] était entaché d'une ambi- 
tion extrême, LA BOCKE. Mém, 49, Que le moins 
entaché se moque un peu de vous, LA FONT, Coupe 
ench, Malgré cette apologie, l'historien grec restera 
du moins entaché d'hécésie aux yeux de la postó- 
rité catholique, n'ALEMB, Éloges, L. Cousin, || Absu- 
lument. Homme entaché, homme qui a quelque ta- 
che à son honneur, à sa moralité. Je ne connais 
rien d'égal à la plate folie [de la part des parlo- 
ments] d'avoir soutenu au roi qu'un pair était en- 
taché, quand Île roi le déclarait très-net, sur le vu 
mème des pièces du procès, voat. Leit. Richelieu, 
29 avril 4774. 

ENTACHER (an-ta-cht), v. à. || 4 Gåter par quel. 
que maladie qui agit comme une tache, Son mauvais 
régime l'a entaché descrofules. || leu usité en cet em- 
ploi, {2 Fig. Marquer d'une tache, d'une souillure. 
Cet arrêt l'entachedans son bonneur, || 8* S'eutacher, 
v. réf Devenir entaché. Il s'est entaché dansson admi- 
nistration, parsa cupidité. 

— REM. Les puristes du xvn" siècle, Vaugelas, 
Marg. Bufet, condamualent entacker, tandis que 
de bons auteurs lemployaient (voy. les exemples 
au participe]. Ce mot a triomphé de cette comdum- 
naton, il était d'ailleurs défendu par Lamothe bo 
Vayer et par l'Acalémie. 

— HIST.av* s. Mossire Joan de Hollanda, qui veoit 
ses compagnons et sès amis entachés de celle mala- 
die dont nul n'en rechappoit, oyoit les plaintes des 
uns et des autres, PROSS. 11, i, S4. Et ost signe 
qu'il [le prince] n'est point entaché de ce furt vice 
et peché d'orgueil qui procure hayne envers touts 

rsonne, COMM. 1, V. Elle, par la vertueuse et nu- 
he renommés de lul, en estoit très-fort entachie 
[entichée], Loms xi, Nouv, xcviu. Pour oster le 
venin dont la plaie avoit estè entachée du jour de 
devant, Percefarest, 4.11, f> 26. 1] estoit damoiseau 
de trop grant et gracieuse beauté, et entaché [doué 
de toutes bonnes mœurs, Chr, de St. Dents, 1, 3, 
f 256, dans LACURNE. || xvi s. indelebile, comme st 
l'huile ne se pouroit oster et nettoyer de poudre et 
de sel; ou, si elle esttrop fort entachée, de savun, 
CaLv. Instit. 1186, Estans jà plusieurs entacbez de 
cesta conjuration, Aristides ensentit be rent, AMYOT, 
Arist, 33, Tant il y avoitdesjà d'hommes qui eus et- 
toient entachez, corrompus et gastez [des délices], 
1D. Caton, 36, L'ambition est un vice fort odieux, 
et qui suscite grande envie contre celuy qui en est 
entaché, 1m. Arist, et Coton comp, 41, 

— ÉTYM. En 4, èt lacher; prov. entacar, enta- 
char, entecar; ital. intaccare, Entacher se prenait 
pour enticher; il s'omployait auss dans un sous fi- 
vorable, vu que tache (voy. l'hist. de ce mot) sè di. 
sait, sonvent et avec justesse, de qualités. 

+ ENTAILLAGE (an-t4-lia-j', U mouillées, et non 
an-tå-vra-j'), s. m. Action de faire une entaille. 

ENTAILLE {an-t4-l”, H mouillées, et non an-tå- 

ah, s, f. |l 1° Coupure avec enlèvement de purtes. 

tout gâteau leur main fait large entaille, Car ils 
sont grands, méme infiniment grènds, PERANG. 
sous francs. || 2" Iocision, blessure faite avec un 
lustrument tranchant. Cet enfant, en jouant avec 
un couteau, s'est fait une large entaille, j| 8" Terme 
de jardinage, Portion de tige où de branche enlevée 
au-dessus et au-dessous d'une branche, d'un iil, ete. 
en entamant Jógèrement l'aubicr pour interrom- 
pre le cours ile la séve. || é* Instrument qui sert aux 
graveurs à assujettir les petites pièces qu'ile ne pour- 
talem aisément tenir enire les doigts. |i Outil de me 
nuiser. |] Pièce de bois fendu, dans laquelle on fait 
entrer là scie, pouren limer les dents. || 6* S. f- pl. 
terme de manne, Se dit de deux trous pratiqués 
dans Les humiers. 

— HIST. xt s. E de tutes parz i out eutailles 
[sculptures] de cherubins e da palmes, Rois, p. 247. 
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— ETYM. Voy, ENTAILLES; prorent, entalh, s. m. 
port. entalho ; ital. intaglio, 

ENTAILLÉ, ÉE (an-ti-llé, 1! mouillées, et non an- 
th-yå, yée), part. passé, Un arbre entaiilė. || Grar 
{vieilli en ce sens) t chaque côté du plinthe étaient 
entaillés ces mots... LA FONT. Psyché, n, p, 158, 

ENTAILLER (antà-llè, U mouillées, ét non an- 
t-yé), v. a. |li° Faire une entaille. Entailer une 
poutre. |] S'entailler le doigt, la main, s'y faire une 
coupure, || 3* Terme de serrurerie, Enclaver de son 
épaisseur dans le bois la tête d'un boulon, une plate- 
bande, une équerre, ete. || Anciennement, Sculptor, 

— MIST. xi s, Et cest baston qui est d'or entaliez, 
Ronce. p. 120, |] xu* s. Et pour eulz atraire à nostre 
creance, il (Louis IX] leur fist entailler en la cha- 

lle toute nostre creance, l'annonciation de l'angre 

l'ange]... Jory, 262. Et aorerent cest torel qu'il 
avoient entaiilė selonc la mestreandisse d'Egypte, 
Psautier, {° 129, |j xv" s. [Le roi Philippe donne or- 
dre de iuer les Genois qui fuyaient) LA veissiez gens- 
d'armes entailler entre eux, e1 frapper et ferir sur 
eux, FROLSS. 1, 1, 287, || xvi“ s. Il y feit engraver 
tout du long ses deux premiers noms, Marcus Tul- 
dius, ot au lieu du troisieme commanda, par jeu, à 
l'avenir qu'il y entaillast Ja forme d'un poy chiche, 
amvor, Cicéron, 4. 

— ETYM. En 4, et tailler; provenc. entalhar, en- 
taillar; espagn. entallar; ital, intagliare. 

+ ENTAILLEUR (an-tà-lleur, L mouillés, et non 
an-t4-your), s. m. Terme du moyen âge. Ciscleur, 
orférre graveur, et souvent aussi imagier, sculpteur. 

— MIST. xiv’ s. Tassin Crois, Hannequin Gode- 
froy et Jahan Duffle, entailleurs d'ymages, Deta- 
BORDE, Émaur, p. 263, 

TYM. Entailler, 

+ ENTAILLOIR (an-tà-lioir, I} mouillées, et non 
an-tå-yoir), s. m. Outil de facteur d'instruments et 
de menuisier, 

ENTAILLURE {an-tà-llu-r, H mouillées, et non 
an-t-yu-r}, 2 f. || 1° Entaille. |) 3" Dans le moyen 
âge, Vart de l'entailleur; les produits de cet art. 

=> HIST, xt s. Nsturelmentà grant mervelle Ens 
leu dedans] est faite par entaillure, FL et Bi. 4184, 
H xt s, Énvironné de diverses et diferentes habi- 
tations, par engins de souverains ouvriers; enrichi 
de entailleures, paintures, armoiries et autres mes 
nucries plaisant à l'ueil, bE zanonde, Émauxr, 
p. 263, || xvi“ s. Incision contient sous soy : excision 
ou entailluure, en laquelle l'os est aucunement esluvé 
et renversé, tenant neantmoins encores À l'as sain, 


















+ ENTALINGUER (an-ta-lin-ghé), e. a. Terme 
de marine. Entalinguer un câble, l'amarrer à l'or- 
ganeau d'une ancre. 

ENTAME (an-ta-m'}, s. f. || 4° Premier morceau 
coupé d'un pain. || 3° Fig. et fatilièrement. Les pré- 
mices de certains objets. Il en a l'entamne, 

— ETYM. Voy. ENTAMER ; Borry, entaime, en- 
tenme, entume, entome, 

ENTAMÉ, ÉE (an-ta-mé, mée), part. passé. 
04° Dont le premier morceau a été coupé. Un pain 
entamé. D'une peaa d'ours non entamée Sa large 
èchine étmit armée, SCARRON, Virg. travesti, ch. v. 
1 Se dit aussi d'une con , d'une gerçure. Jl a 
un doigt tout entamé. }| 8 Qui a suhi des pertes, Son 
empire entamé de toutes paris, woss, Mst 111, 7, 
|I Fig. À quoi on a porté atteinte. Réputation enta- 
M DE CATLUS, Souvenirs, p. 17, dans pou- 
GExs. Dés co moment il dut entrevoir la perte de 
son crédit: car, dés que la confiance est entamée, 
elle est bientòt détruite, nantués, Anach, ch. 60, 
|| 3 Commencé, mis en wun. Une aflaire entamée. 
Quand j'aurai l'agrément du roi pour l'échange en- 
tumé dé twutes mes terres d'Espagne contre des 
Liens dans ce pays. BEALMABCH. Mére comp. 1, 6, 

+ ENTAMEMENT (an-la-mie-mau), s. m. L'action 
d'entamer, 

— MIST, xi s, Ce n'est pas entamemens de plaid 
que de requerre jour de conseil, BRAUN, I8, 4. 

— ETYM. Entamer. 

ENTAMER (anta-méj, v. a. |} 1° Couper le pre- 
mier morceau, commencer à prendre une partie 
d'une chose, Entamer un pain, une piéce de drap, 
un suc d'argent, Le général ne so presse pas d'y 
aller, de peur d'entamer trop tòt nof magasins, 
MALSTENON, Lettre au duc de Noailles, 22 mai 4784, 
il n'entacia point le fonds de sun patrimoine qu'il 
conserva pour ses héritiers naturels, 4=* DE GENLIS, 
Mile de la Fayette, p. 24, dans Porcexs. || 4 Par 
exiension, couper en sant Eutiner la peau, Lr 
coup Jui enama l'os, C'est un coup de hache qui 
n'a fait qu'entamer l'armet, L'AULANCGOUAT, Arrien, 
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livre 1, dans remecer. || En parlant d'une gereure, | Caton, 52. Aucuns n'entament lours vins que le jour 
N a des engelures qui lui entament Les doigts. || Fig. | du vendredi, o. ne senars, 243, 


Faire impression sur, Alors que de sa voix Il ene 
tama les cœurs des rochers ot des bois, ntowixn, 
Plainte, De l'un [dard] il [l'Amour] entama Le sol- 
‘lat jusqu'au vif, l'autre eflleura la dame, LA FONT. 
Natr. d'Éph. || 3° Porter atteinte A. Entamer la ré- 
putation, le crédit de quelqu'un. D'un trait en- 
venimé Toujours l'honneur du sexe est par vous 
entamé, AEGNARD, Distroit, 1, 6. I) est proscrit, 
déclaré détestable, Abominable, atteint et convaincu 
D'avoirtenté d'entamer La vertu Des saintes sœurs 
GRESSET, Vert-Vert, 1v. || 4 Entamer quelqu'un, 
entreprendre sur ses droits, empiéter sur sa charge. 
|| Entamer quelqu'un, avoir de l'avantage sur lui. 
Les députés do l'opposition ne se laissèrent pas en- 
tamer par le ministère. || Faire capituler quelqu'un 
avec son devoir, Il n'est pas facile de l'entamer. 
|] Pénêtrer les vœux, les sentiments secrets de quel- 
qu'un. 1} est impénétrable, on ne peut l'entamer, 11 
Lie maréchal ferrant qui avait eu des révélations) ne 
se laissait point entamer sur les audiences qu'il 
avait eues du roi, sT-sixox, 08, t24, || 6° Terme de 
guerre, Entamer un carré, un corps de troupes, 
commencer à le rompre, à le fære flüchir: dè- 
truire une partie de sa ligna de bataille. || 6° Com- 
mencer, Entamer une discussion. Entamer un pro- 
cès, Il entame une autre dispute, sév, 614, 1] Pat- 
taqua de cetio manière pour entamer le sujet, 
Hair. Gramm. 4. Le concile se garda d'entamer 
Ja question si l'empereur devait confirmer l'élection 
dn pepe, VOLT. Mæurs, 47, Le méme počte qui, paur 
célébrer l'éloge d'Apollon, avait mis son esprit dans 
uno assiette tranquille, s'agite avec violence lors- 
qu'il entame l'éloge de Bacchus, nanrnét. Amach. 
ch. #0. Elle entama cette dangereuse explication en 
termos assez mesurés, Me pe GESLIS, Mile de la 
Fayette, p. 202, dans roucens. lj Absolument. Per- 
sonne à la cour ne veut entamer, on s'offre d'appuyer, 
LA BRUY. vii, || 7 Torme de mantge, Entamer le 
chemin, se mettre en marche. Les chevaux enta- 
ment Le chemin, en galopant, par la jambe droite de 
devant, qui est plis avancée que la gauche, Burr. 
Cheval. || Absolument. Commencer une allure. Dans 
toutes les allures où les pieds se meurent isolément, 
c'est toujours un pied de derant qui entame, Entamer 
du pied droit, du pied gauche, se dit pour désigner 
le pied que le cheval pose en avant quamd il com- 
mence à galoper, {| Entamer un cheval, lui donner 
les premières leçons. || 8 S'entamer, v. ref. Se 
faire une incision, une coupure. Le vieiltanrd.... De 
nouvelles fureurs se déchire et s'ontame, MALH. t, à, 
j| Être commencé. C'est ainsi que tout s'entame el 
que rien ne ve, par un fol orgueil, dont l'in- 
fluence fatale se répand sur toutes les branches de 
l'administration, RAYNAL, Mist. phil. xit, 7. 

— MIST. xu s, Jà par cop d'arme [le haume] ne 
sera entanpnez, Roncisr, p, 36, E ne suffrid pas 
que oisels entamassent les cor de jurs, ne les bes- 
tas de nuiz, Rois, p. 202, || s, Li fromaches fu 
auques mot [un peu mou), Et Tisrcelins i fiert grans 
cox [coups] De son hec, si que il l'entame, Hen. 
7251, Mais se cil ribaut m'entamast L'espaule, ou ma 
teste enst quasse.... la Rose, 14694, Et si m'en con- 
vient il à force Entamer ung poi de l'escoree, ib. 
2982, Et ainsi pot estre li ples [procès] emamés 
entre les parties, pkaust, vil, 13, Ne porquant se 
la jornée est entamée ne tant ne quant, il doit 
paier toute le [la] jornée entiere, 10. xxxvu, 4. 
Tant vous ama [Dieu], Dame des angles [anges] 
vous clama; En vous s'enclost, ainz n'entama Vo 
dignité; N'en perdites virginité, nuten. 14, 4, Si 
comme en la verriere Entre et reva arriere Li salaus 
que n'entame [sans entamer], Ainsine fut vierge en- 
tiere, Quant Dieux, qui es cieux iere [était], Fist 
de toi mere et dame, m. Théoph, Se pitié vosre 
cuer n'entame, Bien m'ont trahi Li il dont je pra- 
miers vous vi, Salut d'amors, JUPINAL, 4. 1, p. 263. 
|l xiv s. Par la mort qui tout met à fin, Et qui 
nos cars [chairs] mort et endame, 1, DE COXDET, 
p- 40i, Contusions où le cuir n’est pas entamé par 
dehors, H. DE MONDEVILLE, P 86, || xv* s. Ce traité 
fut entamé et mis avant, FROISS. 1, t, 445, |} XYP s. 
De quelle prudence il (le chien] l'entomme [l'os], de 
quelle affection il le brise, et de quelle diligence al le 
sugoe, nan. Garg. 1, prol, La loulére consumer 
les oa sans entommer la chair qui les couvre, tp. 
Pant, m, 33, Pour enguarder les chastagnes de pe- 
der, l'on les entame, 10. fb. u, 34, I faust que la 
necokgité vous prenne à la gorge pour l'entamer 
jvotra trésor}, MONT, 1, 346. 1] no vouloit pas que 
l'on parlast aucunement des meschans, se donnant 
hien ganie d'en entamer jamais je propos, AMVOT, 




















— ETYM. Berry, enfenmer, entamer, entomer ; 
wall, edamer; nam, ddaumer; rouchi, adamer; 
provenc. entamenar ; piémont. anfamnd ; du latin 
attaminare, mettre la main sur quelque chose, pren- 
dre, Diez, qui préfère cette étymologie au grac tvri- 
ven (comment en effet ce mot greo serait-il entré 
dans les langues romanes ?}, et au celtique tam, 
morire, remarque que les langues romanes chan- 
gent non rarement le préfixe d'un mot latin : ainsi 
dans con-rier, venant de in-citare, cum, pu beu de 
in. Le celtique (bas-hreton, tam; écossais, tewm, irl. 
teuman) conviendrait plus directement au sens; mais 
les formes entamenar du provençal, entangmer du 
frangais, semblent indiquer le latin. On remarquera 
endamer de J. de Condet qui était du Hainaut, et 
les patois voisins du Hainaut qui ont aussi le d. Ce d 
ne peut guère s'expliquer que par une confusion avec 
dam, dommage, 

ENTAMURE {an-tamur), #& f. I| 4° Synonyme 
d'entame, Entamure du pain. Le cûé de lenia- 
mure. || L'action de faire l'entame. || 4 Coupure, 
incision, Le coup lui a fait une légère entamure. 
| Terme de chirurgie. Solution de continuité des 
parties dures, entre autres des os, sans fracture, 
{| Terme de vétérinaire. Entamure, ou enchevètrure, 
oy prise «le longe, blessure située transversalement 
sur le pli du paturon , et produite par le frottement 
de Ja longe dans laquelle l'animal s'est enchevétré. 
|! $ Entamure d'une carrière, les pierres du pro- 
mier lit d'une carrière nouvellement exploitée, 

— MIST, xv*s. Nostre vierge sans entamure Con- 
eent, porta et enfanta, Wart. de St Etienne, 

— ETYM. Entamer; Berry, entoure. 

+ ENTAQUER (an-ta-ké), r. a. Joindre plusieurs 
pièces de velours au moyen de l'entacage. 

ENTASSÉ, ÊE (an-tà-så, sée), part. pass. 
|| 4 Mis en tas. Des pièces de bois entassées, Que 
de corps entassés! que de membres épars! nac. Es- 
ther, t, 5. Les trols quarts de vos biens sont dtjà 
dépensés À faire enfer des sacs l'un sur l'autre en- 
tassès, 3p. Plaid, m, 4. Vous avez remarqué ces 
roches entassées, vOLT. Trimmr, 17, 4, Auslessous 
je vis la nature en ruine; les montagnes écroulées 
étaient couvertes de leurs débris, et n'offenent que 
des roches menaçantes et confusément entassées, 
anti. Anach. ch. 35,114 Se ditde ce qui ne 
peut être mis en tas que figurément. Après tant de 
forfaits etde morts entassées, coan. Tite et Bér. 1, 
4. Et qui, de mille auteurs retenus mot pour mot, 
Dans sa tête entassés, Na souvent fmit qu'un sòt, 
went. Sat. 1v, Que de mensonges entassés pour ct- 
cher seul fait! pravmancH. Barbier, n, 44. 
|l 8° Se dit des hommes ou des animaux rassomblés 
dans un espace trop étroit. Les hommes ne sont 
point laits pour dire entassés en fourmilières, mais 
épars sur la terre qu'ils doivent cultivar, 3,3, nous, 
Fm, 1. Les pnsonniers furent entassés dans descar- 
rières, où ils souffrirent des maux incroyables pen- 
dant l'espace de huit mois, entassés les uns sur les 
autres dans ces lieux étroits, ROLLIN, Mist. ane. 
OEwrres, t. ni, p. 748, dans Ppovosns, Pourquoi de 
ces mortels sur la rive entassés Les uns sontils re- 
çus, les autres repoussés? DELILLE, Énéide, vi. 








IL 4" N est entassé, se dit d'un homme contraint dans , 


sa taille et qui a la tête enfoncée ans les épaules 
C'était IM. l'évèque d'Orléans) un homme de moyenne 
taille, gros, court, entassé, le visage rouge et då- 
mêlé, sr-S1M0N, 32, 445. ||5* Terme de botanique. 
Feuilles entassècs, feuilles nombreuses et très-rap- 
prochées les unes des autres sur La tige. 

ENTASSEMENT ({an-ti-se-man), s. m, |i" Amas 
confus. Un entassement de papiers, de livres, Salut, 
pompeux Jura, terrible Mòntanvers, Da neige, de 
klaçons entassements énormes, DELILLE, Homme 
des champs, ti, D'autres villes... Pleines d'entasse- 
ments de tours, de pyramides, v. DGO, F. d'aut. 
29, || 27 Fig. Dans cet entassement d'hornibles aven- 
tures, Vous m'offrez une main pour venger mes in- 
jures, voty. Olymp, 11, 6. C'est un entassement de 
faussetés, d'absurdités et d'injures, 16, Philos. 1v, 
487. L'entassement confus des mots et des phrases 
entrelacées, ManwoxteL, Éléin, litt. OEuerer, t. x, 
p. 20, dans pouces, |} 8 État d'hommes où d'a- 
nimaux rassemblés dans un lieu trop étroit. L'entas- 
sement fit naître le typhus. On sait quelles mœurs 
nan du peuple doit produire, 1. 5, nouss, 
EM. V, 

— ETYM, Entasser, 

ENTASSER (an-tt-sé), v, a. |ji* Mettre en tas. 
Fniasser des gerbes, Entasser des livres dans une 
chumbre. |] Accumuler. Entasser des écus. La vieil- 
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lesse chagrine incsssamment amasse, Garde non 
pas pour soi les trésors qu'elle entasse, pon. Art 
P- ii. || Absolument, L'usage sonloment fait la pos- 
session, Je demande à ces gens de qui la passion 
Est d'entasser toujours, mettre somme sur somme, 
Quel avantage ils ont que n'ait pas un autre bomme, 
ta roxt. Fabl, iv, 20, Et je n'entasse guòre Un 
jour sur l'autre, ap, db. vas, 2,114 Fig. Entasser 
iles citations, C'est vouloir entisser offense sur of- 
fense, main, Soliman, v, 6. Cet auteur à entassé 
comparaison sur comparaison, HOSS. Arert, 6. Vous 
entasez vertu sur vertu, bonne œuvre sur honne 
mure, MAINTENON, Lettre au card. de Noailles, 
7 soût 4099, Nous oniassons sottise sur sottise, in- 
fortune sur infortune, ID, ib. 17 nov. 4707, N'avez- 
vous puint entassé trop d'emplois sur ia tête d'un 
seul homme? pex. t. xxt, p, 304. C'est ainsi qu'Empé- 
docle reprochait aux Agrigentins d'entasser les plais 
sirs comme s'ils n'avaient qu'un jour à vivre, et de 
bâtir comme s'ils ne devaient jamais mourir, 3, 5. 
Rouss, Km, iv, Les Manichéens ont, da tout temps, 
entassé principes sur principes, absurdités sur 
absurdités, CONDILLAC, Traité des syst. chap, 2, 
118" Réunir dans un espace trop étroit. On entassa les 
prisonniers dans une église abandonnée, |} 4 S'en- 
tasser, r, réf. Être mis en tas. Les ans se sont en 
foule entassês sur ma tête, nocis, Lear, v, 6. Et la 
feuille aux fewilles s'entasse, Lawant, Harm. s, 
S. || So mettre, en parlant de plusieurs personnes, 
dans un lieu trop étroit, Les sept personnes qui l'em- 
| phssaient [une voiture] à bonne mesure, s'y entas- 
Í sment, SCANNON, Rom. com. 11, 10, 
— Mist. xiii" s. Uns buns {un homme], ce dit, en- 
tasseit blé, manie, Fables, || xiv®s. Un tas... De fain 
Í [foin] en une grange qu'on ot fait entamer, Gnescl, 
| 20523. || xv*s. Respond qu'elle est parisienne, Grosse, 
courte, bien entassée,... cogniti. Eng. de la simple 
eide la rusie. Les autres deux se vont frapper où 
ile virent le tournoy plus espès at plus entassé de 
chevaliers, Perceforest, t. t, P 438 []xvars, Iz 
trauverent le baston augural de Romulus entassé 
deswubs un hault monceau de cendre, anvor, Cam, 
“5, Emasser tout le peuple des champs dedans les 
| murailles d'une ville, m., Perici. 68. Estans tou- 
tes ces armes emtasshes et liges les unes sur les an- 
tres, ninsi qu'on les charriot par la ville, elles ron- 
duient un son, qui donnoit quelque frayeur à l'ouir, 
ju, P. Em. 55. 

— FTYM. En t, el tas, 

} ENTASSEUR (anti-seur), s. m. Néologisme. 
Celui qui entasse, C'est un grand entasseur d'auto- 
| graphes, Quel entasseur de figures, de métaphores 
| 4. ENTE (ant), #. f. Terme d'arboricalture, Fs- 
| phee de greffe qui consiste à insérer un scion dans 
un autre arbre, De belles entes. || L'arbre même où 
l'on a fait une ente. De jeunes entes, 

=— HIST. xn* s. Bon ente en bon estac deit bien 
fructifer, Th. le mart. 428. || xt s. Par le jardin 
où [il y) ot mainte ente hien feuillie, Berie, i. 
Berte est gracieuse come est la feur sur lente, 1b, 
x. En esté chante, En yver plor et me gaimante, Et 
me desfuel ausi com l'ente Au premier giel, RUTES. 
| 26, |i xvi s. Et comme une ente tire sa substance et 
nourriture de la racine où elle est enta, CALv, Jne 
Í stit, 4062, N'esperez qu'ils fassent rien de beau es 
jardinages, non un seul ente, O. DE SERRES, 54. 

— ETYM, Piémont, ef parmesan, enta; bas-latin, 
impatus ; anc. h. allem. impitôn (l'accent sur im); 
allem, mod. impfen. Diez propose le grec ipputov, 
implanté; le sens, la forme, l'accent, tout con- 
vient; cette étymologie est done bonne, On re- 
marquera que ente a été masculin aussi bien que 
féminin, 

2. ENTE (an-t'), 2. f. || i* Terme de peinture, Le ` 
bois qui sert de manche à un pinceau, || 4° Terme de 
chasse, Peau remplie de paille ou de foin, qu'on 
met, en forme d'oiseau, sur un piquet, pour attirer 
las oiseaux dans un piège. || I Terme d'architecture, 
Nom donné en général aux jambes de farce qui sor- 
tent un peu hors du mur. |} 4° Partie du volant d'un 
moulin. 

=- HIST. xtv" s, celui mounier fist un faux con- 
duit appelé una fausse entha au dit moulin, par le 
quel conduit povoit cheoir oecultement blé ou farine, 
DU CANGE, entare, 

= ÉTYN. Le même le précédent, par compa- 
raison d'une ente, greffe, avec un manche et, en un 
mòt, tout ce qui s'ajuste, 

ENTÉ, EFE (an-té. tée), part. passé. |] $° Qm a 
reçu une ente. Cognassier emé de prunier. || 3° Mis 
en ente. Prunier enté sur cognassier, {| # Par ex- 
tension, il se dit des choses qui sont jointes les ones 
aux autres, posées les unes sur les autres. Nous 
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pouvons bien imaginer distinctement une tête de 
Jion entée sur le corps d'une chèvre, sans qu'il faille 
conclure pour cela qu'il y ait au monde une chi- 
mòre, besc. Méth. iv, 8. N fallait que ce nouveau 
peuple fût enté sur lo premier, boss, Mist, u, 7. Ce 
sont morceaux de rochers Entés les uns sur les au- 
tres Et qui font dire aux cuchers De terribles pate 
nôtres, LA FONT. Leltres à sa femme, 49 sept 1063. 
Ce visage d'Édiopienne entésur un corps de Grec- 
que semblait quelque chose de fort étrange, 10. 
Psyché, u, 214. || Canne entéo, canne composée de 
plusieurs pièces émboltées les unes dans les autres. 
1,49 N se dit aussi des choses qui ne peuvent que 
métaphoriquement étre supposées unies, entées. 1] 
a un orgueil enté sur une irès-grande digaité 
d'âme, Un songe sur lequel les autres sont entés, 
pasc. Grandeur, 25, La personnalité humaine a été 
comme entée sur la persoanalité du verbe, m. Prov, 
44. La religion seule fait quelquefois des conver- 
sions surprenantes et des changements miraculeux; 
mais elle ne fait guère toute une vie égale et uni- 
forme, si elle n'est entée sur un naturel philuso- 
phique, vonren. des Billettes, || Cette maison est 
entée sue telle autre, ollo en a pris le nom. 
C'est [Montbron] le dernier de ces faux entés sur 
Montiron, c'est-à-dire son père qui lui survécut, 
sT-siM. 3, 339. Un grand nom sur Jequel on est enté 
et qu'on ne tient pas de ses ancêtres, Mass. Petit 
car, Obstacles, || 6* I se dit d'une personne par 
rapport à ses diverses qualités. C'est un Buancier 
enté sur un praticien. 

+ ENTRES {an-tée), s. f. plur. Terme de vénerie. 
Futuées de cerf ou de biche qui sont réunies deux 
à deux, tellement qu'on ne peut les séparer sans les 
rompre, 

— ETYM. Ent. 

+ ENTÉLÉCHIE {an-té-lé-chie}, s, f. Terme de mê- 
taghysique. || 1° Dans le langage d'Aristote, qui est 
le créateur du mot, la force par laquelle un objet 
passe d'un premier état à un second, de ce qu'il 
n'était pas encore à ce qu'il est; force considérée 
par rapport au but auquel elle tend, L'âme est l'en- 
téléchie première d'un corps naturel doué d'orga- 
nes et ayant la vie en puissance, AMSTOTE, De láme, 
ii, t, 86. 11 y concevait [dans la matière] une cer- 
taine foree qui n'est plus une simple grandeur géo- 
métrique; c'est la fameuse et entéléchie 
d'Aristote , dont les scolastiques ont fait les formes 
substantielles , et toute substance a une forme sa- 
lon sa nature, FONTEN. Leibnitz. L'Ame est une en- 
téléchie, c'est-&-dire autant qu'on pout conjecturer, 
le principe actif de tout oe qui se produit en nous, 
CONDILLAC, Hirt, anc. liv, m, ch. 24. || 2° Syno- 
nyme de monade, dans le système de Leibnitz, I 
[Leiùnitz] donnait le nom de monades ou d'entélé- 
chies aux substances simples bornées aux seules 
perceptions, et il réservait celui d'âme aux substan- 
ces simples doutes de perception et dé conscience, 
BONNET, OEuvres mél. t. xvin, p. 90, note 5, dans 
PUUGEXS, 

— ETYM. 'Evtihiyes, de évrelñe, achevé (de iv, 
en, et thos, fin), et Eyerv, avoir, 

+ ENTEMENT (an-te-man), s. m. Action d'enter, 
Diet. de l'Acad, 1696, 

= HIST, xvi" s. Les arbres par relterés entements 
parviennent à cetle perfection, O. DE SERRES, 640. 

— ÊTYM. Enter, 

+ ENTENDANT, ANTE, (an-tan-dan, dant}, 
adj. Qui entend. Ramuner des êtres que La nature 
semblait avoir condamnés au silence, à l'état d'en- 
fants entendants et parlants, vrann, dans le Dict. de 
BESCHERELLE. 

ENTENDEMENT (an-tan<le-man), s, m, || 4° L'es- 
priteunsidèré en tant qu'il conçoit, Notre imagina- 
tion ni nos sens ne nous sauraient jamais assurer 
d'aucune chose si notre entendement n'y intervient, 
uesc. Méth, iw, 6. L'entendesvent est la lumière 
que Dieu nous a donnés pour nous conduire, poss. 
Connaïs:. 1, 7. Une certaine vertu qui caplite les 
entendements, 19. Panég. de saint Paul, J'appelle 
la faculté ou la capacité qu'a l'âme de recevoir dif- 
férentes idées et différentes modifications, enten- 
dement, marenn, Recherche, 1, 1, 4. C'est moins 
dans l'entendement que dans la volonté et les pen- 
chants secrets qu'il faut chercher la source de nos 
peines, sperot, Opinions des ane. phil. (Thomasis}. 
Comme l'oreille entew! lessons, l'âme entend los 
idées, et on dit l'entendement de l'âme, CONDILLAC, 
Gramm. Précis des les. prélim. art, 2, L'entende- 
ment n'est que la collection où la combinaison des 
opéràtions de l'ame, 10. Connaiss, hum, section 2*, 
ch. 4.14 Bon esprit, jugement, sens. C'est un 
homme d'entendement, I faut avoir perdu l'enten- 
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dement pour se comporter ainsi. Mon entendement 
Ne peut s inagioer quelle amour te dispose A nous 
favoriser, MALH. 1,1, L'oiseau chasseur lui dit [au 
chapon] : ton peu d'entendement Me rend tout 
étonué; vous n'êtes que racaille, ra ront. Fabl. 
vD, 21, 

— HIST, xu* s. Cant (quand l'avenement del 
Saint Espir vient el re de ii de nos [nous] 
savoirs et entendemenx, conselz et force, science et 
pieteiz, Job, p. 495, Dune à mei entendement, que 
je sace les tuens testimonies [tes témoignages], L 
palm., p. 194, |j xu" s. Por ce, vous autre ome, ne 
vouliez mie estre faitsi comme chevaus et muls à 
cui entendemenz n'est mie, Pstutier, f 39. Bien 
doit estre amés et prisiés Valés [jeune-homme) de 
noble entendement, Quand il en use sagement, la 
Rose, 8369. Et por fere plus cler entendement en 
cest cas, ot por monstrer le peril qui est en mano- 
cier, noz reconderons un jugement que... BEAUM. 
xxx, 43. Toutes les fois que paroles sont dites, les- 
queles paroles ont plusors entendemens, on doit 
penre le meillor entendement por celi qui Le [ia} pa- 
tole dist, 10. xu, 43. {| xive s. Chascun qui est ral- 
sonnable et a bon entendement, oneswe, Eth. 44. 
La plus noble chose qui soit en nous et en laquelle 
nous passons les bestes, c'est en entendement et en 
raison, 1D. db. 9, || xv* s. Et estoit grand pitié à 
gens d'entendement de veoir les choses en l'estat 
qu'elles estoient, JUVENAL, Charles VI, 1417. Et 
luy avoit Dieu troublé le sens et l'entendement, 
coun, 1v, 2, Le temps qu'il [Louis X1)reposoit, son 
entendement travailloit, 19, vr, 43, f|xvi s. Ils sont 
adextresd'entendement et merveilleusement prompts 
et diligents, pang, Introd, 6. 

~ ETYM. Entendre; provenc. entendemen ; catal, 
entendiment; espagn. entendimiento; ital. intendi- 
mento. 

ENTENDEUR (an-tan-deur), s. m. Celui qui en- 
tend et comprend, Je crois que les bons entendeurs 
pourront profiler à cette lecture, vouT. Lett. d'Ar- 
puai, 17 mars 1766, || Il se dit surtout en ces deux 
ucutions : À bon entendeur salut, c'est-à-dire celui 
qui comprend ce qu’on dit doit en faire son profit; À 
bon entendeur peu de paroles, ou demi-mot, c'est- 
à-dire une longue explication est inutile à un homme 
intelligent. }} À bon entendeur salut, paraît signi- 
fier : Celui qui comprend bien se sauve, trouve son 
salut, son profit. 

— HIST. xv* s..Si apprens donc à bien entendre, 
Pour quoy tu ne puisses reprendre Les Livres ne les 
bons facteurs, Lesquelz sont parfaiets entendeurs, 
LA FONT. 442, J'ay à vairo à un entendeur, Pathe- 
lin. || xv1" s. À bon entendeur il ne faut qu'un mat, 
u, #&s7. De la préceil. p. 487. 

— ÉTYM. Entendre. On trouve aussi entendant. 
xm’ s. Et ce soulfisc Don entendant, Mist. litt. 
dela Fr. t xxu, 727, 

ENTENDRE (an-tsu-01”, jongpaLčs, tu entends, 
il entend, nous entendons, vsus entsndez, ils en- 
tendent; j'entendais; j'entendis; j'entemirai: j'en- 
tendrais; entends; que j'entende; que j'entendisse; 
entendant; entendu, || 1° V. n. Étymulogiquement, 
tendre vers, d'où, avoir intention, desein, avec 
un verbe à l'infinitif, ou que et le verbe au subh- 


jonctif ou quelquefois au conditionnel, J'ai tou-| Iph 
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en ce sons. |] 3* Entendre à, consentir, acquiescer- 
Elle ne veut entendre à nulle proposition, sév, 267. 
Les raisons qu'il ade ne pas entendre à la demande... 
LA eur. x. Pantis qu'il vous restait quelque espt- 
rance de vie, avier-vous voulu enitoies à appeier 
le ministre de Jésus-Christ? mass, Car. Impénis. fin. 
La maréefiile de Lorge aimait trop sa fille pour en- 
tendre à yi mariage qui ne la pouvait rendre hen- 
feuse, sy-Srae: #8, “Po, Je savais bien que mon Hol- 
landais n'entendrait à aucune proposition, VOLT. 
Lett. Prusse, 8. Les conditions parurent si dures aux 
réformés qu'ils no voulurent point y entendre, Ax- 
QURT. Ligue, 1, 321. Les uns disent que j'ai bien 
fait d'entendre à un arrangement, P. L. OOUR. 11, 
346. || 4 V. a. Diriger son oreille vers, d'où recevoir 
l'impression des sons, Entendre du brait. J'entends 
parler dans la chambre à côté. J'entends que vous 
me dites des nouvelles, On n'entend pas toujours ce 
qu'on croit bien entendre, conx. Perthar. at, 2. Il 
entend arriver un carrosse, séy. 244, J'entends déjà 
[rares les charrettes courir, Les maçons travailler, 
les boutiques s'ouvrir, poli. Sat. iv. Le ciel dans 
tous leurs pleurs ne m'entend pas nommer, ac, 
Brit. iv, 3, J'entends que vous m'offrez un nouveau 
diadème, 10. Hérén. de, $. |] IL se fait tant de bruit 
qu'on n'enteadralt pas Dieu tonner, se dit d'un 
très-grand bruit, || Entendre dire, apprendre par la 
parole, par ce qui se dit J'ai entendu dire cette 
nouvelle. On entend dire dans la ville qu'il y a eu 
un incendie, La nouvelle que j'ai entendu dire, 
JE Entendre parler d'une chose, en être informé par 
la parole. || Entendre parler, signifie aussi avoir dans 
l'idée, Quand je dis nature, j'entends parler de 
|! Ne pas vouloir entendre parler d'une chose, 
rejeter absolument sans vouloir même y prêter l'o- 
reille, Ii n'en voulut jamais entendre parler, BoSS. 
Var. I. |} Faire entendre, faire parvenir à l'ouie. 
Dans cet oubli profond et de Dieu et d'elle-même 
où Fâme s'était plongée, ce grand Dieu sait bien la 
trouver; il fait entendre sa voix, quand il lui plalt, 
auw milieu du bruit du monde, Boss. la Vallière, Sı 
sans trop vous déplaire, …. J'osais vous faire en- 
tendre une timide voix, nac. Bajaz. ww, 5. Une voix 
me fit entendre ces paroles, FÈN. Tél n. || Se Faire 
entendre, ètre ouï, Une voix se fait entendre. Au 
milicu de ce tapage je ne pouvais me faire entendre. 
Mais le nom de Tarquin vient de se fàire enten- 
dre, vot. Brut. 1v, 7, || Éire dit de manière à 
être compris, Vos ordres sans détour pouvaient se 
faire entendre, RAC, Eph . Iv, 4. |] Se Caire enten- 
dre à, parler à. Mais la gloire, madame, Ne s'était 
point encor fait entendre à mon cœur, NAC. n. 
1v, d. || Absolument, entendre, avoir loule. Parlez 
plus haut, il n'entend pas. |! Entendre dur, entendre 
clair, avoir l'oreille dure, fine. {| Fig. N'entendre 
que par, être uniquement dirigé par. Crésus ne voit, 
n'entend, n'agit què par vous-MÈME, BOURSAULT, 
Fabl, d'Ésope, v, b. || Fig. Il n'entend pas de cette 
oreille-là, ilne veut pas écouter la proposition qu'on 
lui fait. || 5° Prèter l'oreille. Qua ceux qui m'er- 
tendent me jugent, I est bon d'entendre les deux 
parties, Loin de nous entendre, 1ls demandent ls 
paix et parlent de se rendre, nac. Mithr. 1v, 6. 
Faut-ille condamner avant que de l'entendre ? im. 
su, 8. On vot dans Grégoire de Tours qu'ils 























jours entendu que l'acte serait enregistré. J'entends | faisaient des meurtres de sang-froid, et faisaient 
qu'on m'obéisse et qu'on n'obéisse qu'à moi, d'en-! mourir des accusés qui n'avaient seulement pas té 


tends être obti, En disant cela j'entends parler d 





lui, non de vous. J'entends qu'avec ma cour toute | confession, ou, simplement, ente: 


entendus, MONTESO. Espr. xxxi, 2. || Entendre en 
re, se dit du 


la ville en deuil Demain rende au dernier [Étiocle] | prèire qui entend la confession d'un pénitent. Je 
les honneurs du cercueil, nota. Antig. iv, 4. Non, | voux bien sous entendre dans l'octare du St-Sacru- 
s'il vous plaît, je n'entends pas que vous fassiez de | ment, soss, Lett, Corn. 35, [| Entendre ia musse, 


dépense, et que vous envoyiez rien acheter pour 
moi, mot. Poure. 1, 10. Il nous faut ton moulin ; 
que veux-tu qu'on t'en donne ?— Rien du tout; car 


| 


les vêpres, le sermon, assister à la mese, aux 
vêpres, au sermon. || Aller entendre une pièce, un 
acteur. un prédicateur, assister à une pièce, au tôle 


j'entends ne le vendre à personne, ANDALUS, Men! d'un acteur, au sermon d'un prdicalour. || Terme 
nier. || Avec le mot indéterminé fe, il se prend | de pratique. S'entendre condamner, ouir le pro- 
activement, Je J'entends ainsi, c'est-à-dire je veux | noncé du jugement qui condamne; expression qui 
que la chose soit ainsi. Faites comme vous i'en- se trouve dans les assignations ; s'entendre condam- 
tendrez. Chacun fait comme il l'entend. Mercure | ner, c'est entendre condamner soi. [|A l'entendre, 
fait comme il l'entend, il ne vous est pas si néces- | c'est-h<lire si on l'en croit, si on lui rite l'orville. 


saire que moi, naxcounT, l'Amour charlatan, 11, | X l'entendre, il n'est pas coupable. 


47, || Comment l'ontendez-vous ? c'est-hdire quellu 
est votre intentionf Comment l'entend monsieur mon 
hôte? Dit-elle, et de quel droit me donner comme il 
fait? LA roxy, Fiancée. |} 4° Être occupé à. On 
n'entendit plus à autre chose qu'à faire toule la 
diligence possible, De cette façon ayant à faire en 
deux lieux, eg ne pouvant pas entendre partout, 
il en demeura une partie sur la place, l'autre jeta 
ses armes ot s'enfuit, Mau. Le xxx livre de 
T. Live, ch, v, Cene femme n'entend qu'à donner 
des vapeurs, La CHALESES, Gourern, t, 4. |] Vic: 


vous enten- 
dre, il s'agirait de quelque chase de fort grave, Lab 
solument. Ne pas savoir auquel ou à qui entendre, 
c'est-à-dire ne pas savoir à qui où à quoi il importe 
de faire attention. Parmi tant de cris différents où ve 
sait auquel entendre, FabGELAS, Q. C. 536. L'homme 
ne sait donc à qui entendre; sa volonté ost le jouet 
continuel de divers motifs opposés qui se disputent 
le droit de le déterminer, uosnact, Essai sur les 
préj, ch. 13, dans bomassats, OEurres, t. vi, p. 316. 
il On dit dans le même sens ne savoir À quoi en- 
tendre. Le tyran ne savait à quoi entendre, ni quels 
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ordres donner, ni où il fallait envoyer du secours, | 
KOLLIN, Mist, ane. OEurres, LVL, p, 310, dans POUGENS. 

|| Populairement. N'entendre ni à bu, nià dia, ou ' volk bien avertis. || On dit dans un sens analogue 
ni à dia, nià huraut, c'est-à-dire ne rien entendre du i entendez-vous? Je suis de rous très-mécontente , Très- 
tout. être sourd, être bouché, || 6° Exaucer. Dieu en- | mécoutente, entendez-vous ? MARMONTEL, Amis de 
tendit ses vœux, Entendez ma priése. || 7" Apprendre | ia maison. 1, 1. || Se dit simplement aussi pour ap- 
par la renommée. Il l'écoute sans y avoir aueunin- |puyer un onire, une menace, Sortez, entendez- 
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je comprends hien. Nous entendons, nous com- 
prenons ce que vous voulez dire. Vous entendez, vous 
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vous êtes entendu avec elle à me nuire, vort. Lett. 
4, D'où vent que mon cœur même à demi-rêvoilė 
Semble vouloir s'entendrearec ta Meher conx. Tois. 
d'or, i, 2. Je ne veux point m'entendre avec vos en 
nemis, sv. 529. Dans la première ruine ibe Jérusa- 
lem les Juifs s'entendaient du moins entre eux: dans 
la derniére, Jérusalem, nssiégée par les Homains, 


térêt notable, et par simple curiosité d'apprendre | 


ce qu'il pouvait avoir su déjà en la cour d Égypte, 
où il était en assez bonne position pour euténire 
des nouvelles assurbes de tout ce qui se passait 
dans la Syrie, conx. Er. de Rodog. Avez-vous ja- 
maisentendu une victoire plus glorieuse? pass, n, 
Pent. è. 1| 8+ Diriger son esprit, d'où par extension, 
comprendre, saisir le sens. Des mystères sacrés que 
nous n'entendons pas, conx. Poly. 1v, 6. Et par un 
mouvement que je ne puis entenire, De ma fureur 
je passe au zéle de mon gendre, 10. ib. v, 8. Je 


commence, madame, enfin à vous entendre, rD. | 


Nicom. m, 7. Dites qu'ils entendent mal Jansénius, 
Pasc. Pror. 48. 1] entend fort finement tout ce qui 
est bon, stv. 453, Ils n'entendent pasun mot de fran- 
çais, sn, 809, Si nous entendon: Messie ce grand 





où Isale nous représente si vivement l'homme | 


de douleurs frappé pour nos péchés et défiguré 
comme un lépreux, noss. Aist. it, 10, Vous maures 
point pour moi de langages secrets; J'entendrai des 
regards que vous croirez muets, RAC. Brit. n, 3. 
J'ignore de son cœur les sentiments secrets; Mais 
je m'y soumettrais sans vouloir rien prétendre, Si 
comme vous, Seigneur, je croyais les entendre, 1m. 
Hithr. 1, 3. Vous résistez en vain ct j'entends votre 
fuite, 19. ib. mi, $. Vous m'entemiez assez si vois 
voulez m'entendre, tb. Iphig. i1, 8. Les sots lisent 
un livre et ne l'entendent point; les esprits melio- 
eres croient l'entendre parfaitement, les grands es- 
prits ne l'entendent quelquefuis pas tout entier, 
LA pauy, 1. J'estime bien plus ceux qui ne compren- 
nent pas ces mystères-là que ceux qui Jes compren 
nent; mais malheureusement la sature n'a pas fait 
tout le monde capable de n'y rien entendre, FONTEN, 
Dial. 2. Morts mod. Suivons l'avis de Quintihen, et 
faisons en sorte non-seulement qu'on nous entenda, 
mais qu'on ne puise pas même, le voulüt-on, ne 
pas nous entendre, D'ouver, Hem. sur Racine, 
$ 65. Tu pouvais de ses yeux entendre le langage, 
VOLT. Zaire, ut, 7. Tacite est le livre des vieliands, 
les jeunes gens nesont pas faits pour l'entendre, 3. 
2. pores, Ém. jv, |] Entendre à demi-mot, compren- 
dre ce qui est dit d'une façon mystérieuse, voilée. 
|} Elliptiquement, Vous avez pariè d'une personna et 
j'ai entendu une autre, c'est-à-dire j'ai compris qu'il 
s'agissait d'une autre. C'est, mon père, que je con- 
nais que vous avez parié d'une personne et que j'ai 
entendu une autre, MoL. Mal, im. t, b. |} Vous m'en- 
tendez bien, c'est-à-dire vous savez ce que je veux 
dire. Bonhomme, c'est ca coup qu'il faut, vous m'on- 
tendez, Qu'il faut fouiller à l'escarcelle, LA FONT. 
Fabl. iv, 4. Et s'il dit qu'il n’en fera nen, Qu'il aille... 
vous m'entendez hien , scannON „Virg. 1x. |] Familiè- 
rement. Entendre l'apologue. comprendre ce dont 
il s'agit, || Terma de manége. Entendre bien les 
jambes, les talons, se dit du cheval qui semble en- 
tendre cœ que le cavalior lui demande. |! Don- 
ner à entendre, laisser entendre, faire entendre, 
insinuer, faire comprendre une chose. 1] m'a 
donné à entendre que vous me blimiez. Je ne sais 
pas, seigneur, ce qu'on vous fait entendre, Cox. 
Théodore, iv, 4, Combien était-il important de 
faire entendre qui vous êtes! pasc. Pror, 15, Je 
veux seulement vous en faire horreur [de votre ma- 
lice] à vous-mêmes, et faire entendre à tout le 
monde qu'après cela il n'ya ren dont vous ne soyez 
capables, 1m, ib. 46. Et ne devais-je pas, quoi qu'il 
me fii entendre, Pénétrer les raisons qui vous fai- 
saient attendre ? TH. Conx. Ariane, 111, 3. El cu 
fils si fidèle a dù vous faire entendre Que, des 
mêmes ardeurs dis longtemps enflammé, 11 aime 
aussi la reine et même en est simé, nac. Mifhr, mi, 
2, Je vais de ce signal faire entendre La cause, im. 
Bajaz. ):,2. Vous, que l'on cherche Aman etqu'on lui 
fasse entendre Qu'nvité chez la reine il ait soin de s'y 
rendre, 19, Esth., 7. Elle voulut faire entendre 
que... FÈN. Trl. 1. Je veux faire entendre à ces rois 
que... tp. ib. xu. I| Se faire entendre, être compris. 
C'est un homme qui ne sait pas se faire entendre, 
Je ne sais si je mo fais entendre, || Absolument. 
Comprendre, En vain vous feignez de ne pas en- 
tendre, J'entends et Dieu entend : Dieu entend 
qu'ilest; j'entends que Dieu est, et j'entends que je 
suis, poss. Connaiss, tv, 8, On n'entend jamais mieux 
que lorsqu'on entend sans secours étrangers, CON DEL. 
Log. 1. xw, p. 14, dans rouaexs, || J'entends, 












vous? |i 9 Entendre, vouloir dire, Qu'entendez-vous 
| par ces paroles ? Emtendant du temple dè son corps 
| ce que les juifs entendaient de celui de Salomon, 
Boss, Var, x1, & 444, Quand les anciens disent 
Je philosophe, is entendent Aristote, DU mar- 
sus, T , H, #4. || Absolument, Bientôt elie 
[la duchesse de Longueville) bonora M. Dodart de 
sa confiance, j'entends de celle que l'on a pour un 
ami : la grande inégalité des conditions ne iui en 
retrancha que le titre, POxTEN. Dodart. || 10 En- 
tendre, connaître, être habile dans, Une personne 
de qui on peut dire en vérité qu'il n'y à jamais eu 
L'une dame qui ait si bien entendu La galanterie ni si 
mal entendules galants, voir. Lett, 42, Si J'ai bien 
entendu tamôt la politique, conn, Cinna, V, 1. Ici 
cest un mètier que jé n'entemis pas bien, 1D. Nicam, 
nt, 4. N. de la Reynie qui entend si bien la poli 
rév, 456, I pe suffit pas d'entendre lı guerre, poss 
Hist. ni. 6. 1 [Darius] en w le commandement 
[da la flotte] à Scylax, Grec, qui entemlait parfaite- 
ment la marine, ROLLIN, Mest. anc. OEurres, i, 
p. 406, dans potaoes, Elle entend la ewsine et Tuf- 
lice s. 3. Rouss. Êm.v, || L'ontenilre bien, l'entendre 
mal, le comprendre bien, mal, y être habile, malha-| — REM. 4, Je l'ai entendu dire à différentes per- 
hile. Ce prompt retour me perd et rompt notre en- f} sonnes, est une locution à Laquelle il faut prendre 
treprise, — Tu l'entends mat, Attalo, il la met dans | garde; car elle estamptubolagique. Elle peut siga: 
ma main, conx. Nicom, 1, 4. Jo pensais faire bien. tior : j'ai entendu qu'on le disait à différentes per- 
— Oui, c'était fort l'entendre, mur, l'Étourdi, t è. | sonnes, où que différentes personnes le disaient, MI 
Vous l'entendez bien peu, me dit-il ; 4 | faut donc, quand on en use, bien considérer si le 
étaient bons pour la morale ide leur temps; mais ds | sons est suffisamment déterminé par Je contoxte, 
sont trop éloignés pour celle du nôtre, vast- Pror. | |} 3. Mème observation pour la phrase: Je lui ar 
5. Bon! qui l'entendra mieux ne l'entendes pas mal, | entendu dire cela; car elle peut signifier: j'ai en- 
ru. CORN. le Charme de la roiz, n, 2, Ce n'est pas tondu qu'il disait cela, où qu'on lui disait cela, 
mal l'enterdre, que d'étre à la fois héras et chrè- hi y avait deux régimes, l'amphibologie dis- 
tien, MAINTENON, Letires è Mine de Fontanes, 24! paralirait, Je lui ai entenda dire À un homme d'État 
mai 1892, À Entendre finesse à quelque chose, y! fortcélòbre, voir, Louis XIV, Écrieains, Villars, 
vouloir compremire plus que la chuse ne signife. | Cette phrase iésante d'ailleurs, signifie sans 
Monseur n'y entend pas plus de finesse que moi, | amleguité : j'ai entendu qu'il disait à un homme... 
paxcovar, des Fonds perdus, 111, 40. Je ne suis pas || 4. liégnier a mis de avec entendre dans le sens da 
la finesse qu'elle y a entendue, et lout eela retombe avoir l'intention, Je n'entends, quant À moi, de la 
sur moi pourtant, MARIVAUX, Pays. pare. pari. b, | prenire à partie, Sat. at. |} 6. Pour peu qu'on y ré- 
|i Ne pas y omtendre finesse, n'être pas malin, ne fléchisse, on trouvera que, grammatiealement 
pas vouloir faire une malice. || Ne pas entendre ma- tendre d quelque chose pour y étre habile est de d 
lice à quelque chose, faire ou dire quelque chose p cile explication, Si on prend la locuon telle qu 
sans mauvaise intention, || Entendre railerie, pren- | se présente, on à : entendre soi; ce qui, manifeste- 
dre hien les choses dites en plaisantant, no pas s'en | ment, ne signifie ren, C'est un archaismé qui en 
offenser. {| Il n'entoud pas ranilerie, c'est-hline ti eit | rem compte; entendre est proprement un verbe 
susceptible: ou Inen il est sévère. || Entendre La taille-| neutres il l'est encore aujourd bu, al l'étut dans 
ne, enterire la plaisanterie, avoir la facilité. Vart, | l'ancienne langue. Or dans cette ancienne langue des 
le talent de bien railler, |} Entendre raison, acquies- | verbes neutres avaient la propriété de se construire 
cer à ce qui est juste et raisonnable. || 1} n'entend avec Le pronom personnel, S'entendre, en cet em- 
pas raison lhfessus, sur co point il est opiniåtre, | ploi, est donc entendre au neutre construit avec se 
nfexibie. {| N'entendre ni rime, bi rason, ne pas, (voy. sE pour cotte construction; voy. aussi APERCE- 
| écouter les ohjections, refuser par enthement, par | voin). 

| humeur. |! 44 S'entendre, v. réf. Btreentendu, perçu — SYN. f. ENTENDRE, CONCEVOIR, COMPRENDRE. 
parl'oreille. Sa voix nes'entend pas. Mile cris aussi- | Entendre et comprendre signifient saisir le sens; ce 
1ô4 de tous côtés s'entendent, Coan. Hérari. v, 7, Au | qui les distingue de concevoir qui signifie embrasser 
pied du trône même une voix s'entendit, VOLT. Henr. | par l'utée : j'entends ou je comprends cette phrase; 
vu. Un bruit affreux s'entend, ip. b, vin, |} S'en- | at non jela conçois. Au contraire, dans le vers de Boi- 
tendre, s'entendre l'un l’autre, Le bruit est s1 grand | teau : Ce qui se eonçoit bien sénonce clairement, 
qu'on ne peut s'entendre. || 42° Être compris Ce | entendre ou comprendre ne conviendrait pas, La 
mot peut s'entendre de diverses manières, 11 est | nuance est autre entre comprendre et entendre. 
vrai que, dans un autre de ses dialogues [de Per. | Au fond , l'idée d'entendre est de faire attention à, 
rault|, s'il vient à la preuve, et prétend montrer que | être habile dans, tanitis celle de comprendre est 
le commencement de la première ade de ce gran] | prendre en soi : j'entends l'allemand, je le sais, j'y 
pote {Pindare] no s'entend point, c'est ce qu'il suis habile; je comprends l'allemand dirait moins, 
prouve admirablement par la traduction qu'il en a | Mun autre côté, pour une démonstration, compren- 
faite, noix, Longin , Subi. réfl. 8, || Cela s'entend oela | dreestle mot propre. || 3. HxT7ExIRE, ovin, Ces deux 
s'entend bien, cela se suppose mots, trèsdiMérents dans l'origine, sont compléte- 
ainsi. {| S'entend, c'est-à-dire bien entu meni synonymes aujourd'hui. Ouir était le mot pro 
sans dire, locution familiċre qui se dit par paren- | pre, peu À peu écarté par entendre qui est le mot 
thèse, Ne connsttrais-tu pas quelque honnête faus- | figuré, Ouir c'est percevoir par l'oreille; entendro 
saire, Qui servit ses amis, en le payant, s'entend ? | c'est proprement faire attention: l'usage seul lui a 
mac, Plaid. 1, $. Je me crois lire (jusqu'à un cer- | donné le sens détourné d'ouir, La seule différence 
tain point s'entend), vour, Lert. Prusse, 37. Je ne qu'il yait, c'est que ouir est devenu verbe défecti( 
regrette rien de cette Rabylone impure que vous ba- | et d’un usage restreint, Quand le sens peut être lou- 
bitez; s'entend, je n'en iegretie que vous, P. L. | che, il faut, sans hésiter, employer ouir. Ainsi ce 
coun. Left. t, 323, |] Se comprendre l'un l'autre. | mot de Pacuvius sur les astrolugues : Magis audien- 
Nous nous entemlans à demi-mot. Nous ne nous en- f dum quam auscultamdtum censes, se traduira par : 
tendons point, Vous vous entendiez à merveilles, | il vaut mieux les owr que les écouter. Entendre fe- 
sêv, 353, Jls s'entendaient sans rien dire, FEx. Tél. | rait un contre-sens, {| 3. axrexpae, roouTEn. Enten- 
xui. |] Entendons-nous, comprenons bien ce que | dre c'est être frappé ies sons: écouter c'est prêter 
chacun de nous dit, || S'entendre, se comprendre | l'oreille pour les entemire. Quelqueiois on men- 
soi-même, Tu feras ce que je veux, ou... suffit, je | tend pas quuigu'on écoute , et souvent on entend 
nientends lien, nancothr, des Troie évusinés, 11, 8. | sans écouter, 

143 Se conca: ter, etre d'accord, d'intelligence. Vous} = HIST. xt s. Et dist al rei : bien l’avez onten- 


était déchirée par trois factions ennemies, poss, 
Hist. m, #. Mais si dans son devoir votre cœur af- 
fermi Voulait ne point s'entendre avec son ennemi, 
Rac. Brit. 19, 4. || Nous nous entendons bien, nous 
vivons bien ensembie, || Entendons-nous bien „soyons 
bien d'intelligence. Entendons-nous bien, et nous 
réussirons. || s'entendre comme larrons en foire, se 
dit de gons qui se concertent pour quelque chose de 
blämablé ou de suspect. Et toutes [les femmes], se 
liguant pour nous en faire accroire, S'entendent 
contre nous comme larrons en foire, vour, la 
Femme qui à raison, 11, 46: Etre habele dans 
une chose, se connaître à une chose, Il s'entend en 
musique, en lableaux. J]! s'entend à la culture, Ah! 
que les hommes s'entendent mal en gloire! rex. Tél. 
ax. || Faniliérement, H s’y entend comme à ramer 
des choux, camme à faire un coffre, il ne comprend 
rien à ce qu'il fait, || Proverbes. Qui n'entend qu'une 
civeho n'entend qu'un son, il faut entendre les deux 
parties. || Il m'est pire sourd, où il n'est point de 
pire sourd que celui qui ne veut pas entendre, se 
dit d'un homme qui feint de ne pas outr où de ne 
pas comprendre, 
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dud, Ch. de Rol. xv. Un en i ad à qui li autre en- 
tendent, dò. couxxv. || xu" s, Beau sire Guene, de- 
vers moi entêndez, Rane. p. 34. Or me refait Amors 
à lui entendre, Couci, v. Ele voit bien et conoist 
et entent Qu'il n'en est plus qui aimt [aime] si leau- 
ment, ib. v, Quant plus est li bernages à grant joie 
antandanz, Atant es un paien qui ot nom Margulanz, 
Sar. v. Sire, dit li messages, antandez ma raison, 
db, xiv. Pour tor bonté [je] le di, ne nul mal n'i an- 
tant, db. xxi. Laienz entra Thomas cd mult poi con- 
paignuns : Poi i mena des suens, si cum uus l'en- 
tenduns [nousl'apprenons], Th. le mart. 38. {| xu" s. 
Fille, se vous vouliez entendre à mariage, Fil de roi 
[je) vous donroie, riche et de haut parage, AUDEFS. 
Le nasr. Romancero, p. 17, Bele Doette, es fenesires 
seant, Lit en un livre, mais au cuer ne lentent 
Ímaisson cœur n'y est pas], ib, p. +8, Par huit jors 
se sont entenfu Libaron à grant feste faire; Puis 
vait cascuns à son repaire Molt lié ftrès-content). 
quant le congié a pris, Roman de Mahomet, p. 64, 
Chacun qui s'entent jugera C'on doit miex mauvese 
pugnir Que li loial lessier languir, Bibl. des Chartes, 
4 série, t v, p. 476, Et Loeys esloit sages et en- 
tendans, Chr. de Rains, p. 2. Cui conscience ne re 
prent, plus tust au mal qu'au hien entent, fò. 236. 
Einsi te voloie essaier; Quar certes je m'i entent mie 
Na traison ne felonie, Ren. 1801, Lors estuet [il 
convient] jones gens entenitre À estre gaiset amou- 
reus, la Rose, 78, Plait de murtre est moult soutil, 
etmoultle penton soutilmentplaider qui faire le set, 
maisque l'on seit bienentendu, Ass. de Jér. 1, 132, Lou 
conseil li loa, si comme l'en {l'on] me donna à enten- 
dre, que il s'en venistà Damiete en galies, JorNv, 192, 
Et sachiez que, so il se feussent pris garde de nous, 
il nous eussent touz mors [tués], mes il enteg- 
doient [faisaient attention) au ro aux autr 
grasses batailles, in. 247. Et me dist ainsi, que il 
n'entendoit mie [comprenait pas] comment li roys 
out pooir de demourer, m. 25%, [[xv* s, [Œuvre de 
chirurgie qui doit être désirée] et de ceux qui s'en- 
tendent moiennement, et des ydiots qui se mescon- 
noëssent, W. DE MONDEVILLE, Ê° 32, perso, Aristote 
entent tousjours pour fors ceulx qui ont la vertu de 
fortitude, onrswe, Eth. 79. Blenfais n'est point 
perdus à chelui celui] qui s'entent, Baud. de Seb. 
xi, 770, [lxv* s. Quand ces chevaliers de Bretagne 
virent venir les Anglois, et qu'ils s'ordonngient pour 
eux assieger, si n'en furent mie trop effrayés; mais 
entendirent premierement au chastel et puis aux 
guerites et aux portés, FROISS, 1, 1, 407. Quand vint 
le matin, de rechef ils commencerent à assaillir fort 
et appertement en plusieurs lieux, et ensonnierent 
{inquiétèrent] si ceux de la ville, qu'ils ne saroient 
auquel entendre, 16. 4, 1, 224. On leur donnoit 
tant à faire que on ne savoit, par dedans, auquel 
lez [côté] entendre, 10. 1, 11, 218. [Les Évossais 
parlant des Français] Ils ne nous entendent point, 
ni nous eux, 1p. M, 11, 229. Sur ce, s'advise qui a 
sens, Soit en jeunesse ou en vieillesse; Et qui ne 
m'entend, je mentens, Monstrant que suis dame 
et maistresse, Ci. n'ont. Bail. 90, Qui entend mal, 
raporte mal, LEROUX DE LINCY, Prot. Lit, p. 390, 
Comme vous entendrez cy après, COMM. t, 4, Or il 
fault entendre que monseigneur du Magne estoit 
avec sept ou huyt cens hommes d'armes au devant 
des dues, 1h. 1, 3. Que on tyreroit vers Paris pour 
essayer si on pourroit reduyre la ville à vouloir en- 
tendre au bien public du royaulme, 19, 1, b. Et y 
en à assez qui ne parlont que aprés les autres, sans 
gueros entendre aux matieres, 19, tt, 2, i [Louis XI} 
estoit assez lettré: il aymoit à demander et à en- 
tendre de toutes chores, 1, 1, 6. À riens ne voulut 
ledit due entendre, 1D. v, 4. Ung des plus ssges 
chevaliers et plus entendus que je cogneus jamais, 
1D. n, 2. Ellese delibera de soy appareiller pour 
honnéstement faire son messaige; car bien conve- 
noit la faire de bonne sorte, entendu que les pucel- 
les à qui il falloit qu'elle feist les messaiges estoient 
du grand estat, Perceforest, 1. vi, f 70, xvit s. 
J'entendz et veulx que tu apprennes les langues 
parfaictement, Raa. Pant, 11, 8. Mon amy, je n'en- 
tendz point ce harragouin: pourtant, si voulez qu'on 
vous entembe, parlez aultre languaige, 1D. id. 16, 0. 
Vous y smenerez vostre femme, s'il vous plaist, 
avocques ses voisines, cela s'entend, ip, db, 31,81. 
Vous l'avez ouy, l'aver-sous entendu? mp, sb. v. 
Prol. Ny n'entendent les stoicions que l'ame de leur 
sage puisse... MONT. 1, DO, Le seigneur de Langey, 
très entendu en telles choses, rD. 1, 8. Cræsus lui 
feit entendre qu'il verifioit lors ses despens l'avor- 
tissemont de Solon, an. 1, 65. 1) leur semble bien 
faire les moderez etles entendus quand... 1D. t, 
204. Et encorésse moquent-ils des autres qui n'on- 
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tendent pas le tour du baston, et les appellent Jour- 
dauts, LANOUE, 406. L'art militaire est aussi mieux 
entendu qu'il nestoit, 10. 402, La plupart de La no- 
blesse, ayant entendu l'exécution de Vassy, se de- 
libera de venir près Paris, m. 547. Chacun s'incitoit 
à paix, et à persuader les grands d'y entendre, tb, 
668, En quelque style qu'il soit mis, pourveu qu'il 
s'entende, il ne peut faillir à estre bien recen, AMYOT, 
Épit, Je ferois moins de doute de Ja volonté du pape 
À nous assister en ceste occasion que de celle du roy 
catholique; car sa Sainteté s'est déjà laissè enten- 
dra [a donné à entendre] qu'il falloit choisir un 
prince du sang catholique pour beriter du royaume, 
après le decès de M. le cardinal de Bourhon, vice. 
nor, Mém. t. 11, p. 170, dans Lacunxe. À bon en- 
teus-tu il ne faut qu'un mot, corenave, Equiroques 
par amphibologie, vulgairement appellées des en- 
tends-trois, pës AGCOnDS, Bigarrures, ch. 6. On 
peut faire l'habile, l'empesché et l'entendu, c'est- 
à-dire le sot et miserable, cannor, Sagesse, t, 44 

— ÉTYM. Bourguig. entarré; provenc. entendre 
catal. entendrer; espagn. entender ; ital. intendere; 
du latin intendere, diriger vers, appliquer, de in, 
en, et tendere, tendre (voy. ce mot), et, par ex- 
tension, dans les langues romanes, ouir et com- 
prendre. 

ENTENDU, UE (au-tan<lu, due), part, passé 
d'entendre. || 4° Qui a été perçu par l'oreille. Le 
tonnerre entendu de loin. Des menaces à peine en- 
tendues de celui à qui elles s'adressaient. || 2* Qui a 
été écouté, L'acousé entendu dans ses moyens de dé- 
fonse. || Terme de palais. La cause est entendue, c'est- 
Aire les débats sont clos, || P Dont le sens à été saisi. 
Cette phrase diversement entendue par les traduc. 
tours. Le monstre furieux de se voir entendu Venge 
aussetôt sur lui tant de sang répandu cosx. OEdipe, 
1, 4. |} C'est entendu, c'est-à-tire c'est convenu, ar- 
rèté, Teresina : N'oublie pas de laisser La petite porte 
ouverte en ten allant. — Tenorio : C'est entendu, Pt- 
can, Alcade, 11, +3. || Bien entendu, loe. adv. Assu- 
rément, sans doute. Y consentez-vous®? bien entendu, 
|| Bien entendu que, lo. conj. Toutefois, pourtant, 
Voilà la règle, hien entendu qu'il y a des excep- 
tions, Causons comme si nous n'avions rien À dé- 
môler; bien entendu, ajouta-t-elle, que nous ne 
nous en aimerons pas davantage et que nous re- 
prendrons nos démêlés au retour, M** DE CAYLUS, 
Souvenirs, dans Paucexs, || € Qui a l'intel pece 
d'une chose, Un homme entendu aux affaires Qu'on 
ne croie pas qu'il fût pou entendu dans ces affaires, 
Boss. Var. 5, Les hommes les plus entendus à la 
guerre, in. Mist. m, 6. Des hommes fins où en- 
tendus, LA DRUY. xi. Fort entendu au métier do La 
guerre, re£cuien, Hist. de Théod. n, 46. || Sub- 
stantivement, Faire l'entendu, agir en personne qui 
sentend aux choses, et, le plus souvent, en un 
sens défavorable, faire l'important, le capable. Au 
reste, il fait l'entendu comme s'il était sorti de La 
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| — REN. Entendu toutes les parties, ou bien les 
| parties entendues. Le participe est indéclinabie 
dans le premier cas, déclinable dans le second, d'a- 
près la règle moderne qui veut qu'aind placé, le 
| participe soit indéelinable, par exemple : excepté, in- 
elus, ete. 

} ENTÉNÉBRER (an-té-né-bré). r. a. Enveloppes 
de ténèbres, Les vitraux [de la cathédrale de Regens- 
burg] l'enténébrent de cette obscurité propre au re- 
| cuoillement, careaus. dans de Dict. de tocnez. 

— MIST. une s, Cil qui ont longuement demoré 
en chartre ont les oelz (yeux! entenchrez et oscurs, 
etne poent vooir clerement, DU CANGE, tenebrare, 

— ETYM. En 4, et ténèbres, 

ENTENTE (an-tan-t'), s. f. || 1° Manière d'enten- 
dre, de comprendre. Mot, phrase à double entente, 
Chacun sait quelle est mon entente, ta Font, Pit. 
Ces expressions sont susceptibles de plusieurs 
ententes; des termes à double entente, L'ABBÉ HOUTE- 
VILLE, dans DRSFONTAINES, || 2° Terme d'art, Intel- 
| ligence dans ia distribution des parties d'une com- 
Í position, d’un ensemble, 11 a l'entente du coloris, 

C'est lui [Apellodore) qui trouva enfin lè secret de 
représenter au vif et dans leur plus grande beautt 
Les divers objets de la nature, non-sulement par la 
correction du dessin, mais principalement par 
l'entente du coloris et par la distribution des om- 
bres, des lumières et du clair obscur, roux, Mist. 
ane, OEutres, t x1, 4 part. p. 460, dans POUGERS. 
La plus belie entente de lumières, mibesor, Salon 
de 1705, OEuvres, t. xmi, p. 443, dans PouGexs, I 

a dans le morceau d'Anacréon couleur, entente 

le lumières, vigueur et transparence: le tout est 
d'un ton vrai et suave, 1D. Salon de 1767, t. x, 
p- 25, || Par extension, Cet auteur a l'entente de la 
scène. || $ Honne intelligence, Ilya de l'entente 
dans cetto famille. || Entente cordiaie, témoignages 
de bon vouloir qu'échangent entre eux les chefs de 
deux États; locution qui date de l'adresse de la 
Chambre des députés, de 1840-1841, et qui, du lan- 
gage politique, a passé dans lé langage ordinaire, 
[| Proverbe. L'entente est au diseur, c'est-à-dire celui 
qui parle entend bien ce qu'il veut dire, 

— HIST. xu* s. Entre jtantes merveilles cum Deus 
daigna ovror.... Ori dunez entente : si la m'orrez 
cunter, Th. le mart. 166. |] xt s, Amis, la vostre 
amors me livre tel entente, Qu'en larmes et en plors 
userai ma jouvente, AUDEYR, LE Mast. Romancero, 
p. 12. À Bertain aaisier chascune met s'entente, 
Berte, xuviu, Mais l'amor qui te tent au las, Char- 
nex delis te represente, Si que tu n'as aillors Ten- 
tente, la Rose, 4618, Les yex ot [Deduit] vairs, la 
bouche gente Et le nez fait par grant entente, db, 
#43, |} xive s, I convient avoir son entente aus dix 
ou opinions des gens expers, on£sme, Eth, +88, 
i xv“ s. Ils vouloient faire à leur entente, rnoiss, 
it, N, #6. Chacun emporte entre la selle et ie pan. 
neau une grande plate pierre, et trousse derriere 









côte de saint Louis, scann, Nom, com, 1, 5. Vous | lui une besace pleine de farine, en cette entente 


voyez que je fais un peu l'entendue, stv. 148. Quocque 
je fasse l'entendue, je ne suis pas si habile, m. 239. 
|] On dit dans le même sens trancher de l'entendu. 
-J'en sais comme lai qui parlent d'Allemagne, Et, 
si l'on veut les croire, ont vu choque campagne, 
Sur chaque occasion tranchent des entendus, Con- 
tent quelque défaite... CORN. Went. 111, 3. || 5* Bien 
entendu, disposé avec intelligence, avec art. Une 
draperie bien entendue, La décoration en est bien 
entendue, TH. CORN. l'inconnte, v, 4. Dieu qui avait 
fait un ouvrage si bien entendu et si capable de sa- 
tisfairé tout ce qui entend... boss. Connaiss. LV, 8. 
Ce fut À frais communs qu'ils donnèrent Les repas 
les mieux entendus et les plus delicats qu'on eût 


que... ID. 1,1, 34. Par les veilles, peines, et la- 
Deurs et ententes [soins] que tu as prinses, LOUIS xt, 
Nour. c. || xvi" s, Tout ninsi qu'entente, Espoir et 
attente Nous avons en toi, MAROT, IY, 274, 

— ÈTYN. Emiendre; proveng. ententa. 

ENTER (amtë), v. a. || 4° Terme d'horticullure. 
Greffer par ente. Enter un poirier, un pommier 
|} Fig. Ils entent sur cette politesse un esprit de 
règle... La BRUY. xt. Nous avons enté sur l'olivier 
franc le germe de l'infidélué, mass, Myst. Fero. Re- 
eumllir avec affectation les débris de cas familles 
antiques et éteintes pour les enter sur un nom abs- 
eur, 10, Panég, St Franç. de Paule. Le scigoeur 
fera sécher la racine de votre orgueilleuse pustérité, 


encora vus, HANILT. Gramm. it. Les jardins étaient | et entera dessus une race qui connaîtra La justice et 


bien entendus et ornés de belles statues, voir, Cand. 
25, I les vint prendre lui-même, pour Les inxitér à 
un repas propre et hien entendu, 10. Zadig, 20, 
|! Dans le sens contraire, tont était mal entendu, 
disposé sans goût, sans intelligence, || Bien en- 
tendu, mal entendu, se dit aussi des choses morales, 





fera la miséricorde, iD. Or, fun, Villeroy, || 4* In- 
sérer on général. L'amant juge sa dame un chef. 
d'œuvre ici-bas, Encore qu'elle n'ait sur soi rien 
qui soit d'elle. Qu'elle ente en son palais ses dents 
tous loes matins, RRONIER, Sat. ix. || 9° Terme de 
faucounerte. Raccommoder une penne de l'oiseau, 


Si vous n'eussiez fait que conquérir la Grèce, les | fraissbe ou rompue, soit par Ja jonction d'une panne 
îles voisines et peut-ètre encore quelque petite | gardée, soit à l'aiguille où au tuyau. {| 4* Terme de 


partie de l'Asie Mineure, et vous en composer un 


charpentier. Joindre ou assembler deux piéces de 


État, il n'y avait rien de mieux entendu ni de plus | hois de In mème grosseur et dans la mème direc- 
raisonnable, roxtex, Dial, des morts, Alerandre et | tion. || 6° Mettre une ente, allonger plus ou moins 


Phriné. À l'égard des personnes qu'un zèle sincère, 
quoique mal entendu, pourra indisposar contre moi, 
j'en respecterai la cause sans en craimire et sans 
en approuver l'efet, D'ALEMB, Ab. de la crit. QEur. 


quad on à préalablement coupé Le bout qui était 
usé où trop court. Les bouts do ces bas sont emauvais, 
il faudra les enter, Tous mes bas sont entés, || 6° S'en- 
ter, v. réfl. Être entè. Le prunier s'ente sur saura 


tv, p. 286, dans pocogxs. Loin d'ôire une mau- f geon. || Fig. Un vice qui s'ente sur un autre rice. 


vaise mère, elle a une tendresse irès-bien enteudue 


— KIST. nt s, J'apel leur cuers [des doux amans] 


pour les enfants, M pe oewis, Adèle et Théod, | teur volontés; Et leur vouloirssont sientés Sur un desir 


41, lett. 21, p.154, dans rocGixs. 


qu'entre eus deus ont, Que de deus cuers ur. voloir font, 
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Blanche et Jehan, 1603, || xiv* s. Ceste science estoit | liesse ouir, Me revelant ma grace interinte : Lors 


naturellement en leur cueur entée, noge et plantée, 
ongsne, Prol. |Les métaux] Des elemens prennent 
leur èstre Par vous en l'element terrestre, Et sans 
semer ot sans planter, Sans cultiver ne sans enter, 
Paleh. à nat, 478. Se vostre oysel a une penne rom- 
pue, vous lui remieterez et enterez en cesto ma- 
niere... Modus, f. xciv, terso. || xv* s, Une vertu 
en ton còer èênte, Que dame belle, jeune et gente 
Obeiras et cremiras, rnorss. Espinetié amour. Plns 
heurte li vens aur clochiers Qu'il ne fait aux petits 
plauchiers, Et par fouldre soni erevantez Plus que 
les celiers bas entez, EUST. pescH. Podries mss. 
f b67, dans Laconxe. Se argent avez, il n'est enté; 
Nais de despendez tost et viste, viilon, Ballade, 
Legon aux enfants perdus. |] xvi” s. Le baptesme 
nous certifie que nous sommes entez en la tort et 


* la vie de Jesus Christ, catv. Inst. 4084, En sa destre 


elle ent {sit} le hache Par qui les rois sont irrie 
tez, hoss. 357. L'enter en fente où au coin, par 
d'aucuns en poupée, et en pele coronne qu entré 
l'escorce et le bois, sont on mesme prelicament, 
parce qu'en Fune et l'autre sorte se sertan de grel- 
fes, les iuserans sur les arbees sauvages ou francs, 
©. be senhes, 6066. Par l'escusson et canon, beau» 
coup plus d'arbres sont entés que par greffe, 10. ib, 
J'ai enté heureusement en escusson au mois de 
juin, des arbres dont j'avois tré les escussons en 
arbres entés au coin, au precelent mois dé mars, 
10. $59, Vous'conserverés vos greffes sains et entiers 
jusqu'au poinet qu'il les faille enter, 1b. 680, La 
maniere d'enter en piece rapportée, a quelque cor- 
respondance avec celle à l'escusson, aiant ceci 
de commun, qu'un seul œillet suffit à faire un 
ente, 10. 674, 

— LIN, Ente; provenç. empeltar, enpeutar ; 
cat, emprltar. 

+ ENTÉRADENE {sn-té-ra-dt-n"},s. f. Terme d'a- 
natomis, Ganglion lymphatique intestinal. 

— ETYM. Entéro..... et aônv, glunde, 

| ENTÉRADÉNOGRAPHIE {an-tè-m-dêno-gra- 
fie), s. f. Deseription des ganglions Iympliatiques 
MISUNA. 

-a ETYM. Entéradine, et ypagesv, décrire, 

+ ENTÉRALGIE (an-tġ-raljieh, #, f. Terme de 
médecine., Douleur qui a son sége dans les iutes- 
Luis. 

= ETYM. Entére.….. el Dyos, douleur. 

t ENTÉRECTASIE (an-té-rè-kta-zte), £, f. Terme 
ile médecine, Dilatation des intestins. 
et îxtamg, dilniation, de dx, 
t, tendre (vOy, TENDRE, #41.) 
į ENFÉRÉPIPLOCELE (an-té-ré-pi-plo-sb-17, s. f> 
Voy. LSO-EPIPLOCÈLE. s 

¥ ENTÉRINAL, ALE (auté-rinal, nat), adj. 
Terme de droit. Qui concerne l'entérinement, qui 
fe permet. 
ls ÈRINÉ, ÉE (antésiné, nde), part, passé 
Qui a reçu enténnement. Requête entérinée, Ercore 
que le roi ait donné gràce å un homme, si faut-il 
qu'eile soit entérinée, pasc, Pensées, Pape et 
Egl. 16. 

ENTÉRINEMENT fan-té-ri-ne-man), s. m. Terme 
de purispewlence. Action d'entériner; jugement par 
leque) on entérine. Demander un emérinement. 
|i iat d'un acie entèriné. 

Erys. Enériner. On trouve enterinance lans 
Contumes. 

ENTÉRINER (an-té-rené), v, æ Ratifier juridi- 
quement ua acte pour le rendre valable. L'arrêt qui 
entérine une requête, Entériner des lettres de récits. 
sion, ratat, Plaid. ò, dons menegit. || Absolt- 
ment, Si de parement enterine sans le roi, où s'il 
refuse d'entériner sut l'ordre du roi, ce nest plus 
de purlement du roi, mais un corps révolté, pasc. 
Pi nsccs sur le pape etl'Égl. 16. || Eig. Ma prière par- 
vint aux temples étoiles, Parut devant sa face |ie 

e et fut entérinée D'un mot qui fit trembler 
sens niis, LA PONT, L vi, p.47, éd. Walc- 
‘ce ssint pontife [lésus-Christ] par qui toutes 
les ztðces son entórinčes, NOSS. As, 3, 

— REM. Vaugelas avertit contre la mauvaise prò- 
ponction dmiériner; elle avait prévalt dons le 
xir soute, qui, par affectation de latinité,a changé 
plus d'une fois les formes vraiment frar es. 

— mist. ins, Li procureres doit enteriner à le 
conrenancha vu autant vaile 
que ti tesmoing tesmaigne- 
e derrut faire tenir et eutériner, 
|| xit a. Les choses devant dites 
telor ct entengnor et loghument garder en boune 
lo,, Adie de sva, peLISiE, Agrie, normande au 
miugen dye, p. #46, |j xv: s. Tu me foras joye et 





































Lis. drs met. t 







sentiray éroistre et se rejoulr Mes os, ma force, el 
veriu declinde, Manor, tv, 295, Fu Ja demande 
desilit advocat et procureur interinċe, sélon La forme 
etieneur, M, DU BELLAY, 435, 

— ETYM, Anc. franç. enterin, qui avait donné 
l'adverhe enterinement,et dont le sens et l'étpmologe 
sont les mêmes que pour entier : forme latine fictive 
integrimes, de integer, entier, Entériner signifie 
donc, proprement, rendre entier, complet. Vaugelas 
le tire de l'éntérim accordé par Charles Quint aux 
protestants; mais, Je mot existant dès le xu“ siècle, 
cetto étymalozie n'a aucune vaieur. 

$ ENTÉRIQUE (an-tèri-k'), adj. Se dit de ce qui 
appartient à l'intestin ou en dépend. 

— ETYM. 'Evrepunbs, de érrtoos, intestin, 

t ENTÉRISCHIOCÈLE (an-té--ski-o-sè-l}, £. f- 
Terme de chirurgie. Hernie intestinale par l'échan- 
crure ischiatique, 

— ETYM. Entéro..... et ischiocèle. 

+ ENTÉRITE /an-të-ri-t'), s. f- Terme de médecine, 
inilammation de la membrane muqueuse qui tapisse 
le canal intestinal. 

= ETYM. 'Evrepov, intestin, et la finale méti- 
cale iie, qui indique inflammation. 

+ ENTERO... mot qui vient de Evssos, intes- 
tin, intérieur (comp. INTÉRIEUR), et est employé en 
composition, 

+ ENTÉROBRANCHE (an-té-ro-ħran-ch'), adj. 
Terme de zoologie. Dont les branchies sont cachées 
dans l'intérieur du corps. 

== ETYM. "Evrepov, intérieur, et branchie. 

+ ENTÉROCËLE (an-té-rosèl'), s. f. Terme dè 
chirurgie. Herme formée par l'intestin seuf, 

— HIST. xvit s, Si c'est l'intestin qui descend 
dedans le scrotum, la hargne se nomme eaterocele 
ou intestinale, PARÉ. 

— FIM, Entéro..... ot win, hernie. 

+ ENTÉRO-COLITE (an-té-ro-ko-li-l}, £. f.Terme 
de médecine, Nom doong par quelques auteurs à 
l'entérite, 

= ETYM. Entéro.…. el colite, 

+ ENTÉRO-CYSTOCÈLE (an-té-ro-si-sto-st-l}, s. 
f- Terme de médecine, Hermie contenant la vessié 
urinaire et une anse intestinale. 

— ÊTYM, Entre... ét cystacèle, 

+ ENTÉRODELE (an-té-ro-dé-l}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a un tube intestinal bien disunet. 
(|S. m. Section des infusvires dits polygastriques, 
où Le canal alimentaire est terminé par une bouche 
Où un anus. 

Shoes, visible. 
E {an-té-rodo-tiè-nie), s. f- 
Autre non nentérie (voy. ce mot). 

t ENTÉRODY NIE {an-tċ-ro-di-nie}. s. f. Terme de 
médecine, Donlewr intestin coque nerveuse. 

= EYY, Entro... et down, douleur, 

$ ENTÉRO ÉPIPLOCÈLE (an-té-ro-s-pi-pho sèl’), 
s. f. Hermie qui renferme À la fois l'intestin et lé- 
piploon- 

— ETYM Entéra…. et émiplocèle, 

+ ENTÉROGRAPHIE (an-t6-ro-gra-ile), s. f. Des- 
cription anatomique des intestins, 

= ETYM, Entére….. et ypaiges, décrire, 

+ ENTÉROHÊMIE (an-ié-ro-t-mie), s. f. Terme 
de médecine, Congestion du sang au canal intestinal, 

— EF. Entéro.…. èt alux, sang. 

+ ENTÉRO-HÉMORRHAGIE (am-tċ-ro-é-mo-rra- 
jie), ». f- Terme de médecine, Hémorrhagie dans 
l'intestin, 

— ETYM. Entro... et hémorrhagie. 

+ ENTÉRO-HYDROCÈLE Can-té-0--dro-sèd }, 
s, f. Verme de chirurgie, Hernie intestinale compli- 
quée d'hydrocèle, 

— ETYM. Entéra..... ot hydrocéle, 

+ ENTÉRO-HYDROMPHALE (an-tó-ro-idron- 
fa}, s. f. Terme de chirurgie, Hernie ombiheate 
contenant une partion d'intestin avec un amas de 
sérosité dans be sac herninine, 

— ÈIN. Entero... ot kydromphale, 

+ ENTÉGOLITHE (an-té-ru-lit'), s. m. Terme de 
médecine, Conerition ou pierre intestinale, 

— EIM. Entéro..…. et Didog, pierro. 

+ ENTEROLOGIE (an-1è-16-lo-jie), s. f. Traité 
sur les intestins, 

— ETYM. Entero... et béyis, traité. 

+ ENFÉRO-MÉROCÈLE  (an-té-ro-mé-ro-sél), 
£. f. Terme de chirurgie. Hernie crurale formée par 
Fintesten. 

— EYYM. Entéra..... et mérocóle, 

À ENTÉRO-MEÉSENTÉRIQUE (an4b-ro-mé-zan- 
té-rik™, s, f, Terme d'anatomie, Qui a rapport aux 
intestins ot au méseatère. || Terme de médecine, 
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Fiivre entėro-mésentérique, synonyme de dothié- 
nentórie ou évre typhoñie, 

— ÉTYN. Entéro, t mésentérique, 

+ ENTÉRO-MÉSENTÉRITE (an-té-romé-zan-té. 
rit},s. (Terme de médecine, Synonyme de carreau. 

= ETYM. Entéro…. el mésenidrite, 

+ ENTÉROMPHALE (an-té ron-fa-l), s. f. Terme 
de chirurgie. Hernio ombilicale formée par l'intestin 
seul, 

— ÉTYM. Entéro..... et upahès, nombril, 

+ ENTÉROMYIASE (an-téro-mi-ia-z'), s. f. Terme 
de médecine. Affection intestinale caractérisée par 
l'expuision de larves de mouches développées dass 
le canal intestinal. 

— ETYM. Entéro….. et puia, mouche, 

E ENTÉRO-PÉRISTOLE (an-té-ro-pé-r3-s10-l), 5, 
f. Terme de chirurgie. Étranglemaeat des intesti 
dans une hernie, où autrement. * 

= ÉTYN. Entéro.….. el nsptazodr, resserrement, 
de mept, autour, pt axée, disposer. 

+ ENTÉRO-PNEUMATOSE (an-1é-r0-preu-ma-tà- 
2}, £. f- Vermo de médecine, Développement morbide 
d'une quantité considérable de gaz dans Matestin. 

— TYM, Entero... et pneumatoss. 

f ENTÉRORRHAPHIE  (an-té-ro-rrafiel, £ f. 
Termede chirurgie. Suture des intestins, quì sè pra- 
tique pour maintenir en contact les lèvres d'une plaie 
faite à l'intestin. 

— ÊÉTYM. Entero... et fagh, couture. 

} ENTÉRORRHÉE (an-ié-ro-rréc), s- f. Terme dé 
médecine, Drarrhée. 

— ETYM. Entero... et feis, fuer. 

+ ENTÉRO-SAR Gun-tÜ-ro-sar-ko-sèl'}, 
a. f. Torme de chirurgie, Hernie intestinale com 
pliquée de sareocèle. 

— ETYM. Entéro….. el sercocèle, 

+ ENTEROSCHÉOCÈLE (an-té-ro-ské-o-sè-l}, s f. 
Terme de chirurgie, Hernie serotale formée par l'in 
testin seul. 

— ETYM, Entéro….. el oschéorèle. . 

+ ENTÉROSTÉ, RE (an-ti. rorsté, stèe), adj. 
Terme de conchyliologie. Qui a un ou plusieurs os 
daus l'intérieur du corps, 

= ÉTYM. EMEY... CU stiou, 08. 


















{ ENTÉRO-ST SE (ar-té-ro-sténd-#), = L 
Rétrécissement i 
— ETYM, Eu é, étroit. 


ces 

+ENTÉRO-SY PH E (an-té-rosi-fi-li-die), 1 F 
Terme de mõlecine. Affection syphilitique de Vin- 
tastin, 

— ETYM. Entero... etsyphilide. 

+ ENTÉMOTOME (on-té-ro-ty-m’), £ an. Ciseaus 
avec lesquels on peut, dans les ouvertures de ele 
vres, lendre rapidement le canal intestinal dan 
toute sa longueur. || Instrument imaginé pour ge 
rison des anus contre nature, - 

= ETYM. Entérn.…. et toph, section, 

$ ENTÉROTOMIE [an-té-roto-mie), sf. Teme 
d'anatomie, Dissection des intestins. !| Terme de ebi 
rurgie, Division des parois d'une anse intestins. à 
l'effet d'évacuer les matières qui y wat retenue 
|| Opération pratiquée sur Les deux bouts de Tintes- 
ün pour détruire ua anus coutre nature et rétablir 
le cours naturel des maliòres stercorales, 

— ETYM. Entérotome. 

+ ENTÉROZOAIRE (an-té-ra-20-&-7), £m. Term? 
d'histoire naturelle. Num donné aux helminthes 6 
aux larves qui ne vivent que dans l'intestin de cer: 
tains animaux, nya 

— ETYM. Entéro… ot oñgier, dimiautif de 
Kéou, pimal. 

f ENTERRAGE (an-tb-ra-j'), s m. Massal de 
terre doni Je fonileur remplit la fosse autosr dt 
moule, pour rendre celui-ci plus solide. 

— HIST. xy” $, celluy curé voult faire payer pi 
Fenterringe et sepulture du corps d'une des mepo 
du supphant, qui n'avoit que unze A, 
comme d'un geant corps, DU CANGE. dererrart 
j xve s. Ressemblant au gueux, lequel, imter 10t 
s'il vouloit gagner une piece d'argent poar esireut, 
des piceurceus à un enterrage, respondit pe pouvetr 
plorer, mais qu'il ne laisserait pas d'estre bien 
marri, Contes d'Eutrap. p. 422, dans LAGUGXE. 

~ ETYN. Enterrer. 

ENTERRÉ, ÉE (an-tè-ré, re), part. pazl. 
{1 d> Mis dans la terre, Un trésor enterré et oui. 
ii  Inhumé. Les morts enterrés après i balaie, 
1 3 Recouvert comme d'un tas de terre- Enten 
sous les décombres de la maison. || € Fig. Beurt 
caché profondément et comme sous terre. Respect 
au moins l'asile où je suis enterré, VOLT. Lu 
ui, 3. Ma fille aux déserts enterrée, 19, SeyiMe: 
1, 3. Vos beaux jours enterrés sont perdus sans ! 
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tour, 10, ib. m, 4. Car quoique lain de tout, en- | avait des rivaux, il les a tous enterrés, 11 y a telle! chéris l'Arioste et j'estime le Tasse, Plein de Ma- 
femme qui anéantit ou enterre son mari au point| chiavel, entèté de Boesce, J'en parle si souvent 


terré dans ces lieux, Je suis toujours sensible aux 
biens do ma patrie, GRESSET, Méchant, 11, 9, Cette 
mère qui faisait si peu de figure, qui était si en- 
terrée, que les gens même de son fils ne saraient 
pas sa demeure... MARIVAUX, Marianne, # part. 
Je ne rois plus ni ta mèra, ni... je suis enterré 
our tout le monde, p. 2. coua. Len. 1, 468, || Qui 
est dérahé à lą connaissance. Qu'un homme si sa 
vant, un fameux médecin comme vous êtes, veuille 
sa déguiser aux yous du monde, et tenir enterrés 
les beaux talents qu'il a, mon. Mid. malgré lui, t, 0, 
J'ai vu je ne sais combien de livres et de genres | 
d'écrire enterrés avoc leurs auteurs, ainsi que chaz | 
de certains peuples on enterre avec les morts les 
choses qui leur ont été les plus précieuses pendant 
leur vie, rosten, Dial, 2, Morts mod. || 5° Qui 
a, en parlant d'un lien, une situation basse, une 
vuo bornée. Cette habitation est tout À fait enterrée, 

ENTERREMENT (an-tô-re-man), s. m. || 1° Mise 
en terre. L'enterrement des charognes. || Mise dans 
ta sépulture. L'enterrament d'un corps mort. |] 37 Cé- 
rémonies observées dans les funérailles. Tout Paris, 
vêtu d'enterrement, ainsi que tout Marly, rem- 
pliseait jes salons et la chambre du roi, stess. 
294, 82. [| Le cortége funèbre, Là d'un enterrement 
la funèbre ordonnances D'un pas lugubre et lent vers 
l'église s'avance, BOIL. Sat, vi. |) Figure, air, mine 
d'enterrement, figure sombre, triste, 

— MIST. xu s, Le còrs atant il enterrerent; Grant 
e petit trestuit i erent [étaient}; Tuit vont à la pro- 
cession, À l'enterrement del baron, Grégoire le 
Grand, p. M, |jxv" s. O Bretaingne, pleure ton es- 
perance; Normandie, fai son entierement; Guyenne 
aussi, et Auvergne, ort'avence, Et Languedoc, quier 
Jui son monument, £. nescramps, Sur la mort de 
Guest, || xv s. En ce reïteré enterrement [enfouisee- 
ment}, tousjours se pord quebque œil [d'un plant) .de 
pourriture où d'autre evenement, O. DE SERRES, 513. 

— ETYM. Enterrer. 

ENTERRER (an-tè-ré}, v. @. || 4° Mettre dans la 
terre. Enterrer son or, ses bijoux. La méliance et la 
tyrannie font que tout le monde enterre son argent, 
MORTFEQ. Esp, xatt, 4, || Fig. Enterrer de l'argent, le 
dépenser en travaux, en remuements de terre, Ce 
jardin lui coûte gros, ily nenterré plus de dix mille 
francs. || Terme de marine. Metre ave le lost 
du vaisseau, On a enterré ces futailles, || 2° In 
humer, mettre un corps mort en terre. On l'a en- 
terré avec beaucoup de pompe, On l'enterra saus 
cérémonie, On enterrera vif qui l'enterrera mort 
JPolynice], rotna. Antig. 11, 5. Si elle meurt, ne 
manquez pas de la faire enterrer du mieux que 
vous pourrez, mor, Méder, malgré lui, m, 2. 
Un mort s'en allait tristement S'emparer de son 
dernier gite; Un curé s'en allait gaiement Enter 
rer ce mort au plus vite, La PONT. Fabl, wi, 44. 
Iis n'avaient pas de quoi se faire enterrer, Bass. 
Hist. m, 6. Criton lui ayant demandé [à Socrale) 
comment il souhaitait qu'on l'enterrat: comme il 
vous plaira, dit Socrate, si pourtant vous pouvez 
me saisir et que je n'échappe pas de vos mains, 
notin, Mist. ane. OEuvres, L iv, p, 437, dans 
povoess. || Absolument, Sous la première et Ja se | 
conda race, on n'enterrait pas même dans l'enceinte 
dés villes, sarwt-Poix, Ess. Paris, OEuvres, t av, 
p. 27, dans rouGENs, || Par extension, survivre à. 
Jl nous enterrera tous. Ce malheureux père a en- 
terré ses enfants, Je ne savais pas que vous eussiex 
enterré votre médecin, vout. Lett. d'Argental, © 
nor, 4787, || Fig. Que le monde voit pou de ces fom- 
mes dont parle saint Paul, qui, vraiment veuves et 
désolées, sensovelissént, pour ninsi dire, dans le 
tombeau de leur époux et y enterrent tout amour 
humain avee ces cendres chéries! Boss. Anne de 
Gons, || Par moquerie, en parlant d'un médecin in- 
habile, faire mourir ou laisser mourir. Encore 
un malade qu'il vient d'enterrer. || 3° Recourrir de 
choses comparées à un tas do terre. La maison 
tomba et les débris l'enterrérent. Être enterré sous 
les décombres d'un édifice, |} 4° Obliger & demeurer 
dans un lieu triste et ennuyeux. Jl veut m'enter- 
rer en province. Mais sur une terreur qui peut 
être indiserðta, L'enterrer toute vive au fond d'une 
rétrailé, La CHAUSSÉE, Gouvera, 11, 16. Ainsi loin 
du palais où vous ftes nourrie, Vous allez, 
belle Irène, enterrer votre vie, vott. Irène, iv, 
4. || N se dit des choses qu'on met comme en 
terre et qu'on fait oublier, À qui la peur de perdre 
enterre talent, Roxen, Sat. xir, Cette honte 
qu'aurait le silence enterréo, Court le pays, et vit 
du vacarme qu'il fait, La roxT. Coupe. [| 6° Faire 
oublier, effacer la réputation de quelqu'un. Ce poële 





qu'il n'en est fait dans le monde aucune menton, 


LA BRUY. I, C'est ca qui donna lieu à ce mot de! Cambyse,... 


Bensorado, où le double sens est assez visible ; Si 
quelqu'un de nous, ditil à Racine, arat pu pré- 
tendre d'anterrer M. Corneille, c'était vous, mon- 
ieur; cependant vous ne l'avez pas fait, D'OLIVET, 
. Acad. t.1, p. 308, danspovoexs, [| & Voir la fin 
de. Si nous t'enterrons, Bel art dramatique, Pour toi 
nous dirons La messe en musique, tEnaxG, Musique. 
|| Familiérement, Enterrer Le carnaval, se livrer 
aux dernières folies du carnaval. || Enterrer la sy- 
nagogue avec honneur, sortir d'un engagement 
avec honneur et d'une manière irréprochable (voy. 
SYNAGOOVE). || 7° Tenir caché, Enterrer ses secrets, 
IL 11 faut enterrer cela, il n'en faut plus parier. 
I| $ S'enterrer, +. réf. Être inhumé. Les morts ne 
s'entérrent pas dans l'enceinte des villes. {19° Être 
recouvert de débris qui sécroulent, Samson s'en- 
terra sous le temple des Philistins. || Fig. S'enterrer 
sous les ruines d'une place, mourir en défendant 
une place de guerre, S'enterrer sous les ruines de 
Ja patrie, ue pas survivre aux désastres de la patrie. 
1140 Se mettre dans un heu retiré, dans une retraite 
profonde, S'enterrer dans une province, vivre hors 
de Paris, au fond d'une province, L'offre que vous 
me faites de venir à Bourbon est tout à fait héroï- 
que; mais il mest pas nécessaire que vous veniez 
vous enterrer dans le plus vilain Leu du monde, 
moit. Lett. à Racine, 13 août 4687. || S’énterrer 
tout vif, rompre tout commerce avec le monde. 
Mon dessein n'est pas de renoncer au monde et de 
m'enterrer toute vivo dans un mari, wot. G. Dan- 
din, 1 La dame s'enterrait ainsi touto vivante, 
LA FONT. Matr, J'eus en horreur le monde et les 
maux qu'il enfante; Loin do lui pour jamais je m'an- 
terrai vivante, voLT. Olympie, 1, 23. Le marquis de 
Mirepoix s'amouracha de la fille d'un cabaret en Al- 
lemagne, et s'enterra si bien avec elle qu'on ne l'a 
pas vu depuis, sm-1. 69, 447. [| 41* Terme de ma- 
nêge, On dit qu'un cheval sonterre quand, cher- 
chant un point d'appui sur la main du cavalier, 
il baisse Ja tte ct s'ahundonue sur les épaules, 

«= HIST. x1* s. À grant honur puis les ont en- 
terres, Ch, de Rot. coix, Lang un sutel belement 
[its] l'enterrerent, iù. ceux. || xu“ s. Baron, dit 
Charles, nos amis enterrons, Ronce. p, 154, Funt il: 
que s'a li reis si fort à dumenter ? Seil velst ses fz e 
sa femme enterrer, E trestute sa terre ardeir a em- 
braser, Ne deùst il tel dual [deuil] ne faire ne me- 
ner, Th. le mart, 133, | . Et fu entierċe [la 
reine] en l'egliso Sunte-Crois, Chr. de Rains, p. 58. 
Si recevez mon paiefroi, Et as gens irez demander 
S'il į a cors à enterrer Ne nul enfant à bautizier, 
Ren, 21160. Au temps que les corneilles braient, 
Qui por la froidure s'esmaient, Qui sor les cors lor 
vient errant, Qu'eles vont ces nòiz entertant E s’en 
garnissent por l'yver, ACTES. 18, 60. }| xv:* s. Disant 
qu'il ne falloit point deterrer Lysandre, ains plus tost 
enterrer avec luy sa harengue, AMYOT, Lysand. 67, 

— ÉTYM. En 1, et terre; bourguig. antarré; pro- 
venç. et espagn. enterrar; ital. interrare. 

| ENTERREUR {an-tè-reur), s. m, Colui qui en- 
terte. Voyez ces retraites [monastères] des pèlerins 
du bien mourir, desemterreurs de moris,CRATEAUR. 
Génie, w, 0, 3. || 1} s'emploie le plus souvent dans 
le style badin, Certain curé, grami! enterreur de 
morts, Au cheur assis, récitait le service; Certain 
frater, grand disséqueur de corps, Tout vis-à-vis 
chantait aussi l'office, 3. B. ROUSS. Épigr. 1, 14. 
{Terme de zoologie. Un des noms vulgaires des dif- 
féentes espèces du genre nécrophore [culéoptè. 
rs], et principalement du nécrophore fossoyeur, 
dit aussi enfouiseur et fossoyeur, 

— MIST. xvit s, Entorreur, COTGNAVE, 

— ÉTYM. Enterrer; proveng. enteraire; espagn. 
enterratore. 

t EN-TÊTE (an-t-t'), #. m. Ca qui s'écrit en tète 
d'une lettre d'un tableau, Faire imprimer des en-tête. 















qu'on en est étourdi, LA ront, Pofsies mélées, LXX, 
rince entètė de luimème, plein de 
vanité et de uteur, Jivré aux excès Les plus hon- 
teux de la erapule et de la débauche, nor. Mist. 
anc. OEueres, t. u, p. 472, dans POUGENS. j| Ilse dit 
aussi des choses en faveur desquelles on est prévenu. 
Je suis toujours un peu entùiée de mes lectures, 
sÉv. 89,11 a été entèté de vous faire voir sa maison, 
1m, 414, S'il n'était point entété des erreurs qu'il 
cherche dans les Pères, noss, Avert, 6. La fréquen- 
tation d'une parente entètée des vanités et des fo- 
lies du siècle, precu. Panég. n, p. 248, C'est la 
veuve d'un riche et fameux architecte, une femme 


entétée de noblesse, LE saog, Diable boit. ch. 40, Lo ” 


peuple prévenu est entêté de ces visions, VERTOT, 
Rée. rom. 11, p. 208, L'on n'en est pas moins en- 
tèté de la parure, de la fortune, des amusements, 
mass. Car. Féri. culte, Un homme entêté de l'élé- 
vation et de la fortune, 19. Car. Keid. de la lai. 
Henri IV, né dans cette secte qu'il aimait sans être 
entèté d'aucune, vour. Louis XIF, 36. Homme plus 





entêté d'avoir le chapeau de cardinal que de soute- ` 


nir une bulle, 10, #b. 37, Outre qu'une grande par- 
tie des gens do la campagne étaient encore idolitres 
et emtêtés d'une religion grossière comme eus-mû- 
mes, MONTESO. Rom, xx, Je vois un jeune homme 
entêté de chimères À qui tout déplalt, CRATEADBR. 
René, 217. || 8° Absolument. Qui tient à ses volontés, 
à ses idées, sans en démordre, Un vieillard, un en- 
fant entèté. [| Substantirement. C'est un entêté, une 
entètée. 

— SYN. ENTATÉ, TÈTU, On est entêté quand on 
s'est mis quelque chose dans la tête, quand on s'est 
entêté de quelque chose, On est têtu, quand natu- 
rellement, et sans avoir été entié de quelque chose, 
on tient à ses volontés, à ses idées. Nais, dans l'i- 
sage, entêté se rapproche tellement de têtu, qu'ils 
se confondent l'un et l'autre. 

ENTÊTEMENT {an-tê-te-man), s. m. || 47 Action 
de se porter à la tête, d'affecter la lète. L'entéte. 
ment par des parfums. [12 Fig. Etat d'un espri 
d'un cœur, d'une Ame entètée. J'aime la poésie avoc 
entétement, nor. Fem. sav. 111, 2, Une fausse gloire, 
un faux esprit de réforme, une fausse religion, un 
entétement de parti, et les avougles passions qui 
l'accompagnent, Boss, Far, Avert. v, $ 35. Ç'a été 
autrefs mon entêtement comme il est le vôtre; 
mais il y a trois choses à considérer... LA BATY. V. 
De là les entètements en faveur des uns, delà Jes 
déchainements bizarres contre bes autres, BOURÐA- 
LOVE, Homél, sur l'areugle-né, Domin. t. 1V, p. 478. 
Un temps a êté que les Latins étaient modernes, ot 
alors ils se plaignaient de l'entêtement que l'on atait 
pour les Grecs qui étaient les anciens, FONTEN. 
Digr. ane. mod. OEuer, À 1v, p. 406, dans Pov- 
Gene, Connaissant Pentétement qu'il avait pour le 
nom d'érudition, mawiet. Gramm. +. Les deux en- 
titements de cette dernidre [dame] étaient Ja danso 
et la parure, 10. db. 7. Eile comi ait à re- 
venir de l'entétement qui l'avait ne en si 
faveur, 1D. db, #1. Tel est aujourd l'ontète- 

| ment du siècle, de s'y faire des plans le religion, 
mass, Myst. Visit, On ne revient guère de l'entête- 
| ment de la naissance, m. Aw, Dirpos. La folle 
, opiniâtreté que produit l'entétoment, PRAYLE, Lett. 
| à Constant, 4 juill, 4687, Je n'ai pas l'ontélement 
des grandes alliances, MARIVAUX, l'Epreure, se. 
|4. {l Tl se dit de celui qui est un oljet d'entéte- 
ment. Si, à votre âge, vous êtes si vif et si imp- 
(tueux, quel nom, Théobald , fallait-ii vous don- 
ner dans votre jeunesse, et lorsque vous étiez Ja 
coqueluche et l'entétement de certaines femmes? LA 
nov, v. [}8* Attachement excessif d'une personne à 
ses opinions. Rien n'égale l'entitement de cetie 
femme. Outre que l'entétementest partout vicieux, 
il ne laisse jamais Le cœur dans une disposition pai- 
siblo, parce qu'il est toujours impatient et violent, 
nourn, Pensées, t.1, p. 380. Rien ne ressemble jus 

























ENTÊTÉ, ÉE (an418-t6, tée), part. passé, || 47 A [A la vive persuasion que le mauvais entétement, 


la tête de qui quelque influence s'est portée, Entôté 
par des flours très-odoriférantes, par ja vapeur du 
charbon. Une espèce de petit tomple qu'il avait dé 
coré de toiles d'opéra, et gui ce jour-là était orné 
de tant de guirlandes de roses que nous en étions 
entités, sanmontecs Mém. vr. || 8 Dont la tête, le 
cœur, les sentiments sont prévenus, préneeupés en 
faveur de que wun. Mais il est devenu comme un 
homme héhèté, Depuis que de Tartulfe on le roit 


LA pnoy, XIL La fniblesse a mille fois plus d'incon- 
vénients quo l'entétement, M pr GENIIS, Ad. et 
Théod. t. 1, lett, 26, p. 416, dans PONGEXS, 

— ETYM. Entéter, 

ENTÊTER (an-tê-té), r. a || 4° Remplir la tète ito 
vapeurs qui l'incommodent, Les chèvrefeuilles ne 
m'emêtent point, sév. 144. || Absolument. Le char- 
bon entête. || 3° Fig. Porter à la tte des fumécs 
d'orgueil, de vanité, etc. Sa grandeur l'entète. La 


entêté, wot. Tart. 1, 23. Savez-vous bien que je! qualité l'entête, et tous ses entretiens Ne sont que 


suis plus entètée do vous que jamais? sky, 405, 
Testu est entèté de Mme de Coulanges, ib, 168. Je 





de chevaux, d'équipage et de chiens, mor. Mir. t, 
5, Et de quoi vous sert donc d'être auprès d'un 





Jy Google 


ENT 


Si ces titres d'honneur ne vous en- 
Fabi. d'Ésope, 1, 2. Voilà 
done, répliqua Socrate, ce qui vous entête, un paint 
de terre imperceptibl biens-fonds d'Alcihiade}, 
nouer, Hist. anc, OEwer. t. tw, p.373, dans pou- 
aëxs, Retranchez ces petits agréments-là de voire 
discours; ce sont des fleurs de rhétorique qui m'en- 
têtent, mamiv. la Fausse suivante, i, 6. || Abso- 
lument. Los louanges entêtent, |j $ Prüvenir d'une 
passion pour, Qui vous a entêté de cette personne? 
Vous ne m'entôterez pas d'une pareilla opinion, 
Pourquoi m'avez-vous entètée d'une chose que les 
gens qui m'estiment ne peuvent pas croire que je 
sutienne sérieusement? roNTEx, Mondes, 6° sair. 
„P. Lentulus s'était laissé entèter de je ne sais quelles 
prédictions qui premettaient, disait-on, l'empire à 
trois Cornelius, vintor, Rév. rom. xii, p. 466, 
L'art d'entèter les hommes, Lx saGt, Gil Blas, 1x, 
6. Si vous pouvez entêter cette fille jusqu'à l'obli- 
ger de vous épouser, vous serez À voire aisa lo 
reste de vos jours, 10, Est. Gonzales, ch, 4. L'ar- 
chevèque Laud avait fait beaucoup de mal à Char- 
les i" on l'entétant da la suprématie épiscopale, 
cnattaven. Stuarts, 207. || 4" Terme d'épinglie 
tacher La tête d'une épingle à la hanse, de manière 
qu'elle paraisse y avoir été soudée. Un ouvrier en- 
the communément $ à 9 milliers d'épingles en un 
jour. i| 5* S'entéter, ©. réf. Prendre des préventions 
favorables et tenaces à l'égard de quelqu'un. Écau- 
tez, n'allez pas vons entéter dece petit viiain-là, 
LA roxr. Cowpe enchant- sè. 13. La dame s'était on- 
tètée depuis peu du comédien Octave, premier ac- 
teur de là troupe du ppnce, LE SAGE, Est. Gonza- 
lez, ch, 20, |) Il se dit des chows comme des 
personnes. 11 n'est point à propos d'engager les filles 
dans des åtuiles dont elles pourraient s'entéter, rex. 
L xvi, p. 4. Ne méprises personne, ne vous entûtez 
de rien, MAINTENON, Lett. à Mme de Cayius, 4700 
t. vi, p: 4, dans poucens. Quand les philosophes s'en- 
têtentune fois d'un préjugé, ils sontplus incurables 
quele peuple mème, parcs qu'ils s'entèlent également 
et du préjugé et des fausses raisons dant ils le sou- 
tiennent, vonte, Oracl. 1, 8. || 6* Tenir forteme.it 
à sa volonté, à ses opinions, IL s'entète dans cette 
détermination, Ce vice si commun de croire toujours 
une chose, parce qu'on l’a crus d'abord, où de n'y 
acquiescer jamais, parce qu'on l'a une fois com- 
battue; de s'entéter qu'elle est, parce qu'on veut 
qu'elle soit; de la contredire ares obstinauon, parce 
qu'on a intérêt qu'elle ne soit pas, rounDAL, Carême, 
Sur de paix chrétienne. 

— HIST. xt s. El avoec un barit de vin {il] Aporta, 
qui crut sur le Rin; Mout estoit fors et entestans, 
Biet Jeh.3838, En lieu de baires, baubers vestent. 
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grand prince, 
tétent pas? BOURSAULT, 

















Et boivent tant que il s'entestent, ROTES. 456. Vent | 


et fouldre et tonnsirre qui tout perce et entesle, Feu 
et gresie, et orage, noif (neige) et glace, et tem- 
peste Les tormentent adès des piés jusqu'à la teste, 
J. pt MEUNG, Test. 4057. || xtv" s. Tu romps alam- 
bics, grosso beste, Et brusle charbon qui t'enteste, 
Nat. à l'aleh. i.i xvit s. Bertrand pe sentesta 
point de touttes ces louanges, Mém. s. D.G. ch, 
29. La tranquillité sombre et stupide sẹ trouve assez 
pour moy; mais elle m'endort et éntaste : je ne m'en 
contente pas, MONT.II, 309. 

— ETYM. En 1, et tête; provong. entestar, 

+ ENTÊTEUR (an-tè-teur), s. m. Celui qui entète 
les épingtes. 

+ ENTÊTOIR (an-tð-toir), s. m. Machine pour en- 
têter les épingies. 

+ ENTHLASIE (an-tla-rie), s. f. Terme de chirur- 
gie. Fracture du crâne avec dépression d'une partie 
osseuse, 

— ETYM, "Evôdaoc, de év, en, 61 0ãv, enfoncor 
en brisant. 

ENTHOUSIASME (an-tlou-zi-a-sm'), & m. 
14° Fureur divine, état physique désordonné comme 
celui des sibylles qui rendaient des oracles en pous- 
sant des cris, écumant, roulant bes yeux. L'enthou 
siasme de la sibylle. || 4° Par extension, inspira- 
tion divine, se manifestant par des discours pleins 
de grandes images. L'enthousiasme poétique. L'en- 
thousinsme des prophètes. |] Mouvement pas- 
sionné, transport qu'un poëte, un artiste épronve 
‘ans la moment de la composition, et qui consiste 
en ce què, préoccupé du seul sujet qui l'intéresse, 
le monde extérieur disparait à peu près pour lui. 
L'enthousiasme qui tansporte les poûtes. Les im 
promptus lui étuent assez Tamiliers, et jla beau 
coup contribué à étaldir cote langue à Sceaux, où 
le gòme et la gaieté produisent assez souvent ces 
petits enthousiasmes soudoins, FONtEN. Naldsiew. 
Les poësies qui sont Je fruit de l'enthousiasme ont 








ENT 


un tel caractère de beauté qu'on ne peut ies lire 
sans être échauffé du mème feu qui les a produites, 
RouLIx, Mist. ane. t. xu, liv. xxv, ch. 1, art, 4, 
§ 5. || 3° Tout transport qui, enlevant l'àme à elle 
même, excite à des actes extraordinaires, L'enthou 
siasme guerrier. L'enthousiasme religieux. Rien ne 
se fait sans un peu d'enthousiasme, vour, Lett. 
d'Argental, 34 août 4761. Son noble enthousiasme 
embrasera les cœurs, DE BKLLOY, Siege de Calais, 
1v, 4. Il n'y a point de véritable amour sans onthou- 
siasme, et point d'enthousiasme sans un objet de 
perfection réel ou chimérique, mais toujours exis- 
tant dans l'imagination, 1.3. notss, Émile, v. 11 
ost de la nature de tout enthousiasme de se com- 
muniquer et de s'accroitre par le nombre des en- 
thousiastes, tuba. Lett. sur les sourds et muets, 
OEwe, t n, p. 373, dans porérxs, L'esprit de la 
secte stoïque fut l'enthousiasme de La vertu; le gé- 
nie de l'ancienne Rome fut l'enthousiasme de la 
patrie, MAnxoxTEL, Elém, jitt. OEwer. Uyi, p. 248, 
dans rovaess., C'est ce mème enthousiasor prêt à 
se communiquer à l'auditeur qui met tant de diffé- 
rence entre l'éloquence parlée, si on pout se servir 





-Í de cette expression, et l'éloquence écrite, D'ALEMS. 


Réf. sur léloc. orat. OEwrres, t.1, p.448, dans pou- 
Gens. Cet enthousiasme froid et stupide qui ne sent 
rien à forca d'admirer tout, espèce de paralysie de 
l'esprit, qui nous rend indignes et incapables do 
goùter les hoautés réelles, m. Réf. sur le goåt, 
OEuv. t. nt, p. 422. Dans ce temps, tout se faisait 
par enthousiasme, les belles actions, les fautes et 
les crimes, me vx centis, Mile de la Fayette, 
p. 28, dans rovoess. || En mauvaise part, lubie. Mais 
voyez quel diable d'enthousiasæe il leur prend de 
me venir chanter aux oreilles comme cela, wot. 





Prol. de la Prine. WI. 2. Ce sens défavorable ne 
se rouve peut-être que dans cet exemple de Molière. 
IL 4 Grande joie, vive allégresse, Il fut accueilli 
avec enthousiasme, Enthousiasme impossible à dé- 
erite. L'enthousiasme d'une bonne réception m'au- 
et 





rait enivrée, sgv. 226, J| 5° Admiration vi 
passionnée, Son enihousiasme pour cet auteur 
veugle, Cette machine [le joueur de flûte} devint 
bientôt l'objet de La curiosté d'un momie plus 
avide de nouveauté que sensible aux grands talents, 
prodiguant au hasard l'enthousiasme ou le dedain, 
et passant rapidement de l'un à l'autre pour un vb 
jet qui n'a pas cessé d'être le mème, CONLORGET, 
Vaucanson. 

== MIST. xvi* s. Il me faudroit non l'ardeur de ma 
ryme, Mais l'enthousiasme, aiguillon de Pontus, 
Et qui sera plus tost un coup de for- 
tune, où une smillie de quelque extraordinaire em- 
thousiasme, qu'une production +rayement nosire, 
LitARRON, Sagesse, f, 4. 

— ETYM. 'Evôovmnacpis, de Evous, inspiré par un 
dieu, de èv, en, et bòs, dieu, 

ENTHOUSIASMÉ, ÊE (an-tou-zi-a-smé, smée), 
part. pass, Saisi d'enthousiasme, Tout est mer- 
veilleux, je vous assure; je suis emthousiusmée de 
l'air et des paroles, mou. Pree. rid. to, Elle est tou- 
jours eathousiasmée de vatre mérité, såv. 31. Notre 
abhé enthousiasmé des succés de l'inoculation dont 
il s'est donné ja peine de faire un cours à Londres, 
MONTESQ, Corre: e, 61. Elle est aussi enthou- 
siasmée de Cassandre que vous en êtes mécontente, 
voir. Lettre å Mme de Fontaine, 4 janv. < 

ENTHOUSIASMER (an-tow-zi-a-små), v. a. || 4° Ra- 
vir d'enthousiasme, d'admiration, La lecture de ces 
vers m'a enthousiasmé, Cene musique a enthou- 
sissmé le public. || 2 S'enthousiasmer, v. réf. Ké- 
prendre d'enthausi: . Cet homme s'enthousiasme 
pour tout ce qui est nouveau. I s'enthousiasme sur 
votre solide mérité, SÉV. 494, | 

— HIST. xvi s, Et pour ce j'ay voulu l'envoyer 
cet escrit Pour enthousiazer ton phantastique es- 
prit, Vers de Charles IX à Ronsard (p. 666, dans 
KONSARD)}, 

— ETYM. Enthousiasme. 

THOUSIASTE {an-tou-zia-st), s m, et f. 
Celui qui était ou que l'an croyait possédé de la 
divinité ou violemment inspiré par ella. |} 4° Vision- 
naire qui se croit inspiré. Enthousüste ou fourbe, 
il faut cesser de letre, vort. Fanat. 1, 4. Le phi- 
losophe n'est pas enthousiaste , il ne srige point 
en prophète, il ne se dit point inspiré des dieux, 
iv, Did, phil, Philosophe, 1. Ce sont les hommes 
inspirés qui éclairent le peuple, et las enthvustastos 
qui l'égarent, p'angun, Disc. prélim. Encyc’. OEu- 
rres, t t, p. 2614. dans PouGexs, D'abord enthou- 
siaste et bientôt imposteur, Un rève préparasa future 
grandeur [iie Mahomet}, metacex. Drag. viti. || 9° Ce- 
lvi, celle qui a une admiration excessive pour quel- 






























ENT 
que chose, Ne fiton que des épingles, il faut étre en 
Lthousiaste de son méter pour y esceller, DIDEROT, 
Obs. sur la sculpt, OEuvres, t XY, p.314, dans roue 
nS, Mais trois fois plus heureux la jeune bomme pru- 
lent Qui, de ces novateurs enthousiaste ardent, Ab- 
{jure la raison, pour eux la sacrifiet ou.e. Le 4 sièele, 
| || Adj. Inspiré, visionnaire, Dans Pythagore, qui, le 
premier chez les Grecs, prit le nom de philosophe ou 
d'ami de la sagesse, nous reconnattrons un disciple 
enthousiaste des prêtres de l'Egypte, de la Chaldée 
et des Indes, parlant comme eux par symboles et 
ut-dtre aussi fourbe qu'eux, mnorsacH, Essai 

pré. ch. 14, dans pu Mansais, OEuvres, Lvi, p. 360, 
1 Prompt à s'enthousinsmer, C'est un peuple en- 
thousiaste et léger. Enthousiaste des nouveautés, 
|l Qui tient de l'enthousiasme. Des démonstrations 
| enthousiastes, 

| = ETYM. Voy. ENTHOUSIASME. 

| $ ENTHY! ATIQUE (anti-mé-mati 
| Qui est de ia nature de l'enthymème, Qui s'appuie 
sur l'enthymême. 

ENTHYMÈME (an-ti-mlem'), s m. Terme de lc- 
gique. Raisongement qui n'est qu'un syllogisme ré- 
duit à deux propositions , dant la première est ap- 
polée antécédent, et la seconde conséquent. La 
célèbre proposition de Descartes : Je pense, done je 
suis, est un entħhymòme. On peut mêmo sous-enten- 
ire l'une des deux prémisses, lorsqu'elle est åri- 
dente; c'est ce qui fait l'enthymème, syllogisme 
abrégé qui convient beaucoup mioux À un raison- 
nement rapide, et que préfère Forateur lorsqu'il veut 
étre véhément et pressant, MARMONTEL, Élém. Hitt, 
OEur. t. 1x, p, 607, dans pouokxs. 

- MIST. xv* s. Emptimeme sans quelque conse- 
quence, ci. n'ont. Bal. 144, 

+ RTVM, ’Evboanpa, réllesion, pensée, de dvu- 
pelata, avoir dans l'esprit, de év, en, et tupòz, 
esprit. 

ENTICHÉ, ÉR {anti-ché, chée), part. pasé, 
I| 1" Qui commence à se gåter, en parlant des Fruits 
Des fruits entichés, Dict de Acad, Aujourd'hui 
on née dit plus guère que taché. l| 2" Fig. Qui a quel. 
que lésion morale compare à la lésion d'un fruit 
entiché, Mon frire, ce discours sent le hbertinage; 
Vous en êtes un peu dans votre âme entiché, wo. 
Tart. 1, 6, Grâce au ciel, je ne suis point entiché de 
ce vioe-là, Lx sa6k, Diable boit. ch. 3. Exempte du dé. 
faut qui nous est reproché Et dont monsieur Léan- 
dre est si fort entiché, poissy, Babillard, sc. 4. 
Raisonner est de tuutes les folies des hommes celle 

qui nuit le moins au genre bumain, et l'on voit 
| même des gens sages entichés parfois de cetie fo- 
| delà, z, 3. Rouss. Lert. de la mont, 5. |i 3° Qui est opi- 
niftrément attaché à, Nest entichė de cette opinion. 

+ ENTICHEMENT lan-ti-che-man), s. m, Néolo. 
gisme. Action d'enticher; résultat de cette action. 
Si on avait le temps et l'espace pour s'égayer, il y 
aurait mille choses curieuses et piquantes à dire à 
son sujet [St Simon]; on riait de son opinion sur 
Voltaire, sur tout ce qui était de robe ou de plume, 
imi rast de ses entichements nobiliaires,STE-BEUVE, 
dans le Dict. de nociisz. 
= ETYM” Enticher. 

ENTICRER ian-ti-ch v.a. || 1° Commencer à 
Alter, à corrompre. ce sens il n'est usité qu'au 
participe passé. || $° Terme de couture. En posant 
des patrons sur une étoffe pour la tailler, on enti- 
che quand un des patrons prend un petit coin de 
l'étotfe de celui qui est posé à cûté; c'est empiéter, 
avec l'idée d'épargner, sur ce qui est destiné à une 
autre méce nécéssaire au tout, || 3 Fig. Gâter par 
quelque chose de faux où de moralement mauvais. 
Qui vous a entiché de cette opinion? || & S’enticher, 
+. ref. Devenir entiché. 1 s'était entiché de ce vice. 
ii s'#prendre d'une personne. I s'enticha d'une co- 
médienne et il l'ëponst, 

- MIST. xur s. Elles se souillent en l'ordure De 
locherie et de luxure Et des autres vilains pechiés 
Dont tout li mons (morto) est entichiés, Mist. Jitt. 
nde la Fr. 4 xvii, p. 793, Et qui d'orgoil est enti- 
chiés, J] ne puet (peut! son coar aploior [plier], 
da Kase, 2130. 1] xv" s. Item doivent enquerir ceulx 
de l'est, quelies condicions a le prince de l'ost, et 
le première... par la condicion dont ilz ie sentent 
entuclisr, CHR, DE PISAN, Charles V, n, 33. 

- ETYM. Iez et Scheler Je tirent de l'allem. anme 
sterken, in er l'une cantagion; mais on ne con- 
comment i's aurait disparu. La fogue pro- 
t enteeher, composé de en t, et de l'ancien 
cais terhe, qui exl le même que tache; entecher 
ou enticher vst done bhlentique à entacher. Ji ne faut 
pts confoniire entecher, enticher, avec l'ancien 
verbe enticier , exciter, enticement, instigation. 
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ENTIER, IRE (an-lié, tiè-r'. Du temps de Chif- 


flet, Gramm. p. 488, er sa prononçait dans entier 


comme dans fer, hiver), adj. || 1° Qui-a toutes ses 
parties, toute son étendue. L'univers entier, Le 
gâteau est encore entier. Du corps du grand Rant- 
zau tu n'as qu'une des parts: L'autre moitié rests 
dans les plaines de Mars; 11 disperst partout ses 
membres et sa gloire; Et Mars ne lui laissa rien 
d'entier que le cœur, Épitaphe de Rantzau, 1660, 
Personne {pendant une bataille) ne sentit un trem- 
blement de terre qui arriva dans cette contrée, 
et qui renversa des villes entières, nOLLIN, Hist 
ane. OEuv. t. 1, p. 448, dans pouGexs, || Terme de 
botanique. Se dit des feuilles et des pétales dont 
Ja circonférence n’est niincisée nidentelée. || Terme 
de féodalité. Homme lige entier, vassal qui n'est 
attaché par le serment de fidélité qu'à un seul sei- 
gneur. || 2 Qui n'est pas châtré, Cheval entier. 
|| # Terme d'arithmétique. Unité entière, celle 
qui n'indique pas de fraction. || Nombre entier, 
tout nombre qui ne renferme que des unités en- 
tières. || 6° Fig. Il se dit des choses abstraites, 
rales, qui sont dans leur totalité, Une entière con- 
fiance. Une entière indépendance. Une soumission 
entière. Je l'envisage entier [notre malheur), mais 
je n'en frémis point, coax, Hor. un, 3. ]|§* Qui n'a 
pas subi de diminution, de déchet, de modification. 
homme d'une réputation peu entière, ST-SIM. 
202, I| abusa de ce secours [les calmants], si 
c'était en abuser que de l'employer à diminuer ses 
peines et à conserver plus entières les facultés de 
son âme, connoncer, Bucqurt. || La question reste 
entière c'est-à-dire elle n’est pas résolue du tout ,on a 
répondu à des difficultés accessoires, mais non à la 
véritable qui faisait le fond même de la question. 
Qu'est-ce que les cométes ? les anciens pensaient que 
C’étaientdes vapeurs; mais l'observation a montré que 
C'étaient des corps bien au delà du cercle de la lune; 
la question a changé do face, mais elle resté entière. 
|| Les choses ne sont plusentières, c'est-à-direles cir- 
constances ne sont plus les mêmes, || Ne laisser rien 
d'entier, toucher à tout, innover en wut, changer tout. 
Il faut une autorité... autrement, ia présomption, 
l'ignorance, l'esprit de contradiction ne laissera rien 
d'entier parmi les hommes, Boss. Pensées chrét, 44. 
Défez-vous de ces dangereux esprits, de ces hardis 
novateurs, on un mot des Socimens, qui bientôt, si 
on les écoutait, ne laissernient rien d'entier dans la 
religion chrétienne, D, Var. Avert. 1, § 48, || 6° Qui 
maintient entières ses idées, ses volontes. C'est un 
homme entier. En tous ses sentiments olle est assez 
entière, TRISTAN, Mort de Chrispe, u, 3. Plus entier 
que jamais en son impiété, nota. St Gen. v, 7. Ce 
vieux plaideur, quoique inflexibie et entier presqu'au 
tant que son adversaire, n'a pu résister à l'ascendant 
qui nous a tous subjuguës, 3, 3, Rouss. Mél, v, 8, 
I| Terme de manége, Cheval entier, celui qui re- 
fuse de tourner. I peut être entier à une main ou 
aux deux mains, suivant qu'il a de la peine à tour- 
ner d'un seul côté ou des deux côtés. || 7° 11 se joint 
À tout; ce qui lui donne plu: de force. Le pays 
tout entier se souleva, La baine sur Titus tombera 
tout entière, nac. Bérén. i), 2, || Cette affaire, 
cette fonchon exige un homme tout entier, c'est-à- 
dire elle exige toutes les forces et tout lo temps d'un 
homme, Quand pourront les neuf sœurs, Join des 
cours et des villes, M'occuper tout entier, et m'ap- 
prendre des cieux Les divers mouvements inconnus 
à nos youx! La FONT, Fabl. xi, 4. || Tout entier à, 
uniquement occupé ife. Livré tout entier à mon nou- 
veau goût. De ne vivre jamais pour soi et d'être tou- 
jours tout entier aux ions d'un mattre, oL. Si- 
cil. 2, Il a voulu témoigner par là qu'il est toutentier 
à vos charmes, 19. Comtesse d'Ese. 2. Je volais tout 
entière au secours de son tils, Rac. Phèd. iv, d. || Se 
livrer tout entier à, se donner tout entier à, se don- 
ner, consacrer tout son temps, se dévouer à. Il se 
donne tout entier à l'étude, Se donner tout entier à 
son pays. || On dit dansun mème sens se donner en- 
tier. À ce reproche l'assemblée, Par l'apologue rò- 
vallée, Se donne entière à l'orateur, La rost. Fabl. 
vm, 3. || Mourir tout entier, mourir sans laisser de 
postérité, de souvenir, de renommée, Voudrais-je…. 
Ne laisser aucun nom et mourir tout entier? nac. 
Jphħig. 1, 2. || En un autre sens, il est mort tout èn- 
tier, Il est mort avec ses facultés entières, avec 
toutes ses facultés. [[8 S. m. La totalité, Pensem- 
ble d'une chose, Ce passage est rapporté dans son 
entier. [| En son entier, dans un état d'intégrité, 
intact, dans Je mème état qu'auparavant. Remettre 
les choses en leur entier, Ce n'était pas une explicz- 
tion qui laissät en son entier le fond du mystère, 
Boss. Avert. t, Le Parthénon subsista dans sog en- 
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tier jusqu'en 1687, CHatkaubn. Fin. 109, |} 8° Terme 


d'anithmétique. Un entier, un nombre entier. || 40° Le 


mot qui fait le sujet d'une charade et qui se divise 
le plus souvent en deux parties nommées le premier 
et le dernier. On dit aussi le tout. || 44° Un entier, 
un cheval entier. || 18° En entier, loc, ado. Eutié- 
rement, complétement. ila récité le morcesu en 
entier. || Terme de druit, Restitution en entier, voy. 
RESTITUTION. 

— SYN. ENTIER, COMPLET. Une chose èst entière 
lorsqu'elle n'est ni mutilée, ni brisée, ni partagée, 
et que toutes ses parties sont jointes et assemblées 
de la façon dont elles doivent l'être : elle est com- 
plète lorsqu'il ne manque rien, et qu'elle a tout ce 
qui lui convient, GIRARD, 

— MIST. m s. Set ans aconplis et entiers, 
Rone, p. 31, Ja cil d'Espaigne n'eschaperont en- 
tier, i. p. 88, Bion 
tiere D'esgarder, de vesir, Couci, xvit, Il tenoit 
un espi dont la hante est entiere, Sax. x. Idune 
l'en comencierent al mustier amener; Mais parmi 





mo- | l'entier mur lur estoveit [illeur fallait) aler, E par 


les huis fermez, sl volsissent passer, Th. le mart. 
tsb. || xe s. Et les ronces n'ont pas laissé sa robo 
entiere, Berte, xL. Qui veist Blanchefleur la dame 
au cuer [cœur} entier [excellent], db. cxxix, Dame, 























[je] pousse ma joia avoir en- 


ENT 1425 


Pour avecques vous demourer, À qui je suis entie- 
rement, cH. Dont. Ball. t3. 

— ETYM. Entire, et le suffixe ment; provenç. 
entieramen ; catal. enterament ;cspagn. enteramente; 
ital. interamente, . 

ENTITÉ (an-ti-té}, s. f. Terme de philosophie 
scolastique, Ce qui constitue l'existence d'une chose, 
existence considérés comme distincte et indépen- 
iante de la chose mème. D'autres soutiennent 
qu'il [Aristote] entend [par forme) une entité sub- 
stantielle, réellement distincte de la matière, réx. 
Aristote. Voici ce qui arrive ordinairement aux 
philosophes : ils voient quelque effet nouveau; ils 
imaginent aussitôt une entité nouvelle pour le 
produire, matena. Rech. nt, 8. Il est bien plus 
commode de supposer dans les choses une réa” 
lité dont on regarde les mots comme les véritables 
signes; d'entendre par les noms homme, anita], etc. 
une entité qui détermine et distingue ces choses, 
que de faire attention à toutes les idées simples qui 
peuvent leur appartenir, CoxbIL. Conn, hum. sect. ò, 
OEuer. t. 1, p. 227, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Bas-lat, entiras, de ens, l'être, par- 
licipe présent du verbe esse, être. 

$ ENTOCÉPHALE (an-lo-sé-fa-l'), s. m. Terme 
d'entomologie, Une des pièces de La 1ète des heza- 

es. 


voici, ilest mes sire; Je sui son home lige en-| pod: 


tiers, da Rose, dans no Canoe, solidus. || xiv* s. 
Et requeroient que la chose fust gardée entiere jus- 
ques à la venue de lui, HERCHEUNE, f 65, verso, 
Ilxve s. H convenrait passer par la force de plu- 
sieurs séivheurs, qui ne sont pas si enliers ne si 
loyaus aus chrestiens comme il deussent, DU caxGe, 


integraliter, La vertu et procsse des quatre cheva- 
liers estoit joeuse à regarder; car sans beaulmes et 


sans ascuz esioient en estant, le roy Perceforest, le 
roy Lyonnel, le roy Gadiffer, et le chevalier doré son 
frere, qui n'avoient d'entiers que les cueurs, Per- 
ceforest, t. 1v, f 84, || xvi" s. Fidelement represen- 
ter les choses en leurentier, MOxT, t, 59, J'avois une 
santé ferme el entiere, ın. 1, 495. Nous appelons un 


cheval entier, qui à crin et aureille, 1n.1,364, Martius 


estoit homme ouvert de sa nature et entier, et qui ne 
fleschissoit jamais, AMrOT, Cor. 21. En temperance 
et netteté de mains, pour ne se laisser point cor- 
rompre par argent, il se peult accomparer aux 
plus vertueux, plus nets et plus entiers [intègres] 
des Grecs, 10, Ale. et Cor. comp. $, Il aima mieulx 
acquerir la reputation d'homme de bien, vaillant, 
entieret droitiurier, 10. P. Æm. 4. Cherauchant une 
mule entiere, n'ave. Fæn. 14, 23. Le bürangueur 
fat ferme et entier à la tollerance des refurmez, 1b 
Hist. 108. Je ne suis bomme si entier en mes opi- 
nions, que je ne reconnaisse facilement ma faute, 
Pang, du lect, Et si en l'une et en l'autre partie 
y avoitentier et rout [fraction) ensemble... #37, DE 
LA ROCHF, Arismetique, P 43, 

= ETYM, Bourguig. aniei; proveng. entier, en- 
tieyr, enteir; catal. enter; espagn. et ital, intero; 
portug. inteiro; du latin dntegrum (avec l'accent 
sur fe], entier (voy, INTÈGRE). 

+ ENTIERCEMENT (an-tièr-se-man), s. m. Terme 
de droit coutumier, Action de saisir une chose mo- 
bilière et de la mettre en main tiorce, 

— HIST. xi* s. De entercement de vif aveir [de 
bétail vivant], Lois de Guill, 25, 

+ ENTIERCER (an-tièr-sé), v. a. Terme de droit 
coutumier, Mettre en main tierce. , 

— ÉTYM. En 4, et fiers. 

ENTIÈREMENT (au-tié-reman), edr. D'une ma. 
mère entière, Se livrer entièrement à l'étude. 11 est 
entiérement oublié. I est entièrement de mes amis, 
Le soin qu'elle devait avoir de son honneur cède en- 
tièrement au souvenir qu'elle a de son amour, Aca- 
démie, Sentiments sur le Cid. Les hommes sont 
aujourd'hui tellement corrompus, que, ne pouvant 
les faire venir à nous, il faut bien que nous allions 
à eux, autrement ils nous quitteraient; ils feraient 
pis, ils s'abandonneraient entiérement, Pasc. Pro- 
ving. 8, 

— SYN. ENTIÈREMENT, EN ENTIER. Entièrement, 
d'une façon entiòre; en enter, sans que rien man- 
que. Entièrement se rapporte à la qualité comprise 
dans le verbe; en entier se rapporte à l'objet : la 
sommo est entièrement payée; la somme en entier 
est dans le stc. 

— HIST. xn° s. [Amour] Qui tout me done å vous 
entierement, Couet, xvr, || xin* s. [ls] Ne purent une 
messe entierement oir, Ferie, txin. Et disent à eels 
de laiens que, se il vouloient rendre Cristople enti- 
rement... li cuens [le comte] et tout li autre pri- 
son [prisonniers] serolent delivré, H. DE VALENG. 
xxvii. [| xv* s. C'estoit mou oucur que j'ordonnoye 























— ÊTYM. 'Evvèç, en dedans, et xegaiñ, tète, 

t ENTODISCAL, ALE (an-todi-skal, ska-l'), adj, 
Terme de botanique. Qui est situé en dedans du 
disque. 

— ETYM, 'Evtèç, on dedans, et disque, 

TENTOGASTRE (an-to-ga-str'), s. m. Termo d'en- 
tomologie. Une des picas de l'abdomen des insectes. 

— ÉTYM. 'Evtò;, en dedans, et yastho, ventre, 

ENTOILAGE (an-toi-la-j'), s. m, || 1* Action d'en- 
toiler ; le résultatde cette action; la toile dont on 
s’est servi pour entoiler. || 4° Réseau auquel on coud 
une dentelle, 

— ÉTYM. Entoiler. 

ENTOILÉ, ÉE (au-toi-lé, lés), part, passé. Uno 
estampe entoibte, 

ENTOILER {an-toi-lé), v. a. |j i* Garnir de toile 
quelque chose de plus léger et de plus fin pour le 
soutenir, la garantir d'accident, Entoiler une carte, 
c'est la coller sur la toile. || 3° Remettre de La toile à 
une dentelle. 

— HIST. xn* s. Et son mantel à fin or entoillet, 
Raoul de C. 244, 

~ ETYM. Ent, et roile. 

+ BNTOIR (an-toir), s, m. Synonyme de greffoir, 
qui est aujourd'hui le seul usité, 

— ÉTYM. Enter. 

+ ENTOISAGE (an-toi-za-j'), s, m. Action d'en- 
toiser, ` 

+ ENTOISER (an-toi-zé), v. æ. Disposer des ma- 
tériaux de manière à faciliter l'opération du toisé; 
ce qui se dit aujourd'hui emmétrer. 

— ÉTYM. En 4, et foise. 

+ ENTOMIQUE (an-to-mi-k’), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a rapport aux insectes, 

— ÉTYM. Voy. ENTOMD.... 

+ ENTOMO.... mot qui signifie insecte et qui est 
le grec Evrouov, de èv, en, et toph, section : in= 
secte, proprement échancré, divisé en...., et par- 
ticuliérement, ici, divisé en trois parties, la tête, le 
corselet et l'ablomen. 

+ ENTOMOGÈNE (an-to-mo- jè-n), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui se développe et vit sur le 
corps des insectes morts. 

— ETYM. Eniomo..... et vewà;, né, 

} ENTOMOGRAPHE (an-to-mo-gra-[}, s. m. Co- 
lui qui s'occupe d'entomographie, 

+ ENTOMOGRAPHIE (an-lu-mo-gra-fie), s. f. 
Histoire des insectes, 

— ÊTYM. Entomo..... et ypágew, décrire, 

+ ENTOMOÏDE (an-to-mo-i-d'}, adj. Terme de 
zoologie, Qui ressemble à un insecte. 

— ÊTYM. Entomo..... et clog, forme. 

+ ENTOMOLITHE (an-10-mo-li-1}, s. f- Insecte 
fossile. || Pierre ayant des empreintes d'insectes. 

— ÉTYM, Entomo.... et aiios, pierre, 

ENTOMOLOGIE (an-10-mo-lo-jie), s. f. Parfie de 
la zoologie qui traite des insectes. 

— REN. Bonnet dit (Contemplat, nat. OEurres, 
t. vit, p, 20, dans FOUGENS) : a J'ai donné le nom 
d'insectolagie à cette partie de l'histoire naturelle 
qui a les insectes pour obiet; celui d'entomologie, 
qui est tout grec, convenait mieux sans doute, et 
on l'a remarqué; mais sa barbarie m'a effrayé. » Awu- 
jourd'hui entomologie, qui esl seul correct, est en 
picin usige, 

— ETYM. Eniomo-.... et A6yos, traité, 
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EXTOMOLOGIQUE (an-lo-mo-lo-gi-k'}, adj. Qui 
appartient, qui a rapport à l'entomalogie, 

ENTOMOLOGISTE (aa-te-mo-lo-ji-at), s. m. Celui 
qui s'occupe d'entomologie, de l'étude des insectes. 

+ ENTOMOPHAGE (an-to-mo-fa-j), adj. Terme 
de zoologie. Qui vit d'insectes. 

— TYN. Entomo….. et phage (vay. ce moi}. 

+ ENTOMOPHILE (an-Lo-mo-f-l'}, s- a, Ama- 
teur, collecteur d'insectes. 

— ETYM. Entomo.... et güac, ami. 

+ ENTOMOPHORE (au-to-mo-f-r), adj. Terme 
didactique. Qui porte, qui contient des insoctes. 

— ETYM. Entomo.... ef popès, qui porte. 

+ ENTOMOSTOME (an-lo-mo-sto-m'}, adj. Terme 
de conchyliologie. Dont lè bouche ou l'ouverture est 
échancrée, 

= ÉTYM. Eniomo..... et grópa, bouche. 

+ ENTOMOSTRACÉ, ÉE (an-to-mo-stra-sé, sée), 
adj. Terme de conchylialogie. Qui a une coquille de 
plusieurs pièces. E 

— ÉTYN. Entomo..... et barpéo, coquille. 

+ ENTOMOZOAIRE (an-lo-mo-20-8-r'), s. m. Terme 
de zoologio. Nom des animaux formant, d'après 
Blainville, un embranchement qui répond aux in- 
sectes et aux vers de Linné, aux annelés de Lamarck. 

— ÉTIM, Eniomo..... et Kudpier, diminutif de 
Küor, animal. 

+ENTONNAGE (an-to-na-j'}, s m. Action de 
metire un liquide en tonne, 

— HIST. xvi" s. Kolonnage, GOTGRAVE. 

— ÉTYM. Entonner, 

+ ENTONNAISON (au-to-nb-zon), s. m, Action de 
mottre en tonneau. Îl arrive assez souvent, prin- 
cipalement dans le Jura, où les vendanges se font 
vers le 18 octobre, saison déjà froide et favo- 
Table à la fermentation, què le vin est encore doux 
au moment de l'entoanaison, PASTEUR, Acad, des 
se. Compiles rendus, t. LUI, p, +45, 

i, ENTONNÉ, ÉE (an-to-né, née), part. passé 
d'entonner 4. Mis en tonneau, Du cidre entonné, 

2, ENTONNÉ,ÉE (an-t0o-né, née), l. pässë d'en- 
tonner 2. Mis sur le ton, Un couplet gaiement entonné, 

+ ENTONNEMENT (an-to-ne-man), s. m. Action 
do mettre en tonne. 

— HIST, xvi s. Ladite cour permet, ausdits ques- 
teurs, après le premier entonnement fait, de jauger 
ou r les cuves, flottes et bacquets desdits bras- 
seurs, pour estimer quel nombre il peut rester à 
entonner, Cour des aides de Rouen, Arrèt 30 
mars 1540. 

= ÉFYM. Enionner +. b 

1. ENTONNER (an-to-né), e. a, || 4° Verser une li- 
queur dans un tonneau. || 3* Fig. et absolument. Ien- 
tonne bien, il boit bien. La gorge... À force d'enton- 
ner se trouve un peu gâtée, cHAUL. Seconde réponse d 
M. Genest. || $ S'entonner, v. réf. S'engoullrer 
avec impétuosité dans un lieu étroit. Le vent s'en- 
tonne dàns la vallée. S'entonnant dans les tuyaux de 
cheminée, nesc. Météor. 7. 

— HISF, xiu° s. Tant en entonent la goule, 
noren. 33. Le vent s'entonne en la voile, JOINVILLE, 

. 34, dans LACUNNE. 1 xvi s. Une creuse coquille 
torse par le bout et larga que souvent Ainsi qu'un 
flagoolet il entonne de vent : 11 n'a si tost dedans en- 
tonné son haleine, Que... noss. 848, Lors le sortant 
du tout de la cuve pour l'entonner , 6. DE SERRES, 215, 

— TYM. En 4, et tonne. 

2. ENTONNER {an-to-né), v. q. |] 4° Mettre un 
air sur le ton. Entonner un air. {| 8* Chanter le 
commencement d'une hymne, d'une antienne, En- 
tonner Le Te Deum, || Absolument. Ce chantre en- 
tonne bien. |} 8 Se mettre à chanter, Entonnez un 
cantique de louanges, soss. 1, Ass. 2, Le peuple 
prosterné sous ces voûtes antiques Avait du roi-pro- 
phète entonné les cantiques, Derav. Fépr. sicil. v, 
2. M'endormaisje un peu sur ma chaise, 1] entor- 
nait la Marseillaise, BÉSANO, Homme rouge. |] Fig. Et 
du dieu des raisins entonnant les louanges, bois. 
Art p. ui. Tout chantre ne peut pas sur lé ton d'un 
Orphée Entonner en grands vers la discorde étouf- 
fée, m. Sat. 1x. || Entonner la trompette, prendre 
le style héroïque ou lyrique, Au miltu d'une églo- 
gue entonner la trompette, BOIL, Sat. 1x. Désormais 
entonnant la trompette éclatante, neite, Éndide, 1. 

— REM, Ifaprès intonation, comme d'après dé- 
tonation et détoner, on devrait écrire entoner avec 
une seule n; et entonner avec deux n sigmiferait 
Mettre dans un tonneau, 

— Wist. xt s. L'antienne del magnificar, Cele 
dit dant Tybers li chaz, Et Renart Fa bien entoné 
Et glonosoment chanté, Ren, 21357, Ge connois tel 
qui wentonne Tant el moster {au couvent) com 
lez la tonne, Hist, de Ste Leos. ms de St-Germ. 
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f 29, dans LacunxE. || xvit s. Qui aura l'haleine 
assez forte Et l'estomac pee entonner Jusqu'au 
bout la buccine [la trompelte] torte Que le Mantuan 
fit sonner? pu BELL. m, 44, verso. Je tiens qu'il 
fault estro prudent à estimer de soy, et pareillement 
conscientieus à en tesmoigner, soit bas, soit hault, 
ivdifferemment ; sì je me semblois bon et sage, où 
prèsde là, je l'entonnerois à pleine toste , MOxT.1t, 64. 


— ÉTYM. Proveng. et espag. entonar; portug. en- | 


toar; itat, éntonare; du latin intonare, de in, et 
tonare, faire du bruit (voy. TONNES). 

+ ENTONNERIE {an-to-ne-rie), s. f. Lieu où sont 
rangés les tonneaux que le brasseur emplit de bière 
à mesure qu'il achève un brassin. 

— ETYM. Entonner 4. 

ENTONNOIR (an-to-noir), s. m. || d° Instrument à 


l'aide duquel on verse une liqueur dans un tonneau, | 


dans un vase. Un entonnoir de verre, de fer-blanc. 
{| Entonncir magique, instrument à l'aile duquel 
on fait à volonté couler ou s'arrèter la liqueur qui 
est dedans. || En entonnoir, loc. ado, En forme d'en- 
tounoir. La chalna de montagnes dont j'occupe le 
sommet, et qui forment avec celles que j'ai quit- 
tes, un araphithéâtre en entonnoir, DIDEROT, Salon 
de 1767, OEuvres, t, xiv, p. 185, dans POLGENS. 
i| Fleurs en entonnoir, fleurs évastes par le som- 


met et étroites par le base. || 4° 11 se dit quelquefois, | 


en plaisantant, pour gosier. I a l'entonnoir large. 
118 Terme d'anatomie, Prolongement conique de La 
base du troisième ventricule du cerveau, rugardé à 
tort par les anciens comme un canal pre lequel La 
Mrogté des ventricules du cerveau tombait dans les 
fosses nasales, |] Petite cavité conique au sommet du 
noyau commun qui forme le centre du limacon, 
dans l'oreille interne, [| Entonnoirsdes reins, les cali- 
ces. || 4° Terme de chirurgie, Instrument qui sert à 
conduire le cantère actuel vers certaines parties ma- 
lades. || 5° Terme de botanique. Le pédoncule creux 
de certains lichens, || Demi-entonnoir, espèce de 
champignon. {| 6° Terme militaire. Ce qui sert à 
couler La poudre dans la lumière d'une pièce, || Es- 
pèca de cratère qui résulte de l'explosion d'une mine, 
[17 Partie du four à chaux, || 8° Terme de conchy- 
Biologie. Patelle profonde et conique. [| @° Sorte d'in» 
strument dans lequel on jette quelquefois les dés 
au licu de les lancer du cornet sur la table. 

— Hisy. xv:* s, Toujours avecques moi ja porte 
Un fort hon entonnoir à vin, 1. LEHOUX, XL 

— ÉTYN. Entonner 1. 

+ ENTOPHYLLIN, INE (an-to-fil-in, li-n’), adj. 
Terme de botanique, Qui porte des bourgeons en 
foncés dans la substance mème de la plante. || 5. f> 
plur. Les eutophyllines, famille d'hépatiques. 

— ETYM. 'Evtés, en dedans, et g53hov, feuille. 

+ ENTOPHYTE (an-to-f-1), s. m. Terme de bo- 
tanique. Végétal qui se développe dans Le tissu même 
d'une plante vivante, 

— ETYM. 'Evtå;, en dedans, el urès, plante. 

+ ENTOPIHYTOGENÈSE (an-t0-fi-to-je-nê-2'), £. f- 
Terme de botanique. Production des plantes para- 
sites internes. 

— ÉTYM. Entaphyte, et genère, production. 

$ ENTOPTIQUE (an-to-pti-k'), adj. Terme de phy- 
siologie. Phénomènes entoptiques, phénomènes de 
vision qui s'observent dans l'intérieur de l'œil, Les 
paupières étant fermées. 

— ÉTYM. Evsés, en delans, et & as, voir. 

4. ENTORSE "(an-tor-s'}, s. f. J| 1° Distension sio- 
lente et subite des ligaments etdes parties mollesqui 
entourent jes articulations et particulièrement celles 
du pied. Bomston à demi ivre se donna eu courant 
une entorsa qui Je força de s'asseoir; sa jambe enfla 
sur-le-champ, et cela calma la querelle mieux que 
tous les soins que M. Dorbe s'était donnés, 1.1. ROLSS. 
Hé. 1, $6. || 2 Fig. et familérewent. Donner 
une entorse à quelqu'un, lui enlerer une partie de 
son crédit. Pelletier de Sousi, conseiller d'État, 
avait reçu une entors de la probité de son frère, 
ST-SIMON, 60, 130. || Donner une entorse à un teste, 
le détourner de son véritable sens, Donner une en- 
torse à la vérité, l'altérer. Donner une entorse au 
bon droit, le mécounattre, 

— HIST. xvi s. Mieulx qu'un luieteur, avec toute 
sa force, Ne lui sçauroit donner la moindre entorse 
[croc en jambe}, axror, Com. refréner la colère, 
37. On chastre aussi les taureaux en leur estordant 
les gonitoires avec des tentiles.… les plaies ye- 
nantes de l'entorce.… 0. DE sens, 290, 

— ETYM. En +, èt tors, anc. part. de tordre, 

Î 3. ENTORSE (an-tor-s'), 4. f. Rüsidu de la cire 
fondue. 

+ ENTORTILLAGE (an-tor-ti-lia-j', N mouillées, et 
non em-tor-ti-ya-j'), £. m. || i Achon d'entontiller ; 


ENT 


résultat de cetto action. Je ne puis me reconnalpre 
dans l'entortiNage de ces fils, || 2° Fig. Manière d'on- 
treméêler, dans un discours, des i équiroques 
afin de n'être pas comprise ou des idées affectées 
pour donner aù style le caractère de la recherche, 
Je rentre dans la lice, armé de mes seuls principes 
et de ln fermeté de ma conscience, et je prie tous 
ceux de mesadversalres qui ne m'entendront pas de 
m'arrêter, afin ne je m'exprime plus clairement; 
car je suis décidé à déjouer tous Les reproches tant 
1 répétés d'évasion, de subtilité, d'ento: 
| prat, Collection, t. mi, p. 358. 

_=— ETYM, Entortilier. 

ENTORTILLÉ, ÉF {an-tor-ti-llé, Née, Ii mouitlées, 
et non en-tor-ti-yé, yée), part. passé. || 4° Torill 
dans. Entortillé pR un tablier. |] Terme de botz- 
nique, Synonyme de volubile, en parlant de La 
itige. if $ Fig. Qui a le caractère de l'entortillage, 
Dos phrases entortillées. Arguments capteux ot en- 
tortillés, pour me servir du terme de Cicéron, not- 
aix, Mist. ane, t xi, liv, xxvi, 2* part. ch. 1. À 
travers ce jargon si entortillé, si précieux, si tloij- 
(gné de la nature, Marivaux a su conserver un mé- 
| rite dont on doit lui savoir d'autant plus de gré qu'on 
le croirait incompatible avec un pareil langage, p'a- 
LEwn. Éloges, Marivaux. 

ENTORTILLEMENT (an-tor-ti-lle-man, I moull- 
lées, et non en-tor-ti-ye-man), s. m. [] 1° Action de 
ce qui s'entortille autour d'une chose; état d'une 
chose entortillċe autour d'une autre. l| 8° Par esteu- 
sion. Ce que je demande, c'est qu'on ne me force 
pas d'admirer les entortillements des vallées des 
Alpes, cuateacoe, Mont-Blanc, 442.18 Fig. Em- 
barras, obscurité du style. 1] y a de l'entortillement 
dans cette phrase. Quel entortillement dans tout ce 
discours! noss. Rem. Ces correcüf ne sont que de 
vrais entorlillements capables de tourner les têtes, 
1D. Relat. 

— MIST. suit s. Estans deceus de tels entortille- 
mens, nous sommes distraits par beaucoup ue 
dieux divers, caiv. fnst. 67. Les boyaux ont esté 
faits avec plusieurs revolutions vu entortillem-u», 
| afin que... PARË. 1, 46. Les jettons des baies, agen- 
| ctes par entortillements et entre-las, les reuiteut de 

belie representation, O. DE SERRES, 742. z 
— ÉTYM. Entortille 
ENTORTILLER (an-tor-ti-llé, M mouillées, et 

{ non en-tor-ti-yé), v. a. || 4° Envelopper tout autour 
en tortillant. Entorüllez cela dans un linge. || 4° 

Esprimer une chose d'une manière embarras 

[avec recherche, Entortiller sou style. || 3 Familière+ 
ment. Circonvenir, séduire, On vousa si bien entor- 
tillė que vous avez consenli. {| Populairement. Eo- 
nuyer, Ab! laissez-moi, vous m'eutorlillez [6° S'entor- 
| tiller, r. réf. S'attacher à une chose on l'entourant 
plusieurs fois, Le serpent s'entortilla autour de sa 
| Jambe. Si la vigne et les autres plantes qui sont fai- 
les pour s'altacher dux grands arbros, en choisis- 
sent sè bien les petits creux et s'entorlillent si pros 
prementaux endroitsqui sont capables de les appuyer, 

Boss. Connaise. v, 2, || Familiéreuient. Senveloper 

dans un manteau, dans une couverture, {| 5° Fig. 

S'entortiller dans des phrases équiroques. || Alwoîu- 

ment. Vous vous entortilez. 

— MIST. xiu’ s. S'il eschape, ce est merveille, La 
roiz [rets] entor lui s'entorteills, Pris est et par col 
et par piez, Hen. 6080. L'une des resnes du ceval à 
l'escuier entortei!la entor le piè du chevalier, peata. 
Lxv, 42, De touailies [toiles] sont entorteillées leur 
testos [des Bédouins), qui leur vont par desous le 
menton, dont ledes (laides) gens et bydeuses sont 
à regarder, Joixv, 330. [| xv* s. Le petit Saintré avoit 
perdue toute contenance, fors de entorteiller le pene 
dant de sa ceincture entre ses doits, Joh, de Sain- 
tré, ch, 3. |] avi s. I laisse espoir de pardon à ceux 

ui auront esté entortillez aux filets du diablo, carw, 

natit. 446. Les concupisconoes sout si cachées el 
entortillées, que facilement elles rompent la veue 
de l'homme, 10. ib. 264. Iz leur entortillerent leurs 
robbes autour du col, et les entraincrent par furce, 

awvor, Publie. 7. 

=- ETYM. En t, et tortiller. 

+ ENFUSTERNAL (an-lo-slèr-ual), s. m. Torme 
d'anatomie, Pièce du slernum des tortues. 

- ETYM. 'Exzô;, eu dedans, et sieraum, 

+ ENTOTHORAN (an-to-to-raks'), s. m., Terhed'ens 
tomolugie. Une des pièces du thorax des insectes, 

— ETYM 'Evrés, en dedans, et thorax. 

ENTOUR (an-tour), z. m. || 4° N'est guère usité 
qu'au pluriel, Lieux circonvoisins. Les eniours des 
Tuileries, Une vallée environnée dé bois qui for- 
maint les entours de cette belle salle bâtie des 
mains de La mature, CHATEAVEm. Natch, 11, 62 
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IL Fig. Ce qui entoure, ce qui concourt à. Allons, je 
veux savoir Tous les entours de ca noir, 
voir, Enf. prod, v, 3. Il faut qu'ils aient certains 
entours ét facilités peu communes pour l'impres- 
son de ces feuilles, RACHAUM. Mdm. secrets, t. XIX, 
p.64, dans rouoxss, || Circonlucution, Elle | Mme d'A- 
Tègre] épuisa tous les entours et les environs, avec 
une patience de ma part inexprimable; 57-S1M. 475, 
#8, |] # Par extension, ceux qui vivent dans la fami- 
liarité de quelqu'un, ses voisins, ses serviteurs, ato, 
Monseigneur, pour d'autres temps, leur était ase 
suré [aux bâtards] par sesentours, $t-s1M, 190, 60, 
Avec de tels entours, il fallait toute l'amitié du roi 
pour soutenir Chamillart, 10, 70, 150, Nous sommes 
à vos pieds, madame, avec toule la colonie et tous les 
entours, VOLT, Leit. Mme de St-Julien, 3 oct. 1775. 
Même au temps de ma plus grande faveur auprès de 
Mme la maréchale, j'avais toujours senti qu'il n'y 
avait que mon sincère attachement pour M. le ma- 
réchal et pour elle, qui pùt me rendre leurs entours 
supportables, 3, 3. nouas. Confest, xi. La gaieté... 
fait que nous nous plaisons par instinet en nous- 
mêmes, dans nos possissions, nos entours, potre 
esprit, vavyewanoves, De l'esprit humain, 33. Sa 
résolution fixée; il lu importait qu'elle ne mécon- 
tentdt pas ses entours; il pensait qu'en eux la pèr- 
suasion aurait plus de zèle que l'oblissance, SÉGUR, 
Hist. de Nap. v, 2. || Savoir bian prendre les entours, 
agner ceux qui entourent la personne dont on a 
Besoin 1 3° À l'entour, loc. adv, Voy. AL£NTOUR. 

— HIST. xr s. xut s. [Ils] orent porpris entor et 
environ, Roncise. p. 47, Une hart lui ont fait en- 
tor le col fermer, iÈ. p, 497. || xin” s. Cis Foulques 
commença à parler de nostro Soigneur par Franoe 
et par les autres pals d'entour, vies, t. Entour 
Ja St Johah que la rose est forie, Berte, u. Le dit 
comte de Champaigne donna à la royne de Cypre 
entour deux mille livrées de terre, Joixv. 204, 
|! xv* s. D'entour lui [il] doit tous menteurs rebou- 
ter, KOST. DESCH. Vertus mécess. au prince, || XVI" £. 
Comme aveilles chassent les freslons d'entour leurs 
rouches, nas., Garg. 1, 40, Les pigeons qui ont le 
col doré, l'entour des yeux et les piels rouges, 
O. DR SERNES, 398, 

— ETYM. En 1, et tour, s. m.: bourguig. entés 
penrai. enora, entor; ital. intorno. Dans l'an- 
cienne langue, entour était aussi préposition. 

ENTOURAGE {an-tou-ra-j'},5. m. || 1° Se ditde tout 
ce qui entoure, protége un objet. Mettre un entot- 
rage à une tombe, k un arbre, à un parterre. || 4 Or- 
nements qui entourent un bijou. Entourage de perles. 
|! $ Fig, Ceux qui visent dans la familiarité de quel 
qu'un. On ne peut fréquenter cette personne À cause 
de son entourage. 

— ETYM. Entotrer, 

+ ENTOURANT, ANTE (an-tou-ran, rant), adj. 
Qui sert à entourer. || Terme de botanique. Fouilles 
entourantes, cellas qui forment, en se réunissant au- 
tour ile la tige, une sorta d'entonnair. 

ENTOURÉ, ÉE (an-tou-ré, rée), par pasm 
[| 4° Qu tour de soi, Je suis un malade entouré 
de gens plus malades que moi, vot, Lett, d'Argen- 
tal, 36 ur 1773, La Macédoine était presque en- 
tourée de montagnes inaccesibles, moxteso. Rom, 
ch. 6. || 2° Fig. Ta promesse suffit, ot je la crois plus 
sûre Que les autels des dieux en: du parjure, 
vost. Mort de Cés, 1, 4. || Un homme bien, mal 
entouré, un homme quia danssa familiarité des 
gons honnêtes, malhonnêtes. 

ENTOURER (an-tou-ré), +. a. || 4* Mettre autour, 
Entourer une ville de murailles. Entourer un champ 
de haies. || Fig. Nos rois ont mis le titre de chrétiens 
à la tête de tous les titres qui entourent et ennoblis- 
sent leurs couronnes, mass, Petit car, Grander de 
J.-C. En vain font-ils la guerre la plus cruelle à la 
science; en vain, dans la vue d'assurer leur empire, 
entourent-ils les têtes humaines, dès l'enfance, des 
bandelettes sacrées de l'opinion, b'ROLBACH. Essai 
préjug. ch. 5, dans nomansais, OEuvres. Oui, de 
soins paternels j'entourai voire enfance, DELAY: Ve- 
pres sie, 1, 3. || 8° Ilse dit aussi des personnes qui 
se mettent autour d'un antre, Les gendarmes 
entourent des rebelles Quand j'entrai dans le 
salon, tout le monde m'entours pour me deman- 
der des nouvelles de M. d'Aimeri, me pr oesns, 
Ad. et Théod. t, un, lett. 67, p.496. jj I} se dit aussi 
des personnes que l'on met autour de quelqu'un, La 
police l'a entouré d'espions, || # Former la sowiété, 
ja compagnie habituelle do quelqu'un. I fait le 
malheur de ceux qui l'entourent, Veille sur lui, sur 
son gouverneur, sur tout ce qui l'entoure, M“ ne 
cexLis, fb. p. 263. || é S'entourer, v, réfl. Réunir 
autour de soi, établir dans sa familiarité. S'entou- 











ENT 


rer do savants, d'artistes || Mettre autour de soi, 


en parlant de choses. S'ontourer d'objets d'art, de |entre deux actes d'une pièce 


livres de prix. || Fig. S'entourer be ces de 
mystère, se conduire aveo de grandes précautions, 
avec beaucoup de mysièré. 

— SYN. ENTOUREN, ENTIRONNER, Les environs s'é- 
tendent plus loin que les entours; donc entre ee 
qui environne et ce qui est entironné, l'élaignement 
est plus grani qu'entre ca qui ebtoure et ce qui est 
entouré. Une ville environnée de riches ea nes, 
fe qu'elle a, mème au loin, autour d'elle de 

campagnes. Une villo entourée de coteaux, 
signifie que les coteaux lui font une sorte d'enceinte, 

— TYN. Entour; bourguign. entorné, Entourer 
est un mot récemment fait d'entour, mot dans lè- 
quel l'a étymologique des dérivés de tour, comme 
tourner par exemple, à disparu. La forme régulière 
était entowrner, qui a duré jusque dans le xvre sibele : 
Les appareils effroyables, de quoy nos entournons 
la mort, MONT. 1; 00, 

ENTOURNURE (an-tour-nu-r}, s. f. Partie du 
corsage où la manche s'adapte et qui a la forme du 
bras, j| Le haut de la manche lui-même prend aussi 
ce nom. L'entournure de la manche, Ce corsage a 
les entournures trop étroites. || Fig. et familièrement. 
Cela Le pêne danx les entournures, cela Le met mal 
à l'aise. || C'est là l'entournure, le point difficile. 

— ÊTYM, Ancien franc, entourner, de em t; et 
tourner. 

+ EN-TOUT-CAS (an-tou-kà) 
rapluie qui est plus petit que 
parapluies et un peu plus grand qu'une ombrelle; et 
qui sert à abriter dela pluie où du soleil. || Auplur, 
Des ou-tout-cas 

+ ENTOZOAIRE (an-to-zo-0-r'), s. m. Terme de 
zoologie: Animal qui vit dans le corps d'autres ani- 
Maux, 

— ETYM. ‘Evréc, en dedans, et Goëpuov, dimi- 
nutif de ge, animal, 

+ ENTOZOOBENBSE (an-to-#0-0-je-nd-x}, +. f. 
Terme de zoologie. Production des entozosires, 

— ÊTYM. Ehtor00….. (VOY. ENTOZOUIRE), et genèse, 

+ ENTOZOOGENÉTIQUE (an-to-zo-0-je-né-ti-k'), 
adj. Qui a rapport à l'entozoogehèse, 

+ ENTOZOOLOGIE (an-t0-20-0-lo-jie), #. f. His: 
toire des animaux qui vivent dans le corps d'autres 
animaux. 

— ÈTYM. Entoron.… (voy. ENTOroAIRE), et Xá- 
vos, traité. 

F ENTR'ABATTRE (S') (än-tra-ba-tr"], v. réfi. S'a- 
battre l'un l'autre. 

— MIST. nn s. Ambodui [tous deux] s’entraba- 
tent tout sanglant en i'erbier, Berte, Xxxvinr, 

~ ÊTYM. Entre, et abütire, 

+ ENTR'ABORDER (F) (antra-bor-dé), v. réf, 
S'aborder mutnellement. 

— HIST, xvi* s. Le roy et le roy d'Angieterre mon- 
tés chacun sur un cheval d'Espagne #’entre-2bordo- 
rent, M, DU MULLAYT, 26. 

— ÊTYM. Entre, et aborder. 

+ ENTR'ACCOLER (8) (antrakolé), +. réf, 
S'acooler réciproquement. 

— HIST. xm s. [Ils] S'entr'acoloiont et baisoient, 
la Rose, 6474. j| zv" s. Si s'entraceolerent et front 
grant chere, PROISS. 11, M, 447. 

— ÉTYM. Entre, et acroler. 

ENTR'ACCORDER {5} (an-tra-kor<é), ©. réfl. 
S'accorder, se mettre de birina intelligence ensem- 
bie. || Par extension. Et, pour lier des mots si mal 
s'entr'aceordants, Bom. Épé. xm. 

— MST. tvi* s. Ce n'est seulement de elimat à 
autre, où telles differences se voient, ains d'horizon 
à horizon, ne s'entraccordans pas mesme en toutos 
choses deux terroirs contigus, O. DE SERRES, SI, 

—- RTYM Entre, et accorder. 

+ ENTR'ACCROCHER (S°) (an-tra-kro-ché),t. réfl. 
S'accrocher mutuellement. 

HIST. xvr s. Les deux capitaines, Iaschant les 
brides de leurs chovaux, nvec les deux mains s'en- 
tracorocherent l'un à l'autre, taschans à s'arracher 
les armets des testes, Amyot, Eumenes, xit. [Les 
atomes] Heurtés ensemble ont composé le monde, 
S'entr'accrochans de liens tous divers, PONS, 24, 

— ETYM, Entre, ot accrocher, 

EXTR'ACCUSER (8) (an-tra-ku-ré}, ©. réfl. S'ac- 
cunser l'un l'autre. Chose incroyable | meurent 
presque tous aveo courage, aprés s'être entr'aceusés 
Fichament, mossor, Hégne de Claude et Néron, t, 
6 va. 

— IST. x s. Si com tesmongent saing Paules, 
ki dist ke les penses [pensées] soi entraeuserunt u 
defenderunt, Job, p. 456. 

— ETYM, Entre, et accuser. 
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ENTR'ACTE (anAra-kt'), s, m. || 4° Intervalle 
de théâtre. Des er- 
tractes courts. Présenter des rafralchissoments aux 
damos dans les entr'actes, vor, Lett, à Mile Clairon, 
4765. || 3° Partio d'un spectacle qui s'erécute entre 
deur acies, intermède, || Petite symphonie qui est 
quelquefois pincée par le composteur entré deux 
actes d'un opéra, || $ Par ettension. Il y a des en- 
tr'actes À nos conversations, séy, 474, s avons 
un instant crié: la Grèce, Athènes!.... Puis len- 
tr'acte est venu; c'est bien; et maintenant... Nous 
avons tout rayé pour écrire autro choso; v. neo, 
Crép. s. 

— ÊTYM. Entre, èt acte, 

+ ENTR'ADMIRER (#') (an-tra-dmi-ré), v. réf. 
S'admirer mutuellement. 

— ÉTYM. Entre, et admirer. 

+ EXTR'ADMONESTER (8') (an-tra-Umo-nû-sté), 
v. Hifi. S'admonester réciproquement. 

— HIST. tvi s. Iiz se rallierent en bataille au de- 
vantde luy, s'ontre-admonestans les uns les autres de 
wabandonner pas leur capittine, anvor, Cam. 04. 

— TYM. Entre, et admonester. 

4 ENTR'APPRONTER (8°) (an-tra-fron-té),v. rofl. 
S'affronter l'un l'autre, 

— MIST. xvi° £. S'entr'afronter, LAMOUR, 313 

— ETYM. Entre, ot affrohter. 

4 ENTRAGE (an-ira-j'), +. m. Terme de droit féo- 
dal. Droit qué l'on payait au seigneur on prenant 
possession d'nh ferou d'un ball à cons. 

— ÉTIN. Entrer. + 

ENTR'AIDER (5) (an-tré-dé}, €, réf, S'abée mu- 
tuellement. I sé faut entr'aider, c'est la loi de na- 
ture, La ront. Fabl. wr, 47, 

— MIST. Km’ s, Rt s'entrejurent et affent Qu'à 
leur pooir s'eritralderont, la Rose, 16421, 

— PTYN. Entre, et aider. 

+ ENTR'AIGUISER (S) (an-trè-gul-26, ni pro 
noncé comme dans huilé), €. réf. S'aiguüiser réci- 
proquement, 

— HIST. xv1° s. Une escola où, commie deut cou- 
tenur qui s'entr'aiguisent, cette gaillarde jeunesse, 
par un exercles alternatif, apptend, Yven, p. bPa. 

— TYM, Entre, ét aiguiser, 

ENTRAILLES (an-tr4-il", N mouillées, et non an- 
trh-ye), s. f. || 1° Nom générique donné aux parties 
enfermées dans lè tronc de l'homme ët des aniindur, 
et particulièrement dans le ventre, Ils vidèrent les 
entrailles et embsumèrent lë corps, viverr, Q. C. 
x, 40, Il consulte Jes entrailles des victimes, Pex, 
Tél. 1x. Ses éntrailles commenctrent à sortir avee 
un rúlssean desang : son teint se flétrit comine uné 
fleur que la main d'une nymphe a cueillie dans tes 
prés, to. ib. xx. Cette science frirole qui consiste A 
connaltre la volonté des dieux ou par le vol des otseant, 
ou par leur chant, où par l'inspection des antrailles 
d'une victime, pazh. Opin. des ane. phil. (Nomaint}. 
Tei des athlètes qui n'étaient pas encore entrés en lic, 
cherchaient dans les entrailles des victimes la des- 
tinée qui les attendait, mantué, Anach. ch. 38. 
IL Sentir crier ses entrailles ir faim, Un auteut 
qui, pressé d'un besoin importun, Le soir entend criét 
ses entrailles à jeun, Goûte peu d'Hélicon les duuces 
promenades, non, Ars p. tv. || Fig. Déchiree ses 
entrailles, en parlant d'un peuplé, être en proie 
aut discordes civiles, Assez de funestés batailles, 
Ft de carnages Inhumains Ont fait en nos phoprés 
entrailles Rougir nos déloyales mains, MAL, tif, 
2, Qu'elle-même {Rome} sur soi renverse ses murait: 
les, Et de ses propres mains déchire ses entrailles, 
conx. Naor. tv, d. Rome par ses mains déchirait 
ses entrailles, 16. Cinna, t, $. [| Fig. Sènti ses 
entrailles se déchirer, éprouver une vive douléur, 
C'est lui {Smindyride] qui, voyant un paysan soti- 
lever sn bèche avec effort, sentait ses entrailles së 
déchirer, et qui né pouvait dormir si, pari los fanit- 
les de rose dont son lit était jonché, utie seule re- 
nait à se plier par hasard, nantsez. Anach. ch. 29, 
{1% Sein de la mére. Le fruit de vós entrailies. || 8* 11 
se dit des lieux les plus profonds de la terre, Les 
entrailles d'un volean. N a fouillé les etitrailles dé 
la terre, Boss. Connaisr, vii. || Fig, Ce qu'il y adë 
plus intime dans une composition littéfaite, Cette 
distinction sort des entrailles mêmes du sujèt. {| $* Co 
qui sort de nous, notre famille, nos enfants. C'est un 
homme armé contre ses propres entrailles, PATRU; 
Plaid, vi, dans monster. Madame, épargnez-les, 
épargnez vos entrailles, conx. Médée, mi, 4. || 6* L'in- 
térieur, le fond de Ame, Ceux qui écrivent par hu- 
meur, que le omur fait parlet, À qui (l Inspire bes 
termes et les figures, et qui tirent, pour àinst dire, 
de leurs entrailles totit cè qu'ils exprimént sur lè pa- 
pier, LA unter, i || 6 Sensibilité; téndre affectioti. 
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Laissons-nous aller de bonne foi aux choses qui nous 
prennent par les entrailles, et ne cherchons point 
de raisonnement pour nous empécher d'avoir du 
plaisir, wor. Critique, se. 7.11 veut lui donner pour 
nous dus entrailles de mère, poss, 1, Nativ. 2. line 
pensa plus qu'à ce jeune prince [le dauphin, fils de 
Louis XIV}... de peur de l'amollir par La tendresse, 
il emprunta l'autorité du roi: de peur de le rebuter 
par l'austérité des préceptes, il prit les entrailles du 
Père, rLècu. Due de Moniauster. Et vous qui lui 
devez {au malheureux] des enirailles de père, nac. 
Athal. u, 6. .... Je sens que, malgré ton offense, 
Mes entrailles pour toi se troublent par avance, 10. 
Phèdre, 17, 3. 1l fut surpris de trouver res entrailles 
attendries, rex. Tél. x. |} Absolument, Je prédis à 
quiconque a des entrailles qu'il versera des larmes, 
3.3, mouss. Ém. 1, La politique, qui a des yeux èt 
point d'entrailles, navnaL, Hist. phil, xiv, 26. An- 
nibal, cruel, sans entrailles, fut en magnanimité 
fort inférieur à son rival, CHATEAUD. ftin. mi, 136, 
}! Cet acteur à des entrailles, il joue avec chaleur 
et uno grande vérité dans les situations pathétiques. | 


ENT 


mide Et le front incliné, aérano. Esilé. || 2* Fig. 
Entratné par ses appas, je l'ai suivie jusqu'en cette 
ville, wot. Festin, 1, 2. De soins tumultueux on 
prince environné Vers de nouveaux objets est sans 
cesse entraîné, nac, Esth, m, 3, L'homme ac- 
coutumé à croire divin tout ce qui était puis. 
sant, comme il se sentait entraîné au vice 
par uno force invincible, crut aisément que cette 
force était hors de lui et s'en fit bientôt un dieu, 
Boss. Hist. 11, 3. Un roi par les méchants dans le 
crime entrainé, vorr. Henr, 10, 30, Une vie tumul- 
tueuse, agitée, entralnée, pour ainsi dire, par le 
mourement des autres hommes, Burr. Cerf. Conti- 
nuellement assaillis par des idées sensibles et des 
idées intellectuelles, nous sommes entraînés des 
unes aux autres, GoNDiL. Art de pens, 11, 3. Et tou- 
jours entraîné, croyait toujours choisir, prices, 
Trois règnes, v. 

+2. ENTRAÎNÉ, ÉE (an-tré-né, née) part, passé 
d'entralner 2. Cheval entrainé, cheval préparé pour 
la course, 

4. ENTRAÎNEMENT (an-trè-ne-man), s. m. 





LT Terme de dévotion. Les entrailles de la miséri- ! || 4* Action d'entraîner; état de ce qui est entrainé. 
corde divine, Dieu qui ferme pour toujours ses en- || 2* Fig. Cette tragédie a produit beaucoup d'effet 


trailles à la miséricorde, mass. Pet, caréme, Vices. | et l'ontralnoment à été général. L'entraînement de ! 


Que sont devenues les entrailles de vos miséricordes * | l'exemple. L'entratnement des passions. Elle avait 
iD, Corême, Mélange. || Par extension. Rovêtez-vous | mêlé toute sa vie le calcul à l'entrainement, staËL, 


envers vos frères d'entrailles de miséricorde, Boss. 
Instr. Un attachement inviolable pour le roi, des 
entrailles de miséricorde pour les malheureux, une 
immuable persévérance dans tous ses devoirs, iD, 
Mar. Thér. Dans ces malheurs, les entrailles de la 
charité s'émurent, MONTESQ. Esp. xxx, 41. 

— SYN. BOYAUX, ENTRAILLES. Ces deux mots si- 
gnifent exactement la même chose; mais entrailles 
estdu style noble, et boyau du style le plus trivial, | 
s'il n'est pas purement didactique, De plus, entrailles | 
se prend très-blen dans le sens figuré, et boyau ne 
Sy prend presque jamais qu'en ridicule : Ce loge- 
ment n'est qu'un boyau. 

= HIST. xt $, Si le prist grant dolor en ses en- 
trailles, Machab, 4, $. || xu" s. Il vesti maleiçon 
[malédiction] ansi come vestement, et entra ele es 
antrailles de lui, Psautier, f 136, Par fa pel dure 
qui vorroit [voudrait], Ses entrailles veoir porrait, | 
la Rose, 40904, Del sanc aus Sarrazins font corre | 
grant ruisel, Tout li pré sont covert d'entraille et 
de boiel, Ch. d'Ant. 11, 583, 

— TYN. Prorenc. iniralis; espagn. entrañas; 
du baslat, intrania, dans la loi salique; du laun | 
interanea. L'I a érè substituée à l'n dans le français 
et dans le provençal, peut-être par influence de la 
finale aille qui est commune en français. Roquefort 
cite une forme francaise entreigue, qui était la| 
vraie dérivation. | 





Corinne, x, 3, 

— ETYM. Entraîner 4. 

+ 2. ENTRAÎNEMENT (an-trü-ne-man), s. m. 
Terme de cours et de gymnastique, Action de pré- 
parer un cheval pour la course, un homme pour 
certains exercices, par un régime convenable. La 
pratique principale de l'entrainement consiste dans 
des courses suivies de soins qui ont pour but de 
débarrasser le cheval de son superGu et de lui ap- 
prendre à courir. 

— ETYM. Entrainer 2, 

4.ENTRAÎNER (an-trè-né), v. a. || 1* Tramer avec 
soi, après soi. Le torrent entratnait des arbres, Vous 
laisserez-vous entralner à l'autel sans vous plaindre * 
LE SAGE, Diable boit. ch. 5. Que tout chargé de fers 
à mes yeux on l'entraîne, vost. Zaire, v, 8. Elle 
l'entraîne dans la chambre voisine, m=* pe GExLIS, 
Voillées du chát. t. 1, p. 497, dans povorNs. Par 
mon ordre arrèté devant vous on l'entraine, bt£a- 
VIONE, Vépres sieil. m, 3. || Fig. L'âme est donc 
toute esclave: une loi souveraine Vers le bien ou le 
mal incessamment l'entraîne, conx. OEd.111,4. Peu 
s'en fallut qu'elle n'entrainåt Juda dans sa ruine, 
Boss, Hist, 1, 6. Et sans cesse veiller à retenir mes 
pas Que vers vous à toute heure entrainent vos 
pas, RAC. Bérén. iv, 6. Mais jos rois en tombant e 
trainent leurs flatteurs, m. Théb. v, 3. Si le destin en- 
traine celui qui résiste, il ne fait que guider celwi 





ENTR'AIMER ($) (an-tr-mél, v. réfl. S'aimer | qui veut, conDiL. Hist. ane. ni, 22, || 2° Agir sur les 
Fun lautre. Et si la ressemblance est par où l'oni sentiments. Cat orateur entraîne tous les esprits. 
s'entraime, J'ai heu de vous aimer comme un autre | |] a entrainé tout le monde dans son sentiment, 


moi-même, coan. Attila, 14,4. Je n'ai que trop de | 
tendresse à rendre de petits services, quand je vois 
des gens qui s'entraiment en tout bien et en tout 
honneur, MOL. l'Atare, 17, i. Souvenez-vous que | 
tous les hommes doivent s'entr'aimér, PEN, Tél. xxr. | 
Rien ne serait plus insipide si l'on ne faisait que 
s'entraimer, FONTEN. Dial, 1, Morts anc. et mod. 
— MIST. xs. Mout doucement [ils] s'entr'ai- 
ment, lolaument, sans feintise, AUDEFAOI LE PAST. 
Romancero, p. 49, || xv* s. Saroysiens et Bour- 
guignons de tous temps se entre aymoient, COMM, 
n, $. |} xvit s. Il veult que nous nous entraymions 
l'ung l'autre comme freres, Despesa. Cymbal. 102.. 
— ÉTYM, Entre, et aimer; provenç. entramar, | 


Le mauvais exemple nous entraîne. Madame sait 
appuyer le sien [avis] par des raisons si con- 
vaincantes, qu'elle m'a entratnée de son côté, MoL. 
Critique, sc. €. Comme ils ne gagnaient rien avec 
leurs doctes ouvrages, et que l'éloquence d'Osiandre 
entralnait le monde, Boss. Par. vis, § 38. Er l'on 
craint, s'il parait dans ce nouvel orage, Qu'il n'en- 
traîne après lui tout un peuple volage, nac. Phèdre, 
1, 4. Je me livre en aveugle au transport qui m'en- 
traine, 19. Andr, 1, t. L'amour le retient quand la 
crainte l'entraîne, 1D. Aler. 1, 3. Dans ces occa- 
sions, c'est le public qui entratne ses maltres, et les 
force À se joindre à lui, roxrex. Boerhaare. Ces 
paroles douces et fatteuses qui se glissent comme 


t ENTRAIN (an-trin), £. m. {| 1° Chaleur, gaieté un serpent sous les fleurs, loin de déplaire aux 
naturelle et communicative. Cette personne n'a | princes, les charment et les entraînent, ROLLIN, 
pas d'entrain, Cet homme à de l'entrain. || 2° Ar- | Hist. ane. OEwores, t. m, p. 473, dans rouGExs. Je 
deur au travail. Étudier avec entrain. Je n'ai point | cède À La pitié dont je suis déchirée; Je n'y puis 
d'entrain, je n'ai aucun entrain aujourd'hui, | réuster, elle entraîne mes sens, voL, Fanat. 1v,4, 
H I Mouvement rapide et animé d'une pièce, d'une | it fallut dérober cette tendre victime Au fatal ascen- 
composition, dans l'enchainement des scènes et des | dant qui l'entrafnait au crime, 1n, OEdipe, 1v, 4. 
situations. Ce vaudeville, cet opéra a de l'entrain, | Elle ne jugeait pas, elle se laissait entraîner, 
Vantez de ses écrits le lyrisme et l'entrain, viex-| we pe Gris, Veillées du ehdt. t. m, p. 495, dans 
NET, Éplire à Boileau. PouGENS. Vous m'avez entrainé dans ce complot fu- 

— ETYM. En 4, ét train. neste, DELAY, Vépres sicil. v, 6. || Absolument. Le 

+ ENTRAÎNABLE (an-trû-na-bl'}, adj. Néolo-| charme de cette lecture entraine, La voix publique 
gisme, Que l'on peut entratner, qui sẹ laisse en- | entraine; Mème en s'en défiant on lui résiste À 
trainer, | peine, vort. Tancer. iv, 5. [| 3> Etre la esuse, avoir 

ENTRAÎNANT, ANTE (an-tré-nan, nan-t'), adj. | pour conséquence, La guerre entratne avec elle ou 
Qui entraine le cœur, l'esprit, Une éloquence en- | après elle bien des maux. Elle a eru que ma perte 
trainante, Un charme entrainant. entratnait sa ruine, RAC. Arit. V, 4. ....Tantde pru- 

„$ ENTRAÎNÉ, ÊE (antrè-né, néa), part. passé | dence entraine trop de soin, 10. Andr. 1, 2. Mais 
d'entratner i, 11" Qu'un mouvement violent emporte. | trop de vers entraînent trop d'ennui,cnesser, Vert- 
Ce nageur entraîné par le courant, Sur un ruisseau | Fert, t, || Terme de jurisprudence, Avoir pour elfet 
rapide, Vers la France entrainé, Il s'assied l'œil hu- | nécessaire, Toute paine affictive et infamante en- 
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traîne la perte des droits civils. || &* S'entralner, v. 
ré. S'entratner l'un l'autre, Ils se sont entralnès 
de faute en faute. 

— Mist. xu*s. Et Rencarz son tinel entraine, 
Bat, d'Aleschans, v, 4707, 

— ÊTYM. En 2, et traîner. On trouve dans Calvin 
Inst. 22: atrainer, 

+2. ENTRAÎNER (an-trô-né), v. a.Terme de course 
et de gymnastique, Préparer par un système d'ali- 
mentation et de médicaments, un cheval à la course, 
un boxeur au combat, ete. Un cheval ne peut cou 
rir avec quelque chance de succès s'il n'a pas été 
entrainé. 

— ETYM. En t, et l'angl. to train, dresser, qui 
est le français trafner. 

t ENTRAÏÎNEUR (an-tréneur), s. m, Celui qui 
entraîné, qui prépare les chevaux pour la course. 
ÉTYM. Entrainer 2. 

ENTRAIT (ao-trè), s. m. Terme de charpentier. 
La pièce prinéipale d'un comble, après la poutre, 
celle qui soutient le poinçon et empêche l'écarte- 
ment desarbalétriers, dans chacun desquelsontroure 
assemblée une des extrémités de l'entrait, tandis 
que la poutre sert à soutenir les solives ou les plan 
: ches. || Dans un cintre servant à construire une vonta 
| ou arcade, Ja pièce paste horizontalement, et sous 

laquelle sont les poteaux. 

— HIST. xv° s. Les jambaiges, esseliers et antrais 
seront du parage à yceux chevrons, tant en un sens 
comme en l'autre, Mém, de lasoc. des antig, de 
Norm. t. xxrv de la collection, p. 635. 

— ÊTYM. En 4, et troit. 

ENTRANT, ANTE (an-tran, trant’), adj. |} 1° Qui 
entre. Demandez leurs billets aux personnes en- 
trantes. || Substantivement. La personne qui entre, 
Les entrants et les sortants. La liaison des scènes 
se fait per la vue, quand l'entrant a vu le sortant, 
ou le sortant l'entrant, ou qu'ils sò sont vus l'un 
l'autre, natreux, Traité de la poés, dram. chap. +. 
|3" Par extension, qui prendson tour dars lexer- 
cice temporaire d'une fonction. Le vérificateur en 
trant. |} Substantivement. 11 sort tous les ans de 
l'école de Paris trois élèves qui vont à l'école de 
Rome, et qui font place à trois nouveaux en- 
trants, DIDEROT, Salon de 1767, OEuw, t. xv, 
p. 454, dans rotcexs. {| $ Fig, Qui entre, qui pé- 
mètre, qui s'insinue. Un homme dont le carac- 
tère a ne sais quoi d'entrant. Sois entrant, 
effronté, et sans cesse importune; En ce temps l'im- 
pudence élève la fortune, séowwn, Sat. 1. Je ne 
suis pas entrant, ma façon est rustiq 
roi] n'aimait pas Mme de Noailles; 
d'esprit pour lui, et trop entrante, et trop intri- 
gante, S7-51M. LV, 470, 

= HIST. xut s. Moult m'est bele la douce com- 
mencence Du nouveau tens à l'entrant de pascor 
[Paques], Couci, xvi, || xur s. Et par le commun 
conseil des Francois et des Grieus fu devisé que li 
novisus empereres seroit coronnés à la feste Saint 
Piere, à l'entrant d'aoust, VILLEH, LXXXVII [lave s$. 
Il est entrant [d'un facile accèsj, il a ses boix, 11 
accorde à chascun ses droiz, susr., nescit. Poésies 
mss. (205, dans LACUANE. || xvi s. Je voudrois que 
le duc d'Albe fust plus entrant qu'il n'est en compa- 
gnie, naxt. Duc d'Albe. 

ENTR'APPELER (5') (an-tra-pe-lé), v. réfl. S'ap- 
peler Fun l'autre. Ne nous entr'appeler que mon 
Ame et ma vie, corn. Veure, 1, 3. 

— HIST. xvi* s. Ils s'entre-appeloient bel oncle, 
besu cousin et beau neveu:coutume qui dure en- 
core entre les grands, CARLOIX, 3, 34, Les ungs ont 
souillé leurs livres d'injures et convices, s'entro- 
appellant par animosité huguenots... 1D. 1x, 4. 

— ETYM. Entre, et appeler, 

+ ENTR'APPRENDRE (S) (an-tra-pran-dr'), v. 
réjl, Se donner des leçons réciproques. 

— MST. xyi” s. S'entr'aprendre, LANOUE, 306, 

— ÈTYN. Entre, ot apprendre. 

+ ENTRE-APPROCHER (S°) (an-tra-pro-ché), v, 
réfl. S'approcher l'un de l'autre, Enfin on s'entr'ap- 
proche, et les rames contraires D'un air impétueux 
font choquer les galères, szenevr, Phars, ii. 

— ÉTYM. Entre, et approcher. 

+ENTR'ARQUEBUSER (an-trar.ke-bu-zé), v. refi. 
S'arquebuser l'un l'autre. 

— HIST, xvi s, Et dura ce passe-temps de s'en- 
treharquebuzer, quatre jours, CANLOIX, vit, 40. 

— ETYM. Entre, et arqueburer, 

À ENTR'ASSASSINER (S') (an-tra-sa-si-né), v. réjl. 
S'assassiner l'un l'autre, Colisée où souvent cespou- 
ples inhomains [les Romains] De s'entr'assassiner se 
donnaient tablature, SCARRON. 

— ÊTYM. Entre, et assassiner. 
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+ ENTR'ASSIGNER (5') (an-tra-si-gné}, v. réf. 
S'entrassigner un rendez-vous, s’assigoer l'un à 
l'autre un rendez-vous. {| Lancer l'un contre l'autre 
upe assignation, Ils se sont entr'assignés. 

= HIST, xvi” £. S'entrassigner hou, LANOUR, 256, 

— ÈTYM. Entre, èt assigner. 

t ENTR'ASSOMMER (S°) (an-tra-so-mê), ©. réf. 
S'assommer l'un l'autre. Nous frappons sur eux et 
sur nous, Nous nous enir'assommons de coups, 
scannon, Virg. n. 

— TYM. Entre, et assommer. 

} ENTR'ATTAQUER (S'} (an-tra-ta-ké), v. réfl. 
S'attaquer l'un Pautre. 

— HIST. xvi* s, On ne doit point desirer que si 
puissans monarques s'entr'attaquent, LANOUE, 395, 

— ÊTYM. Entre, et attaquer, 

4} ENTRAVAILLÉ, ÊE (an-tra-va-llé, [lée, N mouil- 
léesi, adj. Terme de'blason. Se dit des oiseaux qui 
sont représentés les ailes éployées, mais avec un 
bâton passé entre les ailes et Les pattes. 

— ÉTYM. En i, et trarail, instrument de maré- 
chal, 

1 ENTRAVANT, ANTE (an-tra-van, van-l'}, adj. 
Qui entrave. Le duc du Maime sentit que sa mère 
ne Jui sorait qu'un poids fort entravant, st-siu. 
413, 189. 

t ENTRAVE, s. f. VOy. ENTRAYES, 

ENTRAVÉ, ÉE (an-ira-vé, vée), part. pasré, 
H 1* Arrëlé par des entraves. Un cheval entravé, 
|i 2 Fig, Entravé dans ses travaux par la misère, 

ENTRAVER ({so-tra-vé}, ©. a. || 4° Mottre des on- 
traves. Entraver un cheval. |j Terme de fauconnerie. 
Accoræmoder les jets de l'oiseau de manière qu'il ne 
puisse sa déchaperonner, || 4° Fig. Embarrasser, gè- 
ner. Entraver des opérations, la marche des affaires. 
1 $ S'entraver, v. réf. Se prendre dans des en- 
iraves. || Fig. So faire mutuellement obstacle. Ils 
s'entrarent en sollicitant Le même poste. 

— MST. xv* s. Poulain entravé, CoQuiteant, En- 
queste entre la simple et lu rusée. || xvi s. Tantost 
la peur nous choue les pieds etles entrave, MONT. 
1, 62. Je ne puis souffrir d'aller desboutonné, ils se 
sentiroient entravez de l'estre [boutonnés], 10. 1, 
260. Il n'est plus temps de regimber quand on s'est 
laissé entraver, 10, 11, 829. 

— ETY. Eniraves; proreng. entravar. 

+ ENTRAVERSER {an-ira-ver-sé), ©. à. Terme 
do marine, Mettre un pavire en travers relativement 
à une côte, à un objet quelconque, 

— HIST. xvi s, Les gens du pays avoient faict 
tranchées et fossez par les chemins et sentiers, ab. 
battu ponts et planches, entraversé grands arbres 
en la voya, 3. D'AUTON, Annales de Louis XII, p.32, 
dans LACURNE. 

— ETYM. En i, et travers, 

ENTR AVERTIR (S') (an-tra-ver-tie), ©. réjl. S'a- 
vertir mutuellement. 

— HIST. Xv1* s. Et est encores en usage entre les 
filles de là une chanson, par laquelle elles s'entra- 
vertissent de ne faire point de grandes enjambées, 
MONT, 1, 02, 

— ÉTYM. Entre, et avertir. 

ENTRAVES (an-tra-v}, s. f. plur. ||4° Lien qu'on 
met aux jambes de certains animaux et particuliè- 
rement des chevaux. Mettre des entraves à un che- 
val. || Liens usités à l'efet d'abattre Les animaux at 
de les fixer pour les opérations. || Ca mot a aussi un 
singulier; car on peut mettre une entrave ou deux 
enirases à un cheval, Acheter une entrave, perdre, 
laisser tomber une entrare, Lecoamaxr. || 4° Fig. 
Ce qui retient, contient, empêche, Tous les hommes 
vivants sont ici-bas esclaves; Mais, suivant coqu'ils 
sont, ils diffèrent d'entraves : Les uns les portent 
d'or et les autres de fer, néGxien, Sat. ui. Nous ne 
saurians briser nos fers et nos entraves, Du lecteur 
dédaigneux honorables esclaves, soi. Épét. vi. Phi- 
bippe appelait cette citadelle les entraves de la Grèco, 
ROLLIN, Mist. anc. OEuv. t. vi, 000, dans POUCEXS. 
M les éclairera surle caractère de notre langue. sur 
ses entraves et ses ressources, sa richesse et son in- 
digenco, La sagesse de ses lois et la singularité de 
ses bizarreries, D'aLRMD. Éloges, d'Olivet. La main 
du fils des braves Du peuple de Morran a brisé les 
entraves, pucis, Oscar, 11, 4. [ils] De leur chaine 
honteuse adorent les entraves, Et du plus vil tyran 
sont les plus vils esclaves, LEcouvé, Æpich. et Nér. 
1, 3. Jeté, farouche encore, à travers ces entraves, Je 
frèmis sous leur poids, léger pour des esclaves, pz- 
Lav. Paria, 1, 2. Quoi! pour livrer vos mains à 
d'indignes entraves, iD. Vépres sicil. ut, 5. Point 
d'entraves à la pensée Par ordonnance de Bacchus, 
BÉRANG. Ma répub, || En ce sens, il s'emploie aussi 
au singulier. La jeunesse à besoin quelque 
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entrave qui La retienne, Dans l'entrare où mon 
piel se sent pris en arrière, v. muco, les Bur- 
graves, 1, 3, 

— ETYM. Eni . 
trave, bâton, lien; du latin trabes, poutre; ba poutre 
percée de trous ayant servi d entraver les pieds de 
détenus, comme on le voit par ce passage de Grégoire 
de Tours: trabes illa quæ victorum pales coaretabat 
{cité dans Raynouard, Lexique, au mot entravar). 

+ ENTRAVON {an-tra-vou), s, m. Petite pièce de 
cmr dont on entoure le paturon du cheval pour 
qu'il ne soit pas blessé par l'entrave. 

= ÊTYM. Entrates. 

+ ENTR'AVOUER (6°) (an-tra-vou-6}, v. réfl. S' 
vouer quelque chose réciproquement l'un à l'autre, 
Après s'en être demandé la raison l'un à l'autre, ils 
s'eatr'avoubront leur passion, saci, Bible, Daniel, 
xn, 14. 

— ÉTYM. Entre, et avouer. 

ENTRE (an-tr}, prép. || 4* Dans l’espace qui sè- 
pare deux ou plusieurs objets. Il est assis entre eux 
deux, Tours est entre Paris et Bordeaux. Ce bataillon 
se trouva entre deux feux. Les dangersqu'il avait cou- 
rus entre Scylla et Charybde, rex. Td. 1. Hermione, 
seigneur, arrûtera vos coups; Ses yeux s'opposeront 
entre son père et vous, Rac. Andr. 1, 2. Il [Jésus 
Christ] vint se mettre entre ses foudres [de Dieu] et 
nos crimes, Mass. Carême, Pass. Entre les deux em- 
pires il se forma des déserts; entra les deux empires 
on fut toujours sous les armes, MONTESQ. Esp, xx1, 
16, Vous me laisserez vivre entre ces murs sacrés 
Que de vos ennemis mon ras à délivrés, voLr, frêne, 
11,2. Ils [les deux hôtes) se quittèrent pour mettre de 
grandes régions enire leurs tombeaux, CHATEAU ER. 
Génie, 11, vi, 3, || Familièrement, Mettre quelqu'un 
entre quatre murailles, le mettre en prison, {| En- 
tre deux eaux, sous l'eau. Nager entre deux eaux. 
|| Entre deux vins, dans un état voisin de l'ivresse. 
Pour éviter bien des maux, Veut-on suivre ma re- 
cette, Que l'on nage entre deux eaux, Et qu'entre 
deux vins l'on se mette, nfnané, P. coups. || Entre 
quatre yeux (on prononce entre quatre-z-yeux), seul 
à seul, sans témoins, || Regarder quelqu'un entre les 
deux yeux, le regarder fixement, || Entre les hras, 
sur Le soin. Les enfants mouraient entre les bras de 
leurs mères. Dites-moi, monsieur, être entre les bras 
comme vous dites, où être dans les bras comme dit 
Quinault, cela est-il synonyme ? pu mansars, Lettre 
d'une jeune demoiselle. || Entre les mains de, au 
pouvoir de... Dieu tient le eœurdes rois entre ses 
mains puissantes, RAC. Esih. 1, 4. Mon bonheur est 
entre vos mains, parow, Homme à bonnes fort. 1, 1. 
|| Entre ses mains, en parlant d'un médecin, d'un 
avocat, d'un professeur, d'un directeur de con- 
science, etc, signifie être traité par lui, être sous sa 
direction, etc. De quarante-deux malades... il [Hip- 
poerate] avoue qu'il n’yen a eu quedis-sept qu'il ait 
guéris, et que tous les autres sont morts enire ses 
mains, ROLLIN, Nist. ane. L xm, liv, xevi, ch, 4 
$4. |j Entre quatre planches, dans le cercueil. | 
tre ciel et terre, dans l'air, au-dessus du sol. 
fini ses jours entre ciel et terre, il a été pendu. 
|| Fig. Entre les deux, ni bien ni mal. Est-elle taide? 
Entre les deux. || Terme de marine. Un bâtiment 
a le vent entre deux écoutes lorsqu'il est poussé 
par un vent de l'arrière, || Fig. Se trouver pris entre 
la vergue et ies rabans, être dans une situation 
imprévue et fâcheusa, || 4° IL so dit des objets 
intellectuels, moraux, abstraits. L'homme placè 
entre le vice et la vertu, Flotter entre la patience 
et la crainte. Un état moyen entre la pauvreté 
et les richesses. On ne met point, dans cette ville, 
de différence entre les voluptés et les besoins, moN- 
vus. Temple de Gnide, 4. | Être entre La vie et la 
mort, être dans un danger imminent, près d'ex- 
pirer. incertain de sa condition, entre la mort 
et la vie, Boss. Hist. 11, 4. || 8° Ilse dit, en un sens 
analogue, d'un intervalle qui n’ost qu'idéal, moral, 
entre les personnes. Se tenir entre deux partis. 
Fatigué de me trouver entre deux hommes que 
ne pourais accorder, PEN. Tél. xui L'Être su- 
préme enfin, placé entre les rois oppresseurs et les 
peuples opprimés, pour effrayer les rois et venger 
les peuples; tel est l'objet de ce Petit carème, digne 
d'être appris par tous les enfants destinés à régner, 
Dareus, Eloges, Massillon. || & Dans un temps 
qui suit une époque et en précède une autre. Entre 
midi «tune heure. Entre deux soleils. Entre le 
lever et le coucher du soleil. Entre ces deux con- 
fécences, la compagnie (l'Académie française] per- 
mit à MM. Racine, la Fontaine et Despréaux, amis 
de Furetière dés l'enfance, d'aller Je voir au nom 
de tous, pour le disposer à donner des marques de 
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sa soumission, p'otiver, Hist. Acad. t. 11, p.46, 
dans PouGess. || Entre temps, pendant ce temps- 
ià. || Entre la paire et le fromage, voy. PRONAGE. 
[| Entre chien ert loup, voy. curex. {| Entre ci et là, 
voy. et. || 5° Il exprime le rapport que des per- 
sonnes ou des choses ont l'une avec l'autre. L'ac- 
cord conclu entre la France et l'Angleterre. I y a 
procès, querelle, amitié, inimitié entre ces gens-là. 
Qu'y a-t-il de commun entre vous ot moi? Ressem- 
blance, diférenca entre deux chases. La liaison 
Que ces questions ont entre elles, [ls s'aident entre 
eux, Ils parlaient entre eux. Entré amis il ne faut 
point de cérémonin, Entre vous et moi, c'est à La 
vie À la mort L'union qui est entre les hommes 
n'est fondée que sur cette mutuelle tromperie, et 
peu d'amitiés subsisteraiént, si chacun savait ce 
que son ami dit de lui lorsqu'il n'y est pas, pasc. 
Pensées, part. 1, art, 6, Croire que nous pou- 
vons partager <e cœur entre la érésture et Dieu, 
entre notre passion et Dieu, BOUADALOUE, Puri- 
fearion de Vierge, Myst. L u, p. 254, dans 
Povaens. Entre le pauvre et vous, vous prendrez 
Dieu pour juge, nac. Athal. iv, 3, Que le Sei- 
gneur qui nous entend soit entre vous et nous, 
sac, Bible, Juges, xi, 10. I lia avec lui une étroite 
amitié qui depuis ne se démentit jamais, chose 
assez rare entre deux personnes du premier mò- 
rite, et qui courent la même carrière, WOLLIN, Hist, 
ane, OEuvr. t. x1, 4" part. p. 170, dans Pou- 
ous, Et que ce Dieu soit juge entre Side et 
mwi, voir. Fanat. v, 4. Il faut de la justice en- 
tre le prince et le sujet; de la tendresse entre le 
père et le fils; de la fidélité entre la lemme et le 
mari; de la subordination entre les frères; de la 
concorde entre les amis, DIDENOT, intons des 
anc. phil. (Chinois). Homme petit et faible, qu'y 
atilentre Caton et toi? 3, 3. nouss. Héb tn, 22, 
116 Soit dit entre nous, ou, elliptiquement, entre 
nous, c'est-à-dire que cela ne soit pas redit à d'au- 
tres, mais de vous à moi seulement. Soit dit entre 
nous, je je crois fort ignorant. C'est un homme, en- 
trenous, à mener par le nez, not. Tart. iv, 6. Allez, 
c'est se moquer: voire femme, entre nous, Est, par 
vos Lichetés, souveraine sur vous, 1D, Femmes sav. 
n, 9. Ceci soit dit entre nous deux, sgv. 42. Ce soin 
d'immoler tout à son pouvoir suprèmo, Entre nous, 
avaitil d'autre objet que vous-même? nac, Esth. 
ui, 4. Estil donc, entre nous, rien de plus despo- 
tique? voLT. Brutus, 1, 2. || Entre vous et moi, 
même sens, …….C'est, entre vous et moi, Auprès d'un 
philosophe un fort chétif emploi, REGNaRD, Dis- 
irait, n, 4. ]| Entre nous, signife sussi sans per- 
sonne d'étranger. Nous dinerons entre nous, || Fa- 
milièrement. Entre nous tous, C'est-à-dire nous 
ensemble; entre eux tous, c'est-à-dire eux ensem- 
ble. Ils n'avaient entre eux tous que sept francs 
à dépenser. |] Entre ot un pronom personnel au 
pluriel, signifie souvent sans sortir de la clas-e où 
l'on e-t. Ils se marient entre soi, éntre eux, Les 
véritables sages virent entre eux retirés et tranquil- 
les, vorm. Babouc. || 7* Au nombre de, parmi. 
Que la voix commune des hommes A fait asseoir 
entre les dieux, MALH. vi, #. Ayant considéré 
combien un méme bomme, avec son méme es- 
prit, étant nourri dès son enfance entre des Fran- 
çais ou des Allemands, devient différent de ce qu'il 
serait s'il avait toujours vécu avec des Chinois ou 
des Cannibales,pusc. Méth. n, 4. [Reme] Vous pré- 
pare déjà des temples. des autels, Et le ciel une 
place entre les immortels, Conn. Cinna, v, 8. Les 
gens de Cornélie, entre qui les Romains Ont déjà 
reconnu des frères, des germains, ID. .1V,4. 
Certain chagrin conçu dans l'esprit de la reine, N'a 
fait, entre autre avis, estimer à propos De l'envoyer... 
potou, Belis, mi, 6. Vous que l'Orient compte 
entre ses plus grands rois, Rac. Bérén. 1, 4. Et s'il 
te faut chercher, ce n'est qu'entre les morts, 1w. 
Aler. iv, t. Distinguait-on entre les premiers fidèles 
veux qui étaient du monde de ceux qui n'en étaient 
pas? mass. Carême, Samarit, |] Entresutres, se dit 
quand on veut désigner d'une façon particulière 
quelqu'un ou quelque chose, J'ai visité les princi- 
pales bibliothèques de Vitalie, entre autres celles de 
Rome, || Entre tous, au suprème degré. C'est une 
chose injuste entre toutes. || Brave enire Les braves, 
extrèmement brave. || 8° Il exprime aussi distnbu- 
tion, séparation, distinction, choix, Il se distingue 
entre tous sos disciples, La HAUY. Dise. sur Théo- 
phraste. Quintilien n'ose décider entre ces deux 
grands orateurs [Démosthène et Cicéron), quoi- 

è pourtant il semble laisser entrevoir quelque pré 

ilection et un penchant secret pour Cicéron, ROLLIN, 
Traité des Ét. iv, 4, Il tit le partage entre tous les 
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alliés avec une grande équité, 10, Hist. anc. OEu- 
vres, t.m, p. 448, dans povorxs, Entre quels at- 
tentats fant-il que je choisisse? vor. Als. v, 5. 
JiS Entre, c'est-à-dire tant de Pun que de l'autre, 
Entre pièces de 6 francs et pièces de 20 franes, 
il y avait dans cette bourse 200 franes. || 40° D'en- 
tre, du milieu de. Six jours avant Ja paque, Jésus 
vint à Béthanie, où il avait ressuscité Lazare d'an- 
tre les morts, sacr, Bible, Év. de St Jean, xt, 1. 
|| Parmi. Quelqu'un d'entre vous... |} 44° Pur entre, 
par l'intervalle de. Il fallait aller aux ennemis par 
cntre jes deux villages, 87-514. 12, 135. 
— REM. L'e final de entre s'élide dans jes com- 
de ce mot : entr'acle, s'entraider, ete. mais 
dans tous les autres cas on n'emploie pas lapo- 
strophe : entre eux, entre elles, entre aujres, éntre 
onze heures et midi. : 

— HIST, 21s. E le surplus les orphanins et les 
parents departent (partagent) entre els, Lois de 
Guill. 9. Entre ses poing [il] tenoit s'hanste frais- 
nine, Ch. de Rol. Lv. |i xn" s. [Ces choses) Pais se- 
nefent entre paiones lois, Ronc. p. 7. Entrals [eux] 
sont bien li mile chevalier, ib. p. Mort ju le 
trebuche entra mil Arabiz, 5, p. 63, [lls) Dent 
entr'eux: Frare ont les porz passés, ib. p. #0, Et 
qu'il n'avient souvent Que ja m'oubli, pensant [pen- 
sif} entre ls gent, Coci, tvt, Que vont querant cil fol 
berger, Qu'il ne viennent à ma dame servir, Qui 
mieus sauroit le mont [monde] justicier Qu'entre 
eus trestous d'un pauvre bourg joir, HUES DE LA 
rentré, Romancero, p.186. Seignor, par tel maniere, 
jà nus qu n'en tait déutans, Fu mene la guerre 
antre Šaisnes et Francs, Sus, v, Antre ci que as 

Ortes n'i ot arrestoison, tb. vin. Entre ces affaires, 
i reis David à un jur tevad après merieno [méri- 
dienne}; si se ajout [allait] esbaniant [amusant] en 
un solier, Rois, p.184, || xin” s. Emprès prisrent en- 
traits [eux] 1 baron un parlement à Soissons, yiL- 
Len, vint, Là duchoise sa suer [sœur) entre ses bras la 
prent, Berie, 1x. Puis folle! dist entre ses dens 
que nuls ne l'a oit, ib, Liu, Tant i avoit tresor entr 
argent et ór clair [tant en argent qu'en orl, ib. 
xcvit. Alans À lui parler, sire, entre vous et moi, 
ib. cv. Berto fu en la chambre. Entre lui et Sy- 
mon et Constance s'amia fentr'eux trois, élle, Sy- 
mon et Constance], dh. cxx, Et lor dist qu'il venis- 
senten sè [sa] meson entr quien et len [chien et 
loup), BrAtM. LXIX, 40. Et por ce il requeroient que 
li romanans fust partis igalment entrax [entre eur), 
autant à l'un comme À lautre, r0, xiv, 42. Monsei- 
gneur Imbert de Beaujeu estoit au dehors de last, 
entre li et [tant lui que) le mestre des árbalestrier , 
zòtxv. 217. Entre les autres [entre autres choses], 
li mamia que il estoit prest de li aidier à conquerre 
la terre sainte, 10, 244, |] xv" s. Demeura monsel. 
gneurde Hainaut entre les Anglois, qui lui faiscient 
toujours toute l'honneur et compagnie qu'ils pou- 
voient, PnolSs. 1,1, 25, Après diner, un grand hu- 
tin commença entre les garçons des Hainuyers et 
les archers d'Angleterre qui entre eug estoient her- 
hergés, pour occasion d'un jeu de dés, 19,1, 1, 34. 
Je veuil que entre nous. nous en allons notre che- 

















min à mic-nuit…. et le ditas aussi l'un à l'autre et, 
tout ce soit tenu en secret, Ip, n, 3, 139 Et à) 


s'entre-embensser par entre les ttoux [à l'entrovue 
de Pecquigny], Cow. rv, 50, Le roy Edouard estoit 
beau prince entre les heaulx du moude, tp, 1, 43. 
Le duc Philippe lequel entre toutes les malsons du 
monje aymoit cette maison de Bourbon, 19.1, 2. 
|f xvi* s. Que si j'eusso esté entre ces nations [cher 
ces nations!, wost, Au lect. p. xii. Arracher d'entre 
les mains des sergeants, 1e. 1, 4. Faire diference 
contre les faultes qui viennent de nostre faiblesse et 
celles qui... 1D. 1, 54. Entre unze heures et midi, 
10. 1,72, Entre les Scythes, quand les devins avoient 
failly de rencontre, 15,1, 238, Aux battailles don- 
nées onire les Ægypliens et les Perses, 1D. 1, 259, 
Les medecins vivent bien entre los malades, 1D. 1, 
274. Il ya, entre autres, deux principales espoces 
[d'histoire!, awvor, Préf. xx, 47. Il fut emporté 
entre les bras de ses gens dedans la ville, ıb, Publie. 
32. Mutius regardant franchement Porsena entre 
deux yeulx, tb. db, 33, Et furent les uns tuez par 


les ennemis qu'ilz avoient à dos, les autres par | 


entre eux mesmes, iD. Nicias, 39, 
— ÉTYM. Picani , inter; proveng, et espagn. entre; 
ital, éntra ; dit latin imer, entre; sanscrit, astara. 


ENTRÉ, FE (an-irå, ire), part. paseé d'entrer. | 


Quiest allé dans, À peine entré dans la maison. [| Fig. 
Jeune homme à peine entré dans la vie. 
pene fE Gaona, ltée, 1 moull- 

s, et non Amtre-bi-yé, yée), part, passé, Îles 
valets entre-båillés, S 


ENT 


t ENTRE-BAILLEMENT (an-tro-bâ-Ile-man, I 
mouillées et non an-tre-bå-ye-man), s. m. Rtat de ca 
qui est ouvert à demi. L'entre- båillement d'une porte. 

ENTRE-BÂILLER (an-tre-bà-ibé, 1 mouillées, et 
non entro-bâ-yé},r, a. Ouvrir un peu. Entre-häillee 
une porte, Le marquis [de Villena] s'y étant pré- 
senté [à la porte duro: d'Espagne], un des valets l'en- 
Lre-hhillu et lui ditqu'il Jui était défendu de le laisser 
entrer, #t-#iM0N, $75, 4138. || S'entre-bâiiler, v. réfl. 
Aca moment la porte s'entre-bàilje, et j'aparçois, 

— HIST, ġv* s. Le dit Bourguignon bailla à iecluy 
archier, en entre-baillant le dit guichet, d'une dagua 
dedans le venire, JEAN ne Tuorks, Chron, 4465, 
I] xvr s. Qnand les os s'eslochent, s'èntr'ouvrent 
et éntrebsaillent, sans toutefois estre luxés, Past, 
xiv, 4. Lors que par be moien du coin la fente entre- 
baillera, l'on parfera la preparation des greffes, o. 
DE SERRES, 662. 

— ÉFYM. Entre, ot bailler; picard, entrebeyé 
entrouvert, 

ENTRE-RAISER (5) (an-tre-bèzé)}, t. ref. Se 
baiser réciproquement. Je descends, nous pourrons 
nous entre-baiser tous, LA FONT. Fabl, n, 45, C'é- 
tait un spectacle très-amusant, que de voir ces pe- 
ttes chenilles aller et venir, les unes d'un côté, Les 
autres dih Autre, sans confusion, et s'entre-baiser 
comme les fourmis quand elles se rencontraient, 
vONNeT, Insect, Obsere. 4. 

T. xu* s. Misericorde e verited encuntrerent 
ice e pais s'entre-baiserent, Liber psalm. 
p.124. .…,Done se sont aprescié (approché), Qu'en 
pais s'entrebaisnssent et en vaire [vraie] amistié, Th. 
de mart, 108, || xut s. Après cost mat s'entre-baisio- 
rent Cl qui onques ne s'entramerent, Ne jù jor ne 
s'entrameront, Dire purent [peuvent] ce qu'il vodront, 
Ren. 5687, || xvi* $, LA est emplastré l'escusson, de 
telle sorte qu'il joint l'escorce de l'arbre de trois 
divers endroits, s'entrehaisans parfaitement les es. 
corces du frane ot du sauvage, D. DR SERRES, 660. 
= ETYM. Entre, et baiser. 

+'ENTRE-RANDE {an-tre-band’}, £. f. Terme de 
commerce, Se ditdu commencement et de la fin 
d'une pièce d'étoffe de laine, 

+ ENTREBAS (an-tre-b4), £. m., Terme de fahri- 
que. Éloignement trop grand, où distance Inégsia 
des fils de la chaîne d'une étoffe; c'est un défaut de 
fabrication. 

+ ENTRE-BAT (an-tre-ba}, s. m. Synonyme d'en- 
tre-Lande, Les fabricants seront tenus de revdtir les 
étoffes des Lisières, Miteaut ou entre-bats indiqués 
par ledit tableau, Lert. pat. 22 juill. 1780, art. 4, 
IL On trouve nussi entre-batte, £. f. 

} ENTREBÂT (an-tre-bå), s. m. Partie qui se 
trouve au milieu du bât d'une bête do somme. 

+ ENTRE BATTRE (S) (an-tre-ba-tr')}, t. réf, Se 
battre l'un l'autre. I semble que les autres se soient 
ontre-battus à qui. G. nauot, Apologie, p. 49, 
L'un jurait, l'autre Injuriait, tous s'entré-hattaient, 
scans, Rom. com. 1, 3. || Avec l'ellipse de se. |L'a 
droite Chausseraye dit au roi] qu'elle ne se souciait 
pas plus d'un des deux partis que de l'autre ; qu'elle 
| n'était touchée que de sa santé, de sa tranquillité, 
qu'il ne conserverait jamais qu'en les laissant entre- 
battre tant qu'ils voudralent, S7-51M. 444, 404, 

— MIST. xv* s, Ce n'est pas à Paris ni en France 
seulement, qu'on s'entrebat pour les biens et hon- 
neurs de ce monde, com. 1, 7, |] xvi* s. Nous nous 
entrebattions À qui l'auroit, YYER, p. 554, Mais pour 
neant son ceur s'en resjouit, Fntrébatu di desir 
de la gloire Et de l'espoir d'emporter la victoire, 
SONSARD, 418, 

— ÊTYM, Entre, et battre. 

NTRE-RIENFAIRE (S') (an-tre-biin-fê-r'), v, 
réfl. se faire du hien réciproquement l'an À l'autre. 

— MIST, avis Cherchant l'un et l'autre, pius 
que toute mitre chose, de s'entre-léenfaire, celni 
qui en preste l'occasion est celui-là qui falt Je b- 
boral, MONT. 1, 215, 

— ETYM. Entre, bien, et faire. 

+ ENTRE-BLESSER {$) (an-tro-bld-s4}, w, refl. Se 
blesser l'un l'autre. Les bourreaux s'entre-biessèront 
[on sacharnant à frapper leurs victimes, Ménimsr, 

dans le Dict. de vortex. 
| pro. Pure, et blesser, 

+ ENTREROUQUE (an-tre-hou-k"), s. f. Terme de 
ptohe. Première chambro des bourdigues, du côté 
| de l'entréo, 
| 4 ENTRE-BRISER (S°) (an-tre-bri-zė), v. réfi. Se 
| briser l'un l'autre. 

— MST. xvi” s. Assisen des chaires qui sem- 
hloient estre faites naturellement de vieux trones de 
bois et da rochers entrebrisés, YvER, p. 600. 

— ETYM, Entre, et briser, 
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$ ENTRE-CARESSER (8') (an-tro-ka-rd-s8}, v. 
réjl. So caresser réciproquement. Laissons-les s'en 
tre-csresser, comme deux personnes qui s'aiment 
beaucoup, sCARRON, Hom, com. tt, 41, 

— MST. xvi" s, Ils s'entre-caresserent quelque 
peu, et puis se reunirent au promenoir, Mars. Nowe. 
xrv. Ceux mesmes qui plus s'entre-caressoyent es- 
toyent les plus aspres à s'entre-donner des coups de 
lance et de pistolle, LANOUE, 588. 

— ÉTYM. Entre, et caresser. 

f ENTRE-CASSER (8) fan-tre-kA-sé), v. rofi. 
Casser réciproquement l'un à Pautre. S'entre-casser 
les dents, les os. 

— MIST. xv1* s. (fs) haletent l'un sur l'autre, et, se 
battant les os, S'entrecassent les dents... nons, 482, 

= ETYM. Entre, el edrter. 

t ENTRE CEDER {$') {an-tro-2é dé}, e. réfl. Se 
céder réciproquement quelque chose l'un à l'autre. 
|| Cèder Vu à l'autre. Sans pouvoir se plier pour 
s'entre-céder, nesc. Météo, à, 

— HIST, xTi* s. S'entrecedor, COTGAAYE, 

= ETYM. Entre, et céder. 

$ ENTRECHARGER (8°) (an-tre-char-jé), e. réf. 
Se charger réciproquement, Les deux troupes sen- 
Ltre-chargèrent, |} S'acouser l'un l'antre. Les accusés 
Í s'entre-chargesient. 

— WIST. xvi s. Les deux armées commencotent à 
s'entrecharger, AMTOT, Publ. 48. 

— ÉTYM. Entre, et charger. 

ENTRECHAT (an-tre-cha; le t ne se lie pas dans 
le parler ordinaire: au pluriel, l's se Lie : desan-tre- 
chi-2 agiles; ehtrechats rime avec pas, mâts, ete.f, 
s. m. Terme de danse, Saut léger, dans leque! les 

ieds haitent rapidement l'un contre l'autre. Faire, 

ttre, passer un entrechat. {Il} Fit comme un en- 
trechat avec un escabano, Tróhuchant.... HÉGNIEN, 

Sat. x. Colui qui fers lo mieux un entréchat sera 

le Gnancier le plus intègre, vort. Zadig, 44. Elle 

{une danseuse] aimait le faste, La splendeur: comme 

elle disait, la vie est un entrechat; peu importe 

qu'on retombe, pourvu qu'on se soit élevé bien haut, 

ANCFLOT et DUPONT, Ure camarade de pension, 1, 

3, {| Le mot entrechat se sousentend souvent dans 

l'expresson battre des six, des hait, c'est-à-dire des 

entrechats de six (où les pieds battent trois fois l'on 
contre l'autro), des huit (où ils battent quatre 
fois}, ête, 

— ETYM. Corruption de l'italien sntrecciam (dans 
cette locution capriola intrecciata, cabriole entre- 
lacée), d'intreceiare, de in, en, et troccia, tresse 
{voy. ce mot). 

Y ENTRE-CHERCHER (3) (an-tre-chòr-ché), e. 
réf, Sa chercher mutuellement, 

= HIST, Xvi" $. Il y a des conditions qui s'entre- 
cherchent, MONT, 1, 256, 

— ETYM. Entre, t chercher. 

$ ENTRE-CHOQUEMENT (an-tre-cho-ke-man), s. 

. Choe de plusieurs combattants. 

— Mist. xvi" s, Ces entrechoquemens et cheates 
où l'on ne se falt palnt de mal, et puis qu'on res- 
saute incontinent À cheval, comme si on estoit de- 
venu leopard, 14x00, 146. 

— ETYM. Enitre-el er. 

EXTRE-CHOQUER (5) (an-tre-cho-ké), v. réfl. 

| f*Se choquer l'un l'autre. En courant ils se soat en- 

tréchoqués, Feront plons et chevaliers S'entre-cho- 
quer comme béliers, scann. Firg. ti, On vit Les c0- 
hortes s'entre-choquer, noss. Mist. 11, ©. Les vagues 
qui s'entre-choquent dans une temple, Féx. Tél, vr. 

C'était un grand et terrible spectacle que de voir Ja 

mer couverle de trois cents galères prètes à s'entre- 

choquer, roLL. Hist. ane, OEuvres, À iv. p dans 

POCGENS. || 2 Se contredire, s'opposer l'un à l'autre, 

Ces deux hommes s'entre-choquent sans cesse, Leurs 

hypothèses fragiles {des philosophes] s'entre-cho- 

quent librement; leurs querelles ne penvent avoir des 
conséquences pour l'État, p'nocuacr, Essai. Préj, 
ch. 4, dans pumansais, OEurres, t, vi. |} Avec el- 

Jipse du pronom personnel. Quel entieur démon et 

quel charme assez fort Faisait entre-choquer deux 

volontés d'accord! coax. Ia Suie- v, 8. 

— REM. Gilhert l'aemployéactivement: Le bochon 
same en alr; Le vin brille, le verre entre-choque 
le verre, De tous les dons du ciel le vin est le plus 
cher, cith, le Printemps. Lamartine l'a employé, 
activement nussi, au sens de pousser l'un contre 
l'autre, [Les passions)... Soufflant de l'enfer sur 
ce million d'Ames [Paris), Entre-choquent entre 
eux ces hommes et ces femmes, LAMART. Joe. Vi, 
258, Les feus croisent Jes fout; le Fer frappe le fer; 
Les rangs entre-choqués lancent un seul éclair, ta- 
Mant. Médit. Préludes. Ces emplois ne paraissent 

| pas devoir Mire recommandés. 
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— HIST. xvi" s. Par cette rencontre d'aillades, 
comme de deux cailloux qui s'entre-choquent, s'ex- 
cite un feu... YVER, p. 6H. 

— ÉTYM. Entre, èt choquer. 

+ ENTR'ÉCLAIRCIR (5°) (an-tré-klèr-sir), ©. réfi. 
Se donner des éolaircissements réciproques. Il faut 
un certain nombre de personnes pour expédier 
purs les affaires et s'eutr'éclaircir los uns 

autres, ST-SIMON, 465, 84. 

— ÉTYM, Entre, et éclaircir. 

+ ENTRE-CLORE (ao-ire-klo-r'}, v. a. Clore à 
demi. Entre-elore les yeux. 

— TYM. Entre, et clore. 

+ ENTR'ÉCLOS, OSE (antré-klô, klô-z'), adj. A 
demi-éclos. 

— HIST. xvi" s. J'aime un bouton rermeil entr'es- 
clos au matin, Non la rose du soir, AONSARD, 910, 

= ÉTYM. Entre, et dclos. 

ENTRE-COLONNE (an-tre-ko-Jo-n') ou ENTRE- 
COLONNEMENT (an-tre-ko-lo-ne-man),s. m. Terme 
d'archliecture, Espace compris ou proj: ntre les 
axes de doux colonnes consécutives. Les entre-co- 
lonnements se mesurent en modules et fractions de 
modules, L'architecte avait supprimé le murcireulaire 
qui remplit les entre-colonnes, CitatRaUBn. Flin. 230. 

— HIST, xvi’ 4. Entrecolonné, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Entre, et colonne, 

+ ENTRE-COMBATTRE (S) (an-tre-kon-ba-tr'}, 
v. réfl. Se combattre l'un l'autre. 

— HIST, xt s, Quant je trovai en uns essarz Tors 
[taureaux] salvages, ors [ours] et lieparz, Qui s'an- 
trecombatoient tuit, CRESTIEN DE TROIES, Cher, au 
lyon, v. 277. || sans. Li vont qui s'entrecombatent 
si merveilleusement, BRON. LATINI, Trésor, p. 120. 

— ETYM, Entre, et combattre. 

+ ENTRE-COMMUNIQUER (S) (an-tre-ko-mu-ni- 
kė), v. réf. Communiquer réciproquement l'un à 
l'autre, Le mieux sera de ne plus rien s'entre-com- 
muniquer, Boss. Lett. abb. 219, L'empressement de 
nous entre-communiquer nos folies, 1m. Preédic. 4. 
Ti fallait se mettre avec l'Espagne sur un pied d'as- 
sez de confiance pour s'entre-communiquer toules 
ces diverses tentatives, ST-AMON, 437, 83, 

= HIST, xvi* s. Ceci se peut rapporter à l'estroite 
cousture de l'esprit et du corps s'entre-communi- 

nis leurs fortunes, most. 1, 401. Par le mojen 
u trafique, un pais aide À l'autre, s'entre-commu- 
nicans leurs particulieres commodités, 0. DE 5ER- 
nes, #42. Quant aux festes et sacrifices, ilz se les 
entrecommuniquerent, et n'en osterent pas une de 
celles que l'un et l'autre peuple observait aupara- 
vant, axror, Rom. 33. 
— ETYM. Entre, et communiquer. 
ENTRE-CONFESSER (5) (an-tre-kon-f-s6), €. 
. Se confesser réciproquement. 

— MIST. xv" s. Le prorost leur vint dire qu'ils 
s'entre-confessassent et qu'ils ne seroient pas le len- 
demain à telle heure en vie, Canos, vi, 39, 

= TYM, Entre, el confesser. 

+ ENTRE-CONNAÎTRE ($') (an-tre-ko-nê-tr’), v. 
réfl. Se connattre mutuellement. Quand I faut dire 
tout, on s'entre-connaît bien, conx. la Gal, du pal. 
iv, 14. Puisque ces quartiers doivent être si éloi- 
gnés l'un de l’autre, que les acteurs aient lieu de ne 
pas s'entre-connaître, to. Mél, Eramen, 

— HIST. xmi* s. Tant aprocha qu'il s'entre-conu- 
tent, VILLEN, CELIS, |] xv* s. Je voys donc penser du 
disnor; Car il nous fauldra choppiner Un peu, pour 
mieux s'entre-congnoistre, ec, de farces, p. 146. 
f| xvi" s. Si tost qu'ilz se feurent entrecogneuxz, ilz 
brocherent leurs chevaux des esperons l'un contre 
l'autre, les espées aux poings, avec grands cris, 
ANYOT, Eum. 13. 

— ÉTYM. Entre, et connaltre. 

+ ENTRE-CONSOLER (S°) (an-ire-kon-so-l¢), r. 
ráj. Se consoler réciproquement, Ils s'entre-conso- 
lent par l'espérance de la nouvelle ou de la pleine 
lune, paytë, Sur la comète. 

— HIST. xv1*s. Toujours un ris, toujours un bon vi- 
sage, Toujourss'escrire el s'entre-consoler, RONS, 248, 

— ÉTYM, Entre, et consoler. 

ENTRE-CÔTE {an-tre-k0-4}, s. m. Terme de bou- 
cherie. Morceau de viande coupé entre deux côtes 
du bœuf. || At plur. Des entre-côtes, 

— ÉTYM. Entre, et côte, 

} ENTRE-COUDOYER (5') (an-tre-kou-do-i6 ; plu- 
sieurs disent an-tre-kou-doi-ié), +. réf. Se coudover 
l'un l'autre, 

— HIST. xv1* $. S'entrecoudoyer, COTONAVE. 

— ETYM. Entre, et coudoyer. 

t ENTRE-COUPE (autrekou-p}, s f. Terme 
d'archiiecture, Espace ou vide qui reste entre deux 
vuüles sphériques, depuis l'extrados jusqu'à la 
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douelle, l gement qua deux pans coupés font 
vis-à-vis l'un Vautre dans un carrofour étroit, 


ou dans une porte cochère, afin que les voitures 
y puissent tourner, 

— ÈT. ra 

ENTRECOUPÉ , (amtrekowpé, pe), part. 
passé. || 1° Coupé en divers points, La Grèce, entra- 
coupée de tous obtés par des mers, devait fleurir par 
lo commerce, RAYNAL, Mist. phil. 1, Introd. || Terme 
de botanique. Vaisseaux entrecoupés, ceux qui 
composent le tissu cellulaire moniliforme. || 2° Par 
extension, interrompu, saccadé. Vénus lui répondit 
d'une voix entrecoupée de profonds soupirs, FÉN. 
Tél. rx. Plus de fadeur, plus de galanterie; son lan- 
gage étuit rapide, entrecoupé, plein de substance 
et de chaleur, MARMONTEL, Conf. moraus, Les qua- 
tre facons. 1 balbutia quelques mots entrocoupés, 
M DE GENLIS, dd. et . t am, lett, 46, p.418, 
dans rovaexs. 

+ ENTRECOUPEMENT (an-tre-kou-pe-inan), s. 
m. Action d'ontrecouper; résultat de cette action, 

— HIST. xvı* s. Puis du livre ennuyé, je regar- 
dois les fleurs. Et l'entrecoupement de leurs faces 
diverses, Peintes de cent fncohs, jaunes, rouges et 
perses, hons. $00, 

— ÈTYM. Entrecouper. 

ENTRECOUPER {an-tre-kou-pé}, v. a. || {+ Cou- 
per, diviser en plusieurs endroits. Des canaux en- 
trecoupaient les jardins. || Terme de couture. Poser 
les patrons sur une étolfe de façon à ce que les 
contours des uns entrent dans ce qui est laissé par 
les entailles des autres; c'est utiliser toutes Les 
coupes de façon qu'il y ait le moins d'étoffe perdue 
possible, || 4° Par extension, interrompre fréquem- 
ment. Entrecouper un récit, un discours de di- 
gressions, de citations, De profonds soupirs en- 
trecoupaient toutes mes paroles, rén. Tél m. 
IL 9" Sentrecouper, v. ráfi. Se faire à soi-même 
des coupures, Se dit des chevaux qui se blessent 
en frottant un pied contre l'autre, dit plus or- 
dinairement se couper. || Il se dit aussi de lignes 
qui se croisant, En exprimant par des lignes ces 
mouvements, eten tirant à ces lignes des parallèles 

ui s'entrecoupent, MALEBS. Recherche, Vi, à, 4. 
À Couper réciproquement l'un à l'autre. Ils se sont 
entrecoupé la gorge. À quoi bon s'entrecouper la 
gorge ? vauoez. Q. C. liv. x, ch. 5, dans MCHELET. 
Je ne sais si la vue de cent mille hommes qui s'an- 
trecoupent la gorge cause une joie bien pure, 
ni si cette joie peut subsister avec le sentiment 
d'humanité qui nous est naturel, nOLLIN, Hist. ane. 
OEuvres, t. 1, p. 520, dans rouGexs. || 4 Par ex- 
tension, s'interrompre l'un Paupre. Ensuite s'il 
vous plait? — Nous nous entrecoupimes De mille 
questions qui pouvaient nous toucher, xot. Amph, 
u, 2, || Avec ellipse du pronom personnel. Et de 
votre penser chassez les déplaisirs Qui font entre- 
couper votre voix dé soupirs, pusran, M. de 
Chrispe, u, 3. 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, qui 
met un tiret à entre-bdiller, verbe actif, n'en met 
pas également un à entrecouper, verbe actif aussi. 

— MIST. xvi* s. Attachant le plus haut point d'hon- 
neur des chevaliers à s'entrecouper la gorge pour 
choses frivoles, LANOCE, 443. Quelques uns s'atia- 
chent à la cadence des periodes, ne veulent pas 
qu'elles entrecouppent l'haleine du lecteur pour estra 
trop courtes, D'aun. Hist, Préf. ur, En un costeauen. 
tre-couppé de bois taillis, 1D. 6b. 1, 322. 1] fallut l'en- 
trocauper de petites averses, qui couvroient chacune 
ie carneau et le passage de l'autre, ib. ib, m, 368, 

— ÉTYM. Entre, et couper. 

+ ENTRE-COURS (an-tre-kour), s. m. || 4° Terme 
de droit coutumier. Sociélé coniractée entre deux 
seigneurs, au moyen de laquelle les sujets de l'un 
pouvaient librement aller prendre domicile dans la 
seigneurie de l’autre. || 3° Ferme rural, Réciprocité 
de pâturage entre les habitants de plusieurs com- 
munes. Lorsque la vaine pâture s'exerce par Les ha- 
bitants de deux paroisses sur lo territoire l'une de 
l'autre, elle prend Je nom de parcours ou d'entre- 
cours, hOSIN, Mém. sur les marais de Cléville, p.46. 

— HIST. xvi s. Droit de bourgeoisie s'acquiert par 
demeure par au et jour, ou par aveu, ès lieux cù il 
y a droit de parcours et entrecours, LOYSEL, 19, 
Ceste commune patience de pais, do repos, d'aban- 
dance de biens, d'entrecours de marchandises, 
M. DU HELLAY, 503, 

— ETYM. Entre, ot cours; d'où l'anglaisintercourse, 
qui es! revenn en français sous La forme anglaise, 

+ ENTR'ÉCOUTER (5) (an-tré-kou-té), v. réf. 
S'écouter réciproquement, 

=- HST, Xvi° s. L'une partie et l'autre a failli en 
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n'ayant paint là patience de s'entr'ecouter, afin de 
suivre Ja verité sans affection, là où elle seroit 
trouvée, CALV. 209, 

— ÉTYM Entre, ot écouter. 

+ ENTRE-COUVRIR ($) (au-tre-kou-vrir},. réfl. 
Se couvrir réciproquement 

— HIST. xvi*s, Aussi seront les herbes posées on 
rangées convenablement esloïgnées les unes des 
autres, afin d'eviter la confusion que le trop de 
pressa causeroit à l'œuvre, s'entrecouvrans, 0. DE 
SERRES, 681. 

— ÉTYM. Entre, et couvrir, 

$ ENTRE-CRAINDRE {$'} (au-tre-krin-dr”) €. réfi. 
8e craindre réciproquement. 

— HIST. xvits, Ile s'entracraignoient reciproque- 
ment et se deffioient l'un de l'autre, amvot, Pyr- 
fhus, 13, 

= ETYM. Eniro, ot craindre. 

+ ENTR'ÉCRIRE (8'} (an-tré-kri-r'}, v. réfl. Écrire 
réciproquement quelque chose l'un à l'autre, Ils 
s'entr'écrivai les lettres fort simables, 

— NIST. xv1* s. Avec une lettre de sa main comme 
les rois s'entresrivent, non point pour affaires, 
fais... CARLOIX, N, 5. 

— ETYM. Entre, el écrire, 

ENTRE-CROISÉ, ÉE {antre-kroi-ré, zée), part, 
passé, Croisé réciproquement, Des fils entre-croisés. 

+ EXTRE-CROISEMENT (autre kroi-2e-man), #. 
m. État de choses qui s'entre-croisent. || Terme d'a- 
natomie. Passage réciproque des fibres en général, 
des tubes nerveux en particulier, d'un côté du plan 
médian du corps à l'autre, L'entre-croisement des 
nerfs optiques. 

— HiST.xvits. Le terroir pendant ne souffre len- 
tre-croisement des raies angles droits, comme 
à volonté cela se fait en uré, ©. DE SERRES, 92, 

— ÉTYM. Entre-croiser. 

ENTRE-CROISER (an-tre-kroi-26),. a. || 4* Ceol- 
ser réciproquement. Entre-éroiser des fils. |] 8° S'en- 
tré-croiser, €. refl. Sa croiser l'un l’autre, Des lignes 
qui s'entre-croisent. Ce qui fait que ces rayons s'en- 
tre-oroisent, besc. Dioptr. 7. 

=- HIST. xvi* s. Les fossés s'entre-croisans l'un 
Fautre, faisans, par ce moien, des grands quarrés 
au champ, O. DE SERRES, 189, 

— ETYM. Entre, et croiser. 

+ ENTRE-CUISSE (an-tre-kui-s'), s. m. L'entre- 
deux des cuisses. |] Au plur. des ontre-cuisses. 

— MIST. xvit s. Aprèsavoir esplumė la teste et les ` 
entre-cuisses des chapons et des poules, on les met 
en mue, O. DE SERRES, 362, 

— ÉTYM. Entre, ot cuisse. 

ENTRE-DÉCHIRER (S) (a0-tre-dé-chi-ré} v. réfl, 
l 4° Se déchirer l'un l'autre, |} 3° Par extènsion, 5è 
mitre. Les nymphes jalouses sont prètes à s'entre- 
déchirer, rés. Tél. vu. La fureur des brigands à 
s'entre-déchirer Laisse aux vertus du moins fe tempa 
de respirer, LemEsc. Charles FI, x, 6. || & Fig. 
Médire violemment l'un de l'autre. 

— MST. xvr’ s. S'entredechirer, ormu, Diet. 

= ETYM. Entre, et déchirer. 

+ ENTRE-DÉCLARER (S) {an-tre-dé-kla-ré), v. 
réf. Déclarer réciproquement quelque chose l'un 
à l'autre. La France et l'empereur venaient de s'entre- 
déclarer ln guerre, J. 3. novuss. Confess. vV. 

— ETYM. Entre, ot déclarer, 

+ ENTRE-DÉCOURAGER {S7} {an-tro-dé-kou-ra- 
jé), v- råt. So décourager réciproquement. 

— HIST. xvr’ s. Les Islois, malades du regret de 
Mirambeau, prenoient si aigrement les occasons de 
s'entre-decourager, qu'au prix qu'on jetoit des 
hommes à bord, il en sortoit autant pour venir à la 
Rochelle, n'ausa. Mist. 11, 300, 

— ETYM. Entre, et décowrager. 

+ ENTRE-DÉFAIRE (5) (an-tre-dé-fè-r), ©. réf. 
Se défaire l'un l'autre. 

~- ETYM. Entre, et défaire, 

t ENTRE-DÉFENDRE (5') (ar-tre-dé-fan<lr), €. 
réfi. Se défendre réciproquement. 

== HIST. xvit s. S'entredeffendre, COTGRA VE. 

— ETYM. Entre, et défendre, 

+ ENTRE DEMANDER ($°) (an-tre-de-man-dé}, 
v. réf. Se demander réciproquement quelque chose 
Fun à l'autre, [ls s'entre-demandérent des nouvelles, 

= MST. xvit s. Quand mes deux curdouunniors se 
trourerent À l'hotellerie, avec chacun une hollé à 
la main, ils s'entredemanderent pour qui estoit la 
botte, DesPes, Cont, xxv, Et s'entre-lunandent, 
qui vive, qui va là, le mareschal se nomme le pre- 
mièr, CANLOIE, VII, 37. 

— ETYM. Entre, et demander. 

+ ENTRE-DÉPOSSÉDER (S') (an-tre-dé-po-si<lé), 
v. réfl. Se déposséder réciproquement, Les howmes 
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se firent La guerre les uns aux autres pour s'entre- 
déposséder de leurs biens, FÈN. Épicure. 

— ÉTYM. Entre, et déposséder. 

+ ENTRE-DÉROBER (S) (an-tre-dé-ro-bé}, t. 
réf. Se dérober quelque chose réciproquement 
l'un à l'autre. 

. — ÉTYM. Entre, et dérober. 

ENTRE-DÉTAUIRE ({5') (ao-tre-dé-trui-r'), v, réfl. 
|| 4* Se détruire l'un l'autre, Et què son amitié, se 
laissant moins séduire, Ne nous exposñt point b 
nous éntre-détruire, coan. Pulchérie, 1, 5. Les fa- 
milles s'entre-détruisirent, mONTESQ. Rom. ch. 20. 
|i I Parextension, étre en opposition, én contradic- 
tion. Quel est le but que vous vous proposez dans 
vos écrits? est-ce de parier avec sincérité? non, 
mes pères, puisque vos réponses s'eatre-détruisent, 


pasc. Proe. 45. Tant de mouvements opposs qui | peuple 


s'entre-détruisent, 3. 3. Rouss. Contrat soc. il, 6. 

— ÉTYM. Entre, et détruire. 

ENTRE-DEUX (an-tru-deû: l'r se lié: un an-tre- 
ded-z ot....), 5. mm. || 1% Partie ou place qui forme 
séparation entre deux choses. Ôter l'entresteux qui 
sépare deux chambres L'entre-deux des épaules 
Vous la sentirez chaude dans les entre-deux de vos 
doigts, uesc. Météor. 2. .... Et pour vos endossures, 
Laissez les entre-deux, servez-vous de membrures, 
LESNÉ, la Reliure, p. d$. || 3* Fig. Par cette brèche, 
ils rompent l'entre-deux qui le sépare du pouple, 
BALZ. &* dise. sur la cour. On ne montre passa gran- 
deur pour être à une extrémité, mais bien en touchant 
les deux à La fois, ot remphssant tout l'entre-deux, 
pasc. Pensées, t.t, p.476, édit. Lahure. Il y à des 
amusements de passion ou de vanité qui dixsipent et 
qui mettent quelque entre-deux entre Dieu et nous, 
réx. Leit. spir. 432. Les conséquences y [dans un 
livre de Newton} naissent rapidement des principes, 
et on est obligé de suppléer de soi-même tout l'en- 
tre-deux, FONTEN, Newton. Il fallait former un rang 
intermédiaire [pour les princes légitimés] qui ne 
blessåt pas les princes du sang etqui les engageit 
À les maintenir dans tous les temps, par l'intérés de 
se conserver un éntre-deux entre eux et les pairs, 
+814. 20, 235, Mme la duchesse d'Orléans ne pou- 
vait souffrir que ses enfants ne fussent que princes 
du sang, et voulait imaginer un entre-doux, avoc 
un nom d'arrière-petit-fils de France, 10, 427, 40, 
|} 8° Entre-deux, loc. adv. Exprime un terme où un 
degré moyen. Ce mouton est-il dur? — Entre-doux. 
Fait-il froid*—Entre<leux, On voit des querelles en- 
tre Je clergé et la noblesse, et Les rois entre-deux, 
NONTESQ. Éspr. xxxi, 23. }|4* Espèce de console 





qu'on place entre deux fenêtres, || §* Petite bande | 


de dentelle ou de mousseline ou percale brodée, 
servant à orner les divers objets de la toilette des 
femmes désignés sousle nom de lingerie. [16° Terme 
de fabrique. Endroit où les forces n’ont pas tondu 
le drap d'assez près, || 7* Terme de marine. Entro- 
deux des sabonds, espace plein de la muraille in 
térieure qui est entre les deux sabords. |] Entre-deux 
des lames, espace vide que laissent entre elles les 
lames élevées par une grosse mer, || Absolument. La 
distance entre le grand mât et le mât de misaine. 
118" Terme de pèche. Entre-deux d'une morue, la 
partis entre la tête et la queue. 

— HIST. xin° s. Éngigneus est [il est rusé), mès 
n'est pas fort, Se Ysengrin li fait effort, De l'entre- 
deus se set covrir, Et bien tapir... Ren, 14553, 
|ixiv* s. [La chair] raemplit les concavités et les en- 
tredeus des autres membres, H. DE MONDEVILLE, Î* 40, 
i| xv* s. Et si nous sommes à l'abbaye, la ville est 
nosire; car il n'ya point d'entre deux entre la ville 
at l'abbaye, #noëss. 1, 1, #37. |] xvie s, La mera 
joinet des terres qui estoyent dinsées, comblant de 
sable les fosses d'entre-deux, mony, 1, 234. Le soleil 
nous elance si dru ses rayons, que nous n'en pou- 
vons appercevoir l'entre-deux, rp, 1, 274. M, lad- 
miral voulut lui-mesmes venir jusques là; la ri- 
viere entredeux toutes fois, LANOUE, 666, I departit 
ses gens par petites troupes, et leur enjoignit qu'ils 
se jettassent habilement es entredeux, auvor, P, 
Æm. 53. Les soudards se mutinérent, de sorte 
qu'ils furent entredeux de les tuer sur le champ, 
mais... 19, Sylla, 19, 

— ÊTYM. Entre, et deux; picard, énterdeux. 

TENTRE-DEVOIR (S) (an-tre-de-voir), v. réf. 
Devoir réciproquement quelque chose l'un à l'autre, 
L'admirable rencontre à mon âme ravie, De voir que 
sléux amants s'entre-doivent la vie, Coan, Clit. ui, 1. 

— ÉTYM. Entre, et devoir, 

ENTRE-DÉVORER (S') {an-tre-dé-voré), p. réfl 
Se dévorer mutuellement, Les loups s'entresdèėvorent, 

— HIST, IVi s, S'entre-devorer, LANQUE, 348. 
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— ÉTYM. Entre, et dévorer. 

+ ENTRE-DIFFAMER (5) (an-tre-di-fla-mé), +. 
réf. Se diffamer l'un l'autre. 

— HIST, xvit s. S'entrodiflamer, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Entre, et diffamer, 

+ ENTRE-DIRE (5°) (an-tre-di-r'), ©. refl. Dire 
réciproquement quelque chose l'un à l'autre. Ils s'en- 
tre-dirent leurs vérités L'entretien de Daphnis nu 
troisième acte avec cet amant dédaigné a une aleo- 
tation assez dangereuse de ne dire que chacun un 
vers à la fois; cela sort tout à fait du vraisemblable, 
puisque naturellement on ne peut être si mesuré en 
ce qu'ous'entre-dit, corn. Sute, Examen, Les fem- 
mes S'entre-disuient en leurs menus devis... La 
roxt. Trog. Les rois desenvirons, alarmés, s'entre- 
disent comme autrefois les rois de Chanaan : Ce 
va dévorer tous les peuples d'alentour, Mass. 
Or. fun. Dauphin. 

— HIST, xvi" s. Ils s'entredirent chacun une cen- 
taines dè bonnes et fortes injures d'arrache-pied, 
LESPER, Contes, LXV. 

— ETYM. Entre, et dire. 

ENTRE-DONNER {S'} (an-tre-do-né), v. réf. Don- 
ner réciproquement quelque chose l'un à l’autre, 
Elles se sont entre-donné quelques petits objets. Les 
objets qu'elles se sont entre-donnés. Deux où tros 
cants soldats s'entre-donnent courage, MAIRET, Mort 
d'Asdr. v, 2. Etces yeux les ont vus s'entre-donner 
parole, moi. le Dép. m, 10. Tous deux s'étaient 
entre-donné la foi, La PONT. Gag. {| Absolument. 5e 
frapper l'un l'autre. Les deux éperviers s'entre-don- 
naient du bec, vauceL. Q. C. liv. n1, dans MICHELET. 

— MIST. x s. [ils] Se vont ferir, granz cops 
s'entrelunerent, Ch. de Hol. ccLx. || xm* s. Ain- 
sine lor cuers [leurs cœurs]ensemble joignent, Bien 
s'entrament, bien s'entre-doignent, la Rose, 4604. 
|| xvi® s. Par fervens messages des yeux, ils s'entre- 
donnerent signes de leurs mutuelles volontés, DES- 
PER. Contes, XVI. 

— ÉTYM. Entre, ct donner. 

ENTRÉE (an-trée), s. f. {| 4° Action d'entrer. L'en- 
trée des juges au tribunal, Faire son entrée. Par 
un nouveau carnage il y fit son entrée [dans Rome], 
cons. Orhon, iv, 3. Mon entrée en ces lieux ne te 
surprendra plus, Rac. Fajas. 1, t. Il faut attendre, 
pour faire le compliment d'entrée, què les petits 
chiens aient aboyé, La Bauy. xm. || En parlant dos 
éclipses, l'entrée de la June dans l'ombre, ete, || 8° Cè- 
rémonie solennelle avec laquelle un personnage 
considérable entre ou est reçu dans une ville, I pous 
semble que rous ayez fait votre entrée à Aix. sev, 23, 
ils avaient fait ici une manière d'entrée à mon ls, 
ip. 67, On lui fit une entrès magnifique dansla ville 
capitale, PERRAULT, Contes, 46, Ce proce [Alexan- 
dre) fit son entrée dans Babylone, avec un éclat qui 
surpassait tout ce que l'univers avait jamais vu, BOSS. 
Hist. w, 6, [lis] Sont prèts à vous conduire à la 
porte sacrés D'où les nouveaux sultans font leur 
première entrée, nac. Bajas. m, 3. || Entrée se dit 
aussi d'un vainqueur qui est reçu dans une ville 
soumise, L'entrée de l'armée dans la capitale enne- 
mie. || Joyeuse entrée, inauguration des anciens sou- 
veraius de la Flandre. || 3* Terme de théâtre. Action 
d'entrer enscène; moment d'y entrer, Celacteur à 
manqué son entrée. L'une.. Semblait faire l'entrée 
en quelque tragédie, REGNIER, Sat. xi. || 4* Entrée de 
baliet, ou, simplement, entrée, se disait autrefois des 
intermèdes d'un ballet. Danser une entrée. Pendant 
la répétition de ce ballet, le comte de Guiche était 
trés-souvent avec Madame, parce qu'il dansait dans 
la mêmo entrée, M®* DE LA FAYETTE, Hist. de H. 
d'Angl. OEuvres, t. m, p. 107, dans POUGENS, 
|] Fig. Faire une entrée de ballet dans une compa» 
gmie, y entrer sans garder les convenances et faire 
les civilités nécessaires (| IL se disait aussi des acies 
d'un opéra-ballet, lorsque chaque acte était un sujet 
détaché. Première entrée. Seconde entrée, || Au- 
jourd'hui, divertissement eséeuté par un certain 
nombre de danseurs. dans un ballet, dans un opéra. 
Une entrée de paysannes. || Terme de musique. Se 
dit du moment où chaque partie commence À se 
faire entendre, L'entrée des cors. || Ritournelle 
qui, dans un mélodrame, annonce l'entrée en scène 
d'un personnage. || §* Droit d'entrer sans payer dans 
un spectacle. Cet auteur a son entrée ou ses entrées 
à la Comédie-Française, Je m'avisai de présenter ma 
petite comédie de Narcisse aux Naliona : elle y fut re- 
çue, et j'eus los entrées, qui me firen! grand plaisir , 
3. 3. BOVSS. Confess. vu, Ce théâtre dont ja me suis 
fait nommer cn honoraire pour avoir mes en- 
trées, Picazo, Noce sans mariage, 1, 7, |} 6* Droit 
de siéger, Le gouverneur de Paris avait entre 
au parement Avoir entrée au conseil d'État. 
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I| 7° Acoks dans un lieu. Donne entrée à Placide et 
souffre que.... coax. Théod. m, 7. Hamilton y avait ies 
entrées libres à toutes heures, HAMILTON, Gramm. 
8. La vicomtesse n'a les entrées ici que parce que 
vous supposez qu'elle aime encore mon neveu, 
u= DE GEXLIS, Théd. d'éduc. Tendr. matern. sc. 8. 
jì Ancien terme de la cour. Privilège attaché à cer- 
tains rangs et à certaines charges, d'entrer à cer- 
taines heures dans la chambre du roi. Celte charge 
donne toutes les entrées. On lui a donné les mêmes 
entrées qu'à la dame d'honneur, sév. 393. Elle a 
prétendu avoir les entrées de dame d'honneur, 1D. 
396. |! Les grandes entrées, se disait des entrées qu'a- 
vaient les gentilshommes de la chambre, Aprés le 
coucher, le roi appela M. de la lrémouille, et lui 
dit de donner ordre aux huissiers de laisser entrer 
M. le due du Maine comme les gentilshommes de la 
chambre, c'est ce qu'on appelle avoir bes grandes 
entrées, DANGEAU, Journal, 1, 46, 19 août 4684, 
Titus, prince adoré de tout ce qui avait les grandes 
entrées et qui montait dans les carrosses, P. L- COUR. 
1, 302, || Les petites entrées, se disait des coirées 
que donnaient les autres charges. Louis XIV avait 
ses petits couchers, ses grandes, ses petites en- 
trées, voct. Louis XIV, 9. || Par métonymie. Celui 
ou celle qui a ses entrées. Le P. le Tellier, Mme de 
Maintenon, et une douzaine d'entrées, maîtres ou 
valets, y reçurent ou y suivirent le sunt sacrement 
[à la mort du roi], sT-sim. 405, 42, Le même [sei- 
gneur qui avait entrées) lui donnait [au roi] sa 
robe de chambre, et cependant les secondes entrées 
ou brevets d'affaires entraient, 10, 417, &. || 8 Ad- 
mission. Depuis son entrée au collége, cet élève a 
fait beaucoup de progrès. L'entrée au séminaire. 
L'examen d'entrée à une école, On a dit que Platon 
refusait l'entrée de son école à quiconque n'était 
pas géomètre, maman, Éloges, l'abbé de Moliéres. 
On peut lui reprocher [au président Rose) cepen- 
dant d'avoir, par amitié pour Despréaux et Racine, 
retardé l'entrée de Fontenelle à l'Académie fran- 
çaise, v'acemn. Éloges, Rose. [| Ce qu'on payait en 
entrant en charge; bienvenue. | 9° Endroit par où 
l'on entre, l'on pénètre, L'entrée de la maison. À 
l'entrée de la ville. L'entrée est de ce côté. L'entrée 
d'un port, d'une rade. {| Terme d'architecture, En- 
trée de chœur, décoration, façade qui sépare le 
chœur d'une église du reste de la nef. || Les abords. 
Jl s'arme de toute l'ardeur de son zèle, et défend 
avec une vigilance incroyable les entrées de son dio- 
cèse, FLECH. Panég, 11, p. 206, il laissa Jacqueline 
avec ses enfants à l'entrée du bois, M®* ne centis, 
Veill. du chát. 1.11, p. 467, dans Pouces. || 18° Ou- 
verture de certaines choses, L'entrée de ce chapeau, 
de cette chaussure, de cetie manche est trop étroite. 
|| Ouverture par laquelle une clef entre dans la ser- 
rure, |] 147 Fig. 11 se dit de tout ce qui est comparé à 
une acuon d'entrer, à un acheminement. [Les traits 
de la mort|.... Ne font voir à leur clarté Que Ja fin d'un 
triste esclavage Et l'entrée à La liberté, conx. Imit. 
1, 23, Ce serait leur fermer l'entrée de noiro reli- 
gion, pasc. Prov. 18. Dieu a voulu se servir de l'en- 
tremise des sens pour donner entrée à La foi, 10. ib. 
… Le Tellier, à qui la divine Providence faisait 
faire ce léger apprentissage des affaires d'État; il 
ne fallait qu'en ouvrir l'entrée à un génie si perçant, 
pour l'introduire bien avant dans les secrets de la 
politique, soss. le Tellier. Les dégoûts, ies er 
ne peuvent y avoir aucune entrée [aux Champs Ely- 
stes), FRN. Tel. xix. donna entrée dans jes 
affaires publiques à tout le peuple, 15. Solon. Je 
trouvai une petite tracassorie domestique que je ne 
dédasignerai pas de mettre ici, comme l'entrée à des 
choses plus considérables, s7-S1M. bt, 101. || L'en- 
trie dans le momie, la naissance, On la compte {la 
vie de l'homme] depuis la première entrée dans le 
monde; pour moi, je ne voudrais la compter que 
depuis la naissance de la raison, pasc. Amour. 
li L'entrée dans le monde, se dit aussi des personnes 
qui commencent à fréquenter la socièté, Je n'ai ja- 
mais vu une si souhaitable entrée dans le monde, 
skv. 486. || 13" Occasion, opportunité. Cette innova- 
tion donnerait entrée à beaucoup de désordres. 
Donner entrée à un abus. Les entrées qu'elle nous 
ouvre pour faire des amis, poss. n, Nonn. |} 48* 1 
se dit du premier temps, des premiers moments 
de quelque chose qui dure. L'entrée du mois. 
À l'entrée de l'hiver. L'entrée de son pontificat. 
Je revins secrétement chez moi à l'entrée de la 
nuit, Lx sa6u, Diable boit, ch. 13. |} Dès Fen- 
trée de table, dès le commencement du repas. 
1116 Début, commencement, Voyez Diana qui a 
tant écrit; ila mis à l'entrée de ses livres la liste 
des auteurs qu'il rapporte, Pasc. Pror. 8, Que dés 
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les premiers vers l'action préparés, Sans peine du 
sujet aplanisse l'entrée, noit. Art p. 111. Ce que j'ai 
touché dès l'entrée dece discours, Boss. Bonté, 4, 
Il On dit dans le même sens, entrée en possession, 
en jouissance. || Entrée en séance, action de com- 
mencer une séance, |} D'entrée, loc, adw. Tout d'a- 
bord, dès le début, Madame arriva, à qui d'entrée 
le roi dit qu'il comptait bien qu'elle ne voudrait pas 
s'opposer à une affaire que Monsieur désirait, st- 
sn, 2,46. M. Fayou, d'entrée et faute d'expérience, 
pourra faire des fautes, il les corrigera bientôt à 
force d'esprit et de réllexion, rD. 232, 97, Et vrui- 
ment il serait étrange qu'on se proposht, d'entrée, 
de rembourser os qu'on ne doit pas, au risque de ne 
pouvoir pas alors rembourser ce qu'on doil, MIRAB. 
Collect. t. iv, p. 56. N'est-il pas clair que désespérer, 
d'entrée, de tout rétablissement fondé sur notre 
seule ressource actuelle, c'est empêcher cette con- 
fiance précieuse de se rétablir ip. £b, t, iv, p. 110, 
|l D'entrée de jeu, dès le commencement du jeu. 11 
se mità jouer, ot d'entrée de jeu il perdit presque 
tout son argent. |i Fig. D'entrée de jeu, d'abord. 
D'entrée de jeu il fit voir son extravagance, || 15° Se 
dit de la permission d'entrer dans un pays, en par- 
lant de marchandises, delivres, ete. Je vous dirai 
confidemment que j'ai une joie trés-vive de ce que 
l'on n'a point permis en France l'entrée de mon Dic- 
tionnaire, Baye, Len, à M°**, 43 mai 1897. 
|] Avoir l'entrée d'un port, avoir accompli les forma- 
lités nécessaires pour y être admis. || 46° Terme de 
douane, Droit qu'on paye pour les marchandises 
qui entrent dans certaines villes ou certains pays. 
Ces troupes étaient seulement commandées pour 
faire payer les entrées aux portes de la ville, La 
RocHEF. Mém. 460, Ce qui entrait dans Rome sous 
lo nom des ambassadeurs ne payait jamais d'en- 
trée, vour. Louis XIV, i4. ;j17* Terme de cuisine, 
Mots qui se servent au commencement du repas, 
On servit les entrées. Cet estomac était amoureux 
du ragoût, De potages farcis et de fines en- 
trées, La motte, Fabl. m, 48. |] Fig. On dit qu'il 
faut actuellement des entrées recherchées [ouvrages 
littéraires) et des nouveautés dont on n'aursit pas 
msngé autrefois, VOLT. Left, d'Argental, 7 avr, 4777. 
1118" Torme d'eaux et forêts. Bois d'entrée, ceux 
qui commencent à donner quelques signes de då- 
périssement. || 19 S. f. plur. Terme de commerce, 
Se dit des valeurs, des marchandises qui entrent. 
Le livre des entrées. 

-= HIST, 0° s. Et Guineman jouste à un roi l'en- 
trée (d'entrée, d'abord}, Ch. de Rol. ccxtix, i| xn* s. 
Le premier jour de mai, à l'entrée du mois, Sax. 
xxx. Vint s'en al tabernacle; truvad le vesche 
Hely à l'entrée, qui asis iert [était], Rois, p. 3. Dun- 
kes de tote vertut fait à guarnir li entreie del cuar, 
Job, p. 444, || xiu" s, Sur los ieus [je] vous commant 
que vidiez ma coniréa, Si que jamais nul jour ne 
revoiez l'entrée, AUNErnOI LE MAST. Romane. p. 23. 
Jà du moustier [il} n'en avera l'entre, tb, p. 48, À 
l'entrée de quaresmes, après ce où prent oen- 
dres, VILLEN. vi. Ensi garderent les entrées et les 
issues dou castiel un an et trois mois, Chr. de Rains, 
p. 418. Ele i est jusqu'au rentre entrée, Et la fosse 
à petite entrée, Ren. 604. Maint sunt qui d'entrer 
ens se hestent, Qui tuit à l'entréo s'arrestent, Ne 
n'ont paoir d'aler avant, la Rose, 6030. ji xiv" s. 
Lieu qui a droitement regart et larges entrées au 
cuer (au cœur), R. DE MONDEVILLE, f Bi. || xe s. 
Moult se tint le parlement sur ce longuement; mais 
enfin riens n'en fut fait; car le roy Henry vouloit 
avoir trop grant entrée sur le royaume, PENIN, 4440, 
Comme il se trouva grant et roy couronné, d'entrée 
ne pensa qu'aux vengeances, COMM. 1, 40, || xvi" s. 
Le mariage est un marché qui n'a que l'entrée libre, 
MONT. 1, 209, Ils les exhortoyent de penser à eux ot 
ne s'obstiner pas à donner entrée à ceste miserable 
guerre, LANGUE, 588, I} y eut un chantre phocien qui 
chanta l'entrée du chorus de la tragædie d'Electra, 
laquelle se commence ainsi. AMYOT, Lysandre, 
29, Pour entrée de table, je ta donne ces petites 
fricassées, DES ACCORDS, Bigarr. P 484, dans LACURNE. 

— ETYM. Entrer; provenc. intrada ; espagn. en- 
trada; ital. entrata. 

+ ENTRE-FÂCHER (5) (an-tro-fà-ché), v. réft. Se 
fâcher mutuellement, 

— HIST, xvit s. S'entrefaschor, COTGRAVE. 

= TYM. Entre, et fdcher. 

+ ENTRE-FAIRE ($) (an-tre-fè-r'), e. réf. Se 
faire l'un à l'autre, Et [les vents] l'un à l'autre 
acharnés S'entre-font sur mer et sur terre En souf- 
fant une rude guerre, scann, Firg. 1. 

— ÉTYM. Entre, et faire. 

ENTREFAITES (an-tre.[è-t}, s. f. plur. Usité seu- 
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lement dans cette locution adverbiale : Sur ces en- 
trefaites, c'est-à-dire dans cette circonstance, en ce 
moment-là. Sur ces entrefaites il reçut des lettres 
de ses amis. || Onditaussi : Dans ces entrefaites. Dans 
ces entrefaites, la plus ancienne des deux femmes 
de chambre qu'elle avait tomba malade d'une 
fièvre aiguë qui l'emporta, mamivAUX, Marianne, 
40 part. || On dit quelquefois au singulier : Dans ou 
sur coûte entrefaite, sur l'enteefaite. L'ennemi vint 
sur l'entrefaite, La roxT, Fabl, vi, 8, 

— HIST. xu s. Ensine sevra Li pruzdom son Âl 
fes fils], et avintentreces entrefetes que... Merlin, 

68. || xv* s. En ces entrefaictés envoya le dus de 
Bourgongne.…. comm, 111, 3,[|xvit s. Vous vous ver- 
rez hors la subjection Des inférnaux, et de leurs en 
trofaites, MAROT, 1, 255, Sur ces entrefaictes, les 
Aquillens, qui en ouirent le vent, s'en recoururent 
incontinent à La maison, amvor, Pull, 7. 

— ÉTYM. Entrefait, participe passé d'entrefaire, 
faire dans l'intervalle. 

+ ENTRE-FAVORISER (5°) (an-tre-fa-vo-ri-zé), t. 
réf. Se favoriser l'un l'autre. 

== HIST, xvi" s, S'entre-favoriser, LANDUE, 318, 

— ETYM. Entre, et favoriser. 

t ENTRE-FESSES (an-tre-fé-#), s. m. Terme de 
boucherie. Maniement impairou simple, particulier 
à la vache, situé entre los fesses et immédiatement 
en arrière du pis. 

+ ENTRE-FESSON (an-tre-fh-s0n), s. m. inflamma- 
tion érysipélateuse déterminée quelquefois, entre 
les fesses et la région du périnée, par le frottement 
continuel de ces parties pendant une longue mar- 
che. || Terme de vétérinaire. Excoriation qu'un che- 
val gras sa fait entre les fesses. |) Au plur. Des entre- 
fessous. 

— MST. xvi° s, Le perinæum, que Dalechampa 
en sa Chirurgie francoise appelle l'entrofosson, 
Pang, XI, 66. 

— ÉTYM. Entre, et fesse. 

+ ENTRE-FESTOIEMENT (an-tre-f-stol-man), s. 
m. L'action de s'entre-festoyer, 

— HIST, xv* s. Quahd les deux parties s'encontre- 
rent, la noblesse doubla pour les beaux entreles. 
toyemens, et aussy pour aller à l'espousaille du no- 
ble conte, Perceforest, t. mi, P 138. 

+ ENTRE-FESTOYER (9) (an-tre-fè-sto-ié; plu- 
sieurs disent an-tre-fè-stoi-ié), v.] réf. Se festoyer 
réciproquement, 

— HIST, xvi" s. De sorte que nous vivions en toute 
seureté, et s'entreféstoyoit-on À tour de role et à 
l'envi. CARLOIX, 1%, P, 

— ÈTYM. Entre, et festouer. 

+ ENTRE-FEUILLE (an-tre-feu-l', 1 mouillées, 
et non an-trè-feu-ye), £. f. Terme rural, Intervalle 
entre les feuilles d'un cep de vigne. || Terme de ho- 
tanique, Feuille secondaire qui croît à l'aisselle des 
feuilles primordiales. || Au piur, Des eutre-feuilles. 

— ÉTYM, Entre, ot feuille. 

t ENTRE-FIN, INE (antre-fin, fi-n"), adj. Terme 
dè commerce. Intermédiaire entre gros et Án, 

— ÉTYM. Entre, et fin, adj, 

FENTRE-FLANQUER (S') (an-tre-Îlan-ké}, v. réf, 
Se flanquer réciproquement, so couvrir par le flanc. 

— HIST. xvit $. En sorte que le peril est grand à 
la cavallerie d'attaquer par tels endroits qui s'entre- 
flanquent, LAXOUE, 310. 

— ETYM. Entre, et flanquer, 

$ ENTRE-FLATTER (S°) (an-tre-Îlasté), v. refl 
Se fatter réciproquement, La vie humaine n'est 
qu'une illusion perpétuelle; on ne fait que s'entre- 
tromper ets'ontro-Natter, pasc, Pensées, part. 1, art. b. 

— HIST. xv}* s. S'entreflatter, COTORAYE. 

— ETYM. Entre, et flatter. 

+ ENTRE-FOUETTER ($) (an-tre-foité), ©. réft. 
Se fouetter l'un l'autre, les uns et les autres. 

— HIST, xvt s, S'entrefouettér, COTGRAVE. 

= ETYM. Entre, et fouetter. 

ENTRE-FRAPPER (5°) (an-tro-fra-pé), +. réfl. So 
frapper l'un l'autre. 

— HIST. xvI s. S'entrefrappor, COTORAYE. 

— ETYM. Entre, et frapper, 

+ ENTRE-FROISSER (an-tre-froi-sé), v. réf. Se 
froisser réciproquement. Que sera-ce quand il y en 
aura tant de milliers ensemble, qui ne feront que 
s'entre-froisser? vave. Q. C. 1x, 2, dans PICHELET, 

— HIST. Xvi* s. Comme deux cailloux s'entre- 
froissent en rendant le feu caché dans leurs entrail- 
les, vven, p. 643. Parmi les pommes est mise de la 
paille pour les garder de s'entre-froïsser, 0. DE stn- 
RES, 187, 

— ETYM. Entre, et froisser. 

+ENTRE-FROTTER (S°) (an-tre-froté), v. réf. Se 
frotter réciproquement, Anaxagoras disait que le ton- 
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nerre venaitdu choc des nugas, et les éclairs, lorsque 
les nutes ne faisaient que s'entre-frotter, FEN. Anaz, 

— KIST. xvi’ s. S'entrefrotter, COTORAYE. 

— ETYM, Entre, et froter. 

+ ENTRE-GARDER (S°) (an-tre-gar-dé), v. réfl. 
Se gardar réciproquement. Par cela seul que tous 
les citoyens se connaissent mutuellement ets'entre- 
gardent... 3.3, ROUES. Pologne, 6, 

— HIST. xvi° s. Se fortune ne t'eust entregardé 
[préservé], Triomphe des neuf preux, p. 206, dans 
LACONXE. 

— ÊTVYM. Entre, et garder. 

ENTREGENT {an-tre-jan),s, m. Adresse à se con- 
duire dans le monde, à se lier, A obtenir ce qu'on 
désire. Vous êtes honnète homme et savez l'entre- 
gent, RÉGNIER, Sat, Xi. Est-ce un crime en amour, 
est-ce do l'entregent, De faire un peu passer de la 
fausse monnaie Pour beaucoup de bon argent? aew- 
semane, dans RICRELET. Le comte de Roucy avait, 
avec toute sa Lise, un entregent de cour que l'u- 
sage du grand monde lui avait donné, sT-51M, 39, 
409, Des sous-fermiers, ou d'obligeants notaires, 
Qui. dans les pressantes affaires, Ont un merveil- 
lour entregent, Pour faire trouver de l'argent, 
pancount, Enf. de Paris, 1, 7. Ayant vécu dans 
deux des plus brillantes maisons de Paris, je n'avais 
pas laissé, malgré mon peu d'entregent, d'y faire 
quelques connaissances, J. 4, RoUSS. Confess, VII, 
Dans votre position, il faut un ce: entregent 
dont, par malheur, vous êtes tout à fait dépourvu, 
Cu. DR n&nxanD, la Cinquantaine, & +. 

— REN. C'est une expression métaphorique em- 
pruntée à la fauconnerie (voy. l'historique). 

— HIST. xiv* s. Il vous convient continuer à le 
tenir [le jeune faucon] souvent sur le poing et en- 
tre gent tant et si longuement que vous pourrer, 
Ménagier, 11, 290, En cest endroit d'espreveterie, 
le convient plus que devant tenir sur le poing at le 
porter aux plais et entre les gens aux eglises et es 
autres assemblées, ib. p. 296. || xv* s. Mais lui, qui 
sait son entregent, se desarmoit [s'excusait, se dè- 
chargeait] gracieusement de tout ce dont charger le 
voulaient, Louis x1, Nowe, Lun |} xvi" s, Lascience 
de l'entrogent [les lois de La civilité}, mon. 1, 62. 
Il y à plus de crevecœur que de consolation à pren- 
dre congé de ses amis : j'oublie volontiers ce deb. 
voir de nostre entregent, 1b.1v, #40, Il a meshuy 
assez de façon ot d'entregent pour se presenter en 
toute bonne compagnie, ID. 1V, 337, Je veulx que 
la hienseance esteriouro, et l'entregent, etla dis- 

ition de la personne se façonne quant et quant 
"ame, 1D. 1, 482. Il suivoit, par son entregent, les 
tables des princes èt seigneurs de la cour, pour es- 
pargnér, CARLOIX, 1x, 3. Eloquence en son parler, 
foy en sa parole, bonne grace en son entregens, et 
amiable recueil à qui avoit à faire à luy, amvot, 
Pomp. 2. Vous sçavez mieux votrecourt; j'ay pensé 
dire, comme nos docteurs, vostre entregente; mais 
il me sembleroit dire entre jambes, tant celt est 
fat, Moyen de parvenir, 47, dans LACURNE (L'au- 
teur, comme on voit, blämait le mot qui pourtant 
est ancien et remonte au moins au xv* siècle). 

— ETYM. Entre, et gens; c'est-à-dire pour les fau- 
cons l'habitude de vivre sans s'effrayer des gens, et 
pour les hommes l'habileté, l'adresse à se conduire 
entre les gens. 

ENTR'ÉGORGER (#) (an-tré-gor-jé), v. réfl. 
il 4° S'égorger les uns les autres. Alors, voyant que 
leur entreprise ne pouvait réussir, ils la terminé- 
rent par une fn tragique et sanglante, s'entr'égor- 
geant tous les unsles autres, pour se dérober à la 
honte du supplice, ROLLIN, Hist. anc. OEuwr. t. vu, 
p. 54, dans roceens. J'ai vu les citoyens... S'en- 
trégorger l'un l'autre au nom de la patrie, €. DELA- 
vicxx, Vépres sicil. v, 2,[|2* Par exagération. Se 
combattre à outrance, se faire tout le mal qu'on 
peut, D'Antin et Mme la duchesse se défiaient fort des 
deux Lorrains, avec l'extérieur le plus intime, en 
attendant qu'ils s'entrégorgeassænt pour la pos- 
session de Monseigneur, S1-s1M. 234, 449, 

— ÉTYM. Entre, et égorger. 

+ ENTREGOURMER (S) (au-tregour-mé), v. 
réf. Se gourmer réciproquement, 

— HIST, xvi s. Quand on voyoit pages ou laquais 
s'entregourmer, on disoit qu'ils se confessoient 
comme les conteliers de Metz, GARLOIX, VI, 36. 

— ÉTYM. Entre, e1 gourmer. ; 

+ENTR'ÉGRATIGNER (5') (an-trégra-ti-gé), t. 
réfl. S'égratigner l'un l'autre, ou égratigner sur soi- 
même deux parties symétriques l’une par l'autre, 
Ursule qui de ses ongles s'entr'égratignait les mains, 
cu. ve BERNARD, le Gentil. campagn. & xv. 

-— ETYM. Entre, et égratigner. 
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$ ENTRE-GRATTER (S) {an-tre-gra-té), v. réfi. 
Se gratter l'un l'autre, et fig, se farter l'un l'autre, 
Voyez comme elles s'entregrattent, WAUTEROCHE, 
Bourg. de qualité, n, 4. 

— HIST, Xu1° s. S'entregrattar, COTORATE. 

— ÉTYM. Entre, et gratter, 

+ ENTRE-GREFFÉ, EE (an-tre-grè.fé, fée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'organes qui, d'abord 
distincts, se sont soudés et confondus, de manière 
à ne former qu'une seule masse. Fruits entre-greflés, 

+ENTRE-GREFFER (5) (an-tregri-fé), v. nf. 
Être greflés les uns sur lesautres. Las arbres s'en- 
tre- nt, 

— ÉTYM. Entre, et greffer. 

} ENTRE-GRONDER (5) (an-tre-gron-lë), v. refl. 
Se gronder l'un l'autre, 

— HIST. tvi” s. S'entregronder, COTGRAVE. 

— ÉTYM, Entre, ot gronder, 

t ENTRE-GUERROYER (5) (an-tre-gbè-rro-lé ; 
plusieurs disent an-tre-ghè-roi-ié), o. réfl. Faire la 
guerre réciproquement l'un contre l'autre, Ils se 
sont entre-guerroyé longtemps. 

— RIST. XIU’ s. Et se nous nous entreguorrions….. 
R. DE VALENC, xvni, || xvi" s. Veu que leurs maistres 
s'entre-guerroient à toute outrance devers la fron- 
tiere de Valenciennes, CARLOIX, VI, 13. 

— ÊTYM. Entre, et guerroyer. 

+ ENTRE-HAÏR (S'} (an-tre-ha-ir), v. ré/l, Se haïr 
mutuellement, Elle porte nécessairement les hommes 
à s'ontre-hair, 3, 3. Rouss. Orig. not. 

— HIST. xm* s, Li quens Gauthier de St Pol et li 
vens Renaus de Boulogne, qui trop s'entre-haoient 
'armes, sentreprisent devant le roi, Chr. de Rains, 

p. ‘42. Et ne pourquant il [le mari et la femme] 
s'entreheent tant que il ne veulent demorer ensem- 
ble, stays. ivir, 4. || xv* s. Par avant ilz so entre. 
bayoient comme chiens èt chas, Chr. du siége d'Or- 
lans, Bibl. des Charte, 3° série, t. mi, p. 609, 
jl z»r" s. Ceux qui s'entre-halssent, se mordent, 
reprennent et injurient Lun l'autre, tournent tout à 
vice vt reproche, cALv, Instit. 819, 

— ÉTYM. Entre, at hair. 

+ ENTRE-HANTER (5) (an-tre-han-té}, v. réf, 
Se hanter l'un l'autre. 

= HIST. xv:* s. S'entrehanter, LANOUE, 354, 

— TYN. Entre, et hanter. 

+ ENTRE HAPPER ($) (an-tre-ha-ppé), v. réf. 
Se bapper l'un l’autre. 

= HIST. xv*s, Ainsi commença la meslée des deux 
lyons, et dura moult longuement, si s'entrehap- | 
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ENTRELACÉ, ÉE {an-tre-la-sé, se), part. passé. 
Joint comme par un lacs. Deux mains entrelacées. 
Les parties crochues étaient si parfaitement entre- 
lacées, sév. 503. Nous étions épaule contre épaule, 
pied contre pied, tous les nerfs tendus et Les bras 
entrelacés comme des serpents, chacun s'efforçant 
d'enlever de terre son ennemi, PÉN. Tél. v. || Fig. 
Rimes artisiement entrelacées, MARMONTEL, Élém. 
de litt. vere. 

ENTRELACEMENT (an-treda-se-man), #. m. Ac- 
tion d'entrelacer ou de s'entrelacer; état de ce qui 
est entrelacé. Entrelacement de chiffres, d'arabes- 
ques, de branches. À La fin, le Théhmin, par l'entre- 
Incemant de ses jambes et de ses bras, suspend tous 
les mouvements de son adversaire qu'il tient sous 
lui, le serre à la gorge, et Le force à lever la main 

ur marque de sa défaite, partnéL, Anach, ch, 3. 
| Fig. Les vers irréguliers ont le mémeentrelscemest 
de rimes que les odes, FEN. t. xxi, p. 488. Il y a 
dans l'entrelacement des morceaux [de musique] un 
art exquis, 3, 3. ROUSS. Dict. de mus. au mot goût. 

— MIST, xvi s. Les rouages et entrelassuments 
des corps celestes, MONT, 270. 

— ETYM. Entrelacer. 

ENTRÉLACER (an-tre-la-sé. Le e prend une c$- 
dille devant a ou o: nous entrelatons, entrelaçant), 
v. a. |} 1° Joindre comme par un lacs. Entrelacer 
des guirlandes, Is entrelacent leurs bras en dan- 
sant. Tl ,Archidamus] fit couper des arbres sur la 
montagne de Cythéron, et les entrelaça de fascines 
pour soutenir la terrasse de part et d'autro, ROLLIN, 
Hist, ane, OEuvres, t. 111, p. 526. || P S'entrelacer, 
r, réfl. Etre dispost comme un lacs, Le lierre s'entre- 
lace à cat arbre. 

— SYN. ENTRELACER, ENLACEA. Enlacer, c'est 
prendre, envelopper dans un lacs; entrelacer, c'est 
joindre par un lacs. 

— HIST. uv s, Un chancre (cancer) moult an- 
cien et entrelacié de vaines et de ners, m. DE MON- 
DEVILLE, f* p4, verso. || xv“ s. [Philippe d'Artevelle 
aux Gantois :} Sourienne vous de nos ennemis, et 
chacun porte son baston tout droit devant lui; et 
vous entrelacez de vos bras, par quoi on ne puisse 
entrer dedans vous... FROISS. N, 41, 498, 

— ETYM, Entre, et lacer. 

ENTRELACS {an-tre-là},#. m. || 4° Cordons entro- 
lacés pour faire quelques nœuds. j| 2° Terme d'ar- 
chitecture, Ornements de fleurons et de listels Lits 
ensemble et croisés, || Entrelaes d'appui, autres orne- 
ments de sculpture à jour, qui tiennent quelquefois 


parent aux ongles et aux dens, qu'iln'y eut relluy qui | lieu de balustres et de rampes d'escalier. |} $ Terme 
n'eust plus de dix playes, Lancelot du lac, t.m, fr 2, | de peinture. Ornements de feuillages ou de vignes 


— TYN. Entre, et happer. 

+ ENTRE-HARCELER {S) (an-tre-har-se-lé), v. 
réf. Se harceler mutuellement. 

— RIST. xvi’ s. S'entreharceler, COTGRATE, 

— ÉTYN. Entre, ot harceler, 4 

+ ENTRE-HARPER (S°) (en-tre-har-pé), v. réf, Se 
saisir, empoigner. Tous deux, aussi brutaux l'un 
que l'autre, s'étaient entre-harp% et se battraient 
peut-être encore, SCARRON, Rom. com. n, 6, 

— RTYN. Entre, et l'ancien verbe harper, saisir 
(roy. 1nroN). 

+ ENTRE-HEURTER ($') (an-tre-heur-té), +, réf. 
Se heurter mutuellement. De môme qu'il n'appar- 
tient qu'à des aveugles, qui ne voient pas le but où 
ils vont, de s'entre-heurter dans un chemin, FONTEN, 
Dial. des morts, Ép. à Lucien. 

— MIST. xut s. Li cheval s'entrehortent devant en 
mi le pis {poitrail], Roncére, 494, |! xur s... si dent 
{ses dents) Ensemble si s'entrehurtoient, Que por un 
poi nes'esmioient, Lai du trot. || xvı* s. Les armées 
s'esbranierent pour s'entreheurier, LANQUE, 298. 

== TYM. Entre, et heurter. 

+ ENTREILLISSÉ, FE {an-trò-lli-sô, sée, A 
mouilkées), adj. Fait en forme de treillis; qui res- 
semble À un treillis. 

— ÉTYM, En 4, et treillis, 

+ ENTRE-JOINDRE (S') (an-tre-join-dr'), v, réfl. Sa 
joindre réciproquemant, 

— HIST. xvr” s. Estans les arbres plantés fort près 
l'un de l'autre, à la longue s'entrejoindront entiere- 
ment, 0. DE SERRES, 744, 

— ETYM. Envre, et joindre, 

+ ENTRE-JOUER (87 (an-tre-jou-t), v. réf. So 
jouer, se tromper l'un l'autre. 

— MIST. xv* s. S'entrejouor, ROB. ESTIENNE, Diet. 

— ÊTYM, Entre, et jouer. 

+ ENTRE-JURER {$') (an-tre-ju-ré), v. réfl. Seju- 
rer réciproquement quelque chose l'un à l'autre. 

— MIST. xut s, Et s'entrejurent et affient, Qu'à 
leur poair s'entraideront, la Rose, 48347, 

— ÉTYM. Entre, et jurer. 


qui sa croisent dans un tableau. || 4* Terme de pas- 
sementerie, Cordons ou filets propres à attacher des 
rideaux, des ornements, etc. || 6° Terme de calli- 
graphie, Traits de plume qui se lient et s'entrelacent 
les uns dans les autres. 

— MIST, xyi’ s. N'estant possible, comment qu'on 
manie ces coucons, d'en sortir touto In soie, à 
cause de certains entrelas qui se rencontre ès plo- 
tons, ©, nE #EnnEs, 400. Les jetons des haies, agen- 
cés par entortillemens et entrelas, les rendent de 
belle representation, 1D. 742. 

=- ETYM, Entre, et laes. 

+ ENTRE-LAISSER (5) (an-tre-lð-sċ), v. réfl. Se 
laissor réciproquement quelque chose, Ces deux per- 
sonnages se sont eatre-laissé leurs portraits. 

— MIST. xvr° s. Iiz se entrelaissoient tousjours au 
departir l'un d'avec l'autre un aguillon de desir, 
amvot, Lye. 28. 

— ETYM. Entre, ot laisser, 

ENTRELARDÉ, ÉE (antredardlé, dée), part. 
passé. Piqué de lard. |] Viande entrelardée, viande 
mélée de gras ot de maigre. || Fig. Discours entre- 
lardé de citations. || Style entrelardé; style mêlé de 
français et d'une autre Langue, surtout de latin : 
Et si hune librum par aventure Reperias en ton che 
min, Redde mihi la couverture, Quæ facta est en par- 
chemin. || On dit aussi style bigarré. 

+ ENTRELARDEMENT (an-tre-lar<le-man), s. m. 
Terme de cuisine. Action d'entrelarder; état d'une 
viande entrelardée. 

ENTRELARDER (an-tre-lar-dé), v. a. |} 4° Terme 
de cuisine, Piquer de lard, Entrelarder un filet de 
bœuf. || 4° Par extension, mêler certains ingrédionts 
dans un mets, Entrelarder un pâté de clous de gi- 
rofe. ||3* Fig. Entrelarder un discours de vers, de 
citations latines, y insérer des vors, des passages 
latins. 

— ST, xm’ s. Leur disners entrelardés fu De 
ee qui plus plaisant leur fu, Ce fu de haisièrs sa- 
voureus, Bl. et Jehan, 1500, |] xv* s. S'il avoit eu 
peu de pitié des tripes et de la langue de bœuf, en- 
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core en eut-il moins de ce beau bœuf entrelardé, 
Louis xt, Nouv, xxxi. Et puis se assirent en ordre à 
tableentrelantez de damoiselles, Perceforest, t.1, or, 

— ÊTYM. Entre, et larder. 

4 ENTRE-LARGE ({antre-arj}, adj. Terme de 
commerce. Qui tient le milieu entre large et étroit, 

— ÉTYM. Entre, et large. 

+ ENTRELASSURE (an-tro-la-u-r), s. f. Entre- 
lacement, complication de figures, 

— MST. xvı* s. Des danses à plusieurs entrelas- 
seures, coupeures at diverses cadences très diffi- 
ciles À apprendre, Mont. 11, 175, Plusieurs ramifi- 
cations et entrelassures de pelites vaines, artères et 
filamens nerveux, PARR, 1, 32, 

— ÉTYM. Entrelacer, 

+ ENTRE LIER (S') (an-treli4), v. réf. Se lier 
l'un l'autre, 

— HIST. xv” s. L'amour dont leurs cœurs esioient 
entreliés et enlacés. Louis xi, Nour. cvm j}xvit s. 
On à de la difficulté à faucher le sain-foin, par estre 
de lui-mesme fort espès et entrelié comme toison de 
laine, O. DE SERRES, 273, 

— ÉTYM, Entre, et lier, 

ENTRE-LIGNE (an-tre-li-gn'), s. m. || 1° L'espace 
entre deux lignes d'écriture, Écrire dans l'entre- 
ligne. || En entre-ligne, dans l'espace qui est entre 
deux Lignes, 11 est défendu aux notaires d'écrire en 
entre-higne, || Terme de musque. Les espaces ou ine 
tervalles qui sont entre des lignes de la portée, On 
dit plutôt intervalle ou interligne. ,, %* Ce qui est 
écrit entre deux lignes, Un entre-iigne portait que.… 
Jj Au plur. Des entre-lignés, parce que, bien qu'il 
s'agisse non de lignes entre, mais Serpant entre 
les lignes, on peut dire qu'il s'agit de plusieurs li- 
gnes, puisqu'il s'agit de plusieurs espaces, Le singu- 
lier lui-même serait mieux écrit entre-lignes. Ce mot 
est comme entrerôle; le grand usage où il est l'a 
fait prendre pour un mot unique, 

— HIST. min $, Encore pot estre lettre laussée en 
autre maniere, si comme quand il y a entrehgoure, 
BEAUM. XXXV, 42, || xvi" s. Premier que de passer 
outre, je vous prierai me permettre de faire icy 
cette entreligne pour puis reprendre à mon point 
le fil de cette gene: ie, PASQUIES, Recherches, 
p- 18%, dans LACUANE, 

— ETYM. Entre, et ligne. 

+ ENTRE-LIRE (an-tro-li-r'}, v. a. Lire imparfai- 
tement, à demi. Je n'ai fait que l'entrelire, atav- 
Manciiais dans le Dict. de BESCHERELLE. 

— MIST. xvr" s. Entrolire (lire ensemble), cot- 
ORAVE. 

— ETYM. Entre, et lire. 

f ENTRE-LORGNER (5) (an-tre-lorgné), v. réfl 
Se lorgner l'un l'autre. Vois-tu ces deux qui s'entre- 
lorgnent Et d'intention s'entr'éborgnent ? SCARRON, 
Firg. V1. 

— ÉTYM. Entre, et lorgner. 

+ ENTRE-LOUER (S') (an-tre-lou-é), v. réf. Se 
louer l'un l'autre. 

— MIST, xvit s. S'entrélouer, COTORAVE. 

— ETYM. Entre, et louer. 

ENTRE-LUIRE {an-tre-lui-r'), v. n. Luire à demi. 
On voyait la lune entre-luire À travers lo fouil- 
lage. 

— KIST. xuts, Il semblait de veair, assez loin 
de la ville, entreluire des harnoïs à la reverberation 
du sole} qui donnoit dessus, M. DO BRLLAT, 304. 

— ÈTYN. Entre, et luire. 

+ ENTRE-MAILLADE (an-tre-ma-Îla-d', I mouil- 
léos}, s. f. Terme de pêche. Filet pierré et flotté en 
usage sur la Méditerranée, 

ENTRE-MANGER (5') (an-tre-man-jé}, v. réfl. Se 
månger les uns les autres. 

— MST. xvi" s. Les petits potentats sont bien aises 
que las grands 'entre-mangent, LANOUE, 395. Ayant 
receu des assiegez le serment de l'attendre, se dèus- 
sentils entremanger, n'aun. Hist. 1, 312. 

— ÉTYM. Entre, el manger, 

+ ENTRE-MANGERIE (an-tremanjerie), & f- 
Hostlités par lesquelles des hommes de même 
profession cherchent À sa nuire réciproquement. Je 
n'aime point les conflits, les cabales et les entre- 
mangerios professorales qui rgnent dans toutes nos 
académies, BAYLE, latt. À Ninutol, 8 mars 1604. 

— ETYM. Entre-manger. 

+ ENTWEMBARRASSER (5') (an-tran-ba-ra-sé), 
v. réfl. Sembarrasser mutuellement, 

— ÉTYM. Entre, et embarrasser. 

+ ENTR'EMBRASSER (S'} (an-tran-bra-sé}, e. réft. 
S'embrasser l'un l'autre, Les épines s'entrelarent et 
s'entr'embrassent dans les halliers, sacr, Bible, 
Nahum, 1, 40, 


— MIST, xvi" s. Aucuns s'entre-saluer, autres 
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s'entr'embrasser, LANOUE, 688, Ils s'entrembrassent 
avec protestation d'oublier toutes choses, CamL. 11, 4. 

— ÉTYM, Entre, et embrasser, 

+ ENTRE-MÉFAIRE (S') (an-tre-mé-fè-r), 0. réfl 
Se faire réciproquement du malles uns aux autres. 

— HIST, xiv* s. S'eatremeflaire, Ordonn. des rois 
de Fr, t. 1, p- 87. 

— ETYM, ri ey méfaire. 


ENTREMÊLÉ, ÉE (an-tre-mô-lé, léo) part. passé. 
Mèlé par-ci par-là. Des chênes entremélés aux hê- 
tres. À peine eut-il dit ces paroles entremtlċes de 


soupirs, Pen. Tél. xvu. N y a eu un temps où la 
conversation était soutenue par un discours entro- 
mêlé de mots et d'sctions, CONDILLAC, Conn. hum. 
t, 33, sect. d. Mon travail, entremélé de lectures 
téressantes, me laissait peu de moments d'ennui, 
MARMONTEL, Mém. VI. 

+ ENTREMÉÊLEMENT (on-tre-mé-le-rman), s. m. 
Action d'entreméler; résultat de cette action. 

— HIST. xvi s, Cest entremesloment qu'ils font 
du beau avec le laid, et du bon avec le mauvais, 
esblouit les yeux des simples, LANOUE, 503. 

— TYN, Entreméler; provenc, entremesclament ; 
espagn. entremesclamiento. 

ENTREMÊLER (antremê-lé), v. a. || 4° Mtler 
ar-ci par-là, insérer par-ci par-là. Entreméler des 
curs rouges à des fleurs blanches. || Fig. Entremt- 

Jer la retraite et la société. Entreméler des plaisante- 
ries dans une discussion sérieuse. Le P. Dutertre 
entreméle son récit de sentences de Sénèque, CHA- 
Travun. Génie, 1V, 1V, 7. |] 3° S'entremèler, +, réfl. 
Être entremôlé. Des nuances qui s'entremélent. Le 
mal est que dans l'an s'entremélent des jours Qu'il 
faut chômer; on nous ruine en fêles, LA FONT. 
Fabi. vm, 2. L'histoire générale et les mémoires 
ponte se communiquent et s'entremélent toutes 

s fois que l'intérêt public et l'intérêt privé ont 
des rapports communs, MANMONIEL, Élém. littér, 
OEuvres, t. vin, p- 341, dans PODGENS. || 8° S'en- 
tremettre. À quoi bon s'entremèler ici? 

— WIST. xin s, Puis traisent |tirèrent| les espées, 
et s'entremellerent li uns es autres, et iot grant 
capleis [tuerie], Chron. de Rains, p. 64. Si ot par 
leus [lieux] entremeslées Foilles de roses grans et 
lées [larges], la Rose, 507. || xiv" s. Le plus preu de 
son corps que nulz porroit trovor, Et eureux de ce 
dont se veult entremeler, Guescl, 18944. || xv" s. Se 
sont si avant entremeslées icelles choses d'un costé 
et d'autre... MONSTREL. t, 89. || xvı* s. Il ne voulut 
ne luy mesme prendre ceste charge, ny souffrir 
que personne des siens s'en entremeslast, ANTOT, 
Publ. 22. Ceste publique resjouissance estoit entre- 
meslée de larmes, tD, Alcib, 66. Sçais tu pas bien 
qu'amour a de coustume D'entremesler ses plaisirs 
d'amertume? manot, 1, 340, Que mamuseraije à 
vous despeindre la mer toute en sang, entromeslée 
de corps de toutes façons? Daus, Hist. dt, 51. Cer- 
tains imposteurs, qui s’entremeslent de traiter au- 
cunes parties de la chirurgie, pang, Introd. 27, 

— ÉTYM. Entre, et méler; proveng. entremesclar ; 
espagn. entremesclar ; ital. tatramischiare. 

+ENTRE-MESURER (S') (an-tro-me-zu-ré), v. réfl. 
Se mesurer réciproquement, Je vois de tous côtés 
des partis et des ligues: Chacun s'entre-mesure et 
forme ses intrigues, coan. Puleh, 1, 1, 

— ÉTYM. Entre, et mesurer, 

ENTREMETS (a: mè; l's se lie: des an-tre- 
mè-z au sucre), & m. || 1° Proprement tout ce qui 
se fait entre les mets, et, dans le moyen âge, di- 
vertissement qui se faisait dans un intervalle du 
repas. Sur la fin du diner commença le spectacle 
ou entremets; on vit paraître un vaisseau avec ses 
måts, voiles ét cordages, SaINT-roix, Ess. Paris, 
OEuvres, Liv, p.430, || 2° Aujourd'hui, en termes de 
cuisine, le second service, celui où paraît le rôti. 
118 Particulièrement. Les entremets, ou, au singu- 
lier dans le sens de plat d'entremets, les mets ser- 
vis en même temps que Le rôti et que l'on mange 
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La bataille pour entremais, Pigifes de Charles VIE, 
L1,p. (43, dans Lacunne. |I xvi s. Si m'a semblé que 
c'est entremets de ce que nous arons escrit du tyran 
Dionysius, ne ne seroit point impertinent ny hors de 
propos d'estre inseré en ces vies, AMYOT, Timol. 22. 

— ÊTYM. Entre, et mets. 

ENTREMETTEUR, EUSE (an-tre-mò-teur, teû-2), 
s, m. èt f. l| 1° Celui, celle qui s'entremet. I a été 
l'entremetteur de cette affaire. Voici quelques arti- 
cles qu'il a dictés lui-mème à notre entremetteur, 
pour vous ire montrés, avant quede rien faire, 
MoL. l'Avare, 11, 4. Les péchés dont ils sont los en- 
tremetteurs, PASC. Prov. 6. Théodote vise également 
À se faire des patrons et des créatures, il est média- 
teur, confident, entremettour; il veut gouverner, 
LA BnUY, vin, Il est juste que celui qui en est l'in- 
ep] ge ou l'entremetteur [des marques de la cha- 
rité de J. C.] la ressente avec abondance, #££oit. 
Panég. u, p. 396, Aurait-il fallu tant d'entremet- 
teurs pour vous réconcilier? mass, Cardme, Pardon. 
|| P En un sens spécial et défavorable. Celui, celle 
qui sert des intrigues de galanterie. Je conclus que 
la marquise avait des inclinations bizarres, vu que 
le bassu faisait le personnage d'entremetteur, LE 
SAGE, Gil Bles, W, 8. 

— HIST. xvi’ s. Í] effacoa incontinent tous les au- 
tres orateurs et entremetteurs du gouvernement, 
auror, Alc. 19, Ce prince vouloit que d'Aubigné fut 
son entremetteur dans cette intrigue [amoureuse], 
maus, Vie, xxxix. Auleuns [dieux], moyens entre 
la divine etl'humaine nature, mediateurs, entre- 
metteurs de nous à Dieu, MONT. M, 277, 

— ÉTYM. Entremettre. 

ENTREMETTRE (S') (an-tre-mé-tr}, ©. ré/l. Il 
se conjugue comme mettre. S'employer dans une 
affaire en faveur de tiers. Jl s'entremit pour les ac- 
corder, pour obtenir leur grâce, Ah!ah1 c'est toi, 
Frosine? que viens-tu faire ici? — Ce que je fais 
partout ailleurs: m'entremettre d'affaires, me ren- 
dre serviable aux gens, MoL. l'Av. n, 3. Car quand 
l'amour d'un et d'autre côté Veut s'entremeitre, ot 
prend part à l'affaire, La rony, Hich. Nous nous en- 
tremetions les uns pour les autres, Boss, Ase. 2, 
Il voulut même s'entremeitre pour le maintenir dans 
sa dignité, vecu. Théodose, it, bë, 

= HIST. xu s. Mais li honurez reis de France 
Loewis Endementieres [pendant ce temps] s'est du- 
rement entremis Que il fesist le rei o sunt Thomas 
amis, Th. le mart. 104, Saûl aveit osted de la terre 
ces [ceux] ki s'entremeteient d'enchantement et de 
sorcerie, Rois, p- 108. |] xiu” s. D'avôir jor paiz moult 
m'entremis, Et vosisse bien estra mis Avec Bel-acueil 
en prison, la Rase, 45155, Droit ot raison de moi 
blasmer, Quant onques m'entremis d'amer; Trop 
griés maus m'en convient sentir, #b, 4182. Aingois 
savoie tout de voir [vrai], Que de l'avoir [le bouion] 
noient estoit, S'amors ne s'en entremetoit, ib. 2700. 
Tout soit il ainsi que il n'ait pas en nous toutes les 
graces qui doivent estre en homme qui s'entremet 
de baillie, pEAUN. 47, Aucuns d'eulz s'entremi- 
strent d'apaisier le conte Perron audit conte 
Tybaut, sorsv. 203,[[xv° s. De s'entremectre de 
mes faiz, Je n’en requier nulles ne nuls, cit, ponr- 
Rond. 43. || xvi* s. Qui s'entremet [agit comme pro- 
cureur] doit achever, et qui commence et ne par- 
fait, sa peine pert, LOYSEL, 370. Numa ne vouluit 
pas qu'ilz ouyssent rien du service divin, par ma- 
niere d'acquit, en faisant autre chose, ainz qu'ilz 
entremeissent |laissassent) toute autre besongne, 
AMYOT, Numa, 24, 

— ÊTYM. Entre, et meltre; provenç. entremetre; 
espogn. entremeter ; ital, éntramettere, 

ENTREMIS, ISE (an-tré-mi, mi-z’), part, passé 
d'entremetire. 

ENTREMISE (an-tre-mi-2”), s. f.|]4° -Action de 
celui qui s'entremet. Il a obtenu cette place par 
l'entremise d'un ami, Jis se maintiennent par le 
commun besoin qu'on a de leur entremise, BaLz. 8° 








après, pâtisseries, œufs, fritures, salades. etc. Il y} disc. sur la cour. L'infante l'a mandée, et par son 
avait huit entremets, Le maréchal d'Humières fit| entremisé J'espère à vossouhaits la voir bientôt sou- 
manger des ragoûts et des entremets, voLr. Lowis | mise, RoTa. Vencesl, 1, 4. Et tol, fameux héros, 


TIV, 8. || L'instant de ce service, On était à l'en- | 


tremets. Vers l'entremets, comme il [Monsieur] ver- 


dont la sage entremise De ce schisme naissant dê- 


| barrassa l'Église, nou. Lutrin, 3. Qui croirait en 


sait d'un vin de liqueur à Mme de Bouillon, on sa | effet qu'une telle entreprise Du Dis d'Agamemnon 


porçut qu'il balbutinit, sT-stm0x, 93, 229. [| 4° N 
s'est dit longtemps au théâtre au sens d'intermède, 

— MIST. xm* s. Atant ez-vos un entremès De bo- 
nes saucisses porrées, BAnNAZAN, Fabliaur, t iv, 
p. #7, De tables plaines d'entremez, la Rose, 14751. 
|l xiv* s. Leschefroies, darioles, et Pentremès, Wé- 
nagier, 11, 4. L'entremets : lux [brochets] et car- 
pes, ib. || xv" s. Grand plenté de mets et d'entre- 
mets. FROISS. 1, 1, 3i. L'un ot l'aultre presenterent 


méritàt l'entremise? nac. Andr. 1, 2. || Par erten- 
sion. Je sais aussi que Dieu se sert de l'entremise 
des causes secondes, patz. liv, vu, leti, 53. En cas 
qu'il se servtt de l'entremise des démons, Pasc. 
Prov. 8, Dieu a voulu se servir de l'entremise des 
sens pour... 1D, Prov, 18. || 2° Terme de mer, Nom 
de certaines petites pièces de bais, qu'on place en- 
tre deux autres, pour les renforcer et les affermir. 

—MisT, xm s. [les gemmes) Qui à blanc esmail sont 
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assises De lius en lius [Deux] par entremise, FL. et 
BI. v. 1204. || xv*s. C'est par l'entremise de la cous- 
tume que chascun est content, MONT. 1, 146. Si cette 
fureur (amoureuse) tomboit en un courage gene- 
reux, les entremises [moyens de plaire) eswient ge- 
néreuses de mesme, 1b, 1, 214, Incessamment il 
s'opposoit aux entremises et negociations ou des 
troves ou de la paix, CARLON, 1, 0. 

— ETYM. Entremis, 

+ENTRE-MODILLON (an-tre-mo-di-llon , l mowil- 
les}, s. m. Terme d'architecture. Intervalle entre 
deux modillons, || Au plur. Des entre-modillons, 

— ÉTYM. Entre, et modiilon. 

+ ENTRE-MOQUER {S') (an-tre-mo-ké), v. réf. Se 
moquer l'un de l'autre. g 
S'entremocquer, COTGRAVE, 

— ETYM. Entre, et moquer. 

+ENTRE-MORDRE (S') (sn-tre-mor-dr'}, p. réf. 
Se mordre l'un l'autre, Tout leur camp était en dés- 
ordre; On n'y faisais que s'entre-mordre, SCARRON, 
Firg. i. 

— HIST. xvi* s. S'entremordre, COTGRAVE. 

— ÉTYM, Entre, et mordre. 

t ENTR'EMPÊCHER ($°) (an-tran-pè-ché),v. réft. 
S'empôcher, se gêner mutuellement. Sourent les 
attributs de la divinité s’entr'empêchent, MOxTESQ. 
Lett. pers. 69, ' 

— HIST. xvi" s. Si nous voyons que l'ame contient 
le ciel et la terre, sans qu'ils s'y entr'empeschent, 
PARE, XVI, t. Ils s'entre-heurtoient et s'entr'em- 
peschuient les uns les autres pour leur grande mul- 
titudo, awvoz, Thém. 30, Ce sont deux occupations 
qui s'entr'empéschent en leur vigueur, MONT. M, 46. 

— ÊTYM. Entre, et empêcher. 

+ ENTR'ENCOURAGER (5') (an-tran-kou-ra-jé), 
v. réf. S'encourager l'un L'autre, 
` — HIST, avit $, S'entrencourager, COTORAVE. 

— ÉTYN, Enlre, et encourager, 

t ENTRE-NERF où ENTRE-NERFS (an-tre-nôr), 
s.m, Espaco compris entre les nervures du dos d'un 
livre. Un seul entre-nerf exige quelquefois 20 ou 30 
coups de fers qui, chacun, tient, pour ainsi dire, 
autant de temps à pousser qu'on en mettrait à pousser 
les fers à dos, Lainé, la Heliure, p. 104. 

— ÈTYN. Entre, et nerf. 

+ ENTR'ENLEVER (S') (sn-tran-le-vé) ,e. réf. En- 
lever réciproquement quelque chose l'un à l'autre. 
Pour tâcher de s'entrenlever les profits de la jour- 
née, HAMILT, Gramm. it, 

— TYN. Entre, ct enlever. 

ENTRE-NOEUD {an-tre-nou), s. m. Terme de bo- 
tanique. Espace compris entre deux nœuds da cer- 
taines tiges. || Portion de la tige comprise entre deux 
paires ou deux séries de feuilles. || Au plur. Des 
entre-nœuds (voyez ENTRE-LIGNE), 

— ETYM. Entre, et nœud. 

+ ENTRE-NOUER (S') (an-tre-nou-é), v. réf. Se 
nouer réciproquement. 

— HIST. avi s. …. Leurs tresses secoubes X l'a- 
bandon du vent erroient entrenoudes, RONS. 9#4, 

— ETYM. Entre, ot nouer. 

+ ENTR'ENTENDRE (5) (an-tran-tan-dr'), €. réfl. 
Être d'intelligence l'un avec Vautre. Vous vous 
entr'entendez comme larrons en foire, Conx, Suite 
du Menteur, m, 3, 

— mST. x" s. Nous descouvrons lien evidem- 
ment qu'entre elles {les bêtes] il ya une pleine et 
entiere communication et qu'el sentreniendent, 
moxt. s, 438. Il y a des conditions qui s'entrecher- 
chent, et, pour ne s'entr'entendre, laissent les hom- 
mesen extreme necessité, ID. 1, 266. 

— ÈTYM. Entre, et entendre, 

ENTRE-NULRE (S') (an-tre-nui-r'}, v. réfl. Se nuire 
réciproquement l'un à l'autre. Elles se sont entre- 
nui. Lorsque ces pensées sont en trop grand nom- 
bre, elles s'entre-nuisent et s'étouflent mutuelle- 
ment, comme il arrive à des arbres qui sout plantés 
trop près les uns des autres, noLtix, Traité des Ét. 
nY in, 3, C'est un grand spectacle de considérer les 
hommes méditant en secret de s'entre-nuire, et for- 
cês néanmoins de s'entr'aider, VAUVEN. Max. cccxit, 

— HIST. xv" s. L'ame contient le passé et be pre- 
sant, sans qu'ils s'entre-nuisent, PARE, XVIU, 44. 

— ETYM, Entre, et nuire. 

+ ENTR'ENVOYER (S) (an-tran-vo-ié ; plusieurs 
disent an-tran-voi-ié}, v- réf. S'envoyer réciproque. 
ment quelque chose l'un à l'autre. 

— HIST. xvr' s, ils s'entr'euvoyerent des ris l'un à 
l'autre, amvot, Sylla, 73. 

— ETYM. Entre. et envoyer. 

+ ENTRE-PARDONNER (S$') (an-tre-par-do-nt), 
v. réf. Se pardonner réciproquement quelque chose 
lun à l'autre. 
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— mist. xvi“ s. En s'entre-pardonnant les coure 
ses, bruslements, meurtres et voleries qu'ils avoient 
exercés les uns contre les autres, CARLOIY, X, 6. 

— ETYM. Entre, et pardonner. 

HENTRE-PARLER (S') (an-tre-par-lé}, e. réf. se 
parler réciproquement l'un à l'autre. Ils se sont 
entre-parlé quelque temps. 

— HIST. avis. Touts ces convives s’entre-parloirnt 
Aà l'oreille, YVER, 620. 

— ÊTYM. Entre, et parler. 

ENTREPAS (an-tre-pA), s. m. Terme de manêge, 
Synonyme peu usité d'amble. Cs cheval va l'en 
trepas- 


— RIST. xvi" s. La poitrine [du cheval] devant 
large, haute, et avancée en dehors, laquelle cause | 
grand entrepas et destourne l'entre- tailleurs, ©. DE | 
SERRES, 300, 

— ETYM. Entre, et pas. Entrepas signifie, dans 
O. de Serres, l'intervalle entre les deux pas, entre | 
les deux jambes. 

+ ENTRE-PAYER (S') {an-tre-pé- ié), v. réf. Se 
payer l'un l'autre. I a beau m'accabler de protes- | 
tations; Je démèle aisément toutes ses fictions; u! 
pe me prête rien que je ne lui renvois; Nous nous en- 
tre-payons de la même monnoie, CORN. da Veure, 1, 4- 

— ÉTYM. Entre, et payer- 

ENTRE-PERCER (5°) (an-tre-pèr-sé. Lo € prend 
une cédille devant a ou o: s'eni th €. réf. | 
Se percer l'un l'autre. Les deux combattants s'entre- 
percèrent. 

— ETYM, Entre, et percer. 

+ ENTRE-PERSÉCUTER (8') {an-tre-pèr-s6-ku-té), 
v. réf. Se persécuter l'un l'autre. 

— ETYM. Entre, et persécuter. 

f ENTREPIED (an-tre-piċ), s. m. Partio d'une ! 
meule de moulin qui joint concentriquement la feuil 
Iure. |] Au plur. Des entrepieds ( voy. ENTBE-LIGNE). 

+ ENTRE-PILASTRE (antre pi-la-str'), s. m. 
Terme d'architecture. Intervalle entre deux pilas- 
tres, Pour ce qui touche les ornements des entre-pi- | 
lastres, il me semble qu'étant cannelés et riches | 
d'eux-mêmes (les pilastres), il se faut bien garder | 
1e gâter leur beauté par la confusion des ornements, 
poussix, Lett. à Chantelow, 2) sep. 4642, || Au plur. 
Des entre-pilastres {vOy. ENTRE-LGNE). 

+ ENTRE-PILLER (S) (an-tre-pi-Ilé, H mouillées), 
v. réfi. Se piller Pun l'autre, 

= MST. xvi* s. Laissant le monde ici S'entre-pil- 
ler, narrer et tuer sans merci, RONS. 936, 

= ETYM. Entre, et piller, 

+ENTRE-PLAIDER (8) (an-tre-piè-dé) , v. réft. Se 
faire réciproquement un procès l'un à l'autre. Deux 
„gens de bien, tels que Vire en produit, S'entre-plai- 
daient sur la fausse cédule, 3, B. novss. Ép- ni, 49. 

— ETYM Entre, et plaider, 

+ ENTRE-PLANT (an-tre-plan), s. m, Terme ru- 
ral. Ceps plantés dans une vieille tigne, pour en 
regarnir Les vides. 

— ÊTYM, Entre, et plant. | 

HENTRE-POINTILLE, RE (an-tre-poin-ti-Ilé, lée, | 
I mouillées, et non an-tre-poin-ti-yé, yée), adj. | 
Terme de gravure. Tailles entre-pointillées, tailles | 
entre lesquelles on met du pointilé. 

ENTRE-PONT {an-tro-pon}, s. m. Terme de ma- 
rine. Riage entre deux ponts dans un vaisseau, L'en- 
tre-pont d'un navire de commerce. || L'étage infé- 
rieur d'un grand navire. || L'espace compris entre 
la batterie basse et celle qui est immédiatement au- 
dessus. |] Faux entre-pont, se dit du second entre-pont. 
|| Auplur. Des entre-ponts (voy. EXTRE-LIGNE). 

— ÉTYM, Entre, et pont. 

$ ENTRE-PORTER (5) (an-tre-por«té), v, réfl. Sè 
porter l'un à l'autre. Îls souffrent sans gémir les 
coups qu'ils s'entre-portent, bafartr, Pharsale, iv. 

— HIST. xei s. La fraternelle amitié que nous 
nous estions entreportée, MONT. 1V, 340, 

—ETYM, Entre, et porter. 

ENTREPOSÉ, ÉE (an-tre-pÜ-26, zée), part. passé. 
Mis en entrepôt. Des sucres entreposés. 

ENTREPOSER {an-tre-põ-zé), v. a. Mettre des 
marchandises en entrepôt. 

— REN. I} y a des provinces où l'on donne à entre- 
poser le sans de déposer : entreposer sa canne, en- 


treposer son ombrelle. Mais entreposer n'a aucun 














autre sens que celui de déposer des marchandises | comme prenable, imprenable. 


dans un entrepôt. 


— HIST. tv* s. Fievres fimeres [éphémères] et entre- | adj, Qui se porté activement à quelque entreprise, 
Fu, 4. | Un homme actif et entreprenant. Si de voire parole | 


posées |intermittentes|, cer, DE PISAN, Char 
— ETYM. Entre, ct poser. 


ENFREPOSEUR {an-tre-pô-zeur), #, m. Celui qui | homme entreprenant, coaw, T. et Bérén. n, 1. Les 


ENT 


gouvernement a le monopole. Un 
tabacs. 


ENT 


entreposeur dés | s'en aperçoivent, FONTEN. Henau. La vieillesse et 
les malbeurs domestiques du roi l'avaient rendu 
— ETYM. Entreposer. plus faible, et madame la duchesse du Maine plus 
4 ENTREPOSITAIRE (an-tre-pô-zi-tù-r'), s. m, èt | entreprenante, Me pk CAYLUS. Sourenirs, p. 315, 
Terme de commerce. Celui, celle qui a, ou qui j dans PouGExNS. La trève de 4609 donna à cette en- 
treprenante et heureuse république [la Hollande] le 
— ETYM. Ent temps de mûrir ses nouveaux projets, RAYNAL, Mist. 
ENTREPOT (an-tre-pò; tet nese lie pas; aupluriel, | phil. 1x, 8. |i En mauvaise part, qui se laisse aller 
I's se lie : des an-tre.pô-z-utles), s- m. || 47 Lieu de |à des hardiesses excessives, Cet homme est bion en- 
dépôt pour les marchandises, en attendant la vente, |treprenant. Le roi entreprenant est odieux À tous les 
ou l'expédition, ou l'acquittement des droits de | autres et sans cesse exposé à leurs ligues, FÉN. Tél. 
douane, Tenir un entrepôt. Marchandises en em jv- Le prince était stupide et l'impératrice entrepre- 
trepòt, Aller à l'entrepôt, || 2° Versement réel ou fic- | nante à l'excès, MoNTEsO. Espr. VI, b. || Au mascu- 
tif dans des magasins publics des produits propres à lin et pris absolument. Hardi auprés des femmes, en 
ja consommation actuelle. L'entrepôt est réel, quand fait d'amour et de galanterie. C'était un jeune homme 
le versement a lieu dans les magasins du gouver entreprenant et digne de l'attention d'une jolie 
nement; il est fictif, quand le versement se fait dans femme mal mariée, LE sacre, Diable boit. 9. Il de- 
les magasins du commerçant, sous la condition de | vient entreprenant sans désirs et fat par mauvaise 
représenter, à toute réquisition, aux agents du pou- | honte, 3. 7. mouss. Émile, 1v. Cette folie m'a tou- 
voir les produits .entréposés, ou de payer Vimpô | jours rendu très peu entroprenant près des femmes, 
de ceux qu'il ne peut pas représenter. Le but de [10: Confes. 1. : 
l'entrepôt est, pour le négociant, de retarder lej = mist. xv* s, Hardis et entreprenans, FROISS. 1, 
payement des droits de douane jusqu'à la vente de f1, #60, De tout corchier en ce temps m'eflorçay, 
ses marchandises; il paye ces droits à mesure que Je fus hastis, chaux et entreprenans, E. DHECHAMPS, 
ses marchandises sortent de l'entrepôt réel ou fictif. | Err. de la jeunesse. [| xv" s- Homme reposé, non 
HS Certains magasins où l'on vend pour le compte entreprenant, AMTOT, Solon, 61. X 
da gouvernement où d’une compagnie. Entrepôt de ENTREPRENDRE (an-tre-pran-dr'}, j'entre- 
tabac, de sel. |} I se dit aussi des magasins pu- | prends, tu entreprends, il entreprend, nous entre- 
blies où sont déposées les marchandises jusqu'à l'ac- | preuons Vous entreprenez, ils entreprennent; 
quittement des droits. L'entrepôt des vins, des j'entrepronais; j'entrepris; j'entreprendrai ; j'entre- 
eaux-de-vie, |} 4 Pays, villes d'entrepôt, pays, villes premirais; entreprends, qu'il entreprenne, entre- 
où les marchandises sont déposbes jusqu'à ce qu'on prenons, entreprenez, qu'ils entreprennent; que 
les dirige vers le lieu de leur consommation. j'entreprenne, que nous entreprenioûs; que j'en 
Selon son dessein (du czar), tout doit aboutir à | reprise, entreprenant; entrepris, €. a || 14° Se 
Petersbourg, qui par sa situation serait un entre- | mettre à faire une chose, Qu'on serait heureux de 
pôt du monde, roxTex. Le ezar Pierre, Cartha- | Pouvoir imiter Hérodote en la beauté du discours, 
gène, magasin et entrepôt des richesses que VEs [Où en la gravité des sentences, ou en ln délicatesse 
pagne tire du Mexique, vozT. Louis XIV, 46. Qu'on de La langue ionique, où enfin en mille autres avan- 
réfléchysse sur la situation de la France : faite pour tages qui font tomber la plume des mains de tous 
être Pentrepôt du Nord et du Midi, pourrait-elle ceux qui le voudraient entreprendre | n'ABLANCOURT, 
craindre de manquer ou d'acheter cher? coxpteLac, | Lucien, Hérodote ou Aétion. Sur quelle confiance 
Comm. gour.1, 29. Depuis longtemps les Anglais a-t-il tant entrepris ? conx. Théodore, 1v. 6, Et ce sera 
désiraient une possession qui pòt devenir un entre- du moins à force ouverte Qu'un si vaillant guerrier 
pôt où les marchandises, les denrées de la Chine et entreprendra ma perte, 10, DEd. ni, 4. Je hais ces 
Fes Îles orientales seraient échangées contre les den- | Zus Pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites 
nées, les marchandises de l'Indostan et de l'Europe, | 4°* Choses, n'osent rien entreprendre, noi. Scapin, 
navsaL, Hist. phil. m, 37. | Commissionnaire d'en- | 9t» t Un homme (Cromwell) s'est rencontré d'une 
trepôt, facteur qui, dans les villes d'entrepôt, se profondeur d'esprit ineroyable; hypocrite raffiné 
charge de recevoir les marchandises qui arrivent autant qu'habile politique, capable de tout entre- 
pour ses cammettants et de les leur faire parvenir. prendre et da tout cacher, noss, Reine d'Angleterre. 
jl 5" Port libre ou place da commerce où des mar- il entreprenait les sujets qu'on croyait avoir épit- 
chandises étrangères qui ne peuvent entrer dans le sés, rLÉcH. Lam, Narcisse, encore un coup, Je ne 
pays, sont déposées en magasin pour être réexportées. puis l'entreprendre [le meurtre de Britannicus], 
inst, eva s. Depuis ce temps là [le temps de mac, Brit. iv, 4. J'entrepris le bonheur de milie 
Lucullus, qui rapporta le cerisier d'Asie), l'Italie malheureux; On vit de tous côtés mes bontés se ré- 
non seulement s'est trouvée fournie de ceriziers, pandre, 1. Bérén. n, 2. || Tout entreprendre, se 
ains, par son entre-pos, le reste de l'Europe, 0. ne porter aux dernières extrémités. En l'écat où je 
tennes, 683, Le grenier pour l'entre-pos des olives | rop Je Pas tout entreprendre, mac, Bérén. V, 6. 
sera à couvert, en lieu frais, sec... 1D. 708. | Entreprendre de, avec l'nfinitif, C'est un dessein 
— ÉTYM. Entreposer. très-dangereux Que d'entreprendre de te plaire, LA 
+ ENTRE-POURSUIVRE {S) (an-tre-pour-sui-vr) ront, Fab, n, 4. N'entreprenez donc plus de faire 
v. réfl. Se poursuivre l'un l'autre. '| jes mattres, pasc. Pror. 16, …J'approuve les sons 
— HIST. xvi“ s. C'est chose deplorable de voir ceux du monarque guerrier Qui ne pouvait souffrir qu'un 
qui adorent un mème Christ s'entre-poursuivre à feu | ie Un port Entreprit de tracer d'une main cri- 
et à sang comme bastes sauvages, LANOUE, 306 minelle Un portrait réservé pour le pinceau d' Apelle, 
— ÈTYN. Entre, et pourruiere. tps sos. Dise. au roi. Si les Socrate et les Platon n'a 
ENTRE-POUSSER (S) (an-tre-pou-sé}), v. réf | vaient pas été les docteurs du monde avant Jésus- 


"A { Christ, et n'eussent pas entrepris en vain de régler 
111" Se pousser quelque chose l'un à l'autre. La bn- ju mœurs et de corriger les hommes par la force 


gère, le mercier, après qu'ils se sont ontrepoussé | $ i 

op Le qui rit leurs boutiques, coax. Gal. [PE tetes UE n'en pu mi ae 
tu Pal. 1v, 43. |} Aa pousser l'un l'autre, À force ile | il faut exéeuter, Et si sa liberté [de Rome] te faisait 
a TUR pensa le roi renverser, SCaR- | entreprendre, coan. Cinna, v, 1. On entreprend 
"s dre | assez, mais aucun n'exécute, 10. tb. n, 4, Ne diffé- 

2 lar avr RD gr les uns les autres | rons donc plus puisqu'il faut entreprendre, TR. cOnN. 
. trepon parri Port a franchés, en grand | Nazim, 1, 3. Leur crime découvert le pressait 
cer par Aih TEN, à pousser, d'entreprendre, 10. i. tv, 4. Des esprits turbulents y 
e p à _  ['trouvasent de nouveaux moyens de brouiller et d'en- 
Rhydian fan-tre-pre-na-bl'), adj. Qui | reprendre, noss, Hist. ni, z La difficulté de réussir 
L = he fait qu'ajouter à la nécessité d'entreprendre, 

Š mee en ee de estre souvenable, Et | neauwan. Barbier. 1, 6, Mais c'est trop différer: ilest 
Pr s entreprenahle, Pour la grant joie per- | temps d'entrepremire,LEMENC, Agam. v, +. ||2* S'en- 
or le Gaaigner, qui n’est pas en terre, 4. DENEUNG, | gager à faire certains traraux ou certaines fourni- 
dite J tures à un prix et à des conditions déterminés, 11 
ETYM. Entreprendre. Cet adjectif est formé | a entrepris la fourniture des vivres. || 3" Entreprendre 
quelqu'un, s'attaquer à lui, diriger une attaque 
contre lui, Sur tout autre toujours votre art me per- 
sicuté; Vous m'entreprenez seul; seul je vous suis 
en butte, not. Antig. v, 5. Vous ne pûtes plus Les 
accuser d'aucune erreur contre la fai, et vous fütes 
réduits à les entreprendre sur des questions de fait, 











f 
dépose des marchandises dans un entrepôt. 





ENTREPRENANT, ANTE (an-tre-pre-nan, nan-t'), | 


un manque surprenant La jette entre les bras d'an 





tient les marchandises en entrepôt, || Agent préposé 
Lu j Òt, posé | esprits originaux ont un sentiment naturelde leurs | pasc. Pror. . C'i L i: 
garde et à la vente de certaines choses dont le | forces qui les rend entreprenants mème sans qu'ils le P. Quiroga, h pie Maan i had y 
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s'y opposer, car votre père Discatillas l'entreprit in- 
continent, et il parla de cette dispute en ces termes... 
rasc, Pror. 45, On entreprenait méchamment l'E- 
eniture sur le grand nombre des étoiles, 1p, Pens. der, 
34. Alexandre voulut s'afermir avant que d'entre- 

rendre son rival, poss. Hist. 1, 8. Vous conservez 
a vie et laissez la clarté... À qui vous entreprend et 
vous veut détrôner, sooth. St Genest, i, 3, Si, 
revitu de l'autorité de Dieu, j'entreprenais actuelle- 
ment certains de mes auditeurs, réputés gens d'hon- 
neur et passant pour tels, mals dans le fond hom- 
mes corrompus, BOtumbaz. Carême, t. 1, p. 266. Le 
repas fini, le sergent la Place posta son embuscade, 
et le chevalier de Grammont entreprit son homme 
[l'attaqua au jeul, HamLTON, Gramm. 3. || Tâcher 
de gagner quelqu'un. Attale à ce dessein entreprend 
sa maîtresse, CORN. Nicom, 1, 6. Il avait mis à mal 
toutes les femmes qu'il avait entreprises, HUSST, 
Hist. amour. des Gaules, dans conersoy, Lexique 
de Corneille, Sans perdre temps à m'entreprendre, 
Si vous avez des douceurs à conter, Ma compagne 
est toujours en humeur de causer, TH. CORN. Cirré, 
v, 4. Vous n'avez point la mine de vous rendre 
pour une élégie, et je crois que ce serait étrange- 
ment commettre les muses que d'entreprendre un 
cœur comme le vôtre, sans aucun autre appui que 
celui qu'elles peuvent donner, siNecÉ, Lett. d M°**. 
j| Commencer à s'occuper d'une personne pour la 
former, l'instruire. Je vous prie d'entreprendre la 
fille de notre paysanne pour la bien instruire, 
M= DE MAINTENON, Lett. sur l'éduc, à Mme Brinon, 
ilans contrnov, Lex. de Corneille, || 4 Rendre per- 
clus, Un rhumatisme lui entreprend toute la jambe. 
T est constant que le cerveau est attaqué dans les 
maladies où le corps est entrepris, noss. Connaiss. 
1, 6. Dame goutte entreprend et les pieds et les 
mains, LAMOTTE, Fabl. 111, 48. |} 6* V.n. Entre. 
prendre sur, faire des attaques, des empiétements. 
Le choix que vous m'offrex n'appartient qu'à la 
reine; J'entreprendrais sur elle, à l'accepter de 
vous, coxx. Rodog. ut, 4, Votre haine tremblante 
est un mauvais appui À quiconque pour vous entre- 
prendrait sur lui, 19. Perth. u, 4. Sur son autorité 
c'ast beaucoup entreprendre, 10, Théad. v, 8. Ce 
serait à vos yeux faire la souveraine, Entreprendre 
sur vous. 10, Nicom. nt, 4, Es-tu né pour ma fille? 
— Hélas! non; car le vent Me [le nuage) chasse à 
son plaisir de contrée en contrée; Je n'entrepren- 
drai point sur les droits de Borée, La ront. Fabl. 
1x, 7. Mère affligée, l'Église a souvent à sa plaindre 
de ses enfants qui l'oppriment; on ne cesse d'entre- 
prendra sur ses droits sacrés, Boss. le Tellier. 
Pour avoir osé entreprendre sur l'office sacerdotal, 
1p. Hist. 1, 6. Les Romains entrèrent en jalousie 
contre les Carthaginois trop puissants dans leur 
voisinage par les conquêtes qu'ils faisaient dans la 
Sicile, d'où ils venaient d'entreprendre sur eux 
et sur l'Italie en secourant les Tarentins, 10. fè. 1, 
#. Ses quatre enfants partagérent le royaume et ne 
cessèrent d'entreprendre les uns sur les autres, 1D. 
ib. 1, 44. 11 y avait quelques dispositions pour entre- 
prendre contre celle ville, peuusson, Lett. histor. 
44 août 1674. Son règne |de Jacques I) aurait 
aussi houreur, selon les apparences, que celui de 
son frère, si, à la persuasion de sa femme, et vou- 
lant suivre l'exemple et peut-être les conseils de 
nôtre roi, il n'avait entrepris contre la religion de 
son pays et contre les privilèges de son parlement, 
La are, Mém. ch. 0. C'est entreprendre sur la clê- 
mence de Dieu, de punir sans nécessité, VACYEN. 
Mas. cxv. || Activement (ce qui est peu usité et en- 
core avec certains régimes indéterminés, comme 
quoi, rien, ete.). Mais quoique sur mes vœux mon 
frère ose entreprendre , RoTa. Vencesl. 11, 6. Ne rien 
entreprendre sur des péchés qui sont réservés 
à des tribunaux supérieurs, FLéCu. Serm, 11, 258. 
116" En un sens plus restreint, entreprendre contre 
quelqu'un, entreprendre contre sa vie, sur sa vie, 
chercher à Le faire périr. Et lorsque contre vous 
il m'a fait entreprendre, La nature en secret au 
rait dû m'en défendre, conx., Héracl, iw, 4. Elle 
lui pardonne son crime, le livrant à la honte d'avoir 
entrepris sur la vie d'une princesse si généreuse, 
Boss. Reine d'Anglet. Et puisque sur ma vie il vous 
plait d'entreprendre, ourxautr, Mort de Cyrus, 1v, 
6. On ne peut sur ses jours sans moi rien entre- 
prendre, nac. Bajas. m, 4, Dès qu'il entreprend 
sur la vie des autres, la sienne n'a plus un quart 
d'heure d'assuré, rex. Dial, des morts mod. Char- 
des VII et le due de Bourgogne. Ennemi, sur tes 
jours j'étais prêt d'entreprendre ; Ami, je donnerais 
les miens pour te défendre, pucis, Roméo, uv, 2, 
|| Entreprendre sur la liberté de quelqu'un, essayer 
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de lui ôter la liberté, [| 7° S'entreprendre, v. réf. 
Être entrepris. Cette expédition s'entreprit sous de 
mauvais auspices. || S'attaquer réciproquement, Ces 
deux hommes s'entreprirent avec beaucoup d'ai- 
greur. [8 Devenir malade. L'état du malade a em- 
piré, la tête s'entreprend. 

— REM. Entreprendre une carrière, tenter lerè- 
cution de quelque chose : Vous n'entrepreniex point 
une injuste carrière, nac. Baj. m, 4, Racine le fils 
remarque que cette locution est peu ordinaire; cela 
est vrai, et on peut ajouter qu'elle ne parait pas 
très-juste. 


— MIST. xn* s. Li cons {le comte} Rolant estoit | 


mout entrepris X Roncovaul entre ses anemis, Ronc. 
p. 103. Liement [gaiement] ont entrepris Ce qui 
tant m'aura grevé Mi fol œil volonteis, Cowci, xii. 
Car nessuns boms, puisju'abors l'a saisi, Ne de- 
vroit ja si grel faix entreprendre, ib. xuv. Bien 


(ils) feront le message, se chascuns l'entreprsnt, | 
Sas. xx. Puis lui dites coment Guiteclins de Sas- | [compère] Qui lui bail 


sogne envers nous entréprant, 1, xxt. Guiteclins de 
Sassogne a la guerre entreprise, tb. xxm. Altrement 
en ert {sera] bum envers Deu entrepris [compro- 
mis), Th. le mart. 37. |} xs. Vieille, ce dist li rois, 
à honnir t'entreprist Qui ceste traïson t'ensigna et 
Caprist, Berte, xci. Or s'en ra Blancheflors dolente 
et entreprise [troublée], ib. c. Si avint que li quens 
Gauthiers de St lol et li quens Renaus de Boulogne, 
qui trop s'entrehaoient d'armes, s'entreprisent de- 
vant le roi, Chr. de R. p. 142, Lors s'entrepristrent 
par les meins Le pere et les freres germains, Ren. 
21731. Renart se voit moult entrepris, De totes parz 
liez et pris, ib. 11417. Sans demorance et sans ar- 
rest À la karole [danse] me sui pris, Si n'en fui pas 
tropentrepris [embarrassé!, la Rose, #00. Tel fame ai 
prise, Que nus [nul] fors moi n'aime ne prise; Et s'es- 
toit povre et entreprise Quant je la pris, nUTEB. vi. 
Nulz n'en pooit faire la pez [paix], car ils s'estoient 


entrepris pdr les cheveux, 20ixv. 244, || xiv s. Sei- | prèt 


gneur, dit li Anglois, dam Pietres soit maudis! 
Car par lui sui ainsi de mon bras entrepris [il avait 
le bras cassé], Guescl. 40236. || xv*s. Le doux main- 
tien, le parfait sens, la grand noblesse, la grace et 
la ne beauté que j'ai trouvée en vous m'ont si sur- 
pris et entrepris, qu'il convient [il faut} que je sois 
de vous aimé, vois. 3, 1, 466. Une vieille toute 
desarrayée, le regard bas, la voix entreprise, et la 
levre pesant, ALAN CHART, l'Esperance ou consol. 
des trois verius. Et fut entreprinse une journée et 
lieu où ledit connestable se devoit trouver pour povoir 
parler au roy en bonne seurté, cows. it, 44. [| xvies. 
J'entrepre is voler jusqu'à la lune, MaROT, m, 39. 
Tu ns entreprinsde me tuer, MONT.1, 129, Quelle he- 
resie n'y {dans la philosophie) a trouvé de fondements 
assez pour entreprendre et se maintenir? 1D. m, 


262, Ur, entreprenant à former la vie de l'homme | 
chrestien, je n'ignore pas que je n'entre en une! 


matiere ample et diverse, catv. natif. 634, I! meist 
en teste à Agesilaus qu'il entreprist ce voyage de 
passer en Asie, AMYOT, Agés. 7. Ceulx qui veulent 
entreprendre sar mon authorité, et estre plus grands 
que may, 19, č. 10, Jls l'entreprirent six lieues du- 
rant sur ce sujet, lui alleguant que. Dava. Vie, 
xur. Puis le connestable entreprit Mariembourg et 
Veut par composition, m. Hist. 1, 34. J'espere les 
rencontrer [les ennemis), et, si l'occasion s'offre 
d'entreprendre sur eulx, ne la laisseray passer, 
HENHI IV, Lettres misrives, t 1v, p. 477. 

— TYN. Entre, et prendre; bourg. entreprarre ; 
provenç. entreprendre; espag, interprender ; ital. 
intraprendere. L'ancienne langue disait souvent 
emprendre. 

ENTREPRENEUR, EUSE (an-tre-pre-neur, teù- 
2'), 4. m. et /. || 1° Celui, celle quientreprend quelque 
chose, Le projet échoua, et los entrepreneurs furent 
obligés d'y renoncer. Cette entreprise fera Lesucoup 
d'honneur à l'entrepreneur, à l'Académie et à la na- 
tion, v'acxmu. Lett. à Voltaire, # juillet 1761. Ce 
cousin entreprend de changer une femme! Et quel 
est donc ce sotentrepreneur ? LA FONT, le Florentin, 
3, || 2° Celui, celle qui entreprend d'exécuter certains 
travaux, de faire certaines fournitures, qui prend 
une entreprise. Un entrepreneur de bâtiments. Un 
entrepreneur de vivres. Un entrepreneur pour la con- 
fection. Veut-on établir une manufacture ? un homme 
riche ou une compagnie fournit les fonds, un entre- 
preneur la conduit et des ouvriers travaillent sous sa 
direction, coxbis. Comm, gouv, part. 1, ch. 42, 
Celui, celle qui se livre À certaines exploitations 
Entrepreneur de diligences. || Terme d'économie po- 
htique. Entrepreneur d'industrie, ou, simplement, 
entrepreneur, celui qui crée un produit pour son 
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compte. C'est l'agriculteur, le manufacturier, le 
commerçant, ou, pour les désigner par une déno- 
mination commune à tous Jes trois, c'est l'entrepre- 
neur d'industrie, celui qui entreprend de créer pour 
son compte, à son profit et À ses risques, un pro- 
duit quelconque, 3, n. say, Traité, 4841, p. 79. |] Ce- 
lui qui dirige pour son compte une exploitation 
industrielle et qui emploie les ouvriers, Les entre- 
Preneurs exercent ioujours un monopole à l'égard 
des ouvriers, 1, m. say, Cours, IMO, t. m, p. 43, 
H Adj. Maïtre entrepreneur. || # Absolument, Un 
entrepreneur, un constructeur de bâtiments. 
— HIST, xv* s. Durs aux maulrais et fiers aux 
ennemys, Ardans d'honneur, et bauls entrepre- 
meurs, AL, CHART. Exil. Alors Saintré, qui jà estoit 
èn point comme commenceur et entrepreneur de 
l'omprinse, monta à cheval, Jehan de Saintré, ch. 
33. Et pour trouver moyen meilleur, Faignant que 
int on ne se joue, 1] viendroit un entrepreneur 
roit sur la joue, VILLON, Re 
pues franches, Comment ils eurent du rost. Mais les 
entreprefburs dessus disz [les conjurés] se trouve 
rent mal suyviz, COMM. v1, 6, |] xv:* s. Les vases que 
souloient ordinairement offrir les entrepreneurs qui 
avoient remporté le prix es jeux dont ilz avoient fait 
les frais, AMYOT, Arist. 4, Il ne put jamais les de- 
terminer à dresser une embuscade ausdits entre- 
preneurs [assaïllants}, D'aun. Vie, LXIV. 

== . Entreprendre, par le part. entreprenant. 

$ ENTRE-PRÈÉSSER (5) (an-tre-prè-sé), ©. reft. 
Se presser l'un l'autre. Tant qu'à passer s'entre-pres- 
sant chacune, La Font, l'Abb, mal, 

— HIST. xvi s. Outre Les branches mortes et fles- 
tries, l'on leur en ostera des vives tout ce qui s'en- 
trepressera et excedura la convenable hauteur de 
l'arbre, O. DE SERRES, 714. 

~ ETYM. Entre, el presser. 

+ ENTRE-PRÊTER ($) (an-tre-pré-té), v. réfl. Sa 
er réciproquement quelque chase l'un à l'autre. 
il faut s'entre-prôter des yeux à se conduire; 11 faut 
s’entre-donner une aide à se guérir, Con. fmit.1, 
46. Et le trio de louves surannées Qui, tour à tour 
à me monire acharnées, Dans leur fureur semblent 
s'entre-préter L'unique dent qui leur a pu rester, 
4m, nouss, Épit, 1, 3. 

— ÉTYM. Entre, et préter. 

ENTREPRIS, ISE (an-tre-pri, priz’), part. passé 
d'entreprendre. || 4° Qu'on a commencé à faire. La 
conquête de la Perse entreprise par Alexandre, || 4*at- 
taqué, pris à partie, Entrepris par un vigoureux aid- 
versaire, || 3° Malade de, perclus. Entreprisd'un tor- 
ticolis. Ils demeuraient comme entrepris de leurs 
membres, et l'ennemi survenant ne les réveillait 
qu'en leur faisant de nouvelles blessures, VAUGEL. 
Q. C. 276, Outre que la goutte l'avait pris violem- 
ment, un rhumatisme le tenait entrepris de tous 
ses membres, Le sact, Gil Blas, 1, 10, || Par exten- 
sion, Il en a de si pressantes finruiudes] au sujet 
d'une colonie moderne et de la famine qui est dans 
son pays que sa pauvre petite âme en est toute en- 
treprise, voLT, Lett, Thibouville, 10 déc. 1770. || Fig. 
et familièrement, se dit d'un homme embarrassé 
de sa contenance, 

ENTREPRISE ({an-tre-pri-2}, s. f. || 4° Dessoin 
formé qu'on met à exécution. Échouer dans une en- 
treprise. Esprit d'entreprise. Quand les places sont 
prises, IL n'est plus temps d'avoir recours aux on- 
treprises, RÉGNIER, Élég. 1. Jamais contre un tyran 
entreprise conçue... COnN. Cinna, 1, 3. Non entre- 
prise est sûre et sa perte infaillible, 10. Nicom. 1, 5. 
Allons, déesse, allons; et sûrs de l'entreprise, Re- 
portons à Mèdte une 4me plus soumise, 1b. Tois. 
dor, iv, 5. Je me plais à tenter des entreprises ha- 
sardeuses, MOL. Seap. int, 4, Le lion dans sa tète 
avait une entreprise, La FONT. Fabl. v, t9. Qui pré- 
voyait de plus loin et qui donnait des moyens plus 
sûrs pour éviter les inconvénients dont les grandes 
entreprises sont environnées® noss. le Tellier. L'en- 
treprise, Madame, est étrange et soulaine, PAC. 
Brit. m, #. Quelle entreprise ici pourrait être for- 
més? m, Iphig. n, 7. ||Se dit dans un sens analo- 
xue d'opérations militaires. Rome fit tous les jours 
de plus grandes entreprises, Boss. Hist. mi, €, Les 
Étoliens avaient fait quelques entreprises contre 
Philippe, qui leur avaient assez réussi, ROLLIN, 
Hist. ane, OEuvres, t. vui, p. 445, dans POUGENS, 
J) semble que les grandes entreprises soient, parmi 
nous, plus difficiles à mener que chez les anciens; 
on ne peut guère les cacher, MONTESQ. Rom. ch. 
21, Nous tromper dans nos ent ses, C'est à quoi 
nous sommes sujets; La matin je fais des projets, 
Et le long du jour des sottises, vout. Quest. sur 
l'Encyel. conf. en soi-même. || Entreprise industrielle, 
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opération de l'industrie. |] 2* Conditions détermi- 
nées pour l'exécution de certains travaux, pour une 
fourniture. Les travaux publies se donnent à l'en- 
treprise. {| Établissement industriel ou commercial. 
Entreprise générale de roulage, de messageries, 
f Opération de commerce. Ils faisaient en société 
les entreprises qu'ils ne pouvaient faire seuls, FEN. 
T. xu. Pour sauver les pensions, il fallut enfin 
qu'on ft une entreprise de libraire, MARMONTEL, 
Mém. vi. || 3° Empiétement, Une entreprise sur la 
prérogative royale. Quand ils se seront ainsi ren- 
dus maîtres de l'esprit des peuples, ce sera en vain 
que les parlements s'opposeront aux entreprises de 
Rome sur la puissance temporelle de pos rois, 
pasc. Prov. 49. Malgré la justice qu'il y avait dans 
ces remontrances, le peuple décerna le triomphe 
aux consuls; nouvelle entreprise des tribuns sur 
l'autorité du sénat, ventor, Révol. rom. vi, 88, 
|} Tentative contre, attaque, C'est la première entre- 
prise que fit Tibère sur le bien d'autrui, renaoT, 
Tacite, 208. Bansa, fils d'Ahias, fit une gotreprise 
secrète contre sa personne, saci; Bible, Rois, 11, 
av, 27. [16 Par extension, tentative faite sur une 
femme, Vous exposant à des regards, que dis-je à 
des regards? peut-être aux entreprises d'un per- 
fide qui vous aura souillte, MOnTESQ. Leit. pers. 
20, || 6° Terme de fauconnerie. Oiseau de grande 
entreprise, celui qui attaque hardiment le gibier. 

— HIST. Xvi" s, Rois sans honneur, sans cœur, 
sans entreprise, Dont la vertu sera la paillardise, 
RONS, 852. 1] n’est entreprinse que d'homme hardi, 
LE ROUX DE LANCY, Prov. t. n, p. 314. 

— ÉTYM. Entrepris. L'ancienne langue disait sou- 
vent emprise. 

į ENTRE-PRODUIRE (S') (an-tre-pro-dui-r'), €. 
réf. Se produire mutuellement, Ces deux rares ver- 
tus lui étaient si naturelles [à Auguste}, qu'il sem- 
ble qu'en cette histoire [Cinna] que j'ai mise sur no- 
tre théâtre, ellesse soientiour à tour entre-produites 
dans son âme, coax. Épitre à M. de Monthoron. 

— ÊÉTYM. Entre, et produire. 

+ ENTRE.PROMETTRE (S°) (an-tre-pro-mè-tr'), 
v. réf. Se promettre quelque chose Pun à l'autre, 

— HIST, xvr s. Et s'entre-promirent la foi de ne 
s'abandonner jamais, CanLoix, vil, 46, 

— ÉTYM. Entre, ot ttre, 

4 ENTR'ÉPROUVER {$) (sn-tré-prou-vé}, v. réfl. 
S'éprouver réciproquement. 

— MIST. xn* s, Car ainçois nous eniresprorasmes, 
Sique bons amis nous trovasmes, la Rose, 8145. 

== ETYM. Entre, et éprouver, 

ENTRE-QUERELLER {$") {an-tre-ke-rb-W), 0. réft. 
Se quereller l'un l'autre. Ils ne font que s'entre- 
quereller. 

— HIST. 3vi* Employans quelquesfois plus de 
temps à s'entre-quereller, qu'à travailler & be- 
songne, 0. DE sëAnRS, 42, 

~ ETYM. Entre, et quereller. 

$ ENTRE-QUITTER (S') (an-tro-ki-té), v. réfl. Se 
quitter l'un l'autre. Faut-il pas après tout chacun 
s'entre-quitter ? Où tous les hommes vont, aucuns ne 
vont ensemble, CORN. Imët. 11, 0, 

— ÊTYM. Entre, et quitter. 

ENTRER (an-tré), v. n. [14° Passer du dehors au 
dedans. Entrons dans je salon. Le voleur {le re- 
nard) tourne tant qu'il entre au lieu guetté, Le dé- 
pouple, remplit de meurtres la cité, La roxT, Fabl. 
x, 3. || Par analogie. Nous entrâmes dans un chemin 
creux. || Entreren prison, être mis en prison, |} En- 
trer au port, aborder. || Entrer en chaire, à l'autel, 
y monter en parlant d'un prêtre. || Entrer en scène, 
enne sur Lascèue pour jouer son ròle. || Fig. et 

ilièrement. Il ne faut pas entrer dans le sanc- 
tuaire, il ne faut pas chercher à pénétrer les secrets 
des grands. || Absolument, J'enire et je salue, Ne 
laissez pas entrer, Pour se sauver de la pluie Entre 
un passant morfondu; Au brouet on le convie; I 
n'était pas attendu, La FOXT. Fabl. v, 7,|| Terme 
d'escrime, Entrer on mesure, approcher de son al- 
versaire en faisant un petit pas en avant. || Terme de 
mangge. Entrer dans les coins, pénétrer autant que 
possible dans les angles du manége. || Fig. Sortant 
d'un embarras pour entrer dans un autre, MO, l'Ét. 
a, 9. || P Fig. 11 se dit aussi de l'introluétion en des 
conditions eomparées à un lieu où l'on entre, D'où 
vient que cet homme est entré dans La robe? Mass, 
Caréme, Vocat. La plupart de ceux qui m'écoutent 
sont déjà entrés dans des engagewents qui ne leur 
permettent plus de choisis, m, ib. Socrate ne pres- 
sait point ses amis d'entrer de bonne heure dans les 
em, + Mi voulait qu'auparavant on eût tra- 
vaillé à se remplir l'esprit dos contaissances néces- 
saires pour y réussir, POLLIN, Mist. ane. OEuvres, 
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t. tv, p.378, Mme de Maintenon, entrant en charge 
dans ce temps-là, n'eut plus rien à démêler avec 
Mme de Montespan, M®* pe carios, Souvenirs, 
p. 419, dans rouGexs. || Entrer au service, detenir 
militaire, || Entrer dans les pages, aur pages, ou, 
simplement, entrer page, c'est-à-dire être reçu page. 
{| Entrer dans une familië, s'y allier, Et l'on juge si- 
sément au cœur que vous portez Où vous êtes entrée, 
et de qui vous sortez, conx. Pomp. 111, 4. Je vous fis 
sur mes pas entrer dans sa famille, nac. Brit. n, 2. 
|| Entrer dans une carrière, l'embrasser, Entrer 
dans le commerce, dans la marine, dans l'adminis- 
tration. Vaineu par lui, j'entrai dans une autre car- 
riére, nac. Ath. m, 3. Entrer en ménage, se 
marier. Ce n'est pas à mon cœur qu'il faut que je dë- 
fèro Pour entrer en de tels liens, mot. Psyché, 1, 
3. || On dit, dans le müme sons, entrer en mariage. 
Mais quand j'eus bien pensé que j'allais à mon âge, 
Au sortir de Poitiers, entrer au mariage, CORN. 
Suite du Ment. t, t.|| Entrer en religion, se faire 
religieux, || Entrer dans le monde, à la cour, com- 
mencer à paralire dansle monde, à la cour, Quand 
j'entrai dans le monde, je sortais du couvent, et 
Von n'en sort qu'avec une seule idée, celle de so li- | 
Frer entièrement à tout ce qui peut amuser, M°'0K 
Génus, Ad. et Théod. t 1, lett. 6, p. 23, dans Pot- 
GENS, || Entrer dans la vie, paitre. Entrer dans la| 
vie signifie aussi entrer dans le monde. || Entrer 
dans un collége, dans un établissement publie, yl 
être reçu, Entrer au orty ma à l'École polytechni- | 
que, I entre dans un très-bon collége. On sait que, 
pour entrer à Saint-Cyr [maison d'éducation pour Les ! 
jeunes demoiselles, fondée par Mme de Maintenon], | 
il faut faire également preuve de noblesse et de pau- | 
vreté, M DE CAYLUS, Souvenirs, p. 497, || Entrer 
dans un corps, dans une académie, y être nommé, | 
être élu pour en faire partie. Il [Tallard] entra ho- | 
noraire dans la compagnie en 1723, et, l'année sui- | 
vante, nous l'edmes à notre tête comme président, 
rontex, Tallard. 11 se présenta donc pour entrer à 
l'aendémie en 1722; il y fut reçu, mairan, Éloges, 
Petit, || Entrer en condition, entrer en place, de- 
venir domestique. Entrer au service de quelqu'un, 
devenir domestique de quelqu'un. j| I Entrer ex- 
prime le commencement d'une chose, Entrer en 
convalescence, Nous entrons dans la belle saison. | 
Entrer en correspondance, Tout le monde s'élère 
contre un bomme qui entre en réputation, LA anüY. 
xt. || Entrer en jeu, se dit, à certains jeux, de ce- 
lui qui, ayant levé une main, est en état de jouer 
comme il lui plait; et fig, avoir son tour, dans 
quelque affaire où discussion, pour agir ou pour 
parler. || Il se dit aussi pour entrer en mouvement, 
en action, en parlant des choses, Dans une ma- 
chine à vapeur, les forces qui entrent en jeu, sont à 
la disposition du mécanicien. |! Entrer à table, se 
metire à table, commencer son repas. Ils ne font 
que d'entrer à table. || Entrer en connaissance de 
cause, commencer à prendre connaissance de quel- 
que chose, Entrer en payement, commencer à 
payer ce qu'on dvit. Ces deux Jocutions ont vieilli, 
Ü Entrer en chaleur, en amour, se dit des fe- 
melles d'animaux qui commencent à désirer le 
mâle, Entrer en rut, sè dit, dans le même sens, des 
bêtes fauves et particulièrement de La biche. {| En- 
irer en comparaison, en parallôle, être mis en com- 
paraison, en parallèle. |] Entrer en conc.rrence, 
faire une entreprise, poursuivre un but en riva- 
lité d'intérêt avec quelqu'un. | Entrer en com- 
position, écouter des propositions d'sccommode. 
ment, d'arrangement. || Entrer en danse, prendre 
place dans une danse; et fig, s'engager dans quel- 
que affaire dont d'abord on n'était que spectateur; 
être à son tour obligé d'agir ou de parler. || 4 Fig. 
Éprouter certains sentiments comparés à une. chase 
dans laquelle on entre. J'enire en des sentiments 
quinesont pas croyables, conx. Polyeucte, 11,5, Elle 
entre en confusion d'avoir préféré... Pasc. Cont. 
des péch. Je suis entré en défiance de moi et des 
autres, 19. dans coust<, F'enire an une humeur noire, 
en un chagrin profond, Quand je vois vivre entre 
eux les hommes comme ils font, mou, Mis. 1, 4. Et 
Tacconi que son père a conclu pour ce soir La fait 
À tous moments entrer en désespoir, 1. Tart. 1v, 2. 
N'entrez point tout à fait dedans l'étonnement, 10 
Dép. am. u, 4. Ils {les Romains] entrèrent en ja- 
lousie contre les Carthaginois, soss, fist. 1, 8. 
Si emrant aujourd'hui dans des sentiments de com- 
ponction... Mass. Caréme. Enf. prod. Entrer en in- 
digaation contre vous-même, 19. Paraphr, psaume 
1v. Ah! c'est pour cela môme que vous devez entrer 
dans des inquiétudes plus vives et plus tendres sur 
les besoins de vos frères 10, C'aréme, Aumône. Des 
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mères d'ailleurs chrétiennes et Umorées ne s'avisent 
pas même d'entrer en scrupule sur cet article, 10. 
Caréme, Élus, |] Entrer en colère, en fureur, còder 
à un transport violent de colère, Quelquefois il [Lu- 
ther| entrait contre Mélancton en une telle col 

qu'il ne voulait pas même lire ses lettres, soss. Far. 
i1, 63. Ma foi, j'entre en fureur; Égolsme tout pur 
qu'une telle manie, Et ce n'est pas pour soi 

l'on a du génie, c. vecavione, la Prince. Aurélie, 
m, 6. || 5* Comprendre, saisir, en partant de cho- 
ses dans lesquelles l'esprit pénètre. Entrer dans la 
pensée de quelqu'un. Entrer dansle sens d'un au- 
teur, Elle entre dans la vue des grandeurs de son 
créateur, Pasc. Cone. des p. Les saints disent qu'on 
n'entre dans La vérité que par la charité, dont ils 
ont fait une de leurs plus utiles sentences, 1D. Pen- 
sées, part. 1, art. 3. Si on considère son ouvrage 
incontinent aprés l'avoir fait, on en est encore tout 
prévenu; si trop longtemps aprés, on n'y entré 
plus, an, dd. t. 1, p. 264, édit, LANURE. C'est que 
ta n'entres point dans tous les mouvements D'un 
cœur, hélas rempli de tendres sentiments, oz. 
Mélicerte, 11, 4, Nérine, entres-tu bien, lorsque le 
ciel m'accable, Dans tout ce qu'a mon sort d'affreux, 
d'épourantable* tu. conx. Ariane, v, à. Pour vous 
faire entrer dans une vérité si honorable à la veriu, 
Mass. Arent, Honh. Profanes, qui n'entrez jamais 
dans les secrets de l'Éternel, sos lumières ressem- 
blent sux ténèbres de l'abime, MONTESQ, Lett, pers. 
ta. || Vous n'entrez pas dans ma pensée, vous ne 
concevez pas ce que j'ai voulu dire. [|67 Donner 
adhésion, assentiment. Entrer dans les sentiments, 
dans les idées de quelqu'un. Ils entrent dans leurs 
principes pour modérer leur folie, au moins mal 
qu'il se peut, Pasc. dans cousix. Les étrangers qui 
la conquéraient [l'Égypte] entraieat dans ses mœurs, 
noss, Hist. st, 3, Ne devons-nous pas tous entrer 
dans ce qui plait au roi? MANTENOX, Lett, à Mme de 
Caylus, t. Vi, p. #2, dans PovaExs. Il entra dans 
mes plaisirs, il fana mes passions, FEN. Tél, xin. 
Entrons dans l'esprit de nossaints prédécesseurs, et 
vous entrerons dans le succès de leurs travaux, 
mass, Confér. Zéle v- les vices, Voilà les dispositions 
où vous devez entrer, ID, Por temp. Pas un seul 
n'ose se déclarer protecteur de l'innocence; tout en- 
tre lächement dans la passion du chef, 15. Caréme, 
Passion. Pour entrer aujourd'hui dans les intentions 
du Sauveur, 19. Caréme, Prod. Si lo ministre saist 
ne parle pas le langage du monde, s'il n'entre pas 
dans les préjugés attachés aurang et à la nais- 
sance... 19. Caréme, Prosp. temp, Qu'il est rare de 
trouver un artiste qui entre profondément dans l'es- 
prit de son sujet! ninesoT, Salon de 1767, OEuvr. 
t. xv, p. 74, dans POTGENS, J'y consens, je vous 
sers et j'enire en vos projets, LeMEnc. Charles FI,1, 
2, || Entrer avant dans une science, y acquérir des 
connaissances profondes. || Entrer dans la pensée 
de quelqu'un, comprendre et approuver les motifs 
qu'il a de penser de tella ou telle manière. || Cet 
auteur, cet orateur, ce peintre entre bien dans les 
passions , il les esprime, il les représente bien. 
li Ce comédien entre bien dans l'esprit de ses rò- 
les, il reproduit fidèlement le personnage qu'il re- 
présente. || Entrer dans la plaisanterie, s'y prêter. 
Quoique, pour entrer dans le badinage, elle se 
plaignit d'être trop gènée, il est vrai qu'elle mangea 
trèspeu, MARIVAUX, Mariane, 2* partie. || 7° Sym- 
pathiser à, prendre intérêt. Elle foignit d'entrer 
dans sa douleur, rex. Tél. 1, D'abord elle entra dans 
sa peine, an. #, xxn. C'était un ami, entrant dans 
tousles besoinsdes autres, mass, Orois. fun. Dauph. 
J'entre dans votre situation; car jé me conforme vo- 
lontiers aux sentiments des autres, DU raksxY, Es- 
prit de contrad. se. 30. Il est cruel, d'accord; j'en- 
tre dans votre peine, pancovaT, Mme Artus, +, 3. 
|| 8* Prendre part à, s'occuper de. Ennemies de 
tout sain et de toute peine, eles n'entrent presque 
en rien, elles ne s'informent de rien, Bounv. Per- 
sées, $. 3, p. 468, Nous entrons dans ses travaux, 
mais c'est à lui que la vigne appartient, Mass. Ca- 
rême, Culte. Ne paraissant entrer en rien, ne s'at- 
tribuant rien, 1D. Wyst. Ass, Jls protégent les gens 
de bien, ils entrent dans les œuvres do miséri- 
corde, 19, Cardme. Prosp, temp. |} Entrer dans un 
complot, dans une inthgue, dans une guerre, Yy 
participer. On prétend que ces frères Bohémiens, 
dont les paroles étaient si douces et si respectueuses 
envers les puissances, à mesure qu'ils s'engageaient 
dans les sentiments des Luthénens, entrèrent aussi 
dans leurs intrigues et dans leurs guerres, Ross. 
Var, x1, $ 192. || Entrer dansune affaire, y prendre 
part soit pour la conduire, soit pour en tirer profit. 
|| 9 Contribuer à. J'entrerai dans la dépense. 
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Il 10* S'engager dans, entamer, exposer. Car, mes 
pères, puisque vous m'obligez d'entrer dans ce dis- 
Cours, PASC, Pror. 41. Prince, n'entrons pas dans 
ces compliments, mot, Princ. d'El, v, 1. Entro en 

topos et lui fait compliment... La FONT. Fabi. 1,6. 
N'entrons point dans un éclaircissement fâcheux, 
Banos, Homme à bonnes fort, 1, 3. Que j'entrerais 
volontiers dans les motifs de ses actions! PLECH. 
Tur. || Entrer en matière, commencer à traiter le su- 
jet dont il s'agit. || Entrer dansle détail des choses, 
examiner les choses en détail. Pour acquérir cette 
connaissance, il faudra que vous entriez dans beau 
coup de petits détails très-minutieux, M DE GEN- 
us, Ad. et Théod. t. 11, lett. 37, p. 303, dans pou- 
GRENS, || Absolument. Entrer dans le détail, dans les 
détails, expliquer minutieusement, || 14° Terme 
de théologie. Entrer en jugement, se dit de Dieu 
jugeant les hommes. Si vous [Dieu] entriez avec lui 
(l'homme) dans un jugement rigoureux, noss. 
Bonté, 1. || Terme de l'Écriture. Entrer en tentation, 
être tenté. Priez, afin que vous n'entriez point en 
tentation, saci, Bible, Évang. St Luc, xxn, 40, 
J'ai lu maître Louis [Arioste] mille fois en ma vie, 
Et même quelquefois j'entre en tentation Lorsque 
l'ermite trouve Angélique endormie, LA FONT. Ball, 
sur les romans. || 12° Entrer dans l'âme, dans le 
cœur, s'y insinuer, y faire impression. Je fuis la 
gloire aisés... d'entrer dans un cœur de toutés 
parts ouvert, nac. Phèdre, n, 4. || 49° Pénétrer, 
avec un nom de chose pour sujet. Le vaisseau entra 
ilans le port. La voiture entra dans la cour, La lu- 
mière entre dans le cachot par une petite ouverture. 
Le coup est entré bien avant dans les chairs. Les 
racines de cet arbre entrant à une grande profon- 
deur. Ce couteau n'entre pas facilement dans la 
gaine. L'esprit entra en moi, me fit tenir sur mes 
pieds, me parla, saci, Bible, Éséchiel, m, 24. 
IL se dit des marchandises, des produits qui sont 
apportés dans une contrée, dans un lieu, |] Familié- 
rement. Ce bruit entre dans Ja tète, dans les orcil- 
les, il étourdit, {| Fig. S'insinuer, naître, en par- 
lant de sentiments, La défiance entre dans les 
cœurs, dans les esprits. Une injuste vengeance en- 
tre-t-elle on ton cœur? vor. Als, vV, 5. Des soup- 
çons n'entraient point dans ces esprits altiers, 1D, 
Taner, 1, 1. L'amour innocemment est entré dans 
son âme, pocis, Abuf. m, 6, L'injustice, La dissi- 
mulation, la haine peut-être viennent d'entrer à la 
fois dans son àme, me ok cents, Ad, et Théod. 
t 1, lett. 20, p. 449, dans poucens. || Entrer dans 
l'esprit, dit des connaissances, des idées que 
l'esprit saisit, Pourvu qu'ils fassent faire Que ce 
beau savoir entre en l'esprit du vulgaire, RÉGNIER, 
Sat. 1x. Celle [l'inbumanité) que vos préteurs ont 
sur nous exercée N'entre qu'à peine en la pensée, LA 
FONT. Fabi. xı, 7. {| On ne peut rien lui faire entrer 
dans la tête, on ne peut rien lui faire comprendre, 
|| J'ai essayé de lui faire entrer cela dans la tête, 
J'ai essayé de le lui persuader. || Cela ne m'est ja- 
mais entré dans l'esprit, dans Ía pensée, dans la 
tête, dans l'imagination, je ne l'ai jamais cru, ou 
je n'y ai jamais songé. Et impersonnellement : Il 
ne m'est jamais entré en pensée qu'il fût l'auteur 
de ca livre, Entra-t-il jamais en l'esprit de personne 
que les choses dussent tourner ainsi? || 46° Entrer 
en caisse, entrer dans La caisse, être reçu, on par- 
lant de l'argent, 1] avait fait entrer dans les caisses 
publiques plus de trésors qu'aucun des autres aven- 
turiers, RAYAL, Mist, phil. vu, 3. || 46° Faire 
partie, être compris. L'égoisme entre dans une 
grande partie de nos actions. Cette étude entre 
dans lo domaine de l'astronomie. Ne parler que 
de ducs, de cardinaux et de ministres; faire en- 
trer dans les conversations ses aïeux paternels et 
maternels, et y trouver place pour l'orifiamme et 
pour les croisules, La DRUYRER, VIN, Is ne pou- 
vaient pas entrer tous dans un panégyrique, mais 
ils entraient bien tous dans une satire, FONTEN. 
Dial, 1, ane. mod. Les jeux et les combats faisaient 
partis de la religion, et entraient dans presque 
toutes les fêtes des anciens, notun, Hist. anc, OEu- 
rres, t. v, p. 51, dans propoexs. Plusieurs disposi- 
tions du droit romain sont entrées dans nos coutu- 
mes, MONTESQ. Esp. xxvi, 45, || Cela n'entre pas 
dans ses vues, dans ses intentions, cela n’est pas 
conforme à sès vues, à ses intentions. Et imper- 
sonnellement : 11 n'entre pas dans ses vues, dans 
ses intentions que vous partiez sitôt. Il entre rare- 
ment dans leur caractère de prévoir l'avenir, RAY- 
NAL, Hist, phil. xt, 22, || Entrer en compte, en 
ligne de compte, être compris dans un compte, 
|| Terme de procédure. Entrer en ordre parmi d'au. 
tres créanciers, être mis dans l'ordre des créan- 
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ciers qui, ayant hypothèque au privi , doivent 
être payés. || 16° Être pour quelque chose. L'in- 


grat est-il touché de mes empressements? L'amour 
même entre-1-il dans ses raisonnementsŸ Rac. 
Baj. m, 4. Vous voulez que notre intérêt entre pour 
beaucoup dans notre fidélité, mass. Carême, Conf. 
La faveur du matire est entrée pour beaucoup dans 
le de natra nouvelle vie, m. Caréme, Disp. 
Qui sait si l'amour même entre dans ses douleurs? 
vor, Zafre, m, 7, Lisez le règne de Tibère ou 
celui de Néron, ces deux terribles et longues tra- 
gédies dont Rome est le théâtre, et où Tacite a 
porté si loin l'art d'émouroir : l'éloquence arufñ- 
celle, le soin d'orner et d'agrandir n'y entre pour 
rien, MARMONTEL, Élém, litt. OEwvres, t VII, p. 
H4, dans povoens. Dans nos amitiés même il entre 
du destin, pucis, Abufar, 1, #.||il entre bien de 
l'homme en cela, c'està-dire que ce qui déter- 
mine en cela ce sont des considérations humaines, 
IL 47° Être employé dans la composition d'une 
chase, dans sa confection, Je ne sais quelles sont 
les drogues qui entrent dans ce romède, De mau- 
vaises pierres sont entrées dans la construction de 
cet édifice. Oui, c'est un fromage préparé où il 
entre de l'or, du corail nt des perles, et quantité 
d'autres choses précieuses, mol, Médecin malgré 
lui, mi, 2. || 48" Être contenu, Cela n'entrers pas 
dans votre poche, dans votre sac. Que de choses 
entrent dans ce livre ! [| Impersonnellement, Il en- 
tre deux mètres d'étoffe dans ce manteau. || Par hy- 
palage. Ce chapeau ne peut entrer, n'entre pas 

jen dans la tête, c'est-à-dire la tête ne peut en- 
trer, n'entre pas bien dans le chapeau. ||19 F. a. 
Faire entrer (l'Académie n'a pas entrer dans le sens 
actif; mais elle a admis sortir, actif, et l'usage ad- 
met entrer). 1 faudra entrer ce piano par la fent- 
tre. Entrez co cheval dans l'écurie. Entrez La voi- 
ture dans La remise. || Terme de commerce, Inscrire 
des objets sur le registre des entrées, Entrez ces 
traites, || I se dit aussi des marchandises étrangères 
qu'on apporte dans un pays. I vaut mieux défendre 
de les porter [dentelles et bijoux], que de les en- 
rer, 3. 1. nouss. Pologne, ch. 44. |] Terme de ma- 
rine. Le flot ou le flux entra tel bâtiment dans la 
rade, c'est-à-dire le fit entrer. 

— REN.4, Quand on voulait marquer une action, 


Lun mouvement, entrer so conjuguait avec avoir. 


Ai-je, autre Œdipe, entré dans le lit de ma mère? 
RoTROU, Antig. 1, 3. Voilà ce que.j'en ai appris par 
votre oncle qui dit avoir entré dans les chambres, 
LA PONT. t. VI, p. 370, édit. WALCKENAER. De ma- 
nière que le soleil n'a pas entré dedans, sżv. 435. 
Tous les hommes ont entré dans la vie de la mème 
manière, Boss. Politique, x, vi, 4. Les prédica- 
teurs ont entré on société avec les auteurs et les 
pobtes, LA Hay. xv (Des éditions portent sont en- 
trés; mais les plus anciennes portent onf entré). 
Cette construction n'est plus guère employée. || 8. Ré- 
gnier a dit entrer sur pour commencer : J'entre sur 
ma louange, et bouffi d'arrogance.... Sat. it. 
= HIST, X s. (u entre en sa veie, si s'est ache- 
minez, Ch. de Hol. xxvi. Al cors vous est entrée 
mortel rage, ib. Lvu. || xu* s. Dedans ton cors est 
entrez li maufez [le diable], Rone. p. 14. As porz 
d'Espeigne s'en est entré Rolant, fb. p. 37. Bien 
tu] peuz conquerre France; or est antrez li ans 
l'année est venue], Sax. v. Nous enterrons [an- 
trorons] en France en bataillo rangie, ib. xxxi. 
L'arcevesque respunt: faites les enz entrer, Th. le 
mari. 139, Car grant hunte li faites quant en ss 
eurt [du roi] entrez, Com en feu et en flambe, de 
vostre eruiz [croix] armez, ib. 39, || xin" s. Or est 
yvrers entrés [commencé], et nos ne poons [pou- 
vons] mais de ci movoir devant la pasque, VILLE, 
ztia. Entrez en cest sentier, n'en issiez [sortez] 
pour riens née, Berte, xuvi. Tout droit à l'entrer 
de la pe Ren. 13695. No porquant, se li croisiés 
et Le [la] feme veve entrent en plet en cort laie [laï- 
que}, sainte Eglise ne s’en doit meller, BEAUM. xi, 9. 
Il ne loist pas {n'est pas loisible] à franc home en- 
trer en bataille contre bastart, 10. Lum, 2. |] xive s. 
Seigneur, ce dist Bertran, j'ai visé maintenant 
Comment nous enterrons en ce chaste) vaillant, 
Guescl. 581. || xv* s. En esperonnant leurs che- 
vaux, eten ahaissant lours glaives et en escriant 
leurs cris, entrerent les uns ès autres [les Fran- 
is et les Gascons], rRoss. 11, m, 5, Quand ils 
les Escots) veulent entrer au royaume d'Angle- 
terre... ID. 1, 1, 34. ils se saluerent [les envoyés 
chargés de négocier la paix entre les rois de 
France et d'Angleterre] moult amiablement et fes- 
terent grandement; et après ils entrerent en leur 
traitement, ID. 3, 1, 464, Là fut accordée une treve 
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à durer un an entierement; et deroit entrer tantost 
entre ces seigneurs... et entre ceux qui... 1D. ib. 
Envoya poroir à aucuns qui estoient à Amyens pour 
entrer en une trefve, COMM, 111, 3, Le conte de Var- 
vie entra en different avec son maistre, 19.111, 4. 
Et celuy là et moy entrasmes en paroles d'appoin- 
ter ces deux osts, sans combattre, im. vin, 9. 
|l xvi" s. Lors pourront les humains envahir les re- 
gions de la lune, entrer le territoire des signes ce- 
lestes…. AB, Pant. m, 81. Quelz signes entroyt le 
soleil, m. Garg. 1, 23. Entrer en haine contre. 
MONT. 1, 48. À mesure que... j'entre en desdaing 
de la vie, in. 1. 8t, Plusieurs caveaux de grande ca- 
pacité qui entrent l'un dedans l'autre, amvot, Cros- 
sus, 7. d'entre parfois en pensée qu'il puisse assez 
bien convenir à un... MONT, 1, 408. 

— ÉTYM. Picard, intrer; provenç. intrar, entrar; 
espagn. entrar ; ital. intrare, entrare; du fatin 
trare, de intro , énira, en dedans, le même que in- 
ter, entre (voy. ENTRE). 

ENTRE-RABOTER (S'} (an-tre-ra-bo-té), v, réjl. Sa 
polir réciproquement. [En parlant de M. de Montau- 
sier, gouverneur trés-rigoureux, et du Dauphin opi- 
niâtre et fier] Laissez-les faire , ils s'entre- eront 
l'un l'autre et se poliront, N'DE SABLE, dans LAVEAUX, 

— ETYM. Entre, et raboter. 

t ENTRE-RAFRAÏCHIR (5') (an-tro-ra-frô-chir), 
v. réf. Se rafraîchir réciproquement. 

ST. xvi® s. Añn que l'on tire nuit et jour, il 
faut que les canouiers alternativement s'entre-rafrai- 
chissent, CARLOIX, V, 25. 

— ÉTYM. Entre, et rafraichir, 

+ENTRE-RANG {an-tre-ran), £. m. Espace entre 
les rangs. || Au plur. Des entre-rangs. 

— HIST. xvi* s. Avec le soc, cing ou six lignes 
sont faitas en l'entre-rang des ceps, O. DE SERRES, 174. 

— ÉTYM. Entre, et rang. 

+ ENTRE-RECEVOIR (S') (an-tre-reu-se-voir), ©. 
réf. Se recevoir l'un l'autre. 

— HIST. xvi’ s. Gingl se fait quand les os 
s'entrereçoivent, c'est à dire quand on un mesme 
os il y a une cavité qui reçoit La teste de l'autre 05, 
PARE, 17, 43, 

— ÊTYM, Entre, et recevoir, 

+ ENTRE-RECONNAÎTRE {S°} (an-tre-re-ko-nd- 
tr}, v. réfl. Se reconnaitre l'un l'autre, 

— HIST. xvit s. La brebis sera enfermés avec son 
agneau dans quelque petite estable separée, pour 
trois jours, durant lesquels apprendront à s'entre- 
récognalsire et aimer, ©. DE SERRES, 218. 

— ÊTYM, Entre, et reconnaître, 

+ ENTRE-REGARDER (5) (an-tre-re-gar-dé), v. 
réfl. Se regarder l'un l'autre, Les vieillards s'entre- 
regardèrenten souriant, FEN. Tél, v. || Entre-regar. 
der, v. a. Regarder furtivement, jeter de tomps en 
temps un coup d'œil. 

— MIST. xvi* s. Les femmes s'entre-regardoient 
ét se cachoñent les yeux à doigts entr'ouverts, DES- 
PER, Comes, XXXVIL 

— ETYM. Entre, et regarder. 

+ ENTRE-REGRETTER (S) (an-tro-re-gré-té), v. 
réf, Se regretter mutuellement. 

— HIST. xvi* s. S'entreregreliér, COTONAVE, 

— ÊTYM. Entre, el regretter. 

+ ENTRE-RENCONTRER (S) (an-tre-ran-kon- 
tré), v. réf. Se rencontrer l'un l'autre. Parties de 
la vapeur qui s'entre-rencontrent, DESC. MNétéor. 6. 

— MIST, xu” s, Si avint un jour que messire Guil= 
Jaume des Bares chevauchoit parmi Acre, et li rois 
Richars aussi, et s'entre-rencontrerent, Chr, de 
Rains, $ 40. || xv1* s. I mit sa bosse contre celle 
d'un cardinal, en lui montrant que deux montagnes 
s'entre-rencontroient bien, contre le commun dire, 
vesren. Contes, xrxn. Il apprit les plus communs 
termes dont on use en leur langage, pour parler 
quand on s'entrerencontre, AMTOT, Sert, 2, 

— ÉTYM. Entre, et rencontrer. 

ENTRE-RÉPONDRE (3°) (an-tre-ré-pon-dr'}, v. réfl. 
Se répondre réciproquement l’un à l'autre. Ces deux 
cœurs se sont entre-répondu, Ns s'ectre-répondaient 
tourà tour, D'ABLANCOURT, Apophth. dans RICHELET. 

— ETYM. Entre, et répondre. 

t ENTRE-REVOIR (5) (an-tre-re-voir), v. réfl. 
Se revoir l'un l'autre. 

— INIST. xvi‘ s. S'entrerevoir, LANOUE, 364. 

— ÉTYM. Entre, et revoir. 

+ ENTRE-RUINER ($) (an-tre-ru-i-né), v. ráfi. Su 
ruiner réciproquement, 

— HIST. xvi° s. C'est irriter horriblement la ma~ 
jesté divine, que les chrestiens s'entre-ruinent d’une 
si cruelle icon, cantor, vi, 8. 

— ÉTYM. Entre, et ruiner. 

$ ENTRE-SABORDS (an-tre-sa-bor), $, m, Terme 
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de marine. Bordage placé entre les sabords d'un b4- 
timent. || Au plur, Des entre-sabords. 

— ETYM. Entre, et sabord. 

+ ENTRE SAISIR (S') (an-tre-sè-zir),v. réfl. Se sai» 
sir l'un l'autre, 

— HIST. xvi” $. S'entresaisir, COTORAVE. 

= ETYM. Entre, et saisir. 

+ ENTRE-SALUER ($°) {an-tro-sa-lu-é}, +. réfl. Se 
saluer l'un l'autre, Ils s'entre-saluèrent en se baisant, 
saci, Bible, Tobie, tx, 48. 

— HIST. xvi* s. M. de Novers mist pied à tarre, 
et tous semblablement, pour s'entra-saluer et cares- 
ser, CARLOIX, V, 24. 

— ETYM. Entre, et saluer, 

+ ENTR'ESCROQUER (S) (an-tròskro-ké), v. 
réfl. S'escroquer l'un l'autre, [Des hypocrites] Gar- 
dant toujours l'air froid sur leurs visages jaunes, Et 
ne s'entr'escroquant que par dévotion, Poussés d'un 
saint désir de faire des aumônes, Is tâchaient, di- 
saient-ils, de gagner dans leurs jeux Pour les pau- 
vres, non pas pour eux, SAINT-OLAS, Contes (1672), 
cité dans le Chasseur bibliographe, 2*année, n° 8, 

— ÉTYM. Enire, et eseraquer, 

ENTRE-SECOURIR (5) (an-tre-se-kou-rir), P. 
réf. Se secourir mutuellement, Ils se sont entre-se- 
courus. Ils s'avançaient quand ils voulaient s'entra- 
secourir, VALGEL. Q. C. 1x, 4, dans MICHELET, 

— HIST. avi s. Lors les corps de garde françois, 
s'entre secourans, les meslerent, en tuerent sur là 
place saixante-six, D'aun. Hist. m, 406. 

~ ÉTYM, Entre, ot secourir. 

+ ENTRE-SÉDUIRE (S') (an-tre-sé-dui-r'), v. réft. 
Se séduire l'un l'autre. 

— HIST. xvi" s. Car chascun ores ne respire Que 
fraude et que meschanceté; Et pour le gain on veut 
s'entre-seduire, 3. LE ROUX, 2. 

— ÊTYM. Entre, et séduire, 

+ ENTRE-SEMER (antrese-mé), v. a. Semer 
entre, disperser entre. 

== HIST. xvi* s. Democritus, Parmenides... ont 
une forme d'escrire doubteuse en substance, et un 
desseingengquerant plus tost qu'instruisant, encores 
qu'ils entresement leur style de cadences dogmatis- 
ies, MONT. M, 240. I forme un bataillon de toutes 
ses piques, entre-semé de tous ses mousquéts et 
d'autant d'arquebusiers, D'aus, Hist. m, 15. 

— ETYM. Entre, et semer, 

+ ENTRE-SERRER (S') (an-tre-sòré), v. réf. Se 
serrer réciproquement. 

— HIST. xv:* s. Toujours les belles naiades, S'en- 
tre-serrans pår les mains, Jointes avec les sylvains, 
RONSARDO, DSA. 

— ÊTYN. Entre, et serrer. 

+ ENTRE-SERVIR (5') (an-tre-sbr-vir), v. réf. Se 
servie l'un l'autre. Elles se sont entre-servies Comme 
leurs intéréts étaient égaux, et qu'ils pouvaient 
s'entre-servir pour se venger, M'* DE SCUDERY, Cy- 
rus, 97 part livre 1, p. 383, 

ENTRE-SOL {an-tre-sol}, s. m. Terme d'architec- 
turo. Logement pris sur la hauteyr d'un étage; 
appartement entre le rez-de-chaussée et le premier 
étage. Loger à l'entre-s0l. Celui qui... vient cot- 
cher au Louvre dans un entre-s0l, LA BRUY. 14. 
Je fus hier enfermée cans mon entre-sal une heure 
et demie avec M. de Maulorrier, MAINTENON, Lett. 
au duc de Noailles, t. V, p. #5, dans POUGExS. || Con- 
férences de l'entre-sol, conférences ainsi dites parca 
qu'elles sa tenaient chez l'abbé Alary, logé place 
Vendôme à un entre-sol, et où l'on s'occupait de 
Questions morales et politiques, au commencement 
du xvm’ siècle. || Au piur. Des entre-sols. 

— REM. À. Dansles quatre premières éditions de son 
Dictionnaire, l'Académie écrivait ce mot sans tiret : 
untresol, || 3. Autrefois ce mot s'écrivait entre-sole 
et était du féminin ; Elle regagna son entre-sole, 
HAMILT, Gramm. 40, 

— ÉTYM. Entre, et sol. 

+ ENTRE SOUFFRIR (S') (an-tre-sou-frir), ©. réf. 
Se souffrir réciproquement. 

— HIST, xvi" $, S'entresoufrir, COTGRAVE, 

— ETYM. Entre, et souffrir. 

+ ENTRE- SOULEVER (S') (an-tre-sou-le-vé),v. réf. 
Se soulever l'un l'autre. 

— HIST. xve s. L'homme et la femme, s'estants 
embrassés toujours de trois pas en trois pas, tant 
que la danse dure, ne font que tourner, virer, 
s'entre-soulever et bondir, GANLOIX, vi, 36, 

— ÉTYM. Entré, et soulerer. 

+ ENTRE-SOURCILS (an-tro-sour-si), s. m, L'es- 
pace qui est entre les deux sourcils. 

— ETYM, Entre, et sourcil, 

+ ENTRE-SOUTENIR (5) (an-tre-sou-te-nir}, v- 
réf. Se soutenir l'un Pautre. Qu'il faut donner aux 


ENT 


bons pour s'entre-soutenir Le temps de se remettre 
et de se réunir, cons. Othon, v, 3. Un combat dure 
encor que mille autres surviennent; Et cet enchal- 
nement dont ils s'entre-soutiennent, Fait un cercle 
de maux qui ne sauraient finir, 10. Imst. m, 20. 
Ces différentes manières d'aller à vous [Dieu], ou 
plutôt de vous trouver en moi, sont liées et s'entre- 
soutiennent, rÊx. Exist. 274, 

— HIST. xvi” s. Et faudroit jetter après eux vingt 
mille chevaux, par escadrons s'entre-soustenanz, 
LANOUE, 428, 

— ÉTYM. Entre, et soutenir. 

$ ENTRE-SUIVI, LE (an-trosui-vi, vie), adj. 
Qui ne se suit pas également, qui est entrécoupé, 
semé de variations. L'aise et l'ennui de la vie Ont 
leur course entre-suivie, MAL, N, 4. Notre sort en 
[de nos actions! dépend; ss course entre-suivie Ne 
va, non plus que nous, jamais d'un même pas, 
La FONT. Fabl. vit, 46. Douze lustres et plus ont 
roulé sur ta vie; De soixante soleils ln course entre- 
suivie Ne Va p vu goûter un instant de repos, 
1D. Poésies mélées, LUX. 

ENTRE-SUIVRE (S'} (an-tre-sui-vr'), v. réft. Venir 
à la suite l'un de l'autre, Les jours et les puits 
s'entre-suivent. La mort et l'arrivée s'y pouvaient 
entre-suivre d'aussi près, CORN. Ex. du Cid. Et nous 
verrons toujours si Dieu le lasse vivre, Un change, 
un repentir, un pardon s'entre-suivre, 10. Plare 
roy. ii, 5. Tels que d'une mer agitée On voit les 
fots s'entre-suivants Se fuir après au gré des venis 
Et ne tenir jamais une assiette arrêtée, noth. Antig. 
m, 4. 

— WIST. xm* s. Et en ceste maniere de proeve 
convient il deus loiax tesmoins, li quel s'entresivent 
sans varier es demandes qui lor sunt fetes, BEAUM, 
XXS, 5. || xv” s. De la conference on vint au bap- 
tesme, et la roine eut pour parrin le vice-roi; et 
pompes et festins s'entre-suivirent jusques au ma- 
fiage, D'aun, Hist, n1, 408. 

— ETYM. Entre, et suivre, 

t ENTRE- SURPRENDRE (an-tre-sur-prandr'). 
|| i* F. a. Surprendre à demi. || 2* S'entre-surpren- 
dre, v, réfl. Se surprendre mutuellement, 

— HIST. xvr* s. Dedans mon sein mon pauvre 
cœur se pame, Enire-surpris de joye et de tristesse, 
noxs, 458, C'estoit au point du jour Quand tout en- 
semble on veille et tout ensemble on dort D'un œil 
entre-surpris du frere de la mort, 1D. 706, 

— ETYM. Entre, et y 

ENTRETAILLE {an-tro-ia-ll, I mouillées), s, f. 
114" Terme de gravure, Taille légère entre d'autres 
plus fortes, || Chez les graveurs sur bois, taille plus 
nourrie dans certains endroits que dans le resté de 
la longueur. |} 2* Terme de danse, Pas qui se fai- 


sait en jetant un pied à ls place de l'autre, et qui! j 


est hors d'usage. , 

— ETYM. Voy. ENTRE-TAILLER, 

ENTRE-TAILLÉ, ÊE (an-ire-ta-llé, liée, H mouil- 
lées), part. passé, Cheval entre-taillé, 

ENTRE-TAILLER (S') (an-tre-ta-llé, N mouillées, 
et non an-tre-ta-yé), ©. ref. S'entre-couper, Ce che- 
val s'entre-taille en marchant, 

— HIST, Xv s, Advise que le cheval ne s'entre- 
taille de la jambe de l'autre lez [còi4] , Ménagier, 
n, 3 jjxvi* s. Et là où le cordeau entretullera 
[point d'intersection] la ligne tracée, là sera plan- 
tée La crocete ou la chevelue, 0, nE skares, 164, La 
grande confusion de paroles , parmi laquelle on s'en- 
tretaille [on sè coupel, sRanT. Cap. fr. 1. 1, p. 248, 
dans LACURNE. 

— ÉVYM. Entre, et tailler. 

ENTRETAILLURE (an-ire-ta-llu-r, 11 mouillées, 
et non an-tre-ta-yu-r}, s. f- Blessure que se fait 
aux jambas un cheval qui s’entre-taille. 

— HIST. xyi* s. La poictrine et devant large, 
haute et avancée en dehors, laquelle cause grand en- 
tre-paset destourne l'entro-tailleurs, 0. 2ESERRES, 100, 

— ETYM. Entre-tailler, 

+ ENTRE-TALONNER ($') (an-tro-ta-lo-né), +. 
réf. Se talouner l'un l'autre. Quand les malheurs 
commencent, ils s'entre-talonnent, LESAGE, dans Le 
Dict. de POITEVIN. 

— ÊTYN. Entre, et talonner. 

+ ENTRE-TÂTER (8) (an-tre-tå-1¢), v. ráfi. Se 
tater réciproquement. 

— HIST. xv* s, Se vont entrelaster aux espées un 
assaut si grand, et font tant en peu d'heure, qu'il 
n'y eut celluy dont sang n'issist [ne sortit) en plu- 
sieurs lieux, Perceforest, 4. 1, P 24. 

— ETYM Enire, et idier. 

ENTRE-TEMPS (an-tre-tan), s. m, Intervalle de 
temps entre deux actions. Tout est à craindre dans 
cat entre-temps, skv. 200. Le P, Tellier se servitde 
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cet entre-temps pour faire écrire au roi par tous les 
évèques, sT-SiM. 345, 108, Cet entre-temps [l'entrée 
du roi dans son cabinet après sa prière] était celui 
des audiences, quand le roi en accordait, 1n.417, 6. 
li e! s'emploie aussi adverbialement. Entre-temps i) 
arriva, 

— HIST. xv* s. Boire et manger largement du 
souper de ceux qui, entre-temps, au lit se devi- 
soient, à son grand prejudice, LOUIS xt, Now, 1 

— ÉTYM. Entre, et temps, 

ENTRETEÈNEMENT (an-tro-tè-ne-man), s, m, AC- 
ton de pourvoir à l'entretien de quelqu'un ou de 
quelque chose. Vous me direz qu'à ce compte-là 
vous ne devez rien ni à la lune niau soleil, parce que 
ce qu'ils tournoient au ciel, iis ne le font pas pour 
l'amour de vous: ils Le font pour le bien et pour l'en- 
tretènement de l'univers, man. le Traité des bienf. 
de Sénèque, vi. 20, L'entretènement de ses plaisirs 
né coùte rien à personne, batz. le Prince, ch, 47, 
La respiration n'est pas moins nécessaire à l'entretè- 
nement de ce feu, besc. l'Homme. L'entretènement 
des soldats, wenmor, Tacite, 04. Dès lors qu'un 
endroit [de la levée de la Loire) se dément [dété- 
riore, On le rétablit tout à l'heure; La moindre 
brèche n'y demeure, Sans qu'on y touche inces- 
samment, Et pour cet entretènement, Unique obs- 
tacle à tels ravages, Chacun a son département, La 
FONT. L VI, p. 388, édit. WALCKENAER, Salomon don- 
“nait À Hiram pour l'entretònement de sa maison 
vingt mille mesures de froment et vingt mesures 
d'huile très-pure, saci, Bible, Rois, m, v, 44. L'a- 
mitié de cet oncle ne va pas toute seule, il y faut 
de l'entreténement, stv. 606. {| 11 a vieilli, L'on ne 
dit plus guère que entretien. 

— HIST.xv° s. Par quoy 1] n'y eut point de gou- 
vernement ni entretenement en leurs gens, FENIN, 
i415. En Espagne avoit toutes paroles d'amitié et 
d'entretenement et presens par tout, de tous costez, 
COMM. vi, 8,1|xvit s. Gens d'apparence, et gens 
d'entendement, De bonne grace et d'entretenement, 
De grand beauté, d'honneste accoustrement, la Nar- 
guerite de la marquer, P 303, dans LACURXE, 

— ETYM. Entretenir. 

+ ENTRETENEUR (an-tre-te-neur), s. m. || 1° Ce- 
lui qui entretient, Houtefeu et entreteneur de sé- 
ditions. || Peu usité en ce sens. || 3° En mauvaise part, 
celui qui pourvoit aux dépenses d'une maitresse. 
Un entreteneur de filles. 

— HIST. xv:* s. Pour les meschantes pratiques 
dont estoit le dit Merveilles auteur et entreteneur, 
M. DU RELLAY, 264, 

— ÊTYM. Entretenir. 

ENTRETENIR (an-tre-to-nir}, j'entretions, nous 
| entretenons, vous entretener, ils entretiennent ; 
j'entretins; j'entretiendrai; j'entre- 
tretiens, entretenons; que j'entre= 
tienne, que nous entretenions; j'entretinsse; 
entretenant ; entretenu, r. a. || À" Au sens propre 
qui est d'ailleurs peu usité, tenir entre, fixer, assu- 
jettir les diverses parties d'un tout, Cette pièce de 
bois entretient toute la charpente. || Terme de 
métier. Tenir une chose ferme dans la situation où 
elle est, pendant que l'on travaille aux autres par- 
ties de l'ouvrage, || 2° Tenir en bon état. Entretenir 
un bâtiment, une route. Entretenir une maison en 
l'absence de ceux qui l'habitent. Les Français n'ont 
soin de rien et ne respectent aucun monument, ils 
sont tout feu pour entreprendre, el ne savent rien 
finir ni entretenir, 3. 3. MousS. Confess. YI. || Tenir 
sur pied. Entretenir une armée, des forces considé- 
rables. || 3 Maintenir dans le même état, rendre 
durable. Les vestales entretenaient le feu sacré. 
| Entretenir l'abondance, Les richesses entretiennent 
l'orgueil. Entretenez d'encens cette sainte fumée, 
RoTR. Here, mour. n, 4. On ne sut pas longtemps 
|à Rome Cette éloquence entretenir, La PONT, Fabl. 
xt, 7. D'une guerre si longue entretenir le reste, 
Rac. Andr. t, 2, Mile Choin fut chassée de la cour, 
et se retira à Paris, où elle entretint toujours les 
bontés que Monseigneur Île fils de Louis XIV) 
avait pour elle, m™ në cavLos, Sourenirs, p. 219, 
dans roucens. || entretenir la main, continuer à 
| tenir Ja main agile et adroite par l'exercice. Faire 
| des armes pour s'entretenir la main. || Entretenir 
| une correspondance , écrire et répondre par let- 
tres. || Entrétenir commerce avec quelqu'un, être 
fen relations suivies avec lui. Quiconque entretien- 
| drait avec nos ennemis Un commerce secret fa 
tal à son pays, voir. Taner, 1, 4. || Nourrir, 
| repaitre. Tout contribue à entretenir son illusion. 
|i Entretenir ses ponsées, ses rêveries, méditer, 
rèver. Et, foulant le parfum de ses plantes fleuries, 
Aller entretenir sos douces rêveries, bol. Sas. vi. 
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|i & Il se dit aussi des personnes chez qui l'on 
nourrit certains sentiments, Propre à entretenir 
les pécheurs dans leurs désordres, Pasc. Pror, 
9. La plupart de ceux qui nous entourent, nous 
entretiennent dans des préjugés qui leur sont 
communs et que souvent ils nous ont donnés, CON- 
mirac, Art de pens. 11, 4. |} Entretenir quelqu'un 
d'espérances, l'entretenir de belles promesses, le 
tromper en lui donnant des rances, des pro- 
messes qu'on n'a pas intention d'effectuer. Les Ta- 
rentins que Pyrrhus entretenait d'espérance , BOSS. 
Hist.1, 8. || Terme de mangge; Entretenir un cheval, 
l'exciter de manière à ce qu'il conserve une vitesse 
égale dans son allure. || 8° Fournir ce qui est né- 
cessaire à ln dépense. Entretenir une nombreuse 
famille, Entretenir sa maison sur un pied convena= 
ble, Entretenir une armée, une garnison. Entrete- 
nir un grand train, un nombreux équipage. Is [les 
membres du musée, à Alexandrie] avaient une salle 
où ils mangeaient tous ensemble aux dépens du 
public qui Les entretenait fort bien, mo. Hist. anc. 
OEutres, t. vu, p. 404, dans POUGENS. || Entretenir 
des maîtresses. Certain marquis l'entrétenait, La 
vont. Orais. Les libertins entretiennent ici un nom- 
bre infini le filles de joie, moxTesQ. Lett. pers. #7. Le 
reste me sert à entretenir des files, vour. Cand, 28, 
Pour me récompenser de mes soins bienfaisants, Il 
en entretenait une autre [femme] à mes dépens, 
Leonann, Roë de Cocagne, 11, 7, || Absolument. 
Aujourd’hui on entretient; se serail-on jamais ima- 
giné que be Français deviendrait si humble? on 
prétend qu'il y a à présent dans Paris près de trois 
mille filles entrotenues, saint-Foix, Ess, Paris, 
t. ur, p, 422, dans PouGExs. || Soudoyer. Quelle 
honte... Que même parmi nous Solamir entretienne 
Des sujets corrompus, vendus à ses bienfaits! vocr, 
Tancr. t, 1. || è Parler à quelqu'un, conférer sur 
un sujet. Hier dans sa belle humeur elle entretint 
Valère, conx, Hor. 1, 1. Vous voyez, elle veut que 
e vous entretionne, wo. Mis. 1, 7. Non, madame, 
l'époux dont je vous entretiens, RAC. Brit. n, 3. 
Entretenir Titus dans un autre lui-même, 1D. Férén. 
1, 4. Il courut de ses feux entretenir la reine, 1D. 
Mithr. u, 3. C'est d'Enghien qui s'offre à mes yeux, 
Sur Nerwinde et Steinkerke entretenant Achille, 
cuauc. Épiire au chev, dé Bouillon. On trouvera 
assez à se mortifier en entretenant contre son goût 
les personnes dont on ne peut se défaire, r£x. 
Lxviu, p.248. |] Fig. [Polyeucte à Pauline] Je ne mé- 
prise point vos pleurs ni votre foi; Mais, de quoi que 
pour vous notre amour m'eniretienne, Je ne vous 
connais plus si vous n'êtes chrétienne, coax. Poly. 
v, 3. {| 7 S'entretenir, +. réfl. Être tenu, assujetti 
réciproquement, Ces deux pièces de bois s'entre- 
tennent. || Fig. Donc toutes les choses, étant cau- 
sées et causantes, aidées et nidantés, médiatement 
et immédiatement, s'entretennent par un lien na- 
turel et insensible, Pasc. Pensées, 1, art. 6. || Être 
conservé. La sagesse s'entretient par les boos con- 
sels, Cette femme s'entretient luujours fralche, 
|i 8° Se fournir de choses nécessaires, Il gagne de 
quoi s'entretenir, Les domestiques s'entreliennent 
de linge et d'habits. |] S'entreténir du jeu, y gagner 





de quoi vivre, || Fig. S’entretenir de chimères, s'en | 


repalire || 8° S'entretenir, se maintenir en état pour 
ne pas perdre la souplesse de ses membres, pour ne 
pas oublier ce qu'on sait. S'entrelenir dans les ma~- 
thématiques, dans la lecture du grec. || 10" Converser. 
D'un cœur ardent, en tous lieux, Un amant suit une 
bello; Mais d'un jaloux odieux La vigilance éter- 
nelle Fait qu'il ne peut que des yeux S'entretenir 
avec elle, mou, le Sicil. 9, Jl lui prit aussi envie de 
voyager et d'aller par le monde s'entretenir avec 
coux que l'on appelait philosophes, LA roNT. Fie 
d'Ésope. Louis n'aimait véritablement à s'entrele- 
nir qu'avec elle, M DE GENLIS, Mme de Maintenon, 
L 1, p. 247, dans pouGens. || S'entretenir de Dieu, 
parier de Dieu. || 44° S'entretenir avec Dieu, 
à Dieu, méditer les choses divines. |! S'entretenir de 
ses pensées, avec ses pensées, méditer, réfléchir. 
Le commencement de l'hiver arrête en un quar- 
tier où, ne trouvant aucune conversation qui me 
divertit , je demeurais tout le jour enfermé seul dans 
un poêle où j'avais le loisir de m'entretenir de mes 
pensées, pesc, Weh. n, 4. Et ne pourrai-je au 
moins dans de si grands malheurs M'entretenir moi 
soule avecque mes douleurs Ÿ nac. Aler. iv, 1. 

— REM. « Je l'ai de votre part longtemps entre- 
tenu, coux, Cid, On dit bien: je lui ai parlé de 
votre pari; ou bien : je l'ai entretenu da ce que 
vous m'avez commamé de lui dire de votre part, 
mais on ne peut dire : je l'ai entretenu de votre 
part, Académie, Sentiment sur le Cid, » Cotte dê- 
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cision de l'Académie est trop rigoureuse et ne 
être adoptée, Hz we 

— MIST. xni* s. Coment porons entrer dedens? 
Ces piex [pieux] sont si entretenans Que n'i porrons 
metre les piez, Hen, 2700, || xv* s. Laquelle femme 
le printen son amour desordonnée, et, pour l'entre- 
tenir, envendit et engaija de ses bagues et vais- 
selle de son dit mary, IRAN ne notes, Chron. 1482, 
Et si est quasi impossible que grans personnages 
ensemble et de semblable estat se puissent longue- 
ment entretenir, si non qu'il y ait chef par dessus 
tous, CONN. 1, 46, Entretenir la paix de l'an prece- 
dent, 1D. M, 4. Si vous lairai Jeannette, qui vous 
entretiendra, et je m'en irai en ma chambre Là der- 
riere penser à Dieu, Louis XI, Nouv. xxx. || xvi* s. I 
n'y trouva nulle occasion de s'entretenir, maisil glosa, 
MONT. 1, 57. Je me suis dez tousjours entretenu des 
imaginations de la mort, 19.1, 77, On l'entretiendra 
que c'est que logique, physique, 19, 1, 174. Je 
legue à Aretbus de nourrir ma mere et l'entretenir 
en sa vieillesse, rD. 1, 216, Ceulx qui entretiennent 
les bestes, so doibvent dire plustost les servie qu'en 
estra servis, 39. m, 470. Outre ces maisiresses, il 
eatretelnt Servilia, vo. 1t, 468. Qui vouldroit bastir 
de ces histoires un corps entier et s'entretenant, 
1D. m, 485. Cependant qu'on s'entretenoit là [que le 
combats soutenait), quelques soldats escartez rap- 
porterent que, vers le quartier des lansquenets, on 
n'y faisoit pas trop bonne mine, LaNOUE, 600, I 
taschoit cependant à les entratenir en ce soupçon, 
10.824. Qu'il vouloit que ses edits fussent entre- 
tenus maintenus], »'aus. Hist. 11, 32, … Des per- 
sonnes qui sentretinssent par la main, et qui 
sautament, qui virassent, DESPRA. Contes, xi. II 
estoit en partie cause de ce combat, pour avoir luy 
mesme interpreli en trop maulvaise pari ce mot 
d'entretenir, sur lequel fut fondée la querelle [de 
Jarnac et la Châtaigneraie), CANLOIX, 11, 13. Ceulx 
qui ont affaire de la lumiere d'une lampe, y met- 
tent de l'huile pour l'entretenir, attor, Pér. 36. 
Alcibiades sçavoit bien s'entretenir de bonne grace, 
et se comporter comme il falloit avec toutes gens, 
Alc. et Cor. comp. 9, Iiz n'avoient qu'une patite 
maison en la ville, èt une potite possession aux 
champs dont ilz s'entretencient, 10. P. Æm, 8. 
Les costes vers la racine sont plus entretenantes, 
pareillement et plus difficiles à rompre, paré, 
nu, 4 

= ÉTYM, Entre, et lénir; proreng, entretenir ; 
espagn. entretener ; ital, intrattenere, 

ENTRETENU, UE (an-tre-te-nu, nue), part. passé 
d'entretenir. |} 4° Assujetti. Charpente entretenue E 
des pièces de bois. || Terme de blason. Se dit des clefs 
et d'autre chose de mème nature, liées ensemble par 
leurs anneaux. || 2* Tenu en bon état. Des armes 
bien entretenues. Des jardins d'une vaste étendue et 
entretenus avec soin et une propreté qui faisait plai- 
sir à l'œil, mouux, Mist, anc. OEuvres, L1, p. 228, 
dans PouGexs, {| Fig. Et ces biens... Rendraient d'un 
peu d'i r mon me entretenue, AÉGNIER, Plainte. 
113 Se dit des personnes que l'on continue à tenir 
en de mèmes sentiments, Éntretenus en leurs espé- 
rances. Entretenue en son erreur fatale, nac. Bajas. 
1, 4, |] Se dit aussi des sentiments que l'on nourrit. 





| Milusion entretenue. Souvenir toujours entretenu. 


il 4 Fourni des choses nécessaires à la vie. Vingt 
pauvres entretenus à l'hospice. || Femme entrete- 
nue, femme à qui un amant fournit de quoi s'en- 
tretenir. Une Italienne qui élait entretenue par 
le prince Eugène, voir, Louis XIV, 23, On sait 
qu'Aspasie élevait des filles pour être entretenus, 
P. L. coun. Lett. 11, 354. Il eût paru étrange qu'une 
demoiselle noble gagnât sa vie ainsi [à faire de la 
tapisserie]; on n'eût pas voulu y croire; on Teùt 
dite entretenue; ce mot entre alors dans la langue, 
wicueLet, Louvois et St-Cyr, Revue des Dewr- 
Mondes, 4% juin +864, p.676, (C'est una erreur; 


penser | du moins, dès le xvi" siècle, on a dit entretenir 


une femme.) || 5* Dans la marine, le terme entre- 
tenu s'oppose å l'épithète auxifiaire par laquelle on 
désigne soit des officiers empruntés pour un temps 





au commerce. soit des employés non commissonnés | 


et révocables à volonté. Il était enseigne de vaisseau 
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v,4. Tombeau, chor entretien d'une douleur amère, 
LAMABT. Harm. 11, 7. || 4 Ce qui est nécessaire 
pour la suhsistance et les autres besoins, L'entretien 
d'une famille entière, Pourvoir à l'entretien d'une 
garnison. Son entretien sera moins coûteux en pro- 
vince, Lui dis-je, chargez-m'en : l'entretien fut 
très-mince, cow b'santer, Vieux edlib. t, G. 
|] Terme d'économie rurale, Nourriture et soins que 
l'on donne aux animaux. Ration d'entretien, celle 
que l'on donne aux bêtes pour les maintenir en leur 
état. || 3* Particulièrement, dépense pour l'habille- 
ment. I] donne tant à son neren pour son entretien. 
En grandissant, votre entretien deviendra beaucoup 
plus cher, nm pe Genits, Veillées du chât t 1, 
p. 193, dans povoens. || 4* Réparations qu'exigent 
certaines choses pour être tenues en état. L'entretien 
du pavé. En état de bon entretien. || Terme de ponts et 
chaussées. Entretien simple, travail qui a pour ob- 
jet la simple réparation d'une chaussée pavée. En- 
tretien courant, se dit de tous les travaux ordi- 
naires qui s'exécutent annuellement dans les attri- 
butions des ponts et chaussées, du génie at de 
l'artillerie. |! Dépense faite pour les réparations. Ce 
bâtiment est de grand entretien. || 5° Conversation sur 
un sujet particulier, Et vous, chers entretiens, qui me 
sembliez si doux, nécnies, Plainte, L'entretien des 
amants veut un entier secret, CORN, Ciana, i, 3, 
Sabine m'en a fait un secret entretien, rm. Meni. LA 
a, À peine ai-je voulu lui porter la nouvelle Du mo- 
ment d'entretien que vous soubaitiez d'elle, Qu'elle 
m'a répondu tenant son quant à moi... mor, Dépit 
am. 1v, 2. Madame, mon abord, comme je connais 
bien, Assez mal à propos trouble votre entretien, 
ıp». D. Gare. m, 3. Je trouvai quelques gens d'un 
très-rare mérite, Qui, parlant des vrais soins d'une 
Ame qui vit bien, Firent tomber sur vous, madame, 
l'entretien, mm, Mis. m, 5. On souffre aux entre- 
tiens ces sortes de combats, Pourvu qu'à la per- 
sonne on ne s'attaque ji 10. F. sav, 1v, 3. La 
bagatelle, la scienca, Les chimères, le rien, tout 
est bon: je soutiens Qu'il faut de tout aux entre- 
tiens. La Font, Fabl. x, 1. Et si j'en crois, seigneur, 
l'entretien [les bruits] de la cour, nac. Bérén. 1, 3 
Celui qui sort de votre entretien content de soi et 
de son esprit, l'est de vous parfaitement, LA BnUr, V. 
Xénophon nous a consersé un entretien de Socrate 
avec Euthydème sur la Providence, qui est un des 
plus beaux endroits qui se trouvent dans les écrits 
des anciens, molin, Hist. ane. OEuvres, 4 iv, p- 
379, dans pouces, Ils étaientsur la fin du repas, et, 
par conséquent, en train de disputer; mais, aussitôt 
qu'ils m'aperçurent, ils firent succéder un profond 
silence à leurs bruyants entretiens, LE $a0t, Gil 
Blas, x1, 14. Il est certain que les entretiens inté- 
ressants et sensés d'une femme de mérite sont plus 
propres à former un jeune homme que toute la 
pédantesque philosophie des livres, 3, 1. novss, 
Conf. 1v. Est-ce que Platon, lui dis-je, n'a pas rap- 
porté Silélement les entretiens de Socrate? Je no le 
crois pas, répondit-il, je pense mème que la plu- 
part de ces entretiens n'ont jamais eu lieu, BARTHÉL. 
Anach. ch. 68. Son entretien est un échange, DE- 
Lise, Conversation, 14. || L'entretien avec la fan- 
taisie, la conversation avec sa propre imagination. 
Vous aimez l'entretien de voire fantaisie, conn. Gal. 
du palais, n, 2. || I se dit, dans le langage mys- 
tique, des muettes communications avec la Divinité. 
Quelles grâces, Seigneur, ne dois-je pas te rendre, 
À toi, ma seula gioire et mon unique bien ? Mais 
qui suis-je pour entreprendre D'élever mon esprit 
jusqu’à ton entretien? coan. Jmit. m, 3. || €" Ta- 
ent de conversation. Le pauvre esprit de femme et 
le sec entretien ! mor. Mis. n, 5. Comme il joignait 
à la sagesse La mine d'un héros et le doux entre- 
tien, 11 fit tant que l'enchanteresse Prit un autre 
poison peu différent du sien, La Four. Fabl. xir, t. 
Spitrhiate a l'entretien charmant, COR. Agés. 1, 1. 
|| 7 Le sujet de la conversation mime. Qu'ils soient 
[mes trophées] dorénavant ton unique entretien, 
coax. Hor. iv, $. Cette vieille amitié faisait votre 
entretien, 10, Ment. ti, 3, Vous faites aujourd'hui 
l'entretien de La ville, Ta. coax. Feint astrol. 111,1, 
Conservez le souvenir d'un héros dont la bonté avait 











auxiliaire et fut entretenu à Ja suite d’un combat, | égalé le courage; ainsi puisse-t-il toujours vous être 


N est chirurgien auxiliaire et va passer au concours | 


pour Mre entretenu, LEGOARANT, || Non-entretenu, 
qui est simple auxiliaire, qui m'est pas pourvu d'un 
brevet ou d'une position stable. 

ENTRETIEN ({an-tro-tiin), s. m, || d° Action 
d'entretenir, de maintenir, de conserver. Ne se dit 
guère en ca sens que dans le langage élevé et poé- 
tique, Ô vous à ma douleur objet terrible et tendre, 
Éxernel entretien de haine et de pitié, conn. Pomp. 


un cher entreuen ! 8053. Louis de Bourbon. N'arons- 
nous d'eutretien que celui de ses pleurs? nac. 
Andr. in, 3. Et ce triomphe heureux qui s'en va 
devenir L'éternel entretien des siècles à venir, 1D, 
Iphig. 1, 5, Ce nouveau commerce faissit l'entre- 
ten de La ville, axit. Gramm. ti. |} 8 Tures do 
certains ouvrages en dialogues. Entretiens spiri- 
tuels. Les Entretiens d'Erasme. 

— MIST. zv1' $, Si s'estudia il de le contenir et 
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gärder de rien attenter par bonnes paroles et gra- 
cieux entretien, avor, Eum, 8, Il desista d'aller 
aux banquetz où l'on le convioit, et laissa tout 
autre tel entretien d'amis, !D. Peric, 42, 

— ÈTYN. Entretenir, 

+ ENTRE-TIRER (9) (an-tre-ti-ré), v- réf. Se 
tirer réciproquement, 

— HIST. xvi* 8. Les esclairs et tannerres de l'ar- 
tillerie de chasque costé, qui s'entretiroient inces- 
samment, CARLOIX, V, 8. 

— TYN. Entre, et ti 

+ ENTRE-TISSER (an-tre-ti-sé), v. a. Tisser en- 
tre, unir par le tissu. 

— HIST. xiv*s, Jluec {les veines et les artères) 
s'entretissent ensemble et composent la dure mere, 
H. DE MONDEVILLE, P I4, verso. 

— ÉTYM. Entre, èt tisser. Pre 

+ ENTRETISSU, UE (an-tre-ti-su, sue), adj. Qui 
est mêlé, joint, en forme de tissu, à d'autres cho- 
ses. Une couronne entretissue de feuillage d'or. 

= HIST. XVI” s. „....Et si avoit encor Entretissu les 
toiles de fin or, DU BELLAY, IY, 13, verso. 

— ÉTYM. Entre, el tissu. 

ENTRETOILE fan-tre-toi-l'}, s. f. Ornement de 
dentelle placé entre deux bandes de toile. 

— ÉTYM. Entre, et toile. 

ENTRETOISE (an-tro-toi-z'), s. f. Pièce de bois, 
de fer qui se mat entre deux autres pour les forti- 
fier au les unir, L'entretoise est un assemblage en 
forme de sautoir. |] Morceau de bois qui surmonte 
les deux pièces d'une voiture appelées moutons de 
derrière. |] Terme d'artillerie. Pièces qui unissent Les 
deux flasques d'un afàt, 

— T. Sans doute entre et toire, 

+ ENTRE-TOUCHER ($) (an-tre-tou-ché), +. raf. 
Setoucher mutunllement. Ea architecture, on nomme 
colonnes accouplées celles qui, étant deuz à deux, 
s'entre-touchent par leurs bases et leurs chapi- 
teaux, Les parcelles de glace, étant poussées les 
unes contre les autres par les vents, s'entre-tou- 
chent sans s'unir pour Cela tout à fait, neso. Wd- 

ê, 

— HIST. xvi* s. Les qualités de tous corps qui 
s'entretouchent agissent l’une contre l'autre, PARÉ, 
t. m, p. 718. 

~— ÉTYM. Entre, et toucher. 

+ ENTRE-TROMPER (5°) (an-tre-trom-pé), v. réf. 

- Se tromper l'un l'autre. On ne fait que s'entre-trom- 
per, Pasc. Pensées, part. 1, art, 6. 

— ÉTYM. Entre, et tromper. 

+ ENTRE-TROUVER (5) (antre-trou-vé), ©. ráfi. 
Se trouver l'un l'autre. 

— HIST. xu*s. Vostre fix sui, e vos [vous] ma mere; 
Bien sai que Des [Dieu], li notre , Nos volst 
[veut] à bone fn mener, Que nos [nous] à fait en- 
tretrover, Grégoire le Grand. 

= ETYM, Entre, et trouver, 

+ENTRE-TUER (5) (an-ire-tu-é), v. réfl. Se tuor 
Tun l'autre, Donne ordre que sous ton génie Se ter- 
mine cetis manie; Et , las de poyn Une 
longue malveillance, Nous employ! notre vail- 
lance Ailleurs qu'à nous entro-tuer, MALH. Ut, à. 
Un peuple qui repaissait ses yeux homicides du 
cruel plaisir de voir des hommes s'entre-uer de 
sang-froid, noëL. Mist, ane. OEuvres, t. v, p. 97, 
dans POUGENS. 

— HIST. wi s Si T jadis s'entretuoient, la 
Rose, 44417. |) xv* s. Li larron se oombatent.... Se 
tout s'entretuoient, ne seroit pas pitié, Bawd. de 
Seb. van, 41103, |] xvi* s. On les voyolt se charger, 
blecer et entretuer les uns les autres, MONT, 1, 64, 

— ÉTYM. Entre, el tuer. 

+ ENTR'ÉVEILLER (S°) (an-tré-vb-Ilé, 1 mouil- 
lées), o. réfl. S'éveiller l'un l'autre. 

— MIST. xvi° s. S'entreveiller, cotcnave. Je le 
voy, ce mesemble, au milieu des soudars, Un 
somme entre-esveillé prendre dessur la terre, nons. 
ss. 

— ETYM. Entre, et éveiller. 

+ ENTRE-VENDRE (5) (an-tre-van-dr), v. réfl. 
Se trahir mutuellement. 

— ETYM. Entre, et rendre. 

+ ENTRE-VISITER (5) (an-tro-vi-zi-té), v. réfl. 
Se visiter mutuellement. 

— HIST. xv* s. Au soir s'entre-visitant, sur le fro- 
mege, Les chastaignes ou le jambon, [ils] Buvoient 
du bon, Basser. xxvs, |] xvi” s. Cette louable cous- 
tume, ohservée entre les grands princes, de s'en- 
tre-visiter par une amiable congratulation, CARLOIX, 
viu, 17. Les peuples s'entrevisitoient en toute cor- 
diale hospitalité, amvor, Numa, 32. 

— ÉTYM, Entre, et visiter. 

f ENTRE-VOIE ({un-tre-vol),+s, f. Espace com- 
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pris entre deux voies d'ua chemin de fer. || Au plur. 
Des entre-voies, 

— ETYM, Entre, el voie, 

ENTREVOIR (an-tre-voir), ©. œ Se conjugue 
comme voir. |] 4" Ne voir qu'imparfaitement, sans 
bien distinguer. Katrevoir un objet à travers le 
brouillard, dans l'obscurité. ….Grâee au ciel, j'en- 
trevoi…. Dieux! quels ruisseaux de sang coulent 
autour de moi! mac. Andr. v, 5. Ils entrevoyaient 
déjà la lumière du séjour des héros, vtn. Tél. xx. 
|l Ausolument. L'on ne peut pas tout voir; il faut 
souvent se contenter d'entrevoir, BONKET, Consid. 
corps org. t. vi, p. 65, dans povorys. || Fig. Nous 
ne faisons qu'entrevoir la vérité. Entrevoir l'inten- 
tion de quelqu'un, PATRU, Plaid. 8, dans RICHELET. 
Je crois de ce désordre entrevoir l'origine, Bac. 
Bérén.n, 6, J'ai cru dans son désordre entrevoir 
sa tendresse, m. Bajas. m, $. J'entrevois vos mé- 
pris et juge à vos discours Combien j'achèterais vos 
superhes secours, 1D. Jphig. 1v, 6. Dans l'espoir 
dont j'entrerais les charmes, Ne m'abandonnez pas, 
Dieu qui voyez mes larmes! voLT. Zaire, n, 3. Je 
fus profondément touchée de la compassion qu'il me 
laissait entrevoir, N** DE GENLIS, Ad. et Théod. t. 11, 
lent. 35, p. 360, dans povoess, || Prévoir, J'entre- 
vois de grands obstacles. || 3" Ne voir qu'un moment. 
Je n'ai fait que l'entrevoir. Je n'en puis trop juger, 
je ne l'ai qu'entrevu, coun n'uancur. Cht. en 
Erp. u, 2.19 S'entrevoir, v.réfl. Avoir une ra- 
pide entrevue. Is s'entrevirent dans telle maison. 
Leurs captifs dans ce trouble osèrent s'entrevoir, 
pac. Bajaz. 1. 4. || 4* 8e rendre mutuellement visite. 
Sans le besoin] Rien ne les inviterait [les hommes] 

se connaltra et À s'entrevoir, FEN. Eaist. xs. 

— HIST, xi* s. Bien [ils] s'entreveient en mi la 
plaine torre, Ch. de Rol. xxxrx. ij xn* s. Si tost 
cum s'entrerirent,lues [sans tarder) se sont encon- 
tré, E li rais Henri l'a, e il li, salué, Th. le mart. 
tia, || xiu s. La joiedu pere et du fl fu mout grant, 
car grant piece avoit qu'il ne s'estoient mie entre- 
veus, VILLEN. LXXXVII, || xv° s. Les compagnons du 
chastel vinrent voir les Anglais, ainsi que gens 
d'armes s'entrevoient volontiers et especialement 
François et Anglois, rnotss, m, 21, #4. Mes bons sai- 
gneurs, je pense à mon avis, Que s'entrevoir et vi- 
ziler souvent, C'est ce qui faict toujours les bons 
amis, BASSRLIN, Xi. |] xvi* s. Pour l'obscurité de la 
chambre, ne les pourait connoistre; parquai, lesen- 
treroyant hien près l'un de l'autre, se print crie: 
Mana. Nouv. Lxvi. lis s'entre-estoient vus aux un 
versités, DESTER. Contes, vit. …… Sans Sentrovoirs 
car jamais les roys ne se voyent, au moins que bien 
rarement, de peur que l'entrevue ne leur face tam- 
ber en mespns les uns des aultres, cant, vit, 20, 
Faudra avoir diligemment esgard au patient, et 
l'entrevoir de temps à autre, pang, xrv, 43, Et fut 
advis à l'un de ceulx qui marcboient derant qu'il en- 
treveoit tout au bas au pied des rochers le camp des 
Grecs, auror, Caton, 27, 

— ETYM. Entre, et voir; bourguig. entervir. 

+ ENTRE-VOULOIR (S) {an-tre-vou-loir), v. réf. 
Vouloir quelque chose l'un pour l'autre, ls s'entre- 
veulent ucoup de bien.{|S'entre-vouloir suivi 
d'un verbe actif, Ms s'entre-veulent surpasser, ils 
veulent se surpasser l’un l'autre. 

— HIST. xtv* s. Il convient que les amis viellent 
[veuillent] bien l'un à l'autre ensemble, et que il 
sachent que il s'entre-veullent bonnes choses, 
OnESNE, Eth. 232. || xvi* s, Les deux armées, en 
s'eutre-voulant vaincre, ne peurent pas seulement 
se combhaltré, LAKOUE, 657. 

— ÉTYM. Entre, el vouloir, 

ENTREVOUS (an-tre-voû}, s. m. Terme d'archi- 
tecture. L'espace qui est entre chaque solive. || Es- 
pace garni de plâtre ou maçonnerie faite entre les 
poteaux d'une cloison. Doubles fonds ou entrevous 
disposés sur tout le pourtour de chaque étage | d’un 
théâtre}, momn, dcad. des sc. Comples rendus, 
L Lvi, p. 466. || Planche qui n'a que 20 à 26 millimè- 
tres d'épaisseur, et qui est propre à faire des pan- 
neaux. Les dosses, chênes et entrerous de toutes 
longueurs, seront comptées trois toises pour deux; 
et les droits seront perçus comme de la planche, à 
proportion des longueurs, Déci, 22 oct, 1715. Tarif. 

— ÉTYM. Il semble, malgré la forme irrégulière 
de ce mot, qu'il est formé de entre, el voussair ou 
ronte. 

} ENTREVOÛTER (an-tro-voù-tê), v. a. Garnir de 
plâtre l'intervalle laissé entre les solives, 

— ÊTYM. Entrerous, 

ENTREVU, UE (an-tre-vu, vue), part, passé d'en- 
trevoir. Vu à peine, Le jour à peine entrevu par ses 
yeux ‘mourants. j| Vu un moment, Entrevue au bal 
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par un jeune homme. |! Prévu. Toutes les difficultés 
entrevues s'aplanirent. 

ENTREVUE (an-tre-vue), +. f. Rencontre entre 
des personnes où l'on cause, oå l'on traite d'affaires. 
L'entrevue aisément se termine en querrile, conx, 
Poly. m, 4. Polynics, seigneur, demande une 
entrevue. nac. Théb. ni, 5. D'un père et d'un amant 
soutenir l'entrevue, voir. Irène, V, 4, 

~ MIST. «vit s. À l'entreveus qui se dressa du 
pape Clement et du roy François À Marseille, MONT. 
1, 54, 

— ETYM, Enirevise, 

+ENTR'EXCITER (S') (an-trè-ksi-tè), v. réfi 
S'exciter mutuellement. Par de nouveaux efforts les 
rameurs s'entr'ercitent, Bhenus, Phars, Dt. 

— ÉTYM. Entre, et erciter. 

+ ENTR'EXHORTER ($°) (an-trè-gzor-té), t. refl. 
S'exhorter mutuellement, À l'exemple du chef les 
soldats s'entr'eshortent, shgseor, Phars, tv. 

— ÊTYM, Entre, et exhorter. 

t ENTRHIVER (an-tri-vér), s. m, Terme d'agri- 
a toia; Labour fait pendant l'hiver à la suite d'un 

gel. 

— ÈTYM, Entre, ot hiver. 

+ ENTR'HIVERNER (an-tri-vérné), v. a. Terme 
d'agriculture. Donner un labour aux champs dans 
l'intervalle des gelées, 

P ENTR'HONORER (S) (anaro-no-ré), e. réf. 
S'honorer mutuellement. 

— MIST. xn* s. Les deux dames s'entrenorerent, 
Et de ce que lor plot [plut] parlerent, wacx, Fierge 
Marie, p. 47. 

— ÊTYM. Entre, et honorer, 

f 'ENTRIGUET (an-tri-ghè), s. m. Les gens de 
l'entriguet, gens d'importance. Et que toute notre 
famille Si proprement s'habille Pour être placée su 
sommet De la salle où l’on met Les gens de l'entri- 
guet, MOL. Bourg. gent. Ballet. || Mot vieilli et tombé 
en désuétude. 

— ÉTYM. Mot qui parait se rapporter, comme di- 
minutif, à intrigue, dans lo sens d'occupation, 
affaire. 

+ ENTR'IMMOLER (5%) {aniri-mmo-H), €. réf. 
S'immoler réciproquement. Ils s'entrimmolent tous 
au commun adversaire, cow. Tois. d'or, V, 2. 

— ÉTYM. Entre, et immoler, 

4 ENTR'INCOMMODER (5) (an-trin-ko-mo-dé), 
v. réf. S'incommoder réciproquement. 

— MIST. xvi* s. Meslans ensemble les arbres de 
noiau et à pepin, sans crainte que leurs differentes 
qualités les entre-incommodent, 0. DE s&unES, 664. 

— ÉTYM, Entre, et incommoder. Au xvi* siècle, 
il a été employé activement. 

+ ENTB'INJURIER ($) (an-trinju-ri-é), v. réfl. 
S'injurier mutuellement. 

— ÉTYM. Entre, ot injurier. 

+ ENTR'INSTRUIRE ($) (an-trin-strui-r), v. réf. 
S'instruire l'un l'autre. I faut donc s'entr'aimer, il 
faut donc s'ontrnstruire; 1 faut donc s'entre-se- 
courir, COnN. fmit, 1, 

— HIST. xvi" s. S'entr'instruire, LANOUE, 800. 

— TYN. Enire, et instruire. 

+ ENTRIPAILLÉ, ÉE (an-tri-pàdió, Mée, L 
| mouillées}, adj. Qui a de la tripaille, qui a mme 
| grosse bedaine. …. 11 faut un roi qui soit gros etgras 
| comme quatre; un roi, morbleu | qui soit entripaillé 

comme il faut; un roi d'une vaste circonférence , et 

| qui puisse remplir un trône de la belle manière, 

MOL. Impromptu, 1. Phébus, de tous les dieux le 

plus entripaillé, En pèse pour le moins une demi- 
ine, BOURSAULT, Phaéton, v, 4. 

— ÉTVM, En $, et tripaille, 

+ ENTR'OBLIGER (8) (an-tro-bli-jé), v. ráfi. - 
S'obliger mutuellement. 

— HiST. xvi" s. S'entrobliger, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Enire, et obliger. 

+ ENTROCHITE (an-tro-ki-t'), s. f. Voy. emTao- 








Que. 

+ ENTR'ORIL (an-treull, H mouillées), s. m. Par- 
tiè de la face qui se trouve entre les deux yeux. 
|i du plur. Des entr'œil. 

— ETYM, Entre, et œil. 

+ ENTROFFENSER (8) (an-tro-fan-st), ©. réf. 
S'offenser mutuellement, 

— WIST. xvr s, Avecques defenses de ne s'entr'of- 
fenser, LANOUX, 250, 

—ÉTYM. Entre, et offenser, 

„t ENTR'OMBRAGER (S') (an-tron-bra-jé), v. réft. 
S'ombrager réciproquement, 

— HIST, xvr s. [Un bocage) Dont les chereux par 
le fer non tondus S'entr'ombragecient l'un sur I'au- 
tre ospandtis, noNS. 642. 

— ÉTYM. Entre, et ombrager. 


ENT 


+ENTR'OPERCULE {an-tro-pèr-ku-l'), s. m. 
Terme d'anatomie. Partie osseuse de la tête des pois- 
sons, placée derrière le maxillaire inférieur. 

— TY. Entre, ot opercule. 

+ENTROPION (an-tro-pi-an), £. m. Terme de chi- 
turgie. Renversement du bord libre des paupières 
vers le globa de l'œil. 

— ÊTYM. 'Ev, en dedans, et tpémew, tourner. 

+ ENTROQUE (an-tro-k”), s. f. Peut corps fossile 
en forme de rouelle, ayant des stries où sillons di- 
vergents du contre à la circonférence, 

— ÉTYM. 'Ev, en, et tpóyog, roue. 

+ ENTR'OUBLIER ($) (ao-trou-bl 
S'oublier mutuellement. 

— HIST. xu’ s. Mais quant li devoie conter, Tant 
me plaisoit à regarder Sa biauté, tous m'entrou- 
blioia; Qui me deûst les iex [yeux] crever, Ne 
seQsse un seul mot souner [sonner, dire] De quan- 
ques enpensé avoie, Hist. litt. de la Fr, t. xxi, 
p. 814, S'en avoie telguerredon, Que mes manus en 
entroblioie Por lo delit et por la joie, la Rose, 4822. 
La parole David esthien entr'oubliie, Qui dist: ren- 
dés vos veus, ne les trepassés mie, AUTES. 219, 
|| xv* s. Ainsi fut entr'oublièe patit à petit la mort 
Jacques d'Artavelle, nos. 1, 1, 248, 

— ETYM. Entre, et oublier, Dans l'historique, 
entroublier a le sens d'oublier à demi, peu à peu. 

ENTR'OUT, YE (an-trou-i, ie), part. passé d'en- 
tr'ouir. Des paroles entr'oules et mal r 5, 

ENTR'OUTR (an-trou-ir), v. a. N'entendre qu'à 
demi. J'entr'ouls sa voix, 

— HIST. xv° s, La dame, qui atoit l'œil et l'o- 
reille toujours à son ami, l'entrouit d'aventure, 
Louis xr, Nouv, Lxxu.||xvi® s. La bassesse de ses 
fanestres donnant moyen aux passans d'éntr'ouir et 
d'entre-voir ce qu'on y dit et fait, 0. DE SENARS, 23, 

— TYM. Entre, et ouir. 

+ ENTR'OUTRAGER (5) (an-trou-tra-jé), v. réfl. 
S'outrager l'un l'autre. 

— HIST, xvi* s. S'entroutrager, LANOUE, 256, 

— ÈTYM. Entre, et outrager. 

ENTR'OUVERT, ERTE (sn-trou-vèr, vèr-t'), part. 
passé d'entr'ouvrir. || ° Ouvert par disjonction, Que 
du fond de l'abime entrouvert sous ses pas... RAC. 
Athal, w3, 5. || 3° Ouvert à demi, Ces yeux formés 
et éteints, ce visage pâle et défiguré, cette bouche 
entr'ouverte qui semblait vouloir encore achever des 
paroles commencées, rex, Tel. 11. Ta gloire est en 
danger, ta tombe est entr'ouverte, voLT. Fanat, tv, 
4. || Terme de vétérinaire, Cheval entr'ouvert, cheval 
qui à fait quelque effort aux membres antérieurs. 

ENTR'OUVERTURE {an-trou-vér-tu-r'), s. f. 
114% État de ce qui est entr'ouvert, Glisser une lettre 
par l'entr'ouverture d'une porte. |] 2 Terme de vété- 
rinaire. Effort qu'un cheval se donne aux membres 
antérieurs, 

= HIST. xvi* s. Quand l'as n'est du tout sorti de 
sa cavité et est appellé contorsion ou elongation et 
entrouvérture, PARÉ, XIV, 2. 

— ÉTYM. Entr'ouvert. 

ENTR'OUVRIR (an-trot-vrir), v. a. Se conjugue 
comme ouvrir. {| 1° Ouvrir par disjonction, Des mers 
pour eux ilentrouvrit les eaux, nac. Athal, 1, 4. La 
terre... nous palra sa culture; Ce bras, nerveux en- 
core, est propre À l'entr'ouvrir, pucis, Lear, n, 5, 
|} t Ouvrir à demi. Entr'ouvrir la porte, Ce prince 
en soupirant Avec assez de peine entrouvre un œil 
mourant, conx. Hodog, v, 4. 1] entr'ouvre sos yeux 
à la lumière, xex. Tél. v.|| Fig, Ninias en seret 
privé de la lumière Du trône où j'aspirais m'entrou- 
vrait la barrière, YoLT. Sémir. n, +, La douleur 
lentement mentr'ourre le tombeau, Lamanr. Méd. 
1, 48.118 S'entr'ouvrir, v. réfl. Être ouvert par dis- 
jonction. La terre s'entr'ouvrit. Le nuage descend, 
il s'arrête, il s'entr'ourre, conn, Toison d'or, 111, &. 
Le ciel brille d'éclairs, s'entr'ouvre, et parmi nous 
Jette une sainte horreur qui nous rassure tous, RAC. 
Jphig. V, &. || S'ouvrir à demi. La porte s'ontr'ou- 
vrit. 

— MIST. xu" s. La dame ki fu en atente, Avoit 
le postic entrouvert, Lai TIgnaurès. || xm* s. Le 
grant huis de la chambre. Blancheflors entrouvrit, 
Berte, Lxxxx. |j xv* s. Ha hay! qui puet avoir osté 
Du monument et doscouvert Le couvercle et entrou- 
vert? Resurrection de N. S. Mystère. || xvi" s, Quand 
les os s'eslochent, s'entr'ouvrentet entre-baaillent, 
sans loutesfois estre luxés, Paré, xrv, 4. Le ciel 
sembla s'entr'ourrir, auvor, Fab. 4. 

*— ÉTYM. Entre, et ouvrir. 

Ÿ ENTRURE (an-tru-r'), s. f. Terme rural, Pro- 
fondcur plus ou moins grande à laquelle pénètre le 
soc de la charrue, 

— ETN. Enirer, 





é), v. réf. 





ENV 
+ ENTR'USER (97) (an-iru-zé), v. réfi. Néologisme. 


'user l'un l'autre. 

— ÈTYN. Entre, et user. 

+ ENTURBANNÉ, ÊE (an-tur-ba-né, née), adj. 
Coiffé d'un turban. 

— HIST, x71* s. Pour cimier une teste de more, de 
front enturbané d'argent, La cocon, Thédf. d'honn. 
t. 1, p. 100, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En 4, et turban. 

ENTURE (antu-r”), s. f. i 4° La fonte où l'on met 
l'ente ou la greffe, || 8 Petites pièces de bois, qui 
ea traversent une grosse, pour former des échelons 
des deux chés, comme dans les échelles des carriè 
res. |} 8° Opération par laquelle un arquebusier re- 
médie à la rupture d'un bois de fusil. [4 Nœud 
fait à un fl cassé par le fabricant de bas au métier, 
Les entures seront au moins de quatre mailles, la 
couture double, Lett. pat. fév. 4872, 

— ÉTYM. Enter. 

+ ENTYPOSE (an-ti-pô-2'), £. f. Terme d'anato- 
mie, Nom donné à la cavité glénaide de l'omoplate, 
à cause dé son peu de profondeur, 

— ETYM. ’Errémems, empreinte, de èv, en, et 
túrogç (roy. Tru), 

+ ÉNUCLÉATION (é-nu-klé-a-sion), s. f. || 1° Terme 
de chirurgie. Mode particulier d'extirpation, qui 
consiste à faire sortir, À travers une incision 
préalablement faite, une tumeur, à peu près comme 
un noyau qu'on chasse en t un fruit, 
|| 2° Fig. dans le langage didactique, se dit pour sò- 
lution d'une difficulté. 

— ETYM. Lat, enucieare, Oler le noyau, de e, 
hors, et nucleus, noyau (voy. NOYAU). 

ÉNUMÉRATEUR {é-nu-mé-ru-teur), s. m. Celui 
qui fnit une énumération, Depuis trente années, on 

rûte l'oreille aux rhéteurs, aux déclamateurs, aux 

numėrateurs; on court ceux qui peignent en grand 
ou en miniature (it s'agit de l'éloquence de la 
chaire], ta BRUT. xv. 

— ETYM. Enumérer. 

ÉNUMÉRATIF, IVE (é-nu-mé-ra-tif, tv}, adj. 
Qui énumère, qui sert à l'énumération. Le roi, 
selon l'usage, débute par une invocation énuméra- 
tive aux grands dieux du pays d'Assour, VIYIEN DE 
ST-MARTIN, Fouilles de l'Assyrie, Rev. germ. t. xx, 
p.460, || Terme de grammaire, Se dit dos adverbes 
Qui servent à énumérer, comme: premièrement, se- 
condement, ett. ou primo, secundo, etc. 

— ÊTYM. Énumérer. 

ÉNUMÉRATION (é-nn-mé-ra-sion ; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1° Action d'énumérer. Une lon- 
gue énumération. Faire l'énumération. {| $ Figure 
de rhétorique, qui consiste à passer en revus toutes 
les maniéres, toutes les circonstances, toutes les 
parties, || Partie d'un discours qui précède la péro- 
raison, et dans laquelle l’auteur récapitule toutes 
les preuves comprises dans l'argumentation. L'énu- 
mération ou distribution consiste à parcourir en dé- 
tail divers états, diverses circonstances at diverses 
parties; on doit éviter la minutie dans l'énumération, 
DUMARS. Mél. gramm, philos. t. v, p. 288.1] & Terme 
de logique. Enumération incomplète, sorte de s0- 
phisme qui consiste à no pas faire une énumération 
complète, et à conclure comme si elle l'était. 

— MIST. xvi s. Cet usage de propositions diversos 
et conjoinetes et de la suffisante enumeration des 
parties, MONT. n, 473. 

— ETYM. Lat. enumerctionem (voy. ÉNUMÈRER). 

ÉNUMÉRE, ÉB (&numéré, rée), part. passé, 
Des cireanstances exactement énumérées, 

ÉNUMÉRER (é-nu-mé-rà. La syllabe mé prend un 
accent grave, quand La syllabe qui suit est muette : 
j'énumère ; excepté au futur et au conditionnel : 
Fénuméremi, j'énumérerais), +. a. Compter un à 
un, On exempte ces terres de toutes les charges 
qu'exigenient sur elles les comtes et autres offi- 
ciers du roi; et comme on énumère en particulier 
toutes ces charges, et qu'il n'y est point ques- 
tion de tributs, il est visible qu'on n’en lerait pas, 
Monteso. Esp. xxx, 43. {| Terme de rhétorique. Faine 
une énumération, 

— ÉTYM. Lat. enumerare, de e, et numerus, 
nombre (voy. ce mot}. 

+ ÉNURÉSIE (é-nu-ré-xie), s. f. Terma de méde- 
cine. Ecoulement involontaire d'urine, incontinence 
des urines. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et oŭpmo, action d'uriner, de 
oŭpos, urine. 

ENVAHI, TE (an-va-i, ie), part. passé d'envahir, 
|| 4° Occupé de force, Les pays envahis par l'ennemi. 
Vois ces murs, vois ca temple envahi par tes maltres, 
VOLT. Zaire, 11, à. Non, je ne verrai point ma vieil- 
lesse réduite X pleurer dans l'exil mes foyers enva- 
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his, Masson, Helo. m. || Par extension, Des sommes 
immenses envalies retournent aux légitimes et pre- 
miers possesseurs, DIDEROT, Essai sur Claude, 1, 
§ 48. ||3* Occupé, en parlant du feu, de l'eau, etc. 
qui s'arancent. Les terres envahies par l'inondation. 
|| Fig. La république romaine envahie par le luxe. 

ENVAHIR (an-va-ir), v.a. || 4° Oecuper par 
force. Son armée eut bientôt envahi lour territoire. 
Ii a envahi mon héritage. La Macèdoine, son an- 
cien royaume tenu par ses ancêtres depuis tant de 
siècles, fut envahie de tous côtés comme une suc- 
cession vacante, Boss. Mist, m, 6. || Absolument, 
Lorsque César menace d'envahir, lé sénat crie à son 
tour et n° plus qu'en Pompée, moxTesg. Rom, 
xı. || Il se dit aussi des animaux, Les sauterelles en- 
vahissont des contrées entières. Les rais avaient 
envahi sa maison, {| 8° Il sə dit de l'action de 
s'emparer du commerce et autres choses comparées 
à un domaine, Les Hollandais de Curaçao enrahis- 
sent une grande partie du commerce de la colonie 
française, RAvNAL, Hist. phil, x3, 4t, || 3° Occuper, 
gagner, on parlant du feu, de l'eau, des plantes, ete, 
L'esu envahissait rapidement le bâtiment. Tout un 
quartier étaitenvahi par le feu. Ces plates-bandes sont 
nue les mauvaises herbes, || Fig. La politi- 
que envahit tout, on ne s'occupe que de politique. 

— HIST. x:* s. Tout par seit fel qui nes [soit très- 
félon qui ne les] vait envair [attaquer], Ch. de Rol. 
cu, jj xu*s, Et par lor grant barnage ert [sers] 
Sassogne envale, n xx. Car trop sembleroit estrè 
fa jrm et desverie D'envaïr son seignor, se aincois 

deshe, ib. xxxn, Joaz le mestier Deu cum pres- 
tres enval, Encensa cum evesques in domo domini, 
Th. le mart. 75. |] xvi* s. Il fit entreprise avec une 
grosso armée de invahir le royaume de France, 
CABLOIX, ty 46. 

— ÉTYN. Provanç. envasir, envair; espagn, in- 
vadir; ital. invadere; du latin invadere, de in, 
dans, et vadere, aller (roy. je vais). Sauf l'italien, 
les autres langues romanes ont formé leur verbe 
comme si le latin était inradire. 

+ ENVAHISSANT, ANTE (an-rai-san, san-t), 
adj. Qui envahit. Des voisins enrahissants. Une am- 
bition envahissante. L'armée enrahissante, 

ENVAHISSEMENT (an-va-i-se-man), s. m. Action 
d’envahir. 11 a dos projets d'envabissement. L'en- 
vahissement de la Russie par Napoléon en 4812, Lui 
seul, de ses tributs soulagesnt la Bavière, À l'en- 
vahissement eût mis une barrière, LenERC. Char 
lem. ni, 4. || Par extension. Les envahissements de 
la mer sur les terres. || Fig. Les envahissements du 
pouvoir. 

— RIST. xm" s. Ceste armeure et ce pourpoint, 
C'edt nostre garentissement Contre tout envaisse- 
ment [attaque], 7. DE wEUNG, Tr. 470. || xiv* s. Les 
envaissements des enemis de nostre roiaume, pu 
canoe, dnrasibiiis. || xv* s. En tant qu'il procede 
par maniere d'envayssoment [attaque] de parolles et 
par la forme de reprendre, A. CHARTIEN, p. 408, 
dans RAYNOUAND, Lerig. 

— ÊÉTYM. Envahir; proveng. envaziment, envai- 
ment, embadiment. 

ENVAHISSEUR (an-va-iseur), s. m. Celui qui 
envahit. || Adj. L'En résistait aux deux États em 
vahisseurs, v. ugo, de Hhin, conclusion. 

= HIST. avr s. Si aucun estant envahy [attaqué] 
tue, mutile où navre son envahisseur, en son corps 
defendant, Coustum. génér. t 1, p. 

— ÊTYM. Enrahir; provenç. envaidor. 

HENVALEMENT (an-va-le-man], s. m. Terme de 
pêche. Action d'ouvrir un verveux. 

+ENVALER (an-ra-lé), v. a. Terme de pêcho. 
Tenir un vorveux ouvert avec l'archelet, 

+ ENVASEMENT {an-va-ze-man), s. m. Dépôt de 
terre ou de vase fait par les eaux sur un terrain 
qu'elles recouvrent accidentellement ou d'une façon 
permanente. L'envasement d'un port. L'enrasement 
des lagunes. |] État d'une chose envasée. 

— ETYM. Enraser. 

+ ENVASER (an-va-26), v.a Encombrer de vase, 
enfoncer dans la vase. || S'envaser, vt réf. Être en- 
combré de vase. || S'enfoncer dans la vase. 

— HIST. xv:* s. Ileut bien de la peine à retirer 
des vases le comte Octavio, qui s'estoit envasé, no 
regardant pas qui le suivoit, p'aus. Mis. m, 204. 

— ETYM. En t, et vase, s. f. 

+ ENVEILLOTAGE (an-vè-llo-ta-j', 1! mouillées), 
s. m, Terme rural. Action d'enveilloter. On dit aussi 
enveillotement. 

+ ENVEILLOTER (an-vè-llo-té, I mouillées), 
v. a. Terme de faucheur. Rassembier le foin coupé 
et le mettre en petits tas. 

— ÉTYM. En i, ei veillote. 
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+ ENVELOPPANT, ANTE (an-ve-lo-pan, pan-t}, 
adj. || 4* Qui enveloppe. La partie en' te, 3.4. 
nouss, 4° lett. sur la bot, |! 2° S. f. Terme de géo- 
métrie. Enreloppante, ligne qui s 

ENVELOPPE (an-rolo-p’), s. f. Ii" Ce qui en- 
veloppe où sert à envelopper. L'enveloppe d'un pa- 
quet, d'une lettre, Sera payé cinq sols de la simple 
lettre, six sols pour la lettre avec enveloppe, sept 
sols pour La double lettre, et quinze sols pour l'once 
des paquets, Tarif, 44 avr. 4478, Nous admirons La 
sagacité du naturaliste qui a su le premier découvrir 
je papillon sous l'enveloppe de chenille, sonnet, 
Consid, corps org. t. v, p. 55, dans rouGExs. M. de 
la Ch. sẹ charge de vous faire parvenir ce paquet 
que j'al mis sous enveloppe avec mon cachet, P. L. 
cour. Lett, 1, 444, |] Écrire sous l'enveloppe de quel- 
qu'un, enfermer sous son adresse une lettre destinée 
à un autre, || Se dit de petites feuilles toutes plibes 
et toutes munies de gomme, pour mettre Les lettres 
qu'on envoie par la poste. Vous n'aurez plus de ces 
petites enveloppes toutes faites qui vous déplassent, 
N" DE cnuis, Adèle et Théo. t.1, lett, tu, p. 06, 
dans PouGExs. || Terme de botanique. Enveloppes 
florales, le périanthe, c'est-à-dire Le calice et la 
corolle. || Terme d'anatomie. Enveloppes du fœtus, 
le chorion et l'amnios. [18 Terme de fortificauon. 
Ouvrage qui en entoure et en couvre un autre. Pre- 
mière , seconde enveloppe, première, seconde en- 
ceinte, |} 8° Réunion des carreaux formant le corps 
d'un į cloison en briques de son pourtour ex- 
térieur, {| 4" Fig. Ce qui cache, comme fait une en 
velopps. Les ordures y sont à visage découvert, 
elles n'ont pas la moindre enveloppe, Mol. Criti- 
que, 3. Vous ne verrez la vérité que sous de belies 
enveloppes, ré. Tél. xu. On peut être charmé du 
beau, mème au travers de l'enveloppe d'un corps 
très-laid, roNTex. Platon, Marg. d'Ee. Que la plu- 
part des hommes ont une enveloppe, mais qu'elle 
tient et serre si peu, qu'il est très-difficile que quel- 

ue côté ne vienne à se découvrir, MONTESQ. Arsac, 
et Ismén, || 8° Fig. Enveloppe épaisse, apparence d'un 
corps épais et de lourdeur que présentent certains 
hommes. Homme d'esprit et homme sage, qui, sous 
une épaisse enveloppe, ne laissait pas de réunir une 
littérature exquise, beaucoup de politesse et d'ama- 
bilité, MARNONTEL, Wem. vi, || On dit dans un sens 
analogue, rude enveloppe. C'est comme vous, mon 
ami, qui, sous la rude enveloppe d'un marin, ca- 
chez une véritable délicatesse èt un cœur d'or pour 
vos amis, PICARD, Cap. Belronde, 1, 7. 

— HIST. xv* 5, Îl lui bailla un ésou pour avoir et 
acheter des chemises et enveloppes, DU CANGE, fn- 
volumen. 

— ÉTYM, Voy, ENVELOPPEN 

ENVELOPPÈ, ÉE (an-ve-lo-pé, pa), part. passé 
d'envelopper. || 4° Garni de quelque chose qui s'en- 
roule, Ces livres sont enveloppés avec soin. Enve- 

pé dans son manteau. Enveloppé jusqu'aux yeux, 
1 Chrysalides euveloppées, celies des lépidoptères, 
parce qu'en effet elles sont enveloppées d'un bèger 
réseau de soie entre des feuilles. {| Fig, Et l'exil d'A- 
tistie enveloppé d'ennuis, coan. Sertor, 11, +... 
valeur trompée Des maux quo j'ai prévus se en- 
veloppée, nac. Alez. m, 2. Le roi d'un noir cha- 
grin parait enveloppé, 1D. Esth. 11, 4. Cet homme 
caché dans son désert, enveloppé dans sa vertu et 
comme anéanti en lui-même, devint un des plus 
nobles instruments dont Dieu se soit servi dans son 
Église pour faire éclater sa puissance, FLÉCH, Pand- 
gyr. St is dé Paule. Je vois la fille de Sion 
enveloppée de sa honte et de son ignominie, wass. 
Villars. C'est à la sagesse humaine et corrompue à 
tre incertaine et timide; toujours enveloppée sous 
de fausses apparences, elle doit toujours craindre 
qu'un coup d'œil plus heureux ne la perce enfin et 
ne la démasque, 1D, Pet. car. Écueils. Dans ses som» 
Dres fureurs Assur envelopp, vouT, Sémir, v, 4. 
Pour moi, qui dans ma carrière publique n'ai ja- 
mais eraint que d'avoir tort; moi qui, enveloppé de 
ma conscience et armé de principes, braverais l'u- 
nivers.... MIRASRAU, Collection, t. 1, p. bi. |] 2 11 
se dit de personnes. de troupes qu'un nombre supé- 
rieur entoure, Les séditieux enveloppès par Les gen- 
darmes, 11 lui importait de former le plus grand 
front qu'il lui serait possible, sans trop affaiblir ses 
phalanges, pour ne pas être enveloppé, noix, Hist. 
ane. OEuvres, L n, p. 206, dans MOLGENS. Je veux 
que, d'ennemis partout enveloppée, Rome rappelle 
enfin lè secours de Pompée, rac. Mihr. ii, i. 
IH se dit des choses dans un sens analogue. Enve- 
loppé par un tourbillon de poussière, par les ñam- 
mes, || I Qui esten butte au mème accident qu'un 
autre, qui est atteint par le même danger. Tous 
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deux enveloppés dans nne mème accusation. M 
orita ne pouvait être enveloppé dans sa ruine, 
FEN. Tél. xiv. Tout Juda, comme vous, plaignant sa 
destinée [de Joas], Avec ses frères morts le crut en- 
veloppé, nac. Athal, 1w, 3, Sans cette précaution, 
sous pourriez bien vous trouver enveloppé dans sa 
disgrice, MainteĒxon, Lett. au due de Noaïlles, 4 
anût 1744, || Caché comme sous une enveloppe. 
Ils cultivent un désir enveloppé de la mort d'autrui, 
14 Bany, vi. Ce n'était point un mérite enreloppé, 
qui perçât difficilement au travers d'un extérieur 
triste et sombre, ronwrex, Malesieu. |] Avoir l'esprit 
enveloppé dans la matière, être fort grossier, sans ès- 
prit. |] Un esprit enveloppé, un homme dont Les idées 
sont confuses et les expressions chscures, : Dis- 
cours enveloppé, discours dont l'expression est ren- 
due obscure par circonspection. Je vous fais tort de 
douter de votre intelligence sur ce qui est un peu 
enveloppé, sév. 68. On craint assurément d'être en- 
tendu, ou plutôt on ne s'entend pas soi-même, 
quand on se charge de tant de paroles inutiles, de 
tant de phrases enveloppées, de tant de passages 
confusément entassés, Boss. Var. xit, $ 5. Il sait 
parler d'une manière enveloppée, La sav. x. Platan 
né nous a exposé ses opinions que d'une manière 
enveloppe , ven. Platon, Sa manière de s'expliquer 
était sublime, et quelquefois fort enveloppée, FON- 
Tex. Jugem. de Pluton. Elle n'est qu'un amas d'é- 
quiroques ou de blasphèmes enveloppés, wass. 
Av. Cire. || Raisonnement enveloppé, raisonnement 
obscur, embarrassé. 

— REN. Voltaire a dit : Mon fils enveloppé dans 
un piége funeste, Mérope, 1v, 4. C'est une méta- 
phore manquée : il a pris piége pour filet. 

t ENVELOPPÉE (an-ve-lo-pée), s. f. || 1* Terme 
de fort fication. Ouvrage qui a pour objet de rétré. 
cir un fossé. || 3° Terme de géométrie, Ligne enve- 
loppée par une autre. La somme des enveloppes, 
dans une figure convexe, est plus petite que celle 
des enveloppantes. 

+ ENVELOPPEMENT (an-ve-lo-pe-man), s. m. 
{| 4° Action d'envelopper. L'enveloppement est néces- 
saire pour conserver les marchandises, || 4 Par 
extension, on dit que des germes sant à l'état d'en- 
veloppement lorsqu'ils sont encore dans leurs enve- 
loppes: et fg. que des idées, des principes sont à 
l'état d'enveloppement, quand ces idées, ces prin- 
cipes n'ont encore reçu aucun développement, 
|| 8° Dans le Langage de Leibnitz, état d'un germe 
qui n'a pas commencé à se développer. Ces idées 
n'ont rien de commun avec cet enveloppement dont 
parle Leibnitz; il est manifeste qu'il l'oppose au dé 
veloppement ou à ce qu'il nomme une augmenta- 
tion dans le tout organique préfurmé, BONNET, Pa- 
lingén, philos, vin, 4. 

— ETYM. Envelopper; provenc. enrolopament, 
evolopament ; ital. inviluppamento. 

ENVELOPPER (an-ve-bo-pé), ©. a. || 4* Mettre 
autour d'une chose quelque objet qui la couvre, En- 
val r des étoffes, des habits, des marchandises, 
S'envelopper la tête d'un linge, le corps d'un man- 
teau. || Il se dit de la chose qui enveloppe. La toile 
qui enveloppe ces marchandises, {| Par extension, 
Mais, seule, sur la proue invoquant les étoiles, Le 
vent impétueux qui sufflait dans ses voiles, L'en- 
veloppe; étonnée et loin des matelots, Elle tombe, 
elle crie, elle est au sein des flots, a. caen. Élég. 
20. {| Fig. Et vous ne deviez pas envelopper d'un 
crime Ce que votre victoire ajoute à votre estime, 
coux. Nicom. 11, 2, Dans un coin du jardin sous un 
épais nuage Je l'enveloppe encor d'un sommeil 
assez doux, 1D, Tois. d'or, v, 6. Et dans une em- 
brassade on leur a, pour conclure, Fait vite en- 
velopper toute la proctiure, Mot. Mis. 1v, 4. [14° En- 
vironuer, entourer. Envelopper l'ennemi, César, 
de tant d'objets en mêmo temps frappé, Le laisse 
entre les mains qui l'ont enveloppé, RAC. Brit, v, 8, 
Maistles prêtres bientôt nous ont enveloppès; On 
nous a fait sortir, in. Athal. u, 3. || & Prendre 
comme dans un let, Admirables sans doute pour 
envelopper une dupe, LA Baur. 1x, Je savais bien 
que vous aviez une manière particulière de raison- 
ner, et d'enrelopper si adroïtement ceux à qui vous 
aviez affaire dans des arguments dont ils ne pré- 
voyaient point la conclusion, que vous les amenicz 
où il vous plaisait, FONTEN. Dial, m, Morts ane. 
ét mod. || 4 Comprendre dans. Envelopper quel- 
qu'un dans une accusation. Créon bannit Médée, et 
ses ordres précis Dans son bannissement envelop- 
paient ses fils, conx. Médée, 1, 2. Et [elle] m'en- 
velopperait dans le juste courrous Qu'elle aurait 
pour le roi, qu'elle prondrait pour vous, 10. Tois. 
d'or, 1V, 4. Dans sa ruine même il peut l'enve- 
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lopper, 1D.. Cinna, 1, 4. Voulant perdre Poppée, 
il énveloppa dans sa ruine Valérius, 'antaxc, Ta- 
eite, Annales, dans meneer. Je veux dans mon 
exil n'envelopper que moi, Quix. Arm. n, 4. Pour 
l'envelopper dans sa perte, bòss. Hist. 11, 1, Une 
condition qui l'enveloppe dans la condamnation gé- 
nérale, mass. Car. Samar, || 5° Obscurcir, voiler. 
Tout à coup une noire tempête enveloppa le ciel, 
rN. Tél. vi. || Par extension, Une nuit obscure en- 
voloppe son esprit, Bientôt, quoi qu'il [un héros] 
ait fait, la mort d'une ombre noire Enveloppe avec 
lui son nom et son histoire, non Ép. 1. |] 6° Cacher, 
déguiser, dissimuler. On a énreloppé cette vèritė de 
fables ridicules. L'allégorie que pouvaient envelopper 
ots absurditès est entièrement perdue, RAYXAL, 
Hist. phil. m, 42. i| 7° V. n. Terme de chaise, 
Quand on est en défaut, on enseloppe avec des 
chiens audessus et au-dessous de l'endroit où le 
défaut a commencé, || $° S'envelopper,v. réfl. Mettre 
autour de soi quelque chose qui entoure, S'enve- 
lopper dans son manteau. Dans ce sac ridicule où 
Scapin s'enveloppe, Je ne reconnais plus l'auteur 
du Misanthrope, Bic. Ars p. ut. À peine la déesse 
eut achevé ce discours, qu'elle s'éleva dans Les airs 
et s'enveloppa d'un nuage d'or et d'azur, où elle 
disparut, PEx. Tél, xxv. || Fig. Un naturel bénin, 
doux, facile, arrêté, Qui, ne ressentant point en sôi 
de grands obstacles, S'enveloppe et s'endort dans 
sa tranquillité, comx. Imir, 1, 26. S'il faut s'enve- 
lopper ombres du mystère, C'est lorsqu'on crsint 
surtout d'offenser la misère, pucis, Abufar, 1, 6. 
IL S'obscurcir, Une raison qui déjà s'envelol pe, 
mass, Car. Impén. || Être compris, renfermé. Tout 
cela s'envel sous le nom de campagne, PASC. 
dans cousin. || S'esprimer avec obscurité, avec am- 
bages. On leur reproche d'avoir provoqué les com- 
bats par une politesse insidieuse, de s'être enve- 
loppés dans des discours indignes de la France, 
RAYNAL, Hist. phil, xvat, 49, 

— WIST, xt" s. Euvolupé d'un paile Alexandrin, 
Ch, de Rol. xxx. | xu* s. Les meins [moins] honestes 
menbres [du clergé] deit l'un plus honurer Sulunc 
l'apostle, € plus d'onur envoluper, TA. le mart. #8, 
L'anfant a pris la dame au cors vaillant; Si l'envas- 
lespe an un chier boquerant [une étoffe chère}, 
Raoul de Cambrai, 4. || x s. .... Tu fai er å 
usure, Pour avoir l'envoiseûre [la parure 
l'on envelope orgueil, les Vers du Monde. || xvi° s. 
La foy, cependant que nous sommes pelerins au 
monde, est lousjours enveloppée de beaucoup de 
tuées d'erreurs: nous ne comprenons pas tout ce 
qui servit à souhaiter, CALV, Inst. 419, Si quelcun 
confond ce vocable d'election en ces passages, il 
s'enveloppera porrement; s'il le sait distinguer, il 
n'y a rien plus facile, 10. tb. 780, Eaveloppez en 
leur suaire, MONT. 1, 81, Ce reproche semble enve- 
lopper {impliquer | la couardise, 19. m, 78, Pyr- 
rhus estoit de telle nature, qu'il amassoit et en- 
velopoit continuellement esperances sur esperances, 
AMYOT, Pyrrhus, 6%. Pour engarder que les enne- 
mis ne les peussent envelopper par derriere, 1D. 
Sylla, 3». 

— ÉTYM. Bourguig. angliopai; provenc. envelo- 
par, envolopar, envolupar; ital, inviluppare; de in, 
et d'un radical qui se trouve dans l'ancivu fran- 
çais voleper, anc. espagn. volopar, ital. viluppo 
(roy. DÉVELOPPER), 

t ENVELOPPEUR (an-ve-lo-peur), £. m. Celui 
qui enveloppe. || Fig. Celui qui sait voiler, gazer ua 
sujet peu décent, 

ENVENIMÉ, ÉE (au-reuni-mé, mée), 
passé d'envenimer, || 1* Infecté de poison, Uno flèche 
envenimée, || Par extension, Ce veut de nos déserts, 
terrible, envénimé, Moins brûlant que l'amour dans 
mes sens allumé, pucis, Abufar, 1t, 2.1] Fig. …. Si 
J'eusse avec moi porté dans ta maison, D'un astre 
envenimé l'invincible poison, cor. Pomp. 11, à. 
Wun œilenrenimé Marcelle rous régarde, 10. Théod. 
i, 4. ils ne connaissent pas quel trait envenimé Est 
caché dans ce cœur trop noble et trop charmé, 
voir. Taner. iv, 3. || 2° Qui a empiré comme par 
un venin. Une plaie envenimée, || Fig. Ce mal en- 
venimė résiste à la raison, Tuistan, Mariane, 1, 
3. |i 9 Qui est plein de venin, de malveillance. 
Cet écrit si enveniqé qu'il a fuit contre | Évangile, 
Boss. Nol. 1. Les confessions de fol, quelque enveni- 
mées qu'elles fussent contre le pape, 10. Var. 13. 
114 Qui a été irrité comme par un venin, Amour, tu 
perdis Troie ! et c'est de toi que vint Cette querelle | 
envonimée, LA FONT. Fabl, vi, 13. Et que reproche 
aux Juifs sa haine envenimée? nac. Esth. wi, 4, 

+ ENVENIMEMENT (an-ve-ni-me-man ), s. m. 
Action d'envenimer; résultat de catte action, 
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— HIST, xt" s. Ici) serpent se reponent (cachent) 
por ceus qui les quierent aus envenimemenxz faire, 
Psautier, f° 08. || xv" s. Comment Lancelot prit lea- 
veuimement en La fontaine, dont à pou qu'il n'en 
mourut, Lancelot du lag, t. 1, Ñ 14, dans LACUHXE, 

— ÊTYM. Enrenimer, 

ENVENIMER (au-ve-ni-mé}, v, a. |] {* infecter de 
venin. Certains sauvages enreniment leurs flèches. 
|] Peu usité en ce sens propre. On dit plutôt em- 
poisonner. || # Donner un caractère malin à une 
plaie. Il a envenimé sa plaie en la grattant, || Par 
extension. Cette berbe m'a envenimé la bouche. 
1 # Fig. Donner un caractère odieux. Envenimer un 
fait, un récit. Ils venaient d'envenimer la sainteté 
de 505 3, Mass. Carême, Médisance, Ne vous 
est-il arrivé qu'on ait envenimé vos dis- 
cours les plus innocents? 10. Caréme, Pardon. C'est 
là-dessus que Zozime fonde le récit si propre à 
envenimer jes motifs de la conversion de Constan- 
tin, moxreso. Esp. xxiv, 43.14" luspirer des sen- 
timenis d'aigreur, de haine, comparés à un venin. 
Enveaimer l'esprit de quelqu'un. I l'a envenimé 
contre moi. Point de colère qui l'emporte [le chré- 
tien ], point de ressentiment qui l'enveaime, 
point de plaisir qui le tente, wouaD. Pensées, t. 1, 
p. 365, || En un sens analogue, rendre plus cui- 
sant, plus vif, en parlant de sentiments, de que- 
relles, ete, Envonimer une querelle, …. N'envenime 
point le cuisant souvenir, Que le commandement 
devrait m'appartenir, COnN. Sertor. 1, 4. Dos deux 
princes d'ailleurs la haine est trop puissante... 
Moi-même je saurai si bien l'envenimer, RAC, 
Théb. u, 8. || 5° S'envenimer, v. réfl. Devenir en- 
ie qui s'envonimait dans leur cœur, 

réx, Tél. vu. j| Être tourné par la malveillance en 

un mauvais sens. Et puis le monde est plein d'ê- 

chos; tout se répète, tout s'envenime, IMBERT, Ja- 

lous sans amour, 11, 7. 

— MIST, aus, Et peires (père) fu de la menzonge, 
quant il l'envelimeie semence de sa falseteit gittuit 
en lomme, st zax. p. 523, j| xu* s. Car cis qui 
sor soi La portoit [la pierre), Nesuns [aucuns| ve- 
nins ne redotoit; Nus nel pouit envenimer, la Nose, 
i079, Laquele nate sur quoy il sot [sut] que le 
soudanc s'asseoit tous les jours, il l'envenima, 

+ JoiNv, 343, || xıv* s. Bestes qui sont envenimées, si 
comme chien enragié, H. DE MONDEVILLE, {+ $0 bis, 
verso, Le pechié envenime et art le cuer de T'en- 
vieux, Ménagier, 1, 3. || xv* s. Cil Vautre... mauvais 
garçon etenvenimé estoit, FROISS, 11, 11, 107. Ne s'en 

ut mie garder jadis Hercules Je fort, quant il vestit 

a chemise envenisute dont il ne se donnoit de 

garde, Boueïc. 1, 33. || xvi* Car quant l'honneur de 

nous enrenimez {souillez], Vous offenses Dieu, la 
loy et nature, 3, MAROT, V, 285. Son cœur est tant 
envenimé de pechè, qu'il ne peut produire que 
toute porversité, Catv. Insh 248. Aucunes fleches 
sont envenimées, los autres non, PARR, 1X, 14. Et 
ce qu'il parloit peu, et qu'il s'en alloit triste, morne 
et pensif, monsiroit plustost un courage envenimé 
au dedans, que non pas humilié par son bannisse- 
ment, AMYOT, Marius, 76, Je n'ose envenimer ma 

langue à da satyre, nONs. 668. 

— ÉTYM, Berry et norm. envelimer ; bourguig. en- 
vairimé; picard, invrimé; provenc. enverinar, ere- 
rinar, esverenar; ital. invenelire, courroucer; du 
lat. in, en, él ermenum (voy. VERIN), 

+ ENVENIMEUR (an-ve-ni-meur), s. m. Celui qui 
«nvenime, Les envenimeurs de vos pensées et de 
toutés vos paroles 

— HIST. xvi s. Envenimeur [empoisonneur), Ane, 
cout, d'Orl. à la suite de BEAUMANOIR, p. 470, dans 
LACURNE. 

ENVERGÉ, ÉE (an-vèr-jé, jée), part. passé. 

ENVERGER (an-vèr-jé. Le g prend un e devant a 
ou a: j'envergeais, nous Onvérgenns), ©. a. Garnir 
de petites branches d'osier, || Croiser les fils d’une 
pre ourdie. || Garnir les soufflets de baguettes de 

is sur lesquelles on tend le cuir. || Terme de pape- 

ue la matière s'é- 
la vargeure, où 














terie. Balancer la forme, afin 
tende dans le sens des hrins 
s'introduise dans leurs intervalles. 

— ÊT. En 4, et terge. 

t ENVERGEUR (an-vr-jeur), £. m. Nom d'an- 
ciens préposés au mesurage par hri Ordonne que 
lesdits mesureurs.... gardes de nuit, fortseuvergeurs, 
pareurs de cordes... seront tenus... de représenter 
leurs lettres de provision, Arrét du conseil, 21 
mars 1674, 

f ENVERGEURE (an-vèe-ju-r'), s. m. Terme de 
üsserand. Action d'enverger, 

ENVERGUE, FE (an-vèr-ghé, ghée), part. passé. 
Voiles enverguées. 
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ENVERGUER (an-vèr-ghé), v. a. Terme de ma- 
rine, Attacher les voiles aux vergues. 

— ÉTYM. En 4, et rergue, 

ENVERGURE (an-vèrgu-r), s. f. || 4° Terme de 
marine, L'arrangement des voiles dans leur lar- 
geur sur les mâts. || Longueur d'une vergue ; et, par 
extension, largeur d'un bâtiment, Ce vaisseau à 
leaucoup d'envergure. || Envergure d'une voile, sa 
largeur dans le haut. || 3" Par analogie, étendue 
des ailes d'un oiseau, du bout de l'une à l'extrémité 
de l'autre. Tu donnes... à l'aigle l'envergure et l'om- 
bre de ses ailes, LAMART. Jee, m, 444. Les ailes du 
condor ont jusqu'à deux mètres et demi d'envergure, 
novnter, Dict, des se. Condor. 

— ÉTYM. Enverguer; génev. enverjure. 

$ ENVERRER (an-vè-ré}, v. a. Meire dans un 
vase neuf une petite quantité de verre en fusion, 
pour enlever la crasse ou la poussière du vase, 

— ÉTYM. En 4, él verre. 

1. ENVERS (an-vér; l's ne se lio pas ; envers eux 
se prononce an-vêr eux ; cependant quelques-uns 
lient : an-vêr-z eux), prép. ||1* À l'égard de, pour. 
Compatissant envers les pauvres. Ingrat envers ses 
bienfaiteurs. Il est bon d'être charitsble ; Mais en- 
vers qui? c'est là le point, La ront. Fabl, vi, 13. 
L'humanité envers les peuples est le premier devoir 
des granis, mass. Pet. carême, Hum, des grands. 
11" Auprès de. Je perdrai mon crédit envers sa ma- 
jésté, conx. Polyeucte, v, 6. Je vois qu'envers mon 
frère on tâche à me noircir, mot. Tart. 114, 7. || Cut 
emploi d’envers vieillit, |] 8* Envers et contre tous, 
loc. adv. qui terminait les formules des angiens ser- 
ments de foi et hommage, et qui signifiait contre 
tout lo mondo. |} Par extension, Jo sorai défendu par 
eile [la cabale} envers et contre tous, mor. Fest. v, 
2. Dispose de ma griffe èt sois en assurance; Envers 
et contre tous je te protégerai, La rost. Fabl. Vin, 
12., Envers et contre tous, je protége Dorante, PIRON, 
Métro. 1v, 4. 

— HIST. xr s. E qui dreit jugement refuserad seit 
forfait envers celi ki dreit co est à avmr, Lois de 
Guill, 44. Envers le rei s'est Guenes aprismet |ap- 

rché], Ch. de Rol, xxxv, || xur s. Envers Espaigne 

il] a son cheval toraé, Rone. p. 69, Droites lor lances 
is! portent envers le ciel, ib. p. 133. Car je pe sui 
si forz ne si hardiz, Qu'envers amor [je] me poŭise 
contendre [avoir querelle], Couei, v. Pleüst à Dieu 
m'amor feist ainsi Envers tous ceus qui en lui ont 
nee! guzsnes, Romancero, p. 98, Puis lui dites 
coment Guiteclins de Sassogné envers nous entre- 
prent, Saz. xxi, Felenie n'ai en mei, ne crime en- 
vers tei, Rois, p- 95. || xiu* s, [Je] Vous defens qu'en- 
vèrs mol n'aiez pensée amere, Berte, cxin, || x7" s. 
Trop estoit noble femme envers lui et plus jeune as- 
sez, Lancelot du lac, t.1, P 34, dans LACURNE, Ft 
avient souvent, por ce qu'il est très jeune envers 
eile, elle devient jalouse, Les 15 joies de mariage, 
p. 448. Lasso! or [je] me voy aujourd'hui si porie 
Que nul ne fait envers moy sou devoir, K. vescu, 
Complainte de la France. || xvt" s, Tenant conciu- 
sions en tout sçavoir, publicquement envers ot con- 
tre tous, nab. Pant. m, 8. Il est soupçonneux à 
Pendroict de celuy qui l'ayme, et simple envers celuy 
qui le trompe, La moëtie, #1. La rigueur dont il usa 
envers ces miserablas luy donnant esperance d'estre 
assez bien envers ses ennemis, D'AUS, Hist. 1, 95. 

— ETM. Ent, Maero, pv (roy. ce mot); 
wallon, dvier’, évier; pieurd, d mn'envers, à mon 
égard; ps entes; ital, inverso. Le sens pro- 
pre est du côté de, on allant vèrs. 

2, ENVERS (an-vêr ; l's ne sa lie pas), s, m. || 1° Le 
côté opposé à l'endroit, te côté qui ne dait pas être 
exposé à la vue. L'envers de celte étoffe est pras- 
que aussi beau que l'endroit. On a dit de la traduc- 
tion qu'elle était comme l'envers de la tapisserie, 
cela suppose une industrie bien grossière et bien 
maladroite, mAnmMoxTRL, Élém. litt, QEut. t. x, 
p. 251, dans rovaens. |] Étoffe à deux envers, étofle 
qui n'a ni envers ni endroit. Serges de Beauvais à 
poil et à deux envers, Nègl. sur les manuf. soût 
4069, art. 2. || On dit plus souvent aujourd'hui 
qu'une étoffe n'a pas d'envers. |] Fig. Les plussilraits, 
lorsqu'ils sont consultés, gardent sur jes endroits 
critiques un silence mystérieux, ou prononcent, 
comme les oracles, en se mènageant par lambi- 
gulité de leurs réponses les deux envers d'une opi- 
nion qu'ils laissent Notter jusqu'à l'événement, afin 
de ne jamais se compromettre, MARMONTEL, Élém, 
dit, OEuvres, t v, p.448. || Gens à deux envers, 
gens doubles et trompeurs, Ses membres, jongleurs 
aiiroits et gons à deux envers, mènent le peuple par 
l'hypocrisie et les grands par l'rréligion, 3, 3. nou: 
Leit. à M, Delue, Corresp.-1. Yi, p. 44, dans pov- 
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ons. || 3* L'envors d'une feuille d'arbre, le côté qui 
regarde le sol. || Faire voir Ìn feuille à l'envers, voy. 
vauiiLe. || 8 Fig. Le contraire Vous serez toujours... 
Un envers du bon sens, un jugement à gauche, wot. 
VÉL 1, 44. Voilà l'envers tout juste de ce que nous 
pensons, sév. 606 || 4° A l'envers, loc. ade. qui se dit 

esque l'envérsse metouse prend erreur pour 
l'endroit, Mettre son manteau, ea chemise à Teko. 
Le docteur, l'ayant rogardé depuis la the jusqu'aux 
pieds, lui dit pour toute raison : Prenez garde, mon- 
sieur dé in Fontaine, vous avez mis un de vos bas à 
l'envers; et cela était vrai, en effet, n'octvir, Hist. 
de FAcad. 1. u, p. 438, dans Pouoess. Ce qui était 
dessus, le fripier le met à l'envers, montesg. Lett. 
pers, 158. || Relais à l'envers, voy. aztar. [167 Fig. 
Dans un état de désordre et de ruine. Ses affaires 
sont à l'envers. En vain contre je roi vous opposez 
vos armes; Sa miyjestè brillante avec de si doux 
charmes Peut mettre en un moment vos desseins à 
l'envers, coRn. [nseript. sous des estampes, 11, La 
déroute du pont de Cé. Pour te peindre ca grand re- 
vers Qui trompa notre r frivole Et mit nos pro- 
jets à l'envers, cnaut. Ep. à Dangeau. || Avoir La 
téte, la raison à l'envers, être tout à fait étranger 
au bon sens, à la raison. Il faudrait que l'esprit su- 
péreur qui nous tromperait nous eût donné une 
raison à l'envers, FÉN. Erist. 220. Déjà les cœurs 
s'envolent à Nevers; Voilà d'abord vingt ttes à l'en- 
vers, GRESSET, Vert-Vert, 11, 

— RIST, x's. L'un gist sur l'autre et envers et 
adenz [sur le dos et sur les dents], Ch, de Rol. 
|| xm s. Qua nus ne puisse fera cote ne gam- 
baison de tele [toile] dont l'envers et l'endroit ne 
soit de tala noera, et dedenz de coton et de plois de 
toiles, Lip. des mét. 370, Si ont chanté salmes et 
vers Moult bautement à deus envers, Les antiennes 
moult noblement, Ren, 21348, || xtv* s. $on jacque 
[jaquette] qui estoit de clochenes garnis, [il lui] 
Fist tantost despoillier, et puis fu rovestis À l'envers, 
à la fin qu'il ne fust pas choisis [reconnu], Guesel. 
19240. || xv* s. Et en disant ceste parole, il chent à 
l'envers [Charles VILI], coms. vint, 46. 1} xvi s. 
Bref on y fait tant de comptes divers, Que varitè 
souvent est À l'envers, 3. ManOT, v, 4143, Voicy 
celluy qui par ses heurtx divers, A mis l'orgve:) de 
Venise à l'envers, 10. v, 470. Jay quelque opinion 
de l'envers de cette sentence, MonT, 1v, 4. Des ta- 
bleaux où il estoit fané à l'envers, n'aus. Mist. n, 
1906, Andromachus luy tendant l'endroit de Ja main, 
et puis tout à coup luy monstrant l'envers, luy dit : 
AMYOT, Timol. 16. 

— ETYM. Lat. inversus, relouroé, de in, et per- 
sus, tournè (VOy. VERSION), 

+ ENVERSER (an-vòr-s¢), ©. a. Façonner une 
étole en l'étirant. 

+ ENVERSIR (an-vèr-sir), v. a. Carder une étoffe 
avee des chardons. 

4. ENVI (À L') (an-ti), lac, adv. || 1* À qui mieux 
mieux, en nvalité. Lis servent à l'envi la passion d'un 
homme, conx. Cinna, at, t. Un noyau vint frapper 
Harpagème au visage, I leur dit de n'y plus re- 
tuurner davantage; Eux sans daigner l'ouir, et jetant 
à lenri, Cet agaçant noyau de plusieurs fut suivi, 
La FONT, le Florentin, sc. 8, Esther a triomphé des 
filles des Persans, La nature et le ciel à l'envi lont 
ornée, mac, Esth. ni, 9. Tout vous livre à l'envi le 
rebelle Hippolyte, 10. Phèdre, 11,2. Ils se haissont, 
mais ils ament l'État; ce sont des amanis jaloux 
qui servent à l'envi la même maîtresse, vouT. Prine. 
de Doapiine: 8. De là sur l'Hélicon deux partis cp- 
posés Règnent, et l'un par l'autre à l'envi déprisés.… 
GILBERT, Le 48° 8, || Il se dit aussi des choses qui 
semllent rivaliser. Et qu'ensuite à l'envi mille autres 
hyménées.… conn. Sert, 1, 2, Et tandis qu'à l'envi 
leur amour se déploie... nac. Jphig. 11, 4. [| 1l se dit 
mème d'une seule personne qui rivalise comme avec 
elle-même, La floite qu'à l'envi favorisait Neptune, 
cons. Pomp. w, 4. || 4° Loc. prépos, A l'envi de, 
en rivalisant avec. Toutefois mon cœur À l'envi de 
Chimène adore ce valeur, coan. Cúl, v, 4. Et 
ses yeux qui brillaient sous son front assuré Écla- 
taient À l'envi de son armet duré, thi87an, M. de 
Chrispe, 1, 3. 

— HIST, xu* s. À Marsile en alai ad enviz ou de 
gré, Rone. p. 409, Ignaures si très biel s'acoinie À 
chascune, quant il i viant, Que de l'autre.ne li sou- 
vient, Ne cul semblant K'il l'ait envie, Lai d'Ignau- 
rés. || xiu* s, Mais mout envis leur donne [le congé] 
l'emperere et otroie, AUNEPROI LE nast, Homanc. p. 36, 
Une grant pece [il] fu od lui, Moult à envis s'en de- 
pati, Lai del desiré, Calendres i ot amassées En 
ung autre lieu, qui lassées De chanter furent à en- 
vis, la Rose, 657. Car tor [une tour] de toutes pars 
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assise fassiègée), Envis eschape d'estre prise, íb. 
6638, || vs, Ce doit il faire enviz et à poine, 
oneswz, Erh, 423, I lui dit : rendez-vous, où vous 
serez occis’ Lors se rendi Thomas volentiers ou envis, 
Guescl. 18483, || xv* s. Trop envis s'y consentit le roy 
de Franco, mais toutefois l'accorda il, rnoiss. +, 
1, 56. {| xvi” s. Et si je suis entre les hommes vifs, 
C'est malgré moy, certes, et bien envis, ST-GELAIS, 
90. Qui estoit la seule cause que Sa Majesté moult en- 
vie descendoit à ce party : mais que force luy estoit 
de ce faire, M. DU DELLAT, 206. Ceux qui courant à 
l'envy doibvent…. MONT. 1, 29, La saveur se 1reuve 
excellente, à l'envi des nostras, en divers fruicts de 
de ces contrées là, m. 1,234, Il y a des pertes trium- 
phantes à l'envy des victoires, D. t, 244, I s'obstina 
à se mocquer et re, à l'anvy des maulx qu'on 
luy faisait, 10. 07, Pengageois mes hardes... 
aveeques bien moins de contraincte, et moins envy 
que lors je ne faisois bresche à cette bourse, 1D. 1, 
316, Il fault retarder l'inlination vers le mal, suy- 
vra envy celte pente, 10. 1v, 134, Les philosophes 
mesmes se deslont plus tard et plus envy de cene 
humeur [l'amour de la gloire] que de nulle autre, 
1D. 1, 320, Quand ilz font à l'envy les uns les au- 
tres à qui chantera le mieulx, anvor, Péric. 4, Or je 
l'aimeray donc, bien qu'envis de mon cœur, Si 
c'est quelque amitié que d'aimer par contrainte, 
nons. 179, 

— ÊTYM, Bourguig. anti, involontairement ; 
wallon, evis’, malgré soi; namur, evis {s muette) ; 
prorenc. a envis, malgré soi: du latin óneitue, qui 
parait com ein, privatif, et vitus, formation 
contracte de vicitus, rattaché au sansorit vap, vuu- 
loir. L'historique montre la série des sens : d Penei, 
malgré ia volonté de, puis en rivalité de, co qui 
est une sorte de lutte contre la volonté de quelqu'un. 
La dérivation par invicem est impossible, tant à 
cause de l'accent qui est sur in, qu'à cause du sens 
primitif denvi. € 

t2. ENVI (an-vi), s. m. Terme de jeu. Argent 
qu'on metau jeu pour enchérir sur son compagnon. 
On fait des envis au brelan, au hoe. 

— MIST. xs, Le roy, le pape et le prince ger- 
main Jouent un jeu prime assez jolie; D'arme 
est leur vade, et l'envy l'Italie; Et le roy tient le 
grand point en sa main, ST-GELAIS, 64, usage 
portoit avec soy uns accoustumance À la simplicité 
et un envy entre elles à qui auroit le corps plus ro- 
buste et mieux dispos, AMYOT, Lye. 26. 

— ÉTYM. Enpi 1, dans le sens de rivalité; un 
envi, dit Génin, Hécréat. t. 1, p, 400, état une 
chose que l'on fait à l'envi pour tenir tête et en- 
chérir. L'exemple d'Amyot à l'historique prouve que 
Génin a raison. 

+ ENVIABLE (an-vi-a-bl'), adj, Digne d'envie; que 
l'on peut envier; à qui l'on pout porter envie. Bien 
enviable. Personne enviable. 

— HIST. xv° s. Envieuse non enviable, EUST. D880. 
Poésies mss. dans LACURNE. 

= ET. Envier. 

HENVIDAGE (an-vi-da-j}, s. m. Action d'enyi- 
der le fil, 

+ENVIDER (an-vi-dé), v. a. Tourner le fil au- 
tour du fuseau. 

— ÉTYM. Voy. DÉVIDEN. 

ENVIE (an-vie), s. f. [14° Chagrin et haine qu'on 
ressent du bonheur, des succès, des avantages 
d'autrui, L'envie, le mépris, le discord inconstant, 
BRONIER, Sat. vi. La vertu n'est vertu, l'envie la 
déguise, D. ib v. L'envie avec sa trahison, TRIS- 
Tax, M. de Chrispe, mt, 4. La jalousie est en quel- 
que manière juste et raisonnable,- puisqu'elle ne 
tend qu'à conserver un bion qui nous appartient; 
au lieu que l'envie est une fureur qui ne peut souf- 
frir le hien des autres, LA BOCHEFOUCAULT, Naz. 38, 
J) y a encore plus de gens sans intérêt que sans en- 
vie, mm. fb, 448, Est-il rien que l'envie où n'atta- 
que ou n'infecte? note. Bélis. v, 6. L'envie leur 
ouvralt les yeux; c'est un démon qui ne laisse rien 
échapper, et qui tire conséquence de toutes choses 
aussi bien que la jalousie, La PONT, Psyché, 1, p- 
72. Toute jalousie n'est point exempte de quelque 
sorte d'envie, et souvent même ces deux passions se 
confondent; l'envie au contraire est quelquefois sé- 
parée de la jalousie; l'envie et la haine s'unissent 
toujours et se fortifient l'une l'autre dans un même 
sujet; et elles ne sont reconnaissables entre elles 
qu'en ce que l'une s'attache à la personne, l'autre à 
T'état et à la condition, La sauv. x L'homme qi 
dit qu'il n'est pas heureux pourrait du moins le de- 
venir par le bonbeur de ses proches; l'envie Jui ôte 
cette dernière ressource, 1D. ih. Écoute, je connais 
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échappe à leur injure? vosr, Taner. mi, 3. .... nosje. Nul mets n'exeitait leur envie, La ronr. Fabl. 


tyrans sont nos vices; Le plus cruel de tous dans ses 
sombres caprices, Le plus lâche à La fois et le plus 
acharné, Qui plonge au fond du cœur un trait em- 
poisonné, Ce bourreau de l'esprit, quel est-il? c'est 
l'envie, 19. Dise. sur l'envie. On pourrait, ce me 
semble, représenter l'envie, égorgeant d'une main 
un génie vivant, et de l'autre offrant de l'encens à 
un génie qui n'est plus, s'acews. Dial. Christ, et 
Descart. !| Poétiquement. Ô ciel, pourquoi faut-il que 
ta secrète envie Fermeà de tels héros le chemin de 
l'Asie? zac. ph. 1,2. |] Fig. Le serpant, Les serpents de 
l'envie, se dit quelquefois de l'envie et de ses œuvres 
malignes et perfides, Cette expression vient de la 
manière dont les polites, les peintres èt les sculp- 


vit, 4. Nous avions tous envie de pleurer, stv. 429, 
i| Envie de vomir, nausée, soulèvement de cœur, 
|i Absolument. Cher les enfants, avoir envie, dési- 
rer de faire ses nécoscités, || Envie de femme grosse, 
ou, simplement, envie, dépravation de l'appètit qui 
constitue le pica, et qu'on observe surtout Chez Les 
femmes enceintes, |} Familièrement ot fig. Envie 
de femme grome, tout désir vif et subit. || 6° Nom 
donné h de petites portions de peau qui se détachent 
autour des ongles, et causent une assez vive douleur 
quand on les arrache. || 7* Nom donné à des taches 
que les enfants apportent en naissant, et auxquelles 
on s'imagine trouver de la ressemblance avec oer- 
tains objets dont la mère a eu envie pendant sa gros- 


teurs ont représenté l'Envie. La gh la sombre Envie | sesse, Les envies sont comme des nuées : on y voit 
à l'œil timide et louche, Versant sur los Inuriers les | ce que l'on veut, nowner, Consid corps org. OEu- 
poisons de sa bouche, voL?. Henr. chant iw. |} $ Dé- | eres, t vi, p. 400, dans roucess, || Proverbe. Il vaut 
sir de jouir d'un avantage pareil à celui d'autrui, | mieux faire envie que pitié. 

Que tu tombes au point de me porter envie, conx. | — SYN. BNVIE, JALOUSIE. Tant que le jaloux est 
Hor. tw, 6, Qu'aux honneurs de ta mort je dois | seulement jaloux de ce qu'il possède, il n'a rien de 
porter envie!i. Hérael. iw, 4. Je porte peu d'en- | commun nvec l'envieux; mais quand il jalouse au- 
vie à sa bonne fortune, 19. OEdipe, 1, 3. J'si pitié | wui, alors il y a à distinguer : l'envie est un senti- 
de moi-même et jette un wil d'envie Sur ceux dont | ment de haine et da chagrin à la vue de ce qui est 
notre guerre à consutmé ja vie, 1b. Horace, 11, | le bien d'autrui; la jalousie est un sentiment de cha- 
3. Et ce pays si beau. Avec un œil d'envie est | grin de voir en autrui et un désir de voir à soi Les 
toujours regardé, 1, Cid, nt, 7, Jamais de tant | avantages qu'un autre possède, Le jaloux est voisin 
de soins mon esprit agité Ne poria tant d'envie | du rival, l'énvieux est voisin de l'ennemi, 

à sa félicité, nac. Iphig. 1v, 4, Elle ne veut pas] — HIST, us. Et nosire gent qui d'avoir out en- 
qu'on regarde d'un œil d'envie la prospérité del vie, Rone. p. 447, Les douze pairs qui sont mort par 
son frère, mass. Cardme, Vérité de la relig. Va, entie, ib. p.454, Mais quant j'aurai de vous hair envie, 
mort ou triomphant, tu feras mon envie, vort. | Cour. 14. Mais jà d'amors ne me prendra envie ,QuEs- 
Brut. iv, 0. || Faire envie, exciter l'envie, lo désir. | xes, Romane. p. 86, Cuens Tibaut [le comte Thibaut} 
Et mon destin doit faire envie, wor. Amphit.1, 4. | doré d'envie, De felonie fretté, De faire chevalerie 
Loin que leur destinée nous fasse envie, mass. Ca- | N'estes vous mie alosé, HUFS DR LA FRATÉ, Romance. 
réme, Salut. La terre ainsi devint une image des |p. 497. [Ci] Qui plus ont esmen la tançon et l'anvie, 
cieus, Et le séjour de l'homme eût fait envie aux | Saz. xx. Mais plusor lasangier qui de nous ont anvie, 
dieux, netttre, Parad. vi. || 8 L'odieux d'une chose. | ib, xexit. Petiz est cl cui li envie ocit, quar il tes- 
De Mesmes n'avait rien oublié pour jeter sur moi | monget que il menre [plus petit) est de celui cui il 
toute l'envie de la collusion avec les ennemis de l'E- | portet envie, Job, p. 17, || xu’ s. Envie dure toz 
tat, ATZ, 11, 284, |] 4 Désir, volonté. En vain, pour | jorz et sera tant come li mondes durera, Merlin, 
satisfaire à nos läches envies, Nous passons près:los | f b5, verso, Sa Von eslit l'un de ces deux baus ho- 
rois tout le temps de nos vies À souffrir des mépris, | mes, li autres en aura si grant envie que il enmenta 
à ployer les genoux, wan. t, 8, L'avis que l'on m'a | Lemmènera] toutesa gent, viLtEa, cix. P furent bon 
donné... ea fait naître l'envie et le loisir de faire | ami sans mal et sans entiè, Berte, 11. Et li autres 
cette promenade, vorr. Lett. 30. Vous n'avez pu | [eut nom] Heudri, faus fu et pleins d'envie, iò, Lx. 
former une si noble envie, conx. Pomp. mi, 2. Nous | IL xav* s. C'est envie qui est tristesce du bien d'au. 
autres asservis À nos lâches envies, Sur des biens | trui, onesme, Eth, 46, |] xv°s. De ses paroles, de 
passagers nous occupons nos vies, Ib, Imitation, 1, | ses ruses, de ses faits [Jean Balle, qui excitait les 
41, Sans pouvoir satsfuire À leurs vaines envies, LA | serfs contre leurs seigneurs] furent avisés et infor- 
FoxT. Fabl. m, 12, Ce que veut la raison, Pamour | més trop grand foison de menues gens en la cité de 
me le défend Et m'en dte l'envie, nac, Théb. +, 4. ] Londres, qui avoient envie sur les riches et sur les 
Elle implore à grands cris le fer et le poison, Vous | nobles, Froiss. ft, 11, 406, Toutes ces guerres 
seul rous lui pouvez arracher cette envie, 10, Bér, | murent par envie que les bonnes villes de Flandre 








19, 7. Quoi! vous ne perdrez point cette cruelle en- 
vie [de vous donner la mort]? m. Phëd, 1, 3, N'eût- 
il pas sans regret secondé mon envie? 1p, Baj. m, 
7. |i Avoir envie, avoir désir. Je m'aime un peu moi- 
même et n'ai pas grande envie De vous sacrifier le 
repos de ma vie, conx. Othon, 11, 5. Pour moi je le 
confesse, Moron, cetle faute m'a choquée et j'ai tou- 
tes les envies du monde de l'engager pour rabaitre 
un peu sôn orgueil, OL. Princ. d'Él, m, 3. J'aurais 
toute l'envie du monde de vous croire, 10, le Fest. 
11, 2. Si vous avez envie de répondre à mes causeries, 
sév. 639. Si elle ne le trompait, elle en avait bien en- 
vie, HAMILT, Gramm., $. Il avait envie d'aller se jeter 
à son cou, Féx. Tél. vu. || Faire envie, se dit des cho- 
ses qui excitent le désir. Des ghteaux qui lui faisaient 
grande envie, 3. 3. pouss, Em, t. || Absolument, Des 
fruits mûrs à faire envie. || Faire envie d'une chose, 
se dit de quelqu'un qui exciteen un autre bo désir de 
cette chose. Vous ne deviez point... me montrer ma 
bonne fortune pour m'en faire seulement envie, 
PALZ. Lett. i, 6. À force de baiser, vous m'en feriez 
envie; Trére….. conx, Mél. v, & {ir édit.), || Imper- 
sonnellement. 11 me prend envie, j'ai volonté désir. 
Aht sire, plût au ciel qu'il vous eût pris envie De 
me laisser en Perse abanlonner ma vie! MAINET, 
Soliman, 1, 3. Adieu, si de ma vie Je vous rappelle 
et qu'il m'en prenne envie, La FONT. Fabl. vit, 2 
Il me prendrait envie en mon juste courroux De me 
battre moi-même, et me donner cent coups, Mot. 
vEt m, 42, || Passer son envie, se satisfaire, Pour 
un mouton pourri, pour quelque chien hargneux 
Dont j'aurai passé mon envie, LA roxr. Fabl. x, 6. 
rs rt rea passe mon envie, skv. 79, j| Faire 
passer l'envie de quelque chose, en ôter le désir, Je 
vous en veux faire passer l'envie, nac. Plaid. 11, 
4. |i L'envie m'en est passée, je n'en ai plus le désir. 
|| 6 Envie s'applique aussi aux différents besoins 
corporels. Envie de manger, de boire. La séche- 





l'envie et l'imposture; Et quel cœur généreux ! rosse du gosier nous fait envie de boire, nsc. Méd. 














avoient l'une sur l'autre, 1D. n, 0, 52. On dit en uu 
commun proverbe que envie en mourut, 1D. 1, 11, 
206. Tourmentez mol de plus fort en plus fort, Pour 
en passer tout à cop vosire envie, CH. D'ogL,. Chan- 
son, [Charge] de toutes bonnes viandes qui font 
envye de boire, comx. iv, ®, || xvi" s, Bien est vray 
que toute ma vie j'auray entie que je ne puis faire 
pour luy office pareil au vostre, wara. Lett. xxv. Si 
vous avés envie que je vive, je vous prie, que je 
sache de vos nouvelles, 19. éb, xvir. 1] lui refroidira 
l'envie de s'attacher au prince, MONT, I, 467. Si 
vous avez envie qu'il craigne la honte, ne l'y en- 
durcissez pas, m. 1, 483, L'ambition, le depit et 
l'envie l'agitent comme un aultre, iD. 1, 327. L'envie 
de vomir luy estoit passée, 1D, 1v, 2. .... Qu'il faljoit 
mieux les faire mourir tous deux, cependant que ce 
fils en pourait porter l'envie [prendre l'odieux], 
D'aun. Hist. 1, 103, En lisant les faicts heroiques 
des vaillarts hommes, il leur prend envie d'en faire 
de semblables, AuvorT, Préf. xvni, 46. La fortune 
dilayant jusques à un autre temps l'execution de 
l'envie qu'elle porta à un si noble exploit, 19, P. 
Æm. 47.{ Le vin] douce liqueur, le plaisir de la vie, 
Qui au nectar porte bien peu d'envie, DU BELL. YIL, 
46, verso. 

— ETYM. Proveng. enveia, eveia, evea ; catal. en- 
ja ; espagn. envidia ; port. inveja; ital, invidia ; 
du jatin intadia (voy. ENTIER), 

ENVIÉ, ÉE {anvié, ĉu), part. i || 4° X qui 
l'on porte envie. Ceux qui font bien mériteraient 
seuls d'être enviés, s'il n'y avait encore un meilleur 
part À prendre, qui est de faire mieux, La BRUY. 
iv. Chacun brille d'un faux éclat aux de 
quelque autre, chacun est ensié pendant qu'il est 
lui-même envieux, FONTEN. Bonheur, dans POLUENS. 
Il 3° À quoi l'on porte envie. Des jours toujours à 
plaindre et toujours enviés, mac. Brit. 11, 3, Et j'é- 
tais dans une de ces positions enviées dont quicon- 
que aime à faire un rôle se prévaut toujours avide- 
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ment, 3. 3. nouss. Lett. de la montagne, vin. || Une 
place. une position hien enviée , désirée de tous. 

ENVIEILLI, JE (an-viè-Ili, lie, N mouiliées), part. 
passé d’envieillir. || 1* Devonu vieux dans. Une pau- 
vre femme envieillie dans la misère. || Fig. Qui a 
contracté par la long temps quelque habitude banne 
où mauvaise. Les pécheurs les plus envieillis, 
Pasc, Prov. 40, Faire environner la table de Jésus- 
Christ de urs envicillis sortant de leur infamie, 
1D. tb. | invétéré, en parlant des choses. Une haine 
enviaillie en un cœur déloyal, raisran, M. de 
Chrispe, 19, 4. Laquelle maladie par laps de temps 
naturalisbe, manifestement énvicillie et ayant pris 
droit de bourgeoisie chez lui, mor. W. de Poure. 
1, 2, La dureté du cœur et l'erreur envieillie [chez 
les protestants], LA PONT. t. vi, p. 608, édit. Walc- 
kenaor. Un cœur que des passions envieillios ont 
affaibli, wass. de, Disp. Plus leurs plaies sont en- 
vieilles et désespérées, 1D. Car, Temples. 

ENVIRILLIR (an-riè-Uir, Ii mouillées, et non 
an-viè-yir). || 4° F. n. Devenir vieux dans, La ri- 
gueur de ses lois, après tant de licence, Redonnera 
le cœur à La faible innocence Que dedans la misère 
on faisait envieillir, MAUR, m, 4. || 3° V. a. Faire 
paraitre vieux. Cette coiffure l'onvieillit. |] $ S'en- 
vieillir, v. réf. Devenir vieux. Mon âge, avant le 
temps, par mes maux s'envieillit, nêcrien, Elég. 1 

— IMST. xit" s, Je sui juenes et puis envieilli, et 
onques ne vi juste ome deguerpi de Dieu, Psautier, 
P as. Sire Dieux, tu ies uns melsmes [un même) 
qui n'envellis ne ne changes, i. f* 434, Li tens qui 
envieillist nos peres, Et qui tous nous envieillira, 
la Rose, 383. Fines colors, fresches ot vives N'i sunt 
pas au soir enveillies ; Ains į pueent (peuvent) estre 
cueillies Iter [telles] le soir comme le main [le ma 
tnl, db. soisi, Robe qui empire par vers Où par 
enviesir, BRAUM. XXXVII, 4, |] xv* s. Je trouvay ung 
peu le roy nostre maistre envieilly, comm, vi, 6. 
i| xvi“ s, Le dernior de ces roys fut chassé de son 
Estat, ot mourut en exil ap y estre envieilli, 
auvor, Numa, 36. Depuis un long traict de temps 
je me suis envieilli, mals assagi, MONT. Iv, 84. 

— ETYM. En 4, el vieillir. 

+ ENVIEILLISSEMENT (an-viè-lli-se-man, ll 
mouiliées), s. m. L'action d'envieillir; le résultat 
de cene action. 

— MIST. xtv' s, Aussi comme la vertu du corpsen- 
vieillist, aussi envieillist la vertu de la pensée... 
cest envielllissement à venir... Onesme, Thèse de 
NEUNJER. || xvi*s. Douter de la continuelle suffisance 
de la terre, crainte de son envieillissement, ©. BR 














4, ENVIER (an-vi-é), j'envisis, nous enviions, vous 
enviiez; que j'envie, que nous enviions, que vous 
envilez, +, a. || 1° Éprouver envers quelqu'ua ke sen- 
timent de l'envie. Ils envient tous ceux à qui l'on 
donne, La BRUY. vni., Je n'envierai personne, et 
persoune pe m'enviera, vor. Memnon, || & Éprou- 
ver pour quelque chose le sentiment de l'envie. Ce 
qui rendit sa faveur plus singulière, c'est qu'elle ne 
fut ni enviée ni traversée et que personne n'en fut 
victime, vour, Russie, 1, 4. || Envier quelque chose 
à quelqu'un, désirer possédez ce qu'il possède. Si 
la fortune qui me fait vainere partout m'accompagne 
encore auprés de vous, je n'envicrai pas à Alexan- 
dre toutes ses conquêtes, voir. Lert. 7. Moi qui en 
toute autre occasion me réjouis de vos avantages 
plus que des miens propres, et qui ne vous envie 

votre esprit, votre science, ni votre réputation, 
Le porte envie d'avoir été huit jours avec M, de 
Balzac, 10. ib. 125. Je ne viens point ici par de jalouses 
larmes Vous envier un cœur qui se rend à vos char- 
mes, Rac. Andr. m, 4. || 11 se dit aussi des person- 
nes qu'on désire éder, Quand un homme à 
mérité d'être envié à son parti par ceux qui le com- 
battaiont, il a touché à la véritable gloire, À. Can- 
net, OBuores, t.1v, p. 289. |} 3° Souhaiter, sans être 
entieux, ce que quelqu'un possède. Envier la haute 
fortune de quelqu'un. Et ce sont ces plaisirs et ces 
pleurs que j'envie, nac. Brit. 1, 3. Allons, n'en- 
vions plus son indigne conquite, 10. Andr. 11, 4. 
Dans mon triomphe heureux j'envierai peu les siens, 
vor. Sémir. 11, t. ||Il se dit aussi pour désirer. 
Voilà Le poste que j'envierais le plus. || 4* Ne pas ac- 
corner, refuser. Ah! destins ennemis Qui m'enviez 
le bien que je m'étais promis, conx, Rodog. v, #. 
M'envierez-vous l'honneur de mourir à vos yeux? 
1m, Nicom, 1, 4, De votre lieutenant m'envieriez- 
vous le num? iD. Sertor. s, 2. Bonté qui a donné 
l'être aux plus nobles, et ne l'a pas voulu envier aux 
moindres, b055. Nécess. 1. Soit que son cœur jaloux 
d'une austère flerté Enviát à nos yeux sa naissante 
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beauté, rac. Brit. n, #. Pourquoi m'enviez-vous 
l'air que vous respirez? 10. Bérdn. iv, 5, Si ta haine 
m'envie un supplice si doux, 10. Phèd. n, 6. || Dans 
un sens latin. Le ciel nous a envié ce grand homme, 
c'est-à-dire ce grand homme est mort, | 6° S'envier, 
v. réfl., Se porter envie l'un à l'autre. Ces deux 
hommes s'envient et se font le plus de mal qu'ils 
peuvent. 

— REN. Des grammairiens ont prétendu qu'on ne 
disait pas correctement envier quelqu'un, mais en- 
vier quelque chosa , et qu'au lieu d'envier quel- 
qu'un, il fallait dire porter ie à quelqu'un. Cette 
décision est contredite par la Bruyère, Fontenelle, 
Voltaire , et avant eux par Montaigne, qui, avec 
envier, ont mis los personnes au régime direct. On 
ne voit d'ailleurs aucune raison pour laquelle ce ré- 
gime ne devrait pas être employé. 

— IST, xvi” s. l'envie ceulx qui sçavont s’appri- 
voiser au moindre de leurs serviteurs, MONT. m, 
278. Il avoit escript beaucoup d'autres vies, que 
l'injure du temps nous a enviées, AMYOT, Pref. xxv, 
58, Je porte envie à ta mort, Caton , puisque tu m'as 
enrié la gloire de t'avoir sauré la vie, m. Cat. d'Ur. 
#9, C’est grand mal d'estre miserable, Mais c'est grand 
bien d'estre envié, RONS. 374, 

— TYM. Provenç. enveiar; catal. envejar; es- 
pagn. envidiar; portug. invejer; ital. invidiare; 
d'un bas-latin in re, formé de irvidia, envie, de 
invidere, de in, en, et ridere, voir : fixer les yeux 
sur, comme fait l'envieux, 

+2, ENVIER (an-vi-é), ©». n. Terme dejeu. Jouer 
pour voir qui aura le point le plus haut; faire un 
envi. 

— MIST, xiu* s. La teste Godefroy [ils] metent à 
l'envier, Tangré ne Buiemont n'i vourent oblier, 
Chanson Ant. vu, 724. [|xvit s. Quelques fois il 
plaist à la fortune envier sur nos miracles, MONT. 1, 
253, 

— ÉTYM. Enei 2; proveng, envidar, enviar. 

ENVIEUX, EUSE (an-vi-e0, eû-z'), adj. {| 4" Qui 
éprouve do l'envie, Être envieux du bien d'autrui. 
Un esprit envieux, Envieux l'un de l'autre, ils mè- 
nent tout par brigue, conx. Cinna, m, 4. On est 
jaloux de cqu'on possède et envieux de ce que pos- 
sèdent les autres, D'ALEMD. Synon. OEuv. t. m, p. 
320, dans povogxs. Vous prétendez être jaloux, et 
vous n'êtes qu'enviaux; cette méprise arriye souvent, 
orstis, Thédt, d'éduc. le Bal d'enfants, 1, 5. 
|! Substantivement, Les envieux n'ont jamais de re- 
pos. Jamais un envieux no panionne au mérite, 
cons. Suréna, V, 3, Nos envieuses se confirmwent 
dans leur mécontentement etleur dessein, LA FONT. 
Psyché, 1, p. 74. Les envieux mourront, mais non 
jamais l'envie, mor. Tart. v, 3. Et son trop de lu- 
mière, importunant les yeux, De ses propres amis 
lui fait des envieux, soit. Ép. vu. Moi-même dont 
la gloire ici moins répandue Des pâles envieux ne 
blesse la vue, 1D, @. || 4 Qui a le caractère 
de l'envie. Un regard envieux, Quelle faiblesse à 
moi d'en croire un furieux Qu'arme contre son frère 
un dessein envieux!rac, Mithr. m, 4. |] 3* Désireux. 
Envieux d'arrêter le carnagi 
Charles VI, *, %,]| 4° Qui n'accorde pas, qui refuse, 
Un passantinconnu touché de cotte enfance Dont un 
asire envieux condampait la naissance, coan, OEdipe, 
1, 2, Quel démon envieux N'a refusé l'honneur de 
mourir à vos yeux? rac. Brit. n, 6. || Régnier a dit 
en ce sens envicux sur, ce qui n'est pas à imiter, Si 
le ciel n'eût été sur mon bien envieux, Élég. 1v. 
C'est un archalsme, comme on peut voir à lhisto- 
rique, 

— MST. xn s, Celle envieuse gent, Couci, p. 121, 
S'envieux l'avoient juré, Ne me nuiroient-il peant, 
db, |} xm’ s. Dame, amors ne se daigné pren- 
dre À ces faus cointes orguillex, Ces mesdisanz, ces 
enviez, Qui amors ne sevent avoir, Lai du conseil, 
Et sachiès que moult m'agréa, Quant Cortoisie m'en 
pria, Et mo dist que je carolasse [dansasse], Car de 
caroler, se j'asasse, Estoie envieus et sorpris, la 
Rose, 803, || xv* s. On dit en un commun proverbe, 
et voir est, que oncques envie ne mourut; je le ra- 
mentois, pourtant que par nature Anglois sont trop 
envieux sur le bien d'autrui et ont toujours esté, 
Pass. 1, 1, 200. 11 n'est chose qui soit plus griefre 
à l'envieux mauvais que de veoir devant soy où 
do ouir Jouer le bon et vertueux, Bouete. ni, 43. 
i| xv1* s. Je ne suis pas sur vostre aise envieux, pu 
BELLAY, 11, 27, recto, Ses envieux, ANYOT, m, 
46, L'envie ne mourra jamais, mais les envieux 
mourront, ADRIEN DE MONTLUC, Comédie des pro- 
verbes, Icy tomba son corps [d'Icare] degarny de 
plumage, Laissant tous braves cœurs de sa chute 
envieux, DESPORTES, Amours d'Hippolyte, 1. 
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— ÉTYM. Berry, enviouz, envioure; provenc. ens 
veios, envesos, envios; catal. envejos; espagn. en- 
; portug. invejoso; ital. invidioso; du latin 
invidiosus, de invidia (voy. envis), Dans les ma- 
nuscrits de textes d'ancien français Il n'est pas tou- 
jours facile de distinguer entieuz qui s'écrit entieus, 
d'ennuyenz qui s'écrit aussi enuieus, et qui signifie 
fâcheux, méchant. 

+ ENVILASSE (an-vi-la-s'), s. f. Terme de bota- 
nique. Arbre de Madagascar (sorte de bois d'ébène). 

ENVINÉ, ÈR (an-viné, née), adj. Qui a pris l'o- 
deur du vin, en parlant d’un vase, Une cruche en- 
vinge, 

+ ENVINER (an-vi-né), v. a. Garnir de vignes. 
Bacchus envine nos coteaux, vocis, OEuvres posth. 
tour, p. 65, 1526, 

— ÈTYN. En 1, et vin. 

ENVIRON {an-vi-ron). || i% Prép. Dans le voisi- 
nage de. Une petite glande située environ łe milieu 
dé la substance, rec. l'Homme. [| 11 se dit aussi du 
voisinage dans le temps. Environ ce même tamps les 
consuls furent de retour à Rome, matn. Le xxxin* 
liv. de T. Live, ch. 23. Je me souviens d'avoir vu en- 
viron le mois de mal... mesc, Méréor. 7. C'est-à-dire 
environ le temps Que tout aime, LA PONT, Fabl. tv, 
22. Ce fut environ ce al at ares Boss. Hist. 1, 10. 
Anaxagore, l'un des plus illustres philosophes de 
l'antiquité, naquit à Clazomènes, dans l'Ionie, en- 
viron la soixante-dixième olympiade, et fut disciple 
d'Anaximène, Roux, Wist. anc. liv, xxvi, 4** part. 
ch. 4. Environ la neuvitme heure, vory, Phil. v, 
224, Environ ce temps, je trouvai à me placer très- 
avantageusement, P. L. COUR. 1, 446. [| 4° Ado, À 
peu prés, un peu plus, un peu moins. I) y à envi- 
ron vingt ans, Il y a quatre cents francs où environ. 
La hauteur de ce monticule est environ de quarante 
pieds. IL demeura sur le champ de bataille deux 
mille hommes ou environ. Une armée de dix mille 
hommes environ, ou d'environ dix mille hommes. 
La réfraction d'un rayon qui, de l'air, entre dans 
l'humeur aqueuse, est à peu près comme 4 à 3, dans 
le cristallin comme 3 à 2, dans l'humeur vitrée 
comme 10 à 7 ou environ, Matena. Nech. éclaire. 
sur l'opt.t. iv, p.433, dans POUGENS. 

— REM, L'Académie ne donne pas environ prépo- 
sition; mais ce mot a été employé en ce sens par 
de trop bons auteurs pour qu'on le rejette. 

— HIST. xs. Environ fui pius de vingt milie 
homes, Ch. de Rol. nt. |px s. Vingt chevalier en- 
viron le roi vont, one. p. 128, Et nouvelles en vin- 
rent au stisne Brunamont, Qui justisoit [gouver- 
nait] Sassoigne et la terre environ, Sar. m I voit 
environ lui ses chevaliers ocire, db. x. |! xim" s. Et 
li escu furent pourtendu es chastiaus tout environ 
les nés [nefs, vaisseaux], vice. xuv. ||xy* s. Un 
mois ou environ que le siege fut là durant, oncques 
ne plut, mais faisoit bel, chaud et sec, FAOISS. 11, 
u, 232, Le mareschal) Joachin estoit toujours en- 
viron de luy, comm. 1, 3. Et y arriva environ sept 
heures du matin, 1D. 1, 3. |j xvi s. Se esveilloyt 
doncques Gargantua environ quatre heures du mà- 
ün, nasel. Garg. t, 23. I m'envoya, enviro mes 
six ans, au collega de Guienne, MONT, 1, #96, So- 
crates parla environ en ce sons aux juges qui... 
an. rv, 215. Né le 21 du mois de Thoth, environ le 
soleil levant, amvot, Hom. 18. 

— ETM. Ent, et l'ancien français viron, autour, 
de virer (voy. ce mot}; provenc. environ, enviro, 
eviron. Dans l'historique, environ a le sons dé aw- 
tour, qu'il a perdu dans le langage moderne. 

+ ENVIBONNANT, ANTE (an-vi-ro-nan, nan-t') 
adj. Quienvironne, qui est dans les environs. Les 
lieux environnants. Le terrain environnant. Les col- 
lines environnantes, 

ENVIRONNÉ, ÉE (an-vi-ro-n4, nèc), part. passé. 
|j 4° Qoa: a aulour de soi quelque chose qui ceint. 
Un jardin environné d'une haie. La maison du sei- 
gneur seule un peu plus ornée Se présente au dehors 
de murs environnée, soir. Ép. vi. || Pig. Enrironné 
de gloire et chargé de lauriers, norn. Bélis. 1, 5. 
De soins tumultueux un prince environné, Bac. Esth. 
n, 3. L'ayant reçue [la parole de Dieu] non pas 
comme d'un homme faible, pécheur, environné de 
misères... mais comme la parole de Dien mème, 
ello fructifiera en vous, Mass. Car. Fausse conf. 
IL 3 Quiaautour de soi des personnes, Environné 
par la foule. J'expire environné d'ennemis que 
j'immole, nac. Mithr. v, 6. {| Qui a parmi ses en- 
tours, Dieu fit des promesses à Abraham qui était 
tout environné d'idolâtres, et il lui fit connaltre le 
mystère du Messie qu'il devait envoyer, PASC. 
Pensées, part. M, art. 4. Comme il n'aimait point 
les hommes vertueux et qu'il ne savait point les 
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discerner, il n'était environné que de gens intéres- 
sés, arlificieux, prêts à exécuter ses ordres injustes 
etsanguinaires, FEN. Tél iu, Environné de fainéants 
orgueilleux qui regardent l'ignorance oisive coupe 
l'a e Gt presque le titra de leur noblesse, D'A- 
LM. Éloges: St-Aulaire, 

İ ENVIRONNEMENT (an-vi-ro-ne-man), $. m. 
Acton d'environaer: résuliat de cetie action 

— HIT. xvt 5, Et ne scauroit on faire une lieue 
au travers qu'elle n'en monte à plus de six, à cause 
des environnements [cireuits] qu'il faut faire pour 
en sortir, PALISSY, 255, 

— ÊTYM. Entironner. 

ENVIRONNER (an-vi-ro-né), vt. a. || 4° Mettre au- 
tour, Environner une ville de fossés, de murailles. 
|i # Être autour. I! enleva ce fameux cercle d'or qui 
environnait le tombeau du roi Osymandias, lequel 
avait 365 coudées de circuit, et représentait tous les 
mouvements des différentes constellations, ROLLIN , 
Hist. ane. OEuvres, t. 11, p. 323, dans povorxs. 
|Í Se mettre autour, Mais qui pourra de nous appro- 
chersa personne, Si durant le festin sa garde l'envi- 
ronne? coaw. Pomp, 1v, 4. Le peuple cependant, 
que ce spectacle étonne, Vole de toutes parts, se 
presse, l'environne [Junie], nac. Brit. V, #. Les 
uns avec respect environnaient la reine, 1D. Jphig. 
1, 4, Les nymphes qui l'environnent [Calypso], 
rés. Tél. vn. || Fig. Les dangers l'envirunnent de 
toutes parts. Les soucis l'environnent. Peut-être 
assez d'honneurs environuaient ma vie Pour ne 
point souhailer qu'elle me fùt rawe, sac. Iphig. 
iv, 4. Déjà la mort m'environne, et je ne songe pas 
à supplier la bonté divine de me pardonner d'avoir 
moi-même borné le cours d'une vie dont elie seule 
devait disposer, Le SAGE, Diable boit, 46. Songe à 
ce bras puissant, vainqueur de tant de rois, À cet 
aimable front que la gloire onvironne, vott. Zaire, 
1, 4. || & S'environner, €. réf. Réunir autour de 
soi. Voyez, quand tous les maux s'amassent sur nos 
têtes, Fiesque s'environner de la pompe des fêtes, 
AnCELOT, Fiesque, 1, 4. || Prendre pour entours. 11 
ne s'environne que d'hommes suspects. 

— HIST. xiu’ s, Et au venir que il Bst vers le roy, 
environna [il ft le tour de! toute Espaingne, et ie 
convint passer par les destroiz de Marrwch, son, 
265, || xy? s. Et l'avolent les assiegeurs tellement 
environnée de tous côtés, pnois. t, 1, 432, Er 
avoient ja esté envirounez [assiégés] trois mois qua- 
torze jours, comm, vin, S. |]xvi* s. Jl lui prit euvie 
de naviger luy mesme, entrant par la bouche de 
l'Euphrate en l'Ocean avec une bonne et grosse 
flotte de vaisseaux, et s'en aller environner toutes 
les costes de l'Arabie et de l'Afrique, pour puis 
après rentrer dedans la mer Mediterranée par le 
destroit des coulanmes de Hercule ,amyor, Alex. 140, 

=- ÉTYN. Environ; proveng, environar, L'ancienne 
lungue disait anssi art A 

ENVIRONS (an-vi-ron), #. m. plur. Les lieux cir- 
convoisins. Paris et ses environs. Aux environs de 
cette cabane, On prenait garde que le plus grand 
nombre fùt toujours des environs, PATAU, Plaid. 1, 
dans mICHELET. Après avoir bâti Alexandrie, il 
quitta l'Égypte et passa en Assyrie, où il joignit 
Darius aux environs d'Arbelles, conoi. Hist, ane. 
i, 10. || La Fontaine l'a dit au singulier, qui etait 
usuel dans l'anciennelangue: Le quadrupède écume, 
et son ont étincelle; 1] rugit; on se cache, on tremble 
à l'environ, La PONT, Fabi u, 9. 

— REM, Aux environs de ne se dit que do l'as- 
pace, et non du temps; ainsi ces phrases vulgaires 
sont inusitées dans le style soigné : J'irai te voir aux 
environs de Noël; Il est aux environs dequatre heures, 

— MIST. xv“ s. [Les troupes du duc d'Anjou) se 
Jogerent à l'environ, au plus près de la riviere qu'ils 
purent, ROIS. N, H, 8, |} xvi*s. Ds trouvarent tout 
Je pays à l'environ en paix et silence, san, Garg. 1, 
326. Ils eurent recours à percer la digue, au dos- 
sus de Burch pour noier l'environ de Calho, v'aus. 
Hist. 1, 480, 

— ÉTYM, Environ. 

ENVISAGÉ, FE (an-vi-2a-jé, jée}, part. passé, 
j| 4° Regardé au visage, Envisagé Dal Tag de 
pe el aussitôt reconnu. || 2° Regardé en esprit, 

périls envissgés avec sang-froid. 

+ ENVISAGEMENT (an-vi-zu-je-man), s. m. Action 
d'envisager. L'envisagement du sort qui l'attendait. 

— REN. Th. Corneille a employé ce mot dans le 
sens de figure : Ai-je d’un assassin l'envisagement 
Môme? le Geólier de sui-même, nt, 7, 

— ÉTYM. Envisager. 

ENVISAGER (an-vi-xa-jé. Le g prend un e de- 
Fant a Où 0 : j'envisageais, nous envisageons). v. 
a. ||1* Regarder une personne au visage, Phorbas, 
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1v, 3. Plus je vous envisage, Et moins je me re- 
mets, monsieur, votre visage, nac. Plaid. 11, 4. 
Soit p je vous regarde ou que je l'envisage, Par- 
tout du désespoir je rencontre l'image, 1D. Bérén.v, 
7. Etje n'ouvris les yeux que pour envisager Les 
miens que sur le marbre on venait d'égorger, vott. 
Henr. u. L'aspect d'un Capulet n'a donc rien qui 
t'irrite | Comme un autre homme enfin tu peux P'en- 
visager, pucis, Romdo, 1v, b. |} Par extension. L'œil 
n'ose envi Fr ces antrès écumanis, DELILLE, 
Énéide, vı, 563. || 4 Tourner le regard vers. C'est 
aussi l'artifics De ceux qui, pour couvrir quelque 
puissant efort, Envisagent un point directement 
contraire, Et font vers ca lieu-Llà courir leur adver- 
saire, LA PONT, Fabi. xit, 40. || Fig. Tourner le re- 
gard vers, se régler sur. C'est lui seul [l'empereur] 
que la cour envisage, AG, Brit. tv, 4.1, 8" Regarder 
face à faca en esprit. La mort qu'elle envisage avec 
beaucoup de fermeté, sév. 130, Lorsque j'envisageni 
le moment redoutable Où pressé par les bois d'un 
austère devoir … mac. Bérén. v, #, J'envisage dans 
l'avenir des peines dont je ne puis supporter l'idée, 
Me DE GENLIS, Ad. et Thdod. t.im, lett. 26, p. 185, 
dans rouexs. Votre devoir est grand, osez l'envi- 
siger, DOCIS, Mach, v, 2. Je sais, sire, qu'un héros 
tal que vous envisage ce dernier moment la mort) 
avec tranquillité, n'aLemekar, Lett. au roide Pr. 29 
janv. 4768, Laissons, mon fils, laissons les vulgaires 
douleurs Craindre d'envisager l'objet de leurs mal- 
heurs, M, 3, CHÉX, Gracques, 1, $. Je n'ose envi- 
sager un présage si witte, LENSAC. Agam. iv, 7. 
l! Envisager de, avec l'in nitif, Puisque j'envisage 
bien de partir dans l'état où est ma paurre tante, il 
faut croire que rien ne peut m'en empêcher, stv. 
#44. Il ne peut envisager de rentrer dans le service, 
10, 503. || é Considérer, Le sage quelquefois fait 
bien d'exécuter Avant que de donner ie temps à la 
sagesse D'envisager le fait et sans la consulter, La 
roxy. Fabl. x, 14, Ceux qui, d'un œil cruel envi- 
sageant ma vie, Voyaient d'un œil jaloux mon pou- 
voir souverain, 10. Poésies mélées, xxiv. Jl faut 
observer par quel côté il envisage la chose, Pasc. 
Pensées div, 410. Seigneur, je cherche et j'envisage 
Des monarques persans la conduite et l'usage, mac, 
Esth. n, 5. N'envisageant les systèmes que comme 
des moyens de rendra l'étude de la botanique 
moins pénible, convoncer, Waller. || Avoir en vue. 
C'était l'objet Le plus ordinaire de la guerre, et le 
principal fruit qu'on envisagenit dans la victoire, 
vERTOT, Herol. rom, i, 226. N'envisager sa for- 
tune qu'à travers son devoir, mass, Or. fun, Vil- 
lars. Nous envisagions le plaisir de le ruiner; mais 
la justice est jalouse de ce plaisir-là, ex sace, Tur- 
caret, V, 46. Qu'elle envisage moins ma perte que 
ma gloire, voty. Tréume. iv, 3. || Compter sur. 
Une grâce précieuse que je mos» envisager de si 
loin, sgv. 668, || Se fire une idée de, Un moment 
de réflexion lui fit envisager la désagréable aventure 
que ce serait, HAMILT. Gramm. +. ||Regarder comme. 
Que d'hommes amoureux de la gloire céleste Envi- 
sagent la croix comme un fardeau funeste! CORN. 
Imit. 11, 44. || 6° S'envisager, v. réjl. Se regarder 
soi-même. || Fig. Chacun s'envisage toujours par 
certains côtés favorables, mass. Car. Parole. || Se 
regarder mutuellement, Ils s'envisageaient l'un 
l'autre avec attention, L'un et l'autre rival, s’arré- 
tant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, 
s'envisage, soc Lutrin, v. |] Être considéré. Cet 
événement peut s'envisager de plusieurs manières, 

— ETYM. En 1, et visage. Ce mot parait avoir été 
formé dans le xvu* sièele, du moins nos exemples 
ne remontent pas plus loin. 

ENVOI (anvoi), s. m. || 1° Actiond'envoyer, d'er- 
pédier des marchandises, Par le dernier envoi, j'ai 
reçu... || La chose même qu'on a envoyée, J'ai reçu 
voire envoi. Votre envoi est arrivé franc de port. 
|i Lettre d'envoi, lettre qui annonce qu'une chose 
a été envoyée. || 3" Terme de jurisprudence, Envoi 
en possesaèn, jugement qui autorise à prendre pos- 
session de certains biens , les héribers présomplifs 
des absents déclarés, les héntbers irréguliers des 
défunts, les enfants naturels, les conjoints et l'État, 
| 8° Se dit de quelques vers mis à la suite d'une 
pièce de poésie, comme unhommage à la personne 
à quelle est adressée. || Dernière strophe de l'an- 
cienne ballade et du chant royal. j| # Terme de 
liturgie. Leçon de matines ou fin d'offics, dans cer- 
taines communautés. 

— ÉTYM. Voy. ENVOYER, 

ENVOILÉ, ÉE (an-voi-lé, lée), part. passé. Une 
lame envoilée. 

ENVOILER {5') (an-roi-lé), v. réf. Terme de mé- 
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tier. Se courber, gauchir, en parlant du fer, de l'a- 
cier, lorsqu'on les trempe. Les limes s'envoilent 
quelquefois à Ja trempe. 

— ETYM. En 1, ot voile, par comparaison avec 
la courbure d'une voile que gonfle le vent. 

+ ENVOILURE (an-voi-bu-r), s. f. Nom donné à 
la légère courbure de la lame des ciseaux. 

— ETYM. Enroiler. 

ENVOISINÉ, ÉE (an-voi-zi-né), adj. Qui a des 
voisins Être bien, mal envoisiné, 

+ ENVOISINER (an-voi-ti-né), ©. a. Entourer de 
voisins, On n'oublie pas d'envoisiner convenable- 
ment cet homme, 1. J. »OUSS. dans le Dict. de mes- 
isiner, ©. réfi. Se donner des voi- 


= HIST. avi $. ….Le quel [foin] plus abondam- 
ment viendra il que moins sera envoisiné d'aucunes 
plantes, 0. DE SknnEs, 263, 

— ETYM. En 1, et roirin. 

ENVOLÉ, ÉE (an-vo-lé, le), part. passé. Qui s'est 
échappé en volant. Il trouva la cage ouverte et les 
oiseaux envolés. || Par extension. À peine enfin les 
derniers mots, De leur impulsion tardive Frappant 
san Âme inattentive, Du discours envolé lui portent 
les échos, pernit, Convers. 11 || Fig. Les plaisirs 
envolés. I! pleure sa jeunesse avant l'Age envolée, 
v. NuG0, +, 1, d. 

ENVOLER (5° (an-vo-lé), ©. réf. [fe Partir en 
volant, Les perdrix se sont envolées trop tôt. [L'hon- 
neur} S'en va trouver sa sœur [l'Équité], et dès co 
méme jour Aves elle s'envole au céleste séjour, 
moi, Sat. xi. L'aigle des légions que je retiens en- 
core Demande à s'envoler vers les mers du Bos- 
phore, vout. M. de Cérar, 1. 4. Satan, sans répli- 
quer, s'envole à ses conquétes, DEULLE, Paradis 
perdu, xi. i| Avec ellipse du pronom personnel Le 
moindre bruit fera envaler cet oiseau. || Femiliéro- 
ment. Il n'y a plus que lo nid, les ciseaux se sont 
envolés, se dit lorsque certaines personnes, s'étant 
retirées dans un endroit où l'on espérait les sur- 
prendre , ne s'y trouvent plus. On dit aussi plus 
brièvement : Les oiseaux se sont envolés, où sont 
envolés. || Fig. Lorsque pour moi vers Dieu ta voix 
s'est enrole, v. niao, F. d'aut. 37. || 4° Par esten- 
sion, il se dit des choses ligères que le vent emporte. 
Tous les papiers s'envolèrent par la chambre aussitôt 
que la fenêtre fut ouverte, |] 8" L'Ame s'envole, se dit 
pour exprimer que l'on meurt. La nuit assiégea ses 
prunelles, Et son Ame étendant les ailes Fut toute 
prite à s'envoler, warm. v, 20, Sa lumière s'éteint et 
son àme s'envole, conx. Hodeg. v, 4. lls rappelaient 
peu à peu son Ame prète à s'envoler, ré. Tél. xviL 
|| L'âme s'envole, se dit aussi d'une personne dont 
le cœur suit quelqu'un. Ô Pieux! je sens mon àme 
après lui s'envoler, conx. lllur. com. u, 2. 
|} 4° Disparaltre, s'effacer, s'écouler. On fait beau: 
coup de bruit et puis on se console; Sur Les ailes 
du iemps la tristesse s'envole, La FONT. Fabl. vi, 
24. L'Alevon fait devant Bole, Role lo fuit à son 
tour; Mais, sitôt que l'amour s'envole, I) ne con- 
nait plus de retour, 3. B. nouss. Cantate, Circe. 
L'amitié reste au moins quand le bonheur s'envole, 
AXCELOT, Fiesque, tm, 4. Trop de gloire nous a nui, 
Le plaisir s'envole, uénana. Gaudr. || Le temps, l'oc- 
casion s'envole, c'est-à-dire passe rapidement. || Fa- 
milièreinent. Notre déjeuner s'est envolé, Les deux 
chevaux, la mule au marché s'envolèrent [furent 
vendus]. non. Sat. x. 

— MIST. xut" s, Atant bati ses aileset s'en vola, 
Chr. de Rains, 237, Les dous deduiz, les dous be- 
siers, Et les très douces acolées, Qui s'en ierent si- 
tost volées, la Rose, 13070. {| xys* s. Et ainsi comme 
il s'envola, Tous li beaux arbrisseaux crola, Si qu'a- 
donc la froide rousée Est seur mon visage avale, 
MaGiauT, p. 38. [1xvi* s, Helas! tu es trop belle, et 
tu dois prendre garde Qu'un Dieu si grand tresor ne 
puisse desirer, Qu'il ne l'envale au ciel pour la 
terre empirer, noxs, 249. Des dames sans retour 
s'envole la beauté, 10, 282, Puis la mort vient qui 
nous en-rolé, tb. 055. 

— ÉTYM. En 2, et voler, v. n. On voit que ento- 
ler a quelquefois un sens actif, ce qui fait compren- 
dre comment voler a pris le sens de dérober, 
en latin fierari. 

ENVOÛTÉ, ÉE (an-voû-té, tée), part. passé. Qui 
a été en butte à l'envoûtement. 

+ENVOÛTEMENT (an-voû-1e-man',s. m. Opération 
magique par Laquelle on envodtait une personne, 

— MST, ais s. Euvoutement, DU CANGE, stellio- 
natus |i xv" s. L'en dit que ce sont envoustemens 
ou malefices, que sa femme ne l'amaeroit jamès, 
Les 46 joies de mariage, p. #1. 

— ÉTYM. Entoiter, 
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ENVOÛTER (an-vou-t#}, v. a. Faire un prétendu 
maléfice, qui consistait à former une figure de cire 
suivant La ressemblance d'une personne, avec la 

rsuasion qu'à la suite de certaines pratiques, on 
'aisait souffrir à la personne elle-mème toutes les 
atteintes portées à cette figure. Il courut on bruit 
qu'il {Enguerrand de Marigny } avait dessein de 
faire mourir lo roi, et quo sa femme s'aidait d'un 
nommé Paviot et d'une vieille boiteuse réputés 
grands sorciers À faire dos images de cire à la res- 
semblance du roi ét des princes pour les envoûter, 
MEtEnaï, Louis X. 

— HIST. xiv* s. Jebane de Cretot avoit ensorcelé 
ou envousté Pierre Coquel elerc, pu CANGE, ioul- 
tare. leellui Pastant lui dist qu'il doubtoit qu'elle 
ne envoultast ou fist morir sa femme, 19. ib, Sur les 
paroles que le dit messire Jean avoit dites au roy, 
c'est assavoir que Le dit messire Henris l'avoit en- 
vulté ou fait envulier, 1D. ulitoli. 

== ÉTYM. Bas-lat, invultare, invultuare, de in, 
en, et vultus, [nce; kcause de l'image qu'on faisait 
de la personne qu'on voulait envoûter. Cependant 
Diez, remarquant que cetie opération magique se 
disait en laun derotare, pense que le français n 
formé un mot semblable invofare, envodter; mais 
invotare aurait donné envouer comme devotare, dé. 
vouer, 11 faut s'en tenir à ce que danne Le bas-latin. 
Dans tous les cas, c'est à tort que l'Académie met 
un accent circonflexe, comme si le mot venait de 
vote. 


t ENVOYE {an-vot), +. m. Un des noms vulgai- 
res du serpent qu'on nomme aussi orvot et aveugle 





{an-vo-ié, ide: plusieurs dieunt 
an-voi-ié, iée), part, passé. |] 1° Qu'on a fait aller 
vers, Un messager envoyé à la bâte. || Substantive- 
ment. Celui qui a quelque mission. Un envoyé du 
grand seigneur, Un ange est un envoyé; mais voici 
un envoyé d'une dignité merveilleuse, un envoyé qui 
a un temple, un envoyé qui est Dieu et qui entre 
dans je temple comme dans sa propre demeure, 
Boss. Hist. 11, 4. Lui, l'envoyé du ciel et le seul 
interprète, voir, Fanat, 1, 2, Vous allez des Ro- 
mains entendre la réponse, Votre envoyé parait, 
#avtux, Spart. 1, 3. Dans le sérail comptez com- 
bien de têtes Vont saluer les envoyés chrétiens, 
bgaano. Psara. || Particulièrement, Ministre envoyé 
par un souverain où par une république, mais dont 
la dignité est inférieure à colle d'ambassadeur, Un 
envoyé extraordinaire. || Envoyés, s. f. La femme 
d'un envoyé, || 4° Qu'on a fait porter vers. Un cadeau 
envoyé à un ami. 

— REM. On dit envoyer avec un infinitif: On 
l'envoya annoncer la nouvelle. La Fontaine a em- 
ployé de celle façon le participe; emploi qui est 
rare : Le vôtre [opéral est plein de grands évine- 
ments, Gens envoyés peupler les monuments, Bean- 
coup d'effets, de fureur martialo, ta PONT, Poésies 
mélées, à Turenne, xun. Et aussi St-Simon : Barbe- 
sière, envoyé de l'armée d'Italie conférer avec l'é- 
lecteur de Bavière, fut pris déguisé en paysan, 
447, 23, 

ENVOYER (an-vo-ié : plusiours disent an-voi-ié}, 
j'envoie, tu envoies, il envoie, nous envoyons, vous 
envoyez, ils envoient; j'envoyais, nous envoyions, 
vous envoylez; j'enverrai, j'enverrais; envoie, en- 

S, envoyez; que j'envoie, que tu envoies, 
qu'il envoie, que nous envayions, que vous en- 
voyiez, qu'ils envoiant ; que j'envoyasse ; envoyant: 
envoyé, v. à. || 1° Metire en voie, en chemin; faire 
partir. Envoyer un courrier, un exprès. Ibs se sont 
envoyé des présents. Et pour vous y conduire As- 
suèrus m'envoie, nac. Esth, m, 2, On m'envoie à 
Pyrrhus, j'entreprends ce voyage, 19. Andr, 1, 4. 
|| Par extension, Envoyer quelqu'un aux honneurs, 
l'envoyer là où il trouvera des honneurs, Prince que 
J'ai peine à quitter, À quelques honneurs qu'on m'en- 
vois, coax. OFdipe, ui, 4. || Envoyer à la mort, 
remettre quelqu'un à ceux qui doivent lui Oter La 
vie. || Fig. Envoyer à In mort, exposer À un péril 
mortel. Prononcer mon nom serait m'envoyer à la 
mort, GENLIS, Thédi, d'édue, Zélie, v, 4. || Fig. et 
familièrement. Envoyer promoner, paltre, coucher, 
c'est-à-dire renvoyer, congédier quelqu'un avec hu- 
meur, avec colère, || Envoyer quelqu'un au diable, à 
tous les diables, le repousser avec colère, avec im- 
patience. || Envoyer dans l'autre monde, envoyer ad 
patres, faire mourir. |] Absolument, J'enverrai ce 
soir chez lui, De crainte qu'après moi vous n'oussiez 
envoyé, conn. Cinna, v, 3, La reine envoie en vain 
pour se justifier, ıp. Rodog. 1, 6. Pour dresser le 
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nouvelles), sév. 404. On envoie chez Pecquet, qui 
eut de moi des soins extrêmes; on envoie chez l'a- 
pothicaire; on envoie querir un demi-bain; on en- 
voie chercher de certaines herbes, 1. 68. Elle en- 
voie vers son père, LA BRUY. XIV. {| Envoyer avec 
un infinitif. On craignait qu'Amurat par un ordre 
sévère N'envoyat demander la tête de son frère, 
nac. Baÿj.1, 4. [14° Faire porter. Envoyer une lettre, 
un ballot, Ils se sont envoyé un défi. || Fig. Tu dois 
envoyer par avance Tes bonnes œuvres devant loi, 
Qui de ton juge et de ton roi Puissent préparer la 
clémence, con. mit. 1, 23, || $ Lanéor, La lu- 
mière que le soleil nous envoie. || Terme de marine 
et de guerre, Envoyer un coup de canon. Envoyer 
une bordée, 11 lui envoya un coup de fusil. || Par 
extension. Envoyer un coup de pied, un soufflet, 
donner un coup de pied, un soufflet, || Fig. En- 
voyer un mot piquant, adresser à quelqu'un un 
mot piquant. || 4* Envoyer 5e dit quelquefois fami- 
lièrement pour jeter à bas, renverser. Il l'envoya 
d'un coup de pied au bas de l'escalier, || 8° Fig. 
Faire parvenir. Pour envoyer l'effroi sous l'un et 
l'autre pôle, coan. Tite et Bérén. m, 4. Marchons, 
ei dans son sein rejetons oette guerre Que sa fu- 
reur envoie aux deux bouts de la terre, nac. Mithr. 
m, 4, Ah! qu'un seul des soupirs que mon cœur 
is, S'il s'échappait vers'elle, y porterait 
dr, 1, 4. La vue, privée des socours 
voie à l'âme que des modifications 
simples qu'on nomme couleurs, CONDILLAC, Trait. 
sens, Erir. rais. OEuvres, t. tu, p. 33, dans roy- 
Gexs. || 611 se dit de ce que l'on attribue à une 
volonté divine. Dieu nous a envoyé de grandes tri- 
bulations, Le ciel sait qu'au milieu des honneurs 
qu'il m'envoie Je n'atteodais que vous pour témoin 
de ma joie, nac. Bérén, 1, 4. || Par extension, il se 
dit, dans le même sens, de la nature, du sort, ete. 
N'ajoutons pas à tous les maux que la nature et la 
fortune peuvent nous envoyer la ridicule et inutile 
vanité de nous croire invulnérables , FONTEN. Bonh. 
| 7° Députer à une assemblée. Paris a envoyé un 
tel à l'assemblée. || On l'a envoyé en province, se dit 
d'un employé à qui on donne un emploi en pro- 
vince en échange d'un emploi qu'il occupait à l'ad- 
ministration centrale, à Paris. || 8° S'envoyer, v. réfl. 
Être envoyé. Les petits paquets s'envoient par la 












— REM. i. Envoyer suivi d'un infinitif prend tan- 
tòt la préposition pour et tantôt ne la prend pas : 
j'envoyai mon fls au-devant de lui l'assurer.... ou 
pour l'assuror, Mais il faut dire d'une seule façon : 
j'envoyai mon fils au-devant de lui pour F'empêcher 
de venir. On pourra mettre linfinitif sans préposi- 
tion quand le régime d'envoyer, exprimé ou sous- 
entendu, fait lui-même l'action dontil s'agit: en- 
voyer un commissionnaire demander; envoyer faire 
des compliments; envoyer dire. Envoyez donc vos 
enfants se renouveler, J. 1. ROUSS, Ém, t. On mettra 
nécessairement pour si la personne envoyée ne fait 
pas expressément l'action. || 2. Le futur régulier se- 
rait j'envoyerai ou j'enroierai: une contraction an- 
cienne, semblable à celle qui disait je Lairrai au lieu 
de je laisserai, a prévalu, tandis que je Lairrai est 
resté hors du bon usage, J'envoierai était trés-usité 
dans le xvn” siècle : Jusqu'à toi, mon Sauveur, j'en- 
volerai ma prière, conx, Imit. it, 9, Envoierez-vous 
encor, monsieur aur blonds € ur, Avec des 
boites d'or des billets amoureux? mor. Éc. des mar. 
u, 9. Je l'envoyerais ainsi qu'elle est venue, LA FONT, 
Serv. Je vous envoyerai une relation avec cette let- 
tre, sév. 49, J'envoierais remercier son altesse, 
HAMILT, Gramm. 4, || 3. On trouve dans Corneille 
envoyer des soupirs, poar les faire exhaler : Je ne 
m'oppose pas à la commune joie, Mais souffrez des 
soupirs que la nature envoie, CORN. Hérael. v, 5. 

— MIST. xı* s. Enveions i les filz de nos moillers 
[femmes], Ch, de Rol. ur. I enverrai le mien [fils], 
ib. || xn* s. Cist brief vous est de Charlon en- 
voiez, Rone. p. 14, Chançon, va-t-en Jà où mescuers 














[mon cœur] t'envoie, Cousi, xvi. Dame, son cuer | 


vous envoie Li vosires loiaus amis, fb. p. 420, || xn” s. 
Seigneur, li baron de France, li plus haut et li plus 
puissant, hôus ont à vous envoiés, et vous crient 
merci, viten. xvi. Et Tybert leur cousin avec [j'] 
envoierai, Herte, vit. Envoyez pour Tibert [envoyez 
chercher Tiberi), qu'il nous soit conseillere [conseil- 
ler], ib. x. Ce que pleit au prince vaut lo, ausint 
com se toz li pueples donoit tout son poer et son 
commandement à la loi que li rois envoie, Liv. de 
just. ©. Et sitost comme je la mis 4 ma bouche 
[l'esu] pour envoier aval [avaler], elle me sailñ hors 


contrat elle envoie au notaire, oL. Fem. sap, Iv, 7. par les nanlles, 301Nv. 240. || xv* s. Or eurent con- 
On envoie aux nouvelles [on envoie chercher des | seil ceux de l'ost, pour leur besogne approcher et 
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pour plus grever leurs ennemis, que ils envoie- 
roient querre en la Riolle un grand engin qu'on ap- 
pelle truie, raoiss. 11, m, 5. (Coitier disait à 
Louis XI] Je sçay bien que ung matin vous m'en- 
voyrez comme vous faictes d'autres, mais vous n'y 
vivrez point huyt jours après, Comm, vi, #2. || xvit s. 
Il m'envoya au college de Guienne, MONT, 3, 490, 
Ayant envoyé un ambassadeur vers le roi, 1D. t, 
39. Si la fortune continue, elle m'en envoyera [me 
renverra] très content et satisfaict, 1D. IV, 448. Je 
l'envoyai convier À disner chez moy, 1n.1V, 320, 
Elle envoyoit querir un medecin, 1w. 1v, 3%. Le 
capitaine More l'envoia d’un coup de chevron sur la 
teste au has de la riviere, n'aus. Mist, 11, 264, Les 
habitants à la fin furent contrainets d'envoyer de- 
vers lui, AMYOT, Cimon, 3. Celle reponse ouye, les 
envoyés reprirent incontinent leur chemin devers la 
mer, ip, b. 44, 

— ÉTYM. Norm. et Berry, envier ; bourguig. envié; 
provenç. et espagn. enviar; ital. inviare; de in, en, 
et via, chemin (roy. vor). 

+ ENVOYEUR (au-voiour; plusieurs disent an- 
voi-ieur), s. m, Terme de commerce, Celui qui fait 
un envoi, celui à qui l'envoi est fait recevant le nom 
de destinataire. {| Terme d'administration. Celui qui, 
par l'entremise de la poste aux lettres, adresse de 
l'argent à un correspondant. 

— ÉTYM. Envoyer, 

+ ENZOÏQUE (an-20-i-k"), adj. Terme de o- 
gie. Terrain enzoïque, terrain qui renferme beau- 
coup de débris fossiles d'animaux, 

— ÉTYM. ‘Ev, en, et (õov, animal. 

+ ENZOOTIE (an-20-0-sie), s. f. Terme de vété- 
rinaire. Toute maladie qui règne constamment, où 
à certaines époques périodiques, sur une ou plu 
sieurs espèces d'animaux dans unecontrée, Enxootie 
répond à endémie, 

— ÉTYM. Ev, en, et Güov, animal. 

+ ENZOOTIQUE (an-20-0-t4i-k'}, adj. Qui a le ca- 
ractère de l'enzootie. 

— ÊTYM. Ensootie. 

+ ENZOOTIQUEMENT (an-zo-o-ti-ke-man), ade. 
D'une manière enzootique. Maladie qui règne enzoo- 
tquement. 

ÉOCÈNE (6-0-s8-n'}, adj. Terme de géologie. Se 
dit du groupe le plus ancien parmi les terrains ré- 
cents. 

— ÊTYM. Mot fait par Lyell, de 4x, aurore, et 
xavôs, récent, 

+ ÉOLE (é-o-l'), +. m. Terme de mythologie. Dieu 
qui préside aux vents, Dans les champs que l'hiver 
désole Flore vient rétablir sa cour; L'aloyon fuit 
devant Éole, Bola le fuit à son tour, 1. N. nous. 
Cantate, Cireé. || Terme d'histoire naturelle. Bou- 
ches d'Éole, certaines ñssures qui se forment dans 
les montagnes, et d'où il s'échappe un courant 
d'air. 

— ÊTYM. Lat. Æolh@; grec, Alohoc. 

4. ÉOLIEN, TENNE (é-0-liin, lib-n°), adj. |] 4° Dia- 
lecte éolien, celui des cing dialectes op x Le 

ue qui était propre aux le l'Éolide. 
FE m L'éolien, le dialecte aohn Len a été 
suivi par Sapho et par Alcée. || 3° Mode éolien, l'un 
des principaux modes de la musique des Grecs. 

— ETYM, Alodec, les Éoliens. 

2, ÉOLIENNE (&-o-iè-n'), adj. f. Usité seulement 
dans cette locution : harpe éolie: ble ou bolte 
sonore sur laquelle sont tendues des condes que le 
vent fait vibrer, ce qui produit des murmures mé- 
lancoliques. 

— ETYN. . 

+ÉOLI-HARPE (é-oi-ar-p}, s. f. Harpe éo- 
lienne. 

ÉOLIPYLE (é-o-li-pi-l}, s. m. Terme do physi- 
que. Instrument consistant on une sphère creuse 
| pourvue d'un tube à mince ouverture, qui, rem- 
plie d'eau et chauffée, donne issue À un jet impé- 
tueux de vapeur, L'eau qui reste en l'éolipyle Ne 
se refroidit pas il devient moins plein; L'ai- 
rain soufflant fait voir que la liqueur enclose Aug- 
mento de chaleur, déchue en quantité, La FONT. 
Quinqguina, 11. |} Sorte de ventilateur que les fu- 
mistes emploient pour former un courant d'air et 
chasser la fumée, 

— Mist. xvit s. Æolipyle, porte d'Æolus; c'est un 
instrument clos, auquel est un petit pertuis, par 
lequel, si mettez eau et l'approchez du feu, vous 
verrez sortir vent continuellement, nan. Notes sur 
de livre vx, eh, 44, 

— ÊTYN. Eole, ét núłn, porte (voy. PYLÔNE). 

ÉOLIQUE {é-o-li-k}, adj. Voy. ROLIEN. 

+ BON (é-on}, s. m. Terme des systèmes gnosti- 
ques. Nom des émanations ou intelligences éter- 
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nelles sorties du sein de Tun, Les éons sont les 
substances divines qui en [de Dieu] émanént plus 
immédiatement ; ils sont les uns actifs, Les autres 
passifs; ils sont de différent sexe : il n’y en a qu'on 
certain nombre, Conbiisac, Hist. anc. xv, 6, 

— ÉTYM. Ain, le temps, la durée, l'éternité; 
tat. veum ; goth. advs; sanser, dyus; ainsi dit parce 
que l'éon était une intelligence éternelle, 

4 ÉOUSE (é-ou-2'), 2. f. Nom vulgaire du chêne 


use. 
r Diet. 


— HIST. xvr s. Enuse, ovnax, 

— ÉTYM, Autre forme d'yeure. 

+ ÉPACMASTIQUE (é-pa-kma-sti-k"}, adj. Terme 
de médecine. Qui croit, en parlant des maladies 
aigus. 

— HIST, xvr s. Quelques uns divisent la synoque 
en homotone ou acmastique, epacmastique ou ana- 
batique, et en paracmastique, que les latins disent 
æquales, crescentes, decrescentes, PARÉ, XX, V. 

=~ ÈTYM. Eramartinde, de izl, sur, el depó- 
tew, être fort. : 

+ ÉPACTAL, ALE (é-pa-ktal, kta-F'}, adj. Terme 
d'astronomie. Qui se rapporte à l'épacte. Nombre 
épactal. | 

ÉPACTE (é-pa-k1), s. f- Terme de chronologie. 
Nombre indrquant l'âge de la lune au commence- 
ment de l'année, c’est-à-dire le nombre de jours 
écoulés depuis la dernière nouvelle lune jusqu'à la 
fin de l'année qui vient de finir, En 4520, l'épacte 
était 6, et, comme l'année solaire vaut 42 lunaj- 
sons plus environ 44 jours, l'épacte augmente or- 
dinairement de 14 jours par an; ainsi, pour 1H, 
Fépacte a été o plus 44 ou 47 : pour 1532, elle à 
été 47 plus 46 où 29; pour 1833, c'était 24 plus 
41 où 39, ou un mois de 20 jours, plus $ pour l'é- 

cle, satüxY, Métrologie. || Différence, en jours, 

eures, minutes et secondes qui eriste entre une ré- 
volution solaire et douze révolutions lunaires, |} Cycle 
des épactes, espace de trente années, après lequel 
les épactes reviennent à peu près dans le même 
ordre. 

— KIST. xir s. Li uns nombre a à nom epaete 
qui à nous sone autant comme sorajoustemens, por 
ce qu'on ajouste avoec le [nombre] regulier por 
trover l'aage de la lune, Comput, P s. 

— ÉTM. "Esaxtos, ajouté, de èzi, À, et Gyacv, 
mener (voy. AGIR). 

ÉPAGNEUL, EULE (é-pa-gneul, gneu-l'; du temps 
de Chiffet, Gramm. p. 209, l'I ne se prononçait 
jamais : èpa-gneu; aussi Ja Fontaine at-il dit : 
Qu'elle vienne admirer le roi des épagneux, Petit 
chien), s. m. et f. Espèce de chien de chasse à longs 
poils. Les épagneuls sont originnires d'Espagne, 
Dieu n'éteindra pas plus sa divine étincelle Dans 
l'étoile des nuits dont la splendeur ruisselle Qué 
dans l'humble regani de ce tendre épagneul, LA- 
mant. Joc. 1x, 279. Un bon épagneul gans le gi- 
bier avec ardeur, l'arrête à @stance et Le fait partir 
sous le coup de feu de son maltre, CH. DE BERNARD, 
la Chasse aux amants, $ xi. || Adj. Un chien épa- 
#neul. 

— WIST. xiy’ s. Que l'espreveteur [le chasseur à 
l'épervier] se garnisse d’espaignols, Ménagier, nt, 
2. |j xvr" s. Un d espagneul qui avoit accoutumé 
de coucher sur les pieds du roy, Dava. Vie, LI. 

= ETYM. Espagnol, à cause de l'origine de ces 
chiens ; wallon, epagnote ; namur. épagno. 

+ ÉPAGOMENE (é-pa-go-mê-n'), adj. m. Terme 
de chronologie, Jours ê mes, les cinq jours 
que les Égyptiens ajoutaient aux 360 jours de leur 
année taguè. 

— ÊTYM, ’Enayéauvos, ajouté, do mi, à, et 
dyev, mener (voy. AG), 

1 ÉPAILLAGE (é-pa-Un-j', I} mouillées), +. m. 
Action d'effeuiller Los nœuds inférieurs des cannes à 
sucre. 

— ÉTYM. É polr es... préfixe, et paille. 

+ ÉPAILLEMENT (é-pa-Île-man, I mouillées), 
s, m, Action d'épailer; résultat de cette action. 

+ ÉPAILLER (é-pa-ilé, I mouilléos), v. a. Fn- 
leser de l'or toutes les saletés qui proviennent de la 
fonte ou du mal forgé, 

— ETYM. É pour es... préfixe, ot paille. 

ÉPAIS, AISSE (ph, pé-s), adj, || 4° pais, con- 
sidéré quant 4 la dimension: qui a une certaine 
épaisseur, Mur épais de deux mètres, Une planche 
épaisse de quatre centimétres, La seconde édition 
des recherches de M, Parent est en trois volumes 
in-t2 fort épais, PONTEN. Parent. |] Termo de bota- 
nique. Se dit de toutes les parties dont l'épaisseur, 
comparée À celles d'organes analogues, est plus 

rande que ne semblerait le comporter laur éten 

e. |} Fort, solde, par opposition à mince, Drap 
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épais. Êtaffe épaisse, || Par extension. Langueépaiste, | mur. T fit une cachette dans l'épaisseur du mur, 
langue pâteuse, lourde, articulant difficilement. | |] 4 Qualité de ce qui a une certaine épaisseur. 
|| Taille épaisse, taille grosse, peu élégante. |i Fig. | Son menton sur son sein descend à double étage, 


et familièrement. Avoir la mAchnire épaisse, avoir 
Pesprit grossier. On dit aussi : c'est une mâchoire 
épaisse, || Choral épais, cheval gros, lourd, sans 
élérance. || $° Epais, considéré quant au nombre : 
serré, touflu, Des cheveux épais. Les bois épais. 
D'épais bataillons. J'ai craint que de ces bois lë- 
paisse solitude Ne cachât un ramas de brigands ré- 
voltés, pucis, Lear, 1, 1.1] Terme de pêche, Tissure 
épaisse, tisdure d'un filet à mailles sorrées. || 3* Rpais, 
considéré quant à la consistance : dense, peu fluide, 
Du vin épais. Un épais brouillard, Cette liqueur 
épaisse Mêle du sang de l'hydre avec celui de Nesse, 
CONN, Médée, iw, 2, Une épaisse vapeur s'est du 
temple élerée, 3, OFd, 11, 9. Ils l'ont envelappé 
d'une épaisse fumée, r. Tois. d'or, v, 2, Mais quelle 
épaisse nuit tout À coup m'environne ? rac. Andr. 
Y, 6. Climats qu'un ciel épais ne couvre que d'o- 
rages, VOLT, hel. 1, 4. || Fig. et familièrement. 
Cela est épais à couper au coutean, se dit d'un 
esprit grossier, d'une ruse grossière, ete, || Fig- 
Lourd, pesant, grossier. Montchevreuil était un fort 
bonnMe homme, modeste, brave, mais des plus 
épais, sram. 4, 64, Les Béotiens, les plus épais de 
tous les Grecs, prenaient le moins de part qu'ils 
pouvaient aux affaires générales, moxteso. Rom. 5. 
Et la grome gaieté de l'épaisse opulence, GRESSET, 
Mách. u, 3.1] Il se dit des choses dans un sens ana~ 
logue, Une ignorance épaisse, Que son intelligence 
est épaisse ! mot. Préc. rid, 6. Dans la plus épaisse 
barbarie, pLécH. Panég. m, 383, || 4* Substantive- 
ment, Épaisseur, Une pierre qui à deux pieds d'épais. 
[| 8" Adr. Avec densité, d'une manière serrée, Se- 
mer trop épais. I a neigé épais. 

= REN, Au xvn” siècle, à odté d'épais on disait 
épois : On verroit Les poëles plus espois que mou- 
ches en vendanges, néoxIEs, Sat. 1v. De son gros 
chef couvert de bois, S'exhale maint nuage épois 
Qui le cache et qui l'environne Et lui fait comme 
une couronne, SCARRON, Virg. iv, Épais était La 
prononciation de l'ouest de la France; épois celle 
du centre et du nord. 

— HIST. xi* s, Al plus espos [de la mêlée], Ch. 
de Rol, ceivn. || xu* s, (Un haubert) Fort et espes 
et serré et entier, Rone. p. 49. Plus espois, db. 142, 
|] xut s. Ensi pourprist li feus de defors le port en 
travers jusques parmi le plus espeis de La vile, virLEn. 
xci. Sous une espine espessa [elle] s'est allée mu- 
cier, Berte, xxxvi. D'autro part suntli mur de 
bne, Qui n'ont pas d'espès plaine paume, Ia Rose, 
64314. ||xv* s. Je ferai, par enchantement, lair si 
espàs, que dessus la mer il semblera à cils de de- 
dans qu'il y ait un grand pont pour dix hommos de 
front, FRoiss. n, m, #37. || xvi* s. [La forêt} Voir 
par l'espais de sa neuve ramte Mainet libre ciseau 
qui de tous côtés errè, DU BELLAT, 1, 19, recto. 
Meutes de chiens, piqueurs Massiliens Marchent es- 
pais [serrés nombreux], tD, 4v, 40, recto. Des 
tuyaux pratiequez dans l'espez du mur, MONT. 1V, 
255, Des urines espesses, noires et effroyables, 19. 
tv, 271, Ces espesses poussières, ID. IV, 291. Le ca- 
pitaine Nesde et un sergent qui y mourut, firent 
quelque jour dans cot espais à coups d'hallebarde, 
D'ana. Mist. 11, 353, Espesse fumée, m. ih. 

— ETYM. Wallon, spés, spèse, au féminin; bour- 
guign. espoo; proreng. espes; espagn. speso; ital. 
spesso; du latin spissus. 

+ ÉPAISSEMENT (ċ-p¢-se-man), ado. D'une ma- 
nitre épaisse. Il [le duc de Beauvillier] nous conta 
que tout le dessus de la eassetie, et assez épaisse- 
ment, s'était trouvé rempli d'un fatras de toutes sor- 
tes do mémoires, ST-s1M, 325, 264. 

— HIST, xs. Espessement [ils] leur jettent 
maint fust et maint haston, Sarons, van. [| xt s. 
Les chausstes jonchées De fresche herbe et de 
jone partout espessement, Berte, CXXXII |] xv* $. 
Onques gresil ne goutte de pluie ne cheurent plus 
espesement du ciel quelà cheoient flesches, Bowcic. 
1, 24. |jxvi* s. Le blé inegalement semé ne peut 
naistre qu'inegalement, c'est assavoir espessement 
d'un casté, et rarement de l'autre, 0. DESERAES, 103, 

— ÈTYM. Épaisse, et le suffixe ment; prorenc. er- 
pessament ; espagn, espesamente ; ital. amente. 

ÉPAISSEUR (é-pé-seur), #. f || 1° Dans le langage 
géométrique, l'une des trois dimensions d'un corps 
solide, par opposition à la longueur et à la largaur, 
|| Dans le langage ordinaire, épaisseur se dit égale. 
ment, en parlant d'un corps solida, de la dimen- 
sion dans lé sens vertical uu profondeur, et se la 
dimension dans le sens horizontal ou largeur, Épais- 
seur d'une pierre, d'une planche, Epaisseur d'un 





Et son corps, ramassé dans sa courte grosseur, Fait 
gémir les coussins sous sa molle épaisseur, por. 
Lutr. 1. |} 3° 11 se dit du degré de densité, de résis- 
tance d'un tissu, L'épaisseur d'une étofe, d'un 
drap. || 6* Qualité de ce qui est serré, rapproché. 
L'épaisseur de la foule. L'épaisseur d'un plant, L'é- 
paisseur d'un bois, la partie où les arbres sont le 
plus serrés. Dans, la sombre épaisseur do ces pro- 
fonds taillis, vocr, Seythes, tv, #, I} 5° Qualité de 
ca qui a beaucoup de consistance. L'épalsseur d'un 
sirop. || Qualité de ce qui est dense. L'épaisseur du 
brouillard, de l'air. Une noire fumée Dont l'épais- 
seur corrompt la pureté de l'air, pota. Antig. Y, 5. 
C'est ainsi que nous avons vu cent fois l'astre de la 
nuit on percer l'épaisseur, DIDEROT, Salon de 1767, 
Ofur. t. xv, p. 244, dans proparss. || 6* I se dit 
d'esprits comparés à quelque chose d'épais, de 
lourd, de peu subtil. Comme son esprit était de 
la portée de tous les esprits qu'il roulait, il faut roir 
comme il s'insinua dans l'épaisseur de celui des 
oyulents échevins ot dans la délicatesse de leurs 
tendres et trèsmagnifiques moitiés, HAamILT. 
Gramm. 10. 

— MIST. xvr*s. Par l'espesseur des forests cho- 
velues, DU BELLAY, 14, 49, recto. I avoit enfermé 
un poinçon de poudre dans l'espesseur d'une mu- 
raille, v'aus, Hist. n, 440, 

— TYM. Épais; wallon, sipeħeur, L'ancien fran- 
Çais avait espere au lieu d'épaisseur. 

ÉPAISSI, LE (é-pô-si, sie), part. passé, Devenu 
plus épais en dimension, Au détour d'un sentier 
deux arbres opposés, Laissant tomber leurs bras 
épaissis et croisés, Forment sur leur passage une 
large barrière, ctim. Mort d'Abel, vri. || Devenu 
plus épais an consistance, en densité. Sirop épaissi. 
Quel nuage épaissi se répand sur mes yeux? voir. 
Fanat. v, 4.]| Devenu plus épais en nombre. Les 
rangs épaissis de la foule, 

ÉPAISSIR (é-pô-sir), v. a. |] t* Rendre plus épais 
quant à la dimension, Épaissir un mur, |14 Rendre 
plus épais quant à la consistance, Épaissir un sirop 
avec du sucre. Épaississez-vous un peu le sang ; 
tempérez votre feu par votre flogme, balz. 4* dise. 
sur la cour, Qu'il mûrisse la datte et ses sucs nou- 
riciers, Des troupeaux de Cédar épaississe les lai- 
nes, MILLEV, le Phénix. || Rendre plus dense, de 
manière qu'on voit moins à travers. Les vapeurs 
épaississent l'air. || Fig À propos de quai [la querelle 
du quiétisme préoccupant tout le monde en 4897], 
on renouvela ce mot échappé à M=*de Sévigné lors 
de la chaleur des disputes sur La grâce : « Épaissis- 
sez-moi un peu la religion, qui s'érapore toute à 
force d'être subtilisée, » 87-81, t 1, p. 425, édit, 
CRÉAUEL, Épaississons La nuit qui voile sa naissance, 
vost. Fanat. iv, 4. Abt la fatalité sur nous deux 
étendue Épaissit le bandeau qui te couvre la rue, 
LEMERC. Agamemn. 1v, 5. || $ V. n. Detenir plus 
inrge. Sa taille épaissit, || Devenir plus consistant, 
Le sirop épaissit en cuisant. Cette sauce épaissit. 
|| Par extension, devenir plus dense, plus serré, 
plus touffu. Que de ses beaux jasmins les ombres 
épaississent, Lama, Medit. 1, 42, || 4* S'épaissir, 
v. réjt. Devenir gros. Sa taille s’épaissit. ]| Devenir 
plus consistant. Ce sirop commence à s'épaissir, Sa 
gorge enle, et du sang dont le cours s'épaissit Le 
passage se ferme ou du moins s'étrécit, cosx. Attila, 
v, €, Mais le jour baisse et l'air s'est épaissi, nocis, 
Othello, v, 2. || Fig. Socrate s'aperçut que plus il 
avançait dans la carrière, plus les ténèbres s'épais- 
sissaient autour delui, HARTIÉLEMT, Anach, ch. 67. 
|| 6° Derenir embarrassé. Une langue qui se lie et 
s'èpaissit, Mass. Car, Impén.]|6* Devenir lourd, 
inbabile à comprendre, Son esprit s'épaissit tous les 
jours. 

— HIST. xu* s. La guerre crut e espeisss.... Li 
genz Heraut chescun jor creissent, Toto jor vies 
gnent è espeissent, Now, v. 18239 et 12303, || xvi" s. 
Pourquoi espessit l'araignée sa toile en un endrvict, 
et relascheen un ultre? MONT. m, 160, 

— ETYM. fpais: provenç. espeissar, espiessar; 
catal. espessir; espagn. espesar ; ital. spessare. 

t ÉPAISSISSANT, ANTE (é-pêèsi-san, san-f), 
adj. Qui a la propriété d'èpaissir ou de s'épaissir. 

ÉPAISSISSEMENT {é-pl-si-se-man), s. m. Action 
d'épaissir, de s'épaissir; élat de ce qui est épaissi. 
L'épaississement de l'épiderme, L'épaississement des 
liqueurs, L'épaississement de La taille. L'épnissis- 
sement de la langue. L'épaississement de la nuit, 
des tünèbres, 

— ÉTYM. Épaissir. 
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+ ÉPALEMENT (é-pa-le-mau), s. m. Action d'é- 
palar. Pour avoir, sans déclaration préalable, dé- 
monté, réparé ou autrement changé la capacité des 
vaisseaux repris au procès-verbal d'épalement; pour 
avoir substitué aux cuves épalées d'autres de plus 

rande dimension, une amende... Loi belge du 27 
Juin 4842 sur les distilleries, art. 32, § 44. 

+ ÉPALER (éps-lé), v. a. Jauger par empote- 
ment où dépotement, par opposition au jaugeage 
métrique. Les vaisseaux jaugés ou épalés seront tous 
marqués distinctement, Arrét royal de Belgique sur 
de sucre de glyense, 45 sept. 4848, art. 4. 

+ ÉPALPÉ, ÉE (é-pal-pé, pée), adj. Terme de 
zoologie. Qui est dépourvu de palpes. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et palpe. 

+ ÉPAMPRAGE (é-pan-pra-j), #. m. Action d'é- 
pamprer la vigne, le blé. 


ÉPAMPRÉ, ÉE (ċ-pan-pré, prée), part. passé. | leu: 


Vignes épamprées, 

ÉPAMPREMENT (é-pan-pre-man), s. m, Terme 
d'agriculture, Action d'épamprer la vigne. 

— HIST. xv1* $. Espamprement, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Épamprer. 

ÉPAMPRER (é-pan-pré), v. a. Terme d'agricul- 
ture. ter de la vigne les pampres, les feuilles inu- 
tiles. || Par extension, diminuer , au printemps, l'ex- 
cès de végétation herbacée des blés, On épampre, 
soit en coupant à la faux ou à la faucille le som- 
met des feuilles ou des jeunes tiges, soit en fai- 
sant passer un troupeau de moutons dans le champ. 

— MST. xvi s. Sera bon en mesme temps qu'on 
bine la vigne, qu'en certains endroits du Langue- 
doc on appelle reclorre, de la faire espamprer et es- 
bourgeonner, 0. DE SERRES, Fi 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et pampre. 

+ ÉPANADIPLOSE ( di-plé-#), s fo 
Terme de grammaire, Il y a une autre figure {de 
mats] qu'on appelle épanadiplost, qui se fait lors- 
que, de deux propositions corrélatives, l'une com- 
monce et l'autre Anit par le même mot, DO MARSAIS, 
LIT, pe 130. 

— ETYM. 'Eravadindwgw, de inl, và, ot dimhoüv, 
doubler, 

+ ÉPANALEPSE {&-pa-na-lè-ps'), s. f. Terme de 
grammaire, Figure d'élocution qui consiste à répé- 
ter un où plusieurs mots, ou même un membre de 
Phrase tout entiar. 

— ÈTYM. 'Exavéange, de ini, dvà, et Aus, ac- 
tion de prendre. 

t ÉPANAPHORE {ċ-pa-na-fo-r'), s. f. Terme de 
grammaire. Figurede mots qui consiste à répéter le 
même mot au commencement de chacun des mem- 
bres d'une période, 

— ETYM. ‘Enxvagopi, de dni, vk, et goçga, ac- 
tion de porter, 

+ ÉPANASTROPHE (6-pa-na-stro-f}, s. f- Terme 
de grammaire. Synonyme d'épanadiplose. 

— ÉTYM. 'Exavaotpoęh, de éxi, vå, et atpoph, 
ssion a torner, « a 

PANCHÉ, FE (é-pan-ché, chée), part. passé. 
I| 4° Dans le siyle élevé, versé. De l'eau épanchée 
sur les mains, Hentrons et qu'un sang pur par mes 
mains épauché Lave jusques au marbre où ses pas 
ont touché, nac. Athal. 11, 8. || Fig. Puisque cette 
grandeur à son trône attachée Sur nul autre que 
vous ne peut être épanchée, conx. Nicom. s, 3. 
Que partout dé leur nom la gloire est épanchée, 
MoL. F. sav. tv, 3. || 2 Qui a de l'épanchement, 
de la disposition à communiquer ses sentiments, 
Quand vous en voyez d'épanchées, sujettes à dis- 
courir, Boss, Vie relig. 

ÉPANCHEMENT (é-pau-che-man), s. m. |} i* Ac» 
tion d'épancher. L'épanchement du vin dans les li- 
bations que faisaient les anciens. Féconds épanche- 
ments de pluie et de rosée, Hénissez le Seigneur, 
CORN. Trad. du cant. des trois enfants, Que fait-il 
en moi, ce soleil si grand et si vaste, par le pro- 
digieux épanchement de ses rayons, que d'exci- 
ter dans mes norfs quelque léger tremblement? 
noss, Connatss. 1V, 0. Il Par extension, Ce vain 
désr de paraltre jette l'âme tout entière au de- 
hors, et dans cet épanchement ollo so dissipe, 
Boss. Vélure, Bouillon. || Fig. Telles sont les faveurs 
que La main nous partage, Grand roi, du roi des 
rois la plus parfaite image; Tel est l'épanchement 
de tas nouveaux bienfaits, 11 prévient l'espérance, 
il surprend les souhaits, conx, Remere. au roi. Un 
plein épanchement de consolations, 1m, Imit. 1, 4. 
D'une clarté céleste un long épanchement Fera bril- 
ler incessamment D'un rayon infini la grandeur inef- 
fable, 19. ib. ar, 47, Alcine nous Ja faisait voir ma- 
gnifiqgue et inépuisable dans l'épanchement de ses 
dons, MARMONTEL, Contes moraux, École de l'amitié. 
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11% Terme de médecine. Accumulation d'un fluide 
dans une partie du corps qui n'est pas destinée à le 
contenir. Épanchement de sang, de bilo, Un petit 
épanchement de sang dans le cerveau suffit pour 
boucher les pores par où les esprits entrent dans 
les nerfs et pour arrèter tous les mouvements, Ni- 
cour, Ess, de mor, 4 traité, ch. é. Partout où il 
ya rupture de vaisseaux, ily a épanchement de 
sucs, et c'est le cas de toutes les plaies soit des par- 
ties molles, soit des parties dures, BONNET, Con- 
sid. corps organ. OEuvres, t. v, p. 398, daus POU- 
ces, || 3° Fig. Communication de sentiments et de 
pensées intimes. Ce qui se dit dans ces épanche- 
ments de cœur que la conversation produit entre 
deux amis, ne peut être regardé que comme des 
pensées, MoNTESQ. Rom. xv. Avec quelle innocence 
et quels épanchements Nos cœurs se sont appris 
rs premiers sentiments! voir. Adélaide, v, 4. 
Il est certain que l'épanchement des conversations 
ne se concilio guère avec la gravité, P.L. COUR, 
Leu, n, 329, 

— ETYM. Épancher. 

ÉPANCHER (é-pan-ché}, v. a. || 1° Dans le style 
élevé, verser. Épancher du vin, Ma main de cette 
coupe épanche les prémices, nac, Brit, v, 6, || Par 
extension. Tantôt un bois profond, sauvage, téné- 
breux Épanche une ombre immense, et tantôt, 
moins nombreux, Un plant d'arbres choisis forme 
un riant bocage, pkLILLE, Jardins, u.[|Par une 
autre extension et fig. Mettre en dehors, Un vain 
désir de paraître, qui nous épanche au dehors et 
nous rend ennemis de toute retraite, Boss. Véfure, 
Bouillon. Lui seul, disaient-ils, savait dire et taire 
ce qu'il fallait, seul il savait épancher et retenir 
son discours, 10, le Tellier. |i 8° Fig. Verser 
comme un liquide qu'on répand, produire libérale. 
ment. Les fruits que la terre épanchalt de son sein, 
FÈN, Tél. 11. Il épancha sea dons sur le globe fer- 
tile, sT-Lawa. Saisons, 5. Un cœur veut dans 
l'ombre épancher ses bienfaits, ome. Stances d 
M. d'Arnawd. Alors [sous les palens] la religion 
n'était que soufferte, alors les prêtres ne deman» 
daient pour elle aux maltres du monde que de la 
laisser épancher dans le sin de l'homme ses bien- 
faits inestimables, mvatkau, Collection, t. 1v, p. 
333. || 3° Verser, communiquer des choses intimes. 
Souffrez qu'en votre sein j'épanche mon secret, LA- 
morne, Inés de Castro, 1, 4. |} Épanchor son cœur, 
exposer avec sincérité sa pensée, ses sentiments, 
Elle épancha son âme devant Dieu, FLÈCH, Aiguil- 
lon. 1] épsucheson cœur dans celui de son ami, 
2, 1. nous. Ém. v.{[é" S'épancher, v. réjt. Être 
tpauché. Lôrsqu'il est plein, ses eaux s'épunchont 
en cascades; mais, dans les temps de sécheresse, 
ces épanchoirs n'en versent plus, et alors c'est du 
fond du réservoir qu'on les tire, MARMONTEL, Mém., 
vit. L'onde rafratchit l'air; l'air s'épanche en rosée, 
DEUILLE, Hom, des champs, t. Plus loin, sur la rive 
où s'épauche Un fleuve épris de ces coteaux... LA 
Mant. Méd. u, i. || Fig. Le sommeil sur ses yeux 
commence à sépancher, voit, Sat. vur. Mon cœur 
vous fut ouvert tant qu'a vécu mon père; C'était le 
seul présent que je pouvais vous faire : Etlorsqu'a 
vec mon cœur ma main peut s'épancher, Vous fuyez 
mes bienfaits tout prèts À vous chercher, Rac. Bi- 
rén. m, 4. || 5° I se dit, principalement en méde- 
cine, du sang, d'une humeur qui s'extravase. Le 
sang s'est épanché dans la poitrine. || 6* Verser li- 
brement les sentiments de son cœur, Il s'épanchait 
en fils qui vient, en Liberté, Dans le sein de sa 
mère oublier sa fierté, nac. Brit. v, 3. Mon cœur 
pour s'épancher n'aque vous et les dieux, x. 
Fhèd, v, 1. Au lieu de vouloir vous cacher mes 
ennuis, je cherche à m'épancher et trouve une 
douceur secrète à vous découvrir mon Ame, LE SAGE, 
Diabl, boit. 13, Quand l'étourdi venait s'épanchor 
à lui, 3, 3, novuss, Em. Iv. Je m'épanche avec vous, 
je ne dois rien vous taire, LA CHAUSSÉE, Préj. d la 
mode, V, b. 

— HIST, xvits. Je ne m'espancheray pas d'avan- 
tage à poursuivre ces allusions et etymologies, DES 
acoonds, Bigarr, P 92, dans LACURNE,. 

— ETYM. Bourguigu. épainché. Autre forme de 
épandre, comme pencher est une autro forme de 
pendre. Ces formes supposent un développement du 
mot latin par un suffixe, erpandere en expandi- 
care, o pendere en pendicare, 

+ ÉPANCHOIR {é-pan-choir), s. m. Ouvrage d'art 
par lequel se déversent leseaux d'un canal, d'un étang. 

+ ÉPANDAGE (é-pan-da-j'), s. m. Terme d'agni- 
culture. Action de répandre l'engrais sur le sol, 
L'hygiène publique et l'agriculture réclament un 
modo d'enlèvement et d'utilisation des matières fé- 
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cales sòlides et liquides, qui permette d'en opérer 
facilement le transport et l'épandage, MOSSELMAN, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t Lyt, p. 4204, 

— ETYM. Épandre. 

_ ÉPANDRE (é-pan-dr'), j'épands, nousépandons; 
j'épandais; j'épandis; j'épandrai; j'épandrais ; 
épands, épandons; que j'épande, que nous épan- 
dions; que j'épandisse; épandant; épandu, ©. a, 
il t Étendre en versant, en dispersant, en épar- 
pilant. Ce Neuve épand ses eaux dans la campagne, 

du fumier dans un champ, Où Polycrène 
épand ses libérales eaux, 1. n. novss. Ép. vi. Océan, 
qui sur tos rives Épands tes vagues plaintives, La- 
wart. Harm. lt, 43. || Fig, La terreur de son nom 
qui devance ses armes Épandit dans les rangs de si 
vives alarmes... PERRAULT, Poëme de la peinture, 
|| 3 Verser, faire couler. J'épandrais mon sang 
Plutôt que de rien fairo indigne de mon rang, conx, 
Cid, 1, 4. J'abandonne mon sang à qui voudra l'é- 
pandre, m. Cinna, 1v, 4. || 8° Fig. Verser, donner, 
accorderen abondance. L'astre qui luit aux grands... 
pandit dessus moi tant d'heur et de puissance, 
MALE. V, 20, Daigne du juste ciel la bonté souve- 
raine... n'épandre sur vous que des prospérités, 
conx. Hodog. n, 3. Une majesté douce épaud sur 
son visage De quoi s'assujeltir le plus noble cou- 
rage, to. Pomp. 11, 3. Je ne sais d'homme néces- 
stire Que celui dont le luxe épand beaucoup de 
bien, La ox. Fabl. vin, 49, C'est un parterre où 
Flore épand ses biens, 1D. db. x, 4. || 4* S'épan- 
dre, v. réf. Être épandu. Les eaux s'épandent dans 
la campagne, Un peuple inconnu et renfermé jus- 
qu'alors entre le fleuve Tanaïs et la Mer Glaciale sar- 
tit de son pays, et s'épandit comme un torrent dans 
toutes les provinces voisines, #LÊGI. Théodose, 1, 
bs. Tes cheveux déliés, soudain Par anneaux fot- 
tants s'épandirent, Et comme un nuage couvrirent 
L'ivoire poli de ton sein, penxann, Pods, div, Ép. 
x, à Batilde. || Fig. Pour ce trait de douceur Le nom 
de Constantin S'épandra désormais du couchant au 
matin, Tnisran, M. de Chrispe, 1, 3.J'si couru 
vers Jes lieux où le bruit s'épandait, 10. Mariane, 1, 
3. Retournez vite au camp où s'épand un murmure, 
main. Sol. m, 3. Et sil'erreur s'épand jusqu'en nos 
garnisons,-coan. Sertor. 17, 3. Un bruit s’épand 
qu'Enghien et Condé sont passés, Bou. Ép. 27. Un 
embrasement qui s'épand au loin dans une forêt, 
LA mauy, t ||S'épandre en, produire avec abondance. 
En superfluités s'épandaut d'ordinaire, Et poussant 
trop abondamment, 11 [le blé] ôte à son fruit Vali- 
ment, La FONT. Fabl. 1x, 41.115" Se promener au 
loin, en parlant des regards. En voyant ses regards 
s'épandre sur les eaux Pour jouir et juger d'un com- 
bat de vaisseaux, coax. Androm. 1, 4, |} 6* Etre 
versé, donné libéralement. Je souhaiterais … que 
vos hontés s'épandissent sur quelques personnes, 
utaé, OEuv. post. t. n, p. 126, 

— SYN. ÉPANDRE, AÉPANDRE. Épandre indique, 
dans l'action, une sorte d'ordre et d'arrangement 
qui n'est pas dans répandre. 

— HIST. xr° s, (11) Tranche la teste por La cervela 
espandre, Ch. de Rol. ccLxiv. || xu* s. Li sans de lui 
espant (se répand] parmi la prée, Monc, p. 90, La 
novelo espandue du stint martyr novel, Qui giseit 
au mustier ocis sur le quarrel, Th. le mart. 153, 
Venge le sane des tuens [tiens], Dous, qui est as- 
pandus, #b, 74, [Il prie) Que Deus le mete en bone 
veie, E que sa grace li espande, Si qu'od lui truist 
{qu'avec lui il trouve) ceo qu'il demande, aexotr, n, 
6122, |j xiu* s. Si s'espandront de toutes pars patmi 
la terre pour querre viandes, viLLEH., Lait. Les au- 
tres gens qui furent espandus parmi la ville gaain- 
gnerent assés, 1D. cviL. L'odor de lui [du bouton] 
entor s'espent, la Roze, 1676. Très bien les servent 
di serjant; Vin aportent à espandant, En coupes, 
en hanas d'argent Aporient clair vin et piument, 
FL et BI. 1265, Que vostre sang derés espandre, Et 
pour sainte eglise defendre, nansazax, Fabliauz, 
1, 66. || xiv* s. Car des autres hourjois en y ot reve- 
nus, Qui tout ont confermé et les fais espandus, 
Guest. 5435, Que ceste doctrine signe sous certain 
chapitre soit trouvée plus legierement que se ele 
estoit espandue en divers chapisires de çà et de là, 
H. D MONDEVILLE, P 404, Adone s'espandirent nou- 
velles par le pays, rnotss. 3,1, 48, {|xvie s. Sans 
espandre ny voix ny pleurs, MONT. i, #. Tantost 
eiles s'espandent d'un costé, tantost d’un aultre [les 
rivières}, 19, 1, 232. Main à demy espandue et ou- 
verte, 1b. tr, 231. Il fault espandre Le grain, non 
pas le re-pandre, 19.1v, V. La renommée de sa vail- 
lance estoit fort espandue par toute La Grece, AMTOT, 
Thés. 39. Il espandit sur l'heure grande quantité de 
larmes, 10. Péric. 69, 








1452 ÉPA 
— ETYM. Provenç. espandre; ital. spandere ; du 
latin ezpandere, de ez, et pandere, déployer. 
ÉPANDU, UE (é-pan-du, due), part, passé d'é- 
re. [4° Ftendu en versant, en dispersant, en se- 
mant, Tel qu'à ragues épandues Marche un fleuve im- 


rérieux, Dé qui les neiges fondues Rendent le cours 





furieux, MALH. 2. Notre fuite, madame, est as- 
sez difficile; J'ai vu des gens de guerre épandus par 
la ville, conx. Rod. ui, 2. Quelques restes de feu sous 
la cendre épandus.... La vont. Phil, et Bawc. Des 
noirs torrents de soufre épandus dans les aies, vott. 
Henr. vi. Le superbe Eridan, franchissant ses riva- 
ges, Dans son onde écumante épandue àgramls flots 
Éntraîna les pasteurs, leurstoits et leurs troupeaux, 
marik. Génie de Virg. [14° Se dit de tout ce qui est 
comparé à quelque chose de disséminé. De qui La 
renommée épandue en tous lieux, DésMAnxTs, Vi- 
sionnaires, à, 1. Un inconnu frisson dans mon 
corps |i 
surprise avec laquelle Pertharite se présente au trois 


sième acte, quoique le bruit de son retour soit 
épandu dès le premier, 1D, Perth. Esamen. L'a- 
sage de notre langue est à présant si épandu par 


toute l'Europe, pracipalement vers le Nord, qu'on 
y voit peu d'Etats où elle ne soit connue, 1D. Thédi. 
Préface, édit, 1652. Une voix sortit de in nue, 
Écho redit ces mots dans les airs épandus, LA FONT, 
Fabl. x, 27. L'Église a re par wut le 
monde, soss. Far. 18. || 3" Versë. Puisqu'ils sont sa 
tisfaits par le sang épandu, CORN. Hor. iv, ©. Un 
soupir, une larme à ragret épandue, 1D. Poly. 11, 2. 
1 € Qui s'épanche comme fast une eau. Quel est sur 
votre front ce nuage épandu? v. HuGo, Cromwell, 
u, 49.1] Fig. Son amour de Dieu], épandu sur 
toute la famille, Tire apréslui le père auss: bien que 
la flle, conx. Poly. v, 8. De touto la vertu sur la 


terre épandue Tout le prix à ces dieux, toute la | 


gloire est due, 10. OEdipe, 1, 8. 

+ ÉPANNELAGE (é-pa-ne—a-j'}, s. m, Terme de 
maçonnerie. Première taille en chanfrein d'une 
arête sur laquelle on veut tailler une moulure. 
|| Parties superñues enlevées d'une pierre, d'un 
bloc de marbre. 

+ ÉPANNELER (é-pa-ne-lé, L'ise double devant 
une syllabe muette : j'épannelle), v. a. Digrossir le 
marbre, enlever tout ce qui excède les plans du 
polyédre. || Tailler en ebanfrein le parement d'une 
pierre qui doit être profilée. 

— ETYM. É poures... préfixe, et [panneau]. 

+ ÉPANNELLEMENT (b-pa-nòle-man), s. m. Ac- 
ton d'épanneler; résultat de cette action. 

+ ÉPANODE (é-pa-no-d'}, s. f. Terme de gram- 
maire, Figure d'élocution, dite aussi régression. Es- 
pèse de répétition quise fait en reprenant tour à 
tour plusieurs mots qui précèdent, pour développer 
Vidée contenue dans chacun d'eux, 

— ÊTYM, 'Enávočoç, de éni, ávà, et &2ùç, che- 
min. 

ÉPANORTHOSE (é-pa-nor-tô-27), s. f. Figure de 
rhétorique, dite plus souvent correction, par la- 
quelle on feint de rétracter on qu'on avait dit, 
comme trop faible pour ce qu'on veut exprimer. 
Exemple : J'espère, que dis-je? je suis sûr qu'on 
vous rendra justice. 

— ETYM. 'Enavéghunts, correction, rectification, 
de ri, ava, et éplès, droit, 

ÉPANQUI, LE {é-pa-nou-i, ie}, part. passé d'épa- 
nouir. || 4° Ouvert, en parlant de fleurs, do bou- 
tons, etc. Une fleur épanouie. || 3* Fig. Se dit de ce 
que l'on compare à un bouton qui s'ouvre. Aht s'il 
peut consentir qu'une talle allégresse Trenne ses 
sens épanouis, COX. mit. 1, 24. C'est demain que 
votre cœur sera épanoui, SEV. 497, || Traits épa- 
nouis, traits qui se dilatent et s'ouvrent par la joie. 
On dit de mème un front, un visage épanoui. 
118" Éclatant, bruyant. Une joie épanouie, Veux-tu 
de ces enjouvments épanuuis, de ces joies toujours 
ouvertes? mot. Bourg. gent. 111, 9. 

ÉPANOUIR (ċ-pa-nou-ir), ¢. a. || d* Se dit, en 
parlant des fleurs et des boutons dont les feuilles, 
les pétales s'ouvrent et s'étalent, La chaleur épa- 
nowt les fleurs, Lajeyne plante épanouit ses feurs 
odoriférantes avec mille couleurs nouvelles, réx 
Tel, 1x. || Fig. La gaieté épanouit le visage. |} 
et familièrement. Épanouir la rate, faire rire, rè- 
jour. C'est bien [$ pour lui faire épanouir la rate, 
3H. CORN. D. Bertr, de Cigarral, 1v, 6. Après nous 
tre égayés tous deux et bien épanoui la rate, je 
dis au brave: Que ferons-nous de ce riche habille- 
ment? Lx sag, Gil Bias, x, 10, || 4° S'épanouir, 
v. réf. Dégloyer ses feuilles, sortir du bouton, en 
parlant d'une plante, d'une Neur. On voit les fleurs 
s'épanouir. || Fig. Dans cet âge où les charmes com- 


épandu, cons. Mél. u, 4, On n'a pas aimé la 
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mencent à s'épanouir, MAMILT. Gramm. 7, Faites 
remarquer aux enfants que la beauté du corps est 
une fleur qui s'épanouit le matin, et qui est le soir 
Nétrie et foulée aux pieds, rén. t. xvui, p. 87. Comme 
les fleurs, l'âme s'épanouit, BERNARD, Art d'aimer, 
ch. 11, j| Son visage s'épanouit, il prend l'aspect de 
la joie, du contentement. || Sa rate s'épanouit, il 
devient gai. Sa rate s'est épanouie d'un rire extra- 
| vagant, SÉV. 379, 113 On dit dans le langage ana- 
| tomique, que des vaisseaux, des fibres sépanouis- 
sent, quand elles divergent l'une de l'autre au même 

point ou à peu prés. 114 Étre joyeux, radieux. On 
| s'épanouissait déjà des succès de Vendôme comme 
| d'une communication sûre et établie, sT-s1M. 120, 
6s. Mon cœur séché d'ennuis, flétri par la tris- 
tessa, S'épanouit enfin dans sa pure allégresse, 
pe wtisor, Gabr. de Vergy, au, 6. Le cœur de ce 
chrétien s'épanouissait en parlant de son épouse, 
cuarkaus, Mart. 47. Mais jusqu'à sa dernière au- 
rore En buvant frais s'épanouir, …, Mes amis, ce 
n'est pas vieillir, uénano. Pieillesse. 

= HIST. ant s. Que jà estoit passez yvers, El 
l'aube-espine florissoit, Et que la rose espanisoit, 
Ren. 962. [Des boutons] Qui s'aprestoient d'espa- 
nir, la Rose, 1654.1]| xiv* s. Doulée fleur espauie, 
odorable et flairant, Guescl. 24478, Si advint ceste 
chose entour la St Jehan, que les bles sont es- 
panoys, Chron. de St Denis, t. 11, P7, dans La- 
CURNE. {| xvi s, La rondeur de ces joues, où les 
roses s'espanouissoient en tout temps, VYER, p- 
b04, Celuy qui espanouit ses ailes en rongnant celles 
d'autrui, comme estant homme net et sincere sans 
aucune passion, se fait repuler importun et fas 
theux, anvor, Comment discerner le flatteur de 
l'ami, 57. Les fleurs tost espanouyes, Tost s'en vont 
esvanduyes, RONS, 637, Ha le voici, jà voici là bar- 
riere Du jour declose, et le ciel s'espanir, 19, 760, 

— ETYM. Picard, épénir ; de l'ancien français és- 
panir, avec l'intercalation de ow (intercalation inex- 
pliquče jusqu'à présent), comme dans escanouir 
pour esvanir. Espanir est une autre forme de es- 
pandir, qui est dans le provençal et qui est une 
autre conjugaison de espandre (YOy. ÉPaNpak). 
Épanouir signife done déployer. On trouve en 
| effet cepandre pour espanouir : Flor qui s'espant, 
et feuille qui verdoie, Poésies mss. avant 4300, dans 
LACUNXE, . 

ÉPANOUISSEMENT (6-pa-nou-i-se-man), s. m. 
|}4* Action de s'épanouir; état de ce qui est épa- 
| noni. L'épanouissement des fleurs. || 4 Terme d'a- 
| natomie. Rpanouissement des vaisseaux, des fibres 
tendineuses, des nerfs, disposition anatômique qui 
résulte de la subdivision en branches, “fibres et tu- 
hes, au méme niveau ou à peu près. |] 3° Fig. Se dit 
d'un sentiment chaud et agréable qui agit sur le 
cœur en Mets ear ainsi dire, La joie n'est 
qu'un épanouissement du cwur, coax, Disc, à l'Ac. 
fr. Un air léger dont je sentis la fraicheur m'ap- 
porta des parfums qui me causérent ua épanouis- 
sement intime et me donnèrent un sentiment 
d'amour pour moi-même, Burr. Des sens. L'épa- 
nouissement de l'extréme joie, qui d'un mouvement 
uniforme semble étendre et raréfier tout notre être, 
se conçoit, s'imagine aisément, J. 3, nouss. Émile, 
v. || Épanouissement du visage, air de gaieté, de vif 
contentement. || Épanouissement de rate, joie, gaieté 
éclatante. 

— HIST. xvi s. On l'apperçait par les espamouis- 
semens eteslargissemens du visage, quand l'homme 
est on esperance de quelques voluptez, axror, De 
ia tertu morale, 25. 

— ÉTYM. Épanouir. 

ÉPARCET {é-par-sè), s. m. Voy. ESPARCETTE. 

+ ÉPARCETTE (ċ-par-sè-t'), 4. f. Voy. EsPam- 
CETTE. 

+ ÉPARCHIE (é-par-chie), s. f. Dignité d'éparque. 

ÉPARER (5) (é-pa-ré), v. réfl. Terme de manège, 
Synonyme inusité de ruer. 

— ETYM. ltal. sparare, ruer, de s préfixe répon- 
dant À es... indiquant dérangement, et le latin pa- 
rare {vày. PARER). 

ÉPARGNANT, ANTE (ċ-par-gnan, gnan-t'), adj. 
Qui use d'épargne, qui est très économe. Un homme 
| épargnant. Crassus : Je ne prétends pas être avare, 
je crois même en bonne foi que je ne suis pas assez 
dpargeant, YEN. t. xz, p. 204. Il ne put soulfrir plus 
de trois mois les cruels remords de son humeur ċpar- 
gnante, au bout desquels il fit une taxe de deux 
| écus par tête sur chaque académicien, pour le paye- 
{ment d'un repas qui était déjà mis en oubli, FURE- 
| Tiène, Factums, t.1, p, 178, 
| — MST. xiv® s. Ceulx que nous appellons tenans 
où espargoans où avers ou chotifs, oheswe, Eth. 
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410, |] xvi* s- On dressera cet enfant à estre espar- 
gnant et mesnagier de sa suffisance quand il l'aura 
acquise, MONT. 1, 466. 

ÉPARGNE (é-par-gn’}, s. f. |} 4° Administration 
des dépenses telle qu'elles soient moindres que les 
recettes. 11 a amassé de grands biens par son épar- 
gne. L'épargne est nécessaire à qui veut s'agrandir, 
mt, conx. D, Bertr, de Cigarral, 1. 4. Peut-on rien 
voir de plus cruel que cette rigoureuse épargne 
qu'on exerce sur nous, que cette sécheresse étrange 
où l'on nous fait languir? woL. Avare, 1, 2. Vivre 
d'épargne et de travail, poss. Hist, tu, 6. Et pour- 
quai cette e enfin? l'ignores-tu? Afin qu'un 
héritier bien nourri, bien vêtu, Profitant d'un tré- 
sor en tes mains inutile, De son train quelque jour 
embarrasse la ville, por. Sat. vui. De l'épargne 
sordide : Cette espèce d'avarice est dans les hommes 
une passion de vouloir ménager les plus petites 
choses sans aucune fin honnête, LA sauv. Théophr. 
x. || L'épargne de bouche, la diminution de dé- 
pense sur la nourriture, Elle est nourrie et élevée 
dans une grande e de houche, oL. Arare, 
11, 6. || Aller à l'épargne chercher à épargner. || Fig- 
1l va à l'épargue des mots, il affecte de la conci- 
sion dans son style. |] 3° La somme mème que l'on 
a iconomisée. Les épargnes des domestiques. l n'est 
point difficile de sentir que toute épargne dans la 
main d'œuvre, loin de diminuer les mo de tra- 
vail pour le peuple, tend au contraire à multiplier 
ces moyens mêmes, en augmentant pour tous les 
hommes La masse des objets de consommation, et 
par conséquent celie de leurs jouissances et de leurs 
richesses, CONDORCET, Montigni. || Terme d'économie 
politique, Portion des produits qui est réservée pour 
être employée à la production. C'est l'accumulation 
des épargnes qui forme les capitaux, 3. B, say, Epi- 
tomé, épargnes. || Caisse d'épargne et de pré- 
voyance, ou, simplement, caisso d'épargne, éla- 
blissement de bienfaisance où les plus petites 
sommes sont reçues et portent intérêt, à partir d'un 
franc. || # Ancien nom du trésor royal. Quelques 
officiers qui sont au trésor royal ont été à même 
temps et officiers de l'épargne et officiers du trésor 
royal, parca que, lors de leur premier établisse- 
ment, on disait l'épargne, ét aujourd'hui l'on dit 
le trésor royal. vavoxL Nouv. rem. Observ. de 
N°, p.218, dans roucens. || Il s'est dit, par ex- 
tension, dans l'ancien langage élevé où poétique, 
du trésor de tout souverain, Mon épargne {c'est 
Auguste qui parie] depuis en sa faveur ouverie, 
conx. Cinna, n, 4, J'ai fait en son épargne [de 
Sparte] entrer tous les trésors Des peuples subju- 
gués por mes heureux efforts, ID. Agésil, mi, 4. 
Lipangee qu'il manie avec profusion, note, Fen- 
cesi. 1, 6, Des débris des traitants ton épargne gros- 
sie, nou. Épit. 1. || &* Fig. 1l se dit de tout ce qu'on 
économise comme on fait pour l'argent, L'épargne 
du temps. La nature est d'une épargne extraordi- 
nuire. cette épargne néanmoins s'accorde avec une 
magnificence surprenante, FONTEN. les Mondes, 4° 
soir, Méitecin n'employant qu'avec une sage épargne 
les ressources de l'art, et n'ajoutant qu'à regret aux 
dangers et aux douleurs de la maladie les dangers 
et l'incommodité des remèdes, coxDonceT, Bour- 
delin. || 5° Poire d'épargne, ou, simplement, 
épargne, sorie de poire, dite aussi beauprésent, 
belle cueillette, qui vient de bonne heure et est 
juteuse. || 6° Terme de gravure. Taille d'épargne, 
taille en épargne, sorte de taille qui se fait lorsque, 
enlevant le fond, les traits qui doivent paraitre 
sont ceux qu'on épargne, qn'on laisse en relief. 
17e Terme de doreur. Mélange de blanc d'Espagne, 
de sucre et de gomme, dont on couvre les parties 
qui doivent être brunies. 

— HIST. xm’ s. Maint ribaus.... despendent en 
la taverne Tout lor gsuing et lor espergne, Puis 
reront porter les fardiaus, la Hose, b072, J} xv s. 
Comme qui en compassion n'avoient donné espar- 
gne à nulluy, que justement de nulluy ne devaient 
recevoir ni pitié ni merci, CHASTELAIN, Chron. du 
duc Philippe, Proesme. || xvi" s. Duquel pasté ayant 
mangé deux ou trois leches à l'espargne [parcimo- 
nieusement) avec ceux qui dinerent quand lui, 
nespen, Contes, XVL ll estait malcontent de l'es- 
troitte espargna de son pere, amvot, Péric. 68. Il 
se trouva tant d'or et tant d'argent ès coffres de 
l'espargne [trésor publie] qu'il suffit à tous autres 
allures, m. Cimon, 24, 

— ÉTYM. Voy. ÉPARGNER. 

ÉPARGNÉ, ÉE (é-psr-pné, gnée), part. passé. 
ji d° Mis en réserve par l'économie, Une somme 
importante épargnée peu à peu. Il fit à la reine des 
funérailles très-magniliques où rien ne fut épargné, 
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nouux, Hist. anc. OEuo. t. vi, p. 336, dans Pov- 
aens. ||" À qui on a fait grâce. Oui, jusqu'à oe mo- 
ment le traltre est épargné, VOLT. Où . v, 4. Ma- 
rius épargnė par le Cimbre qui ne peut se résoudre 
À tuer ce grand homme, sTaËt, Corinne, viit, 4. 
ÉPARGNER (é-par-gné), v. a.[|1* User d'épar- 
gne dans la dépense; ménager une chose, ne Vem- 
ployer qu'avec réserve. Nous n'avons guère de pro- 
visions, il faut les épargner, Épargnez votre argent, 
C'est parler mal à propos que de s'étendre sur un 
repas magnifique devant des gens qui sont réduits à 
épargner leur pain, LA navy, v. Les huit ou les dix 
mille hommes sont au souverain comme une mon- 
naie dont il achète une place où une victoire: s'il 
fait qu'il lui en coûte moins, s'il épargne les hom- 
mes, il ressemble à celui qui marchande et qui 
connaît mieux qu'un autre le prix de l'argent, 1D. x, 
Ne manquez pas de représenter l'erreur grossière 
de ces femmes qui se savent hon gré d'épargner une 
bougie, pendant qu'elles se laissent tromper par un 
intendant sur le gros de toutes leurs aires, PEN. 
Édue. filles, xı. || Absolument. Quoiqu'elle ait soin 
de tout, et qu'elle soit chargée de corriger, de re- 
fuser, d'épargner (choses qui font haïr presque tou- 
tes les femmes), elle s'est rendus aimable à toute La 
maison, YEN. Tél. xx. || S'épargner une chose, se 
la refuser par épargne. L'avare s’épargne jusqu'aux 
choses «le première nécessité. || 3* Fig. Ne donner 
qu'avec réserve, Épargner ses pas, ses démarches. 
Je n'ai pour vous rejoindre épargné temps ni peines, 
mor. l'Ét. v, 3, |} Supprimer, écarter. 
des discours superflus, conx. Sert. 1, 6. Je puis par 
ca partage épargner les soupirs Qui naïtraient de 
ma peine ou de vos déplaisirs, m. Rodog. 1, 2, || Ne 
pas épargner, employer sans réserve. On n'y épar- 
gna ni les meurtres ni les violences, vAUGEL. Q. C. 
ut, 44. Quand il fallait calmer toute une populace, 
Le sénat n’épargnait promesse ni menace, CORN. 
Nicom. v, 3. Mais j'ai des biens en foule et je puis 
m'en passer, —On n'en peut trop avoir, et, pour en 
amasser, Il ne faut épargner ni crime, ni parjure, 
poit, Sot. vur. Ils [les Manichéens| n’épargnaient 
pas le parjure pour cacher leurs dogmes, Boss. Far. 
Xi, 203.|[Ne rien épargner, employer tous les 
moyens, Les Romains n'épargnaient rien pour la 
grandeur de leur ville, Boss. Hisi. mı, ë. Il avait 
ordre de ne rien épargner pour faire mourir Télé- 
maque, rén. Tél. xx. || S'épargner quelque chose, 
épargner à soi quelque chose, s'en dispenser, s'en 
exempter, Épargnez-vous ce soin, Le succès de cette 
tragédie a été si malheureux que, pour m'épar- 
gner le chagrin de m'en ressouvenir, ja n'en di- 
rai presque rien, CORN, Pertharile, Ezam. Épar- 
gnez-vous le blâme D'un coup peu convenable à la 
main d'une femme, rota. Bélis, u, 6. Oht que 
vous vous seriez épargné dé mouvements et d's- 
gitations.... BOURD, Pensées, t.1, p. 382. || 3 Épar- 
gner quelque chose à quelqu'un, l'en préserver, l'en 
garantir. Et pour vous épargner un discours inutile, 
conx, Médée, 1, 4. Je voudrais que je ciel inspiràt 
au sénat De m'épargner co maître, 16. Pulch. v, 
t, J'épargne à sa vertu d’éternels déplaisirs, 10. 
Nicom. m, 3. Ilui pourra sans doute épargner plus 
d'un crime, 19. #b. 1v, 2, Je vous suis bien tenu de 
ce soin obligeant Qui m'épargne un grand trouble 
et me rend mon argent, mot, P'Ét. 1, 7. Seigneur, 
je ne sais pas encore ce que je veux; donnez-moi 
le tamps d'y songer, et m'épargnez un peu la con. 
fusion où jè suis, m. Prine. d'El. v, 2, D'une mère 
en fureur épargne-moi les cris, nac. Ipħig. 1, 2, 
Cesse, cesse et m'épargne un importun discours, 
10. Phèd. iw, 2, Je ten ai dit assez, épargne-moi le 
reste, ıp. db. 1, 3. Les bienfaits de M. le duc de 
Bourgogne épargnèrent à la France et la douleur 
de perdre un sı excellent homme |la Fontaine} et la 
honte de ne l'avoir pas arrêté par de si faibles se- 
cours, D'OLIVET, Hist. Acad, 1. u, p. 331, 8° édit. 
Jl aura eu l'avantage de prendre tout dans l'état 
où l'ont mis les nations les plus savantes, et elies 
lui auront épargné cette suite si lente de pro- 
grès... FONTEN. Czar Pierre. Un ruisseau par son 
cours, le vent par son haleine, Peut à leurs faibles 
bras épargner tant de peines, L. ac, Relig. ui, Di- 
vinités de ce bois formidable, J'épargoe à votre 
oreille un entretien coupable, DELAVIGNE, Paria, 
1, 2, Quels aËronts ou quels maux nous ont-ils 
épargnés? ıp. Fépr. sicil, u, 6. |] En un sens 
analogue, Ces deux maximes bien entendues épar- 
gneraïent bien des préceptes de morale, 3. 3. ROUSS, 
dansle Dict. de rorevin. || Aujourd'hui, en cet em- 
, On dit souvent éviter; co qui est une grosse 
faute. |} 4" Traiter avec indulgence. Épargner la 
vieillesse, l'enfance, la faiblesse. Vous qui livrez 
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la terre aux discordes civiles, Si vous vengez sa 
mort, dieux! épargnez nos villes, cons. Pomp. 
u, 2, Quoit tu veux qu'on t'épargne et n'as rien 
épargné! ib, Cinna, iv, 2, Les injustices des 
pervers Serrent souvent d'excuse aux nôtres; Telle 
est la loi de l'univers : Si tu veux qu'on t'épargne, 
épargne aussi les autres, LA »oxT. Fabl. vi, 
Pendant que nous tremblons sous leur main [des 
rinces), Dieu les frappe pour nous avertir... et il 
es épargne si peu qu'il ne craint pas de les sacri- 
fier à l'insteuction du reste des hommes, Boss. 
Duch, d'Ori. Je n'épargnerai rien dans ma juste 60 
lére, nac. Andr. 1, 4. D'un cœur trop faible encore 
épargnez la faiblesse, 1D. Baj. v, 6. Et vos refus cruels, 
inin d'épargner ma peine, Excitent ma douleur, 
ma colère et ma haine, 1b. Bérén. mi, +. Messoins, 
en apparence épargoant ses douleurs, De son fils en 
mourant lui cachèrent les pleurs, 1b. Brit. 1v, 2. 
|| Elliptiquement. Ne m'épargnez pas, c'est-à-dire 
méttéz mon zèle, mon amitié à contribution. |] Ne 
pas compromettre, Toutefvis épargnez votre tête sa- 
crée, nac. Mithr, in, 4, |] Laisser vivre, laisser sub- 
sister. La mort n'épargne personne. En perdant tous 
les miens, tu m'as seule épargnée, conx. Hérael. 1, 
2. Monstre qu'a trop longtemps épargné le tonnerre, 
BAC. Phl. 1v, 2. Le temps, de tout souverain 
maître, Fait périr tout œe qu'il voit naître; Il mé- 
pargne que les beaux vers, LA MOTTE, Odes, t. 1, 
p.137, dans POUGENS. Je n'épargne rien sur La terre, 
Je n'épargne rien même aux cieux, ménanG. le Temps. 
|| 5* Faire grâce, parler avec ménagement. Ah! 
seigneur, épargnez la triste Iphigénie, mac. Iphig. 
v, 2. |] Être retenu dans les louanges qu'on donne. 
Elle allait s'étentre sur l'honneur que lui ferait dans 
l'histoire cette circonstance de son règne; mais il 
la pria de l'épargner, MARMONTEL, Contes moraux, 
Soliman IT. || Èpargner quelqu'un, ea parier avec 
modération, ne pas l'épargner, en parler mal; n'é- 
pargner personne, médire de tout je monde. Car 
vous ne m'épargnez guère, Vous, vas bergers el 
vos chiens, La FoxT. Fabl. 1, 40. Les hommes tou- 
jours hardis à juger les autres sans épargner les 
souverains, car on n'épargne que soi-même dans 
les jugements, noss, Mar. Thér. On ne sait si on a 
affaire à un chrétien ou à un paien, lorsqu'on en- 
tend ainsi déchirer le christianisme, sans l'épargner 
dans ses plus beaux jours, 10. Far, i" avert. § 14. 
On n'épargne ni le roi ni le cardinal de Richelieu, 
qu'on accuse de la plus noire ingratitude, GENUIS, 
Mile de la Fayette, p. 41, dans povoess. || En un 
autre seus, ne pas épargner, battre, J'aurai soin du 
valet, n'épargnez pas le malire, ngoxann, Ménechm, 
it, 5. || € Terme d'arts. Employer avec habileté la 
matière que l'on travaille, || Épargner un gilet sur 
un coupon de drap, tailler tellement le coupon qu'il 
reste de quoi faire un giiet. || 7° Terme de dessin. 
Faire servir le blanc du papier ou de l'ivoire aux 
effets de lumière, sans peinture ni crayon. || Terme 
de peinture. Ne rien coucher sur certaines parties 
d'un tableau. 1] faut mettre une couche sur telle 
partie, et éparguer telle autre. On épargne les 
figures et les fabriques quand on fait le cel d'un 
tableau. || 8° Étendre l'épargne sur une pièoe de do- 
rure. || 9° Terme de menuiserie. Former une se- 
conde figure, en mème temps qu'on pousse celle 
qu'on s'est proposée. Ainsi le menuisier qui pousse 
un quart de rond, épargne un filet sil forme en 
mime temps un flet près du quart de rond. [| 10°5"6- 
pargner, +. réfl. Se traiter l'un l'autre avec ména- 
gement. Les combattants ne se sont pas épargnés, 
i| Ne pas s'épargner, dire tout ce qu'on sait de soi, 
hon ou mauvals. J'écris par votre ordre l'histoire de 
ma vie, et le plaisir que je me fais de vous abéir 
avec exactitude a fait que je m'épargne si peu moi- 
même, nETz, & 111, liv. 1v, p. 237, dans POUGENS. 
li Ne pas s'épargner à une chose, y travailler de 
toutes ses forces. Je sais que Léonor ne s'y épargne 
pas, saroN, Homme à bonnes fort. im, 6. || Je ne 
m'épargnerai pas, je ferai tout ce qu'il faudra, 

— HIST. x°s. Ne mais [excepté] seissante que 
Deus ad esparniez, Ch. de Bol, cxxv. || xu*s. M 
vont forir au greignor tas; Illes ne s'i espargne pas; 
Moult i emploie hien sa main, GAUTIER D'ARRAS, 
Hile et Galeron, Et ja ne me avicingne que je es- 
pargne mon cors en tot le tens de tribulacions, Wa- 
chab. 1, 43, Et quant li bers Renoars l'a ven, Ne 
l'esparna, ains l'a bicn conse [atteint], Bat. d'A- 
leschans,v. 6493. La terriens leis ne deit nul espar- 
nier, Pur les feluns danter @ pur els chastier, TA. 
le mart. 32. |] xur s. La mors qui nului n'espargne, 
ne grant ne petit... Chr, de Rains, p. 161. Dragon, 
fols est qui atent; On doit jehir son talent [expri- 
mer son désir], Si c'autres n'i puist à tans sour- 
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venir, Et chou [ce} qu'il a espargnié envair, Bibl 
des chartes, t. v, 4* série, p. 477, || x1v* s. Quant 
il s'y expose, il le fet forciblement et hardiement, 
sans espargner à sa vie aussi comme se il reputast 
du tout que vivre n’est pas chose digne estre espar- 
gnie en tel cas, ongsug, Eih. 422. Ne veuilliez vos 


. |chevaus nullement espargnier, Guescl, 48277. Par 


ma foy! dit Bertran, jà on a dit pieça : Moult es- 
pargne de bien celui qui point n'en a, db. 14644- 
1662, |] xv*s, Et n'espargnoient ni or ni argent, 
non plus que s'il leur plut des nues, rnoïss. 1, 1, 
76, Là estoit damp abbé, qui point ne s'espargnoit 
[à combattre], 19. 1, 1, 86, Permettez-nous De n'es- 
paigner ce pommé [cidre] Si bien aimé, BASSEL. 
xxx. || xvit s. Pour espargner la despense, MONT. 
1, 100, Mastinez les fonctions du corps, es- 
pargner à l'ame la solicitude de les conduire, mD. 
H, 259. Les trompettes ne s'espangnerent 
pm. m, 46, À la guerre il se montroit vaillant 

omme, et qui n'espargnoit point sa personne, 
Amyot, Peric. 41..Le peuple luy eria, anit enten- 
doit qu'il les feist parachever awx despends du 
public, sans y rien espargner, tb, tb. 31, N'es- 
pargnez point de dire ce qui est requis, pour bien 
faire entendre la qualité de vostre offence, sr Fa. 
DE SALLES, p. 488. 

— ETYM. Wallon, spdrgnt; bourguig. reparmer ; 
provenc. éspargnar; ital. sparmiare, gnare, 
ri iare. Origine douteuse, On est attiré par 
l'allemand sparen, épargner, et par le latin parcere, 
sans qu'on puisse se rendre compte du mode de 
dérivation qu'ont suivi les langues romanes. 

ÉPARPILLÉ, ÉE (é-par-pi-ilé, lée, N mouillées}, 
part. passé. Disséminé, Je plains surtout les pauvres 
philosophes, je les vois éparpillés, isolés et trem- 
blants, vour. Lett. Marmontel, 42 avril 4764. || Fig. 
nos trouvons notre pauvre secret éparpillé partout, 
sév, 674. 

ÉPARPILLEMENT (é-par-pi-lle-man, I mouil 
lées, et non é-par-pi-ye-man), s. m. Action d'épar- 
piller; état de ce qui est éparpillé, 

— MIST. xvi" s. Esparpillement, corGhave. 
ÊTYM. Éparpiller. On trouve éparpille : Grand 
effroi et esparpille, MONSTREL. 1, 489. 

ÉPARPILLER (6-par-pi-llé, U mouillées, et non 
é-par-pi-yé), ©. a.[|4* Disperser çà et là, Épar- 
piller des papiers, des notes, Éparpiller ses trou- 
pes, les distribuer en petits corps. En même 
temps que l'encensoir Sur son visage sec ét noir 
Était prêt, par grand malencombre, D'éparpil- 
ler charbon sans nombre, scannox, Virg, var. 
|| Fig. La vie de Paris éparpille les idées, vott. dans 
le Dict. de rorevix. || Terme de peinture, Éparpil- 
ler les lumières, les répandre çh et Là sur un ta- 
bleau de façon qu'elles ne forment plus de masses. 
|! 2° Éparpiller l'argent, le répandre en différentes 
mains, Partout la Providence Veut en nous proté- 
gent Niveler l'abondance, Éparmller l'argent, sé- 
naso, Contreb. I| iller son argent, le dépenser 
en frivalités. || 3* S'éparpiller, v. ré/l Etre éparpilié. 
En s'envolant les papiers s'éparpillent. {| Se disper- 
ser. Toute la compagnie s'était éparpillée. [| Par ex- 
tension. Votre esprit... sur lo clavier qui frémit 
sous vos chants S'éparpille en notes sonores, 
v. nuco, Feuilles d'au, #4, || Passer d'idées à au- 
tres, d'occupations à autres. Il faut s'appliquer bien 
à une chose et ne pas s'épàrpiller sur plusieurs. 
Recueillez-vous-y, au lieu de vous y éparpiller, 
MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, t. 1, p. 171, dans 
FOUGENS. 

=- HIST. xu° s. Sicum eve [eau] espandut sui, et 
esparpeilet sunt tuit li mien os, Liber psalm. p. 26. 
Eeste vus cil se furent esparpeilled; e jurent [fu- 
rent gisants] par tut mangians e bevanz, Rois, 446 
|| xw” s. Tuit autre bien sunt de fortune, Qui les 
esparpille et aüne, Bt tolt et donne à son valoir, la 
Rase, 5300, La gent à l'aversier sor le pont espar- 
paille (s'éparpille]j, Ch, d'Ant. 1v, 38: . Dieu te 
volt faire veiller, Et repentir et travailler, Et les 
sains erns esparpiller Sur ses piez que tu acolas, 
3. DE MEUNG, Tr. 884. Mout vous verrai esparpul- 
liez En ceste nuit è esmaiez, la Passion, ms, de 
St-Brieuc. # 48. [| xiv" s. Etse entretiennent à une 
masse sans esparpillier ou departir, Ménogier, 1, 
a, ||xvi" s. Esparpillez de toutes pars, Belle, ces 
beaux cheveux espars, DU BELLAY, 15, 7b, recto. 

— ÉTYM. Norm. épawpiller; provenc. esparpalhar; 
catal. erparpillar; ital. sparpagliare ; de es... pré- 
bxe, et le provençal parpalhé, ital. parpagiione, 
qui signifient papillon et qui sont une corruption de 
papilio (YOy. PAPILLON et PARPAILLOT). On trouve 
aussi asparpilles, dans Édouard le conf, v. 4801; 
et aparpillez, dans Machaut, p. 74, 
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+ÉPARQUE (é par-k'), s. m, Terme d'histoire 
ancienne. Nom du préfet da Constantinople. 

— ETYM. 'Ernapzos de izi, sur, èt égyeiv, Com 
mander. 

4. ÊPARS, ARSE (é-par, pars"), adj. ana çà 
et lè. Cot horrible débris d'aigles, d'armes, de 
chars, Sur ces champs empesiés confusément épars, 
coax. Pomp. 1, 4. .… Sa milice éparse à chaque 
coin de rue, 1D, Héracl, iv, 6. Et les membres 
épars des mauvais interprètes [de l'énigme du 
sphinx) Ne laissaient dans ces murs que des bou- 
ches muettes, 10. OEdipe, 3, 4. 1 voit de toutes 
parts Ses piles défenseurs par La frayeur épars, noir. 
Ép. 1v. C'est jui qui rassembla ces colombes timides, 
Éparses en cent lieux sans secours ét sans guides, 
nac. Esth. Prol. || Avoir les cheveux épars, les avoir 
en désordre. La plaintive élégie, en longs habits de 
deuil, Sait, les cheveux épars, gémir sur un cer- 
cueil, noit, Art p. ii. || Terme de botanique. Fenil- 
les éparses, feuilles disposées autour de la tige, 
sans ondre apparent. || Fig. Souvenirs épars. Idées, 
notions éparses. 

— MST. xu s. 1] se misent au fuir sans plus at- 
tendre, et s’esparsent li uns çà et li autres là, m. nE 
VALENCE, iX. Si hieau chevel erent [daient] espars, 
Laschement mis à une tresse, BL et Jeh. 4702, 
|j xv" s. Si estoiont commo brebis esparses sans 
pasteur entre les loups, Boucic. 1, ch, 26. |i xv1* £, 
Que babilleront ici les Pelagiens, que le pechè a 
esté espars au monde par limitation d'Adam ? Catv. 
Fnst, 474. Nos iniquitez nous out espars comme le 
vent, 10. fb. €79, Les catholiques quittent et s'es- 
pardent par le bourg, D'au. Mist. 11, 241, 

— ÉTYM. Lat. sparsus, part. passif de spargere, 
dpauri bourguign. épardre, disperser; anc. fr, 
espardre, 

+2. ÉPARS (é-par), s. m, Terme de mer. I sedit 
de petits éclairs qui ne sont pas suivis de coups de 
tonnerre, 

— HIST, ut“ s, Par lonnoires et par espars, la 
Rose, 18089. || xv* s. Que mal temps, tonnoire n'es- 
part Ne puent [peuvent] longuement durer, x. pts- 
Cu. Poésies mss. dans LACURNE. 

— ETYM. Anc. îr. espars, éclair, espardre, éclui- 
rer; mot qui coïncide pour La forme avec espardre, 

isperser (voy. ÉPans i); l'espars étant ainsi dit de 
la dispersion de la lumière dans le ciel. 

4 ÉPARSEMENT (é-par-se-man), ade, D'une ma- 
nière éparse. Après ce qui a été éparsement expli- 
qué sur Monseigneur, ona vu par avance quelle 
sorte de sensation fit la perte de ce prince, st-sim, 
1206, 28. 

— HIST. xv* s. Les seigneurs se logerent esparte- 
ment aux champs, au mieux qu'ils purent, FHOISS. 
u, p- 262%, dans Lacunne. || xvi* s. Esparsement, 
ovnis, Dict. 

— ETYM, Éparse, et le suffixe ment, 

+ ÊPARTIR (5') (é-partie), v. réfl. Terme vieilli. 
Se pdre, s0 distribuer. Car c'est lui qui répand 
la neige à pleines mains; Comme flocons de laine il 
l'oblige à descemire; La bruine à son choix s'épart 
sur loes humains, Comme s'épartirait la cendre, 
conx. Trad. du pe. cxLvu, Lorsque l'aube, en suivant 
la nuit qu'elle a chassée, Espart ses tresses d'or, 
THÉOPHILE, pos 

— ÉTYM. É pour es... č, et ir (voy. ce 
mot), dans le sens de partager. © peer 

t ÉPARVIN (é-par-nin) ou ÉPERVEN (é-pèr-vin), 
s. m. Terme de vétérinaire, Tumeur qui vient au 
jarret d'un cheval, || Éparvin sec, flexion convul- 
sive du membre postérieur au moment du départ. 
i| Éparvin calleux, épania de bœuf, tumeur os- 
seuse de la même nature que chez le cheval, et se 
développant sur la partie supérieure et latérale du 
canon et sur les os plats des bœufs. 
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le pied est cassé. Un verre épaté, || 2° Un nez épaté, 
nez court, plat, écrasé. || $° Sertissure épatée, celle 
dont la circonférence est plus large en bas qu'en 
haut. || 4° Terme de marine. Haubans, galhaubans 
épatés, haubans, galbaubans faisant un certain 
angle avec la tète de leurs mâts. 

+ ÉPATEMENT (ċ-pa-te-man), s. m. ||1* Etat de 
ce qui est épaté, plat. Épatement du nez. || 4 Terme 
de marine, Angle plus ou moins ouvert que le 
bas des haubans forme avec le mât sur la tête du- 
quel ils sont câpelés. 

— HisT. xvi“ s. Espatement [action d'épater, d'é- 
largir], coTGnave, 

— ETYM. Épater. 

ÉPATER {è-paté), v. a. || 4° Rompre le pied 
d'un verre, Épater un verre, || Donner à un ou- 
vrage d'art moins de hauteur qu'il ne faudrait, eu 
égard à sa base, || $ Trivialement. Fairo tomber 
sur les quatre pattes; et fg. étonner, déconcerter, 
Cette réponse l'a patt. Cela est épatant, || 3° S'épa- 
ter, 0. réf. Être épaté, Ce verre s'est épaté, |] 4° Pren- 


dre une certaine largeur, en devenant moindre en | 


hauteur. Au bout d'un certain temps, La larve [piw 
corail), en se mouvant à reculons, va se liser 
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un embarras. || Plier bes épaules, témoigner en pliant 
les épaules qu'on n'approuve pas. Et parté de vos vers, 
en pliant les épaules, rinon, Métrom. iii, 4. |] En un 
autre sens. Plier, baisser les épaules, subir un affront 
avec résignation. || Avoir les épaules assez fortes, trop 
faibles pour …, c'est-à-dire être capable, incapa- 
ble d'exécuter une chose. |] Donner un coup d'é- 
paule à quelqu'un, lui venir en aide dans un em- 
Darras, dans une difficulté. || Preter l'épaule à 
quelqu'un, lui fournir les ressources dont il a be- 
soin. || Préter l'épaule à quelque chose, y être favo- 
rable. Et dans son désespoir à la fin se mélant, 
Pourra prèter l'épaule au monde chancelant, coax. 
Pompée, 1. 4. Perfides, vous prètez épaule à laur ro- 
traite, 1D. la Veuve, 1v, 2. !| Un tour d'épaule, un 
coup d'épaule, un effort pour quelque chose. Ces mes- 
sieurs [du parlement] sont l'image de la justice; es 
images portées ou menées en procession précédent 
le roi, encore un tour d'épaule et ils prétendront be 
précéder, STSIMON, 448, 209, |] Lire par-dessus l'é- 
paule, Lre par derrière une personne ce qu'elle 
tient dans la main. Et vous croyez bien que je me 
rends maltresse de la lettre, pour qu'on ne lise pas 
sur mon épaule ce que je ne veux pas qui soit vu, 


par sa partie postérieure sur un corps solide quel- | sev, 238. Un jour qu'en ayant ouvert une [lettre] 
canque; alors elle s'épate, et ca ver allongé se | et s'étant mis à lire, Éphestion s'approcha et lisait 
transforme en un disque plat, quatarraces, Acad, | avec lui par-dessus son épaule, RoLLIN, Hist. anc. 


des se. Comptes rendus, t. LV, p. 1070 || 6* Tomber 
à terre tout de son long. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et patte : priver 
de patte, de pied, rendre plus petit; wallon, spaté, 
épaté, aspater, écraser, aplatir; rouchi, du fer 
espaté, du fer en tôle, c'est-à-dire aplati, 

+ ÉPAUFRURE (6-pô-frur'}, s. f. Terme de pa- 
veur ot de maçon. Éclat de pierre emporté mal à 
propos par un coup de travers où par un accident. 
Si quelques légères épaufrures se remarquent sur 
les partes Les plus smillantes du visage [dans un 
hus-relief d'Éleusis], virer, Revue des Deur-Mondes, 
1460, t. xxvi, p. 218, 

— ÉTYM. Origine inconnue, Est-ce que espautrer 
serait du mème radical : xiv®s. Et elles se sont es- 
« J. DE CONDET, p. 473. 

ÉPAULARD (é-pô-lar: le d ne se lie pas), s. m. 
Terme d'histoire naturelle. Nom vulgaire de la pho- 
cène orque dè Cuvier [eétacés]. 

= HIST. xvit s, Espaular, COTGRAVE, 

— ETYM. Épaule. 

ÉPAULE (é-po4'), s. f. l| 1° Partie la plus élevée 
du bras chez l'homme, Déja Despine Cat sur l'é- 
chafaud, Les cheveux retroussés et les épaules 
nues, wain. Solim. v, 3. Il ne me fallait point 
payer en coups de gaules, Et me faire un affront 
sk sensible aux épaules, xo. Éi. 11, 9. Suis-je ce 
même Alcide? ai-je de ces épaules Pour le secours 
d'Atlas soutenu les deux pôles ? noraot, Here. motir. 
1v, 4. Je vous ai vu cent fois sous sa main bénis- 
sante Courber servilement uno épaule tremblaute, 
Boit, Lutrin, iv, I m'occupe pænt de lieu, El ne 

tient pas de place, il va les épaules serrées, le 
chapeau ahaissé sur les yeux pour n'être pas vu, 
LA BRUY. vi, Platon fut d'abord appelé Aristocle, du 
nom de son grand-père; son maître de palestre 
l'appela Platon å cause de ses épaules larges et car- 
rées, ROLEX, Mist. ance. xxvi, 4° partio, ch, 2, 
art, 4, § 4. || Marcher des épaules, marcher pesam- 
ment en balançant les épaules et en se dounant un 
air d'importance. Vous voyez des gens qui entrent 
sans siluer que légèrement, qui marchent des 
épaules et qui se rengorgent comme une femme, 
LA BnuyY. vill. || Terme de manége. Trotter des épau- 
les, se dit d'un cheval qui trotte pesamment. || 1 
jest bien large, mais c'est par les épaules ou des 
épaules, se dit d'un avare, pur un jeu de mots sur 
large, qui, outre l'acception propre, signife géné- 








— HISF, Xt" s. Covaus esparvigneus, Poésies | reux. || Familièrement. Hausser, lever les épau- 


més. avant 1300, dans LACURXE. || xiv* s. Il [mon 
cheval] a Les quatro piez rouviaus, Espavains, cour- 


les, témoigner en haussant les épaules, qu'une 
chose déplalt, choque. Vous avez un ridicula orgueil 


hes et malesies, MACHAUT, p. 80, Et par entre les | qui fait hausser les épaules, wor. Wal. imag. 11, 7. 


deux jambes de devant {du cheval], regardes aux 
jambes de derriere qu'il n'y ait esparvain ou 


Ii ne répondit qu'en huussant les épaules, s£v, 210, 
Le Jupiter d'Homiro avec ses deux tonneaux me fait 


courbe; esparvain dedens le plat de la cuisse de | lover les épaules, vort. Memmius, 1x. |] Mettre quel- 


derriere est et s'apperçoit mieulx entre les 
deux jambes de devant, Ménagier, na. 

— ÊTYM. Espagn. esperatan; ital. sparenio et 
sparento; has-lat. sparenus; angl. sparin. Ménage 
le tira d'épercier, parce que le cheval tient baut le 

ied malade comme fait l'épervier; étymologie que 
iez spprouve, la fortifant de la forme catalane 
esparcerenc qui, signifiant éparsin, signifie au: 
évidemment de la nature de épartier : esporver 
et La finale adjoctive enc. 

ÉPATÉ, ÉE (éputé, lée part. passé, || 4° Dont 


qu'un à La porte par jes deux épaules, le chasser 
honteusement, Thésée, aprés cent coups de gaules, 
Le mit dehors par les épaules, scanaox, Firg. vi. 
|| Porter sur les épaules, se dit d'un fardeau dont 
on a les épaules chargées. || ne Je porte cet 
homme sur mes épaules, il m'est à charge, il me 
déplait. |j Avoir quelque chose sur les épaules, avoir 
goos embarras. Quand nous n'aurons plus Pii- 
lisbourg sur nos épaules, sgv. 474. Je veux m'ôter 
sa charge de dessus les épaules, 10. 410, || Être sur 

épaules, peser sur los épaules, être à charge, être 


t vi, p.388, dans poucexs. || Manger par-dessus 
l'épaule, jouer par-dessus l'épaule, manger derrière 
les autres, jouer sans avoir de place à la table du 
jeu. || Regarder quelqu'un par-dessus l'épaule, lo 
regarder avec mépris. |} Faire quelque chose par 
dessus l'épaule, ne point Je faire du tout. Ne comp- 
tez pas être remboursé par cet hommo; il vous 
payera par-dessus l'épaule. || Pousser le temps à l'é- 
paule, vivre petitement on attendant un meilleur 
temps, gagner du Wwmps. En attendant, je vais 
pousser, comme je pourrai, le temps arec l'épaule 
Jusqu'au printemps, où j'irai revoir... L'ALENS. 
Lett. à Voltaire, 46 oct, 1776. || 4 Partie la | se 
élevée de la jambe de devant chez les quai 
pòdes. Le sanglier a été blessé à l'épaule. Une 
épaule “de mouton, de veau. |] 11 sent l'épaule de 
mouton, se dit de quelqu'un qui sent mauvais. 
II ne jette pas les épaules de mouton par les fe- 
nêtres, 11 est avare. || Epaule de mouton, cognée 
à l'ussge des charpentiers. || Terme d'entomolo- 
gie. Chez les hexapodes, épaule se dit du second 
article des pattes antérieures. || 3* Terme d'escrime. 
Avoir de l'épaule, faire tous les mouvements avec 
cette partie du corps; oe qui est un défaut, || 4° Terme 
de manége, L'épaule en dedans, se dit de la ma- 
nœuvre par Laquelle on amène les épaules du cheval 
dans le manège, en conservant toujours les jambes 
de derrière sur la piste. Épaule gagaée, se dit du 
cavalier qui est parvenu à diriger les épaules d'un 
cheval. || Un cheval qui ne s'assied point sur les 
hanches, ot qui ne plie pas les jarrets, s'abandonne 
trop sur les épaules. || 5° Terme de fortification. L'é- 
paule d'un bastion, le terrain à l'endroit où la face 
et le flanc se joignent. || L'angle de l'épaule, l'angle 
formé par ces deux lignes. || 6° Terme de marine, 
Partie de l'avant du navire sur laquelle il s'appuie, 
comme par l'arrière il s'assied sur ses fesses. || Epaule 
de mouton, espèce de voile triangulaire. 

— ist. xt s. Li reis Marsiles tint Guené par 
V'espalle, Ch. de Rol. Li. || xu" s. Desor s'espaule li 
a son doi assis; Tant le bouta que li cuens [le 
comte] le senti, li Coronemens Looys, V, 1678, Le 
pastre deit... l'oeille maledo sur l'espaule porter; 
Na la deitpas lessier al larrun estrangler, Th, le 
mart. 29, Sur tut le pople plus fut halt de I e 
en avant, Hois, p. 29. |j xm's, Etli atachierent, de 
par Dieu, la crois en l'espaule, viten. xxvii. Si 
traist au roi à descouvert au tournant de la drete 
espaule, et le navra durement, Chr. de Rains, p. 
79, || xv* s. Et lors ledit duc d'Aquitaine... toui esmu 
dire prit son chancelier par les espaules et le bouta 
hors de le chambre, MONSTRELET, t, 107. Mandoit 
le roy à messire Jean Jacques de Tremont, qu'il fist 
espaule sudit messire Baptiste de Campefourgouse, 
comu. vit, 45. || xvi" s. Haste-toy dong et n'attend 
pas Que la grand' espaule chenue Des Alpes deçoive 
les py DU ISLLAT, HI, 18, verso, Elle leur feit es- 
panle à succeder aux estats de leur pere, MONT. 1, 
245, Hausser les espaules à l'italienne, LANOUB, 
342. Leur ayant toutesfols l'ait tourner les espaukes 
{prendre la fuite], 1D. 420. Ceux du dedans eurent 
loisir de se couvrir de deuxespaules et d'un bon re- 
tranchemeut qui les fersmoit toutes deux, paub, 
Hist. 1, 58. C'est pourquoy l'on dit qu'ils sentent le 
bouquin ou espanlo du mouton, PANÉ, Xvi, 30. 

— ÉTYM. W: spal, s. [.; proveng. espatla, 


Google 
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espalla; catal. espatlla; osp. espalda; portug. es- 
paida; ital. spalla; du latin spathula, omoplate, 
diminutif de spatha, spatule (ray. SPATOLE et ÉPÉE), 
ainsi dite à cause de la forme large de cet os, L'é- 
tymologie montre l'ancienne forme espalde est 
la plus conforme à l'origine, ot que dans Les autres 
il y a eu assimilation du d à l'l: espalla, espaule, 

AULÉ, ÉE (é-pô-lé, lée), part. passé, || 1* Blessé 
A l'épaule, en parlant des animaux. Une jument 
épaulée, || Fix. C'est une bâte épauiée, se dit, par 
com son à une bête qui a un vice rédhibitcire, 
d'une fille qui s'est déshonorte, d'un bomme sans 
capacité et sans talent. || Terme d’horticulture. 
Arbre épaulé, arbre mal taillé ou dont le vent a 
cassé les branches. || 3° Fig. Qui a de l'appui. 
Épaulé par un ami puissant. 

ÉPAULÉE (é-pô-lée), s. f. (l 1° Elort qu'on fait de 
l'épaule pour pousser quelque chose. || Fig. et fami- 
lièrement. Faire une chose par épaulées, la faire à 
diverses reprises, négligemment. || Maçonnerie faite 
par épaulées, celle qui n'est pas élevée tout de suite 
ni de niveau, maishdirerses reprises et par redents, 
dans un ancien mur, etc. || 3 Terme de boucherie, 
Eo quartier de devant du mouton, dent on a retran- 
ché l'épaule. {| 3* Coquille bivalve. 

— HIST. xivt s. Bertran devant portoit une grande 
espaulée {charge sur l'épaule]; Bien sambla bos- 
quillon, qui la vit la journée, Guerel. 

— ÉTYM, Époulé. Paré, xvi, 37, a dit: Faire 
par espauletérs, ce que nous disons par épaulées. 

ÉPAULEMENT (é-pôde-man), s. #.1[4" Terme 
de fortifiestion. Rempart de fascineset de terre, ete. 
servant à garantir du feu de l'ennemi. |) Fig. Dans 
le dessein de se faire un épaulement contre le car- 
dinal [de Noailles], il (l'archevêque d'Arles] se jeta 
plus que jamais aux jésuites, ST-siW. 284, 60, || 8° Mur 
qui sert À soutenir des terres. || 3° Terme de char- 
penterie. L'épaulement d'un tenon, côté d'un tenon, 
moins diminué que l'autre, pour donner plus de 
force à la pièce de bois, {| Terme de menuisier, Petit 
espace de bois plein enire deux mortaises, où enire 
une mortaise et l'extrémité de la pièce. 

— ÉTYM. Épaulrr. 

PAULER (é-pô-18), v. a. |] 1" Rompre, démettre 
l'épaule, on parlant desanimaux. Épauler un sanglier, 
114 Prèter l'épaule assister, aider à. Je vous épaulerai 
de mon crédit. C'est bien la moindre choseque nous de- 
sions faire que d'épauler de nos louanges le vengeur 
de nos intérêts, mot. Impromptu, 3. ||3* Terme de 
guerre, Épauler des troupes, les mettre À l'abri du 
feu de l'ennemi par un époulement. || 4" Épauler un 
fusil, l'appuyer contre l'épaule pour faire feu. 
|| 5" Terme de coutellerie. Faire batsser une partie 
et monter l'autre À l'aide de La lime et du marteau. 
I| Termo de menuisier, Diminuer la largeur d'un te- 
non pour qu'elle soit égale à celle de la mortaise. 
I] 8° S'épauler, v. réf. En parlant des quadrupèdes, 
sa blesser à l'épaule. Ce cheval s'est épaulé, || Terme 
d'horticulture. Un arbre s'épaule, quand il périt 
d'un côté et porte sa sève du eûté opposé. [17° Se. 
pauler, sa donner riciproquement de l'appui, du sa- 
cours, J'y consens, repartit-il:je vais à mon rendez- 
vous, et nous nous épaulerons s'il en est basain, 
LESAGE, Gil Blas, v, 4.118" Terme militaire. $’é- 
pauler, se couvrir d'un épaulement, 

— HIST. xt s. Nus ne puet avoir drap espaulé, 
c'est à savoir drap delquel la chayne ne fust ausi 
bone au milieu come aus lisieres, Lib, des mét. 141. 
lave s. Mais le cheval qu'il ot s'espaula, cv dist-on, 
Guesel. 17607. |] xv*s Long col ai, mal suy espan- 
lez [j'ai mauvaises épaules), EUST. nesen. Poésies 
mss, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Épaule. 

4 ÉPAULETIER (8-pè-le-tié), s.m. Terme de dé. 
nigrement, qui sə dit de militaires tirant vanité de 
leurs épaulettes. 

ÉPAULETTE (6-p4-13t), s. f. |) 4* Bande de toile 
ou d'étoffe, attachée sur la partie du vêtement qui 
couvre le dessus de l'épaule. On a fait l'épaulette de 
cette robe trop étroite. || En langage de lingerie, pe- 
tite bande de toile qui se met sur l'épaule de Ja che- 
mise. || Terme de religieuse, Ruban qui s'attache sur 
l'épaule et qui tient au scapulaire. || 3* Large hande 
de galon que les militaires portent sur chaque 
épaule, et qui est ordinairement garnie d'une touffe 
de filets pendants, Les grenadiers ont l'épaulette 
rouge; cella des voltigeurs est jaune, On reconnalt 
le grade d'un officier à l'épaulette, Son habit d'or- 
donnance avait deux épauleltes, voir. Tactique. 
Sous le fardeau de deux énormes épaulettes, il {Do- 
rante] jure comme Lannes, P. L, COUR. 1, 227, 
1 Épaulette à graine d'épinards, nom vulgaire de ce 
que les règlements appellent groase torsade. || fpau- 
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latte à grosse torsade, celle qui indique un grado su- 
périeur; les grades inférieurs ontde petites torsades, 
|| Par antonomase, épaulette se prend surtout pour 
désigner le grade d'officier, || Obtenir l'épaulotte, 
être lait officier. Double épaulette, le grade de capi- 
taine. |] 39° Pièce qui enveloppe la base de l'aile an- 
térieure des insectés hyménoptères, || 4 Terme de 
marine. Entaille faite sur l'arête d'une pièce de 
bois pour l'endenter avec une autre pièce. || Sorte de 
renfort servant d'arrêt dans un màt. + 

— MST. xvi* s. Ils disent : voilà qui est beau! 
ayant oui une entiere page de Virgile: mais d'en- 
treprendre À le suyrre par espaulertes [pied à pied], 
poisant les mots. MONT. 1v, 55. Omoplate est un 
mot grec qui signifie espaulette où palleron de Pes- 
paule, Pank, ZUI, 9. 

— ÊTYM. Diminutif d'épaule, 

+ ÉPAULIÈRE (¢-pò-liè-r'), £. f.||4* Partie de 
l'armure qui défendait l'épaule. || 2 Sorte de bre- 
telle, bande d'étoffe qui soutient un pantalon, une 
jupe d'enfant. |}8* Pièce de l'aile des insectes co- 
Lopières. 

— MIST. xm* s, Primes fil] vest unes espaulieres 
De boure de soie moult chieres, DI. et Jehan, Y. 
397%. En celui tens nen i avoit bacinet ne espaulie- 
res, Hist. occid, des crois, t 1, p. 107. |] xvi® s. Fau- 
dra bastir une muraille du costé de septentrion ser- 
vant d'espauliere aux arbres, afin de les tenir en 
abri, 0. DE sEnARS, 740, 

— ETYM. Épaule, 

+ ÉPAULU, UE (6-pô-lu, lue}, adj. Mot burles- 
que. Quia de grosses épaules. Entellus prit l'un 
[des cestes], Darés l'autre, Disant tout bas sa pata- 
nôtre De voir l'autre tout épaulu, Ossu, membru, 
fessu, velu, scansox, Virg. v. 

— ÉTYM. Épaule; proveng. espalut; catal, es- 
patllut, 

ÉPAVE (é-pa-v), adj. [| 1° Terme de jurispru- 
dence. Qui est égaré et dont on ne connaît point le 
propriétaire. Cheval épave. Biens épaves. [14 S. f. 
Chose perdue et non réclamée dont la propriété ap- 
partenait au seigneur baut justicier, et dont La pro- 
pridté appartient aujourd'hui à l'État. Les animaux 
à pied fourchu appartiennent au pacha dans les épa- 
ves, CHATEAUS. ftin, n, 36. || Epaves maritimes, les 
objets que la mer jette sur ses bords, |] Épares 
d'eau, objots trouvés dans les rivières ou sur leurs 
rives, || Épaves d'abeilles, essaims égarés. || Terme 
de droit routumier. Épaves foncières et immobi= 
lières, héritages abandonnés, dont le propnétaire 
est inconnu. || Droit d'épare, droit de s'approprier 
les choses épaves. || Fig. Ce qui reste après perte ou 
ruine. Toute cette fortune est perdue; il sera bien 
heureux s'il en recueille quelques épaves. Aurélien, 
Dioclétien, Maxence font exception; de ceux-là il 
reste des monuments et des monuments considé- 
rables, épaves de ce grand naufrage de l'empire ro- 
main, AMPÈRE, Hist. rom, à Rome, introd, p. 1x. 

— HIST. Xm” s, Les cozes trouvées et les espa- 
ves, qui n'ont point de suite... doivent estre au 
segnour qui à Ja haute justice, BRAUN., ivit, 3, La 
coze n'est pas espare qui est porsivye de vell cul ele 
est, ID. LXIX , 25, || x1v* s. Espaves sont hommes et 
femmes nez dehorsle royaume, de si lointains lieux, 
que l'on ne peut en royaume sroir conorssance de 
leurs nativitez, DU CANGE, erparus. Pour confisquier 
À lui et à son domaine comme espaves et eatraners, 
Ordonn. des rois, t. vit, p- 544. [| xy* s. Un cerf 
s'en pourra bien alier [hors du pays}, de l'espare et 
éffreinte des chiens, Gasrox Pnenus, Chasse, ms, 
p. 218, dans cyang. || xvi* s. David estoit perplex 
ét comme espave, sinon d'autant que la promesse 
l'asseuroit, Catv, Instir. 686. Comme disoit Octavian 
[Asvuste] que il fault eviter les motz espares, en 
pareibe dihgence que les patrons de navire evitent 
les rochiers de mer, RAB. Pant. n, 6. Des esparés 
et prises de mer, le somme de vingt et un milions 
de livres tourno:s iiguides.... FROUMENTEAU, Fi- 
nances, 4% liv., p. 47, 

— ÊTYM. Bas-latin. espavus, espava; du lat. ex- 
pavidus, effrayé, écarté par la peur (paron que ca 
mot s'est dit d'sbora des bête- -frayées et égarées), 
de ex, et pavidus (accent sur pa), de pavor (voy. 
PEUR}. 

+ ÉPAVITÉ (é-pa-ri-té), 2. f. Terme de droit cou- 
tumier. Droit d'épave. 

— HIST. avi s. Espavité, COTORAYE. 

— ETYM. z 

ÉPEAUTRE (ċ-pò-tr'), s. m. Repèce da froment, 
Grand épeautre (triieum spelt? L.). Petit épeau- 
tre (triticum monococeum, L) nommé aussi en= 
grain, ingrain, locular, Les épeautres sont cultivés 
dans Les terrains maigres ; on les distingue des au- 
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tres froments par la diffeulié arec laquelle le grain 
se sépare des Talles. si 

— REN. Les livres d'agriculture font épeautre fè 
minin; ce qui est plus conforme à l'étymologie, 

— HIST. x s. Avoine et espiautre sont froit et 
sec, ALEBAANT, f> 42, ||xv* s. Le suppliant prist du 
blé, appellé l'espiote ou gros blé, pour son cheval, 
DU CANGE, spelia. 

— ÉTYM. Wallon, spaite, spiate, sipaite; gèner. 
fpaute; provenç, espeula; espagn. espelta; ital. 
spelta; du latin spelta, mot venu des langues ger- 
maniques; allem. Spelt ou Spels. 

+ EPEC (é-pèk), s. m. Épeiche ou pie varié. 

— ETYM. Voy, ÉPEICHE, 

+ ÉPÊCHER (é-pé-ché), v. a, Terme de salines, 
Puiser ce qui reste au fond de la chaudière pour le 
reporter au réservoir. 

ÉPÉE (6-pée), s. f. || 4* Chez les anciens, arme 
offensive semblable A un sabre droit, dont on frap- 
pu l'adversaire; chez les modernes, arme offensire 

neue et aiguë que l'on porte si ue au cié. 
Longue, courte épée. Se battre en duel à l'épée. [11] 
met l'épée à la main, tourne le reste en fuite, COnN. 
Théod. 1v, 4. Contre nous de pied ferme ils tirent 
leurs épées, 10. Cid, iv, 3. Mon père est mort, El- 
vire, et la promière épée Dont s'est armé Rodrigue 
a sa trame coupée, 10, i, 111, 3, Si je savais qui ce 
peut être, je lui donnerais tout à l'heure de l'épée 
dans le ventre, mot. Georg. Dandin, 1, 6. Aussitôt 
dans son sein il plonge son épée, nac, Müh. v, 4. 
Il tira son épée pour se percer, FN. Tél. v. || Rpte 
de Damoelès, voy, paxocigs, || 11 est brave comme 
son épée, se dit d'un homme trèsbrave, Achille, 
beau comme le jour, Et vaillant comme sun épée, 
sanasin, au duc d'Enghien. || Avoir Pepo sur la 
gorge, être saisi o} menacé d'être tué; et fig. être 
vivement pressé, Se voir l'épée à la gorgo, PATRU, 
Plaid. 6, dans mcmecer. |} Se battre de l'épée qui 
est chez le fourbisseur, se disputer de choses qui 
ne sont pas en La puissance de ceux qui se les dis- 
putent, || Un coup d'épée, un coup dunné avec l'é- 
pée. Ton premier coup d'épée égale tous les miens, 
coan. Cid, m, 6. || Faire deux coups d'épée, s'est 
dit d'un échange de quelques hottes, d'un duel sans 
acharnement. Plutôt, si votre amour a tant de vé- 
hémence, Faisons doux coups d'épée au nom de la 
beauté, conx. Jus, com. 11, 9. {| 1 a fait un beau 
coup d'épée, so dit ironiquement d'un homme qui 
a fait quelque sottise. J| Familièrement. Un coup 
d'épée dans l'eau, un effort sans résultat, |} Pour- 
suivre, presser l'épée dans les reins, presser vive- 
ment à la guerre, dans une affaire, dans une dis- 
cussion. || Emporter une chose à la pointe de l'épée, 
l'ubtenir par La vois des armes; et fig. avec ellort, 
de vive force. Rien d'assuré, point de franche lip- 
pée; Tout à Ja pointe de l'épée, La vont, Fabl, 1,6. 
Nous avons gagné la requête du grand conseil à la 
pointe de l'épée, sv. 534, || Poser l'épée, cesser la 
guerre. || Rendre sou épée, se déclarer vaincu, cë- 
der. N'avez-vous point vu un prince qui se bat jus- 
qu'à l'extrémité? un autre s'avance pour vuir qui 
peut faire une si grande résistance! il voit l'inéga- 
ité du combat... il écarte ses gens, il demande 
pardon à ce vaillant homme, qui lui rend son épée 
À cause de son honnêteté; càr, sans lui, il ne l'eût 
jamais rendue, sév. 209. || Rendre l'épée à un offi- 
cier, la remettre entre les mains d'un officier qui 
l'avait déposée pour passer en jugement et qui est 
honorablement acquitté, || On iui a demandé son 
tpée, on l'a arrêté (en parlant d'un officier). |} Briser 
son épée, quitter le service, || Mettre son épée au 
service de l'étranger, prendre du service dans une 
armée étrangère. || Fig. Se blesser de son épée, se 
faire du mal en roulant en faire aux autres, Je me 
blessai tellement de ma propre épée que j'en ple! 
rai, SÉV. #10, |} N'avoir que la cape et l'épée, se di- 
sait autrefois d'un gentilhomme, d'un cadet, qui 
n'avait point de fortune. || Fig. Cela n'a que la cape 
et l'épée, ce mérite n'a que La cape et l'épée, cela 
est de pou de valeur, ce mérite est léger. || Son épée 
ne tient pas dans le fourreau, au fourreau, se dit 
d'un homme toujours prêt à se battre. || Son épée est 
trop courte, se dit de celui qui ne peut obtenir ce 
qu'il prétend, faute de force ou de erédit, || Son 
épée est vierge, se dit de celui qui ne s'est jamais 
battu. || Ns en sont aux épées et aux couteaux, ils 
sont en grande querelle. On vous a mandé comme 
M. de Coetquen était avec M. de Chaulnes : il était 
avec lui ouvertement aux épies ot aux couteaux, 
CHARL. bE sév, Lert. à Mme de Grign. 17 janv, 1876. 
|| Tratneur d'épée, batteur de pavé qui porte une 
épée et ne va pas à la guerre. || Chevalier de la pe- 
tite épée, filou. Et l'autre un chevalier de la petite 
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épée, néaxier, Sat. x. |] Se faire blanc de son épée, 
voy. NLANG 1, avec l'explication qui montre qu'il 
ne faut pas dire, comme on dit quelquefois, faire 
hlanc de son épée. |] Mettre, faire passer quelque 
chose du côté de l'épée, mettre quelque profit, quel- 
ques fonds à couvert, en réserve. Quoique les pots de 
vin que Son Eminence prend sur toutes les charges 
puissent avoir été du côté de l’épée, car an n'en voit 
pas te débouché dans le peu de petites charités qu'il 
fait, D'ARGENSON. Mém. t. 1, 0804, p. 122. || 11 se dit 
souvent, en mauvaise part, de quelque profit illicite, 
ou de quelque biena qu'on soustrait à ceux qui y au~ 
raient droit, I abandonne ses biens à ses créanciers, 
mais il a mis quelque chose du edté de l'épée, Mais 
prompt, habile, diligent À saisir un certain argent, 
Somme aux inspecteurs échappée, Il a du côté da 
l'épée Mis, ce ditan, quelques deniers, LA FONT. 
Lett. xxi || Mourir d'une belle épée, d'une vilaine 
épée, éprouver un revers, quelque accident par 
une belle, par une vilaine cause, succomber sous 
un adversaire considérable ou sans considération. 
1} Se laisser dire quelque chose d'injurieux l'épée au 
ebté, souffrir une injure sans rien dire. |] 2 Epée 
de chevet, épée qu'on mettai: sous son chevet pour 
se détendre en cas d'attaque nocturne, || Fig. Êpée 
de chevet, personne sur laquelle on compte, chose 
dont on fait un usage continuel, Toujours parler 
d'argent! voilà leur épée de chevet, wor. l'Arare, 
tt, 5. 1| Épée à deux mains, épée à lame trs-longue 
el trés-farte dont on se servait su moyen âge, 
|| Épée d'État, glaive qui se porte devant les souve- 
rains d'Angleterre dans los cérémonies. || Epée fam- 
boyante, épée dant la lame semble jeter des flam- 
mes. Un ange armé d'une épée Namboyante, || Terme 
da blason, Épée haute, ĉpée dont la pointe est 
tournée vers le haut de l'écu., Énée garnie, épée 
dont la ganle ot le pommeau sont d'un autre émail 
que la lame. |} 3> Plat d'épée, ou de l'épée, la par- 
tie plate de la lame, Donner des coups de plat 
d'épée, |] 4 L'état militaire, À la fin j'ai quitté la 
robe pour l'épée, conan. le Menteur, 1, 4. À son 
retour en France, il quitta l'épée et se mit dans 
l'état ecclésiastique, non point par ambition, mais 
par goût et pour jouir d'une vie paisible et réglée, 
Wottver, Hist. Acad. 1.11, p. 306, dans POLGExS, 
Il Les gens d'épée, les militaires. J'ai si grand peur 
de ces hommes d'épée, néGNIER, Sat. IX. Les gens 
d'épée sant les princes, les ducs et pairs, les maré- 
chaux de France et les grands offciers de lu cou- 
ronne, les gouverneurs èt lieutenants génèraux ides 
provinces, les gouverneurs et états-majors des villes 


et places de guerre, vausax, Dime, p. 67. || 5° Fig 


Vaillance à la guerre. Il ne doit son élévation qu'à 
son épée. Une noblesse fière aimait à soutenir ses 
droits par son épée. monreso. Esp. xxvn, 18. 
IE è Celui qui est l'arme offensive, celui qui porte 
la guerre, Qui fut tantôt le bouclier, et tantôt l'épée 
de son pays, FLécH. Tur. || 9° Une bonne épée, 
un bon tireur, un homme qui se bat brarement. 
C'était la plus rude épée le France, BAMILT. Gramm. 
4. || 8 Nœud d'épée, nœud de rubans dont les 
hommes en habit de parure garnissaient autrefois 
la garde de leur épée. || 8° Terme d'escrime. Le 
fort de l'épée, la partie de la lame la plus proche 
de la garde. Le mi-fort de l'épée, le milieu de la 
lame, Le faible de l'épée, l'extrémité de la lame, 
I| 10° Terme de manége. La main de l'épée, se disait 
de la main droite. || Èpée ou épée romaine, marque 
en forme d'épi, qui vient sur l'encolure de certains 
chevaux, prés de la crinière, || 44° Terme de cor- 
dier. Morceau de bois en forme de coutelas qui sert 
à battre la sangle. |! Grande alène de bourrelier. 
144" Chacun des deux montants d'un avant-train de 
charrue. || 13° Terme de pêche, Instrument qui sert 
à prendre les poissons en les piquant, et qui a du 
rapport avec la foine. || 14" Rpée de mer, espadon, 
scie de mer, espèce de dauphin. || 48° Terme d'al- 
chimie. Épée des philosophes, Le feu. || Proverbes, I 
a couché comme l'épée du roi, dans son fourreau, 
se dit de celui qui s'est couché sans se déshabilier. 
|j À vaillant homme courte épés, c'est-à-dire un 
homme vaillant n’a pas besoin d'une longue épée, 
un homme habile n'a pas besoin de beaucoup d'ins- 
truments. || L'épée use le fourreau, se dit en par- 
lant des personnes dont la grande activité d'esprit 
altère les forces, la santé. 

— HIST. x* s. Ad une spede [it] li roverat [com- 
manda] totir lo chief [tte], Ewialie, jj xi s. [Il] 
vint Murglies s'espée à son costed, CA. de Rol. xxvi. 
Quant je vit Guenes, mist lu main à l'espéo, $. 
XXXI, {| xme s. Car nos espées bones sont et tran- 
chant, Rone. p. èt. Fous, fait-il, tuz dis fustes et 
esles, et serez, Quant vus l'espée traite de sur Le 
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rei venez; S'il trait sur vus la sue, coment vus de- 
fendrez? Th. le marr. 39. Cos [coup d'espée ga- 
rist et sainne Mult tost, des que mires [le médecin] 
i painne; Et la plaie d'amors anpire, Quant ele est 
plus pres de son mire, CRESTIENS DE TROIR, dans 
HOLLAND, p. 208, || xme s. Deus espées sunt, par 
lesqueles toz li pueples doit estre governis esperi- 
tugiment et temporelment, car l'une des espées doit 
estre espirituel et l'autre temporel, BEAUM, XLVI, 
i4. Tant lui prierent tout ciløqui Ià estoient que bi 
rois rendi s'espée au soudan, JoiNv. 208, || xv*s, 
Si commanda ledit comte qu'on mit tout à l'espée 
[qu'on tuât tout], rnorss, 1, 3, 434, I ouyt une voix 
qui lui dist : Chevalier sans espée, où vas-tu si vis- 
tement? car chevalier sans espéo n'est que femme 
sans quenouille, Perceforest, tiv, Ma7. || xw” s. 
Ji mesle la premiere trouppe qui estoit sur le bord 
de l’eau, et, sans la desmordre, va mesler à l'en 
trée d'un chemin quelques espées dorées [seigneurs, 
museadins) qui ñrent ferma, n'aus, Hirt. 1, 384, 
La mort de son espée de chevet Bussi, de qui Ja ña 
fut telle, to, ib. 11, 423. Je faillis à le frapper, mais | 
c'estoit un homme d'espée, ip, Conf, 11, 6, Lui qui | 
est aussi vaillant que son espée, Caquets de Fas- 
couchée, p. 435, dans LACURNE, au mot martial. 
Qui porte espée porte paix, GNIX, Récréat. L u, 
p. 2s, {Cheval ayant] poil chastain, astre au front, 
aux jambes deux balzans, romaine espée au col, de 
l'ange de sept ans, DES ACCONDS, Bigarr. P 440. 

— ÉTYM. Provenç. espasa, espada ; catal. érpasa ; | 
espagn. et port. espada; ital, spada ; du latin spa- 
tha, large épée, ainsi dite par assimilation avec spa- 
tha, outil de tisserand, en grec, exaîn. Cependant, 
comme le celtique a spad, bêche (irland. et angl, 
spade), et spadaim, abatire, tuer, et que Diodore, 
v, 30, dit que spatha est le nom d'une longue épée 
des Gaulois, certains étymologistes onat pensé que 
spatha, dans le sens d'épte, était celtique, et ne | 
s'était trouvé que par hasard conforme avec le latin 
spatha, outil de tisserand. 

+ ÉPEICHE (é-pè-ch"}, s. /. Nom du pivert bi- | 
garré, oiseau du genre des pics (picus major, L.). 

— ETYM. Namur- spoi; picard, épéke; norm. épé 
épec, épeu; champ, épréche ; de l'allemand Specht, p 

4 ÉPEICHETTE (é-pèchė-t'), s. f. Le pie mi- 
neur, dit aus patite épeiche {picus minor, L.). | 














ÉPELÉ, ÉE {6-pe-lé, lée), part. passé, Quelques 
mots épelés par cet enfant. 

ÉPELER {é-pe-lé, La syllabe pe prend deux I, 
quand La syllabe qui suit est muette : j'épelle, j'épel. 
lérai; on trouve aussi l'accent grave ; j'épèle, j'é- 
pélerai}, v. a. Nommer les lettres qui composent un 
mot et en former des syllabes en les assemblant, 
Epeler un mot, En épolant le doux nom de patrie 
Je tressaillais d'horreur pour l'étranger, BERANG. 
Déesse. || Absolument, Cet enfant commence à épe 
ler, 11 épelle assez bien. Français Xavier, obligé de | 
se servir d'un truchement {au Japon], ne ft pas 
d'abord de grands progrès : Je n'entends point ce 
peuple, dit-il dans ses lettres, et il ne m'entend 
point; nous épelons comme des enfants, voLr, 
Moœurs, 142. Esprit qui lient le livre où l'innocence 
épèle, v, nuco, Feuilles d'aut. 37. |] Lire avec dif- 
ficulté. Le vieux pråtre se courbe, et, n'y voyant 
qu'à peine, À ce jour ténébreux épêle un le obs- 
cur, v. R000, Crép. prél. 

— WIST, an s. bethsames , cest nom espelt [reut 
dire] cité de soleil, Rois, p. 22, |} xm* s, Mès les 
entendanz [je] n’en dout mie, Ceus qui savent qu'es- 
pisut [signifie] amie... Lai du conseil, Adont s'es- 
veilla Pieres, et Diex s'est esconsés [caché]; Au pa- 
triarche en vint; quant il fu apensés, Dist li qu'il a 
songié : sire, or le m'espelés, Ch. d'Ant. 1,446 

— ETYM. Wallon, speli; provenc. espelar, apel- 
har, expliquer; du germanique : gott., spillôn, 
anc, h.-allem. spellôn, raconter; angi. to spelt. Du 
sens génêral d'expliquer, esparra passò au sens 
particulier de nommer les lattes; l'historique mon- 
tre que le latin appelare n'a rien à faire ici. 

ÉPELLATION {é-vèl-la-sion), s. f. Action d'épe- 
ler; l'art d'épeler. 

— ETYM. Épebr, Mot moderne qui aurait dû être 
épelation, et qui a été fait, à tort, sur le modèle 
d'appellation. 

+ ÉPENCAZME (é-pan-chy-m'}, s. m. Terme de 
botanique, Tissu dans lequel prédominent les cel- 
lules dont le contenu est de nature amylacée. 

— ETYM. Er. à, dv, dans, et yvpòs, suc, 

t ÉPENDYME é-pan-dim'), £. m. Terme d'ana- 
tomie. L'un des tems de la membrane des ventricu- 
les du cerveau et du canal rudimentaire de la moelle 
épinière. 

— ÊTYM. Ert, sur, et évèvpa, vêtement. 
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ÉPENTHÈSE (6-pan-tè-2"}, s. f. Terme de gram- 
maire, Addiuon, inserton d'une lettre, ou mème 
d’une syllabe au milieu d'un mot. 

— ETYM. 'Enivienc, de Exi, sur, èv, en, et 
Biou, action de mettre (voy. THÈSE). 

ÉPENTHÉTIQUE (é-psnté-ti-Ki, adj. Qui est 
ajouté par épenthèse, Lettre épenthétique. 

— ÉTYM, hése, 

+ÉPEPINER (é-pe-pi-né), v.a Oter les pepins 
d'un fruit. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et pepin. 

ÉPERDU, UE (é-pèr-du, due}, adj.[|f* Qui est 
profondément troublé par la crainte, où par une 
passion quelconque. Ft mon àme d'ennuis est si fort 
éperdue Que... REGNIER, Plainte, T les Monoa 
tellement par la fermeté de son çoursge qu'ils pri- 
rent la fuite tout éperdus, vaucer. QC. liv. x, 
dans micaerer. Ët quelle àme, dis-moi, ne serait 
éperdue Du coup dont ma raison vient d'être con- 
fondue? mac. Andr. m, t. Peins-toi dans ces hor- 
reurs Andromaque éperdue, mD, ib. mi, 8. Mes flies, 
soutenez votre reine perdue, Je me meurs, 1D. 
Esth. u, 7. Pompée éperdu ne vit dans les pre- 
miers mouvements de la guerre, de parti à prendre 
que celui qui reste dans les affaires désespérées, 
MONTESQ. Hom. x. Je marche en frissonnant, mon 
cœur est épendu…. vott. Zaire, v, #. || 8° Vif, vio- 
lent, en parlant do l'amour, Comme un honteux ef- 
fot d'un amour éperdu, cons. Tite ét Hérén. 1, 1. 
|| Transporié d'amour, Madame Paul qui est devenue 
éperdue, sgv, 443, La sultane éperdue N'eut plus 
d'autres désirs que celui de sa vue, Bac. Baja. 1, 
4. Tu veux commander seul à mes sens éperdus, 
VOLT. Zaire, 1v, 2. 

— HIST. Xu $. De lui (se) venger ne fut mie ès- 
peniuz, Hone. p. ve. Grant alure s'en est à la purte 
venuz; Fermée la trova : dune fu mult espenluz, 
Th, le mart. 47. || xu" s. Quant Blanchefleurs l'en- 
tent, le cuer {olle } ot esperdu, Berte, LANK, 
ìl xvit s. Esperdu de frayeur, WONT. 1, 62. Une 
fuyte esmeus, mais non pas estourdie ny esperdue, 
10. 1v, 3, Lors il se trouva délivré de là frayeur es- 
perdue et du grand trouble où il estoit, amvor, 
Thémist. 48. Les troupeaux sont esgarés et esperdus 
par les champs, Pang, XX, 62, 

— ÉTYM. Part. passé de l'anc. verbe esperdre (Li 
vilains.... Jure et esmaie, si s'espert, Por co que sa 
jornén pert, Ren, 10061), de es, et perdre; proreng. 
esperdut. 

ÉPERDUMENT (é-pèr-du-mau), ade, D'uno ma- 
nière éperdue. Il est éperdument amoureux dé cotte 
femme. Sa femme qu'il aimait éperdumuenut, FÈN. 
Tél, xx. 

— HIST. xvi* s. Jl ne fault pas se precipiter si 
esperduement aprez nos affections etinteresté, MUNT. 
1v, #61, 

— ETYM, perdue, ut le suffire ment. 

ÉPERLAN (é-pér-lan), s. an. Petit poisson de mer 
qui a des couleurs nacries fort brillantes, dit aussi 
éperlan commun, é de rivière (l'osmère éper- 
lan). Une friture d'éperlans. L'éparlan tout frais et 
sortant de l'eau sent la violette, ce qui à été nié à 
tort. || Avaler l'éperlan sans l'éplucher, manger gon- 
lument. Or entre tous ceux-là qui se mirent à table, 
Jl ne s'en trouva point qui ne fût remarquable, Et 
qui, sans éplucher, n'avalát l'éperlan, RÉGNIER, 
Sat. x. || Éperian de mer, variété d'éperlan qui se 
tient constamment dans l'eau salée autour des terres 
magellaniques. || Éperlan bâtard, se dit, parfois, de 
petits poissons, tels que les abletiés, dont on se 
sert pour amorcer les Lignes. |] = ig franc, peut 


poisson qu'on pêche à l'embouchure de la Loire, 
et qui ressemble un peu à la sardina de moyenne 
grosseur, 


— HIST. xtv* s. Espéllens, au poivre aigu fet de 
gingembre et de cavele, Bi. des chartes, 5* série, 
t 1, p. 224, || xvi" s. Murlans, esperlans, aigrofins, 
lurbots, PARÉ, xxiv, 23, 

— ÉTYM, Allem. Spierling, éperlan. 

ÉPERON (ċ-pe-ron), s. m. || 1° Petite branche de 
métal qui s'adapte aux talons, et est armée à l'er- 
trémité d'une espèce de roue en étoile dont les 
pointes servent à exciter le cheval, || Ancienne- 
ment. Chausser les éperons, faire chevalier; locu- 
don qui vent de ce que, en armant le nouveau 
chevalier, on lui chaussait ses éperons, {| Familiè- 
rement. Gagner ses éperons, se distinguer à sa pre- 
mière afaire; et fig. bien mériter par ses actes, 
I Fig. Cet homme a besoin d'éperon, il a besoin 
d'être excité, poussé. {| 11a plus besoin de bride gue 
d'éperon, d'être retenu que d'être poussé. Notre es- 
prit assez souvent n'a pas moins besoin de bride que 
d'éperon, soir. Longin, Sublime, ch. 2, |] Chausser 
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de près les éperons à quelqu'un, poursuivre de prés 
quelqu'un qui s'enfuit. Les ennemis se retiraient, 
notre cavalerie leur chaussa les éperons, Locution 
qui vieillit. || Donner un an d'éperon jusqu'à un 
certain endroit, y courir, y aller en diligence. |] Ce 
cheval n'a ni bouche ni éperon, il a la bouche dure 
et n'est pas sens ble à l'éperon. Et fig, Cet homme 
n'a ni bouche ni éperon, il est stupide, insensible, 
|l Terme de mange. Souffrir l'éperon, se dit d'un 
cheval 
Avoir l'éperon délicat et fin, fuir l'éperon, connattre 
l'éperon, s'attacher à l’éperon, se manier aisément 
avec l'éperon, expressions qui toutes désignent un 
cheval facile à conduire et à stimuler, || Journée des 
éperons, bataille perdue par les Français à Guine- 
te [1513], ainsi nommée parce que les Français 
rent plus usage de leurs éperons que de leurs 
armes; et la bataille de Courtray [+402], perdue par 
les Français, ainsi dite à cause de la grande quan- 
tité d’éperons que les Flamands vainqueurs prirent 
sur les chevaliers tués dans la bataille, || 4° Par 
analogie, ergot des coqs. || 8" Ergot que les chiens 
ont aux jambes de devant. || 4 Terme de botanique. 
Prolongement postérieur de la base du calice où de 
Ja corolle de certaines fleurs. || Terme de jardinage. 
Branches courtes, droites, parallèles à l'horizon. 
|| Éperon de la Vierge ou de chevalier, plante, pied- 
d'alouette (delphinium comsatida, L). || 5° 
d'anatomie. Petite saillie formée, dans li 
des artères, par leur membrana interne, ai 
de chacune de leurs divisions. || Terme d'entomo- 
logie. Certaines épines insérées à l'extrémité du 
tibia de quelques insectes. || € Partie de la proue 
d'un bâtiment terminée en pointe, L'éperon, qu'on 
appelait rastrum, était à fleur d'eau; c'était une 
poutre qui avançait, munie d'une pointe de cuivre 
et quelquefois de fer, rart. Hist. ane. OEuer. t, 1v, 
p. #40, dans Pouces. Leurs gros vaisseaux, portés 
sur les rochers des còtes voisines, brisés les uns 
contre les autres, entr'ouverts dans leurs fanes par 
les éperons des galères athéniennes, couvraient la 
mer de leurs débris, BanTHEL. Anach., Introd. part. 
u, sect. 2. |! Aujourd’hui les éperons des vaisseaux 
cuirassés sont des masses d'acier, à bord tranchant, 
qui occupent toute In hauteur de la proue. || 7° Terme 
de guerre, Forufication en angle saïllant, qui se fait 
au milieu des courtines, sur les bords des rivières, 
etc. pour garantir une place. || 8 Tout ouvrage en 
pointe qui sert à rompre le cours de l'eau. || Terme 
de marine. Pointe de rocher qui rompt les lames 
à l'entrée d'un havre. || Ouvrage de maçonnerie 
terminé en pointe et servant d'appui à un bâti- 
ment, à une muraille. Une assez haute portion de 
tour gothique avec l'épéron qui la soutient, DiDERoT, 
Salon de 4787, OEuvres, 4, xiv, p. 888, dans For 
Gexs, || Terme de géologie. Saillis brusque que pré- 
sente le contre-fort d'une chaine de mantagnes. 
Il Fig. et familièrement, Rides qui se forment 
au com de l'œil des vieillards, || 10° Terme d'eaux 
et forûts. Instrument pour repiquer en glands les 
clairières des bois. || {1* Anciennement, couper les 
éperons, dégrader un chevalier. !| 14° Ordre de l'é- 

Ton, ordre institué en 1266 par le roi de Naples, 
|| Ordre de l'éperon d'or, ordre institué en 4559 à 
sue par les papes, pour récompenser le mérite 
civil. 

-= HIST. xi° s. Esperuns d'or [il] ad en ses piez 
fermez. Ch. de Rol. xxv. || xn* s, Et [il] li 
chaussa son premier esperon, None. p. 29, || xm" s. 
Li Barrois le saisit par le col, et feri cheval des es- 
porons, et letraist par force de bras des archons, 
Chr. de Nains, p. 40, Se j'estoie montés sor mon ce- 
valet le feroie (piquais] des esperons parmi enfans 
ou par presse de gent, MEAUM, LXIX, 6. |] xv° s 
Monterent à choral, et an fraper des esperons en- 
trorent en la ville de Courtray; car il n'y avoit def- 
fansa, nul contredit, rRoiss. n, p. 216, dans La- 
CURNE. || zvi®° s, Je ne pouvois fournir de rennes 
[rċnes] pour les premiers; ces derniers ont usé mes 
esperons, D'avu. Hist. 1, 466. Ils poursuivirent leur 
victoire en tuant jusques dans l'eau, à la merci et 
sous les esperons dos galeres, 1p, ib. 1, 248, On avoit 
basti au milieu du pont deux demi-erperons qui se 
flanquoient bien, 10. fb. 11, #50, Le ressentiment de 
Ja roine d'Escosse servit d’espron pour faire partir 
cette grande aruée, 1D. tb. itt, 499. L'os de Vesprron 
ou petit focile de la jambe, Pang, 1v, 3t. Les èr- 
gats et esperons hautement posés à costé des jam- 
bes [chez le coq], O. be senngs, 350. Que Millan 
seroit bientót revoltée, et qu'il esperoit aller jus- 
geu dedans Millan avec un esperon de bois [sans 

ifficulié], soa. D& La mang, Seign, de Fieuran- 
ges, Mém. ms. p. 460, dans LACURNE. 
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peu sensible à cette manière de le conduire. | 





EPE 

— ÈTYM. Wallon, sporon;provenç. espero; espagn. 
esperon, espolon; portug. espora, esporão; ital. 
sperone, sprone; de l'anc, b -aliem, sporo au no- 
minatif, sporon à l'acousatif; gaélique, spor. Le ra- 
dical spor tient peut-ètre au sanscrit sphar, agiter. 

ÉPERONNÉ, ÉE (ó-po-ro-né, née}, adj. || 1* Qui 
a des éperons aux talons, Ses jambes éperonnées s'è- 
tant embarrassées dans celles des autres, SCARA. 
Rom. com. 1, 40, [Dorante] éperonné, botté, prét 
à monter à cheval, il attend le boute-selle, P. L. 
cousa. 1, 227. || 4° Muni d'un éperon, en parlant des 
coqs ot des chiens. || 9* Terme de botanique. Termi- 
né en éperon, en parlant d'un calice, d'une co- 
rolle, etc. || 4 Avoir les yeux éperonnés, ou être 
éperonné, avoir des rides au coin de l'œil. || Le Dic- 
tionnaire de l’Académie a l'adjectif éperonné, mais 
ui le verbe éperonner, ni le participe éperonné. 

+ ÉPERONNELLE (é-pe-ro-nè-l}, s. f. Nom vul- 
gaire apphqué selon les provinces : 1° au gaillot 
accrochant (rubiacées), dit aussi grateron (galium 
aparine, L.}; 2° au gaillet crucit, appelé encore 
croisatte (galium cruciatum, L); d* aux espèces 
du genre rauhium, nommées en outre lampourde, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Diminutif d'éperon. 

+ ÉPERONNEMENT (é-pe-ro-ne-man), £. m. Ac- 
tion d'éperonner, 

— HIST. xvi* s. Espéronnement, COTGRAVE. 

— ETYM. Éperonner. 

t ÉPERONNER (ë-pe-ro-nt), v. a. |li? Piquer 
avec l'éperon. Le cheval vivement éperonné par 
son cavalier. || Fig. Aiguillonner, stimuler. Que la 
peur tout ensemble éperonne et retarde, REGNIER, 
Sas, xi. |] 4 Chausser les éperons à quelqu'un. || Epe- 
ronner un coq, chausser ses ergots de pointes d'a- 
cier pour de combat. || 3* F. n. Terme d'escrime. Faire 
un mouvement comme pour donner un coup d'épe- 
ron. En se fendant, il ne faut point éperonner. 

— HIST, x1* s. [1] Lasche la resne, mout souvent 
l'esperonne [son cheval], Ch. de Rol. cxxm. || xn* s. 
Sanglans [il] ot les talons de tost esperoner, Saz, 
su, || xin" s. Et au cheval reparoit augues [parais 
saitun peu], que il avoit esté espouronnés par 
besoing, H. DE VALENC. IV. [| xv* a. Si tost comme ils 
se purent connoistre et appercavoir [les Gascons et 
les Français], comme ceux qui se tenoient ennemis 
les uns des autres et qui se desiroient à avancer et 
combattre , en esberonnant leurs chevaux et en abais- 
sant leurs glaives et en escriant leurs cris, entre- 
rent les uns ès autres, FROSS. 11, it, 5, || xvi” s. Nous 
disons que par esporons on commence sy armer, 
pages, Pant. it, $. Les Anglois, qui, pour parestre 
gentils-hummes, sont toujours boitez et esperonnez 
dans les navires, v'ate. Fæn. 1v, 2. Bon vin, bon 
asperon, ODIN, Curiosités. 

— ÉTYM, Éperon; provence, esperonar ; €spagn. es- 
polear ; portug. esporear ; ital. speronare, spronare. 

+ ÉPERONNERIE (é-pe-ro-ne-rie), s. f. Commerce 
et fabrication de tout ce qui a rapport au harnache- 
ment des cheraux de selle et d'attelage. 

— ETYM, Éperonner. 

ÉPERONNIER (é-pe-ro-nié}, s. m, || 4" Celui qui 
fait ou qui vend des éperons, des mors, 
évriers, etc. }| 3° Termo d'histoire naturelle, Paon 
de la Chine, qui porte à chaque pied deux ergots, 
dit aussi petit paon de Malacca et faisan paon (poly- 
plectron chinquis, gallinacés), 

— HIST. avi s. Le muscle nommé esperonmier, 
à cause qu'il descend de l'os de l'esperon, ou petit 
focile, PARÉ, iv, 39. 

— ETYM. Éperon. 

+ ÉPERONNIÈRE (é-pe-ro-niê-r'), s. f. Terme de 
botanique. Pied-d'alauette. 

— ÉTYM. Éperon. 

+ ÉPERVERIE {é-pèr-ve-rie), s. f. Art de dresser 
les éperviers 1 la chasse commo on dresse les faucons, 

— HiST. xv:* s. Quant le roy Modus ot monstré à 
ses aprentis tous les dis cappitres de faulconnerie, 
il leur demanda s'ils voulaient oyr de l'estat et de 
la maniere d'espreverie, Modus, M xev. 

— ETYM. Épervier. 

ÉPERVIER {é-pèr-vié; l'r ne se lje jamais; au plu- 
nel, l's se lie : des &-pùr-vié-z avide»), s. m. || 4° Oi- 
seau de proie dont on se sert dans la fauconnerie 
(accipiter nisus). Lächer l'épervier. Les personnes 
distinguées par leur naissance, hommes et femmes, 
portaient toujours un épervier sur le poing, SAINT- 
voix, Ess. Paris, OEuvres, t. 1v, p. 238, dans ou 
Gex. || 4° Terme de pèche. Filet à prendre du pois- 
son, ainsi dit parce qu'il prend le poisson comme 
l'épervier prend les oiseaux, Jeter l'épervier. Coup 
d'épervier, || Nerfs de l'épervier, cordes qui servent 
à retenir ce filet en le lançant et à lo serrer quand 
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le poisson est ‘pris. || $° Terme de chirurgie. Ban- 
dage destiné à maintenir un appareil appliqué sur le 
nez. ||4* Fig. Usurier, homme dpre au profit, à la 
curée. |] Proverbes. C’est un mariage d'épervier où 
la femelle vaut mieux que le mâle, se dit d'un ma- 
riage où la femme est plus habile, plus agissante 
que le mari; perce qu dans les éporviers, les fau- 
cons, et, en général, les oiseaux de proie, la fe- 
melle est plus grosse et plus forte que le mâle. || On 
ne saurait faire d'une buse un épervier, c'est-à-dire 
on ne saurait faire d'un sot un habile homme, 

— REM, On disait encore très-communément, 
au xvu* siècle, éprerier: L'éprevier se couvre de 
plumes, étendant ses ailes vers le midi, sacı, Bible, 
Job, xxxix, 26. 

— MIST. xi° s. Plus est isnels qu'esprever ne 
aronde [hirondelle}, Ch. de Rol. cxv. || xu* s. E Ri- 
charz d'Ivecestre fu l'un des mesagiers, Qui al rei 
Henris ert jétait} ses privez conseillers... Eal rei 
Loewis poria dous | deux ] espreviers, Th. le mart. 
53, || xu s. Là veissiez les troi si ferement aidier; 
Aussi come l'aloe fuit devant l'esprevier, Vont li Ture 
après aus [eus], nes [ne les] osent aprochier, Ch. 
d'Ant. vu, 83, || xiv" s. Les plus fors éspreviers font 
leurs aires sur arbres, Ménagier, n, 6. Au lier 
et au deslier te tien saisy de l'esprevier, ib. at, 2. 
Hxvis s. Que l'heur des armes estoit journalier, 
qu'ils ne rouloient se condamner à une pareille mort, 
comme ils meriteroient en se rendant esparviers de 
bourreau, ou valets de gens en rube longue, v'au. 
Hist. n, 279, 

— ETYM. Provenç. esparvier; espagn. esparabel; 
ital. ere, sparaviere; du germanique : ancien 
haut allem. spartari, épervier; allem. Sperber ; rat- 
taché au goth. sparra, moineau ; allem. Sperling; 
angl. , mème sens, les noms d'animaux 
permutant souvent de l'un à l'autre. Les étymolo- 
gistes y admettent un radical spar, lancer, sanser. 

har, se mouvoir, en grec craipew, s'agiter. 

ÉPERVIÈRE (é-pér-viè-r}, s. f. Terme de bota- 
nique, Genre de plantes à fleurs composées. |} Nom 
de l'hieracium murorum, L. recueilli autrefois 
afin de le donner aux éperviers qu'on élevait pour 
la chasse, ou parce que l'on croyait que ces oiseaux Le 
rechercbaient instinctivement pour se fortifier la vue. 

== ÉTYM. ier. 

ÉPERVIN (é-pèr-vin), s. m. Voy. ÉPARVIR. 

+ ÉPEULER (é-pou-lé), v. a. Terme de peint 
d'Alençon (dentelle réseau). Retirer avec une pince 
les fils qui traversent le parchemin. 

t BPEULEUSR (kpt), t f. kiran de 
point d'Alençon (dentelle réseau). Cello qui épeule. 

+ ÉPEXÉGESE (é-pè-gzé-jè-z'), +. f. Terme de 
grammaire. Figure que l'on appelle plus ordinaire- 
ment apposition. 

— RTYM. "Extia, de ixi, sur, et ètáyn- 
aw (voy. EXÉGÉSE). ` 

+ ÉPHA (é-fa), s. m. Mesure des grains chez les 
Hébreux valant 48 litres,08. 

+ ÉPHÈBE (é-M-b}), s m. Terme d'antiquité 
grecque, Jeune homme parvenu à l'âge de puberté. 
J'arrivai alors de Perse, je le trouvai dans Ja dix. 
huitième année; c'est à cet âge que les enfants des 
Atbéniens passent dans la classe des éphèbes et 
sontenrôlés dans la milice, sanreéL. Anach. ch. 26. 

— ETYM. "Égn6oc, jeune homme, dé ixi, sur, et 

hûn, jeunesse. 
} ÉPHÈDRE (ċ-f-dr'), s. f. E dista- 
chya, L. (famille des conifères), vulgairement rai- 
sin de mur, arbrisseau à feuilles squammeuses, à 
aspect de prêle, qui vient dans les sables et porte 
pour fruit une petite baie rouge et aigre. 

— ÈTVM. | LA 

ÉPHÉLIDK {é-fé-li-d'), s. f- Terme de médecine, 
Tache à la peau. || Ephélides lentiformes, très-petiles 
taches lenticulaires, d'un jaune fauve, persistantes, 
qui se voient surtout chez les individus à cheveux 
blonds où roux. || Bphélides hépatiques, taches d'un 
jaune pâle ou brun, qui se développent sans cause 
appréciable, particulièrement à la nuque, à la poi- 
trine, sur les seins. || Éphélides ignéales, taches 
qui se développent à La partie interne des jambes et 
des cuisses, chez les femmes qui font usage de 
chaufferettes très-chaudes. |} Ephélides scorhutiques, 
taches produites par du sang oxtravasé dans la peau 
chez les individus affectés de scorbur. 

— ETYM. 'Egnile, de èri, et frac, soleil : c'est- 
à-dire causé par le soleil (roy. MÉLtAQUE). > 

ÉPHÉMÈRE (é fé-mé-r'), adj. || 1° Qui ne dure, 
qui ne vit qu'un jour. Fleurs, animaux éphémères. 
Bourdonuez sous votre berbe, insectes éphémères, 
LanañT. Harm. ut, 4. || Terme de médecine, Fièvre 
éphémère, ou courbature, fièvre causée la plupart 
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du temps par un excès de fatigue, une marche for- 
cée, un refroidissement, ete. et qui ne durs guère 
plus de vingt-quatre heures. |] 4° Par extension, 
momentané, passager, Bonheur éphémère. Ouvrages, 
productions éphémères. Desmahis, auteur célèbre, 
masis éphémère, de la comédie de Iim; nt, 
4. 3, Bouss. Conf. x. Tu veux livrer au peuple un 
voir éphémère, ANGELOT, Fiesque, iv, 4. || 3* $. m. 
Genre d'insectes névroptėres, qui naissant et meu- 
rent le même jour, dans lequel on distingue l'ephe- 
mera communis. L'éphémère dont je parla ne vit 
guère que quatre à cinq heures; jamais une mou- 
che de cette espèce n'a vu lover le soleil, BONNET, 
Consid. corps organ. OEuvres, t. vr, p. 200, dans 
rovarxs. Montre-moi l'Éternel donnant comme un 
royaume Le temps à l'éphémère et l'espace à l'a- 
tome, v. vo, Odes, 17, 8. |i S. f. Terme de bota- 
nique. Êphémėre de Virginie, ou, simplement, éphé- 
mère, nom vulgaire de la tradescantie vérginienne 
(commélinacées), dite aussi éphémérine, Les sau- 
vages de la Louisiane marquent la sixième heure du 
jour par le moment où l'éphémère sort des eaux, 
CHATEAUR, Génie, 1,%, 8. 

= HIST. xiv®s. Et la flevre appelée effimere, m. 
DE MONDEVILLE, {° 67,}j xvi° s. Fiovro ephemere ou 
diaire, PARÉ, AX, 2. 

— ÉTYM. ’Egfqpupos, éphémère, de éxi, sur, et 


$ , jour. 
rit DES (éfé-méri-d'), $.f. plur. || 4° Ta- 





bles astronomiques par lesquelles on détermine, | 


jour par jour, le lieu de chaque planète dans le 
zodiaque, Quatre ans après, il publia deux volumes 
d'éphémérides dédiés au pape Clément XI, PONTEN. 
Manfredi. || Éphémérides d'une come, sa position 
indiquée par de courts intervalles dans une assez 
longue durée. || Au sing. Ouvrage qui énumère et en- 
seigne les événements sujets à calcul et à prévision 
dans l'année. La Connaissance des temps est une 
éphéméride. Quelques personnes demandèrent que 
le Nautical almanac devint une éphéméride astrono- 
mique complète anaco, Eloge d'Young. || 2” Livres, 
ouvrages indiquant les événements arrivés le même 
jour de l'année à différentes époques. || Publication, 
faite dans un journal, des événements arrivés à di- 
verses époques le même jour que la date du jour- 
nal. j3 Titre, dans l'antiquité, d'ouvrages qui ra- 
contaient jour par jour les événements de la vie 
d'un personnage. Les Éphémérides d'Alexandre. 

— REM. Ce mot est masculin dans le Dictionnaire 
de l'Acalémie de 17863 et dans d’autres dictionnaires. 
Voltaire a dit : « On leur doit [aux Brahmanes] les 
premiers éphémérides, » Mais Feraud et d'autres le 
font féminin, genre adopté par l'Académie en 1835 
et conforme au genre de ce mot en latin et en grec. 

— ÈTYM. Egnnepl:, de èghurpoz, éphémère, 

+ ÉPHÉMÉRINE | é-fé-méè-ri-n'), 3. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes d'Amérique et des Indes 
(voy. EPHÉMÉNE). 

+ ÉPHÉSIENNES (é-fé-ziè-n'), adj. f. plur. Let- 
tres éphésiennes, anciennes letires magiques qui 
étaient écrites sur la couronne, la ceinture et les 
pieds de la statue de Diane d'Éphèse, et qui pas- 
saient pour avoir la vertu de faire obtenir à celui 
m pourait les lire et les prononcer tout ce qu'il 

ésirait. 

+ ÉPHI (6-8), s. m. Synonyme d'épha. Le gomer 
est la dixième partie de l'éphi, sacı, Bible, Ezode, 
xvr, 30, 

+ ÉPHIALTE (ċ-ñ-al-t’), s.m. Démon incuba, cau- 
chemar. On doit tenir pour des effets d'une imagi- 
nation blessée et déréglée tout ce qu'on raconte des 
démons incubes et succubes et des éphialtes, dont 
on fait tant de mauvais contes, D. CALMET, Traité 
des appar. % éd, t. 1, ch. 38, 

— ÉTYM. Eine, de ipádhw, de izi, sur, et 
Part sd née, RES 

t ÉPHIDROSE (é-G-drô-x"}, s. f. Terme de médo- 
cine. Sueur critique incomplète, ou sueur à la par- 
tie supérieure du corps. 

— ETYM. "Eglägats, deist, sur, et fägu, sueur, 

+ ÉPHIPPION (é-fi-ppi-on), s. m. Terme d'ana- 
Larg La sella turcique, portion de l'os sphé- 

— ETYM. ’Egirmev, selle, à cause de sa forme, 
de éri, sur, et fxroc, cheval, 

ÉPHOD (ċ-fod), s. m. Espéco de surplis de taile 
de lin, qui étaiten usage parmi les Lévites; îl tom- 
el jusqu'a terre. 1 le pottin, par-dessus, de la 
ro 'hyacinthe, mit l'éphod sur 
sue, Lavit. v, 7. ? T roba; 

$ ÉPHODE (é-fo-d”}, s. f. Nom grec de la 

‘de rhétorique dite PR i figure 
— ETYN. ‘Epoa, de dmi, sut, el 25e, voio, 


EPI 

+ ÉPHORAT (ċ-fo-ra), s. m. Charge d'éphoro; 
temps pendant lequel on l'ererce, 

ÉPHORE (é-fo-r'), s.m, Terme d'antiquité grec- 
que. Magistrats lacédémoniens au nombre de cinq 
établis pour contre-balancer l'autorité des rois et du 
sénat et qu'on renouvelait tous les ans. Ils étaient 


ü- | élus par le peuple; le premier d'entre eux donnait 


son nom à l'année. Contraindre la plupart des ma- 
gistrats à rendre compte de leur administration, 
suspendre de leurs fonctions ceux d'entre eux qui 
violent les lois, les traîner en prison, les déférer au 
tribunal supérieur, et les exposer, par des pour- 
suites vives, à perdre la vie; tous ces droits sont ré- 
servés aux éphores, BARTIEL. Anach. chap. 46. 

— WIST. xv* s. Ces princes effores ont la mais- 
trise et La puissance des grans jugemens, ORRSNE, 
Thèse de MEUNIER. 

— ÉTYM. "Epopos, inspecteur, de èml, sur, et 
das. voir. $ 

+ ÉPHORIE (ċ-fo-rie), 2. f. Charge d'éphore. 

= MIST. xiv s. Cestuy princey appelé eforie 
maintenoit la policie en estat, onesue, Thèse de xiu- 
NIER. 

— PTYN. Éphore. 

ÉPHORIQUE (6-fo-ri-k'}, adj. Qui appartientaux 
tphores, Dignité éphorig 

— ETYM. Éphore. 

Épi (ċ-pi), s. m. |] f* Partie du blé, du froment 
et de plusieurs autres graminées, qui, placée au 
| sommet'de la tige, est formée par la réunion dus 
graines. Graines, fleurs, disposées en épi. Bpi serré, 
Fleurs en épi, Les prémices des épis que l'on rôtit 
sur Le feu, Saci, Bible, Paralip. 1, xxm, 29 Ainsi 
sur les moissons quand l'orage a souMé, Reposent 
confondus dans le sillon comblé Et le pavot sanglant 
et le bluet céleste, Et l'ivraie ennemie et les épis de 
blé, Masson, Heleér. vi. Près de la borne où cha- 
que État commence, Aucun épi n'est pur de sang 
humain, stnanc. Sainte alliance des peuples. La 
vie a dispersé, comme l'épi sur l'aire, Loin du champ 
paternel Les enfants et la mère, LAMAnNT. Harm, 
mt, 2. || Fig. Du champ que ton pouvoir féconde 

Amour), Vois la mort trancher les épis, BÉRANG. 

ire d'un pic. |] Terme de botanique, Inflorescence 
du type indéfini, composée de fleurs rapprochées ses. 
siles, dispostes le long d'un axe indéfini. Épi simple, 
disposition des fleurs qui sont attachées immédiate- 
ment sur un axe ou phioncule commun et allongé, 
le plantain, par exemple; épi composé, épé formé 
d'épillets ou petits épis, le blé, par exemple. || 2° Par 
extension, Un épi de diamants, un assemblage de 
diamants montés en forme d'épi. || 3 Disposition 
par petites touffus, Les Tartares n'ont que peu de 
barbe, et elle est par petits épis comme celle des 
Chinois, nory. De l'homme, Variétés. || pi de che- 
veux, petite toufe de cheveux qui ont une direction 
contraire aux autres, |] Chez le cheval, ligne plus ou 
moins régulière formée, sur certains pointsdu corps, 
par des changements de directioudes poils! & Terme 
d'architecture. Assemblage de charpentes dont Ja 
disposition rappelle là forme d'un épi, || Terme d'ar- 
chiecture hydraulique. Ouvrage de charpente, de 
maçonnerie ou de fascines, qi part de la rive d'un 
cours d'eau, et s'ôtend en long ou en travers, Le 
vendredi dix-septième , je fis commencer un épi à 
l'embouchure du pont neuf qui était ouvert, pour 
empêcher que ladite embouchure ne fût remplie de 
sable au reflux de la mer, HASSOMPIENRE, Mémoires, 
Liu, p.382, dans tacuane. || Terme de consiruc- 
tion, Crochet de fer placé sur un mur d'appui, pour 
empêcher qu'on ne l'escalade, || 5° Ppi d'eau, nom 
vulgaire d'une plante qui croft dans les étangs et 
dont la fleur est en épi (potamagéton flottant). || Épi 
celtique, le nard (nardus stricta, L. graminées). 
|| ê Terme d'astronomie. Épi de la Vierge , étoile 
de première grandeur qui se traure dans la con- 
stellation de Ja Vierge. || 7° Terme de géologie. Bpi de 
Dié, fossile rapporté soit à une tète d'encrine, soit 
à un épi de graminée. || 8* Terme de chirurgie. Nom 
d'un bandage qu'on désigne plus ordinairement par 
celui de spica. |} Proverbe, Jamais avril ne sẹ passa 
sans épi, 

— HIST, xne s, Ausi cum cil, ceo m'est avis, Qui 
vont coillant les bons espis, E ce laissent qui n'a 
valor, BENOIT, 11, 42667, || xiv* s. Et Ji jeunes 
paiens point ne s'en esbahi, Ainçois en mercia Ma- 
homet le pourri; Il ne vous prise tous la monte d'un 
espi, Guesel. 48740. 

~ ETYM. Provence. et espagn. espiga; ital. spiga; 
du latin spica, épi. SX mrn 

À ÉPIAGE (ĉ-pi-a-j'}, s. m. Termorural, La forma- 

tion de l'épi dans le chaume et sa sortie du tuyau. 

— ETYM. Épier 4. 





+ ÉPI 


+ ÉPIAIRE (é-pi-d-r'), #. f. Terme de botanique. 
Stachide (genre stachys, famille des labiées). 

ÉPIALE (é-pi-a-l), adj. Terme de médecine. 
Fièvre épiale, nom, chez les anciens, d'une fièvre 
continue dans laquelle on sentait avec une chaleur 
générale des frissons intercurrents, 

— ETYM. Haia. 

4 ÉPIATION (ċ-pi-a-sion), s. f. Terme de botani- 
que. Formation ou développement de l'épi d'une 
plante graminée. 

— ÉTYN. ier b. 

+ ÉPIBLASTE (é-pi-bla-st'}, s. m. Torme de bo- 
tanique. Appendice unguiforme qui garnit le blaste 
de quelques graminées. 

— ETYM. 'Exi, sur, et Ahastés, germe, pousse, 

+ ÉPICALYCIE (é-pi-ka-li-sie}, s. f. Terme de bo- 
tanique. Classe de plantes dont les élamines s'in- 
sèrent sur le calice. 

— ÉTYM. Ez}, sur, et calice, 

+ ÉPICANTHNS (6 pikan-tis), s, f. Terme de chi- 
rurgie. Maladie de l'angle interne de l'œil produite 
par une trop grande laxité de la peau. 

— ÉTYM. 'Emaavöi, de èni, sur, et xavhèe, an- 


gle. 

+ 4. ÉPICARPE (é-pi-kar-p'}, s. m. Terme de bo- 
tanique. Épiderme du fruit. 

— ÉTYM. Eni, sur, et agde, fruit. 

42. ÉPICARPE (é-pi-kar-p'}, £. m. Terme de chi 
rurgie. Topique qu'on appliquait au poignet, sur le 
pouls, et auquel on sipposait une action fébrifuge, 

- s À, SUr, et xapròg. Carpe, $. m. 

+ ÉPICARPIÉ, ÉE (ċ-pi-kar-pi-ċ, ée), adj. Terme 
de botanique, Se dit des parties qui sont portées par 
le fruit. 

— ETYM. Enl, sur, et mapzès, fruit. 

+ ÉPICARPIQUE (6-pi-kar-pi-k'], adj. Terme de 
botanique. Qui appartient à l'épicsrpe. 

— ETYM. Épicarpe t, 

t ÉPICAULE (#-pi-kô-1), adj. Tormo de botani- 
que. Qui croit, en parasite, sur la tige des plantes. 

— ETYM. Er, sur, ot zavis, tige. 

+ ÉPICAUME (é-pi-kô-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie, Phlycthne sur la cornée. 

— ETYN. 'Exixaupa, do ni, sur, ot xaieuwv, 
brûler. 

ÉPICE (6-pi-s"), s. f. || 4° Toute drogue aroma- 
tique où ps dont on se sert pour l'assaison- 
nement. poivre est une épice. |j Terme de cui- 
sine, Quatre épices, mélange de giroile, de muscade, 
de poivre noir, de cannelle ou de gingembre en 
poudre, || C'est chère épice, se dit d'une chose qui 
est plus chère qu'elle ne devrait être, || C'est une 
fine épice, se dit d'un homme rusé. || Pain d'épice, 
sorte de pain qui se fait avec de la farine de seigle, 
du miel et des épices, et qui est d'uno couleur 
jaune foncé. |} De pain d'épice, c'est-à-dire de còu- 
leur de pain d'épice, Il avait les choreux plats, un 
visage de pain d'épice, 4. 3. nouss. Conf, tt, |! Épice 
blanche ou petite épice, se disait autrefois du gingem- 
bre en poudre.[|# S. f. plur. Anciennement, dra- 
gées, confitures. |] Épices des juges, ainsi dites parce 
qu'anciénnement celui qui avait gagné son procès 
faisait présent au juge ou au rapporteur de quel- 
ques dragées ou confitures qui ensuite furent con- 
verties en argent; d'abord volontaires, elles étaient 
devenues une taxe due. Il me redemandait sans 
cesse ses épices; Et j'ai tout bonnement couru dans 
les offices Chercher la boîte au poivre, rac, Plaid. 
2, 7. || 3° Fig. et familièrement. Mordant du style, 
ou langage graveleux, Il n'épargne pas les épices. 
|] Proverbe. Dans les petits sacs sont les bonnes épi- 
ces, les fines épices, se dit des personnes petites, 
mais spirituelles. 

— HIST. xm s. Gyngembre, poirre, canele et 
autres esposes, ALEBRANT, f* 63, Aprés laver, is- 
nellement La dame fit donner le vin Et les espices 
en le lla] fin, pu canoe, species, Et mainte espice 
delitable Que bon mangier rA après table, la Rose, 
fus, || xv* s. Assez tot après apporta-t-on vins et 
espices, et puis se retraist le roi en ss chambre, 
FROISS. 1, 1, $20, Exactions que l'on nomme vulgai- 
rement espices, montans à grandes et ercessives 
sommes de deniers, Procès de Jacques Cœur, ms. 
p. 15, dans LACURNE. 

— ETYM. Génev. espice ; wallon, spéss; provenç. 
et espagn. especia; ital. spesie; du lat. species, es- 
pèco (voy. ce mot); species ayant déjà en latin dé- 
signé les aromates, c'est-à-dire les espèces par ër- 
cullence, et, finalement, dans les langues romanes, 
le sons s'en étant particularis dans les épices. Sem- 
blablement, l'apothicaire nommant ses drogues 
species, non pas des drogues en général, mais des 
drogucs particulières et spéciales, l'italien nomme 
l'apothicaire spesiale. 
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ÉPICÉ, ÉE (6-pi-sé, sée), part. passé, Assaisonné 
avec les épices. Ragoût épicé. || Fig. Rempli de traits 
mordants ou de choses graveleuses. Pamphlet for- 

. tement épicé. 
3 + ÉPICÉA (6 pi-sé-a), s. m. Synonyme de pesse. 
, Mot corrompu de picéa (voy. ce mot). 

ÉPICÈNE (ċ-pi-sô-n'), adj. Terme de grammaire, 
Qui désigne indifféremment l'un ou l'autre sexe: 
par exemple enfant, qui sert à désigner un garçon 
ét une fille, est un nom épicène. Renard, perdrix, 
qu sa disent du mâle et de la femelle, sont aussi 

jos noms épicènes. 

— TYM. 'Erinones, de inl, et xovès, com- 


mun. 
ÉPICER apa Le € prend une cédille devant 
a où o; nous épiçons, épiçant), v. a. [| 4° Assai- 
sonner avec des épices. || Absolument, Ce cuisinier 
a le défaut d'épicer trop. || 3° Autrefois on disait 
qu'un juge spigait rudement, pour signifier qu'il 
taxait trop baut les épices d'un procès, 

— HIST, xvi° £. Ainsi l'or n'y aura, ny la faveur, 
accer, Et ne sera besoin d'espicer les procez, pu 
BELL. VI, 62, recto, 

— ÊTYM. Épicer. 

+ ÉPICÉRASTIQUE (é-pi-sé-ra-sti-k’}, adj. Ancien 
terme de médecine, Propre à tempérer l'acrimonie 
des humeurs. 

— ÉTYM. "Ervucpaorux, de éxi, et xepavrom, 
mélanger. 

ÉPICERIE (é-pi-se-rie), s, f. || 4° Toutes sortes 
d'épices, Aussitôt que les Hollandais se virent soli- 
dement établis aux Moluques, ils cherchèrent à 
s'approprier le commerce exclusif des épiceries, 
RAYNAL, Mist. phil. u, 8.112 Nom donné au com- 
merce non-seulement des épices, mais aussi du 
sucre, du miel, du café et d’une foule d'autres me- 
nus objets de consommation courante, Le commerce 
de l'épicerie. Il est dans l'épicerie. {| $ Se disait 
autrefois d'un corps de marchands comprenant les 
épiciers proprement dits, les ciergiers, les apothi- 
caires et les confiseurs, 

— HIST. xane s, Devant l'espicerie vendent de lor 
espices, Ce sont saintes paroles, en quoi il n'a nuls 
vices, ROTEN, 0852, || xv*s. En tout plein de lieus 
l'ont blecié Juifz par leur forcenerie; Or alon en 
l'espicerie Oignement pour ly oindre prendre, la 
Passion de J. C. || xvi* $. Es petits sacs sont les fines 
espiceries, coronave. Rondeaux, virelais..., et au- 
tres telles espiceries qui corrompent le goust de 
nostre languo, JOACH. DU BELLAY, OEuvres, P 25, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Epicier; wallon, spesrereie; péner. es- 
picerie ; proveng. especiaria ; espagu. especieria ; 
portug. especiaria ; ital. spesieria, 

$ ÉPICHÉRÉMATIQUE (épikéré-matik'}, adj. 
Qui est relatif à l'épichérème., 

ÉPICHÉRÈME (6-pi-kérè-m'}, s. m. Terme de 
logique et de rhétorique. Syllogisme dans Jequel les 
prémisses ou l'une des prémisses est accompagute 
da sa preuve. 

— TYN. ‘Exmysipmpa, proprement attaque, de 


izi, sur, et yerip, main, 
i ÉPICHOMEN, JENNE (épiko-riin, rib-n'), 


adj. Tormo d'antiquilé grecque. Se dit des dieux 
particuliers à une contrée. 3 

— ETYM. ’Esydpes, local, de èxì, sur, et 
zúza, région. 

À ÉPICHORION {6-pi-ko-ri-on), s. m, Terme d'a- 
natomie. Nom donné à la membrane caduque. 

— TYN. 'Eni, sur, ét chorion. 

+ ÉPICHTHONIEN, IENNE (é-pi-kto-niin, nié-n'}, 
adj. Terme d'satiquité grecque, Se dit des dieux 
terrestres, par opposition sux dieux infernaux et 
quelquefois aux dieux célestes, 

— TYM. 'Emybémoc, de ni, sur, et yiv, 
terre, 

ÉPICIER, IÈRE (é-pi-sié, siè-r'), s. m. et f. Celui, 
celle qui tent un commerce d'épicerie, c'est-à-dire 
qui, outre les épices, vend le sucre, le café, le 
miel, le vinaigre, l'huile, la bougie, et une foule 
de denrées de consommation journalière, Épicier en 
gros. en demi-gros , au détail. |} Fig. Ce livre ira chez 
'épicier, est bon pour l'épicier, se dit d'un mauvais 
ouvrage qui sera vendu pour le papier èt servira à 
faire iles sacs et des cornets. Tes vers, aussi peu lus 
que ceux de Pelletier, N'ont fait do chez Sercy 
qu'un saut chez l'épicier, Bor. Art p.11. || Par dé- 
nigrement. C'est un épicier, c'est un homme dont 
les idées ne s'élèvent pus au-dessus de son com- 
merce, et qui n'a que des idées et des goûts vul- 
gaires. Littérature, idées d'épicier. || Adj. Marchand 
épicier. Garçon épicier. 

— MIST. xiv" s. Le roy aura tousjours à court 
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quatre valez de chambre, et non plus, le barbier, 
l'espicier, le tailleur ot un autre mangent à court, 
DU CANGE, speciarius, |} xvi* s. Le fol: Helas! ne 
m'en vueillez blecier! — Gravelle: Tu contrefaiz de 
l'espicier {le benêt], Mais tantost sentiras mes mains, 
Rec. de farces, p. 367, 

— ETVM. Épice; génev. espicier; provence. es- 
pessier ; espagn, especiero; portug. ieiro. 

+ ÉPICLINE (é-prklin”}, adj. Terme le botanique, 
Qui est placé sur le réceptacle de la fleur, en par- 
lant du noctaire. 

= ETYM. Emi, sur, et wim, Lit. 

+ ÉPICOLIQUE (é-pi-ko-li-k'}, adj. Terme d'anato- 
mie. Qui répond aux différentes parties du colon, 
en parlant la surface du venire. Région épi- 
colique. 

— ÈTYM. 'Exi, sur, et colon. 

+ ÉPICOME (ċ-pi-ko-m'), s. m. Terme de téra- 
tologia. Monstre qui a une tête accessoire, insérée 
par son sommet sur le sommet de La 1ète principale. 

— ETYM. 'Esi, sur, et xópn, chevelure. 

+ ÉPICONDYLE (é-pi-kon-di 1}, £. m. Terme d'a. 
natowie. Tubérosité externe de l'extrémité cubitale 
de l'humérus, 

— ÉTYM, Esi, sur, et condyle. 

+ ÉPICOROLLE, ÉE (é-piko-rollé, lée), adj. 
To de botanique. Dont la corolle s'implante sur 
'ovaire, 

+ ÉPICOROLLIE (é-pi-ko-rol-e), s. f. Terme de 
botanique. État d'une plante à fleurs épicorollées, 
I| Groupe de plantes divisé en deux classes: 4* à an- 
thères réunies; 2* à anthères distinctes, 

— ETYM. Ent, sur, et corolle, 

ÉPICRÂNE (é-pi-krñ-n'), #. m. |! 1° Terme d'ana- 
tomie, L'ensemble des parties qui recouvrent le 
crâne (peau, cheveux et péricrine). || Terme d'en- 
tomologie, Pièce du crâne des insectes, || 3* Adj. Qui 
est situé sur le crâne, Le muscle épicrâne est l'oc- 
cipito-frontal. 

— ÉTYM. Ermxpéveos, de èni, sur, et xpáviov, 
crâne, 

t ÉPICRANIEN, IENNE (é-pi-kra-niin, niè-n'), 
adj. Voy. ÉPICRÂNE, 

t EPICRASE (é-pi-krâ-r}, s. f. Terme de méde- 
cine. Cure par épicraso, mode de traitement par 
des remèdes auxquels on supposait la propriété de 
corriger pou à peu les humeurs viciées, 

= ETYM. ‘Eri, sur, et crase. 

+ ÉPICRISE (é-pi-kri-2'},s. f. Terme de médecine. 
Jugement porté sur une maladie. || Phénomène isolé 
important qui survient après la crise et qui la com- 

ète. 
pu ETYM, Em, sur, et mpioic, jugement et crise, 

+ÉPICURE (ë-pi-ku-r”}, s. m, Nom d'un philosophe 
grec, né dans l'Attique l'an 342 avant J. C., qui 
niait que les dieux eussent aucune providence, rat- 
tachait la formation des choses à la rencontre des 
atomes, ot faisait consister le bonheur dans la vo- 
lupté, mais la volupté lite A la raison et à la mo- 
dération. Princesse, puissiez-vous comprendre par 
ma voix, Co léger crayon des lois Que la prudente 
nature Dictait en Grèce autrefois Par la bouche d'£- 
picure; Cet esprit élevé qui, dans sa noble ardeur, 
S'envola par delà les murailles du monde, Affran- 
chit les mortels d'une imligne terreur, Et le premier 
banait de la machine ronde Les dieux, le mensonge 
et l'erreur, cuauniev, Ep. å la duchesse de Bouil- 
lon. Ò maison d'Aristinpe, à jardins d'Épicure, 
Vous qui me présentez dans vos enclos divers Ce 
qui souvent manque à mes vers, Le mérite de l'art 
soumis à Ja nature, vor. Ép. 70, || Troupeau d'Épi- 
cure, se dit, par dénigrement, des épicuriens qui 
entendent la doctrine d'Épicure comme signifiant 
les voluptés sensuelles, et des voluptueux qui vivent 
selon cette interprétation. [| On dit dans Le mème 
sens pourceau d'Épicure, [a Enfants d'Épicure, fils 
d'Épieure, gens de plaisir. À l'enfant d'Épicure Hon- 
neur et prompt rotour, DÉSALGIERS, Chans. à M, de 
Pis, Je disais aux filas d'Épieure : Réveillez par vos 
joyeux chants Parny.... DÉMANG. Parny. 

— ÉTYM. Enixoupee, de èmuoupeliv, secourir, 

+ ÉPICURÉISME (é-pi-ku-ré-i-sm'), £. m. Voy. 
ÉPICUNSNR. 

ÉPICURIEX (&pi-ku-riin), s. m. )| 1° Sectateur 
d'Épicure. || 3° Un voluptueux, un homme qui 
aime le plaisir et qui s'y connaît. C'est un épicu- 
rian. D'un naturel indolent, épicurien par carnciére, 
mais presque aussi pauvre que MOi, MARNONTEL, 
Mém. 1. D'un sot à face rubicomde, Hs [nos fils) 
feront un épicurien, bénaxo. Age futur. || Au fém. 
On dit épicurienne, || I Adj. Conforme aux opi- 
nions d'Épicure. Système éficurien. Quelle indigne 
ét épicurienne idée de vouloir que Dieu même n'ait 
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aucune prise sur la volonté de l'homme! péx. t. m, 
p- 289, || Conforme à l'interprétation sensuelle de la 
doctrine d'Épicure; qui cherche les plaisirs des sens. 
La Feuillade, avec sa fausseté, son masque de phi- 
losophie, son épicurienne morale, sa bassesse pour 
la faveur, n'avait pas deviné que M. le duc do a 
Wans deviendrait Fuite, ST-#IM. 439, 44. 

— ÊTYM. Épieure. 

ÉPICURISME (#-pi-ku-ri-sm'), s. m. Doctrine 
d'Épieure et des épieuriens. Vouloir la vertu pour 
son plaisir, c'est tomber dans l'épicurisme, rex. t ni, 
p. 348, |} Morale des épicuriens, recherche de La ro- 
lupté, soit au sens élevé soit au sens bas. 

—REM, On trouve épicuréisme, qui n'est pas bon; 
car on ne dit pas l'aristotéléisme, Ainsi s'aiguise La 
volupté du sage : s'abstenir pour jouir, c'est La phi- 
Josophie, c'est l'épicuréisme de la raison, 3. 1. ROUSS. 
HA. vı, 5, Lucrèce chanta l'épicuréisme, Celse le 

rofessa sous Adrien, Pline le naturaliste sous Ti- 
re, DIDEROT, Opinionsdes ane. phil, (épicuréisme). 

— MIST. xvi* s. Quoique l'epicurisme n'ait que 
trop de lieux parmy le monde, cnouënrs, Cont. 
tit, Aprés-dinée 1w, p. 131, dans POUGENS, 

— ÊTYM, Épieure, et la finale isme. 

ÉPICYCLE {é-pi-si-kl), s. m. Terme d'astrono- 
mie. Petit cercle imaginé par les anciens astrono- 
mes, et dontlecentre parcourt lacirconférence d'un 
cercle plus grand. Chaque inégalité nouvello quo 
l'art d'observer, en se perfectionnant, faisait décou- 
vrir, surchargeait losystème de Ptolémée d'un nou- 
vel épieycle, Laptace, Erp. v, 2 

— ÊTYM. ’Enbeundos, de éxi, sur, et xóxhoç, cer- 
cle (voy, cyce). 

+ ÉPICYCLOÏDAL, ALE (é-pi-si-klo-i-dal, da-l}, 
adj. Qui a rapport, qui aptaria: à l'épicycloïde. 

ÉPICYCLOÏDE (6-pi-s5-klo-i-d}, s, f. Terme de 
géométrie, Courbe engendrée par la révolution d'un 

int de la circonférence d'un cerele qui roule sur 

partie concave ou convexe d'un autre cercle, Le 
pue de ces traités est sur les épicyeloïdes, cour- 
comprises dans ka même formation générale que 
la oyclolde, mais plus composées et qui lui succédè- 
rent quand elle eut étå presque épuisée par les géo- 
mètres, FONTEN. Lahire. L'application d'une épicy- 
cloide awx dents des roues serait certainement utile, 
mais elle est négligée, 10. fb, La lune décrit un 
orbe presque circulaire autour de la terre ; mais 
vue du soleil, elle paraît décrire une suite d'épice: 
cloïdes dont les centres sont sur la circonférence d 
l'orbe terrestre; pareillement la terre décrit une 
suite d'épicycloïdes dant les centres sont sur La 
courbe que Le soleil déerit autour du centre de gra- 
vité du groupe d'étoiles dont il fait partie; enfin le 
soleil décrit lui-même une suite d'épieycloldes dont 
les centres sont sur la courbe décrite par le centre 
de gravité de ce groupe autour de celui de l'uni- 
vers, LAPLACE, Exposit. V, 6. 

— ÈTYM. Épicycle, et ide, suffire. 

+ ÉPICYÈME (ć-pi-si-ôm'), s. m. ou ÉPICYÈSE 
(é-pi-si-'}, s. f. Terme de médecine. Synonyme 
très-peu usité de superfétation. 

— ÈT. 'Emxünpa ou deceémenc, de zt, sur, et 
xuelv, concevoir. 
$ ÉPIDÈME (é-pi-dô-m'), s. m. Terme de zoulo- 
gie. Une des pièces du thorax des insectes hera- 

es, 

= ETYM. 'Esiäsux, lien. 

ÉPIDÉMIE (é-pi-dé-mie. Ménage dit, pour son 
temps, que l'on prononçait épidime), s. f- || 1* Ma- 
ladie, contagieuse ou non, qui attaque un très- 
grand nombre de personnes. I régnait une épidé- 
mie dans le pays, Les grandes épidémies qui ont 
ravagé le monde. L'épidémie du choléra. || At plur. 
Les Épidémies, titre d’un ouvrage d'Hippocrate où 
il rapporte l'histoire de différentes maladies et l'in- 
fluence pathologique de quelques années. || 4° Fig. 
Ce qui s'empare des esprits comme l'épidémie s'om- 
pare des corps, Il est pour ainsi dire des épidémies 
d'esprit qui gagnent les hommes de proche en pro- 
che comme une espèce de contagion, 3. 5. ROUSS. 
æ dial, Cent oraieurs fameux sous le seul règne 
d'Auguste! quella épidémie! nmenor, Règne de 
Claude et Néron, 1, $ 1. L'épidémie des croisades 
eût entratné les Français loin de leurs frontières, 
narnai, Hist. phil, iY, 47. 

— MST. xin" s, Pestilence que li phisicien ape- 
lent ypidime, ALEBRANT, f 21, ||xv* s. Et de jour 
en jour aloient mourant, en l'ost, d'impidemie, 
Geste des nobles, VIRIVILLE, p- 443, De mauvais air 
corrompu, de pourceauls, Font en maint lieu cau- 
ser l'epidemie, tust, nescu. Poésies mes, f 38, 
dans LacUnxE. Dieu me fere [frappe] d'espidimie, 
cu. pos. Ball. 438. |} xvit s. Les anciens l'ont 
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appelée b peste) epidemie, quand la corruption 
venait de l'air qui promptement fait mourir plusieurs 
en un instant, et en mesme region, PARÉ, XXIV, À. 

~ ETYM. Éméuuos, épidémique, populaire, de 
ési, sur, ot ëfue:, peuple, On trouve imprdumié, 
frappé d'une épidémie régnante : Et lors le roi lui 
demanda si elle estoit impedumiée, puccos, Hist. 
de Louis XI, pièces justif. in-1%, 4740, p. 54, On 
remarquera l'ancienne forme ypidime, qui est con- 
forme à l'accentuation latine, epidémia, et à la pro- 
nonciation grecque modeme, 

+ ÉPIDÉMIES (é-pi-dé-mie), s. f. plur. Terme 
d'antiquité, Fêtes d'Apollon, à Delphes et à Milet, 
et de Diane à Argos. 

— ÊTYM. Exvquoc, populaire, 

+ ÉPIDÉMIOLOGIE (ċ-pi-dé-mi-o-lo-jie), N 
Recherches sur les causes et la nature des épi 
mies. 

— ÊTVM. Épidémie, et déyoc, traité. 

ÉPIDÉMIQUE (6-pi-dé-mi-k7, adj. || 4° Qui tient 
de l'épidémie. Maladie épidémique. ||3* Fig. Qui a 
le caractère de l'épidémie morale. Un engouement 
épidémique. Ces horreurs épidémiques sont comme 
ces grandes pestes qui ravagent quelquefois la terre, 
vaut, Dial. xxv, 3. 

— HIST. xvi s. Les flerres pestilentes, les epide- 
miques, PARÉ, XX, 4. 

— ÊTYM. Épidémie, On trouve, au xv* siècle, epi- 
demieuss et au xvi*, epidemial. - 

+ ÉPIDÉMIQUEMENT (é-pi-dé-mi-ke-man), adv, 
Dune manière épidémique. 

— ETYM. Épidémique, et le suffixe ment, 

+ ÉPIDENCE (é-pi-dan-#}, s, f. Terme de marine, 
Cordage auquel sn suspend un hamac. 

+ ÉPIDENDRE (é-pi-dan-dr'}, adj, Terme de bo- 
tanique, Qui croit sur les arbres, || $. m. Genre d'or- 
cbidées, 

~= ÉTYM. En, sur, ét Sévëpor, arbre, 

ÉPIDERME (é- rm), £. m. || 4° Membrane 
transparente qui fait partie de la peau et recouvre 
toute la surface du derme. || Par extension. Une 
petite drdlerie [traduction] dont vous me demandez 
des nouvelles, est assez dégrossie, j'en suis à l'i 
derme, P.L, COUR. Lett, 1, 219, |] Fig. Ial 
derme sensible, c'est-à-dire il est facile à toucher, 
à offenser, || Chatouiller à quelqu'un l'épiderme, le 
fatter. || 2° Par extension, pellicule mince servant 
d'enveloppe aux plantes herbacées et aux jeunes 
rameaux. || Peau qui recouvre quelquefois les co- 
quilles. || 3* N se dit quelquefois de la couche exté- 
rièuré qui enveloppe quelque chose, À peine con- 
naissons-nous l'épiderme notre globe, BONNET, 
Paling. xn, è. 

— REN. Le genre de ce mot a té incertain; Mo- 
lière Pa fait du féminin : La beauté du visage est 
un frêle ornement, Une fleur passagère, un éclat 
d'un moment, Etqui n'est attaché qu'à la simple épi- 
derme, F. sat. 11, €. Aujourd’hui il est masculin. 

— HIST, xvit s. L'epiderme, le vray cuir... pat, 
1, 2. 

— ÉTYM. 'Emdepuic, de èni, sur, et ippa, peau. 

+ ÉPIDERMÉ, BE (ċ-pi-dèr-mé, mée}, adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est couvert d’un épiderme, 

+ ÉPIDERMIQUE {é-pi-dèr-mi-k'}, adj. Qui à rap- 
port ou qui appartient à l'épiderme. || Écailles épi- 
dermiques, celles qui sont formées par l'épiierme 
èt qui se trouvent dans les reptiles à peau éculleuse. 

t ÉPIDERMOÏDE (é-pi-dér-mo-i-d'}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui ressemble à l'épiderme. 

+ ÉPIDERMOSE {é-pi-dèr-mo-x'), s. f. Terme de 
chimie. Produit d'altération qu'on retire de la fibrine 
fraîche en La traitant par de l'eau acidulée avec de 
l'acide chlorhydrique, et qui paraît analogue À da 
substance qui fait lo fond de l’épiderme. 

+ ÉPIDÈSE (é-pi-dé-27}, s. f. Terme de chirurgie, 
Application d'une bande, d'un bandage. 

— ÊTYM, Enrico, déligation, de émi, sur, et 
etv, lier, 

+ ÉPIDICTIQUE (é-pi-di-kti-k”}, adj. Dans la rhéto- 
rique grecque, discours épidictique, discours d'ap- 
parat ide dmi, et éeuevdaiv, montrer). 

+ ÉPIDIDYME (é-pi-di-di-m”), s. m. Terme d'ana- 
tomie, Petit corps oblong, vermiforme, qui est cou- 
ché le long du bord supérieur du testicule. 

— ÉTYM. ’Eni, sur, et Zidupe:, testicule, 

+ ÉPIDIDYMITE (é-pi-di-di-eni}, s. f. Terme de 
médecine. Inflammation de l'épididyme. 

. — ÊTYM. Épididyme, et la finale ite, indiquant 
inflammation, 

+ ÉFIDISCAL, ALE (é-pi-di-skal, ska-l'), adj- 
Terme de botanique. Qui s'insère sur le disque, In- 
sértion épidiscale des étamines. 

— ÉTYM. ’Eri, sur, et disque. 
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+ ÉPOTE (é-pi-do-t'}, s. m, Sorte de minéral 
qui se présente sous la forme d'aiguilles splaties; 
c'est un silicate. E 

— ETYM, Épidote, quil a reçu un accroissement 
ou allongement dans un sens, de éxi, sur, et 3o- 
tès, donné (voy. post); nom attribué par Haüy à 
ce silicate, parce que sa forme primitive a pour 
base un parallélogramme dont deux des cöðtés sont 
beaucoup plus étendus que les autres. 

+ ÉPIE (é-pie), s. f. Espion. Elle avait des épies 
dans le couvent de Laure, 3. 3, nous. Hél. vi, 3. 
{| Vieilli et hors d'usage. 

— HIST xut s, Il sorent par leur espies que li 
rois l'avoit defendu, 301mv. 219. || xv* s. Louis XI 
avoit maintes espies et messagiers par pays, CONN. 
CARE 

— ETYM. Voy. RPIER 2; provenc. et espagn., espia; 


ital. spia, 

4. “Epit, ÉE (ċ-pi-é, ée), part passé d'épier 4. 
Monté en épi. Les seigtes sont déjà épiés. [| Qui est 
disposé en épi. || Un chien épié, chien qui a, au 
milieu du front, un épi de poil. Queue de chien 
épiée, queue dont les poils s'écartent comme les 
barbes d'un épi de blé. 


2, ÉPIÉ, (ċ-pi-é, ée), part. passé d'épier 2. 
Observé secrètement. Épié par ses ennemis. Des 
paroles épiées. 


+ ÉPIEMENT (é-pi-man), £. m. Action d'épier. 

— HIST. xv* s. La mauvaise reine dessus dite 
[Athalie] regna sept ans... et le huitieme an, le 
vaillant evesque la fit occire par aguets et espie— 
ments, MONSTRELET, 1, 39, 

— ÉTYM. Épier 2. 

4. ÉPIER (é-pi-4), €. n. Monter en épi. Les ge- 
lées du printemps endommagent Je seigle lorsqu'il 
est nouvellement épié et en lait, puer. Exp. sur les 
végét. 4 mém. || Îl sə conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il marque l'action : le blé a épié heu- 
reusement; arec l'auxiliaire étre, quand il marque 
état : le blé est épié dans notre canton. Il n'est 
employé qu'aux troisièmes personnes du singulier 
et du pluriel. 

— HIST. xii" s, Que cil biez sont creü en haut, 
Et espié et tuit grenu, Nen. 49890, || xiv* s, Percil 
qui est semé on aoust est Le meilleur, car il n'espie 
point, et se tient en vertu toute l'année, Ménagier, 
ir, 2, [{xv* s. Chiens aux queues espies, Chasse de 
Gaston Phebus, ms, p. 121, dans LACURNE, 

— TYM. Épi; Berry, épiger; provenę. et espagn, 
espigar ; itul. spigare. 

2, ÉPIER (ò-pi-ć), f'épiais, nous épiions, vous 
épiiez; que j'épie, que nous épiions, que vous 
épiiez, v.a. |] 4° Observer secrètement quelqu'un, 
Vous autres que j'emploie à l'épier sans cesse, n- 
amer, Élég, n. Je l'ai fait épier par des regards 
fidèles, vour, Sémér. v, 2. On l'observe, on l'épie, 
et tout me fait trembler, 10. Triume. 111, 3. [| It se 
dit aussi des choses. On épie toutes vos démarches, 
Epier les mouvements de l'ennemi, Je ne 
du moins épier ses discours, mac. Brit. m, S. 
IL Absolument. La Forêt, qui se loge en même hô- 
tellerie, Feignant de ne rien voir, abserre, écoute, 
épie, HAUTEROCHE, Esp. folles, 1, 1.[]%* Par esien- 
sion, observer attentivement, essayer de découvrir, 
de pénétrer, Arons vient roir ici Rome encor chan- 
celante, Découvrir les ressorts de sa grandeur 
naissante, Épier son génie, ohserver son pouvoir, 
vour, Brut, 1, 1, Tu venais épier le secret de mes 
feux, m. ib. 11, 3. Est-ce de nos tyrans quelque mi- 








nistre affreux Dont l'ail vient épier les pleurs des 
malheureux * rD. , m, 2. Le cruel dissimule, 
il observe, il épie S'il pourra dans nos champs por- 
ter le glaive impie, w. 3. CHÉN. Charles IX, u, 3. 
Du printemps près de vous épier les prémices, pz- 
titiz, Paradis perdu, 11. || Épier l'occasion, le mo- 
ment d'agir, attendre l'instant convenable. Je viens 
pour épier le moment favorable, Bac. Esth. 11, 4, 
Ma sœur et moi, cédant à tout par complaisance, Du 
nouveau possesseur épiämes l'absence, LamanT. Joc, 
vu, 340. || 3 Terme de vénerie, Épier le relevé, 
guetter lo temps où la bête sortant du lieu qui lui 
a servi de retraite pendant le jour, va repaitre, 
|| 4 S'épier, v. réf. S'observer secrètement l'un 
l'autre. || S'épier, être comme à l'affût des propres 
mouvements de son âme. li faut s'épier de près, dit 
Montaigne. 

— HIST, x s. Que Guenalon nous a toux espiez 
[trahis], Ch. de Rol, 1xxx vu, || xm* s. Et tant erra 
qu'il vint à Osterriche, et fu ospiiés et connus, Chr, 
de Ruins, p. 46. l'or ca l'apel on larrecin, que li 
lerres espie l'ore [l'heure] at le point que nus ne le 
Voie, HEAUM, XXX, 3. | _xv° s. Au voir dire et ra- 
conter, c'estoit grand merveille de ce qu'ils faisoent 
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[les pillards en campagne]; ils espioient, telle fois 
estoit, et bien souvent, une bonne ville ou un bon 
chastel, une journée ou deux loin; et puis s'assem- 
bloient vingt ou trente brigands... FROISS. 1, 1, #24, 
xt s. Avoir l'œil au guet, l'oreille aux escoutes 
pour éspier d'où viendra le coup, MONT. iv, 388. 
Moy qui m'espie de plus proz, comme celuy qui 
n'ay pas fort à faire ailleurs, 19, n, 328. Iiz së ca- 
chaient durant le jour, puis sur la nuit s'en alloient 
espier les chemins, et y tuoient le premier qu'ils 
rencontroient des ylotes, auror, Lyc. t8. 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. espiar ; ital. spiare; 
du germanique : ane, haut allem, spehôn;: allem. 
spähen; danois, spaa; angl. to spy. Comparez le 
latin spieere, le grec cxiztew, le sanscrit pag, 
mots qui signifient voir, 

+ ÉPIERRAGE (é-piè-ra-j'}, £. m. Synonyme d'é- 
pierrement, 

ÉPIERRÉ, ÉE (é-pié-ré, rée), part. passé, Champ 
pierré. 

+ ÉPIERREMENT (é-piè-re-man), s. m. Enlève- 
ment des pierres qui couvrent un terrain. 

— HIST. xvit s. Le terroir de la Sicile, estant des- 
cheu par trop curieux espierréement, fut restauré, 
quand, par decret public, y furent remises des me- 
nues pierres, ©. DE SERRES, 47. 

— ÉTYM. Épierrer. 

ÉPIERRER (é-pié-ré), v. a. Ôter les pierres d'un 
terrain, || Absolument, Épierrer n'est pas toujours 
utile. 

— HIST. xvit s. À faire coupper les buissons 
des prairies seches, les ospierrer, charrier matieres 
pour bastir, O. DE SERRES, 39, 

— ÉTYM. É pour ez... préfixe, et pierre. 

ÉPIEU (é-piou), s. m. Sorte d'arme qui n'est 
qu'un bâton d'un mètre et demi environ de lon- 
gueur, garni, par le bout, d'un for large et pointu, 
et qui sert particulièrement à la chasse du sanglier 
et autres grosses bètes. Le cerf est reconnu, chacun 
prend un épieu; Chacun donne un coup à la bête, 
La vont. Fabl. 1v, 2. || Terme de blason. Épieu 
emmanché, épieu dont lẹ manche est d'un autre 
émail que le fer, 

— HIST. Tans cops [il] a pris de lances et d'es- 

iez, Ch, de Rol. xi. || x11" s. Son fort espiez o [avec 

e confenon blanc, Ronce. p. 38. 11 tenoit un espi 
dont la hante ert entiere, Sar, x. || xm* s. Parmi le 
gros du cœur li mist l'espiet trenchant, Mort l'abat 
du cheval delès un desrubant, Ch. d'Ant. 1, 384.°- 
{| xv*s. Lors commença à dire à ses hommes qu'ilz 
lançassent sur eulx glaives, dars et espieux tant 
qu'ils les eussent mis à mort, Perceforest, t. 1, Ma9, 

— ETYM. Champen. espiel; proveng. espieut, es- 
peut, éspiaut; espagn. espiche; portug. espeto ; ital, 
spiedo, IL y a dans l'historique deux formes : espiet 
ou espié, etespiel. Espiel, d'où dpieu, vient du latin 
spicwlum , pointe, comme esrieu, d'ariculus, 
Espiet vient du germanique : danois, spyd; suéd. 
iur. 





+ ÉPIEUR, EUSE (é-pi-eur, eû-2}, s, m. etf. 
Celui, celle qui épie, qui observe. 

— MIST. xv" s. Ruffen, mourdour et larron, Es- 
pierres qui bien sçavez Aler es bois, où il fait bon 
Desrober.… EOST. DESCH. poésies mss. dans LA- 
crase. || xvi* s. Espieur de chemin [voleur], cor- 
GRAVE. 

— ÊTYM. Épier 2. 

+ ÉPIGAMIE (é-pi-ga-mie), s. f. Terme d'anti- 
quité grecque. Liberté de contracter des maringes 
ensemble, par exemple entre les citoyens de deux 
villes unies par un traité d'alliance. 

— ÊTYN. ’Erryauia, de èni, sur, et yéue:, ma- 
riage. 

+ÉPIGASTRALGIE (é-pi-ga-stral-Jie), s. f. Terme 
de médecine. Douleur à l'épigastre, 

— ÉTYM. Épigastre, et &yoç, douleur. 

+ ÉPIGASTRALGIQUE (é-pi-ga-stral-ji-k'}, adj. 
Qui à rapport à l'épigastralgie, 

ÉPIGASTRE {é-pi-ga-str'), £. m. Terme d'apnto- 
mie. La pare supérieure de l'abdomen, laquelle 
s'étend l'appendice xiphoïde jusqu'a deux tra- 
vers de doigt de l'ombilic. || Le premier segment 
ventral des hexapules, s 

— HIST. xv s. En l'epigastre faut considerer 
deux parties laterales, PARÉ, 1, 4. 

— ÊTYM, ’Eryéorpeos, de čni, sur, et yothe, 
estomac. 

ÉPIGASTRIQUE (6-pi-ga-stri-k'), adj, Qui appar- 
tient à l'épigastre. La région épigastrique. 

— HIST, xvi” s, Les veines epigastriques en mon- 
tant rencontrent les mammillaires, PARR, 1, 2. 

— ETYM. Épigastre. 

t ÉPIGASTROCÈLE (é-pi-ga-stro-sb-l'), s. f. 
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‘Terme de chirurgie. Hernie dans la région épigas- 
trique, 

i ETYM. Épi , ot fn, lumeur, 

4 ÉPIGÉ, GÉE (ë-pi-jé, jée}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui est sur la terre ou hors de terre. Coly- 
lédons épigés, ceux qui, lors de la germination, s'é- 
rent hors de terre par l'allongement du colletqui les 
sépare de la radicule, par exemple ceux du baricot, 

— ÉTYM. 'Eniyasog, de ni, sur, et yaïx, terre, 

+ ÉPIGÉIQUE {é-pi-jé-i-k7, adj. Terme de géo 
logie. Se dit d'un dépôt d'une récente formation, 


— ÉTYM. Épigé. 

+ ÉPIGÈNE (E-pi-jt-n'), adj. Terme de minéra- 
logie. Qui ofre le phénomène de l'épigénie. 

— ÊTYM. Eni, sur, et un radical yev qui signifie 
engendrer. 

+ ÉPIGENÈSE (é-pi-je-né-2"), s. f- Système d'a~ 
près lequel on conçoit La formation des corps orga- 
nisés par genèse graduelle, c'est-à-dire par l'addi- 
tion successive de leurs diverses parties; le nouvel 
être étant d'abond à l'état d'ovule, puis de germe, 
enñn d'embryon. L'épigenèse, opposée au système 
d'après lequel les partes, préexistant dans le germe, 
ne font que se développer, est adoptée par la phy- 
siologie moderne, 

= ETYM. 'Eni, sur, ét yérécx, génération (voy. 
GENÈSE). A p 

ÉPIGENÉSIQUE (é-pi-je-né-zi-x'), adj. Qui a 
rapport à l'épigendse. 

+ ÉPIGENÉSISTE Le ag og ral s. m, Phy- 
siologiste qui est partisan de l'épigenise. : 

À ÉPIGÉNIE {&-pi-jé-nie), s. f. Terme de mint- 
ralogie, Phénomène qui à lieu, quand un cristal, 
sans changer de forme, change de nature chimique. 

— ETYM. Épigène. 

+ ÉPIGEONNER (é-pi-jo-né), v. a. Terme de ma- 
çonnerie. Voy. PIGEONNER, 

+ ÉPIGLOSSE (6-pi-glos}, s. f- Terme de zooto- 
gie. Partie de la bouche des insectes hyménoptères. 

— ETYM. "Ent, sur, et yawosa, langue. 

ÉPIGLOTTE (é-pi-glo-t}, s. f. Terme d'anatomie. 
Valvule fibro-cartilagineuse, qui, placée à la partie 
supérieure du larynx, recouvre La glotte au moment 
de la déglatition, et empêche ainsi l'introduction des 
aliments ou des boissons dans les voies aériennes. 

= HIST. XV’ s, Le neu de la gogge est dit epi- 
glote, N, DE MONDEVILLE, ° 48, verso. || xvi" s. L'e- 
piglotte ou languette couvre et descoutre l'orifica 
du larynx, ainsi qu'un couvercle couvre un pot, 
Pang, 1V, 48. 

— ETYM. 'Emiyiwocis ou éxepharrie, de éxi, in- 
diquant adjonction, et yhässz, langue. 

+ ÉPIGLOTTIQUE {é-pi-glo-i-k'), adj. Qui a 
rapport à l'épigiotte. 

+ ÉPIGLOTTITE. (Epiglotit), 2. f. Terme de 
médecine. Inlammation de lépiglotte. 

— ÉTYM. Épiglotte, et le suffixe médical fte, in- 
diquant inflammation, 

ÉPIGNATHE (é-pigħ-na-t'), s. m. Terme de té- 
ratologie. Munstre qui à une tête accessoire très-in- 
compl ttachée au palais de la tète principale, 

— ÉTYM. ‘Eni, sur, et yvatoz, mâchoire. 

} ÉPIGNATHIE (b-pigh-na-tie), s. f. État des 
monstres épignathes. 

t 1. ÉPIGONE (é-pi-go-n'}, s. m. Terme de botani- 

ue, Enveloppe de tissu cellulaire qui recouvre l'en- 





— ÊTYM. Voy. au suivant l'étymologie. 

+ 2. ÉPIGONE (é-pi-go-n'), s. m. Terme de my- 
thologique grecque. Num des héros qui firent la st- 
comde expédition contre Thèbes et prirent cette 
ville; nom donné parce qu'ils étaient les fils de ceux 
qui avaient fait la première guerre. 

— ÉTYM. ’Exiyoves, né après, de él, sur, et 
véve, engenilrement, 

ÉPIGRAMMATIQUE (é-p-gra-mma-ti-k}, adj. 
Qui appartient à l'épigramme. Style, trait épigram- 
matique, Marot me semble à cel égard le plus in- 
génieux des poëtesépigrammatiques tant par La sin- 
kularité que gr varié de ses patits dassins, 
MARMONTEL, Elém. litt, OEuv. t vii, p. 326, dans 
POUGENS, 

— ÉTYN. Épigramme. 

+ ÉPIGRAMMATIQUEMENT (é-pi-gra-mmati-ke 
man}, adv. D'une maniere épigrammatique. 

— ÉTYM. Épigrammatique, et le suffixe ment. 

t ÉPIGRAMMATISER (é-pi-gra-mmati-z6), v, n. 
Néologisme. Faire des épigrammes, 

— ET. Épigramme. 

ÉPIGRAMMATISTE (é-pi-gra-mima-ti-st}, s. m. 
Celui qui compose des épigrammes. Un épigram- 
matiste spirituel. 

— ETYM. 7 h 
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ÉPIGRAMME {é-pi-gra-m'}, s. f. |] 4° Ancienne- 
ment, petite pica de vers sur toute sorte de sujets. 
L'épigmmme, pour les anciens, était une petite 
pièee qui ne passait guère huit ou dix vers, d'ordi- 
naire en vers hesamètres et pentamitres; c'était 
une inscription soit tumulaire, soit triomphale, sait 
votive où descriptive; une peinture pastorale trop 
courte r faire une idylle, une déclaration où 
une plainte amoureuse trop peu développée pour 
faire une élégie; la raillerie y a aussi sa part, mais 
une part restreinte, tandis que, dans les épigram- 
mes modernes, elle est presque tout, et quo c'est 
toujours le trait et la pointe finale à quoi l'on vise, 
SAINTE - BEUVE, Constitutionnel , 4 janv. 1564. 
|l $ Courte pièce de vers qui se termine par ui 
mot où par un trait piquant, La pointe d'une épi- 
gramme. Aleandre, c'est ta passion; Tu veux une 
longue épigramme, Bien qu'elle soit digne de 
bläme, Comme une longue inscription; D'un sul 
coup elle fait sa brèche, Ainsi que le trait d'un ar- 
cher; As-tu jamais vu décocher Une pique au lieu d'une 
fiche? cowsavn, dans mcueet, D'un trait plai- 
sant aiguiser l'épigramme, Boa. Art p, 1, L'épi- 
gramme, plus libre en son tour plus borné, N'est 
sourent qu'un bon mot de deux rimes orné, 1m. ib. 
11. || $ Par extension, mot très-piquant ou railleur, 
lancé dans la conversation ordinaire ou ailleurs, 
Cela a bien l'air d'une épigramme. 11 y a bien à dire 
des épigrammes lâ-dessus, sév, 399, Fi! dites- 
vous ; sous l'épigramme Ces fous rèveurs [Fourier, 
StSimon, Enfantiu] tombent tous trois, BERANG, 
Fous. Poursuivons de nos épigrammes Ce sexe que j'ai 
trop aimé, 1D. Fin et cog. || Employé aijectivement, 
emploi qui n'est plus en usage, Cela me paraît fort 
dpigramme, sév. 37. || 4* Terme de cuisine. Epi- 
gramme d'agneau, ragoût au blanc dans lequel on 
fait entrer quelques parties intérieures de l'animal. 
Côtolettes en épigramme. 

— REN, Épigramme a été longtemps de genre 
incertain; aujourd'hui il est féminin décidément, 
M. de Zuglichem n'a pas dédaigné de montrer au 
public le cas qu'il fait de cette comédie par deux 
épigrammes, l'un francais et l'autre latin, coux, 
Menteur, Avis au lecteur. Épigramme est ici dans 
le sens du n° 4. 

— HIST. xvr s, Mais d'avantage, Lazare de Balf 
a donné à nostra langue le nom d'Epigrammes el 
d'Elegies, aveg ce beau mot composé Aigrudour, 
añn qu'on n'attribue l'honneur de ces choses à quel- 
qu'autre, DU ELLAY, 1, 30, recto. JL y à un epi- 
gramme en Martial, qui est des bons, NONT, lt, 
104, Il y a entre autres une sienne slaluc, soubs 
laquelle est engravé cest epigramma [épigraphe, 
inscription], AMvoT, Marcell, 81. 

— ÊTYM, 'Eziypanpa, inscription, petite pièce en 
vers, dé ri, sur, el ypâgeu, écrire. 

ÉPIGRAPHE (-pigraT), s. f. || 4° Inscription 
mise sur un édifice pour en marquer la date, la 
destination, etc. || 3 Courte citation qu'on met en 
tête d'un ouvrage ou d'un chapitre, pour en indi- 
quer l'esprit, J) a pris pour épigraphe un vers 
d'Homère, 

— ÉTVN. 'Enıypagh, de izi, sur, et ypéenr, 
écrire. 

t ÉPIGRAPHIE (é-pi-gra-fie}, £s. f. Science des 
inscriptions. 

— ETYM. Épigraphe, 

t ÉPIGRAPHIQUE (é-pi-gra-fi-k'), adj. Qui est 
propre à lépigrapbe, Style épigraphique, {| Qui èst 
relatif à l'épigraphie. Etiwies épigraphiques. 

+ ÉPIGYNE {¢-pi-ji-n') où ÉPIGY NIQUE (é-pi-ji- 
ni-k'}, adj. Terme de botanique. Qui nalt sur l'o- 
vaire ou au-dessus, Corolle, étamines épigynes. 

— ÉTYM. ’Eri, sur, et yuvñ, femme, femelle. 

+ ÉPIGYNIE (é-pi-ji-nie), s. f. Terme de botani- 
que. État d’une plante dont la corolle ou les éia- 
mines sont épigynes, 

+ ÉPILANCE (é-pi-lan-s'), s. f. Terme de fau- 
connerie. Espèce d'épilepsie à laquelle les oiseaux 
sont sujets. 

— HIST. xvi" $, Epilénée, dans corGrave, 

— ETYM. Forme altérée d'épilepsie (voy, ce nom), 
pour laquelle on trouve aussi espilencie. 

+ ÉPILARYNGIEN JENNE (é-pi-la-rin-jiin, jiè-n'), 
adj. Terme d'anatomie, Qui est, qui se passe au- 
dessus du larynx, Les phünomènes épilaryngens de 
la phonation. 

— ÉTYM. rl, sur, et ien. 

+ ÉPILATION (épi-la-sion), £, f. Action d'arra- 
cher des poils. || Terme de médecine. Avulsion des 
cheveux, añn de guérir certaines affections du sys- 
tème pileux dues à des cryptogames parasites, 

— ÊTYM. Épiler. 
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ÉPILATÔTRE (é-pi-a-toi-r'), adj. Qui sert à épi- 
ler. Pâte, onguent épilatoire, 
— ÊTYM. Épiler. 


ÉPILÉ, ÉE {é-pi-lé, lée), part. passé. Un côté de 
la téte était épiié. 

_ ÉPILEPSIE (é-pi-li-psie), s. f. Terme de méde- 
cine, Affection cérébrale caractérisée par la perte 
subite de connaissance et par des convulsions. Une 
attaque d'épilepsie. 

— HIST, xv* s. Je vouldroye Qu'il: fussent 
mors du mal d'espilencie, Bust. pesca. Poésies mss, 
dans Lacune. || xvi* s. Epilepsie signifie surprise 
ou retention de tous les sentiments. — Un le nomme 
aussi le mal Saint-Jean, pource que la teste de 
saint Jean cheut en terre lorsqu'il fut decapité, 
puis posée dedans un plat à Fappetit d'Herodias, 
PARÉ, VII, 25, 

— ÉTYM, Provenç. epilepsia , epilemcia 'epilencia ; 
espagn. epilepsia ; ital, epilessia; do irúwpiz, sur- 
prise, épilopsie, de dni, sur, et hapbdávew, prendre, 

+ ÉPILEPTIFORME (é-pi-lè-pti-for-m'), adj. Terme 
de médecine, Qui se rapproche des accidents de 
l'épilepsis, sans dépendre de la mème cause, Con- 
gestion épilentiforme. 

— ETYN, Épilepiique, et forme. 

ÉPILEPTIQUE (é-pi-lò-pti-k'), adj. j| 1° Qui est 
de la nature de l'épilépsie. Convulsions épileptiques, 
1} 2° Qui y est sujet. Cette personne est épileptique, 
| Substantivement. Les épileptiques, Un épileptique, 

— HIST, xiu‘ s. Boçu, e tort, epilenuc, Muet, 
gutus (goutteux] e pleuretic, Édoward le confes- 
seur, V. 4425. || xvi* s. Convulsions epiloptiques, 
Pané, xx bis, 0, 

— ÉTYM. 'Endnnemès, de énümpix, épilepsie. 

ÉPILER (é-pi-lé), +. a. || 4" Arracher, faire tom- 
berJes poils ou les cheveux, {| Absolument. Onguent 
pour épiler. || 4 Enlever les cheveux blancs. Il se 
fait épiler pour cacher son âge. |} 3* Enlever les jets 
des pièces d'éiain fondues. || &* S'épiber, ©, ref. 
S'ôter les cheveux, et, en particulier, jes cheveux 
blancs. 11 s'épile chaque matin. 

= ETYM. E pour és... préfixe, et le lat, pilus, 
poil; picard, époillier. 

+ ÉPILEUR, EUSE (é-pi-leur, led-x7}, s. m. et f. 
Celui, celle qui épile. 

+ ÉPILIMNIQUE (é-pi-li-mni-k'}, adj. Terme de 
géologie. Se dit des terrains lacustres supérieurs. 

— ÊTYM. "Emi, sur, ot Mava, marais. 

ÉPILLET (ċ-pillè, N mouillées; le f ne se lia 
pas dans je parlar ordinaire; au pluriel, Ps se lie : 
les é-pi-Nè-+ aggiomérés), s. m.Terme de botanique, 
Subdivision d'un épi composé. 

— TYM. Diminutif dpi 

+ ÉPILOBE À ÉPI (é-pi-lo-b), s.m. Osier fleuri 
(epalobium spicatum L.) (onagrariées} , dit aussi 
laurier de Saint-Antoine. 

— ÈTYN. Emi, sur, et hoË5: (Voy. LOBR), 

+ ÉPILOGATION (é-pi-lo-ga-sion), #. f. Action 
d'épiloguer. 

— HIST.xtv* s$. Epilogacion, c'est longue chose 
briefrement racontée, pu CANGE, epilagatie. 

— ÊTYM. Épilogue, 

+ ÉPILOGISME (é-pi-lo-gi-sm'}, £. m, Raisonne. 
ment qui induit d'un fait sensible à un fait caché, 

— ETYM. "Endoyienée, de èni, sur, et hoyiquèe, 
raisonnement. 

ÉPILOGUE (é-pi-lo-gh'), s. m. Sorte da conclu- 
sion, de résumé placé à la fin d'un apologne ou 
d'un discours et surtout d'un livre, La Fontaine a 
mis des épilogues à la fin de plusieurs livres de ses 
Fables, L'épilogue du poème de Jocelyn. 

— HIST. xv* s. Il fait son epylogue où il recapi- 
tule... ORESME, Thèse de MEUNIER. 

— ETYM. 'Exzihoroc, de dri, sur, ot Méyes, diseours, 

EPILOGUÉ, ÉE (é-pi-lo-ghé, ghħés), part. passé. 
Qui a Hél'objet de commentaires peu charitables, 
Sa conduite épiloguée en cent façons, 

ÉPILOGUER (é-pi-lo-ghé]. || 1° F. n. Chercher, 
trouver à redire. C'est un homme qui épilogue sur 
tout. …. Et pourquoi, s'il vous plaît, Lui bailier un 
savant qui sans cesse épilogue? wor. F. sav. v, à, 
Adieu, ma chère enfant; venez el partez, et tenez- 
vous donc une fais pour décidée, et défaites-vous 
d’ piloguer sur les bienséances de votre voyage... 
sév, Lett, 21 oct 167. El fut attentif à épiloguer sur 
les , Bass. Avert, 4, Cinq aunes pour un ha- 
hit à l'espagnobe! juste cell. mais n'épiloguons 
pas là-dessus; les tailleurs qui sont en réputation 
en prennent toujours plus que les autres, LESAGE, 
Gil Blas, vm, 7.|19* V. a. Censurer, Épiloguer les 
actions d'autrui. Sans qu'on vous épilogue et sans 
qu'on vous méprise, poss, Lert. Corn. 127. ||P S'é- 
piloguer, v. Se critiquer mutuellement. 
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— MIST. x s. J'ay sceu, veu, leu, aprins, con- 
gnou, Noté, entendu, souvenu, Epilogué mille tra- 
ficques, Mais peu, quoy? qu'est tout derenu? co- 
QcusanT, Blason des armes et des dames. || xvi" s. 
Lay epiloguois tout le cours de ma peregrination, 
Peregr. d'am, P 438, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Épilogue. 

ÉPILOGUEUR ({é-pi-lo-gheur), s. m. Celui qui 
épilogue, qui ne fait qu'épiloguer. C'est un grand 
épilogueur, 11 se soucie fort peu des épilogueurs, 
Lesace, Gil Bias, vin, 2. Ton épilogueur Phomme 
ose bien me dire qu'il ne me reste que six mois en- 
core à retourner la salade avec les doigts, 3.3, ROUES. 
Hél. vı, 2. || I se dit aussi au féminin, C'est une 
épilogueuse. 

— ÉTYM, Épiloguer. 

+ ÉPILURE (é-pi-lu-r'), £. f. Ce qu'on enlève en 
épilant les pièces d'étain fondu. 

+ ÉPIMÈDE (é-pi-mé-d'}, s. m. Genre de plantes 
herbacées, famille des berbéridactos, 

— ETYM. "Eripéon. 

+ ÉPIMÉNIDE (é-pi-mé-ni-d'}, s. m. Sage crétois 
qui s'endormit un jour dans une caverne et ne so 
réveilla qu'au bout de cinquante ans. || Fig, Som- 
meil d'Épiméaide, so dit d'une personne qui, étant 
longtemps restée absente du monde, y rentre et ne 
#y reconnait plus. 

+ ÉPIMÈRE {é-pi-mê-r'). || 4" Adj. Terme d'arith- 
métique ancienne exprimant un nombre qui en 
contient un autre augmenté de plusieurs de ses 
parties, par exemple, 7/5, puisque 75643 (voy. 
Eponos). || 3° S. m. Terme de zoologie, Une des 
pièces du thorax des insectes hexapodes. 

— ETYM. Empet, dé Emi, sur, et pépes, partie. 

4 ÉPIMÉRIDE (é-pi-mé-ri-d'}, adj. Terme de mi- 
néralogie. Cristaux épimérides, cristaux dont Les bords 
subissent un décroissement de plus quo les angles, 

` m ÉTYM. End, sur, et pépes, partie, 

+ ÉPIMÉRISME (é-pi-mé-ri-sm'}, 2. m. Artifce 
oratoire par lequel, au milieu du discours, pour ai- 
der la mémoire des auditeurs, on réespitule lespar- 
ties déjà traitées, 

— ETYM. Emprpapòc, do iri, sur, et pipog, partie, 

+ ÉPIMONE (é-pi-mo-n}, $. f. Terme de rhéto- 
rique. Voy. IRSISTANCE. 

— ÊTYN. ’Ermgovi, de èni, sur, et pive, do- 


meurer, 

+ ÉPIMORION (6-pi-mo-rl-on), adj .ou s. m. Terme 
d'anthmétique ancienne. Nom donné à un nombre 
qui en contient un autre plus une seule de ses parties, 
pèr exemple 8/8 puisque 9=4+ 1 (voy. ÉPIMÈRE). 

— ETYM. Eruôpuoc, de si, sur, et pópiov, po- 
tite partie. 

+ ÉPINAGE (é-pi-na-j'}, #. m. Opération qui con- 
siste à faire écoul ‘eau dans laquelle on Lave la 
pâte de savon avant de la faire cuire. 

+ ÉPINAIE (é-pi-nè), s. f. Terme rural. Lieu 
où croisent des arbustes épineur, 

— ETYM, Épine, 

ÉPINARD (é-pi-nar ; led ne se lie pas; au pluriel, 
l's ne se lie pas : desé-pi-nar excellents; quelques- 
uns disent des é-pi-nar-zexcellents), z. m. |} 1° Plante 

tagère (chénopodées) (spinacia oleracea, L.). Les 

pinards ont été apportés d'Orient en Espagne. 
U Vert d'épinards, jus que l'on retire des épinands 
cuits et pilés. || Epinard du Malabar, épinard de 
Finde, époard d'Amérique, nom vulgaire de la ba- 
selle rouge (chénopodées) (basella rubra, L}. Épi- 
nand ~'e la Chine, nom vulgaire de la baselle blan- 
che. || Épinard-frsise, blette (chénopodées) (blitum 
virgalum, L.). || 2° Fig. Frange, épaulette, gland à 
graine d'épinards. L'épaulette à graine d'épinards 
indique un grade supérieur dans l’armée française, 

— MST. xv* s. Espinars sont en fevrier et crois- 
sont par touffes comme porées, Ménagier, t, 2. 
lixv s. Les espinars sont ainsi appellés à cause de 
leur graine qui est espineuse, bien qu'il y en ait de 
ronde sans piqueron; et dés deux, masle et femelle. 
L'espinar masie, seul, produit la graine : demou- 
rant stérile la femelle, sans faire samences, ©. DE 
SERRES, 542, 

— ÊTYM. Épine, à cause des pointes épinouses du 
calice fe ctifère; wallon, ; provenc. espinar; 
catal. espinac, espagn. espinaca ; portug. espinafre; 
ital. spinace, L'ancien français disait aussi espino- 
ches (DU CANOE, spinarium), espinace (ALEDRANT, f 
48), espinoce (A. DE MONDEVILLE, P 95, verso). Es- 
pinar ost dans te Renart, v. 14085, le nom du hérisson. 

+ ÉPINARDE (é-pi-nar-d'}, s. f. Épinoche. 

— HIST, Éspinarde, ovpw, Dict. 

À EPINÇAGE (é-pin-s4-j), voy. ÉPINCETAGE. 

+ ÉPINCELER (é-pin-se-lé), TOY. ÉPINCETES. 

+ ÉPINCER (6-pin-sé. Le e prend une cédille devant 
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a ou o), v. a. || 1° Terme de manufacture. Synonyme 
d'énouer. On dit aussi épincher, || 4° Terme rural. 
Supprimer, entre deux sèves, les bourgeons qui ont 
poussé au printemps sur le tronc. || 8 Tailler du grès 
avec l'épinçoir, 

— MIST. xvi° s. Les fagots marchans 
estre espincez de trois pieds at demi de 
veau coust. gener, t. 1, p. 449. 

— ÉTYM. Ë... pour es prèfire, et pince, pincer. 

+ ÉPINCETAGE (é-pln-se-1a-j}, s. m, Action d'é- 
pinester ou épincer le drap. 

4 4. ÉPINCETER (é-pin-se-tà), e. a. Terme de fan- 
conherie. Aiguiser les serres et le bec de l'oiseau, 

— HIST. xv:* s. Plus nobles et plus espinchées que 
un esmerillon, Perceforest, t. t, P 134. 

— ÉTYM. É... pour es préfixe, et pince, 

+2. ÉPINCETER (é-pin-se-té. Le tse double 
quand la syllabe qui suit est muette), v. a. Syno- 
nyme d'épincer, en parlant du drap. 

+ ÉPINCETEUR, EUSE (é-pinseteur, teu-2), s. 
m. et f. Synonyme d'épinceur. 

ÉPINCEUR , EUSE (ć-pin-seur, seù-r'), +. m. et f. 
Celui, cellequi épincele drap. On dit aussi épincheuse, 

+ ÉPINCETTE (é-pin-sé-1), £. f. Petites pinces 
dont on se sert pour épincer le drap. 

+ ÉPINCHER ($-pin-ché}, v. a. Voy. #Pincun. 

+ ÉPINÇOIR (é-pinsoir), £. m, Terme de métier, 
Nom d'un gros marteau fendu en angle par les 
deux bouts, qui sert particulièrement aux tailleurs 
de pavé. 

1, ÉPINE (é-pi-n), s. f.|i4* Arbre ou arbrisseau 
dont les branches sont armées de piquants. Épine 
blanche, aubépine (rosacbes) (cratrqus oryacantha, 
L). {| Épine noire, prunellier (rosacées) (prunus spi- 
nosa, L.).{| Épine luisante, nom vulgaire de l'hip- 
pophaé rhamnoide (éléngnacées), dit aussi argou- 
sier, argoussier èt griset, || Épine aiguë, un des 
nom du érategus (rosacées), dit aussi 
épine ardente et buisson ardent, || Épine de seor- 
pion ou épine à scorpion, un des noms vulgaires 
donnés : 4" dans le midi de la France, en Italie et 
en Espagne, à l'éryngion des champs, ombellifère, 
dit aussi panieaut des champs; 2° au Pérou et à la 
Guyane , à l'éryngion fétide. || Épine salsuciale, 
nom vulgaire de la centaurées solsticsale (synanthé- 
rées), ainsi dite parce que ses fleurs hérissées de lon 
gues épines se montrent vers le solstice, LEGOARANT. 
|i C'est un fagot d'épines, on ne sait par où le pren- 
dre, se dit d'un homme rerèche et fâcheux, || Gra- 
cieux comme un fagot d'érines, rude, d'une bu- 
meur bourrue. || Fig. Entourons nos oreilles d'épines 
pour ne pas les laisser infucter par des discours em- 
poisonnés, mass. Car. Médis. || Être sur les épines, 
sur des épines, être dans une grande" impatience, 
dans une grande anxiété. N'ayez point pour ce fait 
l'esprit sur les épines , mor. l'Étour, 1, 40, 1 me parla 
du roi Jacques, j'étais sur les épines, 3.1. notss, 
Conf. vi. || Marcher sur les épines, se trouver dans 
une conjoncture très-difficile. |! 4° Piquant qui vient 
sur certains végétaux. La rose et ses épines. La 60u- 
ronned'épines de Jésus-Christ. Ses yeux étaient noyés 
de pleurs; Comme les anges des douleurs, IL était 
courouné d'épine, A. DE MUSSET, Poésies nowe, Nuits 
de décembre. || Le langage botanique distingue l'é 

ine de l'aiguillon : kopia nait du corps ligneux ; 
l'aiguillon nalt de l'épiderme. Le langage vulgaire 
ne distingue pas ces deux termes. || Une épine au 
pied, un sujet de gêne et d'inquiétude. Tirer à quol- 
qu'un une épine du pied, le tirer d'embarras, Cou- 
rage! s'il se peut enferrer tout de bon, Xous nous 
êtons du pied une fâcheuse épine, wor. l'Étour. ni, 2, 
Voilà donc cette grande ve hors du pied, ser. 2 
|| $ Au plur. Difficultés, choses fâcheuses, désagréa- 
bles. Dans les affaires aisées, ils sèment des pines 
pour les cueillir, batz. 3* dise, sur la cour. Ah! que 
je me trouvais sur d'étranges épines ! conx. l'illusion, 
1v, 6, Je vais par un chemin d'épines etde flamme 
Te retenir un lieu digne de ta vertu, nota. St Ge 
nest, iv, 4. Vous allez vous enfoncer dans d'étran- 
ges épines {en plaidant), mot. Scapin, 11, 8, Ji [le 
désespoir du damné] sera sans bornes dans l'autre 
vie, lorsque les péchés auront poussé leurs épines, 
comme dit St Augustin, €t què nous en serons per- 
cës, NICOLE, Ess. mor. 3° traité, ch. 40, Couraient 
chercher le ciel au travers des épines, Bor. 
Lutr. vi, Les mariages ont assez d'épines sans cette 
amertume, #Éx, Tél. xxu. Où les plaisirs mèmes 
porient avec eux leurs épines, wass, Av. Bonh, Dè- 
trompé. des passions dont les voies ont toujours 
été pour moi semées d'épines et d'amertume, 10. 
Car. Mot. de conv, Ainsi les amertumes et les épi- 
nes de la vertu ont toujours du moins une utilité 
présente qui en dédommage, 10. tb. Dégodis. Le 
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cardinal de Richelieu veut que l'on évite dans les 
monarchies les épines des compagnies qui forment 
des difficultés sur tout, wontEsQ. Erp. V, 40, Après 
avoir cueilli les fleurs de la poësle, il faut passer 
aux épinns de la métaphysique, vor. Lett. Prusse, 
19. |1 4° Terme d'anstomie. Nom donné aux éminen- 
ces osseuses allongées, telles que l'épine nasale. 
|l L'épine du dos, l'épine dorsale, et, absolument, l'é- 
pine, la colonne vertébrale, la série des vertèbres 
qui règnent le long du dos des animaux vertébrés. 
Quelques historiens, moines grecs, ont eruet écrit 
trèsséneusement que tous nos rois de la première 
race naissaient avec l'épine du dos couverte et bé- 
rissée d'un poil de sanglier, sarwr-roix, Ess. Paris, 
OEuvres, t iv, p. 469, dans Pouces. Son épine 
[du cheval! se double et frémit sur son dos, nELILLE, 
Géorg. m. || Fix. Courber l'épine, s'abaisser, faire 
une platitude ou une démonstration de civilité era- 
gérée. [16 Terme de métallurgie, Pointes qui hê- 
risent le cuivre après l'opération du ressuage et 
de la 2 re NG Longue épine, un des noms vul- 
gaires du diodon holacanthe (poissons plectogna- 
thes). || Épine double, le syngnathe, poissan. || Epine 
de Judas, la vive. |}7* Épine d'ét, poire hâtive. 
Épine d'hiver, poire grosse et longue, Épine-rose, 
grosse poire hâtive, variée de vert et de rose.[| Pro- 
verbe, IL n'est point de roses sansépines, c'est-à-dire 
il n'est point da joie sans quelque déplaisir. [Elles] 
S'en vont bientôt changer nos épines en roses, TRIS- 
tax, M. de Chrispe, 1v, 4. 

— Mist, xu°s, Car Dex les fist espines [aubépi- 
nes} devenir, Rone. p. 486. || xm* s. Sous une es- 
pine espesse [elle] s'est alée mucier, Berte, xxxvin, 
Un grant feu [ils] font d'espines, n'i firent longue 
atente, b. xcvi. De mon piè destre par derriere 
Passai hier en une chariere, Une espine me feri 
enz, Ren. 7577. Virge, puocle nete et pure, Si com 
la rose ist [sort] de l'espine, Issis, glorieuse roine, 
De juerie [juiverie] qui est poignans, RUTEN. 11, 148. 
l} xive s. Les ulceres qui sont sur l'espine [du dos} 
sont de forte curation, A. DE MONDEVILLE, f 74. 
|] xv*s, Et qui avoit boutè l'espine au pied de son 
enfant, maintenant ne l'en séavoit tirer dehors ne 
lui procurer garison, 0. CHASTELAIN, Chron. 10, 48, 
j] xvi" s. Et furent les fols et hautains Comme feu 
d'espines esteints, MAROT, 19, 338, Que ladite ville 
n'estoit pas seulement une petite espine dans le pied 
de Ja France, ains plustost una irop grosse sagelte, 
qui lui perçoit les entrailles, LANOUE, #78, Le di- 
manche [après la Saint-Barthélemy) toute la ville se 
rechauffa pour aller voir une espine qui fleurissoit 
au cimetière Saint-Innocent, Daue. Hist. u, 31, 
Partant Saint Jean d'Angeli [ville] fut pour le coup 
armé de ses espines et deffendu par ses afflictions, 
1p. éb. mi, 6. Ce qui s'y fit encôres de plas ingenieux 
fut un pont d'espines liées ensemble, sur lequel 
nous ons l'Oise à cheval fort aisament, et mos- 
mes l'artillerie, m. éb. m, 374, Comme on dit, au 
fond git l'epine, Yven, p. 028, La ligne, autrement 
dite espine de l'os des iles, Pang, 1, 44, Les apo- 
physes droites, c'est à dire espines des vertebres, 
1. 1v, 48. Faire baye d'espines à mains nues, cÈ- 
KIN, Réerèat. t. 11, p. 239. 

— ETYM, Wallon, sipeinn; bourguign. épéne, 
peigne; provenc. el espagn. espina; portug. es- 
pinha ; ital. spina ; du lat, spina. 

+ 2. ÉPINE {é-pin'). s- f. Drap gris d'épine, sorte 
de drap. Charles XI mit un chapeau bordé d'or avec 
un babit gris d'épine, vott. Ch. XIT, 7. 

+ ÉPINÊME (é-pi-nê-m'), s. m. Terme de botani- 
que. Partis supérieurs du filet des étamines des 
plantes à fleurs synanthérées, 

— ÉTYM, "Eni, sur, et veu, fil. 

1. ÉPINETTE (é-pi-nè-t}, s. f. Nom d'un instru- 
ment de musique, dont on joue par un clavier com- 
posé de quarante-neuf touches, Le piano a rem- 
placé le clavecin et l'épinette, Les facteurs de 
clavecins font aussi des épinettes, qui sont des de- 
mi-<clavecins à une corde par chaque touche; ou 
bien des épinettes en octave de clavecin, qui ne 
sont d'aucun usage pour une musique réglée, Dict. 
des arts et mél. Amst. 4767. F', de clavecins. 

— MIST. xv:* s. Par-après on assortit les plumes, 
selon ce à quoi on les destine; pour les licts, pour 
escrire, pour les espinetes, pour empenner les fes- 
ches, et pour autres Usages, O, DE SEIRES, 374. 

— ÉTYM. Épine, parceque des pointes de plumes 
de corbeau en forme d'épines, servent à pincer 
les cordes. 

+2. ÉPINETTE (é-pi-nè-t7, s. f. Terme de pt- 
che, Sorte d'hamecon que l'on fait avec des épines 
d'arbre, Pêcher à l'épinetie. 

+3. ÉPINETTE (épi-nè-l'}, s. f. Cage en hois, en 
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osier, dans laquelle on place une volaille pour l'en- | se dégager adroitement ou sans 


graisser. 

— HIST. xv* s. Et-quant il plaira à ma dame Que 
j'aie aussi grant qu'une dragme De confort, adont 
resjols Serai de ce dont ne jols, Ains languis en 
vie eüreuse Dedons l'espinette amoureuse, FROISS. 
Espinetie amour. 

— ETYM. Dénomination qui vient peut-être de 
co que, avant la cage, on se contentait d'enferme: 
ta volaille dans une enceinte d'épines. 

+4. ÉPINETTE (é-pi-né-1}, #. f. Epinette blanche 
de la Nouvelle-Angleterre, sorte de sapin avec les 
jeunes pousses duquel les pêcheurs de Terre-Neuve 
font une bière (abies canadensis, Michaux}. |] Epi- 
notte rouge où tamarac, arbre de l'Amérique du 
noni dont Le bois est à peu près incorruptible (laris 
americana, Michaux). 

ÉPINEUX, EUSE (é-pi-neû, neð-z'), adj. || 4* Hé- 
rissé d'épines. Les arbres épineux. Une feuille 
épaisse et épirieuse. Sur un tertre épineux je cueil- 
lis non sans peine Le laurier frèle encor par Thes- 
pis efileuré, miuuev. Élég. 2, Eschyle. || 2° Fig. 
Hérissé de difficultés, d'embarras. Il avait une af- 
faire épineuse où il fallait de l'habileté, sév. 215. 
Pour servir de règle immuablo dans les questions 
les plus épineuses, noss. Var. xv,-6 99. À vous 
qui... Courez du bel esprit la carrière épineuse, poit. 
Art p. 1. À la profession épineuse do journaliste, le 
président Cousin en joignit une autre, qu'il exerça 
avec la même probité, celle de censeur royal, D'a~ 
Leun. Éloges, L- Cousin. || Douloureux, blessant. 
Peu usité en ce sons. À qui ne reste rien... Qu'un 
regret épineux d'avoir jadis été, RÉGNIER, Sat. xni. 
| Qui fait des difficultés sur tout. C'est un 

ommé, un esprit épineux, Tout épineux et triste 
qu'il est, il [un auteur) se me paraît point désa- 
réable, saiz. liv. v, leu. 2. Ces gens, épineux 
us les payements qu'on leur fait, rebutent un 
grand nombre de pièces qu'ils croient légères, La 
sav. Théophraste, iv. Les hommes sont si épi- 
neux sur les moindres intérêts... que je ne sais par 
où et comment so peuvent conclure les mariages, 
les contrats, les acquisitions, 1D. x1. D'Aguessoau.… 
avait une conscience tendre, épineuse, qui émous- 
sait son savoir, SAINT-SIMON, t. V, p. 286, édit. Ché- 
tuel, || á&* Terme d'anatomie, Se dit de toute partie 
ui ressemble à une épine, ou qui a rapport aux 
minences connues sous le nom d'épines. || Le mus- 
cle demi-épineux, ou, substantivement, le demi- 
épineux, nom donné à des faisceaux charnus qui 
appartiennent au transversaire épineux. || §* Terme 
de marine, Se dit, dans certaines mers, des endroits 
dangereux. 

— MIST. xır s. Mis peres {mon père] vus bati de ver- 

es deliées, mais je Fus baterai de grandimes balains 

i serunt dur e espinus, Mois, p.282. || xyı* s. Une 
affaire très espineuse et fort delicate, b'aus. Vie, 
cxu. Il sé trouve obscura separation, distincte du 
muscle transversaire avec son compagnon, nommé 
espineux |ia séparation est obscure entre le trans- 
versaire et lépineux], PARÉ, Iv, 47. 

— ÉTYM. Proveng, espinos; espagn. espinoso; 

mtug. espinhoso ; ital. spinoso; du lat. spinosus, 
è spina, épine. 

ÉPINE-VINETTE (èpi-ne-vi-nè-t), s. f. Arbuste 
armé de piquants, qui produit des grappes de petites 
baies d'une extrême acidité (berberis vulgaris, L.). 
J'ai cru me resouvenir qu'on faisait autrefois des 
pastilles d'épine-vinette à Dijon, et j'en ai fait tenir 
une petite bolte à votre voisin, vour. Leit. d'Ar- 
gental, 4 août 1777, || Au plur. Des épines-vinettes. 

— HIST, Xv" s. Espine nignetée, Perceforest, t. i, 
DALL 

— ETYM. Bourguig, epeigne-veignette: de épine, 
et vinetie, qui, dans quelques provinces, signifie 
oseille, d'après Lehéricher, Flore pop. de Norman- 
die, additions, p. 4, qui remarque què les feuilles de 
l'épine-vinette sont acides, D'après Legoarant, au 
contraire, l'épine-vinette a été ainsi nommée parce 
qu'on fait aveo ses baies une sorie dé vin. Peut- 
étre aussi est-ce à cause de ses fruits en grappes 
qui lui donnent l'aspect d'une petite vigne. 

ÉPINGARD (é-pin-gar) ou ÉPINGARE (6-pin- 
ga-+'), s. m. Terme d'artillerie. Petit canon jes- 
sous d'une livre de balles;il n'est plus en usage. 

— ÉTYM. VOy. ESPINOOLE. 

ÉPINGLE (é-pio-gl'}, £. f. || 1* Petite pointe mé- 
tallique en fil de Initon garnie d'une tête, dont on 
se sert générslement pour la toilette, La pointe 
d'une épingle. Un quarteron d'épingles. S'enfoncer 
une épingle dans le doigt. || Mettre une épingle sur 
sa manche, afin de se souvenir de quelque chase. 
il Fig. et familièrement, Tirer son & le du jeu, 
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perte d'une mau- 
vaise affaire; locution qui vient d'un jeu de petites 
filles: elles mettent des épingles dans un rond, et, 
avec une balle qui, lancée contre le mur, revient 
vers le rond, elles esszyent d'en faire sortir les épin- 
gles; quand on fait sortir la mise, on dit qu'on retire 
son épingle du jeu, Vous tirez sagement votre épin- 
gle du jeu, mor. Le Dép. 1, 4. Je crois que le plus 
sûr est de ne me point méler de tout cela et de 
tirer adroitement mon épingle du jeu, DANCOUAT, 
Chev. à la mode, 1%, 7. || Être tiré à quatre épin- 
gles, étre très-paré, très-ajusté, Le tout soutenu 
d'une propreté tirée à quatre épingles, MARIVAUX, 
Paysan parvenu, part. i. || Discours tiré à quatre 
épingles, discours dont le style est affect, sans 
naturel. {| Cela ne vaut pas une épingle, je n'en 
donnerais pas une épingle, je m'en soucie comme 
d'une épingle, j'en donnerais le choix pour une 
épingle; toutes phrases qui se disent de chuses 
qu'on regarde comme sans importance, || On jette- 
rait une épingle qu'elle ne tomberait pas à terre, 
se dit d'une foule très-compacte, || Fig. Coups d'é- 
pingles, petites ofenses, potites contrariélés qu'on 
inflige à quelqu'un. J'aime à rêver, mais ne veux 
pas Qu'à coups d'épiugle on me réveille, eine, 
Convers. 11. || Conspiration de l'épingle noire, con- 
spiration qui se forma sous la Restauration et dans 
laquelle les conjurés avaient pris pour signe de ral- 
liement une épingle noire. || 3° Épingle à cheveux, 
épingle qui autrefois était droite, et qui est main- 
tenant à deux branches ondulées dans le milieu; 
elle est noire et sert aux femmes à retenir leurs 
cheveux, || 3* Bijou, en forme d'épingle, qui se fixe 
au linge sur la poitrine at sur la cravate. Épingle 
de diamant. || 4* Au plur. Don où gratfication 
qu'on accorde à une femme pour quelque service 
rendu. C'est pour les épingles des filles, se dit de 
ce qu'on ajoute, en payant une marchandise ou 
un ouvrage, au prix convenu. || Don fait à une famme 
uand on conclut quelque marché avec son mari. 
sont les épingles de madame. Ahi que vous ètes 
adroit, monsieur Dubois! vous prétendez que, 
pour mes épingles, je me contente de ce petit sur- 
plus, pancocnt, Femme d'intrigue, 1V, 18. || En 
quelques provinces , png se dit pour arrhes. 
En Bourgogne, quand on vend du vin, on de- 
mande des épingles. || 8° Terme de cuisine, Filet 
de glace qui se forme dans une crème ou dans 
une autre composition glacée. || 6* Goutte de sou- 
dure qui perce dans l'intérieur du tuyau de plomb 
que l'on soude. |} 7° Petit morceau de bois fendu, 
pour attacher du linge ou des estampes sur une corde. 

— HIST, xur s. Que nul mestre ne mestresse ne 
puisse acheter fl cher pour fere espingles, sè cu 
n’est à ceus du dit mostier, sus peine de l'amande, 
Liv, des mér. 364. || xv* s. Humbles furent, cuies et 
simples, Ne sçurent que ce fut d'espingles, Ne d'or- 
gueil; car humilité Estoit on leur simplicité, rust. 
Descr. Poésies mss, dans Lacunxt. Un cartéron de 
longues espingles à La façon d'Angleterre, DE LA- 
Borne, Émaux, p. 202. Mme d'Ésiampes prend ide 
pension, pour ses espingles, cing cons livres, 1D. 5h. 
p.303, Et s'il chiet [tombe] à la dame une espille, 
il l'amassera, car elle se pourroit aflolier ou blocer, 
Les quinse joyes du mariage, p.21, || xv: s, La 
moindre pequeure d'esplingue et passion de l'ame, 
Mont. 1, 329, Mais, ne pouvant nen contre vent el 
marée, ìl tira son espingle du jeu, b'aus. Mist. 11, 
334. Ung saphir cncassé à jour, sur ung espinglo 
d'or, garny de douze petites perles, DE LADONDE, 

matiz, p. 303, 

é FR an piques picard, épieule, 

piule ; géner, épingue; -laün, spindula, spi- 
nula; du latin spinule, pette épine, d'après Die, 
Scholer conteste cette étymologie, admettant pas 
l'intercalation d'un g; l'allemand Spange, agrafe, 
arec ses diminutifs dialectiques, pangel, spengel, 
spingel, Iui paraissent expliquer plus naturelle. 
ment la formo épingle. L'ancien. français espille 
et le picard épieule représentent non spirala, 
mais spiculum. 

+ ÉPINGLÉ pingle, adj. Velours épinglé, tissu 
à petites côtes légères en travers de l'étoffe; ces 
petites côtes sont faites avec des Äis de soie comme 
s'ils avaient été enroulés sur des épingles fines qu'on 
aurait retirées après le tissage fini, co qui fait une 
étoffe qui se froisse facilement comme le velours. 

+ ÉPINGLER (é-pin-glé}, o. a. Ficher une épin- 
gie, attacher avec une épingle. || Purcer la gurgousse 
d'un canon avec Y'épingietts. Déboucher Ja lumière 
d'un fusil avec Pépinglette. |} Épingler un bec de 
gaz, nettoyer à l'aide d'une épingle très-fine les 
petits trous par où le gaz s'échappe, et qui sont 
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sujets à se boucher, |] S'épingler, ©. réf. Attacher 
ses épingles. 

— HIST. xv1° s. Espingler, ovmin, Diet, 

— ETYM. Épingle; génev. épingoler, 

$ ÉPINGLERIE (é-pio-gle-rie), s. /. Manufacture 
d'épingles. 

— Hist. xust s. Ils ont regardé que nus [nul] du 
mestièr d'espingnerie ne puisse prendre aprentis, 
se deux des maistres du mesier n'i sont presens 
pour les convenances oir, Liv, des mét. 153, 

— ÉTYM. Épingie, 

ÉPINGLETTE (é-pin-glè-t}, s. f. Aiguille de fer 
pour percer la gargousse avant d'amorcar. || Épingle 
de fi! d'archal pour déboucher la lumière du fui. 
|| Aiguille pour nettoyer les étoffes à mesure qu'on les 
fabrique. || Terme de marine. Sorte de petit épissoir, 

— ÉTYM. Diminutif d'épingle, | 

ÉPINGLIER, IÈRE (é-pin-gli-6, gli-è-r'), s. m, et 
f- [| 1° Celui, celle qui fait ou qui vend des épingles, 
Lo valet de chambre de mon gouverneur trouva 
chez une misérable épinglière une nièce de 14 ans 
qui était d'une beauté surprenante, RETZ, 1, 56. 
IL 2° Épinglier, piċco do La bobine du rouet à filer, 

— HIST, xx s. Les espingliers de Paris ont es- 
gardé pour le proufit et por l'avancement du mestier 
que chascun doit lessier euvre à complie en toutes 
saisons de l'an, Lie. des mét. 452. 

— ÉTYM Épingle. Espinglier s'est dit aussi pour 
étui, cooututanT, Droits noureaux, 

+ ÉPINICION ($-pi-ni-si-ou), s. m. Terme de litur- 
gie. Se dit de l'hymne Sanctus, sanctus, par où fi- 
nit la préface de la messe, 

— ÊTYM. 'Exıvixiov, chant de victoire, de éxi, 
sur, et vien, victoire, 

+ ÉPINIER (é-pi-nié), s. m. Un des noms vul- 
gaires du tarin. 

— ETYM. Épine. 

ÉPINIÈRE (ċ-pi-niċ-r'), adj.f. || 1° Terme d'anato- 
mie. Qui appartient à l'épine du dos; usité seulement 
dans cetie locution : la moelle épinière, organe con- 
tral nerveux que renferme Vépinedu dos ou co- 
lonne vertébrale, et qui est continu par en haut 
avec le cerveau. || 4° $. /. Un des noms vulgaires 
de l'aubtpine. 

— ÉTYM. Épine. 

ÉPINIERS (é-pi-nié), s. m. plur. Terme de véno- 
rie. Fourrés d'épines, où se retirentles bêtes noires, 

=- TYM. Épine. 

+1. ÉPINOCHE (é-pi-no<h'}, z. f. Petit poisson 
commun dans les ruisseaux de France, vulgaire- 
ment, pec, ou savetier, 0u écharde, ou épinard (gas- 
terosteus aculeats). 

— ÉTYM. Épine; picard, épinoke, L'ancienne lan- 
gue disait espinoche, pour épinard, 

t 2. ÉPINOCHE (é-pi-no-ch'}, s. m, Nom que les 
droguistes donnent au café de la meilleure qualité. 

+ ÉPINYCTIDE (é-pi-ni-kti-d”}, s. f. Nom donné 
par les médecins grecs à une éruption cutanéu 
qu'on ne sait pas au juste À quoi rapporter. 

— ETYM. ’Emvvusi:s, de isi, et vùg, nuit, 

+ ÉPIODONTE ({é-pi-o-don-1}, s. m. Mammifère 
du genre dauphin, qui se trouve dans les mers de 
Sicile, 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et é0%;, dent, 

+ ÉPIOOLITHIQUE {é-pi-o-o-li-ti-k'}, adj. Terme 
de géologie. Se dit des terrains situés au- dessus du 
calcaire oolithique. 

— ÉTYM. ‘Ent, sur, et colithique. 

+ ÉPIORNIS (é-pi-or-mis"}, 2. m, Terme de zoolo- 
gie. Oiseau do Madagascar, connu seulement par ses 
œufs qu'on a trouvés pétrifiés ou fossiles, et dont 
chacun a une capacité d'environ huit Litres, et par 
quelques os. 

— ÉTYM. ‘Ent, sur, ot gui, oiseau. 

+ ÉPIPAROXYSME (é-pi-pacro-ksi-sm'), s m. 
Terme de médecine, Paroxyswe qui reparalt plus tôt 
ou plus fréquemment qu'il ne doit revenir, 

— ETYM. Eni, sur, et parorysme. 

+ ÉPIPASTIQUE (é-pi-pas-ti-k'), adj, Terme de 
pharmacie. Papier épipastique, papier saupoudré 
de poudre de cantharides retenue par de la matière 
emplastique. 

— ETYM. ’Enuméaaus, saupoudrer, 

+ ÉPIPÉTALE (ċ-pi-pé-ta-l}), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui nalt sur la corolle. Étamines épipéta- 
les, par exemple dans les lahiées, 

— ETYM. ‘Eri, sur, et petale, 

+ ÉPIPÉTALIE (ż-pi-pé-ta-lie), s. m. Terme de 
botanique, État d’une plante dont les étam'nes sin- 
sèrent sur la coroll. [| Doux èmo classe de la mé- 
thode de Jussieu. 

— ETYM. Épipétale. 

+ ÉPIPHANE (6-pi-fa-n'), adj. Terme de mytho- 
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logie. Qui apparaît, surnoin que l'on appliquait à 
tous les dieux. || Ilustre, surnom donné à quelques 
souverains parmi les successeurs d'Alexandre. 

== ETYM. Voy, ÉPIPHANIE. 

ÉPIPHANIE (¢-pifa-nie), s, f. Fête de la mani- 
festation de Jésus aux gentils; le jour des Rois. 

— MIST. xu’ s, Li noviax talemelier [boulanger] 
doit le premier an qu'il a acheté le mestier de tale- 
melerie, vingt cinq deniers de coustume À payer 
au roy, à la Tiphanie et à Pasques vingt deux de- 
niers, et à la Saint Jehan Baptiste, cinq deniers 
obole, Liv. des mét. 7. 

— ÉTYM. Provenc. epifania, piphania ; espagn. 
et ital. epifania ; d'émigavua, manifestation, de isi, 
sur, et gaiva, briller, apparaitre (voy. FHÉNOMÈNE). 

+ ÉPIPHARYNX (é-pi-fa-rinks”}, s. m. Terme de 
zoologie. Pièce de la bouche des insectes hyméno- 
Ptères. 

— ÊTYM. Eri, sur, et pharynz. 

HÉPIPHÉNOMEÈNE (é-pi-fé-no-mè-n'), s. m. 
Terme de médecine, Symptôme qui survient dans 
Je cours d'une maladie et qui, n'étant pas nécessaire 
pour la caractériser, parait comme surajouté aux 
symptômes essentiels. 

— TYM. 'Eni, sur, et phénomène. 

+ ÉPIPHLÉODE (é-pi-flé-0-d'}, adj. Terme de bo- 
tanique. Qui nalt sur l'épiderme des végétaux. 

— ÊTYM. Exi, sur, et ghowèns, d'écorce. 

+ ÉPIPHLÉOSE (é-pi-f6-0-2}, s. f. Torma d'his- 
toire naturelle. Épiderme des végétaux. || Epiderme 
qui recouvre certaines coquilles, 

— TYN. 'Eni, sur, et giob:, écorce. 

ÉPIPHONÈME (é-pi-fo-nô-m'), s. m. Torme de 
rhétorique, Sarte d'exclamation sentencieuse par la- 
quelle on termine un récit. 

— ETYM. Emqurmue, de izi, sur, ot govatv, par- 
ler, crier. 

ÉPIPHORA (é-pi-fo-ra), s. m. Terme de mède- 
cine. Flux habituel des larmes qui tombent sur les 
joues au lieu de passer par les points lacrymaux. 

— MIST, xvi" s. Egiphora, yeux plourans, moi- 
tes ou mousses, PARE, XY, B. 

— ETYM. 'Emspopà, flux, de dni, sur, et gépers, 
porter. A 

+ ÉPIPHORE (é-pi-fo-r'}, #. f. Terme de gram- 
maire, Répétition par laquelle un mot ou plusieurs 
mots reviennent à la fin de chacun des membres 
d'une période, 

— ETYM. 'Empopk, propremont apport, de éri, 
sur, et pipe, porter. 

+ ÉPIPHRAGMATIQUE (é-pi-fra-gma-ti-k}, adj. 
Qui à le caractère d'un épiphragme. 

+ ÉPIVHRAGME ({é-pi-fragm'). s. m. Terme de 
zoologie. Opercule temporaire à l'aide duquel certains 
mollusques bouchent leur coquille, ce qui le distingue 
de l'opercule proprement dit qui est permanent. 

— ETYM. Eni, sur,'et ọpåypa, ce qui obstruye. 

+ ÉPIPHRASE (é-pi fra-2}, s. f. Terme de liué- 
rature. Figure de style par laquelle on ajoute, à une 
phrase qui semblait finie, un ou plusieurs membres 
pour développer des idées accessoires. 

— ETYM. Erni, sur, et phrase. 

+ ÉPIPHYLLANTHE (é-pi-fil-lan-t'}, adj. Terme 
de botanique. Dont les fleurs naissent sur les feuilles. 

— ÊTYM. Eni, sur, guado, feuille, et &v6oc, Neur. 

+ ÉPIPHYLLE (é-pi-lil}, adj. Terme de botani- 
que. Qui croit ou est inséré sur les fouilles des 
plantes. || 3. f. Espèce de cactée. 

~=- ETYM. Emi, sur, et guxher, feuille. 

+ ÉPIPHYLLIN, INE (é-pi-fillin, lin'}, adj. 
Terme de botanique. Dont les organes reproducteurs 
naissent à la surface des feuilles. 

— TYN. Épiphylle. 

+ ÉPIPHYSE (é-pi-G-2'), s. f. Torme d'anatomie. 
Eminence osseuse qui, unie au corps d'un os par le 
moyen d'un cartilage, se change en apophyse par 
les progrès de l'ossifieation, 

— ÈTYN. ’Eniquow, do dni, sur, et gúox, action 
de produire. 

t ÉPIPHYTE(6-pi-ñ-t'), adj. |i 1* Terme do bota- 
nique. Qui croit sur d'autres plantes. || 3° 5. m. 
Plante qui nalt sur d'autres plantes, mais sans en 
tirer sa nourriture; ce qui la distingue des plantes 
parasites, 

— ÉTYM. Eni, sur, et ọuròv, plante. 

+ÉPIPBYTIE (6-pi-fi-tie), 2. f. Terme de botanique, 
Les altérations morbides qui atteignent une grande 
quantité de plantes de mème espèce à la fais, Dax- 
VIN, Organ. de la médec. en France. p. 98, 1846, 
La maladie de La pomme de terre, l'oïdium, la ca- 
ne du blé sont des épiphyties. 

— ETYM. 'Esi, sur, ct gurèv, plante; mot fait 
comme épisootie. 
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+ ÉPIPHYTIQUE (é-pi-fi-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient aux épiphytes. Maladies épiphytiques, mala- 
dies produites sur lea plantes, soit par des épi- 
phytes, soit par des parasites végétaux, || En un 
autre sens, maladies épiphytiques, maladies qui 
règnent par épiphytie. b 

+ ÉPIPLÉROSE {¢-pi-plé-rò-r'), s. f. Terme de 
médecine. Réplétion excessive, 

— ÊTYM. Ezi, sur, et rhfponx, réplétion, 

+ ÉPIPLOCÈLE (é-pi-plo-sèl'}, s. f. Terme de 
chirurgie. Hernie de l'épiphoon. 

— HIST, avi s. Le dit omentum descent dedans 
le scrotum, dont telle affection est nommée epiplo- 
cele, PARÉ, 1, t3. 

— ETYM. Épiploon, et «fn, hernie. 

+ ÉPIPLO-ENTÉROCELE {#-pi-plo-an-té-ro-sb-l'}, 
s, f. Terme de chirurgie. Hernie de l'intestin et de 
l'épiploun à la fois. 

— ÉTYM. Épiploon, et entérocèle. 

+ ÉPIPLOÏQUE (é pi-plo-i-k'), adj. Terme d'a- 
natomie, Qui appartient à l'épiploon. Arière, veine 
épiploïque, 

— ETYM. Épipioon. 

+ ÉPIPLO-ISCHIOCÈLE (é-pi-plo-i-ski-0-sà-l}, s. 
f. Terme de chirurgie. Hernie de l'épiploon par l'é- 
chancrure ischiatique. 

— ETYM. Épipioon, et frehioréle. 

+ ÉPIPLOÏTE (é-pi-ploit", s. f- Terme de méde- 
cine. Inflammation de l'épiploon. 

— ÉTYM. Épiploon, et la finale ite. 

+ ÉPIPLO-MÉROCELE té-pi-plo-mé-ro-sé-l'}, s. 
f- Terme de chirurgie, Hornie crurale formée par 
l'épiploon, 

— ETYM. Épiploon, et mérocële. 

+ ÉPIPLOMPHALE (é-pi-plon-faF), s. f. Terme 
de chirurgie. Heruie de l'ombilic, causée par la 
sortie de l'épiploan. 

— ÉTYM. Epiploon, at éppaiès, nombril. 

ÉPIPLOON {é-pi-plo-on), s. m. Terme d'anatomie. 
Grand repli du péritoine qui fotte sur la surface 
des intestins. 

— MIST. xvı* s. Sous la partio umbilicale des- 
cond l'ecphysis, et partie superieure de l'epiploon, 
PARÉ, 1, 4. 

— ÉTYM. Enizioov, de ini, sur, et mais, fote 
ter; à cause que l'épiploon flotte, pour ainsi dire, 
sur les intestins. 

+ ÉPIPLOSARCOMPHALE (é-pi-plo-sar-kon-fa 1) , 
s. [. Terme de chirurgie. Hernie ombilicale de l'è- 
piploon, devenu dur et comme squirrheux. 

-- ETYM. Épiploon, sap, chair, et éppaids, 
nombril. 

+ ÉPIPLOSCHÉOCÈLE (é-pi-plo-ské-o=sà-l}, £. 
f. Terme de médecine, Hernis de l'épiploon, qui 
descend jusque dans le scrotum. 

— ETYM. Épiploon, éeyéov, serotum, et rún, 
hernie. 

+ ÉPIPOLASE (ċ-pi-po-la-z'), £. f. Ancien terme 
de chimie, Action par laquelle, sous l'influence de 
la chaleur ou autre, uno substance se sépare d'un 
liquide, monte à sa surface, s'y arrête et y surnage 
sans se volatiliser, 

— ÉTYN. 'Eninélaas, de émexohglew, surnager, 
de éxi, sur, et nohtiv, aller, 

+ ÉPIPOLIQUE (é-pi-po-li-k'}, adj. Qui a rap- 
port à l'épipolsse. || Force épipolique, nom donné 
par quelques physiologistes à une action par la- 
quelle une substance se sépare d'un tissu pour se 
montrer au dehors. 

+ ÉPIPOLISME (é-pi-po-li-sm'}, #. m. Manifesta- 
ton, dans un corps, de la force épipolique. 

ÉPIQUE (é-pi-k"}, adj. || 1* ilse dit des grandes 
compositions en vers, où le pvëête raconie une ac- 
tion. Le poëme épique, regardé en lui-même, esi 
un récit en vers d'aventures béroïques, voir, Es, 
sur la . ép. 1. Les poëtes épiques sont obligés 
de cholsir un héros connu dont le nom seul puisse 
imposer au lecteur et un point d'histoire qui soit 
par lui-mème intéressant, 19, db. mm. Les Français 
riaient quand on leur disait que l'Angleiérre avait 
un poëme épique dont le sujet était le dinble com- 
battant contre Dieu et un serpent qui persuade à 
une femme de manger une pomme... je lus le pre- 
mier qui fs connaitre aux Français quelques mor- 
ceaux... 1D. db. 1x. Quelques-uns ont voulu réparer 
notre diseite en donnant au Télémaque le titre de 
poème épique: mais rien ne prouve mieux la pan- 
vreté que de se vanter d'un bien qu'on n’a pas : on 
confond toutes les idées, on transpose les limites 
des arts, quand on donne le nom de poème à la 
prose, 19, i. 1x. Ce serait un grand plaisir et même 
un grand avantage pour un homme qui pense d'exa- 
miner tous ces poèmes épiques de différente na- 
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ture, nés en des siècles et dans des pays éloignés 
les uns des autres, 1D. ib. 1. Thomas est en travail 
d'un gros poëme épique, GiLEnT, 18° siècle, 
l| $ Propre à l'épopée. Le genre épique. Des vers 
épiques, Le ton épique, D'un air plus grand encor 
la poésie épique, Dans le vaste récit d'une longue 
acuon, Se soutient par la fable et vit de fiction, 
voit. Art p. m. Ce fait par un homme 
d'esprit [Malezieu] à la nation française de n'avoir 
pas la tte épique, appartient un peu à tous naos 
peuples modernes, si enfoucés dans Les intérêts ma- 
tériels de la vie, si entravés, si préoccupés de 
tous les soins de leur civilisation élégante et indus- 
trieuse, VILLEMAIN, Litt. fr. 48* siàcla, 2° partie, 
18 leçon. || Substantirement. On fait vanité de porter 
l'épique dans la tragédie; en croyant la parer, on 
la déguise, LAmoTTe, Héponse å M. de Voltaire. 
1! 3 Qui s'applique à l'épopée. Un poite épique. 
|| 4 Par extension, digne de l'épopée. Les dragons 
chevelus, les grenadiers épiques, Et les rouges 
lanciers.... v. utao, Crép. $. 

— ETYM, "Enos. poëme. 

+ ÉPIRRHÉE {épi-rrée), s. f. Torme de méde- 
cine. Afflux des humeurs, 

— TYN. ’Exifhous, de imi, sur, at feïv, couler, 

+ ÉPIRRHIZE (é-pi-rri-2), adj. Terme de bota- 
nique. Se dit des plantes qui croissent sur les ra- 
cines des arbres et y vivent en parasite, 

— ETYM. ‘Eri, sur, et Éita, racine. L'orthographe 
épirhire qu'on trouve dans certains livres est fau- 
tive; l'r se double dans les mots grecs ainsi composés. 

+ ÉPISCHÈSE (é-pi-skè-2'}, s. f. Terme de méde- 
cine. Suppression d'une évacuation naturelle, telle 
que les mensirues. 

— ETYM. 'Exisyeon, de ixi, el oyair, arrêter. 

ÉPISCOPAL, ALE (é-pi-sko-pal, pa-l), adj. 
H 4° Qui appartient à l'évêque. La dignité épi- 
scopale, Palais épiscopal. Ornements épiscopaus. 
Le caractère de saint Chrysostome était de parler 
aux granis et aux puissants, même dans Le temps 
de leur plus grande prospérité, avec une force et 
une liberté vraiment épiscopale, ROLLIN, Traité des 
Ét. 1v, 2. Les qualités littéraires étaient relevées et 
même sanctifiées dans l'archevèque de Rouen par 
toutes les vertus épiscopales, par la vie la plus exem- 
plaire, et la plus tendre bienfaisance pour les mal- 
heuréux, D'ALEMBENT, Éloges, Colbert. || 27 L'Église 
épiscopale, c'est-à-dire l'Église anglicane, ainsi dite 
parce qu'elle à conservé les évèques. || Episcopaux, 
nom qu'on donne, én Angleterre, à ceux qui com- 
posent proprement l'Église anglicane, et par op- 
position aux presbytériens, 

— ETYM. Lat. episcopalis, de episcopus, évêque 
{voy. tvtovk)- 

+ EPISCOPALEMENT (épi-sko-pa-le-man), ado. 
Dune manière épiscopale. Il [Nesmond] vivait fort 
honorablement, mais sans délicatesse , fort épisco- 
palement, avec modestie et avec économie, ST-s1M. 
387, 234, 

= ETYM, Ep , et le suflise ment. 

ÉPISCOPAT (ċ-pi-sko-pa: le t ne se lie pas), £. m. 
|! 4° Dignitė d'évêque, L'épiscopat est un ministère 
de force et de fermeté, mass, Or. fun. Villars. 
H $ Temps durant lequel un évèque occupe un 
siège. Puissent les siècles à venir dater de son épi- 
scopat la renaissance de La foi, de la doctrine, de la 
piété! mass. Or. fun. Villars, || 3 Corps des vê- 
ques. L'épiscopat français. En vain les rois d'An- 
gleterre ont cru les pouvoir retenir [les esprits émus 
sur cette pente dangereuse [l'innovation religieuse 
en conservant l'épiscopat, Boss. Reine d'Anglet. 
Qu'est-ce que l'épiscopat, quand il se sépare de 
l'Église qui est son tout, aussi bien que du saint- 
siége qui est son centre, pour s'attacher conire sa 
nature à la royauté comme à son chef? 10. ib. Né 
pour ainsi dire dans le sein de l'épiscopat, et trou- 
vant, à côté de ses ancêtres, une si longue suite de 
sages pontifes, Mass. Or. fun. Villars. 

— ÉTYM. Lat episcopatus épiscopat (voy. ÉFÊCHÉ). 

+ ÉPISÈMASIÉ (Ë-pi-sé-ma-zie), s. f. Terme de 
médecine, L'invasion d'une maladie, le premier 
moment où elle se fuit remarquer, 

— ÉTYM, Emonpasia, de ini, et mpasi, ma- 
Rifestation, 

+ ÉPISÈME (é-pi-sé-m') ou ÉPISÉMON (épi-sů- 
mon), s. m. Nom des trois caractères étrangers À 
l'alphabet (les caractères pour 6 ou sigma-tau, pour 
90 où coppa, et pour #00 ou sampi) dont les Grecs 
se servaient dans leur numération écrite, et par- 
siculiérement affecté au signe du nombre six (le 
sigwa-tau, Ç). 

— ETYM. 'Eriongev, signe (voy. EPISEMASIE), 
passé d'un sens général à un sens spécial. 
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+ ÉPISIOCÈLE (č-pi-si-o-s-1), s. f. Terme de 
chirurgie. Prolapsus du vagin. 

— ÉTYM, ’Erisnwov, pubis, et «fn, hernie. 

+ ÉPISIORRHAPHIE (é-pi-si-0-rra-fie), s. f. Terme 
de chirurgie. Suture des parois vaginales ou des 
grandes lèvres, à l'effet de remédier au prolapsus de 
l'utérus où du vagin. 

— ÊTYM. ’Ericnev, pubis, et fégn, suture. 

ÉPISODE (é-pi-zo-d'}, s. m. || 4° Action incidente 
liée à l'action principale dans un e, dans un 
roman, dans un tableau, L'épi: d'Aristée dans 
les Géorgiques. L'épisode de Velléda dans les Mar- 
tyrs. inventer des épisodes, ce n’est pas tant inven- 
ter qu'ajouter à ce qui est déjà inventé, coux. 
s dise. trag. Un autre reproche qu'on peut faire 
À Marivaux dans ses romans, c'est de s'y être per- 
mis de trop longs épisodes; celui de la religieuse, 
dans Marianne, occupe lui seul plus d'un volume, 
parrun. Éloges, Marivaux, || 4° Incident, fait re- 
marquable qui se rattache à un ensemble d'évêne- 
ments importants. Un épisode de la Révolution. De 
croire qu'entre Alberoni et Chamillart il n’y ait point 
quelque épisode de Flandre, je pense que ce serait 
fort se tromper, s7-s1M. 208, 43. Admirez la sagesse 
d'Homère, il n'a choisi pour l'iliade qu'un épisode 
de la guerre de Troie, BaRTRèL. Anach, chap. 71. 
IL 3* Terme de musique. Pensée accessoire que l'on 
introduit dans une fugue ou toute autre composi- 
tion d’un style rigoureux. 

— REM. Ce mot a été masculin ou féminin durant 
le xvu* siècle, aujourd’hui il est masculin, 

= HIST. rvit s. Et si quelque subtii esprit me 
reproche que c'est une opisodie…. D'auR. Hist. 111, 21. 

— ÊTYM. ‘Exciscbos, action d'intervenir, de Ext, 
«is, on, et ébèc, voie, chemin, Le nom grec de l'é- 

isode était non éreiecboc, mais un dérivé, Érticé- 

ow; et c'est ce dériré dont d'Aubigné fait un mot 
français. 

+ ÉPISODIER (é-pi-20-dié), v. a. Étendre une 
fable en y ontremêlant des épisodes, Dictionn. de 
l'Acad, de 1718. Hors d'usage. 

ÉPISODIQUE (é-pi-20-di-k'), adj. Qui appartient 
à l'épisode, qui n'est pas essentiel à l'action princi- 

ale. Les intérêts des seconds amants qu'on intro- 
fait et qu'on appelle communément des person- 
nages épisodiques, coax, 1* dise, Une action épiso- 
dique qui ne doit pas amuser le théâtre quand la 
principale est finie, 10. Ex, de Mélite. || Poème 
épisodique , celui qui se forme de plusieurs chants 
indépendants les uns des autres, comme les Amours 
épiques da Parsevil. || Pièce épisodique ou pièce à 
tiroirs, pièce composée de scènes qui ne sont pas 
liées entre elles, comme les Fdcheus de Molière, 
les Originaux de Fagan. Au lieu d'une intrigue, 
Pen vois trois on quatre; et c'est pour excuser ce 
défaut que j'avais d'abord appelé la pièce comèdie 
épisodique, Picaso, Préface de la Petite ville, 

— ETYM. Épisode. 

+ ÉPISODIQUEMENT (é-pi-xo-di-ke-man), adv. 
D'une façon épisodique. Interrompre épisodiquement 
une narration. 

— ÉTYM, É ique, et Je suffixe ment. 

4 ÉPISPADIAS (é-pi-spa-di-as’), £. m. Terme de 
médecine, Vice de conformation de la verge, dans 
lequel l'ouverture de l'urbthre est placée sur la par- 
tie supérieure on dorsale. 

— ETYM, ’Enl, sur, et ondw, tirer, 

+ ÉPISPASE (6-pi-spa-z'), s. f. Terme de méde- 
cine. Eruption survenant sous l'influence d'un 
traitement et fus une modification générale 
de l'économie, telle que la poussée des eaux de 
Louesthe. 

— ÊTYM. Voy. ÉFISPASTIQUE. 

ÉPISPASTIQUE (ċ-pi-spa-sti-k'), adj. || 4° Terme 
de pharmacie, Qui irrite la peau et soulève l'épi- 
derme. Les cantharides sont épispastiques. || S, m, 
Un épispastique énergique. |] 2° S. m. Terme de 
20ologie. Nora d'une famille d'insectes coléoptères 
(les vésicants), 

— ETYM. 'Émenaenmk, de émenär, attirer, de 
èni, et onäv, tirer (ay. SPASME). 

t ÉPISPERMATIQUE (épi-spèrmatik"), adj. 
Terme de botanique, Qui a rapport à l'épisperme. 

+ ÉPISPERME (é-pi-spèr-m'}, s. m. Terme de 
botanique. Tégument extérieur de la graine, dit 
vulgairement peau, || Sac membraneux dans lequel 
sant contenues les spores de quelques algues. 

— ÉTYM, Ent, sur, ét oxipua, graine. 

ÉPISSÉ, FE (é-pi-sé, sée), part. passé. Cordes 











pissées. 

ÉPISSER (é-pi-sé), v. a. Terme de marine, Sé- 
parer les torons de deux bouts de corde et les en- 
trelacer de manière à réunie les doux cordes, 
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— ÉTYM. Holl. splitren ; allom. splitsen ; angl. to 
splice; du haut allem, splisan ; isl, splita, fendre. 

ÉPISSOTR (é-pi-soir), s. m. |] 4° Terme de marine. 
Instrument en forme de poinçon, dont on se sert 
pour épisser Jes câbles. |] 4 Terme de pêche. Sorte 
de chevillé de fer dont les emballeuses de poisson se 
servent pour écarter les osiers des paniers et y pas- 
ser les ficelles, 

— ÉTYM. Épisrer. 

ÉPISSURE (é-pi-su-r}, s. f. Terme de marine, 
Assemblage de deux bouts de cordages par l'entre- 
lacement de leurs torons. 

— ÉTYM. Épisser. 

+ ÉPISTAMINAL, ALE (é-pi-sta-mi-nal, na-l}, 
adj. Terme de botanique. Qui se développe sur les 
étamines. Glandes épistaminales. 

— ÊTYM. Ext, sur, et le lat. stamen, fil (voy. 
ÉTANINE). 

+ ÉPISTAMINÉ, ÉE (épi-stami-né, née), adj. 
Terme je botanique, Dont les étamines naissent sur 
le pistil. 

+ ÉPISTAMINIE (é-pi-sta-mi-nie), +. f. Terme de 
botanique. État des plantes dont les étamines sont 
implantées sur le pistil. || Cinquième classe de la 
méthode de Jussieu. 

+ ÉPISTASE (é-pi-sta-x'}, s. f. Terme de méde- 
cine, Matière qui est tenue en suspension dans l'u- 
rine, soit nuage, soit énéorème. 

— ÉTYM. Existas, de inl, sur, et otäw, se 
tenir, 

t ÉPISTATION (é-pi-sta-sion), s. f. Terme de 
pharmacie, Action d'épister. 

+ ÉPISTAXIS (é-pi-sta-ksis’}, s. f. Terme de må- 
decine. £coulement de sang par les narines, 

— ETYM. Eniaraës, de imi, sur, et atüferv, cou- 
ler goutte à goutte. 

+ ÉPISTER (é-pi-sté), v.a. Termo de pharmacie. 
Réduire en pâte une substance que l'on pile dans un 
mortier, || Détruire la cohésion des sirops mous en 
les écrasant dans un mortier, 

— ÉTYM, É pour es... préfixe, et le lat. pistare, 
piler. $ 

+ ÉPISTERNAL, ALE (é-pi-stérnal, na-1'), adj. 
Terme d'entomologie. Se dit des apophyses qui se 
portent dans l'intérieur du corselet de l'insecte, et 
se dirigent obliquement en dessus et en dehors, 
il S. m. Pièce du sternum des tortues. 

— ÉTYM. Episiernum. 

+ ÉPISTERNUM (é-pi-stér-nom'), +, m. Terme 
de zoologie. Pièce du thorax des insectes hexapodes. 

— ÉTYM. ‘Exi, sur, et sernum. 

ÉPISTOLAIRE {é-pi-sto-lè-r}, adj. || 4° Qui ap- 
partient à l'épitre; qui concerne la manière d'écrire 
les lettres. Genre épistolaire, Jugeant de vous par 
moi-même, je suis persuadé, monsieur, que notre 
amitié n'a pas besoin, pour se conserver dans toule 
sa force, du secours ou de l'aliment d'un com- 
merce épistolaire, BAYLE, Lett, d Silvestre, 6 juin 
1698. Rien n’est plus propre à nourrir, si l'on peut 
parler ainsi, la réputation d'un homme de lettres 
ot quelquefois même à la fonder, au moins pour un 
temps, qu'un grand commerce épistolaire, D'ALEMR. 
Éloges, Bouhier, Si, dans la vie réelle, les lettres 
sont ce qui met le plus l'homme à nu, il me sem- 
ble que, dans le roman, l'adoption du style épisto- 
laire est la plus puissaaté et, pour ainsi dire, la 
plus vraie des illusions, vILLEMAIN, Litt. fr, xvru* siè- 
éle, 2* part. 1" lag. || Genre épistolaire, division 
des traités de littérature dans laquelle on comprend 
particulièrement les lettres familiéres; règles sur 
la manièro d'écrire une lettre. || $. m. Auteur qui 
a cultivé ce genre. Mme de Sévigné et Voltaire sont 
nos meilleurs épistolaires. |} 4° Terme de paléogra- 
phie. Papier épistolaire, papier auguste ou royal 
dont les anciens se servaient pour écrire des lettres, 

— ÊÉTYM. Lat, epistolaris, de epistola, lettre, 
épitre (voy. érirae). 

+ ÉPISTOLIER, ERE (é-pi-sto-lié, liè-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui est célèbre par les lettres qu'il 
a écrites, et aussi celui, celle qui écrit beaucoup de 
lettres, Vous ne serez pas lâché de savoir particu- 
librement que le grand épistolier de France [Balzac 
lu-mème) a jugé en votre faveur que vous écri- 
viez mieux des lettres qu'homme du monde, patz, 
Lait. à Conrart, ia août 1649. Mais grâce. Au 
grand épistolier Balzac, À Chapelain l'archipuriste, 
MENAGR, Requête dés diet, d PAcad. La nature avait 
comblé Mme de Sévigné…. l'art, se joignant en elle 
au génie, en à fait l’ineoenparable épistolière qui a 
laissé à mille lieues derrière elle Balzac et Voiture, 
et que Voltaire lui-même n'a point surpassée, cor- 
sin, dans le Dict. de DOCREZ. 


— ÉTYM. Lat, epistolaris, de epistola, lettre, 
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épitre (voy. #Pirnx). Au xvi* siècle on trouve epis- 
tolier, signifiant celui qui chante l'épitre au diman- 
che, pané, VI, 46. 

ÉPISTOLOGRAPHE (é-phstodo-graf), s. m. 
|| 4° Celui qui écrit des lettres, || Auteur ancien dont 
on a des recueils de lettres. || 2 Nom du secrétaire 
des rois Lagides, qui était à la fais chef suprème 
des établissements littéraires d'Alexandrie et mi- 
nistre des cultes pour toute l'Égypte; il était tou- 
jours Grec de naissance. 

— ÉTYM. "Emeroicypäpec, de émet, en latin 
epistola, épitre (roy. ce mot), et ypéęew, écrire 
(vVoy. GRAPHIQUE). 

4 ÉPISTOLOGRAPHIE (é-pi-sto-lo-gra-fie), s. f. 
I 1° L'écriture des lettres, l'art de les écrire, 
112 Terme d'antiquité. Système d'écriture vulgaire 
chez les anciens tiens, On enseignait d'abord 
au néophyte l'épistolographie où la forme et la va- 
leur des caractères ordinaires, pipen. Opinions des 
anc. phil. (égyptiens). 

— ÉTYM. Voy, RPISTOLOMRAPIE, 

+ ÉPISTOLOGRAPHIQUE (é-pl-sto-lo-gra-f-k"), 
adj. Qui a rapport à l'épistolographie. || Se dit de 
l'espèce d'écriture égyptienne qui est plus souront 
appelée démotique ou enchorique, 

ÉPISTOME (é-pi-sto-m'), $. m. Terme d'histoire 
naturelle, Synonyme d'opercule. 

— ETYM. 'Exi, sur, et otóna, orifice. 

+ ÉPISTROPHE (b-pi-stro-f), s. f. Figure de dic- 
tion, Répétition d'un mot à la 
d'une phrase. 

— ÉTYM. ’Ermuwrpogñ, retour, de éni, sur, et 
an| (roy. STROPHE). 

+ ÉPISTROPHÉE (é-pi-stro-fée), s. f. Terme d'a- 
milomie, Nom donné à la seconde vertèbre cervicale 
où avis. 

— ETYM, 'Emorpéeuv, tourner, de inl. et otopi- 
ques (Voy. STROPHE); ainsi dite parce que la pre- 
mière tourne sur elle comme sur un pivot. 

ÉPISTYLE (č-pisti-l), £. m. Terme d'architec- 
iure. Nom que les architectes gréco-romains don- 
naient à une architrave ou poutre placée horizonta- 
lement sur les chapiteaux d'une colonne et s'étendant 
de l'un à l'autre, de manière à former un lit oon- 
tinu sur lequel reposait la construction qui couron- 
nait l'édifice. ‘ 

— REM. L'Académie indique ce mot comme étant 
du féminin; mais es ne peut être qu'une faute d'im- 
pression, tous les mots en …. style étant masculins. 

— ETYM. ’Eatarüdier, de iml, sur, et etéoc, 
pilier, colonne (voy. STYLE). 

+ ÉPISYLLOGISME (6-pi-sil-lo-ji-sm'), s. m. 
Terme de logique de Kant. Raisonnement qui, fai- 
sant partie d'une série polysyllogiatique, prend, 
pour une de ses prémisses, la conclusion d’un rai- 
sonnement précédent, dit prasyllogisme. C'est à 
peu près cs qu'on nomme plus souvent sorite, 
sinon que le sorite com non pas seulement 
deux, mais plusieurs syllogismes. 

. "Erè, sur, et syllogirme. 

+ ÉPISYNALÈPHE (épraraa ten), s. f. Terme 
de grammaire. Espèce de contraction, consistant 
en l'élision d'une voyelle dans l'intérieur d'un mot : 
je vous loûrais, pour je vous louerais. 

— ETYM. ‘Emi, et synak utre synalèphe. 

+ ÉPISYNTHÉTIQUE (è-pi-sin-té-ti-k'), 1| 1* Adj. 
Qui appartient à l'épispnthétisme. }| $° $. m. plur, 
Les épisynthétiques, nom d'une secte médicale dont 
les partisans se proposaient de concilier les principes 
des eméthodistes avec ceux des empiriques et des 
dogmatistes, Le CLERC, Hist. de la méd. n, tw, 4, 

— ETYM. 'Emouvðetzðç, qui entasse, de éxi, 
sur, et gúvůsoa, composition (YOy. SYNTHÈSE). 

+ ÉPISYNTHÉTISME (é-pi-sin-té-ti-am'}, s, m. 
Doctrine des épisynthétiques. 

+ ÉPIT (é-pi), s, m. Grande porche de bois qui 
forme le manche d'une pelle à feu dans les salines, 

— ÉTYM. Le même que épieu. 

ÉPITAPHE (é-pi-ta-0), s. f.||4° Inscription sur 
un tombeau. Toutes nos charges tomberont bientôt 
avec nous; la mort cunfondra les cendres de celles 
[les dames] qui brillent à la cour et de colles qui 
sont obscures dans la retraite, et toute la différence 
ne va qu'à quelques titres de plus ou de moins dans 
nos épitaphes, FLèCH. Mme de Nontausier. Ci-git 
Olympe, à ce qu'on dit; S'il n'est pas vrai, comme 
on souhaite, Son épitaphe est toujours faite; On ne 
sait qui meurt ni qui vit, M** DE CRECY, dans mit- 
Nace, Remarques. I paralt qu'on ne commença à 
mettre des épitaphes sur les tombeaux de nos rois 
que sous la seconde race, saint-rorx, Ess, Paris, 
OEuvres, t. 1v, p. 442, dans POUGExS, Copernic fut 
inhumé dans la cathédrale de Frauenberg sans 
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pompe et sans épitaphe, Larcacx, Expos. v, 4. 
Venez tous, passants, venez lire L'épitaphe que je me 
fais, nénaxc. Épitaphe. || Fig. Faire l'épitaphe de 
quelqu'un, dire après sa mort le bien ou le mal 

u'on en pense. [Le temps après la mort] où l'on 

it Le recueil des bonnes et des mauvaises qualités de 
ceux qui meurent, et où chacun, retraçant dans son 
esprit les sujets qu'il a de s'en louer ou de s'en plain- 
dre selon ses passions, fait leur épitaphe à sa mode, 
vuécn. Mme de Montaurier. || Menteur comme une 
épitaphe, se dit d'un louangeur exagéré. |} N fera 
l'épitaphe du genre humain, sa dit d'un homme 
robuste qui parait devoir virre longtemps. Les yeux 
vifs, le teint frais, La face rubiconde, Vous ferez, 
j'en suis sûr, l'épitaphe du monde, novnsautr, 

Esope à la cour, iY, 2. [1 3° Terme d'architecture, 
Tablette ornée de sculptures, que l'on place, sur le 
mur d'une église ou contre un pilier avec une in- 
scription sépulcrale. 

— REN. Dans le xvn" sitcle, épitaphe était indif- 
féremment des deux genres (Je n'ai plus qu'à mou- 
rir, mon épitaphe est fait, cons. Suite du Menteur, 
3, 6); aujourd'hui il est uniquement féminin. 

— MIST. xt s, ont escrit une espitace Desoz 
cel arbre en une place, Ren. 10121,]|xv* s. Le roy 
fut mal content des epitaphes [placards] et libelles 
diffamatoires qu'ainsi avoient esté mises et atta- 
chées, à l'esclandre du dit monseigneur le counes- 
* table ot d'aultres, Chr, scand. de Louis YI, an 
© 4474, p. 473, dans LaCuaxt, || xv:* s. Jz feirent en- 

graver dessus s sépulture un epitaphe de telle 

substance, AMYOT, Arist. 50, Puis mourant dit 
adieu À ses enfants qui sur lui ont poste Cette epi- 
taphe et la tombe arrosée, MAROT, dans MÉNAGE, 

Rem. 

— ÊTYN. Emedguoc, de zì, sur, et taph, sb 
puliure. 

ÉPITASE (&-pitaz), s. f. || 4° Terme de rhy- 
thmique ancienne. Appui de la voix sur la syllabe 
accentuée, par esemple sur la syllabe ve dans 
aréna. || % Terme de musique ancienne, Passage 
du grave à l'aigu. {| 9 Terme de critique Bttéraire. 
Partie du poème dramatique qui, venant après la 
protase ou exposition, contient les incidents essen- 
tiels et le nœud de la pièce. Quoi! monsieur, la 

tase, l'épitasé et la péripétie... noL. Crit, de 
ée. des femmes, 7. 

— ÉTYM. 'Exiranuc, de dei, et séou, extension, 
de relvnv, tendre (roy. ce mot). 

+ ÉPITE (épit), s. f- Terme de mer. Petit coin 
de 16 qu'on insère dans uno cheville pour Ja 
grossir. 

ÉPITHALAME (&-pi-ta-la-m"), s. m. || 4° Petit 
poëme pour célébrer un mariage; genre qui nous 
vient de l'antiquité, où il était particulièrement 
usité. L'épithalame de Thétis et de Pélée, par Ca- 
tuile, Quelque épithalame à la glace Dans un potit 
monde bourgeois, GRESSET, Chartreuse, Paris, dont 
vous allez vous attirer le blâme, Fera votre épi- 
taphe au lieu d'épithalame, eorssy, Deh, tromp., v, 
4. Alors le poète [Milton], resté comme à la porte 
du berceau {où sont Adam et Ère), entonne, à la 
face du firmament et du pôle chargé d'étoiles, un 
santique à l’hymen; il commence ce magnifique 
épithalame sans préparation, et par un mouvement 
inspiré, CHATEAUS. Génie, 1, 11, 9. || Fig. Quand, 
laissant ma voile Fuir au gré de l'air, Penché sur 
la lame, J'écoute avec l'âme Cet épithalame Que 
chante la mer, v. muco, Crép. 20. [| 2° Se dit de 
gravures allégoriques, com s par des dessina- 
teurs hollandais, pour accompagner des vers sur la 
célébration d'un mariage. 

— ETYM. 'Emialäuuez, de imi, sur, et bia- 
poç, lit nuptial. 

+ ÉPITHÊLIAL, ALE (épitėlial, at), adj. 

|| 1° Terme d'anatomie. Quia rapport à l'épithéliuen. 
j| 2° Terme de chirurgie. Tumeur épithéliale, tumeur 
formée essentiellement des éléments de l'épithé- 
lium, et qui, extirpée, est sujette à récidive, 

ÉPITHÉLIOMA (6-pi-té-li-o-ma), s. m. Terme 

de chirurgie. Synonyme de tumeur égithéliale. 
IUM (é-pité-li-om'}, +. m. Terme 

d'anatomie. L'analogue, dans les membranes mu- 

queuses, de ce qu'est l'épiderme à la peau, 

ETYM. Ezi, sur, et mà, mamelon, parce 

que Ruisch attribua d'abord ce nom à la pellicule 

qui recouvre cette partie; Emaà, de féw, nourrir, 

onner à teter (voy. TETES). 

ÉPITHÈME ({é-pitè-m}), s m. || 4 Terme de 
harmacie. Tout médicament topique, autre què 
onguent et Pemplâtre, || 4" Terme de zoologie. Ap- 
pendice corné qui surmonte le bec de certains oi- 
seaux. 
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— MIST. xvit $. Appliquer emplastres, linimens, 
cataplasmes, epithemes, fomentations, PARg,1, Préf. 

— TYN. 'Eriteus, da irt, sur, et Dipa, action 
dè t (TOY. THÈME). 
ITHÈTE (ê-pi-tòt'), s. f. |] 4° Mot qualificatif. 
Amas d'épithètes. Encor si, pour riwer dans sa 
verve indiscrète, Ma muse au moins souffrait une 
froide épithète, soi. Sat. n, En général, il ne 
faut pas multiplier les épithètes sans nécessité ; 
car tout mot qui n'est pas nécessaire nuit à la liai- 
son, CONDILLAC, Art d'écrire, 1, 5. C'est en partie 
de la liberté que nos pères prenaient de donner 
des épithètes aux personnes qu'est venu l'usage des 
noms propres de famille, pumantais, Mél. gramm. 
t. v, p. 228, || Épithètes caractéristiques, celles qui 
caractérisent immédiatement un objet, une siina- 
tion; épithètes oiseuses, celles qui ne signifient 
rien ou presque rien; épithètes contradictoires , 
colles qui disent le contraire de ce que l'auteur de- 
vrait dire, || Se dit, dans les dictionnaires pot- 
tiques ou gradus, des adjectifs qui peuvent être 
donnés comme épithètes À un substantif, et qui, 
réunis sous un mème coup d'œil, aident l'élève à 


faire des vers latins. |! 4 Qualification, presque toù- 


jours en mauvaise part. L'épithète est un pou forte. 

— REM. Ce mot a été longtemps masculin : épi- 
thètes oisifs, narzac, dans MÉNAGE, Remarques ; 
épithète mal placé, vauoeLas, ib. Aujourd'hui il est 
féminin. 

— SYN, ÉPITHÈTE, amectir, Ces deux mots si- 
guifient Stymologiquement la même chose, Mais, 
chez nous, l'usage met entre eux une différence qui 
est très-bien exprimée dans le passage suivant : 
« En éloquence et en poésie, on appelle épithète 
un adjectif sans lequel l'idée principale serait suf- 
fisamment exprimés, mais qui lui donne où plus 
de force, ou plus de noblesse, ou plus d'élévation, 
ou quelque chose de plus fin, de plus délicat, de 
plus touchant, ou quelque singularité piquante, 
ou une couleur plus riante et plus vire, ou quel- 
que trait do caractère plus sensible aux yeux 

l'esprit, » MABMONTEL, Elém. littér. OEur. 1. vi, 
p. 239, dans POUGEXS. 

— MIST. avis, Quant aux epithetes qui sont en 
nos poñtes françois, la plus grand’ part en sont 
froids ou ocieux, DU BELLAY, dans MÉNAGE, Rem, 

— ETYM. Eniberos, ajouté, adjoint, de dzi, à, et 
tévas, mettre, placer; formation à laquelle est pa- 
rallèle le latin adjectivus, de ad, à, et jacere, je- 
ter, mettre. 

+ ÉPITHÉTIQUE (8-pi-té-ti-k"), adj, Néologisme, 
Chargé, rempli d'épithètes. Style épithétique. 

+ ÉPITHÉTISME (é-pi-té-ti-sm'), s. m. Terme de 
rhétorique, Figure d'élocution qui consiste À modi- 
fier l'expression d'une idée principale par celle 
d'une idée accessoire. 

— ÉTYN. Épithète. 

+ ÉPITICHISME (ċ-pi-ti-ki-sm), s m, Terme 
d'antiquité, Construction plus récente faite sur 
d'anciennes substructions. Cette légende, tirée 
d'un vers d'Euripide, consiste en ces mots bases 
cyelopéennes (Kuxhóimars px), signifiant que 
la partie inférieure a été bâtie par les Cyclopes, 
comme si le poëte à qui nous l'empruntons avait 
voulu montrer qu'il avait déjà remarqué le fait con- 
stant de Pépitichisme des constructions belléniques 
au-dessus des constructions cyclopéennes, PETIT- 
RADRL, Nonum. cyel. p. 14, 

— REN. Il faut écrire épétichisme, et non dpitei- 
chisme, la diphthongue e se rendant par 5 en 
latin, et, par conséquent, dans les transcriptions 
françaises qui se font suivant le système latin. 

— ÊTYN. Erireeapbe, consiruction sur, do dmi, 
sur, el tefyos, muraille. 

ÉPITOGE {é-pi-to-j}, s. f- (| 4° Sorte de manteau 
des anciens Romains, qui sè portait par-dessus la 
toge. || 2 Sorte de chaperon que les présidents à 
mortier et le greffier en chef du parlement portaient 
dans les grandes cérémonies, Il ne s'agissait [pour 
les présdents] que de prendre leurs grandos robes 
rouges avec leurs épitoges et leur mortier à la main, 
ST-#1M, 343, 243, |] P Sorte d'ornement que les 
professeurs des lycées t sur la robe, attaché 
sue l'épaule, pendant devant et derrière, en soie 
jaune pour les professeurs des lettres, en soie rouge 
groseille pour les professeurs des sciences, et 
garni de un, deux ou trois rangs d'hermine, sui- 
vant les grades de bachelier, licencié où docteur, 
Cet al se nomme aussi chausse (yoy. ce 
mo). 

— MIST, xv* s. Le greffier civil vestu d'un epi- 
togu d'escarlatte, aonernoy, Obs. sur Charles FHT, 
p- 433, dans LACURNE. 
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— ÉTYM. Lat. epitogium, de èst, sur, ot toga, 
toge. 

t ÉPITOIR (é-pi-toir), s. m. Terme de marine, 
Instrument de fer qui sert à faire entrer l'épite. 

4 ÉPITOMATEUR (ċ-pi-to-ma-teur), s. m, Colui 
qui compose un épitome. 

— ÊTYM, Lat, fictif epitomatorem, indiqué par 
le verbe epitomare, abréger. 

ÉPITOME {ċ-pi-to-m') ou, plus usité, ÉPITOMÉ 
{8-pi-to-mé}, s. m. || 1° Abrègé d'un livre, L'épitome 


| de Justin. Kepler dit, au quatrième livre do son 


tpitome.... voLT. Newton , 111, 5. |] 2° S'écrit et se 
prononce toujours épitomé, quand on parle d'un 
abrégé de l'histoire sainte ou de l'histoire grecque 
à l'usage des élèves qui commencent l'étude du la- 
tin. 11 en est encore à l'épitomé. 

— ÉTYM. Lat, epitome, du grec érirou, abrégé, 
de zì, sur, et toph, section, retranchement. 

ÉPÎTRE {é-pitr). # f. || 4° Lettre missive chez 
les anciens, Les épltres de Cicéron. Épiire de saint 
Paul aux Corinthiens. || Cet bomme est familier 
comme les épttres de Cicéron, il a une familiarité 
excessive; se dit parce qu'on a appelé les lettres de 
Cicéron à ses amis, lettres familières (rpistolr ad 
familiares}. || Familièrement, J'ai reçu de lui une 
longue épitre. || 2° Lettre en vers sur un sujet philo- 
sophique ou satirique. Les épltres d'Horace, de Boi- 
leau, de Pope. La faveur que l'ode semble avoir 
perdue, l'épitre paralt l'avoir gagnée, D'ALrM&. Ré- 
fer. sur la poésie, OEuvres, t. 1v, p. 126, dans 
roucexs, On attache aujourd'hui à l'épttre l'idée de 
In réflexion et du travail, et on ne lui permet pas 
les négligeoces de la lettre, MARMONTEL, Éléments 
litt. OEuvres, t. vu, p. 250, dans pouces. || 8 Épitre 
dédicatoire, dédicace mise en tête d'un livre. N faut 
croire que l'estime et l'amitié ont inventé l'épitre 
dédieatoire, mais la bassesse et l'intérêt en ont 
bien avili l'usage, MARMONTEL, ib. p. 203. || 4° Terme 
de liturgie. Leçon qui se dit un peu avant l’évan- 
gile, La messe en est à l'épltre. Le côté de l'épltre, 
la partie du chœur qui est à la droite du prêtre 
quand il est tourné vers l'autel. 

— SYN. Ériran, LETTRE. Missive qu'on envoie à 
quelqu'un : lettre est le terme général; épltre, au 
contraire, est plus particulièrement appliqué aur 
lettres des anciens auteurs (les éplires do Ci- 
ckron) ou aux lettres en vers qu'on adresse à quel- 
qu'un, Au cas de missives modernes et non en vers, 
épltre ne se dit qu'ironiquement. 

— MST, xu* s. Voldrai vus les epistles © dire © 
reconter, Qu'al rei et as evesques enveiad li bon 
ber (homme, voy. manon], Th. le mart. 74, J| xt s. 
Après, li viesti on le {el tunique qui doit iestre 
vers [verte], en la quela on list l'epistole qui se 
nefle soufrance, Chr, de Rains, p. 104. Une mer- 
veilleuse parole Que moult de gens tindrent à fola, 
Qui est escrite en ses episires [d'Héloise), la Rose, 
KASI 

— ÉTYM. Lat, epistola, du grèc èmatolù, lettre, 
de izì, vers, et and, envoyer, disposer (roy. 
štole). Palsgrave, p.23, remarque qu'on écrit epis- 
tre et qu'on prononce epitre. 

$ ÉPITRITE (é-pitrit), adj. || 1* Dans l'arith- 
métique des anciens, nombre épitrite, nombre com- 
posé d’un autre nombra, plus le tiers de celui-ci. 
4 est épitrite relativement à 3. || I S. m. Terme de 
prosodie. L'épitrite, pied grec ou latin composé de 
quatre syllabes, dont trois longues et une brève. 
I! Torme de musique ancienne, ou plutôt d'an- 
cienne tapiat, Rhythme correspondant au piod 
qui porte le méme nom. 

— ÉTYM. 'Enispatos, de ènt, sur, el rolrog, troi- 
sième, tiers. 

t ÉPITROCHLÉE (é-pi-tro-klée), s. f. Terme d'a- 
natomie, Éminenee située à la partie interne de 
l'extrémité cubitale de l'humérus, au-dessus de La 
trochlée. 

— ÊTYM. "Ent, sur, et trochlée. 

4. ÉPITROPE (é-pi-tro-p), +, f. Figure de rhé- 
torique, qui consiste à accorder quelque chose qu'on 
pourrait contester, afin de donner plus d'autorité A 
ce qu'on vent pers P. 

— ETYM, 'Emitoorh, concession, de dnè, sur, et 
tpinav, tourner, 

$ 2, ÉPITROPE (é-pitro-p}, s. m. Nom person- 
nel d'office, en Turquie, parmi les chrétions grees. 

— ETYM. 'Enitponoz, surveillant, de éxi, sur, et 
tpénev, tourner. 

+ ÉPIXYLE (é-pi-ksi-l'}, adj. Terme de botani- 
que. Qui croît sur le bois. 

— ÊTYM. 'Exi, sur, et Ẹúħov, bois. 

+ ÉPIZOAIRE {é-pi-20-ê-r), s. m. Animal qui vit 
en parasite à La surface du corps d'autres animaux 





ÉPL 
(la puce), ou qui se loge sous l’épiderme (l'acarus 
de În gale), 


— ETYM. 'Exi, sur, et Įwápiov, diminutif de 
Zev, animal. 

+ ÉPIZOÏQUE (é-pi-zo-i-K'), adj. Terme de géo- 
logie. Se dit de terrains supérieurs à ceux qui ren- 
ferment des débris de corps organisés. 

— ÊTYM. Erè, sur, et Çõov, animal. 

ÉPIZOOTIE (é-pi-20-0-sie), s. f. Maladie qui règne 
sur beaucoup d'animaux à la fois. 

— SYN. EPIZOOTIE, ENZOOTIE. Il y a entre ces 
deux mots la même différence qu'entre épidémie et 
endémie. L'épizootie est une maladie qui frappe un 
grand nombre d'animaux à la fois; l'euzootie est 
une malsdie qui règne habituellement en un can- 
ton sur les animaux. 

— ETYM. Eri, sur, et {üov, animal. 

ÉPIZOOTIQUE (é-pi-20-0-ti-k'}, adj. Qui tient 
de l'épizootie. Maladie épirootique. 

+ ÉPLAIGNER (é-plé-gné), €. a. Tirer le poil du 
drap avec des chardons, 

— ÉTYM. Il semble lo même mot que l'ancien 
verba eplaner, aplanir : Le lieu où il y aura le 
moins de bois pour l'avoir plus tôt couppé et eplané, 
SALNOVE, Vénerie, p. 310, dans LACUNKE, 

+ ÉPLAIGNEUR (é-plè-gneur), s. m. Celui qui 
éplaigne le drap. 

+ ÉPLORATION (é-plo-ra-sion), s. f. Néologisme. 
Plaintes de l’homme éploré. Ce discours déborde 
de majesté, de douleurs, d'éplorations sublimes, 
kamant. dans lo Dict. de POITEVIN. 

ÉPLORÉ, BE (é-plo-ré, rée), adj, Qui est tout 
en pleurs. Une femme éplorée, J'ai laissé tout au- 
tour une foule éplorée, coan. Poly. m, 5. Au bruit 
de votre mort j ent éplorée, mac. Esth. 1, +. 
|] Par extension. Beaux lieux, recevez-moi sous vos 
sacrés ombrages; Vous qui couvrez le seuil de ra- 
meaux éplorés, Saules contemporains, courbez vos 
longs feuillages Sur le frère que vous pleurez, LA- 
mant. Héd. n, 18. Vous étiez jeune alors, vous, notre 
chère gloire, Vous veniez d'essayer pour la pre- 
mière fois Ce beau luth éploré qui vibre sous vos 
doigts, a. De Musset, Poésies nouv. Lettre à La- 
martine. Mes chors amis, quand jo mourrai, Plantez 
un saule au cimetière; J'aime son feuillage éploré, 
La pâleur m'en est douce et chère, 10, Poés, nouv. 
Lucie, élégie. 

— HIST. xiu*s, Par semblant {il] lait (laisse) La 
serve dolente et eplourée, Berte, xvm. || xvi* s. 
Des valèts pasles et esplorez, MONT. 1, 90, JI trouva 
une sienne petite fille qui estoit toute esplorée; si 
luy demanda, en la caressant, ce qu'elle avoit à 
plorer, anvor, P. €m. 44. 

— TYM. É pour es... préfixe, ot pleurer, an- 
ciennement plorer. 

ÉPLOYÉ, ÉE (éploié, liée; plusieurs disent 
é-plos-ié, ide), adj. Terme de blason, Oiseaux 
éployés, ceux qui ont les ailes étendues. || Par ex- 
tension, C'est un déchalnement de dire que le saint- 
père est Espagnol et que l'ambassadeur est dupe; 
nous le verrons, cela ne peut se cacher : cette aigle 
éployée nous fera voir de quel côté elle prend son 
vol, s£v, 843, 

— REN. Le verbe éployer n'est pas usité; il pour- 
rait l'être sans peine, et l'on dirait très-bien : Un 
aigle qui éploie ses ailes, 

— ETYM. É pour es... préfixe, et ployé. 

ÉPLUCHAGE (é-plu-cha-j}, s. m. Action, mi- 
nière d'éplucher des étoffes, des laines, des légu- 
mes, des fruits, etc. || Fig. Examen minutieux, 

— ETYM. Éplucher. 

ÉPLUCHÉ, ÉE (ċ-plu-ché, chée), part. passé. 
Débarrassé des bourres, des peluches, Btofe 
tpluchée, || Fig. Examioé comme une étoffe qu'on 
épluche. Sa conduite épluchée avec toute la perspi- 
cacité que donne le ressentiment. Il n'est question 
que de ses discours académiques, sorte d'ouvrages 
toujours épluchés avec la dernière rigueur, LA HARPE, 
Correspond. t, mi, p. 200, dans POUGENS. 

ÉPLUCHEMENT (6-plu-che-man), s. m. [| 4° Voy. 
ÉPLucnace, || 4 Action d'ôter une partie des fruits 
d'un arbre, lorsqu'il s’en est trop formé." 

== ÉTYN. Éplucher, 

ÉPLUCHER (é-plu-ché),v. a. || 1° Enlever les bour- 
res, les pailles, etc. des étoffes. Éplucher des soies, des 
Baines. |j 3° Ôter soigneusement les ordures qui peu- 
veni se trouver dans des herbes, dans des grains, etc. 
Êplucher de la salade. Éplucher du riz. || 11 se dit 
aussi de la volaille dont on ôta les bouts de plume 
résiants, du poisson dont on ĝte les écailles, || Abso- 
lument. Et qui, sans éplucher, n'avalât l'éperlan, 
nÉGRIER, Sal. x. || 11 se dit nussi des fruits dont on 
òte l'enve.oppe. Éplucher une noix. || 3° Éplucher 
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ua arbre, le débarrasser du bois mort, des fruits 
qu'il a de trop. || Éplucher un champ, le débarrasser 
des herbes. Il nous faudrait mille personnes Pour 
éplucher tout ce canton [en arracher tout le chan- 
wre), La roxy, Fabl. 1, 8. || 4° Fig. Examiner comme 
on fait pour une chose qu'on épluche, Qui sût d'un 
choix prudent touta chose éplucher, RÉGNIER, Sat. 
xiv. On peut connaltre quelle est la meilleure de 
toutes les sectes, sans les avoir toutes épluchées, 
W'AULANCOURT, Lucien, Hermotime. Combien avez- 
rous passé de nuits à éplucher les questions épi- 
neuses de la dialectique? rontex. Anacréon, Aris- 
tote. || Éplucher une personne, s'enquénir de ce 
qu'elle est, de sa conduite, etc. Mon avis était qu'il 
fallait éplucher un homme en sa vie, ét non pas en 
son origine, main. Lett. à M. Colomb. Femmes aussi 
trompent assez souvent, TI ne les faut éplucher trop 
avant, La FONT. Trog. Il sera fort bien d'éplucher 
tous ces petits messieurs-là, et de les examiner à fond 
sur leur bien, sur leur figure, sur leur conduite, 
LEGRAND, Philanthrope, sc. 4,1 Terme de palais. 
Éplucher une personne, tâcher de ta trouver en 
défaut. Éplucher des témoins, une personne sus- 
pecte, || &° Plus spécialement, rechercher avec un 
soin minutieux ce qu'il peut y avoir d'incorrect, de 
répréhensible en quelque chose, Et jusqu'au fond 
du sac épluchons notre vie, RÉGNIER, Sat, xY. Et 
bien que ma pensée Épluche à la rigueur ma con- 
duite passée, conn. Ci, 11, 3, 4 éd. Pièce à pièce 
épluchant vos sons et vos paroles, BOIL. Épit. x. Il 
me siérait mal d'éplucher les défauts d'une personne 
dant je mange le pain, Lë sa68, Gil Blas, vu, 2. 
Si j'osais éplucher cette épitre, je vous dirais que 
trompette ne rime point À tête, vorr, Lett. Prusse, 
35. Vous verrez que l'Académie mettra beaucoup 
plus de temps à éptucher mes remarques que je 
n'en ai mis à les faire, 10. Lett. d'Argental,28 août 
1761, On à donné ma dernière brochure à éplucher 
à un substitut, P. L. coua. Lett 11, 180. || 6*S'é- 
plucher, v. refl. I so dit de certains animaux qui se 
nettoient le poit ou la plume. Les oiseaux s'éplu- 
chent avec leur bec, || Fig. S'examiner soi-même. 
En m'épluchant avec soin, je fus surpris du nombre 
de choses de mon invention que je me rappelais 
avoir dites, 1 J. Rovss. Prom. 4, || Éire épluché, 
être nettoyé. Le riz s'épluche aisément. 

— MIST. xiu* s. Un jur {la souris] s'asit desor le 
sueil, Ses grenonez [petites moustaches] apareilla, 
E de ses piez s'espelucha, manie, Fabl. 11. || xv" s. 
Aucunes femmes qui par dessus la raison et sens de 
leurs maris veulent gloser et esplucher.... Ména- 
gier, 1, 6. || xv* s. Quo par trop esplucier parfont les 
choses secretes... je n'aguisisse haynes envers moi, 
CHASTELAIN , Exp, sur vérité mal prise. || xvi* s. 
Tous ne peuvent esplucher du safran, il faut que 
les aulcuns espluchent des poys, patson. p. 657. 

— ÉTYM, É pour es... préfixe, et pluche; pic. 
épluter; bourguig. eplonge. Le simple est dans le 

roreng. pelucar; ital. piluccare, que Diez tire, à 
‘aide du suffixe wc, du latin pilare, arracher les 
cheveux, les poils (roy. PELUCHE). Il rejette l'anc. 
haut aliem. pluccian, allem. mod, pflücken, ôter 
en cueillant, qui aurait donné en italien piue- 
care; il est même porté à croire que ces mots ger- 
maniques proviennent des langues romanes, 

ÉPLUCHEUR, EUSE {é-plu-cheur, cheû-2'), s. 
m. et f. ||i° Celui, celle qui, dans une manufac- 
ture, épluche les laines, les soies, || Celui, celle qui 
épluche des herbes, des légumes, etc. Eplucheuse 
de pommes de terre. || 2 Fig. Celui qui no laisse 
rien passer, Un grand éplucheur de mots, Grand 
éplucheur, clairvoyant à merveilles, Capable enfin 
de pénétrer dans tout, LA FOxT. Belphégor. 

— ETY, Éplucher. 

ÉPLUCHOIR (é-plu-choir), s. m. [| 4° Instrument 
pour éplucher des étoffes, etc. [| Atelier dans lequel 
onenlèvelescorps étrangers mêlés à la pâte du carton. 

ÉPLUCHURE (é&-plu-chu-r), s. f. |} 4° Ordura 

uon enlève quand on épluche. Chercher dans los 
dotuchures, 112 Fig. Depuis la mort du roi, l'an- 
cienne cour se trouvait éparpillée; Dangeau, retiré 
chez lui, ne voyait plus que des restes d'épluchures, 
ST-S1M. 404, 30, 

— ÉTYM. Éplucher. 

ÉPODE (é-po-d'), s. f. Terme de prosodie grec- 
que. La troisième partie d'un chant divisé en siro- 
pho, antistrophe el épode. Les épodes d'Horace, le 
dernier livre ide ses odes. 

— ETYM. Eneth, de ézi, sur, et pôñ, chant 
(roy. ons). 

t ÉPOINÇONNER (é-poin-so-né), v. a. Terme 
vieilli. Piquer. Jadis un loup, dit-il, que la faim 
Époinçonne, RÉGNIER, Sat. 114 
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— MST. xvi s, Tous sont espoinçonnez d'une 
mesmo Har DU BELLAY, 1V, 76, recto. 

=— TYM. É pour es... préfire, et poi e 

+ ÉPOINDRE (ċ-poin-dr'), v. a. Prarne voilli, 
Faire sentir un aiguillon, un désir, Qui sont ces 
Lys bergers dont ton cœur est époint? nÉGxIEn, 

nas, 

— HIST, xvi® $, Si quelqu'un n'est espoint de 
oeste courtoisie, il est plusiost à nombrer entre les 
bestes qu'entre les hommes usans de raison, PARÉ, 
Au lecteur, É 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et poindre, piquer. 

+ ÉPOINTAGE (é-poin-ta-j}, s. m. Atlan d'e. 
pointer un outil, un instrument. 

— ÉTYM, Épointer 1. 

ÉPOINTÉ, £E (é-poin-t6, tée), part. passé d'é- 
pointer 4. || 1° Qui a perdu sx pointe, Une aiguille 
épointée. || Termo de minéralogie. Se dit d'un cristal 
dans lequel les angles solides de la forme primitive 
ont été remplacés chacun par une facette. || 4° Terme 
de vétérinaire. Cheval épointé, cheval chez lequel 
une banche, ayant ét brisée, se trouve moins sail- 
lante que l'autre. || Chien épointé, chien qui s'est 
cassé les cuisses, 

t ÉPOINTEMENT (é-poin-te-man), s. m. État 
d'un outil, d'un instrument épointé. 

— HIST. Espointement, outis, Diet. 

— ÉTYM, Épointer 4. 

4. ÉPOINTER (époin-té), ©. a. || 4° Casser la 
pointe, émousser. Épointer une aiguille, un cou- 
teau, || 4° S'épointer, v. réfl. Perdre sa pointe. Ces 
aiguilles s'épointent facilement. 

— HIST. xvi* s. Espointer, CoTGhAvE. 

— ÉTYM, É pour es... préflie, et pointe, 

+ 2. POINTER (é-poin-té), v. a. Terme de re- 
leur. Rendre pointu, effilé. Quand la colle forte est 
sèche, on détortille et l'on épointe les nerfs, LESNE, 
ia Reliure, p.487. Détortillez les nerfs jusques dans 
leur racine; Ayez soin de leur faire une pointe 
très-fine; Des nerfs bien épointés sont secs en un 
moment, 10, fb. p. 63, 

— ETYM. Ë pour es... augmontatif, et pointe, 

+ ÉPOINTILLAGE (é-poin-ti-ls-j', Îl mouillées), 
s. m., Action d'épointiller les draps. 

+ ÉPOINTILLER ({é-poin-ti-llé, H mouillées}, v. 
a. Enlever avec des pinces Les ordures qui se sont 
introduites dans le drap pendant la fabrication. On 
dit aussi anapun 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et pointille, di- 
minutif de pointe. 

+4, ÉPOINTURE (é-poin-tu-r'), s. f. Terme de 
vétérinaire. Maladie des chiens qui leur rend une 
hanche plus basse que l'autre. 

— ÉTYM. Épointé. 

+ 3. ÉPOINTURE (é-poin-tu-r), #. f. Terme de 
relieur. Action d'épointer les nerfs. || Parcelles de 
ficelles qui proviennent de l'épointure des nerfs, 
Lusne, la Reliure, p. 180, 

— ETYM. Épointer 3, 

ÉPOIS (ċ-poi), #. m. plur. Terme de vénerie. 
Cors qui sont au sommet de la tête du cerf. 

— HIST. xvi l jugeoit un vieil cerf à la perche, 
aux espois, À la meule, andouillers et à l'embru- 
nisseure, RONS, 240, 

— ÉTYM. Le même quevespéés (voy. ÉPIEU, à 
l'historique) : cum quodam ense seu gladio evagi- 
nato, nuocupalu espoy de guerro (an 1355), nt 
CANGE, espielus. 

4. ÉFONGE (6-pon-j'}, s. f. |] 1° Substance prove- 
nant d'un zoophyte marin, trés-légère et use, 
qui absorbe tous les liquides dans lesquels on la 
plonge. Pêcheur d'éponges. Nettoyer avec une 
éponge. Ce drap boit l'eau comme une éponge. || Fa- 
milièrement. Hoire comme une éponge, boire beau- 
coup. Ragotin fit tout à fait bien les honneurs de 
sa maison ot but comme une éponge, scana. Rom. 
com, 11, 45, |] Avoir une éponge dans le gosier, 
dans l'estomac, ètre grand buveur, || Passer l'éponge, 
effacer avec l'éponge, Passer l'éponge sur un ta- 
bleau. || Fig. Passer l'éponge sur quelque faute, La 
pardonner, n'en plus parir, Sur les noires couleurs 
d'un si triste tabloau Il faut passer l'éponge ou tirer 
le rideau, coax. Nodog. u, 3. L'oubli, comme une 
éponge, a passé dossus, poss, Égl, 4. L'éponge 
étuit passée [sur la conduite de Vendôme à Aude- 
narde}, l'oisiveté réelle de Mons on Puelle, ignorée, 
sr-siM, 200, 67, Ces préceptes n'avaient qu'une 
bonté relative, ce qui est l'éponge de toutes les dif- 
ficultés qu'on peut faire sur les lois de Moyse, 
monrese, Erp. XiX, 214, |] Presser l'éponge, mettre à 
contribution; extorquer de quelqu'un tout ce qu'il 
est possible d'en tirer. Cette veuve, je crois, né se- 
rait point cruelle, Ce serait une éponge à presser au 
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besoin, peonann, le Joueur, 1, 4. || 4° Terme de 
zoologie. Le zouphyte lui-même. Genre d'animaux 
invertébré des Vl'embranchement des rayonnés, 
1,8 Terme de chasse. Le talon de la bète. |] 4" Terme 
d'hippiatrique. Tumeur molle qui se développe à la 
pointe du coude, chez les chevaux, et qui est cau- 
sée par des contusions répôtées d'un pied contre 
l'autre ||5° Terme de botanique. Eponge d'églan- 
tier, protubérance des rosiers vulgairement nom- 
mée bédégar. || 8* Terme de chimie, Eponge ou 
moussa de platine, platine spongieux, provenant de 
la décomposition, par le feu, du chlorure de pla- 
tine ammoniacal, et qui à La propriété d'enflammer 
un courant d'h: ne. 

— HIST. xvi“ s. Il fera rendre gorge à ces es- 
ponges, et larrons des deniers publics, Sat. Nén. p. 
177. L'on trempe un esponge femele (car telle est plus 
lisse et douce pour son egalité que l'esponge masle) 
en ladite decoction chaude, rAnË, xxv, 29, Par es- 
largir et par presser on voit l'esponge boire et plou- 
voir, Génix, Méerdat. t. 11, p. 246, 

— ÉTYM. Provenç. esponja, esponga; espagn. 
esponja; ital, spugna; du latin spongia; grec, 
anóyyos. 

+ 2, ÉPONGE (é-pon-j') , s. f- || 1* Terme de maré- 
chaleria. L'extrémité de ue branche du fer à 

cheval. |} 4° Châssis bordant la table sur laquelle on 
coule le plomb en nappes. 

— MST. xiv*s. Les espondes du pied du jeune 
cerf plus tranchans que celui de la biche, Modus, 
M vu, verso. 

— ÉTYN. Provenę. esponda, bord, extrémité; 
catal. espona; espagn. sponda ; du latin sponda, 
bord du lit. Esponde est devenu, par assimilation 
ot altération, éponge. 

ÉPONGÉ, EE (é-pon-jé, jée), part. passé.. Ab- 
sorbé avec l'éponge. L'eau épongée. || Nettoyé avec 
l'éponge, Les carreaux bien . 

ÉPONGER (é-pou-jé. Le g prend un e quand il 
est devant a ou ọ : j'épongeais, épongeons), ©. a. 
]| 1° Étancher avec une éponge ou quelque chose de 
spongieux. Épongez vite celle encre. || 4* Nettoyer 
avec P 0. nger les jambes d'un cheval. 
ii Dorer le pain d'épice avec une éponge imbibée 
de jaune d'œuf, |] 8° S'éponger, v. réfi. S'essuyer. 
Je ruisselais de sueur, je ne faisais que m'éponger. 

— ETYM. Eponge; norm, hépinger. 

+ ÉPONGIER (é-pon-jié}, s. m. Porteur d'épon- 
ges, mot plaisant créé par la Fontaine. Camarade 
épongier [l'âne chargé d'éponges] prit exemple sur 
lui [l'âne chargé de sel], Comme un mouton qui va 
dessus la foi d'autrui, La rowr. Fubl. 16, 40. 

+ ÉPONTE (é-pon-t'}, s.f. La paroi supérieure ou 
inférieure d'un fil La veine du sud {dans des ar- 
doisières] n'est pas limitée par des épontes carac- 
térisées, BLAVIER, Presse scient. 1884, L 1, p. 417, 

— ÈTYN. Ce semble un dérivé de pont. 

+ ÉPONTILLAGE (é-pon-ti-la-j', I mouillées), 
s. m. Terme de marine. Action de placer des épon- 
tilles pour étayer les ponts, les gaillards, eto, 

+ ÉPONTILLE (é-pon-ti-il', I mouillées), s. f- 
Terme de marine. Btai de fer ou de bois placé ver- 
ticalement sous les baux et barrots, entre les ponis 
des grands bâtiments. 

— ETYM. Dimin. d'éponte, paroi supérieure où 
inférieure, 

+ ÉPONTILLER (é-pon-ti-1lé, H mouillées}, €. a. 
Terme de marine. Soutenir avec des épontilles. 

ÉPONYME (é-po-ni-m'), adj. || 4* L'archonte 
éponyme, ou, substantivement, l'éponyme, le pre- 
mier des neuf archontes d'Athènes qui donnait son 
nom à l'année. |] 4 Se dit aussi des divinités qui, 
donnant leur nom à une ville, l'avalent sous leur 
protection. Les dieux éponymes, et, substantive- 
ment, les épanymes. 

— ETYM. "Émvugos, de èni, sur, et vopa, nom. 

ÉPOPÉE (é-po-pés), s. f. || i* Dans un sens très- 
général, narration en vers d'actions grandes et hi- 
roiques. L'fliade chez les Grecs, le Mahabarata 
chez les Indiens, les Nibelungen chez les Allemands, 
chez nous les poëmes de Roland et d'Artus sont des 
épopées. || Épopées primitives, pomes dans lesquels 
certains peuples, avant la culture littéraire, ont 
célébré leurs dieux et leurs héros. || 2* Dans un sens 
plus restreint, le pobme épique proprement dit, sou- 
mis à ses règles, arec son merveilleux, ses épiso- 
des, ete. C'est l'imitation, où récit, d'une action 
intéressante et mémorable; ainsi l'épopée diffère de 
l'histoire, qui raconte sans imiter; du poëme dra- 
matque, qui peint en action ; du poème didactique, 

. qui est un tissu do préceptes; et des fastes en Fers, 
qui ne sont qu'une suite d'événements sans unité, 

NanNONTEL , Élém. littér. OEuv. t. vit, p. 364, 
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dans roucens. || Épopée comique, badine ou héroï- 
comique, počme épique où les événements sont tra- 
vestis, soit que le poète plaisante sur un grand su- 
jet, par exemple le Roland furieux de l'Arioste, soit 
qu'ilen rehausse un petit, par exemple le Lutrin de 
Boileau, {| Fig. Suite d'actions éclatantes et dignes 
de l'épopée. Ce n'était pas alors, sire, cette épopée 
Que vous aviez naguère écrite avec l'épée, Arcole, 
Austerlitz, Montmirail, v. noco, Crépusc. b. 

— ÊTYM, 'Enozoita, de énos, počme, et noutv, 
faire. 

+ ÉPOPTE (é-po-pt), s. m. Terme d'antiquité 
grecque, Celui qui était arrivé au troisième et der- 
nier grade dans l'initiation aux mystères d'Éleusis. 

— ÊTYM. ’Enéeenc, proprement celui qui voit, 
de ini, sur, et Entopa, voir, 

+ ÉPOPTIE (é-po-ptie), s. f. Dignité d'épopte. 

= ÉTYM. Enonteia (NOy. ÉPOPTE). 

+ ÉPOPTIQUE (é-po-pti-k'}, adj. Terme de phy- 
sique, Se dit des couleurs qui se produisent à 
surface des lames transparentes, quand cos lames 
sont très-minces. 

— ÊTYM. 'Eni, sur, ot õntopa, voir. 

ÉPOQUE (ċ-po-k'), s. f. || 4° Point déterminé 
dans l'histoire; moment où quelque fait remarquable 
s'est passé, La naissance de Jésus-Christ est l'époque 
où commence l'ère chrétienne. Cette époque de la 
ruine de Troia, arrivée environ l'an 30% après la 
sortie d'Égypte et 4164 ans après Le déluge, est 
considérable... Boss, Hist. 1, 5. Avant l'époque des 
olympiades, les Ahodiens s'appliquèrent à la ma- 
rine, BanTILEMY, Anach. ch 73. |} Se dit aussi 
d'événements remarquables choisis dans l'histoire 
pour y établir des divisions, et de chaque espace 
de temps qui s'écoule entre deux de ces événements, 
1 faut avoir certains temps marqués par quelque 
grand événement auquel on rapporie tout le reste; 
c'est ce qui s'appelle époque, d'un mot grec qui 
signifie s'arrêter, parce qu'on s'arrête pour consi- 
dérer comme d'un lieu de repos tout ce qui est ar- 
rivé devant ou après, boss. Hist. Dessein général. 
11 faut premièrement que je parcoure avec vous Les 
époques que je vous propose, et que, VOUS mar- 
quant en peu de mots les principaux événements 
qui doivent être attachés à chacune d'elles, j'accou- 
tume voire esprit À mettre ces événements à leur 
place, sans y regarder autre chose que l'ordre des 
temps, 1D, A. || Par extension. Eux seuls [les mau- 
vais prêtres] sont les corrupteurs des peuples, les 
sources publiques de la décadence des mœurs, la 
première époque de la dépravation générale, mass. 
Confér. Excel. du sacerd. || Fairo époque, se dit 
d'un fait important et remarquable. Nous ne sarons 
que le mal; à peine le bien fait-il époque, 3. 3. 
Rovss. Ém. 1v. Il sera toujours de l'avoir 
tenté; ce projet fera époque, biben. Sur la prin- 
cesse d'Ashkon. || 4 Toute partie du temps par rap- 
port à ce qui s'y passe. L'époque de son mariage, 
J'étais à cotto époque trés-loin de Paris, L'époque 
des invasions barbares, des croisades, etc. Si la 
vie, en effet, n'est qu'un rapide instant, Faisons- 
en une époque utile et mémorable, satai, Sparti. 
1, 2. || Un homme au niveau des connaissances de 
son époque, un homme qui est au courant des idées 
les plus avancées en science. [| $* Terme d'astrono- 
mie. Époque des moyens mouvements d'un astre, 
le liou moyen de çet astre fixé pour un instant dé- 
terminé, afin de pouvoir ensuite, en partant de cet 
instant, trouver le lieu moyen de lastre pour un 
autre instant quelconque, Dict. des math. || ét Terme 
de géologie. Nom des durées qui ont succédé chaque 
fois et respectivement aux grands changements que 
la terre a subis. 

— ETYM. 'Enoyňh, de iziyuv, retenir, de inè, 
sur, et iyt», avoir, parce que l'époque est un 
point fixe où l'on s'arrête dans le temps. 

+ ÉPOUCÉ, ÊE (é-pou-sé, ste), adj. Terme de 
zoologie. Qui n’a pas de pouces. || S. m. Nom d'une 
famille d'oiseaux. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et pouce. 

ÉPOUDRÉ, ÉE (é-poudré, drée), part. passé. 
Un tapis époudré, 

ÉPOUDRER (é-pou-dré}, v. a. ter la poussière, 
la poudre dant une chose est couverte, Epoudrer 
des meubles. || On dit plus souvent épousseter. 

— HIST. xv* s. Un paysan qui naguere avoit esté 
au dit chaste), et, comme il disoit, avoit espoudré 
tous les blés de leans, donna à entendre qu'il estoit 
impossible qu'ils pussent vivre ne entretenir plus 
hault d'un nois, MONSTHEL, 1, 221, 

— ÉTYM. Tes... préfixe, et poudre. 

. ÉPOUFFÉ, Ee (epou-lé, fée), adj. Torma fami- 
ier. Qui s'est essouffl pour un sujet sans impor- 
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tance, Il est venu tout épouffé nous apporter cette 
belle nouvelle. 

_ em Voy. RPOUFFEN 2, 

1. ÉPOUFFER (5°) (&-pou-f4), ©. réfl. Terme popu- 
laire. Se dérober, disparaître, s'enfuir, Comme on 
le poursuivait, il s'est épouffé dans la foule. 

— ÈTYM. Pouffer, avec le préfixe ez, indiquant 
extraction: cesser d'être pouffant ou bouffant, dis- 

tre. 

f 2. ÉPOUFFER (S') (é-pou-fé}, v. réf. Terme 
familier. S'essouffler, ne sè dit guère en oe sens que 
dans La locution’ suivante : s'épouffer de rire, rire 
avec excès. Ce que la jeune mariée trouva si plai- 
sant, que, s'épouffant de rire en commeuçant de 
boire, elle couvrit le visage de sa belle-mère, scan- 
nox, Rom. com. 11, 8, 

— HIST, xn* s. Ot le la dame {la dame l'entend}, 
de rire s'esbofi, la Mort de Garin, v. 1478. || xvi" s. 
Commencerent à s'eshouffer de rire, CHOLIÈRES, 
Contes, t. 1, matinée 2. 

— ÉTYM, Poufer ou bouffer, avec le préfére e 
indiquant augmentation, dilatation, 

ÉPOUILLÉ, ÉE (é-pou-llé, lée, 1 mouillées}, 
part. passé. s 

ÉPOUILLER (ċ-pou-llé, 1! mouillées, et non pas 
&-pou-yé}, v. a. || 1° Chercher les poux à quelqu'un. 
Vous me parlez fort complaisamment de ce saint 
qui vous est tombé à Aix et qu'on épouille à tout 
moment, sév. 278. || 2 S'épouiller, v, réfl. Cher- 
cher ses poux. Un gueux qui s'épouille. 

— HIST. xiv® s. lls mettoient leurs faucons au so- 
leil pour eulx espoueiller, et semblablement tuent 
leurs poulz emprès leurs faucons, Modus, ms. 
Pais, dans Fr prés 

— ÉTYM. É pour es... ze, et pou. 

+ ÉPOULARDAGE pd art) pi m. Action 
d'époularder, 

+ ÉPOULARDER (é-pou-lar-dé}, +. a. Nettoyer 
les feuilles de tabac avariées qui pourraient com- 
muniquer aux autres une mauvaise odeur, 

+ ÉPOULLE {t-pou-l), #. f. Voy. EsPOuLE. 

+ ÉPOULLIN ({6-pou- m. Voy. FSPOLIN. 

ÉPOUMONÉ, ÉE (é-pou né, nte), part. 
passé. Époumoné à force de crier. 

ÉPOUMONER (é-pou-mo-né}, v. a. [4° Fatiguer 
les poumons à parler, à crier, Cette lecture m'a 
époumoné. || 4* S'époumoner, v. réf. Se fatiguer 
les poumons. Surpris, après m'être longtemps épou- 
moné, de ne voir paraître ni dames ni demoiselles 
qu'attirät la beauté de ma voix, 2. 3. Bouss. Conf. 
n. Pourquoi m'époumonerais-je à dissiper un doute 
que vous n'avez pas? npes. Opinions des anc. phil. 
(Pyrrhon.). 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie ne 
met qu'une # à époumoner, tandis qu'elle en met 
deux À occasionner ei autres analogues, ou plutôt 
pourquoi elle ne supprime pas partout, dans les 
cas de ce genre, les doubles n, écrivant occasio- 
ner, etc. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et poumon. 

ÉPOUSAILLES (é-pou-24-ll', Ii mouillées), s. f. 
plur. Célébration d'un mariage. Le jour des épou- 
sailles. Assister aux épousailles. 

— MST. xu* s. Nous prendrons jour des opor 
sailles, Bl. et Jehan, 2222, Et avant que les plevi- 
sailles ne les espousailles fussent fetes, il firent 
convenence entre li et son fil... BEAUM. xxxiv, +19. 

— ÉTYM. Proveng. sposalhas; estal. esposallas : 
anc. espagn. esponsalias; portug. esponsaes; du 
latin sponsalia, de sponsus, époux. i 

ÉPOUSE (pou-r), s. f. Voy. roux, 

ÉPOUSÉ, (é-pou-2é, ze), part. passé. 
|] 4° Qui a contracté mariage, on pariant d'une 
femme. Cette jeune fille usée par un homme 
bssucoup plus âgé qu'elle. |j 2 IL se dit plus rare- 
ment de l'homme. Ce jeune homme épousé par une 
riche veuve. C'est fort bien entendu; Vous serez 
épousé; moi, je serai pondu, neoxanp, Folies 
amour. 1,9. |] S.m. Son épousé la faisait dame, 
LA FONT. Vic. 

ÉPOUSÉE (é-pou-zée). s. f. || 4° Celle qu'on vient 
d'épouser, et quelquefois, par anticipation, celle 
qu'on va épouser. Mener l'épousée à l'église, Lé- 
pousée recevait du curé la bénédiction des fian- 

alles, CHATEAUS. Génie, 1, 1, 10. Et Suzanne mon 
pousċe, où croyez-vous qu'ellé soit? BEAUMANCH. 
Mar. de Fig. v, 8. || Marcher comme une épousée, 
marcher lentement, d'une manie réservée. Doux 
comme une épousée, à la joue il me baise, nÉGXJEN, 
Sat, vu. || parée comme une é| de vil- 
lage, être chargée de parure. Reluire de joyaux 
ainsi qu'une épousée, 1p, Sat. xim. || Voir lé- 
pouste, ancien dicton militaire qui signiflait avoit 
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une terreur panique, et qui venait, dit-on, de ce 
que des coureurs du duc d'Albe, ayant aperçu de 
loin une noca de paysans, la prirent pour une troupe, 
et revinrent donner l'alarme; sur quoi lo duc d'Aibe 
mit son armés en bataille (il s'agit du duc d'Albe 
qui fit longtemps la guerre dans Pays-Bas in- 
surgés contre Philippe 11]. g 

— HIST. xur" s. Mais foi que je doi m'espousée 
Herme, la franche, la loée, Ren. 3601. [Beauté] 
Tendre ot la char comme rosée, Simple fu come 
une espousée, Et blanche comme for de lis, la 
Hose, 1004. || xv* s. Et quoique ce roi Jacques fut 
frare au bon roi Pierre de Chypre, il n'estoit pas 
d'espousée, mais bastard, paors. 11, 1v, 68. Et ii 
la maine par dessoubz l'esselle comme une espouste, 
et s'en vont disner, Les iñ joyes de mariage, p. 59. 

— ETYM. Épousé; bourguig. épôsée, 

ÉPOUSER {é-pou-26), ©. a. |] 4° Prendre pour 
époux ou pour épouse. Celle veuve a épousé un 
jeune homme. IL a sa cousine. Près d'é- 
pouser la sœur, il faut tuer le frère, coan. Hor. n, 
3. 1) (Claude) n'osait épouser la fille de son frère, 
mac. Brit. iw, 4. 1) était défendu à va homme qui 
avait soixante ans d'épouser une femme qui en avait 
cinquante, MONTESQ. Esp, xx, 21, || Absolument, 
Je prends loi de Cassandre, épousons dès ce soir, 
ROTROU, Vencesl. m, 2, L'hymen détruit la ten- 
dressé: I rend l'amour sans attraits; Voulez-vous 
aimer sans cesse, Amants, n'épousez jamais, gui- 
NaAULT, Alceste, v, 3. C'est, dans son caractère, 
une espèce parfaite; Un ambigu nouveau de prude 
et de coquette, Qui croit mettre les cœurs à contri- 
bution, Et qui veut épouser, cest là sa passion, 
REGNARD, Joueur, 1, 6. || Il s'est laissé épouser, se 
dit, avec quelque ironie, d'un bomme à qui on à fait 
les avances d'un mariage, et qui s'est laissé faire, 
|Ì Épouser la mer, se disait, dans la république de 
Venise, d'une cérémonie annuelle où figurait le doge, 
et qui était la célébration d'un droit de souverai- 
neté sur l'Adristique conféré au doge en 4277 par 


le pape Alexandro JI. || 2° 1 se dit des choses qu'on | 


reçoit en épousant une femme, Épouser une grosse 
dot, [[11 épouse la misère, sa dit en parlant d'une 
personne qui se marie à une autre très-pauvre. 
113 Marier, rendre époux; sens arehaique. aujour- 
d'hui inusité. Aucun des curés ne voulut les épou- 
ser, SCARR. Rom. com. ui, 11. || €" Fig. S'attucber 
par choix à, prendre parti pour. Dieux seuls que je 
réclame, épousez ma défense, Manet, Mort d'ds- 
drubal, u, 2. Il fallut épouser les passions du 
frère, conx, Perth, 1, 1. On ne montera point au 
rang dont je dévale, Qu'en épousant ma haine au 
lieu de ma rivale, 15. Rodog. H, 2, Le mien [mon 
maltre) me fait ici épouser ses inquiétudes, mot. 
Sicil. 4. Et sur les questions qu'on pourra proposer, 
Faire entrer chaque secte et n'en point épouser, 
1b. F, sav. m, 3, En épouser ses droits contre 
un père irrité? nac. édre, 1, 1. Tu épouseras 
mes intérèts, Le saGE, Gil Rias, x, 14. Quelques 
vengeurs pourtant, armés d'un noble zèle, Ont de 
ces morts fameux épousé la querelle, cicsear, Le 
48 siècle. || 6° On dit quelquelois dans le langage 
familier, épouser une étude, un instrument, s'y 
appliquer. || 6* S'épouser, €. réf. S'unir par ma- 
riage. lls s'aimaient depuis longtemps, enfin ils 
se sont épousés. Tu vois que C'en est fait ils se vont 
épouser, mac. Baj. 11, 3. On s'épouse de tout 
temps, on s’épousera toujours; on n'a que cetie 
honnête ressource quand on aime, mamvaux, le 
degi, se. 2. || Proverbes. Tel fiance qui n'épouse pas, 
se dit pour exprimer que les affaires manquent 
qu'on tenait pour Les plus assurées; on n'achève pas 
tout ca qu'on commence, || Qui épouse la femme 
épouse les dettes. 

— HIST. xu* s. Du meillor homme serez vous es- 
posée, Honc. p. 161. |] xit s. Espousa rois Pepins 
Berte la belle et gente, Berte, x. Dont vont entre 
els no barons devisant ià où on espouserait {marie- 
rait) la demoiselle, et quant, B. DE VALENC. x1. Il 
me mena à un prestre en secrè liu qui m'espousa, 
etje ne l'ozai voer [refuser], [de peur] qu'il ne m'o- 
cesist, DEAUN. Xxx, 95, {| xv" s, [Leur fille) ayant 
depuis peu de jours esté espousée avec le roy de 
Portugal, coum. voi, 47. || xvi* s. Les Alles n'osent 
espouser [se marier] qu'elles n'ayent... MONT. 1, 
453, Il ne fault pas seulement loger la science chez 
soy, il la fault espouser, D. 1, 409. Il fault [pour La 
vérité d'un sal us homme qui n'ayt rien espousé 
[sans parti pris], 19. 1, 233, C'est trahison de se 
marier sans s'espouser, ID. 11, 323, Qui espouse le 
corps les dettes, LovseL, +10, Il permit à 
qui voudroit de prendre et espouser la querelle ile 
celuy que l'on auroit oultragé, awyor, Solon, 32, 
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Il avoit tousjours continué à espouser leurs affaires, 
ne plus ne moins que si c'eumsent esté ses alliez, 
10. P. Æm.62, Le ft prendre prisonnier avec mon- 
sieur de Montmorency au hois de Vincennes, et 
puis espouser [confiner] à la bastille pour seize où 
dix sept mois, BRANT, Cap. fr. t.u, p.345, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Wallon, siposé; provenc. espazar; ca- 
tal. espasar; ital. sposare; du latin sponsare, de 
sponsum (voy. ÉPoux}. Dans l'ancienne langue, es- 

voulait dire aussi marier. 

ÉPOUSEUR (é-pou-zeur), s. m. Celui qui re- 
cherche uno fiile en mariage. Théraméne était riche 
et avait du mérite; il a hérité, il est donc très- 
riche et d'un trés-grand mérite; voilà toutes les 
filles en campagna pour l'avoir pour épouseur, LA 
Maur. vil. Je te dirai sur los deux épouseurs, que je 
n'aime point ce mot, même par plaisanterie, 3. 1. 
souss. Het. m, 49, Une maison où il y a quatre de- 
moiselles à marier est bonne à fréquenter; les épou- 
seurs y abondent, pican, Filles d marier, 1, 4, 
|| Familiérement et ironiquement. Un épouseur å 
toutes mains, l'épouseur du genre humain, c'est- 
à-dire un trompeur qui promet aux femmes de les 
épouser. Un épouseur à toutes mains, mol. le Fest. 
1, 4. Il en a bien abusé d'autres, c'est l'épouseur du 
genre humain, 19. ib, 13, 2, 

— ÉTYM. Épouser. 3 

f ÉPOUSSETAGE (é-pou-s8-ta-j'), 4. m. Action 
d'épousseter, || Dernióre façon que Fon donne à la 
poudre de guerre ou de chasse. 

ÉPOUSSÈTÉ, ÉE (é-pou-se-té, tée), part. passé. 
Nettoyé avec l'époussetie, Meubles époussetés.|| Fig. 
Battu. Sans cela, vous n'auriez de nous Reçu la 
moitié tant de coups; Je m'offrirais de les repren- 
dre, Si tant de coups se pouvaient rendre, Sans 
qu'aucun de votre côté En demweurdt épousseté, 
scanRon, Virg. 1, 

ÉPOUSSETER (é-pou-se-1à. Régulièrement, La 
syllabe sset prend deux t quand Ja syllabe qui suit 
est muette : j'époussette, j'époussetterai; cependant 
l'Académie, qui ne dit rien sur le présent, écrit, 
au futur, épousseterai, qu'elle laisse prononcer 
comme on voudra. La prononciation vulgaire et 
fautive est j'épouste, et j'épousterai; cela se trouve 
aussi dahs quelques auteurs : Oui-da , très-volon- 





tiers, je l'épousterai bien, wot. l'Etour. iv, 7: 1 
épouste parlais aussi mon juslaucorps, LEGRAND, 
Famille eztravagante, sc. 11), ©. a, |] 1° Cher la 
poussière avec une vergelte, une brosse. Épousseter 
son habit. Tu rencontres un homme qui, pour 
épousseter ses habits et faire sa chambre le matin, 
doune six réaux par jour, avec La liberté de te pro- 
mener et de te divertir comme un écolier dans les 
vacances, LESAGE, Gil Blas, nt, t. || Absolument, 
On n'en finit pas de brosser, d'épousseter, de la- 
ver, ete. || Épousseter un cheval, le brosser après 
l'avoir étrillé. || 4 Fig. Épousseter quelqu'un, le 
battre, Je l'épousseterai comme il faut. Au reste, 
pour se venger un pou du počte qui avait emédit 
de lui, il lui fit épousseter le dos à coups de bà- 
ton, Francion, vi, p. 241. L'impératrice de Russie 

ssette le vicaire de Mahomet , vory. Roi de 
Prusse, 172, || Critiquer sans ménagement, La pre- 
mière fois, mop ami, nous épousseterons Michel 
Vanloo, vivra. Salou de 1707, OEuvres, t. xiv, 
p. 30. dans »ouGENs. || 9° Faire l'époussetage de lu 
poudre de guerre ou de chasse. || * S’épousseter, 
+. réf. So brosser. Allez vous épousseter. 

— BIST. xvi" s, Le cheval sera estrillé, espous- 
saté, bouchonné, O. DE SERRES, 907. I) s'associa 
avec Louis XIL pour faire lu guerre aux Veuitieus, 
que nostre mx espousselis bien à bon escient, 
BRANT, Maximilian, 2. 

— ÉTYM. Époussetie; wallon, époiseler. 

+ ÉPOUSSETOUR (b-pou-se-loir), s. m, Petit pin- 
ceau à l'usage du diamantaire. 

POUSSETTE (ċ-pou-sè-t'), s. f. I]i* Réunion de 
plusieurs brins de beuyére, de poil ou de erin liés 
ensemble, dont on se sert pour faire tomber La 
poussière de dessus les meubles, Ses cheveux étaient 
de coton, Et gros comme poils d'épousselte, SCAR- 
RoN, Virg. vu. || On l'emploie très-souvent au pluriel, 

oiqu'il ne s'agisse que d'une époussette ; Voilà 

les épousseltes trop rudes. || 4 Abusivement. Brosse 
ou vergette. || 3° Morceau d'étoffe avec lequel on 
nettoie un cheval après l'avoir étrillé, 

— HIST- xv* s. Auquel chemin le suppliant trouva 
une espoussete (vieux linge] en laquelle il bouta les 
tasses et autres utensiles par lui prinses, DU CANGE, 
espoussorium. || xvi* s. 11 faut lui passer doucement 
l'esteille, le peigne, l'espoussele et le bouchon sur 
le dos, 0. DE SERRES, 306, 
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— ÉTYM. É pour es... préfixe, et pousse, radical 
de poussière (voy. Foon 2). Cette étymologie, 
donnée par Scheler, est meilleure que celle de 

user. 

+ ÉPOUTI (é-pou-ti}, s. m. Petite ordure qui se 
trouve dans les draps et autres ouvrages en laine. 

— ÊTYM. Part. Y ir. 

+ ÉPOUTIER (é-pou-tié), v. a. Voy. éPOUTIR. 

+ ÉPOUTIEUSE (é-pou-tied-z7), s. f. Synonyme 
d'épincheuse. 

À ÉPOUTIR (é-pou-tir}, v. a. Synonyme d'énouer. 

— ÊTYM. É... pour es préfixe, et poulie où potie, 
qui, dans l’ancienne langue, signifiait petite ordure : 
Se poulie poés veoir Sor li [sur elle] de quelque 
part cheoir, Ostez li tantost la poutie, la Rose, 
7831, Poutie avait donné poutieux, qui falt le diffi- 
cile, le minutieux. Origine inconnue. 

} ÉPOUTISSAGE (é-pou-ti-ss-j'), s. m, Action 
d'époutir, 

ANTABLE (é-pou-van-ta-bl}, adj. || 1* Ca- 

pable de causer une épouvante. Vision épouvantable. 
es cris épouvantables. Que Cambrai, des Français 
l'épouvantable écueil, A vu tomber enfin ses murs 
et son orgueil, po. Épit. vi. Des plus puissants 
États la chuté épouvantable, Quand il veut, n'est 

u'un jeu de sa main redoutable, nac. Esth. ni, 4, 

n achevant ces mots épouvantables, Son ombre 
vers mon lit a paru se baisser, 10. Ath. n, 4. 
|i 4° Par exagération et en mauvaise part, excessif, 
monstrueux, Action épouvantable. Laideur é 
vantable, C'est épouvantable de s comporte: 

— HIST, xu*s, Tu ospowentables ies [es 
quels contrestera à tei? Liber , p. 102, |j xin” s. 
Enfer et trestous les deables Moult laiz et moult 
espoentables, ia Rose, 20808, La noise que il me- 
noient de leur nacaires [timballes] et de leur cors 
srrazinois estoit espoventable à escouter, JotNv, 
243. || xv*s. Une pestilence de mortalité trhs grande 
et très espoentabia se bouta en l'ost, pnotss, s, 
m, 30. |] xv" s. L'espovantable [merveilleuse] ma- 
gaiñcance des villes de Cusco et de Mexico, MONT. 
iV, 47. Ceux dont ia puissance leur est espouvan- 
table [les épouvante}, LaNoUE, 379, 

— ETYM, nvanter ; Berry, épouvrantible ; pro- 
venç. espaventable; espagn. espantable; ital. spa 
ventevole. 

ÉPOUVANTABLEMENT (é-pou-van-ta-ble-man), 
ade. D'une manière épouvantable, excessive, Cet 
homme est épouvantablement laid, Cet homme-là 
vous aime épouvantablement, n&cxann, le Joueur, 
n, $. 

— HIST xvi" s, Iiz avoient mis au devant les cha- 
riots de guerre armez et esquipez fort espouranta- 
blement, amvot, Timol. 36. 

— ETYM. Épouvantable, et le suffixe ment; pro- 
venç. espaventabiament; ital, spaventevolmente. 

ÉPOUVANTAIL (é-puu-van-tall. I} mouillées}, 
£. m. || 1° Objet quelconque propre à effrayer les oi- 
seaux et placé dans un champ, un jardin, pour les 
empêcher de venir manger les semences déposées 
dans la terre, les fruits, etc. Mettre des épouran- 
tails suy les cerisiers. Comme on met auprès des 
concombres un épouvantail qui ne peut les garder, 
ainsi sont leurs dieux de bois, d'argent et d'or, 
sac, Bible, Baruch, vi, 89. |} Fig. C'est un épou- 
vantail de chènevière, à chènevière, ou, simple- 
ment, c'est un épouvantail, sa dit d’une personne 
ou d'une chose beaucoup moins redoutable qu'elle 
ne le parait, |] Personne très-laide. Un vrai monstre 
amphibie, un triste épouvantail, ravanr, Soli- 
man 1,1, 410. |} Par plaisanterie, dans le style de la 
galanterie, adorateur vieux et laid qu'on met en 
avant pour effrayer les autres ou dérouter les soup- 
çons. Au milieu de cette foule d'adorateurs, on en 
choisit un, Le plus insignifiant, mais d'une patience 
à toute épreuve, qui est toujours Ià, prèt à profiter 
en apparence du plus léger refroidissement de sos 
rivaux; sa vue seule entretient les craintes, irrite 
les amours-propres, empêche les défections: c'est 
ce que j'appelle l'épouvantail, MÉLESVILLE et DUVEY- 
mer, la Marquise de Senneterre, 1, 7, || 4° Fig. Ce 

ui cause l'épouvante. Ce grand mot dont il fait un 

uvantail à son parti, Boss. Far. 15, Que tout ce 
qu'on leur prêche d'un avenir n'est qu'un épou- 
vantail pour alarmer jes enfants, Mass. Carême, 
Doutes. || 3° Un des noms vulgaires de la sterne 
noire, sorte d'hirondelle de mer, appelée aussi 
goëlete et Pierre Garin. || Au pl. Des épouvantails. 
= HIST. xin” $. Li vilains a la face bise, Qui res- 
sembloit espoentail, Fabl. mss, de St-Germain, 
dans LACURNE. |i xvi” s. Iis devoient avoir pour tiltre 
espouvantaux des hostes et jouets de nos enuemis, 
D'aus. Hist. 11, 486, 
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— ETYM. Épouranter ; proveng. espaventalh; ca- 
tal. espantall; espagn. espantajo; portug. espan- 


ÉPOUVANTE (i rant’), s. f. Terreur prò- 
fonde et soudaine. I) a pris l'épouvante et la rou- 
drait donner À ceux que les périls ne peuvent 
étonner, TRISTAN, ġe, 1V, 2. Est-ce un si 
grand sujet d'en prendre l'épouvante? potaou, 
Yencesl. tv, 4. L'épouvante est au nid plus forte 
que jamais, LA rost. Fabl. 111, 20. Autre qualité 
assez naturelle aux conquérants, qui savent que l'é- 
pouvante fait plus de la moitié des conquêtes, 
hoss. Hist. iti, 6. Tandis qu'on vous verra, d'une 
voix suppliaute, Semer ii la plainte et non pas 
l'épouvante, mac. Brit, 1, 4. Ce cri glace d'épou- 
vante les ennemis, FAN. Tel. xx. 

— HIST, xvi s. 1l suit l'espouvante des siens, 
Dava. Hist. x, 407. Depuis que l'esparente se met 
on un royaume, 500 hommes en feront fuir dix 
mille, CARLOIX, 1, 18. 

— ÉTYM, Voy. ÉPOUVANTER; provenç. espaten, 
8, m; ital. spavento, 

ÉPOUVANTÉ, PE (ċ-pou-van-tè, tée), part. 
passé. Frapp d'épouvante, Le flot qui l'apporta re- 


cule épouvanté, Rac. Phèdre, v, 6. Je suis épou- | 


vanté de ce comble d'horreur, vost. Zaire, 17, 6. 
Voilà la source des reproches d'une conscience 
épouvantée et des murmures secrets qui déchirent 
mon cœur, 3. J3. nouss. Mél. 11, 8. Pourquoi mon 
cœur bat-il si vite? Qu'ai-je donc en moi qui s'agite, 
Dont je me sens épouvanté ? A. DE MUSSET, Poésies 
nouv. la Nuit de mai. 

+ ÉPOUVANTEMENT (é-pou-van-le-man), s. m. 
Action d'épouvanter. 11 se repose sur a parole de 
celui qui à promis à ceux qui le servent d'envoyer 
son épouvantement devant eux, BALZAC, le Prince, 
#. L'Écriture appelle la mort le roi des épouvan- 
tements, CHATEAUD. Génie, it, VI, 4. 

— HIST. xuts, E li tuen espowentement contur- 
berent mei, Liber psalm. p. 125. || xx* s. Et toutes 
parolles semblables de grans espoventemens, COMM, 
am, 2. |} xvit s. Ces mouvements guerriers qui Bous 
ravissent de leur horreur et esporantement, MONT. 
u, +07, Lors ce front (de Diou) qui ailleurs porte 
contentement, Porte à ceux-ci Ía mort ot l'espou- 
vantement, p'as. Trag. Vit- 

— ETYM, Epouvanter; proronç. espaventament ; 
ital, sparentamento. 

ÉPOUVANTER é-pou-van-té), ©. a. || 1° Causer 
de l'épouvante. Et comme ils font du vrai, du faux 
ils m'épouvantent, REGNIER, Éiég. 1. La rigueur de 
ses lois m'épouvante pour vous, RAC. Bérén, 1, 6, 
De noirs pressentiments viennent m'épouvanter, 10. 
Phèdre, i, 6. C'est par vos faibles mains Qu'il 

Dieu] veut épouvanter les profanes humains, VaLT. 

'anat. it, 6. Je cherchai la gloire dans les com- 
bats, je plongeai ma main dans le sang des mal- 
heureur; et mes fureurs m'épouvantèrent, nanting- 
Leur, Anach. ch. 78, || I Inspirer de l'horreur. Le 
nom seul d'assassin l'épouvante et l'arrête, AG, 
Andr. v, 2. Je vais l'épouvanter par ce secret af. 
freux, vort. M. de César, 1, 2. Je vous dis que 
vous m'épouvantez, DELAVIONE, Éc. des Vieillards, 
iv, 3,119" S'épouvantér, +. réfl. Etre frappé d'épou 
vante, Théodore, parlez sans vous épouranter, 
conx. Théod. m, 6. Le peuple s'épouvante et fuit 
do toutes parts, RAC. Athal. 11, 2, 

— HIST. xit s. Home nel veit qui mult ne s'es- 

nt, Ch. dé Rol. cix, || xu" s. Paien fremissent, 
'ost est espoantéa, Hone. p. 66. Ne puet muer 
[e peut s'empêcher] qu'il ne s'en espaant, ib. p.77. 
ue li plus fier en sont espoenti, ib. p. 441. .... de 
voz manaces nè sui es té; Del martire suffrir sui 
del tut aprestez, Th. le mari. 148, Les ovres Belial 
me unt espovented, Rois, p. 205, {| xut s. Quant sa 
fille le voit, forment s'en espouvente, Berte, xcvi. 
Et bien appartient à office de bailli qu'il espoente 
et contraigne les mellix [querelleurs], si que les 
paisibles vivent en paix, DZAUM, 24. Et so li peres 
te plaint de son fils, il puet le fiz menacier et es- 
poenter, s'il ne se contient en bone maniere, Liv. 
de just, 72, [| xvi" s, ... Dont les ennemis s'espou- 
vantorent si fort qu'ilz reculerent arriere, AMYOT, 
Cor. 40. il n'y avoit que ce populace de Paris qui 
s'espavante incontinent, CARLOIX, VII, 36. 

— ETYM. Hourguig, eponter ; picard, epauter, 
eparander, , epèuter ; wallon, spatcié ; 
norm. épeuter; proveng. ctparentar, espataniar ; 
espagn. et portug. espantar; ital. spaventare; du 
latin ezparentem, avec la finalo er, faire trembler, 
de ex, et parere, avoir crainte, pavor, peur (voy. 
peur). La forme par a se trouve dans les plus an- 
ciens textes (voy. l'historique) : espaenter, d'où es- 








| gnons; j'épreignais, nous épreignions; j'épreignis 
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poenter ; et puis, par l'intercalation d'un v, esporen- 
ter (comme l'ancien pooir devenu poroir). 

ÉPOUX , OUSE (b-pou, pou-z'; l'z 50 lie: un 
é-pou-z aimable}, s. m, et f. |j 1* Celui, celle qui a 
épousé, qui est conjoint par mariage. Bien plus que 
l'on ne croit le nom d'époux engage, Et l'amour est 
souvent un fruit du mariage, MoL. Sganarelle, 1. 
La perte d'un époux ne va pas sans soupir, LA FONT, 
Fabi. vi, 21. L'hymen déplalt toujours quand l'é- 
poux ne plat pas, quisauzr, Astrate, 11, 2. Il me 
semble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont 
prendre la parole, et, prêts à m'accuser, Attendent 
mon D pour le désabuser, rac. Phéd. m, 3. 
Quoit déjà de Titus épouse en espérance, 1, Hérén. 
1, 1. Elle ne prendra pour époux qu'un homme qui 
craigne les dieux, FEN. Tel. xxu, Penses-tu que je 
sois moins épouse que mére? voit. Orphel, iv, 6. 
|| # Dans le langage mystique. Le cċleste époux, 
l'époux de l'Eglise, Jésus-Christ. Ô mort! quand 
viendras-w me donner le baiser de l'époux? rex. 
t. xvi, p. 456. |] L'épouse de Jésus-Christ, l'Église. 
l| Les épouses de Jésus-Christ, les religivuses. 
|| Belzunce, illustre par les prodiges qu'il fit dans 
le temps de la peste, et après par le refus de l'é- 
vêché de Laon pour ne pas quitter sa première 
épouse {Marseille son premier diocèse], s7-s1M. 224, 
0.119 S. m. plur, Les époux, le mari et la femme, 
les gens mariés. Deux jeunes époux. 

— REN. C'est une faute contre le bon usage que 
de dire, dans le langage familier, époux pour mari 
et épouse pour femme. Dites: ma femme est ma- 
lade, ét non mon épouse est malade, Cette nuance 
est signalée dans Molière quand don Juan dit à 
M. Dimanche : Comment se porte Mme Dimanche, 
votre épouse? c'est une brave femme (Festin, 
1v, 3); et, dans Lesage, quand Mme Jacob dit : I 
fait bien pis, le dénaturé qu'il est! il m'a défendu 
l'entrée de sa maison, et il n'a pas le cœur d'em- 
ployer mon époux (Ture. 1v, 12). 

— MIST. x" s. Qui altri espouse purgist (prit}, 
Lois de Guill. 44. || xu* s. Porquant [il] ne mist pas 
en obli La grant amor qu'il out od lui [elle !; S'es- 
pose en fist; si fist mult bòon, pexolr, 1, 7964, E 
li espos venoit, è si ami, è si frere, od tambors è 
oz estrumènz, Machab, 1, 9. Li reis Henris li vielz 
les espuses preneit, E à lur dreiz espus del tut les 
defendeit, Th. ie mart, 93. Lai [laisse] saint iglise 
aveir ses decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui 
est sire des reis, ib. 40. Et lur poesté prenent li rei 
de saint iglise; Mais el n'a pas la sue de nul des 
vostres prise, Fors de Deu sun espus.... ib. 79. 
J| xv* s. Nous ottroions à Ysabeau, notre fame et 
nostre espousa, nosire chastel, DU CANGE, avenius. 

— ÈTYN. Provenç, espos; espagu. et portug. es- 
poso; ital, sposo; du lat. sponsus, de spondere, pro- 
metire, fiancer; grec, oxévéew, au propre, verser 
et, par suite, faire des libauons, promettre solen- 
nellement, vu qu'en promettant on faisait des liba- 
tions aux dieux. 

+ ÉPRAULT (é-prd), s. m. Un des noms vulgaires 
du céleri. 

ÉPREINDRE (6-prin-dr'}, j'épreins, nous épre 











{j'épreindrai; j'éprelndrais ; épreins, épreignons; 
| que j'épreigne, que nous épreignions ; que j'éprer- 
gnisse; épreignantz éproint, v, a. Presser entre 
ses doigis quelque chose pour en exprimer le suc, 
Épreinidre du verjus, des herbes. Vénus était assise 
dans une conque en l'état d'une personne qui vien- 
drait de se baigner et qui ne ferait que sortir de 
l'eau; une des Grâces lui épreigaait les chereux 
encore tout mouillés, La FONT. Psyché, 11, p. 166, 
|| Se dit aussi du liquide pe fait sortir en éprei- 
gnant. Ils épreignaient du jus de sésame ot s'en 
frottaient le corps comma d'huile, vavoer, Q. C, 
vu, 4. || S'épreindre, v. réf. Être épreint, Le brou 
de noix ne s'épreint pas facilement. 

— HIST. xiv* s. Mettez l'herbe en un sac, et l'es- 
praignez pour avoir le jus, Méagier, 11,6. || xvit s, 
Par trop, s'espreindre d'aller à La selle, pang, vi, 
49, Puis seront postes en oeste decocuon, des com- 
presses un peu espraintes, ID. vi, 22, Et que la 
mere # epreigne [s'eMorce] tant que possible lui 
sera, Ib, 11, 629. ils se baiserent les uns les autres, 
de maniere que tout le camp se trouva plein de 
caresses et de larmes très dloulces et espraintes à 
force de joye, anvor, Fab. 28, 

— ÉTYM, Lat. exprimere, qui, ayant l'accent 
sur pri, à donné régulièrement es-preindre (voy. 
EXPRIMER). Entre épreindre et exprimer, qui sont un 
même mot, on voit comment la prononciation la- 
Une encore subsistante déterminait la forme du mot 
français naissant. 
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ÉPRELNT, EINTE (é-prin, prin-t'), part. passé 
d'épreindre, Serré pour en imer un fuid Les 
cheveux mouillés, puis épreints, || Tiré hors par 
expression. L'aliment commence à s'amollir dans la 
bouche par Le moyen de certaines eaux épreintes des 
glandes qui y aboutissent, Boss. Connatss, 11, 40, 

ÉPREINTE (é-prin-t'}, s. f. || 4° Envies fréquen- 
tes, inutiles et douloureuses d'aller à la selle. Avoir, 
sentir des épreintes. || 11 ne se dit guère qu'au 
pluriel, || # Terme de vénerie. Se dit de la fiente 
des loutres et de quelques autres bêtes, 

— HIST. xiv* s. En la venerie des loutres, Ia 
fente est appelée espraïntes, Modus, f* xti, verso, 
|| xvat s. Les violens cris et espreintes d'un cruel 
enfantement, PaRt, vi, 44. Il jette de la boue par 
le siege, ayant de grandes douleurs et espraintes, 
tD. 1x, 48. 

— ETYM. Épreint. 

ÉPRENDRE (5°) (é-pran-dr}, je m'éprends, nous 
nous éprenons; je m'éprenais; je m'épris; je m'é- 
prendrai; je m'éprendrais; éprends-tai; que je m'é- 
prenne , que nous nous éprenions; que je m'éprisse ; 
m'épronant ; épris, ©. réft. [11° Se mettre à, s'atta- 
cher à, en parlant du feu, Si quelquefois le feu s'é- 
étéor, 2. || 3* Fig. Se laisser 
passion, quelque sentiment. 
M s'est épris d'une belle passion pour cette femme. 
On à touché mon Ame, et mon cœur s'est épris, 
conx. Cinna, 1, 3. Ah! lorsqu'elle m'a vu, si son 
Ame surprise, D'une ambre de pité du moins s'était 
éprise, vor. Scythes, 11, 1, Je m'épris pour elle 
de linclination la plus tendre, Mamvaux, Mi À 
9e part, Qu'il étudie les plus grands maltres, qu'il 
s'éprenne davantage de la simplicité, minea. Salon 
de 1767, OEuvres, t. xY, p. 318, dans POUGEXS, 
|] I V. a. Éprendre, inspirer amour, amitié, Et l'a- 
mour qui pour lui m'éprit si follement, conn. Mél. 
it, 5. Beauté, le cher souci de tant de beaux es- 
prits, Qui d’une douce flamme avez mon cœur épris, 
HACAN, Berg. 1, $. Su vertu, sa douceur, sa poli- 
lese, tout m'avait épris de lui, st-#1M. dans GODE- 
PLOY, Gloss, de Corn, 

— REM. Éprore, v. actif, qui n'est pas dans l'A- 
cadèmie, ne se trouve qu'au figuré, et est très-bon. 

= ist s. Saut en li fus |l’étincelle), que l'erbo 
en faitesprendre, Ch, de Rol. cecxexvu. |] xt" s. Ou 
cierge espris ou lanterne embrasée, Ronce. p. 457. 
Ses blanches mains, ses doigts lons et tretis, Qui 
font l'amour enflamer et esprendre, Couci, +. Ce 
est la riens dont je sui plus espris, tb. xvit. Et se je 
sui de rostre amour espris, Douce dame, ne m'en 
doit estre pis, i, D'ire et de mautalent |il] espreat 
tous [tout entier} et atise, Sax. xxn. Maintenant 
li esprist [rougit] la chiere, Lai d'Ignaurès. p) xu s. 
Si commença li feus si grant à espremire que... 
viuen. Lxxx, Et la vile [Constantinople] commença 
à espremire et alumer mout durement, et ardi toute 
cele nuit et l'en domain jusques à la vesprée, mD. 
cyi, Tant sont espris de joie que nuls d'eus ne paria, 
Berie, xx, Toz reverdis et esprendans, {elle} Li a 
geté ses iex [yeux] es suens [siens], Lai de l'ombre, 
De son lit saut toz estordiz : Si a une chandoile prise; 
Au feu en vient, si l'a esprise, Ren, 3442. Tant est 
graindre la covoitise Qui esprent mon cuar el atise, 
la Rose, 3798, || xiv* s$. Je me doubte forment qu'au 
jour d'ui ne perdez; Trop voi vos ennemis espris et 
alumez, Guesel. 14778. |j xv“ s. Le clocher s'espre- 
noit à ardoir, FROISS. M, 11, 9%. La bonne femme 
esprinse de joie, LOUIS x1, Nouv. xiv. Avoit ung 
chevalier au dehors du tournoy, esgardant et es- 
prenant l'alaine de son pis, Perceforest, t. 1, P 441, 
i] xvit s. Esprins d'une extreme passion de honte, 
MONT. 1, 44. Il faut tenir, trer et pousser la partie 
qui est ici esprise de douleur, Pang, Inirod. 3. La 
fureur, qui esprent ceulx qui sont inspirez d'esprit 
prophetique, auvor, Rom. 33. Toute la ville se 
trouva esprise d'une superstitieuse crainte, 19. Sa- 
lon, 19. Tous espris de sommeil et de vin, 12. Cam. 
42. Jl fut incontinent espris par un regard et un 
parler alletté, comme si c'eust esté quelque jeune 
garson, 1D. SyHa, 73. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et prendre; wal- 
lon, esprende, allumer; provenç. esprendre. 

ÉPREUVE (é-preu-v), s. f. |} 4° Action d'éprou- 
ver, opération à l'aide de laquelle on juge si une 
chose a la qualité que nous lui croyons. Faire Fé- 
preuve d'une machine nouvelle. || Fig. Faire l'é- 
preuve d'une chose, en essayer. Assurer par là (par 
des dévotions à Marie) son salut avec tant de certi- 
tude que ceuz qui en font l'épreuve n'y ont jamais 
été trompés, de quelque manière qu'ils aient vécu, 
quoique nous conseillions de ne laisser pas de bien 
vivre, pasc. Pror, 0, || Faire l'épreuve, signifie 











aussi recevoir témoignage de, marque de, Un si 
vaillant disciple aura bien le courage D'en mettre 
jusqu'au bout les leçons en usage: L'Asie en fait 
l'épreuve, conx. Nicom. ur, 2. La princesse palatine 
avait les vertus que le monde admire, inébranlable 
dans ses amitiés, et incapable de manquer aux de- 
voirs humains; la reine a sœur en fit l'épreuve 
dans un temps où Leurs cœurs étaient désunis, 
Boss. Anne de Gons, |} 2° Il se dit au sens moral. 
La défiance... Ne peut venir d'ailleurs que du man- 
que d'épreuve, MATRET, nt, 2, De son propre 
intérèt chacun so fait des lois; Et l'épreuve m'ap- 
prend que du pur artifice Nature, son contraire, 
aujourd'hui fait l'office, notnou, Antig. 1, #, La 
vraie épreure du courage N'est que dans le danger 
que l'on touche du doigt; Tel le cherchait, dit-il, 
qui, changeant de langage, S'enfuit aussitôt qu'il 
le voit, La Font. Fabl, vi, 2, Il veut faire une dan- 
gereuse épreuve de sa liberté, Boss. Hist. 11, 4. 
J'ai fait de mon courage une épreuve dernière, RAC. 
Bérén. v, 7. {| Il se dit aussi en parent dés person- 
nes, Tenter une épreuve sur quelqu'un. Quelquefois 
l'une des parties présente d'elle-même ses esclaves 
à cotte cruelle épreuve [la question], et elle croit 
en avoir le droit parce qu'elle en a le pouvoir, Ban- 
Tuti. Arach. eh. 18. || Mettre quelqu'un, quelque 
chose à l'épreuve, essayer si quelqu'un, quelque 
chose peut suffire, résister, fournir, etc. Je ne veux 
point mettre ma vertu à l'épreuve, sv, 277, L'Église 
d'Espagne fut miss à une nouvelle épreuve, BoSS, 
Hist. 1, 14. Les dures épreuves où il met sa pa- 
tience, 1D, Anne de Gons. L'autorité met les talents 
à une rude épreuve, ren, Tél xt, Il voulut mettre 
ls patience dla Télémaque à une dernière épreuve, 
1D. ib. xxiv, || Familièrement. Mettre à l'épreuve la 
patience de quelqu'un, abuser de sa patience, || X 
l'épreuve, après avoir essayé, S'étant choisis l'un 
et l'autre à l'épreuve, La Font. Cal. |] Acheter 
quelque chose à l'épreuve, l'acheter à condition 
qu'on l'essayera avant que la vente soit définitive. 
11 8° Être à l'épreuvede, pouvoir résister à. Une cui- 
rasse èst à l'épreuve du mousquet; un manteau est 
à l'épreuve de la pluie. || Fig. Mon cœur n'est point 
à l'épreuve des traits Ni de tant de vertus, ni de 
tant de bienfaits, conx, Pomp. iv, 3. Est-il une 
constance à l'épreuve du foudre Dont ce cruel arrêt 
met notre espoir en a? 10, Rodog. n, 4. À l'é 
preuve d'un sceptre il n'est point d'amitié, 1D. Hérael. 
1,3. Nous n'avons pas les veux à l'épreuve dus 
belles, Ni les mains à celle do l'or, LA PONT. Fabl. 
vus, 7. Ja ne suis pas encore À l'épreuve de tout ca 
que vous me mandez, sév. 21. Mon discernement 
est à l'épreuve de toute dissimulation, Boss. Lett. 
abb. 23. Il n'y a presque plus d'amitié qui soit à 
l'épreuve de la franchise d'un ami, FLécu, Duc de 
Mont. Elle ne fut pas à l'épreuve de cette raillerie, 
mawT. Gramm. 40. || Absolument. Rire à l'é- 
preuve, opposer À tout une force invincible de ré- 
sistance, …, Lorsque la prudence À la valeur s'allie, 
Il n'est rien à l'épreuve, coan. Attila, 1, 2. Si ma 
santé n'était pas À l'épreuve, elle serait fort ébran- 
lée, stv. 670, || À toute épreuve, même sens. Je 
crois dire à toute épreuve là-dessus, noss. Lett. 
Corn. 47. La soumission doit être À toute épreuve, 
10, Avert. 6, On Jui attribuait un courage à toute 
ve, MAMILT. Gramm. 6. || 4 Dans les assem- 
lées délibérantes, épreuve par assis et levé, mode 
de voter dans lequel ceux qui adoptent, puis ceux 
qui rejettent se lèvent; le bureau juge où est la ma- 
jorité. || &* Souffrances, malbeurs, dangers, etc. 
qui éprouvent el qui exigent force et courage, J'ai 
peine à contempler son grand cœur dans ses der- 
nières épreuves, nos. Puch. d'Orl. Les épreuves 
par lesquelles ils devaient passer, 10, Hist, 11, 6. 
quelle épreuve, 6 ciel, réduis-tu Mithridate? nac. 
Mihr. 1v, 4. On n'essuya jamais des épreuves plus 
dures, vat. Taner, v, 3. ||6* Épreuve judiciaire, 
manière de décider de la vérité ou de La fausseté 
d'une accusation, ou même de toute chose en contes- 
tation, en usage dans la première partie du moyen 
âge. Épreuve du feu, de l'eau, de la croix (ray. 
croit, RAU, FEU). || 7° Terme d'imprimerie. Feuill 





d'impression sur laquelle on indique les corrections | 


et les changements que le compositeur doit faire. 
Ces épreuves sont chargées de corrections. Ce per- 
est un vieux licencié qui lit une épreuve 


sonnago 
d'un livre qu'il a sous la presse, Le sace, Diable | 
boit, 10, Ma méthode étant de travailler toujours | 


sur lès épreuves des feuilles, attendu que l'esprit 
semble plus éclairé quand les yeux sont satisfaits, 
voir. Lett. Duclos, 4° 
M. de Malesherbes : je n'ai pas, dans mon enthou- 
siasme, corrigé secrètement les épreuves de l'Emile, 


mai 4761, Je ne suis pas) 





ÉPR 


VELRMAIN, Liter, Tabl, du 44 siècle, 2 partie, 
2* leçon. {| 8° Terme de graveur. Première feuille 
d'essai d'une planche gravée, Cette épreuve est mal 
venue. |] Toute estampe tirée après que le travail est 
entièrement terminé. Épreuve avant la lettre, 
épreuve après ia lettre (voy. LETTRE). Chaque 
épreuve d'une estampe a ses défauts particuliers 
qui lui servent de caractère, 3. 3. nouss. Héloise, 
11, 3. || Rpreuve avec la remarque, celle qui à été 
tirée avant que l'artiste eùt fait disparaître quelque 
accident, tel qu'une fausse taille. || Épreuve grise, 
celle qui a été tirée sur une pue usée. || Épreuve 
neigeuse, celle dans laquelle on voit çà et Là quel- 
ques taches blanches. || 9* Dans la photographie, 
épreuve négative, celle qui reproduit le modèle en 
couleurs inverses, en clair les obscurs, en obscur 
les clairs : si on veut obtenir une épreuve positive, 
on applique ce premier dessin négatif sur une autre 
feuille de papier jouissant de la même propriété, 
et on expose le tout à la lumière. 

— MST, xs. Et quant que l'en [on] a en cesto 
mortel vie, suaffre nosires sires À avoir por ès- 
pruevs de l'autre recovrer, Merlin, À 60, verso. 
Li rois Aedward le mors [morceau] benoit [hénit}, 
E dist : duoint Deus l'espruf voirs soit [que l'é- 
preuve soit vraie], Edouard le conf. v. 3219, 
Îl xiv*s. Les queles [bandes] doivent premierement 
estre separées du membre en metant uno espreuve 
sonde] où semblable entre ce qui est sus La plaie et 
a plaie; et o [avec] cele espreure soit faite separa- 
tion environ la plaie legierement, H. DE MONDEVILLE, 
f 41, verso, Une espreuve que l'on met sur la table 
du roi, DR LatonDe, Émaux, p. 203. |j xv* s, Las! ils 
ne mé cognoissent mie, Et n'ont faict de l'art 
espreuve, Comme Avicenne ot Villeneuve. Nat. à 
l'alch. errant, 1066. Don à une povre fille, suup- 
çonnée de la maladie de leppre, pour aller aux es- 
preuves en la ville de Soissons, Hibl. des Chartes, 
Bt série, t. v, p- 139, || xvi® s. Nous en sommes à 
l'espreuve [nous l'esprouvons], MONT. 1, 185, Semble 
elle pas avoir presió sa vie à ceste espreuve de sa 
patience ? ıp, a, 462. Ils ont eu bonne raison de 
rendre les harnais plus massifs et à meilleure es- 

reuré qu'auparavant, LANOUE, 286, À l'espreuve 

u pistolet, aun. Conf. préf. Quand ils avoyent 
cuit leur fournée et qu'ils venoyent à tirer mes ns- 
preuves, je n'on recevois que honte. et perte, PA- 
Lissy, H3, Pompeius n'estoit point present à ceste 
espreuve qui se feit de la volunté du senat, AMYOT, 
Pomp. 83, On lui baille [à l'auteur] pour controleur 
un homme qui prend le Ultre de correcteur, auquel 
on presente la premiere espreuve.... on à recours 
pour la seconde esgreuve À l'autheur, PASQUIER, 
Lettres, t. 1, p. 062, 

— ETYM. Voy. ÉPROUVER; Berry, éproure; prov, 
esproa. La voyelle où s'est changée en la voyelle 
eu, comme dans esprourer qui se conjugu: 
présent, j'espreure, comme trouver, je treuve, 

ÉPRIS, ISE (ü-pri, pri-2'}, pars, passé d'épren- 
dre. |} 4° Qui est en feu. Des tisons bien épris. 
I ® Fig. C'est ou d'elle où du trône être ardem- 
ment épris Que vouloir ou l'aimer ou régner à ce 
prix, Conn. Rodog. 11, 6. Epris de colère et d'a- 
mour, ROTROT, Antig. V, 3, Les deux troupes, 
éprises D'ardent courroux, n'épargnaient nuls 
moyens, LA Fost. Fabl. vi, 8, Ame raisonnable, 
toi qui es née pour l'éternité et pour un objet éter- 
nel, tu deviens éprise et captive d'une fleur que le 
soleil dessèche, toss. la Vallière. 1) y a des âmes 
sales, pétries de boue et d'ordure, éprises du gain 
et de l'intérêt, comme les belles âmes le sont de la 
gloire et de Ja vertu, La naor. vi. Je vois qu'un fils 
perfide épris de vos beautés. RAC. Mithr. u, 4. 
Sans craindre ces vertus qu'ils admirent en vous, 
Dont j'ai vu Rome éprise et le sénat jaloux, vost, 
Brutus, 11,2. Épris de mille erreurs. M. 3, CHEN. 
Fénel. 1, 2. {| On trouve épris pour. Un esprit vrai 
doit être épris Pour des vérités éternelles, vort, 
Épit. 33, (| Absolument, Amoureux. Car enfin il 
vous hait; son Ame ailleurs éprise.… RAC. Andr. 
1, 2, Et toujours plus épris et toujours plus fidèle, 
VOLT. Scythes, 11, 3, 

+ ÉPROBOSCIDÉ, ÉE (¢-pro-bo-ssi-dé, dée), adj. 
Terme de zoologie, Qui n'a pas de trompe, || S, m. 
plur. Famille d'insectes dipières, 

— ETYM. Lat. e, sans, èt proboscis, trompe. 

ÉPROUVÉ, ÉE (é-prou-vé, vée), part. passé. 
1! 4° Qui a subi une épreuve. C'est comme un ar- 
gent éprouvé au feu, puriñé dans la terre, et raf- 
finé jusqu'à sept fois, saci, Bible, Proum. xi, 7. 
Et qwenfin tout ce bois, êprourè par les feux, Se 
durcisse à loisir sur ton foyer fumeur, DELILLE, 
Géorg. 1. || 23* Sur qui on peut compter. Des martels 
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éprouvé dont la tête et le bras Sont faits pour 
ébranler ou changer les Ptats, vot. Brut, 1, 4, 
Quelques gens éprourés dont le zèle est habile. 
M, 3. CHÉN. Tib. v, 4. L I se dit aussi des chases, 
Un homme d'une fidélité, d'une vertu, d'une va- 
leur éprouvée. Das yeux toujours ouverts et des bras 
éprouvés, voLT. Nérope, t, 2, ||3* C'est un homme 
dont la vie a été fort éprouvée, qui a été fort éprouvé, 
se dit d'un homme qui a beaucoup souffert. Par 
combien de tourments ma vie est éprouvée, Bni- 
vaut, Ninus, 1, 2. || 4° Ressenti. Des passions éprou- 
vées par un cœur ardent. 

ÉPROUVER (é-prou-vé), v. a. {| 1* Reconnaltre 
par une opération si une chose à la qualité requise, 
Éprouver une arme à feu, une cuirasse, C'est un 
remède que j'ai éprouvé. Je les épurerai comme on 
épure l'argent, et je les éprouverai comme on 
éprouve l'or, sact, Bible, Zachar. xm, 9, || 4 Mettre 
à l'épreuve, en parlant des personnes. Eprourer 
son ami, Celui qui n'a point Mé éprouvé, que sait- 
il? soss. Politique. x, n, 7, Il [Théophraste] avait 
coutume de dire qu'il ne faut pas aimer ses amis 
pour les éprouver, mais los éprouver pour les si- 
mer, La B&UY. Dise. suy Théoph. || Il se dit aussi 
des choses, Sans doute qu'il voulait éprouver rotre 
zèle, nac. Esth. 1, 3. Tranquillisez mon cœur, vous 
l'éprouvez sans doute, Gnrsser, Méchant, v, 7. 
N $ Hasarder, risquer, Va contre un arrogant 
éprouver ton courage, conx, Cid, 1, 5, Quand tu 
vins du monsire éprouver l'aventure, TH. CORN. 
Ariane, mi, 4. Et qu'en me réduisant à la nécessité 
D'éprouver contro lui ma faible autorité, RAC. Brit. 
1, 3. || €* Faire subir des épreuves, mettre on des 
difficultés ou des souffrances qui donnent occasion 
au mérite, Dieu nous éprouve en toutes manières 
Boss. Left. Corn. 33. Jupiter vous éprouve, mais il no 
veut pas votre perte ; au contraire, il ne vous éprouve 
que pour vous ouvrir lo chomin de la gloire, FEN, 
Tél. ix. || 8° Apprendre par ss propre expérience, J'é- 
prouvai, mais trop tard, que... ||6* Ressentir. On 
éprouve sur cette montagne un froid très rigou- 
reux. Éprouver du plaisir, Pensez-vous avoir seul 
éprouvé des alarmes? nac. Andr. m, 2. La Midüle- 
ton allait éprouver comme il s'y prenait pour tour= 
menter, après avoir éprouvé ce qu'il sarait pour 
plaire, namir, Gramm. 7, Mon cœur Épreuve à 
son nom mème une secrète horreur, vor, Fanat. 
a, 2, J'éprouvais ses plaisirs, ses peines, ses goûts, 
ses aversions, Diner. Règne de Claude et Néron, 
liv. t, $ 1. || Éprouver, suivi d'un qualificatif. Quoi 
qu'il en soit, depuis que je vous vais chez elle, 
Toujours de plus en plus je l'éprouve cruelle, conx, 
Mus. com. it, 4, Je lui dois d'un ami le secours et 
la foi; 11 ne l'éprouvera légère ni perfide, CREBILLON, 
dans pesronTaines, || 7* Subir. La forme du gou- 
vernement éprouva de grandes altérations. Dieux! 
que le crime seul éprouve enfin vos coups! vort. 
OEdipe , 1, 3. || 8° S'éprouver, v. réfl. Être éprouvé. 
L'or et l'argent s'épurent par Le feu; mais les hom- 
mes que Dieu veut recevoir au nombre des siens 
s'éprouvent dans le fourneau de l'humiliation, sact, 
Bible, Ecclésiastique, 11, b. || So motro soi-même 
à l'épreuve. Portant partout le trait dont je suis 
déchiré, Contre vous, contro moi, vainement je 
m'éprouve, NAG. Phèd. m, 2. Saint Paul ordonnait 
aux fidèles de s'éprouver avant que de venir manger 
le pain de vie, mass. Car, Parole, Tout homme qui 
est l'esclave d'un tempérament fâcheux, aigri par 
la malignité, poussé par des motifs déshonnètes, 
n'est capable ni de s'éprourer lui-même ni de dé- 
couvrir la vérité, ni de la faire entendre aux au- 
tres, D'ROLBACH, Ess. préj. ch. 8, dans pumansais, 
OEuvres, t. vi. |] Se mostre l'un l’autre à l'épreuve. 
lis ne voulaient pas se battre, mais seulement 5 
prouver. || Tenter aventure, Contre un si grand cou- 
rage il voulut s'éprouver, mac. Aler. v, 2. 

== HIST. x!" s De vasselage (vaillance) (il) est 
souvent esprovet, Ch. de Rol, coxvu. j) xut s, [Elle 
le fait] Por esprover se por mal [je] recreroie [re- 
noncerais], Cowci, vis. Tant [j'ai d'amor mon fin 
cuer esprové, Que jà sans li n'aurai joie certaine, 
db. xiv. N'esprovez plus sur moi vostre vengeance, 
db. xvii. Car au besoin est amis esprovez, Hat, d'A- 
lesehans, v. 2635. || xs. Je di que c'est grant 
folie Messaier ne d’esprover Ne sa fame ne s'amie, 
AUBOINS DE SEZANNE, Romane. p. 126, Mais, espoir 
[sans doute], ce m'a grevé, Qu'on ne conaoit loin 
servisa, Tant qu'on ait autre esprové, ib. p. 197. 
Bien est vos traisons vete et esprovée, Berte, xvi. Le 
punt vus estuet (il vous faut] espruver. Cum vus por- 
rez outre passer, MARIE, Purgat, 1278. Entor le jar- 
din vael vient Por veoir et por Sésprover e jà penst 
partuis trorer, Par où il se peûst enz metre, Hen. 
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499%, Par Diex, compains, gandés-vous en, Et vous 
efforciez bian de croire Ma parole esprorée et voire, 
la Anse, 8090. |j xiv*s. Et tel jugement font ceulx 
qui éspreuvent les vins et qui assaveurent et con- 
ent les salses [sauces] et les potages, ORESME, 
Eth. 94, Se vous avez perdu, n'aioz le cuer marri: 
Dieux vous veult esprouver se vous estes à Lui, 
Guesel. 12320, C'estoient toute gent d'estofo souf- 
fisant, Qui esprouré avoient esté en combattant, 1b 
10758, || xv* s. Ils s'esprouverent si bien et si vassa- 
lement qu'ils obtiorent la place et l'eau [dans un 
comha’ naval], FROISS. 1, 1, 429. Et s'avisa qu'il se 
viendroit eprouver à celui qui estoit plus prochain 
de sa baniere, 1D. 1, 1, #40. Ce Croquart chevau- 
choit une fois un jeune coursier fort embridé, que 
il avoit acheté trois cents escus, et l'esprouvoit au 
courir, ID. 1,1, 325, Le vaillant et gentil chevalier 
Bouciquaut et ses bons et esprouvés compaignons, 
Dieu merci, n'eurent mal ne blessure, Boucig. 1, 
46, || xvie s. Et si dit d'avantage qu'il ne falloit pas 
que les bestes sauvages mesmes de l'Afrique de- 
mourassent sans esprouver la force et la fortune des 
Romains, anvor, Pomp. 20, Comme s'il eust eu 
à s'esprouver à l'encontre d'un Isocrates ou d'un 
Anaximenes, etnon pas À manier et redresser un 
peuple, 19. Cie. et Dé, Elle luy monstra sa ble- 
ceure, et luy compta comment elle se l'avoit faitte 
pour s’esprouver elle mesme, 10. Brutus, 14, Ce qui 
lus espreuve et qui plus descouvre la nature de 
Fromme. e'est la licence et l'authorité d'un magis- 
trat [le pouvoir], 10, Cie, et Dém. 4. Ou voir Me- 
duze, on au cours [à la course] s’esprouver Avec- 
ques Atalante…. DU BELLAY, VII, 25, nersò, 

— ÉTYM. É pour er... préfixe, et prouver; Berry, 
épreuver; bourguig, eprotai; provenç, esproar, 

ÉPROUVETTE (é-prou-vè-1}, s. f. {| 4° Instrument 
dont on se sert pour faire quelque épreuve. 11 fallait 
savoir si la force qui est communiquée aux projec- 
tiles dépend de In promptitude avec laquelle la pou- 
dre s'enflamme; mais, pour faire ces expériences, 
on avait hesoin d'une éprouvette qui donnât des 
résuliats précis, et il n'en existait pas; M. d'Arci 
imagina de suspendre un petit canon à un pen- 
dule.…... coxconcet, d'Arci. || 2" Terme de physique, 
Tube de verre ou de cristal d'un fort diamètre, à 
parois plus ou moins épaisses, fermé par un bout, 
ouvert par l'autre, ordinairement divisé en parties 
d'une égale capacité et servant à diverses manipu- 
lations. [| Petit récipient, petite cloche qui fait par- 
tie de l'appareil de la euve pneumatique, et dont 
on sa sert pour opôrer sur une petite quantité de 
gaz. || P En chirurgie, espèce de sonde. || 4 Sorte 
de pifot qu'on réserse au bout d'un rasoir, pour le 
casser après la trempe et connaltre le grain de l'a- 
cier. || 6° S. f. plur. Terme de métallurgie, Barres 
de fer places dans le fourneau de cémentation 
pour connaître le degré de carburation du fer dañs 
les caisses. 

— HIST. xvi s. Extraire les choses estranges qui 
sont entrées dedans les yeux, en renversant les pau- 
pieresavec laqueued'une esprouvette, PARÉ, fntrod.2. 

— ÊTYM. Eprourer: 

+ EPSILON (òpsi-lon'), £. m. Terme de gram- 
maire grecque, Nom de FE bref des Grecs; cin- 
quième lettre et deuxième voyelle de leur alphabet. 

— ÈTYM. E, e, et érès, menu. C'est la lettre 
phénicienne ou hébraïque he, 

+ EPSOM (é-psom'), sel d'Epsom, sulfate de ma- 
gnésie, qui est purgatif. Epsom est un village du 
comté de Surrey, en Angloterre, qui posséde des 
eaux minérales riches en sulfate de magnésie, 

EPTACORDE, YOy. HEPTACORDE, 

EPTAGONE, VOY. HEPTAGONIE, 

ÉPUCÉ, ÉR (é-pu-sé, ste), part. passé. 

ÉPUCER (é-pu-s6, Le e prend une cédille derant 
a où o: épuçant, épuéons), #. a. Débarrasser des 
puces. Épucer un chien. || S'épucer, v. réfl. Se dé- 
barrasser de ses puces. 

— WIST. xvt" s. Espulcer, ouam, Diet, 

— ÉTYM. É pour es... prèfixe, et puce ; provenc. et 

. espulgar ; ital, spulciare, 

PEPUCHE (é-pu-ch') , s. f- Pelle pour enlever la 
tourbe, 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et puch, une des 
formes de puits (voy. PUITS et PUISEN). 

ÉPUISABLE (épui-za-bl}, adj. Qui peut être 
épuisé, 

— PTYM. Épuiser. 

+ ÉPUISANT, ANTE (é-pui-zan, zan-t'}, adj. Qui 
est propre à épuiser. Cultures épuisantes, cultures 
qui épnisent rapidement la terre. 

+ ÉPUISE, 2. f. YOy. ÉPUISE-VOLANTE. 

ÉPUISÉ, ÉE ($-pui-xé, zée}, part, passé. |] 1° Mis 
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à sec. Des ruisseaux épuisés pour les arrosements. 
TI sent tarie ses jours comme une onde épuisée, Et 
son dernier soleil a lui, ramant. Harm. n, 10. 
|| Fig. Voire père attendait que ma colère fût épui- 
sée, rén. Tél, xv. || Un esprit épuisé, une imagi- 
nation épuisée, un esprit, une gination qui ne 
peut plus produire, Après six mille ans d'ohserva- 
tons, l'esprit humain n'est pas épuisé; il cherche, 
et il trouve encore, añn qu'il connaisse qu'il peut 
trouver jusqu'à l'infini, soss. Conn. v, A. || 3* Terre 
épuisée, terre À laquelle on à trop fait produire sans 
la restaurer par l'engrais. L'homme de génie est 
celui qui enfonce le soc de la charrue dans un ter- 
rain qu'on n'a qu'éffleuré avant lui, et qui stit par 
là rendre fécond un sol que l'on croit épuisé, man- 
MONTEL, Élém. litt. OEuvres, t. vit, p. 276, dans 
POUGENS, |] Fig. Leurs États et d'argent et d'hommes 
épuisés, coan. Pompée, 1, 4. À l'en payer le prix 
ma fortune épuisée, vor. Zaire, 1, 4, {| 3° Édition 
épuisée, édition dont tous les exemplaires ont été 
vendus par l'éditeur. || 4* Affaibli. Des sokiats épui- 
sės par les privations, Si les sens épuisés man- 
quaient à la vieillesse, vour, Seythes, 1V, 7. L'on 
y montre encore la pierre sur laquelle on prétend 
qu'elle [Cérès] s'assit épuisée de fatigue, santai- 
teny, Anach. ch. 64. || Absolument, C'est un homme 
épuisé, c'est un homme qui n'a plus les forces 
physiques ou morales. 

ÉPUISEMENT (£-pui-ze-man), s. m.[|{* Action 
d'épuiser. On travaille à l'épuisement des eaux de 
la mine. || 2° Perte considérable des forces et de 
l'énergie vitale, On l'a tant saigné qu'il est tombé 
dans l'épuisement. Elle est dans un épuisement qui 
fait pitié, sév. ass, Quelquefois on à beau vouloir 
marcher; il se sera jeté une telle humeur sur les 
Jambes, ou tout le corps se trouvera si faible par 
l'épuisement des esprits, que cetto volonté sera inu- 
tile, boss. Connaist. ni, 42. Des mouvements qui 
les jettent dans l'épuisement, LA nur. 44, Il fut 
six mois en danger, et trois ans dans une languëur 
qui était un épuisement d'esprits visible, FONTEN., 
Varignon. Et ne présume rien de leur triste pdleur 
de mes traits) Que mon épuisement, effet d'un 
long malheur, Lemenc. Louis ZX, ni, 3. Les chefs 
et Mortier lui-même, vaincus par l'incendie qu'ils 
comhattaient depuis trente-six heures, y vinrent 
{au Kremlin) tomber d'épuisement et de désespoir, 
stoun, Hist. de Napol. vin, 6. || 8° Tarissement mo- 
ral. I prend l'épuisement du cœur pour l'effort de 
la raison, 3.3. nouss. Hel. 1, 60. || 4* Épuisement des 
finances, RM du trésor publie, || 8° Terme de 
mathématique. Méthode par épuisement, méthode 
qui consiste à épuiser toutes les racines d'une équa- 
tion. L'épumération exclusive, et que les mathéena. 
ticiens appellent la preuve par épuisement, MAR- 
moxrez, Élém. littér. OEuvres, t 1x, p. 400, 

— ÉTYM. Épuiser. 

ÉPUISER (é-pui-z6), ©, a. || {* Mettre à sec. 
Épuiser une source, une fontaine, Et ne m'exposez 
plus aux plus vives douleurs Qui jamais d’une amante 
épuisèrent les pleurs, nac. Baj. u, 5. ||2* N se dit 
aussi du sang et de tout ce qui contribue à entre- 
tenir les forces du corps. On l'a épuisé par d'ahon- 
dantes saignées. Ses débauches ont épuisé ses for- 
ces. [Eles] Do leur père endormi vont épuiser les 
veines, CORN. Médée, 1, 4. Une passion qui épuise 
votre santé, Mass, Car. Temps. Viens épuiser mon 
Nanc Du reste infortuné de oct auguste sang, vOLT, 
Zaïre, v, 10. El cette émotion dont son âme est 
remplie A bientôt épuisé les sources de la vie, 1D. tb, 
m, 4. {| Absolument. J'étais donc brûlant d'amour 
sans objet, et c'est peut-ùire ainsi qu'il épuise le 
plus, 1.3, nouss, Conf. v. || Familièrement, Cela 
m'épuise, cela me cause de l'épuisement, Vous må- 

uisez, vous m'obsédez par vos instances, par votre 

rardage, ete, j| IE se dit aussi des forces morales 
et intellectuelles, La nature nous a donné des goûts 
qu'il est aussi dangereux d'éteindre que d'épuiser, 
BANTHELEMY, Anach. ch, 78, Cette succession rapide 
de mouvements tifs et tumalqueux épuise et dessèche 
le cœur, sans l'avoir jamais pu remplie, me 
GenLis, Ad. ef Théod. t. 1, lett. 52, p, 438, dans 
roucens. || 3" Épuiser une terre, la faire devenir in- 
féconde par suite de cultures mal combinées ou de 
mauvais assolements, || 4" Épuiser une mine, en er- 
traire tout le métal qu'elle contient. I| 6° Causer 
l'appauvrissement d'un État, la dépopulation d'un 
pays, la ruine d’une armée. Les guerres de Louis XIV 
avaient épuisé la France, La victoire l'épuise en le 
favorisant, SAUNIN, Spartae. 1, 4. Et Charles èe- 
pendant, rassemblant des soldats, D'airain, d'or et de 
sang épuisait ses États, mass. Mele, v. I| Épuiser 
quelqu'un, le ruiner. || 6* Consommer, absorber 
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complétement. La citadelle a épuisé toutes ses mu- 
nitions. Nous avons épuisé nos dernières ressources. 
De Claude en même temps épuisant les richesses, 
mac. Brit. 1v, 3. || Fig. Cette suite continuelle de 
méchantes affaires qui nous réduisent à toute heure 
à lasser les bontés du souverain, et qui ont épuisé 
auprès de lui le mérite de mes services et le crédit 
de mes amis, mor. le Fest. 1v, 6. Bientôt il eut 
épuisé tout le savoir de son maitre, et il fallut qu'il 
allât herboriser lui-même aux environs du Mans et 
y chercher des plantes nouvelles, roxrex. Morin. 
|| puiser la patience, faire qu'on ne puisse plus 
supporter, |} iser sà patience, ne pouvoir plus 
supporter, Les Crétois avaient épuisé toute leur pa- 


tience, FÉN, Tél, xit. || 7° Épuiser le sort, les coups, 


la vengeance, la colère, etc. avoir du 
sort, du ciel, ete. tout ce qu'il y a de plus funeste. 
Mais quand ce coup tombé vient d'épuiser le sort 
Jusqu'à n'en pouroir craindre un plus barbare effort, 
conx. OEdipe, v, 9. Dureront-ils toujours ces ennuis 
si funestes” N'épuiseront-ils pas les vengeances cê- 
lestes? nac. Théb. m, 2. Je conjure les dieux d'é- 
puiser tous les coups Qui pourraient menacer une 
si belle vie, m. Bérén, v, 7. Je suis la plus cou- 
pable; épuise tout sur moi, 10. Baj. 1, 4. Les des- 
tins désormais Ont assouvi leur haine, ont isé 
leurs traits, voit, Taner, v, 5, Dieux cruels, j- 
sez sur moi votre colère, tb. Trinmr. n, 5. || 8 Met- 
tre en usage toutes les ressources de. Ilse prépare 
contre le prince quelque chose de plus formidable 
qu'à Rocroy; et, pour éprouver sa vertu, la guerre 
va épuiser toutes ses inventions et tous ses efforts, 
noss, Louis de Bourbon, On épuise toutes sortes 
d'artifices pour le tromper, rés. Tél. xu. Épuise 
ton esprit et ton adresse pour hâter mon bonheur, 
LESAG8, Diable boit. 15, Nous [prédicateurs) que 
l'exercice de notre ministère appelle, s'il est per- 
mis d'ainsi dire, dans un monde de morts et 
de mourants... il nous semble que nous devons 
épuiser toute la religion pour arracher au monde 
ceux qui nous écoutent, satin, Dire, de saint Paul 
à Féliz et à Drusille, Le ciel, industrieux dans sa 
triste vongeance, Avaità le former [le Sphinx] épuisé 
sa puissance, voLT. OEd. 1, 4. {|9" Épuiser ua sujet, 
n'y omettre aucun détail, le traiter à fond. Crous-tu 
h eh ait épuisé dans ses comédies tout le ridicule 

es hommes? mor. fmprompre, 1, 3, Les longs ou- 
vrages mo font peur: Loin d'épuiser une matière, 
On n'en doit prendre que la fleur, LA FoNt, Fabl. 
vi, Épilogue, Je na vous en parlerai pas, nous 
avons épuisé cette matière, sgv. 693. La curiosité 
fait toujours agir jusqu'à ce qu'elle nit épuisé l'objet 
de ses recherches, et aucune question ne peut être 
puisée que par le vrai, Turoor, Ébœuche du 2° dise. 
Progrès de l'esprit humain, p. 263, Les premiers 
maltres du théâtre avaient épuisé les combinaisons 
des caractères, des intérêts et des passions, MAR- 
montez, Élém. littér. OEueres, t. vn, p. 492, dans 
PODGENS. On lui reprochait d'épuiser ses sujets et 
de ne rien laisser à penser au lecteur, 10, Mém. xt, 
|| Un homme qu'on ne saurait épuiser, bomme d'un 
grand savoir et qui parle bien et facilement sur 
toute sorte de sujets. |10* Épuiser une idée, mettre 
en dehors tout ce qu'elle renferme. Ceux qui ont 
compris que Le terme d'infini est tellement absolu 
qu'il épuise où plutôt qu'il renferme la totalité de 
l'être sans exception, ont voulu éviter cet écueil en 
employant une distinction scolastique, POULLAIN- 
viititns, Néfut. de Spinosa, p. a4. || 4° Traiter 
comme par la méthode de l'épuisement (terme de 
mathématique}. À force de tâtanner, de multiplier 
les systèmes, d'épuiser pour ainsi dire les erreurs, 
on arrive enfin à la connaissance d'un grand nom- 
bre de vérités, Tuacor, 2° dise, en Sorbonne, 
IL 42 S'épuiser, v. réft, Se tarir. Cette source Fè- 
puisera bientôt. Les vivres s'épuisent, L'or et l'ar- 
gent s'épuisent; mais Ja vertu, La constance, la 
force at la pauvreté ne s'épuisent jamais, MONTESO. 
Rom. ch. 4. Sur son lit une lampe fatale Versait en 
s'épuisant sa lumière inégale, pucis, Othello, v, 2. 








Le | Dieu veuille que ce charme ne s'épuise pas! STAEL, 


Corinne, xv, 9. || Se vendre jusqu'au dernier erem- 
plaire. Une édition qui s'épuise rapidement. || 48" Em- 
ployer tout ce qu'on a de force ou d'habileté. L'ar- 
chitecte ne s'est pas épuisé en la structure de ce 
palais royal, coan. Androm. Décor. du 6° acte. I 
se hôte et s'épuise en efforts superflus, 19. Hor. 1v, 
2, I ne faut pas vous épuiser en lectures. sty. 
408, Après s'être épuisé en regrets inutiles, HAMILT. 
Gramm, 3, || S'épuiser en conjectures, faire une 
multitude de conjectures coup sur coup. |] Employer 
tout ce qu'on a. Ceux qui s'épuisent en folies dé- 
penses, FLéCH, Aig. Ce us s'épuisait on fêtes 


ÉPU 


EPU 


et ea réjouissances pour son retour [la restaura- | grand fat l'étonnement lorsque, le travail fini, on 


tion da Charles 11], namILT. Gramm. 6. Son 
s'épuise d'argent et d'hommes, rex. Tél. xu. L'ima- 
Bination des hommes s'épuise en Éetions romanes- 
ges voir, Mœurs, 69, I] dépensa beaucoup, pen- 

t que ses parents s'épuisaient encore davantage 
À vivre en grands seigneurs, 1D. Jeannot et Colin. 
Il s'épuis: à payer leurs plaisirs onéreux, C. DELAV. 
Vépres sieal. n, 6. 

— HIST. xu* s. Vus ucerez ewes en joie des 
fontaines del salvedur, Liber psalm. p. 232. Le ca- 
lice en la main del Seignur.... la lie da lui nen est 
expuisede, ib. p. 101. || xu* s. Richart, ne que es- 
puchier Puet on la mer d'un tamis [pas plus qu'on 
ne peut épuiser la mer avec un tamis], Ne vous 
vauroit [vaudrait] mais castis [correction], Qu'on 
[car on] ne puet musart castoier, MÄTZNER, p. 77. 
Elle est riche et très eüreuse, Elle est en tous biens 
plantureuse, Si qu'on ne la puet espuisier, Tant y 
puist on prendre et puisier, 3. DE MEUNG, Tr. 630. 
|I xrv" s. La cité espuisée par mortailles [mortalités] 
continues, BERCHEURE, f* 64, recto. || xvi* s. qu'i 
s'en faisoit fort d'en vuider l'eau... et estant le tout 
espuisė.... canLoix, 1x, 37. Comme nous voyons la 
mere nourrice, après la naissance de l'enfant, luy 
presenter son mammelon pour en espuiser du laict 
pour sa nourriture, PARÉ, 11, 25. 

STE È pour es... préfixe, et puiser ; picari, 


er. 

+ ÉPUISETTE {é-pui-2d-V}, s. f. || 1° Écope, sorte 
de pelle creuse, pour ôter l'eau d'un bateau, 
|| 3* Terme d'oiselier, Filet pour prendre les petits 
oiseaux dans une volière. || 3° Terme de pèche. Pe- 
tit filet en forme de poche, monté sur un cerceau 
et attaché à un long manche de bois. 

— ÉTYM. Épuise, 

+ ÉPUISE-VOLANTE (é-pui-ze-vo-lan-t'), s. f. 
Moulin à vent pour épuiser les eaux d'un endroit 
que l'on veut mettre à sec, 

— ÉTYM. Épuise, mot qui n'est restè usité que 
dans cette locution, et volant, 

ÉPULIDE (é-puli-d'} où ÉPULIE (é-pu-lie), s. 
f. Terme de chirurgie. Petite excroissance qui se 
forme sur Les gencives. 

— HIST. xn*s. Des tumeurs et chairs superflues des 
gencives, appelées des Grecs epulides, PARÉ, vi, 4. 

— ÊTYM, 'Enoudis, de ini, sur, et obhav, gencive, 

ÉPULONS {épulon)e s. m. plur. Prêtres de 
Rome qui présidaient aux repas donnés en l'hon- 
neur des dieux. 

-= TYN. Lat. epuiæ, repas, 

UE (é-pu-lo-ti-k”}, adj. Terme de phar- 





ÉPULOTIQ! 
macie. Qui favorise la cicatrisation. || S. m. Un bon 
épulotique. 

— RIST. xvi" s, Medicament epulotique ou cica- 





trizatif, pang, VIN, 15, 

— ÉTYM. 'Erovhwmzàs, dé ént, sur, et oòà. ci- 
catrice, de odios, entier, mot à mot càp eùn, 
chair entière, cicatrisée, Oùko est la forme io- 
nienne de 822, le même que le latin solus. 

ÉPURATION {é-pu-ra-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 4° Action d'épurer. L'épuration des 
métaux, L'épuration des hui ll 2° Fig. L'épura- 
tion des mœurs, L'épuration du goût, L'épuration 
d'un teste fautif. || 4 Par extension , l'épuration 
d'un corps, d'une compagnie, exclusion de ceux qui 
sont indignes d'en faire partie. || Épurations politi- 
ques, exclusions dictées par des motifs politiques, 

— ÉTYM. Épurer. B 

HÉPURATOIRE (b-pu-ra-toi-r}, adj. Qui sert à 
épurer, 

— ETYM. Épurer. 

ÉPURE (é-pu-r'), #. f. |] 1* Terme d'architecture. 
Dessin d'une construction tracé sur une muraille, 
ou, plus généralement, sur un plancher ou sur une 
aire horizontale, de la grandeur dont l'ouvrage 
doit être exécuté. L'épure d'une façade. || 2° Terme 
de géométrie. Représentation, sur un plan, des 
pes et lignes situés dans l'espace èt appartenant 

un,corps de forme déterminée; au moyen de l'é- 
pure, on peut retrouver les positions de ces points 
et de ces lignes, relativement à deux plans coor- 
donnés, l'un vertical et l'autre horizontal, Un offi- 
cier du génie vint en congé à Besançon où était 
une école d'artillerie: il laissa dans sa chambre la 
collection de ses épures et s'absenta pour quelques 
mois; les officiers d'artillerie, qui avaient sur le 
cœur quelques plaisanteries sur leur ignorance des 
travaux de l'école de Mézières, où Monge [l'inven- 
teur de la géométrie descriptive] professait, résolu- 
rent de s'emparer du trésor de l'officier du génie; le 
complot fut exécuté; les épures enlevées furent cal- 
quées, ot puis les originaux remis en placè; mais 
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voulut se mettre à déchiffrer les hiérogiyphes de 
l'école de Mézières; personne n'y comprenait rien; 
alors on va trouver Lacroix, on lui remet les cal- 
ques; Lacroix parvint à déchuffrer tout ce qui est 
relatif au point, à La droite et au plan, et publia le 
premier traité, même avant Monge, OLIVIER, Géo- 
métrie descriptive, préface. || L'ensemble de lignes 
et de points que l'on trace sur un plan pour résoudre 
un problème de géométrie descriptive, pure où ap- 
pliquée. Une belle épure. Tracer une épure. Les 
candidats devront exécuter une épure. 

— ÉTYM. Ce mot semble être formé de pur (arec 
e poures... préfixe), et signifier la mise à pur, au 
net, du plan des bâtiments. 

ÉPURÉ, ÉE (é-pu-r6, rée), part. passé d'épurer. 
1} 4° Rendu plus pur, Une matière épurée. Un air 
épuré. || 2° Fig. Cet amour épuré que Tite seul lui 
donne, Corn. Tite et Bérén, v, 2. I [Dieu est seul de 
nos cœurs l'allégresse épurée, Et seul notre félicité, 
1D. fmit. 1, 8. Il est d'autres esprits... De qui tous 
les désirs dignement épurés... 1D. ib. 1, 4. Des 
raisons choisies, épurées, went, OEuvres posth. L 3, 
p. 57. N n'a laissé dans mon cœur, pour vous, qu'une 
Namme épurée de tout le commerce des sens, MOL. 
Don Juan, iv, 9. Pourvu que ses transports, par 
l'honneur éclairés, N'offrent sur mes autels que des 
vœux épurés, ID. F. sav. :, 4. Mon culte épuré De 
ma grandeur naissante est le premier degré, voir. 
Fanat. n, 6, Dégagés de la terre, épurés de tout 
crime, LEMERCISA, Louis IX, v, 6. [18 Débarrassé 
de ce qui, dans le langage, n'est pas pur, Par ce 
sage écrivain la langue réparée N'offrit plus rien 
de rude à l'oreille épurée, boit. Art p. 1, || Qui s'at- 
tache à la pureté du langage (emploi vieilli). J'ai 
des amis fort épurés, MÉ£RÉ, OEuvres posth, t. 11, 

. 54, Épuré dans le langage, 19. ib. p. 42. || 4* Dé. 
kiir, de ce qu'il y a de grossier, en parlant des 
ouvrages d'esprit. [Le comique) qui est épuré des 
pointes, des obscénités… LA BRUY. Dise. sur Théo- 
phraste, || Rendu plus correct, plus élégant, en 
parlant du langage, du style. Je n'aime point qu'on 
affecte avec les enfants un langage trop épuré, et 
qu'on fasse de longs détours, dont ils s'aperçoivent, 
pour éviter de donner aux chases leur véritable 
nom, 3.3. novss. Émile, 1v. || 6° Qui a subi une 
épuration, une élimination, par raison politique 
où autre, D'autres invités y sont venus fau bal] et 
s'en sont allés parce qu'ils n'ont pas trouré le bal 
assez épuré, P. L. COUR. Lett. 11, 409, 

+ ÉPUREMENT (é-pu-re-man), s. m. Action d'é- 
purer; état de ce qui est épuré. L'épurement des 
métaux, || Fig. Il se dit de la pureté morale, Qu'un 
tel épurement demande un grand gangs Qui 
est, même aux plus grands, d'un difficile usage! 
con. Othon,1, 5. En tout temps, en tous lieux. 





en toutes actions, Ce digne épurement de tes inten- 
tions Doit garder sur toi-même une puissance égale, 
1. Imit. m, 38. La croix est la vraie épreuve de 
la foi, le vrai fondement de l'espérance, le parfait 
épurement de la charité, poss. Hist. 11, 6. j| Se dit 
aussi des exclusions par cause politique ou autre. 
L'épurement d'une compagnie. 

— ÉTYM. rer. 

ÉPURER (é-pu-ré), v. a. || 1° Rendre pur, puri- 
fier. Épurer do l'eau en la filtrant, Le feu épure les 
métaux, Il règne en dieu sur les airs qu'il épure, 
Des prés, des bois ranime la verdure, marrit. Nar- 
cisse, ch. 1. )| Fig. Le malheur avait épuré l'armée; 
ce qui en restait n'en pourait ro que l'élite, d'es- 
prit comme de corps, stomn, Hist. de Nep. v, 3. 
1% Rendre plus pur, en parlant des choses morales. 
Epurer les mœurs, les sentiments. Dieu reut épurer 
votre charité par les afflictions, Boss. Souff. 2. Dé- 
gageant l'âme des sens, elle épure la vue de la foi, 
mass, Car, Tiéd, 4, Mais je parle à Brutus.... Dont 
le cœur inflexible, au bien déterminé, Épura tout le | 
sang que César l'a donné, vour. M. de Cés. mi, 2. ; 
Je fais en frémissant ce sacrifice impie, Mais mon | 
devoir l'épure, et mon trépas l'expie, 1D. Orphel. | 
1v, 6, Il ne sera jamais question, pour des Fran- | 
çais, dont la constitution vient d'épurer les idées | 
de justice, de faire ou de concerter une guerre of- | 
fensive, c'est-à-dire d'attaquer les peuples voisins | 
lorsqu'ils ne nous attaquent point, minautau, Col- 
lection, 1.111, p. 301. [| Purger de. Mais qui connait, 
Seigneur, les péchés d'ignorance ? Epure-m'en dès 
aujourd'hui, con. Psaume xvin. || Épurer un au- 
teur, l'expurger. || Epurer le théâtre, n'y mettre 
rien qui puisse blesser les mœurs. || 8 Rendre poli, | 
chatié, en parlant du langage et des ouvrages d'es- | 
prit. Cet auteur a contribué à épurer la langue, 
La satire, en leçons, èn nouveautés fertile, Sait | 
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seule assaisonner le plaisant et l'utile, Et d'un vers 
qu'elle épure aux rayons du bon sens, Détromper 
les esprits des erreurs de leur temps, boit. Sat, 1x. 
On a voulu épurer notre langue depuis François I"; 
pasive aton fait comme ces médecins qui, à 
orce de saigner et de purger, précipitent leur ma- 
lade dans un état de lesse d’où il a bien de la 
paie à revenir, Donwer, Rem. Racine, @ 13, Trop 

eureux l'écrivain qui dans la solitude... Épure ses 
travaux dans le creuset du temps, miicev. Indépen- 
dance du poëte, Écrivain soigneux et correct, il 
[Robertson] s'attachait à épurer son style de ces 
idiotismes écossais qu'affecte aujourd'hui le célèbre 
romancier d'Édimbourg (W. Scott), vitien, Lütér, 
franç. 18° siècle , 2" part, 3* leçon. Ces premiers cri- 
tiques qui épurèrent notre langue, Patru, Vaugelas. 
Regnier - Desmarais, étaient des esprits justes et 
fins qu'on n'a pas surpassés dans la même œuvre, 
ip. Diction, de l'Acad. préface, p. xu. |] 4* Éliminer 
d'une compagnie, d'un corps, les membres qui 
sont jugés indignes d'en faire partie. || 5° S’épurer, 
v. réfi. Devenir plus pur. L'or s'épure dans le feu, 
boss. Hist. 1, 8, Par lui tout s’embellit, et s'épure 
et s'anime, vecitse, Paradis perdu, xn. || Fig. 
Cette purification par laquelle l'âme s'épure peu à 
peu, boss. Lett, Corn. 75, Ainsi parmi les souf- 
frances et dans les approches de la mort, s'épure 
comme dans un feu l'âme chrétienne, m. le Tellier. 
Dont les âmes se sont souris dans la solitude, 1D. 
1, Paq. 4, Plus il approche dela mort et plus il s'é- 
pure, sév. 48, Les intérôts personnels qui s'épurent 
par leur réunion. sa sont isolés entièrement, et la 
corruption est devenue générale, savwa, Hist. 

l. m, 26. || Devenir plus châtié, en parlant de 
la langue. La Bruyère et Fénelon paraissent croire 
que La langue de leur temps s'était trop épurée, 
avait rejeté trop d'anciens mots expressifs, et l'Aca- 
démie a été de ce tort, vILLEMAIN, Dict. 
de l'Acad. préface, p. xx. 

— HIST. xur* s, Cilz qui argent espure, Armuriers, 
£uainiers, chapeliers, Dict des peintres. Ainsi fut 
luxure lavés D'omme, de femme, et espurée, Xt- 
Graal, v. 874, || xv:* s. Avoir le jugement affiné et 
le discours espuré par raisons de philosophie, auvor, 
Aratus, 12, 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et pur. 

ÉPURGE (é-pur-j', £ f- Un des noms vulgaires 
de l'etphorbia lathyris, L. dite petite épurge, ca- 
tapuce, petite catapuce. || Grande épurge, un des 
noms vulgaires du ricin commun (euphorbiacées), 
dite aussi grande catapuce. 

— ÉTYM. Ë pour es... préfixe, et purger. 

$ PQUANIME {é-koua-ni-m’}, adj. Dont l'humeur 
reste égale. M. de Chevreuse, toujours équanime, 
toujours espérant, toujours voyant tout en blanc, 
ST-sIM. #22, 209. || Peu usité. 

— HIST. xvit s. J'ai estimé qu'il ne falloit attendre 
pour juges æquanimes de ma louange que ceux qui 
l'ont méritée pour eux, b'acn. Hist. Préf. mi. 

— ÉTYM. lat. æquanimu, de æquus, égal, et 
animus, àme, cœur. 

$ ÉQUANIMITÉ (ċ-koua-ni-mi-té), s. f. Qualité 
d'une âme équanime, Sa mère [du duc de Noailles} 
avait su profiter de la douceur et de l'équanimité 
du duc de Chevreuse, sT-s1M. 418, 150. || Peu usité. 

— HIST, xvi°s. Cela donc est une de ces choses 
qui trouble l'equanimité et tranquillité d'esprit, 
anvorT, De la trang. d'âme, 31, Nous reprochans 

u'il sort bien des Pranal quelque chose subtile et 
delicate, mais jamais d'œuvre où il paraisse force 
pour supporter un labeur, equanimité pour estre 
pareil à soi-mesme, ni un puissant et solide juge- 
ment, aus, Hist. Préf. v. 

— ÉTYM. Lat. æquanimites, d'æguanimus, oqua- 
nime, de œquus, égal, ét animus, Âme. 

+ÉQUANT (é-kouan), s. m. Terme de l'ancienne 
astronomie. Cercle dont le centre était celui des 
mouvements réguliers. égal 

— ÉTYM Lat, æquans, qui CA 

+ ÉQUARRÉ (é-ka-ré), s. m. Terme de char- 
pente. Carré tracé dans Le cercle qu'offre la section 
d'un trone d'arbre, afin d'équarrir celui-ci. 

— ÉTYM. Voy. éQuanmin. 

ÉQUARRI, IE {é-ka-ri, rie}, part. passé d'équarrir. 
|} 4° Dressé de manière à èire taillé à angle droit. 
Un arbre équarri. ||2* Dépecé, en parlant des ani- 
mauz abattus ou morts. Un cheval équarri. 

+ ÉQUARRIER (ċ-ka-ri-ċ), v. a. ||1* Couper les 
barbes du parchemin. || # Terme de cirier, Dres- 
sor la cire des flambeaux. 

ÉQUARRIR (é-ka-rir}, ©. a. || 4° Taillar à angle 
droit. Équarrir une pierre, Apprends à manier d'un 
bras vigoureux la hache et la scie, à équarrir une 
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poutre, 2,3, Rouss. Ém. im. C'est l'instrument {la 
mâchoire] arec lequel le castor coupe les arbres, 
équarrit leurs troncs, CHATEADA. Amér. 9, |! & Ren- 
dre carré. L'habitude où nous sommes d'équarrir 
nos parterres et même nos arbres, BERN. DE ST-P. 
Étude 6. [| 3 Terme de menuiserie. Rafraichir les 
rires, redresser l'épalsseur des battants, refaire les 
tainures, ete. || 4 Équorrir une glace, la rendre 
carrée en se servant du diamant et des pinces. 
11S- Agrandir un trou avec l'équarrissoir. |16° Dè- 
pecer un animal mott ou qu'on abat, Équarrir un 
Chesal, un mouton, Locution tirée de ce qu'on le 
coupe par quartiers. 

— HIST. xs. Ly caraite de tous bois esquariz 
doit un denier, tamtam, Recueil, p. 474, || xiv" s, 
Despense w abatre et esquarrer le dit boys, 
Bibl. des Chartes, 6° série, t. 11, p. 240. [| xvr" s 
Le juschoïr sera composé de perches de bois es- 
quarries, pour mieux la pouluille s'y afermir, 
qu'estans rondes, 0. DE SRARES, 148, 

— ÉTYM. Époures...préfixe,otcarré; Berry équar- 
Fier; proveng, esquayrar, escdirar, Scayrar ; espagn. 
escuadrar ; portug. esquadriar ; ital. sguadrare. 

ÉQUARRISSAGE (é-ka-ri-ss-j'}, 2. m. [| 4 État de 
ce qui est ae Une poutre de sapin de cent 
vingt pleds de long et de deux pieds d'équarrissage 
aux deux bouts, BERN. DE s1-P, Étude S, || Bois 
d'équarrissage, bois qui doit avoir au moins seize 
centimètres en tous les sens. || #" Action de dépecer, 
pour en utiliser les diverses parties, Les vres 
d'aniemaux dont la chair ne doit pas être consommée 
par l'homme. Un clos d'équarrissage, 

— ÉTYM. Équarrir. 

ÉQUARRISSEMENT (é-ka-ri-so-man), s. m. Ac- 
tion d'équarrir; état de ce qui est équarri. || Terme 
de maçonnerie. Manière de tracer les faces des 
pierres sans le secours des panneaux, || Manière 
de mesurer lès pierres, 

— ÉTYM, Équarrir, 

ÉQUARRISSEUR (é-ka-riseur), s. m, Celui qui 
fait métier de dépecer les bêtes mortes ou abat- 
tues, 

— ETYM, Équarrir, 

+ ÉQUARRISSOUR (é-ka-ri-soir), s. m, Instrument 
de fer carré, qui sert à percer des trous dans le fer 
et dans le cuivre. [| Instrument à lu: du cirier, 
de l'orfévre et du vannier. || Couteau de l'équarris- 
sur, 

— ÊTYM. Équarrir. 

EQUATEUR (é-koua-leur}, s. m. |] 1° Terme d'as- 
tronomie, Grand cercle de la sphère céleste, per- 
pendieulaire à l'axe, et qui la divise en deux hit- 
misphères, l'un méridional, l'autre septentrional. 
Les régigns situées sous l'équateur. La situation de 
l'équateur qu'on se figure comme un grand cercle 
tracé au ciel et dont la moitié seule est visible, 
FRANCŒUN, U '. n* 8, || 3* Grand cercle de la 
sphère terrestre, projection de l'équateur céleste 
sur notre globe, appelé autrement ligne équinoxiale 
ou, simplement, ligne. La France est au nord de l'é- 

uateur, Les degrés de latitude se comptent à partir 

le l'équateur, L'équateur coupe l'horizon en deux 
parties égales, esancœUn, Uranogr, n° 41. || Equa- 
teur se dit, dans le méme sens, du soleil, des planètes 
et de leurs satellites, L'équateur du soleil. Ainsi 
que Mars, cette planète [Jupiter] a deux bandes pa- 
tallèles à son Équateur et qui en sont très-voisines, 
FRANCŒUX, Üranogr. n° s4, || 3° Terme de physique. 
Équateur magnétique, ligne irrégulière, Forinée 
autour du globe ge la suite des points où l'incli- 
naison de l'aiguille aimantée est nulle, 

— ÉTYM, Lat, æquatorem, nom, chez les Ro- 
mains, d'un inspecteur des monnaies, de æquare, 
rendre égal; circulus æguator, cercle qui rend égal, 
À cause que, sous l'équateur, les jours sont con- 
stamment égaux aurt nuits, et surtout parce que, 
quand le soleil arrive à l'équateur, les jours sont 
égaux aux nuits par toute la terre. 

ÉQUATION {é-kouxsion), s. f. |] 1° Terme d'al- 

bre. Formule de l'égalité établie entre deux quan- 
ités Equation du premier degré, du second degré. 
Équation différentielle, Les racines d'une équation. 
En trant la racine d'une équation eubique, besc. 
Giom. 1. || Membres d'une équation, les deux quan- 
tités qui sont données comme égales entre elles et 
quisont séparées par lesigne=. || Termes d'une équa- 
tion, jes différentes quantités dont chaque membre 
de l'équation est composé et qui soot affectées du 
agne + où du signe — |] Résoudre une équation, 
trouver la valeur de la quantité inconnue qui y 
est liée aux quantités connues, || Terme de géo- 
méêtrie. Equation d'une ligne, d'une surface, la ra- 
lation algébrique qui existe entre les coordonnées 
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angle de l'esquierre; l'ouvert, angle hors d'ese 
quierre; et le poincetu, l'angle en l'esqaierre, ron- 
Catt, Éléments d'Euclide, p. 3, 

— ÉTYM. Wallon, skuer, s. m.; provenç, escaire, 
scayre, s. m.; ital. sguadro; du latin fictif erqua- 
drare, de ez, èt quadrare, rendre carré, pures 
que cet instrument sert À dresser certaines pièces 
au moyen d'angles droits. 

4 ÉQUERRER {é-kd-ré), ©. a. Donner à une pièce 
de bois la forme, l'équerrage voulu, 

— ÉTYM. Équerre. 

4 ÉQUERRET (é-kb-ré), s. m. Nom de plusieurs 
oiseaux du genre des maures, 

+ ÉQUERRINE (#-kè-ri-n'}, adj. f, Terme de la 
méthode de Guenon. Vache équerrine, classe de 
vaches laitières, se distinguant par un écusson de 
pi qui, après avoir embrassé les mamelles et la 

interne des cuisses, forme une sorte d'équerre. 

— ETYM. Équerre. 

ÊQUESTRE (é-kud-str'), adj. || 17 Figure, statue 
équestre, figure, statue représentant une personne 
à cheval, || Termo de diplomatique, Sceau équestre, 
sceau qui représente un cavalier. ||" Terme d'his- 
toire romaine, L'ordre équestre, l'ordre des cheva- 
liers romains. || On désigue aussi par là le corps 
des nobles servant à cheval. }| Rangs équestres, ceux 
qui étaient réservés aux cheraliers dans les théâtres 
romains. || 8° Noblesse du second rang Ao re 

— ÉTYM. Lat. equestris, de equus, val; grec, 
Trac; éolièn, bexos; ane. haut aller! chu; lithoun, 
aisra, jument; zend. afpa; pali, assa; sanscrit, 
agra, qui vient lui-même de açu, rapide. 

t ÉQUL... en composition , mot qui vient du 
latin æquus et signifia égal 

ÉQUIANGLE (&-kui-an-gl'; ui prononcé comme ans 
huile), adj, Terme de géométrie, Il se dit des figures 
dont tous les angles sont égaux. Les pulygones régu- 
Uers sont équiangles, Le triangle équiangle est en 
mêmetempséquilatéral, || Figures équiangles, figures 
qui ont leurs angles égaux chacun à chacun. 

— ETYM. Équi.... el le latin angulus, angle, 

+ ÉQUIAXE (ċ-kui-aks'; ui prononcé comme dans 
huile),adj. Termo de minéralogie Quia des axeségaur. 

— TYM. kqui…. et le latin azis, axe, 

$ ÉQUICRURAL (6-kui-kru-ral; ui prononcé comme 
dans huile), adj. m. Qui a deux jambes égales. |] Syno- 
nyte peu usité d'isocèle en géométrie, 

— ÉTYM. Équi.. et crural. 

+ ÉQUIDIFFÉRENCE ({é-kui-di-fé-ran-s'; ui pro- 
noncé comme dans huile), s. f. Terme d'arithmétique. 
Fratii de deux rapports par différence, autrement 
dite proportion arithmétique. 

— ÉTYM. Égui.... et différence. 

+ ÉQUIDIFFÉRENT, ENTE (t-kui-di-fè-ran, 
ran-t'; ui prononcé comme dans huile), adj. Terme 
didactique, Qui offre des différences égalesentre cles. 

— ÊTYM. Voy. ÉQUINIFFÉRENCE, 

+ ÉQUIDISTANCE Hri ui f poera 
comme dans huile), s. f. Qualité de co qui est équidis- 
tant. Des parallèles qui conservent eutre eux une 
parfaite équidistance. 

ÉQUIMSTANT, ANTE (ċ-kui-di-stan, stan-t'; ui 
prononcé comme dans huile), adj. Terme de géomé- 
irie. Qui, dans toutes ses parties, est également loi- 
gné des parties d'un autre corps. Les lignes parallèles 
sont équidistantes. Les points Faune circonférence de 
cercle sont tous équidistants du centre. 

— MST. xiv*s. Lignes equidistantes de l'equino- 
cial, oseswe, Thèse de weuyiza, |] xvie s. Vous 
planterez vos maillots dans des raions d'un pied 
et demi de profondeur, tirés à ligne draicte, equi- 
distans d'un pied, o. De SERRES, 464. Deux lignes 
equodistant entre le nombre à partir et le partiteur, 
DE LA nOCHE, Arim. f D, perso. 

— ÉTYM. Équi...et distant; proveng. equidistant. 

f ÉQUIER (ċ-ki-é), s. m. Anneau de fer dans 
lequel passent les sommiers, à chaque bout de la 
scie du scieur de long. 

t ÉQUIFFLE (é-ki-W'), s. f. Jouet d'enfant avec 
lequel on lance de l'eau comme avec une seringue, 
Nous faisions des tambours, des maisons, des équif- 
fles, des arbalètes, 3. 3. novas. Conf. 1 

+'ÉQUIGNON {é-ki-gnon}), s. m. Bande de fer 
dont on garnit le dessous de la fusée d'un essieu 

lè is, 

+ ÉQUILARGE (é-kui-lar-j'; ui prononcé comme 
dans huile), adj. Terme didactique. Qui offre la 
méme largeur dans toute son étendue, 

— ETYM. Équi.... et large. i 

ÉQUILATÉRAL, ALE (ékuilaté-ral, ral; ui 
prononcé comme dans huile), adj. || 4° Terme de 
géométrie. Dont tous les côtés sont égaux entre eux. 
Figure équilatérale, Triangle équilalérai, Deux po- 
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d'un poiat quelconque de cette ligne où de cette 
surfaco. Descartes avait trouré l'art de mettre les 
courbes en équation, TURGOT, Ébauche du 2° dire. 
Progrès de Pesprit hum. p. 280. |! 2° Terme d’astro- 
nomie. La quantité variable, mais déterminée par 
le calcul, qu'il faut ajouter ou ôter aux mouvements 
moyens pour obtenir les mouvements vrais. || Équa- 
tion du centre, différence entre la longitude vraie et 
la longitude moyenne de la terre. || Équation du 
temps, différence du temps vrai au temps moyen. 
|| Equation personnelle, temps qui s'écoule entre 
voir et enregistrer, qui varie avec les différents ob- 
servateurs, et qui entre comme élément dans la 
correction d'une observation. | $ Terme de chimie. 
Équation chimique, équation représentant d'une 
part les substances chimiques propres à donner lieu 

une réaction, et d'autre part les substances pro- 
duites par cette réaction, ainsi: SO, Bao + 4C = 
SBa + 400; ce qui veut dire que du sulfate de 
baryte, plus du charbon, se décompose en sulfure 
de baryum, plus de l'oxyde de carbone, 

— ÊTYM. Lat. æquationem, de giare, égaler, 

+ ÉQUATORIAL, ALE (ċ-koua-to-ri-al, a-l), adj. 
[14° Qui appartient à l'équateur, || Les climats équa- 
loriaux, climats voisins de l'équateur terrestre, 
Plante équatoriale, plante qui nalt et prospère dans 
les régions équatoriales. || Qui se rapproche de l'é- 
quateur, Étoiles, constellations équatoriales, étoiles, 
constellations très-voisines de l'équateur. || Ligne 
équatoriale, l'équateur, || 3* S. m. Terme d'astrono- 
mie, Instrument pour suivre le mouvement des 
astres, pour déterminer leur ascension droite et 
leur déclinaison. Les équatoriaux de Fobservatoire 
de Paris sont tous fabriqués en France. 

— ETYM. Équateur. 

+ ÉQUATORIEN, ENNE (&-koun-to-riin, rib-n'}, 
adj. Qui appartient à la république de l'Equateur. 
L'envoyé équatorien. || Substantisement. Les Equa- 
toriens. m i drt 

— ÉTYM. La république de l'Équateur, contrée 
de l'Amérique méridionale. 

+ ÉQUERRAGE (é-kè-ra-j'), & m. Angle dièdre 
que forment deux faces planes d’une pièce de hais. 
|} Terme de marine, Porter les équerrages, présen- 
ter la fausse équerre sur une pièce désignée, 

— ÉTYM. Équerre. : 

ÉQUERRE {ċ-kò-r'), s. f. ||i* Instrument de ma- 
thématique ou de consiruction, servant À tracer 
des angles droits. Notre assassin [un mauvais mé- 
decin) renonce à son art inhumain, Et, désormais 
la règle et l'équerre à la main, Laissant de Galien 
la science suspecte, De méchant médecin sievient 
bon architecte, poit. Art p. 1v, || Équerre à épau- 
lement, celle dont une branche est trois fois pu 
épaisse que l'autre, || Double équerre, règle au bout 
de laquelle s'emhotte une autre régle, manière 
à former avec la première deux angles droits. 
y Triple équerre, instrument de gnomonique formé 

trois règles, || Équerre à onglet, équerre ayant un 
rebord vaillant et épais. || Équerre d'arpenteur, in- 
strument de cuivre. à pinnules fondues, pour tracer, 
sur le terrain, des perpendiculaires à une ligne 
tracée d'avance et mesurée. || 4 Fausse équerre, 
équerre qui, s'ouvrant et se fermant à charnière, 
sert, dans plusieurs arts, à mesurer les angles 
quelconques formés par deux surfaces ailjacentes. 
|| Fausse équerre, l'augle formé par Les faces con- 
tiguës d'un bâtiment, d'une pièce de bois, ete. 
lorsque cet angle n’est pas un angle droit. || P ferme 
d'arts géométriques. qui est à angle droit, ce 
qui a ls forme d'une kuara, Mettre d'équerre. 
Disposer en équerre, Un livre sur tous sons doit se 
trouver d'équerre, En tète, en queue, au dos, aux 
mors, à la gouthère, LESNE, la Reliure, p. 46. 
|| 4 Pièce de 1er plat, en forme de T ou d' L, pour 
consolider différents assemblages, || Terme de serru- 
rerie, Petite pièce qui retient le pêne du demi-tour. 
| 5° Coude fait à un tuyau de conduite pour l'eau, 
Í @° Terme d'astronomie. Petite constellation sus- 
trale, 

— MIST. xu” s. Li reis cumandad que l'um preist 
pierres grandes @ de gantil grein e de bone quar- 
riere, e que tuz fussent taillié à esquire, pur metre 
alfundement deltemple, Rois p. 346, |] xui" 8. Sans 
compas où sans esquierre, la Rose, 11974. || xiv" s. 
L'aloe qui vole par ondċes et plie son vol par es- 
quierres, Ménagier, In, 2 |} xv"s. De geometrie, 
qui est l'art et science des mesures et des ecquerres, 
[Charles Y] s'entendoit souffisamment et bien le 
monsiroit, cums. DE pisan, Charles V, m, €. 
|| xvi" $. Nous avons le compas, la reigle, l'escarre, 
le plomb, le niveau, la sauterelle [fausse équerre], 
PALISSY, #1. L'angle droict est nommé d'aucuns 
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lygones sont équilatéraux entre eux, lorsqu'ils ont 
les côtés égaux chacun à chacun et 5 dans le 
même ordre, || 4° Terme de zoologie. uille équi- 
latérale, coquille bivalve qui, lorsqu'on le partage, 
présente deux moitiés exactement semblables. 

— HIST. xvi° $. Pour bien mesurer le champ 
triangulaire equilateral, convient le reduire en 
quarré parfalet, O. DE SERRES, 43, 

— ÉTYM. Equi... et latéral. 

ÉQUILATÈRE (é-kui-la-tè-r ; ui prononcé comme 
dans huile), sd; Terme de géométrie, Synonyme 
pen usité d'équifatéral. |] 11 s'applique surtout à hy- 
perbole dont le demi-axa est égal à l'ordonnée cen- 
trale rendue réelle, L'asymptote coupe Fe moitié 
les angles de tous les diamètres conjugués de l'hy- 
perbole équilatère, raaxcœon, Cours de mathéin. 
pure, 1.1, p. 453, 

— MIST. xiu” s. Li costés du triangle équilatere 
est grainitres de {plus grand que] sen livel (perpan- 
diculaire abaissée sur base] le [la] septisme par- 
tie de soi, Comput, f. 18. 

— ÉTYM. i. et lo lat latus, lateris, cté, 

t ÉQUILBOQUET (ékil-bokè), & m. Nom d'un 
pelit instrument de charpenterie et de menuiserie, 
qui sert à vérifier lø calibre des mortaises. . 

— TYM. Mot singulier et qui parait avoir de 
commun avec bilboquet la finale boquet, petit mor- 
ceau de bois, 

} ÉQUILIBKANT, ANTE (ékidi-bran, bran-t'), 
adj, Qui établit, qui rétablit l'équilibre. La puissance 
équilibrante, 

ÉQUILIBRE (é-kili-br'}, s. m. }| 1° Termo de mé- 
canique. État d'un corps sollicité par deux ou un 
plus grami nombre de forces qui s'entre-détruisent, 
ou qui s'annulent sur une résistance, En mécani- 
que, on démontrait bien La nécessité de l'équilibre 
dans les cas où il arrive, mais on ne savait pas 
précisément ce qui le causait; c'est ce que M. Vari- 
gnon aperçut par la théorie des mouvements com- 
posés. FONTEN, Variguon. Tout le monde convient 
qui y à équilibre entre deux corps quand les p 

uits de leurs masses par leurs vitesses virtuelles, 
c'esthdire par les vitesses avec lesquelles ils ten- 
dent à se mouvoir, sont égaux de part et d'autre, 
DaLpyy. Traité de dynam. OEurres, t. xiv, p. 224, 
dans Pougexs, || Équilibre stable, celui qui tend à 
sa rétablir Lorsqu'il est légérement troublé. Equi- 
libre instable, celui qui est détruit par la plus lé- 
gère perturbation, || 3° Dans le langage général, 
état d'un corps qui sè tient debout, sans pencher 
d'aucun côté, Cela est en équilibre. L'homme, fer 
de marcher debout, Vante son équilibre, BERANG. 
Marionn, || Perdre l'équihbre, perdre la position où 
l'équilibre sa maintient. 11 perdit l'équilibre ot tomba, 
Perdant l'équilibre, il me donna les moyens de le 
renverser, Véx. Trl. v. || Fig. Arriver à un certain 
état d'équilibre entre le crime ot la vertu, mass, Ca- 
rême, Tiéd. 2. || Terme de danse, Position du corps 
sur un seul pied. Il Terme de manège. Action de 
suivre avec élasticité les mouvements du cheval. 
13 Tour d'équilibre, tour d'adresse dans Jequel on 
maintient le corps ou quelque objet fragile en équi- 
libre, bien que les positions soiunt très-difficiles, 
Dans toutes les foires, on en voit faire des équili- 
Dres, 3, 3. nousS, Ém. m. |! €* Pig. Juste proportion, 
juste mosure. De Ja droite raison je sens mieux l'é- 
quilibre, pol. Épft. v. Parmi les peuples de la 
Grèce, les uns ont plus d'esprit, les autres plus de 
bravoure ; il en est chez qui les qualités brillantes 
sont dans un juste équilibre, BanTHéL. Anach. ch, 
62, Avec un cours pe libre, La richesse prendrait 
un plus juste équilibre, N. 3. CHÉNIER, Gracques, 
u, 3. || Faire, rétablir, tenir l'équilibre, rendre des 
choses égales, Tenez l'équilibre entre les uns et les 
autres, PEN. Tél. x. En peines, en plaisirs l'illusion 
féconde établit en secret l'équilibre du monde, 
DELILLE, Jmagin. vr. || L'équilibre des humeurs, 
ancien terme de physiologie, pour exprimer une 
juste proportion des humeurs, un bon état de santé, 
Ij Terme de peinture. L'équilibre d'une composition, 
la distribution égale des masses dans un tableau. 
NL 5° Terme de peniya. État des pouvoirs qui se 
contiennent les uns autres, Oui, tant que son 
pouroir [de Rome) n'aura point d'équilibre, Par elle 
un peuple en vain serait déclaré libre, saunix, 
Spartacus, 1, t. Comme il n'y a point ici d'autre 
volonté de corps qui, résistant à colle du prince, 
fasse équilibre avec elle, il doit arriver tôt ou tard 
que le prie opprime enfin le souverain èt rompe 
le traité social, 3. J. novss. Contr, m, 10. Justice 
où non, poursuis, tribun séditieux, Détruis tout 
équilibre, et brise tous les nœuds, m.s. mêsin, | 
Gracques, 4, 3. || L'équilibre européen, la balance | 
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des ons territoriales telle que Les traités Pont 
établie entre les puissances européennes. Je me sou- 
viens toujours du mot de Fontenelle, qui disait : 
on ne parle en temps de guerre que de l'équilibre 
des puissances en Europe; il y a un autre équi- 
libre aussi efficace pour le moins ot aussi propre à 
conserver chaque puissance; c'est l'équilibre de sot- 
lises, 'acews. Lett. au roi de Prusse, 30 juillet 4784. 

— ÉTYM. Lat. æquilibrium, de æquus, égal, et 
libra, livre, poids. 

+ ÉQUILIBRÉ, ÉE (é-kidi-bré, brte), part. passé. 
Tenu en équilibre. Des forces équilibrées, {| Terme 
d'ornithotogie. Pieds équilibrés, pieds pasis au mi- 
lieu de l'abdomen, en sorte que le corps de l'animal 
debout est presque horizontal et en équilibre. || Fig. 
Dont les facultés se maintiennent en un juste rap 
port, Lo génie girondin, celui de Fénelon, Mon- 
taigne, Montesquieu, celui du grand parti qui, en 
93, périt pour ne pas tuor, est vif, mais modéré, 
équilibré, ce semble, wicweLeT, Hégence, p. 436. 

+ ÉQUILIBRER (é-ki-li-bré), v. a. Mettre, tenir 
en équilibre. Équilibrer la pesanteur par la force de 
torsion d'un fil métallique, Acad. des se, Comptes 
rendus, t. LVI, p. 246. || S'équilibrer, v. ref. So 
mettre en équilibre. || Se faire équilibre l'un à 
l'autre. 

— BIST. xyi* s. Équilibrer, COTGRAYVE. 

— ÉTYM. Équilibre. 

+ ÉQUILIBRISME (ċ-ki-li-bri-sm'), s. m. Tour 
d'équilibriste. 

+ ÉQUILIBRISTE (é-kii-bei-st'), s. m. ot f. 
Celui, celle dont le métier est de faire des tours 
d'adresse, qui s'applique à maiotenir certaines 
choses fragiles en équilibre, ou à s'y tenir soi- 
méme dans une position difficile. 

+ 4. ÉQUILLE {é-ki-l', i mouillées), s. f. Nom, 
sur les côtes entre Caen et le Havre, du poisson dit 
lanson à Granville et Saint-Malo (genre de poissons 
malacoptérygiens apodes, vivant sur les plages sa- 
blonneuses et se cachant dans le sable à la marée 
hasse). 

4 2, ÉQUILLE {é-ki-ll", H mouillées), s. f. Croùte 
qui couvre le fond de fa chaudière à cuire le sel. 
|f Outil pour rompre eetta croûte. 

+ ÉQUILLEUR (é-ki-leur, il mouillées), s. m. 
Ouvrier qui rompt la croûte du fond des pobles dans 
les salines. 

t ÉQPIMULTIPLE (é-kui-mul-1i-pl'; ui prononcé 
comme dans huile), adj. Terme d'arithmétique. 
Nombres équimultiples, nombres qui contiennent 
leurs sous-multiples autant de fois l'un que l'autre. 
Quinze et dix-huit sont équimultiples, l'un de 5, 
Tautro de 6. 

— ÉTYM. Equi... et multiple. 

+ ÉQUIN. INB (ékin, ki-n°), adj. Terme d'ortho- 
pédie, Pied équin , difformité dans laquelle lo pied 
présente une disposition assez semblable au sabot 
du cheval et n'appuie que sur la pointe. || Terme 
de médocine vétérinaire. Variola équine, nom d'une 
aflection pustuleuse du cheval qui so communique 
à la vache et À l'homme et produit une vaceiné. 

— ÊTYM. Lat. equinus, cheval, de equus, 
cheval. 

+ ÉQUINETTE (é-ki-nd-1}, $. f. Terme de ma- 
rine. Partie horizontale du support des girouettes. 

ÉQUINOXE {é-ki-no-ks'), s. m. Terme d'astrono- 
wie. Moment donné où le soleil, passant à l'équa- 
teur, rend les jours égaux aux noits dans tous les 
pays du monde, L'équinoxe du printemps. L'é- 
qam d'automne. Hipparque reconnut que les 

jeux interralles d'un équinoxe à l’autre étaient iné- 
gaux entre eux et inégalement partagés par les 
solstices, de manière qu'il s’écoulait 94 jours et 
demi de l'équino lu printemps au solstice d'été, 
et 92 jours et demi de ce solstica à l'équinoxe d'au- 
tomne, LAPLACE, Espas. v, 3, 

— ÉTYM. Provenc, equinocei ; espagn. equinoccio; 
ital, equinozio; du lat æquinoctium, de æquur, 
égal, et nor, nuit. 

ÉQUINOXIAL, ALE (ékinoksial, ad), adj. 
114° Qui appartient à l'équinoxe. Lorsque le soleil est 
dans l'équateur, le jour doit être égal àla nuit, 
puisqu'il décrit au-dessus de l'horizon une partie 
de cérele égale à celle qu'il décrit au-dessous, voilà 
pourquoi on donne À l'équateur Je nom d'équinoxial, 
con, Art de raison, v, 4. || 3 La ligne équinoxiale, 
l'équateur terrestre, ligne qu'on suppose tracée sur 
la surface entière du globe, et ainsi nommée parce 





| que, quand le soleil décrit son cercle perpendiculai- 


rement sur cette ligne, les jours sont partout égaux 
aux nuits, || On appelle aussi ligne équinoxiale, les 
parties de cette ligne qui ont été quelquefois tracées 
réellement sur la terre pour quelques observations 
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astronomiques, comme on en voit une dans l'église 
Saint-Sulpice à Paris, || Points équinoxiaux, les 
points où l'écliptique coupe l'équateur, || Les pays 
équinosiaux, ceux qui sont voisins de l'équateur, {| La 
France équinoxisle, nom donné anciennement à 
l'étublissement de Cayenne, |] Cadran équinoxial, 
cadran solaire dont Íe plan est parallèle à ue 
teur. |} f Terme de botanique. Fleurs équinoxiales, 
fleurs qui s'ouvrent et se ferment chaque jour à des 
heures déterminées, de manière que le temps de 
leur sommeil est égal à celui de leur épanouisss- 
ment. 

— MST, xv” s. Lignes equidistantes de l'equino+ 
cial, onrsmx, Thèse de MRUNIER. 

— ÊTYM. Proveng. et espagn. eguinoceial ; ital, 
equinoziale; du Imin æquinoctialés, d'aguinoctiun, 


équinore, 

+ ÉQUINTER (é-kin-té), v. a, Terme d'équipe- 
ment militaire. Tailler en pointe l'extrémité d'une 
lanière. 

— ÊTVM. Provenę. esquintar, déchirer. Lo lan- 
gage populaire a esquinter, fatiguer, éreinter. Ori- 
gine inconnue, 

ÉQUIPAGE (é-ki-pa-j'}, s. m. |] i" Termo de ma- 
rine. Ce qui sert à équiper un navire, mais réduit 

l'usage à signifer uniquement le personnel de 
rd pour la manœuvre et le service du vaisseau. 
Le bâtiment a péri, mais on a sauvé l'équipage. 
ji Rôle où sont inserits tous les hommes embarqués. 
|] 4 Par extension, toutes los choses nécessaires 
pour certaines entreprises où opérations. Equipage 
de chasse. Ce seigneur était grami chasseur et avait 
fait venir au Mans son équipage, scannox, Nom. 
com. 11, 17. |) En bon équipage, bien disposé, bien 
préparé, Tant à nous voir marcher en si bon équi- 
page, Les plus épouvantés reprenaient de courage, 
CORN. Cid, 1v, 3. || Équipage de construction, les 
chariots, chèvres, grues, échafauds, échelles, ete. 
nécessaires per construire un édifice. || Equipage 
de roulier, de conducteur, ete. l'ensemble des ob- 
jets qui servent au roulier pour le transport, d'un 
lien À un autre, des marchandises dont il se charge. 
|| & Terme de mécanique. Equipage de pompe, toutes 
les pièces qui servent au mouvement d'une pompe, 
[14 Ensemble des machines et des outils servant 
À la construction des divers ouvrages qu'on fabrique 
dans un atelier, |] Ensemble de toutes les lames de 
lisses qui servent au tissage d'une étoffe. || 8* Train, 
suite de chevaux, de voitures, de valets, eto. Il 
marche sans suite et sans équipage, PLECH. Tur. Le 
vénérable pontife, Innocent XI, chassé de son siège 
et errant comme l'arche d'Israël de contrée en con 
trée dans un équipage peu convenable à sa dignité, 
mass. Panégyr. St Bernard. || Faire l'équipaze de 
quelqu'un, préparer ce qui ost nicessaire à un mi- 
Naira qui va faire campagne. Je fais présentement 
l'équipage de mon fils, stv. 127, En attendant qu'on 
Mt mon petit équipage, maxit. Gramm. 3. || L'équi- 
page de Jean de Paris, un équipage magnifique. Un - 
équipage de bohème, équipage délabré. |16" Fqui- 
page de guerre, les fourgons, chevaux, harnais, 
tentes et autres appareils, Équipago de Partilere. 
Équipage des vivres, On ne concevait pas comment 
la tête de cette colonne [l'armée française sortant 
de Moscou) pourrait traîner et soutenir dans une si 
longue route uno aussi lourde masse d'équipages, 
secun, Hist. de Napol. 1x, t, || Équipage de pont, 
le matériel nécessaire pour jetér un pont militaire. 
L'armée avait deux équipages de pont. || 7* Voiture 
de maître et ce qui en dépend, Un équipage modeste, 
il est vrai, mais propre et surtout fort commode, 
novan. Pensées, L 1, p. 847. Quel est l'égarement 
de certains particuliers qui, riches du négoce de 
leur père, se moutent sur les princes pour leur gar- 
derobe et leurs équipages! La veux. vu. Quand il 
vint s'établir dans son gourernement, I avait pour 
cortège un valet seulement, Et pour tout équipage 
une méchante ròsse; Maintenant six chevaux font 
rouler son earrosse, mounsautr, Fables d'Ésope, 
u, 6. On m'assure, mais d'assez mauvaise part, 
qu'on vend les équipages de M. le duc de la Feuil- 
inde, marntexon, Lett. à d'Aubigné, t.1, p. 171, 
dans rovorss. D'où vient que vous êtes sans équi- 
page, vous qui faites une si grande dépense? ia- 
uit. Gramm., 7. || Avoir équipage, avoir voiture et 
chevaux. Mais, par exemple, n'est-ce pas une chose 
honteuse que vous n'ayez pas encore songé À lui 
faire présent d'un équipage? tesact, Turenref, ni, 
12, La plupart des femmes sont plus sensibles à la 
vanité d'avoir un équipage qu'au plaisir même de 
s'en servir, 19, ib. m, 2. Deux fois elle eut équi- 
page, Dentelles et diamants, BéRano. Frétilon. 
N'ayant pas encor d'équipage, Je pars à pied 
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modestement, ıp. -Habit de cour. || Équipage au lieu 
de voiture, langage révolutionnaire, dit Mme de 
Genlis, Mém. t. v, p. 01, page implique tou- 
jours voiture ot chevaux, et l'on ne dira pas : Mon- 
taz dans mon équipage. || 8 Tout ce qu'il faut pour 
mettre une persoane en état de s'acquitter d'un 
certain office. Tout ce qua la grandeur à de vains 
équipages, MaLm. vi, 26, Eile est prête à partir 
sans plus grand équipage, coan. Nicom. 11, 2. Je 
rirai alors tout mon soûl, quand je [Caron] les 
verrai dans ma nacelle, sans tout cet équipage 
de grandeur, D'ABLANCOURT, Lucien, Caron. Elle 
m'a pas eu plus de peine que vous à faire son équi- 
page, sév. 879. En Suisse, tout particulier qui se 
marie est obligé d'ètre fourni d'un uniforme qui 
devient son habit de fête, d'un fusil de calibre et 
de tout l'équipage d’un fantassin, 3. 3. Rouss, Po- 
logne, 12. || 9° Familièrement, Manière dont une 
personne est vêtue. Le jrop superbe équipage Peut 
souvent en un passage Causer du retardement, La 
roxy. Fabl. iv, 0. Qu'est-ce que c'est donc, mon 
mari, que cet équipage-Lk? mor. Bourg. gentih. 
nr, 3. Elle est folle de n'avoir point changé d'habit, 
et de venir en ce lleu-ci, avec son équipage de 
campagne, 10. le Festin, 1, 2. Mais vous ne 
dites rien de tout mon équipage [déguisement], 
nac. Plaid. u, t. J'aperçus le grand Orion encore 
enéquipagedechasseur, FEN. L XXI, p. 426, 1] fut ques. 
ton de me présenter à la cour en équipage d'abbé, 
mamILT, Gramm. 3, Dans l'équipage d'un homme 
qui a pris médecine, LA BRUY. Xiv. Si je reste dans 
un équipage à faire peur, personne ne me recon- 
naltra plus, 3. 3, Bouss. Héh vi, ti. || Fig. J'ai 
maintenant affaire à des caprices, à des fanta 
équipages d'esprit que toute femme apporte en nais- 
sant, MantvaUx, Surpr. de l'amour, 1, 6. || Mettre 
en pitoux équipage, gâler de toute façon. Le pis 
fut que l'on mit en piteux équipage Le jardin. 
La FONT, Fabl. iv, 4. 

— HIST. xvi* s. Jiz luy aiderent à mettre sus son 
esquipage pour faire voile, amvor, Timol. 40. Il 
s'en alla en telle equippage dansant jysques au beau 
milieu de l'assem! du peuple, D. Pyrrh. 27, 
J'ay veu qu'ayans mangé à la suitte de co chef la 
moitié de nos equipages, la promesse d'une bataille 
nous faisoit encores partager le reste, v'aus. Préf. 
vm. Il fallut renvoyer querir equipage nouveau 
pour faire une seconde batterie, 19. Hist. 1, 208. 
Chaires à demis baings avec tout leur equipage, 
Pang, i, p. 840, 

— ÉTYM, Équiper (voy. à équipes la série des 
sens}. 

+ ÉQUIPE (6-ki-p'), +. f. || 1° Réunion de deux, 
quatre ou six ouvriers qui transportent sur bran- 
cards des pierres dans l'intérieur des ateliers de 
construction, || 8 Un certain nombre d'ouvriers at- 
tachés à un travail spécial. Une équipe de drainage. 
Une équipe dans les gares des chemins de fer, 

. Composer une équipe. Un homme d'équipe. Un 
chef d'équipe. || 8" Série de bateaux amarrés les uns 
aux autres, allant à la voile ou tratnés par des 
hommes. Quand il arrive une équipe de vin a} 














sissent pour leur boisson le vin de l'un plutôt que 
celui de l'autre, comme ils en sont les maîtres, il 
faut avant la décharge qu'il en soit indemnisé, 
Arrêt du Conseil d'État du 25 septembre 4688, 

— ÊTYM. Voy. ÉouiPen; Berry, équipe, bande, 
atelier d'ouvriers. 

ÉQUIPÉ, PE (&-ki-pé, pée), part. passé, || 4° Garni 
de tout ce qui lui est nécessaire, en parlant d'un 
navire. Galères.... équipées de bons rameurs, com- 
mandées par de bons officiers, moLLiN, Mist. anc, 
OEuvres, t. nı, p. 689, dans POUGEXS. || Terme de 
blason, Se dit d'un vaisseau qui a ses voiles et ses 
cordages. De gueules à la nef équipée d'argent, 
|l $ Pourvu d'un train, Équipé pour aller faire 
campagne, || 3° Vêtu d'une certaine manière, Vous 
me verrez équipé comme il faut, depuis les pieds 
jusqu'à la tète, oz. Bourg. gent. 1, 3. Quel plaisir 
J'avais de me voir si bien équipé! mes yeux ne pou- 
vaient pour sinsi dire se rassasier de mon ajuste- 
ment, LesaGu, Gil Blas, 1, 16. 

+ ÉQUIPÊÈDE (é-kui-pé-d'; ui prononcé comme 
dans huile). adj. Terme de zoologie. Qui a les 
paues d'egalo longui- 

— ÉTYM. Équi.. et le lat. pes, pedis, pied. 

. ÉQUIPÉE (éki-pée), s. f. || 4° Proprement, ac- 
tion de partir avec équipage, Mon Bls partit hier 
[pour l'armée]; il est fort loué de cetie petite équi- 
pée; tel l'on blâme qui l'aurait accablé s'il n'était 
point parti, sgv. 43 août 4877. S'il revient d'aussi 
bonne heure qu'il le croit, il viendra nous trouver 


: f nourn, Nist. ane. OEuvres, t, it, p. 82, dans POU- 


T- | Seb. n, 441, || xv*s. Quand ils furent esquiffés en 
tenant à quatre particuliers, si les voituriers choi- | la 


à Grignan; priez-le de faire cette jolie équipée, m. 
153. Je fais pourtant de petites équipes de temps 
on temps, ID. 438. || 2 Fig. Action, rehe irré! 
chie. Jl a voulu faire cette équipée pour Mlle de T... 
séT. 450, Avouez que vous m'avez prise pour une 
ile ces femmes de qualité qui se plaisent à faire des 
équipées, Lesage, Gil Blas, nt, 8. I lui fit sentir 
l'imprudence de son équipée, 3. 1. Rouss. Ém. n. 
Que pense Votre Majesté de la belle équipée que 
nous venons de faire devant Gibraltar |siége infruc- 
tueur)? parenn. Lettre au roi de Prusse, 44 oct. 
1782, 

— HiST. xvi* s. Les coureurs de Montaigu ne 
laissoïont pas pour le siege de faire des esquipées 





. Équipé. 

ÉQUIPEMENT (6-ki-pe-man), s. m. {| 1° Terme 
de marine, Tout ce qui sert aux manœuvres, à 
l'armement du navire, à la subsistance de l'équi- 
page. L'équipement de oe vaisseau a coûté beau- 
coup. |} #* Tout ce qui sert à habiller, à pourvoir 
d'outils, d'armes, ete. Les frais d'équipement d'un 
soldat. L'équipement d'un conducteur d'omnibus. 
|| Action de pourvoir à ces besoins. L'équipement 
des troupes doit être complet. 

— ETYM. Byuiper. 

ÉQUIPER (é-ki-pé!, v. a. || 1° Pourvoir un vais- 
seau de tout ce qu'il Jui faut pour la manœuvre, la 
subsistance, la défense, ete, Aussitôt que l'on aura 
équipé une frégate, j'espère passer le détroit et 
voir Ceuta, VOIT. Leit. 39. Sémiramis, s'élevant au- 
dessus de son sexo, bAtissait de superbes villes, 
équipait des flottes, subjuguait les peuples voisins, 


cexs. Justinien ne put équiper contre les Vandales 
que cinquante vaisseaux, MONTESQ. Rom, ch. 20. 
Quand il s'agissait d'un armement, chacune des dix 
tribus ordonnait de lever dans son district la mème 
quantité de talents qu'elle avait de galères à équi- 
per, MaNTHELENT, Anach. ch. 56. || 2° Pourvoir de 
choses nécessaires, de vêtements. Équiper un sol- 
dat. Fquiper un régiment de cavalerie. || 8" Aceou- 
trer. Vous y prenez le deuil; vous m'en équipez, 
mol, Qui ne re personne et qui no stis pour- 
quoi, Ravtenocue, le Deuil, 56, 4. || Fig. et fami- 
liérement. 11 a été bien équipé, c'est-h-dire il a èté 
maltraité, raillé comme il faut. Comme vous équi- 
pez votre ami! vané, Nicaise, so. 7. 1€ S'équiper, 
v. réfl. Pourvoir à son équipement. I n’a pas de 
quoi s'équiper. Nous voilà au temps que je dois par- 
tir pour l'armée; je suis après à m'équiper, MoL. 
Seapin, i, 8, (| Par extension, s'accoutrer. Peut-on 
s'équiper de la sorte ? 

— HIST. xm* s. Ä la mer vint li ber, à Sandwiz 
eschipa [s'embarqua), Fh. le mart. +0. || xm s Une 
nel pit que on charga, Qui la nuit devoir es- 
kiper Ét en Yrlande droit aler, Lai de Melion. Lors 
s'est de la rive esquipé; Si s'en vait aval durement; 
Et Renart le governail prent, Ren. 22948. |} xiv* s. 
En mer vont esquipant, et li vens les mena; Tost 
furent eslongiet, quant li vent se leva, Beaud. de 


mer, le vent se changea; fortune monta; ils fu- 
rent trop malement tempesiés, PROISS. Il, IV, 55, 
Adone fut le voile leré, et le vent, qui estoit comme 
à soubait, ferit dedans, tellement que la nef s'es- 
quipa en la haulte mer, Perceforest, t. in, f 64, 
i| xvi" s. Tout ce qui vit est naturellement esquippé 
de sufésante couverture pour se defendre de l'in- 
jure du temps, MONT. 1, 258. Deux pieces [de canon) 
le retarderent puur estre mal esquipées, n'aus. Hist. 
1, 464, Quelques uns se couvrirent de mauvaises po- 
tites , ni basties ni esquipées en guerre, 10. 
sb. 1, 393. Cela bien esquippé de vivres arrive en Af- 
frique à la mi-octobre, 16. ab, 13, #6. Les Corinthiens 
esquipperent une galere, amtor, Timoléon, 10. 
Nous trouver, au premier mandement du dict sei- 
gneur prince, esquippez pour l'accompagner par- 
tout où il luy plaira nous commander, conb£, Mé- 
moires, p- 647, 

— ÊTYM. Esquif (voy. ce mot). Équiper est pro- 
prement se mettre en mer, c'est le sens ancien ; 
puis, de là et de l'attirail qu'exige un vaisseau, 
tous les sens consécutifs. 

+ ÉQUIPET {éki-pé), s. m. Terme de marine, 
Planche fixée à la muraille dans les chambres des 
officiers et des maltres, et servant à ranger quel- 
ques petits objets, 

f ÉQUIPÉTALÉ, ÉE (é-kui-péta-lé, lée; ui 
prononcé comme dans huile), adj. Terme de bota- 
nique, Dont Les pétales sont égaux ou à peu près. 


— ÉTYM. Équi..… et pétale. 
4 ÉQUIPEUR (é-ki-peur), + m. Ouvrier arque- 
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busier qui ajuste toutes les pièces d'un fusil, || On 
dit aussi équipeur-monteur. 


— ETYM. Équiper. 

+ÉOTIPOLLÉ, ÉE {é-ki-po-lé, We), part. pass. 
La perte éuipallée par le gain. || Terme de tason. 
Se dit de neuf carrés mis en forme d'échiquier, 
dont il y acing, savoir ceux des quatre coins et 
du milieu, d'un émail différent de celui des autres 
carrés, Cing points d'or équipollés à quatre d'azur. 

ÉQUIPOLLENCE (é-ki-polan-s"}, s f. [14° Ega- 
lité de valeurs, |} Peu usité, j $ Terme de logique. 
Ji se dit des propositions équivalentes. L'équipol- 
lence des propositions, Il y à trois choses à consi- 
dérer dans la proposition: l'opposition, l'équipol- 
lence et la conversion, moen. Opin. des ane. phil. 
(péripatétieims). 

-= HIST. xv*8. Les parties de lui [de l’homme] 
sont disposées à la equipollence des assietes du 
monde, CHRIST. DE Pisan, Charles V, 1, 42. 

— ÉTYM. Équipoller. 

ÉQUIPOLLENT, ENTE (é-ki-po-lan, lan-t}, adj. 
IL + Équivalent, L'un est équipollent à l'autre. 
|l Vieilli, {| 3* Terme de minéralogie. Se dit d'une 
variété produite par des décroissements en nombre 
égal sur deux angles ou sur deux bords. || 3° S. m. 
L'équivalent, Je lui en ai rendu l'équipollent. 
|i Vieilli. jf 4 Loc. adw. À l'équipollent, à = 
tion. Chacun dans cette affaire perd à equ pollent 
de ce qu'il y avait mis. De grasses brebis non gi- 
leuses il avait des troupes nombreuses, Des tau- 
reaux à l'équipollent, scanmow, Virg. vir. || Vieilli. 

— HIST. xm* s. Por ce qu'il sunt en loi clamé 
[appelės}) Equipolens as difamé, la Rose, 8228. 
Í] xiv s. La moitié du zodi: , ĉe sont six signes 
ou l'equipolent [l'équivalent] ne plus ne moins, 
ORESME, Thèse de meuxien. |] xvi" s, Si je n'ai point 
le omur assez gros. je l'ay, à l'equipollent, ouvert, 
et qui m'ordonne de publier sa foiblesse, MONT, Iv, 
2a, Commutation equipollente à ce qui avoit esté 
ordonné par le testament, P. PITHOU, 28, 

— TYN. Lat. æquipollens, de mqwus, égal, et 
pollere, tire fort; provenc. equipollen; espagn. 
equipolente ; ital. lente. 

ÉQUIPOLLER (&-ki-po-l¢}. || 1° F- a. Fgaler, va- 
loir autant. Le gain équipolle la perte, Diet. de l'A- 
cad. j| 2° V. n. Équivaloir. Cette clause équipolle à 
Tautre. |! Terme vieilli. 

= MST. xvr s. Unesatieté si lourde qu'elle equipolle 
à penitence, mon. 1, 70, Ce qui me fait admirer nostre ` 
France, voyant les moindres pieces de ses ruines equi- 
poler à des petits royaumes, LANOUE, 402, 

— FTYM. Équipollent, 

+ PQUIPONDÉRANCE (é-kui-pon-dé-ran-s ; ui 
prononcé comme dans huile}, s. f. Terme didactique. 
Egalité de poids, 

+ ÉQUIPONDÉRANT, ANTE (é-kui-pon-dé-ran, 
ran-t'; ui prononcé comme dans huile) adj, Qui est 
de même poids. |} Pig. Article essentiel, article équi- 
pondérant à tous ceux qui vous sont contraires, 3. 3, 
Rouss, Lettres de la montagne, viti. 

— ÊTYM. Équi….. et le lat. ponderare, peser. 

ACRES (é-kui-sé-ta-sée : ui prononcé 
comme dans huile}, æ. f. plur, Familie de plantes 
acatylédones, qui ne renferme que le genre rquise- 
tum (prêle). 

— ETYM. Lat. equus, cheval, et seta, soie : soie 
de cheval, À cause de la forme des rameaux. 

+ ÉQUISÉTIQUE (ċ-kui-sé-tik'; ui prononcé comme 
dans huile), adj. Terme de chimie. Acide équisétique, 
acide trouvé dans la prêle commune (equisefum pa~ 
lustre, L). 

t ÉQUISONNANCE (é-kui-so-nan-s'; ui prononcé 
comme dans huile}, s. f. Terme de musique an- 
cienne, Consonnance d'unisson d'octave ou de double 
octave. 

— ETYM. Lat. æquisonantia, de æquus, égal, et 
sonare, sonner. 

+ ÉQUISYLLABISME (ékui-sil-la-bi-sm'; ui pro- 
noncé commedans huile), s.m_Termedegrammaire. 
Prononciation de toute syllabe dans un temps égal, Le 
caractère particulier à la langue française est l'équi- 
syllabieme, toutes les fais que la voyella n'est pas 
surmontée d'un accent ciroonflexe ou rendue dou- 
tense par une syllabe fémininequi la suit, LRGOARANT. 

= ÉTYM. Équi.. et syllabe, 

ÉQUITABLE (é-ki-ta-b!'), adj. |] 4° Qui a de l'é- 
quité, en pariant des personnes, I] n'est pas permis 
au plus équitsblé homme du monda d'être juge en 
sa cause, pasc. Pensées, t.1, p. 259, éd. Lahure. 
Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous 
pressait de souscrire à la mort d'un coupable, RAC, 
Brit. iv, 3, Si les hommes sont hommes plutôt 
qu'ours et panthères, s'ils sont équitables, s'ils se 
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font justice à eux-mêmes... que deviennent les 
lois...? LA snur, 3. Je me flatte en mourant qu'un 
Dieu plus équitable Réserve un avenir pour les cœurs 
innocents, VOLT. Fanat, V, à. Ô justice suprème... 


Ta lis seule en mon cœur, toi seule es équitable, 
1p. Tancr. m, 6. Chez un peuple équitable et re- 
douté des rois, 1D, Si , 1, 4. I| Équitable à. À 


tous deux équitable, hélas! j'ai fait des vœux Et 
méme des vous sauver tous deux, DU 
RYER, Seévole, 111, 4. [| 3" Conforme à l'équité, en 
parlant des choses. Un jugement équitable. Et nous 
verrons du ciel l'équitable courrouz.... conx. Cid, 
v,#. 

— ÉTYM. Voy. ÉQUITÉ. 

ÉQUITABLEMENT (é-ki-ts-ble-man), adv. D'une 
manière équitable. I] a jugé équitablement. 

— ÉTYM. Équitable, et le sufôxe ment. 

+ ÉQUITANT, ANTE (é-kui-tan, tan-l'; ui pro- 
nonc comme dans huile}, adj. Terme de bota- 
nique. Se dit des feuilles pliées longitudinalement, 
à cheval l'une sur l'autre, chez les iris. 

ve ETYM. Lat. equitare, aller à cheval, de equus, 
chaval. 

EQUITATION {é-kui-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes; ui prononcé comme dans huile), s. f. 
|j 4° L'art de monter à cheval. École d'équitation. 
Apprendre l'équitation. Simon d'Athènes, auteur 
du premier traité d'équitation, 4* siècle avant Jésus- 
Christ, BARTHÈL. Anach. 1. vi, tabl. 8. K 2* Action 
de monter à cheval. L'équitation est recommandée 
par les médecins en certains cas. 

— HIST. xvi° s. Par ceste equitation et mouve- 
ment, la pierre souvent descend en la vessie, PARÉ, 
xv, 39, 

— ÉTYM. lat. equifationem, de eguilare, de 
equus, cheval. 

ÉQUITÉ (é-ki-té), s. f. |j i* Disposition à faire à 
chacun part égale, à reconnaître impartialement Le 
droit de chacun. La timide équité détruit l'art de 
régner, coax. Pomp.1, 4. Dans le monde il n'est 
rien de beau que l'équité; Sans elle la valeur, la 
force, la bonté, Et toutes les vertus dont s'éblouit 
la terre, Ne sont que faux brillants et que morceaux 
de verre, noi. Sat. xL Sur l'équité des dieux osons 
nous confier, Rac. Phèdre, v, 4. De votre cœur, 
Abner, je connais l'équité, 10. Ahal. v, 2. il est 
vrai qu'il ne fallait que de l'équité de part et d'au- 
tre: mais la pratique de l'équité est si opposée à la 
nature humaine qu'elle fait les plus grands héros 
en morale , FONTEN. Renau. L'intgrét est ton dieu, 
le mien est l'équité, vor. Fanat. u 14° La jus- 
tice naturelle, par opposition à la ce légale. 
Les arbitres jugent plutôt selon l'équité.que selon 
les textes, La force tenait lieu de droit et d'équité, 
ron. Art p. 1v.|| En équité, loc. adv. Conformé- 
mant à l'équité, indépendamment de toute loi, de 
toute convention. 

— WIST, xuu" $. Vraie fois de necessité, Non tant 
seulement d'equité, Nous fait de Dieu sept choses 
croire, 3. DÈ MEUNG, Tr. 88, || xv*s. D'entour Jui 
(i) doit touz menteurs rebouter, Justice avoir, 
équité ot raison, E. DESCH. Des vertus nécess. au 


prince. 
rovençg, equitat; espagn. equidad; 









— TYN. P 
ital. eqwitd; du latin æquitatem, de æquus, pro- 
prement égal, d'où équitable, Palsgrare, p: 6t, re- 
marque qu'on prononçait d-ki-té, ce qui est, notre 
prononciation, 

t ÉQUIVALEMMENT (é-ki-vala-man), adv. 
D'une manière équivalente, C'était équivalemment 
recevoir le décret du concile de Constance, woss, 


— ETYM. Équivalent, et le suffire ment. 

+ ÉQUIVALENCE (é-ki-ra-lan-s'), s. f. Terme 
didactique, Qualité do ce qui est équivalent. L'E- 
glise latine n'a pas admis l'équivalencs [des deux 
termes hypostase et substance}, cournoT, Traité 
de l'enchaînem. de nas connais, L 1, p. 446, 
j| Dans le droit universitaire, obtention d'un grade 
de l'université de France, sans examen ni thèse, 


par un ads d'une université étrangère; on lui 
accorde ivalent du grade qu'il a dans son pays. 
|| Terme physique. L'équivalence des forces, 


théorie dans laquelle on démontre que les forces de 
la nature, ne se pordant jamais, ne font que se 
convertir en une somme équivalente d'autres forces; 
ainsi la lumière se convertit en chaleur, la chaleur 
en électricité, l'électricité en chaleur, et ainsi de 
suite, 

— HIST. xiv* s. Nul ne leur peut onques retribuer 
ceste equivalence, ontswk, Eth, 267, 

— ÊTYA. Équivalent. 

ÉQUIVALENT, ENTE (é-ki-va-lan, lan), ad, 


ÉQU 


i] 4° Qui équivaut, qui est de même valeur, Rendre 
un service équivalent à celui que l'on a reçu. 
j| 2° Terme de géométrie, 11 sə dit des surfaces ou 
des volumes qui ont les mêmes contenances sans 
avoir les mêmes formes, Triangle équivalent à un 
quadrilatère. Le problème de la quadrature du 
cercle consiste à trouver un carré équivalent à un 
cercle. || 3 S. m. Ce qui équivaut, On lui offrit l'é- 
quivalent. Cette proposition est l'équivalent de cette 
autre. Ce mot latin n’a pas d'équivalent en français. 
Eile lui confia son goût pour le jeune mage, et 
l'assura que dans toutes les maisons de Persépo- 
lis il trouverait l'équivalent de ce qu'il avait vu 
dans la sienne, vott, Babowe. Quel jmi étre l'équi- 
valent de la perte du nom de juste? narxAL, Hist. 
phil. 1v, 33. || Terme de chimie. Nom donné à des 
quantités matérielles qui peuvent, dans les combi- 
maisons, se remplacer de manière que l'une d'elles 
représente telle ou telle autre, et conduise à en ap- 
précier le poids. On rapporte les équivalents à une 
unité de convention, qui est de 100 d'oxygène pour 
les chimistes français, et 4 d'hydrogène pour les 
chimistes anglais, || Équivalent d'un engrais, la 
quantité de cet engrais qui, pour une égale super- 
ficie de terrain, un hectare par exemple, équivau- 
drait, quant aux proportions de l'azote et des phos- 
phates, à la quantité moyenne du fumier de ferme 
employé annuellement. 

_ i, Ssholei ir; proveng. equivalent; es- 
pagn. et ital. equivalente. 

+ ÉQUIVALEUR (éki-va-leur), s. f. Synonyme 
d'équivalence. 

— ÊTYM. Équi…. et valeur. 

ÉQUIVALOIR {é-ki-va-loir), j'équivaus, tu égui- 
ivalons, vous équivalez, 
3 j'équivalus; pue 
vaudra ivuux, qu'il équivaille, 
éq S, équivalez; que j'équivaille, que nous 
équivalions ; que j'équivalusse : équivalant; équiva- 
lu, ©. n. |] 1° Être de même prix, de même valeur. 
Une once d'or équivaut à quinze onces d'argent. 
j| 2° Par extension, être à peu près la même chose 
que. Cette réponse aurait équivalu à un refus. || I 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Lans le langage 
vulgaire, on fait quelquefois éguiraloir actif : cette 
| chose équivaut telle autre; c'est une grosse faute, 
L'Académie dit qu'il se conjugue comme valoir; 
par conséquent il ne suit pas les irrégularités de 


prévaloir, 

— ÉTYM. Éqwi.... et valoir. 

+ ÉQUIVALVE (é-kui-val-v; ui comme 
| dans huile), adj. Terme d'histoire naturelle, Dont 
les valves sont égales. 

— ÊTYM, Equs... et valve. 

+ ÉQUIVOCATION (é-ki-ro-ka-sion), s. f. Action 
| d'équiroquer. 






l'en appelle clef un membre qui est au col d'une 
beste, et appelle l'en clef ce à quoy l'en ferme les 
huis, ongsuR, Thèse de MEUNIER. 
— ETYM. Équitoquer; provenç. equivocatio; 
pagn. equivrocacion ; ital. equirocasione, 
IVOQUE (b-kivo-k'), adj. || 1° Qui peut s'in- 
terpréter en différents sens, s'appliquer à différentes 
| choses, Un terme équivoque, Cela est équivoque. 
Vous n'avez pas pris garde à ce sens équivoque Qui 
fait qu'en vous Mattant il semble qu'il se moque, 
main, Soliman, v, 3. User de mots équivoques sans 
Îles expliquer, Pasc. Prov. 1. Co terme est équi- 
voque, il le faut éclaircir, sor. Art p. 1. [Qui] D'un 
songe équivoque envoyé par les dieux Lira d'un œil 
plus sûr l'avis mystérieux, C. pELav. Paria, 11, 2. 
Ì| 2° Se dit de tout sur quoi on peut porter des juge- 
ments divers. Des traces équivoques, Une expérience 
équivoque, Si la machine du corps dissiquée et dé- 
montrée présente encore tant d'énigmes très-diff. 
ciles et très-obscures, à plus forte raison la machine 
vivante, où tout est sans co son moins er- 
posé À la vue, plus enveloppé, plus équivoque, 
FONTEN. Du Verney. Savez-vous bien qu'ici-votre 
face équivoque, Et rare en son , étrange- 
ment nous choque REGNARD, Démocrite, iv, 5. 1 
se contenta de sourire, en faisant une mine très- 
équivoque, oEnLis, Ad. et Théod. t. 1, lett. $, p.37, 
dans Poucexs, || Termo de médecine. Signe équi- 
vogue, signé qui peut convenir À plusieurs mala- 
dies. || $° En mauvaise part, suspect, en parlant des 
personnes, Et malgré la vertu dont il faisait pa- 
rade, Très-équivoque ami du jeune Alcibiade, soL. 
Sat. xu. |} Un homme équivoque, homme à qui l'on 
ne peut se fier. || IL se dit aussi des choses qui exci- 
tent quelque soupçon peu honorable, Sa naissance 
est un peu équivoque, stv. 424. Iis s'engagent dans 
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des professions équivoques dont ils se cachent long- 
temps à eux-mèmes les périls et les consiquences, 
LA BRUY. Vt, Que j'ai toujours aimé, quoique sa con- 
duite à mon égani ait été souvent équivoque, 7. J. 
novuss. Confess. vur || 4 Rime équivoque, petite 
pièce de poésie badine autrefois en usage, dans la- 
quelle le son d’un mot placè à la fin d'un vers re- 
paraissait dans le vers consonnant, mais en formant 
un autre sons. Par exemple : Je viens de faire un 
vers alerandrin; Qu'en penses-tu, mon cher Alexan- 
dre, hein? || 8* $. f. Sens équivoque, interpréta- 
tion à double entente, Toute cette entrorue se passe 
dans cette équivoque [l'un des interlocuteurs com 
prenant une chose, et l'autre une autre], Pasc. 
Let. à Ji ine, 28 janv. 4848, Si on vous laisse 
la licence de corrompre les expressions les plus ca- 
noniques les malicieuses subtilités de vos nou- 
velles oques, 1D. Prov. 46, Je m'apergus qu'il 
y avait dans ces vers une équivoque de iangue, 
oiL. Sat. m, Préface. Ceux de Bâle sa montraient 
fort éloignés et des sentiments de Luther et des 
équivoques de Bucer, noss. Far. 1v, § 10. Les 
voques qu'on pourrait faire sur la divinité du fils de 
Dieu, iD. Ewch. 2, Je dois, pour bever toute équi- 
voque, distinguer deux sortes de mouvements, PÉN. 
Esist. 276. Les soupçons et les jalousies se reveil- 
laient ; des Mir des traités, les questions 
l'ils laissaient indécises, ne fournissaient que trop 
ces prétextes toujours prêts À servir tous les ba- 
soins ou toutes les passions, FONTEN. Rép. card. 
Dubois, t. m, p. H9, dans Poucexs, || 6* Mauvais 
jen de mots, calembour, La belle chose de faira 
entrer, aux conversations du Louvre, de vieilles 
équivoques ramassées parmi les boues des halles et 
de la place Maubert! mot, Critique, sc. 4. Ces sour- 
ces d'un amas d'équivoques infames Dont on vient 
faire insulte à la pudeur des femmes, 10. Fem, sav. 
6. || 7° Torme de beaux-arts, Défaut de préci- 
ion dans la pee: l'expression, la couleur, la per- 
que Équivoque de mouvements, Équivoque de 
plan. 


— REN. Dans le xvn siècle, équivoque était in- 
différemment masculin ou féminin. Je vous dè- 
mande pardon de ce mauvais équivoque, BALZ. 
liv. su, lett. 9. Du Langage français bizarre herma- 
phrodite, De quel genre te faire, équivoque mau- 
dite, Ou maudit? sor, Sat. xm. 

— MIST. ave s. L'un (mètre) ost da rime serpen- 
tine, L'autre equivoque où leonine, MACHAUT, p. 9. 
Cest nom ici n'est pas dit comme non equivoque à 
cas d'aventure, ontswrz, Eth. vi, 42. lj xvt s. Les 
gens de guerre Ârent courir parmi eux un equi- 
voque un peu gaillard sur le nom de la place et sur 
ce qui perdoit l'armée, p'aus. m, 413. De- 
mosthenes disoit que l'effronté n’a pas de prunelles, 








| mais des putains aux yeulx, se jouant en l'equivo- - 
— HIST. xiv" $. Par equivocation [homonyme] | que de ce nom Cora, qui signifle une pucelle et la 


prunelle de l'œil, anvor, Mauvaise honte, 4, 

— ETYM. Provenç. equivoc; espagn. et ital. equi- 
voco; du latin æquivorus, de æquus, égal, sem- 
Diable, et vor, voix. parole. 

+ ÉQUIVOQUÉ, FE (é-ki-vo ke, kée), part. passé. 
Vers équivoqués ou rime équivoquée, voy. toui- 
VOQUE. 

ÉQUIVOQUER (é-ki-vo-ké), v. n. [| 1* Ancienne- 
ment, faire des jeux de mots, des homonymies, 
|} % User d'équivoque. 11 ne fait qu'équivoquer, 
111 se conjugue avec l'auxiliaire avoir, || 8° S'équi- 
voquer, v. réfl. Dire involontairement un mot pour 
un autre, Mais parce que vos gens de Limousin se 
pourraient ici équivaquer, vous les avertirez, BAL- 
zac, liv, vu, lett. 34. Oui, mais enfin parlons sans 
nous équivoquer, TH. conx, Berger extrat, 1V, 3, 

— HIST. xvi“ s. Afin de n'equivocquer point, nous 
entendons par honteux celuy qui rougist de honte, 
auror, Mauvaise honte, t. 

— ÊTYM. Équ 2 

ÉRABLE (é-ra-bl), s. m. Genre d'arbres de la 
famille des acérinées, qui croit dans Les pays tem- 
pérés. || Érable champêtre, acer cumpestre, L. 
|i Érable à sucre laor inum), qui donne, 

e la perforation du tronc, au printemps, une 
Lo abondante dont on extrait du re: i Érable 
sycomore, nom vulgairo de VFérable faux-platane 
des botanistes, 

— HIST. xur s. Fin cuer de chaisne, sanz aube, 
de parier, d'alier et d'erable, Liv. des mét. 103. 
Arable, 





3, DE GARLANDE, p. 50. 

— ÉTYM. Namur. ; wallon, afawbe ; gnev, 
dserable; bourg. éseraule ; Franche-comté, iseraule, 
tuzeraule ; Berry, arabe; haute Provence, arabre ; 
d'après Grandgagnage, du latin acer, rahle, et 
arbor, arbre; acer, qui donnait er ou air, ayant 
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paru trop court à l'oreille et ayant été renforcé par 
arbor ; étymologie que Diez approuve. Houzé y voit 
Tarmoricain rabl, érable; mais les formes des pa- 
tois favorisent la dérivation latine, 

+ ÉRABLET (é-ra-Llé), s. m. Variété d'orme eul- 
tivée en Flandre. 

…— TYM. Diminutif d'érable. i 

+ ÉRADICATIF, IVE (¢-ra-di-ka-tif, ti-¥'), adj. 
Terme didactique. Qui détruit une chose par la racine, 

— ETYM. Voy. ERADICATION. : 

ÉRADICATION (é-raHdi-ka-sion), #, f. Action de 
düraciner, d'extirper. || Fig. Ce qui était leur 
crime en France [des religieuses de Port-Royal], 
digne d'éradication et des dernières peines person- 
nelles, parut fort innocent à Home, ST-SIW. 260, 53. 

= ETYM. Lat. eradicationen, de eradicare, ar- 
racher, de e, hors, et radiz, racine, 

ÉRAFLÉ, ÉE (é-ra-flé, fée), part, passé. IL eut 
la joue éraflée par une balle. 

À ÉRAFLEMENT (é-ra-fle-man), $. m. Terme 
d'art militaire, État d'une pièce de canon dont l'âme 
est érañés. 

ÉRAFLER (é-ra-fé), €. a. |} 4° Écorcher légère- 
ment, efflourer la peau, Le coup d'épée lui a éraflé 
la peau. |j 3* Enlever une portion do la surface inté- 
rieure de l'àme d'un canon, en parlant d'un boulet 
qui s'y brise. 

— HIST. xvi’ s. Esraîler, COTOSATE. 

— ÊTYM. É pour es... préfise, et rafler; bour- 
guig. érifler. p 

ÉRAFLURE (é-ra-flu-r), $- f || 4° Légère écor- 
chure. I a regu une éraflure à la main. || 3° Terme 
d'arts. Hachure faite dans les bois ouvrés par une 
main inhabile. 

— ÉTYM. Érafler. 

ÉRAILLÉ, ÉE (ċ-rå-ilé, liée, I} mouillées, et non 
é-rä-yé, yée), part. passé. || 4° Une étoffe éraillée, 
étole dont les fls s'écartent. |] æ Qui présente un 
aspect semblable à celui d'une étoffe éraillée. Un 
mur éraillé par le soleil, Visage éraillé, Teint 
éraillé, Peau éraillée, || Avoir l'œil éraillé, avoir des 
filets rouges dans l'œil, ou les paupières renversées, 
Rien ne le rebuta, ni sa vue éraillċe.... Boir. Sat. x. 


Mme Panache était une petite et fort vieille créature | 


ST-SIM. 44, 8. 


avoc des linpes et des yeux éraillés 
raillés, cordages 


| Terme da marine, Cordages é 
détériorés, 

ÉRAILLEMENT (é-r-lle-man, l? mouillées, etnon 
é-ri-ye-man), s. m, |] d° Action d'érailler, || 4° Ren- 
versement de la paupière inférieure, qui l'empêche de 
sa réanir à la paupière supérieure pour couvrie l'œil. 

— MIST. xvr s, Il survient inflammation, et quel- 
ou fois lippitude ou chassie, et enfin eraillement 

és yeux, PARÉ, xv, 13, 

— ÉTYM. Érailler. 

ÉRAILLER (é-râ-llé, H mouillées, et non &rà-yé}, 
v. a. [1° Relâchor, séparer, en parlant du tissu des 
étoffes. Rrailler du satin. |j 4 S'érailler, p. réf. 
Devenir éraillé. La soio ost sujette à s'éralller, Des 
yeux qui s'étaient éraillés. 

— HIST, xvi* s. Ectropion : œil eraillé, quand ta 
paupiere inferieure par cicatrice, ou autre occasion, 
se renverse ot né peut couvrir son blanc, Paak, xv, 5. 

— ETYM. Érailler se dit dans lo wallon ardi, qua 
l'on tire de rdi, arracher; rai est la forme walione 
correspondant à l'ancien français rachier, qui est 
demeuré dans arracher et qui vient du laun ra- 
dicare; mais cette étymologie ne peut convenir à 
la forme française , parce qu'elle ne rend pas compte 
de ill et de la disparition de ch. Scheler la tire 
d'un type latin eradulare, dérivé de eradere ; mais 
il faut plutôt y vole un composé de es, et du latin 
rallum, racloir. 

ÉRAILLURE {é-râ-llu-r', I mouillées, et non 
érä-yo-r), £. f. Marque qui reste à une étofe quand 
elle est éraillée. 

— ÊTYM. Érailler. 

+ ÉRASMIEN, IENNE (é-ra-smiin, smib-n'}, adj. 
Terme de philologie. Prononciation érasmienne, 

ononciation du grec dans laquelle on prononce 

'éta comme un e ouvert, le thêta comme un f, 
le delta comme un d, l'upsilon comme un w, le chi 
comme un k, et, dans chaque diphthongue, les 
deux voyelles qui la composent, prononciation que 
l'on suit dans nos lycées, par opposition à la pro- 
nonciation reuchlinienne, qui est l'application au 
grec ancien de la prononciation du grec moderne. 

— ÉTVM, Érasme, érudit du xvr siècle. 

+ ÉRASTIANISME (é-ra-sti-a-ni-sm'}, s, m. Doc- 
trine des Érastiens. 

} ÉRASTIEN (é-ra-stiin), s m, Sectaire anglais 
qui niait que l'Église anglicane eût le pouvoir 
d'excommunier. 
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— TYN. Thomas Érarie, chef de cette secte 
dans le zyn’ siècle. 

ÉRATÉ, ÉE (ĉ-ra-té, tée), part. passé, Un chien 
ératé. || Fig. et familièrement. Rire, courir comme 
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t ÉRECTILITÉ (é-rè-kti-li-té), £. f. Terme d'ana- 
tomie. Qualité du Lissu érectile. 

— ÊTYM. Érectile, 

ERECTION {é-rè-ksion; en vers, de quatre syl- 


un ératé, rire beaucoup, courir très-bien, sans point | Jabes), s. /. {| 4° Action d'ériger un monument. L'é- 


de côté, comme si on n'avait pas darale (voy. DÉRATÉ). 

ÉRATER (é-ra4é), v. a. Oter la rale. || Fig. et 
familièrement, s'érater, p, réfl. S'essoufiler à force 
de courir. 

— ÉTYM. É pour er... préfixe, ci rațe. 

+ ÉRATO {é-rato}, s. f. Terme du polythéisme 
grec. La musa qui préside À la polsie tendre et 
amoureuse. 

— ÊTN. ù, dodpáw, Être amoureux. 

$ ÉRAYER (é-rè-ié), v. a. Se conjugue comme 
payer. Terme rural. Labourer en faisant verser la 
tranche en dehors, de manière à former une rigole 
au centre de la planche ou billon. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et raie. 

+ ERRUE (&e-bue), s. f. Fondant argileux qu'on 
ajoute au minerai de fer dans les hauts fourneaux. 
On trouve aussi arbue. 

ÈRE (è-r'), s. [. || 4° Torme alo chronologie. 
Époque fixe d'où l'on commence à compter les an- 
nées. Il est bon de remarquer que le mot d'ère si- 
gnifie dènombrement d'années commencé à un 
certain point que quelque grand événement fait 
remarquer, poss, Mist. 1,7. [] Ere des Olympiades, ère 
grecque commençant au solstico d'été de l'an 774 
avant J.C. || Ère de la fondation de Rome, commen- 
çant au #4 avril 753 avant J, C. || Ere de Nabonas- 
sar, ou des Babyloniens, ère fort employée par les 


astronomes grecs, qui commençait le 26 février 747 | 


avant J. C. || Bre d'Alexandre le Grand, où ère de 


Philippe, où ère des Lagides, ou ère d'Elesse, | 


commençant le 42 novembre 324 avant J. C., 


avec le rògne de Philippe Aridée, frère et pré- 


tendu successeur d'Alexandre. || Ero des Séleucules, 
ou syro-macédonienne, où d'Apamée, commençant 
à la prise de Babylone par Séleucus Nicanor, dans 
l'été 'an 342 avant J. C. Son entrée [de Séleu- 





cus) à Babylone après une victoire devint une ère | 


commune à presque toutes les nations de l'Asie; 
c'est ce qu'on nomme l'ère des Séleucules, coxpt- 
Lac, Hist. ane. 11, 44, || Bre julienne, ère établie 
r Julas-César, commençant le 4* janvier 46 avant 
, C., et dont l'année est l'année julienne, |] £re 
t , ou ère des Fapagnels (qui fut abolie 
vers 1351) commençait environ 38 ans avant J. C., 
époque de la conquête de l'Espagne par Auguste. 
li Ere chrétienne , ère vulgaire, ère de l'incarna- 
tion, point de départ proposé au vi” siècle par Da- 
nys le Petit, et adopté en France sous Pepin et 
Charlemagne, d'après lequel les modernes suppu- 
tent soit avant, soit après. |] Rre dioclétienne, êre 
qui date de 284 avec le règne de Dioclétien, mais 
qui, dite åre des martyrs, né commence qu'en 303, 
époque de la disième persécution contre les chré- 
tiens, la 48* année du règne do Dioclétien, || Ere 
des Arméniens, ère insütuée par l'Eglise armé- 
nienne, lors de sa condamnation par le concile de 
Chalcédoine, et commençant Je 9 juillet 632 après 
J. C. || Bre de l'hégire, des mans, com- 
mençant à la fuite de Mahomet à Médine, le 45 ou 
to juilles 622 après J. C. |] Ere républicaine, ère 
établie en France à partir du 22 seplembre 1792 
le jour de fondation de la république, et suppri- 
mée à partie du 4* janvier 4800, [| 3° La suite même 
des années que l’on compte depuis un paint fixe. 
Les événements qui se sont accomplis durant l'ère 
républicaine. |} 8 Par extension, époque remar- 
quable; ouverture d'un nouvel ondre de choses. 
L'ère des croisades. Une nouvelle ère commence. 
Des droits de l'homme ici l'ère féconde S'ouvre et 
du globe agcomplira le tour, nénant. 44 juillet, 

— ÊTYM. Lat. æra, nombre, chiffre, d'où épo- 
que; parait étre primitivement le pluriel æra, de 
+, «ris, cuivre, proprement morceaux de cuivre, 
pièces, d'où nombre. 

ÉREBE ({é-rè-b'}, s. m. Terme de mythologie, La 
partie la plus obscure de l'enfer; l'enfer même. Les 
monstres de l'érèbe. Le chaos engendra l'érébe et la 
nuit, mognorT, Opin. des anc. philos. (Grecs). 

— ETYM. "Eçtbo:, obscurité, ténèbres. 

ÉRECTEUR (ċ-ré-kteur), adj. m. Terme d'anato- 
mie, Muscles érecteurs, ou, substantivement, les rec- 
teurs, musclesqui servent à redresser cartainsorganes. 

— ÉTYM, Voy. ERECTIOX, 

+ ÉRECTILE (é-rè-kti-l'}, adj. Terme d'anatomie, 
Susceptible d'érection, Tissu érectile, tissu qui de- 
vient roide, dur, gonflé par l'afflux du sang dans 
ses vaisseaux, 

— ETYM. Voy. ÉReCTION 


| rection d'une statue, d'un temple, || 2% Fig. Insti- 
fution, établissement, L'érection d'un tribunal, 
| L'érection d'une terre en duché. Depuis érection 
{des grands fiefs, les rois n'eurent plus, comme j'ai 
dit, des envoyés dans les provinces pour faire ob- 
sorver des lois émanées d'eux; ainsi, sous la troi- 
sième race, on n'entendit plus parler de capitu- 
(aires, monxtesg. Esp. xxvm, 9. || 3° Terme de 
| physiologie. Action par laquelle certaines parties 
molles se redressent. 
— Hist. xv:* s. Ces muscles ferment en deue si- 
tuation et erection ledit membre, Pang, 3, 32, 
= y Lat. erectionem, de érectua, supin de 
er toy. HIIGKR). 
| DENTS, ÉE (é-rin-46, tée), part. passé. As- 
somméde coups. || Paroztension, trés fatigué. Je suis 
éreinté, Le lévrier tout éreinté qu'il était, sêv. 338, 
| + ÉREINTEMENT (é-rin-te-man), 4. Kéolo- 
gisme. Action d'éreinter un auteur, un acteur, ete. 

ÉREINTER (é-rin-té}, v. a. || i* Rompre ou fouler 
les reins, et, par extonsion, bar , Tosser. On l'a 
éreinté. |} 2° Familièrement, excéder de fatigue. 11 
éreinte tous ses employés. || 3* Fig. Faire perdre le 
crédit, la réputation, ete. Montjeu avait la protec- 
tion de M. Fouquet... lè chute de M. Fouquet l'é- 
reinta, sT-#iM. 44, 434, Le chancelier demeura mal 
avec Nme de Maintenon, qui pou à pou avec les 
jésuites l'éraintèrent auprès du roi, Ib. 414, 246. 
|! Éreinter quelqu'un, le maltraiter excessivement 
dans une feuille publique, dans un compte rendu. 
|| 4 Terme de sculpture, Défaire, gâter, détruire 
une étude en terre faité d'après ba modèle. j| 5° s'é- 
reinter, €, réfl. Se donner un tour de rein. Il Mt un 
si grand effort qu'il s'éreinta. || Se fatiguer excessi- 
vement, Chaque jour je m'éreipte à oe travail, 
li Fig. Se maltraiter l'un l'autre par la critique. 
Ces journalistes se sont éreintés réciproquement, 

— HIST, xvi" 8. ll disoit que c'estoit une eloquence 
cassée èl esrenée, MONT. K, 408, S'ils portent 
le barnais Uno heure sur le dos, ils ont l'eschine 
arnée, Eten lieu d'un roussin prennent la haquo- 
née, RONS, 837. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et rein; bourguig. 
erenai, errenai; Berry, ereiner, érener, erner. La 
forme ancienne erener, qui est aussi celle des pa- 
tais, est plus conforme à l'étymologie; rien en effet 
dans ce mot ne justifie le ¢ moderne. 

+ ÉREINTEUR {é-rin-teur), s. m. Celui qui éreinte, 
maltraite excessivement dans un discours public ou 
dans un écrit. Jamais M. Veuillot, dans sès plus 
beaux jours, n'a eu ln verve bilieuse ni le fouet 
sanglant de ĉa formidable éreinteur [le P. Gavazzi], 
MABC MONNIER, Rerue german, t. xxv, p. 414, 

+ ÉRÉMACAUSIE (ô-rò-wma-kô-zie), £. f. Terme 
de chimie. Oxydation par degrés, décomposition qui 
a pour cause l'action de l'air humide sur certaines 
parties contenues dans les matières organiques, 

— ÉTYM. 'Hpépz, peu à peu, et xada, combustion, 

ÉRÉMITIQUE (é-ré-mi-ti-K'}, adj. D'ermite. La 
vie énémitique, la vie isolée, par opposition à la via 
cénabitique, 

— ETYM. Voy. ENMITE. 

4 ÉRÉMONT (é-ré-mon), #. m1. Morceau de hois 
qui est enchässé sur l'arant-train d'un carrosso, et 
qui vient embrasser le timon. 

ÉRÉSIPÉLATEUX, EUSE (6-ré-zi-pé-la-teû, 
teù-2°}, adj. Voy, ÉnystréiaTeux, Les médecins 
appelaient sa maladie une ébullition érésipélateuse ; 
les courtisans disaient que c'était la rougeole, DAN- 
ORAU, 1, 74, 20 nov, 4084, 

ÉRÉSIPÈLE (éré-xkpè-l}, s. m. Prononciation 
vulgaire et vicieuss du mot érympèle, L'Académie 
l'adopte; mais ce mot n'est pas tellement entré dans 
l'usage commun, qu'on ne puissa en réformer la 
prononciation ét l'orthographe. Voy. faYslPÊLE. 

ÉRÊTHISME {é-ré-ti-sm'}, s, m. || i* Terme de 
physiologie. Rtat d'irritation, d'excitation: exalta- 
tion des phénomènes vitaux dans un organe. || 4* Fig. 
Violence d'une passion portée à son plus haut degré. 

— ÉIVM. 'Egalrouos, de épeñituv, irriter, de 
lpi, querelle, épique, quereller, le mème que 
gitew, fut, pikev, d'où la latin rira (voy. mxs). 

+ ERGASTULE (òrgastud') ou ERGASTULUM 
(èr-gn-stu-lom'), s. m. Terme d'antiquité romaine. 
Prison pour les esclaves condamnés à des travaur 
péaibles. 

— ÈTYN. Lat. ergastulum, prison où l'on tra- 
vaille, de éprétouu, travailler, de ipyov, wurre. 
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+ ERGÓ (@r-go), conj. Conséquemment, donc, Ma 
fille est nonne, ergo, c'est une sainte, LA PONT, 
Mazet. Vous vous sentez en funds, ergo, plus de 
maîtresse, REGNARD, Joueur, 111,8, Damis est riche, 
ergo, Damis est rodoutable, noisy, Impatient, 111, 
4, || S. m, [11] Lui barbouillait l'esprit d'un ergo so- 
phistique, ngona, Sat. x. Moi, j'at cinquante ans! 
moi! Finette... — Ma sœur, dans mon caleul je 
crois tous faire grâce; Et je ralsonne ainsi : j'en ai 
cinquante et passe; Vous êtes mon aînés; ergo, 
dans un seul mot, Vous voyez si j'ai tort. — Votre 
engo n'est qu'un sot, REGNARD, Ménechm. 1, b. 
Î Au plur. Des ergo. 

— HIST. xvi* s. Îlx nourrissoient leurs grans trou- 
peaux de songes, D'ergos, d'utrum, de quare, de 
mensonges, MAROT, 1, 276, Co sont les theses des 
deux partis, pour lesquelles on est venu des ergots 
aux fagots, ét puis des arguments aux armements, 
D'aun, Mist, 1, #0. Un maistre aux arts est si plein 
d'ergots qu'on ne sauroit durer auprés de lui, nes- 
Pen. Contes, 1v, 

— ETYM. Lat. ergo, donc, qui est le grec Eywp, 
par le fuit, véritablement, de Epyov, œatte (comp, 
ORGANE). 

ERGO-GLU (èr-goglu) ou ERGO-GLUC (èr-go- 
giuk). Expression familière par laquelle oh se mo- 
que de grands raisonnements qui ne concluent rien. 
Cette femme de chambre l'avait dit à cette blan- 
chisseuse, cette blanchisseuse à la nièce, cette nièce 
À son confesseur, ce confesseur A ce bon religieux, 
et oa bon religieux, qui n'aürait pas voulu mentir, 
au sieur Sigoigne; ergo-glue, SCannon, Factum, 
OEueres, t1, p.431, dans POUGENS. 

— HIST. xvi s. I s'en suit qu'elles sont plus pe- 
bantes, ergogluc, C'est-à-dire moins promptes À 
babiller, cuotitnes, Contes, t. i, Apresdinée 5. 
Ego sic argumentor : Omnis clocha clochabilis, in 
elocherio elochando, clochans clochatiro, clochare 
facit elochabiliter clochantes : Parisius habet elo- 
thas, Ergo ginc, nAMELAIS, Garg. 1, 19. 

— ETYM. D'après Scheler, ergo glu sont les pre- 
miers mots de la conclusion : ergo git capiuntur 
ates, donc les oiseaux sont pris par la gtu, 

ERGOT (èr-go; le 1 no se lie dans le parler 
ordinaire; au plurlel, l's se lie : des èt-go-z aigus; 
ergots rime avec repos, travaux, ète.), +. m, |] 4* On- 
gie pointu, éperon qui est à la partie postérieure 

u pied do certains oiseaux. Les ergots d'un coy. 
Un coq qui monte sur ses ergots. Le P., le Vassor 
attrapa les poules [des moines, leur ébupa le bec et 
les ergots avec un couperet et les jeta aux moines 

r-detsus La baie, #r-stu. 79, 27. Cet ergot [l'er- 

t naissaht coupé à un jeune coq], qui n’est pas 
plus gros qu'un grain de chènevis, quand on l'in- 
sère dans la duplicature de la crête coupée, y prend 
racine èt croît en six mois de demi-pouce ; au bout 
de quatre ans, il devient une corne de trois à qua- 
tré pouces da longueur, BONNET, Consid. or- 
gan. OEuvres, t vi, p. 77, dans POLGENS. || Fig, et 
farmilièrement. Se lerer, monter sur ses ergots, le 
prendre sur un ton fier et menaçant. La femme in- 
continent montánt sur ses ergois: Je rai tout ap- 

ortå, disoit-élle en colère... Larare dipé ou 

‘homme de paille, 1, 3, 1662, dans FR. MICHEL, 
Argot. |! Être sur ses ergots, être d'una humeur 
fière ot impérieuse. Junon donc revenait d'Argos, 
Dame toujours sur ses ergots, SCARRON, Virg. vu. 
Etsur ses argots comme un coq, th. th. 1v. [| # Terme 
de vétérinaire. Tubercule corné, placé en arrière 
de la région du boulet, chez les mammifères mo- 
nodactyles et didactyles. L'ergot n'est que la trace 
des doigts manquant à ces animaux, |} Terme de vé- 
nerie. Ongles de surcroit d'un chlen. li Par plaisan- 
terle. Et puis Jupin, chargé de laino, Comemençait 
à manquer d'haleine, Et n'allait plus que d'un gigot, 
Ayant une épine à l'ergot, scann., Typhon, iv. 
118 Terme de jardinier. Portion de branche morte 
qui reste sur les arbres fruitiers et qu'on doit re- 
trancher, {| Terme de botanique. Ergot de blé, 
ergot de seigle, corps droit où courbe et allongé de 
4 à 4 centimètres, rarement plus, occupant la place 
du grain de blé ou de seigle, L'ergot de seigle est 
formé par une espèce de champignon de l'ordre des 
tuberculariées, la celidie ergot de M, Féo; il 
est très-vénéneux. Le seigle dégénéré où altérs, 
et qu'on homme blé cornu ou ergot, n'est bon qu'a 
jeter, El cause des maladies funestes, Dict, des arts 
et mét. Amsterd. 1767, Boulanger. i 5° Terme d'a- 
natomie. Ergot de Morand, petite éminence recour- 
bée qui ebt dans la cavité digitale des ventricules 
latéraux du cerveau, 

— MIST. z s. [De morts] En fu si junchée la 
place, Qu'en sanc i sunt desqu'as argoz, BENOÏT, 


ERI 


ir, 0839, |j xvi* 5 Les cons bataillent du bec ot des 
argots, Pang, Animaux, 16. Subtile renards et 
grands mangeurs d'images, Pour hault monter, 
Coutrefont les bigots, Puis, quand ils sont huchez 
súr leurs argots, Au monde font de merveilleux 
dommages, GUILL. CRETIN, dans JAUSERT, Glossaire. 

— ÉTYM. Berry, argot, arigot; kénev. argot; 
champ. artot. Origine incorinue. Le mot est très- 
ancien soas La forme d'érnot, 

ERGOTAGE (ér-go-ta-j"), 3. m. Voy. RAOOTERIE. 

ENGOTÉ, ÉE (br-go-t4, tåe), adj. Qui a des er- 
Bots. Chien bien ergoté. || Seigle ergoté, seigle at- 
tagué par l'ergot. Un jésuite irlandais, d'ailleurs 
grand observateur et ayant de bons microscopes, 
fit des anguilles arte de la farine de blé ergoté, 
VOLT, PW, aux 40 écus, Nouv. douleurs. 

— ETYM. Ergot. Ronsard a dit s'ergoter, en par- 
lant d'un ui se dressa sur ses pattes, 742, 

1, ERGO (érgo-té), €. n. Chicaner par des 
raisonnements captieux, trouver à redire. I ne fait 
qu'ergoter, Que tous les philosophes viennent or- 
goter contre, ils perdront leur temps et leir pei- 
ne, 3.3, Rouss. 3° Promen. || Le participe passé peut 
s'employer absolument. Blen raisonné. — Dites bien 
érgoté. 

— MIST. xvi‘ $. Après avoir bion ergoté pro et 
contra, feut cobclui en baralipton que... nas. Garg- 
1, 12, 

— ETYM. D'après Ménage, approuré par Diez, 
ergo, done, À cause que ce mot rerenait sahs cesse 
dans les disputes scolastiques. Dans ce cas le vieux 
verbe hargoter (ou canaz, argutio); le bourguignon 
erigotay, provoquer; erigé, chicane; le normahd 
hargoter, quereller, auraient une autre source et 
se rattacheraient sans doute à ergot. Cependant, à 
l'historique d'encoretn, voyez hargoteur, qui semble 
plus près de ergot que de ergo. 

+2 ERGOTER ({br-go-té), v. a. Terme de jardi- 
nage. Couper l'extrémité d'une branche motte. 

— ÊTYN. Ergot. 

+ ERGOTERIE {ér-go-te-rte), s. f. Action d'ergo- 
ter; observation vétilleuse; raisonnements captieux. 
Elle avait là-dessus une simplicité de cœur, une 
franchise plus éloquente que des ergoteries, et qui 
souvent embarrassait jusqu'à son confesseur, 1. J. 
Rouss, Confess, v1. || On dit aussi ergotage. Tout 
cela n'est que de l'ergotage. 

— ÉTYM. Ergoter 1. 

ERGOTEUR, EUSE (br-go-teur, teû-2'}, $. m. et f. 
Celui, celle qui ne fait qu'ergoter. C'est un en- 
nuyeux ergoleur, Le Socrate d'Athènes était, entre 
nous, un homme trésimprudent, un ergoleur im- 
pitoyable qui s'était fait milla ennemis, voir, Lett. 
Fillevieille, 20 déc. 1788, Ce furent parmi les er- 
goteurs de leur temps deux hommes merveilleux, 
DibEn, Opinions des âne. phil. (sholustiques). 

— ġist. ave s. Le suppliant dist à Bortran Ogier: 
tu n'es que ún tricheur, et un plaideur et un har- 
goteur, Du CANGE, arguio. || xvi" s. Vous estes un 
subtil ergoteur, cnouigRes, Contes, t. 11, Après- 
dinée 2. || Montaigne a dit ergotiste: Jo treuve ces 
ergotistes encore plus tristemeht inutiles, 1, 180, 

— ÊTYN. Ergoter 1. 

+ ERGOTINE (èr-go-ti-n'), s. f. Terme dé chimie. 
Nom donné à deux substances différentes trouvées 
dans l'ergot de seigle et toutes deux mal déterminées. 

— ÈTYN. Ergot, et La finale ine, qui, en chimie, 
désigne les principes de beaucoup de corps organisés. 

$ ERGOTISER (dr-go-ti-2é}, v. n. Synonyme pou 
usité d'ergoter. Ils ne sauraient so persuader que 
Dante se soit amusé à ergotiser dans les collèges à 
l'âge de plus de irente-cing ans, maris, Dict. art. 
Dante, note k. 

$ 1. ERGOTISME (r-go-ti-sm'}, s.m. Manio d'er- 
goter, de se servir des arguments en forme. 

— BIST, xvi" $. Je crois que ces orgotismes en 
sont cause [du mépris de la philosophie}, qui ont 
saisi ses sdrenues, MONT. 1, 478, 

— ÊTYM. Frgoter 4. 

42. ERGOTISME (br-go-ti-sm"}, s, m, Terme do 
médecine. Affection déterminée par l'usage alimen- 
taire du seigle ergoté qui agit comme substance vê- 
néneuse. à 

— ETYM, Ergot. 

+ ÊRIANTHE (é-ri-an4'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui a des eurs velues, laineuses, 

— ÊTYN. Le toison, et &vbos, Dour, 

$ ERIBLE (é-ri-bl'), s. f. Un des nome vulgaires 
de l'arroche, 

 ÉRICACÉE (é-ri-ka-séc) ou ÉRICINÉES [é-ri-si- 
née), s. f. plur. Famille de plantes dicotylédones 
wonopétales, 

— ÈT. Lat. erice, bruyère. 
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+ ÉRICITE {é-ri-si-#), s. f. Empreintes fossiles 
fouilles de bruyère, Her. Li g 

— ETYM. Lat. erice, bruybre, et la finale ite, qui 
en géologie indique un fossile, 

+ ÉRICOÏDE (é-ri-ko-i-d'}, adj, Terie de bota- 
nique. Qui ressemble à une bruyère, 

— ÊTYM. Lat. erice; grec, égeixn, bruyère. 

ÉRIDAN (f-ri-dan), s. m. Ancien nom du På, 
fleuve d'Italie, |} Terme d'astronomie, La trolsième 
constellation des quinze méridionales, placée au- 
dessous de la baleine. 

+ ÉRIDELLE (é-ri-dè-l), 4. f. Sorte d'ardoiso 
étroite et longue, qui a deux côtés taillés et les 
g~ ei re 

AGÉ, EE (é-ri-jé, jée), part. passé. || 4" Dressé, 
élevé, Une statue fa e en honneur ae, Il Par 
estension. C'est aux manufactures érigées dans les 
villes à produire une circulation générale parmi 
toutes nos cités, coxnit, Camm. gout. 11, 2. |] Prig. 
Étalli. Combien de fortunes érigées et bâties sur ces 
prétendues récompenses! BOURDALOUE, Sur la ré- 
compense des saints, i avent. || $° Trausformé 
en une chose considérée comme plus élevée, plus 
NE TL Des hypothèses érigées en axiomes. 

RIGER (é-ri-jé. Le g prend un e devant a ou o: 
érigeant, érigeons), r. a. || 4° Élever, construire, 
dresser. Ériger un temple, un autel. Il érigea les 
veaux d'or, auxquels il donna le nom du dieu d'is- 
raël, afin que le changement part moins étrange, 
Bass. Mist. 1, 6. Sur leur corps tout sauglauts éri- 
gez vos trophées, voir, Tancer. v, 4. Une société 
considérable de philosophes et de gens de lettres, 
du nombre desquels je suis, ont résolu, sire, d'é- 
riger à M, de Voltaire une statue, p'AzEMS, Letire 
au roi de Prusee, 6 juillet 1770, On doit ériger au 
Bosphore trois statues de seize coudées chacune, 
représentant le peuple d'Athènes couronné par ceux 
de Byzance et de Périnihe, RanTHBL. Anach, ch. #2. 
J| © instituer, établir. Briger un tribunal. £riger 
une église an cathédrale. || Briger une commission, 
une fonction en titre d'ol faire d'une commis- 
sion, d’une fonction amo une charge inamo- 
vible. Louis XIV, au mois d'avril i674, érigea les 
terres et seigneuries de Saint-Cloud , de Maisons, 
de Créteil, d'Oroi-Laferrière et d’armentières en 
duché-pairie en faveur de François de Harlay, ar- 
chevèque de Paris, et de ses successeurs, SAINT- 
rox, d Paris, OEuvres, t. 111, p. 234, dans 
roucexs, || 3° Fig, Donner le caractère de, trans- 
former en une chose considérée comme plus élevée, 
plus importante. Nous devons tous tant que nous 
sommes Ériger cù divinité Le sage par qui fut ce 
bel art [l'apologue] inventé, ra rowr. Fabl. vu, 
dédie. Je riais de le voir.... En lapins de garenne 
ériger nos clapiers, boi. Sat. 11, Chacun veut en 
sagesse ériger sa folie, 1v. ib. sv. L'argent en hon- 
nëte bomme érige un scélérat, ip. Ép, v, Et bientót 
en oracle ón érigea ma voix, mac. Athal. 1u, 3. 
| En mauvaise part. Je sau L'ériger en tyran 
par mes propres conseils, coux. Perthar. 11, 2, Et 
e généralat, comme le diadème, M'érige sous 
votre ordre en fantôme éclatant, 1D. Agéeil. 11, 4. 
Ii áe S'ériger, v. réfl. Être érigé, dressé, construit. 
Des palais s'érigeaient dana la ville. || Se poser 
comme, Dorante est-il le seul qui de jeune čcolier, 
Pour être mieux reçu, s'érige en cavalier? coax. 
Ment. mi, 3, Et de dépositaire et de libérateur I s'é- 
rige en tyran et lâche usurpateur, 10. Hodog. 11, 3. 
Et vous voulez cependant vous ériger en hamme 
de bien, Noz. Festin, v, 2 Muncer entreprit de 
s'ériger en pasteur, poss. Variat. 1. Où le vice or- 
gueilleux s'érige en souverain, noi. Sat, t. Capys 
qui s'érige en juge du beau style, LA BADUY. 2. 

— HIST. xvi" s, Erigez cesle ymage qui est cou- 
chée à terre ycy en ung coing, PALEGA. p, 438, 

— ÉTYM. Proreng, et ospag. erigir; ital, erigere; 
du latin erigere, dee, et regere, metre droit (voy. 
nÉGin}, 

+ ÉRIGERON (é-ri-jè-ron), s. m. Plante do l'Amé- 
rique du Nord, do là famille des synanthérées, L'é- 
rigeron canadien, dit vulgairemeut vergerolle et 
vérgerelle. 

— ÉTYM. 'Epıyipwv, sénoçon. 

ÉRIGNE (é-ri-gu') où ÉRINE (é-ri-n'}, s. f.Terma 
d'anstomie et de chirurgie. Petite pince armée de 
crochets dont on se sert soit en disséquant soit dans 
certaines opérations pour soulerer et écarter les 
parties qu'on veut disséquer. |] Érigne est beaucoup 
plus usité qu'érine, 

= HIST, xvi" s. Puis ce fait, inciseras la matrice, 
la levant eu bault avec arainées ou pelitz eérochetz 
propres à ce... PARÉ, t, 1, p. 632, Tentes, cro- 
chets, araignes, 10, $, 13, p. 639, 
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— ETYM. Forme altérée d'araignée ou araigne 
(iragne. tregne) , comme le prouve l'historique ; 
ainsi dite parce que l'érigne a comme des pattes 
d'araignée. 

+ ÉRIGONE (éri-go-n’), s. f. Terme d'astronomie, 
La constellation de la Vierge. 

— TYN. Érigone, nom de l'amante de Bacchus, 
et un des noms que les anciens ont donnés À la 
Vierge. 

+ ÉRINACÉ, BE (t-ri-na-så, sée), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble À un hérisson. 

— ETYM. Lat. erinaceus où herinaceus, hérisson. 

ÉRINE, voy. ÉRIONE. 

t (é-ri-née), s. f. Terme de botanique, 
Champignon parasite nuisible à la vigne, 

4 ÉRINNYE (ċ-ri-nnie) ou ERINNYS (é-ri-anis'}, 
s. f- Terme du polythéisme grec. Nom des furies, 

— TYM. 'Eeavude; sanserit, saranyú. Le grec el 
Je sanscrit signifient celle qui se hâte, se préci- 
pite. C'est originairement, dans la mythologie grec- 
que, un nom de IMméter, quand, changée en ca- 
vale, elte eut, du cheval Poseidon, Derpaina et la 
cheval Arion, De même, dans l'Inde, Saranyt 
se change en cavale pour échapper à son époux. 

t ÊRIO.... signifie laineux, velu, et vient de 
pov, toison, 

+ ÉRIOCALICÉ, ÉE (é-ri-o-ka-li-sh, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui a le calice velu. 

— ETYM. Ério.... et calice. 

t ÉRIOCARPE {é-ri-o-kar-p'}, adj. Terme do bo- 
tanique. Qui a les fruits velus, . 

— ETYM. Ério.... et , fruit. 

+ ÉRIOCAULE {é-ri-o-kô-l}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui a la tige velue, 

— ÉTYM. Erio... et xaudèç, tige. 

+ ÉRIOCÉPHALE (é-ri-0-sè-laJl'}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui a la tête relue. 

— ETYM. Ério.... et xepad, tte. 

+ ÉRIOMÈTRE (é-ri-o-mb-tr), s. m. Terme de 
physique. Instrument pe mesurer les épaisseurs 
des fibres les plus déliées. 

— ÉTYM. Ério.... et mètre, mesure. 

+ ÉRIOPÉTALE (é-ri-o-pé-ta-l'}, adj. Terme de 
botanique. Qui a les pétales velus. 

— ÉTYM. Ério.... et pétale. 

+ ÉRIOPHORE (é-ri-a-fo-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est chargé de poils laineux. 

— ÉTYM. Ério.... ot gogès, qui porte. 

+ ÉRIOPHYLLE (é-ti.0-f-l'}, adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a les feuilles velues. 

— ETYM. Ério.... ot gúñhov, feuille. 

4 ÉRIOPODE (¢-ri-o-po-d’), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a les pattes ou les pédicules velus. 
us . Ério.... et mobs, pied. 

t ÉRIOPTÈRE {é-ri-o-pté-r'), adj. Terme de zoo- 
Jlogie. Qui a los ailes velues, 

FM. Ério.... et wreçåv, aile. 

+ ÉRIOSPERME (ċ-ri-o-spèr-w), adj. Terme do 
botanique, Qui a les graines relues, 

— ETYM, Ério.... et cnigua, graine. 

+ ÉRIOSTÉMONE (¢-ri-o-sté-mo-n’), adj. Terme 
de botanique, Qui a les éiamines velues. 

ï et grhpaw, lament, 
t ÉRIOSTOME (ċ-ri-o-sto-m'), adj. Termo d'his- 
toire naturelle, Qui a la bouche ou l'ouverture velue, 

— ÉTYM. Ério.... et tôua, bouche. 

+ ÉRIOSTYLE (¢-ri-o-sti-l'), adj. Terme de bota- 
nique, Qui a le style velu, 

— ETYM. Ério.... et siyle. 

+ ÉRISTIQUE (&-ri-sti-k'), adj. Terme didactique. 
Qui appartient à la controverse. Écrit éristique. 
IL S. f- L'éristique, l'art de la controverse. 

— ETYM. Épiotumd:, de ipts, querelle, controverse. 

Î ERMAILLÉ (èr-ma-llé, H mouillées), s. m. 
Celui qui fait le fromage [de Gruyère], que l'on ap- 
pelle érmaillé et qui est comme le chef du chalet, 
Diet. des arts et mét, Amst. 4707, laitière. || Asso- 
ciation, à Gruyère, de propriétaires de troupeaux 
qui mettent leur laitage en commun pour la fabri- 
cation des fromages. || On dit aussi ermailll. 

+ ERMES (èr-m'}, s. m. piur. Terrains vagues 
(Drôme). Pi 

— ETYM. Proveng, erme; espagn. ; ital. 
ermo; du bas-lat. ermus, hermus, du lat, eremus, 
dans Prudence, altération d'erémus, du grec épr- 
poc, désert. 

ERMIN (èr-min), s. m, Droit qui se paye pour 
l'ontrée et la sortie des marchandises dans les 
échelles du Levant. 

— ÊTYM. Origine inconnue. 

ERMINETTE ou HERMINETTE (ér-mi-nè-1"}, s. f- 
Espèce de hache à tranchant lunaire convexe pour 
planer et doler le bois. 











ÉRO 


— ETY. Hermine, parce qu'on a comparé la 
partie recourbée de l'erminette au museau de Pher- 
mine, 

ERMITAGE où HERMITAGE (èr-mi-ta-j'), +. m. 
|| 1° Habitation d'un ermite. |] 4° 1] se dit quelque- 
fois, par abus, pour couvent d'ermites. Il y avait au- 
trelois un ermitage au mont Valérien, près de Paris, 
Diet, de l'Acad. |) 4° Fig. Lieu écarté, solitaire. 
C'est un véritable ermitage. || Par extension, petite 
maison de campagne simple et modeste, Venez 
me voir dans mon ermitage. Vous ne connaissez 
pas les moulins, l'ermitage, Cotix D'MARLEV. 
Chéteaux en Espagne, iv, #. || 4° Vin de l'Her- 
mitage, vin d'un cru fameux dans le Dauphiné. 
Un auvernat fumeux qui, mêlé de lignage, Se ven- 
dait chez Crenet pour vin de l'Ermitage, #ou. 
Sat. m. 

— NIST. xui’ s. TÌ commença par grant estude 
entendre diligemment à piteuses œuvres, les quex 
li hermitaiges [vie d'ermite) li avoit enseignie, Lé- 

en prose de Girart, cité dans J. des savants, 
avril 4460, p. 202. Dedenz la lande enz el boscage 


Ot uns sainz boms sou hermitage, Lai del désiré. | 


|l xv* s. Mon cueur est devenu hermite En l'ermi- 
taige de Pensée, cu. n'ont. Bal. 43. 

— ÊTYM. Ermite; provenç. ermitatge et hermi- 
tori; ital. eremitaggio. L'ancienne langue disait 
aussi ermitoire, 

ERMITE où HERMITE (èr-mi-t'), s. m. {| 4° Soli- 
taire retiré dans un lieu désert, où il se livro à des 
exercices de piété. Les ermites de la Thébaide. 
|| Familièrement, Vivre comme un ermite, vivre 
seul, loin du monde. || Par plaisanterie, pâtés d'er- 
mite, noix sèches. || 4 Terme de zoologie. Crustacé 
du genre pagure appelé aussi Bernard l'ermite, qui 
se loge dans la première coquille uniralve qu'il 
rencontre. |} Proverbe. Quand le diable fut vieux, 
il se ft ermite, c'est-h-dire qu'un vieux pécheur 
se convertit alors que l'âge lui interdit les plaisirs. 

— REN. 1. Mme de Sévigné a dit bermitesse : Le 
conte de cette hermitesse dont j'étais charmée, 
339. || 2. L'orthographe juste d'ermite et ermitage 
est sans À, puisque le mot grec dont ils viennent a 
un esprit doux. 

— HIST. xin” s, Car, si cum tes habis nous conte, 
Tu sembles estre uns sains hermites, Ren. 11423, 
Li abis ne fet l'ermite; S'uns hom en bermi- 
tage abite Et il en a les dras vestus, Je ne pris 
[prise] mie deux festus Son abit ne sa vesteüre, 
mures. 200. [|xvi* s. De jeune hermite, vieux dia- 
ble, noËz DU FAIL, Contes d'Eutrap. ch. vin, fe 41, 
dans POUGENS. 

— ETYM. Provenç. ermita, hermitan ; espagn. 
ermitaño; ital. eremita; du latin eremita, du grec 
dprpiene, de ipnpos, désert. 

+ ERNEUTE (èr-neu-1) ou ERNOTTE (èr-n04), s. f 
Terme de botanique. Nom vulgaire du carum bu 
bocastanum (ombellifères), et, en Normandie, de 
la raiponse (pħyteuma spicatum, L.). 

ETYM. L'anglais esrth-mut, noix de terre, de 

earth, terre, et nut, noix, d'après LEGOARANT, 
ÉRODÉ, ÉE (é-ro4lé, dée), part. passé. Terme 

didactique. Une casserole érodée par le vert-da-gris. 

+ ÉRODER {é-ro-dé}), v. a. Terme didactique, 
Ronger, L'arsenic érode l'estomac. 

— HIST, xvi* s. Les dites vapeurs acquierent une 
acrimonie qui erode les parois et costés de la plaie, 
PARÉ, 1X, 8. 

.— ÉTYM. Lat. erodere, de e, et rodere, ronger. 

+ EROS (é-ros'), s. m. Terme du pulythéisme 
grec. Le dieu de l'amour. 

~ ÉTYM, l'Amour, 


+ ÉROSIF, IVE (é-ro-zif, ziv’), adj. Qui à la!ooss. Far, 4 instr. pastor. 


propriété d'éroder. Dépressions [dans la plaine de la 
Haute-Loire] par où les courants, à toute crue no- 
table, deviennent érosifs et trop souvent ouvrent 
brusquement de nouvesux lits, DAUSSE, Acad, des 
se. Complet rendus, L LIN, p. 4248, 

— ÊTYM. Voy. ÉNOSION. 

ÉROSION {é-ro-zion), #. f, Action ou effet d'une 
substance érosive. On trouva dans le tube intesti- 
nal des érosions plus ou moins étendues. 

— HIST, xvi" Les anevrismes se font par ana- 
siomuse, et diapedess, ruption, erosion, et playe, 
PARE, V, 30, 

— ETYM. Lat. erosionem, de erorum, supin d'ero- 
dere (voy. ÉRODES). 

+ ÉROTÉMATIQUE (é-ro-té-ma-ti-k'), adj. Terme 
de philosophie. Qui a énoncé sous la forme inter- 
rogative ; qui procède par interrogation. Argu- 
ment, méthode érolématique. 7 dii 

— ETYM. 'Epúmpa, interrogation. 

+ ÉROTIDIES éro-tidlie), £. f. plur. Terme d'an- 


nahi grecque, Fêtes en l'honneur d'Éros ou Cu- 
pidon. 

— ETYM. "Epuç, l'Amour. ' 

ÉROTIQUE ({é-ro-ti-k”), adj. ||4* Qui appartient, 

qui se rapporte à l'amour. Ouvrage, počme érotique. 
|| Terme de médecine. Délire érotique, délire ca- 
ractérisé par une propension sans frein pour les 
jouissances de l'amour. || S. m. plur, Les éroti- 
ques grecs, les poètes grocs qui ont chanté l'amour. 
|| Les érotiques, anciennes poésies relatives à l'a- 
mour. Théophraste, qui avait été disciple d'Aristote, 
et Aristote lui-mème avaient écrit des érotiques 
comme Cléarque, oet, De Vorig. des romans, 
p: 44, dans PouüExs. 

— REN. Jl se met toujours après le substantif 
quand il désigne un genre de ition : un ou- 
vrage érotique; un poème érotique, Il peut se met- 
tre avant quand il désigne une disposition : cet éro- 
lique délire, ce délire érotique, Cependant, en 
ne de médecine, on ne peut dire que délire 
| érotique. 
| — ETYM. 'Epumxòg, de Epwe, l'amour, 

+ ÉROTIQUEMENT (é-rou-ke-man), adv, D'une 
| manière érotique. 

— ÉTYM. Érotique, et le suffixe ment. 

ÉROTOMANIE {é-ro-lo-ma- nie), s. f. Terme de 
médecine. Aliénation mentale causée par l'amour, 
ou caractérisée par un délire érotique. 

— ETYM. "Epus, amour, et paviz, folie, 

+ ERPÉTO.... Voy. nenréto….. le mot grec ayant 
un esprit rude qu'on rend toujours par h, 

1. ERRANT, ANTE (è-rran, rran-t), adj. |} 1° Qui 
erre, qui n’est pas fixé. Peuples errants, Hordes èr- 
rantes. La vio errante que je mène depuis quarante 
ans et plus, m'ayant donné occasion de voir et de 
visiter, plusieurs fois et de plusieurs façons, la plus 
grande partie des provinces de ce royaume... VAU- 
max, Dime,3. Dans maint auteur de science pro- 
fonde, J'ai lu qu'on perd à trop courir le monde; 
Trés-rarement en devient-on meilleur; Un sort er- 
rant ne conduit qu'à l'erreur, GRESSET, Vert-cert, 
1. Ces traits de sang, ce spectre èt ces errantes om- 
bres, voir, Fanat, iv, 4. Lorsqu'on voit les peupla- 
des qui érraient commencer à se fixer, ce change- 
ment doit être moins regardé comme les premiers 
temps des sociétés civiles que comme les derniers 
de la vie errante, CONDILLAC, Hist. anc. 1, ch. 44. 
Voir, c'est avoir, allons courir, Vie errants Est 
chose enivrante, BéRANG. Bohémiens. || Fig, Mener 
une vie errante, vivre au hasard, sans but. || Etoiios 
errantes, les planètes, par oppona aux étoiles 
fixes, || 4 Poétiquement. Qui flotie. Et mon âme 
déjà sur mes lèvres errante, sac. Phéd. ni, 4. 
|| $ Par extension, qui ne se fixe pas. Imaginauon 
errante, Et ainsi que mon corps, mon esprit est 
errant, agomea, Élég. u. De nos désirs errants rien 
n'arrête le cours; Ce qui plait aujourd'hui déplait 
[en peu de jours, sT-gvngw. dans mGmELeT, Que je 
|raffermirai votre fortune errante, raisrax, M, de 
| Chrispe, 11, 3, Ses yeux creux sont pleins d'un feu 
Apre et farouche; ils sont sans cesse errants de tous 
côtés, rèn. Tél. s. || 4* Qui se trompe, qui erre 
| dans la doctrine, dans la religion. Ceux qui se lais- 
seraient tromper ne seraient qu'un troupeau errant, 
| boss. Far, 4 avert. Ș 40. Il (St Louis) iacha de 
iles ramener comme errants, il les dompta comme 
| rebelles, récu. Panéyyr, St Louis. || 5. m. plur. 
| Ceux qui errent dans la foi. S'il arrivait miraciądu 
icòté des errants, on serait induit à erreur, Pasc. 
| Mir. 10, Saint Augustin, que j'aime à citer comme 
| celui dont le zèle pour le salut des errants a égalé 
Îles lumières qu'il avait reçues pour les combattre, 








$ 49. Les hommes no 
peuvent donc se passer d'un culte extérieur qui les 
réunisse, qui les discerne des infiddles et des er- 
ramis, mass. Car. Vérit. culte. Cette multitude of- 
froyable d'infidèles, d'errants, de pêcheurs, 10. 
Prof. rel. Serm. 4. 

— HIST. xvi" s, Les calamités des orrants au de- 
sert, MAROT, Ps. Cvik 

— ÉTYM. Errer, 

3. ERRANT, ANTE (-rran, rran4'}, adj. Qui 
voyage au hasard. Usitė seulement dans ces locu- 
tions-ci : Le juif errant, personnage imaginaire 
que l'on su condamné à voyager incessam- 
ment jusqu'à la fin du monde, pour avoir outragé 
Jésus-Christ lors de la passion; c'est la représenta- 
tion légendaire du peuple hébreu depus la disper- 
sion; Chevalier errant, chevalier qui courait le 
monde à la recherche d'aventures. || Fig. et famihè- 
rement, C'est un chevalier errant, c'est un homme 
qui change souvent de demeure, qui voyage sans 
cesse, 


— MIST, xu° s. Moult se vont entresaluant Li re- 
manant et li errant, Roman du Brut, dans LACUANE. 
ji zv s. Le chevalier errant, J. MAROT, V, 238, 
Quant aucune personne tient etoccupe aucun chemin 
publie et errant [par où l'on passe, passant], par sa 
coulpe empesché.…., Coustum. génér. t n, p. 281. 

— ETYM. Non pas le verbe actuel errer, qui vient 
du latin errare, mais l'ancien verbe errer, qui rient 
d'itinerare (voy. kang et aussi ernen À l'étymologie). 
Voyager mème au hasard n'est pas la méme chose 
que errer; et dans cet emploi d'érrant l'idée de 
vo existe, 

ÉRRATA (&rra-ta), s. m. Listo des fautes recon- 
nues dans l'impression d'un livre et signalées sur 
les dernières pages imprimées. Tout mérite d'être lu 
dans le traité des tropes, jusqu'à l'errata; il contient 
des réflexions sur notre orthographe, sur ses bizar- 
reries, ses inconséquences et sos variations, D'ALEME, 
Éloges, du Marsais. || Au plur. Des errata. 

— REN. L'Académie remarqua que quelques per- 
sonnes disent erratum quand il n'y a qu'une seule 
faute : Cette faute donnera lieu à un erratum, Mais 
la plupart des grammairiens s'accordent pour dire 
que vouloir ici suivre le latin est pédantesque, ot 
que, errata ayant pris en français le sens de liste de 
fautes, m importait qu'il y eût plusieurs fautes ou 
une seule. 

— ÉTYM. Lat. erratum , chose où lon a erré, de 
errare, érrer. 

ERRATIQUE (b-rra-ti-k'), adj, }| i* Terme de 
zoologie. Qui n'a pas d'habitation fixe. || 3° Terme 
d'astronomie, Planète erratique, comète. || 8° Terme 
de médecine. Irrégulier, déréglé. || Fièvres errati- 
ques, les fièvres intermittentes dunt le type est ir- 
régulier. i| Douleurs errati , celles qui changent 
de place d'un instant à l'autre, comme certaines 
douleurs rhumatismales des membres. || 4* Terme 
de géologie. Blocs erratiques, fragments de roche 
qui, ne se ratachant à aucune couche, paraissent 
avoir été transportés loin des formations auxquelles 
ils appartenaient, || Par extension, On voit Les trois 
élerments anthropolugiques fondamentaux, le nègre, 
le jaune et le blanc, arriver jusqu'aux confins du 
continent, et se montrer parfois d'une manière er- 
ratique, à l'état de pureté plus ou moins complète, 
soit sur la terre ferme, soit ilans quelques-uns des 
archipels qui en sont, pour ainsi dire, le prolonge- 
ment, QUATREPAGES, Revue des Deux-Mondes, 1884, 
t. xux, p. 627. || 6* Terme de chimie. Acide erra- 
tique, un des acides qui constituent la matière co- 
lorante des fleurs de coquelicot; il est d'une belle 
coulour rouge. 

— Hist. xiu* s. Sept planetes Qu'on nomme es- 
toilles erratiques, J. DE MEUNO, Tr. 95. || xv°s, 
Ce monde est vain, decourant, erratique; Tayt y 
mourront, et li fol et li stige, toSt. besca. Pi 
mes. dans Lactaxe. || xvi* s. Cette humeur les rend 
fantastiques, lunatiques, erratiques, fanatiques, 
DRSPEA, Contes, XLN. Langueurs, flerres lentes et 
erratiqués, PARÉ, V, 49. 

— ÊÉTYM. Proveng. erratic, ératic; espagn. et 
ital, erratico; du latin erraticus, de errare, errer. 

ERRATUM (è-rra-tom`}, s. m. VOy. ERRATA, 

ERRE (òr), s. f. |] 4° Train, allure. Il n'est usité 
que dans ces locutions : aller grand'erre; aller 
belle erre. Aucuns à coups de piorre Poursuivirent 
le dieu qui s'enfuit à grand'erre, La FONT, Scam, 
Car comme l'on m'a fait tantôt courir grand'erre, 
qu. coan. Geðlier de soi-même, 111, 3, || 4° Terme 
de marine. Vitesse acquise par le navire, Ce bâti. 
ment n'ayant plus assez d'erre, le gouvernail ne 
fonctionne pas. Diminuer l'erre d'un vaissenu, 
Jl # Au plur. Terme de chasse, Traces et routes 
d'un cerf. Les erres sont rompués, les traces sont 
effacées, On dit qu'un cerf est da haute erres lors- 
qu'il fait de longues fuites, ou quand ilya plusieurs 
heures qu'il est passé. |] Fig. Suivre les erres, ħller 
šur bs erres de quelqu'un, l'imiter dans sa con- 
duite ; adopter ses opinions, ses sentiments. Re- 
prendre, suivre les ières erres, les dernières | 
érres, reprendre une affaire où on l'avait laissée, 
ìl], Les erres, parties de devant d'une bête à quatre | 
pieds, en y comprenant les épaules. 

— MIST. xu* s. Éndementres [pendant ce temps] 
sid fait tut sun mire [voyage] aprester, Th. le mart. 
48. |i xm* s. Le jor qu'el devra l'erre prendre [venir], 
la Kose, 44524, |jxv* s. 1 n'est pas bon de trop en- 
querre Ne s'empechier es faiz des cours; S'on m'ase 
sault, pour avoir secours, Vers nonchaloir itay 
grant erro, ce. D'ORL. Rond. Le mareschal appresta 
son erre au plus tost qu'il put, Boweic, 11, @. 
IL xvr s. Bajazet se sauvoit bella erre sur une ju- 
ment arabesque, si... MONT, 1, 367, Mais quoi? 


DICT. DE LA LANGUE FNANÇAISE, 











ERR 

je vole un peu trop hault, Et m'esloigne trop de 
mes erres, DU BELLAT, vil, 74, verso, Montauban 
demeura donc jusques à la paix en cet estat, où 
nous la lairrons comluire le duc de Montpen- 
sier et Borie joint à lui, sur les airres dés vaincus, 
D'aun. Wist. 1, 482. Volant aux deamarehes du duc 
qu'il prenoit toutes les erres d'un siege, tb, dh. 3t, 
310. Hocstrat, esperant annuler la sentence, print 
ses erres vers Rome, SLFIDAX, Ñ 23. 

— ÊTYM. Lat. iter, chemin ; ce que montre Pan- 
cienne orthographe eire, et aussi otre, et le pro- 
vençal edrar, voyager, qui représente ilerare, au 
sons non latin de voyager. 

ERREMENTS (&-re-man), £. m. plur. Procédé ha- 
bituel, en parlant d'afaires. Suivre les derniers, les 
anciens errements, Suivre les vieux errements, faire 
une chose comme on la faisait autrefois. Bissy dans 
les mêmes errements [ayant les mêmes intentions) 
le soutenait (Godet) de toutes ses forces naissantes, 
st-siM. 416, 225. 

— HIST. x s. Merci clamant [demandant] de 
mon fol errement, [je] Fersi là fin de mes chansons 
olr, Couci, xx. Je delsse et l'estre et l'errement, 
Se j'osaisse en faire mention De la grant court de 
France au dous renom, HUES DE LA FERATE, Romance, 

» 182, || znr” s. Et sl baille on toz les erremens du plet 
Procès] oucapie du dit as temoins, BEAUM, vi, 44. 

— ÉTYM. L'ancien verbe errer, cheminer, procé- 
der, qui vient non de errare, mais de itinerare, 
faire voyage Es zane). 

+ ERRENÉ, (è-rre-né, née), adj. Ancien sy- 
nonyme d'éreinté. Les sceaux que portait fièrement 
La chancelière haquenée, Qui neela si bien 
qu'en fut presque errende, LA FONT. t. V1, p- #81, 
édit. WALCKENAER. 

— ÉTYM. Voy. ÉAEINTER. 

ERRER (è-rré), v. n.[|1° Aller de côté et d'autre, 
À l'aventure, Errer çà et ld. L'humble toit est exempt 
d'un tribut si funeste; Le sage y vit en paix et mé- 

ise le reste; Content de ses douceurs, errant parmi 

bois... LA FONT. Phil, et Bauc, Ces hommes au- 
trefois morts au monde erraient par le désert et 
dans les villes, FLRCA. Panég. 1, p. 291. Fantôt un 
livre en main, errant dans les prairies, J'occupe 
ma raison d'utiles rêveries, soil. Epir. vi. Il erra 
cinq à six mois, toujours poursuivi et toujours trau- 
quille, dans les montagnes et les petites îles au 
nord de l'Écosse, parenn. Éloges, Milord Maré- 
chat, || 2° Fig. S'égarer, flotter çà et là. Mais sans 
errer en vain dans ces vagues propos, BOIL. Sat, iY. 
Le bonheur de limpie est toujours agité; Il erre à 
la merci de sa propre mconstance, Rac. Esth. 11, 9. 
Son esprit errait d'impiété en impiété, mass. Car. 
Évid. || Se dit de la pensée, de l'esprit qui ne se fixe 
pas. Où allez-vous, cœurs égarés? quoi! mème 
pendant la prière, vous laissez errer voire imagina- 
tion vagabonile? Boss. Marie-Thér, Notre esprit erre 
sur mille vains objets, mass. Myst. Pentecôte. || Lais- 
ser errer, laisser en toute liberté. Laisser errer ses 
ponsées, s'abaudonner à ses rêveries, à de vagues 
méditations. Il laisse errer sans art sa plume et son 
esprit, Sait peu ce qu'il va dire, et peint tout ce 
qu'il dit, peuse, Imagin. vi, || 3" Se tromper, 
avoit une opinion fausse, Ses chagrins le rendaient 
pourtant méconnaissable, Un œil indifférent à le 
voir eût cerré, La roxT, Filles de Min, Trés-lounde- 
ment il errait en cela, 3D. Cal. Ils n'auront point le 
malheur d'avoie erré dans la foi, pasc. Prov, 17. 
Dont quelques-uns ont pris sujet d'errer conire l'im- 
mortalité de l'ame, in, Juifs, H, La même erreur 
des fuit errer diversement, #0iL, Sat. Si j'avais 
errè dans ma méthode, 1,3. rocss. Émile, 1. |Í Abso- 
lument. Se tromper dans quelque doctrine, Cet es- 
prit de douceur et de modestie, seul capable de ra- 
mener ceux qui errent, Mass. Myst. Dispos. Si ce 
grand homme a erré, que ne dois-je pas craindre? 
Moxteso, Esp, xxx, 26. Il est faux que je mufti 
prétende, comme le grand lama, qu'il ne peut 
errer; loin de vouloir persuader qu'il est infaillible, 
il met toujours au bas de ses réponses et de ses dé- 
cisions: D'ailleurs il n'y a que Dieu qui ne peut ja- 
mais se tromper, saAiNT-POIx, Ess, Paris, OEuvres, 
t. 1v, p- 872, dans POUGENS, 

— SYN. ERRER, VAGUER, Vaguer, c'est être vaga- 
bond, c'est-à-tire n'avoir pas de demeure fixe, où 
sortir de l'ordre fixé. Errer, c'est porter ses pas à 
l'aventure. On erre dans les bois; et l'on n'y vague 
pas, ou, si l'on y vague, c'est comme un vagabond, 
Íl ne faut pas laisser vaguer les bestiaux dans les 
champs; errer ne pourrait pas ici remplacer vaguer, 
attendu que vaguer a quelque chose de blämable 
qui n'est pas dans errer, Au figuré, Bossuet (cité 
pèr Roubaud) a dit : « L'homme qui se présente à 
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vous par cantraiate, par bienséance, laisse vaguer 
ses pensées, sans que vos discours arrêtent son es- 
prit distrait. » Ici errer pourrait remplacer vaguer, 
sauf que vaguer a une nuance méprisante qui n'est 
pas dans errer. 

— MST. xm* s. Qui erre contre la foi, comme en 
mescreance, de Jequele il ne veut venir à voie de 
verité, il doit estre ars [brülé], peaum, xxx, 41. 
ll xiv" s. Et pour ce aucuns errent en ceste ques- 
Uon, ontsur, Eih. 462, |jxv* s, Et cognoissoit lors 
qu'il avoit erré en beaucoup de , COMM, IH, 
i2, || xvi“ s. I alla errant çà et là par le monde, 
jusques à ce que... amror, Lys. 3. 

— ÊTYN. Proveng. et espagn. errar ; ital. errare; 
du latin errare; grec, lĝġuv; allem. irren, Il ne 
faut pas confondre ce verbe avec un autre errer, 
qui se trouve dans l'ancien français et quì signife 
aller, voyager, cheminer : Tant erra qu'il vint en uns 
prés par delà Andrenople, H. DE VALENC. XI; Les 
Pienier qui la menoent, Qui ensemble od |; 
roent, Si cumanda tuz À rester, MARIE DE FRANCE, 
1, p. 394, Ce verbe, sous catte forme ou sous celle 
de oirrer, était très-employé; il vient du bas-latin 
iterare, voyager (voy. ERRE). Le chevalier errant 
était, d'a; remarque de Diez, non pas le cbe- 
valier qui erre, mais le chevalier qui voyage de 
pays en pays. 

ERREUR (ċ-rreur)}, s. f. |] 1° Action d'errer çà et 
IA. L'autre soleil d'une erreur vagabonde Court inu- 
tilement par ses douze maisons, Malm. v, 26, Sur 
son voyage et ses longues erreurs, On aurait pu 
faire une autre odyssée, anesser, Vert-Vert, 1, Con- 
tez-moi d'Ilion les terribles assauts, Et vos longues 
erreurs sur la terre et sur l'onde, DeLILLE, Én. 1 
1l se pourrait que vous m'eussiez écrit, car, dans 
mes longues erreurs, j'ai perdu des lettres, P. L. 
coun. Lett. 1, 322, |] Ne se dit, en ce sens, que 
dans le style élevé ou dans los emprunts faits à ce 
style. || 4° Action d'errer moralement ou intellec- 
tuellement; état d'un esprit qui se trompe. Je con- 
nais bien l'erreur que l'amour m'a fait faire, MALEH. 
v, 30. L'erreur n'est pas une pure négation, c'est- 
à-dira n'est pas le simple défaut ou manquement de 
quelque perfection qui n'est point due, mais c'est 
une privation de quelque cononissance que je de- 
vrais avoir, DESC. Médit, 1v, 4. Qui chérit son ar- 
reur ne la veut pas connaître, conx. Poly, ni, 3, 
Les plus courtes erreurs sont toujours les meilleures, 
mot. l'Etour, iv, 4. Josèphe tomba dans une sem- 
blable erreur, soss. Hist, m, t0. Ce que l'âme con- 
naissait l'induisait à erreur, rD. 1b. m, 6, Je sais 
sur lours avis corriger mes erreurs, Et je meis á 
profit leurs malignes fureurs, soi. Épit. vir, Quelle 
était mon erreur! sac. Bérén. 1, 4. Je reconnais 
l'erreur qui nous avait séduits, 19. phig. 11, 4. Je 
d'en ai dit assez pour te tirer d'erreur, 19, Phèdre, 
u, 8, Il roconnut son erreur, réx, Tél. 1x. Par l'er- 
reur d'un moment ne jugez pas Ma Vie, GRESSET, 
Méchant, 1v, 6. || Laisser dans l'erreur, ne pas re- 
dresser quelqu'un qui se trompe, Mais ne le laissez 

dans l'erreur davantage, COnN. Héracl. iv, $. 
i| Mettre en erreur, faire que quelqu'un se trompe. 
Elle, que vos mépris ayant mise en fureur, Kendent 
opiniâtre à vous mettra en erreur, conn. Perihar. IV, 
3.{lilusion, L'erreur des sens. Chacun songe en 
veillant... Une flatieuse erreur emporte alors nos 
âmes; Tout le bien du monde est à nous, La PONT. 
Fabi, vn, 9. Des ennemis de Dieu la coupable in- 
solence Accuse trop longtemps ses promesses d'er- 
reur, Rac. Athal. 1, 2. Il faut que l'erreur de l'a- 
venir nous soutienne, Mass. Car. Prosp. De ce 
soupçon jaloux écoutez-vous l'erreur? VOLT. Zaire, 
1, 5. Où manque un bien réel, la douce erreur 
abonde, wenkte, Imagin, t || 3" Fausse doctrine, 
fausse opinion. Et cette vieille erreur que Cinna 
veut abattre Est une heureuse erreur dont il [le 
peuple romain] est idolätre, coax. Cinna, n, 4. 
L'erreur et la nouveauté se faisaient entendre dans 
toutes les chaires, soss. Reine d'Anglet. Ce dieu, 
maître absolu de Ja terre et des cieux, N'est point 
tel que l'erreur le figure À vos yèux, RAC. Esth. u, 
4. Aller à l'erreur par la vérité et établir de nou- 
veaux abus en voulant rétablir les anciens usages, 
mass, Confér. Vocat. à l'ér ecelés. 1. Si l'erreur les 
dicta, cette erreur m'est utile; Elle occupe le peuple 
et le rend plus docile, vort. Orphel. 11, 5. L'erreur 
n'est pas un crime aux yeux de l'Éternel, M. 3, 
cnex, Fénelon, m, 4. || Erreur populaire, fausse 
opinion accréditée parmi le vulgaire. Les erreurs 
populaires en physique, en médecine, en astrolo- 
gie, en histoire, telles que le phénix, le rémora, le 
chant du cygne, le tombeau de Mahomet... Du 
mansas, Vérit. princ, de la gramm. OEuvres, 
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4.1, p. 228, |} Elliptiquement , erreur, c'est-à-dire 
c'est une erreur, vous vous trompez. Vous vous 
imaginez cela : erreur, || 4 Au plur, Déréglement 
dans les mœurs. I reviendra tôt ou tard de ses er- 
reurs. De ses jounes erreurs maintenant revenu, 
Par un indigne obstacle il n'est pas retenu, RAC. 
Phédre,1, 1. || 6° Faute, méprise, Errour de rédac- 
tion. x Erreur de calcul, faute commise dans une sup- 
patation. |] 8° Terme d'astronomie. Différence entre 
le calcul et l'obsersation. || Erreur d’un quart de 
cercle, la quantité qu'il faut ajouter aux hauteurs 
qu'il indique, |] Erreur d'une lunette méridienne, 
la quantité dont elle s'éloigne du véritable méri- 
dien. || Erreurs systématiques, erreurs régulières 
ayant une ou plusieurs causes définies, par exem- 

e des causes qui agissent sur les observations, 
comme l'imperfection de certains instruments, etc. 
[Re Terme de jurisprudence, Opinion contraire à 

vérité sur de fait ou sur le droit, qui détermine 
A agir. Erreur de fait. Erreur de droit. |] Erreur 
dans la personne, erreur qui consiste à prendre 
une personne pour une autre. Lorsqu'il y à erreur 
dans la personne, le mariage ne peut être aitaqué 
que par celui des deux époux qui a été induit en 
erreur, Code Nap. art, 180, || Erreur sur la subs- 
tance, choso prise pour une autre, L'erreur n'est 
une cause de nullité que lorsqu'elle tambe sur la 
substance même de la chose qui en est l'objet, 
Code Nop. art, 1110, || pe commune, erreur 
partagée par la plupart. || 8 Terme de médecine. 
Erreur de lieu, Le œil hypothèse d'après laquelle 
on admettait quo les globules sanguins pouvaient 
s'engager dans des capillaires trop petits pour les 
recevoir, || Proverbe, Erreur n'est pas compte, 
c'est-à-dire on peut toujours revenir sur unbe erreur. 

— REN, « Erreur est du masculin, » dit Marg. 
Buffet, Observ. p- 491, en 4668, Erreur, en effet, 
a été masculin au xvi" siècle, alors qu'on reñt du 
masculin, d'aprés le latin, les substantifs en ewr 

ai venalent de noms latins en or, qui aient tous 
féminins dans l'ancienne langue et qui ont presque 
tous repris leur genre ancien, excepté quelques- 
uns, par exemple, amour, honneur, labeur, etc, 

— HIST. xt s. Que il ne laissent la voie par er- 
ror, ou, brisié par lassement, perdent la deserte 
[le mérite] du travail qui devant est alés, Job, p. 448, 
Mais de ce [je] sui en error [troublé], Qu'onques 
n'amai sans poor [peur], Couei, 1 [xt s. Et s'il 
ne les veut croire, ancois sa veut tenir en se [sa] 
malvese erreur, il soit justiciés comme hougres 
{hérétique] et ars, BEACH. XI, 3. || xiy” s. Et si est 
chose perilleuse vivre par innocence en celles hu- 
maines erreurs, BERCHEURE, f 28, recto. || xv* s, Si 
elle avoit fait quelque erreur, le chastis [ie châti- 
ment) ne luy en appartenoit pas en public, coms. 
v, 47, Pour eviter tout erreur fabuleux, 3, LEMAIRE, 
3. livre, Prologue, dans PALSOBAVE, p. 166 (qui 
blàme le masculin). || xv s Afin de retirer tous 
fuleles de cest erreur pestilent, caLy, Instit. 323, Là 
fut soubs toy Moyse ton amy Chef de ts gent, qui 
murmuroit parmy Les longs erreurs de ce desert 
sauvage, DU BELLAY, 131, #3, reclo. Nous sommes 
touts en cette erreur, MONT. 1, 472. Lors tourna son 
mespris de la religion en trop craintifro supersti- 
tion ; et encores infecta il dsvantage les autres de 
ce contagieux erreur, par l'inconvenient qui luy 
advint à sa mort, awvoT, Numa, 37, Les prestres 
afférmoient qu'il y avoit eu erreur [vice] en leur 
creation, et qu'ilz avoient esté induement esleus 
contre les signes et prognostiques dus oiseaux, 1D. 
Marcell. 4. Le commun estimoit qu'il fist erreur 
£eut tort] de laisser l'Attique, qui est pals aspre et 
malaisé bour gens de cheval, 1n. Sylla, 34, 

— TYN. Proveng. et espagn. error; ital. errore; 
du latin errorem {Oy EBRER). 

ERRHIN, INE (è-rrin, rri-n'}, adj. Terme de 
médecine. Se dit des médicaments qu'on introduit 
dans les narines. |} S. m. Les errhins, Le tabac est 
un errhin, 

ST. xvi" s. La cause de l'ulcere pourra estre 
divertie par purgations, masticatoires et errhines, 
PARR, U, 17. © 

— ÉTYM. pven, de èv, en, et di, prrès, ner. 

ERRONÊ, (&-rro-né, née), adj. Qui est enta- 
ché d'erreur, Proposition erronée, Pourquoi se fait 
on dans le monde des consciences erronées, sinon 
parce qu'on a dans le monde des intéréts à sauver? 
ROURNALOUE, Sur la fausse conscience, 1° avent 

— WST. xy* s. Une proposition dampnable, con- 
tenant faulse doctrine et erronée en la foy catho- 
lique, Geste des nobles, VLsIVILLE, p, 447, 

— ÉTIM. Lat. erroneus, errant, vagabond, de 
erro, vagabond, de errare, orter, 





ÉRU 
+ ERRONÉMENT (b-rre-né-man), ade. D'une ma- 


nitre erronée. 

— MIST. xvi* s. St Eusebe en la vie de Constantin 
dit erronément.... pu Titt. Rec. des R. de Fr, p.389, 
dans LacunnE, Erronéement, COTORAYE. 

— TYN. Erroné, et le suffixe ment. 

ERS (èr), s. m. Termo de botanique. Genre de 
plantes légumineuses parmi lesquelles, outre la 
pes espèce qui est l'ers lentille, on distingue 
'ers ervilie ou ers proprement dit, 

— MIST, xvi° $, Les pois, la vesse, les orobes ou 
ers et autres legumes, O. DE SERARS, 400. 

— ETYM, Provence. ers; catal. er; espag. derro; 
ital. ervo; du latin ervum, L's appartenait À l'an- 
cien nominatif, et elle est restée adhérente à ce mot 
comme dans bras, fils, etc. 

+ 1. ERSE (br), adj. La dialecte erse, ou, sub- 
stantirement, l'erso, dialecte celtique parlé dans la 
Haute Écosse. L'erse, ou gaélique proprement dit, 
et l'irlandais sont les deux dialectes da la brancho 
du celtique nommée gaélique; roy. KYMRIQUR. 

+3. ERSE (èr-#}, £. f. Terme de marine, Petite 
élingue, || Erse de gouvernail, anneau ou cordage 


reliant le gouvernail à l’étambot, pour empêcher 


que la mèche du gourernail ne sorte de sa place. 

À ERSEAU (èr-så), s. m. Terme de marine. Pe- 
tite erse. {| Valet de bouche à feu. 

4 ÉRUBESCENCE léra-bé-ssan-s), s, f. Termo 
didactique. Action de rougir, état de ce qui com- 
mence à rougir. 

— MIST. xiy’ s. Passion ost mourement de l'apetit 
òu resgart de hien ou de mal, comme sont eru- 
bescence , admiration, esperance, ORESME, Eth, 42. 

— ETYM. Lat. erubeserre, devenir rouge, 

HÉRUBESCENT, ENTE (é-ru-bh-ssan, ssan-t'), 
adj. Terme didactique. Qui devient rouge, Les hois 
Érubescents, BERN. DE ST-PiraRE, dans le Dict. de 
BESCHERELLE, 

ÉRUCAGE (é-ra-ka-j) où ÉRDCAGO (é-ru- 
kago) ou ÉRUCAGUE (é-ru-ks-gh'}, 2 f. Terme de 
botanique. Plante qui est une espèce de roquette 
et qui croît dans les blés de nos provinces méridio- 
nales, bunias erucago, L. {erucifères), 

— ETYM. Lat. eruca, roquette. 

ÉRUCINE (é-ru-si-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Substance qui provient de l'extrait ere de moutarde 
blanche, 

— ÊTYM. Lat. eruca, roquette. 

ÉRUCTATION (6-ru-kta-sion}, #, f. Émission so- 
nora, par La bouche, de gaz provenant de l'estomac. 

— HIST. x5r" s. I se fait quelque vacuation par 
l'eructation et par le sangiot, Pant, xxiv, 44. 

— ÉTYM. Proveng. eructuatio ; da taun erucla- 
tionem, de eruelars, de e, et ructari (voy. BOTEN). 

ÉRUDIT, ITE (é-ru-di, di-?), adj. |} 4* Qui a 
beaucoup d'érudition. IL est érudit et se connalt en 
inseriptions, Avant de se rendre érudit, Se mettre 
au fait de la patrie, Savoir Paris avant Madrid, Sa- 
voir l'Europe arant l'Asie, Vi le bon esprit, 
PANNARD, Mercure dè janvier , dans RICHELET, 
Il Le peuple érudit, les savants qui cultivent l'éru- 
dition. Le peuple érudit yante fort le bon Homère, 
Dissert. sur le poëme épique, dans pesrontaints. 
i| Qui a le caractère, les qualités de l'érudition. 
Ouvrage érudit. La profusion érudite d'Origène, 
L'ABBÉ mourent% fm tr 
Alary, ique formé par ce sarant, e du 
seisame lècle, n'eut garde de l'imiter, ni dans sa 
critique un pou brutale, ni dans ses préventions 
érudites, ni dans ses opinions hasardées ou dange- 
reuses, D'aLENn. Élages, Alary. || 3" S. m. Un éru- 
dit. Les illustres érudits qui ont déchiffré les hiéro- 
glyphes et l'écriture cunéiforme. De là cette foule 
d'érudits profonds dans les langues savantes jusqu'à 
dédaigner la leur, qui, comme l'a dit un auteur cê- 
lébre, connaissaient tout dans les anciens hors la 
gràce et la finesse, p'aLeme. Encyclop. dise, prélim. 
Pour l'érudit, il méprisait Qui? tout le monde et ses 
voisins sans doule, LAMOTTE, dans DESFOSTAINES. 

REN. L'abbé Massieu{Préfaceaux œuvres de Tou- 
reil)accusait da néologisme, en 1724, le mot d'êrudit, 

— SYN. ÉnuntT, SAVANT, DOCTE. Savant est lo 
terme le plus général, désignant celui qui sait. 
Ainsi l'Academie des sciences est composte de sa- 
vants ainsi que l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, mais ces deux ordres de savants sont bien 
différents : les premiers s'occupent de mathémati- 
ques, d'astronomie, de physique, de chimie, de 
biologie; les autres s'occupent des langues des peu- 
ples anciens, de leurs ouvrages écrits, de leurs 
usages, da leurs monuments, etc.; et on les nomme 
des érudits, Docte, étymologiquement celui qui & 
reçu de l'instruction, exprime une autre nuance; il 
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s'applique non pas à ceux qui sont versés dans Jas 

sciences mathématiques, ou physiques, ou organi- 

qe mais à ceux qui sont versés soit dans Péru- 
ition, soit dans les lettres, 

— ÊTYM, Lat. eruditus, part, f du verbe eru- 
dire, instruire, de e, et rudis, ignorant, grossier, 
cents dégrossir. 

UDITION (é-ru-di-slon: en vers, de cinq syl- 
labes), s.f.{|4" Savoir approfondi dans les langues 
anciennes où qlontales, dans les origines des 
peuples, dans les inscriptions et les ailles, en 
un mat dans tous les documents qui fournissent 
les matériaux À l'histoire. La sûre érudition d'un 
du Cange. Livre plein d'érudition. Plus soigneux 
d'étaler de lérudition que de parler avec précision, 
Boss. Far. 12, Les commentateurs, si abondants et 
si chargés d'une vaine et fastueuse érudition, LA 
BRUT, xiv. Budé surtout communiqua à la nation 
française le goût de l'érudition greeque, l'ayant 

u lui-même de Lascaris son maître, qui avait 
du smployt par Laurent de Médicis à établir cette 
fameuse bibliothèque de Florence, roiuix, Traité 
des Ét. 1, 4. Je vois toujours en vous la politesse 
d'un grand seigneur, avec l'érudition d'un homme 
d'État; vous auriex été digne d'être sénateur ro- 
main, vour. Dial. x. La philosophie, qui forme le 
goût dominant de notre siècle, semble, par les pro- 
grès qu'elle fait parmi nous, vouloir réparer le 
temps qu'elle a perdu et se venger de l'espèce de 
mépris que lui avaient marqué nos pères; ce mépris 
est aujourd'hui retombé sur l'érudition, et n'en est 
A pa pour aca changé pois, D'ALEMB. 

. Dise. im. Votre mépris pour l'éru- 
dition est tn sen c'est elle qui marrit et fait 
vivre toutes les autres es de la littérature, de- 
pis le bel esprit jusqu'au philosophe, 1p. Apol. de 
‘étude, OEuvres, t. iv, p. 223, dans POCOENS. La 
vaste érudiuon, qui était sa partie dominante et 
comme son élément naturel, n'est pas notre objet 
principal, quoique nous ayons pour elle tout le ras- 
pect et toute la reconnaissance qu'un enfant bien né 
doit à sa nourrice, 10. Éloges, Bouhier. || 8" Choses 
trudites, recherches savantes, curieuses, Elle sem- 
blait raser les airs à la manière Que les dieux mar- 
chont dans Homère; Ceci n'est-il point trop savant? 
Des éruditions Ja cour est ennemie, Même on les 
voit assez souvent Rebyter par l'Académie, LA FONT. 
Poésies mélées, txv, C'est une vieille trutaction 
d'un vieil suteur en vieux français, réimprimé, non 
pour le public, mais pour mes amis amateurs da 
ces éruditions, P. L. COUR. Lett, 1, 378, 

— HIST. xvi® s. En chaire ne se doit tenir propos 
qui ne soit totalement à l'erudition de son prochain 
et l'honneur de Dieu, nana. Nour, xi 

— ETYM. Lat, eruditionem (voy. nunt), 

ÉRUGINEUX, EUSE (é-ru-ji-ueû, neû-2'), adj. 
Terme didactique. Qui tient de la rouille de cuivre ; 
qui est de la couleur de vert-de-gris, Crachats éru- 
gineux, crachats verdâtres et porracés, dont la cou- 
leur est analogue à celle du vert-de-gris. 

— MIST. xu’ s. La quinte maniere de cole [bile] 
si est erugineuse, ki est samblans à rouge d'arain, 
ALEBRANT, f 18, 

— ÉTYM. Provenç. ermginos ; du latin ærugéosus, 
deærugo, vert-de-gris, de as, cuivre (roy aïnaix), 

ÉRUPTIF, IVE (é-ru-ptif, pti-v'), adj. || 1° Terme 
de géologie. Qui a rappari aux éruptions volcani- 
ques. Les volcans et leurs phénomènes éruptifs, 
|| Plan éruptif, plan suivant lequel se fait une Us: 
tion de volcan. || 3* Terme de médecine. Accom- 

gné d'éruption. Fièvres éruptives, fièvres dans 
lesquelles il se développe une éruption de boutons, 
de vésicules, de pustules, etc. 

— ETYM. Voy. ÉAUPTION. 

ÉRUPTION (é-ru-psioo; en vers, deo quatre 
syllabes), s. f. |] 4° Sortie instantanée et violente, 
L'éruplion d'un volean. || Fig. Ces différentes érup- 
tions de la tyrannie, précédéts, accompagnées et 
suivies de terribles secousses, se distinguent toutes, 
comme celles de l'Etna, par des traces effrayantes, 
BARTBÉLEMT, Anach. ch. 61.]|4° Terme de méde- 
cine. Évacuation abondante de saag, d'humeur, 
Eruption de sang, de pus. || Sortie de taches, de 
pustules, de boutons, ele. qui paraissent À la peau. 
Eruption de petite vérole, Éruption cutanée. || 9° Érup- 
tion des dents, la crise dans laquelle les premières 
dents sortent de l'atvéole. Le temps où l'on doit les 
sevrer est indiqué par l’éruption des dents, J. 3. 
houss. Ém. 3. || Par extension. Un chêne droit et 
sans branches jusqu'à la hauteur de quinze pieds, 
sué à quatorze, afin d'éviter les défauts du bois 
causés par l'éruption des branches, purr. Expér, 
sur les végét. 1" mém. 


ÉRY 


— REM. ÉNUPTION, IERUPTION, Deux mots que 
l'on confond quelquefois, qui ont le même radical, 
mais qui diffèrent par le préûxe. Le premier de ces 
préfixes exprime la sortie, et l'autre l'entrée, Erup- 
tion indique que quelque chose se fait jour au de- 
hors: l'éruption de la lave d'un volcan. irruption 
indique que quelque chose se précipite dans : lir- 
rupüon des barbares dans l'empire; l'irraption de 
la mer dans les terres. 

— HIST. zvi* $. Les fleurs blanches cessent à Fo- 
ruption des mois [menstrues|, Pang, xvii, 08, 

— ETYM. Lat. éruptionem, de erumpere, sortir 
avec violence, de e, et rumpere (voy. ROMPRE). 

+ ÉRYCINE (éri-si-n'}, s. f. Genre do lépido- 
piéres diurnes, 

+ ÉRYNGE lërini’), s. f. où ÉRYNGION (ó-rin- 
ji-on), s: m. Plante dé piquants dans plu- 
sieurs de ses pre 

= ETYM. 'Hovyyos Où hprmer. 

+ ÉRYNGIÉES (é-rin ide), s. f. pl. i. rame de 

ntes qui ont pour type le genre panicaut. 
ir ÉRYSIMON (ċ-ri-zi-mon), s. m, Genre de 
plantes erucifères. 

— TYN, ’Epéapov. 

ÉRYSIPÉLATEUX, EUSE (é-ri-zi-på-la-teñ; 
teû-2"), adj. Qui tient de l'érysipèle. Infammation, 
tumeur érysipélateuse. 

— HIST. zy: s. Phlogmon erysipelateux, pant, 
*,7 





ÉTYM. Éryripéle. 

ÉRYSIPÈLE (ô-ri-xi-pè-l), s. m. Terme de mt- 
decine. Inflammation superficielle de la peau arec 
tension et tumeur et ordinairement avec flèrre gé- 
nérale. 

— REM: Érysipéle a etë quelquefois fait féminin 
su xvu sièele : Ces maux étaient .... une petite éry- 
sipèle ou érésipèle sur le ventre, que j'ai encore et 
qui m'inquiète beaucoup de temps en temps par les 
cüissons qu'elle me cause, mac. Lett. å son fils, 
28 avril 41008, 

—misT.fivts, Herisipille, quant elle est causée … 
H. DE MONDEVILLE, f* 48. | xvi* s. Ils sont subjets 
aux herpès, erysipelas et autres pustules choleri- 
ques, Pang, Introd. vi. 

— ÉTYM. Wallon, rézipel; provenç. et êspagn. 
erisipila, s. f.; ital. risipilo; de dyvainehac, de 
dévab: pour tpuðaóg, rouge, et nées dit téhöz, peau; 
thot inusité qui ne se trouve que dans le composé 
neor. 

+ ÉRYTHÉMATIQUE (6-ri-té-ma-ti-k'), adj. Qui 
a rapport à l'étythème. 

+ ÉRYTHÈME (é-ri-t-m'}, #. m. Terme de mé. 
decino. Exanthème non contagieux, caractérisé par 
des taches rouges disséminées sur le corps, 

— ETYM. ‘Epófnpa, rougeur. 

4 ÉRYTHRÉE {é-rictrée}, adj. f. Usité dans eette 
locution : la mer Érythrée, la mer Rouge. || S. f. 
Genre de plantes gentianées, renfermant la petite 
centsurée. 

— ÈTYM. 'Epuðpatoz, rougeltre, de à , rouge. 

+ ÉR Pantin), tm. du è lis. 

— ÊTYM. ’Egulotves, de dovlpés, rouge. 

+ ÉRYTHRINE {6-ri-to-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière colorante extraite de la roccelle des teintu- 
rièrs (lichens) ot non colorée par elle-même, mais 
devenant d'un beau rouge violet sous l'influence de 
l'air et de l'ammoninque, LEGOARANT. 

— ÉTVM. Voy. ÉAYTIRO. 

+ ÉRYTHRO.... moi employé en composition qui 
signifo rouge et qui vient du grec és#pè:, rouge. 

+ ERYTHROCARPE (é-ri.tro kar-p, adj. Terme 
de botanique. Qui a des fruits rouges. 

— ÊTYM. Éryihro.... et xagrôc, fruit. 

+ ÉRYTHROCÉPHALE (é-ri-tro-sé-fal'}, adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui a la the rouge, 

— ETYM. Érythro.... et xepaèr, tête. 

+ ÉRYTHROCÈRE (ċ-ri-tro-sè-r'), adj. Terme de 
zoblogie. Qui a les antennes rouges, 

— ÉTYM. Érythro…., et népac, corne. 

+ ÉRYTHRODACTYLE (b-ritrodaktil}, adj. 
Terme de zoologie. Qui a les doigts rouges. 

— ÉTYM. Érylhro…. et ĉixtuhog, doigt, 

+ ÉRYTHRODERME (ċ-ri-tro-dèr-m'), adj. Terme 
de zoulogie. Lu à la peau rouge, 

~ ÉTYM. Éryth et derme. 

+ÉRYTHROGASTRE (ċ-ri-uo-ga-str'), adj. Terme 





do zoologie. Qui a le ventre rouge. 
— ETYM. thro... et yasrip, ventre. 
t ERYTHROYDE {nivo 49, adj, Torme dì- 


dactique, Qui est d'une couleur rougeâtre. |} Terme 

d'anatomie, Tunique érythroïde, ancien nom de 

l'enveloppe musculeusa et rougedtre du tęticulo. 
— HIST, xv1* s, Les parties naturelles sont toutes 


ESB 
celles qui somt contenues dans la circonsetiption 
universelle du peritoine et apophyses ærythroïdes 
qui enveloppent en second lieu les testicules, pang, 
1,4 


— ETYM. 'Epviponäie, de épuloèe, rouge, et 
a , Apparence, 


zoologie. Qui porte une huppe rouge: 

— ÉTYM, Érythro.... et hégoc, huppe. 

+ ÉRYTHRONE (é-ritro-n'}, s. f. Petite plante 
bulbeuse des Pyrénées et des Alpes, rulgairement, 
dent de chien et vioulte, erythrontum dens canis, 
L, (liisebos); 

— ETYM: 'Epuipòs, rouge: 

f ÉRYTHROPE (ċ-ri-tro-p'), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a les pieds ou pédicules rouges. 

— ETYM. Érythro…. et meûe, pied, 

+ÉRYTHROPHYLLE (é-ritro-B-l), adj. Terme 
de botanique. Qui a les feuilles rouges. }| $. f. Nom 
de la matière colorante des feuilles qui prennent 
une teinte rouge au moment de leur chute, et de 
celle des fruits qui présentent la même teinte, 

— ETYM. Érythro… et gühhav, feuille. 

+ ÉRYTHROPTÈRE (G-ri-tro-plè.r}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a les ailes ou les nageoires rouges. 

— ÊETYM. Éryihro.... et mtepòv, aile: 

+ÉRYTHROSE (é-ri-trô-2”}, s. f. Terme de chimie, 
Matière colorante extraite des différentes rhubarbes 
per l'acide nitrique. 

— ETYM. 'Eovhoèc, rouge. 

+ ÉRYTHROSPERME ( é-ri-téo-spbr-m’), adj. 
Terme de botanique, Qui a des graineg rouges, 

= TYN. thro... et xippa, graine. 

+ ÉRYTHR! (é-ri-tro-sto-m”), adj. Termo 
do zoologie, Qui a la bouche ou Pouverture rouge. 
ÊTYM. Érythro… et otópa, orifice. 

+ ÉRYTHROTHORAX (é-ti-tro-to-raks'), adj. 
Terme de zoologie, Qui à La poitrine rouge. 

— ÉTIN. ro... et thordt. 

+ ÉRYTHROXYLE {é-ri-tro-ksl 1}, adj. Terme de 
botanique. Qui a le bois rouge. 

— ETYM. Érythro…. et idoy, bois. 

+ ES... préfixe, répondant à la préposition latine 
ez, dont les sens sont três-variés (grec £E). 

ÈS (6 devant une consanne, bachelier & lettres ; 

plusieurs prononcent l's: ès’ lettres; devant une 
voyelle l's se lie : &-ż arts), prép. Dans lés. Bache- 
lier ds letires. Licencié às lettres. Le lion, pour bien 
gouverner, Voulant apprendre la morale, Se fit 
un beau jour amener A singe maître ès arts chez 
la gent animale, LA roxt. Fabl. x1, 6.]| Il est en- 
core usité en jurisprudence dans cette locution : 
Vorser une somme ès mains d'un tel. || Hors de 
là, de est ou archaïque, ou dit par plaisanterie 
avec affectation d'archaïisme, Le bien qui se trouve 
ès choses temporelles, pasc. Prov. 9. Encore que le 
pape soit souverain čs choses spirituelles, 1D. 1b. 418. 
S'il advient que ces petits versci Tombent čs 
mains de quelque galant bomme, vost. Nule du 
pape. Le vilain que ledit procureur du roi par son 
serviteur le gendarmo a fait constituer Ès prisons, 
P. L. COUR. 1, 178. 
x* s. Es perils, Fragm. de Valene. p. 
467. . Et longuement avez es bois est per- 
due, Perte, Lu. Autre amor naturel i a Que uäture es 
bestes crea, la Rose, 6788. || xiv*s. C'est Ia puissance 
vegetative qui est es plantes, c'est assavoir es herbes 
et as arbros, et si est és besites et es hommes, ORESME, 
Eth, 30, || xv*s. Le duc de Bourgogne fit une che- 
vauchée es marches de Picardie, rmoiss. 15, 11, 4, 
Nourri es anciennes guerres de France et d'Angle- 
terre, Comm. 1, 2. || xvı* s. Cetta tragedia que le due 
d'Albs nous fait voir ez comtes de Horne et d'Ai- 
guemond, Mont, 1, 30. 

— ÈTYM. Contraction de en les, comme des pour 
de les. 

+ ESBROUFE (b-sbrou-f), s. m. Terme populaire 
et trivial, Faire de l'esbroufe, faire ses esbroufes, 
faire de l'embarras, se donner de grands mouve- 
ments pour rien. 

— ÉTYM. Ch. Nisard, Revue de Instruction pu- 
blique, 3 août 4800, trouvant dans des textes àn- 
ciens ésboufer pour éclater, rejaillir, pense que 
c'est lo même mot; cela est possible, bien que lė- 
penthèse de l'r au milieu du mot fasse difficulté. 

+ ESBROUFER (>-sbrou-f¢), v. a. Terme popu- 
laire. imposer à quelqu'un, l'interdire. Rion qu'en 
le regardant, je l'ai esbroufé. 

— ETYM. Esbroufe, 

ESBROUFEUR (ò-sbrou-four), s. m. Terme po- 
puülaire. Celui qui fait de l'esbroufe. H a l'air de 
quelque chose, mais ce n’est qu'un esbroufeur. 

— ÉTYM. Esbroufe. 





YTHROLOPHE (é-ri-tro-lof), adj. Terme de | brousrer 
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t ESBROUSSER (S') (è-sbrou-s4), d, réf. Terme 
populaire. S'esquiver, 


— HIST. xin* s. Quant li vassax s'estend et il s'es- 
brucs, Et si li enfle li cuers oom une puce, Roman 
d'Audigier, ma. dans LACURNE: 

— ÉTYM. Es... préfixe, et l’ancien verbe brosser, 
, Passer au travers, 

ESCABEAU (d-ska-bô), s. m. Siége de bois sans 
bras, ni dossier. La terre est appelés dans l'Écriture 
l'escubeau des pieds de Dieu, BouRDAL. Myst. Très- 
st acrem, 

— HIST. xu’ $. Exaloez lo Segnur nestre Dieu, © 
aorez le scamel des piez de lui, Liber psalm. 
Il tm" s. Essaucler nostre Seigneur Di tourer 
l'eschamel de ses piez, Psrautier, P 418, || xv’ s. 
Et le roy se vint beoir sur ung escabenu, cow. 1v, 
5, || 3v1" s. À ma destre te sieds, Tant que t'aurài 
renversé et fait estro Tes ennemis le seabèan de tes 
pieds, manor, 1w, 894. 

— ÊTYM. Bourg. eraibeau; wallon, heme; nas 
mur. chame ; provenç. escabel; estal. esecambèli ; 
espagn. escabelo ; ital. sgabello; du latin scabellum, 
diminutif dé seamntm, qui a donné dans l'ancien 
francsis eseame, d'où aussi eschamel. 

+ ESCABÊCHER (ċ-sks-bé-ché), +. a. Terme de 
pêche. Préparer les sardines pour les conserver. 

— ÉTYM. Provenç, escabessar, décapiter, de es, 
et cabessa, lête. 

ESCABELLE (è-ska-bè-1), s. f. Synonyme d'ès- 
cabeau. Ma chambre est patite, à peine suffit-elle 
Pout un lit, uno table, avec une escabelle, DESMAR. 
Visionnatre, 1v, 4. Soudain nous entassons pour 
défenses nouvelles, Bancs, tables, coffres, Lt et 
jusqu'aux escabelles, conn, le Mént, m, 5. Un tapis 
tout usé couvrit deux escabelles, La vont. Phil. et 
Bauc. || Fig. Déranger, renverser les escabelles à 
quelqu'un, rompre toutes sts mesures, M, de Besu- 
villier fut des premiers favorisé de ces diners [où 
venait Mme de Maintenon], jusqu'à ce que Godet en 
renversa lès escabelles, ét arrêta tout court Les 
progrès de Féuelon qui s'était fáit leur docteur, 
ST-SIMON, 444, 494. || Remuer sesescabells, déméns- 
gér;et fig, changer d'état, de fortune, de situation. 

— HIST. xv* s. Deux scabelles s ensemble 
seizo deniers parisis, Buller, du Biblioph. mai 1843, 
p. 293. [| xvi* s. Faut que le malade soit assis sur 
une escabelle, PARE, vit, 26, 

— ÉTYM. VOY. ESCABEAU. 

+ ESCABELON (ë-ska-be-lon) ou ESCABLON 
{&-ska-blon), #. m. Terme d'architecture, Piédestal 
sur lequel on place un buste, un vase, etc, dans 
les galeries et les cabinets. 

— ÉTYM. Voy. KSCAbEAŬÜ, 

ESCACHE (è-ska-ch°}, s, f. Mots ovale. 

— £TYM. On Inilqué le celtique: bas-breton, 
gweskein, mors. Mais il est prohalle que escache se 
rattache, à cause de la pression éxércée, au verbe 
dcacher (es-cacher); d'autant plus que l'ordonnance 
de insa dit escachet l'or, escacheur d'or, pour tirer 
l'or, tireur d'or. 

ESCADRE (ikad; Chifflet, Gramm. p. 487, 
dit que l'a est long : escâire; cette prononciation 
est abandonnée), s. f. Réunion de vaisseaux de 
guerre sous un amiral. Chef d'escadre, aujourd’hui 
contre-amiral. Escadre d'évolution, Escadre d'ob- 
servation. || Anciennement, division d'une fotte. 

— HIST. xv* s. Chascun conductier, chief d'éséa- 
dre et de chambre, sera tenus de chevauchier avec 
ceux de sa charge, DU CANGE, atfiqusta. Leurs ba- 
tailles d'Italie n'ont point accoustumé d'estre telles : 
car ils combattent escadre après escadre; et dure 
quelquefois tout le jour sans ce que l'un ne l'autre 
gagne, coux, vit, 6. 

— ÉTYM. ltal, sguadra, brigade, de quadro, 
carré, à cause de la forme des bataillons tar. 
canné), Du sens de bataillon, il a passé à celui 
réunion de vaisseaux. Escadre est entré dans le 
français au xv* séclo, venant de l'italien; aupara- 
vant le français avait esguiere, plus souvent altéré 
en eschiele, eschele, bataillon, troupe de guerre, 
qui est le provençal esqueira; ital. schiera ; bas-lat. 
scara; du germanique : haut allem. scara; allem. 
mod, Sehaar, i 

+ ESCADRILLE (t-ska-dri-ll', il mouillées, et 
non è-ska-dri-ye), s. f. Escadre de vaisseaux légers, 
comme frégates, corvettes, ete. 

— NIST. xvi* s, M. de Lezigny accompagoé de sa 
squadrille de commissaires et clercs des vivres, 
CARLOIX, IV, 14. Et quelques scouadrilles de gens 
ramassés, ID. V, 3. 

— ÈTYM. Diminutif d'ercadre, On voit par l'histo- 
rique que escadrille signifiait petite escouade, et 
que escouade est la même mot que escadre, 
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ESCADRON (b-ska-dron), s; m: || 4* Troupe de 
combattants, généralement à cheval: J'ai vu par sa va- 
leur cent escadrons rompus, cons. Cid, 1, P. .... Un 
gros escadron de Parthes pleins de joie, m. Rodog. 
3, * [La terre] Produisait à l'instant des escadrons 
armés Contre la même main qui les avait semés, 
10. Médée, n, 2. || Fig. Des ministres du dieu les 
escadrons flottants [les vents, les nuages) Eutral- 
nèrent sans choix animaux, habitants, LA FONT. 
Phil, et Baucis. || 3° Toute espèce de bande, com- 
parés à un escadron de guerre. Ô éternel, veillez 
sur elle; anges saints, rangez à l'entour vos esca- 
drons invisibles, et faites la garde autour d'une 
princesse si grande et si délaissée, Boss. Duch. 
d'Ort, Un escadron coiffé [les femmes] d'abord 
court à son aide, sous. Sat. x. Et partout des plai- 
deurs les escadrons épars, 10. Lut. 1 Qu'il trouve 
de pédants un escadron laurré. 10. Sat. vin. || Es- 
eadron volant, parti de cardinaux qui, dans un 
conclave, font profession de n'embrasser les ictérêls 
d'aucune cour. Le premier pas y fit Fescadron 
volant, dans l'intervalle des neuf jours, qui sont 
employés aux obsèques du pape, fut de s'u veg 
le cardinal Barberin, RETE, Mém. t. 1v, liv. v, 
p. 491, dans rovoers, au mot obsèques. || Fig. 
Puisque les éptires liminaires sont la plupart lon- 
gues et ennuyeuses, et que ces gros escadrons de 
belles paroles dont elles sont composées. … Scan. 
Firg. v, Épitre. ji $ Aujourd'hui, en tormes mili- 
taires, division d'un régiment de cavalerie, com- 
mandée par uv capitaine. Former un escadron. La 
tête, le flanc d'un escadron, || Chef d'escadron, 
grade, dans la cavalerie, l'artillerie et l'état-major, 
au-dessous de lieutenani-colonel, au-dessus de ca- 
pitaine. 

— Mist. xvr" s. Oultre plus fist venir pour son 
renfort Le tiers scadron, qui faist terrible efort, 
3. Manot, v, 430, Devant le roi tous leurs quatre 
escadrons S'en vont fuyant, 1D. v, 434, De mil’ au- 
tres vertus cachées Un long escadron j'apperçoy, 
DU nELLAT, Y, 47, verso. lis n'allerent gueres loing 
qu'ils ne trouvassent aucuns oscadrons de gens de 
pied, qui. M. DU BELLAY, 690. Scudrons de ca- 
vallerie ligiere, carr. 1v, 44, Un escadron de Sor- 
bonistes, Sut. Wén, p. 105. Le moyen de La rendre 
{notre gendarmerie) insuperable est de l'accoustu- 
mer de combattre en esquadron, LANOUE, 292, 

— ÉTYM. ltal, squadrone, de squadra, troupe de 
guerre (ray. ESCADRE). 

ESCADRONNER {é-ska-dro-né), v. n. Terme d'art 
militaire, Faire des évolutions p à la cava- 
Terie. Dans huit jours, il ira s'y établir avec toute 
cette noblesse, r lui spprendre hescadronner ot 
les accoutumer à un air de guerre, sèv. 669. On n'y 
appreuil [à Fécole des mousquetaires) que l'exercion 
et à escadronuer, S7-SIMDN, 474, 230, 

— ÊT. Escadron. 

t ESCADRONNISTE (è-ska-dro-ni-st'), s. m. Car- 
dinal qui appartient à un escadron volant (voy. 2S- 
CADRON). 

+ ESCAPE (è-ska-f'}, 2. f. Au jeu de ballon, coup 
de pied donné au ballon le renvoyer. 

— ÊTYM. Même radical que escafignon. 

+ ESCAFIGNON (è-ska-fi-gnon), s. m. Terme 
vieilli. Sorte de chaussure légère, Sentir l'escafi- 
gnon, sentir mauvais des pieds. Gousset, escafi- 
gnon, laguenas, cambouis, Qui formez ce présent, 
que mes yeux réjouis, Sous l'aveu de mon nez, 
lorgnent comme un fromage, À qui la puanteur 
doit mème rendre hommage, Que vous avez d'ap- 
pas, que votre odeur me plait! sT-awanp, le 
Cantal. 

— HIST. xv° s. De bons harnois, de bons chau- 
çons velus, D'escafñlons, de sollers d'abbaye, rust. 
Desen. Poésies mss. dans LACURNE, 

— ETYM. Scheler le tire de eseafer, échauffer, à 
cause du sens de puanteur; mais ce sens est dérivé. 
La forme ancienne est escafilon, et so rapporte à 
ercañilotte. 

+ ESCAFILOTTÉ (è-ska-fi-lo-t'), s. f. Côte de 
bœuf qui a été perforée par les fabricants de moules 
A boutons. 

— MIST. xv*s. .… Puls juiens aux papelottes, À 
faire voler aval vent Une plume; et s'ai moult sou- 
vent Tamisié en une escafotte La poudrette parmi 
ma cotte, FROISS. Podries mer. dans LACURNE. 
ji xvı* s, Escafote, c'est une grande et longue co- 
quille de moule de riviere dont les femmes en Pi- 
cardie sẹ servent pour amasser la creme do dessus 
le lait pour en faire du beurre, micor. 

— ÉTYM. Dérivé sans doute, comme escafiion 
{escafñignon), à cause de la forme, du latin scapha, 

ue, 
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ESCALADE (é-ska-la-d'), s. f. |} 4° Attaque, as 
sut à l'aide d'échelles, Monter à l'escalade. I va 
donner au château l'escalade, La FONT. Fianede, 
Prague emportée d'assaut ke 28 novembre 1834 par 
Jean George, électeur de Saxe, et par escalade le 
même jour 25 novembre 1741 par son arrière-petit- 
fils, MARMONTEL, Élém. liit. OEuvres, & vin, p. 
465, dans poucens. || 4 Action d'un voleur qui s'in- 
troduit quelque part en franchissant un obstacle, 
mur ou haie. Est qualifiée escalade, toute entrée 
dans les bâtiments, cours, bages-cours, édifices 
quelconques, jardins, parcs et enclos, exécutée 
par-dessus les murs, portes, toitures ou toute autre 
clôture, Code pénal, art. 397. Vol à l'escalade, 

— MIST. xvi* s. Et seroyent ordonnez six mille 
hommes pour presenter ét donner des escalades, 
tant pour amuser que pour estonner les ennemis, 
LANOUE, 452, [ls emporteront d'escalade La ville de 
Garnache, D'aun., Mist. 11, 974. Ils retourmerent à 
l'eschalade, trouvans plus seur (si la hauteur des 
eschelles leur eust permis) de... 1D. 1, 264. 

= ÈTYM. Ital. scalata, de sealare, écheler, du 
latin zosia, échelle (voy. ÉCHELLE). 

ESCALADÉ, ÉE ( la-dé, déa), part. passé. 
Un mur escaladé. 

ESCALADER {-ska-la-dé), v. a. || 4° Attaguer, 
emporter par escalade, Escaladar une forteresse. Les 
géants voulaient escalader le ciel. Je crains … Que 
ce nouveau Titan n'escalade les cieux, not.. Sat, pv. 
I Absolument, Louis XIII mena lui-même [à suze) 
ses troupes aux retranchements et les escalada à 


leur tête, l'épée à la main et poussé par les épaules 
pour escaladèr sur les roches et sur les tonneaux et 
sur les para s ST-#1M0x, 8, 96, |} 3° Monter 
dans une mi par les fenêtres; passer pa 


un mur de clôture, J'ascalade les murs, gagne une 
galerie, nornou, Fencest, iv, 4, De leur jantin on 
pourait très-aisdment escalader le petit œur-qui le 
séparait de mon donjon, 1.3. nouss. Confess. xi. 
|i Par extension. Eussent.ils été {des fruits} au haut 
d'un arbre, il l'escaladait pour les apporter à sa 
sœur, BERN. DH ST-PIERRE, Paul et Virg. 

— ETYM. Escalade. 

+ ESCALADON (è-ska-la-don) ou ESCALADOU 
(é-skala-dou), s. m. Espèce de dévidoir pour la 
soie. 

ESCALE (ë-ska-}, s. f. Terme de marine. Ville 
maritime de la Méditerranée ou, plus particulière- 
ment, des Etats barbaresques, où les navires du 
commerce abordent, |} Faire escale, relâcher ; pen- 
dant un voyage, dent le but est déterminé, s'ar- 
rêter dans un ou plusieurs ports sur sa route pour y 
décharger ou charger des marchandises, pour y tra- 
fiquer, Jak. || Nom des marchés établis le long du 
fleuve Sénégal, où se traite la gomme, 

— HIST, Avi" s. Je retourne faire scale au port 
dont suis issu, RAB. » 1, 9, Et fist crier par les 
soldats : escalle, éscalle {échelle}, à ia sape, à la 
sapt, GABLOIX, V, 6. 

— ÉTYM, ltal. scale, échelle (roy. ce mot}, parce 
qu'on descend à terre à l'aide d'une échelle, 

+ ESCALER (è-ska-lé}, r. m. Terme de marine 
employé dans le Levant, Relächer, 

— ETYM. Escale. 

+ ESCALETTE (b-ska-l8-t}, s. f. Cube de bois 
équarri qui sert pour la lecture du dessin des 
soieries, 

ESCALIER ({é-ska-lié: l'y ne se lie jamais; au 
pluriel, i's se lie : des d-ska lié-x élégants), s. m. 
Í| 4° Suite de degrés qui, dans un bâtiment ou 
autre part, sert à monter ou à descendre. Au vesti- 
bule obscur il marque une autre place, Approure 
l'escalier tourné d'autre façon, BOIL. Art p. Iv. Dans 
le temps qu'il fait un salon, il ne prévoit pas qu'il 
faudra faire un escalier convenable, réx. Tél. xxii. 
Des célestes palais escalier magnique, DELILLE, 
Paradis perdu, ut, Près de St Jean de Latran est 
l'escalier saint, transporté, dit-on, de Jérusalem à 
Rome; on ne peut le monter qu'à genoux, STAËL, 
Corinne, v, 5.|| Terme de charpente, Escalier cir- 
culaire, escalier dont les limons sont cintrés et toutes 
les marches triangulaires. {| Escalior dérobé, esen- 
lier placé dans les endroits cachés d'une maison, 
|i Terme de marine, Escalier de commande , escalier 
mobile placé sur le côté de tribord d'un vaisseau en 
rade lorsqu'il est monté par un amiral. || 8 Machine 
pour élever l'eau par échelons. || 3* Terme de zoo- 
logie, Coquille univalve, 

— REN. Dans quelques provinces, on dit esct- 
lier pour degré : monter les escaliers quatre à 
quatre. C'est une faute ; escalier, étymologique- 
ment, est collectif et signifie une réunion de da- 
grès. Mais on pourra mettre le pluriel en parlant 
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d'escaliers partiels : les différents escaliers d'une 
maison, ou les escaliers des différents étages; 609- 
rir dans les escaliers. 

— WIST. xvi* s. Le moine l'ayant conduit jusques 
dans l'escalier de la chambre, n'aus, Hist, 11, 473, 
Alsée montée aux estages du logis, par escaller.h- 
repos, vis, ou autrement, O. DE SERRES, 20, 

— ÉTYM. Proveng, escalier; espagn. scalere; bas- 
lat. salarium ; de seala, échelle (voy, RCHELLE), 

ESCALIN (é-ska-lin), &. m. Mon: des Pays-Pas 
qui vaut soixante-cinq centimes environ. 

— HIST. x s. Quant li rois Richars vit qu'il ot 
falli, si traist au conte de Flandres et au conte 
de Champagne, et tant lor dona de ses eskallins 
que il jurerent la mort le roi, Chr. de Rains, 
p. 4a. 

— ÉTYM. Allem. Schilling ; holl. schelling ; angl. 
shelling, 

+ ESCALOPE (é-ska-lo-p'}, £. f. Terme de euisine. 
Tranches de veau ou de toute autre viande appré- 
tées d'une manière particulière. Escalopes de per- 
dreaux, de foie, ete, || Sorte d'assaisonnement, 

— ÉTYM, Ane. frang. esoalope, coquille : La limace 
gete son cors De l'escalope touta fors, RUTES. M, 
245. L'escalope, étant une tranche mince, a peut- 
être été dite ainsi parce qu'elie est roulée en forme 
de cornet ou coquille. Escalope, au sens de œ- 
quille, tient au germanique : allem. Schale, écailie. 

+ ESCALFE (d-skal-p}, s f. Action de scalper, 
Le couteau d'escalpe est à ta ceinture, CHATEAUSR, 
Nateh, 1x, 308. 

== ETYM, VOY, BCALPER. 

+ ESCAMETTE (è-ska-mè-t'), s. f. Terme de com- 
merce. Toile de coton du Levant. 

ESCAMOTAGE (è-ska-mo-ta-j'}, s. m. || 4° L'art, 
l'action de l'escamoteur. L'escamotage æccompli 
fun mouchoir dans lequel il y avait une lettre d'a- 
mour étant pris adroitement), M. de Livernois se 
redressa et passa outre d'un air calme, CH. DE BER- 
Nant, le Chasse aws amants, 54. || 3° Fig. Action 
de dérober subtilement. La loterie offre le hideux 
spectacle d’un gouvernement exerçant le plus vil 
des escamoltages, èt meltant l'innocence, le bien- 
être des hommes au misérable prix de quelques 
millions, MixAN&AU, Collection, t 1v, p. 240. 

— ÉTYM. Ercamoter. 

+ ESCAMOTE (b-ska-mo-t'), s. f. Petite balle de 
lidre qui sert à escamotar avec les gobelets. || En 
général, objet que les saltimbanques escamotent. 

— ETYM. Voy. FSCANOTER, a 

ESCAMOTÉ, RE (i-ska-mo-té, 160), part. passé. 
Une muscade adroitement escamotée. 

ESCAMOTER (b-ska-mo-té}, v. a. || 4* Faire dis- 
paraitre quelque chose par un tour de main, un 
tour de gobelet, ou de toute autre manière. Esca- 
mater une carte, || Absolument. Ce prestidigitateur 
escamote bien. || 2° Par extension, dérober subtile- 
ment. Assemblés autour du carrosse pour en esca- 
motar les oranges, HAMILT, Gramm. 10, Monsieur 
que voilà a escamoté $0 pistoles et la montre, 
ST-SIMON, 452, C'est lui qui m'escamota jo dia- 
mant que m'avait donné la princesse, voLr. le 
Blanc et le Noir. || Fig. Des courtisans avides et 
officieux qui, dans ces occasions [événements im- 
portants], se postent sur les avenues pour esca- 
mater la nouvelle d'un pauvre courrier, HAMILT. 
Gramm. 5, Nous tenons le présent dans nos mains; 
mais l'avenir est une espèce de charlatan qui, ou 
éblouissant nos yeux, nous l'escamote, FONTENELLE, 
dans pesroxTaixes. Tu pourrais bien aussi escamoter 
Dorante à ta maliresse, ManivaUx, Jeux de Pam. et 
du has, 1, 5. || 8 Terme de broderie, Tirer les ex- 
trémités des fls d'or ou de soie du côté de l'envers 
de l'étoffe. j| á* Terme militaire, Escamoter l'arme, 
supprimer, dans le maniement du fusil, certains 
mouvements prescrits par l'ordonnance, afin d'ac- 
célérer la charge. 

— ÉTYM. Espayn. escamotar el escamoder, chan- 
per les choses de place, terme de bohémiens, Là 
s'arrête ce que nous savons sur ce mot; ni Comm 
tare de Ménage, ni squama, indiqué avec doute 
par Diez, où le gaëlique cam, tromperie, ne don- 
nent nen d'assuré, 

ESCAMOTEUR (èska-mo-teur), $. m. [| 1° Celui 
qui estamota, || 4 Fig. Kscamoteur, escamoteuso, 
celui, celle qui dérohe subtilement, 

~ ETYM. Escamoter. 

+ ESCAMPATIVOS (b-skan-pa-ti-vüs}, s. m. plur. 
Faire des oscampativos, s'échapper furtivement, 
faire une absence furtive. Ah! je vous y prends 
donc, madame ma femme, et vous faites des es- 
campatiros pendant que je dors, mot. G. Dandin, 
m, 8. || Au sing. Je suis las d'attendre, je m'en 
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vais faire un petit escampativos et danser joi moi- 
même, si lu ne viens tout à cette heure, Francion, 
liv. av, p. 458, 

— ÉTYM. Forme burlesque tirée d'escamper, on, 
peut-être, le latin macaronique vos. 

ESCAMPER (é-skan-pé), v. n. Terme familier, 
Se retirer, s'enfuir en grande hâte. 

— HIST. xv* s. Comment, y estant prins Bertrand 
de Guesclin, le roy Henry fut contraint d'escamper, 
après s'y estre porté fort vaillamment, mous. liv. 1, 
p. 321, dans LAGUANE, 

— ETYM. Es... préfixe, et champ: prendre les 
champs. 

ESCAMPETTE (ò-skan-pò-t), s. f. Terme fami- 
lier, Beea pme mnt cette phrase : prendre 
la poudre ou de la re d'escampette, s'enfuir. 

— ÊTYM. Dimioutif de l'ancien substantif es- 

z Il eut une fois un laquais d'Auvergne qui 
Juy avoit desrobé dix ou douze escus, et avoit pris 
l'escampe, nes ACCORDE, Contes de Gaulard, P 22, 
dans LACURNE (YOY. ESCAMPER), 

4 ESCAP (è-skap}, s. m. Terme de fauconnerie. 
Faire l'escap, donner l'escap à l'oiseau, lui faire 
connaltre son gibier. 

— ETYM. Voy. BSCAPER, 

ESCAPADE (ò-ska-pa-d'), s. f. Action de s'échap- 
per d'un licu, en manquant à un devoir pour un 
plaisir ou un caprice. On le mit chez un autre mal- 
tre, d'où il faisait des escapades, J. 3. nousS, Conf. 
1. Mme de la Touche, qui fit une escapade en 
Angleterre avec le duc de Kingston, 19. 4. viu. 
|| Terme de mange. Action subite d'un cheval qui 
s'emporte et refuse d'obéir à son cavalier, || Fig. 
Acte par où l'on s'échappe des règles de la bien- 
séance ou du bon sens. 

— MIST. xvi* s. Voyez ses allures [de Plutarque] 
au daimon de Socrate; o Dieu ! que ces gaillardes 
escapades, que cette variation a de beauté! mont. 
1v, 437. Il fut delivré de prison fort secrettement; 
les seize accusent promplement Le président Brisson 
et les conseillers l'Archer et Tardif d'avoir favorisé 
l'escapade [évasion], n'aus. Hist. mi, 266. 

— ÊTYM. ltal. sappata, de seappare (voy. CRAP- 
pen). On trouve eschapeillon, au xv* siècle : Et ne 
l'eussent pas baillée au bon homme, si ce ne fust 
ung petit eschapeillon que elle avoit fait en sa jeu- 
nessa, Les 46 joyes du mariage, p. 40, 

ESCAPE (è-ska-p'}, +. f. Terme d'architecture, Le 
fût d'une colonne; et, proprement, la partie infé- 
rieure et la plus proche de la base. |} Adoucissement 
qui lie et accorde avec les fûts colonnes les 
filets qui terminent les fûts dans certaines ordon- 
nances, tant par en haut que par en bas. 

— ÉTYM. Lai. seapus, fût. 

+ ESCAPER (d-ska-pé), v. a. Terme de faucon- 
nerie, Mettre le gibier en liberté pour lâcher l'oiseau 
de proie à sa poursuite, 

— TYM. Autre forme Késene » é 

+ ESCAPOULER (é-ska-pou-lé), 
métallurgie. Dégrossir dans la forge. 

+ ESCARBILLE (è-skar-bi-L, I mouillées, et non 
&-skar-bi-ye), s. f. Portion de bouille qui, ayant échap- 
pé à la combustion, reste mèlée avec des cendres. 

— TYM. Forme diminutive tirée du latin carbo , 
charbon, de la même façon que escarboucle vient 
de carbuneulus. 

+ ESCARBIT (ô-skar-hit}, s m. 00 ESCARBITÉE 
(è-skar-bi-1}, +. f. Terme de marine. Petit vase de 
bois dont les calfats se servent pour mouiller leurs 
ferrements et l'étoupe. 

ESCARBOT (è-skar-bo; le t ne se lie pas dans le 

ler ordinaire; au pluriel, l's se lie : les èskar- 

Z eL. ; escarbots rime avec repos, travaux), s. 
m. Insecte du genre des scarabóes. Le trou do l'es- 
carbot sè rencontre en chemin, La PORT. Fabl. it, 8, 
M. Gleditsch s'est assuré qu'un seul escarbot peut 
enterrer une taupe en entier dans le court espace 
de vingt-quaire haures, BONNET, Contempl. nat. 
xı, 6, note 10, || Nom du hanneton vulgaire dans 
certaines contrées. || Adj, et par plaisanterie. Quand 
la gent escarbote Est en quartier d'hiver, et, comme 
la marmotte, Se cache et ne voit point le jour, La 
vont. Fabl. n, 8. 

—- HIST. xıv* s. Escorpion est beste petite semblable 
à oscharbot, fors que il a queue, H. DE MONDEVILLE, 
M 85, verso. |] xv s. Escharbot qui naist en fiens 
de cheval, Gloss. du xv* siècle. Plus enûée qu'ung 
venimeux scarbot, viLLoN, Ball. || xvı* s. Les es- 
carbots meurent à l'odeur des roses, pant, Ani- 
maux, 24. 

— ÉTYM. Berry, écharbot; du latin scarabæus; 
grec, exépaños, scarabée; provenc. escaravat; ital. 
scarabone. 





a. Terme de 
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ESCARBOUCLE (ò-skar-bou-kl'; ChiMet, Gramm. 
. 238, dit qu'on prononçait indifféremment escar- 

Surg et écarboucle), s. /. 1| 1° Nom que les anciens 
donnaientaux rubis, || Parextension. Quand j'observe 
ces nuits si pures, si tranquilles, Où le ciel est 
semé d'escarboucles mobiles, aenmis, Relig. veng. 
vu. M. Pigal prendra, dans les deux escarboucles 
dont la nature vous a fait des yeux, les feux dont 
il animera ceux de votre status, D'ALEMS. Lett. d 
Volt, 30 mai 4770, || 2° Terme de blason. Piècs qui, 
embrassant le champ de l'écu, est formée de buit 
rais terminés chacun par un bouton. Il $ Espèce 
d'oiseau-mouche (l'oiseau- moucho rubis- topaze). 

-= REN. Chateaubriand a distingué à tort l'escar- 
boucle du rubis : Cent degrés de rubis, d'escar- 
boucles et d'éméraudes conduisent dans la demeure 
de Marie au sanctuaire du Sauveur, Wart. 82. 

— HIST, xt s. L'elme [il] li freint, où li carbuncle 
luisent, Ch. de Rol. cv. Il li dona s'espée et s'es- 
carbunele, ib. exv. À Tervagant [ils] tollent son 
escarbuncle, ib. cLxxxiti, Assez y à carboncles [on 
croyait que l'escarboucle luisait dans les ténèbres) et 
lanternes [sur les mâts], éb. cexxxvi. |j xm*s, Ses 
elmes [son haume] fu forgiés en la cit de Bawdart; 
Au nasel par devant uns escarboucles art [brille], 
Ch. d'Ant. viit, 990, Mais derant ot par grant mes- 
trise Une escharboucle on [au] cercle assise, la Nose, 
4108. |] xv:* s. Le charbon à pareillement similitude 
à une pierre nommée escarboucle, dont aucuns lui 
ont attribué ce nom, PARÉ, xxv, 38. 

— ÉTYM. Provenq. carbunele: espagn. carbunclo ; 
ital. carbonehio, du latin carbunculus, escarboucle, 
diminutif de carbo, charbon. 

+ ESCARBOUILLER (é-skar-bou-llè, H mouillées, 
et non é-skar-bou yé}, v. a. Écraser. Le museau 
vermoulu, ke mez escarbouillé, gentea, Sat, x. 

— WIST, xvi®s. Ez uns escarbouilloit ls cervelle, 
ezaultres rompoit bras et jambes, RABEL. Garg. 1, 27. 

— ÉTYM. Escorbouiller ou iller, réduire en 
petits morceaux de charbon, en escarbilles ; bourg. 
écrabouiller 


ESCARCELLE (è-skar-sb-l'}, s. f. Grande bourse 
À l'antique, qui se portait suspendue à la ceinture. 
Mettre la main, fouiller à l'escarcelle. Mainte pis- 
tolo se glissait Dans l'escarcelle de notre homme, 
LA vont. Ch. imp. Pour tout carquois, d'une large 
escarcelle En ce pays le dieu d'amour se sort, 10. 
Rich. Bon homme, c'est ce coup... Qu'il laut fouil- 
ler à l'escarcelle, 10, Fabl. iv, 4. Tout doux! son- 

s d'abord à garnir l'escarcelle, pucenceao, Le 

duc de Bourgogne, ur, 4. St Louis reçut l'es- 
carcelle et le bourdon de pèlerin, CHATEAUS. Itin. 
m, 493, || Fig. 1l pleut dans son escarcelle, il de- 
vient riche, l'argent affiue dans ses mains. Le luxe 
et la folie enflèrent son trésor; Bref, il plut dans 
son , LA PONT. Fabl. vu, 44. 

— HIST. avis. Ouvrit son escarcelle et en tirant 
de l'argent... Nwits de Siraparole, t. u, p.447, 
dans Lacunse. Larron habillé semblablement en 
gentilhomme, fouillant en la gibeciere où grande 
escarcelle du feu cardinal de Lorraine, H. est. Apol. 
pour Hérod. p. 158, dans LACURNE. 

— TYM. Wallon, cœrcêle, gousset; proveng. es- 
carcella; espagn. escarsela; ital. scarsella. Diez 
conjecture que escarcelle est un diminutif d'escharpe 
(escharp-celle); mais oette étymologie ne peut pas 
prévaloir contre celle que le mot offre directement; 
escharcellus se trouve dans un texte du xie siècle 
avec le sons d'avare, épargnant; l'escarcele est la 
poche où l'on met ses épargnes, et vient, comme le 
dit Raynouard, da l'ancien français eschars, avare; 
ital. scarso; anglais, scarce; holland. schaars; tous 
mots que Diez rattache au latin excarprus, réduit 


en volume, contracté, d'ezcarpere pour ercerpere. 
ESCARGOT (-skar-po; le # ne se lie dans Le 
parler ordinaire; au plunel, le se lie: bakar- 


goz et... rime avec repos, travaux), 
s. m. |} 4° Espèoo de limaçon. Les yeux du limaçon 
terrestre, connu sous le nom d'escargot, sont placés 
au sommet de ses grandes cornr:: les petites en 
sont dépourvues, pONNET, Contempl. nat. Li, 21, 
note $. || Fig. Ce vilain et dangereux escargot [l'abbé 
de Yaubrun aux jambes tortues] se produisit à la 
cour et chercha à s'y accrocher, srs. 78, 4. 
|] 2: Terme d’hydraulique. Machine en spirale, dite 
ordinairement vis d'Archimède, servant à épuiser 
l'eau. ||P} Escalier en escargot, ou, simplement, 
escargot, escalier en spiralo. 

— MIST, xiv* s. Limassons que l'en dit escargols, 
Ménagier, 11, 6. 

— ÉTYM. Ch. Nisard le tire de eschargaïtier, être 
en senünelle, citant un Compost [almanach] de 
4633, réimpression du Compost de 4410, où l'on 
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voit unè gravure représentant à droite un château 
fort flanqué d'un bastion, et, sur ce bastion et au 
baut de la tourelle ou éccharguee, un escargot: de 
sorte qu'il y eut, pour nos aleux, pout-être à cause 
des variations de la , Un rapport entra 
l'escargot et l'escharguette. Mais il ne faut voir 
là qu'un jeu de mots en image. Diez, avec raison, 
conjecture qu'escargot est de même racine que l'es- 
pagnol caracol, escargot (voy. CARACOLER), avec 
l'épenthèse d'unes. La forme citée à l'historique 
justifie cette conjecture. 

+ ESCARGOTIÈRE (b-skar-go-tit-r'), s. f. Lieu 
où Pon élève des escargots pour l'alimentation. 

— ETYM. Escargot. 

+ ESCARGOULE (è-skar-gou-l), s. f. Voy. cam- 
THARELLE, champignon, È 

ESCARMOUCHE (è-skar-mou-ch"}, s. f. Combat 
entre des corps détachés ou entre des tirailleurs, 
Une légère escarmouche. 1] n'engngeait que de lé- 
gères escarmouches, et aveo tant de précaution, 
que ses troupes y avaient toujours l'avantage, ROL- 
LIN, Hist. ane. OEuvres, t. 1, p. 423, dans POUGENS. 
C'étaient des escarmouches entre des partis, et non 
des batailles entre des armées, narwaz, Hist. phil. 
xx, 3. || Attacher l'escarmouche, la mettre en ac- 
tion par un premier mouvement, une première 
tentative, || Par extension, Puis, s'échauffant dans 
l'escarmouche, L'un d'eux son touche, 
SCARRON, Virg. v. || Fig. Croissi s'entremit pour 
faire cesser cette escarmouche de plumes, netz, Mém. 
t n, liv, m, p. 279, dans roucexs. Peu de temps 
après comm contre lui la légère escarmouche 
des facéties nnes, MARMONTEL, Mém. YIL 

— MST. xv* s. Il est bien vrai que conquis nous 
avez à l'escarmouche par rostre baulte vaillance, 
Perceforest, t. v, f* 6. || xvı* s. Cela et quelques 
gentilshommes volontaires lèrent l'escar- 
mouche, pava. Wist. 11, 464. Il y eut quelques uns 
des Romains qui coururent après, et cela fut cause 
d'attacher l'escarmouche, AwvOT, P. Æm. 30. Me fit 
commandement d'envoyer trente chevaux en ordre 
d'escarmouche (épars), Mém, d'Angoulesme, p. 46, 
dans LAGUNNE. 

— ETYM. Proveng. escarmussa; catal, escara- 
mussa ; ital, escaramussa , scoramuzcia ; angl. skir- 
mith; allem. Seharmütsel ; de l'ancien haut allem. 
skerman, combattre, d'après Diez, qui cite à l'appui 
l'anc. franç. escarmie, combat, où le mot est dans 
sa simplicité. Jl rejetie par conséquent l'étymologie 
de du Cange : haut allem. skara, bande, et le vieux 
verba musser: la bande qui se cache, qui est en 
aguet; cela, en effet, n'est pas satisfaisant pour la 
sens, On a aussi le celtique : welsh, ys- 
garmes, combat, du welsh gram, cri. 

ESCARMOUCHER (è-skar-mou-ché), +. n. 
|] 1* Combattre par escarmouches. On ne combattit 
point, on ne fit qu'escarmoucher. || # Fig. Disputer 
légèrement, On n'a point approfondi la question, 
on n'a fait qu'escarmoucher. Escarmouchez seule- 
ment avec lui, sgv. 467, M. Duveyrier, qui escar- 
mouche lègèrement avec finesse, DACHAUMONT, 
Mém. secrets, t. xxx, p. 484, dans POLGEXS. || S'es- 
carmoucher, v. Mâme sens. Je traraillerais en 
vain tant que le chancelier s'escarmoucherait avec 
le duc sans cesse au conseil, ST-SIMON, 306, 246. 
C'est [l'Ecriture] un champ de bataille où l'on s'at- 
taque, où l'on s'escarmouche de bien des manières, 
moxreso. Lett. pers. 134. Mais on ne dira pas que 
nous nous étions escarmouchés La veille, 10. $b. b4. 

— HIST. xv° s. Il se commença à aider et escar- 
moucier d'icelle pelle pour faire place, Bibl, des 
Chartes, 4" série, t v, p. 489, Et si fit-on ancun 
compagnon monter sur coursiers pour escarmoucher 
à eux [les Escots], raoëns, 2, 1, 46. || xvr" s. Si la 
volonté [comparés à un cheval] s'escarmouche trop 
fort, ìl ta reprime, il corrige sa rebellion, CALv. 
instit. 233, Il se meit à suivre son ennemy à la 
trace, donnant sur la , et escarmouchant les 
derniers dedans les destroits des montagnes, AMYOT, 
Fab. 18. C’est la cause par laquelle il (Luther) s'est 
si fort escarmouché, sLemaxN, f 49, Elle qui estoit 
toute plaisante, joyeuse et hardie, voyant cet 
bomme beau, gaillard et de bonne façon, commença 
l'escarmoucher du coin de l'œil, lui lançant mille 
amoureux regards, Nuits de Straparole, t. 1, p. 188, 
dans LAGUNNE. Si est il vray à à qui me veult 
loyalement injurier, il me semble fournir bien suff- 
samment où mordre en mes imperfections advouées 
ot cogneuss, et de quoy s'y saouler, sans s’escar- 
moucher au vent, MONT, 1V, 443. 

— ÉTYM. Escarmouche. 

ESCARMOUCHEUR (ò-skar-mou-cheur) , s.m. Celui 
qui va à l’escarmouche, Noirmoutier sortit avec 
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b00 chevaux de Paris, pour pousser des escarmou- 
cheurs des troupes al me appelions des Maza- 
rins, netz, u, 248, 

— HiST. xyi" s, Courir ça et là comme escarmou- 
cheurs armez à la legere, amrot, Philop. 13, Es- 

moucheurs de cottes [gens entreprenants auprès 

les femmes}, Dialogues de TABUREAU, P 47, 
LACUUNE. 

— ETYM. Escormoucher. 

+ ESCARNER (è-skar-né), +, a. Parer, amincir 
du cuir. 

— ETYM. Es... préfixe, et lo lat, caro, carnis, chair, 

ESCAROLE (è-ska-ro-l'}, æ. f- |} de Le lactuca 
scariola, L. |] 3” Plante potagère, espèce de chico- 
rée à larges feuilles, dite aussi scarole, cichorium 
endivia, L. C'est l'escarole cultivée et dont on fut 
des salades. 

— ETYM. Gnev. iscariole, escariole ; latin bota- 
nique, scariola. Du reste ongine inconnue, à 
moins qu'on n'y voie la racine skar, qui, dans les 
langues germaniques, signifie couper : l'herbe que 
l'on coupe. 

ESCAROTIQUE {è-ska-ro-ti-k’), odj. Fausse or- 
thographe du Dictionnaire de l'Académie pour 
escharotique. 

4, ESCARPE (è-skar-p'}, s. f. Terme de fortifica- 
tion. Muraille de terre vu de maçonnerie qui règne 
au-dessus du fossé du côté de la place : on appelle 
contrescarpe le côté opposé. || Terme d'architecture, 
Talus d'un mur jusqu'au cordon. || Instrument pour 
régie Le talus d'un rempart ou d'un mur, 

— HIST. xv" s. Le roi entreprend un retranche- 
ment de six pieds de gueule on ouvrage et en fonds, 
faisant mettre la plus part de La terre en escarpe et 
vers soi, D'AUS. Hist. ur, 249, 

— ETYM. ltal. scarpa, talus, escarpe; du germa- 
nique : scand. scarp; anc. haut all, scarp ; all. scharf; 
angl. sharp, aigu, tranchant. Cependant Scheler 
élève quelques doutes , demandant s'il ne faudrait 
pas plutôt y voir un dérivé du latin sealpellum, po- 
tit couteau, qui a donné l'italien scarpello. 

+ 2. ESCARPE (&-skar-p'}, #. m. Terme d'argot. 
Voleur, et particulièrement celui qui ne recule pas 
devant l'assassinat. 

ESCARPÉ, ÉB (è-skar-pé, pte), 1. passé. 
Qui a un talus fort roide, abrupt Où le rivage de 
la mer était escarpé, rèn. Tél. vii: J'ai marahé quel- 
que temps dans cette llo escarpée, vott. Triumt. 
D, 4. Du penchant escarpé de ces antiques monis 
Le rocher tombe, roule, et s'élance par bonds; pe- 
muse, Énéide, xt. I avait d'abord faliu passer ln 
Louja nu pied de Malo-laroslavetz, dans le fond d'un 
repli que fait son cours, puis gravir une colline as- 
carpėo.... stoun , Mist. dé Nap. 1x, 2. || Fig: La 
route qu’il (Loeke) ouvre est si souvent escarpée 
qu'on a autant de poine à aller à La vérité, sur ses 
traces, qu'à né pas s'égarer sur celles de Male- 
branche, cospi. Traité des syst. ch. 7. 

ESCARPEMENT {-skar-po-man), #, m. || 4* État 
de ce qui est escarpé. L'escarpement des monta- 
gnes, étant trisrapide , montre en divers endroits 
le grès des rochers, 3. 2: Bouss. Lettre au mar. de 
Lusembourg, Corresp. t tY; p: B2, dans POVGENS, 
Des lianes, chargées de fleurs hianches ou écarla- 
tes... pendaient çà et là le long des escarpements 
de la montagne, BERN: DE STP. Paul et Virg. Der- 
rière eux [les Russes) et du haut des ments 
de la ville, leur avant-garde plongeait ses feux sur 
Delzons, stoun, Mist, de Nop. 1x, 2,1] 8° Terme de 
géographie. Pentas des plateaux; monts aecolés aux 
plateaux; versant le plus abrupt d'une montagne, 
j| $ Terme de fortifieation. Pente roide, L'esearpo- 
ment d'un fossé. |} Perpendiculaire du terrain qui 
s'élève du fond du fossé au sommet du rempart, et 
à la crête des glacis, 

— ETYM. Esearper 

ESCARPER (d-skar-pé), v. a. || 1° Couper droit de 
haut en bas, en parlant d'un rocher, d’une mon- 
tagne; d'un fossé, d'une route, etc. Les vagues de 
la mer en [de certaines côtes] rongent le pie et 
en escarpent tomie la hauteur an falaise, parce que 
les parties Les plus hautes, se trouvant sans appui, 
tombent sans cesse dans l'eau, cuvien, Révol. p. 38. 
Cest ln nature du terrain qui a décidé Kutusof à 
réfuser ainsi cette alle; ear iei le ratin, qui escarpe 
Te plateau du centre, est déjà à sa naissance, SEGUR, 
Hist. de Napol. vn, 0. j} $ S'escarper, v. réft. De- 
venir escarpé, roide, intliné, À l'endroit où les 
Montagnes s'escarpent et se couvreht, il y avait un 
grand espace de terrain à passer, st-six. 40, 212, 
Le chemin s'escarpe, Les ârhres deviennent rares, 
CHATEAUS, Amér. 384. 

— MST, xvit s, Vous allez montant de ridesus 
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[rampes] en rideaux, aisés à escarper jusques aux 
maisons de la ville, n'ave, Mist. 1, 298, Dessendre 
dedans le fossé pour escarper [rendre escarpée) la 
bresche, m. pu BELLAY, b84. 

— TÝN. Ei e 

ESCARPIN (6-skar-pin), s. m. Soulier léger qui 
laisso le cou de pied découvert, et qui est à Sundio 
simple, excepté au talou où il y a deux épaisseurs. 
|| Fig. et familièrement. Jouer de l'escarpin, s'en- 
fuir, j| Par plaisanterie. Escarpins de Limoges, des 
, Parce que les paysans limousins portent 
tous des sabots, || L'escarpin, étant une chaussure 
élégante, se dit pour aristocratie, richesse. Au vrai 
bonheur puisqu'il mène, Le sabot vaut bien l'escar- 
pin, paana. Turiupin. || 2° 8. m. piur. Terme de 
tanneur. Souliers pour fouler les peaux. || 3 Sorte 
de torture qui consistait dans le serrement des 
pieds. On lui a mis les escarpins, 

— HIST. xu* s. Toute dolente hors de la chambre 
esi [sortit] , Desafublée, chaussée, en eschapins, 
Garin, dans bu CANGE, scarpus. [| xv* s. Aller sans 
chausses en eschappin, Tous les matins, quand il se 
lieve, Au trou de la pomme de pin, viLLON, Test. rom- 
deaw. j| xvi” s. Et lors, tout estant desgarni, se prë- 
sonte l'assaut; veux de dedans descouverts jusques À 
l'escarpin, pavs. Hist. tt, 80. L'on luy doana les 
escarpins avec le feu, que l'on dit estre l'un des plus 
cruelz torments qui se peut appliquer sur l'homme, 
conne; Mémoires, p. D88. J'ay cette aultre pire cous- 
tume, que, si j'ai un esearpin de travers, je laisse 
encores de travers et ma chemise et ma cappe: je 
desdaigne de m'amender à demy, Mont. IY, 67. 

— ÉTYM. Picard, esorepin; espagn. escarpin; 
ital. scarpa et sea, + bas-lit: searpus, Mot dif- 
ficile, Muratori le tire du tatin + sorte de 
chaussure; mais carpiseulws aurait donné emar- 
pille, et il manque un intermédiaire pour rendre 
sûre ceite étymologie; Diez ne voit dans l'italien 
scarpa, chaussure, qu'un même mot avec sarpa, 
esarpe, ét venant; comme lui, de l'allemand 
scharf, aigu, c'est-h-dire ce qui se termine en 
pointe. 1 faut remarquer, ce qui est singulier; que, 
dans une des. formes italiennes et françaises scap- 
pino; eschapin, l'r a disparu. ` 

+ ESCARPINER (è-skar-pl-né); v. n: Terme fa- 
milier et vieilli. Courir légèrement. 

— HIST. xvi" s. Ésearpiner, COTORATR. 

— ETYM. Escarpin. 

ESCARPOLETTE (è-skar-po-Id-t'); s: f: Espbee du 
siége suspendu par des cordes sur lequel on se 
pour être balancé. D'une façon satinetie Se bran- 
lent à l'escarpolette, ngomizn, Wae. || Fig. Ne vous 
proposez pas de me balancer entre la terreur et Ma 
volupté; c'est une esesrpolette sur laquelle je ne 
saurais me tenit longtemyis, mien: Sier les sdisons. 
IL Une tête à l'escarpolete, un étourdi, 

— MIST. xvi s. Le tout ainsi arresté, et les as- 
siegez nians garni les flancs de fauounnaux, et quel- 
ue pierrier; mettent leur femmes en sentinellés 

tres endroits et se trouvent à l'escarpoulette, 
t Hrt: 1, 498: 

— TYN. Écharpe, d'après Ménage; lercarpo- 
lette étant une pranda écharpe, sur laquelle on 
s'sssoyait. D'Aubiené semble donner à ce mat le 
sens d'escarpè (Voy. ESCARPE) : toujours est-il que 
la formation en est douteuse, 

1. ESCARRE (b-4ka-r), # f. Fausse orthographe 
du Dictionnaire de l'Académie pour eschare. Ce mot 
n'est pas d'un usage assez vulgaire pour qu'on ne 
puisse le corriger. 

2, ESCARRE (b-akn-r"); s, f. Terme vielli. Ouver- 
ture faite aveo violence, avec fracàs. Le canon a fait 
ane grande esearre dans or hétaillon, danè oe thur, 

— HIST, xvi’ & Alieuli, Cham et Simon allerent 
nu devant, et firent un grand escarré À ln téste 
(from, avant-garde) de Assam; mais le gros des 
Tures arrivant au combat, Alleuli fut pris, v'aus. 
Hist. n, 358. 

— ÉTYM, Anginis, sear, cicatrice; ancien haut 
allem, sear, co ur. 

t3. ESCARRE tè-ska-r'), s. f. Terme de blason. 
Pièce qui a la forme d'une querre, 

— ETYM. Le méme que équerre. 

+ ESCART (-skar), s. m. Terme d'écolier, Au jeu 
de barres, arante sur l'adversaire, dans la course 
qu'on doit fournir. Demander de l'escart. 

— ETYM. Sans doute le même que eeart. 

+ ESCARTABLE anpra U adj. Terme de 
fauconnerie. Se dit d'un oiseau fort carg de plu- 
mes qui s'élève très-ħaut lorsque la chaleur le presse. 

+ ESCAUME (ò-sko-m'), 2. m. Térme de pèche. Le 
même que échome. 

ESCAVEÇADE (è-ska-ve-sn-d), +. f. Terme de 
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mage Socousse du caregon pour presser le cheval 
P 

— HIST, xvi' s. Escavessade [licou], cotanave. 

— TYM. Et... ize, et careçon. 

+ ESCAVILLE (è-ska-vi-ll', H mouillées), s. f. 
Voy. CANTHARELLE, champignon. 

TESCHARE (b-4ka-r}, s: f. Cronte noirâtre qui sa 
forme sur la peau par gangrène où par application 
d'un caustique ou du feu. 

— MIST xiv’ s. Quand l'escharre sera choue, #. DE 
MonDeviLLe, P os. |jxvi® s. Si la brusleure est 
fonde, il s'y fait escarre où crouste qui ést la chair 
brusléo, pant, x, 8. 

— ÉTYM. 'Ecyápa, eschare, proprement foyer. 

+ESCHARIFICATION (é-ka-ri-fl-ka-sion), s. f. 
Terme de médecine, Production d'une eschare. 

— ÊTYM. Kschare: 

+ ESCHARIFIER (à-aka-ri-f-£), v. a. Produire 
une eschare, 

+ ESCHAROTIQUE (ò-ska-ro-ti-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui produit une eschare. || $. m. Un es- 
charotique; substanoa qui, appliquée sur unè partie 
vivante, La déserganise. 

— MIST. xvi“ s. Faudroit venir aux medicaments 
escharotiques, faisans crouste, PARÉ, VIL, 7. 

— TYM. 'Boyapamzòs, de iays bachas 

+ ESCHATOLOGIE (B-aka-to-lo-jle), 2. 
de théologie: Doctrine des choses qui doivent adre- 
nir lors dé la consommation des sibslés ou fn du 
monde. 

— TYN: "Ergaroc; dernier, et hées, doctrine 
(roy. Loote). 

? ESCHATOLOSGIQUE (à-ska-15-lo-ji-k"}, adj. Qui 
a rapport à l'eschatologie, Les liées eschatalogiques 
tiennent une grande place dans plusieurs des livres 
des Guèbres 

— ETIN. Esrhatologie. 

+ ESCHILLON (b-ski-llon, H mouillées, at non 
d-ski-gon), #. m. Météors fort dangereut dans les 
mers du Lavant; trombe, siphon. 

ESCIENT (b-si-an), s.m. Il ne S'émploie que 
dans ces deux locutions adverbiales : 4° À soh ès- 
cient, à mon escient, sciemment, året connaissance 
de cause; $ A bon estient, sciémment, èl, pat 
extension, tout de bon, tétitablement, Ceir que 
l'abbé de Polignac avait engagés par là [par pro- 
messes] voulaléot voir des espèces à bon escieüt, 
st-sim. 48, 8, 

— MSP. xit s, Mon esciènt, deus cehd ans [il] a 
pamet, Ch. de Rol. xxx. || xt s. LA me souvint 
des gens de male guise Qui m'bnt mis sus men- 
songe à esciant, Que j'ai thauté des dames laide- 
ment, oursnes, Romañc, p.89. Pour Dicu conseil- 
lez m'ent [de cela] D'entoier en Heroge sæloh roëtre 
esciant, Saz. xtt, Prodhħome sont et sage èt de bon 
esciant, €. txi. Lur paroles nai fins tutês či en 
present, Mais de ce qu'unt requis dirrai mun as- 
cient, Th. le mart. b8. |] xmm" s$. Clus [ce] Rubiers 
estoit dé petit énsélent, ne riens be savoit, Chr, de 
Rains, p. 2. Lois est communs comipandemanz de 
sages homes et consoil, et chastiemant des torz fez 
que l'en fet à escient et sans esciant, Liv. dé just. 4, 
lxiwe s. Li evesques de Burs à pris le ssireent 
Des plas vaillans de tous qui plus oht d'escient, 
Guesc, 8696, || xv* s. Et travallloient d'y mettre 
gens [dns la vilie} s'ilz en eussent péu finer À temps 
et la deffendte à bon essietit, COMM. v, 18. || xv” s. 
Soit qu'ils lé facent à leur esciènt où par in- 
considerstioti, catv. Instit. 986, Lè cler le disoit 
de tel escient [si serieusement) que la pautre pre 
n'eust osé Faillir à le croire, neper. Contes, $. ILn'y 
a nien, en bon escient, éf notre puissance que la 
volonté, dont, t; 30. Ainsi que l'on procédoit À ceste 
election, il tonna à bon escient, awtor, Marcell. 17. 

— ETYM. Génet. avoir de l'escient, manqier d'es- 
cient; provenc. esien, eciéh; du latin scientem, 
part. présent de scim, savoit (voy. SCIENCE). 

4 ESCIONNEMENT (b-ssi-0-ne-Man), 4. m. Ébour- 












geonnetient. 

— ETT. Er. préfixe, ot seton. 

ESCLAIRE ( è-r'), t. m. Terme dé autonnerié. 
Oiseau de proje dont le corps est allongé et qui 


vole bien. 

FESCLAME (t-sklà-in'), adj. Terme do vênerie. 
Se tit d'un animal dont le corps est grêle et menu, 
Cerf esclame. 

— ETYM. Voy. ÈcLANÈ. 

ESCLANDRE (è-sklén-dt"), b. m. |] i” Bruit scan- 
daleux à propos de quelque accident fcheux, dês- 
sgréable, Je ne veux point d’esclandre dans ma mai- 
son; ni moi ni Toinon, bous n'en arons que faire, 
maervavx, Mariane, 3 part. Il n'y aura pas d'es- 
clandre; mais toute la société est au fait, PICARD, 
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Petite ville, 1v, 3. Croyez-moi, sans esclandre, à 
nous seuls, étouffons la famme, P. L. COUB. 1, 2 
4 Faire esclandre ou causer de l'esclandre, faire 

u tapage, Tous les amours y [dans mon gite] met- 
tent garnison; Bn vrais pds ils y faisaient es- 
clandre, pinapo. Métem, || Faire esclandre, 
éclater d'une façon scandaleuse, Les désordres de sa 
vie ont fini par faire esclandre, l Faire un esclandre à 
gualquun, lui faire une querelle publique et scan- 

leuse. || 3° Attaque, rixe. Le pauvre loup dans 
cet esclandre, Empêclié par son hoqueton, Ne 
fuir ni se défendre, La Font, Fabl. im, 3, Quand on 
n'a qu'un endroit À défendre On le munit de ‘peur 
d'esclandre, jp. sb, x, 9. Ce n'est coup sûr on- 
contre tous esclandres, 1D. On ne s'avise, Viaux en 
ce sens. 

— REM. Esclandre a été du féminin : La fortune 
Jui trame en secret cette esclandre, LA PONT. Fiang. 
Aujourd'hui le genre est fixé; esclandre est du mas- 
culin; mais plusieurs auteurs s'y trompent encore : 
Si vous vous en étiez souvenu, vous h'auriez pas 
fait une pareille esclandrè, ANCELOT et DUPORT, 
Une camarade de pension, m, 43; Ah! ah! c'est 
pe cela que vous voulez, ma toute belle, une 

ne pette esclandre, FA, Socue, Les quatre 
sœurs, part. 1v, $ 6; Condamnons paf maintes es- 
clandres,.…, SCRIHR, Nour. Pourc, 80, 3, 

— HIST. xu*s. Encuntre tun frere parlowes [tu 
parlais], e oncuntre le Gl ta mers posowes [tu met- 
tais] escandie, Liber psalm. p. 87. De sa mortel 
ovre haïe E de sa laide felonie, Dunt par le munt 
fu grant esclandres… nnoîz, M, 13447, De la des 
corde sunt entur de conseiller; Wai [malheur à ] 
celui par qui vient escantes d'escunbrier, Th. le 
mart. a9, j| xu" s. Mener une vie si deshoneste que 
oe sojt escanlles à li et à son lignago, BEAUM. x1, 17. 
Mès s'il fussent garnis de meurs et blen letrez, Ja- 
mais par symonie ne fussent enmitrez , Dont Diex 
et la gent laie les tiennent en viltez Por l'erreur et 
l'esclandre où il se sunt boutez, J, DE MEUNG, Test, 
540,]| xv°s. Et tauscesappareils ef l'esclandre qui s'en 
faisoit estolent pour retraire hors le duc de Lancastre 
et sa route du royaume de Castille, Frolss, 11, 101, 40, 
{| xt a. ...Pour avoir esté si hardis, que d'avoir fajt 
cètte eselandre si près du roi, Yven, p. 615. 

— ÊTYM. Provenç. escandol ; espagn. escandalo; 
ital. sandalo; du latin seandalum, qui, ayant l'ac- 
cent sur scan, a donné e-sclandre (avec épenthèss 
de l'e comme dans etpril ot qui, beaucoup plus 
tard, a fourni scandale, 

ESCLAVAGE (t-skla-ya-j'), s- m. |] 4° État d'os- 
clave dans l'antiquité, L'esclavage chez les Grecs et 
chez les Romains. Emmener, réduire en esclavage 
des femmes, des enfants. On ne croirait jamais que 
c'eût été La pitié qui eût établi l'escharage, MONȚESO. 
Esp. xv, 8. Je ne yous demande que la liberté d'une 
jeune esclave da Babylone que vous avez depuis 
quelques jours; et je consens de rester en escla- 
vage à rà place, gi je n'ai pas le bonheur de guérir 
le magnifique seigneur Ogul, vort. Zadig, 18. 
11 État d'esclave chez les modernes. L'esclarage des 
nègres Le cri pour l'esclavage est le cri du luxe et 
de la volupté, et pon pas celui de l'amour de Ja féli- 
cité publique, moxTeso. Esp. xv, 9, L'esclavage est 
d'ailleurs aussi opposé au droit civil qu'au droig na- 
turel; quelle Loi civile pourrait empécher un es- 
clave de fair? ıb. ib. xv, 2- |] 4 Par extension, 
assujeuissement, dépendance, Éire en esclavage 
sous un des Gouverner les pouples coutre leur 
volonté, c'est se rendre trés-misérable pour avoir le 
faux honneur de les tenir dans l'esclavage, FÉN. 
Télvin. Ce serait mettre les familles dans le plus ri- 
goureux esclavage, 1D. 1b. xxii. L'esclavage politique 
établi dans le corps de l'État fait que l'on sent peu 
l'esclavage civil, monTesQ. Esp. xv, 13. Dans les 
climats où les femmes vivent sous un esclavage do- 
mestique, il semble que la loi doive permettre aux 














femmes la répudiation, et aux maris seulement le 
divorce, 1D. db. xvi, 45, À paine Jérusalem jouit-elle 
de quelque ombre de li qu'elle fut déchirée par 


des guerres civiles, qui la rendirent, sous ses fan- 
tòmes de rois, besucoup plus à plaindre qu'elle ne 
l'avait jamais été dans une si longue suite de diffé- 
+ VOLT. Dich, phil, Juife. |} 8 Fi 
ttit, subjugue, L'esslavage des pa 
point la vie et j'en aime l'usage, 
Mais sans attachement qui sente l'escola p CORN. 
Poly. v, 2. Je brise arec honneur mon aira es- 
clavage, 19. Rodag. m, 3. 1] vous dégage des pas- 
sions... qui sont les sources de vos péchés... si 
vous èn aimez l'esclavage, Bouan. Arent, Penit. 
452. Vous vivez dans l'esclavage du péché et vous y 
mourrez, 10, 8° dim, après la Pentec. Dominic. 
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. Mais si, par d'autres soins plus dignes 
ts, par un long 
esclavage, mac, Baj. m, 2, || L'esclavage de la 
rime, Ja gène, la contrainte “qu'elle impose, || Ce 
qui laisse peu de liberté, de loisir. Cet em] est 
lucratif, mais c'est un esclavage. || 4° Terme de 
gravure. Manière génée, taille qui n'est point quittés 
à propos, d 5° Sorte de chaine, ordinairement 
ornée de diamants ou de pierres précieuses, qui 
descend sur la poitrine en demi-cercle, dite ainsi 
parce qu'on La compare à la chaine portée par l'es- 
clave. Il portait un chapeau pointu retroussé d'un 
gros diamant, et un esclavage de perles et de rubis 
au lieu de carcan, manitrox, Le bélier, au com- 
mencement. || 8* Ancien terme de n Le droit 
qu'une compagnie de marchands avait seule de 
vendre et d'acheter certaines marchandises, 

— REN. M. de Malherbe disait et écrivait esclavi- 
tu `a, et ne pouvait souffrir esclavage; néanmoins 
eso wage es} beaucoup plus usité que l'autre, yaua. 
Rem 1.11, p. 684, dans POUGENS. 

— ÝTYN. Esclave. 

+ ESCLAVAGISTE (b-skla-va-ji-st), s. m. Néo- 
logisme. Call qui, dans les pays où les nègres 
sont esclaves, Pari de l'esclavage, 

ESCLAVE {é-skla-v}, s. m. et f. || 1° Celui, celle 
qui est sous la puissance absolue d'un maître, par 
achat, par héritage ou par la guerre. Délivrer, ra 
cheter des esclaves, Platon vendu comme esclave. Le 
trafic des esclaves à la cha d'Afrique, On trouve la 
sainteté dans les emplois les plis bas, et un esclave 
s'élève à la perfection dans LA service d'un maltre 
mortel, pourvu ga y sache regarder l'ordre de 
Dieu, poss, le Tellier. De mon rang descendue, à 
mille autres égale, Ou la première esclave enfin de 
ma rivale, Rac. Raj. v, 4. Aristote veut prouver 
qu'il y a des esclaves par nature ; ce qu'il dit pe le 
prouve guère, MONTESQ. Esp, XV, 7. Athéniens 
traitaient Jeurs escinves avec une grande douceur ; 
on ne voit point qu'ils aient troublé l'État à Athènes, 
comme ils ébranjèrent celui de Lacédémone, 19. ib, 
xv, 47, Chaque nation européenne a une manière 
de traiter ses esclaves qui lui est propre : l'Espa- 
gnol en fait les compagnons de san indolence ; le 
Portugais, les instruments de ses débauches; le 
Hollandais, les victimes de son avarice, RAYKAL, 
Hist. phil. xı, 22, Il est prouvé que quatorze ou 
quinze cent mille noirs, aujourd'hui épars dans les 
colonies européennes du nouveau monde, sont les 
restes infortunés de huit ou neuf millions d'esclaves 
que ont reçus, 10. ib. Les esclaves do tout âge, 

e tout sexe et de toute nation sont un objet consi- 
dérable de commerce dans toute la Grèce, BaRTHËL. 
ch. 6. || Terme de droit romain. Esclaves de ia 
peine, ceux qui étaient comlamnés à travailler 
dans les mines, ou à combattre des animaux féroces 
pour divertir le peuple, |} Par extension, Esclave 
couronnée, Je partis pour l'hymen où j'étais des- 
tnte, Rac. Hithr. 1, 3. Ce n'est donc point, Ismène, 
un bruit mal afermi ? Je cesse d'être esclaye et n'ai 
plus d'ennemi, pp. Phèdre, i, 4.1] Fig. 11 [un livre] 
eat esclara né de quiconque l'achèle, pois. Sat. 1x. 
La rime est une esclave ep ne doit qu'uobtir, mm. 
Art p. L || 2 Celui qui est soumis à une domination 
étrangère, à un gouvernement despotique. Fut-il 
jamais au joug esclaves plus soumis? nac. Esth. 
ut, 4. Quand l'esclave imprudent pour ses maltres 
combat, Tout son sang prodigué se répand sans 
éclat, C. DELAY, Fépres sicil. t, 2. D'anciens Gau- 
fois, pauvres esclaves, Un soie qu'autour d'eux tout 
dormait, Levaient la dime sur les caves Du maltre 
qui les spires, péaano. Escl. gaulois, || En es- 
clava, à la façon des esclaves, servilement., Je prè- 
tends n'être point obligée à me soumettre en es- 
clave à vos volontés, mor., G. Dandin, it, 4 La 
sang des Ottomans Ne doit point en esclave obéir 
aur serments, nac Baj. ni, 3. || $ Dominé par, 
assujetti à. Vous seriez davanu, pour avoir tout 
dompté, Esclavo des grandeurs où vous êtes monté, 
conx. Cinna, 11, 4. Elle a trop de vertus pour n'être 
pe chrétienne... Pour vivre des enfers esclave in- 
lortunée, 1D, Poly. 1v, 3. Père dénaturé, malheu- 
reux politique, Esclava ambitieux d'une peur chimé- 
rique, 1D. $b, v, 6. Vil esclave toujours sous le joug 
du péché, Au démon qu'il redoute il demeuré at- 
taché, mot. Eple. xu, Triste destin des rois, es- 
claves que nous sommes Et des D No du sort 
et des discours des hommes, pac- Jphig. 1, 5. Es- 
clave d’une lâche et frivole pitié, m: Athal. 11, 7, 
L'empereur soupçonneux, esclave de son rang, 
CANPISTRON, Andren. 1, 8. Plus une Ame mondaine 
esi esclave de ses passions, mass. Car, t hum, 
Elle n'un est pas moins l'esclave des vanités d'Égypte, 
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tp. tb, Prosp. J'eusse été du Gange esclave des 
faux dieux. Chrétienne AE Paris, rit m 
ces lieux, voir. Zaîre, 1, 1, Mais le reste du monde, 
esclave de la crainte, 10. Alz. t, 1. En arrivant à 
la cour, il se vit entouré une seconde fois des es- 
claves de la faveur, conboaceT, Maurepas, || Être 
esclave de sa parole, tenir religieusement la pro- 
messe qu'on à faite, {| Bire esclave de son devoir, 
l'accomplir scrupuleusement. Tout cels part d'un 
cœur toujours maltre de soi, Dun béros qui n'est 
point esclave de st foi, mac, Andr, 17, $. |j € Qui 
est volontairement asservi aux volontés de quel- 
qu'un, Tous les hommes vivants sont ici-has es- 
claves; Mais, suivant ce qu'ils sont, ils diffèrent 
d'ontraves, RÉGNER, Sat, mi. Qui est plus esciare 
qu'un courtisan assidu, si ce n'est un courtisan plus 
assidu? LA ercy. vin. Les hommes veulent être es- 
claves quelque part et puiser là de quoi dominer 
ailleurs, m, iò. Vous exigez que vos esclaves vous 
servent avec tant de , mass. Car, Temples. 
Diderot s'est fait esclave des libraires, et est devenu 
celui des fanatiques, vor. Lett. à d'Alembert, 46 
oct. 4769. Je ne désire pas des amis: il ne me faut 
que des dupes et des esclaves, cew:ss, Veillées du 
chdi. t m, p. 384, dans pougens. |) Dans le langage 
de la galanteria, amant et serviteur d'une dame. 
Je ne souffrirai point qu'Hypsipile me brave, Et 
m'enlève ce cœur que j'ai vu mon esclave, COnN, 
Tois. d'or, sv, 3. Une aventure me fit voir la char- 
mante Élise; cetta vue me rendit esclave de ses 
beautés, mot. PAvare, v, 5. Mais enfin je ne puis... 
...- esclave d'un coup d'œil Par des soumissions ca- 
resser son orgueil, vott, Alz. 1, 4. |] 6* Qui n'a au- 
cun moment de libre. Cet oi le rend esclare. 
Les domestiques sont esclaves dans cette maison. 
||6° Adj. Les nìgres esclaves. Ô malheureuse et res- 

ectablé reine, comment vous retrouvé-je en ce 
lieu éesrté, vêtue en esclare et accompagnée d'au- 
tres femmes esclaves qui cherchent un basilic pour 
le faire cuire dans de l'eau rose par ordonnance du 
médecin ? vott. Zadig, 1. J| Fig. Avoir une Ame es- 
elave, avoir une Ame vile et basse, || Par extension. 
Qui obéit comme ferait un esclave, Sylla peut en 
effet quitter sa dictature; Mais il peut faire aussi 
des consuls À son choix, De qui la pourpre esclave 
agira sous ses lois, coax. Sertor. 1v, 8. L'air tient 
les vents tous prêts À suivre sa mie [ao Médée); 
Tant Ja nature esclare a peur de lui déplaire, 1D. 
Méd. m, 4. Il est beau d'étaler cette prérogative 
Aux yeux du Rhône esclave et de Rome captive, 
10, Sert. Iv, 2 

— His, xn* s. Qui estoit franc est derenu es- 
ciare, Machab, 1, 2. || xm" s. Et qui cele rançon ne 
parrait paer, si seroit esclas, Hist. occid. des eroi- 
sades, t 1, p. 89, Quant Seif Eddin ot les mil es- 
claz, ib. p. 97. L'on se peut clamer par l'assise de 
esclaf où de esclave qui est mesel [lépreux] ou me- 
selle, où qui cheit dou mauvais man [épilepsie], 
Aus. de Jér. 1, 129. || xrv* s. Le royaume de Roma 
estoit abandonné non pas seulement à gens os- 
tranges et polerines, mes encores à serfs et à es- 
claves, HERCHEURE, f 20, verso, Voulons lesdits 
Cathelans qui vouldront venir en nostre dit royaume 
le puissent faire seurement et sauvement avec leurs 
femmes, enfans, serriteurs, esclaux [valets], es- 
claves, bagues, joyaulx, Ordonn. avril 1448. 

— ETYN. Proveng. esclau, s. m. ; esclava, a, f; 
spagn. eselavo ; portug. eseravo; ital. sehiavo; 
allem. Solare; angl. slave ; do slavus ou selarus, 
Slave, nom de peuple, qui fut employé pour dési- 
gner un serf après les guerres qu'Othon le Grand et 
ses successours firent auz peuples slaves et dans 
lesquelles une partie de ces peuples furent emmenés 
en captivité, distribués aux guerriers de l'empire 
d'Allemagne et réduits en servitude. Un trèés-grand 
nombre de Slares étant devenus sérfs, le mot de 
slave fut employé pour synonyme de serf. Les pre- 
miers exemples de l'usage de slavus on cette signi- 
fication remontent au x° siècle; voy. GUÉRAND, Po- 
iyptyque d'Irminon, 1, 283. 

+ ESCLIPOT ({à-skli-po), #. m. Terme de pêche. 
Caisse dans laquelle on laisse tomber la morue tran- 
chée et habillée. 

+ ESCOBAR (é-sko-har), z. m. Nom d'un jésuite, 
célèbre casuiste, né en 4580 à Valladolid (Espagne). 
Quoi ! vous ne savez pas qui est Escobar de notre so- 
ciôté, qui a compilé cette logie morale de vingt- 
quatre de nos pères, sur quoi il fait, dans la préface, 
une allègorie de ce livre à celui de l'Apocalypse 
qui était scellé de sept sceaux, Pasc, Pror. 8. C'est 
à bon droit que l'on condamne à Rome L'érique 
d'Ypre [Jansénius] auteur de vains débuts; Ses sec- 
tateurs nous défendent en somme Tous les plaisirs 
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que l'on goûte ici-bas; En paradis allant au petit 
pas, On y parvient, quoi qu'Arnauld nous en die; La 
volupté sans causo il a bannie; Veut-on monter 
sur les célestes tours? Chemin pierreux est grande 
rêverie; Escobar sait un chemin de velours, LA 
rowr. Ballade sur Escobar. || Ouvrage d'Escobar, sa 
Théologie morale, J'ai toujours oublié à vous dire 
qu'il y a dos Escobar de différentes impressions, 
Pasc. Prov, 8. || Farmilièrement, Adroit h a 
qui sait résoudre, dans le sens convenable à ses 
intérêts, les cas de conscience les plus subtils. 

ESCOBARDÉ, ÉE {à-sko-bar-dé, dée), part. passé. 
Entevé, obtenu par tromperie. Un testament eseo- 
bardé. 

ESCOBARDER (è-sko-bar-dé). || 1° V, n. User 
de réticonces, de mats à double entente dans le 
dessein de tromper. Nous n'escobarderons point sur 
une des plus grandes questions qui nous aient été 
jamais roumises, umasrau, Collection, t, v, p.448. 
J} 2° F.a. Obtenir, sa procurer selon les dêcisii 
d'Escobar. C'est ainsi qu'on escobardait les survi- 
is que le roi n'eu voulait plus donner 






vances 
que des ges de secréisire d'État, ST-s1M. 353, 
UA 


— ÉTYM. Escobar , avec l'addition d'un d, comme 
si le nom s'écrivait Æseobard [voy. MARIVAUDAGE), 
Ca verbe n'a pas été fait d'après le caractère de 
l'homme, qui fut toujours d'une piété exemplaire, 
mais parce que dans sa Théologie morale univer- 
selle , discutant tous les cas possibles, il conclut en 
autorisant les deux partis opposés en cette façon : 
Les sujets sont obligés et ne le sont pas de payer 
le tribut.... Un faux serment est un péché mortel et 
n'en est pas un, ete. 

ESCOBARDERIE (d-sko-bar-de-rie}, s, f. Parole, 
acte par lequel on escobarde. Celui [le mot] d'escor- 
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banque qui consiste à payer par anticipation le | du 
montant d'un effet non échu, sous déduction d'une | vu. 


somme pour intérêt, change ou frais de recouvre 
ments. || Caisse d'escompte, comptoir établi à Paris 
par Turgot en 4776, pour faciliter l'escompte des 
effets de commerce, On donne aujourd'hui à un 
établissement analogue le nom de comptoir d'es- 
compte, de banque d'escompte, de caisse d'es- 
compte.|| $ Terme de bourse, Exercice de la faculté 
laissée à l'acheteur par marché forme de se faire 
livrer plusieurs jours après avoir prévenu je van- 
deur. 

— TYN. Voy. ESCOMPTER. 

ESCOMPTÉ, ÉE (ë-skon-té, tée), port. passé. Un 
billet escompté. 

ESCOMPTER (è-skon-té), €. a, || 4° Payer à quel- 
qu'un le montant d'un effet avant l'échéance, moyen- 
nant un escompte. |} Absolument, Faire l'escompie 
des billets, faire la banque. |] Fig. Liberté, gloire, 


5 | honneur, patrie, Sont des mots qu'on n'escors pte 


point , BÉRANG, Poëte de cour. || 3° Dépenser d'a- 
vance. Escompter Le succès d'une affaire. || Dépsaser, 
consommer rapidement et prématurément. Ëscom- 
pter la vie, Essompler sa jeunesse. Passer ses jours 
en liberté, C'est en termes de banque, escompter sa 
jeunesse, PANARD, dans le Dict. de nocmxz. || 3° S'es- 
compter, v. réfl. Être escompté. Ces billets ne s'es- 


comptent pas. 

— ÉTYM. .. préfire, et compte, 

+ ESCOMPTEUR (è-skon-teur), +. m. Homme qui 
fait l'escompte, || Adj. Banquier escompteur, celui 
qui fait l'escompte. 

— ETYM. ter. 

ESCOPE (è-sko-p'}, #. f. Tp cope. 

— REM. Les bateliers de la Seine disent échope. 

— ETYM. Du germanique : angl. scoop ; holland. 





barderie pour signifier un adroit mensonge, p'a- | schop 


Lewn. Destr, des Jésuites, OEuvres, t.v, p. d9, 
dans POUGENS. 

— ETYM. Escobarder. 

+ ESCOBARTIN, INE (è-sko-bar-tin, ti-n'}, adj. 
Mot forgé par Pascal, Qui a be caractère de la ca- 
suistique d'Escohar. Ridicule de dire qu'une récom- 
pense éternelle est offerte à des mœurs escohartines, 
Pasc. Pensées, art, xxiv, 85, édit, MAYET. 

+ ESCOCHER (é-sko-ché), v.a. Battre la pâte du 
biscuit arec la paume de la main, afin de la ramas- 
ser en une seule masse. 

+ ESCOFFIER (è-sko-fi-ċ), v.a. Terme populaire. 
Tuer. 

— TYM. Prov. escofir, tuer, défaire; ital. seon- 
fiagere ; du latin ez, et conficere, achever, tuer, de 
cum, àvec, et facere, faire (voy. CONFIRE). 

ESCOFFION (èsko-fion), s m. Ancienne coiffure 
à l'usage du peuple. D'abord leurs escoffions ont volé 
par la place, mot. l'Étour. v, 44, 

— HIST. xvr" s. Car les pendants et les bracelets 
d'or, Les scolfions et les chaisnes encor, DU BELLAY, 
vu, 81, recto. Sa teste en ce beau mois sa0s plus 
estoit couverte D'un riche escoffion ouvré de soie 
verte, RONSARD, 184, 

— ÉTYM. Ital. seuffa, euffa (roy. core), 

ESCOGRIFFE (à-sko-gri-f'), s. m. |] i* Celui qui 
prend hardiment sans demander. Un tour d'esco- 
griffe, || 37 Par ironie et familièrement, homme de 
grande taille et mal fait, Quel grand escogriffe! Et 
surtout ce grand escogriffe de maître d'armes qui 
m'emplit de poudre tout mon ménage, mor. Bourg. 
gent. m, 3, Gil Blas, me dit-il, qui est ce grand 
escogriffe que j'ai vu tantôt avec toi? Lesar, Gil 
Blat, m, 3. Un certain escogriffle avec noire ja- 
quette Se plantait devant moi droit comme un 
échalas, pucenceau, Le faux duc de Bourgogne, 
LARN 

= HIST, xvi” s. Escogriffe, ovmin, Dict. 

— ETYM. Mot d'origine inconnue et qui semble 
venir de griffe ou griffon par quelque formation 
lesque, peut-être avec escot, bâton (comp, tco- 

PERCHE). 

ESCOMPTE (bskon-t'), s, m. {|1° Prime payée 
au banquier ou à toute autre personne qui fait 
avance du montant d'un efet avant l'échéance. 
1 Le taux de l'escompte, la quotité variable du prix 
de l'escompte. La Banque de France abaisse ou 
élève le taux do l'escompte. || Escompte en dedans, 
escompte qui se prend en calculant quelle est la 
somme qu'il faudrait placer au jour de l'opération, 
pour qu'elle produisit, à l'échéance, et déduction 
faite de l'escompte, le total porté au billet qu'on es- 
compte. Escompte en dehors, escompte qui se prend 
en calculant les intérèts de la somme portée au bil- 
let pendant le temps qui reste à courir et en les 
retranchant de cette somme. || 3° Opération de 


pen- 

+ ESCOPERCHE, +. f. Voy. ÉCOPERCHE. 
ESCOPETTE Copie) + 5. f. Arme à feu, es- 
pèce de carabine que l'on portait ordinairement en 
bandoulière. Une espèce de soldat qui, sur deux bà- 
tons croisés , appuyait le bout d'une escopeite qui 
me parut plus longue qu'une pique , etavec laquelle il 
me conchaît en joue, LESAGE, Gif Blas, 1, 2. || Sorte 
d'arquebuse dont la cavalerie française se servait 
sous le règne de Henri IV et de Louis XIV, et qui, 
diton, portait à cing cents pas 

— MIST. xvi* s. Tué d'ung coup d'escouppette par 
un soldat, D'aut. Hist. 1, 94, 

— ÉTYM. Espagn. escopela ; ital, schi etto, 
scoppietto, de l'italien schioppo, scoppio, pu ex- 
poson, arme à feu; du latin stiopus ou selopus, 

it que produit un coup sur les joues gonflées. 

ESCOPETTERIE (é-sko-pè-te-rie), s. f. Décharge 
de plusieurs escopettes. L'armée ne fut point trou- 
blée par cette escopetterie, et passa la nuit auprès 
de nos deux brigades, #7-s1M. 47, 62, || Fig, Cou- 
lon avait dit à l'oreille de Monsieur que l'escopet- 
terie des enquêtes ne serait pas moins forte, RETZ, 
m, 202. 

— HRIST. xvi® s. À la faveur d'uno escoupetterie à 
travers la riviere, il fit passer les meilleurs soldats 
dedans l'eau, n'acn. Hist, 1, 208, L'escopetterie du 
canon et d'arquébuserie, 1, db. 1, 317, 

— ÉTYM. Etcopette, 

+ ESCOPETTIER (-sko-pb-tié), s. m. Soldat qui 
était armé d'une escopette. 

— ÉTYM. Es y 

ESCORTE (ù-skor-t'), s. f. || 1* Troupe armée qui 
est commandée pour suivre qualqu'un, ou quelque 
chose, et veiller à sa sûreté, dans une route. Mar- 
cher sous bonne escorte, Une vaillante escorte. Le 
malheureux Araspe avec sa faible escorte, Coax. 
Nicom. v, 8. La princesse partit pour Garbe en 
grande escorte, LA PONT. Fiancée. Pour marcher sans 
escorte on doit se faire aimer, c. Derav, Vépr. sicil. 
u, 2. || Escorte de convoi, détachement mis, en 
vertu d'un ordre de roule, sous un chef spécial, 
accompagné du nombre nécessaire d'officiers. |] Es- 
corte d'honneur, troupe de soldats ou de citoyens 
armés qui accompagne un souverain, un princa ou 
tout autre grand personnage, à l'entrée ou à la sortio 
d'une ville. || Terme de marine, Vaisseaux de guerre 
qui accompagnent des bâtiments de transport, des 
navires marchands , ete. || 3" Cortége. Des millions 
d'anges y descendent avec lui pour lui faire escorte, 
bovan, Carême, ni, 248. Errant dans le palais sans 
suite et sans escorte, La mère ile César veille seule 
à sà porte, nAC. Brit. 1, 4. [| 8° 1 se dit aussi d'une 
seule personne, Je vous servirai d'escorte, je vous 
ferai escorte jusque chez vous. Sous mon escorte 
vous n'avez ren à craindre dans ce trajet, || Fig, 
Bientôt l'ambition et toute son escorte Dans le sein 
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repos vient le prendre à main forte, Boi. Sat. 


— MIST. xvi" s. Les merites, rencontrant une no- 
ble extraction, sont plus forts et se font meilleure 
escorte l'un à l'autre, xant, Pescayre. Les rivières, 
les passages, A sa devotion , luy conduiroient et 
vivres et deniers en toute seurelé et sans besoing 
d'escorte, MONT. 1, 356. 

— ÉTYM. ltal. scorta, escorte, de scorgere, mon- 
trer le chemin, du latin ez-corrigere, diriger (voy. 
conmorn). 

ESCORTÉ, FE (é-skor-té, tée), part. passé. Es- 
cort d'une troupe nombreuse. Escort jusque choz 
lui par ses amis. 

ESCORTER (è-skor-té), v. a. Accompagner pour 
protéger, défendre ou surveiller pendant la marche. 
On détacha cent hommes pour escorter le convoi. 
Mais ce ne sera pas sans vous faire escorter De dix 
mille des miens, rristasx, Panthée, v, ©. ji Il se dit 
de même d'une seule personne qui accompagne. 
Damis : Ne me quitte pas au moins, — Lavigne : 
Je n'ai garde, j'escorte l'escorte, moi, paxcounr, 
la Parisienne, se, 47, || Fig, Lo mérite est un sot si 
l'argent ne l'escorte, MONTYLEURY, Femme juge et 
partie, 11, 4. 

— ÊTYM. Escorte; ital. scortare. 

+ 1. ESCOT (è-skò), £. m. Terme de commerce. 
Sorte d'étoffe de laine à tissu croisé, dont on fait 
des robes de deuil, des vêtements pour religieuses 
et des tabliers communs. 

— ÊTYM. Escot est peut-Mre ici pour éeartais ; 
du moins on trouve dans le Tarif du 48 avril 4687 : 
Serge d'Escosse demy-étroite.…. serge de seigneur 
et d'Ascot, L'Isle, Cipre, Angleterre, et autres païs 
estrangers. 

+2, ESCOT (ò-sko), s. m. Terme de marine, 
ss le plus bas de la voile latine qui est triangu- 

ire. 

— ÊTYM. Le même que écoute, 

+ ESCOTARD (è-sko-tar), s. m, Terme de marine. 
Palier de l'écoutille. 

ESCOUADE ({è-skou-a-d'}, s. f. Terme militsire, 
Fraction d'une compagnie sous ordres d'un ca- 
poral où d'un brigadier. Une escouade d'infante- 
rie. Une escouade de cavalerie. || Escouade brisée, 
escouade formée des soldats de À Ps régiments. 
Il Contrôle d’escouade, feuille dont les fourriers 
font usage en route pour délivrer par escouades les 
billets de logement des compagnies. 

— HIST, xvi" s. Et fut faict commandement à tous 
les capitaines de gens de pied, d'envoyer une es- 
couade da leurs compaignies, caaLoix, V, 16, Le 
sergentmajor est tenu d'assister à toutes les execu- 
tions de justice avec une scouadre de soldats, que 
chaque capitaine doit fournir à son tour, 1D. Y1, 49, 
La nuiet que ledit soldat devoit livrer sa marchan- 
dise, escheut à son esquadre son rang de faire la 
garde au dit boullevert, M. bu BELLAY, 461. Douze 
vaisseaux espagnols, l'on ne me mande point si ce 
soni les dunkerquois ou ceux de l'escouade de dom 
Frederic de Tollele, BASSOMPIERRE, Ambazs. 1. 1, 
p. 302, dans LACURNE. Il y avoit [dans l'armée de 
Gustare-Adolphe) un lieutenant qui avoit la con- 
duite de trois regiments, un colonel et un lieute- 
nant dans chaque regiment; et un capitaine, un 
lieutenant, un enseigne, un sergent et plusieurs 
chefs d'esquadre dans chaque compagnie, l'His- 
toire de Gustare-Adolphe, par R. De Paane, 1886, 

— ETYM. Ital. squadra (voy. Escabnt}). On à dit, 
ce qui prouve l'identité des deux mots, comme on 
voit à l'historique, escouade pour flotte, et erguadre 
pour troupe. 

+ ESCOUPE (è-skou-p’}, s. f. Pelle de fer dont on 
se sert dans les fours À chaux, 

— ÉTYM. Le même que scope. 

ESCOURGÉE (è-skour-jée), z. f. [| 1* Fouet fait de 
plusieurs laruères de cuir, En les faisant [les Juifs 
qui refusaient de manger de la chair de porc] dé- 
chirer avec des fouets et des escourgée: dar de 
taureau, sac, Bible, Machab, s, vir, 4. [18° Coups 
donnés avec če fouet. Chœur et héros s'en allant 
chargés d'escourgées. noir, Héros de roman. 

~= MIST, x s. Dont fu Renaus Porquès de main- 
tes pars saisis, De corgies noées fu batus et laidis, 
Ch. d'Antioch, v, 344, || xiv s. Et s'avoit cascun 
jor batu d'une escorgie La blanche char de lui que 
toute l'ot sillie [marquée], Bawd. de Seb, vi, 0e. 
IL xv*s. Avoit l'un de ses bras couvert duquel elle 
tenoit unes irès singlans escourgiéés, ALAIN CHANT. 
FEspéraner, 

— ÊTYM, Wallon, corthe ; namur. seorie; rouchi, 
écorie, écourie; ital. sooreggia, srorregiata ; er- 
courgie est un renforcement par es prosthétique du 
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corgie, que donne l'historique, qui est le même que 
courroie (voy. ce mot}. Il ne faut donc pas chercher 
ici une étymologie celtique: bas-breton, skourjez, 
fouet; ique, stiurs, louetter, L'italien a aussi 
seuriada, qui paraît venir d'un autre radiêal, peut- 
dire le latin corium, cuir, 

4. ESCOURGEON (ë-skour-jon), s. m. Variété 
d'orge appelée orge d'automne ou d'hiver (hor- 
deum hezastichon, L.}, C'est l'orge à six range (orga 
escourgeon de certains auteurs) qu'il ne faut pas 
confondre avec la variété à six rangs de l'orge vul- 
gaire, LEGOARANT. {| Variété précoce de l'orge com- 
mune, que l'on fait manger en vert aux chevaux, 

— HIST. Xiv" s, Une piece de terre semée de nou- 
viau d'un grain appelé scorion, DU CANGE, setario. 
I] xvı* s. Une espece de froment, dict Pescourgeon, 
©. DE SERRES, 107, 

— ÉTYM. Ardennais, socoran; namur, socouran ; 
Hainaut, soucorion, soucrion; norm. sugrégeon, 


épeauire ; l'ég. soucricn, orge nu; bas-lat. scario. | 
| pluriel, Ps se lie : des &-skro-z adroits; escrocs rime 


Origine inconnue. 

t 2. ESCOURGEON (-skour-jon), s. m. Lanière 
de cuir servant de lien pour un fléau. 

— ÊTYM. Voy. ESCOURGÉE. 

ESCOUSSE (è-skou-s’), s. f. Terme familier. Élan 
qu'on prend pour mieux sauter, Prendre son es- 
cousse. || Fig. Ne prenez pas de si loin votre escousse 
pour être en peine, sv. 523, Je retournai chez moi 
prendre haleine, et, comme on dit, son escousse, 
tandis qu'on attelait mon carrosse, ST-S1M. 404, 33. 

— HIST. xur s. Si a choisi [aperçu] une fenestre 
Bien haute dix piez et demi, 11 s'escusse, si saut 
par mi, Ren, 3640, 

— ÉTYM. Proveng. escosa; ital, scossa; du latin 
éxcussus, part. passé de excutere, secouer. Il y avait 
le verbe escouaser, escosser. 

+ ESCRÉPER (é-skré-pé), ©. a. Eventer la soie 
teinte en bleu pour la déverser. 

ESCRIME (è-skri-m}, s. f, Art de faire des ar- 
mes; exercice pour apprendre à se battre à l'épée 
ou au sabre, Maitre d'escrime. || Fig. La fameuse 
Macette, à la cour si connue, Qui... A soutenu te prix 
en escrime d'amour, RÉGNIER, Sat, xu. Dans les 
combats d'esprit savant maître d'escrime, noit. 
Sat. 11. apprendre à ne leur plus répondre Que par 
des mœurs dignes da les confondre... X fuir enfin 


toute escrime inégale Qui d'eux k nous remplirait ! 


l'intervalle, 3, n. nous, Ép. it, 4. Sa vie est un com- 
bat, son cummemerce une escrime, DELILLE , Convers. 11, 

— HIST. xv* s, Si allerent tant que ils vinrent 
assembler aux Sarrazins, et si dure escrime leur 
livrerent que taus les occirent, Houcig, 1, 21, 
|j xvi" s. En moins de quatre desmarches, il luy fist 
perdre toutes ses escrimes, CARLOIX, vi, 5, Jamais 
l ne prit plaisir à faire combattre à l'escrime des 
poings, ny à l'autre escrime où les combatians s'al- 
dent de tout ce qu'ilz peuvent, amvot, Aler. 7. À 
ce siege [de Meiz], M. de Guise fit perdre l'escrime 
[fit échouer] à ce grand capitaine, le duc d'Albe, 
voire à l'empereur son maistre, BRANT. Cap. esir. 
p. 249, dans LACURNE. 

— ETYM. Voy. zscnugn; proveng, escrima; esp. 
esgrima; ital. scherma. L'ancienne lauguo disait 
escremie. 

ESCRIMER (è-skri-mé), v. n. I 1° S'exercer à 
faire des armes. || Faire le coup d'épée. Avoir es- 
crimé dans quelques combats particuliers n'est point 
du tout une preuve sûre qu'on a véritablemeat de 
la valeur, st-roix, Ess. Paris, OEuvres, t. 1, 
p. 220, dans povorns. [| 2 Par extension et famili- 
rement, Agiter, mouvoir comme on fait avec un 
fleuret. Puis escrima de l'encensoir, SCARRON, Firg. 
v. || 8" Faire tous ses efforts. Mais si bien il eseri- 
mera Que de tout à bout il viendra, scamnon, Virg. 
1, || 6 Familèrement, Disputer contre quelqu'un 
sur une matière d'érudition, de science, etc, I y a 
plaisir à voir deux savants escrimer l'un contre 
l'autre. |} 5° S'escrimer, +, réf. Terme familier. Se 
battre. Il s'escrimait de sa canne et parait les coups 
de balai, L'un s'escrimait du bec, l’autre jouait des 
pattes, La roNT. Fabl. xu, 3, || Fig. S'escrimer des 
pieds et des mains, faire les plus grands efforts. 
Car chacun s'escrimait et des pieds et des mains, 
xEGNIEN, Sat. x. || Se disputer, Laissons-les donc 
entre eux s'escrimer en repos, BOL. Art p. mu. 
116 S'exercer, s'appliquer à. S'il s'est heureuse- 
ment escrimé du pinceau, scannon, Jodeles ou Le 
maitre valet, 1, 1. Tel que vous me voyez, je m'en 
escrime [de pobsie] un peu, wor. Préc. 40, || Popu- 
lairement, S'escrimer des mächoires ou de La mà- 
choire, s’escrimer des dents, bien manger, 

— HIST. xu*s. Et escremissent cil bacheler le- 
gier, Lancont et gitent por lor cor essaier, Ronc, 
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p. 6.[[xv*s. Il, qui estoit tout nu et dépourvu, 
etne portoit fors un coutel, espoir [à peu près]de deux 
Pieds de long, trait le coutel et commence à estremir, 
PROSS. ur, 1V, 28, | xvi" s. Nous ne serons jamais 
bons amis que nous n'ayons un peu esérimé ensem- 
ble, LANOLE, 664. Le regiment de M. d'Yvoy s'es- 
crima encor mieux (au pillage] que les deux au- 
trés, 1D, 675, Je luy appris à tourner Les talons en 
dedans, à escrimer des deux bras [les balancer}, à 
s'amonceler le ventre, b'ave, Conf. it, 4 

— ETYN. Prorenc. escrimir, escre catal, es- 
grimar; espagn. et portug. esgrimir; ital, scher- 
mire; du germanique: snc. haut aliem. rkirm, 
skerm, bouclier, défense. Comp. ESCARMOUCHE. 

ESCRIMEUR (é-skri-meur), s, m. Celui qui con- 
naît l'escrime. Un escrimeur adroit. 

— MIST. xvi" s JI n'y a escrimeur dans Paris qu'il 
n'ait porté par terre, Daus. Pæn, i, 44. 

~= ÉTYM. Escrimer. 

ESCROC (è-skro; 










le € ne se prononce jamais; au 


avec sots, repos, travaux}, £. m, Celui qui pratique 
l'escroquerie. Dévalisé par des escrocs. À femme 
avare galant escroc, LA pont. Conte. Le prince 
d'Harcourt était grand menteur, grand dépensier 
en tout, grand escroc avec effrouterie, S7-SiM. 413, 
229. Car quel malheur qu'il fùt si dépravé.. Et 
qu'il portât, sous un si beau plumage, La fière hu- 
meur d'uu escroc achevé, GRESSET, Vert-Vert, 1v. 
Mais un escroc que je chéris Me vole on parlant ma- 
riago, mérAnG. Cinq étages. 

— ÉTYM. Ital. scrocco, écornifleur; de l'allemand 
Schurke; ane, baut allem. scurgo, coquin, d'après 
Diez, qui rejette croc, parce que croceo manque à 
l'italien, et puis parce que ie mot aurait donné en 
français arie, a i 

ESCROQUÉ, -skro-ké, kée), part. passé, 
Qui a été dérobé. Une somme escroquée par un che- 
valier d'industrie. {| Qui a subi une escroquerie, Ca 
jeune homme escroqué par un filou. 

ESCROQUER {è-skro-ké}, ©. à. || 4° Tirer quelque 
chose d'une personne par fourberie. Ils se sont es- 
croqué de l'argent l'un à l'autre. Raton avec sa 
patte... Tire un marron, puis deux, et puis trois en 
escroque, La PONT., Fabl. ix, 47, L'un et l'autre 
dès lors vécut à l'aventure Des présents qu'à l'abri 
de la magistrature Le mari armee des plai- 
deurs extorquait, Ou de ce que la femme aux voisins 
escroquait, voi. Sat. x. || Absolument. 1] ne fait 
qu'escroquer. {| Fig. Escroquer des approbations. 
Grand et hardi menteur sl en fut jamais, et un 
de ces faux honnètes gens qui ont escroqué mon 
amitié, mauz. Leit. à Conrart, 28 avril 1653, || Fa- 
milièrement. Escroquer un diner, prendre 
à un diner auquel on n'a pas été invité. || 2 Es- 
croquer quelqu'un, lui soustraire par fourberie 
quelque chose. Il n'est point de marchand qu'il 
n'escroque. Le drôle fit un trait de franc sou- 
dard; Car aux faveurs d'une belle il eut part Sans 
débourser, escroquant la chrétienne, La vont. À 
[emme avare. || & S'escroquer, v. refi. Se faire l'un 
à l'autre des escroqueries. Ls se sont escroqués l'un 
l'autre. 

— HIST. xvits, Et les ayant escroqués tous deux 
de cent cinquante escus, il se deroba, p'aus. Foœn, 
1w, 40. 

— ETYM. Ital. scraccare (voy. ESCROC). 

ESCROQUERIE (b-kro-ke-rie}, s. f. Action d'es- 
croquer. || Terme do jurisprudence. Vol à laide 
d'artifices, de manœuvres frauduleuses. 

— ÉTYM. Escroquer. 

ESCROQUEUR, EUSE {é-skro-keur, keù-z'), £. m. 
et f. Celui, celle qui escroque. 

— HIST, xvi* s. Mais par sus tout je craignoy le 
danger Des escroqueurs, ne me tenant mocquée..… 
DU BELL, VII, 64, verso. 

— ÊTYM. Escroquer. 

+ ESCUARA (l-sku-a-ru), s. m. Langue des peu- 
ples basques, 

t ESCULAPE (à-sku-la-p'}, s. m, || 4° Terme du pos 
lythéisme, Nom du dieu dela lecine. {| & Nom 
donné quelquefois à un médecin en renom. 1 (M, Hu- 
nsuld) est le seul médecin de Paris qui ait expliqué 
publiquement las œuvres classiques de cet Esculape 
ile nos jours [Boerhaave], maiman, Éloges, Hu- 
nauld. Mon Esculape à renversé mon verre; Plus de 
galė! mon front se rembrunit, Bèrawa. Malade. 
|| 3 Terme d'astronomie. La constellation du ser- 
pontaire, || 4* Espèce de couleuvre. En ce sens il ne 
prend pas de majuscule, 

— ÊTVM. Lat. Æsculapius; grec, ‘Acxinmüe. 

+ ESCULINE (è-sku-li-n'}, s. f- Subsance tirée 
des marrons d'Inde. 
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— ETYM. Lat. æsculue, nom d'une espèce de 
chêne à glands comestibles, dont la vraie ortho- 
graphe serait esculus, de esca, nourriture; nom 
appliqué par les botanistes à l'æsculus hippocas- 

m, 

+ ESGALIVER (b-sga-li-vé), v, a. Terme de tein- 
ir Tordre fréquemment et légèrement la soie 

nte. 

t ESHERBER (d-zdr-bé), ©. a. Terme de jardinier. 
Ôter les herbes dans une planche de légumes ou da 
semis. 

— ETYM, Es... préfixe, et herbe, 

E-SI-MI (é-si-mi). Ancien terme de musique. Le 
ton de mi, Æest le nom de la note mi de la 
gamme alphabétique encore eu usage en Allema- 
gnè et en Angleterre; si est la dominante de ce 
ton, et mi le nom ds la tonique, dans la gamme 
adoptée d'après Gui d'Arezzo. 

+ ESMILLER (è-smi-llė, I mouillées}, v. a, Autre 
forme de smiller, 

t (é-20-»"), s. m. plur. Terme do zoologie. 
Famille de poissons malacontérygiens eieaa 
dont le type est le brochat (esoz lucius, L}. 

—ÉTYM. Lat esos, brochet. 

+ ÉSOCIEN, IENNE (é-20-slin, sid-n'), adj. Terme 
de zoologie, Qui ressemble à un brochet, 

ÉSODERME é-20-der-m'}, s. m. Membrane in- 
térieure chez les insectes, 

— ETYM. "Ecw, en dedans, ot Bippa. À 

TÉSOPE (8-20-p), s. m. Persontage à demi fa- 
buleux à qui les Grecs atiribusient l'invention de 
l'apologue et qu'ils représentaient comme bossu et 
contrefait, || Familièrement, C'est un Esope, se dit 
nn laid et bossu. 

t PIQUE (é-20-pi-k'}, adj. Sa dit du genre de 
fables attribué à Brome, hatan des SOG, 
pour les distinguer des fables mythologiques, des 
fables mitésiennes, ete. * 

— TYM. Ésope. 

+ ÉSOTÉRIQUE (é-20-té-ri-k"), adj. Terme d'his- 
toire de la philosophie, Doctrine ésotérique, doc- 
trine secrète que certains philosophes de l'anti- 
quitè ne communiquaient qu'à un petit nombre de 
leurs disciples; il se dit par opposition à exotérique. 

— ETYM. ‘Ecwureperèc, intérieur, de dcw, en 
dedans. 

+ ÉSOTÉRISME (é-20-té-ri-sm'), s, m. Ensemble 
des principes d'une doctrine ésotérique. 

— ETYM, Voy. ÉSOTÉRIQUE. 

t ÉSOUCHEMENT (é-sou-che-man), s. m, Terme 
d'eaux et forëts. Action d’extirper les souches, 

=- ÉTYM. É pour es... préfixe, et souche. 

ESPACE {è-spa-s}, s. m. || 4° Certaine étendue 








Part | superficielle. Un grand espace, Un petit espace, Mé- 


nager l'espace, I falait entre vous mettre un plus 
grand espace, nac. Thdb, v, 2. Les espaces par- 
courus sont entre eux comme les produits du 
temps par la vitesse, c'est ce qu'on exprime encore 
en disant qu'ils sont en raison composée du temps 
par la vitesse, ConDiL. Art de rais. it, 3, Je regar- 
dais au loin: j'interrogenis l'espace; De tes pas 
vers mes pas je rappelais la trace, pucis, Abuf. 1v, 
$. j| 2° Étendue indéfinie. L'espace est l'ordre des 
choses coexistantes, LEIBNITZ, Le compas d'Uranie a 
| mesuré l'espace; Ô temps, être inconnu que l'Ame 
seule embrasse... THONAS, Ode, Temps. Où s'arrète 
| l'espace à nos yeux étendu? neunit, Parad. perdu, 
vus, [Aussi] Trop serré dans l'espace et dans lim- 
mensité, Promène-1-il partout sa vague inquiétude, 
| noces, Abufar, 1. 3. Ainsi chaque sens a son champ 
| qui lui est propre, le champ de la musique est le 
temps, celui de la peinture est l'espace, J, J. ROUSS. 
Essai sur l'origine des langues, ch 46. Nous n'es- 
sayerons pas de définir la notion de l'espace : c'est 
une de ces idées qu'il suflit d'énoncer pour que 
l'esprit la conçoive clairement; ainsi, en disant que 
l'espace est le lieu qui contient les corps, le récep- 
tacle universel, comme l'ont appelé les scolastiques, 
nous n'avons nullement la prétention d'en donner 
une idée plus exacte que celle qui m dans tous les 

rits, Det. des sc. philos. Espace. || Il se dit au 
Dariel'dans lé mème sens. Le silence éternel de 
ces espaces infinis m'effraie, paso, Pens. art. xxv, 
17, ġdit, maver. Iris fend les espaces immenses 
des airs, FÈN. Tél. xvi. || Espace céleste, ou, 
simplement, espace, le ciel. Des signes destruc- 
teurs oni parcouru l'i 





espace, C. DALAV. Paria, 
1v, 7. |} L'espace absolu, l'immensité dans laquelle 
se meuvent tous les corps de l'univers, || Espaces 
imaginaires, espaces qui n'existent pas, locution 
tirée de la philosophie ancienne qui, au delà de la 
sphère du monde, n'admetiait ni àucun corps ni 
aucun espace. Un monde que je ferai nattre dans Les 
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espaces imaginaires, DESC. Monde, 6, || Familiè- 
rement, Se promener ou voyager dans les espaces 
imaginaires, se créer des visions, des idées chi- 
mériques. Bientôt je me crois transporté Aux es- 
pèces imaginaires D'une excentrique volupté, DES- 
MARSTS, Visionnaëres, 111, 4, || Se perdre dans les 
espaces, divaguer. Quand elle moralisait, elle se 
perdait un peu dans les espaces, 3.3, Rouss, Conf. ni. 
İl Regard perdu dans l'espace, regard vague, qui ne 
se fire sur aucun objet. Ee Étendue do temps, Le 
fer qui les tua leur donna cette grâce, Que, si de 
faire hien ils n'eurent pas l'espace, Ils n'eurent pas 
le temps de faire mal aussi, Maux, 1, 4, Et roso elie 
a vécu ce que vivent les roses, L'espace d'un matin, 
1D. v1, 48, Et comme La douleur un assez long espace 
M'a fait sans remuer demeurer sur la place, MoL. 

des f.v, 2. Quoi! votre ambition serait-elle 
bornéa À régner tour à tour l'espace d'une année? 
nac. Théb. 1v, 3. Ce petit conciliabule {de M, du 
Maine, Villeroy et d'Effiat] dura quelque espace, 
pendant lequel M. le due vint me parler, st-sim. 
513,43, L'espace entre la fin de la première 
guerre punique et le commencement de la seconde 
fut de vingt-quatre ans, ROLLIN, Mist. anc, UEu- 
eres, À 1, p. 981, daus pouoEns, Après Cécrops 
régnèrent, pendant l'espace d'environ 565 ans, diz- 
sept princes dont Codrus fut le dernier, BARTHEL. 
Anach. Introduction, part. 1. || 4 Terme de musi- 
que. intervalle blanc des lignes de la portée. |[8* Terme 
de métallurgie. Espace nuisible, partis du soufflet 
d'où l'air ne peut être chassé, || 6° S. f. Terme d'im- 
primerie. Potite pièce de fonie qui sert à séparer 
les mots, IL y à des espaces petites, fortes, miuces, 
moyennes, pour donner au compositeur la facilité 
de justifier. 

— REM. Espace a été anciennement fait quelque 
fois du feminin ; c'est pour cela qu'il a gardé ce genro 
dans l'imprimerie. 

— HIST, xu° s, Hal! deables, fel tranx, Molt te 
peines en tote guise De metre nos en ton serviso; 
Jamais de mei, se j'ai espace [temps], N'auras bai- 
lie, en nule place, Grégoire le Grand, p. 81. |] xm" s. 





Pour avoir plus d'espace [de temps] de leur chose | 


arreer, Berie, xvu, Et en ceste éspasse de tans li 
rois Jehans envoya à Rome, Chr. de Rains, p. 157. 
Par l'espace de six ans que je fu en sa compaignie, 
domv. 494. || xivts. C'est une mesme voye ou es- 
pace, mais les deux manieres de aller au courir sont 
contraires, ORESME, Eth. v.|[xv* s. Quand on l'eut 
regardé une espace, on l'osta de jà, et fut pendu à 
un arbre, pnoiss. 1, 1, 498, Et se pourmenerent 
eulx deux ung espace de temps, COMM. 1, 13, || xvi" s, 
Nul n'estoit fait sousdiacre, qu'il n'eust estè esprouré 
par longue espace de temps, CALV. Instit, 864. Pre- 
nant leur visio grande espace au dessus tio la bute, 
MONT. IV, 481, Le petit espace de la place, amvor, 
Eumène, 22, li employa cette espace à La lecture des 
bons livres, n'ats, Hist. 1,47. 

= ETYM. Provenç. espaci, espazi; espagn. espa- 
cio; ital, zio; du latin spatium, 

ESPACÉ, ÉE (b-spa-sé, she), part. passé. Mis à 
distance. Des arbres convenablement. 

ESPACEMENT (ċ-spa-sa-man), £. m. Action d'es- 
pacer. || ferme d'imprimerie. intervalle entre les 
mots, entre les ligues, Espacement régulier, |] Terme 
d'architecture. Les distances convenables entre plu- 


tant a ou o; espaçant, espaçons), V. a. || i" Ranger 
plusieurs choses, de manière à laisser entre elles 
l'espace nécessaire. || Terme d'imprimerie, Établir un 
intervalle régulier entre les mots et les lignes, Bien 
espaces les mots. || Terme de maçonnerie. Espacer 
tant plein que vide, laisser les intervalles égaux 
aux poteaux, aux solives, etc. [| 2 S'espacer, v. réfl. 
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+ ESPADER (è-spa-dé}, v. a. Battre le chanvre 
sur le chevalet avec l'espada. 

— ETYM. Espade, 

+ESPADEUR (è-spa-deur}, s. m. Ouvrier qui 
nettoie et pare La filasse. 

— ETYM, Espader. 

+ ESPADOLE [é-spa-do-l}, £. f. Instrument pour 
battre la flasse avant de ln passer au peigne. 

— ETYM. Diminutif d'espade, 

ESPADON (è-sps-lou), s. m. || d* Grande et large 
épée qu'on tenait à deux mains. Les Suisses quit- 
tèrent les piques lespadon à doux mains, 
VOLT, Mæurs, 131, j| 3° Terme d'escrime. Sabre, Se 
baitre à l'espadon. D'être mort avec Sarpédon, Ce 
maltre joueur d'espadon, scannox, Virg. 1. [| Demi- 
esþadon, épée à lame plate et droite, || 9 Terme 
d'histoire naturelle. Squale dont la mâchoire supé- 
rieure est armée d'un os plat et allongé comme un 
glaive (riphias gladius). L' fait une guerre 
éternelle à la baleine et la poursuit avec acharne- 
ment; le combat de ces deux cétacés offre un grand 
spectacle, nonxet, Contempl. nat, xit, 47, note. 

— ETYM. Géner, espadron ; de l'italien spadone, 
augmentatif de spada, épée (roy. rés), 

ESPADONNER (b-spa-do-né}, v. n, Se servir de 
l'espadon. || 1 so conjugue avec l'auxilisire avoir, 

— ÉTYM. Espadon ; genév. ronner. 

+ ESPADONNEUR (ò-spa-do-neur), s. m. Tireur 
d'espadon, 

t ESPADOT {d-spa-do) ou ESPARDOT (è-spar-do), 
s,m. Terme de pêche. Sorte de crochet de fer fixé 
solidement à un bâton, et avec lequel on prend les 
poissons restés au fond des écluses. + 

+ ESPADRILLE (b-spa-dri-ll', N mouillées, et 
non &-spa-dri-ye), £. f- Nom donné, dans les Py- 
rénêcs, à une espèce de chaussure appelée aussi 
spartille et spardègne. L'empeigne est faite de grosse 
toile et la semelle consiste en un tissu très-serré de 
la stipe très-tenace d'une graminée dite vulgaire- 
ment spart ou sparte, LEGOARANT. 

— HIST, xvi* 5. Les Romains usoient de souliers 
tirants la façon des espartignes et souliers de cor- 
des dont l'on use en Espagne, rav. Th. d'honn. 1.1, 
p. 37, dans LACURNE, 

= ÉTYM. Forme diminutive, tirée de l'espagnol 

, spart (voy. ce mot). 

+ ESPAGNOL (dòspa-gnol), s. m. Langue parlée 
en Espague, dite aussi casullan, et qui, dérivant du 
latin, est sœur de l'italien, du provençal et du 
français, 

+ ESPAGNOLE (-spa-gno-l'), s. f. Jus ou coulis 
tres-concentré què les cuisiniers préparent à l'a- 
vance pour mettre dans les sauces, 

ESPAGNOLETTE (èò-spa-gno-lè-t'), s. f. ||4* Sorte 
de raline fine qu'on fabriqusit en Espagne, et qui, 
Í depuis, a éié imitċe en France. || 2° Ferrure servant 
à fermer une fonëtre. |] 3° Faire espagnalette, s'est 
| dit, au jeu de rerersis, quand be joueur a trois as et 
| le quinola, ou simplement quatre as. | á* Il s'est dit 
quelquefois pour jeune fille espagnole. Ce n'était 
que pour donner une preuve de tendresse à certaine 
petite espagnolette qui avait les yeux sur lui, nax. 
| Gramm. 5, 

— ETYM. Espagnol. 

| + ESPAGNOLISER (è-spa-gno-li-zé), v. a. Rendre 
espagnol, mettre du parti de l'espagnol; s'est dit 
beaucoup du temps de la Ligue ot sous Henri IY, alors 

que le roi d'Espagne avait un fort parti en France, 
La reine de Suède, qu'on dit être toute espugnolisée, 

GUY PATIN, Lait, t i, p. 246. 

| + ESPALE (è-spa-l'), s. f. Terme de marine. 

Distance de la poupe au banc de rameurs le plus en 

arrière, 

— ÉTYM. Autre forme d'épaule (voy. ce mot), dans 
Île sens d'appui. 

+ ESPALET (òspa-lù), s. m. Terme d'srmurier. 





Premire de l'espace, s'étendre, Louis de Bade avait | La partie d'un chiên de fusil qui lui sert d'appui 
jeté un pont de bateaux sur le Rhin à Hagenbach, | quand il se débande. 


et do là s'était espacé en Alsace par corps séparés, 
S7-sIM. 23, 6, || Fig. Parler en détail. Au sortir du 
salut, Brissac lui conta [au roi] ce qu'il avait fait, 
non sans s'espacer sur la piété des dames de la 
cour, 10. 194, 00 

— MIST. xvi" s. ….Observant Ja loy de traduire, 
qui est, n'espacier point hors des limites de l'au- 
leur, DU BELLAT, l, B, verso, 

— ÉTYM. Espace. 

+ ESPADAGE (d-spa-da-j'}, s, m. Action d'es- 
pader, . 

$ ESPADE (è-spa-d'}, s. f. Sabre de bois pour 
battre le chanvre, || Façon que l'on donne au chanvre 
après qu'il a été broyé. 

— ÉTYM. Proveng, espada, épée (voy. teie). 





ESPALIER (è-spa-lié; l'y ne se lie jamais; au 
pluriel, l's sa lie: des b-spa-lié-e exposés au midi), s. 
m. j| i° Rangée d'arbres fruitiers dont les branches 
sont dressòes et appliquées contre un mur ou sur 
un tréillsge, Des murs tapissés d'espalicrs, || Con- 
treespalier, treillage qui, placé à quelque distance 
d'un mur garni d'espaliers, sert lui-même à atta- 
cher les branches des arbres fruitiers d'une moins 
haute taille, || 8° Par extension, nom du mur qui 
soutient l'espalier. S'il a un espalier bien exposé, 
bien crépi, qui réfléchisse bien les rayons de lu- 
mière, Dici. des arts et m. Jardinier. || $ Terme 
d'ancienne marine. Nom donné aux deux premiers 
forçats d'une galère qui réglaient Le mouvement des 
autres. Les deux premiers [forçats] qui manient le 
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pre des rames joignantes l'espale s'appellent espa- 
iers, qui sont ceux qui donnent la vogue au reste, 
1. uontes, De la construction d'une galère et de son 
équipage, Paris, 4622, p. 6. Quoi! vous montrez, 
monsieur, un tel art [de tricher au jeu} dans Paris, 
Et l'on ne vous à pas fait présent en galère D'un 
brevet d'espalier?... REGNAND, Joweur, 1, 40. 

— HIST. xvi* s, Telle ordonnance de fruitiers est 
appelée espalier et palissade, par laquelle les ar- 
bres plantés en haie s'entre-embrassent et s'entre- 
lient les uns les autres, 0. DE SERRES, 649, Ji fut 
fort fasché qu'un si petit poisson avoit le pouvoir 
de s'opposer à l'effort de quatre cents esp.liers et 
galliots qui estoient en sa gallere, Pang, Monstres, 
app. 1. 
= ETYM, Ital, spalliere, appui pour les épaules, 
de spalla, épaule (voy. ca mot); l'espalier, forçat, 
était ainsi dit parce qu'il était placé sur l'espals 
(ray. ce mot). 

+ ESPALME (é-spal-m'}, s. m. Terme de marine, 
Matière qu'on mêle au goudron employé à calfater 
la carbue des vaisseaur. 

— ÉTYM, Voy. ESPALMEN. 

ESPALMÉ, ÉE (è-spal-mé, mée), part. passé. 
Une chaboupe bien espalmée Ce Sergestus douc sus- 
nommé Eut un vaisseau bien espalmé, scaanox, 
Virg. +. 

ESPALMER {é-spal-m'), ©. a. Terme de marine. 
Nettoyer la carène d'un bâtiment et l'enduire de 
suif, Espaler un navire. Les uns poussaient les 
nefs dans l'onde Et les autres les espalmaieut,scan, 
Firg. iv. || Absolument. L'échouage donna une mer- 
veilleuse facilité pour espalmer, roxtex. Cha- 
selles, 

— ETYM. Proveng, et espagn. espalmar ; ital. 
spalmare ; du lat. erpalmare, frapper avec la main, 
deer, et polma, la paume de la main (voy. PAUNE), 
à cause que cet enduit s'applique avec la main. 

+ ESPALMEUR (è-spalmeur), s. m. Celui qui 
espalme, qui étend de l'espalme sur le bois ou sur 
la pierre. 

$ ESPAR (b-spar), s. m. || 4° Levier qui sert pour 
la grosse artillerie. || 8° Terme de pèche. Forte por- 
che plus menue qu'un mâtereau. || 8° Termo de ma- 
rine. Longues pièces de sapin dont on fait de petits 
mâts, des bouts-dehors de vergue, etc. Prenez un 
espar pour faire un bout-dehors de bonnette. 

= TYN. Ailem. Sparren, chevron ; gaél, spår, 

utre, 

g ESPABCET (b-spar-sè), s. m. Voy. ESPAR- 


CETTE. 

ESPARCETTE (b-sparsè-1), £. f- Nom vulgaire 
du sainfoin. 

— HIST, xvi*s. Le pals où lesparcet est aujour- 
d'hui le plusen usage est le Dauphiné, vers les 
quartiers de Die; c'est une herbe fort valeureuse, 
nou de beaucoup inferieure à In luzerne, ©. DE SZR- 
nes, 270, : 

— ETYM. Espagn. espareilla, qui paralt dans 
cotte langue se rapporter au verbe esparcir, 
épandre. 

+ ESPARCIER (è-spar-sié), £. m. Ecluse mobile 
en bois ou en tôle, souvent munie d'un masche 
dont on se sert pour fermer un rigolet d'irriga- 


tion, 

+ ESPARER (b-spa-ré), v. a. Frotter les peaux 
avec du jonc. 

+ ESPARGOUTE (é-spar-gou-t'), s. f- Nom vul- 
gaire de la spergule des champs (earyophyllées). 

=- HIST. avis, Et estoient les personnes con- 
traintes par la famine de manger l'herbs de lespar- 
goutte {ræphévior) qui croissoit à l'entour du chas- 
tean, AMYOT, Sylla, 30. {Cette espargoute d'Amyot 
n'a rien de commun avec la spergule.) 

ESPARS, s. m. plur. Voy. £sran. L'Académie ne 
donne que le pluriel de ce mot. 

+ ESPART (ċ-spàr), s. m. || 4° Morceau de bois 
tourné, terminé par une boule, et servant à tordre 
les éheveaux de soie au sortir de In teinture. 
i| 2 Terme de construction. Chacun des Sx mort- 
ceaux de bois qui composent la civière à tror le 
moellon. 

— ETYM. Le même qu'espar. 

+ ESPARTILLE (è-spar-ti-U, H mouillées), s. f. 
Se dit quelquefois pour espadrille (roy. ce mot}, 

+ ESPATAGE (èspa-t2-j), s. m. Nom donné à la 
seconde opération par laquelle on réduit l'épaisseur 
du fer destiné à La tôle et déjà mis en plaque par 
le dégrossissage, LEGOARANT, 

— TYN. Épater {voy. ce mot), au sens de ren- 
dre plat; le Hainaut dit du fer espaté, réduit en tôle. 

+ ESPATARD (é-spa-tar), s. m. Enclume et mar- 
teau de fonte qui armeat un gros martinet dans 
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de propriétés médicinales analogues. Espèces amè- jle profit en sera pour les banquiers, MonTesg. 
res, feuilles d'absinthe, de fumeterre, de petite cen- | Espr, xxit, 40. 
taurée, fleurs de houblon, de camomille. Espèces! — mist. xu°s En la cited entrad od forment 
anthelmintiques, absinthe, armoise, tanaisie, camo- | grant cumpaignie, à cameilz [chameaux] ki parte. 
mille, ete, Espèces apérilives où diurétiques, chien- | rent espaces [épices] e or senz numlre, Rois, 274. 
dent, racines d'asperge, de fraisier, de petit-houx, | |f xim" s. Forco de generation, Por Vespeca avoir 
de pissenlit, de persil, ele, Espèces aromatiques, | tons jours vive Par renouvelance naive, la Rose, 
sommités fleuries des labiées. Espéces astringentes, | 7003, |; xrv* s. La vertu ymaginative, laquelle reçoit 
tormentille, bistorte, ratanhia, écorce de chène, | du sens commun les especes des choses sensibles, 
roses rouges, etc. Espèces béchiques (pour la toux), i. DE MONDEVILLE, (+ 45. Les diverses espoisses du 
fleurs de mauve, de guimauve, de bouillon blanc, | spasme, 19. ib, f 68, Une est pour avoir lignée et 
de coquelicot, de violette, ete. Espèces émollientes, | pour sauver et continuer humaine espèce, ONESNE, 
feuilles de maure, de guimauve, de molène, ete. | Eth, 264. || xv° s. Et puisque, par bien et par especo 
Espèces pectorales, feuilles de capillaire, de lierre | de bien et de humilité, vous estes venu en ca pays, 
terrestre, d'hysope, ete. || Fig. Brauiller les fen ads vous soyez la bien venu, Faoss. N, tit, 46, Luy 
ces, s'est dit pour embrouiller les choses, empècher | presente ses deux mil escuz en or, car en aultre 
d'y voir clair. Jugez de l'oflet do ce contre-temps, | espece ne donnoit jamais argent aux gens estran- 
si les mesures que j'avais prises avec madame la | gers, comm. vi, 2. || xvi* s Ainsy, soubz © 
Palatine ne l'eussent sauvé; elle s'en servit tròs- | d'amitié, Antonius attim Artavasdes, puis le felt 
finement, cing ou six jours durant, pour brouiller | lier, nan. Pant. rv, 36, Telle attestation, quand elle 
les espèces que l'impétuosité de Viole avait un peu |est deument faite, est une espece de glorifier Dieu, 
trop éclaircies, me7z, Mém, t. 11, p. 323, édit. | Cauv. fnstit. 280. Ils enseignent de cercher Jesus 
cnanrexTien, || 5° Division du genre, réunion ! Christ en l'espace du pain, qu'ils appellent, tb. db. 
d'individus sous un caractère commun qui les dis- | 4403, Cesto espece de magiciens sont reputez estrè 
tingue de ceux qui appartiennent au même genre, | des bons et secourables, LanOUE, 136. Un sols, demy- 
Noble et roturier sont des espèces par rapport | sols, carolus et aultres especes françoyses, CARL. 
à homme; et homme, qui est un genre par rapport | vi, #. 
à noble et roturier, est uns espêce pat rapport à| — ÉTYM. Provenc, especia, specia; espagn, et 
animal, CoNDILLAC, Gramm. préc. de les. prél, | portug. Bi ital. specie; du latin species, de 
art. 4%, OEuvres, t. v, p. LxXvur, dans rouGens, | mème ical que spicere, voir (comp. sPec- 
IL Terme de rhétorique. Un des lieux communs de | TacLe). 
rhétorique. Le genre et l'espèce, || En chimie, es | + ESPÉRAULE (b-spé-ra-bl'}, adj. Qu'on peut es- 
pêce, collection d'individus identiques par leur som- | pérer. Une fortune commença cette année à poindre 
position élémentaire et immédiate, || En biologie, | grandement et peu espérable alors, montée ensuite 
collection d'individus descendants d'êtres vivants ou | au comble [Bellisle}, sT-s1m. 230, 83, t 
ayant vécu, qui sè ressemblent plus entre eux qu'ils | — HIST. xvi" s, JÌ n'est rien moins esperable du 
neressemblent à tous Les autres analogues. D'après la | peuple ainsin agité que l'humanité et La doulcour, 
plupart des biologistes d'à présent, le caractère fon- | MONT. 1, 136, 
damental de l'espèce est de reproduire, par la géné- | — ETYM, Espérer. 
ration, des individus capables de se propager à leur | ESPÉRANCE (é-spé-ran-s"), £. f. || 4" Attente d'un 
tour. Ce naturaliste a découvert plusieurs espèces en | bien qu'on désire, et qu'on entrevoit comme pro- 
botanique, Les espèces vivantes, Les espèces fossiles, | bable. Mon orgueil à ce bruit prendrait quelque 
La nature n'est pas moins admirable dans les moyens | espérance, conx. D. Sanche, 1v, 3. IL mettait l'es- 
par lesquels elle conserve les individus que dans | pérance du sucobs dans les troupes, Boss. Mist-ni, 4, 
ceux par lesquols elle canserre les espèces, noxxeT, | Il éleva sa maison à de plus hautes espérances, in. 
Leit, div, OEuvres, t. xin, p. 202, dans poucexs, | #b.1, 44. L'espérance enferme ou est elle-même, 
Combien, soigneuse encor de leur postérité, Par | selaon les docteurs, une espèce de désir, in, Connaiss. 
des moyens divers la nature puissante Conservo | ur, 6. Qui ne sait où son rare mérite [d'une prin- 
chaque espèce à jamais rensissante, neutre, Trois | cesso] et son éclatante beauté, avantage toujours 
règ. vu. || L'espèco humaine, le genre humain, Je | trompeur, lui firent porter ses espérances? rh, Anne 
hais, je fuis l'espèce humaine, composée de victimes | de Gonz. Nous n'avons jamais qu'un moment à vi» 
et di bourremurs at, siella ne doit pas devenir meil- | vre, et nous avons toujours des espérances pour 
leure, puisse-t-elle s'anéantir! navrat, Nist. phil, | plusieurs années, vecu. Mme d'Aiguillon, Cela 
xi, 24, Assez de monde concourt À propager notre | donna sujet à M. Despréaux de s'étendre sur vos 
espèce, Bésano. Chap. || 6 Terme de jurisprudence. | louanges, c'est-à-dire sur les espérances qu'il a con- 
Le cas particulier sur lequel il s'agit de prononcer, | cues de vous; car vous savez que Cicéron dit que, 
Cet argument n'est pas admissible dans l'espèce, Cet | dans un homme de votre âge, on ne peut guère louer 
arrêt n'est point dans notre espèce, PATRU, Plaid. | que l'espérance, nac. Left. d son fils, xxvi. J'avais 
9, dans mecrter, || 7° Terme d'arithmétique. Se dit | conçu de toi de grandes spérancen, rex. Tél. xix. 
de quantités, par rapport à leur nature. Dix heures | L'espérance trompée aceable et décourage , voLT. 
et trois minutes sont des quantités do même es- | Oreste, m1, 4, Le temps viendra sans doute où l'Eu- 
3 dix heures et trois mètres sont des quantités | rope ne sera qu'une grande famille, mais l'espérance 
d'espèce différente. || Terme de géométrie. Triangle a aussi son fanatisme; serons-nous assez heuroux 
donné d'espèce, dont chaque anglo est donné, | pour que dans un instant le miracle auquel nous de- 
Courhe donnée d'espèce, courbe dont La nature est | vons notre liberté se répète avec éclat dans les deux 
connue ainsi que le rapport qu'ont entre eux les | mondes? minanmau, Collection, t. mi, 314. D'une 
différents paramètres, || 8 Chose, par opposition à | prison sur moi les murs pèsent en vain; J'ai les ailes 
argent, Les saisies et exécutions ne sa feront que | de l'espérance, A. CHÉN. la Jeune captive. Hélas! 
pour chose certaine et liquide, en deniers où en | il disait lui-même, d'après Pindare, que l'espérance 
espèces; et si c'est en espèces, sera sursis à la | n'est que le rêve d'un homme qui veille, BARTHEL. 
vente, jusqu'à co que l'appréciation en ait été faite, | Anach. ch. 61, Grâce aux amours, bercé par l'es- 
Ordonn. avril 4667, tt. xxxm1, art. #, Si vous esti- | pérance, D'un lit plus doux je rêve le duvet, Bt- 
ia jis à propos de prendre seulement ce qu'il | nanG. Dieu des b. gens, Mon cœur, lassé de tout, 
faut de victuailles en espèces pour lesdits vaisseaux ! même de l'espérance, N'ira plus de ses vænur impor- 
et de leur fournir le reste en argent, COLBERT, Cor- tuner le sort, LamanT. Méd. 1, 0, Te dirai-je... 
respond. t. 111, p. 40, || Co sens n'est plus usité. On | Qu'un instant, comme toi, derant ce ciel immense, 
dit aujourd'hui en nature, || Terme de pratique, La | J'ai serré dans mes bras la vie et l'espérance, Et 
chose même qu'on a empruntée, 11 faut rendre en | qu'ainsi que le tien mon rêve s'est en(ui? À. DE 
espèce un cheval qui a élé prêté, c'est-à-dire il fout musser, Letr, d Lamartine, Je sais ce que la terre 
rendre le même cheval. {| 9° S. f. plur. Espèces son- | engloutit d'espérances, Et, pour y recueillir, ce 
nantes (c'est-à-dire choses sonnantes), et, absolu- {qu'il y faut semer, 1. tb, || Par antiphrase, Grâce 
ment, espèces, pièces de monnaie, Payer en es-!aux dieux, mon malheur passe man espérance, RAC- 
pèces sonnantes. Si j'eusse été bien en espèces, ' Andr. v, 6. || De grande espérance, qui fait conce- 
je me serais sans doute piqué d'honneur, je m'au- l soir une haute idée d'un mérite futur. Un fils d'une 
rais pas souffert qu'il eût payé pour moi, LESAGE, | si grande espérance, Bass. Hist. 1, 8. || Par extension. 
Guzman, 1, 0. Le roi Guillaume ordonna le grand  Dansuneterre, dont le maître s'est éloigné, on voit 
renouvellement des espèces d'Angleterre en 1698, | un arbre de riche espérance devenir stérile, CRA- 
Marnax, Eloge de Haïley.]| I se dit aussi au singutier. | reaus, Nart. 1, 42. |] En espérance, en perspective, 
L'espèce ast rare dans sa bourse, Quantité de papier, | en comptant qu'une chose se fora, Déjà de Titus 
et fort peu d'argent; et, pour ne pas manquer quel- | épouse en espérance, nac. Bér. 1, 4. |] Dans l'espé- 
dres mélangées qui forment la base des électuaires, | que bonne affaire, il faut incessamment faire dé |rance, en espérant... Je suis venu, dans l’espé. 
I: Mélange de racines, de fleurs, de semences ou | l'espèce, nancouar, Agioteurs, 1, 8, Toute l'espèce | rance de vous trouver, Dans l'espérance que Je dé- 
d'autres substances végétales, qu'on suppose douées vieille sortira donc de l'Etat qui fait la refonte, et | mon lui avait donnée de... Pasc. Proy. 41. || Etre 


une usine à fer. || Cylindre tranchant sous lequel on 
«te les barres de fer pour les couper dans le sens 
le leur longueur. 

 — ÊTYM. Voy. ESPATAGE. 
à ESPÈCE (è-spè-s'), s. f. || 1° Apparence. No se dit 
, en ce sens que dans | ogie: dans le sacrement 
lie l'eucharistie, les apparences du pain et da vin 
aprés la transsubstantiation. Communier sous les 
deux espèces. La liberté qu'on avait dans l'Église de 
participer ou à une ou à deux espèces, fit qu'on fut 
longtemps sans s'apercevoir de leur perpétuelle af- 
fectation [des Manichéens] à rejeter celle du vin 
consacré, Boss. Var, xt, § 42. [| 4 Terme de méta- 
physique. Espèces où images représentatives, sorie 
d'émanations subtiles que l'an supposait sortie des 
corps et les représenter dans les organes des sens, 
par exemple dans la vision, La plus commune opi- 
nion est celle des péripatéticiens, qui prétendent 
que les objets de dehors envoient des espèces qui 
leur ressemblent, et que ces espèces sont portées par 
les sens extérieurs jusqu'au sens commun; ils ap- 
pellent ces espèces-là impresses, parce que les ob- 
jets les impriment dans les sens extérieurs, MALESR. 
Rech. vér. mi, it, 2. || 8 Sorte, qualité, Les diverses 
espèces de délit. Marchandises da toutes les espèces. 
Est-ce qu'on n'en voit pas de toutes les espèces [des 
maris], Qui sont accommodés chez eux de toutes 
pièces? wor. Ée, des f. 1, 4. Mile Blake était une 
autre espèce de ridicule; sa taille n'était ni bien ni 
mal; son visage était de la dernière fadeur.….. WA- 
ur. Gramm. 7. M, du Maine voulut se marier; le 
roi l'en détournait et lui disait que ce n'était point 
à des espèces comme lui à faire lignée, st-214, 4, 
81. Le roi ne feignit pas de dire que ces espèces-h 
[en parlant du due du Maine] ne devaient jamais se 
marier, 10. 964, 22. Cette loi est établie pour donner 
à Ja république des enfants d'une bonne espèce, Nox- 
TESO. Esp. xxvr, 18. Des auteurs de la petite espèce, 
LE P. CATROU, dans DESFONTAIRES. || Espèce de, suivi 
d'un nom de personne, se dit de personnes, d'êtres 
qui n'ont pas toutes les qualités requises, qui ne sont 
pas tout À fait ce qu'il faudrait qu'ils fussent *On a dit 
ue le singe était une espèce d'homme. Une espèce 
d'intendant, Une espèce d'avocat, Dans les bureaux 
des ministres, on avait de tout temps regnrdé 
l'abbé de Saint-Pierre comme une espèce de prédi- 
cateur plutôt que comme un vrai politique, 3.1. 
novuss. Confest. 1x. || Espèce de, suivi d'un nom de 
chose, se dit des choses qui sont très-voisines et 
qui se remplacent presque, L'enseignement est une 
espèce de sacerdoce, C'est une espèce de prodige 
que, dans un si vaste ompire qui embrassait tant 
de nations et tant de royaumes, les peuples aient été 
si obéissants et les révoltes si rares, Boss. Hist. 
mr, ê. Espèce d'instinct, dont les inspirations su- 
bites lui dévoilaient, dans l'avenir et dans le pré- 
sent, co qu'il devait espérer où craindre, nARTHEL, 
Anach. Introd. part. m, sect, 2. || Une pauvre es- 
èce, se dit de gens sans mérite, sans qualités, fl y a 
longtemps que nous le connaissons pour la plus 
vre espèce d'Angleterre, HAMILT. Gramm. 8. || C'est 
une pauvre espèce d'homme, c'est un homme sans 
mérite, |} La belle espèce, se dit, ironiquement, de 
gens qu'on troure doués de très-peu de qualités 
de Dei ou d'esprit, Quoi moil quoi cos gens-là! 
l'on radote, je pense, À moi les proposer [pour ma- 
ris]! hélas! ils font pitié: Voyez un peu la belle 
espèce! ta Pont. Fabl. vn, 8. || Absolument, Es- 
pèce se dit, par mépris, de personnes auxquelles 
on ne troure ni qualités ni mérite, Uno espèce 
comme celle-là [Langlée] dans une cour y est as- 
sez bien; pour deux, c'en serait beaucoup trop, 
10, 96, 239, L'espèce, terme nouveau mais qui a 
un sens no est l'opposé de l'homme de considé- 
ration ; l'espiee est celui qui, n'ayant pas le mérite 
de son état, se prête encore de lui-même à son avi- 
lissement, nucLos, Considér. sur les mœurs, ch. 6. 
Angélique : Mais, entre nous, que ferais-je avec un 
homme de cette espèce-à? car la plupart de ces 
gens-là sont des espèces, vous le savez, MARIFAUX, 
Préj, vaincu, sc. 4. Ne t'inquiète pas de ces deux 
espèces dont je daigne à peine te parler, J. J. nous, 
Hél. 1, 48. Comme si ce n'était pas trop honorer de 
pareilles espèces que de faire attention à leurs proot- 
dés,10, Confess. xit. || De nouvelle espèce, c'est-à-dire 
qui présente quelque singularilé, quelque chose de 
bizarre, Voilà un philosophe de nouvelle espèce ! |! Des 
gens de toute , C'est-à-dire de toute condition, 
de tout caractère, 11 y avait à cette réunion des gens 
de toute espèce, || 4° Terme de pharmacie. Les pou- 
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sans espérance, se dit d’un malade qu'on n'espère 
plus conserver, Les médecins l'ont condamné, il 
est sans espérance. |} Être sans espérance, se dit 
aussi des personnes qui n'espèrent plus conserver 
un malade Notré ami ne passera pas la journée, 
nous sommes sans espérance. || Au plur. Espérances 
signifie ce que l'on attend au décès de quelque pa- 
rent, Elle a dix mille écus de rente et des espé- 
rances. || 4" Se dit pour La personne ou la chose sur 
laquelle se fonde l'espérance, Voilà donc votre roi, 
voire unique espérance, RAC, Ath. 1v, 3. …. Notre 
écolier Qui, grimpant sans égard sur un arbre fruitier, 
GAtait jusqu'aux boutons, douce et frèle espérance, 
La roxT. Pabl, 1x, 6. Je l'aurai fait passer [une 
jeune qe | chez moi dés son enfance, Et j'en aurai 
chéri la plus grande espérance, moL. Ée. des femm. 
iv, 4, |] 3° Celle des trois vertus théologabes par Ja- 
quelle nous espérons posséder Dieu. || 4 Jeu de 
l'espérance, espèce de jeu de dés. 

-= HIST. xı’ s. Qui de morir nen orent esperance 
ne s'sttendaient pas à mourir], Ch, de Hol. cvur. 
f} xu* s. Que tout |j"] i met mon cuer et m'esperance, 
Couei, x1. Mis Deus {mon Dieu], ma force, en lui 
est ma speranche; il est mis escudz e ma salveted, 
Rois, p. 20b. || xin* et n'avaient esperanche 
que jamais fussent delirrés, Chr. de Rains, p. 100, 
L'esperance où tu m'as mis par la promesse de l'a- 
venement ton fl, Psautier, Ù 148, || xv" $, J'ai es- 
perance que ceux qui le liront... comm. Prol. Folle 
esperance deçoit l'homme, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t n, p. 300, || xvi" s. L'esperance qu'ils cunceroient, 
que... AMYOT, Philop. 18, 

— ETYM. Espérant, part présent d'espérer; pro- 
venç. a; espagn, esperansa; ital. speranza- 

T ESPERANT, ANTE (è-spå-ran, ran-t'), adj. Qui 
espère. On y verra [dans des articles sur Hernani 
le vrai degré de chaleur des esprits ; rien ne ren 
mieux le surcrott et le tumulte de sentiment qu'é- 
prouvait sinebrement alors toute une jeunesse espé- 
rante et enthousiaste, STE-BEUVE, Hevue des Deur- 
Mondes, 15 mai 4803, p. 304, 

ESPÉRÉ, BE (è-spéé, rs), part. passé. Un bon- 
heur longtemps espéré. Des récompenses espérèes, 

ESPÉRER (é-spi-ré, L'accent aigu se change en 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'espère, excepté au futur et au conditionnel: j'es- 
Pérarai, j'espérerais), +. a. {| 1° Attendre un hien 
qu'on désire et que l'on entrevoit comme probable, 
On doit tout espérer d'un monarque si juste, BOIL, 
Sat. 1. J'avais espéré que Monseigneur achèverait la 
campagne, 5T si. 2, 34, Je lui fais espérer la grâce 
de Séide, vòLT. Fanat. v, 4. Lève-toi, cher appui 
qu'espérait ma vieillesse, 10. Brut. v, 7. || Espérer 
avec de, etun infnitif, J'espécais d'avoir de quoi te 
satisfaire et répondre à tes dernières lettres, PASC. 
Lett. Jacqueline, 26 janv. 4848, IL espéra de conten- 
ter son ambition, Boss. Hi 6. Hélas! puis-je es- 
pérer de vous revoir encore? nac. Brit. it, 6. J'es- 
Pérais de verser mon sang après mes larmes, 19. 
Bérén. 1, 4. Que pouvez-vous offrir à l'Eglise dont 
elle puisse espérer de faire quelque usage pour La 
gloire de Jésus-Christ et le salut de ses enfants? 
mass. Conf, Focat. 1, Ils espèrent de jouir d’un pa- 
rndis où ils goûteront mille délices, Moxresg, Lett, 
pers, 38, || Espérer avec un infinitif, sans préposi- 
tion. J'espérais y régner sans effroi; Moines, abbés, 
prieurs, fout s'arme contre moi, BOI. Lwir, s. I 
espère revivre en sa postérité, Rac. Erth. 11, ©. 
li 3* Espérer quelqu'un, espérer sa venue, sa pré- 
sence. Je lis, je me promène, je sous espère; gardez- 
vous de mé plaindre, sev. 306. || 3* Absolument, Es- 
pérez et prenez courage. Il n'y a point d'homme 
plus aisé à mener qu'un bomme qui espère; il aide 
à la tromperie, Boss. Pensées chrét. 34. Après cinq 
ans d'amour et d'espoir superfus Je pars fidèle en- 
cor, quand je n'espère plus, nac. Bérén. 1,2. Jl 
n'y a guère de personnes à qui il n'en coûte cher 
pour avoir trop espéré, PÈN, Édue, filles, 12, S'il 
pouvait se montrer, j'espérerais encore, 7, 
Tancer. 1, 8. || Espérer en, avoir conflance. Espère 
en ton courage, espère en ma promesse, CORN. 
Cid, v, 8. Dieu veut qu'on espère en son soin 
paternel, nac. Ath. 1, 2. Souvenez-vous d'un fils 
qui n'espère qu'en vous, 19. Phéd, n, 6. En l'appui 
de Jêhu pourriez-vous espérer? 10. ny, 6. || Espbrer 
à. N'espérons plus, mon âme, aux promesses du 
monde, MaL. 1, +. Mais espérez nu ciel qui vous 
a fait si belle, normou, St Genest, 1, t, Mais j'es. 
père aux bontés qu'une autre aura pour moi, MOL 
Tart. u, 4. Il faut espérer à sa grande jeunésse, 
sÊv, 444, J'espère au changement de climat, 1D. 
662, Pour moi j'espère à M. de Grignan, 19. Lei. 
dt nov. 1676. On espère à ce bienheureux héritage, 
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noss. Far. 3, || Espérer de, avec une personne pour 
régime. Ceux ide qui j'espérais sont tous mes enne- 
mis, voit. Irène, iv, 5. || Espérer hian de, avec un 
nom de chose pour régime, avoir bonne espérance 
qu'une chose se fera. Saint Ambroise, que le jeune 
empereur avait mandé pour recevoir de lui le bap- 
tème, déplora sa perte [Il avait été tué avant d'ètre 
baptisé] et espéra bien de son salut, boss, Hésr.1, 44, 

— REN. 1. Après espérer, le que régit le futur 
quand la phrase est affirmativa, et le subjoncuif 
quand alle est négative ou interrogative : J'espère 
que vous Le ferez; je n'espère pas que vous le fàs- 
siez; espériez-vous que je lo fisse? Cependant, dans 
la phrase interrogative, on peut mettre aussi le 
futur : Espérez-vous que je le fasse ou que je le fe- 
rai? || 4 Quand espérer est à l'imparfait ou au 
plusque-parfait, c'est non du futur, mais du condi- 
tionnel, que l'on se sert : J'espérais qu'il viendrait; 
J'avais espéré qu'il serait venu. || 3. Des grammai- 
tiens ont condam: avec le présent, Co- 
pendant ce verbe, présentant seulement l'idée d'une 
chose douteuse, peut être suivi d'un verbe au prè- 
sent où au passé: J'espère qu'il travaille; j'avais 
espéré qu'il travaillait. J'espère que Pauline se porte 
hien, SEV. dans GIRAULT-DUVIVIES. J'espère Que le 
vin opère; Qui tout est bien même on prison, pÉ- 
nANG, Guérison. || 4. Espérer, en Picardie et dans 
tout l'Ouest, a simplement le sens d'attendre : J'es- 
père la diligence, 

— HIST. u°s. Danz Alexis entrat en une nef, 
Ourent [ils eurent] lur vent, laisent curre par mer; 
An dreit Taison espeirent arriver, St Alexis, xxxix. 
|i xn* s. Tu es escuz à tous ces qui espeirent en tei, 
Rois, 208, Et s'il vous plaist à oir ma priere, Ainsi com 
je l'espoir, Couei, xvui. || xiu" s. La teuo [ta] mise- 
ricorde sait faite seur nos, si come nos esperames 
en toi, Psautier, f 191, ]|xv* s Ceux dont il es- 
peroit à avoir profit, rnotss. 1, 1, 75, J'espoire bien 
que demain nous aurons besogne [paroles de Phi- 
lippe d'Artevelle aux capitaines flamands], 1D. 11, 
n, 191, Pour la joie qu'elle eut que son mari n'es- 
toit point si mal ne si devoyé qu'elle esperoit [erais 
gnait}, Louis xt, Nour. 1x, || xvit s. Coluy qui se 
treuve en ce danger ne doibt pas beaucoup esperer 
ny de sa force ny de sa vigilance, MONT. 1, 33, J'es- 
pore que nous en quitterons l'usage, 1h, 1, 262, 
Lorsqu'aprez une longue queste la beste vient à se 
presenter où nous l'esperions le moins, 10, m, 437, 
On ne doibt point défendre aux gens do bion d'es- 
perer honmeur de leurs vertueux laicis, ANYOT, 
Préf. v1,32. Joyeux de ceste prosperité non asperée, 
10. Timol. 18. Ne jamais l'homme beureux n'es- 
pere De se voir tomber en meschef, Sinon alors que 
la misere Desjà lui pend dessas le chef, pons. 409. 

— ÉTYM. Wallon, espérer, attendre; Herry et 
normand, espérer, attendre: il espère à chaque Tn- 
stant la fièvre; provenc, et espagn, esperar; ital. 
sperare; du latin sperare. 

ESPIÈGLE (è-spiè-&l}, adj. || 4° Vif et malicieux 
sans méchanceté, Un enfant espiègle. Bon plaisant, 
d'un sel An dans son sérieux ironique, et plus ès- 
piègle que malin, MARMONTEL, Mém, tv. || 2" Substan- 
tivement. Un espiègle. Agathe, La plus jalie peute 
espiègle que l'amour eût formée, ne perdit pas un 
mot de cet entreten, 10, Contes moraux, Connaïss, 
Eh bien, espiègle, vous n'applaudissez pas? agay- 
Nancnais, Mar. de Fig. 1, 10. 

— ETYM. Wallon, apiék; de l'allemand Eulen- 
spiegel, proprement miroir de chouette, de Eule, 
chouette, et Spiegel, miroir, Ménage a dit : « Un Al- 
lemand du pays de Saxe, nommé Till Ulespiegle, qui 
vivait vers 4480, était un homme célèbre en petites 
fourberies ingénieuses. Sa vie ayant été composée 
en allemand, on a appelé de son nom un fourbe in- 
génieux. Ce mot a passé ensuite en France, dans la 
même signification, cette vie ayant été traduite et 
imprimée avec co titre: Histoire joyeuse et receret- 
tive de Till Ulespiegle, lequel par aucunes fallaces 
ne se laissa surprendre ne tromper. » On remar- 
quera que l'allemand Spiegel, miroir, est le latin 
speculum, d'où le provençal espelh; espagn. es- 
pejo; ital. specchio. 

ESPIÈGLERIE (è-spiè-gle-rie), s. f. Tour d'es- 
piègle. Mme des Ursins, embarrassée de l'éclat de 
la retraite des deux cardinaux, ft une vraie espi 
glerie: ce fut une nouvelle feinte, sT-s1M. 426, 439. 
Mes tours ne me semblaient que des espièglerie» et 
n'étaient pas autre chosa, 3. 3. Bouss, Confess, 1. 

— ÉTYM. Espiégle; wallon, spiekreie, 

+ ESPIGNETTE (èspi-gné-t'}, s. f. Un des noms 
vulgaires de la clavaire coralloïde (champignon), 
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+ ESPINÇOIR (è-spin-soir), s. m. Marteau de pa- 
veur, 

ESPINGOLE (é-spin-go-l), $. f. Fspèce de fusil 
court, à canon évasé en trompe, qu'on charge de 
plusieurs balles; quelquefois le canon est en cuivre. 
Elle so charge plus facilement que les autres armes 
à feu, à cause de la forme du canon, mais elle re. 
pousse heaucoup, ce qu'on attribue à l'évasement 
de la bouché, LEGOARANT. 

— ETYM. Le même que espringale. 

ESPION, ONNE (è-spion, spio-n'; et vers, de trois 
syllabes), s.m. et f. || 4* Celui qui se glisse dans le 


! camp ennemi pour surprondee tes desseins des chefs. 


Quand on prend un espion, on le fusille presque tou. 
jours. [| Ua espion double, un espion qui sert les 
deux partis. || Fig. 11 ne dépense guère en espions, 
se dit d'un homme fort informé des affaires du 
monde. || Fig. et familièrement, Tromper l'espion, 
tenir un langage, unt conduite propre à abuser sur 
nos desseins ceux qui surveillent nos démarches. 
|i 2° Personne de la police, chargée d'épier la con- 
duite et les projets des personnes en état de suspi- 
cion, J'exerce en cette occasion Un plus noble mé- 
tier que celui d'espion, mainet, Solim. 1, 3. Mmo 
d'Épinette, concubine en ttre d'Ondedei et es- 
pionne avérée de Mazarin, metz, t. 14, liv, itt, p. 94, 
dans roucexs. || 3* Celui, celle qui surveille par in- 
térbt ou par curiosité les actions d'autrui, Infdète 
espionne et mauvaise interprète, TMSTaN, Wa- 
rianne, v, 1. Et de tous les emplois le plus lâche 
aujourd'hui Est d'être l'espion des paroles d'autrui, 
ROUSAUT, Ésope à la cour, 1, $. Tous les esclaves 
des rois et des reines sont autant d'espions de leurs 
ceurs, voir. Zadig, #. || En bonne part. Aussitôt 
M. Colbert, qui avait des espions pour découvre le 
mérite cachê ou naissant, déterra M. Rolle dans 
l'estréme obscurité où il vivait, FONTEN. Holle, 
114" Merle d'Afrique très-rusé, 

— MIST. xvit s. Ses espions luy avoyent denoncé 
que Quaresmeprenant, leur anticque ennemy, estoyt 
en terre descendu, man. Pant, iv, 42, La roine- 
mere entretenant à sa suitte 26 espions, Darn. 
Hist. 1, +77. Il sçeut bien les rendre espions dou- 
bies, et se servir de ses ennemis, tD, dh, n, 484, 
Ceue espionne avertit et pressa son mari el ses 
compagnons, 1D. Hit. n, 60, Ce que vayans, les 
espions de Nicoclès furent abusez, axror, Arat. 7.° 

— ÉTYM, Épier; génev. épion; espagn. expion ; À 
ital, spione. L'ancienne langue disait espir. 

ESPIONNAGE ({è-spio-ns-j'; en vers, de quatre 
syllabes}, s.m. Action d'espionner; métier d'espion, 
L'espionnage serait peut-être tolérable s'il pouvait être 
exercé par d'honnêtes gens, MONTESQ. Esp. xu, 28. 

— HIST. xvit s. Nonobstant toutes les rigueurs, 
aguets et espionnaiges des deux freres, CARLON , 
vin, 48, 

—- ETYM. Espionner, 

ESPIONNÉ, ÉE (ċ-spio-né,' néa), part. pass 
Espionné par la police. 

{| ESPIONNEMENT (è-spio-ne-man; en vers, de 
cinq syllabes), s. m. Action d'espionner. 

= HIST. XY1* s. Espionnement, COTGRAYE, 

— ETYM. Espionner. 

ESPIONNER {è-spio-né; en vers, de quatre syl- 
labes), v.a. Observer quelqu'un, ses actions, ses 
discours en espion, Ses ennemis l'espionnaient. 
|i Absolument. C'est un vilain métier que d'espion- 
ner. || S'espionner, v, réf, S'observer l'un l'autre en 
espions. lis se sont esponnés longtemps. 

= SYN. ÉPIRR, ESPIONNER, Ces deux mots ont 
méme radical, espionner n'étant qu'un allongement 
de espier. Espionner c'est proprement faire l'espion, 
tandis que épier ne contient qué l'ubée de l'observa- 
tion secrète, Espionner les démarches de quelqu'un, 
c'est les observer secrètement pour en user en ês- 
pion; lesépier, c'est aussi les observer secrètement, 
mais dans des intentions qui peuvent ne pas avoir 
le caractòre de lespionnage. 

— HiST. xvI* s. Ouy certainement, luy respon- 
dit-il, je suis espie voirement, qui suis venu pour 
espionner ton imprudence et ta folie, auYoT, Com- 
ment discerner le flatt. de l'ami, 532. . 

— ÉTYM. Espion; gêner. épionner. 

ESPLANADE (è-spla-na-d'), 2. f. || 4° Terme de 
fortification. Espace uni où terre-plein , qui s'étend 
depuis le glacis d'une citadelle jusqu'aux premières 
maisons de La ville, || Zone de servitude qui s'étend 
à 250 mêtres d'une place ou d'un poste militaire, 
{| Le parquet même, corridor ou chemin couvert, 
où s'élablissent les assiégés pour ingurèter Les ira- 
vailleurs ennemis, protéger les sorties, etc. || 4° Es- 
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d'où l'œil embrasse une certaine étendue de pays. 
1 le prend, il l'emporte [éléphant de pierre], au 
baut du mont arrive, Rencontre une esplanade et 
puis une cité, La rost, Fabl. x, 14. X la base de 
ce rocher est une esplanade couverte de grands 
arbres, HERN. DE ST-PIERRE, P. et Virg. Le Pnyx 
[forum d'Athènes) est une esplanade pratiquée sur 
une roche escarpée, CHATEAUR. Jin. 4834, || 4 Termo 
d'artillerie, Madriers sur lesquels on place les bat- 
tories de canon. || 5° Terme de fauconnerie. Route 
de l'oiseau qui pla: 

— HIST, Xvi" s. Quand on est en quelque belle 
splanade, MONT. 11, 398, Sa tranchée de 48 pieds 
en œuvre, flancquée de deux forts, au pied des- 
quels il y avoit deux espianades pour sortir au com- 
bat, m'aus. Hist. 11, 49. Le prince de Condé retourne 
sur ses pas, pour faire à ses ennemis (comme il di- 
soit) pont d'or et esplanade d'argent, 1D. fb. 11, 435, 

— ÊTYM. L'ancien verbo esplaner, rendre plan, 
dé er... préfixe, et plan : Mustapha voyant la place 
comme esplanée, D'AUB. Hist, 1, 241, 

+ ESPLANDIAN (ò-splan-dian), s. m. Belle co- 
quille univalve, appartenant au genre cône. 

ESPOIR (èspoir), s. m, |] 4° Le fait môme 
d'espérer. Attirer par l'espoir. J'ai bon espoir 
qu'il réussira, Il n'a point son espoir au nombre des 
armées, matn. 11, 4. Apprends-moi de nouveau quel 
espoir j'en dois prendre, conx. Cid, 1, 1. Quittez le 
Jong espoir et les vastes pensées, LA FONT. Fabl. xt, 8. 
Et que le refus qu'il a fait... n'ait pas étouffé dans 
mon Ame toute sorte Teror; NOL. Am, méd. 1, 4. 
Mais combien d'écrivains d'abord si hien reçus, Sont 
de ce fol espoir honteusement déçus! Bo. Sat. 1x. 
Mon espoir N'est plus qu'au coup mortel que je vais 
recevoir, RAC. Jphig. v, 2, Je meurs dans cet espoir, 
satisfaite et tranquille, 19. «, Et j'ospoir malgré 
moi s'est glissé dans mon cœur, D. Phèd. m, 1. 
[| Sous espoir, dans l'espoir, en espérant. Lâcher ce 
qu'on a dans la main, Sous espoir de grosse aven- 
ture, Est imprudence toute pure, LA FONT. Fabl. 1x, 
10, Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire, RAC. 
Bérén. 11, 2. ]| En espoir, dans l'imagination qui 
espère. Mes guerriers en espoir dépouillaient votre 
monde Des trihuts éclatants qu'il recueille à Gol- 
conda, nezav. Paria, 1, 4. || Au plur, Alors je reris 
en moi-mème Les doux espoirs, les bizarres pen- 
sers, VOIT. dans GIRAULT-DUVIVIER. || Espoir est quel- 
quefois appliqué au présent, parce que l'esprit 
humain transporte volontiers une idée de futur au 
présent. Me cherchiez-vous, madame? Un espoir si 
charmant me serait-il permis ? nac. Andr. 1, 4, Cet 
emploi est justifié par un emploi analogue d'espérer. 
ll Ancien terme de mer, Petite pièce de canon 
mise sur le pont d'un vaisseau, et serrant À fia- 
voriser les descentes. 

— SYN. ESPOIR, ESPÉRANCE, Ces deux mots sont 
très-volsins, ne différant que par un suffre qui est 
dans espérance et qui manque dans espoir, Espoir 
est le substantif du verbe espérer, sans aucun suf- 
fixe, comme garde l'est de garder, et par conséquent 
équivaut exactement à l'infinitif pris substantive- 
ment; l'espoir ou l'espérer c'est la même chose, Es- 
pérance dérire du participe présent; c'est l'état de 
l'âme de I nt. Par conséquent, espoir a un 
sens plus général, plus indéterminé qu'espérancs: 
et dans de vers célébre de la Fontaine : « Quittez le 
long espoir et les vastes pensées; » espoir seul con- 
vient, espérance serait impropre. À part cette nuance, 
espoir et espérance se confomient. 

— MIST. x1" $. Et je cuit [crois] bien au mien espoir 
{d'après l'espoir que j'ai] Que... C Benoit soit 
Ji bardemens Où j'ai pris si bon espoir, tb, m1, Tostau- 
ront percet l'engin de felonie; Espoir [sans doute], il 
manderont partout leur baronie, Sex. xx.{| xmi*s, Mais 
un espoir m'a tant reconforté, LE COMTR DANIOU, Ro- 
mancero, p. 124. Et espoir il leur en prendra pitié, 
VILLER. XLI. En assembler tresor felte] avoit mis 
son espoir, Berte, Lxv. Bien le voudroit Pepins, 
ainsi com j'ai l'espoir, #b. Mais espoir, ce n'iert [ne 
sera] mie tost, Grans biens ne vient pasen poi d'ore, 
la Rose, 2038. || xv* s. Les gardes de La porte com- 
méncerent à corner et à esemouvoir ceux de la ville, 
qui, espoir [peut-être], dormoient encore, car il 
estoit moult matin, Paors. 1,1, 204. Plusieurs 
menues folies auxquelles ledit mignon trop se don- 
noit d'espoir, LOUIS xt, Nouy, vo. || xvi" s. Un vain 
espoir qui de vent nous vient paistre, Rons. 4. Ainsi 
j'alloy sans espoir [crainte] dommage , 1D. 34. 
L'age vole tousjours sans espoir de retour, 1D. 1, 
657. Seize pataches de 24 à 30 tonneaux, garnies 
d'espoires [ennon] de fonte et de quelques moiennes 
[pièces d'artillerie], D'aus, Hisn m, 15. 

— TYM. Proveng, esper; du latin speres, qui se 
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trouve dans Ennius. Espoir dans l'ancienne langue 
avait un emploi élégant : il signifiait peut-être, qui 
l'a romplacé. 

+ ESPOLE F) où ESPOULE (à-spou-l'}, s. f- 
Fil de la trame d'une étoffe. Celui [le fl de laine] 
qui est Gitina pou la trame, est mis en éspoule, 
c'est-à-dire qu'il est dévidé sur de petits tuyaux ou 
morceaux de roseau, disposés de manière à pouvoir 
être facilement placés dans la poche de la navette, 
Dict. des arts ei m. Amst. 1787, Drapier. 

— TYN, Voy. ESPOLIN. 

+ESPOLETTE (è-spo-lè-t) ou ESPOULETTE 
(b-spou-1è-t)}, s. f. Sorte de mèche qui sert à metire 
le feu aux bombes et obus. 

— ÉTYM. Voy. ESPOLIX. 

+ ESPOLEUR (ò-spo-leur), s. m. Ouyrier qui 
charge et di les ins, 

t (è-spo-lin), s. m. Petit tube de roseau 
sur lequel on dévide la laine, le coton ou La soie, 
pour la trame des étoffes. || Sorte de narette qui can- 
tient la dorure et la soie propres à brocher. 

— ÉTYM. Espagn. erpolin; ital, spola, spuola ; 
de l'ancien haut allemand W erne 

ESPONTON (t-spon-ton}, s. m, || 1° Demi-pique 
que portaient autrefois les officiers d'infanterie, et 
dont on se sert sur les vaisseaux pour Pabordago. 
L'épée au côté, l'esponton à la main, vout, Cand, 
44.11% Terme de serrurerie. Partie basse d'un bar- 
renu de grille, qui est arrondie en diminuant comme 
un fuseau. 

— ÊTYN. Bourguig. se tenir comme un éponton , 
se tenir droit et ébahi; espagn. esponton ; ital, spon- 
tone, spuntone ; de ltal. puntone, pointe, de punto, 
piqûre, du latin punctum (roy. POLNORE). 

t ESPOULE, £. f. Voy. ESPOLE. 

+ ESPOULETTE, s. f. Voy. ESPOLETTE. 

+ ESPOULIN (é-spou-lin), s, m, Voy. ESPOLIN, 

+ ESPOULINAGE (b-spou-li-na-j'}, s. m. Action 
d'espouliner. 

+ ESPOULINANDE (è-spou-dinan-d'}, s. f. Ow- 
vrière qui charge et dispose les espoulins. 

+ ESPOULINER (è-spou-li-né), +. a. Travailler 
avec les navettes nommées espoulins, 

+ ESPRESSIONE (è-spre-ssio-né). Terme-de mu 
sique., Con espressione, mots italiens qui signifient 
nvec expression, c'est-à-dire avec chaleur et sen 
sbilité. On écrit quelquefois, en abrégeant, con es- 
press. ou, simplement, espress. mais, en le pro- 
nonçant, on dit toujours con espressione. 

— ÉTYM. lial. espressione (VOY. EXPRESSION), 

+ ESPRESSIVO (é-sprèssi-vo), Terme de musi- 
que. Mot italien sgnifant expressif, c'est-à<lire 
qui doit se chanter ou se jouer avec expression, 
Andante espressivo. 

— ÉTYM. Voy. EXPRESSIF. 

ESPRINGALE (t-sprim-ga-l'), s. f. Espèce de ba- 
liste autrefois en usage dans Jes armées du moyen 
Age. 

— WIST, xtv* s, Ainsi que Là Bertran recordoit son 
voulair, Un éarrel d'espringalle vint lez lui asseoir; 
Mais à lui ne mesfit ne à son cheval noir, Guesel. 
v. 2971-4008, Canon ne espringalle ne leur vaudra 
néant, tb, |} xv* s. Et le le château] fit pourvoir 
moult bien d'espringales, de bomba: , et d'arcs 
Aà tourz et d'autres instrumens, PROSS. 1, 1, 310. 

— ETYM. Provenç. espingala ; espagn. et ug. 

arda. La vraie forme parait être y 
avec l'r; et celle qui ne l'a pas paraît être une al- 
tération. En tout cas, esprir vient do l'allemand 
springen, sauter, q leurs était entré dans le 
français : Tantost espringez et balez, la Rase, 
t022, 

+ ESPRINSONS (ò-sprin-son), s. m, plur. Maladie 
épidémique qui a régné à Metz en 4473-4474 et qui 
paraît avoir été une sorte de dyssenterie. 

— ÉTYM. Le radical parait être épreinte (es. 
preinte). 

ESPRIT (è-spri; le £ se lie dans le parler soutenu; 
au pluriel, l's se lie : des è-spri-z élégants), s. m, 
lli” Souffle. L'esprit soule où il veut, La terre 
était informe et toute nue, les ténèbres couvraient 
la face de l'abime, et l'esprit do Dieu était porté 
sur les eaux, sacı, Bible, Genèse, 1, 2, {| L'esprit 
de Dieu descendit sur les prophètes, ils reçurent 
l'inspiration divine. || $° Aspiration. Usité seulement 
en cet emploi dans ia grammaire grecque : esprit 
rude, signe d'aspiration; esprit doux, signe qui 
marque absence d'aspiration. || $ Substance incor- 
porelle et intellectuelle; le souffle ayant servi, comme 
ce qu a de plus subtil, à désigner dans les 
langues l'immaténialité, ains: qu'on le voit dans la 
Bible où ilest dit que Dieu souffla dans l’homme 
un soufle de vie pour l'animer. Qui ne croirait, à 
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nous voir composer toutes choses d'esprit et de 
corps, que ce mélange nous serait compréhensible? 
PASC. Pensées, t.t, p, 203, édit. Lamune, Le premier 
de tous les esprits, c'est Dieu, souverainement in- 
telligent, poss., Conn. v, 13. Dieu est esprit, dit 
notro Seigneur, et ceux qui l'adorent doivent l'ado- 
rer en esprit et en vérité, c'est-à-dire que cette 
suprême intelligence doit être adorée par l'in- 
telligence, mm. #b, L'intellectuel et le spirituel, c'est 
la même chose; notre langue s'est conformée à 
cotte notion : un esprit, selon nous, est toujours 
quelque chose d'intélligent, et nous n'avons point 
de mot plus propre pour expliquer celui de voog et 
mens, que celui d'esprit, 10. ib. L'idée d'un être 
supérieur à tous les autres êtres, qui Les a tous faits, 
et À qui tous se doivent rapporter; un être souve- 
rainement parfait, qui est pur, qui n'a point com- 
mencé et qui ne peut finir, dont notre Ame est 
l'image, et, si j'ose le dire, une portion, comme 
esprit et comme immortelle, La auy. xyi. De ce 
que je pense, je n'infère lus clairement que 
Je suis esprit, que je conclus de ce que je fais ou 
ne fais point, selon qu'il me plait, que je suis li- 
bre, 1. #b, |} 4* Le Saint-Esprit, l'Esprit vivifiant, 
l'Esprit consolateur (avec une s et un e majuscules), 
la troisième personne de la Trinité. Docteurs, di- 
tes-moi donc, quand nous sommes absous, Le Saint- 
Esprit est-il ou n'est-il pas en nous? soi. Epit, xu. 
C'est le Saint-Esprit qui est en nous le principe im- 
mådiat et substantiel de toutes les opérations de la 
grâce, pounn. Mystère, Pentecôte, t. 1, p. 485. Le 
Saint-Esprit est essentiellement ferveur et amour, 19. 
db. p. 472. || On dit aussi lEsprit-Saint, [| L'ordre du 
Saint-Esprit, ordre institué par Henri I1 en 1697; 
le nombre des chevaliers était borné à cent, sans y 
comprendre les commandeurs ecclésiastiques et les 
officiers de l'ordre. |! 5° Les esprits, lessubstances in- 
corporelles, telles que les anges et les démons, 1] me 
semble que la science des esprits appartient bien 
plus à Ja théologie révélée qu'à la thóologie natu- 
relle, n'azenu. Encyel. Dise. prelim., || Les esprits 
célestes, les anges, Pareil à ces esprits que ta jus- 
tice envoie, Quand son roi lui dit : pars, il s'élance 
avec joie, Rac. Esth. Prol, || Les esprits'de ténèbres, 
les anges déchus, I! y à à Endor une femme qui à 
un esprit de Python, saci, Bible, Rois, 1, xxvii, 7. 
J'irai et je serai un esprit menteur dans la bouche de 
tous ses prophètes, 1D. fò. m, n, 22. 1] n'était bruit 
aux champs comme à la ville Que d'un manant qui 
chassait les esprits, LA FONT. Delph. Ceux qui sont 
possédés du malin esprit, Boss. Nouv, myst. 47, 
Je veux raconter La victoire que les fidèles rempor- 
trent sur les esprits de l'abime, caateaus. Mart. 
au. Revenants, lutins, noirs esprits, Sorciers, ma- 
lignes influences, À tout croire on m'avait appris, 
nénaxa. Feux foll. || Les esprits immondes, les dia- 
bles. || Fig. L'esprit du démon, pensie malfaisante 
qui germe en nous et qui se révéle par quelque ac- 
tion méchante. Il est animé par l'esprit du dé- 
mon. |} Esprit follet, sorte de lutin familier qui, 
selon le préjugé populaire, est plus espiègle que 
méchant. J'espère que les zéphyrs, qui sont du 
nombre des e-prits doux, me seront favorables, et 
que, devant que cette lettre soit on Franco, je pour- 
rai être en Angleterre, VOIT. Lett. 42. || Esprit 
familier, sorte de génie que l'on croyait attaché à 
une personne pour la guider, l'inspirer, Le démon 
ou esprit familier de Socrate, || Revenant, apparition 
d'un mort. L'hôtesse.… Soutient toujours qu'il 
revient des esprits, LA FONT. Mém. L'hôlesse, étant 
alors sans chambrière, Court à la cave, et, de peur 
des esprits, Mène avec soi madame Simonette, ID, 
ib. Sa femme [à d'Heudicourt| avec tout son esprit 
craignait les esprits jusqu'à avoir des femmes à ga- 
ges pour la veiller toutes les nuits, sT-sim. 248,483. 
|| Esprits frappeurs, esprits écrivains, Ames de 
morts que, depuis quelques années certaines gens s'i- 
maginent venir frapper aux portes et aux murailles, 
ou conduire la plume ou le erayon de personnes 
qui écrivent, et substituer leur pensée à celle de ces 
personnes. || 6 La vie considérée , suivant l'opi- 
nion ancienne, en tant qu'elle est le souffle, Un er- 
prit vit en nous et mout tous les ressorts, LA FONT. 
Fabl. x, 4. [| Rendre l'esprit, mourir, Et fais que 
sur ma tombe Arcas rende l'esprit, nora, Hercule 
mour. v, i. || 7° Les corps légers et subtils qu'on re- 
gardait comme le principe de la vie et des senti- 
ments, Espnts vitaux, Enfin il se trahit lui-même 
Par les esprits sortant deson corps échauffé; Miraut, 
sur leur odeur syant philosophé, Conclut que c’est 
son lièvre. FONT. Fabi. v, 47. M. de Turenne 
reçut le coupau travers du corps, vous pouvez pen- 
ser s'il tomba et s'il mourut ; cependant le reste des 
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esprits fit qu'il sa tratna la longueur d’un pas et que 
même il serra La main par convulsion, et puis on jeta 
un mantesu surson corps, SEY. 204, Des armées mé- 
diveres à la vérité, mais semblables à ces corps vi 
goureux où il semble que tout soit nerfs et où tout 
ost plein d'esprits, boss. Mist. m, 5. Le philosophe 
use ses esprits À déméler los vices des hommes, La 
aayy. L Rendre à mon sang glacé son ancienne 
chaleur, À mon corps, à mes sens leur première 
vigueur, Et pe tout nouveaux réchauffer ma 
pensée, cRauz. À Mme de Lassay. || Reprendre sos 
its, revenir À soi, sortir de syncope, J'ai senti 
défaillir wa force et mes esprits : Ses femmes m'en- 
touraient quand je les ai repris, nac. Bajaset, v, t. 
Moi qui n'ai pu tantôt, de ta mort menacée, Retenir 
mes esprits prompts à m'abandonner, 10. , 12. 
On le porta au chäteau, où l'on n'épargoa rien pour 
lai faire reprenire ses esprits, LESAGE, Diable boit. 
45, Ja mo meurs, — Dieux puissants! rappelez ses 
esprits, vour. Mérope, iti, 4. || En un sens moins 
restreint, se remettre, Mais n'appréhende plus, je 
reprends mes esprits, MOL. l'Ét. iv, 3. Permettez, 
messieurs, que je reprenne ici mes esprits, FLÈCH. 
Lam. {| Esprits animaux, fluide imaginaire qu'on 
s0; it formé dans le cœur et dans le cerveau 
et distribué, par le moyen des nerfs, dans toutes 
les parties du corps. Co qu'il y à de plus remar- 
quable, c'est la génération des esprits animaux, 
qui sont comme un vent très-subul, où plutôt comme 
une flamme très-pure et très-vire, qui, montant 
continuellement en grande abondance du cœur dans 
le cerveau, se va rendre de là par les nerfs dans les 
muscles et donne le mouvement à tous les membres, 
Desc. Meth. v, 8, Ce que tous les analomistes ont 
nommé esprits animaux... MAIRAN, Éloges, Petit. Je 
me sers ici d'expressions qui ne doivent pas être 
prises à La lotire : nous ignorons la nature des es- 
prits animaux ; ils sont encore plus hors de la portée 
do nos sens et de nos instruments que les vaisseaux 
qui les filtrent ou les préparent, BONNET, Ess, anal. 
dme, ch. 4. |} Les petits esprits, s'est dit quelquefois 
pour esprits animaux. Je vous aime trop pour que les 
petits esprits ne se communiquent pas de rous à moi, 
et de moi à vous, sèv. & juill, 4871, || 8* Terme de 
chimie. Substance qui s’échappe des corps soumis à la 
distillation et qui, à cause de sa subtilité, fut compa- 
rée au souffle, Esprit-de-vin. Les esprits alcooliques, 
11 s'agissait des droits sur l'esprit-de-vin, et de la 
manière d'avoir égard, dans Les droits d'entrée, aux 
différents degrés de force de cetle liqueur, CONDOR- 
cer, Monsigni. || Terme de commerce. Absolument. 
Les its, nom des liqueurs alcooliques, et, en 
particulier, de l'esprit-de-vin. || Terme d'ancienne 
chimie. Esprit volatil, nom donné à tous les sous. 
carbonates d'ammoniaque provenant de la distilla- 
tion de matières animales. Esprit de sel, silution 
‘d'acide chiorhydrique dans l'eau. Esprit de nitre, 
acide szotique étendu d'eau. Esprit de vitriol, acide 
sulfurique étendu d'eau. Esprit ardent, l'alcool 
très-roctifié. Esprit alcalin, lè gaz ammoniac. || Es- 
prite ou eaux spiritueuses, nom donné par les an- 
ciens chimistes à des alcools chargés, par distilla- 
tion, des principes médicamenteux de drogues 
simples. [| Esprit recteur, nom que Boerhaave avait 
donné au liquide odorant qu'on obtient de la distil- 
lation directe des végétaux aromatiques, || Terme 
d'alchimie, Esprit fugiüf, le mercure, Esprit wni- 
versel, substance subtile et rare qui, réunie à son 
solide, régit et vivifie toute La nature, || 9° L'âme 
de l'homme. L'esprit et le corps. Saint Paul appelle 
Dieu le père de tous les esprits, c'est-à-dire de toutes 
les créatures intellectuelles, capabies de s'unir à 
lui, Boss. Conn, v, 43. Encore que notre esprit soit 
de nature à vivre toujours, il abandonne à Ja mogt 
tout ce qu'il consacre aux choses mortelles, poss. 
Duch. d'Orl. || Être ravi en esprit, avoir une vi- 
i i rte l'âme dans les régions célestes. 
l'écriture sainte. L'esprit, par opposition 

À la chair. L'esprit est prompt et la chair est faible, 
Ne demande jamais à ta chair infidèle Ce qu'elle veut 
cuneveut pas; Range-la sous l'esprit, et fais qu'en dé- 
pit d'elle Son esclavage ait pour toi dés appäts, conx. 
dmit. m, 44, Ceux qui vivaient selon l'esprit, ceux 
qui vivaient selon la chair, soss. Mist. 1, 4. Quand 
saint Paul dit que la chair convoite contre l'esprit, 
et l'esprit contre la chair, il entend que la partie 
intelligente combat la parte sensitive; que l'esprit, 
capable de s'unir à Dieu, est combattu par le plaisir 
sensible attaché aux dispositions corporelles, 1p. 
Conn, v, 43. || En esprit, spirituellement. Les Gen- 
tils s'unissent en esprit aux Juifs, noss. Hist. i, 
7. Vous n'adoreriez pas le Seigneur en esprit, 
mass. Car. Culte. || Les esprits bienbeureux, les 
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Ames qui sont en paradis, Des esprits bienheureur 
la troupe l'environne, maistan, Mariane, v, 3. 
|| 10° Grâce et don do Dieu. L'esprit de prophétie. 
L'esprit d'Elie se reposa sur Élisée. L'esprit du Sei- 
gneur fut en lui et il jugea Israël, saci, Bible, 
Juges, m, 10. Ce roi qui avait l'esprit de pro- 
phétie, pasc, Prov, 48, Des hommes à qui | Es- 
pritSaint n'avait pas été donné ce semble avec 
mesure, mass. Car. Culte. Le Seigneur à retirè son 
esprit du milieu de cette Rgliss inâdèle, 10. Myst. 
Assompt, Le fanatique recevait l'esprit ; on le lui 
conférait en lui soufflant dans la bouche, voit. 
Louis XIV, 36. || Chercher l'esprit, se disait, entre 
les puritains, d'un recueillement mental de då- 
votion où J'on attendait quelque inspiration du 
Seigneur.. || 44° En particularsant le sens d'es- 
prit, l'âme considérée comme l'agent des pen- 
sées, des souvenirs, des volontés. L'esprit dépend 
si fort du tempérament et de la disposition des 
organes des corps, que, s'il est possi de trou- 
ver quelque moyen qui rende communément les 
hommes plus sagés et plus habiles qu'ils n'ont 
été jusqu'ici, je crois que c'est dans Ja médecine 
qu'il faut le chercher, vesc, Méth. vi, 2, Mais la 
pudeur-pout tout sur l'esprit d'une fille Dont la 
vertu répond À l'illustre famille, conn. Théod. 1, 
7. Et j'ai l'esprit, seigneur, d'autant plus satisfait, 
Que mon sang rompt le cours du mal que j'avais 
fait, 1D. Nicom. v, 10, Vous ne me dites rien que 
ce que j'en ai dit, Lorsqu'à Léon tantôt j'ai dépeint 
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m'a transporté en esprit à Orembourg, voit. Lett. à 
Cath. 436. Là, t mes projets, de Néron massacré 
Je foulais en esprit le corps défiguré, LEGouvÉ, Éprich. 
et Néron, 1, 3. || Famihèrement. Jl a l'esprit au ta- 
don, se dit quand quelqu'un fait une lourde fauta, 
où quand il est distrait, préoccupé, || 14° Présence 
d'esprit, qualité de l'esprit par laquelle on fait ou dit 
sans hésitation ni débbération ce qui est À propos. 
|| Dans le même sans. J'ai eu bon esprit de lu laisser 
là, sv, 468. || 18 1 se dit en particulier des facul- 
tés intellectuelles, de l'aptitude à comprendre, à sai- 
sir, à juger. Esprit solide, orné, Cultiver son esprit, 
Avoir un esprit vifet pénétrant. Avoir l'esprit ouvert. 
Avoir l'esprit borné, bouché. Il n'a pas l'esprit de 
régler ses affaires, Jo n°. i mais fait beaucoup d'état 
des choses qui venai le mon esprit, besc. Méih. 
vi, 2, Bien que j'aie expliqué mes opinions à des 
ersonnes de très-hon esprit et qui, perdant que je 
leur parlais, semblaient les entendre fort distincte- 
ment, pD, fb. vi, €. L'esprit est toujours la dupe du 
cœur, LA ROCHEP. Was. 102, Tous ceux qui connais- 
sent leurs esprits ne connaissent pas leur cœur, 1D. i. 
‘08. Il ya deux sortes d'esprits : l'une de pénétrer 
vivement et profondément los conséquences des 
principes, et c'est là l'esprit de justesse; l'autre, de 
comprendre tún grand nombre de principes sans les 
confondre, et c'est IA l'esprit de géométrie; l'un est 
force et droiture d'esprit, l'autre est amplitude 
d'esprit, pasc Pensées, art. vit, 2, Tout l'éciat des 
grandeurs n'a point de lustre pour les gens qui sont 











j 
son esprit, 1D. Pulch. 1v, 1. Peut-il dans ton esprit | dans les recherches de l'esprit; la grandeur des 


passer pour innocent? marmer, Mort d'Asdr, 1, 4. 
E: mettre en ton esprit cot éternel effroi Que le 
crime en tous lieux met aux âmes sans foi, rD. sb. 
v, 8. Le temps m'a de l'esprit son portrait effacé, 
nota. Bélis. 1, 2. Mais combien mon esprit répugne 
à ce devoir! 10, Hercule mour. Y, 2. Tout en tout 
eat divers; btez-vous de l'esprit Qu'aucun être ait 
été composé sur le vôtre, La rost. Fabl, 1x, 42, 
Le cœur à son ordre; l'esprit a le sien qui em 
par principes et démonstrations; le cœur en a un 
autre, PASC Pensées, 1.1, p.288, édit. Lanter, Quoi ! 
toujours Andromaque nécupe votre esprit, RAC. An- 
drom. u, $. Où lsissé-je égarer mes vœux et mon 
esprit? iD. Phéd, 1, 3. Toi-même en ton esprit 
rappelle le passé, 19: 
dans une méme secte, 
heure dans un mème esprit; et l'expérience nous 
fait voir qu'il se divise lui-même et qu'il se confond, 
dés qu'il est assez malheureux pour ne s'attacher pas 
à la simplicité de la foi, povapal, Caréme, Sur ia 
paix chrétienne, 11 pessit les esprits et donnait à cha- 
cun le rang qu'il méritait, rLéca. M. de Montausier. 
Par lo mot esprit, j'entends tout tro pensant, sour- 
LAINVILLIERS, Réfut. de Spinosa, p. 90. De quelque 
coté qu'il tourne son esprit, soit qu'il rappelle le 
passé, soit... MASS. At. Mort du péch. |] S'emparer 
de l'esprit de quelqu'un, gagner sa confiance au 
point de pouvoir le diriger. || Être bien dans l'esprit 
de quelqu'un, posséder sas bonnes grâces, sa hien- 
veillance. || Se mettre bien dans l'espritde quelqu'un, 
gagner son amitié, sa bienveillance. Songez seule- 
mont à bion vous mettre dans l'esprit de mon père, 
MOL. d'Avare, 1, 1. Pour se bien mettre dans l'esp 
du voi, mawut. Gramm. 7. [| Se dit aussi dans le 
mème sens au pluriel, en poésie. Junie … S'est 














gens d'esprit est invisible aux rois, aux riches, aux 
capitaines, à tous ces grands de chair, 19. Pensées, 
art, xvu, 4, édit, Ravet. Archimède, sans éclat, 
serait en même vénération; il n'a pas donné des 
batailles, mais il a fourni à tous les esprits ses in- 
ventions, ID. ib. Mon esprit diminue, au lieu qu'à 
chaque instant On aperçoit le vôtre aller en aug- 
mentant, La pont. Fabl. xm, 4. L'homme du moil- 
leur esprit est inègal; il souffre des accroissements 
et des diminutions, La Bsuy. xi. Le mot esprit, 
quand il signifie une qualité de l'âme, est un de 
ces mols vagi auxquels tous ceux qui les pro- 
| noncent attachent presque toujours des sens diffé- 
rents : il exprime autre chose que jugement, génie, 








u, & Ce qui est arrivé | goùt, talent, pénétration, étendue, grâce, finesse, 
c'est ce qui arrive à toute | et il doit tenir de tous ces mérites : on 


urrait 
le définir raison ingénieuse, vout, Dict. i. Es- 
prit, 1. On a ému la question, si tous Les hommes 
sont nés avec Je même esprit, les mêmes disposi= 
tions pour les sciences, et si tout dépend de leur 
éducation et des circonstances où ils se trouvent, tD, 
sb. v. Il n'y avait de réel que l'esprit, dont en effet 
il it beaucoup, c'est-à-dire une conception aisée, 
une grande pénétration, beaucoup de discerne- 
ment, de la mémoire et de l'éloquence, Ne LE 
cavus, Sowo. p. 243, dans povoexs. L'esprit ne 
crée rien, mais il opère sans cesse sur ceite mul- 
titude presque infinie de perceptions diverses qu'il 
acquiert par le ministère des sens, ÞONNRT, Pa- 
ling. xxi, 2. Un ses élevé ne daigne apercevoir 
dans son objet que les rapports qui l'agrandissent, 
MAnMONTEL, Élém, litt. OEuvres, t. x, p. 108, dans 






rit | pouces, Un esprit profond ne s'arrête jamais aux 


apparences superficielles, sa méditation s'exerce à 
sonder son objet et à tirer comme de sês entrailles, 


vue en ce palais indignement traînbe: Hélas! de ex visceribus rei, ce qu'il y a de plus riche et 


quelle horreur ses timides esprits À ce nouveau spec- 
tacle auront été surpris! nac. Brit, 1, 2, Quoi donc! 
à me gêner appliquant mes esprits, J'irai faire à mes 
yeux éclater ses mépris | ıb. Bajas. 1v, 4. D'horreur 
et de pitié mes esprits déchirés, vour, Mort de Ces, 
m, 2. Un sexe dangereux dont les faibles esprits. 
1D, Tancer, 1,-1. || Mettre en l'esprit, suggérer, 

spirer. Et les tristes discours Que te met en l'esprit 
l'amitié paternelle, marn. 1v, 48, N'y l point 









1 
quelque Dieu qui me met en l'esprit ces pensées? 
esc. Médit. m, 3. Tu te mets en l'esprit une crainte 
frivole, conn. Suivante, n, 9. j| Venir en l'esprit, se 
dit des pensées qui surviennent. Chacun dissit ce 


qui lui venait dans l'esprit, rex. Tél, v. || Perdre 
l'esprit, devenir fou, J'aurais perdu l'esprit si j'osais 
me vanter Qu'avec ce peu de gons nous puissions 
résister, coax. Hodog. 11, 3. Elle à besoin de six 
grains d'ellébore; Monsieur, son esprit est tourné, 
MoL. Amph. 1, 2. C'est une radoteuse, elle a perdu 
l'esprit, La rost. Fabl. x, 2. || Où avait-il l'esprit 
quand....? À quoi pensaitil quand....? Je ne sais 
pas où j'avais l'esprit, sév. 209, || En esprit, 
ES la pensée, en imagination, Jl voyait en esprit 
rang qu'ils devaient tenir, noss., Serm. Sept, 
Jacob vit en 
Hist. u, 2, La 


de plus enfoui, ip, wb. p. 497. || L'esprit et lo 
cœur, la partie intellectuelle et la partie morale de 
l'homme. J'appelle mondains, terrestres où gros- 
siers, ceux dont l'esprit et le cœur sont attachés à 
une petite portion de ca monde qu'ils habitent, qui 
est la terre, LA BRUT, XVL || Rollin ayant fait un ou- 
vrago à l'usage de la jeunesse pour se former l'es- 
prit et le cœur, un grand nombre d'auteurs avaient 
imité ce titre, et c'est d'eux que Voltaire se moque : 
Que je vous sais bon gré, dit-il, de n'avoir point 
dit l'esprit et le cœur; car on n'entend que ces 
mots dans les conversations de Babylone, on ne 
voit que des livres où Jl est question du cœur et 
de l'esprit, composés par des gens qui n'ont ni de 
l'un ni de l'autre, vost. Zadig, 18. || Bon esprit, un 
esprit qui a les qualités requises. 11 a un bon esprit; 
il sait bien ce qu'il sait, sév. $48. Le bon esprit 
consiste à retrancher tout discours inutile et à dire 
beaucoup en peu de mots, tx. Édue, filles, ch. 9. 
Elle savait que le bon esprit consiste à se confor- 
mer à sa situation, voir, Princ. de Habyl. 4. Il ya 
hien loin du grand talent au bon esprit, 10. Lett, 
la Touraille, 42 mai 1780, Votre esprit est vif et 
curieux, C'est le bon esprit à votre Age, ST-LAM- 


rit le secret de cette élection, 10. | sent, à Mile ***, || Avoir le bon esprit de, être assez 
tre dont Votre Majesté m'honore ! raisonnable pour, 11 eut, dans cette affaire, le bon 
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une métaphore singulière; c'est une recherche |de l'Académie française nouvellement créée) me 
de ce qu'un objet ne présente pas d'abord, mais | parlait sculement, en termes vagues et généraux, 
de ce qui est en effet dans lul; c'est l'art, ou | d'une académie des beaux esprits, et m'ordonnait 
de réunir deux chuses éloignées, ou de diviser | d'écrire une lettre pour demander d'y être reçu, 
deux choses qui paraissent sè joindre, ou de lesj|Barz. Lett, à Conrart, 2 nov.-1683, L'awbition de 
opposer l'une à Fautre; c'est celui de ne dire pa pour bel esprit, nawiut. Gramm. 6. || Une 
qu'à moitié sa pensée pour la laisser deviner; enfin | femme bel esprit, une femme qui a des préten- 
je vous parlerais de toutes les différentes façons de | tions aux connaissances qui constituent le bel es- 
montrer de l'esprit, si j'en avais davantage, voLT. | prit, Une femme bel esprit est lo fléau de son 
Diet. phil. Esprit, 1. Loin que j'ais reproché à Voi- | mari, de ses enfants, de ses amis, de ses valets, 
luro d'avoir mis de l'esprit dans ses lettres, j'ai | de tout le monde, 3.1. nouss. Émile, v. || 18° Es- 
trouvé, au contraire, qu'il n'en avait pas assez, | prit, absolument, pour bel esprit, Le duc de Cha- 
quoiqu'il le cherchät toujours, 19. ib, Au peu d'esprit | rost fut attrapé par une madame Martel, vicille 
que le bonhomme avait, L'esprit d'autrui par sup- | bourgeoise de Paris, qui était un espritet qui voyait 
pláment servait, 10. Pauvre diable. L'esprit qu'on | amez bonne compagnie, st-si4. 224, 244. Lo vieux 
veut avoir pâte celui qu'on à, GRESSET, Méch. 1v, 7. | Caderousse avait fait l'esprit et l'important, puis le 
On n'applaudit guére dans un cercle que le genre | dévot, 1. 383, 469, TI [Louis XIV} préférait la sou- 
d'esprit que l'on croit avoir, oexiis, Mme de mission aux lumières, et disait quelquefois qu'il 
Maintenon, t, 1, p. 170, dans roucexs. || Faux j craignait les esprits, pucLos, Règne de Louis XIV, 
esprit. Le faux esprit est autre chose que do T'es- | OEuvres, t. v, p. 175, édit, DELAUNAT. || 20° 11 se dit 
prit déplacé; ce n'est pas seulement une pensée | des personnes considérées par rapport au caractère de 

usse; car olle pourrait être fausse, sans être in- | leur esprit. Les esprits généreux jugent tout par 
génieuse; c'est une pensée fausse et recherchée, | eux-mêmes, corn. Théod. iv, 4. Et ces esprits l4- 
voLT. Dict. phil. Esprit, n. || Avoir de l'esprit en | gars, approchant des abois, Pourraient bien se dé- 
argent comptant ou argent compiant, en montrer | dire une seconde fois, 10. Nicom. iv, 2. Faites 
sans préparation et aussitót que la circonstance | quelque indulgence à de jeunes esprits, ROTA. 4 
l'exi paa n'avait da l'esprit que quand il] v, 4. Tout ca que vous avez été durant vos jours, 
écrivait; il ne l'avait point en argent comptant , | C'est-à-dire un esprit chaussé tout à rebours, MoL. 
comme disait M. de Marivaux, cout, Journal, | l'Étour. 11, 14. Un de ces esprits remuants et auda- 
t m, p. 497. |] Avoir de I'i t jusqu'au bout des | cieux qui semblent être nés pour changer le monde; 
doigts, fairo paraître de l'esprit jusque dans les | que le sort de tels esprits est hasardeux, et qu'il en 
petites choses. |} Avoir de l'esprit au bout des | parait dans l’histoire à qui leur audace a été fatale! 
doigts, être adroit aux ouvrages de la main, | noss. Reine d'Anglet. Mais je ne puis souffrir qu'un 
|] Faire de l'esprit, so fatiguer à montrer de l'esprit, t de travers, Qui, pour rimer des mols, pense 
IL On dit de même courir après l'esprit, || Bureau | faire des vers, Se doune en te louant une gène inu- 
d'esprit, se dit d'un salon qui passe pour recevoir | tile, soi, Dise. au roi. Je sais qu'un noble esprit 
des causeurs très-spirituels. || Proverbe. L' t | peut sans honte et sans erime Tirer de son travail 
court jes rues, rien n'est plus commun que l'es-|un tribut légitime, 20. Art p. 1v. L'honneur seul 
prit, tout le monde se pique d'en avoir, || Cetonfant | peut fatter un esprit généreux, nac. Esth. 11, 6, 
a trop d'esprit, il ne vivra pas, se dit d'un enfant | Ciel! verra-t-on toujours par de cruels esprits Des 
qui a beaucoup d'esprit, et, plus souvent, ironique- | princes les plus doux l'oreille environnéa ? 19, Esth, 
ment, d'un enfant qui n'a guère de dispositions, Jan, 4, 11 y à des esprits, si j'ose le dire, inférieurs 
[| C'est dans le sens de ce dicton que la Fontaine a | et subalternes qui ne semblent faits que pour être 
dit : Cette réflexion embarrassant notre homme: On | le recueil, le registre ou le magasin de toutes les 
ne dort pas, dit-il, quand on a tant d'esprit, Fabl. | productions des autres génies, La BRUY. L Pour trois 
1x, 4. || Vive Les gens d'esprit, se dit, soit sèrieuse- | ou quatre esprits mal timbrés, de travers, N'allez 
ment, soit en sa moquant, des gens qui s'imaginent | pas, emporté d'une critique vaine, Faire ici le pr 
avoir trouvé un bon expédient. {| On dit dans un f cès à la nature humaine, neGnanD, Épét. 1. 1] est 
sens analogue que l'amour fait venir l'esprit aux | de ces esprits favorisés doè cieux Qui sont tout par 
filles. Comment l'esprit vient aux ñlles, La FONT. f eur-mème et rien par leurs aieux, vort. Fanat, 1, 
Titre d'un de ses contes, Et mort de ma vie, ma-|4. Personne ne conviendra que tous les rits 
dame , ce n'est pas l'esprit qui donne de l'amour; | soient également propres aux sciences, et ne difè- 
c'est l'amour qui fait venir de l'esprit, nancouut, | rent que par l'èducation, 10. Lett. Gallitzin, 49 juin 
la Parisienne, sc. 7. || 16° En parücularisant autre- | 4773. || Un grand esprit, un bomme dont les pen- 
ment esprit pris au sens d'âme, les sentiments de | sées ont étendue, portée, profondeur, non sans 
l'âme. Ton esprit amoureux n'aura-t-il point d'om- | générosité d'âme. 1] ya bien de la différence entre 
brage? coan. Cid, n, 3, Votre amour en tous deux | un bel esprit, un grand esprit et un bon esprit, FEN. 
fait ce combat d'esprits, D, Cinna, it, +. Depuis |t. xvin, p. 32, || Un bon esprit, un bomme qui juge, 
que mon esprit est capable de flamme, Jamais un | apprécie sainement, Communiquer au public le peu 
trouble égal n'a confondu mon âme, 10. Méd. 1, 2. | que j'aurais trouvé, et convier les bons esprits à 
Ah! crueis déplaisirs à l'esprit d'une amante, 1D. | tâcher de passer plus outre, en contribuant, chacun 
Cid, tv, 3. Ce que j'ai dans l'esprit, je ne le puis | selon son inclination et son pouvoir, aux expériences 
celer, 1. Gal. du palais, u, 9. Ne vous entr'ap-|qu'il faudrait faire, ossc. Meth. vi, 2. Mais les 
peler que mon âme et ma vie, C'est montrer que | meilleurs esprits font des fautes extrèmes, TRISTAN, 
lous deux vous warez qu'une envie, Et que d'un | Mariane, v, 3. C'est un bon esprit qui Le se mettra 
même trait vos esprits sont blessés, 1D. Veuve, 1, | pas au bien à demi, boss. Leit. abb. 444, Un bon 
3, Madame, puissiez-vous Lire dans mon esprit ; | esprit n'est pas autant qu'un autre le maltre de 
Vous verriez jusqu'où va ma pure obéissance, 1D. | penser comme il voudrait, FONTEN. Saurin. Je vis 
fb.1, 3. Ainsi que la naissance, ils ont les es- | qu'un bon esprit peut suffire à tout; notre grand 
prits bas, 10. Pomp. 1v, 4. Ainsi, de vos désirs tou- | Locke était médecin ; il fut le seul métaphysicien 
jours reine absolue, Les plus grands changements | de l'Europe, et il rétablit les monnaies de l'Angle- 
vous trouvent résolue; De la plus forte andeur vous | terre, vOLT. Jenni, 4. j| Un petit esprit, un homme 
portez vos esprits Jusqu'à l'indifférence et peut-être | dont les pensées sont dépourvues d'étendue, de 
au mépris, 10. Poly. 11, 2, || Changer d'esprit, chan- | portée, A peine les petits esprits ont-ils appris quel- 
ger de sentiment, de disposition. Avec votre ja- | que chose qu'ils croient tout savoir, et il a'y a 
louse elle a changé d'esprit; Et je Favais laissée à | sorte de sottise que cette persuasion ne leur fasse 
l'hymen toute prête, conx, Perth. ni, 3, Le tewps, | dire et faire, 3. 3. mouss, Rép. au roi de Pologne. 
qui change tout, a changé mes esprits, VOLT. Oreste, | |] Un esprit fort, celui qui affecte de se mettre 
1, 6, || 47° Humeur, caractère. Un esprit remuant, | au-dessus des opinions reçues, surtout en matière 
turbuient, inquiet, brouillon. Un esprit souple, vo- | religieuse. Qui font les esprits forts, parce qu'ils 
lage, faible. Je ne suis point d'humeur à vouloir | croient que cela leur sied bien, mor. Fest. 1, 2. 
contre vous Faire éclater, madame, un esprit trop | Les esprits forts savent-ils qu'on les appelle ainsi par 
jaloux, mou. Sgan. 22. || 18° Bel esprit, la culture | ironie? quelle plus grande faiblesse que d'être in- 
des belles-lettres, de la littérature, Et pour l'homme | certain quel est le principe de son être, de sa vie, 
au sonnet qui s'est jeté dans le bel esprit et veut être | de ses sens, de ses connaissances, et quelle en doit 
auteur malgré tout le monde, mot. Mis. v, 4, Ô vous | être la fin? LA saur. xvi. Ceux qui se donnaient 
done qui, brûlant d'une ardeur périlleuse, Courez | pour esprits forts dans le monde, ass. Car. Doutes. 
du bot esprit la carrière épineuse, oz. Art podi. 1. | || 84° Opinions, sentiments communs à un certain 
Le faux bel esprit tient de plus près qu'on ne croit | ombre de personnes et aux grands corps. L'esprit 
à la barbarie, n'ALEwS. Éloges, Terrasson. || Un | de famille. L'esprit de parti. L'esprit républicain. 
bel esprit, de beaux esprits, ceux qui se distin- L'esprit mi ique. Qu'à la cour je m'engage, 
guent par l'élégance et la délicatesse, parfois affec- | Je n'en ai pas l'esprit ainsi que la courage, n£cnien, 
tées. 11 (Boisrobert proposant à Balzac de lo mettre | Sat. um. 1] ne sort jamais aucun ouvrage de chez 
























































esprit de céder. || Avoir l'esprit bien fait, avoir un 
bon esprit. 11 a l'esprit bien fait, séy, 286. La nièce 
aura l'esprit mieux fait que le neveu, REGRARD, 
Légat. 1, 6, || En un autre sens, il a l'esprit bien 
fait, il ne se fâche des contrariétés, plai- 
santeries. {| rit faux, esprit qui ne sait pas dê- 
mêler l'erreur d'avec la vérité. Les plus grands gé- 
nies peuvent avoir l'esprit faux sur un principe 
qu'ils ont reçu sans examen : Newton avait l'esprit 
très-faux quand il commentait l'Apocalypse, vor. 
Diet. phil. Esprit, vi. Un esprit faux est un es- 

rit très-borné : c'est un esprit qui n'a pus contracté 
l'habitude d'embrasser un grand nombre d'idées; 
vous voyez par là qu'il doit souvent en luisser 
échapper les rapports, coxDL. Art d'écr, 1, 1. Le 
caractère de l'esprit juste, c'est d'éviter l'erreur, en 
évitant de porter des jugements; il sait quand il 
faut juger, l'esprit faux l'ignore et juge toujours, 
1D. tb. [| Esprit particulier, se dit parmi les protes- 
tants, de la connaissance que chacun peut avoir sur 
le véritable sens des Écritures et des dogmes. 
|l ié" L'esprit humain, Pesprit de l'homme en géné- 
ral. Lorsque j'ai voulu descendre aux choses qui 
étaient plus particulières, il s'en est tant présenté à 
moi de diverses, que je n'ai pas cru qu'il fût possi- 
ble à l'esprit humain de distinguer Les formes ou es- 
pèces de corps qui sont sur la terre, si ce n’est 
qu'on vienne su-devant des causes par les effets et 
qu'on se serve de plusieurs expériences particulié- 
res, Desc. Méth. vi, 3, Si l'esprit humain est si peu 
de chose, même lorsqu'il s'agite et qu'il cherche la 
vérité, que sera-ce lorsqu'il s'abandonne au poids de 
son corps et qu'il n'agit presque que par les sens? 
MicoiLe, Ess. mor. i% traité, ch. 40, L'esprit hu- 
main a son enfance et sa virilité; per au ciel qu'il 
n'edt pas aussi son déclin, sa vieillesse et sa cadu- 
cité! mnenot, Opin. des ane. phil, (éclectisme). 
l| 45° En un sens plus particulier que celui d' 
semble des facultés intellectuelles, vivacité d'esprit 
qui fait trouver des saillies piquantes, des mots spi- 
rituels, des aperçus ingénieux. li n'y a point d'es- 
prit dans ce livre. Traits d'esprit. Vous avez de l'es- 
prit si vous n'avez du cœur, coan. Nicom. mi, 4. 
Peu d'esprit avec de la droiture ennuie moins à la 
longue que beaucoup d'esprit avec du travers, LA 
nocuer. Mar. b02. Eh! mon Dieu, il y en a beau- 
coup que le trop d'esprit gåte, qui voient mal Les 
choses à force de lumière, et même qui seraient 
bien fâchés d'ètre de l'avis des autres pour avoir 
la gloire de décider, mo. Crit. 8, Aht certes, le 
détour est d'esprit, je l'avoue, 1n. Femmes sar. 
1, 4. Nul n'aura de l'esprit, hors nous et nos amis, 
3D. db, 11, 2. C'est un homme qui me parait avoir 
de l'esprit, sév. 41. Je dinai avec des gens qui 
ont bien de l'esprit, 15. 423. À mesure qu'on a 
plus d'esprit, on trouve qu'il y a plus d'hommes 
originaux ; les gens du commun ne trouvent pas 
de différance entre les hommes, pasc. Pensées, 
t. 1, p. 284, édit, Latune, Considérez la princesse, 
représentez-vous cet esprit qui, répandu par tout 
son extérieur, en rendait les grâces si vives, Boss. 
Duch. d'Orl, Ceux qui se piquaient d'avoir de l'es- 
prit, 10. Var, 9. Rire des gens d'esprit, c'est le 
priniige des sots; ils sont dans le monde, ce que 
les fous sont à la cour, je voux dire sans conséquence, 
LA BRUY. V. Il est moins rare de trouver de l'esprit 
que des gens qui se servent du leur, ou qui fassent 
valoir celui des autres et le mottent à quelque usage, 
10. n. incapable de savoir jusqu'où l'on peut avoir 
de l'esprit, il croit nalvement que ce qu’il en a est 
tout ce què les hommes en sauraient avoir, iD, ib. 
Mme de Longueville était alors dans cette grande 
pis où elle a fini ses jours, et l'on snit que dans 
un et dans l'autre temps de sa vie elle a fait un 
cas infini de l'esprit, non pas seulement de cet 
esprit qui rend un homme habile dans un certain 
genre et qui y est attaché, mais principalement de 
celui qu'on peut porter partout avec 50i, FONTEN. 
Podart. Son plus beau feu {de l'esprit] se convertit 
en glace Dès qu'une fois il luit hors de sa place, Et 
rien enfin n'est plus froid qu'un écrit Où l'esprit 
brille aux dépens de l'esprit, 3, B. nous, Ép. n, 3, 
Qu'est-ce qu'esprit ? raison assaisonnée, ID. ib. 1, 3. 
Son osprit [de Pellisson) lui servait non pas à en 
montrer, mais à en donner; et l'on sortait d'avec lui, 
nou pas persuadé qu'il eùt plus d'esprit qu'un autre, 
mais se flattant d'en avoir pour le moins autant que 
lui, n'outver, Hist. Acad. t. n, p. 285, dans pov- 
Gens. Ce qu'on appelle esprit est tantôt une com- 
paraison nouvelle, tantôt une allusion fina; ici 
c'est l'abus d'un mot qu'on présente dans un sens 
et qu'on laisse entendre dans un autre; là ua rap- 
port délicat entre deux idées peu communes; c'est 

































































1496 ESP 
nous [jésuites) qui n'ait l'esprit de la société, Pasc. 
Prov. 9. L'Église distribue grâces toute l'année, 


en diverses saisons, at la dévotion des fidèles de- 
vrait être de suivre son esprit, comme les êtres na- 
turels ne manquent jamais de suivre l'esprit général 
qui règle le cours de toute la machine du monde, 
nico, Ess. de mor. 3* traité, ch, 7, Il presd l'e j= 
prit des lieux où il est, sev. 338. L'esprit de l'Eglise 
n'est pas de vous décharger de la croix, mass, Car. 
Jeûne. De l'esprit de parti je sais quelle est la rage, 
vour. Taner. m, 3. Esprit d'un corps, d'une so- 
ciété, s'emploie pour exprimer les usages, la ma- 
nière de parler, de se conduire, les préjugés d'un 
corps; esprit de parti est à l'esprit d'un corps ce 
ne sont les passions aux sentiments ordinaires, 10. 

. phil. Esprit, 1. || L'esprit est bon, l'esprit est 
mauvais, se dit des dispositions bonnes où mau 
ses d'une population, de la troupe, d'une ville, 
eto. à l'égard du gouvernement. || Esprit de corps, 
attachement des membres d'uno corporation aux 
opinions, aux intérêts, aux droits de la compagnie, 
à l'honneur d'un corps de troupes, etc. L'esprit des 
corps malheur aux meilleurs esprits, D'ALEMS, 
Lett. à Volt. 14 juillet 1767. Admis enfin, aurai-je 
lors, Pour tout esprit, l'esprit de corps? 11 read le 
bon sens, quoi qu'on dise, Solidaire de la sottise, 
wtnaxa. FAcad. et le Caveau. La plupart arrivaient 
par détachements, formés en bataillons provisoires, 
sous des officiers nouveaux pour eux, qu'ils devaient 
quitter au premier jour, sans aiguillon de discipline, 
d'esprit de corps ni de gloire, et traversant un sol 
dévoré la saison et le climat allaient rendre 
chaque jour plus nu et plus rude, sšoua, Hist. de 
Napol. vi, 10. || Esprit public, opinion qui se forme 
dans une nation sur les objets qui l'intéressent. An- 
glais, dont on nous vante ici l'esprit public, ayant 
fait le mot, vous avez la chose sans doute... P. i. 
cotn. Lett. x. || Bureau d'esprit publie, salon, róu- 
nion donties habitués paraissent avoir la prétention 
de diriger l'opinion eu fait de politique. || Bureau de 
l'esprit public, s'est dit d'une divison du ministère 
de l'intérieur ou de la police où l'on s'occupe de faire 
ou de diriger l'esprit public par des pièces de théâtre, 
desfêtes, par la presse ete. || Esprit national, général, 
social, les opinions, les dispositions qui dominent dans 
une nation. Les lois sont établies, les mœurs sont 
inspirées: celles-ci tiennent plus à l'esprit général, 
celles-là tiennent plus à une institution particulière; 
or ilest aussi dangereux, et plus, de renverser l'es- 
prit général que de changer une institution par- 
ticulière, mowtsso. Esp. xx, 12. ll faudrait que 
l'efet pût devenir la cause ; que l'esprit social, 
qui doit ètre l'ouvrage de l'institution, présulit 
à l'ivstitution même, J. 1. Bouss. Contrat, H, 
7. || On dit dans un sens analogue l'esprit du 
siècle. || Esprit du monde, habitudes de po- 
litesse et de ménagement. L'esprit du monde 
est un esprit de souplesse et de ménagement, 
mass. Myst. Pentecôle. || 2° Les esprits, les bom- 
mes d'un état, d’un corps, d'une assemblée, consi- 
dérés par rapport sux dispositions collectives qua les 
animent. Les esprits étaient irrités. Calmer les es- 
prits. Cette fureur mit la compassion Dans les es- 
prits d'une autre nation [les pigeons) Au cou chan- 
geant, au cœur tendre et fidèle, La rost. Fabi. 
vu,s. Exercé dans la connaissance des hommes 
et dans l’art de manier les esprits, le cardinal d'Es- 
trées en ft un usage heureux dans plusieurs con- 
claves, v'auxus. Élogés, Card. d'Estrées. || 23° Prin- 
cipes, motifs, impulsions, tendances, d'après 
lesquels on se dirige. L'esprit d'une législation. Je 
crois pouvoir dire qu'un malire qui voudrait être 
honoré et servi, comme ayant en lui-même une 
autre puissance que celle de Dieu, serait un dé- 
mon: et que ceux qui le serviraient dans cet esprit 
seraient des idolâtres, marena. Rech. vér. Éclaire. 
liv. vi, t. rv, p.331, dans PoUGENS. Et dans tout ce 
qu'il dit Do vous et de Joad je reconnais l'esprit, 
Bac. Athal. u, 7. Comprends l'esprit de Rome et 
connais le sénat, voir. Brutus, v, 2. L'espnt de 
Mahomet par ma bouche a parlé, 10, Fanat, 11, 2. 
L'esprit de la monarchie est la guerre et l'agrandis- 
sement; l'esprit de la république est la paix et la 
modération, MoxTesQ. Esp. 1x, 2. Plusieurs choses 
gouvernent les bommes : le climat, la religion, les 
lois, les maximes du gouvernement, les exemples 
des choses passes, les mœurs, les maméres; d'où 
il se forme un esprit général qui en résulte, 1. 1b. 
Aux, 4, Les lois dont l'esprit généreux Aguerrit aux 
dangers ce peuple valeureux, LmIEnR&, Barnerelt, 
1, 2. |j Avoir l'esprit de son état, de son âge, con- 
naltre et pratiquer ce qui convient à son état, à son 
âge. Qui n'a pas l'esprit de son âge, De son âge a 











tout le malheur, vaty. dans le Det, de wescne- 
RELLE. || Entrer dans l'esprit de son rôle, jouer un 
rôle comme il doit être joué. || Dans l'esprit de, 
dans l'intention de. Tout le monde était bearri 
dans l'esprit d'observer les lois, poss. Mis. m, 3, 
IL nourrit ce peuple dans l'esprit de tout entre- 
prendre, 19. iò. m, 7. Enfin dans l'esprit de conten- 
terceux... LA BRUY. Dise. s. Théophr. M. d'Amiens dit 
au P. de la Chaise qu'il n'avait acheté une charge 
d'aumdnier que dans l'esprit de so faire évêque, sT- 
sim. 46, 25, || Esprit de retour, le désir qu'une per- 
sonne éloignée de son pays a d'y retourner. S'établir 
aux colonies sans esprit de retour. || Esprit de retour, 
se dit aussi de certains animaux à demi domesti- 
ques qui vont et qui viennent, notamment les 
pigeons et les abeilles; ils apparuennent à leur 
propriétaire, mème étant hors de chez lui, tant 
qu'ils n'ont pas perdu l'esprit de retour. || 86* Es- 
prit de, se dit pour caractériser la force avec la- 
quelle un sentiment, une passion, une idée agis- 
sent, Ils [les papes] n'usent pas de domination ; 
mais l'esprit qui parait en toute leur conduite 
est celui de paix et de vérité, pasc. Prov. 18. 
La chute serait trop horrible, de tomber dans une 
réforme où l'esprit d'illusion domine si fort, poss. 
Var. x, $ 36. Dieu, notre dieu sans doute, a 
versé dans son cœur Cet esprit de douceur, RAG. 
Esh. it, è. Répandre cet esprit d'imprudence el 
d'erreur De la chute des rois funeste avant-cou- 
reur, 10. Athal. 1, 2. Elle répandait au dedans de 
lui l'esprit de sagesse, rén. Tél. xn. Tant un es- 
prit d'emportement et de fureur avait alors saisi 
toute la nalion et même les premiers magistrats 
des Étoliens, noLLiN, Hist. ane. œuvres, t vin. 
p.354, dans pouaens, Ces grâces qui minent La force 
des lois e: qui achèveat d'épuiser ces esprits primi= 
tifs d'ordre et de régularité qui... Mass. Or. fun. 
Villars, On vient recueillir, mème sur de viles cen- 
dres, des esprits de grandeur et d'élération, 10. 
Or. fun. Villeroy. Nous l'ailons voir répandre 
sur la contrée de sa dépendance des esprits de foi 
et religion, 10. Panég. St François. De leur esprit 
do rage ils ont su m'animer, voLr. Triumv. iv, 3. 
L'esprit de système est dans la physique, ce qué 
la métaphysique est dans la géométrie, D'aLENS. 
Introd. préress. dquin. OEuvres, t. xv, p. 46, dans 
PovaEns. Cet esprit de tyrannie et d'oppression qui 
mesime dans la fortune que le moyen d'acheter 
des esclaves, et dans l'autorité que le droit odieux 
de faire trombler ou gémir, manmonTeL, Elém, de 
lité, L vi, p. 44, dans POUGENS. L'esprit de la prière 
et de la solitude Qui plane sur les monts, les tor- 
rents at les bois... LamanT, Harm. 1, 44. |i Esprit 
de vertige, état d'égarement, d'erreur, de fascina- 
tion. || 25° Aptitude, disposition. Il a l'esprit des af- 
faires, du commerce. L'esprit de chicane. L'esprit 
mathématique. Il [Leibnitz] réunissait doux grandes 
qualités presque incompatibles, l'espnt d'invention 
et celui de méthode, moen, Opin. des anc. philos. 
(Leibnitzianisme). Co genre d'esprit qui fait cher- 
cher et trouver des routes nouvelles est encore plus 
rare que Île talent de l'invention, avec lequel il ne 
faut pas le confondre, connoncer, M l. L'es- 
prit de commerce est un esprit d'intérèt, et l'intérét 
produit toujours la division, naYxaL, Hist. phil. 11, 
33. Ses projets portaient l'empreinte du génie, et 
l'espnit de détail qu'il avait supérieurement ne rétré- 
cissait pas ses vues, 10. db. Iv, 20. || 46° Le sens d'un 
auteur, d'un texte, te. ils n'ont pas saisi l'esprit de 
ce pote. Ils ont faussé l'esprit de la loi. Voici quel 
est l'esprit de notre contrat, patau, Plaid. 3, dans 
RICHELET, lis ne font que prendre le vrai esprit de 
la réforme, noss, Avert. 6. Prenez l'esprit ot lin- 
tention des promesses de Jésus-Christ, 1D. Jnstr. 3, 
L'esprit des grands écrivains doit se chercher non 
dans un passage seul, qui pourrait n'être qu'une faute 
d'impression, mais dans l'usage constant et uniforme 
auquel nous les voyons attachés partout ailleurs, 
v'otuver, Ess. gramm. 1, 2. || Le caractère d'un 
auteur, Ji à voulu imiter cet auteur, mais il n'en a 
pas saisi l'esprit. || La lettre tue et l'esprit vivifie, 
c'est-à-dire il faut s'attacher au sens même, non 
aux mots. || 37° Choix de pensées extraites d'an 
auteur. Le de Montesquieu, de Voiture. Dans 
ce siècle où l'on a mis le nom d'Esprit à La tête de 
tant d'ouvrages qui souvent démentent leur titre, 
la plupart de nos compilations périodiques pour- 
raient être inutulées, l'Esprit des ignorants et des 
sots, D'ALES. Éloges, L. Cousin. || 98° Aigrette de 
plumes que les femmes mettent dans leur coiffare, 
Puis des dentelles, des fleurs, un esprit, une ai- 
grette, riGaub, Manie de briller, m, 40, || 28* Tulle 
point d'esprit, Voy. POINT. 
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— SYN. À, OUVRAGE DE L'ESPRIT, OUVRAGE D'ESPRIT. 
Tout ce que les hommes inventent dans les sciences 
et dans les arts est un ouvrage de l'esprit, Les com- 
positions des gens de lettres sont des ouvrages d'es- 
prit. || 3. esentr FAUX, FAUX EsPaiT. Un esprit faux 
est un esprit qui ne sait pas discerner la vérité de 
l'erreur. Le faur esprit consiste en pensées fausses 
et recherchées. |} 8. esprit, Génie. Quand l'esprit 
s'oppose au gémie, il est toujours pris, dans le sens du 
n° 45, pour cette disposition qui saisir virement 
des rapports que tout le monde n'aperçoit pas; le 
génie indique alors quelqu'une de oes grandes créa- 
tions dans les sciences ou les arts qui honorent une 
nation, upo époque, Entre l'esprit et le génie, 
Malgré ce qu'ils ont de pareil, La différence est in- 
finie; Un éclair n'est pas le soleil, pows (de Verdun). 

— HIST. xu s. Fus (feu), gresille, neif, glace, 
espiriz de tempestez, Liber praim. p. 219. Saing 
Thomas returna; si s'assist sur sun lit, Devint tels 
cum s'il fust tros tut en esperit, Th, le mart, 443, 
Et quant li espirs moi present trespassevet [passait 
devant moi), Job, 483. || xu” s. Que du pere et du 
fils et du saint eèsperite.... Berte, Liv, || xw s. La 
nutrition et digestion se fait mieux en dormant, 
car les espriz et [a chaleur sont retraiz dedens, 
onpsmt, Eth. 30. i| xv° s. Car ils n'estoient ni an- 
geis ni esprits, mais hommes, FROISS. 11, n, +06. 
Trop de gens sont qui honourent l'abit Et ne tien- 
nent comple de esperit, E. besc. L'habit ne fait 
pas l'homme, Dieu Pere et Úis et saint Esprit, 
Sauve SA gime ocaptigain, Mari. de St Étienne. 
Cela allege le cuer et le reconforte [de se confier à 
un ami], ot les esperitz reviennent en leur vertu 
pour pérler en ung conseil ou prendre autre labour, 
Comm. v, b. Esprit subtil, à besoing, vaut digeste, 
Faifeu, p.72. |]xvi*s. Pour gouverner les esperitz 
loyaux, Manot, 1, 462. Car je suis tant, O Pan, de 
deuil espris Que presque suis hors de tous mes es- 
prits, 10,1, 310, Tranquillité d'esprit, MONT. 1, 219. 
Audroclus ayant repris ses espritz, 1D. 1, 493, L'on 
disoit qu'il y revenait des esprilz, et y apparoissoit 
des fantosmes, aMYOT, Solon, 49, Rendre l'esprit, 
19. Arist. 41. Une femme de Syrie nommée Marthe, 
que l'on disoit avoir l'esprit de prophetie, 10. Ma- 
rins, 29, Par iceulx [nerfs] influe l'esprit animal en 
toutes les parties du corps humain, 19. Moral. épit, 
p. 7. De la maniere de distiller l'eau de vie, ap- 
pelée l'ame ou l'esprit de vin, pané, xxvi, #. On 
ouvre mieulx l'esprit qu'on ne le clost, ogis, Ré- 
eréal. 41, p. 246. Si est-ce sans le corps qu'il 
(l'homme) seroit ocieux.… L'esprit incorporé de- 
vient ingenteux, Rows. 264. Les ungz le disoyent 
estre inspiré du saint esprit, et les aultres le di- 
soyent estre inspiré des espritz du cellier, PALSGR. 
p. 537. L'esprit forble ne sait pas posseder la science, 
s'en escrimer, et s'en servir comme il faut, CHAR- 
non, Sagesse, Préf. de la 2° édit. 

— ETYM. Bourguig. esperi; prorenç. esperit, spe- 
rit; ospagn. espiritu; portug. espirito; ital. spirito, 
spirto; du latin spiritus, esprit, proprement soufflé, 
de spirare, souffler, respirer. Quoique la dérivation 
de ce mot soit certaine, il fait difficulté : espir est 
correct, de spiritus, avec l'accent sur spi; mais 
esprit suppose ou une transposition de espir sous la 
forme espri ou esperi, ou une accentuation vicisuse, 
spiritus au lieu dè itus, 

+ ESPRITÉ. ÉE (è-spri-té, tée), adj. Terme pi- 
card qui s'emploie quelquefois. Qui a de l'esprit, La 
Berchère, dont le fils guère plus esprité, mais fort 
riche... ST-SIMON, t. XY11, p. 244, 

È ESPROT (é-spro), s. m. Un des noms vulgaires 
d'un petit poisson de la Manche, la clupée spratie, 
dite aussi melet et haranguet, 

— ETYM, Angl, ot. 

+ ESQUAQUE (è-koua-k'), s. f. Un des noms vul- 
gaires du squale ange, aujourd'hui lssiquatine ange 
{chondroptérygiens], dit aussi ange de mer ou 
simplement ange. 

+ ….. ESQUE, sufôxe italien, répondant à l'ancien 
français esche, et indiquant une qualité : chevale- 
resque, tudesque, etc. 

+ ESQUENIS (d-ske-ni), s. m. Terme de marine. 
La sellette des calfats, 

ESQUICHER (b-ski-ché}, v, m. [| 1° Terme du jou 
de reversi, Jouer sa carte la plus faible. || 4° S'es- 
quicher, v. réf. Même sens || Fig. Éviter de se pro- 
noncer, de prendre part à une querelle, Pressé de 
se prononcer, il s'est esquiché. 

— ETYM. Ce pourrait être une autre forme de 
l'ancien verbe eschisser, glisser, couler (voy. bU 
CANGE, clidare), 

ESQUIF (d-skif), s. m. Canot, barque. Mais voyant 
que ce prince... N'envoyait qu'un esquif rempli de 












j 


ESQ 


satellites, corn. Pomp. 11,2. |} Fig. Pour moi sur 
cette mer qu'icl-bas nous courons, Je cherche à me 
pourvoir d'esquif et d'avirons, soit. Épit. v, 

— HIST. xs, Eschiez et barges, et galies et 
nefs, Ch. de Rol. czxxxv. || xın s. Et galiotos et 
escipes corant, Ogier de Danem, 214, |] xvi* s. 
Le port est procaan, èt se peult on sauver à nage 
hors du corps, comme hors d'un esquif qui faict 
eau, MONT, 11, 232, 

— ÉTYM, Espagn. et portug. esgwife ; ital. schifo ; 
du germanique : anc. haut allem. skif; goth. skip; 
allem. Schiff; angl. ship; comparez le latin scapha, 
le grec gxápoç, barque; et le gaélique sgiob, vais 
seau, Eschipre, dans l'ancien francais, signifiait ma- 
rinier, répondant à l'allemand Schiffer. 

ESQUILLE (è-ski-l', 3} moullées, ot non è-ski- 
ye), +. f. Terme de chirurgie. Petit fragment d'un 
as carié ou fracturé. 

— HIST. xvi® s. Les pieces ou esquilles rompues 
quelques fois ont leur mouse, et autres fois 
agu èt pointu, PARÉ, XMI, +. 

— ETYM. Génev. échille; du lat, schidiæ ; du grec 
ayiov, ayin, fragment, de yicuv, fendre, en 
lalin scindere (voy. scixnea); comparez Pital, scheg- 
gia, copeau. 

+ ESQUILLEUX, EUSE (b-ski-lled, leû-z’, W 
mouillées), adj. Terme d'histoire naturelle, Qui se 
brise en esquilles ; qui est garni d'esquilles. Cassure 
ésquilleuse, 

— HiST. xvi*s. Les autres fractures sont dente- 
des et inegalles'et esquilleusés, PARÉ, XIL, 4. 

— ÉTYM. Esquille, 

ESQUINANCIE (d-ski-nan-sie), s. f. Terme de mé- 
decine, Inflammation de la gorge. Quelques plaisants 
dirent tout haut que leur orateur [Démosthène] avait 
été surpris la nuit, non d'une esquinancie, mais 
d'une a: cie, pour faire entendre que c'était 
l'argent d'Harpalus qui lui avait éteint ja voix, ROL- 
LN, Hist. ane. OEuvres, t. VI,p. b64, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Prorenç. esquinancia; espagn. esqui- 
nencia ; ital, séhinansiw; de xuvayyn, angine 
{avec épenthèss d'une s) , de xówv , chien , et áy- 
zew, étrangler; xuvéyyn #élaut dit d'une angine 
violente qui fait tirer la langue comme le chien ha- 
letant. On trouve dans le xvi* siécle esquinance, 
AMYOT, Dém. 36; squinance, RABELAIS, Pant. 11, 
bi; sminancie, PARÉ, XXU, 3, 

4. ESQUINE (è-skin'), s. f. Terme de manège, 
Se dit des reins du cheval, Un cheval faible , fort 
d'esquine. Ce cheval saute d'esquine, il voûte son 
dos en sautant, Vieux et inusité. 

— TYM, Autre forme d'échine, 

2. ESQUINE (à-ski-n'), s. /. Terme de botanique, 
Plante d'Amérique dont la racine est employée comme 
sudorifque (smiler china, L.) (voy. SQUINE). 

ESQUIPOT (è-ski-po}, s. m. Sorte de tire-lira en 
terre cuite, où l'on dépose de minces épargnes, 
L'esquipot est plein. Tout son bonheur est là-dessous 
dans un esquipot, DANCOURT, la Désolat. des joueu- 
ses, sc. 43, Le sexe plein de charité Pour la com- 
munauté Fouraira de quoi mettre en pot; Tends à 
propos ton esquipot, PIRON, Chanson à un frère 

teur, || So dit sussi, à certains jeux, de la masse 

5 enjeux. 

— ÉTYM. Le mot pot, co semble, combiné avec 
un préfse obscur. 

ESQUISSE (è-ski-s'), s. f. [| 1° Terme de peinture. 
Premier plan d'un ouvrage. Esquisse au crayon, à 
la plume, au pinceau. Les esquisses ont communé- 
ment un feu que le tableau n'a pas, binen. Salon 
de 1765, OEuvres, t. xmi, p. 200, dans POUGENS. 
L'esquisse même à sa manière qui n'est pas celie de 
l'ébauche, 1D, ib. p. 200. L'esquisse est l'ouvrage de la 
chaleur et du génie, et Le tableau l'ouvrage du tra- 
vail, de la patience, des longues études et d'une ex- 
périence consommée, D. Salon de 1787, t. xiv, 
p- 434, || Fig, [L'oiseau-mouche] Vif, prompt, gai, 
de la vie aimable et frêle esquisse, Et des dieux, 
s'ils en ont, lo plus charmant caprice, DRLILLE, 
Trois règnes, Vi. || 2 Terme de sculpture. Premier 
modèle qu'on fait en terre cuita ou en cire. || & Par 
extension, il se dit des ouvrages d'esprit. Une es- 
quisse Littéraire. Une esquisse philosophique. C'est 
l'esquisse d'un discours; la passion ne fait que des 
esquisses, DIMER. Salon de 4767, OËuvres, t. xiv, 
p. #80. 

— SYN. ESQUISSE, ÉDAUCIE. L'esquisse est sépa- 
rée du tableau, dont elle est comme le plan; et le 
bauche se fait sur le tableau même : elle en est lo 
commencement. Marmontel a péché contre cette 
distinction quand il a dit : On appelle esquisse en 

inture un tableau qui n'est pas fini, mais où les 

gures, les traits, les effets de lumière ot d'ombre 
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sont indiqués par des touches légères, Élém. littér. 
OEuvres, t Vi, p. 314, dans POUGENS, Il faut ajou- 
tar qu'ébauche emporte toujours l'idée d'un ou- 
vrage non achevé, tandis que l'esquisse est com- 
lète si l'on n’a besoin que d'elle : on peut avoir 
idée d'un tableau par une esquisse, on no l'a pas 
par une ébauche. 

— HiST. xvi* s. Ésquiche, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Espagn. esquicio ; ital. schizzo; du la- 
tin schedius, fait sur-le-champ; du grec oyéèux, 
eyıdıáluv, faire à la hâte; í pour e, comme dans 
le bas-latin soida pour scheda. 

ESQUISSÉ, ÉE (b-ski-s6, sée), part. passé. 
|i 4° Une figure grossièrement esquissée, || 4" Fig, 
Un sujet littéraire qui n'est qu'esquissé, Voilk mon 
plan suffisamment esquissé, je m'arréte, J. 3. ROUSS, 
Gouv. de Polog. ch. 46. 

ESQUISSER (è-ski-sé}, v. à. |j 4° Faire une es- 
quise. Esquisser une figure, un tableau. || 8° Dé- 
crire sommairement. Esquisser rapidement le ta- 
bieau d'une époque. 

— ÉTYM. Esquisse. 

+ ESQUIVE (ù-ski-v'), #. f. Sorte de galette que 
forme la terre en se séchant sur les formes de sucre. 

, ÊB (b-4ki-vé, vée), part, passé, Une 
mauvaise rencontre ésquivée. 

+ ESQUIVEMENT (è-ski-ve-man), s. m. Action 
d'esquiver. 

T, xm* s. Nul autre eschivement, pour 
[défendre], (je) ne vi, Berte, cxvi. 
ver. 








— ÉTYM. Esqui 
ESQUIVER (è-ski-vé), v. a. |] 4° Éviter adroite- 
ment quelque chose où quelqu'un, C'est un impor- 









tun que j'esquive autant que jep 
quive le coup, et l'assiette volant S'en 
mur et revient en roulant, soil. Sat. mi. Allons, 
je ne pourrai pas esquiver l'interrogatoire, PICARD, 
Alade, 1v, 4. Faut-il esquiver la réflexion commo 
une ennemie, au licu d'y livrer toute son Ame? 
STAEL, Corinne, 1, 3. || Par extension. Esquiver une 
difliculté, s’y soustraire, sans la résoudre. || Absolu- 
ment, J'esquive doucement, et m'en vais à grands 
pas, néénien, Sat. var, Les petits, en toute afaire, 
Esquivent fort aisément; Les grands ne le peuvent 
faire, La ront, Fabl. iv, è. Le lion sort et vient 
d'un pas agile, Le fanfaron aussitôt d'esquiver, to. 
ib. vi, 2. Je saute vingt ruisseaux, j'esquive, je me 
pousss, poil. Sat, vu || 3° S'esquiver, v. réfl. Se re- 
trer d'un lieu, d'un cercle, en évitant d'ètre re- 
marqué. Je me suis doucement esquivé saus rien 
dire, wot. Féch, 1, 4. |}S'éviter l'un l'autre. 

— HiST. x s. Jà pur morir n'eschiveront ba- 
taille, Ch. de Rol. xxxv, }| xu* s. À mort serez ju- 
gié, se [je] ne vous en eschiu, Sar. xxv. || xm“ s, 
Li cvens (comte) qui chevalier ne doute (craint) 
ne esquive, AUDRYR, LE MAST. Romancero, p. 49. 
{Elle) Ne sait comment le froit [elle] puist avoir es- 
chivé, Berie, xuy. Et l'ourse l'eschiva [l'érita|, autre 
voie est tournée, #b. xLvi. Mais je a wous A si 
sage Qu'il eskievera ca damage, Bi, et Jeh. 2411, 
….qui li face voloir la bion et eschuer le mal, enun. 
LaT. Trésor, p. 280. Fui et eschieve la compaingnia 
des mauvéz, 20INV. J300, || xv* s. Adonc, pour es- 
chever le fossé qui estoit par devant eux, [les Fla- 
mands) tournerent-ils autour du bosquet et prirent 
l'avantage des champs, PRoISS. t, 41, 195. Sur ces 
deux ailes, gens d'armes les [les Flamands] com- 
mencerent à pousser de leurs roides lances à longs 
fers et durs de Bordeaux... dont ceux qui en es- 
toient atteints se restreignirent pour eschever les 
horions, 10, 11, 11, 197. Donc, pour eschiver tous 
perils, Jean de Hollande s’enferma dans ja dite ville, 
1D. 11, 1, 235, || xv1* $. Bea: se sont bien trou- 
vez de mourir, eschevant par là des grandes mi- 
seres, MONT. 1, #9, I fault eschever aux coups que 
nous ne sçaurions parer, 1b. iv, 464. Le moien 
d’eschevir tel danger, est d'enfermer et la more et 
les petits, ©. DE SERBES, 436, 

— ÊTYM. Wallon, heuver; provenc. esquivar, es- 
chivar; espagn. esquivar; ital. schivare; du ger- 
manique: anc. haut allem. skiuhan; allem, scheuen, 
avoir peur. Il y avait un adjectif dans l'ancien 
français, esguit; pea eschiu;espagn. esquivo ; 
ital. schivo, timoré, 

ESSAI (ù-ssè}, £. m. |]1* Moyens divers par les- 
quels on s'assure si un objet convient à l'emploi 
qu'on en veut faire, Faire l'essai d'une machine, 
d'une arme à feu. L'essai d'un remède. || Essai des 
animaux, les divers exercices auxquels on les sou- 
met pour apprécier leurs aptitudes. {| Terme de 
minéralogie. Opération analytique qu'on exécute en 
petit, à l'efet de reconnaître la nature et le nombro 
des substances contenues dans un minéral. Essai 
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par la voie sèche. L'art des essais. || Plus particuliè- 
rement, opération qu'on fait subir à l'or et à l'argent 
par le moyen de La pierro de touche , pour en ap- 
précier le degré de pureté. || 3° Action de déguster 
les mets chez les rois et les princes. Faites faire un 
essai par quelque domestique , conn. Rodog. v, 4. 
Il La coupe dans laquelle se fait cet essai. Le duc 
d'Anjou [devenu roi d'Espagne] avait une soucoupe 
et un verre couvert, et l'essai comme pour le roi, 
ST-5iN. 83, 82. || 8° Potito portion de quelque chose 
qui sert à juger du reste. Des essais de vin, de pou- 
dre à tirer. || H se dit des petites bouteilles où il ne 
tient de vin qu'autant qu'il en faut pour en juger, 
et des petites tasses où l'on met du vin pour le goûter. 
li $ S. m. plur. Petits morceaux de verre qu'on met 
dans le fourneau lorsqu'on cuit la pointure sur verre, 
|| 6 Fig, Tentative comparée aux opérations d'es- 
sai. Que je fasse un essai de mon obéissance, coax. 
Sertor. ïn, 2, Vous aidez aux Romains à faire ossai 
d'un maltre, 10. db. m, 3. Après avoir fait es- 
sai de ses forces, Pasc. Proc. 2, Ils faisaient essai 
de leur liberté, oss, Reine d'Angleterre. Piùt au 
ciel que sa main, heureusement cruelle, Eût fait 
sur moi l'essai de sa fureur nouvelle, mac. Brit. v, 
7. {16* Prémices. D'un courage naissant sont-ce là 
les essais? mac. Iphig. 1, 2. || Avant-goût, Voici 
l'heureux essai de nos contentements, coan. Ho- 
dog. v,3. Et d'un cruel refus l'insupportable injure 
N'était qu'un faible essai des tourments que j'endure, 
BAG. Phèd. 1v, 6. || Faire l'essai, ressentir, éprouver. 
Quel tourment de cesser de plaire, Lorsqu'on à fait 
l'essai du plaisir d'être aimé! Quinaucr, Isis, 1, 3. 
IL 7* Coup d'essai, première tentative, Où buvant ot 
mangeant je fis mon coup d'essti, RÉGNIER, Sat, 1. 
Mes pareils à deux fois ne se fout pas connaltre, Et 
pour leurs coups d'essdi veulent dos coups de maltre, 
cosx. Cid, m, 2. Ne cherche point à faire un coup 
d'essai fatal, 20. tb. im, 2. Ce n'est pas sur ce coup 
que je fais mes essais, 10. le Went. iv, 9. Cotte pièce 
fut mon coup d'essai, et elle n'a garde d'être dans 
les règles. puisque je ne savais pas alors qu'il y en 
eût, 15. Examen de Mélite, Cette intendance qui fut 
comme un coup d'essai de son ministère, PLECH. 
de Tellier, || 8* À l'essai, par forme d'essai. Prendre 
à l'essai un domestique. Donner un cheval à l'essai, 
Vente à l'essai, Pour détromper ma sœur, et lui 
faire connaitre Ce que son philosophe à l'essai pow- 
vait être, moL. Femm. san, v, b, || Mottre à l'essai, 
éprouver, pousser à bout. Pour mettre à l'essai ma 
complaisance, 1. 3. noss, Ém. u. || 9° Première 
production d'un esprit qui s'essaye dans un genre 
quelconque, Les essais de ce jeune bomme donnent 
de grandes espérances. Douze ans sont écoulés de- 
puis le jour fatal Qu'un libraire, imprimant les essais 
de ma plume, Donna pour mon malheur un trop 
heureux volume, poil. Epit. vi. La statue de Junon 
nous offrit les premiers essais de la sculpture; elle 
est de la main de Smilis, un des plus anciens ar- 
tistes de la Grèce, BanTHËL. Anach. ch. 74, Premiers 
essais de la comédie par Susarion, 680 ans avant Jė- 
sus-Christ, 10. ib. tomé dernier , table 41°. || Ouvrage 
daps lequel l’auteur traite sa matière sans avoir la 
prétention de dire le dernier mot. Ce n'est qu'un 
essai sur La matière. || Titre de beaucoup de livres 
spéciaux, donné par un sentiment de modestie, 
comme si le nom de traité ou d'ouvrage était trop 
élevé. Les Essais de Montaigne. Essai de morale. 
Essai sur la musique, || 0° Terme de vénerie, Écor 
chures que font aux branches faibles et flexibles los 
cerfs qui sont près de toucher au bois. jil a donné 
l'essai, se dit du sanglier, qui, rentrant du ga- 
gnage, est animé et a frappé avec ses défenses 
contre de jeunes arbres, 

— SYN. ESSAI, ÉPREUVE. L'essai se fait pour savoir 
si une chose convient, si elle peut être employée ; 
Vépreurée, pour savoir si la chose peut soutenir le 
service. On fait l'épreuve d’un pont de fil de fer; on 
fait l'essai d'une nouvelle machine, 

= HiST. x s. St Bernars nous met à l'essai, 
Voie du Paradis. Bolo suer [sœur], combien puet 
avoir Que vous poez apercevoir Qu'avoec li conversé- 
avez? Dites le nous se vous savez, Firent cil qui firent 
l'essai, RUTES. 11, 466. |] xiv* s. Un hanap d'argent 
blane pour faire essay, Invent. de Charles V, bu 
LABORDE, Émaur, p. 304. || xv* s. Car s'oncques 
nul scout que c'est de detresse, Je pense bien que 
j'en ay fait l'essay, it, Doar, Bal, 41. || xvr s. Je 
l'aymérols mieux à l'essay, Avant qu'entrer en ma- 
riage, MAROT.1, 203, J l'escrivit par maniere d'essay 
en sa premiere jeunesse, MONT. 1, 206, Ayant donné 
ca premier essay de son eloquence et de sı magna- 
pimité , il en fut grandement estimé, amyor, Cat, 
Utiq. v. 
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— ÉTYM. Prorenç. essai, assai, assag ; catal. en- 
sig, ensaig, assalg ; OSpPAgn. ensayo ; ital. assaggio, 
saggio; du latin exagium, pesago; grec, Wáywv. 

AIM {ò-ssin), s m. Coloni boilles sor- 
tant de la ruche mère pour aller chercher une 
autre habitation. Le nouvel essaim quitte La ruche 
et l'ancien reste. Un essaim, quelque mi ux 
qu'il soit, ne l'est pas ordinairement pq une 
seule mère; celle-ci peut fort hien pondre lane 
née 40000 œufs, powxeT, Contempl. nat. XI, 47. 
Un essaim dont les pieds en mille et mille anneaux, 
L'un par l'autre attachés à la branche pliante, Mon- 

rent tout à coup une grappe pendante, DELILLE, 

lide, van. |) Par extension , multitude d'autres in- 
secies, Des essaims de sauterelles ravagèrent la 
contrée. || Fig. Ciel! quel nombreux essaim d'inno- 
centes beautés... Rac. Esih, 1, 2, Au bruit du succès 
des croisés, de nouveaux essaims partirent de l'oc- 
cident, voir. Mœurs, d4. Dans cette longue suite 
d'incursions, les peuples barbares, ou plutôt les 
essaims sortis d'eux, détruisaient ou étaient dè- 
truits, Mowresg. Rom. 20. Mexico, qui put quelque 
temps douter si les Castillans étaient un essaim de 
brigands ou un peuple conquérant, se vit presque 
totalement détruit par les cruelles guerres dont il 
fut le théâtre, navnaL, Hist. phil, vi, 20. 

— MST. xn’ s. [Les mauvaises femmes, dont) 
Sunt essains plus grans que de mouches, Qui se 
recuellient en lor rouches, la Rose, 8764. || xiv" s. 
Je avoie es [abeilles] qui s'enfouirent de mon es- 
soin, Ordonn. des rois de Fr. t.1, p. 342. || xV" s. 
Les mouches à miel, qui chascune en leur ezain 
gardent leurs offices et leurs ordres, ALAIN CHART. 
Quadrilague invectif. ||xvis. La ruche, pour loger 
l'essoin, sera proprement nettoiés, O. DR SENRARS, 
444. Voioy qui va bien, s'escrin Socrate, nous es- 
tions en cherche d'une vertu, tu nous en npportes 
un exain; nous communiquons une question, on 
nous en redonne une ruchée, MONT. IV, 239. 

— ÉTYM. Berry, assian, éérian, estion; proveng. 
eissam, aysam, ram; catal. eram, azam ; espagn. 
ensambre; portug. enzame; ital, seiame; du latin 
eramen, essrim, pour eragmen, TOY. EXAMEN. 

+ ESSAIMAGE (b-ssè-ma-j'), s. m. Tewps de Pan- 
née où les esssims d'abeilles sortent des ruches. 

— ETYM. Essaimer, 

À ESSAIMEMENT (è-ssd-me-man), £. m. Pariage 

ui se fait, à certaines époques de l'année, des 

illes d'une ruche, une partie abandonnant l'an- 
cienne demeure, pour aller s'en construire une 
autre, 

— HIST, xiv* s. Éssemement, Modus, ms, P125, 
dans LACUANE, 

— ÉTYM. Essaimer. 

ESSAIMER (basb-mé}, v. n. Sortir en esssim, un 
parlant des abeilles. 

— REM. Ce verbe se conjugue avec l'auxilinire 
avoir, quand il marque l'action : Ces mouches n'ont 
pas encore essaimé; avec l'auxiliaire étre, quand il 
rune l'état: Ces mouches sont essaimées depuis 

ier. 

— HIST. xv* s. Le supliant ala aider à mettre un 
esain ou [au] bournay de mouches à miel, qui icellui 
jour estoit exainé ou vergier, Du Cane, bugaso- 
ius. [|xvi® s. Les mois d'avril et de mai seulement, 
est le vrai temps pour les abeilles à essoiner, 0. DE 
SERRES, 448. 

— ÉTYM. Essaîm; Berry, essumer, esvemer, es- 
simer, essiomer, essionner ; picard, dchamer ; wal- 
lon, samé ; proveng. essamenar ; catal. axamenar ; 
espagn. enrambrar; portug. enxamear; ital, scia- 
mare. 











+ ESSALER (b-ss3-lé), v, a, Terme de salines. 
Enduire la poële de muire gluante avant que de la 
mettre au feu. 

ú + ESSANGE (è-san-j'), s. f. Action d'essanger le 
nge. 

ÉSSANGÉ, ÉE (-san-jé, jée), part. pesé. Du 


us ngé. 
F SAGER (è-san-jé. Le g prend un e devani a 


ou o ; essangoänt, essangeons), v. a. Décrasser du 
linge dans de l'eau, avant de le mettre À la lessive. 
Essanger des torchons. 

— REN. Une corruption très-vulgaire change, par 
assimilation, éssanger en échanger, qui n'é aucun 
sens ici, 

— Mist. xiv*s. Aiez les menus boyaulx {du co- 
chon) bion lavés, renversés et essangés en riviere 
courant, Ménagier, 11, 5. l| xv:* s, …, Ces ords cu- 
veaux, Où nourrices essangent leurs drapeaux, 
vuos, Ball 

— ÉTYM. Lat. ezsaniare, proprement faire sortir 
la sanie, dé er, ct sanies, sanie, O y avoit, à 
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coûts, des femmes de leissive, Qu'essangian, je 
crò, loù paquet, aurgauD, Rec. da fabl. en patois 
saintongeois, p. 42, 

$ ESSARDER (ċ-sar-dé), v. a. Terme de marine, 
Éponger les ponts. Oa trouve aussi issarder, 

— HIST. xvi" s, Va te plonger trois fois dans le 
fleuve d'Argire, Et tè lave le corps, puis moitte le 
retire, Et l'essarde à la lune, afin que la rigueur Et 
le charme de l'eau penetre jusqu'au cœur, B. BEL- 
LEAU, Berger, 1.1, p. 444, LACURXE, 

— ÉTYM. Origine inconnue. 

+ ESSARMENTER (b-sar-man-té), ©. a. Terme 
rural, Ôter les sarments, ébourgeonner. 

— ÉTYN. Es... préfixe, et sarment, 

+ ESSART (è-sar), s. m. || 1° Champ qui était en 
friche et couvert do bois, et qui est défriché et prêt 
à être mis en culture. || 2" S'est dit aussi de remua- 
ments de terre. Toutes les levées, assarts, écluses, 
palissades, pêcheries, moulins et autres ouvrages 
faits de nouveau... dans la rivière de Charente... 
Réglement, 30 août 1662. 

— HIST. xu°s. Des doze pers i ferai grant essart, 
Honc, p. 42. Ia plus d'ennemis que levres en essart, 
Saz. xxix. Li reis ort [était] riches huem, sages et de 
grant art, Sout (sut) bien que chardeaal [les cardi- 
naux) sunt pernant [prenant] et lumbart; Coveiteus 
sunt d'avetr plus que vilain d'éssart, Th. Le mart. s6. 
fixent s. Berte s'on va fulant par delez un essart, 
Berte, xxi. || xvi® s. Moiennant que la pluie sur- 
vienne sur tel bruslement, laquelle de necessité 
convient attendre, et fuir Les vents pour les raisons 
des essars, o. DE SERRES, 60, 

— ÊTYM. Voy. BSSARTEn; wallon, sar, sœur; pi- 
card, sart, champ; proveng. eissart; bas-lat. em- 
sartun, qui se trouve dans jes bois barbares. Dans 
l'ancienne langue, essart, par une extension facile 
à comprendre, avait aussi le sens de lieu désert, 
et, par suite, de destruction, dégât. 

+ ESSARTAGE (b-sar-1a.j"}, #. m. Action d'essar- 
ter. |! Essartage ou essartement, mode d'exploitation 
des bois, encore employé dans quelques cantons du 
nord-est de la France, et qui se pratique en arra- 
chant toutes les plantes qui couvrent le sl, en 
écobuant ensuite, et oultivant pendant deux ou 
tros ans, pour essarter de nouveau aprés quinze ow 
dix-huit ans. 

— ÉTYM, Ersarier. 

FSSARTÉ, ÉE (è-sartå), part. passé, Champ os- 
sarté. 

ESSARTEMENT (b-sarto-man), s. m. Action d'es- 
sarter, 

— ETYM. Essarter. 

ESSARTER (b-sar-lé), v. o, [11° Arracher le bois, 
les épines d'uno terre pour la défricher. || 8° Essar- 
ter des bois, les êclaireir en arrachant les sous-bois 
et les épines. 

— MST. xi" s. 8" ya vignes, il ne les doit 
pas essarter, ne lalssier gastes sans feture, BEAUM. 
xv, 12, Ne nus [nul] plus grans biens ne pot estre en 
bailli, que d'essarter les malvès hons des bons, par 
radeur [roideur) de justice, D. 48, || xvr° s. Ainsi 
comme le laboureur quand il veult essarter et arra- 
cher quelque plante sauvage qu ne porte point du 
fruict, mettant à bon esciant La marre tout du pre- 
mier coup dedans la terre, il en couppe les racines, 
où, en approchant le feu, il la brusle, auror, Maur, 
honte, 2. 

— ÉTYM. Wallon, sarté, écobuer ; Berry, ester- 
ter; gêner, essartir, esserier; bourguig. essatai, 
déchirer; bas-lat, erartare, du verbe fictif ezsarri- 
tare, de ex, et sarrire, sarcler, 

+ ESSAUGUE (-s50-gh'), s. f. Terme de plclie. 
Voy. AISSAUGUE. 

À ESSAVER (b-s8-vé), €. a. Terme rural, Rpui- 
ser avec une pelle l'eau d'un fossé ou celle d'un 
ruisseau qu'on à barré. 

— MIST. xiv* s. Aura dedans ce mur un treillich 
de fer par où les yaues de la ville se pourront essin- 
ver, DU CANGE, essavare. || xv* s, Regeter lo fossé, 
et faire tant que le vivier se puist essaver, et qu'il 
soit à secq, 1D. #b. 

— ÉTYM, Es... et l'ancien français eve, face (roy. 
EAU), On dit en Normandie que La peau est essorée 
ge elle est irritée par la présence de certains 
liquides; ainsi les petits enfants s'essavent dans 
leurs langes. 

+ ESSAVURE (b-sa-vu-r), s. f. Tormo de relieur, 
Taches comme d'eau sur le cuir de veau, Quand le 
veau est d'une bonne qualité, qu'il est bon de fleur, 
exempt d'essavures, l'encollage est plus qu'inutile, 
LESNÉ, lu Reliure, p. 194, 

— ÉTYM. Essaver, 

ESSAYÉ, ÉE (è-sd-iè, iée), part. passé. Dont on 














a fuit l'essai. Un métal essayé. Un cheval essayé, 
Un vétemaent essayé et trouvé trop juste. || Fig. 
Burrhus essayé à la mème coupelle ne lui aurait 
paru qu'un lâche courtisan, pinen. Règne de Claude 
et Néron, 1, & 110. 

ESSAYER (b-sè-i6), j'essaye, tu essayes, il essaye 
ou il essaie, nous essayons, Vous essayez, ils es- 
sayent ou essaiunt; j'essayais, nous essayions, VOUS 
essayer; j'essayai; j'essayerai, ou essaierai ou essal- 
rai; j'essayerais, ou essaierais, Ou éssatrais; essaye, es- 
sayons; que j'essaye, que nous essayions, QUE vous 
essayiez; que j'essayasse; essayant; essayé, ©, G. 
111 Roconnalire par certains moyens si l'objet com- 
vient, est capable de son office, elc. Essayer un che- 
val. Essayer une arme à feu. Qu'ils viennent essayer 
leur main mal assurés, Rac. Brit, iv, 3. C'est à pré- 
sent le moment d'essa yar tes forces; il n'est plus tempa 
quand il les faut employer, 3. 4. nouss. Ém. v. Dès 
que le faible oiseau peut essayer sès ailes, M. 3, CHÉN. 
Fénelon, 1, 8. Qui laisse les chevreaux, autour de 
lui paissant, Essayer leur dent follo à l'arbusie naise 
mnt, V, KUGO, Vois intér, 43, || Essayer de l'or, de 
l'argent, examiner à quel titre ils sout. || 4° Essayer 
un vétement, le metre añn de voir s'il va bion, 
soit qu'on le mette soi-même, soit qu'un autre nous 
le mette : j'essaye mon babit; mon tailleur me l'es- 
sayo. Essayer un siége , s'y placer pour voir si on y est 
bièn, ete, Vous voulez essayer ce bandeau sur mon 
front, Bac. Athal. 1v, 4. |] Par extension, Il sufit de 
lui faire voir on éloignement le trône où il doit être 
assis, et de lui essayer, pour Ainsi dire, la cou- 
ronne, afn qu'il sache la porter quand la prori- 
dence de Dieu la fora tomber sur sa tète, PLEG. 
Montausier. Que tu vols mal encor ce que c'est que 
l'empire! SÌ deux jours seulement tu pouvais l'es- 
sayer, Tu ne eroirais jamais le pouvoir trop payer, 
coan. Othon, iv, 3, Quand on s'assied sur un trône, 
on a hien l'air de l'essayer, manwoxtTes, Bélis. ch. 
4,1} Fix. D'un masque revêtu, J'ai d'abord quelque 
temps essayé la vertu; J'ai senti que mon cœur 
n'était pas né pour elte, Lecouvé, Épichar. et Nér. 
m, 2.{18* Déguster, Essayer du vin. S'il a quelque 
douceur, n'osez-vous l'essayer (l'amour |? nac. 
Phèdre, 1, 4. l] 4 Reconnattre, comme par des 
essais, l'action de. Rssayez sur Cinna ce que peut 
la clémence, omy. Cinna, 1v, 3. I me faut essayer 
la farce de mes pleurs, 10, Poly. nt, 3. de vais près 
de Phocas essayer la prière, 1. Herael. 1,4. Tandis 
qu'il n'est point de Romalne Qui, dés qu'à sès re= 
gards elle ose se fer, Sur le cœur de César ne les 
vienne essayer, mac. Brit. n, 2. Elle brûlait d'im- 
patience d'essayer ses regards sur ces riches mor- 
tels, et de remplir ses coffres de lours “épouilies, 
LESAGE, Guzm, d'AIf. vi, 9, || 5° Soumettre à l'essai, 
à l'appréciation. Essayer le goût du publie en lui 
donnant des ouvrages nouveaux, Dict. de l'Acad, J'ai 
essayé dans nos assemblées publiques une bonne 
partie des articles qui entrent dans ce volume; il ne 
m'est jamais arrivé de contenter tout le monde, D'O- 
uver, Hist. de l'Acad. t. 11, p. 287, dans PouGRxs, 
IL Reconnaître si quelque chose est réel. Essayez 

ès ce jour l'effet de mes promesses, nac. Athal. n, 
7.116" Tenter, Et quelque cruauté qu'elle veuille es- 
sayer, S'il ne faut que du sang, j'ai trop de quoi 
payer, cons. Théod. v, 6. Essayons l'artifice où la 
rigueur est vaine, ROTA, Fencesi. 1, 4. J'en essaye- 
rai tant de toutes les manières, que quelque chose 
enn nous pourra réussir, mo. Sici. e. J'essalrai 
tour à tour la force et la douceur, nac. Brit. mm, 6, 
Faisons mieux, ne prosrivous rien, laissons la 
scène ouverte à tous les sujets et à tous les talents; 
essayons tout et conservons ce qui le mérite, 
n'azems, Éloges, la Chaussée, || 7° V. n. Essayer 
d'une chose, l'éprouver pr savoir si elle est 
propre à ce qu'on attend. Essayez de tous les plai- 
sirs; ils ne guèriront pas ce fonds d'ennui, mass. 
Avent, Bonhewr, Essayez-en, rompez avec le 
monde, 10. Caréme, Samar. Vous avez longtemps 
essayé du monde, m. Car. Salut. Vos passions ayant 
essayé de tout, et tout usé, 10, Per. car. Malh. 
C'est ainsi qu'un pigeon mourrait de faim près d'un 
hassin rempli des meilleures viandes, et un chat 
sur des tas de fruits ou de grain, quoique l'un et 
lautre pôt très-bien se nourrir de l'aliment qu'il 
dédaigne, s'il s'était avisé d'en essayer, 1.3. ROUSS. 
inégalité, 4% parte, L'âme de la jeunesse essaie do 
tous les sentiments, CHATEAUMR, Natch. m, 464, 
| Essayer de, avec l'infinitif, tâcher, faire ses ef- 
forts. Lucile n'essaya pas de le distraire, et lord 
Nelvil était blessé de ce qu'elle ne l'essayait pas, 
sTAËL, Corinne, xx, 2. || Essayer à, avec l'mfiniuf, 
même sens, Essayez sur ce point à ta faire parler, 
coax. Hor.1, 4. Est-ce donc que par là vous voulez 
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essayer À réparer l'accueil dont je vous ai fait 
plainte? wou. Amph, 11, 4. Essayez un peu par 
plaisir à m'envoyer des ambassades, à m'écrire sa- 
crètement de petits billets doux, à épier les mo- 
ments que mon mari n'y sera pas, LB. G, Dandin, 
1, 6. C'est le plus grand sujet de félicité de la con- 
dition des ro , da oe qu'on esssye sans cesse à les 
divertir par toutes sortes de plaisirs, pasc, Pensées, 
t. 1, p. 265, éd, Lamuse. || $ S'essayer, v. réfl. S'é- 
prouver, voir si l'on est capable d'une chose. 11 
sest onazó à nager. S'ossayor à la course. Trem- 
ble, son bras s'essaye à frapper ses victimes, VOLT. 
Fanat. v, 4. On s'essayera à chaque fois qu'une 
occasion fera sentir le besoin de s'essayer, et, 

rce qu'alors on aura quelque intérêt à savoir 

ire, on fera mieux; voilà un conseil qui ne sera 
pas désagréable aux paresseux et qui sera utile à 
tous, coworL. Lang. cale, st, 41. Il s'essaie à braver 
un sceptre qui lui pèse, ©, DeLAv. Vépres sicil ii, 
2. || Faire la première éprouve do ses forces. 11 s'es- 
saie en attendant mioux, Perdez un ennemi d'au- 
tant plus dangereux Qu'il s'essatra sur vous à 
combattre contre eux, Rac. Andr. 1, 4, J'aimerais 
mieux que mes chères filles n'entendissent pas de 
sarmon un jour de Pâques que d'ètre réduites à 
tous les jeunes cordellers qui viendront s'esstyer 
chez vous, MAINTENON, Lettre à Mme de Fontaines, 
42 mars 1694, Lorsque votre beauté, dans son choix 
indécis, Lo aps le père avant de plaire au 
fis, Lewenc. ét Bruneh. ur, 5. || S'éprouver 
l'un l'autre. Ils n'ont pas luné sérieusement, ils 
wont fait que s'essayer. 

— REM, Avec un verbe qui suit à Vinfinitif, on 
dit essayer à et essayer de, mais s'essayer d seule- 
tent, Il n’en était pas de même au xvi* siècle. 

— HIST, x° s. Li archereque, prudom et essaiet, 
Ch. de Rol. cuiu. }jxn* s. (La prison] Qu'ele me fait 
assaier et sentir, Couei, xm. (| xm" s. Je di que 
c'est grant folie D'assaier ne d'esprouver Ne se [sa] 
fame ne s'amie, AUBOIRS DE SEZANNE, Romancero, 
p. +26, Bien auras, ains que tu t'en partes, Les 
dolors d'amors essaiées, la Rose, 2293. Ma parolilo, 
Dier, est veraie, Com est li argent c'on essaie, 
Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. #60. |j xv* s. 
Sa les turquoises [tenailles] ne soufissent {à extraire 
un dard fiché dans le corps), essoie le atraire... 
H. DE MONDEVILLE, P $7. Que aucun barbier ne doit 
faire office de barbier en la dicte ville et banlieue de 
Paris, se il n'est essaiez par le dit mestre et les 
quatre jurez, Ordonn, des rois, t v, p. 441. Le 
Temple et l'Ospital li respondirent que il estoit bon 

ue l'en essaiast À prenre la cité, som, 276, Il 
isoient ou [au] pais que Le soudanc de Babiloine [ie 
Caire) avoit mainte foiz essaié dont [d'où] le Aum 
venoit, 1D. 220, || xv* s. La gentil dame fut adone 
durement esbahie, et dit: « Ha! très cher sire, ne 
me veuillez moquer, essayer, ni tenter [le roi venait 
de lui dire qu'il l'aimait], rnoiss. 1, 1, 466. || xvi" s. 
Et pleust à que l'empereur s'essayast de passer 
le Rosme quand je suis icy! marc. Lett. 127. Nous 
vous avons envoyé ce porteur, non pour essayer à 
consoler mon nepveu et vous, m. dò. 163. Ayant es- 
styé combien sa presence donnoit d'advantage à ses 
aires, woNy. 1, 45. Perdre son temps à essayer de 
prendre une ville, 10.1, 27. S'estant essayé de leur 
de... 10, 1, 117. Quand tes receptes ne 
peuvent servir, ils en essayent de contraires, 1D. 1, 
429. Je n'ai essayé [trouvé] gueres de fermeté en 
Mon amo pour soustenir des passions vehementes, 
10. 11, 123. Ou les accidents ne nous essayant pas 
jusques au vif, 10, 1, 67, Elle no s'en essaya onc- 
ques puis [do se farder], La portie, 102. La resolu- 
tion des refurmez fut d'essayer Paris par la faim, 
Davs, Hist, 1, 214, Ils essayerent [éprouvérent) ce 
que les Tures ont d'artifices et d'ingenieuses cruau 
tez, in. 4.1, 241, Si se meit à imaginer et À essayer 
toutes sortes de ruzas de guerre dont il se pouvoit 
adviser, AMTOT, Fab. 42, Si delibera de se retirer 
devers le roy Arlaxerces, esperant que, quand ce 
roy l'auroit une fois essayé, il ne... 1D. Ale. 77. 
Iiz ne demandaient plus que quelque occasion pour 
bien tost les [leurs armes] essayer et employer contre 
leurs ennemis, 10, Philop, 48, 

— ÉTYM. Essai; Berry, astayer; wallon, say; 
prorenç. essaiar, assatjar, assaiar, ensaiar, fesaiar ; 
catal, ensajar; espagn. ensayar ; portug. ensaiar ; 
ital. assaggiare, saggiare. 

$ ESSAYERIE (d-s8-rie), s. f. Endroit particulier 
d'un hôtel des monnaies où l'on fait des essais. 

— ÊTYM. Essayer. 

ESSAYEUR (è-è-ieur), £. m. || 4° Celui qui dans 
un hôtel des monnaies est pue à l'essai des ma- 
tières d'or et d'argent et à la vérification du titra 
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des monnaies. || 2° Essayer, essayeuse, so dit, 
chez les taillaurs et chez les couturières, de celui 
où celle qui essaie un vtement, Je vous enverrai 
l'essayeur, l'essayeuse, 

— MIST. xm* s. Om ne croit pas qu’il sait ameres 
[amant], Mes essaieres {entreprenant] et vantares, 
Si ne si osẹ l'en fon) fier, Fabliaux mss. n° 7118, 
fe 136, || xv* s. Perrin langoieur ou essaieur de 
Pourceaus, DU CANGE, essaium. à. : 

— ÊTYM. Essayer ; provenc. issajaire, asrajador ; 
espagn. ensayader ; portug. ensaiador; ital. assag- 
giatore, saggiatere. Le provençal issajaire, et le 
vioux français essaiere, sont au nominatif ; assaja- 
dor et essaieur sont au régime, 

+ ESSAVISTE (è-sè-yi-st'), #. m. Auteur d'essais 
littéraires. Macaulay, le prince des essayistes. 

— ÉTYM. Mot anglais fait d'essay, qui est la 
forme anglaise d'essai, et introduit récemment 
dans le français, 

t 1. ESSE, s. f. Nom de ls toy: §). 

3. ESSE (ès), s. f. || 1° Cheville de fer tortue, 
placée au bout de l'essieu d'unes voiture pour empê- 
cher la roue de sortir do l'essieu. || 3° Crochet qui 
termine extrémité du fléau d'une balance, 
et auquel on attache les cordons. |] 3 Morceau de fer 
tortu dant on se sert pour acercoher les pierres qu'on 
veut élever dans un bâtiment. || 4* Terme de marine. 
lool fer cn rer le bout des 

ou perroquet , ot percées 
pour laisser passer les haubans. || 6° Lame de fer for- 
mant des circulaires de différents diamètres 
et servant à jauger le fil de fer. || 6* Terme de lu- 
thier. Ouverture faite en s qui ost sur la table des 
instruments de la famille du violon (violan, alto, 
violoncelle, contrebasse et même puchatte). || 7* Sorte 
d'ancien jeu. La cour, sur le réquisitoire du procu= 
reur général, étant informée que, dans l'étendue 
de la justice de Chamarande, il se joue un jeu 
nommé jeu de clefs ou de esse, duquel il est résulté 
des inconvénients pour les spectateurs qui en ont 
été blessés, défend à toutes persorines de jouer 
ledit jeu , à peine de 20 livres d'amende, Arret de 
la cour du Parlement, 16 juin 477%, 

— TYN. La lettre s, À cause de la forme. 

+ 1. ESSBAU (d-s), 4. m. Voy. ASSEAU. 

$2. ESSEAU (ċ-sô), s. m. Sorte de mesure pour 
le fumier, usitée dans les environs de Paris. 

— ÊTYM. Sornit-ce le même mot que Berry iesu, 
rigole, égout; picard, essiau, eiseau, puisard; anc. 
frang. esau, évier? 

+ ESSEIGLAGE (b-sò-gla-j'), $- m. Action d'es- 
seigler, 

+ ESSHIGLER (è-ssb-glé), s, m. Terme rural. Ar- 
racher ou couper à la faucille les brins de seigle 
qui ont poussé dans les champs de froment. 

~ ÊTYM. Es... préfixe, et seigle. 

+ ESSEIMER, e.a. Voy. essIMEn. 

+ ESSEINER (è-sb-né}, ©. a. Terme de pêche. 
Tirer une seine à soi; en ôter le poisson. 

— ÉTYM. Es... préfixe, et seine. 

+ ESSELIER (ċ-se-liċ), s. m, Terme de charpen- 
terie. Nom de certaines pièces de bois assemblées 
diagonslement à deur antres, et qui font angle obtus, 
j Dans le comble d'un toit, les deux esseliers sont 
les parties qui sont assemblées sous l'entrait. || Pièce 
du faux fond d'une cuve de brasseur. 

— ÉTYN. ipei, pait ais (roy. ats). 

+ ESSELLE (à-s8-l'}, s. /- Appareil qu'on met sur 
lo des des chevaux et des Anes, pour le transport du 
fumier, du bois, ete. 

ESSEMÉE (è-ss8-mée), s. f. Terme rural. Ma- 
nière dant une terre est ensemencée. 

— ÊTYM. Es. préfixe, et semer. 

+ ESSEMILLER (è-se-ml-llé, 1} mouillées), v. a. 
Voy. SMILLER. 

7 ESSÉMINER (d-ss6-mi-nå), +. à. Pparpiller, 
disséminer. La fourmi essémina les graines des 
hauts cyprès, BERN, DE s7-PJEnRe, dans le Dict. de 
BESCHERELLE. 

— ÉTYM, Es... préfite, et le lat. seménare, se- 
mer; mot fait par Bernardin de Saint-Pierre. 

ESSENCE (è-ssan-s'), s. f. {| 1° Terme do philoso- 
phie et de théologie. Ce qui est, ce qui existe. Dieu 
est l'essence première. {| La divine essence, Dicu. 
Les rois, comme rayons de la divine essence, En 
leur gouvernement imitent sa puissance, ROTA. Belis. 
u, 6. Enveloppez-vous dans ca voile; vivez cachée 
à vous-même aussi bien qu'au monde; et, connue 
de Dieu, échappez-vous à vous-même, sortez de 
vous-même, et prenez un si noble essor que vous 
ne trouriez de ropos que dans l'essence éternelle du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, soss. la Vallière. 
Adoraut l'essence inconnue, 
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glorieux Contemplaient sous l'ardente nue Le trian- 
le mystérieux, v. nuco, Odes, 1, 10, |] 4 Ce qui 
it qu'une chose est ce qu'ella est, ce sans quoi 
elle ne serait pàs, L'essence du triangle est d'avoir 
trois côtés et trois angles. || 3° Dans uno significa- 
tion très-voisine de celle-ci, et pourtant très-diffé- 
rente, la nature intime des choses que nous ne pou- 
vons pas bien connaître ni démontrer, Lorsqu'on 
s'obstine à disputer sur les essences, il arrive qu'on 
ne sait plus ce que les choses sont, coxtut.. Art d'écr, 
iv, 6, N'oubliez point que ce que nous appelons 
essence des choses n'ost que leur essence nomi- 
nala, BoNNsT, Ess. anal, dme, oh. 4. || 4° Au sens 
d'être. Essence première, essence est d'origine. 
Essence seconde, essence qui est dérivée. Dieu est 
essence première ; les créatures sont essences se- 
condes. L'essence seconde suffit pour prouver que 
deux substances diffèrent, mais elle ne suffit pas pour 
mesurer avec précision la différence qui est entre 
elles, coxmiLLAC, Art deraisonner, 1, 3.||6" Dans lo 
général, ce qui fait le fond, Ja nature d'un 
objet, Bt de La vouloir vaincre avocque des services, 
Après qu'on à tout fait, on trouve que ses vices Sont 
de l'essence du sujet, MALE. Vi, 24. … Amour forcé 
ne fut jamais amour; L'amour est dans les cœurs 
libru dès sa naissance; Ruvir sa liberté, c'est ravir 
son essence, DESMARETS, Mirame, iv, +. Cette pro- 
position contenait l'essence des plus noiros hérèsies, 
Pasc. Prov. 3, Il est de l'essence d'un hon livre 
d'avoir des oenseurs, et la plus grande disgrâce qui 
puisse arriver à un écrit qu'on met au jour, ce n'est 
pas que beaucoup de gens en disent du mal, c'est 
e personne n'en dise rien, poil, Épit. x, x1, it, 
Pré, L'essencs d'un Spartiate était l'obéissance aux 
lois de Lycurgue, voir. Mœurs, 154. Voilà, cousine, 
comment dans certains pays l'essence des choses 
tient aux mots, st comment des noms honnètes suf- 
fisent pour tee der le moins, 3.3. ROUSS. 
Héi. n, 28. j| 6" Terme de pratique. La chose même 
que l'on a reçue. Rendre on essence, || On dit que les 
choses ne sont plus en essence, pour dire qu'elles 
ne sont plus on nature, qu'elles sont détruites, qu'on 
ne peut pas les représenter comme on les a reçues. 
I| 7° Terme d'eaux et forêts, Espèce , nature des ar- 
bres qui prédominent en un terrain. Les différentes 
essences. Un bois d'essence de chêne, || 8 Terme de 
chimie, Essences, nom donné à des liquides sans 
viscosité, très-rolatils, qu'on appelait autrefois huiles 
éthérées, huiles essentielles (dénomination aban- 
donnés parce que ces substances n’ont rien de com- 
mun avec les corps gras). Les essences se divisent 
en trois groupes : hydrocarbonées, oxygénées, sul- 
furées. || Essence de térébenthine, liquide qui pro- 
vient de la distillation de Ja térébenthine ordinaire. 
fl 9 Terms de pharmacie, Substance aromatique 
très-volatile qu'on extrait de certains végétaux, Es- 
sence de rose, || Essence de lavande, dite aussi huile 
d'aspic ou de spie, essence qui s'obtient par ln dis- 
tillation des sommités fleuries de la lavande offici- 
nale et de la lavande spie. || Essence de Portugal, 
essence fournie par le zeste de l'orange. || 40° Terme 
de cuisine. Essence de gibier, de légumes, de 
jambon, ete. extrait des parties les plus nutritives 
des viandes, des légumes. || 14° Essence d'Orient ou 
de perles, liqueur préparée avec une matière nacrée 
qui se trouve À la base des écailles de l'ablette et 
sur toute la paroi de la poitrine, de l'estomac et des 
intestins. Cette liqueur, introduite dans de petites 
boules de verre creuses, sert à la fabrication des 
fausses perles. 

— HIST, xs, Tu iez saluz de nostre essence, 
Balaiz de nostre vauité, Cribles de nostre concience, 
nursb. n, 14. O glorieuse Trinité, Une essence et 
vraie unité En trois glorieuses personnes! 3. LE 
mere, Tr. 3. ||xiv* s. Et par ce appert que toutes 
choses n'ont pas une ydée commune qui soit lour 
essence, ORESME, Eth, 1,44. [/xv* s. En tout, par- 
tout est mesme essence, Auquel pas ne fait diffe- 
rence Entre animal ot vegetal, Et mineral, fut-ce 
metal Qui l'enamoure, Nat. d l'alch. err, 69. || xvi* s. 
La distillation des eaux et essences tirées de toutes 
sortes d'herbes, racines et fleurs, LANOUR, 479. 
En une seule essence divine, il y a trinité de per- 
sonnes, CALV. Inst. 73. Ainsi les actions de vertu ne 
sont souvent que masqués, elles en portent le visage, 
mais olles n'en ont pas l'essence, cHannoN, Sagesse, 
n, 3. 

ler Proreng. essentia ; espagn. esencia; ital, 
erensia; du latin essentia, de esse, être. 

4 ESSENCIFIER (é-ssan-si-fi-6), ©. a. Terme d'al- 
chimie. Transformer en essence, 

ESSÉNIEN (b-ssé-niin), s. m. Nom d'une secte 






s saints, les martyrs | de Juifs qui faisaient profession de communauté de 


1500 ESS 


biens, qui fuyaient toutes sortes de plaisirs, parti- 
culièrement lo mariage, condamnaiont les serments, 
ne buvaient que de l'eau, n'ofraient À Dieu que 
des choses inanimées, et observaient je sabbat si 
scrupuleusement qu'ils n'auraient pas remué un 
vase. Philon a distingué deux ordres d'Esséniens : 
les uns s'attachaient à la pratique, et los autres 
qu'on nomme Thérapeutes à ia contemplation, Di- 
ner, Opin. des ane. philos. (Juifs). Josèphe dit 
dans un autre endroit qu'ils abandonnaient tout à 
Dieu; ces paroles font assez entendre le sentiment 
des Eséniens sur le concours de Dieu, 1n. ih. 

— ÉTYM, Syrinque, asa, soin, guérison. 

+ ESSENTIALISME (é-san-si-n-li-sn'), # m. 
Doctrine médicale qui admet que les maladies sont 
des essences, existant par soi et indépendamment 
du fonctionnement de l'économie animale. 

t ESSENTIALISTE (o-ssan-si-a-li-st), adj, Méda- 
ein essentialisté, celui qui admet l'esentialisme, 

+ ESSENTIALITÉ (b-ssan-si-a-li-té), s. f. Btat de 
ce qui est essentiel. Je nie l'essentialité de cette 
clause. |i Terme de médecine. L'essentiahté des fiè- 
vres, doctrine qui attribue les flèrres non à un état 
patholorique dessolides ou des liquides, mais à un ef- 
fort de ta nature pour surmonter le mal qui opprime. 

— ÉTVM. Essentiel. 

ESSENTIEL, ELLE (b-ssn-si-èl, dI), adj. 
IL 4° Qui appartient à l'essence où nature propre 
d'une chose, La rondeur est essentielle au cercle. 
La raison est essentielle à l'homme. La sévérité 
du pêcheur envers lui-même est une qualité essen- 
tielle à in pénitence, sourpat, Avent, Sur la pé- 
nitence, 484. Ce philosophe paien [Porphyre] as- 
sure que les mauvais démons sont les auteurs des 
enchantements, des philtres et des maléfices ; qu'ils 
ne font que tromper nos yeux par des spectres el 
par des fantômes: que le mensonge est essentiel à 
leur nature, FONTEN. Oracles, 1, 3. En distinguant 
ses idées, on considère uefois, comme entiè- 
rement séparées de leur sujet, les qualités qui lui 
sont le plus essentielles; c'est ce qu'on appelle plus 
particulièrement abstraire, coxmrLac, Conn. hum. 
sect. m, ch. 8, || 2° Absolument. Nécessaire, indis- 
ponsable, peut séparer. La justice est La 
vertu essentiella d'un roi. Les devoirs essentiels. En 
cette paix donc, seigneur, Essentielle et suprême, 
En cet unique bonheur, Qui n'est autre que toi- 
même, Fais le repos de mon cœur, conx, Imit 





i, 15. Chaque chose est vraie en partie et fausse en | l 


partie; la vérité essentielle est toute pure et toute 
vraie, Pasc. Pensées, 1, 9. Les soupçons d'infidélité 
dans le lien sacré du mariage ne sont plus un dé- 
cri formel et une flétrissure essentielle, mass. Car, 
Médis. |\ Terme d'histoire naturelle, Caractères es- 
sentiels, ceux qui expriment les particularités Les 
plus remarquables des espbcas, des genres et de 
toutes les coupes systématiques. || Terme de miné- 
ralogie, Parties constituantes essentielles d'une 
rocha, celles dont la présence ost nécessaire pour 
la constituer. || Terme de médecine. Maladies essen- 
tielles, nom donné aux maladies qui ne d jent 
d'aucune autre, pour les distinguer de celles qui 
ne sont que symptomatiques. || Terme de musique. 
Cordes essentielles du ton, ou cordes modales, la 
médiante et la sous-sensible (le mi et le la dans le 
ton d'ut majeur; Fut et le fa dans le ton de La mi- 
neur}. [19 Grave, important, eux. Ces grandes 
sectes de philosophes contraires aux oracles durent 
leur faire un tort plus essentiel que celui de les rè- 
duire à la prose, rotan. Oracl. 1, 6. Ce défaut de 
connaissance de soi-même, qui met un obstacle si es- 
sentiel à l'utilité de nos confessions, wass. Car. Conf. 
Tout est léger contre lui [le prochain]; et sur ce qui 
vous touche, tout parait essentiel à votre orgueil, et 
digne de vengeance, 1D. Car, Médis. Elle [la per- 
sonne dont vous médisez] est peut-être d'un sexe, 
où, sur certains points principalement, les taches 
les plus légères sont essentielles, 10, ib. Le relâche- 
ment, la recherche des commodités... sont comme 
des transgressions essentielles de ce premier vœu 
de chasteté, m. Profess. rel. Serm. à. i| & En par- 
lant des personnes, doué de qualités sur lesquelles 
on peut compter. lci vous Ates homme essentiel, 
ami généreux, iv. Car. Resp. hum. Ementiel sur 
la probité, réglé dans ses mœurs, m. Car, Niche. 
Ami aussi essentiel qu'aimable, voty, Lett. Chaba- 
non, 7 déc. 4767. Vous aviez bien raison quand 
vous me disiez que le duc de Praslin était plus es- 
sentel que bruyant, 10. Lett, d'Argentai, 49 févr, 
1770. Sont-elles plus essentielles, plus sensibles, 
plus aimables que les Deshoulières, les Sévigné, 
les Graflgni? mme pe ormus, Ad. et Théo, L 5, 
lett. 33, p. 277, dans roucsns. |] 6* Terme de phar- 
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macie. Principes essentiels, produits qui appartien- 
nent en propre À chaque plante, et qu'on a eru con- 
tanir des vertus particulières de chacune d'elles; 
tels sont les sels essentiels, {| Huiles essentiel- 
les, ancien synonyme d'ewences (VOY. ESSENCE), 
il m. Le point principal, important. Tu n'as 
point d'ambition pour l'essentiel, MAMILT. Gramm. 
4, Je serais porté à croire que j'ai tort, si nous dif- 
férions dans l'essentiel. n'azxmn. Let, aw roi de 
Pr. 40 avril 1707, L'essentiel est de faire bien, vav- 
ven. De l'activité, 

— HIST. xvi* s. Le Fils en autre sens s'appelle la 
Parole essentiole ot eternelle du Pere, cary. Instit. 
76, 00, H est possible qu'à ceulx qui employent bien 
le tempa, la science et l'experience croisent arer 
la vie; mais la vivacité, la promptitude, la fermeté 
et aultres parties bien plus nostres, plus importan- 
tes et essentielles, so fanissent et s'allanguissent, 
MONT. 1, 408. Et ainsi sa preud'hommie luy sera 
propre, intime, essentielle, comme luy ent son es- 
tre, et comme il est à soy-mesme, CHARRON, $a- 
gesse, N, 3. 

— ÊT. 





Provenç. essencial; espagn. esencial; 
ital. essensiale; du latin essentialis (voy. ESSENCE), 
ESSENTIELLEMENT (é-ssan-si-b-le-man), adv. 
|l 1° Par essence. L'homme est essentiellement so- 
ciable, Un naturel essentiellement mauvais. 11 est 
nécessaire, pour la conservation du corps, que nous 
ayons des sensations essentiellement différentes, 
quoique les impressions que les objets font sur no- 
tre corpa ne diffèrent que très-peu, MALENX. 
1, 46. [12 À un très-haut degré. Des discours. 
lesquels à la vérité n'attaquaient pas'essentelle- 
ment votre honneur et votre probité, mais qui rè- 
pandaient dans le publie... mass. Car. Médis, 

— HIST. xvi* s. Nous enseignons selon l'Esoriture, 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu essentiellement, catv. 
instit. 08. 

= ÉTYM. Essentielle, ot le suffixe menti provens. 
essencialment; espagn. esencialmente; ital. essen- 
zialmente, . 

+ ESSER (èst), v. a. Présenter le fil de fer à un 
des espaces circulaires de l'esse, pour connaltre s'il 
est d'un calibre convenable. 

— ETYM. Esse. 

+ ESSÈRE (b-ssû-r), +. f. Terme de médecine. 
Variété de l'urtieaire. 

+ ESSERET (d-s0-ré), s. m. Sorte de tarière fort 


longue, 

+ ESSERNÊ, FE (à-sèr-né, née), adj. Se dit d'un 
papier qui, faute de matière, n'a pas la grandeur 
de la forme. 

ESSETTE {à-sb-1}, s. f. Sorte de marteau À tête 
ronde d'un oMté et tranchant de l'autre, 

— ÊTYM. La lettre s. 

ESSEULÉ, EE (d-sseu-lé, We), part. passé. Laissé 
seul, éloigné de tous. Par ci, par là, quelques an- 
ciens sages Tout esseulés errent au bord des eaux, LA 
morts, Fabl. n, 20, Avec plus de mérite que femme 
du monde, on vous trouve aussi esseulée qu'un fa- 
vori disgracié, pancount, Été des coguettes, se. 43. 
Avac un établissement considérable, je me trouvai 
fort esseulé, sT-siM. 15, 167. || L'Académie, n'ayant 
pas le vorbe esseuler, ne donne esseulé que comme 
adjectif. 

+ ESSEULER (è-sseu-lé), v.a. Laisser seul. 
D'Huzelles bas, souple, flatteur auprès des gens 
dont il croyait avoir à espérer, dominant sur tout 
le reste, ce qui mêlait ses compagnies et les esseu- 
lait assez souvent, 87-81M. 416, 7. 

— ÉTYM. Er... préfixe, et seul. 

ESSIEU (è-sien), s. m. |] 1° Pitco de hois ou de 
fer dont les bouts entrent dans les moyeux des 
roues. L'essieu crie et se rompt, nac. Phèdre, v, 6. 
|} 2° Terme de marine. Dans Les poulies, l'essieu est 
la cheville en bois ou en métal autour de laquelle Le 
réa tourne comme sur un axé. 

== AIST. x s. Sur quatre roes e aissels de 
araine fud chascuno baseasise, Rois, p, 266, || xni" s. 
Le dit mestre Fouques fist jurer aus charrons que il 
ne metroient nus essiaus en charete, se il n'es- 
toient aussi souffisans come il vouroient que on Les 
leur maist se il estoient charetiers, Lée, des mét. 
106. Se eles [les roues] tornent en l'aisil, Tamman, 
Rerueil, p. 460. || xvit s. Ses loix furent escriptes 
sur des aixieur où rouleaux de bois, amvot, Solon, 
52, Cleanthes le Samien s'advisa de maintenir que 
c'estoit la terre qui se mouvoit par le cerele oblique 
du zodiaque tournant à l'entour de son aixieu, 
MONT. LI, 329. 

— TYM. Berry, aissis; picard, achu; wallon, 
asi; ital, assiculo ; du Jatin aziculus, diminutif de 
aris, axe. 
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È ESSIMER où ESSEIMER (e-su-mé}, v. a. Terme 
de fauconnerie. Amsigrir un oiseau pour le rendre 
moins lourd au vol, 

— ETYM. Er. préfixe, et un radical qui se 
trouve dans le berry semer, retrancher, et dans le 
français se chemer (voy. ce mot), le provençal se- 
mar, l'italien seemare, 

+ ESSOINE (è-ssol-n'), s. f. Voy. exome. 

+ ESSONIER (b-ss0-nié}, s. m. Terme de blason, 
Uouhle orle, qui couvre l'écu, dans le sens de la 
bordure, et qui représente l'enceinte où les chevaux 
des chevaliers étaient autrefois placés, en attendant 
que le toumoi commencat. 

— ÊTYN. Ce semble, à cause du repos provisoire, 
un dérivé de essoine, y 

ESSOR (ù-ssor), s. m. || 1° Action de l'oiseau qui 
s'élance pour prendre son vol. Avant que la nitée 
$e trouvàt assez forte encor Pour voler et prendre 
l'essor, LA Port. Fab. iv, 22. Déjà prenait l'essor pour 
se sauver dans les montagnes cet sigle. rLéci. 
Tur. I reprit l'essor, ii alla se reposer un pea plus 
loin, et revint encore sur la sain de Vénus, MoNTIsQ. 
Céphise et l'Am. {| Être à l'essor, se dit d'un oi- 
seau qui vole loin de son nid pour ses différents be- 
soins. L'aube du jour arrive, et d'amis point du 
tout; L'alouette À l'essor, le mattre s'en vient faire 
Sa ronde... La rost. Fabl. iw, 23. I| Terme de 
fauconnerie. Monter d'essor, se dit du vol de l'oi- 
sean lorsqu'il mante à perte de vue pour trouver un 
air plus frais, || Par extension. Et dès que son Dieu 


Rech. | l'ordonne, Son âme, prenant l'essor, S'élère d'un vol 


rapide Vers la demeure où réside Son véritable tré- 
sor, RAC, Cantique, 11. Son âme, hélas! trop tôt 
renant l'essor, Tel un fruit mûr qu'un jeune en- 
ant dérobe, Nous est ravie ÉRANG, Quénescourt. 
|| Prendre l'essor, s'est dit i pour s'en aller à la 
hâte. M'en eroirez-vous, monsieur? prenez l'essor, 
MAUTEROCHE, Le Souper mal apprêté, sc. 44, [| Fig. 
Prendre l'essor s'est dit pour s'écarter de son sujet. 
Pourquoi, me dirat-on, nous ramener toujours 
Cette cassette ? est-ce une circonstance Qui soit de 
si grande importance ? Qui, selon mon avis; on va 
voir si j'ai tort; Je ne prends point ici l'essor, Ni 
n'affecte de railleries, LA Font, Fiane. || 2" Fig. Mou- 
vement moral, comparé À l'essor de l'oiseau, par le- 
quel un homme, un esprit, une âme se portent aux 
choses élevées, étendues, Leur esprit prend l'essor 
où leur langue les guide, rtaxien, Sat. v. Et quand 
je me demande un titre légitime D'où prendre quel- 
que gloire et chercher quelque estime, Je tois pour 
tout appui de mes plus hauts essors Le néant que 
je suis et le rien d'où je sors, conx, Imit. 13, 40, 
Son âme toute royale garde l'équilibre, même dans 
ses plus grands essors; ses élévations mêmes ont 
quelque chose de modéré dans le principe, SAINTE- 
Beure, Causeries, 49 janvier 1552. |] Donner l'essor 
à son génie, à son Imagination, à sa plume, lui 
donner libre carrière. Vous n'avez qu'à suivre les 
traits d'une imagination qui se donne l'essor, mu, 
Critique, 7. || En un sens plus restreint, il sè dit 
d'une personne qui se dégage d'une contrainte, 
d'une sujétion, d'une infériorité, Ce jeune homme 
a pris tout à coup l'essor, Quand le poids du mal- 
heur accablant son enfance Interdisait l'essor à ses 
puissants destins, saumiN, Sport. n, 4,13" Suc- 
cès qu'obtient un livre, une idée, N'espérons plus 
que La haine pardonne À mes chansons leur trop 
rapide essor, BRaANG. Ad. à la camp, || Essor s'est 
dit pour publication. Si l'on peut pardonner l'essor 
d'un mauvais livre, Ce n'est qu'aux malheureux 
qui composent pour vivre, mot. Mis. à, 2, |j 4° Dë- 
veloppement qui a quelque chose de rapide comme 
le vol de l'oiseau, Essor des sciences, des arts, de 
l'industrie, |} 6° Terme des fauriéristes. Essor har- 
monique, marche que suvraient les passions indi- 
viduelles dans une socitté réglée selon les principes 
de cettè école. Essor subversif, la marche que sui- 
vent les dans les sociétés mal organisées 
qui contrarient la nature de l'homue, 

— HIST. xv* s, Sans astre mis à l'essor de lar- 
gesse, CH. D'ORL. Hall, 422. || xvi° $. Les ames donc 
tirent la penitence De leurs vieux maulx; les unes 
hault pendues Sont parmy l'air à l'essor estendues; 
Aucunes sant dedans la mer plongées, DU BELLAY, 
1v, 60, recto. Nous sommes en un royaume auquel, 
pour la facilité de nos rois, les choses viennent ai- 
sément à l'essor [au désordre], paso. Recherches, 
p.46, dans Lacunxx, J'upprehende bien que nous 
inissions les choses presentes et asseurées pour 
nous jetter à l'essor [à l'aventure], suLLY, Mém. t. vi, 
p- 432, dans LACURNE. 

— ETYM. Voy. ESSORRA. 

+ESSORAGE (òsso-ra-j'), s. m, |! 4° Terme de fau- 
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connerie. Action de s'essorer. || 4° Terme de fabri- 
cation de poudre à tirer. Acton d'enlever à la 
poudre un excès d'humidité qui mettrait obstacle au 
lissage. 

— ÉTYM. Essorer, 

+ ESSORANT, ANTE (è-eso-ran, ran-41}, adj. 
Terme de blason, Oiseau essorant, oiseau repré- 
senté les ailes à demi ourertés et l'œil regardant le 
soleil. 

ESSORÉ, ÉE (3-ss0-ré, råe), part. passé, || 1° Linge 
essoré, || Terme rural. Terrain essoré, terrain dont 
Ja surabondance de l'eau a disparu à l'aide de fré- 
quents labours. || 23° Yerma de blason, Se dit de 
la couverture d'une maison, d'une église, d'une 
tour où d'un château, quand olle est d'un émail 
différent de celui du corps de ladite maison, à cause 
que, de toutes les parties d'un bâtiment, il n'y en a 
point qui soient plus à l'air que la couverture (voy. 
ESSORER, à l'ÉTYM.), Maison d'azur essorée 
guoules. 

ESSORER (à-s50-r6), +. a. ]| 4° Exposer du linge 
À l'air pour qu'il sèche. |} Particulièrement, essorer 
du linge, le mettre tout mouillé sur un linge soc; 
rouler le mouillé et le sec ensemble, les presser où 
les tordre légèrement pour qu'on puisse r 
tout de suite le linge essoré, ou pour qu'il sèche plus 
vite, || 2° Terme de faucunnerie. Essorer un oiseau, le 
laisser sécher au soleil où au feu. || S'essorer, v. ref. 
Se dit de l'oiseau qui s'écarte, et qui revient dif- 
cilement sur le poing. 

— HIST, xiu* s, Tantost s'en vont tuit troi à destre, 
Tant qu'il vinrent à la fenestre; Overte estoit pour 
essorer , Ren. M81. Or pot [peut] cil son roucin ploreir, 
Et mettre la pol essorvir, nuto. 390. |j xiv" s. Qu'il 
face remuer èt essorer [mettre à l'air] vos grains et 
autres garnisons [provisions], Ménagier, 11,3. |] xv*s. 
Quant commenceray à voler Et sur ellas [ailes] ma 
sentiray, En si grant alse je seray Que j'ai doubté de 
m'essorer, Cu. D'ont, Rondeau, || xv1° s. Il avoit des 
mæurs si essorées et vagabondés qu'il n'estoit co- 
gneu, ny de luy ny d'aultres, quel homme ce feut, 
MONT. tv, 260, I te falloit un esprit politique, Non 
pas ma plume essorée et rustique, Pour te respon- 
dre... MAROT, Li, 104. 

= ÉTYN. Géner. essourer des couvertures, les 
mettre à l'air; s'essourer, sortir de chez soi pour 
prendre l'air; prorenç. essaureiar, eisaurar; ital. 
sorare ; du bas-latin ezaurare, prendre le vent, de 
ez, ot aura, vont (voy. ORAGE). C'est en vertu de 
cette étymologie que essorer veut dire mettre à l'air 
et s'élancer dans les airs. 

ESSORILLÉ, ÉB (b-s0-ri-llé, lée, I mouillées), 
part. passé. À qui les oreilles ant été coupées ou 
détruites d'une façon quelconque. Mes deux cousines 
seront-eiles Lbargnes ou borgnesses et essorillées ? 
voLT. l'Homme aux 40 écus, Conversation avec un 
chirurgien. || Terme de zoologie. Dont on ne voit 
point les oreilles, || S. m, plur, Les essorillés, fa- 
mille de mammifères de l'ordre des rongeurs. 

+ ESSORILLEMENT (b-s0-ri-lle-man, I mouil- 
lées}, s. m. L'action d'essoriller, ancien supplice 
qui consistait À couper les oreilles, |} Aujourd'hui, 
action d’essoriller un chien. 

— ÉTYN. Essoriller, 

ESSORILLER (d-s0-r-1lé, I] mouillées, etnon è-so- 
ri-yè), ©. a. || i" Couper ou faire re les oreilles, 
|| Anciennement, couper les oreilles d'un homme 
en erécution d'un arrêt de justice, Au commence- 
ment du règne de Charles VIM, on essorilla Doyac 
Eouverneur d'Anvers, qui avait été l'un des minis- 
tres de Louis XI, mézenar, Charles VIII. || D se dit 
de certains chiens auxquels on coupe les oreilles, 
Essoriller un chien, || 3* Fig. et familièrement. Cou- 
per les cheveux fort courts, 

— HIST. xiy" s. Symon condamnez à estre essori- 
liez et banniz du baillage, nu CANGE, auris. 

— ETYM. Berry, essoriller, essouriller, prêter l'o- 
reille; du lat. ex, sans, et auris, oreille. 

+ ESSOUCHEMENT (à-sou-che-man), s. m. Action 
d'essoucher. 

+ ESSOUCHER (ò-sou-ché}, v. a. Terme rural. 
Arracher les souches d'un terrain, 

ESSOUFFLÉ, ÉB (è-sou-flé, flée), part. passé. Hors 
d'haleine. Fort essoufflé d'avoir couru, LA FONT, Nic, 
Un moment, s'il vous plaît, souffrez que je respire, 
Je suis tout essoufflé.….. REGNARD, Ménechm, 1, 2, 

ESSOUFFLEMENT (è-sou-fleman), s, m, État de 
celui qui est essoufflé. L'essoufflement, quand on 
monte, est commun dans les maladies du cœur, 

— ETYM. E: k 

ESSOUFFLER (b-sou-flé) , v. a. || 4* Mettre bors 
d'haleine par une course ou une ascension rapide. 
Si vous ne retenez pas votre cheval, vous l'essoufile- 
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rez. || 4° S'essoufilee, v. réf. Perdre haleine. Je me 
suis essoufflé à monter cet escalier. Tout homme qui 
s'essouffle dans le travail fait plus que sa force ne 
lui permet, LA QuinTinve, Jardins, 1, 4, 

— HIST. xu°s. Mais la ventaille [du haume] felte) 
ne li velt [veut] pas noer, S'il a mestier [besoin], por 
le miex essoller {lui donner plus d'air], Et que 
delivres peüst li bers [ls vaillant) aler, Bat. di 
deschans, v. 4824. 

— ÊTYM, Es... préfixe, ot souffler. 

+ ESSUGAND (d-ssu-gau), s.m. Lieu destiné au 
coupage du savon. 

ESSUI @-sui), s. m. || 4° Lieu où l'on étend une 
chose pour la faire sécher. Un bon essui. Mettre quel- 
que chose À l'essui, l'exposer à l'air, || Terme de 
tannerie. Lieu où l'on fait sécher les cuirs tannés, 
i| 2 Email terne, 

— HIST. xvits, Bien demesler d'un cerf les ruses 
et la fiente, Le bon temps, le vieil temps, l'essuy 
[la rosée essuyée], le rembuscher, nos, 210. 

— ÊTYM. Voy. 2SSUYEN; proveng. éissue ; italien, 
asciutio, 

ESSUILE-MAIN (à-sui-main}, s. m. Linge avec le- 
quel on s'essuie les mains après les avoir lavées. 
Il Au plur. Des essuie-main ou essuie-mains, sui- 
vant que l'on considère la main ou les mains, 

— ÉTM. Erwyer, et main. 

+ ESSUYAGE (č-sui-ia-j'), #. m. Action d'essuyer; 
résultat de cette action. j| Opération qui à pour but 
d'essuyer les aiguilles, 

— ETYM. Essuyer. 

ESSUYÉ, BE (à-sui-i6, iéa), port passé. || #° Dont 
on à ĝtè l'humidité. Le corps bien essuyé après un 
bain, Dans un temps où la terre n'était pas encore 
bien essuyée des eaux du déluge, pinen. Opin. des 
anc. philos. (Chinois). || Fig. À peine à demi es- 
suyé du naufrage, mass, Car, Mélange. || 4* Enievé, 
en parlant d'une humidité. |i Fig. Quels pleurs par 
un amant ne sont pas essuyés! nac. Jphig. 11, à. 
18 Dont on a ôté une tache, un enduit. Ce n'est 
plus qu'un cœur bas, un coquin ténébreux; Son 
visage essuyé n'a plus rien que d'afreux, Bois. 
Épit. ix. || 4° Supporté. De mauvais traitements 
longtemps essuyés, 

ESSUYER (d-sui j'essule, nous essuyons: 
j'essuyais, nous essu; , Vous essuyiiez ; j'es- 
sulerai; j'essuierais; essuie, emuyons; que j'es- 
suie, que nous essuyions, que vous essuyioz; es- 
suyant: esuyé, v. a, || 1° Oter l'eau, la sueur, 
Fhumidité, etc. en frottant. Essuyer une table, 
Essuyer de la vaisselle. Essuyer ses mains à une 
serviette, avec un linge. || Fig. Louis seul court au- 
devant d'eux pe roi Jacques II et sa femme), les 
essuie du naufrage, offre un asile à la religion et 
à la royauté fugitives, mass. Or. fun. Louis le 
Grand. || Essuyer les larmes, les ôter du visage avec 
ua mouchoir, un linge. Puisque vous le voulex, je 
veux bien essuyer mes pleurs, MOL. Scap. 1, 3. 
|| Par extension. [Elle] Trouble à regret le de 
Narcisse, Par cent baisers essuie À son reveil, Sur 
ses beaux yeux, les restes du sommeil, maLrit, Marc. 
ur. || Fig. Éssuyer les larmes, les pleurs, consoler, 
Qu'au milieu de mes pleurs qu'il devrait essuyer... 
cons. Rod. v, 4. Ses larmes n'auront plus de main qui 
les essuie, Rac. Phéd, 1, 8, Tant de larmes répan- 
dues, les essuyer-vous? mass. Car. Påq. Le regret 
les répand [les larmes], et l'espoir essuie, 
DELIL, Par, perdu, x1. |] Éssuyer les plâtres, occuper 
le premier un appartement dans une mabon nou- 
velle; et fig. s'exposer au premier inconvénient 
d'une affaire. || S'essuyor, essuyer à soi, Il s'es- 
suyait les yeux à ls dérobée. S'emuyer le front 
d'où la sueur dégoutie, Elle s'est essuyé les mains. 
|] 2* Sécher, en parlant de l'action du soleil, du 
vent. Le vent, le soleil essuie la terre qui a été 
trempée par la pluie. |[3 Ôter une tacho, un en- 
duit. Il essuya la sauce qu'il s'était mise sur le vi~ 
sage. || 4" Subir, supporter, souffrir. Qu'il me faut 
de la sorte essuyer vos caprices, MOL, d'Étaur, 1, 40. 
La quantité de sottes visites qu'il faut essuyer est 
cause que je prends plaisir d'être seule, 1n. Critique, 
+. Ces conversations ne font que m'ennuyer, Et c'est 
trop que vouloir me les faire essuyer, 1D. Wis. 11, 4. 
On n'a point à louer les vers de messieurs tels, À 
donner de l'encens à madame une telle, Et de nos 
francs marquis essuyer la cervelle, p. éb. mt, 7. 
C'est un supplice assez fâcheux que dé sè produire 
A des sots, que d'essuyer, sur des compositions, la 
barbarie d'un stupide, 1D. Bourg. gent. 1, 4. Pius 
d'une fois essuyant les dangers Des pirates, des 
vents, du calme et des rochers, LA FONT, Fabl. vit, 
12. Elle a essuyé toutes mes humeurs et toutes mes 
lassitudes, Maiwtznox , Lett, d M. de Villette, 
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23 mai 4683, Fallut-il essuyer à sà porto de mau- 
vaises beuros? rL#CH. Lamoignon. Jè ne sais point 
en lâche essuyer un outrage, poit. Sat, 1. Gr vd 
l'inconstance au Parthe si commune, nac. Mitr. 
m, 4. ILest des contre-temps qu'il faut qu'un sage 
essuie, 1D. Esth. m, 4. I faisait un frais délicieux, 
qui nous récompensait d'une journée fort chaude 
que nous avions essuyle, FONTEN. Mond. 4 soir. 
J'essuyai tranquillement ce discours, parce qu'il me 
m'eût servi de rien de m'en fâcher, resaas, Gil 
Blas, 1, 6. Ah! c'est trop esuyer tes indignes 
murmures, VOLT. Brutus, iv, 3. On n'essuys jamais 
des épreuves plus dures, m. Taner. v, 3. La fotte 
d'Alexandre, partant de Patale au mois de juillet, 

bien des tempêtes, et le voyage fut long, 
parce qu'elle navigua dans une mousson contraire, 
MoNTESO. Esp. x1, 9. || Essuyer le feu de l'ennemi, 
recevoir des décharges de canons et de fusils; et 
fig. essuyer le premier feu, recevoir le premier des 
manifestations de colère, des reproches, etc. 
116 S'essuyer, v. réfi. Ôter l'humidité, les taches, 
l'enduit qu'on a sur soi. Tandis que dans un coin 
en grondant je m'essuie {d'éclaboussures|, Souvent, 
pour m'achever, il survient une pluie, pos. Sat. vi. 

— HIST. xuit s. Je la vueil au soleil porter, Por 
le cuir en fere essuer…. Ters tes iox |youx], es- 
sue La face, Fabl. et contes ane. t. iv, p. 41 et 474. 
Jupiter, ce dist, le lavnit, Et Phebus la tonille 
avoit, Et se penoit de l'essuier, la Rose, 0533. 
Il xv* s. Souffrez qu'assuisse à bandon Cez piez [de 
Jésus}, ilme fist pardon De mes pechiez, dont 
tant avole, Rés. de J. C. || xvr s. Adonc estoyent 
tres-bien essuez et frottez, changeoyent de chemise, 
nan, Garg. 1, 23. Iiz commençarent cryer, myault, 
myault, feignans cependant s'essuer les œilz, comme 
s'ilz eussent plouré, 19. Pant. iv, 54, Sus donc et 
qu'on essuye Les pleurs et le soucy, DUY BELLAY, I, 
48, verso, Il falut se sauver dans jes bateaux et 
gagner Orleans, non sans essuyer quelques arque- 
busades, que la commune leur tira vers Hoteilles, 
maus. Vie, vu. Vos larmes sont-elles desjà essuièes? 
10. Hist. ui, 488. …Jusques À ce que les rayons du 
soleil eussent essuyé l'aigail de la fraiche rosée, 
YYER, p. 523. 

— ÉTYM. Berry, essuger, et au participe essui, 
essuite, essuyé, essuyée ; bourguig. à l'essôtie, à 
l'abei; proveng. eisugar, esrugar, echucar, istugar; 
espagn. enjugar; portug. ensugar ; ital, asciugare ; 
du latin erswccare, ter le suc, l'humidité; de ex, 
et succus (roy. suc). D'après Scheler, esmeyer au sens 
de supporter est un tout autre mot et vient de erse- 
qui, qui, entre autres, signifie en effet supporter : 
exsequi ærumnas; mais sequi à donné plusieurs 
formes dans le français, et aucune n'est swier. Il faut 
done ne pas séparer o¢ mot en deux; en effet, dans 
cet exemple de Mme de Maintenon, « Elle a es- 
suyé toutes mes humeurs, toutes mes lassitudes, » 
p rapport à Mme, de Maintenon qui parle, elte 
les a enlevées; esrwyer est ici au sens du n° +; par 
rapport à elle-même, elle les à reçues, alle s'en est 
chargée, elle en a souffert, c'est le sens du n° 4. Ii 
n'y a Là qu'un changement de rapport, assez com- 
mun chez nous, par exemple saisir, dans saisir 
une chose et le mort saisit le vif. 

+ ESSUYEUR, EUSE (b-aui-eur, eù-r'), s. m. et 
f. 114" Celui, celle qu'on emploie à essuyer, Un es- 
suyeur d'assiettes. Une essuyeuse de vaisselle. 
|| 2 S. m. Racloir du cylindre gravé qu'on appelle 
docteur, dans les fabriques de toiles imprimées. 

— ETYM. Essuyer. 

EST (st), s. m. || 4° Celui des quatre points car- 
dinaux qui est du cbté du soleil lavant. L'est est op- 
posé à l'ouest. Le vent tournait à l'est, || Par exten- 
sion, la je du ciel, de la terre, d'une contrée, 

i est du côté de l'est, Un vent d'est, Chemin de 
er de l'est. Strasbourg est à l'est de Paris, || 8 Adj. 
Longitude est, 

— REM. 4. L's et le ¢ sont nuls dans la pronon- 
ciation, lorsque ce mot termine le nom d'une aire 
de vent; ainsi sud-est, nord-est, etc. se pronon- 
cent su-è, nor-db, eic. que ces expressions soient 
ou ne soient pas précédées du nom d'une autre aire 
de vent, LRGQASANT. Cette prononciation est la pro- 
nonciation constante des marins; mais dans l'inté- 
rieur, et particulièrement à Paris, on fait sentir l's 
et le 1. || 3. Les dictionnaires de marine ne disent 
rien sur est, employé pour vent d'est; et dans 
l'exemple de l'Académie : « Il y a quatre vents 
principaux : l'est, le nord, le sud et l'ouest, » on 
doit voir une ellipse aussi bien que le désir de ne 
pas répôter quatre fois le mat vont; mais il serait fà- 
theux qu'on pût en déduire la bonté des expres- 
sions: Il nous faudrait un nord, un est, etc, au 
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licu d'un vent du nord, un vent d'est, qui sont les 
seules admisés, LEGOARANT. 

— mist. xu” s. L'entrée del temple ki fud devers 
le hest, Rois, p. 218, 

— ETYM. Mot germanique: allem. Ost; anglais, 


east. 

ESTACADE (è-sin-kad'}, #, f. Nom donné à plu- 
sieurs grosses et longues pitees de bois garnies de 
fer et de chaînes qu'on met à l'entrée d'un port, 
dans un chenal, pour les fermer. Les ennemis sem- 

rèrent des forts qu'on avait faits à Vigo et des 
Elieres qui en défendaient l'entrée, forcérent l'es- 
tacade qu'on y avait faite, s7-s2m, 400, 170. I| Terme 
de marine. Remplissage on bois qu'on placé dans 
les mailles de Ja carcasse d’un vaisseau où dans les 
interralles qui séparent les couples, > 

— misr, xvi s, U fallut armer te pont d'ana lini- 
son do masts de navire, defendus encore de plu- 
sieurs paux que les Italiens appellent sterchi, et de 
là cette ceinture fut apelée stechata; et non pas 
l'estocquade qu'ont eserit les Flamens, par le mesme 
erreur qui a fait donner ce nom aux duels, cette 
machine alla haiser le pont et la” stecade, ne se 
contenta pas de mettre tout en pieces. D'AUH. Hist, 
1, 484. Ce sont des ennemis très puissans, contre 
lesquels ayant à s'attacher, Il ne faudroit (ainsi 
qu'on dit) rien oubller au logis; ains faire comme 
ceux qui doivent entrer en estacadg [en cham 
clos}, qui auparavaht regardent d'acroisire leur vi- 
gueur et disposition, accomoder leurs armes defen- 
sives et rendre bien trenchantes les offensives, afin 
de vaincre ou mourir brarément, LANOUE, 406, En 
combattant en estacade [en duel], mont. nt, 290. 

= ETYM. Mal. steccato, de steccare, palissader 
de stecca ou stecco, morceau de bois; du flamand 
stikke, petit morceau de bols; allem, Stecken. Le 
mot devrait ètre esteeade, comme il fut d'abord; 
ais il fut transformé en estacade par l'influence 
du mot estache ou estaque, très-usité jadis. L'es- 
pagn. et le proveng. estaca, où l'ital. staca sont d'o- 
rigine i 





ermanique aussi : anc. haut allem, staca; 
flamand, stake; angl. stake, bâton, La fautè d'es- 
tocade pour estacade signalée par d'Aubigné se 
trouve dans l'exemple suivant : Comme deux braves 
combattans en une estocade, après qu'ils ont bien 
fait leur devoir, viennent À estre separez par les 
juges et mareschaux de camps... BRANT. Cap. es- 
trang. t. 1, p.76, dans LACURNE, 

+ ESTADOU (Ë-stadlou), s. m. Scie à deux lames 
icbs-fines qui sert à former les dents des peignes. 

ESTAFETTE (è-sta.f-t), £. f. Courrier qui porte 
le paquet d'une poste à l'autre, Faire parvenir un 
avis par estafette, || Titre de certains journaux, 

~ ÉTYM. lial staffetia, au propre petit étrier 
et, par extension, courrier: de staffa, étrier, qu 
vient du germanique : anc. haut allem. staph, sta- 
pho, pas; allem. Staffel, marche, gradin (comp. 
ETAPE). 

ESTAFIER (b-sta-fé; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie: des ù-sta-ñê-z armés), s. m. || 1° En 
italie, domesti armé et portant manteau, Ce 
cardinal a tant d'estafiers. || 2° En français, laquais 
de haute taille, Ayant à ses étriers comme deux es- 
taflers La Rancune d'un côté ot L'Ulive de l'autra, 
SCARRON, Rom. com, 11, 7. Maint estsfier accourt: 
on vous happe notre homme, On vous l'échine, on 
vous l'assomme, LA FONT. Fabl. xu, 22, Il [un 
grand) s'enivre de meilleur vin que l'homme du 
peuple; seule différence que la crapule laisse entre 
les conditions les plus disproportionnées, entre le 
seignour et l'estalier, La pAb. 1x, Je lui réponds 
bien que je ne ferai pas longtemps le personnage 
d'estufier auprès de sa persoane, HAMILT. Gramm. 
4. I y avait derrière elle deux suivantes et un esta- 
fier qui me confrmait dans l'opinion que j'avais 
qu'elle ne pouvait être qu'une dame de condition, 
185408, Gusm, d'A. vi, 3. |] Aujourd'hui, peu usité 
en ce sens, ét d'ailleurs pris en mauvaise part. 
11 3° Souteneur de mauvais lieux, 

— MIST. xvi* s. Les estafiers qui font marcher 
ces miserables {captils) soat Cachat, Ja Bastide, etc. 
Daus. Pæn, iv, 48. Tuants tout ce qui le suivoit, 
sans espargner les stuffers, que l'on appelle en 
nostre langue Gor pgr {il s'agit d'Espagnols], Can- 
101x, V, 42, Estañler de St Martin [le diable], ou- 
mn, Dict, 

— ÊTYM, Ital. staffere, de stafa, étrier (voy. 
ESTAFETTE). D'estafier on avait tiré estafe qui signi- 
Gait un coup donné par un estafier, et un droit 
payé à un ezi 3 c'est peut-être de là que estafier 
& pris le sens de souteneur da filles, 

ESTAFILADE {b-sin-fi-la-d'), s. f. Grande cou- 
pure. Il a reçu une estaflade sur le nez. Il y a une 
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estafilade À votre mauteau. || Fig. Alberoni mena- 

it la maison Albani d'une estafilade que le roi 
l'Espagne pourrait aisément lui donner, #7-s1m. 
50%, 94. 

— ÉTYM. ital. staffilata, coup d'étriribres, de 
staffile, étrivière, de staffa, étrier (voy. ESTA- 
FETTE), 

ESTAFILADÉ, FE (b-sta-fi-la-dé, dée), part. 
passé. La visage estafiladé. 

ESTAFILADER (?-sta-fi-la-dé), v. a. Paire, don- 
ner une estafilade, 

— HIST. xvi* $, Estañlader, ovim, Dict. 

— ETYM. Estafilade. 

ESTAGNON (è-sta-gnon}, s. m. Sorte de bou- 
teille en cuivre étamé, usitée dans je midi de la 
France et dans laquelle on met de l'eau de fleur 
d'orange, de l'huile, etc. 

— ETYM. Lat. stannum, étain, à cause do léta- 
mage. 

+ ESTAIM, s. m, Voy, ÉTAIM. 

+ ESTAIN (-stin), ». m. Terme de marine, Nom 
de deux pièces de bois formées en portion dè cercle, 
pour faire le rot de l'arrière d'un vaisseau et sur 
lesquelles on cloue les extrémités des bordages tant 
des flancs que de l'arrière. 

ESTAME {è-sta-m'}, s. f. Laine tricotée avoc des 
aiguilles, dont on fait des bas et d'autres pièces 
ü'habillement, Camisole d'estame. Et deux paires 
de bas d'estamé De la main d'Hécuba sa femmo, 
scann. Firg. vu. 

— HIST. xs. À Paris (f) emportnie chaume, 
busche et estain, Berte, Lerni. ||xiv* s. Esthame, 
DU CANGE, stannum. || xvi" s. Depuis que les bas de 
soye, ras de Millan, et d'estame, ont èu la vogue et 
le cours en ot royaume, CANLOIX, 1V, 27. 

— TYM. Prorenç. et catal. estam; espagn, estam- 
bre; ital, stame; du latin stamen, fil de la que- 
nouille, grec, atfywv, fil, de crâw, être debout, 
fixé; latin, stare (voy. STABLE). 

ESTAMET (-sta-mè), s. m. Potito ĉtolfe de laine. 
On dit aussi estamette. . 

— HIST. xvi s. Pour ses chausses furent levé 
unze cents cinq aulnes et un tiers d'estamet blane, 
Ran, Garg. 1, 8. 

— ÊTYM. Diminutif d'estame. K 

+ ESTAMETTE ({ë-sta-mè-t}, s. f. Voy- ESTANET. 

ESTAMINET (è-sta-mi-nè; le ¢ ne se lie pas; au 
pluriel l's se lie : des è-sta-mi-nè-z achalandés ; esta- 
minets rime avec traits, succès, etc.), s. m. Café où 
l'on fumo. |] La salle particulière où l'an fume dans 
un café. || Fig. Ton, langage d'estaminet, ton, 
langage sans gêne. Pilier d'estaminet, fainéant qui 
passe la journée à fumer et à boire, 

— ÉTYM. Wallon, sfamines Origine inconnue. 
On peut songer à estaminet, dérivé d'étamine, 
sorte d'étoffe (voy. ce mot}, et supposer que les 
tables étaient couvertes d'étamine; c'est ainsi que 
bureau, étoffe, a donné son nom à bureau, table 
ou lieu où l'on travaille. Scheler conjecture le fla- 
mand stram, fatigué par le travail; ce serait le 
lieu où l'on se délasse; mais ni Le sens ni la forme 
ne sont favorables à cette opinion. On ne sait où 
Bescherelle à pris ca qu'il dit, que estaminet vient 
du flamand stamenay, dérivé de stamm, souche, 
famille, et qu'on a nommé stamme des assemblées de 
famille où l'on buvait et fumait, Quant à l'espagnol 
éstamento, assemblée d'états, il n’a rien à faire ici. 

+ESTAMPAGE (é-stän-pa-j}, s.m. f} 1° Action d'es- 
tamper. Prendre l'estam] d'un monument épi- 
graphique. || 2° Action d'imprimer des ornements 
dans les pâtes céramiques encore molles, || 3° Terme 
de coutellerie. Opération par laquelle on donne la 
forme convenable à des pièces de tôle, d'acier fondu 
découpées à J'emporte-pièce. 

— ÊTYM, Estamper. 

ESTAMPE (é-stan-p}, s. f. || 4° Imaga imprimés 
par le moyen d'une planche gravée. Le cabinet des 
estampes. Je ne doute pas que le vulgaire des 
peintres ne dise que l'on change de manière, si 
tant soit peu l'on sort du ton ordinaire; car la 
pauvre peinture est réduite à l'estampe, POUSSIN, 
Lett. 7 avril 1647, J'ai tout Callot, hormis une seule, 
qui n'est pas, à la vérité, de ses bons ouvrages; au 
contraire, c'est un des moindres, mais qui m'aché- 
verait Callot; je travaille dopuis vingt ans à recou- 
vrer cetle eflampe, LA Bnur, xui || 4 Terme de 
maréchalerie. Outil servant à estamper. || 9° Terme 
de raffinerie. Mastic dont on garnit le fond d'une 
forme. {| 4" Terme de serrurerie, Outil pour river les 
boutons. || 6° Terme d'urfévrerie. Plaque de fer gra- 
vie en creux, sur laquelle on frappe la feuille d'or 
ou d'argent dont on veut former où couvrir un or- 
nement quelconque. 
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— HIST, x1v* s. Pour avoir taillié et feru en es- 
tampe grans quantité do très petits bacins, DR La- 
BORDE, Me, p. 307. 

— ETYM. kal. stampa (roy. ESTAMPER). 

ESTAMPÉ, ÉE @aun-ph, pée), part. patsé. Du 
evir estumpé, 

ESTAMPER (b-stan-pé), V. d. || 4* Terme d'arts, 
Faire une empreinte arec une matrice gravée. On es- 
tampe la monnaie avec le balancier. || 4‘ Termede ma- 
récbalerie. Estamper un fer de choral, roy. tramper, 
|| $ Terme de raffinerie, Mastiquer une poignée de 
sucre dans le fond d'une forme. |} 4° Terme d'orfé- 
vrerle. Faire le euilleron d'une cuiller; former les 
contours d'une boîte ou d'un ornement queleonque. 
M 6° Terme de patler. Imprimer dans un creux une 
pièce de poterie, || 8° Dans les colonies, estamper 
un nègre, Je marquer avec on fer chaud ro- 
connaître à qui il appartient. || 7° Terme de chapel- 
leorie. Passer à plat sur le bord d'un chapeau l'outil 
appelé la pièce, 

— MIST, qvi $, Sur une demoiselle nouvellement 
estampée [dont on a fait l'estampage, le portrait], 
bes ACCORDS, Bigarr. P 478, dans LACURNE, 

— ÊTYM, Norm. estamper, broyer; proreng, es- 
tampir, résonner, retentir; espagn. et portug. er. 
tampar ; ital. stampare; du germanique ; anc. haut 
allem. stamfôn, frapper du pied; allem, stampfen. 
Dans l'ancienne langue on trouve estamper avec le 
sens de demeurer en place (rnoiss. 11, 1, 484), de 
frapper du pied (Perceforest, 4. 1, M 63), 

t AMPEUR {b-stan-peur), #. m, || 4° Pilon pour 
estamper les formes à sucre. || 8° Orfévre, bijoutier 
qu estampe. {| 8° Adj. Les balanciers eslampeurs, 

ans les ateliers monétaires. 

+ ESTAMPILLAGE (-atan-pi-lla-j", II mouillées, 
et non &-stan-pi-ya-j'}, s. m. Action d'estampiller. 

ESTAMPILLE (b-stan-pi-[l'; H mouillées, et non 
Bstan-pi-ye), # f- [14° Empreinte appliquée sur des 
lettres, brevets, diplômes, eté, pour en constater 
l'authenticité, La Roche suivit Le roi d’Espagne, fut 
san premier valet de chambre et eut son estampille 
{scan d'acier sur lequel est gravée la signature du 
roi! 26 ans jusqu'à sa mort, sT-5iN. 85, 445. |] 3° Mar- 

jue attestant la provenance de cerlaines marchan- 
dises, || 8° Marque apposte à des livres pour indiquer 
la bibliothèque à laquelle ils appartiennent, et 
aussi pour leur permettre de circuler. Estampille 
du colportage. IE Instrument avec lequel on fait 
les estampilles. Par condescendance pour la déli- 
catesse timorés du roi, fl fut ordonné qu'en cas de 
refus de sa part, on suppléerait à sa signature 

r une estampille qui limiterait, CONDILLAC, astud. 

ist. it, 6. 

— ÉTYM. Diminutif d'estampe. 

ESTAMPILLÉ, ÉE (t-stan-pi-llé, ée, 1! mouil- 
les, at non b-stan-pi-yé, yée), part. passé. Des 
livres estampillés. 

— ÉTYM. Estompille, 

ESTAMPILLER {b-stan-pi-lié, I} mouillées, et non 
d-stan-pi-yé}, v. a. Marquer d'une estampille. Las 
fabricants ostampillont leurs produits, |} Terme de 
papetier. Marquer le papier d'une certaine marque. 
Chaque manufacture estampille différemment. 

— BTYN. Esiampille, 

t ESTAMPOIR, ESTAMPURE, voy. ÉTAMPOIR, 
ÉTAMPURE. 

+ ESTANCE (b-stan-s'}, s. f. Terme de marine. 
Piliers posés lo long des hilaires pour soutenir les 
barotins ou petits barots, f| Estance à taqueis, échelle 
de fond de cale, avec une corde à côté, à laquelle 
on donne le nom de tre-vieille, 

À ESTANCIA (è-stan-si-a) et, quelquefois, ESTAN- 
CIE (b-stan-sie), s. f. Établissement rural pour l'édu- 
cation et la conservation des bostiaux dans l'Amé- 
rique du Sud. 

— ÉTYM. Espaga. erfaneia, établissement, de 
estar, être fixé (voy. EsTER); proveng. estanza, for- 
tune, avoir; anc, franc. esfance, situation. 

$ ESTANT (è-stan), YOy. EN ESTANT. 

t ESTAQUET (è-sta-kè), s. m. Torme de pêche, 
Attache qui sert à lier des parties de filets. 

— ETYM. L'ancien français estache ou estaque 
(voy. EsTACADE). 

À ESTASE (b-sta-#"), s. f. Nom de deux pièces de 
bois qui fixent les quatre pieds d'un métier d'étoiles 
de soie, || Traverse d'on haut du métier de velours. 

À ESTAU {è-st0), s- m. Terme de mines. Massif qui 
sapere, Car les galeries oh à différentes hau- 
teurs dans le stin du gite, deux es superposés. 

— ETYM. Le mème que diau. Ya ” 

+ ESTEAU (é-s1), s.m. Outil des dbénistes, dit 
aussi âne. ; 

À ESTEILLES (à-s1è-ll”, i} mouillées), s. f. plur. 


EST 


Terme de métalluzgie. Coins dé bois qui assujettis- 
sent le marteau. 

— TYM. La même que l'anc, frang, astele, pièce 
de bois (voy. ATTELLE). 

ESTELALRE (è-sto-lò-r'), adj. Terme de chasse, 
Cerf estelaire, cerf apprivoisé qui, envoyé dans les 
bois, sert à en ramener d'autres. 

+ BSTELEN (b-ste-lin), s. m. Ancien pouls. L'es- 
telin contient 28 grains 4/6; le maille contient 
44 grains 2/5; le felin contient 7 grains 1/0, 
Édite, ete. sur les monnaies, t vi, P 464, 

— ÉTYN, Voy. STERLING. 

+ ESTÈQUE (è-siò-k'), £. f. Outil de bois dont le 
potier de terre se sert pour terminer ss ébauchos, 

— ÉTYM. All. Siachen bâton. 

ESTER (d-sié), v. n. Torme de palais, Usité seu- 
lement à l'infinitif dans cette phrase: ester en juge- 
ment, poursuivre une action en justice ou défendre 
à celte aclion, e"est-h-dire se présenter en justice 
soit comme demandeur, soit comme défendeur, 
ce que ne peuvent faira plusieurs sortes de person- 
nes qui n'ont pas qualité pour cela, La femme ne 
peut ester en jugement sans l'autorisation de son 
mari, Code Nap: art. 346. || Ester à droit, compa- 
raitre, se présenter devant le juge sur l'assignation 
qu'on a reçue; expression de l'ancienne jurispru- 
dence qui ne s'appliquait qu'au droit criminel. H 
fallait venir ester à droit soi-mème, à moins d'une 
dispense expresse du roi, VOLT. Mæurs, 85. 

— HIST, xi* s, Au camp (champ) estez, que ne 
stions vaincuz, Ch. de Rol. ixxx. ||xu* s. Lors so 
repasme, ne paut en piez ester, None. p. 471. Lais- 
sez ester vostre ire, qu vient de mauvais art, Sax. 
xix. || ṣu s, 11 tient de moi qui sui sa dame, Trois 
forces que de cors, que d'ame; Car bien puis dire, 
sans mentir : Jel fais ester, vivre et sentir, la Rose, 
49238, Le pays où on est estans et demorans, BRAUM. 
44. || xv:* s. Et pour en jugement (auquel ils sont 
deferez et accusez de ne vouloir ester) y faire ap- 
peler les détenteurs et occupateurs d'icoux leurs 
droits, M, DU BELL. 942, 

— ÉTYM. Proveng. estar, istar, star ; espagn. et 
portug. estar; ital. stare; du latin stare, ôtre debout; 
grec, arfva; sanscrit, stha; comp. l'allem. stehen. 

4. ESTÈRE (ùè-stè-r'), £. f. Natte de jono. Estères 
ou nattes de jonc, le 400 pesant 3 livres, Tarif, 
49 sept. 41604. 

— ÊTYM. Espagn. estera, nalle, esferar, natter; 
portug, esteira; ital, stoja ; du latin storea, natte. 

t2. ESTERE ou ESTERRE (ù-stè-r’), $. f. Terme 

` de marine. Crique cachée entre deux mornes sur 
les côtes de l'Amérique et servant de refuge aux ca- 
boteurs, À l'égard de celles [cargaisons) qui sont 
moindres et dont les barques anglaises, hollandai. 
ses, françaises et danoises sont ordinairement char- 
gées, on les porte dans les estères, c'est-à-dire aux 
lieux d'embarquements ou embarcadères qui sont 
éloignés des villes, ou aux embouchures des rivières, 
LABAT, Voyages, t. vii, p. 224, 1742. 

ESTERLIN (è-sièr-lin), s. m. Nom d'une an- 
cienne monnain, 

— HIST. xiu" $. Nul orfevre ne peut ouvrer à Paris 
d'argent, que il ne soit aussi bon comme esterlins 
ou meilleur, veLasoane, Émaux, p. 307, || 3v" s. 
Et firent cos vins là ravaller les vins quatre deniers 
éstorlins au galon, PROISS. 11, m, 58, 

— ÉTYM. Voy. STERLING. 

+ ESTERNEAU {é-sibr-nô), s.m. Un des noms 
vulgaires de l’étourneau. 

+ ESTEROTE (b-sto-r04"], £. m. Terme de pêche. 
Espèce de tramail qui sert à prendre des soles, des 
turbots, etc. 

+ ESTERRE, s. f. Voy. ESTEAR. 

ESTEUBLE, #, f. Voy. ÉTEUSLE, 

+ ESTEUF (éteu}, s. m. Ancienne orthographe 
d'éteuf, Mais bah! vous voulez être un gaillard po- 
pulaire, Adoré des bourgeois et des marchands 
d'esteufs, v. RUGO, Auy-Blas, ni, 6. 

+ ESTHÉSODIQUE (b-stè-zodi-k'}, adj. Terme 
d'anatomie et de physiologie. Qui transmet la son- 
sation. Tubes esthèsodiques, tubes nerveux de la 
substance grise servant, sans Cire sensibles, de 
conducteurs des impressions, 

— ÉTYM, Aisma:, sensation, et db, voie, 

t.ESTHÉTIQUE (d-sté-ti-k'}, s. f. Science qui dé- 
termine le caractère du beau dans les productions 
de la nature et de l'art; philosophie des beaux-arts. 
Traité d'esthétique. 

— ETYM. Aicbmremèe, de alabivesta, sentir. Es- 
thétique a été créb par l'Allemand Baumgarten, 
disciple de Wolf, qui nomma ainsi cette science parce 
qu'il considéra l'idée du besu comme une percep- 
tion confuse ou un sentiment. 
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3. ESTHÉTIQUE (à-sté-ti-L'), adj. Se dit de ce 

ra ag Le sentiment du beau. Impression 

iation esthétique. |] Jugement esthétique, se 

de dans le système de Kant, du Jugement lors= 

qu'il considère les formes des choses de manière à 
en tirer un sentiment de plaisir, 

+ ESTHIOMÈNE (éstombn"), adj. Terme de 
médecine. Qui ronge, qui corrode, en parlant de 
certaines ulcérations, || $. m. Un esthiomène, 

— ÉTYM. ’Esbrôpuevoc, rongeant, de éabie, 
manger. 

+ ESTICEUX (è-sti-seù), s. m, Sorte de machine 
à l'usage des tireurs d'or. 

+ ESTIER (à-stié), s. m. Terma de pêche, Conduit 
de communication entre un lac et une rivière, entre 
un marais el la mer. 

— HIST. xvit s. Pons ou fassez, dits vulgairemont 
estez, Cousi. génér. t. 11, p. 747, 

— TYN. Serait-ce une forme d'estugire? Ce 
semble le même que estére 2. 

+ ESTILLE, s. f. voy. ÉTILLE. 

ESTIMABLE (bsti-ma-bl'), adj. || 4* Qui mérite 
d'ètre estimé. Ses bonnes qualités auraient été 
d'une grande ressource à la France à la mort de 
Louis XIV, dont il était plus estimé qu'aimé, parce 
qu'en effet il était plus estimable qu'aimable, w» 
ne CAYLUS, Souvenirs, p. 260, dans roucuxs, Un 
estimable objet formé de voire sang, VOLT. Toner. 
1, 2, Laissez-be s’estimer pour qu'il soit estimable, 
pamte, Hom. des champs, t. |] I s dit aussi des 
choses, ils Îles philosophes anciens) élèvent fort 
haut les vertus, òt les font paratire estimables par- 
dessus toutes les choses qui sont au monde, pEsc. 
Méch. 1, 10. Vous des pauvre; vous avez les biens 
les plus estimables, et vous manquez de ceux qu'on 
estime le plus, 3. 1. Rouss, Ém. v. |} 4° Qui à des 
qualités solides mais non brillantes. Un auteur, un 
livre estimable. Un travail estimable. 

— HIST, xiv’ s; Si par fortune non estimable [im 


possible à prévoir) estoit perdu, moutt. Somme 


rural, p. 872, dans LACURNE, 

et espagn. estimable; port, 
mabile; du latin æstimabilis, 
er. 

ESTIMATEUR (b-sti-ma-teur), £. im. |] 4° Celui qui 
estime, qui apprécie. Le monde, injuste estimateur 
des choses du ciel, mass. Cer. Resp, hum. Il [Jé- 
sus-Christ] voudrait que tous les hommes la regar- 
dassent {la pécheresse] des mêmes yeux que lui; 

ue tous les hommes fussent des estimateurs aussi 
ustes que lui de son amour et de ses larmes, 
Car. Pécheresse. Quintilien, estimateur non moins 
éclairé qu'équitable, mous, Traité des Et. iv, 1. 
Justa estimateur du mérite, Louis XIV connaissait 
trop parfaitement celui de l'abbé de Polignac... mar- 
nax, loger, card. de Polignac. || 4 Celui qu'on 
charge d'estimer ia valeur, le prix de certaines 
choses. Premire un estimateur, 

— HiST. xvı* s. Dieu sera juste estimateur de 
nostre different, ras. Gorg. 1, 46, La diformitè 
corporelle, vice constant, inamendable, et, selon 
nous, grands estimateurs de la beauté, d'important 
prejudice, mont. 11, 84. 

— ÉTYM. Lát. æstimatorem, d'æstimare, estimer. 

ESTIMATIF, IVE (èsti-ma-tif, ti-v'), adj. Qui 
à pour objet une estimation, Piat, devis osti- 
matif. 

— HIST, mv” s, Ou quel [le 2* ventricule du cer- 
veau) est la vertu resonable estimative qui juge et 
devisa et ordenne les choses, H. DE MONDEVILLE, 
fus, || xvi s. En l'homme l'entendement est le 
souverain, y a soubs soy une puissance estimative 
et imaginative comme un magistrat, CHARRON, Sa- 
gesse, 1, 19, A 

— ÉTYM. Estimer; proveng. éstimatiu. 

ESTIMATION {é-stima-sion, en vers, de cing 
syllabes), s. f. || 4* Action d'évaluer, d'apprécier. 
Suivant l'estimation qui en sera faite par dos ex- 
perts. .... Mettre le prix et l'estimation à chaque 
chose, Barz. 7° dise, sur la cour. 11 faut [pour être 
autonsé à tuer) que la chose soit de grand prix au 
jugement d'un am pe ce n'est rien dire, 
mon père; où irat-on chercher un homme prudent 
pour faire cette estimation ? pasc. Pror. 7. |} Apgré- 
ciation qu'on fait en mer du chemin uru, de 
la position du navire, ele, lgnore-t-on l'imperfec- 
tion des méthodes par lesquelles on mesure le che- 
min qu'a fait un vaisseau, ot on juge du lieu où il 
est; et les estimations nautiques ne sont-elles pas 
sujettes à bien des erreurs ? cons. Art de rais, V, 
$, Aujourd'hui on dit plutôt estime. || 4° Jugement 
par lequel on attache du pris. Dans ses premiers 
écrits, il s'attache davantage à détruire ce prestige 
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d'illusion qui nous donne une admiration stupide 
pour les instruments de nos misères et à corriger 
cette estimation trompeuse qui uous falt honoret 
des talents pernicieux, J. 3. ROSS, Dial, 3, 

— HIST. Xiu" s. Et tel sal doivent estre paié 
par l'estimation du juge, BEAU. xxr, 34. |} zvit s. 
Se rendre plus naturellement à la compassion qu'à 
l'estimation, MONT. 1, 2, Juger par l'estimation des 
forces de l'ennemy que... 19. 1, 63. X eulx (les 
conseurs] appartenoit de faire la prisée et l'estima= 
tian des biens de chaque citoyen, awrot, Caton, 
32. D'où s'ensuit une estimation desmosurée de soy- 
mesmes et un contemnement d'autrui, LANOUE, 324, 
. — ETYM. Proveng. estimatio ; espagn. estimacion ; 
ital. ee du latin æstimartionem (voy. es. 
nxen). 

_ + ESTIMATIVE (è-sti-ma-ti-v'), s. f. Terme didac- 
tique. Faculté qui apprend à juger, à apprécier, 
il Peu usité. 

— ÉTYM. Estimatif. 

+ ESTIMATOIRE (b-sti-ma-toi-r”}, adj. Terme di- 
dactique. Qui concerne l'estimation. || Se dit de 
l'action qui, à Rome, avait pour objet de déter- 
miner la nature d'un contrat de vente, de prêt, ete. 

— ÉTYM, Lat. æstimatorius, de æstimare, es- 
timer. 

ESTIME (èsti-m'), s. f. || 1° Sentiment qui 
attache du prix à quelqu'un ou à quelque chose, 
Nous avons une si grande idée de l'éme de l'homme 
que nous ne pouvons souffrir d'en être méprisés, 
et de n'être pas dans l'estime d'une âme; et toute la 
félicité des hommes consiste dans cette estime, PASC. 
Pensées, 1.1, p. 240, édit. LAUURE. Il est important 
de se conserver dans l'estime de son confesseur, 1. 
Prov. 40. Qu'un voisin malicieux À vous ruiner 
s'apprète, Ou menace votre tète Par des crimes su 
son, L'estime a les bras croisés; Qu'il vous faill 
pour age Un prompt secours de sa bourse Dans 
quelque péril urgent, L'estime n'a point d'argent, 
PELLIRSON, Hecierl de pièces galantes, dans BICHELET. 
Elle n'en parle pas avee beaucoup d'estime, s£v. 44, 
Quel spectacle de voir et d'étudier oss deux hommes 

Condé et Turenne), et d'apprendre de chacun d'eux 
l'estime que méritait l'autra! Bass. Louis de Bour- 
bon. Tous les métiers étaient en estime, 1D. Hirt. 
mt, 3, Sait-il en sa faveur jusqu'où va votre estime P 
mac. Nithr. 11, 4. Vous devez avoir une haute es- 
time pour Idoménée, rés. Tél. xu. La véritable 
estime est celle qui est distribué par des hommes 
dignes d'être estimés eux-mêmes, D'ALEMB. Ess. sur 






1. | la soc. des g. de lett. OEuvres, t 11, p. 109, dans Pou- 


Gexs, L'estime est un sentiment tranquille et person- 
nel, MARMONTEL , Fragm. philos. mor. gloire. || Es- 
time de soi-même, la juste opinion de soi que donne 
une bonne conssience. La souree de toutes ses con- 
solations est dans l'estime de lui-même. L'estime de 
soi-même est le plus grand mobile des Ames fières; 
l'amour-propre fertile en illusions se déguise ot se 
fait prendre pour cette estime, 3. 3. ROUSS, 8° pro- 
men. |] Faire estime, estimer, faire eas. Et faire les 
choses sans art Est l'art dont ils font plus d'estime, 
NALH. vi, 40, Vous méprisoz trop Rome, et vous 
devriez faire Plus d'estime d'un roi qui vous tient 
lieu de père, conx. Nicom. in, t, Et quelle estime, 
mon père, voulez-vous que nous fassions du pro- 
cédé irrégulier de ces gens-lkf mor. Préc. se. 6, 
Certes de Spartacus c'est faire grande estime Que 
d'oser en mon camp vous commettre à ma foi, FAU- 
RIN, Spart. m, 4, || Voltaire a critiqué cene boeu- 
tion; mais elle est sufflsamment justifiée par l'usage 
et par l'analogie (comparez FAIRE cas). || Être perdu 
d'estime et de réputation, passer pour un homme 
sans probité et sans honneur. || Être en grande es- 
time, jouir d'une grande réputation. || 3° Estime au 
sens passif, pour l'estime qu'on inspire, bonne ré- 
putation, gloire. Mon estime ne dépend point «de 
vous, YatGEt. Observ. Ainsi vous me rendrez l'in- 
nocence et l'estime, Lorsque vous punirez la cause 
de mon crime, conx, Rodog. um, 3. Il faut le délivrer 
du péril et du crime, Assurer sa puissance et sauver 
son estime, m. Pomp. 1, 4. Pour éviter le crime 
D'employer à te peindre un pinceau sans estime, 1D. 
Remere, au roi, en 4863. La grande estime que vos 
bonnes qualités vous ont donnée a déjà fuit le coup 
le plus important de cette afaire, neTZ, Conjur, de 
Fiesque. Et qu'il eût mieux valu pour moi, pour 
mon estime, Suivre les mouvements d'une peur lé- 
gitime, MoL. Dép. am. tu, 3. L'estime de modéra- 
tion qu’il avait même parmi les nôtres, noss. Réfut. 
du eût. de Ferry. Son estime ne sait que trop bien 
éclater; Sa gloire va si loin qu'elie est à redouter, 
QUINAVLT, Bellér. 1, 3. || Mettre en estime, mettre en 
réputation, rendre digne d'estime. Par quels faits 
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valoureux N'as-tu mis ta gloire en estime? MALH. 
iv, 6. Et panse auprès de vous se mettre on haute 
estime, conx, Pomp, m, 3, J'y vois la baute estime 
où sont vos grands exploits, 19. D. Sanche, 1, 3. La 
guerre en quelque estime avait mis mon courage, 
mot. PÉt. v, 3. {| Voltaire a critiqué cet emploi d'es- 
time; s enitique, qui n'est pas valable contre le 
xvus siècle, prouve facilement qu'au xviii cel em- 
ploi était en désuétude. Mais, à présent, ren n'em- 
pêche d'utiliser cetie acception, qui, du reste, 
appartient aussi au xvi siècle. || 8" Opinion, juge- 
ment, appréciation, J'ai mal connu César; mais 
puisqu'en son estime Un si rare service est un 
énorme crime... corn. Pomp. iv, 4. C'est de mon 
jugement avoir mauvaise estime, Que douter si 
j'approuve un choix si légitime, MO. Éc. desf. v, 7. 
Un médisant ne peut réussir, s'il n'est en estime 
d'abhorrer la médisance, Pasc. Prov, 48, En quelle 
estime est-il, mon frère, auprès de vous ? — D'homme 
d'honneur, d'esprit, de cœur et de conduite, wor. 
Femm, sav. n, 2. Voyons ce que c'est; suivant l'es- 
pèco de la chose, je ferai l'estime de votre silence, 
Maniy. Surprise de l'am. 1, 4. || 4* Évaluation ap- 
proximative, surtout en termes de mer. Le tailleur 
{un homme dont on avait démoli la maison pendant 
son absence] les suit [les arbres] à l'estime , puis 
croise et ne trouve plus sa maison, ST-s1M. 69, 237, 
Les déterminations astronomiques de plusieurs points 
qui n'étaient cònnus auparavant que par des esti- 
mes, CoNpoacer, Maurepas. La géographie est bien 
éloignée de ce degré de perfection : la pusition d'une 
grande partie des villes, le cours des fleuves, la 
forme des côtes, tous ces objets ne sont connus sot- 
vent que par des observations grossières, des estimes 
de voyageurs, des détails d'iinéraires, des comptes 
inexacts, 10, d'Anetile. 

— KIST. xv* s. Et y mourut trente ou quarante 
gentilshommes d'estime, comm., vui, 16. |] xv" s. On 
ne fait pas moins de tort à l'homme en lui ostant sa 
bonne estime [réputation] qu'en le despouillant de 
sa substance, CALY, Instit. 308, Tout ce que les œu- 
vres ant de valeur et estime, eiles l'ont au regard 
de l'obeissancs que nous rendons à Dieu , laquelle 
seule il regarde, in, ib. 957. Nous devons avuir en 
estime leur exemple, ip, 4b, 4006. L'ouvraige, par 
estime de tous, excedoyt en prix la matiere, RAB. 
Garg. 1, dt. Xeuagoras ne prit pas Cesle mesure à 
la volée, ny par estime seulement, ains selon les 
rogies de l'art, auvor, P. Æm. 25, Desquels fonds ils 
font quatre ou cinq prix appellés estimes ; mettans les 
plus fertiles et gras à la premiere, O. DE SERRES, 42, 

— ÊTYM. Voy. ESTIMER; wallon, astéme, astome, 
supputation, proveng. el espagů. estima; italien, 
stima. 

ESTIMÉ, ÉE (-sti-mé, mte), part. passé.|| 1* Qui 
jouit de l'estime. Estimé de tout le monde, || 4" Ré- 
puté, cru. Pithée, estimé sage entre tous les hu- 
mains, nac. Phèdre, 1v, 2. Il suffit, pour être es- 
timé savant, de savoir co que les autres ne savent 
pas, quand même on ignorerait les vérités les plus 
nécesssires et les plus belles, marenn. Rech, Iv, 7. 

ESTIMER (è-stimé), v. a. || 1* Déterminer la va- 
leur, le prix de quelque chose, On estime ce cheval 
mille francs. Combien estimez-vous celle maison? 
En quelque contrée de l'univers que vous alliez, 
vous y trouverez l'homme aussi fn que vous; et il 
ne vous donnera jamais que ce qu'il estime le moins 
pour ce qu'il estime le plus, Ravnaz, Hist, phil. 
m, 4. || Fig. Permettez, madame, que j'esume La 
grandeur de l'amour par la grandeur du crime, 
coax. Sertor. v, 4, || 2" Faire cas, avoir de la con- 
sidération pour, J'houore sa vertu, j'estime sa per- 
sonne, COnN. Héraci. 1, 2. Je vous estime trop pour 
vouloir rien farder, iD, Nicom, 1, 3. … Il [Anmbal] 
m'a surtout laissé ferme en ce point D'estimer beau- 
coup Rome et ne la craindre point, 19. iò. 11, 3, Son 
monsieur Trissotin me chagrine et m'assomme, Et 
j'enrage de voir qu'elle estime un tel homme, mor. 
F. sav. 1, 3, Sur quelque préférence une estime se 
fonde; Et cest n'estimer rien qu'estimer tout le 
monde, 10. Mis. 1, 1. J'estimai ces bons pères de 
l'excellence de leur politique, Pasc. Prov. $. Cet 
homme [Retz] si fidèle aux particuliers, si redou- 
table à l'État, d'un caractère si haut qu'on ne pou- 
vait ni l'estimer, ni le craindre, ni l'aimer, ni le 
haïr à demi, poss. le Tellier. IL y a deux choses 
qu'ils jies bommes) estiment beaucoup. la vie 
ot l'argent, La BAUY. x, J'ai remis votre letire 
au roi, il vous estime autant qu'il peut estimer un 
hérétique, MAINTENON, Leit. à M, de Villette, 10 
juillet 1884, || $ Croire, réputer, présumer. Si 
quelqu'un les regarde... Estime, mon ami, que 
c'est un grand miracle, RÉGNIEE, Sat. 1v, Ils répon- 
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dirent qu'ils estimaient la place imprenable, vauoRL. 
Q. C. liv. m, dans menzgier, Et j'estime Que ce 
peu que j'ai dit est l'avis de Maxime, conn. Cinna; 
u, 4. Quoi que vous estimiez de ma civilité, Je ne 
me pique point d'insensibilité, 1D. Swie. n, 3. 
Tu m'estimes bien lèche, imprudente rivale, 1b. 
Rodag, u, 4, Je n'estime pas que l'homme soit ca- 
able de former un projet. La BRUY. Disc, sur 
phr. Le plus sûr, c’est d'estimer celle [la forme 
de gouvernement) où l'on est né la meilleure de 
toutes, 1D. x, Le roi Louis XII expliqua pendant un 
quart d'heure l'avis qu'il estimait devoir être suivi, 
Stsiu, 6, #7. ||4* Terme de marine. Faire une es- 
time. || 5° S'estimer, v, réf. Avoir de l'estime pour 
soi-même, Je m'estimais trop peu pour un honneur 
si grand, cons. Hor. u, 2. À l'égard de cour qui 
s'estiment à propos de rien, qui sont glorieux de 
leur rang ou de leurs richesses, gens insupportables 
et qui fâchent tout lo monde... mamvaux, Marianne, 
as part, Ces peuples s'estimaient sans mépriser les 
autres nations, naynaL, Hist. phil. xvin, 48, Qui 
ne s'estime pas perd ses droits à l'estime, peRLILLE, 
Parad. perdu, vui. || S'estimer son prix, avoir de 
soi la juste opinion qu'on doit en avoir. || Avoir une 
estime réciproque, Nous nous estimons l'un et l'au- 
tre. || 6* Déterminer sa propre valeur. Glocester : 
Moi, je paia; à présent tu ne t'appartiens plus, == 
Tyrrel : Jamais on n'eut sur moi de droit si légi- 
time; Vous m'avez acheté plus que je ne m'estime, 
C. DELAY. Enf. d'Éd. 1, 3. 1| 7° Se croire, se répu- 
ter. Leur brutale vertu veut qu'on s'estime heureux, 
coax. Hor. 1v, 4. Avant que de combattre, ils s'es- 
timent perdus, 16. Cid, 1v. 3. Roxane s'estimait 
assez récompensée, RAC. Baj. 111, 4. 

— MIST. x11* $. Et tant des autres que nus [nul] nel 
peut esmer, Rone. p. 32. {|xur* s. Vingt ans avoit 
Pepins, ainsi [je] lol esmer, Berte, 11. Sans les 
autres richesses que je ne sai conter, Qu'à peine les 
peut-on ne dire ne esmer, db. xcvun. || xiv* s. Non 
obstant que la valeur des choses et dons dessus diz 
ne soit extimée el declairée en ces presentes, Bibl. 
des Chartes, $* série, t. 1, p. 80. Ils furent si sur- 
prins et orent si grant joie que nul ne le pourroit 
extimer, Ménagier, 1,0. |] xv* s. Adonc je reganiay 
l'entrée Du jardin qui estait fermée; Mais comme 
ma vue estima, Zephirus tost La deforma, 14 FONT. 
15. Le conte de Dunoys fort estimé en toutes cho- 
ses, COMM. 1, 3, )] estima peu leurs requestes et 
demandes, iD. v, 48, || xvi" s. I ne faut point esti- 
mer d'un homme par un seul fait, CaLv. fnstit, 826. 
li se ma un tour ou deux par la salle, pon- 
sant bien profundement comme l'on pouvoit estimer, 
RAÐ. Pant. u, 43. Estimant que ayderoit à... 
MONT. 1, 45, Je ne l'honore ny ne l'estime [la pra- 
tique de la médecine], in. m, 207. 1] fut seul estimé 
cause et autheur do la guerra peloponesiaque, 
aurot, Périe. 67. Plusieurs estiment que celte 
deesse Euclia soit Diane, et la nomment ainsi, 10. 
Arist, 60, 

— ETYM. Wallon, astimer, évaluer, estimer; 
provenç. esmar, estimar; espagn. et portug. esti- 
mar; ital. stimare; du Íatin æstimare, que des 
étymologistes latins dérivent de æs, argent, et le 
sufôxe tim (comme dans legi-timare) : évaluer en ar- 
gent. Æstimare avait donné, dans l'ancienne langue, 
d'après la suppression des voyelles brèves, esmer 
{d'où l'anglais to aim, viser à, ce qui nous indique 
qu'on prononçait mer); estimer a été refait sur le 
latin dans le xiv“ siècle, 

+ ESTISSEUSES (ċ-sti-seù-z'), s. f. plur. Petites 
tringles du métier à fabriquer les dtoffus de soie. 

— ETYM. Probablement es... préfixe, et tisser, 

+1. ESTIVAGE (b-sti-va-j'), s. m. Saison d'été 
gue les troupeaux passent dans les montagnes, 

— TYM. Voy. ESTIVAL. 

+2, ESTIVAGE (ò-sti-va-j'), s.m. Chargement d'un 
navire, Quand le navire est sous la charge, comme 
on ne connait point l'estivage des marchandises de 
volume, on accumule sans ordre et sans arrange- 
ment tout ce que les chargeurs apportent; et, pour 
faire-un meilleur nolis, on charge souvent outre 
mesure, èt jusqu'au milieu du mât, PETSSONNEL, 
Traité sur le com. de la mer Noire, u, 318, 4787, 

— ETYM. VOy. ESTIVER 1, 

ESTIVAL, ALE (è-sti-val, va-l’), adj. || 1° Qui ap- 
partient à l'été. Le Rhône conserve l'importance de 
son débit estival, vounxkr, Acad. des se. Complies 
rendus, t, LI, p. || 2° Terme de botanique. Qui 
est d'été. Fleurs, plantes estivales, || Terme d'entomo- 
logie. Insectes eslivaux, insectes qu'on trouve en élé, 
|i Torme de médecine. Maladies estivales, maladies 
qui règnent en été. 

— MIST. xvi" s. Aux longs jours estivnux, LA BO- 
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nenw, Hymne eccles. P i00, dans naynouann. Les 
foudres estiraux, GauNIEn, Porcie, 1, chœur, La 
saison des chaleurs esteales, AMAD. JAMIN, Podries, 
p. 165, dgns LAGURNE. 

ETYN. Provene. et espagn. estival; ital, esti- 
vale; du latin æstivalis, dérivé d'un radical æst, 
qui est dans æstas, élé (voy. ce mot), 

+ ESTIVATION (è-sti-va-sion), 2. f. || 1* Terme de 
botanique. none de préfloraison , agencement 
qu'observent les diverses parties de la fleur avant 
ieur épanouissement, || Estivation valvaire, où les 

idoes florales se touchent seulement par leurs 

nis, Estivation tordue, où les pétales se recou- 
vrent les uns les autres et sont tordus en spirale, 
Estivation imbricative ou imbriquée, md cha- 
que partie embrasse dé ses bords ceux del partie 
intérieure, Estivation quinconciale, où l'on voit 
deux parties extérieures, deux ini res, une 
intermédiaire, Estivation chiffonnée, où les pé- 
tales sont pliés et ramassés sur eux-mêmes sans aii- 
cune régularité. Estivation vexillaire, préfloraison 
des fleurs Papiionacées où l'étendard replié recou- 
vre la moitié des autres organes. Estivation co- 
chléaire, préfloraison des fleurs à deux lèvres, où ia 
supérieure recouvre l'inférieure. || 4° Terme d'his- 
toire naturelle. Sorte d'engourdissement qui s'em- 
pare de certains animaux pendant un certain 
nombre de jours de la saison la plus chaude, 
L'estivation s'observe chez certains serpents, chez 
des crocodiles et chez des poissons qui s'enfoncent 
dans la vase. 

— ETYM. Au sens botanique, ærtévatio est un mot 
fait par Linné, et tiré du latin æstiva , lieux où l'on 
cherche un abri contre la chaleur; le bouton étant 
comparé à un de ces abris. Au sens zoologique, 
estivation vient de æstévare, passar l'été en un cer- 
tain lieu (voy. Esriven 2). 

+1. ESTIVE (d-sti-v'}, 2. f. Contre-poids qu'on donne 
à chaque côté d'un bâtiment pour en balancer la 
charge, en sorte qu'un côté na plus qu'un 
autre, Mettre uno galère en estive. || Chargement 
en coton, laine, et autres marchandises ayant plus 
où moins d'élasticité. || Charge en estive, se dit des 
cargaisons susceptibles d'être prussbes, comprimbes, 
|i Donner une estive à des haubans, les brider avec 
des palaus pour Les roïdir à mesure qu'ils s'uilon- 
gent, et avant de les mettre en œuvre. 

— ÉTYM. Voy. ESTIVER À ; espagn. estiva, lest. 

+ 2. ESTIVE (é-sti-v'}, s. f. Instrument de musique 
usité durant le moyen âge, qui parait avoir été une 
sorte de cornemuse. 

— HIST. xin° $. Amis, riens ne m'i vaut, sons, 
note ne estive, AUDEFROY LE BAST, Romancero, p. 41, 

— ÉTYN. Bas-lat. siva. 

+ 4. ESTIVER (ò-sti-vé), v. a. Terme de marine. 
Comprimer des marchandises d'un grand volume, 
afn qu'elles tiennent moins de place. 

— ÉTYM, Provenç. estipar, entasser, boucher; 
espagn. at portug. estivar, même sens; ital, stivare ; 
du latin stipare, serrer, presser. 

$ 2. ESTIVER (e-sti-vé), || 1* F. a. Mettre les bes- 
tiaux pendant l'été dans les pâturages. || 2 V. n. 
Demeurer dans un endroit pendant l'été. 

— HIST. xvi" s. Estiver les bestes, ounix, Dict, 

— ETYM. Provenc. estivar ; du latin æstivare, do 
æstirus, estival, de æstas (voy, ÉTÉ 4]. 

+ EST-NORD-EST (ès -nor-dèst}, s. m. Terme de 
marine, Nom d'une aire de veut. || Par plaisanterie, 
un enseigne non entretenu. 

ESTOC (b-s10k), s. m. || 1* Terme d'eaux et forêts. 
Souche. coupai, un arbre à blanc estoc, le couper 
au pied sur is souche. Faire une coupe à blanc es- 
toc, la faire sans laisser de baliveaux. |} Fig. Etre 
réduit à blanc estoc, Mre entièrement ruiné, 
i] 3* Terme de palais. Souche considérée métapho- 
riquement comme l'origine d'une famille. Être de 
bon estoc. Les biens qui viennent de son estoc. Je lui 
[à son fils, Charles de Sévigné) mande de venir ici, 
je voudrais le marier à une ite fille qui est un 
peu juive de son estoc, mais millions nous pa- 
raissent de bonne maison, sév. Lett. 13 Oct, 4072. 
Cette fabrication se fait dans les hôtels des mon- 
nales, par des officiers en titre et d'estoc et de li 
gne, c'est-à-dire de père en fils, Dict. des arts «t 
mét. Monnoyeur, || Terme de prauque ancienne, 
Biens de côté estoc et ligne, biens propres de ligne. 
|i Fig. Cela ne vient pas de son estoc, cela ne Jui 
vient pas naturellement, |} Dites-vous cela de votre 
estoc? Dites-vous cela de vous-même? || $% Estoc 
volant, bâton ferré que l'an pouvait cacher sous ses 
habits. || Bou d'estoc, bâton ferré en pointe par les 
deux bouts. || &* Par extension, ancienne épée droite 
et fort longue. La pique dans le poing et l'estoc sur 
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le flanc, néonien, Sat. 1x. || Grande épée d'argent 
doré, bénite par le pape et accordée comme marque 
de considération. || $* La pointe d'une épée. Coup 
d'estoc. Fra d'estoc et de taille. |} Fig. D'es- 
toc et de taille, de quelque manière que ce suit. 
N'importe, parlons-en et d'estoc et de taille, Comme 
oculaire témoin, MOL. Amph. 1, 4. || 6* Vase aplati 
sur lequel le faïencier empile La terre molie, {| 1n- 
strument avec il arrondit les vases sur le 
tour. Si la pièce est délicate, il l'égalise avec une 
espéce de lame de bois appelée estoc, Dict. des 
aris et mét. Porcelaine, || 7° Terme d'argot de jou, 
Faire l'estoc, faire passer dessous la carte de dessus 
sans qu'on s'an aporçoive, 

— HIST. xu* s. Bon ente en bon estoc deit bien 
fructifier, Th. le mart. 128, jj xm" s. Renart, qui 
moult estoit soutis (subti!) , Sur un estoc [tronc d'ar- 
bre] s'estoit asis, Ren. 1982. 11 n'estoit nus vivans qui 
peust savoir Je premier estoc dont li heritage vint, 
BEAUN, XLiv, 8, Ferir de pointe, que les Franczeis 
appellent ferir d'estoc, 3. DE MEUNG, Végèce, 1. 12. 
il xiv* s. Salon ce que il sont plus prés ou plus loing 
-de la premiére racine ou souche, cu estoc, ORESNE, 
Eih. 364. Lors assalent palens ; chil [ceux-ci] qui 
ont lons bastons Les fe t d'estoc, parmi les hau- 
bergons, Baud. de Seb. v, 204. || xv" s. Or m'est avis 
que c'est grand ennui de piteusement penser et aussi 
considerer que ces grands bourgeois et nobles bour- 
genises et leurs beaux enfants, qui d'estoch at d'er- 
traction avoient demeuré, et leurs devanciers, en 
la ville de Calais, devinrent [après le siége de Ca- 
Juis], rrotss, 1, 1, 323, Estoc d'oneur et arbres de 
vaillance, La flour des preux et la gloire de France, 
z. uesou, Sur la mort de Guescl, Lequel d'estoc et 
de taillant Endure mainte passion D'amours qui le 
vont assaillant, cm. D'ont. Ball. 80, Haches pa- 
reilles desquelles ils combattront d'estos de mail où 
de taille, Jehan de Saintré, ch. 48. Là devant en 
estoc {tout droit] pendoit un escu blanc, et y avoit 
appuyé deux glaives [lances] et deux 'espées, Lan- 
eot du Lac, t. n1, f+ 60, Les monnoieurs d'estoc et 
de ligne, Ordonn. mars 1453. Les pires sont les 
plus heureux Qui prennent de taille et d'estoc, Hee. 
de farces, ete. p. 129, || xvi" s. Et combien que de 
son propre estoc il eust grande dignité de noblesse, 

estre de la race et maison des Servius, AMTOT, 
Galba, 3. Il fut à la fin rembarré d'un coup d'estoc 
qui luy donna droit dedans la bouche par telle vio- 
lence, que la poincte de l'espée luy vint à ressortir 
par derriere au chinon du col, ıb. Cé. 60. Il y en 
a [des contes] de tous bois, de toutes tailles, de 
tous estocs, À tous prix et à toutes mesures, fors 
que pour pleurer, bespren, Contes, 1. La meslier ou 
nefflier se plaist d'estre enté, voir sur divors estocs : 
sur soi-mesme, sur poirier, sur pommier, sur còi- 
gnos et sur aubespin, 0. DE SERRES, 094, [Los pi- 
queurs] Suyvant de près la meute, et sans se sou- 
cer De fossé, ni d'estoc, ni d'espineux roncier, 
Plaisir des champs, p. 160. 

— ÉTYM. Wallon, stock, tronc d'arbre; génev. 
et lorrain, estoc, esprit, imagination ; provenç. es- 
toc; espagn. et portug. estoque; ital. stocco; di 
Jem. Stock, bâton; mot qui sa trouve aussi d 
celtique : gaélique, stoc, bton. En Normandie, les 
forestiers prononcent blanc éloc. Brin d'estoc est 
“une altération (voy. aax) de l'allemand Spring 
stock, bâton qui aide à sauter, à franchir; on 
aurait dû au moins écrire brind-estoc. 

ESTOCADE (è-sto-ka-d'),s. f. |] 4° Terme d'escrime, 
Botte, grand coup de pointe. Allonger une estocade, 
Parer une sión. Et le perçant à jour de deux 
coups d'estocade, CORN. Le Ment. 1v, 4. Au bruit des 
estocades, des passants accoururent et les séparè- 
rent, sT-siM, 44, 404, |] Estocude de seconde, botte 
semblable à la botte de tierce, sauf que la lame 
passe sous Le bras de l'adversaire. || Fig. Les dues les 
laissaient [les nobles inférieurs] s'exhaler et tirer 
leurs estocades en l'air sans rien dire ni faire, sT- 
sim. 453, 47. || 4* Familibrement. Attaque à laquelle 
onnesattend pas. Cet argument était pour l'adversaire 
unerudeestocade. || 8° Demande d'argent. Présenteur 
d'estocade, quémandeur. Voilà quelle est mon esto- 
cade; N'en venez pas à la parade; Mais sur moi par 
compassion Ripostes d’une pension Sur quelque hon 
gros bénéfice; Ce n’est à moi crime ni vice, Riant 
malade et n'ayant rien, De souhaiter un peu de bien, 
scannox, Estorade au card. Mazarin. || Cette bocu- 
tion a vieilli, |} 4 S’est dit pour épée, Vénus [dans 
un tableau] a le casque en tête et une longue esto- 
cade, La PONT. Lett, à sa femme, 42 sept. 1663, 

— HIST. x:° 8, Allonger une estocade [demander 
l'aumône}, ounn, Dict. 

— ÊTYM, Estoc; ital, stoccata. 
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ESTOCADER (b-sto-ka-dé), v. n. || 4° Porter des 
estocades. Lui [La Châtrol toujours à cerier : Les 
voilà, à moi, marche ief! et chosas pareilles, et 
toujours à estocader et À ferrailler, sT-S1M, 246, 
{| 2 Fig. Argumenter vivement tontre quelqu'un. 
Il ya plaisir À las voir estocader. 

— HIST. xvt" s, Estocader [demander l'aumêne), 
ouo, Dict, 

— ÉTYM. Estocade. L'ane. français disait estoquer, 

+ ESTOCADEUR (è-sto-ka-deur), s. m. Quéman- 
deur, mendiant. De créanciers, d'estocadeurs, De 
Taux mangeurs do patonôtres, scannox, Virg. vi. 
|} Vieilh. 

+ ESTOGARD (è<to-gar)}, £. m. Terme de métal- 
lurgie. Petit ringard pour nettoyer la tuyère. 

— ETYM. Estoc. 

ESTOMAC (ċ-sto-ma; le e ne se fait jamais sentir; 
cependant quelques-uns prononcent le € devant une 
voyelle, et Chifflet, Gramm. p. 209, en fait un pré- 
cepta: un bsto-ma-k affamé; nu pluriel, le se lie: 
des èsto-ma-z affamés; estomacs rime avec tas, 
lacs, appats, etc.), s. m. |] 1° Viscère où s'opère la 
digestion des aliments. Se remplir l'estomac. Les 
ruminants ont plusieurs estomacs. Plus l'estomac 
est bon, plus les membres profitent; Quand il a de 
la force, ils sont forts, agissants; Et quand il est 
déhile, ils sont tous languissants, noursAULT, Fab, 
d'Érope, 1, 6. Ne crains pas, mon cher enfant, que 
l'abondance de l'eau affaiblisse ou refrobisse ton 
estomac, LESAGE, Gil Blas, Car de tous mets sucrés, 
seos, en pâte ou liquides, Les estomacs dévots fu- 
rent toujours avides, mor, Sat, x. Ce no fut que 
par un poids de 437 livres qu'il parvint à produire 
dans les tubes des effets semblables à ceux de Pes- 
tomac de l'oiseau, onret, Contempl. nat. OEuvres, 
t vut, p. 43, note 2. || Avoir l'estomac creux, vide, 
m'avoir pas mangé. || Il a deux estomacs, plusieurs 
estomacs, se dit d'un gros mangeur. || Très-papu- 
lairement. Avoir ou sentir son estomac dans ses ta- 
lons, avoir très-grand'faim. [| Familièrement. I a un 
estomac d'autruche, c'est un estomac d'autruche, 
se dit d'un homme qui mange heaucoup, sans en 
ètre incommodé, parce que c'est une vieille 
croyance que les autruches digèrent les pierres. 
11 se dit aussi d'un homme qui digbre très-vite; et 
dans ce sens on dit encore il a l'estomac chaud. 
H P La partie du corps qui répond à l'estomac, la 
poitrine. Le ereux de l'estomac. Recevoir un coup 
dans l'estomac, Je vais lui présenter mon éstomac 
ouvert, coax. Cid, v, I. D'une profonde plaie en 
l'estomac ouverte, 1m, Hodeg. v, +, Le général Hord 
et le générsl Dardoff montrèrent au roi leurs esta- 
maes couverts de blessures reçuns à son service, et, 
Fassurant qu'ils étaient préts à mourir pour Lui, ils 
le supplièrent que ca fût au moins dans une occa- 
sion plus nécessaire [qu'à Bender), vont. Charles XII, 
6, || Se dit populairement du sin d'une femme. 
Elle a de Festomac. || 8° L'estomac d'une volaille où 
d'une perdrir, ce qui reste quand les cuisses et 
les ailes ont été détachées, || 4 Morceau de fer qui 
fortie le devant de l'enclume, 

— HIST, xtni $. Cil ki ont l'estomach foible et ki 
romissent legierement, ALENRART, P43, [| xv" s. 
Respons, et sauve de propre estomac ce que de pro- 
pre estomac tu as mis avant, 6. CHASTEL. Expos. sur 
la tér. mal prise, || xvi" s. Par le poulain on des- 
cend le vin en cave, par le jambon en l'estomach, 
nan. Garg. 1, 5. Quand je voy Barbe en habit biep 
duisant, Qui l'estomac blane et poly descæuvre.... 
MAROT, 111, 428, Là il fut receu d'une sentinelle 

rdue, qui, sacs parler, lui planta une harque- 
musade dans l'estomac de se cuirasso, n'aum. Hist, 
11, 380, Je luy sy appris à relever sa ceinture à lu 
fossa de l'estomac, comme le petit Auger barbier de 
Paris, tp, Conf. à, 1. Ledit ventricule a deux ori- 
fices, à savoir un superieur nommé l'estomach et 
vulgairement cœur; et l'autre inferieur nommé py- 
lore, Pang, t, 44. Chacun n'a pas les mures en 
partage, Et leur fureur tout estomac ne poind, 
Bons. 397, Quiconque a l'estomach plein peult bien 
jeusner, aexix, Récréot, t. 11, p.248. Entre la 
bouche et l'estomach sourent y à guerre, im. db. 
tou, p. 239. 

— ETYM. Wallon, stoumak; Berry, estouma, 
stouma; pravenc. estomach; espagn, estomago; ital, 
stomaco; du latin stomachus, du grec evtüpayos, 
qui signifie gorge, prarynr, do ctópa, bouche: 
qui tient à la bouche. C'est dans le latin que, de 
pharynx, stomachus à glissé au sens de gaster. 

ESTOMAQUÉ, ÉE (è-sto-ma-ké, kte), part. passé. 
Tout estomaqué de cette impertinence. 

ESTOMAQUER (5) (è-s10-ma-kë), r. rdf. Se tenir 
pour offensé de quelque chose, s'en choġguer, Ii 
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sestomaquers, Fora le difficile, et puis s'apaisera, 
HAUTEROCHE, Deuil, sc. 4. Mais tant s'estom 

n’est pas fort nécessaire, TH. coux. D, Bertr. de 
Cigarrai, 1x, 4. Il ne faut point, monsieur, s'esto- 
masquer si fort; On peut en un moment nous mettre 
tous d'accord, ReoNanD, le Leg. 1v, 7. || S'épuiser à 
force de parler, C'est ainsi que s'estomaquait Le 
Pythagore à longue queue; Ses exclamations s'en- 
tendaient d'une lieue, Et son zèle le suffoquait, ta- 
worre, Fables, le Renard prédicateur, || Ce mot, 
dans les deux sens, est du style familier. 

— HIST. xvi" s. T) est stomacqué merveilleuse. 
ment, que vous ayez faict tuer p Alphonse de 
sangfroid, cancoix, V, 47, De quoy plusieurs bien 
grands s'estomscquerent bien fort, 1D. vi, 39. 

— ÉTYM. Estomac, dans le sens de poitrine, cœur. 

ESTOMPE (òston-p'), s. f. || {° Terme de des- 
sin. Petit rouleau fait de peau ou de papier, et ter- 
miné ordinairement en pointe, et quelquefois en 
coupe plate, pour étendre le crayon ou le pastel sur 
le papier. Dessin à l'estompe. || % Ce dessin même, 
Voilà une betle estompe. 

— ÉTYM, Allem. stumpf, émoussé, 

ESTOMPÉ, ÉE (-ston-pé, pée), part, passé. Un 
dessin estompé. 

ESTOMPER (è-ston-pé), v. a. Dessiner, ombrer 
avec l'estompe, 

— ETYM. Estompe, 

+ ESTONIÈRE (¢-sto-niè-r'), s. f. Terme de pêche. 
Sorte de tramail. 

_ È ESTOQUIAU (-sto-kiò), s. m, Terme de serru- 
rer. L'anoeau d'une petite cheville de fer qui tient 
Je ressort d’une serrure. 

— ÉTYM. Diminutif d'estoc, 

ESTOU (b-stou), s. m. Terme de boucher, Table 
à claire-voie pour habiller les moutons. 

— ÉTYN. Le même que dial. 

ESTOUFFADE (-stou-fa-d'}, s. f. Terme de cui- 
sine. Manière de cuire des viandes en vases clos. 
Veau à l'estouffade. || Le mets ainsi préparé, Une 
estouffade de perdrix. || On dit plutôt étouffade, et 
surtout étauffée. 

— ÉTYM, Étruffer. 

ESTRADE (è-stra-d'}, s. f. |] {° Terme de guerre. 
Usité seulement en cette locution : Battre l'estrade, 
courir la campagne, aller 4 ls découverte, || Par ex- 
tension. Les uns battaient l'estrade autour de sa 
maison, HAMILT. Gramm, 0. Il fait toute la nuit 
sentinelle en dedans; Et sur le point du jour il va 
batire l'estrade, neGkañp, Folies amour, 1, 4. Sans 
adieu, je vais battre l'estrade dans Jes cafés, pan- 
COURT, Agioleurs, 1, 9. || Les batteurs d'estrade, 
les éclaireurs. Israël envoya des batteurs d'esirade 
pour considérer le pays de Jazer, vout, Phil. iv. 
ins. |] Par extension. Les batteurs d’estrade, les 
gens qui courent les chemins. !] 4 Plancher élevé 
dans une chambre dans un édifice, un peu au-des- 
sus du parquet, pour y placer un lit, un trône, pour 
y faire une cérémonie. Le grand mouvement èst sur 
une estrade qu'on nomme le théàtre, monteso. Lett. 
pers. 28, || Fig. De l'estrade des grands descendant 
au vulgaire Le mensonge sans frein, sans pudeur, 
sans raison, S'acerolt de bouche en bouche et s'eude 
de poison, vost. Don Pèdre, mi, 2. 

— HIST. xv*s, Hoctor bastard de Bourbon vint à 
tout trois cens armés hommes d'armes, sur aucunes 
compagnies de gens du roy qui alloient à l'estrade; 
si en print et tua plusieurs, MONSTREL. f* 149, dans 
1AcunnE. De là si fu le siege mis Devant la ville do 
Reolle; Messire George Soliton Si en avait la charge 
et garde, Avecque un autre Anglois gascon Et qua- 
tre cens hommes d'estrade, Vigiles de Charles VII, 
p. 203, dans LACUHNE. Adieu, galans, qui souliez 
fuiro fringues Parmi les rues, routes et espanades 
[sic], Saillans en l'air, pour prendre les esplingues 
Au seing des dames, regardans les estrades, i. 
13, p. 3. [| xvr s. LA sont Crotte, Estanson et 
Imbaolt, Et Fontrailles, lesquelz ont maint ribault, 
Tous onpa de courir À l'estrade, 3. MAROT, V, 
#0, Rn telle pompe estans lors decorez, Devers le 
roy vindrent faire l'estrade, iD. v, 473. Le duc de 
Guise envoya battre l'estrade vers la Fredonniere, 
qui estoit le premier rendez-vous à l'entreprise de 
Blois; ces estradiots luy amenerent prisonniers 30 
ou 40 de ceux qui commençaient à se deshander, 
Hist. 1, 93, Quelques batteurs d'estrade, 19, 
. Bon pied, ban œil, sus à coup qu'on s'es- 
veille, Francs chastellains, soudain tost à l'estrado, 
BOG. DE COLLERTE, p. 495, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Proreng. espagn, et portug. estrada, 
voie, chemin; ital. strada, même sens; du latin 
strata, voie pavée, de stratum, supin de sternere, 
étendre. Estrade vient du provençal ou de lespas 
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gnol; avant cet emprunt l'ancien francais avait es- 
trée, qui est le correspondant de estrada et sirada, 
et signifiait route, Battre l'estrade, c'est batire les 
routes, L'estrade, sorte de plancher, se rapporte 
aussi à strata, la chose étendue, 

+ESTRADIOT (è-stra-di-0}, s. m. Espèce de sol- 
dat à cheval qu'on tirait autrefois de la Grèce et de 
l'Albanie, et dont on s'est servi durant le xv* et le 
xvi’ siècle. |} On trouve aussi stradiote, Les stradio- 
tes, très-bons soldats grees de Venise, chevau- 
légers, armés de cimeterres orientaux, devaient 

énétrer dans les files de la lourde gendarmerie 

rançaise et, de côté, faucher, poignarder les che- 
vaux, MICHELET, Hist. de France, au xvit siècle, 1,3, 

— MST. xvit s. Plus fiers qu'estradiots, 3. MA- 
AOT, p. 67, dans LACURNE, 

i ETYM. Ital. siradiotto; du grec arpatuwme, 
soldat 

ESTRAGON (à-stra-gon), +. m. Espèce d'armoise 
aromalique (artemisia dracunculus, L.), qu'on met 
dans les salades et dans les ragoùts. 

— ÉTYM, Wallon, dragone; espagn. taragona; 
portug. estragdo ; ital. sargone ; du latin draconem, 
dans la signification de dracunculus, nom qui 
ne parait pas avoir été donné à notre estragon, 
mais que les botanistes lui out appliqué. 

ESTRAMAÇON (é-stra-mn-son), s- m. Épée 
droite, longue et à deux tranchants. Je me conten- 
tai de lui donner d'un estramaçon sur la tète qui 
l'effraga si fort qu'il s'enfuit bors du jardin, scann. 
Rom. com. 1, 43, ….Ce D. Felix est un méchant 
garçon; Il veut faire avec vous le coup d'estramaçon, 
TH. COAN. D. Bertrand de Cig. iv. 2. || Coup d'esira- 
maçon, ou, simplement, estramaçon, coup de taille, 
Mais il faut en user en diverses façons, du fundre 
une estocade ou des ésiramaçois, DRSMANETS, Vi- 
sionnaîres, ui, 4. Carillan sorüt chargeant à coups 
d'estramaçon tout ce qu'il trouva devani lui, RETZ, 
4v, 347. || Fig. M. de la Rochefoucauld lui donna [au 
premier président] tant de coups d'estramaçon, qu'il 
vint à bout de ce qu'il desirait, sr-s1M. 69, 133. 

— HIST. xvi” s. Besme lui passe l'espée au travers 
du corps, et en la retirant lui met le visage en deux 
d'un estramaton, n'aus. Hist. 11, 47. 

— ÉTYM. ltal. stramaszone ; bas-lat. seramasarus, 
grand couteau de guerre, de Pallemand Schramme, 
blessure, et le bas-lat. sara, couteau, de l'ancien 
haut allem. sahs, couteau. 

ESTRAMAÇONNÉ, ÉE (è-stra-ma-s0-né, née), 
port. passé, Hudement estramaçonné par son ad- 
versaire, 

ESTRAMAÇONNER (b-stra-ma-s0-né). || 4° F. a. 
Frapper de coups d'estramaçon. |] 4° F., n. I ne cessa 
d'estramaçonner durant tout le combat. Avez-vous 
des ennemis secrets? Parlez, j'estramaçonne et je 
vous eu défais, yu. conn. D. César d'Av, n, à, 
Il $ Sestram 
d'estramaçon. Ils se sont estramaçonnés rudement, 
[ce terme ns se dit plus guère qu'en plaisan- 

at 

— TYM. Estra! 

À ESTRAN ou ESTRAND (ò-stran), s. m. Terme 
de marine peu usité. Partie d'une côle plate que la 
mer couvre ut découvre tour à tour. 

— ÊTYM. Angl. strand, bord do la mer, 

+ESTRANGHÉLO (é-siran-ghé-lo), adj. Le carac- 
tère estranghélo, et, substantivement, l'estranghélo, 
caractère syriaque employé dans les premiers siècles 
de l'ère chrétienne, 

— TYM. Syriaque, star, écriture, et ingil, évan- 
gile, ainsi dit parce qu'il demeura consacré à la 
transcription des Évangiles. 

ESTRAPADE (b-stra-pa-d'}, s. f. || 4° Supplice 
de mer qui consiste à guinder un coupable à la hau- 
teur d'une vergue, d'où le laissant tomber dans la 
mer, on l'y plonge autant de fois que le porte sè 
sentence. || L'estrapade de terre so donne en liant 
les pieds et les mains du coupable, derrière le dos, 
à une corde et la laissant tomber de la mème ma- 
nière jusqu'à deux ou trois pieds de terre : ce qui 
expose ses bras et ses jambes à de grandes douleurs 
par le poids du corps. L'estrapade était un châti- 
ment qui ne s'infligeait pas aux cavaliers; © sup- 
plice cessa d'être en usage dans les armées françaises 
sous Louis XIN, || Fig. C'était un maltre [Marot]; il 
rimait aisément; Puint ne donnait à sos vers l'es- 
trapade, CHAUL. Hondeau sur Benserade. || 2° La 
potence au haut de laquelle on élevait le patient. 
Place de l'Estrapade, place à Paris, où une telle po- 
tence était dressée et où l'on supplicia besucoup de 
protestants, || 8° Termo de manège, Défense du che- 
al consistant en sauts vifs accompagnés de rundes. 
IL 4 Tour qu'on fait en voltigeaut sur la corde, 1 
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consiste À se tenir fortement suspendu avec les mains 
à la corde et à faire passer une où plusieurs fois son 
corps entre les deux bras qu'on tient écartés l’un de 
l'autre. Double, tripleestrapade. || B*Sedit, au jeu de 
l'hombre, de la chance du joueur qui fait la bête 
après avoir joué sans prendre, || 6° Outil pour 
monter le grand ressort d'une pendule. . : 

— HIST. xvit s. Les capporaulx sont tenus de l'ap- 
pliquer à l'estrapade, Cani- 1v, 13. Et s'il y eust 
eu une strspade en la ville, ils se pouvoient bien 
asseurer d'y servir d'exemple d'une telle abomination, 
1D. V, 21, Il oust l'estrapade, c'est à dire trois traicts 
de corde bien roides; et estoit si haulte qu'il en 
cuyda mourir, 1D. vI, 8. 

— ÉTYM. lial. strappata, de strappare, arracher; 
du germanique : suisse, sfrapfen, tirer; allemand, 
stroff, fortement attaché; angl. strap, courroie 
(comp. ETRIER). 

ESTRAPADÉ, ÉE (-stra-pa-dé, dée), part. passé. 
11 fut estrapadé, 

ESTRAPADER (è-stra-pa-dé}, v. a. Infliger Pes- 
trapade, 

— ÉTYM. Estrapade, 

ESTRAPASSÉ, ÉE (è-stra-pa-sé, sée), part. passé. 
Cheval estrapassé. 

ESTRAPASSER (-stra-pa-sé}, v.a. Terme de 
manége. Faliguer, excéder un cheval par un erer- 
cice trop violent. 

— ÉTYM. lial. strapassare, de stra, préfixe, qui 
est le lat, extra, hors, et passe, fou : rendre fou 
à force de tourmenter. 

À ESTRAPONTIN (è-stra-pon-tin), voy. STRA- 
PONTIN. 

{ ESTRAQUELLE (bstra-kè-1), s. f. Pelle pour 
porter la matière du verre dans les puls. 

TESTRASSE (è-stra-s'), +. f. Terme de commerce, 
Bourre de soie, Estrasse ou cardasses |à faire capi- 
ton}, le cent pesant payera comme bourre de soie, 
100 sous, Tarif, 48 sept. 1664, 

À ESTRELAGE (bstre-la-j'), s. m. Ancien terme 
de finances. Droit levé sur chaque setier. Défendons 
de lever aucun péage, estrelage ou autre droit en 
essence sur Le sel, sauf aux propriétaires à s'en foire 
payer en argent, suivant le règlement de notre con- 
soil, Ordonn. mai 1680, 

— HIST. un" s. Franchement, sans paier tonlien, 
strelage , ou autre dehit , ou autre coustume, DU 
CANGE, seztariaticum. || xiv*s. C'est assavoir tout 
ce que on appeiloit la justice et setrellage que te- 
noit à censse Fourey, 1D. tb, 

— ÉTYM, Lat. sezfariale, setier, d'où la forme 
fictive sertarialatioum, du latin sestarius, setier. 

À ESTRIF (é-strif), s. m. Terme vieilli. Querelle, 
lutte. En cet estrif la servante tomba, LA FONT. 
Serv. || On écrivait aussi étnf. Pendant l'éuif, D'un 
ton plaintif [je] Dis chosa telle, LA FONT. Poésies 
es, v. 

— WIST, xi” s, Commenciez est li dex [deuil] et li 
estris, Hone. p. 79. || xur* s. Ensi remest [resta] ceste 
chose en astnif, H. DE VALEKC, XXI. 

— ÈTYN. Hainaut, estrive; provenç, estris el es- 
trit, dernière forme qui conduit Diez à regarder ce 
mot comme dérivant de l’ancien baut allem. strit, 
combat; angl. 40 strive. On cite aussi le gaëlique 
stri, strigħ, combat. L'anglais strife vient du fran- 


çais. 

+ ESTRIGUE (b-stri-gh'}, s. m. Four où l'on met 
fes glaces pour les recuire quand elles sont apla- 
tes; on les dresse À mesure qu'on les y met. 

+ ESTRIQUE (è-stri-k'), s. f. Couteau de bois 
mince et flexible qui sert à estriquer. 

— ÊTYM. Flam. strikke, bâton. 

+ ESTRIQUER (è-stri-ké), v, a. Boucher avec l'es- 
trique les fentes et les crevasses que La terre produit 
sur les bords d'une forme à sucre en se séchant, 

+ ESTRIQUEUR (èsiri-keur), s. m. Crochet de 
bois pour fouler la terre autour d’une forme à sucre, 
avant de la rafraîchir, 

ESTRIQUEUX (b-strikeü),s. m. Instrument pour 
enlever les bavures attachées à une pipe qui sort 
du moule. 

+ ESTRIVER (b-stri-vé), ©. n. Terme vieilli. Être 
en querelle. Avecque tes voisins jour et nuit estri- 
ver, RÉGNIER, Sat. xti. 

— HIST, xu° s. Donc en ont comencié entre eus à 
estiver, Th. le mart. 440. |] xiu" s. Ce dit Renars: 
n'i a mie; Fox est qui vers seignor estrive; Jamais, 
à nul jor que je vive, Ne forai rien qui lui desplaise, 
Ren. 48463, || xvi" s. La philosophie westrive point 
contre les voluptés naturelles, pourvu que la mesure 
y Soit jointe, MONT. IL, 380. 

— ÉTYM. Estrif, 

t ESTRIVIÈRES (è-stri-vié-r), £. f. plur. Se dit, 
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chez les fabricants de soie, des bouts de cordes at- 
tachées aux arbalètes des lisserons. 

— ÉTYM. Le même que étrivière, 

+ ESTROFFE (b-siro-[), s. f. Corde qu'on attache 
à la queue d'un cheval, puis au cou du suivant pour 
les faire marcher à la file. 

— ÉTYM. Le même que éstrope. 

+ ESPROPE (é-stro-p'}, s. f. Terme de marine. 
Anneau de cordage dont on ceint les poulies ot au- 
tres pièces. || Estrope de gouvernail, cordage qui 
sert à retenir les avirons sur les tolets. i Estrope da 
marchepieds, étriers qui soutiennent les marche- 
pieds. || Terme de pêche. Ligne attachée sur une 
corde principale. 

— ETYM. Angl. strop, esirope. 

4 ESTROPER {b-stro-pė), v. a. Terme de marine, 
Ceindre d'un cordage la caisse d'une poulie ou tout 
autre objet. 

+ ESTROPIAT (è-stro-pi-a}, s. m. Anciennement, 
soldat estropié qui mendiait. Prôner ce qu'on a fait 
pour le bien de l'État, Et dire : ayez pitié du pau- 
vre estropiat, DU CERCEAU, Le faus duc de Bourg, 
1, 1. || Aujourd'hui, homme estropié, impotent, et 
aussi gueux de profession qui est estropié ou qui 
feint de l'être. 

— HIST, zut s. Et ainsi espargnant pour les es- 
tropiatz et souffreteux, has. Pant. ni, 2. Aux es- 
tropiats qui avoient perdu bras ot jambes, CABLOIX, 
m, 9, 

— ETYM. Ital. stroppiato (roy. ESTROPTER). 

ESTROPIÉ, ÉE (ù-siro-pi-é, ée), pari, passé. 
|| 1° Qui a perdu un membre où qui l'a hors de ser- 
vice. Estropié par une chute. Il déterait les sol- 
dats estropiés dans la tranchée, HAMILT. Gramm, 3, 
On n'est pas tantestropié quand on l'est du bras ou 
des jambes, que quand on l'est de la bourse. DA- 
BLANCOURT, À; th. dans nicuezier. || Par exten- 
sion. {Le lion] Peut à peine rugir, par l'age estro- 
pió, La ronT. Fabl. 11, 14. || Terme d'entomologie. 
Se dit des papillons de jour, qui dans l'état de re- 
pos ont, par la disposition de leurs ailes, l'appa- 
rence d'insectes à ailes luxées. || Terme de pècho, 
Se dit d'une morue qui n'est pas entière. || 2" Fig. 
Qui n'a pas de développement, d'ampleur. Un tissu 
d'énigmes lour serait une lecture divertissante, et 
c'est une perte pour eux que ce style estropié qui 
les enlève soit rare, LA nauy, 1. Quelle différence 
de ce plaisir estropié, si je puis parler de la sorte, 
à celui que le même air ferait éprouver, s'il était 
chanté dans le goût et l'esprit qui lui conviennent, 
n'aceue. Harm. des lang. OEutres, t. ni, p. 415, 
dans rouoexs. j| 8° Altéré dans sa forme, en parlant 
des mots, des phrases, Expression estropiée, PA- 
Tav, Plaid. #, dans RICRELET. lls [certains visiteurs) 
fatiguent plus les portes des maisons à coups da 
marteau que les vents et les tempêtes; si l'on allait 
examiner la liste de tous les portiers, on y trouve- 
rait chaque jour leur nom estropié de mille ma- 
nières en caractères suisses, MONTESQ. Lett. pers. 
#7. Concerez, monsieur, huit pages sans points ni 
virgules, des mots estropiés, Lratsposés.… P. L. COUR. 
1, 08. /|4* Substantivement. L'estropié marcha, l'a 
veugle ouvrit les yeux, Bor. Sat. xir. Ce sont des 
estropiés hors d'état de gagner leur vie, MAINTENON, 
Lett. à l'abbé Gobelin, 8 mars 1684, M. de Noailles 
fit lestropié du rhumatisme et le joua longtemps, 
s7-81M 20, 78. 

+ ESTROPIEMENT (è-stro-pi-man), s. m, Action 
d'estropior; résultat de cette action, Ce fut la causo 
de son esiropiement. 

— HIST. xvit s, Estropiement, ounin, Dict, 

— ÊTYM. Estropier; ital. stroppiamento. 

ESTROPIER (è-stro-pi-) j'estropiais, nous estro- 
pions, vous estropliiez; que j'estropie, que nous 
estropiions, que vous estropiiez, ©. a. || i* Priver 
de l'usage d'un membre par coups ou blessures. Sa 
faire estropier sur les pas des Césars, pòt. Sas, Vii. 
\| Par extension, en parlant des maladies, Un rhu- 
matisme l'a estropié, || Fig. Chose qui ne peut être 
réroquée sans estropier la puissance publique, Boss. 
Var. 10.|,% Estropier un nom, Les mots d'une lan- 
guo, les défigurer en prononçant ou en écrivant. 
Ils prennent par où ils peuvent les termes de l'art 
qu'ils attrapent, et ne manquent jamais de les es- 
tropier et de les mettre hors de place, moL. Criti- 
que, sc. 6. Le marquis: Tiens, ce que les Anglais 
ont de mieux, c'est qu'ils parlent français, encore 
ils l'estropient. — Le baron : Et nous l'estropions 
nous-mêmes pour la plupart, motssr, Français à, 
Lond. sc. 4. Ribaudier en personne Estropiait alors 
un discours en latin, voLT. 3 emper. |] Estropier uns 

usée, un passage, en altérer Je sens, l'expression, 

a, vaton faire amende honorable au Parnasse 
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D'avoir fait A tes vers estropier Horace, wol. Fem. 
sav. ni, 5, Certains de Dictys de Crète que 
Scaliger avait estropiés, voit. Goût. Voltaire dans 
ses derniers jours ne pouvait roir sans un véritable 
chagrin qu'on se permit ainsi d'estropier nos belles 
tragédies, MARMONTEL, Élém. littér, t. IX, p. 53, 
dans roucexs. || Estropier un vers, en altérer la me- 
sura. |] Estropier une sonate, une chanson, la jouer 
mal, la chanter mal. || $ Terme de peinture, Estro- 
pier une figure, n'en pas observer les proportions. 
114 S'estropier, +. réf. Quai! ces dieux qui s'estro- 
atles uns lesautres,rovtex. Dial. Esope, Homère. 
| Fig. Voulant se redresser, soi-même on s’estropie, 
Et d'un original on fait une copie, oit, Epit. 1x. 

— MIST. xvı* s. Subjuguez par ung petit homme 
estropié, Ran. Pant. tv, Nouv. prol. En une bat- 
taille, dix mill’ hommes sont stropiez ou tuez, MONT. 
m, 23, On a attaché l'honneur à couper bras et 
jambes, à estropier l'un, à tuer l'autre, LAROUE, 
246. Les armes d'aujourd'hui sont si griefves, qu'un 
gentilhomme, à trente et cinq ans, est tout estropié 
des espaules, d'un tel fardeau, 1. 288, Estropié de 
quelques coups et mesmes de l'honneur, D'aus. 
ist, 1, 488, Infinis lieux y sont [dans le texte] 
see ri estropiez et mutilez, amtOT, Moral, 

t. p. 48. 

— ÊT. Espagn. et portug. 3 ital. 
piare, storpiare, estropier, stroppio, obstacle, em- 
pèchement. Origine inconnue, Diez propose par 
conjecture le latin ex-torpidare, rendre roide, en- 
gourdi, Muratori fait mention da turpis, laid, Tout 
cela est incertain. Estropier est récent et venu de 
l'italien. 

+ ESTUAILLE (è-sta-4-ll', U mouillées), s. f. Nom 
donné anciennement aux magasins de sels, Leitres 
pat. 27 juin 4880, 

+ ESTUAIRE (é-stu.ë-r"}, £. m. Terme d'antiquité 
romaine, Étang maritime où l'on nourrissait du 
poisson. |] Terme de géographie. Sinuosité du Litto- 
ral, qui n'est couverte d'eau qu'à la marée mon- 
tante, || Se dit, par analogie, de l'embouchure d'un 
fleuve qui forme une sorte de golfe. Les rivages de 
l'estuaire girondin encadrent de vastes nappes d'eau 
où l'on peut étudier tous les phénomènes des cou- 
rants et des marées, neccus, Revue des Deux.Mon- 
dés, 1902, déc. p. 901. 

— HIST. xiv* 5. Une piece de terre, ainsi comme 
elle se leve, o [avec] le fons du fossé qui est et fiert 
[frappe, porte] à l'estier du port dessous la chas- 
toau, DU CANGE, eslerium. 

— ÉTYM. Lat, æstuarium, de æstus, flux de la mer: 
lieu où le flux pénètre. 

ESTURGEON (b-stur-jon), s. m. Gros poisson qui 
remonte de la mer dans les grands fleuves. Les œufs 
de l'esturgeon constituent un aliment très-recherché 
dans le Nord, sous le nom de caviar. On fait avec 
la vessie natatoire de l'esturgeon l'ichthyocolle ou 
colle de poisson, À son souper, un glouton Com- 
mande que l'on spprète Pour lui seul un esturgeon; 
Jl n'en laissa que la tête, La FONT. le ON 

— HIST. xiv" s, Bresmes en rost, esturgon et go- 
lée, Ménagier, 11, 4. Esturgeon : eschaudez, ostez 
le limon, couppez la teste et la fendez en deux, ib. 
n, d. 

— ÉTYM, Espago. esturion; ital, storione; de 
l'anc. haut allem. sturio; allem. Stôr. Retz, 1, 2, 
écrivait éturgeon. 

+ ÉSULE (é-su-1), s. /. Nom de plusieurs euphor- 
bes, dont une (euphorbia esula, £.) a une racine 
dont l'écorce a été employée comme purgatif hyla- 
gogue. Ésule ronde, euphorbia peplus, L. Petite 
ésule, ancien nom officina! de l'euphorbia ris- 

ias, Grande ésule, ancien nom officinal de l'eu- 
phorbe des mara: 

+ ÉSUS (é-tus’ m. Nom d'un dieu des Gaulois. 
assimilé tantôt à et tantôt à Apollon, et à qui 
on sacrifiait des victimes humaines. Il s'écrivait 
aussi Hésus. 

ET (à; le ¢ no se lie jamais, ce que remarque 
Palagrare, p. 37, au xvis siècle, excepté dans les 
locutions latines : et cætera, dites à-tsé-té-ra, et ab 
hoc et ab hac, dites : a-bo-kòd-ta-bak), conj. |} 4° 11 
sert à lier entre elles les parties semblables du dis- 
cours, Corneille et Racine. Bon et sage. Le riche et le 
pauvre. Le sage est ménager du temps et des pa- 
roles, La FONT, Fabl. vin, 26. Les esprits justes, et 
qui aiment à faire des images, La nauY. 1. On n'a 
pas dans le cœur de quoi toujours pleurer et ai- 
mer, 19. 1v. || Ordinairement, les mots joints par et 
se suivent; mais on peut quelquefois Les séparer, soit 
dans le style familier, solt dans le style élevé, La 
raison veut at la nature Qu'après le mal vienne le 
bien, MALH. V, 5. Albe le veut, et Rome; il faut leur 
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obéir, cons. Mor. m, 6. Les truites y sont admira- 
bles et les saumons du Rhin, PeLLIsSON, Lett. hist. 
48 oct. 1684, |} 3° Après les noms d’heure, de mesure, 
quand il y a une fraction, on met et : midi et demi, 
midi et un quart; minult et trois quarts; deux heures 
et un quart ; une aune et un tiers, || On peutaussi sup- 
primer et, excepté quand la fraction est demi : minuit 
un quart: midi trois quarts; une aune un tiers, ete, 
13 Dans les noms de nombre composés, et #0 met 
généralement devant un quoiqu'il ne se mette pas 
devant deux, trois, quatre, etc. vingt et un, trente 
et un, ete, I] n'y a d'exception que pour cent et 
quatre-vingt : quatre-vingtun, cent-un, j| Et se met 
aussi devant onse après soirante, Soirante et onze. 
|| 4 Et répété sert à donner plus de force à la phrase, 
Quel carnage de toutes ! On égorge à la fois 
les enfants, les vieillards, Et la sœur et le frère 
Et la fille et la mère, Le fils dans les bras de son 
re, RAC. Esth. 1, 5. Et le riche et le pauvre, et 
faible et la fort Vont tous également des douleurs 
à la mort, vor, 4* Dise, égal. des cond. Aristote 
met au rang des monarchies et l'empire des Perses 
et le royaume de Lacédémone, monteso. Esp. x1, 9. 
||5° Et s'emploie au commencement des phrases 
ui en suivent d'autres sans liaison immédiate, 
ans le style biblique ou poétique. Et Jésus se 
rendit sur la montagne dcs Oliviers. Et voilà que 
tout d'un coup... Et véritablement on ne saurait 
nier que... Et vous prononcerez un arrêt si cruel! 
Rac. Andr. 1, 4, Et je puis voir répandre un sang si 
précieux! Et je laisse avec lui périr tous ses aleur ! 
ID. íb, m, 8, Et moi aussi, j'avais espéré, mon- 
seigneur, que vous viendriez à Vorsailles, MAIN 
TERON, Lett. au card, de Noailles, 3 avr. 4607, Et 
je pheurnis! et je me trouvais à plaindre ! et ja tris- 
tesse osait approcher de moil 1.3, Rouss. Hél, v, ©, 
Et qui sait dans quels piges adroits les perfides 
ruses d'une femme vicieuse et jalouse de ses vertus 
a pu surprendre son innocente simplicité ! 19, Fm. 
v. [| Et fût-il, c'est-à-dire quand mème il serait; et 
fussier-vous, c’est-à-dire quand même vous sariez. 
il faut les combattre, et fussent-ils trois contre un, 
Vous le devez bair, et füt-il votre père, conx. Hé 
racl. v,2. Je vengerai sur vous, et fussiez-vous mon 
père... 1D. tb. Vous-même èn denendriez, je le gage, 
amourvux; On ne s'en peut sauver, et fût-on tout 
de glace, La ront, l'Eunuque. v, 4, || Et de suivi 
d'un infinitif se met quelquefois à la fin d'un régit 
pour signifier que l'événement se termina par l'ac- 
tion que l'infinitif exprime. Ainsi parla-til; et cha 
cun de rire. || De nos jours on a quelquefois com- 
mench une pièce de vers par ef, ce qui donne l'air 
au počte de continuer des réflexions dont le com- 
mencement n'aurait pas été communiqué à l'audi- 
teur ou au lecteur. Et j'ai dit dans mon cœur : que 
faire de la vie* LAMART, Med. 11, 19. || 6° Et cætera, 
et les autres choses, et le reste, et tout ce qui s'en- 
suit, Par abréviation on écrit ete. Que lui-même [le 
juge] il chante après hoire, La liberté, la gloire, et 
cætera, RÉRANG, Fendanges. |] S. m. La signe qui 
représente cette expression. Un et cætera. Des et 
cætera, || Proverbe, Dieu nous garde d'un quipro- 
quo d'apothicaire, et d'un et cætera de notaire, 
parce que les quiproquos d'apothicaires empoison- 
nent et que les et cætera de notaires engendrent 
les procès. 

— REM. f. La règle est que, et joignant deux où 
plusieurs substantifs, le verbe qui s'y rapporte, 
se mette au pluriel, Cependant on peut quelquefois, 
quand ce ne sont pas des noms de personnes, se 
soustraire à cette règle, soit qua l'on considère les 
mots ainsi joints comme un soul sujet, soit qu'il y 
sit licence poitique: Ce grand homme | Moïse] a 
écrit les œuvres de Dieu avec une exactitude ot une 
simplicité qui attire la croyance, poss, Hist. i, 3. 
On dit que ton front jaune et ton teint sans couleur 
Pardit en ce moment son antique pâleur, BOIL, Lufr, 1, 
Quel nouveau trouble excite en mes esprits, Le sang 
du père, Ò ciel, et les larmes du fils? mac. Mithr. 
v,6, La D red et la pitié du souverain peut faire 
toute seule Le bonheur des sujets, Mass. 11° dim. de 
carême. La tendresse ot la crainte Pour lui dans 
tous les cœurs était alors éteinte, vost. Henr, mr. 
L'univers, me dis-je, est un tout immense dont toutes 
les parties se correspondent; la grandeur et la sim- 
plicité de cette idée éleva mon Ame, rRoM:S, Éloge 
de Marc-Aurèle. || 3. La régularité veut qu'avec eton 
ne change pas de consiruction et qu'on ne dise pas 
par exemple : Saint-Louis aimait la justice et à chan- 
ter à la chapelle, Cette règle n'est pas de rigueur, 
du moins avec la conjonction que; et les exemples 
suivants sont très-bons. Pour moi qu'en santé mème 
un autre monde étonne, Qui crois l'âme immortelle 
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et que c'est Dieu qui tonne, mois. Sat, 1. Vous- 
mème de vos soins craignez la récompense, Et que 
dans votre sein ce serpent éleré Ne vous punisse un 
jour de l'avoir conservé, mac, Andr. t, 2,19. La 
versification regarde comme un hiatus la rencontre 
de et devant une voyelle et la rejette; ce qui est 
une rande gêne. Pourtant cette rencontre n'a 
rien de dur à l'oreille, et Les pobtes auraient bien 
dû suivre l'exemple dé Régnier, qui met sans serue 
pulo et devant une voyelle. Il va comme un ban- 
uier en carrosse et en housse, RÉGNIER, Sat, m. 
11] Peut autant qu'autre prince et a trop de moyen, 
10, db. 1u. La Fontaine aussi en a des exemples : Le 
juge prétendait qu'à tort et à travers On ne saurait 
manquer condamnant un pervers, Fabl. 11, 3, 
{14 Dans des membres de phrase mis en corres- 
pondance par des adverbes comparatifs, on ne 
met pas et derant le second ; Plus je le vois, plus je 
l'aime, Et n'est de mise que quan lieu d’une 
seule proposition il y en a plusieurs : Plus je le 
vois et plus je le fréquente, plus je l'aime. Cepen- 
dant Ja suppression de l'et n'est pas d'absolue 
rigueur, ét dans des phrases de ce genre il sem- 
plaie souvent par pléonasme : Plus je vous en- 
visage, Et moins je me remets, monsieur, votre 
visage, mac. Plaid, 11, 4. || 5. Les grammainens 
donnent pour règle de mettre ni, non pas et, dans 
les propositions négatives, et et, non pas ni, dans 
les propositions affirmatires; et ils blâment les au- 
teurs qui ne se sont pas conformés à cette règle, 
Elle est sans doute bonne à suivre en général; pour- 
tant, comme le remarque M. Lemaire , il n'y a là 
rien d'absolu, et c'est In pensée qui doit domi. 
ner l'expression. Ainsi, cette phrase de la Bruyère : 
1) n'est rien que les hommes aiment mieux et qu'ils 
ménagent moins que leur propre vie, ch. xr, vaut 
mieux avec et qu'avec ni, demandé par quelques 
grammairiens. En contre-partie, ce passage de Boi- 
leau: Défendit qu'un vers faible y pôt jamais en- 
trer, Ni qu'un mot déjà mis osåt s'y remontrer, 
Art p. m, est critiqué, et l'on veut substituer et à 
ni, sous prétexte que la phrase est affirmative; 
mais, avec des verbes à signification négative, la 
disjonctive né répond mieux à la pensée, || 6* Et, au 
xvi* siècle, so mettait souvent où nous mettons eh? 
Et bien! R 

— HIST. 1x* s. Pro Deo amur et pro christian po- 
blo, Serment. |} x°8.E si distrent [et ils dirent ainsi], 
Fragm. de Valenc. p. 407, |Lx1° s. Il en apelot e ses 
dux e ses contes, Ch, de Hol. 1. [| xu" s. Sis [si les} 
acouplons deux et deux as chevaus, Ronc. p. 150, 
|} x“ s. Dame, ce respont Berta, et je les amerai, 
Berte, Y0. tost qu'il eut lavé (qu'il se fut lavé], 
Et no François en ont le messagier mené, ib. Lxvir. 
A ardoir [elle] fut jugée, et par droit jugement [et 
ce fut justice], db. xev. [| xv" s. Je ne vis oncques deux 
meilleures dames ni de plus noble condition, ni ne 
verrai jamais, et vesquisse mille ans, notés. n,m, 
32, Nostro maistre et bienfaiteur et prince digne, 
comm. Prol. La plupart des gens taschent à leur 
complaire [aux princes] et à leurs complexions et 
conditions, 16. ib. || xvr s. L'Escriture a coustume 
de leur reprocher qu'ils ont cœur et cœur, c'est à 
dire le cœur double, caLv. Instit, 4032. Ils ne doi- 
vont pourtant faire escarmouche, et (ni) n'entre- 
prendre d'y mettreordre, 1D. db, 1210, Puisque vous 
le voulez, et mol aussi {je le veux bien), dit Lon- 
garine, mars, Nour. uvin. Sans contention et [ni] 
artifico, woxr. Au lect. p. xı. Mes defauts s’y liront 
au vif, et ma forme nalfve, 10. ib. Aprez qu'il se fust 
rendu et sa trouppe, 1D. 1, 26, Et quoy! s'il l'eust 
commandé de mettre le feu en nos temples? 10.1, 
213. Nous osons à cette heure et parler et escrire, 
in. m, 42, Adone se prirent les Athenians à luy dire 
tout hault : « Et que n’y vas tu donc toy mesme?» 
auvor, Nicias, 42, La et ciætera des notaires ne sert 
qu'à ca qui ost de l'ordinaire des contrats, LOT- 
SEL, 168, 

— ÉTYM. Provenç. cf ; espagn, et ital. e; du latin 
et; grec, +t, 

ÉTABLAGE (é-ta-bla-j'}, s.' m, Co qu'on paye 
pourla place d'un cheval, d'un bœuf, etc. dans une 
étable, une écurie. || Terme de charrun, Entre-deux 
des limonières d'un avant-train où d'une charrette. 

— HIST. xvi* s, Ceste chose ne vaut pas l'esta— 
blage [est de peu de valeur], ocon, Diet. 

— TYN. Élable 4. 

41. ÉTABLE (é-ta-bl'}, s. f. || 1* Logement où l'on 
met les bestiaux. Étable à porcs, à brebis, et, plus 
particulièrement, dans le langage ordinaire, boge- 
ment du bœuf, Parmi ces gens, un gros valet d'é- 
table, atomien, Sat. x. Christ, qui fut homme at 
Dieu, naquit dans une étable, Pota. St Genest, 1, 
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8. Sa poitrine commence à s'attaquer, et le premier 
rembdo que je lui prescrirais serait de passer huit 
mois dans une étable à saches, Gexuis, Veillées du 
chât. t. 1, p. 26, dans Poucens. || Terme de mytho- 
lagie. Les étables d'Augias, étables si encombrées 
de fumier que ce fut un des travaux d'Hercule de 
les nettoyer; et ñg. lieux très-sales, et aussi afaires 
embrouilléos et malhonnêtes, || Fig. I leur faut une 
étable à part, se dit de gens hargneux. [18° Terme 
d'astronomie. Petite constellation située au cœur 
du cancer, 

— RIST. xuu* s. Car à tart comence à fermer S'es- 
table cil qui a perdu Son cheval... Lai du trot. Car 
se je reconnois devant justice que j'ai le ceval 
d'aucun en m'estable, je dois estre tantost contrains 
au rendre, BEAUN, xxx V0, 2, || xv* s. Conseil ! re- 
pondit l'archeveque; beau nepveu, c'est trop tard; 
vous voulez clore l'estable quand le cheval est perdu, 
FAOISS. It, tii, Wi. {| xv" s. Il n'est point convenable 

ue le sanctuaire auquel il habite, soit infecté d'or- 
dure comme un estable, CAL. Instit. 535. À ceste 
heure un enfant ne sçauroit estre huit jours mané 
qu'il ne vusille incontinent faire estable à part, 
LANOUE, 48, Il ne faut point se desmembrer de la 
societé civile, et faire un estable et vie à part pour 
mieux vaquer [à la contemplation], 1D. 544. Là jet- 
tera on les fumiers à mesure qu'on les sortira des 
estables, 0. DE SERRES, 24, On juge un cheval non 
sulement à le veoir manier sur une carriere, mais 
encore à luy veoir aller le pas, voire et à le veoir en 
repos à l'estable, MONT, 1, 376. 

— ETYM. Picard, etale, etare, elaule; Berry, 
étoule, diaule; wallon, stdf; proveng. estable, s, m.; 
espagn. establo; du lèt. stabulum, de stare, ètre 
fixé (voy. esten). Étable se disait de l'écurie ; au 
xvit siècle, on le faisait souvent masculin, 

2. ÉTABLE (é-ta-bl'), £. m. Terme de marine. 
Continuation de la quille d'un vaisseau depuis l'en- 
droit où elle commence à se courber. }| S'aborder de 
franc étable, se dit de deux galères ou vaisseaux 
qui s'approchent en droiture pour s'enfoncer par 
leurs éperons, 

— ÉTYM. Anglo-sax. stefn; isl, stefen; danois, 
stav; allom. Stab, bâton. L'} s'est introduite dans 
le mot probablement par assimilation avec étable 4. 

ÉTABLÉ, ÉE (é-ta-blé, blée), part. passé. Des 
bœufs établés à l'aise. 

ÉTABLER (é-1a-hlé), v. a. Loger dans une éta- 

ble, une écurie. Êtabler des moutons. 
. Les diz mulez fit Charles establer, 
Ch. de Rol. xı. || xin" s. Quant li ceral establé sont, 
Fuerre et avaine à plenté ont, Fi. et Bi. 4241, 
JE xv 8. …, La ville fut si nettement arse que il ne 
demoura oneques pour establer ni loger un cheval, 
Pois. Il, m, 09, 

— ÉTYN, Lat. stabulare, de stabulum, étable. 

4. ÉTABLI, LE (é-ta-bli, blie), part. passé d'éta- 
blir. |{4° Fixé et assis. Des fondements bien établis. 
|] Par extension. On ne reste point toute la journée 
établi sur une chaise, on se livre à des jeux d'exer- 
cice, on va, on vient, J. 1. RoUSS. Lett. d d'Alemb. 
Imaginez-vous qu'elle est établie dans ma chambre, 
et qu'elle m'attend pour me prêcher, cenzis, Thédi. 
d'édue. Dngers du monde, m, 6. || Fix. Afin que 
votre foi ne soit p établie sur la sagesse des bom- 
mes, mais sur la puissance de Dieu, sacı, Bibie, 
St Paul, 4° ép, aux Cor. 11, 5. Sur tant de fonde- 
ments sa puissance établie Par vous-même aujour- 
d'hui ne peut être affaiblie, nac. Brit. m, 3, Sur 
d'éclatants succès ma puissance établie A fait jus- 
qu'aux deux mers respecter Athalie, 10. Ath. 11, 6. 
I Le gouvernement établi, le gouvernement qui, au 
moment où l'on parle, a le pouvoir, {| 4° Institué. 
Obéir aux puissances établies. Qu'il devait Fordre ot 
la protection à ce peuple, qu'étant établi pour le gou- 
verner, il l'était aussi pour le secourir, et que la 
vie ne lui était pas plus précieuse que son devoir, 
reecu, duc de Montausier. On aime à établir ailleurs 
ce qu'on trouve établi chez soi, MONTESQ. Esp. X1x, 
27, || 8° Reçu, admis. Une croyance établie dans 
les esprits. Selon toutes les apparences, la pensée 
du poison était établie dans son esprit (de Madame |; 
et, voyant que les remèdes avaient été inutiles, elle 
ne songeait plus à la vie, M™' DE La FAYETTE, Hist. 
Henr. d'Ang. OEuvres, t. ti, p. 475, dans POLGENS. 
Le témoignage de ceux qui croient une chose déja 
érablie n'a point de force pour l'appuyer; mais le té- 
moignage de ceux qui ne la croient pas a de la force 
pour la détruire, FONTEN, Oracles, 1, 8. Il est gó- 
néralement établi chez ces peuples que les occupa- 
tions sédentaires ne conviennent qu'aux femmes, 
RAYNAL, Hist. phil, xim, 40, || Étant établi que, 
admettant que, la persuasion étant que... Ils (les 
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Romains] avaient porté les choses au point que les 
peuples étaient leurs sujets; étant établi que c'était 
assez d'avoir oul parler d'eux pour devoir leur être 
soumis, MONTESQ. Nom. 6. || 4* Posé comme dė- 
montré, Des principes établis par une solide argu- 
mentation. || Question bien, mal établie, question 
dont le sens est exactement, inexactement déter- 
miné. Les questions bien établies sont des ques- 
tions résolues, Coxmte. OEweres, L 111, p. 28, dans 
rouonxs. |} 6° Qui a du crédit, de la faveur, Être 
établi À la cour. Vous êtes trop bien établi dans 
mon omur, LESAGE, Turcaret, 111, 6. [| Il se dit aussi 
de choses qui ont du crédit. Une réputaton bien 
établie, La vérité est si obscurcie en ce temps et le 
le mensonge si établi que... Pasc. dans COUSIN. 
|| & Qui a une position fixe dans la société, une 
profession, un métier, Je suis jeune, établi, j'ai 
quelque rang, du bien, nancounr, Mme Artus, 1, 
3. I n'est pas permis [en Russie] à un bourgeois 
établi de passer dans un cloitre, voir. Charles YIT, 
1. |] Marié, IL est tout naturel, lorsque l'on est jolie, 
Jeune, de souhaiter de se voir établie, COLLIN 
D'HARLEVILLE, Optimiste, tv, 6. 

2. ÉTABLI (6-ta-bli), s. m. Sorte de table longue, 
étroite et épaisse sur laquelle les menuisiers, les 
serruriers, etc. fixent les pièces auxquelles ils tra- 
vaillent, || Table haute sur laquelle les tailleurs tra- 
vaillent, les jambes croisées. 

— MIST. jm s. Nus menesterieus du mestier 
dessus dit [tailleur] ne puet lever establie de ci donc 
que li mesira qui gardent le mestier aient veu et 
regardé s'il est ouvriers soufisant de coudre et de 
taillier, Lie, des mét. 442, |! xvi“ s. Ils foirent un 
amas de bois autour de ce corps, des tables, bancs, 
establis et barrieres qu'ilz alioient arracher ch et 
JA par la place, awror, César, 87, 

— ÉTYM. Établé 1. 

ÉTABLIR (établir), r. à. || 1° Asseoir et frer 
une chose en quelque endroit, l'y rendre stable. 
Établir les fondements d'un édifice, || Fig. Établir 
sa réputation, sa renommée, Ô malheureuse fille, 
Sur qui j'étnblissais l'espoir de ma famille, mornoc, 
Antig. 1v, 2, Quelque temps devant la dernière dè- 
solation de Jérusalem, Solon, l'un des sept sages, 
donnait des lois aux Athénions, et établissait La li- 
berté sur la justice, boss. Mist. 1, 7. Achevons son 
repos pour établir le mien, Rac. Alez. m, 7. Hélas! 
nous espérions.... Que sur toute tribu, sur taute 
nation, L'un d'eux établirait sa domination, 10. 
Athal. 1, 4. Non, vous avez trop hien ètabli ma 
disgräce, 10, Brit. m, 6. || Bien établir sa for- 
tunes son crédit, les rendre assez solides pour qu'il 
ne soit pas facile d'y porter atteinte. || Absolument, 
La violence abat, la near 112 Installer, 
placer, mettre. On établit des boutiques sur le champ 
de foire. Établir un camp. Établir une machine, La 
construire et la mettre en éist de fonctionner. 
|| Fonder. Établir une imprimerie, une fabrique. 
|| Pratiquer, disposer, Établir des étapes sur une 
route, une croisière devant un port, une corres- 
pondance entre deux villes, une communication 
entre deux points. || $ Mettre à demeure en un 
certain lieu. Les Phocéens établirent dans la Gaule 


une colonie qu'ils nommèrent Marseille, Psammé- | 
tique, qui devait son salut aux Joniens et aux Ca- 


riens, les établit dans l'Égypte, fermée jusqu'alors 


aux étrangers, 8088. Mist. 1, 7. || Mettre en un! 


logement. Dans un an j'ouvrirai la porte condamnée, 
et je l'établirai dans son nouvel appartement, GEN- 
us. Ad. et Théod. t. m, p.202, dans POUGENS. 
|| I se dit semblablement des choses, Établir sa 
demeure en un certain endroit, Constantin établit 
le siége de l'empire à Constantinople, || 4* En termes 
de guerre, poster d'une facon stable. Il établit son 
aile droite sur un bon terrain. || 5° Instituer, 
pourvoir d'une function, 11 établit des juges d'une 
probité reconnue. Etablir un magistrat dans une 
charge. || Être établi juge de certaines affaires, en 
être constitué juge. |} S'établir une espèce de juri- 
diction, d'empire, etc. se faire une espèce de juri- 
diction, d'empire. [| On le dit de même des choses. 
Établir un gouvernement, une administration, un 
péage. La loi qui établit cette nouvelle magistrature 
fut appelée La loi sacrée, et ce fut là que commen- 
ébrent les tribuns du peuple, Boss, Mirt. 1, $. Les 
rois furent bannis [de Rome], et l'empire censa- 
laire fut établi suivant les projets de Servius Tul- 
lius, 10, ib. Servius Tullius, successeur de Tarquin, 
établit le cons ou le dénombrement des citoyens 
distribués en certaines classes, par où cetie grande 
ville [Rome] se trouva réglée comme une familie 
particulière, ro. 1, 7, {| 6* Mettre dans un état, dans 
un emploi avsutageux, dans une condition fxe. Ila 
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| bien établi tous ses enfants. Je n'en parle pas dans 
|mon intérêt; car Dieu merci, j'ai déjà établi mes 
| petites affaires, wot. l'Amour médecin, 11, 4. Il 
[est vrai qu'il a établi sa famille, stv. 440, || Établir 
lun jeune bomme, lui procurer un établissement, 
Lune profession, un métier, || Établir une fille, la 
marier. || 7 Mettre en crédit, en faveur, Ses al- 
{lances l'établirent à la cour. Ce livre l'a bien 
établi dans l'opinion publique. |] 8 Tl se dit en par- 
lant des doctrines, des lois, des devoirs, etc. Eta- 
blir la foi chez les infidèles. Établir l'ordre, Rome, 
| toujours ennemie du christianisme, fit un dernier 
effort pour l'éteindre et acheva de l'établir, noss, 
Hist. 1, 10, Nous lui avons vu dire, du commun 
consentement de tout le parti, que la supériorité du 
pape était un grand bien pour l'Église, qu'il la 
faudrait établir si elle n'était pas établie, D. Far. 
xn, $ 6. l| On a établi que, c'est-à-dire c'est une cou- 
tume reçue que... On a sagement établi que ceux qui 
ont un commandement un peu étendu ne soient atta- 
| chés à aucun corps de milice, monteso. Esp. v, 46. 
|} 9* Démontrer, Établir une vérité, une proposition 
de géométrie, Établir des principes, les poser. 
| Établir un fait, l'exposer avec sas preuves La rai. 
son sur laquelle il établit sa pensée, Pasc. Pror. 
4. Ils [les incrédules) n'ont rien; ils n'entendent 
rien; ils n'ont pas même de quoi établir le néant 
auquel ils espêrent après cette vio; et ce misérable 
partage ne leur est pas assuré, BOSS. Anne de Gons. 
Moi-méme du forfait j'établirai la preuve, w. 3. 
caen. Pb, ni, 3, || Établir l'état de la question, la 
question, bien faire comprendre de quoi il s'agit. 
I| Exablir un compte, la balance d'un compte, faire 
un état de ce qui est dû. || 40° Terme de construc- 
tion. Établir les bois, faire une marque sur les 
| bois, À l'endroit où doit se donner le trait de 
| scie! afin de guider l'ouvrier qui doit les débiter. On 
dit de mème établir les pierres. || Établir une ar- 
| moire, une bibliothèque, la faire, || En imprimerie, 
Mablir tant de feuilles sur un ouvrage, f| 11° Terme 
de marine. Etablir une voile, Ja déployer, l'orienter. 
Il Établir un navire, en disposer convenablement 
itoutes les parties pour la marche ou pour la 
tion. |} 42 S'établir, +. réf, Fixer sa demeure en 
un Jieu. Ils se sont établis en province. Une par- 
tie de ces peuples que Josué chassa de leur terre 





droit les Français, portant partout leurs pas, Se 


Taner. 1, 4. || Fig. Étahlissez-vous dans La charité ; 
c'est le seul moyen de trouver la vérité, mass. Wyst. 
| incarnat. |! 18° Prendre place à demeure pour un 
| temps plus ou moins long, Il s'est établi dans mon 
| cabinet, I s'établit sans façon au coin du feu, Le 
roi vint s'établir auprès d'elle et lui prodigua les plus 
tendres soins, Genis, Mme de Maintenon, t. 11, 
|p 226, dans povoens. Deux officiers s'étaient éta- 

is dans un des bâtiments du Kremlin: de Ià leur 
vue pouvait embrasser le nord et l'ouest de la ville; 
vers minuit une clarté extraordinaire Les réveilla, 
stovn, Hist. de Napol. vin, €. || 44" S'affarmir, Et, 
sous un faux espoir de nous mieux étahlir, Ce renfort 
accepté pourrait nous affaiblir, coax. Sert. 1, 3. Pen- 
dant qu'Asaraddon et les Assyriens s’établissaient 
si puissamment dans la grande Asie, les Mèdes 
commençaient aussi à se rendre considérables, 
noss. Hist, 1, 7. || Prendre position. L'ennemi s'éta- 
blit solidement sur la rive gauche du fleuve. 
ÎLe soir, ils {les Russes) s'établissaient de bonne 
‘heure dans uns bonne position, ne laissant sous les 
Larmes que les troupes absolument nécessaires pour 
la défendre, tanilis que le reste se reposait ot dor- 
mait, stova, Hist. de Napol. vu, 2. || 16* Gagner 
faveur, confiance, C'est sa destinée de se perdre 
dans votre esprit, en croyant toujours s'y éta- 
blir, cents, i. d'édue. Méchant par air, iv, +. 
Ji 16° Se faire un état, une position, N'avoir pas 
|de quoi s'établir convenablement dans le monde. 
| Pour s'établir dans le monde, on fait tout ce qu'on 
peut pour y paraître établi, La nocusr. Max. 06, 
‘LS marier, Vous ètes trop jeune pour vous éta- 





l blir, coax. Sert. v, 4. |] 47° S'instituer, se consi- 
dérer comme, S'établir juge des actes d'autrui. 
11148 Etre établi. Cette idée s'est établie sur toute 
la terre. Expression qui aura peine à s'établir, Puis- 
que toutes ces choses s'établissent par la volonté des 
bommes et qu'elles sont le sujet ordinaire sur lequel 
ils exercent leur liberté, noss. Libre arb. 3. Un 
compte s'établit entre les deux colonies, RATSAL, 
Hist. phil, xrv, 30. |] Impersonnellement. 1 s'établis. 
sait peu à peu parmi eux l'opinion que... Il s'éta- 
blit dès ce jour entre eux la liaison la plus intime 








s'établirent en Afrique, Boss, Wist. u, 3, De quel- 


| sont-ils établis dans nos riches climats? vort. 


i blir. Je cherche à me venger, vous, à vous éta-, 
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et en apparence la plus philosophique, MARMONTEL, 
Cont. moraux, Serup. || 19° Terme de mer. S'éta- 
blir, s'affoureher pour séjourner sur une rade. 
T. x s. Naimes li duz puis establist la 
quarte [la quatrième troupe], Ch. de Rol. ocxvir. 
li xn" s. X bataille establie, Rone. p. 25. Tele leis 
volt li reis en sun regne establir, Th. le mart. 
67. || xm" s. Puis en fut la pais si ot faite et esta- 
blie, Berte, 41. À cest conseil [ils] se tiennent, 
ainsi fu establis, ú. ixxv. [Une chapelle] Que her- 
mita jadis y orent establie, #b, cix. Sunt en terre 
establi li juge Por estre deffensa et refuge A cel cui 
li moade forfet, la Rose, $483. Las cozes qui sont 
establies à Diu servir, si ne doivent en nule ma- 
niere estre mises hors de mains à cix [ceux] qui 
sont establi à fere le service nostre Segneur, HEADH. 
au, 47. Chi [ici] commence li quars capitres qui 
parole des procureurs et des establis pour autrui, 
Le roy et le conta d'Anjou, qui puis fu roy 
de , furent establiz à garder l'ost par devers 
Babiloine, sorNv. 222. |] xiv*s. Le juge est comme 
droit animé et vivant et establi pour fais selon les 
lois et non pas selon son opinion, ORBSNE, Eth. 
463. || xvi” s. Avoir un but estably, MONT. 1, 32. 

— ÉTYM. Provenę. establir, stablir ; espagn. es- 
tablecer ; ital. stabilire; du latin fictif stabilescere, 
de stabilire, de stabilis, stable (voy. ce mot). 

ETABLISSEMENT (é-ta-bli-se-man), #. m.|| 4° Ac- 
tion d'établir, d'instituer, de fonder. L'établisse- 
ment d'une fabrique, d'un tribunal. 11 n'y a rien de 
plus absurde que de dire qu'il [Dieu] ne se mèle 
point du gouvernement des peuples, de l'établisse- 
ment ni de la ruine des Etats, Boss. Lib. arb. à, 
L'établissement de Carthage est attribué à Elissa, 
princesse tyrienne, plus connue sous Le nom de Di- 
don, norum, Hist. ane. OEweres, t.i, p. 233, dans 
poucexs, || Par extension, L'établissement d'une 
doctrine. L'établissement du christianisme, I doit à 
cet ouvrage l'établissement de sa réputation. || 4° Ré- 
sultat de l'action d'établir: la choss même qui est 























établi „Tout établissement Vient tard et dure 
peu, 7. Fabl. xi, 8, L'établissement de Car- 
thage dans son pays était moins solide que celui de 


Rome dans le sien, monTeso. Rom. 4. || Fondation 
d'un ordre social où politique. Etablissement poli- 
tique, religieux. L'établissement impérial, en par- 
lant de l'empire romain. || $* Lieu où une personne 
fixe sa résidence, le siège de ses affaires. |] Frais d'éta- 
blissement, frais qu'on fait pour s'intaller en un lieu, 
en une profession. || Familièrement. Faire son éta- 
blissement. s'arranger quelque part pour y rester à 
demeure, Ah! voici nos sacs; allons, faisons notre 
étaulissement, Genus, Thédt. d'éduc, Dangers du 
monde, im, 3,14" 11 se dit dans un sens analogue 
de colonies qui se fixent en une contrée, Environ 
deux siècles après la guerre de Troie, une colonie 
de ces loniens fit un établissement sur les côtes de 
l'Asie, dont elle avait chassé les anciens habitants, 
pantiéieur, Anach. ch. 72, J| 11 se dit aussi du pied 
que prennent en une contrée une nation, un prince, 
un gouvernement. L'établissement des Européens 
dans les Indes. Mérovée y fit [dans les Gaules] un 
us solide établissement, boss, Mist, 1, 41, j|Le 
Leu même occupé, avec ses dépendances. Les åta- 
blissements des Anglais dans l'Inde, || 5° Ce qui sert 
essentiellement à l'exercice d'une profession, d'un 
métier. L'atelier d'un menuisier est son établisse- 
ment, || 8° Se dit de toute espèce de fonds de com- 
merce, quelle qu'en soit l'importance. || 7* Terme 
de guerre. Action de se poster. L'établissement de 
l'ennemi sur un point qui menaçait nos communi- 
cations. {| L'établissement des quartiers, la distribu- 
tion des troupes dans les cantonnements, || 8° Em- 
ploi, charge, ou avoir qui fait que l'on est établi 
dans la société, Il lui Ít un grand étahlissement 
malgré la jalousie des satrapes, Boss. Hist. 1, 8, 
C'est un hymen qui fait votre établissement, MOL. 
Femm. sav. 11, 6. Fallaitil appuyer une prétention 
raisonnable. procurer un petit établissament ? elle 
était toujours prête, rLécu. Mme de Montausier. Il 
(Mazarin) lui ft épouser Hortense, la plus belle de 
ses nièces, et disposa, en sa faveur, de tous les éta- 
blissements qui dépendaient du roi, de la même 
manière qu'il disposait de son propre bien, m®* ne La 
FAYETTE, Hist. d'Henr, d'Anglet. OEuvres , t. m, 
Ez , dàns poucens. Pour élever mes enfants dans 
sciences qui feront un jour leur établissement, La 
Bac. x. Ils osent honorer le mérite dénué de grands 
établissements, 19, vi. Chacun so souvient assez 
de tout ce que son établissement lui a coûté à faire, 
ainsi que des discours qui lui en ant frayé le che- 
min, 10, #b, Il y a un sentiment de servitude à courir 
pour son établissement, 10. 1v. IL ne doit point vou- 
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loir donner à son élève un établissement au-dessus 
de son rang, 3.3. Rouss, Ém. v. || Action de procurer 
emploi, charge ou avoir. I) s'est donné beaucoup 
de peine pour l'établissement de ses enfants. || Ma- 
riage, Et je cours sans regret à mon bannissement, 
Puisque j'en vois sortir ton établissement, cons. Mé- 
dée, 11,3, Ma fille désormais ne peut plus espérer 
d'établissement, LESAGE, Crispin riral de son mat- 
tre, sc. #7. || Ce père a été heureux dans l'étahlisso- 
ment de ses filles, c'est-à-dire il les a bien mariées. 
IL 9 Exposé, preuve. L'établissement d'un fait, d'un 
droit, || Terme de pratique. Établissement de pro- 
priété, analyse des utres en vertu desquels Les 
parties contractantes possèdent un bien cédé. 
I| Partie des actes qui contient cette analyse. 
|i 40" Fondation faite en vue d'un service publie, 
Les hôpitaux et autres établissements de charité. 
Les collèges, les pensions et autres établissements 
d'instruction publique. Mme de Maintenon alla se 
promener À un village ici auprès, où elle fait un 
établissement de charité (9 sept. 1685), DANGEAU, 
1, 249. Il [le cardinal de Fleury] donna tous ses 
soins À faire revivre, à mettre en exécution, ou 
à perfectionner les établissements utiles, MAIRAN, 
Étoges, Card. de Fieury. Il se logea auprès du Jar- 
din du roi, le seul établissement public où l'on en- 
seignåt alors à Paris ce qu'il désirait savoir [les 
sciences physiques], coxvoncer, Duhamel. Con- 
server les hommes, veiller sur leurs jours, écarter 
d'eux les horreurs de la misère, est une science si 
peu approfondie que même les diablissements qu'ils 
semblent avoir faits pour remplir cet objet, produi- 
sent l'effet opposé, navkaz, Hist, phil xii, 4. || Eta- 
blissement publie, fondation civile ou religieuse qui 
a pour objet l'utilité matérielle ou morale du pu- 
blic, et qui est instituée ou reconnue par l'État. 
1| Etablissements publics, édifices élorés aux frais du 
public et destinés à certains services; tels sont les 
églises, les hôpitaux, les musées, les casernes, etc. 
i| 41° Usine, siége d'exploitation industrielle. Cette 
fabrique est un bel établissement. || Etablissements 
dangereux, ceux où l'on a à craindre des uxplosions; 
tels sont ceux où l'on fabrique la poudre. |} Ftablis- 
sements insalubres, ceux qui répandent des exha- 
laisons nuisibles. || Établissements incommodes, ceux 
qui répandent de mauvaises odeurs, ou qui font un 
bruit désagréable et persistant. || 14° 5. m. plur. 
Les Établissements de saint Louis, recueil de cou- 
tumes fait sous co roi. Qu'est-cs donc que celle 
compilation que nous avons sous le nom d'Éxablisse- 
ments de saint Louis? qu'est-ce que co code obscur, 
confus et ambigu où l'on mêle sans cessa La juris- 
prudence française avec la loi romaine? MONTESQ. 
Esp. xxvm, 38, || 49 Termo de marine, L'établisse. 
ment du port, ou l'établissement des marées, l'in- 
dication de l'heure de la haute mer, le jour de la 
nouvelle et de la pleine lune, dans un certain port. 
1116 Terme de charpenterie. Action de faire le 
choix du bois et d'en tracer les coupes et assem- 
blages. || S. m. plur. Marques des menuisiers pour 
distinguer une pièce d'avec une autre. 

— HIST. xt s. Li lai (les laïques] volent tenir lur 
establisement E lur us, si cum orent devant els lur 
parent, Th. le mart. 2%, Lai [laisse] estor autrui 
dreit, ce qu'à autrui apent : Ne chalengier [dispa- 
ter) à Deu sun establisement : De Deu as posté e 
tun corunement, db, 75, Leis, dreitures ne jugemenz 
Ne autres establissemenz Ne tendront mais... BR- 
soir, Chr, de Norm, 28683. || xiu* s. Li establisse- 
ment que li rois font por le commun porfit doivent 
estre gardés par la porveance des baillis, BRAUN. 42. 
Precieuse chose et digne est de plorer le trespassa- 
ment de ce saint prince, qui si skintément et loi 
lement garda sou royaume, et qui tant de beles 








mosnes y fist, et qui tant de biaus establissemens | 


y mist, Jorxv. 303, Premierement establi un gene- 
ral establissement sur les subjez par tout le royaume 
de France, ID. 294. ||xv*s. Et ne rompirent point 
leurs ordonnances ni l'establissoment de leurs ba- 
tailles jusques après primé, FROISS. 1, 1, 44. 

— ÉTYM. Établisant; espagn. estabircemiente, 

+ ÉTACISME (é-tn-si-sm'}, s- m. Terme de gram- 
maire grecque. Prononciation dé l'èta grec comme 
un e ouvert, par opposition à itacisme, ou pronon- 
ciation de l'èts comme un d, qui est celle des Grecs 
modernes. 

— ÈTYM. “Hez, nom de ln. 

ÉTAGE (é-ia-j"), s. m. || 1° Proprement séjour, 
station. || Terme de droit féodal. Lige étage, ou, sim- 
plement, étage, obligation des vassaux liges de rési- 
der un certain temps chez le seigneur, afin de le dé- 
fendre. || 2* Par extension do l'idée de demeure, 
espace entre deux planchers, formant unou plusieurs 
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appartements de plain-pied. Je me brisai hièr d'une 
chute sur l'escalier, je roulai tout un étage, Mani- 
vaux, le Legs, sc. 48. || Maison à un étage, maison 
qui n'a que le rez-de-chaussée. || Le premier se dit 
de celui qui est au-dessus du rez-de-chaussée, et 
ainsi des autres. Elle fuit, et, de pleurs inondant son 
visage, Seule pour s'enfermer vole au cinquième 
étage, BOL. Lutir, 1. Le cardinal Dubois, arrivé 
comme lui {le cardinal de Fieury] su ministère su- 
prème, et parti de bien plus loin, s'écriait souvent 
dans l'amertume de ses dégoûts : Je voudrais être à 
un cinquième étage avec une vieille servante etquinze 
cents Livres de revenu, D'aLema. Art, du cardinal 
Dubois, OEuvres, t. x, p. #7, dans POUGEXS. Lesto 
èt joyeux je montais six étages; Dans un grenier 
qu'on est bien à vingt ans! BÉaANG. Gren. || Com- 
munément on sous-entend le mot étage, et l'on dit 
le premier, le second, le troisième, ete. |} Rtage 
souterrain, les pièces en contre-bas du sol. || Etage 
carré, celui où il ne paraît aucune pente de comble, 
comme un attique. || Êtage en galetas, étage pra- 
tiqué dans le comble, || 3° Par analogie, il sa dit des 
choses disposées par rang les unes au-dessus des 
autres, Doux étages de redoutes. Il suffit que cet 
arbre ait un seul étage de bonnes racines, c'est-à- 
dire qu'il y ait des racines sortant tout autour du 
pied, de sorte qu'il n'y en ait point de beaucoup 
plus bautes ni de beaucoup plus que les au- 
tres, LA QUINTINYE, t.3, dans RICHELET. Je coupais 
les chereux du jeune homme par étages, et tout allait 
le mieux du monde, Lesace, Estev. Gonsales, ch. 4. 
|| X double étage, à triplo étage, se dit de ce qui pré- 
sente deux, tros dispositions en étage. Une coiffure 
à triple étage, Il avait pris pour ce voyage Sa calotte 
de maroquin ; Et cette loupe à double Dont il ne 
vit jamais la fin, Ornait le haut de son visage, CHAT- 
LIEU, de M. d'Hamilton. || Par extension, à 
triple étage, de haute taille. Sur l'animal à tripie 
étage [un éléphant) Une sultane de renom, Son 
chien, son chat etsa guenon, Son perroquet, sa 
vieille et toute sa maison, S'en allait en pèlerinage, 
La Font. Fabl. vi, 46. [| Fig, C'est un fou, un sot 
à triple étage, il est fou, sot au dernier point. |] &* 11 
se dit des différents plans d'un terrain qui monte. 
Un étage de collines conduisait à la moutagne. De 
colline en colline et d'étage en étage Les monts, 
dunt le miruir fait onduler l'image, Descendent jus- 
qu'au lit des mers, Lawant. Harm, 1, 40. |} 6° Dans 
le style badin, sillon qui partage le menton chez les 
personnes très-grasses. Son menton sur son sein 
descend à double étage, boit. Lutr. 1. Et ton men- 
tou, l'honneur de ton chapitre, Aura bientôt deux 
étages de moins, voir. Ép. vi. |i 6* Fig. Rang, con- 
dition. ls [les dieux) descendent lien moins dans 
de si bas étages [le vulgaire], Que dans l'âme des 
rois, leurs vivantes images, conx. Hor. mi, 3. Il 
tutoie en parlant ceur du plus haut étage, NoL. 
Mis, u, 5. [Nature] que sa mortalité avait relé- 
guée au plus bas étage de l'univers, pOSs$. 11, An= 
none, 2. Et {de mauvais poëtes], fers du haut étage 
où La Serre les loge, Arvalent sans dégoût le plus 
grossier éloge, »oiL, Épit. 1x. Le duc de Biron, le 
marquis de Castries, et quelques autres du même 
étage compossient sa société, MARMONTEL, Mém. 1V, 
|] 7° Degré, vapèce, genre. I] y à des esprits de tout 
étage. Piller maison, brûler villages, Faire serments 
de tous étages, SCARRON, Virg. v. Monsieur, dans 
la faiblesse duquel il y avait bien des étages, NETZ, 
ni, 153. Mon Dieu! que votre esprit est d'un étage 
bas! wor. Femm. sar, 1, 4. C'est un haut étage de 
vertu que cette plei nsensibilité où ils veulent 
faire monter notre âme, rp. Préf. de Tart. 

— HIST, xs, Il me suirat ad Ais à mon estage, 





| Ch. de Rol. xu. En un emplain [plaine] il ont pris 


lur estage [poste], ib. ocxxvi. |] xu" s. Lorsque |je) 
la vi, lui laissai en hostage Mon cuer, qui puis i a 
fait lone estage, Cowci, xix, Demain los ferai pen- 
dre par dessus cest rivage, Ou saillir de la tour du 
plus hautain estage, Sax. xxvi. Si, come li murs 
monta et ces treis estagos par tribie entravure de 
visa, si que l'entravure le temple traversa, Rois, 
246. Une vis [escalier] par unt l'un muntat à Pes- 
tage meien et d'ilue al suverain [au plus baut], ib. 
p- 247, E se tu vols parler de mun povre lignage, Des 
citehains de Lundres fui nés en cel estage, Th. le 
mart. 87, || xiuts. Et n'i avoit si haute tour qu'il 
m'i felssent deus estages ou trois de fust pour plus 
haucier, vILLEM, Ci. Par dessus monte une fontaine 
De ci qu'amont al tierc estage, Fi. et Bi. 4849 
|j xve s. Un hault siege de l'estage [taille] d'un 
homme, Percefurest, 1, 11, #30, || xvi" s. Quiconque 
a le sol appellé l'estage du rez dé chaussée d'aucun 
heritage, il peat et doit avoir le dessus et dessouz 
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de son sol, Coust. génér. t. t, p- 1009. Une vertu 
du plus haut estage, MoxT, !, 245, 

z ETYM. Bourguig. étaige; wallon, ostège; pro- 
venç. estatge, estage; anc. càtal. estaige; ital, stag 
gio; d'une forme fictive staticum (ce que prouvent 
le tg du provençal et le gg de l'italien, qui répon- 
dent au latin aticus), de stare, être debout, être 
fixe (voy. ester). Estage signifiait étage, station 
debout, résidence, position, rang (roy. STAGE). 

ÉTAGÉ, BE (é-ta-jé, jée), part. passé. || 4" Rangé 
en étage. Trois villes étagées, Galata, Constanti- 
nople et Seutari, cmaTxAaus. ftin. m, 60. Que la ville 
étagéo en long amphithéäire..… V. HUOO, Feuilles 
d'aut, 2. || 2 Terme d'histoire naturelle. Superposé 
suivant un certain ordre, Le blé... reçoit du ciel 
dans ses feuilles étagées de longs filots d'eau, BERN. 
DR sT-Pmank, Harm. 1, Tabl. p || La queue 
des oiseaux est étagée, lorsque les plumes arrivent 
à des longueurs différentes, comme dans les per- 
ruches, les aras, les faisans. ve 

+ ÉTAGEMENT {é-ta-je-man), s. m. Disposition 
de ce qui est étagé. 

ÉTAGER (é-1a-jé. Le g prend un e devant a ou o: 
j'étagenis, mous étgeons), v. a. Disposer, tailler 
par étages. Il lui faut étager les cheveux, || Terme 
militaire. Étager des redoutes, disposer des redoutes 
les unes au-dessus des autres. || S'étager, ©. réfl, 
Être rangé comme en étage. Les maisons s'étagent 
sur la colline. Les troupes s'étageaient sur la hau- 
teur, 

— MIST. XVI’ 5. ….L'aage trompeur malheureux, 
Qui vient sur l'homme se pancher, Tourne la roue 
et la vie, Or l'estageant au plus bault mal, Or la- 
baissant au profond val Et la plus tenebreuse envie, 
LOYS LE CARON, Poésies, 49, dans LACUANE, 

— ETYM. Étage. g 

+ ÉTAGÈRE (ċ-ta-jòr’), s. f- || 4° Dressoir, mau- 
ble composé de tablettes disposées par étages. || 2° Une 
tablette dans un dressoir, dans une bibliothèque. 
{| 8° Petit meuble ayant des planches super posées 
horizontalement, sur lesquelles on pose certains ob- 
jets dont on se sert journelloment, ou bien de jolies 
choses comme bijoux, objets d'art, petites porce- 
laines, || 4* Rlération graduée sur laquelle on range 
les briques et les tuiles, 

— ÊTYM. Etager, 

ETAL (&tè), £. m. || 1° Forte pièce de bois qu'on 
emploie pour soutenir un mur qui menace ruine, 
une construction qu'on reprend en sous-muvre. 
Mettre un étai, des étais, || Terme de blason. Voy. 
Èra. || Fig. L'émission d'assignats, en même 
temps qu'elle est un étai moral et infaillible de 
nôtre révolution... MIRABEAU, Collection, t, iY, 
p- 67. |]2* Terme de marine. Gros cordage qui sert 
à sutenir les mâts d'un navire contre les efforts 
qui pourraient tendre à les renverser de l'arrière 
vers l'avant, || Faux étai, cordage qu'on ajoute sur 
les måts majeurs el sur ceux de hune, pour doubler 
et soutenir l'effort d'un étai. 

— HIST, xv°s, Nous savons bien que nous vous 
Avons si estreints et si menés que nous vous aurons 
quand nous voudrons; car votre forteresse ne git 
que sur estais [elle était minée), pnotss. 1, 1, 242, 

— TYN. Espagn. estay; du flamand staede, staye, 
appui. 

ÉTAIE (618), 2. f. Terme do blason. Chevron 

i n'a que la moitié de la largeur ordinaire. Jl porte 

‘or à l'étaie de gueule, 

— ÉTYM. C'est la forme féminine de étui. 

+ ÉTAILLISSAGE (è-ta-lli-sa-j', I mouillées), 
s. m. Terme rural. Action de couper les pousses les 
plus faibles d’un taillis pour faire profiter les autres. 

= ÈTYM. É pour es... préfixe, et taillis. 

ÉTAIM (ć-tin), s. m. Sorte de longue laine qu'on 
a fait passer par un peigne ou grande carde. Lors- 
que cette laine a été filée et qu'elle est bien torse, 
on lui donne le nom de fil d'étaim. 

— HIST. xut s. À Paris j'emportoie chaume, 
busché et estain, Berte, LIxHL || xvi s. Et ne sau- 
rolt on dire qu'il se soit emeu jamais debat en une 
maison entre le mari et la femme à raison de la 
trame et de l'estaim, avor, Que la vertu se peut 
apprendre, 3. 

— ÊTYN. Lat. stamen (YOy. ESTAME), 

ÉTAIN (&-tin), #. m. Métal d'un blanc grisåtre, 
plus dur mais moins pesant que le plomb, ductile 
et oxydable, pesant 7294, et faisant entendre un 
petit craquement nomemé cri de l'étain, quand on le 
plie . ue sens. Vaisselle d'étain. Cuiller d'é- 

in. L'étain dans ce temps [du temps de nos pères 
brillait sur les tables et Pal les bulfets. pré H 
fer et lo cuivredans jes foyers; l'argent etl'or étaient 
dans les coffres, La muy, vir, || L'étain en petit cha- 
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peau, l'étain le plus estimé (ainsi dit de sa forme, et 
ui venait du Pérou); l'étain en rature, ou rature 

‘étain, étain neuf sans alliage, en petites bandes 
très-minces, Dict. des arts et m, Potier d'étain. Ce 
sont d'anciennes dénominations. || Etain de glace, 
ancien nom du bismuth. || Potée d'étain, deu- 
toxyde d'étain. || Étain oxydé, un des noms de la 
cassitérite, 

— HIST. xn* s. Il lor eonvint mettre jusques as 
calices, et canterent lone tans on calisces d'estain, 
Chr. de Rains, p. $6. Droiz dit que tels hom ne doit 
vivre, Qu'on voit pour femme folet ivre, Tant qu'il 
fait de son orestain, Clerc de Voudrai, ||xiv* s. 
Vaisselle d'estain : dix douzaines d'escuelles, six dou- 
zaines de petits plas, Ménagier, n, 4. || xv* s Mars 
pour le fer, et pour l’estain Entendons Jupiter Je 
sain, LA FONT, 417, 

— ÉTYM. Provenç. estaing, estanh; espagn. es- 
taño; ital, stagno; du latin stagnum, supposé à oðté 
de slannum, en raison de stagneus, siagnatus, qui 
appartient à l'étain; stagnum répond seul aux mots 
romans (stannum aurait donné stanno). 

PTAL (é-tal}, s. m. || i” Anciennement, table sur 
laquelle un marchand met en vente sa marchandise. 
De faire construire et édifier... halle, bancs, 
étaux et autres choses nécessaires pour loger les 
marchands et leurs marchandises, Lett, pat. juill, 
agio, || # Aujourd'hui, en un sens particulier, 
sorte de table sur laquelle les bouchers débitent 
les viandes. || Boutique de boucher. Ce boucher a 
plusieurs étaux. |] & Terme de pêche. Table sur la- 
quelle travaillent les décolleurs et les trancheurs de 
morue, 

— HIST. x1° s, Nous remaindron en l'estal [debout 
en la place, — Pour vostre amour ici prendrai èst 

position], Ch, de Rol. cuvis. || xu" s, Les deux piez 
11] joint, si saut en son estal {sur son siège, sa 
selle), Rone. p. 144, Dunc s'en reront al rei cil dui 
riche vassal; E li sainz arcevesques perti de son es- 
tal, Th. le mart. 45. Li prelat deivent estre li plus 
espirital: Ne deivent chanceler pur rien de lur estal; 
ib. 74. Là où parlout [parlait] al rei saint Thomas 
à cheval; De quisse en quissa sist, sovent changot 
estal {changeait de position], L'une quisse en la 
selle e l'altre contreval, @. 414. || xm* s. Car aussi 
com quant est li pors [sanglier] Eschauflés des 
chions par effors, Et il à tous estal leur livro, Tant 
que les pluiseurs à mort livre, Bi. et Jeh. 4360, Li 
talemelier [boulangers] puent au dimanche porter 
leur pain en leur corbeiljons, et porter leur estal ou 
buffez ou tables, por tani que li estaus ne soit plus 
loncs que de cinq piós, Liv. des mét, 18, Quant 
aucuns hoos qui vent denrées à estal où à taverne, 
vEauM, XL, 21, Et oil à cui fu commandé, As estaua 
del bourc soat alé; Chars [chairs]i acatent {achètent] 
des plus cieres [chères], Fi. et BE, 4243. |] xiv" s. 
Et minsi est apporté ło corps du beuf à l’estal, Wé- 
nagier, 11, $. |] xv* s. lls se retrairent, et là rondi- 
rent estal [tinrent bon] tous les chevaliers, combat- 
tant jusques à tant que leurs gens furent entrés à 
sauvété, PROISS. 1, 1, 477, Il fut appointé qu'il iroit 
Devant l'estal d'ung rotissur, Et de lachair marchan- 
doroit, viivon, Repues franches. || xvi*s. La veille de 
Pasques il ya um marché de lard à Paris, quise tient 
au parvis Nostre-Dame, où tous les maistres chair- 
cutiers de Paris y ont des eslaux, O. DE SERRES, 
839, 

— ÉTYM. Bourguig. etau; wall. sta; proveng, es- 
tal, estau, place, séjour; anc. espagn. estalo; por- 
tug. estio; ital, stallo; de l'anc. haut aliem. stal, 
lieu elos et couvert; angl, stall, établi; holl. staes. 
Comparez l'allem. stellen, placer, et le grec erû- 
Aew, disposer, 

ÉTALAGE (éta-lsÿ}, £. m.|li® Exposition de 
marchandises; les marchandises étalées. L'étalage 
d'un marchand. Sans néanmoins qu'ils puissent 
Avoir des cuisiniers chez eux, étalage de viandes, 
loger, ni tenir chambres garnies, Déel, du roi, 20 
nov. 4680, || Par extension On vit un étalage 
De corps sanglants et de carnage, La Pont. Fabi. 
xi, 3. |] 4 Droit d'étaler, Payer l'étalage. ||8 Fig, 
et familiérament, grande toilette. Quel luxe! quel 
ċialage! Le voilà bien paré! ma foi, c'est grand 
dommage Que vous ayez ici perdu votre étaluge ! 
GRESSET, Méch. iv, ©. Si mes paons de leur beau 
plumage Me font admirer les couleurs, Je crois voir 
nos jeunes seigneurs Avec leur brillant étalage, voir. 
Ép. 107, || €" Montre, faite aves ostentation, de ce 
qu'on est ou de ce qu'on a. Ces emplois singuliers 
qu'on se choisit soi-même Doivent fuir avèc soin 
de paraître au dehors; L'étalage les perd... conx. 
Imit, 1, 49, S'en tenant à cet étalage d'éloquence, 
BAMILT, Gramm. 9. Tout est écrit d'un style simple et 
concis, dont toutes les paroles signifient, et qui n'a 
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pour but que l'instruction sans étalage, FONTEN. 
Ruysch. Je sais ce que vous m'allez dire, la Grèce, 
l'Asie, la Perse, tout cela est d'un bel étalage, 10. 
Alez. et Phryné, Les Esséniens étaient vertueux pour 
eux-mêmes; ils ne faisaient aucun étalage, voir. 
Phil, nr, 446, Quand j'aurai tout dit, j'aurai fait 
l'étalage d'un vrai » LL Rouss. Ëm, ni 
Tout cet étalage de fierté et de noblesse dans le 
procédé, n'était donc qu'une vaine démonstration, 
Maiuvaux, Marianne, 8 pari. Je n'irai point, chan- 
geant tout à coup de langage, Seigneur d'un vain 
remords fairo ici l'étalage, Bexs. constant, Wal- 
stein, 11, 4. ||5° S, m. plur. Les étalages, Le par- 
de la plus renflċe dans les hauts fourneaux (mé- 
tallurgie}. 

— HIST. xm s. Et seil les y porte, ou fait por- 
ter, il doit un denier d'estalage au roy de chascun 
estal, Lie, des mét. 113. Les hales ot li estalage de 
le [la] vile, rattitan, Recueil, p, 316. 








ÉTALAGISTE (é-ta-la-ji-st), adj. Qui étale sa 
marchandise dans les rues ou sur les places. Un 
marchand, une marchande étalagiste. || S. m. et f. 
Un étalagiste. 

— ETYN. age. 

+ ETALE (é-ta-l}, adj. f. || 4° Qui a cessé de mon- 
ter et qui ne descend pas encore, en parlant de la 
mer. La mor est étale, || S. m. L'étale de la marée. 
{1 2° Adj. m, et f. Navire étale, navire qui ne va de 
l'arrière ni de l'avant, Vent étale, vent médiocre- 
ment fort, Cordage étale, cordage qui s'arrête après 
avoir filé. Ancre étale, ancre qui s'arrête au fond, 
{| Terme de pêche. Filet étale, filet sédentaire. 

— ÉTYM. Étaler 2, 

4, ÉTALÉ, FE (é-ta-lé, lée), part. passé d'éta- 
ler 4.|11° Exposé à la vue pour la vente, Marchan- 
dises étalées. |] 2 Exposé à la vus, sans idée de 
vente. Tous ces livres étalés là sur ce bureau n'y 
sont que r Vornement, comme des porcelaines 
sur une inée, GENLIS, Ad, et Théod, t.i, 
leu. 33, p. 274, dans roucexs. |] $ Déployé. Une 
grande carte étalée sur le plancher, || Qui occupe 
une grande place, Ce vaste empire éalé au nord et 
A l'est de l'Europe, || Terme de botanique. Se dit 
des parties ouvertes, formant un angle presque droit 
avec celles d'où elles tirent leur origine. Feuilles 
étalées. £tamines étalées. || Tiges étalées, tiges cou- 
chées naturellement sur la terre. || 4* Exposé à la 
vue, avec éclat, avec solennité, Une croix lomi- 
neuse lui parut [à Constantin) on l'air devant tout 
le monde... la erix fut étalée comme la défense 
du peuple romain et de tout l'empire, Boss. Hist. 1, 
41, || Fig. J'ai trouvé votre siége d'Orange fort étalé 
(célébré, répandu] à la cour, sty. 474, Nous trou- 
vâmes notre mystère tout étalé [répandu] à Vannes, 
10. 878. || 6° Dont on fait montre et ostentation. Un 
grand luxe étalé dans les cérémonies, || 6* Couché 
où tombé, Étalé sur un canapé, Un patineur étalé 
sur le dos. 

Ÿ 2. ÉTALÉ, ÉE (é-ta-lé, lée), part, passé d'éta- 
ler 2, La marte étalée par le vaisseau, 

+ ÉTALEMENT (é-la-le-man), s. m. Action d'éta- 
ler. Le suintement et l'étalement de la lymphe plas- 
tique sur une plaie récente. 

— ÉTYM, Étaler 4. 

{4 ÉTALER (é-ta-l6), v. a, || 4° Exposer pour 
vendre, Les marchands étalent leurs marchandises 
les plus nouvelles. || Fig. et familièrement. Étaler sa 
marchandise, tirer vanité de ce qu'on sait, de ce 
qu'on possède. || Absolument. L'endroit du Pirée où 
les marchands étalent, La BRUT. Théoph. xxu, |] Fig. 
Le savant qui ne parle que pour instruire les autres, 
et qu'autant qu'ils veulent être instruits, fait une 
grâce ; au lieu que, lorsqu'il ne parle que pour étaler, 
on lui fait ane grâce si on l'écoute, FONTEN, Lou- 
ville, Gens à qui une communion ne coûte qu'une 
journée de gêne et de réserve, qui ce jour-là ne 
jouent pas, n'étalent pas, ne médisent pas, ne s'assem- 
blent pas, wass, Avent, Disp. à la comm. |} %° Ften- 
dre, déployer. Êxaler une carte de géographie. Étaler 
une robe. Il étale son cordon bleu ou le cache par 
ostentation, LA PRUTY. IX. Étalant toules deux l'or, 
la pourpre et l'hermine, neuiLue, Géorg. 1v. || Rtaler 
son jeu, montrer toutes s@s cartes. || Disposer sans 
ordre, mais de manière à faire voir, Étaler des li- 
vres sur un bureau. |] 9" Faire voir, montrer avec 
l'idée d'éclat, de solennité. J'ai horreur de leur in- 
famie, car ils étalent ici partout leur mollesse et 
leur lächoté, D'ABLANCOURT, Lucien, t. 1, dans Ri = 
Ler. Ainsi |flatieuses voluptés) n’espérez pas qu'a- 
près vous je soupire; Vous étalez en vain vos char- 
mes impuissants, conx. Poly. 1v, 2. li (Dieu) étale 
à son tour des revers équitables, Par qui les grands 
sont confondus, 10, ib. Celle que j'étale N'est pas 








4.3, Rouss. Confess, vi. || Être montré avec ostenta- 
. til 
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— HIST. xvı* s. À charge qu'ils seront tenus esta- 
lonner les dits bos [bois] de cent estalons [hali- 
veaux) en chascun journel bons et souffisans, DU 
CANGE, estallus. 

— ÉTYM. Bas-lat. stalo, stallo, dans des textes 
du xn* sièche. Ce mot, qui signifie aussi baliveau, 
est le même que l'ancien français estaillon, qui si- 
gaifiait un pieu d'un chariot, et tient à l'ancien 
haut allemand stihil, pieu : un béton ayant été pris 
pour étalon des mesures de longueur, ét puis, par 
extension, des poids. Comparez l'anglais stendard, 
qui signifie à la fois étalon et étendant. 

ÉTALONNAGE (é-ta-lo-ns-j'}, 2. m. Action d'éta- 
lonner des poids, des mesures. 


tant qu'il vous semble une vertu brutale, coax. Ni-| — HIST. xin®s, So vos volés là fors aler En cest 
com. m, 2. Quelque ravage affreux qu'étale ici la | jardin pour estaler [pour vous y tenir], CORT D'ART. 
peste... 10. OËd. 1, 4. Par ce trait de magnificence | Ns. de St Germain, dans LacuRNe. JExvits, D fait 
Lo prince à ses sujets étalait sa puissance, LA FONT. | soudain ses vaisseaux envoiler, Guinder au mast, 
Fabi. vu, 7. Elle m'étale avec plaisir toute sa belle ! les verges estaler, ou Beta, 1w, 38, verso, Un 
Ame, sév. 433. La fortune, trompeuse en toute autre | medicament a charge d'aller droict aux reins, sans 
chose, est du moins sincère en ceci, qu'elle ne nous | estaler ailleurs ses operations, MONT, m, 248, Après 
cache pas ses trumperles ; au contraire, elle les étale | avoir estalé les noms des plus grands Romains, 1b, 
dans le plus grand jour, poss, 2* serm. lelr, 287, 
4° dim. de carême, 1. Dans le moment fatal Où] —EÉryu. État. 
j'étale à ses yeux les pleurs de mon rival, rac, Hé-| +2, ÊTALER (6-ta-lé), v. a. Terme de marine. 
rén. 11, 4. Le monde étale des prospérités; le monde | taler la marée, mouiller pendant la marée con- 
ne fait pas d'heureux, mass. Dauphin, Egisthe.... {traire. || Etalee un bâtiment, l'égaler en vitesse. 
Étalerait en vain l'orgueil de sa naissance, VOLT. | || Étaler le vent, le courant, la marée, opposer une 
Mérope, 1, 3. Un des promiers qui åtala dans la | résistance égale à leur effort. — ETYM. Étalonner 2. 
chaire une raison toujours éloquente, fut le P.) — grym. Étaler en ce sens, c'est ce qu'on dissit| ÉTALONNÉ, ÉE (é-talo-né, née), part, passé 
Hourdaloue vers 1668, 10. Louis XIV, 33, Jamais jae faire estal, résister, tenir tête (voy. ÉTAL, à | d'étalonner 2, Les marchands ne doivent se servir 
écrivain n'avait étalé des idées politiques, en prose, | l'historique) : À l'estaler et au poursivre, G. GuianT, | que de mesures et de poids étalonnés. 
aussi fortement que Corneille les approfondit enjte u, p. 274. ÉT. (é1a-lo-ne-man), #. m, Syno- 
vers, 10. Comment. sur Cinna, n, 4. Quand j'étale|, + ÉTALEUR, EUSE (é-ta-leur, leù-z'), £. m. et f. | nyme d'étalonnage. Mesures onlinairement échan- 
À tes yeux ton crime et ma misère, DOCIS, Othello, | Terme de commerce. Petit marchand qui étalo sa tilées sur la matrice de bronze. pour servir d'étn- 
au, 6. || Présenter, ….Le sénat Dont plus de la moi- marchandise sur les ponts, dans les rues. Peu usité, | lonnement et d'échantils à toutes les mesures, Bail 
tié piteusement élale Une indigne curée aux vau- | On dit plus souvent étalagiste. || Batteur-étaleur, | Gautier, 6 mars 1660, 
tours de Pbarsale, conx, Pomp. 1, 4. || Fig. En par- | sorte d'engin qui sert, après le panier, à complôter | + 4. ÉTALONNER (ċ-talo-né), v. n. Terme do 
Jant de choses qui étalent pour ainsi dire. La | je nettoyage du coton arrivant des Îles, haras, Servir d'étalon. 
perte de sa vie Étalera sa gloire et ton ignominie, — ÉTYM. Étaler, — ÉTYM. Étalon t, 
coax. Ciana, 1v, 7, Ce discours vous fera paraltre un | 4, ÉTALIER (é-talié), s. m. Celui qui tient un| 2. ÉTALONNER (é-ta-lo-né), v. a. Faire une em- 
de oes exemples redoutables qui étalent aux yeux | état au compte d'un maltre boucher. Les bouchers, | preinte sur une mesure, sur un poids dont on a 
du monde sa vanité tout entière, woss. Reine d’An-|du nom de ces étaux, s'appelaient autrefois éta- | constaté la conformité avec l'étalon. Je vous onvoia 
glet. Les spectacles pompeux que ces bords nous | liers bouchers; mais le titre d'étalier a passé à leurs | quatre pintes, quatre chopines et quatre demi-sep- 
étalent, nac. fphig. 1, 1. L'Angleterre, si fertile en | garçons et compagnons, et il n'y a plus qu'eux qui | tiers, mesure de Paris, qui ont été étalonnés à l'hô- 
beautés, étalait ce qu'elle avait de plus rare dans la | le portent, Dict. des arts et m. Boucher. || Adj. Gar- | tel de ville, s1ONELA1, aux intendants, 4679, dans 
cour du roi, HAMILT, Gramm, 8, Le petit terrain où | çon étalier, JAL, 
nous étions étalait les charmes d'un séjour riant et] ~ mST. xs. Il ne savent où trouver les ven- — HIST, xzvi* s. Estalonor les poids ct mesures 
champêtre, 3.3, Rouss. Hel. 1v, 47. || & N se dit} deurs, conporteurs, et einsi perdent leur argent, ce | appartient au seigneur haut justicier, rauRmae, 
quelquefois dans le sens de faire paraitre sur Je tbéà- | qu'il ne pourroient faire aus estaliers, Liv. des mdi. | Gloss. du droit fr. 
tre. Ces beautés étaient de mise en ce temps-là et | 139, — ETYM. Étalon 2, 
ne le seraient plus en celui-ci... elles ont fait leur] — ETYM. tal, ETALONNEUR (è-ta-lo-neur), s. m. Celui qui est 
effet en ma faveur, mais je me ferais scrupule d'en | +2, ÉTALIER (8-ta-lié), s. m. Terme de pèche. | préposé à l’étalonnage. 
étaler de pareilles à l'avenir sur notre théâtre, conx. | Établissement de pieux et de perches que l'on fait | — ÉTYM. Étalonner 2. 
Cid, Ezam. Voulez-vous sur la scène étaler des ou- | au bord de la mer pour tendre des filets; dit parc | ÉTAMAGE (é-ta-ma-j'}, s. m. Action d'étamer; 
vrages Où taut Paris en foule apporte ses suffrages, | sur les côtes de Normandie. manière dont une chose est étamée. 11 faut renou- 
Bom. Art p.i. Qui sait bien ce que c'est qu'un! — Eryx. Étal, dans le sens d'établissement. veler de temps à autre l'étamage des ustensiles de 
prodigue, un avare, Un honnête homme, un fat, | ÉTALINGUÉ, ÉE (é-ta-lin-ghé, ghée), part. e 

= ETYM, Éfamer. 


un jaloux, un bizarre, Sur une scène heureuse il | passé. . 
peut les étaler, 1D. 4b. || 5° Exposer en un lan-|  ÉTALINGUER (é-ta-linghé), v.a. Terme de ma-|  ÉTAMBORD (é-tan-bor) et aujourd'hui ÉTAMBOT 
gage qui fait valoir les choses. Et d'abord leur étale | rine. Amarrer un cable à l'organeau de l'ancre. (é-tan-bo}, s. m. Terme de marine. Forte pièce da 
Tout ce que la faveur départ aux favoris, BÉGNIER, | £TYM. Ecpagn, entalingar. bois élevée à l'extrémité de la quille sur l'arrière du 
Sat. xiv. ….Quoi que nous étale un langage si doux, | + ÉTALINGURE (é-ta-lin-gu-r'), s. f. Terme de | bâtiment. L'étambot sert de support au gouvernail, 
Elle a tout fait pour elle, et n'a rien fait pour nous, | marine. Nœud qui fixe le bout d'un câble à l'orga- | Les pièces des plus nécessaires sont les quilles et 
coms. Rodog. 11, 4. J'ai voulu de Léonce étaler le | neau d'une ancre, || Nœud d’un orin sur la eroisés | étambords; les quilles et quelques autres sont d'une 
courage, in. Hérael. 11, 2, Iis tombèrent sur la mo- | d'une anere. || On trouve aussi entalingure, étalingue. | telle longueur et grosseur qu'il faut avoir le plus 
rale; H n'est pas besoin que j'étale Tout ce que l'un et] 4, ÉTALON (é-ta-lon), s. m. Cheval entier pour | souvent deux charrettes pour les charger, Arret du 
l'autre [Hippocrate et Démoctite| dit, La FORT, Fabl. | la conservation de la race. L'étalon généreux a le | Conseil, 25 juill. 4668. À La prière Devant et arrière, 
wi, 26, Que j'allais à tes yeux étaler de merveilles! | port plein d'audace; Sur ses jarrets pliants se ba- | Depuis l'étrave jusqu’à l'étambord; Réveille qui dort, 
Boi. Épit. 1v. Je ne me propose pas cependant de | Jance avec grâce; Aucun bruit ne l'émeut; le pre- | (paroles du mousse à bord des pêcheurs de Dieppe 
vous étaler ici l'histoire de cet événement, mass. | mier du troupeau, Il fend l'onde éeumante, affronte | pour appeler à la prière en commun), LENERICHER, 
Arent, Jugement. En vain ta politique Vient m'éta-| un pont nouveau, DELILLE, Géorg. ur. || Étalons na- | Hist. et Gloss, du normand, 1, p. 489. || Faux étam- 
ler ici ce tableau fanatique, vout. Fanat. 1, 4. | tionaux, étalons qui appartiennent à l'État et sont | bot, pièce de bois qui renforce et soutient l'é- 
Phénix voulut lui représenter que c'était avilir la | déposés dans les haras et dépôts. || Étalons approu- | tambot, 
magistrature à pure perte et jeter un comique ex-| vés, étalons particuliers qui ont été soumis à lap-| — ETYM, Étam pour estant, qui est debout, et le 
travagant sur tout le cérémonial de la cour que | probation de l'administration des haras. || talons | hollandais bord, pièce de bois; angl. board (voy. 
d'aller en grand appareil étaler du phébus à un pe- | rouleurs, cheraux entiers que leurs propriétaires | ponn}. 
tit marmot, avant qu'il le pùt entendre ou du moins | conduisent, à l'époque de la monto, dans los fermes | + ÉTAMBRAT (étan-brè), s. m. || 4° Terme de 
y répondre, 3. 3, nous, Heine fantasque. Comme un | et les villages, pour la saillie des jumenta. || talon | marine. Anciennement, toile poisse qu'on met 
jour il [Platon] étalait à leurs yeux [des prêtres | d'essai, synonyme de boute-en-train. || Bœuf éta- | autour des màis, sur le plus baut uüllac, de peur 
égyptiens] les anciennes traditions de la Grèce... | lon (locution bizarre, puisque le bœuf est châtré, | que l'eau ne pourrisse le mât. || 4° Aujourd'hui, ou- 
BARTHÉL. Anach. [ntrod. part 11, sect. i", mais reçue), âne étalon, le måle employé à la re- | verture pratiquée dans l'épaisseur de chaque pont, 
parade, déployer avec vanité, [Ces secours]... Qu'a- | production et à l'amélioration de l'espèce. || Fix. | pour le passage des mâts, des pompes, etc. || Pièce 
vec tant de pampe à vos yeux elle étale, ox. Ni-f et familièrement, homme ardent aux plaisirs de | de bois qui sert à arrêter et à affermir le mat. 
com. av, 2, Plus soigneux d'étaler de l'érudition et de | l'amour. I croit en venir à bout, s'il peut faire! — ÉTYM. D'après Jal, étancher, et braye, culotte; 
jeter en l'air de grands mots, que de parler avec! voir qu'il est bon étalon, D'abLAmCOunT, Lucien, | proprement tte qui empêche l'eau de couler 

récision dans leurs décrets, Poss. Far. xiu, § 32, | dans ie roux, Dict. comique. (sous le pont). 

usque-là je vous laisso étaler votre zèle, Rac. Jphig.| — REM. Ménage et le Dictionnaire de l'Académie | ÉTAMÉ, ÉB (ó-ta-mé, mée), part. passé. Casse- 
1, 2. || 7* Populairement, jeter par terre. D'un coup | de son temps disent qu'on prononçait ételon, roles étamées. 
de poing il l'a étalé. j| 8* S'étaler, v. réf. Se mon-| — mist. x° s. Et sileyt nule (jument)qui n'eyt | ÉTAMER (éta-mé), v. a. Rocouvrir la surface 
trer avec ostentation, Tant sa présomption inces- | polein, soit enquis si ce soit par malveise garde ou | d'un métal d'une couche d'étain. || Étamer une glace, 
samment le presse De venir s'étaler aux pleds de sa | par deffaute de viande, ou par defaute d'estaloun , | y mettre le tain. : 
maliresse, SCARRON, D. Japhet d'Arm. 1m, 2. Mais | Traité d'agriculture, dans Bibl. des chartes, 3° sé- |" — Bist. xm s. Quiconques vuet estre lormiers À 
on ne pout souffrir ces bruyants téméraires, Sur la | rie, t, 11, p. 134 Paris, c'est à savoir feseres de frains et de lorains 
scène du monde ardents à s'étaler, voLT. la Vaniré,| — ETYM. Berry, atelon ; ital. stallone; loi des Vi-|[rènes! dorés, seur-argentés, estamés et blans, 
Tl aimait à s'étaler noblement aux yeux des voisins, | sigoths, equus ad stalium ;du bas-lat. stalla ou stal- | estre le puet, Liv, des mér, 222, 

lum, écurie (voy. EsTaL): c'est-à-dire cheval tenu] — Eryx. Kiain, par un changement de l'n en m, 

à l'écurie et non soumis au travail, pour être em- | comme dans renimeus, do venin; géner. tamer ; 
qui s'étale, 3. 3. nouss. Ém. v. [| 9° S'étendre. S'étaler | ployé à la reproduction. On trouve dans les langues | wallon, ristainé, 
sur l'herbe, |] Pamilièrement, prendre une posture | celtiques stal, stalan, étalon, mais il parait y pro-| ÉTAMEUR (é-ta-meur), s. m. Artisan qui élame. 
trop abandonnée. Il ne faut pas s'étaler comme cela | venir du roman. — ÉTYM. Étamer, Au xv" siècle on trouve esia- 
sur son fauteuil. || Populairement, S'étaler, se lais-| 2. ÉTALON (é-ta-lon), s. m. {| 1* Modèle des me- | myer, qui parait signiber potier d'étain, Urdonn. 
ser tomber, Il faisait trésghssant, et il s'est étulé. | sures ot des poids légalement autorisés, Fixer l'éta- | 16 mars 1456. 
|iSe dit des métaux qui s'étendent sur des corps | lon d'une mesure. |j 2° Terme de construction. Aire | 4, ÉTAMINE (é-ta-mi-n'}, s. f. || 1* Petite étoffe lé- 
durs à l'aide de fondants, de mordants. || Être étalé, | sue laquelle on trace le plan d'un bâtiment. On dit | gère. ll est un art de donner d'heureux tours À l'éta- 
déployé. J'ai une grande carie qui s'étale facile- | aussi ételon. || 8" Terme d'eaux et forêts. Baliveau | mine, à la plus simple toile , cnesset, Vert-Vert, ch. t 
ment Son cordon s'étale sur sa poitrine, de l'âge de la dernière coupe. | Camelois appelés burats, ou étamine d'Auvergne, 






















































































































Plus savant que moi, du moins de cette science 
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Lett. pat. août 1780, Les étamines camelotées auront i 
sur Le métier 43 aunesde longueur, íb. 42 juill. 4780, 
art. 5, Orléans, Étamine à voile, p les religieuses; 
demi-étamines pour des voiles fins et forts, #b. Ta- 
bleau annexé, Tours, Une longue robe d'étamine 
remplace pour elle [Amélie] les ornements du siècle, 
cuatkaus. René, 207. || Terme de marine. Nom d'une 
étole de laine légère dont on se sert pour faire les 
pavillons, }| 2° Tissu très-peu serré de crin, de laine, 
etc. Un blutoir fait d'étamine. Étamine de laine, de 
soie, |} Toute pièce d'étoffe qui sert À passer des li- 
queurs pour les filtrer. || P Passer par l'étamine, 
être examiné sévèrement. Tout passait par son Éta- 
mine, LA Port. Cand. Tout ce qui s'offre à moi 
passe par l'étamine, Boin. Sat, vit. || Passer par Pé- 
tamine, être soumis à des épreuves, Il y avait loin 
d’une reine de 41 ans [Anne d'Autriche}, fille d'Es- 
pagne, qui avait elle-mème passé déjà par plus 
d'une étamine en affaires d'Etat, à M, le due d'Or- 
Jésus qui n'avait que sa naissance, ST-SIMON, 400, 
921, || En un autre sens. MM. de Vendôme et de 
Vasudemont avaient passè par la même élamine 
[traitement mercuriel]; Vendôme y avait laissé 
presque tout son nez, ST-SIMON, 178, 420, || Acti- 
sement, passer par l'étamine, examiner. Il faut 
ces opinions par l'étamine. 

— MIST. x s. La couele [capuchon] e l'estamine 
out desus cel [eut sous ce vêtement) li ber, Mais de 
pans et de manches les out fait escurter; Car ne voleit 
al siecle sa vie demustrer, Th. le mart. 165. Guillaume 
lor seignor à Roen sportergat; Du chief de son 
braier une clef deffermerent, Et cole et estamine er 
un froc en osterent, Roman de Rou, dans LACURNE. 
|| xin* s. Ains ne cuevre pas le visage, Qu'il ne 
vuet pas tenir l'usage Des Sarrasins, qui d'estami- 
nes Cuevrent les vis as Sarrasines, la Rose, 21213 
|} xivs. Et toutesvoies fist il tant vers l'abbé que 
il enporta une coule et une estamine, DU CANGE, 
esiamenha. || xv* s. Se estamine n'avez, sacs ou 
bluteaux, virtow, Ballade. 1l jeunera ces jours là et 
portera l'estamine ou vestira la haire, LE CHEV, DE La 
100A, Instruction à ses filles, f 60, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dérivé d'estame; wallon, sitameinn ; 
provenc. estamenha ; catal. eslamenya ; espagn. es- 
tameña ; ital. stamigna. 

2. ÉTAMINE (è-ta-min?), s. f. Terme de botani- 
que. Organe sexuel mâle des végétaux, compost or- 
dinairement du filet qui s'élève du centre de la fleur 
et de l'anthère qui termine le filet en forme de pe- 
tite tête. Vaillant, à qui M. de Linné accordait le 
mérite d'avoir bien décrit le premier les étamines 
et les pistils et connu leur usage pour la féconda- 
tion des plantes, conxvoucer, Linné. || Fig. Leurs 
mains [des nymphes| vont caressant sur sa joue en= 
fantine De la jeunesse en fleur la jen étamine, 
A. CHN. 06. || Fausses étamines, filets des fleu- 
rons stériles dans les composées. 

— ÈTYN. Lat. stamina, filaments, 

ÉTAMINIER (ċ-ta-mi-nié), s. m. Celui qui fait de 
l'éamine. 

— ETYM, Étamine 1. 

+ ÉTAMOIR (é-ta-moir), £. m. Palette de bois 
garnie de fer-blanc sur laquelle on frotte le fer 
à souder pour en faire l'essai. || Ais sur lequel on 
attache une plaque de fer où le vitrier fait fondre la 
soudure et la poix-résine. Plaque sur laquelle le vi- 
trier soude. 

+ ÉTAMPAGE (ċ-tan-pa-j'), s. m. Action d'impri- 
mer, une forte pression, un dessin à une plaque 
métallique minca, en la frappant fortement entre 
deux moules, dont l'un est gravé en creux et l'autre 
en relief. 

+ ÉTAMPE (ó-tan-p'), s. f. Modèle sur lequel on 
frappe de l'argent, ou d'autres métaux, pour y faire 
l'empreinte. |j Pièce d'acier dans laquelle on creusa 
des moulures pour les imprimer en relief au fer 
rougi. j] Outil de serrurier r river les boutons. 
|| Instrument pour percer le fer. || Pièce d'acier 
pour faire des moulures sur les plates-banies de fer. 
|} Poinçon pour former la tête du clou d'épingle. 
Il Blos cubique d'acier à l'usage du graveur de ca- 
chets. || Batte qui sert à pétrir La terre à pipe. 

= ETYM. Voy. ÉTAMPER, 

ÉTAMPÉ, ÉE (é-tan-pé, pée), part. passé. 

ÉTAMPER (é-tan-pé), v, a. || 4° Terme de maré- 
chalerie. Étamper un fer à cheval, y faire les huit 
trous, Étamper gras, percer les trous très-prés du 
sebord intérieur du fer. Étamper maigre, pratiquer 
los trous près du bord extérieur. || 3° Se servir de 
l'étampe pour pratiquer diverses opérations. 

— EtYs. Le même que estamper. 

+ ÉTAMPEUR (é-tac-peur), s.m, Ouvrier qui 
étampe, 
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t ÉTAMPEUX (é-tan-poû), s. m. Poinçgon pour 
rendra les parois d'une pipe d'égale épaisseur. 

+ ÉTAMPOIR (é-tan-poir), s. m. Outil que le fac- 
teur d'orgues emploie pour faire préndre en relief 
au métal la forme que l'étampe présente en creux. 
į} Outit servant à ployer les lames de cuivre pour 
faire les anches de certains tuyaux, 

} ÉTAMPURE (é-tan-pu-r'), s. f. Evasement que 
présente l'entrée d'un trou percé dans une plagee 
de métal. 

ÊTAMURE (é-ta-mu-r}, #. f. La matière qui sert 
à l'étamage. 

~ ETYM. Étamer. 

+ ÉTANCE (é-tan-s'), s. f. Terme de marine, Sorte 
de soutien. Étances à coches ou à taquets. 

— ÉTYM. Voy. ÉTANÇON. 

+ ÉTANCHE (é-tan-che), adj. Se dit de ce qui re- 
tient hien les liquides. Un tonneau étanche. Une 
chaussée étanche. Un navire étanche, || Substanti- 
vement. À étanche d'eau, de manière à étancher 
l'eau. Entretenir une toiture à étanche d'eau, faire 
en sorte que l'eau n'y pénètre pas, || Mettre un batar- 
deau à étanche, mettre à sec la partie d'un fossé, 
d'un canal qui est close par ce batardeau. 

— HIST. xiv" s. Ne n'y peut le sujet faire excluse ne 
rigoleneestanche, que du cours de larivisreelle ne ait 
lonsjours son drotcours, BOUTILLIER, Somme rural, 
p.429, dans LACURNE. || Estanches ou carpieres à gar- 
der et nourrir poisson, DU CANGE, estanchia, 

— ÉTYM. Voy. ÉTancHER pour la discussion de 
catte difficile čtymologie. 

ÉTANCHÉ, {é-tan-ché, chée), part. passé. 
|| i” Dont on a arrêté l'écoulement, Des larmes étan- 
chées. L'eau que versent mes yeux n'est jamais étan- 
chée, MALH. VI, 20, || Vaisseau étanché, vaisseau 
dont on a bouché une voie d’eau, || 4° Calmé, on 
parlant de la soif. 

ÉTANCHEMENT (£-tan-che-man), s. m. Action 
d'étancher. L'étanchement du sang. 

— ÊTYM. Étancher. 

ÉTANCHER (étan-<ché), v. a. |[4* Arrêter l'écou- 
lement d’un liquide, Étancher une source. Des plus 
fraiches beautés une foule choisie Vient étancher 
leur sang, leur verser l'ambroisie, neute, Imag. 
wni. |} Étancher ses larmes, cesser de pleurer. Btan- 
cher les larmes de queiqu'un, le consoler, || 8° Terme 
de marine. Étancher une voie d'eau, la boucher, 
Varrôter. || 3° Étancher la soif, l'apaiser en buvant. 
Dans une extrème disette d'eau que Marc Auréle 
souffrit en Germanie, une légion chrétienne obtint 
une pluie capable d’étancher la soif de sou armée, 
Boss. Hist. 1, 40, Et de l'eau de co puits sans re- 
licha tirés, De ce sable étancher la soif démesurée, 
voit. Epit. xs. || 4* S'étancher, €. refl. Etre arrété, 
en parlant d'un liquide qui coule, Le sang s'est 
étanché, Ses larmes se sont étanchées, |] Être apaisé, 
en parlant de la soif. La soif de l'hydropique ne s'é- 
tanche jam 

— HIST, x1” s. Se jà vos plaies se pourront ès- 
tanchier, None. p. 97. E jo i leverai un altel à nos- 
tre Seignur, si estancherad à tant Ja murine [mor- 
talité}e l'ocision, Rois, 249. | xm*s. Qui sa soif en 
puisse estanchier, la Rase, 6011. Tant que j'en 
sois si venchiés, Que lor orguex [leur orgueil} soit 
estanchiés, Ou qu'il seront tuit condampné, ib. 
46086. Dont li fu ses chevaus devant lui amenés, 
Grans ert [était], fort et isniaus, Bniars fu apelés, 
Ainc ne pot encore esire estanchiés ne lassés, Ch. 
d'Ant. v, 643, || xıv* s. Car la mortalitez des boces 
[iakoe pestilentiels] Qu'on apeloit epidemie, Estoit 

u pais estanchie, Ei que les gens plus ne moroieat, 
MACHAUT, p. 78. Si le sans i commence à courre, il 
est à paine estanchié, M. DE MONDEVILLE, f* 40, [Le 
sang] Mout petit apriès estanca, J. DE CONDET, v. 
364, ||xv* s. [L'écuyer anglais} savoit paroles pour 
estancher [il s'agit d'une blessure], vnoiss. tt, 11, 86. 
Ne trouveroit qui sa fain lui estanchast, Lancelot du 
Lac, t.u, P93. || xvr s, Et qu'ainsi soit en ce val 
miserable Jesus mourut pour la guerre estanchar, 3. 
MABOT, V, 203, La risée en alla incontinent de main 
en main en la plus part du camp, et ne se pouvoit 
pas Hannibal mesme estancher de rire, anvor, Fab. 
ai, Jl en sortit du sang en si grande abondance 
que l'on ne le pouvait estancher, iD. Agér. 46. 
Disant ces paroles, elle fondoit en larmes, de 
telle sorte qu'on ne ia pouvoit estancher, Pas- 
Quien, Recherches, p. 626, dans LACURNE. Pour 
m'estancher de celong discours | y mettre un terme), 
1D. ib, p, 724, Ceulx especialement qui arec Bertrand 
chevauchoient eurent du mal à foison; car il che- 
vaucha si fort qu’il estancha [fatigua] soubz luy deux 
bons chevaulx, mexann, Hist. de du Guescl. p. 414, 
dans LACURNE. 
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— ETYM. Wallon, sitanchi, stanchi; proveng. es. 
tancar, éslanquar; espagn. et porlug. estancar; 
ital. stancare. Estancher signifie dans l'ancien fran- 
Çtis : fermer une plaie, faire cesser l'écoulement 
{Lors respondi la dame franche, Qui dei plorer es- 
teit estanche, Grég. le grand, p. 76), abattre l'or- 
gueil, faire cesser une mortalité, fatiguer un che- 
val, apaiser la soif; l'espagnol estancar signifie 
arrètor le cours: l'italien signifie lasser, manquer, 
s'épuiser: le provençal signife étancher, rassasier. 
Diez le tire du latin stagnare, être stagnant, auquel 
le sens actif d'empêcher l'écoulement a été donné, 
et qui a pu prendre le sens figuré de fatiguer (en 
italien). Il nous paraît plus vraisemblable de propu- 
ser un Autre stagnare où siannare qui veut dire res- 
serrer. d'où faire cesser soit un écoulement, soit 
toute autre chose; le sens provençal de rassasier 
s'en déduit facilement; et c'est de ce sens que vient 
étancher la soif, Celui de lasser soit dans le français 
soit dans l'italien est beaucoup plus obscur; il 
semble pourtant que estancher, de la signification 
de faire cesser, est passée à colle de lasser, parce 
que la lassitude fait cesser l'action à laquelle on se 
livrait. L'expression mettre à bout ne représente- 
t-elle pas quelque chose d'analogue ? 

$ ÉTANCHOIR (é-lan-choir}, £. m. Couteau pour 
introduire de l'étoupe entre des douves mal jointes, 

— ÉTYM, Étancher, 

ÉTANÇON (é-tan-son), s. m. Pièce de bois qu'on 
met pour soutenir un morou des terres minées. 
|| Terme de paumier. Tringle plate de bois de ullegl 
dont est garni le manche de la raquette. {| Terme de 
marine. Nom de pièces de bois posées dubout, sous 
les baux, et qui servent, pendant que les vaisseaux 
sont amarrés dans les ports, à les soutenir et à en 
diminuer la fatigue. || Terme d'imprimerie, Pièce de 
bois servant à maintenir la presse inél dans 
sa manœuvre. 

— HIST. un” s, Ly carotte d'estanchons de set 
pieds ou de huit jusques à onze pieds doit un de- 
nier, Taman, Recueil, p. 470 ||xiv* s. Et vault 
mieulx tendre rois (rets) à fourches que aux estan- 

pour trois causes... Modus, P xlvi. ||xv* s. 
Et quand ils retournerent dans la douce Escosse, ils 
trouverent tout le pays detruit; mais les gens du 
pays n'en faisaient nul compte et disoient que sur 
six où huit estançons ilsauroient fait tantost nou- 
vellos maisons, Fhotss, 11, H, 238, 

— TYM. Wallon, stanson ; de l'anc. fr. estance, 
appui, soutien (comp. estancia), de l'anc. verbe 
estant, qui se tient (roy. ESTER). 

ÉTANÇONNÉ, ÉE (élan-so-né, née), part. passé. 
Mur étançonné, 

+ ÉTANÇONNEMENT (é-tan-s0-ne-man), s. m, AC 
ton d'étançonner ; résultat de cette action, 

— HIST. xvi°s, Estançgonnement, ouDix, Dict. 

— ÉTYM. Étançonner. 

ÉTANÇONNER (é-lan-so-né), v. a. Soutenir par 
des étançons. |} Fig. Les ducs de Cherreuse et de 
Beauvillier élanconnaient leur amitié fugitivo [de 
Chamillart et de Desmarets), et se portaient pour mo- 
dérateurs entre eux, ST-SIMON, 924, 284. 

= HIST. xv*5. Ils prirent leurs lances, et se feri- 
rent sur les targes si grands horions que les chevaux 
estançonuerent [s'arrðtėrent], PRoïss, 111, I0, 42. 
|| xvi s. Il donna l'avis d'estangonner la grosse 
tour de quatorze gros chesnes.... le feu mis à 
la mine ne peult emporter que la moitié de la tour, 
à cause desdits estançons, Cantoix, M, 46, 

— ETYM. Étançon; wallon, stansené, astancener. 

ÉTANFICHE (é-tan-fi-ch'), s. f. Hauteur de plu- 
sieurs lits de pierre qui font masse ensemble dans 
une carrière. 

— HIST. x1v* 8. Le moulin à vent et tout ce qui 
se meut et tourne À celui moulin est meuble ; et 
tout ce qui ue se tourne, c'est à savoir l'estache du 
moulin, l'estanfique et croix qui le porte, tout ce est 
hentage, BOUTILLIER, Somme rural, p. 431, dans 
LACURME. 

— ÉTYM. Estant, debout, et fiche. 

ÉTANG (é-tan; le g ne se prononce jamais, même 
| devant une voyelle; ChiMet, Gramm., p. 214, le re- 
| marquait pour le xvu* siècle; au pluriel, l's selie: 
| des é-tan-z agréables), s. m. | {* Amas d'eau rendus 
siagounte par la direction du terrain ou par des 
| écluses, Pour qu'au loin il abreure Le sol et l'habi- 
tant, Le bon Dieu crée un fleuve; Ils [les gouver- 
| nements qui prohibent) en font un étang, BERANG. 
| Contreb. || Etang salé, étang communiquant avec la 
mer. || 3* Réservoir où l'on trempe les enclumes que 
l'on vient de forger. 
| == HIST, xin’ s. En estans d'eves 
[rum], Psautier, {+ 434, 








Lin stagna aqua 


ÉTA 


— ÉTYM. Proreng, estanc, eslaynch, estanh, 

stanc; catal, estany ; èspagu. estanque; port. tan- 
; ital. stagno; du latin stagnum, étang. 

+ ÉTANGUE (é-tan-gh'}, s. f. Terme des mon- 
naies. Nom d'une grande tenaille, qui sert à tenir 
les flans et les carreaux, 

— ÉTYM. ital. stanga; de l'ancien haut allem. 
stanga; allem. Stange, perche : ce qui est composé 
de deux perches ou branches, 

4. ÉT: {é-tan}, per présent du verbe être. 

+2, ÉTANT (EN) (é-Lan), loc. adv. Voy. EX ÊTANT. 

4. ÉTAPE (é-ta-p’), #. f. |] 1° Anciennement, nom 
donné aux places publiques, où les marchands 
étaient obligés d'apporter leurs marchandises pour 
les y mettre en vente. L'étape est belle. L'étape des 
vins est considérable, Nulles personnes, de quelque 
qualité et condition qu'elles soient, ne pourront 
faire magasins ou étapes de vins en leurs châteaux, 
maisons de champs et villages, Règlement du 6 mars 
4638. || 4 Ville, localité, comptoir, où il y à entre- 
pôt et commerce d'échange. Alexandrie étant deve- 
nue La seule étape, ceite étape grossit, MONTESQ. 
Esp. xx, 16. Dans la faiblesse de l'empire, les bar- 
bares obligèrent les Romains d'établir des étapes et 
de commercer avec eux; mais cela même prouve 
que l'esprit des Romains était de ne pas commercer, 
an. ib. xxi, 46, On arrivait à Muairis, première étape 
des Indes, et de Là à d'autres ports, iD, db. xxr, 9. 
|ì) Terme de marine, Endroit d'un port où les mar- 
chands apportent leurs marchandises, Peu usité. 
118 Fourniture de vivres, de fourrages qu'on fait 
aux troupes qui sont en route. Recevoir son étape 
en argent. La fourniture des étapes dans toutes les 
villes et lieux sujets au passage des troupes. les 
adjudicataires généraux de la fourniture des étapes 
at les étapiers particuliers seront exempts, pour les 
vins qu'ils fourniront à l'étape seulement, de tous les 
droits d'octroi, Arrétdu conseil d'État, 45 déc. 4708. 
1 Magasin où l'on met les vivres destinés aux troupes 
qui passent. Le roi ordonnait dans l'ordonnance 
du 49 novembre 1549 que les troupes de passage 
ne pussent s'approvisionner de vivres qu'à l'étape, 
114 Lieu où des troupes en marche s'arrêtent pour 

ssor la nuit, ainsi dit parce que c'était là qu'on 
fournissait l'étape. Arriver à l'étape. Quand vous irez 
à votre régiment, n'oubliez pas mon petit château 

i est votre étape, voir. Lett. la FPrllecieille, 20 

4764, || Brûler l'étape, na pas s'arrêter à l'é- 

e. On à dit autrefois dans le même sens faire 
cuire l'étape. || Par analogie, brûler l'étape se dit 
des voyageurs qui ne s'arrêtent pas au lieu ordi- 
naire. Je pris la résilution de brûler l'étape de *** 
et de passer tout droit, 3. 3. souss. Conf. vi. || La 
distance entre deux étapes. Cette étape est longue. 
|| Dans le langage familier, les soldats comptent par 
étapes les marches qu'ils ont à faire. Il y a tant d'é- 
tapes de Paris à Lille, || Fig. Faire une bonne étape, 
faire une bonne partie d'un travail. j| §* Par exten- 
sion, lieu où l'on s'arrète dans Je cours d'un dépla- 
cement successif, tel que colonisation, acclima- 
tement, ete. Une plante paut-elle, par des étapes 
successives, passer des pays chauds dans les pays 
tempérés? || Fig. Les étapes de l'humanité, de la 
civilisation. 

— MIST. xv° s. Le maistre de l'estaple des laines 
[entrepôt] de toute Angleterre, Fnotss. 11, 1, 223, 
il avi* s. Le roy Loys vint jusqu'en leur estappe Les 
assomer, heureux est qui eschappe, 3, MAROT, Y, 
429, I) faut six où sept jours à deloger, à faire cuire 
du pain, ordonner aux commissaires des vivres de 
faire leurs estapes, et le chemin qu'il faut tenir, 
CASTELNAU, 443, Allegans que ceulx d'Athenes leur 
avoient defendu leurs ports, leurs estappes [lours 
marchés], et tout commerce et trafic és lieux de 
leur obelasance, AMYOT, Péric. 58. Hannibal n'avoit 
pas auparavant uno seule ville, une seule estappe, 
ny un seul port en Italie, 10. Fab. 35. 

— ÉTYM, Bas-latin, stapula; du germanique : flam., 
stapel, entrepôt ; angl. staple; danois, stabel, amas. 
Ontrouvedans Palissy, p.16, estape pour pieu ; c'est 
un autre mot dérivé de l'allemand Stab, bâton 
(voy. ÉTABLE 1}. 

#2. ÉTAPE (etap) où ÉTAPLE (é-ta-pl}, s. f. 
Sorte d'enclume de cloutier. 

=- TYM, Mème dérivation que étape 4. 

ÉTAPIER (ċ-ta-piė), s. m. Celui qui est chargé 
de fournir l'étape ou provisions aux gens de guerre 
qui passent. Broglio proposa d'obliger toutes les villes 
qui sont sur lẹ passage ordinaire des troupes, de con- 
siruire des casernes pour les loger et des magasins 
fournis pour leur usage, moyennant quoi plus de 
routes, d'étapiers nide magasiniers, ST-SLM. 483, 264. 

— ÊTYM. Étape. 
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+ ÉTAPLIAU (é-ta-pli-6}, 2. m.Cheralet sur lequel 
l'ardoisier s'assied dans la carrière. 

— ETYM. Même dérivation que drape 4. 

+ÉTARQUE (é-tar-k'}, adj. Terme de marine. 
Haut, tout à fait hissé, Ne s'emploie qu'avec le 
nom d'une voile. 

— MST. xv°s Bennucq se retira en l'estarge 
(place, rang, hauteur] qu'il avoit conquis sur Bla- 
nos, pour livrer estal à ceulx qui jouster vouldroient, 
Pererforest, t. 1, 1° 440. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

+ ÉTARQUER (é-tar-ké), v. a. Terme de marine, 
Hisser une voile, de manière que les ralingues en 
soient très-tendues, z 

ÉTAT (ċ-ta; le ¢ ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire; Chifflet, Gramm. p. 247, dit qu'il ne se 
prononce jamais, même devant uno voyelle; au 
pluriel, l's se lie: des é-ta-z enrichis par le com- 
merce, les É-ta-z unis; cependant l'ancienne pro- 
nonciation, celle qu'on a pu entandre dans la bouche 
des vieillards était é-ta unis; états rime avec las, 
appas, etc.), s. m. |] 1* Manière d'être, fixe et du- 
rible. entend ici par Le mot de bonheur un état, 
une situation telle qu'on en désirät la durée sans 
changement; et en cela le bonheur est différent du 
plaisir qui n'est qu'un sentiment agréable, mais 
court et passager, et qui ne peut jamais tre un état, 
FONTEN. Bonh. OEurres, t it, p. 247, dans POU- 
GENS. || L'état de nature, par opposition à l'état de 
société, se dit de la vie des hommes sauvages où 
des hommes supposés dans l'état d'isolement. Se- 
lon le philosophe de Genève {J. J. Rousseau), l'état 
de nature est un état de paix: selon le philosophe de 
Malmesbury [Hobbes], c'est un état de guerre, pi- 
DEBOT, Opin. des arc. philos., (hobbisme). || Terme de 
théologie. État d'innocence, l'état auquel le premier 
homme a été, avant le péché, dans uno connaissance 
parfaite et dans un amour actuel de Dieu, sans concu- 
piscence. |] Êtat de grâce, de péché, état de l'âme 
reconeiliée , non reconciliée, || Terme de jurispru- 
dence, État des personnes, l'ensemble des qualités 
juridiques d'une personne, de ses droits et de ses 
obligations. || Qualité à raison de laquelle une per- 
sonne exerce un droit ou accomplit une obligation. 
Étatde mineur, de femme mariée. |} État civil, condi- 
tion d'une personne dérivant des actes qui constatent 
les rapports de parenté, de mariage, et les autres 
faits de la vie civile, Actes de l'état civil, rogistres 
de l'état civil, actes, registres qui constatent l'état 
cinl des personnes, Officier de l'état civil, fonc- 
tionnaire chargé de tenir les registres de l'état 
civil. |] Question d'état, contestation dans laquelle 
on réroque en doute la filistion de quelqu'un, 
ou son état et ses capacités personnelles. || État de 
prévention, état de l'inculpé contre lequel la 
chambre du conseil de première instance a déclaré 
qu'il y a lieu à suivre, État d'accusation, état du 
prévenu contre lequel la chambre d'accusation a 
prononcé le renvoi à la Cour d'assises, || Terme 
d'astronomie, État du ciel, disposition où se trou- 
vent les asires les uns à l'égard des autres dans un 
certain moment. || Terme de marine. État absolu, 
différence entre l'heure donnée par le chronomètre 
ou montre marine et l'heure du liou que l'on consi- 
dire; on en déduit la détermination de la longitude. 
{| En physique, manière d'être de la matière pon- 
dérable, qui se présente sous trois formes : l'état sô- 
lide, l'état liquide ot l’état gazeux, || Terme de chimie. 
État naissant, état dans lequel des substances, se 
dégageant de combinaisons, naissent pour ainsi dire 
et sont aptes à en former de nouvelles, || Terme 
d'arts. Élat d'une gravure, tirages d'une mème 
planche aux divers degrés d'avancement de l'œuvre. 
L'artiste, à chaque phase de son travail (trait, pro- 
mières tailles, travail À l'eau forte, pointillé, tra- 
vail à la roulette}, [ait tirer une épreuve pour se 
rendre compte de l'efet; ces épreuves sont néces- 
sairement trés-rares, et de plus attestent d'une fa- 
çon irrécusahle le rang de chacune dans le tirage 
général. || Terme de médecine. L'état d'une maladie, 
le point où, cessant de croire, elle ne décline pas 
encore. || 4° Faire état de, agir comme; emploi 
aujourd'hui peu usité. 11 ne faut plus que les 
hérétiques fassent tat de chefs de parti, Barz. 
de Prince, 2. || Faire état de, compter sur, Fai- 
tes at de moi, monsieur, comme du plus chaud 
de vos amis, MOL, Jmpr. 111. || Faire état de, se pro- 
poser. Destin se coucha de bonne heure pour pe 
pas faire attendre Verville, qui faisait état de partir 
de grand matn, SCanaox, Rom, com, tr, 42, Sinon, 
faites agt de m'arracher le jour Plus tòt que de 
m'êter l'objet de mon amour, MoL. Ke. des mar. 
m, 8. Ceux qui font état de le [Dieu] servir, BOURD, 
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Domin. 1, AM. des justes, 129. Faites état de me 
voir arriver au départ des hirondelles, p. L. coun. 
Lett. u, 6. || Faire MM que, résumer, penser, être 
aseuré, Fais état que aus nous assure à jamais 
Et dedans et dehors une profonde paix, coan. Mé- 
dée, 11, 4. Faites état que la magnificence Ne con- 
sista que... LA PONT. Diable. Faites état qu'il ne lw 
manquait rien, 10, Aveux. Faites état que jamais les 
pères, les papes, les conciles ni l'Rcriture, n'ont 
parlé de cette sorte, pasc. Prov, 4. Nous ferons état 
que ce qu'elle |l'Rglise} a riglé ne nous exempte 
pas de ce qu'ella a abandonné à notre prudence, 
pouab. Car. 1, Cendres, 88, || Faire état de, estimer, 
attacher de l'importance, faire cas, J'en fais autant 
d'état comme de chinevottes, nÉanien, Sat. x. Quoi- 
que je ne fisse pas profession de mépriser la gloire 
en cynique, je faisais néanmoins fori peu d'état de 
celle que je n'espérais point pouvoir acquérir qu'à 
faux titres, oxsc. Merh. 1, 13. Je ne fis plus état de 
la toison dorée, conx. Médée, 11, ©. Avez-vous su 
l'état qu'on fait de Curiace* mm. Hor. n, 4, Ou si de 
mes conseils vous faites pou d'état, 10. Nicom. 1v, 
5. Et, faisant peu d'état de m'avoir outragée, [il] Pré- 
tend m'aroir rendue encor son obligée, ROTROU, 
Bélis. 1v, 4. Dis à ta maîtresse Qu'avecque ses écrits 
elle me laisse en paix, Et que voilà l'état, infäme, 
que j'en fais, mo. Dép. am. 1, 6. Il connaîtra l'état 

ue l'on fait de sos feux, D. Æe. des mar. 11, 7. Ja 
ferais plus d'état du fils d'un crocheteur qui serait 
honnête homme que du fils d'un monarque qui vi- 
vrait comme vous, 16, le Fest. de P, 1v, 6. Afin de 
lui faire connaître Quel grand état je fais de ses no- 
bles avis, p, F. sav. iv, 4, Les chrétiens font-ils 
plus d'état des biens de la terre, où font-ils moins 
d'état de ln vie des hommes que n'en font les idolA- 
tres ot les infidèles? pasc, Prov, 14, Et son lâche 
attentat Vous fat voir que de lui vous faisiez irop 
d'état, NONTPLEURT, Femme juge et partie, v, 4. 
Il P Disposition dans laquelle une personne se trouve. 
Nous pouvons beaucoup, sire, en l'état où nous 
sommes, conx, Pomp., iv, 4. Ma tante est toujours 
dans un état déplorable [fort malade], sv. 443. Ces 
voyages ont dû vous mettre en mauvais état, 10, 395, 
Et peut-être après tout en l'état où je suis Sa mort 
avancera la fin de mes ennuis, RAC. Andr. 1, 4. Re- 
garde en quel état tu veux que je me mantre, Vois 
ce visage en pleurs... 10. Mithr. 11, 4. Que vous 
semble, mes sœurs, de l’état où nous sommes ?.... 
Estea Dieu, sont-ce les hommes Dont les œuvres 
vont éclater? an. Esth. 11, 9. Mon père, on état 
|à genoux] vous vois-je devant moi? 10. Athal. iv, 
2, La Grèce ignore que je [Philoclète] souffre; ma 
douleur augmente; les Atrides m'ont mis dans cet 
état; que les dieux le leur rendent! ren. Tél. xv. Ils 
[Machaon et Podalire) me guérirent, ou du moins 
me mirent dans l'état où vous me voyez, 16. 6. 
|l Être dans son état naturel, ordinaire, être 
comme d'habitude, n'avoir rien qui trouble. Qu'a- 
vez-vous? vous n'êtes pas dans voire état naturel. 
ninknot, Eloge de Richardson. Tout le monde a ra- 
marqué que vous n'étinz pas dans votre état ordi- 
naire, GENLIS, Ad. ét Théod. t. 1, lett. 49, p. 417, 
dans Poucens. || Étredans un état affreux, être griè- 
vement blessé ou malade, et, au moral, être dans 
de grandes souffrances. || Ironiquement. I est dans 
un bel état, ilesttrès-sali, tout déchiré, ou, au 
moral, il est dans des affaires très-embarrassantes. 
|| Populairement, Être dans tousses états, être fort 
troublé, fort agité. On dit de même mettre, se 
mettre dans tous ses états. Laissez-le tranquille, 
vous allez le mettre dans tous ses états, Pour un rien 
ilse met dans tous ses états. || État se dit aussi des 
choses, Mon arc est en bon état, Mais ton cœur est 
bien malade, La FONT. Imitation d'Anacréon. Mes 
mains sont toujours au même état, SE. 295, La cour 
le rappelleen vain; il persista dans sa retraite, lant 
que l'état des affaires > pt souffrir, encore qu'il 
n'ignorAt pasee qu'on ma inait contre lui durant son 
absence, boss. le Tellier. Pour savoir si les armes et 
toutes les autres choses nécessaires à la guerre 
étaient en bon état, rén, Tél. xu. Mon fils avait en- 
voyé ce merle s'informer de l'état de votre santé et 
de tout ce qui se passait à Babylone, vor. Prine. 
de Babylone, 4.|| Etre en état de, être dans une 
situation telle que l'on peut. Mon père est en état 
de vous accorder tout, coax, Poly. 1v, 5. Vous aché- 
verez au sortir du combat, Si toutefois Carlos vous 
en laisse en état, 19. D. Sanche, 11, 4. Le monde est 
si inquiet, qu'on ne pense presque jamais à la vie 
présente ot à l'instant où l'on vit, mais à celui où 
l'on vivra; de sorte qu'on est toujours en état do 
vivre à l'avenir, et jamais de vivre maintenant, PASC. 
Eziraits des lettres à Mlle de Hoannez, édit. HAVET, 
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p- 409, Tl laissa son royaume en état de s'aceroftre sous 
ses successeurs, BOSS. Hist. 1, 2. Son Ame était en État 
de paraitre davant Dieu, sév. 204. || Il se dit avec que 
et le subjonctif. Je suis bien en état que l'on me vienne 
voir! wok. Tart. v, 3. {| Être hors d'état de, ne pou- 
voir pas, Le pilote était hors d'état de connaître je 
danger, FÉN. Tél. 1v. || Mettre en état, hors d'état, 
donner, ôter le pouvoir de. Je le mets hors d'état 
d'être jamais malade, coan. Ment.1v, 4. Et ledt mise 
en état, malgré tout son appui, De s'en plaindre à 
Pompée auparavant qu'à lai, ro. Pomp. 1, 4. IL mit 
un vaisseau en élat de voguer, FÈN. Tél. vis. |] Adb- 
solument, En état, en bonne condition. Mettre les 
choses, les lieux en état, Les dispaser d'une manière 
propre, convenable à leur destination. Et j'en serai 
plus libre et bien plus en éiat, LA Pont, Fabl. iv, 
42, Les puissances de votre Ame élaient encore en 
état, wass. Car, Reckute. |] Tenir une chose en état, 
la tenir prête, Qu'arons-nous de plus important en 
cette vie que le soin de mettre en état ce compte re- 
doutable que nous derons rendre au juge éternel? 
10. Car. Lasare. || Terme de procédure, Mettre un 
rocés, une affaire en état, faire les procédures et 
les roiluctions nécessaires pour qu'elle puisse être 
jure. La mettre hors d'état, faire quelque nouvelle 
gun qui la recule, |} Ancien terme de jurispru- 
nce, Se meltre en état, se disait d'une personne 
qui, décrétée de prise de corps, ou condamnée par 
contumace, ou ayant obtenu des lettres de grâce, 
sa constituait prisonnière afin de se justifier ou de 
faire entériner sa grâce. || Laisser les choses en état, 
les laisser telles qu'elles se trouvent, sans y rien 
changer. |} En l'état, les choses étant ainsi. En l'é- 
tat, il ne serait pas prudent d'aller plus avant, |} En 
tout état de cause, quoi qu’il en soit. En tout état 
de cause, un dénonciateur qui se cache joue un 
rôle odieux, has, lâche, 3, J. nouss. Dialogue Y. 
|} 4° L'état de la question, lapate de tout ce 
qui concerne une question, une affaire, 11 fallait fixer 
l'état de là question pour que le peuple l'eùt tou- 
jours devant les yeux; autrement, dans le cours 
d'une grande affaire, cet état de la question ehan- 
gerait continuellement, et on ne le reconnaltrait 
plus, monresg. Esp. vi, 4. || 6° Giat de situation, 
proprement manière d'être d'une situation, écrit, 
exposé qui indique quel est à un moment donné 
le recouvrement de l'impôt, quel est le nom- 
bre d'hommes présents à un corps de troupes, 
d'élèves dans les écoles et les colléges, ete. Bien 
plus, il veut que l'infexibilité des états de situa- 
tion se plie à cette illusion; il en conteste les ré- 
sultats; l'opiniftreté du comte de Lobau ne peut 
vainers la sienne, par là il veut sans doute faire 
comprendre à son aide de camp ce qu'il désire 
que les autres croient, stoun, Mist. de Nap. 
vit, #4. || Absolument, État, liste, tableau, Dres- 
ser un état des pensions, || Plat dela France, de 
l'Angleterre, titre de certains livres qui contien- 
nent Le dénombrement des charges, des dignités, 
des forces, etc. La résolution de rayer M. dé Cam- 
brai de l'état de cette année, Boss. Lett. quiét. 404, 
{| Mémoire, détail article par article. État de comp- 
tes, Etat da dettes. État de frais. || État d'hypothè- 
ques, indication des hypothèques qui grèvent un 
immeuble. || État de lieux, acte contenant la des- 
cription détaillée d'un immeuble loué ou affermé. 
[i 6* Position sociale, I ne faut pas avoir des goûts 
au-dessus de son état. Il se piqua pour certaine fe- 
melle De haut état, LA FONT. Magn. La cause la plus 
immédiate de la ruine et de la déroute des person- 
nes des deux conditions, de la roba et de l'épée, 
est que l'état seul, et non le bien, règle la dépense, 
LA BRUT. vi, Heureux qui, satisfait de son humble 
fortune, Libre du joug superbe où je suis attaché, 
Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont caché! nac, 
Tph.1, 1. Vous êtes dans l'état où fut Apollon, FER. 
Ta. u. Comme il [Massillon] parlait la langue de 
tous les états en parant au cœur de l'homme, tous 
les états couraient à ses sermons, D'aLuMB. Éloges, 
Masritlon. Le soul avantage que donnent les lumiè- 
res, si c'en est un, èst de n'envier l'état de per. 
sonne, sans en être plus content du sien, 1D. Apol. 
de l'étude, OEuvres, t. 1v, p. 208, dans POUGENS, 
Qu'il est doux de les voir, dévorés d'amertume, 
S'ennuyer par état et ramper par coutumel BERNIS. 
Épít. 1v, Indép. || Être au-dessus de son état, se dit 
d'une personne qui a des sentiments ou des lumières 
supérieures à La condition où elle est. [| Autrefois 
condition élevée au-dessus du peuple et de la bour- 
geoisie. I y a en France trois sortes d'états, l'église, 
l'épée et la robe, MONTESQ. Lett. pers. 44. En pré- 
férant le célibat, lo luze et ce qu'on appelait un 
état, au bonheur si doux d'être époux et pères de 
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famille, Décret du 23 floréal an 11, rapport de Cam- 
bon, p. 94. Cette convoitiso des offices et états (cu- 
rée autrefois réservée aux nobles limiers) est devo- 
nue plus âpre depuis que tous les rangs y peuvent 
prétendre, P. L. COUR. 1, 448, || Manière de vivre. 
Tenir état de prince. || Tenir un grand état, vivre 
splendidement. || Avoir un grand état de maison, 
avoir une maison considérable, un grand nombre 
de domestiques. Ils étalent une grande magmifi- 
cence ; mais, du reste, ils n'ont ni diner, ni sou- 
per, point d'état de maison, GEw115, Ad. et Th. 
t. au, lett. 4, p. 42, dans roucexs, || Tenir un état, 
représenter, || Façon de se vètir. Où pouvez-vous 
donc prendre de quoi entretenir l'état que vous por- 
tez? wot. l'An. 1, 5. || Profession. En Égypte, le 
fits était obligé d'embrasser l'état de son père, Vous 
riez de cette nécessité où l'on est en France de 
prendre un état, CHATEAUBE. René, 198. || 7° An- 
ciennement, réunion de députés des divers ordres 
représentant soit le pays tout entier, soit une pro- 
vince., Jallai diner lundi chez M. de Chaulnes 
qui fait tenir les états deux fois par jour, siv. 
74. Une tenue d'états ou les chambres assemblées 
pour une affaire très-capitale n'offrent point aux 
yeux rien de si gravo et de si sérieux qu'une ta- 
ble de gens qui jouent un grand jeu, LA BRUY. VI. 
Leurs prérogatives furent de présider aux grands 
états du peuple, monteso. Esp. 1, 14, J'ai oui dire 
qu'un roi d'Aragon ayant assemblé les états d'Arsgon 
et de Catalogne , les premières séances s'em- 
ployèrent à décider en quelle langue les délibéra- 
tions seraient conçues, 16. Lett. pers. 409. || Te- 
nir les états, les présider au nom du roi. M. de 
Chaulnes ne tiendra pas nos états [de Bretagne], 
stv, 168, || Salle des états, ancien nom appliqué au- 
jourd'hui, dans le nouveau Louvre, à la salle où 
l'Empereur ouvre les sessions, en y réunissant le $å- 
nat et le Corps Législatif. || Les états généraux ou, 
absolument, les états, l'assemblée des trois ordres du 
royaume, Des cas si pressants qu'il y aurait dan- 
ger à remettre la levée de l'impôt après la convoca- 
tion des états, FÉN. t. xxi, p. 434. Jis assemblaient 
souvent les états généraux, sans lesquels il n'y a 
point proprement de nation, harNAL, Hist. phil. 1, 
48. || Par extension, Il [Alexandre] se hâta d'arriver 
à cette grande ville [Bahylone), pour y tenir comme 
les états généraux de l'univers, ROLLIN, Hist. ane. 
OEuvres, L VI, pi dans Pouces. || Le tiers 
état, la parlie de la nation française qui n'était com- 
prise ni dans le clergé ni dans la noblesse, et qui 
formait le tiers ou troisième ordre dans los états 
généraux. Palsamblou! l'amour est un fat; Sans 
égard pour ma naissance, Il mé fait soupirer, gè- 
mir, sentir l'absence, Comme un amant du tiers 
État, REGARD, Attendes-moi sous l'orme, sc. 40, 
|i Pays d'états, pays où les députés des différents 
ordres de la population interviennent dans le gou- 
vernement, || Pays d'états, en France, provinces 
qui avaient des assemblées locales, où l'an traitait 
les affaires do la province, On los opposait ordinai- 
rement aux pays d'élection. || Les Élats Généraux, 
nom qu'au xvu siècle on donnait souvent à la Hol- 
lande. |] 8 La forme du gouvernement d'un pouple, 
d'une nation, État monarchique, État républicain. 
J'ose dire, seigneur, que par tous les climats Ne 
sont pas bien reçus toutes sortes d'états, CORN. Cin- 
na, ti, 4, Les Athéniens affranchis dressent des sta- 
tues à leurs libérateurs et rétablissent l'état popu- 
laire, noss. Hist. 1, 8, Les enfants commencent 
entre cux par l’état populaire, LA akoy. xt. || 9° Le 
gouvernement, l'administration supréme d'un pays. 
L'État ne doit pas entraver l'action du pouvoir 
municipal, Ministre d'État, Secrétaire d'État. Con- 
seil d'État, || Le chef de l'État, Le roi, l'empereur, 
le président, le dictateur, etc. Tous, dégalonnant leurs 
costumes, Vont au nouveau chef de l'État De l'aigle 
mort vendre les plumes, Bénano. Deux grenad. 
|| Homme d'État, homme qui gouverne un pays 
ou une branche de l'administeaton d'un pays; et 
aussi celui qui a les qualités nécessaires pour gou- 
verner, Richelieu, Cromwell et Frédéric I łe Prusse 
furent de grands hommes d'État. |] Coup d'Etat, voy. 
cour. |} Raison d'État, considérations d'intérêt public 
par lesquelles on se conduit dans le gouvernement 
d’un État. La raison d'État est un mauvais prétexte 
pour justifier une action criminelle, Il n'est point de 
sottise Dont par raison d'Etat leur esprit ne s'avise, 
RÉGNIER, Sat, x. Et les raisons d'État... conx, Pomp, 
1, 2, [| Ona dit aussi raisons de l'État. Car ce n'est point 
l'amour qui fait l'hymon des rois; Les raisons de 
l'État règlent toujours leur choix, Con. D. Sanche, 
1v, 5. |] Par analogie, Les scrupules d’État qu'il fèl- 
lait mieux combattre, Assez et trop longtemps nous 
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ont gênés tous quatre, Conx. Tite et Bér. lit, 2, Vos 
chimères d'État, vos indignes scrupules, 19. ib. m, 
$. || C'est dans un sens analogue à raison d'État que 
Corneille a dit vertu d'État. La justice n'est pas 
une vertu d'État, con. Pomp. 1, 4. |] Afaires d'Etat, 
les affaires qui sont du ressort du gouvernement. Les 
ordres de la cour obligeaient l'ambassadeur à con- 
certer toutes choses avec l'intendant, à qui la divine 
Providence fait faire ce léger apprentissage dus af- 
faires d'État, noss. le Tellier. || Fig. et familitre. 
ment, Affaire d'État, affaire importante, La moindre 
chose pour lui est une affaire d'État, || Crime d'État, 
tentative pour renverser Les pouvoirs établis. Et d'un 
mot innocent faire un crime d'État, poil. Sat. rx. 
|| Par analogie. Autant que je le puis, je déguise 
son crime, Et nomme seulement imprudence d'Etat 
Ce que nous aurions droit de nommer attentat, CORN. 
Sophon. v, 6. || Lettres d'État, lettres que le roi 
accordait pour suspendre le jugement et les pour- 
suites conire une personne, qui. étant au service 
de l'État, ne pouvait vaquer à ses affaires, || 40* L'en- 
semble des citoyens considéré camme un eurps po- 
litique, Si l'on doit regarder les Etats comme im- 
mortels, y eonsidérer les commodités à venir comme 
présentes. vorr, Lett, 24, Et que l'Etat demande 
aux princes légitimes Des prix pour les vertus, des 
peines pour les crimes, coan. Hor. v, 2, Nous arons 
vu que tout l'État est en la personne du prince, 
noss, Politique, v1,1,1, Dans le calme d'une pro- 
fonde paix vous aurez des moyens de vous signaler, 
et vous pouvez servir l'État sans lalarmer, comme 
vous avez fait taot de fois, en exposant au milieu 
des plus grands hasards de la guerre une vie aussi 
précieuse et aussi nécessaire que la vôtre, m. Heine 
d'Anglet. La reine, qui se trouva grosse et qui ne 
put par tout son crédit faire abandonner ces deux 
sièges qu'on vit enfin si mal réussir, tomba en lan- 
gueur; et tout l'État languit avec elle, 10. #b. Je vous 
croirai Burrhus, lorsque dans les alarmes Il fau- 
dra soutenir la gloire de nos armes, Ou ue, 
plus tranquille, assis dans le sénat, Il faudra déci- 
der du destin de l'État, nac. Brit. 11, 4, Le grand 
principe de Lycurgue, et Aristote le répète en ter- 
mes formels, était que, comme les enfants sont à 
l'Etat, il faut qu'ils soient élevés par l'État et selon 
les vues de l'État, nozzix, Hist. anc, OEuvres, Lu, 
p- S44, dans poucens. La réunion de toutes les for- 
ces particulières, dit 1rès-bien Gravina, forme ce 
qu'on appelle l'État politique, Nonteso, Espr. 1, 3. 
La vie des États est comme celle des hommes, 10. 
ib. x, 3. Chaque État a ses lois Qu'il tient de la nature, 
ou qu'it change à son choix, vot. Frutus, 1, 3. 
Et j'ai toujours connu qu'à chaque évènement Le 
destin des Fiais dépendait d'un moment, 10. M. de 
Cés. 1, 4. Ce qui fonde un État le peut seul conser- 
ver, 1D. Sémir. ir, 6. |] {1° L'étendue de paye sou- 
mis à une seule souverainetè politique, Que le plus 
grand État ne peut souffrir qu'un maltre, CORN. 
Perthar, 1, 1. Réguez toujours, Porus, je vous rends 
vas Plats, rac. Aler. v, 3, Près de la borne où cha- 
que Piat commence... nÉRANG. Ste Alliance, {| L'E- 
tat ecclésiastique, les États du pape. On a dit de 
méme les États ou l'Érat de Venise, de Toscane, 

— REM. On a pris l'habitude d'écrire avec un È 
majuscule État, quand il signifie le gouvernement 
d'un pays, un corps de nation, l'ensemble d'un pays 
sous une même domination : ministre d'État; coup 
d'État; les lois fondamentales de l'État ; l'étendue des 
États de ce prince, 

— Nist. xur* s. Lors est la terre en bon estat; 
Conte e barun e li prelat, N'est nuls à ki li reis ne 
pleise, Édouard le conf. v. #72, Restorer, e metre 
en estat, E enricher de riches duns [une église}, 
ib. v, 2276, Mès s'il ont en eus engrestiés {iméchan- 
ceté), Orgue! ou quelques mauvestiés, Li grant es- 
tat où il s’encroent, Plus tost le mostrent ot des- 
cloont, la Rose, 6247. Li enfant demorent en le [la] 
saixine, et li plais en l'estat où il estoit quant li 
peres morut dusqu'à l'aage des enfans, prau. 69, 

— xiv“ s. Et dist Charles de Blois: Heraux, venez 
avant; Sur quel esat veut-il qu'on voist [qu'on 
aille] parlementant? Guesci. 5559. 

— xve s, Tenez estal, ainsi comme à message da 
roi appartient, car nous le voulons, et tout sera' 
payé, PROISS. n, 11, 45. Et en telle maniere la plus 
grand’ partie de ses gens se confesserent et mirent 
en bon estat, 1D. 1, 1, 284. Là estoyent les femmes 
d'estat [de distinction) de Paris mandées, dancié, 
chanté, et fait joyeuse chiere, CHRIST, DE PISAN, 
Charles V, m, 32, Prince, qui veult que le bon 
temps reviengne, Les trois estas en bonnes meurs 
repragae [reprenne], Bust. pescu. Souffrance du 
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que la re en conseil, que laisser les 
choses en l'estat que elles estoient, suvexas. Char- 
des VI, 1408, Sire, dist la pucelle, il fait bon ac- 
querre honneur; car, par les grans honneurs, vient 
on aux grands estats, Perceforest, t. n, P 97. Belles 
filles, je vous prie que vous ne Dai ng pas des pre 
mieres à prendre les estats nouveaulx [les nouvelles 
modes], LE CHEY. DR LA TOUR, Instruct. à ses filles, 
f 12, dans Lacusne, La veille du jour de Noel, le 
roy alla tenir son eslat [résider] au palais, et de- 
moura là jusques au jour St Thomas, MONSTREL, t. 1, 
P 93, dans LACOANE. De quoy tu n'as rien fait dont 
il puisse apparair par estat [réellement], Ordonn. 
des rois de Fr. t. nt, p. 70. Du costé du roy fuyt 
ung homme d'estat [de haut rang] qui s'enfuyt jus- 
ques à Lusignen sans repaistre, et du costé du conte 
ung autre homme de bien, Cowm. 1, 4. Tel perdoit 
ses offices et estats pour s'en estre fuy, et furent 
donnés à autres qui avoient fuy dix lieues plus 
loing, ın. #b. Le roy arriva en la ville de Paris en 

` l'estat qu'on doit venir pour reconforter le peuple, 
car il y vint en très-grande compaignie, 10, 1, #, Il 
[Louis XI) estoit naturellement amy des gens de 
moyen estat et ennemy des grans qui se pouroient 
passer de luy, 1.1, 40, 

— xvi* s. Certains estats dans les Indes... MONT. 
1, $4. Afaires d'estat, im, 1, 47, Jamais homme ne 
feit mains d'estat [ne compta moins sur) de sa du- 
rée, mD. 1, 78. Estat [de santé] florlssant, 1D. 1, 9t, 
La philosophie faict estat [profession] de serener les 
tempestes de l'ame, rb. 1, 476, Jis sont morts en 
estat de n'avoir pas leur saoul à manger, 10. 1, 257, 
Ainsi faites estat [comptez] que je m'en voys quand 
et vous, 1D. tt, 483, Tout cela se peut apéler faire 
un estat dans l'estat, bava. Hist. m, 450. Je luy 
appris encore à dire souvent, maxime d'estat, ma- 
ladie d'estat, periode d'affaires, els. 1b, Conf. n, +. 
Jouer à honnestes jeux, comme nur merveilles, aux 
estats, aux ventes, aux rencontres et Autres, YVER, 
p. 524. Ca livret contenoit l'estat de la monition 
dont il avoit fait provision pour la guerre, de bledz, 
d'armas, etc. amvor, Cat. d'Ut. 77. Il avoit d'estat 
de l'empereur 12500 escus tous les ans, Paré, Pré- 
face. Autres medicamens sont requis au commen- 
cement qu'en l'augment, en l'augment qu'en l'ese 
tat, en l'estat qu'en la declinaison, D. Introd. 22. 
Commis et deputez specialement pour le tiers estat, 
mesmes pour l'estat da labour [les laboureurs], Coust. 
génér. t.1, p. 936, 

— TYN. Bourguig. diay; provenņ. estat, stat; 
espagn. estado; ital. stato; du latin status, état, do 
stare, ètre debout, fixe (voy. ESTER et STABLE). 

ÉTAT-MAJOR {é-ta-ma-jor), £. m. |] 1° En gå- 
néral, se dit des officiers et soùs-officiers sans trou- 
pes. |] Les officiers attachés à un général pour l'exė- 
cution et la transmission de ses ordres, le lever des 
plans, la correspondance, etc, et pour tous les dé- 
tails du service, Le général et son état-major. Un 
chef d'état-major. |} Corps d'officiers chargés spéçia- 
lement du service d'état-major. || État-major géné- 
ral, le corps des officiers généraux. || État-major 
général, l'état-major du général en chef. On traver- 
sait les cours d'eau à des gués bientôt gâtés; les ré- 
giments qui venaient ensuite, passaient ailleurs, où 
ils pouvaient; on s'en inquiétait peu; l'état-major 
général négligeait ces détails, stun, Hist, de Nap. 
VI, 4. |} Êtat-major des places, corps des officiers, 
sous-officiers, caporaux où brigadiers, employés au 
commandement et au service des placés de guerre, 
[j État-major de l'artillerie, du gènie, officiers d'ar- 
tilerie, du génie qui ne sont print attachés aux 
régiments de l'arme, || Le lieu où se tiennent les bu- 
reaux de l'état-major. Aller à l'état-major. || Etat- 
major d'un régiment, le colonel, les officiers 
supérieurs, et les officiers et sous-ofliciers qui ne 
sont pas attachés à une compagnie. || Dans la ma- 
rine, les o!âciers d'un bâtiment. || 4° Fig. État-major 
se dit souvent, par plaisanterie, comme les gros 
bonnets, des personnages les plus considérables, 
L'état-major d'un collège, d'une association, ete, 

— ÊTYM. État, et major. 

ÉTAU (6-10), s. m. Instrument 2u moyen duquel 
les sarruriers, les forgerons, ete. établissent et fixent 
les piċces auxquelles ils travaillent : les étaux som for- 
mésdedeux mâchoires qu'on serre par une vis. [| Blau 
à main, petit étau qu'on tient À La main, || Fig. Être 
pris, serré comme dans un élau, et, simplement, 
être dans un étau, être très-étroitement serré. 

— ÉTYM. Picard, etau, souche morte ét coupée à 
quelque distance de la terre; lorrain, eitruque, étau. 
Comme tout historique manque, on peut admettre 
que etan est pour estal (voy. ETAL), et signifie, éty- 
mologiquement, la chose dressée, ou qu'il se rap- 
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porte à l'ancien flamand stael, fût. Mais le picard 
elau semble se rapporter à estoc, et le lorrain eitau- 
ques y raj le encore plus visiblement, de sorte que 
l'étau serait proprement le bâton , la tige (estoe; allem. 
Stock), où l'on serre, Schraub-siok des Allemands. 
Tel est l'avis de Mer, gi i parait tout à fait fondé. 

+ ÉTAUPINAGE (¢tð-pi-na-j'), s. m, Terme ru- 
ral. Action d'étaupiner. 

+ ÉTAUPINER (é-1ô-pl-né), £ m. Terme rural. 
Faire disparaître les taupinières, soit qu'on les ré- 
pande sur le sol, soit qu'on les batte et les come 
prime, ou qu'on les sse, où autrement. 

— ÊÉTYM. É pour es... préfixe, et taupinière. 

+ ÉTAVILLON (éta-vi-lon, li mouillées), s. m. 
Morceau de cuir coupé et disposé pour faire un gant. 
On appelle étavillons les grandes pièces d'un gant 
coupé, Dict. des arts et m. Amst, 4767, is 

+ ÉTAYAGE (&tèiaf), s m. Action 
Des travaux d'étayage. 

ÉTAYÉ, ÉE (é-1b-ié, ide), part. passé, Le châ- 
teau étayé en plusieurs endroits menagçait ruine, LE 
SAGE, Gil Blas, v, 4. || Fig. De cent peuples rivaux 
ce colosse étayé [l'empire de Rome] Va bientôt de sa 
chute épouranter le monde, sausin, Spari. 1, 4. 

ÉTAYEMENT {é-tô-man; et aussi, suivant quel- 
ques-uns, 6-1b-ye-man), s. m, Action d'étayer ; ma- 
nière dont une chose est étayée. Toutes les pièces 
qui servent À étayer. || Planche qui soutient les ciek 
plafonnés. 

— ÊTYA, À 

TAYER (é-tè-lé), j'étaye, tu étayes, il étaye ou 
diaie, nous étayons, vous étayez, ils étayent ou 
étaient; j'étayais, nous étayions, vous étayiez; j'6- 
tayai: j'étayerai, ou étaierai, ou étatrai; j'étayerais, 
ou étaierais, ou étairais; étaye, étayons; que j'é- 
taye, que nous étayions, que vous Étayiez, qu'ils 
étayent; que j'étayasse; étuyant; étayé, +. à. 
|| 4° Appuyer, soutonir par étais. Elayer un 
mur, || Fig. Je ne voudrais pas qu'on allât faire un 
usage indiscret d'un ressort si bas [la gourman- 
dise], ni étayer d'un bon morceau l'honneur de 
faire une belle action, 1. 3. novss. Ém. m. Et du 
nom de justice Vous osez abuser pour étayer vas 
droits, M. 3. CHÉN, Gracq. 1, 3. ([2"S'étsyer, v. réft. 
Se soutenir sur un étai, sur un bâton. Le vieux de- 
vin qui. Pour s'élayer dans sa marche incertaine, 
Courbe son corps sur un appui de frêne, MALIL. 
Narcisse, u. |} Fig. En vain, pour s'étayer du nom 
de mes aieux, Par l'éclat des emplois Charles flat- 
tait mes yeux, ©. pecav. Vép. sicil. 1, 4. J| Se sou- 
tenir l'un l'autre. La richesse et lo crédit s'étayent 
mutuellement, Pun se soutient toujours mal sans 
l'autre, 3. 3. nouss. Émile, v.Ces possessions for- 
maient quatre masses trop éloignées les unes dus 
autres pour s’étayer mutuellement, HAYNAL, Mist. 
phil. iv, 23, 

— HIST. xm” s. Salomon son temple en estaie Sur 
sept pilliers.... J. DE NEUNG, Tr, 442, || xv* s. Des 
pense pour estaier et relever le comble du tait, Bibl. 
desch. b° série, t. iti, p. 230. |] xvi* s. Fabius, par un 
mayen de procedertout different, sousteint et esta ya 
dessoubz [ss ville], Amror, Périe. et Fab. comp. 2. 

— ÉTYM. Étai; Berry, atéyer. 

1. ÉTÉ (é-té), s. m. || 4° La saison qui suit le 
printemps et précède l'automne, || Été astronomi- 
que; il commence au 21 juin et finit au 22 septem- 
bre. Dans notre hémisphère, l'été commence au 
passage apparent du soleil par le premier point 
lu signe de l'écrevisse et finit à son passage par 
l'équinoxe d'automne, L'Eté est plus chaud, sous La 
même latitude, dans l'hémisphère boréal, que dans 
l'hémisphère austral, parce que le soleil resté huit 
jours de plus dans le premier. |] Été météorologique, 
qui est le véritable été dans le sons populaire; il 
commence du 10 au 46 mai, et va jusqu'au 46 où 20 
août. Salon d'été. Habit d'été. Mals, qui l'aurait 

nsét pour comble de disgrâce, Par le chaud qu'il 
Bisai nous n'avions point de glace; Point de glace, 
bon Dieu! dans le fort de l'été, Au mois de juin... 
vois, Sat, ni, L'été mème, à l'instant qu'on liait en 
faisceaux Les épis jaunissants qui tombent sous la 
faux, J'ai vu Les vents grondants sur ces mois- 
sons superbes Déraciner les blés, sa disputer les 
gerbes, DELILLE, Géorg. 1. Quel siècle ! dit-on vrai? 
nos hivers font éclore Des fleurs qu'en nos étés un 
vent glacé dévore, Leuerc. Frédég. et Brun, 1, 5. 
J'offrais ma tête nue à l'ardeur des étés, €. neLav. 
Paria, t, 4. || Familièrement, se mettre en été, 
quitter les habillements d'hiver et se vêtir légère- 
ment, || 3* Le semestre d'été, semestre comprenant 
les mois d'avril à septembre, || 9 L'été de la saint- 
Martin, de la Saint-Denis, l'époque de ces fes, 
ainsi nommé, parce que, à ce moment de l'automne, 


d'étayer. 
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il y a souvent des jours boaux et chauds. {| Fig. 
Été de la Saint-Martin, les retours de jeunesse qui 
prennent quelquefois aux vieillards, et les der- 
niers rayons de beauté des femmes. || 4° Grand été, 
chaleur exceptionnelle du mois d'août due à la gran- 
deur des arcs diurnes que parcourt alors le soleil. 
|| Petit été, celui de la Saint-Martin (+4 novembre), 
dû à la petitesse desrayons vecteurs, c'est-à-dire à la 
moindre distance où le soleil est alors de la terre. 
115° Fig. et poétiquement. L'été de la vis, de l'âge, 
l'époque de force et de maturité qui suit la jeu- 
nesse, J'étais encor dans mon été, Quand ceita 
noire déité Me Bt du fleuve de Léthé Passer la 
rive malheureuse, voir. Ép. xiu, |] Ti se dit quelque- 
fais en poésie pour année. ||6* Pas d'été, ou, sim- 
plement, l'été, figure de contredanse, la seconde des 
cing figures qui composent le quadrille ordinaire. 
L'été exige vingt-quatre mesures, et comprend les 
pas suivants : un cavalier et la dame vis-à-vis font : 
4 en avant deux et en arrière; 2° à droite et À 
gauche; 3° un traversé; 4* un à droite el à gauche; 
5* ils reviennent à leurs placos et balancent quatre 
avec leurs partenaires; 6° ils faissent par un tour 
de main. Depuis plusieurs années, c'est-à-dire de- 
puis qu'on ne danse plus dans les salons, cette fi- 
gure était altérée dans sa seconde moitié, c'est-à- 
dire qu'après avoir fait le traversé, le cavalier et La 
dame refaisaient exactement pour retourner à leurs 
places ce qu'ils avaient fait d'abord, savoir : 7° en 
avant deux et en arrière; 8° à droite et à gauche; 
+ un traversé qui les ramenait à leurs places. Enfin 
aujourd'hui l'été est encore plus altéré: on fait deux 
fois en avant quatre et en arrière, puis les deux cou- 
ples traversent; après quoi ils font encore deux fais 
en avant quatre él en arrière, et reviennent à leurs 
places par un second traversé. 

— BIST, x1" s. Co est on mai au premier jour d'as- 
ted, Ch. de Rol, cuxxxv. [| xu" s. Quand li estés ot 
la douce saisons Font feuille et for et les prés ra- 
verdir, Couei, xu. Mais cil faus amoureus d'esté 
N'aiment fors quant talent lor prent, i. p. 421, 
fi xiv* s. Bien sembloient qu'il avoient esté En grant 
peine yver et aisté, Liv. du bon Jehan, v. 2816. 
|] xvi® s. Quand en esté le baut coq boit, la pluye 
soudain vientet paroist, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, 

, 98, Printemps humide avec esté chasse des biens 

té, planté [abondance], 10, dh. Si l'hiver est sur- 
chargé d'eau, l'esté n'en sera que plus beau, in. ib. 

— ÉTYM, Wallon, osi; Berry, sté, asté, séche- 
resse; bourguign. dtai; provenç. estat, s. f; ital 
state, estate; du latin æstatem, du radical æst qui 
est dans æstus, chaleur, et dans le grec alüerv, 
brûler, identique avec le sanscrit idh, allumer. 

2, ÉTÉ (ċ-16), part. passé du verbe être (voy. ce mot), 

+ ÉTEIGNARIE (é-tè-pna-rie), £. f- Terme de sa- 
lines, Femme chargée d'éteindre la braise, 

+ ÉTEIGNEMENT (6-tè-gne-man), s. m, Action 
d'étendre; résultat de cette actian. 

— MIST. xvı* s. Esteignement, COTORAYE. 

— ÈTYN, Éteindre. 

+ ÉTEIGNEUR , EUSE (é-th-gneur, gned-2'}, +. m, 
et f. Celui, celle qui éteint, au propre et au figuré. 

— HIST. xvi s. Esteigneur, COTGRAVE. 

— ETYM. Éteindre, 

ÉTEIGNOIR (é-tè-gnoir), s. m. || 4° Petit usten- 
sile creux en forme de cône qui sert à éteindre la 
chandelle. |] Fig. Peut-être, fait comme il était, l'au- 
raitil [le due d'Orléans] forcé [le due du Maine] à 
jeter l'éteignoir sur le feu qu'il avait allumé ,sT-s1M. 
327, 20. || 4° Familièrement, celui qui éteint, ou ce 
qui éteint le sentiment, la pensée, les lumières, 
las progrès. …. Messieurs les nts De qui là 
science chagrine Est l'éteignoir du sentiment, vor. 
Ép. cu. Les Turcs ces ennemis des beaux-arts, cos 
éteignoirs de la belle Grèce, 10. Roi de Prusse, 210. 
La crainte de déplaire est l'éteignoir de l'imagina- 
tion, 1D. Lett. Vernes, 2 janv. 4763, La controverse 
est l'éteignoir et l'opprobre de l'esprit humain ; la 
poésie et l'éloquence en sont le flambeau et la 
gloire, 10. Diet, phil, Lieux communs. || & Nom de 
plusieurs champignons, 

— ÉTYM. Éteindre. 

ÉTEINDRE (é-tin-dr), j'éteins, tu étains, il éteint, 
nous étsignons, vous éteignez, ils éteignent; j'étei 
gnais, nous éteignions, vous éteigniez; j'éteignis; 
Jéteindrai; jéteindrais; éteins, qu'il éteigne, étei- 
guons; que j'éteigne, que nous éteignions, que vous 
éteigniez; que j'étuignisse; éteignant; éteint, v. a. 
1 4" Étouller le feu, en arrêter l'activité, l'action, 
Éteindre un incendie. Éteindre le feu. |] 1) se dit 
aussi de ce qui est allumé, Vous éteindrez la bou- 
gie. Éteindré la lumière. || 3° Fig. Éteindre Jen- 
cens, fairo cesser la flatterie. Combien de fois étai- 
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gnit-il l'encens, dont la douce et maligne odeur 
aurait empoisonné une imagination encore tendre 
jeu dauphin, fils de Louis XIV]? prece. Duc de 

niausier, Mais après leur trépas que sont-ils [les 
rois) à vos yeux ? Vous éteignez l'encens que vous 
bräliez pour eux, vour. OEdipe, 1, 3. || Fig, Éteindre 
les lumières, empêcher le développement des scien- 
ces, l'extension de l'instruction, Ceux mêmes qui se 
sont efforcés d'étendre les lumières, n'ont fait que 
les répandre, 'notsacu, Essai, préj. ch. 44, dans 
nomansas, OEuvres, Éteignons les lumières, Et 
rallumons le feu, vénanc. Missionnatres. || 3 Êteindre 
la chaux, mettre de la chaux vive en contact avec de 
l'eau pour former de l’hydrate de chaux. || Éteindre 
le fer, le plonger dans l'eau froide Lorsqu'il est 
chauffé au rouge. || teindre les épingles, les laver 
dans l'eau fraîche, après qu'elles ont été étamées. 
IL 4 Poétiquement, Éteindre la clarté des yeux, 
rendre aveugle. Le fer n'a pas éteint le cœur de 
Bélisaire, Éteignant de ses yeux l'immortelle clarté, 
nornou, Bélisaire, v, $. || Étrindre la lumière 
des yeux, fa’ w mourir. Phèdre mourait, seigneur, 
etsa main meurtrière Bteignait de ses yeux l'inno- 
cents lumière, mac. Phèd. 1v, 4. |} 6° Éteindre le 
feu, faire cesser le feu de l'artillerie ennemie par 
une artillerie supérieure, par un tir supérieur. La 
place éteignit plusieurs fois le fau de l'assiégeant. 
|l 6 Éteindre la vie, fairo mourir. Il éteindra ma 
vie avant que mon amour, coan. OEdipe, 1, 2. Si 
le duc est vivant, quelle vie Lie étente? mors. Venc, 
av, 6. |] H s'est dit aussi quelquefois des personnes 
mêmes. Berwick découvrit leur cache de poudre et 
de munitions [des révoltés des Cévennes), et à la fn 
éicignit tout à fait ces misérables, ST-51M, 148,406. 
hi teindre une familie, une race, n'en laisser sub- 
sister aucun membre pour la continuer. Les guerres 
si meurtrières que les Grecs eurent à soutenir, étel- 
gnirant un grand nombre de familles, accoutumées 
depuis plusieurs siècles à confondre leur gloire 
avec celle de la patrie, manTuël. Anach. introd. 
part. 1, sect 3. {| Ÿ* Calmer, en parlant de tout 
ce qui est comparé à un feu, à une flamme, à un 
incendie. Éteindre l'ardeur de la fièvre. Enfin je 
suis sorti d'Europe et j'ai passé ce détroit qui lui 
sert de bornes; mais la mer qui est entre vous et 
moi ne peut rien éteindre de la passion que j'ai 
pour vous, voir. Leit. 40. Tu n'as dans leur que- 
relle aucun sujet de craindre; Un moment l'a fait 
naitre, un moment peut l'éteindre, conx. Cid, 11, 
3, Et comme tous mes feux n'avaient rien que de 
saint, L'honneur los alluma, le devoir les éteint, 
m. Hérael. mi, 4. J'ai prévu ce tumulte... Comme 
un moment l'allume, un moment peut l'éteinire, 
10. Nicom. v, 4. Un si vaillant guerrier, qu'on vient 
de nous ravir, Éteint, s'il n'est vongé, l'ardeur de 
vous servir, 1D. Cid, lt, 9. Oui, mais cetts grâce 
n'éteint pas peut-être le ressentiment des parents et 
des amis, mor. le Festin de P. 1, 3. Rien n'est plus 
doux que d'aller éteindre sa soif dans un clair 
ruisseau, FÉN. t. xix, p. 50. Cette soif de régner que 
ren ne peut éteindre, Rac. Jphig. 1v, 4. || 8 Dé- 
truire, faire disparaître. Aime une ombre comme 
ombre, et de cendres éteintes Eteins le souvenir, 
MALE. vi, 8, Le premier sang versé rend sa fu- 
reur plus forte [de la populace); I l'amorce, il l'a- 
charne , il en éteint l'horreur, conx, Nicom. v, 
4. Dans votre infâme sang j'étendrai votre amour, 
nOTROU , Vencesl. 1, 4. Je devrais dans ton sang 
éteindre ce forfait. LA rony. Coupe. L'indiférence 
éteinten quelque sorte la volonté, ass. Orais. viit, 23, 
It se disposait à venir lui-même, à leur tête, étein- 
dre Pêglise et l'empire tout ensemble, et ajouter au 
meurtre de tant de ruis celui du souverain pontife 
de Jésus-Christ, recu. Paneg. Fr. de Paule. 11 
éteint cet amour source de tant de baine, mac, Brit. 
v, t. Les larmes de la reine ont éteint cet espoir, 
10, Bérén. v, 7, Et les soins de la guerre auraient- 
ils en un jour Éteint dans tous les cœurs la ten- 
dresso et l'amour? 10. fphig. u, 3. [Les âmes dans 
le Tartare souhaitent} une mort qui puisse éteindre 
tout sentiment, FÉx. Tél. xvu. En qui des mœurs 
tièdes éteignirent toutes les grâces. Mass. Car. 
Prière 3. Un seul mot de César a-t-il éteint dans 
toi L'amour de ton pays, ton devoir et ta foi? vort, 
M. de Cés. a, 2, Le malheur tôt où tard éteindra 
ma raison, DOCIS, Lear, U, ¢, Les lèches courti- 
sans se font une étude d'allumer Je vice et d'éteindre 
la vertu, citareauun. Mart., 124. || 9° Etsindre une 
rente ,une detie, la rembourser, la payer. || 10° Terme 
de chancellerie. Éteindre et abolir un crime, l'abo- 
lir, l'effacer. || 44° Terme de peinture. Adoucir, 
affaiblir, Eteindre les lumières d'un tableau, Éteindre 
des tons trop crus. || 14° Ilse dit, en un sens ana- 
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logue, dans le langage ordinaire, d'un éclat qui 
s'efface. La tristesse avait éteint l'éclat de ses yeux. 
La mort avait éteint ses yeux. PÉx. Tél. xvu. 
| 43° S'éteindre, v. ré/l. Cesser de brûler, Le feu, le 
flambeau s'éteint. || Fig. Quiconque maudit san père 
et sa mère, sa lampe s'éteindra au milieu des tènè- 
bres, saci, Bible, Pror. de Salom. xx, 20, Sa lu- 
mière s'éteint et son âme s'envole, coxx. Hodog. V, 
4. Une mémoire qui se confond, un cœur qui s'é- 
leint, wass. Car. fmpén. Tes yeux où s'éteignait La 
vie Rayonnent d'immortalité, Lamanr. Médit. 1, 0. 
|| 44° Cesser d'être en activité, en parlant des vol- 
cans, Les volcans de l'Auvergne se sont éteints bien 
longtemps avant l'âge historique, |] 15° Pordre son 
éclat. Les yeux s'allument et s'éteignent en un mo- 
ment, Pasc, Amour, [| 46" IL se dit des maisons, des 
dignités qui finissent faute d'héritiers. Cette famille 
s'est éteinte. Cette pairie s'éteindra par la mortd'un 
tel, || Aves suppression du pronom personnel, Le 
jour qui de leurs rois vit éteindre la race Éteignit 
tout le feu de leur antique audace nac. Athal. 1, 4. 
1147" Cosser d'exister, être détruit. Où le culte de 
Dieu s'était éteint, poss. Wist. 1, 7. Sa loi ne s'é- 
teint pas parmi ces rebelles, 1b. ib. u, 4. L'a- 
mour de la patrie et le respect des lois s'y éteint, 
a. db. au, 7. Et son feu [d'un auteur], dépourvu 
de sens et de lecture, S'éteint à chaque pas faute de 
nourriture, poit. Art p. m. Dans l'ombre du secret 
ce feu [l'amour] s'allait éteindre, mac. Mithr. 1v, 4. 
Les empires, ainsi que les hommes, doivent croître, 
dépérir et éteindre, v'acemsesr, Éloges, Montes- 
quieu. Je languissais, mes ans s'éteignaient dans 
l'ennui, N. 3. CHEN, Gracques, 1, 4. Les langueurs 
où s'éteint la vieillesse, ©. perav. Paria, 111, +. 
|| 48 Mourir doucement. Ji s'éteignit enfin Le pre- 
mier mars 4715, âgé de prés de 80 ans, FONTEN. 
Morin. Si vous brillez à votre aurore, Quand je m'é- 
teins à mon couchant, vott. Ép. Lxxxix. Son agonie 
[de Mme de Maintenon] fut si douce qu'elle avait l'air 
d'une personne qui dort tranquillement; elle s'étei- 





gnit à six heures du soir, le #6 avril 1719, gée de} 


B4 ans, OERLIS, Mme dé Maintenom, L u, p. 277, 
dans roucens. Jeune je m'éteindrai laissant peu de 
mémoire... v. HUGO. Odes, Y, +. |) 49* Il se dit en 
parlant du jour qui finit. Ce jour qui va s'éteindre 
est le dernier pour moi, c. Derav. Paria, V, 2. 
|| 20* Expirer en 
dus par je timbre ne s'éteignent pas sur le champ, 
DIDEROT, Lett. sur les sourds et muets. Je sèns ma 
voix s'éteindre ot mes genoux trembler, G. DELAY. 
le Paria, W, 2. 

— HIST. xu*s, Ta digne miseration Esteigne be 
grant feu do vire, m#moïr, 11, 43407. Puis qu'en 
vous sont tout mal estaint Et tout bien à droit 
alumé, Couci, m. Ne de mon cuer |je] ne puis la 
flame estaindre, ib. xi. Esteigniez, fait lor il, ces 
cinges alumez, Th. le mart. 52. J| xan* s. Ne por ce, 
se je veil estaindre La fole amor... la Rose, 5776, 
Si comme so [sa) masons art [brüle] et je l'estaing.... 
peaun. xxix, i2. Quant aucuns a son enfant mort, 
si comme par fu (feu), ou par yaue, ou parce 
qu'on l'estaint [étouffe] en dormant, ou par aucune 
autre malvese garde, 1D. Lxix, 5. Quant la royne 
se esveilla, elle vit la chambre toute embrasée de 
fou, et sailli sus toute nue, et prit la touaille et la 
jeta en la mer, et prist les touailles et les estaint 
[éteiguit], smv. 286, [| xiv s. La gent Fabie des- 
vonfite et extaincte, BERCHEURE, P 50, verso. Les 
queles choses se eles ne sont tantost ostées, eles 
estaindront [feront mourir) le pacient, N. DE MONDE- 
VILLE, P 400, terso. ||xv* s. Il y ot aucuns mineurs 
la-dedans esteints qui oncques ne s'en partirent, car 
la mine renversa sur eux, FAOISS. 11, D, 36. On dit, 
et il est verité, que le grand desir que on a aux 
choses que elles aviennent, estaind le sens, et pour 
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corrompues, 10, Ii, 1V, 28, Et sa estaignist le bruyi 
que nous avions ouy, COMM. M, 3. || xwi s, Trois 
cents personnes et davantage esteintes, donnerent 
le premier exemple aux uns pour tuer impunement, 
aux autres pour n'esperer point de misericorde, 
wave, Hist. 1, 130. Co temple [de Janus) demoura 
fermé 43 ans, tant estoient toutes occasions de guer- 
res et par tout esteintes et amorties, AMYOT, Numa, 
32. Leur monnoye estoit de fer, lequel premiere- 
ment avoit estt esteinct, venant du feu, avec du vi- 
naigre, 10. Lysand. 32. Puis eu joelle [lessive] on 
fera esteindre chaux vive, PARÉ, xxv, 32, 

— ÉTYM. Provenc. estenher, esteinger, exlenjer ; 
espagn, el port. extinguir; ital. estinguere; du lat. 
caslinguere, de ez, et stinguere, éteindre, presser 
sur, appuyer, comme le prouvent in-stinotus (voy. 
INSTINCT), et bes FSpRrOcbEmenis avec shigaré (in 
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stigare), le grec otiyux, un point, et l'allemand 
stechen, piquer. Ez-singuere, c'est ôter en ap- 


puyant. 

Erur, EINTE (é-tio, tint), part. passé d'é- 
teindre. || 1° Qui a cessé de brùler. Un feu éteint 
très-promptement, La bougie est éteinte, || À chan- 
delle éteinte, ou, substantivement, à éteinte de 
chandelle, s'est dit d'une adjudication qui reste ou- 
verte qe petite chandelle qui brûle n'est 
pas consumée, On dit aujourd'hui : à l'extinction 
des bougies ou des feux. || Fig. Et de David éteint 
rallumer le flambeau, nac. Athal, 1, 2. Même au 
sein du sénat tralnant Rome à son char, Germanicus 
éteint triomphe de César, M. J. CHEN. Tibère, 1. 4. 
11 3° Volcans étaints, volcans qui ont cessé de brûler 
et d'être en activité, || ® Qui à perdu son éciat. Il 
[M. de Monaco) avait deux gros yeux d'aveugle, 
éteints, et qui en efet ne distingunient rien à deux 
pieds d'eux, st-aim. 44, 2. L'air morne, l'œil éteint, 
pourtant dans leur tristesse Se laissait entrevoir un 
rayon d'allégresse, peue, Paradis perdu, 1. , 
|} 4° Détruit, qui n'existe plus. La vérité était donc 
éteinte avant que la réforme parût ? oss. Avert. 3. 
La tyrannie des Pisistratides est entièrement éteinte, 
1m, Hist. 1, 8. Leur haine pour Hector nest pas en- 
core éteinte, Rac. Andr. 1, 4. L'esprit de pénitence 
est presque éteint parmi les fidèles, mass. Car. 
Jeûne. Des lois où nôgligées par le relâchement, ou 
éteintes par la coutume, 10, Or. fun. Vilisrs. Grand 
prince [le prince Eugène], qui, dans cette cour [da 
Louis XIV] Où la justice était éteinte, Sûtes inspirer 
de l'amour, Méme en nous donnant de la crainte, 
vour, Ép. vur. N'avoue-til pas lui-même qu'il serait 
ridicule de fonder la constitution de l'Etat sur des 
masimes éteintes? 1.3. Pouss. Polysynodie, juge- 
ment. L'amitié même éteinte avait encore des droits 
qu'il aurait dû respecter, m. Conf. 1x. Hélas! des 
| rois bientôt la mémoire est éteinte, pucis, Hamlet, 
Lu, 5,1] Famille, race éteinte, celle dont il ne reste 
{plus d'héritier. Et quand Dieu, de vos bras l'arra- 
chant sans retour, Voudrait que de David La maison 
| fùt éteinte, nac, Athal. iv, 8. || 5° 11 se dit des fa- 
cuités qui pendent leur activité. De se: sens presque 
| éteints il a perdu l'usage, Lemenc. Fréd. el Br. v, 
| 4. }| Dans un sons analogue. Et de mes jours éteints 
[ita] ranimé la chaleur, m,3. cHËx, Fén. iv, 4 
|| Homme éteint, homme dont les facultés som 
amorties soit par les fatigues, soit par l'âge. Elle 
est d'une estrème délicatesse: elle pe se promène 
quasi pas; elle a toujours froid; à neuf heures du 
soir le est toute éteinte; les jours sont trop longs 
pour elle, sv. t. vu, lett, 705, p, 120, dans POU- 
Gtxs. |] 6 Une voix éteinte, si faible qu'on peut à 
peine l'entendre, Noa, lui dit-elle, d'une voix 
presque éteinte, je n'accepte point ces présents, je 
pars. MARMONTEL, Contes moraur, Soliman I. 
{| 7° Terme de chimie. Mercure éteint, mercure telle- 
ment trituré avec d'autres substances qu'on n’aper- 
coit plus, dans le mélange, aucun globule métallique, 

+ ÉTEINTE (étin-t'), s. f. Usité seulement dans 
dans cette locution : à éteinte de chandelle (roy. 
ÉTEINT). 

+ ÉTELLE (é4è l'}, s. f. Nam donné, sur les bords 
die la Seine, aux vagues secondaires ou éclats d'eau 
qui suivent la barre ou mascarel, 

— ÉTYM, Serait-ce le mème mot que le lorrain 
| ételle qui signife éclat de bois, et qui, ici, aurait 
un sens figuré? Ételle représente le laun has- 
tella, petit bâton {voy. ATTELLE). 

+ ÉTELON (é-te-lon), s. m. Voy. ÉTALON 2, 

ÉTENDAGE (é-tan-da-j'}, s. m. Assemblage de 
condes tendues horizontalement pour y étendre 
des objets à sécher. L'étendage d'une blanchisseuse. 
IL Lieu où e:t l'étendage. Mettre, porter du linge, 
du papier à l'étendage. [| Opération qu'on fait aux 
anes. 

— ETYM. Étendre. 

ÉTENDARD (étan-dur ; le d ne se le pas: un 
étan-dar orné; au pluriel, l's ne se lie pas : des 
é-tan-dar ornés; cependant plusieurs disent : des 
é-tantar-z ornés), s. m. |j 1* Toute sorte d'enseigne 
de guerre. Et voyant pour surcrolt de douleur et de 
haire Parmi ses étendards porter l'aigle romaine, 
nac. Müthr, v, &. Déployez en son nom cet étendard 
fatal, Des extrêmes périls l'ordinaire signal, 19. 
Baj. 1, 2. Cet étendard était un aigle d'or au bout 
d'une pique avec les ailes déployées, et. depuis 
ce temps-là, les rois de Perse n'en ont point pris 
d'autres, note. Hist. anc, OEuv. t. 11, p. 212, dans 
LACURNE, Le dieu dont j'ai porté les sacrés éten- 
| dards, vort. Fanat. m, t. || 4 Aujourd'hui, ea 








| termes militaires, étendard ne se dit que des ensei- 


gnes de la cavalerie. Se ranger sous l'étendard, 
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ji 8° Fig. L'étendard, le parti sous lequel on se range. 
L'étendard d'un faux prophète réunit des påtres 
errants dans les déserts de l'Arabie, TURGOT, 2* 
disc. en Sorbonne. || Suivre les étendards de, se 
ranger sous les étendards de, combattre sous les 
étendards, arborer l'étandard de , c'est-à-direembras- 
ser le parti de, s'attacher à. N'arboreront-ils point 
l'étendard de Pompée ? conx. Sertor. 1, 4. 11 obligea 
les Grecs à marcher sous ses étendards contre 
l'ennemi, poss. Nist. 11, 6. Mals es pr 
'ai déjà su ranger Un peuple obéissant et prom] 
à nue. Rac. Athal. 1v, 2. (| Laver l'étendard, 
se déclarer chef d'un parti, d'une faction, Matha- 
tias leva l'étendard de ln liberté, soss. Atert. 6. 
Contre nous de la tyrannie L'étendard sanglant est 
leré, iliaise, |} Lever, arborer l'étendard de 
la révolte, se révolter, || Lever l'étendard, prati- 
quer avec ostentation quelque chose. On peut être 
homme de bien sans lever l'étendard, sans courir à 
toutes les dévotions, mass. Cardme, Culte. || 4" Éten- 
dard désignait autrefois, sur les galères, ce qu'on 
nomme aujourd'hui pavillon sur les vaisseaux. 
115" Terme de botanique. Pétale supérieur des feurs 
papilionacées. || 8* Sorte de papier. 

— HIST. xt $. Et l'estandart Tervagan et Mahom, 
Ch. de Rol. ccxxxvit. || x s. Nostre emperere fist 
Tastendart venir [le chariot qui portait l'étendard], 
Mult l'a bien fait de chevaliers emplir Et de serjans, 
pour le fais soustenir, Garin, dans DU CANGE, stan- 
dardum, Quant il ont en bataille fiché leur estan- 
dart, Sax. xix. || xur s. Oil, se Diex me saut : nous 
n'avons chi autre fremeté [forteressa], ne autre es- 
tendart fors Dieu tant seulement et vous, H. DE 
vaLenc. IV. || xv*s. L'estendart du roy qui estoit 
de satin vermeil cramaisy, AL. CHARTIEN, Hist. de 
Charles VIL, p. 182, dans Lacunne. Dame Ysengrine 
y vint accompagnée de plusieurs de sa congnois- 
sance, qui toutes apporterent leurs quenoilles, lin, 
fuiseaux, estendars, happles, et toutes agoubilles 
servans à leur art, les Evang. des quenowilles, p- 18. 
|| xvi“ s. Alors fit le seigneur de la Tromouille son- 
ner à l'estendart pour rassembler ses gens, 3. D'AU- 
von, Annales de Lowis XIT, p. 409, dans LACURNE. 
Estendart, banniere ou enseigne, que nous disons 
aujourd'hui drapeau, PASQUIER, es, dans 
Laconxg. Il n'est umbre que d'estendarts, il n'est 
fumée que de chevaux, et clicquetis que de har- 
nois, RABEL, 11, 27. À l'estendard tard va le couard, 
Leroux nę LNCY, Prov. t. 11, p, 79. Avant, avant, 
gendarmes, à cheval; boute , boute selle, tost 
à l'estendard, Chanson de la bataille de Marignan. 

— ÉTYM. Provenç. estandart, estandard; espag. 
estandarte ; ital. stendardo; angl. standart. Diez le 
tire du latin extendere, étendre, déployer, du 
Cange, du germanique stand, être debout. Le fait est 
que, à part l'italien, c'est l'a qui est dans le vieux 
français, dans le provençal et l'espagnol. De plus, 
l'étendard était quelque chose de fixé et d'immobile 
durant la bataille, ce qui va à stand ; enfin l'anglais 
sigoifie à la fois étendard et étalon [de mesures}, 
ce 
analogue à celle qui est dans étalon lui-mêmb. Ces 
raisons font pencher la balance du côté de stand. 
Cependant remarquez que, dans certaines provin- 
ces, élendard, comme drapeau, signifie un lange. 

+ ÉTENDELLE (é-tan-dè-l'), s. f. Sac de crin dans 
lequel on renferme les graines aléagineuses broyées, 
pour les soumettre à la . {| Sorte de hangar 
où l'on étend les verres dans les fours à vitres, après 
avoir été soufflés en manchons, |] Endroit où l'on 
étend les peaux. || Division d'un bloc d'ardoise. 

— HIST. xx s, Huit nappes de hostel, une autre 
esteodelle de fin linge, DU Canos, estendere. 

— ÊTYM. A 

+ ÉTENDERIE (é-tan-de-rie}, #. f. Voy. ÉTEX- 
Doi. 

+ ÉTENDEUR (é-tan-deur), s. m, Ouvrier chargé 
d'aplatir ou d'étendre les manchons de verre. 

DOIR (é-tan-doir), £. m. || 4° Terme d'im- 
imerie, Long liteau en bois, surmonté, par un 
ut, d'une traverse d'un pied environ de longueur, 

asemblé dans le manche à tenons et à mortaises, 
qui sert À porter et à étendre, sur des cordes, les 
feuilles imprimées sortant de la presse, ainsi qu'à 
les enlever quand elles sont sèches. || 3° Endroit où 
l'on étend ce qu'on veut faire sécher, On dit aussi 
étendarie. [l 8° Perche sur laquelle les blanchis- 
seuses étendent le linge, 

— ETYM. Étendre. 

ÉTENDRE (é-tan-dr'}, v. a. ||i* Donner à une 
chose plus de surface, On étend Vor sous le marteau. 
Étendre du beurre sor du pain. || Étendre des trou- 
pes, leur faire occuper plus de terrain, leur donner 





qui ne parait se concilier qu'avec une racine | hy 
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plus de front, Arbogaste étendit dans la plaine cette 
armée de barbares qu'il avait emmenés en Gaule, 
rLécu. Théodose, iY, 45. || Terme de trictrac. Bten- 
dre son jeu, distribuer les dames sur autant de flè- 
ches qu'il se peut afin de faire facilement des casos. 
|l Fig. et familièrement, Étendre Le parchemin, faire 
de longues écritures dans une affaire, en tirer 
plus de profit, prolonger un procès par des chicanes; 
ainsi dit parce qu'autrefois les écritures de justice se 
faisaient surtout sur parchemin. || Étendre la cour- 
raie, étendre les profits ou les attributions d'un 
emploi, au delà de ce qui est is, Sa place ne 
lui vaudrait pas tant, sil n'étendait un peu la 
courroie. || Terme de peinture. Grouper ensem- 
bis plusieurs parties qui ivent La lumière, 
et où les objets ne sont séparés que par des demi- 
teintes adoucies. [| 2° Déployer en long et en large. 
Étendre son manteau par terre pour se coucher. 
Il Étendre du linge, le placer sur des cordes 
pour qu'il y sèche. Les premiers objets qui se pré- 
sæntèrent furent Cunégonde et la vieille qui éten- 
daient des serviettes sur des ficelles pour les faire 
sbcher, vout. Candide, 29. |} Etendre les bras, 
les jambes, les allonger. Le Seigneur a étendu sa 
main sur La mer, il a ébranlé les royaumes, saci, 
Bible, Isaïe, xani, #1. [La Mollesse] Soupire, étend 
les bras, ferme l'œil et s'endort, Bois. Lutr, u. 
I| Terme de physiologie; Étendre la jambe sur la 
cuisse, l'avant-bras sur le bras, faire que la jambe 
et la cuisse, le bras et l’avant-bras soient en ligne 
droite. || tendre les ailes, se dit d'un oiseau qui les 
déplaie pour s'envoler. |} 8° Coucher de son long. 
Étendre un blessé sur un lit. Télémaque fit Ja- 
ver la plaie sanglante de Pisistrate, il le fit éten- 
dre sur un lit de pourpre, ren. Tél. xxx || 1 
se dit aussi pour renverser à terre, Et si tu veux 
m'en croire, Tu l'étendras tout plat, LA ru, Fabl. 
viu, 47. À peine fut-il étendu par terre que je lui 
tendis la main pour le relever, ré. Te. v. || Éten- 
dre un homme sur le carreau, le tuer, le renver- 
ser mort par terre || 4* Développer, amplifier. Éten- 
dre un sujet, Pour peu que j'eusss voulu étendre 
quelques-unes de mes lelires, elles se fussont ap- 
pelées des livres, Bauzac, liv. rv, lett, 4. || Eten- 
dre laclause d'un contrat, kes termes d'un arrèt, atc. 
porter le sens d'un contrat, d'un arrêt au delà de ce 
que les termes signiñont précisément, En cela il a 
étendu sa commission et a fait plus qu'il ne devait 
faire, arz. liv. vi, lett. 3, Selon divers besoins il 
est une science L'étendre les liens de notre obúis- 
sance, moL. Tart. iv, $. |] Étendre le sans, la signi- 
fication d'un mot, lui attribuer un sens plus ample 
qu'il m'avait. || On dit de même étendre un mot, Ce 
mo: ne désignait d'abord que telle chose, on l'a 
étendu depuis à tella autre, || 5° Augmenter, agran- 
dir, Étendre son empire, Riendre sa domination. La 
découverte de l'Amérique a beaucoup étendu le com- 
merce européen. Plus on étend sa puissance, plus 
on est dévoré du désir de tout pouvoir, J, 3. 
Lett. de la montagne, 9. Il n'est point d'État aussi 
eureusement situé que la Russie pour étendre son 
commerce, RaYNat, Hist, phil, v, 21, La popu- 
lation étendit l'industrie, 10. ib. tv, 30. j| Par er- 
tension. J'ai trouvé l'art d'étendre ma vie sans la 
prolonger; j'existe, j'aime, je suis aimée, je vis 
jusqu'à mon dernier soupir, 7. 3. Rouss. Hi. vi, 
44. || Fig. On n'étend l'esprit qu'en abrégeant ses 
idées, maena. Mech. vi, m, 4. )|6* Porter jusqu'à, 
faire aller jusqu’à. Que servirait à Louis d’avoir 
étendu sa gloire partout où s'étend le genre hu- 
main? Boss. Mar. Thér. Toutes les espèces sur les- 
quelles il put étendre ses expériences, FONTEN. 
Hartsoeker, Tel éiait le génie de Carthage : tou- 
ie sévère et excessive dans ses puniuons, elle 

portait aux dernières rigueurs et les étendait 
jusque sur les innocents, oLun, Mist. anc. OEuv. 
t 1, p- 281, dans PouGEns. Étends la loi de la né- 
cessité aux choses morales, apprends à perdre ce 
qui peut t'ètre enlevé, 3. 3. nOUSS. Ém. v, Antipater 
est, après Philippe, le plus habile politique de la 
Grèce; actif, infatigable, il étend ses soins sur pres- 
que toutes les parties de l'administration, man- 
Taki. Anach. 81. Quand la mort sur le trône 
étend ses rudes coups, voir. Henr, vi Je vais, 
sur Les vaincus étendant mes secours, Consoler leur 
misère et veiller sur leurs jours, 1D, Alz. 1v, 4. Que 
si cette inscription est de quelque nation ancienne 
qui ne subsiste plus, elle étend noire âme dans les 
Champs de l'infini, BEAN. DE ST-PIERRE, Paul et 
Virg. || Étendre la vue, la porter sur un point éloi. 
gné. C'est un plaisir d'étendre la vue sur cette belle 
campagne, Dict. de l'Acad. || 7* Terme de chimie, 
Étoadre un acide, de l'alcool, y ajouter de l'eau et 
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l'affaiblir de la sorte. || On dit de même étendre du 
vin avec de l'eau, || 8° S'étendre, v. réfl. Prendre 
plus de surface. L'or s'étend sous le marteau. || Se 
déployer. L'armée s'étend dans a plaine. L'ombre de 
cet arbre s'étend sur nos tètes. Sur la face des eaux 
s'étend la nuit profonde, prtitux, Éndide, L En 
vain sous de beaux cieux S'étendaient à tes pieds 
des délicieux, m. Trois règnes, an. || Fig. Un 
silence pieux s'étend sur la nature [pendant la nuit], 
LAMART. Harma. 119" Sa coucher tout de son 
long. Ils se sont étendus sur le gazon. Étendez- 
vous là seulement; il y aura plaisir à confondre 
votre frère; voici madame; tenez-vous bien, MOL 
Mal. óm. m, 17. || 10° Être allongé. Ses jambes s’é- 
tendaient sous la table. Et vers l'amant qu'elle 
adore, Ses bras s'étendent encore En se changeant 
en rameaux, MARNONTEL, Daphné, Le liquide azur 
Du fleuve qui s'étend comme lui (le ciel] calme et 
ur, A. CRÉN. Élég. xiv || 44° Aller jusqu'à. Et sa 
nté (de Dieu) s'étend sur toute la nature, mac, 
Athal. 11, 7. L'horreur de mon destin s'étendrait jus- 
qu'à vous, voir. OEdipe, 1v, 3. La flamme dont 
brûla Sion désespérée S'étendit en fureur aux murs 
de Césarée, 1b. Zaïre, u, 4. Je suis l'ami et le dis- 
ciple de Socrate; et je crains bien que la baine qu'on 
a pour lui ne s'étende jusqu'à moi, MARMONTEL, 
Cant. moraux, Alcibiade. || 12° Oecuper une certaine 
étendue, L'État dont mon cœur est content Sur quel- 
ques bords du Nil à grand'peine s'étend, CORN. pomp. 
m, 3, Cette histoire s'étend depuis l'an du le 
3483 jusqu'à l'an 3000, noLLiN, Hist. ane. OEuvres, 
t. m, p. 21, dans rouGens. La plaine Qui s'étend 
de Pisaure aux remparts de Césène, vot. Triumo. 
mi, 5. L'empire des Perses s'étendait jusqu'à l'In- 
dus, montes. Esp. xxi, $. || Par extension. Sa 
réputation s'étend par toute l'Europe. Sou culte [de 
Diane ], connu depuis longtemps dans quelques 
ys éloignés, s'étendit dans l'Asie Mineure , dans 
Syrie et dans la Grèce proprement dite; il tait 
dans le plus grand éclat sous Les em- 
pereurs romains, BAnTHÈŁ. Anach. ch. 72, note 8. 
I| 19° Fig. Prendre plus de portée, en parlant de 
l'esprit. Son esprit s'est étendu, Les idées sè sont 
étendues, cexuis, Feillées du chát. t. u1, p.77, dans 
roucexs. |] 46* 11 se dit des personnes, en parlant de 
leurs propriétés. Ce propriétaire s'est fort étendu da 
ce côté, Pourquoi, dit un riche, ne me sera-t-il pas 
pros d'accroître mon fonds, et pourquoi, payant 
jen ca que j'acquiers, n'aurai-je pas droit de m'é- 
tendre? novan. Caréme, n, Aichesses, 44. || 16° 11 se 
dit de la vue, de la voix, La vue s'étend très-loin 
de ce côté. Autant que la voix peut s'éléndre. Au- 
tant que mes au loin peuvent s'étendre, 
VOLT. Mérope, v, 5. || Tant qu'elle peut s'étendre, 
se dit d'une somme d'argent, et signifie pas da- 
vantage, àvec un sens d'ironie. Saint-Albin : J'ai 
quinze cents livres de rente? — Le commandeur : 
Tant qu'elles peuvent s'étendre, binenor, Pére da 





nous. | famille, 1, 8. || 46° Embrasser, être applicable à. 


La règle que je vous ai donnée s'étend à toutes les 
autres, boss. Lett. abb, 62. Cette maxime s'étend, 
quoique avec moins de sévérité, à tous les autres 
objets, mogsor, Lett. sur les sourds et muelis. 
117 S'étandre sur quelque sujet, le traiter avec 
développement. Le prince s'étendit sur le malheur 
des grands, La ront. Fabl. x, 48. 1l s'étendit fort 
au long sur les justifications qui étaient dans la 
lettre, sżv. 100. Je me suis un peu étendue sur cette 
mort, 1D. 345, || 48° I se dit aussi d’une armée qui 
pousse au loin ses corps, ses partis, Depuis deux 
mois les deux armées ne s'étaient fait qu'une guerre 
de partisans : but, pour les Français, était de 
s'étendre dans le pour y chercher des vivres... 
stocn, Hist. de i. x, 4, || 49° Durer. D'après 
David, la vie ordinaire ne s'étend pas au delà de 
soixante-dix ans. || Proverbe. Le cuir sera à bon 
marché, les veaux s'étendent, se dit pour repro- 
cher à quelqu'un de s'étendre d'une façon peu con- 
venable, 

— HIST. x s. Tu estendras la tue ire [ta colère) 
de generaciun en generaciun, Liber psalm. p. 134, 
Merveilles fait desei Gerin Od [avec] le suen cler brant 
acerin; N'en ateint home qu'il ne fende, Que mort 
à terre ne l'estende, senotr, 1, 629, Donc [il] laisse 
courre à plein frein estendu, Honc. p. #0. Deus est 
chiés [chef] des prelaz : pur sa lei maintenir, Il de- 
vreient estendre les cols, prez de murir, Th. le 
mart. 70. |] xm*s. Dame Dier qui en croi fu pour 
nous estondus, Berte, xxiv. Ne tapis estendus pour 
soo cors aaisier, ib. xxvm, En sa chambre [elle} 
lenmaine, delez le feu l'estent, ib, xzvit, Par tres- 
tout le royaume Ja nouvele s'estent, db. cxxxui. 
Cis grans empereres meïsmes, Qui fu de tout le 
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monde sires, Tant s'estendait loin ses empires, la 
Rose, 6450, Et s'il [les arbitres] s'estendent en plus, 
li arbitrages est de nule valeur, BEAUM. XLI, 2. Au- 
quel il firent si grant honneur en Acre que il li es- 
tendoient les dras d'or et de soie par où il devoit 
aler, Join. 270. |] xiv* s. Car qui se vouldroit es- 
tendre à ses parens et as proceins [prochains] et 
amis, et as amis de ses amis, ce seroit uno chose 
sans fin, onrsue, Eih. vul, 44. || xv°s. Si je me 
sentoye aorné de telle valeur, je oseroye hardiement 
et à chere estendue [à visage ouvert] tel honneur 
et plus grant recevoir, Percéfurest, t. 1, P 02. 
lizv" s. Platon s'estend à mille preceptos pour ses 

mnazes, MOXT. 1, 484. Los fourmis estendent 

rs de l'aire leurs grains pour. 1D. 11, 486, La 
couardise ne va point jusques là, non plus que la 
vaillance ne s'estend pas qu'un seul eschelle une 
forteresse, LA BOËTIE, 18. Ils ne voient autre moyen, 
pour asseurur la nouvelle tyrannie, que d'estendre 
fort la sersitude, D. 34, 

— éTvM. Wallon, siteind; proreng. estendre, ez- 
tendre; espagn, 3 n estender; ital. 
stendere; du latin ertendere, de ez, et tendere, tendre, 

ÉTENDU, UE {étan<lu, due), part. passé d'é- 
tendre. || 1* Déployé. Du linge étendu. Le régiment 
étendu le long du chemin. || Terme d'entomulogie. 
Ailes étendues, ailes qui, dans l'état de repos de 
l'insecte, ne sa rabatient poiut sur le corps et lais- 
sent l'abdomen à découvert. || 4° Allongé. Les bras 
étendus. |] Fig. Votre empire n'est plein que d'enne- 
mis couverts; Ils pleurent en secret leurs rois sans 
diadèmes; Vos fers trop étendus se relkchent d'eux- 
mêmes, nac. Alez. 11, 2, || 8" Couché de son long. Sur 
un lit de gazon de faiblesse étendu, IL semblait dë- 
plorer ce qu'il avait perdu, conx, Rodog. v, 4. Je 

'ai vu sous vos coups étendu sur la terre, ROTROU, 
Herc. mour. 1, 4. Vos corps seront étendus morts 
en cette solitude, sacr, Bible, Nombres, xiv, 32, 
Sur le bord d'un puits très-profond Dormait étendu 
de son long Un enfant alors dans ses classes, La 
Font. Fabl. v, 44, || 4* Terme de peinture et de 
sculpture. Contours étendus, contours coulants, sans 
élévation au sans creux ressentis. |} 6° Vaste, 
grand. Une forêt fort étendue. Un village étendu, 
|| Par extension. De tes forfaits la peinture étendue 
Ne laisse plus flotter ma haine suspendue, conx. 
Tois. d'or, ue, 3. Mes révérends pères, mes lettres 
n'avaient f ræ accoutumé de se suivre de si près ni 
d'être si étendues; je peu de temps que j'ai eu a 
été cause de l'un et de l'autre, Pasc. Prov. 16, 
|| Fig. Les devoirs d’un magistrat sont fort étendus, 
116 Qui a de l'étendue, qui saisit par l'intelligence 
beaucoup d'objets. L'esprit pouvant être fort et étroit, 
et pouvant être aussi étendu et faible, pasc. Pens. 

1, art. 40. [17° Qui a de l'extension. Co terme 

est très-étendu. || 8* Terme de métaphysique. Qui 
jouit de la propriété de la matière dite étendue, 
Nous connaissons l'existence de la nature du fni, 
me qua nous sommes finis et étendus comme 

i, Pasc. Pensées, t. 1, p. 303, édit Lanta. 
L'esprit de l'homme, n'étant point matériel ou étendu, 
est, sans doute, une substance simple, indivisible, 
et sans aucune composition de parties, Maux, Rech. 
1,4. || 8° Terme de chimie, X quoi on a ajouté de 
l'eau. Acide étendu. Cette séve [de l'érable) étendue 
dans l'eau de fontaine offre une liqueur fraiche pen- 
dant la chaleur de l'été, cHATEAUS, Amér, 70. 

ÉTENDUE (é-tau-due}, s. f. || 1" L'espace étendu 
devant nos yeux, sous nos La vaste étendue des 
mers, La foudre gronde dans l'étendue, Les corps 
célestes roulent dans l'étendue. |} Terme d'escrime. 
Avoir une grande étendue, avoir La faculté de se 
fendre beaucoup et de toucher ainsi son adversaire, 
en restant à une distance assez grande, || 2° Pro- 
priétė générale de la matière, qui fait qu'elle oc- 
cupe une certains portion de J's . La question 
se réduit à savoir si cette idée de l'étendue est une 
modalité de l'âme; je prétends que non, parce que 
cette idée est trop vaste, qu'elle est infinie, comme 
je vions de le prouver, matena. Rech, Rép. à Régis, 
ch. 2, L'école déBnissait l'étendue, ce qui à des par- 
ties hors des parties, Bonnet, OEuvres mélées, 
t xvn, p. 66, dans PouGEns. La notion de l'éten- 
due dépouillée de toutes ses difficultés et prise par 
le côté le plus clair, n’est que l'idée de plusieurs êtres 
qui nous paraissent les uns hors des autres, conniL. 
Conn. hum. 1, 2. || I se dit aussi de chaque dimen- 
sion. L'étendue d'une ligne, d'une surface. || 3* Gran- 
deur en superficie. Un parc d'une grande étendue. 
L'étendue de ses domaines. Par toute l'étendue du 
royaume, chacun peut faire ses plaintes, assuré de 
la protection du inca, Boss. le Tellier, C'est lui 
[Thalès], à ce qu'on dit, qui donna le nom de Thulé 
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à l'ile qu'on appelle présentement Islande; comme 
son empire allait apparemment jusque-là, il était 
d'une belle étendue, roxTex. Oracles, 1, 4, || #11 
se dit de la durée. La vie de l'homme est d'une éten- 
due bien bornée dans l'étendue des siècles, {| 8* Por- 
tée, en parlant de la vue, de la voix. L'étendue du 
regard. 11 m'ordonna de chanter en donnant à ma 
vox toute l'étendue qu'elle avait, LESAGE, Gusman 
d'AIf. 1v, 5. || Terme de musique, Distance entre le 
son le plus grave et le son le plus aigu, ou somme 
de tous les sons propres à une voix, à un instru- 
ment. L'étendue des sons appréciables. || Dans un 
sens plus particulier, voix qui a de l'étendue, voix 
sans étendue. || 6° Fig. Ce qu'une chose embrasse. 
Cette haine a pour moi toute son étendue, CONN. Sert. 
m, 4. Mes sentiments d'estime auront plus d'éten- 
due, 10. Tois. d'or, v, 4. Vos vertus n'ont point eu 
toute leur étendue, 10, Pwlch, m, 3, Votre pouvoir 
est de grande étendus, Pasc. Prov, 6. Donner à ma 
baine une libre étendue, nac. Andr. n, b. L'heure 
approche, mon fils, où la trêve rompue Laissait à 
mes desseins une libre étendue, vot. Fanat. 1v, 5. 
De vos engagements remplissez l'étendue, 10, 
Triume. 1, 3. L'effroyable étendue... de l'abime où 
je suis descendue, 10. Seythes, v, 4. ||7* Terme de 
grammaire. Étendue des noms appellatifs, l'ensemble 
des êtres auxquels ces noms pouvent convenir. Le 
nom cheval a moins d'étendue que le mot quadru- 
pède. || 8 Développement, longueur. L'étendue 
d'un discours. Donnez à votre ouvrage une juste 
étendue, poit. Arip. ti. Cette matière est d'une 
grande étendue, montkso. Esp. xix, 4. || 9° Éten- 
due d'esprit, la faculté de comprendre un grand 
nombre d'objets sans les confondre. De là vient 
cette bizarrerie apparente de l'esprit humain, qui 
a tant d'étendue en un sens et si peu on un au- 
tre, PONTEN. Fragm. conn. esp. hum. Son esprit 
était d'une étendue infinie, M=* DE CAYLUS, Souren, 
p.64, dans roucexs, Je ne me lasserai point d'ad- 
mirer la prodigieuse étendue de tète qu'il t'a fallu 
pour conduire des drames de trente à quarante 
personnages. DIDEROT, Éloge de Richardson, 

— SYN. ÉTENDUE, kxPace. L'étendue, venant du 
verbe étendre composé lui-même de tendre, emporte 
avec elle l'idée d'une mesure, ou d'un rapport dans 
les distances; espace ne suppose par lui-même ni me- 
sure, ni rapport. De là vient qu'appliqué à un nom, 
l'étendue se prend pour ses dimensions intérieures : 
Ce champ à beaucoup d'étendue; et espace pour ce 
qui est libre à l'entour : Nous avons dé l'espace. 

— WIST. xvi°s, Pour vous faire rendre Metz, 
Thoul et Verdun, dont vous avez desja faict estat, 
pour l'estendue [extension] des limites de vostre 
couronne, CANLO, 1V, 48, llis ont grand tressail- 
lement, baaillement et estendue [estension] des 
membres, PAR, XXV, 46. 

— ETYM, Évendu. 

+ ÉTENTE (é-tan£}, s. f. Terme de pêche. Filet 
tendu à la basse-mer sur des piquets enfoncés dans 
la vase. |] On dit aussi tente, 

—ÊTYM. Étendre. Ce filet se nomme en Norman- 
die rtendage. 

ÉTERNEL, ELLE (é-tér-nèl, pè-l”}, adj. || 1* Qui 
n'a pas eu de commencement et n'aura point de 
fin, Des philosophes ont cru le monde éternel, Dicu 
est éternel, Le Père éternel, Lo Verbe éternel. Les or- 
dres éternels D'un Dieu qui vous demande au pied 
de ses autels, voLT. Zaîre, v, 3. Quel sang a de- 
mandè l'éternelle justice? m. Fanat. ut, 4 || Une 
vérité éternelle, une vérité immuable, || 4° Qui 
n'aura point de fn. Le bonheur éternel du paradis. 
Venez-vous m'enlever dans l'éternelle nuit? mac. 
Andr. v, 6, D'un éternel oubli ne tirez pas les 
marts, voLr. Sémir. it, 7, De tout ce que j'aimais 
cette éternelle absence [la mort] Abattit mon cou- 
rage, accabla ma constance, ST-LAMBERT, Saisons, 
Hiver, La passion voit tout éternel; malis la nature 
humaine veut que tout finisse, minenor, Père de 
famitle, 11, 6. || La ville éternelle, Rome, Les ou- 
vrages qui ont donné et donnent encore aujourd'hui 
la plus haute idée de sa puissance [de Rome] ont été 
faits sous les rols; on commencait déjà à bâtir La 
ville éternelle, MonTEsQ. Hom. 1. || Poétiquement. 
Le sommeil éternel, la mort. {| 4 Par extension, 
dont on ne peut prévoir la fin, fixer le terme. D'une 
éternelle paix Hermione est le gage, RAC. Andr. 
5, 4. Un obstacle éternel rompt notre intelligence, 
10. Bajas. u, 8. || Un éternel adieu. adieu que sa 
font des personnes qui ne doivent plus se revoir. 
1 V- Hugo a donné un comparatif à éternel. Mais 
si la Grèce est sans prostiges, Tu savais des lieux 
solennels Où sont de plus sacrés vestiges, Des mo- 
auments plus éternels, Odes, iv, €. || 4° Par esa- 
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gération , qui semble ne devoir pas Gnir, qui fatigue, 
qui ennuis, Claude mème lassé de ma plainte éter- 
nelle, mac. Brit. 11, 2. Tous mes moments ne 
sont qu'un éternel passage De la crainte à l'espoir, 
dè l'espoir à la rago, 3D. Bérén. v, 4, (Elles)... 
se plaignent tous les jours des dégoûts et des 
égarements éternels qu'elles éprouvent dans ce saint 
exercice [la prière!, wass, Car. Priére 1. On ne 
trouve plus guère après le siècle d'Hélène [mère 
de Constantin} que l'éternel corinthien [ordre co- 
riuthien), cnaTrAUS. Itin. m, 469. Qu'importe ce 
vain flux d'opinions mortelles Se brisant l'une 
l'autre en vagues éternelles? LAMANT, Harm. i, 6. 
{| Un causeur éternel, un bavant infatigable. |} Un 
bomme éternel, un bomme qui fatigue, Dans l'es- 
pérance que l'éternel Saint-Germain en sortirait avant 
elle, naxt. Gramm. 4. Léonore et son éternelle 
gouvernante, Lesace, Diable boit, 4, Mais, baron 
éternel, ce n’est pas sur un regard équivoque, sur 
une simple civilité que je suis assuré qu’on m'aime, 
mossy, Français å Lond. sc. t. || Par plaisanterie. 
Une nne éternelle, une personne dont on at- 
tend l'héritage et qui tarde à mourir, J'en ai l'avis 
sur moi, que je dois sûrement Hériter avant peu 
d'une tante éternelle. Qui me remet toujours, DO- 
mat, Feinié par amour, 11, 7. Songe--elle à vous 
assurer de quoi vivre? elle no sera pas éternelle, et 
il serait ficheux qu'elle ne vous mit pas en état 
d'être toujours aussi pores mise, MARIFAUX, 
Mariane, 6° part. || 6° S. m. Dieu. Il les reçoit comme 
des hôtes que l'Éternel lui envoje, PATRU, Plaid. 
a, dans nICRELET. L'Éternel est son nom, le monde 
est son ouvrage, RAC. Esth, m, 4. Oui je viens dans 
son temple adorer l'Eternel, 10. Athal. 1, 4. || En 
cet emploi on met un È majuscule, 

— SYN. ETERNEL, PEXPÉTUEL. Eternel se rapporte 
à la durée infinie prise absolument. Perpétuel se 
rapporte à l'homme, et admet comme possibles, et 
mème comme probables, les interruptions où ter- 
minaisons auxquelles l'humanité est sujette. Une 
rente est perpétuelle; l'abbé de Saint-Pierre rêrait 
une paix perpétuelle. Au contraire ceux qui ervient 
que le monde ne finira pas, disent qu'il est éternel. 

— MIST. m’ s. Saches que tu es hom mortaus 
[mortel], E il est veirs Deus eternaus, BExOÎT, 11, 
6207. || xvı* s. Tu y verras les œuvres magnifiques 
De l'Eternel, manot, tv, 208, Pour voir ces monts 
couverts d'une neige cternelle, Du LELLAY, VE, 10, 
verso, 

— ETYM. Proveñg. et «spagn. eternal; ital. eter- 
nale; du bas-latin æternalis, d'æternus, contracté 
pour æoitrrnus, de ævum, âge, durée infinie (grec, 
al), et du suffixe tenus qui s'applique au temps, 
comme dans hesternus, sempiternus. 

ÉTERNELLE (étèrnb.l), s. f. Plante (voy. m- 
MORTELLE), 

ÉTERNELLEMENT (¢-tèr-nò -le - man), adv. 
jl 4° D'une façon éternelle. Dieu existé éternellement. 
|i $° Sans fin. Le bonheur des élus durera éternel- 
lement. Par les muses seulement L'homme est 
exempt de la parque: Et ce qui porte leur marque 
Demeure éternellement, maLR. It, 2, Tous vous sa- 
vent louer, mais non également; Les ouvrages com- 
muns vivent quelques années; Ce que Malberbe 
écrit dure éternellement, 1m. m, 40, Ils seront éter- 
nellement connus par leur désertion, noss. Far 
4e instr, past. @ 10. Les Lettres Provinciales seront 
éternellement regardées comme un modèle de goût 
ot de style, D'ALEMB. Dest. des jésuit. OEuvres, 
t. v, p. 56, dans Povaexs. || 8° Sans cesso, conti- 
nuellement, Resterez-vous là éternellement? L'avoir 

le prince de Condé] entre les maias, c'était y avoir 
a victoire même qui le suit éternellement dans les 
combats, bass, le Tellier. 11 parlait éternellement 
sans rien dire, HaMILT, Gramm. 7. Voilà cette force, 
cette raison, cette sagesse qu'ils nous vantent éter- 
nellement, wass, Car. Arenir. z 

-= MIST, ot s. Tout avant ot il [Dieu] l'image et 
Ja figure comment il feroit le monde et les autres 
choses, et ce ot il toz jors étérnelment, BA. LATINI, 
Trésor, 1, 1, 6, || xvi° s. Je commande sur peine 
d'inobetience et d'estre damnée eternellement que... 
MARG. Noue. XXI. 

~ ETYM. Éternelle, et le suffixe ment; proveng. 
eternalmen; espagn. et ital, eternalmente. 

ÉTERNISÉ, ÊE (é-1br-ni-z6, zée), part. passé, Un 
souvenir éternisé par des monuments durables. 

ÉTERNISER (ċ-tèr-ni-ré), v. a. |l d° Faire durer 
sos fin, [Quel Le ciel, grand conquérant, éternise 
tes jours! notu. Bélis. 1, 2. Il ne faut pas que le 
roi se persuade que ce palais superbe qui occupe 
sujourd'hui tant d'esprits et qui lasse tant de mains, 
éernise son nom, MÉXAGE, Préface aus œuvres de 
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Malherbe. Cet ouvrage est un monument qui åter- 
nisera sa honte, rén. TA. xxii. Ils cherchent à éter- 
niser sa mémoire par des titres et des inscriptions, 
mass, Car. Riche, Ce n'est point un tableau, c'est 
une estampe; cela n'est fait qu'avec du noir de fu- 
mée, onen tire cent copies en un jour, et ce secret 
éternise les tableaux que le temps consume, voir. 
Dial, xm. Heureux qui, satisfait de lumières bor- 
nées, À d'utiles travaux consacre ses années, Igno- 
rant le désir d'éterniser son nom, o11B, Ode au roi. 
Qu'une haine éternelle éternise la guerro! nécilie, 
Én. iv, De vengeance affamé, constant dans som 
courroux, Voudrait-il, prolongeant son effroyable 
joie, Ainsi que sa colère éterniser sa proie? 10. Pa- 
rad, perdu, x. || Éterniser se dit aussi de la durée 
indéfinie d'une race, d'une famille, S'il vous faut do 
Bélus éterniser le sang, Si la jeune Azéma prétend 
à ce haut rang, voir, Sémir. u, 7, Je veux dans 
ma famille éterniser l'empire, Lenouvé, M. de Nér. 
iv, 5.|] Donner une gloire sans fin. Ou que d'un 
beau trépas la mémoire durable, Éternisant des 
jours si noblement finis... nac. Phèdre, 141, 6. Cette 
supériorité qu'une régence mémorable éternisera 
dans nos annales, wass. Or. fun. Madame. || 2° Pro- 
longer indéfiniment, iralner on longueur. Eteraiser 
un procès. D'abord sè politique assurant sa puis- 
sance, Semblait d'un fils docile éterniser l'enfance, 
vott. Henr, i. Dion proposait-il des voies d’accom- 
modement avec Denys, on le soupçonnait d'intelli- 
guoa avoc ce prince; cessait-il d'en proposer, on 

isait qu'il voulait éterniser la guerre, afin de per- 
pétuer son autorité, BARTHÉLEMY, Anach. ch. 80, 
[| 4° S'éterniser, v. ré/l. Se donner une durée sans 
Ên. N aurait voulu pouvoir s'éterniser sur la terre 
dans l'usage des voluptés, mass. Car. Avenir. Vous 
vowlriez vous éterniser dans cette vallée de larmes, 
in, Car. Riche. ||Se perpétuer. C'est ainsi que les 
abus s'éternisent, Puisse votre maison s'éterniser, 
comme vous avez immortalisé votre nom! voir. 
Lett. Richelieu, 44 fév. 4784. || Se donner une ra- 
nommée éternelle. Pour vous étorniser sous ces arcs 
glorieux Qu'une savante main taille aux victorieux, 
tustan, Mort de Chrispe, 1, 3. || Familièrement, 
Rester longtemps, trop longtemps. Le cardinal Fleury 
s'éternisa au ministère. On aurait cru qu'il roulait 
s'éterniser chez nous. 

— MIST, xvi* s. Je veux brusler, pour m'envoler 
aux cieux, Tout l'imparfait de mon escorce humaine, 
M'eternisant comme le lilsd'Alemeine, rows. 80 Tous- 
jours, tousjours, sans que jamais je meure, Je vole- 
ray cyne par l'univers, Eternisant les champs où je 
demeure De mes lauriers honorez etcouvers in, 876. 

— ÉTYM, Bas-latin, æternisare, de æternus, éter- 
nel (voy. ÉTERNEL). 

ÊTERNITÉ (é-tèr-ni-16), s. f. |] f° Durée qui n'a 
ni commencement ni fin. Dieu est de toute éternité. 
Je vois ces effroyables espaces de l'univers qui m'en- 
ferment, et je me trouve attaché à un coin de 
celte vaste étendue, sans que je sache pourquoi ja 
suis plutôt placé en ce lieu qu'en un autre, ni 
pourquoi ce peu de temps qui m'est donné à vivre 
m'est assigné à ce point plutôt qu'à un autre de 
toute l'éternité qui m'a précédé et de toute celle 
qui me suit, PASC, Pensées, art, 1X, Quand je con- 
sidère la petite durée de ma vie, absorbée dans l'é- 
ternité précédant et suivant... je m'effraie.... rD. id. 
art. xxv, 46, Que l'on célèbre ses ouvrages Au delà 
du temps et des âges, Au delà de l'éternité, nac. 
Esth. m, 9. Avant Aristote, plusieurs de nos py- 
thagoriciens et entre autres Ocellus de Lucanie 
avaient admis l'éternité du monde, BARTHEL. Anach, 
ch. 64. J'ai réserré pour moi L'éternité qui te pré- 
cède, L'éternité qui s'avance est À toi, DELILLE, Di- 
thyr. [J'ai] Quelquefois, sur l'Atlas, médité, près 
des dieux, L'éternité du temps, l'immensité des 
cieux, Docs, Abufar, 11, 7. Roulez dans vos sen- 
tiers de flamme, Astres, rois de l'immensité; In- 
sultez, écrasez mon Ame Par votre presque éternité, 
LAMART. Harm. iv, 9. |] De toute éternité, dans l'é- 
ternité, c'est-à-dire d'aprés le dessein éternelle. 
ment le même de Dieu, Son heure était marquée de 
toute éternité, sáv. 346. Les nœuds en [de cette al- 
liance) étaient serrés dans l'éternité, rLécit. Mar. Th. 
|| De toute éternité, signife aussi de temps immé- 
morlal. Cela est ainsi de toute éternité, {| 2* Temps 
qui n'aura point de fin. Et j'estimerai plus une mort 
qui lui plaise. Qu'une éternité qui ne lui plairait 
pas, ROTR. Vencesl. Iv, 6. C'est un fuit constant 
que l'Église chrétienne a toujours cru la divinité de 
Jésus-Christ, l'immortalité de l'Ame et l'éternité des 
peines, Boss. Var. xv, § 4118. Ce grand empire qui 
s'était vainement promis l'éternité, 10. Hist. m, 
1. La bonté de Dieu n'exelut point l'éternité des 
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peines, ni l'éternité des peines n'est point contraire 
à la bonté de Dieu, povan. Serm. 19° dim. après 
la Pentec. Dominic. || 8 La vie futurs, I! est une 
autre voie et plus sûre et plus prompte Que dans l'é- 
teraité j'aurais lieu de bénir, coan, Théod. m, 3. 
Près du grand voyage de l'éternité, sév. 484. Ia 
élevé votro ennemi dans le temps pour vous saurer 
dans l'éternité, mass, Car. Pardon, L'affaire de l'é- 
téraité ne va qu'après toutes les autres, 19. Car. 
Impéa, Que faites-vous pour l'éternité que vous 
ne rendiez au monde au centuple? 19. Car, Salut. 
Devant votre tribunal il attend la décision de son 
éternité, 1D. Or. fun. Villeroy. || L'éternité bienheu- 
reuse, le bonheur sans fin des élus. L'éternité mal- 
heureuse, le malheur sans fin des damnés. La foi 
doit nous confirmer dans la créance de l'éternité 
malheureuse, souRDAL. Serm, 4% dim. $ la 
Penire, Dominic. qJ 4" Au plur. reims N ternité 
passée et l'éternité à venir. Un philosophe nommé 
Timée a dit, il y a plus de deux mille cinq cents 
ans, que noire existence se trouve entre deux éter- 
nités; et les jansénistes, ayant trouvé ce mot dans 
les paperasses de Pascal, ont cru qu'il était de lui, 
VOLT. Lett. à Mine du Deffand, 4 mai 1773. La na- 
ture m'a donné la permission de passer encore 
quelque temps dans ce monde, c’est-à-dire uno se- 
coude entre ce qu'on appelle deux éternités, comme 
s'il pouvait y en avoir deux, ID, Lett. Diderot, 
20 avril 4773, || Le bonheur éternel des élus, le 
malheur éternel des damnés. L'horrible nécessité 
d'être éternellement .ou anéantis ou malheureux, 
sans qu'ils sachent laquelle de ces deux éternités 
leur est à jamais préparée, PASC. Pensées, art. 1x. 
115° Par exagération, un temps fort long. Cela est 
solide et durera une éternité. Cette heure si dou- 
loureuse m'a para une éternité, |] 6* Titre que l'on 
donnait aux em rs romains. Prince sublime 
[Galérius], je vais commencer à punir les factieux 
qui blasphèment ton éternité, CHATRAUER. Wart. 
397. || 7> Mémoire éternelle. 11 ne faut pas que tu 
penses Trouver de l'éternité En ces pompeuses dé- 
penses Qu'invente la vanité, Matn, 11, 2, 

— REM. Corneille a mis ce mot au pluriel pour 
dire un temps fort long. Ah | combien ces moments 
de quoi vous me flattez, Alors pour mon supplice 
auraient d'éternités! Héraci. m, 4. Voliaire l'en a 
repris et avec raison. 

— HIST, «in $. Devant la commencement m'estoit 
nul tens, mais sa eternité [de Dieu], BR. LATINI, 
Trésor, 1, 1, 40. 

— ÉTYM. Provenç. eternitat; espagn. eternidad ; 
ital. eternità ; du lat. æternilatem (voy. ÉTERNEL). 

+ ÉTERNUE (é-1br-nue}, s. f. Nom, chez les hor- 
boristes, de la ptarmique vulgaire (achillea plar- 
mica, L). || Nom donné par quelques botanistes à 
l'agrostis stolonifera, L. par errour sans doute (car 
elle n'a rien de commun arec l'éternument}, et par 
corruption du nom vulgaire cernue, 

— ÈTYM. Éternuer, à cause que cette plante fait 
éternuer. 

ÉTERNUER (é-tèr-ou-<), j'éternuais, nous éter- 
nuions, vous éternuiez ; que j'éternue, que nous 
éternuions, que vous éternuiez, v. n.[]1° Faire un 
éterriument. Ne füt-ce que pour l'heur d'avoir qui 
vous salue D'un, Dieu vous soit en aide, alors qu'on 
éternue, OL, Sgan. 2. ll [le riche, le puissant) 
crache fort loin et éternue haut, Là BROT. VI. 
Ji {le pauvre, le faible] crache presque sur soi, et 
il attend qu'il soit seul pour éternuer, ou, si cela lui 
arrive, c'est à l'insu de la compagnie, 10. db. On 
vous salue, quand vous élernuez, pour vous mar- 
quer, dit Aristote, qu'on honore votre cerveau, le 
siége du bon sens et de l'esprit, s41NT-#0Ix, Est. 
Paris, OEuvres, t. 1v, p. 276, dans POUGENS, 
Que direz-vous, monsieur le zélé, à ce malheureux 
qui båille et dort tout éveillé, et à l'autre qui depuis 
irois heures éternue à so faire sauter le crâne et 
jaillir la cervelle? que leur direz-vous? — Ce que js 
leur dirai? — Qui! — Eh! ut! je dirai à ce- 
lui qui éternue, Dieu vous bénisse, et va te coucher 
à celui qui båille, meaumancx. Barbier, m, 5. 
{| Substantivement.Tous les marchers , toussers, éter- 
nuers sont différents, Pasc. dans cousin. || 4 Acti- 
vement, par plaisanterie, I] m'a éternué son bon- 
jour, il m'a dit bonjour en éternuant, || Éternuer un 
mot, un nom, se dit quelquefois, par plaisanterie, 
d'un mot où il ya beaucoup de consonnes sifflantes, 
et particulièrement des noms polonais ou russes. 

— HIST, x° $, I} esternue et se demaine, Moult 
estoit li rois en grant paine, Ren, 18688. || xv° s. 
Le quel Perrin en oyant vespres, par contrainte de 
nature, estercua une fois bien haut, dont il se hon- 
toya, DU CANGE, pudoratus. 
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. Berry, élourner; bourguig. étarnué ; 
wallon, stierni; provenc. estornudar, A 
estrunidar ; catal. esternudar ; espagn. estornudar ; 
ital. starnutare; du latin sternutare, fréquentatif de 
sternuere, qui se rapproche beaucoup du grec 


11) 

+ ÉTERNUEUR, EUSE (étèr-nu-our, eû-2), s. 
m. et f. Celui, celle qui éternue fréquemment, 

ÉTERNUMENT (é-tèr-nu-man), 2. m. Mouvement 
subit et convulsif du disphragme, Le suite duquel 
l'air est expiré brusquement par le nez et par la 
bouche, L'esprit est pour lui comme les éternuments 
qui vont venir et qui neviennent jamais, MARMONTEL, 
Cont. mor. Connaiss. 

— REN. Dans les substantifs de ce genre, l'Aca- 
démie a l'habitude de marquer la dérivation, soit 
en conservant l'e, soit en mettant un circonfexe, 
Elle à laissé éternument sans aucune marque. 

— MIST. xvi" $, Me domandez-vous d’où vient cette 
coutume de benir ceulx qui esternuent ?.... le troi- 
siame est l'esternuement ; et parce qu'il vient de la 
teste, nous lui faisons cet honnesis recueil, moxt. 
mM, t 

— ÉTYN. Éternuer; provong. estornudament ; ital, 
starnutamento. 

ÉTÉSIENS (é-18-2lin}, adj. m. pl. Les vents été- 
siens, vents du nord qui soufflent dans la Méditer- 
ranée chaque année après be lever de la canicule, 
et qui tempèrent ia chaleur de l'étà pendant qua- 
rante jours environ. 

— ETYM. "Emoia, sous-entendu dvepor, vents an- 
nuels, de ros, année, dit aussi £roç ou Pires avec le 
digamma, etse rattachant au latin vetus (voy. vieux}. 

ÉTÊTÉ, PE (étè-té, tée), part. passé, Arbre 
dété. || Terme de blasun, Se dit des animaux repré- 
santés sans tête. 

ÉTÊTEMENT (é-té-te-man),s. m. Mode d'élagage 
qui consiste à retrancher toutes les branches qui 
forment la tête d'un arbre. 


— ÉTYN. er. 

ÉTÊTER (é-tè-té), v. a. || 4° Couper la tête 
d'un arbre. Étêter des saules. On étête généralement 
les jeunes arbres qua l'on transporte d'un lieu dans 
un saim, || 2° Par analogie. Étêter un clou, une 
épingle. 

— HIST. xvi* s. Etester, est couper generalement 
toutes les branches pour faire reprendre nouvelle 
vigueur à l'arbre, 0. De senaes, 723. Estester [cou- 
per la tête], coTanaAvE. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, ot téte. 

+ ÉTÊTEUR (é-tê-teur), s. m. Terme de pêche. 
Ouvrier qui coupe la tête des morues qu'on vient de 
pêcher; le couteau dont il sa sert, 

ÊTEUF {é-teu; Il'f ne se prononce pas, si ce n'est 
quand le mot qui suit est une voyelle ou une h 
muette), s. m, Petite balle pour jouer à la longue 
paume. Prendre l'éteuf à la volée, || Fig. I joue de 
ces éteufs-lh, se dit d'un homme qui fait des coups 
qu'il ne devrait pas faire. || Courir après son éteuf, 
se donner beaucoup de peine pour ressaisir un avan- 
tage qu'on laisse échapper. II ne faut pas courir 
aprés son éteuf, c'est-à-dire il ne faut lâcher les sû- 
ratés qu'on à entre les mains, pour des choses in- 
certaines. || Renvoyer l'éteuf, se décharger sur un 
autre d'une affaire, d'une commission, Il [le vent} 
accourait, un mont en chemin l'arrèta; L'éteuf pas- 
sant à celui-là, Il le renvoie et dit... La FONT. Fabl, 
x, 7. Le docteur, voulant me faire de fète, dit 
que je connaissais cette cause parfaitement et voulut 
que je l'expliquasse ; je lui renvoyai l'éteuf comme à 
mon aneien, GROSLEY, Fie, p. 410. []Se renvoyer 
l'éteuf, se rendre la pareille. || Repousser ou ren- 
voyer l'éteuf, répliquer vertement, repousser une 
attaque. || Éteuf a vielli ainsi que le jeu auquel il 
servait, eton ne l'emploie plus sans un certain àr- 
chsisme, 

— HIST, xv*s. Sont-ce coups d'esteufs ou de bil- 
les, Que ferez tesmoing vos voisins? cH. D'ORL, 
Rondeau. Le duc de Bourgogne se mist encores 
après son esteuf, ot à remettre Le siege devant Nancy, 
coun. v, 6. [|xvi" s. Jouant à la paulme, il receut 
un coupd'esteuf, mowT. 1, 74, Aubigné de ce pas 
aaas au cabinet du mareschal d'Anville … il 
joua des mesmes estufas qu'il avoit fait vers l'autre 
mareschal, p'aus. Hist. 11, 272, 

— ÉTYM. Bas-lat. stoffes; le mêmo qu'étoffe (voy. 
ce mot}; ainsi dit à cause qu'il est fait d'étoffe, 
garni d'étoffe. 

1. ÉTEULE (é-teu-l'), s. f. Terme d'agriculture. 
Chaume qui reste sur la place après la moisson 
faite, On dit aussi esteuble. || Proverbe rural. Le 
mème champ ne doit pas porter deux étoules blan- 
ches de suite, © deux céréales, 
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— MIST. xn” s. Tu envejas Ja tue ire [ta colère], 
la quele devora sicum estuble, Liber psalm. p.237. 
I xv*s. Ceux de l'isle tirerent deux ou trois fusées 
sur les maisons qui estoient couvertes d'esteules, 
P. DE FENIN, 4421. || xvi* s. La paille des chaumes 
et esteules restante droite des bleds, se meslera avec 
la terre pour lui servir d'autant d’amendement, 0. 
DE SERRES, 90, 

— ÉTYM, Wallon, stel, s. f.; Berry, étrouble; 
bourguig. saules, etoules; norm. gtau, chaume; 
pays de Testmilon, dieus, chaumes, dans un arrôt du 
parlement du 14 août t génev. étroubles; pro- 
venç. estobla; ital. stoppia. 1l y a deux formes dans 
ce mot: l'une esteule par eu; elle vient du latin sti- 
pula, paille, comme l'ancien français neule, du la- 
tin nebula; l'autre avec la voyelle o, ou, vient du 
haut allom, stupfla, allem. Stoppel, angl. stuble, 

ille, 

E 2. ÉTEULE (étewl'), s. f. Voy. tteLLE. La 
barre a déjà beaucoup plus de violence que dans 
les marées ordinaires; les éteules se formaient déjà 
en ondulations de 1 mòire 50 centimètres, J. des 
Débats, 17 mars 4882, 

+ ÉTHAL (é-tal), s.m. Terme de chimie, Matière 
solide, cristallisable, grasse, qui se produit pen- 
dant la saponification de la cétine à l'aide des oxy- 
des métalliques. 

— ÉTYM. Mot formé de la première syllabe des 
mots éther et alcool. 

ETHER (étér), s. m. || 4° Selon les anciens, 
substance trés-subtile au-dessus de la sphère de l'air, 
qui pouvait s'allumer par la frottement des sphères 
supérieures, et était ainsi la matière du fou. Que 
Junon soit l'air, que Jupiter solt l'éther, CHATEADBR, 
Génie, 11, V, 2 || Esprit hypothétique animant 
le monde entier. Pythagore tenait que ke monde 
était animé et intelligent; que l'âme de cette 
grosse machine était l’éther, d'où sont tirées toutes 
les âmes particulières, rénet. Philos. Pytha- 
gore. L'air pur ou l'éther est un esprit qui meut les 
corps et qui les"rend visibles, DiDEROT, Opinions 
des ane. philos. (Thomasius). || 4 Chez les moder- 
nes, l'air le plus pur et le plus dilaté, celui qui est 
dans les régions supérieures de l'atmosphère, D'un 
feu religieux le saint poëte épris Cherche leur pur 
éther et plane sur leur cime [des montagnes], 4. 
cRéx, 22b, L'harmonieux èther, dans ses vagues 
d'azur, Enveloppe les monts d'un fluide plus pur, 
LamanT. Harm. 11, 4. || Par extension, les espaces 
célestes. Les astres... Dans les champs de l'éther 
l'un par l'antre heurtés, LAMAnT, Médit, 1, 5 
113" Terme de physique, Fluide hypothétique, invi- 
sible et pores éminemment élastique, que 
beaucoup de physiciens modernes ont admis pour 
expliquer les phénomènes de la lumière et de la cha- 
leur et qu'ils supposent remplir les vides des corps 
et les espaces intermédiaires aux . Les ondula- 
tions de l'éther. || 4 Terme de chimie. Liquides très- 
volatls qu'on obtient par la distillation d'un acide 
mêlé avec de l'alcool, Le mot éther à été introduit 
dans le langage chimique par Frobenius, en 4730, 
pour désigner ce liquide, déjà connu auparavant, 
qu'il appela ainsi probablement par allusion à sa lé- 
Rüreté et à sa volatilité, Biher nitrique. Éther sulfu. 
rique. Respirer de l'éther. || Ether minéral fossile, 
s'est dit quelquefois du naphte, 

— HIST. xvr* s. Ceux du plus haut estage ressem- 
blent à l'ether et plus haute region voisine du ciel, 
sereine, claire, nette et paisible, CRARRON, Sagesse, 
1, 46. De toutes pars où vous jettez les yeux, L'air 
se fait calme, et l'æther gracieux, AMADIS JAMIN, 
Poéries, p. 192, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Provenc. ether ; espagn. eter ; ital. etere; 
du latin æther ; grec, , de aïeuv, brûler, 

+ ÉTHÉRATE (é-té-ra-t'}, s. m. Terme de chimie. 
Sel produit par la combinaison de l'acide éthérique 
avec une base. 

ÉTHÊRÉ, ÉE (ċ-té-ré, rée), adj. || 4* Qui est de 
Ja nature de l'éther, qui rtient à l'éther. Corps 
éthéré. Je contemple sa forme [de Laurence] avec 
recueillement, Comme un être éthèré tombé du fir- 
mament, LAMANT. Jocel. 1v, 468, || La voûte éthé- 
rée, la voûte des cieux, le ciel. Elle n'a d'autre 
objet que la voûte éthérée, néomieR, Sat. xiu. 
|| Matière éthérée, matière très-subtile que les phy- 
siciens du xvu" siècle et du xvitt® supposaient rem- 
plie les espaces qui séparent les corps célestes, Si 

planètes se meuvent autour du soleil dans un 
milieu quel qu'il soit, dans une matière éthérée qui 
remplit tout, et qui, quelque subtile qu'elle soit, 
n'en résistera pas moins ainsi qu'il est démontré, 
comment les mouvements des planètes n'en sont-ils 
pas perpétuellement et même promptement affai- 
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blis? roxrex, Newton. || Aujourd'hui, pour les phy- 
siciens, matière éthérée est synonyme d'éther. 
{| Les régions éthérées, l'espace du ciel; et fig. les 
régions pures et sublimes de l'âme. À mesure qu'on 
approche des régions éthérées, l'âme contracte 
quelque chose de leur inaltérable puroté, 3.3. Rouss. 
Héil. 1, 23. Il étonna l'Europe par des productions 
dans lesquelles les âmes vulgaires ne virent que de 
l'éloquence et de l'esprit, mais où celles qui habitent 
nos régions éthérées reconnurent avec joie un des 
leurs, in. Dialogue 11. || Fig. 11 se dit des sentiments 
très-purs èt trés-élevés. Un amour éthéré. Une piété 
tthérée. [| 2° Terme de chimie. Qui a les qualités où 
les propriétés de l'éther. Liqueur, odeur éthérée. 
|| Terme de pharmacie. Teintures éthérées, teintu- 
res t L'excipient est l'éther. 

— ÉTYM. Provence. etherey ; espagn. et ital. etereo; 
du latin æthereus, de ærher, éther (roy. ÉTRER). 

+ ÉTHÉRÈNE (8-1b-r8-n'), s. m. Terme de chi- 
ne Nom du gaz oléfiant, ou hydrogène bicar- 

é. 

+ ÉTHÉRIFICATION (été-ri-fi-ka-sion) , s. f. 
Terme de chimie. Conversion en éther, 

+ ÉTHÉRIFIER(é-16-ri-f-8), j'éthériBais, nouséthé. 
riflions, vous éthérifiiez ; que j'éthérifie, que nous 
éthérifiions, que vous éthérifiiez, v. a. Terme de 
chimie, Convertir, transformer en éther. 

— ÊTYM. Éther, et le lat. facere, faire, devenu 
ficere en composition. 

+ ÉTHÉRIQUE (é-té-ri-k), adj. m. Terme de 
chimie. Se dit d'un acide produit par la combustion 
de l'alenol, 

+ ÉTHÉRISATION (é-té-ri-za-sion), s. f. Action 
d'éthériser, 

+ÉTHÉRISER (6-tó-ri-zé), v. a. |] 4° Terme de chi- 
mie. Combiner avec l’éther. Éthériser un liquide. 
j| 2 Plonger, en faisant respirer l'éther, dans un 
état où la personne perd iout sentiment d'elle- 
même. On éthérise les patients qui doivent être opé- 
rés, afin qu'ils ne ressentent pas de douleur, 

— ETYM. Éther. 

+ ÉTHÉRISME (6-té-ri-sm'), z. m. État dans le- 
quel on à, par l'influence de l'éther ou du chloro- 
forme, perdu tout sentiment. 

— ÉTYM. Éthériser. 

+ ÉTHÉRO-CHLOROFORME (é-té-ro-klo-ro-for- 
m'}, $. m. Mélange d'éther et de chloroforme em- 
ployé par quelques chirurgiens dans les cas où 
l'anesthésie chirurgicale et obstétricale a besoin 
d'être prolongée longtempa. 

+ÉTHÉROL (ċ-tċ-rol), s. m. Terme de chimie. Nom 
de l'huile de vin légère, liquide oléagineux prove. 
nant de la décomposition de l'huile douce ou pe- 
sante du vin par l'eau. 

+ ÉTHÉROLAT {é-té-ro-la), s. m. Terme de phar- 
macie. Produit de la distillation de l'éther sulfurique 
sur des substances aromatiques, 

+ ÉTHÉROLATURE (é-té-ro-la-tu-r), #. f. Terme 
de pharmacie, Synonyme de teinture éthérée. 

+ ÉTHÉROLE (é-14 ro-lé), s. m, Terme de phar- 
macie. Médicament liquide formé d'éther et de prin- 
cipes médicamenteux qui y ont été unis en totalité 
par solution directe ou par simple mixtion. 

ÉTHÉRONE (é-t6-ro-n'}, s. f. Terme de chimie, 
Liquide limpide et léger, très-volatil, qui accom- 
pagne l'huile douce de vin dans la distillation sèche 
des sulfovinates, 

+ ÉTHÉRYLE (6-té-ri-l'}, s. m. Terme de chimie. 
des hypothétique de l'huile douce ou pesante 

u vin. : 

$ ÉTHIONIQUE (éti-o-ni-k'), adj. Terme do chi- 
mie. Acide éthionique, acide obtenu par l'action à 
froid de l'acide sulfurique anhydre sur l'alcool ab- 















is 

ÉTHIOPS (é-ti-ops'), s. m. Ancien terme de chi- 
mie, Nom donné à certains oxydes ot à des sulfures 
métalliques, à cause de leur couleur noire, || Ethiops 
martial, deutoxyde de fer noir. || Ethiops minéral, 
sulfure noir de mercure, || Éthiops per se, pro- 
toxyde noir de mercure. || Éthiops végétal, char- 
bon obtenu par la combustion d'une algue (fucus 
vesiculosus, L.) dans des vaisseaux fermés, et pré- 
conisé contre les scrofules. 

— ÉTYM. Aibo}, éthiopien, noir, de albew, 
brûler, ot &ÿ, visage, 

ÉTHIQUE {é-ti-k'}, s. f. |! 1° Terme de philosophie, 
La science de la morale, L'éthique politique a deux 
objets principaux : la culture de La nature intelli- 
gente, l'institution du peuple, mono, Opin. des 
anc. philos, (Sarrasins). || Les Éthiques, titre d'un 
ouvrage d'Aristote qui traite de la morale, Tel est le 
traité des caractères de mœurs que nous à laissé 
Théophracte ; il l'a puisé dans les Éthiques d'Aris- 
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tote, dont il fut le disciple, La arut. Disc. sur 


Théophr. |} 2° Adj. Qui appartient à la morale, 
Préceptes éthiques. 


— HIST. xur s. Ethique, laquelle nos enseigne à 


governer nos meismes premierement, À ensuivre 


vie honeste et faire les vertueuses œvres et soi gar- 


der des vices, nun. LAT. Trésor, p. ?. || xvi* s. 


Toute leur science ethique ne contient que ces deux 


articles, de la resolulion à la guerre, et affection à 
leurs femmes, mont. 1, 338. 


= ETYM. "Hôcaè:, moral, de žog, Ébos, mœurs, 
habitude; goth. sidus; anc. haut allem. sito ;ailern. 


Sine, mœurs; mots que l'on conjecture représenter 


le sansenit svadhd, proprement se * soi-même, 
ETHMOCÉP 


HALE (b-3mo-s6-fa-l'}, s. m. Terme 


t 
de tératologie. Nom des monstres qui ont l'appareil 


nasal atrophié, et ses rudiments apparents à l'exté- 
neur sous forme d'une trompe au-dessus des orbites. 
— ÉTYM. Ethmo, pour ethmoïde, et xagañ, tète. 
+ ETHMOCÉPHALIE (b-1mo-sé-fa-lie), s. f. État 


des monstres ethmocéphales. 


ETHMOÏDAL,ALE (è-1mo-i-dal, da-l'), adj. Terme 


d'anatomie. Qui appartient à l'ethmoïde. Les os 
ethmoidaux. 


ETHMOÏDE (è-tmo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
Os ethmoide, et, substantivement au masculin, 
lethmoïlde, os du erâne dont la lame supérieure est 
criblée de petits trous, ét qui concourt à former 
les cavités nasales. 

— HIST, x s. Cet os a esté nommé des auteurs 


grecs ethmoide, des latins spongieux ou cribleur, 


PARÉ, Il, 4. 

— ÊTYM. ’Héyèc, crible, et elec, forme. 

ETHNARCHIE (binar-chie), s. f. Terme d'anti- 
quité. Diguité d'ethuarque. || Territoire possédé par 
un ethnarque. 

— ÉTYM. "Ebvapyia, de ébvépync, ethnarque (roy. 
ETIRARQUE), 

+ ETHNARCHIQUE (btnar-chi-k”}, adj. Qui a 
rapport à l'ethnarchie. 

ÉTHNARQUE (-tnar-k'), £. m. Terme d'antiquité, 
Colui qui commandait dans une province. Au temps 
où Jérusalem subsistait, les Juifs avaient, dans les 
provinces, des chefs de leur nation nommés en grec 
ethnarques, FLEURY, Maurs des Israélites, tit. xxxn, 
+ partie. 

— ÉTYM. 'Ebvépane, de Evo, peuple, et dpyew, 
commander. 

ETHNIQUE (ċ-tni-k’), adj. || t* Qui appartient au 
paganisme, dans le rg A Pères de l'Eglise. Les 
nations ethniques. || 2° Terme de grammaire, Mot 
ethnique, mot qui désigne l'habitant d'un certain 
pays. raik est un mot ethnique. || $ S. m. 
L'ethnique, la désignation qui caractérise un peuple. 
Gaulois est l'ethnique d'une population considérable 
en Europe. Allemand est l'ethnique de la peuplade 
des Alamans, dont les Français ont fait l'ethnique 
de la nation entière. 

— ÊTYM. "Ebrixde, de Pivos, peuple. Dans le Jan- 
gage ecclésiastique, sè Édvn signifiait les nations, 
les gentils, les païens, par opposition à chrétiens. 

+ ETHNO-GÉNÉALOGIE (b-ino-jé-né-a-lo-jie), s. f. 
Terme didactique. Généalogie des peuples, c'est- 
à-dire la manière dont ils procèdent les uns des 
autres, 

— ETYM. "Efvoc, peuple, et généalogie. 

ETHNOGRAPHE (i-ino-graf), s. m, 
s'adonne à l'ethnographie. 

— TYM. "Evos, peuple, et ypágeiw, décrire. 

ETHNOGRAPHIE (b-1n0-gra-fie) , s. f. Science qui a 
pour objet l'étude et la description des divers peuples, 

— TYM. Voy. ETHNOGRAPRE. 

ETHNOGRAPHIQUE {b-tno-gra-fi-k'), adj. Qui 
est relatif à l'ethnographie. 

+ ETHNOLOGIE (èòtno-lo-jie), s. f- Traité sur 
Porigine et la distribution des peuples. 

— ETYM. "Eñvoç, peuple, et Dé, traité. 

+ ETHNOLOGIQUE (&-1no-lo-ji-k'}, adj. Qui con- 
cerne l'ethnologie, la connaissance des nations. 

+ ETHNOLOGISTE (è-tno-lo-ji-st'), s. m. Celui qui 
s'occupe d'ethnologie, 

+ ÉTROGRAPHIE (é-to-gra-fe), s. f. Description 
des mœurs, du caractère et des passions des 
hommes. 

— ETYM. “Hüoc, mœurs, et ypéseur, décrire. 

+ ÉTHOGRAPHIQUE (é-to-gra-fl-k'), adj. Qui a 
rapport à l'éthographie. 

HOLOGIE (é-to-lo-jie), s. f. Discours ou traité 
sur les mœurs et les manières, 

— HiST. xvi” s, Ethologie, COTGRAVE. 

— ETYM. "Hôos, mœurs, et héyoz, traité. 

_ t ÉTHOLOGIQUE (é-to-lo-ji-k'}, adj. Qui appar- 
tient à l'éthologre, 








Celui qui 


ETI 


+ ÉTHOLOGUE (é-t0-lo-gh'}, s. m. Celui qui s'oc- 
cupe d'éthologie, 

ÉTHOPÉE (é-to-pée), s. f. Peinture des mæurs et 
des passions humaines. || Terme de littérature. Fi- 
gure de ponsée qui a pour objet la pointure des 
mœurs et du caractère d'un personnage. 

— ETYM. "Hôos, mœurs, et moulv, faire, exposer 
(roy. POÈNS). 5 

+ ETHOS (6-18s"), s. m. Terme de rhétorique an- 
cienne. La partie qui traite des mœurs, Ce mot ne 
s'emploie guère chez nous que par erie pour 
indiquer un style prétentieux et boursouflé. On le 
prononce le plus souvent et même on l'écrit thos 
{voy. ce mot) par imitation de la prononciation des 
grecs modernes, C'est le mot grec les, mœurs. 

ÉTHRIOSCOPE fé-tri-o shop}, 5. m. zanas de 
physique. Appareil propre à faire connaitre la force 
Ha rayonnement dal chaleur vers le ciel exempt 
de nuages. 

— ETYM. Alplx, pureté de l'air, et oxomir, 
examiner. 

+ ÉTHYLE (è-ti-l}, s. m, Terme de chimie. Com- 
posé qu'on obtient en décomposant l'éther iodhy- 
drique par le zine. 

ÉTIAGE (é-ti-a-j'), s. m. Le plus grand abaisse- 
ment des eaux d’une rivière. L'étiage est marqué 
par un zéro, et les chiffres mis plus haut que le 
zéro font connaître les diverses élérations des eaux 
au-dessus de ;'étiage, qui est susceptibla de varier; 
car, s'il arvive que dans une année les eaux devien- 
nent plus basses que dans celle où l'on a fait l'ob- 
servation et placé le zéro, le véritable étinge sora 
plus bas que celui qui est indiqué par l'échelle, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM, Daslat, æstivatioum (æstivarious est 
dans du Cange), de æstas, tó : le niveau de l'été pour 
une rivière, 

+ ÉTIBEAU {é-ti-bô) ou ÉTIBOIS (ć-ti-boi}, £. m. 
Petit carré de bois sur on fait la pointa du fil 
de l'épingle. |j Billot sur lequel on fait avec la lime 
une pointe au fl de fer qui doit passer par un nou- 
veau trou de la filière, 

ÉTIER {é-tié}, &. m. || 1° Terme de saline. Foss ou 
conduit, par lequel on fait entrer l'eau de mer, dans 
les marais, pour s'y transformer en sel. || # Terme 
de marine, Petit canal qui aboutit à la mer ou à un 
grand fleuve, et qui peut recevoir de petits navires. 
Peu usité, 

— MIST. xiv* s. Une de terre... ainsi 
comme elle se levet, o le fons du fossé qui est et 
fiert à l'estier du port dessous le chasteau, DU CANGE, 
esterium, Ou [au] dit ester, sur l'eaue, estoit aussi 
une autre gabarre, 1D. #b. 

~ £TYM. Has-lat. esterium, du latin æstuarium 
(roy. ESTUAIRE). 

+ ÉTILLE ou ESTILLE (é-ti-ll', I mouillées}, s- 
f- Ancien nom d'un métier à tisser. Les marchands 
fabricants seront obligés de porter à la balle en 
blanes leurs pièces au sortir de l'estille où métier 
pour y être vues et visitées, Arrét du conseil, réglem. 
pour les manuf. d'Amiens, 47 mars 4747, 

ÉTINCELANT, ANTE (é-tin-se-lan, lan-t'), adj. 
|| 4° Qui étincelle. L'opale étincelante, coax. Tois. 
d'or, 1, 3. J'ignore si de Dicu l'ange se dévoilant 
Est venu lui montrer un glaire étincelant, nac. Atħal. 
u, 2, Quand le soleil brûlant Embrasait de ses foux 
le sable étincelant, pucis, Abufar, 1, 3. |) 3° Il se 
dit des regards, des yeux qui semblent jeter des 
étincelles. Que d'yeux étincelants sous d'horribles 
paupières Mélent au jour qui fuit d'effroyables lu- 
mières! conx. Toison, tit, 6. Porter partout la terreur 
et étonner deses regards étincelants ceux qui échap- 
paient à ses coups, noss, Louis de Bourbon. Ou tel que 
d'Apollon le ministre terrible, Impatient du Dieu 
dont le soufle invincible Agite tous ses sens, Les yeux 
élincelants, la tête échevelée... 3, B. Bouss. Ode 
au comle de Luc. Les yeux étincelants d'une bar- 
bare joie. saumin, Spartas. 1, 4.|[On le dit aussi 
des personnes mêmes. Rapportez À mes yeux son 
image sanglante, D'amour et de fureur encore étin- 
celante, corn. Rodog. te, 3. Et Lacus aussitôt étin- 
celant de rage, 1D. Othon, v, 6. Mathan près d'A- 
thalie étincelant de rago, mac. Athal. v, 2, || 8° Fig, 
Qui jette un vif éclat, en parlant de ce qui brille mo- 
ralement, littérairement. Tes vers étincelants et de 
lumière et d'art, mÉGNIEn, Sat. Y. Il roule, pour 
ainsi dire, un torrent d'images sublimes, de méta- 
phores hardies, de pensċes» fortes et de maximes 
étincelantes de lumière, nanTIEL. Anach, chap. 34, 
I| Substantivament. Un vif, une sorte d'étincelant a: 
tourd'eux les distinguait malgré qu'ilsen eussent, sT- 
SiM. L 1x, p. 423, édit. CHERUEL. || 4* Terme do bla- 
sou, Se dit des charbons dont sortent des étincelles, 
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— HIST. xvi° s Voici Henri qui s'avance, Qui 
d'un fer estincelant Le chef lui va martelant, DU BEL- 
LOY, 11, 30, recto, 

ÉTINCELE, FE (étin-se-lé, ke), adj. Terme de 
blason. Semé d'étincelles. 

— HIST. xv* s, L'aurmoire estoit toute par dedans 
de fin or estincelée, Perceforest, t. 1, f 63. 

ÉTINCELER (ċ-tin-so-lė, L'{ se double quand la 
voyelle quisuitest muette: il étincelle, il étincellera}, 
v. n. || 1° Jeter des étincelles. Les justes brilleront et 
ilsétincellerontcomme des feux qui courent au travers 
des roseaux, saci, Bible, Sagesse, m, 7, Pendant la 
nuit, des mouches luisantes se montraient dans les 
airs; on eût ditque la montagne étincelait, sTAËL, 
Corinne, xt, +. {|I se dit de ce qui brille comme si 
des étincelles en sortaient, Il y a des étoiles qui étin- 
cellent plos que d'autres, L'autel étincalait des fam- 
beaux d'hyménée, vor. Mérope, v, 6. Sitôt qu'aux 
champs de l'air l'œil du jour étincells, cma, le Ju- 
bilé. || 3° Par extension, on dit que le regard, l'œil 
étincelle, à cause qu'il devient brillant dans certai- 
nes passions vires, Ses farouches regards étincelaient 
de rage, conx. Pomp. 1v, t, I étincelle des yeux, La 
paur. xi. || Par suite on dit que ces passions étinceb- 
Jont par ou dans les yeux. La flamme de ton cœur 
par tes yeux étincelle, xéomtes, Dial. Ainsi du Dion 
vivant la colère étincelle, Rac. Esth. 11,7. Mais déjà 
ta fureur dans vos yeux étincelle, BOL. Lutrin, mm. 
Un feu divin étincelle dans les yeux du jeune guer- 
rier, rén, Tél. xvu. Quel désespoir horrible en tes 

étincelle! vor, Als. iv, 4. Ses traits durs et 
ensifs ont un calme odieux, Et surtout quand la 
oie étincelle en ses yeux, cemtnc. Frédég. et Brun. 
u, 2. || Enfin on dit qu'un homme et même un anl- 
mal étincelle, quand il est plein de. feu. Le cheval 
partage aussi les plaisirs de l'homme; à la chasse, 
aux tournois, à la course, il brille, il étincelle, burr. 
Cheval. || $ Fig. Avoir des traits vifs, d'éclatantes 
beautés, en parlant des ouvrages d'esprit. Ses ou- 
vrages [de Juvénal], tout pleins d'affreuses vérités, 
Étincellent pourtant de sublimes beaulés, Bor. Art 
p- n. || On peut dire aussi que les beautés étincellent 
dans un ouvrage. |} Il se dit même des personnes, 
Malgré son fatras obscur, Souvent Brébeuf étincelle; 
Un vers noble quoique dur Peut s'offrir dans la Pu- 
celle, poit. Épigr. 28. 

— HIST. xi*8. | Le ciel qui porte] Toutes les estoiles 
o li [avec lui], Estinéelans el vertueuses Sor toutes 
pierres precieuses, la Rose, 47007, || xvi* s. La pro- 
vidence secrette de Dieu n'a jamais esté effacée iel- 
lement du cœur des hommes, que tousjours quelque 
residu n'ait estincellé parmi leurs tenebres, catv. 
Instit. 442, En la nature de l'homme, quelque per- 
verse et abastardie qu'elle soit, il y estincelle en- 
cores quelques flammettes, 19. ib. 191, Je luy contay 
le feu qui me brusloit, Dont la chaleur aux yeux 
m'estinceloit, Rows. 778, Ses youx perçans, qui de 
travers regardent, Incessamment estincellent et ar- 
dent, Manor, 13, 279. Tout babit gris est une cen- 
dre grise, Couvrant un feu qui tousjours estincelle, 
to, m, 428. Tout le ciel estincelle; Pour vray, onc 
je ne vis une nuict estoillėe.... La BOËTIE, 508, 
… L'estincsler De vos millades flamboyantes, 
QUES TAHUBEAU, Poésies, p. + dans LACURNE. 

— ÉTYM. Proveng. sin espagn. centellar; 
pre scintillar ; ital. sei re; du latin sointil- 
jare, de scintilla, étincelle. A 

ÉTINCELLE (é-tin-sû-l), s. f. || 1* Parcolle en igni- 
tion et lumineuse qui se détache d'un corps qui 
brûle ou d'un corps jeta a choqué, Faire jaillir une 
étincelle, des étincelles. Comme un feu mal éteint 
qui sort de temps en temps de dessous la cendre 
et qui repousse de vives étivcelles, rex, Tél, vir. 
Comme une vieille forèt qu'une étincelle de feu 
a ombrasée, 10. db. xvL {| Fig. L'étincelle divine qui 
anime l’homme. l'âme, l'intelligence. || 3° Fig. Ce 
qui est comparé à une étincelle qui met le feu. Et 
des embrasements d'une guerre immortelle Étouffer 
sous vos pieds la première étincelle, vour, Fanat. 
t, i. Cet amour, dites-vous, qui vous toucha pour 
elle Fut d'un feu passager la légère étincelle, 10. 
Orphel. m, 4. La querelle des sacrements refusés 
aux jansénistes a té la première étincelle de l'am- 
brusement, D'ALEMS, Destruction des jés, OEuvres, 
t, v, p. 73, dans roccens. || $ Ce qui est comparé 
à une étincelle qui jette une courte et vive lumière. 
C'était un grand butin, s'il fût resté aux vaincus 
une étincelle de courage, vauGEL. Q. C. 1x, 40, 
dans mcueLeT. Le cardinal Richelieu avait de la 
naissance ; sa jeunesse jeta des étincelles de son mé- 
rite, nerz, 11, 64. Avant que d'avoir la moindre 
étincelle de l'amour de Dieu, soss. Far. 3, 11 fau- 
drait que j'eusse quelque étincelle de oo-zèlo de 
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saint Bernard, 10, Bernard, 4. Dieu avait répandu 
quelques étincelles de cette lumière dans les Eeri- 
tures, m. Hist. 11, 26. Ces étincelles de poésies pa- 
eurent principalement dans les deux extrémités du 
royaume, en Provence et en Picardie, FONTEx. Mist. 
Thédi, fr. OEuvres, t. v, p. 41, dans poucexs. Deux 
où trois étincelles de raison ne pouvaient pas éclai- 
rer le monde au milieu des torches ardentes et des 
bâchers que le fanatisme alluma pendant tant d'an- 
nées, VOLT. Fe de la raison. Vous ranimez en 
moi ces vives étincelles Des vertus doat brillaient 
vos âmes immortelles, 10. M. de Cés. u, 2. J'avais 
de quelque espoir une faible étincelle, 19. Mérope, 
u, 2 Ce n'est qu'il n'y ait des étincelles de 
génie dans rom, 10, Lett. Cideville, 24 mai 
1782, || 4* Terme de physique. Étincelle électrique, 
trait de lumière et de feu qui part soudain d'un 
corps électrisé, quand un autre s'en approche. 

— HIST. xs Son doaz regart, vient d'une 
estencelle Mon cuer en moi ferir, Couei, xvm. E li 
parent vienent à mei et demandent mun fiz, qu'il 
l'ocient pr sun frere qu'il ad mort; e volent es- 
teindre la stencele qui remese m'est, que remem- 
brance ne seit de mun marid, Rois, p. 488. Toute 
ma terre iert mise en estencele [sera brûlée], Raout 
de C. 41. l| xm" s. El limon ot assez de belles Flo- 
rettes d'or et estincelles [paillettes], Athis, dans 
nu canGe, scintilla, || xvi" s, Ces œuvres-là il re- 
puta fent [fumier], Qui luy semlloyent auparavant 
si belles, Mais ce n'estoient que vaines estincelles, 
MAROT, 1,78, Pette estincelle luit en tenebres, 
Génix, Récréat. t. 11, p. 247. Quant mourt l'estin- 
celle, elle luit tant plus clere, 1b. ib. p, 248. 

— ÉTYM. Provenç., scintilla, 
centella ; ital. seintilla ; du latin scintilla. Le fran- 
çais estincelle est, par métathèse, eicintele. 
Le xvi siècle reprenait parfois la forme latine et 
disait seintille. 

ÉTINCELLEMENT (é-tin-aè-le-man), s. m. Êclat da 
ce qui étincelle. || Scintillation ,en parlant des étoiles, 

— HIST. xv:* s. L'argentine rondeur de la lune, 
l'estincallement des estoilles, casar. 1m1, 7, 

= ETYM. Étinceler; proveng. scintillament ; ital, 
scintillamento. 

ÉTIOLÉ, EE (é-ti-0-lé, lée), part. passé. Qui a 
subi l'étialement., Plante éticlée. || Par extension. 
Enfant étiolé, |] Fig. Sedit aussi en parlant de l'in- 
telligence, Un esprit étiolé. 

ÉTIOLEMENT (é-ti-o-le-man), s. m. || 4* Terme 
de botanique. Etat d'une plante qui, ayant erù dans 
un endroit obseur ou peu éclairé, n'a fourni que 
des pousses grèles, allongées, flexibles, d'un blanc 
soyeux, munies de feuilles petites, écartées et d'un 
blanc jaunåtre. Je recherche ensuite la causo se- 
crète d'une altération singulière, qui survient aux 
plantes qu'on élève dans des lieux renfermés et que 
les jardiniers ont nommé étiolement, BONNET, 
Rech. us. feuilles, OEuvres, t. 1v, p- 1%, dans Pou- 
GENS. Toutes les expériences concourent bien à éla- 
blir que l'étiolement des plantes dépend, en dernier 
ressort, de la privation de la lumière, 1n, Con- 
templ. nat. v, 41, || 3° Terme de médecine. Affai- 
blissement morbide qui survient chez les individus 
soustraits à l'influence de la lumière et d'un air pur 
et vif. || Fig. L'étiolement de l'esprit, de l'intelli- 


ce. 
ges ÉTYM. Étioler, 

ÉTIOLER (é-ti-o-lé), ©. a. ||{* Terme de bota- 
nique. Causer l'étiolement. L'obscurité étiole les 
plantes. || 4 Terme de médecine. Produire l'étiole- 
ment sur une personne. || 8° S'étioler, ©, réf. De- 
venir étiolé, On dit, en termes de jardinage, qu'une 
plante s'étiole, quand elle pousse des tiges longues, 
effilées, d'un blanc éclatant, terminées par de très- 
petites feuilles, assez mal nées, d'un vert 
pâle, noxnet, Usage des feuilles, 4 mémoire. || Par 
extension. Un ut languit sans air comme la 
plante qui en est privée; il pâlit et s'étiole comme 
elle dans une chambre fermbe, BEAN. DE ST-P. 
Harm. liv. it. || Fig. 1 se dit du caractère, de l'in- 
telligence, des grâces, de l'esprit, de la beauté, etc. 

— TYM. Origine longtemps cherchée inutile- 
ment, ot qui ext donnée par le normand s'driew- 
ler, pousser en chaume, qui vient de éteule 4, 

ÉTIOLOGIE (é-ti-o-lo-jie), s. f. Terme de philo- 
sophie. Étude sur les causos des choses, Les étiolo- 
gies des dormatiques peuvent se réfuter de huit 
manières, noga. Opin. des anc. philos, (Philos. 
pyrrhonnienne). || Partie de la e qui traite 
des diverses causes des maladies, 

—ÊTYM.À de ali, cause ethóyos, traité, 

+ ÉTIOLOGIQUE (6-ti-o-lo-ji-k"), adj. Qui a rap- 
port à l'étiologie. 
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absorbé tout entier dans la contemplation de l'éu- 
quette, des présentations, des tabourets, des pró- 
séances, ne nous méprise pas, à proprement parler, 
il nous ignore, P. L. cour. Lett. vin. Iy eut [au 
xvu* siècle] une tentative involontaire de répandre 
[en écrivant l'histoire] sur tous les temps l'uniforme 
étiquette de cette Époque, VILLEMAIN , . frang. 
48° siecle, 2° part, 4° . || & Formes cérémo- 
nieuses dont les particuliers usent entre eux. Tenir 
à l'étiquette, Moquous-nous de l'étiquette Et du sot 
qui l'inventa, MARMONTEL, Lue. 50. 4, 1] environne sa 
femme d'étiquettes, et se gouverne ainsi que toute 
sa maison par l'autorité de la coutume, BERN. DE 
sT-PiERRE, Harm. liy. vi. L'amour, l'amitié, le vin 
Vont égayer ce festin: Nargue de toule étiquette, 
m£nanG, B. vin et fllette. || Diner d'étiquette, diner 
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ÉTIQUE (é-ti-k), adj. |) f° Ancien termo de mé- 
decine. Qui est dans l’étisie. Devenir étique. Elle est 
entièrement étique et desséchée, skv. 149. Mon sang 
est perdu, et je n'ai plus qu'à mourir étique, voilà 
une de mes situations, VOLT. Lett. d'Argental , 
3 nov. 4776. || Fièvre étique, fièvre habituelle qui 
amigrit le corps. On dit aujourd'hui fièvre hectique. 
į] 2° Par extension, très-maigre, Corps, visage éti- 
que. Une rosse élique. Avec son nez étique et sa 
mourante mine, RÉGNIER, Sat, x. Les amants de ce 
corps étique Disent qu'à son genou qui pique I faut 
un bout comme aux fleurets, MAYNARD, dans MÉ- 
xAG%. Je riais de le voir avec sa mine étique, Son 
rabat jadis blanc et sa perruque antique, En lapins 
de enne ériger nos clapiers, oil. Sat. ut. Sur 
un lièvre flanqué de six poulets étiques Paraissaient 

































































deux lapins aux domestiques ,1n, Ùb. Voyez-vous | de cérémonie.|] 11 se dit aussi des différentes formules 
cette jeune e étique? elle a entendu dire que, | dont on se sert dans les lettres et dans les placets, 
lorsqu'on était maigre, on était obligé, en hon-|suivant les personnes auxquelles on s'adresse. 


jl & Terme de pêche. Nom d'un filet carré qu'on 
attache au bout d'une longue perche, parce que, 
proprement, l'étiquette est une perche. 

— HIST. iv s. Comme le suppliant et plusieurs 
autres eussent pris jeu aux grans billes à ferir en 
l'estiquete [marque fixée à un pièu), DU CANGE, 
estaqua. || xv* s. Que nuls ne preignent logis sans 
avoir l'etgquet [billet] de monseigneur le mareschal, 
Ord. des ducs de Bourg. à la suite du journal de 
Paris, an 4468, p. 283, dans Lacunye. Verità ne 
quiert tardemont no demeure, mais veult qu'on 
menne tost à droit à l'estiquete, sans circumiocu- 
tions, Hist. de la toison d'or, t u, M344, dans 
LACURNE. Le temps est vostre maintenant, pour bien 
ou mal en faire; mès il est si près de l'estiquette 
que, se vous ne le tournez à bien, jamès n'y re- 
couvrerez, G. CHasTRL. Chr. des d. de Bourg. mi, 
bp, [{xvie s. Aux lieux où les monstres [revves] sa 
feroyent, où chacun seroit logé par estiquettes |bil- 
lets] ot payeroit la tase qui seroit faite, On se- 
journeroit seulement huit ou dix jours, LANGUE, 280. 
Les armes des bourgeois estoient envoiées à l'hostel 
de ville, sur lesquelles estoit mise une estiquette et 
marque, pour les rendre à ceux à qui elles appar- 
tenoient, CONDÉ, Mémoires, p. 706. 

— ÉTYM. Esfiquele, si) t proprement chose 
fixée, est de même origine que l'italien secco, pi~ 
quant, et d'un même radical que le Hainaut stique, 
épée, le champenois siiquer, piquer dans, le wal- 
lon atichi, piquer, ot provient du germanique : fa- 
mand, stikke, tige pointue, mot qui est celtique 
aussi : gaëlique, stée, un béton, La série des 
sens est marque, écriteau, et, par suile, ordre, 
arrangement, d'où cérémonial. L'étymologie, pro- 
Le par quelques-uns, est hic quæstio, c'est Là 
la question (mots inserits sur Les sacs à procès), ne 
tient pas devant l'historique. 

+ ÉTIRABLE (ċ-ti-ra-bl'), adj. Qui peut être étiré. 
Les produits fondus étirables, aciers et fers plus où 
moins carburés, à l'état liquide, contiennent tou- 
jours en dissolution des gaz saturés de carbone ,cizax- 
COURT, Acad. des se. Comptes rendus, t, LV, p. 317, 

+ ÉTIRAGE (é-ti-ra-j'}, s. m. Action d'étirer un 
fil métallique. || Allongement des barres d’un métal. 
| Terme de filature. L'étirage du coton, action de 
le faire passer sous les cylindres cannelés. 


neur, d'avoir do l'esprit, voisenox, Le sultan 
Misopouf, OEuvres, t. v, p. 50, dans POUGENS. 
|j Fig. Parmi tant de styles, il y en peut avoir 
de trop enfés aussi bien que de trop bas; de trop 
bouffis, comme de trop maigres et de trop Étiques, 
costana, dans MÉNAGE, Rem. 

— IUST. uu’ s. Ele it faire l'oume devenir 
etike et tesike (phtisique], aLeaaawT, f 9, |] xv" $. 
File {l'eau ] rend l'homme stique et pale et mor- 
fondu, Basser. viit. || xvi" s. Les pavens ont une 
evre lente, qui se tourne en etique, Pang, Y, 24. 

— ÉTIM. Le méme que hectique, l'ancienne pro- 
nonciation effaçant le €, 

t ÉTIQUET (é-ti-kè}, s. m. Petit béton. Pressoir 
à étiquet. || Terme de pêche. Espèce de filet. 

— ÉTYM. Étiquet est le masculin d'étiquetle et 
signifie chose qu'on fixe; voy. ETIQUETTE À l'éty- 


mologie. 

ÉTIQUETÉ, ÉB (é-ti-ke-té, téo}, part passé. 
Des bocaux étiquetés. IL régnait tant de bonne fui 
que les sacs [d'argent], étiquetés et cachetés par 
les banquiers, circulaient des années entières, sans 
ètre ni compés ni pesés, navxat, Mist. phil. iv, 7. 
|| Fig. Ce n'est pas un esprit inventeur, mais imita- 
teur; il a toutes ses idées, toutes ses connaissances 
classées, étiquetées, 

ÉTI (é-ti-ke-tè. La syllabe que prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
j'étiquète; j'étiquéterai), v. a. Marquer d'une éti- 
quette, Étiquetér des papiers, des marchandises. 
Les apothicaires étiquètent leurs fioles. [L'Escurial| 
où les rois sont ensevelis dans des tombeaur pa- 
reils, disposés en échelons, da sorte que toute 
cette poussière est étiquetée et rangée en ordre 
comme les curiosités d'un muséum, CHATEAUB. Iin. 
m, 209. 

— REM. C'est une anomalie regrettable d'écrire 
Jätigquite pn accent grave, et l'étiquette par deux 
t, quand la prononciation est exactement la mème, 

— HIST. xvr s. Etiqueter les temoins [donner 
leurs noms par écrit}, LavmÈRE, Gloss, du droit fr. 

— ÉTYM. Étiquette. 

ÉTIQUETTE (é-ti-kb-v), s. f. |] 4° Petit écriteau 
qu'on met sur dés objets pour reconnaître ce qu'ils 
sont. Ces flacons, ces paquets ont tous une étiquette. 
Mettez une étiquette à chacun de ces paquets.}| Note 
qu'on met au d'un sac dé pièces de monnaie, | + ÉTIRE (é1i-r'), s. f. Terme de corroyeur, Cot- 
pour marquer ce qu'il contient. || 4° Autrefois, peut | taau à manche double employé dans les ateliers du 
écriteau qu'on fixait sur un sac de procès, avec les | planage des peaux, 
noms du demandeur, du défendeur, du procu-| ÊTIRÉ, ÉE(é-ti-ré, rée), part. passé. Du fer étiré. 
reur, etc. || Fig. Juger, condamner sur l'étiquette |  ÉTIRER (ċ-ti-rė), v. a. || {Terme de métallurgie. 
du sac, ou, simplement, sur l'étiquette, prononcer | Étendre, allonger. Btirer du fer, |j Faire passer le 
à simple vus et sans examen. Sur l'étiquette du | coton sous les cylindres cannelés. || Rendre les peaux 
sac, on peut fort ben juger que c'est un bomme | d'une épaisseur plus uniforme. {| 3” S'étirer, v. réfl. 
de bon sens et de bon esprit, sév. Lett. å Bussy, |être étiré. Le fer s'étire au moyen d'un cylindre, 
20 oct. 4675. Sur l'étiquette hier je l'ai refusé net, ||| Populairement, s'étirer, étentdre les membres 
Bossy, Impatient, u, 3. |] 3 Terme d'ancienne | pour en rétablir la souplesse, quand on se repose ou 

que, Placet qu'on remettait à l'huissier au com- | qu'on se réveille, 
mencéement de l'audience pour faire appeler une | — HIST. xvi*s. Estirons, eslevans et grossiscons 
afaire. |j Affiche que le sergent des crides apposait | les qualitez humaines tant qu'ii nous plaira; enfle 
à la porte des maisons saisies réellement. || &- Céré- | toy, pauvre homme, et encores, et encores, et en- 
monlal de cour, I n'y a point dans les couvents | cores, mont, 1, 272. Estirant la peau avec des cor- 
d'austérités pareilles à celles auxquelles l'étiquette | dons, cHanRon, Sagesse, p. 240, dans LACUXNE, 
de la cour assujettit les grands, maixtenoN, Let. | — ETYM. É pour es... préfixe, et tirer. 
d Mme de Brinon, t. 1, p. 242, dans roucexs. | t ÉTIREUR (éti-reur), s. m. Celui qui pratique 
Charles-Quint est occupé à régler les rangs et à for- | l'étirage de l'or, de l'argent. Étireur d'or. On dit 
mer l'étiquette, vour, Mœurs, 424. Là du moins la | aussi ürour d'or. || Cylindre étireur ou, substanti- 
magaifcence, l'abondance, les étiquettes qui com- | vement, l'étireur, cylindre qui traite le fer devenu 
posent la fausse grandeur du trône, justifent en | malléable par le recuit. 
quelque sorte la dissipation, navrat, Hist, phil. | — ETYM. Etirer. 
au, 11. Le code de l'étiqueue a été jusqu'ici le feu | ÉTISIE (éti-zie), s. f. Maladie qui amaigrit et 
sacré des gens de cour et des ordres privilégiés; la | fait fondre le corps. 11 est tombé en étisie. || État 
nation n'y doit pas mettre là même importance, | d'émaciation extrème résultant de quelque maladie 
Minaukau, Collection, L 1, p.480. Le ministre, | chronique, {| Étisio n'est plus un terme de médecine, 
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~= ETYM. Voy. Érique. La finale, qui est irrégulière, 
provient sans doute d'une assimilation à phuhisie. 

+ ÉTNETTE (é-tnè-l}, s.f. Pince qui sert à ar- 
iena le creuset dans le fourneau du fabricant de 

ton. 

+ 4. ÉTOC (è-tok), s. m. Terme de marine. Se dit 
de roches voisines des côtes et dangereuses pour la 
navigation. |] On dit aussi estoc. 

+$. ETOC (é-tok). Terme d'eaux et forêts. Abatage 
à blanc étoc, Revue des Deuz-Mondes, L xxv (1860), 
p. 469 (voy, ESTOG). 

+ ÉTOCAGE (é-to-ka-j"}, #. m. Terme de marine. 
Sorte de cordage placé sur les étoqueresses, 

ÉTOFFE (6-t0-f}, s. /. || 1* Nom général des tis- 
sus de scie, de Laine ot d'autres matières dont on 
fait des habits et des ameublementis. Il était fort 
obligeant, fort officieux; et, comme il se connais- 
sait fort en étoffes, il en allait choisir de tous côtés, 
les faisait apporter chez lui et en donnait à ses amis 
pour de l'argent, mou. Bourg. gent. iv, 5. L'étoffo 
me sembla si bolle que j'en ai voulu lever un habit 
pour moi, 1. b. n, 8. Je tåle votre babit; l'étoile en 
est moelleuse, 10. Tart. m, 3. Ils [les Spartiates] 
ne pouvaient s'imaginer que ce même homme {Alci- 
biade) eût jamais en chez lui de cuisinier, qu'il eût 
porté de fines étoffes de Milet, notis, Hist. anc. 
OFueres, t. u1, p. 844, dans Povogxs. |] Fig. Ne 
pas épargner, ne pas plaindre l'étole, employer 
une plus grande quantité de matière qu'il ne fallait. 
i| En un sens contraire, rogner sur l'étolle, 

| Tailler en pleine étoffe, se donner ses coud 

franches, premire autant qu'on veut, faire ce 
qu'on veut. Vous taillerez en pleine étoffe; Vite 
un congrès... BERANG. Christophe. || Terme de 
peinture. Se dit des vêtements d'un portrait et 
de ceux des figures d'un tableau de genre, Draperie 
se dit pour les tableaux d'histoire. || 3° Se dit de 
toutes les matières qui entrent dans la fabrication 
des chapeaux. {| Terme de mégisser. Solution da 
sel marin et d'alun, dans laquelle on fait chauffer 
les peaux jusqu'à ce qu'elles en soient bien impré- 
gnées. || & Morceau d'acier commun dont les coute- 
liers forment les parties non tranchantes de leurs 
ouvrages. || Mélange d'étain et de plomb dont les 
facteurs d'orgues font des tuyaux. || Composition à 
l'usage des potiers d'étain, || 4° Fig. Matière, matė- 
risux, sujet. L'étoffe moe manque quelquefois pour 
remplir mes lettres, sgv. 440, Ce que vous me man- 
dez est l'étole de dix épigrammes, tD. 320, Je re- 
touche la première édition {du Dictionnaire), j'y 
fais des additions qu'il faut enchâsser le mieux 
qu'on peut et lier avec la vieille étoffe, Bavte, Lett, 
à Marais, 27 sept, 1700, || 5° Valour et qualités des 

rsonnes et des choses. J'ai bien un avis d'autre 

toffe, nécnier, pit ul Le barbon rapporte 

quantités d'histoires de pareille étoffe sur la foi de 
Callsthène, arz. le Barbon. Bourgeois, artisans 
et autres gens de telle étoffe, D'ABLANCOURT, Li- 
cien, 1.1, dans MICHELET. Un sot n'a pas assez d'é- 
tofe pour être bon, Lanocuer, Réflex. 387, Nous 
avons commencé la Morale |les Essais de morale 
de M. Nicole], c'est de la même étoffe que Pascal, 
sév. 56, Il y a des gens d’une certaine étoffe ou d'un 
certain caractère, avec qui il ne faut jamais se 
commettre, La BRUY. V. Une femme qui fuit le 
monde en enrageant, Parce qu'on n'en veut plus, 
et se croit philosophe, Qui veut être méchante et 
n'en a pas l'étoffe, cnesser, Méchant, iv, 9. || Il y 
a en lui l’étoffe d'un grand écrivain, il est capable 
de devenir grand écrivain, || Absolument. Ce qu'il 
faut pour atteindre à un certain point. 11 y a bea 
des gens à qui l'étoffe manque, sv. 432, La gour- 
mandise est le vice des cœurs qui n'ont point d'é- 
tofe, 3. 3. Bouss. . M. Il se charges, s'il me 
trouvait de l'étofle, de chercher à me placer, 1D. 
Conf. m. Leurs subtiles pensées marquent des 
esprits sans étoffe, 1D. Émile, 1v. || Se dit de La con- 
dition, de Ja naissance. La maréchale de Rochefort 
était d'une autre étoffe [que Mme de Villars] et de 
la maison de Montmorency, sT-six. 3, $i. || Être 
de mince étoffe, être d'une condition ou d'une valeur 
fort médiocre. Ton œil ne peut se détacher, Philo- 
sophe De mince étoffe, Du vieux coq de ton vieux 
clocher, Bénaxa. Bohémiens. || 6* Au plur. Terme 
d'imprimerie. Proprement, le matériel d'une impri- 
merie, et, par une extension naturelle, l'intérêt que 
l'imprimeur en doit tirer et qu'il calcule en dehors 
des prix de composition, de mise en pages et de 
tirage, ele, 

— MST. xin* s. Nus [nul] du mestier devant dit ne 
puet ne ne doit ouvrer ymage ne crucefiz, ne nule 
aulre chose appartenant à sainte Yglise, se il ne le 
fait de sa propre estofle, ou il ne le font li un ou- 
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vrier à l'autre, Liv. des mét. 160, Nus cordier ne 
puet ne ne doit nule corde faire de quelque ma- 
niere que ele soit, que ele ne soit faite tout de une 
estoe, 1. 4i. |] xtv* s. Et tu n'as sẹaroir, ny es- 
toffo, Ne theorique ne science De l'art, ne de moy 
congnoissance, Nat. à l'alch. err. 14, C'estoien 
toute gent d'estoffe soufisant, Qui esprouvé avoient 
esté en combatant, Guesel. 10768. |[xv* s. …,Se 
departirent de l'ost environ trois cents lances de 
bonnes gens d'estoffe, Pnoiss. 11, 11, 6. Adonc vin- 
rent les seigneurs en bonne estoffe et en grand ar- 
roi, m. m, 11, 229. Pour lesquels canons garnir de 
poukire, charbon et autres estouffes necessaires, le 
Jouvencel, f 86, dans LACURNE. || xvi* s. Prostres et 
clercs, et gens de tous estophes, Hébreux et grecs, 
latins et philosophes, Manot, 11, 216. J'ay aussy 
parlé à des personnes de gros estoffe, qui desirent 
que l'empereur allast en Italie, m'asseurant que bien 
toust seriez mis hors (détivré|, waro. Lett. xxv, lls 
aroient des medecins atiltrez, qui ne failloient de 
leur mander l’yssue de leurs patients, quand ils es- 
toient d'estoffe, Cant. n, 10, á 

— TYM., Wallon, sitoff, stof; bourguig. estofle; 
espagn.'et portug. estofa; ital. stoffa, s. f. et stofo, 
s. m.; angl. stuff ; allem, Stoff; du latin stupa, étoupe 
(roy. ce mot), changé par la prononciation alle- 
mande en stupfa, stufa, stoff, stuff, et sous cette 
forme entré dans les langues romanes. Le gaélique 
stubh paraît étre non propre au celtique, mais em- 
prunté à l'anglais stuff. 

ÉTOPFÉ, ÉE {é-to-fé, fée), part. passé. || 4° Gar- 
ni d'étoffe Chapeau bien étoffé. Lit bien étoffé. Je 
donnersis donc à madame la baronne un bon grand 
carrosse bien étoffé, LESAGE, t, m, 2. 
|| 2" Fig. Un homme bien étoffé, bien vètu, Maison 
bien étoffée, bien meublée, On n'y voyait point d's- 
meublements magnifiques; mais rien n'y sentait 
l'épargne, et tout y était bien étoffé, LESAGE, Es 
tev. Gonz. ch. 45, Malgré mon petit habit violet. 
j'avais l'air si peu étoffé qu'il ne me crat pas dif- 
cile à gagner, 3. 3. Rouss. Conf. 1v. ||3* Qui a du 
corps, de l'embonpaint. Une belle demoiselle plus 
grande que Mme M... de deux doigts, plus jeune, 
plus étoffée, vout. Lett. en vers et m , 476. 
|} Se dit d'un cheval de forte construction, qui a de 
l'embonpoint, Les chevaux arabes sont les plus beaux 
que l'on connaisse en Europe; ils sont plus grands 
ot plus étofrés les barbes, crr. Cheval. [| 4° Qui 
a des qualités de farce et d'ampleur. Pour cette fois 
Je dépit fut mon Apollon, et jamais musique plus 
dtoffée ne sortit de mes mains, 1.3. ROUSS. C'onfess. 
1x. Une belle voix de basse, étoffée et mordante, 
qui remplissait l'oreille et tonnait au cœur, 19, 6h, +. 

ÉTOFFER ié10-fé), +. a. Employer pour une 
chose toute l'étole, toutela matière nécessaire. Bien 
étoffer un chapeau, || Garnir de tout ce qui est né- 
cessaire pour la commodité et l'ornement. Etoller 
un carrosse, un lit, Qu'elle [la Victoire) a fait riche- 
ment son armure étoffer! marn. n, 42. || Fig. Mon 
avis serait que vous travaillassiez à ceci [une dis- 
sertation sur le système de Leibnitz] comme à une 
dissertation qui paraltrait à part; vous l'étofferiez, 
vous la poliriez, vous l'augmenteriez, comme il vous 
semblerait à propos, BAYLE, Lait. à des Maiseaux, 
22 oct, 1700. 

— HIST. xt s. Li chaucier pauat vent) 
fournir et estoffer leur chauces de deux Le mès 
qu'eles soient nueves et souffisans, Lip, des mét. 139. 
Se bourelier vent colier, ou aucune chose de son 
mester, et on li demande de quoi la chose est 
estoffée, dire le doit, sb. 224. || xiv* s. Cinq cens 
hommes de pié de gent bien estoffée, Archier, ar- 
balestrier et gent de renommée, Guesci, 41021. 
Pour sa peine ot sallaire d'avoir garnye et estoifés 
une chaiere appellée faulx-desteuil, DE LA BORDE, 
Émaux, p 310, Je sire de Blainville ay garnies et 
estollées les dites capelles d'un messel et d'un bre- 
viaire pour chascune capelle, pu caxwor, gradali- 
santum. || xv* s. Ces gens d'armes et archers [An- 
Biais], le roi de Navarre les devoit payer de tous 
points et estoffer, rRoss. 11, 11, 25. Mettant dessus 
la place de chascune deesse un plat estoffé de pain 
et de vin, Perceforest, t. i, [P 468, || xvr s. Si 
j'estoflois l'un de mes discours de ces riches des- 
pouilles, monT, 1, 466. Leurs bastiments sont es- 
toffez d'escorce de grands arbres, 10, 1, 237, Estant 
bien aisé à cognoistre, quand ce n'eust esté qu'à la 
beauté et sumptuosité de ses armes, qui estoient 
magnifiquement estoffées, amvot, Pyrrhus, 35, 

_ i Eole: espagn, et portug. estofar, 

ÉTOILE (é-toi-1), s. f. || 1* Primitirement et dans 
le langāgu ordinaire, tout astra, soit fixe, soit er- 
rant. Jamais étoile, lune, surore ni soleil Ne virent 
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abaisser sa paupière au sommeil, cony. Médée, 11,2, 
Cette obseure clarté qui tombe des étoiles, 10. Cid, 
1,3. Aurait-il (Dieu) imprimé sur le front des étoiles 
Ce que la nuit des temps enferme dans ses voiles? La 
Font. Fabl. u, 43. Thalès plaçait la terre au centre 
da monde, il la croyait sphérique, il a pensé que 
las étoiles ne sont pas d’une autre substance, CONDIL. 
Hist. ane. mı, 44, Pour toute réponse à cette vive 
attaque, l'empereur le prit par la main [le cardinal 
Ferch), le conduisit à la fenêtre, l'ouvrit, et lui dit : 
Voyez-vous lè haut cette étaile?—Non, sire.—hRe- 
gardez bien. — Sire, je ne la vois pas. — Eh bien 
moi, jala vos, s'éoria Napoléon, sécun, Hist. de 
+ 11, 3. La lune est dans le ciel et le ciel est sans 
voiles; Elle éclaire de loin la route des étoiles, Et 
leur sillage blanc dans Pochan d'azur, LaMAnT. Harm. 
1, t0, || Fig. Personne éminente ou chère. Quand... 
Je dem à mon cœur tous ceux qui ne sont plus, 
Et que, les yeux flottants sur de chères empreintes, 
Je pleure dans mon ciel tant d'étoiles éteintes, 
LAMART. Harm. iv, tO. || L'étoile du matin, l'étoile 
du soir, la planète Vénus. Est-ce vous qui faites pe 
raître en son temps sur les enfants des hommes l'é- 
toile du matin, ou qui faites lever ensuite l'étoile du 
soir tsacı, Bible, Job, ch. xxxvti, v. 32. Là le lac 
immobile étend ses eaux dormantes Où l'étoile du soir 
s'élève dans l'azur, Lamart., Méd. 1, 4. || L'étoile du 
berger, la planète Vénus. |] 11 fait clair d'étoiles, la 
nuit est claire at les étoiles brillent. |! 3° Etoile fixe, 
ou, simplement, étoile, astre fixe qui brille de sa 
lumière propre. Ces masses prodigieuses qu'on appelle 
des étoiles ne sont qu'un point à nos yeux et ne nous 
paraissent presque que des étincelles, mcoLe, Ess. de 
mor. 4% traité, ch, 8. Les étoiles fixes ne sauraient 
être éloiguées de la terre moins que de vingt-sept 
mille six cent soixante fois la distance d'ici au so- 
leil, qui est de trento-trois millions de lieues, FON- 
TEN. Mond, 8° soir. 1i [Tycho-Brahé] a composé avec 
tant d'exactitude un nouveau catalogue des étoiles 
fixes, que ca seul ouvrage peut mériter à son au- 
teur le nom que quelques-uns lui ont donné de res- 
taurateur de l'astronomie, noLLiN, Mist, ane, liv. 
xvn, ch. 2. Les étoiles fixes sont autant de points 
de comparaison dont les astronomes ne peuvent se 
passer... aussi s'est-on donné des soins infinis dans 
tous les siècles pour connaltre le nombre et la si- 
tuation des étoiles fixes, maiman, loges, Halley. 
Chaque étoile fixe est un soleil comme le nôtre en- 
vironné de planètes, vor. Jenni, 8... Lorsque La 
nuit sur ses immenses voiles De leur rayon trem- 
blant fait briller des étoiles, noces, Abufar, 1, 3, 
Ses grands yeux noirs brillaient sous La noiro man- 
tille: Telle une double étoile au front des nuits 
scintille Sous les plis d'un nuage obscur, v. HUOO, 
Orient. 53, |] L'étoile polaire, étoile située à la queue 
de Ja petite Ourse, et très-voisine du pole boréal, 
Il Etoil fondamentales, certaines étoiles dont 
l'observation est presque toujours facile et qui 
servent aux marins. || Étoiles groupées, amas 
nébaleux ressemblant à de petites comètes, à la 
vue simple. |] Étoiles doubles, groupe de deux étoi- 
les qui forment un systéme et dont l'une tourne au- 
tour de l'autre, conformément aux lois de la grari- 
tation. || Étoiles doubles, multiples, se dit aussi de 
groupes d'étoiles placées dans des directions vi- 
suelles si voisines qu'elles paraissent ne former 
qu'un astre. || Étoîles changeantes, étoiles qui pré- 
sentent des variations de couleur. || Familièrement. 
Loger, coucher à la belle étoile, coucher debors, en 
plein air, La nuit m'ayant surpris dans un endroit 
où il n'y avait aucune babitation, il fallut me ré- 
soudre à coucher à la belle étoile, Lesace, Estew. 
Gonz. ch, Faire voir à quelqu'un les étoiles en 
plein midi, Jui donner un grand coup sur les yeux, 
sur la tête, qui lui fait voir mille bluettes, et aussi 
lui en imposer, lui en faire accroire. || On dit d'un 
prédicateur qu'il voit les étoiles, quand il bat la caw- 
pagne et perd le filde son sermon. || Compter les étoi- 
les, perdre son temps, pousser la curiosité trop loin. 
l| Poétiquement, Porter le front, avoir le front 
dans les étoiles, être au comble de la gloire, Quand 
la faveur... Vous ferait devant le trépas Avoir le 
frout dans les étoiles, maux. 1v, 8.118 Étoiles tom- 
bantes, étoiles filantes, petits corps que l'on voit 
pendant la nuit traverser l'air et s'éteindre presque 
aussitôt, et qui proviennent de régions célestes pla- 
ces bien au delà de l'atmosphère terrestre. La plu- 
art des météores, les feux follets, les exhalaisons, 
es étoiles tombantes, les phosphores naturels et ar- 
tficiels, les bois pourris et lumineux, ont-ils d'au- 
tres causes que l'électricité? moeror, Interprét, de 
la nat. n° 36. Encore une étoile qui file, Qui file, 
file et disparalt, gnano. Étoiles fi. || 4° Fig. Desti- 
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née, fortune, influence prétendue des astres. Aussi, 
pourvu que je vous aie favorable, il ne m'importe 
que jes étoiles me soient contraires, vorr. Leit, 29. 
Un destin tout-puissant, une invincible étoile Aux 
yeux de ma raison attache un sombre voile, matner, 
Panthée, 1, 7. À ma mauvaise étoile imputons mon 
ennui, ROTROU, Fencesl. m, 2, Mais, madame, àc- 
cusez une étoile fatale, 10. #b. v, 2. Il semble que 
nos actions alent des étoiles heureuses ou malheu- 
reuses, À qui elles doivent une grande partie de la 
louange et du blâme qu'on leur donne, Lanocatr, 
Hefer. 68. Son étoile est d'être utile à M. de Lavar- 
din . 438. Tout le monde croit que l'étoili 
crédit) de Quanto [Mme de Montespan) pålit, 1p. 
310. L'étoile du roi résiste à Ruyter, m. 220. C'est 
mon étoile, disent-ils, c'est mon ascendant, c'est 
l'astre puissant et bénin qui a éclairé ma nativité, 
qui met tous mes ennemis à mes pieds, sos. Po- 
dit, vi, vi, 6. Ils se trouvent dignes de leur étoile, 
La Bauy. vin. Je crois qu'à la fin je serai un sot; il 
semble que ce soit mon étoile et que je ne puisse 
m'en dispenser, MONTESO. Lett. pers. 54. Ils étaient 
très-orgueilleux et très-ignorants; il n'y avait d'é- 
toiles que pour eux; le reste de lunivers était 
de la canaille dont les étoiles ne se mêlaient pas, 
voit. Diet. phil. Aétronom. Berger, tu dis que 
notre étoile, Règle nos jours et brille aux cieux, 
Berano, Étoiles filantes. Je m'en prends à mon 
étoile, et j'accuse les dieux qui né veulent pas 
nous voir ensemble sì prés d'eux fau sommet des 
Pyrénées}, non plus que Castor et Pollux, P. i. coun. 
Leit. 1, 23. || Être né sous une heureuse, sous une 
fâcheuse étoile, réussir, échouer en ce qu'on fait. 
|| Lire dans les ĉtoiles, se dit des faiseurs d'ho- 
rosope, || 6° Petit artifice qui imite dans les 
airs l'éclat d'une étoile. Chaque fusée en éclatant 
lance un bouquet d'étoiles, || 6 Ornement qui a 
uelque ressemblance avec une étoile. Un manteau 
parsemé d'étoiles. La coupe transversale d'une racine 
de vigne offre une étoile à neuf ou dix rayons par- 
faitement bien dessinée des mains de la mature, 
sonser, Usage des feuilles, #* mém. || 7° Insigne 
de décoration, ainsi dit à cause de ses rayons. || L'é- 
toile des braves, l'étoile de l'honneur, la croix de 
la Légion d'honneur, Ils fles maréchaux] préfèrent 
au cordon bleu De l'honneur l'étoile , BÉRANO. 
Deux cousins. L'étoile de l'honneur brilla sur sa 
poitrine, nanréenur. || Ordre de l'étoile polaire, 
ordre de chevalerie institué en Suède. M. de Linné 
fut le premier homme de lettres déçaré de l'ordre de 
l'étoile polaire, CONDORCET, Linné. || Ordre de l'étoile, 
ordre de chevalerie institué à Paris en 4344 par le roi 
Jean. || 8* Fôlure en forme d'étoile faite à une bou- 
teille,à une vitre, etc. 1Lest prudent de vider les bou 
teilles qui ont une étoile. || $* Terme d'imprimerie. 
Sorte d'astérisque qui sert à remplir un vide, ou à 
marquer un renvoi. || Monsieur trois étoiles, s'emploie 
pour désigner quelqu'un qu'on ne veut pas nommer; 
ĉe qui s'indique, en écrivant ou en imprimant : Mon- 
sieur ou M.***, Des initiales d'abord; on attribue à 
M. le comte trois étoiles. : et puis demain le nom en 
toutes lettres, scame, Le Puf, 1v, +, Ces madrigaux 
niais et doux, Qui peignent, arec ou sans voile, Des 
bergères toutes à tous, À qui les adresserions-nous 
Sans madame de trois étoiles? pons (de Verdun), 
Contes et poésies, p. 84. || 10° Terme de vétérinaire. 
Étoile entête, ou simplement, étoile, marque blanche 
et particulière des robes foncées, existant au front du 
cheval et du bœuf. Comme on faisait beaucoup de 
cas des chevaux qui avaient, sur le devant du front, 
une d'épi ou rebroussement du poil qu'on ap- 
pelle étoile ou pelote, ils vinrent à bout d'en faire 
paraltre, Dict, des arts et mét. Marchands de chevaux. 
|l Fausse étoile, marque artificielle que les maqui- 
gnons font aux chevaux qui n'en ont pas de véri- 
table, [141% Étoile de mer, astérie, Diverses espèces 
de vers d'eau douce, les vers de terre, les orties et 
les étoiles de mer, coupés par morceaux, se repro- 
duisirent de bouture comme le polype, BONNET, 
1" mém, Reprod. salamandre. || 13° Poétiquement. 
Étoile se dit pour fleur en étoile. Tandis que l'étoile 
inodore [le bluet) Que l'été mêle aux bonds épis, 
Émaille de son bleu lapis Les sillons que la moisson 
dore, v. meoo, Orient, 31,/49* Point central où 
aboutissent plusieurs allées, qui forment comme au- 
tant dé rayons d'étoiles. Ca fut Chandenier qui fit 
ercer une étoile régulière à mon père qui voulait 
tir, ST-siM. 28, 483. C'est une sorte d'étoile où 
concourent quelques allées qui resserrent entre elles 
un parterre moins étendu qu'irrégulier, DIDEROT, 
Mém. La promenade du ancre IL44* Terme de 
furtification. Étoile ou fort à e, ouvrage de for- 
tification fait à angles saillants et qui a six pointes. 
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I] 46° Point griseux en forme d'étoile qui se voit 
dans le bouillon; on dit aussi les yeux du bouillon. 
S'il pensait FR une étoile de graisse, RÉGNIER, 
Sat. x. || 46° Terme de chirurgie, Étoile, ou ban- 
dage étoilé, ou, simplement, étoilé, bandage im- 
proprement comparé à une étoile, parcs que les 
jets de bande forment à pau près un X par leur en- 
tre-croisoment. |} 47 Terme de coiffeur. Extrémité 
d'une tresse de cheveux. || 48° Terme de marine. Pe- 
tit anneau de fer-blanc, contenant la mèche qui 
éclaire le compas de route. || 19° Pièce de ia cadra- 
ture d'une montre ou d'une dule à répétition. 
|| Une des pièces du moulin à mouliner les soies, 
| Outil pour faire une étoile sur le dos des Livres. 
ji instrument pour vérifier le calibre des canons, 
|i Proverbe, On ne peut aller contre son étoile, on 
ne peut résister à sa propre destinée. 

— MisT. x” s. Clere est la lune, les esteiles fam- 
bient, Ch. de Rol. ceuxvin. || xn* s. Là sus au chel 
mainte estoile flambie, Rone. p. 147. Enpris [j'] ai 
groignor (plus grande) folie Que li faus enfes [en- 
fant) qui crie Pour la bele estoile avoir Qu'il voit 
haut et clair seoir, Couei, 11. As esteilles s'en runt 
e à la tenebrur, E so sunt comandé à Deu nostre 
saignur, Th. le mart. 49. |j xin" s. Li œl qui en son 
chief estoient À deus estoiles resembloient, la Rose, 
2990. ….Dont aucunes gens cuident que ce soit li 
dragons, ou que ce soit une estele qui chiet [tombe], 
BRUN, LAT. Trés. p. 120, [jxv*s. Car fortune n'est 
pas si tràs-eruelle, Qu'elle voulsist hors de ce monde 
oster Celle qui est des prnicesses l'estoille, cHANLES 
onL. Bail, 86,||xvi*s. Estoient logez à l'enseigne 
de l'esioile [en plein air], max D'auTON, Annales 
de Louis XIT, dans Lacuant. Sa clarté [de ton livre] 
nous suffit; l'homme n'a plus que faire D'estoiles 
au matin quan le jour est levé, RONS. Sonn. å des 
Caurres, À midy estoile ne luit, chat-huant ne sort 
de son nid, LEROUX DE LinCY, Pror, L 3, p- 07. 

— ETYM, Wallon, siteul; norm. ételle ; il ételle, 
il fait clair d'étoiles ; proveng, estela, stela ; espagn. 
estrella ; ital. stella; du latin stella. 

ETOILE, ÉE (&-toi-lé, lèe), part. passé. || 1° Semé 
d'étoiles. Le ciel est étoilé. j| Le séjour étoilé, la 
voûte étoilée, le ciel, L'opale étincelante à la perle 
mêlée Renvoie un jour pompeux vers la voûte étoi- 
le, conx, Tois., d'or, 11, 3, Plus heureux dans la 
mort, les voûtes étollées Réuniront un jour nos 
ombres consolées, pucis, Oscar, v, 4. Tout me 
sourit, les fleurs brillent plus belles, Les jours plus 
purs, les cieux plus étoilés, ménaxs. Encore des 
amours, || Par extension. Cloris n'est que parée et 
Cloris se croit belle: En vêtements légers l'or s'est 
changé pour elle; Son front luit, étoilé de mille 
diamants, GILBeaT, Le xvmi* siècle. Sur ce divan 
étoilé d'or Qu'inventa l'opulente Asie, De ses che- 
veux je crois encor Respirer la pure ambroisie, 
miey. Élég. t, 3. [19 Qui ressemble à une étoile. 
|| Terme de botanique. Feuilles étoilées, petites 
feuilles verticiliées, fort étalées, disposées en rayons, 
par ex. dans les galium. || Chardon étoilé, la chausse- 
trapa (centaurea calcitrappa, L.). || Terme d'histoire 
naturelle, Poils étoilés, poils groupés et rayonnant 
d'un centre commun. || 3* Terme de chirurgie, Ban- 
dage étoilé, voy. troie. [| 4" Chambro étoilée, juri- 
diction exceptonnelle établis en Angleterre depuis 
Henri VII jusqu'à la fin du long parlement. |j 5° Fèl 
en toile, Bouteille, giace étoilée. || Terme d'eaux et 
forêts. Bois étoilés, les bois où il se trouve une 
fente, et quelquefois plusieurs, qui se croisent sous 
différents angles et qui ouvrent le cœur des arbres. 
16° S. m. L'étoilé, sorte de merla d'Afrique. || Es- 
pècs de héron et de gobe-mouches, || Un des noms 
vulgaires d'une espèce de squale, appelé aussi len- 
tillat, offrant, sur tout le corps, des taches blanches 
qui ont la figure de lentilles ou de petites étoiles, 

+ ÉTOILÉE (é-toi-lée), s. f. Bolle tulipe violette 
et blanche. 

+ ÉTOILEMENT (é-toi-le-man), s. m. Êtat d'une 
chose fêlée en étoile; fure en étoile. Le sol de 
cete partie de l'Amérique a éprouvé de profondes 
dislocations à une éj postérieure au soulève- 
ment de la chaîne prie: des Andes; le résultat 
de ce soulèvement a été une suite d'étoilements 
situés sur plusieurs lignes parallèles à l'axe des 
Andes, Pissis, Acad. des se, Comptes rendus, t. 11v, 

4186, Cette manière de considérer une éruption 
comme se produisant à l'aide d'une fente diamé- 
trale passant par le centre du grami cratere) con- 
corde avec cë que vous avez dit de l'étoilement 
successif de l'Elna, SAINTE-CLAINE DEVILLE, Acad. 
des se, Comptes rendus, t Liv, p. 400, 

$ ÉTOILER (4-toi-l¢), +. a. |] 4° Garnir d'étoiles. 
Ta main du paon superbe étoila le plumage, DELILLE, 
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Imagin, v. |] Belairer comme fait une étoile, X peine 
quelque lampe au fond des corridors Étoilait l'ombre 
obscure, v. uu6o, Crép. 33, |] 4° Fòler en étoile. 
Étoiler une glace. On a étoilé es bouteilles. || 8° 5'é- 
toiler, v. réf. Se fèler urme d'étoile, Prenez 
garde que vas bouteilles étoilent, 

— REN. L'Académie n'a étoiler ni au sens de 
garnir d'étoiles, ni à celui de füler; elle n'a que 
s'étoiler, se filer. 

= HIST. xin s. Li ciex fu cler et esteler, Ren. 
4433. Il vous fust avis que la terre Vosist (voulût] 
e re ostrif et guerre Au ciel d'estre miex 
estelée; Tant iert [elle était] par ses flors relevée, 
la Rase, 8487. || uv* s. Cheval bay obscur, estoilé au 
front, Bibl. des Chart. 3" série, t.11, p. 128. [| KV* s, 
À la premiere porte de Saint-Denis. y avoit un ciel 
tout estellé, rrorss. m1, 1v, 4. [| xv" s. Nuict estoil- 
óe, LA BOETIE, 608. 

— ETYM. Étoile; wallon, siteulé, étoiler; pro- 
venç. estelat, étoilé; espagn. estrellada; ital. stellato. 

ÉTOLE (ċ-to]'), s. /. Ornement sacerdotal qui 
consiste dans une bande d'étoffe, chargée de trois 
croix et qui descend du cou jusqu'aux pieds. On 
n'administre point les sacrements sans l'étole. 
jÍ Droits d'étole, revenus qui, au moyen âge, 
étaient attribués particulièrement au bas clergé ot 
que l'on considérait comme des dons volontaires 

ur ne pas violer le principe de La gratuité des 
fonctions ecclésiastiques. 

— HIST, xu° s. E li rois li bailla tot son regne, e 
li livera [livra] sa corone e sa estole e son anel, 
Machab. 1, 6, Se pape ou arcevesque sa terre enire- 
diseit [interdisait}, Senz cruiz e senz estole li reis 
les assoilleit [absolrait] ; N'i poeit sainte iglise vers 
li mustrer nul dreit, Th. le mart. €B, À la curt en 
ala quant il i fu mandez; Par desuz le surpliz s'est 
de l'estole armez, D'une chape à canoine par desus 
afublez, ú. 37. || xin* s. Et puis li mist-on l'estole 
entour le col qui seneñie obedience, Chr. de Rains, 
p- 104. Je me volrole confesser, Se vos eQssiez vostre 
estole; Mes vostre feme n'est pas fole Qu'ele en a 
lié son veel (vou), Ren. 20775. |] xiv* s. Li uns 
occist un prestre À son col une estole, Li autres un 
moustier par sa folour desole, Guesel. 47847. 

— ÊTYM. Proveng et espagn. estola ; ital, stola; 
du latin stola, robe; du grec arobà, habillement, 
de aoû, disposer, arranger. Comparez l'alle- 
mand stellen, poser, placer. 

ÉTONNAMMENT (6-o-0s-man), ade. D'une ma- 
nière étonnante, Elle a eu une crise affreuse; mais 
elle est bien, étonnamment bien à présent, GENLIS, 
Ad. et Th. t 1, lett, 46, p. 384, dans POUGENS. 

— ETYM. Étonnant, et le suffixe ment. 

ÉTONNANT, ANTE (ċ-to-nan, nant’), adj. 
11 4° Qui frappe d'ébranlement moral. Ô nuit désas- 
treuse ! à nwt effroyable! où retentit tout à coup 
comme ua éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle : 
Madame se meurt, Madame est morte! noes, Duch. 
d’'Orl. |] 2° Qui étonue, Et du consul Brutus l'astre 
prédominant Dissipa tout d'un coup ce bonheur éton- 
nant, coan. Sertor, 1, 4. Quels honneurs! quel 
pouvoir! déjà la renommée Par d'étonnants récits 
m'en avait informée, mac. Jphig. m, 2. Quel chan- 
gement, grand Dieu ! quel étonnant langage! voir. 
Alz. v,7. Il [Voltaire] vient de nous donner une 
tragédie qui est encore un ouvrage étonnant pour 
son âge, D'ALEMB. Lett. au roi de Prusse, 23 mars 
4775. || Il est, il n’est pas étonnant que. avec le 
verbe suivant au subjonctif, on doit, on ne doit pas 
dire surpris que... I est étonnant qu'une pareille 
chance soit arrivée, D'où vient que vous ne pouvez 
rire de tant de soltises des hommes? c'est qu'ils 
sont faits pour être ridicules, et il n'est pas éton- 
nant qu'ils le soient, FONTEN. Jugement de Pluton, 
|| Familièrement, C'est un homme étonnant, c'est 
un homme digne d'admiration, ou singulier, de 
manières extraordinaires. C’est un homme étonnant 
et rare en son espèce, I rêve fort à rien, il s'égare 
sans cesse, RREGNARD, Distrait, m, 4, J'admire Vol- 
taire comme un des hommes les plus étonnants qui 
aient encore paru, et c'est de très-bonne foi que je 
le publie, minenot, Règnes de Claude et Néron, 
n, 6. || Un homme étonnant, se dit aussi ironique- 
ment d'un homme qui fait de prodigieuses sottises. 

ÉTONKÉ, ÉE (é-to-né, née), pari, passé. || 4° Qui 
éprouve du vertige par suite d'un coup ou de quel- 















que maladie. La faiblesse de ma tôte toujours vide | 


et étonnée m'empêcherait, quami je loserais, de 
suivre plus loin ces réflexions, u'ALEMR. Lett. au 
roi de Prusse, 9 mars 1770, || Terme d'architecture. 
Se dit d'une voûte, d'une construction qui à été 
ébranlée, Wzardée par une commotion quelconque. 
[N se dit aussi des pierres, en ce sens, Un certain 
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nombre de ces débris de silex, fendillés, étonnés, 
craquelés comme les porcelaines de Chine ou du Ja- 
pon, semblent dénoter l'emploi du fou pour essayer 
d'atendrir les matières siliceuses, vIBRAYE, Acad. 
des se. Comptes rendus, L Lvi, p. 680, |] 4 Qui est 
comme sous le coup d'une commotion, stupéfait, 
Le destin se déclare, et nous venons d'entendre Ce 
quil a résolu du beau-père et du gendre; Quand les 

ieur étonnés semblaient se partager, Pharsale à 
décidé ce qu'ils n'osaient juger, coan. Pomp, t, 4. 
Je sens manquer la force À mes sens étonnés, 1D. 
Suite du Went. v, 3. De vos sens étonnés quel dés- 
ordre s'empare? nac. Athal, ne, b. Ah! lisons: ma 
main tremble, et mon Ame étonnée Prévoit que ce 
billet contient ma destinée, vout. Zaire, 1v, b. 
1 3° Saisi par quelque chose d’inattendu, de singu- 
her. Avoir l'air étonné. Ne me regarde plus d'un 
visage étonné, coax. Cód, ur, 4, Je fus étonné que, 
deux jours après, il me montra toute l'affaire exé- 
cutée.…..wou. Pref. de la Crit. de l'Ée. des f. Le gt- 
néral accoutumé à une victoire promple, étonné 
de la voir balancer si longtemps, mass. Or. fun, 
prince de Coñty. || Cet homme est étonné comme 
un fondeur de cloches, il est étonné comme s'il 
tombait des nues, comme si les cornes lui venaient 
A la tête, il est étonné au dernier paint. || Substan- 
tivement, Jouer l'étonné, faire comme si on était 
&onné, Elle lui apprit ensuite ce qu'elle savait 
mieux qu'elle, dant elle fit bien l'étonnée, SCARRON, 
Rom, com, 1, 23. 

ÉTONNEMENT (é-to-ne-man), s. m. || 1* Ébran- 
lement, commotion, Depuis sa chute, il lui est 
resté un étonnement du cerveau, || Terme dé vété- 
rinaire. Rionnement du sabot, ébranlement occa- 
swané, dans le pied du cheval, par un choc violent 
conire un corps dur. {| Terme de joaillier, Fêlure 
dun diamant occasionnée par un contre-coup. 
|| 2° Fig. Ébranlement moral. Aucun étonnement 
n'a leur gloire Nétrie, coan. Hor. m, &. Sans regret, 
sans murmure et sans étonnement, m. Poly. 0, 1. 
Ces promesses (de la reine et du cardinal] rassu- 
raient M. le prince et ses amis; elles confirmaient 
le monde dans Popinion qu'on avait conçue de lè- 
tonnement du cardinal, La nocuer. Mém, 93. L'effroi 
de nos aïeux et leurs étonnements De leur postérité 
se font les châtiments, serseur, J'harsale, vit. La 
colère de Dieu le tenait dans un profond étonne- 
ment, Boss. Hist. 11. #, D'aucun étonnement il ne 
parait touché, nac. Brit. v, 5. || 3* Sensation mo- 
rale causċe par quelque chose d'extraordinaire, do 
singulier, d'inattendu. Je comprends l'étonnement 
où vous avez élé, sév. 42. De voir cela. me 
donna un extréme étonnement, 1D. 437, Je sens 
croître ma joie et mon étonnement, pac. Fphig. 
n, 2. De quel étonnement, à ciel! suis-je frappte! 
1». Bajas. 111, 6. Je ue sors pas d'admiration et d'é- 
tonnement à la vue de certains personnages que je 
ne nomme point, La shuv, mi. Enfin nous aimions 
À voir en lui [Napoléon] le compagnon de nos tra- 
vaux, le chef qui nous avait conduits Àla renom- 
mée; l'étonnement, l'admiration qu'il inspirait, 
flattaient notre amour-propre; car tout nous était 
commun avec lui, soun, Hist. de Napol. m, 3. |] Au 
plur. Dans ces étonnements dont mon âme est 
frappée Do rencontrer en vous le vengeur de Pom- 
pée, conn. Pomp. m, 2. Je m'étonnerais qu'il y 
eût un seul homme dans Gënes capable des senti- 
ments que vous venez d'entendre, si mes étonne- 
ments n'étaient épuisés par la considération de ce 
que souffre La république, nez, Conjur. de Fiesque, 
Vous avez tous Les étonnements que doit donner un 
malheur comme celui de M. de Lauzun, sfr. 406. 
Un de mes étonnements est qu'elle s’y connaisse si 
peu, pancounr, Folle enchère, sc. 3. || Au grand 

étonnement de tout le monde, tout le monde étant 
| étonné. || On dit aussi quelquefois, simplement, å 
| l'étonnement. Le palen, å l'étonnement de l'univers, 
LL'ABBÉ HOUTEVILLE, dans DESFONTAINES. [| 4* Admi- 
| ration, Être ravi d'étonnement. Cotte action fera 
l'étonnement des siècles futurs, ` 

— SYN. ÉTONNEMENT, SURPRISE. La surprise est 
oe qui saisit à l'improviste; l'étonnoment est ce qui 
étourdit, cause un ébranlement moral. Par consé- 
| quent, la surprise est plus faible que l'étonnement; 
| on peut être surpris sans être Gonné, La surprise 
est aussi autre chose que l'étonnement; être sur- 
pris, c'est voir ce À quoi on ne s'attendait pas; être 
étonné, c'est en recorair un certain coup qui arrête 
et éhranle, 
| — MIST. x Strepitus ou estonnemont [genre 
ide bruit d'oreilles), fait d'une grande commotion, 
| ssbranlement, ou escousse du cerveau, PARÉ, XTi, 
40, À l'instant sont arrivez quatre cens chevaulx ar- 














mez de toutes pieces qui ont donné jusqu'à la grande 
place de la dicte ville, dont les dicts babitans ont 
prins un tel estonnement qu'ils ne se sont jamais 
mis en aucune defonse, HENRI IVW, Lettres, t Iw, 
p. 69, 

— ETYM. Éronner. 

ÉTONNER (6-t0-né), ©. a. 1 de Causer un ébran- 
lement. Le coup lui a étonné la tête. || Terme de 
vétérinaire, Se dit du sabot d'un cheral qui se 
beurte violemment à quelque obstacle. Ce cheval 
s'est étonné le pied. || Terme de mineur, Étonner la 
roche, allumer un bûcher auprès, afin d'en rendre 
l'abattage pu facile. || Terme de métier. Faire fen- 
diller, en le chauffant, le sable destiné à la fabri- 
cation du cristal, || Étonner un diamant, y faire une 
fêlure. |} I se dit aussi du drap qu'on tire trop. Si 
on étonne la pièce entière à forca de la tirer, et si 
an en dissout tout l'assemblage en la contraignant 
par une extension violente à donner #4 aunes au 
lieu de i8 ou 20, Dict, des arts et m. Drapier. 
|| 3* Fig. Causer un ébranlement moral, Va la voir 
de ma part, et tâche à l'étonner ; Dis-lui qu'à tout 
le pau on va Pabandonner, conx. Théod. n, 7. 
Trop de vérité nous étonne, Pasc. dans cousix. Ma 
faiblesse n'a point étonné mon ambition, 1. ib. On 
le vit étonner de ses regards étincelants ceux qui 
échappaient à ses coups, Boss. Louis de Bourbon, 
Au conseil comme au sceau, la multitude, la va- 
riété, la difficulté des affaires n'étonnaient jamais 
ce grand magistrat, 10. le Tellier. Mon Dieu, pour- 
quoi vois-je devant moi ce visage dont rous étonnez 
les réprouvés? m. 4% serm. pour le vendredi saint, 
w. Pour moi qu'en sapté mème un autre monde 
étonne, Boil. Sat. 1. Ah! qu'un si rude coup étonna 
mes esprits! 1n, Poésies div. €. Observons Hajazot, 
Étannons Atalide, zac. Bajax. ti, 8, Le sang d'Al- 
cide est beau, mais n'a rien qui m'étonne, VOLT. 
Mer. 1, 3, L'aspect du souverain n'étonna point ce 
traltre, 19, Henr. v, La Grèce avait été hien étonnée 
par le premier Philippe, Alexandre et Antipater, 
mais non pas subjuguée, Moxrrso. Rom, v. || Abso- 
lument. Les grandes choses étonnent et les petites 
rebutent, LA mnur, xi. || 3* Causer, en qualité 
d'extraordinaire, de singulier, d'inattendu, une 
certaine sensation, Les exploits de ce héros étonnent 


Vanivers. Is [les philosophes) étonnent le commun 


des hommes ; ils [les chrétiens] étonnent les philo- 
sophes, rasc. dans Gusix, L'éternité des choses en 
elles-mêmes où en Dieu doit encore étonner notre 
petite durée, 1n. db. …. La nouvelle on ce cas M'é- 
tonne bien un peu, mais ne me change pas, PIRON, 
Métrom. v, 44. || Absolument. Ces œuvres mar- 
quaient le pouvoir de bien faire plutôt que la volonté 
d'étonnér ; c'étaient des vertus plus que des miracles, 
3. 3. Rouss. Lettres de la montagne, 3, || 4* S'éton- 
ner, v. réf. Se dit d'une voûte, ’étant sur- 
chargée elle paraît s'affaiblir par le poids. |] 5 Res- 
sentir un él lement moral, hésiter, s'effrayer. 
Encore voyons-nous des gens qui attendent pour 
s'étonner que ja mauvaise fortune soit venue, BALZ. 
6° dire. sur la cour, Ne vous étonnez point de ce 
qui est arrivé; mais au nom de Dieu, que cela vous 
serve pour prévoir et prévenir à l'avenir semblables 
inconvénients, RICHELIRU, Lett. à M. de Chdiillon, 44 
juin 1628. Quoique le mien [courage] s'étonne à 
ces alarmes, cons, Hor. 1, 4, Quoi! déjà votre 
foi s'affaiblit et s'étonne! nac. Athal. t, 2. Le 
monstre [Jacques Clément) au même instant tire 
son coutelas, L'en frappe, ét dans le flanc l'enfonce 
avec furie; Lo sang coule, on étonne, on s'a- 
vance, on s'écrie, vOLT. Neur. v. || 6° Trouver 
étrange, singulier. Je m'étonne de vos manières. 
Je m'étonne comment je la puis souffrir [une ma. 
ladie], vorr. Lett. 6. On ne devrait s'étonner que de 
pouvoir encore s'élonner, LAROCHEF, Max, 384. Vous 
faut-il étonner de ce que je l'ignore? conn. Hor. nt, 
2. C'est de quoi s'étonner, 1h, Héracl, v, 7. J'ai 
cédé mon amant, tu L'étonnes du reste, nac. Baj. 
it, 4. Je me suis étonné de son peu d'allégresse, 
1b. Phéd. 1v, 4, || Ne pas s'étonner si, ne pas s'é- 
tonner de ca que. Je ne m'étonne pas s'il n'a pu 
venir, Faut-il s'étonner sil n'a pu venir? Je ne m'é- 
tonne pas si je romps tes attentes, MoL. lEt, m, 5. 
Ne vous étonnez pas si je ni'informe des nouvelles 
de toute la famille, car j'y prends beaucoup d'inté- 
rèt, 10. le Frat, de P.1v, 3. Ne vous élonnez pas i 
je m'adresse à vous, nac. Athal, 111. 4. Faut-il s'é- 
tonner s'ils ne sont point aimés, puisqu'ils n'aiment 
rien que leurs grandeurs et leurs plaisirs? vés, Tél. 
xin. || S'étonner que, avec le verbe suivant au suh- 
jonetif. Faut-il s'étonner qu'il ne soit pas aimé” Je 
m'étonne que vous n'ayez pas prévu cet accident, 
Il fallait qu'elle [cette feinte) cesât bientôt sans 
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doute, et je m'étonne seulement qu'elle sit pu du- 
rer la moitié d'un jour, wor. Prine. d'EL v, 2. Je 
ne m'étonne pas que des hommes qui s'appuient 
sur un atome chancellent dans les moindres efforts 
qu'ils font pour sonder la vérité, La BAOY. xvi. Mais 
je m'étonne enfin que pour reconnaissance, Pour 
prix de tant d'amour, de tant de conflance, Vous 
ayez si longtemps par des détours si bas... RAC, Baj. 
v, 4. Ne fautil pas s'étonner au contraire Qu'il en 
ea ait si longtemps différé le salaire? 1p. Esth. 101,4. 
II peut se dire aussi avec l'indicatif. I s'est étonné 
que je n'ai rien vu de tout cela, marz. Lett. à Chape- 
loin, 8 janv. 4640, |] S'étonner de, avec le verbe à 
l'infinitif. [Les gens] S'étonnaient de voir que Martin 
Chassât les lions au moulin, LA Font. Fabl. v, 21. 
|| Proverbe. Cet homme est bon chaval do trom- 
pette, il ne s'étonne pas du bruit, se dit d'un homme 
qui ne se trouble pas pour peu de chose, que les 
cris, les reproches n'émeuvent pas. 

— HIST. x° s. Granz fu li cops, li duz fle duc) 
en estovad [en fut étonné}, Ch. de Raï. ccu. || xn" s. 
Par nous vous mande m'en soiez estoné, Rone. 
p, 133, (Elle) Nel conut [son fils}, ne s'estone mie 
Cum faitement il est en vie, Grégoire le Grand, 
p- 413. || xin" s, Dou fau [fou] moine qui de l: noise 
Est abaubis et estonés.... ©. DE COISSI, Du cierge. 
Tel cop lez l'oreille li done, Tote la teste li estone, 
Ren. 14902. Le chief [la tête) ai vuitet estoné Du duel, 
et de lire, et del pens | ] Dont tot est desvoiez 
mon sens, ib. 46498. Sire Renart tel li redone, Que 
toute la fosse en estone [retentit], Ren, 412, Nepur- 
quant H reis sus sa leve, Pur la grant feste d'icel 
jue Se feint e cuvre sa dolur; Mais la feblesce tut 
l'estune , Édouard le conf. v. 3840, ||xv*s. Nous 
avons de bon vin le cervel estonné, Si en seront plus 
fort dedens l'estour morté [mortel], Guesel. 22159, 
{| vs. Si en doibs parcourir la terre, faire retentir 
les cieulx, estonner bois, roches et montaignes par 
force de cris, a. CHASTEL, Chr. du duc Philippe, 
Introduct, Si prirent à lancer si grosses pierres 
d'engins et de canons contre les murs que tous les 
estonnerent, et si druement que l'un coup n'atten- 
doit pas l'autre, 1. Foues. 1, 28, Plus estonné que 
le premier coup de matines, Perceforest, t. m, 
P 117. || xvi* s. O bien heureux qui de rien ne s'es- 
tonne, Et ne pallist, quand le ciel iré tonne, pu 
BELLAY, it, 74, recto. L'yvrongnerié renverse Von- 
tendement, et estonne le corps, MOxT. 11, 12, Toutes- 
fois il fut plus sui qu'estonné : car ayant re- 
tranché et rempli passages... D'AUB. Hist. 1, 
190. Ledit navire toucha en terre, et de ce heurt la 
quille et gaborts s'estonnerent, de sorte que les 
joints des planches s'ouvrirent tant que... M. DU 
SELLAT, 597, 

— ETYM. Wallon, estener, estoner, du lat. erto- 
nart, ébranler comme par un coupde tonnerre, d'a- 
près Diez; étymologie qui est confirmée par l'histori- 
que où l'on trouve estoner au sens de retentir, etqui 
rejette la dérivation germanique : angl. to stun, 
étourdir; anglo-sax. stunian, Erlonare est une forme 
romane au lieu de la forme latine attonare, frapper 
de la foudre, étonner. Il y 4 une autre forme, esor- 
ner: Estornez fu [du coup] Nemes li combatant, Rone. 
p. 139, Diez y voit encore er-tonare, à cause qu'en 
italien tonare et tronare (in-tronare, étourdir) sont 
identiques: mais il est probable que dans estorner 
nous avons le représentant de l'ancien haut alle- 
mand stornén, étonner, 

+ ÉTONNURE (é-to-nu-r'}, s. f. Glace blanche ou 
éclat produit sur lo diamant par l'outil du lapidaire 
ou du mineur. 

— HIST. xv* s. Il se tira ung peu arriere du tour- 
nois, tant que l'estonneure de son pied fust appaiste, 
Perceforest, t. 1, P 148, dans LACURNR. 

— ETYM. Étonner, Dans le sens des lapidaires et 
dans le sens de l'historique, dtonnure est toujours un 
ébranlement. 

+ ÉTOQUEREAUX (é-t0-ke-rd), £. m, pl. Chevilles 
de fer qui servent à arrêter certaines pièces de ser- 
rurerie. 

— ÉTYM. Diminutif d'estoc, bâton, épée. 

+ ÉTOQUERESSE (é-t0-ku-ré-#), s. f. Toute pièce 
de fer qui sert à en arrêter, à en contenir d'autres, 
LS. f- plur. Terme de marine. Cordes longues de 
huit à neuf pouces. 

— ÉTYM. Mème radical qu'étoquereaux. 

ÉTOUFFADE (é-tou-fa-d'}, s. f. Voy. ÉTOUFPÉE, 
plus usité que estoufade, auquel l'Académie ren 
voie. 

— ÉTYM. Étouffer. 

+ ÉTOUFFAGE {6-tou=fn=j"), £. m. Action d'as- 
phyxier les abeilles, la cochenille, les chrysalides 
des vers À soie, etc. loi on châtre les ruches, et 
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ailleurs on a recours à l'étouffage des abeilles, Lg- 
GOARANT. 

— RTYM. er. x 

ÉTOUFFANT, ANTE (é-tou-fan, fân-t}, adj, Qui 
fait qu'on étouffe, qu'on respire à peine, Un air 
étouffant. Dans aucun temps on n'a éprouvé à la 
Guyane ces chaleurs étouffantes si ordinaires dans 
d'autres contrées de l'Amérique, avsa, Hisi. phil, 
xn, 9, Le vent de mer, qui est si étouffant pendant 
l'été, répandait alors une douce chaleur, stači, 
Corinne, xx, 1. 

ÉTOUFFÉ, ÊE (6-tou-fé, fée), part. passé. || 4° Qui 
a perdu la communication avec l'air et ne peut plus 
vivre, Les uns sont étouffés sous le faix de la terre 
Qui tombe par l'effort des machines de guerre, Maï- 
RET, Mort d'Asdruh. 1,3. Quand tu me dépeignais.... 
Les monstres étouffés et les brigands punis, RAC. 
Phéd. 1, t. Songe aux eris des vainqueurs, songe 
aux cris des mourants Dans la flamme étouffés, 
sous le fer expirants, 10. Andr, m, $. || Dans l'An- 
cien Testament, viandes étouffées, la chair des ani- 
maux tués, sans qu'on ait versé lour sang. [| Qui a 
pe la communication avec l'air et ne peut plus 

rûler, Feu étouffé. |] 3° Trop serré, 11 partit done 
aux acclamations de tout le canton, étouffe d'em- 
brassements, VoLT. l'Ingénu. 7. Jeté sur oette houle, 
Laid, chétif et souffrant, Étouffé dans la foule, 
Faute d'être assez grand, BéRANG. Vocat. || Terme 
d'horticulture. Arbre étouffé, arbre entouré d'arbres 
plus élevés qui l'empéchent de profiter. || Endroit 
étouffé, endroit où il ya pou d'air. Chambre étouf- 
fée. Vous allez dans une petite ville étouffée, où 
peut-être il y aura des maladies ot du mauvais air, 
SÈVIGNA, 84, || S° Pig. Qui ne peut se manifester. 
Et des crimes si noirs étouflés au berceau , con- 
NELLe, OEdipe, 1, 6. Sa veriu reconnue et l'en- 
vie étouffée, nornou, Bélisaire, 1, 3, La voix de 
la nature était étouffée, ross. Hist, n, 13, Des 
desseins étouffés aussitót que naissants, nac. Brit. 
1v, 2. I croit peut-être, il eroit que ma haine 
étoufféo.…. 1n, Alez. 1v, 1. Quel feu mal étouffé 
dans mon cœur se révellle! ım. Phéd. 1, 6. Telle 
fut la fin d'Alciblade, en qui de grandes vertus 
étaient étouffées par des vices encora plus grands, 
ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, t. iv, p. 410. || Ré- 
primé, Révolte étouîfée à grand'peine. Et foulant À 
vos pieds leurs fureurs étouffées, voir. Tancr, ¥, 4, 
! Cris étouffés, les cris sourds d'une personne dont 
la respiration est gônéo. || Soupirs étouffés, voix 
étouffée, soupirs, voix qu'on s'efforce de retenir, de 
ne pas laisser entendre. Vos soupirs étouffés sem- 
blent me faire injure, votr. Tanc. 1, 4. Adieu, pour 
toujours, dis-je d'une voix étoufée, cexus, Veiliées 
du chât. t. 1, p. 226. |} Rire étouffé, le rire qui 
échappe à une personne s'efforçant de le retenir. 
|l Bruit étouffé, se dit d'un bruit qu'on empêche de 
se faire entendre, et d'un bruit qu'on empêche d'être 
divulgué, 

+ ÉTOUFFÉE (é-tou-fée), s. f. Terme de cuisine, 
Préparation de viandes cuites dans un vase bien 
fermé. Perdrix à l'étouffée, Des haricots à l'étouf- 
fée. || Plus usité que étouffade ou estoufade 

ÉTOUFFEMENT (é-tou-fe-man), s. m. || 1* Action 
d'étauffer. L'étouffement d'un incendie, |j Fig. L'é- 
touffement d'une révolte, || 2 Difficulté à respirer, 
J'ai des étouffements et des faiblesses qui me pren- 
nent de jour à autre, sans que l’on puisse trouver 
ici de thériaque, vorr. Le, ê. 

— ÉTYM. Étouffer. 

ÉTOUFFER (¢-tou-fé) t.a. || 4° Oter la respiration 
en privant de communication avee l'air ou en com- 
primant, J'ai pensé Btrediouffé à la porte, wot. Criti- 
que.se, ò. On étouffe aisément qui se laisse presser, 
ROTROU, Antig. 1, 8. Les dames de la cour, indi- 
gnées de ce qu'il leur avait préféré une personne 
d'une si basse naissance, étouferent l'enfant, MON- 
Teso. Esp. vi, 43. || Étouffer les cocons des vers à 
soie, les mettre dans une étuve ou les exposer À la 
vapeur d'eau bouillante pour tuer la chrysalide, afin 
que le papillon qui en proriendrait sans cela ne 
perce pus le cocon pour en sortir; les cocons per- 
cés ne peuvent plus être filés, parce que, pour 
les filer, on les met dèns l'eau où ils surnagent, 
tandis que, s'ils étaient percés, ils sø rempliraient 
d'eau et tomberaient au fond. |} Par exagéraiion. 
Serrer fortement. Les pleurs recommencérent, èt 
on pensa étouffer l'enfant à force de le baiser, sCam- 
non, Rom, com, 1, 43, La connaissance la plus Jé- 
gère met un homme en droit d'on étouffer un autre 
en l'embrassant, MONTESQ, Lett. pers. 28. || Fig. 
Étouffer quelqu'un, le pois le faire périr. J'em- 
brasse mon rival, mais c'est pour l'étouffer, RAC. 
Brit. iv, 3. Rgisthe est l'ennemi dont il faut triom- 
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pber; Jadis en son berceau je roulus l'étouffer, 
voir, Mérope, 1, 4.]| Familièrement, Que la peste 
t'étouffe! Sorte. d'exclamation pour exprimer son 
mécontentement de quelqu'un. |] 2" Ôter la commu- 
nication avec Pair libre et par Là empêcher de brû- 
ler. Étouffer un incendie. Étouffer du charbon, de 
la braise. || Fig. It n'eût point vu Crédse, et cet ob- 
jet nouveau N'eût point de notre bymen étouffé le 
flambeau, corw. Médée, 1, $. |] Pig. Étouffer la ré- 
volte, IL étouffait les querelles dans leur naissance, 
Fete. Duc de Mont, Employez votre autorité à 
étouffer ces disputes dès leur naissance, PEN, Tél. 
xxm. || Étouffer une affaire, une querelle, empêcher 
qu'elle n'éclate, qu'elle n'ait des suites, Vous tes 
pris: ne vous montrez donc pas; C'est le moyen d'é- 
touffer cetto affaire, LA FONT, Rémois. Croyez-moi, 
madame, puisque nous y consenions, ce que vous 
avez de mieux à faire, c'est d'étouffer cette mal- 
heureuse aventure... PICARD, Noce sans mariage, 
av, 42. || 3 Priver les plantes de Pair nécessaire à 
leur végétation. Les mauvaises herbes étouffent le 
blé. [| Fig. Le prédicaleur, dans Samuel Clarke, a 
étouffé le philosophe, vour. Ph, ignor. 13. f] Terme 
de jardinage. Étouffer des boutures, les placer sous 
une cloche en verre pour les soustraire à l'action 
de l'air, et favoriser le développement des racines, 
ji 4° Frouffer des sons, les rendre moins éclatants, 
les amortir. || Ne pas laisser entendre. Fasse le juste 
ciel propice à mes désirs Que ces longs eris de joie 
étouffent ros soupirs! conx. Pomp. v, >. Pour étouf- 
fer les cris que pnussaient ces malheureuses victiines 
[dans les sacrifices humains}, on faisait relenur, 
t cette barbare cérémonie, le bruit des tam- 

et des trompettes, ROLLIN, Nist, anc. OEu- 

vres, t. 1, p. 190, dans PouGens. |] Étouffer la voix, 
en empêcher l'émission. La grande joie où je suis 
étouffe toutes mes paroles, wor. Am. méd. iu, 6. 
Tant do coups imprévus m'accablent à La fois Qu'ils 
m'õtent la parole et m'étouffent la voix, nac. Phèd. 
Iv, 2, Le sang qui coule étoufle sa voix, rew. Tél, 
xx. || Fig. L'amour étouffe en vous la voix de ia na- 
ture, conx. Rodog. 1V, 3. || Bioufer se dit aussi de 
celui qui retient sa voix, ses soupirs, «lc. Je veux 
hien toutefois étouffer co murmure, cons. D, Sanche, 
iv, 3. Je me suis tu, j'ai étouffé mes soupirs, PEN. 
Tél. vu, En tâchant d'étouffer ses sanglots, 3.3. 
novuss. Ém. v.|| 5* Supprimer, détruire. Cetie gloire. 
Doit étouffer en nous tous autres sentiments, CORN. 
Hor. n, 3. Quand pourrai-je éiouffer dans tes em- 
brassements L'erreur dont j'ai formé de si faux senti- 
ments’ m. v, 2. Et la peur d'être ingrate étouffe 
votre deuil, 1p. Tois. d'or, 1, 4. Croyez-vous que... 
L'absence ait de mes feux les ardeurs étouffies? 
norrou, Bélis, n, 4. Il faut done étouffer tous les 
sentiments de la mature, sév. 418, Je le priais de 
ne point étouffer le Saint-Esprit dans son cœur, 10. 
37. On fit les derniers efforts pour étouffer cette 
doctrine, noss. Lett. 200, Étoufle dans son sang 
ses désirs effrontés, rac. Phéd. 37, 2. Quoi ! j'étouffe 
en mon cœur la raison qui m'éclaire…. tD. Andr. v, 
4, Quand il s'agit d'étouffer dans leur naissance ces 
faibles désirs de pénitence, mass. Caréme, Res- 
pect hum. Je sens naître malgré moi des scrupules. 
— Jl faut les étouffer, LESAGE, Turcaret, iv, 9. 
Étouffez dans son cœur un erguell insensé, voLT. 
Brutus, 11, 4. De Sélde et du reste étouffez la mé- 
moire, 1m, Fanat. v, 2, On étouffe l'esprit des en- 
fants sous un amas de connaissances inutiles; mais 
de toutes les sciences la plus absurde, à mon avis, 
et celle qui est la plus capable d'étouffer toute es- 
de génie, c'est la géométrie [paroles mises 
dans la bouche d'un précepteur ignorant}, 10. 
Jeannot. || 8° Terme de marine, Éouffer les voiles, 
les presser contre le eût, pour les dérober à l'ac- 
tion d'un vent trop violent. On dit aussi étrangler, 
|| 7* Terme de cartonnier, Étouffer la colle, la faire 
tourner en eau pour l'avoir trop remuée. || 8° F. n. 
Avoir la respiration gônée défaut d'ur. Ouvrez 
la fenêtre, on étouffe ici. cette femme, elle 
étouffe, Elle étouflerait plutôt que de Laisser échap- 
per un soupir en sa présence, 3. 3. ROUSS, Ém, v. 
Sur ces sables muets, cette mer sans courroux S'on- 
trouvre, nous dérore, et se ferme sur nous; Ma 
sœur, j'étouffe encore, pucis, Abufar, 11, 2. || Fa- 
milièrement, Étouffer de rire, rire jusqu'à perdre 
la respiration. Ah! pour étouffer n'étouffons que 
de rire, ménanc. Gourmande. || Etoufler à force de 
manger, avoir la respiration génée parce que l'es- 
tomas est trop plein. Et d'ailleurs À chaque repas 
D'étoufler netremblez-vous pas? nénanc, Gourmands. 
|! Étouffer de rage, être si on colère qu'on en perd 
la respiration. || Fig, J'étouffais dans l'univers, j'au- 
rais voulu s'élancer dans l'infini, 3. 3. Rovss. 3° lett. 
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à M. de Malesherbes. || 9* S'étouffer, v. ref. Perdre 
la respiration, Cette femme s'étouffait de rire, sev. 
70, Il s'est étouffé de crier après les chiens, La BRUY. 
vn. |! S'étoufer, se serrer les uns les autres dans 
une grande foule. On s'est étouffé à ce bal, 11 y avait 
bien des places de vides, tout le monde ayant cru 
qu'on s'y étoufferait, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubi- 
gné, 5 oct. 4042. || Se faire périr l'un à l'autre, Que, 
rappelant leur haine, au lieu de la chasser, Ils 
s'étouffent, Attale, en voulant s'embrasser, RAC. 
Théb, m, 0. |] Être étouffé, n'être pas entendu. Leurs 
murmures s'étoufFèrent parmi les aoclamations géné- 
rales. Etes bruit insensé que l'homme croit sublime 
Se sera pour jamais étouffé dans l'abime, L'ablme 
qui n'a plus d'échos, LamanT. Harm. 1, 40, || Avec 
suppression du pronom personnel. Si cette méchante 
doctrine était renfermée dans les livres de deux ou 
trois casuités inconnus, peut-être qu'il serait utile 
de la laisser étouffer par l'oubli et par le silence, 
pasc. 3° et 4* factum pour les curés de Paris, 2° part. 

— SYN. ÉTOUFFER, SurrnQuer. Étymologiquement 
étouffer, c'est empècher l'air d'arriver; suffoquer, 
c'est serrer la gorge; de là la différence entre ces 
deux verbes, On étouffe quand l'air manque d'une 
façon quelconque; on suffoque, quand ls gorge est 
obsiruée d'une façon quelconque. 

—MIST, xvi s. Les plantes s'estouffent de trop 
d'humeur, et les lampes de trop d'huile, MONT. 1, 
139, Essayant d'estouffer dans le vin cette fascheuse 
pensée, 1D. ti, 7. Is [les chiens de la fable) entre- 
prindrent de boire cette eau, d'asseicher le passage, 
et s'y estoufferent, 1. 1v, 238, Logez pesle mesie 
plusieurs ensemble dessoubs petites tentes et ca- 
bannes estouffées, aurot, Périe. 86, I fut foul aux 
piedz et estouffé à la porte du camp parla multi- 
tude des fuyans, 19. Lueull, 31, Cost air estouffé et 
le poulcier ensemble leur entroit dedans la gorge, 
10, Sertor. 24. 

= ÉTYM. Bourguign. Abai; wallon, sitofé, slofé; 
dees... préfixe, et un radical touf, qui se trouve 
dans l'italien tuffo, immersion, l'espagnol tufo, va- 
peur, le prove moderne toufe, vapeur louf- 
fante, le lorrain toufe, étouffant, Ce radical est rat- 
taché par Diez au grec +9p0ç, vapeur (voy. TYPHUS). 
Scheler conteste cette étymologie , objectant que les 
autres langues romanes qui auraient le primitif n'au- 
raient pas le dérivé dtouffer, et que foufe n'est pas 
dans le français (ce qui n'est pas complétement 
exact, puisqu'il est dans le larrain); en conséquence 
il incline à regarder étouffer comme identique avoc 
érouper, par l'intermédiaire du germanique; anc. 
h. allem, stuphan; allem. stopfen. Ce qui semble 
parler pour Diaz, c'est que le français, le bourgui- 
gnon et le wallon gardent Il'f pour étoufer et le p 
pour étowper. 

+ ÉTOUFFEUR, EUSE (é-tou-feur, feû-z'}, t. 
et f. Celui, celle qui étouffe, au sens actif. || Nom vul- 
gaire des grands serpents, du boa particulièrement, 

— ÊTYM. Étouffer. 

ÉTOUFFOIR (é-tou-foir), s. m. || 1* Es de clo- 
che de métal, dont onse sert pour éteindre la braise 
en la couvrant, || Fig. Pièce chaude et sans air, Les 








salles d'assises sont de vrais étouffoirs. || 4° Petits! 


tampons de drap qui retombent sur les cordes d'un 


piano, et en étouffent le son aussitôt que le doigt ! 
r les touchés correspondantes du ! 
clavier. Lever Les étouffoirs, presser une pédale qui ! 


cesse de 


les soulève tous et les empêche de retomber, 

— ETYM. Étouffer ; wallon, stofed. 

+ ÉTOUPAGE (étou-pa-j"}, #. m. Terme de cha- 
pellerie. Action d'étouper; ce qui sart à étouper. 

— ETYM. Étouper. 

ÉTOUPE {é-tou-p'), s. f.||4* La partie la plus 
grossière de la filasse. Etoupe de chanvre, de lin. 


Boucher avee de l'étoupe. Et l'étoupe enflammée et | 


la poix odorante D'une lente fumée exhalent la va- 
peur, neuILte, Énéide, v. || Fig. Mettre le feu aux 
étoupes, exciter à la sédition, aux querelles, aux 
procès, à faire l'amour, à satisfaire quelque passion 
emportée, Je la regardais quelquefois du coin de 
l'œil, d'une manière qui mettait le feu aux étoupes; 
car le jeu commençait à me plaire, Lesace, Gil 
Blas, n, 2. Cette fausse dérote, vrai suppôt de Sa- 
tan, mit le feu aux étoupes en parlant sans cesse à 
la dame de l'amour et de la persévérance du Gé- 
nois, 10, Guzm, d'AÎf. 1,3. || On dit dans le mème 
sens, le feu prend aux étoupés. || 2° Terme de ma- 
rine, Produit de la décomposition de vieux cordages 
dont on üélord les torons et filets, Étoupe noire, 
celle qui résultedes cordages goudronnés. || 8° Terme 
de botanique. Substance filamenteuse et compacte 
que l'on trouve au collet ou dans le fruit de certai- 
nes plantes. : 
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== HIST. xv° s. Rogardez et entendez que mon- 
seigneur m'’escrit.... Si m'aïst Dieu et les saints, il 
n'en fera rien; il aura en bref temps autres estóu- 
pes en sa quenouille; de co que fol pense assez re- 
maint [reste], PnoISS. 114, 1Y, 47. ]}xvit s. Ceia n'es- 
toit que mettre le feu auprès des estoupes, DESPER. 
Contes, vi. Ils avoient porté force estouppe et souf- 
fre, avee grande quantité d'argent en la maison de 
Cethegus, amvot, Cicéron, 24. 

— ETYM. Wallon, sitop, stop; provenc, estopa, 
stopa; espagn. estopa;ital. stoppa; du latin stup- 
pa, loupo, on grec gtómm, la partie de l'écorce du 
chanvre ta plus voisine du tronc, etÿxo;, tronc, en 
latin stipes (roy. ÉTEULE). 

ÉTOUPE, ÉE (é-tou-pé, pte), part. passé. Les 
oreilles hien étoupées. 

+ ÉTOUPEMENT (é-tou-po-man), s. m. Action 
d'étouper; résultat de oette action. 

— MIST. xvi* s. Le sergent doit faire dependre 
l'huys de la maison, sans que personne le puisse 

| remettre, sans autre closture ou estoupement, 
Coustum. génér. t. 1, p. 778. 

— ÈTYN. Éi A 

ÉTOUPER {é-tou-pé), v. a. |] i* Boucher, romplir 
avec de l'étoupe. Étouper un bateau, les fentes d'un 
tonneau, Le drôle avait étoupé la clochette, La PONT. 
Ciochene. || S'étouper les oreilles, se les emplir de 
coton, |} 3* Terme de doreur. Appliquer une pièce à 
l'endroit où une feuille d'or manque d'étoffe. || Pres- 
ser les feuilles d'or avec un tampon pour les faire 
prendre sur la colle. |! 3* Terme de chapelier. Ren- 
forcer les parties faibles d'une capade avec les ro- 
gnures d'une autre, 

— HIST, xu°s. Mult par fu [fut très] eshaïe la gent 
chaperunée, Quant il virent lur veie tutes parz estu- 
pée, Th. le mart. 148, || xm" s. Les huiset les fenes- 
tres très bien estouperons, Berte, Lxxv. Son nes [il] 
estope isnelement, Benoît, t. m, p. 621, Bon 
fait estoper Male-Bouche, Qu'il ne die blasme ou 
reprouche, la Rose, 7421, Encore pot on bien fere 
demande en cori laie por cause de damace, si comme 
contre cix qui estoupent comins, ou aucun autre 
anisement commun, AEAUM, XL, 41, Por estoper 
l'usure as mavès creanciers, Lie. de just, 470, Et il 
meismes son cors [lui-mème, de sa personne) por- 
toit les cors pourris et touz puans pour mettre en 
terre ts fosses, que jà ne se estoupast, et les autres 
se estoupoient [ss bouchaient le nez],s01wv, 278, Dist 
li provost : ce sont estoupes Dont vous me volez es- 
touper |ce sont bourdes par lesquelles vous me vou- 
lez tromper}, DU CANGE, stupare. ||xv* s. Une porre 
couste de vieille toile enfuméo pour estuper le feu, 
raoôrss. 11, 0, 157, En estoupant la langue aux mes- 
disans, Qui ont langua pour mesdire legiere, CH. 
m'ont. Songe en complainte. |{xvi" s. La main de 





m.| Dieu n'est point accourcie, qu'il ne nous puisse 


sauver; et son oreille n'est point estouppée, qu'il ne 
nous puisse ouir, CALY. Instit, 589, Par quoy leurs 
veues furent tantost estouppées {par la poussière), 
AMYOT, Sertor. 24. Ilz disoient que ce n'esiait pas 
une esquinancs qui luy avoit esiouppé la nuict le 
| conduit de la voix, mm, Démosth. 30, 

— ETYM. Étoupe; picard, élouper, boucher; wal- 
lon, stopé, Étouper; anc. espagn. estopar; ital. 
mc y à bas-lat, siuppare, dans la loi des Alle- 
manis. 

t ÉTOUPERIE (ċ-tou-pe-rie), ¢. f. Terme de com- 
merce. Toile d'étoupes. || Terme de marine. Lieu où 
l'on met les étoupes, 

+ ÉTOUPEUX, EUSE (é-tou-peû, peù-r'), adj. 
Terme d'histoire naturella. Qui est garni d'étoupe, 
de poils fins, serrés et mous (palpes de papillons). 

+ ÉTOUPIÈRE {é-tou-piè-r'}, s. f. Terme de com- 
merce, Toile faite d'étoupes. || Terme de marine. 
Ouvrière qui charpit les vieux cordages pour calfa- 
ter les vaisseaux, 

ÉTOUPILLE (6-tou-pi-Il, I mouillées, et non 
étou-pi-ye), 2. f. Terme d'artillerie. Sorte de mèche, 
non d'étoupe, comme ce mot semble l'indiquer, 
mais de coton filé, et trempé d'eau simple, où d'eau- 
de-vie, où d'huile de spic, et roulé dans de la pou- 
dre, pour la communication plus ou moins prompie 
du feu, dans les ouvrages des artificiers. |] Petit cy- 
lindre de cuivre rempli de pulvèrin et contenant à 
sa partie supérieure un peu de fulminate de mercure 
pour y mettre le feu par le frottement d'un corps 
rugueux renfermé dans le cylindre, LEGOARART., 

— ÊTYM. Dimiautif d'etowpe, 

+ ÉTOUPILLER (ċ-tou-pi-llé, I mouillées), v. a. 
Terme d'artiñcier, Garnir d'étoupilles les pièces 
pour que le feu s'y communique. 

ÉTOUPILLON (é-tou-pi-llon, l} mouillées, et non 
é-tou-pi-yon}, s. m. Mèche d'étoupe suiffée qu'on 
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met dans la lumière du canon pour garantir la 
charge contre l'humidité. 

—{sT, xv*s. Le suppliant coppa l'estoupillon[bou- 
chon d'étoupe) d'une cane ou cruche qu'il portait, 
en laquelle avoit de la servoise, DU CARGE, estopa. 

— ÉTYM. Étoupille, 

+ ÉTOUPIN (é-lou-pin}, s. m. Terme de marine. 
Peloton d'étoupe qui sert à bourrer le canon. |] Cordes 





decoton filé, qu'on prépare avec des drogues inflam- 
mables telles que du salpêtre , de la poudre à tirer etc 
— ÉTYM. Étoupe. 


ÉTOURDERIE {étour-de-nie), s. f. Caractère, 
acte d'étourdi. Son étourderie est incroyable. Il fait 
toujours des étourderies. I) n’a d'autre défaut qu'un 
peu d’étourderie, anesser, Méchant, 1, 1. En lais- 
sant les enfants en pleine liberté d'exercer leur 
étourderie, il convient d'écarter d'eux tout ce qui 
pourrait la rendre coûteuse, 1. 3. Rouss. Ém. 1. 

— ETYM. Voy. ÉTOURDIR. 

1, ÉTOURDI, LE (étourdi, die), part. passé 
d'étourdir, (| 4° Qui a éprouvé un étourdissement. Il 
a été un peu étourdi du coup. Je n'ai pu soutenir 
la douche, j'en suis fâchéo, car j'aime à suer; mais 
j'en suis trop étouffée et trop étourdie, sev. Lett. 
42 sept. 1677,/| Famillèrement, Etre un peu étourdi, 
avoir bu un verre de vin de trop. || Avoir La tête 
ėtourdie de... être accablé de discours, de M 
de demandes, ete. De combien d'importuns j'ai ln 
tête étourdie! mormou, St Genest, 11, à, Sainte n'é- 
tait. Qui de ses vœux n'eût la tête étourdie, LA 
Font. Mandr.||2 Il se dit parfois des parties du 
corps où il ne reste plus quun liger ressentiment 
de douleur. Sa goutte l'a quitté, il a le pied en- 
core tout étourdi, la main étourdie, Diet. de l'Acad. 
118 Fig. Remets donc ton esprit de sa chute étourdi, 
MaaeT, Sophonisbe, 1, 4. Et s'il donnait loisir à 
des cœurs si bardis De relever du coup dont ils 
sont étourdis, conx. Pomp. m, 4. Vous serez si 
étourdie des honneurs, que vous n'aurez pas le 
temps de... sëv. 48, [LE est encore tout étourdi du 
bateau, se dit d'un homme qui n’est pas bien remis 
de quelque événement fâcheux, 

2. ÉTOURDI, IE (é-tour-di, die), adj. || 1* Qui 
agit sans réflexion, sans prendre garde à ce qu'il 
fait. Et puis, il faut écrire avec tantde retenue, qu'é- 
tou pts Hard je ne prends jamais la plume, 
que je ne tremble de peur d'en trop dire, voir, Lett. 
21. Des eufants étourdis viennent les hommes vul- 
gaires; je ne connais pas d'observation plus géné- 
rale et plus certaine que celle-là, 3. 1. novuss. Em. 
u. |! Être étourdi comme un banneton, comme le 
premier coup de matines, c'est-à-dire être fort étourdi, 
Plus étourdi de peur que n'est un hanneton, ne- 
omes, Sat. xı (locution tirée de ce que, quand on 
touche un hanneton volant, il tombe). {1 n'a été ni 
fou ni étourdi, se dit de quelqu'un qui à su se tirer 
d'affaire dans quelque désordre, dans quelque em- 
barras, qui a su profiter de quelque chose d'im- 
prévu. {| I se dit aussi des choses. Une action 
éiourdie. Je n'approuvernis pas ce début étourdi, Si 
vous aviez affaire à quelqu'un d'estimable, GRESSET, 
Méchant, u, 7. || # Subsiantivement, L'étourit 
ne calcule rien. Voyez cette étourdie. Il entra en 
étourdi dans la chambre où on lui avait dit qu'était 
M. de la Garouffière, scannon, Rom. com. it, 15, 
|| S À l'étouriie, loe. adv. Étourdiment. Les bar- 
Dares coururent sur lui & l'étourdie, vauGeL. Q. C. 
2,6, Entre les pattes d'un lion Un rat sortit de 
terre assez à l'étourdie, LA roxt. Fabl. n, 44. 

— SYN. ÉTOURDI, ÉCERVELE. Celui qui est étourdi 
est léger, inattentif; celui qui est écervelé n'a pas 
de cervelle et est sans raison. Roervelá est donc un 
défaut beaucoup plus grave que étourdi, 

— MIST, xiv" s, Là commença bataille d'estourdie 
façon; Maint chevalier verserent adont jus da l'ar- 
çun, Guesci, 14709. ||xv' s. Si n'est ne chaud ne 
hastif pour leur courir sus à Pestourdie, ains attend 
licu et temps convenable, Boucic, 1v, 4. Lors vien- 
drez-vous soubdainement À l'estourdy frapper sur 
eulx, Rec, de farces, p. 207. || xvi" s Les absurdes 
mouvements escervolez et estourdis de quoy l'amour 
a agité ces hommes graves, MONT. m1, 368, Cette 

rte leur estoit advenue par la temerité et noncha- 
Pot teurdie de leur capitaine, aurot, Fabius, 
9. Bien vaillant bomme de sa personne, msis au 
demourant estourdy et leger, 10. Pélop. 26. 

— ÉTYM. Étourdi 1; hourguig. ét 

ÉTOURDIMENT (é-tour-di man}, ade, D'une facon 
étourdie. Coton ne peut vous faire d'autre grâce 
Que de filer vos jours très-lentement; Mais Cloton 
va toujours étourdiment , La FONT. Épit. à Turenne. 
Car comme étourdiment j'emprunte et je m'endette, 
Étourdiment j'oublie aussi ce qu'on me prête, nu 
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#aéxy, Mar. fait et rompu, n, 3. Un jeune officier 
d'état-major russe, à peine sorti de l'enfance, vint, 
en donnant étourdiment dans nos postes, se faire 
prendre avec ses dépèches, stoun, Hist, de Napol. 
w, 3, 

— HIST. xvi* s. Une populace qui faisait, tout es- 
tourdiement sonne, barrer les rues avec les chais- 
nes, DES ACCORDS, Bigarr. Descript. pathétique, 

— ETYM. Étourdie, et le er Qi er e 

ÉTOURDIR {ċ-tour-lir), v. a. || 4" Causer dans le 
cerveau un ébranlement qui en trouble et en sus- 
pend les fonctions. Une balle morte le frappa à la 
tète et l'étourdit, || Étourdir un bœuf avant de le 
tuer, lui ôter le sentiment en lui donnant entre les 
cornes un violent coup de masse. || Fig. La pesanteur 
du coup souvent mous élourdit, corn. Hodog. mi, 
6. Elle accusa sa sœur du plus énorme crime, Sut 
à force d'audace étourdir sa victime, pucis, Lear, 
1, 4. || $° I se dit de ce qui cause une sorte d'ivresse, 
Le tabac étourdit l'homme, H but quelques verres de 
vin qui l'étourdirent. || Absolument. L'apium étour- 
dit. i 8° Fatiguer par le bruit. Vous nous étourdissez 
par votre caquet, Ces enfants nous étourdissent, Qui 
doro est le coquin qui prend tant de licence Que de 
chanter et m'étourdir ainsi? wor. Amph. 1, 2, Pen- 
dant que les violons étourdissaient les autres, Ha- 
wiLT. Gramm. 1V. || Familièrement. Importuner, fa- 
tiguer par du bavardage. Vous nous venez encore 
étourdir la tête, wot. G. Dand, 1, 9, Il semble que 
vous m'étourdissiez par vos discours, sev. 377. || On 
dit de même étourdir les oreilles. 11 y venait tous 
les jours des poètes, qui ne manquaient pas de nous 
étourdir les oreilles de leurs disputes et de leurs 
vers, LESaGt, Erter. Gons. 37. || Étourdir quelqu'un 
de quelque chose, le lui répéter d'une manière fas- 
tidieuse, Vous êtes de plaisantes gens avec vos règles 
dont vous nous étourdissez tous les jours, moi. 
Critique, 7. Les âmes végétatives, sonsitives, dont 
on nous a tant étourdis, TOLT. Phil. v, 308. || Par ex- 
tension. Étourdir les bois, les faire retentir de grands 
bruits. En ses filets quand la proie est su: , De 
son triomphe il étourdit les bois, MILLEV. fre 
rence. || 4" Étourdir une douleur physique, fsire 
qu'elle soit moins sensible, Ce remède ne guérit 
pas, il ne fait qu'étourdir La douleur. || Fig. et fa- 
milièrement. Étourdir la grosse faim, la calmer 
en mangeant quelque peu. || Etourdir, s'est dit 
pour étouffer une affaire, empêcher qu’elle n'éclate. 
L'avis du lieutenant fut d'étourdir la ure, en 
obtenant un arrêt qui fit defense de poursuivre 
l'instruction du procès, GUYOT DE PITAVAL, Causes 
eélébres, 1, 297. [| Étourdir une douleur morale, 
faire que l'esprit en soit moins occupé. Il aime mieux 
étourdir le sentiment qu'il a de ses fautes que d'a- 
voir le chagrin de les connaltre, noss. Connaiss. 1, 
16. 1! délassait des loñgs ouvrages, Du pauvre étour- 
disait les maux, mtnano. Violon brisé. || Étourdir 
quelqu'un, l'empêcher par toutes sortes do distrac- 
tions, de réfléchir. Il faut étourdir Angélique à force 
de jeux, d'amusementset de petites fêtes, et lâcher, 
s'il se pout, d'empêcher qu'elle continue de réflé- 
chir à l'engagement que j'exige d'elle, DANCOURT, 
Colin-maillard, sc. 4, Jamais les cœurs sensibles 
n'aimérent les plaisirs bruyants; vaio et stérile bon- 
heur des gens qui ne sentent rien ét qui croient 
qu'étourdir la vie, c'est en jouir, J. 3. Rouss, Ém. v, 
|Ì 5° Causer étonnement, stupeur, Cette nourelle les 
a tous étourdis, Pour un temps les extrêmes 
douleurs Étourdissent l'esprit et restreignent les 
pleurs, MAIRET, Soliman, v, 2. Un tel événement 
Étourdit ma prudence, REGNARD, Démocr. v, 5. 
|] 8° Etoundir la viande, la cuire à demi. |] Étourdir 
l'eau, la chauffer légèrement. |] 7° S'étourdir, ©. 
réi. S'occuper follement. Il s'étourdit de chimères, 
{ Distraire son esprit de ce qui l'occupe, l'inquiète. 

ous devez vous étourdir et détourner le cours 
de vos pensées, noss. Lett. abb. 30. Je ne puis plus 
soutenir ces grandes paroles par lesquelles l'ar- 
rogance humaine tâche de sétourdir elle-mème 
pour ne pas apercevoir son néant, 1D. Duch. d'Orl. 
Je tâchais de m'étourdir par l'ébranlemont de mes 
passions, rêx. Tél, vin. Pressé d'échapper au senti. 
ment intérieur qui l'oppresse, il semble vouloir s'é- 
tourdir en s'abandonnant à une joie expansive, sÈ- 
cun, Hist. de Nap. vin, 10. [| S'étourdir sur quelque 
chose, y penser le moins possible, s'en distraire, 
Pour nous étourdir sur le sentiment intérieur. Mass. 
Myst. Incarn, Pour s'étourdir sur les vérités les plus 
terribles du salut, m. Caréme, Samar. Si l'on peut 
s'étourdir sur son état en y pensant peu, 1. J. ROSS. 
Hal. 1v, 13. || Chercher à s'étourdir, chercher à 
étourdir sa douleur, à distraire son chagrin, ses in- 
quiétudes, ete, Mécontent, malheureux, cherchant 
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à m'étourdir, cents, Veillées du chát. t. m, p.398, 
dans rovoexs. 

— HIST. xu* s. Tant l'en donnerent [du vin}, tot 
le font estordir , Bat. d'Aleschans, v. 4562, lj xt s. 
Li prestres a la noise ole, Et si avoit lessainz {les clo- 
ches] olz ; De son lit saut toz estordiz, Ren, 3410. {u} 
Hausse | , et puis fert Honte, Tel cop qu'à poi 
qu'il ne l'afronte; Honte on fu irestoute estourdie, 
ia Rose, 48703, || xv*s. Espoir, confort des malheu- 
reur, Tu m'estourdistrop les oreilles De tes promesses 
nompareilles, Dont trompes les cueurs doloreux, 
cu. Vont. Chans. 14. Quant elle estoit estourdie de 
chanter, veiller et jeusner, elle se reposait, Lanm- 
celot du Lac, t 1, P 28. Vrayement la testo m'es- 
tourdit De confesser; c'est trop grant peine, Rec. de 
farces, p.162, |}xvis. Pensent ils qu'une apoplexie 
n'estourdisse aussi bien Socrates qu'un portefaix? 
NOST. 11, 20. I] eut depesché cela en moins qu'une 
horloge aurait sonné dix heures; car il ne faisoit 
qu'esiourdir ses morceaux, LESPER. Contes, Lxxv, 

— ETYM. Norm. dtaudi (Villedieu, étaus); proreng. 
stordit, étourdi, dans du Cange, au mot stordatus; 
anc. espagn. estordir; ital. stordire; bas-lat. siorda- 
tus. Le latin elassique fournit stolidus; mais la 
forme ne convient pas; l'allemand fournit stürsen, 
étonner, confondre; mais la forme ne convient pas 
non plus. L'espagnol et le portugais ont aturdir, 
étourdir, qui indique un radical turd, que Covar- 
ruvias rattsche à rurdus, grive, prise ici pour un 
type de sottise, comme l'étourneau l'est lui-même; 
de sorte que es-fourdir serait le même mot avec un 
autre préfixe. Diez approuve ceite étymologie, qui 
paralt en effet tout à fait probable, Le basdatin stor- 
datus indique une conjugaison estourder, qui n'a 
pas laissé d'autre trace, D'un autre côté, on a mis 
en avant le kymri tord, bruit, tonnerre, qui serait 
acceptable, si, comme le remarque Diez, une éty- 
mologie latine ne devait pas, en qualité de plus 
prochaine, avoir la préférence. On à dit aussi estor- 
mir pour élourdir : xiv* s. Cui [il] ataint à plain cop, 
pour voir, le fait dormir ; Pierre de Mont-Raboy {il} a 
si fait estormir Que jus chiet [iombe] du cheva 
Girart de Ross. v. 1781. Ce doit être une confusi 
si la leçon est bonne, avec estormir, combattre, 

ÉTOURDISSANT, ANTE (é-tour-di-san, san-t), 
adj. Qui étourdit par son bruit. Ces cloches sont 
éiourdissantes. || Fig. Des fêtes étourdisssntes. Une 
toilette étourdissante, Un luxe étourdissant, On dit 
aussi : Elle était élourdissante de toilette, de bi- 
joux, etc. 

ÉTOURDISSEMENT (étour-di-se-man), s. m. 
IL 1* Ebranlement causé par un coup violent ou par 
une forte commotion, Son étourdissement durs long- 
temps. || 3° État de trouble cérébral qu'on éprouve 
soit en montant sur un édifice élevé, soit on regar-. 
dant dans un abime, soit par une cause interne. Et 
comme sans Mesure il veut toujours monter, Son 
étourdissement le fait précipiter, rmsTan, Panthée, 
m, $. Vous avez des étourdissements; comment 
avez-vous résolu de les nommer, puisque vous ne 
voulez plus dire des vapeurs? sèv. t. ix, Lett. 801, 
p. 60, dans poccexs, || # Trouble où nous jette un 
malheur subit, une mauvaise nouvelle, Le premier 
étourdissement passé, on parvint à calmer sa dou- 
leur. || 4* Action de s'étourdir sur. Qu'est-ce donc, 
après tout, que leur malheureuse incrédulité, sinon 
une erreur sans fn, une témérité qui hasarde tout, 
un étourdissement volontaire et, en un mot, un or- 
gueil qui ne peut souffrir son remède, c'est-à-dire 
qui ne peut souffrir une avlorité légitime? Boss. 
Ann. de Gonz. || 6* Biat quifait tourner la tête par 
orgueil, vanité, ete. Il est bien difficile d'être aussi 
fortuné sans un peu d'élourdissement, MARMONTEL, 
Mém. xt. |] 6" Terme de médecine vétériuaire. Sorte 
de maladie qui attaque les bestiaux, 

— HIST. zvi* s, Quand il fut revenu de ce grand 
estourdissement, i} demanda le nom de son vain- 
queur, Mém. sur Duguescl, ch. 2, Au lieu de servir 
à esteimire le feu, [les témoins d'un duel] aident 
à l'onflamemer davantage, et souvent à la ruine d'euz- 
mesmes, penitence tres meritoire à un tel estour- 
dissement, LANODE, 240, 

— ETYM. Étourdir, On trouve dans l'ancienne lan- 
gue estourdison , et au xvi" siècle estourdiment, à 
côté d'estourdissement. 

+ ÉTOURDISSEUR, EUSE (é-tour-di-seur, sed-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui étourdit, 

— HIST, xyi* s. Esi isseur, OUbIx, Dict. 

— ETYM, Étourdir. 

ÉTOURNEAU (é-tour-n6}, s. m.1|1* Sansonnet, 
oiseau de l'ordre des passereaux {sturnus vulgaris, 
L). Les étourneaux volent par bandes. Comme 
après les raisins courent les étourneaux, REGNIKA, 
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Sat. vi. Et cent écus de rente étaient comme rien 
pour un homme sur qui les quidams et les gueux 
venaient incessamment fondre comme des étour- 
neaux, J. 3, nouss. Confess. xn.||4° Fig. Homme 
léger et inconsidéré (l'étourneau étant pris, comme 
la linotte, pour un type de légèreté). C'est un étour- 
neau, Un marmousot, un maudit élourieau, 
wor. Sgan, 9, La pièce était vendue aux sifllets 
aguerris De tous les étourneaux des cafés de Paris, 
pinon, Métrom. v, 2. || Vous êtes un bel diourneau 
pour jaser, se dit ironiquement à un jeune Lomme 
qui veut se mêler dans une conversation où il n'a 
que faire. || 3° Terme de manège, Choval d'un poil 
gris jaunâtre. |} Adj. Cheval étourneau, r; 

— HIST. xur s. En ung leu avoit rossigninus. En 
l'autre gais et estorniaus, la Rose, 650, Merles et 
calendres et gais Et estormiaus et rossignos, FE, et 
Bi. 2000, ||xiv* s, Estourneaux soient plumés à see, 
effondrés, puis couppez les cols et les piés, Ména- 
gier, i, D, || xv*s. Astu bien teste d'estournel? 
Ventre beu ! ne me crois-tu mie? Mir, de St Genev. 

— ÊTYN. Berry, éfourgneau ; provenç. estornelh, 
estorneu; ital. stornello; du latin sturnellus, diminu- 
uf de sturnus, étourneau. Dans l'anc, français, di es- 
tourniaus, au nom. singulier ; le estornel, égiwe. 

+ ÉTOUTEAU (é-lou-18), s+. m. Cheville, qui est 
attachée perpendiculairement sur le plat d'une roue 
d'horlugerie, nommée par cette raison roue d'ésou- 
teau, et qui sart à régler la sonnerie des heures, des 
demies et des quarts, 

+ ÉTRAMPAGE (é-tran-pa-j}, s. m. ou ÉTRAM- 
PURE (é-tran-pu-r7), £. f. Terme rural, Action d'en- 
foncer tantôt plus et tantôt moins le soe de la char- 
rue dans la terre; série de trous dont l'age de la 
charrue ost percé à cet affet. | 

ÉTRANGE (é-tran-j}, adj. || 4" Étranger. Messire 
Jean est-ce quelqu'un d'étrange? La Font. Jument. 
Peu de nos chants, peu de nos vers, Par un encens 
flatteur, amusent l'univers Et se font écouter des 
nations étranges, 10. Fabl. xir, 23. || Vieilli en ce 
sens. ||® Qui est hors des couditions, des appa- 
rences communes. Une résolution si étrange donna 
de ia frayeur à tout le monde, vavamL. Q. C. liv. ut, 
dans arcweLer, L'autre répondit là-dessus, avec une 
vanterie étrange, que certes il y avait quelques 
dames qui l'afoctionnmient, Francion, vi, 227, Je 
fais d'étranges efforts pour m'en empêcher, voit. 
Let. #1, D'un étrange malheur son destin le me- 
nace, conx. Cinna, +, 4. Si près de voir mon feu 
récompensé, Ô Dieu! l'étrange peine! sn. Cid, 1, 4. 
Parmi tant de malheurs mon bonheur est étrange, 
1D. Héracl, v, 8. Et par messieurs les paons plumé 
d'étrange sorte [le geai], La ront. Fabl. 1v, 9. Ah! 
vraiment je faisais une étrange sottise, mot. l'Étour, 

„1, 6. C'est une étrange entreprise que celle de faire 
rire les honnêtes gans, 1D. Critique, vu. Ah! l'è- 
trange chose que la vie! 10. l'Amour méd. 1, 4. Je 
ssis qu'un tel discours de moi paraît étrange; Mais, 
madame, après tout, je ne suis pas un ange, 1D. 
Tart. mi, 3. Peut-on m'attribaer ces sottises étran- 
ges? noi. Epit. vi. Un bruit assez étrange est venu 
jusqu’à moi, nac. fphig. tv, 6. Jl [ce refus] pour- 
fait me jeter en d'étranges soupçons, 1D. Ath. 11, 
5. Étrange ambition qui n’aspire qu'au crime, m. 
Théb, 1v, 3. Dieux puissants! quelle étrange pâleur 
De son teint tout à coup efface la couleur, 15, Esth. 
1, 7, Étrange empressement de voir des misérables, 
vott. Taner. ui, 8. ]| 11 est étrange qu'il ne soit pas 
encore venu. Il n'est pas étrange de penser beau- 
coup et peu juste, vAUVEN. Fécondité. || Trouver fort 
étrange, trouver surprenant et blâmable, I! trouva 
fort étrange qu'on ne l'eût pas invité, Tous ceux 
qui lui disent qu'il ne devrait pas y aller [à l'ar- 
mée) trouveraient fort étrange qu'il n'y allât pas, 
sév. 345, |} 8° Il se dit aussi des personnes. Votre 
fils n'est pas si étrange que voi dites, et il se 
metà la raison, MOL. l’Avare, 1V., 4, Voici un étrange 
théologien qui veut toujours qu'un homme que 
Dieu fait roi ait encore besoin du peuple pour 
avoir ce titre, noss, Far, 8* avert. § 39, D'un cœur 
qui s'offre à vous quel farouche entretien! Quel 
étrange captif pour un si beau lien! nac. Phèd. u, 
2, La comtesse : Ne perdez point cela de vue, étrange 
homme que vous êtes, MARIVAUX , le Legs, sc. 10. 

— RIST. xt s, Granz sont les oz [armées] de celle 
gont estrange, Ch. de Rol. xxxiv, De plusurs re- 
gnes viendront li home estrange, fb. ccv. Alde res- 
pont ; cest mot m'est mult estrange, ib. CCLEx. 
i| xu* s. Aler m'esteut [il me faut) mourir en terre 
esiraigne, Couci, xxi. Li sainz huem fu sis ans en 
esirange contrée, Mal aveit dure vie e sufferte e 
mente, Th. le mart. 104.{| xu" s. Que vostre amour 
m'est ttop estrange et fiero, EUSTACHE LE PEINTRE, 
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dans Couci, p. 420, Ne vallet no meschine, estrange 
ne privés (étranger ou de la maison], Berte, cxxx. 
Et mout doiton amer mius [mieux] son droit si- 
gnour que un estraigne, Chr. de Rains, p, 15è. 
Car me [ma] mere est estrange de l'iretage qui me 
vient de par le pere, BEAUM. XIV, 23, || xv" s, [Les 
murs du châtel| estoient hauts malement et de 
pierre dure, et ouvrés jadis de mains de Sarrasins, 
qui faisoient les soudures si fortes nt les ouvrages si 
estranges que ce n'est point de comparaison À ceux 
de maintenant, Faoss. 1, 1, 239, Car, sans faillir, 
ce seroit trop estrange Que bien servir peust ung 
cueur en maints lieux, cu, D'oat. 1, Si commanda 
À son varlet qu'il print son escu et le portast à un 
peintre, et feist faire une congnoissance [armoi- 
ries) estrange, car il ne vouloit nullement estre ro- 
congneu, Perceforest, t. vi, f 33. Bailler sans 
nul engin, comme beritier, Les dix lieus, sans faire 
l'estrange [sans faire de difficulté], eusr. brscis. 
Poésies mss. P 578, dans LACURNE. || xvi* s. Pour- 
tant, mon Dieu, parmi lès gens estranges Ta beni- 
ray en chantant tes louanges, MAROT, FY, 256, Tous 
ceux qui sont estranges de la religion d'un seul 
Dieu, CALV, Instit, 606, S'il y a quelque corps es- 
trange entré dans le nez, Pang, [nirod. 2. Nous 
entendons dire des choses estranges de nous; car on 
dit que nous avons esté engendrez miraculeusement, 
et nourris et allaictez plus estrangement, AMYOT, 
Rom. 9, Elles s'assirent, sans trop se faire semondre, 
auprès de luy, et furent bien aises quand Cyrus com 
mencea à se jouer à elles et à Jes taster, en leur di- 
sant à chacune quelque mot de joyeuseté en passant; 
et ne firent point des estranges , tD, Artaz. 30, 

— ÉTYM. Bourguig. étreinge; bressan, estranse; 
Berry, étrange, étranger; provenç. estranh, es- 
train, strani; espagn. estraño; portug., estranho; 
ital. estraneo, estrano, estranio, strano, sranio, 
du latin estraneus, de extra, hors, dehors. 

ÊTRANGÉ, ÉE (é-tran-jé, jée), part. passe d'é- 
tranger. Éloigné d'un pays, d'un canton, Gibier 
étrangé par Le débaisement. 

ÉTRANGEMENT (é-tran-je-man), ade. D'une 
manière étrange, ….Un rival étrangement nous 
presse, MOL. l'Étour. 1, 4. raison est étrange- 
ment ébranlée en la présence de l'objet, pasc. 
Amour. De ce qui s'est passé la moindre connais- 
sance Peut faire étrangement parler la médisance, 
otiw. Mère coquette, iv, 7. Avouez, Catilina, que 
vous vous ennuyez ici étrangement, VAUVEN. Pial. 

— HIST. xs. Éstrangement est grande sa fer- 
tez, Bat. d'Aleschans, v. 4849, Si'n ocist à desire e 
À senestre estrangement, de ci que le braz li fud 
endormiz des granz colps que il out dunez, Rois, 
p. 242. || xmm* s. Et dont veissiez ces chevaliers eshahis 
et courechiés estrangement et desconseillés, n. DE 
vatene. xxxvi. |] xv* s. Dame, je suy vostre serf lige- 
ment; D'amour me plaing, mais de rous bien me loue; 
Ne m'escriprez plus si estrangement, EUST. DESCH 
Poésies mss. f° 474, dans LACURSE. [| xv1° s. Estran- 
gement et cruellement jaloux, amvot, Thémist, 45, 

— ETYM. Étrange, et le suffixe ment; proveng. 
estranhamen, estragnamen; catal. estranyament ; 
espagn. ertrañamente ; ital. srranamente. 

i. ÉTRANGER, ÈRE (4-tran-jé, jè-r'), adj. 
|| 4° Qui est d'une autre nation, qui appartient, qui 
a rapport aux autres pays. Les coutumes, les mœurs 
étrangères, Los langues étrangères, Rome par une 
Joi que rien ne peut changer N'admet avec son sang 
aucun sang étranger, Rac. Hérén. n, 3, La Grèce 
me reproche une mère étrangère, tD, Phèd. n, 2. 
Étrangers dans la Perse, à nos lois opposés, Du 
reste des humains ils [les Juifs) semblent divisés, 
an. Esth. 11, 1. Des hommes étrangers qui venaient 
de si loin, res. Tél. m. Jl [Newton] a laissé envi- 
ron 32000 livres sterling... M, Leibnitz, son con- 
current, mourut riche aussi... ces deux erem- 
ples rares et tous deux étrangers semblent mériter 
qu'on ne les oublie pas, potes. Newton. L'hiver 
était si près de nous, qu'il n'avait faliu qu'un coup 
de vont de quelques minutes pour l'amener âpro, 
mordant, dominateur; on sentit aussitót qu'an ce 
pays il était indigène, et nous étrangers, SÉSUR, 
Hist. de Napol. 1x, 7. || Affaires étrangères, rela- 
tions d'un État avec les gouvernements étrangers. 
Ministre dos affaires étrangères, le ministre chargé 
de diriger les affaires étrangères, || On dit de même 
le ministère, le département les affaires étrangères. 
| Etre étranger dans son pays, ne pas en connaltre 
les usages. Êtes-vous à ce point parmi nous étran- 
gère? nac. Athal. 11, 4. || Par extension. Etra étran- 
ger dans sa famille, ne savoir pas les affaires de sa 
maison. || N'être étranger nulle part, avoir ce qu'il 
faut pour ne se trouver embarrassé nulle part, pour 
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être been vu, bien accueilli ont, || Terme de pein- 
ture, Lumière étrangère, lumière différente de La 
principale, et ménagée artistement pour le hon efet 
du tableau, || 3° Qui n'appartient pas à. On écarte 
tout cet attirail qui t'est étranger, pour pénétrer 
jusqu'à toi qui n'es qu'un fat, La nauy, 1. Que d'i- 
mitaleurs vôtre rang n'a-t-il pas donnés à vos dés- 
ordres! que de crimes étrangers sur lesquels on 
ne s'avise pas même d'entreren scrupule! mass. Car. 
Confess. || Avec quoi on n'a pas de rapport. Ah! si sous 
votre empire on ne n'épargne pas, Si mes accusa- 
teurs obsorvent tous mes pas, Que ferais-je au milieu 
d'une cour étrangère? rac. Brit, iv, 2, [Cette cour] 
Quel stjour étranger et pour vous el pour moi! ip, 
ib. v, 4. || Qui ne concerne pas. Ces lois sévères 
Sont faites pour vous seuls et me sont étrangères, 
voLT. Scythes, v, 4.18 En parlant des personnes, 
qui n'est pas parent. Et les fils de ce roi, Quoique 
nés de mon sang, sont étrangers pour moi, RAC. 
Athal, m, 7. I fut assassiné par des mains étran- 
gères, vout. OEdipe, 1v, 1. || 4 Qui ne se mêle 
point d'une chose, qui n'y a point de part, qui n'y 
prend point de part. Il n'est pas étranger à cette 
meule. Je ne suis pas assez étranger aux affaires 
publiques pour ignorer... nayvmaL, Hist. phil, xvu, 
43. Si la reine étrangère à la publiq 
NERC. Agamemn. 111, 3. || Absolument. Voyant avec 
des veux étrangers ce qui se passe ici-bas, MASS. 
Ar. Disp. || Être étranger à une science, à un art, 
n'en avoir aucune notion. || Être étranger à une 
compagnie, n'en pas faire partie, || Être étranger à 
toute humanité, n'avoir aucun sentiment d'huma- 
nité. || 5* Qui n’a point de liaison, d'intimité avec. 
Nous sommes devenus absolument étrangers l'un 
À l'autre, cents, Ad. et Théod, 1. 11, lett 7, p. 35, 
dans poporws. |} 6* Qui n'a aucun rapport, aucune 
conformité avec l'objet dont on parle. Une disserta- 
tion étrangère au sujet, Des citations étrangères à la 
cause, |} Qui n'est pas naturel ou propre à une 
personne ou à une chase, Se montrer sous des de- 
hors étrangers. Cette voie est basse, indigne et étran- 
gère, Pasc. Pens. 1, 3. Toutest étranger dans l'hu- 
meur, les mœurs et les manières de la plupart des 
hommes, ta anuv. xi. Dans ues républiques 
anciennes, où le pouple en corps avait le débat 
des affaires, il était nature) que la puissance exécu- 
trice les proposât et les débattit avec lui; sans quoi, 
il y aurait eu dans les résolutions une confusion 
étrangère, MONTESQ. Espr. xi, 6. || 7° En parlant des 
choses. ignoré de, Cate science lui est tout à fait 
étrangère, Avez-vous quelque notion de physique et 
d'histoire naturelle? Rien de tout cala ne m'est étran- 
ger, cexus, Veilldes du chdt, t. 1, p. 615, dans 
PouGéxs, || lgnoré, en parlant des sentiments. La 
bienveillance lui est étrangère. La haine lui est 
étrangère, Tout autre sentiment nous doit être 
étranger, VOLT. Taner. iv, I. || Absolument. Parler 
à un homme intéressé de faire des largesses aux 
pauvres, c'est lui tenir un langage étranger , BOURAD. 
Pensées, ti, p.344, ||8 Qui est inconnu. Les traits 
de cet homme ne me sont pas étrangers. Ma voix 
ne t'est pas étrangère, nac, Esth. Prol. ||9* Terme 
de chimie, Qui n'est de même nature que le 
corps auquel il est uni, allié, Des métaux purifiés 
de tout corps étranger. || Terme de chirurgie, Corps 
étranger, toute chose qui se trouve engagée contre 
nature dans les parties vivantes. Une balle, une 
esquille sont des corps étrangers qui compliquent 
souvent les plaies. || 40° S. m. Un peuple étranger. 
L'étranger est en fuite et le Juif est soumis, RAC. 
Athal. *,6. L'étranger envanit la France Et je mau- 
dis tous ses succès, BERANG, Ma dern. chana. |] 41° Les 
pays étrangers, Vivre à l'étranger. Les ouvrages 
français qi mpriment à l'étranger, || Passer à 
l'étranger, s'expatrier. || Ce que nous disons l'è- 
tranger, se disait, au xvin” siècle, le pays étran- 
ger. S'il était possible qu'elle (l'encyclopédie) sim- 
primät dans le pays étranger, en continuant , 
comme de raison, à se faire à Paris... D'ALEME. 
Leu, à Volt. 28 janv. 4767, |} 42° Caractère d'étran- 
ger. Quoiqu'avec beaucoup d’étranger dans ses ex- 
pressions et dans son accent, il [Law] s'exprimait 
en fort bons termes, sT-s1M. 441, 4147, ||13° Ce qui 
est étranger, non naturel. Par l'addition de l'étran- 
ger et du superflu, vous effacez souvent le propre 
et l'essentiel, hatz, Socr, chrét. Dise. 7. || 14° S. m. 
et f. Etranger, étrangère, une personne qui n'est 
pas du pays où elle se trouve. Songez qu'un même 
jour leur ravira Jeur mère Et rendra l'espérance au 
fils de l'ètrangėre, mac. Phèd. 1, 3. Huit ans déjà 
passés, une impie étrangère... ID, Athal. 1,1, La 
règle, c'est qu'étant obligés de vivre comme étran- 
gers sur la terre et de n'aimer ni le monde, ni 
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les choses qui sont dans le monde, nous devons | adj. Qui accable; qui étonne. {| Qui coupe court à 


craindre tout ce qui nous rendra notre exil trop ai= 
mable, mass. Car. Confess. || Celui, celle qui n'est 
pas d'une famille, IL a légué presque tout son bien à 
des étrangers, Il ne faut pas que les étrangers voient 
les papiers ni sachent les secrets de notre famille. 
Le moineau du voisin viendra manger le nôtre! 
Non, de par tous les chats! entrant lors au combat, 
11 croque l'étranger... LA PONT. Fabl. xu, 2. 

— HIST. xv" s. Tuit estrangier l'amant et ame- 
ront Paris); Car pour deduit, et pour estre jolis, 
Jamais cité tele ne trouveront; Rien ne se puet 
comparer à Paris, 8. pescu, Sur les beautés de Pa- 
ris. || xvi s. Ces exemples estrangiers ne sont pas 
estranges si nous considerons.... MONT. 1, 408. Par 
ce moyen ne pouvoient les Lacedemoniens achepter 
marchandises estrangeres, aMTOT, Lye. 44. Banni de 
son pays, estranger en province estrange, ID. Sert. 
4. Mais comment voudriez-vous la France abandon- 
ner, Quand tous les estrangers y veulent sejourner ? 
nons. Élég. 13. 

— SYN. ÉTRANGE, ÉTRANGER. Ces deux mots ont 
été primitivement synonymes. Aujourd'hui ils sont 
distincts, et signifient, l'un ce qui est hors dés con- 
ditions naturelles, l'autre ce qui est hors deda na- 
tion, du pays. Dans la figuré, les significations sa 
rapprochent beaucoup; cependant ollos ne se con- 
fondent pas complétement; voy. ci-dessus le n° 6. 

— TYN. Nivernais, étransé; bourguig. étraingé ; 
provenc. estrangier, estranher; catal, estranger; 
espagn. eztrangero; portug. estrangeiro; ital. sira- 
niere; du latin fictif extranearius, d'eriranews, 
(roy. ÉTRANGE). 

2. ÉTRANGER (é-tran-jé. Le g prend un e de- 
vant a ou ọ:nous étraugaons, j'étrangeais), w. a. 
I] i* Faise éloigner d'un lieu, désaccoutumer d'y vo- 
nir, en parlant d'animaux. Étranger le gibier, les 
loups d'un pays. || 3* Fig. et familibrement, Écarter, 
éloigner, en parlanti des personnes, Ils se séparè- 
rent, Monsieur outré, mais n'osant éclater, et le 
roi très-piqué, mais ne voulant pas étranger Mon- 


sieur, s7-s1M. $i, 204. Courtebonne, au lieu de | piad 


se laisser étranger ot sa forme, sut plaira et en 
tirér les meilleurs partis, Im. 445, 448. |] 8° S'étran- 
ser, v. réfl. S'éloigner, s'écarter, Le gibier s'est 
étrangé de cette plaine. || Sauf l'usage technique 
pour la chasse, ce verba vieillit, et c'est dommage. 

— HIST. xin*s. Pens i[penses-y] de bon cuer 
orendrait Conment nos puissons estrangier { éloi- 
gner] Renart, qui bien quide mengier Nos gelines 
et noz chapons, Hen, 46475, Car bien est drois que 
s'en estrange, Et die : trop m'avés melfait, Vengier 
m'estuet de ce meffait, la Hose, 44448. Contes, dus, 
roys et princes sunt si en leur dangier [sous l'empire 
iles Franciscains]. Que qui de leurs hostiex Les voul- 
droit estrangier, Jo cuit qu'il le vouldroient par rai- 
son chalengier, Et prover par usaige qu'en ne les 
puet [peut] changier, 3, DE MEUNG, Test. 818. |] xvi" s. 
… Pour tel mal estranger chasser], Besoin luy est 
d'eslongner la personne, À qui son cœur enamouré 
se donne, MAROT. +, 162. J'apperçois bien qu'amour 
est de nature estrange, .... Il se veut approcher 
quand de luy on s'estrange, 19. vI, 262. Du temps 
qu'il estoit encores payen et estrangé de la foy, 
CALVIN, Anstit. 32, Le peuple des Pais Bas est d'une 
nature franche; par douceur et humanité non feinte 
on remue les affections de son cœur; mais par coups 
et injures on l'estrange et on l'anime, Lanour, 397. 
Si la dame est legere, il faut estro leger; Si elle 
fait l'esrange, il faut s'en estranger, AN, JAMIN, 
Poésies, p. 207, dans LACURNE. 

— ETYM. Étrange; praveng. estranhar; catal, 
estranyar; espagn. ertrañar; portug. esiranhar; 
ital. stranare, straniare. 

ÉTRANGETÉ (é-tran-je-té), s. f. Caractère de ce 
qui est étrange, Étrangeté de mise, de langage. 
|! Chose étrange. Une étrangeté fait quelquefois 
rire, 

— REM. Étrangeté a failli être banni de la langue 
comme venu des pays étrangers (vavcrL, Nour. 
rem, Observ. de M°*, p. 296). L'accusation est 
fausse; le mot est ancien et indigène, et heureuse. 
ment il à triomphé. 

— RIST. xv* s. Ballade sur l'estrangeté de l'atour, 
et du chief que plusieurs dames font à present, 
RUST. DESCA. Poésies mss. f* 237, |] xvi* s. Toute es- 
trangeté est ennemie de communication et societé, 
MONT, 1, 484, Et m'avoit Ja coustume osté l'apperce- 
vance de ceste éstrangeté, 1D. !, 400, Je vous con- 
seille la moderation, l'attrempance, et la fuyte de 
la nouvelleté et l'estrangeté, 1D. n, 33. 

— ÊTYM, Étrange. 

+ ÉTRANGLANT, ANTE (é-tran-glan, glan-t'), 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 





tout. C'est une raison étranglante, sév, 588, 

ÉTRANGLÉ, ÉE (é-tran-glé, glée), part. passé. 
1 4° Tué par quelque chose qui empêche la respi- 
ration, L'un est percé d'un plomb funeste, Tel meurt 
étranglé dans son lit, coax. fmit. 1, 23.-|| Fig. 
La Suisse étranglée entre deux armées victorieuses, 
reins, dans le Dict, de potrevix. |i Voix étranglée, 
voix comme d'un homme qu'on étrangle. Avec une 
parole lente et désagréable par l'organe qui avait un 
son étranglé, jt [anson] avait une sagacité qui ajou- 
tait béaucoupà la finesse de son esprit, sr-s1M. 344, 
41, {| 2° Terme de chirurgie, Qui a subi l'étrangie- 
ment, La constriction, Hérnie étranglée. || 3 Qui est 
resserré, rétréei dans quelque partie de sa longueur, 
Le corps de la guèpe est étranglé par le milieu. 
L'injection a fait voir à M. de Réaumur que ces 
prétendus patits cœurs ne sont qu'un même vais- 
seau étranglé çà et là, ponner, 4* lett. Hist. nat, 
|} 4° Qui manque de largeur. Une allée étranglée. 
{| Habit étranglé, habit trop étroit, qui n'a pas as- 
sez de tour. |] Suhstantivement, Le roi y [à Versail- 
les) båtit tout l'un après l'autre sans dessein gént- 
ral; le beau et le vilain furent cousus ensemble, le 
vaste et l'étranglé, a7-sM. 410, 448. |] 5* Qui n'a 
pas reçu tout le développement requis, en pariant 
d'un réeit, d'une lettre, d'un discours, ete. Voilà 
le seul chapitre qui ne fut pointétranglé, sév. 146. 
De soigner le style, de le rendre touchant, que tout 
soit développé avec intérèt, que rien ne soit étran- 
glé, vour. Leti. à Chabanon, & mai 4788, Il [ce 
compositeur] n'offrirait que des phrases étranglées, 
1.3 Rouss. Dict. de mus, Récitatif. || U se dit aussi 
quelquefois des personnes, dans le même sens. Les 
gens qui font de si belles restrictions et contra- 
dictions dans leurs livres, èn parlent bien mieux et 
plus dignement, quand ils ae sont pas contraints ni 
étranglés par La politique [les considérations de con- 
duite], sgv. 430, 

+ ÉTRANGLE-CHIEN (é-tran-gle-chiin), s. m. 
La eynanque, plante, cynenchum acutum, L, (asclé- 


es) 
+ÉTRANGLE-LOUP {é-tran-gle-lou), s. m. Un des 
noms vulgaires du paris quadrifolia, L. (smilacées), 
dite parisette, raisin de renard, herbe à Paris. 

ÉTRANGLEMENT (é-tran-glo-man), s. m. || 1° Ac- 
tion d'étrangler; état de celui qui est étranglé. Elle est 
morte d'un étranglement à la gorge, sév. 472, La 
fille atnée de la femme-chef ordonna l'étranglement 
de douze enfants, CraTeaUBR. Amér. 218. || 4° Terme 
de chirurgie. Toute constriction exercée sur une 
partie quelconque de manière à | ie la cie. 
culation. || Étranglement des hernies, constric- 
tion de l'intestin ou de l'épiploon sorti du ventre et 
serré par l'ouverturequi lui a donné passage. || Êtran- 
glement se dit encore, lorsqu'une partie cellukeuse, 
entourée d'une enveloppe aponévrotique où d'une 
gatne fibreuse, étant prise d'inflammatiou, l'enve. 
loppe, peu extensible, résiste à la tuméfsetion. 
li 3* État de ce qui estétranglé, rétréci en certains 
points. N'oubliez pas de vous assurer si les petits 
sacs dont la grande artère vous a paru composée 
sont de véritables sacs, et si ce ne sont point de 
simples étranglements d'un vaisseau unique, NON- 
NET, 4" lert, Hist. nat. || Terme d'hydraulique. En- 
droit d'une conduite où l'eau ne passe qu'avec peine. 
|l Terme de mine, Accident d'une couche dont le 
toit et le mur se rapprochent en s'écartant de leur 
parallélisme, 

— ÉTIM. Étrangler; proveng. sstrangolament, 

ÉTRANGLER (6-tran-gl6), v- a. || 4° Faire perdre 
la respiration çu la rie en pressant le gosier avec 
force ou en l'obstruant. Un os l'a étranglé. Sinon, 
il consentait d'être en place publique Guindé, Ia 
hart au col, étranglé court et net, LA FONT. Fabl. 
vi, 49. || Par exagération. Étrangler quelqu'un, le 
maltraiter, le châtier, Ah! maraud, il faut que je 
l'étrangle, maurenocue, le Cocher, so. 49. Mercure 
à Caron : Pour Mycène, Cléone et Troie, j'ai honte 
de te les montrer; car je sais qu'à ton retour tu 
étrangleras Hamère d'en avoir parlé si byperboli- 
quement, D'ABLANCOUAT, Lucien, Caron ou le Con- 
templateur. Je l'étranglerais de mes propres mains, 
s'il fallait qu'elle forlignät de l'honnêteté de sa 
mère, wo. G. Dandin, 1, 4. {| Fig. J'ai un mot 
qui m'étrangle, C'est-à-dire je ne puis m'empêcher 
de le dire. || 23° Familidèrement. Causer la ruine, 
On a révoqué les édits qui nous étranglaient dans 
notre province, Sév. 50, || 3° Ne pas donner à une 
chose la largeur nécessaire, Étrangler un corridor, 
{| Terme de marine, Se dit en parlant do tours de 
condage dont on rapproche les cordons vers le milieu 
par une bridure. || Hétrécir l'orifice d'une cartouche 
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en la serrant avec une ficelle. || Terme militaire. 
Étrangler les bastions, faire une roade sansqvisiter 
révllement les bastions at en passant seulement sur 
la gorge. |Í 4° Terme de littérature. Ne pas donner à 
ua sujet l'étendue et les développements qu'il exige. 
IL a étranglé son sujet, sa scène. Je ne fais qu'el- 
fleurér ces chapitres, et j'étrangle toutes mes pèn- 
sées, sgy, 264. || Étrangler une affaire, l'expédier 
trop promptement et sans l'avoir bien examinée. On 
voulait non pas hâter, mais étrangler l'affaire, noss. 
Lett. quiét. Mém. à Louis XIV. Novion et M. de 
Luxembourg crurent pouvoir profiter de l'état, prêt 
à être jugé, où le procès en était demeuré, et réso- 
lurent de l’étrangler à l'improviste, sT-sim. 47, 196. 
11° F. n. Éprouver ce qu'on éprouve quand quel- 
qu'un nous étrangle. Secourez - moi, j'étrangle. 
{| Étrangler de soif, avoir grand'soif. Je m'appelle 
Frontin, je suis garçon je n'ai pas le sou, j'étran- 
gle de soif, je suis comme un chien, PONT be 
VESIE, Somnamb. sc, 2. || 6° S'étrangler, ©. réf. 
S'ôter la vie par l'étranglement. Il s'étrangla dans la 
prison. || Se prendre réciproquement À la gorge. 
Pour un mot quelquefois vous vous étranglez tous; 
Ne vous êtes-vous pas l’un à l'autre des loups? La 
Four. Fabl. xm, 4. || Se faire mal à la gorge. Cette 
femme s'est étranglée à fôrce de crier, || S'étran- 
gler, avaier de travers, c'est-à-dire avaler de ma- 
nière que la substance avalée vient toucher l'ou- 
verture de la glotte ou même s'y engager. 

— HIST. xn” s. Li pastre deit... l'oaille [la brebis] 
malade sur l'espaule porter; Ne la deit pas laiasier 
al larrun estrangler, Th. le mart. 20. || xm” s. Et 
après, quant il vit ce, si l'estrangla, et fist dire 
partout que il estoit mort de sa mort, VILLES. XCVII 
Et cil par la gorge l'aert [le saisit], X deus poins 
l'estraint, si l'estrangle, Si li a tolue Ja jangle [le 
bahil), Ja Rose, 12509. || xiv* s. Li lions qui gar- 
doit le sanc nostre Signour, Les estranla tous deus, 
s'en eurent dou piour [du pire], Baud. de Seb. vi, 
241. |] xv s. ….Dont le malade suffoque et es- 
trangle, PARÉ, vt, 6. 

— ETYM. Picard, etraner; wallon, sitrôné; pro- 
venç. estrangolar, estragolar, eitranglar, stran- 
glar; portug. estrangular ; ital. strangolare; du la- 
tin strangulare; grec, mT: dérivé de 
er qu serrer: comp, l'allemand Strang, corde, 

+ ÉTRANGLION (é-tran-gli-on}, s. m, Terme de 
métallurgie, Partie étroite du canal ou de l'arbre 
des trompes. 

+ ÉTRANGLOIR {é-tran-gloir), s. m. Terme de 
marine, Cordage fixé à une corne et formant ia 
priucipale cargue d'une voile. 

+ ÉTRANGLURE (é-tran-glu-r), s. f. Faux pli du 
drap occasionné par le foulège. 

NGUILLON (é-tran-ghi-llon, H mouillées, 
et non é-tran-ghi-yon), s. m. || 1° Terme de vétéri- 
mire, dugine qui attaque le bœuf et le cheval. 
|] ® Poire d'étranguillon, espèce de poire très- 
Spre. |! 8 Goulet d'un soufflet hydraulique. 

— HIST. xvr’ s. L'estranguillon est aussi du gibier 
du mareschal; ce sont glandes qui procedent de 
l'humeur descendant du cerveau refroidi, sous la 
gorge du cheval, 0. DE SERRES, 983. 

= ETYM. Etrangler. 

ÉTRAPE (é-tra-p'}, +. f. Petite faucille qui sert à 
couper le chaume. 

— MST. xv* s [Damp abhé] au seigneur de 
Saintré vient par ung tour d'une estrape [par un 
croc en jambe], à bien peu qu’il ne l'emporta, J. de 
Saintré, p. 835, dans LACUANE, 

— ÈTYM, V 

ÉTRAPÉ, ÉE (ċ-tra-pé, pie), part. passé. 

ÉTRAPER (ċ-tra-på), ©. a. Couper le chaume 
avec l'étrape. 

— HIST, xvi* s. Estraper, ounix, Dict, 

— ÉTYM. Ce paraitètre une autre forme de l'ancien 
verbe estreper, déraciner, extirper, du latin exstir- 
pare, de ex, et stirps, tronc, souche. 

+ ÉTRAQUE (ċ-tra-k'), s. m. Torme de marine, 
Largeur d'un bordage. 

t ÉTRAQUER (é-1ra-ké}, v. n. Terme de vénerie. 
Suivre la trace d'un animal sur la neige, jusqu'à 
son gite. 

— ETYM, É pour es... préfixe, et traquer. 

ÉTRAVE (é-tra-v'), s. /. Terme de marine. Nom 
des piéces de bois courbes, qui forment la proue du 
vaisseau. Le mât de beaupré s'appuie sur l'étrave, 
|| Fausse étrave, pièce de bois qui recouvre l'étrave 
d'un grand bâaument, et qui en suit la courbure ex- 
térieure. 

— ETYM. Holland. steven: suéd. stæf. 

1, ÊTRE {è-tr), je suis, tu es, il est, nous som- 
mes, vous ètes, ils sont; j'étais; je fus; je serai; je 
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serais; sois, qu'il soit, soyons, soyez, qu'ils soient; 
que je sois, que tu sais, qu'il soit, que nous soyons, 
que vbus soyez, qu'ils soient; que je fusse; 
étant: été, v. n. [14° Il sert en général à lier l'at- 
tribut au sujet, à indiquer l'existence de l'attribut 
dans le sujet, à attribuer à quelqu'un ou à quelque 
chose une qualité, un état, etc.; c'est là le sens 
re et primitif. La terre est ronde. Louis XIV 

t roi de France. Il était négociant. Mais soit cette 
croyance ou fausse où véritable, conx. Poly. 1, 
3. Je suis toujours moi-même et mon è@ur n'est 
point autre, 36. Cinna, m, 4, Et ne l'écouter pas 
est le faire enrager, moi. Mélie, 1, 3, Je crois 
deux et doux sont quatre, 1D, D. Juan, lt, 4. 
La pays le crut fou [bémocrite]; petits esprits ! 
mais quoi! Aucun n'est prophète chez soi ; Ces gens 
disent les fous, Démorrite le sage, La our. Fabl. 
vit, 26. Combien de gens, seigneur, s'ils faisaient 
même chose, Sachant ce qu'ils étaient et voyant ce 
qu'ils sont, Auraiont à voire cour moins d'orgueil 
qu'ils n'en ont! BOURSAULT, Ésope à la cour, v, 3. 
Rarement un esprit ose être ce qu'il est, eoi. Ép. 
sx. J'étais père et sujet, je suis amant et roi, RAC. 
Theb. v, 4. Mardochée à ses yeux est une åme trop 
vile, 10. Esth. t, 4. Qu'ils soient comme la poudre 
et la paille légère Que le vent chasse devant lui, 19. 
db. 3, 3. Jetez - moi dans les troupes comme un 
simple soldat, je suis Thersite; mottez-moi à la the 
d'une armés dont j'aie à répondre, je suis Achille, 
LA BAUT, 1x. Être chrétien et n'être pas pénitent 
était une nouveauté, mass, Car. Jeûne, Séparez ce 
que nous sommes du ministère que nous remplis- 
sons, 19. Car. Parole, Ce qui rend La ferveur si es- 
sentielle est la majesté de celui que nous prions, 
10. Car. Prière 2. 1l ne faut que des substantifs 
pour nommer tous les objets dont nous pouvons 
parler ; il ne faut que des adjectifs pour en exprimer 
toutes les qualités; enñn il ne faut que le seui verbe 
être pour prononcer tous nos jugements, CONDILLAC, 
Gramm. 1, 43, || Soyons se dit souvent, surtout 
dans le style élevé, en se parlant à soi-même, Soyons 
indigne sœur d'un si généreux frère, conx, Mor. 
1v, 4, Rtouffe tes soupirs, malheureuse Constance: 
Soyons en tous les temps digne de mà naissance, 
volt. le Prince de Navarre, i1, 3. Ah! soyons sago, 
il est bien temps de l'être, 10. Enfant prod. ut, 6, 
Soyons vrais, de nos maur n'accusons que nous- 
mêmes, LA Hanre, Warwick, v, 6, j| Terme de ma- 
nége. Éire droit, se dit d'un cheval qui ne boite 
point, || 3” Avec un sons antonomuslique, par sup 
réssion de l'attribut, avoir l'existence réelle. 
ieu, dans l'Écriiure sainte, s'appelle celui qui est, 
Et je garde avec vous la même liberté Que si 
votre Sylla n'avait jamais été, conx. Sertor. ui, 2. 
Que l'homme, étant revenu à soi, considère ce qu'il 
est au prix de ce qui est, Pasc. Pensées, art. 1, t. 
Qui sait même ce que c'est qu'être, puisqu'il n'y a 
rien de plus général et qu'il faudrait d'abord, pour 
l'expliquer, sa servir de ce mot-là même, en di- 
sant : c'ast ètre... ? 1D. Entret. avec M. de Saci, p. x1, 
édit. Ravet. Quoique fis d'Abraham, il | Jésus- 
Christ] était devant qu'Abraham fût fait, moss, Mist. 
tt, 6. Notre âme n'est pas devant notre corps, et quel- 
que chose lui manque lorsqu'elle en est séparée, 10, 
ib. Et les faibles mortels, vains jouets du trépas, 
Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas, 
nac, Esth. 1, 3. Et confonds tous ces dieux qui ne 
furent jamais, 10. ib, 1, 4. Hâtons-nous aujourd'hui 
de jouir do la vie; Qui sait si nous serons demain ? 
10, Athal, 11, 9. Peut-être sommes-nous cause qu'on 
ya fait [dans les autres planètes] le procès à des 
hilosophes qui ont voulu soutenir que nous étions 
que la terre avait des habitants}, FONTEN, Mondes, 
4" soir. Les espèces inférieures sont pour les es- 
èces supérieures : la plante est pour la brute, la 
Brute pour l'homme, l'homme pour des natures plus 
parfaites: celles-ci pour d'autres plus parfaites en- 
core, BONNET, OEuvres méléés, t, Xvi, p. 198, dans 
roucexs. Accablés du soin d'être et du travail de vi- 
vre, 8T-LAMBERT, Saisons, 101. || Ilse dit aussi d'une 
existence purement idéale. En un mot, une conver- 
sion qui n'est pas entière, n'est point du tout, Mass, 
Car. Pâques. Où la vertu n'est point, la liberté n'est 
pas, pocis, Abufar, 11, 7. || Cels n'est pas, je doute 
que cela soit, c'est-à-dire cela n'est pas vrai, réel, 
je doute que cela soit vrai. || Cela sera, cela ne sera 
pas, c'est-à-dire cela arrivera, cela n'arrivera pas. 
|l Vous n'étiez pas encore au monde, ou, simple- 
ment, vous n'étiez pas encore, quand... c'est-à-dire 
vous h'étiez pas encore né, quand... || En poésie et 
dans le style élevé, n'être plus, avoir cessé dé 
vivre, J'apprends en ce moment que mon père n'est 
plus, coax, Othon, v, 9. Nos pères ont péché, 
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nos pères ne sont plus, Et nous portons la paine | cmènuer. Je n'étais pas à dire mon avis avec colère à 


de leurs crimes, nac. Esth. 1, 8. [| La prétérit fur, | Mme la duchesse d'Orléans sur st mani 


ou, impersonnellement, il fut, se dit pour signifer 

ja quelque chose a cessé d'exister. Il fut des Juifs, 
il fut une insolente race, nac. Esth. n, 4. Homère 
m'a guidé dans-les champs où fut Troie, DELILLE, 
Imagin. vn. || 3* Être, se dit quelquefois pour ex- 
primer la réalité, par opposition à l'apparence, 
Rien n'est hon que d'avoir une belle et bonne âme : 
on la voit en loutéchoss comme au travers d'un 
cœur de cristal: on ne se cache point; vous n'a- 
vez point vu de dupes là-dessus; on n'a jamais pris 
longtemps l'ombre pour le corps; il fant être, il 
faut être, si l'on veut paraître... sev. Lett. 9 sept. 
1676. || 4° Se trouver en un liou, Soyez ici ou là, 
que m'importe? || Fig. Être ailleurs, ne pas prêter 
son attention. Répétez, je vous prie, j'étais ailleurs, 
11 5° Être, sa construit avec certains adverbes et 
avec des locutions adverbiales, Mais laissez-moi pas- 
ser entre vous deux, pour causea : Je serai mieux 
en main pour vous conter la chose, mor, Prine. d'El. 
1, 2. Soyons de concert auprès des malades, 10. Am. 
méd, im, t. |} Être bien, être mal avec quelqu'un, 
être avec quelqu'un dans de bons, dans de mauvais 
rapports. || Être bien, être mal, se porter bien, se 
porter mal. Et sans ces adverbes : Comment est notre 
malade, comment va-t-il? || 6 Être, construit avec 
la préposition à, exprime en particulier l'apparte- 
nance, la dépendance, Cette maison est à moi. Avant 
que d'être à vous, je suis à mon pays, conx. Hor. 
#, 6. Mais, pour en disposer, ca sang est-il à vous? 
10. Poly. 1v, 3. Que si j'étais À moi, jo voudrais être 
à vous, 10, Tois, d'or, v, 1. Que dis-je? voire vie, 
Esther, est-elle à vous? N'est-elle pas au sang dont 
vous êtes issue? N'est-elle pas à Dieu dont vous l'a- 
vez reçue ? nac. Esth. 1, 3. Vous n'êtes point à vous; 
le temps, les biens, la vie, Rien ne vous appartient, 
tout est à la patrie, onesseT, Sidnei, 1, 6, || Etre 
à... être lié par les nœuds du mariage, de l'a- 
mour, Ce qu'elles nous sont |les liens qui nous atta- 
chent à elles] ferait qu'avec justice On nous impu- 
terait ce mauvais artifice, corn, Hor. 1, 8, Jo vous 
vis, je formai le dessein d'être à vous, mac. Mihr. 
1, 2. Je ne suis point à vous, je suis à votre père, 
m. íb. 11, 6. Nous en avons parlé cent fois la conte 
et moi, sans qu'il sût ce que je Tous suis, DANCOURT, 
la Folle enchére, se. 22, || Être à, être au service 
de, …, Je connais ce valet, il est à don Fadrique.… 
qu. coan. Engagem. du has. 1, 6, Cela vient d'un 
gentilhomme qui était à M. de Turenne, sèv, 304, 
|] de suis tout à vous, tout disposé à faire ce qui 
vous sera agréable. [| Je suis à vous dans un moment, 
c'est-à-dire attondez-moi, jé reviens à l'instant, ou 
je vais m'occuper de vous. Je suis à toi dans un mo- 
ment, KANILT. Gramm. 4. || 11 n'est plus à lui, se 
dit d'un bomme dont l'esprit est dans une agitation 
extrême, Je ne suis plus à moi quand j'entends ce 
discours, CORN. Poly. 11, 4. || On dit dans un sens 
analogue, n'être plus soi-même, Je ne vous con- 
nais plus; vous n'êtes plus vous-même, nac. Andr. 
1m, 4, |! Être à, se dit aussi de La situation, du 
temps, de l'occupation, etc. Le malade est à l'agonie, 
Il est à son travail, Il est au lit, Ma famille est à la 
campagne. Nous sommes au mois de janvier, Vous 
êtes à la fin du trimestre. || Être à jeun, se dit d'une 
personne qui n'a pris aucun aliment dans la jour- 
née, || Être À mépris, étre méprisé, Et toi, pour te 
montrer que tu m'es à mépris, Voilà ton demi-cent 
d'épingles de Paris, mor. Dép. am. 1v, 4. || Rire à, 
se dit, dans le langage des mathématiques, des 
rapports et des proportions, 2 est à 4, comme # est 
à 16, Comme le produit d'un terrain incuhe est au 
produit d'un terrain cultivé , de môme le nombre 
des sauvages dans un pays est au nombre des la- 
boureurs dans un autre, MONTESQ. Esp. xvni, 40. 
|| Être à quelque chose, s'en occuper, y prêter at- 
tention. Jl est tout à ce qu'il fait, Vous n'êtes pas à 
à ce que je vous dis. || Être à, suivi d'un infinitif, 
être occupé À... Je fus samedi tout le jour chèz 
Mme de Villars à parlor de vous, sev, 46, || Être 
longtemps à, meltre beaucoup de temps, Il est long- 
temps à faire son ouvrage. Ces soleils sont parfois 
longtemps à se lever, tTaistax, M. de Chritpe, 1Y, 
2, || Familièrement, Il est toujours à se plaindre, 
ils sont toujours à se quereller, il ne cese de se 
plaindre, ils ne cessent de se quereller. || Être à faire, 
À savoir, etc. c'est-à-dire ne pas faire encore, ne pas 
savoir encore, éte. Ah! sire, étes-vous donc à vous 
apercevoir Qu'il sème... wamer, Selim. it, 2, Ce 
glorieux vainqueur est encore à savoir Le mauvais 
traitement qu'il me fait recevoir, 10. Soph. 1, 4, 





d'être avec 
Monseigneur, s7-814. t. vint, p. 262, || Être à plaindre, 
à blâmer, être digne de pitié, de bléme. || Cela est 
å vendre, À louer, c'est-à-dire on veut vendre, on 
veut louer cela. || On dit aussi cette marchandise est 
à prendre ou à laisser. || Cela est à faire, cela est à 
recommencer, est-à-dire on devra faire, recom- 
mencer cela. || Être homme À, être capable de... Al- 
bert n'est pas un homme À vous refuser rien, MoL. 
Dép. am, 1, 2, || Impersonnellement, Il est à croire, 
à désirer, ete. on doit croire, désirer, etc, || 7° Être, 
construit avec la préposition de, indique le rapport 
de effet À la cause, l'origine, l'extraction. Cette 
tragédie est de Corneille. Cet enfant est de lui, Cette 
marchandise est de fabrique anglaise, Ces figues sont 
du Levant. Ces damnables complots sont des gens de 
la cour, norn. Bélis. n, ©. Le poëte yiio, qui 
fit un voyage à Athènes du temps de Solon, était 
de Crète, nocun, Hist. ane. OEuvres, t 1v, 
p- 483, dans povorss. Ces lois viennent des dieux, le 
reste est des humains, voir, Orphel. 1, 3, |} Être do, 
exprime la profession, la condition. I est d'Église, 
d'épée, de robe. [| 11 exprime la matière. Cette statue 
est de marbre, |} N exprime l'occupation. Je suis de 
service, de garde. Un interne est de garde dans un 
hôpital, I est de semaine. || Marque la participation, 
Il est de moitié dans l'affaire. Il sera de la partie, 
[ils] Sont de tous leurs cadeaux, de toutes leurs 
parties, wot. Éc. des f. iv, 8, Mais, monsieur, cela 
serait-il de la permission que vous m'avez donnée, 
sije vous disais... 1D. Don Juan, 1, 2. On ne voit pas 
que rous évitioz ces entretiens, ces lieux, ces plaisirs 
qui sont pourtant de toutes vos confessions, Mass. 
Car. Inconst, Je vous supplierais de permettre que 
le nonce du pape en Pologne fût du souper, voLT. 
Lett. à Cath, 20, Aussi disait-on de Fontenelle qu'il 
arait été le patriarche d'une secte dont il n'était 
pas, v'azems. Élog. Despréaux. M, de Melun fut du 
voyage, Genis, Mile de Clermont, p. #16, dans 
rovoexs, !| Être du nombre de, ou, simplement être 
de, ètre parmi. Je ne suis pas de ces gens qui... 
|| Je suis d'avis que... c'est-à-dire monavis est que... 
Le prince [Alexandre] ayant mis l'affaire en délibé. 
ration, Parménion était d'avis d'accepter ces offres, 
et dit que pour lui il le ferait s'il était Alexandre, 
ROLLIX , Hist, anc, OEurres, t i1, p. 303, dans 
roucens. [| Cela est bien de son caractère, cela 
est bien de lui, c'est-à-dire cela est conforme à 
son caractère, à sa manière de penser et d'agir. 
|| Cola n'est pas du jeu ou de jeu, c'est-à-dire cela 
n'est pas selon les règles du jeu, ne fait pas partie 
des conventions. || Exprima la manière d'ètre. 
Cet enfant est d'une grande intelligence, Cette étole 
est d'un teint trop clair. Il est d'une jalousie qui 
devient tous les jours plus insupportable, GENLIS, 
Thédt. d'éduc, la Bonne mére, 1, 3. |] Être de, 
avec un substantif, exprime quelquefois la néces- 
sité , l'obligation d'une choses, Dans ce lieu une 
mise décente est de rigueur, Comme si le res- 
pect qu'on a pour les anciens philosophes était de 
devoir, et que celui qu'on porte aux plus anciens 
pères était seulement de bienséance, Pasc. Autorité 
en phil || Exprime Ja conformité, Ces habitudes 
ne sont plus dè nos mœurs. || Être de l'avis, de 
l'opinion de quelqu'un , partager son avis, son 
opinion. || Être da quelque chose à quelqu'un, 
T'intéresser. Le Rhône et Lyon me sont de quelque 
chose, sév. 39. |] 11 ne m'est de rien, nous ne sommes 
pas parents. || Familièrement. Il ne m'est ni d'£ve 
ni d'Adam, je n'ai pas avec lui do parenté si éloignée 
qu'elle soit. || Impersonnellement, I est d'homme 
sage, etc. c'est l'action d'un homme sage. Pour- 
quoi cette ruine? était-il d'homme sage De muti- 
ler ainsi ces pauvres habitants [arbres fruitiers]? 
LA PonT. Fabl. xu, 90.1} 11 est da la justice, etc. 
la justice commande, |] La peste soit du butor! Peste 
soit dn vous! Voy. peste. || 8° Terme de généalogie, 
Étre du trois au quatre, du cinq au quatre avec 
quelqu'un, être dans un degré de parenté tel que 
les deux personnes dont il s'agit, appartenant à 
deux branches différentes, aient un bisaleul, un 
tisaïeul commun; ainsi la parenté du grand Condé 
avec M, de Vardes était du cing au quatre, c'est- 
àire qu'ils avaient un trisaieul commun, la Tré- 
mouille, Ce qui fait que l'on exprime ainsi cette pa- 
renté, c'est que le point de départ n'est compté 
grs fois ; la Trémouille, une fille, une fille, une 
ile, Condé, cing; de l'autre cdté, une fille, un 
garçon, une fille, Vardes, quatre. Elle {la princesse 
de Tarente) n'est que du trois au quatre avec ma- 











Je n'étais pas à savoir en combien de chases elle | dame la Dauphine ; il faut être son neveu ou sa 


{Mlle Choin] entrait, srs. t. vin, p. 204, édit. | nièce pour qu 


elle compte cela pour quelque chose, 
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sév. Lett. 25 mal 1680. || & Être, construit avoc la 
rticule en, exprime le point où l'on est parvenu 
ps un travail, dans une affaire, et quelquefois 
l'état où l'on est réduit. Où en êtes-vous de votre ou- 
ire? Où en êtes-vous de 
votre procès? j'en suis à faire nommer un rappor- 
tour. Voila où j'en suis, Juge, Araspe, où j'en 
suis, s'il veut tout ce qu'il peut, cons. Nicom. 13, 
4. Et où on oussiez-vous été, si on eût pris vos 
ques au piod de la lettre? rontes. Homére, 
pe. || 11 ne sait où il en est, il est troublé au 
int qu'il ne sait plus ce qu'il fait. Je ne sais où 
Jen suit, coan, Ment, v, 6. || Ea êtes-vous Ja? 
éroyez-vous cela? ou bien êtes-vous dans ceite réso- 
lution, dans cette erreur? || Où en sommes-nous? 
se dit par indignation ou par plainte, quand on voit 
elque grand désordre. || 11 n'en est pas où il croit, 

il est bien loin de ce qu'il espère ou imagine, || On 
supprime quelquefois rticule en. Tu n'es pas 
où tu crois; en vain, tu files doux : Ton excuse n'est 
int une excuse de mise, mor Amph. 1, 2, || En 
ire, être de la partie, de l'affaire, etc. Je vous baise 
les mains, je m'en vais ici près Chez mon oncle 
diner. —0 Dieu! le galam homme! J'en suis … ni» 
Gxiga, Sat. vit. On proposait une chasse, elle dé- 
clara qu'elle en voulait dire, réx. Tél. vi. Ma foi, 
je n'en suis plus; ceci devient tragique, campis 
Thon, Jalous désabusé, 17, 6. S'il faut prendre long- 
temps de la peine, je n'en suis plus, 3. 3. NOUSS. 
Confess. 1v. |] J'en suis pour oe que j'ai dit, je garde 
l'opinion que j'avais exprimée. || Ellipiquement ot 
funilèrement. Il en est, il est d'une société, d'une 
banite suspecte, da la police. {| Elliptiquement et po- 
pulairement, C'en est, je crois que c'en est, se dit, 
par euphémisme, des excréments humains. || Cela 
n'en est pas, celui-là n'en est pas, c'est-à-dire on 
me doit pas faire cela, Il s'agit de jeux, et les 
coups men sont pas. || J'en suis pour ma peine, 
pour mon argent, j'ai perdu ma peine, mon ar- 
gent. J'en’suis pour une dent, j'y ai perdu une 
dent, J'en suis pour mon honneur, mais à toi, qui 
me l’ôtes, Je ven ferai du moins pour un bras ou 
deux côtes, MGL. Sgan. €. Pesio soit du lourdaud 
qui me vient fracasser; Je crois que j'en serai du 
moins pour une côte, LEGRAND, Hoi de Cocagne, 
au, 9, J'en fus pour mes lorgneries et mes soupirs, 
dont même je m'enouyai bientôt, J. 3. ROUSS. Con- 
fess. vı. || En être sur, pointiller sur... Quand je 
vois des gens en être avec mol sur le plus ou sur le 
moins... LA BaUY, vi. || En être, se dit du résultat, 
des conséquences d'une chose, On l'a traité outra- 
geusement, et il n'en a rien été, Il en sera de cette 
affaire ce qu'il vous plaira. || On peut aussi suppri- 
mer la particule en : 11 sera de cette affaire ce qu'il 
vous plaira. || Il en sera ce qu'il plaira à Dieu, se 
dit pour exprimer qu'on se résigne à la volonté de 
Dieu, à l'événement quel qu'il soit. || Ce qui en est, 
la réalité, la vérité, On prétend qu'elle plut au roi, 
je ne sais ce qui en est, M®* DE CAYLUS, Suuren, 
p.142, dans robcens. || Ilen est, il n'en est pas de, 
exprime la similitude, la conformité, Il en est des 
peintres comme des poètes, ils ont la liberté de fein- 
dre. Il en est de méme de tout le reste. |! IL n'en 
est rien, c'est-à-dire cela n'a aucune vérité, oela 
est faux. Ne croyez pas cette nouvelle, il n'en est 
rien. j| Il n'y a pas lieu à mettre en, lorsque la 
phrase a un complément qui en tient lieu. Je prie 
Dieu, monseigneur, qu'il ne soit rien de tout ce que 
je viens dire, parz. liv. n, lett, 6, || 40 Être con- 
struit avec la particule y. Y être, ètre chez soi, Y 
ttre pour quelqu'un, avoir donné l'ordre précis de 
recevoir une personne. Et pourquoi lui dire que 
je n'y suis pas? est-ce pour les personnes comme 
elle qu'on n'y veut pas être? baxCOURT, Cher. d la 
mode, n, 8. [| Par plaisanterie. Allez voir là dedans, 
et, plus souvent, allez voir dehors si j'y suis, sa dit 
pour renvoyer quelqu'un avec qui l'on no se gène 
pas ou contre qui l'on se fâche. Voyez là dedans 
si j'y suis, LEGRAND, Hoi de Cocagne, n, 40. |} Je 
n'y suis pour rien, je nai pris aucune part à la 
chose dont il s'agit, ou jeny suis pas compromis, 
Avez-vous perdu à cette faillite? Non, je n'y suis 
pour rien. |} Vous n'y êtes pas, rous ne comprenez 
pas. Il y est, il a compris. M, de Lauzun épouse di- 
manche, a) uvre, devinez qui... c'est assurément 
Mile de Créqui. — Vous n'y êtes pas, sgv. #, Com- 
ment ? je n'y suis pas; vous plairait-il de recommen- 
cor? LA BRUT. v. | Il n'y est plus, il ne fait plus at- 
tention, ou il est dérouté, jj La tête n'y est plus, il ost 
fou, il est tombé en enfance. || 41* Etre se construit 
avec différentes prépositions. [| Être après, être oc- 
cupé à. On est venu lui dire et par mon aruifice, 
Que les ouvriers sont après son éihce, MoL. l'Élour, 
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n, +. |} Être après quelqu'un, l'obséder, le poursui- 
vre, où le harceler en paroles, Je ne puis bouger sans 
qu'il soit après moi. Vous êtes bien moqueur, pour- 
quoi étes-vous enjoar agila moi? || Etre avec quel. 
qu'un, vivre habituellement avec lui. Y a-t-il long- 
temps que vous n'êtes plus avec votre frère? || Être 
avec quetauun, se trouver quelque part avec lui, 
Vous étiez avec moi lorsqu'il me parla. || Être avec 
quelqu'un, rester avec lui. Soyez avec madame, NOL, 
Mis, in, 8. || Danse langage biblique, Le Seigneur est 
avec lui, le protège. Le Seigneur était avec lui, et 
tout lui réussissait heureusement, saci, Bible, Genèse, 
aux, 2, || Être en, désigne la manière d'être. Être 
en toilette, en robe de chambre, en pantoufles. Être 
en fête, en promenade. Une exposition en plein 
midi. En protemps, en hiver, Déguisé en Turc. 
|! Être dans une afaire pour un quart, pour un 
dixième, y avoir un intérèt d'un quart, d'un 
dixième, [| Être pour, suivi d’un infinitif, être pro- 
pre à, capable de. Ce serait pour monter à des 
sommes très-hautes, wot. Féch. 13, 3, Morbleut 
vous n'êtes pas pour être de mes gens, 1n Mis, 1,4. 
Lui aurait-on appris qui je suis, et serais-Lu pour 
me trabir? in, l'Avare, u, 2, I y a quelques dégoûts 
avec un tel époux, mais cela n'est pas pour durer, 
1p, tb. 1.8. | être pour, suivi d'un substantif, être 
du'parti de. Je ne suis point pour Albe et ne suis 
plus pour Rome, conx. Hor., 1, +. || Dieu est pour 
nous, Dieu nous protége. || Être pour, être destiné 
à. Ceci, cette part est pour vous. Mes vœux sont 
pour vous. Sa dernière pensée à été pour vous. Ce 
que je dis n’est que pour le contenter. || Être pour, 
être d'avis de. Vous hésitez? Moi je suis pour la 
promenade, || Être sans fortune, sans amis, n'avoir 
point de fortune, point d'amis. || On dit de même 
être sans connaissance, sans vie, sans pitié, etc. 
| tra... sans..…, rester... sans... On fut quelque 
temps à la cour sans entendre parler des affaires 
d'Angleterre, LAFAYETTE, Mém, cour de Fr. OEu- 
vres, Lu, p 390, dans rovcëns. On fut deux ans 
sans entendre parler d'elle, aeniis, Veill. du chát. 
t. 1, p. 469, dans rouoens. || Vous n'&ies pas sans 
savoir... vous n'ignorez pas sāns doute. || Cela n'est 
pas selon La raison, selon la loi, selon les couve- 
nances, eic. cela n'est pas conforme à la raison, à La 
loi, aux convenances, etc. ‘|| C'est selon, la chose 
dépend des circonstances. || Être sous, dépendre de. 
J'étais sous nn dur maltre, || Être sous, suivre les 
lecons de. J'étais sous tel professeur. || Être sur, 
siéger sur, être placé sur. Être sur les tréteaux. 
Un grand causeur, s'il est sur les tribunaux, ne 
laisse pas la liberté de juger, LA mov. Thdophr. 7. 
|| Être sur, s'occuper de quelqu'un, de quelque 
chose, en converser, Nous étions tout à l'heure 
sur toi, mot, le Dép. 1, 2. Sur quoi on étiez- 
vous, mesdames, lorsque je vous ai interrompues ? 
10. Critique, &. Vous êtes là sur une matière qui 
depuis quatra jours fait presque l'entretien de 
toutes les maisons de Paris, m. ù. 8, L'autro òu- 
vrage considérable et qui n'est pas encore impri- 
mé, est la traduction de Quinte-Curce, sur la- 
quelle il [ Vaugelas] avait été trente ans, la 
changeant et la corrigeant sans besse, PELLISSON, 
Hist. Acad, t. 1, p. 300, dans PouuExs, || Dans le 
langage de l'Écriture, la main de Dieu est sur. 
signiñe le châtiment infligé par la colère divin: 
La main de Dieu fut sur lui, son règne fut court, 
et sa fin fut affreuse, noss, Hist. 1, 6. || 48° Être 
que de, tre de, être à la place de; ne se dit 
qu'avec les conjonctions si ou quand. Quand je se 
rais de vous, je ne le ferais pas davantage. Si j'étais 
que de vous et que j'eusse une nièce, Je saurais 
m'en défaire aussitôt. Tu. corn. Bar. d'Albikrac, 
tv, 7, Si j'étais que de vous, je lui achèterais dès 
aujourd'hui une belle garniture de diamants, wor. 
Am. méd.1, 1. Mais enfin si j'étais de mon fils son 
époux, Je vous À Se bien fort de n'entrer point 
chez nous, 1D. . 1, 4, Je ne souffrirais point, si 
étais que de vous, Que jamais d'Henriette il püt être 
l'époux, in, Femm, sav. 1v, 3. |] 48" Impersonnelle- 
ment, Ii est, c'est-à-dire il ya, on trouve, Ii est 
des hommes que la résistance anime. Est-il puis- 
sance capable de contraindre la volonté? ]| Un coquin 
s'il en est, un coquin s'ilen fut, se dit pour exprimer 
qu'un homme est aussi coquin qu'il est possible, 
Grand et hardi menteur s'il en fut jamsis, Barz. 
Lett. à Conrard, 28 avril 1653. |} Des grammairiens 
ont demandé s'il fallait écrire s'il on fut ou s'il en 
fût. Le verbe n'est pas au subjonctif, comme on le 
voit quand le verbe est un présent. |j Il est en... de, 
il est au pouvoir de... I est en vous de l'éviter |la 
colère du ciel) par un prompt repentir, mou, Festin, 
iv, 0. || Il n'est pos en moi de faire telle chose, je 
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n'ai pas le pouvoir de faire telle chose, ou bien mon 
caractère ne me le pormet pas. || Est-il, signifiant il 
est certain, ne s'emploie que dans des phrases con- 
struites ainsi : toujours est-il, or est-il, Vous soute- 
nez cet homme, toujours est-il qu'il a commis une 
mauvaise action. Or est-il que j'en fais un tel fonde- 
ment, que je ne vous remis pas même les devoirs 
ordinaires, BaLz. liv, vi, lett. 3. Or est-il que le Fils 
de Dieu a voulu choisir la parole pour être l'instru- 
ment de sa grâce, poss, Prédic, 3, || H n’est rieg de 
si beau que-..., nulle chose n'est aussi que... 
|] M est midi, une heure, trois heures, c'est-à-dire 
l'heure actuelle est midi, une heure, trois heures, 
Quelle heure est-il? À l'heure qu'il est, || H estjour, il 
est nuit, il fait jour, il fait nuit. }| Il n'est que lundi, 
mardi, ete. nous ne sommes encore qu'à lundi, 
mardi. J'y reçus une de vos lettres; et, quoiqu'il 
ne soit que lundi et que celle-ci ne parte que mer- 
credi, je commence À causer avec vous, SEV. Leti. 
49 juill, 1877, || Ce qu'il peut être, autant qu'il peut 
être, Et Pompée est vengé ce qu'il peut l'être ici, 
Conx. Pomp. v, 4. || Il n'est que telle chose, c'est- 
à-dire il n’est rien de tel que, cela seul convient. 
Pour perdre des amants celles qui s'en affligei 
Donnent trop d'avantage à ceux qui les négligent : 
Il n'est lors que la jaie, elle nous venge mieux, conx. 
Mel. m, sin n'est que de... c'est-à-dire le mieux 
est de... Il n’est que de prendre les choses comme 
elles viennent, I n'est que d'être fin et de soir et de 
nuit, Reaxien, Épit. n. Il n'est que d'étre Libre, et 
en deniers comptants, 15. db. t. L'éclat d'un tel af- 
front l'ayant trop décrite, II n'est à son avis que d'être 
maride, conn. Suite du Went. 1, 4. Ma foi, il n'est 
que de jouer d'adresse en ce monde, moL. Mal, im. 
Interm.1, se. 6. Il n'est que d'entreprendre pour 
réussir, Esil de Cicéron, dans DesrOnTAINES. Il 
m'est pour se halr que d'ètre un peu parent, BOISSY, 
Babillard, se, 3, I n'est que d'être roi pour ètre 
heureux au monde; Bénits soient tos décrets, à sa- 
Besse profonde, Qui me voulus heureux, et, pro- 
digue envers moi, M'as fait dans mon asile et mon 
maître et mon roi, a. CHEx, Ælég. xxiv. IL n'est 
que de s'entendre; cet homme-là et moi sommes 
quasi d'accord, P. L. Cour. 1, 382. || 11 n'est que 
de. nifio aussi: en fait de choses dont il s'agit, 
la meilleure vient de, Il n'est pommes que de Nar- 
mandie. 11 n'est pruneaux que de Tours. {| IL n'est 
pas que... avec ne, et le verbe suivant au subjonctif, 





















il n'est pas supposable que.... 1! n'est pas que vous ne 
sachiez quelques nouvelles de cette affaire, mot. l'AV. 
v, 2. Il n'est pas que vous n'ayez ouf parier du goût 
bizarre de ost empereur qui préféra les écrits do je 


ne suis quel poète aux ouvrages d'Homère, Buit, 
Dissert. sur Joconde. || 14 Être, construit avec ee 
antécédent, voy, pour les règles do eette construc- 
tion ce, à l'article et aux remarques. |] Ce se rappie 
tant à une personne, à une chose, à une action déjà 
déterminée. C'est ce que je désirais. C'est bon. C'est 
vrai. Vous m'aviez bien promis des conseils d'une 
femme, Vous me tenez parole et c'en sont là, ma- 
dame, conx. Cinna, 1v, 4. Est-ce là oe beau feu, 
sont-ce là tes serments? ıp. Poly. v, 3. De grâce, 
est-ce pour rire, ou si tous deux vous extraraguez 
de vouloir que je sois médecin ? moL. Mféd. m. dur, 
1. 6. Hô parbleu! je l'aurais pendue [citrouille] À 
l'un des chènes que voilà; C'eût été justement laf- 
faire, La Font. Fabl. 1x, 4. || Ce se rapportant à une 
personne, à une chose, À une action indiquée seule- 
ment dans la suite de la phrase, C'est moi qui l'ai 
dit. Qui de vous deux aujourd'hui m'assassine ? 
Sont-ce tous deux ensemble, ou chacun à son tour ? 
coax. Poly. v, 3. A-ce été sous mon nom que j'ai 
brigué l'empire? ıp. Pulch. m, 3. Mais est-ce un 
coup bien sûr que votre seigneurie Soit désena- 
mourée ? ou si c'est raillerie? nor. Dép. amour. 1, 
4. Sont-ce encore des bergers? — C'est ce qu'il 
vous plaira, in, Bourg. gent. 1, 2, Sont-ce des vers 
que vous lui voulez écrire? 19. ib. m, 8. {| C'est... 
que, avec un substantif. C'est une plate composition 
que cette comédie, cette comédie est une plate 
composition. En un mot, c'est un ambigu de pré- 
cieuse et de coquette que leur personne, MoL. Préc. 
1. || C'est... que, avec un infinitif, Si ce n'est pas 
à moi trop dè témérité que d'oser aspirer à l'hon- 
neur de votre alliance, 1D. la Pr. d'El. v, 1. C'est 
une lâcheté que de se faire expliquer trop sa honte, 
tp, le Fest. de P. 1, 3. Vous moquez-vous? ce serait 
être fou que d'aller parler à une statue, iD. tb. m, 
7. |] Est-ce que, se dit pour interroger. Est-ce que 
vous feignéz d'ignorer ma naissance? nota. Here. 








mour. 17, 2. Est-ce qu'on croit encor mon supplice 
trop doux? nac, Mithr. v, 4. Est-ce que de Baal le 
zèlo vous transporte? iD. Athal. 11, 3. Est-ce que 
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vous avez un autre évangile à suivre? mass, Car. 
Pet. nombre des élus. || C'est à vous de.... il vous 
appartient de... C'est à moi d'obéir, puisque vous 
commandez, CORN. Poly. 1, 4. C'est à moi de mou- 
rir, mais c'est à vous de vivre, ID, héod. m, 3, 
C'est hien à vous de faire l'hahile homme ! oL. Amm. 
méd. 11, 4, C'est à moi de parler et d'être le maître, 
1p. Méd. m. lui, 1, 1. Ma fille, c'est à nous de mon- 
tror qui nous sommes, MAG. Jphig. 1, à. C'est à l'a- 
mour de rapprocher Ce que sépare la fortune, 2. B. 
Rouss, Cantate xix. C'est à vous de frémir et non 
de Vaccuser, pucis, Hamlet, 1, 2. || C'est à vous 
à... il vous appartient de. C'est à vous à régler ce qu'il 
faut que je fasse; C'est à vous, Emilie, à lui donner 
sa grâce, coan. Cinna, 11, 3, C'est à monsieur à 
me mettre de la façon q , MOL. Sich. 42, 
C'est à vous à juger de son crimi 
#. Et ce n'est pas à vous à me croire inflexib 
Alz. iv, 2. |] Ce m'est pas que... avec l'indicatif, 
signife après tout, Ce n'est pas qu'il faut quel- 
quefois pardonner à celui qui, avec un grand cortège, 
un habit riche et un magnique équipage, sen 
croit plus de naissance et d'esprit : il lit cela dans 
la contenance et les yeux de ceux qui lui par- 
lent, Là BRUT. Hi. || On aura le même sens avec 
le subjoncüf précédé de ne. Ce n'est pas qu'il 
ne faille quelquefois pardonner... || Ce n'est pas 
que, avec le subjouctif, signifie aussi : on ne doit 
pas dire, prétendre à cause de cela. Ce n'est pas qu'il 
faille renoncer au monde. || Ce que c'est que de... , 
à quoi aboutit...., voilà le sort, Ce que c'est que de 
nous! Voyez ce que c'est que du monde aujour- 
d'hui, mou, l'Ét. 1, D. || Voilà ce que c'est, voilà eu 
quoi consiste la chose, voilà ce dont il s'agit; et 
aussi quelquefois : la chose est faite maintenant 
comme il convient. || C'est-à-dire , voy. DIRE, 
li 46° Soit ! expression elliptique d'assentiment, Vous 
le voulez; soit! j'irai avec vous. |] Ainsi soit-il! for- 
mule qui termine certaines prières, || Expression de 
souhait. Sois-je du ciel écrasé, si je meus! mot. 
Mis. 1, 2, Jésus soit notre joiel soss. 3 Purif. Son 
sang soit sur nous et sur nos enfants, ib. Hist. 
11, 40. || Elliptiguement. Soit fait selon votre vo- 
lonté, c'est-à-dire qu'il soit fait.... Entre nous soit 
dit, Soit dit confidemment, jecrois qu'il est jaloux De 
tous les sentiments qui m'attschent À vous, GRESSET, 
Méchant, v, 5. || Soit, conjonction, voy. sit. 
|| 16° Elliptiquement. N'était, n'eût été, si ce n'é- 
tait, si ce meùt été. N'était, n'eût été que je suis 
votre ami. N'était l'amitié que j'ai pour vous. Et 
encore n’était le hasard et La perte, Je voudrais... 
néoxieR, Ép. m. Mais par ma foi, madame, n'étut 
que je lui a: déjà vu jouer mille fois le même rôle, je 
ne saurais qu'en dire, manon, Homme à bonnes fort. 
au. 2. || Fût-il... quand méme il serait. On résolut 
sa mort, fût-1 coupable ou non, La PONT, Fabl. x, 2. 
Fût-elle mon ennemie, je la louerais de même, GEN- 
is, Ad. et Théod. tin, let, 40, p.279, dans POUGENS. 
ji Ne fût-ce... que, quand ce ne serait que... Des- 
préaux est euxunégrandeaulornité, ne fût-ce que 
parce qu'il est mort, »'aLeus. Lalin des modernes. 
ij 47° La étant, vu que la chose est ainsi. Et cela 
étant, qui doute qu'il ne fallüt faire des prières 
générales? parz. liv.1, lett. 5. Cela étant, Valère 
mon maître n’a plus qu'à chercher fortune ailleurs, 
LESAGE, Crisp. rie, de son maitre, sc. 3. || Etant ou 
en étant, dans une construction absolue, c'est-à- 
dire ne se rapportant ni au sujet ni au régime de 
la phrase, Roquebrune n'était pas d'avis qu'on le 
reçût, en étant des poëtes comme des femmes, 
scaron, Roman comique, ti, b. Je n'ai parlé que 
des noms communs, étant indubitable que c'est 
fort bien parler que de dire... LaNczLoT, Gramm. 
génér. it, Je dis qu'étant impossible que Dieu 
emprunte du dehors, il ne peut avoir besoin 
que de lui-mème pour connaître tout ce qu'il con- 
natt, boss. Libre arb. 3, Vous ne pouvez différer, 
étant important de ne vous pas arrêter davantage, 
10, Leit. quiét. 477, Nous étant défendu de fizer 
notre cœur à la terre, la situation doit nous paraltie 
la plus souhaitable, mass. Car. Prosp. || Étant se 
rapportant au régime. On connaîtra que, n'étant 
autre chose qu'un poëme ingénieux, on ne saurait 
le censurer sans injustice, MOL. Tart. Préf. || 18° Etre 
s'emploie comme auxiliaire des verbes passifs (en ses 
temps simples et composés : je suis aimé, j'ai éié 
aime), et d'un grand nombre de verbes neutres 
(seulement en ses temps simples : je suis venu, j'é 
tais venu, Cependant on pourrait dire : 11 devait 
venir quand j'aurais &t8 parti}, Cicéron fut exilé de 
Rome. Le pont a été emporté par la débäcle. Il est 
sorti d'Abraham. Ils sont tous morts. Je vous aurais 
trouvé si je fussa venu à temps. …. [Vours] Vivait 
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seul et caché; 11 fût devenu fou; là raison d'ordi- 
naire N'habite pas longtemps chez les gens séques- 
trés, La FONT. Fabl. vin, 40, || I est aussi auxiliaire 
dans tous les verbes réfléchis, directs où indirects, 
mais seulement avec ses temps simples, I s'est em- 
pré de la ville. Elle s'est cassé le bras, Ils se sont 

lessés en jouant, Chez ces gens pour toujours il [le 
follet] se fût arrété, La sont. Fabl. vu, 6. |] 48° Rire 
se dit pour aller, quand on est allé dans un lieu et 
qu'on en est revenu; cé qui fait voir qu'en ce sens 
étre a d'abord gardé sa signification naturelle; il est 
allé à Rome exprime simplement qu'il a fait le voyage 
de Rome, sans dire s'il est de retour; il a été à 
Rome exprime qu'il est revenu ; étre pour aller ne 
s'emploie qu'aux Lo gi passés : jo fus, j'ai été, 
j'aurai été, j'aurais été, je fusse, ayant été, J'ai été 
al iérement tout contre l'arsenal au bout du fau- 

ug St-Germain, du faubourg St-Germain au 
fond du Marais, wot, Am. mad. 11, 3. Mon cheval a 
fait tout cela aujourd'hui, et de plus j'ai été à Ruel 
voir un malade, w. iò, Lacomédie de Racine m'a paru 
belle, nous y avons éte, sgv. d Mine de Grignan, 
45 janv, 1674. |i C'est abusivement qu'on empluie 
être pour aller en d'autres circonsiances; cè nt, 
dans l'usage vulgaire, on se sert souvent de je fus 
et j'ai été au sens d'aller avec un infinitif suivant; 
eton en trouve des exemples dans d'excellents au- 
teurs et dans de très-anciens textes. Il fut recevoir 
le corps de son frère jusqu'à Pavie; son frère n'a- 
vait été qu'une journée au-devant de lui, D'ABLAN- 
count, Tacite, 134, Et nous fümes coucher sur le 
pays exprès, C'est-à-dire, mon cher, au fin fond 
des forêts, mor. Fdehewr, 11, 7. À peine ai-je été 
les voir trois ou quatre fois, depuis que nous som- 
mesà Paris, 19. Impromptu, 1. Sofus retrouver mon 
janséniste, pasc. Prov. 1, Elle fut au-devant d'elle 
les bras ouverts, sév. 47. Quand un Porphyre, 

uand un Julien l'apostat, ennemis d'ailleurs des 
Écritures, out voulu donner des exemples de prè- 
dictions prophétiques, ils les ont été chercher parmi 
les Juifs, noss. Hist. u, 5. Il prit deux perdrix et 
fut chez sa maltressé, HAMILT. Gramm, +. Si on 
eût eu à chercher un homme heureux, on l'eût été 
chercher bien loin de lui et bien plus haut, mais 
on no l'y eût pas trouvé, FONTEN. Varignon, 
Tu coignis en mourant ton glaive sur ta cuisse, Et 
tu fus damander récompense ou justice Au Dieu qui 
Vavait envoyé, LAMART. Méd. 1, 7. || Proverbes. On 
ne peut pas ètre et avoir été, on ne peut être vieux 
et jeune tout ensemble. || Il faut être tout un où tout 
autre, il faut avoir une conduite, une manièro de 
penser décidée. 

— REN. 4. Être se conjugue avec l'auxiliaire avoir : 
J'ai été, et non je suis été; ce que dit l'italien : to 
sono state; italianisme qui au xy: siècle essaya de 
sa glisser, || 2. Ce furent mes sœurs qui y allè- 
rent. L'euphonie fait admettre le singulier dans les 
locutions interrogatives : Ful-ce mes sœurs qui 
le firent? || 3. Les constructions du verbe être 
suivant que le sujet est au singulier ou le complé- 
ment au pluriel, et vice verst, présentent de l'em- 
Darras. 1] y a trois cas : 4** cas. Un sujet au singulier 
avec un complément au pluriel, et le verbe au sin- 
gulior. Une tragédie doit être des passions pariantes, 
VOLT. Lett. d'Argental, 12 mars 1740. Cette construc- 
tion ne fait pas diféculté. 2* cas. Un sujet au sin- 
guber, avec un complément au pluriel, etle verbe 
au pluriel. Le reste des hommes sont des coquins, 
Pasc. Imag. 8. Tout ce que je vois ne sout que da 
vains simulacres, 8088, Briéveré. L'effet du com- 
merce sont les richesses, la suite des richesses, Le 
luxe, monreso. Espr, xx, €. La seule chose qui les 
surprenne |les éléphants] sont Les pétards qu'on leur 
lance, purr. Éléphant. Sa nourriture ordinaire sont 
des fruits, des amandes, des noisettes, de la farine 
et du gland, murron, Écureuil. Tout cela ne sont 
que des arguties et des subtilités, 3.3, ROUSS. Prom. 
S. Cette construction est archaique, et aujourd'hui, 
dans des cas pareils, on met de préférence le verbe 
au singulier. 3* cas. Un sujet au pluriel, avec un 
complément au singulier et le verbe au singulier, Et 
deux ans, dans le sexe, est une grande avance, 
moi. Mélic. 1, 4. Quatre ou cinq mille écus est un 
denier considérable, wor, Poure, 111, 9. lei deur 
ans, quatre ou cing mille eus sont considérés cha- 
cun comme un chiffre unique, at le sensentralue avec 
soi d'une façon naturelle la construction du verbe 
au singulier, || 4 L'Académie remarque à propos 
du verbe dtre que les grammairiens (ot il vaudrait 
mieux meltre : quelques grammairiens) l'appellent 
verbe substantif. Cela est vrai; mais il aurait fallu 
ajouter ; 4° qu'ils lui donnent ce nom par opposi- 
uon À tous les autres verbes, qu'ils nomment 
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verbes adjectifs; 2° que, dans tous les cas, ces deux 
dévominations sont fort mauvaises, puisque sub- 
stantif ot adjectif désignent deux espèces ile mots, 
ut verbe une troisième; et que le rapprochement de 
ces mots contradictoires n'a absolument aucan sens, 
3° que Dumarsais, considérant que tout verbe se ré- 
sout dans le verbe dtre suivi de son partcipe pré- 
sent, appelait étre le verbe simple ou absolu, et 
tous les autres des verbes composés; 4° que ces 
mots entratnaient une confusion, puisque, À un 
autre point de vue, mettre est un verbe simple, et ad- 
mettre, commettre, etc. des verbes composés; b° que 
Beausée a trouvé le véritable nom en appglant fire 
le verbe abstrait; et alors tous les autres verbes 
sont concrets, comme réunissant au sens du verbe 
être celui de leur participe; ou atinibutifs, parce que 
ce participe commence l'attribut dans la proposition 
où ils entrent. 

— HIST. 1° s. Nul plaid qui cist meon fradre 
Karle in damno sit [qui soit en dommage à ce mien 
frère Charle], Serment. Ju nulla aivdha [en nuile 
aide) contra Lodhuwig non li vi [y] er [serai], tb, 

— xs, Buona pulcella fut Eulalia, Eulalie. Chi 
{quil rex eret [était] à cels dis [à ces jours] sorre 
pagiens, tb, Por o {pous cela] s’ furet [fuerat] morte 
à grant honestet, ib, Seit niuls, Frag. de Val. 
p- 407, Et si fu co [cela], i. p. 487, E eret [était] 
mult las, db. p. 468. Si astreient [seraient] li Judei 
perdut, si cum il ore sunt, ib. p. 408. E bo ne dol- 
reie {je ne serais pas affligé] de tanta millia homi- 
num, si perdut erent [seront]? ib. p. 489, Quand il 
se erent convers [quand ils se seront convertis] de 
via sua mala, ib. p. 469. Saietst jsoyez] unanimes 
in dei servitio, fb. p. 469. 

— xi* s. Si coo fust uevesqué u abeie, Lois dé Guil. 
+, À grant dolur ermes [nous serons] Loi deserrez 
séparés], Ch. de Rol. cxuv. [Des pochés] Oue jè an 
ait dès l'hore que nés [je] fus, ib, cuxxas. Ii ue pot 
[peut] estre [il est impossible] qu'il seient desevrez, 
ib. couxxxvi Mais il quens Guenes. se fut bien 
pourpenset, i. xxxit, N'est hom quil qui le] veit 
e conoistre le sait, Qui ce ne die... ib. xxxix. De Là 
[ils] s'en furent {s'en allèrent] pour la chrestientet, 
ib. Lu, Se vous mourez, esterez saing marurs, tb. 
Lxxxvit. Set ans touz pleins ad ested en Espeigne, 
db, 1, Li reis Marsil esteit en Saragoce, ib. lt, Que 
nous seiuns conduit à mendier , ib. Quant chas- 
cuns ert [sera] à son meillor repaire, fb. 1v. Charles 
serat ad Ais À sa chapela, čb, Dient paien : ainsi 
puet-il bien estre, , Là où cis [ceux-là] furent, 
des autres i ot bien, fb. vin. S'est qu'il deman- 
det js'il y a quelqu'un qui le demande], ne l'esteut 
{il m'est besoin de] enseigner, ib. Seit qui l'ocie, 
toute pais puis auriumes, tb. XXVII. 

—xi1" s. Ah! ruis de gloire, tu soies mercié, Ronc. 
p.440, X dame Deu soiez.... ib. p.17. S'ilest qui croire 
rouille ma volonté, db. p. 20. Qui mout sont à pri- 
sier, ib. p.30, Là s'est armez li cortois Olivier, ih. 
Sempres morrai, mais cher me sui venduz, 
ib, p. #3, Tant a esté [tant est allé], [que] devant x 
tour antie Est descenduz voyant sa baronie, ib. p. 
t8., D'une grant terre qui fu au roi Orsaire, fò. p. 
445, Si [je] m'i confort [en son souvenir), quant de 
m'est lointaine {absente}, Couct, vin. Mais itant fu 
à moi reconfortér Que, nuit «t jour, en plorant [je] 
Ja remir [regarde], ib. x. Mais il convient qu'à sa 
volonté [je} soie, ib. xx. L'hui cest jour en un an 
soiez prest d'ostoier [entrer en campagne], Sas. 
xvi. Comment vous à eslé entre la gent foraine 
létrangèrel? db. xxx. Mult nota les paroles que li 
quens respundi, Pur ço que li quens ert [était] cu- 
sins al rei Henri, Et erent d'un conseil et durement 
ami, Th, le mart, 541. Se vus nel delivrez, nus su- 
mes mal bailli : Li reis e saint iglise e nus iermes 
[serons] huni, db, 44, El quant vous estes eschapé 
Et li besoin sont trespassé, Dont ne vous est gaires 
denous {vous ne vous souciez guères de nous}, Ro- 
man de Brut, v. 6346, Mon tré [tente] tendez en 
milieu del mostier, Et en ces porches essergut mi 
sommier, Raoul de C. 450, Et jo li serrsi pur pere, 
e il me serrad pur fiz, Rois, p. 444. Uns hom astoit 
en la terre Us, ki out Aum Job, Job, p. #44. 

— xt s. Quant nous fusmes [allimes) au 
bois arvoier et joier, Alerandre, dans DU CANGE, 
arcuare, La dame à qui je sui, s'el me velt rete- 
nif, VIDAME DE CHARTRES, Romancero, p. tis. Jà 
pour autre ne me devra guerpir [gainar], Quant el 
saura com je lui ai esté Finset verais, courtois, sans 
repentir, LE CONTE D'ANJOU, ib, p. 124, Et tout cl 
qui avoiunt devant esté contre lui estoient ce jour à 
sa volenté, vitner. Lxxxvi. Ili avoit uu Grieu [Grec] 
qui miex estoit de l'empereour que tuit li autre, iD. 
xcvn. Ensi demorerent huit jors pour atendre les 
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nés [vaisseaux] qui encore estoient à venir, 1D. LXI 
llec troverent Guillaume de Braiecual et cex qui 
avoec lui estoient, qui mout estoient à grant paor, 
1b, cxrxvur. Tant se travailla Jofrois li mareschaux 
à l'aide des barons qui estoient dou conseil au mar- 
chis, 10. cxx. Et de corone d'or [je] fui par vous co- 
ronnée, Berte, xvt. Si [elle] saignoit com ce fust 
rceûre de clou, ib. xxxit. Ainsi com vous orrez 
foires s'il est qui vous le die, @. Lx, Dame, ce 
ist Constance, si soit com dit avez, db. CXXXIT. 
Pour ce qu'il ert {était} divenres [vendredi]... 
1. Vers Le lion [il] s'en va, ou soit sens ou folie 
u. Ne soiez vers Les pauvres ne sure [aigre] 
amere, db. iv. Sire, fait-ele, c'estroit [ce serait] 
lait, Lai de l'ombre. Et tant furent ensamble qu'il 
en otun filg et une fille, Chr. de Rains, p. 9. Et li 
rois respondi que li legas disoit sa volenté, ne ne sa- 
voit pas à quoi ce montoit; car Sarazin estoient 
moult sage et estoient sour le leur, et bien veoient 
lor meillour quant temps et lius en estoit, ib. p. 
sor. Sire, ormais n'est que dou haster la bessigne, 
fb. p. 81, Evain en son cuer porpensoit Que s'ele 
encor une en avoit, Plus bella estroit la compaignie, 
Ren. 61. Car c'est cele qui la bonté Me fist si grant 
qu'ele m'ouvri Le guichet del vergier flori, la Rose, 
1264, Je Venseignerai bien autre hui; Autre, non 
pas, mès ca meïlsmes, Dont chascun puet estre à 
melsmes [être à même], Mès qu'il prengne l'eoten- 
dement D'amors ung poi plus ent, db. 0182. 
Trop sunt dolentes et confuses Pucelles qui sunt re- 
fusdes, ib, 6860, Avism'iere | m'était) qu'il estoit mains 
[matin], Il ajà biencineg ans, au mains {au moins), 
En mai estoie, ce sonjowe, El tems amoureus plain 
de joie, #b, 46, Enciez [avant] qu'il vint, si m'es- 
cria : Vassal, pris ies [tu es], noient n'i a Du con- 
tredire, ne defendre, ib. 4804. Il fu que {il y eut 
un temps où] toutes les bonnes riles et li castel de 
Lombardie furent à l'empereur de Romme, en son do- 
maine, et tenues de li, BEA: M, xxx, 64, Aucuns dons 
et pramesses porroient estre convenencié qui ne se 
roient pas à tenir, 1p. vi, 24, Donques quant plusor 
parchonier ont compaignie en tix [tels] heritages, il 
doivent estre à ferme ou à loier, 10. xxi, 4. Tout soit 
il ainsi que commune renommée keure [coure] en- 
tre une feme qui est on mariage, qu'ele est bien de 
plusors homes carnelment, pD. zv, 4. S'on esi 
roit qu'il se fust tués par aucune maladie, par le a) 
le il ne fust À soi, si oir [ses héritiers] ne 
oivent pas pentre ce qui de li vient, m. Lux, 40. 
Nous en sons [sommes] bien entréen voie, N'i > 
si fol que nele voio, Quant Constantinoble est per- 
due, UTRA. 101, Un chevalier qui estoit à monsei- 
goeur Erart de Brene, 201Nv, 244. Sire, il me 
semble que il iert [sera] bon que vous retenez les 
formens et les orges et les ris, 1D. #46. Et dit l'en 
que nous estions trestous perdus dès celle journée, 
se le cors le roy [le roi de sa personne) ne feust [ne 
se fût trouvé lå], 1D. 227. 

— xiv s, Quant nous avons communellement de- 
lettacion en aucune chose, c'estsigne quenous suy- 
mes [sommes] à telles chóses enclins, et quant 
nous avons tristesce en aucunes choses, c'est signe 
que nous suymes enclins à l'opposite, ongsus, Eth. 
55. S'ainsi sons [nous sommes] pris au brai [piège], 
siert [ce sera] de grant lachetey, Girart de Ross. 
Y, 3770. 

— xv*s, Orai-jeun patit d'escusance De ce quelors 
trop jones ere [j'étais] Et de trop ignorant maniere, 
rooiss. Espinette amoureuse. Et tel que fui, encor 
le sui, tb... Beau fieulz, es-se [est-ce] Belle chose de 
bien ouvrer? in. dh. Or, regardez si je disoie bien voir 
[vrai], veez là les vingt six mille hommes d'armes; 
si ils sont trois mille lances, ils sont cent mille, 1D, 
iM, n, 4%, Ainsi estoient menacés les Anglois par 
les François, et donnoiant grand marché, et mon- 
troient par leurs paroles que tout fut à eux, 1h, 1, 
nt, 40. Lors demanda le roy à son conseil qu'il es- 
toit de faire, 1D. 1, £, &4, Ét quant la jour du par- 
lement qui estoit assigné à Mons, fut venu, ils y 
furent, ID. 1, 1, 401. Et sachez que, si ne fussent 
les gentils hommes qui dedans Aubenton estoient et 
qui la gardoient, elle eut esté tost prise et d'assaut, 
1D, 3, 1, 403, Sitost que le jour fut... 1D. 1, 1, 444. 
Quand messire Aghos des Baux sentit que ceux de 
Ja Reole se vouloient rendre, il ne voulut oncques 
esireà leur traité, mais se partit d'eux, ID. 1,1, 
237. Votre capitaine où est-il? ne veut-il point estre 
de ce traité, ib, Si avoit un frere par son pere qui 
avait est [feu son père], ID. 1, 1, 447.11 ne peut 
esiré que en un tel ost que le roi d'Angleterre me- 
noit, qu'il n’y ait des vilains garçons et des malfni- 
teurs, 10. 1,1, 272, Et fit depuis si grands proues- 
ses [ Watelet de Mauny) qu'on n’en pourroit savoir 
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le nombre, sicomme vous orrez avant en l'histoire, 
s'il est qui vous le die, PRO1SS. 1, 1, 46. Tu es l'aisné 
fils du roi, auquel, par la grace de Dieu, tu es à suc- 
céder, et es à estre notre roi ét seigneur, MONSTR. 
1, 48, Et les aucuns disoient que le duc de Baviere 
avoit laschement faict qu’il n'avoit tué le duc de 
Bourgongne soudainement et s'en estre allé en Alle- 
maigne, et il n'en eust plus esié, JUVEN. DES URS. 
Charles VI, 1413, Ex eussent les choses esté plus 
trinmphantes, se n'eust esté le temps, qui moult fut 





b. | mal advenant, JEAN DE TROYES, Chron. 1482. Ce 


mout dontoit le ray, qui estoit tourné contre luy, 
et plus lui en estoit que de tous les aultres à qui il 
avoit À faire, FENIN, 4413, Et de tels yen eut qui 
bien sè doubtoient de ce qui en estoit, mais rien 
n'en dirent à present, mm. 1407. Et sagement saroit 
jeter son regard et ses semblans, que nul n'apper- 
ceust où son cœur estoit, Houcic, 1, #. Qui, pour 
le moins, ay tousjours esté des chambellans [de 
Louis X1), cowm. Prol. Le quel me print en son 
service, et fut l'an mil quatre cens soixante quatre, 
10. 1, 4. Ft faisoit le cassi enorme que nulle chose 
qui se peut dire à ce propos pour faire honta et vi- 
tupere àun prince, ne fust qu'il ne dist, 4b, Mon 
cousin, vous soyez le très bien venu, iD. iY, 40. 
Moult se tenoit bienheureux de ce qu'il pouvoit es- 
tre bien d'icelle [être bien avec elle], Perceforest, 
LI, 1,166. 

— avis. D'estre assis je n'ai plus d'envie : Iln’est 
que d'estre bien couché, manoT, 11, 247, Et fusse 
Helaine au gracieux maintien, Qui me vinst dire, 
amy, fais mon cueur tien, Je respondrois : point 
ne seray muable, 19.11, 398, Les fons du temple 
estoit une fontaine, Où decouroit un ruisseau argen- 
tin, 10,1, 482, Bref, fust de nuict ou fust de jour, 
Je ne songeois rien que l'amour, bu BBLLAY, vit, 
23, verso. Prenez le cas que cinq ou six hyvars Sot'at 
jh passez, et qu'avec longue peine Ils soint venus 
en accroissance pleine, Ib. vit, 23, verso. Soyez 
doux et clement, la douléeur te doit plaire, 1D. vin, 
41, verso. |Socrate.se retiroit avec fierté] regardant 
tantost les uns, tantost les aultres, amis ot enne- 
mis, d'une façon qui encourageoit les uns et signi- 
fioit aux aultres qu'il estoit pour vendre bien cher 
son sang et sa vie à qui essayeroit de la lui oster, 
MONT, 111, 8, N'estoit qu i ce n'est quel, 19. 
1, 7, Estre d'avis que... 1D. 1, 14. Le roy qui est à 
present [qui règne), 10.1, 46. Ca sont vices toujours 
conjoincis, 1D. 1, 22, C'estoient les formes vraye- 
ment romaines, 1D. 1, 24, Est ce à toy de nous gou- 
verner? ID. 1, 89. Il est en nous de... [nous pou- 
vons], rD. 1, 445, Il nous faudroit des topographes 
qui nous feissent des narrations des endroicts où ils 
ont esté, in. 1, 236. Puisque nous en sommes sur Le 
froid, 10, 1, 261. Pompeius le faut veoir, 10. 1, 34, 
Satan est l'adversaire qui machine nostre ruine, le 
péché est les armeures desquelles il use pour nous 
opprimer et meurtrir, CALY, frst. 728, Qu'est-ce 
autre chose que...? 10, $b, 701, Si ne feront-ils jamais 
tant par leur belle rhétorique, qu'une mesme chose 
soyent deux, 1D. ib. 64. Estes vous encore à savoir 
que les femmes amour ni regret? mang. Nouv. 
xxx. Le pauvre gentilhomme ne savoit où il en es- 
toit [qu'en penser], 10, 6b. Lui. Madame fusy hyer 
disner aux Loges, dont elle s’est bien trouvée, 10. 
Lett. 88, Je feusse plus toust partie, n'eust esté la 
grant envie que j'avais de voir Chumbert, ip. #b. 
452, Lecardinal d'Armaignac a ésté à la mort, aban- 
donné des medecins, in, ò. 142, Ils demeurerent 
long temps muets, comme si fussent esté des images, 
YVER, p. 636. Le guet nous prit, j'en fus pour mes 
trois jours au Chastelet, p'aus, Fan. n, 44. I n'est 
pas que vous n'aiez veu un sonnet à sa louange qui 
a fort couru, 19. b. m, 42. Ca lict m'est un tombeau, 
puis qu'ils [les martyrs protestants] n’ont point de 
tombeaux, 10, Hist. t, 432, A il jamais esté que les 
tyrans, pour s'asseurer, n'aient. LA SOËTIE, 64, 
Toujours ila esté que cinq ou six ont eu l'oreille du 
tyran, 10. #2, Jl n'est pas qu'eux mesmes ne souf- 
frent quelques fois de luy, tp. 66. Et faire que ma 
cité n'ait point faute d'aucune chose qui soit pour 
l'embellir et orner, 10.409, Il avoit abandonné à 
piller à ses soudards quelques vases d'or qui avoient 
anciennement esté à Alexandre le grand, AMYOT, 
P. Æm. 38. Un peu avant que jo fusse la premiere fois 
à Athenes, on dit qu’il y advint une telle chose, 
1D. Démosth. 46. Et si Heraclides par envie a estè 
desloyal et meschant, est ce pourtant à dire que 
Dion par courroux doive maculer sa vertu ? rp. Dion, 
69. [Voyant tout cela] il se tourna devers ses fa- 
miliers, ot leur dit: C'estoit estre roy cecy, à vostre 
advis, n'estoit pas? [n'est-ce pas?}, 1D. 4 7. La 
premiere chose qu'on leur donna, furent du sel et des 
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lentilles, awvor, Crasrus, 38. Les Egyptiens disent 
qu'il fut aussi en leur pals, 1. Lyc. 6. Qu'il ait estè 
en Afrique et en Espagne et jusques aux Indes, je 
ne sache personne qui l'ait escrit, i. tb. Si j'estois 
À renaistre au ventre de ma mere, RONS. #40, Et 
par esclats les lances acertes Furent toucher les 
voutes etherées, 19, 610. Car l'amour et la mort n'est 
qu'une mesme chose, m. 304. ….Pour faire voir 
clairement à chascun Que les vertus et les dames 
n'est qu'un, 1D. 708, La perte des granis rois sant 
les langues flateuses, 10. 663, L'impudence aujour- 
d'hui sont les meilleures armes Dont on se puisse 
aider... 1D. 978, Une autre branche de la dissolu- 
tion, sont les excez de table, et tenir grand equi- 
page. LANODE, 46. Ils repliqueront que ce que j'ay 
ailegué sont conseils evangeliques et non precepies 
obligatoires, m. 76. Une des plus singulieres choses 
qu'on remarque en France, sont les beaux edifices 
dont les campagnes sont parsemées, 1D. 166. La sa- 
conde cause furent les voyages qui s'entreprirent 
pour la conqueste de la terre saincte, 1D. 228. Plu- 
sieurs choses qui se firent alors et qui arriverent, 
fut plus par hazard et inopinément quasi que pe 
conseil, 10.862, Le dit sieur de Vieilleville fut [alla] 
estrader avesques 200 salades, CARLOIX, 11, t3. 

— ÉTYM. Bourguign. étre; Berry, je sews, je suis; 
provenc. esser; catal. esser, ser ; espagn. et portug. 
ser ; ital. essere; d'une forme latine barbare essere, 
pour esse, être, du radical es ou as, qui fait aussi, 
dans le grec deri, dspèv, etc, dans l'allemand isi, et 
dans le sanserit asmi, le verbe abstrait, La verba étre 
est formé de trois verbes latins différents : 4* esse, qui 
à donné l'infinitif estre, le présent je suis, tu es, 
il est, nous sommes, vous êtes, ils sons, le subjonc- 
tif je sois, le nr sure, reg je se- 
rais; 1 fuo, a donné le rit je fus et Le 
anit g As (voy. ris, pour léiymolo- 
gie); 2° stare, qui a donné l'imparfait j'estois, 
le participe présent estant, et lo ipe passé 
esté (voy. le verbe rsten). D'après Vaugelas, qu'il 
soit, qu'ils soient se prononçait sait, saient; c'est 
une prononciation usitée encore en Normandie. L'an- 
cienne langue, à côté de l'imparfait estore, avait un 
autre imparfait ere ou dere qui te le latin 
eram, et, à côté du futur serai, ello avait un autre 
futur ere ou iere qui représente Le latin ero, Dans 
le latin barbare esse-re, re provient d'une assimila- 
tion faite mal À propos avec les verbes en ere; car 
déjà, dans es-ve, se représente ce re. 

2. ÊTRE (èir), s. m. |] 4° État, existence, 
qualité de ce qui est. La nature dure et se main- 
tient perpétuellement dans son être, pasc. dans 
coosN. Le peu que nous avons d'être, mp, db. 
Si notre être, si notre substance n'est rien, tout 
ce que nous bâtissuns dessus, que t-il être? 
soss. Duch. d'Orl. Avant qu'il [Dieu] eût donné 
l'être, rien ne l'avait que lui seul, ro, Wist, 11, 4. 
Qui a un cœur et qui peut aimer l'auteur de son 
être, mass. Prière 1. Le corps politique ou le sow- 
verain ne tirant son être que de la sainteté du con- 
trat, 3. 3. pouss. Contrat, 1, 7. || L'être suprème 
de Dieu, son existence suprême. Ò Dieu! si c'était 
là le cière de votre être suprême... Mass, Ca- 
ême, Avenir. || Le nou-âtre, le néant, l'anésntisse- 
ment. … Peut-être Que mon cœur combattu par la 
peur du nonêtré, BOUASAULT, à la cour, m, 
3. || $ Ce qui est. Le péché qui est le véritable néant, 
parce qu'il est contraire à Dieu, qui est le véritable 

ire, Pasc. Lett. à Mme Périer, 497 avni 1818, Je 
sens que je peux n'avoir point été; car le moi con- 
siste dans ma pensée; donc moi qui pense n'aurais 
int été, si ma mère eût été tuée avant que j'eusse 
té animé; donc je ne suis pas un être nécessaire; 
je ne suis pas aussi éternel, ni infini; mais je wis 
en qu'il y a dans la nature un être nécessaire, 
éternel et infini, m. Pens. art. 1, 41. Moi néant, moi 
ombre de l'être, je vois celui qui est, rex, Exit, 
345, Ò Dieut ô le plus être de tous les'étres1 in, id, 
264. J'aurais prié ce Dieu, seul être que j'adore, 
VOLT. Als. V, 4. Une existence évanouie Ne fait 
baisser d'une vie Le flot de l'être toujours plein, 
LAMART. Harm. iv, 9. || Être suprèmo, l'être au- 
dessus de tout. Dieu étant par sa nature au-dessus 
de tout, rien ne peut entrer en comparaison, ni ne 
doit être mis dans un degré d'égalité avec ce pre- 
mier être, cet être suprème, BOURL. Pensées, t.1, 
p. 39. S'il y a au-dessus de nous un tre suprème, 
auteur de cel univers, mass. Car. Prière tt. || Ab- 
solument, l'Être suprême, Dieu. Le sang le plus 
abject, le sang des plus grands rois Ne sont-ils pas 
égaux devant l'Éire suprème? voty. Olympe, 11, 2. 
|] Le grand Être, Dieu. Ne pouvant élever mes fais 
bles conceptions jusqu’au grand Être, je rapprochais 
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tes rapports infiniment éloignés qu'il a mis entre | ter que par la volonté d'un autre, purrow, Cheval, 


sà nâture et la mienne, 2. 3. aoUSS. Êm., v. |] Être 
des tres, Dieu. Etre des êtres, je suis parce que 
tu es, c'est m'élever à ma source que de te médi- 
ter sans cesse, 1D. i. [| Dans l'Étre suprèmo, l’Être 
des êtres, le grand Être, l'Être souverain, qui, 
pris absolument, sigoifient Dieu, on met un E ma- 
juscule. Quand ¿tre suprême n'est pas pris absolu- 
ment, l'e est minuscule. || Terme de métaphysique. 
La science de l'être, ou ontologie, étude de l'être 
en soi, de l'être absolu, indépendamment de toutes 
les propriétés qui le déterminent, || 3* Tout ce qui 
existe, considéré comme ayant l'existence d'une 
façon quelconque. Les êtres de la nature, L'en- 
semble des êtres vivants. [I1] Est devant tous les 
temps et devant tous les êtres, ROTROU, St Genest, 
mi, 4. Tout en tout est divers; ülez-vous de l'es- 
prit Quaucun être ait été composé sur le vôtre, 
La vont. Fabl. ix, 12, En comparant les propriétès 
à moi connues de cot être que je nomme Le corps, 
avec les riétés à moi connues de cet être que 
je nomme l'ame, je découvre que les deux êtres 
ne sont pas de même nature, nONNET, Est. analyt. 
ch, 40. |] Dans le langage philosophique. Il ne faut 
pas multiplier les êtres, il ne faut pas supposer des 
êtres qui n'existent point, || Être pensant, l'être qui 
est doué de la pensée. Ciloyen, l'homme adopte 
une forme de gouvernement; être pensant, il n'a 
de patrie que l'univers, MRABEAU, Collection, t. v, 
p- 303. || Les êtres intelligents, tout ce qui est doué 
d'intelli , et, en particulier, l'homme. Les êtres 
particu. intelligents peuvent avoir des lois qu'ils 
ont faites; mals ils en ont aussi qu'ils n'ont pas 
faites, MONTESQ. . 1, 4. || Être de raison, ce 
qui n'existe que dans l'imagination. Il ne me 
semble pas aussi que vous prouviez rien contre 
moi en disant quo l'idée de Dieu qui est en nous 
n'est qu'un être de raison; car cela n'est pas vrai, 
si par un être de raison l'on entend une chose qui 
n'est point, mais seulement si toutes les opérations 
de l'entendement sont prises pour des êtres de raj- 
son, c'est-à-dire pour des êtres qui partent de la 
raison, auquel sens tout ce monde peut aussi être 
appelé un être de raison divine, c'estä-dire un être 
créé par un simple acte de l'entendement divin, 
Desc. Rép. 11, 10. Un homme doué, à mesure égale, 
de jugement et d'imagination, de réhémence et de 
finesse, de bel esprit et de sentiment, est un être 
de raison, DIDEROT, Règne de Claude et Néron, u, 
§ 9.114 Une personne. Un pauvre petit être, un 
enfant malade, souffrant, Je m'arrète et j'entends 
Le cri d'un ètre faible et qui souffrit longtemps, M. J. 
cuéx. Fénel. 1, 4. Pour cet ètre enchanteur que Le des- 
tn combla, Docs, Oscar, u, 4. || Personne, avec une 
sigoiécation de dénigrement, Quel čire insupporta- 
biel Quel être vil et méprisable! || §* Vie, naissance, 
Mais n'astu point appris de qui j'ai reçu l'ère? 
coan. OEdipe, v, 4. Vous ignorez son nom et ceux 
dont il tient l'être, wor. Psyché, 1v, 2. À cet enfant 
obscur à qui j'ai donné l'être, vort. Orphei. n, 3. 
Le présent, l'arenir, et jusqu’à ta naissance, Tout 
ton étre, en un mot, est dans ma dépendance, 19. 
Mérope, v, 2. Mon être se consume en pénibles 
combats, pucts, Oscar, im, 2. Faire un doux emploi 
de son être, Mes amis, ce n'est pas vicillir, RÉ*ANG, 
Vieill. Que j'ai bien accompli cette loi de mon être 
souffrir|l Lamart. Méd. 1, 2. || 6* Ce qui constitue 

nature, le fond d'une chose, Je soutiens que le 
temps n'est rien, parce qu'il n'a ni forme ni sub- 
slance; que fout son être n'est que couler, c'est-à- 
dire que tout son être n'est que de périr, et, partant, 
que tout son être n'est rien, boss. Fol, de Monterby. 
ÎlCe qui constitue le caractère d'un être vivant, et, 
en particulier, la personnalité d'un homme, C'est 
donc la pensée qui fait l'être de l'homme, et sans 
quoi on ne peut le concevoir, pasc. Pens. part. 1, 
art. 4. Nous ne nous contestons pas de La vie que 
nous avons en nous et en notre propre être : nous 
voulons vivre dans l'idée des autres d'une vie ima- 
ginaire , et nous nous efforcons pour cela de paral- 
tre; nous travaillons incessamment à embellir et à 
conserver cet être imaginaire, et nous négligeons 
le véritable, 10. Pens. t. 1, p. 251, édit, Lamung. Les 
anciens amis sont les seuls qui tiennent au fond de 
notre être, voLt, Lett. Mme du Deffant, 27 déc, 1768, 
Ce monde est un grand bal où des fous... Pensent 
enfler leur être et hausser leur bassesse, 1D. Disc. 4. 
Je chéris un époux- et je révère un maître; Voilà 
mes sentiments, et voilà tout mon être, 1D. Olympe, 
1! 3, Disposez de moi comme d'un homme qui n'est 
plus rien pour lui-même, et dont tout l'être n'a de 
rapport qu'à vous, 3. 3, Rouss. Hdl 1, 42, Le cheval 
est une Crésture qui renonce à sou être pour ne: 





IL Un nouvel être, nouveaux sentiments, nouvelles 
forces, nouvelles ardeurs. J'ai pris un nouvel être. 
Notre esprit éclairé te doit un nouvel être, vort. Als. 
13,2. ]|7 La réalité. En tout Zadig préférait létre au 
paraître, vot. Zadig, 4. || Existence, importance, 
en parlant des choses. C'était {porter le bougeoir du 
roi] une distinction qui se comptait, tant le roi avait 
l'art de donner l'être à les riens! sT-siM0N, 102, 92 
|| 8-Manière d'être, condition, position dans le monde. 
Ti m'apprit en secret et son nom el son Être, MAIR. 
Solim. 1, &. On pourrait voir chaque chose réduite 
En son état, s'il arrivait qu'un jour L'autre [le mat- 
tre) devint l'intendant à son tour; Car, regaguant 
ce qu'il eut étant maître, Ils reprendraient tous deux 
leur premier être, La FONT. Belph. M. d'O fut mis 
auprés de M. le comte de Toulouse avec le titre de 
gouverneur et d'administrateur de sa maison; cela 
lui donna un être, une grosse subsistance, ST-S1M. 
39, 201, Vaudemont, sans biens, sans être, sans èta- 
blissement que ce qu'elle lui donnait, s'était soumis 
aux ordres de l'Espagne, 1D. #6, 47. || Être représen- 
tatif, qualité de représentant, d'ambassadeur. Si les 
ambassadeurs abusent de leur étre représentatif, on 
le fait cesser , eu les renvoyant chez eux, MONT, Espr. 
xavi, 21, ||P S. m. plur. Les êtres, voy. TAES. 

— HIST. xu" s. Je deïsse et l'estre et l'errement, 
Se j'osaisse en faire mention, De la grant cour do 
France au dous renon, HUES DE LAFERTR, Roman- 
cero, p. 482, Ire et malveis conseil unt le rei de- 
ceû, Qui Punt vers le saint humme issi fort com- 
meü; Li reis aveit sun estre [ sa manière d'ètre) 
ainceis bien coneQ; Or cuidout [pensait] qu'il fust 
tels cum il l'out aing vet, Th, le mart. 39. Pur espier 
et aprendre l'estre, e damager le pals, sos messa- 
ges iad enveied, Rois, p.484, || xu" s. Or me laissiez 
dont [donc] demander : Venistes vos por truander? 
Naje {non}, ainz je ving [vins] veoir vostre estre, Ren. 
vus, Et il lessent la An commune, À quoi tendent et 
tendre doivent Les choses qui estre reçoivent, la Rase, 
8260, 11 [Fhomme] à sou estre aveo les pierres, El 
vit avec les herbes drues, Et sentavec les bestes mues, 
db.19246. || xiv* s. Telle personne seroit bien loing 
de la commune nature et de l'estro des bommes, 
ORESME, Eth. 07. Le pore estau filz cause de son es- 
tre, tb. ib, 248, || xv* s. Aucune fois venoit la royne 
vers luy, ou on lui aportoit ses enfens; là parloit 
aux femmes et demandoit de l'estre [de l'état) de ses 
enfeus, CHRIST. DE PISAN, Charles V, t, 16. Deman- 
derent l'yng à l'autre dont ilz estoient, et quelle 
adventure le menoit si seul; et il lui compte de son 
estre une partie, Lancelot du Lac, t 11, f 34. Bons 
mariniers experts qui sachent l'estre at la naissance 
de tous vents, le Jouvencel, P 84, dans LACURNE. 
Gerard, sachant son estre [ayant l'usage du monde], 
comme celuy qui à la court avoit esté nourry, les 
salua moult courtoisement , Gerard de Nevers, 
are part. p. 125, dans LACUANE. [| z71* s. Le masle et 
femelle ne cerchent seulement leur estre, mais aussi 
de s'ayder l'un l'autre, La BOËTIE, 89. Qui ne sè 
savent garder d’adriser à leurs naturels privileges et 
de se souvenir des predecesseurs et de leur premier 
estre, 1D. Serv. volont. p.43, édit. recotae. Lycur- 
gus n'a point laissé de livres ny do papiers, ains a 
produit et mis realement en estre une forme de gou- 
vernement que nul avant luy n'avait jamais inventé, 
amvot, Lyc. 66, Nous adorons nostre roy, commè 
limage du Dieu de nature, qui maintient toutes 
choses en leur estre et entier, Ib, Thém. 49, Il y a 
encore jusques aujourd'huy en estre quelques uns 
des dons qu'il a consacrez aux dieux, D. Nicias, 4. 
Bien que les champs de ton estre [pays]... Du pays 
qui mo vid naistre, Ne se bornent pas bien loin, 
Roxs. bas, En digolté pareille il nous faudroit donc 
estre, Si voulions ressembler les auteurs de nosire 
estre, 1D. Eleg, 40, L'un [au lit de mort! plainct La 
compagnie de sa femme, l'autre de son fils, comme 
commoditez principales de son estre, MONT, 1, 70. 
Il est du lignage et estre dont l'heritier procede, 
Couttum. gener, t. 1, p. 897, Né se faut point es- 
merveiller si nous voyons venir en estre quelque 
chose qui paravant n'ait point esté, PASQUIER, Let- 
tres, t. 1, p. 510, 

— ETYM. Être 4. 

3. ÊTRE (è-tr'), s. m. Terme d'administration fo- 
restibre, qui s'emploie dans la locution: A blanc 
&tre, synonyme de à blanc estoc. Voy. &stoc. 

— KIST. xv1° s, Si je voulois me contenter d'on- 
mener ce que je trouverois de trouppes en estre {sur 
piel), BasSOMPIERRE, Mém. t. m, p. 182, 

— ÊTYM. Estre a quelquefois signifié être debout 
par une confusion avec le verbe ester qui a propre- 
ment ce sens. C'est ce qui est arrivé ici. 
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ÉTRÊCI, LE (é-teé-si, sie), part. passé. Rendu 
plus étroit. Le lit de la rivière étréci par un barrage, 

ÉTRÉCIR (é-tré-sir), v. a. || 1° Rendre plus étroit, 
Étrécie un habit. Qui servent à élargir et à étrécir 
les entrées, pasc. Pass. 1, 46, 1) prit les habits de 
Ragotin et il en étrécit Le pourpoint at les chausses, 
scann. Rom, com, 3,9, || Aujourd'hui on dit plus 
souvent rétrécir, qui n'est pas aussi exact. || Termede 
manége. Étrécir un cheval, le ramener graduelle- 
ment sur un terrain étroit. || 2° Fig, De peur cue les 
péiues n’étrécissent le cœur que Dieu veut dilater, 
Boss. Lett. abb. 208. || 8° S'étrécir, ©. réfi, Devenir 
plus étroit. Cette toile s'étrócira au blanchissage. Le 
chemin va en s'étrécissant, Sa gorge enfe, et du 
sang dont le cours s'épaissit, L- passage s% ferme 
ou du moins s'étrécit, cons. Attila, v, 6. La glotte 
s'élargit ou s'étrécit selon les tons qu'elle doit 
former, oss, Connaiss, 11, 45, Tantôt ces bandes 
[de la planète Saturne] s'étrécissent, tantôt elles 
s'élargissent, ronren. Mondes, €* soir, La prunello 
s'étrécit ou s'élargit à une lumière plus forte ou 
plus faible, purr. De l'enfance. || Fig. Devenir plus 
intime, Depuis ce temps naquit une amitié entre 
nous qui s'est toujours étrécie, sT-s1M. 318, 464. 
IL Fig. Devenir étroit, inhabile à comprendre, L'esprit 
s'étrécit à mesure que l'Amese corrompt, 1. 1. ROUSS. 
Héloïse, 4, 27. || Terme de manége. Un cheval s'étré- 
cit lorsque, n'allant point assez au large, il perd de 
son terrain et s'approche trop du centre de la volte. 

— HIST. xiu” s, Et si tu n'as si grant richeoe Qu'a- 
voir les [certaines choses] puisses, si l'estrece [res- 
serre ta dépense], la Rose, 2168, Quant aucuns se 
plaint d'empeecemens de lor communs, si comme 
de cemins qu'on à estoupés ou estreciés.... BRAUN 
1x, #.[|xvi s. D'autant s'est relasché le nœud de 
l'affection, que celuy de la contraincte s'est estrecy, 
Mont, ut, 6. Les bords de la boëtte, qui sont carti- 
lugineux, se sont estressis, et les ligamens relaxés 
et allongés, Paké, xx, 27. Depuis il changes d'o- 
pinion et estroissit la bataille de ses gens de pied 
en forme de brique plus longue que lange, AMYOT, 
Crassus, 43, 

— ETYM. Eireit, qui est resté la forme normande 
d'étroit, et qui, sous l'orthographe estreit, était 
dans l'ancienne langue la forme dialectique de Pa- 
ris et do l'Ouest; Berry, étretsir ; pénev. étroicir, 
Dans ia plus ancienne forme, ca verbe est de la 1° 
conjugaison, estrecer, estrecier. 

ÉTRÉCISSEMENT (é-tré-si-s0-man), s. m. Action 
d'étrécir: état de ce qui est étréci. L'étrécissement 
du lit de la rivière accélère le cours de l'eau, 

—HIST.xvi" s. Les planches et quarreaux seront 
tant longs que voudra, mais seulement larges de 

uatre à cinq pieds, afin que par tel estraicissement 
les costós l'on puisse attaindre avec la main jus- 
qu'au milieu, O. DE SERRES, 632. 

— ETYM. Étrécir, 

$ ÉTRÉCISSURE (é-tré-si-su-r}, s. f. Termo da 
métier, État de ce qui est étréci. 

— ÉTYM. Étrétir. 

+ ÉTREIGNOUR (é-trè-gnoir), s. m. Tormo de 
construction. Instrument garui de clefs, avec lequel 
on serre des piéces assemblées les unes dans les au- 
tres, 

— ÉTYM. Étreindre, 

ÉTREINDRE {é-trin-dr'), j'étreins, tu éweins, il 
étreint, nous élreignons, vous étreignez, ils étrei- 
gnent; j'étreignais; j'étreignis; jétreindrai; 
treindrais; étreins, étreignons; que j'étreigne, que 
nous étreignions, que vous étreigniez; que j'étrei- 
Suisse; étreint; étrelgnant, +. a. ||1* Serrer forte- 
ment par un lien. Étreignez ce fagot. || 4° Serrer, - 
presser, 11 l'étreignit si fortement qu'il lui fit perdre 
la respiration. Et des plis écaillés qu'avec force il 
déploie, Saisit, étreint, étouffe et dévore sa proie, 
Deine, Trois règ. vu. || Fig. Êtreindre les nœuds 
d'une alliance, les resserrer. Mes bienfaits l'ontétreint 
d'une chaîne éternelle, rusran, Panthée, 1. t. 
Quand les chaînes d'hymen étreignent deux esprits, 
Mas. Sophon. 1v, 4. || 3 S'étreindre, v. réf. Se 
serrer l'un l'autre, Ces deux athlètes s'étreignirent 
de leurs bras nerveux, || Proverbes. Qui trop em- 
brasse mal étreint, signifie qu'il ne faut faire 
pẹisieurs entreprises à la fois. || Plus il gèle, plus 
il étreint, c'est-à-dire plus un mal continue, plus 
on en est accablé, Dans cette locution, étreindre est 
pris absolument : Plus cela étreint, serre. 

— HIST, xu* s. LA courona sa fame Guiteclins li 
puissanz; Doucement la baisa et estraint par les 
flans, Sar. v. |] xu s. Doucement [il] l'a [fa fille] 
baisiée, estrainte et acolée, Berte, Cxxvt. Mais por 
Diu estraignez vostre consel entre vous, et faites si 
que li honnour de l'empereour i soit, et que vous 
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n'i soiés plerdant, x. De vaLexc. xvit. Et amors plus 
et plus me lie, Et tout adès estraint ses las, Tant 
cum j'i oi plus de solas, la Rase, 3387. |) xiv* s, Et 
ainsi sa felicit n'est en rien alterée ne muĉe, mais 
elle est pour ce aussi comme esireinté et compri- 
mée, ongswe, Eih. 28, Qui trop embrasse pou es- 
traint, Ménagier, 1, 9. || xv* s. Lors le baisa et lui 
estraingait la main, en signe de très grand amour, 
FROISS. 1, 1, 47, Lo roi anglois entendit par ceux et 
par autres que la cité estoit durement estréinte, 1m. 
1,1, 132. {[xvit s. Nousembrassons tout, mais nous 
n'estreignons que du vent, mor, 1, 230, Il feit 
tant qu'il approcha de sa bouche le bras de celuy 
ui l'estraignoit, et le mordit..., amvot, Ale. 3, 
Eh le ciel se descouvroit, il geloit et estraignoit si 
ruidement, que les chevaux ne pouvoient boire de 
l'eau des rivieres, D. Luecull, 83. Pour estraindre 
en peu de paroles ce qu'il estand bien au long, 1D. 
Artaz. 13, 

= ÉTYM. Prorenc. estrenher, estreigner ; catal, 
estrenger; ital, stringere, stregnere; du latin strin- 
gere, serrer. Comparez l'anglais string, corde 

ÉTREINT, EINTE (é-irin, trin-t), part. passé 
d'étroindre. Un cerf étreint et dévoré par un boa, 

ÊTREINTE (é-trint), s. f.||i° Action par la- 
quelle on étreint, L'étreinte d'un nœud. Enfin, lasse 

u jour, dans un transport fatal, Change en lien 
mortel son vêtement royal, S'y suspend et finit 
dans cette étreinte affreuse Par on trégas cruel une 
vie odieuse, petite, Én. xit. || 8° Par extonsion, 
action de presser quelqu'un dansses bras. Les étrein- 
tes del'amitié, Ses bras savent trouver des étreintes 
caressantes, J. J. nouss, Emile, tv. Je l'ombras- 
sai pourtant avec un serrement de cœur qu'il parta- 
geait et qui se fit sentir réciproquement par de 
muettes étrointes, plus éloquentes quo les cris et 
les pleurs, 10. Mel, ur, 14. j| 8° Lien qui unit avec 
une grande force morale. Serre d'une étreinte si 
ferme Le nœud de leurs chastes amours Que... 
MALH. H, 3, Serre encore ces nœuds d'une étreinte 
plus forte, rustan, M. de Chrispe, Y, 10. Et nous 
sommes liés d'une chaîne si sainte Qu'on ne saurait 
sans crime en défaire l'étreinte, mankr, Sophon. 
1v, 5, Et lors d'un nœud sacré l'inviolable étreinte, 
cons. Tois. d'or, 1, 2. Ô doux liens, à douce 
étreinte! Ô favorable poids du joug religieux! Sainte 
captivité, qu'on te doit de louanges! 19. Imët, nt, 
40. D'une étreinte invincible il [l'homme] embrasse 
la vie, a. CHÉN. 167, |} 4° San do crin dans lequel on 
renferme les graines oléagineuses avant de Les sou- 
mettre à la presse. || 6* Nom, au xvii’ siècle, d'une 
sorta de lien ou ruban. Les étreintes des demi. 
ceints et branches d'éperons seront marquées et 
contre-marquées, Règl. 30 déc, 1679. 

— REM. Au commencement de ce siècle, Mercier, 
dans sa Néolagie, so plaint qu'étreinte tombe en 
désuétude; aujourd'hui ce mot est redevenu d'un 
usage très-fréquent : Les étreintes de la nature; 
Une douce étreinte entre deux Ames; L'étreinte de 
la reconnaissance, ele. 

— MIST. xu s. Sire, pour Dieu mercis; ci n'a 
mestier d'estrainte [de contrainte}, AUDEFR. LE PAST. 
Romancero, p. 47. || xvi* s. Leur ame [des femmes) 
ne semble assez ferme pour soustenir l’estreinte d'un 
nœud si pressé et si durable [celui de l'amitié], 
MONT, 1, 240, 

— ETYM, Étreint. 

ÉTRENNE (é-trè-n'}, 2. f. || 4° Présent à l'occasion 
du premier jour de l'an. Recevoir des étrennes, Cet 
enfant a reçu de très-jolies étrennes, ....Si je tap- 
prends la guise Et le moyen d'être un jour plus content 
Qu'un petit roi, sans te tourmenter tant, Que me 
veux-tu donner pour mes étrennes? LA roxr. Jument, 
Vous m'envoyez donc des étrennes, ma trèschère? 
sr. 398, Compare prix pour prix Les étrennes 
d'un juge et celles d'un marquis, zac. Plaid. 1, 4. 
Mon libraire à qui j'ai donné cette petite histoire 
pour ses étrennes, voit. Babyl. 41. || En ce sens, Il 
s'emploie le plus souvent au pluriel. || Au sing. Un 
cadeau. Pourrez-vous souffrir quo ma veine Ose vous 
donner une étrenne, Vous qui n'en recevez que de 
ta main des dieux? vort. Épit. 1. || 3° Au sing. Pre- 
mière vente que fait un marchand dans sa journée, 
J'ai toujours entendu dire qu'il ne fallait jamais ro- 
fuser son étrenne, LEGRAND, les Paniers, sc. 2, 
|l 3* Le premier usage qu'on fait d'une chose. Ce 
linge est neuf, vous en aurez l'étrenne, |} Donner à 
quelqu'un l'étrenne de sa barbe, se faire embrasser 
par quelqu'un quand on vient d'être rasé. || Proverbe, 
À bon jour, bonne étrenne, se dit quand il nous 
arrive quelque chose d'heureux en un bon jour. 

— HIST. xt’ s. Se truis Roland [si je trouve Ro- 
land], de mort [je] li fas estregne, Rone. p. 42. Près 
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[ils] ne m'ont mort; Dier leur doint male estraine, 
Couci, xiv. || xm* s. [Dieu] Lui a cestui lundi envoié 
bonne estraine, Berte, 1. |} xiv" s. Messire Thomas 
Channenpe, chevalier trenchant du roy d'Engleterre, 
lequel est venu apporter l'estraine du roy d'Angle- 
terre du jour de l'an, DE LABORDE, uz, p 307, 
Sire, dist Bauduins , si soitcom vous plaira ; Qui re- 
fuseau matin l'estrine, grant tort a; En toute la jour- 
née, pm pis Baud. de Seb. vu, 538, || xve 
s, Le lundi, premier jour de la semaine , à honne es- 
trainne, se departirent ces gens, PROISS. 1, 11, 108, 
Escoutez les dures nouvelles Que j'oui le jour de 
l'estraine, A. CHARTISR, p. 626, Le dimanche après 
les estrenes [le 4% jour de l'an), Ord. des rois de Fr. 
Lan, p. 583, Vous estes entré en caste terre, en 
vostre pute estraine, car vous y mourrez, Percefo. 
rest, t. rv, P 18, || xvi" s, Et recevoir vucillez aussi 
tes gants, Que de cueur vous transmets pour 
l'estraine De l'an present, manor, 11, 73. Le prince 
voulut donner les estrennes [ironiquement] au car- 
dipal, p'aus, Hist. nt, 440, 

— ÉTYM. Wallon, stremm ; prorenc. estrena, es- 
trenha ; espagn. estrena; ital. strenna; du latin 
strena, étrenne. 

ÉTRENNÉ, ÉE (6-trè-né, née), part. passé. || 4° Qui 
à reçu des étrennes. Cet enfant étrenné par les amis 
de la maison. ||3* Dont on a fait usage pour la pre- 
mière fois. Mon habit neuf étrenné pour aller diner 
chez vous, || 8° À qui on à acheté pour la j'me 
fois dans la journée. Un marchand étrenné. 

ÊTRENNER (é-tré-né), v.a. || i* Donner des 
étrennes à quelqu'un, [la étrenné d'une poupée cette 
petite fille. || Fig. Autrefois l'amour vainqueur Dans 
mon cœur Aujourd'hui t'eût étrennée, Mais il est 
mort l'autre année De douleur, cHauLIEU, à Mme D. 
Étrennes. La nature en vous faisant naltre Vous 
étrenna de sas plus doux attraits, “our. Ép. 1. || 2° Par 
extension, faire usage d'une chose pour la premiére 
fois. Étrenner une robe. Cela n'a pas encore servi, 
vous l'étrennerez, Enguerrand de Marigny, qui les 
fit batir [les fourches patibulaires], les étrenna, 
samt-ronx, Ess. Paris, OEutres, t. tv, p. 61, dans 
roucexs. |] 3° Être le premier qui achète à un mar- 
chand, Étrennez-moi, je n'ai encore rien vendu au- 
jourd'hui. Bénie soit la main qui m'étrenne, formule 
dont beaucoup de marchands ambulants se servent 
au premier argent qu'ils reçoivent dans la jour- 
nte. |é V.n. Faire une première vente, en par- 
lant des marchands, Je n'ai pas encore étrenné 
d'aujourd'hui. Apollon avec sa lyre S'en alla sans 
étrenner pas, DOUaSAULT, Érope à la cour, 1,+. || Fig. 
Ne craignez rien, cette canaille ne fera pas fortune; 
le dogme qu'ils prûchent et la morale qu'ils ensei- 
gnent sont trop absurdes pour étrenner, D'ALEM. 
Lett. à Voltaire, 3 mars 1764. 

— HIST. xu* s. Bapteiez fu li vasletons [l'enfant]; 
Aveirs trop beaus e riches dons Li a sis parreins pre- 
sentez; De lui fu primes estrenez, BENOIT, 11,10769, 
|| xus" $. L'aloete cante d'amor, Si estrine l'aube del 
jor, Partonopeus, v. 21. Et maintenant ce chape- 
let, S'il vous plest, [à] Bel acueil portés, Et de par 
li le confortés, Et l'estrenés d'ung biau salu, la Rose, 
42047, || xv* s. Elle luy pria qu'il l'estrenast le jour 
des estraines, Arresta amorum , p. 204, dans LA~ 
CURNE, || xvr" s. Mais de communiquer son honneur, 
et d'estrenor aultruy de sa gloire, il ne se eoid 
gueres, MONT. 1, 321. À vous qui avez tout, je ne 
sçaurois donnor Présent, tant soit-il grand, qui vous 
puisse estrener, RONS. 648. 

— ÉTYN. : wallon, strimé; proveng. et 

agn. estrenar ; portug. estrear, 

ES (è-tr'), #. m. plur. Les diverses parties 
d'une maison; la distribution différente des pièces 
dont ello se compose. Je sais les ôtres, je vous con- 
duirai, Savoir les êtres de ia chapelle, LA BRUY. 
xu. Tu sais parfaitement les êtres de la maison, 
3.3. Rouss. Héi. 1, 53. 

— HIST, XN* Li reis estut [stetit] as estres en cel 
palais auchur [éleré, mot à mot altius), Th, le 
mart. 447, Seoir en voist [qu'elle aille s'asseoir] en 
mil cel estre Làs cele ente qui est flourie, Las T'I- 
gnaur, On le doit nommer quand il tonne; Jà puis 
ne carra [choira, tombera] cos [coup] en l'estre, ib. 
|| xm" s. En mila chambra aveit deus liz Bien atur- 
nez et bien garniz; Li neims [le nain) apele De- 
siré, Si li tut l'estre mustré, Lai Deriré. 
Atant est cil entré en l'estre, Lai de l'Ombre. Re- 
nart, quisaroit tous les estres, Regarde par unos fe- 
nestres Se eles estoient fermées, Nen, 4343. Lors s'en 
vient droit à la fenestre Come cil qui savoit bien 
lestro, Dë CANGE, astrum. Tant fwi {je fus] à 
destre et à senestre, Que j'ai [j'eus] tout Pafere et 
tout l'estre Du vergier cerchié et veû, la Rote, 1426. 
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Qu'el n’entrecloe ains les fenestres, Que si soit um- 
bragiés li estres, Que s'ele a ne vice ne tache Sor sa 
char, que jà cil nel sache, la Roze, 14483, As estres 
de la tour estes vous [voilà] Garsion, Ch, d'Ant. i, 
870, [Des voleurs entrés dans une maison pauvre] 
Lors s'assirent, regardent l'estre, Les angles et las re» 
postailles [les lieux où lon serre), FPabliaus mss de 
St-Germ. À 82, dans Lacunxe, || xv* 5, Et quant re- 
venus fui en l'estre, Par dessous le rosier m'assis, 
Faouss. Espinette amour. Le suppliant trouva, en 
ung vieil aistre où il y avait ung four, du seigle, 
DU CANGE, astrum, Le astre demurra au puné {la 
maison demeurera au putné], 10. ib. On auroit une 
lieue alée, Avant qu'on soit bors de cel estre, r. 
Desen, Poésies mss. P 512, dans Lacuane. [|xvit s, 
Que mille corps restent ci pour bostaiges, Dont 
remplis sont nas monumens et estre, 3. MANOT, v, 
10. Regarde done Paris, ton royal estre, D'œil de 
pitié; tues son dieu terrestre, 1D. #b. 209, Estant en- 
tré la nuiet dedans cette maison grande, dont il ne 
sçavoit pas les estres, AMvOT, Cic, 38, 

— ETYM, Origine inconnue, L'orthographe estor- 
dinairement estre, rarentent aistre. Quant au sens, 
f varie: ce mot veut direchambre, emplacement dans 
un lieu ouvert, jardin ou autre; on entre en l'estre, 
on parcourt l'estre d'un verger; une tour a des es- 
tres; Paris est dit l'estre du roi; on dit savoir les 
estres ou l'estre d'un lieu. Trois conjectures se pré- 
sentent : ou bien c'est la substantif être employé 
pour signifier manière d'être, et de là des sens con- 
sécutifs qui sont bien forcés; ou bien c'est le Latin 








“atrium, appartement, mais l'a est constante dans 


nôtre mot, et atriumavaitdonné aitre (roy. ATMON); 
ou bien enfin c'est l'ancien baut allemand astrih, 
allemand moderne Estrich, plancher carrelé; mais 
ce mot allemand parait venir du roman : bas-lat. 
astricus, milanais , Comasque astrac, sicil, 
astracu, altérés, dit Diez, de l'italien lastrico, pavé, 
que Diez croit tiré du bas-latin plastrum, plâtre 
(voy. ce mot}. Dans cette hypothèse, il faudrait ad- 
mettre que le français estre ou aistre, si ancien, pro- 
vient de l'altéranon d’un mot italien, dans lequel 
plusieurs dialectes italiques et même le bas-latin 
astrieus, qui appartient à une très-ancienne pé- 
riode de la basse latinité, auraient pris 1} de las- 
trico pour l'article; cela n'est pas probable. Au- 
cune de cos trois hypothèses ne peut donc être 
reçue. IL reste un radical astr qui est dans plusieurs 
langues romanes, et dans le bas-latin astrum, qui 
signifie foyer, maison, qui se retrouve dans dtre 
(roy. ce mot}, et au dela duquel on ne peut jusqu'à 
présent remonter, 

ÉTRÉSILLON (é-tré-zi-llon, H mouillées, et non 
é-tré-zi-yon), s. m. || 1* Terme d'architecture. Pièce 
de bois qu'on place en travers dans les tranchées 
des fondations. || 4 Sorte d'étancon pour maintenir 
les terres dans une mine. || #* Piècs de bois, qui sert 
d'appui ou d’arc-boutant, pour soutenir des murs qui 
déversant, ot tout ce qui a besoin d'être appuyé da 
même. |} 4* Morceau de bois qu'on fait entrer de foros 
entre les solives d'un plancher pour le consolider. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et trérilion. 

NÉ, ÉE (é-tré-zi-llu-né, née, N 

mouillées, et non é-tré-2i-yo-né, née), | pubs passé. 

NNER (é-tré-zi-llo-né, li mouilléos, 

et non É-1ré-zi-yo-né} , V. a. Soutenir, étayer avec 
des étrésillons, 

+ ÉTRICAGE (é-tri-ka-j'), £. m. Terme de ma- 
rine. Action d'étriquer; efet de cette action. 

À ÉTRICHER {é-tri-ché}, v. a. Frotter les cordes à 
boyau avec un paquet de cordes de crin imbibé d'eau. 
k (é-tri-é; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
l's sa lie: des é-tri-6-z élégants), s. m. || i° Anneau 
pendant de chaque côté d'une selle et servant à ap- 
puyer les pieds du cavalier, J'ai déjà remarqué qua 
chez les anciens, tant Grecs que Romains, il n'est 
fait nulle part mention d'étriers; ce qui est bien 
étonnant, ROLLIN, Mist. anc. OEuvres, t, IY, p, 
505, dans rovoeNs. || Terme de manége. Pied 
l'étrier, se dit du pied gauche, parce qu’on le place 
le premier dans l'étrier, || En parlant du cheval, le 
pied de l'étrier, le pied gauche de devant, dit aussi 
pied du montoir. || Courir à franc étrier, courir au- 
tant qe le cheval peut aller. |} Avoir toujours le 
pied à l'étrier, être toujours en voyage, et, plus 
souvent , se tenir prêt à partir. [La Choin était) 
toujours le pied à l'étrier pour tous les voyages de 
Meudon, s7-s14, 205, 30. || Avoir le pied à l'étrier, 
ètre sur le point de partir. || Fig. Avoir le pied à l'é- 
trier, être en bonne voie de réussir. || Mettre le 
pied à l'étrier à quelqu'un, l'introduire dans une 
carrière, Je n'oublie pas que c'est vous qui m'avez 
mis le pied à l'étrier, c'est vous qui m'avez fait em- 
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trer dans cette administration , ete. || Il ne faut 
point abandonner ses étriers , c'est-à-dire en toute 
affaire il faut conserver ses avantages, H Perdre les 
étriers, vider les étriers, être renversé de cheval, 
|i Fig. Être déconcerté, perdre de son crédit. Le mā- 
réchal de Villeroy, du fond de sa disgrice, n'avait 
jamais perdu les étriers chez Mme de Maintenon, 
ST-419. 1238, 404, || Être forme sur ses étriers, ètre 
solide sur son cheval: et fg. être inébranlable dans 
sa manière de voir, défendre ses sentiments, M, de 
Cambray paya d'esprit, d'autorités mystiques, de 
fermeté sur ses Étriérs, S7-SIM. 34, 438, || IL signi- 
fie aussi être dans une position solide. Je ne le vois 
pas bien afermi sur ses étriers, D'ALFNB, Lett. d 
oltare, 48 oct. 4760. || Tenir Fétrier à quelqu'un, 
lui aider à monter à cheval en tenant l'étrier. L'em- 
pereur devait baiser les pieds du pape, lui tenir 
l'étrier, vott. Maurs, 48. || Fig. Tenir l'étrier à quel- 
qu'un, l'aider dans son entreprise. || Le vin de l'é- 
trier, et, plus souvent, le coup de l'étrier, le der- 
nier coup qu'on boit quand on est prés de monter À 
cheval, ou à cheval même, et, par extension, au 
moment de partir, de se quitter. [| 4° Bas à étrier, 
ou, simplement. étrier, bas qui, au lieu de pied, 
a seulement une espèce de bande qui passe sous je 
pied en forme d'étrier, Les laines de Ségovie et au- 
tres laines étrangères ne pourront être employées 
qu'en trois fils, excepté seulement pour les menus 
ouvrages, tels que bonnets, calottes, chaussons, 
étriers et autres de pareille qualité, Arrét du Conseil 
ro jui. a717. 8° Terme de chirurgie. Étrier 
ou huit du cou-de-pied, bandage que l'on fait après 
la saignée du pied pour comprimer la veine. 
j| 4° Terme d'anatomie. L'une des petites pièces os- 
senses de l'intérieur de l'oreille. || 5° Terme de char- 
penterie. Barre de fer, coudée en deux endroits, 
qui sertà soutenir une poutre. || Terme de serrurerie, 
Barre de fer plat à double équerre et à double talon, 
servant à soutenir quelque chose, || Terme de ma- 
rine. Rande de fer, en forme de crampon, qui sert 
à joindre une pièce de bois avec une autre. |} Petites 
cordes dont les bouts, joints ensemble par épis- 
sures, servent à faire couler les vergues et à d'au- 
tres usages, ||6° Bandes de cuir qui soutiennent les 
couvreurs sur les tolts. On dit aussi jambier. 

— HIST. xt s. L'estreu lui tint ses oncie Guine- 
mer, Ch. de Rol. xxvi. || xu* s. Sun estriu li teneit 
li reis al remunter; Et quant li arcevesques Le voleit 
refuser, Nel lairrai, faisait il... Th. le mart. 444. 
I xtu® s. Nonques miudres [meilleur] sarrasin we 
mist pied en estrier, Chr. de Rains, 30, ||xw* s. Le 
sire de Hangest n'en perdit selle ni estrier, PROISS. 
M, u, 88. Se doit exerciter à saillir sur chevaux tout 
armez et sans mettre pié à l'estrief, CHRIST, DE PISAN, 
Charles V,u, 27. Manienant elle dit que elle a un 
estref trop long et l’autre trap court, puis dit que le 
cheval trote trop dur, Les +5 joyes de mariage, p.80. 
jj xvı* s. Entré dedans, rendit graces à Dieu, Tan- 
tost s'en part, mect le pied à l'estrieu, Monte à che- 
val, 2. MañoT, v,481, L'admiral, conduisant l'avant- 
garde, poussa devant lui le prince Porcian et Mouy. 
lesquels ayans à leur estrié chacun une trouppe 
d'arquebusiers…. paus. Hist. 1, 464, Ayant mis à 
ses deux estriers deux bataillons, à droit celui des 
François, à gauche celui des Espagnols, pousse... 
sn. tb. +68. 1l n'aura jamais pour ceste occasion si 
tost le pied à l'estrier, que ci n'aye plus tost le cul 
sur la selle pour ce faire, M. PU B&LLAY, 437, Ji l'a- 
voit faict bransler et quasi quicter les estrieux, CARL. 
vit, 27. 

— ÊTYM. Berry, etrivier, efrivière ; proveng. es- 
treup, estrieu, estréub ; catal. estreb; espagn. estribo. 
Ce mot vient, d'aprés Frisch, du flamand striepe, 
lanière de cuir; mais Diez, prenant en considération 
l'espagnol estribar, s'appuyer. préfère le haut alle- 
mand stréban , s'appuyer; l'étrier étant, d'après 
cette étymologie, ce sur quoi l'on s'appuie. L'éty- 
mologie de Frisch paraît plus naturelle. 

+ ÉTRIÈRE (é-tri-é-r'}, s. f. Terme de mange. 
Bande de cuir qui tient les étriers suspendus à la 
selle, quand on ne veut pas les laisser pendre. Ce 
mot est aujourd'hui plus usité que porte-étriers et 
trousse-étriers de l'Académie, 

— ÉTYM. ‘er, 

+ ÉTRIEUX (é-tri-e0), £. m. pi. Étais transrer- 
saur, assujettis d'une maison à l'autre, pour conso- 
lider celle qu'on répare. 

— ETYM. C'est une forme ancienne d'étrier. 

+ ÉTRIF, s. m. Voy. zst 

ÉTRILLE (ó-tri-U’, I mouillées, et nan é-tri-ye), 
s. f. || 4* Sorte de brosse en fer, employée dans le 
pansage des grands animaux domesbques ot sur- 
tout des solipèdes. |} Cela ne vaut pas le manche d'une 
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étrille, cela n'a aucune valeur. |] 3* Fig. Un cabaret 
où l'on paye trop cher. Être logé à l'étrille, l'être 
en une hôtellarie où l'on fait payer trop cher, |! 8° Tàle 
demi-forte. || 4 Nom d'une espèce de crabe bon à 
manger, sur les eltes entre Caen et le Havre, 

— HIST. zut s, Or faut roussin, or faut estrilles, 
Espace à porter par la ville, Chases qui faillent en 
ménage. || xvı* s. Le malheur fut qu'il s'attaque à 
celle la cornette] des valets, qui portent l’estrille à 
leur drapeau, Davs. Hist. 111, 64. 

= rym. Wallon, sitreie; cat, estrijol; ital. 
sireglia , stregghia; du latin strigilis, qui a l'accent 
sur sri. 

ÉTRILLÉ, RE (ċ-tri-llå, llée. Iè mouillées}, part. 
passé, || {* Pansé avec l'étrille. Un cheval bien 
étrille. || 2° Battu, maltraité. i a été étrillė d'impor- 
tance. Oui, je dormais sur un petit volume Qui me 
vaudra d'être encore étrillé, wfnaxo. Gohier. || 8* Qui 
a payé trop cher, Étrillé dans cet hôtel, il n'y est 
pas retourné 

ÉTRILLER (étri-llé; R mouillées, et non étri- 
yé); v. a ||1* Nettoyer le poil d'un cheval avec l'4- 
trille. Même, s'il est besoin, étrille le mulet, nt- 
anien, Sat. xvi, || 3° Fig. et familièrement. Etriller 

welqu'un, le battre, le malmener, 11 faut l'étrillar 
d'importance. Qui ss trouvera pris, je vous pri, 
qu'on l'étrille, ngonten, Sat, xir, Si vous m'y surpre- 
nez, étrillez-y moi bien, cons. Suite du Ment. 111, b. 
Veut-il qu'à l'étriller ma main un peu s'applique Ÿ 
Moz. Amph. 1, 2. Après m'avoir fait si bien étriller, 
elle me mit à la porte, en disant qu'elle ne voulait 
point souffrir chez elle de fripon, Lesace, Gil Blas. 
x, t0. || Par extension. Qui d'estoc et de taille étril- 
lent les auteurs, agawiea, Sat, x. j|Il se dit fami- 
lièrement aussi d'une bataille, Les Français furent 
éinillés à Pavie. || 3 Faire payer trop cher, On l'a 
étrillé dans cet hôtel. J{11 a été bien étrillé, se dit 
d'un homme à qui on à fait payer trop cher, ou qui 
a fait de grosses pertes au jeu ou ailleurs, ou qui 
a passé par quelque rude maladie. 

— HIST. xv* s. …Montés sur petites haquenées 
qui ne sont ni liées ni ẹstrillées, rnobss. 1, 1, 34. 
|! xvi* s. 11 fallut que le prince d'Orange, bien es- 
trillé de coups de canon, se retirast pour ce jour, 
D'aun. Hist. n, 70. Bion estrillée à coups de fouet, 
PARÉ, xix, 22, Ils menoient des valetz de chambre 
delicatz, pour les estriller et frotter dedans le baing, 
auvor, Alez. 72. En Espagne, la beauté est vuidée 
et estrillée [érêle, mince, réduite comme par une 
étrille), en Italie grosse et massivo, Cuannox, Sa- 
geste, p:76, dans LACURKE, 

— ET. Étrills; wallon, strii; provenç. estril- 
har; catal, estrijolar; ital. siregghiare, stregliare. 

ÉTRIPÉ, ÉE {é-tri-pé, pte), part. passé. Le che- 
val abattu et étripé, 

ÉTRIPER (é-tri-pé), v. a. Ôter les tripes d'un 
animal. Çh qu'on l'atirape, qu'on le grippe, Çà 
qu'on Je châtre, qu'on l'étripe, scannon, Firg. 1v. 
{| Populsirement et par une exagération plaisante, 
Aller à étripe-cheval, ser excessivement un 
cheval, Bon ! c'est Pédrille; es-tu tout seul? — Ar- 
rivant de Séville à étripe-cheval, BSAUMASCH, Wa- 
riage,v, U. || 3° S'étriper, v. réfl. Sa dit d'une corde 
dont los filaments s'échappent par quelque effort 
viulent. 

— HIST. xvi* s. Estriper, COTORAVE. 

— TYN. ur és... préêre, et tripes. 

ÉTRIQUÉ, ÉB (étri-ké, kée), adj, || 4° Qui n'a 

s l'ampleur suffisante, Cet habit, ce rideau est 
ben étriqué, || Terme de vénerie. Se dit d'un ani- 
mal qui a peu de corps et qui est haut sur ses jam- 
bes, |] 2 Fig. Voilà un plan bien étriqué. Cette 
scène est bien étriquée. Ce que j'ai dit des arts dans 
le Génie du christianisme est étriqué et souvent 
faux, CHATEAUR. falie, bi. || Substantivement, Les 
longueurs doivent être accourcies; mais l'étriqué et 
l'étranglé détruit tout, vour, Lett. d'Argental, 4 oct, 
4760, |] L'Académie n'a étriquéque comme adjectif, 
n'ayant pas le verbe étriquer, 

+1, ÉTRIQUER (é-tri-ké), v. a, || 4° Rendre étri- 
qué, Le Kain m'a mandé qu’il avait en vain combattu 
Mlle Clairon quand elle m'étriquait le second acte 
[de Tancrède], auquel la dernière scène est absolu. 
ment nécessaire, VOLT. d'Argental, 24 oct. 1760. 
|| 3° Terme de marine. Ajuster. Rtriquer une pièce 
de bois, en retrancher les parties qui s'opposent à 
sa superposition exacte sur d'autres pièces. 

— ETYM. L'origine probable est le Hainaut 
étrique, rouleau de bois qui sert à raser les me- 
sures de grain : d'où étriquer, mesurer neoureu- 
sement, et, figurément, rendre trop juste, étroit. 
Étrique vient du flamand stryken, racler, allemand 
streichen, L'ancienne langue a estriquer, qui parait 





un mot différent et signifie tantôt secouer (Si des es- 
trique [les dés], puis li change, Fabi. mss n° 7248, 
f 236, dans LACCNNE), tantôt faire sortir un animal 
de son gite; en ce sens il paraït être pour es-traquer, 
+2 IQUER (é-1ri-ké), €. a. Terme de pêche. 
Passer les doigts entre les harengs qui sont aux 
sinnettes, pour les empêcher de se toucher, 

— ÊTYM. Peut-être l'ancien français éctriquer, 
dans le sens qui est à l'étymologie du précédent. 
a ÉTRIQUET (é-tri-kè), £. m. Nom d'une espécetie 

let. 


— ETYM, Allem. Strick, corde. 

+ ÉTRISTÉ, ÉE (é-tri-sté, stée), adj. Terme de 
vénene. Chien étristé, chien qui a les jarrets bien 
formés. 

+ ÉTRIVE {é-tri-#), s. f. Terme de marine. Po- 
sition d'une manœuvre à laquelle la rencontre d'un 
objet quelconque fait faire un angle. || Amarrage fait 
sur deux cordages, à l'endroit où ils se croisent. 

+ ÉTRIVER (batrivé) . J] 4° F.a. Terme de marine. 
Faire croiser deux cordages, les lier par un troi- 
sième. || $ V. n. Se dit d'un cordage qui agit ou 
appelle en faisant un coude, 

— ETYM. Ce semble l'ancien verbe estriter, lut- 
ter (roy. ESTRIF). 

ÉTRIVIÈRE (é-tri-vid-r'}, s. f. [| 4° Courroie à la- 
quelle est suspendu l'étrier. || Coup d'étrinière, 
coup danné avec l'étrivière, Ce cheval ne marche 
qu'à coups d'étrivières, On peut lui donner cent 
coups d'étrivières, vor. Amabed, 15° iett. d Ama- 
bed. || Fig. Allonger l'étrivière, susciter une diffi- 
culté nouvelle, un nouveau retard, || $* Au plur. 
Coups d'étrivières, Recevoir les étrivières, 11 me 
fera donner les étrivières si je ne le salue, pasc. 
Pens. div. 437, Les fouets hâtifs sont déployés, 
Qui de cent diverses manières Donnent à l'air bes 
Étrivières, J. B. nous. Lert. à Lafosse. || Fig. J'ai bien 
reçu ma part des étrivières: Grippe-minaud m'en 
donna pour trois mois [d'emprisonnement], nt- 
#anG. Gohier. || 8 Fig. Tout mauvais traitement qui 
humilie ou déshonore. Il ne s'en est tiré qu'avec les 
étrivières, Monsieur de l'épée royale, vous aurez. 
au premier jour, les étrivi de ma façon, DAN- 
COURT, Maison de camp. sc. 30. || S'en tirer avec 
les étrivières, se dit aussi des entreprises où l'on 
reçoit quelque dommage, des affaires où l'on perd 
de l'argent. 

— MIST. xn’ s. Li cbevax venait trestoz sous 
[seut]; S'ot de sane tainte l'estriviere, la Charrette, 
262, || xne s. Li lormier de Paris pueent taillier 
et faire taillier leur renes, leur cheneies, leur 
poitriaus, leur estrivieres et toutes les choses qui à 
leur mestier apartienont, Lie, des mét, 223, Toutes 
manieres de genz autres que chevaliers ne se dei- 
vent combatre è pié, en bliaus ou en cotes rouges 
et chauces rouges à estrivieres, s&nz soliors, Ast. de 
Jér. 1, 478, || xvi® s. Or si quelqu'un estrivoit, assa- 
voir s'il yaeu un Platon, je vous prie, ne Festi- 
meroit-on pas digne d'estre chastié de bonnes 
estrivieres? CAL. Inst. 42. Ses vers sont faicts à 
estriviere, Fort court devant, fort long derriere, 
DU VERDER, Bibl, p, 237, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Anc, franc. estrif, étrier (roy. ÉTRIER) ; 
provenc, estrubieira ; espagn. estribadera; portug. 
estribeira. 

ÉTROIT, OITE (é-troi, troa-t'}, adj, || 4° Qui à 
ou n'a pasassez de largeur, Habit étroit. Rue étroite. 
Dans un chemin étroit je trouvai deux guerriers, 
voLT. OEdipe, 1v, 1. i fallut disputer, dans cet étroit 
passage 10. ih. || Fig. et familièrement. Avoir la con- 
science étroite comme la manche d'un cordelier, 
n'être aucunement scrupuleux. |! Terme de manége. 
Un cheval étroit de boyau, cheval qui a le ventre 
serré ei les côtes plates. || Adverbialement. Mener 
ou conduire un cheval étroit , lui donner peu de 
terrain, || 4° Fig. Ressorré, restreint. Ses affections 
se renferment dans un cercle étroit. Nous divisons 
les choses les plus simples en diverses idées, parce 
que notre esprit est encore trop étroit pour les pou- 
voir comprendre toutes ensemble, NICOLE, Ess. 
de mor. i“ traité, ch. 8, Si son astre en nissan 
ne l'a formé poite, Dans san génie étroit il est 
toujours captif; Pour lui Phébus est sourd, et På- 
gase est rétif, Boit. Art p. 1. |} Des bornes étroites, 
d'étroites limites, se dit de ce qui a peu d'extension, 
de ce qui est fort limité. Les bornes étroitesdu jour- 
nal ne permettent pas de traiter toute sorte de ques- 
tions, |} C'est un cerveau étroit, c'est un génie 
étroit, un esprit étroit, c'est un homme de peu de 
jugement, de peu de capacité, un homme dont les 
idées ant peu d'étendue, Un génie étroit qui ne voit 
les choses que par parties, vt n'embrasse rien d'une 
vue générale, MonrTesg. Lett. pers. 420. | Il se dit, 











ÊTR 


dans un sens analogue, de ce esi sans portée, 
sans grandeur, sans générosité, Une politique 
étroite et oppressive mettait plus d'entraves aux 
bonnes intontions des jésuites que l'opposition de 
l'ennemi, CHATEAUBR. Génie, 1v, 1V, 8. Les esprits 
étrangers À l'activité comme à La méditation ont 
quelque chose détroit, de susceptible et de con- 
traint qui rend les rapports de la société tout à La 
fois pénibles et fades, m= pk sTAËL, Corinne, xiv, 
4. || 3° Où manque l'aisance. Sans fortune, sans es- 
pérance, et presque sans ressource, il se réduisit à 
un genre de vie fort étroit, b'aLewB. Éloges, du 
Marsais. || 4° Très-uni, intime, Fières sœurs, si ja- 
mais notre commerce étroit Sur vous ot vos serpents 
me donna quelque droit, conn. Médée, 1, 4. Con- 
corde étroite, RoTa. Belis. 11, 3. Ce sont deux arts 
[la musique èt la danse] qui ont uno étroite liaison 
ensemble, mor. . gent. 1, 2. Il me favorisa 
même quelquefois de sa plus étroite confidence et 
me fit voir son Ame entière, at que n'y vis-je point! 
Boit, Lutr. Préf. Il y avait une alliance étroite 
entre Attila at Genséric, roi des Vandales, MONTESQ. 
Rom. ch. 19. Sans l'étroite amitié dont l'honore Ti- 
tus, vor. Brut. 1v, 7. || Cœur étroit, eœur qui n'a 
point d'expansion, de charité, de sensibilité, Faibles 
esprits, ou plutôt cœurs étroits et entrailles resser- 
rées, que la foi et la charité n'ont assez 
dilatées pour comprendre toute l'étendue de l'amour 
d'un Dieu, »oss. Anne de Gonz. Les cœurs étroits 
ne sentent jamais de vide, parce qu'ils sont toujours 
pleins de rien, 3.3, nouss. Lettre à Mme de B. Cor- 
respond, t. 1, p. 201, dans roucexs, || 6* Qui est 
selon la rigueur de la loi, de l’ordre, par opposition 
à relâché, Quand on a failli contre une personne 
à qui on a de si étroites obligations que je vous en 
ai, vor, Lert. 448, Il est libre de quitter la pre- 
mière vie pour en embrasser une plus étroite, Pa- 
dirait 

je- 








Tau, Plaid. 15, dans micueLeT. De ‘quelque 
respect qu'un amour soit contraint, N'osant 
mander, pour le moins il se plaint, nora. Bélis. iv, 
2, Cette justica étroite que l'on nous rend, DOURD, 
Carême, 1, Jugem. dern. Si l'amour des grandeurs, 
la soif de commander, Avec son joug étroit [de 
Dieu} pouvaient s'accommoder, nac. Athal. tit, 3, 
Vous souvient-il, mon fils, quolles étroites lois Doit 
s'imposer un roi digne du diadème? 19. ib. 1v, 2, 
Cette règle étroite et austère que les disciples de 
saint Benoit pratiquent si exactement, rLècu. Panég. 
1, p.404. …. Les devoirs étroits où son rang l'em- 
prisonne, c. neLav. Paria, Y, 2. || Droit étroit, 
droit rigoureusement conforme au texte de la loi, 
par opposition à droit par igterprétation, On pou- 
vait ajouter que ces ions de dignité en colla- 
téral étaient de droit étroit, et qu'il ne pouvait dé- 
pendre d’une volonté particulière de faire un homme 
duc ou de l'empêcher de l'être, sr-sim. 64, 00, 
Il Sens étroit, dit par opposition à sens général, 
étendu, Pour terminer le détail des qualités acquises 
de M. Leibnitz, il était théologien, non pas seule- 
ment en tant que philosophe où métaphysicien , 
mais théologien dans le sens étroit, FONTEN, Leibniz. 
|| Prendre quelque chose dans le sens étroit, l'inter- 
préter selon toute la rigueur de la lettre. || En ter- 
mes de l'Écrhure, la voie étroite, le chemin étroit, 
le chemin du salut, par opposition À La voie large, 
c'est-à-dire la perdition. Marcher dans la voie étroite 
de l'Évangile, c'est réformer son cœur et renoncer 
à ses passions, BOURD. 3* dim. aprés la Pentecôte, 
Dominic. t. 1, p. 383, dans Pouces. || 6* À l'étroit, 
loc, adv. Dans un espace trop resserré, Vous savez 
bien comme on est à l'étroit Dans ce logis... LA 
vont. Bere. Le scorpion tenait la place de deux 
signes... et, en votre considération, se serait mis 
plus à l'étroit, FONTEN. pargee Auguste, Arétin. 
Quesnai, logé bien A l'étroit dans l'entre-sol de Mme 
de Pompadour, ne s'occupait du matin au soir que 
d'économie politique et rurale, MARNONTEL, Mém. v. 
j| Par extension. Les rois de Macédoine furent ré- 
duits a l'étroit, poss, Mist. 1, 9. || Fig. À la gêne, 
Voyez dans quel sentier la vertu chemine double- 
ment à l'étroit et par elle-même et par l'effort de 
ceux qui la persécutent, boss. Reine d'Anglet. |] Être 
À l'étroit, vivre à l'étroit, n'avoir pas les commo- 
dités de la vie. i 

— REM. Au xvin* siècle, il était encore loisible de 
suivre La ciation normande étreit ; cela est 
aujourd'hui tout à fait interdit. La nation des be- 
ieties, Non plus que celle des chats, Ne veut aucun 
bien aux rats; Et sans les portes étrètes De leurs 
habitations... LA PONT. Fabl. iv, 6. Damoiselle be- 
lette au corps long et fluet Entra dans un grenier 
par un trou fort étreit, 10. db. iu, 17, 

— BYN. ÊTHOIT, STRICT, Ces deux mots ne sont 
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synonymes qu'au sens de rigoureux, sévère, bion 
qu'étymologiquement les mêmes, puisque étroit 
obt La forme française, et strict la forme latine de 
strictus : l'usage n° y a guère mis quo cette nuance : 
strict peut se dire des personnes, et étroit ne s'en 
dit jamais, en ce sens : un homme sirict, et jamais 
un homme étroit. i 

— HIST. xi" s. Es destriers montent, si chevau- 
chent estreiz, Ch. de Rol. Lxxvit. Contre son piz 
[poitrine | estreit [il] l'ad embracet, ib. xs. 
|| xu* s. Bien se defendent à cet estrait passage, 
Ronce. p. 86, Saint Thomas o li reis furent mult lun- 
guement Emmi le champ tut sul à estreit parle- 
ment; Un sul n'i apelerent de tres tute lur gent, 
db. 444, || xm s. Estroit [ils] lui ont la corde en la 
bouche nouée, Berte, xvi. Mout lui sera la voie du 
paradis estroite, db. cxxxvi. Et s'il n'ont tant de 
muebles, les despuelles de lor heritages, par desor 
lor estroite soustenance, y corroient, BEAUM, XYI, 7. 
|f xv" s. …. Le comte d'Armignac, gi estoit jeune 
et entreprenant et de grand'volonté, demanda ses 
armes et s'arma tout au clair et à l'estroit et de 
toutes pieces, #notss. mI, 1V, 20, |] xvi* s. Selon les 
vivres qui y estoient si estroits, que plus ne se pou- 
voient, comm. var, 8. Se batirent bien estroit, tant 
que d'un costé et d'autre en eut plusieurs de morts, 
3. D'AUTON, Annales de Lowis YII, p.488, dans La- 
cuang, Vous passerez par l'estroiet [détroit] de Si- 
byle, mansi. Garg. 1, 33, L'estroicte cousture de 
l'esprit ot du corps, MONT. 1, 401. Les estruicts bai- 
sers de la jeunesse, 1D. 1, 292. Nous embenssons ce 
bien, d'autant plus estroiet rs ND, 111, 4. Les 
siens qui ne pouvoient, pour l'estroit du lieu, aller 
aux coups d'espée, lui faisoient passer de main en 
main leurs pistollets, p'aus. Hist. 11, 290. La ma- 
niere de vivre et la police des Candiots pour lors 
estoit austere et estrolte, AMYOT, Lyc. 5. Cognoistre 
los maladies qui requierent diette estroitte ou large, 
Pang, Inir. xiv. 

— ÉTYN. Génev. et Berry, diret, dirette; wallon, 
sitreu; provenç. estreg, estreit, esirech ; espagn. 
estrecho; portug. estreito; ital, stretto; du latin 
strictus, participe passif de stringere (voy. ETREIN- 
Dae}. 

ÉTROITEMENT (ċ-troi-te-man), ade. [| 4° X l'é- 
troit, dans un resserré. Vous êtes logé bien 
étroitement. |} 2° D'une manière étroite, serrée. 
Ils se tennient embrassés étroitement. || Fig. Its 
sont étroitement liés. C'est dans cette sainte maison 
qu'elles venaient s'unir par la foi et par la charité 
plus étroitement qu'elles n'étaient umes par le sang 
èt par la nature, vLècu. Mar. Thér. Dans son voyage 
d'Italie, il se lia étroitement avec le cardinal Corsini, 
qui fut depuis Clément XII, p'aLewa. Éloges, Mon- 
tesq.||& Rigoureusement, à la rigueur, Observer 
étroitement le carème. De sorte qu'il oblige étroite- 
ment tous les Français de reconnatire ut de confes- 
ser qu'ils n'ont plus ces saintes reliques, Pasc. 
Prov. 18. 1] faut étroitement observer le silence, Ou 
faire d'un secret entière confidence, TH. conx. En- 
gag. du has. 1, 3. [| Avec une grande surveillance, 
parce que plus on est dans un lieu étroit, plus la 
surveillance est facile. La reine, pendant tout ce 
temps, devait être étroitement gardée, võtt. Za- 
dig, 19. || € En vertu d'une obligation étroite, sur 
toutes choses. Scandale qu'il vous est d'autant plus 
expressément et plus étroitement ordonné de pré- 
venir, BOURDAL. Avent. Resp. hum, 379, 

— HIST. xu* s. Estroitement [il] a Jhesu reclamé, 
Rone. p. 5b. Et piez et poinz estroitement liés, ib. 
p. 202. {| xunt Bele Yolans le baise estroitement, Ro- 
mancero, p. 40, |] xiv* s. Et ceulx qui gardent leurs 
pocunes estroitement, ORESNE, Eth. 140, Nous vous 
mandons, commandons et estroitement enjoignons 
que. Bibl, des chartes, 3 série, t.i, p. 127, 
IL xv s. C'estoient lieux, ès quelz on apprenoit à 
vivre sobrement et estroitlement, ANYOT, Lyc. 48. 
Ordonnance qu'ilz garderent long temps fort estroi 
tement, 10. tb. Ils gardent leurs femmes si estroitte- 
ment, que personne ne les voit jamais dehors, 
1. Thém, 48, Quand le mal vient à son estat, il 
faut nourrir estroittement [an petite quantité}, Pang, 
Intr. 44, 

— ÉTYM. Étroite, et le suffixe ment; wallon, si- 
treutinain; provence. estrechamen ; espagn. estrecha- 
mente; ital. strelamente. 

+ ÉTROITESSE (ċ-troi-! . f. Qualité de ce 
qui est étroit. L'étroitesse d'un ment. || Fig. Nous 
l'aurions vu porter dans les fonctions publiques 
toute l'étroitesse du petit esprit monastique, DIDE- 
ROT, Sur lhist, du parlem. 

— ETYM, Étroit. On trouve dans l'ancienne lan- 
gue estrece et estroisseur. 
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ÉTRON (é-tron), s. m. Terme très-bas. Matière 
fécale cansisiante et moulée. || Airon de Suisse, 
petit cône que les enfants font avec de la re à 
canon mouillée et mise en pâte, et qu'ils allument 
par le sommet. 

— HIST. xiu” s. Estrons sans ordure, 20BINAL, Fa- 
trastes, t, 1, 223, || xiv"s, Adonques, dit lo veneur, 
tous les estrons que nos chiens font vous feussent 
en la gorge! Modus, P cu. |} xvi* s. Une tartre 
bourbounoise composée... d'estrones tout chaulx, 
RAS. Pant. n, 46, 

— ETYM. Wallon, siron; ital. stronzo, éteon, et 
stronzare, couper; baslat, strundius, struntus; 
flamand, stront, ordure, fumier; de l'allem, strun- 
sen, morceau coupé; du h. allem. strunsun, déla- 
cher en coupant : proprement, ce qui est rejeté, 

ÉTRONÇONNÉ, ÉE (é-tron-s0- né, née}, part. 
passé. Arbre étronçonné. ‘ 

ÉTRONÇONNER (é-tron-s0-né}, +. a. Terme de 
jardinage. Couper fort bas la tête à un arbre. 

— ÉTYM. É pour er... préfixe, et tronçon, 

+ ÉTROPE (é-tro-p'}, £. f. Terme de marine. Nom 
de la corde qui entoure le moufle d'une poulie, 

+ ÉTRUFFÉ, FE (6-tru-fé, fée), adj. Terme de 
vénerie. Chien étruffé, chien atteint d'étruffure, qui 
a une cuisse atrophiée, 

— ÊTYM, Altération du mot atrophié. 

+ ÉTRUFFURE (étru-fu-r'), s. f. Terme de vé- 
nerie. Maladie qui survient aux chiens, à la suite de 
quelque effort, etqui les fait boiter, la cuisse ne 
prenant plus de nourriture. 

— ETYM Étruffé. 

+ ÉTRUSQUE (é-tru-sk”}, s. m. Nom de peuples 
confédérés qui habitaient le pays dit aujourd'hui 
Toscane, qui exercèrent une grande influence sur 
Rome primitive, et qui furent finalement soumis 
par les Romains. || Adj. La langue étrusque, ou, 
au masculin, l'étrusque, langue parlée par ces 

uples, dont il reste des inscriptions, mais que 
les érudits ne sont pas encore parvenus à déchif- 
frer. || Vases étrusques, poterie rouge, brune et 
noire, dont on trouve des échantillons nombreux, 
qui sont remarquables par la forme et les dessins, 
et qui paraissent dépendre de l'art antique des 
Grocs. 

ÉTUDE (é-tu-d'}, 5. f. || 4° Application d'esprit 
pour apprendre ou approfondir les sciences, tes bat- 
tres, les beaux-arts, Passer les jours et les nuits à 
l'étude. L'étude des mathématiques, J'estimais fort 
l'éloquence, et j'étais amoureux de la poésie; mais 
je pensais que l'une et l'autre étaient des dons de 
l'esprit plutôt que des fruits de l'étude, pnesc. Neth. 
1, 9, L'étude a été pour moile souverain remède 
contre les dégoûts de la vie, n'ayant jamais eu de 
chagrin qu’une heure dé lecture n'ait dissipé, wow- 
1EsQ. Pens. div. J'entends dire qu'il convient d'oc- 
cuper les enfants à des études où il ne faille que des 
yeux; cela pourrait être s'il y avait quelque étude 
où il ne fallt que des yenx; mais je n'en connais 
point de telle, 3. 1. Rouss. Em. 11. J'ai su, pauvre 
et content, savourer À Jongs traits Les muses, les 
plaisirs, et l'étude et li paix, a. cuéx, Élég. xyi 
Entre l'étude et moi tu parlagenis tes jours, M. J. 
cnex. Gracques, 1, 4. Dans l'étude autrefois vous 
cherchiez un secours, C. DELAV. Paria, n, 2. 
| 2° Connaissances acquises. Avoir de l'étude, Mais 
è ne trouve point de fatigue si rude Que l'ennuyeux 
loisir d'un mortel sans étude, Bom. Épit. xi. 
jl N'avoir point d'étude, nulle étude, être sans 
étude, se dit surtout de ceux qui n'ont point les étu- 
des littéraires qu'on fait d'ordinaire dans la jeunesse, 
|] Au plur. Les différents degrés de l'instruction 
classique. Faire de bonnes études, de mauvaises 
études. Le cours des études. Traité des études, 
Sitôt que j'eus achevé tout ce cours d'études, 
au bout duquel on a coutume d'être reçu an rang 
des doctes, pus, Méih., 1, €. L'abbé d'Olivet 
avait dirigé au collége des jésuites les premières 
études de cet écrivain célèbre [Voltaire], 'acrum, 
Élogez, d'Olivet. || Faire ses études, passer par les 
différents degrés d'instruction qui doivent former 
l'esprit de la jounesse. || On dit de même faire des 
études. I n’a pas fait d'études. |] & Terme de théâtre, 
Action. d'apprendre par cœur un ròle. Il ne luiest 
rien arrivé que je ne lui aie prédit à elle-même, 
en lui disant adieu, quand je sus l'étude qu'elle fai- 
sait de ce rôle, cosan. Lett. d l'abbé de Pure, 42 
mars 4869, |] On dit plutôtaujourd’hui étudier un rôle. 
|] Metro une pièce à l'étude, en commencer les ré- 
pis || La pièce est à l'étude, elle est en cours 

e répétitions. || 4* Étude, se dit de tout travail pré 
paratoire. L'étude d'une question. Les études d'un 
chemin de fer. Mettre un projet de loi à l'étude, Ce 
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plan est encore à l'étude. || 6* Un dessin où un 
morceau de peinture, de sculpture, exécuté pour 
Tétude particulière d'un objet. Une étude de drapo- 
rie, de paysage. Les études de Raphaël. Les études 
de cas artistes montrent combien ils ont encore be- 
soin d'en faire, piven. Salon de 1767, OEuv. t. Xiv, 
p- 276, dans poucexs, Nous y vimes aussi un 
grand nombra d'études qu'ils avaient faites d'après 
plusieurs beaux monuments, et en particulier d'a- 
près celle fameuse statue de yelète, qu'on 
nomme Le canon ou la règle, partuti. Anach, 
ch. 72. || Tète d'étude, tête dessinée pour sorvir 
de modèle, || Terme de musique. Composition faite 
pour exercer au doigté, au jeu d'un instrument. 
Des études pour le violon. || 6° Soin particulier 

ue l'on apporte à quelque chose. Tandis qu'autour 
des deux tu perdras ton étude [à deviner lequel des 
deux est ton fiis], Mon Ame jouira de ton inquié- 
tude, con. Herael. iv, 5. Son Ame semble en vivre 
[de soupçons}, et je mets mon étude À trouver des 
raisons à son inquiétude, wot. D, Gare. 11, 4. Je 
mettrais toute mon étude à rendre ce quelqu'un 
jaloux, 10. Sieil, 7, Is emploient toute leur étude 
à chercher, pasc. Prov. 2. Se faire une étude d'une 
bagatelle, Boss. 11, Véture, 3, Je songe à me con- 
nattre et me cherche en moi-même, C'est Ià l'uni- 
que étude où je veux m'attacher, nott, Epit. v. de 
mets à les former [de jeunes filles] mon étude et 
mes soins, RAC. Esth. 1, 4. …. Ta fière ingrati- 
tude Sa fait de m'offenser une farouche étude, vor. 
Mort de Cés. n, 5. Ma main donneau papier, sans tra- 
ail, ssnsétude, Des vers fils de l'amour et de la soli- 
tude, a. CHÉN. Elég. xvi. || Préméditation, …. L'in- 
dignation qu'on prend avec étude Augmente avec le 
temps et porte un. coup plus rude, conx, Pomp, 1v, 
4. Tranquille en me frappant, barbare avec étude, 
vor. Irène, av, 4.117" Objet d'étude, de soin.Votre 
exemple est tune étude pour moi, CORN. Sert, 
w,’ 2. J'ai... de l'inquiétude De voir qu'un sot 
amour fnit toute votre étude, wor. Sgan. 7, Je 
me suis fait une étude de cet endroit d'une de vos 
lettres, sév. 437, |$ En mauvaise PE Affectation, 
recherche. Éviter l'apprèt et l'étude. Elle plait sans 
étude. Que ne puis-je vous représenter cet homme 
simple et sans étude? rcécu. 1, 124. Toute notre 
vie est une étude de vanité, wass. Myst. Ass. 
119" Atule est quelquefois un titre d'ouvrage, moins 
usité, il est vrai, que essai, Études sur la musique 
ancienne. {| 10° Anciennement, chambee, cabinet où 
l'on étudie, où l'on compose, Et ces heureux ha- 
sards des fruits de mon étude, conx. La poésie à la 
peinture, Ces vors, produits dans mon étude, Ré- 
citent tes commandements, RACAN, Psaume 418, 
Plus d'un héros, épris des fruits de mon étude, 
Vient quelquefois chez moi goûter la solitude, 
poit. Ép. x. Considérez les avantages d'un homme 
[un orateur) qui n'apprend pas par cœur... la cha» 
leur qui l'anime lui fait trouver des expressions et 
des figures qu'il n'aurait pu préparer dans son étu- 
de, rés. Dial, sur l'élog, 11, || 14° Aujourd'hui, lieu 
où l'on réunit les élèves pour étudier leurs leçons 
et faire leurs devoirs. Les études de ce collège 
sont vastes et bien aérées. || On dit très-souvent 
aussi : salle d'étude. |] Dans les lycées de Paris, au 
lieu d'étude, on dit ordinairement quartier. || Le 
temps de ces exercices. L'étude la plus longue est 
celle du soir, [| Maître d'étude, maître chargé do 
la surveillance pendant les études, les récréations 
et les promenades, La titre officiel est, depuis quel- 
ques années, snaltre-répétiteur. || 44° Pièce où un 
notaire, un avoué, un huissier fait travailler ses 
clercs. || Dépôt des minutes et des papiers que les 
notaires et les avouês conservent; clientèle du no- 
taire, de l'avoué, ete. Acheter une étude, Il cède 
son étude à son premier clerc, 

— REN. Étude à été longtemps masculin, d'après le 
latin qui est neutre, « Étude pour un lieu où l'on 
étudie est féminin; étude pour travail d'étudier est 
masculin; qui fait au contraire n'y entend rien, » 
Man. Comment. sur Desportes, édit, LALANNE, 
t. iv, p- 345. Cela est répété par Chifilet, Gramm. 
p- 149, Aujourd'hui la terminaison féminine l'a då- 
finitivement emporté, et étude est uniquement du 
féminin. 

— HIST. xn’ s. Ainz voliez poverte de vostre gré 
porter, En oreisun adès e en estudie ester, Th, le 
mart, $i. |] xus. [Les rois qui] Fierement metent lor 
estuide À faire entoreus armer gens, la Rose, D289. 
Have s. Ii ne vous est mie mestiers, Dame, dis-je, 
que le vous die; Car, sans mettre y vostre estudio, 
Vous en sivés là et avant, raoss, Esp, amour. 
Colleges, n'attendez demain; Estudes [universités], 
vous deussiez aler Devers lé roy pour enhorter La 
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concile, et chercher le voir [le vrai], œ. pesen. 
dans poréxxs. En laquelle chose France a grand 
honneur, le roy et les princes d'icelle, avec la 
noble université de l'estude de Paris, Roueïe. tii, 
20. J'ai ma fille à marier, où j'ay grant estude de 
la bien assurer, Perceforest, t. Y, P 107. || xvi s. 
Mais par sus tout il mit son estudie A reparer son 
pais d'Arcadie, manoT, Iv, 77. Puys se mettoyt à 
son estude principal par troys heures ou d'advan- 
taige, Ran. Garg. 1, 23. Et des principaux estudes 
de ma vie, c'est que le bout s'en porte bien, MONT. 
3, 68. Mais on trouva enfin que c'estoit une estude 
profonde, son esprit s'exercitant, ID. 11, 475, Faire 
un capitaine d'un personnage qui n'auroit jamais 
bougé dedessus les livres en une estude, AuvOT, Préf. 
x, 36. Presque toute leur estude estoit d'apprendre 
à obeir, 19, Lyc. 33, Si estoit il en ses premiers ans 
plus enclein à l'estude de la poesie qu'à nul autre, 
19, Cicéron, 2. 

— ÉTYM. Wallon, sitéd, s. f.; provenc. estudi; 
espagn. esfudio ; portug. estudo; ital. studio ; du lat, 
studium. Estudie au xu* siècle est purement ortho- 
graphique; le vers montre que la prononciation était 
estwide, Plus tard estudie se dit, mais alors il ost 
calqué sur le latin. 

DIANT (é-tu-di-an), s. m. Celui qui étudie. 
Je commence par mettre aux piels de vote w- 
jesté la reconnaissance du jeune étudiant q - le 
a bien voulu honorer de ses bontés, D'ALEND. . : t 
au roi de Pr. 26 oct. 1764, || Particulièrement, ceui 
qui étudie dans une unirorsité, et, en France, dans 
une faculté. Il y a peu d'étudiants à ce cours. Btw- 
diant en droit, |! Au féminin, étudiante, dans une 
espèce d'argot, grisette du quartier latin. Commis 
et grisettes, étudiants et étudiantes affluent dans 
ce Hal. 

— ETY. Étudier; prorenc, estudian; espagn. 
estudiante; portug. estudante; ital. studiante. 

ÉTUDIÉ, FE (é-tu-di-é, ¢e), part. passé. |] 4° Qui 

a été l'objet d'études. Un auteur étudié avec soin. 
Tacite étudié dans les classes. La botanique étudiée 
avec ardeur. || Appris par cœur. Leçon bien, mal 
étudide, |] 3° Qui a été médité, composé avec soin. 
La lecture de tous les bons livres est comme une con- 
versation arec les plus honnêtes gens des siècles 
passés qui en ont été les auteurs, et même une con- 
versation étudiée en laquelle ils ne nous découvrent 
que les meilleures de leurs pensées, pnesc. Méth. 
1, €. Leur discours étudié ne fit qu'augmenter los 
soupçons qu'on avait déjà de la trahison, ruten. Hist, 
de Théod. 1v, 38. Tout cela était dit avec La rapidité 
d'un discours étudié, MAWIVAUX, Paysan parv, 6* par- 
tie, La tragédie ne représente pas les hommes tels que 
nous les voyons dans la société ; elle peint un na- 
turel d'un ordre différent, un naturel plus étudié, 
us mesuré, plus égal, coxniL, Art deer. iv, b, 
i Fig. Feignant des sentiments longtemps étu- 
diés, vout, M, de Ces. 33, 4. Si de votre ennemi la 
haine étudiée, im. Jrène, m, 4. || Fuit, travaillé, 
fini avec soin. Un dessin, un tableau fort étudié. 
113 Qui sent l'étude, le travail. N'attendez pas, 
messieurs, que je ménage vos esprits, où que par 
des figures étudiées je flatte ou j'irrite votre dou- 
leur, rLécr. Dawphi L'arrangement étudié des 
expressions, MASS. Conf. Fontenelle et La- 
motte ont écrit en pi avec beaucoup de clarté, 
d'élégance, de simplicité même, mais Lamotte arec 
une simplicité plus naturelle, et Fontenelle avec une 
simplicité plus étudiée, p'aLewn. Éloges, Lamotte. 
IL 4" Affecté, sans nature, Des larmes étudiées, Le 
jeu de cet actour est étudié, Je n'ai jamais su goû- 
ter cette tristesse étudiée, marz, liv, vi, lett. 3. 
N'attendez pas de cette princesse des discours étu- 
diès et magnifiques, noss. Duch. d'Orl. Sans pitié, 
sans douleur, au moins étudiée, nac. Andr. Y, 4. 
(Cette expression de Racine fut critiquée dans le 
temps; à tort; car, bonne en soi, ello était déjà dans 
l'usage.) || 11 se dit quelquefois des personnes en ce 
sens. lì n'est point naturel, il est étudié, Dict. de 
l'Acad, : 

ÉTUDIER (étu-di-é}, j'étudiais, nous étudiions, 
vous étudiiez; que j'étudie, que nous étudiions, que 
vous étudiez, || 4° F. n, Appliquer son esprit à l'é- 
tude des sciences, des lettres, ete, Étudier en droit, 
en médecine. 11 me semble qu'on pourrait tirer de 
là, que M. d'Avranches [Huet] est peut-être de tous 
les hommes qu'il La jamais celui qui a le plus 
étudié, D'OLIVET, Mist. Acad. t. n, p. 402, dans 
roucens. Il eut de si fréquentes maladies pendant 
son enfance que ses parents n'osrent le pres- 
ser d'étudier, Matnax, Éloges, abbé de Molières, On 
doit étudier autant pour se former l'esprit que pour 
Apprendre, nu mañsus, OEuvres, t 1, p. 82, Il 
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faut Étudier pour s'instruire, Mais comment faut-il 
étudier? c'est une chose qu'on ignore assez com- 
munément, coxniL. Lang. cale. 1, 13. || Etudier en- 
semble, être élevés dans le même callége, dans la 
même maison d'éducation. || Faire étudier, faire 
faire À un enfant le cours des classes. J'enrage que 
mon père et ma mère ne m'aient pas fait étudier 
dans toutes les sciences quand j'étais jeune, mot, 
B. gent. u, 6. L'on trouva moyen de me faire étu- 
dier,3.3, novss. Émv. || 8° Étudier à, archaïsme resté 
en usage au commencement du xvu* siècle. Et puis 
quand je n'alléguerais sutre chose, sinon que si j'ai 
étudié aux bonnes leltres pour me rendre capable 
de La vertu, si je suis homme de bien, je ronds à 
mon père en son bienfait même plus que je n'ai reçu 
de lui, man. Le traité des bienf. de Sénèque, ni, 
34. J'avais un peu étudié, étant plus jeune, entre 
les parties de la philosophie, à la Dogique, et, entre 
les mathématiques, à l'analyse des géomètres et à 
l'algèbre, vesc, Meth. n, 6. Plus un bomme à lui- 
même étudie à mourir, Pius il commence à vivre à 
l'auteur de son ètre, conn. Imit. 1, 42. Je m'ima- 
ginais que vous avez quelque pensée d'étudier à la 
magie, MËR*, OEurres posth. t. u, p. 360, Vous 
n'étudiez plus qu'à bien vivre,1p. ib. p. 240. || $* F.a. 
S'appliquer À apprendre une scienco, un art, à 
comprendre un auteur, à bien connaltre une chose. 
Étudier les mathématiques, le grec, le dessin, l'a- 
griculture. || 4° Tächer de fixer dans sa mémoire, 
d'apprendre par cœur. Étudier un rôle, un morceau 
de musique. Étudier ses leçons. || &e Méditer, pré- 
parer. Étudier un discours, un compliment. || On 
dit dans le même sens il fait des contes plaisants, 
mais il les étudie. || Absolument. S'exercer sur un 
instrument de musique, piano, violon, etc. Cette 
pianiste étudie six beures par jour, || 6° Terme d'in- 
génieur. Étudier un projet, en vériler les moyens 
d'exécution et la use. || Les architectes disent 
dans le même sens étudier un plan. || 7° Terme de 
peinture et de sculpture, Étudier une draperio, une 
pose, s'assurer de leur effet avant l'exécution défi- 
nitive. |] Étudier un modèle, en examiner soigneu- 
sement toutes les qualités. || 11 se dit dans le mème 
sens en littérature, Je suis bien é que de 
tous les modèles celui que Massillon avait i plus 
étudié, c'était Racine, MARMONTEL, Élém. lüt. OËue. 
t, v, p.82, dans rouGexs, || 8° Examiner attentive- 
ment. Étudier les phénomènes de l'électricité, les 
phates d'une maladie. || Observer avec soin l'hu- 
meur, les habitudes, les inclinations des nes. 
Votre homme arrive. je Pai étudié une bonne 
grosse demi-heure, & je le sais M D cr cœur, MoL. 
Poure. 1, 4. J'étudiai leur cœur, je flattai leurs ca- 
prices, nac. Athal, ut, 2. Étudiez nos mœurs aran 
de les blämer, vont. Alz. 1, 2. Comme ils [les 
affranchis] ont étudié les faiblesses de leur maltre 
el non pas ses vertus, MOXTESQ. Esp. xv, 49, |} Êtu- 
dier un terrain, en examiner les diverses parties 
pour l'objet qu'on se propose. |} Fig. Étudier le ter- 
rain, chercher à connaltre à fond les choses et les 
hommes. {| I faut étudier le moment favorable, 
l'épier afin de le saisir et d'en profiter. || 9° Feindre. 
Cent fois je me révolte et cent fois je succombe; 
Tant le calme forcé quo j'étudie en vain, Près 
d'un si rare objet s'évanouit soudain, conx. Puleh. 
m, 4. |] 40* S'étudier, v. réf. Être étudié. Le grec 
s'étudie moins aujourd'hui qu'autrefois. || 44° Faire 
étude de soi-même. Il se juge en autrui, se tâte, 
s'étudie, coax. Pomp. m, 4. Je veux exprimer ma 
pensée, les paroles convenables me sortent aussitôt 
dala bouche, sans que je sache aucun des mouve- 
ments que doivent faire, pour les former, la langue 
ou les lèvres, encore moins ceux du cerveau, du pou- 
mon et dela trachée-artère ; puisque je no sais pas 
même naturellement si j'ai de telles parties et que j'ai 
eu besoin de m'étudier moi-même pour le savoir, BOSS. 
Connaiss. 11, 42, Celui qui se sera étuilié lui-même 
sera hien avancé dans la connaissance des autres, 
miotnor, Règne de Claude et de Nér.1,6 425, || 18° S'é- 
tuilier, s'appliquer, s'exercer, avec d et le yi à V'in- 
finitif, Sa rigueur s'étudie assez À m'accabler, ru. 
conx. Esser, 1V, 5. I s'étudiait à reconnaître les ta- 
lents; il les encourageait, les aidait par des attentions 
particalières, FONTEN, Boerhaave. Plus sa place [do 
Colbert) l'éerait au-dessus d'eur, plus il s'étudiait 
à leur témoigner qu'avec eux il n'était que leur 
confrère: il leur donnait des fêtes dans sa belle mai- 
son de Sceaux, D'OLIVET, Mist. Acad, t. m, p. 208, 
dans povoexs. |j Il sedit aussi avec un suhstantif. 
Plus une âme est humiliée, Plus elle s'est étudiée 
À ce noble ravalement, coas. fmit, m, 43, Un por- 
sonnage grave ne s'étudie point À une si extrava- 
gante rhétorique, parce, Dict. erit. art. Arodon, 
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rem. A. || Pascal a construit s'étudrer avec pour, 
construction que rien de grammatical n'interdit. 
L'on s'étudie tous les jours pour trouver les moyens, 
pasc. dans cousin, || Bossuet a mis s'étudier de, 
Une idée intérieure à laquelle je m'étudie de me 
conformer, Boss. Connaiss. v, 6. C'est peut-être 
pour éviter doux à, compléments, l'un de s’étudier, 
l'autre de se conj , Qu'on aurait si on suivait la 
construction oi zà laquelle je m'étudie à 
me conformer. D'ailleurs, c'est un archalsme que 
la grammaire ne zooa en aucune façon (voyez 
des exemples dans l'historique.) 

— HiST. xiv* s. Mais j'ai estudié au livre de Ja- 
son... Guesclin, 8960, Aucun pourroit dire que 
ceste science n'est pas si necessaire, car au temps 
passé plusieurs roys et princesses ont très bien gou- 
verné qui oncques n'estudierant politicques, ORESME, 
Prol. || xv" s. Vous devez savoir que ! murmu- 
ration estoit entre les clercs de l'université de ces 
nouvelles, et cessoient de lire et d'estudier ; et m'a- 
voient puissance ni affection de rien faire... Y80133. 
itt, tv, 10. Ainsi le roi d'Angleterre et son conseil 
estudioient nuit et jour à faire engins et instrumens 
pour ceur de Calais mieux oppresser et contraindre, 
15. t, 1, 300. || xvi* s. Hà, malheureux, vous vous 
estudiez À vous mocquer de... MAROT, 1V, 251, Qui- 
conque s'estudio bien ateutifrement, trouve en 
sOy... MONT. 1, 7. I avoit ea st teste une harangue 
estuiliée, mai: 1D. 1V, 88.-Les aultres s'estudient 
à eslancer et guinder leur esprit, 1D. 131, 279, Ly- 
curgus ne s'estudia de rendre les siens belliqueur 
pour faire oultrage aux autres, amvor, Lyc. et Numa 
comp. 3, Il estudia tousjours aux sciences jusques 
à ce que Sylla fut demouré vaincueur, 19. Cic. 3, 
Jl se remeit de rechef à estudies en rhetorique, 10. 
ib. b. Ils'estudioit à dire tousjours quelque chase de 
res à la louange de luy et de ce qu'il faisoit, 
iv, ib, 51, ° 

— ETYM. Wallon, sitûdt; provenç. et espagn. es- 
tudiar ; portug. estudar ; ital. studiare; du lat, stu- 
dium, 5 


, étude. 

ETUDIOLE (é-tu-di-o-l'), s. f. Petit meuble à plu- 
sieurs tiroirs, qui sa place sur une commode ou sur 
une table, pour y serrer des papiers d'étude ou 
d'autres choses. 

— ÈTYN. Diminutif d'étude, au sens de cabinet 
de travail. 

ÉTUI (é-tui), É m. {| 4* Sorta de bolte dispo- 
sée de façon que les choses qu'on y veut placer y 
soient étroitement serrées. Étui 5 chapeau ou à 
chapeau. Etui de harpe. De son étui la couronne 
est tirée; Dans une chartre un dragon la gardait, 
Lx ronT. Fabl. vi, 6, ]| Etui de mathématique, boîte 
contenant des instruments de mathématique. || C'est 
un visage à étui, se dit d'un visage fort laid qu'il 
faut cacher comme dans un étui. ||2* Petit meuble 
de poche cylindrique où l'on enferme des aiguilles. 
113 Fig. Lieu étroit. Et moi, non sans bosse à la 
tête, Avec quelques secours d'autrui, Je sors de mon 
maudit étui, 3.3, noces. Lett. à Lafosie. || Le corps, 
considéré comme un étui pour l'âme. Mes maladies 
augmentent tous les jours; la nature s'est avisée 
de faire à mon Ame un trés-mauvrals étui, voLT. 
Lett. Albergati, 7 mars 1760. La nature a donné à 
mon âme un étui très-faible et très-mauvais, qui 











ne peut guère soutenir, à l'âge de quatre-vingt- | loti 


atre aus, le voisinage des Alpes et des inon- 
dations de neige, 10, Lett. à M, Colini, 26 janv. 
4778, || En un autre sens, enveloppe trompeuse. 
Je no pus me refuser cette malice À cet étui de 
sage de la Grèce et de citoyen romain, sT-s1M. 
454, 433, || 4 Ahusivement, étui pour gaine qui 
est le mot propre pour les choses tranchantes, 
Déjà trois fols bors de l’étui….. Les lames des poi- 
gnards ont lui, v, nuco, Orient. xi. || 6° Terme d'en- 
tomologie. Fourreau qui loge le dard des hyméno- 
ptères. || Terme d'anatomie, L'hippocampe, la partie 
supérieure de la portion sphénoïdsle du ventricule 
latéral du cerveau. || 6* Terme de marine. Bave- 
loppe, en toile pointe, des voiles de rechange. 
117° Terme de pèche. Bsquet couvert, long et étroit, 
qui sert à renfermer le poisson dans le bateau, 

— HIST. xu* s. E puis les portad l'um là où l'um 
soleit les armes en estui guarder, Rois, p. 298. |] xs. 
Dix gelines pris sans faillie; Les cinc gn ai men- 
gies hui, Et les autres mis en estui, fen. 1054, 
I| xtv* s. Un grant estuy de cuir hoully pour mete 
tre at porter uns tableaux que a faiz Jehan d'Or- 
loans, peintre et varlet de chambre du roi, DE LA- 
BORDE, Emauz, p, 308, |} xvi* s. Oisifs deilans leur 
chambre, ainsi qu'en un estui, DU BELLAY, VI, 40, 
werso. 

— ETYM. Borry, dtiau; proveng. estui, estug; os- 
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pagn. estuche; portug. estojo; ital. astuccio; du 
moyen h. allem. Sidche (d'après Diez), sorte de 
gaine; aliem. mod, stauchen, entonner, 

ÉTUVE (ċ-tu-v'), s. f. || f° Lieu où l'on élève à 
volonté la température pour provoquer la transpi- 
ration. Étuve sèche. Étuve humide ou bain de va- 
peur. || Étuve naturelle, caverne dans un endroit 
volcanique. || Par exagération. Cette chambre estune 
étuve, se dit d'une chambre bien close qui est très- 
chaude en hiver, ou d'une chambre où l'on a trop 
chaud. La chaleur de leur sàng et de leur haleine, 
jointe à la vapeur de cette légère flamme, suffit 
pour changer leurs cafés en étuves, RAYNAL, Mist, 
phil xvu, 6. || 2° Lieu dont on élève artificielle. 
ment la température pour y faire dessécher difé- 
rentes substances, Faire sécher des raisins dans une 
étuve, 11 imagina et fit exécuter une étuve qui, 
donnant une chaleur graduée et égale dans toute 
son étendue, réunissait à la certitude entière du 
succès [la conservation des grains) une économie 
suffisants dans la dépense, coxnoncer, Duhamel, 
|| Tablettes sur lesquelles le confiseur fait sécher 
les fruits qu’il a préparés, || Endroit pour faire sê- 
cher les chapeaux. || Cabinet clos pour connattre l'in- 
fluence de la température sur les horloges. || Lieu 
où l'on met étuver le sucre en pains, || Lieu échauffé 
dans lequel sont des tonneaux à moitié pleins de vin 
destinés à aigrir pour faire le vinaigre. |} 3 Terme 
de marine, Étuve de corderie, lieu rempli de 
fourneaux et de chaudières, pour y goudronner les 
condages. !| Étuve à bordage, cylindre dans lequel 
am bordages sont soumis à l'action de la vapeur 

l'eau. 

— BIST. xm’ s. Puis revont entr'ous as estuves, 
Et se baignent ensemble es cuves, la Nose, 10133, 
Que nuls ne nule du dit mestier ne soutiengne, en 
leurs mesons ou estuves, bordiaus de jour nede nuit, 
Liv. des mét. 189, || xvi" s. Les estuves sont seiches 
ou humides, pang, xxv, 43. 

—ETYM. Wallon, sitodf, s. f; provunç, estuba, 
stuva; espagn, estufa; ital, stufa; bas-lat. stuba 
dans la loi des Allemands; du germanique : anc. h. 
+ moyen h. allom. sfobe; aliem. Stube; 


ane. stofa; angl. siore. 
part. passé. Bassiné 


allem. stu 


ÉTUVÉ, ÊE (é-tu-vé, vée), 
avec un liquide tide. Une contusion étuvée avoc wit 
liquide émallient. 

ÉTUVÉE (é-tu-vée), s. f. || 4° Manidro de cuire 
les aliments dans leur vapeur. Mettre du veau, une 
carpe à l'étuvée, || Mets ainsi préparé. Une étuvée 
de pigeons. || 3° Quantité de painsde sucre que peut 
contenir une étuve. 

— ÉTYM. Étuvé. : 

ÊTUVEMENT (éu-ve-man), s. m. Action d'étu- 
ver, L'étuvement d'une plaie, 

— HIST, xvi" s. Fomentation est une evaporation 
ou estuvement, PARÉ, XIV, 20. 

— ÈTYM. Étuver. 

ÉTUVER (ċ-tu-vċ), v. a. || 4° Mettre au four ou à 
l'étuve. || Terme de marine, Passer à l'étuve des fils 
de caret ou des bordages, || 23° Terme de cuisine. 
Faire une étuvée. || 3° Faire une lotion douce (par al- 
lusion à la chaleur de l'étuve), Étuver une plaie. 
J'éture de mes pleurs leurs blessures sanglantes, 
RéGnIER, Dial. || 4 S'étuver, v. réf. Se fairo une 

on. . 


— HIST. xm’ s. Et vous baingnerés on l'estuve 
Où Venuslesdames estuve, la Rose, 12068. [Ixir*s. Se 
vous voulez saler anguille, estuviez et effondrez, Mé- 
nagier, 1, 5. || xvi" s. Et avecques grus raisins che- 
nins, estuvarent les jambes de Forgier mignonne- 
ment, RAB. Garg. 1, 2b. lls estoient tousjours sales 
et crasseux, comme ceulx qui ne s'esturoient ny ne 
s'oignoient jamais, awror, Lyc. 34. Nous estuve- 
rons les parties honteuses de decoction de mauves, 
PARÉ, XV, 06. 

— ETYM. Étute; wallon, sitouté; espagn. estufar, 
estofar, estobar; ital. stufare. 

ÉTUVISTE (é-tu-vi-st}, s. m. Celui qui tient des 
étuves, des bains de vapeur. || On dit aujourd'hui 
baigneur, 

— ETYM. Étuver. On trouve au x” siècle esturier 
et #stuveur, 

ÉTYMOLOGIE (é-ti-mo-lo-jie), s. f. || 4° Doctrine 
de la dérivation des mots par rapport à leurs raci- 
nes, et de leur composition par rapport à leurs sim- 
ples. Les règles de l'étymologie. || 4° Dérivation d'un 
mot par rapport à un autre qui est dit la racine. 
Rechercher, donner létymologia d'un mot, Les 
étymologies servent à faire entendre la force des 
mots et à les retenir par la liaison qui se trouve 
entre le mot primitif et les mots dérivés; de plus, 
elles donnent de la justesse dans lo choix de l'ex- 
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pression, pu mansais, Méth. de la lang. lat. OEu- 
ores, t. 1, p. 8. 

— HIST, xv" s, Si que des rossignos puet [peut} 
très bien estre dis Rassillon li chastiaus sans aucuns 
contredis; Cil noms près s'entfaccordent : rossi- 
goaz, rossillons; De telz othymologes pas ne nous 
merveillons, Girart de Rass. v. 63. Lelonc cello 
montaigne est assise Poutieres ; Par éthymologie 
puet l'on dire Pautieres, Quar en yver y a trop 
grant foison de pautes, De palus et de boues... ib. 
v. 547. || xvi* s. Consire où grande consoulde.... 
suivant l'etymologie de „son nom, ceste berbe a 
vertu de consolider, ©. nE sExuES, 640, 

— ÉTYM. ’Eruyoloyia, de érupos, véritable, et 
Aéyoc, diction. 

ÉTYMOLOGIQUE (é-ti-mo-lo-ji-k'), adj. Qui 
concerne les étymologies. Dictionnaire étymolo- 
gique. 

— ETYM, Voy. ÉTYMOLOGIE. 

$ ETYMOLOGIQUEMENT (é-4i-mo-lo-ji-ke-man), 
adv. D'après Yétymolagie, selon les règles de l'éty- 
mologie. Étymologiquement, étroit et strict sont lo 
nur mot, venant tous deux du latin strictus, 
serré. 

+ ÉTYMOLOGISER {é-ti-modo-ji-zé). || 4° V. a. 
Donner l'étymologie. Martinaura mon grand manteau 
Que manie à eau j'étymologisais, scannon, dans 
æ ROUX, Dict. com. || 4° V. n. S'occuper d'étymo- 
logie. 

— MIST. xv” s. Je puis assez ethimologier Le no- 
ble nom de la fleur des François, £. pescu. Sur le 
nom du roi Charles. 

— ÉTYM. Étymolagie. 

ÉTYMOLOGISTE (é-ti-m0-lo-ji-st}, s. m. |] 4° Ca- 
lui qui recherche les étymologies, Lå M. Leibnitz 
parait en divers endroits sous presque toutes ses 
différentes formes, d'historien, d'ani ire, d'éty- 
mologiste, de physicien, de mathématicien, PONT. 
Leibnits, Ces métaphores dont les premières lan- 
gues sont pleines et dont les étymologistes aper- 
<oivent même encore les vestiges ‘ans les plus cul- 
livées, TURGOT, 2° dise, en Sorbonne. || 4" La grand 
Étymologisto, titre d'un dictionnaire d'Hésychius, 
trèsutile pour entendre les poêtes grecs. 

— ÊÉTYM. Étymologiser. 

EU, EUE (u, ue), part. passé du verbe avoir. 

— MIST, xiv* s. Soit eue une bende subtille de la 
latitle d'un pouce, H. DR MONDEVILLE, P 57, 

EUBAGE (ou-ba-j'}, s. m. Chez les Gaulois, classe 
qui, nommée entre les druides et les bardes, avait 
pour principale occupation l'étude de l'astronomie, 
des choses naturelles et dela divination. Une chapelle 
des chrétiens s'élève au fond d'une vallés près de 
l'autel où l'eubage égorge la victime humaine, 
Cuareaus. Mart. 202. || On trouve aussi euhage. 

— ÊTYM. Eubages, euhagrs, dans Amm, Mar- 
cellin (xv, 0), qui sont les ogre (qui parait une 
transeription du latin vates) de Strabon, 1v, 1v, 4; ce 
mot n’a pas été retrouvé, jusqu’à présent du moins, 
dans les langues néo-celtiques. 

+ EGBIOTIQUE (eu-hi-o-ti-k”), s. f. Tormo de 
philosophie. Ensemble de préceptes relatifs à l'art 
de bien vivre. 

— ÉTYM. ES, bion, ot ió, vivre. 

+ EUBLE (eu-bl'}, s. f. Un des noms vulgaires de 
Fhièlle. 

EUCHARISTIE (ou-ka-ri-stie), s. f. Le sacrement 
du corps et du sang de Jésus-Christ sous les espèces 
du pain et du vin. Le sacrement, le mystère de 
l'eucharistie, Adorer l'eucharistie, Exposer, porter 
l'eucharistie. Ainsi l'eucharistie est parfaitement 
proportionnée À: notre Stat de foi, parce qu'elle en- 
ferme véritablement Jésus-Christ, mais voilé, pase. 
Provine, 16, Quand Il [Dieu] a voulu accomplir 
la promesse qu'il ft à ses apôtres de demeurer avec 
les hommes jusqu'à son dernier avénement, il a 
choisi d'y demeurer dans le plus étrange et le plus 
obscur secret de tous, qui sont los espèces de l'en- 
charistie, 10, Extrait des iett, à Mile de Roannez, 

aso, éd, BAVET. Ce nom nouveau du Seigneur est 
celui de l'eucharistie, nom compost de biens et de 
grâces qui nous montre, dansoet adorable sacrement, 
une source de miséricorde, un miracle d'amour, 
un mémorial et un abrégé de toutes les grâces, et 
le Verbe même tout changé en grâce et en douceur 
pour ses fidèles, noss. Marie-Thér, Dès l'origine du 
christianisme, on a porté l'eucharislie aux absents, 
on a réservé la communion pour la donner aux ma- 
lades, 10. Var. 4"* dnstr. past. $ 41. La raison hu- 
maine ne nous fait point comprendre qu'il y a un 
Dieu en trois personnes; que le corps de Jésus- 
Christ soit réellement dans l'euchanstie jet comment 
it se peut faire que l'homme soit libre, quoique 
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Dicu sache de toute éternité ce que Vbomme fera, 
MaLEun. Rech. stt, 1, 2. Le pain des anges ne suffit 
pas, il faut le pain de Dieu, et c'est pour cela que 
JésusChnist nous be donne dans l'eucharistie, 
NORDAL. Myst. très-saint sacrement, t. i, p. 64h, 
La chair de Jésus-Christ dans l'eucharistie est l'a- 
liment de nos âmes, ım. ib. p. 520, Les mains du 
pontife soutiennent la radieuse eucharistie, cita- 

Teaun. Génie, 1V, 1, 7. 
` — TYM, Eòyapistia , de 45, bien, et yapite- 
oa, donner une grâce, qui vient de yágtg, grâce. 

EUCHARISTIQUE (eu-ka-ri-sti-k'), adj. Qui ap- 
partient à l'eucharistie. Les espèces eucharistiques. 
Ceux qui ne distinguent pas le pain eucharistique 
des viandes communes, mass, Car. Jeûne. 

— ÉTYM. Eucharistie, k A 

+ EUCHROME (¢u-krô-m'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a une belle couleur, 

— ÈTYN. EJ, bien, et ypüga, couleur. 

+ EUCHYLIE (eu-chi-he), s. f. Terme de phy- 
siologic. Bonne qualité des sucs ou fuides du 
corps. 

— ÊTYM, E3, hien, et yuhòç, suc (voy. CHYLE), 

+ EUCLASE (eu-kla-z'}, s. f. Terme de minéra- 
logie. Émeraude prismatique du Brésil, i 

EUCOLOGE (eu-ko-lo-j'), s. m. Terme de liturgie, 
Livre contenant l'office des dimanches et des princi- 
pales fôtes do l'année. [| La véritable orthographe 
serait euchologe. 

— TYM. Eùgohóytov , livre des prières, de söze» 
at, prier, et Jóytov, recueil, de héyew, lat. legere, 
cueillir, rassembler (voy. rine), 

EUCRASIE (eu-kra-zie), s. f. Terme de médecine, 
Bonne constitution du corps, juste tempérament 
des humeurs. A 

— ÉTYM. Eòxpaaiz, de tù, bien, et xpäot, mé- 
lange (roy. CRASE). 

} EUCRASIQUE (eu-krazi-k’), adj, Terme de 
médecine. Qui a rapport à l'eucrasie ; capable d'a- 
méliorer la crase humorale. 

+ EUDÉMON (ou-dé-mon), s. m. Terme d'astro- 
togie. La quatrième maison dans la figure du ciel; 
elle marque les succès, la prospérité, eto. 

— ÈTYM. Eÿ, bien. et õaipwv, démon, 

+ EUDIAPNEUSTIE (eu-di-a-pneu-stie} , s. f. 


Terme de médecine, iration facil 

— ÊTYN. EŠ, Hg pr transpirer, de 
Ga, à travers, et mveïv, souffler, 

EUDIOMÈTRE (eu-di-o-mé-1r), & m. Terme de 
chimie, Instrument consistant en un tube de verre 
fort épais et employé à déterminer la proportion 
relative des gaz qui composent l'air atmosphérique 
Ou tout autre mélange gazeux. 

— ÊTYM. Eòbia, beau temps (dans le sens d'at- 
mésphère pure, parce que l'eudiomètre mesure la 
pureté de l'atmosphère}, de «%, bien, et Zloc, qui 
appartient à Jupiter pris dans le sens de ciel, en 
latin dius, divin, céleste, de même racine que 
dirs, jour (voy. DIVANE et Jo), et mètre, 

EUDIOMÉTRIE (eu-di-0-mb-trie), s. f. Art d'ana- 
lyser les gaz à l'aide de l'eudiométre. . 

EUDIOMÉTRIQUE (eu-di-o-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport à l'eudiométrie. - 

4 EUMSTE (eudi-st), £. m. Membre d'une con- 
grégation de prètres séculiers instituée par le P. Eu- 
des, frère de Mézerai, l'historien. 

+ EUEXIE (eu-ê-ksie), s. f. Terme de physiologie, 
Bonne conformation du corps. 

— ÊTYM. Eûekis, de sò, bien, et tç, état, ma- 
nière d'être, de Egr, avoir (roy, HEGTIQUE). 

EUFRAISE (eu-frè-2”}, s. f. Plante beaucoup em- 
ployée autrefois contre les maladies des yeux (eu- 
pres officinalis, L.) (persouées ou sérophula- 
riées). 

— MIST. xvi* s. Eufraize vient de racine plus fa- 
cilement et plus seurement que de semence; se 

laist en terre legere et humide non exposée au so- 
eil; elle est aussi appellée luminete, pour estre sa 
vertu d'illuminer et esclaircir les yeux, ©. DE SERRES, 
615, 











— ÉTYM, Provenc, eufrazia ; espagn. ét ital, ew- 
fon: du grec eüppaoia, galité, allégresse, de «3, 
n, et zeätuv, penser, sentir, parler. 


$ EUGÊNINE (eu-jé-ni-n'}, £. f. Terme de chimie. 
Matière cristalline qui se dépose spontanément dans 
Veau distillée de girofle. 

+ EUGÉNIQUE (eu-jé-ni-k}, adj. Terme de chi- 
mie. Acide eugénique, liquide d'une sareur épicée 
et brûlante, d'une forte odeur de girofle, 

+ EUGUBANES (eu-gu-bi-n'}, adj. f. plur. Tables 
eugubines, sept tables trouvées à Gubbio ou Eugubio 
{ltalie), portant. cing inscriptions en langue om- 
brique ot deux en caracières latins. 
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+ EUGRAPHE (ow-gra-f'), s. m. Terme de physi- 
que. Sorte de chambre obscure. 

— ÉTYM. Eÿô, bien, et ypápriv, tracer, 

+EUH! (eut, énterg. qui sert à marquer l'étonne- 
ment, l'appréhension, l'ennui, limpatience, surtout 
quand ele est redoublés. Quoi! L'avez-vous sur- 
prise [la servante] à n'être pas fidèle ?—C'est pis que 
tout cela, — Pis que tout cela! — Pis! — Comment! 
Diantre, friponne! euh! a-t-elle commis... mot. F. 
sav. u, 6. Eh bien! ne voilà pas votre tendre mau- 
dit Qui vous prend à la gorge! euh! REGRARD, 
Joueur, 1, 44. || Elle exprime aussi l'enrouement. 

'intimé.….— Laissez-nous, — S'enroue. — Hét lais- 
sez-nous. Euh ! euh! — Reposez-vous, Et concluez, 
rac. Plaid. n, 2. || On s'en sert encore en la redou- 
blant pour se dispenser de répondre d'une ma- 
nière positive. Comment va ld malade? — Fuh! 
euh! euh! 

+ EUHAGE (eu-a-j'), s. m. Voy. RURAOR. 

4 ECHÉMIE (eu-é-mie), s. m. Terme de méde- 
cine. État normal du sang. 

— ÉTYM. Ed, bien, et alpa, sang. 

EULOGIE (eu-lo-jie), s. f- || i* Ancien synonyme 
de pain bénit. J'ai reçu votre eulogie avoc beau- 
couple reconnaissance, Boss. Leit, abb, 40. || 3° Au 
pluriel, dans l'Église grecque, nom des restes bri- 
sés des espèces eucharistiques, qui étaient distri- 
bués entre les fidèles non encore admis à la com- 
munion. || L'Académie ne donne que le pluriel. 

—ÊTYM. Edioyiz, de eù, bien, et Adyos, dis- 
cours, de hiyaw, dire, en latin legere (voy. LIRE) 

+ EULYSINE (eu-li-zi-n'}, s. f- Terme de chim; 
Matière très-soluble dans l'alcool, qui se trouv 
dans la bite. 

— ETYM. Eð, bien, et hats, solution. 










EUP 


ils reviennent toujours; il semble que les eunuques 
en Orient soient un mal nécessaire, MONTESQ. Espr. 
xv, 49. L'eunuque Narsès fut encore donné à ce 
règne pour le rendre illustre, 1D, Rom. Ch. 20. Ja- 
mais passion n'a été plus forte et plus vive que celle 
de Cusrou, eun blanc, pour mon esclave Z4- 
lide, 15. Lett. pers. 63,113 Tout individu humain 
qui a été châtré. On crève les yeux au jeune roi 
son fils {de Tancrède], et on le fait eunuque, vour. 
Mœurs, 49. || 4° Fig. Homme impuissant à agir, à 
produire. Cet homme est sans imagination; c'est 
un eunuque., Seule (Charlotte Corday) tu fus un 
homme et vongexs les humains; Et nous, eunuques 
vils, troupeau lache et sans âme, Nous sarons ré- 
péter quelques plaintes de femme, Mais le fer pèse- 
rait à nos débiles mains, a. cHéx. Ode ix. Môme à 
ces majestés caduques Il faudrait des peuples d'eu- 
nuques, BERANG. Sie-All. || 8° Espèce de flûte qui n'a 
que troistrous, dans laquelle on chante et qui doane 
Lol sarte d'agrément à la voix; dite autrement jom- 
le. 


— ÉTYM. Evoëyos, de aûvh, lit, et Ep, gar- 
der, avoir (voy. HECTIQUE). 

$ EUPATHIE (eu-pa-tie), s. f. Termo didactique, 
| Douceur, soumission dans les souffrances, facilité à 
| souffrir.. 

— ÈTYN. Eÿ, bien, et #é%oc, souffrance. 

EUPATOIRE (eu-pa-toi-r’), $. f. Genre de plantes 
de lə famille des composées, dont une espèce, 
l'eupatoire d'Avicenne , ou eupatoire des Arabes, 
Lou chanvrin (i ium cannabinum, L.), à été 
employée en médecine. 
| — MIST. xvi* s. Absinthe, eupaloire, agrimoine... 
PARR, XXV, 6, 

— ÉTYM, Eùratópov, du roi Ewpator, qui mit 








EUMÉNIDE leu-mé-ni-d'}, #. f. Terme de mytho- | cette plante dans l'usage médical, 
logie. Furie. J'ai vu de près Le Styx, j'ai vu les| + EUPATORINE (eu-pa-to-ri-n'}, s. f. Terme de 
Euménides, cuaouew, Sur la mort. Je vois les | chimie. Poudre blanche, retirée de l'eupatorium 
Euménides Secouer leurs Nambeaux vengeurs des | cannabinum, L. 












parricdes, vour. OEdipe, v, 4. Les Euménides des 
anciens sont belles, et n'en sont que plus effrayan- 
tes, DIDEROT, Essai sur la peinture, ch, 4. Oreste, 
condamné un Dieu À tuer sa mère, èt, pour 
ce crime inévitable, tourmenté par les Eumévides, 
n'est guère moins intéressant pour nous que pour 
Jes Athéniens, manmonteL, Élént, lint. Eu, t. x, 
p. 249, dans POUGEnS, : 

— ÉTYM. Edperie, doux de caractère, par anti- 
phrase et euphémisme, de ed, bien, et pévos, ca- 
ractère. 

+ EUMÉRODE {eu-mé-ro-d'}, s. m. Terme d'his- 
toire naturelle, Genre de sauriens à membres bien 
formés. 3 

— ÊTYN. Eù, bien, et pépre, partie. 

+ EUMOLPE (eu-mol-p}, s. m. Terme d'entomo- 
logie. Eumolpe de la vigne, insecte nuisible dit aussi 
coupe-bourgeon, 

+ EUMOLPIDE (eu-mol-pi-d'}, #, m. Nom d'une 
famille sacerdotala à Athènes, chargée du culte 
de Cérès, X moins que l'accusé ne se pourvoie de- 
vant les Eumulpides, car cette famille sacerdotale, 
attachée de tout temps au temple de Cérès, con- 
serve une juridiction qui ne s'ererce que sur la 
profanation des mystères, nantaéL. Anach. ch. 2. 

— ÉTYM. Eópoinoç, auteur de cette famille, 

+ EUMOLPIQUE (ou-mol-pi-k”}, adj, Nom donné 
par Fabre d'Olivet à des vers alexandrins sans rime, 
où il mettait alternativement des terminaisons mas- 
culines et féminines, 

— ÉTYM. Eüpobroc, harmonieux, de cù, bien, et 
ponh, chant, parce que Fabre trouvait que ces 
vers blanes avaient une belle harmonie, 

+ EUNOMIA (eu-no-mi-a), s. f. Petite planète 
trouvée en 41864. p 

+ EUNUCHISME (ou-nu-ki-sm'), s. m. État de 
celui qui est eunuque. 

— ÉTYM. Voy. EUNUQUE, 

EUNUQUE (eu-nu-k'), s. m. {| 4° Anciennement, 
chez les souverains de l'Asie et de l'Egypte, homme 
employé à la garde de la chambre des princes, sans 
pour cela qu'il fût châtré, Le roi fit venir un de ses 
eunuques, saci, Bibl. Paralip. 11, xvm, 8. Dieu fit 
en même temps que Daniel se concilia les bonnes 
grâces et la bienveillance du chef des eunuques, 10. 
ib. Daniel, 1, 9. Par toute l'Ecriture le nom d'eunu- 
que se prend souvent un valet de chambre, ou 
en général pour tout officier servant auprès de la per- 
sonne d'un prince sans marquer aucun défaut person- 
nel, rerunY, Mœurs des Israél. út. xxv, 3* part. 
1% Homme châtré employé à la garde des femmes, 
particulièrement dansl'Ürient. On voit, dans l'histoire 
de la Chine, un grand nombre de lois pour ôter aux 
eunuques tous les emplois civils et militaires; mais 








+ EUPATRIDES (eu-pa-tri-d’}, s. m, pl. Nom 
donné, dans les commencements d'Athènes, À la 
| première classe du peuple, par opposition aux agri- 
| culteurs et aux artisans, et conservé plus tard à 
| des familles nobles qui avaient les sacordoces et le 
soin des choses religieuses. 
| — ÉTYM. Eïnatgiäne, de «ò, bien, et marèp, 
père. 
+ EUPEPSIE (cu-pè-psie), s. f. Terme de móle- 
cine. Bonne digestion. 
— ETYM. Eù, bien, et néjg, digestion, coection. 
+ EUPÊTALE (eu-pé-ta-l'}, s. f. Pierre précieuse, 
l'opale. || Laurier nain à grandes feuilles. 
— ÊTYM. EG, bien, et sésadev, pétale, feuille. 
+EUPHÉMIQUE (eu-fé-mi-k'}, adj, Qui appar- 
tient à l'euphémisme. Tour, expression euphémique, 
+ EUPHÉMIQUEMENT (eu-fé-mi-ke-man), ado. 
Par euphémisme; d'une manière euphémique, 
EUPHÉMISME (eu-fé-mi-sm'), £. m. Figure de 
rhétorique qui consiste dans l'adoucissement d'un 
mot dur. L'euphémisme est une figure par laquelle 
on déguise des idées désagréables, odieuses ou tris- 
tes, sous des noms qui ne sont point les noms pro- 
pres de ces idées, bumansais, Tropes, 11, 46. Un 
ouvrier qui à falt la besogne pour laquelle on Pa fait 
venir, et qui n'attend plus que son payement pour 
se retirer, au lieu de dire payez-moi, dit par euphé- 
misme: n'avez-vous plus rien à m'ordonner? ro. tb, 
— ÉTYM. Egnpuoph, de eüpruitev, employer 
des expressions de bon augure, de eù, bien, et 

, dire (roy. FABLE, FATAL). 

EUPHONE (eu-fo-n'}, adj. Terme de zoologie. 
Qui a une belle voix. ]| S. m. Terme de musique. 
Sorte d'harmonica. 

— ÉTYM. Edquwvos, de «5, bien, et qu, voix, 

EUPHONIE (eu-fo-nie), s. f. [11° Terme de musi- 
que. Son agréable d'une seule voix ou d'un seul in- 
strument. La musette sert à accompagner quelques 
airs de romance qui ne sont pas sans euphonie, 
CATEAUS. Clermont, 420, || 3* Terme de gram- 
maire. Ce qui rend la prononciation douce et cou- 
lante, L'euphonie n'a rien d'absolu, et chaque langue 
a la sienne La langue négligerait l'analogie 
grammaticale pour s'attacher à l'euphonie, au 
nombre, à l'harmonie, et 4 la beauté des sons, 3,3. 
aouss, Esspi rur l'orig. des langues, ch. 3, 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital eufonta, du 
Brec sbguvis, de eò, bien, et quvh, voix. 

EUPHONIQUE (eu-fo-ni-k), ij. Qui produit de 
l'euphonie, qui s'emploie, se met par euphonie. 
Il Lettre euphonique, celle qui est employée pour 
adoucir i4 prononciation, par exemple l'e dans 
#4 lorsque l'impérat:f est va, et qu'on dirait 
réguliérement va-y. C'est le organes 








EUR 


de la parole qui fait ajouter ces lettres euphoniques, 
sans quoi il y aurait un bäillement ou hiatus, bU- 
MARSAIS, t. V, p. 401. 

— ÉTYM. ie. 

+ EUPHONIQUEMENT (eu-fo-ni-ke-man), ado. 
D'une manière euphonique. 

EUPHORBE (eu-for-b'}, s. m. Genre de plantes à 
suc laiteux, âcre et caustique, qui a de type 
à la famille des euphorhiacies, 

— REN. L'Académie fait euphorbe du maseulin; 
mais les botanistes n'usent que du féminin, genre 
qui, consacré par l'usage, doit être préféré. 

— ETYM. Provenç. euforbi, euforbia; beriyo „et 
ital. euforbio; du latin euphorbia ou eu ON 
de , médecin du roi Juba. Ce prince, qui 
cultivait les sciences naturelles, appliqua cette plante 
à l'usage médical et la dénomma d'après son méde- 
cin{Pline,xxv, 38). Eñgopõos qui signifie bien pourri, 
vient de eb, bien, et s0p6ñ, nourriture, de pipGarr, 
nourrir, paitre; à gopén, gep6à, tient le latin herba, 
herbe (voy. ce mot). 

+ EUPHORBIACÉES (eu-for-bi-a-sie), 8. f. plur. 
Famille de plantés à laquelle le genra euphorba a 
donné son nom. FE 

+ EUPHORBINE (eu-for-bi-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Matière découverte dans la racine d'eu- 
phorbe. 

— ETYM. Euphorbe. 

+ EUPHORBIQUE (eu-for-bi-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide euphorbique, acide cristallisable, 
trouvé dans les fleurs et los feuilles de l'euphorbia 


rissias, L. 

+ EUPHOTIDE (eu-fo-ti-d'}, s. f. Terme de miné- 
ralogie. Nom donné par Haüy à une roche formée 
de smaragdits et de jade. 

— ETYM. EĞ, bien, ot qu, grès, lumi 

+ EUPHRAISE (eu-frè-2"}, s. f. Voy. kur: 

+ EUPHROSYNE (eu-fro-zi-n), s. f. || i* Nom 
d'une des trois Grâces. || 2° Nom donné à un asté- 
roide découvert en 1864. 

— ETYM. Eügposdwn, joie, gaieté, de eüpowuv, 
de «5, bien, et povsty, penser. 

+ EUPHUISME (eu-fu-i-sm'), s. m. Nom donné, 

' dans le seizième siècle, à ce gi fut appelé plus 
tard en France style précieux; Il était fort à la mode 
à la cour d'Angleterre, sous Élisabeth, et Shaks- 
peare en contient des exemples. |] Par extension, et 
dans un style recherché, bon goût dans la tenue, 
dans les vêtements. Apparut soudain un être brus- 
que, négligé, professant autant de mépris pour 
l'euphulsme que pour l'étiquette, Cu. EE BRANARD, 









Un me sérieux, $ vut 
— ÉTYM. Edpvh:, de bon goût, él t, deed, 
bien, et gút, être (voy. FUS). is est Je titre 


d'un ouvrage de Lyly qui parut ea Angleterre en 
4580, et qui donna son nom à un certain style 
précieux et recherché d'une manière outrée, 

+ EUPHUÏSTE (eu-fu-i-sl), s. m. Personne qui 
parle l'euphuïsme. 

= ETYM, Voy. EUPHUISME. 

+ EUPHUÏSTIQUE (eu-fu-i-sti-k”}, adj. Qui a rap- 
port à l'euphuisme. 

+ EUPIONE (eu-pi-o-n'], +. f. Terme de chimie, 
Substance découverte dans les goudrons provenant de 
la distillation de la houille et des matières animales. 

— ETYM, EŠ, hien, et ziwv, gras. 

+ EUPLASTIQUE (eu-pla-sti-k'), adj. Terme de 
médecine. Favorable aux forces plastiques. 

— ETYM. E3, bien, et plastique. 

+ … EUR, RUSE, finale des noms d'agents for- 
més avec le radical des verbes, C'est le suffixe latin 
tor, en sanscrit far, tri, qui l'action transi- 
tive. Le t de ce suffixe est tombé dans l'ancien fran- 
çais, qui deux terminaisons pour cette finale, 
au cas su a cas régime, suivant la déclinaison 
imparis yl latine, où l'accent tonique se dé- 
place. Ainsi imperator faisait em, , et impe- 
ratorem faisait em; . Le féminin français en 
euse parait s'être è par analogie de la forme 
dialectique en ews que subit la finale ewr (roy. 
Eux 3). 

+ EURASIEN (eu-ra-ziin}, s. m. Nom donné dans 
l'inde aux métis nés d'Européens et de femmes in- 
diennes, 

EURHYTHMIE (eu-ri-tmie. L'Académie écrit à 
toit eurythmie), £. f. || 1° Bel ordre, belie propor- 
ton, en parlant de l'ensemblo des parties d'un ọu- 
vrage d'architecture. || 4° Terme de pointure et de 
sculpture, Harmonie dans la composition. || 3° Terme 
de musique. Heureux choix du rhythme et du mou- 
vement d'un morceau; belle proportion entre les 
parties, || 4* Terme de médecine. Régularité du pouls. 

— ETYM Ed, bien, et fuñpès, rhythme, 














EUX 

+ EURHYTIMIQUE (eu-ri-tmi-k'), adj. Qui a un 
rhythmeo régulier, 

D EURIPE leu-ri-p'}, s. m. || 4° Nom d'un détroit 
entre la Grèce et l'ile d'Eubée où la mer avait un 
flux et reflux irrégulier, || Fig. S'est dit pour mou- 
vement irrégulier. Une prudente critique des au- 
teurs nous découvre le ou La tempête de leurs 
passions, Peuripe de Jours mouvements et l'admi- 
rable diversité de leurs esprits, ravne, dans le Diet. 
de BESCHRAELLE. || 3* Terme d'antiquité, Nom qu'on 
donnait à Rome à un canal d'environ trois mètres 
de largeur qui, dans le grand ci + Séparait de 
l'arène les gradins, et avait pour objet d'empêcher 
les bètes léroces de se jeter sur les spectateurs, 

EUROPÉEN, ENNE (eu-ro-pé-in, è-n’), adj. Qui 
appartient à l'Europe. La république européenne, 
IS. m. et f. Habitant de l'Europe. N n'y a plus 
aujourd'hui de Français, d'Allemands, d'Espagnols, 
d'Anglais même, quoi qu'on en dise; il n'y à que 
des Eurupéens , 3. 3. novss. Gouvern. de Polog. 
ch. 3. Le Père de la padoj s'embarque à Mar 
seille... il aborde le dey d'Alger, il lui parle au nom 
de ce roi céleste dont il est l'ami eur; le bar- 
bare s'étonne à la vue de cet Européen qui ose soul, 
à travers les mers et les orages, venir lui rede- 
mander des caplifs, CHaTRAUR. Génie, 1v, 111, 6. 

— REM. Au xvu* siècle et au xviu”, on était par- 
tagé entre européen et ewropéan. Aujourd'hui ewro- 
péan est tombé en désuétude. 

— ETYM. Lat. Europeus, de Europa, l'Europe ; 
grec, Eòpórn. 

+ EURYCÈRE {eu-ri-sû-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a de larges cornes. 

— ETYM. Eÿpix, large, ot xépas, corne, 

+ EURYGNATHE (eu-righ-na-t}, adj. Terme 
d'anthropologie. Se dit de la prédominance de la 
partie moyenne de la tête, c'est-à-dire de la région 
supérieure de la face. Le type mongolique est eu- 
ryguathe. 

— ÊTYM. Eÿpx, large, et pitos, mâchoire. 

+ EURYSTOME (eu-ri-s10-m'), adj. Terme de 200 
logie. Qui a une large bouche, un bec très-fendu. 

— ÊTYM. Eópùs, large, et atépa, bouche. 

EURYTIMIE, EURYTHMIQUE, voy. EURIYTHMIX, 
EURHYTHMIQUE. . 

+ EUSÉMIE (cusėmie), s. f. Terme de mêde- 
cine. Ensemble de bons signes dans une maladie. 

— TYM., Ed, bien, et gñpa, signe. 

EUSTACHE (eu-sta-ch'), £. m. Petit couteau gros- 
sier, à manche de bois. 

— ÉTYM. Sans doute nom propre transporté à 
l'instrument. 

+ EUSTYLE (eu-sti-l'}, s.m. Terme d'architecture 
ancienne, Espace convenable entre les colonnes,- 
deux diamètres et un quart, selon Vitruve. 

— ÉTYM, Eüaruhe;, de eù, bien, et eric, 
colonne, 

+ EUTAXIE (eu-ta-ksie), s, f. Terme de physio- 
logie. Disposition régulière des différentes parties 
du corps. 

— £TYM. EG, bien, et +&Es<, ordre (voy. TACTIQUE). 

+ EUTERPE (eutèr-p), +- f. || 4° Celle des neuf 
Muses à laquelle on attribue l'invention des mathé- 
matiques et l'art de jouer du chalumeau, || 3* Nom 
donné à une petite planète découverte en 1883. 

— ÊTYM. Edrépæn, de th, bien, et téprauv, réjouir, 

+ EUTHANASIE (eu-la-na-zie), +, f. Bonne mort, 
mort douce et sans souffrance, 

— ÉTYM. Eùbavacia, de cò, bien, et Oévaros, mort, 

t EUTHYMIE (eu-ti-mie), s. f. Terme didactique. 
Tranquillité d'esprit. 

— ETYM, Ebvpla, de «3, bien, et &upès, le moral. 

EUTROPHIE (eu-tro-Ge), s. f. Terme de phy- 
siolagie. Bonne nutrition. 

— ÉTYM. Eürpogia; de cù, bien, et spopñ, Bour- 
riture, 

+EUTYCHIANISME (eu-ti-ki-a-ni-sm'}, s. m. Doc- 
trine des Eutychiens. 

+ EUTYCHIEN (cu-ti-kiin), s£. m. Membre d'une 
secte du v* siècle, ainsi nommée d'après Eutychès, 
abbé d'un monastère aux environs de Constanti- 
nople, qui ensoigna que la nature humaine et la 
paturo divine sétaient confondues daus le Christ, 
et qu'après l'incarnation elles ne formaient plus 
qu'une seule nature, la nature divine ayant absorbé 
la nature humaine comme la goutte d'eau qui, tom- 
bée dans la mer, se confond avec l'eau de la, mer. 
On dit aussi Eutychéen. 

4, EUX (eû ; l'x se lie : eù-z et nous), piur. mase, 
du pronom it, fui, || 4° 11 s'emploie comme régime 
de préposition. C'est à eux qu'il faut vous adresser, 
Il est question d'eux, Le plus considérable d'eux 
tous était lo fameux Milon, Esil de Cicér, dans 














ÉVA 1541 


DESFOXTAINES. || Dans le langage grammatieal tach- 
nique on Le met aussi après le verbe ; je les aime, 
c'est-à-dire j'aime eux. || Eux peut enfin ètre com- 
plément direct du verbe quand ce verbe est sous- 
entendu. Qui accusez-vous? Eux, sans doute, 
Il 2° Jl s'emploie comme sujet. Nous voulons partir; 
eux prétendent rester. Dindenaut prisail moins ses 
moutons qu'eux leurs ours, LA FONT. Fabl. v, 30. 
Étaient-ce des esprits faibles, eux qui ont eu la 
force de vaincre le monde? mass, Car, Mot. de 
conv. |} Familièrement. Eux autres, ces gens-là 
dont on parle. Il s'est fait um grand vol; par qui? 
l'on n'en sait rien; Eux autres des Bobémiens dont 
on parle) rarement passent pour gens de bien, MoL. 
VÉL 1v, 0. || Eux-mêmes, voy, MÊME. 

— HIST. x* s. Eus noieds, Fragm. de Val. p. 407, 
E de cel peril que super els metreiet, ib. p. 408, 
|i x* s. Li quels d'els deuz en fut li plus isnels 
(prompt)? Ch, de Rol. cvi. || xu" s. Par als [cur} 
conquis-je et Valence et Morel, Ronce. p. 202. Et 
avec aus, qn cent compeignon , ih. p. 186, Mais 
maugré oulx [je} vous ai mon cuer [ceur] donné, 
Couci, xiv. Et yauls pourvoir profitablement, qui 
pour le [la] foibleté de leurs corps ne poent enten- 
dre À le [la] defonse da -leur choses, raittian, Re- 
cueil, p. S00., De Jofroi de Paris [il] firent leur jus- 
ticier, Pour maintenir la guerre et pour ax enforcier, 
Sar, 1v. {Ils} avoient entour aus gent françoise tous 
dis, Berte, +. La traison [ils] devisent enire eus 
trois à loisir, #b, xur || xv* s. Pour ton noble cœur 
vacournger et oux montrer exemple en matiere 
d'honneur, rRoss. 1, 1, 4. N'avoyont nulles places 
pour eux retirer, COMM. 1, 2. 

— ÉTYM. Els, als, eus, aux, ax, yauls du vieux 
français représentent le latin ¿llos (voy. 11). 

3, EUX, EUSE, finale qui aen à la fi- 
latine osus et qui, avec des radicaux de sub- 
stantifs, forme des adjectifs indiquant ce qui com- 
pose et constitue, ce qui possède et est doué de, L'o- 
rigine de ce suffire doit être recherchée dans le 
suffre sanscrit rant, taf, vas, forme féminine wsi, 
qui a donné les participes passés actifs, en wç, via 
(pour vma) dans la langue grecque. Le latin, qui 
n'a pas de pareils participes, a appliqué aux suffixes 
en osus de sens plus baut indiqué, et que tant 
avait aussi en sanscrit, témoin agra-rant, qui 
possideo des chevaux, en parlant d'un pays. || Eur, 
euse est aussi une forme dialectique du suffixe eur, 
qui forme en français les noms d'agent, Cette forme, 
fréquente au moyen Age et restée en usage dans 
les campagnes, n'existe plus dans la langue admise, 
que pour un petit nombre de mots, tels que fau- 
cheur (l'araignée), partageux, péteux (voy. EUR), 

ÉVACUANT,ANTE, (é-va-ku-an,an-t) adj, Terme 
de médecine. Qui détermine des évacuations. Re- 
mède évacuant. || S. m. Un évacuant. Les évacuants, 

ÉVACUATIF, IVE {ċ-vaku-atif, lv), adj, 
Synonyme d'évacuant, 

— HIST, xvi" s. Après avoir ainsi usé de repercus- 
sifs, il faut venir aux resolutifset eracuatifs, PARÉ, 
xx, 20. ` 

— ÉTYM. Écacuer; provenç. evacualiu; espagn. 
et ital. eracuatiro. 

EVACUATION (é-ra-ku-a-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f- || {"Action de vider. L'évacualion d'un 
hôpital, Bagrabon et Barclay revenaient vers Smo- 
lensk à grands pas, l'un pour la sauver par une ba» 
taille, l'autre pour protéger la fuite de ses habitants 
et l'évacuation de ses magasins, sÉGUR, Wist. de 
Napol. vi, 3. || 2° Terme de guerre. Action de sortir 
d'une place, d'un pays, qu'on occupait. On stipula l'4- 
vacuaton dé la place. Vous m'avez jamais vu un tel 
vacarme dans le salon de Marly qu'il y en a eu sur 
l'évacuation des troupes d'Espagne, MAINTENON, 
Lett. aw d. de Noaëlles, 30 juin 4709. || 8 Action de 
sortir d'un établissement, L'éracuation au collége 
de Clermont nous occupe beaucoup plus que celle 
de la Martinique, p'aLemm, Lett. à Volt, 4 mars 1763, 
I| 4" Terme de médecine. Sortie dés matières excré- 
mentitielles , sécrétées ou exhaldes, À travers un 
organe quelconque ouvert naturellement où par 
l'art. L'évacualion du pus d'un abcès, jii» partie 
culièrement, issue de matières par le haut ou par 
le bas. Après avoir été près de mourir, ila fait une 
sı considérable évacuation que... sev. 412, Ondonna 
À monseigneur force émétique, et sur les deux heu- 
res il fit une évacuation prodigieuse haut et bas, 
sT-sim, 91, 190, || Les matières évacudes. Les éva- 
cuations élaient de mauvaise nature, || 5° Terme de 
jurisprudence. Évacuation des procès, se dit do 
l'action de terminer tous les procès pendants devant 
une cour, 

— MIST. xiv* s. Si comme le medecin conseille sa 
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il guerira l'emposiume par evacuation, ot par prem- 
dre medecine, oneswe, Erh. 64, || xv* s. Le Fla- 
mand dit qu'il vouloit mourir avec les autres, et par 
l'eracuation du sang et des playes mourut, iv, 
Charles VI, 1382, || xvis s. L'uno et l'autre reple- 
tion a besoin d'eracuation, PARR, XV, 06. 

— ÉTYM. Provenç. evacuacio; espagn. eracua- 
cion; ital. evacuazione; du latin eracuationem, de 
evacuare, évacuer, 

ÊVACUÉ, ÉE (ċ-va-ku-ċ, te), part, passé. 
{1 4° Dont on est sorti. Le pays évacué par l'ennemi. 
Un collége éracué à causa d’une épidémie de fièvre 
typhoïde. {| 3 Terme de médecine. Qui a été rejeté 
au dehors, Matières évacuées. Le liquide ayant été 
évacué par la paracontèse. 

ÊÉVACUER (é-va-ku-é), j'évacuais, nous éva- 
euions, vous évacuiez ; que j'évacue, que nous éva- 
cuions, que vous évacuiez, e. a. || 4° Termede guerre. 
Cesser d'occuper un lieu, un pays On évacua Man- 
heim, on rasa la ville et la citadelle, en sortequ'il n'y 
resta pas une maison, etles ruines mêmes en furent 
jetées dans le Rhin et dans le Necker, LAFAYETTE, 
Mém. Cour Franc, ORuv. compl. tin, p. 31, dans 
roucens. Le peu de ces républicains qui avaient 
échappé au fer et à la famine évacua le Brésil par 
une capitulation du 28 janvier 1654, RAYNAL, Hist. 
phil. 1x, 10. || Absolument, La garnison fut obligée 
d'évacyer. || On dit aussi évacuer des troupes, les 
faire sortir du lieu qu'elles occupent. Évacuer de 
l'artillerie, la faire sortir d’un lieu pour la diriger 
sur un autre. ||4 Dans le langage ordinaire, sortie 
d'un lieu quelconque. Le public a évacué la salle. 
La darmerie fit évacuer les lieux. |! 8° Terme de 

ecine, Faire sortir du corps un liquide, une hu- 
meur. Rvacuer le pus d’un abcès, Évacuer les hu- 
meurs, || Absolument, Évacuer, rendre beaucoup 
d'humeurs par le haut ou par le bas. Il prit de l'é- 
métique, et évacua beaucoup. || Fig, Et la médecine 
me fit évacuer ces malheureux vers que je vous en- 
voié, cHauLIEU, d Toustin et à Volt. || 4° Dans le 
langage mystique, affaiblir. C'eût été affaiblir et 
évacuer la vertu miraculeuse de la croix, que d'a 
payer la prédication de l'Évangile sur le secours de 
la nature, PEN. t xx, p. #9, 16" S'évaouer, €. réf. 
Être évacué, La salle s'est évacuée peu à peu. || £tre 
chassé hors du corps. Il y a des humeurs qui s'éva- 
cuent difficilement. 

— HIST, xiv” s, La saigniée de la veine evacuante 
Ja matiere qui est conjointe à la plaie, H. DE MON- 
DEVILLE, f 43, verso. || xvi° s. Que la foy est eva- 
cuče et anvante, si la justice regarde le merite de 
nos œuvres, ou si elle depend de l'observation de la 
loy, cav. fashit. 601. Du sang et pus qui peuvent 
estre evacués par les urines, PARR, XV, 02, 

— ETYM. Provenç. et espagne evacuar ; ital. era- 
cuare; du Jatin evacuare, de e, et vacwus, vide 
tio vican, b 

ADÉ, ÊE (6-va-dé, dée), part. passé. Qui s'est 
échappé de quelque lieu. Un D évadé du bagne. 
{i Substantivement. On a rèpris les évadés. 

ÉVADER (S') (é-vaé), v. réfl. || 4° S'échapper 
furtivement d'un lieu où Pon était retenu, Les pri- 
sonniers se sont évadés, Comme on ne le trouvait 
point, on croyait qu'il [Arétin] se fût évadé [hors 
de l'enfer], et on n'avait garde de s'imaginer qu'il 
était avec Auguste, FONTEN, Jug, de Plus, || Simple- 
ment, quitter un lieu sans être vu. Nous nous éva- 
dons sans être aperçus, et nous nous renfermons 
dans notre chambre, 3, 3, pouss, Emile, mi. |j Fig. 
Je vois notre maison, et ma frayeur s'évade [s'en 
val, mor. Amphit. 1, 1. || Absolument et avec ellipse 
du pronom personnel, Ce n'est pas mon dessein 
qu'on me fasse évader, coan. Polyeucte, iv, 4. Si je 
rentre chez moi, je ferai évader le drôle; et quel- 
pr chose que je puisse voir, moi-même, de mon 

shonneur, je n'en serai point cru à mon ser- 
ment et l'on me dira que je rêva, not. Georg. Dand. 
t, 84.11% Fig. Se tirer d'embarras par une échap- 
patoire. Fourbe, tu crois par Là peut-être l'érader, 
moi. Amph. ni, $. || 3 H s'est employé comme 
verbe neutro, sans pronom personnel, Nous nous 
amusons trop, il est temps d'évader, cosx. Mius. 
com, 1v, 9. Comme après le coup fait vous étiez 
évadé, tu. conx. Galant doublé, 1, 1. De quelque 
ché que vous vous lourniez, il ne vous resté plus 
aucune défaite, aucun subterfuge, ni sucun moyen 
d'évader, vous êtes pris et convaincu, DOSS, 2* serm. 
pour le i" dim. de lavent, u, 

= SYN, S'ÉVADER, S'ÉCHAPPER. S'échapper, c'est 
sortir de ce qui retient: le mercure s'échappe des 
doigts. S'évader nese dit que de l'homme, ou de ce 

ue l'on assimile à l’homme : Ce prisonnier s'est éva- 

6; mon moinoau s'est évadé ouéchappé de la cage, 
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— HIST, xiv* s. [le seront hors de foy, d'espe- 
rance et d'amour pour evader aux biens qui puent 
[peuvent] ensuire de la grace du Pere, du Fils et 
du Saint Esprit, Modus, f Lx, verso. Ainsi appert 
par ceste exemple que l'enfant, qui estoit jeune, scout 
celer et taire etevada [trouva une évason], Mina- 
gier,1, 5.1] xve s. Lors suis-je esjoy de lon aise, 
èt prens plaisir en ce que tu evades les miseres que 
je souffre chacun jour, arais CHART. le Curial, 
j| xv:* s. Il ordonna à son frere, qu'il allast environ- 
ner le palais du roy, pour garder que personne 
des serviteurs n'evadast, AmYOT, Public. 7. Les 
subterfuges que cerchent ici les sorbonistes 
evader ne les depeschent point, caLv. Instit. 612. 

— TYN. Provenç. evastr; du latin evadere, aller 
dohors, s'échapper, dee, et radere aller (voy.38 vais). 

ÉVAGATION (é-vagasion; en vers, de cing 
syllabes), s. /. Terme ascétique. Disposition qui fait 
que l'espritse détache de l'objet auquel il devrait so 
fixer, Mon indifférence ne.se fait que trop con- 
vraître dans toute ma conduite à l'égard du sacre- 
ment de ce Dieu d'amour, dans les éragalions de 
mon esprit, dans mes tiédeurs, mes lichetés, mes 
ennuis en la présence de ce sacrement, BOURD. 
Pensées, t. i0, p. 264, 

= SYN. ÉVAGATION, DIVAGATION, La divagation est 
Ja disposition qui empêche l'esprit de se fixer à un ob- 
jet quelconque; l'évagation, celle qui l'empèche de 
se fixer à l'objet qui devrait l'arrêter. 

— MIST. xvis, Evagation [action d'aller çà et là], 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. eragationem, de eragari, de €, et 
vagari, vaguer. 

+ ÉVALTONKNER (S°) (é-val-to-nå) , v. réfl. Prendre 
un ton dégagé, s'émanciper, Un jeune homme éval- 
tonné. M. de Breteuil a commencé à s'évaltonner; 
il a parlé au roi devant le cardinal pour rétablir 
l'ordre du tableau dans la promotion, || Terme vieilli, 
ou du moins provincial. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et l'ancien franç. 
valeton, joune garçon, diminutif de valet, qui si- 
gnifait jeune homme (voy. vaLeT). À 1 
usité en Lorraine, signifa évaporé, étourdi, el 
T T égaré, hagard, 

+ ÉVALUABLE (é-va-lu-a-bl'), adj. Qui peut être 
évalué. 

— ETYM. Évaluer. 

ÉVALUATION (é-ralu-a-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f- Action d'évaluer, Le pou d'unifor- 
mité dans les mesures met continuellement dans la 
nécessité de faire des évaluations, comm. Lang. 
cale, 3, 43, 

— HIST. xvi* s. Escheant arpentement public, 
pa exports sont deputés pour faire l'evaluation 

les propriétés, 0. DE SERRES, 42, 

— ETYM, Évaluer. 

ÉVALUÉ, ÉE (ċ-va-lu-ċ, 6e), part. passé. Dont 
le prix est fixé à. Un cheval évalué à mille francs. 
Il Dont la quantité est déterminée approximative. 
ment. Attroupement évalué à dix mille personnes, 

ÉVALUER (b-va-lu-é}, j'évaluais, nous évaluions, 
vous évaluier; que j'évalue, que nous évaluions, 
que vous évaluiez, æ». a. || 1° Estimer la valeur, le 
prix d'une chose, C'est un calcul très-fautif que 
d'évaluer toujours en argent les gains ou les pertes 
des souverains; le degré de puissance qu'ils ant en 
vue ne se compte point par les millions qu'on pos- 
sde, 3, 3. Rouss, Pair ét. [| 2° Fixer approxi- 
matirement une quantité. La durée du phénomène 
fat évaluée à cing minutes. || 3° S'évaluer, v. réf. 
Être évalué. Cela ne se peut évaluer. 

— ETYM. É pour es... préfixe, et value. L'ancienne 
langue disait avaluer(8EAUM. xin, 24). On ne trouve 

évaluer dans les anciens textes, 

+ ÉVALVE (é-val-v'}, adj. Terme de botanique. 
Qui n'a point de valves. Péricarpe évalve. 

— TYN. Ë... sans, ot valere, 

+ EVANESCENT, ENTE (ġ-va-nè-ssan, ssan-t'), 
adj. Terme didactique, Qui s'évanouit, s'efface, 
disparait. || Terme de botanique. Nectaire évanes- 
cent, celui qui s'amoindrit à mesure que le fruit 
se développe et qui finit par disparaitre. 

— FTYM. Dat. evanñescere, de e, ot vanus, vain, 

+ ÉVANGÉLIAIRE (é-van-jé-li8r), £. m. Livre 
qui contient les évangiles lus où chantés à chaque 
messe et qu'on dit avoir 646 composé par saint Jé- 
ròmo, Parmi les livres que léguait aux frères mi- 
neurs et aux frères prêcheurs le testament de saint 
Louis, so trouvait un érangéliaire grec, envoyé au 
roi, en 1269, par l'empereur Michel Paléologue, 
LE CLERC, Mist. litt. de la France, t. xuv, p. 92. 

— HIST, xv* s. Un evangelier et un epistolier de 
grans volumes, pu canot, evangeliarium. 
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— ÉTYM. Bas-lat, evangeliarium , do evangelium , 


évangile. 

ÉVANGÉLIQUE (ċ-van-jé-li-k')}, adj. || 4* Qui ap- 
partient, qui est conforme à l'Évangile. Mener une 
vie évangélique. La lot évangčliņque, qui est une loi 
de grâce, une loi d'amour et de liberté, povnbat. 
Purif. de la Vierge, Myst. t. 1, p. 177, Saint Justin 
fut un des premiers philosophes qui embrassèrent 
la doctrine évangélique, minea. Opin. des anc, phil. 
Wésus Christ). |] 1 se dit aussi des personnes, Nous 
ne voyons point de riches contents de leurs riches- 
ses; et nous voyons des pauvres évangéliques con- 
tents de leur pauvreté, pOuaDAaL. Sur la récom- 
pee des saints, Premier avent. Unissant sous bes 

is d'une même fession ce qu'il avait assemblé 
d'ouvriers érangéliques, rLécu. Pandg. t. 11, p. 212. 
|| 4° Particulièrement. Qui est de La religion protes- 
tante, Ministre évangélique. Les cantons évangé- 
liques et les cantons catholiques de la Suisse, 
|| Substantivement. Les évangéliques. Rien de plus 
licencieux, rien de plus séditieux tout ensemble, 
rien enfin de moins évangélique que ces évangé- 
liques prétendus, noss. Var. v, § 13. 

— HIST. av*s. Les estats de l'Empire qui sont 
sous la confession d'Rusbourg, appollez autrement 
evangeliques, VILLESOY, Mém. t. vi, p. 7, dans 
LACUNNE. 

— ÊTYM. Provenç. evangelic; espagn. et ital. 
evangelico; du latin evangelicus, de evangelium, 
Évangile. 

ÉVANGÉLIQUEMENT (é-van-jé-li-ke-man), adv. 
Dune manière évangélique. Prôchor érangélique- 
ment, C'est en cola même qu'on serait véritable. 
ment, qu'on serait évangéliquement, qu'on serait 
héroïquement sévère, BouRDAL. 3* dim. aprés la 
Pentecôte, Dominic, t. 11, p. 359, 

— ETYM. Érangélique, et le suffixe ment, 

t ÉVANGÉLISATION (ċ-van-jė-li-za-sion), s. f- 
La prédication de l'Evangile; ses effets, 

— ETYM. Provenc. evangelisation, du lat, evan- 
gelisare, évangéliser. 

ÉVANGÉLISÉ, ÉE (ċ-van-jė-li-zé, zée), part. passé 
On jette les fondements d'un édifice sacré où les 
pauvres sont évangélisés, où les petits trouvent le 
pain qui nourrit l'Ame, mass. Villeroy. 

ÉVANGÉLISER (é-van-jt-li-zé), v. a. Prècher l'é- 
vangile, Fonde-t-elle des hôpitaux? elle y joint des 
missions, afin que les pauvres soient nourris et 
évangélisés tout ensemble, rLécn. Aiguil, Ceux qui 
évangélisent vos terres et vos vassauz, MASS. Car. 
Parole de Dieu. || Absolument. Saint François Xavier 
a évangélisé dans le Japon. 

— KIST. xt s, Nostre sires donra la sene parole 
donnera sa parole] as evangelizanz, Psautier, 

78. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. evangelizar ; ital. 
evangelizzare; du lat. evangelisare, de erange- 
ilium, Évangile. 

+ ÉVANGÉLISME (é-van-jé-li-sm'), s. m. Néolo- 
gisme, Caractère des enseignements évangéliques. 

= ÈTYM. Voy. ÉTANGILE, 

ÉVANGÉLISTE (é-van-jé-li-st), s. m. || 1° Chacun 
des quatre saints qui ont écrit les Erangiles. Les 
quatre évangélistes. Qui a appris aux évangélistes 
las qualités d'une âme véritablement héroïque, pour 
la peindre si parfaitement en Jésus-Christ? Pasc. 
Pensées, part. n, art. 40, Et lorsqu'il est mort pour 
nous sur ke Calvaire, victime de l'univers, ila voulu 
que le plus chéri de ses évangélisies remarquât qu'il 
mourait spécialement pour sa nation, 1o38. le Tel- 
lier. || Évangélistes synopliques, YOy. SYNOPTIQUE. 
[1% Prédicateur en général. Voici vos libérateurs, 
et je donnerai à Jérusalem un évangéliste, sacr, Bible, 
Isaïe, xt, 27, || Fig, Je me contentais de connaltre 
l'erreur sans la réfuter, et la vérité sans m'en ren- 
dre l'évangéliste, scunéni, Sur le Cid. || 3° Chez les 
protestants, celui qui assiste Le pasteur. || &* So di- 
sait autrefois, au palais, du conseiller qui tenait 
l'inventaire d'un procès pendant que le rapporteur 
lisait les pièces, Noailles ouvrit son sac, de colère, 
en prit les pièces qu'il mit devant lui, et, tandis 
qu'il rapportait, mo voilà à les feuilleter et à me 
faire son érangéliste, ST-SM. 440, 420, || Sedi- 
sait autrefois celui qui, dans une compagnie, 
était nommé pour étre témoin et inspecteur d'un 
scrutin. {| Ces deux acceptions viennent sans doute 
de ce que ce surveillant voyait si l'on disait vrai, si 
Ton parlait en mots d'Evangile. 

=- HIST. xi" $, Et ceste chose fust li encomen- 
cemenz de ses miracles, si cum dist li evvange- 
listes, ST BERNARD, p. 553, || xiu s. Evangelistre, 
apostre, martyr et confesseur Por Jhesu Crit soffri- 
rent de la mort la presseur, nuten, 136, 
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— ÉTYM. Provene, espagn. et ital, evangelista, 
du lat. evangelista ÉVANGILE). 

ÉVANGILE (é-van-ji-l'), s. m. {| 4" La loi, la doc- 
trine de Jésus-Christ. Saint Thomas porta Pérangie 
aux Indes, Boss, Hist. m, 7. Saint Kilien prêcha T'R- 
vangile dans là Franconie, b. ib. 1, H. Les Juifs 
qi avaient reçu l'Évangile, 10. ib. 1, 9. Que ses 

louleurs l'ont rendue savante dans la science de 
l'Évangile, et qu'elle a bien connu la religion et la 
vertu de la croix, quand elle a uni le christianisme 
et les malheurs! 10. Reine d'Anglet. L'Evangile 
est proposé à l'homme comme sa seconde raison, 
comme le supplément de sa conscience, MIRAHEAU, 
Collection, t. v, p.274. |} 3 Nom des livres qui 
contiennent la vie et Ja doctrine de Jésus-Christ. I! 
parut, dans les premiers siècles de l'Église, un 
grand nombee d'Évangiles, L'Église n’a reconnu quo 
quatre Évangiles. Jurer sur les Evangiles ou sur 
l'Érangiie, jurer en touchant les Érangiles. || Evan- 
giles apocryphes, ceux que l'Église n'a pas recon- 
nus.- L'Érangile de l'enfance, celui de ces livres où 
est racontée l'enfance de Jésus-Christ. || 3° Abso- 
lument. L'Évangile, Le recueil des quatre Évangiles 
reconnus par l'Église, à savoir l'Évangile selon 
saint Matthieu, l'Évangile selan saint Marc, l'Évan- 
gile selon saint Luc, et l'Évangile selon saint Jean, 
Lire l'Évangile. || Croire une chose comme l'Éran- 
gile, la croire sans réserve. || Familièrement. Ce n'est 
pas mot d'Évangile, c'est uno chose qui mérite peu 
de foi. Les serments des gascons Passent peu pour 
mots d'Évangile, LA ront. Gase. || En sens inverse, 
parole d'Évangile, chose qui mérite toute confiance, 
Tu as beau rire, c'est l'Évangile, maxtt, Gramm. 
3. Ses procès-verbaux [du maire) sont paroles d'É- 
vangile pour MM. les juges de Tours, P. L- COUR, 1, 
450, || Gens de l'Évangile, bonnes gens, faciles à 
tromper. Ce diable était des gens de l'Evangile, 
Simple, ignorant, à tromper très-facile, LA FONT. 
Papef. |! & La partie de l'Evangile qu'on lit à la 
messe. || Le côté de l'évangile, le côté gauche de l'autel 
en entrant dans le chœur, ainsi dit parce que c'est 
le côté où l'on dit l'évangile. || C'est l'évangile du 
jour, se dit d'une chose nouvelle dont tout le monde 
s'entretient. Je ne sais comment jẹ pourrai vous 
parler d'autre chose aujourd'hui que de cet évan- 
gile du jour, sv. 46 mars 1649, Vous savez que 
Mme de Savoie ne souhaite au monde que l'ac- 
complissement du mariage de son fils avec lin- 
fanto du Portugal, c'est l'évangile du jour, sËv. 
t. vi, lett, 585, dans Poucexs. li [Locke] prouve 
que la souveraineté appartient aux peuples, ot 
qu'ils ne font que La déposer entre les mains de 
ceux qu'on appelle souverains... vous savez que 
c'est l'évangile du jour à présent parmi les protes- 
tants, Bavte, Leti. à Minwoli, 36 sept., 4693. 
[| 5° Commencement du premier chapitre de saint Jean 
qu'un prètre récite en mettant un pan de son étole 
sur la tète de la personne à l'intention de qui il le 
récite. JI n'est pas croyable ce qu'elle [Mme de 
Saint-Herem] dépensait à se faire dire des évangiles 
sur la tête, sT-smoN, 97, 26, || Cette cérémonie se 
nomme, dans ke département des Côtes-du-Nord, 
donner l'évangile. || 6* Evangile est le titre de qual- 
ques anciens livres burlesques. L'Evangile des que- 
nouilles, || 7" Évangile éternel, doctrine de Joachim 
de Flore, moine calabrais du xu siècle, et de Jean 
de Parme, du x, suivant laquelle l'ancien 
testament répondant au premier Age du monde, 
le nouvean testament au deuxième âge, un troi- 
sième testament inaugure le troisième âge (voy. 
soaceimire). || 8° 11 se dit, dans le langage néo- 
logique, des doctrines novatrices qui agitent la 
société. Ses compagnons [de Byron allant en Grèce] 
épars, groupès sur le navire, Ne parlent point enire 
eux de foi ni de martyre, Ni des prodiges saints par 
la croix opérés, Ni des péchés remis dans les lieux 
consacrés; D'un plus fier évangile apôtres plus fa- 
rouches, Des mots retentissants résonnent sur leurs 
bouches: Gloire, honneur, liberté, grandeur, droit 
des humains... LawanT. Harold, xi. 

— REM. 4. Érangile prend un E majuscule quand 
il s'agit de La loi de Jésus-Christ, des livres qui 
contiennent sa vie, et du recueil de ces livres. Il 
prend un é minuscule quand il s'agit de la partie de 
l'Évangile que le prètre dit. |} 3. Le genre d'évan- 
gile a été longtemps féminin; Boileau l'a encore fait 
féminin : L'Évangile su chrétien ne dit en aueun 
lieu: Sais dévot; elle dit: Sois doux, simple, 
équitable, Sat. xı. Monsieur Joli [évèque d'Agen] 
prêcha à l'ouverture [de l'assemblée du clergé en 
4676]; mais comme il ne se servit que d'une vieille 
évangile et qu'il ne dit que de vieilles vérités, son 
sermon parut vieux, sav. Latt. 44 juin 4675. Au- 
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jourd'hui évangile est toujours masculin. (| 3. Eran- 
ile, au sens de la partie qui se dit à la messe, a 
46 fait féminin, par exception, pendant que le mot 
était d'ailleurs masculin. Aujourd'hui aucune excep- 
tion n'a plus lien. 

— HIST, xiu° £, Sire, fout n'est pas Evangile 
Quanque l'en dut aval la vile, la Rose, 12481, Et 
lors le seignor deit comander que on aporte une 
Evangille, Ass. de Jér. 06. ||xv*s. [Le chancelier de 
France] dit en plein conseil royal au chancelier 
d'Aquitaine, qu'il ne disoit pas Evangile [ne disait 
pas la vérité), monsruxL. & 1, (463, dans ra- 
conne, || xvr” s. I est maudit en l'Evangile qui a le 
choix et prend le pire [par allusion aux Juifs qui, 
ayant le choix d'adopter la religion du Christ, la re- 
jetèrent et sont maudits), LEROUX DE LINCY, Prov. 
t.1, 26, Ainsi choisissiez vous le pire; c'est pour- 
quoy estes mauldict en l'Evangile, RABEL. IV, 46, 
Je ne me soucie pas plus de l'erangile que de l'e- 
pistre [pas plus de l'un que des autres], Moyen de 
parvenir, p. 110, dans LACUBNE. 

— ÊTYM. Provenç. evangeli, avangeli; espagn. et 
ital. evangelio; portug. pa e ; du im. evange- 
Hum, du groc còayyédov, bonne nouvelle, de 45, 
bien, ét éyyéuv, annoncer, doù éyythæ, mes- 
sager, ange (voy. ce mot). 

ÉVANOUL, IE (#-va-nou-k, fe), part, passé d'éva- 
nouir, || 4° Dissipé, disparu. Une ombre évanouie. 
Projets évanouls aussitôt que formés, Camrisr, An- 
dronie, 1v, 4. Et dans cette nuit funeste Je cher- 
chais en vain le reste De mes jours évanouis, 3. B. 
novss, (Mes, 1, 10. Les soleils aux soleils succèdent 
à mes yeux, Les cieux évanouis se ent dans 
les cieux, DELILLE, Imag. m. || 2* Qui est en syn- 
cope. Toujours évanouie, Madame, elle no marque 
aucun signe de vie, nac. Baj. iv, ©. Je proteste 
contre ceux qui prétendent que je suis tombé en 
apoplexie; je n'ai été évanoui qu’un quart d'heure 
tout au plus, vor, Lett. d'Argental, 2 janv. 4787. 

ÉVANOUIR (8) (é-va-nouir), v. réf. || 4° Dispa- 
raître sans laisser de traces. Là périssent et s'éva- 
nouissent toutes les idoles, et celles qu'on adorait 
sur des autels, et colles que chacun servait dans 
son cœur, m088. Mist. 31,41. Dans les pays de com- 
merce, l'argent qui s'est tout à fait évanoui revient, 
parce que les États qui l'ont reçu le doivent, MoN- 
TESO. Esp. xx, 23. Le lendemain on cherchait les 
pieux voyageurs, mais ils s'étaient éranouis comma 
ces saintes apparitions qui visitent quekquefois 
Thomme de bien dans sa demeure, CHATEAUDR. Gé- 
mie, IV, II, 8. |] Par ex! on, C'est le dernier éclat 
d'un feu prêt à s'éteindre, Sur le point d'expirer il 
tâche d'éblouir, Et ne frappe les yeux que pour s'è- 
vanouir, cons. Aw roi sur Cinna, Pomp. etc. Qui 
croit les possédor (ces douceurs] les sent s'évanouir, 
in, Hérael, 1, 4, Et ma qu'en vain tu 
crois s'évanouir, 1m. Rodog. tv, 6. Vains fantômes 
d'État, évanouissez-vous, 10. ib.n, 4. Mais sa haine 
sur vous Autrefois attachée Ou s'est évanonie où 
s'est bien relâchée, nac. Phèd, 1, +. Nos bonnes ré- 
solutions s'évanouissaient, PEN. Tél. iv. Mais au 
moindre revers funeste, Le masque tombe, Phomme 
reste, Et le héros s'évanouit, 3, ». nouss. Ode à la 
fortune. || Avec suppression du pronom personnel, 
quand certains verbes, voir, sentir, faire, etc. 
précèdent. X des paroles si consolanies, Don Garcia 
sentit évanouir toute sa crainte, LESAGE, Diab. boit. 
ch. 9, || Faire évanouir, dissiper, détruire. Cette 
nouvelle a fait évanouir toutes nos espérances. On 
en [des maux! a vu qui ont sapå, par les fonde- 
ments, de grands empires et qui les ont fait éva- 
nouir de dessus la terre, LA BRUY. x. Le spectacle 
de la mort de Virginia, immolée par son père à 
la pudeur et à la liberté, fit évanouir la puis- 
sance des décamvirs, MONTESQ. Esp. xi, 16. La 
prude loua cette résolution d'un air bien capable de 
la faire évanouir, MAnMONTEL, Cont. mor. Alcib. 
I| Terme d'algèbre, "Faire évanouir une inconnue, 
la supprimer à l'aide d’une opération dans une 
équation. Ainsi s-+y=a, s—y=b; en ajoutant ces 
deux équations, il vient 2g=a-ț-b; y sest éranout. 
j| 2° Perdre connaissance, tomber en faiblesse. A 
cette nouvelle elle s'est évanouie, {| Faire éranouir, 
causer une faiblesse, une perte de connaissance, 
L'hémorragie l'a fait évanouir. 

— REN, On trouve évanouir employé neutrale- 
ment : Harlay, à ce qu'il a dit depuis à Yalincourt, 
pensa évanouir, ST.-SIM. 1. t, p. 398, édit. CHERUEL. 
C'est un archaisme aujourd'hui inusité, 

— HIST, xit" $. E, Go dit, [les deux anges) s'es- 
vanoïrent, Machab, n, 3. Li duz esvanoïz del sanc 
Qui ti isseit parmi le flanc. Grégoire le Grand, p. 
83, || xm* s. Ensine ont bien entendu li message ce 
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que Merlins leura dit, et il se tornent autre part 
por parler ansambla, at cil s'esvanoist, et, quand cil 
se retornent por parler à lui, si l'orent perdu, Ner- 
in, fe 44, verso, Quand il urent foi lurdiz, De mes 
oiz [yeux] sunt il eraniz, Édouard le conf. v, 3777. 
Quant jel vi, tant m'en esjoï, Qu'à poi ne m'en es- 
vanol, la Rose, 44980. [| xiv* s. Celle delettacion est 
aussi comme evanuie et absorbée, et ne la sent l'eh 
Pas, ORESNE, Fih. 80. Le pacient s'esvanoist et 
est descoulouré, HENRI DE MONDEVILLE, f* 09, 
|l xv" s. Ne demoura guere que la rougeur s'eva- 
nouit, et printassurance, Lotis 1%, Nouv. C. || xvi* 8. 
Il sa mit sur un lit, où il eranoult plusieurs fois, 
MARG. Nouv, xxvi, Advenant le soleil, esvanouissent 
les tenebres, nan, Pant. ui, 47. À ces motz Pa- 
nurge esvanouyt de la compagnie, et se mussa en 
has dedans la sutte, 10, ib, 1v, 88. Appeler à nostra 
secours un contentement esranoui, pour l'opposer 
à ce qui nous presse, MONT. 11, 247. Comme on void 
d'un esclair s'esvanouir le trait, Rows, 928, 

—ÊTYM. Prorenç. esparuir; ital. sranire; de es... 
prédire, et le lat. canescere, disparaltre, de vanus, 
vain (voy. ce mot), avec intercalation de la voyelle 
w, ou (comme dans épanouir),voyelle dont la na- 
ture est douteuse; on trouve dans du Cange eva- 
nuare en un texte du xm* siècle. L'ancien français 
avait aussi enranir: xi" $, E me volent sers vus mes- 
ler et mal tenir, E l'amur et la pais defaire e en- 
vanir, Th. le mart. 129; xm s Li sainz b'en va 
e s'enrani, Édouard le Conf. v. 1673. 

+ ÉVANOUISSANT, ANTE (é-va-nou-i-san, san-t) 
adj. Qui devient nul, en parlant de quantités ma- 
thématiques. 11 me montrait mille fois plus d'espace 
autesus de ma tèta que je n'en avais sous mes 
pieds, et il m'humiliait par le rapport évanouissant 
du point que j'aceupais à l'étendue prodigieuse qui 
s'offeait à ma vue, mne8. la Promenade du sceptique. 

ÉVANQUISSEMENT (é-vanou-i-sé-man), s. m. 
{| 4° Action de disparaitre sans laisser de trace, L'é- 
vanouissement d'une vision. || 2° Terme d'algèbre, 
Disparition d'une quantité, d'un dénominateur. 
[i 8° Syncope, perte de sentiment. Il est revenu da 
son évanouissement, - 

— sr. xu* s. La duel [deuil], l'esvanuiseement, 
Tout ferai savoir à la gent, CHAESTIEN DE TROYES, 
Perceval, v. 338, dans Porvin. || xiv*s, Soit le cy- 
rurgien garni de toutes les choses qui li appartie 
nent, avant que il face incision, quant à fus da 
sang, à esranissement et à oster dolour, H. DE MON- 
Devitt, P 103, || xv*s. Après l'evanouissement do 
cetta vision, notre jaloux se revéille, rows x, 
Nouvo. xi || xv" s. Soudain il luy prit au milieu da 
son parler un esvanouissement, AMTOT, Fiam, 40, 

— ÉTYM. Évanouir. 

+ EVAPORABLE (é-va-po-ra-W'}, adj. Qui est 
susceptible de s'évaporer. Quoique l'eau soit éva; . 
ble, BRAN. DEST-PIERRE, Lie. n, Harm. 20, de l'eau. 

— ÉTYM. Évaporer; proreng. et espagn. evapo- 
rûble ; portug. eraporarel. . 

4 ÉVAPORATIF, IVE {é-va-po-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui tient à l'évaporation, qui en dépend ou la produit, 

— HIST, xvi* s, Les eaux congelatives soni aussi 
evaporatives et exnlatives, PALISSY, 247. 

— ETYM. Évaporer; provenç. eraporatiu ; espagn. 
et ital. eraporative, 

ÉTAPORATION (é-va-po-ra-sion; en vers, do 
six syllabes), z. f. |] 4° Passage d'un liquide à l'é. 
tat de gaz au moyen de la dilatation de ses molé- 
cules par le calorique ou par la diminution de prese 
sion. || Ascension lente et graduelle, dans l'air, d'un 
liquide qui s'y répand sous la forme de fluide abri- 
forme. || Évaporation spontanée, transformation des 
liquides en vapeurs à la température èt à la pression 
ordinaires. || Terme de salines. Opération par lae 
quelle on sépare le sel de l'eau qui le contient, 
|| 2° Fig. Légèreté d'esprit, I y a un peu d'évspo- 
ration dans son fait, N'y ayant rien dont Dieu se 
serre plus souvent pour retirer les âmes d'une cer- 
taine évaporation que leur insensihilité produit, et 
pour les faire rentrer en elles-mêmes, que de la 
vue de ces terribles objets lidées de la mort], mi- 
coe, Ess. mor. 3* traité, ch. 4, 

— Mist. xs Et faut garder que rien ne s'en- 
fuye par dessus, pour l'evaporation et la dependi- 
tion qui se feroit de sa vertu, PAn#, Xv1, #, 

— ÉTYM. Provenc. erapordeio ; espagn. evapora- 
cion; ital. evaporazione; du latin evaporationem, 
de evaporare, évaporer, 

+ ÉVAPORATOIRE (é-va-po-ra-toi-r), adj. Terme 
de physique. Appareil évaporatoire, appareil propre 
à favoriser l'évaporation. 


— ETYM. É 3 
ÉVAPORÉ, (é-va-po-ré, rée), part. pasré. 
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|} 4° Dissipé par l'éraporation. Liqueur évaporée. 
Mais après ce nuage en l'air Gvaporé, conn. Tois, 
d'or, V, 2. |] Dissipé comme quelque chose qui 
vapore. Vous l'accepterez Quand vos premiers sou 
pirs seront évaporés, mm. Othon, v, 4.|12* Fig. Qui 
à de l'étourderie arec peu de réserre. Le style de 
ces jeunes gens évaporés, sév. 519, Que sur le 
visage [du jardinier] il y ait une grande appa- 
rence de bonne santé, et qu'il n'y en ait point d'es- 
prit éraporé ni de sotte mption, LA QUINTINYE, 
Jardins, 1, 4. Il veut être folâtre, évaporé, plaisant, 
soir. Epit. 1x. |] Il se dit aussi des choses, On les 
découvre à leurs manières libres, à leurs airs éva- 
porés, à leurs paroles peu mesurées et peu discrètes, 
BourD, Pensées, t. 1, p. 408. Birton, à qui tout était 
égal, montrait une gaieté évaporée, VOLT. Jenni, 
7. || Substantirement, Son fils, qui m'embarrasse 
est un évaporé, mol. le Dép. nt, i. I fit vœu 
ne plus occuper son cœur d’une petite évaporée, 
HALT. Gramm, 40, 

— SYN, ÉVAPORÉ, ÉVENTÉ. Au sens propre, une 
queur est évaporée quand sa substance s'est dissi- 
pée en vapeur; elle est éventée, d le parfum 
qui la distinguait s'est dissipé, quoique la substance 

isse rester. L'eau s'évapore ei ne s'évente pas. 
Une houtaille de vin est éventée, si le vin a perdu 
è, Au figuré, l'évaporé tient plus de la lé- 
gère! la conduite; évenié tient plus de 
tourderis des manières. Un coquette a des airs èva- 
porés, mais ella n° des airs évontés, 

ÉVAPORER {é-va-po-ré}), v. a. ||1* Résoudre en 
vapeur, en pariant des liquides. Évaporer lente- 
ment un liquide, l'évaporer à une douce chaleur. 
il 2 Fig. Donner issue, laisser s'exhaler. Et que 
chacun, lassé du souci qui l'accable, Cherche à 
l'évaporer pour le moins en discours, conx. fmi- 
tation, 1, 40, Je n'étais point fiché d'évaporer 
ma hile, wot. l'Ét 1v, 8. || 3 S'évaporer, v. réfl. 
S'en aller en vapeurs. L'esprit de vin s'évapore ai- 
sément, || Avec suppression du pronom personnel. 
Faire évaporer une liqueur à un feu lent. || Fig. 
Quand le creuset des ordonnances Peut fmre éva- 
porer la loi, sénand. Ventru. || 4° Fig. Se ròpan- 
dre au dehors, se faire jour, se faire entemire, J'ai 
caché si longtemps l'ennui qui me dévore, Qu'en 
dépit que j'en aie il faut qu'il s'évaporo, COnN, Pulch. 
M, t. Souffrez qu'une imprudente ardeur, Prête à 
s'évaporer, respecte ma pudeur, rm. #b. n, 4. Le ma] 
qui s'évapore en devient plus léger, 1b. Suréne, i, 
4. L'innocente joie aime à s'évaporer au grand jour, 
3. 3. nouss. Lett. d d'Alemb. sur les spect. || Absolu- 
ment, avoc ellipse du pronom personnel. Laissons 
évaporer un peu sa bile émue, REGNABD, LÉgaL V, 2. 
1! 5° Se dissiper, se perdre, Leur contemplation [das 
philosophes] s'évaporait en vaines pensées, et leurs 

es aussi peu solides qu'elles semblaient magni- 
ues... boss. Mist. 11, 42, Au milieu dos jeux et 
des assemblées où l'âme se dissipe et s'évapore or- 
dinairement, la sienne se recueillait en elle-même, 
FFLCH. Marie-Thér. Ce n'est pas que ce cœur se 
soit jamais évaporé dans les chimères d'une fausse 
gloire, mascanon, Or. fun. de Turenne, Dès qu'il 
a de l'argent, son amour s'érapore, nEGNARD, de 
Joueur, 1, 2, un passé qui s'évapore, LAMAnT, 
Médit. xv. Et que les saints échos de ia voûte so- 
nore Te portent plus brûlant, avant qu'il s'évapore, 
Le soupir qui te cherche en montant vers les cieux, 
8. [La vie] Songe qui s'évapore, étin- 

áb. ni, P, || Son esprit s'évapore, il 
vu ses yeux s'égarer, EL son es- 
in sévaporer, BEGNARD, Foi. 
amour. 11, 6.116* Montrer de la légèreté dans ses 
discours, dans sa conduite. Ce jeune homme s'éva- 
pore, || I commence à s'évanorer, se dit de celui 
qui, après avoir mené une vie réglée, se dérange. 

— SYN. ÉVAPONES, vArOmSER, Employés en parlant 
de liquides, ces mots peuvent être distingués en où 
que par l’évaporation on laisse perdre la vapeurdans 
l'atmosphère, tandis qu'on la recueille par la vapo- 
risation. On vaporise de l'eau pour utiliser ja ya- 
peur aqueuse comme force motrice, On évapore un 
extrait, un sirop, pour les euncentrer, c'est-à-dire 
afin d'en augmenter la densité en diminuant la 

- quantité du liquide qu'ils contiennent , LEGOARANT, 
De plus l'évaporation se fait même à une tempéra- 
ture bassa, tandis que Ja vaporisation se fait à la 
température de l'ébullition, 

— MIST. xiv* s. Que los fumées du chief se puis- 
sent legerement araporer et passer par les cheveux, 
M- DE MONDEVILLE, [> 42, verzo, || xvi" s, Co fou s'es- 
ear ein a tout à un instant, mon ame... MONT. 

1, 325, 


— ÊTYM. Provené, evaporar, esvaporar ; espagn. 
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evaporar; ital. evaporare; du latin eraporare, dee, 
et vapor, vapeur. 

ÉVASÉ, (é-va-26, zėe), part. passé. Verre 
évasé.]| Familièrement. Un nez évasé, nez dont les 
narines sont très-Ouvertes. 

ÉVASEMENT (é-va-ze-man), s m. || 4* Action 
d'évaser; état de ce qi ost érasé, Ce n'est pas sans 
raison que ce pont [le pont de Saint-Esprit, sur be 
Rhône] est cité; il est de toute beauté pour la bau- 
teur, Ía longueur, l'évasement des arches et la 
tournure légère des pa: je le mesurai en tous 
sens; il a +118 pieds de long su de jarge seule- 
ment; les arches sous lesquelles je descendis ont 33 

d'évasement, ve pnossas, Lett. sur l'Italie, t.1, 
lett. 1, |] 3° Terme de fortification. Érasement d'une 
embrasure, côté qui regarde la contrescarpe. 

— HIST. xvit s. Esvasement, COTORAVE. 

— ÉTYM, Évaser. 

ÉVASER (é-va-zé), v. a. || 4° Élargir un orifice, 
une ouverture, IL faut éraser davantage ce Dire 
|| 2° Terme de jardinage. vases un arbre, lui faire 

rendre plus de circonférence. || 3° S'évaser, v. réfl. 
venir évasé. Cet arbre s'évase. Cette baie va en 
s'évasant du côté de la mer, . 

— HIST. xv* s. 11 faut qu'il face contre-mur de 
certaine espesseur, afin que le fondement dudit mur 
ne s'esvase par defaut de fermeté de terre joignant, 
Ordonn. 1485. 





b £. es... préfixe, et vase, s: m, 

ÉVASIF, IVE (é-va-zif, zi-v'), adj. Qui sert à 
éluder, Réponse érasire. Moyen évasif. 

= ÉTYM. VOY. ÉVASION, 

ÉVASION (£-va-zion; en vers, de quatre syllabas}, 
s. f. || 4° Action de s'évader. C'eût été [le plai- 
doyer pour Mme de Mazann! un bon morceau pour 
votre recueil, et d'autant plus nécessaire qu'on y 
aurait trouvé bien des choses qui excuseraient lé 
vasion de Mme de Mazarin, pare, Lett. à Des 
Maixeaux, t9 janv. 1706, Napoléon, qui depuis ac- 
cusa Davoust de l'évasion de l'aile gauche des 
Russes, pour être resté quatre jours dans Minsk, 
séour, Hist. de Nap. tv, 6. |] 2° Fig, Moyens, ar- 
guments évasifs. Une lettre qui lui prépare des apo- 
logies et des évasions, poss. Lett. quiét. 137. Elle 
n'opposa À la bonté que des évasions et des 
fices, Mass, Car. Sam, Pour ne laisser aucune 
sion à l'erreur que je combats, 10. Car. Fautes lég. 
Point d'évasion, monsieur: elle était d'une humeur 








en larmes, BEAUMARCH. Mère coupable, n, 10. 
— HIST. xv* s. Je faiz doubles conclusions, Je 
treure [trouve] tant d'evasions, D'escriptures en 
parchemin, £. pescH. Poésies mss. [P 373, dans ta- 
cuang. |} xvi* s. Ceux qui ont voulu estre las plus 
subtils entre eux, ont trouré ceste erasion pour es- 
chapper, c'est que.... CaLv. Jef. 487. Lui offrir 
200 mil escus pour fermer les yeux à l'evasion de 
son prisonnier, L'an, Vie, Civ. 
— ETYM. Lat. evasionem, de evadere (roy, KVADER). 

4 ÉVASIVEMENT (é-va-zi-ve-man), adv. D'une 
manière évasive, 

+ÊVE (è-v'), s. f. La femme d'Adam, la mère 
du genre humain. Saint Augustin nous apprend 
qu'il y a dans chaque homme un serpent, une Eve 
et un Adam : le serpent sont les sens et notre na- 
ture, J'Éva est l'appétit concupiscible, et Adam est 
la raison, PASCAL, Lett. Mme Perrier, 47 oct, 4764, 
Ne connaître un homme ni d'£ve ni d'Adam, ne 
le connattre nullement, |} On dit aussi : Il ne m'est 
ni d'Êve ni d'Adam, il n'est pas mon parent, |} Fille 
d'Eve, se dit en général des femmes, et surtout d'une 
femme curieuse, 

ÉVÊCHE {é-vê-ché), s. m. || 4° Territoire soumis 
à l'autorité spirituelle d’un évêque. Une carte des 
érèchés ur ir il y avait en Afrique plus de 
six cents évêchés, dont une partie n'était que de 
gros bourgs et même des châteaux, Fostex. Delisle. 
Ü P La dignité épiscopale, Un autre, ambitieux 
pour les vers qu'il compose, Quelque bon bènéñces 
en LE es propos Et... Méditant un sonnet, 
médite un évêché, nfonita, Sat, tt, L'on a eu de 
grands évèchés pour un mérite de chaire, qui pré- 
sentement ne vaudrait pas à son homme une simple 
prébende, La sauv, xv. || 3° Siége d'un évèché, On 
érigea cette ville en évèché. || 6" Le palais épiscopal, 
Aller à l'évèché. {| 5° Les trois Bréchés, Metz, Tout 
ot Verdun, et leur territoire, pris sur l'Allemagne 
par Henri IL, Le département do ln Moselle est formé 
d'une partie des trois évêchés, 

— MIST. x1° s, Se cco fust u evesqué u abele, 
Lois de Guil, 4. || xm* s. Tu devroies congnoistre 
les clers de t'eveschié, Liquel ont bon engin, liquel 
l'ont empeschió, 3. pE MEURG Test 697, 





































que (roy. ÉvêQue). 


ÊVE 


— ÉTYM, Provenc. evescat, avescat, bisbat; cat. 
bisbat; espagn. obispado; portug. bispado; ital. 
vescovado ; du latin episcopat, de episcopus, évè- 

ché est du féminin, comme 
duché, comté, dans l'ancienne langue et jusque 


dans le xv1* siècle, 


t ÉVECTION (é-vi-ksion), s. f. Terme d'astro- 
nomie, Inégalité périodique que lon a observée 
dans le mouvement de Ía lune et qui est due à l'at- 
traction solaire. La seconde inégalité, appelée par 
quelques-uns éréction, est proportionnelle au sinus 
du double de cette mème distance, moins l'ano- 
malie moyenne de la lune, v'aueus. Syst. du monde, 
Dise. prélim. 

— ETYM. Lat. evectionem, action do s'élever en 
l'air, de evectum, supin de erehere, dé e, et vehere, 
porter (voy, VÉMIGULE). 

ÉVEIL (é-vèll, H mouillées), s. m.{|4° Action 
d'éveiller. Peu usité au propre. || 4° Fig. Avis donné 
à quelqu'un sur une chose qui l'intéresse et à la- 
quelle il ne pensait pas. C'est lui qui m'en a donné 
l'éveil. Vous saurez que c'est moi qui donnai l'éveil 
A nos astronomes, MANMONTEL, Conf. mor, Con- 
naiss, || Tenir en éveil, tenir attentif. || Être, sotenir 
en éveil, être attentif, sur sos gardes, 

— HIST, xmi” s. Certes, Dangier, moult me mer- 
veil Que vous n'estes en grant esveil De garder co 

ue vous devés, la Rose, 3724, || xv* s. Le cheva- 
ler, qui les veit venir par l'esveil du preudhomme, 
se leva, puis print son escu et sa lance, Perceforest, 
Liv, 427, 

— ETYM. Voy. ÉVEILLER. 

+ ÉVEILLABLE (é-vè-lia-hl', N mouillées), adj. 
Qu'on peutéveiller Uneeuriosité facilement éveillable. 

ÉVEILLÉ, RE (é-vè-Ilé, llée, I mouillées), part. 
passé. || 4* Qui a cassé de dormir; qu'on a tiré du 
sommeil. Éveillé par le bruit, Éveillé avant le jour, 
114" Excité, suscité, Les sdmirations, les sympathies 

eillées dans son cœur. || 3 Gai, vif. N a l'air 
éveillé. Les petites de Valençais qui sont fort éreil- 
liées, stv, 362, Elle était des plus ct des plus 
évellées, et rassemblait chez elle ce qu'il y avait 
de plus jeunes femmes, M" bE LAPAYETTE, Ném. 
eour de France, t. iti, p. 44, dans pouces, Si ces 
yeux éveillés que vous savez si bien faire parler... 
3.3. novuss. Mél. n, 46. || Familièrement. Cette femmo 
est bien éveillée, elle a de la vivacité dans Le ton, 
et de la liberté dans tes manières, || Éveillé comme 
une poiée de souris (voy. por£s]. || Substantive- 
ment, C'est un éveillé, C'est une petite éveillée. 
C'est ce petit éveillé de Gil Blas qui avait plus d'es- 
prit qu'il n'était gros, Lesaca, Gil Bias, x, T. Vé- 
tais un éveillé, un gaillard; ce qui me fit surnom- 
mer le de honne humeur, 10. Est. Gonz, 
ch, 1, Sans compter que le diable est un éveillé qui 
pourrait bien tenter...» MANIVAUX, parc- 
2° part. || 4° Avisé, soigneux. Gens éveillés et aler- 
tes sur tout ce qu'ils croient leur convenir, La BACY, 
vuk ||5* Gaillard, leste. Ils lui faisaient des contes 
assez éveillés, mawit. Gramm. ti. 

ÉVEILLER (é-vè-llé, H mouillées, et non é-rè-yé), 
v. a. || i* Tirer quelqu'un du sommeil. …. Les souris 
et les rats Semblent, pour m'éveiller, s'entendre avec 
les chats, oil. Sat. vi. Oui, c'est Agamemnon, 
c'est ton roi qui l'éveille, nac. Jphig. 1, 4. 11 faut 
que tous les jours j'éveille tout mon monde, 
1b, Plaid, 1, 7. Dans mon réduit où l'on voit l'indi- 
gence, Sans m'éveiller assise mon chovet, BERANG. 
Dieu des bonnes gens. |]2° Fig. Donner de la gaieté. 
Nest mélancolique, il lui faudrait quelque chosa 
qui l'éveillät un peu. |} Rendre plus actif. L'ambition 
l'a éveillé. || 3° Stimuler, exciter. Éveiller les soup 
çons, la jalousie. Mais laissez-nous le temps d'éveil- 
ler un parti, vour. Mérope, v, 3. C'est moi qui la 
première éveillai son courage, nucis, Macbeth, 11, 
2, L'aspect d'un tel censeur dveille ses remords, LE+ 
wanc. Agamemnon, 1, 4, || Absolument, Il Faut 
sa douceur [de l'idylle] fatte, chatouille, éveille, 
Bol. Art p.11. || 4° Faire naltre, Quelle foule d'i- 
dées j'éveille dans son cerveau par ce pou de mots I 
2. 3. souss. Ém, m. || 6* S'éveiller, €. réfl. Sortir du 
sommeil, IL s'endort, il s'éveille au son des instru- 
ments, Rac. Esth, 1, 0,1] Fig. 1 n'est pas mauvais 
que le peuple s'éreille de temps en temps, RETZ, IV, 
428, [0 roi) Il est temps que tu t'éveilles : Dans le 
sang innocent ta main va se plonger, mac. Esth. nr, 
a, || 6* Prendre de la vivacité, en parlant de choses. 
Aussitôt des objets Les images presstes En foule s'é- 
veillaient dans ses vastes pensées, LELILLE, Imag. 
v. Dans mon cœur attendri quel sentiment s'éveillef 
€. betay. Paria, m, 4, || Proverbe, N'éveillez pas, 
ou, il ne faut pas éveiller le chat qui dort, c'est-à-dire 
ne rappelez pas une mauvaise affaire assoupie, 


— SYN. ÉVEILLER, RÉVEILLER. Ces deux verbes ne 
diffèrent qe par le préfixe re, qui marque rédupli- 
cation de l’action. On dortet on s'éveille; on se ren- 
dort et on se réveille. Cette distinction est réelle; 
mais, dans l'usage, on la néglige souvent : Je vous 
réveillerai demain à six heures. 

=== MIST. x s. Charles se dort, qu'il ne s'es- 
veille mie, Ch. de Rol. uv. || xn* s. As oroilles vient 
la parole, Ausi come li vanz qui vole, Mes n'i areste 
ne demore, Se li cuers [cœur] n'est si esveilliez Qu'au 
prendre soit aparoilliez, cRESTIEN pR TROIS, Cher. 
au lyon, Y. . Li sainz hvem ne fist mie ses ser- 
vans esvelllier, Th. le mart. 101, |} xs, Et que 
or avoit li rois d'Espaigne euveillet le chien qui dor- 
moit, Chr. de Rains, p. 74. Car mesdisant felon at 
de put aire Font les amans à grant dolor languir, 
Qui sont toyzjors esveillé de mau faire, Quant on 
cuide que il doient dormir, Poésies mss avang 1300, 
tiv, p- 1448, dans LaCuRNe. Mez seulement pour 
le grant amour que il aen nous, nous esveille [Dieu] 
par ses menaces, JoiNv. 285, ||xv* s, Plus esveillé 
qu'un rat, Loris x1, Noup, 1x. I) appela son varlet, 
qui estoit un galant tout esveillé, 1D. b. xvr. 

— TYN. Provenç. esvelhar, esveillar; ital, sve- 
gliare; du lat. evigilare, s'éveiller, de e, ex, et vi~- 
ġilare, veiller, 

+ ÉVEILLEUR (é-vè-Lleur , H mouillées), s. m. Ce- 
lui qui éveille. L'amour est l'éveilleur suprème; L'âme, 
Ja belle au bois dormant, n=* acxeamaxn, dans là 
Revue de l'instruc. publique, 18 juin 1863, p. 182. 

+ÉVEILLURE (6-vè-Ilu-r', I mouillées), s. f. Creux 
naturels qui se trouvent dans les meules des moulins, 

ÉVÉNEMENT (é-vè-ne-man), s. m.{[{* Tout ce 

-qui arrive. Beaucoup d'événements ont démenti 
leurs causes, RoTROU, Antig. 1, 2. Conseils marqués 
par le doigt de Dieu, dont l'empreinte est si vire et 
si manifesto dans los événements que j'ai à traiter, 
qu'on ne peut résister à cette lumière, Boss. Reine 

‘Anglet. Le monde cependant s> rit de mes ercu- 
ses, Croit que, pe m'inspirer sur chaque événe- 
ment, Apollon doit venir au premier mandement, 
Boi. Épit. vi. Les choses de dehors qu'on appelle 
les événements sont quelquefois plus fortes que la 
raison et que la nature, LA BRUT, vt. Après cela, 
sa vie [de M. Parent) n'a plus d'événements, et n'en 
a peut-être été que plus beureuse, FONTEN. Parent. 
C'est-k4lire qu'il vous faut des hommes communs et 
des événements rares; je crois que j'aimerais mieux 
le contraire, 3. 3. Rouss. Hel. 2* préface, || Faire évé- 
nement, causer un sentiment de surprise. Dans 
cette maison, los actions honnêtes, délicates, ver- 
tueuses ne peuvent faire événement, GEXLIS, Ad. 
et Théod. t. m, lett. 88, p. 609, dans POVOENS. 
1 C'est tout un événement, c'est une grande affaire, 
une chose inattendue. || 4 Incident dramatique, Ce 
drame est plein d'événements, || #* Issue, ou 
mauvais succès, Et les remèdes que je tente Demeu- 
rent sans événement, MAL, V, $. Ce n'est pas à 
dire que Dieu ne s'ennuie point de donner de bons 
événements à tous vos mauvais conseils, parz. le 
Prince, ch. 45, Nos souhaits ne règlent pas l'évé- 
nement des affaires, 10, liv. 1, lett. 3. Mais ce n'est 

assez d'en ardemment; L'honneur de 
l'entreprise est dans l'événement, ROTROU, Antig. 
Mi, 5, Qui se voulant venger à l'événement 
N'a pas ou grand courage ou grand ressentiment, 
1D. Bélis. u, 47. Jamais, certes, jamais plus beau 
commencement N'eut en si peu de temps plus triste 
événement, wor, l'Étour, 11, 43, L'événement n'a 
point démenti mon attente, mac. Mithr. v, 4, Ce 
combat doit, dit-on, fixer nos destinées; Et même, 
si d'Osmin je compte les journées, Le ciel en a déjà 
tégié l'événement, 1D. Baj. 1, 2. Ah! de tant de 
conseils événement sinistre, 10. ib. iv, 7. C'est 
pur trop imiter les hommes : Nous jugeons par 
événement, La MOTTE, Fabl. 1, 40. Fatalité con- 
traire à l'évènement de toutes bes autres batailles, 
où les blessés sant toujours le plus grand nombre, 
votr. Louis XV, 23. || Dénoûment, dans une pièce 
de théâtre, Chaque vers, chaque mot court à l'éré- 
nement, boit. Art p. ni. || $ Terme de jurispru- 
dence. L'événement de la condition, la réalisation. 
IL 4 À tout événement, loc. adv. À tout hasard, 
quoi qu'il arrive, Siz mille hommes Que... Je faisais 
tenir prêta à tous événements, coax. Pomp. iv, 4. 
Dont à tout événement ils puissent tirer parti, 3. 
2. nous, Ém, m. 

— MISY. xvi* s. Toutesfois l'evenement de Cippus 
[ce qui arrive à) est memorable, MONT. 1, 92. 

— ÊTYM. Lat. erenire, advenir, so faire, de e, 
et venire, vonir, 

EVENT (évan), s. m. j|t* L'exposition au vent, 
le grand air, Mettre des ma ises, des hardes 
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à l'évent. || Donner de l'évent à une pièce de vin, 
y donner da l'air en faisant une petite ouverture 
par en haut. || Fig. et familièrement. Avoir la tête 
à l'évent, être très-étourdi. Écoutez, vous avez une 
thio à l'évent, Dont la vivacité pourrait enfin vous 
nuire, DANCOURT, Mme Artus, 1, b. || Une tête à 
l'évent, un étourdi. Elle est une tête à l'évent, Tu. 
coan. D. César d'Aralos, 1, 4. Cette tête à l'évent 
me prend pour quelque grue, moxrL. Fille capt, 
mt, 3, || 2° Altération des viandes et des liqueurs qui 
ont été exposées trop longtemps au gramd air. 
lard qui sent l'évent, Du vin qui a de l'évent. {| Fig. 
Je craindrais.… Que votre vin... Vu le long tem 
qu'il est en perce, Se sentit un peu de l'évent 
GNIER, Louanges de Mac. || Défaut du plâtre éve; 
118" Terme d'histoire naturelle. Nom donné aux na- 
rines des cétacés, parce qu'ils rejettent pri, en 
soufflant, l'eau restée dans leur bouche, chaque fois 
qu'ils la forment pour avaler leur nourriture. 
1| 4 Terme de fondeur, Nom de petits rouleaux de 
cire qu'on place perpendiculairement au modèle, 
u'on entoure d'une enveloppe de terre rouge et de 
jente dé cheval, et'qu'on soumet au feu de petites 
bâches de bois rangées autour du modèle; la cire se 
fond, et il reste autant de petits canaux formés par 
l'enveloppe qui s'est durcie qu'il y avait d'évents. 
C'est par les évents que s'échappe l'air chassé par la 
matière en fusion. || 8" Terme d'artillerie. Diferenca 
en moins du diamètre du boulet au calibre de la 
pièce. Aujourd'hui on ne dit plus que vent en cé 
sens. Voy. ce mot. ||6* Défectuosité d'un canon de 
fusil, d'une mine, qui consiste en une petite ou- 
verture ou fente par où l'air peut passer. || 7° Ancien 
terme de commerce. Mesurer une pièce sans évent, 
la mesurer de manière qu'il ne reste rien par-des- 
sus l’aunage, Faisons très-erpresses défenses aux- 
dits gardes-jurés et aux préposts, d'auner lesdites 
toiles autrement que bois à bois et sans pouce ni 
évent, Lett, paf, 28 juin 1780, art. 9, 
— WIST, xvt" s. Tenir les tonneaux bien bouchés, 
de peur de l'esvent, O. DE SERARS, 244, 
— ÉTYM. Voy, ÉVENTER. 
+ÉVENTABLE [é-van-ta-bl”}, adj. Qu'on peutéven- 
ter; qui peut s'éventer, Cette mine sera difficilement 
éventable; une liqueur très-éventable, LEGOARANT. 
HÉVENTAGE (ċ-van-ta-j'), s.in, || 4° Torme de tan- 
neur. Action de mettre à l'air les peaux destinées au 
chamoisage. || 2* Terme rural, Acton d'étendre sur 
le sol les mauvaises herbes coupées par le ratissage. 
— ÉTYM. Éventer. $ 
ÉVENTAIL (é-van-tall, 1} mouillées), s. m. 
|] 4° Sorte d'écran portatif arec laquo! les dames s'é- 
ventent; il est en papier ou en étoffe, plissé en 
forme palmée, et s'ouvre et se ferme à volonté 
dans ses plis. Mon “éventail resta hier une grande 
seconde à terre sans qu'il s'élançat du bout de la 
chambre comme pour le retirer du feu, 2.3, novss. 
Hél. 1v, 9. || Recourir à son éventail, se dit d'une 
femme qui ouvre son éventail pour se cacher quand 
il se dit ou se fait quelque chose qu'elle a une cer- 
taine honte de voir ou d'entendre, Champfort nous 
avait lu de ses contes impies et libertins, et les 
grandes dames araient écouté sans avoir mème re- 
cours à l'éventail, LananPe, Prophétie de Casotte. 
|i Fig. 1 se dit de ce qui a forme d'éventail. Le ma- 
gnolia n’a d'autre rival que le palmier, qui balance 
auprès de lui ses éventails de verdure, CHATEAUDR. 
dans le Diet. de BESCHERELLE. || 2 Espèce de cadre 
couvert de toile ou de papier qu'on suspend au pla- 
fond, et dont on se sert, dans quelques pays, pour 
donner du vent et de la fraîcheur en l'agitant. J'ai 
un éventail qui fait un vent dans ma chambre qui 
ferait des naufrages en pleine mer, matz. liv, n, 
leti, 4. || $ Peinture ezécutėa sur un éventail, 
Toutes vos petites compositions nè sont que de 
riches écrans, de précieux éventails, DIDEROT, 
Salon de 1767, QEuv. t. xiv, p. 370, dans POUGENS, 
114° Terme de jardinage. Tailler un arbre en éven- 
tail, lui donner par la taille la forme d'un éventail, 
|| 5° Terme de marine. Voiles à éventail, voiles dont 
les laizes sont taillées de manière à venir se réunir 
aux points d'écoute, || 8° Morceau carré de bois ou 
de fer-blanc, que l'émailleur place entre la lampe et 
lui, pour ne point être incommodé de Ja chaleur, 
|| Tissu d'osier que les orfévres se mettent devant le 
visage pour examiner l'état de la soudure. |} Treillis 
tatif employé dans les serres, || Terme d'art mi- 
itaire. Espèce d'ais pour couvrir lestireurs. || 7* Terme 
de construction. Croisée dont la partio supérieure 
se termine en demi-cercle ou en ovale. J8” Un des 
noms vulgaires de l'agaric comestible des jardins, 
|| Au plur. Des éventails, 
— HIST. xvı* s. Auprès d'elle de beaux petits en- 
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fans, avec des esventaux en leurs mains, dont ilz 
l'esventoient, amvot, Anton. 31... Sans le mol 
esventail [action d'éventer] De ce doux vent... R. 
BELLEAU, Berg. t. it, p. 162, dans LACUAXE, 

+ ÉVENTAILLIER (é-van-ta-llé , ¿i mouillées), 
s. m. Marchand d'éventails, 

ÉVENTAILLISTE (é-van-ta-lli-st', I} mouillées, 
et noné-van-ta-yi-st}, s. m. Celui qui fait des éven- 
tails. || Peintre qui ne peint que des érentails, 

— ETYM. Éventail. 

ÉVENTAIRE (é-van-tð-r'), #. m. Sorte de plateau 
d'osier sur lequel des marchandes de fruits et de 
légumes portent leur marchandise. 

— REN. C'est une faute commune et grossière de 
dire inventaire, au lieu d’érentaire; elle a été com- 
mise par J. J. Rousseau : Une petite qui avait sur son 
inventaire une douzaine de pommes, Prom. ix. 

— ÊTYN. Ainsi dit de érent, à cause que les mar- 
chandises y sont d l'évent. 

+ÉVENTE {6-van-1'}, +. f. Casier pour mettre des 
P'EVENTÉ, £e 

È , ÊE (é-van-té, tée), part. passé. || 1° Qui 
se donne de l'air; qui reçoit dafatr. Éventé par un 
large éventail, || 3° Altéré par l'évent. Vin éventé. 
11 8° Dont on empêche l'effet, en parlant d'une mine, 
en y donnant l'évent, en le découvrant. Mine éven- 
tée. || Fig. Ton piège est découvert, ta mine est éven- 
tée, TRISTAN, Mariane, ni, 2, Un dossoin éventé suc- 
cède rarement, conx, Médée, m, 4. Que ce secret 
ne soit point érenté, La FONT, Areux. || 4 Étourdi, 
inconsidéré, 11 n'est enseignement pareil X celui-là 
de fuir une tte évontés, LA PONT. Fabl. 1x, #. On 
prit ces paroles pour des propos d'un homme érenté, 
Boss. Var, 10, Ses airs éventés me le rendirent in- 
supportable, et mon air froid m'attira son aversion, 
1. 1. ROUSS. Confes, Xi. || Substantivement, Que l'on 
me vit connu d'un pareil éventé, mo, Fdch, 1, 4. 
Ne me parle jamais de ce vieux éventé, DORAT, 
Feinte par amour, 1, 1. Si d'un pied étourdi quelque 
jeune éventé Frappe en courant son chien qui 
Jappe épouvanté, La voilà qui sa meurt de tendresse 
et d'alarmes, cita. Le xvin* siècle, 

+ ÉVENTEMENT (é-van-te-man), s. m, Action 
d'éventer. 

— HIST. xvi®s, Trois ou quatre fois de l'an, les 
blés du grenier seront remués, revisités et esventés 
avec la pelle; tel esventement lui profitera, pour le 
moins, de deux ov trois pour cent, O. DE SERRES , 439, 

— ETYM, Éventer; prevent. eventament. 

ÉVENTER (é-van-té), v. a. || 4° Agiter l'air avec 
un éventail. Des gens éventent le sultan pendant sa 
promenade, || Mettre au vont, exposer au grand air. 
il faut éventer un peu ce meuble, || Eventer du 
grain, le remuer de temps en temps pour prévenir 
la fermentation. |! Soulever les étoffes plongées dans 
lo bain d'alun pour leur faire prendre l'air. || Terme 
de marine. Eventer la quille, abattre en carène un 
vaisseau jusqu'à ce que sa quille paraisse hors de 
l'eau. || 3° Altérer par l'exposition à l'air. Éventer de 
la poutre, du levain. || Éventer une liqueur, une 

, en affaiblir la vertu en la laissant expo 
sée à l'air, || Fig. (Un de ces hommes qui]... te- 
naient leur doctrine Non dans la tête, ains dans 
ceriaina hermine, Bien chaudement, crainte de 
l'éventer, D'où La tiraient quand en avaient affaire, 
SAINT-GLAS; Contes (1674), cité dans le Chasseur 
bibliographe, ?* année, n° 8. || Terme de vènerie, 
Éventer un piège, lui ôter l'odeur qui pourrait en 
éloigner l'animal. || 8° Eventer une mine, découvrir 
l'endroit où elle est tiquée et en empêcher 
l'effet. || Fig. Éventer la mine, la mèche, la pou- 
dre, pénétrer un dessoin secret et empêcher qu'il ne 
réussisse, le divulguer. Messieurs Basnage et mot 
serions trouvés enveloppés dans les dépositions, et 
il [Jurieu] se glorifait d'avoir été le premier qui 
avait éventé la mine du malheureux complot, di- 
sait-il, du projet aix qui se tramait en Suisse, 
BAYLE, Lett. d Minutoli, i4 sept. 1693, |] On dit 
dans le mème sens éventer un complot, un secrèt, 
L'artifice est trop lourd pour ne pas l'éventer, 
coax. Poly. v, 4. Un confident peu sûr, un parleur 
indiscret, Qui des plus retenus évente le secret, 
nors. Bélis. m, 4. Fallutil éventer lea conseils 
d'Espagne et découvrir le secrét d'une paix trom- 
peuse que l'on proposait afin d'exciter la sédition 
pour peu qu'on l'eût diférċe.... boss. Le Tellier. 
11 & Terme do jardinage, Éventer un œil, approcher 
la coupe très-près de cet œil; alors il ne Sonne ce 
qu'une pousse très-faible. || Eventer la sére, faire 
de trop grandes plaies aux arbres, ou tirer ses 
coupes Irop en longueur. || 5° Terme de chasse. 
Éventer La voie, se dit du chien qui trouve une 
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voia fraiche. Quand un chien, maudit instrument 
Du plaisir barbare des hommes, Vint sur l'herbe 
Gventer les tracas de sas pas [la gazelle}, LA PONT, 
Fabl. xn, 46, Dryope la première évente sa de- 
meure {du sanglier), 10. Adonis, v, 340. Si l'on éle- 
vait les enfants à éventer leur diner, comme le 
chien évente le gibier, on parviendrait peut-être à 
leur perfectionner l'odorat au même point, 3. 3. 
Rouss. Ém. u. || Absolument. Lorsque la loup veut 
sortir du bois, jamais il ne manque de prendre le 
vent, il s'arrête sur la lisière, érente de tous côtés, et 
reçoit les émanations…. BUFF. Loup. || Fig. J'érente 
les beautés et leur plais d'une lieue, REGNARD, 
Joueur, nt, 44.116 Terme de marine. Erenter une 
voile, ln di r de manière à mettre le vent de- 
dans. || ?* Terme de charpentier et de maçon. 
Éventer une pièce de hois, une pierre, la tirer avec 
la corde, t qu'on la monte, pe empêcher 
qu'elle ne heurte contre le mur. || Eventer une 
carrière, éventer le tuf, y pénétrer, y faire ouver- 
ture, [19° V. n. Terme de manêge, Laver trop le nez 
en parlant du cheval. || 40° S'éventer, v. réf. Se 
donner do l'air, S'éventer pour se rafraichir. 
|| 41° Se gåter à l'air. Ce vin s'éventora si on ne 
bouche la bouteille, | Avec ellipse du pronom per- 
sonnel, Pour prendre tous les jours de ce vin, on 
est contraint de le laisser éventer, poss. Déf. comm. 
l Fig. M'obliger à porter de ces petits chapeaux Qui 
aissent éventer leurs débiles cerveaux [des jeunes 
gens à la mode], mo. We. des mar. 1, 4. || Être dé- 
couvert, connu. Le secret s'est éventé. 

— HIST. uu’ s. Gaudins est olssus [sorti] du 
tournois, Partonopex enmaine o soi, Pour ax (eur) 
esbatre at esvantor, DU CANOE, evéniare. Emmi la 
pré un tas avoit De fein qu'aané [rassemblé] i avoit, 
Por esventer et por foner, Ren, 21831. Li vens me 
vient, li vens m'esvente, Et trop sovent Plusors foies 
sent le vent, autres. 26. I l'esventoit d'un cuevre 
chief, Et si lui soustenoit le chief, Quant elle se 
clinoit vers terre, BL et Jehan, 4253, || xiv* s. Sa 
le vin sent l'esventé, Ménagier, im, 3, [| xv* s. 
Qui ont ouy le fait compter Et l'yront partout es- 
vanter, COQUILLART , Droits nouveaur. || xvi s. 
Tant plus la drogue ost procieuse, et moins se doit 
esventer (exposer à l'air], wano. Nowe. Li. Ayant 
descouvert qu'il avoit esventé un secret important 
qu'il luy avoit fié, mowr. 1, 36. Les passions s'a- 
languissent en s'esrentant et en s'exprimant, 10. 
m, #45, J'esvente peu mes propositions {projets}, 
iD. 1V, 94, Je ne fus pas si tost esventé [on ne sut 
pas plus tôt ma sorte], que voylà trois où quatre 
cavalcades de divers lieux pour m'attraper, 1D. 1v, 
238. Les ruses et sublilitez que l'on pourroit ap- 
prendre es livres, ne serviraient non plus que les 
mines esventéos, AMYOT, Préf. 1x, 35, rasus com- 
mença à l'estimer homme de cerrelle esrentée, 
ou grossier et sans jugement, D. Sol. 67, Il com- 
manda à ceulx qui estoient soubz sa charge, qu'ilz 
s'en retournassent au pais sans esventer ny publier 
sa mort, ID. Cimon, 36. En quatre coups de nez, il 
Île chien] esvente une plaine, Et, guidé de son 
fair, à petits pas se e Le front droit au gibier, 
RONS, PIP, 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et vent; proveng. 
esventar, eventar ; ital. srentare, 

} EVENTEUR, EUSE {é-ran-teur, teû-7), s. m. 
et f. Celui, celle qui érente, à 
. — ÉTYM. ter. Esrenteur, dans MAROT, tit, 
129, signifie colui qui évente, qui fait connaitre, 

ÉVENTIF, IVE (-van-tif, ti-v}, adj. Qui peut 
advenir. I faut bien savoir les lois des sorts, les 
probabilités évontires, pour juger quelle prédiction 
ne peut s'accomplir sans miracle, J. J, pouss. 
Em, 1, 

— ETYM. Lat. eventum, supin deetenire, advenir. 

+ ÉVENTILLER (é-van4i-llé, I mouillées), +, n, 
Terme de fauconnerie. Secouer Les ailes en restant à 
La mème place dans l'air. 

— ÊTYM. Lal epentilare, exposer au vent; do e, 
et rentus, vont, 

i. (é-van-toir), s. m.[|1* Sorte d'éven. 
tail grossier dont on se sert dans les cuisines pour 
allumer les charbons, || 2° Ouverture do ta voie qui 
se fait au-dessus de l'ouvrier, dans une houillère. 

— MIST. xiv* s. Le suppliant trouva d'aventure 
un esveniour de plumes, duquel il esventa le fou 
où l'on faisoit la ditte fausse monnoye, DU CANGE, 
ereniare. || xvi* s. Entre deux serves ou reposoirs 
f R A 
[regards d'aquedue}, qui pourra estra de vingt en 
vingt taises de distance, un esventoir sèra fait pour 
donner aer au condu t, O. DE SERRES, 768, 

— ETYM. Éventer, 

+ ÉVENTRATION (£-van-tra-sion), s. 
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chirurgie. Hernie*qui se fait on un point quelconque 
dés parois abdominales, par une ouverture acciden- 


telle. || Pizie étrante de l'abdomen areo issue 
d'une portion des viscères, 
— ÉTYM. Éventrer. 


ÉVENTRÉ, ÉR (é-vanctré, trée), part. passé, 
Dont le ventre a été ouvert. Un chion éventré par 
le sanglier. }| Fig. Quand, par les rois chrétiens 
aux bourreaux tures livrée, La Grèce, notre mère, 
agonise éventrée, +. nvao, F. d'aut. 40, 

ÉVENTRER {é-van-tré), v. a. [| 1* Ouvrir le ven- 
tre. Si le tigre a mis à mort quelques grosanimaux, 
il ne les éventre pas sur la place, purr, Tigre. Faire 
des araignées pour éventrer des mouches, voir. 
Jenni, 8. || Terme de chasse, Blesser avee le bou- 
toir. La sanglier éventra plusieurs de nos chiens, 
IL & Par ertension, ouvrir en coupant, Éventrer un 
pâté. || Éventrer un portefouille, un portemanteau, 
les ouvrir en les fendant ot sans se servir de la clef, 
|] Terme de marine, Percer une voile, dans un dan- 
ger. || 3* S'éventrer, v. réfl. S'ouvrir le ventre. Le 
Japonais s'éventre par point d'honneur. 


— MIST. xvi" s. Après avoir saigné et palló le pour-"| 


ceau, ils Iui couppent la teste et les quatre jambes, 
pour en faire des jambons: est fendu de long en 
long par le dos, puis est eventré. les intestins sont 
emploiés avec le sang... Le lard est divisé en trois 
parties: le ventre et les deux espis, O. DE SERRES, 
#38. 

— ÊTYM. À pour er... préfixe, at ventre, 

ÉVENTUALITÉ (é-ran-tu-a-li-t8}, +. f. Caractère 
de ce qui est éventuel. L'éventualité d'une clausa, 
d'un traité. |] Événement futur, incertain. Les éven- 
tualités de la guerre. 

— ÉTYM. el. 

ÉVENTUEL, ELLE (é-ran-tu-4l, d-l), adj. Qui 
est subordonné à quelque événement incertain. 
Clause, condition éventualle. Tout cela n'est qu'é- 
vontuel. || Protits éventuels, profits qui ne sont 
Axes et réguliers. || Traitement éventuel, ot, subs- 
tantivement, l'éventuel, traitement attribué aux 
professeurs des facultés et des lycées, et prélevé 
pour les premiers sur les droits d'examen, et pour 
les seconds sur la pension et les frais d'études payés 
par les élèves. 

— ÊTYM. Lat. fictif, eventualis, de eventus, évé- 
nement, de evenire, advenir, do e, et venire, 
venir, 

(ċ-van-tu-ċ-le-man), ade. 
D'une manière éventuelle. 11 a ou cette succession 
éventuellement. 


— ÉTYM. Éventuelle, et le suffixe ment. 

+ ÉVENTURE ($-van-lu-r}, s. f. Crevasse dans 
un canon de fusil. ` 

— ÊTYM. Eventer. 


ÉVÊQUE (é-vê-k"), £. m. || 4° Prélat chargé de 
la direction spirituelle d'une circonscription terri- 
torinle qui fut réglée dans l'origine sur les diceèses 
de l'administration romaine et qui comprend un 
certain nombre de paroisses. Nommer, préconiser 
un évêque, Les érêques ant le titre de Monsei- 
gneur. chapitre où il est dit que, si un 
parlant d'un évêque l'appelle son fls au lieu de l'ap- 
peler son frère, au préjudice de la société qui est 
entre lui et tous les érèques du monde dans l'épi- 
scopat, l'acte où se trouve une telle expression soit 
nul, Pasc. Prov, 19, Les ques, écrivant à Louis, 
frère de Charles le Chauve, lui disaient: Ayez soin 
de vos terres, afin que vous ne soyez pas obligé de 
voyager sans cèse par les maisons des ecclésias- 
tiques, et de fatiguer leurs serfs par des voitures, 
monTesg. Erp. xxx, (3, Comme les comtes menaient 
les hommes libres à la guerre, les leudes y me- 
naient aussi leurs vassaux où arrière-vassaux ; et 
les évèques, abbés, ou leurs avoués y menaient les 
leurs, 19. íb. xxx, 17.1] mourut comme était mort 
Fénelon, et comme tout évlique doit mourir, sans 
argent et sans dettes, »'aLems. Éloges, Massilion. 
|i Évêque in partibus infidelium, ou, simplement et 
par abréviation, évèque in partibus, évèque dont 
le diocèse est dans les pays des infidèles, et qui, 
par conséquent, n'a point de siége effectif. || Dispu- 
ter, se débattre de la chape à l'évêque, voy. chape, 
{| 2° Quelques communions protestantes ont gardé 
l'épiscopat, par exemple l'Eglise anglicane, Car que 
peuvent des évèques qui ont anéanti eur-mèmes 
l'autorité de leur chaire et la révérence qu'on doit à 
la succession, en condamnant ouvertement leurs 
prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sacre, 
c'est-à-dire jusqu'au papo saint Grégoire et au saint 
moine Augustin son disciple et le premier apôtre de 
la nation anglaise? poss. eine d'Anglet. || 3° Brè- 
que des champs, on évêque de campagne qui donne 
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la bénédiction par les pieds, ancienne locution 
pour dire pendu, {Nous Eussions été par ces mé- 
chants Faits au moins évêques des champs, SCARRON, 
Firg. m. || Evêque d'Avranches, s'est dit pour pe- 
naud (on ignore d'où vient cette locution). (Il 
s'agit du diable qui voulait happer l'Ame de Dago- 
bert mourant, et près d'un saint) qui se mit 
en prières Pour que cette Ame esquivât les chau- 
dières Du faux glouton, qui reparait bientôt Non 
pas albgre et gai comme tantôt, Mais trainant l'aile 
et la queue et La hanche, Penaud, maté, tout ére. 
que d'Avranche, rinon, Conte de Dagobert, || 4 Nom 
de plusieurs oiseaux d'Amérique, à plumage bieu, 
du genre du tangarn. || 5° Pierre d'évèque, sorte de 
quartz mure ainsi dite, parce qu'on fait arec 
cette pierre les chatons des anneaux pasioraux, 
IL" Bonnet d'évbque, nom, au théâtre, des petites 
loges du cintre, ainsi dites à cause de leur forme. 
17° Détacher, découper, faire le bonnet d'évique, 
se dit d'une manière de découper une dinde qui 
consists à détacher les cuisses d'un seul morceau 
avec le croupion; ce morceau posé debout avec le 
croupion en l'air, a quelque ressemblance avec une 
mitre. || Proverbe, Devenir d'érêque meunier, pas- 
ser d'une bonne à une médiocre condition, déchoir. 
On le dépouilla de son riche bénéfice, pour le faire 
drèque de Zamora, petit diocèse de quatre mille 
écus de rente; c'était an quelque sorte devenir d'é- 
vèque meunier, LESAGE, Bachel. de Salam. ch. 73, 
|] Quelques-uns crolent qu'on disait primitivement 
d' » devenir aumônier, d'après certain conte 
que l'on rapporte, pè mutux. (Il n'y a aucune 
trace de cette prétendue ancienne manière de dire.) 
il Un chien regarde bien un évêque, voy. cmien. || Le 
erbea dit autrefois: Rrôquo d'or, crossa de bois; 
is tout au rebours il dit or [maintenant] : Evêque 
de bois, crosse d'or. 

— HIST, x s. Assez i ad evesques et abs, Ch. 
de Hol. |j x s. En la terre le conte de Champaigne 
se croisa Garniers li vesques de Troies, VILLER, mt, 
Le soudanc, qui estoit joene et legiers, s'enfui on ln 
tour que il avoit fet faire, avec trois de ses eves- 
ques [imans] qui avoient mangié avec li, 201v, 245, 
|| xvrts. Flambeau de la guerre civile Et porte-en- 
seigne des mechants, Si tu n'es evesque de ville, 
Tu seras evesque des champs, Sat, Ménippée, Sur 
un curé séditieux, Qui m'ont, par le moyen du feu 
roi, fait de meunier devenir evesque, #b. Haran- 
que de M. le recteur Rose. 

— ÊTYM. Proveng, evesques, avesque, veique, 
bisbe; espagn. obispo; portug. bispo; ital. cescoro ; 
du latin de iziexoro:, proprement sur- 
veillant, de èzi, sur, èt exomaiv, examiner, L'an- 
cien français disait evesque et verque; ceite der- 
niòre forme provient du provençal, qui lui-même 
fait, bien que rarement, comme l'italien, be retran- 
chement do la première syllabe du mot. 

+ ÉVEROLE (¢-re-ro-l'), s. f. Ampoule ou ves- 
sie qui vient sur la peau, Expert, il en savait cre- 
ver ses éveroles, RÉGNIER, Sat. x. 

— ÊTYM. Anc. franç. eve, eau : ampoule pleine 
d'eau, 

+ ÉVERRER ({b-vb-r6}, v.a. Termo de vétéri- 
naire. Enlever sous la langue des chiens un petit 
nerf qu'on a pris pour un ver occasionnant la rage, 

— HIST. xvI* s. Esverer, COTGRAVE. 

— ÊTYM. É pour es... préfixe, et ver. 

I + ÉVERSIF, IVE (é-vèr-sif, si-v’}, adj. Qui ren- 
verse, qui détruit. Il est aisé de voir combien ces 
dernières expériences sont érersives de l'opinion 
de M. Priestloy sur la phlogistieation de l'air par 
la combustion, Lavoisier, Mémoire sur la com- 
bustion des chandelles dans l'air atmasphéni- 
que, 1777. 

— SYN. évansyr, susvensir. Ces deux mots no 
diffèrent que par le préfixe. Éversif se dit de ce qui 
renverse; subversif, de ce qui bouleverse. Aussi 
dira-t-on éversif d'une doctrine et non subversif; et 
subrersif de la société plutôt que éveraif. 

— ÉTYM. Voy. ÉVERSION. 

ÉVERSION (6-vèr-sion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. Ruine, renversement d'une ville, d'un 
État, 








— Mist. xv* s, Elle trouvera, dans les histoires, 
destructions do maisons, eversions de royaumes èt 
de seigneuries, AMYOT, De la curiosité, 10. 

— ETYM. Lat. eversionem, de eversum, supin de 
everiere, renvorser, de e, èt vertere, tourner (voy. 
VERSION). É 

ÉVERTUER (5°) (é-vèr-tu-é ), v. réf. || 4* Faire 
vertu, faire effort pour arriver à quelque chose de 
louable; s'efforcer de. 11 n'est pas digne d'un chré- 
tien de ne s'érertuer contre la mort qu'au moment 
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qu'elle se présente pour l'enlever, poss. Mar, Ther, 
i Avec un nom de chose pour sujet. Ma constance 
contre elle à regret s'évertue, conx. Hor. 11, 6. 
|i 2 11 se dit aussi de tout effort, L'alarme vient trop 
tard, en vain on s'évertue, TRISTAN, -i à, 
1 laisse la tortue, Elle part, elle s'évertue, LA PONT. 
Fabi. vi, 10. Lorsqu'à la bien chercher d'abord on 
s'évertue {la rime), voit. Art p. 1. Honteux d' 
trop long silence, je m'évertuais pour relever 
trotion, J. 4, nouss. Confess. 1x. Notre sièel 
brutal, Contre Delille s'évertue, BÉnan&. 
Couplet. || Absolument. So remuer, donner signe 
d'activité, Allons, qu'on s'évertue, nac. Plaid, mi, +. 

— REN. Régnier à dit s'évertuer de: En vain de 
le cacher mon respect s'évertue, Elég. v. Cette con- 
struction, qui est un archaïsme, n'a rien qui soit 
contraire à la grammaire. 

— HIST. x1* s. [11] Met sei sur piet, quangw'il pot, 
s'esvertue, Ch. de Rol, cLxvis. || xm* s. Poar l'a- 
mor la pucele [il] s'esvertue et esforce; Les escus 
froisse et fent com s'il fussent d’escorce, AUDEFR. 
LE mast. Romancero, p. 19, Adonc d'amis mo re- 
sovint; Esvertuer lors me convint, la Rose, 7270. 
Amors li entre ou cuer, et li sans li remue; De de- 
sirrier fremist et d'espoir s'esvertue, ROTEN. 3, 433, 
Dans Pierres li ermites à la barbe canue Del ferir 
sor les Turcs durement s'esvertue, Ch. d'Ant. viti, 
0636. || xvi" s. Eux qui sont soubmis à la royauté, 
doyvent esvertuer toutes leurs forces pour faire ser- 
vice à leur souverain, ANYOT, Épit. 

— ÉTYM. É poures... préfixe, et vertu; proveng. 
esvertudar. 

+ EVHÉMÉRISME (6-vé-mé-ri-sm'), s. m, Terme 
de philosophie. Système suivant lequel les dieux du 
paganisme étaient regardés non comme des person- 
nages divins, mais comme des personnages hu- 
mains divinisés par la reconnaissance ou la folie des 
hommes. 

— ÉTYM Ervhémère, philosophe grec, auteur de 
ce me. 

+ EVHÉMÉRISTE (o-vé-mé-rist), s. m. Partisan 
de l'evhémérisme. 

ÉVICTION (é-vi-ksion), s. f. Termo de juris- 
prudence. Dépossession que lon subit, en vertu 
d'une sentence ou d'un droit exercé de quelque 
autre façon, d'une chose qu'on avait acquise de bonne 
foi. Subir l'éviction. Garantir de l'éviction, Le ven- 
deur est garant de l'éviction que l'acheteur peut 
souffrir, || Avant le code de procédure, on donnait le 
nom d'ériction à la sentenco même qui ordonne le 
délaissement de l'objet. 

— MIST. xiu* s. Et ferons quant que loiaul van- 
deor puent [peuvent] faire ne doivent an touts cause 
d'evicion, Bibl. des chartes, 4° série, t. nm, p. 460. 
|] xvi" s. En chose vendue pu decret [autorité de 
justice] eviction n'a point de lieu [la vente judiciaire 
Purgeant les hypothèques], LOYSEL, 414. 

_ . Lat. évichionem, de evictum, supin de 
evincere, évincer Lys EVINCER). 

4 ÉVIDAGE, (é vi rj’), £. m. Action d'évider. 

ÉVIDÉ, ÉE” (6-vi-dá , dée), part. pasré. Creusé 
en cannelure. |} Écbaneré. Une table évidée, un 
bassin trés-plat, 3. 3. Rouss. Ém. m. || Toile évidée, 
toile qui est percée ou découpée À jour. || Drap 
évidé, drap qui, après aroir 616 foulé à sec, s'est 
échauffé dans la pile, ce qui le rend lache et de 
mauvaise qualité. || Terme de marine. Se dit des 
fonds de la carène lorsqu'ils ont peu de renflement. 
I On dit d'un escalier à rampe courbe qu'il est 
évidé par le milieu, Un escalier à rampes en lignes 
droites brisées peut aussi être dit évidé, si le milieu 
de la cage est vide et non rempli par un poteau ou 
massif qui soutienne les marches comme dans les 
escaliers à vis, 

+ ÉVIDEMENT (ċ-vi-de-man), s. m. Rtat ile ce 
qui est évidé. |] Terme de maçonnerie, Refouillement 
fait dans une pierre. || Taille faite sur le marbre, Le 
bois, || Terme de chirurgie. Opération qui, dans cer- 
taines maladies d'un os, consiste à en enlever la 
partie intérieure, en respectant le périoste; ce qui 
permet la régénération de l'as. 

ÉVIDEMMENT (é-vi-da-wan), ade. || 4° D'une 
manière évidente. De cela mème que je pensais 
à douter de la vérité des autres choses, il suivait 
très-évidemment et trés-certainement que j'étais, 
Desc. Méth. ry. 2. Les uns veulent toujours eroire 
aveuglément, les autres veulent toujours voir évi- 
domment, mare. Rech. 1v, 3. |! 3*1 est certain 
que... Évidemment il a prouvé ce qu'il voulait dè- 
montrer. || Dans cette acception, évidemment se met 
au commencement de la phrase. || S'emploie quel- 
quefois dans les réponses pour certainement. 

— HIST, xiu" s. Je le conuois evidanment, Lai 
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d'amours, IUBINAL, t. M, p. 100, j| xY" s. Et tous- 
jours se plaignoiton du gouvernement qui estoit 
très mauvais, et le voioit on evidemment, mais au- 
cuno provision ne s'y mectoit, JUVEN, DES URS, 
Charles VI, +405. || xvi* s. Hannibal s'en alla mon- 
ter sur une potite butte, mon gueres roide, de la- 
quelle il pouroit descouvrir evidemment tout le 
camp des Romains, amvot, Pab. 31. 

— ETYM. Évident, et le sufâze ment; proveng, 
eridenmen. 

ÉVIDENCE (é-vi-dan-s'}, s. f. Caractère de ce qui 
est évident; potion si parfaite d'une vérité qu'elle 
n'a pas besoin d'autre preuve. L'évidence d'une 
proposition. Il faut bien que l'évidence de Dieu ne 
soit pas telle dans la nature, pasc. dans COUSIN. 
Faisons paraltre cette vérité dans son évidence, 
noss. Loi de Dieu, 3, Vous ne voyez pas dans une 
moindre évidence comment... 10. Hist. 11, 7. Pour 
que l'esprit puisse acquiescer à une idée, il faut 
qu'il connaisse la convenance entre cette idée et son 
objet par une perception vive ot sensible qui n'ad- 
mette rion de contraire à elle-même; et l'idée de 
celte perception est le mode de penser que nous 
nommons évidence, BOULAIN VILLIERS, Réf. de Spi- 
nosa, p.124, L'évidence appartient proprement aux 
idées dont l'esprit aperçoit La liaison tout d'un coup, 
D'acemv. Dise. prélim. encyel. t. 1, p. 228, dans 
POLUENS. Aucune preuve n'a la mêmo force, aucune 
idée la même évidence, aucune image le même 
charme pour tous les esprits, inenoT, Claude et 
Néron. à M. Naigeon. || Evidence des sens ou sensi- 
ble, celle qu'on acquiert par les sens. || Evidence de 
raison, celle qu'on obtient par le raisonnement, Les 
deux exemples que j'ai apportés dans ce chapitre sont 
plus que sullisants pour faire concevoir que F'évi- 
dence de raison consiste uniquement dans l'identité, 
conp, Art de rais. 1, 1. || Evidence de fait, celle 

u'on acquiert par le moyen de l'observation, || Evi- 

nce de sentiment, co qui parait par le 
sentiment seul, et sans qu'on puisse en rendre 
compte. |i Se rendre à l'évidence, admetire forcément 
ce qui est incontestable. || Se refuser à l'évidence, 
s'obstiner à contester ce qui est incontestable. |] Met- 
tre en évidence, faire connaltre clairement, mani- 
festement. Nous sommes encor loin de mettre en 
évidence Si nous nous conduirons avec plus de pru- 
donce, conx.Cinna, 11, 4. Je ne veux que mettre ici 
en évidence tous les fondements de cette religion 
chrétienne qui sont indubitables, pasc- Juif, 1. 
|| Mettre en évidence , faire qu'un objet frappe les 






ux, soit remarqué. La lumière mettra en 6vi-| dans 


enco leurs mauvaises œuvres, Boss. Haine, 2. 
{| Se mettre en évidence, se montrer avec l'inten- 
tion de se faire . || Se mettre en évidence, 
dtro manifesté, en parlant de choses. De quel front 
oserais-je, après sa confidence, Souffrir que mon 
amour se mit eu évidence? conn. Suite du Ment. 
iv, 8. || Être en évidence, être remarqué, attirer 
l'attention générale. J'étais placé vis-à-vis d'eux, à 
deux pas de la table, bien isolé et bien en évidence, 
MARMONTEL, Wem. v. || Être en évidence, être ma- 
nifesté, en parlant dé choses. Eh bien, ta perfidie 
estelle en évidence ? coux. da PI. roy. 1, 3. Nier 
des trahisons qui sont en évidence, À l'infdélité 
c'est joindre l'impudence, 78. coan. PAm, à la m. 
v, 9. |} On dit de même vonir en évideucs. Toujours 
le fond du sac ne vient en évidence, nÉGNIxN, Sat. 1. 

— SYN. ÉVIDENCE, CERTITUDE, La certitude dè- 

des motifs de crédibilité; l'évidence dépend de 

a clarté de Ja haea mème. re pet are 
au sens philosophi une que l'évidence 
peut rien arar sit tait autrefois évident que le 
soleil tournait autour de la terre; cette évidence 
était fausse; les peuples en croyaient avoir la certi- 
tude, ils n'en avaient quo la persuasion. | 

— HIST, vs. À greigoeur [plus grande] evi- 
dence du , H. DE er AE verso. 
Il xvı* s. À faulto d'eloquence ils ne vent 
mettre en évidence [leurs pensées), mont. Pies 

— ÉTYM. Provenc. evidencia , evidensa; espagn. 
evidencia; ital. evidenxa; du lat, evidentia, de epi- 
dens, évident, 

ÉVIDENT, ENTE (é-yi-dan, dan-1}, adj. Qui est 
connu tout d'abord et sans peine. Vérité évidente. 
Péril évident. Surprise tout à coup d'un funeste ac- 
cident, D'un jugement du ciel effet trop évident, 
nomor, Bélis. v, 7. Philèmon reconuut ce miracle 
évident, LA PONT. PhiL et Baucis. || I} est évident 

e, il est clair ot incontestable que. 11 m'est évi- 

lent que les sensations de couleur ne sont, pour 
mon âme, que différentes manières de se sentir: 
ce ne sont que ses propres modifcations, CONLILL, 
Art de rais. 1, 0. 
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— REM, Quand une chose est évidente, elle ne 
saurait être plus évidente; mais l'évidence en peut 
être saisie plus promptement et plus sensiblement, 
cons. Lang. cale. 11, 4. Cependant Montesquieu 
a dit: il nous est plus évident qu'une religion doit 
adoucir les mæurs des bommes, qu'il ne Pest qu'une 
religion soit vraie, moreso. Esp. xuv, 4. En cet 
emploi, évident reçoit fort bien la marque de la 
comparaison. 

— MIST. xv*s. Rien ne m'est seur, que la chose 
incertaine, Obscur, fors ce qui est tout evident; 
Doubte ne fais, fors en chose certaine, cu., D'OnL. 
Bal. +07. || xvi" s. Et à nostre evident dommage, 
MONT. 1, 09. 

— ETYM. Provenç. evident; eviden; espagn. et 
ital. evidente; du latin evidens, doe, et videra, voir, 

ÉVIDER (é-vi-dé), v. a. ||1* Creuser en canne- 
lure. Evider une lame d'épée, un canon de pistolet. 
1} 2 Échancrer, Évider le collet d'une robe. || 8° Creu- 
ser à Pintérieur, en parlant des flûtes, des clari- 
nettes. Évider une flûte. || 4° Terme d'architecture. 
Tailler à jour, sculpter Les reliefs d'une façade, etc. 
[5* Terme de jardinage. Éviter un arbre, Oter du 
centre d'un arbre les branches qui, n'étant frap- 

es de la lumière, s'éticlent. || @ Faire Fa lime 
la petite rainure qu'on aperçoit des deux côtés du 
trou de l'aiguille. || 7° Moure La dernière main à 
un ouvrage de chaudronnerie. || Découper une 
platine de verrou; refendre et terminer le panneton 
d'une clef; faire uno garniture de serrure sur le 
tour. | Évider du linge, ôter l'empois qu'on a 
mis dans le linge. 

— ÉTYM. É pour es... préfixe, et vide. 

+ ÉVIDEUR lé- vi deu, s.m. Ouvrier qui fait 
la cannelure longitudinale des aiguilles et qui en 
arrondit la tête. 

ÉVIDOIR (é-vi-doir), s. m, Outil dont un facteur 
d'instruments se sert pour évider les ldtes, les cla- 
tinettes, etc. || Assemblage de pièces de bois avec 
une échancrure, dans laquelle je charron assujottit 
les pièces qu'il veut évider ou travailler, 

— ÉTYM. ider. 

EVIER (ċ-vié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
T's se lie : des &-viċ-z engorgés), s. m. Large pierre 
creusée en bassin, sur laquelle on lave la vaisselle, 
et qui a un conduit pour l'écoulement des eaux de 
la cuisine. || Canal do pierre qui sert d'égout dans 
une pièce où dans une allée. 

— REN. C'est une faute populaire de dire lévier 
au lieu de évier, par coalescence de l'article, comme 

ces autres fautes que l'usage a consacrées 
lierre, loriot, lendemain. 
— HIST. xn s. Ne soit nus [nul} si hardis ke 
il ait euwier qui ait sen esseut [issue] devant de- 
vers le (la) rue... tanitan, Recueil, p. 463. 

— ÉTYM. Wallon, aivi, puisoir; du latin aqua- 
rium, de aqua, anc. franç. eve, aujourd'hui eau 
(roy. ce mot). 

+ ÉVILASSE (b-vi-la-s'}, s. m. Terme de com- 
merce, Sorte d'ébène de Madagascar, 

ÉVINCE, ÊE (é-vinsé, séc), part. passé. Évineë 
par une cabale du poste qu’il occupait. 

ÉVINCER {é-vin-sé. Le ¢ prend une cédille devant 
a ou o: évinçant, nous érinçons), €. à. || 1° Terme 
de jurisprudence, Déposséder juridiquement quel- 
qu'un. Ce jugement l'évince du bien qu'il possédait. 
{| 2° Par oxtension, enlever à queiqu'un par intrigue 
une place, une affaire, etc. Òn est parvenu à l'é- 
vincer. [| 3° S'évincer, v. réf, Se chasser l'un l'autre. 
Ils cherchent mutuellement à s'évincer. 

— ÉTYM. Lat. evincere, vaincre, chasser, de €, 
hors de, et vincere, vaincre, 

















+ ÉVIRATION (é-vi-ra-sion), s. f. Terme didacti- 
que. Castration; état d'eunuque. [| Terme de méde- 
cine, Perte, avant l'âge, des désirs et des facultés 


sexuelles chez l'homme, 
— ÉTYM. Lat. evirationem, castration (Yoy. ÉVIRE). 
+ÉVIRE (é-vi-ré}, adj. m. Terme de blason. Se dit 
d'un animal qui ne porte pas la marque de son sexe. 
— ÉTYM. Lat, eviratus, châtré, de e, et vir, måle. 
+ ÉVISCÉRATION (é-vi-ssé-ra-sion), s. f. Terme 
de chirurgie. Synonyme d’éventration, 
— ÊTYN, Lat, e, hors, et viscera, viscères, 
ÉVITABLE (ċvi-ta-bl'), adj. Qui pout être évité. 
Oui, par là seulement ma perte est évitable, conx, 
Pomp. tv, 4. Si ce fut un piège que la fortune lui 
dressa, l'on peut dire qu'il n'y en eut jamais de plus 
subtil ni de moins évitable, souuouss, Hem. nout. 
— NIST. xvit s. Touta estrangeté ot particularité 
en nos mœurs et conditions est evitable [doit être 
évilée}, mor, 1, 484. Au mal qui n’est point evi- 
able, Cest grand folie eu avoir peur, LEROUX DE 
uxor, Prov. t.u, p. 34, 
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— ÈTYM. Lat. eritabilis, de evitare, éviter, 

ÉVITAGE {évi-ta-j'}, s. m. Terme de marine. Ks- 

ce suffisant pour qu'un navire À l'ancre puisse 
Ficilement tourner lorsque le vent où la marée 
change. |) Mouvement que fait un navire pour évi- 
ter. Faire un évitage. |! Largeur que doit avoir une 
rivière ou un canal pour le libre passage des grands 
bâtiments. 

— ÊTYM. Éviter. 

” ÉVITE, ÊE (évité, tée), part. . Dont on 
s'est détourné. Un péril évité, Un importun évité. 
| Terme de musique. Cadence évitée, cadence har- 
monique à laquelle on ajoute une dissonance pour 
moduler ou prolonger la phrase. 

ÉVITÉE [é-vitċe), s. f. Terme de marine, Syno- 
nyme d'éritage. Une rivière ou un canal n'a point 
assez d'évitage ou d'évitée, lorsqu'il n'y è point as- 
sez de largeur pour y faire tourner li ent un 
vaisseau, 

— ÊTYM. Evité, 

+ ÉVITEMENT (é-vite-man), s. m. Action d'évi- 
ter. || Terme de chemin de fer. Garos d'évitement, 
portion de voie supplémentaire pratiquée de distance 
en distance, pour y remiser un train et laisser la 
voie principale libre et ouverte, 

— MST, xv1° s. Evitement, COTORAVE. 

— ETYM. Éviter. 

ÊVITER (é-vi-té}, v. a. || 1° Se détourner de per- 
sonnes ou d'objets, dont la rencontre est désagréa- 
ble ou nuisible, Seigneur, depuis six mois je l'évite 
et je l'aime, rac. Phèdre, iv, 2, Un songe (me de- 
vrais-je inquiéter d'un songe?) Entretieot dans mon 
cœur un ennui qui le ronge; Je l'évité partout, 

rtout il me poursuit, 18. Ath. 11, $. Bvite un mal- 

eureux, abandonne un coupable, 10, Andr. 
De combien de soupirs interrompant le cours j 
évité vos yeux que je cherchais toujours? 10, Brit, 
n, 8. Ce qui me désespère, c’est que je n'y vois 
point de remède; car la comtesse m'évite, MARI- 
vaux, l'Heur, stratag. 1, 3. || Dans le style élevé, 
il se dit aussi des choses, Ses yeux qui vainement 
voulaient vous éviter, RAC. Phid. u, +. herche 
point la mort qui voulait d'éviter, vour, Als. 11, 4. 
|l 4° Échapper à. Éviter La prison. On ne peut éviter 
sa destinée. Éviter un danger. La vertu la plus 
ferme évite les hasards; Qui sex au péril veut 
bien trouver sa perte, coan. Poly. 1, 4. || Ne pas 
donner lieu. Éviter une querelle. || Aveo de et l'in- 
finitif. Un vers était trop faible, et vous le rendez 
dur; J'évite d'être long et je deviens obscur, Bork. 
Arip.1. il évite uniquement de donner dans lo 
sens des autres et d'être de l'avis de quelqu'un, La 
enuy. v. Duclos, ami sûr, homme vrai, mais cir- 
conspect, et qui faisait cas de ce livre, évita de 
m'en parler par écrit, 1. 3. nougs, Confess, xt. || Avec 
que et le subjonctif. J'évitais qu'il ne m'en parlät. 
|| On pourrait aussi supprimer me: J'évitais qu'il 
m'en parlât. || 3* Terme de musique, Évite 
donce, passer bru: meant, dans une note 
dence, à un a différent de orlui qu'el 
nonçait; ajouter à cet accord fiual une nance 
ar faire transition. || & V. n. Terme de marine, 

n vaisseau a évité, lorsqu'il a changé bout pour 
bout, à Ja longueur de son câble, sans qu'il ait levé 
ses ancres. || Éviter à la marée, présenter l'avant au 
courant de la mer, à la longueur des amarres. || Évi- 
ter au vent, présenter l'avant au liea d'où le vent 




















vient. || &* S'éviter, v, réfl, Se détourner l'un de | 


l'autre. Pour Valère et Cléon, quoique je sois bien 
sûre Qu'ils se cannaissent fort, ils s'évitent tous 
deux, Gresset, Méchant, iw, 4. {| S'ériter, faire ef- 
fort pour perdre souvenir de soi-même, Possédé 
d'un ennui qu'il ne saurait dompter, N craint d'être 
à soi-même et cherche à s'éviter, boit. Épit. v. 
M'étant imposé la loi de courir le monde et de m'é- 
viter moi-même, voit. Princesse de Bab. 8. || Être 
évité. C'est un inconvénient, une dépense, qui peut 
s'éviter. 

— REM, Peut-on dire éviter quelque chose à quel- 
qu'un ? On le trouve dans de bons auteurs : Elle ye- 
nait Jui demander... de lui éviter une place dont je 
ne voulais point [pour elle], sT-six. t. vitr, p a, 
édit, CHÉAUEL; Son exemple me dirigeait et m'a peut- 
être évité bien des faux pas, NARIVAUX, Paysan 
part. part, 7; Le lapin évite par lå à ses petits les 
inconvénients du bas âge, BUFFON, Lapin; Je veux 
vous éviter l'ennui de trouver cet bomme maussade, 
MARMONTEL, dans LAVEAUX, Néanmoins il ne parait 
Pas qu'éviter puisse avoir un régime indirect; nous 
evitons queique chase, mais nous ne l'évitons 
à quelqu'un; nous ne pouvons que lo lui faire évi- 
ter. C'est épargner qu'il faut employer en ce cas, 
Ce qui rend l'emploi d'éviter impossible, c'est qu'il 





EVO 

n'a pasde régime indirect, et que, si on lui en donne 
un {comme on fait avec quelques verbes, par exem- 
ple: achetez-moi un livre, cherchez-moi un loge- 
ment), ce régime indirect équivaut à pour; ce qui 
n'a pas de sens dans éviter à quelqu'un quelque 
chose, Cette locution vicieuse parall Être née au 
commencement du xvni" sidele. 

= HIST. xv* s. Éviter aux inconvenients, Gloss. 
de l'histoire de Paris, dans Lacunxe, || xvi" s, Pour 
eviter aux inconvemients, je vous prie, veuillez faire 
le vouloir du roy, mano. Lett. 441, X fin que nous 
scachions ca que nous devons suivre Ou appeler, 
et qu'il nous faut fuir et eviter, amvot, Pref. 1v, 
28, Combien qu'ils gouvernassent fort moderéement, 
ils ne peurent eviter qu'ils ne tombassent en soup= 
çons et murmures du penple, 10. Numa, 4. Evitant 
toutes compagnies, il se tenait ès plus solitaires et 
plus esgarez endroits des champs, 10, Timol. 7. 

— ÉTYM, Provent, et espagn. evitar; ital. epi- 
tare; du latin evitare, d'une racine vit, qui se 
trouve dans in-vitare et dans le simple vitare. Éviter 
a été d'abord neutre, et il était resté neutre dans 
cette ancienne phrase de palais : éviter aux frais, 

ÉVOCABLE {é-vo-ka-bl} adj. || 4* Qu'on peut 
évoquer. Un démon évocable, || 3* Terme de juris- 
prudence. 11 se dit des causes que certains tribu- 
naur peuvent évoquer. 

— ETYM. Évoquer. 

ÉVOCATION (é-ro-ka-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1* Terme de magie. Action d'évoquer, 
de faire apparaître les démons, les ombres ou les 
Ames des morts, On raconte de cetempereur super- 
stitieux guisa] qu'assistant un jour à une évoca- 
tion de démons, il fut tellement effrayé à leur appa- 
riton qu'il fit le signe de la croix et qu'aussitôt les 
démons s'évanouirent, MDEROT, Opin. des anc. phi- 
los. (Éclectisme). || 3° Terme de procédure. Action 
de ta part d'un tribunal supérieur, de retenir la con- 
naissance d'une afaire qui n'a pas subi le ier 
degré de juridiction, ou de s'en saisir d'oflice. La 
cour de cassation est chargée dé statuer sur les de- 
mandes en évocation. || L'évocation du principal, se 
dit pour un appel interjeté d'une sentence qui n'a 
été rendue gus sur un incident. Il y a requête pour 
Févocation du principal, PATAU, Plaidoyer 14, dans 
RICHELET. 

— HIST. xvit s. Les abus qui se font par faveurs 
at surprises, Aux vocations, étaux causes commi- 
Ses, DU BELLAY, VIN, 62, recto. 

— ÉTYM. Prov. erocatio ; du lat, evocationem, de 
evocare, Évoquer, 

ÉVOCATOIRE (é-vo-ka-toi-r'}, adj. Terme de ju- 
risprudence, Qui donne lieu à une évocation, Cause 
évoeatoire. || Cédule évocatoire, acte qu'on faisait 
signer à la partis adverse, pour lui déclarer qu'on 
entendait se pourvoir au conseil, afin d'évoquer 
l'affaire à un autre parlement. 

— ÉTYM. Lat. erocatorius, de evacare, évoquer. 

+ ÉVOÉ ou ÉVOHÉ (6-vo-6). Terme d'antiquité. 
Cri que l'on faisait entendre dans les orgies, pour 
invoquer Bacchus, 

+ ÉVOLAGE (é-vo-la-j'}, s m. Période pendant 
laquelle les étangs de la Dombe sont pleins d'eau et 
donnent du poisson, et qui est suivie de l'assee, 

— ÉTYM. Ancien adjectif eveux ou evol signifiant 
aqueur et venant de ere (voy. RAU). 

+ ÉVOLUE, ÉE (ċ-vo-lu-ċ, ĉe), adj, Terme di- 
dactique. Qui a subi son évolution, son développe- 
ment, La fièvre jaune évoluée. 

— ETYM. Voy. ÉVOLUTION, 

+ ÉVOLUER {é-vo-lu-£} 0. n. || 4° Terme d'art mili- 
taire. Exécuter des évolutions. || Terme de marine, 
Bâtiment qui évolue bien, ||4 Terme de métier, 
Faire un tour sur soi-même, On fait évoluer des 
meules à deux cents tours par seconde, pour les met- 
tre à l'épreuve, || 8° Fig. et néologisme. Passer par 
des phases progressives, Dans l'histoire on voit les 
formes de la lihorté évoluer successivement, 

— ÉTYM. Voy. ÉVOLUTION, 

+ ÉVOLUTÉ, ÉE (é-vo-lu-té, tée), adj. Terme de 
zoologie, Se dit de coquilles univalres qui s'enrou- 
lent dans le plan vertical, et dont la spire est plus 
ou moins allongée, - 

— ÉTYM. Voy. ÉVOLUTION. 

+ ÉVOLUTIF, IVE (6-vo-lu-lif, tiv’), adj. Néolo- 
gisme, Qui a la propriété de développer, de procurer 
l'évolution, La force évolutive inhérente aur sociéiés, 

— ÉTYM. Voy ÉVOLUTION. 

ÉVOLUTION {é-vo-lu-sion; en vers, de cinq sylla- 





pas | bes), s. f. }| 4° Terme de physiologie, Action de sortir 


en se déroulant. L'évolution des feuilles, des bour- 
geons, Le papillon, comme le poulet, parvient à l'état 
de perfection par une évolution dont les Malpighi, les 


EX-A 


Swammerdam, les Réaumur nous ont dévoilé les 
degrés, BONNET, Consid. ci organ. Eur. t v, 
p. 281, dans povogxs. || Évolution organique, sys- 
tème physiologique dont les partisans suppasent, à 
tort, que le nouvel être qui résulte de l'acte de la 
Kénération préexistait à cet acte; co syslème est 
opposé à l'épigenèse, Tant de faits divers que j'ai 
rassemblés dans cet ouvrage en faveur de l'évolu- 
tion, prouvent assez que les corps organisés ne sont 
point proprement engendrés, mais qu'ils préexis- 
taient originairement en petit, BONNET, Consid, 
corps org. OEur. t vi, p. 318, dans POVORNS. 
|| 2° Fig. Développement d'une idée, d'un système, 
d'une science, d'un art. || L'évolution historique, le 
développement des sociétés et de leur civilisation 
suivant un ordre déterminé. ||8* Mouvements du 
corps dans les exercices, Qu'il apprenne à faire tous 
les pas qui favorisent les utions du corps, à 
prendre toutes les attitudes une position aisée 
et solide, 3. 3. Rouss. Êm. u. |] S'applique aux divers 
mouvements qu'on faitexéouter dans un manège, 
IL 4* Terme de guerre. Mouvement de troupes qui 
changent leur position pour en prendre une nou- 
velie. Faire exécuter des évolutions à un régiment. 
Dans cet état de choses, quel espoir de se mesurer 
avec avantage contre des hommes vieillis dans la 
discipline, formés aux évolutions, instruits dans la 
tactique? arnat, Mist. phil, xvit, 47, || Par erteni- 
sion. ils [les canards sauvages) attendent la nuit ct 
font des évolutions autour du bois, CHATEAUB. GÉRSE, 
1, %, 7.11 se dit aussi d'une escadre. Une évolu- 
tion navale. |j Terme de marine. Rotation d'un na- 
vire autour de son axe vertical. Manœuvre ou mou- 
vement qui nécessite un changement d'allure où de 
direction dans le cap. |! 6° Terme de musique, Sub- 
version du dessus à la basse et réci ment, 
sans qu'il en résulte auêune dissonanoe dans l’har- 
monie. 

— ÉTYM. Lat. evolutionem, de evolutum, supin 
de evolvere, de e, et volvere, rouler {voy. VOLUME). 

+ ÉVOLUTIONNAIRE (é-vodu-sio-né-r'}, adj. 
Terme d'art militaire, Qui concerne les évolutions. 

+ ÉVONYME (é-vo-ni-m'}, £. m., || 1° Nom mo- 
derne du genre fusain {(rhamnacées) dans lequel 
on distingue l'évonyme européen, dit vulgairement 
fusain, bonnet de prêtre. || 4 Terme de chimie, 
mea extraite des fruits de l'evonymus euro- 
pru, L. 

— ETYM. Eüéwugoc, fusain, de cù, bien, et 


brous, nom. 

ÉVOQUÉ, ÉR (é-vo-ké, kêe), part. passé. Un dé- 
mon évoqué du fond des enfers, || Une affaire éro- 
quée devant la juridiction compétente, 

ÉVOQUER (é-vo-ké), v. æ j| 1° Faire apparalire 
les démons ou les âmes des morts par l'effet de 
certaines conjurations. Samuel dit à Saül : Pour- 
quoi avez-vous troublé mon repas en me faisant 
évoquer? saci, Bible, Rois, t, xxvin, 45. La femme 
lui dit : Qui voulez-vous que je vous évoque? Rro- 
quez-moi Samuel, répondit Sanl, pags. Polit. v, 3, 
4. ||2' Figurément, ilse dit des orateurs qui a; 
strophent les mânes ides héros, Faut-il d'une ombre 
illustre évoquer la puissance? M. 3. chéx. Tib. 11, 
2, |l Evoquer unsouvenir, le rappeler. 11 me semble 
qu'en prononçant ces paroles on évoque l'his- 
toire et qu'on ranime les morts, sTAËL, Cor, iv, 
4. ||3* Terme do jurisprudence, Attirer à soi la 
connaissance d'une affaire. Lo parlement évoque 
à soi l'affaire, La ront. Trog. Il craignait que les 
amis qui leur restaient à la cour n'obtinssent du roi 
qu'il éroquât à lui seul lo jugement de cette affaire, 
v'auese, Destr. des jés. OEur, t v, p.108, dans 
POUGENS. 

= HIST, xv:* s. Las! tu te tais, et aux miennes 
demandes Tu ne rens point responses reciproques; 
Tant seulement aigres soupirs evoques Du cœur 
profond, MAROT, IY, 48. 

— ÊTYM. Lat. evocare, de e, et vocare, appeler, 
de voz, voix (voy. voix), 

LÉYULSIE, IVE (évulsif, si-v), adj. Terme 
didactique. Qui est propre à arracher. 

== ÉTYM. Voy. ÉYULSION, 

+ ÉVULSION (é-vul-sion), s. f. Terme didactique. 
Action d'arracher, extraction, Évulsion d'une dent, 
d'un fragment d'os. 

— TYN. Lat. erulsionem, de eculsum, supin de 
evellere, de e, et reliere, tirer. 

EX (èks'}, particule qui so joint par le trait d'u- 
nion à certains mots pour exprimer l'état ou la po- 
sition antérieure d'une personne ; un ex-ministre, 
un ex-député (voy. ES...) 5 

— ÉTYM. Lat. ex; grec, dE, hors. 

EX-ABRUPTO (ò-kza-bru-pto), voy. ABRUPTO. 


EXA 


. 
EXACERBATION (è-kza-sèr-ba-siou), #. f. Terme 
de médecine, Acervissement passager de l'intensité 
des accidents d'une maladie, 
Mon SYN. FEMORAL IDK PADOTIE RCE EEE 
logiquement, l'exacerbation que que le 
gr plus acerbe: le ysme, qu'il de- 
vient plus aigu; le redoublement, qu'il redouble. Le 
redou! ne se dit guère que de la fièvre, dont 
l'augmentation se manifeste par plus de chaleur et 
un pouls plus fréquent. L'exacerbation et le pa- 
roxysme sont extrèmement voisins; pourtant eza- 





carl applique davantage à l'état général d 
la maladie : Sa pneumonie a eu une exacerbation a 
jourd'hui; au lieu que paroxysme s'applique davan- 





tage à un symptôme particulier : Il avait son asthme, 
et il y est survenu un paroxysme de suffocation. 

— HIST. XVI s, Quelquefois elle [une maladie] à 
des exacerbations, c'est à dire que sa violence re- 
double par certains periodes, PaR£, XX, B. 

— ETYM. Lat, éxacerbationem, de ez, et acerbus, 


EXACT, ACTE (è-gza, ou, suivant la prononcia- 
tion la plus commune, ègzakt, c et £ sonnant, 
gzak-t'. 1l y a des divergences pour la prononciation 
du masculin: plusieurs disent ègza, ne faisant pas 
plus sonner ct que dans ojja mad! Piana, S 
qu'on prononce ègza; au pluriel, mème diver- 
gence, les uns disant d-gzakt, les autres disant 
ò-gzak; le mieux est de ne faire sentir et ni au sin- 
guber, nt au pluriel), adj. || 4° Qui suit rigoureuse. 
ment la vérité, la convention. Ilest fort exact. His- 
torien exact, Soyez exact au rendez-vous. Les rois 
sont plus exsets à punir ce qui blesse Jour caractère 
que faciles à pardonner par le mouvement de La na- 
ture, sT-évnrm. dans le Dict. de nicnezer. Sur le 
point dont il s'agit j'ai eu quelques entretiens avec 
des ecclésiastiques instruits et d'une raison exacte et 
saine, MinABKAU, Collection, t. 1v, p. 340. [| 4° En 
parlant des choses, fait avec soin, avec ponctualité, 
Compte exact. Expression eracte, Exacte recherche. 
Je veux, pour espion qui soit d'exacte vus, Prendre 
Je savetier du coin de notre rue, mot. Éc. des f. iv, 
4. J'espère que vous y rerrez, mes pères, une ró- 
ponse oracle, et dans peu de temps, Pasc. Pror. xi. 
{| Qui est vrai de tout point. Notion exacte. Le fait est 
exact, C'est exact, Si jes idées des mathématiciens 
sont exactes, c'est qu'elles sont l'ouvrage de l'algèbre 
et de l'analyse, CONDILLAC, Conn. hum. sect, 1, ch. 7. 
|| Les sciences exactes, les mathématiques et les 
sciences qui s'appuient sur les mathématiques. Il 
[Boileau] ignorait jusqu'aux termes les plus com- 
muns de la langue des sciences exactes, D'ALEMS. 

es, Despréaur. || 3* Qui est conforme à son 
modéle. Copie, reproduction exacte, || € Sévère, 
rigoureux. lci l'exact refus fait montre d'amitié 
rrisrax, M. de Chrispe, m, 2. En matière d'État... 
1l n'est scrupule exact qu'il n’y faille garder, coax, 
Attila, 1, 2. Observateurs zélés de l'exacte justice, 
VOLT. Seyihes, i, 6. |} Il se dit dans un sons ana- 
logue du régime. Une diète exacte, Un régime 
exact et mème ses austérités lui valurent une santé 
assez égale, roTen, des Billettes. 

— ÊTYM. Lat. ezactus, soigneux, exact, propre- 
ment poussé jusqu'à, acheré, de ez, hors, et ac- 
ne, pan passé de agere, pousser (voy, Anie). 

EXACTEMENT (è-gz2-kie-man), ado. D'une ma- 
nière exacte. Pour moi, monseigneur, qui vous 
connais jusque dans l'âme ,et qui sais combien erac- 
tement vous vous acquiltez de tous les devoirs de 
toutes sortes d'amitiés, vorr. Lett. 157, [Il] Tenait 
exactement ce qu'il avait promis, TRISTAN, Panthée, 
1, 4. Observe exactement la loi que je t'impose, 
Conn. Cinna, v, 1. 

7 ÉTYM. Eracte, et le suffixe ment. 

EXACTEUR (è-gra-kieur), s. m. || 4° Celui qui 
exige ce qui est dû à Lui ou à un autre, Comme un 
maître, re exacteur de ses droits et déterminé à 
ne rien perdre de ce qui lui est dû, BOURDALOUE, 
Myst. Purif. de la vierge, t. n, p. 214. Des ber- 
gers qui, couverts à peine de lambeaux déchirés, 
gardent des moutons infiniment mieux habillés 
qu'eux, et qui paient à un exacteur la moitié des 
gages chétifs qu'ils reçoivent de leurs malires, vott. 
Prine, de Habyl. 3. ||2* Celui qui commet une ex- 
action, qui exige plus qu'il n'est dù. Maudit soit 
celui qui créa la race détestable des grands erac- 
teurs, piben. Salon de 1767, OEuvres, t. XY, p. 160, 
dans POUGENS, 

— HIST, xiv" s. Les droiz de vray roy ne sont pas 
exactions, ne les bons roys ne sont pas exacieurs, 
ORESME, Thèse de MEUNIER, || xvi s. Aussi se mons- 
trail pareillement severe observateur et roide erac- 
tour de la discipline militaire, axror, P. Æm. 6. 
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— ETYM. Lat. ezaciorem, celui qui exige, et par- 
ticulièrement celui qui exige limpòt, de eractum, 
supin de erigere (voy. EXIGER). 

EXACTION (é-gza-ksion; en vers, de quatre syl- 
labas), 4, f. |] 1° Action d'exiger une chose due. Les 
États les pius sages et les mieux policés, comme 
Athènes et Rome, ont toujours été embarrassés à 
trouver un juste tempérament pour réprimer la du- 
reté dans l'exaction du prêt et la mauvaise foi 
du débiteur qui refuse ou néglige de payer ses det- 
tes, ROELIN, Hist. anc. OEuvres, t 1, p, 66, dans 
LACUNNE. || Usure, Les Juifs, enrichis par leurs exac- 
tions, étaient pillés par les princes avec la même ty- 
rannie; chose qui consolait les peuples et ne les 
soulageait pas, montesg. Esp. xxt, 20. || 2 Acte 
d'un percepteur des deniers publics, et, en gêné- 
ral, d'un administrateur quelconque qui exige ce 
qui n'est pas dû ou plus qu'il n'est dù. Le reste de 
l'empire souffrait beaucoup sous tant d'empereurs ét 
tant de Césars: les officiers se multipliaient avec les 
princes; les dépenses et les exactions étaient infi- 
nies, poss. Hist. 1, 40, || Contribution exigée d'une 
population comme amende et punition. Thémistocle 
parcourut les Îles-qui araient suivi leur parti [des 
Perses] pour y faire des exactions et pour en tirer 
de l'argent, nottin, Hist. anc. OËuvres, t m, 
p. 249, dans POLGENS, 

— HIST. xiu* s. [Nous] affeancissomes la devant 
dite abeye, et volons que ele soit effranchie et cuite 
[quitte] de toutes exactions, corovées et tailles, 
TAMAAN, Recueil, p. 253. || xv* s. Tirant regarde 
lesquels de ses gons socvent mieulz trouver exac- 


"tions, ongsme, Thèse de MEUNIER. || xvi* s. 1l estoit 


besoin d'imposer de bien grosses tailles et de faire de 
griefres et excessives exactions, AMYOT, Ant. 26. 

— ÉTYM. Provrenc. eraciion ; espagn. exaccion ; 
ital. esasione ; du lat, exactionem (voy. RXACTEUR). 

t EXACTIONNER (b-gza-ksio-nt), v. n. Com- 
mettre des exactions. 

— HIST. xv*s. Lo pape Boniface avoit mis en 
difficulté à canoniser le roy saint Loys, allaguant 
que le dit roy saint Loys avoit griefvement exaction- 
né son peuple, Hist, de la toison d'or, t. 1, P #7, 
dans LACURNE. 

— ÊTYM, Exaction. Ce mat, qui est ancien, est 
régulièrement fait, comme passionner, de passion, 
impressionner, de impression. 

EXACTITUDE (è-gzs-kti-tu-d'}, s. f. || 4° Qualité 
de la personne qui est exacte. Avec exactitude il 
suit toutes ras lois. conx. Pulchér. 1, 3, L'exactitude 
qu'on avait à garder les petites choses, boss. J 
ut, 3, L'Espagne sur ce sujet [les jeûnes) a des 
coutumes que la France ne suit pas; mais la reine 
se rangea bientôt à l'obéissance... et l'extrême 
exactitude de cette princesse marquait la délicatesse 
de sa conscience, 10. Mar-Thér. Après qu'il avait 
rempli dans la dernière exactitude ses fonctions né- 
cessaires, il se renfermait dans son cabinet où il 
étudiait... FONTEN, Méry. L'exactitude de l'esprit 
n'a presque rien de pénible: ce n'est point une ser- 
ritude comme l'imagination la représente, MALEBR. 
Rech. 1, 4. Dites, n'est-il pas vrai que votre promp- 
titude N'a presque soupçonné de pou d'exactitude? 
3. p. pouss. le Flatt. m, 7. Il me parut qu'on pou- 
vait raisonner en métaphysique et en morale avec 
autant d'exactitude qu'en géométrie, condILL. Conn, 
hum, Introd. || 2 Précision, justesse dans les cho- 
ses. Un calcul d'une grande exactitude, L'exacti- 
tule d'une mesure, Et quand l'obéissance a de 
l'exactitude, Elle voit que la gloire est dans la 

mptitule, CORN. Sertor. iv, 2, J'abandonne 
l'exactitude Aux gens qui riment par métier; D'au- 
tres font des vers par étude; J'en fais pour me 
désennuyer, GRESSET, les Ombres. 

— REM. Vaugelas, Remarques, dit : « C'est un 
mot que j'ai vu naltre comme un monstre et auquel 
on s'est accoutumé; on lui a en vain opposé ezac- 
teté. » Arnaud avait risqué le mot d'exacteté dans un 
livre De la fréquente communion (1633), se réglant 
en cela sur les terminaison: usage dans les mots 
de netteté, sainteté, honnélelé; mais, sa voyant à peu 
près seul, il se rétracta depuis et revint à ezactitude, 
STE-BEUVE, Vaugelas, Constitutionnel, 25 déc. 1803, 

— ETYM. Exact. 

$ EXAGÉRANT, ANTE (igrajéran, ran-t'), 
adj. Qui exagére. Tertullien, plus exagérant que 
saint Cyprien, PÉN. t. 11, p. 407, 

EXAGÉRATEUR, TRICE (è-grajé ra leur, iris), 
s.m. etf. [| 4° Celui, celle qui exagère. C'est un 
grand exagérateur. C'est un homme... ne parlant 
jamais qu'à propos, point prompt à décider, point 
du tout exagératour incommode, MoL. Am. magn. 
u, 3. Véspasien et Titus Brent ce siége mémorable 
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qui finit par la destruction de la ville (Jérusalem); 
Josèphe l'exagérateur prétend que, dans cette courte 
guerre, il y eut plus d'un million de Juifs massa- 
crés, vort, Dict. phil. Juifs. || 2 Adj. Je ne suis 
point exagérateur comme celui qui ne racontait 
que des prodiges de votre altesse, narz, 6° dise. sur 
la cour. Toutes les passions sont exagératrices, et 
elles ne sont passions que parce qu'elles exagè- 
rent, CHamPronT, Max. el péns. t t, p. 187, 

— ÊTYM. Lat. eraggeralorem, de craggerare, 
exagérer. 

EXAGÉRATIF, IVE (ògza-jé-ra-tif, ti-v), adj. 
Qui tient de l'esagération, Ce qui paralt principale- 
ment leur avoir inspiré ce langage ezagératif, c'est 
que, prenant pour modéle les livres attrilués à 
saint Denys l'Aréopagite, ils en ont imité le style 
extraordinaire, noss, États d'oraison, 1, 2. 

— TYM. Voy. RXAGRHATEUR. 

EXAGÉRATION (bgza-jé-ra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1° Action d'exagérer; résultat de 
cette action. Je l'ai vu [le prince de Condé], et ne 
croyez pas que j'use ici d'exagération, je l'ai vu vi- 
vement ému des périls de ses amis; je l'ai vu, sim- 
ple et naturel, changer de visage au récit de leurs 
infortunes.... Boss. Louis de Bourbon. Hé bien! ne 
croyez-vous pas que ceux à qui s'adressora une exa- 
gération aussi forte l'écouteront avec plaisir? FONT. 
Auguste, Aréiin. Je parle votre langage : je réponds 
à vos exagérations par les miennes, MARIVAUX, 
Préj. vaincu, sc. 4, Les fortes Ames de ceux-ci [les 
anciens] paraissent aux autres (les modernes] des 
æxagérations de l'histoire, J. 3. notes, Gour., de 

. ch. 2. L'exagération qui, en voulant agran- 
dir les petites choses, les fait paraître plus petites 
encore, p'aLews. Éloges, Fléchier. L'exagération 
est naturelle au langage humain; les mots expri- 
ment l'inspiration que l'homme reçoit des faits bien 
plutôt que les faits mêmes, ou1z07, Histoire de la 
civil, en France, 8° n. {| Figure de pensée qui 
consiste à mettre à la de la véritable idée de 
la chose une autre idés du même genre, mais d'un 
degré supérieur, || 3° Terme de beaux-arts, L'exagé- 
ration des formes. La manière de cet artiste a de 
l'exagtration. L'exagération des gestes, 

— MIST. xvi $. Au premier qui me demande la 
verité nue et crue, je quitte soubdwn mon effort, 
et la luy donne sans exaggeration, sans emphase et 
remplissage, MONT. IV, 481, 

— ÉTYM, Lat. eraggerationem (voy. EXAGERAR). 

EXAGÉRÉ, ÉE (é-gza-jé-ré, rée), adj. || 4* Qui 
porte le caractère de l’exagération, S'il y a des peuples 
qui aiment les expressions exngèrées, ce n'est pas 
parce qu'elles sont fausses, c'est parce qu'elles les 
remuent; mais rien n'empêche d’allier l'exactitude 
avec la force; le style est donc susceptible d'une 
beauté réelle, coxwiscac, Art d'éer, n, 46. Si Pon 
considère le nombre des traits qui caractérisent un 
personnage comique, on peut dire que la comédie 
est une imitation exagérée, MARMONTEL, Élém. de 
litt. t. vi, p. 444, dans Poucexs, || S. m. Ce qui 
porte le caractère de l'ezagéranon. Quelle différence 
mettez-vous donc entre le romanesque et l'exagéré ? 
DMOEROT, Salon de 1767, OEuvres, L XV, p. 150, 
dans roucexs, || 4° Dont les sentiments ne gardent 
pe la juste mesure, en parlant des personnes. Je 

trouvai susceptible, exagérée, défiante; voilà les 
suites amères de l'infortune, GENUIS, Thédt. d'éduc, 
Ennem. génér, 1, 3. |] S. m. Celui qui a des opinions 
outrées, violentes, surtout en politique. j| 3* Terma 
de beaux-arts, Qui n'est pas soumis aux justes pro- 
portions, I ne faut pas mettre la nature exagérée à 
cé de la nature vraie sous peine de contradiction, 
DIDEROT, Pensées sur la peinture, OEuvres, t. xv, 
p. 187, dans POUGINS, 

+ EXAGÉRÉMENT (à-gza-jé-ré-man) , adv, D'uno 
manière exagérée. Elle [la minorité de Ja chambre 
do 1K30) ne craint exagérément ni les journaux, ni 
les sociétés populaires, ni l'ancienne congrégation, 
ni le midi, ui l'ouest, ni l'Europe, cannet, Cfur. 
Li, p 246. 

LE. Eragéré, et le suffixe ment. 

EXAGÉRER (b-gza-jé-ré. La be gé prend l'ac- 
cent grave quand la syllabe uit est muette : 
j'exagére, sauf au futur et au conditionnel: j'exagére- 
rai, j'exagérerais), v. a. |] 4° Donner aux choses des 
proportions plus grandes qu'elles n'ont réellement. 
Ces fortes expressions par lesquelles l'Écriture sainte 
exagère l'inconstance des choses humaines, devaient 
tra pour celte princesse si précises et si littérales, 
voss, Duch. d'Orl. En exsgérant tout, on ne définit 
rien, LA CHAUSSÉE, Coutern, 1, , tempère, 
Gracchus, ce zèle fanatique, Et n'exagère point La 
misère publique, M. 3. chex, Gracq. 1, 3. j} Exa- 
















1550 EXA 


érer quelqu'un, exagérer son mérite, ses qualités. 
$ j'avais donné mon fils à exagérer à M. de M***, 
on le trouverait un fort bon parti, sév. 339. |] S'exn- 
gårar, exagérer à soi. Pendant que son esprit on- 
tretient sa douleur, S'exagère sa peine et grossit 
son malheur, méstr, Pharsale, 1n. Tout le mal- 
heur des domestiques vient de s'exagérer les défauts 
de leurs maltres, cinis, Thédt. d'éduc, la March. 
de mode, 50. 9. || Absolument. Il y a, sans exagérer, 
cinquante endroits... boss. Nouy. myst. 4. La zèèe 
de l'utilité publique était en lui une véritable pas- 
sion, et toutes les passions exagèrent, CONDORCET, 
Duhamel. On n'avait point exagéré en nous disant 
que nous trouverions plus d'or et d'argent à Delphes 
qu'il n'y en a peut-être dans le reste de la Grèce, 
mantigi. Anach. ch. 22. || 3" Donner une expression 
excessive, L'action thédirale étant privée de l'er- 

ression du visage, on s’eforça d'y suppléer par 
l'expression du geste, et l'immensité des théâtres 
obligea de l'exagérer, manmONTEL, Élém. littér. 
OEuvres, t. 1x, p. 156, dans Poucexs. || Terme de 
peinture et do sculpture, Exagérer les formes, les 
proportions des figures. [| & Faire valoir, faite res- 
sortir, Surtout, il est très-nécessaire que vous teniez 
le main à ce que les règlements et instructions que 
J'ai envoyés pour les manufactures et les tsintures 
soient soigneusement exéoutés, ue pouvant améz 
vous exagérer les avantages que toutes les provinces 
du royaume qui s'y conforment exactement roçai- 
vent, COLBERT, Corresp. t. 11, lett. #16. Il ne màn- 
qua pas de bien exagéror combien il était important 
de ne pas toucher aux rentes de la ville de Paris, 
Ab. sb 1.11, p.88, Cet arrêt ayant été publié et porté 
sur le bureau de la Chambre de justice, au lieu 
qu'elle dovait rendre pablique ot exagérer une si 
sensible marque de la bonté du roi pour ses peu- 
ples, 10. tb. |] Cet emploi vieillit. 

— HIST. xvi* s. Éxaggerer cotte vengeance divine 
[la mort d'Arius) par la circonstance du lieu [un 
privé où il mourut], moxt. 1, 249. 

— ÊTYM. Lat. ezaggerare, proprement accumuler 
la terre, et, par suite, exagérer, de ez, et agperare, 
faire un monceau de torre, de agger, monceau de 
terro, 
$ EXAGÉREUR, EUSE (è-gra-jó-raur, reû-2’), 
s.m. et f. Celui, celle qui exagère. Ce propos de table 
élait bon; vous en auriez été contente? n'avez-vous 
point upone exagéreuse comme celle-là ?'sév. 68. 

sas rer. 


EXAGONE, adj. Voy. HEXAGONE. 

+ EXALBUMINÉ, ÉE (è-gzal-bu-mi-né, née) adj. 
Terme de botanique. Sans périsperme. 

F ÉTYM. Lat. ez, saas, et albumine. 

EXALTABLE ({b-gral-ta-W j. Qui peut 
s'exalter, Une âme exaltable, Le x 
+EXALTANT, ANTE (bgzaltan, tant), adj. 
Qui exalte, Des passions exaltantes, 

EXALTATION (è-gzal-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action d'élever, d'exhausser, La 
fête de l'exaltation de la sainte croix, fête qui se cé- 
lèbre le 14 septembre, en mémoire de ce que Hé- 
raclius rap à Jérusalem du Calvaire la croix 
de Jésus-Christ, enlevée quatorze ans auparavant 
par Cosroès, roi de Perse. || 4° L'avénement, l'intro- 
nisation d'un pape. Les jours de son exaltation [du 
pape] furent les jours de votre gloire, patao, Éloge 
de re gui È ee d'ancienne chimie. La 
sublimation ou d'un cor conque. 
L'exaltation des sels, des n ie Terme 
d'astrologie judiciaire, Une planète est dans sou 
exaltation lorsqu'elle est dans le signe où les astro- 
logues supposent le plus de vertu à ses influences, 
l| 6” Action de rendre plus éclatant, plus glorieux. 
Si nous envisageons cet événement [la mort de 
Pascal le père] non pas comme l'effet du hasard..., 
mais comme une suite indispensable, inévitabte, 
juste, sainte, utile au bien do l'Église et à Pexal- 
tation du nom et de la grandeur de Dieu, pasc, 
Lett. à Périer, 17 oct. 1661. Pardonnez à des aveu- 
gles qui servent, sans le savoir, à l'exaltation de 
mon nom, Mass. Myst. Pass, || 6° État de l'esprit 
haussé au delà de son état ordinaire, L'exaltation 
des esprits, 11 me fit d'abord connaltre clairement 
l'avenir en exaltant mon âme; je fis de si prodigieux 
efforts d'exaltation que j'en tombai malada, vout, 
PH. aug 40 dcus, Nouveaux systèmes. I)a la tête vire, 
de la grandeur d'âme, il est trés-susceptible d'eza]. 
tation, cencis, Wile de la Fayette, p.149, dans 
roucexs. La manière de vivre des Chartreux sup- 
pese, dans les hommes qui sont capables de la me- 
ner, ou un esprit extrûmement borné, ou la plus 
noble et la plus continuelle exaltation des sentiments 
religieux, 4° où Stat, Corine, x, d. || Exaltation 
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politique. ardeur excessive dans los opinions ou les 
partis politiques. L'exaltation des hommes, des opi- 
nions pendant la révolution. |} 7° Terme de méde- 
cine. Symptôme qui consiste en ce que le malade 
a des idées plus vives qu'il ne conviendrait. I} avait 
de la fièvre, de l'exaltation, || A: entation déme- 
surée de l’action d'un organe ou d'un système d'or- 
ganes, L'exallation des fonctions des reins, 

— HIST, xv*s. Et semble monstrer que lexaltation 
et haut regne des François est un hour grand et jo- 
cundité aux Bourguignons, à. cuasr. Espos. sur ve- 
rité mal prise, || xvi" s. En haine de son exaltation 
on abaissoit son extraction, b'area. Hist, 11, 440. 

— ETYM. Provenç. exaliatio ; espagn. eraltacion ; 
ital. esaltazione; du lat. eraltationemn, de esaliare, 
exaltor (vor. EXALTER). 

EXALTÉ, ÉE (ò-gzal-té, 14e), part. passé, 
|| 4° Élevé très-haut; Joué extrêmement. Parle pour 
consoler mon âme inquiétée, Parle pour la con- 
duire à quelque amendement, Parle afin que ta 
gloire ainsi plus exaltée Croisse éternellement, conx. 
Imit. m, 2. Ces pauvres autrefois si petits, mais 
alors comblés de gloire et si hautement exaltés, 
BOUNDALOUX, 8° dim. après la Pentecôte, Dominic, 
t ni, p.419, dans rouGers. Ils savent qu'un héros 
par son rang exalé Ne doit qu'à la vertu ce que 
doit le vulgaire À la nécessité, 4. p, Rouss. Odes, 1v, b, 
IL 4° Rendu plus actif. Qu'aurait-ce êté si le venin 
eût été un peu plus exalté? et il le serait devenu 
sans doute si l'on n'avait pas été assez heureux pour 
trouver un re aussi puissant que celui qu'on a 
découvert, MONTESO, Leit. pers. 443, |] 8° Avoir la 
tête exaltés, l'imagination exaltée, avoir une tête, 
une imagination qui s'enflamme facilement et qui 
s'emporte. Les tètes exaltées qui ne s'expliquent 
rien, mais que tout frappe, ont des visions, DIDE» 
ROT, Règne de Claude et Nér, 1, 110, Les petites 
Ames portent dans les grandes choses le vice qui est 
eu elles; c'est la raison pour laquelle on donne le 
nom de têtes exaltées à coux qui marquent une 
violente indignation contre des vices communs 
qu'on partage ou qu'on à quelque intérêt à ména- 
ger, m. #b. 1, 24. |] 11 so dit aussi des personnes, 
Vous êtes un bomme exalté. || En politique, le parti 
asaltó, le parti révolutionnaire le plus ardeat, |} S. 
m. etf. C'est un exalté, une exaltée. 

EXALTER (è-gzal-té), v. a. || 1° Biever très-haut, 
louer, vanter beaucoup, Exalter le mérite d'une ac- 
tion. Ils exaltaiont la taille et la valeur des Alle- 
mands, »'ABLANCOURT, César, liv, 1, dans RICHELET. 
Pour sauver du mépris ma constance abattue, Je ne 
puis exalter Pennemiqui metue, nora. Herc, mour. 
lu, 3. Ce n'est pas... Qu'aisément je ne pusse, en 
quelque ode insipide, T'exalter aux dépens et de 
Mars et d'Alcido, Box. Epit. 1, Oui, l'honneur, Ya- 
lincourt, est chéri dans le monde; Chacun pour 
Fexalter en paroles abonde, m. Sat, xi. On l’exalte 
partout, on Padmire, on l'enconse, ©. netav. Pa- 
ris, u, 2. ||3* Rendre plus actif, Exalter les pro- 
priétés d'un médicament, Exalter les fonctions du 
foie. || Fig. Ce conquérant imposteur exalta, si Pon 
peut s'exprimer ainsi, par ses dogmes sanguinaires 

férocité naturelle de ces peuples, savnar, Nist. 
phil. v, 4. Contrarier ouvertement les grands sen- 
timents est un moyan sûr de les rendre opiniâtres 
et de les exalter, aexLis, Mile de Lafayette, p. 153, 
dans PouGEns. |] 3° Ancien terme de ble edou- 
bler la vertu d'une substanca en la purifiant, Exal- 
ter de l'antimoine, |} 4° Blever l'esprit au-dessus de 
son état ordinaire, Le récit de ces grandes actions 
l'exaltait, || Absolument. Alors, s'exaltant pour exal- 
ter : Eh i1 c'est vous, ajoute-t-il, que cette pen- 
sée n'enfamme point? séoun, Fist, de Nap. vni, 9, 
Il Terme de piété. Exalter son Ame, prendre des 
sentiments d'orgueil, Si je n'ai pas eu d'humbles 
sentiments et que j'aie exalté mon âme, »os$, Mar. 
Thér, || 5* Jeter dans uno sorte de transport, de dé- 
lire. Dés méditations prolongées lui ont exalté l'es- 
prit. ||6* S'exalter, v. réf. Pire élevé, loué, Si ta 
gloire peut s’exalter Par l'effet où j'ose prétendre, 
Permets qu'en ton saint nom je puisse exécuter Ce 
que tu me Vois entreprendre, conn, Imit. 11, 45. 
|| Prendre de l'exaltation. 11 s'exaltait en racontant 
ce haut fait. || Se louer, se vanter réciproquement, 
Dans la camaraderie on s'exalte les uns los autres. 

— HIST. xvi° s. Puis je sens bien ma plume trop 
ruralle Pour exalter sa maison liberalle, MAROT, 1, 
22. Il est besoin de monstrer ici brievement, com- 
ment et par quels moyens il [le pape] s'est exalté 
deja dès longtemps pour en re quelque ju- 
risdielion sur les autres Eglises, catv, fnstit. 899, 

— ETYM. Provenç. exaltar ; lat. eraltare, haus- 
ser, de er, et altus, haut. 





EXA 


. 
EXAMEN (è-gza-min. Quelques-uns prononcent 
é-gza-mèn'; mais cette prononciation est affectée; 
autrefois c'était la bonne; Chifflet disait que l'n se 
prononçait toujours), s. m. || 4° Action d'examiner, 
L'officier auquel le roi renvoya l'examen de notre 
affaire, yx. Tél. u. Toute la vie du chrétien doit 
dire un examen et une censure continuelle et sa- 
crète de ses actions, de ses désirs, de ses ponsées, 
mass. Car. Conf. Je me ps er n quel- 
ues questions qui me nt les plus impor- 
herd CORDILLAC, hist. part. 1, cb. 8. Il 
ya. dans le septième tome de Paméla, un eza- 
men trés-judicieux de l’Andromaque de Racine, par 
lequel on voit que cette pièce ne va pas mieux à son 
but prétendu que toutes les autres, 7. 3. ROUSS. Let- 
tred d'A . D'un sévère examen je ne crains 
pas lwsuite, M. 1, CHÉN. OEdipe roi, 131, 2. || Terme 
ecclésiastique, Examen de conscience, préparation 
à la confession. Elle [Anne d'Autriche] redouble ses 
dévotions toujours assidues; elle apporte de nou- 
veaux soins à l'examen de sa conscience toujours 
rigoureux, Boss. Mar.-Thér. Ceux [livres d'heures! 
dans lesquels les examens de conscience sont un 
peu détaillés, Genus, Ad. et Théod. t. 11, lett. 7, 
p- 444, dans Poucens. || Faire son examen de con- 
science, examiner attentivement sa propre conduite, 
De bonne foi du moins il fait son examen, coL 
D'aantev, Chat. en Esp, u, 3, || Terme de philoso- 
phie. La libre examen, le droit naturel de n'accep- 
ter comme vrai que ce qu'admet la raison ou Pex- 
périence; et, plus particulièrement, indépandance 
d'opinion qui fait repousser le joug de l'autorité 
en matiére de fol et examiner les dogmes tradition- 
nels d'après sa propre raison. Un homme d'examen. 
Esprit d'examen. || & Épreuve orale ou écrite que 
subit un candidat pour être admis à tel où tel 
grade. Subir un examen. Passer son examen, ses 
examens. || 3* Par extension, sorte d'interrogatoire 
qu'on fait subir à quelqu'un sur certains faits, Era- 
men d'un accusé. || Partie de la procédure publi- 
que, en matière criminelle, qui comprend les in- 
térrogatoires et l'exposition des charges. 
— MIST. xv* s. Il laissa meuble et heritage Et ses 
sans retorner; Jhesucrist le face tourner Au 
our du derain examen De sa destre partie; amen, 

Tombel de la Chartrose, ms. d'Avranches. Que cel- 
luy qui sera passé maisire sāns grace et par exa- 
men, sera tenu paier, avant qu'il leve son ouvrouer, 
la somme de 6 escus d'or, Ordonn. fév, 4486. 
|] zv s. Le nombre de qui on fait l'examen, nz- 
LAROCHE, Arismetique, f 41, verso. 

— ÉTYM. Lat. examen, proprement l'aiguille de 
la balance qui dénonce l'équilibre, de là action de 
peser, d'examiner, pour eragmen, de erigere où 

, réduire à (voy. RUGER). , | 
EXAMINABLE (é-gza-mi-ns-bl'}, adj. Qui peut, 
qui duit être examiné. 

— HIST. xvi* s. Qui est celuy au monde qui aye 
droict de commander et donner la loy au monde. 
s'assujettir les esprits, et donner des principes qui ne 
soyent plus examinables, que l'on ne puisse plus nier 
ou douter, que Dieu soul? cHannon, Sagesse, 1, 2. 

— ÊTYM, Examiner. ` 4 

EXAMINATEUR, TRICE(è-gza-mi-na-teur, tris’), 
2. m. et f. || 4° Celui, celle qui examine, On à des exa- 
minateurs à proportion qu'on est élevé, sT-ÈYRR- 
MOND, dans RICHELET, ux examen d'un mys- 
tère fatal Où l'ezaminateur souffre seul tout le mal, 
mor, Ee. des f.i, 6. Tous ces sages du paganisme, 
tous ces examinateurs curieux de la nature et des 
choses du monde, niooLe, Essais, t. 1x, p. 208, dans 
FOUGENS, Ces curieux examinaleurs ri men 

les, PASC. Pensées, t. 1, p.267, éd. ure. 

faudrait voir les originaux et attendre qu'un grand 
nombre de savants eût fait cette étude à fond {[an- 
cienneté de la Chine], afin que parle grand nombre 
d'examinateurs la chose pôt être pleinement éclair- 
cie, PEN. t. xx, p. 104. |] 4 Celui, celle qui a pour 
fonction de faire subir les examens aux candidats 
pour des grades ou des fonctions, Bzaminatrice pour 
instruction primaire, || Adj. Dames examinatrices, 
dames chargées de faire subir l'examen aux personnes 
ui postulent les places de mattresses de pensions, 

Pinstitutrices, de directrices de salles d'asile, etc. 

— HIST. xit s. Les noms des six jurez exami- 
neus sont teil.…. Lit. des mét, 420, || xiv® s. Audi- 
teurs, selleurs, examinateurs, Ord. des rois de Fr. 
t. 1, p- 407|] xvi" s. I! faut estre bien et se- 
vere examinateur et controrolleur de ce qui aura esté 
dit quant à l'usage et à la verité, anvor, Comm. ii 
faut ouir, 41, 

— ETYM. Lat. esaminatorem, de esaminare, 
examiner. 


. EXA 


+ EXAMINATION (b-gra-mi-na-sion), +. f> Ac- 
tion d'examiner. 

= HIST. xim* s, Quant aucuns est condam- 
nés comme bougres, par l'examination de sainte 
Eglise, sainte Eglise le doit abandonner à la laie 
justice, sRaum. x1, 2. || xvi* s. Une serieuse et 
attentifve examination non seulement de ses paro- 
les et actions, mais de ses pensées plus secrettes,... 
CHARRON, Sagesre, 1, i. 

—ETYN. Provenç. esaminacion; ital. esaminaziont; 
du lat. ezominationem, de ezgminare, examiner, 

EXAMINÊ, ÉE (b-gra-mi-né, née), part. passé. 
|| 4° Les lieux examinés avec soin. … Mais sur la 
foi d'un songe, Dans le sang d'un enfant voulez. 
vous qu'on se plonge? Vous ne savez encor de quel 
père il est né, Quel il est. — On le craint, tout est 
examiné, RAC. Ath. u, 5. || 4° Un élève examiné par 
le professeur. 

EXAMINER (è-g22-mi-né}, v. a. ||{* Considérer 
avec attention et pour se rendre compte. Il se juge 
en autrui, s0 tâte, s'étudie, Examine en secret sa 
joie et ses douleurs, conx. Pomp. ny, 4. Allons era- 
miner pour ce coup généreux Les moyens, les plus 
prompts et les moins dangereux, ip. Héraël. 1, b. 
Et sans examiner par quel destin jaloux La gran- 
deur du courage est si mal avec vous, D. Nicom. 
w, 3, Sa rigueur importune examine et publie Où 
manque le devoir d'autrui, 19. Imit, 1,3, Examine 
leurs yeux, observe leurs discours, nac. Brit. 1, 4. 
Je n'examine point si j'y pourrai survivre, 1D. Bé- 
rén. u, 2. || Examiner, se ditdes différentes commis- 
sions pour Jo théâtre, le colportage, les autorisations 
de livres , ete. || Absolument. On doute, on examine, 
et je reviens confus Demander à vos pleds vos or- 
dres absolus, voLr. Orphel. 11, 7. || & Regarder at- 
tentivement. Plus j'examine cette personne, plus je 
crois la reconnaître. On ne la contemplait point, on 
l'examinait, onmis, Mile de Clermont, p. 167, dans 
POUGENS, || 3* Faire subir un examen,- Examiner 
un élève. || 4* S'examiner, v, Examiner sa 
conscience, sos propres actions. Plus je rentre en 
moi-même et plus je m'examine, Moins j'y puis de 
mon mal rencontrer l'origine, nora. Bélis. v, 4. 
Quand un homme s'examine, quelle satisfaction 
pour lui de trouver qu'il a le cœur juste! moxreso. 
Leu. pers. 83. || Se regarder l'un l'autre, Ils s'exa- 
minent quelque temps, et enfin se reconnaissent. 

— HIST. xur* s, Bien le sauras par toi meismes; 
Ti convient que tu l'essaimes, la Rose, 2560. Toutes 
les fois que tesmong sont examiné et on lora fete 
aucune demande, le [la] quele il ne sont ps 
bien avisé... BEAUX. 1x, 43, || xv* s. Moult fut fort 
et hien examiné, au tranchant des , ce noble 
tournoy, Perceforest, t.1v, 64. || xvi* s. Nostre foy 
m'est pasmina esprouvée par tribulation, que l'or est 
examiné en la fournaise, caLv, Instit. 651. Les che- 
valiers passolent par devant eulx [les censeurs| pour 
estre examinez et visitez à la monstre, amtoT, Pomp. 
32. Il me donna un meschant pourpoint tout deschiré 
et deschiqueté d'usure et un collet de cuir bien era- 
miné [usé] et un meschant chappoau,PARÉ, 111, p. 744. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn, éraminar; it, esa- 
minare; du lat, esaminare, de eramen, examen, 

+ EXANIE (è-gza-nie), s. f. Terme de chirurgie, 
Procidence de l'intestin rectum, 

— ÉTYM. Lat. ez, hors, et anus. 

+ EXANTHÉMATEUX, EUSE (b-gzan-téma-teû, 
teù-z’) où EXANTHÉMATIQUE (à-gzan-té-ma-ti- 
adj. Qui a rapportauxexanthèmes. || Fièvres exanthé 
matiques où éruptives, fèrres qui sont caractérisées 
par certaines éruptions, telles que la rougeole, la 
variole, la scarlatine, etc. Ici exanthématique n'est 
pas pris dans le sens rigoureux d'exanthème. 

EXANTHÈME (è-gzan-t8-m'), s. m. Terme de mé- 
decine. Groupe de maladies cutanées dont le carac- 
1ère commun est une rougeur plus ou moins vire, dis- 
paraissant momentanément sous la pression du doigt, 
et existant sans résicules, papules, ni pustules, 

— ETYM. EfévOnpea, de dE, hors, et ávêety , feu- 
rit, proprement eflleurir (voy. ANTHÈRE). 

EXARCHAT (è-gzar-ka), s. m. Province gou- 
vernés par un exarque. Pepin conquit l'exarchat 
de Ravenne et le donna au pape. || Dignité d'esarque, 

— ÉTYM. Esarque. 

EXARQUE (à-gzar-k”), s. m. || 4° Vicaire général 
da l'empereur en Occident qui faisait sa résidence 
à Ravenne. L'exarchat fut institué sous l'empereur 
Justin le Jeune, en 587, et le dernier exarque fut 
Eutychius, qu'Astolphe, roi des Lombards, défit 
en 762, || 2° Dans l'Eglise grecque, dignitaire dé- 
puté le patriarche pour visiter les provinces, et 
det e titre répond à celui de légat dans l'Église 

tine. 
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— ÉTYN. "Efapye:, de 45, bors, au Join, et &p- 
yuv, commander. 

t EXARTHRÈME (ò-gzar-trê-m'), s. m. ou EXAR- 
THROSE (é-gzar-trô-2"), £. f. Terme de chirurgie. 
Synonyme de luxation, 

— ÉTYM. Et, hors, et , articulation. 

+ EXARTICULATION (è-gzar-ti-ku-la-sion), £. f. 
Terme de chirurgie. Synonyme de désarticulation, 
d'amputation dans l'article. 

— ÉTYM, Lat, ex, hors, et articulation, 

+ EXARTICULÉ, ÉF (è-gzar-ti-ku-lé, lée), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui n'offre pas d'artiou- 
lations visibles. 

— ÉTYM, Lat, ez, sans, et article, 

EXASPÉRATION (è-gza-spé-ra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 4° Êtat d'un esprit exaspéré. I1 est 
dans une grande exaspération || Par extension, état 
d'agitation, d'irritation des esprits. L'exaspération 
était à son comble. || 2° Terme de médecine. Acerois- 
sement de l'intensité des symptômes d'une maladie, 

— HIST, xvi* s. Cette nostre exasperation immode- 
rée et illegitime contre ce vice {manio de parler de 
soi], mowr. m, 338, 

— TYN, Lat. erasperationem, de exasperare, 


exaspérer. 

EXASPÉRÉ, ÉE {i , rée), part. passé, 
I| 4° Jrrité à l'excès. Je l'ai trouvé fort exaspéré. 
Il 2° Rendu plus âpre, en parlant d'une maladie, 
Le mal exaspéré par un traitement intempestif. 

EXASPÉRER (ô-gza-spé-ré; pé prend un accent 
grave quand La syllabe qui suit eat muette : j'exas- 
père; excepté au futur et au conditionnel : j'exaspé- 
rerai), v.a, || 4" Irriter à l'excès. Ce nouvel outrage l'a 
fort zaspi 11% Rendre plus âpre, plus cuisant. 
Exaspérer une douleur, || 8° S'exaspérer, v. réfl. 
Devenir irrité. I s'i rait en racontant son aven- 
ture. |j Devenir plus âpre, en parlant d'un mal. Le 
catarrhe s'exaspère par un temps froid. 

— HIST. xvi' s. Exasperer, COTGRAYE. 

— ÉTYM. Lat, erarperare, de ez, et asper, Apre 
(voy. ce mot). 

EXAUCÉ, ÉE (d-gzô-s0, sbe), part. passé, Cette 
princesse demandait des enfants au ciel; elle fut 
exaucée. J| en mourra peut-être; et d'un père in- 
sonsé Le sacrilége vœu peut-être est exaucé, RAC. 
Phèdre, 1v, 8. 

+ EXAUCEMENT (è-grô-se-man), s. m. Action 
d'exnucer ; état de celui qui est exaucé. 

EXAUCER (b-gzô-s6, Le c prend une cédille de- 
vanta ou o : exauçant, erauçons), v. a. || 1* Écouter 
favorablement celui qui prie, supplie. Si j'ai gardé 
l'iniquité au fond de mon cœur, lè Seigneur ne 
m'exaucera pas, SaCI, Bible, Psaume xv, 1h. Les 
vonts nous auraient-ils exaucés cette nuit? nac. 
Tphig. 1, 4.112 Il se dit aussi do l'accomplissement 

le ce qu'on demande. Sourions-toi que, pour prix 
de mes efforts heureux, Tu promis d'exsucer le pre- 
mier de mes vœux, mac. Phèdre, 1v, 3, 

— REN. Exaucer n'est pas synonyme d'octroyer, 
accorder, Il ne se dit que de Dieu, du ciel, das 
puissances célestes, ou des êtres que la passion ac- 
tuelle nous leur fait assimiler (rois, princes, mal- 
tresses, etc.) 

— TYN. Eraucer est le même que parer 
(roy. ce mot) : exaucer quelqu'un, c'est le porter 
en Tant, de manière que sa re soit entendue des 
puissances supérieures; et par catachrèse où dit 
exaucer une prière. 

+ EXAUDI (b-gz0-di}, £. m. Premier mot de l'in- 
troit de la messa du cinquième dimanche après 
Pâques. Dimanche de l'exaudi. 

— ÊTYM. Lat. exaudi, écoute, de er, et audire, ouir. 

+ EXCÉCARIE (è-ksé-ka-rie), s. f. Terme de bo- 
tanique. Genre d'euphorbiacées, où l'on distingue 
l'exeæcaria agalloche, connue dans l'inde sous le 
nom de calambac et appelée par Rumphius arbre 
aveuglant, LEGOARANT, n 

— ÊTYM. Lat. ercwcare, areugler, deer, eteæeux, 
aveugle. 

+ EXCARNATION (8ks-kar-na-sion), s. f. Action 
de dépouiller un organe des parties charnues qui 
l'entourent, 

= ÉTYM, Lat. ex, hors, et caro, carnis, chair. 

+ EXCARNER (&ks-kar-né), v. a, Ôter le bois des 
dents de peigne, en faire l'écartement. 

— ÉTYM. Voy. EXCARNATION, le bois qu'on ôte 
étant comparé à do la chair. 

* HEXCAVATEUR {ek-ska-va-teur), s. m. Terme de 
chemin de fer, Appareil destiné à faciliter les déblais, 

— ÊTYM. Ercaver, 

EXCAVATION (ék-ska-va-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || i* Action d'excarer, Durant la capi- 
tulation de Luxembourg, Vauban faisait travailler à 








EXC 1551 


l'excavation du fossé et à tirer do la pierre pour rac- 
commoder la place, DANGEAU, 1, 26, 43 juin 1684. 
{| %° Creux dansle sol, dû soit à la main de l'homme 
soit à un accidant naturel. Un sol entrecoupé d'er- 
cavations. 

EXCAVER (èk-ska-vé), v. a. Creuser sous terre. 
Excaver le sol. || Absolument, X mesure qu'elles 
[les marmottes] excavent, elles jettent derrière elles 
la terre qu'elles tirent de la mine, BONXET, Con- 
templ. natur. xi, 31, 

— ÉTYM. Lat, ercavare, de er, et cavus, creux, 
cave (voy. CAVE, mljectif): 

EXCÉDANT, ANTE (d-ksdan, dant}, adj. 
|l 4° Qui excède, qui est de surcroit. Les sommes 
excédantes, Pour mieux voir notre objet, nous ve- 
nons de le eirconserire; nous en avons retranché 
toutes Les extrémités exeédantes, purr. Nature des 
animaux, |] S. m, Sureroit; nombre, quantité qui 
excède. Un excédant de compte, On croirait que 
pays ingrats ne devraient se peupler que de l'excé- 
dant des pays fertiles et nous voyons que c'est le 
contraire, 3. 1. Rouss. Orig, des langues, ch. 9, 
|] Fig. Si j'ai trop de suite et de fermeté, je vou- 
drais vous en pouvoir donner mon excédant, $T- 
SIN. 480, 206, Tenté d'employer l'excédant de mon 
entretien, 3. 2. nouss. Hel. n, 43, Que fera-til de 
cet excédant de forces? m. Em. mr. || 2° Qui excède, 
qui fatigue, importune à l'excès, Ou j'aurais une 
prude au ton triste, excédant, Une bégueule enfin 
Qui serait mon pédant, aResseT, Méch. 11, 7. 

— REN. Autrefois l'Académie écrivait excédent, 
3. m., ce qui était en harmonie avec précédent et 
ge AN ont même radical que excédant. 

EXCEDE, FE (è-ksé-dé, dés), part. passé, || 4° Do- 
passé, Le revenu excédé par les dépenses, |] 2 Ac- 
cablé au delà de ce qu'on peut supporter, Je suis 
excédé de fatigue. Pour des âmes excédées de plai- 
sirs et lasses de , il faut sans cesse des at- 
titudes nouvelles et des sensations toujours plus ex- 
quises, nivara, Dict. anivers. de la lang. frang. 
p. xxv. || $ Très-ennuyé, Fatigué de la cour , exctiié 
do la ville, Jene puis être bien que dans ce libre 
asile, anesser, Sidn, n, 2. Il devint triste, inquiet, 
jaloux; il fit tant, qu'elle en fut excédée et prit le 
parti de lecangéidier, manmonrez, Cont. mor. Qua- 
tre flacons. I ranime vingt fois l'auditoire excédé, 
DELILLE, Conyers. 1, || á Battu outrageusement. 
Battu et excédé. 

EXCÉDER (d-ksé-dé ; ed prend un accent grave 
quand la syl qui suit est muette : j'exchde; er- 
cepté au futur et au conditionnel : j'excéderai}, v. a. 
iie Outrepasser, aller au delà tes justes bornes. Il a 
excédé son pouroir,res pouvoirs. Il excède sa charge, 
et lui-même y renonce, coan. Nie. ur, 3, C'est qu'ils 
ont excédé toutes bornes, Pasc. dans cousin. Les 
hommes se piquent d'être constants ou indifférents se- 
lon la mode, qui excède toujours la nature, VAUVEN. 
Max. 40. {| Absolument. Voilà ce qui regarde les vai- 
nes et fausses sciences; et pour ce qui est des vé- 
ritables, on excède beaucoup à s'y livrer trop, ou 
à contre-temps, ou au préjudice de plus grandes 
obligations, soss. Concwpise. #. Dieu a tout fait 
avec mesure, avec nombre et avec poids; rien n'ex- 
cède, rion ne manque, 10, Polit. vi, Yi, 6. Le peu 
de discernement qui accompagne toujours une dé- 
votion presque naissante, le faisait gxcéler [le duc 
de Bourgogne} dans le contre-pied de ses défauts, 
ST-S, 1, YU, p. 207, édit. caénuez. || 4 Dépas- 
ser. Vous pourrez employer jusqu'à mille francs, 
mais n'excédez pas ceite somme. || Surpasser en 
longueur, en dimension, en valeur. Une dette qui 
excède cent francs. Cetta poutre excède le mur de 
plus d'un pied. Celles [pièces] de la comédie par- 
lent de personnes communes, et ne consistent qu'en 
intrigues d'amour, et en fourberles qui se dévelop- 

nt aisément en un , qu'assez souvent chez 

laute et chez Térence le temps de lour durée axctute 
À peine celui de leur représentation, coan. 2° dise. 
trag. Pourvu seulement qu'en vendant il n'excèie 
pas le plus haut prix des étoffes de cette sorte, Pasc. 
Pror. $. Ce prince [Porus] était monté sur un élé- 
phant bien plus grand que tous les autres, et lui- 
méme excédmt la stature ordinaire des hommes, 
norum, Hist. ane. OEuv. t vi, p. 497, dans pov- 
arns. Et jamais ma dépense t ma recetie, 
c. nRav. Ée. des vieill. 1, 4. || Fig. Formé d'une 
telle manière Que l'art ingénieux excédait la ma- 
tière, pasna, Épit. 1. Pour moi, quoique déjà ma 
passion fût telle, Que sa force excédit touto force 
mortelle, mainet, Sophon. v, 4. Ce sont des actions 
dont la reconnaissance, Du plus riche monarque ex- 
cède la puissance, OTROU, Pencesl, 1, 4. |] 8 Battre 
outrageusement (sens autrefois très-usité en matière 
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criminelle, qui ne l'est plus guère aujourd'hui, en 
cette acception, il s'emploie surtout au participe et 
avec batire). Atteints et convaincus d'avoir fait rébel- 
kon, empêché les exercices et fonctions desdits 
commis, de les avoir battus, excédés, etc, dé- 
chiré leurs habits, Arrêt du conseil d'État, 23 juill. 
4724. |} On dit dansle mème sens : excéder quelqu'un 
die coups, |4* Aecabler au delà de ce qu'on peut 
supporter. Leite course m'a excédé, Les nègres ne 
sont-ils pas assez malheureux d'être réduits à la 
servitude? faut-il encore les excéder? Buer. More. 
choisis, p. 43. |) Excéder de plaisir, fatiguer à force 
de plaisir, || Familièrement. Excéder quelqu'un de 
bonne chère, l'exciter à quelque excès de table par 
l'abondance des mets, || 6° Importuner, tourmen- 
ter, Vous m'excédez par vos railleries. Je ne sais 
ce que j'ai, tout m'excbde aujourd'hui, GRESSET, 
de Méchant, 1, 4.116" S'excéder, v. réfl. Se fatiguer 
à l'excès. S'excéder à la chasse. S'excéder de ira- 
vail, de débauches. Un jour il s'excéda de fatigue 
pour des pauvres qu'il traitait, prit beaucoup de 
froid... FONTEN. Dodart. 

— HIST. xiv* s. Proportion arismetique est quant 
le grant surmonte ou excede le moien autant comme 
le moien surmonte le petit, ORESNE, Eth. 44. Vertu 
est entre exceder ou defaillir, 19. ib. 46, || xv* s. Un 
chascun d'eux {des trois ordres] son droit estat 
maintiengne; Car l'exceder est monstre et droicte 
enseigne De pis avoir pour le peuple et l'Eglise, t, 
bescuaups, Souffr. du peuple, || xvi° s. Plusieurs ef- 
fects des animaulx excedent nostre capacité, MONT. 
n, 364, Peu à elle [la noblesse) a tant excedé 
qu'en fin, sous la vertu de vaillance, elle a asservi et 
confondu les autres, LANOUE, 497. La commune pre- 
noit plaisir à rabbatre et rabaisser ceulx qui lui sem- 
Lioient tropexeuder en grandeur, amvot, Thém, 43, 

— ÈTYM. Lat. ercedere, excéder, de er, hors, 
et cedere, aller (voy. cÉDEN). 

EXCELLEMMENT (è-ksé-ls-man), adv. || 1° D'une 
manière excellente, parfaitement, 5i quan pou- 
vait apprendre en un jour à jouer du luth excellem- 
ment, pesc. Méth, vi, 44. Par les secrètes et admi- 
tables manières dont Disu opère ce changement, 
que saint Augustin a si excellemment expliquées, 
et qui dissipent toutes les contradictions imaginaires 
que... PASCAL, Prov. 48. Comme dit excellemment 
saint Jean Chrysostome, moss. Parole de Dieu, à. 
|l 2° Par excellence. Qui n'est pas contre eux est 
excellemment pour eux, Pascal, dans cousin, La 
pudeur, en colorant vos joues, vous rend ercel- 
Jemment belle, chartaub. Gé: 1,49 

— HIST. xiv* s. Célui qui fait son œuvre excel- 
lentement... oxeswe, Eth, ix (15), Priamus excel. 
lemment aurné de filz et de filles, 10. Thèse de mev- 
sien. || xvi* s. Comme ainsi soit que plusieurs choses 
ayant esté escrites sagement et excellentement de 
cès anciens peres, CALY. Jastit. Dédie. L'authorité 
de Moyse fut si excellemment maintenue par ceste 
horrible vengeance... 1D. ib, 39. 

— ETYM. Ercellent, et le suffixe ment. Excellent- 
ment est la forme régulière (représentée par ercel- 
lemment, grâce à l'assimilation des consonnes), alors 
que excellent était pour le masculin et le féminin; 
puis, quand le féminin, suivant la nouvelle règle, 
devint excellente, on forma exvellentement, qui n'a 
pas duré. 

EXCELLENCE (t-kst-lan-s'), s. f. || 1° Éminent 
degré de qualité, en un genre, L'excelleuce d'un 
remède, d'un fruit. Digne de la grandeur et de l'ex- 
cellence de l'homme, mass. Car, Culte, L'excellence 
de la musique est dans le chant , et la mélodie en est 
l'âme, manwonTez, Élém, littér. OEwe, t. 1x, p.484, 
dans pouces. || Familièrement. Avoir une grande 
idée de sa propre excellence , de l'excellence de son 
esprit, étre infatué de soi, de son mérite, || Dans les 
coiléges. lycées et pensions, prix d'excellence; prix 
unique décerné à l'élève qui s’est le plus distimgué 
pendant toute Ja durée de l'année sculaire, dans 
toutes les branches d'étude réunies. || Dans les ly- 
cées de Paris, prix donné à l'élève qui a Chien le 
plus de points dans les compositions durant les deux 
premiers trimestres de l'année; prix dit aussi de se- 
mestre, |} Par excellence, loc. adv. Au plus haut 
degré. Bien fait et beau par excellence, LA rowTt. 
Pet. chien. Si le ciel t'eût, dit-il, donné par excel- 
lence Autant de jugement que de barbe au men- 
ton, 1b. Fabl. m, $. Sa mère Antonia disait d'un sut 
par excellence : il est plus bête que mon-tits Claude, 
mipnot, Règne de Claude et Nér. 1, Ģ 16. || Par 
excellence, se dit aussi pour marquer l'éminence 
d'une qualité dans une personne, Aristote a été ap- 
pelé le philosophe par excellence, [Le roi de Perse 
qu'elles [les nations grecques] appelaient le grand 
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roi où le rot par excellence, Boss. Hist. m, 5. On 
ne l'appelait [Agrigente) simplement que la grande 
ville par excellence, FÉN. Empéd, || On dit dans 
le même sens, Dieu est l'être par excellence. || Par 
excellence, se dit enfin pour désigner qu'un nom 
commun èst pris pour un nom p et par- 
ticulier, tant la qualité dont il s'agit appartient 
à la chosa, à la personne dont on parle, Cha- 
posu se dit, par excellence, du chapeau de car- 
dinal. |] 3° Titre qu'on donne aux ambassadeurs, 
aux ministres, Ils changeraient entre eux les sim- 
ples Excellences, S'ils ossient, en des Majestés, La 
rost. Fabl. xı, b. || 11 se fait donner, on lui donne 
de l'Excellence, on l'appelle Votre Excellence. || Une 
Excellence, une personne qui a droit au ttre d'Ex- 
cellence. J'aicru suivre un ami et non un protecteur, 
un homme et non une Excelienee, P. L. cour. Lett. 
1, 124, Qu'est ceci ? dit d'un ton dur Une Excellence 
bretonne, sénANG. Messe du St-Esp. || En ce sens, 
on met des majuscules : Votre Excellence, Son 
Excellence. || On écrit aussi en abrègé V. E. pour 
Votre Excellence, S, E. pour Son Excellence, |} Par 
plaisanterie, co titre se donné à des gens qui n'ont 
aucune dignité, Ah! te voila: bonjour, l'ami Fron- 
tin; comment se porte Ton Excellence? — Fort au 
service de la Vütre, monsieur la chevalier, pan- 
court, les Curieus de Compiègne, se, 4 et 3. 

=- HIST. xt s. Ta grant proesce e ta science E ta 
puissance e t'excellence fil) Prie et requiert, humles 
vers iei, Que li tienges {que tu lui tiennes) amor € 
fei, BENOIT, 11, $295, || xin” s. L'eucellence de ta 
figure, RUTES. 11, 43, S'i) plaisait à la très deboniere 
excellence le roy, tout cil qui seroient preudome et 
loyal, porroient estre tainturiers, Liv, des mét. 437. 
Ji xiv“ s. Vers heroyques sont dittiés des faiz et ad- 
ventures de gens de très grant excellence, ORESME, 
Eth. 29. || xv* s, Et vous plaise me vouloir pardon- 
ner, Se je n'escris devers vostre excellence, Comme 
je doy, en telle reverence Qu'il apparti 
D'ont, Departie d'amour en ballade. || zvi* 
out dire que La plupart des Italiens estoient 
trois vices parexcelience, Manc. Nouv, 11, Entro toutes 
choses animées, l'homme est de la plus grande ex- 
cellence, LanouE, 406, D'altez ni d'excellence et 
autres mots nouveaux de nouvelle fabrique, le lan- 
gago ni la franchise des Francois n'en estoit jadis 
infectée, sT-auL. Mest. hist. p. 696, dans LACURNE, 

— ÉTYN. Provenç. excellencia ; espagn. excelencie; 
ital. eccellensia; du lat, excellentia, de exceilens, 
excellent. 

EXCELLENT, ENTE (è-ksè-lan, lan’), adj. 
l| 4° Qui est à un degré éminent, qui l'emporte. 11 
fut appelé à cette excellente fonction de ministre du 
Dieu vivant pour la défense de l'Église et pour le 
salut des peuples, nocnpas, Panég. de S. Ignace, 
u. Elle avait deux frères d'une excellente beauté, 
LA BAUY. 11, || Titre qui se donne dans certaines 
formules nabiliaires, Trèshaut et très-excullent 
prince. || 3° Qui est très-bon en son genre, Excel. 
lent vin, Chère excollente, Musique excellente. 
Un excellent livre. Certes il écrit bien, sa lettre 
est excellente, conn. Suite du Ment. u, 4. J'aurais 
voulu faire voir que les plus excellentes choses sont 
sujettes à être copiées par de mauvais singes, mo. 
Pref. des Préc. || 3° Il se dit aussi en ce sens des 
personnes, Un excellent prince. D'excellents gêné- 
raux. Telle est l'opinion de beaucoup d'excellents 
personnages, La nature, fertile en esprits excel- 
lents, Sait entre les autours partager les talents, 
Bou. Art p. 1. || On le dit des animaux, Un excel- 
lent cheval. Des chiens excellents, || Un excellent 
homme, ou un homme excellent, un homme doué 
d'une grande bonté de cœur. || Être excellent sur 
quelqu'un, sur quelque chose, en bien parler, et, 
quelquefois ironiquement, s'en moquer, Sur ma- 
dame des Ursins, le cardinal [d'Estrées] était excel- 
lent; il ne finissait point sur elle et avec une liberté 
qui ne se refusait rien, s7-S1M, 370, 426. || Faruiliè- 
rement. Je vous trouve excellent, se dit de quelque 
acte, de quelque parole qu'on juge déplacée, Je 
vous trouve excellent de me parler ainsi. Mais, mais, 
je vous trouvo excellent! Et de vos volontés voilà 
done le ministre? avant, Soliman 11, 3, 40, || On 
dit dans le mème sans. Il est excellent avec ses pro 
positions, }| Jl se dit des choses en ce même sens 
ironique. Cela est excellent! Voilà qui est excellent! 
4 S. m. Ce qui excelle. Sa consoler du grand et 
de excellent par le médiocre, LA BRUT. 1x, 

— REM. À cause du haut degré d'éminence qui 
est dans excellent, des grammairiens out dit que 
ce mot ne comportait pas de degrés de comparai- 
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est irås-peu usité; pourtanton le traure, et il ne paralt 
ge qu'on puisse condamner absolument ces emplois, 

ien que rares. I n’est dans tous les arts secret plus 
excellent Que de savoir connaitre et choisir son ta- 
lent, conn. Remerc. aw roi. Nous prenons plaisir de 
nous comparer aux autres, et nous sommes bien ai- 
ses d'avoir sujet de croire que nous sommes plus 
excellents, poss. dans le Dict. de BESCRERELLE. 
Quant au superlatif relatif, il est pleinement en 
usage : Les termes de cette lettre où M. de Saint- 
Cyran parle du sacrifice de la messe comme du plus 
excellent de tous, Pasc. Proe. 46, Employez-y 
l'or et tout l'art des plus excellents ouvriers, La 
BRUY. VI. 

— HIST, xiv* s. [Toi] Qui veulx de cinquante hom- 
mes si faire chaplement [combat] Contre trois cens 
ou plus en armes excellent, Guesel, 1098 |] xv" s. 
Nostre prince digne de très excellente memoire, 
comm. Prol. || xvi s. Ce voyage'fut mieux consullé 
et digeré que les precedens, et y eut de plus excel. 
lens chefs qui s'y trouverent, LANOUE, 408, Dama 
de beauté excellente et très renommée, antot, Dé- 
méir, tiẹ Xenophantus le plus excellent musicien 
qui fust de ce temps là, m. ib. 75. 

— ÉTYM. Proveng, excellent; espagn. escelente; 
du lat. excellentem, de ercellere, exceller. D'après 
Palsgrave, p. 66, au xvi siècle, on prononçait ew- 
xellant. Le fait est que, longtemps auparavant, on 
trouve eucellence dans Rutebeuf, voy. | 
d'EXCELEENCE. 

EXCELLENTISSIME (ù-ksò-lan-ti-si- m’), adj. 
|| 1* Forme superlative d'excellent. Titre donné aux 
sénateurs de Venise. || 3° Familièrement. Très-bon, 
parfait. C'est excellentissime, Il nous a donné d'un 
vin excellentissime. 

~= ETYM. Lat. excellentisrimus, superlatif de ez- 
cellens, excellent. 

EXCELLER (è-ksè-lé), e. n. Être supérieur en 
son genre. Les humains sont plaisants de prétendre 
exceller Par-dessus nous l... LAFONT. Fabl. xi, 5. 
Je ne connais rhéleur ni maltre ès aris Tel que l'a- 
mour : il excelle en bien dire, ıb. Confid. Sur les 
plus fl prétends qu'il excelle, 15. db. Jacob excelle 
en tout au-dessus d'Ésaü, oss. Mist. 1, 3. Corneille 
ne peut être égalé dans les endroits où il excelle; il 
a pour lors un caractère original et inimilable, La 
orur. 1. La plupart de ceux qui ont excellé en quel- 
que genre n'y ont point eu de maltre, Font, Tourne. 
fort. D'Aguesseau avait excellé dans les premières 
intendances, s7-41M. 69,434. || 11 se construit avec 
à et l'infinitif. Tel excelle À rimer qui juge sotte- 
ment, mou, Arg p.i. Pour toute ambiuon, pour 
vertu singulière, fl excelle à conduire un char dans 
la carrière, nac. Brit. iv, 4, |] Il se dit aussi des 
choses. La étrie excelle en ces trois genres, 
pasc, Géom. Ses traités [de M. Perrault) de la circu- 
lation de la séve dans les plantes, du son et de la 
mécanique des animaux, excellent entre tous les 
autres, FONTEN. Perrault. || Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. . 

— HIST, xv: s, Si on vouloit pures ceste sou- 
veraine reigle d'estat qui excelle les plus excellentes, 
et dit: rendez à Cæsar oe qui est à Casar, LANOUR, 
Jis, La noblesse de France excelle toute autre de 
ce monde, CARLOEX, 1, 2. 

— ÉTYN. Lat. escellere, de es, et l'inusité cel- 
lere, aller, mouvoir; grec, xélèeuv. 

+ EXCENTRER (è-ksan-tré), v. a, Terme de toui- 
neur. Faire varier ie centre. 

= ÈTYM, Lat, ex, hors, et centre. 

EXCENTRICITÉ (è-ksan-tri-si-té), 2. f. || 4° Tarne 
d'astronomie ancienne, Distance ou écartement entra 
le centre de la terreet le centre du eercle décrit par 
un astre, quand on eut reconnu que cet astre n'é- 
tait pas toujours à la même distance de nous. 
|A Torme de géométrie. Distance du centre d'une 
ellipse à son foyer. Deux intervalles entre le lieu 
vrai et le lieu moyen d'une planète étant donnés, il 
fallait déterminer géométriquement son apogée et 
son excentricité, FONTEN, Cassini, La distance du 
centre à l'un des foyers est l'excentrieiié de l'ellipse, 
LarLAGE, Expos, 1, 2. || 8° Terme de botanique. Ex- 
centricité des couches ligneuses, disposition ordi- 
naire dans les tiges des arbres qui fait que la moelle 
vecupe rarement le centre du bois, dont les couches 
concentriques sont en général plus larges d'un côté 
que de l'autre,’ Les expériences décident que l'as- 
peet du midi où du nord n'est point la cause de 
l'excentricité des couches ligneuses, pure, Expos. 
sur les végétaux, 3° mém || 4° Dévintion de l'axe de 
l'Ame d'une bouche à feu. {| 6* Elognement du 
centre, L'excentricité d'un quartier. || 6 Fig. et 
néologisme. Caractère originai, bizarre. façons sin- 
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gulières, Cet homme se fait remarquer par son ex- 
centrieité, par ses excentricités, || En ce sens, il a 
été emprunté de l'anglais. 

— ETYM. Escenirique. 

EXCENTRIQUE (é-ksan-trik'), adj. || 1° Terme 
de géométrie. Qui est en dehors du centre; dont 
les centres ne se rapportent pas, Cercles excentri- 
ques, ||Se dit des ellipses considèrées par rapport 
à leur plus ou moins grande excentricité. Une el- 
lipse trbès-excentrique, c'est-à-dire une ellipse très- 
allongée. Vous par là que plus l'ellipse est 
excentrique, plus la vitesse varie de l'aphélie au 
périhélie, conoi. Art de rais. 11, 8, L'orbe de 
mars étant uo des plus excentriques du système 
planétaire, et La planète approchant fort près de la 
terre dans ses oj tions, LAPLACE, Expos. V, 4. 
i14° Terme de pl pue Choo excentrique, celui 
qui a lieu quand jes corps ne se meuvont pas sui- 

vant une méme ligne qui joigne leurs centres d'in- 

ertie, || 2 Terme militaire, Mouvement excontri- 
que, mouvement qui écarte un corps du centre des 
opérations. L'empereur russe ne s'était pas montré 
comme un homme de guerre aux yeux de ses enno- 
mis; ils Le jugbrent ainsi sur ca qu'il avait négligé 
la Bérézina, seule ligne naturelle de défense de la 

Lithuanie; sur sa retraite excentrique vers be nord, 

quand le reste de son armée it vers le midi, 

stoun, Hist. de Napol. vin, 4.||4* Terme de bota- 

nique, Se dit de l'ovaire quand il m'occupe pas le 
centre dela fleur, et do l'embryon lorsqu'il s'éloigne 
sensiblement du centre du périsperme. || Couches 
ligneuses excantriques, colles qui ne sont pas con- 
centriques à la moelle de l'arbre. D'autres veulent 
que les cercles ligneux de tous les arbres soient ex- 
centriques et toujours plus éloignés du centre ou 
l'axe du tronc de l'arbre, du côté du midi que du 
côté du nord, burr. Expér. sur les végétaux, 3° mém. 

115* Qui est loin du centre. Quartier excentrique, 

IL 8" Fig. et néologisme. Qui pense et agit en oppo- 

sition avec les habitudes reçues. Personnage excen- 

trique. {| Au mase. Le club des excentriques, 
nom d'un club anglais. || En ce sens, ce mot vient 
de la langue anglaise qui lui a donné cette accep- 
tion.{[7 S, m. Cercle dont le centre ne coïncidait 
pas ayec celui de la terre et qui fut imaginé par les 
anciens astronomes pour expliquer les mouvements 
des corps célestes qu'on avait reconnus m'être pas 
toujours à égale distance de nous. L'hypothèse de 
Vexcentrique et des épieycles, |} $ Mandrin au 
moyen duquel les tourneurs font varier le centre de 
la pièce sans l'enlever de dessus le tpur. || 9 Terme 
de mécanique. Toute pièce qui, ayant la forme 
d'une cou sans être un cercle, communique 
le mouvement dans diverses machines. C'est au 
moyen d'un excentrique qu'on fait mouvoir le le- 
vier qui sert à ouvrir et à fermer alternativement 
la partio d'une machine à vapeur nommée tiroir, 

LEGOARANT. 

— KIST. xiv* s. Tout cercle qui divise l'espere 
la sphère]en deux moitiés et ne a pas son centre où 
au] contre du monde est appellé excentrique, 
ORESME, Thèse de MEUNIER. 

— frym. Provanç. excentric; espagn, éréentrico : 
ital. eccentrico; du latin ezcentricus, de ex, hors, 

. ét centrum, centre, 

+ EXCENTRIQUEMENT (ù-ksan-tri-ke-man), ady. 
D'une manière excentrique, 

— ÉTYM. E.: ique, et le suffixe meng, 

4. EXCEPTÉ, ÉE (è-ksè-pté, ptée), part: past 
Qui n'est pas compris dans. Encore impunément 
vous souffrons en tous lieux, Leur dieu seul ex- 

cupté, toute sorte de dieux, conx. Poly, iv, 0. De 
ceux [captifs] qu'on peut te rendre il èst seul ez- 
cepté, vor. Zaire, 1, 4. Meurent les protestants, 
les princes excentés, M. 3. cuéx. Charles IX, 11, 4. 

4. EXCEPTÉ (é-ksè-pté), prép. [| 1° À la réserve 
de. On trouve tout consterné excepté le cœur de 
cette princesse, Boss. Duch. d'Ori, On adorait jus- 
qu'aux hôtes et jusqu'aux repii tout était Dieu 
excepté Dieu lui-même, 19. Hist.n, 3. Les voici ces 
nouveaux conquérants [les apôtres] qui viennent 
sans armes, ex la croix du Sauveur, PÈN. t xvit, 
p.179, || 3° Ex , suivi d'une préposition, quand 
le terme duquel on Les ed est lui-même régi par 
cette préposition. Je crois bien que 6e Lalli était un 
homme oilieux, un méchant homme, si vous vou- 
lez, qui méritait d'être tué par tout le monde, ex- 
cepté par le bourreau, D'ALEMB. Lett. à Voltaire, 
23 juin 1766, La malheureuse facilité qu'ont les 
hommes de s’accoutumer à tout, excepté au repos 
et au bonheur, BAaTHEL. Anach. introd. part. 4. 
|| Cependant on peut suivre aussi la règla ordinaire. 
11 le [Dieu] faut regarder comme l'auteur de tous les 
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biens et de tous les maux, excepté le péché, pasc. 
Extraits des lettres à Mile de Roannez, vn. || 3° Ex- 
cepté que, conj. avec l'indicatif. Neptune envoya 
aussitôt une divinité trompeuse, semblable aux 
songes, excepté que les songes ne trompent que 
pendant le sommeil, FEN. Tél, 1x, 

— REM, pop est invariable placé avant le sub- 
stantif, et variable placé après : Excepté ung femme; 
une femme . Cette règle est moderne, 
comme on peut voir à l'historique dé ExcEPTER. 

sh te me s. Hormis et essieuté tout le fef 
que je tieng de monseigneur, DU CANOR, escepto 
(voy. pour le reste l'historique de ExCEPTER). 

— ÉTYM. Escepté t; proveng. exceptaf, septat; 
ital. eccettato. 

EXCEPTER (è-ksè-pté), v. a. Ne pas comprendre 
dans. On accorda Pamnistieʻaux rebelles, mais en 
notant les chefs, Ab! Soigntur, que lo ciel, 
qu'ici j'ose attester, De cette loi commune a voulu 
m'excepter! mac. Phèd. 1, 5. || Excepier que, avec 
l'indicatif. J'ai oublié d'excepter, quand j'ai 
de son ignorance [de l'abbé de Lavau], qu'il sait 
fort bien lire, PURETIÈRE, 3° facium, t.i, p. 303. 
IL S'excepter, v. réf. Se meure en dehors de. Ô 
roi, qui du rang des hommes T'exceples par ta 
bonté, matm. ti, 4, Ils [les Pyrrhoniens] ne sant 
pas pour eux-mêmes; ils sont neutres, indifférents, 
suspendus à tout, sans s'excepter, PASC. Pensées, 
t t, p. 292, édit, Lahure, || Proverbe. Qui dit tout 
n'excepte rien. || On excepte toujours les présents ou 
les personnes présentes, c'est-à-dire les jugements 
désagréables qu'on exprime d'une façon générale 
sont censés ne s'appliquer en rien aux présents, 

— HIST. xni* s. No nule grace de fortune, Car 
ge n'en excepte nesune [aucune}, la Nose, 0284, 
| xv* s. Exceptées les forteresses, rnoiss, 1, 1, 
18. Et furent ces treves accordées de toutes par- 
Lies. mais on excepla hors la terre de la duché 
de Bretagne, 1D. 1,1, 323, {|xvits. Tous les autres 
bateaux perirent, excepiée la nacelle où estoient 
ces deux petits enfans, avor, Rom. 3. Si bien 
formé en toutes les parties de son corps, qu'il n'y 
avoit que redire, excepté qu'il avoit un peu la teste 
longue, 1D. Péricl. 3. 

— ÉTYM. Proveng. esceplar ; du latin ercepiare, 
fréquentatif de escipere, de ex, hors, ot cipere 
pour capere, prendre : mattre en dehors. Ezci; 
veut dire prendre en tirant au dehors, de Là le dou- 
ble sens de recevoir et d'exelure, 

EXCEPTION (è-ksé-psion, en vers, de quatre syl- 
labes), s. f- || 1* Action d'excepter. Dieu a fuit quel. 
ques exceptions à cette défense générale, Pasc. 
Prov. #4, Voilà qui est sans exception d'âge, de 
sexe, de qualité, rp. ib. 7. Tous les saints Pères sans 
exception, 10. db, 16, Je sais que cette maxime doit 
avoir ses exceptions, Mass. Cardme, Commun. || A 
l'exception de, loc. adv. Excepté, hormis. Les cy- 
gnes sont blancs, à l'exception de ceux de la Nou- 
velie Hollande, dont le plumage est noir, || 3° Ce qui 
n'est pas soumis à la règle, à la loi commune, C'est 
une exception. Il est dans l'exception. En fait de 
bonheur c'est l'exception qui fatte, rosy. Dial. 1, 
Morts mod. Laissez les exceptions s'indiquer, se 
prouver, se confirmer longtemps avant “idgpier 
pour elles des méthodes particulières, 3. 3. Rouss. 
Ém. u. Il n'y a point d'exception à cette règle, que 
chacun doit parler d'après sa pensée, MARMONTEL, 
Élém. littér. OEuvres, t. x, p. 4b0, dans roucxns. 





. | Le système des athées n'est fondé quo sur des ex- 


ceptions, tandis.que la déisme suit la régle gêné- 
rale, CHATEAUB. Génie, 1, vi, 4. |]Cet homme est 
une exception, il a des qualités ou des vices qui le 
mettent à part. Ils sont moins l'ornement que Pex- 
ception de l'indéfinissable espèce humaine, qui, 
dans le roste de ses individus, semble n'avoir été 
qu'ébauchée par la nature, D'ALEMS. Éloges, Des- 
j| $ Terme de grammaire. Constatation 
d'une irrégularité, et dénombrement ou au moins 
désignation des mots qui échappent à la règle. 
114" Terme de jurisprudence, Tous moyens opposés 
à une domande judiciaire, particulièrement à la pro- 
cédure. Présenter, fournir ses exceptions. Opposer 
une exception. || Exception dilatoire, celle quai tend 
à différer La procédure. |] Lois, tribunaux d'excel 
tion, lois, tribunaux qui sont hors de la règle de 
la constitution du pouvoir judiciaire , et que l'on 
crée en vue de graves et exceptionnelles conjone- 
tures, || Proverbe, L'exceplion confirme la règla, 
c'est-à-dire l'exception, manifestant Ja règle, la 
constate. || 11 n’y a point de règle sans exceptions, 
proverbe qui, outre son sens propre, se dit figuré- 
ment pour excuser quelque manquement, 
— HIST, unts. La promesse qui estoit nula por 
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l'esceptcion, Liv, de just. 150, Lasqueles deffenses 
sont appelées exceptions [moyen de défense opposé 
au demandeur], BEauM, vin, 4. || xiv* s. Exception : 
ceste ruille [règle] est exceptée en 3 liex [lieux], 
H. DE MONDEVILLE, À 400, verso. || xvi* s. I allogun 
plusieurs exceptions et suhterfuges pour ne point 
comparoir, aMYOT, Marcell. 2. 

— ÉTYM. Proveng. eceplio ; espagn. ercepcion ; 
ital. eccezione; du latin ezceptionem ; de ezerpium , 
supin de ercipere (voy. EXCEPTEA). 

EXCEPTIONNEL, ELLE (è-ksè-psio-nèl, nòl), 
adj. |} 4° Qui à rapport à une gonyina. Clause, dis- 
position exceptionnelle. || 3° Néologisme. Qui fait 
exception, extraordinaire. C'est d'un bon marchó 
exceptionnel. 

= ETYM. Exceplion, 

+ EXCEPTIONNELLEMENT (-ksë-psio-nà-le- 
man}, adj. D'une manière exceptionnelle. 

— ETYM. Erceptionnelle, et le suffixe ment, 

EXCÈS (ë-ks&; l's se lie : des b-ksè-2 indignes), s. m. 
|| 4° Différence en plus de deux quantités inégales. 
L'excés d'une ligne sur une autre. L'excès où le dé- 
faut d'une idée sur une autre, ou, pour me servir 
des termes ordinaires, l'excès ou le défaut d'une 
grandeur, MALEBn. Rech. vi,1, 6. || 1 sedit, enarith- , 
métique, pour exprimer le résuliat d’une soustrac- 
tion. || 3° Fig. Ce qui dépasse une Limite ordinaire, 
une mesure moyenne. L'excès du froid. L'excès du 
chaud. J'espère que vous m'atouerez que La pension 
que le roi me fait, n'est pas un excès qui doive 
être sujet à réformation, BALZ. liv. vi,-lett, €, Pour 
voir à quel excès irait ton insolence, conx. Hé- 
racl. 1, 2. Un excès de plaisir nous rend tout lan- 
guissants, 10, Cid, iv, 6. Et de sa digne ardeur [de 
l'âme dévote] le salutaire excès, Éxal aux fortunes 
diverses, M'adore autant dans les traverses, Que 
dans lesplus heuruux succès, 19. fmit. ui, 6. Nê- 
ron tant détesté N'a point À cet excès poussé si 
cruauté, Rac. Hérén, iw, 6. Ma.douleur, à cote 
triste vue, À son dernier excès est enfin parvenue, 
to, ib. v,6, Qui sait même, qui sait si le ciel irrité 
A pu souffrir l'excès de ma félicité ? 10, Iphig, in, 
6. Etqu'Aman soit admis à cet excès d'honneur, 
in. Esth. n, 7, Madame, je sais trop A quel excès 
de rage La vengeance d'Hélène emporta mon cou- 
rage, mD, Andr. 1Y, 6. Protésilas ne disait rien; mais 
il tâchait de me faire entrevoir le danger et l'oxcos 
de toutes ces ‘réformes que vous me faisiez enire- 
prendre, rex. Tél. xn. Peut-êwe quela bonté de 
Dieu vous a réservé pour être un monument public 
de l'excès de ses miséricondes envers les plus grands 
pécheurs, mass. Car. Lazare. Un excès de pru- 
dence est souvent un danger, DELILLE, Pitié, 1v. |] Ab- 
solument. Et toujours d'un excès vous vous jetez 
dans l'autre, moL. Tart. v, 4. Toujours il va d'un 
excès dans un autre, LAFONT, Mandr, Je veux avec 
excès vous aimer el vous plaire, voLT. Zafre, 1, 2. 
Toutexcès mène au crime, 10. Als. 1v, 4. Í| Il se 
dit quelquefois au pluriel. Mais tels sont les excès 
du malheur qui m'opprime, conx. Ciit. u, 6. || Fa- 
miliérement. 11 n'y a pas d'excès, se dit quand on 
veut rabattre quelque chose d’une louange. 11 se 
montre fort aimable.— Vraiment, il n'y a pas d'ex- 
càs. || Excès de pouvoir, fait de rendre une décision 
ou d'agir en dehors des attributions légales. | 3° Aw 
piur. Débauche, dérèglement. Faire des excès, Ses 
excès ont ruiné sa santé. Des excès de table. Vous 
avez beau vouloir sanctifier vos passions; elles vous 
punissent toujours des excès qu'elles vous font com- 
mettre, 4, 3. mOUSS. Léo. d'Éphr. 3. || Au sing. Fa- 
miliòrement. Nous avons fait hier un petit excès, se 
dit d'une partie de table. || & Au plur. Violences, 
outrages. Il prévit à quels excès ils sa porteraient, 
Boss, Hist, at, d. || En termes de jurisprudence, 
séparation de corps pour cause d'excès, de sévi- 
ces et d'injures graves. || §* À l'excès, jusqu'à 
l'excès, loc. ade. Outre mesure, à l'extrème, Vous 
montrez un chagrin qui va jusqu'à l'excès, coan. 
Cid, 1, 3. Le respect pour l'autorité allait jusqu'à 
l'excès, Boss. Hist. 10, 6, Ses débordements allé- 
rent à l'excès, 10. ib. m, 4, Is [les Scythes] aiment le 
vin au point que, pour dire boire à l'excès, on dit 
boire comme un Seythe, pantuk. Anach. ch. 20, 
|| 6* Dans l'excès, au delà de la limite ordinaire. 
Et lorsque la voleur ne va point dans l'excès, Elle 
ne produit point de si rares succès, CORN, Cid, 1v, 
3, Madame de Nesles est affligée dans l'excès, séy, 
457. || Proverbe, L'excès on tout est un défaut. 

— REX. Peut-on dire trop d'excès? Voy, Es re- 
marqué À EXCESSIF, 

— HIST. xiv* s. Se dix estoit le plus grand excès 
en aucune matiere et deux estoit la plus grant def- 
faute, oReswe, Eth. 44. Puisque il a ja fait las excès 
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et se est mal gouverné, 19. áb. 74. On dit que exobs 
n'est corrigé que parexcès, c'est à dire oultrage 
ne se corrige fors que pr oultrage, ER 
9.Pour eschuver [éviter] le gast et excès des les, 
db. in, 4. || xv* s. Vous excitez tous excès en nature 
Que ne pourroit souffrir chevaulx ne ours, B. pes- 
cuawrs, Vie dissipée. La grant Alexandre jadis Et 

usieurs roys en firent gloire [de boire]; L'excès 
je] n'en appreuve pourtant, masser, 1, Commo- 
cions de peuple et autres deliz et excès contre naos- 
tre dit seigneur, Bibl, des ch. b° série, t. 1, p. #4, 
lxvie s. Coulz qui disent qu’il n'y a jamais d'excbs 
en la vertu, d'autant que ce n'est plus vertu si l'er- 
ebz y est... MONT. 1,223, Commettre des excès, 
Autor, Cam. 51. Il commença à parler et à nom- 
mer celui qui lui avait fait cet excès [violence], 
PARÉ, Wii, 34, 

— ÉTYM. Provenç. ects; espagn. esceto: ital, 
eccesso; du lat. ercessus, de excessum, supin de 
excedere (vOy. KXCÉDER). 

EXCESSIF, IVE (è-ksè-sif, siv}, adj.||f" Qui 
exchde la règle, la mesure, le degré ordinaire. Pour 
un si cher objet que je mets dans vos bras, Est-ce 
un pris excessif qu'un si juste trépas? coan. dittila, 
1v, 4. Les qualités excessives nous sont ennemies et 
non pas sensibles, pasc. dans corsie, Ce qu'ils 
voient de plus dans les autres est ouiréet excessif, 
mass. Car. Resp. hum. Le froid excessif, La fai- 
blesse excessive, Ja vieillesse excessive, et le mal 
aux yeux excessif ne m'ont pas permis, monsieur, 
du vous remereier plus tôt. voLT. Lett. à M. Panc- 
koucke, 4 fév, 1788, || Climat excessif, celui où 
l'hiver est extrêmement froid, et l'été extrêmement 
chaud, |j 2° 11 se dit des personnes qui portent 
les choses À l'excès, C'est un homme excessif. Et, 
fatteur excessif, il loua la colère Et la griffe du 
prince, et l'antre, et cette odeur, La Posy. Fabl, 
vu, 7. Qua vous êtes excessifs en Provence! tout 
est extrême, vos chaleurs, vos sereins, vos bises, 
vos pluies... sêv. 368, Voilà quel est le peuple, 
violent, mais exorable ; excessif, mais généreux, 
minabrau, Collection, L 1v, p. 314. || Excessif à, 
suivi d'un infinitif. Corrigeant partout la nature, 
Excessive à payer ses soins avec Usure, LA PONT, 
Fabl, x, 20. |} On a dit excessif à penser, de celui 
qui médite avec trop d'application. I] est excessif 
à penser, Néng, OEue, posth. t. 11, p. 206, 

— REY. £. Excessit n'admet ni le comparatif, plus 
excessif, ni le superlatif, très-ercessif. || 2 Quant à 
trop excessif, comme ercès emporte déjà l'idée de 
trop, c'est un pléonasme; mais ôe pléonasme n'est 
pas inusité, .... Deux soleils en un lieu trop étroit 
Rendaient trop excessif le contraire du froid, scanR. 
Don Japhet, 1, 2, Mais de bonne foi, j'en écris [des 
lettres] souvent d'une longueur trop excessive, séy. 
63. j| 8. Trop d'excés vst encore un pléonasme qui 
se trouve : Ah t sire; un tel honneur a trop d'excès 
pour moi, coan. Hor. v, 2. Sa faute à trop d'excès 
pour être rémissille, 1D. la Place roy. n, 4.114. Si 
excessif se dit (VOY EXCESSIVEMENT). 

— HIST. xiv" s. Celle nouvelle [de la mort de Tar- 
quin] fut aus Peres, oultre reson, lururieuse et 
excessive; quar les premiers d'euls se prinstrent à 
fere injures au pueple, encheune, À 36, recto, 
I| xv s. [Maison] Où serviteurs ot en grande habon- 
dance, Qui gaiges ont excessis sanz raison, E. DES- 
cuawrs, Administr. de l'hôtel du prince. N'y avoit 
si meschante morveuse qui ne les face faire [des 
habits] plus excessifs, Arresta am. p. 207, dans 
LACURNE. || xvi* s. La bonne, l'excessite, la divine 
fpoċsie], wont. 1, 266. Puissance excessive et de- 
mesurée, AMYOT, Thém. 43, Et ne faudra point 
qu'ils ayent crainte d'estre excessifs en cela; car on 
ne peut trop detester ce qui est si contraire å Dieu, 
LANOUE, 76. 

=- ÉTYM. Excès; proveng. ercessiu; espagn. erce- 
sito; ital. eccessivo. 

EXCESSIVEMENT (òksòd-si-ve-man), adv. Avec 
excès, à un degré excessif. Ma tante n'est plus si 
excessivement mal, sév. 29 avr, 1872, Puisqu'il 
en est question, je vous dirai tout net que cette li- 
berté me déplait excessivement, BEAUMARCHAIS, 
Barb. de Sée, 11, 15. 

— REM, No dites pas : Ce vers est excessivement 
harmonieux, cet adverbe ne pouvant s'applquer à 
une qualité que l'on regarde comme bonne, JULLIEN. 
Cette remarque doit être restreinte ; elle est juste 








pour les qualités qui impliquent douceur, finesse; 


mais elle ne l'est pas pour les autres, Voici des exem- 
ples qui n'ont nen de blämable ; Mme la maréchale 
est excessivement sårieuse, MAINTENON, Leti. au duc 
de Noailles, 19 déc. 1700. Les àmes excessivement 
honnes sont volontiers imprudentes, mantraux, 
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Paysan parv. part. 3. Mais on ne dira pas ercessi- 
pement mieux : Sarretie, directeur du Conserva- 
toire, n'était pas musicien, mais il était oxcellent 
logicien, ce qui valait excessivement mieux, ADAM, 
Derniers souven. d'un musicien, Gossec, 

— WIST. zvt* s. On puelt et trop aymer la vertu, 
et se porter excessivement en une action juste, 
MONT. 1, 291, 

— ÊTYM, Excrsrire, ei le suffire ment. 

+ EXCESSIVETÉ (i-ksb-si-ve-14), s. f. Qualité de 
ce qui est excessif. 

— HIST. xiv* s, L'e: 
prins, par ercessivetė 
Canoe, ercessieitas. 

— ETYM, Egvesrif. 

EXCIPER (à-ksi-pé), ©. n. Terme de jurispru- 
dence. Alléguer une exception, une fin de non-re- 
cevoir, Exciper de l'autorité de la chose jugée. 
1 S'appuyer, s'autoriser d'une piboe, etc. Il excipa 
de plusieurs actes. 

= ÈTYN. Lal. ercipere, excepter (voy. ce mot). 

EXCIPIENT (è-ksi-pi-an), s. m. Terme de phar- 
macie, Substance qui sert à dissoudre où à incorpo- 
rer cortains médicaments, soit pour leur donner la 
forme convenable, soit pour en masquer la saveur 


ou en diminuer l'activi! 

— TYM, Lat. erci) , part. prés. de ezcipere, 
dans le sens de prendre, recevoir, de ex, @t capere 
prendre (voy. RICRPTER, à l'étymologie). 

EXCISE (é-ksi-2"}, £. f. Impôt établi sur la bière, 
le cidre, ete. en Angleterre. |] Le bureau où l'on per- 
çoit l'excise. 

— ÊTYM. Angl. ercise, le même, sauf le préfixe, 
que accise (voy. ce mot). 

$ EXCISER (è-ksi-zé), v. a. Terme de chirurgie. 
Faire une excision. Exciser un lambeau de peau. 

— ÈTYN. Voy. EXCISION. 

EXCISION (è-ksi-zion), s. f. Terme de chirurgie. 
Opbraton par laquelle on enlève des parties d'un 
petit volume. 

— mst, xv s. Incision [sorte de fracture du 
simi contient en soi : excision où entailleure, en 
laquelle l'os est aucunement eslevé et renversé, te- 
nant meantmoins encores l'as sain, Pang, viN, t 

— ETYM. Lat. ezcisionem, de ercisum, supin de 
excidere, do ez, hors, et crdere, couper. 

4 EXCITABILITÉ ($-ksi-ta-bi-Ni-té), s. f- Terme 
didaciique. Faculté qui appartient aux corps vivants, 
d'entrer en action, quand ils reçoivent l'action d'une 
cause stimulanta. 

— ETYM. Escitable. 

+ EXCITABLE (è-ksi-ta-bl'), adj. Qui est suscep- 
tible d'ètre excité. 

— TYN. Lat. excitabilis, de excitare, exciter, 

EXCITANT, ANTE |è-ksi-tan, tan-t') adj. |] i* Ter- 
me de médecine, Qui a pour effet d'augmenter l'ac- 
tion vitale des organes. || S. m. Les excitants. Un 
excitant. || 4 Terme de théologie, Grâce excitante, 
grâce qui excite seulement sans déterminer, Vous 
verriez, mon père, que non-seulement ils tiennent 
qu'on résiste effectivement à ces grâces faibles, 
qu'on appelle excitantes où inefficaces, en n'esécu- 
tant pes le bien qu'elles nous inspirent... Pasc. Pror. 
. Cette attention précède toute grâce convertis- 
nte et exclinnte, boss. Aperi. 2. |) $> Dans le lan- 
gage général, qui excite, anime, provoque. Des 
paroles excitantes, 

+ EXCITATEUR, ICE (è-ksi-ta-teur, tri-s'), s. m, 
et f. |} 4° Celui, cella qui excite. Un excitateur de 
troubles., {| 3* S. m. Terme de physique. Instrument 
métallique à l'aide duquel on décharge, sans rece- 
voir de commotion, un appareil électrique. 

— HIST. Xvi” $. Excitateur [instigateur], MONET, 
Diet. 

— ETYM. Lat, ercitatorem, do excitare, exciter. 

EXCIFATIF, IVE (è-ksi-ta-tif, tiv’), adj. Syno- 
nyme d'escitant, qui est plus usité. || S. m. Une 
nouvello léthargie dura quatre jours; ni les remè- 
des, ni les excitatifs ne pouvaient le tirer de cet 
état, CONDORCET, Bertin, 

— HIST, avis, Excitatif, CoTGnave, 

— ETYM. Erciter; provenç. ezcitatiu; espagn. 
ezeitativo; ital. eccitativo, 

EXCITATION (bksita-siòn; en vers, de cinq 
syllabes), s. f.|11° Action d'ezeiter, Les excitations 
ne lui manquèrent pas. || Terme de jurisprudence. 
Excitation à la haine ou au mépris du gouverna- 
ment, à la débauche, ete. délits prévus et punis par 
le code. || 2° Terme de médecine, Fiat d'activité plus 
grande, soit d'un organe, sait de l'économie tout 
entière, Excitation locale. Excitation générale, 
[F Fig. L'excitation des esprits était grande 

— HIST, xvrt s, Estans accompagnéz d'une eslite 


asant avoit confessé aroir 
vin, les dittes choses, bu 
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de gens valeureux, il faut estimer que l'ordonnance, 
l'andeur et l'excitation na manqueroit, LANOUE, 434. 

— ÉTYM, Provenç. exeitasion; ital. eccitazione ; 
du latin eseitationem, de exeitare, exciter. 

EXCITÉ, ÉE (ċ-ksi-t6, to), part. passé. || 1° Animé 
à. Excité par l'exemple, L'esprit, occupé de choses 
incorporelles, par exemple de Disu et de ses per- 
fections, s’y est senti excité par la considération de 
ses œuvres, Ou par sa parole, où enfin par quel- 
que autre chose dont les sens ont été frappés, 
noss, Connaiss. m, 44. || Absolument. Qui est dans 
un état d'excitation. J1 inquiétuit, on le voyait 
excité. !| 3° Qu'on a fait nattre , causé, La curio- 
sité une fois excitée n'aime pas à languir, FONTEN. 
Réf. poét. OEuvres, t, Y, p. tés, dans rovorxs. 
H vous importe peu qu'une des plus violentes per- 
séeutions ercitées, au seiziòme siècle, contre Ra- 
mus, ait eu pour objet la manière dont on devait 
prononcer quisquis et quamquam, voLT. Dict. 
phil, Quisquis. 

t EXCITEMENT (è-ksi-te-man), £. m. Êtat de ce 
qui est excité. L'ercitement des esprits. 

EXCITER (è-ksi-tê), v. a. || 1° Pousser À, presser 
de. Exciter quelqu'un au travail. s'il [le Saint-Esprit} 
agit en nous, s'il nous excite à de saints gémisse- 
ments, il faut agir avec lui, gémir avec lui, avec 
lui s'exciter soi-même, noss. ts dorais. m, 12. 
N'allez pas lui faire ercire que vous m'excitez, et 
que vous voulez me faire entrer dans ces sentiments, 
MAINTENON, Lett. au due de Noailles, t. v, p. 348, 
dans poucuxs, Ce fut pourtant le même Aristophane 
ga commença à exciter le peuple contre la préten- 

ue impiété de Socrate, FoNTEN. Oracl. 1,7. I 
donne, il éveille, il excite notre Ame, DELILLE, 
Imagin. 1, p. 18. |] Exciter à pitié, à compassion, 

mer à la pitié, à la compassion (locutions vieil- 
ies). |] Il se dit aussi avec Certains noms de chose 
pour régime, Va done voir si le bruit de ce nouvel 
orage Aura de nos amis excité le courage, Rac. Brit. 
1,4, Il prese, il fait partir tous ceur dont mon 
malheur Pourrait à la révolte exciter la douleur, 
1D. Mithr, tv, 2. Excita la langueur, calme la vio- 
lonce, ngaxis, Relig. vengée, m. |] Avec un nom de 
chosa pour sujet. Ma gloire, mon repos, tout m'ex- 
cite à partir, mac. Bérén. m, 4. Vivez donc: que 
l'amour, le devoir vous excite, 10, Phéd. 1, 3. Une 
foule d'amis que son danger excite, voir. 
v, 0. Lour sang et leurs blessures Les ex 
encore à venger leurs injures, 19. Henr. vin. || 3° Ani- 
mer, encourager, Ce capitaine excitait les soëdats 
par son exemple. Je vais les exciter par un dernier 
effort, nac. Aler. n, 6. || Absolument. Le bon exem- 
excite. |} 8° Irriter. Vous voyez bien qu'il va se 
cher; ne l'excitez pas. Il ne faut pas exciter ces 
animaux. {| 4 Faire naltre, causer, avec un nom 
de chose pour sujet. Jusque-là, réprimez les trans- 
pre violents Qu'excitent d'une sœur les mépris 
nsolents, cons. Pomp. 1, 4. Nul mets n'excitait 
leur envie, La PoNT. Fabi. vu, 4, Mais qu'en vous 
ce discours n'excite aucun souci, ROPR. Antig. V, 
4. Il semblait que ma vue excitäi son audace, RAC. 
Andr. v, 3. Un sujet plus puissant excite mes alar- 
mes, 1D. Athal. 11, 4. |] Dans le mime sens, avec un 
ronom personnel placé en régime indirect. Qu'il 

ee trépas) l'excite partout des haines immortelles , 
conn. Perihar. 1u, 3, Nous distinguons les choses 
qui nous touchent ou nous environnent par les 
sensations qu'elles nous excilent, oss. Conn. 111, 
8. Et, dans cette douleur que l'amitié m'excite, Mol. 
D. Gare, V, 4. Cette tournure est peu usitée, sans 
être incorrecte. [| Ise dit aussi en ce sens, avec 
un nom de personne pour sujet, L'art plus grami 
encore d'exciter à la fois le rire et les larmes sans 
qu'on se repente d’avoir ri, ni qu'on s'étonne d'a- 
voir pleuré, p'aitmu, Éloges, Destouches. || Exciter 
l'envie, la pitié, l'admiration, ete, être un objet 
d'envie, de pitié, d'admiration. [| 8° 11 se dit, en mé- 
decine, de ce qui produit l'excitation. || 6" S'exciter, 
v. réfl. Se donner excitation, S'exciter au combat, 
Sans avoir besoin de la mort pour exciter sa piété, sa 
piété s'excitait tuujours assez elleméme et prenait 
dans sa propre forca un continuel aceroissement, 
noss, Mar,-Thér. Quand on réfléchit sur ses be- 
soins et sur les actes que Dieu nous commande, ou 
que l'on commenca à s'y exciter... tn, FL d'orais 
v, 3. Âmes pures qui portez le joug du Seigneur et 
qui marchez dans les sentiers de ses rommande- 
ments et de ses conseils, venez vous exciter ici par 
les exemples d'une reine, pLeca. Mar.-Thér, Je 
mw'excite contre elle et tâche à la braver, nac. Brit. 
n, 3. |] S'exciter réciproquement, Ils s'excitaient en 
marchant d'assaut. || 7- Être excité, causé, Mais suis 
tu sous quel nom ce fâcheux brut s'excite? coas 
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Héracl. 1, 1. Quelle effroyable tempête s'est excitée 
en nos jours, touchant la grâce et le libre arbitro! 
Boss. Cornet. Les viandes frappent l'œil ou l'odorat 
ot en ébranlent les nerfs; les sensations conformes 
s'excitent, c'est-à-dire que nous voyons et sentons 
les viandes par l'ébranlement des nerfs, tb, Connaies. 
m, 41. Je prévis les troubles qui s'exciteraient 
bientôt dans la petite république de Genève, voLT. 
Leit. Pesai, 5 janv. 4787. || Impersonnellement, 11 
s'excitera un en commun contre tous les habitants 
de la terre, sacr, Bible, Jérémie, xxv, 30. Tout ce 
que nous apercevons [dans la sensation ], c'est 
qu'à la présence de certains objets, il s'excite on 
nous divers sentiments, par exemple , ou un son- 
timent de plaisir ou un sentiment de douleur, 
BOSS. Conn. 11, 8. 

— AEN. Saint-Simon a dit exciter de : Ma mère 
s'appliquait à m'exciter de me rendre tel que... 
ST-SIM. 1, 20. Cette tournure, suggérée par le désir 
d'éviter la répétition de à, n'est pas usitée. 

— SYN. EXCITER, ANIME. Étymologiquement, ex- 
citer, cest faire sortir, mettre en mouvement, en 
action; animer, c'est donner de l'âme. On anime 
ce qui est inanimé ou n'est pas assez animé: on 
excite ce qui est dans le repos, dans l'immobilité. 
Là = Torigine des nuances qu'expriment ces deux 
verbes, 

— MIST. un* s. Si l'ont li deable escité, Et mis 
au cuer si gran orguel, Qu'à peine daigne tourner 
l'ueil, Ne regarder la povre gent, Theophilus 
| xv* s. Et puis querez joustes et les bouhours 
tournois}, Et excitez tous excès en nature, E. 
pesçu. Ballade, Vie dissipée. || xv:*s. Ils exciterent 
l'indignation et la haine du roy, LanoUk, 612, Son 
ambition l'excita et enflamma, de maniere que... 
AuvotT, Nicias, 43. Coste amour esvoilla et excita 

usieurs vices qui estoient encore cachez chez 
uy, 19. Anton. 30. 

— TYN. Provencç, et espagn. excilar; ital. ecei- 
tare; du lat exilare, de ex, et citare, presser, 
frèquentauif de eiere, pousser (voy. CITER). 

$ EXCITEUR (d-ksi-teur), £. m: Celui qui excite. 
Mais votre altesse qui le vit, Sans savon lavra bien les 
têtes De ces exciteurs do tompêtes, SCARRON, Firg. Y. 

— ETYM, Ereiter. 

+ EXCITO-MOTEUR , TRICE (è-ksi-to-mo-teur, 
tri-s'), adj. Terme de physiologie. Sysième excito- 
moteur, division du système nerveux qui, formés 
par les tubercules quadrijumenux, la moelle al- 

ngée, la moellè spinale et les vrais nerfs spinaux, 
est mise en action les agents externes, sans 
Tinfluence directe de La volonté. 

— ÊTYM. Erciler, ét moteur. La règle de la com- 
position des mots latins voudrait ezciti-moteur. 

* EXCLAMATIF, IVE (ék-skla-ma-tif, ti-v'}, adj. 

"rie, marque l'exclamation. Phrase exclu- 

“oint exclamatif. 
„VOY. EXCLAMATION; provenç. ezelamatiu. 
'ATION (òk-skla-ma-sion; en vers, de 
+}, £. f. |l 4° Cri subit de joie, d'admira- 
tion, prise, d'indignation, etc. Il fit des er- 
clamations douloureuses, Rawit, Gramm. 3, Quel- 
quefois le langage des sentiments est rapide; c'est 
une exclamation qui tient lieu d'une phrase entière, 
comic. Art d'éer. 11, 42. Tant de bouches ne par- 
lent presque que par exclmmation, monteso. Lett. 
pers. 73. Dès qu'il fut seul avec ses officiers les Far 
la 
des 


dévoués, toutes ses émotions [à la nouvelle 
conspiration de Mallet] éclatèrent à la fois par 
exclamations d'étonnement, d'humiliation et de 
coltre, stoun, Hist. de Nap. ix, 12. || 2° Terme da 
grammaire. Point d'exclamation, point ainsi figuré 1 


3 Figure de rhétorique, qui consiste À se livrar f A 


tout à coup dans le discours aux élans impétueux 
de la passion. L'exclamation: g'est ainsi que saint 
Paul, après avoir parlé de ses" faiblesses, s'écrie : 
Malbeureux je suis! qui me délivrera de ce 
corps mortel? pumansais, OEuvres, t. v, p. 285, 

— HIST. xvı* s. Ils ne veulent qu'on s'en serve 
[du nom de Dicu) par une maniere d'interjection ou 
d'exclamation, MONT. 1, 402, 

— ÉTYM. Prorenç. erclamatio ; espagn. excloma- 
cion; ital. exclamazione ; du lat. exclamationem de 
exclamare (voy. EXCLAMER). 

+ EXCLAMATIVEMENT (ék-skla-ma-ti-ve-man), 
adr, D'une manière exclamative, 

+ EXCLAMER (5'} (ëk-skla-mé}), v. réf. Pousser 
des exclamations. Il [le roi] avait affaire à un 
homme [Vawlemont) qui savait répondre, s'exela- 
mer, admirer, sT-six. 177, 400, Voilà M. de La 
Rochefoucault à s'exclamer, M. de Bouillon, le duc 
de Tresmes à répéter à basso note, tD, 19%, 100. 

— REN. On devrait dire plutòt ezclamer comme 
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au xvit siècle; mais l'assimilation avec s'écrier l'a 
emporté. 

— HIST, xvi* s. Exolamer, COTGNAVE, 

— ÉTYM. Lat. érclamare, de ez, et clamare, crier 
(YOY. CLAMEUR), 

EXCLU, UE Qk-aklu,sklue), part. passé d'exclure. 
|f 4° 2 qui l'on interdit. Exelu du consulat par l'hy- 
men d'une reine, coan. Sertor. Iv, 3, Pourquoi, de 
cette gloire exclu jusqu'a co jour, M'avez-vous sans 

itié relégué dans ma cour? Rac. n, 3. Qu'avec 
ui ses enfants de ton partage exclus... D. Athal. tv, 
3, Si un soul pécheur devait être exclu de la grâce, 
mass, Car. F. conf Toat le sexe est exclu de ces 
solennités, vort. Seyther, ur, t. [| 4 Mis hors, 
Exclu de l'assemblée dont i] faissit partie. || Sub- 
stantivement. On a admis de nouveau les exclus, 
jis incompatible avec. La recherche dans le style 
exclue par le genre naïf. 

— REM. Jusque dans le courant du xvin* siècle, 
on a dit exclus, escluse, aussi bien que exclu, es- 
clue : Ce fut beaucoup de déplaisir à Psyché de se 
voir exclusa d'un asile où elle aurait cru être mieux 
venue qu'en pas un autre qui fût au monde, LA 
FONT. Psyché, 11, p. 156; Pourquoi de ce conseil 
moi seule suis-je excuse? nac. Bajas. 11, 3. Au- 
jourd'hui on ne dit que egciu, exclue. 

EXCLURE (ék-sklu-r), j'exclus, tu exclus, il ex- 
ciut, nous excluons, vous excluez, ils excluent; 
Jj'excluais, nous exelulons, vous excluiez; j'exclus, 
nous exelûmes; j'exclurai; j'exclurais; exclus, qu'il 
exclue; que j'exclue, que nous excluions, que vous 
excluiez, qua j'exclusse; exclu; excluant, #, a. 
|l 4° Interdire l'accès en fermant pour sinsi dire; 
retrancher, renvoyer quelqu'un d'un corps, d'une 
assemblée. Il {la Fontaine) me doit savoir bon gré 
de ne l'avoir point produite [une sentence contre 
sex Contes] lorsqu'il poursuivait sa réception à I'A- 
cadémie, parce qu'elle l'en aurait infailliblement 
exclu, PURETIÈAE, 3* facrum, t.1, p. 300, Furelière, 
après avoir été de l'Académie pendant vingt-trois 
ans, en fut exclu le 22 janvier 4686, p'orrv. Hist. 
Acad. t. 0, p- 48, dans PouGENs. || 4° Fig. Ôter l'ac- 
cùs, le droit de. Rome vous permet cette haute 
alliance Dont vous aurait exclu le défaut de nais- 
sance, Coax. Nicom. 1, 2. Il [l'empereur Julion) ex- 
clut les chrétiens non-seulement des honneurs, mais 
des études, Boss. Hist. 1, 41. Et d'ailleurs que tenté- 
jeen prétendant régner? J'exclus un faible roi qui pe 
peut gouverner, nucis, Hamlet, 1, 4, Jo vois plus 

„tout seul, Pierre Armand un neveu : 11 exclut 
[s cousins; la chose t elaire, COLLIN D'HARLE= 
vice, Vieux célib. u, 44. || Exclure de, avec un in- 
finitif, empêcher de, Je ne prétends pas vous ex- 
clure d'écrire pour vos affaires, ross, Lett. quiet, 12, 
Aurait-il (Marculfe] traité d’impie la coutume qui 
escluait les femmes d'y succéder? MONTESQ. Esp. 
xvit, 22, |}8* N'être pas compatible avec. La faveur 
des princes n'exclut pas le mérite et ne le su 
pas aussi, LA BRUY, Xil. Ils croient qu'une manière 
de vivre en exclut une autre, 3. 3. ROUSS, Ém., v. 
IL 4" S'exelure, v. réfi. Se mettre hors, interdire, 
Je ne vois que Dieu se soit exclu de s'en servir 
des anges}, Boss. Déf. des Var. Le peuple voulut 
ien s'exclure des premibres places, mais il ne vou- 
lut pas en ôtre exclu ; et la preuve qu'il méritait d'y 
prétendre, Cest qu’il eut la sagesso et la vertu de 
s'en abstenir, MARMONTEZ, OFEuo. t. xvu, p. 486, 
dans Povcens. || Se mettre bors l'un l'autres Ces 
deux prétendants lekent ep de s'exclure. |] Il se 
dit des chases incompatibles. Qualités raros on elles- 
mêmes, et qui dans les esprits d'une trempe com- 
mune semblent s'exclure mutuellement, CONDORCET, 











— HIST. av s, Jà soit ce que nuls ne fust exclus 
dudit suffrage ou assentement.... BERCHEURE, P 24, 
verso. Et par co est excluse violence, oneswe, Eth. 
62, || xvi° s. Il les avoit priés d'empescher que Ti- 
moleon ne peust descendre et prendre terre en la 
Sicile, À fin que, quand ce secours là en seroit ex- 
clus, ils peussent à leur aise departir entre eulx 
toute la Sicile, amvor, Timol. 13. Eulx seuls exclus 
du traité de la paix, 1D. Agés. 47. 

— ÊTYM. Proven, esclaure, ecclure ; espagn. ez- 
cluir; ital. escludere; du lat. excludere, de er, et 
claudere, fermer (voy. cioar). 

EXCLUSIF, IVE (Ëk-akiu-zif, 2i-v), adj. |] 1° Qui 
a force d'exclure. Un droit exclusif de tout autre, 
La vice-roi de Goa aëcordait à des particuliers des 
priviléges exclusifs, MoNTESQ. Esp. xx, 20. Faut-il 
de tous les champs qu'exclusifs possesseurs... M. 1. 
Caéx. Gracq. W, >. || Avoir voix exclusive d: une 
élection, avoir le droit d'exclure le candidat pré- 
senté. Il y a des couronnes qui ont voix exclusive 
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dans l'élection d'un pape. j| 3" Qui jouit de privilé- 
ges exclusifs, Les Danois s'établirent dans ces con- 
trées, il y a plus d'un sièclo; une compagnie exclg- 
sive y exerçait ses droits, RAYNAL, Hist. phil. xt, 
20, || 3° Qui est incompatible avec. Qu'on ne nous ob- 
jecte plus nos ilolâtries comme exclusives du salut, 
Boss. Avert. 3. || 4* 11 se dit aussi des personnes qui 
n'admetient pas ce qui est contraire à leur opinion, 
A leurs goûts. L'esprit de parti rend exclusif. 
Esprit exclusif, || On dit dans le même sens goût 
exclusif, patriotisme exclusif, passion exclusive, opi- 
nions exclusives. Encore un coup, les plaisirs ex- 
clusifs sont la mort du plaisir, 3, 3, novss. Émile, 1v. 
Lachristianisme a fait de l'amour de la patrie un 
amour principal et non pas un ampur exclusif, 
CRATEAUS. Génie, 1, V, 44, 

— HIST. xvit s. Il exclud toutes œuvres. ils ne 
peuvent donc faire par toutes leurs cavillations, que 
nous ne retenions la diction exclusive en sa geno- 
ralité, car, Instit. 588. 

— ÉTYM. Voy, EXCLUSION. 

EXCLUSION (bk-sklu-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. {| 1" Action d'exclure, de mettre hors. 
Je vous souhaité, dans votre retraite, des journées 
remplies, des amis qui pensent, l'exclusion des sots 
et une bonnesanté, VOLT. Lett. d'Argence, 2 dêc, 1784, 
|l Fig. Tant s'en faut que l'imagination donne l'ex- 
clusion au génie, vauvEn, Du génie. || 3° Action 
d'interdire quelque chose à quelqu'un. Exclusion 
de la tutelle. Louis le Jeune ayant donné l'exclusion 
à un de ses sujets pour l'évéché de Bourges, voir. 
Mœurs, 6, Nous sommes étonné que l'auteur de La 
Métromanie, qui avait été élu par l’Académie autant 
qu'il pouvait l'être, ait continué, après une exclu- 
sion dont elle avait été plus affligée que lui, à l'at- 
taquer par des épigrammes qui ne font honneur ni 
à son équité, ni à sa reconnaissance, D'ALEMB. Élo- 

es, St Aulaire. Malgré la pluralité des suffrages, 

l'aurais eu l'exclusion de la part de la cour, si les 
marques de bonté et d'estime que j'ai des 
étrangers et surtout de Votre Majesté n'avaient élé 
ma sauvegarde, tD, Leit, au roi de Prusse, 22 août 
1772, Ces gens ne reconnaissent qu'un droit aux em- 
plols littéraires, la capacité de les remplir, qui 
chez nous est une exclusion, P. L. COUR. 1, 446, 
13 Incompatitilité, D'ordinaire il arrive que, ne 
pouvant concevoir le rapport de deux vérités oppo- 
sées, et croyant que l'aveu de l'une eaferme l'exelu- 
sion de l'autre, ils [les hérétiques] s'attachent À 
l'une, ils excluent l'autre, past. Pensées sur le 
pe, 43. Le roi dit à M. de Lauzun que cet ordre 
de la jarretière) n’était pas une exclusion au sien, 
sév. 524. ||4* Caractère exclusif. Voulez-vous déga- 
ger les plaisirs de leurs peines? ôtez-en l'exclusion, 
3,3. Rouss. Ém. 1v. || 5° Termedecaicul. Méthode d'ex- 
clusion, mode de solution des problèmes fondé sur 
ce qu'on exclut sucoessivement Les inconnues, [| 8° À 
Pexclusion de, loc. prép. Telle personne ou telle chose 
étant exclue. I] ne vous suffit pas de posséder 4 notre 
exclusion l'ancienne et la solide vertu, Bauz, liv. v, 
lett. 5, On ne peut pas dire qu'elle soit on quel- 
qu'une de ses parties à l'exclusion des autras, DESC. 
ass. 29. Parmi les productions monstrueuses de la 
nature, on peut compter le cœur d'une mère qui 
aime l'un de sos enfants à l'exclusion do tous les au- 
tres, MARMONTEL, Contes mor, Mauv. mère. $ 

— ÉTYM. Prorenç. ezclusio; esp. ezdwsion ; ital. 
esclusione; du lat. arclusionem, de exclusum, su- 
pin de escludere (voy. excLunt), 

EXCLUSIVEMENT (ék-sklu-ri-ve-man), adr. 
|| 1* En excluant. Si exclusivement à toute autre 
science vous endoctrinez votre enfant dans la géo- 
métrie, cuarraune. Gér, m, H, 4. |} Uniquement 
Voilà comme une théorie exclusivement attachée à 
la pratique des anciens donne les faits pour la li- 
mite des possibles, et veut réduire le génie à l'éter- 
nelle servitude d'une étroite imitation, MARMONTEL, 
Élém. litt. OEue. t. x, p.27, dans rouüexs. || 3* En 
ne comprenant pas, Depuis le mois de mai jusqu'au 
mois d'octobre exclusivement, c'est-à-dire le mois 
d'octobre n'étant pas compris. || Ancien terme de ju- 
risprudence, Jusqu'à sentences définitive exclusive. 
ment, sans prononcer la sentence défGnitive, ce qui 
arrivait quand un juge supérieur chargeait un juge 
inférieur de faire seulement l'instruction d'un procès 
criminel. 

MST, xvi° s. Ainsi de restreindre au Pere ex. 
clusivement le nom de Dieu pour le ravir au Fils, 
il n'y a ne raison ne propos, CaLv. Instit, 97, 

— ETYM. Esclusive, et le suffixe ment. 

+ EXCLUSIVISME (èk-sklu-zi-vi-sm'), £. m. Néo- 
logisme. Esprit d'exclusion, 

+ EXCOGITATION (ùk-skoji-ta-sion), s. f. Ellurt 
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de réflexion, de combinaison. On peut juger de la 
rage de l'oncle [Vaudemont] et des nièces, d’une pa- 
reille issue de tant d'habiles excogilätions, s1-s14. 
478, 433, || Peu usité. 

— ETYM. Lat. ercogitationem, de ercogitare, pan- 
ser (vOY. EXCOGITÉ). h 

+ EXCOGITÉ, BE (èk-sko-ji-té, tée), part. pasze | 
d'un ancien verbe excogiter. imaginé à grand 
effort de combinaison et de réflexion, [Le due de 
Noailles avait] toutes sortes de ressources dans l'as- 
prit, mais toutes pour le mal, pour les plus pro 
fondes horreurs et les noirceurs les plus longue- 
ment excogitées, S7-&M. 303, 74, || Inusité. 

— HIST. xv s. David n'a pu excogiter une plus 
grieve malediction sur ses ennemis, qu'en priant 
qu'ils fussent effacez du livre de vie, CaLy, Inst. 336, 

— ÉTYM Lat. excogiare, de er, et cogitare, 
penser (voy. CUIDER). 

EXCOMMUNICATION (èk-sko-mu-ni-kasion; en 
vers, de sept syllabes}, #. f. Punitioa ecclésiasti- 
que, séparant qualqu'un la communion exté- 
reure d'une Église, c'est-à-dire du corps de ceux 
qui la composent, Fulminer une excommunica- 
von, une sentence d'rxcommunication. Je ne pense 

qu'on puisse rien imaginer de plus contradie- 
toire d'un côté, que de dénier aux rois l'admi- 
nistration de la parole et des sacrements, et de 
l'autre de leur accorder l'excommunication, qui, en 
effet, n'est autre chose que la parole céleste armée 
de la censure qui vient du ciel, soss. Var. vu, 
45. ilya deux choses dans l'excommunication : 
une peine pour le coupable et une loi pour l'in- 
nocent, SOURDAL, &*dim. aprés l'Épiph. Dominic. 
t.1, p. 236, dans POUGENS. Vous savez sans douto 
la grande nouvelle de l'excommunication de l'in- 
fant duc de Parme par notre smnt-père le pape, 
pour avoir attaqué l'immunité des biens ecclésias- 
tiques, D'aLemh Lett. à Voltaire, 18 fév. 1708. 
|| Excommumication majeure, celle qui retranche 
entièrement de la communion de l'Église. Excom- 
munication mineure, celle qui est encourus pour 
avoir participé avec couz qui sont frappés de l'au- 
tre, La mineure entraîne privation des sacrements, 
Excommucication de droit, celle qui est ordon- 
née par les conciles, sous le nom d'anathème, Ex- 
communication de fait, ou fpso facto, celle que l'on 
encourt immédiatement en faisant une chose défen- 
due sous peine d'être excommunié, |] Dans la reli- 
gion proteslante, c'est le consistoire qui prononce 
l'excommunication. Cette excommunication ne pou- 
vant non plus se faire que par le consistoire et à La 
pluralité des voix, 7. 1. ROUSS. Confess. xt. 

— HIST, xvi“ s, La vongeance extreme de l'Eglise 
est l'excommunication, de laquelle elle n'use qu'en 
grande necsssité, catv. Inst. 976. 

— ÉTYM. Prov. escumeniason ; cspagn. excommu- 
nicaeton ; ital. scommunicasione ; du at, excommus- 
nicationem, excommunication (vOy. EXCOMMUNIER). 
L'ancienne langue disait éscomuniement, et même au 
féminin, eromunie. 

EXCOMMUNIÉ, PE (tk-sko-mu-ni-, ni-6e}, part. 
passé, Le roi Robert excommunié par le pape, 
faut mettre ces faits, et les raisonnements qui en 
sant la suite, à côté des relations de la légende 
dorée, da corbeau excommunié pour avoir volé la 
bague de l'abbé Conrad, et des extraragances que 
l'imbécillité a débitées sur les prétendus hommages 
que les animaux ont rendus à nos redoutables mys- 
tres, n'ALEMB, Élages,. du Marsais. || S. m. N n'é- 
tait pas permis aux excommuniés d'entrer dans les 
églises. Des excommuniés ne peuvent paraître 
en aucun lieu et dont tout le monde doit s'éloigner, 
pourdat. Exhort. charit. envers les prisonniers, t 1, 
p- 87, dans roucens. || Fig. Il est fait comme un 
excommunié, il est mal habillé, en désordre, Crott 
depuis la tête jusqu'aux pieds, botté jusqu'à la cein- 
ture, fait enfin comme un oxcommunié, HAMILTON, 
Gramm., 7. || Un visage d'excommunié, mauvaise 
mine. Je voyais déjà la nécessité avec son visage d'er- 

ié, et elle me faisait peur, LESAGE, Cusm, 
- f| Cet homme est pis qu'excommunié, il 
le mépris et la haine de chaeun, |] On dit 
aussi : jurer, sacrer, comme un excommunit, 

EXCOMMUNIER (èk-sko-mu-ni-é), j'excomemuniais, 
nousexcommuniions, vous excommuniiez; que j'ex- 
communie, que nous ercommuniions, que vous ex- 
communiiez, e. a. || i* Retrancher quelqu'un de la 
communion de l'Église Les pa sontexcommunié les 
religieux qui quittent leur net pasc. Prov. ©, Si 
quelqu'un se révolte contre l'Eglise et qu'il la sean- 
dalise par ses crimes où par ses erreurs, on doit, 
enl'excommuniant, le retrancher du corps de L'Eglise 
en général, soss. Far, xv, § 65, }| Absolument, Le 
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consistoire [chez les protestants] seul a droit d'er- 
communier, || 4 S'excommunier, v. réfl. Se retran- 
cher de la communion des fidèles. Il s'excommunie 
lui-même du christianisme, Boss. 1, Pent. 2. Des mes 
adonnées à la pratique de toutes les bonnes œuvres 
ant passé des années entières sans paraltre une fois 
A la sainte table; elles se sont excommuniées ellas- 
mêmes, intimidées par les discours qu'elles enten- 
daient, Bonna. Pens. t.im, p. 345. |] S'excommunier 
l'un l'autre. Les antipapes s'excommuniaient. 

— HIST. x° s. L'apostolies [pape] les leis [les lois] 
idunc escumenia, È celui, qui qu'il seit, qui ja- 
mais les tendra [tiendra], Th. le mart. 68, |] zu" s. 
Si maudi et escomenie Tous cens qui aiment vilonnie, 
la Rose, 2091, KA aussi li moustiers est communs à 
toz por fere ses orisons, en tans et en lieu convena- 
bel, exceptés les esqueminciés, BsAUM. xxv, 14. En 
(on) prise si pou [peu] les excommuniemens hui et 
tous les jours que arant se lessent les gens mourir 
escommeniés que il se facent absodre, 201Nv, 200, 
Ilxves. Escommunié mange bien pain, LE noux me 
uxcy, Prov. t. 1, p. 28, || xvi* s. Les moines du 
temps present, en se drossant un autel à part, ont 
rompu le lien d'unité; car ils se sont excommuniez 
du corps de l'Eglise, caLv. fnst, 4020, Cesar, ayant 
en horreur celuy qui la luy presentoit [la tète de 
Pompée] comme un meurtrier excommunié, se prist 
à plorer, amvot, Pompée, 442, 

— ÊTYM. Provenç. escomeniar, escomengar, escu- 


menjar, escumergar; catal. escomunicer; espagn. 
escomulgar ; portug. escommu j ital. scomunt- 


care; du lat. ercommunicare, de ex, hors, et com- 
municare, communiquer, 

EXCORIATION (ék-sko-ri-æsion), s. f. Légère 
plaie qui n'intéresse que la peau. 

— HIST. xvi® s, Quelque excoriation qui aura 
esté faite en reduisant les intestins, PAR, vi, 44, 

— ÉTYM. Egcorier; provenç. ezcoriacio; espagn. 
ercoriacion ; ital. escoriasione, 

EXCORIÉ, ÉE (èk-sko-ri-é, ĉe), part. passé. La 
peau excorite par les ongles du malade. 

EXCORIER ({ëk-sko-ri-é}, j'excoriais, nous exco- 
tions, vous excoriiez ; que j'excorie, que nous exco- 
riions, que vous excoriez), v. a. Terme de chirur- 
gie. Écorcher légèrement. Le coup lui a excorié la 
peau. || S'excorier, v. réf. Se faire une excoriation 
à soi-même. Il s'est excorié en tombant, || Être ex- 
corié. Les parties comprimées s'excorient souvent. 

— ÉTYM. Lat. escortare, de €, ot corium, cuir, 
peau. 

+ EXCORTICATION (ék-skor4i-ka-sion), s f. Syno- 
nyme de décortication. ` 

+ EXCORTIQUER (èk-skor-ti-kè), v. a. Synonyme 
de décortiquer. 

— ÉTYM. Lat. ex, ot cortez, écorce. - 

EXCRÉMENT (èk-skré-man), s. m, || 1° Tout oo 
qui est évacué du corps de l'animal par les émone- 
toires naturels, comme les matières fécales, l'urine, 
la sueur, etc. || En particulier, les matières fécales. 
|l 2 Fig. Terme de mépris et d'injure, Va-t'en à la 
male heure, excrément de la terre, MAL. iv, 44, 


N| Va-t'en, chétif insecte, excrément de la terre, 


ta FONT, Fabl. n, ©, Le duc d'Estrées et Mazarin 
étaient des excréments de la nature humaine, à qui 
le reste des hommes n'osait parler, s7-siM. 466, 
dno. À peine les deux philosophes duignèrent-ils 
jeter los yeux sur ces excréments de la littérature, 
VOLT. Ingéau, 11. De par tous les diablas! parle fran- 
çais, si tu veux ou si tu le peux, excrément de col- 
lége! envers, Grondeur, 1, 40. 

= HIST. Xvi" s. Le sang ne pourroit nourrir s'il 
n'estoit purgé de deux sortes d'excremens, pant, 
introd. 6. Un lopin d'excremont de fer, paLissy, 22, 

— ÉTYM. Lat. eserementum, de ezcernere, séparer, 
de ex, hors, et cernere, séparer, le mème que le 
grec xpiverv (VOY. CRISE). 

EXCRÉMENTEUX, EUSE (dk-skré-man-ted, teû- 
2), adj. Terme de médecine, Qui est de la nature 
de l'excrément. || Pou usité. 

— HIST, Xvi" s. Si l'art [métier] est de petit tra- 
vail comme des pelits coustuners, elle rendra le 
corps plus mol et excrementeux, PARE, Introd. 41. 

— ETYM. Excrément, 

EXCRÉMENTIEL, ELLE (èk-skré-wansiel, sièl} 
où EXCRÉMENTITIEL, ELLE (ék-skré-man-ti-siel, 
siè-l'}, adj. Terme de médecine. Qui appartient à 
l'excrément. || Humeurs excrémentitielles, celles qui, 
impropres à la nutrition, sont destinées à être 
évacubes, || Excrémentiel n’est plus gubre usité. 

— MST. xvı*s. Ce que j'entends de la cholere 
[bile} excrementitelle, comme aussi l'alimentaire, 
PARÉ, Introd. 6. 

— ETYM. Excrément, 
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+ EXCRESCENCE (bk-skrè-ssan-s'), s. f. Le même 
que excroissance. Au lieu de s'unir comme frères 
au pied du trône contre les excrescences qui n'ont 
et ne prétendent que contre notre ordre, sT-sim, 
486, 07, Ce territoire [Metz, Toul et Verdun] pou- 
vait étre regardé comme une excrescence de l'em- 
pire germanique, voit. Mœurs, 178. 

— ETYM. Voy. EXCAOISSANCE, 

$ EXCRETA (èk-skré-ta), s. m. plur. Terme d'hy- 
pitne. Choses qui sont rejetées du corps. 

— ÊTYM. Lat. escreta, choses excrétées, d'ercre- 
tus, part, pnu excernere (VOy. KICRÉMENT). 

+ EXCR k-skré-14}, v. a. Terme de phy- 
siologie, Opérer l'excrétion, Les matières excrétées. 

— ÉTYM. VOY. EXCHÉTION. 

EXCRÉTEUR, ICE {èk-skré-teur, tri-s'), adj. Qui 
sert aux excrétions, || Conduit excréteur, conduit 
qui porte le liquide sécrété, de la glande qui le 
fournit, à un réservoir ou directement au dehors. 
|l Poils excréteurs des rats. ceux qui sònt ter- 
minės par une extrémité glanduleuse. 

— HIST. xn° s, Par ovacuation de la matiere 
qui de qualité maligne irritoit la faculté excretrice 
à excrelion par en haut, PARÉ, xviu, 76. 

— ÊTYM. Lat. excernere (voy. KXCRÉMERT), 

EXCRÉTION (ëk-skré-sion), #. f. Terme de phy- 
siologie, Action par laquelle certains organes creux 
rejeuent au dehors les matières liquides ou solides 
qu'ils contiennent. L'excrétion des matières fécales, 
L'excrétion de l'urine, L'excrétion de la salive, du 
mucus nasal, etc, || Les excrétions, les matières 
excrémentitielles elles-mêmes. L'urine, les exhala- 
lions cutanées et pulmonaires, les déjactions alri- 
nes, etc. sont des exerélions. 

— MIST. xvi" s. L'excretion ot retention ,PARĖ, XX, 45, 

== ÉTYM. Lat, éscretionem, de ezcretum, supin 
de ezcernere (vOy.EXCHÉMENT). 

EXCRÉTOIRE (èk-skré-toi-r'}, adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui procure l’excrétion. {| Glandes excrétoires 
des plantes, celles dont la surface laisse suinter un 
liquide. 

— ETYM. Lat. ezcretum, supin de ezcernere (voy. 
EXCRÉMENT), 

EXCROISSANCE (dk-skroi-san-s'), #, f. || 4° Terme 
de pathologie. Tumeur, de quelque nature qu'elle 
soit, qui fait saillie sur une surface, par exemple 
la peau, une membrane muqueuse, l'écorce d'un 
arbre, etc. |] Fig. Celui [le parlement) de Dombes, 
qui n'était qu'une excroissance inutile, est suppri- 
mé, vor. Lett. Rochefort, 9 now 4774. || 3° Par 
extension, espèce de tubérosité. Ce globe dont nous 
décrivons si pompeusement ja superficie et sur le- 
quel s'élèvent çà et là de petites excroissances que 
nous nommons des montagnes, dont à force de 
trigonométris nous avons La gloire de mesurer l'élé- 
vation, BONNET, Palingén. xi, 6. 

— HIST. xiv" s. Excrossances, poireaus, verrues, 
H. DE MONDEVILLE, Ê* 401, verso. || xvi* s. Amputer 
les excroissances, comme loupes, verrues, polypes, 
chancres et autres chairs superflues, Pang, Intr, 4, 

— ÉTYM. Lat. ezcrescens, part. présent de ezere- 
cere, se développer, de ex, et crescere, croltre (voy. 
CnotraR), 

EXCURSION {ëk-skur-sion; ea vers, de quatre 
syllabes), s. f. I| 4° Course au dehors, Des excur- 
sions botaniques. Ce fut de ià qu'elle vint faire à 
l'hermitage une nouvelle excursion, 3. 3. nousS. 

n 1X. || Fig. Digression. Faire une excursion 
hors de son sujet. || 4° Particulièrement. Irraption 
sur le territoire ennemi, Ils revinrent de leur exeur- 
sion avec des prisonniers et du butin. || 8 Terme 
d'astronomie. Cercles d'excursion, se dit des cercles 
parallèles à l'écliptique, qui limitent les excursions 
des planètes des deux côtés de ce grand cercle. 
11 4° Terme de critique philologique. Longue disser- 
tation sur un point d'antiquité peu connu, à l'occa- 
sion d’un mot, d'une pensée d'un auteur, On dit 
aussi ozcursus, 

— ETYM. Lat ezcursionem, de ezcursum, supin 
de exeurrere, de ex, bors, et currere, courir, 

+EXCURSIONNISTE (èk-skur-sio-ni-st'), s.m. Ca- 
lui qui fait une excursion scientifique ou de plaisir. 

+ EXCURSUS (èk-skur-sus), s. m, Mot latin (de 
etcurrere, TOY. EXCURSION), qui se dit souvent pour 
excursion n° 4 (Foy. EXCURSION) 

+ EXCURVÉ, FE (èk-skur-vé, vée), adj. Terme di- 
dactique. Qui est courbé de dedans en dehors, op- 
posé à incurvé, 

— ÉTYM. Lat. ex, en dehors, et curratns, courbé. 

EXCUSABLE (èk-sku-za-bl'), adj. Qui est digne 
d'escuse, en parlant des personnes. Madame, croyez- 
moi, vous serez excusable D'avoir moins de cha- 
leur contre un objet aimable, conx, Cid, ur, 3, Un 
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long amas d'honneurs rend Thésée excusable, Bac. 
Phéd. 1, 4. Voyez si le sujet est excusable de se 
plaindre, tandis que le maltre.... Mass. Arent, Aff. 
On n'est jamais excusable de faire mal ce qu'on fait 
volontairement, 3, 3. novuss, 3° lettre à M. de Males- 
herbes. |] T se dit aussi des choses. Tout est trop 
exeusshle en un amant jaloux, cons, Nicom, 1v, 2. 
Regardez d'un autre œil une excusable erreur, RAC. 
Phèd. 1v, 6. Imprudence excusable au cœur des mal- 
beureux, vout. Oreste, 1v, 4, 

— HIST, xiv® $, Pechié excusable et venial,OnRSME, 
Thèse de meunies. || xvi* s. Nulle occasion d'un si 
horrible souhait peult estre excusable, MONT. H, 
74. 

— ÊTYM. Provence. ereusable ; espagn. escusable ; 
ital, seusabile; du lat. excusabilis, de excusare, 
excuser. 

+ EXCUSABLEMENT (ék-sku-za-blo-man), adv. 
D'une manibre oxcusable, 

— HIST, xvi* s, Personne ne debat que le vice 
soit à eviter et à haïr sur toutes choses : mais c'est 
une question, sl se pouroit presenter tel profit, 

ied apaia, pour lequel tel vice fust excusable- 
ment faisable, CHARRON, Sagesse, 11, 3. 

— ÊTYM. Excusable, et le suffire ment. 

EXCUSATION (dk-sku-za-sion), s. f. Ancien terme 
de jurisprudence, Se disait des excuses qu'on allègue 
pour être dispensé d'une tutelle, d'une charge, || On 
ne dit plus aujourd'hui en ce sans qu'excuse, 

— WIST, xti" s Quand Deus par cer demandise 
lo rapeloit à penitence, si ajoinstAl parole d'escusa- 
ton, et si dist... Job, p. 462, || xiv" s. I y chiet 
{échoit aux péchés véniels} misericorde et pardon 
ou excusation, ORESME, de MEUNIER. || xv° s. 
Co qu'il commandoit estoit incontinent acomply 
sans nulle difficulté ne excusation, comm. vi, 10. 

— ÉTYM. Proveng. excusatio; espagn. escusacion; 
ital. sousasione; du latin excusationem, de ezcw- 
sare, evcuser, 

EXCUSE (èk-sku-7”}, s. f. || 1° Raison qu'on allè- 
gue pour se disculper ou pour disculper ua autre. 
Excuse valable. Mauvaise excuse. Se confondre en 
excuses, Quand nous pouvons couvrir d'excuses nos 
défauts, néons, Sat, xiv. Bien que jo sache au 
vrai tes façons et tes ruses, J'ai tant ct si longtemps 
excusé tes excuses. 10. Elég. 11. S'il [Boileau] a 
cherché quelquefois des excuses sur la rime, ç'a été 
pour porter des coups plus violents, comme quand 
il dit...., FURETISRE, 3* factuin, t.1, p. 322, M. Bayle, 
j'ai reçu vos excuses, et j'ai bien voulu vous témoi- 
gner par la présente que j'en suis satisfaite, BAYLE, 
Lettres (Lett. de la reine Christine. 14 déc, 1658). 
|l Fig. Votre amour fait ma faute, il fera mon ex- 
cuse, COnN. Pomp. iv, 3. Leur inerédulité n'a plus 
d'excuse, noss. Hist. m, 10, Mais votre amour n'a 
plus d'excuse légitime, ac. Tphig, 1, 6. Mon cœur 
m'a pour excuse aucune illusion, voit. Brutus, 
Iv, 3. Cote triste vertu l'exouse des ingrats, 10, 
Adélaïde, iv, #. Ce tort affreux n'avait nulle ert- 
Cuse, GENLIS, Mme de Maintenon, t it, p.210, dans 
roucxns. || 4 Prétexte. Lors pour sortir elle prend 
une excuse, LA FONT. Rich. Je lui sers d 
pour ne plus voir ses amies, sy. 325, || 8° Excuse, 
se dit du motif qui empêche un juré de siéger. Le 
prési dent ne trouva pas son excuse valable. f} Motif 
légal pour se dispenser d'une charge imposée par 
la loi. 1] [le tuteur nommé] devra sur-le-champ... 
propesor ses ercuses, sur le il de 
famille délibérera, C. Napol. art. 444. | Circonstance 
qui, de plein droit, diminue la gravité d'un crime et 
par suite atténue la peine. || Se dit, dans un sens 
à: a, du motif qui empéche un écolier de ve 
nir clause. L'enfant Ge er aan aaen écrite par 
le répétiteur. |] 4 Formule de politesse, Faire excuse à 
quelqu'un, le prier qu'il excuse, Quoit tu faissis ex- 
cuse à qui mosait braver, COnN. Mie, 1, 4. Pour vous, 
jene veux point, monsieur, vous faire excuse, MOL, 
Éc. des maris, mi, 40. Je loi fis excuse d'avoir mal 
pris son sentiment, pasc. Prov. +, Il m'écrit en me 
faisant des excuses de la liberté, sév. 470. Je lui 
fis millo ercuses de l'avoir fait attendre, HAMILT, 
Gramm. ». || Faire excuse de quelque chose, s'en 
excuser, s'en pe Pr Et l’état où je suis ne sau- 
rait consentir Que j'en fasse une excuse où montre 
un repentir, con. Tois. d'or, mı, 4. Qui, je l'aime, 
Sévère, et n'en fais point d'excuse, ip, Poly. 11, 

2. Ne m'oblige point à faire les excuses de ta froi- 
deur [à l'excuser], mor. Princ. d'EL n, 4. || Fa- 
milièrement, Faire excuse, faire bien excuse , s'em- 
ploie pour contredire. 11 n'est pas encore venu? — 
Je vous fais excuse, il est arrivé depuis uns heure. 
|l Dans le mème sens, mais populairement, Faites 
excuse, il est arrivé. || Faire des excuses à quel- 
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qu'un, lai témoigner le regret que l'on a de l'avoir 
offensé, gêné ou contrarié. Il lui fit des excuses do 
son emportement, et l'affaire n'eut pas de suite. 
Toute excuse est honteuse aux esprits généreux, 
coan. Cid, m, 3. || Exiger des excuses, demander 
une réparation, par excuse, d'une offense dont nous 
avons été victimes. || Faire ses excuses, se dit par po- 
litesse, quand on manque à quelque devoir ds so- 
ciété ou qu'on refuse poliment quelque invitation. 
Je ne puis me rendre à ce bal; je ferai mes ercu- 
ses. Paiteslui mon excuse, ROTROU, Vencesl. 11, 5. 
J'ai fait mes excuses à Mme de Coulanges, sév. 
484. N lui dit qu'il ferait ses excuses à la compa- 
gnie, amitt, Gramm, 4. || Recevoir les excuses de 
quelqu'un, se déclarer satisfait de la politesse qu'il 
a faite en s'excusant. Sa maîtresse voulut bien rece- 
voir ses ercuses, MAMILT, Gramm. 4, 

— REN. Furetière d’ , puis Ménage, Bou- 
hours et Laveaux ont conitamné ja locution deman- 
der excuse, dans le sens de demander pardon. 
Cette locution a été employée à diverses reprises : 
.… de suis confuse De ce que vous royez! je vous 
demande excuse, DUFRESNT, la Coquette de village, 
1, 8. Je vous demande excuse, a-t-il dit, et j'ai 
tort, LA PONT. Min, 11, 11. Mme de Sévigné 
écrit des Rochers : Ma chère enfant, je vous demande 
excuse, à la mode du pays (c'est un prorincialismo 
dont elle se moque). Ce qui fait que cette locution 
est à rejeter, c'est que le sens rigoureux serait 
qu'on demande à son interlocuteur qu'il fasse ses 
excuses, comme dans l'expression exiger des excu- 
ses; c'est Je contraire de ce que l'on veut dire, 

— SYN. FAIRE LES EXCUSES, FAIRE SES EXCUSES. 
Faire des excuses, se dit quand on a offensé, blessé, 
contrarié quelqu'un, et qu'on veut faire disparaitre 
par es genre de réparation le tort commis. Faire ses 
excuses se dit des dispenses que l'on prend à l'égard 
de certains devoirs de société et que l'on fait agréer 
au moyen de ce genre do civilité, 

— HIST. xv* s. Le curé on sa defense et excuse 
parla en bref et dit... Lovis x1, Nouv. xcvi, |i xvi* s. 
Et au partir, lui assignoit jour qu'il y devoit retour- 
ner, où, sans trop pem k excuses [motifs], ma- 
voit encore failli, mane. Nowv. Lxx. À 

— ÉTYN. Voy. Ercuser. 

EXCUSÉ, FE (èk-sku-zé, zée), part. passé, || 4e Qui 
a été diseulpé, L'enfant excusé par la mère. Cruelle, 
pensez-vous être assez excusée ? nac. Phèdre, v, 7. 
|| 2° Pardonné. Une faute excusée, L'ignorance de 
la religion et de la police du pays n'était excusée 
en aucun état, boss, Hist. 11, 3. 

EXCUSER (k-sku-26}, v. a. || 4° Donner les rai- 
sons qui peuvent disculper quelqu'un d'une faute, 
d'un manquement, Je ne vois pas comment on 
pourrait l'excuser [Dieu] de tromperie, si en effet 
ces idées [des objets extérieurs} étaient produites 
par d'autres causes que par des choses corporelles, 
pese. Médit. vi, 9%. Je vous excusai fort sur votre 
intention, mou. Mis. ii, 8, Je ne m'étais 
dans cette occasion Que d'excuser César d'une seule 
action, mac. Brit, 1, 2, (| Excuser une chose sur, la 
rejeter sur. Le monsieur sur la vue escuss ce dé- 
faut, néonten, Sat. x. || Excuser à, suivi d'un nom 
de personne ou de chose niés, excuser en- 
vers, auprès de, Vous m'ercuserez à lui si je ne lui 
écris, car le messager part, Main. Leti. à Peiresc, 
43 févr, 1644, Non, je te connais mieux, tu veux 
que je te prie, Et qu'ainsi mon pouvoir t'excuse à 
ta patrie, conn, Hor. 11, +. Ne viens point m'excu- 
ser l'action de cette infidèle, mot. B. gent. ni, 0. 
3 Recevoir, admettre les raisons que quelqu'un 
allègue pour se disculper. Après l'avoir entendu, on 
ne peut s'empêcher de l’exeuser, Vous m'excuseroz 
sur l'humaine faiblesses, wor. Tart. 11, 3. {| 8* Ex- 
cuser un juré, recevoir comme valables les motifs 
qui l'empêchent de siéger. Le président l'ercusa 
comme malade, |} Se dit aussi dans les assemblées 
délibérantes pour les membres qui ne peuvent pas 
venir siéger. || 4* Servir d'excuse, avec un nom 
de chose pour sujet. Rien n'excuse à présent votre 
cœur obstiné, voir. Orphel. v, 4.[16° Pardonner, 
tolérer, par indulgence. lI faut excuser ce Léger ou- 
bli. J'ai tant et si longtemps excusé tes excuses, 
ntonien, Élég. 11. Je veux bien excuser son hen- 
reuse imprudence, nac. Iphig. IW, 10, Excuse les 
transports de ce cœur offensé, voLT. Zafre, nmi, 7, 
|l 6° Excuser quelqu'un de faire ure chose, le dis- 
penser de la faire. 11 m'a invité à diner, je l'ai prié 
de m'en excuser. || Absolument. Être indulgent. Le 
rat (de viile)... Va, vient, fait les honneurs, le 
priant d'excuser, À. cHén. Fable. || Excusez-moi, 
vous m'excuseroz, formules de civilité usitées quand 
on veut se dispenser de faire une chose, ou quand 
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on contredit une personne pour laquelle on à de La 
déférence. Vous resterez avec nous?—Kxeusez-moi, 
je ne le puis. Vous m'excuserez, si je ne vous ac- 
com pas plus loin. Monsieur, excusez-moi, je 
ny puis rien comprendre, nac. Plaid. 11, 2, || Ab- 
solument, Excusez. Ah | seigneur, excusez, si, vous 
connaissant mal... coan, Nicom. 1, 3. || Ironique- 
ment. Excusez, excusez du peu, se dit pour exprimer 
son étonnement de l'ow , de lim- 
pertinence, de l'avidité de quelqu'un, etc. || 7° S'er- 
Cuser, v. réfl. Présenter ses excuses, ses raisons 
pour se disculper, Elle s'excusa sur ce qu'elle n'a- 
vait jamais vu le roi, vaucgi. Q. C. liv. 1v, dans 
RICHRLEF. Tu sais bien t'escuser, et n'admets point 
d'excuses Pour les faiblesses du prochain, conx. 
Imot. 11, 3, Mais si pour s'excuser il nomme sa 
complice... 1D. Cinna, 11, 4. Tout l'Érèbe entendit 
cette belle homicide S'excuser au berger qui ne 
daigna l'ouir, Non pu qu'Ajax, Ulysse et Didon son 
perfide, La Fost. Fabl. xu, 34, Et vous vous excu- 
sez de m'avoir fait beureux! nac. „Withr. iv, 2, 
j| S'azcuser sur une personne ou une chose, rejeter 
la faute sur cette personne ou cette chose, Vous 
ercuserez-vous sur les suites inséparables d'una 
naissance illusire? mass. Caréme, Mélange. || 8* S'er- 
anat de fire une aa ri dispenser. Encoré 
que les raisons pour lesquelles je l'avais la 
résolution de publier un livre] fassent Arei 
mon inclination, qui m'a toujours fait hair le mé- 
tier de faire des livres, m'en fit incontinent trou- 
ver assez d'autres pour m'en excuser, DESC. Néih, 
vi, +. On dit que M. le prince s'est excusé de servir 
cotte campagne; je trouve qu'il fait fort bien, stv. 
Lett. du 26 féer. 1676. Lorsque Mendose le voulut 
mener chez elle, il trouvait toujours quelque pré- 
texte pour s'en excuser, LESAGE, Diab. boit. 43, 
|| Absolument. Mais lorsque vous voudrez, sans elle, 
en disposer, N'aura-t-elle aucun droit, Seigneur, 
de s'excuser? conx, OEdipe, 1, 3, || 9° Être excusé. 
Une telle action ne saurait s'excuser, MOL. Mis, 
1, 4. || Proverbe, Qui s'excuse s'accuse , c'est-à-dire 
chercher à se justifier avant d'être accusé, indique 
qu'on se sent coupable. 

— HIST. xn" s. Pour co, dame, vous loa [je vous 
conseille] à escuser Que cil ne soient atéint de l'he- 
resie Qui desormais ne vous vorront [voudront] 
amer, QUESNES, Romancero, p. 408. || xtn°s. Par 
iceste maniere bion [nous] vous escuserons [de ne 
pas vous montrer), , LXxvin. Ce ne seroit pas 
sens, se je m'on escusoio H niais être la reine}, 
ib. cvi. S'il [un enfant) fesoit larrechin, il ne seroit 
pas jugiés, car ses agos [son âge] l'escuseroit, 
BRAUN. XVI, 40, || xiv" s. Vostre jeunesse vous ex- 
cuse d'estre bien saige et vous excusera encores en 
toutes choses que vous ferez en intention de faire 
bien, Ménagier, Prologue. Plus tost s'escuse femme 
que vens ne voist [n'aille] ventant, Baud. de Seb. 
ni, 301. || xv" s. Et estoye (je) du guet ceste nuit, 
car nul n'en estoit excusé, comm. 1, 9. || xv:* s, Je 
leur donne la victoire s'ils se peuvent excuser que 
ceste accusation de Christ ne s'adresse point à eux, 
CaLv. Instit. 951, Au-dessus du grand ion d'en 
haut y avoit un grand chemin creux qui excusoit 
[dispensait] l'ennemy de faire tranchées, w. Du 
NELL, 428. Vous mp escuzer la paine que vous 
donne à lire tant de fascheuses lettres, mano, Leit. 
72. Mon ignorance m'excusera mieux sur ce que... 
MONT. H, 407, Jis m'esieurent maire do leur ville 
{Bordeaur]; je m'en excusai, mais... 1D. rv, 149, 
DAubigné, ayant appris cetie nomination, se ren- 
dit à Chastelleraud pour s'excuser de l'accepter [pour 
la refuser], n'aus. Vie, cxi. Qui trop tost s'excuse 
de peché s'accuse, ORNIN, Réeréai. L 1, p. 248, Tel 
se plaint qui n'a point mal; tel s'excuse qui s'ac- 
Cusa, LEROUX DE LINCY, Pror, t n, p. 424, 

— ETYM. Provenç. escusar; espagn. ezcusar ; ital, 
susare; du latin ercusare. Il faut revenir sur Po- 
tymologie donnée À accuser : excuser, accuser, 
c'est tirer de cause, mettre en cause; causa parait 
done bien être dans le mot. Mais, d'autfe part, 
causa so rattache à cudere, frapper, pousser, dont 
le ag eeta eusare est admis par les étymolo- 
gistes latins comme radical de acewsare et ezcusare; 
causa so rapportant, pour la forme, à cudere, 
comme clausa à cludere, et, pour le sens, signi- 
fiant co qui pousse, et figurément affaire juridique, 

+ EXCUSEUR (èk-sku-zeur), #. m. Celui qui ex- 
cuse, Quand je pense que cette lettre s'adresse au 
plus indulgent de tous les hommes, à l'excuseur de 
toutes les fautes, au loueur de tous les ouvrages, 
à une colombe... vorr. Lett. 431, 

— HIST. xv* s. Car il n'avoit nul excuseur Ne 
bon amy ne procureur, Qui pour li dire mot osast, 
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Ne paour d'avoir eschec et mast, le Livre du bon 
Jehan, v. 4712, 

— ETYM. Exeuser. 

EXEAT (è-gzė-at’), s. m, Permission que l'évêque 
donne àun ecclésiastique, son diocésain, d'aller 
exercer dans un autre diocèse. |] Dans les lycées, 
colléges, etc. bulletin, permis de sortie. Donner un 
exeat. Distribuer des exeat, |] Dans les bibliothèques, 

ermis de sortir avee des livres. || Dans les hôpitaux, 
illet de sortie. |! Fig. Donner à quelqu'un son oxeat, 
le congédier., || Au plur. Des exeat. 

— ÊTYM. Lat. ereat, qu'il sorte, de egire, sortir, 
deez, hors, etire, aller (roy. Rai). 

+ EXÉCRABILITÉ | ra-bi-lit6), s. f. Qua- 
lité de ce qui est ezécrable, 

— MST. xv* s. L'execrabilité do son mefait, Mist. 
de la toison d'or, t. 11, M26, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat. esssrabilitatem, d'essecrabilis, 
exécrable, 

EXÉCRABLE (à-g24-kra-bl'}, adj. |] 4* Qu'on doit 

. Exécrable assassin d'un 


que j'adore, conx. Cid, v, 8. Un oxécrahle 
Juif, l'opprobre des humains, mac. Esth. m, 4. En 
horreur à ses fils, exécrable à sa mère, vort, OFd. 

„1, 3. (|31 se dit aussi des choses, L’exécrable hon- 
neur de lui donner un maître, conx. Cinna, 1, 3, 
D'un infâme trépas l'instrument exécrable, nac. 
Esth. tit, 4, Va, j'ai bien mérité Cet exécrable prix 
de ma crédulité, vott. Fanat. tv, #. Depuis qu'un 
exécrable duel nous a ravi notre autre fils, BEAU- 
macnas, Mére coupable, rv, 43, [| 3" Serment ext- 
crable, serment accompagné d'imprécations. Un 
serment exécrable à sa haine me lie, conx. Cinna, 
m, 2, Il [Pierre] se mit alors à faire des serments 
exécrables, et à dire en jurant : Je no connais point 
cet homme dont vous me parlez, saci, Bible, Étang. 
St Mare, x1v, 71. || 4* Par exagération, très-mauvais, 
pitoyable. Cela est d'un style et d'un goût exécrables. 

= SYN. d. EXÉCRABLE, HÉTESTABLE. Ce qui est axé- 
crable est digne de malédiction; co qui est détes 
table est digne d'être repoussé, mais sans l'idée de 
malédiction. I y a donc quelque chose de plus fort 
dans exécrable que dans détastable. Un e exé- 
crable est plus, dans l'expression, qu'un erimo dé- 
testahle, et un vice exécrable plus qu'un vice dê- 
testable. J| $. EXÉCRABLE, ABOMINABLE, La forco de 
l'ex, est la mème; la nuance est différente. 
On maudit ce qui est exécrable; on s détourne 
avec abomination de ce qui est abominable. 

=- HIST. xvi*s. Le roi, qui s'en alloit execrable à 
son peuple, se rend inimitable aux devotions, Wayn. 
Hist. n, 330, 

— ETYM. Lat. ezsecrabilis (voy. KXÉCRER). 

EXÉCRABLEMENT (è-gzékra-ble-man), adv. 
D'une manière exécrable, I! versifie exécrablement. 

= HIST, xvi" s$, Is juroient et blasphemoyent le 
plus execrablement que jamais homme ouyt parler, 
PALISSY, #12. 

— ÉTYN. Exderable, et le suffixe ment. 

EXÉCRATION (è-gzé-kra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), z. f.|14* Chez les anciens, menaces et 
malédictions sous des formules religieuses. La 
royauté fut abolie avec des exéerations horribles 
contre ceux qui... Boss. Hist. m, 7. Celui qui le 
prêtait [le grand serment], revêtu de la mante de 
pourpre de la déesse Proserpine, et tenant à la main 
une torche allumée, it contre lui-même 
dans le temple lesexécrations les plus terribles qu'il 
soit possible d'imaginer, nozuix, Hist. ane, OEwe. 
tv, lag dans pougexs. Leserécrations, les dé- 
testätions, les conjurations, MONTESQ. Esp. x1, 4. 
{12° Aujourd'hui, imprécation, jurement, 11 fit mille 
exécrations. || & Sentiment qui fait maudire, La s3- 
gesse est en exécralion aux pécheurs, saci, Bible, 
Ecclésiastiq. 1, 26. Tout le monde en parle avec 
exécration, Pasc. Prov. 18. ils doivent être en exé- 
eration à tous les siècles, pex. TWI. xvii Elle re- 

it avec exécration cet usage da vendre le mal- 

euret le bonheur des hommes, voir, Ingénu, 48. 

-I| Chose exécrablo. Je ne veux plus parler de cette 
exécration qui me rend odieux le pays où elle s'est 
commise, D'ALEMB, Leit, à Voltaire, 44 août 4766. 
|} il se dit dans le même sens en parlant des per- 
sonnes. L'opprobre de son sexa et l'exécration de la 
postérité, oexLss, Veillées du chât. t.i, p. 228, 
dans rouonxs. || 4" Terme ecclésiastique. Lorsqu'un 
lieu saint est pollué quelque accident, on dit 
qu'il y a exéoration, c'est-à-dire perte de couséera- 
tion, et il faut de nouveau le consacrer, 

+ — HIST, xmi°s. C'est la difference qui est entre 
l'erxcommuniestion et l'execration que les docteurs 
eclesiastiques appellent anathema, qu'en anathema- 
lisant un homme, onlui oste toute esperance de 
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pardon, et on le donne au diable; en l'excommu- 
niant, on punit plustost les mœurs, CaLv. fnatit, 
993, Des soldats qui s'estoient condamnez, avec bor- 
ribles exsecrations, de n'entrer en auleune compo- 
sition que de se faire tuer ou demeurer victorieux, 
MONT. UT, 92, 

~ ÉTYM. Lai ezsecrationem , deexsecrari, exécrer. 

+ EXÉCRATOIRE (b-gzé-kra-toi-r), adj. Terme 
ecclésiustique, Qui a rapportà l'exécration, qui em 
porte l'exécration. 

— ETYM, Voy. HXÉCRATION. 

EXÉCRÉ, ÉE (b£gré-kré, krée), part. passé. Né 
ron meurt ezécrė; quelques années plus tôt, Néron 
mourait regretté, DIDEROT, Claude et Ner. 1, 6 79- 

(B-gré-krè, La syllabe sé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'exdcre; excepté au futur etau conditionnel; j'exé- 
crerai, j'exécrernis), v. a. Avoir en exéeration. Tout 
le monde l’exdcre. Ce ministre s'était fait exéerer 

r sa tyrannie. || S'exécrer, v. réf. Avoir une 
Bine violente Tun pour l'autre, Ils ne peuvent se 
souffrir, ils s'ezècrent, 

— RIST. xvi s. Execré, palir, OEuvr. f* 68, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. ezsecrari, de ex, hors, et sacer, 
sacré (voy. ce mot) : proprement, rendre maudit; 
ez, par opposition à cum (consecrare), doane un 
sens péjoratif. X 

EXÉCUTABLE (ègzé-ku-table), adj. Qui peut 
être exécuté. Cela n'est pas exécutable. Projet exé- 
cutable. 

— fTYM. Erdcuter. 

EXÉCUTANT (d-gzb-ku-tan), s. m. Terme de 
musique, Musicien qui exéeute sa partie dans un 
concert. Il y avait à ce concert vingt exécutants. 
jl On dit aussi, au féminin, exécutante. 

P, ÉE (b-gzé-ku-t6, téc), part. passé. 
Il 4° Mené à aecomplissement. Ce que tu m'as dicté, 
Je veux de point en point qu'il soit exécuté, Rac. 
Esth. u, 5. Nos lois, nos justes lois seront exécu 
tes, VOLT. Scythes, 1v, 8. [8° Joué, en parlant de 
musique. Un morceau bien exécuté, mal exécuté. 
113" Un débiteur exécuté, un débiteur dont on fait 
vendre le bien pour le payement de ses dettes. 
|l Se dit aussi, à la bourse, de celui dont on vend 
les valeurs. || 4° Mis à mort par autorité de justice, 
Un certain comte qui fut exécuté à Vienne, sév. 68. 

EXÉCUTER {é-gré-ku-té), v. a. || 1° Mettre à cf- 
fet, mener à accomplissement. Soldats, exécutez 
l'ordre que j'ai donné, conn. Poly. v, 3. On n'oxé- 
cute pas tout ce qui se propose, Et le chemin est 
red 5 projet à la chose, mor. Tart. m, 4. L'em- 
pereur exécuta son décret contre les images plus 
violemment que jamais, Boss. Hist. 1, 44, Que BA- 
ville me semble aimable, Quand des magistrats le 
plus grand Permet que Bacchus à sa table Soit notre 

remier président ! Trois muses, on habit de ville, 
sident à ses côtés; Et ses arrêts par Arbou- 

ville Sont à plain verre exécutés, soit, Chanson d 
boire, Vous pouvez justement vous fatter D'une 
mort que leurs bras n'ont fait qu'exécuter, nac. 
Andr. Y, 3. ....Cessez, vous dis-je, et Laissez-moi, 
Madame, exécuter les volontés du roi, mm. Mithr. 
v, 4, Neptune, par le fleuve aux dieux mêmes ter- 
rible, M'a donné sa parole et va l'exécuter, m. Phèd. 
iv, 4. Gens prêts à exécuter ses ordres injustes, 
rx. Tél. m. On ne sait jamais bien commander que 
ce qu'on sait exécuter soi-même, 3. 3. noves, Ém. V. 
pl lument. Seigneur, que veux-tu m'appren- 
re? Jo suis prêt de t'écouter; Joins à la grâce 
d'entendre La force d'exécuter, conn. Imit. m, 44. 
Je promettais beaucoup ot j'exécutais peu, tD, Ro- 
dog. 1, 6. Ne faut-il que délibérer, La cour en con- 
sellers foisonne; Est-il besoin d'exécuter, L'on n’y 
rencontre plus personne, La FONT. Fabl. n, 3. Le 
sage quelquefois fait bien d'exécuter, Avant que de 
donner le temps à la sagesse D'examiner le fait, 1D. ib. 
x, 44. Pour que celui qui exécute no puisse pas oppri- 
mer, il faut que les armées qu'on lui confie soient 
peuple et aient Je même esprit que le peuple, mox- 
TesQ. Esp. xi, 6.1] 4° Il a quelquefois pour sujet un 
nom de chose, et signifie alors faire exécuter, Ce 
que n'ont pu mes soins et nos communs forfaits, Un 
oracle d'Égypte, un songe l'exécute, vour, Sémir. 
1, 8. || 3* Terme d'arts, Faire un ouvrage d'après un 
modèle, un plan. Esécuter un monument, un bas- 
‘relief. |] Absolument. H conçoit bien , mais il exécute 
| mal. |] Par extension. Exécuter un morceau de mu- 
sique, un ballet, un opéra. || Exécuter des mouve- 
ments, se mouvoir d'une certaine m, On dit de 
même, exécuter une manœuvre, des évolutions. 
I] 4" Terme de procédure. Saisir les biens d'un 
débiteur pour les vendre par autorité de justica. 
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Exécuter un débiteur en ses meubles. La Rappinière, 
à qui l'hôte devait de l'argent, le menaes de le faire 
exécuter, et par cette menace lui ferma la bouche, 
scann. Rom. com. 3, 42. || Terme de bourse, Exécu- 
ter une personne, faire vendre ou acheter publique- 
ment les valeurs dont cette porsonne est acheteur 
ou vendeur, lorsqu'elle ne remplit pas, au terme, 
son engagement. || Terme de guerre. Exécuter mili- 
tairement un soldat, le punir de mort. Exécuter 
militairement une ville, y exercer toutes les rigueurs 
militaires, pour contraindre les habitants à ce qu'on 
exige d'eux. {| 5* Exécuter à mort, ou, simplement, 
ce qui est seul usité présentement, exécuter, faire 
mourir par suite d'une condamnation judiciaire. Exé- 
cuter un criminel. On exéouta les auteurs de la ré- 
volte, vauces. Q. C. x, 4. || © S'exécuter, ©. réft. 
Se résoudre à faire une r raison ou par 
complaisance, Tâchez que I'i t s'exécute da 
bonne grâce, et qu'il ne vous reste qu'à adoucir la 
peine qu'il aura acceptée, FAN, t. xvii, p. 25, Nous 
atemtons toujours, pour nous exécuter, l'instant 
où nous sommes forcés par les circonstances, Mi- 
RABEAU, Collection, t. iW, p. 70. || 7* Vendre ce 

l'on possède pour éviter la saisie. On ne s'exécute 
qu'à ls dernière extrémité. || 8 Avec un nom de 
chose pour sujet, être mis à effet, Puis, les devoirs 
qu'on rend À des fronts couronnés Doivent s'exé- 
culer sans Être examinés, ROTROU, Bélis, 11, 8. 
L'édit du prince s'exécute, La ront. Fabl. 51, 44. Je 
vois bien que la paix ne peut s'exécuter, mac. Théb. 
i, 3. Ne vois point l'attentat qui va exécuter, 
voLr. Fanat. iv, 3, || Japeron ee ment. La volonté 
du Seigneur demeure ferme , et, pendant que les 
hommes délibârent, il ne s'exécuis que ce qu'il ré- 
sout, noss. Mar.-Thér. 

— MIST. xiv* s. Il disoient que ceste chose deroit 
estre executée et demenée par le povoir et par l'of- 
fice des consuls, BERCHEURE, (87, recto, || xvi s. 
Les vengeances qu'il [Dieu] execute sur les forfaits 
ne sont point obscures, Caty, Inst. 19, Le mort 
execute le vif, et non le vif le mort; c'est à dire, 

tout droit d'execution s'esteint avec la personne 
l'obligé ou condamné, LOYSEL, 891. Plusieurs du 
parti mesme de M. de Guise, le voyantsi long tem 
se tenir coy, pendant qu'on ezecutoit [achevait de 
poursuivre) ceux qui avoyent esté rompus, ne aça- 
voyent que penser de luy, LANOUE, 593. En ceste 
sorte s’'amuserent-ils, pendant que leur entreprise 
s'executa, tD. 647. Les corps de ceulx qui ont est 
executez par justice, AMYOT, Thém fut appelé 
en justice et erecuté à mort, 1D. sb. 47. 

— ÉTYM. Proreng, erecular; espagn. ejecutar; 
ital. žsecutare; du latin ersecutum , supin de axsequt, 
exécuter, poursuivre, de ex, et i, suivre (roy, 
ce mot). Palsgrave, p. 38, au xvi® siècle, dit qu'on 
prononçait euzecuter. 

EXÉCUTEUR, TRICE (è-gzé-ku-teur, tri-s), s. m. 
etf. || 1° Celui, celle qui exécute, L'exécuteur de l'en- 
treprise. D'un ordre exprès encor j'étais l'exécuteur, 
noTrov, Bélis, 1,2, Le prince est exéeuteur de 
la loi de Dieu, Boss. Polit. vu, ti, 13, La vue des 
démons exécuteurs de l'arrêt de Dieu ne fera tout 
au plus sur eux qu'une légère impression, Bou RDAL. 
Myst. Passion de J. C.t.1, p. 340, dans POUGENS. 
Voyez quelle peut être la situation d'un citoyen dans 
ces républiques [d'Itatio) : lo même corps de ma- 
gistrature a, comme exécuteur des lois, toute la 
puissance qu'il s'est donnée commo législateur, 
Monteso. Esp. x1, 6. || Adj. Puissance exécutrice, * 
voy. exécorir, Lorsque, dans la même personne ou 
dans le même corps de magistrature, la puissance 
législative est réunie à la puissance oxécutrico, il 
n'y a point de liberté... il n'y a point encore de 
liberté si la puissance de juger n'est pas séparée de 
la puissance législative et de l'exécutrice, moxrrsg, 
Erp. x1, 6. On dit plutôt aujourd'hui pouvoir exé- 
cutif, puissance exécutive; mais exécutif est un néo- 
logisme du xvinr siècle, et Montesquieu s'est servi 
du mot existant, || 2° Exécuteur, exécutrice testa- 
mentaire, celui , colle que le testateur a chargé d’exé- 
cuter ses dispositions testamentaires. Aristote fit un 
testament dont Antipater fut l'exécuteur, PÈNEL. 
Aristote. !| 8° L'exéouteur de la haute justice, ou, 
comme on dit aujourd'hui, l'exécuteur des hautes 
œuvres, où, absolument, l'exécuteur, ls bourreau, 
Et lors l'exécuteur, ja voyant ainsi prête, D'un 
prompt éclair d'acier lui fit voler la tête, TrisTAN, 
Maoriane, v, 2. Comme on le [Agis, roi de Sparte] 
menait au lieu où il devait être étranglé, il vit 
un des exécuteurs qui pleurait ot qui était touché 
de son infortune, noLLIN, Hist, ane. OEwores, t. vii, 
p- 646, dans Povoexs, || Par extension, Qu'est-ce 
qu'une armée selon cette idée? c'est une troupe 
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d'exécuteurs de la justioe dé Dieu qu'il envoie pour | par autorité de justice. || Saisie-exécution, saisie des 


faire mourir des gens qui ont mérité la mort et qu’il 
a condamnés à ce supplice, micotx, Ess. de mor. 
a traité, ch, 2, 

— HIST. xin” s. Enten que les letres doivent estre 
montrées à l'essecutor, Liv. de Just. 20. Ou il le 
demande comme erecuiteres par le [la] reson de 
testament, BEAUM. Vi, 4. |] xiv* s. Tiz estoient exe- 
cuteurs des punicions, ORESWS, Thèse de MEUNIER. 
|l xv* s. Ne tentez Dieu neson executeresse fortune, 
O. DE LA MARCHE, Mém. liv. 1, p. 291, dans LACUANR, 
il xv: s. Et adone commanda à l'executeur qu'il 
luy tranchast la teste, amvot, Caton, 34, Nos cour- 
tisans, juges de tout, executeurs de rien, D'aus, 
Hist. 1, 488, 

— ÉTYM. Provenc. erecutor, esecudor ; espagn. 
ejecutor ; ital. esecutore, esrguitore ; du lat. exsecu- 
torem (voy. extcures). Dans l’ancien français, ese- 
cutor est i régime venant de l'accusatif latin er- 
secutórem avoc l'accent sur fó; mais ezecuiteres 
est un nominatif venant d'un autre mot, le latin 
fictif executalor. 

EXÉCUTIF, IVE (égré-ku-tif, ti-v), adj. Chargé 
de l'exécution. La puissance exécutire, le pouvoir 
exécutif, pouvoir chargé d'exécuter les lois et aussi 
de tracer des règles nécessaires à leur exécution, On 
oppose ie pouvoir exécutif soit au pouvoir législa- 
tif, soit au pouvoir judiciaire, Le corps exécutif 
doit l'emporter à la longue sur le corps législatif; 
et, g la loi est enfin soumise aux hommes, il 
ne reste que des esclaves et des maîtres, l'État est 
détruit, 3, J. nouss. Leti de la s YL |] On 
dit quelquefois substantivement l'exécutif pour le 
pouvoir exécutif. 

— REM. Exécutif n'est ni dans Furetière, ni dans 
Richelet, ni dans le Dictionnaire de l'Académie, si ce 
n’est à partir de l'édition de 1835 (voy. EXÉCUTRUR}. 

= ETYM. Voy. EXÉCUTEN ; provenç. ezegutiu; 
espagn. ejecutivo ; ital, esecutivo. 

EXÉCUTION (è-gréku-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 4° Action de passer du projet, du 
dessein conçu à l'acte, à l'accomplissement. Ai-je 
ét, qu'il vous semble, ou rebelle ou trop lent À 
l'exécution de ce coup violent? mam. Sophonishe, v, 
s. Voilà mon bras tout prêt Pour l'exécution de ce 
funeste arrêt, noraou, Bélis. it, 6, C'est par Là 

d'ordinaire qu’on en vient à l'exécution, sêv. 417. 
Le dessein me plait, l'exécution m'est pas moins 
heureuse, noss. Lett. Le concile en exécution 
de cette sentence déposa Nestorius, 10, Hish 1, 14. 
|} Mottre à exécution, exécuter. Le projet fut mis à 
exécution. {| Absolument, Ji ne faut point ètre de 
ceux qui, à forco d'écouter, de chercher, de déli- 
bérer, se confondent dans leurs pensées el ne savent 
à quoi se déterminer; gens de grandes délibéra- 
tions et de grandes propositions, mais de nulle 
exécution, noss. Polit. v, n, 8, Il est prompt et ra- 
pide dans l'exécution, rén. Tél. xviu. || Homme 
d'exécution, homme capable d'exécuter hardiment 
une entreprise. Stuart, homme d'exécution et très- 
zélé proestint, noss. Far. 10. I n'y avait alors 
auprès de sa personne que deux Français; l'un était 
M. Siquier, son aide de camp, homme de tète et 
d'exécution qui s'était mis à son service en Turquie, 
vour. Charles XII, 5. |} 4 Terme d'arts, Action 
d'exécuter d'après certaines règles, ou conformé- 
ment à un modèle, à un plan, L'exécution d’un ta- 
blea u, d'un monument, d'une symphonie. || Manière 
d'exécuter. L'exécution entre pour beaucoup dans le 
mérite des ouvrages de pointure, de sculpture èl 
de poésie. || Terme de peinture. Habileté à exécuter. 
Ce peintre a de l'exécution. || Terme de musique. 
L'ac tion de jouer sur des instruments ou de chanter 
un morceau, L'exécution de cs quatuor, de cet 
opéra est parfaite, est mauvaise. || Facilité de Lire 
et d'exécuter une partie vocale où instrumentale. 
Cet artiste a beaucoup d'exécution. Pour la ma- 
nière de chanter, que nous appelons en France 
exécution, aucune nation ne saurait le disputer à 
la nôtre, micueuer. Il ne me semble pas en effet 
qu'on puisse pousser l'exécation À un plus haut 
degré de perfection que celui où elle est aujourd’hui, 
3. 3. Rouss, Dissert. sur la mus, mod, || 3 L'exécu- 
tion d'un mouvement, d'une manœuvre, Taction 
d'opérer un mouvement, une manœuvre. || Terme 
de marino. Signal d'exécution, signal relatif à une 
évolution, à un ordre précédemment signalé. || Plans 
d'exécution, plans des diverses parties d'un navire, 
|| é" Terme de jurisprudence. Fait d'accomplir ce 
qu'un acte ou un jugement preserhent. || Moyens 
pour procurer l'exécution, || Exécution provisoire, 
exécution nonobstant tout recours. || Terme de pro- 
cédure, Exécution d'un débiteur, vente de ses biens 








meubles d'un débiteur pour les faire vendre, || Acte 
portant exécution parée, acte qu'on peut mettre à 
exécution, commandement préalablement fait; tels 
sont les jugements et contrats en forme authen- 
tique. || Terme de bourse. Vente ou achat public des 
valeurs dont une personne est acheteur ou vendeur, 
lorsque cette personne ne remplit pas, au terme, 
son engagement. |] 5° Terme de guerre. Exécution 
militaire, mise à mort d'un condamné par un con- 
seil de guerre, || Exécution militaire, se dit aussi du 
dégât que l’on fait dans un pays, dans une ville pour 
punir les habitants ou pour is contraindre à faire 
ce qu'on exige d'eux. || Effet que produit le feu d'une 
troupe, d'une batterie, L'artilierie fit une terrible 
exécution sur la masse qui s'arancail || 6* Supplice 
capital. L'exécution du condamné aura lieu demain. 
Ceux qui ont vu l'exécution {de la Brinvilliers] di- 
sent qu'elle est montée sur l'échafaud avec bien du 
courage, sgv. Lett. du 47 juillet 4678. S'il y a dans 
la place une fameuse exécution ou un feu de joie, 
il paratt à une fenêtre de l'hôtel de ville, La nuy. 
vu. L'exécution se fit dans la prison, pendant la 
puit, de pour que La fermeté du coupable n'attendrit 
les assistants, SANTHÉL. Anach. ch. 49, |] Par er- 
tension. Il y eut on une nuit 185,000 égorgés 
de la main d'un ange; quoique Dieu ne fasse pas 
toujours des exécutions si éclatantes... poss. Po- 
dit. vn, v, 16. 

— HiST. xiu° s. Ainçois doivent tout li jugement 
estire mis à execussion sans delai, B&AUM, vu, 42, 
lave s. JL ont fait ou royaume mainte execution; 
Ti ont ar [brûlé] maint moustier, mainte belle 
maison, Occis fames, enfans à grant destruction, 
Guescl. 7648, Quant aucuns biens se vendoient par 
execucion de justice, BERCHEURE, Ñ 32, verso. 
1 xv:* s. Execution odieuse [peice de mort}, our. 
1,19, Les effects et executions ne sont en nostre 
puissance, 1D. 1, 30, Une tello prudence est mortelle 
ennemye des haultes exécutions, 1D. 1, 34. La con- 
noissance des executions testamentaires appartient 
aux juges laiz, et par prevention aux ux, LOY- 
se, 316, Homme d'exécution, amvor, Timol. 4. La 

uspart de la noblesse, ayant entendu l’execution 
massacre) de Vassy, se delibera de venir près Pa- 
Tis, LANOUR, 547. Les bons conseils sont dos sources 
d'où derivent les belles exécutions, 1D. 846, 

— ETYM. Provenç. exeeutio; espagn. ejecucion ; 
ital esecuzione; du lat. ersecutionem, exécution 
(voy. sxÉécuTRKA), 

EXÉCUTOIRE (è-gzé-ku-toi-r'), adj. ]|i* Terme 
de jurisprudence, Qui doit être mis à exécution; 
qui donne le pouvoir d’oxécuier, Les lois sont exé- 
cutoires en vertu de leur promulgation, Jugement 
exécutoire, nonobstant appel. Ces arrêts sont exé- 
cutoires de droit, Boss. Avert. b, || 3° Terme de pra- 
tique. Titre exécutoire, ou, substantivement, un exé- 
culoire, mandement du juge qui taxe le chiffre des 
frais eten vertu duquel on en poursuit le payement, 

— MIST. xvits, Les jugemens ne sont execuioires, 
après l'an et jour, LOYSEL, 804. 

— ÉTYM. Voy. EXÉCUTER; espagn, ejécutorio ; 
portug. eeculorio. 

+ EXÉCUTOIREMENT (è-gzé-ku-toi-re-man), adv. 
Torme de jurisprudence, D'une manière exécutoire, 

— ÉTYM. Exécutoire, et le suffixe ment. 

EXÉGÈSE (ù-gzéjè-z'), £. f. Explication gram- 
maticale et mot par mot, |] Dans un sens plus par- 
ticulier, l'interprétation grammaticale et historique 
de la Bible. || Se dit aussi de l'explication des lois et 
textes du droit. Exégèse du Code, des institutes 
de Gaius. |] Se dit enfin de toute interprétation en 
matière d'histuire. L'exégèse historique. 

— ÊTIM. Ethynes, explication, de è, hors, et 
hyoðas, guider, de éyev, conduire (voy. AGIR). 

+ EXÉGÊTE (è-gzé-jò-t'), s. m, Savant qui se consa- 
ereà l'explication età l'interprétation des Livressaints. 

— ÈTYM. "Elnynris, interprète (voy. EXÉGESE). 

EXÉGÉTIQUE (è-gzé-jé-ti-k}, adj, Qui sert à 
interpréter, à expliquer, Commentaire exégétique. 
|l Partie exégétique de la grammaire, celle qui 
s'occupe du vrai sens, de l'étymologie et de l'em- 
ploi des mots, par opposition à la grammaire mé- 
thodique ou proprement dite qui traite des formes 
des mots ou de leur syntaxe. || Méthode exégétique, 
celle aui procède par l'interprétation des textes, 

— ETYM. Erégéle. 

4. EXEMPLAIRE (b-gzanplèr), adj. || #* Qui 
peut servir d'exemple. Vous autres grands hommes, 
que la fortune a mis sur le théâtre, qui jouez un 
rôle exemplaire. vort. Lett. 187, Vous direz quel- 
que jour que ee trait exemplaire État pour votre 
État un mal fort nécessaire, rnisTan, Mariane, YV, 
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2. 11 faut mettre le poids d'une vie exemplaire Dans 
les corrections qu'aux autres on veut fairo, mo. 
Mis. nt, 6. |] Idée exemplaire, type idéal, Quand 
une fois par la considération d'un ou de plusieurs 
triangles particuliers j'ai acquis l'idée exemplaire 
de triungle, je juge que tout ce qui est conforme à 
cetle idée est triangle, et que ce qui n'y est pas con- 
forme n'est pas triangle, pU mMAnsais, OEurres, 
t. v, p. 497. || 2" Qui doit effrayer comme exemple. 
Punition exemplaire. Sa trahison mérite un supplice 
exemplaire, main. Mort d'Asir, m, 3, Rends, sans 
plus différer, ta vengeance exemplaire, conx. Mél. 
u,4, Et co sont ces honneurs qui portent ma co- 
lère À revêtir leurs noms d'un opprobre exemplaire, 
aB. Apolog. 

— MIST, xiv* s. Se il entendoit une forme erzem- 
plaire qui est en la pensée divine, oneswe, Eth. 
v1, 40. [{xvit s. Ces exemplaires et terribles chasti- 
ments, CARLOIX, Vit, 4. 

— ÊTYM. Lat. ezemplaris, de ezemplum, exemple, 

3. EXEMPLAIRE (è-gzan-plé-r), s. m. || 1° Mo- 
dèle à suivre, Ce roi, des bons rois l'éternel exem- 
plaire, warn. 1, 4. En sorte qu'il s'y trouve (en des 
personnages de tragédie] un bel exemplaire d'équité 
ou de dureté, conn. 4* dise. Cette charité que pra- 
tiqua sur la croix le fils de Dieu, notre Sauveur et 
notre divin exemplaire, BOURDALOUE, Serm. 41”, 
Dim, après la Pentecôte, Dominic. t. iV, p, 201. 
Je conseille à un auteur né copiste de ne se choisir 
pour exemplaires que oes ouvri OÙ... LA BAUT. 
1. || 2° Archétype, idée divine, Ce qui est dit dans 
la Genèse de l'approbation que Dieu donna d’abord 
à chacun de ses ouvrages, à mesure qu'ils sortaient 
de ses mains, puis À tous en général quand il les 

g bien avair fourni à Platon cotte 
sublime idée des exemplaires éternels sur lesquels 
le monde a dé formé, rou, Hist. anc. XXVI, un, 
2, § 3, Par au monde sensible, elles [les 
idées] sont l'exemplaire que Dieu a consulté lors- 
qu'il l'a voulu produire; elles sont un monde intel- 
ligible, conni. Hist. ane. m, 49. L'univers, selon 
Platon, est un exemplaire de la divinité : le temps, 
l'espace, le mouvement, la matière sont des ima- 

s de ses attributs, surr. Animaus, Systèmes de 

reprod. Dieu forma à la fois tous jes exemplai- . 
res des Ames humaines, CUATEAUS. Natch. Iv, 186. 
[1S Chaque objet provenant d'unitype commun, 
Il n'y a que deux exemplaires de ce livre dans tout 
Paris. Un exemplaire d'une médaille, d'une estampe. 
On en faisait [de la loi de Moïse] des exemplaires 
authentiques, Boss. Hist. n, 3. Le jour qu'on lui [à 
Copernic] apporta le premier exemplaire de son 
livre, savez-vous ce qu'il fil? il mourut, FONTEN. 
les Mondes, 1*" sgir, || 4° Il se dit, par extension, 
des divers individus de même espèce ou variété, 
soit animale, soit végétale, que l'on conserve dans 
les collections d'histoire naturelle comme échantit- 
lons de cette espèce ou variété, Ce voyageur a rap- 
porté de beaux exemplaires de cette coquille, de 
cette plante, de cet insecte, LEGOARANT. 

— MIST. xs, De Herupois [je] tenrai [tiendrai] 
le plus droit essemplaire, Sas, xxx. || xm" s. Car 
là prist-il son exemplaire Et quanqu'il li fu neces- 
saire, la Rose, 16937, || xiv* s. Nous jreenrderions 
et nous seroit aussi comme examplaire, ORESME, 
Eth. vu, 43, || xv:* s. IE me dict qu'il estoit aprez à 
escrire de l'institution des enfants, et qu'il prenoit 
l'exemplaire de la mienne, mont. 1, 494. Un soul 
exemplaire entier deC. Tacitus n'a peu... 10, Hi, 80. 

— ÊTYM. Proveng. et espagn. esemplar; ital. esem- 
plare ; du latin esemplare, de exemplum, exemple, 

+ EXEMPLAIREMENT (d-gzan-plè-re-man}, ade. 
D'une manière exemplaire, Le peuple chrétien, 
châtié si longtemps et si excmplairement par la 
justice du ciel, parz. Disc, à la rdg. Vous devez Ià- 
dessus, non-soulement accomplir votre devoir, mais 
l'accomplir exemplairement, nounuai. Inst, pour le | 
carême, Exhort. 1. 11, p. 247. 

— MIST. rvi" s, … Et en tirer exemplairement La 
punition.de leurs ofenses, cAnLOIX, v, 29. 

— ETYM. Exemplaire, et le suffixe ment. 

+ EXEMPLARITÉ (è-gzan-pla-rité), s. f. Qualité 
de ce qui est exemplaire. 

— HIST. xvi’ s. Bienheureux tu seras renommé, si, 
par l'exemplarité d'autruy, tu te remets à plus mo- 
destes termes, Peregr, d'amour, Pid, dans LACDANE. 

— ÉTYM. ire 1. 

EXEMPLE (é-gran-pl}, s. m. [| 4° Ce qui peut 
être imité en tant que modèle, C'est un exemple à 
fuir que celui des forfaits, coan. Cinna, m, t. 
L'exemple touche plus que ne fait la menace, 1. 
Poly. in, 3. Rien n'est si contagieux que l'evem- 
ple, et nous ne faisons jamais de granits biens ni de 
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grands maux qui n'en produisent de semblables, La- 
socuer. Mar. 230, Vous avez notre mère en erem- 
ple à vos yeux, mot. F. sav. 1, 1. M, de Grignan 
est l'exemple de la tranquillité, sv. 440. Elle fon- 
dait sa grandeur sur les exemples plutôt que sur 
Jes titres de sos ancêtres, Lécit. Dauphine. Ils ont 
appris à notre service et par nos exemples à faire 
la guerre, ventor, Révol. rom, 1, p. 403. Ils se 
faisaient bonneur de suivre son avis 
et ses exemples à La guerre, iD. db. 11, p. 
pensez ses soins en vous conformant à ses exemples, 
mass. Cor. Mot de conv. Il y a de mauvais exvmples 
qui sont pires que les crimes, MontEsQ. Rom. #. 
Leurs usages, leurs droits, me sont point mon 
exemple, vour. Zaïre, 1, 2. Ciel! tandis que Louis, 
l'exemple de la terre... m. áb. m, 3. || Le commun 
exemple, ce que chacun fait. En voyant que 
l'exemple commun dément l'évidence secrète de 
leur conscience, Mass. Prof. rel. Serm. i, || Un 

. homme de mauvais exemple, un homme dont la 
conduite est déréglée. || Un lieu de mauvais exemple, 
un mauvais lieu. Je me trouve en un lieu de fort mau- 
vaisexempie, RÉGN., Sat, x. || Ds gene exemple, qui 
donne des exemples éclatants de vertu. C'était un 
prélat d'un grand exemple, d'une rare piété, sT-s1M, 
t. xvn, p. 64, édit. cuénuec. || Prendre exemplede, 
sur, se conformer à. Va, cruel citoyen, Mon cœur 
d prend l'exemple du tien, vort. M. de C. 
i, $, || Passeren exemple, devenir objet d'imita- 
tion. Mais de peur qu'en exemple un tel combat ne 
passe, coax. Cid, 1v, 5. || Exemple de bonté, de 
charité, acte de bonté, de charité, Qu'en un siècle 
où les exemples de bon naturel sont si rares, vous 
soyez affligé d'une perte [la mort de son père] qui 
vous rend un des plus riches hommes de France; 
cela, sans mentir, est admirable et au-dessus de 
tous vos exploits, vorr, Lett. 457. On voyait plu- 
sieurs de ces chefs blessés. soutenir les meilleurs, 
retenir les plus ébranlés.…. étonner à la fois les en- 
nemis et leurs fuyards, et combattre l'exemple du 
mal par un plus noble exemple, shoun, Hist. de 
Napol, 1x, 19, || Donner un exemple de, faire un 
acte de, 11 donne un exemple de témérité, réx, Tél. 
xu. || Donner l'exemple, faire le premier, Je veux 

. vous donner l'exemple, sév. 365, Les Mèdes don- 
nèrent à tous les sujets de ce prince efféminé [Sar- 
danapale] l'exemple de lẹ mépriser, Boss. Hist. 1, 7, 

IL 2 Chose dont on peut tirer enseignement. Les 
exemples vivants sont d'un autre pouvoir Un prince 
dans un livre apprend mal son devoir, coan. Cid, 
1, & Apprends sur mon exemple à vaincre ta cò- 
re, 1. Cinna, v, 3, Ces exemples récents suffi- 
raient pour m'insteuire, 10. db. 1, 4. Vous devez un 
exemple à la postérité, 10, íb. V, 1. Mes exemples 
un jour ayant fait place aux vôtres, 10. Sertor. 11, 
2, Je dois un autre exemple et je viens le don- 
ner, vout. Als. v, 7. On n'a droit de faire mou- 
rir, même pour l'exemple, que celui qu'on no peut 
conserver sans danger, 3.2. WOUSS, Contrat, m, ©. 
|| Personne du sort ou des actions de laquelle on 
peut tirer enseignement. Ce déplorable chef du 
parti le meilleur. Devient un grand exemple, 
et laisse à la mémoire Des changements du sort 
une éclatante histoire, CORN. Pomp. 1, 4. Quel erem- 
pe terrible ne suis-je pas pour les rois? réx. 
1x. || I est l'exemple de ses condisciples, 

de sa famille, il se conduit de manière à servir 
d'exemp'e À ses condisciples, À sa famille. || Faire 
un exemple dé quelqu'un, le faire servir d'exemple, 
le punir pour apprendre autres les peines aux- 
quelles ils s'exposeraient s'ilscummettnient les mêmes 
fautes. Soit qu'il [Clotaire 11] fût mal habile, ou qu'il 
fòt forcé par les circonstances, il se rendit accusa- 
tear de Branehault et fit faire de cette reine un 
exemple terrible, montesg, Esp. xxxi, 4. || Absolu. 
ment. Faire des exemples, punir exemplairement, 
C'est une clémence que de faire des exemples, FÉN, 
Tél. xu. | 8° Exemple d'une chose, colui, celle qui a 
éprouvé, subi une certaine chose et qui en sortaux 
autres d'avertissement, Rome a été un exemple de la 
justice de Dieu, noss. Hist. ut, 4. Il sorvit d'oxomple 
à Ja sévère jalousie de Linu, 19, #b. u, 3. Exemple 
infortuné d'une longue constance, RAC. Bérén. 1, 2. 
Adieu; servons tous trois d'exemple à l'univers De 
l'amour kgs tendre et la plus malheureuse, 10. 
db. v, 7, [Ô ciel] J'étais né pour servie d'exemple à 
ta colère, in. Andr. v. b. | 4 Chose pareille à la 
chose dont il s'agit. Ô vertu sans exemple! ò elé- 
mence qui rend Votre pouvoir plus jusie et mon 
crime plus grandi conn. Cinna, v, 3. C'est une 
jmplèté qui n'eut jamais d'exemple, an, Poly. 111, 2» 
L'une et l'autre a pour moi des malheurs sans exem- 
ple, ib. Hudog, v, ù. Où il s'est passé tant de cho- 
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ses si hors d'exemple, Pasc. Prov, 4. I s'en trouve 
dès exemples {de la moquerie) dans les discours de 
Jésus-Christ même, 10. i. 41. Vengeance dont le 
monde n'avait ru encore aucun exemple, poss, Hist. 
u, 8. Votre exemple n'est pas une règle pour moi, 
nac. Mithr.1, 3. J'ajouterai encore que, si un exom- 
ple est nécessaire pour faire entendre une pensée, 
ce n'est pas par pensée qu'il faut commencer 
comme on fait communément, c'est par l'exemple, 
convois. Art d'éer. iv, 2, || Exemple que... fait qui 
prouve que. J'avoue que j'ai vu dans nos his- 
toires des exemples qu'on a payé de son bien une 
erreur, qu'on à cédé sa maitresse, voLT. Zadig, 5. 
115" Passage d'auteur qui sert à prouver quelque fait 
de langue. Vous avez vu dans son projet 5 rha [l'a- 
cadémie] se proposait de donner non-seulement des 
règles, mais encore des exemples, et d'examiner 
très-sévérement ses propres ouvrages, PELLISSON, 
Hist. Acad. m. Il faut bord, dans un dic- 
tionnaire, déterminer le sens général qui est com- 
mun à tous ces mots; et c'est là souvent le plus dif- 
ficile: il faut ensuite déterminer avec précision le 
sens, l'idée que chaque mot ajoute au sens général, 
et rendre le tout sensihlo par des exemples courts, 
clairs et choisis, p'aceuB. Mél. litt. OEueres, L m, 
, 493, dans povoens. || 6° Modôle d'écriture. Un 
exemple d'anglaise. C'est une belle main qui 
trace des choses insignifiantes dans les plus beaux 
caractères; un bel exemple de Rossignol où de Ro- 
cellet, binenor, Salon de 4767, OEuvres, L xiv, 
. 98, dans rouogns. || 11 se dit aussi des lignes que 
écolier forme sur ce modèle. Faites votre exempte. 
11 7- Par exemple, loc. adv. 1] s'emploie pour ex- 
pliquer ou confirmer ce qu'on veut dire. Par exem- 
plo, il est certain que. J n'y a rien, par exemple, 
que l'on puisse comparer à saint Augustin que Platon 
et Cicéron, LA BRUY. xv1. }| Sorta d'exclamation fa- 
milière qui exprime l'étonnement, la surprise, avec 
une idée de négation. Par exemple! voilà qui est 
fort, Vous avez l'air furieux? — Moi, par exemplet 
pas le moins du monde. Restez-vous à Paris? — 
Certainement. — Retournez-vous à Senlis? — Par 
exemple! ||8" À l'exemple de, loc. prépos. Par imi- 
tation, pour se conformer à. À l'exemple de ses an- 
cêtres. Je devais, à l'exemple d'Apollon, enseigner... 
rés. Tél, u. Je erais qu'à mon exemple, impuis- 
sant à trahir, Il hait à cœur ouvert ou cesse de hair, 
mc. Brit, v, 4. 

— REN, Exemple a été fait plus d'une fois fémi- 
nin. Dire que cette exemple øst fort mal assortie, 
ngamen, Sat. x. Aujourd'hui il est constamment 
masculin; cependant le féminin s'est conservé bong- 
temps dans le sens d'exemple d'écriture, et l'Acadé- 
mie dit encore aujourd'hui que plusieurs personnes 
font, en ce sens, exemple du féminin. Mais il n'y 
a sucune raison pour conserver cette anomalie, 

~= HIST. xı*s. Mauvaise essample nen serat jà 
de mei, Ch. de Rol. Lxxvu.[|xn" s. Cil qui par son 
essample attrait les altres à laissor ét à peroce, ST- 

| penx. 657. Toute la cour, qui moult est ample, Prent 
|à l'empereur eremple De lui honorer ot servir, 
GAUTIER WARRAS, Eracles, 1887. Où li autre puis- 
sent aprendre Et auchun (aucun) biol example pren- 
dre, Lai d'Ignaurès. || xiu* s. Pource que vous et 
vostre frere et les autres qui l'orront y puissent 
prendre bon exemple, Jarxy. 193. Seguor ot dames, 
prendons garde as apostoles, et, à lor eremple, 
plurons nos peciés en cest siecle, MAURICE DE SULLY, 
Sermons, dans Arch. des missions scient. L v, 
p- 4182, || xrv*s. Or povés vous bien tuit et savoir et 
entendre, Dist li dus, à quel fin cis èeremples puet 
tendre, Girart de Ross. v. 2927. || xv* s. Et les Gt 
tantost et sans delai pendre, afn que les autres y 
| prissent exemple, Paois. 1, 1, 274. Et fut tout lo 
premier qui, par son bien faire, bon exemple donna 
aux autres, Bouéic. 1, 22, || xvi° s. Notable exemple 
de la forcenée curiosité de nostre nature, MONT. 1, 43, 

— ÊTYM. Proveng. exemple, eirample, eyssam- 
| ple, essemple, ishample; espagn. erempla ; ital. 
esempio; du latin exemplum, d'origine incertaine, 
[On a proposé érimere, tirer bors, de sorte que 
esemplum serait proprement un échantillon; mais 
Ja dérivation a fait difficulté; cependant on a cité 
{des exemples d'un suffixe iwm, lo, en latin et en 
| grec, suffixe qui, réuni au p de eremptum, donne- 
rait le mot, Palsgrare, p. #, au xvi* siécle, dit 
qu'on prononce eusemple. 

1. EXEMPT, EMPTE (b-gran-gzan-t}, adj. 
|] 4° Qui n'est point assujetti à. Être exempt du ser- 
vice militaire. Être exempt de la taxe. Tous le di- 
sent exempt de la rigueur des lois, nota. Fencesi. 
v, 5. || Il est exempt de bien faire, sedit par raille- 
rie d'un homme qui se tient oisif pendant que ses 
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compagnons travaillent. || Fig. Par les muses seule 
ment L'homme est exempt de la parque, MALH. 11, 2. 
Le dieu qu'on nomme Amour n'est pas exempt d'ai- 
mer; À son flambeau quelquefois il se brûle, La 
vont. Psyché, 1, p. 22. Ô vous dont les grands 
noms sont exempts de la mort, Louis nac. Relig. 1, 
On ne plaint jamais dans autrui que les maux dont 
on ne se croit pas exempt soi- même, 3. 1, NOUSS. 
Ém. iv. || Disponsé de. L'an s'est trouvé exempt de 
charger l'ouvrage de longues observations, LA BRUY. 
Dise. sur Théaphr. || à Qui n'a pas souffert de, 
qui n'éprouve pas. Exempt d'ambition, de faste, 
d'avarice. Crois-tu les gens du monde exempts d'in- 
quiétude? Ne vois-tu rien pour eux ni d'amer ni de 
rude? coan. Imit, in, 12. Le sage vit exempt d'un 
tribut si funeste [l'ambition], LA ront. Philém, et 
Paucis. À mesure qu'ils se justifiaient de l'une [im 
putation], vos pères en subetituaient une autre, afin 
qu'ils n'en fussent jamais exempts, Pasc. Prov. 17. 
Erempte dessoupçans dont je suis tourmentée, RAC: 
Bajas. 1v, 4, L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa 
naissance, Traine, exempt de péril, une éternelle 
enfance, 1D. jas. 1, +. Elle avoua qu'il avait des 
défauts dont était exempt, voLr. Zadig, 1. 
IL A se dit de mème des choses. Un ouvrage exempt 
de défauts. Sa conduite n'a pas été exempte de blème, 
Jo lui garde une flamme exempte d'infamie, conx. 
Pomp.n, 4. Vous avez perdu ces consolations qui par 
un charme secret faisaient oublier les maux dont la vie 
humaino n'est jamais exempte, Boss. Anne de Gons. 

— NIST. xm” s, Et Johan de Besumont dit que 
chascun doit motrer [montrer] qu'il soit erans, 
c'est à dire qu'il n'est pas du poer [pouvoir] à celui 
juge, Lir. de just. 86.[|xv* s. De l'escot s'en yra 
exent, Moyennant qu'il montre ce litre, VILLON, 
Repues franches. || xvı* s. Vayez-le bien {mon cœur], 
il est, certes, exempt De faux penser, feintise ou 
trahison, MAROT, 1, 352. Vieexempte d'affliction, 
MONT. 1, 219, Aulcune partie n'est exempte de cor- 
ruption, 1D, 1v, 499, 

— ÉTYM. Provenc. .erempl, ezem ; espagn, erento; 
portug. ésento;du latin exempius, exempté, retiré, de 
eximere, relirér, de é#,elemere, prendre, recevoir. 

2, EXEMPT (è-gran; let nilep na se lient: un 
ègzan intelligent; au pluriel, l's se lie : des à-gran-z 
intelligents}, £. m. || 1° Autrefois, sous-officier de ca- 
valerie quicommandait en l'absence du capitaine et 
des lieutenants; ainsi dit e qu'il était exempté 
du service de cavalerie ordinaire. Je vis sortir M. le 
duc de Chartres d'une porte de derrière de son 
appartement, suivi d'un seul exempt des gardes de 
Monsieur, s7-S1M, n, t3, [| 3° Officier de police, ainsi 
dit parce que des exempts de la cavalerie comman- 
daient les escouades de la maréchaussée ou des gar- 
des de la Prévôté de PHôtel qui procédaient aux ar- 
restations, I] ut arrêté par un exempt de police, Par 
les soins vigilants de l'exempt fré Ton affaire 
allait bien, le drôle était coffré, mot. PET. v, 4. 
|| 3 Ecclésiastique qui n’est point soumis à la juri- 
diction de l'ordinaire. 

— ÉTYM, Le même que le précédent. 

EXEMPTÉ, ÉE (b-gzan-té, tée}, part. passé. 
Exempté du service militaire pour cause d'infirmilé, 

EXEMPTER (è-gzan-té), v. a. || 1° Rendre exempt, 
affranchir d'une chose obligatoire. C'était la cou- 
tume d'exempter les empereurs de la gêne de cer- 
taines lois civiles; ainsi Augusis fut exempté de la 
gène de la loi qui limitait da faculté d'affranchir, 
MONTESQ. Erp. xxii, 24. NH 4 Préserver, garantir, Et 
daigne son courroux [du ciel], me prenant seui en 
butte, M'exempter par ma mort de pleurer voire 
chute, Main. Sophon. 1, 4. || Disponser, Exemptez sa 
valeur d'un si triste avantage, RAC. Ales. 1, 4. Au 
lieu que les infortunés en personne exigeraient de 
nous des soins, des soulagements, des consolations, 
des travaux qui pourraient nous associer à leurs 
peines, qui coûteraient du moins à notre indolence 
et dont nous sommes bien aises d'être exemplés, 
3. 3, Rouss. Lett. à d'Alemb. || 3* S'exempter, v. réfl. 
S'ôter une chose obligatoire. Il s’est exempté de 
toute responsabilité. Il ne faut pas s'exempter de 
crainte par cette doctrine commune que l'on ne 
perd la grâce que par un péché mortel, et que l'on 
né se souvient pas d'en avoir commis, NICOLE Eur. 
morale, 3* traité, ch. 8. || Se dispenser. Aurait-il pu 
s'exempier de prêter son carrosse? aurais-je pu re- 
fuser de le prendre? manivaux, Mariane, part. 2°. 

— HIST. xiv" s, Très chier fils en Dieu, comme 
par ton chevaucheur porteur de cestes [lettres], tu 
nous cusses moult affectueusement escrit que l'eglise 
de Paris vouleissions ezempter de l'archevesque de 
Sons [ériger en archevêché], Lett. de Grégoire Xi à 
Cha F, dans Hist. litt. t. xxiv, p. 407, || xvi" s. 
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On n'a pas exemplé d'ambition l'intention de Pom- 
peius au gouvernement des affaires, MONT, IY, 62, 
de suis seur qu'ils auront mon labeur agreable, et 
l'exempteront de toute calomnie, Pang, 1x, 2° disc, 

— ÊTYM. Erempt i. 

EXEMPTION 
a mereg s. f. Dispense, affranchissement d'une 
charge, d'une obligation. Exemption de service. Don- 
nez des exemptions aux familles qui augmentent la 
culture, ré. Tél. xi. La noblesse était exempte 
d'une partie des taxes; cette exemption absurde... 
CONDILLAC, Comm, goue. part. 11, ch. #4, Il Priri= 
lège de certaines abbayes exemptes de la juridiction 
desérèques et ressortissant, par d'anciens privilèges, 
immédiatement au saint-siége. Un autre mémoire 
qui soutenait les droits de l'archerèque de Paris 
contre les exemptions que prétend l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés, roNTen, du Hamel, | Terme de 
classe. Petit certificat qua le mattre donne à un 
écolier quand il est satisfait de lui, et à l'aide du- 
quel l'écolier peut se racheter de quelque puni- 
tion ou obtenir une sortis de faveur, Jl a trois 
exemptions. || Fig. État où l'on n'est pas sujet à, 
où l'on est délivré de, Cette paisible tranquillité qui 
les rend heureux par l'exemption des peines plutôt 
que par Le goût des plaisirs, 3, 3, nouss. Hd. 1, 23. 

— ETYM. Provenç. ezemptio; espagn. erencion; 
Hal. esenzione; du lat, ezemptionem, de esemptum , 
supin de esimere (VOy. EXEMPT 4). 

EXEQUATUR (è-gzé-koun-tur), s. m. || 4° Terme 
de pratique. Ordre ou permission d'exécuter. 
|| Formule par laquelle une sentence d'arbitres ou 
un jugement rendu par un tribunal est 
rendu exécutoire, || 3* Terme de diplomatie. Auto- 
risation accordés à un agent étranger d'exercer ses 
fonctions dans le pays. Ce consul a reçu son exe- 
quatur, || Au plur. exequatur. 

— ÊTYM. Lat. ezsequatur, qu'il exécute, de erse- 
qui (ray. RxRCUTER). 

EXERÇANT. ANTE (è-gzèrsan, san-t), adj. 
Qui exerce, qui pratique. La pl le exerçante, 

EXERCÉ, ÊE (b-grèrsé, sée), port. passé. 
|] 4° Dressé, formé, Des soldats exercés aux ma- 
nœuvres, || Fig. Carthage, enrichie par son trafic, 
voyait tous ses citoyens attachés à leurs richesses 
et nullement exercés dans la guerre, woss, Hist. an, 
€. Un peuple qui est exercé à la vertu, PÉN. Tél. v, 
|| 3* Devenu habile par l'exercice. Une main exercée. 
Un esprit exercé voit, dans un sujet qu'il médite, 
une multitude de rapports que nous n'apercevons 
pas; comme les yeux exercés d'un grand peintre 
démêlent en un moment, daos un paysage, une 
multitude de choses w nous voyons ae lui et 

ui cependant nous échappent, CONDILL. b f 2, 
i 8 Pratiqué, Les professions exéretes dans les villes. 
Le pouvoir exercé d'une manière glorieuse par le mi- 
nistre. Sur qui sera d'abord sa vengeance erercée ? 
RAC, Baj. V, 4. 

EXERCER (è-gzèr-sé. Lo ¢ prend une cédille de- 
vant @ ou o: exerçant, nous exerçons), ©. G. 
Jl 4° Dresser, former, par certains mouvements ré- 
guliers. Exercer des conscrits au maniement des ar- 
mes, des écoliers à la gymnastique. Végèce recom- 
månde qu'on exerce les jeunes soklats à porter un 

ids de plus de 45 de nos livres outre leurs armes, 
rotUN, Hist. ane. OEuvres, t. xi, 4 part. p. 404, 
dans Poucexs. C'est surtout à cause de l'âme qu'il 
faut exercer le corps, 3. 1. Bouss. Gouv. de Pologne, 
ch. 3. || I) se dit des animaux, Exercer un che- 
val. Exercer des chiens à la chasse. || 2* Mouvair, 

ur mettre ou tenir en état de mieux faire cer- 
taines fonctions. Exercer ses bras, ses jambes. 
i| Exercer son bras, sa vigueur, user pleinement 
ile sa force musculaire. Sans-Quartier (Fréron) brù- 
lait d'exercer sa vigueur sur l'infortuné Faible-sot 
į Palissot}, oia. le Carnaeal des auteurs, || S'exer- 
cer, exercer à soi-même. S'exercer les doigts sur le 
piano. || $ Fig. 1] se dit des choses intellectuelles 
et morales. Exercer des écoliers à la composition 
Exercer des acteurs. Exercer la mémoire d'un 
enfant, Esercer à la patience, à la tempérance. 
Vai voulu dans la guerre exercer ma jeunesse, 
vocr, Nérope, 1, 2. Un esprit qu'on n'ererce à rien 
devient lourd et pesant dans l'inaction, 3. 3, ROUSS. 
Hä. v, 3. || Exercer sa plume, son éloquence, 
ses talents, employer sa plume, son éloquence, ses 
talents. Voilà un sujet sur lequel vous pourrez 
exercer votre plume. C’est le cas d'exercer votre 
éloquence. ]| Il prend aussi un nom de chose pour 
sujet. Cela exerce l'esprit, l'intelligence, || 4* Mettre 
À l'épreuve. Exercer la patience de quelqu'un. Tous 
ces défauts humains nous donnent dans la vie Des 
moyens d'exercer notre philosophie, mor, Mis. v, 4. 
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Job, qui, livré entre les mains de Satan pour être 
exercè par toute sorte de peines, Boss. Mist. u, 3. 
Pour exercer leur vertu où ranimer leur vigilance, 
Mass. Car. Lazare. || Dieu se plaît à exercer les bons, 
les gens de bien, c'est-à-dire il leur envoie des afflic- 
tions pour mettre à l'épreuve leur patience, leur rési- 
gnation. Ô Dieu qui ne laissez subsister le monde et 
toutes choses du monde que pour exercer vos élus, 
ou pour punir les pécheurs, pasc. Prière pour l'us. 
des maladies. || 6* Pratiquer une profession, un mé- 
tier. Exercer là médecine, IL vient nous dire des in- 
jures à tous deux, en méprisant la danse que j'exerce 
et Jamusiquedontil fait profession, oL. Bourg. gent. 
t, #. || Erercer une charge, en faire les fonctions. 
il On dit de même exercer la piraterie, le brigan- 
dage, se livrer à La piraterie, au brigandage, || Il se 
dit absolument soit en parlant d'une charge, soit 
en parlant d'une profession. Ce notaire à vendu sa 
charge après avoir exercé peu de temps. Ce méde- 
cin n'exercs plus. [| Gérer, administrer. Il a exercé 
de très-bautes fonctions, Il exeréa l'autorité soure- 
raine, noss. Wist. 1, 14. Il me laisse exercer un 
pouvoir inutile, nac. Bajas. t, 4. || 6* Mettre en 
effet, donner effet, Ce sera par lui-mème que le 
peuple exercera ces actes de souveraineté [combat- 
tre son roi], encore qu'on ait supposé qu'il n'en peut 
exercer aucun, Boss. Var. 8° avert. § 49, || Exercer 
la police, faire observer la police. Les magistrats 
avaient de la peine à exercer la police, moxTesg. 
Esp. xxv, 3. || Fig. Exercer la police, surveiller at- 
tentivement. || Exercer son droit, ses droits, un 
prvilége, en user, les faire valoir. || Bxercer une 
grande surveillance, une surveillancs active sur 
quelqu'un, sur quelque chore, surveiller atten- 
tivement quelqu'un où quelque chose. || Fig. Exer- 
cer un grand empire, exercer de l'ascendant, exer- 
cer de l'influence, une grande influence, eto. 
avoir beaucoup d'empire, d'ascendant, d'influence. 
|l Exercer une action sur, influer sur, Cet homme 
exerce de l'action sur le peuple. || Exercer une 
action, produire un effet, avec un nom de chose 
pour sujet, L'action que la lumière exerce sur les 
plantes, Il me semble qu'on peut former quelques 
doutes sur le rapport établi par Newton entre les 
forces que le soleil et la lune exercent sur la terre, 
D'ALENB. Introd, précess. équin. OEuvres, t. xiv, 
p. 66, dans roucexs. || Mettre en usage. Il laisse 
en son offense Une matière au roi d'erercer sa clé- 
mence, ROTA. Antig. Iv, 1. Elle exerce la vertu de 
libéralité, sév. 284, Les Crétois sont les peuples du 
monde qui exercent le plus noblement et avec le 
plus de religion l'hospitalité, rén. Tél. v. || On dit 
da même exercor des actes de libéralité, de clé- 
mence. || Il se dit aussi, dans un sens analogue, de la 
violence, de la cruauté, de la colère, eic. Je pren- 
drais plaisir à exercer sur lui toutes les cruautés 
que je pourrais imaginer, wou. la Princ. d'Él. m, 
5$. Un loup rempli d'humanité... Fit un jour sur sa 
cruauté, Quoiqu'il ne l'exerçcât que par nécessité, 
Une réflexion profonde , La rost. Fabl. x, 8, [Té- 
rée quil Exerçs sa fureur sur vos divins appas, 
10, ib, mi, 46, La dure et impitoyable ve: 

qu'il [Dieu] voulait exercer sur eux [les Amorrhéens] 
par los mains de son peuple élu, Boss, Mist. u, $. 
Je donne plein pourvoir À tous ceux qui ont tant 
critiqué mon ode sur Namur d'exercer aussi contre 
ma satire toute la rigueur de leur critique, mois. 
Sat. x, Avertissement, Hé! laissez-les entre eux 
exercer leur courroux, Rac. Bajas. iv, 7. Nous igno- 
rons si M. de ln Chausséo exerça, an effet, cotte 
vengeance de l'injure qu'il avait reçue, D'ALENE. 
Acad. franç. v, p- 443, || On dit do même exercer 
des acies de cruauté, [| 75, n. Ilsedit, absolument, 
des commis du fise qui vont chez certains marchands 
constater ce qui est soumis aux droits imlirects, Les 
droits réunis s'en viennent au milieu d'une fête de 
village exercer (c'est le mot, nous appelons cela 
vexer), P. L. COUN. 1, 267. || On le dit aussi activement, 
Exercer un cabaretier. Et après avoir exercé, en la 
présence de sa femme, toutes les boissons qui 
étaient dans leur cave, sans y trouver aucun débit, 
Arrêt du Conseil d'État, 25 oct. 1723. || & Terme 
de pratique. Exercer un droit, une action, agir en 
vertu d'un droit, d'une action. Exercer les droits 
de son débiteur, || 8° S'exercer, v. réfl. So préparer, 
so former par des mouvements réguliers. S'exercer à 
faire des armes. Étant accoutumés à coucher sur la 
terre, À s'exercer beaucoup, à manger sobrement, 
mustan, Panthée, rv, 2. || 11 se dit aussi des mem- 
bres, des forces, Son industrie {de l'esclave | est 
étoulfée, son âme abrutie ; et ses forces ne s'exercent 
jamais dans toute leur élasticité, voir. Dict. phil. 
Propriété. || Par extension. S'exercer à la patience. 
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Absente de la cour, je n'ai pas dû penser, Seigneur, 
qu'en l'art de feindre il fallât in'exereer | nac. Brit, 
u, 3, Le talent de la parole dans lequel il [Péri- 
clés} s'était heureusement exercé sous Anaxagore, 
ROLLIN, Hist, ane, OEuvres , t. 111, p. 381, dans 
Foucens, lis s'exercent sur lès sujeis que j'ai trai- 
tés, sanrnéz. Anach, ch. 8. || 10° Prendre pour objet 
de sas attaques, de ses efforts, Leur critique s'exer. 
cora sur ce livre. Mais que vos yeux sur moi so 
sont bien exercés! nac. Andr. 1, 4. La jalousie et 
l'émulation s'exercent sur le même objet qui est le 
bien ou le mérito des autres, LA paur. xi. La satire 
s'exerçait À ses dépens, HaxILT. Gramm. 6. || 14° Etre 
pratiqué. La fraude s'exerce impunément. La bien- 
faisauce s'exerce de tous côtés, La rre aussi 
s'ozerceen son empire [de l'Amour], LA FONT. Confid. 
Le meurtre sexerçait avoc impunité BOIL. Ari p. 
av. [] 42° 31 se dit des choses ini lectuelles où morales 
mises à l'épreuve, en mouvement, Vois si ma patience 
a de quoi s'exereer, NOTRO, Antig. 10, 4. L faut que 
ls sensibilité de l'âme s'exerce; et, si elle n'a pas un 
objet véritable, elle s'en fait un fantastique, wan- 
MONTEL, Cont. mor. Mari sylphe, Votre curiosité 
s'exerce indifféremment et sans choix sur tous les 
objets qui se présentent, Genus, Thédt, d'éduc. 
la Curieuse, 1, t. 

— MIST. xiv* s. Dans [le seigneur] Jehan de 
Brene, plaideur de Pontigny, seoit comme juges, 
et tonoit ses plais, et exerçoit juridiction, DU CANGE, 

dacitare. De quoy exercer œuvres de libera- 

té, oaeswe, Eth. 106. || xv* s. Bien montez et 
bion armez et qui jà avoient exercé le fait de la 
guerre, coun. I7, 4. || xvi° s. Cette force, je l'eusse 
prinse en moy mesme si on m'y Gust exercé, MONT. 
1,144. Les uns s'y exercent le corps, 1D. 1, 474. 
Exercer les aris, les sciences, 10, 1, 180, Exorcer 
des vengennces, 19. 11, 80. Exercer un mestier me- 
chaniqua, anvOT, Lye. 52. Exercer la charité envers 
quelqu'un, 10. Arist. 67. 

— ETYM. Provenç. exereir ; espagn. exercer ; ital. 
esercere; du latin exeréere, de ex, ot arcere, con- 
tenir, c'est-à-dire tirer de, déployer, libérer. On a 
beaucoup dit, dans le xvr° siècle, exerciter, tiré du 
latin exercitare, 

EXERCICE (è-gzèr-si-s'), #. m. || 4* Action d’exer- 
cer quelqu'un à quelque chose ou de s’y former soi- 
même. Cela ne s'apprend qua par un long exercice. 
Bientôt il devint grand, robuste, agréable et adroit 
À tous les exercices du corps, FÉN. Tél, xxiv, Tous 
ces exercices durs et pénil tendaient à leur pro 
curer une forte et robuste santé, ble de soute- 
nir Les fatigues de la guerre, à laq ils étaient des- 
tünés, nOLLIN, Hist. anc. Ofuvres,t. 11, p. Sis, 
dans pouoess. || Fig. Des siéges, des combats ser- 
virent d'exercice à son enfance, PLÉG. Tur. 
|ia” Terme de guerre. L'action d'exercer, des'exercer 
àu maniement des armes ot aux évolutions. L'exer- 
cice du fusil, Aller à l'exercice. Il lui a appris À 
faire l'exercice du mousquet et de la pique, sev. 
36. Nos soldats commencent à faire l'exercice de 
bonne grâce, 10. 568. Mais pour vous tous, jeunes 
soldats, J'étais un père à l'exercics, panawa. Pieux 
caporal. || Exercice à la prussienne, sorte d'exercice 
introduit dans Les armées prussiennes dans le xvirr® 
siècle et imité ailleurs. 11 n'est pas nécessaire que 
les mères alent fait l'exercice à la prussienne, J. 3. 
novss, Ém, v, {| Exercice feu, exercice où l’on ap- 

rend aux soldats à tirer. Autour de nous toute 
l'Europe on armes fait l'exercice à feu, p. L. cour. 
i, 409.([ Terme de marine, Répétition ou apprentis- 
sage de tous los mouvements qui peuvent se faire 
sur un vaisseau. |} 8° I se dit des mouvements par 
lesquels on exerce le corps. Le jeu du billard est 
un bon exercice. La sueur vient quand on fait de 
l'exercice, besc. Pas. 129, En faisant de l'exercice, 
je reposerai mon esprit, stv. 479. || Mouvements 
involontaires où provoqués auxquels se livrent les 
animaux, sans autre but que le mouvement mème. 
114" 11 se dit des exercices du corps soumis à cer 
taines règles et que l'on apprend à hien exécuter, 
tels que monter à cheval, danser, etc. Les erer- 
cices de la gymnastique. L'exercice de l'équitation. 
IL réussit dans cet exercice. La plupart de ces erer- 
cices n'ont plus d'autre objet que les agréments; 
au lieu que, chez les anciens, tout, jusqu'à la danse, 
faisait partie de l'art mititaire, MONTESQ. Rom. 2. 
IL Au plur. L'ensemble de cos exercices. Son père 
[à Alexiovitz} n'a jamais voulu qu'il fi ce qu'on ap- 

le sbs exercices, vort. Russie, 11, 3,18" Fig. et 
iliärement, peine, fatigue, emburras. Le 
des combats vint troubler l'univers; Un pays con- 
testé par des peuples divers Engagea Télamon dans 
un dur exercice, LA PONT. Filles de Winde. Lo sage 
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roi Gélon, et puis le tyran Denis, leur avaiant doané 
faux Ca inais) bien de l'exercice, FÉN. t. Xix, 
p. 289, |j 6* Il se dit aussi de on qui exerce l'esprit, 
les facultés. L'exercice de la mémoire. Dans l'âge 
mûr la puissance de réfléchir est an entier exercice. 
J'ai prouvé qu'il n'est aucune de nos facultés spi- 
rituelles dont l'exercice ne tienne à celui de nos or- 
nes, BONNET, Ess. anal. dme, ch. 2+. || 7° Terme 

le collége. Conférences où les écoliers répondent 
súr certaines parties des humanités, Soutenir un 
pos J Exercices publics, conférences qui se 
faisaient dans Les hautes écoles. 11 [le Tellier] réta- 
blit les études, et fit revivre dans les écoles du 
droit ces exercices publics et solennels, et ces ri- 
goureuses épreuves qui feront refleurir les lois et 
l'éloquence de nos pères, rLtcu. le Tell. Il [M. l'abbé 
de Louvois } fit des exercices publics sur Virgile, 
Homère et Théoerite , qui répondirent à une si 
excellente éducation, POTEN. Abbé de Louvois. 
|| Dans les exercices au tableau, les erer- 
cices de traduction ou de calcul que l'élève fait à 
la craie sur un tableau noir, sous la direction du 
professeur. || 11 se dit aussi des devoirs ou composi- 
tions donnés pour familiariser l'élève avec les rè- 
gles. Les thèmes, les versions, les analyses sont 
d'excellents exercices pour apprendre les langues. 
|in se dit enfin des livres qui contiennent les exer- 
cices. || Au Il se dit de ce qui fait l'occupation 
habituelled'une compagnie. Exercices académiques. 
N8 Terme de musique. Morceau composé pour fa- 
miliariser un exécutant avec une des difficultés du 
chant où de serres Mgr pour Lisa 
ur le 'archet, pour coup D 
as (sur Ja flûte}. [La Use dit des choses morales 
qu'on met en pratique, Les édifices consacrés à 
l'exercice du culte. Théodorie, roi des Ostrogoths, 
qui laissa, quoique arien, un assez libre exercice à 
Ja religion catholique, noss. Hist. 1, 41, On mettait 
dans cet entretien [des Lévites, par dimes et obla- 
tions] un des principaux exercices de la religion 
et le salut de tout le peuple, 1b. Polit. vi, v, 4. Ja- 
mais monarque eut-il de pe grandes entreprises 
à conduire que l'incomparable saint Logis, et néan- 
moins jamais homme fut-il plus appliqué et plus 
fitéle au ercices de la religion? sounnaz. ide 
dise, aprés la Pentecôte, Domin, t. m, p. 408. Elie 
m'admet quelquetois à ses exercices da piété, mam- 
TENON, Lett. å Mme de Frontenac, 1780, Tout pro- 
fane ezercice est banni de son temple, Rac. Athal. 
m, 7. {| Exercices de Passant les années 
entières dans l'exercice des jeûnes, des macéra- 
tions, des prières, mass. Car. Élus. || Exerci- 
ces spirituels, certaines pratiques de dévotion qui 
so font dans les communautés religieuses où l'on 
se met en retraite, || 10° Occupation. Selon ces 
principes [du quiétisme], il [le P. Falconi] re- 
prend ceux qui croient que les exercices de la vie 
humaine interrompent l'acte d'amour continu, 
noss. État d'oraison, 1, 18. Tout autre emploi, tout 
autre exercice [que la guerre] leur était interdit : 
arts, belles-letires, sciences, métiers, culture même 
de la terre, rien de tout cela ne faisait leur occu- 
pation et ne leur paraissait digne d'eux, noiLix, 
Hist. ane. OEuv. t. 1, p. 003, dans yovorns. 
IL 44° Action de faire ce qui est d’une fonction, d'une 
charge, du pouvoir, L'exercice d'une profession, du 
pouvoir. Le pontife rentre en exercice avec tous les 
prêtres, Boss. Mist. u, 4. Voyons-le dans l'exercice 
ordinaire de sa charge, r1£c. Lam. || Être dans 
l'exercice de ses fonctions, remplir actuellement Les 
fonctions d'une charge, d'un emploi. |] Plus spéciale- 
ment, il se dit d’une charge, d'un emploi dont lesfonc- 
tions sont remplies par deux ou plusieurs personnes 
qui alternent, qui sa succèdent. Entrer en exercice, 
C'est son années d'exercice, || 12° Action d'user d'un 
droit, L'exercice d'un privilége. || 1% Collége de plein 
exercice, collége oč les classes comprennent jusqu'à 
ta philosophie inclusivement, avec les classes de ma- 
thématiques qui s'y joignent. |} 14° Terme de finance. 
La perception at l'emploi des revenus publics relative- 
ment à chaque année. Cela est compris dans l'exer- 
cice courant. L'exercice de 4864, L'exercice de l'année 
est clos le... || Terme d'ancienne administration. 
Exercice pair, se disait des comptes des années 
dont le chiffre est un nombre pair, comme 4724, 
4726, Exercice impair, com des années im- 
paires. ji 16* Visite des commis chez certains mar- 
chands pour la perception des droits indirects, On 
se plaint partout et avec raison de la supercherie et 
de L'infidélité avec laquelle les commis dos aides font 
leurs exercices, vaupax, Dime, p. 82, Et par l'exer- 
cice des boissons 
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— REM, Prendre de l'exercice, qui est fort usuel, 
est condamné par les grammairiens qui recomman- 
dent de dire : faire de l'exercice, Cependant pour- 
quoi ne dirait-on pas prendre de l'exercice, puis- 
qu'on peut comparer, en ces cas-là, l'exercice à un 
remède qu'on prend? En tout cas prendre de l'exer- 
cice est ancien, et on le trouve dans Régnier : Je 
premis de l'exercice au prix de masanté, Epit, i. 

— NIST. xu* s. L'usaige et l'exercice des armes, 
3. DE MEURG, Végéce, 1, 28. || xive s. Pour les esha- 
temens el erercites, ORESNE, Thèse de MEUNIES. 
|l xv" s. Les exercices du corps, lesexercices de l'es- 
prit, mont. t, 150. M. le prince de Condé estoit à Paris 
pour l'establissemont de l'exercice public [de la reli- 
gion réformée], suyvant l'edict du roy, LANOUE, 545, 

— ÊTYM. Proveng. esercici, erercisi; espagn. 
exereicio; ital. esercisio; du lat. ezercitium, de 
ezercere, exercer, 

+ EXERCITANT (è-gzer-si-tan), s. m. Celui qui 
fait l'exercice de la retraite spirituelle. 

— ETY. Lat. ezercitans, d'exercitare, fréquentatif 
d'exercere, exercer. 

+ EXERCITATION (è-gabr-si-ta-sion), s. f. Terme 
vieilli, Dissertation en forme de dispute, Exercitation 
philosophique. 

— BIST. xiv* s. Et no so peut faire sans tres grant 
difficutté et grant peine etpar longue exercitation 
[ezercice], oazswe, Eth. 74, 

— ÉTYM. Provenç. ezercitacio; . esercito- 
cion; ital. esercitazione; du lat. ati , de 
esercitare, fréquentauf de exercere (YOy. EXEUCER). 

EXÉRESE (é-gaé-rô-2'}), s. f. Terme de chirurgie. 
Opération par laquelle on enlève du corps tout ce 
qui lui est inutile, étranger ou nuisible. 

— ETYM. 'Ekaipenx, de dEsipaiv, retirer, de èt, 
hors, et alpete, prendre (voy. HEMISIE). 

EXERGUE (é-gzèr-gh'), s. m. Petit espace hors 
d'œuvre, qui se pratique dans une mélaille, pour y 
mettre l'inscription, la date. Cet exergue est trop 
petit. Une médaille le talisman fait pour Catherine 
de Médicis] ayant dans l'exergue le nom d'Oxiel, 
VOLT. Nœurs, 173. || Le mot, la devise, la date, qui 
se trouvent dans cot éspice, 

=- ETYM. 'E£, hors, et épyov, œuvre (roy, on- 
Gane): hors de l'œuvre, 

D ELPOTATION {èk-sfé-ta-sion), s. f. Terme de 
ecine. Grossesse extra-utérine, 

— ETYM. Lat. ex, hors, et fœtare, féconder (ray. 
FÉTUS). 

t EXFOLIATIF, IVE (èk-sfo-li-a-tif, ti-v'), adj. 
Terme de chirurgie. Qui sert à exfolier les os. Tré- 
pan exfoliatif, lame tranchante sur les bords, qui, 
montée sur l'arbre du trépan, servait à amincir les 
parions d'os nécrosés, pour déterminer une exfo- 
iation plus prompte. 

— MIST. xvi* s. Une trepane exfoliative, par la- 

elle se fera amputation de l'os tant etsi peu que 
l'on voudra, pang, xvi, 32, 

— ÈT. Exfolier. 

EXFOLIATION (k-sfo-li-a-sion), s. f. Soulève- 
ment et chute de l'écorce par feuillets minces etdes- 
séchés. [| Terme de chirurgie. Séparation, par feuil- 
les ou par lames, des parties d'un os, d'un tendon, 
d'un cartilage, etc. qui sont frappées de nécrose. 

— HIST. xvi* s. Tousjours nature jette une exfo- 
liation d'os où la trepane aura fait son circuit et aura 
touché, Pang, vitt, 20, 

— ETYN. Esfolier. 

EXFOLIÉ, ÉE (dk-sfo-li-6, 6e), part. passé, Dont 
l'écorce s'en va par membranes minces, Un chêne 
exfolié annonce mieux celui qui lui donne la crois- 
sance qu'une colonne en ruine ne dit quel fut l'ar- 
chitecte qui l'élera, cHaT&aun. Génie, 1, v, 8. 
l Terme de chirurgie. Os, tendon exfolié, os, ten- 

on qui a subi l'ezrfoliation, 

EXFOLIER {èk-sfo-li-¢), j'exfoliais, nous exfo- 
lions, vous exfohiez; que j'exfolie, que nous exfo- 
lilons, que vous exfoltiez, +, a. Terme de botani- 
que, Enlever une écorce par lamelles. || S'exfolier, 
v. réfl. Se dit de l'écorce, qui s'en va par lamelles, 
1 Se dit aussi d'une substance qui s'enlève par des 
pre larges et minces, Ce roc est un granit ten- 

re qui s'exfolie et dont les débris fertilisent les 
plantes, Bean, ne st-v. Etud, v, || Se dit enfin d'un 
os, d'un tendon, d'un cartilage malade, dont les 
parties privées de vie se détachent par parcelles, 

— BIST. xvr’ s. Ce faisant, on aidera nature à exfo- 
lier, separer, et jetter hors l'os corrompu, PARE,xv1,86, 

— ETYM. Lat, ezfoliare, de er, hors, et folium, 
feuille, qui a donné, dans le type français, éffeuiller, 

EXHALAISON (è-gza-bè-run), s. f. Vapeur, odeur 
son douce, 
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fernal l'impure exhalaison Dans l'air atteint l'oiseau 
frappé de son poison, DELILLE, + Vi, Courir le 
danger d'être étouffé ou consamé par une exhalaison 
qui s'en flamme à la lueur des lampes qui éclairent le 
travail (dans les mines], navNAL, Hist. phil, vi, 49. 

— HIST. xiv* s. Car lors, si estes vigilant, Verrez 
par l'air jectant, courant Une exhalaison venimeuse, 
Mal odorante et maligneuse, Traité d'alch. 147. 

— ETYM. Lat. eshalationem , de echalare, exhaler. 

EXHALANT, ANTE (b-gza-lan, lan-1}, adj. 
Terme d'anatomie. Vaisseaux exhalants, vaisseaux 
dont Bichat avait supposé l'existence (faute de con- 
naître l'endosmoso el l'exosmose), pour expliquer 
l'exhalaison des liquides dans les corps vivants. 

EXHALATION (-gza-la-sion), £. f. |] 4* Action 
d'erhaler. || 3° Terme de botanique. L'action des 
plantes qui rendent àl'atmosphère los gaz absorbés 
par ellas, Exhalation aqueuse, exhalation d'eau qui 
se fait par les siomates. |] 8° Terme de physiologie. 
Action par laquelle certains fluides sont versés à la 
surface des diverses membranes et de la peau, 

— HIST. xiv*s. Les vapeurs ou exbalations qui 
sunt entre nous et le solail, onesuwe, Thèse de xeu- 
WIER. || xv” s. Une exhalation de tout le corps vapo- 
reuse et benigne, Paxg, {ntrod. 6. Muscles servant à 
l'expulsion de l'air, à l’exhalation de la voix, 10.1, 44, 

— ÉTYM Prorenç exhalacio; bspagn. éxhala- 
cion; ital. esolasione; du latin exhalationem, de 
eæhalare, exhaler, Dans erhalaison , la finalo a pris 
la forme française (ationem devenant atson, oratio- 
nem, oraison); et dans echalation, la finale est res- 
tée latine. 

+ EXHALATOIRE (è-gza-la-toi-r'), adj, Terme 
didactique. Qui a rapport à l'exhalation. || S. f. 
Terme de salines, Appareil pour faciliter l'évapora- 
tion de l'eau. 

— ETYM. Eshaler. 

EXHALÉ, RE (è-gza-lé, léo}, part. passé. || 1° Dé- 
gagé, émis, Les vapeurs exhalées par ce marais, 
Menez le blasphémateur hors du camp {pour le 
mettre À mort); il ne faut point qu'on y respire Je 
même air que lui, et sou dernier soupir, exhalé de- 
dans, l'infecterait, boss, Polit. vn, v,18.|] 4 Fig. 
Exprimé avec vivacité. Un ressentimi en 
termes peu mesurés. 

EXHALER (é-gza-lé), v.a. |] t* Emettre, dégager, 
en parlant de vapeurs, d'odeurs. Les ruisseaux des 
rues exbalaient une odeur infecte, Ces montagnes 
de morts... Dont les troncs pourris exhalent dans 
les vents De quoi faire la guerre au reste des vi- 
vants, conn. Pomp. 1, 1. …, Quels abimes ouverts 
Exhalent jusqu'à moi les vapeurs des enfers? 1n. Tois. 
d'er, m, 6.112* Fig, I so dit de ce que l'on com- 
pare à une exhalaison. Et son Ame exhalait un sou- 
pir amoureux, né0x1En, Élég. 1v. Depuis que je suis 
né, j'ai vu la calomnie Exhaler les venins de sè bou- 
che impunie, vour. Toner. mi, 3, Et du saag de 
Ciotaire éternel déshonneur [elle eût] Exhalé sur sa 
race un souffle emporsanneur, LEMERC. Fréd. et Br. 
n, 3. |] Exhaler son Ame, la vie, mourir. Celui-ci, 
consumé de langueur et d'inérmités, voit de loin 
l'appareil de son sacrifice, exbale chaque jour une 
portion de son âme, et se sent mourir mille fois 
avant que d'avoir pu mourir une seule, ass. Villars. 
Il erbale à présent les restes de sa vie, Lémknc, 
Fréd. et Brunch. v, 4. |} Évaporer. Qui pleure l'af- 
faiblit [le ressentiment}, qui soupire l'exhale, conx. 
Sertor, Y, 3. ||P E: er avec vivacité ; faire écla 
ter en paroles. Dans le prologue de cette pièce, La- 
bérius exhale sa douleur d'une manière fort respec- 
tueuse pour César, oten même temps fort touchante, 
ROLLIN, Hist. anc. liv. xxv, 1, 11, 2, Ce droit d'ac- 
cusation non-seulement tiendrait les grands en res- 
pect, mais servirait encore à exhaler les murmures 
du peuple qui, sans co secours, pourraient se tour= 
ner en sédition, vexrot, Révol. rom. n, 470, Exha- 
ler son dépit contre un mari , C'est, en 
voulant se faire aimer, S'ufforcer d'être moins ai- 
mable, marat, Jalouz sans amour, 1,8. J! exhale 
sa rage en hurlements horribles, neue, Énéide, 
tı, Mais tandis qu'exhalant le doute et lu blasphème, 
LamanT, Méd. 1, 48. || On dit dans un sens analogue 
exhaler sa bile, sa mauvaise humeur, … 
trefois Horace après Lucile Exhalait 
les vapeurs de sa bile, bosz, Sat, vi. [| 1] peut avoir 
Pour sujet un nom de chose. À ce nouvel affront un 
reste de chaleur En sanglots mal formés erhale 
sa douleur, coas. Pomp. 111, 4. {| 4* S'exhaler, 
v. réfl. Être exhalé. Les vapeurs qui s'exhalent le 
soir. L'odeur qui s'exhale d'une rose. La fumée qui 
s'exbale et s'évanouit dans les airs, PLéCHu, Dauph. 
|| personnellement, Il 'exhale des vapeurs de ce 
marais, || Fig. On voyait sur son visage les furies 
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intes; et tout lo veninempesté du noir Cocyte sem- 

t s'exhaler de son cœur, Tél. vu. Leurs 
soupirs n'esaient s'exhaler, mais lours cœurs yen- 
tondaient : ils croyaient souffrir et ils étaient heu- 
reur, 3.3. nouss. Adl. ur, 48. |]5* Se dissiper par 
l'évaporation. L'éther s'exhale rapidement, Dans les 
pays froids la partie aqueuse du sang s'exhale peu 
par la iration, monTesg. Esp. xv, 40. || Fig. 
IL se dit de la vie, de l'âme. Un reste de chaleur 
tout prêt à s’exhaler, nac, Phéd. 1, 3. Dans la nuit 
du tombeau l'âme s'engloutit-elle ? Tombe-t-elle en 
poussière? ou, prête à s'envoier, Comme un son 
qui n'est plus va-t-elle s'exhaler? LamanT, Méd. 1,5. 
116" Éclater, en parlant do sentiments, de passions. 
Non, je n'al point un courrous à s'ezhaler en pa- 
roles vaines, woz. le Fest. 1, 3. C'était on ces dis- 
cours que s'exhalait ma plainte, 1. n. mouss, Odes, 
1, 43. || Il peut aussi avoir pour sujet un nom de 
m: M. le prince de Conti et son fls s'exhu- 

iont en désespoirs, #T-81M. 44, 139. 

— WIST, xiv* s. Car l'element du fou et d'air, Si 
ainsi est, doibts'exhaler, l'Aleh. à nat. 610.{|xvits. 
Une vapeur quiexhale de tout leurcorps, Pang, Intr. ë. 

— ÊTYM. Lat. exhalare, de es, hors, ot halare, 
respirer (voy. HALEINE). 

EXHAUSSÉ, ÉE (ô-grô-s8, sée), part. passé, 
Mis haut. Eschyle dans le chœur jeta les 
nages, D'un masque plus honne habilla les vi- 
sages, Sur les ais d'un théàtre en public exhaussé 
Fit paraître l'acteur d'un brodequin chaussé, soit. 
Art p. 11. Au nom de Dieu, ôtez de vos lettres co 

. Monsieur tant exbaussé, ou j'en mettrai dans les 
miennes un encore plus haut, 10. Lett, à Brossette, 
28. || Rendu plus haut. Un plafond trop exbuussé. 

EXHAUSSEMENT (b-g20-s0-man), s. m, Élévation 
en parlant des constructions. L'exhaussement d'un 
mur, d'une maison. 

— HIST. xv° s. Et tout ierement le prierez... 
que les choses. veuille bien tenir secrètes... pour 
son propre honneur et exhaussement, Boucie, 11, 
46. || xvi* s. Il treuve puis après tous autres propos 
fades, bons et indignes de son exaulcement [haute 
position], awtor, Ép. moral. p. 12, 

— ETYM. Ezhausser; provenç. essalramen, essaw- 
chamens, issalsamen ; anc, cat, exalçament. 

EXHAUSSER (i-gz8-s6), v. a. || 1° Elever à une 
grande hauteur. Jadis en Grèce on en posa Le 
ment forme et durable, Puis jusqu'au ciel on ex- 
haussa La faite de ce temple aimable, voir. Temple 
du goût. |! Fig. Les titres dont les bommes tâchent 
d'exbauser leur , Mass, Atent, Jugem. À 
prix d'argent il eût exhaussé sa bassesse par l'é- 
chat des dignités, ıp. Car. Riche, |}4° Donner plus 
de hauteur à ce qui a déjà une certaine hauteur. 
Exhausser un mur. Une grande taille ne cherche 
point à se rehausser en exhausent sa chaussure, 
BOSS. dans LAFAYE, Synony. p. 729. || 3° S'exhaus- 
ser, v. rfi. Devenir plus t. Ces constructions 
s'exhaussent à vue d'œil. 

— SYN. HAUSSER, EXHAUSSER, RERAUSSER. Hausser 
ne marque rien de plus que de porter ou faire mon- 
ter plus haut. Exhausser c'est haussar considérable- 
ment; c'est aussi donner plus de hauteur à ce qui 
a déjà une certaine hauteur : en ce dernier sens il 
est synonyme de hausser : on hausse ou on er- 
hausse un mur; mais on voit la plus grande gë- 
néralité de hausser, si l'on remarque qu'on dit 
haussor la main et non l'exhausser. Rehausser, c'est 
hausses de nouveau, hausser ce qui a baissé. 

— HIST, xu" s. Car pour sa loi esauchier combaton 
[sos comhations|, Rone. p. 74. De vasselage [vail- 

] essauciez et prisez, fb. p, 80. De grant ou- 
trago faire nuls bom ne mouteplie ; Ainz 
se monte et essauce qui son cuer humiliie, Sax. 
xxxn. Quant vit queil n'aura l'amur al roi Henri, 
Az piez lui est chad [tombé]; si lui cria merei; Fait 
Ya e eshaucié [levè en dignité, en richesse], ço 
conut e gehi [avoua], Th. le mart. 33, Mis quers 

mon cœur) est esleezciez [rendu joyeux}, è mis 
[mon fils] en Deu esbalciez, Rois, p. 8. || xuu* s. 
Bien fust la crestienté essaucie, non mie abaissie, 
VILLEH. xxxv. Et so tant se cuide essaucier Qu'il la 
‘prengne [sa femme) riche forment fuésrichel, la 
lose, 8620, Or avint, si comme il plot à Nostre 
Seignor, que sainte Eglise essauça et crut de jor en 
jor... DRON, LAT. Trés, p. 83. || xv° s, Pour exaulcer 
son nom, PROISS. 11, H, 44. Ni les seigneurs pour 
exaulcer leur estat n'espargnoient ni or ni argent, 
1D. 11, m, 223, |] xvi s Ce nonobstant, prendre 
n'exaucerai [je ne forai l'éloge de prendre des dons) 
En mon t, et si confesseray, Que bien souvent, 
quand à femme l'on donne, Le refuser est chose 
honneste et bonne, asot, 1, 402, 
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— ETYM. Provenç. esalsar, ezaltar, eyssaussar ; 
anc. esi . exalsar; du lat, eraljare, de ex, et 
altus, haut (voy, ce mot). On voit par l'historique 
que ezhausser et eraucer sont le même mot écrit difé- 
remment : exhausser quelqu'un, lui donner de l'éléva- 
tion, de l'honneur, le satisfaire, et, par extension, 
exhausser ou exaucer ses vœux, les satisfaire, 

+ EXHAUSTION {è-gzü-stion), s. f. || 1° Terme 
didactique. Action d'épuiser. Pumpe d'exhaustion, 
pompe placée sur ques navires à vapeur pour 
enlever du fond de la chaudière une cartaine por- 
tion d’eau sursaturée soit de sel marin, soit de toute 
autre matière tenue en dissolution, LEGOARANT. 
|| 2° Fig. Terme de logique. Action d'épuiser tous 
les cas ibles dans une question, L'induction est 
impossible, car elle su l'exhaustion de tous les 
-inguliers, mneror, Opin. des anc. philos, (Pyrrho- 
niens). || Terme de mathématique. Méthode d'er- 
haustion, manière de prouver que deux grandeurs 
sont égales, en montrant que la différence en est 
plus petite que toute quantité donnée. 

— ETYM, Lat. exhaustionem, épuisement, do es, 
et hawrire, puiser. 

EXHÉRÉDATION (é-gzé-ré-da-sion}, s. f. Action 
d'exhéréder, L'exhérédation paternelle n'est point ad- 
mise par le code civil. Les exhérédations sont 
odiouses, PATRU, Plaidoyer vi, dans niCRELET. 
Charles VI en France avait signé l'exhérédation de 
son propre fils, vour. Mœurs, 404. || Droit d'exhé- 
rêder, Les exhérélations obligent les enfants à con- 
server à leurs pères le respect qu'ils leur doivent, 
LE MAITRE, dans RICHELET, || L'état de celui qui est 
exhérédé. L' rédation où il était le réduisait à 
la misère, Dict. de l'Acad. Vous aurez encouru 
l'exhérédation, pin. Métrom. 1, 8. 

— ÉTYM, Lat, écheredationsm , de exheredare, 
exhéréder, 

EXHÉRÉDÉ, ÉE (bgzé-rédé, dte), part. passé. 
Un parent exhérédé, 

EXHÉRÉDER (d-gzb-ré-dé, La syllabe ré prend 
l'accent grave quand La syllabe qui suit est muette : 
j'uxhéréde, excepté au futur et au conditionnel : 
j'exhéréderai, j'exhéréderais), ©. a. Synonyme, 
dans le langage technique, de déshériter. 11 fut ex- 
hérédé, |j Absolument. Le droit d'exhéréder. 

— MST, 'xvi" s. On exhereda le vray et legitimo 
heritier, commo excommunié, Sat. Wén. p. 162. 

— ÉTYM. Lat. ezħeredare, de ex, hors, et heres, 
hoir (voy. worn). 

EXHIBE, ÉE (è-gzi-bé, bée), part. passé. Le 
passe-port exhibé à la réquisition du praana. 

EXHIBER (ògzi-bé), v. a. |] 1* Terme de prati- 
que. Produire une pièce en justice. Exhiber ses ti- 
tres, ses pièces, ses Livres. || Familièrement, JI nous 
exhiba une pancarte chargée d'attestations. Nous 
exhibâmes aussitôt nos denrées, ce qui ne déplut 

int à l'inconnu, LESAGE, Gil s 14, 8. l| $ S'ex- 

iber, +. réf. Se produire, se montrer, dans le lan- 
gage plaisant, aurore, Je t'adore, Je thonore, 
Exhibe-toi, scanzon, dans LE ROUX, Dict. comique. 

— HIST, xv" s, Le due ne pot pas bonnement Soy 
exiber presentement Contre cil qui nourry l'avoir 
Et aidé en son bon droit, Liv, du bon Jehan, 4746. 
IL xv s. En lieu d'amours tant de fois exhibées, De 
tant d'onneurs et d’umbles reverences, G, CASTE- 
LAN, Espos. sur verité mal prise, || xvi* s. Dieu 
nous a donné peu de ceremonies et aisées pour nous 

resenier Jesus-Christ depuis qu'il nous a esté 
exhibé, caLv. Instik 958, Amour est une chose fa- 
cile, qui s'exhibe à tous et ne se denie à personne, 
Triomphe de la noble dame, f 224, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Lat, exhibere, de ez, hors, et habere, 
avoir (ray. avoi) : mettre dehors, 

EXHIBITION (ò-gzi-bi-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 4° Terme de pratique. Action de pro- 
duire un acte, une pièce. L'exhibition d'un passe- 
port. || 2* Familitroment, Action de montrer, de 
tirer de sa poche, etc. Je tirai de ma poche la bourse 
où étaient mes doublons, et je lui en montrai une 
poignée; l'hôte parut trés-surpris de cetie exhibi- 
tion, 1#846€, Este. Gonz. ch. 2. || $ Réunion, 
dans un lieu donné, des animaux qui concourent 
pour des prix ou des primes, L'exhibition diflére des 
concours proprement dits, ea cs que, dans celle-là, 
les animaux n'ont pas d'épreure à subir; aussi n'a- 
belle lieu généralement que pour les bœufs et les 
moutons, Dict. gén. de méd. et de chir, vétér. || On 
dit de même exhibition de tableaux, ete. 

— MIST. xvi* s. Nous avons en Jesus Christ une 

leine exhibiton de toutes les choses qui estoient 
figurées par les ceremonies da la loy mosaique, 
Cav, Instit, 869, 

— ETYM. Proveng. exhibifionz espagn. echibi- 
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ston; ital esibisione; du lat. exhaibitionem, de 
eshibere (voy. EXHIBER). 

t EXHILARANT, ANTE (è-gzi-la-ran, ran-1), 
adj. Qui doune de l'hitarité. La douceur te 
de l'harmonie, wor, M. de Poure. 1, 44, 

— ETYM. Lät. exhilarare, de ez, et hilaris, gai 
{voy. RILAMITE). p 

t EXHORTATIF, IVE (è-gzor-ta-uf, ti-v'), adj. 
Terme didactique. Qui contient une exhortation. 
Discours exhortatif. Eloquence exhortative, 

— ÉTYM. Lat. exhortativus, do exhortari, exhorter, 

EXHORTATION (è-gzor-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. Discours en vue d’exhorter, Je reçois 
de tout mon cœur les exhortations que vous me fai- 
tes là-dessus, d'étudier souvent une leçon si utile et 
si nécessaire, voit. Lett. 71, I] ne faut pas deman- 
der s'il fit une belle exhortation, scannon, Roman 
com. t, ©. C'est là qu'on jette, en passant, des 
masimes qui font plus d'impression que ce qu'on 
dit dans des exhortations préparées, MAINTENON, 
Lett. à Mme de Viefrille, 23 fév. 17067 Autant nous 
devons de sévérité à l'esprit de mécontentement et 
de murmure, autant nous devons de patience, de 
discussion et d'exhortation aux doutes des Ames ti- 
morées, MIRABEAU, Collection, t. iw, p. 440, 
|| Ezhartation religieuse, discours de piété, en lan- 
gage familier, qui se fait pour exborter à la dévo- 
ton. || Terme de rhétorique. Figuro qui consiste à 
exciter les sentiments qui doivent conduire à telle 
ou telle action. {| Fig. premier succès était déjà 
une exhortation assez puissante. 

— HIST. xu* s. Quant il font paroles d'exhorta- 
tion, Job, p. 492, || xiv" s. Se sermons, persuasions 
ou ezhortacions soufÂsoient pour faire les gens ver- 
tueux, ORESME, Thèse de meuxia. |jxvi® s. Bt par 
semblables parolles et exhortations aguiser leurs cou- 
rages et les esmouvoir à guerre et à bataille, Ro- 
sier histor. 1, 4. 

— ETYM. Lat. échortationem, de ezhortari, exhor- 
ter. On a dit ezħoriement ot enhortement, 

+ EXHORTATOIRE {è-grorta-toi-r'}, adj. Terme 
didactique. Qui contient une exhortation. 

— ETYM. Lat. erhortatorius, de exhortari exhorter. 

EXHORTÉ, ÉE (é-gzor-té, tés), part, passé. 
M. de Boisrobert, exhorté par tous les académiciens 
et en particulier par M. Chapelain, témoigna au 
cardinal que l'unique moyen de terminer la dic- 
tionnaire.…. PELLISSON, Hist. de l'Acad. m. 

EXHORTER (d-gzor-té), v. a. [f4" Pousser à. 
par des paroles. Exhorter À la pax, à l'union, En 
secret dans mon cœur je l'exhorte à la fuite, conn. 
Pomp. n, 1. Je vous eshorte non pas à pleurer une 
reine, mais à imiter une bienfaitrice, rLécu. Marie- 
Thér. d'Autr, On exhorte les autres à faire le bien; 
il suffisait de le proposer à cette princesse, 1D. ib. 
|| Donner du courage pour. Exhorter des troupes 
avant le combat. Je lis qu'il exhorta sa femme à 
vivre; mais je ne lis point qu'elle l'ait exhortó à 
mourir, DIDEROT, Hégne de Claude et Néron, 1, 
$ 408. || Exhorter quelqu'un à la mort, l'exhorter 
À mourir en bon chrétien. M fallut exhorter à la 
mort celle qui m'avait donné la vie, cexLis, Mile de 
Lafayette, p. 106, dans Lacuune. || Absolument. 
Nous sommes ambassadeurs pour Jésus-Christ, dit 
saint Paul, ot Dieu exhorte par nous, poss. Polit. 
vu, Y, 13. || Exhorter, avec que et la verbe suivant 
au subjonctif. Nous vous exhorlons que rous ne rece- 
vez pas en vain la grâce de Dieu, Boss. 11, Pénit. 4. 
il Exhorter, avec de et le verbe suivant à l'infinitif 
(plus rare que exhorter à). I lexhortait d'entrepren- 
dre quelque chose digne de sa naissance, VAUGEL. 
©. C. liv. m, dans mICHELET. Quand un acadèmi- 
cien est reçu, on doit lui faire lecture des statuts, 
qu'il est exhorté de garder, peLLISSON, Hist. de l'A- 
cad. u. Lorsque David exhortait le généreux Une 
de retourner dans sa maison et d'y jouir, dans le 
repos, des plaisirs domestiques, Mass. Conf. Fuite 
du M. Les exhortaut de ne pas flétrir par une fuite 
honteuse la gloire du nom français, 1D. Conty. Ella 
m'exhorta de consulter d'habiles gens, 3. 3. noUsS. 
Conf. vi. || Fig. Exhorter peut avoir rien pour sujet. 
U nwy n qui exborte tant à savoir bien mourir 
que de n'avoir point de plaisir à vivre, voir. Lett. 
74. [|3° S'exhorter, ». réf. Se donner des exhorta- 
tions à soi-même. 1l (Pompte] craint que la défaite 
N'étoulfe dans leurs cœurs {de ses soldats] l'espoir de 
la retraite, Et qu'outré de douleur en le voyant mou- 
rir, L'univers sur son chef ne s’exhorte à périr, 
saëseur, Pharsale, vit. I] est quelquefois difficile 
de discerner le pressentiment, de l'instinct de la 
raison, du tact des vraisemblances; alors l'homme 
ferme s'exhorte et sẹ résout; la femme et l’homme 
faible courent au devin, pinen. Claude et Néron, 1 
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§ 92.]1Se donner des exhortations réciproques. Ils 
s’exhortèrent à se bion conduire. 

— MIST. avis. Ce prophete parle à eulx en pu- 
blic, les exhoriant à la vertu et à leur debvoir, 
MONT. 1, 228, 

— ÉTYM, Lat. exhortari, de ex, et hortari, exci- 
ter, que les grammairiens latins disent être le fré- 
quentatif d'honior ; an rapproche horior du grec čp- 
vu, pousser, pressor, aveo changement d'esprit. 
L'ancienne langue disalt enhorter, usité jusque dans 
le xvi’ siècle. 

EXHUMATION (b-gzu-ma-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'exhumer un corps. On 
m'a assuré, ce qui pourrait bien être, que l'arehe- 
véque de Paris avait fait consulter un savant cano- 
niste, pour lui demander si Voltaire n'était pas 
dans le cas de l'exhumation, et que le canoniste 
avait répondu qu'on s'en gardât bien, b'atxun. 
Lett. au roi de Pr. +" juillet 1778. 

— ÉTYM. Ezhumer. 

EXHUMÉ, ÉE (é-gru-mé, mée), part. passé. Tiré 
de la sépulture, Un corps exhumé par autorité de 
justice. |] Fig. Tiré de l'oubli. Des souvenirs fâchoux 
exhumés mal à propos. 

EXHUMER (è-gru-mé), €. a. |] i* Tirer un corps 
die la sépulture. Celui qui avait exhumé un cadavre 
pour Je dépouiller était banni de la société des bom- 
mes jusqu'à ce que les parents consentissent à l'y 
faire rentrer, MONTESQ. Esp. xxx, 49. || 2° Fig. Tirer 
de Foubli, Ethumer de vieux titres. Cet historien a 
exhumé des faits oubliés jusqu'à Jui. 

— ÉTYM, Lat. exhumare, de ex, hors, et humus, 
terre : déterrer (voy. numus). 

+ EXHYMÉNINE (à-gri-mé-ni-n’), s. f. Terme do 
botanique, La membrane externe du grain du pollen. 

—— ETYM. EE, hors, ot buy, membrane. 

EXIGÉ, ÉE (è-gri-jé, jée), part, panié. Réclamé 
comme dû, Un payement exigé avec rigueur. 

EXIGEANT, BANTE (d-gzi-jan, jan-t'), adj. Qui 
est habitué à exiger beaucoup. Se montrer exigeant. 
La religion n'est pas pu exigeante que la philoso- 
phie, mantnét. Anach. ch. 70. 

EXIGENCE ({-gzi-jan-s'}, # f. || 1° Caractère, prè- 
tention de celui qui est exigeant. Il est d'une ezi- 
gonce insupl bie. || % Ce qui est exigé. Les ezi- 
gences de l'état social, || 8° Prétontion injuste im- 

såe à une nne. || 4° Occurrence, n. Selon 
Ferigenca affaires, Et selon l'exigence ot des 
temps et des lieux Savoir faire parler et son front 
ot ses yeux, AOTR. Vencesi. 1, 4. C'était une magis- 
trature extraordinaire qu'on faisait, selon l'exigence, 
dans tous los temps de la république, Boss. Far. 13. 

— HIST. xv* s. Et est à supposer que depuis ils 
ont estè punis selon l'exigence du piteux cas, 
Lovis x1, Nouv. xcvmi. || xvi* s. 1] faisoit beaucoup 
de choses selon l'exigence des temps èt selon les 
occurrences de sa ville, AMYOT, Arist. 64. 

— ÉTYM. Lat, exigentia, de erigens, exigeant, 

EXIGER (é-gzi-jé. Le g prend un e derant @ ou or 

nt, nous exigeons), v. a. || 1° Rélamer 
chose en vertu d'un droit fondé ou pré- 

tendu. Ce n'est pas exiger grande reconnaissance 
Des soins que més bontés kei se de votre enfance, 
conx. Héracl. 1, 2. Serstoi de ton autorité pour 
exiger d'eux ce qui l'est dû, Bovnpar, 2° dim. ap. 
Pdg. Dominic. t. u, p. 28. Si, pour te prodiguer 
mes plus tendres caresses, Je n'ai point exigé ni 
serments, ni promesses, BOIL, Lutrin, 11. S'il exige 
le sang que ta bouche a promis, vor. Fanat. iv, 5, 
Syracuse à regret exige une victime, 10. Taner. 1, 
s. || Absolument. Quand on n'est pas pressé d'in- 
struire, ©: n'est point pressé d'exiger, et l'on prend 
son temps pour ne nen exiger qu'à propos, 3. 3. 
mouss. Em. n. || 3° Obligar ou vouloir obliger à 
quelque chose qui n'est pas dù. T exige dos intérêts 
exorbitants. Il exigea qu'on le servit avant tous les 
autres, Je vous crois trop raisonnable pour vouloir 
exiger de moi que ce qui peut m'être permis par 
l'honneur et la bienséance, mot. F'Avare, 1v, 4. 
N'en exiger pas plus de mon cœur outragé, vour. 
Alz. iv, 4, J| 3 Faire payer, faire fournir par force. 
Exiger des contributions de guerre. On exige: d'eux 
un tribut énorme, || 4° Fig. Il se dit, avec un nom 
de chose pour sujet, de ce qui oblige moralement. 
Mais enfin elle est reine, et cette qualité Semble 
exiger de nous quelque civilité, conx. Nie. n, 4. 
Je sais ce que de moi le rang do père exige, RAC. 
Théb. v, 4. Son orgueil dès longtemps exigeait ce 
salaire (punition), 10, Brit m, 3. || Avoir néces- 
sairement besoin. Catte scène exigéait trois acteurs 
d'une figure te, |} 5° S'exiger, +. réfl. Être 
exigé. Tant que la levée des revenus s'exigera par 
des voies arbitraires, il est impassible que les peu- 
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ples ne soient exposés À un pillage universel ré- 
pandu par le royaume, vaus. Dime, p. 466, 

— HIST, xvr” s$. Îls exigent ce qena 
plus rigoureusement beaucoup qu'i 
ce qu'ils doibvent, moxr. 1, 407, Antonius tira vers 
les provinces et regions de l'Orient pour exiger et 
lever argent, ANTOT, Anton, 16, 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. ezigir; ital. esigere; du 
lat.ezigere, deez, hors, etagere, pousser (voy. AGIR}. 

+ EXIGEUR, EUSE (è-gzi-jeur, jaù-z'), £. m. etf. 
Celui, celle qui exige. 

— MIST. xv°s, Advisez vous, toutes gons de pra- 
tiques, Marchans d'argent, .exigeurs de finance, 
kost. pescit. Poésies mes, f 331, dans LACURNE. 

— ETYM. Eriger. ` 

+ EXIGIBILITÉ (é-gzi-ji-bi-bi-té), 2. f. État de ca 
qui est exigible. L'exigibilité d'une detta. 

— TYM. Ezigible. 

EXIGIBLE (è-gzi-ji-bl'), adj. Qu'on peut exiger. 
La dette est créée, mais elle n'est pas encore exi- 
gible, part, Piai 3, dans nicuzLET. Le peu 
de bonne foi qui se rencontre aujourd'hui dans le 
monde fera que pou de gens ront ss fier à de 
semblables billets quand ils ne seront plus exigibles, 
VAUSAN, Dime, p. 

— TYN. Enig À 

EXIGU, UË (è-gxi-gu, gü), adj. Petit, avec in- 
sufisance, La somme était fort exiguë. Son loge- 
ment est exigu, 

— SYN.EXIGU, PETIT. Ce qui sépare ces deux mots, 
c'estque dans exiguest l'idée d'insuffisance qui n'est 
pas dans petit. 

— ÊTYM. Lat. sp , proprement restreint, de 
ezi , pousser hors (voy, kxictn}). 

EXIGUTTR (een qui 6), £. f. Petitesse, avec in- 
suffssnce. L'exiguité de ses ressources. || Par exten- 
sion, Lo rat de la fable, dans son exigullé, ne se 
phisait pas moins que l'éléphant, 

— ÊTYM, Lat, eriguitatem, dè éxiguus, exigu. 

EXIL (é-gril), s. m. || i* Expulsion hors de la pa- 
trie. Le bannissement est infamant et l'exil ne l'est 

Suivre en tous lieux, seigneur, l'exil de votre 
lemme, conn. Sertor. m, 4, L'exil des Tarquins 
même ensanglanta nos terres; El nos premiers con- 
suls nous ont coûté des guerres, 1D. Cinna, n, 4. 
Qui tous deux de l'exil rappelés par moi-même, RAC. 
Brit. ni, 3. L'exil me délivra des plusséditieux, 10. 
ib. 19, 2. Quel temps à mon exil, quol liou preseri- 
vez-vous ? 10, Phèd, iw, 2. cour fut inexorable 
sous Tibère comme auparavant; il [Ovide] mourut 
dans son exil la quatrième année du règne de cet 
empereur, âgé d'environ soixante ans, ROLLIN, Mist. 
ane. xxv, 1,2, 2. L'exil est un supplica d'autant 
plus rigoureux pour un Athénien, qu'il ne retrouve 
nulle part les agréments de sa patrie, BARTHEL. 
Anach. ch, 49, L'exil est quelquefois, pour les carac- 
tères vifs et sensibles, un supplice beaucoup plus 
cruel que la mort, staËL, Corinne, xiv, 3. |] Exil 
volontaire, action de quitter volontairement le pays 
où l'an est accoutumé de vivre. Je m'impose à mui- 
même un exil volontaire, nota, Fencesl. 11, 2 
ji 4 Par extension, tout séjour hors du lieu où l'on 
voudrait être. La ville où nous sommes est pour 
nous un lieu d'exil. Vivre loin de vous est un exil 
pour moi. Salut, champs que j'aimais et vous douce 
verdure, Et vous, riant exil des bois, cite. Adieux 
à la vie. || Dans le langage mystique, Laterre est un 
liea d'exil. Qu'il est difficile de regarder comme un 
exil une terre de délices! mass. Car, Dang. des prosp. 
Et n'aceuse point l'heure Qui te ramêne à Dieu! Soit 
qu'il naisse ou qu'il meure, I faut que l'homme 
pleure Ou l'exilou l'adieu, ramant, Harm. tv, 8, 

— HIST. xs. Qui tei a mort, France a mis en 
exill, Ch. de Rol. ccvu. |] xu* s. C'est la chose pur 
quei m'estuet |i] me faut) essil suffrir, Th. le mart. 
Si erent mis En elxil fors [hors] de lur 
ENOIT, 1, 687, „E leissi! [ravage] et la ra- 
pine Que fait la gent ultremarine, 10. dans nay- 
xouarn, Lexiq. || xen* s. Que, quant plus tost definera, 
Plus tost en paradis ira, Quant il lerra [laissera] 
l'essil present, la Rose, 5040. Tex maniere d'usages 
c'est essil [dégât], et nus essius [dégât] ne doit estre 
soufers, SEAUM. XXIV, 7. |] xv* s. I s'enfuirent en 
une ville, pour illecques demourer en exil, BER- 
CHEURR, P 21, verso. 

— ETYM. Provenc. essil, ravage, destruction, du 
latin ezilium, dont l'étymologie est douteuse, à 
cause de la forme parallèle exsul, exeulare ; on a 
indiqué exsilire, qui n'explique point ersulare; 
quant à ersulare, on a ez solo, hors du sol, 
ou, en prenant en considération con-sul, insula, un 
thème snl qui serait voisin de solium, siége. Dans 
l'ancienne Janguo, esil avait le sous do ravage, 
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destruction plus souvent que celui de bannissement. 
Palsgrare, p 60, dit (au xvr* siècle) qu'on pro- 
PEXILE, EE (@-gzi-16, léc), part. passé. || 1 Ex 
; ilé, . , [4° Ez- 
pulsé hors de la - Aristide exilé par l'ostracis- 
me. Gémissant s ma cour et plus exilé qu'elle, 
BAG. Bérén. it, 4. Du doux pays de nos aïeux So- 
rons-nous toujours exikées tin. Esth. 1, 2. || Fig. Tous 
nos vieux différends de leur âme exilés, conn. Ro- 
dog. V, 2. Etlaissez-mol du moins mourir persuadée 
Que déjh, de votre âme exilée en secret... ID. Hérén. 
vV, 6, Je verrai les sou exilés do mon cœur, 
VOLT. Mérope, ui, 6. || 2 Éloigné de La cour par or- 
dre du souverain, Je ne sais si vous savez que les 
maréchaux d'Humières et de Bellefands sont exilés 
pour ne vouloir pas obéir à M. de Turenne, sév. 
Lait. du 24 avril 1672, || On disait dans le même sans 
exilé dans sa terre. || #" Substantivement, Nérine, hé 
bien | que dit, que fait notre exilée? conx, Médée, 
1, 2. Un illustre exilé qui dans nos régions Fuitune 
cour féconde en révolutions, voir. Seythes, 1, b. 

EXILER (ò-gzi-l¢), €. | 4* Envoyer «n exil. 
On dépouille Tancrède, on , On l'outrage, vort, 
Tancer, 1, 6. || Par extension. Les oiseaux ver 
exilé Reviendront avec Je. irat aeg À vs. les 
Oiseaus. || 4 Reléguer quelqu'un ses terros, 
lui assigner une résidence d'où il ne pouvait sortir; 
c'étaitle roi, non les tribunaux qui infligeait cette 
sorte de punition. Le parlement, ayant refusé d'ob- 
tempérer, fut axilé. || Par extension, exiler quel- 
qu'un de notre présence, lui défendre de so présen- 
ter devant nous. Exile de mes yeux cet insolent 
vainqueur, COAN. Tois. d'or, iv, 3. || 8° S'exiler, +. 
réf. Se condamner à un exil volontaire; se retirer 
loin du monde. I s'est exilé à la campagne. Ob- 
tiendraistu d'un père ....Et qu'il cessit enfin de 
s'esiler ici? vout. Scythes, m, 2. ji S'eziler l'un 
l'autre, Les deux partis tour à tour vai et 
vaincus se proscrivaient, s'exilaient. |] 4° Bire exilé. 
[Ce jardin des plantes] Où s'exilent nous de 
leurs terres natales Des règnes différents les fa- 
milles royales, Le tigre, le lion, le cèdre aux longs 
rameaux, Et l'énorme éléphant... veutze, Trois 
règnes, vi. || Fig. L'amour du bien commun de 
tons les cœurs s'exile, C. DELAY. Messén. 1, 1. Ces 
gais festins d'où s'exilait la gêne, Où l'austère Sé- 
nègue en louant Diogène Buvait le falerno dans 
l'or? v. HUGO, Odes, 1v, 16. 

— SYN. EXILES, BANNIR, Le bannissement est une 
peine infamante que prononcent les tribunaux; l'exil 
ne figure pas parmi les peines infamantes, et à ce 
point de vue il esteomplétement distinct du bannis- 
sement. Dans l'ancienne monarchie, le roi exilait un 
ministre disgracié, mais il ne le bannissait pas, Dans 
le langage mystique, la terre est pour les hommes 
un lieu d'exil et non un lieu de bannissement. 

— HIST. xi*s, Si home enpuissuned [empoisonne] 
altre, seit ocis ou permanablement elssilled, Lois de 
Guill. 38. || xin" s. Et trestout li royaume essiliés 
et honnis, Berie, xax. .... Ou estre baonis du 
roiaume À tort, com fu mestre Guillaume De Saint- 
Amor, qu'ypocrisie Fist essilier, par grant envie, 
la Rose, 41702. Lors avint, selonc ce que jes estoires 
racontent, que Saturnus, rois de Grece, fu essilliez 
de son regne... BRUN. LAT. Trés. p. 65. Les exulez 
[il] fist reapeler, Ke Harold out fait enchacer, 
Édouard le n V. 424, |] xvit s. Où faim re- 
gne, force exule, nas. Garg. 1, 32. 

— TYM. Eril; picard, essilier, dépenser, dissi- 
per; prorenç. issilhar, détruire, rendre malheureux, 
Essiller, comme essil, avait dans l'ancienne langue 
le sens de ravager, détruire; c'est ainsi que du latin 
exterminare, bannir, nous avons fait exterminer, 
signifant détruire entièrement. 

f EXINANITION (é-gzi-na-ni-sion), s. f. Terme 
didactique. Extrême épuisement. 

— BIST. xvi” s, Si la doctrine les rencontre mous- 
ses [les âmes), elle les sufoque....; si deslièes, elle 
les purifie volontiers, clarifie et subtilise jusques à 
l'exinanition, MONT. 1v, 42, 

— ÉTYM. Lat. exinanitionem, de ez, ot inanitio 
(YOy. IRANITION). . 

EXISTANT, ANTE (b-gzi-stan, stan-t}, adj. Qui 
existe actuellement. Nous ne pouvions avoir pour 
rédempteur qu'une des trois personnes existantes 
de toute éternité, CHATEAUR. Génie, 1, 1, 4. || $. m. 
Ce qui existe. Le reproche si commode aux ignorants 
qui ne savent mesurer Le possible que sur l'existant, 
3. 3. novuss. Polysynod, 

EXISTENCE (é-gzi-stan-s'), s. f.|[4° Etat de ce 
qui existe. L'empire romain d'occident s'est dissous 
après plus de quatre siècles d'existence. La preuve 
de l’existenca de Dieu la plus belle, la plus relevés, 
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Ja plus solide et la première, ou celle qui suppose 
choses, c'est l'idée que nous avons de 
infini, maLesn. Rach. m, 11, €. L'impossibilité où 
je suis de prouver que Dieu n'est pas me prouve son 
oxistence, La paur. XVI. llest certain que l'existence 
des créstures est une vraie existence, réellement 
distinguée de celle de Dieu; et cela n'est point con- 
tre sa grandeur ni contre sa souveraineté, FONTEN. 
Doutes sur les causes occasionnelles, OEuvres, t. 1x, 
p- 5t, dans povoras. Subatituer une existence par- 
tielle et morale à l'existence physique et indipen- 
dante que nous avons tous reçue de la nature, 3. 3, 
Rouss. Contrat, 11, 7. || I Réalité. L'existence d'un 
complot, d'un fait. || Terme d'administration et de 
commerce, L'existence en magasin, la quantité de 
marchandises que renferme un magasin où les ma- 
gasins. || & Vie. Donner, receroir l'existence. Il 
ne vient que trop tòt le moment où l'existeuce fa- 
tigue dans chacune de ses heures comme dans son 
ensemble, sraz, Corinne, 1v, 6, Nous attendions 
d'avance L'aliment qu'on accorde à la simple exis- 
tence, Ducis, Roméo, 1v, 5. || Étre persuadé d'une 
chose comme de son existence, yecroire ferme- 
ment. Je suis persuadé, comme de mon existence, 
Que... 3. 3. Rouss, Conf. vi. || 4° Rang, position 
sociale, C'est un homme qui a une belle existence, 
Une existence équivoque. Satisfait d'une modique 
fortune et d'une existence obscure, GENLIS, Feill. 
du chât. t. m, p- 2, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Erister. 

EXISTER (é-gzi-sté), v. m. |; 1” Avoir l'être, Le 
plus simple raisonnement prouve qu'il y a un être 
éternel, quoique nous ne puissions concevoir ni un 
èire qui a toujours été ni un être qui commence à 
exister, D'ALEWD. Lett. au roi de Pr. 230 nov, 4770. 
Pour eux, cesser de vivre, c'était cesser d'exister; 
et la mort n'était pas plus une peine qu'une récom- 
pense, coxoiL. Hist. ane. xi, $. Rien n'existe que 

celui qui est; c'est lui qui donne un but à la 
faste, une base à La vertu, 3. 3. souss. Hél, m, 
48. |} $* Simplement, être, se trouver, avoir lieu 
actuellement. Tant que cette loi existera. Ce monu- 
ment n'existe plus depuis longtemps. S'i) n’y avait 
pas quelque point dans lequel tous les intérêts s'ac- 
cordent, nulle société ne saurait exister, 1.1, HOUSS. 
Contrat, u, t, Se tenir constamment recluse comme 
vous, C'est exister sans vivre et n'être point pour 
nous, Boissy, Dehors trompeurs, 1, 3, || impec 
nellement. Il existé une loi qui défend ls 
existé autrefois un usage... Il existe des arrêtés 
qui... [|$ Vivre. Quand j'aurai cessé d'exister. Fi- 
Burez-vous que je n'ai pas un moment à moi, et je 
ne croirais pas vivre si je vivais autrement; ce n'est 
qu'en s'occupant qu'on existe, vour, Lett. Tressan, 
42 nov, 4780, || Itse dit quelquefois pour : suffire aux 
besoins de la vie. ….Me laissant tout son bien, Neuf 
cents livres de rente À peu près, dont j'existe, v. 
wuco, Marion de Lorme, 1. 3. 

— Bist. xv*s. Par ceste faulse information, le 
lundi ensuivant, moy existent en l'ostel de la 
Pierre, près la court, le dit sergeant me dit que je 
rendisse mon corps prisonnier, YHUVILLE, Chron. 
de la pucelle, p. 245. 

— ÉTYM. Lat. éxisiere ou essistere, de ex, èt sis- 
tere , forme dérivée de stare, être debout, être 
stable (ray. rsTER). 

KXOCET (è-gzo-sè), £. m. Terme d'ichthyologie. 
Genre de poissons malacoptérygiens abdominaux, 
pourvus de grandes nageoires pectorales qui leur 
permettent de voler tant que la dessiccation des bran- 
chies ne les oblige pas à se plonger dans l'eau. 

— ÊTYM. 'Eféroires, de Fiw, hors, et oita, lit 
même radical que zopãgðas, dormir (roy. CIMETIÈR: 

+EXOCYSTE (b-gro-si-st}, s. f. Terme de chi- 
rurgie. Renversement de la vessie urinaire. 

— ETYM. "Ekw, hors, et xúgmę, vessie. 

EXODE (t-gzo-d'), s. m.1]1° Le second livre du 
Pentateuque, L'exode contient l'histoire de la sortie 
des Israélites hors de l'Égypte. || Fig. L'exode s'est 
dit de la grande émigration des Irlandais après la 
famine provenue de la maladie des pommes de terre. 
Jin s'est dit aussi d'autres migrations. Du Farwest 
à l’Utah, par la Cordillère, les saints [les Mormons], 
chassés de l'Illinois, ont accompli leur exodo, et 
c'était tout un peuple qui se déplaçait pendant 
les sérérités de l'hiver, M. ROULLEAUX, Fragm. dco- 
nomiques, 1866, p. 243. || 4° Une des quatre parties 
de la tragédie grecque qui renfermait la catastrophe 
de La pièce, 

— ETYM. "Ekode:, sortio, issue, ot 4Eävov, pour 
le terme du théâtre grec; de dE, hors, et dòs, 
voie, chemin. 

+ EXODIQUE (ë-gzo-di-k}, adj. Terme de phy- 
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siologie. Nerfs exodiques, neris dans lesquels l'ac- 
tion passe du dedans au debors, 

— ÉTYM. "Efw, hors, et éè:, voie. 

+ EXOGÈNE (ògzo- jèn’), adj. Terme de botani- 
que. Dont l'accroissement se fait à l'extérieur; 
cesso de vivre de dedans on debors. || Terme de géo- 
logie. Roches exogènes, couche superficielle du 
sol terrestre. 

— ETYM, "Ekw, en dehors, et yevñc, engendré, 
produit. 

+ EXOGNATHE (à-gzogh-na-t}, adj. Terme de 
zoologie, Qui a des mâchoires extérieures. 

— ÉTYM. "Ew, en dehors, et yvaños, mâchoire. 

+ EXOGYNE { jiw), adj. Terme de botani- 
que. Qui a le style saillant hors de la fleur. 

— ÊTYL "Etw, en dehors, et yum, femelle, style. 

+ EXOINE (ègzoi-n'), s. f.l] 1° Ancien terme de 
pratique. Excuse, en justice, de ce qu'on ne peut se 
trouver à une assgoation. il fallait aux pairs une 
eroina, c'est-à-dire une légitime excuse el grave 
pour se dispenser de s'y trouver [aux assemblées), 
STAM. 371, 470, || 4° Terme do médecine légale. 
Certificats d'excuse, d'exemption ou de dispense, 
délivrés par un médecin à un malade qui, appelé à 
une fonction qu'il ne peut romplir, doit justifier de 
son ou de son incapacité motivée. 

— HIST. xu* s. Se tu as la voiz clera et saine, 
Tu ne dois mie querre essoine [excuse] De chanter, 
se l'en t'en semont [prie], la s 2244, || xvi’ s. 
Souffrance se doit bailler à ceux qui, par essoine Jegi- 
time, ne peuvent faire la foi en personne, LOY 

— TYM. Bas-lat. sunnis, sumnis, sonnia, em- 
pêchement; de l'ancien sazon sunnen, empêche. 
ment, excuse (radical qui se trouve dans soin, voy. 
ce mot}, avec la préposition ex qui renforce le sens. 

+ EXOMÊTRE (égzo-mi-tr'}, +. f- Terme de chi- 
rurgie. Renversement de la matrice. 

— ETYM. "Elw, hors, et phrpa, matrice. 

EXOMPHALE (è-gzonfal), £. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie ombilicale. 

~ ETYM. 'Ejóppahoç, de ét, hors, et äugabès, 
nombril. 

+ EXOMPHALOCÊLE (é-gron-fa-lo-sil'}, s. f. 
Synonyme d'exomphale, 

— ÉTYM. Eromphale, et xïdr, tumeur. 

$ EXONÉRATION (è-820-né-ra-sion), s. f. Terme 
de pratique. Décharge, soulagement. Exonération 
du service militaire, Exonération d'impôts, || Aujour- 
d'hui, remplacement militaire fait par l'Etat mème 
au moyen d'une somme fixée chaque année. 

=ÉTYM, Lat. éronerationem, d'ezonerare exonêrer. 

+ EXONÊRER (é-gzoné-ré. La syllabe né prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'exonère , excepté au fulur et au conditionnel : 
J'exonérerai , j'exonérerais), t. a. Faire cesser ce 
qui est onéreux, ou écarter la partie onéreuse d’une 
chose. En douanes, on exouère une marchandise 
en ne lui faisant pas payer les droits auxquels elle 
estsoumise par le tarif, LEGOARANT, || Payer à l'État 
ce qu'il faut pour exempter du service militaire. Ce 
père a exonéré sou fils. {| Terme de palais. S'exonérer, 
t. réfl. Acquitter une dette. || Payer à l'État son 
remplacement militaire. Ce conscrit s'est exonéré, 

— ÉTYM. Lat. exonerare, décharger, de ex, hors, 
et onus, fardeau. 

+ EXONIROSE (t-gzoni-rd-z'), s. f. Terme de 
médecine. Pollution nocturne. 

— ÊTYM. 'Efévtigets, de it, hors, et évupoc, 
songe : pollution en songe. 

EXOPHTHALMIE (é-gzo-flal-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Sortie de l'œil hors de l'orbite par 
l'effot de quelque lésion. 









— ÉTYM, "Eféghaiues, de igw, hors, et ògôal- | que 


pòc, mil (voy. OPHTHALMIE). 

+ EXOPTILE (è-gzo:pu-l}, adj. Terme de bota- 
nique. Dont la plumule n'est point renfermée dans 
la cavité cotylédonaire. 

— ÊTYM. + hors, ot #tüè, plume. 

EXORABLE (à-gro-ra-bl}, adj, Qui se laisso fé- 
chie des supplications. Ô dieux, qui comme 
vous rendez adorable, Rendez-la comme vous à 
mes vœux exorablo, conx. Ciuna, nt, 3, Le ciel à 
mon amour serait-il favorable, Jusqu'à rendre sitôt 
Ariane exorable? TH. conx. Ariane, 19, b. Qu'eso- 
rable à la prière, il [le prince] soit ferme contre les 
demandes, et qu'il sache que.son peuple jouit de 
ses refus, et ses courtisans de ses grâces, MONTESO. 
Esp. xu, 27. Voilà quel est le peuple; violent, 
mais ezorable ; excessif, mais généreux... MIRA- 
eav, Collection, t. iv, p. 314. Qu'entends-je? à 
mes discours seriez-vous exorable? v, HUGO, Crom- 


r Us 74 : 
— MIST. avis s. Nous avons assez de matiere de 
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là pour trouver Dieu exorable et debonnaire, catv. 
Instit, 687. Proste moy ton oreille ezorable et be- 
nine, nos. 743, 

— ETYM. Lat. érorabilie, de exorare, vaincre par 
prière, de ex, et orare, prier (voy. ORAISON), 

EXORBITAMMENT (égzorhbita-man), ade. 
D'une manière exorbitante. Les gouvernements des- 
potiques où il n'y a qu'un homme excrbitamment 
favorisé de la fortune, MonTESQ, Esp. vI, P. 

— HIST, xvi° s. Par Saint Picaut, vous estes exor- 
bitimment incredule, cuoutturs, Contes, t t, ap. 
dinde å. 

— ÈTYN. Erorbiant, et le suffixe ment. 

+ EXORBITANCE (è-gzor-bi-tan-s"}, s. f. Néolo- 
gisme, Qualité de ce qui est exorbitant. On donnait 
pour preuve de l'exorbitance da ces profits {des 
fournisseurs) l'élévation, progressive chaque année, 
du prix des draps de troupes, laquelle contrastait 
avec l'abondance et le bas prix des laines qui en 
sont la matière première, MOLEN, Mém, t. i, 
p.444. La constitution du 46 janvier ne laisse aper- 
cevoir, sous des apparences empruntéss à la théorie 
représentative, que l'exorbitance de la prérogative 
présidentielle, sans donner la moindre raison de 
cette exorbitance , rnououox , la Hévolution so- 
ciale, p. 104. . 

— ÊTYM. Erorbitant. 

EXORBITANT, ANTE (b-gzor-bi-tan, tan-t'), adj. 
|] 4* Qui sort des limites; qui dépasse de beaucoup 
Ja juste mesure, Rien n'est plus contraire à la na- 


[ture que le partage inégal des biens, l'opulence 


exorbitante des uns et la pauvreté affreuse des au- 
tres, rén. t. xxi, p. 342, Malgré cetie dépense exor- 
bitante que vous faites, mawut. Gramm. 6. Vingt 
mille écus! le legs serait exorbitant, REGNARD, 
Légat. 1, 6. Il a quelquefois donné aux pauvres des 
sommes exorbitantes pour ua particulier d'une for- 
tune si modique, wairan, Éloges, Lemery. On avait 
attaché au consulat un pouvoir exorbitant, MONTESQ. 
Esp. x1, t4. Un bénéfice exorbitant surmonte tous 
les obstacles, narat. Mist. phil, vin, 34, || On 
dit exorbitant de. Au lieu de priviléges exorbitants 
du droit commun, nous leur laisserions [aux An- 
glais) le droit commun du commerce, D'ancensox, 
Mém. t. m, p. 78, Quant à l'action pénale exorbi- 
tante du droit commun, exclusive de la preuve, en 
VILLE, Du droit de plainte en mat. de diffamation. 
|1 3° Fig, Qui blesse les convenances, la morale, la 
règle. C'est une action exorbitante, war. Mal, imag. 
m, 6. Une thèse qu'un bachelier breton se prépa- 
rait A soutenir, où il y avait des propositions moins 
exorbitantes, à la vérité, que celles du collège de 
Clermont, mais qui étaient contraires aux libertés 
de l'Église gallicane, nac. Hist. Port-Royal, ?* part. 

— MIST. xvi® s. Propositions qu'ils {les stolciens] 
appellent eux-mesmes paradoxes, c'est à diro es- 
tranges opinions, sdvouans eulx-mesmes facilement 
qu'elles sont estranges et exorbitantes, anyot, Com- 
munes conceptions, 4, Privilege par luy produit, 
exhorbitant neautmoins du sort commun de la 
justice, pasouien, Rech, p, 808, dans LAcuUnNE- 

— TYN, Lat. erorbitare, dévier, sortir de l'or- 
nière, de ex, hors, et orbita, ornière (voy. ORMITE), 

EXORCISÉ, ÉE (t-grorsi-zé, zée), pari. passé. 
Un démoniaque exorcisé par le prêtre. 

EXORCISER (è-gzorsi-zė), v. a. || i* Conjurer les 
démons, les chasser du corps des possédés à l'aide 
des paroles et des véréoocies de l'Église. Au mo- 
ment que Théodose forçait le passage des Alpes, un 
démon qu'on exorcisait dans l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, que ce prince avait fait bdtir, s'écria 
pioyablement : Faut-il donc que je sois vaincu et 
mon armée soit on déroute? riécniæn, Théod, 
iv, 85. || Absolument. L'Église a le pouvoir d'exor- 
ciser. |] Fig. La raison nous exorcise ; Esprits, fuyons 
sans retour, pêaaxe, Lutins. || 4 Par extension. 
Exorciser un possédé, employer les exorcismes de 
l'Église pour délivrer un possédé. J'ai des mélancolies 
qui me tiennent hors de moi-même et qui étonnent 
tout le monde; et il y a quelques heures au jour 
où le père Tranquille et le petit jésuite ne feraient 
point do difficulté de m'exorciser, voir, Lett. 85, 
Ainsi qu'un possédé que le prèire exorcise, boiL. 
Sat. 1v. || # Prononcer sur le sel, sur l'eau, les 
prières de l'Église. || 4* Se dit exagéralion pour 
exhorter fortement quelqu'un, le presser par de for- 
tes raisons, Ces messieurs de l'assemblée envoyèrent 
aprés moi MM. de la Trémoille et de Richelieu pour 
m'aider à exorciser ma mére [lui arracher les lettres 
d'Etat}, sT-s1M. 48, 216, 

— ÉTYM. Lat. esorcisare, du grec èkopxitav, de 
dE, hors, et épuoç, serment : chasser par des ser. 
ments, par des conjurations. 
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+ EXORCISEUR (é-gzor-si-zour), s. m. Celui qui 
pratique le sortilége nommé exorcisme. 

— HiST. xvi" s. Les sorciers, enchanteurs, dè- 
vms, magiciens, charmeurs, empoisonneurs, exor- 
ciseurs, se vantent de guarir plusieurs maladies, 
pané, Introd. 37. 

— ÉTYM. Ezorciser. 

EXORCISME (b-gzor-si-sm'), s. m. || 4° Nom decer- 
taines prières ecclésiastiques qi se font pour chas- 
ser le démon. || 3° 11 se prend aussi pour une sorte 
de charme qui consiste à dire de certains vers où 
de certaines paroles dans ba vue de produire des 
effets surnaturels, Ces exorcismes sont condamnés 
parce qu'ils sont superstitieux, raies, Traité des 
superstitions, ch. 32. 

— WIST, xyr s. Les uns invoquent et adjurent je 
ne sçay quels esprits par murmures, ezorcismes, 
imprecations, patt, xiz, 32. 

— ÉTYM. Lat. esorcismus ; groc, dlopaispès (voy. 
EXORCISER). 

EXORCISTE (è-gzor-si-s1"}, #. m. Prètre qui exor- 
cise. L'ordre d'exoreiste est un des quatre mineurs. 

— HIST. xvr s, Iis mettent sept ordres ou degrez 
ecclesiastiques ausquels iis imposent le titre de sa- 
crement; et sont ceux qui s'ensuirent : huissiers, 
lecteurs, exorcistes, acolytes, soudiacres, diacres 
ot prestros, CALVIN, natif, 4479. 

— ÉTYM. Lat. ezorcista; grec, dtopaiorie (roy. 
EXORCISER). 

EXORDE (é-gzor-d'}, s. m. [11° Terme de rhéto- 
rique. La première partie du discours. Exorde 
iñsinuation, Exorde ex abrupto. Un exorde doit être 
simple et sans affectation; cela est aussi vrai dans 
la poésie que dans les discours oratoires, parce que 
c'est une règle fondée sur la nature, qui est la 
même partout, noit. Longin, Sublime, te 
2. Belle conclusion et digne de l'exorde, nac. Plaid. 
it, 3. Cicéron, qui quelquefois s'est permis la rail- 
lerie dans ses harangues, ne laisse pas de demander 

ue l'exorde soit grave et senlencieux, MARMONTEL, 

lém. liit, t. vu, p. 333, dans povaens. Fléchier à 
fait d'un mauvais exorde do Lingendes le frontispice 
incomparable de l'oraison funébre de Turenne, 1D. 
ib. t vis, p. 206. |[4° Par extension, début, com 
mencement d'un discours que, d'une affaire, 
d'une entreprise, etc. Il n’en était qu'à l'exorde 
de son discours [au début de ses affaires), mawit. 
Gramm. 7. 

—- HIST. xvr* s. Les Atheniens.… ordonnerent que 
sa Lo pe rtie [de la rhétorique), qui est es- 
mouvoir lections, en feust ostée, ensemble les 
exordes et peroralions, MONT. 1, 380. 

— ETYM. Lat. esordium, de ex, ot ordiri, com- 
mencer (voy. OURDIR), 

+ EXORRHIZE (è-gzo-ri-z'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont la radicule, à l'époque de la germina- 
tion, s'allonge par son extrémité, ne poussant que 
tardivement des radicules latérales. || S. m. piur. Se 
dit des végétaux dont les racines sont développées 
dans la graine. 

— ETYM. "Eto, hors, et fifa, racine; l'r se ro- 
doublant dans les composés de ce genre, 

. + EXOSMOSE {è-gzo-smd-2"}, £. f. Terme de phy- 
sique. Courant de dedans en dehors qui s'établit, 
en même temps que son opposé l'endosmose, à tra- 
vers une cloison membraneuse séparant deux liqui- 
des de densité différente. 

— ÉTYM. "Elu, hors, et &euès, action de pousser. 

+ EXOSTOME (i M}, £. m. Terme de bo- 
tanique. Une des ouvertures des tuniques d'une 
graine, par laquelle passe le boyau pollinique, 

— ÉTYM. "Etw, hors, et etópa, bouche, ouverture, 

EXOSTOSE gros), s. f- Tumeur osseuse 
qui se développe à la surface d'un os. Exostose dou- 
loureuse, || Excroissances, tumours sur le tronc et 
les branchesde certains arbres. |] Exostoseou fausset, 
tumeur charnue, blanche, assez consistante, isolée, 
qui se manifeste sur les tuniques du bulbe du safran. 

— HIST. xvi’ s. Les exosioses ne sont procreċes 
que d'une pituite crasse et visqueuse, PARÉ, XVI, 3. 

— ETYM. Etéorusu, de dE, ot boroür, os (voy.08). 

EXOTÉRIQUE (b-gzo-té-ri-k'}, adj. Qui se fait au 
dehors, public. Presque tous les philosophes de 
l'antiquité ont eu deux sortes de ues, l'une 
publique et l'autre cachée (exotérique et ésotérique), 
D'HOLBACH , Essai préj. ch. 10, dans pumansais, 
OEuvres, t. vi, p. 2233, 

— ETYM. 'Etwtepinàs, du dehors, de Ffw, hors, 

t EXOTHÈQUE (è.gzo-ti-k'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Membrane extérieure des loges de l'anthèro. 

— ÊTYM. "Eke, hors, ot Ofxn, loge, 

EXOTIQUE (b-g20-ti-k'}, adj. Qui n'est pas natu- 


rel au pays. Végétaux exotiques. Si je ne trouvai 
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point de plantes exotiques et de producuons des | EXPECTANT, ANTE (èk-spè-klan, ktan-t'), adj. 
Indes, je trouvai celles du pays et réunies | || {* Qui attend. Médecine expectante, celle qui, at- 
de manière à produire un effet plus riant et plus | tendant que la nature agisse par elle-même, emploie 
agréable, 3.3, Rouss. Mél. 1v, 40. || Fig. Termes, |des moyens peu actifs. || Par extension. Méthode 
usages exotiques. | j expectante, règle de conduite par laquelle on se 

— HIST. xvi“ s. Marchandises exoticques et pere- comme la médecine expectante. Elle [la 
grines, qui estoyent par les halles du port, nas. | science sociale) a pris une excellente attitude, en 
Pant. iv, 4. recommandant aux gouvernements la méthode er- 

— ÉTYM. Lat, esoticus, du grec dfwrxèc, do | arana ag respect des phénomènes spontanés, le 
Eu, bors. sser faire, M. nOULLKAUX, Fragm. économiques, 

EXPANSIBILITÉ (bk-span-si-bi-li-t6), s. f. Terme | p. 221, || Les grandes puissances sont dans une atti- 
de physique. Propriété des gaz, des vapeurs qui {tude expectante, elles attendent les événements 
tendent à occuper un plus grand espace. La difé- | pour se décider. || 2° Qui est dans l'attente d'une 
rente expansibilité des fluides soumis aux expérien- | place, d'un emploi, d'un payement, etc, Le capital 
ces, CONDORCET, Pucquet, qui sera liquide appartiendra aux nes jouis- 
santes ou expectantes qui y auront droit, Décret du 
23 floréal an 1, Rapport dé camBox, p. 100. || S. m. 
Celui qui doit avoir La première place tacante. Après 
quelques années de pratique, il fut reçu expectant 
à l'Hôtel-Dieu, ronten. Morin. || & Terme de jar- 
dinage. Œil expectant (roy. LATENT). 

— HIST, xvi° s Quand l'ung des dits conjoints va 
de vie à , delaissant enfant ou enfans; aux 
dits enfans appartiennent les heritages en fond et 
proprieté erpectant; et au survivant le viage et 
usufruit seulement, sa vie durant, Nouv. coust. 
gén. 1.1, p. 442, 

—ÉTYM. Lat. expectans, de esspectare, attendre, 
de es, et spectare, rogarder (Yoy. SPECTACLE). 

+ EXPRCTANTISME (èk-spè-kian-ti-sm'}, s. m. 
Terme de médecine. Nom de raillerie donné à la cir- 
conspection des partisans de la méthoile expectante. 

EXPECTATIF, IVE (èk-spé-kta-tif, i-v), adj 
Qui donne droit d'attendre, d'espérer. Les indulis 
étaient des grâces expectatives. 

— HIST, xvi" s. Mandats de providendo, graces es- 
pectatives generales ou speciales, reservations, re- 
Erez, translations, mesmes de prelatures, dignitez, 
et autres benefices estans à la nomination du roy.. 
ne sont receues en France, P. PITHOU, b4, 

— ÉTYM. Voy. EXPECTANT. 

+ EXPECTATION (èk-spè-kta-sion), s. f. |] 4° At- 
tente de quelque événement. La grande expectation 
du publie a été heureusement terminée, Boss. Lett. 
abb. 238. D'Harcourt tenait tout le monde en ex- 
pectation, et se présentait avec un poids et une au- 
torité qui ne s'éloignaient pas de l'audace, sr-six. 

è, 218. |]3° Terme de médecine. Méthode dans 
laquelle le médecin, observant la marche des mala- 
dies et laissant agir la nature, n'intervient active- 
ment qu'à l'apparition de sym; fâcheux. 

— HIST, x1v°s, Les philosophes. dient que paour 
est expectation où t de mal à venir, 
onesue, Eth. 78. || xvi" s. Tiberius le voulutsurmonter 
en attentant ceste hardie entreprise et qui estoit de 
tres grande expectation, AMTOT, les Gracques, 41. 

— ETYM. Provençg. especiäcio, ion; du 
lat. ezspectationem , de (TOY, EXFECTANT). 

EXPECTATIVE (ëk-spè-kta-ti-v), # f.I|i* At- 
tente fondée sur des promesses ou des prohabilités. 
Être dans l'expectatire. Une agréable expectatire. 
Ces jouissants, dans certains cas, pourraient éprou- 
ver une diminution sur leurs rentes actuviles, qui 
tournerait au profit des expectants qui, n'ayant rien 
fourni, ignorent quelquefois jusqu'à l'existence de 
cette expectative, Décret du 33 floréal an n, Rap- 
port de cawson, p. 99. Donnant aux simples ex 
tatives une valeur disponible, db. p. 400. || Avi 
pectative d'un emploi, d'une succession, y avi 

prétentions, pour le temps où l'on pourra les 
faire valoir, || On dit quelquefois : une triste expecta- 
tive. || Ironiquement. La belle expectativet || En ex- 
pectative, en espérance. || 2° Espèce de droit de 
survivance qu'on donne en certains pays, Le roi d'Es- 
pagne lui donna l'expectative de la première com- 
manderie vacante. Plusieurs étrangers trouvaient 
ces expectatives de successions si avantageuses à 
l'Espagne qu'ils croyaient à un manége caché, ST- 
sim. 400, 424, || 8* Lettre ou bref du pape qui don- 
nait à celui à qui on l'adressait, l'assurance qu'il 
serait pourvu d'un certain Lénéfce, lors de la va- 
cance. Les expectatives sont abolies. || Terme de 
théologie. Acte de Sorbonne qui se soutenait par un 
écolier de théologie pour s'exercer avant la vesperie 
des licenciés, ot en attendant qu'arrivassent les 
docteurs qui dersient argumenter à la vesperie. 
















































— TYM. ible. 

EXPANSIBLE (èk-span-si-bl'), adj. Terme de 
physique. Qui est susceptible d'ey ibilité. Le dif- 
férent degré de chaleur auquel chaque fluide, chargé 
du poids de l'atmosphère, peut devenir expausible, 
CONDORCET, Bucquet, 

— ÉTYM. Voy. RIPARSION. 

EXPANSIF, IVE (ék-span-sif, si-w}, adj. |] 4° Qui 
peut dilater ou se dilater. Fluide expansif. Feu sa- 
cré, céleite Vénus, par qui tout se conserve et se 
reproduit sans cesse, où est ton équilibre? où est 
ta force expansive? 3.3. Rouss. Pygmalion. || 4" Fig. 
Quisecommunique, s'épanche avoc effusion. Bonté ex- 
pansive, Ame expansive. Cet homme est peu expansif. 

— ETYM. Voy. EXPANSION; provenç. empansiw; 
pagn. iro, 
sr Dripes p Biar ae doaie 
syllabes), s. f. || 4° Terme de pi ue. Dilatation 
d'un corps doué d'expansibilité. L'expansion de l'air 
par la chaleur, || 2 Terme d'anatomie et de bota- 
nique. Ava met de certaines parties. L'acerois- 
sement [dans le ver] s'opère par la simple expansion 
des anciens anneaux, et non par le développement 
de nouveaux anneaux, BONNET, 4* lett. hist. nat, 
|| Ces parties elles-mêmes ngées. Expansions 
membraneuses. || 8° Fig. Action de s'étendre, de se 
dé: r. L'expansion du mouvement révolution- 
naire. || 4" Épanchement des pensées, des senti- 
ments. Avoir beaucoup d'erpansion, 

— ÉTYML Lat. erpansionem, de erpansum, supin de 
espandere, déployer, de ex, et pandere, déployer. 

+ EXPATRLATION (èk-spa-tria-sion; en vers, de 
six syllabes) ,#. f. Action d'expatrier, ou de s'expa- 
trier. La faveur personnelle du cardinal Fleury a 
inondé la France non-seulement de proscriptions, 
mais d'expétrialions, #T-SIMON, 418, 225, 

— HiST xvi® s. Expatriation, COTORAVE. 

— ÉTYN. Expatrier. 

EXPATRIÉ, RE (ék-spa-iri6, ée), part. passé. 
Qui a quitté sa patrie ou qui à été su 
trie. Expatrié depuis longtemps et établi en - 
que. Il y à trente ans que, dans une ville d'Italie, un 
jeune homme expatrié se voyait réduit à la dernière 
misère, il était né calvinisie, 3. 3. Rouss. Émile, 1v. 

EXPATRIER (èk-spa-tri-é), j'expatnais, nous oz- 
patrlions, vous expatriiez; que j'expatrie, que nous 
expatriions, que vous expatriiez, +. a. }|i* Obliger 
quelqu'un à quitter sa patrie. On l'a expatrié, 
|| 2° S'expatrier, v. réf, Quitter sa patrie, aller s'é- 
tablir à l'étranger. Les Phocéens, assiégés les pre- 
miers, sè défendirent avec courage ; il s'expatrièrent 
pour éviter le joug, s'embarquant avec leurs fem- 
mes, leurs enfants, leurs ts, et n'abandonnant 
aux Perses qu'une ville déserte, comnicrac, Hist. 
anc. u, 4. Pour vous expatrier, mon enfant, de La 
sorte, Sans doute vous aviez un motif, un chjet? 
COLIN D'NANLEVIILE, Vieux célib, iv, 3, || Fig. Je 
consens qu'il [le sage] y fasso un tour {dans les 
plaines de l'immensité), mais je ne veux pas qu'il y 
séjourne; s'expatrier ainsi, ce serait n'être ni parent, 
ni ami, ni citoyen, pioen, Claude et Nér. 11, 24, 

— SYN. EXPATNJER, EXILER. Expatrier n'emporte 
que l'idée de sortir de sa patrie; exiler y joint l'idée 
qu'une condamnation ou une autorité supérieure 
nous oblige à en sortir. 

— MIST. xiv* s. Expatriez s'entendent en deux ma- 
nieres où pour les absens du pays où pour les exilez 
et bannis, BOUTILIER, Somme » P- 63, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors de, et patrie. 

$ EXPECTANCE {èk-spè-ktan-s"}, s. /. Néologisme. 








État de ce qui attend. Plusieurs centaines de mil- | — ETYM. Ezpeciatif- 
lions de francs en billets de l'échiquier peuvent se | EXPECTORANT, ANTE (ék- + 0-1), 
maintenir dans la circulation à Londres, place où | adj. Qui facilite l'expectoration. || Substantirement. 


Un bon expectorant. 

EXPECTORATION  (èk-spè-klo-ra-sion), s. f- 
|| 4° Terme de médecine, Action d'expectorer. 
|] 2° Fig. Terme de la cour de Rome. Action de fairo 


abondent des capitaux en Le ad de placement 
par conséquent en état d'offres, MOLLIEN, Mém. £ 
Au, p. 247, note. 

— TYN. Erpectant, 


EXP 


sortir du secret de la la nomination d'un car- 
dinal. Le roi consentit à l'expectoration, et dépè- 
cha un courrier à Polignac pour le faire revenir 
sur-le-champ, S7-S1M. 339, 407, 

— ÉTYM. er. 

EXPECTORÉ, ÉE (dk-spé-kto-ré, rée), part. passt. 
Les matières expectorées avaient l'aspect purulent, 

EXPECTORER (èk-spè-kto-ré), v. a. || 1° Terme de 
médecine. Rejeter, en toussant, les mucosités ou 
autres matières qui obstruent les bronches. || Abso- 
lument. Cela fait expectorer. Ce malade expectore 
facilement. || 2° Fig. Terme de cour romaine. Rendre 
publique une nomination qui est in pelto, Le pape 
fit avertir le roi qu'il allait expectorer Polignac avec 
les autres et que cela ne se pouvait plus différer, 
ST-s1M, 390, 497; 

— ÊTYM. Lat. expectorare, de ex, hors, et pec- 
tus, pectoris, poitrine {voy. P15, #. m.). 

EXPÉDIÉ, ÉE {èk-spô-di-6, ĉo), part. passé. 
|| 4° Transmis par un moyen de transport. Un ballot 
expédié par le roulage. || 3° Terminé promptement. 
Une affaire iée à la hâte. {| De qui on a réglé 
le compte, ire. Voilà douze artistes expédiés 
en douza pages, DIDEROT, Salon de 1767, OEuvres, 
t. x1v, p. 268, dans Poucens. || 3° Mis À mal, perdu, 
tué. Les assassins s'étaient sauvés, ne doutant pas 
qu'il ne fùt expédié, mawit, Gramm. it, Dans l'es- 
prit de Florise il est expédié, anEsseT, Méchant, 
V, 4. [14° Mis au net, copié. À la fin mon père en- 
voya chercher ses provisions de grand écuyer; elles 
n'étaient pas, disait-on, expédiées, sT-s1M. 8, 403. 
115° S. f. Expédiée, genre d'écriture courante. 

+ EXPÉDIENCE (èk-spé-di-an-s'), s. f. Qualité 
de co qui est expédient. 

— HIST. x) s. Puis se souffri trair et vendre, 
Batre, lier, cloer et pendre, Pour haster nostrè 
expodience [libération], Son doulz costé ouvrir et 
fendre, 3. ot meuxc, Tr. 32. 


— ETYM: Erpédient. 

4. EXPÉDIENT (èk-spė-di-an), adj. m. Qui ex- 
pédie, facilite, profite. Il était expédient de faire 
cela. Vous seul [Dieu} savez ce qui m'est expédient, 
vous êtes le souv maître, faites ce que vous 
voudrez, pasc. Prière pour l'us, des maladies. Ne 
croyant pas que tout ce qui était permis fût ex- 
pédient, rLÉcH. M. de Mont, Si tout lour est par- 
mis, tout n'est expélient, wass, Carême, Mé- 
lange. Quand le prince lui a dit [à un citoyen]: 1 
est expédiant à l'État que tu meures... 3, 3. ROUSS. 
Contr. soe, i, 5, 

— REN. Erpédient n'est employé qu'au masculin 
et avec la verbe dtre. 11 n'y a cependant aucune rai. 
son pour ne pas on user comme dans les siècles pas- 
sés, lui donner un féminin et l'employer ainsi que 
tout autre adjectif. 

— HIST, xiv*s, Que pour notre vie faire bonne, 
il est mier et plus expedient dire et prononcier que 
delattacion est malvese chose, oReswe, Eih. 294. 
Ordonnances justes et fentes, 10, Thèse de 
MEUNIER. || xvi* a. L'Estat de France est maintenant 
si atteoué et affoibii, qu'il ne seroit pas expedient 
qu'il se departist de cos alliances, LanoUE, 379, 

— ÊTYM. Proveng. espedien ; espagn. espediente ; 
ital. espediente; du latin erpedire, être utile, pro- 
prement di , de es, hors, at pes, pedis, pied: 
tirer le pied hors. D'a Palsgrare, p. 9 (xvi® siè- 
cle), on prononçait euspedient. 

2, EXPÉDIENT (èk-spé-di-an), s. m, [|4° Moyen 
de se tirer d'embarras, d'arriver à ses fins. L'expé- 
dient qu'ils ont pris en cette circonstance, Quel est 
l'expédient que Caton me propose? maim. Mort 
d'åsdr. v, 3. I] ya d'autres personnes [que les avo- 
cats] à consulter, qui sont bien plus accommodan- 
tes, qui ont des expédients pour passer doucement 
par-dessus la loi et rendre juste ce qui n'est pas 
permis, moi. Mai, imag. 1, ®. Le trop d'expédients 
peut gåter une affaire... N'en ayons qu'un, "mais 
qu'il soit bon, La roxT. Fabl 1x, 14, Vous avez 
trouvé des expédients pour rendre la confession 
douce, pasc. Proe. 42, || Être fécond, fertile en ex- 
pédients, être habile à imaginer toutes sortes de 
moyens de sortir d'embarras. Tout cela s’est fait par 
mon génie, fertile en expédients, éx, Dial, des 
morts mod. 19, Cette fertilité d'expédients vient 

moins d'étendue et de force de génie que de défaut 
de force et de justesse savoir choisir, 10, $h. 
Pour toi, de qui l'esprit et délicat et fin, Prompt en 
expédients, en ressources fertile, Découvre d'un coup 
d'œil les moyens et la fin, cnawt. Au marquis de 
la Fare. || I} se prend souvent en mauvaise part 
pour indiquer une mesure qui tiro d'embarras pour 
le moment, mais laisse subsister la difficulté, Ce 
n'est Là qu'un expédiont, ce n'est pas une solution 


EXP 


112" Au plur. Moyens onéreux et extrêmes qu'on em- 
ploie pour se procurer de l'argent, I est aux expé- 
diants. La malheur de vous être trouvé chargé de 


dettes de famille très-considérables qui vous ont forcé | le 


d'en faire encore de nouvelles et de recourir à des 
expédients aussi onéroux que désagréables, vour. 
Lett. Morangiés, 30 oct. 1772, Quoiqu'elle ft sans 
cesse aux expälients pour vivre, 1.1, ROUSS* Confess. 
v. || 3* Ancien terme de pratique, Sorte de concilia- 
tion dans laquelle les parties se concertaient d'avance 
sur la décision que le juge devait rendre. Jugement 
d'éxpédient, jugement rendu sur l'accord des parties. 

— MIST. iv s. Pour le commun exjedient [avan 
tage], ORESNE, Thèse de MEUNIER. || xv* s. Ne 
sait on trouver nul expedient, CONN, 1, #8, || xvi" s. 
Cest expedient leur sembla très bon pour paciber 
leur dissention presente, anvor, Numa, 6, 


— ÈTYM. Espédient 1, 

EXPÉDIER (èk-spé-di-¢), j'expédiais, nous expé- 
diions, vous expédiiez; que j'expédie, que nous ex- 
pédiions, qe vous oxpédiez, v. à. |[4° Faire partir 
pour une destination. Expédier un ballat par le che- 
min de fer. Expédier un courrier, une estafette, Lai 
qui faisait quelquefois expédier des lettres de cachet, 
VOLT. l'Ingénu, 20. En 1601, une société formée en 
Bretagne expédia deux navires pour prendre part, 
s'il était possible, aux richesses de l'Orient, que les 
Portugais, les Anglais et les Hollandais se dispu- 
taient, RAYNAL, Hist. phil. rv, 2, || 2° Häter l'exé- 
cution d'une chose, la fin d'une affaire, S'agit-il de 
la conscience, on n'y regarde pas de si près, et il 
semble que ce soit une de ces affaires qu'on peut ex- 
pédier dans l'espace de quelques moments, souan, 
Pensées, t. 4,p. 919. Ceux qui expédient le plus 
d'affaires, rés. Tél. xxu. Il y à ici trop de monde; 
on expédie les audiences trop rapidement, vost. 
l'Ingénu, 46. Xéno „au livre des Revenus, vou- 
drait qu'on donnât des récompenses à ceux des pré- 
fets du commerce qui expédient le plus vite Les pro- 
cès, nonteso. Esp. xx, 48. || Absolument, en ce 
sens. Nous n'aurions jamais fait ici, si nous voulions 
appuyer autant sur chaque nouvelle; il faut er- 
pédier, expéiez à notre exemple, sév. 198. || En ca 
sens il se dit aussi des personnes. Ce juge expédie 
promptement les parties, Il est là embarrassé à ex- 
pédier quelques malades, et je vais lui dire que vous 
êtes ici, mot, Pourceaugn. 1, 7. S'il y a plusieurs 
personnes qui n'aient pas plus de droit d'être expé- 
diées l’une que l'autre, le juge qui prendra quelque 
chose de l'une à condition de l'expédier la première, 
péchera-t-il? pasc. Prov. 5. Je vous conduirai à 
mon maltre, d'abord que j'aursi expédié ce bon la- 
boureur, Le $408, Gil Blas, u, 3. Quoique je n'aie 
plus guère besoin de pratiques, il est toujours bon 
d'expédier les vieilles; quelque profession que l'on 
quitte, il en faut sortir avec honneur, DANCOURT, 
la Femme d'intrigue, 1v, 42 Ils perdent plus de 
temps à me remettre qu’ils 2 











'an auraient mis à m'ez- 
pédier, 3.3. mouss. Het, m, 23.18" Déclarer à la 
hâte, J'entends à demi-mut, achève et m'expédie 
Promptement la motif de ceite maladie, conn, Mél. 
av, 4. De prime abord sont par la bonne dame Ex- 
pédiés tous les péchés menus, La PONT. Mari conf. 
|| 4* Familièrement. Expédier de l'argent, des pro- 
visions, les dépenser promptement. Il a expédié son 
diner en quelques minutes, Après avoir expédié un 

partie du gibier, Le saag, Gif Blas, vi, 4. [16° Se 
débarrasser de. Si vous pensiez m'expédier, en me 
mandant des merveilles de votre santé... Sev, 421, 
L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants, 
qui, bien que oisifs et sans aucune affaire qui les ap- 
pelle ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en 
peua de paroles etns songent qu'à se dégager de vous, 
LA BUY. v. || Par extension. Je me souviens de ce 
que je souffris à la maladie de ma pauvre tante, et 
comme vous me fites expédier cette douleur, sév, 
225. || 8* Mettre à mal, ruiner. lis avaient porté 
bonucoup d'argent au jeu, ils furent promptament 
expédiés, C'est le coup, scélérat, par où tu m'expé- 
dies, Et voilà couronner toutes tes perûdies, Mo. 
Tart. v, 7. Tandis qu'on l'expédiait insensiblement, 
la fidèle Fatime qui s'aperçut de sa décadence, rûva 
une nuit qu'elle le quittait et le lendemain elle le 
quitta, ManwoNTEL, Cont. mor. Nawe. mère. |] Fairo 
mourir. La maladie l'aura bientôt expédié. C'est de 
la meilleure foi du monde qu'il [un médecin] vous 
expédiera, wor, Mal. imag. m, 3. Ce portier du lo- 
gis était un chien énorme, Expédiant les loups en 
forme, La ront. Fabl, 1x, 40. IL n'en faut pas da- 
vantage, àvec une direction d'intention, pour expé- 
dier un hommeen sûreté de conscience, Pasc, Prov. 
7. Les habitants d'Avila se font une grande joie de 
voir expédier aujourd'hui quelqu'un de ces volours, 
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LE 846%, Estev. Gons. ch. 8, || Expédier un bomme 
en forme commune (roy. couxun), ou l'erpédier en 
bref, lui gagner tout son argent, le mettre à mal, 
faire mourir, Eh! messieurs, laissez-moi mourir: 
Permettez qu'en forme commune La ue m'ex- 
pédie, et finissez vos pleurs, LA ront. Fab, xu, 6, 
|| 7° Terme de pratique. Faire la copie littérale d'un 
acte. Passez chez votre notaire afin qu'il expédie votre 
contrat, || 8° S'expédier, v. réf. Se hâter, se dépè. 
cher. Allons, qu'on s’expédie. || Être fait à la hâte. 
Cela ne peut pas s’expédier ainsi. || Être fait prompte- 
ment, Par co moyen [la division desaffaires] tout s'ex- 
pédie avec ordro et distinction, Bass. Polit. x, 1,4 

—HIST.x1v"s. Un seul ne pourroitentendre, nebien 
délivrer ou axpedier toutes les causes et les contro- 
versies d'un grant pueple, onesue, Thèse de yru- 
NIER. || xv°« Et crioient à ceulx qui estoient sur 
l'oschaffaut qu'ilz les expediassent, et incontinent 
ilz eurent tous deux les testes trenchôes, coms. v, 
47. || xv1* s. Puys patenostres en avant; pour lesquel- 
les mieux en forme ezpedier.... RAB. Garg. 1, 22. Et 
pour avoir plus tost expédié, jo presupose, qu'en 
courage, experience et nombre, les doux esqua- 
drons soyent esgaux, LANOUE, 310, Les grands tra- 
vaux (maur) expodient et depeschont promptement 
l'homme, et les longs ne sont pas grands, ANYOT, 
Comm. lire les poëtes, 55, Il fera acheter de vieils 
beufs es marchés d'alentour, afin de s'en servir à 
houtées [coups de travail} pour expedier ses labours 
et semences, 0. DE SENRES, 198. 

— ETYM. Latin fictif, expeditare, fréquentatif de 

ire (VOY. EXPÉDIENT 4}. 

EXPÉDITEUR (ék-spé-di-teur), s. m. Terme de 
commerce. Celui qui expédis des marchandises. Les 
frais ne sont pas à la charge de l'expéditeur, 

~= HIST. Xvi" s, Quel expediteur de causes, quel 
abregeur de procès, quel videur de debats... ce 
seroit! nager. dans le Dict. de noces. 

— TYM., Espédier. 

EXPÉDITIF, IVE {èk-spé-di-tif, ti-v'), adj. Qui 
expédie promptement les afaires; prompt en be- 
sogne, C'est un homme expéditif, qui aime à dépė- 
cher ses malades: et, quand on a à mourir, cela se 
fait avec lui Je plus vite du monde, wot. Pour. 1, 
7. |} U se dit aussi des choses qu'on dépûche, qu'on 
fait promptement, La science, l'esprit, le talent n'é- 
taient pas encore des choses commodes, expéditives, 
qu'on veut acquérir en une heure, pour en user aus 
sitôt, VILLEMAIN, Lift. fr, 18° sièele. 2 part, 1™ leg. 

— HIST. xvi s. Ceulx mesmes qui la ient et 
qui le craignoient, s'eshahissoient de veair com- 
ment il estoit actif et expeditif en toutes choses, 
Auvot, les Gracq. 39, 

— ÊTYM. Voy. EXPÉDIER. 

EXPÉDITION (èk-spé-di-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. 1] 4° A d'expédier, d'envoyer par 
une voie quelconque de transport. L'expédition des 
marchandises, || Commerce d'expédition, genre de 
commerce qui se borne à l'envoi, vers une destina- 
tion ultérieure, de marchandises arrivant de l'è- 
tranger et pour le compta de l'étranger, || Au plur, 
Dépêches, lettres, actes. Ce courrier atiend ses 
expéditions. || Expéditions en cour de Rome, sa di- 
sait des afaires dout les banquiers se chargeaient 
pour celte cour, et qui sə faisaient aussi prompte- 
ment qu'il se pout par la roie des courriers. || 3° Ac- 
tion d'expédier, de hâter; diligence. De l'unité d'une 
mème volonté dépendent l'expédition, le secret, 
l'obéissance, l'ordre et l'union, ré. L xxu, p. 419, 
L'expédition des affaires devient plus lente à mesure 
que plus de gons en sont chargés, 3. 3. nouss. Contr. 
soc, 11, 2. || Homme d'expédition, homme qui ter- 
mine promptement les affaires. || Chose de prompte 
expédition, chose qui se fait vite, T faut attendre 
que la première édition [du Dictionnaire de Bayle), 
dont on a tiré plus de deux mille exemplaires, soit 
vendue; et ce n'est pas une chose de prompte espé- 
dition, Bavte, Leit. d la Monnoye, 49 août 4697, 
|} 8° Terme de guerre. Entreprise à main armée et 
en corps de troupes contre un pays. L'expédition de 
Xercès contre la Grèce. L'expédition d'Égypte. Mar- 
cellus employa une bonne partie de la seconde an- 
née du siége à diverses expéditions qu'il fit en Si- 
cile, nouuN, Hisi. anc, OEuvres, L x, p. 81, dans 
PouGens. Clovis n'avait pas été le seul des princes 
chez les Francs qui eût entrepris des expäitions 
dans les Gaules, monTesQ Esp. xvm, 29. Cimon, 
par des voies légitimes, avait acquis dans ses expé- 
ditions une fortune immense, bantat. Anach, in- 
trod. part. 11, sect. 3. Ainsi les grandes expéditions 
s'écrasent sous leur propre poids; le génie de Na- 
pôléon, en voulant sélarer au-dessus du temps, 
du climat et des distances, s'était comme perdu 
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dans l'espace, stova, Nist, de Nap. 1x, +4, || Expé- 
dition maritime, ou, simplement, expédition, entre- 
prise pour des découvertes, pour le commerce ou 
pour La guerre de mer. || & Fig. Visite, voyage qui 
se fait à l'improviste. Le lendemain de ma dernière 
lettre écrite, je vois revenir à l'heure que j'y pen- 
sais le moins ma belle-fille.... cela me surpnit ét 
m'aurait inquiété, si je ne voyais clairement qu'elle 
en est fori aise et que c'est d'aussi bon cœur que 
de bonne grâce qu'elle a fait cette expédition, sèv. 
692, || Ironiquement, équipée, chose faite mal à 
propos. Vous êtes allé à teile assemblée ; vous avez 
fait ià une belle expédition. || §* Terme de pratique, 
Action de copier. Prossez l'expédition de cet acte. 
il Copie légale, non revêtue de la forme exécutoire, 
d'actes notariés ou de jugements. L'expédition d'un 
acte de vente, d'un brevet, || 6° Figure de rhétori- 
que par laquelle on écarte tout, excepté un seul 
chef, sur lequel on réunit toute la force de son 
raisonnement ; c'est une sorte de paralepse. 

— MIST. xv° 8. Il avoit mis sus une audience pu- 
blique.... et si faisoit de bonnes expeditions, et Del 
l'y vey, huit jours avant son trespas, deux bonnes 
heures, comm. vur, 48, |] xvi s. En ces lointaines 
expeditions [les croisades], LANOUE, 398, Nul des 
dits bourgeois ne peut estre tenu aller en expedi- 
tion ou voyage pour ledit seigneur, si bon luy sem- 
ble, qu'il ne puisse revenir coucher en sa maison, 
LA THAUN. Cout. de Berry, p. 168, dans Lacuuxe, 

— ÉTYM. Provenç. epeditio ; espagn. expedicion ; 
ital. spedizione; du lat. erpeditionem, de ezpedire, 
débarrasser (voy. EXPÉDEENT 1). 

EXPÉDITIONNAIRE (ék- i-sioné-r), s m. 
1| 4° Terme de commerce, Celui qui est chargé de 
faire des envois de marchandises. |] 3° Commis 
chargé de faire des expéditions ou des copies. 11 est 
expéditionnaire au ministère de l'intérieur, || 8 Au- 
trefois, s'est dit de certains officiers, établis en 
France, pour solliciter en cour de Rome les reserits, 
bulles, provisions, etc. || 4* Adj. Banquiers et no- 
taires expéditionnaires, banquiers, notaires qui se 
chargesient de fairo les expéditions en cour de 
Home. || Qui fait des copies Commis expédition- 
naire. I] (Béranger) était là fau ministère] simple 
copiste expléditionnaire, P. L. COURR, Lett. un, 476. 
|| Chargé d'une expédition militaire. L'armée expé- 
ditionnaire du Mexique, l'armée chargée d'une ex- 
pédition dans le Mexique, 

— ETYM. Expédition. 

+ EXPÉDITIVEMENT (ék-spé-di-ti-vo-man), adv. 
D'une manière expéditive. L'insurrection [de 4430) 
qui trancha si expéditivement la difficulté et poussa 
les courages qui s'étaient enhardis jusqu'au refus 
de l'impôt... carner, OEweres, t mi, p. 460. 

— ETYM. Erpéditire, et lo suffixe ment. 

EXPÉRIENCE (ék-spé-ri-an-s), s. f. || 4° Acte 
d'éprouver, d'avoir éprouvé. Je ne vous en croirai 
qu'après l'expérience, coax, Cid, 11, 4. L'expérience 
que j'ai de la confusion des disputes, pasc. Esprit 
géam. 1. Ah de vos premiers ans l'heureuse expé- 
rience Vous fait-elle, seigneur, haïr votre inno- 
cence? nac, Brit, 1v, 3, Vous ne savez pas, répon- 
dit Idoménée, combien toutes les expériences sont 
inutiles aux princes amollis et inappliqués qui vivent 
sans réfloxion, réx, Tél. xui. Le monde entier est 
occupé à observer un seul homme [le roi] à toute 
heure, et à le juger en toute rigueur : ceux qui le 
jugent n'ont aucune oxpérience de l'état où il est, 
1D, #b, xu. [Les rois sont] défiants , par l'expérience 
continuelle qu'ils ant de l'artifice des hommes cor- 
rompus dont ils sont environnés, 19. ib. xin. Celui 
qui a eu l'expérience d'un grand amour, néglige 
l'amitié, La aruy. iv. L'expérience du monde en 
dégoûte, on le sait, 3. 3, novuss. Émile, 1v. |] Faire 
l'expérience d'une chose, la ressentir, l'éprouver. 
À mes dépons j'en fais l'expérience, néowixn, Élég. 
v. La haute vaillance Dont je ne fais ici que trop 
d'expérience, conx. Sertor. lt, 3, || En un autre 
sens, faire l'expérience de, essayer si une chose 
réussit. Et de votre beauté faites l'expérience, main. 
Sophon. m, 2, Saint-Aubin en à fait cent fois l'expé- 
rience [d'un conseil médical}, sév, 396. || Dans le 
style élevé, faire l'expérience de, faire l'apprentis- 
sage. Jl viat chercher la guerre au sortir de l'en- 
fance, Et mème en fit sous moi la noble expérience, 
nac. Bajas. 1, i. ||3* Connaissance des € ac- 
quise par un long usage. €'est [ln patience à souffrir 
un malheur) l'efot vertueux de votre expérience, 
Conn. Hor. v, 3. L'expérience consommée est la 
couronne des vieillards, et la crainte de Dieu est 
leur gloire, sacs, Bible, Eeclésiastig, xxv, 8. Une 
jeune souris de peu d'expérience Crut fléchir un 
vieux chat... LA vont, Fabl. xu, 5. Ce qu'une judi- 
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cieuse prévoyance n'a pu mettre dans I 

hommes, une maltresse plus impérieuse, 

dire l'expérience, les a forcés de le croire, Boss. 
Reine d'Anglet. Je m'en reposerai sur votre expé- 
rience, nac. Brit. at, t. Un roi sans expérience de 
‘a guerre, FN, Tél. v. L'expérience est la mémoire 
de beaycoup de choses, maenor, Opin. des ane. 
philos. (Hobhisme). Expérience signifie communé 
(B vi la connaissance acquise par un long usage de 





la vie, jointe aux réflesions que lon a faites sur 
ce qu'on à vu, et sur ce qui nous est arrivé de bien 
et de mal, nu mans. OEurres, t. +, p. 247. Ne som- 
geons qu'à rendre utile et salutaire aux hommes 
cette expérience héréditaire que le présent digue 
et lègue aux siècles à venir, ManMONTEL, À 
ditiér. OEuvres, t. vint, p. 76, dans rouoens. L'es- 
prit, la pureté des intentions et de l'âme ne sau- 
raient tenir lieu d'expérience, cexurs, Veil, du 
chát. t. n, p. 415, dans povoexs, || Aw plur. Ses 
longues expériences étaient pour l'Etat un trésor 
inépuisable de sages conseils; et sa justice, sa pru- 
dence, la facilité qu’il apportait aux affaires, lui més 
ritaient la vénération et l'amour de tous les pen- 
ples, boss. le Tellier. || 8° Tentative pour reconnaltre 
comment une chose se passe, Expérience de phy- 
sique, de chimie, de physiologie, Les expériences 
sont les véritables maltres qu'il faut suivre dans la 
physique, pasc. Pesant. de l'air, Conclusion, L'art 
de faire des expériences porté à un certain degré 
n'est nullement commun, FONTEN, Newton. [L'écri- 
ture) par laquelle les productions, les voes, los ex- 
riences, les découvertes de tous les âges accumu- 


ées servent de base et de degré à la postérité pour’ 


s'élever toujours plus haut, Tuagor, 3° dise, en 
Sorbonne. Personne n'a su mieux disposer une er- 
périence pour la rendre propre, soit à confirmer les 
| résultats de la théorie, soit À servir de base au cal- 
cul, connoncer, Daniel Bernoulli, En physique le 
mot expérience se dit des épreuves que l'on fait pour 
découvrir les différentes opérations et le mécanisme 
de la nature, DU Mansais, OEuvres, t. V, p. 249. 
N faudrait laisser à la postérité des expériences com- 
mencèes; il faudrait la mieux traiter que l'on ne 
nous à traités nous-mêmes, nur. Exp. sur les vé- 
gét. 2° mém. || & Expérience, se dit quelquefois ab- 
solument pour méthode expérimentale, connaissance 
à posteriori par l'observation des fai 

= HIST. XU’ s. Ainsne va des amis poissans, 
Douz est à lor méscongnoissans [à ceux qui ne les 
connaissent pas] Lor servise et lor acoiniance Par 
le defaut d'experience, la Rose, 18781. || xiv" s. Cure 
nouvelement aquise et demenée en lumiere par l'ex- 
perience de ceux d'ore [d'à présent}, N. DE moxn&= 
VILLE, f 4. Pour ce que procès de temps, longue 
experience et longue estuda y sont requises quant à 
engin de homme, onvswr, Eth, x (16). I ont expe- 
rience que plusieurs fois ont passés telz perilz, 1D. 
ib. 79. || xvi" s. Je cognoy par experience cette con- 
dition de nature qui... MONT, 1, 41, Il n'y a que 
quelques hommes qui se meslent d'enregistrer leurs 
experiences, 19. H1, 230, Il po faut point fater soy- 
mesmes, pi autrui, ains dire franchement ce que 
les experiences passées demonsirent, LANOUE, 22. 
Ceste tròs belle sentence, que l'experienco a tant 
de fois fait trouver veritable, 1. 41, S'il estoit ques- 
don de savoir si un cheval ou un chien sont bons 
ou mauvais, on vouldroit avoir du temps pour en 
faire l'experience avant qu'en juger, 1n. 70, Com- 
bien d'hommes riches se sont ruinez après ces mi- 
serables experiences [d'alchimio], 10. 477, 

— ÉTYM. Proreng. experientia, esperientia; es- 
pagn. esperiencia; ital. esperiensia ; du latin erpe- 
rientia, de experiens, éprouvant, de experiri (voy. 
exrent). D'après Palsgrave, p. 9, au xvi" siècle, on 
pronancait icense. 

EXPÉRIMENTAL, ALE (ôk-sp6 ri-man-tal, ta-l'), 
adj. Qui est fondé sur l'expérience. Physique, phi- 
losophie expérimentale. Résultais expérimentaux, 
On ena conclu que c'était à la philosophie expéri- 
mentale à rectifier les calculs de la géométrie, m- 
vent, Interpr. de la nat, n° 2. || Méthode expé- 
rimentale, voy. MATHODR. || Fig. I! était nécessaire 
du leur faire commencer sérieusement leur cours 
de vertu expérimentale, cents, Ad. et Théod. L i, 
lett. 49, p. 413, dans POVORNS, 

— SYN. MÉTHODE EXPFÉRIMENTALE, EMPIRISME, La 
méthode expérimentale diffère de l'empirisme en 
caci qu'elle s'efforce d'atteindre et atteint en beau 
coup de cas Jes lois des faits par l'induction, et puis 





de ces lois tire des déductions qu'elle vérifie, tandis | 


que l'empirisme n'use ni d'induction ni de déduc- 
ton et ne lie pas les faits, 


— ETYM. L'ancien substantif experiment (qui si- | 
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gnifiait surtout sortilége); du latin experimentum, 
essai, de erperiri (YOy. EXPERT). 

+ EXPÉRIMENTALEMENT (èk-spê-ri-man-1a-le- 
man), adr, D'une manière expérimentale. 

— ETYM. Experimentale, et le suffire ment, 

+ EXPÉRIMENTATEUR, TRICE (ék-spé-ri-man 
ta-teur, tri-s). |] 1° S. m. et f. Terme didactique et 
néologisme. Celui, celle qui fait des essais, des ex- 
périences. |}4° Adj. L'habileté expérimentatrice, 

— ÊTYM. Expérimenter, ; 

+ EXPÉRIMENTATION (èk-spé-ri-mana-sion) , 
£. f. || 1" Néologisme. Action d'expérimenter. || 3° Mè- 
thode par laquelle s'acquièrent les connaissances 
positives dans la plupart des sciences naturelles. 

— SYN. EXPÉRIENCE, EXPÉBIMENTATION. L'expé- 
rience est proprement la connaissance acquise par 
suite de ce que l'on a vu ou éprouvé depuis long- 
temps, et se prend au moral et au physique ; l'ex- 
périmentation est l'opération que l'on fait pour par- 
venir à une certaine connaissance : il ne s'applique 
guère qu'au physique. 1] est clair que, quand il s'a- 
git de physique, de chimie, etc. quoiqu'on dise des 
expériences, on entend des expürimentations; c'est 
une extension remarquable du mot expérience. 

— ETYM. Expérimenter, 

EXPÉRIMENTÉ, ÉE (tk-spt-ri-man-té, tée), 
part. passé. || 1° Exsminé parezpérience. Un remède 
nouveau expérimenté avec prudence par un méde- 
cin habile. || 3° Instruit par l'expérience. Ils étaient 
expérimentés au fait de la guerre, vaucmæ, Q. C. 
liv. n1, dans ncnezer. Il ne faut pas se fatter, les 
plus expérimentés dans les affaires font des fautes 
capitales, boss. Reine d'Anglet. Les nations les plus 
expérimentées sur la mer voulaient bien déja obéir 
au premier de tous les Russes qui eût connu La mer, 
FONTEN. Car Pierre 1°", Pour être un ofbcier expé- 
rimenté, il ne suffit pas d'avoir fait plusieurs cam- 
pagnes, il faut les avoir faites avec l'esprit d'obser. 
vation et avoir su mettre à profit ses propres fautes et 
celles des autres, Du mansais, OEuvres, t.v, p. 248. 

EXPÉRIMENTER (èk-spé-ri-man-té), ©. a. 
|| 1° Éprouver par expérience. Un ne peut se rendre 
compte de cela san: irexpérimenté, Expérimenter 
un nouveau remède, en à qui nient qu'ils aient 
des idées distinctes de l'esprit et du corps... sur ce 
qu'ils n'ont jamais expérimenté d'avoir été sans corps, 
besc, Rép. 11, 0. J'expérimente déjà que ma connais- 
sance s'augmente et se perfectionne peu à peu, mD. 
Médit, 111,49, Pour avoir expérimenté souvent que... 
Pasc. Pror, || Absolument, Le désir d'expérimen- 
ter et de connaître s'appelle la concupiscenca des 
yeux, parce que, de tous les organes, nos yeux sont 
ceux qui étendent le plus nos connaissances, B045. 
Coneupise. 8, | 4° Absolument. Dans les sciences ex- 
périmentales, solliciter la production des faits qu'on 
vent observer, afin de pouvoir parvenir À en assi- 
gner la loi, à en déterminer les causes, à reconnat- 
tre La manière dont ces causes agissent. Expérimen- 
tons, méditons, et ne nous étonnons de rien, 
BONNET, 9° lett. hist. natur, Nous n'expérimentons 
que depuis hier, disait Leibnitz, qui n'expérimen- 
tait guère, mais qui méditait sans cesse, 10. Lett. 
div. OEwv. t. xn. p. 209, dans rouoxxs. || 8° S'expé- 
rimenter, v. réfl. S'in re par expérience. Quand 
il s'agit de démontrer que l'œil s'expérimentera de 
lui-même, pmeror, Lett. sur Les aveugles. 1 faudra 
quelque temps à son œil pour s'expérimenter, 1. ib. 
{| Être l'objet d'une expérience, Un remède qui s'ex- 
périmente facilement. 

— SYN. EXPÉRIMENTER, OBSERVER. Observer, c'est 
constater des faits qu'on ne modifie pas ou qu'on 
ne modifier. L'astronomia est le théâtre de 
l'observation. Expérimenter c'est modifier les condi- 
tions des phénomènes pour reconnaître comment ils 
se nt. Cette différence, aujourd'hui si ise 
entre l'observation simple et l'observation rée, 
n'était aperçue ni au xvi* siècle ni par Descartes, 

— HIST, xu' s. Vaches qui ju [joug] n'aient ex- 
perimenté, Rois, p. 24. || xmu* s. Se mes cuers [mon 
cœur] à droit expermente [conjecture bien], Parto- 
nopez, V. 6333, |j zvi* s. C'est grand dommage que 
je ne suis bien experimenté [mis à l'épreuve, appré- 
ciél; car, par faute de me connoltre, je vois que 
vous avez mauvais jugement de mol, Mano. Nour. 
Lvi. Commence À experimenter comment te succe- 
deront la doulceur et la clamence, moxT.1, 129. Le 
vaisseau est bon, le pilote expérimenté, 19. 11, #38. 
Il estoit addroit aux armes, expérimenté au faict de 
la guerre, auror, Marcell, 1, 1] avait veu et erpe- 
rimenté beaucoup de choses, 10. Calon, 52. La 
Motte eut pitié de ces gentils-hommes, leur envoya 
du pain et du vin par un tambour, les priant d'ex- 
perimenter sa courtoisie, D'AUS. Mist. 11, 432... 
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— ÊTYM. Proveng. experimentar, expermentar ; 
espagn. érperimentor; ital. sperimentare ; du latin 
esperimentare, de erperimentum, de erperiri, 
éprouver (voy. EXPERT). 

EXPERT, PERTE (èk-spår, spèr-t'), adj. || 1* Qui 
a, par l'expérience, aĉquis une grande leté dans 
un métier, dans quelque chose. Deses mains à vain- 
cre expertes Étouffant le serpent trompour, RÉGNER, 
Hymne. Elle est experte au foit dont il s'agit, La 
ront, Comm. l'esprit, Les assaillants.... Etaient les 
pus experts en l'art de massacrer, 10, Fiancée, Voilà 

moyen de les engager à se rendre experts en leur 
art, Pasc. Prov. 8, Le nocher dans son art s'instruit 
pendant l'orage; 11 n'y devient expert qu'après plus 
d'un naufrage, Pin. Métrom. v, 3. Le cœur est ex- 
perten tromperies, CHATEAUSE. Génie, 1, Y, 44, 
|| Substantivement. Et jusquas au manger et au 
boire, nous n'oserons plus rien trouver de bon, sans 
le congé de messieurs les experts, mot. Critique, 7. 
Il renferme toujours son conte en quatre vers: Bien 
ou mal, je lé laisse à juger aux experts, LA FONT. 
Fabl. vi, +. || 2° S. m. Terme de jurisprudence, 
Nom donné à des hommes qui, ayant la connais- 
sance acquise dé certaines choses, sont commis pour 
les vérifier et pour en décider, S'en rapporter au 
dire des experts. || À dire d'experts, suivant le dire 
des experts, L'affaire sera décidée à dire d'experts. 
il Fig. X dire d'experts, sans réserve; locution qui 
vient do ce que le diro des experts est définitif et 
sans réserve, Pendant la fermentation calomnier 
à dire d'experts, BEaumMAñCH. Barb. de Sév. u, 8. 

~ REM, On ditexpert en, dans et å. Avec un in- 
finitif, on dit expert à. 
— SYN. EXPÉRIMENTÉ, EXPERT. Ces deux mots ont 
même radical, le latin experiri, éprouver, Mais le 
remier signifo celui qui a da l'expérience, à qui 
les choses sont connues par un long usage; lese- 
cond signifie celui qui a acquis, par l'usage aussi, 
aa pa une connaissance générale, mais une ha- 
bileté spéciale. Un homme est expérimenté dans les af- 
faires; mais il est expert dans son métier. Co chirur- 
gien, trés-espérimenté, est expert à traiter les 
maladies das voies urinaires, 

— HIST. xrv” s, Conoisans et espers on fait de mo- 
noyes, Ordonn. des rois de Fr. 1, p. 770. Les con- 
suls expert ot savant du debat et des dissencions, 
mencueunx, À 42. || x1* s. À conseiller soot ces Ga- 
lois expers, Mais ne scevent leurs consaulx exploiter, 
p. nescaawes, Conseils des François. || xvr" s. Chas- 
que expert doibt estre crèu en son art, MONT, 11, 286. 

— ÉTYM. Bourguign. expar; proveng, expert, es- 
pert; 'espagn. experto; ital, sperto; du lat. expertus, 
qui a éprouvé, part. passé d'erperiri, dees, otd'un 
radical inusité periri, qui est dans periculum, pê- 
ril (voy. ce mot), et dans peritus, habile. 

+ EXPERTEMENT (èk-spèr-te-man), adv. D'une 
manière experte. 

— ETYM. Ezperte, èt le suffixe ment; provenç. 
espertament; ital. tament. 

EXPERTISE (èk-spèr-ti-z'), s. f. Terme de juris- 
prudence. Visite et opération d'experts, Procéder 
par expertise. Faire une expertise. || Procès-verbal, 
rapport des experis, Après quatre vacations, ils ont 
clos leur expertise. 

— HIST. xvı* s. On y requeroit aultrefois une ex- 
pertise bellique {expérience militaire) plus univer. 
selle, moNT. 11, 66, Expertise d'armes, BRANT, Duels, 
p. 404, dans LACURNE. 

— ÉTYM. t; proveng. et espagn. esperieza. 

+ EXPERTISER (ék-spèr-ti-zé), v. n. Faire une 
expertise. |] Activement. On expertisera le dégat, 
itS'expertiser, ©. réfl. Etre expertisé, Cela s'experti. 
sera mans difficulté. . 

— ÉTYM. Ezpertise. 

TEXPIABLE (èk-spi-a-bl'), adj. Qui peutêtre expié, 

— HIST. xiv* s. La haine non expiable que il 
avoient contre les Romains, BERCREUAE, P 33, verso. 
i| xv:* s. Ezpiable, ovpw, Diet. 

— ÉTYM. Lat. expéabilis, de expiare, expier. 

+EXPIATEUR, TRICE (èk-spi-2-tour, tri"), adj. 
Propre à expier, Puisse la cruauté du destin sépui- 
ser sur moi seul, victime espiatrice pour toute ma 
famille! mnenor, Essai sur Ci, u, 77. Je viens de 
préparer desdons expiateurs, soumet, Clytemn. 1, 4. 

— ÉTYM. Lat. expialorem, d'erpiare, expier, 

EXPIATION (ék-spiasion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1° Action d'expier un crime, un délit, 
une faute. Il trouve l'expiation de ses fautes dans sa | 
patience et dans ses désirs, Mass, Daup. {| &* Céré- 
monie religieuse faite en vue d'apaiser la colère cé- 
leste. Sacrifice d'expiation. Expiations publiques, 
Vos expiations ont satisfait bes dieux, vour, Olympe, 
1, 2. Une religion qui offnrait aux hommes plus d'en- À 
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couragementaux vertus socinlesque d'exprations pour 
les perversités, 1D, Diet. phil. Religion, 4. il Féadel ex. 
pistion, la quatrième des fòtes établies par Moïse. 
Au dinième jour du septième mois, qui est le temps 
de la fète des explations, vous ferez sonner du cor 
dans toute votre terre, saci, Bible, Lévit. xxv, 9. 

~- HIST, xu° s. Le jor de s'expiation [Rollon] Mit 
son cresmal [habit de baptême) droitement jus... 
BENOIT, 11, 7023, 

— ÊTYM. Provenç, erpiacio; espagn. expracion ; 
ma espiazione; du latin erpiationem, d'expiare, 
expier. 

EXPIATOIRE (k-spi-a-toi-r}, . Qui a la pro- 
priété d'expier, Toutes les fois que le courroux des 
dieux se déclare par la famine, par une épidémie 
ou d'autres fléaux, on tâche de le détourner sur un 
homme et sur une femme du peuple, entreteaus 
par l'État pour être, au besoin, des victimes expia- 
toires, chacun au nom de son sexe, BARTHÉL. Anach. 
ch. 21, À toi, Ronsard, à toi qu'un sort injurieux 
pu deux siècles livre au mépris de l'histoire, 
J'élève de mes mains l'autel expiatoire Qui te puri- 
fiera d'un arrêt odieux, 878-nruvE, Poésies, Ron- 
sard. || Sacrifice expiatoire, sacrifice qui se fait pour 
l'expiation de quelque faute, La messe est un sacri- 
fice expiatoire. || Chapelle expiaidire, chapelle que 
Fon élève au lieu où s'est commis quelque acte que 
l'on veut expier, 

— ÊTYM. Lat, exrpialorius, de erpiare, expier, 

EXPIÉ, RE (ëk-spi-é, ée), part. passé. Qui a été 
objet d'expiation. Oubliez, croyez-moi, des meur- 
tres expiés, vott. Ülympe. 1, 2. 

EXPIER (èk-spi-é), j'expiais, nous expiions, vous 
expiiez; que j'expie, que nous expiions, que vous 
expliez, v. a. || 1° Réparer un crime par la peine 
qu'on fait subir. Et punissez en moi ce noble crimi- 
nel (Horace, mon mari], De mon sang malheureux 
expiez tout son crime, coan. Hor. v, 3. Enfin le 
sort, dont les vicissitudes laissent rarement le crime 
sans punition, espia la conquête du nouveau monde, 
et les Indiens furent pleinement vengés des 
gnols, avwa, Hist. phil. x, 40, || Terme d'anti- 
quité. Purifier quelqu'un, au moyen de la cérémo- 
nie appelée expiatlon, de la souillure contractée par 
quelque faute grave. Eurytion expia Pélés du meur- 
tre de Phocus. || C'est dans ce sens latin qu'expier 
est employé dans la phrase suivante: Rends-moi 
mon sérail tomme je l'ai laissé: mais commence 
par l'expier [exterminer les coupables], moxTeso. Lett. 
pers. 453, || 2° Réparer, par la peine qu'on subit, un 
crime, une faute, Le prince, dont les péchés sont 
plus éclatants, doit les expier aussi par une péni- 
tence plus édifiante, soss. Polit. vit, vi, 43. Partez, 
j'ai fait le crime et je vais l'expier, RAC. Andr. v, 5. 
On expiait l’homicule en donnant une certaine quan- 
tité de bétail [chez les Germains) , et toute La famille 
recevait la satisfaction, MONTESO. Esp, XXiv, 47, 
|| 11 peut avoir en ce sens un nom de chose pour 
sujet. L'opprobre et le supplice expieront votre au- 
dace, LA MOTTE, Inès, 111, 3. || 3° Réparer d'une 
façon quelconque. Impatient déjà d'expior son of- 
fanse, Rac. Pi n, 6. Quand pourrai-je à vos 
pieds erpier ce reproche? io. Brit. mi, 7. Mais ce 
n'est pas assoz èrpier vos amours; Avez-vous bien 
promis de me baïr toujours? sn. Bérén. v, b. Le dê- 
sir d'expier sa faute le mettrait au-dessus de luie 
même, vot. Princ. de Babyl. 10. Comment expier 
les alarmes d'une craintive amante? 3. 3, FOUSS. 
Hél. 1, 5. j| 4 S'expier, v. réfi. Etre expié. Et peut- 
être il est temps que le crime s'erpie, vort. Sem. 
1,5. 

— HiST. xiv" s, Espier aucun forfait n'est autre 
chose mès que purger ou mundifier, ou les diez 
apaiser, ou satisfaire à leur volenté, BEACHEUARE, 
fs, verso, Li cenceur espiolent et purifioient le 
peuple par certains sacrifices à ce ordenez, Ib, db. 

nouveaux faiz sont assez expiez et punis, Ib. 
P70, verso, 

— ÉTYM, Lat. expiare; de ex, et pius, pieux 
(voy. oc moi). s 

EXPIRANT, ANTE (ék-spi-ran, ran-t'), adj. 
jl 4° Qui expire, qui est près d'expirer, de mourir, 
Le malheureux emploi Dont son cœur expirant s'est 
reposé sur moi, mac. Phèd. v, 6. Mais il est expi- 
rant d'une atteinte mortelle, vor, Tancer. v, 5. 





expirante. La liberté semblait expirante, [Elle] Vo- 
mit en vain les feux de sa rage expirante, voir, Fa- 
nat. u, 2, Si des hoaux jours naissants on chérit les 
ices, Les beaux jours expirants ont aussi leurs 
délices, DeLiLce, Hom, des ch, 3. || Voix expirante, 
voix qui se fait à peine entendre, 
EXPIRATEUR (èk-spi-rateur), adj, m. Terme 
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d'anatomie. Muscles expirateurs, muscles qui con- 
tribuent à l'expiration, en resserrant le thorax. 


— ÉTYM. Lat. , expirer. 

EXPIRATION {Ék-api.ra lon: en vers, de cinq 
syllabes), s. f. {| 4° Termo de physiologie. Action par 
laquelle les poumons expulsent l'air qu'ils ont in- 
spiré, C'est l'expiration qui donne naissance à Ja voix. 
Hales à prouvé qu'en supposant 1200 expirations par 
heure, nous évacuons en un jour par #4 poumons 
environ une livre et un tiers de vapeurs ou d'exhalai- 
sons, BONNET, l'ontempl. nat. vit, 3, note 2. || Se dit 
aussi en parlant d'un soufflet de forge. || 4° Fin, terme, 
Expiration d'un brevet, d'une patente. || Fin d'un cer- 
tain temps m: À l'expiration de l'année, du 
trimestre. Elle attendait avec une impatience inex- 
primable l'expiration des trois mois de séjour qu'on 
était forcé de faire dans ce palais, oewis, Veillées du 
chát. t. 11, p. 400, dans Poucens, || Échéance d'un 
terme dont on est convenu de pi t d'autre. L'ex- 
piration d'un bail. Philippe de Valois ne vit pas 
l'expiration de la trève: il mourut à Nogent-le-Roi, 
le 22 août 4360, âgé de 67 ans, saïnT-POIX, Ess. 
Paris, OEucres, LV, p. 418, dans Poucens. À l' 
pirarion de sa servitude, l'engagé jouit de tous les 
droits du citoyen libre, navxaL, Hist. phil. xvui, 32, 

— ETYM. Proveng. espiracio ; ital. spirazione ; du 
ist. expirationem, de expirare, expirer. 

EXPIRÉ, ÈE {ék-spi-ré, rée), part. passé. || 4° Ex- 
pulsé du poumon. l'air expiré, || 3° Mort, S'il 
parait quelque mieux dans l'état du malade. dès 
qu'il est expiré, la douleur éclate par les cris et les 
sanglots, bòss. Pensées chrét, 38, .... À ce mot, ce 
héros expiré N'a laissé dans mes bras qu'un corps 
défiguré, nac. Phèd. v, 6, Vous sentirez ce ver qui 
vous ronge expiré, Mass. Car. Arent, Et d'un père 
expiré j'apportais en ces lieux La volonté dernière 
et les derniers adieux vor, Zaire, v, 40, Toujours 
des héros expirés Les héros vivants sont l'ouvrage, 
ous. Ode à la reine, || 3* Fig. Qui a pris fin. Un 
bail expiré. Votre commission est expirée, BOSS. 
Par. de Dieu, 1, Los six mois exgirés, il vola à 
Morges, centis, Veilées du chdt. t. 1, p. 257, dans 
POUGENS, 

— REM. Les grammairiens ont condamné, comme 
si c'était une hardiesse de Racine, le participe ez- 
piré pour mort. D'abord Bossuet et, bien avant, 
Montaigne ont employé ce participe; puis la raison 
b hars donne d'Olivet, À savoir qu'on ne peut pas plus 

ire expiré pour ayant expiré que parlé pour ayant 

lé, est mauvaise, car éspirer 50 construit aussi 

Pien avec le verbe dire qu'avos le verbe avoir. Du 
resto les écrivains l'ont adopté. 

EXPIRER (dk-spi-ré). || 1° V. a. Termo dè phy- 
siologie, Expulser l'air qui est entré dans la poi- 
trine. |} Par extension. Les végétaux aspirent sans 
doute l'air et l'espirent, Braw. ne 67-P. Harm, liv, 
b. ||P F. n. Exhaler son âme, l'âme étant comparée 
au souffle qui s'exhale de la poitrine, mourir. Ella 
a fait expirer un esclaré à mes yeux, nac. Brit, 1v, 
4. Lorsqu'il fut expiré, Cassius le dépouilla de ses 
habits royaux, LE P. CATROU, dans DESPONTAINES. 
|| Par exagération. Elle n'est mariée qu'avec une fl- 
gure qui sort d'un cabinet, qui vient à table, et qui 
fait expirer de langueur, de froid et d'ennui tout ce 
qui l'environne, MARIVAUX, Jeus de l'am. et du 
has, 1,1.]| Fig. Les fots tranquilles viennent ex: 
piror au pied des canneliers en fleurs, CHATE 
Mort. 77. || Être détruit. J'ai joui des derniers 
ments de sa gloire |de la Grèce], et je ne Vai quit- 
téa qu'après avoir vu sa liberté expirer dans la plaine 
de Chéronés, pantueL. Arach. ch, 72. Hector tomba 
sous lui, Troie expira sous vous, Rac. Andr. 1, 2, 
qs Prendre fin, arriver à son terme, Son bail ex- 

ra à la Saint-Jean, le miena expiré hier. On vew 
que la substitution soit expirée au premier degré, 
Pamay, Plaid. t2, dansmeneLer. Demain la trêve 
expire et demain l'on Varrête, vott. Fanat. 11, 0, 
Votre Majesté avait bien voulu abréger de moitié le 
temps de sa prison; ce terme estexpiré, et il y est 
encore, à ce qu’il croit, contre vos ordres, D'ALEMR. 
Lettre au roi de Prusse, 40 avril 1707. |] Fig. Cesser, 
se dissiper, s'évanouir. Les sons expirèregt lente- 
ment. Cette lueur expira par degrés. Dès que ma 
fammeexpire, un mot la fait renaltre, COAN- Tite 
et Hérén. 11, 4, C'en est fait, je me rends, et ma 
colère expire, 19, Rodog. 1v, 3, Il semble qu'à ces 
mots notre discorde expire, 19. Hor. 1, 4. D'une ac- 
tion si noire Que ne peut avec elle expirer la mé- 
moire? nac. Phèd. v, 7. Je le vis, son aspect m'avait 
rien de farouche; Jo sentis le reproche expirer dans 
ma bouche, 19. Jphig. 1, 1. Notre vocation à l'autel 
expire à mesure que nous voyons revivre de nouvel. 
les espérances pour la terre, wass. Caréme. Vocat. 
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— REN. Etpirer se conjugue avec avoir, quand on 
veut exprimer l'acte :le bail a expiré hier; cet 
homme a expiré à l'instant même; avec le verbo 
étre, quand on veut exprimer l'état: lo bail est er- 
piré depuis longtemps; cet homme est expiré depuis 
quelques heures. 

— MST. xiv" s. Li povoir du lieutenant du bailli 
expirorn, Ordonn. des rois, t. vit, p. 646. De ceste 
amour proprement Hom mortel ne porroit dire Le 
prix, le doux sentement, La grand valour qu'elle 
expire [exhale], Modus, ms. f 303, dans LACURNE. 
Il xv* s. Et finira cestui premier livre au trepas du 
très chretien roi de France, Charlesle Bien aimé, 
lequel expira sa vie en son hostel de Saint-Paul à 
Paris, moxsrh. Prol. || xvi s. La furie des viperes 
expire par l'attouchement d'un rameau de foutsau, 
nan. Pant. 1v, 62, Je luydemanday si hors la guerre 
toute sou auclorité estoit expirée, MONT, 1, 247, 
Quand nous serons expirez, ce buchier.... 19. 1, 56. 
Autant que mes yeux peuvent recognoisire cette 
belle saison expirée.…. 10. 111, 306, . 

— ÉTYM. Proveng. espirar, espeirar ; port. expi- 
rar; ital.spirare ; du lat. exspirare, deer, et spi- 
rare, souffler, 

+ EXPLANAIRE (èk-spla-nô-r'}, £. f. Genro des 
polypiers lamellifères madrépores. 

f EXPLANATION (èk-spla-na-sion ), s. f. Syno- 
nyme peu usité d'explication. 

— HIST. xu* s. Et l'esplanation des alquantes [le 
çons] ai ge mimes [moi-même] dite davant lo polie, 
BORMANS, Moméi. de St Greg. p. 17. 

— ETYM. Lat explanationem, de erplanare, de 
er, ot planus, plan, uni, 

EXPLÉTIF, IVE (èk-splé-üf, ti-v), adj. Terme 
de grammaire. Il se dit de mots inutiles au sens, 
mais qui servent à remplir la . Dans la phrase 
suivante tous est explétif : Je vous le traiterai comme 
il le mérite, Moi l'est dans Les exemples suivants : 
Prends-moi le bon parti; laisse-là tous les livres, 
Bo. Sat, vi. Avant que de parler prenéz-moi ce 
mouchoir, mot. Tart. im, 2, || Particule explétive, 
petit mot ou partie de mot qui s'ajoute sans chan- 
ger le sens, Re est souvent dans nos verbes une 
particulo explétive, En grec «ep est une particule 
éxplétive. |] S. m. C'est un explétif. L'usage des 
explétifs. 

— ETYM. Provong. expleliu; espagn. erpletito; 
ital. esplerivo ; du latin erpletivus, de explere, rem- 
plir, de ex, et l'inusité piere, remplir. On trouve 
dans A. Chartier explérif au sens de ce qui remplit: 
Puisqu'ilz ont temps et espace explective, Ballade, 

+ EXPLÉTIVEMENT (ék-splé-1-ve-man), ade, 
Comme explétif; d'une manière explétive. Vous est 
employé explétivement. 

— ETYM. Expletive, ot le suffixe ment. 

EXPLICABLE (k-spli-ka-bl), adj. Qui peut être 
expliqué. Cela n'est pas explicable, 

— ETYM. Lat. erplicabilis, de erplicare, expliquer. 

EXPLICATEUR (èk-spli-ka-teur }, s. m. Celui 
qui explique, Admirable explicateur ot ordonna- 
teur du passé et de ces choses accomplies qui ne 
tirent plus à conséquence, Montesquieu... SAINTE- 
ueuve, dans le Dict. de pocniz, à mot. || Parti- 
culièrement. Celui qui fait l'explication de certaines 
choses exposées à la curiosité publique. L'explicateur 
d'une ménagerie, d'un panorama, 

— HIST, x s. Explicateur, oom, Dict. 

— ETYM. Lat. erplicatorem, de explicare, expli- 

juer. 

EXPLICATIP, IVE (ċk-spli-ka-tif, ti-v'}, adj. Qui 
seri à expliquer. Commentaire explicatif. Notes ex- 
plicatives. Ce sont des indults plutôt explicatifs qu'am- 
pliatifs, patau, Dise. pour lez Urbanistes, || Terme 
de grammaire. Proposition explicative, se dit d'une 
proposition incidente qui ne sert qu'à expliquer 
une idée principale, Elle est opposée à la proposi- 





tion restrictive où déterminative. Dans cette phrase, |e: 


l'homme, qui est un animal raisonnable, doit 
agir, elc. qui est, etc. est une proposition explica- 
üve, Au contraire, dans la phrase l'homme qui est 
venu est reparti, qui est tenu est une proposition 
restrictive. Dans la proposition explicative on met 
une vifgule avant qui; on n'en met point dans le 
proposiion restrictive. 

— ÉTYM. Proveng, explicatiu; du latin explicati- 
tws, de icare, expliquer, 

EXPLICATION (k-spli-ka-sion; en vers, dé cinq 
syllabes), s. f. || * Discours par lequel on expose 
quelque chose de manière à en donner l'intelligence, 
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de ces paroles, pound, Cardme, 1, Aumône, 169, 
J'entends clairement cette explication, et je La re- 
çois, Marxen. Recherche, éelaireissement, liv. vi. 
ii Explication morale, interprétation morale d'un 
texte qui comporte un tout autre sens. Thomas 
Walleis, jacobin anglais, fit imprimer, vers la fin 
du xv* siècle, à l'usige des prédicateurs, une expli- 
cation morale des Métamorphoses d'Ovide, DU WAN- 
sats, Tropes, 111, 0. || 2° Ce qui aide à trouver la 
cause, le motif d'une chose difficile à concevoir. 
Cela me donne l'explication d'un fait dont je n'avais 
puencore me rendre compte, Dict. del'Acad, || 8* Jus- 
Uficaton , éclaircissement. Me donperez-vous l'ex- 
plication d'une telle conduite? Une explication! en 
faut-il quand on s'aime cusser, Méchant, IV, 7. 
Sous quelque forme qu'elle en parlo, unè explication 
sévère éclaircit ma honte à l'instant, seau, Mère 
coupable, 1, 8. Elle voulut avoir une explication 
particulière avec Mme de Montespan, Genis, Mme de 
Maintenon, L 1, p.43, dans rouGens. Le silence 
suspendit un entretien qui peut-être aurait conduit 
à une explication heureuse, STAEL, Corinne, XIX, 
6. |] Avoir une explication avec quelqu'un, le forcer 
à expliquer ses intentions dans une circonstance 
équivoque, J'ai eu une explication avec lui, Ils ont 
eu des explicatibns , une explication. || Demander à 
quelqu'un l'explication d'une parele équivoque, lui 
demander d'expliquer un propos qu'il a tenu el qui, 
sil n'était pas expliqué, paraîtrait offensant || 1l se 
dit trhs-souvent au pluriel. Demander des explica- 
tions. |! 4* Interprétation, par la parole, de représen- 
tations et choses figurées. L'explication de la sphère. 
L'explication d'un tableau, || 8* Terma de classe. 
L'explication, la traduction de vive voix d'un auteur 
après préparation ou à livre ouvert. Ce qui doit do- 
miner dans les classes, c'est l'explication, ROLLIN, 
Traité des Ét. vi, 1, 1, 6. M. Rollin approuve la 
méthode de commencer par l'explication, c'est un 
grand suffrage, DU MARSAIS, OEuvres, t.1, p. 234. 

— TYM, Lat erpiicationem, de erplicare, ex- 

uer. 


+ EXPLICIT (bk-splisit'), s m. Terme de paléo- 
graphie. Mot qui indique qu'un ouvrage est tormiué, 
et que l'on trouve à la fin dos manuscrits latins du 
moyen âge. L'explicit et l'incipit. 

— ÉTYN. Lot du moyen âge esplicit, il finit, 
verbe formé du lutin erplicitus, fini, terminé, de 
explicare, déployer, terminer, expliquer (roy. kx- 
FLIQUER). 

EXPLICITE (ëk-spli-si-t'}, adj. Qui est formelle- 
ment expliqué, énoncé. Clause, volonté explicite, 
|| Terme de théologie. Foi explicite, acquiescement 
formel aux dogmes. La foi explicite en Dieu rému- 
nérateur, Boss. États d'orais, n, 49. 

— ÉTYM. Lat erplicitus, expliqué, déployé, de 
explicare (Voy. EXPLIQURA). 

+ EXP (èk-spli-si-té),s. f. Qualité de ce qui 
est explicite, L'explicité d'une clause, d'une volonté, 

— ETYM. Esplicite. 

EXPLICITEMENT (èk-spli-si-te-man), adv, D'une 
manière explicite. Les points de foi qu'il faut croire 
explicitement pour être sauvé, noss. États d'or.u, 10. 

— ÊTYM, Esplicite, et le suffixe ment, 

EXPLIQUÉ, ÉE (ék-spli-ké, kée}, part. passé. 
|f 4° Dont on a donné l'explication, Un texte obscur 
upia par ce savant critique. Quand on aurait dé- 
cide qu'il faut prononcer les syllabes prochain, 
qui ne voitque, n'ayant point été expliquées, chacun 
de vous voudra jouir de la victoire? pasc. Prov. 1. 
|} 4° Qu'on a fait connattre. Les motifs de sa conduite 
expliqués par lui-même, || 3° Terme de gravure. Qui 
parait plus ou moins distinct, én parlant du plus ou 
moins d'élvignement où un objet est du devant du 
tableau. 

EXPLIQUER (ëk-spli-ké}, j'expliquais, nous ex- 
pliquions, vous expliquiez; que j'explique, que nous 
uions, que vous expliquiez, ©. a. || t° Rendre 
intelligible ce qui est obscur, Expliquer un passage 
du Timée de Piaton. Si ngs cœurs avaient mèmes dé- 
sirs, Je n'aurais pas besoin d'expliquer mes soupirs, 
coax. Cinna, mi, 4, Quella nécessité y a-t-il, par 
exemple, d'expliquer ce qu'on entend par le mot 
homme? ne sait-on pas assez quelle est la chose 
qu'on veut désigner par ce terme*rasc. Pens. part. 
1, ant. 44, Souvent on s’embarrase beaucoup, 
quand on ne songe, en expliquant les difficultés, 
qu'à éblouir le vulgaire, 1048. Far. 3" arert. § 21, 
112* Faire connaltre la cause, le motif de ce qui pa- 
ralt singulier, inconcevable. Expliquer un phéno- 


la raison, Ce mot me fut nouveau ot inconnu; je lui | mène. Que Phèdre explique enGn le trouble où je la 
cn demandai l'explication, Pasc, Prov, 4. Cette fa- | vois, mac. Phèd. nt, 8. Le phécomène de l'eau qui 
meuse esplication des songes de Pharaon, pose, | s'élève au-dessus de son niveau dans une pompe as- 


Hist. 1, 3. C'est l'explication que fait saint Augustin 


pirante ne pouvait être expliqué par les philosophes 
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anciens, CONDILLAC, Traité des syst, ch. 16. La ma- 
nle de tout expliquer que l'amour des systèmes 
avait introduite, v'Azeus. Réf. sur le goût, OEuv. 
t. ne, p. 413, dans roucexs. Comment décrire ton- 
jours les prodiges et ne succomber jamais à la ten- 
tation de les expliquer? posset, Lett. dir. OEue. 
txi, p.63, dans roucexs, || 11 se dit dans le mème 
sens avec un nom de chose pour sujet. Ceci expli- 
que pourquoi il mest pas venu. Voilà qui explique 
leur admiration pour lui, {| S'expliquer, expliquer 
à soi-même. Je ne peux m'expliquer votre conduite, 
de ne m'explique pas cette différence dans nos 
comptes, cette erreur de cujoul. |] 8° Faire entendre 
nettement, déclarer. Espliqué, explique mieux le 
fond de ta pensée, conn. Héracl. ni, 3. On dit plus, 
vous souffrez, sans en être ofenso, Qu'il rous ose, 
madame, expliquer sa pensée, nac, Brit, n, 3. 
1! Faire connattre. Je vous veux devant elle expli- 
quer sa naissance, NAC. Afhal, v,2. || Exprimer, ma- 
bifester. Ainsi tout votre amour n'est qu'une politi- 
que, Et le cœur ne sent point ce que la bouche 
explique? coan. Othon, 1, 4. La joie et les transports 
qu'on vient de m'expliquer, mac? Brit. lu, 3. L'en- 
fant ayant tousses besoins à expliquer et par consé- 
quent plus de choses à dire à la mère que la mère à 
l'enfant... 3.3. nouss. Inégalsté, 47 partie, || 4° in- 
terpréter des représentations figurées, Ce profes- 
seur explique la sphère. Expliquer À quelqu'un le 
tableau qu'il a sous les yeux. || Instruire sur quelque 
chose. J'adore le Seigneur, on m'exjlique sa loi, 
mac. Ath. m, 7. || Faire un exposé, Dans les second 
et troisième livres il expliquait l'origine da toutes 
les villes d'Italie, ROLLIN , Mist, ane, liv, xxv, 
ch. 11, art. 2. || 6* Interpréter. .... Ne doutez point 
que, fers de sa disgräce, À la haine bientôt ils ne 
joignent l'audace, Et n'expliquent, seigneur, la 
perte du combat Comme un arrêt du ciel qui ré- 
prouve Amurat, Rac. Baj. 1, 4. || Fig. Je ne vous 
nierai pas, seigneur, que ses soupirs M'ont daigné 
quelquefois expliquer ses désirs, BAG. Brit. u, 3. 
|] 6 Donner la traduction. Vous entendez cela, et 
vous savez le latin sans doute.—Oui, mais faites 
comme si je ne le savais pas; erpliques-moi ce que 
cela veut dire, mo. Bourg. gent. u, 4.|| Terme de 
classe. Expliquer un autrur, le traduire de vive 
voix. Expliquer du latin, Et absolument : On aop 
peu de temps pour expliquer. || 7-S'expliquer, v. ré) 
ire connaître sı pensée, sa manière de voir. 
crorez-vous, seigneur, et puis-je m'expliquer? 
cons. Nicom. v, b. Vous devriez a! , princes, 
qu'on se fût expliqué sur vous, mot. Psyché, 1, 3. 
Votre cœur avait eu la bonté de s'expliquer on ma 
faveur, 10. la Prince d'Élide, 1v, 6. Je m'y suis er- 
pliqué sur l'opinion des mystiques, Boss. Lett. abb. 
223, Mandez-moi, monsieur, si vous m'entendez ; jo 
craindrais de me trop expliquer, MAINTENON, Leti. 
au card. de Noailles, 31 déc. 1693. Lalssez-le s'ex- 
pliquer sur tout ce qui le touche, mac. Ath. 11, 7, 
Partout où le souverain ne souffre pas qu'on s’expli- 
que librement sur les matières économiques et poli- 
tiques, MAYNAL, Hit phil. x, 43. || Je ne sais si jo 
m'explique, si je me fais com; re. j| Fig. Mais ton 
pinceau [de Mignard] s'explique et trahit ton silence; 
M toi, de ton art il nous fait confidence, mor. 
Vai-de-Grdce. || S'expliquer, donner un éclaircisse- 
ment. Sur cet enfant, madame, ezpliquez-vous sur 
l'heure, voty. Orphel. m, 3. || S'expliquer avec quel- 
qu'un, avoir avec lui un éclaircissement, Dieux, 
souffrez qu'à mon tour avec vous je m'explique, 
conx. Sertor, 1, 3. Elle vient, tu pourras l'expliquer 
avec elle, vort. Triume. 11, 2. || Avec ellipse du pro- 
nom personnel. 11 faut faire expliquer cet homme. Je 
le ferai expliquer. |] On dit aussi je le ferai s'expli- 
quer, || 8" S'expliquer d'une chose, en dire ce qu'on 
an pense, en parler, 11 n'était pas le seul qui s'expli- 
KP d'un tel dessein, soss. Avert. 8. On s'explique 
le sa peine avec des amis, on en fait part à des pa- 
Tents, BOURDAL. Instruct, paix avec le proch. Exhort. 
t. it, p. 339.11 y aun terme, disent les uns, qui peint 
la chose au naturel; il y & un mot, disent les au- 
tres, qui est hasardé.... et c'est du même trait et du 
même mot que tous ces gens s'expliquent ainsi, La- 
uroy. 1 |j Je m'en expliquerai avec lui, je m'enten- 
drai avec lui là-dessus. |} 9° Être expliqué, être rendu 
inteligible. Pour tout autre que lui je sais comme 
s'explique La règle de la vraie et saine politique, 
con. Nicom. 51, 4, Coin sexçlique de soi-même, 
moss. Lett, abb, 433. |] Etre expliqué l'un par l'autre. 
Ces deux passages s'expliquent l'un par l'autre. 
1110 Se faire connaltre, en parlant des sentiments. 
Peut-être en vous par là s'oxplique la nature, 
conx, Hérael. v, 8. Que n'est-il permis à votre 
douleur de s'expliquer ? mass. Villeroy. [| 44° Être 














EXP 


exposé, manifesté, Qu'une âme accoutumée aux 
grandes actions Ne se peut abaisser à des soumis- 
sions; Elle n'en conçoit paint qui s'expliquent sans 
honte, coax. Cid, N, 6. Cette noble inclination, 
qui s'explique si souvent pour tant de monde par 
les effats les plus avantageux, TH. CORN, Marimin, 
Épitre. Avant que son destin s'explique par ma voix, 
nac. Athal. 1, 2. || 42° Se déployer, se développer 
(ce sens est latin}, Nous serons forcés d'arouer 
qu'il y a dans la graine un principe secret d'ordre 
et d'arrangement, puisqu'on voit les branches, les 
feuilles, les fleurs et les fruits s'expliquer et se då- 
velopper de là avec une telle régularité, woss. Con- 
naiss. iv, 2, Ainsi la tragédie agit, marché ét s'ex- 
plique, ost, Art p. 1. 

— HIST. xvit s. En après le pouls s'explique [se 
développe] et se dilate à mesure que la chaleur de 
l'accès s'augmente, PARR, xx, 28, Quand je veois 
ces braves formes de s'expliquer, si vifves, si pro- 
fondes, je ne dis pas que c'est bien dire, je dis que 
c'est lien penser, MONT. 111, 362, 

— ÉTYM. Provenç, et espagn. erpliour ; ital. es- 
plicare ; du lat. icare, proprement déployer, de 
ex, et plicare, ployer (voy. ce mot). Expliquer a été 
refait sur le latin; la forme d'origine est esployer 
(voy. $rLoYg). 

+ EXPLIQUEUR, EUSE (òk-spli-kour, keù-z'), 
s. m, et f. Celui, celle qui explique. Il ya des per- 
sonnes qui ont la sottise de croire à la science des 
expliqueurs de songes, LEGOARANT. 

— SYN. EXPLICATEUR, EXFLIQUEUR. Ce dernier se 
pa en mauvaise part comme indiquant non-sou- 

ment l'habitude, mais i} manie d'expliquer, Ex- 
pliesteur n'a pas la même nuance. 

EXPLOIT (èk-sploi; le ¢ se lie: un èk-sploi-t 
éclatant; au pluriel, l's se lio : des ék-sploi-z écla- 
tants), #, m. || 1* Chose accomplie en guerre, action 
d'éclat, Les plus rares exploits que vous ayez pu 
faire, conx. Nicom. 11, 3. Seigneur, pour mes pa- 
rents je nomme mes exploits: Ma valeur est ma 
race, et mon bras est mon père, m. D. Sanche, 
1, 2. La fameuse journée du Raab où Louis re- 
nouvela dans la cœur des infidèles l'ancienne opl- 
nion qu'ils ont des armes françaises, fatales à leur 
tyrannie, et par des exploits inouls devint le rem- 
part de l'Autriche dant il avait été la terreur, soss. 
Mar.-Thér. Pour moi, loin des combats, sur un ton 
moins terrible, Je dirai les exploits de ton règne 
paisible, son. Ép. 1. Bientôt, ressuscitant les hé- 
ros des vieux âges, Hombre aux grands exploits 
anima les courages, 1D. Art p. iw. Tous les jours il 
m'éveille au bruit de ses exploits, m. Lutr. 11. Les 
exploits de son père effacés par les siens, nac. Andr. 
n, 4, Et par co noble exploit vous [à vous Lévites] 
acquirent l'honneur D'être seuls employés aux au- 
tels du Seignour, 15. Athal. iv, 3. || Ironiquement. 
Bessus faisait de grands exploits de la langue 
{en paroles], vaucet. ©. C. vit, 4. || Exploits ga- 
ants, succés auprés des Sur ses exploits 
galants j'attaque Des Ronais, coig, Dupuis et 
Des Ronais, 1, B, 1 5e dit aussi des chasseurs qui 
tuent beaucoup de gibier. || Ironiquement, Vous avez 
fait là un bel exploit ! || 2° Terme de pratique. Acte 
que l'huissier dresse et signifie pour assigner, 
notifier, saisir. Dresser un exploit. Libeller un ex- 
ploit. Et je vous riens, monsiour,arec votre licence, 
Signifier l'exploit de certaine ordonnance... Mot. 
Tart. v, 4. C'est un petit exploit que j'ose vous prier 
De m'accorder l'honneur vous signifier, mac. 
Plaid. 1, 2.||Souffler un exploit, se dit d'un buis- 
sier qui ne remot pas La copie d'un exploit, bien 
que l'original porte qu'elle a été remise. 

— HIST. art $. [NI] Point le cheval, laisse courre ad 
espleit, Ch. de Rol. couts. || xu* s. Li messagier le 
rei se sunt mult entremis De fairo lur espleit, mais 
il wi unt plus pris, Th. le mart. 86. || x s. Ce 
que lẹ chasuble estoit de sarga de Reins, senefle 
que la croiserie sera de petit esploit, aussi comme 
vous verrés se Dieu vous donne vie, J0INV, 299. 
Chi [ci} define li chapitres qui parole des esplois 
qui pueent venir aus seigneurs, BKAUM, XVI, 27, 
Baron, franc chevalier, ço seroit grans esplois, Se 
nos sur cele gent chevaulchions demanois [aussitôt], 
Ch. d'Ant. vin, 844. || xv" s. Là singlerent ce premier 
Jour à l'ordonnance de Dieu, du vent et des mari- 
niers, et eurent assez bon exploit pour aller devers 
Gascogne, où le roi [anglais] tendoit à aller, rRoss. 
1,3, 354. || xvı' s. Fautes [défauts] valent exploits, 
LOYSEL, 607. Un sergent est cru du contenu en son 
exploit, et do sa prisa, jusqu'à cing sols, rD. vot. 
Timoleon n'arreste gueres à choquer, voyant le peu 
d'exploit que faisoient ses gens de cheval, amvot, 
Timol. 37. Cest exploit d'armes, joint avec le tesmoi- 
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gnage d'Antigonus, donna grande reputation à Phi- 
lopæmen, m. Philop, 10. 

— ÉTYM, Provenç. esplec, espleg, espleit, espley, 
et aussi, au féminin, esplecha; fa ai esplecta, 
esplectum, erpletum (roy. exrLorreu). Explectum 
a le sens d'accomplissement, d'exécution, d'où er- 
plait militaire, ot celui d'instrument, d'outil, d'où 
exploiter, Erploit judiciaire offre quelque diffi- 
cuité; on a proposé es placite, acte qui fait partis 
du plait; mais placitum ne donne pas plait; du 
Cange a ezxpletum, copie; le sens peut convenir, 
mais la forme convient mal, c'est plicare, plieitum, 
qui donne ploier, ploi ; plere ne se orme 
ainsi; la forme rattache done l'eæplait judiciaire à 
l'autre exploit; le sens aussi, car la signification 
d'instrument va à un exploit judiciaire, 

+ EXPLOITABILITÉ {èk-sploi-ta-bi-li-t4}, s. fe 
Qualité de ce qui peut être exploité, || Terme de pra- 
tique. État de ce qui peut ètre saisi et vendu par 
voie de justice. 

EXPLOITABLE (èk-splai-ta-bl'}, adj. || 4° Qui 
peut être expluité avec avantage. Ferme exploitable, 
Cette mine n’est pas exploitable, || Bois exploitables, 
bois en état d'être abattus pour l'usage auquel on les 
destine. || 4 Terme de pratique. Il se dit des biens qui 
peuvent être saisis par exploit et vendus par justice. 

— HiST. xvit s. Le proprietaire peut contraindre 
son boste de garnir sa maison de meubles exploila- 
bles, pour sureté de son louage. LOTSEL, 478. 

— ETM. Bas-lat. explectabilis, de explectare, 
exploiter. 

EXPLOITANT (ëk-sploi-tan), adj. m. [| 1° Terme 
de pratique. Huissier exploitant par tout Le ressort, 
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mauvaise part, tirer un profit illicite où peu hono- 
rable de quelque chose, Exploiter la crédulité publi- 
que. Exploiter une place, un emploi, |] 11 se dit 
aussi des personnes, Exploiter une dupe, Cet entre- 
preneur exploite ses ouvriers. || á* Terme de féoda- 
lité. Exploiter un fief, se saisir des produits d'une 
torre dont le tensncier a manqué à faire foi et hom- 
mage. |] 5° F. n. Par plaisanterie ou ironiquement, 
faire quelque exploit, quelque . Vraiment 
vous avez bien exploité. |} Exploiter sur les grands 
chemins, voler sur la grande route, Nous eümes ro- 
cours À la fuite et nous nous mimes à exploiter sur 
les grands chemins, LésaGe, Gil Blas, 1, 6. || 6* Terme 
de pratique. Dresser et signifier des exploits. Tous 
les procès-varhaux et exploits faits par les huissiers, 
sergents, archers el aulres ayant pouvoir d'exploi- 
tor... Arrét du conseil, 21 mars 1878, || Activement. 
Sommer par exploit. D'hormbre a fait banqueroute ; 
parlez, je vous prie, à un procureur, et qu'on m'ex- 

loite ce drôle, dont je suis très-mécontent, voLr 

it. Moussinot, déc. 1737. || Proverbe. À malezploitor 
bien écrire, voy. came. |} 7° S'exploiter, +. réf. Être 
exploité. Cette mine s'est exploitée de tout tomps. 

— HIST. x” s. Par quele gent cuid-il (pense-t41} 
espleiter tant? Ch, de Rol. xxıx. Mout bien espleite 
cui dames Deus aiue faide), ib. ccuxzviu, || xue s. 
Paien s'esploitent de leur cors adnuber, Rons. p. 424. 
|| xın* s. Seigneur, ce dist Tybers, mal avez esploi- 


| tió, Berte, xxx. Esploitié en avons com felon et re- 


nart, ib. xxi. Devant qu'il a fet vers son seigneur 
ce qu'il doit, il ne doit joir ne exploitier du tief, 
BEAUM. Xiv, 49. || xy" s. Si me laissez aller... et 
s'en exploiteront mieux mes besognes, au plaisir de 


huissier qui a droit d'y signifer des exploits. || 4° S. | Dieu, qui tout ce me veuille octroyer, PNOISS, 1, 1, 


m. Celui qui exploite une entreprise, des terres, ete, 

EXPLOITATION (èk-sploi-asion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. {| 1° Action d'exploiter des terres, 
des bois, une mine, etc, I perfectionua l'adminis- 
tration des salines, non pas, comma on pourrait 
l'imaginer, en augmentant le rorenu qu'elles pro- 
duissient au gouvernement, mais en en rendant 
l'exploitation moins onéreuse, connoncer, Haller. 
Les propriétaires de Franche-Comté, forcés de ven- 
dre leurs bois à bas priz pour l'exploitation des 
salines, iD, Montigni. Tol est l'avantago de l'exploi- 
tation des terres sur l'exploitation des mines, CoN- 
DiLLAC, Comm. gouv. 11, 10. || Absolument. Se dit 
de l'exploitation des mines, || Chemin d'exploitation, 
chemin fait pour les besoins d'une exploitation. 
|! Chemin de fer en état d'exploitation, chemin de 
fer achevé et tout prêt pour servir au transport. 
114 Par extension, il so dit d'un ilége de théf- 
tre, d'un journal, d'un brevet. |] 8* La chose mème 
exploités. Le matériel qui est sur l'exploitation. 
114 Le lieu où l'on exploite (il so dit surtout aux 
Îles, en Amérique, en Algérie). On lui a concédé 
une vaste exploitation. [|5* En un sens défavorable, 
exploitation d'un homme, le profit excessif que l'on 
en tire en l'employant. L'exploitation des ouvriers 

r les entrepreneurs. L'exploitation de l'homme par 
l'homme est une chose odieuse, antisociale; et il 
me semble qu'à mon égard rous en avez un peu 
abusé, cu. DE BERNARD, le Paratonnerre. 

= ÉTYM. Bas-lat. erpleciationem, de explectare, 
exploiter, 

EXPLOITÉ, ÊE (ëk-sploi-té, tée), part. passé, 
Mis en exploitation, Un domaine exploité avec grand 
profit. {| Par extension, Dont on tire parti, profit. 
Une bonne idés habilement exploitée. 

EXPLOITER (èk-sploi-16}, v. a. || 4° Torme d'a- 
griculture et d'industrie, Faire valoir, tirer le pro- 
duit. Exploiter une ferme, un chemin de fer, une 
papeterie, un journal, un brevet, un théâtre, Dans 
une habitation établie sur un bon sol et sufi- 
samment pourvue de noirs, de bestiaux, de toutes 
les choses nécessaires, deux hommes exploitent 
un carré de cannes, c'est-à-dire cent pas péomé- 
triques en tout sens, RATNAL, fist, phil. x1, 30, 
Toutes les mines du Pérou étaient originairement 
exploitées par le moyen du feu; dans la plupart 
on lui substitua en 4571 le mercure, im. sb. Vi, 
30. || On a dit dans le même sens erploiter de ses 
mains, locution qui n'est plus guère usitée. || Ex- 
ploiter des bois, abattre, façonner et débiter les 
bois dans la forêt. M. de Marcellus chérit le souve- 
nir des Druides, et, pour cela, ne veut pas qu'on 
exploite aucun bois, P. L. COUR, 1, 480. [| 2° Par er- 
tension, tirer profit ou bon parti de quelque chose 
considéré comme objet d'exploitation. Ezploiter la 
curiosité publique, C'est une mine d'or que catte 
idée, entre des mains qui sauront l'exploiter, 4, 3, 
novss, Leti. à d'Ivernois, Curresp. L V1, p. 123, 
dans roucexs. jj ô* Dans le même sens, mais on 





47. Et tant exploicterent qu'ilz tuerent plus de huyt 
cons hommes, comm. 11, 10. || xvi* s. Maintenant que 
ma vie est exploictéo et employée, MONT. 11, 204. 
L'occasion de bien exploiter, amvor, Alcib. ef Cor. 
comp. 8. Ils avoient estó là devant unze jours, sans 
exploicter [avancer] que hien peu, CARLOIX, vis, 40, 

— ÊÉTYM. Barry, épléter, abonder, avancer, if 
éplète à moissonner; provenç, explechar, espleitar, 
ezplectar, espleyar, exploiter, user, sé servir, agir, 
opérer; d'un fréquentauf fictif szpiicitare, de erpli- 
care, lequel, ayant le sens d'achever, terminer, a 
douué toutes les acceptions du verbe exploiter. 

+ EXPLOITEUR (èk-sploi-teur}, s. m. [| 4° Celui qui 
exploite une terre, une mine, ete. |] 2° Celui qui tire 
des avantages illicites ou excessifs do quelque posi- 
tion, || Celui qui abuse, à son profit, de la confiance 
d'une personne. || 3* Celui qui est habile à quelque 
chose. À la plume, à l'épée, exploiteur à deux mains, 
DU ransxy, Heconcil. normande, it, 4. 

— HIST. xvi*s. Exploiteur, ouux, Diet. 

— ETYM. Exploiter. 

+ EXPLORABLE (ċk-splo-ra-bl’), adj. Qu'on peut 
explorer, Ce pays est facilement explorable, 

EXPLORATEUR (èk-splo-ra-teur}, s. m. |] 4° Colui 
qui explore, Arrêté, raison qui chanci : No 
va pas d’un vol orgueilleux Sonder les clartés im- 
mortelles D'un Dieu qui se cache À tes yeux; Loin, 
explorateurs téméraires De ses conseils, do ses mys- 
tères D'un volle épais toujours couverts, Pant, Ode 
sur la Grdce, 1727, dans aicugLert- [| 3” Celui qui va 
ou qu'on envoie à ls découverte dans un pays pour 
en connaître l'étendue, la configuration, ete. |] $ En 
un sons aujourd'hui peu usité, personnage qu'on 
envoie dans une cour étrangère pour en sonder les 
intentions, bes desseins secrets, }| 4 Adj, Qui ex- 
plore, qui se livre à des recherches, Philosophe ex- 
plorateur. La science exploratrico, || 5° Terme de 
chirurgie. Qui a pour but de reconnaltre quelque 
chose dans un organe, dans une tumeur. Ponction 
exploratrico. |} Trocart explorateur, ou, substantiva- 
ment, explorateur, trocart, stilet entaillé de manière 
à ramener une parcelle du tissu dans lequel on la 
plonge. |} Stylet explorateur, M gg garni d'une olive 
de biscuit de porcelaine blanche, laquelle, frouée 
par rotation sur une balle engagée dins les tissus, 
rovient avec une tache métallique qui décèle la 
présence et la nature du projectile. 

— MIST, xv° s, Pour voir l'estat de l'ast et le bien ” 
savoir, il envoya quatre cens combatians explora- 
teurs qui avoient deliberé de mettre en un lieu leur 
emhuscheetenvoyer aucuns coureursdevant, JUV. bks 
vusins, Mist. de Charles Fi, p. 282, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat. exploratorem, de explorare, ex- 





rer. 

+ EXPLORATIF, IVE (ék-splo-ra-tif, ti-v'}, adj. 
Qui a pour but d'explorer, Un voyage exploratif, 

— ÉTYM. Explorer. 

EXPLORATION (èk-splo-ra-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. f. |I 4° Action d'explorer un pays. Les 
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explorations des voyageurs anglais dans la Nouvelle- 

Hollande. li 3* Recherche scientifique.l| Action d'eza- 
miner attentivement les symptômes d'une maladie, 
de somter une plaie, un uicère, 

— HIST- xvi* $. Exploration, COTGRATE. 

— ETYM. Lat. erplorationem de erplorare ezplorer. 

+ EXPLORATIVEMENT (èk-splo-ra-ti-vo-man ), 
ndr. En explorant. 

— ETYM. Erplorative, et le suffixe ment. 

EXPLORÉ, ÉE (èk-splo-ré, rée}, part. passé. La 
Nouvelle-Hollande encore peu explorée par les roya- 
geurs. || Fig. Sujet déjà exploré. 

EXPLORER (ék-splo-ré), v. a. || {* Parcourir en 
examinant, en cherchant à découvrir, Il voulut ex- 
plorer ces contrées. || Parcourir du regard, Et quand 
sur cetita mer, las de charcher sa route, Du firma- 
ment splendide il explore la route, Des astres in- 
connus s'y lèvent à ses yeux, LAMART, Harm. Iv, 13. 
13 Fig. Explorer une bibliothèque, les vieux docu- 
ments, || 3 Framiner attentivement les symptômes 
d'une maladie; sonder une plaie, une fistule, 

— MIST. xvi* s. Apportez-moi les œuvres de Vir- 
gile, et, par trois fois avec l'ongle les ouvrant, explo- 
rerons, par les vers du nombre entre nous convenu, 
le sort futur de vostre mariage, RABEL. Pant. m, 10. 

— ÉTYM. Lat. esplorare, explorer, D'après Pott, 
plorare serait ici le même que plorare, pleurer, 
viendrait du radical sanscrit plu, couler, et aurait 
pris le sens de aller, et, avec ex, allor au loin. 

+ EXPLOSINLE (ék-splo-xi-bl'i, adj. Susceptible 
de faire explosion. Mélange explosible. Allumottes 
explosibles. 

— ETYM. Voy. EXPLOSION. 

+ EXPLOSIF, IVE (èk-splo-zif, zi-v'), adj. Terme 
de physique. Qui est relatif à l'explosion; qui a le 
caractère d'une explosion, || Distance explosive, le 

lus grand intervalle au delà duquel il n'y a plus 

'étincelle électrique entre deux corps, dans un 
milieu quelconque non conducteur. 

=- ÉTYM. VOY. EXPLOSION. 

EXPLOSION (èk-splo-zion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action d'éclater avec ua bruit 
instantané, produite par une inflammation brusque 
ou par une décomposition spontanée, ou par l'ex- 
cès de tension d'une vapeur. L'explosion d'une mine, 
d'un volcan. Une explosion d 23 octobre, à 
une heure et demie du matin, l'air avait été ébranié 
par une effrayante explosion; Mortier avait obéi, le 
Kremlin n'existait plus, saue, Hist. de Nap. 1x,6. 
Îl Explosions fulminantes, explosions des chaudiè- 
res à vapeur qui éclatent comme la foudre, et qui 
n'ont lieu qu'au repos, c'est-à-dire après un temps 
d'arrêt plus ou moins prolongé, généralement au 
moment où l'on va remettre la machine en marche, 
et lorsque, par son calme complet, le générateur 
ne faiten rien pressentir l'événement. || 4° Action 
d'éclater, en parlant d'une passion, d'une sédition, 
d'une révolution, Il est des passious douces qui sont 
toujours nécessaires et qui se développent d'autant 
plus que l'humanité est perfectionnée ; il en est d'au- 
tres violentes et terribles qui sont plus développées 
dans les temps de barbarie; elles sont naturelles 
aussi... leurs explosions ramènent aux passions 
douces et les améli t, tunoor, Plan du 1 dise. 
sur Phist. univ, Elle étouffa pourtant enfin, non la 
violence, mais l'explosion de sa colère, v'ataus, 
Éloges, Destouches. || 3-11 sa ditde l'apparition d'une 
maladie épidémique ou contagieuse au milieu d’une 
population. L'explosion de la fièvre jaune à Saint- 
Nazaire, en France, 

— ETYM. Lat. explosionem, de ezplosum, supin 
de erplodere ou explaudere, de ex, et plaudere, 
frapper, battre avec bruit (YOy. PLAUSIBLE). 

+ EXPOLIATEUR (tk-spo-li-a-tour), s. m. Syno- 
nyme inusité de spoliateur. Je viens, lui dis-je, au 
nom de Jésus-Christ le père universel des pauvres, 
vous conjurer de n'être pas complice de l'expolia- 
teur des pauvres, MARMONTEL, Mém. p. |] On dit au- 
jourd'hui spoliateur, . 

— ÉTYM. Lat, ezspoliatorem , de ex, et spoliare, 
dépouiller (voy. sroLiaTRUR). 

„t EXPONCTION (òk-spon-ksion}, s. /. Terme de 
diplomatique. Indication, dans les manuscrits, de 
supprimer une lettre fautive, un mot fautif, ce qui 
se faisait en mettant un point au-dessus de la lettre 
ou en entourant de points le mot qu'il fallait re- 
trancher, 

— ETYM. Lat. erpunciionen , de erpungere, biffer, 
deez, et pungere, marquer d'un point (voy. POINDRE). 

t EXPONENTIEL, ELLE (èk-spo-nan-si-dl, à-F), 
adj. |1* Terme d'algèbre, Quantité exponentielle, 
quantité qui a en exposant l'inconnue où la variable. 
l| Substantivement. Una exponentielle. |] Equation 
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exponentielle, équation renfermant l'inconnue ou ja 
variable oen exposant. || Courbes erponentielles, cour- 
bes représentées par des équations exponentielles, 

— ETYM. Lat. erponens, exposant, dè es, et po- 
nere, mettre (roy. roxonx}, Condillac (Langue du 
calcul, 11, 13) blame comme n'étant pas français 
grponentiel; mais le mot s'est établi ; il est même 
correct, car il est formé d'erponens, comme poten- 
tiel, de potens. s 

+ EXPORTATEUR (èk-spor-ta-teur), 3. m. Terme 
de commerce. Celui qui esporte des marchandises, 
|] Adj. Fabricant, commissionnaire exportateur. 

— ETYM. Lat. exportatorem deezportare, exporter. 

EXPORTATION (ëk-spor-ta-sion ; en vers, de ciag 
syllabes), s. f. || 1° Terme de commerce. Action d'ex- 
porter des marchandises. L'oxportation des grains. Je 
sais bien que deux grands hommes [l'Hôpital et Col- 
bert| sa sont opposés à la Liberté entière de l'expor- 
tation du blé, vor. Lett. Roubaud, 4% juill, 
Plus on exportera, plus nos blés auront de prix; 
plus ils auront de prix, plus il y aura de bénéfice 
pour le cultivateur; plus il y aura de bénéfice pour 
le cultivateur, plus il eultivera, et plus il cultiver, 
plus l'agriculture sera florissante: il faut donc encou- 
tager l'exportation, coxnit. Comm. gouv. ti, 13. On 
jugea qu'il ne fallait point de prohibition ni de dé- 
fonse permanente soit d'exporter, soit d'importer, 
mais qu'il fallait tour à tour permettre et défendre 
l'exportation et l'importation suivant les circonstan+ 
ces; ce parti parut le plus sage, et cependant il l'é» 
tait le moins, m. #b, Lorsque Turgot donna sa loien 
faveur de la libre exportation des grains, non:seule— 
ment de provinca à province, mais au dehors et 
dans tous les temps, Necker se permit de lui dire 
qu'il y voyait quelque danger, MARMONTEL, Mém. 
xu. || Fig. Je ne voispas pourquoi l'on défendeait le 
transport des pensées de province à Paris, tandis 
qu'on permet l'exportation de Paris en province, 
voLT. Lett. d'Argental , 8 oct. 4766, || 2° Choses qu'on 
fait sortir d’un pays, soit qu'elles y croissent na- 
turellement, ou qu'elles y aient été fabriquées. Le 
chiffre des exportations s'est accru. 

EXPORTÉ, ÉE (èk-spor-1é, tée), part. passé. Le 
blé exporté de France en Angleterre. 

EXPORTER (ék-spor-W}, v. a. Transporter à l'é- 
tranger les produits du sol ou de l'industrie natio- 
nale. Que, dans tous les gouvernements, on protége 
également les travaux detoute espèce, et que, sans 
restriction, sans interruption, on permette d’expor- 
ter et d'importer les choses même les plus néces- 
saires; alors toutes les nations seront riches, et 
leurs richesses repectis seront en raison de la 
fertilité du sol et de l'industrie des habitants, coN- 
DiLLAC, Comm. goue. 1, #9. || Absolument. Cette pro- 
vince, nous l'avons su , Sest aussi interdit tout 
commerce extérieur; elle ne peut donc pas exporter : 
ses blés seront donc à un prix d'autant plus bas, 
qu'elle en a plus et qu'il lui en faut moins, 1p. #b. t, 
20, [|S'exporter, v. réft. Être exporté. Ces marchan- 
dises s'exportent en grande quantité. 

— ÉTYM. Lat. exportare, de ex, hors, el portare, 
ge Exporter se trouve dans le xrv* siècle avec 
e sens de porter hors : Et ainsi est l'orine esportée 
entre les deux tuniques de la vessie, m. DE Monnt- 
VILLE, P 30. 

+ EXPORTEUR (ëk-spor-teur), s. m. Synonyme 
d'exportateur. 

EXPOSANT, ANTE (ék-spl-zan, zan-t'), s. m, et 
f-\li* Terme de pratique. Celui, celle qui expose 
ses prétentions dans une requête en justice ou autre, 
Les raisons, les dires de l'exposant. À ces causes, 
voulant favorablement traiter ledit exposant, For- 
mule des anciens priviléges du roi pour l'impres- 
sion et la vente des livres. || 2° Celui, celle qui 
met ses produits industriels ou artistiques dans une 
exposition publique. Les exposants sont très-nom= 
breux, || 3° Terme d'algèbre. Petit chiffre placé à 
droite et un peu au-dessus d'un nombre et qui en 
exprime la puissance : a’, b, 2et 3 sont les er- 

ts, et indiquent La 2° puissance de a et la 3° 

b. @n additionne les exposants pour multiplier 
une lettre élevée à une puisssuce par cette même 
Jettre élevés à une autre puissance, ou à la même, 
CONDILLAC, Lang, cale. n, 6. |jIl s'est dit aussi du 
nombre qui exprime le rapport de deux autres; 
locution aujourd'hui inusitée. Trois est l'exposant 
du rapport de douze à quatre. [| Exposant de rang, 
s'est dit du nombre qui esprimo la place qu'un 
térmeoceupe dans une sultequeleunque. On dit au- 
jourd'hui indice. || & Exposant de rapports, nom 
donné par quelques grammairiens aux prépositions; 
dénomination mauvaise, car les prépositions expri- 
ment mais n'exposent pas les rapports entro les 
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mots d'une phrase. ||8* Terme de marine. Exposant 
de charge, différence entre le volume de la carène 
lége et celui de la carène au tirant d'eau en charge, 

4. EXPOSÉ, ÊE (èk-spô-zé, zéo), part. passé. 
{| 4° Mis devant les yeux. Des tableaux àla 
vue du public. Ces morceaux faits sont LE es au 
publie pendant plusieurs jours, DIDEROT, lon de 
1267, OEuvres, t, xv, p. 165, dans POUGENS, Je 
vis, il y a quelques jours, la lettre exposée en vente 
aux Tuileries, D'aLeus. Lett. à Voltaire, 46 oct. 4778. 
il Qui est en vue. Un prince si exposé à tout l'univers 
Le donne rien aux spectateurs [dans ses derniers 
moments), Boss. Louis de Bourbon. L'endroit où je 
sous parle est le moins exposé, voir. Triume, 11, 
4. || Mis, avant l'enterrement, dans la maison mor- 
tuaire sous les yeux du lic, en parlant d'un 
mort (en cercueil, où umé et sans cercueil). 
Le corps de Meyerbeer est resté quatre jours ex- 
posé. || 3* Abamionnė sur la voie publique. Un en- 
fant exposé dont le mérite éclate, conx. OEdipe, 
v, 4.118 Tourné d'un certain côté. Maison expo- 
sė au soleil. Espalier bien exposé. Dans un che- 
min montant, sablonneux, malaisé, Et de tous les 
côtés au soleil exposé, La FONT. Fabl. vii, 9, || Ex- 

au grand air, souris à l'action du grand air. 
|á" Qui est en butte. Vous voyant exposée aux fureurs 
d'une femme, coan. Nicom. 1, 14. Nous saurons si 
c'est une témérité de ne le pas croire, et nous 
verrons le Jugement du pape exposé au jugement 
du parlement, Pasc. Prov. 49, Malheureux d'être 
exposé aux artifices des méchants, rés. Tél, n. Le 
roi était exposé presque à demi-corps à une bat- 
terio de canon, pointée vis-h-vis l'angle où il était, 
vory. Charles XI, s. |] Absolument. Exposé, en 
danger. Retirez-vous de Ià, vous seriez trop er- 
posé. || 5° Expliqué. Une théorie exposée avec une 
grande netteté, Il y a dans ce livre des vérités bien 
exposées, VOLT. Jenni, 9. 

4. EXPOSE (èk-spô-zé), #. m.|14° Récit d'un fait 
etde ses circonstances. La fraude de ces peuples 
les Gabaonites] à qui on ne pardonna que sur un 
faux exposé, Boss. Polit. vin, v, 49. Ils faisaient à 
cette cour un exposé faux, et par conséquent dan- 
gereux des forces que le parti de ce prince avait en 
Écosse et en Angleterre, p'aLewe. Éloges, Milord 
Maréchal. || 3* Ce qui est dédait dans une requète 
présentée au juge. Un faux exposé. Être condamné 
sur son propre exposé. ||} Compte rendu. L'exposé 
de la situation du royaume, L'exposé d'une doctrine. 

— ÊTIM, Exposé, 1. 

EXPOSER (čk-spô-zé), v. a. || {* Mettre en vue, 
présenter aux regards, Exposer un mort sur un 
lit de parade. À cette cérémonie on exposa de 
belles tapisseries. 11 donua de même de l'or pour 
faire des tables qui servaient à exposer les pains, 
sac, Biblé, Paralip. 1, zzvi, 46. || Par ezten- 
sion. Sitôt que ce jeune astre aux regards de la 
reine Exposa sa clarté si belle et si sereine, ROTR. 
Herc. mowr. tt, 1. |] Exposer en spectacle, faire voir 
à tout le monde. |] Fig. Être exposé à la vue du pu- 
blic, être exposé aux regards, aux yeux de tous, etc. 
être dans une situation qui attire l'attention publi. 
qui Onditdans un sens analogue : Cette place, cette 

ignité expose à la vue de toute La terre, aux yeux 
do tout le monde, etc. Dans un rang qui l’expose 
aux yeux de tout le monde, nac. Brit. 11, 3, || Ex- 
poser la saint sacrement, le présenter à l'adoration 
des fidèles. || $1) se dit des artistes, des agricul- 
teurs, des industriels qui mettent leurs œuvres, 
leurs produits sous les yeux du public, Exposer des 
machines. Plusieurs artistes du premier ordre, bles- 
sés pr les critiques qui ont été faites des ourrages 
qu'ils avaient exposés au salon du Louvre, en ont 
été découragés au point de renoncer pour jamais à 
cette exposition, SAINT-FOIx, Ess. Paris, OEue. t. m, 
p. 197, dans Poucexs, Combien de tableaux se- 
raient demeurés des années entières dans l'ombre 
de l'atelier s'ils n'avaient paint été exposés! DIDEROT, 
Salon de 1767, OEuv, t. xiv, p. 8, dans FOUGENS. 
|| Absolument. Cet artiste n'a pas ex cette an- 
née. || Fig. Exposons les tableaux de la vertu, et il 
se trouvera des copistes, bibkrot, Claude et Nér. n, 
32. |] $° Exposer en vente, se dit tant des choses que 
l'on expose à la vue du public pour être vendues, 
que decolles dont la vente n'est connue que par des 
affiches publiques. Expuser des meubles, une biblio- 
thèque. Vous jurez que les livres seront par vous re- 
Gus, gardés, exposés et vendus Bdèlement; vous ju- 
rez que vous ne les supprimerez ni ne les cacherez. 
mais que vous les exposerez en lieu et temps oppor- 
tun, Serment des libraires en 1302, dans Mit, litt. 
de la Fr. t, xxiv, p. 290. || 4° Exposer un criminel, 
lui faire subir la peine du carcan, Autrefois on ex- 
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posait sur la rous le corps des voleurs de grands 
chemins. || 5° Exposer un enfant, dans le sensancien, 
abandonner un enfant dans un lieu désert pour s'an 
défaire, pour qu'il y périsse, Mais Phorbas, ce vieil. 
lard qui m'exposa jadis. conx. OFdipe, 1 Elle 
prit un panier de jonc, et, l'ayant enduit tumo 
et de poix, elle mit dedans le petit enfant, l'exposa 
peie roseaux sur le bord du fleuve, saci, Bi- 
, Exode, n, 3. S'ils [les Spartiates]) trouvaient 
l'enfant mal fait, délicat et faible, et s'ils jugeaient 
qu'il n'aurait ni force ni santé, ils le condamnaient 
à périr, et le faisaient exposer, ROLLIN, Hist. anc. 
OEue. t.11, p. 523, dans povogns, On ne trouve 
aucune loi romaine qui permette d'exposer les en- 
fants, moxteso. Esp. xun, 22. jl Dans le sens mo- 
derne, l'abandonner dans un établissement destiné 
à recueillir les enfants. || 8* Ancien terme de mon- 
naie. Exposer de la monnaie, la faire circuler, la 
distribuer, On pendait ceux qui exposaient de la 
fausse monnale. Le roi a défendu d'exposer des es- 
pèces étrangères. || 7* Placer, tourner vers. Bien ex- 
r un bâtiment ,un her, l'es m au levant, 
au midi. is Soumettre à l'action de. Exposer des 
hardesà l'air. Exposer du linge au soleil pour le faire 
sécher. |j 9° Exposer aux bêtes un condamné, le leur 
livrer pour qu'elles le déchirent. Sous Trajan , saint 
I n évāque d'Antioche, fut erposė aux bêtes farou- 
ches oss. Hist, 1,10, |] Dans un sens analogue, mais 
qui a vieilli, livrer à, faire tomber aux mains de, 
Ton destin te trahit, et ta beauté fatale Sous l'appât 
d'un hymen t'expose à ta rivale, conx, Méd. wi, t. 
|] 10° Exposer au péril, au danger, faire courir 
péril, le danger. || On a dit aussi exposer en péril, 
en danger. Heureux couple d'amants que le destin 
assemble, Qu'il expose en péril, qu'il en retire en> 
semble, coax. Clit. n, 8, Je lui dis ingénument en 
quels dangers ma jeunesse avait été exposée, PÉN, 
Tél. iv. || Absolument. quelqu'un, lui faire 
courir un péril. Te demander du sang, c'est exposer 
le tien, cor. Ciana, 1, 4. Au lieu de vous faire at- 
tendre que l'orage fût passé, il vout vous exposer, 
siv. 25. l Exposer à, faire courir le risqgue-de, N'er- 
posons, lui del, que cetla seule tâte À la réception 
ue } 
Siml le grâce, à moins d'ignominie, Et ne me 
rangez pas à l'indigne destin De me voir le rival de 
monsieur Trissotin, MoL. F. sav. 1v, 2. M'en irai-je 
moi seul, rebut de La fortune... Exposer votre nom 
au mépris de sa cour? RAC, P. 111, 4. || Exposar 
quelque chose, courir risque de le perdre. Joram, 
leur roi légitime, e qui ils venaient d'exposer 
leur vie dans une bataille sanglante, poss. Polit. 
vit, vi, 2, Un petit tyran expose sa souveraineté 
pour sa vie, MONTESQ. Esp. x, 12. || Faire 
Courir risque, avec un nom de chose pour sujet. 
Cela vous exposa à bien des calomnies. Quoil ma- 
dame, c'est vous, c'est l'amour qui m'expose? nac, 
Hithr. iv, 2. Voyez à quoi nous exposent la hauteur 
et la violence, gentis, Veill. du chat. t. 1, p. 32, 
Il Ana aat Pae place à vsi des = 
sies. || Au passif. Être exposé à, courir le risque de. 
Éire exposé à périr, à perdre sa fortune. || En un 
autre sens, être , être en butte. Être exposb 
à la raillerie, à la calomnie, || Être exposé aux coups, 
au feu de l'ennemi. Être exposé à l'ardeur du soleil, 
à la pluie, etc. || 44° Faire connattre, Ce qu'on no 
doit point voir, qu'un récit nous l'expose, noiz, Art 
p. iu. Mais jo t'i ici mon Ame toute nue, RAC. 
Brit. u, 2, Où chacun doit venir exposer au Sei- 
gneur ses misères, wass. Car. Temples. Le premier 
satrapo, chargé du soin de la ville, exposait les plus 
belles actions qui s'étaient passées sous son gouver- 
nement, voLT. Zadig, 5. |] Faire un exposé. Il ex- 
posa la situation, || Terme de pratique. Poue vrai, 
exposer faux, faire un exposé vrai, faux. || Expliquer. 
Exposer une doctrine, une Eire Les pères de 
Constantinople rent fession de n'ex 
da foi ancienne, dans ue tous les fidèles avaiont 
été baptisés, noss. Far. 4° avert. 6 30. Diogène a 
-de la profondeur dans l'esprit, de la fermeté dans 
l'ame, de la gaieté dans le caractère; il expose ses 
principes avec tant de force, qu'on a vu des étran- 
Bers l'écouter, et sur-le-champ abandonner tout pour 
le suivre, santu£L. Anach, Ch. 7. || Alwolument. Ce 
rofesseur expose bien. || 13° Terme de littérature, 
ire l'exposition d'une œuvre dramatique, Eschyle, 
inventeur de la tragédie, est peut-être de tous les 
poêles grecs celui qui expose ses sujets de La ma- 
niére la plus simple et la plus frappante, MARMONTEL, 
Elém. litt. OEuvres, t. vi, p. 343, dans roucEns, 
Sophocle avait pr manière d'Eschyle dans l'art 
d'exposer en ü; les deux Œdipe, l'Électre, l'An- 
tigone en sont des exemples, 1. ib. p, 348. |] 18° Sex- 
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poser, v. réf. Être mis eu vue. Les produits de l'in- 
dustrie et des arts s'exposent à des intervalles ré- 
glés. }| 46° Courir un péril, S'exposer à la mort, 
s'exposer à être tué. Cependant des humains pres- 
que les quatre parts S'exposent hardiment au plus 
grand des hasards, LA roNT, Fabi. vn, 2, Jo m'ex- 
pose à me perdre et cherche à vous servir, VOLT. 
Marianne, im, 5. || Absolument. S'exposer, se met- 
tré en danger, courir des risques, Qui souffre un 
attentat, s'expose et l'autorise, notmou, Bélis, 1, 2. 
À s'exposer les uns trouvent mille délices; Moi, j'en 
trouve à me conserver, mot. Amph. n, 4. Juste 
ciel! où va-t-il s'exposer? nac. Bajas. ii, 4. Contre 
un peuple en fureur vous exposerez-vous ? 10, Jphig. 
v, 3, Et qui voudrait jamais s'exposer pour son roi? 
1b. Esth, 11, 3. |] Se mettre en butte. S'exposer au 
feu ap oora à l'ardeur du soleil. 11 faut bilsr 
mon rt; je ne veux plus m'exposer aux règa 

de Théodora, Lesaas, Diab. boit. ch. xii. || Se met- 
tre dans le cas de faire ou de subir que chose 
de fâcheux. S'exposer à un refus, Il vaut mieux s'ex- 
poser à l'ingratitude que de laisser sans secours un 
malheureux. S'exposer à tuer un bomme. || 5° Etro 
expliqué. Cette théorie s'expose assez facilement. 

== HIST. xiv*s. Alors vint en volenté à Romulus 
et Remus que il fercient une cité en celi lieu où il 
avoient esté exposer, DENCHKURE, f° 0. Pour que la 
noble fortune des plus riches fust exposbe à l'envie 
des poures, 1. f° 22, recto. || xv*s, O nobles et 
vaillans chevaliers, ne vous oubliez pas en ceste 
matiere, exposez vous en bataille volentiers et de 
cuer, GERSON, dans Mist. litt. de la Fr, t. xxiv, 
p. 377. || zvi® s. C'est bonne œuvre et charitable 
que d'exposer sa vie pour defendre Je bien com- 
mun, Rosier histor. t, 2. L'art d'exposer les si- 
gnifiances des songes, AMYOT, Arist. 68, S'exposant 
au danger de la mer en si longue navigation, 1n. 
Luculli. 4. Les ambassadeurs luy expasérent leur 
charge en peu de paroles, in. Crass. 35. 

— ÉTYM. Ez, et poser, par létymologie ; mais, 
pe le sens, exposer répond au latin ezponere, dont 

participe erpositus a servi à rapprocher erpaser 
du sens ya a. Le plus ancien français disait es- 
mére, de exponerr. 

+ EXPOSEUR (èk-spô-zeur), s. m. Celui qui ex- 
pose, ou qui explique. 

= HIST. XVI” s. Exposeur, COTGRAVE. 

— ETYM. Exposer, 

4 EXPOSITEUR (èk-spò-zi-teur), s. m. || d7 Celui 
qui soumet À l'appréciation du public des objets de 
son art ou de son industrie dans une exposition 
publique, On dit aujourd'hui exposant. || à" Celui 
qui ex un enfant. {| 3 Anciennement, esposi- 
teur fausse monnaie, celui qui la mettait en 
circulation, qui la distribuait. 

— HIST, xu* s. E li dit Merlin [les dits de Merlin] 
l'unt durement esmaié [mis en émoi}; Li fol 
situr [interprètes] l'en unt poi esvié [peu détourné, 
Th. le mart. 168, || xv1* s. David mesme est très bon 
expositeur de son intention en ce passage où... 
car. Instit. 410, 

— ÉTYM. Lat. expositorem, commentateur, de 
erpositum, sapin de , de ex, et ponere, 
mettre (voy. ronnne), Dans l'historique, exporiteur 
à le pi : celui qui explique. 

EXPOSITION (dk-spô-zi-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. |} 4" Action d'exposer aux regards; 
état de la chose exposée, mise en vue, L'exposition 
du saint sacrement. || Exposition de peinture, ou, 
simplement, exposition, mise sous les regards du 
publie, de tableaux, en un lieu approprié. Ce fut 
sous sa dictée que je rendis compte au public de 
l'exposition des tableaux en 1759, lune des plus 
belles que l'on eût vues, MAnMONTEL, Mém. vi. [| 11 
se dit, dans le même sens, des produits de l'art et 
de l'industrie. Exposition universelle, celle dans 
laquelle sont reçus les produits de tous les pays. 
La première exposition universelle eut lieu à Lon- 
dres, en 4864. |] Le lieu où l'on expose. Aller à l'ex- 

tion. || $° Manière dont un tableau est placé re 
tivement au point d'où lui vient la jour et au 
point d'où il doit être vu. [3 La peine infamante 
du carcan. Être condamné à l'exposition, L'expo- 
sition à été abolie par le gouvernement provisoire 
de 1548. !| 4* Action d'abandonner un enfant sur La 
voie publique. Les expositions des enfants sont 
cruelles et ordinaires parmi les chrétiens, LE MaîTur, 
Plaid. 7, dans micuster, Comme, malgré les expo 
sions d'enfants, le peuple augmente toujours à 
la Chine, il faut un travail infatigable pour faire 
produ uz terres de quoi le nourrir, #OxT#s0. 
Esp. vui, 24, || Abandon d'un enfant dans un hos- 
pice. |] Terme de droit, Exposition de part, action 
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de déposer et de délaisser un enfant, L'exposi- 
tion ne constitue pas par elle-même le crime, il 
faut qu'il y ait eu délaissoment, c'est-à-dire qua 
l'enfant ait été soul et sans surveillance ni secours. 
J| 5° Direction de la surface d'un terrain, d'un édi-, 
ce, par rapport aux points cardinaux. L'exposition 
au midi, au couchant. Ce palais est dans uno bella 
exposition. Les différents usages des parties des édi- 
fices demandent des expositions différentes, Vitrure 
abrégé, 1° part, ch. 3, dans mcnerer, |j 6* Récit, 
narration. 11 à fait l'exposition de cette affaire fort 
nettement. || 7* Explication, L'exposiion de la doc- 
trine chrétienne. J'ai donné l'exposition de cette 
méthode, non pour m'ériger en réformateur, mais 
afin que les maîtres qui seraient en état de l'enten- 
dre pussent en faire usage, DU MAnSAIS, Leit. à 
K.°"*, Exposition du systéme du monde , titré d'un 
ouvrage de Laplace. || 8° Terme de littérature. Partie 
d'une œuvre où l'on fait connaître le sujet, L'expo- 
sition du sujet dans un drame, dans un poëme. Ne 
trouveriez-vous pas qu'il fat aussi beau de diro l'ex- 
position du sujet que la protase, le nœud que l'épi- 
tase, et le dénoûment que la péripétie? ox. Crit. 
de l'Éc. des f. 7. L'art de l'exposition dramatique 
consiste à la rendre si naturelle qu'il n'y ait 
même le soupçon de l'art, MANMONTEL, Élém. bu. 
OEuvres, t viu, p. 343, dans POUGENS, La 
froide, la plas pénible, la plus longue, et en 
temps la plus obscure de toutes les expositions, est 
celle de Rodogune, 10. #b, p. 347. || 9° Jnterpréts- 
tion. L'exposition du texte de l'Écriture. Exposition 
littérale, 

— WIST. zu s. La detée [dictée] sitions des 
slquantes [quelques; il s'agit de loçons] est recontée 
par lo notarie davant lo poble, sonmans, Hom. de 
St Grég. p. 47. || x° s. Onques si noble vision N'at 
si vile exposicion, la Rose, 6638. |] xıv* s. C'est leur 
exposition [explication], anesue, Thèse de mevra, 
Ilxvi® s. Autoclides au livre qu'il a fait de telles 
expositions [sur la conduite à tenir durant les écli- 
pses), amvot, Nicias, 43. 

— FTYM. Provenç. esporilio, espositio; espagn. 
ezpoticion ; ital, esposizione; du latin expositionem 
(voy. ExpostrE un). 

1. EXPRÈS, ESSE {ék-spré, sprè-s'), adj. || 4° Qui 
est exprimé de manière à ne laisser aucun doute 
possible, César viendra bientôt, et j'en ai lettre ex- 
presse, corn. Pomp. t, 3. D'ailleurs c’est l'ordre ex- 
près de son père mourant, 1b. Nicom. iw, 6. Elle 
veut que votre àme, esclave de ia sienne, Lui de- 
mande sa grâce, et jamais ne l'obtienne; Ce sont 
ses mots exprès, 1D. Perthar, 1v, 4. Ce fut, s'il m'en 
souvient, votre prière expresse, in, Sophon. 1, 2. 
Du consul et de vous j'ai la parole expresse, 10, ib. 
tv, 3, Lisez ce qu'il cite d'Aristote, et vous verrez 
qu'après une autorité si expresse il faut brûler les 
livres de ce prince des philosophes, ou être de notre 
opinion, Pasc. Prov. 4. Ce Père pas Ambroise! 
pouvait-il s'en expliquer d'une manière pluseypresse? 
BOURDALOUX, Annonciat. de la Vierge, Myst. Lu, 

, 409, Aussitôt qu'il fut parvenu à l'empire, il dé- 
Bendit par un édit exprès que l'on compost jamais 
de vers pour lui, roNTEN. Auguste, Aretin. || * 1] 
se dit aussi do ce qui est fermement déterminé, ar- 
rêté. Il peut, pour conserver son honneur, se trou- 
ver au lieu assigné, non pas véritablement arec 
l'intention expresse de se battre en duel, mais seu- 
lement avec celle de so défendre, si celui qui l'a 
appelé l'y vient attaquer injustement, pasc, Prov. 
7. Tout ca qui montre de l'ordre, des proportions et 
des moyens propres à faire de certains effets, mon- 
tre aussi une fin , un dessein formé, BOSS. 
Connaïiss. iv, t. Un jugement d'habitude est re- 
dressé par un nt de réflexion ex , 10. 
db. 1, 8. || 8* Qui s'exprime en termesesprès, en par- 
lant des personnes ou des livres, L'Écriture y est 
expresse [gue ta prière vient de Dieu}, Boss. Défense 
de la tradition, x, 21. || 4* S. m. Messager chargé 
d'une mission déterminée, J'envoie cet exprès pour 
en avertir madame, woss. Left. abb. 7. 

— HIST. ain s. El [Héloïse] li manda [à Abélard] 
p letre expresse.... la Rose, #854, || xv* s. Ayant 

charge expresse dece faire, COMM. Vit, 2. J| xvi" s. 
Par les expresses de son testament, MONT. 5, 47. 
La plus expresse marque do la sigesse, c'est une 
osjouissance constante, 1D. 1, 176. Tout autre choix 
que celui qui vient de la main ex de Dieu... 
10, m, 249, L'assemblée generale lui depescha deux 
exprès pour lui porter un temoignage authentique de 
leur repentir, n'as. Vie, cxxxix. Jl envoya gens 
exprès, pour accuser Phrynicus, ayot, Al, 60, 
Ayant eu celte vision bien expresse et bien mani- 
feste, 10. Arist. 29. 
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— TYN. Proveng. erpres ; espagn. espreto; ital. 
etpresso; du lat. expressus, exprimé, participe do 
erprimere, de ez, hors, et premere, presser (toy. 
PRESSION. 

2. EXPRÈS {ëk-sprt}, ade. À certaine fin, avec 
une intention positive, Mais voici mes deux fils que 
j'ai mandés exprès, coan. Rodog. n, 2- Le ciel te 
livra exprès une grande victime, 19. Perthar. 1v,4. 
Vous vous taisez exprès et me laissez parier par 
belle malice, mor. Don Juan, m, t, C'est une soli- 
tude faite exprès pour y rêver, stv. 241, La pha- 
lange macédonienne ne peut consarver longtemps 
sa solidité et sa consistance, parce qu'il Iti faut des 
lieux propres et pour ainsi dire faits exprès, os. 
Hist. 11, 6. Jè sors de chez un fat qui, pour m'em- 
poisquner, Je pense, exprès chez lui m'a forcé de 
riner, Bor. Sat. 11. Pausanias nous apprend que, 
dans la suite, on laissa exprès quelques temples 
dans l'état où les Perses les avaient mis, sans les 
rétablir, afin que ces ruines sacrées fussent des mo- 
tifs toujours subsistants de la haine irréconciliable 
qui devait être entre les Grecs et les Barbares, ROLL, 
Hist. anc. OEue, t. it, p.26, dans rovceNs |] Tout 
exprès, mème sens avec plus de force. De ta sœur 
tout exprès j'ai pris l'image entière, coan. Tois. d'or, 
1, 4. Co M. d'Ivérnois de Genève passait à Motièrs 
deux fois l'an tout exprès pour m'y venir voir, J. 
souss. Confess. xu, || C'est comme un fait exprès, sa 
dit d'une chose qui devient fächeuse par loccur- 
rence, || 11 semble fait exprès pour cela, se dit d'un 
homme qui a beaucoup de disposition pour quelque 
chose, 

— REM. Par exprès est une locution populaire, 
que le bon u rejette et qu'on évitera, mais on 
verra à l'historique que c'est non une faute en soi, 
mais un archaïsme. I] faut même remarquer que 
l'adverbe exprès explique par l'ellipse de par de- 
vant l'adjectif exprès pris substantivement, 

= HIST. xrv“ s, Ainsi mon, vif argent jetire Des 
elemens et leur matire; Puis son soulphre le suit de 
près, Comme tout ung qui par exprès L'eschauffe 
petit à petit, Nat, à Falch, err. 348. j| xvi s. Vais- 
seaux minces et legers, comme ceulx qui estoient 
faits exprès pour cingler legerement, AMYOT, Sertor, 
du, Paix faicte exprès à nostre ruine, D'aus, Hist. 1, 
133, 

= ÉTYM. Fapris 4. 

+ EXPRESS (èk-sprès'), adj. m, Terme de che- 
min ġe fer, Train express ou, substantivement, ex- 
press, train qui marche beaucoup plus vite que le 
train ordinaire, et qui no s'arrète qu'à un petit 
nombre de stations. L'express n'est pas encore 


passé. 

— ÉTYM. Mot runt à l'anglais express, qui 
lui-même vient du çais erprès (voy. EXPRÈS). 

EXPRESSÉMENT (bk-sprè-sé-man), adv. || 1° En 
termes exprès. I n'y a aucun droit divin ni humain 
qui permette expressément de tuer un voleur qui ne 
sa défend pas; et c'est néanmoins ce que vous per- 
mettez expressément, Pasc. Prov. 44. Le Fils vous 
a fait expressément entendre que le nombre de ses 
élus est très-petit, DOURPALOUE, 7° dim. après la 
Pentecôte, Dominic. t ni, p. 60. {[2 Tout exprès. 
Je viens de détacher une branche admirable, Choi- 
sie expressément do grosseur raisonnable, mot. l'Ét. 
av, 7, 

— Mist. avt s. Et fut expresement touché que 

les Roumains donroient ostages à Porsenne, ha 
Gueune, f 39, verso. || xve s. Fut dit et requis... 
que nous lui promissionsexpressement foy et loyauté 
porter, Faoïss, 1, 1, 63, || xvi®s. Un roy de Pont, 
pour gouster de ce brouet noir, achepta expresse- 
ment un cuisinier Lacedæmonien, aMYOT, Lyc. 24, 
L'une de ses ordonnances portait expressement, qu'il 
n'y out pas une loi escripte, 10, ib. 22, 
ETYM. Erprosse, et le suffixe ment; proveng. 
expresament; espagn. erpresamente; ital. expresea- 
mente. Le sanie piny ètre ement; l'ac- 
cent provient d'un autorisé l'usage, dit 
ChiMet, Gramm. p. 188. J ý 

EXPRESSIF, IVE (èk-sprè-sif, si-v'), adj. |] 1° Qui 
ata vertu de bien exprimer, Un terme expressif, Un 
geste, un silence expressif. Cette nde est 
expressive, Des paroles aussi expressives da la vio- 
lence extrême soulferte veulent des pensées aussi 
claires qu'elles le sont elles-mêmes, s7-s1M. 364, 
bi. Dans ces révolutions, par ces mélanges multi- 
pliés {de populations], se formait cette langue [grec 
que) riche, expressiva, sonore, La langue de tous 
les arts, TunooT, 2° dise, en Sorbonne. || 2° Qui a 
de l'expression. Une physionomie expressive. Ses 
yeux sont expressifs plus qu'on ne saurait dire, 
Boissy, Dehors tromp, 1. €. 
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— ETYM. Voy. EXPRESSION; provenç. espressiu; 
espagn, ezpresivo; ital, es Os 

EXPRESSION (èk-sprè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), £. f. || 1° Action d'exprimer le suc -de 
certaines choses par la pression. Huiles tirées par 
expression. || Terme de médecine. Sueur par expres- 
sion, se dit des gouttes de sueur qui se montrent 
sur la face de ceux qui souffrent une angoisse mr- 
trèma et particuliérement sur celle des agonismLs, 
(12 Fig. Action de faire sortir, parattre au dehors, 
c'est-à-dire manière de rendre sa pensée par l'organe 
de la parole, ou par je ministère de la plume. Il 
faut admirer la force agréable de l'expression du 
célèbre d'Ablancourt, où il n'y a ni rudesse, ni 
obscurité, ni aucun terme à désirer, #7-RVNEM. 
Discours des traducteurs, dans RICHELET. || Les 
mots eux-mêmes en tant qu'ils sont plus où mains 
forts. Les plus horribles expressions qu'on pourrait 
former contre Arius, rasc. Prov, 3. Le matin elle 
fleurissait; avee quelles grâces, vous le savez ; le soir 
nous la vtimes séchés: et oes fories expressions par 
lesquelles l'Ecriture sainte exagère l'inconstance des 
choses humaines devaient être pour cette prineesso 
si précises et si litérales, poss. Duch. d'Ori, La fière 
et imprudente jeunesse, au lieu qu'en conseillant 
des choses dures, elle devait du moins en tempérer 


3. | la rigueur par la douceurdes expressions, joignit l'in- 


sulte au refus, m. Polit, x, 11, 9. La nobiesse de ses 
expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses sen- 
timents: et ses paroles précises sont l'image de la jus- 
tesse qui règne dans sas pensées, 11. Marie-Thér. 
Selon que notre idée est plus ou moins obscure L'ex- 
pression la suit ou mains nette ou plus pure, BOIL. 
Art p. 1. Tous ces pompeux amas d'expressions frivo- 
les Sont d'un déclamateur amoureux de paroles, rD. ib. 
ui. Moïse, Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont 
au-dessus des autres écrivains que par leurs expres- 
sions et par leurs images : Il faut exprimer le vrai pour 
écrire naturellement, fortement, délicatement, LA 
pnoy. 1. Un bon auteur et qui écrit avec soin éprouve 
souvent que l'expression qu'il cherchait depuis longe 
temps sans la connaître et qu'il a enfin trouvés, est 
celle qui était la plus stmple, La plus naturelle, qui 
semblait devoir se présenter d'abord et sans effort, 
10. tb. Entre toutes les expressions qui peuvent rendre 
une seule de nos pensées, il n'y en à qu'une qui 
soit la bonne, m. dH. Une chase qui, quoique infini- 
ment moins considérable, sied bien, et que M. Do- 
dart avait parfaitement, c'est la noblesse de ler- 
pression; outre qu'elle tient je ne sais quoi de celle 
des mœurs, elle fait foi que l'on a vécu dans un 
monde choisi, car ce n'est que Là qu'elie se prend 
ou se perlectionne, rontex. Dodart. Si les fenêtres, 
par exemple, sont mal disposies, que les unes 
soient plus grandes, les autres plus petites, les 
unes placées plus haut, les autres plus bas, ce dé- 
rangement blesse les yeux et semble leur faire une 
sorte d'injure; c'est l'expression de saint Augustin, 
ROLLIN, Hist. anc, OEuvres, t. x1, 4% part. p. 426, 
dans pouces. Racine suivait exactement le conseil 
que donnait César, de fuir comme un écueil toute 
expression qui ne serait pas marquée au coin de 
l'usage le plus certain et la plus connu, D'OLIVET, 
Rem. sur Rae. § 19. Si vous aviez vu les expres- 
sions terribles et tendres de sa douleur, vous en 
auriez été touchée, MONTESQ. Ars. et Jimén. 
|| Familièrement. Expressions à mi-sucre, expres- 
sions doucereuses, Est-ce dans ces amants qui par- 
tent pour l'armée, dont les expressions sont toutes 
tendres et à mi-sucre? Thédi. ital. la Thèse des 
dames, dans LE Roux, Dict, com. || Au-dessus de 
toute expression, qui ne peut ètre suffisamment 
exprimé, soit en bien, soit en mal, Son zdle est 
au-dessus de toute expression. |} On dit aussi au 
delà de toute expression, au delà de l'expres- 
sion, Cette réponse impertinente m'a choquée au 
delà de l'expression, cents, Ad. et Théod. t. 1, 
lett, 32, p. 266, dans povoess. Je vous aime au delà 
de toute expression, 1D, #b, t 311, p. 644. 1] 8° Ha- 
bileté à s'exprimer, faculté le s'exprimer, Je la re- 
mereial de toutes les forces de mon expression et de 
toutes les forces de mon Âme, scann, Rom. com. 11, 
44, Diro d'une chose maitestement, ou qu’elle est 
bonne, ou qu'elle est mauvaise, et les raisons 
pere elle est telle, demande du bon sens et de 
l'expression, La muuy. V. || 4° Action de faire sortir, 
paraître au dehors, c'est-à-dire manière dont les im- 
pressions que nous recevons du dehors se peignent 
dans tout noire extérieur, ét notamment dans les traits 
du visage Ses yeux [de Voltaire] et son sourire 
avaient une expression que je n'ai vue qu'à lui, MAR- 
MONTEL, Mém. vi. Aussitôt qu'il aperçut son petit- 
fils, il Jui tendit les bras avec l'expression la plus 
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touchante, Gxxirs, Ad, et Théod. L an, lei, 47, 
p- 490, dans roucens. Et surtout, quand La joie étin- 
celle en ses veux, De leur férocité l'expression rapide 
Trahit toute l'horreur de sa beauté perfide, LEMERC. 
Fredég.et Br. m, 2. Puis, montrant un ciel toujours 
pur, il leur demanda si dans ca soleil brillant ils ne 
reconnaissaient pas son étoile; mais cet appel à sa 
fortune et l'expression sinistre de ses traits démén- 
taient la sécurité qu'il affectait, s2oua, Hist. de Nap. 
1%, 4. |} Absolument, l'expression, une certaine dis- 
position des traits qui fait que les sentiments s'y 
peignent en caractères nets et apparents. Quel est le 
visage le plus propre à l'expression ? c'est celui qui, 
pour La forme des traits et par Les rapports qu'ils ont 
entre eux, s'altèra suivant La tac des passions 
et la nuance des sentiments; ajoutez-y la régularité 
ot supposez encore que, dans son état habituel, il 
ne montre que des sentiments quiont droit deplaire, 
vous joindrez à l'expression les grâces et la beauté, 
CONDILLAC, Art d'écrire, 1, 46. Si la beauté peut 
se passer d'expression et de grâce, on n'avait encore 
rien vu, dans cette cour si brillante, d'aussi beau 
que cette jeune personne, GENLIS, Mme de Mainte- 
non, t. i, p. 2, dans povoexs, |[6* Terme de pein- 
ture. Représentation vire et naturelle des passions, 
des attitudes, des actions de ceux qu'on veut peindre. 
La belle expression, les attitudes justes, pante», le 
Cabinet de Quinault, p. 45. On a de l'expression 
longtemps avant d'avoir de l'exécution et du dos- 
sin, DIDEROT, Salon de 1767, OEuvres, t. xiv, p. 65, 
dans povorws, Il n'avait point fait une étude parti- 
culjère des beaux-arts, mais l'expression dont bril- 
lent les chefs-d'œuvre en ce genre saisit infaillible- 
ment tout homme de génie, p'aresn. Éloges, Mon- 
tesquieu. || Terme de musique transporté de la 
peinture, Qualité par Be Ye le compositeur sent 
virement et rend avec vérité toutes les idées qu'il 
doit rendre, tous les sentiments qu'il doit exprimer. 
1 y a beaucoup d'expression dans cette musique, Ne 
croyez pas, mademoiselle, que ces êtres si sensibles 
à l'harmonie soient les meilleurs juges de l'expres- 
sion, DIPRAOT, Lett. sur les sourds et muets. || Signis 
d'expression, signes qui indiquent d'accélérer ou de 
ralentir, || Il se dit aussi des exécutants, des chan- 
tours, Ce pianiste joue avec expression. || On dit de 
méme qu'un danseur, qu'une danse a de l'expres- 
sion, |16* Terme de physiologie, Fonction d'expres- 
sion, une des fonctions de la vie animale qui a 
pour but de manifester les sentiments et les volom- 
tés, et qui emploie la mimique et surtout la phona- 
tion. || 7° Manifestation. Le vom de son fils est Le nom 
de Verbe, Verbe qu'il engendre éternellement en se 
contemplant lui-même, qui est l'expression parfaite de 
sa vérité, son image, son Fils unique, soss. Hist. n, 
6. De cette manière, la parole des députés serait plus 
l'expression de la voix de la nation, montrso. Esp. 
xi, 0, ([8* Personnitication. Victor Hugo était la plus 
baute expression do la littérature romantique. 
9 Terme de mathématique. Forme sous laquelle 
on représente des constructions, des résultats. L'al- 
gèbre réduit à des expressions simples et générales 
et qui n'ont qu'un très-pelit nombre de Jettres, les 
résolutions d'un nombre infini de problèmes et 
souvent même des sciences entières, maLtBR. Re- 
cherche, Vi, 1, 6. I) [M, Lagny] a donné à l'Aca- 
démie, en 4708, l'expression algébrique da la sé- 
rie infinie des tangentes de tous les arcs ou angles 
multipliés d'un premier arc ou angle quelconque 
connu, FONTEN. Lagny. Il faut remarquer que 
toute expression d'une division à faire est identique 
avec l'expression de son quotient, commis. Lang. 
cale. 1, 7. |] Réduire à sa plus simple expression, ra- 
mener les termes d'une fraction, d'une formule, 
d'une équation au moindre nombre possible. 73/100 
réduit à sa plus simple expression est 3/4, || Pig. 
Réduire quelque chose À sa plus simple expression, 
le réduire au moindre volume. 

= HIST. xvi* s. Lorsque par expression de mam- 
melles on fait sortir le Jaict, pang, 1, 3. 

— ÉTYM. Lal, expressionem, de expressum, supin 
de ezprimere, exprimer (voy. ce mot}, 

+ EXPRESSIVEMENT (k spròsiveman), adv. 
D'une manière espressive. Labbey a paru assez sen- 
sible aux regrets que j'ai témoignés fort expressivo- 
ment de me le voir enlever, P, t. Coun, Leit. 1, 4. 

— ÊTYM. E: ire, ot le suffixe ment. 

EXPRIMABLE (ċk-spri-ma-b?'), adj. Qui peut être 
exprimé, énoncé, Cette pensée n'est pas exprimable 
on vers, Une quantité exprimable en nombres en- 
tiers. 

— ÉTYM, g 

EXPRIMÉ, ÊE (ôk-sprmé, mée), part, passé. 
(4° Tiré per expression. Le suc exprimé de l'o- 
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range. |] $ Figuré, représenté par le style, par le 
dessin ou par la musique. Des passions heureuse- 
inent exprimées. || 3* Enoncé par des paroles. Et ne 
rejotez pas des vœux mal exprimés Qu'Hippolyte 
sans vous n'aurait jamais formés, nac. Phéd. u, 2. 

EXPRIMER (èk-spri-mé), v. a. || 4° Extraire la 
liqueur de certaines choses en les pressant, Jl est 
des végétaux d'où l'art sait exprimer Quelques sues 
bienfaisants.... nocis, Lear, iv, b. Au doux mur- 
mure de leurs ondes [des fontaines), Exprimez vos 
grappes fécondes, Où rougit l'heureuse liqueur, 
LAMART. Wéd. n, 4. || Fig. Qu'importe à des malheu- 
feux donton exprime la sucur, d'avoir pour oppres- 
seurs les Romains où les Perses? MARMONTEL, Belis. 
ch. x. || 9 Rendre par les paroles. Qui cependant 
pourrait exprimer ses justes douleurs? qui pour- 
rait raconter ses plaintes? soss. Reine d'Anglet. 
Mais, pour bien exprimer ces caprices beureux [de 
l'élégie], C'est peu d'être poète, il faut être amou- 
teux, noi. Art p. 1. Qui pourrait cependant tex- 
primer les cabales Que formait en ce lieu ce peuple 
de rivales? nac. Esth, 1,4, Que ne puis-je t'exprimer 
ce que je sens si bien! et comment sens-je si bien 
ce que je ne puis exprimer? MONTESQ, Lett. pers. 7. 
jf Énoncer en termes exprès. JE faut exprimer cela 
dans le contrat. |] 8 Représenter par le style, le des- 
sin ou la musique, L'antiquité nous parle de l'écume 
d'un cheval qu'une éponge jetée par dépit sur un ta- 
bleau exprima parfaitement, corn, Ciit. Préf. Que 
diriez-vous de celui qui, sans exprimer ni traits ni 
taille, voudrait peindre une figure humaine, avec un 
voile pour vêtement? n'aurait-on pas droit de lui 
demander où estl'homme? 3, z. novuss, él. 2° préf. 
|| Fig. Reproduire, Dans tout le cours de sa vie, 
elle a exprimé ce parfait original [la femme forts 
décrite par David] par sa générosité naturelle, par 
le bon usage des biens et da La faveur... PLECH. 
Mme de Mont. Le dessein de Dieu a été de leur pro- 
poser, dans la personne de Marie, une image sen- 
sible et vivante dont ils étudiassent tous les traits 
pour les exprimer en eux ét se les appliquer, BORD. 
Instr. pour l'oct. de l'Ascension, nus 4,116 Ha- 
nifester, faire connaître, Exprimer sa douleur par 
des larmes. Licine à la campagne exprimait tant 
d'audace.... TRISTAN, M, de Chrispe, 1, 3. Il semblait 
ue chaque peuple eùt une manière particulière 
Teprimer sa pudeur, MonTEsQ. Gnide, 3. || 6* S'ex- 
primer, v. réfl. Être tiré par expression, Le suc 
qui le nourrit [l'animal] est longlemps à s'expri- 
mer {des aliments}, Boss. Conn. de Dieu, D, 40, 
De la même sorte que le vin et l'huile s'expriment 
du raisin ot de l'olive pressée, m. íb. |] 6* Se faire 
comprendre par la parole. S'exprimer en bons ter- 
mes. Des êtres si singulièrement constitués doivent 
nécessairement s'exprimer autrement que les hom- 
mes ordinaires, 3.4. ROUSS. Dialogues, 1. D'autres 
s'exprimeront, l'homme seul sait parler, DELILLE, 
Trois règnes, viii. 1] a peu d'esprit, quoiqu'il sache 
s'exprimer avec assez de grâce at d'aisance, GENLIS, 
Ad. et Théod, t. 1, lett, 87, p. 334, dans 
{| Rendre sa pensée, Nous jugeons naturellement 
de la peine qu'un écrivain a eue À s'exprimer par 
celle que nous avons à l'entendre, CONDILLAC, Art 
de penser, 11, 7. || Être exprimé. Seigneur, la vér:tó 
doit ici s'exprimer, coan. Cinna, v, 3. Ses discours 
me fout voir du respect, de l'estime Et même quel- 
que amour, sans que le nom s'exprime, 1b, AH, u, 4. 

— HIST. xıv* s. Les quiex [lesquels] dons et orde- 
nances nous voulons ostre tenu pour exprimez èn 
ces presentes, Bibl. des Chartes, &* série, t 1, p. 89. 
Į xvr s. J'en oy qui sexcusent dé ne se pouvoir 
exprimer, MONT, 1, 188, ….Faicts d'un limon laic- 
toux exprimé par la chaleur de la terre, 10. 1, 340. 
La figure de la langue est triangulaire, plus grosse 
et mieux exprimée [prononcée] en sa base, qu'en 
£a pointe, PARE, IY, 42, 

=- TYM. Provenc, erprimar, espremer, ezpri- 
mir; espagn. exprimir; ital. esprimere; du latin 
rxprimere, de ex, et premere, presser (YOy. PRES- 
siox). Erprimer a té fait par calque du latin expri- 
mere; la forme ancienne est espreindre (YOy. ÈPARIN= 
Dae), I y avait ausi un verbe expresser. D'après 
Palsgrave, p. 9, au xvi’ siècle, erprimer s6 pro- 
nonçat eusprimer, 

EX-PROFESSO, voy. Paoresso (RX). 

+ EXPROMISSION (èk-spro-mi-ssion), s. f. En 
droit romain, substitution d'un nouveau débiteur à 
l'aucien, 

— ÉTYM. Lat. erpromitiere, se porter pour caution, 
de ex, et promittere, promettre (voy. PROMETTRE). 

EXPROPRIATION (Ëk-spro-pri-a-sion), s. f. Action 
d'exproprier. Expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique. Jury d’expropriation. || Terme de jurispru- 
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dence. Expropriation forcée, saisie des biens d'un 
débiteur, 

— TYN, propre à 

EXPROPRIÉ, ÉE (èk-spro-pri-6, ĉe}, part. passé. 
Exproprié, parce que le chemin de fer passait sur 
son terrain, || Substantivement. Les expropriés. 

EXPROPRIER {èk-spro-pri-é), j'expropriais, nous 
expropriions, vous expropriiez; quo j'exproprie, que 
nous expropriions, que vous expropriiez, ©. a. Üter 
quelqu'un la propriété d'un blen en général par voie 
légale, Ses créanciers gran re de l'exproprier. 
il Exproprier pour cause d'utilité publique, se dit de 
l'administration qui, pour un service public, prend 
la propriété de quelqu'un m nant indemnité. 

— HIST, xvi° s. Exproprié, COTORAVE, 

— ÉTYM. Lat. ez, hors, et propre. 

+ EXPUGNABLE (dk-«pugb-ua-Ll}, adj. Que Von 
peut prendre de vive force. Gibrallar n'est pas er- 
puguable. 

— MIST. xv* s. Une tour qui soroit non expugna- 
hie, si elle se parachevoit, HxnGHEUnE, f* 50, redio. 

— ÊTYM. Lat. éspugnabilis, de espugnare, pren- 
dre de force, de ez, et pugnare, se battre, de pu- 
gnaws, poing {voy. ca mot). 

EXPULSÉ , (ëk-spul-sé, she), part, passé, 
11 4° Chassé hors. Les Tarquins expulsés de Rome, On 
voyait venir d’autrescadis, d'autres pachas, d'autres 
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étaient expulsés À leur tour, voir. Candide, 30, 
L'émigration d'une horde de fanatiques expulsés par 
d'autres, DALEND, Lett. au roi de Pr. J“ mars 4766, 
|] Substantivement. Les expulsés. || 4° Tormo de 
médecine. Un calcul expulsé de la vessie, 

EXPULSER (ék-spul-sé), ©. a. || i* Chasser quel- 
qu'un du lieu où il était établi, d’un bien dont il 
était en ion. On l'expulsa de sa maison, de 
sa terre. || 2° Par extension, exclure d'un lieu, d'une 
compagnie. On l'expulsa de l'assemblée, Platon vou- 
lait qu'on expulsit les poùtes de sa républi 
[|3 Terme de médecine. Faire évacuer, Expulsar 
du corps les mauvaises humeurs, |j Par plaisanterie, 
Expulser le superflu de la boisson [uriner], woL. 
Méd. mal. lui, m, 6. 

— HIST, xvi” s. Pour expulser ce lyon de vos , 
1. Manor, v, 66. Nonobstant icelle familiarité, na- 
ture expulse le plombau dehors, si... PARR, vilt, 2, 

— ETYM. Lat. espulsare, fréquentatif de 
lere, chasser (voy. ExpuLsiOx). On a dit aussi, 

p xvı* sibole, espeller, calqué directement sur lo 

tin z 
+ EXPULSEUR, ULTRICE (èk-spul-seur, i 
s'), adj. Termo didactique. Qui ex . Action èx- 
pultrice. | Terme de physialogie. trice, 
celle que possède la substance organisée de rajater 
les principes qui lui sont devenus nuisibles. 

— HIST. xvi° & La faculté expultrice destinée à 
expeller et rejeter les excremens, PARÉ, Introd. 8. 

— ÉTYM. Lat. empulsorem, espuléricem (voy. kX- 
PULSION). 

EXPULSIP, IVE (ëk-spul-sif, si-v), adj. Terme 
didactique. Qui a la vertu, la force d'expulsor. |! Terme 
de chirurgie. Bandage expulsif, ba: qui, eyer- 
çant une compression méthodique, détermine la 
sortie du pus ou d'un Le tre épanché, d'un corps 
étranger, otc. || Terme d'olstétrique, Douleurs er- 
pulsives, douleurs qui, accompagnant les contrac- 
tions de l'utérus, s'appliquent sur le fœtus et en dè 
terminent l'expulsion, 

— HIST. xt s. La premiere vertu [du corps] est 
apetitive, la seconde retentive, la tierce digestive, 
la quarte expulsive, Baun. LATIN, Trésor, p. 109. 
lxvi s. S'ils doivent se servir du reste comme de 
Ja vertu expulsive de quelque racine orientale, pour 
pes hors de leur entendement les vapeurs super- 

qui y estoient montées, LAxOUK, 333, 

— ÉTYM. Lal. expulsivus, de expulsum (voy. RI- 
PULSION). ex do d 

EXPULSION (èk-spul-sion; envers, de quatre syl- 
labes), s. f. [14° Action d'expuiser. L'assemblée or- 
donna l'expulsion de celui de ses membres qui... 
Sulpitis, dame romaine, fit un poëme sur l'expul- 
sion des philosophes, où elle maltraitait fort Domi- 
tien, BOLUN, Hist. ane, liv. xxv, ch. 4, art. 2,63. 
Rome, après l'expulsion des rois, devait &tfe une 
démocrate, woxrksg. Esp. xt, 13. L'expulsion hors 
de la ville et de la société, 1p. tb, xu, 4. Ainsi, de- 
venu de tout point citoyen du pays, j'étars à l'abri 
de toute expulsion légale, même de la part du prince, 
4,3. notsS. Confess. xiL || Terme de jurisprudence, 
Action de faire sortir un locataire, un tenancier des 
lieux qu'il occupe. || 4 Terme de médecine. L'ex- 
pulsion des mauvaises humeurs. L'expulsion d'u 
calcul hors de ln vessie, A 
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— HIST, xiv* s, La delivrance de Home et l'expul- 
sion des roys, SERCHEURE, Ê* 27, verso. || avis. Par 
tel moyen l'expulsion, evacuation et absumption de 
la sanie se fers beaucoup mieux, PARS, Ix, 6. 

— ÊTYM. Lat. expulsionem, de expulsum, supin 
de expellere, chasser, do ez, hors, et pellere, chas- 
ser. 

HEXPURGATION (k-spur-ga-sion), + f. || 4° Ac. 
tion d’expurger ua livre, || 3* Terme d'eaux at forêts, 
Action d'éclaircir les futaies trop fourrées. || 3° An- 
cien terme d'astronomie, Êmersion, 

— HIST. xvit s, Cest humeur est actiré parla rato 
pour la nutrition d'icelle et l'espurgation du sang, 
Pang, Introd. è. 

— ÊTYM. Lat. expurgationem, de erpurgare, ez- 


purger. 

EXPURGATOIRE (ék-spur-ga-toi-r'), adj. Terme - 
didactique. Usité dans cette locution : Indice ou in- 
dex expurgataire, catalogue de livres qui sont dé- 
fendus à Rome, jusqu'à ce qu'ils aient été purgés et 
cru: différents de ceux qui sant absolument d- 

fendus. 

— HIST. xvi° s, 1l commanda dès lors l'indice ex. 
purgatoire: il fit decimer le ragiment... n'aus, Hist. 
1, 362, 

— ÊTYM. Espurger ; espagn. erpurgatorio, Es- 
purgatoire, dans l'ancienne langue, a le sens de 
rgatoire, 

+ EXPURGÉ, EE (ék-spurdé, jée), part. passé, Un 
Horace expurgé. 

+ EXPURGER (èk-spur-gé. Le g prend un e đa- 
vant a Où o), ©. a. les expressions licencieuses 
ou grossières qui peuvent se trouver dans un livre, 
et aussi ca qui choque telle ou telle doctrine ou opi- 
nion établie. || S'expurger, ©. réf. Être expurgé. 
Martial s’expurgerait bien difficilement. 

— ÊTYM. Prorenç. espurgar, espurjar; espiga. 
espurgar ; ital. spurgare ; du lat. expurgare, de ex, 
hors, et purgare, purger. Espurger se trouve dans 
les plus anciens textes avec Le sens de justifier, net- 
toyer : xt 5... Qu'il se puisse espurgier, E son pe- 
chié guerpir et à Deu repairier, Th. le mart, 32. 

EXQUIS, ISE (èk-skt, si % j. À 4° Qui a 
quelque chose de recherché et d'excellent. Un mets 
exquis. Un repas simple, mais exquis pour le goût 
et pour la propreté, FÉN, Tél. 1. Mills bonbons, mille 
exquises douceurs Charpenient toujours les poches de 
nos sœurs, GRESSET, Vert-Vert, 1. |] 2 11 se dit de 
choses de prix. Faute d'un plus exquis, et comme 
par bravade, Ceci servira donc de mouchoir de pa- 
rade, coan. la Swiv. u, b. La maison de la ville et 
les meubles is, La FONT. Fabl. 11, 10. || Fig. 
Un travail exquis. Et plus le bien qu'on quitte est 
noble, grand, exquis, conx. Cinna, 1t, 4. Tous les 
discours sont des sottises, Partant d'un bomme sans 
éclat; Ce seraient paroles exquises Si-c'était un 
grand qui parlat, xor. Amph. 11, +. || 8* Qui est d'une 
excellence où se fait sentir la délicatesse, en parlant 
des qualités de l'esprit, du cœur, Avoir un juge- 
ment, un goût exquis. Ma langue est impuissaute, 
et je voudrais avoir Celles de tous les gens du plus 
exquis savoir, 19, VÉr n, 44. Du nom de Berté 
noble on orna l'impudence, Et la fourho passa pour 
exquise prudence, noi. Sat. xn. || 1] se dit quel- 
quefois des personnes. Même beauté, tant soit er- 
Quise, Rassasie et soûle à la fin, LA oNT. Paté. La 
Philosophie et les lois faisaient de beaux effets dans 
des naturels si exquis, poss. Hist. 11, 8, Sachez 
que je fauñle Avec ducs, archiducs, princes, sei- 
gneurs, marquis, Et tout ce que la cour offre de plus 
exquis, neGNARD, le Joueur , ii, 44, || 4° Supplice ex- 
quis, supplice recherché, reddu le plus douloureux 
qu'il est possible. Les rois, comme ministres de Dieu 
qui en exercent l'empire, sont avec raison menacés, 
pour une infidélité particulière, d'une justice plus 
rigoureuse et de supplices plus exquis... voss. Polit. 
x, Vi, 3. ||5* Terme de médecine. Fièvre réglée ex- 
quise, fièvre dont les sccès sont parfaitement régu- 
hers. || 6 S. m. Ce qui est exquis. Un goût du beau 
et de l'exquis répandu partout et qui se fortifiait 
sans cesse, FONTEN. Abbé Gallois. 

— REM. Quoique plus esquis et tréserquis ne 
soient pastrès-usités, on voit par l'exemple de Bossuet 
qu'on peut se servir à propos des degrés de compa- 
raison, 

— HIST. x° s. Ainsi est or [présentement] l'a- 
mors trovée, Et mix [mieux] esquise et mix provée, 
GAUT. D'ARRasS, {lle el Galeron, F b05, recto, 1™ col, 
jixu“ s. Granz sunt les uevres de nostre Seigneur, 
esquises en toutes ses volentez, Psautier, P 138. 
|| x s. Cette beauté tant exquise, mana. Nour, x. 
Cræsus avoit sur luy tout ce qu'il estoit possible 
d'avoir de plus exquis, plus singulier et plus admi- 
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Table au monde, auvor, Solon, 86. Il estoit exquis 
et diligent au soing de sa personne, jusques à user 
de frottemens et de tours de promenemens én nom- 
bre certain, 1D. Cicéron, 10. Les mam reçoi- 
vent nerfs des intercostaux, à cause de quoy elles 
ont sentiment fort exquis, Pant, 11, 3. Les fievres 
tierces exquises cessent pour le plus au septieme 
accès, ID. xx, 20, 

— ÉTYM. Lat, exquisitus, recherché, exquis, de 
ez. et +, Chercher (roy. quema). 

f EXQUISEMENT (èk-ski-ze-man), ade. D'une 
manière exquise. Sculpture exquisement travaillée, 

— HIST. xvi" $, Toutes sortes de viandes exqui- 
sement accoustrées, amyor, Lucullus, 80, Cæsar 
inventa et publia une reformation {du calendrier} 
singuliere et plus exquisement calculée que nulle 
autre, 15, Cérar, 77. 

— ETYM. Exquise, et le suffixe ment. 

4 EXSANGUE (ëk-san-gh'), adj. Terme de mide- 
cine, Privé de sang ou qui en a perdu besucoup. L'ar- 
tòra avait été ouverte, et le malade était exsangue. 
1} Fig. Sans force ni vigueur, Quand la versification est 
harmonieuse, qui est-ce qui chicane la pensée? 
qui est-ce qui s'aperçoit que les scènes sont exsan- 
gues? mivenor, Salon de 4787, OEuvres, t. xv, 
p. 71, dans robGexs. Si tu crains d'être un poëte 
exsangue, un diseur de puérilités sonores, 1D. 
Claude et Nér, nu, 6 8, [L'adjectif ezsangue) n'au- 
fait-il pas été regretté par Voltaire, et mis au nom- 
bre des expressions que cot homme de goût se pro- 
posait de restituer au vocabulaire de l'Académie? ip, 
sb.u, 6 109. 

— HIST. xvı* s. Toutes lesquelles parties sont 
froides et exangues de la nature, pant, Introd, v. 
J'avais traisné languissant aprés des paroles fran- 
çoises si exangues, si descharnées, et si vides de 
matiere ot de sens, que cè n'estoiént voirement que 
paroles françoises, MONT. 1, 150. 

— ETYM. Lat. exsanguis, de ex, sans, et sanguis, 
sang. 

t EXSCUTELLÉ, ÉE (èk-sku-tèllé, lée), adj. 
Terme de zoologie. Se dit des insectes sans 
écusson. 

— ÉTYM. Lat. er, sans, et scutellum, bcu. 

+EXSERT, ERTE (èk-sèr, sèr-t), adj. Terma de 
botanique, Qui fait saillie au dehors, qui dépasse les 
parties environnantes en longueur ou en hauteur. 

— ÉTYM. Lat. exsertus, tiré hors, de exserere, do 
ex, hors, et anara, olidi, enlacer (voy. SERIE). 

+ EXSERTION {èk-sèr-sion), $. f. Terme d'histoire 
naturelle, Êtat d'une chose exserte, qui fait saillie, 
qui s'élève de la surface d'une autre. 

— ETM. Es 3 

+ EXSICCATION (èk-si-kka-sion), #. f. Terme de 
chimie. Action de dessécher une chose, 

— HIST. xvi* s. L'ulcere ample à une commune 
indication de curation, à sçavoir exsiccation; car 
toute ulcere a besoin de desiccation, PaRE, x1, b, 

— ÉTYM. Provenç. essicatio; du lat, essiccare, 
sécher, da ex, et siccus, 500. 

+ EXSPUITION (ëk-spu-i-sion), s. f. Terme da 
médecine. Acton d'expulser de la boucho. L'expec. 
toration expulse bors des bronches, l'espuition hors 
de la bouche. ` 

— ETYM. Lat. ezspuitionem, de ezspuere, de ex, 
et spuere, cracher (VOY. SPUTATION). 

+ EXSTIPULÉ, ÉE(Èk-sti-pu-lé, le), adj. Torma 
de botanique. Qui n'a point de stipulas. On dit aussi 
exslipulaire et exstipulacé. 

— ÊTYM. Lat. ez, sans, at stipule. 

t EXSTROPHIE (èk-siro-fio), s. f. Terme do chi- 
rurgie. Déplacement ou vice de conformation d'un 
organe membranoux, renversé de manière que ia 
surface interne s'en trouve à nu. L'oxstrophie de la 
vessie, 

— ETYM. Ex, en dehors, el rpégew, tourner 
(voy. STROPHE). 

EXSUCCION (èk-su-ksion), s. f. Action d'absor- 
ber par la succion. Les veatouses tirent le sang par 
une sorte d'exsuccion. 

— ÉTYM. Lat, ex, hors de, et succion. 

„t EXSUDAT (èk-su-da), s, f. Terme de physiolo- 
gie pathologique. Blasième produit en des condi- 
tions pathologiques, 

— ÉTYM. Esruder, 

EXSUDATION (ék-su-da-sion), s. f. || 4* Terme 
de médecine. Action de suer, Do fortes exsudations, 
cel inusité en ceseus. || 3° Terme de phy- 
siologie, Suintement d'une humeur à travers les pa- 
rois de son réservoir naturel, etcomparé à celui de 
la sueur. || Particulièrement. Issue d'un liquide hors 
des tissus sortant tel qu'il est, à la différence de 
sécrétion qui indique la sortie d'un liquide élaboré 
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par l'organe sécréteur, Dans la pleurésie, il so fait 
une exsudation à la surface de la plèvre, 

— ETYM. Lat. ezsudationem . de ezsudare, exsuder, 

EXSUDÉ, FE (èk-sudé, dée), part, passé. Les 
liquides exsudés. 

EXSUDER (èk-su-dé), €. n. Sortie à la n de 
la sueur. Le sang exsude quelquefois. Le miel étant 
un suc qui exsude des Meurs par l'action du soleil, 
BONNET, Comempl. nat. x1, 27, || I se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'action : 
le miel a exsudé de la feur; avec étre, quand on 
veut marquer l'état : le miel est exsudé. 

— HIST. xvit s. L'humeur qui exsude ot sort de= 
hors par les embouchures des veines capillaires, 
PARÉ, Xi, 2. 

—ÈTYM. Lat. axsudare, de ez, hors, et sudare, suer. 

+ EXSUFFLATION (èk-su-fMa-sion), s. f. Action 
de chasser en soufflant. Dès son commencement, 
elle (l'Église) a montré par ses exorcismes et par ses 
exsuffiations, qu'elle connaissait le péché originel 
dans les petits enfants, boss. Far. 4r*inatr, past. § 32, 

— ÊTYM, Lat. ersu/flare, de er, hors, et sufflare, 
soufller, 

EXTANT, ANTE (ék-sian, stan-l'}, adj. Termo 
vieilli de pratique. Qui est en nature. Tous les effets 
extants de la succession, 

— ÉTYM. Lat. ezstans, existant, de kz, ot siare, 
être debout (voy. STABLE). 

EXTASE (éksta-x7, s. f. || 1° Terme de la vio 
mystique, Élévation extraordinaire de l'esprit, dans 
la contemplation des choses divines, qui détache 
une personne des objets sensibles jusqu'a rompre la 
communication de ses sens avec tout ce qui l'envi- 
ronne. Ce songe de Salomon était une extase où 
l'esprit de ce grand roi, séparé des sens et uni à 
Dieu, jouissait de la véritable intelligence, nos, 
Politique, v, 1, 1. Par los ravissements, les trans- 
ports et les extases où son corps demeurait suspenlu 
et immobile, vLéCH. Panég. u, p. 238. M. le cardi- 
nal de Noailles chassa de son diocèse Mile Rose, 
célèbre béate à extase, $T-1M. 87, 429, || 3° Par ex- 
tension, vive admiration, volupté intime qui absorbe 
tout autre sentiment. La joie de Psyché fut grande, 
si l'on doit appeler joie ce {i est proprement er- 
taso; encore ce mot est-il faible, et n'exprime pas la 
moindre parte du plaisir que reçut la belle, La FONT. 
Psyché, 1, p. 55. Vous avez voyagé à ia suite d'A- 
lexandre et vous n'êtes point en extase d'admiration, 
vour, Dial. xxvn, 4. Forcé de m'occuper malgré 
moi de ma triste situation, je ne pus plus retrouver 
que bien rarement ces chères exlases qui durant 
cinquante ans m'avaient tenu lieu de fortune et de 
gloire, et, sans autre dépense que celle du temps, 
m'avaient rendu dans l'oisiveté le plus heureux des 
mortels, 4.3. Rouss. Prom. 7. Je reçus Améliedans 
une sorte d'extase de cœur, CHATEAUSR. Rend. Nous 
y vimes [dans les bibliothèques de Toscane] de quoi 
raviren extaselous les hellénistes du monde, pour 
me servir de vos termes, P. L. COUR. Lett. d M. Ne- 
nouard, libraire. Ces purs ravissements, cette divine 
extase D'une Amesans remords que la ferveur embrasse, 
c. DELA. Paria, 1, 2. Ton sein, oppressé par l'extase, 
Se soulovait sous ses re tamany, Harold, 
Dédie. || 37 Terme de médecine. Affection du cerveau 
dans laquello l'exaltation de certaines idées, absor- 
bant l'attention, suspend les sensations, arrête los 
mouvements volontaires, et même ralentit quelque- 
fois l'action vitale. L'extase diffère de la catalepsie, 
en ce que, dans la catalepsie , les fonctions intellec- 
tuelles sont complétement suspendues, tandis que 
dans l'extase elles sont seulementdétournées. |) 4° Dis- 
traction, prétexte (sens aujourd'hui inusité). Les 
princes n'en peuvent jamais sauver leur réputation 
par les mêmes extases qui en préservent les subale 
ternes, RETZ, Mém. t. ii, liv. iv, p. 224, dans LA- 
CURNE, 

= HIST. x1V* $. Cavernes ou fasses dont vent is- 
soit tel que il perturboit les sens des approchans et 
les metioit aussi comme en extasie, OnxSME, Thèse de 
weuxies, [[xvits, De quoy ces princes riment si fort, 
qu'ils en tomboient en spasme et estaze, CARL. V, 26. 

— ETYM, Prorenc, estate, extharis ; espagn. ez- 
tasis; ital. estasi; du grec Evaraox, transport, de 
èx, hors, el arte, base, fondement, de même ra- 
dical que le latin stare, être debout {voy, sTanLr), 

EXTASIÉ, ÉE (ik-sta-zi, ée), part. passé. 
Oh? ln grande beauté fait perdre la raison; Il est 
extasié quand il est devant elle, maurenocue, 
Bourg. de qual, iw, 2. Tous les savants, tous les 

tes qui mangeaient en grand nombre à sa table 
da Denis le tyran], quand il leur lisait ses poëmes, 
paraissaient au dehors extasis d'admiration, ROLLIN, 
Hist. ane. OEuv. t. v, p. 222, dans POUGEXS, 
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EXTASIER {$') (ôk-sta-zi-6}, je m'extasiais, nous 
nous oxtasiions, vous vous éxlasiiez; que je m'er- 
lasie, que nous nous extasiions, que vous vous er- 
tasiiez , v. réfl. [14° Tomber en extase. Inusité en 
ce sens propre. || 3* Par extension, être saisi d'une 
vive admiration. La bonne tante, en s'extasiant et 
en pleurant de joie, s'écriait : Je vous l'avais bien 
dit que vous ne seriez jamais sous-diacre, voir, Pin- 
génu, 49, Un peintre s'extasie à des objets qui ne 
sont pas même remarqués d'un spectateur vulgaire, 
3. 3. pouss, Hél, 1, 42. On s'extasie sur les val- 
lées de la Suisse; mais on ne les trouve si agréa- 
bles que par comparaison, CHATEALER. Mont Blane. 
l] Avec ellipse du pronom personnel. Chaque vers 
qu'il entend le fait extasier, boiL, Ars p. 1. 

— ÊTYM. Estase. 

EXTATIQUE (tk-sta-ti-k'), adj. i| 1* Qui est causé 
par l'extase. Que dans ces transporis extatiques Où 
seul tu me feras la loi, Tout bors de moi, mais tout 
en toi, Je te chante mille cantiques, conn. Jmit, 
m, $. On voit par toute la suite que la sentence de 
saint Antoine {Ô soleil, pourquoi me troubles-tu ?} 
regardait un genre d'orsison extatique, Boss. États 
d'orais. v, 13. Je n'entends point l'extatique gri- 
mace D'un faux béat qui, le front vers les cieux, 
Aux chérubins fait partout les doux yeux, 1. B. ROLSS. 
Ép.1, 6. Les psaumes avaient un mode oxtatique 
qui leur élait particulièrement consacré, CHATE AUS. 
Génie, 111, 1, 2, |] 3* Qui est ravi en extase. Un es- 
prit extatique. || Substsntivement, Les extatiques. 
i| 3 Qui cause un vif transport comparé à l'extase, 
Favori d'Apollon, dont la voix extatique Anime les 
ressorts d'une âme frénétique, DESNARETS, Vision- 
naires, 1, 4, Je ne dirai point combien mon cœur 
alors Sentit, par son amour, d'extatiques transports, 
TH, conn. Berger eztrav. 1, 2, 

.— HIST. xvit s, Esprit abstraict, ravy et ecstatic, 
Qui, frequentant les cieulx, ton origine, As delaissé 
ton hoste et domestic, Ton corps... nan, À l'esprit 
de la Royne de Navarre (dizain placé en tète du 
a* liere de Pantagruel). Cette morgue grave, severe 
et ecstatique en une action si folle, woxwr. 11, 359. 

— ÈTYM. 'Exoraronëc, de Éxoraowx, extase. 

4 EXTEMPORANÉ, ÉE (èk-stan-po-ra-né, née), 
adj. [14° Terme do jurisprudence. Sans prémédita 
tion. || 3* Terme de pharmacie, Médicaments extem- 
poranés ou magisiraux, ceux qui ne doivent être 
préparés qu'au moment où ils sont prescrits, par 
exemple les loochs, les potions. 

— ÊTYM, Lal. ertemporaneus, de la locution ez 
tempore, sur-le-champ, de ex, et tempus, tempo- 
ris, temps. 

+ EXTEMPORANÉÊITÉ (ċk-stan-po-ra-né-t-té), s. f. 
Qualité de ce qui est ertemporané. L'extemporanéité 
de leur production {des objets naturels] qui n’est 
qu'un enchatnement de miracles réitérés à chaque 
instant de la durée, ipenoT, Interpr. de la nat. 
n° 50, p 

— ETYM. Estemporané. 

+ EXTEMPORANÉMENT (èk-stan-po-ra-né-man:, 
adv. D'une facon extemporanée. 

EXTENSEUR (ék-stan-sour), adj, Terme d'ana- 
tomie. Qui sert à étendre. Les muscles extenseurs du 
bras. || S. m. L'extenseur du pouce. 

=- ETYM. Voy. EXTENSION, Paré a dit estendeur, 
1, 18. 

EXTENSIBILITÉ (èk-stan-si-bi-li-t6), s. f. Qualité 
de ce qui est extensible. L'extensihilité des fibres est 
déterminée par la nature dè leurs éléments et par 
l'activité des sucs, HOKNET, Causes prem. vi, 43, 

— ÊTYM. Ertenrible. 

EXTENSIBLE (èk-stan-si-hi), adj. j| 4° Qui est 
susceptible d'être étendu par l'action simultanée 
de deux forces agissant en sens contraire, L'or est 
le plus extensible de tous les métaux. || % Termo 
d'anatomie, Qui peut s'étendre, s'allonger. La lan- 
gue extensible du fourmilier, 

— ÉTYM. Voy. EXTENSION, 

EXTENSIF, IVE (ék-stan-sif, si-v'), adj. Qui a la 
vertu de produire l'extension. Force extensive, 
{| Terme de grammaire. Qui exprime, qui marque 
l'extension. Ce mot est pris dans un sens extensif, 
|| Terme rural. Culture extensive, par opposition à 
culture intensive, calle qui s'applique à un ter- 
rain étendu relativement au capital employé; telle 
ost la culture pastorale. 

= ETYM. Proveng. eztensiu; espagn, ertention; 
ital. siensiro; du latin extenrieus, de extensum, su- 
pin de estendere (voy. EXTENSION). 

EXTENSION (ék-stan-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. |[4* Action d'étendre ou de s'étendre. 
L'or esi susceptible d'une extension igieuse. 
|| Terme de physiologie. Action d'étendre, c'est-à- 
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dire de mettre un membre en droite ligne arec un 
autre, L'extension de la main, de Farant-bras, 


du bras, mouvements par lesquels la main est mise 
en droite ligne avec l'avant-bras, l'avant-bras avoc 
le bras, le bras avec l'épaule. [| Terme de chirurgie. 
Action d'étendre un membre raccourci par une frac- 
ture ou une luxation. {| 4° Action d'étendre un mus- 
cle pour exercér un efort, pour opérer quelque 
chose, Si vous considérez combien de gens entrent 
dans l'exécution de ces mouvements [des machines], 
quelle force de bras et quelle extension de nerfs ils 
y emploient, La Rur. vi. || Tormo de musique, 
Effort d'écartement du petit doigt pour atteindre à 
certaines notes élevées sur les cordes du violon, 
surle pam apes igbera à une tierce majeure, 

e la n quitte sa position. Cet ut se fait 
par extension. || Sa main, ses doigts ont beaucoup 
d'extension, une grande extension, ils peuvent em- 
brasser beaucoup de touches du clavier, 1 3" Dans le 
langage vulgaire, il sẹ dit quelquefois du relâche- 
ment, de la distension, paume effort, d'un ten- 
don, d'un ligament, L'exle: d'un tenton. || 4° 1 
se dit quelquefois pour étendue, Extension en lon- 
gueur, en largeur , eu profondeur. || 5° Fig. Accrois- 
sement, augmentation. L'extension de son autorité. 
Extension de privilége. Un pareil inconvénient ne 
pouvait pas empêcher la compagnie anglaise de don- 





ner uns grande extension à son commerce, RAYNAL, | ju 


Hist. phil. ni, 33. || Action d'étendro une loi, un àr- 
ticle à des objets qui n'y étaient pas d'abord inclus. 
Chose qui ne peut recevoir d'extension, PATRU, Plaid. 
4, dans nicueser, Il est clair que ce sénatus-consulle 
n'était qu’une extension de la loi pappienne, qui, 
dans le même cas, avait accordé aux femmes les 
successions qui leur étaient déférées par les étran- 
gers, xoxwreso. Esp. xxvi, ch. unique. || 6° Terme 
de logique et de grammaire. Synonyme d'étendue. 
Dans une proposition l'attribut s'appelle quelquefois 
le grand terme, parce qu'il a plus d'extension que 
le set, c'est-à-dire qu'il s'applique à un plus grand 
noi d'objets. || Terme de grammaire, Action 
d'étendre Ex signification d'un mot. Le sens par ex- 
tension tient ls milieu entre le sens propre et le sons 
figuré. On ferre aussi d'argent une casselte , etc... 
alors ferrer signifie, par extension, garnir d'argent 
au lieu de fer, où Mahsais, Tropes, part, i, art, t, 
1! On dit dans un emploi analogue : Ce sens est une 
extension, n'estqu'une extension detel autre sons. 

— HIST. xiv* s. L'eteruité de Dieu est sans suc- 
cession et son immensité sans exlension, ORESME, 
Thèse de weoner. || xvı* s. La cholere no ressombèe 
point à des nerfs de l'ame, ains plustost ou à des ex- 
tensions ou à des convulsions d'icelle, amror, Com. 
refréner la colère, 15. La rotule contient la jamba en 
deue extension, Pané, 1v, 46. L'ame, espandue en 
toutes Les parties du corps et entiere ensoy, n'occupe 
point de lieu par extension corporelle, 19, xv, 52. 

= TYN. Provenç. eztensio; espagn. étlénsion ; 
ital. stensione : du lat. estensionem, de estensum, 
supin de extendere, étendre (voy. ÉTENDRE). 

+ EXTENSO (IN-) (i-nék-stin-50}), adv. Dans toute 
son étendue. Citer les pièces in-extenso, 

~ ETYM, Lat. in, en, et ertenso, étendu, parti- 
cipe passif de extendere, étendre. 

EXTÉNUATION {tk-stó-nu-a-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f. || 1* Action de rendre ténu, maigre et 
faible; résultat de cette action. L'extênuation d'un 
malade par une longue fièvre, Son exténuation est 
extrême. || 4 Terme de rhétorique. Figure de pen- 
sée qui consiste à substituer à la véritable idée de 
la chose dont on parle, une idée du même genre 
mais moins forte, 

— HIST, xvi° s. ….Consomplion et extenuation de 
tout le corps, FARE, xi, 25, 

Pa ÊTYM. Lat. extenuationem, de exlenuaære, ex- 
nuer. 

EXTÉNUÉ, ÉE (èk-sté-nu-é, ée), part. passé, 
|| 4° Rendu ténu, rendu faible, Une armée exté- 
nude, Un visage exténué. On voyait cette malheu- 
reuse [Arachné}, dont tous les membres exténués se 
défiguraent et se changeaient en araignée, PRN. 
Tél. xvi. Sa surprise est extrême, en jetant les 
yeux sur Mme de la Vallière, qu'elle s'attendait à 
trouver changée, exténute par un tel genre de vie 
[la vie de Carmélite],cexiis, Mme de Maintenon, t 1, 
p- 253, dans roucEns. || Aroir le visage exlénué, 
avoir le visage maigre, décharné. || 2 Usé, ruiné 
par quelque chose qui consume les forces. Exténuée 
d'agitations, d'abstinences, de veilles, elle semblait 
enfin résolue à revenir sur elle-mème, à recommen- 
cer sa vie ordinaire, 3,3, nouss. Hel. vi, 44, || 3° Fig. 
Rendu moindre, Mais ceita même grâce en moi di- 
minuée Et par mille péchés sans cesse exiénuée, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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coax. Poly. 11,6. Je 1ächai que la coufirmation {des 
dispositions de Louis XIV pour ses bâtards], puis- 
qu'il en fallait passer par là, fût la plus simple et la 
plus exténuée qu'il serait possible, sr-s1M. 209, 87. 

EXTÉNUER (èk-sténu-é}, j'exténuais, nous ex- 
ténuions, vous exténuiez ; que j'exténue, que nous 
exténuions, que vous exténuiez, v. a. || 1° Rendre 
tónu et faible, Elle était exténuée par une longue 
abstinence, st-2vReu. Matrone d'Éphèse. || 2° Fig. 
Amoindrir beaucoup. Pour plaire il [le počte] a be- 
soin quelquefois de rehausser l'éclat des belles ac- 
tions, et d'exténuer l'horreur des funestes, CORN. 
2 dise, X Dieu ne plaise que j'exténue les bien- 
faits de milord, s. 3. Rouss. Hél. 11, 5. La réflexion 
que je fais ici peut exténuer mes torts dans 
leurs effets, mais c'est en les aggravant dans 
leur source, iD. Confess. xi. Le bon milord, embar- 
rassé d'une pareille commission, et ne sachant com- 
ment s'en acquitter honnètement, tächa d'en exté- 
nuer l'insulte en transformant cet argent en nature 
de provision, ıb. #b, xit. || Absolument. Cette partie 
a besoin de la rhétorique pour peindre les passions 
et les troubles de l'esprit, pour consulter, délibé- 
rer, ezagêrer du exténuer, CORN. 3* disc. ia S'ex- 
ténuer, v. réf. Se faire petit, ténu. Qu'est-ce qu'une 
voix? un souffle qui se perd en l'air; je une 
voix, un eri, si vous Je voulez; saint Jean s'oxténue 
jusque-là, voss. Élévat. sur les mystères, 24 se- 
maine. || Diminuer, devenir moindre. Votre ardeur, 
à force d'éclater, S'exhale, se dissipe, ou du moins 
s'ezténue, Conx. Agésil, 1v, 3. || S'épuiser, user ses 
forces. 11 s'exténue à force de veilles. Mercenaires 

ui s'exténuent dans la triste recherche de tous les 
fatras théologiques, voir. Phil. m, -297. Votre es- 
prit s'exténue À se forger les traits d'une femmo in- 
connue, PIRON, Métrom. 1, 44, 

— SYN. ATTÉNUER UNE PAUTE, EXTÉNUER UNE FAUTE. 
La nuance est très-peu marquée, puisque ces deux 
verbes ne différent que par le préfixe (ez, ad); pour- 
tant on voit que atténuer signifie seulement amoin- 
drir, et exténuer, amoindrie beaucoup. Du reste, 
en ce sens, atténuer teud, dans le langage actuel, 
à se substituer partout à exténuer, 

— MST. xvı* s. L'œil abaissé sur face eztenuće, 
MAROT, Vi, 246. ....Quand ils osent tellement exto- 
nuer la transgression de la loy … CALY. Instit. 317. 
Homme de bonnes lettres, mais tout extenué, par- 
tie de sa naturelle complexion, et partie de l'atude, 
DESPER, Contes, XLIX. 

— ÉTYM, Provenç. èt espagn. estenuar; ital, es- 
tenuare; du lat, extenuare, de er, et ieruis, petit, 
ténu (voy. ce mot). 

EXTÉRIEUR, EURE (èk-sté-rieur, rieu-r’, Dans 
la versification du xvu" siècle, extérieur est de qua- 
tre syllabes : extérieur; aujourd'hui on le fait sow- 
vent do trois), adj. || 1* Qui est au dehors. La forme 
extérieure. Les ornements extérieurs, || Avantages 
extérieurs, la beauté, La taille, etc. || Terme de ba- 
tanique. Se dit de l'embryon, quand il est situé, 
dans la graine, àla surface du périsperme. || Terme 
de géométrie. Angleertérieur, vuy. EXTERNE. || 2" Qui 
se passe au dehors. Une vio tout extérieure. Vous 
socordez aux hommos l'effet extérieur et maté- 
riel de l'action, et vous donnez à Dieu cs mou- 
vement intérieur et spirituel de l'intention; et, 
par cet équitable , vous alliez les lois hu- 
maines avec Jes divines, Pasc. Prov. 7, ua le 
culte extérieur a une grande magnificence, cela 
nous flatte et nous donne beaucoup d'attachement 
pour la religion, montres. Esp. xxv, 2. {| $ Qui a 
rapport aux pays étrangers. Le commerce extérieur, 
La politique extérieure. || On a dit ministre des re- 
lations extérieures, pour des affaires étrangères, 
114" S. m. Ce qui est au dehors d'un local. Nous 
entendimes du bruit à l'extérieur. || 8° Les pays 
étrangers. Des nouvelles de l'extérieur. || 6 Ce 
qui parait au dehors. L'extérieur de ce bâtiment 
est u. {| 7* L'ensemble de l'apparence d'une 
personne. Les sénateurs les plus illustres, à n'en 
regarder que l'extérieur, différaient peu des pa: b 
Boss. Mist. 11, 6, Un extérieur simple ost l'habit 
des hommes vulgaires, il est taillé pour eux et 
sur leur mesure ; mais c'est une parure pour ceux 
qui ont rempli leur vie de grandes actions, LA navy, 
it. Il est étrange qu'il ait fallu una loi pour ré- 
gler son extérieur [de l'homme de robe] et le con- 
traindre ainsi à être grave et plus respecté, 19. xiv. 
I avait cet extérieur que le cabinet donne ordinai- 
rament, quelque chose d'un pou rude et d'un peu 
sauvage, du moins pour ceux à qui il n'était pas 
accoutumé, PONTEN. Guglielmini, Je dirai cepen- 
dant de votre extérieur ce qui me parait frapper 
tout le monde , que vous avez beaucoup de noblesse 
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ot de grâces dans tout votre maintien, D'ALEMS, 
Portrait de Mile de Lespinaise. || Terme de vétéri- 
naire. Conformation extérieure des animaux domes- 
tiques, par ra aux services qu'ils eurent ren- 
dre, à l'utilité dont ils peuvent être. || 8* 11 se dit da 
même de ce qui paratt de la conduite, Deux raisons 
doivent faire craindre au princa de donner tropà l'ex- 
térieur dans les exercicesde la piété, soss, Polit. 
vu, 14, 9. i| 9° Politesse froide, simple démonstra- 
tion de civilité. Depois l'afaire du régiment des 
gardes, il n'y avait plusgubre que de l'extérieur en- 
tre eux [la maréchale de Boufllers et le Régent], 
ST-S1M. 475, 84, || 10° Fig. Une simple apparence. 
L'amour à tant de force Qu'il attache mies sens à 
celte fausse amorce, Et fera son possible à toujours 
conserver Ce doux extérieur [amour feint) dont on 
me veut priver, CORN. la Suit. 1, 9, 

— REX. Extérieur n'a pas de degré de compa- 
raison, il a pour superlatif eztréme, Copendant 
on le trouve avec des degrés de comparaison dans 
de bons auteurs : On pourrait dire qu'il y a des par- 
ties fondamentales sans lesquelles l'animal ne peut 
se développer; d'autres qui sont plus accessoires et 

lus extérieures... burr. Animauz, ch, 14, Comme 
le sens co: if est oublié, on peut ne pas con- 
damner cet emploi. 

— SYN, L'EXTÉIIEUR, LES DEHORS D'UNE PERSONNE. 
L'extérieur est ce qui tout d'abord se voit, est saisi 
par l'œil: il est d'un extérieur agréable, Dehors 
dit quelque chose de plus; il comprend non-ssule- 
ment l'apparence extérieure, mais aussi les gestes, 
l'attitude, la manière de parler, etc. 

— HIST. xvı* s. Dieu ne s'arreste point tant à l'ap- 
parence exterieure du bien, qu'à la pureté de cœur, 
Cauv, Instit. 378. Hypocrites en exterieur, et inte- 
rieurement pleins d'orgueil et de vengeance, LANOUE, 
77. Non pourtant qua je me mette en peine pour 
maintenir cette decenco exterieure [ne pas crier 
dans une colique néphrétique], moxt. mı, 201, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. exteriur; ital. erie- 
riore; du lat, er. , qui ui, double com- 
paratif, puisqu'il est le compara 'exterus, qui 
est lui-même formé de la préposition ex et du site 
fixe ter, qui est le tepo: grec, tara sanscrit, ot qui 
sert à la comparaison. Dans exterus, le sens compt- 
ratif de ce promier suffixe étant oublié, on y a 
ajouté for (voy. EXTRA). 

EXTÉRIEUREMENT (ék-sté-ri-eu-ro-man; voy. 
exrémiéun), adv. X l'extérieur, au dehors. Cette 
maison est belle extérieurement, || Fig. 11 veut qu'on 
le croie honnête homme, maisil ne l'est qu'extériou- 
rement. Malheur si nous ne l’honorons qu'extérieu- 
rement! BOURDALOUE , Myst. nativ, de J. C. t.1, p. 24, 

— MIST, xvi" s, Celui qui se sera abstenu de trans- 
gresser etterieurement, aura satisfait aux loir poli- 
tiques, CALVIN, Insiit, 276, 

— ÉTYN. Eziérieure, et le suffixe mens, 
+EXTÉRIORISTE (ék-sté-ri-0-ri-s1'), £. m, Terme 
de philosophie catholique. Philosophos ainsi dits, par- - 
ce que, selon eux, toute idée, tout principe, toute 
vérité viennent à l'homme du dehors. Synonyme 
de traditionnaliste , parca que la tradition vient 
du dohors. || Dans un sens plus général, extério- 

riste peut se dire dans toutes les philosophies. 

— ÊTYM. Estérieur, D 

+ EXTÉRIORITÉ (èk-sté-ri-o-ri-té), s. f. Etat, 
qualité de ce qui est extérieur. 

—HIST. xv1* s. Ii nous faut ici regarder autre chose 
que l'exteriorité des ceremonies, caLv. Inst. 270. 

— ETYM. Extérieur. 

EXTERMINATEUR, TRICE (èk-stèr-mi-na-teur, 
tri-s'), adj. Qui extermine. La peste noire du xiv” siè- 
cle fut exterminatrice. ….Cechat erterminateur, Vrai 
cefbère, était craint une lieue à la ronde, La FONT. 
Fabi. nt, 48. |} L'ange exterminateur, celui qui tua 
les premniers-nés des Égyptiens. Songez qu'autour de ` 
vous L'ange exterminsteur est debout avec nous, 
mac Ath. v, 3, En une seule nuit l'épée de l'ange 
exterminateur ft périr 185000 hommes de son ar- 
mée [de Sennachérib}, nouix, Hist. anc. OEuv. 
tu, p'62, dans rouaexs. || Substantisement. L'un 
[Mahomet] de tous ses rivaux fut l'exterminateur, 
Lewenc. Louis IX, m, 3. Des monstres, des bri- 
gands noble exterminateur, peLiLLe, Ha. vin, 

— ÊTYM. Provenç. exferminayre, esterminador ; 
ital, esterminatore; du lat. exterminatorem, de ex- 
terminare, exterminer, Dans le provençal, erter- 
minayre est lo nominatif, venant du latin extermi- 
nâtor; exterminador est le régime, venant de 
etterminatérem. 

EXTERMINATION (ük-stèr-mi-na-sion; en vers, 
do six syllabes), s. f. Action d'exterminer. L'exter- 
mination d'un peuple, Ils travaillèrent à Fextermi- 
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nation du paganisme, Dict. de l'Acad. || Guerre 
d'extermination, celle qui a pour objet une entière 
destruction de peuple. Les Musulmans firent une 
guerre d'extermination aux adorateurs du feu. 

— HIST. xvi" s, Îls se desfeirent eulx mesmes, cui- 
dans bien pour tout certain que leur pais fust arrivé 
à son extermination derniere, axror, Sylla, 31. 

— ÊTYM. Lat, extérminalionem, de exterminare, 


exterminer, 

, ÉE (ëk-stèr-mi-né, née), part. 
passé, || 1° Une population sxterminée par le glaive. 
j| 2° Familiérement, Épuisé de fatigue. Il arriva 
harassé, extérminé. 

EXTERMINER {ék-stèr-mi-né), v. a. || 4° Chasser 
entiérement, faire disparaître, Vous exterminerez 
de dessous le ciel le nom d'Amalec, et prenez bien 
garde de ne le pas oublier, sacı, Bible, Deutéron. 
IXY, 18. Jusqu'à ce qu'il vous enlève et vous exter- 
mine de cette terre excellente qu'il vous a donnée, 
ID. Josué, xxtit, 13. La racine arrachée et les ar- 
bres détruits, Le cruel veut encore exterminer les 
fruits, nora. Antig. m, 5. Exterminez, grands dieux, 
de la terre où nous sommes, Quiconque avec plaisir 
répand le sang des hommes, vour. Fanat. m, $, 
|| Par extension. Exterminer la religiou chrétienne 
et élever le déisme sur les ruines du christianisme, 
Pasc. Prov. xvi. Par un seul de ses discours il ere 
tormina les faux serments et les blasphèmes dans 
un pays où ils étaient autorisés par l'usage et par 
la coutume, »Lécit. Panég. n, p. 207. Du milieu 
de mon peuple exterminez les crimes, Et vous vien- 
drez alors m'immoler vas victimes, Rac. Ath. 1, 4. 
112 Faire périr entièrement. On doit de tous les 
Juifs extérminer la race, Rac. Esth. 1, 3, || I} se dit 
aussi d'une seule personne, Et ne pouvez-vous pas 
d'un mot l'exterminer? mac. Æsth. 11, 4. [11] Jura 
d'exterminer Achab et Jézabel, 10. Athal. 1, 2. Fai- 
sons plus, mes amis, jurons d'exterminer Quicon- 
que, ainsi que lui, prétendra gouverner, vour, M. de 
Cés. ni, 4. || Absolument, La politique des monarg 
de l'Asie était d'extérmioer pour commander, CON- 
DuLac, Hist. anc. Lois, chap. 8. || Familièrement et 
par forme d'imprécation. Je sois exterminé, si je 
ne tiens parole ! woi. le Dép. 1v, 5. || 3 S'extermi- 
ner, ©. réf. Les hommes à l'état siurage s'exter- 
minent les nee es il Jens u langage TX 
lier. hyperbole, se fatiguer coup. Il est dans 
le Eat il s'extarmine à mettre en couleur ses 
treillages, cu. DE sennan, le Gendre, § 1. 

— MIST. xu’ s, Eissi atterron les Normanz, Les or- 
goillos, les sorquidanz [outrecuidants], E seient 
tuit exterminé, Chacié pais e osté, Benolt, ii, 
44468, |] xv* s, Et ceulx qui sont du tout incurables 
et incorrigibles, l'en les doit exterminer, ORESME, 
Eth. 320. \| xv1* s. Crain que, si tu te vantes d'avoir 
toy-mesme trouvé la voye juste, tu ne perisses et 
soyes extermin d'icelle, Catv. Instit. 219. Dieu 
pour semblables iniquitez a anciennement erter- 
miné des peuples entiers de devant sa face, LA- 
nos, 46. À fin d’exterminer de tout paint la con- 
voitise d'avoir et de s'enrichir, il feit une autre 
troisième ordonnance nouvelle, amyor, Lyc. 15. 
L'a fait bannir et exterminer du pays, Paso. Rech, 
v, p. 405, dans LACURNE. 

— ETYM. Proveng. et gn. erterminar; ital. 
esterminare; du lat. exterminare, proprement chas- 
ser, expulser, de ez, hors, et lerminus, terme, 
limite (voy. Tauge). C'est pourquoi le sens premier 
est faire disparantre, et, par extension, faire périr. 

EXTERNAT (k-sièrna; le £ ne se lie pas; au 
pluriel, l's se he : des èk-stèr-na-z habilement diri- 
gés; erternats rime avec fracas, måls, etc), #. m. 
114" École où l'on ne reçoit que des élèves externes. 
Fonder, diriger un externat. |]4° Service d'externe 
dans les hôpitaux. 

— TYM. Externe. 

EXTERNE (èk-stèr-n'), adj. || 1* Qui est au de- 
hors. Les externes. Les causes externes des 
maladies. || En médecine, externe se dit des affec- 
tions qui, occupant les parties superficielles du 
corps, ne sont pas produites par dos causes inté- 
rieures. Pathologie externe, || Médicament pour 
l'usage externe, médicament qui doit être appliqué 
à la poau, et non être pris à l'intérieur, || 3° Terme 
de géométrie. Angle externe, angle dont l'ouver- 
ture est en dehors relativement à une figure paly- 
gonale, ou relativement à l'espace compris entre 
deux parallèles. || $ Terme d'anatomie, Qui est 
tourné en dehors, par rapport à l'axe fictif qu'on 
suppose partager verticalement le corps en deux 
parties égales. L'angle externe de l'ommoplate. 
114" Histoire externe, histoire des documents qui 
servent pour composer l'histoire interne, L'histoire 
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externe du droit est l'histoire des sources et des 
monuments du droit, ||8° Élève externe, ou, sub- 
stantivement, externe, élève qui vient du dehors 
à un établissement d'instruction pour y suivre un 
cours, Les ponsionnaires et les externes. || Ex- 
terne libre, celui qui fréquente les cours du lycée, 
mais vit chez ses parents et non dans une pension. 
116 S. m. Nom donné à des étudiants en médo- 
cine qui sont chargés du premier degré du service 
médical dans les hôpliaux. Les externes font le 
pansement des malades, les saignées et ce qu'on 
nomme la petite chirurgie, sous la surveillance des 
internes. [[7* Celui qui travaille dans une étude de 
notaire où d'avoué et qui ne fait pas partie des 
clercs gradués, 

— HIST, xvi° s. Celui qui ne commettoit rien par 
œuvre externe contre la loy, estoit bon observateur 
d'icelle, cav. Instit, 276, C'est estre esbloui de 
l'aparence des choses externes, LANOUE, 208, 

— ETYM. Lat. ezternus, extérieur, de extra, dé- 
rivé de er, hors, 

+ EXTERRITORIALITÉ (@èk-stò-ri-to-ti-a-li-té), £. 
f. Terme de droit des gens. Droit que les ambassa- 
deurs ont de vivre, dans le pr où ils sont aceré- 
dités, sous le régime des de la nation qu'ils 
représentent, 

= TYM. Ex, et territorial. 

+EXTINCTEUR (èk-stin-kieur), £. m. Celui qui 
int, détruit, Et mériter le nom d'extincteur de 
ma race, purnèny, Dédit, 1,8, 

—ETYM. Lat. ezstinctorem, de cxstinguere éteindre. 

EXTINCTION (k-stin-kslon ; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. ]| 1° Action d'éteindre; état de ce qui 
est éteint. L'extinction d'un incendie. || Autrefois à 
l'extinction de la chandelle, aujourd'hui à l'extinc- 
thon des bougies, des faux, se dit de certaines rentes 
où l'on est à enchérir jusqu'à ce qu'un certain 
nombre de petites bougies soient éteintes. || Terme de 
pharmacie. Opération qui consiste à chauffer au 
rouge cerlains corps ét à les tremper ensuite brus- 
quement dans l'eau froide, pour en détruire la cohé- 
sion, || 2° Action de verser de l'eau sur la chaux vire 
et de la transformer en hydrate où chaux éteinte, 
Il Terme de pharmacie. Extinction du mercure, 
opération qui consiste à détruire le brillant métal- 
lique du mercure en le iriturant avec un corps gras. 
{| 8" Action de diminuer l'intensité de ta lumière. 
Les vapeurs répandues dans l'air influent considé- 
rablement sur l'extinction de la lumiere; la sérénité 
du ciel et la rareté de l'air rendent la lumière des 
astres plus vive sur les montagnes élevées, LAPLACE, 
Expos. 1, 46. || á Perte totale. Il cessa de vivre par 





la seule extinction de ses forces et presque sans èc- | abu 


cident le 25 de janvier dernier 4742, MAMAN, Hoge 
de Halley. || L'extivction de la chaleur naturelle, 
perte de la chaleur naturelle, || Familièrement. Dis- 
puter jusqu'à extinction de chaleur naturelle, ou, 
simplement, jusqu'à extinction, disputer loni emps 
et avec opiniâtreté. Jl dansait quelquefois eH 
extinction, mawiLr. Gramm. 8. || 6° Extinction de 
voix, affection du larynx qui affaiblit tellement la 
voix qu'on peut à peine se faire entendre. Il m'a 
ris une extinction de voix dans la roulade , PICARD, 
tite ville, 11, 9. || 6° Fig. Il se dit de ce qu'on 
éteint comme un fèu, L'amour-propre parvient à 
l'entière extinction de l'amour de Dieu ; par la 
constitution de la justico de cette vie, l'amour de 
Dieu ne parvient jamais à l'entière extinction de 
l'amour-propre, Boss. Ét. d'oraie. v, 29. 1l a eu du 
temps de reste pour entamer un ouvrage continué 
ensuite et achevé par un de nos plus grands et de 
nos meilleurs princes, l'extinction de l'hérésie, La 
BRUY, x, || Se dit aussi des familles, races, tribus 
dont il ne reste plus onne en vie, L'extinction 
d'une famille. Outre la difficulté de cette guerre 
[contre les Benjamites|, il y avait encore à con- 
sidérer l'extincton d'une tribu dans Israël, toss. 
Polit. 13, m, 2. || 7 Acte qui met fin à lexis- 
tence d'une obligation, d'une dette, d'une action. 
Les modes d'extinction d'une obligation sont le 
payement, la compensation et la novation. Les 
principaux objets compris dans cette nouvelle 
cession consistaient dans l'extinction de 4 300 ooo 
livres de rentes viagères, nayNaL, Mist. phil iv, 
27. Dans une semblable position, il était difficile de 
songer aux moyens d'effectuer l'extinction d'une dette 
immense, MONTESQUIOU, Happ. du 37 août 1790, p. 4. 
— HIST. XVI s. ….Que les pretendus deputez sont 
touz charges par leurs memoires de demander l'os- 
tinction de la religion refformée, D'ach, Mist. m, 
+36. Ardens à l'estinction des reformez, 10, ib. 1, 82. 
— ÉTYM, Lat, ezstinetionem, de exstinguere, 
éteindre (voy. ce mot). 
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t EXTINGUIBLE (èk-stin-gui-bl'; wi prononcé 
comme dans huile), adj. Qui peut être éteint. 

— HIST, xv* s. Une soif non éxstinguille, c'est à 
dire qui ne sè pout appaiser, PARÉ, XANI, &. 
| — ÉTYM, Lat. errtinguibilis, de exstinguere, 

éteindre {voy. ce mot}. 

EXTIRPATEUR (èk-stir-pa-teur}, #. m. I| 4* Celui 
qui extirpe, Il n'y a, pour tous les candidats, qu'une 
seule et même profession de foi: c'est celle exacte- 
ment que font sur les places publiques les arracheurs 
de dents, les extirpateurs de cors, les destructeurs 
de punaises, ALPH. KARR, les Guépes, juillet 1842. 
l] Fig. Louis XIV fut surnommé par ses flatteurs 
l'extirpateur du calvinisme. || 4° Instrument agricole 
ayant la forme générale d'une herse, muni de pieds 
ou d'espèces de socs propres à déraciner et à en- 
trainer les herbes nuisibles. 

— HIST. xvi* s. Saint Dominique extirpateur, par 
ses presches, de l'heresie albigeoise, pasquien, dans 
le Dict. de pocnez. 

— ETYM. Estirper. 

EXTIRPATION (èk-stir-pa-sion ; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. [14° Action d'arracher les racines des 
plantes. L'extirpation du chiendent, || 4 Terme de 
chirurgie. Action de retrancher une tumeur, un 
polype, jusque dans les derniers prolongements. 
L'extirpation d’un cancer, d'un cor. || 8° Fig. Des- 
truction. L'estirpation des vices, des hérésies. On 
[les mystiques] parte si avant l'extirpation du désir, 
qu'on ne saurait plus en former ni en arrêter un 
sur qual que ce soit, poss. États dorais. 111, 8, Lo 
vieux Frédéric, lecteur de Saxe, souhaitait l'extir- 
pation de l'Église romaine, vou, Mœurs, 128. 

— HIST. xv* s. À l'exaltation dé notre fai, ertir- 
pation des erreurs et edification et amendement du 
peuple chrestien, moxsta. liv. 1, ch, 405. || xvI* s. 
Après lertirpation de ceste partie, la malade sc 
trouva mieux, FARÉ, xviu, 48. 
in ÉTYM. Lat. ezstirpationem, de ezstirpare, ex- 

per. 

EXTIRPÉ, ÉE (èk-stir-på, pée), part. . Le 
chiendent extirpé difécilement EE er sd il 
s'est emparé. || Fig. Ce crime une fois extirpé, où se- 
raient les maux domestiques qu'on attribue à la 
nature? MARMONTEL, Ess. bonh. OEuvres, t. xvn, 
p. 224, dans POVGEXNS. 

EXTIRPER (èk-stir-pé), v. a. || 4° Arracher une 

te avec ses racines. Extirper les mauvaises her- 

[| Il ne se dit guère qu'on parlant des plantes 

ui nuisent, || 2° Terme de chirurgie. Enlever en 
ut toutes les racines. Extirper une loupe, un 
cancer. || 8° Fig. Détru ntièrement, Extirper Les 

S, les vices. Ceque j'extirpe au loin, dans ma 
cour prend racine, ROTROU, Genest, 1, 2. Le 
désir d'extirper le cromvellisme et la doctrine qui 
donnait au peuple le droit de juger les rois à mort, 
Boss, Var, &* avert. 6 62. Après que le christianisme 
eut ëté extirpé par le massacre de trente-sept mille 
hommes exécutés presque en un moment, la na- 
tion [japonaise] se en trois sectes, DIDE- 
BoT, Opin. des anc. phil, { Japonais). || Extirper 
une race, une population, la détruire entière- 
ment. Les Muscogulges s'emparèrent de la Flo- 
ride après en avoir extirpé les Yamases, CHATEAUB. 
Amér. les Muscogulges. 

— SYN, EXTINPES, DÉRACINER. Un ouragan déra- 
cine un arbre et ne faim pas. Déraciner signifie 
qu'un végétal a été arraché de terre sans qu'un se 
soit inquiété si ses racines sont restées où non dans 
le sol. Extirper indique que l'on n'a pas laissé dans 
le sol les racines, @t qu'on les a enlevées en même 
temps qu'on enlevait le végétal. De plus, extirper 
indique surtout l'acte volontaire. 

— HIST. xu*s, Lor vingnes [vignes] et lor bois 
fist li rois estreper, Et lor maisons ardoir, et lor 
chasteaux gaster, WACE, dans HU CANGE, stirpare. 
xin* s. Quant [la mort) toutes les cuide estreper, 
a Rose, 46113. || xiv* s. Chancre [cancer] dont 
toutes les rachines na poent [peuvent] estre estre- 
pées, m. ng moxprviise, f° 98, Telz divins [devins} 
ont estè tousjours reprouvez et extirpez de toutes 
bopnes policies, o8esNE, Thèse de MEUNIER. || xvi s. 
Estirper un membre gangrené, paré, Préf. 

— ÉTYM. Proveng. et espagn, estirpar; ilal, stir- 
pare; du lat. ezstirpare, de ex, hors, et stirpe, 
souche, racine, La forma française est estreper; ex- 
tirper a éië refait sur le Jatin au xvi* siècle, Stirps 
est rapproché par les étymologistes de stipes, tronc, 
que l'on rapproche, à son tour, du causatif sansertt 
stha-pa, faire tenir debout, 

EXTORQUÉ, ÉE (èk-stor-ké, kée), part, passé. 
N connut pour lors le cas qu'il faut faire d'honneurs 
et d'hommages extorqués par la crainte et qui ne 
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partaient point du cœur, ROLLIN, Hist. anc. Eur. | phe, grand extracteur de quinte-essence, PARR, xxv, 32. 


t. vu, p. 266, dans roucens. Il n'avait qu'une légère 
aux cinquante mille livres perdues au jeu 
Candide et à la valeur des deux brillants moitié 

donnés, moitié extorqués, voit. Candide, 22, 

EXTORQUER (èk-stor-ké), v. a. Obtenir par vio- 
lence morale. Je sais bien que mon agrément ne 
validerait pas une démission qui a été extorqués 

Apar la force, nerz, Mên. t. m, livre rv, p. 444, 
dans rouGens, Que nous serviront alors ces grâces 
p quo nous aurons comme extorquées des 
vicaires de Jésus-Christ ? ounnaL. Serm. 24° dim. 
aprés la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 417. L'un et 
Fautre dès lors vécut à l'aventure Des présents qu'à 
l'abri de la magistrature La mari quelquefois des plai- 
deurs extorquait, Ou de ce que la femme aux voisins 
escroquait, soit, Sat, x. Ils n'auraient point prétendu 
ertorquer à sa famille quatre cent mille francs d'a- 
mende; à quoi son bien était fort loin de monter, 
vour, Lett. Beaumont, 3 juin 4774. Enfin j'extorquai 
son consentement plus à force d'importunités et de 
caresses, que de raisons dont elle se contentAt, 3. 3, 
nouss. Confess. V. || Par extension. Grotius a extor- 

` qué de son temps une ré qu'il était bien 
Join de mériter, vort. Lett. Linguet, 16 mars 1707. 

— HIST, xiv° s. Acuns tyrans extorquent et 
trayent peeunes des populaires, onesme, Thèse de 
meunier. Li dits ouvriers pour plus extorquer l'ar- 
gent des prirez et des estranges, Ord. des rois de 
Fr. t xu, p. 524. Les droiz lesquels il avoient èx- 
torqué des peres [sénateurs], mencHEuRe, f. 40, 
recio, || xvi s. Pour aceroisire la foule, on loue 
des gens pour venir pleurer et jetter des cris et des 
plaintes qui sont, au sceu de tous, toutes feinetes et 
exlorquées arec argent, CHARRON, Sagesse, 1, 02. 

— ETYM, Lat. extorquere, arracher, de ex, et tor- 
quere, tordre (roy. TORDAR) : arracher par torsion. 
La langue, ayant fait de torquere, tordre (par un 
changementd'accent: torquère au lieu de forquêre), 
a dit, dans sa haute péricde, estordre et non estor- 
quer, qui ne se montre qu'au xiv* siècle. 

$ EXTORQUEUR, EUSE (èk-stor-keur, keû-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui extorque. 

— HIST. xvi° s. Extorqueur, CoTünA VE, 

EXTORSION (k-stor-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Manière violonte de prendre ou de se 
procurer quelque chose, L'extorsion d'un consente- 
ment. {| 11 se dit particulièrement de l'argent ou des 
taxes qu'on lève injustement, Tout ce qu'on paye 
pour le maintien de l'ordre public, est da droit et de 
justice; ce qu'on lève de plus est extorsion, RAYNAL, 
Hist. phil. xm, 64. 

— HIST. xiv* s. ll faisaient sur le peuple grans 
extorsions, On£sME, Thèse de MEUNIER. || xv° s. Mais 
l'en ue verra jà tant faire D'abus, d'excès, d'extor- 
cions, Comme l'en fait aux cours d'eglises, z. 
Poésies mss. Î 523, dans Lacuang, au mot prise. 
|| xv:* s. 11 lascha la bride aux gens de guerre, qui 
do là prirent hardiesse do commettre plusieurs extor- 
sions, violences et larrecins, AMYOT, Anton. 43. 

— ETYM. Proveng. estorsio; espagn. extorsion: ital. 
estorsione ; du lat, eziorsionem, de eztorsum, supin 
da eztorquere (voy. EXTORQUER). Paré, xv, 65 bis, 
sugul exiorsions dans le sens do torsions, tran- 
el 

+ EXTORSIONNAIRE (èk-stor-sio-nè-r'), adj. Qui 
commet l'ertorsion, qui a le caractère de l'extorsion. 

— ÉTYN. Eziorsion. 

+ 1. EXTRA... préfixe signife en dehors. 

— ÊTYM. Lat. ertra, en rs, Ot qui est pour ex- 
tera, de l'adjectiferterus, extérieur (voy. exrémeun). 

+ 2. EXTRA {èk-stra), s, m. [| 1° Terme familier, 
Ce que l'on fait d'extraordinaire. |[2 Ce que l'on 
mange, ce que l'on sert sur la table de plus que de 
coutume ou de meilleure qualité de coutume, 
-Faire un extra, Une boutaille de vin d’extra. || 3 Les 
pensionnaires d'une table d'hôte ou autres appellent 
aussi exi personne qu'ils invitent à diner et dont 
ils doivent payer l'écot par suite d'un prix convenu 
pour chaque extra, LEGOARANT. || Lo pluriel est in- 
variable : des extra. 

— ÊTYM. Abrégé populaire de extraordinaire. 

$ EXTRA-AXILLAIRE (ék-stra-a-ksillü-r}, adj 
Terme de botanique, Qui nalt à côté de l'aisselle 
des feuilles. 

— ÉTYM. Extra... préfixe, et axillaire, 

+ EXTRA-BUDGÊTAIRE (k-stra-bu-djé-tir), 
adj. Qui est en dehors du budget. Dépenses extra- 
budgétaires, 

— ETYM. Éstra…. préfixe, et budget, 

f EXTRACTEUR (ék-stra-kteur), £. m. Celui qui 
extrait. 

—HIST, xvi" 5, Je me suis trouvé avec un philoso- 





— ETYM. Lat. artractorem, de estractum, supin 
de extrahere, extraire (vOy. EXTRAIRE). 

EXTRACTIF, IVE (èk-stra-ktif, ktiv), adj. 
|i 1° Terme de grammaire. Qui marque extraction. Si 
je voux rendre raison de cette façon de parler, du 

in suffit; je commence par dire de le pain, alors 

la préposition de, qui est ici une préposition extrac- 
tive et qui, comme toutes les autres prépositions, 
doit être entre deux termes, cotte préposition, dis- 
je, me fait connaltre qu'il y a ici une ellipse, ou 
Mansais, OEuvres, t. 1v, p. 170, || 2* Terme de chi- 
mie, Qui est extrait des végétaux, Principes extrac- 
tifs. IL employa l'esprit-de-vin pour dissoudre le 
corps sucré [des substances végétales], et le séparer 
des parties gommeuses ot extractives, CONDORCET, 
Morgraaf. || S. m. L'extractif, principe immédiat 
qu'on supposait exister dans les plantes et les anì- 
maux, et posséder la propriété de s'épaissir pendant 
l’évaporation de sa dissolution. {| 8° Qui sert, qui est 
relatif l'extraction. Machine extractive. || Industrie 
extractive, celle qui recueille directement les pro- 
duits de la nature : chasse, pêche, récolte des fruits 
naturels, exploitation dos mines. Dunoyer a intro- 
duit cette expression. 

— ETYM. Lat. extractum, supin do extrahere, 
extraire (voy. ce mot). 

+ EXTRACTIFORME (èk-stra-kti-for-m'), adj. 
Terme de chimie, Qui a la forme ou l'apparence 
d'un extrait. 

— ETYM. Estrait, et forme. 

EXTRACTION (tk-stra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || i" Action d'extraire, de tirer hors, 
L'extracuon d'un clou enfoncé dans une planche. 
|| Terme de chirurgie. Opération par laquelle on 
retire de quelque partie du corps, soit un corps 
étranger, soit une partie qui cause dés douleurs ou 
nuit à une fonction importante. L'extraction d'une 
dent, d'une balle. || L'extraction d'un prisonnier, 
l'action de l'extraire, de le faire sortir momentané- 
ment de la prison pour quelque objet. || Par exten- 
sion. De la difficulté de se procurer des esclaves 
dérive naturellement la méthode d'employer de pe- 
tits navires à leur extraction, marxar, Hist, phil. 
xi, 21, [14° Terme de chimie et de pharmacie. Opé- 
ration pharmaceutique par laquelle on sépare une 
substance quelconque du composé dont elle fait 
partie, L'extraction d'un sel, || $ Terme de métal- 
lurgie. Opération par laquelle on tire les métaux de 
la terre, de la mine. Dans cette partie du nouveau 
monde, l'estraction de l'or n'est ni dangereuse ni 
fort pénible; quelquefois il se trouve à la superficie 
du sol, Raynal, Hist. phil. 1x, 2%. |] é Fig. Il se 
dit de la naissance considérée par rapport au sang, 
à la famille d'où l'on provient, Et quoi qu'ait fait ce 


pescu. | bras, il ne m'a point acquis Ni ces ttres fameux, 


ni ce renom exquis Qui des extractions effacent la 
mémoire, ROTROU, St Genest, t, 4. Mais son estrac- 
tion provint-elle des cieux... 10. Antig. 1v, 3. Saint 
Paulin, en faisant le pan e de sa parents 
sainte Mélanie, a commencé les louanges de cette 
veuve si renommée par la noblesse de son extraction, 
Boss. Or. funèbre, Gornay. I était de l'ordre de la 
prédestination et du salut de l'homme, que l’homme 
fût un jour persuadé qu'il est d'une extraction di- 
vine, BouRDAL. Annonciat. de la Vierge, Myst. u, 
p. 438, Il faut convenir qu'il y a dans la 
d'extraction et dans l'ancienneté des familles je ne 
sais quel attrait puissant pour se concilier l'estime 
et pour gagner les cœurs, ROLLIN, Traité des Ét. v, 
4" partis, § 6. Homme de basse extraction, mais 
qui fit une fortune singulière et rapide, oexLis, 
Ad. et Th.t. u, lett. 2, p. 21, dans PouGEns. 
|| 5° Terme de mathématique. La manière de trouver 
les racines d'un nombre donné, et l'opération par 
laquelle on les trouve. 

— Mist. ut s. Uno fille en remest [resta] el 
castel de Buillon, Li dus Godefrois est de cellu estra- 
cion, Ch. d'Ant. vu, 774. |] xiv*s, L'extraction des 
choses qui sont entre les laivres des plaies outre na- 
ture, H. LE MONDEVILLE, f 36. Un chevalier de 
Franche [France], de haute estration, Baud. de 
Seb. 1v, 470. || xv° s. C'est grand ennui de piteuse- 
ment penser que ces grands bourgeois et ces no- 
bles bourgeoises et leurs beaux onfants, qui d'estoc 
et d'estraction avoient demeuré, et leurs devan- 
ciers, en la ville de Calais, devinrent, ruoiss. t, 1, 
323, || xvi" s. Ne seroitce pas aussi un bonneste 
exercice aux seigneurs et gentilshommes, de se 
recreer quelquesfois en talles extractions [d'ossen- 
ces]? Laxoug, 479, L'extraction violente des dents, 
PARE, Xv, 27. L'abreviation de racines n'est aultre 
chose fors que extraction d'icolles jusques à cequ'elles 
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soyent reduictes en nombre ou le plus près que faire 


se peull, £ST. DE LA ROCHE, Arismelique, f° 30, verso. 

— ÊTYM. Provenç, exiraccio ; espagn. extraccion ; 
ital, estrafione ; du lat. extractioncm, de estractum, 
supin de ertrakere, extraire, 

À EXTRACTO-RÉSINE (ék-stra-kto-ré-zi-n}, s, fo 
Terme de chimie. Produit végétal qui participe de 
la résine et de l'extractif. L'aloès est une extracto- 
résine. 

— ÉTYM. Lat ertractus, extrait, ot résine. 

+EXTRACTO-RÉSINEUX, EUSE {èk-stra-kto-ré- 
tineû, neû-x}, adj. Terme de chimie. Qui tient 
de l'extracto-résine, L'aloës est une substance er- 
tracto-résiueuse. 

+EXTRADER (ëk-stra-dé), +. a. Néologisme, 
Faire l'exiradition, C..., et P... vont être extradés de 
Suisse et ramenés à Paris, J. des Débats, 4wavril 1804, 

— ETYM, Latin fictif, exéradere, remettre, de ex, 
hors, et tradere, livrer (voy. Tnañ1TIOx). 

EXTRADITION (èk-stra-di-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. f. || 1* Action de remettre un réfugié 
pour une cause quelconque au gouvernement étran- 
ger qui le réclame, Les Turcs insistèrent en vain sur 
l'exiradition de Cantemir, vout. Russie, n, 1. 

3° Remise. Ila fallu payer cher l'extradition des 
pièces [du procès], voir. Lett. Verner, 24 mai 1763. 

— ÉTYM Lat. ex, hors, et tradilio, action de 
remettre (voy. TRADITION). 

EXTRADOS (bk-stra-dé), s. m, La surface con- 
veze èt extérieure d'une voûte, 

— ÊTYM, Lat. estra, en dehors, et dos, 

EXTRADOSSÉ, ÉE (dk-atra-dô.sé, sé), adj. 
Terme d'architecture. Qui a un extrados. Une voûte 
extradossbe. 

+ EXTRADOSSER (bk-stra-dô-sé}, v. a. Terme d'ar 
chitecture, Faire l'extrados, Extradosser uno voûte. 

— ÉTYM. Ertrados. 

+ EXTRA-EUROPÉEN, ENNE (ék-stra-eu-ro-pé- 
in, pé-é-n7}, adj. Terme didactique. Qui est situé 
hors de l'Europe; qui se rapporte aux pays situés 
hors de l'Europe. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et europén, 





+ EXTRA-FIN, INE Leur fi-n’), adj.Terme 
de commerce. Qui est d’une qualité très-fine. Li- 
queurs extra-fines. 


— ÊTYML Ertra, abrégé populaire pour estraordi- 
nairement, et fin, adjectif. s 

+ EXTRA-FO , ÉE (èk-stra-fo-li-a-sé, sée), 
adj. Terme de botanique. Synonyme d'extrà-folié. 

} EXTRA- FOLIAIRE (Ċk-stra-fo-li-ċ-r), adj. 
Terme de botanique. Synonyme d'extra-folié. 

+EXTRA-POLIÉ, LA (k-stra-fo-li4, ée), adj. 
Terme de botanique, Qui erott en dehors ou À côté 
des feuilles. || Hampe extra-foliée, hampe qui nalt 
sue La racine en dehors des fouilles, exemple : Le 
convallaria maialis. 

— ÉTYM. Lat, eztra, hors, et foliwm, feuille, 

t EXTRA-HUMAIN, AINE (èk-stra-u-min, mè- 
n'), adj. Qui est en dehors de l'humanité, Une 
origine extra-bumaine. 

— ÈTYN, Lat. extra, hors, et humain. 

1. EXTRAIRE (dk-strè-re), j'estrais, tu extrais, 
il extrait, nous extrayons, vous extrayez, ils ex- 
traient; j'extrayais, nous extrayions, vOUséx{rayiez; 
le t sarait j'extrayis, inusité); j'extrairai; j'ex- 
trairais; extrais, extrayons, extrayez, qu'ils ex- 
traient; que j'extraie, que nous extrayions, que vous 
extrayiez, qu'ils extraieut (l'imparfait du subjonc- 
tif serait que j'extrayisse, inusité); extrayant, ex 
trait, +. a. || 4° Tirer une chose d'un lieu, d'un 
corps où elle s'est formés ou introduite, Extraire des 
pierres d'une carrière. Extraire uno épine du pied. 
Extraire une balle, une dent, On ignore que Jes 
métaux ne peuvent sortir librement du Portugal; 
qu'il n'est possible de les en extraire que par les 
vaisseaux de guerre, qui ne sont pas visités, RAT- 
mac, Hist. phil. ix, 28. || 3° Par extension. Extraire 
un prisonnier de prison, l'en faire sortir pour com- 
paraitre, pour être transféré, etc. || &* Séparer une 
substance d'une autre par une opération chimique. 
On extrait du sucre de La betterave. || 4" Copier un 
passage, un article dans un livre, dans un journal, 
il a extrait ce passage d'Aristote. || Extraire un pro 
cès, on faire un sommaire. || Extraire un livre, en 
faire un résumé, et'aussi en faire des extraits, Ja 
voulais vous envoyer le Lexicon Germanico-Tho- 
mæumn du P, Heserus; j'ai voulu attendre que j'eusse 
le loisir de l'extraire, conn. Lett. au P. Boulard, 
22 avril 1653, || Terme de commerce. Extraire le jour- 
nal, le dépouiller pour voir ce qui est dù par chaque 
particulier, ou ce qu'on lui doit, |}6* Terme de ma- 
thématique. Extraire la racine carrée, la racine 
cubique d'un nombre, la chercher, la trouver. 
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1! Extraire les entiers contenus dans un nombre 
risctionnaire, chercher cambien de fois co nombre 
contient l'unité. || 6° S'extraire, +. réfl. Être extrait. 
Les essences s'extraient des plantes de @ifférentes 
facons. [| I se dit aussi des racines des nombres, La 
racine cubique s'extrait ainsi. 

— REM. $, On trouve eztraisait dans Bonnet (ce qui 
est vne faute, l'imparfait est extrayait, qu'il a lui- 
même ailleurs) : Wallis extraisait de tête la racine 
carrée d'un nombre de cinquante-trois gures, Pa- 
lingén. xvit, 6. || 2. Lo parfait j'estrayis, l'imparfait 
du subjonctif j'eztrayisse sont inusités, à tort; on de- 
vrait les remettre en usage; car rien dans l'eupho- 
nie ne s'y oppose. 

— MIST. xt s, Que estrais est de moult grant pa- 
rented, Ch, de Rol. xxvi, |i xm” s. 1] s'est recordez 
que nos somes poudre; il sat que nos somes estret 
de terre, Psautier, { 423, Por ce est cil fous-qui 
done à perte Bone aventure quant il l'ot [eut]; Es- 
traire en doit aucun bon mot, Renart, 19774. On 
apele cex quisunt estrait de franque lignie, si comme 
de rois... gentix, BEAUM. XLV, 20. [}xv*s. …. JO n'ai 
aujourd’hui fiance certaine pour Jeanne ma fille gar- 
der, forsen vous; je l'ai, à grand peine, mise etex- 
traite hors des mains et du pays du pere, mon mari, 
rRoss. 11, lt, 42, Et [Philippe d'Artevelle) prit le 
chemin de Gand, si fort f que on no pouvoit 
de lui extraire rien ni nulle parole, 19. 11, n, 186, 
ij xvit s. Pareillement avecques le feu l'on avoit apris 
d'extraire les essences de plusieurs choses, LANOUER, 
460, Par la continuation de lire les anciennes his- 
toires, et d'en extraire ces vies que je redige par 
nt ANYOT, P. Æm. 2. Extraire un enfant mort, 
une balle, les pierres de la vessie, Pang, Introd. 2. 
Comment les racines quarrées ou secondes se peu- 
vent extraire ou abbeevier, RST. DE LA ROCHE, Aris- 
melique, f 30, terso. 

— ETYM. Provenç, estraire; espagn. extraer ; port. 
eatrahir; ital, estrarre; du lat. estrahere, de ex, 
hors, et trahere, tirer (YOy. TRAIRE). 

+2. EXTRAIRE (èk-strê-r’), adj, Terme de bota- 
nique. Qui est situé en dehors, à l'extérieur. Em- 
bryon extraire. 

— ÊTYM. Lat, extrarius, extérieur, do extra, hors 
(roy. ExrhA), 

1.EXTRAIT, AITE (ék-strè, ue port. passé, 
E 1° Tiré hors, La balle extraite par le chirurgien. 
Une dent extraite. || 4° Tiré de. Une essence er- 
traite de plantes aromatiques, || 3° Copié de. Un 
heau extrait de Bossuet. |j é* Obtenu par l'o- 
pération mathématique dite extraction. La racine 
cubique extraite de 8 est 2, 

2. EXTRAIT (èk-strè; let ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, J's se lie : des ex-strè-z 
énergiques; extraits rime avec palais, effets, succès, 
paix, etc), #. m.||1° Terme de chimie. Produit 
qu'onsextrait d'une substance. Extrait de guimauve, 

e réglisse. || Extrait de saturne, dissolution de sous- 
acétate de plomb. |] 3° Passage, article tiré d'un li= 
vre, d'un écrit. Où est le savant parmi les nations les 
plus fameuses pour l'assiduité au travail et pour la 
patience nécessaire à copier et à faire des extraits, 
qui n'admire là-dessus les talents de M. du Cange et 
qui ne l'oppose à tout co qui peut être venu d'ail- 
lours en ce genre-là? Préf. du Diet. de FuRETIERR. 
Il lui faisait faire des extraits de livres choisis, 3, 3. 
noss. Ém., iv. [| Terme d'imprimerie. Article, mé- 
moire, ara s e ius are long inséré dans un 
recueil pårio et ti part presque toujours 
sur la demande de l'auteur, Un extrait de La Revue 
des Deux-Nondes. || 3° Abrégé, sommaire. Faire 
Vextrait d'un livre, d'une correspondance, d'un pro- 
cù. Ce siècle ridicule est celui des brochures, Des 
chansons, des extraits, et surtout des injures, vouT. 
Ép. 85, Combien de lectures inutiles dont nous se- 
rions dispensés par de bons extraits! p'aLewa. Dise. 
prélim. encycl. OEuv, t. 1, p. 300, dans POUGENS. 
JI n’y a point de si mauvais livre dont on ne puisse 
tirer de bonnes choses, disent tous les gens d'esprit 
et de goùt; il n'y à pas non plus de si bon livre 
dont on ne puisse faire un extrait malignement 
tourné, qui défigure l'ouvrage et l'avilisse, manmon- 
rec, Élém. lit, OEuv. t. vu, p.347. dans POUGENS. 
|| Terme de pratique. Analyse ou copie sommaire ou 
partielle d'un acte. || Fig. et familiérement. Un ex- 
trait d'homme, un bout d'homme, un très-petit 
homme, [| é* Terme de commerce. Projet de compte 
qu'un négociant envoie à son correspondant, où 
qu'un commissionnaire envoie à son commettant, 
Nom qu'on donne aussi au grand livre ou livre de ral- 
son. || 6" Extrait des registres de l'état civil, cope cer- 
tifiée d'après les registres de l'état civil, et constatant 
naissance, Mariage, mort, Extrait de naissance, cer- 
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tificat tiré du registre des naissances et constatant la 
naissance de quelqu'un. Extrait baptistaire , ou ez- 
trait de baptème, extrait du registre des baptêmes et 
constatant le baptême de quelqu'un. Extrait mor- 
tuaire, extrait du registre des moris, constatant La 
mort de quelqu'un. Les moines de ce pays-Li [Mar- 
seille) ont sans doute son extrait moriuaire, VOLT. 
Phil. m, 490. |] Par plaisanterie, Un certain Monsieur 
de Voltaire A donné extrait mortuaire De tous les sei- 
gneurs qui sont morts, Faeëtie du pofte Roy contre 
le poème de Fontenoy de Voltaire, citée par La- 
HARPER, , 3 part, liv, m, chap. 2, sect. t. 
(16° Terme de jeu de loto. Numéro unique sorti 
sur une ligne. {| Terme de loterie. Un seul numéro 

agnant. Extrait déterminé, numéro sur lequel on 
(ait une mise en indiquant qu’il sortira Le 4, le 3°, 
la 3°, Je 4° ou le 6*. Extrait simple, numéro joué 
sans autre condition. 

— REM. Des grammairiens ont condamné extrait de 
baptême , voulant qu'on dit uniquement estrait bap- 
tistaire; mais, comme on dit extrait de naissance (par 
une ellipse d'ailleurs admissible), il n'y a pas de ral- 
son pour ne pas dire aussi un extrait de baptème, 

— RIST. xvi*s, Par ainsi l'essence du Fils ne seroit 
qu'un extrait je ne say quel, tiré comme par un 
alambic de l'essence de Dieu, catv. Instit. 92, Si y 
trouva quelques loiz qui luy semblerent bonnes, èt 
en feit extraict , en deliberation de les porter en 
son pais pour s'en servir à l'advenir, amvor, Lyc. 4. 

— ÉTYM. Extrait 4; provenç. estrat; catal. ez- 
tracte; espagn. extracto; ital. estratto. 

EXTRAJUDICIAIRE (k-stra-ju-di-si-8-r'), adj. 
Terme de pratique. Acte extrajudiciaire, acte qui ne 
se rattache pas à un procès pendant en justice. 

— ÊTYM. Lat, extra, hors, el judiciaire, 

EXTRAJUDICIAIREMENT (èk-stra-ju-di-si-d-re- 
man), ado. Par acte ou forme extrajuiliciaire. 

_ ” ie , êt le suffixe ment, 

+ EXTRA-LÉGAL, ALE (èk-stra-lé-gal, ga-l'), 
adj. Qui est en dehors de la légalité. 

— ÊTYM. Lat. extra, hors, et légal. 

+EXTRA-MUROS (èk-stra-mu-ros), adj. Locution 
latine qui s'est introduite dans lo langage familier et 
dans le langage administratif, et qui sigoifle hors des 
murs d'une ville ou d'une citadelle. Domeurer ex- 
tra-muros. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et muras, les murs. 

+ EXTRA-OCULAIRE (ék-stra-0-ku-lè-r), adj. 
‘Terme do zoologie, Qui s'insère en dehors des yeux. 

— ÉTYM. Lat. estra, hors, et oculaire, 

EXTRAORDINAIRE (èk-stror-di-nû-r'. La pro- 
nonciation où l’a est nul est encore la plus usitée; 
mais l'écriture commence à l'emporter sur l'usage; 
plusieurs disent èk-stra -or-di-nè-r, faisant sentir 
l'a; prononciation qu'on trouve dans l'{rato de Né 
hul : Non jamais sur terre On n'aura goûté De féli- 
cité Plusextraordinaire; il y a une note pour a. Marg. 
Buffet, Observ. a 49, note, de son temps, comme 
prononciation vicieuse extreordinaire ot extraordi- 
naire), adj. || 1° Qui n'est pas selon l'ordinaire, se- 
lon l'ordre, Séance extraordinaire. Action extraor- 
dinaire. Événement extraordinaire. Dieu, qui fait 
tout en son temps, avait choisi celui-ci pour 
faire cesser les voies extraordinaires, c’est-à-dire 
les prophéties, soss. Hist. 1n, 4. Il n'est pas inouf 
de voir des Etats hypothéquer leurs fonds pendant 
la paix même, et employer, pour se ruiner, des 
moyens qu'ils appellent extraordinaires et qui le 
sont si fort que le fils de famille le plus dérangé 
les imagine à peine, Montesa. Esp. xiii, 17. | Dé- 
pense extraordinaire, dépense qui excède celle 
que l'on fait ordinairement, ou dépense imprérue 

è l'on fait en sus de celle qu'on s'était proposé de 

faire, || Conseiller d'État en service extraordinaire, 
conseiller d'État qui n’a pas de traitement et qui ne 
remplit pas de fonctions au conseil. || Ambassadeur 
extraordinaire, envoyé extraordinaire, celui qu'un 
gouvernement envoie en certains cas particuliers, 
|| Affaires extraordinaires, se disait, sous l'ancienne 
monarchie, des ressources financièresqu'on se créait 
en dehors du produit des impôts. Sous l'administra- 
tion du grand Colbert, les revenus ordinaires da la 
couronne n'allsient qu'à cent dix-sept millions, à 
vingt-sept livres, ot puis à vingt-huit livres le mare 
d'argent; tout le surplus [des dépenses] fut toujours 
fourni en affaires extraordinaires, voLT. Lowis XIV, 
20, || Aujourd'hui, budget extraordinaire, partie du 
budget qui comprend les dépenses non obligatoires, 
et auxquelles on fait face par des ressources extra- 
ordinaires. || Autrefois, procédure extraordinaire , la 
procédure criminelle, par opposition à la procédure 
civile, Juger à l'extraordinaire, juger au criminel, 
Ì| Question extraordinaire, voy. QUESTION. |] 2" Sin- 
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gulier, rare, peu commun. Un génie extraordinaire, 
Un homme extraordinaire, Il est d'une laideur, d'une 
avarice extraordinaire, || 8" Etrange, bizarre, cho- 
quant. Langage, habit extraordinaire. Avoir l'air 
extraordinaire, || 4&* S, m. Chase qui se fait contre 
l'ordinaire, C'est pour lui un extraordinaire que de 
boire du vin. L'extraordinaire est uneaction qui ar- 
rive èla vérité moins souvent que sa contraire, mais 
qui ne laisse pas d'avoir sa probabilité assez aisée 
pour n'aller point jusqu'au miracle, con. 3° disc. 
trag. Cet extraordinaire que l'on voyait dans les in- 
stitutions de la Grèce, nous l'avons vu dans la cor- 
ruption de nos temps modernes, MONTESO. Esp. IV, 
6. Le goût de l'extraordinaire est le caractère de la 
médiocrité, minenor, Salon de 4768, OEuv. t. xm, 
p. 108, dans rouckxs. || D'extraordinaire, en sur- 
plus, non attendu. Vingt personnes d'extraordinaire 
À table, søv. 430, [15° Dans les comptes, cs qui est 
outre la dépense ordinaire, fonds pour y faire face, 
L'extraordinaire monte à tant. L'extraondipaire est 
complétement dépensé. || 8* Anciennement. L'ex- 
traordinaire des guerres, ou de la guerre, et, ab- 
solument, l'extraordinaire, fonds destiné aux dépen- 
ses de la guerre. M, de Louvois, dont un des fils avait 
appris de lui [Rolle] les éléments de mathématiques, 
lui donna au bureau de l'extraordinaire desguerres, 
une seconde place qui valait mieux que celle de T'A- 
cadémie, et pourait le mener plus loin, FONTEN, 
Rolle. La Tourane et Sauvion, trésoriers del'extraor- 
dinaire des guerres, culbutèrent et firent banque- 
route, sT-siw, 02,244. Chamillart chassa d'autorité, 
pour friponnerie,un principal commis de l'extraordi- 
naire de la guerre, résidant en Flandre, m. 199, 447, 
{Trésorier extraordinaire des guerres, employé su- 
périeur des finances qui prenait immédiatement ses 
fonds au trésor royal pour les dépenses de la guerre, 
[|77 Nom donné autrefois à un su t de la ga- 
zette, qui contenait les nouvelles étrangères. || 8* En 
matière ecclésiastique, autorité placée en dehors de 
celle du diocésain. M. le Preux peut confesser celles 
qui ont coutume de s'y confesser à l'ordinaire ou à 
l'extraordinaire, Boss. Lett. abb. $s. || 9" Terme 
d'ancienne jurisprudence. Casuel d'une seigneurie. 

— MIST. xiv°s. Les poursuites des crimes sontap- 
pollées extraordinaires, parce qu'on n'y observe les 
anciennes formes, HoUTILIER, Somme rural, p. 
pP 144, dans Lacunne, |! xvi* s. 1] faudroit une ex- 
traordinaire valeur aux ennemis, ou une grande las- 
cheté aux nostres pour perdre la bataille, LANOUR, 
427. La cour advertie de telle venue, accompagnée 
d le lances d'extraordinnire, s'avance à Orleans, 
avo. Hist. 1, 408, Je vis du jour à la journée, et 
me contente d'avoir de quoy sufiire aux besoins pre- 
sentset ordinaires; aux extraordinaires toutes les pro- 
visions du monde n'y sçauroient baster, MONT. 1, 347. 

— ÉTYM. Proveng. ettraordinari ; espagn. entra- 
ordinario; ital. straordinario; du lat. estraordina- 
rius, de extra, hors, ot ordo, ordinis, ordre. 

EXTRAORDINAIREMENT (ék-stror-di-nè-re- 
man; plusieurs disent èk-stra-or-di-nô-re-man; roy. 
EXTHAORDINAIRE), adv. ||{* D'une façon extrsordi- 
naire, par extraordinaire. Ceux qui ont reçu extra- 
ordinairement, doivent espérer extraordinairement, 
pasc. dans cocsrx. Le jour de la fète de Vesta, le tem- 
pleétaitouvertextraordinairement [il n'y avaitaucun 
endroit du temple où l'on ne pôût entrer], Hist. des 
Vestales, dans nusronTatnes, Tout ceci me paraît un 
songe, mais la vie humaine est-elle autre chose? 
je rêve plus extraordinairement qu'un autre et voilà 
tout, cAzOTTE, le Diable amoureux, ch. x. || Ancien- + 
nement, procéder eztraordina:rement contre quel- 
qu'un, procéder criminellement contre lui. |; 4* Ex- 
rèmement. I est extraordinairement riche. Ce 

arçon-là m'aime extraordinairement, PANGOURT, 
des coquettes, sc. 44, Il se voit des gens qui ont 
extraordinairement du mérite, nussr, Hist. amour, 
des Gaules, préface. Dans cette phrase de Bussy, il 
y a une inversion peu usitée; on dirait plutôt : qui 
ont du mérite extraordinairement. |] 8° Bizarremeut. 
Elle est coiffée fort extraordinairement. 

— HIST. xiv* 5. Interroy estoit un officequi n'es- 
toit pas ordenaire, ainçois se fesoit estrordenaire- 
ment, HERCHEURE, f° 2, verso. || xvi" s. H {l'homme} 
s'eslevora, si Dieu luy preste extraordinairement la 
main, MONT. 11, 380. 

— ÊTYM. Ertraordinaire, et le suffre ment. > 

4 EXTRA-PERSONNEL, ELLE (èk-stra-pèr-so- 
nel, nà-l}, adj. Terme de philosophie. Qui est en 
dehors de notra personne, 

— ÈTYM. Eztira... préfixe, et personnel. ` 

+ EXTRA-RÉFRACTAIRE (èk-stra-ré-fra-ktäer}, 
adj. Mihérai extra-réfractaire, minérai plus réfeac- 
taire que les autres. 
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— ÊTYM. Extra, abrégé de extraordinaire, et 
réfractaire. 

+EXTRA-RÉGLEMENTAIRE (èk-atra-rè-gle-man- 
tè-r'), adj. Qui est en dehors des règlements, 

— ÊTM. Eztra.... préfixe, et réglement. 

+ EXTRA -STATUTAIRE (èk-stra-sta-tu-të-r') , 
adj. Qui est en dehors des statuts. Prélèvement 
extra-statutaire, 

— ÉTYM. Extra... préfixe, et statut. 

+ EXTRA-UTÉRIN, INE (èk-stra-u-t8-rin, ri-n’), 
adj. Terme d'anatomie et de pathologie. Qui existe 
ou qui se passe hors de la cavité de l'utérus. Gros- 
sesse extra-utérine. 

— ÉTYM. Extra... préfixe, et utérus, 

EXTRAVAGAMMENT (èk-stra-va-ga-man), ado. 
D'une manière extravagante. Je pensais, car nous 
autres počtes Nous ponsons extravagamment, Ce que 
dans l'état où vous êtes Vous feriez si... vort. fm- 
promplu å Anne d'Autriche, cité dans GÉRUZEZ, 
Théditre de Corneille, p. 271. I est extraragamment 
jaloux, patno, Plaid. ©, dans sicneLerT. Villars avait 
trouvé les plus singulières ressources pour soi dans 
la funeste perte d'une bataille [Malplaquet) follement 
donnée et extravagamment rangée, ST- S14. 259, 219, 

— REM. Dans l'impromptu de Voiture, poële est 
de deux syllabes, comme cela se faisait souvent au 
commencement du xvn* siècle. 

— ÊTYM. Ez'ranagant, et lo suffixe ment. 

EXTRAVAGANCE (èk-stra-va-gan-s'), # f 
|] 4* Etat de celui qui est extravagant. On fait quel- 
quefois grâce à l'impertinence en faveur de l'extra- 
vagance, metz, Mém. t.u, liv. m, p. 245, dans 
POLGENs. On dira que nos mystiques savent bien 
comme nous que la séparation de Dieu d'avec son 
paradis est impossible, et enfin qu'il faut leur lais- 
ser leurs amoureuses extravagances, poss. États d'o- 
rais. 1x, 1. )|I se dit aussi des choses. L'extrava- 
gance de sa conduite. Je sais ce qu'est un songe et 
Je peu de croyance Qu'un homme doit donner à son 
extraragance, conx. Poly. 1, 4. Quelque insolent es- 
poir qu'ait la folle arrogance, Apprends que j'en sau- 
rai punir l'extraragance, 19. Othon, v, 6. || 2° Fait, 
discours extravagant. Il a fait mille extravagances. 
Jamais oreille N'oult d'extravagance à la tienne pa- 
reille, maim. Sophon. 1, 4. Hle (l'aigle) menaça 
Jupiter D'abandonner sa cour, d'aller virre au dé- 
sert, Avec mainte autre extravagance, LA FONT. 











Fabl. u, 8. Manger son blé en vert est grande ex- 
travagance, REGNARD, Fe 1, 4. Elle me dit 
cent extravagances qui me el rent, LE SAGE, 





Turcaret, 1v, 2. C'est une petite dissimulé qui se 
rait au désespoir qu'on sût les mauvaises situations 
où la mettent presque tous les jours ses extrava- 
gances, pancouRT, Les bourgeoises à la mode, 1s, 9, 

— HIST, xvi" s. Vela la dosription de la renom- 
mée ville de Orbe qui a esté icy mise par forme de 
digression; après laquelle extravagance [digression] 
faut retourner à nostre propos, Roman d'Alector, 
fai36, dans Lacunne. Le troisiesme [Lucain] plus 
verd, mais qui s'est abattu par l'extravagance de La 
force, MONT, 1, 268. 

— ÉTYM. Ertravagant. 

EXTRAVAGANT, ANTE (k-stra-va-gan, gan'), 
KE |li" Qui extrarague, qui est bizarre, Parbleu! 
s'il faut parler des gensextravagants, Je viens d'en 
essuyer on des piosfatiganis, NOL, Mis. n, 6. Crois- 
tu que d'une fille humble, honnète, charmante, 
L'hymen n'ait jamais fait de fomme exiravagante? 
oi. Sat. x. || Qui a le caractère de l'extravagance. 
Discours extravagant, Les ffres, les tambours, le ca- 
non et le fer, Concertextravagant des musiques d'en- 
fer, méGNIEN, Sat. 1v. C'est un fait à n'y rien con- 
naltre, Un conte extravagant, ridicule, importun; 
Cela choque Jo sens commun; Mais cela ne laisse 
pas d'être, mot, Amph. n, 4. Cette manie épidémique 
donna un prix extravagant aux terres que le gow- 
vernement faisait vindre, RAYNAL, Hist. phil. xiv, 
44. Avec une telle manière de penser, on a des mé- 
moires extravagants chez la marchande de modes, 
Genis, Ad. et Th. t. 11, lett, 30, p. 265, dans rov- 
cexs.!|3" Substantivement. La complaisance est 
trop générale de souffrir indifféremment toutes sor- 
tes de personnes. ….je goûte ceux qui sont raisonna- 
bles, et me divertis des extravagants, MOL. Crit. 1. 
Ma fui, les extravagants ne vont guère loin sans 
vous ennuyer, et la plupart de ces gens-là ne sont 
plus plaisants dès la seconde visite, 1D. tb. 

— MIST, xvits, Le vin logé en tonneaux dechesne 
entire, es premieres années, une odeur extrava- 
gante, odieuse à aucuns, agreable à d'autres, ©. De 
sennks, 203. Ciceron se moqua si plaisamment des 
philosophes stoïques et de leurs estranges et extra. 
vagantes opinions, qu'il en feit rire les juges, AMTOT, 
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Cat. d'Ut. 33, Pardes chemins extravagans [détour- 
nés] que des païsanslui montrerent, PASSONPIERAE, 
Mém. 1.1, p. 9, dans Lacunne. 

— ETYM. Ertra o 

EXTRAVAGANTE (òk-stra-va-gan-t'), 2. f. Nom 
de constitutions des papes, postérieures aux Cié- 
mentines, et ainsi dites parce qu'elles furent con- 
servées isolément et en dehors du corps du droit 
canonique. || On écrit les Extravagantes avec un € 
majuscule quand on cite le corps de ces décrétales : 
cela est dans les Estravagantes : mais avec un e 
minuscule quand on cite une de oes décrétales : cela 
est décidé dans la seconda extravagante. |j Se dit 
aussi de certaines constitutions d'empereurs non 
contenues dans ie corps du droit civil. 

— ÉTYM. Ainsi dites parce qu'elles étaient quasi 
vagantes exira corpus juris, op ezirapagantes, 

EXTRAVAGUER (èk-stra-va-għé) , j'extrava- 
guais, nous extravaguions, vousextravaguiez ; que 
j'extravague , que nous extraraguions, que vous 
éxtravaguiéz ; extravaguaut, ©. n. || 1° Dire, 
faire des choses folles et dépourvues de raison. De 
grâce, est-ce pour rire, où si tous deux vous extra- 
vaguez, de vouloir que je sois médecin® war. le Méd. 
malg. lui, 1, 8. Je mets en fait qu'il n'y a jamais eu 
de pyrrhonien effectif parfait; la nature soutient La 
raison impuissante, et l'empêche d'extravaguer jus- 
qu'à ce point, pasc. Pensées, t. i, p.292, éd, Lahure, 
Ün homme qu'une Gèvre ardente fait extravaguer, 
Boss. Hist. n, 44.1] 4° S'extravaguer, €. réft. Faire 
des digressions intempestives; sons aujourd'huihors 
d'usage. La poste me relient vos lettres un ordinaire, 
parce qu'elle arrive trop tard à Paris, etelle me les 
rend au double le courrier d'après: c'est pour cela 
que je me suis extravaguée comme vous voyez; 
qu'importe? en vérité, il faut un peu, entro bons 
amis, laisser trotter les plumes comme elles veu- 
lent, sév. Leu. 24 nov. 4876, 

— MIST. xvit s. Jl fault la garder [la vue] d'extra- 
vaguer ny çà ny là hors les ornieres que l'usage et 
les loix luy tracent, mont, H, 314, Duris est assez 
coustumier d'extraraguer hors de la verité, anvor, 
Péric. 63, J'en ferais forces contes, mais je m'exira- 
vaguerais trop de mon sujet, HANT, Dames gal. v. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, el vagari, vaguer, 

EXTRAVASATION (dk-stra-va-za-sion) où EX- 
TRAVASION (èk-stra-va-zion), s. f. Terma de mé- 
decine. Épanchement d'un liquide hors de ses vais- 
seaux. L'extravasation du sang. 

— ÊTYM. S'ertravaser. 

EXTRAVASÉ,ÉE (èk-stra-va-zé, zée), part. passé. 
Sorti de ses vaisseaux où de son vaisseau, Du sang 
extrarasé. || Par extension. Le bronze extravasé doit 
couler dans le moule, LAMART. Joc. viit, 259, 

EXTRAVASER (5) (tk-stra-va-zé}, v. réf. Terme 
de médecine. Se répandre, en parlant d'une humeur, 
hors de ce qui la contient. || Il se dit également des 
sucs végétaux. La gomme s'extravase à la partie de 
la branche rompue ou écorche, LA QUINTINYE, 
Jardins, dans meneer. || Avec ellipse du pronom 

rsonnél. Une commotion morale fit extravaser la 

ile et le rendit jaune comme un coing- 

— ÊTYM. Lat, extra, hors, et ras, vase, vaisseau 
{voy. vask, $. m.). 

EXTRAVASION (k-stra va-xion), s. m, Voy. Ex- 
TRAVASATION, 

+ EXTRA-VERTÉBRÉ, ÉE (bk-stra-vèr-té-bré, 
brée), adj. Terme de zoologie. Se dit des animaux 
articulés dont quelques anatomistes ont assimilé le 
tés à des vertèbres extérieures, 

— ÉTYM. Extra... préfixe, et certébré, 

EXTRÊME (ék-strè-m', adj. ||4* Qui est tout À 
fait au bout, L'extrême limite, À l'extrême frontière, 





Mon extrème vieillesse ne me peut permettre de jouir | 


plus longtemps de sa bonté, vaucez. Ọ. C. liv. vi, 
dans scneLeT. Son extrême jeunesse donne un nou- 
veau prix à tous ses talents, voir. Princ. de Babyl, 
5.|12 Porté au dernier point, au plus haut degré. 
La préface m'a semblé parfaitement bell A 
un extrême plaisir à la lire, vorr, Lett. 30. 
m'aperçoivent rien d'extrème, pasc. Pens. part. 1, art, 
4. Mais enfin, qu'ai-je fait en ce malheur extrême? 
mac. Théb. 11, 4. Modérez donc. seigneur, cette 
fureur extrême, 1D. Andr. 11, 4, Jugez de ma dou- 
leur, moi dont l'ardeur extrême, Je vous l'ai dit 
cent fois, n'aime en lui que lui-même, 10. Bérén. 
1, 4. Ce changement est grand, ma surprise est ex 
trême, ip. ib. m, 2. Des extrècies périls l'ordinaire 
signal, 19. Bajaz. 1, 2. Je vois qu'à l'escuser votre 
adresse est extrême, 10. db. 111 Votre gloire est 
perdue, et cette honte ertrême.... vou. Alz. iv, 3, 
I ne peut y avoir que deux sortes d'esprits qui se 
suffisent à eux-mêmes, l'extrême génie qui n'existe 
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point, et l'extrime sottise qui n'existe que trop, 
DALEND. Essai sur la soc, des g. de let. Eur, 
t. m, b 3, dans PouGexs. C'était sur l'Ame de ce 
jeune bomme que l'extrême vertu dans lextrème 
malhour avait fait le plus d'impression, manwoxyer, 
Bélisaire, ch. 1. || 8° Parti extrème, parti violent, 
hasardeux. Tout ce qui est extrême demande une 
résolution extrème, mavNAL, Hist. phil, xvur, 44 
|] Les voies extrêmes, ce qhi est le plus à la rigueur. 
J] ya des circonstances où un tel arrangement [la 
partage égal des terres dans une démocratie] serait 
impraticable, dangereux, et choquerait mi la 
constitution; an n'est pas toujours obligé de pren- 
dre les voies extrômes, MOnTEsQ. Esp. v, 7. || Re- 
mèdes extrêmes, remèdes basardeux auxquels on 
n'a recours que quand ils paraissent être devenus 
la seule ressource du malade, || 4* Qui est éloigné 
de l'état modéré. Toutes ses affections sont extrèmes, 
tous ses excès sont impunis, BanTUËL, Anach. ch. 
#4. {| Les climats extrèmes, les climats très-chauds 
ou trés-froids; sa dit aussi des climats où Les diffé- 
rences sont 1rès-grandes entre l'été et l'hiver, par 
exemple, la Russie, le Canada. Enfin un ciel dévo- 
rant l'arrétait [Napoléon]: car tel est ce climat [de 
Russie), le ciel y est extrême, immodéré; il dessè- 
| che ou inonde, brûle ou glace catie terre et ses ha~ 
bitants qu'il semble fait pour protéger, sécun, Hist. 
de Nap. v, 4. j6 Qui outre, qui n'a point de mo- 
sure, en parlant des personnes. Vardes est tout ex- 
trême [ou tout l'un où tout l'autre], sé. 422, Et il 
connaissait, dans le parti {lz Fronde], de ces fiers 
courages dont la force malheureuse et l'esprit ex- 
trème ose tout ét sait trouver des exécuteurs, Boss. 
le Tellier, Les femmes sont extrêmes, elles sont meil- 
leures ou pegia leshommes, La paur. ui Extrême 
dans la débauche, dans la bravoure, dans ses idées, 
dans ses expressions, VOLT. Jenni, 7. Avec toutes 
les vertus n'étant extrême sur aucune, MONTESO. 
Rom, 45, Hélas! pour mon malheur le ciel me fit 
extrême, bocis, Abufar, iv, 6. || 6" Quoique extréme 
soit un superlatif, l'usage de bons auteurs et l'Aca- 
démie lui donnent des degrés de comparaison. Les 
maux les plus extrêmes, Dict. de l. Mais quand 
la passion en nous est si extrême, ntcxten, Sat. iv. Et 
prenez-moi les plus extrêmes En sagesse... 10, Épit. 
mı. La gaieté de Pomenars était si extrôme que... 
stv. 70. Le retour plusextrème qu'auparavant dans 
le vice, mass, Car. Inconst. La nouvelle de laccep- 
tation du testament (de Philippe IV] avait causé à 
Madrid la plus extrême joie, sT-s1. 83, 89, Ce peu- 
ple qui, s'imaginant que la liberté doit ètre aussi 
extrême que le peut être l'esclavage, cherchait à 
abolir la magistrature même, montes0. Dial. de 
Sylla. 117 S. m. Dernière limite des choses. Quand 
on veut poursuivre les vertus jusqu'aux extrêmes, 
Pasc. Pensies dio. 44, 6d. . L'Hercule est 
l'extrème de l'homme laborieux: l'Antinoüs est l'ex- 
trème de l'homme oisif, muenot, Salon de 1765, 
OEuvres, t. xui, p. 432, dans pouGExs, La noblesse 
et la dignité sont les décences du théâtre héroïque; 
leurs extrèmes sont l'emphase etla familiarité, man- 
MONTEL, Élém. dif. t. iv, p. 315, dans PODOENS. 
ILA l'extrême, à la dernière limite, sans mesure ni 
réserve, Cinna, ne porte point mes maux jusqu'à 
l'extrême, Conn. Cinna,1, 4. Mais porter dès l'abord 
les choses à l'extrême, 10. Serfor. iw, 2, Après La 
mort de Clodius, les Êques eux-mêmes ne poussèrent 
pas leurs avantages à l'extrème, LE P. CaThou, dans 
DESFONTAINES. |] Pousser, porter tout à l'extrême, 
n'avoir de modération en rien.[|8* Les extrêmes 
les deux dernières limites d’une chose qui sont l'une 
À une extrémité et l'autre à l'autre, et, par suite, 
les contraires. Entre plusieurs opinions également 
reçues [pour la conduite de la vie], je ne choisissais 
que les plus modérées, tant à causa que ce sont tou- 
jours les plus commodes pour la pratique et vrai- 
semblablement les meilleures, comme aussi afin da 
me détourner moins du vrai chemin, en cas que je 
faillisse, que si, ayant choisi l'un des extrêmes, 
c'eût été l'autre qu'il eût fallu suivre, nesc. Meth. 
ui, 3. La religion, comme toutes les vertus, est en- 
tre deux extrèmes, le Libertinage [l'incrédulité] et 
la superstition, DU wansais, OEuv. t. vu, p. d9. La 
Fontaine est pout-être celui de tous les poètes qui 
d'un extrême à l'autre arec Je plus de justesse 
et de rapidité, MARMONTEL, Élém. litt. OEue. t. vu, 
p. 382, dans rouGkns. Je m'étonne presque de pro- 
noncer son nom dans cet ermitage, au milieu d'un 
désert, à l'autre extrème des impressions que fait 
naître La plus active population du monde, DE STAEL, 
Corinne, x11, 4. || Les extrèmes se touchent, c'est. 
à-dire il arrive souvent que des choses opposées 
sont pourtant très-voisines, ou reviennent l'une à 
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l'autre, comme l'enfance et l'estrèmo vieillesse. Les 
extrèmes, ma sœur, sont bien près l'un de l'autre, 
pocis, Abufar, ni, 2. |] 9 Terme d'arithmétique. 
Le premier et le dernier terme d'une proportion, 
Dans toute proportion arithmétique, la somme des 
extrémes est égale à la somme des moyens; dans 
toute proportion géométrique le produit des ex- 
trêmes est égal au produit des moyens, coxmL, 
Lang. cale. i, 42, || 40 Dernière extrémité, Des 
ennemis la défaite et la fuite Semblaient nous don- 
ner Rome à l'extrème réduite, pu nyen, Sedvole, 
1, 3. || Parti violent. Les extrêmes sont toujours fA- 
cheux; mais ce sont des moyens sages quand ils 
sont nécessaires, Retz, Mém. t. 1, liv. n, p. 209, 
dans PouGEns. || Proverbe, Aux maux exirêmes, les 
extrêmes remèdes, 

— Aku. Les grammairiens ont remarqué que, dans 
extréme, l'accent circonflaxe, ne représentant point 
une s supprimée, serait plus régulièroment rem- 
placé par un accent grave, d'après l'analogie qui 
veut que, quand dans les dérivés l'accent devient 
aigu (estrémité), le mot primitif prenne l'accent 
grave et non l'accent circonflexe, par exemple : pro- 
bième, problématique, système, systématique. 

— HIST, xiv* s, Et entendement des extremes où 
termes en chascunedes sciences, ongsme, Eth. 185, 
Si que en l'extremo de ceste mort l'ennemi d'enfer 
[le diable} ne puisse avoir pouvoir de me tenter, 
BOUTILLIER, rural, p. #74, dans LACURNE. 
llxv" s. Vinront au Dauphin, qui avoit passé la pro- 
miere extreme angoisse, et luy demanderent com- 
ment ilse sentoit, Perceforest, t 1w, f 34. || xv" s. 
Evite comme deux extremes vicieux... MONT. iit, 13, 
Jusques à la premiere entrée et extreme barriere, 
10. 1, 70, Les choses qui sont à nostre cognoissance les 
plus grandes, nous les jugeons estre les extremes 
que nature face en ce genre, 10. 1, +04. Jusques à 
son extreme vieillesse, ID. 1, 208. Amour est sans 
milieu; c'est une chose extreme Qui ne veut (je le 
say) de tiers ny de moitié, sonsanD, 264, I s'en- 
fuit à laplus extreme diligence qui luy fut possible, 
AMYOT, Crasius, 7, 

— ÉTYM. Bourg. estréme; provenç. erirem, es- 
trem; espagn. extremo; ital. stremo; du latin extre- 
mus, superlatif, par le suffre imus, de l'adjectif 
ezierus (voy. EXTÉRIEUR), avec retranchement d'un 
Samina pour esterimus, comme estra pour es- 

a. 

EXTRÊMEMENT {èk-strè-me-man),ade, || 1° D'une 
manière extrème, au dernier degré. Peut-être dans La 
classe des gens supérieurs, est-il plus facile de trouver 
des gens extrêmement vertueux que des hommes ex- 
trèmement sages, MONTESQ. Espr. xxvi, 44. || 2 11 
se dit qe À SA très, beaucoup, fort. I est ex- 
trémement riche. Il y a en ce lieu de certains ani- 
maur qui ont la forme du corps fort agréable et la 
peau extrêmement douce, souples, éveillées et plai- 
santes, fort aisées à apprivoiser et naturellement 
amies des hommes, voir. Lett. 50, Je me sais pas 
bien certainement qui vous êtes; mais je suis as- 
suré que la lettre que j'ai reçue no peut être que 
d'un'extrémement bonnète homme, 1D, fb. 46. || En 
cs sens, il pout prendre un complément substantif. 
Les Grecs, en général, avaient extrêmement de 
Pesptit, FONTEx. Oracles, 1, 7. 

— REN. J'admire la solidité que vousjetez dans vos 
conférences j je vois bien qu’il s'y 
s'il faut dire : ils 
extrêmement d'esprit, ou il a extrêmement de l'es- 
prit [question alors agitée à l'Académie française}, 
bois. Lett. à Brossette, 44. Il vaut mieux dire de 
aprii que d'esprit; du moins c'est donner un em- 
ploi abusif à enirémement que d'en faire un ad- 
verbe de quantité; tandis qu'avec de l'esprit, la 
phrase se construit régulièrement : Ila de l'esprit 
extrémement (voy. INFINIMENT, pour une construc- 
tion de ce genre). 

— HIST. xvi*s, C'est estre bien insensé et hors du 
sens extremement, que... AMTOT, De la curiosité, 46. 

— TYM. Extrême, et le suffixe ment. 

EXTRÊME-ONCTION (èk-strå-mon-ksion; en 
vers, de cinq syllabes}, s. f. || i* Le sacrement qu'on 
miministre aux malades en danger de mourir, par 
l'application des saintes huiles. Recevoir Pextrême- 
onction. On a voulu lui donner l'extrème-onction, 
sër, 140, ||3* Le moment de l'extrême-onction, l'a- 
gonie. La duchesse de Charost mourut sans avoir pu 
être remuée de son lit, entendre ou dire plus de 
deux mots de suite, toujours à l'extréme-onction, 

cette fatigue, ST-S. 336, 487. || à 
chancelier at Law se rendirent de bonne heure à la 
Roquette ; la sance y fut longue et appliquée de 
tous côtés; mais elle fut l'extrême-cnction [le perte) 
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des deux amis [Noailles et d'Aguesseau), sr-s1m. 
70, 193. 

— ÊTYM. Extréme, et onction. 

EXTREMIS (IN) (i-nék-siré-enis"), loe. adv. X la 
dernière extrémité, à l'article de la mort. Disposi- 
tion testamentaire in eztremis. Mariage célébré in 
exiremis, ou mariage in exiremis. 

— ETYM. Lat. in, en, dans, extremis, les choses 
extrêmes. 

+ EXTRÉMISER (èk-stré-mi-zé), v. a. Donner l'er- 
tréme-onction, Le malade, qui perdait connaissance, 
fut extrémisé en toute hâte. |] Mot de la Bretagne, 

— ÊTYM, Estréme (onction). 

EXTRÉMITÉ {èk-stré-mi-té), s. f. [| i* Bout, fin. 
Les deux extrémités d'une ligne, Marchez contre 
elle des extrémités du monde, sacs, Bible, Jérémie, 
xx, 9, Alors Adonibezec dit : J'ai fait couper l'extré- 
mité des mains et des pieds à soixante et dix rois 
qui mangeaient sous ma table les restes de ce qu'on 
me servait, ID. Juges, 1, 7. Et dans ce bourg une 
veuve fort sage Qui demeurait tout à l'extrémité, 
LA PONT. Herm. C'est une opinion asez générale- 
ment reçue que les Cimbres occupaient dans les 
temps les plus reculés, à l'extrémité do la Germa- 
nie, la Chersonèse cimbrique, connue de nos jours 
sous le nom de Holstein, de Slesvig, de Jutland, 
AAYNAL, Hist. phil. v, 4. Elle alla s'asseoir à l'ex- 
trémité du cap sur le bord de la mer, start, Co- 
rinne, xui, 3. || se dit aussi du bout d’une épo- 
que, d'un temps. Ces guerres furent longues et 
sanglantes sous l'empire do Basile le Macédonien, 
c'est-à-dire à l'extrémité du 1x° siècle, soss. Var. 
x, § 44. || Fig. Vous verrez dans une seule vie tou- 
tes les extrémités des choses humaines: la félicité 
sans borne aussi bien que les misères, Boss. Reine 
d'Anglet. Voulez-vous parcourir les deux extrémités 
de la pensée humaine, vous élancer tout à coupaux 
extrémités de la joie et de la tristesse, aux extré- 
mités de la pureté d'âme et de la corruption baw- 
taine et violente? parcourez quelques-unes de ces 
lettres (dans Clarisse Harlowe), visemans, Litt, 
franç. xvm* siècle, 4 leçon. |[4° S. w. plur, Les 
membres, Les extrémités supérieures comprennent 
les bras, les avant-bras et les mains; les inférieures 
comprennent les cuisses, les jambes et les pieds, 
|} I se dit, dans le langage ordinaire, des pieds et 

les mains seulement. 1] est mourant, il a les extré- 
mités froides. || Termede beaux-arts, Se dit des pieds 
et des mains d'une statue, d'une figure. Extrémités 
bien traitées. Se dit aussi des parties qui terminent 
un tableau. || Par analogie. Ce cheval a la crinière, 
la queue et lës extrémités noires. || $* Position la 
plus ficheuse, la plus dangereuse. Cependant trou- 
vez bon qu'en ces extrémités Je tâche à rassembler 
nos Parthes écartés, conx. Rodog. 11, 3. De quel- 
ge côté que je me tourne, je me vois pressé par 

le grandes extrémités, sacs, Bible, Paralip. 1, xx, 
43, Le peuple souffrait les plus dures extrémités, 
poss, Hist. 1, 8. Ce qu'il y avait de plus grand da 
le sénat [romain], est qu'on n'y prenait jamais des 
résolutions plus vigoureuses que dans les plus grandes 
extrémités, 1b. tb. 111, 6. En êtes-vous réduit à cetie 
extrémité? nac. Mir. m, 4. Je saurai m'affranchir, 
dans ces extrémités, Du secours dangereux que vous 
me ntez, 15. Jphig, v, 2. Vous voyez en quelle 
extrémité sont réduits Les alliés, r£n. Tel. xvn. C'est 
dans ce moment-là même et dans l'extrémité la plus 
pressante qu'un Officier nommé Gongyle arriva de 
Corinthe sur une galère à trois rangsde rames, ROL- 
LIN, Hist. ane. OEue, t. m, p. 688, dans POUGERS, 
I 4 Parti extrême, penste extrème. Elle [la pru- 
dence] nous avertit qu'elle ne se mêle point de ré- 
gler les extrémités ni de conduire le désespoir, 
Balz. De la cour, 4 dise, Seigneur, pour vous tirer 
de ces perplexités, La saine politique a deux extrémi- 
tés, conn. Suréna, mi, 4. Seigneur, vous emporter 
à oette extrémité C'est plutôt désespoir que géné- 
rosité, coan. Cinna, iv, 3, À toute extrémité dans 
ses doutes il passe, mot. D. Gore. iv, 8, Il n’y à 
point d'extrémité où je ne m'abandonne pour vous 
disputer sa conquête, 10. Arare, iv, 3. 11 faut qu'il 
ait de bonnes raisons pour se porter à l'extrémité de. 
sav. 226. Le zèle tout seul s'emporte à des extr 
tés dangereuses, pLêcH. Panég. 11, p. 201. |] Decou- 
pables extrémités, des moyens extrèmes et condam- 
pables, C'est toi qui t'abandonnes à ces coupables 
extrémités? wor. l'Av. u, 2, ]| Pousser les choses à 
l'extrémité, les traiter sans mesure, les conduire à 
une catastrophe, Il ne fallait pus pousser toutes les 
















Le }afluires à l'extrémité, soss, Unité de l'Eglise, 2, On 


no songeait qu'à pousser tout à l'extrémité, 1p, Far. 
3. |] Pousser quelqu'un à l'extrémité, aux extrémités, 
le pousser à bout. |[8° Voies de fait, Ti s'ost porté 
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contre lui aux extrémités les plus odieuses. Combien 
faut-il que la chose vaille pour nous porter à cette 
extrémité de tuor colui qui nous prend quelque chose? 
pasc, Proc. 7. || Action par les armes. Rome n'en ve- 
nait aux extrémités qu'après avoir épuisé les voies de 
douceur, Boss. Hist. 11, 6. ||6* Grandeur extrême, 
énormité, Rien ne peut égaler l'estrémité du danger 
où je metrouve, Mass. Car. Foc. Vous perdez courage 
en sentant l'extrémité de vos misères, m. Car. La- 
zare. || 7° Excès. La parfaite raison fuit toule extré- 
mité, Etveut que l'on soitsage avec sobriété, mor. Mis. 
1, 4. Vous allez toujours d'une extrémité à l'autre, 
pasc. Prov. 7. C'est quelquefois un plaisir de pas- 
ser d'une extrémité à l'autre, sgv. 368. Ja crois 
que le milieu de ces extrémités est toujours le mwil- 
Jeur, 1D. Lett. du 20 nor. 1084. On voyait, et dans 
sa maison et dans sa conduite, tout également 
éloigné des extrémités, tout enfin mesuré par la 
sagesse, poss. le Tellier. L'on voit peu d'esprits 
entièrement lourds et stupides; l'on en voit encore 
moins qui soient sublimes et transcendants ; Le com- 
mun des hommes nage entre ces doux extrémités, 
LA Dzor. xt. Les extrémités sont vicieuses et partent 
de l'homme ; toute compensation est juste et vient 
de Dieu, tv. xvt. L'on dit du jeu qu'il égale les 
conditions; mais elles se trouvent quelquefois si 
étrangement disproportionnées, et il y a entre telle 
et telle condition un abima d'intervalle si immense 
et si profond, que les yeux souffrent de voir de 
telles extrémités so rapprocher, 10. vi. On les voit 
[ces hommes insolents dans la prospérité] aussi 
rampants qu'ils ont été hautains, et c'est en un 
moment qu'ils passent d'une extrémité à l'autre, 
rén, Tél. in, Toutes vos inclinations so trouvent jus- 
tement à l'autre extrémité de ce qu'on appelle vertu 
et dévotion, mass. Car. Samarit. La vertu pru- 
dente et solide tient toujours un milieu juste et 
équitable: c'est l'humeur toute seule qui aime les 
extrémités, 10. Car. Culte, || 8° À l'extrémité au 
dernier moment, N'attendez pas à l'extrémité pour 
arranger cette affaire. || À la dernière extrémité, à 
toute extrémité, quand on ne peut plus faire autre- 
ment, Ils répondirent qu'à toute extrémité ils éiaient 
résolus de mourir, vauce. Q. C. liv. m, dans Ri- 
caecer. Il my avait aucune faute à Pabandonner 
trop tard [Néron], à ue lui dire qu'à la dernière ex- 
trémité : Je me lasse de faire des efforts superQus, 
sois méchant... minænor, Claude et Nér, 1, 46. || À 
l'extrémité, à la dernière extrémité, à toute extré- 
mité, au dernier instant de la vie, dans le plus 
grand danger, Le malade est à toute extrémité. Tan- 
tôt sauvée, tantôt à l'extrémité, sév. 7. Notre saint- 
père était à la dernière extrémité, 1D. $75. M. le 
duc de Savoie a été à l'ertrémité, de la rougeole : 
il à reçu tous ses sacrements, MAINTENON, Lele, au 
duc de Noailles, 49 juin 4710, Elle fut aïtaquée 
d'une fièvre qui la mit à l'extrémité, Amir, 
Gramm. 7. || En parlant d'une place assiégée. La 
ville est à l'extrémité, elle ne peut plus tenir. Rome 
réduite à l'extrémité et presque prise, Boss. Hist. 
1, 8,119 À l'extrémité, jusqu'à la limite des forces. 
Je suis suffoquée quand j'attonds à l'extréanité, 
sev. 463, || 10° A l'extrémité, extrémement. Où je 
souffre Fhiver froid à l'extrémité, mari. iv, 7. 
|i Vieux en ce dernier sens. 

== HIST, xuu* & Car co sunt deus extremités Que 
richeco et mendicité, la Rose, 44467. || xiv s. Je 
dis doneques que le moien selon la nature de la 
chose, c'est ce qui est entre les deux extremités pa 
eguale distance, ORESNE, Eih. 44. Les extremilés 
des os des jointures qui sont cartillagineuses, 11. DE 
MONDEVILLE, f 9. ||xvi* s. L'extreme onction ne s0 
donne que par un prestre, et ca en oxtremité de la 
rie, CALY. Instit, 1428. Quand l'ame est desjà preste 
A sortir, ou, comme ils parlent, en extremité, iD. 
ib. 4178, Je vous supplie, mais c'est de toute Tex- 
tromité de mon cuèur, qu'il vous plese que souvent 
madame mait de vos nouvelles, Mang. Lett. xxxvi. 
J'en veis mourir un qui, estant À l'extremité, se... 
MONT, J, #0. Callicles dit l'extremité de la philoso- 
phie estre dommageable, 1,1, 224. Ce senat fut 
comme une forte barriere tenant les deux extremi- 
tez en egale balance, amvot, Lyc. 9. Les extremités 
de fertilité dont Pline fait mention sont admirables, 
celebrant plusieurs terres par leurs estranges fecon- 
dités, ©. DR sxanxs, 88, Vous nous obligerez à toute 
extremité (extrêmement), suczr, Mém. t. u, p. 316, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM, Provenç, extremitat; éspagn. estremi- 
dad; ital. stremitd ; du latin eztremitaiem, de êr- 
tremus, extrème. 

EXTRINSÈQUE (ëk-strin-sb-k'), adj, || 4° Qui 
est ou se trouve en dehors, Causes extrinsèques. Je 
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ne puls vous avouer que la seule probabilité ex- 
trinsèque, Boss, Lett, #4.]|3* Terme de rhétorique, 
Lieux communs extriasèques ou extérieurs, ceux qui 
me sont pas tirés de la définition même d'un fait, 
mais des circonstances qui s'y rapportent, comme 
la loi, les titres, les témoins, la voix publique, etc. 
|l 3° Terme de monnaie. Valeur extrinsèque, valeur 
légale d'une monnaie, abstraction faite du poids, 

— HIST. xiv* s, Et se ila [il y a] aucune chose 
extrinséque entre les levres de la plaie, n. DE MON- 
DEVILLE, P 42. 

— ETYM. Proveng. ertrinsec; espagn. extrinseco ; 
ital. estrinseco; du latin extrinseeus, de extra, hors, 
et secus, auprès, le long, de même radical que se- 
quo ou seguor (voy. SUIVRE). 

+ EXTRINSÈQUEMENT ({ëk-strin-sè-ke-man), 
ade, D'une manière extrinsèque. 

— HIST. xvi* s. Les causes des playes recentes 
sont celles qui peuvent advenir extrinsequement, 
c'est à dire choses externes, PARÉ, VII, 2. 

— ETYM. i , €t lo suffixe ment. 

+ EXTRORSE (èk-stror-s”), adj. Terme de bota- 
nique, Qui se dirige de dedans en dehors. Les an- 
thères de l'iris sont extrorses, 

— ÉTYM. Lat. ertrorsum, en dehors, contracté de 
extra versum, tourné en dehors, 

+ EXTROVERSE (èk-stro-vèr-s’}, s. f. Terme de 
botanique, Étamine tournée vers La face extérieure 
de la fleur. 

— ÊTYM. Lat. extra, en dehors, et versus, tourné 
(roy. vERS10N.) 

#'EXTROVERSION (Ëk-stro-vèr-sion), s. f. Syno- 
nyme de erstrophie. ` 

— ÉTYM. Lat. ertra, en dehors, et versio, action 
de tourner. 

+ EXUBÉRAMMENT (è-gzu-béra-man), adv. 
D'une manière exubérante. 
Miss ara soeur et le suffixe ment. On aa 

ns le xvi" siècle, éruperament, eruperance, qu 
ne sont peut-être pas les mêmes que esubéramment, 
érubérance, 

EXUBÉRANCE (ògzu-bé-ran-s'), s. f- |] 4° Pléni- 
tude qui surabonde. Exubérance de végétation. La 
chair, les œufs, les graines, les germes de toute 
espèce font leur nourriture ordinaire [aux ani- 
maux]; cela seul peut borner l'exubérance de la na- 
ture, vor, Nore. choisis, p. 284. || Fig, Exubérance 
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de séve, se dit d'une personne en qui la force et 
l'ardeur surabondent, |} 4 Défaut de l'écrivain qui 
ne sait pas s'arrter, et dit plus qu'il ne convient, 
Exubérance d'images, d'idées, 

— HIST. xvi* s. Il vouloit couper et adapter re- 
medes corrosifs pour amputer l'exuberance de la- 
dite conjanctive, Pang, vii, 26, 

— ÊTYM. Lat, eruberantia, de exruberans, eau 
bérant. 

EXUBÉRANT, ANTE (&-gzu-bé-ran, ran-t'),ad). 
Qui à de l'exubérance. Style exubérant. En faveur 
de ses grandes beautés, on lui [à Homère] passa 
ses contes puérils, ses comparaisons exubérantes, 
ses harangues hors de saison... MARMONTEL, Essai 
sur le goût, OEue. t iv, p. 422, dans POUGENS. 

— HEST. xvit s. Exuberant, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Proveng. exuberant ; espagn, erube- 
rante; ital. esuberante; du lat. erwberantem, de ex, 
hors, et uber, fertile, mamella, 

+ EXUBÉRER (è-gzu-bé-ré), il oxubère, j'exubi- 
rerai, j'exubérerais, +. n, Être exubérant. 

— HIST. avis. Exuberer, COTOBAVE. 

— ÉTYM. Voy. EXUBÉRANT, 

+EXULCÉRATIF, IVE (è-gzul-sé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui est capable d'exuicérer. 

+ EXULCÉRATION (è-grul-s8-ra-sion), s. f. 
Terme de médecine. Uleération légère et su 
cielle, 

— ETYM, Esulcérer. 

EXULCÊRÉ, ÉE {è-gzul-sé-ré, rée), part. passé. 
Les lèvres exulcérées. 

EXULCÉRER (é-gzul-sé-ré. La syllabe cd prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'exulcère; excepté au futur et au conditionnel: 
J'exulcérerai, j'exuletrerais), ©. a. Terme de méde- 
cine. Causer, déterminer une exubcération, ou ulcé- 
ration légère. |] S'exulcérer, +. réfl. Être exulcéré, 
Les lèvres so sont exulcérés. 

= HIST, xvi" s. Leur bouche estant molasse, ten- 
dre et facile à exulcerer, PARÉ, x1, 46. 
ie ÉTYM, Lat. esuleerare, de ex, et uleerare, ul- 

rer. - 

+ EXULTATION (d-gzul-ta-sion ; en vers, de cing 
syllabes), s. f. Action d'exulier, grande joie. Sur sa 
chute on se récria, A savoir le peuple de Troie, 
D'exultation et de joie, scamnon, Firg. v. I vous est 
aisé de me faire passer pour un monsire, comme 
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vous avez commencé, et je vois déjà l'exultation 
barbare de mes ennemis,3. 2, Bouss, Lett. à Hume. 
10 juillet 4706. ' 

— HIST, ziv" s, Devotement [ils] chanterent 
d'exultacion, Girart de Ross. p es es 

— ETYM. Lat. exsultationem, grande joie, de 

“EUR € 1-16) 
; € -gzul-té), ©. n. Témoigner une 
joie triomphante. Nos voisins exultaient de nous 
voir ainsi nous affaiblir et nous détruire nous-mè- 
mes, ST-SIN, 413, 483, Il se montre donc, ce cher 
Palissot! il exulte en public, vort. Lett. Thériot, 
44 août 1700. Je crus voir devant moi Un de ces 
champions des vérités nouvelles Que les anges de 
Dieu servaient, couvaient des ailes, Et qui, nour- 
ris déjà du pain caché du fort, Exultaient du sup- 
plice et vivaient de leur mort, LaMAnT. Joc. v, 480. 
{| Ce verbe est peu usité, mais non inusité. 

— HIST, xvi" s. Exulter, moxer, Dict. 

— ETYM. Lat. essuljare, tressaillir d'allégresse, 
de ez, et saltare, sauter (voy. SAUTER). 

EXUTOIRE utoi-r}, s. m. Terme de méde- 
cine. Ulobre établi et entretenu par l'art, pour dė- 
terminer une suppuration permanente. || Fig. Issue 
donnée à quelques mauvaises dispositions. 

— ÉTYM. Lat. ezutum, supin de exuere, dé- 
pouiller, au propre dépouiller d'un vêtement, de 
ez, et un ical were, qui serait, d'après certains 
étymologisies, pures (induere), et répondrait 
au grec ëdw, ëv 


+ EXUVIABILITÉ (è-gzu-vi-a-bi-li-16), £. f. Terme 
de zoologie. Faculté de changer de peau ou plutôt 
d'épiderme, qu'ont certains animaux. 

— ÉTYM. Exuviable, 

+ EXUVIABLE (é-gzu-vi-a-bl'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui est susceptible de changer de peau, 
par exemple les serpents. 

— ÉTYM. Lat, eruriæ, dépouille, ln vieille peau 
dont un serpent se dépouille, de ezuere, dépouiller 
(roy. EXUTOIRE). 

EX-VOTO (bks-vô-to), s. m. Figures représenta- 
tives qu'on suspend, à la suite d'un vœu, dans les 
chapelles. 11 n'y a pas beaucoup d'ex-roto pour les 
naufrages de la Loire, sev. 428, || Se dit, par déni- 
grement, d'un mauvais tablesu dont le sujet est 
pieux. || Au plur. Des ex-voto. 

— ÉTYM. Lat, ex, d'aprés, roto, un vœu. 











FA 


F (èf, ou, suivant la manière moderne d'épeler, [laquelle est la note fa 


fe), 2, f. quand on prononce cette lettre èf; une pe- 
tite f; et s. m. quand on la prononce fe: un f ma- 
juscule. [| 4* La sixième lettre de l'alphabet et La 
quatrième consonne, Depuis dix ans dessus VF [du 
dictionnaire de l'Académie] on travaille; Et le destin 
m'aurait fort obligé, S'il m'avait dit, tu vivras jus- 
qu'au G, BOISROBERT, Épigr. vi, dans BICHRLET. || I 
jurait par f et par b, se dit quand on veut fmre 
entendre qu'il s'agit de jurements très-grossiers 
que la décence na permet ps de répéter. Les b, 
les f voltigesient sur son bec; Les jeunes sœurs 
crurent qu'il parlait grec, GRESSET, Vert-Fert, iv, 
|l C'est un grand if (c'est-à-dire un grand j. f.), ez- 
pression très-injurieuse fondée sur ce que la quali- 
fication j. f. avant l'invention du j, et en supprimant 
les points, faisait précisément le mot if. || 2° Terme 
de musique. F ou F-ut-fa, indique Le ton de fa. || F 
écrit au-dessus ou au-dessous d'une note signifie 
forte. FF signifie fortissimo, |] 8 F indique une mon- 
haie frappée à Angers. 

— HIST. xuu* s. F nous rendi joie au monde; Par 
quoi nous fuissiemes (serions) tuit monde {purs}, 
Se nostre creance fust ferme, Qui chascun jour de 
vient enferme, Senefance de l'ABC, sumin. t.a, 
p. 277, 

— Etym. F dos latins; F, digamma des Grecs, 

FA (fn), s. m. Terme de musique. La quatrième 
note de ia gamme d'ut. Le fa est la sous-dominante 
de la gamme d'ut. || Signe qui représente cette note. 
La note placée sur la ligne supérieure, à la clef de 
sol, est un fa. || La clef de fa, signe en forme de G 
retourné et suivi de deux points, indique la ligne sur 
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qui fait 350 vibrations en 
une seconde. Les partles de basse sont écrites sur 
la clef de fa, quatrième ligne. La clef de fa, troi- 
sième ligne, est aujourd'hui inusitée. 

— HIST, x s. De la note du premier fa [ils] 
Montoient dusqu'en le sol fa, Batañlle des sept arts. 

— ÉTYM. Les noms des six notes (l'ancienne 
gamme n'en avait que six) ont été donnés par Gui 

"Arezzo; ils lui vinrent en l'esprit en chantant Ja 
première sirophe de l'hymne de saint Jean-Bap- 
tiste : Ut queant laxis resonare fibris Mira gesto- 
rum famuli tuorum, Solve polluti labii restum, 

FABAGO (fa-ba-go), s. m. ou FABAGELLE (la. 
ba-jè-l'}, s. f. Termo de botanique. Plante qui passe 
pour vermifuge Gosophyliun fabago, L.). 

+ FABER (fa-bôr), s m. Terme d'ichthyologie. 
Voy. FORGERON. 

— ETYM. Lat. faber, forgeron. 

FABLE (fa-bl'}, s. f. || 4° Ce que l'on dit, ce que 
l'on raconte, Inusité en ce sens, qui est le propre. 
11% Sujet de malins récits. La science... Sert au peu- 
ple de fable, aux plus grands de risée, ngoxiea, Sat. 
m, I me lalsse au milieu d'une terre étrangère, La 
fable de son peuple et la haine du mien, CORN. Médée, 
1, 5. Gardez-vous de l’homme malicieux, qui est tou- 
jours appliqué à faire le mal, de peur qu'il ne vous 
rende pour jamais la fable du monde, saci, Bible, 
Ecclésiastique, u, 35. Nous allons servir de fable et 
de riste à tout le monde, moi. Préc, sc. 19, Un 
prince sera la fable de toute l'Europe ot n'en ssura 
rien, Pasc. Am,-propre, 1, Suis-je, sans le savoir, 
la fable de l'armée? nac. ph. 1, 7. Je ne prétends 
pas qu'une patience ridicule me rende la fable de Ja 
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ville, naxitt. Gramm. 8. Par vous la piété devient 
la fable du monde, le jouet des impies, Mass. Ca- 
réme, Injust. |] 8 Récit imaginaire, c'est-à-dire 
d' ii m. Non plus que si nos peines Etaient 
fables du peuple inutiles et vaines, RÉGNIEX, Sat, 
sv. Et si l'onfer est fable au centre de la terre, 
1 est vrai dans mon sein, MALW. v, 2, Après y 
avoir bien pensé, il m'a semblé que cela sent er- 
trümement sa fable et qu'il n'est pas possible qu'il y 
ait au monde un homme si petit ni si galant, voir, 
Leu. 28. En une saison où l'histoire est si brouillée, 
j'ai cru que je vous pouvais envoyer des fables, et 
qu'en un lieu où vous ne songez qu'à vous délasser 
l'esprit, vous pourriez accorder à l'entretien d’Ama- 
dis quelques-unes de ces heures qua vous donnez aux 
gentilshomemes de votre ince, D. Lett. 3. Tu 
ne trouveras plus ici, ndre , de fables ridi- 
cules à conter pour te vanter d'être le fils de Jupi. 
ter, PÉN. t Xix, p. 238, |] &* Récits mythologiques 
relatifs au polythéisme, Les dieux de la Fable. La 
Fable offre à l'esprit mille agréments divers, Boi 
Art p. u. Mais dans une profane et riante peinture 
De n'oser de la Fable employer la figure, C'est d'un 
scrupule vain s'alarmer souement, 10. i. Là [en 
Grèce], l'histoire ou la Fable ont semé leurs grands 
noms Sur des débris sacrés, sur les mers, sur les 
monts, LAMART, Harold, Xi. || En ce sens il s'écrit 
ares majuscule, et ne se dit qu'au singulier. || I se 
dit aussi au singulier sans majuscule et au pluriel, 
pour exprimer tout récit ayant un caractère my- 
thologique quelconque. Rien n'est beau que le vrai, 
le vrai seul est aimable; Il doit régner partout, 
et même dans la fable, poi. Épit. 1x Le récit quu 
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fait Hérodote des premiers commencements de 
Cyrus a bien plus l'air d'une fable, que d'une 
histoire, poun, Trait. des Ét. v, 111, 23. Les fa- 
bles sout l'histoire des temps grossiers, VOLT. 
Maurs, eux, Le pie tenait le premier rang dans les 
auspices ; son histoire, ou plutôt sa fabie, mêlée à 
la logie des anciens hérns du Latium, présente 
un être mystérieux et augural, Borr. Dis, L xui, 
p. 44, dans rouosns. || 6° Terme de poésie épi- 
que et dramatique. La suite des faits qui forment 
une pièce dramatique où Tr: en tant qu'elle est 
un travail d'imagination. || Petit récit qui cache 
une moralité sous de voile d'une fiction et dans le- 
quel d'ordinaire les animaux sont les personnages. 
L'apologue est composé de deux parties, dont on peut 
appeler l'une le corps, l'autre l'ame; le corps est la 
fable ; l'âme, la moralité, La ront, Fabl. Préface, 
Aristote n’admet dans la fable que les animaux, 1D. 
ib. Les fables ne sont pas ce qu'elles semblent être ; Le 
plos simple animal nous y tient lieu de maitre, 1D. 
1b, v1, 4. On doute que les fables d'Ésope, telles que 
nous les avons, soient toutes de lui, du moins pour 
nb ps on ea attribue une grande partie à Pla- 
nude, qui a écrit sa vie, et qui vivait dans le xiv* 
siècle, mouux, Hist, anc. OEut. L n, p. 628, dans 
roucexs. Dans la plupart de ses fables il |la Fontaine] 
est infiniment au-dessus do tous ceux qui ont écrit 
avant ot après lui, en quelque langua que ce puisse 
être, vort. Louis XIV, Écrivains, || 7" Mensonge, 
chose controuvée. Tu veux rendre, Asdrubal, par 
une pure fable, Le coupable innocent et l'innocent 
coupable, mainar, Mort d'Asdrubal, 1, 3. Sa mort 
est trop certaine et fut trop remarquable Pour erain- 
dre un grand efort d'une si vaine fable, coan. Hé- 
racl. 1, 2, [Pharnace)... me troublant par des fa- 
bles, t, pour se sauver, le nombre des 
coupables, mac. Méthr, m, 4. 

— REM, Il est probable qu'au commencement du 
avu* siècle beaucoup prononcaiant fâble ; car on fait 
un reproche de mettre à la rime périssable et fable. 
Ceux qui soutenoient que c'étoient autant do fautes 
en faisaient de hien moins supportables, car ils fai- 
soient rimer périssable avec fable, étoffer avec enfer, 
Francion, l. v, p. 189. Au reste, aujourd'hui aussi, 
quelques personnes prononcent fable. 

— HIST. xu* s. Junst [soit à jeun, s'abstienne] li 
oroille [l'oreille] de Naves et de novales ot de totes 
teles choses, c'oiseusés soni, ST BERN. ms. p. 302, 
dans Lacunxg. E quant levez estoit li saiuz huem 
de la table, N'aveit cure à oir de chançgun ne de fa- 
ble Ne de nule altre chose, sele ne fust verable, 
Th. le mart, 102, || xm" s. Ne vous tenrai jà longue 
fable [discours] Du leu plesant et delitabie, Ja Rose, 
4419, Fable est uns contes que Pom dit des choses 
qui ne sont voires [vraies] ne voiresemblables, 
si comme la fable de la nef qui vola parmi l'air lon- 
guement, BRUN. LATINT, Trésor, p. 648, || xv* s, line 
letiot à fable, mais s'appareilla, et monta taniost à 
cheval, et partit, ynoiss. liv. i, p. 409, dans LA- 
CUR lemence grant et magnanimité, Cela avez; 
mais vous passez, sans fable, Ung droit Cesar en li~ 
beralité, cu. v'onL. Rondeau de Robertet. Mal osas 
le ladre huchier, Et à nos gens dire tels fauves, 
la Pass. de N. S. || xvi" s. Servir de fable au peu- 
ple, mont. u, 36. , 

— ETYM. Bourguigo. faule; wallon, fire; du lat. 
fabula, récit, fable, de fari, parler; grec, çávar, 
dire, parler. 

FABLIAU (fa-bli-ð), s. m. Conte en vers, à la 
mode dans les premiers Ages de La poésie française. 

— HIST. xii" s, Seigneur, ceste chançons ne muet 
provien de fabliax, Maïs de chevalerie, d'a- 
mours et du cembiax [combats], Sax, pt l xmn s. 
Par cest fabel poez savoir, Molt sont femes de 
grant savoir, Fabl. et contes ane, t. 1v, p. 487. Chan- 
sonnette, mos, fableaux Pour gaaigner les bons 
morceaux, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 449. 

— ÊTYM. Anc. franç. fablel, diminutif de fable; 
proveng. fablel. 

+ FABLIER (fa-bli-é), s. m. [| 1° Poëte, auteur de 
fables. Comme l'arbre qui porté des mes esl ap- 
pelé pommier, elle [Mme de Bouillon) disait de 
M. de la Fontaine : c'est un fablier, pour dire que 
ses fables naissaient d'elles-mêmes dans son cerveau, 
et s'y trouvaient faites sans meditation de sa part 
ainsi que les pommes sur le porter, oLtver, Hist. 
Acad. 1.11, p. 331, dans povoens, Jadis, quand je 
traçai les lois du paysage, De notre aimable fablier 
[la Fontaine} Empruntant le simple langage. Dt- 
LILLE, Conversation, 113. || 3° Mecueil de fables, Fa- 
blier de l'enfance, 

— Eryn. Fable. Bien que Je latin ait fabularius 
fablier a tié fait directecsent de fable. f Á 
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+ FABRECOULIER (fs-bre-kou-lié} ou FABRE- | titre ni au poids, || Par extension. J'y avais montré 


GUIER (fa-bre-ghié}, s. m. Noms vulgaires du mi- 
cocoulier (celtis australie, L.). 

FABRICANT {fa-bri-kan), s. m. |] 4° Celui qui fa- 
brique ou qui fait fabriquer, Fabricant de draps, 
de chapeaux, de poteries. || 2 Particulièrement, 
le chef d'un établissement d'industrie manufactu- 
rière. Les fabricants de Lyon. || Adj. Industrie fa- 


pe) doit être la fabrique des nerfs et des muscles 
u corps humain, vesc. Méth, v, 9. Les animaux 
reptiles sont d'une autre fabrique [que le renard, le 
castor}, ex, Erist, 19. |] Fig. èt familièrement. Ces 
deux hommes sont de mème fabrique , ils ne va- 
lent pas mieux l'un que l'autre. [| 4* Établissement 
où l'on fabrique. Monter une fabrique. {Il se dit 


bricante (au lieu d'industrie manufacturière), celle | aussi du lieu où l'on fabrique les articles dont on 
qui élabore les produits; expression introduite par | parle, Cette &toffe est de la fabrique de Lyon. || Col- 


Dunoyer. 
FABRICATEUR, TRICE (fabri-kateur, tris’), 


lectivement. Les ouvriers d'une fabrique. Toute la fa- 
brique est en émoi. !| Fig. Cola sort de sa fabrique, 


sm. et f. |] t° Celui, celle qui fait, fabrique, Strata- | c'est pure invention de sa part. || Fig. Le Goth Jor- 


gème inoui [le cheval de Troie], qui des fabrica- 
teurs Paya la constance et la peine, La rost, Fabl. 
n, 4} Le fabricateur souverain, Dieu, le Créateur- 
Le 





nandez a appelé le Nord la fabrique du genre hu- 
main, MONTESQ. Esp. xvu, 6,{| 5° Tout ce qui ap- 
partient à une église paroissiale, les fonds etrevenus 


fabricateur souverain Nous créa besaciers tous | affectés à l'entretien de l'église, l'argenterie, le 


de même manière, La FONT. Fab, 1, 7, Ils n'6-|luminaire, les ornements, ete. Il fit la division des 


taient que les aveugles instruments de cet éternel 


fabricateur qui anime le ver de terre et qui fait | ses, pour les pauvres... 


tourner le soleil sur son axe, voir. Philos. ignor. 


dimes en quatre parties pour la fabrique des égli 
MONTESQ. Esp. xxx, 42. 


J'ai vu Mme la duchesse, marraine de nos cloches, 





quest. 49. |] $° En mauvaise part. Un fabricateur de | donner à la fabrique cinquante louis en or, et dix 


fausse monnaie, Les fabricateurs de calomnies. J'ai 


la consolation de voir que tous les fabricateurs de | ment. Les ma 


systèmes n'en savaient pas plus que moi, VOLT. 
Lett. Mme du Deffant, +9 févr, 4766, 


écus aux pauvres. P. L. COUR. 1, 184, || Collective. 
illiers chargés de l'administration 
des revenus et dépenses d'une église. Adressez votre 
réclamation à la fabrique. || Place, banc que les 


= SYN. FABRICANT, FAURICATEUR. Le fabricant | marguilliers occupent dans l'église, 


est un industriel 


ui à une fabrique et y confec- 
tionne certains pi 


uits. Le fabricateur n'est 


celui qui fait quelque œuvre. 
— HIST, xvi* s. Fabricateur, COTORAVE, 
—ETYN. Lat. fabricatorem „de fabricare, fabriquer. 


— HIST. xv*s. En ton dixiesme tu prens touto 


int | universe fabrique de Dieu, tout ce qui est dedens 
un industriel, n'a point de fabrique et se dit de | regnantet logeant, 6, CHASTELAIN , Expos 


. sur verité, 
Je vous commande à payer vingt lions d'amende à 
la fabrique de ceans, et autant à monseigneur, 
Louis x1, Nouv, xciv. |[xvit s. Timoleon n'espargna 


FABRICATION (fa-brikasion, en vers, de cinq | pas le chasteau de Syracuse pour la beaulté et 


syllabes), s. f. || 4° L'art ou l'action de fabriquer. 
La fabrication des chandelles. || Terme d'économie 


magnificence de la fabrique, amYoT, Timol, 32. 
— ÈTYM. Provenç. fabriga; espagn, ot ital, fu- 


politique, Industrie qui modifie les produits natu- | brica; du Jatin fabrica, de faber, forgeron, char- 
rels, calle qu'on nomme ordinairement industrie | pentier, fevre dans l'ancien français, qu'on retrouve 


manufacturiére. || 2 En mauvaise part. La fabrica- 
tion de la fausse monnaie, d'un faux en écriture, 
de fausses nouvellos, 

— HIST, xvi* s. Pour bien comprendre comme se 


dans or-férre, Faber vient de facere, faire. 
FABRIQUE, FE (fs-bri-ké, kée), part, passé, 

J| 1° Fait en fabrique. Des produits mal fabriqués. 

|| Par extension, L'homme est donc si heureusement 


fait l'ouye, il faut considerer La structure et fabri- | fabriqué... asc. dans cousix, || 4° Controuvé. C'est 


cation de la susdite anfractuosité dont se fait l'au- 
dition, Pang, 1v, 40, 
— ETYM. Proveng. fabricatio; espagn. fabrica- 


une histoire fabriquée. Textes fabriqués. 
FABRIQUER (fa-bri-ké), je fabnquais, nous fa- 
briquions, vous fabriquiez; que je fabrique, que 


cion; ital. fabricazione; du latin fabrieationem, de | nous fabriquions, que vous fabriquiez; fabriquant, 


fabricare, fabriquer. 
FABRICIEN (fa-bri-sin) ou FABRICIER (fa-bri-sié}, 
s. m. Membre du conseil de fabrique d'une paroisse. 


+. a. [if Faire certains surga jar des procédés 
mécaniques. Fabriquer des draps, chapeaux, Ils 
[les Anglais] ne savaient pas quand ils gagnaient 


— ETYM. Fabrique, On trouve, en ce sens, au les batailles d'Azincourt, de Crécy et de Poitiers, 
xvt siècle, fabrisseur, nu CaNGk, fabricerius, et que pose vendre beaucoup de blé et fabri- 


au xvi". fabriqueur, Coust, génér, t. 1, p. 756, 
FABRIQUE (fa-bri-k'), £, f- Ji 1* Construction d'un 
édifice; il nese dit guère qu'en pariant d'une église. 
Un fonds destiné pour la fabrique d'une église pa- 
roissiale, {| Par analogie. Une fabrique si immense 
(l'univers), un mouvement si rapide et si uniforme, 


quer de beaux draps qui leur vaudraient bion da- 
vantage, vost. Dict. philos, Commerce. Quelques 
marchandises d'Europe que la colonie ne fabriquait 
pas RAYNAL, Hist. phil. van, 48, || 8° Tenir une fa- 

ique, fairo fabriquer, IL fabrique de la porcelaine. 
Absolument. Ii a cessé de fabriquer. Ce pays, 


une communication de lumière si constante entre | cette ville fabrique beaucoup. || $ En mauvaise 
des globes si prodigieusement éloignés, tout cela pa- | part. Fabriquer de la fausse monnaie. |] Fig. Fabri- 


ralt ne pouvoir être établi que par la même Provi- 
dence, vost. Dial. xxx. || # Terme d'architecture, 


quer de fausses nouvelles, une calomnie. Des pas- 
sages que vous fabriquez à plaisir, Pasc. Prov. 46, 


Construction dont la principale décoration consiste | Que la doctrine si ancienne de saint Augustin est 


dans l'arrangement et l'appareil des matériaux, Ce 


une nouveauté insupportable, et que tes inventions 


bâtiment présente de belles fabriques, La grande | nouvellos qu'on fabrique tous les jours à notre vue 


fabrique des tours de Notre-Dame, malgré la mul- 
titude infinie des petits repos qui en divisent la hau- 
teur et aident l'œil à les mesurer... pibenor, Salon 
de 1765, OEuvres, t. xui, p. 234, dans POUGENS, 
|l Par extension, toutes constructions qui servent À 
l'ornement des parcs, des jardins, Une belle fabri- 
que rustique. Il me semble que, le temple n'étant 
pas ici un pur accessoire, une simple décoration de 
fond, il fuilait le montrer davantage et n'en pas 
faire une fabrique pauvre et mesquiné ; DIDRNOT, 
Salon de 1769, p. 43, dans rouosxs. || Terme de 
peinture, Se dit de tous les bâtiments en général 
que les peintres représentent, mais plus particu- 
lièrement de ceux qui ont plus d'apparence. Les fa- 
briques sont d'un grand ornement is les paysages. 
118 Fabrication, Ce drap est de bonne fabrique. La 
fabrique des étofles de soie, des draps, Je ne suis 
point marquis, mais j'ai bâti des maisons pour 
toutes mes fabriques, et je leur ai avancé des som- 
mes considérables, sans être secoura d'un denier par 
le ministére, vor. Lett. d'Argental, 25 juin 1773, 
|| Prix de fabrique, prix qu'une marchandise coûte, 
lorsqu'on l'achète à la fabrique mème, || De fabrique, 
se dit de certaines marchandises de médiocre qua- 
lité, ainsi dites parce qu'elles sont fabriquées en 
grande quantité, avec une certaine négligence, èl 
non exprès et avec soin. Couteaux, bas, montres de 
fabrique. || Louis de fabrique, louis qui n'est ni au 


passent pour l'ancienne foi de l'Église, 10. i. 3. 
[i| 4 i se dit de ca qui est comparé au produit 
‘d'une fabrique. Et fabriquons nos jours où 1a- 
| cheux ou plaisants, néGxIER, Sat. xiv. Le ciel, dont 
nous voyons que l'ordre est tout-puissant, Pour 
différents emplois nous fabrique en naissant, MOL. 
Femm. sav. 1, 4. || 5° So fabriquer, v. réf. Être 
fabriqué. Ce drap se fabrique en Angleterre, 

— HIST. xvı* s. La meschanceté fabrique des tor- 
ments contre 40ÿ, MONT, 1, 45, 

— ETYM. Pruvenç. fabregar; espagn. fabricar ; 
ital. fabricare; du lat. fabricare, fabriquer (voy. 
FABMIQUR). 

FABULEUSEMENT (fabu-leû-ze-man), adr, 
D'une manière fabuleuse, Ce ramas énorme de fa- 
bles expliquées fabuleusement et ce chaos de chi- 
mères... voLT. Observ. sur l'hist. des temps fabuleux. 

— HIST. xvi s. Le contreson que rendent les 
bois, nommé pur les poètes fabuleusement echo, 
CARLOIK, Vi, 28, 

— ETYM. Fabuleuse, et le suffixe ment; provonç. 
fablosamens ; espagn. fabulosamente; ital, farola- 
samente. . 

FABULEUX, EUSE (fa-bu-leù, leð-z'), adj. 
l] 4° Qui tient de la fable; controuré, imaginaire. 
La parabole est-elle autre chose que l'apologue, 
c'est-à-dire un exemple fabuleux et qui s'insinue 
avec d'autant plus de facilité et d'effet qu'il est plus 
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commun et plus familier? La ront, Fables, préface, 
Notre esprit ne s'étant jamais rempli que de lectures 
fabuleuses, pour ne rien dire de plus, Mass. Car. 
Dégoûts. Le Venceslas de Rotrou ost entièrement 
dans ce goût, et toute cette histoire est fabuleuse, 
vou. Sémiramie, dissert. On n'avait aucune idée, 
en Europe, de la nation chinoise; le Vénitien Marc- 
Paul, qui avait fait par terre le voyage de la Chine, 
en avait donné une relation qui avait passé pour 
fabuleuse, navxaz, Hist. phil. 1, 49. Aux tableaux 
fabuleux qu'il traçait des cités, c. mxcav, Paria, 1, 
4. || 2 Qui a rapport à la mythologie. La fabuleuse 
antiquité. Casse, PÔ, d'abuser le monde; I) est 
temps d'ôter à ton onde Sa fabuleuse royauté, MALE. 
vi, 4 Des héros fabuleux la renommée, 
cons. Cid, v, 8. || Temps fabuleux, celui dont on 
wa d'histoire certaine, et dont les souvenirs 
sont aliérés par des fables. C'est un héroisme qu'on 
renvois aux temps fabuleux, mass. Panégyr. St 
Thom. Bientôt après arrivent irois fils do Tancrède 
de Hauteville, du territoire de Coutance, Guillaume, 
surnommé Fier-à-Bras, Drogon et Humfroi; rien 
ne ressemble plus aux temps fabuleux, vout. Ess, 
mœurs, 40, |} P Fig. Qui toute croyance, 
bien que réel. Il y a dans l'histoire de ce grand 
homme des traits qui ont quelque chose de fabuleux. 
Il a gagné une fortune fabuleuse, Que l'avenir vienna 
au gré de nos désirs at avec les enchantements les 
plus fabuleux, FêN. t xvn, p. 513. || Familiére- 
ment. Extraordinaire, à peine croyable. C'est fabu- 
Jeux. M est d'une force fabuleuse. J| é S. m. Les 
circonstances fabuleuses d'un récit. Comme Arioste 
avait outré le. merveilleux des poèmes par le fabu- 
leux incroyable, nous outrons le fabuleux par un 
assemblage confus de dieux, de bergers, de héros, 
d'enchanteurs, de furles et de démons, ST-ÉVREM. 
dans MICHELET. Toutes ces aventures qui tiennent 
du fabuleux, et qui sont pourtant träs-vraiés, n'ar- 
rivent point chez les peuples policés qui ont une 
forme de gouvernement régulière, vor. Mœwrs, 
490. 

— WIST. xvi* $. Et à bien dosguiser la verité 
des choses D'un fabuleux manteau dont elles sont 
encloses, RONS. #94. 

— ETYM, Lat. fobulosus, de fabula, fable. Ron- 
sand a dit aussi fableux. 

FABULISTE (ls-bu-li-st}, £. m. Auteur qui com- 
pose des fables. Cette règle [ne mettre dans tes fables 
que des animaux] est moins de nécessité que de 
hienséance, puisque ni Esope ni Phèdre ni aucun 
des fabulistes ne l'a gardée, La vont. Fab, Préf. 
Le mot fabuliste parait encore nouveau; mais il est 
établi par la Fontaine, à qui il appartenait bien de 
donner les noms en cette matière, LAMOTTE, Fabl. 
Préf. p. xu, éd. in-4°. 

— REW. Fabuliste n'est ni dans le Dictionnaire de 
Nicot ni dans la 4** édition de celui de l'Académie. 

—SYN, FABULISTE, Panien. Fablier n'est qu'on mot 
de circonstance fait pour la Fontaine; c'est fabuliste 
que l'usage a admis pour désigner un auteur qui 
compose des fables. 

— ÉTYM. Lat. fabula, apologue, et la finale iste, 
qui signifie celui qui s'applique à un objet d'une 
manière spéciale, 

+ FABULOSITÉ (fa-bu-lo-zi-té}, s. f. Qualité de 
ce qui est fabuleux. 

— HIST. xvits. Fabulosité, ounen, Diet. 

= ETYM. Fabuleux, 

FAÇADE (fa-sa-d'), s. f. |] d* Un des côtés d'un 
bâtiment, d'un élifice lorsqu'il se présente au spec- 
tateur ou lorsqu'il décore une place, une rue, La 
façade qui regarde la rivière. || Façade latérale, le 
mur de pignon ou le retour d'un bâtiment isolé. 
11% l'artculièrement, Le côté où se trouve la prin- 
cipale entrée. On voit sur cet autel [du temple du 
Goût] le plan de cette belle façade du Louvre, dont 
on n'est point redevable au cavalier Bernini, et qui 
fat construite par Perrault et par Louis le Vau, 
grands artistes trop pou connus, voir. Temple du 
Goût. Nous conçümes les plus grandes espérances, 
quand nous vimes élever cette belle façade du Lou- 
vre qui fait tant désirer l'achérement de ce palais, 
10, Louis XIV, 33, Michel Ange était grand dessina- 
teur, lorsqu'il conçut Je plan de la façade et du dôme 
de Saint-Pierre de Rome, proga, Essai sur [a pein- 
ture, ch. 6. 

— HIST, xvi” s, À la faciade et front de ce discours, 
Fav. Th. d'honneur, t n, p. 4092, dans LACURNR. 
Faciale, COTGRAVE. 

— ETYM. Ital, faceiata, de faecia, face. 

FACE (fa-s”), s. f. |147 Visage. La face humaine, 
Le sceptre que porte sa race, Où l'heur aux mérites 
est joint, Lui met le respect en la face, MALH. NI, 4, 
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Un fantôme pareil at de taille et de face, Tandis que 
vous fuirez, remplira votre place, conn. Médée, 1v, 
8. Quand lui, la face ouverte et nullement émue, 
ROTR. Antig. 2. Nous couvrons notre face devant 
Dieu, Boss. Mist. m, 6. Pyrrhus m'a reconnu, mais 
sans changer de face; 11 semblait que ma vue er- 
citàt son audace, nac. Andr. y, 3, Le sang de toutes 
parts ruisselle sur sa face céleste [de Jésus-Christ], 
Mass, Carême, Passion. Ses cheveux [de la Vierge] 
flottent portés par des faces de chérubins, CHATEAUBR, 
Natch. iv. La voyage qu'ils font [mes parents 
morts} est profond et sans bornes; On le fait à pas 
lents, parmi des faces mornes, Et nous le ferons 
tous! v. nog. F. d'aut, 6, || Se couvrir, se voiler la 
face, se cacher la figure en signe de chagrin ou d'in- 
dignation ou de honte, |] N s'emploie dans le lan- 
gage de l'anatomie et de la médecine. Les muscles 
de La face, Les altérations de la face. || Face hippoera- 
tique, l'aspect que présente le visage d'une personne 
à l'agonie, ainsi dite d'une deseription frappante faite 
de cet état des traits par Hippocrate, || Face se dit le 
plussouvent dans lelangage familier, Avoirune 
face, une face rebondie, enluminée. || Face de ca- 
rème, visage pâle et blême. || Face de réprouvé, 
physionomie sinistre et effrayante. || Avoir une faco 
de prédestiné, avoir un visage plein, vermeil et se- 
rein. || La face s'allonge, se dit de celui dont la fi- 
gure exprime quelque désappointement, À cet ef- 
froyable prodige, D'un pied ma face s'allongen, 
scannox, Virg. ui || Populairement, Couvrir la face 
à quelqu'un, lui donner un soufllet, || Un homme à 
deux faces, à double face, homme de, trompeur, 
faux. || # Faire face, se dit d'un homme qui, pour- 
suivi, se retourne ot résiste aux assillants. |] Fig. 
Pourvoir à une chose, parer à un inconvénient, Faire 
face à ses engagements, J'ai parlé de la déroute 
[banqueroute] de La Tauane et de Sauvion et que le 
roi fit face pour eux afin de soutenir son crédit, sT- 
SIN. 09, 63. [| Terme militaire. Faire face à l'ennemi, 
lui présenter le front des lignes. Défiant Les Romains, 
qui se serrent, font face, SauRIN, Spartac, 1, 4. 
Faire face de tous edtés, se dit d'une troupe ran- 
géo de telle sorte qu'elle présente le front, de quel- 
que eûté que l'ennemi s'avance. {| Elliptiquement : 
Face! Face à droite! etc. commandement de faire 
face, de faire face à droite, etc. |] Faire vrolte-face, 
roy. VOLTR-FACE. || I Termede nutnismatique. Dans 
une pièce de monnaie, côté où se trouve la tête du 
souverain. {| Dans une médaille, le côté où se trouve 
la tête ou quelquefois le nom seul de celui pour qui 
elle a été frappée. |} Jouer à pile ou face, voy, pur. 
|} 4 Face, en histoire naturelle, se dit aussi des ani- 
maux mammifères. La face du chien, || Terme de ma- 
någe, Belle face, marque blanche très-grande occu- 
pant presque toute la partie antérieure de la tête 
du cheval, et s'étendant jusqu'aux yeux, et même 
au delà. || 6° Terme du jeu de bassetie. La pre- 
mière carte que découvre celui qui tient la banque. 
La face est un valet. || 6 Il se dit des tempes par 
rapport aux cheveux qui les couvrent. Il a les faces 
dégarnies. [| 7° Terme de peinture et de sculpture, 
Hauteur équivalant à celle de la faca et qui sert 
à déterminer la dimension en longueur d’une figure 
humaine. On divise ordinairement Ja hauteur du 
corps en dix parties égales, que l'on appelle faces 
en termes d'art, parce que la face de l'homme a été 
le premier modèle de ces mesures, purr. Hist. nat, 
hom, OEuv. t. 17, p, 322, dans roucens. || 8* Terme 
de l'Écriture, La face de Dieu, la présence intellec- 
tuelle ou morale de La divinité. Caïn s'étant retiré 
de devant la face du Seigneur, saci, Bible, Genèse, 
1v, 46. il rejette les orgueilleux de devant ss face, 
noss, Croix, 4. Le Seigneur voulait vous sanctifier 
dans le secret de sa face, mass. Caréme, Voc, 
IL 8° Façade. S'il rencontre un palais, il m'en décrit 
la face, boit. Art p. 1. {| Faire face, avoir la façade 
tournée vers un point, Cette maison fait face à une 
granite boutique, || Les faces de l'architrave, les 
bandes dont elle est composée. || Les faces d’un 
bastion, les deux côtés qui vont de la pointe aux 
deux flancs. || 10° Surface que présente une chose. 
La face supérieure d'un bloc da marbre, Tout de 
même que les peintres, ne pouvant également bien 
représenter dans un tableau plat toutes les diverses 
faces d'un corps solide, en choisissent une des prin- 
cipales, nesc. Méth. v, 3. || Terme d’horlogerie, 
Face de pignon, plans ou côtés qui déterminent 
l'épaisseur d'un pignon, || Terme d'eaux et forèts, 
La face d'un balireaa ou d'un pied cormier, Le côté 
sur lequel on applique la marque du marteau. On 
appelle aussi faces du buis les quatre côtés d'une 
pièce équarrie. || Foce, le biseau d'une échoppe, 
|i Terme de menuiserie, Faces plates, parties de la 
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montre du buffet d'orgues qui sont entre les tou- 
telles, et qui n’ont pas, comme ces dernières, 
de saillie sur le massif, || Terme d'astrologie, Le 
tiers d'un signe du zodisque ou 10 degrés. Vénus 
est dans la troisième face du taureau. {| Terme 
d'histoire naturelle. Les parties aplaties d'un or- 
gane. La face interne, celle qui regarde l'axe du 
corps; la face externe, la face opposte, || Face in- 
férieure, externe ou dorsale des feuilles, celle sur 
laquelle fait saillie la nervure moyenne ou princi- 
pale; face supérieure, interne ou ventrale, celle 
qui est opposée à la précédente. || Terme de géomé- 
trie. Les diverses surfaces planes qui limitent un 
solide. Les pyramides d'Égypte ont quatre faces. 
|] 11* Superficie. La face de la lune, On ne l'a point 
revu sur la face de l'eau, Taisrax, M. de Chrispe, 
v, 6. Le moindre vent qui d'aventure Fait rider ta 
face de l'eau Vous oblige à baisser Ja tête, LA FONT. 
Fabl.1, 22, L'iniquité couvrit toute la face de la terre, 
Boss. Hist. n, 4. Répandus sur la terre, ils [les Juifs] 
en couvraient la face, Rac. Esth. 11, 4, La tristesse 





osse | était répandue sur la face de l'Espagne, vot. 


Mœurs, 177, La face entière de la terre porte au- 
jourd'hui l'empreinte de ta puissance de l'homme, 
Burr. 7* époq. nat, OEuvres, 1. xu, p. 239, dans 
roucexs. Du monde un voile épais enveloppe la 
face. c. beLAY. Paria, 1v, 7. | Dans le langage de 
l'Ecriture, la face des eaux, la face de l'abime, des 
abimes. || 12 Aspect. Et le taon des guerres civiles 
Piqua les Ames des méchants, Qui rent avoir à nos 
villes La face déserte des champs, marn. vi, 29. 
Paris changera de faca dans quelques mois, sv. 
435, Les solitudes prenaient une face riante, Boss. 
1, Pdq. 1. Je ne veux proposer que le simple coup 
d'œil de la face de la nature, réx. Esist. 9. Tout le 
monde ne sait pas voir; on pres pour l'objet en- 
ter la première face que le hasard nous a présen- 
tée, FONTEN, Dodart. |] 13 Fig. Il sedit des divers as- 
pects ou points de vue que présente quelque chose, 
Que Tair dont vous vivez vous faisait un peu tort; 
Qu'il prenait dans le monde une méchante face, 
MoL. Mis. ni, 5. Le ton de voix change un discours 
de face, pasc. Puiss. tromp. 4 (éd. Faugère}, La 
vérité ne Co à eux que sous une double face, 
Mass, Avent, Épiph. Sous quelque face qu'on con- 
sidère Les gr moines sont des misérables 
qui scandalisent et qui fatiguent irop le Mexique 
pour les y laisser subsister plus longtemps, RAYNAL, 
Hist. phil, vt, 43. Les choses dans ce monde pren- 
nent des faces bien différentes ; tout ressemble à 
Janus; tout, avec le temps, a un double visage, 
vor. Lett. Florian, 44 janvier 1747. L'on ne pré- 
sente qu'un côté de l'objet, on met dans l'ombre 
toutes les autres faces, et ordinairement ce côté 
qu'on choisit est une pointe, un angle sur lequel on 
fait jouer l'esprit avec d'autant plus de facilité qu'on 
l'éloigne davantage des grandes faces sons lesquelles 
le bon sens a coutume de considérer les choses, 
scrron, Disc, de réception. || Terme de musique. 
Faces d'un accord, les différents aspects que pré- 
sente cet accord , selon que l'on prend pour la noie 
la plus basse l'une ou l'autre de celles dont il se 
compose, || 14 Etat, si on des choses. Albe et 
Rome demain prendront une autre face, conx, Hor. 
1, 2. En vit-on jamais un [sort] dont les rudes tra- 
verses Prissent en moins de rien tant de faces diver- 
sest in. db. 17, 4. [Les morts) qui détruisent les partia 
etdonnent une autre face aux affaires, 1D. Sert. Au 
lecteur. Mais les choses depuis ont bien changé de 
face, mot. le Dép. v, 7. Ils ont changé la face de 
la chrétienté, pasc. Prov. 5. Quel fruit lui en re- 
vint-il, sinon de connaltre par expérience le fai- 
bio des grands politiques, leurs volontés chan- 
géantes ou leurs paroles trompeuses, la diverse faca 
des temps, les amusements des promesses...? Boss, 
Anne dé Gons. D'un secret tout à coup la vérité 
connue Change tout, donne à tout une face impré- 
vue, pòit. Art p. mi. Qui, puisque je retrouve un 
ami si fidèle, Ma fortune va prendre une face nou- 
velle, AG. Andr. 1, 4. C'est donc toi dont l'audace 
De la terre à tou gré prétend changer la face, VOLT. 
Fanat. u, 6, Les révolutions des empires, la diverse 
face des temps, les nations qui ont dominé... tout 
cela que peut-il paraitre? vauvex. Was. cci 
|i 15 Morceau de cuir, etc. attaché vers Le milieu 
d'un ceinturon d'épée et auquel sont fixés des pen- 
dants, || 48" À la face de, loc. prép. En présence, à 
la vue de, Il est difficile de défendre un ouvrage 
des ténèbres à la face de tant de juges si éclairés, 
Patau, Plaidoyer 2, dans Ricueuet, Et faisons en 
ces lieux Justice à tout le monde, à la face des 
dieux, conn. Cinna, 1, 3. Elle fut hier mariée à La 
face du soleil, sèv. 299, C'est pour ceia qu à la face 
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de toutes les nations il révélera toute la turpitude 
du pécheur ot toute son ignominie, BOURDAL. Ju- 
pem. dern. 2° avent, p. 760, Ils [Charles IV de Lor- 
traine et Béatrix de Cusance) continuèrent de vivre 
ensemble à la face du monde, comme étant effec- 
tivemeat mariés, ST-s1M. 52, 417. Nous jurimes 
par elle à la face des cieux, vott. Taner. v, 3, || Fig. 
Vous en faire rougir à la face de toute l'Eglise, 
pasc. Prov, 16, En présence des empereurs et à la 
faco de tout l'univers, poss. Hist. 11, 7. || 47° De 
face, loc. adv. Du point où l'on voit toute la face. 
Nous voyons tout le palais de faca. Une figure des- 
sinée de face, prise de face. || Fig. Vous avez bien 
fait de n'y pas peindre le genre humain tout à fait 
de face; ce triste visage n'est pas bon à être vu de 
face dans toute la difformité de ses traits, D'ALEMS, 
Lett. à Voltaire, 42 févr, 1763. |] Terme militaire. 
De face, de front. || 48 De prime face, Voy. PRIME 
FACE. |] 19 En face, loc, adv. Par devant, Voir 
elque chose en face. || Regarger quelqu'un en 
Be. fixer ses regards sur son visage, || Fig. Soute- 
nir le regard de quelqu'un. Osez-vous bien après 
cela me regarder en face? || Regarder lo péril, la 
mort en face, les regarder sans effroi, sans trouble. 
[] Vis-à-vis. Avoir le soleil en faco. Ce château a 
en face un fort beau canal. {| Devant la parsonné 
même, la personne même étant présents. Quoi! 
vous osez me soutenir en face Que plus tôt qu'à 
cette heure on m'ait icl pu voir? wot. Amph. n, 2. 
Je ménage les gens et sais comme embarrasse Le 
contraignant effort de ces aveux en face, 1D. P. sav. 
1, 2. Docte abbé, de ce pas j'irai leur dire en faco… 
sois. Épit. xu. Ils n'ont pas la force de résister à 
personne en face, r£x. Tél. xun. En général, nous 
ne louons aujourd'hui les grands en face que très- 
rarement, et encore ce n'est que dans les éplires 
dédicatoires qui ne sont lues de personne, pès mème 
de ceux à qui elles sont adressées, VOLT. Sur les 
gyr. Ils se disaient en face des choses insul- 
tantes, qu'ils croyaient des traits d'esprit, VOLT. 
Baboue, || 20° En face de, loc, prép. Vis-à-vis. En 
faco du théâtre est un des plus anciens temples 
d'Athènes, celui de Bacchus, paavnei. Anachar. 
ch. $. En faca des autels par le sang profanés, LE- 
menc. Fréd. et Br. 11, 3. |] Se placer en face de quel- 
qu'un, se placer devant lui; et fig. lui résister ou- 
vertement. |] En face de l'Eglise, devant les ministres 
de l'Eglise, et suivant les formes ordinaires de I'R- 
glise, Épouser, sa marier en face de l'Égliso.|| 4° Face 
À face, loc. ade. Visà-vis l'un de l'autre, en par- 
lant de deux personnes qui ont le visage tourné 
l'une vers l'autre... Chacun d'eux devint statue et 
marbre dur; Le couple infortuné face à face re- 
se, La FONT, Filles de Minée. || Fig. Nous voilà 

o à face avec la vérité, LamanT. Méd. 1, 24, |j On 
dit de mème voir Dieu face à face. Et c'est là que 
bientôt voyant Dieu face À face, conx. Poly. v, 2. 
J'ai vu Dieu face à faco, et mon Ame a été stu- 
vée, saci, Bible, Gendse, xxxii, 30, Un prophète 
À qui Dieu parlait face À face, poss. Hist. n, 3. 
IL Proverbe. Face d'homme fait vertu, ou porte 
vertu, c'est-à-dire une chose n'en va que mieux 
quand on y est présent et qu'on s'en occupe. 

— HIST. xn°s. Aval la faco [l'eau] lui est elere 
coulée, Rone. p. 4s. Dame, mar vi [jo vis à la 
male heure] le clair vis et Ja face Où rose et lis flo- 
rissent chaseun jour, Cowei, xi. Cil fu bons empe- 
tère; Deus li duna sa grace, Saint iglise l'eshauce; 
il veit Deu face à face, Th. le mart, 01. Mais l'une 
de ses faces comença À festrir, Si que dedenz la 
buche tresqu'as denz li purri, i. 94. |] xm" s. Acolé 
sont estroitement, Douce à bouce et face à face, 
Fi, et Bl 2808. La verité a maintes fois face de 
mensonge; et maintes fois est mençoigne coverte 
en semblance de verité, BAUN. LATINI, Trésor, p. 
37. j| uv* s. Et dient les expositeurs que tetragone 
est un corps quarré comme un dey et asir faces, 
onxsue, Eth, 24. || xvi" s. N'oser regarder en face 
les ennemis, MowT. 1, 64. Vous avez bien la face 
descouverte ; or moy, je suis tout face [paroles 
d'un sauvage presque nu), 19,1, 269, Brief, haut 
et bas, en face et à dos, À dextre et à gauche, nous 
sommes nssiegez et assailliz de... CAuv. Instit. 700. 
Il ne tint plus conte de ses ennemis, lesquels de 
premiere face l'avoient tant effrayé, mm. fb. 110, 
Et ainsi les reformez commencerent quelque face 
Jfaçon] de siege, m'aue. Hist. 11, 437, La passion 
du cœur m'apparoist sur la face : La face ne ment 
point, c'est le mirouer du cœur, nons. 273, Face 
d'abhé [visage enluminé], st. £sr. Apol. pour Héro- 
dote, p. 357, dans Lacuae, Faca de grand ture [le 
derrière], ouar, Piet- 

— ÉTYM. Picard, fache; provenc. fatz, facia, 
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fassa, facha; ane. catal. fac; espagn. fas; portug, 
face; ital. faceia; du latin facies. Les étymologistes 
ont rapproché facies, de faz, facis, flambeau, et du 
grec gåaw, apparition. 

1, FACÉ, ÉE (fash, sée), adj. Usité seulement 
dans cette locution familière : Être bien fact, avoir 
le visage plein, une noble figure, 

— ETYM. Facs. 

2, FACÉ, ÉE (fa-sé, sée), part. passé. Facé du 
premier coup. 

FACER (fa-sé, Le e prend une cédille devant a ou 
o: façons), v. a. Terme du jeu de bassette, Amener 
la carte sur laquelle un joueur a mis son argent, 

FACÊTIE {fa-sé-sie), s. f. Discours, acte qui tient 
le milieu entre la plaisanterie et la bouffonnerie. Dé- 
biter, faire des facéties. Feu Priam, qui n'était pas 
sòt, Outre mille bonnes parties, Se plaisait fort en 
facéties, scannon, Virg. vin. Il ya cent facèties, 
cent contes qui font le tour du monde depuis trente 
siècles, vour. Diet, phil. ana, anecdotes. L'histoire 
des deux voleurs qui venaient toutes les nuits pren- 
dre l'argent du roi Rampsinitus, et de la fille du 
roi qui épousa un des deux voleurs, l'anneau de 
Gygés et cent autres facéties sont indignes d'une 
attention sérieuse, 19, Défense de mon oncle, xxi. 

— MST. xvit $. Parmy les jeux, les festins, faco- 
ties, entretiens communs et populaires, MONT. 1V, 
13i, 

— ÉTYM. Lat. facetia, plaisanterie, de facetus, 
facétieux. 

FACÊTIEUSEMENT (fa-s-si-cû-ze-man), ade. 
D'une manière facétieuso, Il nousa conté cela fac- 
tieusement, 

— HIST. xvi° s. Facetieusement et comme par rail- 
lerie, CANLOIX, 11, 46. 

— ÉTYM. Facétieuse, ot le suffire ment, 

FACÉTIEUX, EUSE (fa-sé-si-ed, eû-r'), adj. 
|l 4° Qui a le caractère de la facétie. Un conte facé- 
tieux. N'est qu'un pur stratagème, un trait facé- 
tieux, Une histoire à plaisir, un conte de Léi 
mo, Ét. m, 9. [| 11 se dit aussi des personnes. Si 
n'avais appris que quelques beaux esprits facétieux 
se réjouissent aux dépens du misérable, SCARRON, 
Portrait de Scarron fait par lui-même. || 3 S. m. 
Une personne facétieuse, Enfin tous les facétieux de 
l'hôtellerie se réjouirent sur la musique, SCARRON, 
Rom. com. 1, 46: || Ton, esprit facétieux., M. du 
Maine raconta le soir chez lui, avec ce facétieux et 
cet air de fino plaisanterie qu'il possédait si bien, 
l'empire que ce malotru [qui donne un élixir au 
roi] avait pris sur la médecine, s7-41MON, 416, 247. 

— HIST. xv s. Encore qu'il fust facetieux et eust 
grace à parler, il ne rioit jamais de ce qu'il disoit, 
soucuer, dans le Diet. de pocnez. X tous nobles 
lecteurs ayant vouloir et affection de veoir choses 
nouvelles, plaisantes et facescieuses, Faifew, p. 44. 

— ETYM. Facétie. 

FACETTE (fa-sb-1), s. f.||4* Petite face; un des 
côtés d'un corps à faces nombreuses, Diamant taillé 
à faceties, Et font jouer, dans l'ombre, De leurs mì- 
roirs les facettes sans nombre, wiitev, Charlem, à 
Parie, ch. 11.1] Fig. Vous regardez les biens par la 
facette la plus désagréable, sév. 437. |] Être à fa- 
cettes, présenter des aspects divers, On peut juger 
de lui comme on veut: c'est un homme à facettes, 
encore plus que les autres, mD. 293. Enfin toutest à 
facettes: on l'aime (M. de Grignan), on le gronda, 
on l'estime, on le blème, on l'embrassa, on le bat, 
10. 422, || Style à facettes, stylo qui présente des 
brillants entrecoupés, comme les facettes d'un dia- 
mant. || 2° Terme d'anatomie. Petite portion cir- 
eonscrite de la surface d'un os. |] Terme de zoologie. 
Yeux à facettes, yeux des insectes, composés d'une 
multitude de lentilles auxquelles correspond un filet 
de nerf optique. 

— mST, xine s. Comme rose par desous lis Est sa 
facete [petit visage]. Poésies mas. du Vatican, 
n°4400, f 416, dans LACURNE. 

— ÊTYM, Diminutif de face. 

FACETTÉ, ÉE (fa-sb-t6, tée), part. passé. Pierre 
bien facettée, 

FACETTER (fa-sè-t#}, v. a. Terme de lapidaire, 
Tailler à facettes. Facetter un diamant. 

— ETYM. Facette, 

FÂCHÉ, ÉR (fà-chè, chée), part. passé. |] 4° Qni 
ressent un déplaisir permanent contre quelqu'un ou 
quelque chosa. Je regrette fort le chevalier d'Aidie; 
ear i] était bien fâché contre le genre humain, vort. 
Latt. d'Argental, 4 mai 1761, Je suis trés-étonné, 
monsieur, que vous prétendiez l'avoir faché; car 
c'est le vieillard le moins fâché et le moins fâcheux 
que j'aie jamais vu, 1D. Left, Foucher, 25 juin 1769. 
Je l'ai vu souvent en colère, mals je ne l'ai jamais 
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vu fâché, 7. 7. nouss, Confess, vin. || 3° Peiné, cone 
trarié. Ca n'est qu'une conjecture, répondis-ja; j'en 
suis bien fâché, rantex. Jug. de Platon, On est fà- 
ché pour l'honneur de Virgile, d'Horace, d'Ovide, 
et autres, le nom de Cicéron ne se trouve pas 
une seule fois dans leurs ouvrages, pucLos, Consid, 
Mœurs, ch. 3, || Ti se dit par une sorte d'ironie en 
certaines phrases familières. Cela no vous contente 
pas; j'en suis bien fâché. Vous ne roulez pas venir; 
j'en suis fäché, mais j'irai sans vous. || Populaire- 
ment. Fâché de la peine, se dit pour demander 
pardon à quelqu'un d'une peine qu'il veut bien 
prendre pour nous. Mes amis, fâché de la peine, 
Surtout ne tirez trop bas, BÉRANG. Vieux capo- 
ral. || 3" AMigé. Jo n'en suis fâchée Que d'avoir vu 
par Là votre vertu tachée, cons. Nicom. m, 7. Je 
fus fâché de [la mort de] l'abbé d'Estrées qui était 
de mes amis, ST-S1M. 482, 261, 

FÄCHER (få-ché), v. a. || 1° Exciter un déplaisir 
permanent, indisposer fortement, 11 ne faut fâcher 
personne. .... Si vous me fâchiez, j'ajouterais peut- 
être. conx, Nicom. m, 3, Affable à tous avec di- 
gnité, elle savait estimer les uns sans fâcher les 
Autres; et, quoique le mérite fût distingué, la fai- 
blesse ne se sentait pas dédaignée, Boss. Duch. 
d'Ori. || Familièrement, Soit dit sans vous fâcher, 
sorte d'excuse dont on se sert quand on veut faire 
entendre à quelqu'un que, si on lui dit quelque 
chose de peu flatteur, ce n'est pas le ficher. 
[12 Causer du déplaisir, de La peine. Votre refus l'a 
faché. Les enfants n'ont l'âme e Que du con- 
tinuel souci Qu'on ne fâche pas leur poupée, La 
Font. Fabi. 1x, 6. Il est vrai qu'il ma fâcherait s'il 
parlait; mais il serait à propos qu'il me fåchàt, 
Mans, Fausses confid. n, 43. {| I prend anssi pour 
sujet un nom de , Une chose me fâche, c'est 
que le chavalier Folard, que je cite dans cette his- 
toire, vient de devenir fou; il a des convulsions an 
tombeau de saint Paris, vott, Lett. Formont, 10 déc, 
4731, [18° Dans le style éleré, causer de la douleur, 
de l'indignation. Te dirai-je un penser indigne, bas 
et lâche; Je l'étouffe, il renaît, il me fatte et me 
fâche, conx. Poly. m, 5. Des dieux qu'a pu fâcher 
sa vertu trop sévère, 10. Mor. v, 3, Son retour me 
fachait plus que son hyménée, tb. Rodog. u, 2. 
Nicombde, en deux mots, ce désordre me fâche, 1D. 
Nicom. iw, 3. Pour moi, je l'avodrai, sa trahison 
me fâche, tm. conx. Ariane, v, 2, Quoique j'atten- 
disse ily a longtemps la nouvelle que vous m'avez 
mandée [la mort de Mme de Fontanges], elle n'a 
pas laissé de me surprendre et de me fâcher, 
Lovs xiv, dans Estr. de la corresp. de la fam. de 
Noailles (cortrmor, Lez. de Corneille). || Fig. Que 
faites-vous pour eux [les innocents tués par Hérode), 
si vous les regrettez? Vous fâchez leur repos, et 
vous rendez coupables Ou de n'estimer pas leurs 
trépas honorables, Uu de porter envie à leurs féli. 
cités, wart. 1, 4. || 4* Fâcher, s'emploie im; M- 
nellement avec à, et signifie il est pénible À It 
me fâche, et j'ai dépit que notre Démosthène ait 
été de ces gens-là, marz. € discours sur la cour. 
Il leur fache d'avoir admiré sérieusement des ou- 
vrages que mes satires exposent À la risbe de tout 
le monde, bost, Dise. sur la satire. Il te fâche en 
ces lieux d'abandonner ta proie, Rac. Mifhr. m, +. 
Avec ce surcroît de princes vrais et faux dont son 
fils [à Mme d'Fspinoy] était environné de si près, 
bien leur fâchait de ne l'être pas aussi, 47-SLMON, 
59, 246. Les courtisans enlèvent du produit de nos 
champs le plus clair, le plus net, dont bien fâche 
audit seigneur roi, P. L. COUR. 1, 328, || Avec que et 
le subjonctif. I leur fâchait qu'il en fût ainsi. |] On 
trouve aussi l'indicatif, I leur fâchait qu'il ne dé- 
clarait pas sa loute-puissance, BOSS, Serm, quing. 
4, |} On tit dans J. J. Rousseau cette phrase : Les 
Ximenès et les Voltaire peuvent critiquer la Julie 
{la Nouvelle Héloïse) à leur sise; co n'est pas à eur 
qu'elle est curieuse de plaire; et tout ce qui fache à 
l'éditeur de leurscritiques, c'est qu'ils les fassent de si 
loin, Lett. à Mme de Luzemb. txix, p, 488, édit. 
1824. Cette phrase est incorrecte; c'est fdcher imper- 
sonnel qu'il faut ici. || 8° Se facher, v. réf. Prendre de 
l'humeur, témoigner un vif mécontentement. Par 
alresse il se fAche, après s'être assuré, con. Pomp. 
iv, 4, Je ne me fâche jamais que l'on m'écrive, 
Poss. Lett. Corn. 16, Mme de Maintenon, charmée 
du roi, ne pouvait se fâcher de rien, GENLIS, Mme 
de Maintenon, t. 1, p. 204, dans roucexs. || 6° S'af- 
figer. Ne vous fâchoz point tant, ma très-chère 
madame, MoL. Sgan, 46. || S'irriter. || Par erten- 
sion, Votre sang est trop , Wen éraignez rien 
de Miche, Rien dont la fermeté de ces grands cœurs 
se fâche, conx. Hor. 1, 6. I [Claude] régna toute- 
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fais, bien qu'il se fit hair, Jusqu'à ce que Néron se 
fächa d'obéir, coax. Omon, ni, 8. Tu charmais trop 
ma peine; et le ciel qui se fâche Ma vend déjà bien 
cher ce moment de relâche, 10. Hor. m, i. || 77 Se 
brouiller, se mettre mal avec quelqu'un. Ils se sont 
fâchés sans motif, |} Proverbe. S'il se fache, il aura 
deux peines, c'est-à-dire il aura la peine de se fà- 
cher et puis de se calmer, on se rit de sa colère. 

— SYN. FÂCHER, METTRE EN COLÈSE, Mettre en 
colère, c'est exciter un accès de colère qui peut ne 
laisser aucune trace après soi; au contraire, ce qui 
fache laisse des traces qui durent, une impression 
lente à s'effacer. 

— HIST. xıv* s. La femme et le suppliant se facho- 
rent, DU CANGE, Sangulatus, || xvit s. IL vous dira 
verité de plusieurs chouses dont je crains par lectre 
vous ennuyer, saicbaut bien les affaires que vous 
avez, qui ne sont pour estre faschés de petites 
chouses, Mano. Lett. cxix. Il nous fasche qu'ils nous 
marchent sur lus talons, mont. i, 74. Soa valet 
estant surchargé d'argent, illuy ordonna qu'il ver- 
sast là ce qui luy faschoit, 10, 14, 144. L'estre mort 
ne Les fasche point, mais oui bien le mourir, 1D. 11, 
a45, Je me desrobbe aux occasions de me fascher, 
1D. 1v, 71. Les plus ambitieux d’entre les Spartiates 
commenceoient à se fascher de luy pour l'enne 
qu'ilz luy portoient, amror, Ale. 46. Je ne le co- 
gnois point, mais il me fasche de l'ouir ainsi par- 
tout appeler le juste, 1D, Arist. 20, Je luy ay trouvé 
un mary, qui ne sera pas mal à propos pour elle, 
si d'adventure l'aage ne luy fasche, 19. Caton, 50, 

— ÉTYM. Prov. fastigar, dégoûter, qui a donné 
fascher, comme masticare a donné mascher. Fasti- 

vient de fastic, fastig, qui représente le latin 
fastidium, dégoût, ennui (roy. FASTIDEUX). Cette 
étymologie, donnée par Diez, paratt tout à fait vå- 
ritable, Cependant il est étonnant que fdcher qui, 
s'il vient de fastigar, est certainement un mot an- 
cien, ne se trouve pas dans les vieux textes ; mais, 
à cela, une lecture plus étendue peut remédier 
en le fournissant, 

FÂCHERIE (få-che-rie), s. f. État d'une personne 
fèchóe, En tout cas, oa qui pout m'ôter ma fâcherie, 
C'est que je ne suis pas seul de ma confrérie, wor. 
Sgan. se. 17. Et je m'en sons lo cœur tout gros de fà- 
cherie, an, Éc. des mar. 1, 6. Les grands et les petits 
ont mêmes accidents, mêmes fâcheries et mêmes 
passions, pasc. Pens. 1, art. 9. La fâcherio que 
nous donne quelque perte de nos biens, m0ss. Libre 
arb. 2, {| Brouillo. I y à de la fâcherie entre eux, 

— SYN, vÂCHENIX, HUMEUS. Entre fâcherie et hu- 
meur on peut discerner cette nuance : la Fâcherie 
suppose quelque chose qui blesse ou qui brouille : 
N survient une fâcherie entre des amis; on a le 
cœur gros d'une fâcherie; la perte d'un procès nous 
cause une fâcherie, La mauvaise humeur, où, àb- 
solument, l'humeur est un état qui suppose plutôt 
une contrariété : Il avait projeté de sortir; voyant 
que la pluie commençait, il prit de l'humeur. La 
fâcherie a quelque chose du chagrin; l'humeur a 
quelque chose de la colère. De plus, souvent, l'hu- 
meur se rapporte à la disposition, au tempérament 
du sujet. p 

— HIST. xv* s, Pourvu qu'il ne vende rien De 
son bien, S'il boit, j'en suis resjoule; Car ai tout 
au long du jour Son amour, Et sommes sans fa- 
scherie, BASSELIN, XXXVI. || xvi* s. J'ai perdu des 
enfants, mais en nourrice, sinon sans regret, au 
moins sans fascherie, MONT. 1, 340, 

— ETYM. Fdeher. 

+ FĀCHEUSEMENT (fà-chtû-ze-man), adv. D'une 
manière fâcheuse, 

— HIST, xvi" s, Socrales eut un visage constant, 
mais serein et riant, non fascheusement constant 
comme le vieil Crassus, qu'on ne veit jamais rire, 
MONT. m, 344, 

— ÉTYM. Fdcheuse, ot le suffire ment, 

FÂCHEUX, EUSE (G-che0, cheû-2'}, adj. ]| 4° Qui 
fâche, qui cause du chagrin, en pariant des choses. 
Ce fut pour empêcher ce fächeux hyménée Que Sy- 
phax fit la guerre à cette infortunée, conx. Sophon. 
1, 2. Je vions vous apporter de fâcheuses nouvelles, 
1. Hor. ut, 6, Mais n'examinons point ces ques- 
tions fâcheuses, 19. Sertòr. tt, 2, Je ne suis point 
d'humeur fâcheuse, 10. Agésil. 1v, 4. Rien n'uso 
tant l'ardeur do ce nœud qui nous lie, Que Les fa. 
cheux besoins des choses de La vie, wor. F. sav. v, 
sc. dern. I ne lui dit rien de fâcheux et n'ose le 
reprendre, noss, Lett. 62, 11 échapgait toujours à 
Luther quelque mot fâcheux contre Zuingle, 1v. 
Var. 1, $ 1. Do quel front soutenir co fâcheux en- 
tretien? Rac. $, 11, 2, || Fâcheux à, suivi d'un 
infinitif. Mais ces secrets pour vous sont fächeux à 
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comprendre, coax. Polyeucte, v, 3. Pardonnez-moi 
ce mot, il est fâcheux à dire, 19. Nic. iv, 3. j| Un 
air fècheux, un visage fâcheux, air, visage qui an- 
nonce de mauvaises dispositions. Il n'a pas mau- 
vaise mine, mais il a pourtant quelque chose de 
ficheux dans le visage, Bautenocue, Crispin méd. 
1, 4. D'où vient ce sombre accueil et ces regards 
fächeuz? rac. Théb. iv, 3. || 11 est fâcheux de ou 
que, c'est une chose triste, regrettable de, que... 
Il est fâcheux de voir de telles choses, I est fâcheux 
que vous ne vous soyez pas trouvé avec nous. Ll est 
fächeux que les moyens de prospérité aient été 
anéantis par l'impossibilité où se trouvaient pout- 
ütre les Espagnols de contenir un peuple si enclin 
aux soulèvements, narmaz, Hist. phil, v, 46.[|S$. 
m. Ce qu'il y a de fâcheux. Le fâcheux de l'affaire 
est que... || 3” Pénible. Un chemin fâcheux. Un 
passage facheux, Les incommodités d'un climat fà- 
cheux et d'une nourriture grossière, BUFFON, Qua- 
drup. t vi, p. 210, dans pouces. || 9° Qui est 
d'humeur difficile, qui gêne, en parlant des per- 
sonnes. Que l'on aille égorger ce fâcheux orateur, 
raistan, Mariane, 11, $. La fûâcheuse [la raison] a 
pour nous des rigueurs sans pareilles, voit. Sat. Iv. 
Et n'ayant point au tròne un fâcheux concurrent, 
mac. Théb. 1, 3, Fècheux pour sa maitresse et froid 
pour ses amis, boissy, Deh. tromp. it, 6. Sans objet 
de jalousie, sans raison aux yeux du monde, je 
devins fâcheuse, parce que je me trouvais à plain- 
dre, cents, Thédt. d'éduc. l'Amant anony. 1, 6. 
114" Rigoureux, sévère, cruel (dans le sens élevé 
du verbe facher), Cette pensée adoucit les peines 
de la sujétion ; et sous des maitres flcheux, l'obbis- 
sance n'est plus fâcheuse au vrai chrétien, BOSS. 
Hist. 11, 6. Après ces bienheureux jours, Home cut 
des maltres ficheux, et les papes curent tout à 
craindre tant des empereurs que d'un peuple sédi- 
tieux, 10. Polit, vu, vt, +4. {6° Importun, incom- 
mode, Quel Acheux personnage! Que tous ces jeu- 
nes fous me paraissent flcheux! mot. Ée. des mar. 
m, 9. Que le ciel te confonde, Homme, à mon sen- 
timent, le plus fècheux du monde, in. Fcheux, 
1, 3. |j Substantivement, Faut-il qu'aujourd'hui fA- 
cheuses et fächoux Conspirent à troubler les plus 
chers de mes vœux? wol. Fdch. n, 8, Ah! marquis, 
que l'on voit de fâcheux tous les jours Venir de nos 
plaisirs interrompre le cours! 1. db. 11, 7. Sous 
quel astre, bon Dieu, faut-il que je sois né Pour 
étre de fhchuux toujours assassiné? iD. #b. 1, 4. Au 
lieu de quatre amis qu'on attemdait le soir, Quel- 
quefois de fâcheux arrivent trois volées, boiL. Épés. 
vi, Un fâcheux est celui qui, sans faire à quelqu'un 
un fort grand tort, ne laisse pas de l'embarrasser 
beaucoup, LA shuv. Tféophrase, xx, 

— HIST. xvi*s. Ils tonoient leurs chevaux tous- 
jours entravez, tant ils estolent fascheux et farou- 
ches, MONT. 1, 365, Essayant d'estouffer dans le vin 
cotte fascheuse pensée, ID. n, 37, Or fut d'adven- 
ture l'hyver fort fascheux et maladif en Sardaigne, 
auvor, les Gracques, 34. On dit que Paracelse, mo- 
decin allemand, a guery grand nombre de ladres 

r le moyen de l'or potable, combien -qu’il soit 
Bscheur à croire que l'or soit medicameuteux et 
alimenteux, poocneT, Serées, liv. 11, p. 293, dans 
LACURNE, Fascheux à ferrer {homme difficile à con- 
duire, à persusder], COTGRAYE, 

— ÊTYM. Voy. FÄCHER. 

FACIAL, ALE (fa-si-al, a-l), adj. || 1° Terme 
d'anatomie. Qui appartient à la face, Nerfs faciaux. 
|| Angle facial , roy. angre. || % Terme de théologie. 
Vision faciale ou béatifique, be à LÉATUFIQUE, 

—ÉTYM. Face; provenc. facial. 

FACIENDE {fa-si-an-d'), s. f. Terme vieilli. Ca- 
bale, intrigue. Ligurio, qui de la faciende Et du 
complot avait toujours été, LA FONT. Mandrag. C3- 
voie allait souvent diner avec bonne compagnie, et 
la plupart gens de faciende et de manège, st-s1m. 
444, 267. Fénelon ne pouvait me connattre que par 
autrui; et, à la façon dont j'étais avec les deux ducs, 
et à ce que je voyais librement de oette faciende à 
Vaucresson, il ne lui pouvait être revenu rien qui 
lui inspirât cette frayeur, rD. 385, 78, 

— HIST, xv s. Si bien qu'ils sçavent toptes vos 
faciendes et à Rome et à Madrid, Sat. Nén. p. 91. 
Alin que telle chose ne revoquant les hommes de 
leurs arts et faciendes {occupations }.... PASÉ, 
1, 15, 

— ETYM. Latin fictif, faciendus, devant être fait, 
de facere, faire: espagn. hacienda, ferme, métairie, 
Do choses à faire, le sens s'est particularisé en ca- 
bale, manêge. 

+ FACIES (fa-si-ès"), s. m, Terme d'histoire natu- 
reile, L'aspect, le port, la physionomie d'un corps, 
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tel qu'il se présente à première vue et avant un exa- 
men ultérieur. 

— ETYM, Lat. facies, face, 

FACILE (fa-si-l'), adj. || 1° Que l'on fait, que l'on 
obtient sans peine. C'est une chose facile, Vic- 
toire facile. Le prince doit, par sa constance èt 
par sa formet, rendre aisé et facile l'exercice de 
ls justice, poss. Polit. viu, iv, 3. Non, je crois 
tout facile à votre barbarie, mac. Bérén. 1v, 5. Tu 
mes polnt observé; l'accès l'en est facile, vort. Or- 
phel, 1, 6, J'admirais cette vie et si douce et si pure, 
Ce facile bonheur que donne la nature, pucis, Athel- 
lo, m, 4. Qu'y a-t-il de plus difficile? de se connai. 
tro; de plus facile? de ner des avis, BARTHÉL. 
Anach, ch. 29, || Cet homme est de facile accès, il 
est aisé de l'aborder et de l'entretenir, || Avoir le 
travail facile, travailler vite et bien. Agatharque se 
vantait d'avoir le travail facile, et de finir promp- 
tement ses tableaux, P. L. COUR, Lett, 11, 339, |] Au- 
teur facile, auteur que l'on comprend sans beaucoup 
de peine, Xénoghon est facile. Langue facile, langue 
qu'on n'a pas mt da peine à apprendre. L'es- 
pagnol est facile pour les Françals. || Impersonnelle- 
ment. Il est facile de... 1] n'est pas si facile qu'on 
pense D'être fort honnête homme et de jouer gros 
jeu, brstouLs. Héflez. xiv. || Substantivement. Ce 
qu'il y a de facile. C'est IA le facile de la chose. 
j|2* Facile à.... en parlant des choses, avec un 
verbe à l'infinitif, se dit de ce qui se faitsans peine; 
et alors le verbe prend la signification passive. Idée 
facile à concevoir. Prix facie à obtenir. || Familière- 
ment. Cela est facile à dire, sorte de reproche qu'on 
adresse à ceux qui conseillent ce qu'ils ne feraient 
pas. Cela vous est bien facile à dire, et vous vous 
croyez par là dégagé de payer l'amende, pax- 
couar, Femme d'intrigues, v, b. || Facile à... 
en parlant des personnes, se dit en un sens ana- 
logue. 11 se rendra facile à conclure une paix Qui 
faisait dès tantôt ses plus ardents souhaits, Conx. 
Sertor. v, 4. De véritables gens de bien, faciles à 
recevoir les impressions qu'on veut leur donner, 
moi. Préf. de Tart. Je me sens sur ce point trop 
facilé à confondre, sox. Épit. vus. Ces événements 
n'altéraient que faiblement la tranquillité d'Henri I, 
le plus facile des hommes à se consoler, AxQuET. 
Ligue, 11, p. 167. || Terme de manège, Cheval facile 
au montoir, qui se laisse monter sans remuer. 
{| 3" Terme d'art et de littérature. 11 se dit des com- 

itions qui ne sentent point la gêne, qui se déve- 
ppent sans peine, sans effort, Un style facile. Des 
chants faciles et expressifs, Facile ne signifie pas 
seulement une chose aisément faite, mais encore 
qui parait l'être; le pinceau du Corrège est facile, 
le style de Quinault est beaucoup plus facile que ce- 
lui de Despréaux, comme le style d'Ovide l'emporte 
en facilité sur celui de Perse, vort. Dict. phil. Fa- 
ciie. Ce drame lyrique de Quinault fut comme tout 
ce qui sortait alors de sa plume, tendre, ingénieux, 
facile, 10. Comment. Corneille, Androméde, préf. 
IL 4 Qui fait sans peine, qui crée, qui pi 
exécute aisément, Un génie facile. Un talent facile 
Desportes n'est pas net, Dubellay trop facile, né- 
Gnten, Sat. 1x. Je n'ai point l'heureux don de ces es- 
prits faciles Pour qui les doctes sœurs, caressantes, 
dociles, Ouvrent tous leurs trésors, 3. B. nouss. Ode 
au comte du Luc.. || On dit de même une plume fa- 
cile. Un crayon facile, Un ciseau, un burin facile. 
|i 5” Traitable. Ces féroces humains... Vont d'un 
esprit moins fier et d'un cœur plus facile Sous 
noire joug heureux baisser un front docile, voir. 
Alz. 1, t. || En parlant des choses. Les mers qui bai- 
gnent cette longue côte sont faciles, ouvertes, dé- 
barrassées de tous les obstacles qui pourraient gê- 
ner la navigation, narar, Mist, phil xau, 9. 
{l 8 11 se dit des di ions morales commodes aux 
autres comme les s faciles, Comte. ... Soigneux 
de ma fortune et facile à mes vers, RÉGNIER, Sat. 11. 
„Salvez ces pénates d'argile; Jamais lo ciel ne fut 
àux humains si facile Que quand Juplter même 
était de simplo bois, La roxt. Phi. et Bawc. L'on 
désirerait de ceux qui ont un bon cœur qu'ils fus- 
sent toujours pliants, faciles, complaisants, La 
acy. x. Dune mère faclle affectez l'indulgence, 
RAC. Brit. 1, 2. Déjà même les dieux bous sem- 
blaient m faciles, vort. OEdipe, 1, 4. I m'aime, il 
est fscile, il craindra devant moi D'armer le déses- 
poir d'un gendre lel que toi, 1D. Rome sauvée, 11, 
3, Pour les séditieux César toujours facile Conservo 
en nos périls un courage tranquille, mw. db, iw, 2, 
Facile et non pas faible, ardent, plein de génie, 
Trop ami des plaisirs, et trop des nouveautés, 1D. 
Henr, var. || Un homme facile à vivre, un komme 
dont l'humeur est égale et accommodante, |} I se 
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dit des choses dans ia mème sens, Il connaissait les 
deux visages de la justice: l'un facile dans le pre- 
mier abord; l'autre sévère et impitoyable quand il 
faut conclure, 8088. le Tellier, À la facile audience 
de Ge sage magistrat et par la tranquillité de son fa- 
vorsble visage, une âme agitée se calmait, 10. db. Sa 
facile bonté sur son front répandue Jusqu'aux moin- 
dres détails est d'abord descendue, nac. Brit. v, 3. 
Ah! j'ai quitté des dieux dont la bonté facile Me 
permetiait la mort, la mort mon seul asile, vort. 
Aiz. v, 3. |77 Particulièrement, Qui manque de ja 
fermeté nécessaire, qui se laisse aller à une indal- 
gence, à une complaisance excessive, C'est un homme 
trop facile; on lui fait faire ce qu'on veut, Je ne 
l'aurais pas cru si facile. Ah! parle, est-il bien vrai 
que cet audacieux D'un père trop facile ait surpris 
la faiblesse ? vout. Tancer. 11, 4. || En mauvaise part, 
femme facile, femme qui cède facilement. || Au 
xvu* siècle on disait, sans aucun sens défavorable, 
d'une femme qu'elle était facile, pour signifier 
qu'elle faisait un bon accueil. A-t-elle été facile? 
Son hommage auprès d'elle atil eu plein effet? 
conx. Othon, 11, t. Laissons celle causeuse; 
Qu'elle soit à son choix facile ou rigoureuse, ip. 
Mél. v, 6. 

— SYN. 1° aisé, FaciLe. Eiymologiquement, facile 
est ce qui se fait sans peine (de facere, faire); aisé 
est ce qui a ou donne de l'aise, Girard a hien ex- 
primé celle nuance: Le premier de ces mots exclut 
proprement la peine qui nalt des obstacles et des 
oppositions qu'on met à la chose; et le second ex- 

la peine qui naît de l'état même da la chose; 
ainsi l'on dit que l'entrée est facile lorsque personne 
n'arrête au passage; et qu'elle est aisée lorsqu'elle 
est large et commode à passer. || 3° FACILE, FAIBLE, 
Un homme facile est en général un esprit qui se 
rend sans peine à la raison, aux remontrances, un 
cœur qui so laisse fléchir aux prières; et faible est 
celui qui laisse prendre sur lui trop d'autorité, vouT. 
Dici. phil. 

— HIST. zv: s, Tant s'en fallait, que les femmes 
fussent faciles, que l'on ne sçavait anciennement que 
c'estoit que d'aduliere, AMYOT, Lyc. #4. I estoit doulx 
el privé arec ses familiers et amis, facile à pardonner 
quand on lavoit courroucé, mn, Pyrrhus, 17, 

— ETYM. Lat, facilis, aisé à faire, de facere, faire. 
Facile est récent et fait sur le latin; si cet adjectif 
a eusté dans l’ancienne langue, il s'est dit fele, 
comme frele de fragilis. 

FACILEMENT (fa-si-le-man), adw. Avec facilité, 
sans peine, Quand il [Théodose] était ému par un 
sentiment plus vif de colère, c'est alors qu'il se por- 
tait plus facilement à la clémence, soss. Potit, vin, 
v, 5. Les princes oublient facilement la vertu et les 
services d'un homme éloigné, roczix, Hist. anc. 
OEuvres, t. vit, p. V4, dans PoUGEnS. 

— HIST. xvit 5. Estre le premier de la Grece, c'est 
facilement estro Le premier du monde, Mour, t 1, 
p. 764, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Facile, et le suffixe ment, 

4. FACILITÉ (fa-si-lité), s f. || 1° Qualité de ce 
qui est facile, La facilité d'un travail. La facilité 
d'un morceau, d'un passage. || Absence d'obstacle, 
La facilité de sortir, d'entrer. Cela se peut faire 
avec facilité, Ne te figure point d'impossibilité Où tu 
fais, si tu veux, trop de facilité, conx, Théod, v, 
3. |13" Au plur. Moyen d'arriver À un but, Les fa- 
cilités que nous avons apportées pour... PASC. Prop, 
v. Je ne songerai plus qu'à vous donner toutes les 
facilités pour revenir, sEv. #8. Vôus apportez toutes 
les facilités possibles à l'union, noss. Lett. 86, On 
agite de nouveau l'affaire qui les avait obligés de 
s'assembler ; les conjurés en représentent les avan- 
tages et les facilités, vanrot, Hévol. rom, xi), p. 207. 
Où tant de justes ont trouvé les facilités d'une vie 
sainte et.fidéle, mass. Car, Mot, de conv. Vous vous 
promettez que la suite apportera à ce changement 
des facilités que vous ne trouvez pas aujourd'hui, 
10, Panégyr. St Jean-Baptiste, Ce corps à établi le 
siège de ses affaires à Gothenbourg, dont la position 
offrait pour l'expédition des bâtiments, pour la vente 
des marchandises, des facilités que refusaient les 
autres ports du royaume, RAYNAL, Hist. phil, v, s5. 
i| Terme de finances et de commerce, Délai accordé 
à un acheteur, à un débiteur pour le payement, Les 
facilités du commerce. Ses créanciers lui donnèrent 
des facilités. || Au sing. Vendre avec facilité pour le 
payemont. || 3 Disposition à faire quelque chose 
sans peine ni effort. I a une grande facilité à par- 
ler, Se mouvoir avec facilité, Berire avec facilité. 
Facilité à mal faire. 11 ne se détiait pas de sa trop 
grande faclité à écrire, facilité que M. Despréaux 
m'avait point et qui doit être toujours suspacie quand 
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ce n'est point le fruit d'un long exercice, OLIVET, 
Hist. Acad, t. u, p. 418, dans FOuGENS, Personne 
ne niera que Pétrarque n'ait rendu de grands ser- 
viors à la poésie italienne, et qu'elle n'ait acquis. 
sous sa plume, de la facilité, de la pureté et de l'é- 
légance, vout. Aux auteurs de la gaz. lirt. || Absolu- 
ment, Aptitude à concevoir, à produire, à travailler 
sans efforts, Cet enfant n'a aucune facilité, Ce peintre 
a beaucoup de facilité. Acquérir de la facilité, Tant 
il a de facilité dans l'esprit, sév. 455, J'aime tou= 
joursle P. Rapin; c'est un bon et honnête homme; 
il était soutenu du P, Bourdaloue , dont l'esprit 
est charmant et d'une facilité fort aimable, 1D, Lett. 
28 oct, 1685, || On dit dans Je même sens facilité 
d'esprit, de conception. Facilité d'élocution, Faci- 
lité d'exécution, de composition, de pinceau, ete. 
Tout le monde admirait son activité, et ses ennemis 
même ne pouvaient disconvenir de l'étendue et de 
la facilité de son esprit, vinror, Rérol. rom. 1x, 
p- 337, || 4* Manière facile dont une chose est ou 
semble faite, Son style a de la grâce et de La facilité. 
Cela est écrit avec facilité. On a des vers du duc do 
Nevers, du comte Antoine d'Hamilton, né on France, 
qui respirent tantôt le feu poétique, tantôt la douce 
facilité du style épistolaire, voir. Cons. à un jour- 
naliste, Sensible à l'harmonie de ses beaux vers [de 
Quinault], charmé de l'élégante facilité de son style, 
jene limis jamais les belles scènes de Proserpine, 
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faire un opéra, manmoxrkL, Mém. 1v. || 6° Condes- 
cendance, compiaisance. Il est d'une grande faci- 
lité en affaires. Sa facilité à y consentir me surprit. 
Et sa facilité vous doit bien faire voir Qu'elle cherche 
un combat qui force son devoir, coan. Cid, v, 4. 
Votre facilité se trouverait punie, 1D. Toir. d'or, 1, 
1. Des longs ennuis où ce retard l'expose, Par ma 
facilité je me trouve la cause, TR. CORN. Ariane, 
in, 4. La facilité du Sauveur du monde à la roce- 
voir el à iui remettre ses péchés, BOURDAL. Car. 1, 
Convers. de Magdel. 121, Sa justice, sa prudence, 
la facilité qu'il apportait aux affaires lui méritaient 
la vénération et l'amour de tous les peuples, Boss. 
le Tellier. Et nos seuls ennemis, altérant sa bonté, 
Abusaient contre nous de sa facilité, mac. Brit. v, 
2. Nous engagea tous deux par sa facilité À la 
laisser jouir dé sa crédulité, 10. Bujas. 1, 4. Le 
peuple abusera de ta facilité, vour. M. de Cés. 3, 4. 
Un pardon trop aisé doit me rendre suspect; Que 
pourra-l-il penser de ma facilité? LA CHAUSSÉE, 
Préj. à ia mode, v, 6. || Manque de fermeté, com- 
plaisance, indulgence excessive. C'est votre facilité 
qui est cause de ce désordre. Ce grand roi (David) 
eut auss trop d'indulgence pour les entreprises 
d'Absalon et d'Adonias.... et son excessive facilité 
eut les suites qu'on sait assez, boss, Polit, viii, 1v, 
14, Encore qu'il [Constantin] eût quelquefois un peu 
trop de facilité, il avait beaucoup de zèle pour la 
religion, rLécR. Hist, de Théodose, it, 8. || Facilité 
de mœurs ou de caractère, disposition naturelle à 
s'accommoder sans peine avec tout le monde, Au 
pom de l'amitié, soyez moins épineux dans la so- 
ciété ; c'est la douceur des mœurs, la facilité qui 
en fait le charme, VOLT. Left, d'Argens, 4753. Mais 
cot air de grandeur était tempéré par la douceur et 
la facilité de ses mœurs, ventTor, Hécol. rom. xu, 

. 224, || Facilité se dit aussi d'une femme qui se 
Lise aller sans trop de résistance. 

— SYN. FACILITÉ DE, FACILITÉ À. Avec de, c'est 
la possibilité qui est laissée de faire une chose sans 
peine; avec d, c'est la disposition naturelle qui per- 
met de faire une chose sans peine : pour un pri- 
sonnier. que retient un geôlier peu vigilant, facilité 
de s'échapper; pour un prisonnier bardi, indus- 
trieux, outreprenant, facilité à s'échapper. La faci- 
lité d'apprendre, c'est quand on est en position, 
lieu, place où il est facile d'apprendre; la facilité à 
apprendre, c'est quand on apprend vite par une 
heureuse disposition. 

— HIST, xvi*s, La debonnaireté et facilité de 
complexion, mor, 1, 197, La facilité et les inven- 
tions d'Ovide m'ont ravi aulirefois, 19, 1, 101, Sa 
facilité de se pouvoir ainsi aiséement tourner d'une 
façon de vivre en une autre, AMYOT, Ale. 47, 

— ETYM. Proveng. facilitat; espagn. facilidad; 
ital. facilità; du latin facilitatem, de facilis, facile, 

2. FACILITÉ, ÉR (fasilité, tée), part, passé, 
Le passage des troupes facilité. La digestion facilitée 
par quelques toniques. || Terme de musique, Facilité 
s'écrit au-dessus de la ligne, quand, un passage de 
chant et surtout une roulade étant dificiles, le conme 
positeur dunne‘une variante plus simple, 

FACILITER (fa-si-li-t¢), ©. a. Rendre facile, 
moins difficile. Mais pour faciliter d'autant mieux 
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l'entreprise, corN. Nicom. v, 5. I [Louis XIV] pourra 
la {la paix) faciliter, en se relàchant des conditions 
que ses victoires et ses conquêtes semblent autori- 
ser, sans déroger à la gloire, MAINTENON, Lett. à 
Mme de St Géran,25 mai 1897. Pour lui faciliter de 
si doux entretiens, nac. Brit. ni, 8. Et de faciliter 
l'sccés du rang suprème Au malheur, à la plainte, 
à la liberté même, M. 1. cuen. Tibère, D, 1. 

== HIST, xvi* s. Il se mit incontinent à luy facili- 
ter la jouissance de ses amours, amvot, Fab, 43. 

— ÊTYM, Facile; ital. facilitare. On trouve faci- 
liser dans une traduction du Prince de Machiarel, 
p. 32 (dans LacunxK). Pasquier, Rech. p. 663, dans 
LAGONNE, met faciliter au rang des mots nouvello- 
ment introduits. 

FAÇON (fason), s. f. || 1° Action de faire; usité 
ern ce sens seulement avec la préposition de, dans 
le style familier, et signifiant par le fait de quel- 
qu'un, par son œuvre, Jl doit lancer coutre elle un 
trait de ma facon, Taistan, Mariane, n, 3. Ce hé- 
ros de ma façon, coax. Ex. de Nicom. Je disais, en 
voyant des vers de sa façon, wor. Mis. 1, 4. Les 
uns ne voulaient point de Dieu; les autres nous en 
donnaient un de leur façon, wass, Caréme, Vérité 
de la religion. Les œuvres de noire choix, nous 
nous y prétons avec complaisance; c'est un joug de 
notre façon qui ne nous blesse jamais, 10. Caréme, 
Culte, Il substitue à la véritable idée des choses un 
fantòme de sa façon, 10. Or. fun. Villeroy. |} De la 
façon de, se ditaussi de l'enfant fait à une femme. 
Mais, monsieur, entre nous, quand de votre façon 
Vous aurez, s'il se peut encor, garçon ou fille... 
REGNARD, Distrait, 1, 4. Honoria était déjà grossa 
do la façon d'un de ses domestiques, voir. Mœurs, 
41. [12° Travail de l'artisan qui a fait quelque chose. 
Payer la façon d'un habit, Il peut y ajouter [à une 
matière) des couleurs et de la façon par le dessus, 
mais non pas lui donner aucune bonté intérieure, 
Biz. De la cour, 1° disc, Tout montre combien la 
façon de l'ouvrier surpasse la vila matière qu'il a 
mise en œuvre, FÈN. Ezist. 29, [l en connaissait un 
[tailleur] qui avait des mœurs, qui se contentait de 
ses facons, sans escamoter le moindre morceau de 
drap, LESAGE, Guzm. d'Alfar, vi, 4. [Si le coiffeur 
mintervenait pas,| nos têtes seraient mal de la 
de l'auteur de notre être, 3. 3. Rouss. Ém, 1. || À façon, 
se dit d'un travail qu'un ouvrier accomplit chez tui 
pour un patron qui fournit la matière. Un ouvrier à 
façon. Prendre à façon. Travailler à façon. || IL se dit 
aussi de celui qui achète lui-même étoffes. Je 
donne, je fais faire mes habits à façon. || Terme de 
construction. Bois à façon, bois que Fon fournit 
à l'entrepreneur, || Au plur, Les apprêts que Pon 
fait subir à certains objets pour les employer. L'ap- 
pétit dispenserait des façons, 3. 3. Rouss. Ém, iv. La 
moitié des équipages reste à terre pour donner à la 
morue les façons dont elle a besoin, l'autre moitié 
s'embarque sur les bateaux, navwat, Hist. phil, 
xvit, 43, |] 8" Terme d'économie politique. Chacune 
des opérations destinées à créer où À accroître Pu- 
tilité d'un produit; ou chaque degré d'élaboration 
d'un produit accompli par un producteur différent. 
Toutes les fois qu'une façon ne contribue pas à 
créer, ou bien à augmenter la valeur d'un uit, 
elle n'est pas productive, 3. B, Say, Épilomé, façons 
productires. Toutes ces différentes vantes, tous ces 
achats ont été nécessaires pour que le coton du 
Brésil fút porté en robes de toile peinte; ce sont 
autant de façons productives données à ce produit; 
et plus ces façons auront été rapides, plus rette 
production se sera faite avec avantage: mais si, 
dans une mème ville, on achetait et vendait, plu- 
sieurs fois, une même année durant, la même mar- 
chandise sans lui donner une nouvelle façon, cette 
circulation serait funeste au lieu d'être avantageuse, 
et augmenterait les frais au lieu de les épargner, 
1p. Traité, 1844, p. 469, || 4" Manière dont on fait 
une chasa, forme qu'on lui donne. La façon de 
cetie étoile est belle. Il a un habit d'une façon 
toute particulière. || En bonne façon, suivant les 
règles, bien conditionné, C'est un contrat en fort 
honne façon, mac. Plaid, 14, 4. || Venu à sa der. 
nière façon, achevé. Un livre parvenu à sa der- 
nière façon, Mém. de Trée, dans DESFONTAINES, 
[| Façon à la reine, manière de tailler les pièces da 
verre et de les arranger pour former une vitre, || Fa- 
çon de compte, la somme que Je roi allouart autre- 
fois à un comptable pour la reddition de ses comp- 
tes, |] Terme de pratique ancienne. La façon d'un 
arrêt, le travail d'un grefber pour dresser un arrêt. 
I] 5° Terme d'agriculture, Opération qui a pour 
but le travail, l'ameuhlissoment de Ja terre. Les 
labours, hersages, etc. sont des façons, Donner 
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une première, une seconde façon àla vigne, aux 
champs, Motire les terres en état de rendre tout 
ce qu'on en peut attendre, quand elles ont eu 
toutes les façons nécessaires, vaumaw, Dime, p. 68. 
|| Fig. Donner une façon à la vigne du Seigneur, 
travailler à la propagation de doctrines qu'on juge 
bonnes. J'espère qu'il pourra encore, comme il Lo 
dit, donner quelque façon à la vigne du Seigneur, 
Darens, Lett. au roi de Prusse, © avril 4773, 
Il 6° Terme de marine. Les façons d'un bitiment, 
les courbes données à la carène, à l'avant, à l'ar- 
rière. i Ligne ou lisse des façons, celle qui fait le 
tour de la carène en passant par l'extrémité de toutes 
les varangues. |] 7° Manière, sorte. C'est sa 6. 
On en parle d'une façon étrange. Une épitre à la 
façon de Boileau. Revenant à examiner l'idée que j'a 
~ vais d'un tre parfait, je trouvais que l'existence y 
était comprise en mème façon qu'il est compris en 
celle d'un triangle que ses trois angles sont égaux à 
deux droits, DEsc. Weth. 1v, 5. Accoutumés à ne rien 
considérer qu'en s'imaginant, qui est une façon de 
penser particulière pour les choses matérielles, 19. 
+b.1v, 8, Et de quelle façon punissez-vous l'offense, Si 
vous traitez ainsi les vœux de l'innocence ? conx. 
Hor.m, 4. Sans dessein de justifier la façon dont je 
l'ai fait parler (Chimène) en français, 10, Cid, Acert. 
Ta façon de donner vaut mieux que ce qu’on donne, 
1, Ment.1, t. Et, de quelque façon que l'on me 
considère, 1D. Cinna, 1, 2. De la façon enfin qu'a- 
vec toi j'ai vécu, 10. #b. v, 1. Et de quelle façon 
est-ce écouter des vœux. Qu'obliger un amant à 
travailler contre eux ? iD. .u, 2, Monsieur 
le mort, laissez-nous faire; On vous en donnera de 
toutes les 
roxT, Fabl. vu, i4. Un obtient tout de moi quand 
on s'y prend de la bonne façon, mor. Préc. 8. Et 
qu'enfin tout le mal, quoique le monde glose, 
N'est que dans la façon de receroir la chose, iD. 
Ée. des femmes, tv, 8. La vilaine façon de parler 
que voilà! ıp. Mar. forcé, 16. Hélas} de la façon 
qu'il parle, serait-il bien possible qu'il ne dit pas 
vrai? 10. Mal, im. i, 4. N semble, de la façon que 
vous parlez, que la vérité dépende de notre volonté, 
Pasc. Prov. 8, Je suis heureux autant qu'un vieux 
malade peut l'être ; votre façon d'être heureux est 
d'une espèce toute différente, vour. Lett. Chabanon, 
26 nov. 4767. Quand il s'agit de faire parler les pas- 
sions, tous les hommes ont presque les mêmes idées; 
mais la façon de les exprimer distingue l'homme d'es- 
rit d'avec celui qui n'en à point, 10. Mariamne, 
Pré . Si c'était pour négocier la paix, il viendrait 
ci faire une bonne œuvre; car nous en avons grand 
besoin, à la façon dont nous faisons la guerre, p'a- 
Lau, Lett. au roi de Prusse, 30 juillet 4741. Que 
tous ces impôts qu'on Itre sur nous en tant de pes 
vont en leur poche [des courtisans] et non pas 
celle du roi, P. L- coun, Aux dmés dévotes. || Eu 
toutes façons, à tous égards, Ce qu'on voit dans 
l'histoire sainte est en toutes fi plus remar- 
quable: la force prodigieuss d'un Samson... 8088. 
Hist. 1, 5. || De toute façon, quoi qu'il en soit, en 
dépit de tout, I faudra bien, de toute façon, que 
vous y consentiez. || En façon du mond 
négation, signifio nullement. Je fus 
obligé à Marin que je ne le connaissais en Bipin da 
monde, ST-sI¥. 1, 29, || Familièrement, S'en [4 
de la bonne façon, bien manger, faire une grande 
dépense, mener grand train. À ce repas il s'en est 
donné de la bonne façon. Depuis qu'il a fait cet hê- 
ritage, il s'en donne de la bonne façon, |] Familiè- 
rement. En donner de la bonne façon à quelqu'un, 
le maltraiter en actions où en paroles, Si vous lui 
tombez sous la main, il vous en donnera de La bonne 
façon. C'est un traltre, un parjure, Qu'un autre 
traiterait de la bonne façon, La CRAUSSÉE, Préjug. 
à la mode, 1v, 43. || On dit de même de la belle 
façon. Oh! je vais la tancer d'une belle façon, po- 
mat, Feinte par amour, 11, 2. || Familièrement. Des 
gens d'une certaine façon, des gens d'un certain 
rang. Vous savez qu'une fille aussi de sa façon Donne 
avec un jeune homme un éirange soupéon, moe, 
Ée. des femmes, v, 2. ||8° Façon d'agir, manière de 
se comporter, Votre façon d'agir le fait assez con- 
ualtre, cons. Pomp. n, 3.|| Façon de faire, mème 
sens. Les façons dè faire des Grecs, vavozi. Q. C. 
613. Il y a longtemps que vos façons de faire don- 
nent à riro à tout le monde, wor, Bourg. gent. 11, 3. 
L'usage a préféré façon de faire à manière de faire 
et manière d'agir à façon d'agir, LA Baur. xiv. || Fa- 
gon de voir, opinion, idée qu'on se fait. Devons- 
nous assurer que ces qualités soient les seules que la 
matière ait en effet, ou plutôt ne devons-nous pas 
croire que ces qualités que nous prenons pour des 








façons; Il ne s'agit que du salaire, LA f| ce 
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principes ne sont autre chose que des façons de 
voir? byrr. Mist. des anim. ch. 3. || Façon de pen- 
ser, pensées que l'on a, jugement que lon porte. 
Je lui ai dit franchement ma facon de penser. || Fa- 
çon de parler, de dire, manière dont on s'exprime. 
Vos façons de parler me font tant de plaisir que 
j'en oublie presque ce que j'ai à vous dire, mani- 
vaux, l'Épreuve, sc. #. Soldat pendant longtemps, 
aujourd'hui paysan, comment saurais-je donner 
aux vices des noms aimables et polis? peut-être 
aussi ne le voudrais-je pas, s'il était en moi de quit- 
ter nos rustiques façons de dire pour vos expres- 
sions, vos formules, P. t. COUR. Procès, t.n, p.77. 
|| Façon de parler, phrase, locution, Cette façon de 
pres mauvaise, nouvelle, Ce sont façons de par- 
r obligeantes de ce paysh, mor, Bourg, gentith. 
tv, 8. || Fig. C'est une façon de parler, c'est-à-dire 
ce qui est dit ne doit pas être pris à la rigueur, Vous 
n'avez regardé cet engagement que comme une fà- 
çon de parler, érxeis, Mile de Clermont, p. 67, dans 
FODGENs. || On dit aussi par façon de, et, elliptique 
ment, dans Le langage familier, façon de, Je lui 
dis, façon de plaisanter, que je ne voulais plus le 
voir. || Façon d'être, manière de se conduire. Nous 
n'eûmes ni lieu de nous plaindre, ni lieu de nous 
louer de notre façon d'être ensemble, MARMON- 
vai, Mém, iv. || 9 Manière propre d'un écrivain, 
d'un artiste. La seconde façon d'un auteur est la 
critique de la première, ouIVET, Hist. Acad. t. n, 
484, dans rouaens. || On dit dans le même sens 
Bron de faire. Un jeune homme doit-il être le co- 
piste de la façon de faire de ces auteurs? MARIVAUX, 
da> resrontaixes. || 40° Une façon de. se dit de 
ui n'a guère que l'apparence. C'est une fa 

de fi esprit. Ce ne sont plus rien que des idées où 
des fantômes, des façons de chevaux, moi. Pdv. 
14, 5. Je ne suisqu'one façon de musicien, HEGNAND, 
Sérénade, so. 26. Une façon de secrétaire que j'ai 
amené avec moi, espèce de rimailleur, fait des vers 
sur cette aventure, VOLT. Lett. d'Argental, 23 sept. 
4760. [| 44" L'air, le maintien, le port d'une personne. 
Monsieur un tel a fort bonne façon. Certes, ou je me 
trompe, ou déja la victoire, Qui son plus grand hon- 
neur de tes palmes attend, Est aux bords de Charente 
en son habit de gloire Pour te rendre content; Que sà 
façon est brave et sa mine assurée! MALH. H, 12, 
Voici venir quelqu'un d'assez pauvre façon, RÉGAIER, 
Sat. vu, Sa mine, ses façons, tout me le rend suspect. 
HMAUTESOCRE, Bowrg. de qual. iv, 7. Bien fait et 
beau, d'agréable façon. La PONT. Ateux. Je me tour- 
mai vers mon janséniste, et je vis bien à sa fr 
qu'il n'en croyait rien, Pasc. Prov. +. || Familiére- 
ment. N'avoir ni mine ni façon, en parlant d'une 
personne, être sans grâce el sans malntien. En par- 
iant d'une chose, n'avoir point de mine, et aussi, 
figurément, être absurde, sans rime ni raison. Ce que 
vous avez fait n’a ni rime ni façon. || Il se dit aussi, 
dans un sens analogue, de l'apparence de certaines 
choses. Cerdti, cet habit abonne facon, mauvaise fia- 
çon. j| 14° Au plur. Ilse dit des manières, des procédés 
dont on use, Les enfants ont de petites façons qui plai- 
sent, Lui voir les mêmes petites façons qu'elle fai- 
sait à l'autre, sév. 163. On dit que voiläcomme il fau- 
drait vivre dans le monde ot non pas comme tels et 
telles à qui la dévotion a gâté l'esprit, et qui décrient 
la véritable piété par des façons sauvages et des sin- 
gularités indiserètes, mass. Caréme, Maur. riche. 
J'avais des grâces et de petites façons qui n'étaient 
point ordinaires, masiv. Mariane, 4 part, Vous 
êtes un insolent, je ne suis point faite à ces facons- 
là, voisenon, Hist, de la sultane Grisemine, UEut. 
t. v, p. 66, dans PouGens, || Faire des façons à quel- 
qu'un, l'inviter, l'agacer. Quelque façon qu'on me 
fasse pour m'y faire retourner, sèv, 77,|)13 Ma- 
nières affectées, ton. C’est une femme pleine de fa- 
çons. Celles qui font tant de façons n'en sont pas 
estimées plus femmes de bien, mor. Critique, 3. 
Je pourrais vous demander si ce ne sont pas ici les 
façons du rang et de la naissance plutôt que des be- 
soins réels, mass. Caréma, Jedne. || Faire dos fa- 
çons, prendre un air affecté, se donner un air de 
réserve et de preiada. Prenez bien garde, vous, 
à vous déhancher comme il faut, et è faire bien des 
façons, mor. Impromptu, 3. Souvenez-vous des fa- 
çons, pour n'en jamais faire, voissy, Français d 
Londres, sè. 14. || 14* Politesses cérémonieuses, 
manière gûnante de témoigner ses égards, sa ró- 
serve. À force de façons il assomme le monde, MoL. 
Mis. u, 5. Mon Dieu, que de façons ! gardez la ba- 
gue puisque monsieur le veut, 19. Arare, Hi, 42. 
p ramiai, Ne faites point tar de façons, ou, 
simplement, point tant de façons, c'est-à-dire faites, 
sans plus de cérémonies, La chose dont il s'agit. 
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Point de façon, je vous conjure; Entrons vite dans 
la maison, Not. Amph. 11, 6, || Sans façon, sans 
cérémonie. Un diner sans façon. Mettez-vous à table 
avec nous sans façon. Madame, vous sarez que j'a- 
gis sans façon, TH. CORN. Baron d'Albikrac, ti, 6. 
1 allait souper avec lui sans façon, marr. Gramm., 
7. J'accepte sans façon l'offre que vous me faites, 
DARCOUNT, Trahison punie, m, 2. |] Un bomme sans 
façon, un homme simple, nop cérémonieux en ses 
manières, Mais ce président sans façon Ne pårore 
ici qu'en chanson, héRANG, Acad. et cav. || Sans fa- 
çon, se prend substantivement au masculin et si- 
gnifie conduite simple, non cérémonieuse, ou qui va 
jusqu'au familier déplacé. On le regardait sous le 
nez avec un sans façon qui l’indignait, I| 16* Diti- 
cultés pour se décider, pour consentir, Qu'elle y 
fait de façons! conx, Ment, iv, 6, Votre plus court 
sera, madame la mutine, D'accepter sans façon 
l'époux qu'on vous destine, mou. Sgan. t. Ah! je 
vous entends, voilà l'afaire, que diable, rquoi 
tant de façons? Monsieur, le mystère est Louer, 
10. l'Amour méd. 1, 3. Que de sottes façons et que 
de badinages! 1p. Mélic. 1, 3. La femme fit quelque 
peu de façons, La Font. Rém, Jis ne font point tant 
de façons pour se marier, sév. 126. On dit que cette 
dernière [une dame] est repoussée [n'est pas faite 
dame d'honneur de la Dauphine}, parce qu'elle a 
fait trop de façons et trop de propositions, 1D. 397. 
Hé! faut-il tant tourner autour du pot? „Pour 
moi, je ne sais point tant faire de façon, kac. Plaid. 
ut, 3. Ce ne fut pas sans beaucoup de façons qu'il y 
consentit Hami LT, Gramm. 3, Des harbonsqui font des 
façons à la porte du néant, FOLT. Leit. en vers eten 
INe pas faire façon de, ne pas hésiter 

å, sur, Pour moi, je n'en fais pas de façons, MoL. 
Mis. 1v, 4. Mme de Brissac et le chanoine dinent ici 
fort souvent; comme on ne mange que des viandes 
fort simples, on ne fait nulle façon de donner à 
manger, SÉV. 178, faites point de façon de m'en- 
voyer les commissions, 19. 303. Elle en fit bien 
quelque façon d'abord, HAMILT. Gramm, 9, || 46* Soin, 
attention, circonspection, Cela ne mérite pas Eu 
a 








apporte tant de façons. On ne fait pas tant de 
À la réception d'un laquais, 3, 3, Rouss, Conf. 111. La 
comtesse : Quoi! Suzon, il voulait 18 séduire? — 
Suzanne : Oh que non; monseigneur n'y met pas 
tant de façon avec sa servante; il roulait m'acheter, 
vraumanch. Mar. de Fig. M, 4.]| IL y faut plus de 
façon, cela exige plus d'effort, de temps. Pour 
qu'un homme soit peintre, il y faut plus de façon 


façon | [que pour qu'il soit général}, P. L. cour. Lett. 1,223. 


|| Sans plus de façon, sans autre façon, incontinent, 
sans s'arrêter, Ils lavent leurs enfants à la mor sans 
autre façon, 3. 3. Rouss. Ém. 1. || Ne pas chercher 
de façons à une chose. passer sans hésiter par-des- 
sus les difficultés qu'elle présente. Tout ceci sentun 
peu la comédie, mais, avec lui, on peut hasarder 
toute chose; il n'y faut point chercher tant de fa- 
çons, xol. Bourg. gent. mi, 44. Il y en à d'autres 
qui font du mariage un commerce de pur intérét…. 
ces personnes-là à la vérité n'y cherchent pas tant 
de façons, et regardent peu la personne, 1b. Mal. 
im. n, 7. Je leur entendais dire d'excellentes cho- 
ses; mais ils les disaient avec si peu d'effort, ils y 
cherchaient si peu de façon... MARIVAUX, Mariane, 
4 part. |] Faire les façons d'une chose, en prendre 
In peine. Si rous ne le voulez pas, trouvez bon que 
je n'en fasse pas les façons, s£v. 37. {| 19° Ornement 
broché à l'extrémité coins d'une paire de bas. 
11 48* Par façon, pour faire comme le veut l'usage. 
Ce précieux baume la guérit pendant la nuit parfai- 
tement... el ce n'est que par façon qu'elle a pris un 
jour de repos, sév. 544, L'union conjugale n'est que 
par façon et ps la forme dans la comédie, soss, 
Lett. 481. |] 48° De la facon, loe. adv. De cette fa- 
çon. Et, de la façon, quoiqu’elles soient- chastes, 
elles Îles Muses) ne lsissent pas d'être publiques, 
BALZ Liv, va, leit. 44. Vous vous plaignez, armez et 
wae à la fois; Est-ce de la façon qu'on demande 
ses drolis? RoTa. Antig. n, 3. Ah! je vous connais, 
lui dis-je, Ingrat et crue! garçon; Faut-il que qui 
vous oblige, Soit traité de la façon? La PONT. Amour 
mouillé. On so rirait de vous, Alceste, tout de bon, 
Si l'on vous entendait parler de la façon, wot. Mis. 
1, 4./120° De façon que, ou de telle façon que, loe. 
conj. avec l'indicatif, sl bien que, tellement que. 
U [le héron] l'ouvrit (le bec] pour bien moins; tout 
alla de façon Qu'il ne vit plus aucun poisson, LA 
PONT. Pabi. vi, 4. |] De façon que, ou de telle façon 
que, loc. eonj. avec le subj, Vivre de façon qu'on ne 
fasse tort à personne. || Ces deux locutions se distin- 
guent en ce que la première indique que le résultat 
est obtenu; la seconde, qu'il est à obtenir : Il tra- 
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vaille de façon qu'il peut vivre, c'est-à-dire que son 
travail le fait vivre; il travaille de façon qu'il puisse 
vivre , c'est-à-dire qu'il fait ses efforts pour vivre de 
son travail. || 4° De façon à, loc. prépositive, avec 
Vinfinitif, de telle façon que... Condulsez-vous de 
façon à vous faire aimer. 

— SYN, 1° FAÇON, MANIERE. Il est trés-difficile d'é- 
tablir une nuance, là où ils se touchent, entre ces 
deux mots, qui pourtant viennent d'étymologies très- 
différentes, puisque façon c'est le mode de faire 
ou d'être fait, et manière, le mode de tenir ou 
d'être tenu dans la main, à la main. Quand on dit: 
Je m'y prendrai d'une autre façon, où je m'y pren- 
drai d'une autre manière, on ne note aucune diffé- 
rence effective. || 2 raçoxs, maxièaes, Manibres a un 
peu plus de généralité quo façons; il se dit aussi 

ien des grandes manières que des petites manières; 
façons ne se dit guère que des petites manières, La- 
faye cite doux phrases de Saint-Simon qui indique 
avec précision la nuance : Barbesieux avait les ma- 
nières d'un grand seigneur, et les façons les plus 
lies; et: Harcourt mariait merveilleusement l'air, 
langage et les manières de la cour et du grand 
monde avec les propos, les façons et la liberté mi- 
litaire. Le maniéré est celui qui affecte des ma- 
nières; le façonnier est celui qui affecte dos façons. 
Quant au style, on dit un style maniéré, et non 
un style façonnier, 

— MST, xu° s. Oyng, dist il, ton chief, et ta fa- 
ceon [face] leve, ST BERNARD, 664. Eslerez de joye 
vos mains devant la fazon nostre Seigneur, car il 
vient, mD, 530, Cors [il] ot bien fait et clere la fazon, 
Honc. p. 20, Escuz [ils] ont painz de diverses façons, 
ib. p. 432. [Tous] Fier et hardi, armé d'une façon 
{d'une même façon], i. p. 486, || xiv* s. Bien {i]] 
recognut Bertran, quant il vit sa façon; Adont is- 
nellement osta son chapperon, Gusscl. 413771. 
H xv*s. Si vous lo veyuz, vous diriez bien : cel 
homme-ci a bien façon et ordonnance d'estre droit 
homme d'armes, FROISS, 13, 18, 7. Et en icelle ren- 
contre, au nombre des morts, y furent trouvez des 
gens de façon et de bonne maison, JEAN DE TROYES, 
Chron. 1466, Et me semble que ung sage personnage 
qui aura poroir de dix mille hommes et de les 
entretenir est plus à craindre que ne sercient dix 
qui... COMM. 1, 40, Alors madame luy dist: Et qu'est 
cecy, maistre? et que veult dire ceste façon? Jeh. de 
Sainiré, ch. 3. || xvı* s. Il ne pretend nulle part, en 
façon que ce soit, ss- CALY. Instit, 33. En telle 
façon que... [avec le subj.], moxt. 1, 25. De façon 
que... 1D. ib. Combien a la mort de façons de sur- 
pran 19, 1, 73, Voulant leur persuader de Jaisser 

ur façon et prendre celle des Grecs [pour les sépul- 
tures], 1, 1, 417. Nous rencontrasmes un gentil- 
homme de bonne façon, mD. m, 44, Loyaux cousts 
sont entendus, frais de lettres, labourages, semen- 
ces, façons et reparations necessaires, LOYSEL, 460, 
De eux en deux ans les façons [des habits] chan- 
gent, et les faut renouveler, et qui ne s'y accom- 
mode est mi » LANOUR, 103, C'est grand mer- 
veille de quoy ils n'ont plustost pris nos facons de 
faire, qui sont meilleures que les leurs, 10. 404. Ils 
firent prendre à leurs soldats plusieurs façons ro- 
maines, tant aux armes qu'en la discipline, 1D, 405, 
[Celui qui) monstrant sans estoffe beaucoup de fa- 
çon, cherche sa gloire au mespris de son sujet, 
Vaus. Hist, 11, 487. 

— ÈTYM. Bourguign. faiçon; picard, fachon; pro- 
isso; catal, facció ; espagn. faccion ; portug. 
: ital. fazione; du lat, factionem, pouvoir de 
faire. Façon, venant de faire, a pris sans peine 
tous les sens qu'il a ou qu'il a eus, même celui de 
visage; pourtant il est possible que le latin fa- 
cies ait agi pour donner anciennement à façon le 
sens de face; mais, en aucun cas, façon ne peut 
venir de facies, il vient de factionem, 

FACONDE (fa-kon-d'}, s. f. || 4° Facilité à parlor 
d'abondance. Peu usité en ce sens qui est le sens 
propre et qui a vieilli. || ®* Loquacité, incontinence 
de paroles. Derrière chaque siège exerçant sa fa- 
conde, Et d'un vague intérêt fatiguant tout le 
monde, DELILLE, Conrérs. 1. 

— HIST, xiv° s, [Je] ue quier veoir la biauté d'Ab- 
salon, Ne d'Ulises le sens et la faconde, saciauT, 
p. 133, || xv* s. J'ay peu science, moins faconde, Et 
encor prudence mineur; Et vous me clamez ser- 
viteur Digne pour estre en table ronde, CH. D'ont, 
Rondeau de Cadier. 

— ÊTYM. Provenç. et espagu, facundia; ital, fa- 
condia; du lat. facundia, de facundus, qui a de la 
Donis; rte fari, parier (roy, zare) faet 

suffize eu: , suffixe le ticipe, et 
d'origine fort incertaine, parne, 
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+ FAÇONNAGE (fa-sona-j'), £. m. Art de façon- 
ner un ouvrage quelconque, 

FAÇONNÉ, ÉE (fa-soné, néc), part. passé. 
jid" Qui a reçu une façon. Un ouvrage grossière- 
ment façonné, La table où l'on servit le champêtre 
repas Fut d'ais non façonnés à l'aide du compas, 
La FONT. Phil, et Bauc. Sur une table longue et fa- 
çonnée exprès, D'un tournai de bassette ordonner 
les apprèts, poit. Sat. x. Si qe que l'esprit des 
femmes s'élevat au-dessus de la préoccupation des 
modes, elles auraient bientôt un grand mépris pour 
les habits d'une figure trop façonnée, FEN. 1. xvin 
p-05. Les ouvrages les plus façonnés du gothique, 
ID, dans le Diet. de PoITEvEX, || 4" Fig. Formé à. La 
plupart dés Parisiens, nés sous le règne de Louis, 
et façonnés au joug despotique, regardaient alors 
un roi comme une divinité et un usurpateur comme 
un sacrilége, voLT. Louis XIV, 48. Les commu- 
nes ignorantes, sans l'habitude des affaires, fa- 
çonnåes àun long esclavage, wmangav, Collec- 
tion, L 1 p. 205. || Formé au monde. Le marquis est 
fort façonné, sgv. 495. || 3° £toffe façonnée, étaffe qui 
a reçu des ornements, qui est tisséo de mamère à 
former des dessins, sè dit par opposition à étoffe 
unie, et surtout des étoffes de soie. || S. m., L'un des 
deux genres primitifs de la fabrique de Lyon: le 
façonné et l'uni, 

+ FAÇONNEMENT (fa-so-ne-man), s. m. Action 
de façonner, de donner la façon; résultat de cette 
action. Le façonnement d'un ouvrage, 

— HIST. Fagonnement, COTORAVE. 

— ÉTYM. Fagonner. 

FAÇONNER (fa-s0-né), +, a. |} 4° Travaillue une 
chose, lui donner une façon, une forme parcu- 
lière. Façonner un morceau de bois. L'or qui naît 
au Pérou, l'or qui naît à ls China, Ont la même 
nature et la mème origine; L'artisan les façonne 
et ne peut les former, VOLT, Loi nat, part, +, || Fa- 
çonner du bois qui vient d'être abattu, l'ébrancher, 
le scier de manière qu'il puisse être vendu. On a 
laissé Blondeau abattre et t tout le bois, 
P. L. COUR, 1, 442, || 4 Donner la dernière façon à 
un ouvrage , y ajouter des ornements, Façonner un 
vase, une étoffe. || & Terme d'agriculture. Façonner 
un champ, une vigne, leur donner les labours con- 
venables, les . Les tempêtes des comics don- 
nèrent alors tant de distractions aux bourgeois, que 
les terres n’en furent que médiocrement façonnées, 
LE P. CATNOU, dans DESFONTAINES. Vous savez com- 
ment je vivais chez nous, toujours travaillant, la- 
bourant ou façonnant ma vigna, et chantant La ven- 
dange ou le dernier sillon, P. L. Cour. 2* lettre 
particul. || 4 Fig. Former les mœurs, l'esprit, L'u- 
sage du monde l'a façonné. On façonne les hommes 

Péducation. [Un oncle] Que, depuis quatre mois, 
marquis, son neveu, Malgré tant de leçons à fa- 
çonné si peu, LANOUE, Coquette, 1, 3. || En mau- 
vaise part, [EUe] Façonnait aux forfaits ce cœur 
jeune et facile, votz. Henr, 11, || Terme de manêge. 
Façonner un cheval, lui donner une allure régulière 
et gracieuse, || 6° Accoutumer. Je l'ai façonné à mes 
manières, Dict. de l'Acad. || 6° F. n, Fure des diffi- 
cultés, des façons pour exécuter une chose. Jeunes 
cœurs, croyez-moi, laissez-vous enflammer; Tôt 
ou tard il faut aimer; Et c'est en vain qu'on fa- 
çonne; Tout fléchit sous l'amour, il n'erempte per- 
sonne, BENSERADE, Ballet der plaisirs. J'ai de l'es- 
pii et jo ne fais point de ‘difficulté de le dire, car 
quoi bon façonner là-dessus? LA nocnkrouc. Por- 
trait. Le marëchal du Plessis me parla, sans fa- 
çonner, de la part de la reine, netz, m, 216, 
11 Cet emploi a vieilli; on dit présentement faire des 
façons. || 7° Sa façonner, ©. réfl. Recevoir une 
certaine façon. Ce bois se façonne facilement. || 8* Se 
former, De même les esprits débonnaires et doux 
Se façonnent, prudents, par l'exemple des fous, 
RÉGNIER, Sat, xu. C'est à la cour où se faconne, À 
mon avis, chaque personne, SCARRON, Poésies, 
dans LE Roux, Dict. comique. Pauline se fagonnera 
en écrivant ca que vous pensez, sÉv. 543. Que je 
me suis fagonné avec lui en quatre jours de temps! 
Bossy; Français d Londres, se. 6. || 9" S'accoutu- 
mer, se conformer, Au joug depuis longtemps ils se 
sont façonnés, nac. Brit. 1v, #, Le peuple se façonne 
à la docilité, vort. Orphel. m, 4. 

— HIST. xiv’ s. Il voit, sur le tomblau, imaigesen- 
levées De partie senestre, moult très bien facenées, 
Girart de Ross. v, 4355. |] xvı* s. 1l fault que la 
biensesnca exleçieure se fagonne quand et quand 
lame, mont, 1, 482. Il luy mesprint d'estre monté 
sur un cheval façonné à cette eschole, 1D. 1, 359, 
Ils ne peurent sinon suyvre l'exercice à quoy ils se 
sont façonnés; LANOLE, 181. 
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— ÉTYN. Façon; provenç. faissonar ; anc. espag. 
"accionar, 

+ FAÇONNERIE (fa-so-ne-rie), s. f. Manière de 
façonner les étoffes; son action ; sês effets, 

FAÇONNIER, IÈRE (fa-s0-nié, nið-r'), adj. || 4° Qu 
fait trop dé façons, de cérémonies. .… Il a épousé 
une jeune nymphe de quinze ans, fille de M. et de 
Mme de la Bazinière, façonnière et coquette en per- 
fection, sév, à Mme de Grignan, 48 oct. 1674. Il 
est bonbomme, le baron, un peu trop façonnier 
d'abord; cela n'est pas du goût È siècle, DANCOURT, 
Maison de camp. se. 43. || Il se dit aussi des choses. 
De tous leurs sentiments [des précieuses} cette noble 
héritière Maintient encore ici leur secte façonnière, 
BoiL. Sat. x. Dans l'éducation façonnière des ri- 
ches, 3, 3, nouss. Ém, 11, || 4° Substantivement. Un 
façonnier, une façonnière. Et la plus grande façon- 
nière du monde, moz. Critique, 2. Je ne sais pas 
pourquoi vous m'avez donné ce rôle de façonnière, 15. 
Impr. 1. || Celui qui affecte une vertu qu'il n'a pas. De 
tous vos façonniers on n'est point les esclaves, Il est 
de faux dévots comme il est de faux braves, moL. Tart. 
1, 6. || 37 S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui travaille 
aux ouvrages façonnés. {| Adj. Ouvrier façonnier, 

— ÉTYM. Façon, 

+ FAC-SIMILAIRE (fa-ksi-mi-lô-r'), adj. Néolo- 
gisme. Qui tient du fac-simile. Édition fac-similaire, 
copie fac-similaire, édition, copie, qui reproduisent 
exactement l'original. 

FAC-SIMILE (fa-ksi-mi-lé), s. m. Imitation exacte, 
soit imprimée, soit gravée, d'une écriture, d’un 
dessin. Le fac-simile d'une signature. || Au plur. Des 
fac-simile. 

— ÉTYM. Lat. fac, fais (voy. FAIRE), et simile, 
semblable (voy. siminitove}. 

+ FAC-SIMULER (fu-ksi-mi-lé), v. a. Néologisme. 
Reproduire au moyen d'un fac-simile. Fac-similer 
une écriture. 

+ FACTAGE (fakta-j'},s. m. Terme de commerce. 
L'action du facteur pour transporter la marchan- 
dise de la messagerie, ou du roulage, ou du chemin 
de fer, au domicile ou au magasin du consigna- 
taire. [| Compagnie établie pour le transport des pa- 
quets, pour les commissions, Le factago parisien. 
|| Ce qu'en paye au facteur, 

— ÉTIM. radical fact qui est dans facteiur 
(roy. FACTEUR). 

FACTEUR (fa-ktour), s. m- || 1° Celui qui fait, 
sens ancien et propre qui n'est plus usité || 2e Ce- 
lui qui fabrique des instruments de musique. Fac- 
teur de pianos, On a un vieux clavecin; Émile l'ac- 
conde; il est facteur, 3, 3. noUSS. Ém. v. || 8° Terme 
de mathématique. Les facteurs du produit, et, sim- 
plement, les facteurs, lo multiplicande et le multi- 
plicateur. || Par extension, ce nom s'applique à tout 
nombre qui est multiplié ou qui multiplie, 2 est trois 
fois facteur dans s, || Fig. Chacun des éléments 
qui concourent à un résultat, Le travail et le ca- 
pital sont les deux facteurs de la richesse publique. 
114" Terme de commerce, Celui qui est chargé d'un 
négoce pour le compie d'un autre. [Le buisson, 
le canard et la chauve-souris] Ils avaient des comp- 
toirs, des facteurs, des agents Non moins soigneux 
qu'intelligeats, La ront. Fables, x11, 7. Rupelmonde, 
après avoir travaillé de sa main aux forges de La 
véritable dame de Rupelmonde, en était devenu 
facteur, puis maltre, ST-SIM. 445, 410, Ji es 
Cœur avait trois cents facteurs on Italie et dans 
le Levant, vott. Mœurs, 80. Réduit à la pauvreté, 
un de ses oncles [de Mahomet] le donna pour fac- 
teur À une veure nommée Cadige, qui faisait en 
Syrie un négoce considérable, 19. ib. 6. Comme ils 
{les Hollandais] étaient les facteurs de l'univers, 
ils vendaient l'esprit des autres nations ainsi que 
leurs denrées, 19. Princ. de Babyl. 7. Je n'aime 
point qu'un même peuple soit en mème temps 
la dominateur et le facteur de l'univers, won- 
Teso. Erp. xx. 4. || 5° Employé chargé de distri- 
buer les lettres envoyées par la poste. Le facteur 
n'a pas apporté de leltre, || Factrice, se dit d'une 
femme qui fait le mème service que le facteur. 
Notre directrice des postes cherche una nouvelle 
factrice, ||6° Employé dans une entreprise de trans- 
port, qui charge et décharge, porte les objets 
transportés à leur destination. Un facteur de che- 
min de fer, Le facteur de La diligence. || 7° An fémi- 
nin, faetrice, nom qu'on donne aux femmes qui, 
dans les magasins, sont chargées de servir les 
acheteurs. C'est une factrice très-capable. l 8° Ce- 
lui qui, préposé par le gouvernement dans les 
marchés publics, vend les denrées aux enchères ct 
en gros. Les facteurs de la halle, || Il se dit aussi 
au féminin. Madame une tulle, factrice à la halle, 
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118" Facteur-convoir, sorte de caléfacteur pour faire | savun, Lett. à M**+*, 43 mal 4697, || Substantive- $ FACTORAGE (fa-kto-ra-j), s. m. Terme de 
couver les mufe, . ment, Celui qui fait partie d'une faclion, qui a un | commerce. Droit conventionnel que reçoit le facteur 
— HIST, xu*s, [Dieu] Reis des angos, faitres del | esprit de désordre. Joad de temps en temps le mon- | sur la valeur des marchandises dont il procure Ja 
mund, Pere des choses qui i sunt, nexotr, 1, 4. | tre aux factieux, nac, Athal. m, 3. Eh quai! tout | vente. 
li xw" s, Avoc ancuns, ses facteurs [agents], qui |factieux qui pense avec courage Doit donner aux] — ETYM. Facteur, 
opprimoient le peuple, onesus, Thèse de MEUNIER. | mortels un nouvel esclavage, voir. Fanat. u, 8. $ FACTORAT (fà-kto-ra), s. m. Charge, fonction 
ji xv" s. Marchandises dont ils sont grands fac- | || 4° Qui est en proie aux factions, Penses-tu s da de facteur, 
teurs entre les Sarrasins, rrorss, it, 17, 68, Car, | vrai zèlo, en ces temps factieux, Les pressdt d'em- | FACTORERTE (fa-kto-re-rie) ou FACTORIE (fa- 
quant les yeulx, qui sont facteurs du cueur, | brasser les intérêts des cieux? tenmnag, Barnetelt, | kto-ric), s. f. Siège des buroaux des facteurs d’une 
Voyent plaisir à bon marchié en vente, Qui les |1, 5, | Qui a le caractère de la faction. Je n'ai point | compagnie de commerce à l'étranger. Factorie 
tendroit [tiendrait} d'achater leur bonheur ? ca. | consolé ses revers [de J. J. Rousseau], idolâtré sa | hollandaise. Laurent Lange, compagnon du prince 
Donl. Rondeau. Et vous aussi bouter hors et oloi- | gloire présente et factioare , dit-on, VILLEMANN , | Ismaolof ambassadeur du czar, demandait qu’on ac- 
gner de vous les complices, faiteurs et favorisants | Littér. Tabl. du «n° siècle, 2° partie, 2° leçon. cordât aux Russes la permission d'avoir dans toutes 
dudit due de Bourgogne, NONSTREL. 1, 75, Jacques | — HisT, xv“ s. Saillirent aux champs pour pren- | es provinces une fastorerie; on ne les leur permit 
Cueur avoit plusieurs cleres et facteurs sous lui, qui se | dre et mettre à mort les factieux, LEPÈVER DR ST- qu'à Pékin et sur les Limites de Kalkas, vour. Dict, 
mesloient desdites marchandises par tous les payset | ngur, dans le Diet. de DOCHEZ. phil. Chine, Des compagnies de commerçants pla- 
royaumes chretiens, mari. ntcoûct, Hist. de Char- — ÉTYM, Lat. factiosus, proprement qui fait beau- | cèrent des factoreries au milieu des déserts, cna- 
les VIT, p. 891, dans Lacuaxe. || xvr" s. Oh vous fac. | coup, entreprenant, et par suite factieux, de facere, | rsaunr. Amér. 971. 
teurs | poBtes) parlans beau comme un ange, D'hon- | faire. — ETYM. Facteur, qui donne régulièrement fac- 
neur et loz donnez un million Au roy Loys, J. NAROT, | FACTION (fa-ksion; en vers, de trois syllabes), | torie et non facorerie. Faclorerie ne mériterait 
Y, 136. Les facteurs de la loi [ceux qui l'abservent| s. f.|[4" Action de faire, au sens propre qui ne sub- | pas d'avoir Pusage lui. 
seront justifiez, non pas les auditeurs, caLv. Jnstif. | siste plus que dans un terme d’alchimie : faction de | FACTOTUM (fa'kto-tom’; on a prononcé autre- 
644. Il desire chercher La vraie felicité et le facteur | l'œuvre divin, aecomplissement, perfection, achè- fois, et on prononce quelquefois encore fa-kto-ton), 
ot source d'icalle, man. Nouv. xx. vement du grand œuvre. || Terme de droit romain. | s. m, Torme familier. Celui qui fait toute chose dans 

— ETYM. Provenc. factor, faitor, créateur, fac- | Faction de testament, capacité de faire un testa- | une maison, auprès d'une personne, Autant que je 
teur ; espagn. factor ; ital. fattore ; du lat, factorem, | ment ou de recevoir par testament, et, en général, puis m'y connaitre, Vous êtes factotum de monsieur 
faiseur, celui qui fait quelque chasa; d'où le sens | d'intervenir dans un testament. || 4° IL se disait, | notre maître, pxsrovcurs, Glor. 1, 3. De valet, bar- 
ancien de créateur et le sens particulier d'homme | dans la latinité, pour société de gens qui faisaient | bier, chirurgien, vous l'avez établi trésorier, secré- 
d'affaires. L'ancien français faitre est le nominatif du | la même chose; de Là le nom donné aux différen- | taire, espèce de factotum, sEAUMARCH. Mère coup. 
latin fâctor, avéc l'accent sur fac; facteur est le ré- | tos troupes de concurrents aux jeux du cirque, Les fr, 23. || Au plur, Des factotutns. 
gime de factérem, avec l'accent sur to. 11 y avait aussi | factions du cirque. || 3° Parti remuant et séditieux | '— REM. Autrefois on écrivait factoton, Cela peut 
dans l'ancienne langue faisere au nominatif, faiteor | dans un État, dans un corps (sens qui dérive faci- | êtro cause Que le pater avec le facioton N'auront de 
au régime; celui-là vient du latin fictif factator. [lement du sens d'association). Lorsque deux fac-! toi ni erainte, ni soupçon, La PONT, Mazet. 

FACTICE (fa-kti-s), adj. || 4° Qui est fait ou imité | tions divisent un empire, conx. Sertor, mt, 2. Comme | — MIST. xvi* s. La Croisette qui estoit Là servoit 
par l'art. Plusieurs compositions de pierres factices | la faction d'Annibal était alors la plus puissante, | do dominus factotum, mowrLuc, Mém, t. n1, p. 43, 
qui imitent la dureté et le brillant des pierres pré- [on n'eut aucun égard aux remontrances d'Han-| dans LacuaxE, 
cieuses autant que le permet la différence des moyens | non, roum, Mist. ane. OEweres, t. 1, p. 443, / ~ prym, Lat, fae, fais (de facere, laire), et totum, 
employés À les produire, coxnonce?, MWargraaf. | dans roucexs. Je sais qu'aux factions Syracuse li- | tout (voy. Tout). 

[] 2° Fig. Qui n'est pas naturel. Un goût factice. | vrée..… vout. Taner. 1, 1. Les factions gihelineset|  PACTUM (fa-ktom'; on a prononcé fa-kton, comme 
Une sensibilité factice. On remet cet être factice [un | guelfes divisaient plus que jamais Titalie; les Giba- | dicton, rogaton), s. m. |] 1* Exposé des faits d'un 
enfant] cntre les mains d'un précepteur, 1, 3, nous. | lins étaient originairement les partisans dos empe-{ procès, Il ex tout ce détail dans son factum, 

1. On parle beaucoup de ma gaieté; je crois, | reurs, 10. Mœurs, 65. Cetta faction fut celle avec une candeur si noble, si simple, si éloignée de 
moi, qu'elle est factice, malgré le naturel dont on | Puritains qui a subsisté longtemps sous le nom de | toute ostentation qu'il toucha tous ceux qu'il ne vou- 
mme loue, ces, Ad. et Théod. t. 1, lett. a, p. 24, | Whigs; et le parti opposé, qui fut celui de l'Eglise | lait que convaincre, vort Polit. et législ. dern. ar- 
dans povozys. |] Besoin factice, besoin qui résulte | anglicane et de l'autorité royale, a pris le nom de | yé¢ en fav, des Calas. || 11 n'est plus usité dans la 
Torys, m. #b, 179, La torme de parti par lui-même 
n'a rien d'odieux, celui de faction l'est toujours, 1D, 
Dict. phil. Faction. || 4 La garde que fait un sol- 
dat en un {sens qui dérive du sens d'action de 
guerre, d'expédition, qu'a eu faction). Entrer en 
faction. Faire sa faction, Faction d'une heure, Sa 
faction est de telle à telle heure, IL me dit... Qu'il 
avait tant servi, tant fait la faction ,RéONIER, Sas, 
vin. La mort lui fut nuit et jour toujours présente; 
car il ne connaissait plus le sommeil... jamais il 
ne fut si attentif: Je suis, disait-il, en faction, Boss. 
de Tellier. Ils regardent l'homme vivant sur ta terre 
comme un soldat mis en faction, J. 3. Bouss. Mél, 
au, 21. || Relever de faction, retirer un soldat du 
poste où il avait été placé pour faire La garde. || Fig. 
èt familièrement, Attente prolongée. Je n'aime pas 
à faire faction dans la rue. 

=- HIST. xiv’ s. Faction n'est autre chose que au- 
cune aliance privée si come est conspiration ou con- 
juration ou machination, BERCHEURE, P 2, verso. 
Faction ou operation de melodies, onkse, Thèse 
de meuxien. || xv:* 8. Limoux, ville du Languedoc, 
divisée par la Garonne, l'estoit aussi par les deux 
factions, n'auem., Hist. 1, 43%. Lui et les siens à son 
exemple ve faisoient plus aucunes factions [gardes], 
ib. i. n, 385, Le soldat qui estoit en faction à 
porte, 10. ib. 440. En toutes les factions, prises des 
villes et generallemont toutes entreprises qui s'offri- 
rent, il fut toujours des premiers, CARLON, 1, 2. À La 
guerre, avant allar aux factions, chascun s'assaye de 
son costé de gaigner la bonne grace des dieux, LA 
BORTH, 148. Ayant fait resolution d’estre François de 
faction [en action], comme il Pestoit de naissance, 
suiiy, Mém. t. iv, p, 89, dans LACURRE, 

— ÊTYM. Lat, factionem, proprement pouvoir de 
faire, de facere, faire, 

FA NNAIRE (f-ksio-n-r'; en vers, de cinq 
syllabes). || 4° Adj. Terme militaire, Qui est assujetti 
à faire faction. Soldat factionnaire. || Peu usité en 
cet emploi, || 4° S$. m. Soldat en faction. On plaça 
des factionnaires À toutes les avenues, Relever un 
factionnaire. || 3° Autrofois, le premier capitaine fac- 
tionnaire, ou, simplement, le premier factionnaire 
d'un régiment, capitaine d'infanterie qui devait pas- 
ser à la placo du capitaine de grenadiers, quand elle 
venait à vaquer. . 

— BIST, xvi” s. Factionnaire, COTORAYE. 

—ÊTIM, Faction. 
































































jurisprudence où Ton dit, en ce sens, mémoire. 
|137 Mémoire qu'une personne publie pour attaquer 
ou pour se défendre, Racine prêta sa belle plume 
pourpalir le factum de M. de Lurembourg. et répa- 
rer la sécheresse de la matière par un style agrén- 
ble, sT-s14. 17, 200. Je conseille à Beaumarchais de 
faire jouer ses factums, si son Barbier ne réussit 
pas, voir, Leit. d'Argental, # mars 1775, Je vous 
crois trop raisonnable pour vous en prendre à moi 
seul de la publication de mon factum littéraire, 
P, L un, Aterties. sur la lettre à M. Renouard. 
|] Au plur. Des factums, 

— REM. Autrefois on prononçait facton. Par ar- 
rèt ta muse [Rousseau] est bannie Paur certains cou- 
plets de chanson Et pour un mauvais factum Que te 
dicta la calomnie, voir. Temple du goût, Variantes. 

— ETYM. Bas-lat, factum, exposition du fait, du 
litige, du latin factum, chose faile. 

4. FACTURE (fa-ktu-r'), s. f. || 4° Manière dont une 
chose est faite; usitésoulement, en ce sens, an par- 
lant de productions littéraires, de musique, de 
peinture, La facture de ce tableau est bonne, Vau- 
deville, dont la facture annonce un assez bon fai- 
Seur, BACHAUMONT, Mém, secrets, 1. XXxv, p. 104, 
dans roucens. IL a moins d'art et de variété dans la 
facture du vers, LAHARPE, Correspond. t. ui, p. 
a93, dans povcxxs, || Couplet de facture, couplet 
composé pour l'effet, et qui se distingue par la ri- 
chesse et le redoublement des rimes. || Terme de mu- 
sique. Caractère d'un morceau de musique au point 
de vue de l'art de la composition, Ce morceau est 
d'une honne facture, Morceau de facture, morceau 
de longue haleine, se distinguant surtout par la 
complication des procédés employés. || Par plaisan- 
terio. Une fricassée de poulets en haute facture, 
BRILLAT SAVAIUN, Physiologie du goût, Variété 23, 
Bonheur en voyage. || 2 Terme de facteur d'orgues, 
Qualité , largeur, grosseur des tuyaux d'orgue. Les 
jeux de la petite facture, des jeux dont les tuyaux 
sont étroits. 

— HIST. xs, Liunsertsire, l'autre sers, Li uns 
faitre [créateur], l'autre faitura [créature], wace, 
Vierge Marie, p. 45, |] xiv* s. Laisser vous fault 
faire, o Nature, Qui sçavez l'art de tel facture, 
l'Alchim. à nat. 448. || xvi" s. Comment Dieu nous 
peut-il venir en pensée, que nous ne pensions quant 
et quant, veu que nous sommes så facture, que... 
cavis Instit, 8, 


non de Ja nature, mais du caprice ou de l'habitude, 
À leurs besoins ils bornent lours désirs, Mais sans 
chercher, au gré de vains caprices, À se créer mille 
besoins factices, waLriL. Narcisse, ch. 1. || 8° Terme 
de grammaire, Mot factice. mot qui n’est pas reçu, 
mais qui est formé selon l'analogie, et aussi mot 
formé par imitation d'un son, par exemple glouglou. 
11 4° Terme de logique, Idéo factice, idée qui dérive 
d'un travail de l'intelligence, par opposition à idée 
innée, qui s'y forme spontanément, et à idée ad- 
ventice, qui y vient du dehors, par exemple celle 
d'un centaure, d'un hippogriphe, etc. || 5° Terme 
de bibliographie. Recueil factice, recueil fait de 
morceaux qui ne sont associés que par la reliure. 

— HIST. xm” s. Faitisse [bien faite] estoit et ave- 
nant, Je ne sals fame plus plaisant, la Rose, 1249, 
|| xv° s. hanches charnues, Elevées, propres, 
falctisses, À tenir amoureuses lysses, VILLON, des 
Regrets de la belle heaulmiere. Pain blanc, fectis 
et his, Ordonn. avril 1485. |] xvi s. [Un mais- 
tre des monnoies jugea) uno image d'or, après 
plusiours examens, estre or, mais factis et non 
naturel, Contes d'Eutropel, p. 134, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Lat. factitius, de facere, faire (lo radi- 
cal fact, et le sufixo titius, voy. ice, suffixe). L'an- 
cien français faitis, le provençal faitis en dérivent, 
il est vrai, mais ont le sens de beau, bien fait, 

À FACTICEMENT (fa-kti-se-mau ), adv. Néolo- 
gisme. D'une manière factice. 

— ÈTYM. Factice, et le suffixe ment. 

À FACTIEUSEMENT (fa-ksi-eü-2e-mnn), adv. 
D'une manière factieuse. A 

— HIST, xvi* s, Factieusemont, oumix, Dict. 

— ÊTYM Factieuse, èt le suffixe ment, 

FACTIEUX, EUSE (fa-ksi-eû, eù-z'), adj. |] 4° Qui 
excite du trouble dans l'État. Toi-même, Ptolomie, 
Ame basse et parjure, Prince digne d'un peuple et 
lâche et factieux, Tu te vois rétablir au rang de tes 
aieux, BRéBeUr, Pharsale, v, Il ne faut point s'é- 
tonner s'ils perdirent le respect de la majesté des 
lois ni s'ils devinrent factioux, rebolles et opiniätres; 
on énerve Ja religion quand on la change, et on lui 
Öte un certain poids qui seul est capable de tenir les 
peuples, Boss. Reine d'Anglet, Si mon Dictionnaire 
eût eu l'entrée libre en France, mes ennemis da ce 
pays-ci, gens factieux et adroits À empoisonner les 
choses, eussent inféré de là que mon livre ne di- 
sit rien en faveur des protestants ni contre la France, 
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— ÉTYM. Provence. faitura ; espagn. hechura ;por- 
tug. factura ; ital. fattura; du lat. factura, façon, 
manière de faire, 

2: FACTURE (fa-ktu-r'), s. f- Terme de commerce. 
Mémoire de l'espèce et du prix des marchandises 
vendues à quelqu'un. Dresser une facture. Présen- 
ter sa facture, La valeur des marchandises sera jus- 
tifiée par livres oa factures, Ordonnance, août 161. 
|| Vendre uno marchandise sur le pied de facture, 
la vendre au prix courant. || Paire suivre les frais 
d'une facture, charger le voiturier qui transporte 
les marchandises, de toucher de l'acheteur be mon- 
tant de tous les frais de cette facture, 

— ETYM. Facteur. 

+ FACTURER (faktu-ré), v. a. |} i* Fabriquer." 
parait que ce sel [la sel ammoniac) est formé ou du 
moins débauché par la nature, et que les anciens 
Arabes, qui lui ont donné son nom, savaient le fac- 
turer et en faisaient un grand usage, purr, Min, t, 
du, p. 458, dans rocoexs. || Peu usité. || 3° Dans les 
maisons de commerce, se dit pour faire la facture 
de. Il à facturé tant de mètres de drap. || Absolu- 
ment. Je n'ai pas facturé du tout aujourd'hui. I est 
habile, expéditif à facturer, 

— ÉTYM. Facture i. 

+ 4. FACTURIER (fa-ktu-rié}, 4. m. Terme de 
commerce, Celui qui, dans une grande maison de 
commerce, est spécialement cocupé à faire les fac- 
tures. |! Se dit aussi du livre des factures. 

= ÊTYM. Facture 2. 

+2. FACTURIER (fa-kiu-rié), s. m. Ancien terme 

ui signifiait fabricant, manufacturier. Fait S. M. 
dune A tous ouvriers et facturiers de ladite pro- 
vince de Languedoc et autres du royaume de faire et 
façonner pour lesdites échelles que des draps. 
Arrêt du conseil, 45 mal 1876. 

— ÊTYM. Facture 1. 

+ FACULE (fa-ku-l), s. f. Terme d'astronomie. 
Tache lumineuse qu'on aperçoit quelquefois sur le 
soleil. 

— ÉTVM. Lat. faeula, diminutif de faz, torche 

+ FACULTATAIRE (fakulta-tè+), s. m. Dans la 
compagnie on enteni par facultataires tous ceux qui 
ne sont ni membres ni actionnaires; on leur adonné 
ce nom, parce qu'ils ont la faculté de prendre ou de 
laisser Les eaux, comme la compagnie à la faculté 
die Les leur laisser prendre ou de les leur refuser, 
carrrau, De la compagnie des Alpines, p. #14, Aix, 
4917. 

— ÊTYM. Voy. FACULTÉ. 

FACULTATIF, IVE (fahul-tatif, ti-v}, adj. 
1 4° Qui accorde une faculté, un droit, un pouvoir. 
Bref facultatif, bref par lequel le pape donne un droit, 
un pouvoir qu'on n'aurait pas sans cela, || 2 Par 
extension, qui donne ou laisse la faculié de faire 
ou de ne pas faire une chose. Cette disposition de 
Ja loi n'est que facultative. || Terme de droit, Obli- 
gation facultative, celle où le déhiteur a La faculté 
de donner en payement une chose autre que la 
chose due et qui est dite in facultate solutionis. 

— ÉTYM. Lat, facultatem (voy. FACULTÉ). Ce mot 
est formé, par rapport à faculté, comme qualitatif, 
à qualité, conte à quantité, Mais, dans son 
emploi régulier, la finale atif appartient aux ver- 
bes (significatif, nominatif, etc.), non aux sub- 
staotifs. 

+ FACULTATISTE (fa-kul-ta-ti-st'), s. m, Mot 
forgé par Diderot, et signifiant membre de la fa- 
culté de médecine, Le médecin qui n'aurait pas été, 
je crois, fort émerveillé de la distinction subtile 
d'un fameux archintre de nos jours entre l'assaasi- 
nat positif et l'assassinat négatif, mais qui ne con- 
naissait pas mieux que le facultatiste le péril auquel 
on sexpose en commençant un forfait et la récom- 
pense qu'on s'assure en lo consommant, MOknOT, 
Claude et Nér., 1, 33, 

$ FACULTATIVEMENT (fa-kul-ta-ti-ve-man ) , 
ade. D'une manière facultative, 

FACULTÉ (fa-kul-té), s. f. i| i* Moyen, pouvoir, 
droit de faire quelque chose, Je n'ai pas la faculté 
de délibérer. Si tu veux sortir, en as-tu La faculté? 
Je t'on laisse la faculté, La loi interdit aux mineurs 
la faculté de disposer de leurs biens. || La faculté 
d'un légat, ses pouvoirs, || 3° Puissance physique ou 
morale, fonction du corps ou de l'esprit, Avec la fa- 
culté de se mouvoir, Boss. lit, Fêture, 3. Toutes lus 
facultés de l'âme se réduisent à sentr at ponser; nòs 
plaisirs consistent à aimer et connaltre, DUCLOS, 
Consid. mæurs, ch. 1. Le caractère qui le distingue 
des autres phoques est le capuchon d'une peru 
épaisse et velue qu'il a sur Je front et qu'on appelle 
cache-Museau, parce que l'animal a la faculté d'a- 
batire cette pean sur ses yeux, pour se garantir des 
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tourbillons de sable et de neige que le vent chasse 
trop impétueusement, mure. Quadrup. t. xt, p. 182, 
dans rovaexs. Ils [les animaux] n'ont ni l'esprit ni 
l'entendement ni la mémoire comme nous l'avons, 
parce qu'ils n'ont pas la puissance de comparer leurs 
sensations et que cas trois facultés de notre âme dé- 
pendent de cette puissance, tb. Disc. nat. desanim. 
OEuv. t v, p. 315. La faculté de sentir est bornée 
comme le sont toutes les facultés de notre ètre, 
nowwer, Essai anal, me, Quoiqu'il [Colomb] n'eùt 
que cinquante-neuf ans, ses forces physiques étaient 
trésaffuiblios, mais ses facultés morales n'avaient 
rien perdu de leur énergie, navNar, Hist. phil. vi, 
7. De toutes mes facultés Ja plus puissante c'est la 
faculté de souffrir, staëz, Corinne, tv, 6, ||3* Par 
extension, vertu d'une substance, pouvoir. L'aimant 
a La faculté d'attirer le fer, || 4* Facilité, talent, La 
faculté de bien dire. IL n'avait pas les hautes facul- 
tés qu'exige un pareil emploi, }| I est doué de bril- 
tantes facultés, it a de grands talents, d'heureuses 
aptitudes, || 8* Au plur. Les biens, les ressources, 
les moyens dont on dispose, Chacun a été tarè selon 
ses facultés, Outrepasser ses facultés. |[6* Terme d'é- 
conomie politique. Facultés industrielles, aptitudes 
au travail industriel. Facultés uctives, aptitudes 
des hommes et des agents de la mature À concourir 
À la production. On peut et l'on doit dire non-seu- 
lement les facultés productives de l’homme, mais 
les facultés productives des capitaux, 3. b. SAT, Épi- 
tomé, facultés productives. || 7 Corps scientifique ou 
littéraire chargé d'un enseignement spécial dans 
une université, Il y avait autrefois quatre facultés, 
Ja faculté de théologie, celle de droit, celle de mé- 
decine et celle des arts. Les animaux ont-ils des 
universités? Voit-on fleurir chez eux Les quatre fa- 
cultést Y voiton des savants en droit et méde- 
cine Kndosser l'écarlme et se fourrer d'hermine? 
soit. Sat. vur. Comme un recteur suivi des quatre 
facultés, mo. Set. m. Depuis l'invention de l’impri- 
merie, la faculté de Paris s'est arrogé le droit de 
dire son avis en mauvais latin sur les livres qui 
lui déplaisent, voir, Trois emp. en Sorbonne. La 
première opération de la faculté de théologie avait 
été d'extraire de mon livre les propositions con- 
damnables, Manmonwtez, Mém. vui. || Depuis la créa- 
tion do l'université impériale, la faculté des arts a 
été divisée en deux, celle des sciences et celle des 
lettres, de sorte qu'il y a aujourd'hui cinq facultés. 
|i Dans l'usage commun, la faculté de médecine 
se nomme simplement la faculté, Pour tout l'or du 
monde, il ne voudrait pas avoir guéri une personne 






avec d'autres remèdes que ceur que la faculté per. | Ém, 


met, mou. Poure,1, 7. Il aurait beau faire et boau 
dire, je ne lui ordonnerai, pas la moindre petite 
saignée , le moindre petit lavement, et je Lui dirais : 
Crèvo, crève, cela l'appremira une autre fois à te 
jouer de la faculté, 1. Mal. im. m, 3. Ce n'est pas 
la première fois que messieurs de la faculté se sont 
trompés, sgv, Zett. 34 juillet 1691. || 8* Dans le 
langage des classes, il se dit d'un genre d'exercice 
ou de composition. Le thème latin est sa meilleure 
faculté, I a eu des prix en différentes facultés, en 
histoire, en vers latins, en mathématiques. 

= HIST. xiv” s. Et ne souffi-t pas la vie ou la fa- 
culté d'une personne à ce faire, oReswe, Erh. 187. 
ilave s. Iis estoient richement vestus et estorez de 
toutes choses, selon leur faculté, cin. DE PISAN, 
Charles F, 1, 14. [|xvit s. Il faut colloquer les en- 
fants non salon les facultez (richesses) de leur pore, 
mais selon les facultez de leur ame, mowr. 1, 475. 
Et à ceste fin se presentent les facultez (pouroies] 
de tels legats à la cour de parlement, où elles sont 
veuves, examinées, verifiées, P. PITHOU, 44, 

— ÊTYM. Proveng. facultat; espagn, faculdad ; 
ital. facultà; du lat. facultatem, de facilis, facile 
(roy, ce mot). Facultas est une forme do facilitas, 

PADAISE (fa-dè-x), s. f. Bagatelle fade; mat, 
pensée, discours qui ne signifie rien où qui 
quelque chose de si commun que cela ne raut pas 
la peine d'être dit, Moi qui n'aime à débattre en ces 
fadaises-lh, RÉONIER, Sat. vm. Je prčlai l'oraille 
pour our les bons discours que je m'imaginais qu'ils 
feraient; de tous côtés je n'entendis rien que des 
vanteries, des fadaises et des contes faits mal à pra- 
pos, Francion, liv, vi, p. 225. C'est bien pour dire 
des falaises que je dis tout cela, sév, 163, Ma con- 
sine, me dit-il, je crois que le nom de fadaises est 
le plus convenable; la plupart des choses qu'on fait, 
qu'on dit et qu'on imprime méritent assez co titre, 
voit. Cather. Vadé, préface. || Absolument, la fa- 
daise, les propos qui sont pures bagatelles. Son- 
gez à me répondre, et laissons la falaise, mor, Ée. 
des femm, 1, 2. 
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— HIST. xvi s. Tout ce qu'on en peut disputer 
n'est que fidaise, si ce nom [Dieu] n'y resonne, 
CaLv, Instit. 385, La nature pour lui apprendre sa 
mortalité et notre fadeze [faiblesse!.…. MONT. 11, 
20, Il n'est point de plus grande fadeze, que de se 
pécquer des fadezes du monde, mm. 1v, 44. La trop 
grande bonté d'un personnage est estimée fadese, 
©. De SERRES, 39, 

— ÊTYM. Fade; proveng. fadesa, s. f. et fades, 
s m, 

+ FADASSE (la-da-s'}, adj. Néologisme trivial. 
Qui a quelque chose de fade au point d'entratner le 
dégoût. || Substantivement, C'est une blonde, une 
grande falasse, 





adj. [| i* Qui est sans saveur. A côté 
de ce plat paraissaient deux salades, L'une de pour- 
pier jaune et l'autre d'herbes fades, Boi. Sat, ui. Un 
vin... Et qui, rouge et vermoil, mais fade et dou- 
cereux, N'avait rien qu'un goût plat et qu'un déboire 
affreux, 10. d. || Se sentir le cœur fade, avoir, 
éprouver du dégoût, || Fig. Des peines près de qui 
le plaisir des monarques Est ennuyeux et LA 
rost. Fabl. vm, 43, |} 2° Fig. Il se dit de ce qui 
n'est ni piquant, ni vif, ni animé. Mon Dieu! lais- 
sons là vos comparaisons fades, Mot, Mis, 1, 1. Cela 
est bien fade à imaginer, stv. #. Je vous assure 
que toute cette badinerie n'est encore ni fade ni 
usée, 19. 878. Il [l'abbé Tôtu} a écrit une lettre à 
M. de Vironne bien plus jolie que Voiture et Balzac; 
les louanges n'en sont point fades, to, 4° juillet 
1676. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant, 
mois, Art p. 1. Y ail rien de plus fade que la 
louange que vous vous donnez au commencement 
de la troisième catilinaire ? FR. t. xx, p. 369. Ces 
adulations fades pour des maltres ot des protec- 
teurs, Mass. Car. Culte. J'aime autant Quinault que 
vous [l'aimez], et je suis pas de ces pédants 
qui le trouvent fade et qui le condamnent pour 
avoir parlé d'amour quand il en devait parler, vor 
Lettre à Mme du Deffant, 26 nov, 1775, Je n'aime 
pas beaucoup les scènes champètres, qui sont fades 
en peinture comme des idylles, quand elles ne font 
aucune allusion À la Fable ou à l'histoire, STAEL, 
Corinne, vu, 4. }| Qui est donné comme piquant ct 
ne l'est pas. Un compliment fade, Une aterie 
fade, Un jeu de mots fade. || 3° En parlant de l'air 
et du visage, qui est, qui offre le caractère de Pin- 
sipidité déplaisante. C'était un visage d'homme; 
rien de fade, rien d'efféminé, maMILTON, Gramm. 
11. Son teint délicat sans être fade, 3, 3, nouss. 
. n. Ce gros bec leur donne [aux toucans] une 
physionomie triste et sérieuse que leurs grands your 
fades et sans feu augmentent encore, nus. Ois. 
t. xm, p. 473, dans rovcexs. || En parlant des per- 
sones, insipide et prétentieux. Caressante sans 
être fade, sév. 414. 1 y a À la ville, comme ail- 
leurs, de fort sottes gens, des gens fades, aisits, 
désoccupés, LA BRUY. vi. Un caractère bien fade 
ost celui de n'en avoir aucun, ib. v. Qui voudrait, 
au moyen de son air languissant, Passer pour être 
tendre, et qui n'est rien que fade, LACHAUSSÉK, 
Retour impréo, 1, 3. Près de Rose il n'est point fade, 
Et n'a rien de freluquet, B£nan, Sénateur. |] Sub- 
stantirement. C'était un grand fade, blondin, assez 
bien fait, 3, 3. nouss. Confess. 

— SYN. PADE, insipine. Co qui est insipide n'a 
aucune espèce de saveur; ce qui est fade a une sa- 
veur qui, étant plate, déplait au goût et le sou- 
lève. Le fade est donc pire que l'insipide, Cette 
proposition est vrais au physique, mais il semble 
qu'au moral c'est le contraire. Qu'on dise qu'une 
épigramme est fade, cola signifie que lo trait n'est 
pas piquant, Si l'on dit qu'elle est insipide, c'est 
presque une injure pour l'auteur, 

— HIST. xm” s, Ou s'l avient qu'il soit malades 
Et truist [trouve] toutes viandes fades, la Rose, 
5023, Li oil andui [las deux yeux] à ce malade, 
Ki erent mal, de culur fade, Derenent cler 
e pur, Éd. le confess. v. 2782. Biensait qu'i esté 
malade, Qu'encor en a la cuer tot fade, Amadas et 
Ydoine. || xvit s. C'est le sel pour donner goust et 
saveur À toute doctrine, qui autrement seroit fade, 
CALY. Instit, 285. I treuve puis après tous les au- 
tres propos fades, bas et indignes de son exaulce- 
ment, amvor, Moral. Ép. p. #3. 

— ETYM. Proreng. fad; ital, fado; du latin 
fatwus, insipide (comparez FAT). L'u est tombé 
comme dans le pron vaz, de vacuus, 

+FADEMENT (fa-de-man), ady. D'une manière fade, 

— HIST. xv* $. Fademeut, COTORAVE. 

— ÊTYM. Fade, et le suffixe ment; proveng. fa- 
damen. 
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FADEUR (fa-deur), s. f. |i 1° Qualité de ce qui est 
fade. La fadeur d'un mets. || 3° Fig. Il se dit de ce 
qui manque de vivacité, de piquant, d'animation. 
Je suis lasse à mourir de la fadeur des nouvelles, sv. 
216. Cette manière basse de plaisanter a passé du 

, peuple à qui elle appartient, ju: dans une grande 
rtie de Va jeunesse de la ur € qu'elle a déjà in- 
lectée; il est vrai qu'il y entre trop de fadeur et de 
grossièreté, pour devoir craindre qu'elle s'étende 
plus loin, LA phu. V.[| 11 se dit aussi de la mine, 
des manières, de la conversation. Son visage était 
de la dernière fadeur, maniT. Gramm. 7. || ILse dit 
enfin d'un excès de flatterie dans la complaisance ou 
dans la louange, Vraie, franche, naturelle, la fa. 
deur des éloges lui à charge, mass. Or. fun. 
Madame. Je ne veux point mourir sans vous avoir 
envoyé une ode pour Mme de Pompadour; je veux 
la chanter fièrement, bardiment, sans fadeur; càr 
je lui ai obligation; elle est belle, elle est bienfai- 
sante, sujet d'ade excellent, vout. Lett. duc de la 
Vallière, mat 4769, Le grand point dans toutes ces 
fêtes est d'éviter la fadeur de l'épithalume; je devrais 
éviter la fadeur des longues et ennuyeuses lettres, 
w. Lett. Richelieu, 47 juill. 4723, |] 3* Discours fade; 
louange fade; galanterie fade... Ah! vous allez lâcher 
quelque fadeur, bésroucues, Phil, mar. u, 3. On 
m'a su mauvais gré d'avoir dit des fadeurs à Catho- 
rine, VOLT. Lett. en vers el en prose, 164. Si leurs 
entretiens dégénèrent en fadeurs, J. 3. ROUSS. Ém. 
+, Saint-Firmin: Vous étiez déjà de la famille, trop 
aimable orpheline, — Mme Dolban : Allons, point de 
fadeur, COLLIN D'HARLEV. Malice pour malice, 1, 2. 
Ne prenez pas ce que je viens de vous dire pour une 
fadeur; je vous assure que c'est l'exacte vérité, 
Gratis, Veil, du chât. t, i, p. 443, dans poucEns. 

— SYN. PADAISE, PADEUR. La fadaise est propre- 
ment ce qui est fade, la fadeur en est la qualité abs- 
traite, mais quand, par métonymie, nous prenons 
la qualité pour la chose elle-même, les fadeurs sa 
confondent avec les fadaises, sauf que la fadeur est 
avant tout une pensée fade, tandis que la fadaise, 
c'est tout ce qui n'a aucune valeur. 

— ÊTYM, Fade, Fadeur paraît avoir été fait dans 
Je xvn’ sibcle. 

+ FAFELU, UE (fafe-lu, lue), adj. Terme fami- 

` aor et vieilli, Espiègle. Cette petite infante éveillée 
et fafelue, sév. Lett. 19 fév. 

— ÊTYM. N'est-ce pas le mème que farfelue, qui 
signifiait chose légère : Qui me valent ter [telles] 
fanfolues? la Rose, 9331 (VOY. FANFRELUCHE). 

+ FAGICOLE (fa-ji-ko-l'), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit ou crott sur le hêtre. 

— ETYM. Lat fagus, hêtre (voy. PAU), et colere, 
habiter. 

+ FAGINE (fa-gi-n'), s. f. Terme de chimie. Prin- 
cipe trouvé dans les faînes. 

— ETYM. Lat. fagus, hêtre, 

+ FAGNE (fa-gn'), #. f. Terme de géologie. Marais 
dans une petite cavité au sommet d'une montagne. 
— ÊTYM. Ce semble une autre forme de fange. 

FAGOT (fa-go; le t ne se lie dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : fa-go-z enam- 
més; fagots rime avec repos, travaux, maux, etc.), 
s. m. || i* Assemblage de menues branches; bourrée 
dans laquelle se trouvent toujours trois où quatre 
brins de bois plus gros que los autres. 11 fallait tous 
les fagois de la petite maison pour le dégeler, #a- 
saut. Gramm. 9. C'est après une déclaration aussi 
solennelle que Jean Chauvin, dit Calvin, fiis d'un 
tonnelier de Noyon, fit brûler dans Genbve, à pe 
tit feu avec des fagots verts, Michel Servet de Villa- 
Nueva; cela n'est pas bien, vorr. Dict. phil, Tri- 
nité, Voilà, mes chers amis, en quelle extrémité se 
trouve réduit le bonhomme Paul que nous avons 
vu faire tant et de si bons fagots dans son bois de 
Larçay, P. L. coun, Aus dmes dévotes. |] L'âme d'un 
fagot, l'intérieur fait du plus menu bois, || Châtrer 
un fagot, en ôter quelques bâtons. || Prendre l'air 
d'un fagot, se chauffer légèrement. || Brûler le fa- 
got, aller boire bouteille au cabaret où l'on se fait 
allumer un fagot pour se chauffer. || Terme de forti- 
fication, Fagots de sape, paies fscines. | Familè- 
rement. C'est un fagot d'épines, se dit d'une per- 
sonne revèche et bourrue. Je vous ai mandé comme 
Mme de Vins m'a écrit joliment sur la jalousie qu'elle 
a de Mme de Villars; jamais vous n'avez vu un si 
joti tagot d'épines, sé. 233, Mme de Vins vient de 
m'écrire une lettre encore fort jolie et, comme vous 
dites, bien plus flatteuse qu'elle; elle me dit que, 
pour ne point souhaiter mon amitié, il n’y a point 
d'autre invention que de ne m'avoir jamais vue; 
n'est-ce pas un fagot de plumes au lieu d’un fagot 
d'épines? 10, 340. C'était un grand homme [Pussort] 
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sec, de dur et difficile accès, un fagot d'épines, 
sr-sim, 43, 269, H y à des difficultés à tout; ce 
monde-ci n'est qu'un fagot d'épines, vot. Lett. 
d'Argental, 24 juill. 4681, || Populairement, Être 
habillé comme un fagot, c'est un fagot habillé, 
so dit d'une personne habillée fort mal, sans aucun 
goût. I| Elle est faite comme un fagot, elle ést mal 
faite. Elle se met comme un fagot, elle s’habille ma). 
Il Être tout en un fagot, se replier popr tenir moins 
de place. ||3" Cet homme sent le fagot, il a des 
sentiments d’hérétique, et court risque d'être brûlé 
avec des fagots, ninsi que cela se faisait. Un palen 
qui sentait quelque peu le fagot, Et qui croyait 
en Dieu, pour user de ce mot, Par bénéfice d'in- 
ventaire, Alla consulter Apollon, La rowr. Fabl. 
1v, 49. Tu vis sa muse [de J. B. Rousseau] indiffé- 
rente Entre l'autel et Le fagot, Manier d'une main 
savante De David La harpe imposante Et le flageolet 
de Marot, vou, Temple du goût. Ainsi l'ont dit 
les malins huguenots….. Mais ces gens-là sentent 
bien les fagots, 1D. Mule du pape. || Se dit aussi 
des choses. Un livre qui sent le fagot, livre qui 
pourrait faire brûler son auteur, Cela sént bien le 
fagot, séy. 521, || Aujourd'hui sentir le fagot ne se 
dit guère qu'en plaisantant pour faire entendre à 
quelqun qu'on n'a pas grande confiance dans la 
régularité de sa vie, dans la sincérité de ses croyan- 
ces. Vous confier cette jeune fille! oh que non! vous 
sentez le fagot. || 3° Fig. Il se dit pour contes fago- 
tés, pour récit de choses peu importantes, et aussi 
pour bourdes. Cette nouvelle est un fagot. Que 
pourrions-nous conter si nous ne contions des fa- 
gots? stv. 454, Je n'écrirai point aujourd'hui à mon 
ami; je ne l'en aime moins: il me conte tou- 
jours des fagots fort jolis, an, 43 déc. 1684, Mais 
enfin vous avez été contente de mes fagots; c'est 
une fort plaisante chose que de trouver dans mes 
lettres des nouvelles de la cour, 19. 8 juillet 4640, 
Tant que vous ne cesserez de nous conter des fa- 
gots, et de vous servir de fagots allumés, au lieu de 
raisons, vous n'aurez pour partisans que des hypo- 
crites et des imbéciles, vor. l xxvi, 4. i| Lo- 
cution née, dit Domergue (Solutions grammaticales, 
p- 142), de ca qu’un marchand de fagots criait sa 
marchandise en même temps qu'un vendeur da la 
gazette de Renaudot criait la sienne, Mais il est 
probable que cette anecdote est fausse, et que fagot 
est ici un emploi métaphorique pareil à celui qu'a 
reçu fagoter; ou peut-être, fagot sigaifiant en an- 
glais passe-volant, conter des fagots vient-il de 
compter des passe-volan:s, || 4* Se dit quelquefois pour 
paquet, faisceau, J'ai reçu un fagot de lettres des 
Lavardins, sgv. 233, Le fameux négociant qui reçut 
Charles-Quint dans sa maison, et qui alluma un fagot 
de cannelle avec une obligauon de cinquante mille 
ducats qu'il avait de ce prince, montra plus de gran 
dour d'âme que l'empereur, vor. Dict. phil. Grand. 
I Terme de commerce. Paquet de plumes d'autru- 
che, plumes telles qu'elles arrivent de l'étranger, 
|| Populairement. Paquet de hardes, de linge, ete. 
i] 5" Ouvrage de charpenterie, de menuiserie , dont 
les pièces démontées sont liées en paquet, en fais- 
ceau. || Terme de marine. Barques ou chaloupes en 
fagot, des barques et des Pr er démontées, 
qu'on porte sur un vaisseau pour les monter dans 
le besoin. 11 a bien fait de faire doubler la Belle, 
uisqu'elle a été estimée assez forte pour aller aux 
les d'Amérique ; mais une autre fois il suffira de 
faire porter en fagot les membres des barques lon- 
gues qui devront demeurer aux dites Îles, afin de 
les fairo border de poirier de l'Amérique, quand 
elles y seront arrivées, Ordres du roi, 5 avril 1650, 
dans Jat. || Terme de musique. Ancien synonyme 
de bason, ainsi dit parce que, se brisant en deux 
parues, il ressemble à deux morcaux de bois liés 
ensemble. Fagotto est en italien le nom du basson, 
et, dans la musique imprimée soit d'orchestre, soit 
de chambre, souvent on donne ce titre à la partie 
du basson. || Proverbes. Il y a fagots et fagots, 
c'est-à-dire il y a de la différence entre des per- 
sonnes de mème état, entre des choses de mème 
sorte. Vous en pourrez trouver autre part À moins; 
il y a fagots et fagots; mais pour ceux que je fais... 
NOL. Méd. m. lui, 1, 6.1] 11 y a bien de la différence 
entre une fomme et un fagot, se dit quand on parle 
de deux choses fort dissemblables. 

— MIST. xiu’ s. Nus feniers ne puet ne ne doit 
conporter ne faire conporter par la vile de Paris 
fagox, sa il ne sont vendus, Liv. des mét. 243. 
|j xv" s. Car par eux les fossez furent bientost em- 
plis De fagos, de tonneaux qui furent desemplis, 
Guescl. 21245, || XVI* 5. ....Et se jecte tout vestu 
sur un fagot de paille, CanLoix, v, 46, Les fagots 
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marchands doivent estre espincez de trois pieds et 
demy de long, et neuf paulmes de cloyere au rond, 
Nouv. coustum, gén. t.i, p. 449. 

— ÊTYM. Bourguig. faigé; provenç. fagot; ital. 
fronto, fangotto; angl. fagot; kymri, fagod; bas- 

ton, fagod; irland. fagoid. Diez, qui remarque 
que le latin fagus, hêtre, dont quelques-uns ont 
tiré fagot, aurait donné fayot, le tire de fax, torche, 
faisceau de bois inflammable; le e ayant été changé 
en g comme dans l'italien , du latin soricem, 
souris, et le provençal lugor, du latin lux, lumière ; 
le wallon a hace, fagot, qu'il rattache aussi à fax. 

FAGOTAGE (fa-po-ta-j'}, s. m. || 1* Acte de celui 
qui fagote; action de fagoter. Blondeau est assigné 
pour le port d'armes; il ast comme un fou; je crains 
que mon fagolage n'en souffre, P. L. COUR, Lert, t, 
442. || 2° Bois propre à être mis en fagots. Il n'y a 
que du fagotage dans ce bois. || 8° Fig. et familière- 
ment. Travail, opération, collection faite à la hâte 
et sans soin. 1] eùr fallu faire un fagotage de récon- 
ciliation, sév. 690, Tout le fagotage de bagatelles 
que je vous mandais, 19. 245. Je suis bien heureuse 
le tels fagotages vous plaisent, 1, 424. Mais 
n'admirez-vous point le fagotage de mes lettres? 
je quitte un discours, on croit en être dehors, et 
tout d'un coup je le reprends, 1D. 42 janv. 1674. 

— HIST. xvi® s. Dresser la garenne, sert et à se 
munitionner de connins,et du fagotage pour le feu, 
©. De sennes, 36. Ce fagotage de tant de diverses 
ps sa faict on cette condition, que je n’y mets 

main que lorsqu'une trop lasche oysifreté me 
presse, MONT. m, 496. 

— ÉTYM. Fagoter. 

+ FAGOTAILLE (fa-go-tà-M', I mouillées), £. f. 
Terme d'eaux ot forèts, Garniture d'une chaussée 
d'étang avec des fagots. 

— ÉTYM. repai: K 

FAGOTÉ, (fa-go-té, tée), part, passé. 
[| 4° Mis en fagots. Du bos fagoté. || 2° Fig. Fait de 
pièces diverses et grossièrement comme un fagot. 
Le Catholicon {sorte de dictionnaire] de Joannes de 
Janua fagoté des recueils de Papiasetde ceux d'Ugo- 
tion, Préf. du dict. de Furetiére, || $ Familière- 
ment Vêtu, arrangé comme un fagot. Eüt-elle en 
vrai magot tout le corps fagoté.... conx. le Ment. 1, 
4. Vous voilà fagoté d'une plaisante sorte ! wor. PÉt. 
1v, 4, Talma était fagoté on ne peut pas plus mal; 
«les draperies si lourdes et si embarrassantes qu'il ne 
pouvait faire un pas, P. t. COUR. Leit. 11,136. |] Cola 
est mal fagoté, cela est fait sans talent ou sans goût. 

+ FAGOTEMENT (fa-go-Le-man), s. m. Synonyme 
de fagotage. à 

— HiST. xvi* s. Fagotlement, ouni, Diet. 

FAGOTER [fa-go-té), v. a.||1* Mettre en fagots. 

r du bois coupé. || 2° Fig. et familièrement. 
Mal disposer, mal arranger, Qui a fagoté cela ainsi? 
|| Habiller avec mauvais goût, Qui vous à fagoti 
comme cela? xor- Bourg. gent. v, 4. C'est le céré- 
monial et l'étiquette qui fagotent ces gens-là comme 
vous les voyez, DIDER. Salon de 1787, OEuv. t, ty, 
p- 46, dans PouGEns. || $ Arranger un conte, un 
mensonge, et, en un Autre sens, tramer, Ils m'ont 
fagoté cent histoires iavraisemblables, Je ne sais ce 
qu'ils fagotent ensemble. || 4 V. m. Terme de pè- 
che. Faire rouler des fagots Je long d'un étang pour 
forcer le poisson à descendre, || 5° Se fagoter, v. 
réfi. Être mis en fagots. Ce -bois se fagote difficile- 
ment, |] Fig. S'habiller avec mauvais goût. On ne 
peut se fagoter plus mal que cette femme. || Être 
composé, inventé sans grand soin. Ce sont des 
contes qui se fagolent en un rien de temps. 

— MST. uut s. Nus marchanz de fein ne puet ne 
ne doit porter fein fagotez ne deliez de grange ne de 
meson à nul des porz de Paris, Liv. des mdt. 245. 
|| xv* s. On aila aux bois lointains et prochains et 
commença-ton à fagoter à grand'plenté [les Gantois 
devant Audenarde], Faoss. 11, 1, 168. || xvi* 5. Sied 
il pas bien à deux consuls romains. d'employer 
leur loisir à ordonner et fagotter gentiement une 
belle missive, pour... MONT. 1, 258. Ce venerable... 
emmailloté et fagoté dans une grosse robe fourrée, 
node DU rail, Eurrapel, chap. 4%, De la justice. 

— ÉTYM. Fagot. 

FAGOTEUR (fa-go-teur), £. m. |} 4" Celui qui fait 
des fagots. Payer les fagoteurs. || 2° Fig. et par dé- 
nigrement, Un fagoteur de romans, 

— KIST. xvts, Le suppliant dist à celui Thomas 
qu'il estoient mie en si puissance ne d'un tel fa- 
goteur mengeur de soupes... DU CANGE, fagotare. 
IL xvı* s. Je voudrois estre un pitaut de village... 
Ou fagoteur qui travaille au bocage, nons, 44, 

FAGOTIN (fsgo-tin), s. m., || 4° Petit fagot 
préparé avec des morceaux de bois blanc qu'on 
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fend en une multitude de bâchettes pour allumer le 
feu. |}4* Par assimilation à un petit fagot, singe ha- 
billé que montrent les charlatans et les bateleurs, 
Les tours de fagotin. Un mois durant, le roi tien- 
drait Cour plénière, dont l'ouverture Devait être 
un fort g festin, Suivi des tours de fagotin, La 
ront. Fabl. vn, 7.[18* Par extension, bouffon d'un 
théâtre de foire. LA dans le carnaval vous pouvez 
espérer La bal etla grand'hande, à savoir deux mu- 
sattes , Et parfois fagotin et les marionnettes, MOL. 
Tart. 1, 3. || Familièrement. C'est un vrai fagotin, 
so dit d’un mauvais plaisant, 

— ETYM. Diminutif de fagot. 

+ FAGOTINES (fa-go-tien”}, s. f. plur. Petites par- 
ties de soie faites par des particuliers. 

— ÉTYM. Fagot. 

FAGOUE (fa-goue), +. d Nom donné par les bou- 
chers au thymus ou riz de veau. || Nom vulgaire du 
pancréas chez le porc. 

— ÉTYM Origine inconnue. , 

FAGUENAS (faghe-nâ}, s£. m. Terme familier ot 
vieilli, Odeur rebatante qui sort d'un corps échauffé; 
odeur d'hôpital, Gousset, escafignon, faguenas, cam- 
bouis, Qui formez ce présent que mes your ré- 
jouis Sous l'aveu de mon nez lorgnent comme un 
fromage, $t-AMAND, Cantal. 

— ETYM. Origine inconnue, Odeur de crocheteur 
échauffé, dit la Monnoye, Glass. des noels bourgui- 
gnons, qui, en conséquence, le tire de faquin, Le 
g fait difficulté; il on ferait moins si l'on savait que 
le mot vint des dialectes du Midi qui se rapprochent 
de l'espagnol. 

+ FAGUETTE (fa-għò-t}), s. f. Terme d'art mili- 
taire, Petit fagot. 

— ÉTYM. Le même radical fag que dans fagot. 

+ FAHAM (faham), s. m. Terme de botanique. 
Orchidée parasite (angræcum fragrans, Dupetit- 
Thouars), voisine des vanilles, de l'Île Maurice, usi- 
téa comme digestive et contre la phthisie. 

+ FAIBLAGE (f-bla-j'}, s. m. [| 4° Diminution de 
valeur ou de quantité. I! y a iei du faiblage, ce côté 
de l'étoffo est moins fort. || 2* Ancien terme de mon- 
nayeur. Quantité permiso de laquelle une monnaie 
est au-dessous du titre. Faiblage de poids, d'aloi. 

— ÉTYM, Faible. 

FAIBLE (f-bl. or , Gramm. p. w, dit 

ju'on laisse or faible; èe qui prouve que de son 
Fm Joe Etat dir foule était la pronon- 
ciation la plus usitée}, adj. || 1° Qui est sans force, 
sans vigueur, Avoir les jambes faibles. Nous naissons 
faibles, Les faibles mortels. Ce héros dans mes bras 
est tombé tout sanglant, Faible, et qui s'irritait 
contre un trépas silent, nac. Mithr, v, 4. || Dans 
un âge faible, dans l'enfance, dans les premiers 
temps de l'adolesoonce, Et ses femmes en paix gui- 
daient mes faibles ans, voir. Fanat. 1, 2. || Avoir 
les yeux faibles, la vue faible, se dit des personnes 
qui supportent difficilement le grand jour. Ces cha- 
crelas (YOy. KAKERLAK) sont blancs et blonds, ils ont 
les yeux faibles et ne peuvent supporter Le grand 
jour; au contraire ils voient bien la nuit, Burr. Mist. 
nat. homme, t. v, p. 42, dans PorGens. || Avoir les 
reins faibles, n'avoir pas !l'échine forie; et fig. 
dans le langage familier, n'avoir pas assez de bien, 
de crédit, de talent, ete. pour venir à bout de ce 
que l'on entreprend. [| & I se dit dos facultés intel- 
lectuelles. Notre faible raison. Une tête faible, Avoir 
l'intelligence faible. Plus l'esprit est faible, plus il 
. imagine de chimères, pucros, Hist. Louis XI, OEu- 
eres, tt, R 469, dans roucexs, || Dans le style de 
l'Écriture, l'esprit est prompt et la chair est faible, 
c'est-à-dire la tentation vient vite, et la chair y 
succomhe facilement, |) Un esprit faible, un esprit 
qui n'a pas de force ou d'étendue, qui se laisse do- 
miner, ou qui sa laisse gouverner par les préjugés, 
les opinions | 3 Qui manque de puissance, de res- 
sources, etc. Un Etat faible et pauvre. Un gouver- 
nement faible. L'ennemi trop faible pour tenir tête. 
Une armée faible en nombre, en infanterie, Mais 
que ceux qui veulent croire que tout est faible dans 
les malheureux et dans les vaincus no pensent pas 
pour cela nous persuader que la force ait manqué à 
son courage ni la vigueur à ses conseils, Boss. 
Reine d'Anglet. I épuiss son royaume d'hommes et 
de vaisseaux, même d'argent, Tas qui possédait les 
mines du nouveau monde, et laissa une monarchie 
plus vaste, mais l'Espagne plus faible qu'elle n’a- 
vait été sous son père, BAYNaL, Hist. phil, xix, 3 
114 Qui est dépourvu de talent, de capacité. Un écri- 
vain fuble, Ne vous étonnez pas, chretiens, si je 
ne fais plus, faible orateur, que de répétor les pà- 
roles de la princesse palatine; c'est que j'y ressens 
la manne cachée et le goût des Ecritures divines... 
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noss, Anne de Gonz. J'ai trouvé dans rotre style tant 
de force et tant de naturel que jiai cru n'être que votre 
faible traducteur, et que je vous ai cru l'auteur de 
l'original, vort. Lett. Cesaratti, 40 janv, 1706. [| Un 
élève faible, élève qui fait peu de progrès. Il est 
faibleen version ue, en vers latins. {| 6° 1 se 
dit, dans un sens analogue, des productions de l'art 
ou de l'esprit, Un ouvrage faible. Ce que cet artiste 
a exposé est faible, Mais, si j'ose avoir mon avis, 
Mahomet, malgréson faible cinquième acte qui sera 
toujours faible, est un morceau très-singulier, VOLT. 
Lett. d'Argental, 3 fév. 1742. Voilà sans contredit 
la plus faible des tragédies de Racine [Bérénice] qui 
sont restées au théâtre; co n'est pas même une tra- 
gédie ; mais que de beautés de détail, et quel charme 
inerprimable règne presque toujours dans la diction ! 
1. Comm. sur Corn. Rem. sur Bérénice de Racine, 
acte v, 80.7, M, Chardon me mande qu'il a trouvé le 
mémoire de M. de Beaumont pour les Sirven, bien 
faible, ın. Lett. Danrlaville, 30 janv. 4707. | Style 
faible, style qui n'a pas de force, pas d'énergie. 
1j 6° Qui manque de force morale, qui est trop in- 
dulgent, sans fermeté, Une mère trop faible. Un 
cœur faible. Ponses-tu qoe une faible Per- 
sane? nac, Ales. m, 2. Je suis père, seigneur, ot 
faible comme un autre, 1D. Iphig. 1, 5. Un sexe 
dangereux dont les faibles esprits D'un peuple en- 
cor plus faible attirent les hommages, vort. Tancer. 
1, 4. Je le trouve [Claude] plus faible que méchant, 
moen. Claude et Nér. 1, 34, Is ressemblent à ces 
Ames faibles qui ne peuvent entendre l'histoire d'un 
malheureux sans lui donner des larmes, et pour qui 
il n'y a point de tragédies mauvaises, Ib, Leti. sur 
les sourds et muets. Les gens fables s'engagent 
facilement dans l'avenir; les projets éloignés ne les 
effrayent pas, GExNLIS, Mile de Lafayerte, p. 282, 
dans rovoens. || Elle est faible, elle a été faible, se 
dit d'une femme qui s'est laissée aller à la séduc- 
tion. [| 11 se dit aussi des choses. Sur cela je pleure 
sans pouvoir m'eo empêcher; voilà qui est bien 





faible; mais pour moi je ne sais paint être forte! 


contre une tendresse si juste et si naturelle, sv. 
32.117 Peu considérable par rapport à la quan- 
tité, à la valeur, à l'intensité, Tu reverras le calme 
après ce faible orage, coax. Cid, 11, 3. De si faibles 
sujets troublent cette grande âme! 10. Polyeucte, 1, 
i. Le faible souvenir en trois ans s'en perdit, ID. 
Héracl, iw, 4. La malheureux A avec sa faible 
escorte L'avait déjà conduit, 2m. Nic. v, 7. Quelque 
léger dégoût vient-il le travailler, Une faible va- 
peur lo fait-elle bailler? nos. Sat. x, Vous redou- 
tez un mal faible dans sa naissance, RAC. Brit, ur, 
4. Tant d'honneurs... Sont-ce de ses bienfaits de 
faibles récompenses? m. ib. rv, 2. Ma rivale... Op- 
posait un empire à mes faibles attraits, 1. Baj. 1, 
4, À peine un faible jour vous éclaire et me guide, 
to, Fphig. 1, 4. Seigneur, bonorez moins une faible 
conquête, ID, #b. t, 2. La fureur de mes feux, Thor- 
reur de mes remords, N'était qu'un faible essai des 
tourments que j'endure, 1D. Phèd. 1v, 4. On aime 
à voir le faible ruisseau dont est sorti à la fin ce 
grand fleuve qui a inondé la terre, vott. Polit. et 
législ. Comm. sur l'Esprit des lois; des Franes. J'ai 
commandé qu'on porte À votre père Les failles 
dons qu'il convient de vous faire; Jis paraîtront bien 
indignes de vous, 19, Droit du seign. i, 6, I lui 
promit d'employer à la servir tout son faible crédit, 
GENXLIS, Mile de Lafayette, p. 10, dans PouGaws, La 
faible voix de l'enfance qui va s'élever en votre fa- 
veur pénétrera jusqu'au trône de l'Éternel, 19, ib, 
p. 23, dans poucens, || On dit dans un sens analo- 
gue: c'est une faible excuse, Vos raisons sont bien 
faibles. || Du vin faible, du café faible, du vin, du 
café où la partie aqueuse prédomine, || 8* Qui est au- 
dessous du taux, du titre, de l'étalon légal. |] Mon- 
naie faible, monnaie qui n'a pas le poids, |} Poids 
faible, poids inférieur à cs qu'il devrait être, |} Un 
mètre faible, longueur qui n'atteint pas tout À fait 
un mètre. Le corps entier n'a que treize pouces, de- 
puis le bout du nez jusqu'à l'origine de là queue, et 
dix pouces faibles de hauteur, purr, Quadrup, t 1x, 
p- 142, dans rouGexs, || 9* Qui n'a pas assez d'é- 
paisseur, de grosseur, de solidité, Cette poutre, 
cette corde est trop faible, || I se dit d'un poste, 
d'une place de guerre mal fortifiée, Ce poste trop 
faible fut enlevé par l'ennemi. Chaque place a 
son côté faible. Ce n'est pas pour... que vous êtes 
encore ici, c'est comme des espions qui venez re- 
garder les endroits faibles de cette contrée, mass. 
Carême, Parole. |] Fig. Le côté faible d'une chose, ce 
qu'elle a de défectueux, Le côté faible d'un système. 
|| Le chié faihle de quelqu'un, son défaut particu- 
her, sa passion dominante, Vous avez trouvé son 
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côté faible. Prendre quelqu'un par son côté faible, 
1 Côté faible se dit aussi de ce qu'une personne 
saitle moins. 11 a fait de bonnes études, mais le 
grec est son oûté faible. |] 10° Faible de, avec un 
substantif, indique le genre de faiblesse, Un che- 
val faibie de reins. Un homme faible de caractère. 
Un ouvrage faible de raisonnement. Les ennemis 
étaient faibles d'infanterie, D'ABLANCOURT, ATTICA, 
liv. 1, dans micueLer. || Terme de marine. Faible de 
cé, se dit d'un bâtiment qui donne une forte 
bande sous l'impulsion d'un vent de travers, Faible 
d'échantillon, se dit d'un bâtiment dont les murail. 
les ont peu d'effet relativement à la capacité, || Fai- 
ble de, avec un infinitif, faible pour, à cause que... 
Faible d'avoir déjà combattu l'amitié, Vaincrail-eile 
À la fois l'amour et la pitié ? conx. dans GIRAULT-DU- 
vivien, || 44° S. m. Ise dit de toute personne qui 
manque de force et a besoin de protection. La justice 
ne regarde ni le fort ni le faible, PaTau, Plaidoyer 5, 
dans ricweLgT. Donner courage aux faibles, pascat, 
dans coustx. Les plus faibles ne furent pas les derniers 
à comprendre la nécessité do vivre ensemble, pour 
se garantir de la violence et de l'oppression, nonis, 
Hist. anc. tn, p. 491, dans roucexs. C'ust le faible 
qui trompe , et le puissant commande, voir. Panat. 
u, 5. Le faible est destiné pour servir le plus fort, 
an, Orph, iv, 2. || 48° Ilse dit aussi des personnes 
dont l'âme n'est pas forte, se trouble, s'émeut faci- 
lement. Vaines circonstances qui ne blessent que l'i- 
magination des faibles, rascaL, dans COUSIN. Her- 
cide est faible ami, le faible est bientôt traltre, 


veut. Mahom. iv, 4. || Soandaliser les faibles, tenir ` 


des propos, écrire des choses qui, heurtant les opi- 
nions reçues, slarment les esprits ou les consciences 
qui ne sont point préparées là contre, Jl ne faut pas 
scandaliser le moindre des faibles, ManTenoN, Lett. 
au card. de Noailles, 2 nov, 4705. Je crains de 
scandaliser les faibles plutôt que de les édifier, vour. 
Phil. m, 226,{|18* Ce qu'il y a de moins fort, de 
moins solide dans une chose. Le faible d'une poutre. 
Le faible d'une place de guerre. || Terme d'escrime. 
Le faible d'une épée, le tiers du tranchant, qui fait 
l'extrémité de la isme, || 44° Fig. Ce qu'il y a de dé- 
fectueux en quelque chose. La république avait son 
faible inévitable, Boss, Wist. mi, 7. Toutes Les gran- 





deurs ont leur faible, 10.1, Visit, 4. C'est ici que l'i- > 


dolatrie découvrit tout à fait son faible, 1D, Mist. n, 
42. || Lo fortet le faible, ce sur quoi l'on peut comp- 
ter et ce sur quoi l'on ne Lg res compter, Con- 
naltre la fort atle faible d'une re. {| 16° Le prin- 
cipal défaut d'une personne, sa passion dominante. 
Il aime ses enfants, ce cou inflexible; Son fai- 
ble est découvert, par eux il est sensible, conx. 
Médée, m, 4. Nous nous aimons un peu, c'est noire 
faible à tous; Le prix que nous valons, qui la sait 
mieux que nous? ip, Excuse à Ariste. Tous les cœurs 
ont leur faible et c'était là le mien, ID. Sophon. v, 
5. Ma raison s'est troublée et mon faible a paru, 
ip, Théodore, v, 3. Et que votre langage à mon 
faible s'ajuste, mor, Dép. am. u, 7, Je l'ai 
prise par son faible, m. Am. méd. 111, 6. C'est 
de fatter le faille de leur cœur, 1v, D. Gare. u, 
1, N me répondit qu'en intéressant sà conscience je 
le prenais par son faible; ce n'était pas effectivement 
par son fort, Lesaoe, Gil Blas, 1, 3. Elle savait que 
la faible de ce prince, jaloux de son autorité, était de 
paraître tout faire par lui-même, 2cL0s, Louis XIV, 
OEurres, t. v, p. 489, dans pougens, Ce qui fait 
le mérite essentiel de quelques hommes ne peut 
même subsister dans quelques autres comme un 
faible, vauvex, Max. CCLVI. || 46* Tendresse trop 
complaisante. Il a un faible pour cet enfant. Puis- 
que me voilà sur l'article du tripot [le théâtre], je 
vous avouerai que j'ai du faible pour la Droit du 
Seigneur, et que l'ouvrage me parait neuf et pi- 
quant; j'ai peut-être tort, vor. Lett. d'Argental, 
2 avril 4763, || 49° Faible se dit aussi pour dési- 
gner es qui manque à quelqu'un, C'est le faible 
commun des gens de qualité, Leurs titres bien sou- 
vent font tout leur patrimoine, vesroucuxs, Glor. 
v, 6. || Infériorité. La Brife sentit son faible à l'ò- 
du premier président en tout genre, ST-S. 

47, 202.{| 48° Du fort au faible, lac. adu. En moyenne, 
toute compensation faite. Quatre chevaux porteront 
tout cela, du fort au faible. |} On dit aussi, simple- 
ment, le fort et le faible. On a examiné ce que pou- 
vait rendre l'acre l'année commune, de dix une, 
dans toute la province, le fort et le faible, VAUBAN, 
Dime, p. 47. |] Le fort portant le faible, même sens. 
— SYN. 1° ramie, pémce, Fable vient du latin 
flebilis, digne d'être pleuré, misérable, d'où faible, 
Débile vient du latin deb: composé de de-habi- 
dés, qui n eow d'être habile, capable, Do la sorte, 
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au fond, fuble exprime l'état do faiblesse, tandis 
que débile exprime une décadence, une dimiou- 
tion, une + La faible enfance, la débile vieil- 
lesse, Voilà la nuance fondamentale entre ces deux 
mots dont la signification est trés-voisine, mais 
dont l'emploi l'est moins, attendu que faible est de 
tous les styles, tandis que débile n'est que du style ou 
soigné ou relevé. || 4" raieLes, Farscesses, Il y a la 
même différence entre les faibles et les faiblesses 
qu'entre la cause et l'effet. Un faible est un penchant 
x Qui peut êtro indifférent, au lieu qu'une faiblesse 
estune faute toujours répréhensible (Encycl. vi, 47). 
— mist. xs. Il est si fieble quil ne puet en 
avant, Ch. de Rol. cxn. || xn* s. L'egyptien enfant 
cui li Amalechite laissout it] foibe et malade en 
la voie, Job, p. 610. Mult sovent Le blasmeient que 
tel vie meneit : Kar il ert granment febles, e trop 
se destraigneit, Th. Le mart. 93, || xm* s. Ine mon- 
stra mie vors eus la seue ire; qu'il sot que fucble es- 
toient, Psautier, P94 Tex ftot est febles qui de- 
vient fors, Ren. 20516, Et le feble [i1] doit soustenir, 
Que li fors ne le puist honir, Fabliaux, IARBAZAN, 
t.1, p. 67. || xv*s. Encore y a chose qui m'est 
[pou] belle; C'est maletote et subside et gabelle, Fte 
monnoie et imposition, MACHAUT, p. B9. ||xv* s. Et 
le comte de Foix] prend sur chacun feu par an deux 

tancs, et le fort porte le foible, rnoiss. t, 1, 9. 

|] xvit s. Tost ou tard, de près ou de loing, le fort du 
foible a besoing, ret pks ions, t. 11, p. 250, 

-= ÊTYM. Berry, feuble, ; wallon flaws; na- 
mur, Ag qu aaa: eoa ac pro- 
venç. feble, fible, freble; espago- feble; portug. febre ; 
ital. ; du latin flebilis, digne d'être fre: 
misérable, de flere, pleuror ; comparez le grec pain, 
couler, Du sens dé misérable l'idée a passé à celui 
Gant digue d'une pleut, signilie anjoun. hui pelit 
Bant digne d'être , Sign jo: ui petit. 
Parmi Les formes les plus anciennes est floibe qui re- 
produit exactement le latin. Grandgagnage rappro- 
che les formes wallonnes du hollandais to, 
faible; il est possible qu'elles y tiennent, d'autant 
plus qu'il y a dans la langue d'oil floe, qui est très- 
voisin des mots wallons, - 

FPAIBLEMENT (fè-bla-man), ade, D'une manière 
faible. Nos malheurs jusqu'ici vous touchent faible- 
ment, Coan. Hor. m, 6. Que le cœur d'une femme 
est mal connu de vous, Et que vous savez peu ce 
qu'il veut faire entendre, Lorsque si faiblement 
on Je voitse défendre! mot. Tart. iv, 5, Rome re 
croissait, mais faiblement, Boss. Hist. 1,7. 1] faut 
prendre sur soi certaines choses décisives où l'on no 
pout vous conseiller que faiblement, 19, Polit. x, 1v, 
4. Je m'en plaignis, mais si faiblement que je n'in- 
sistai point, MaRIVAUX, Mariane, 4" part. Après 
cetto paix, la France se rétablit faiblement, VOLT. 
Louis XV, 30, Le marquis d'Argens vient d'impri- 
mer à Berlin le discours de l'empereur Julien 
contre les Galiléens, discours à la vérité un peu 
faible, mais beaucoup plus faiblement réfuté par 
saint Cyrille, 10. Lett. de Bordes, 6 oct. 1764, Je me 
croirais hai, d'être aimé faiblement, 1D. Zadre, 1, 2. 
J'ai peur que la raison, l'amitié filiale Combattent 
faiblement l'illusion fatale, 10, Scythes, 1, 3. C'est la 
plus faiblement écrits de mes pièces de thédtre, 
mais la plus pathétique, MARMONTEL, Mám, 1V. 

— HIST, x° s. [11] trait l'olifan, fieblement le so- 
nat, Ch. de Rol. cuv. || xm s, Si floibement qu'à 
peine le put la dame oir, Berie, Lxxxvn, || xiv* s. 
Et seroit fleblement et petitement afermé ou as- 
seuré de sa felicità, ORESME, Eth. 23, 

— ETYM. Faible, ot lo suffixe ment; proveng. fe- 
blamen ; espagn. feblemente. 

FAIBLESSE (fò-blè-s'), s. f. |} 1° Manque de force, 
La faiblesse du corps. Je ne sais ce que j'ai : je suis 
sans fièvre, je tousse moins, je dors très-bion; mais 
ma faiblesse est extrème, MAINTEKON, Lett, à Mme 
Glapion, t 11, p. 200, dans rouczxs. Elle [l'âme 
ne doit plus se regarder ellemème, ni s'arrêter 
Ja disproportion qu'elle trouve entre sa faiblesse ot 
les di tés de la voie où Dieu l'appelle, mass. 
Profess, rel. Serm. 1. Au commencement de la 
carrière, il nous soutient par des consolations sen 
sibles; c'est un lait dont il nourrit notre faiblesse, 
1). ib. Serm, 2. Vous comprenez bien que l'intention 
de l'Eglise, en vous permettant l'usage des mets dê- 
fendus, est de soulager votre faiblesse, et non d'ai- 
der votre sensualité, 19. Caréme, Jedne, Coux dont 
la tendre enfance N'avait que la faiblesse et des 
pleurs pour défense, vor, Orphel. 1, 2. D'un mo- 
ment de repos ma faiblesse a besoin, c, DELA. Pa- 
ria, 111, 2. |} 3* Il se dit des facultés intellectuelles, 
Faiblesse de jugement. La faiblesse de sa mémoire, 
4 2° Manque de puissance, de ressources, La faiblesse 
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des petits États n'autorise point à méconnaltre leurs 
droits, Diet. de l'Acad. || 4 Défaillance, évanouis- 
semant. Je vous vois prêt, monsieur, à tomber en 
faiblesse, mot. Sgan. 11. Voilà une faiblesse 
prend à M. de Chaulnes avec le frisson, sv. 79. El 
affectait d'avoir deux ou trois faiblesses par jour, 
mamit. Gramm. 10, || 5° Fig. Manque de talent, de 
capacité, Cet orateur a été d'une faiblesse extrême 
dans la discussion. |] Ilse dit, dans un sens analogue, 
des productions de l'art et de l'esprit. La faiblesse 
du style, Molière sentit d’ailleurs la faiblesse de cette 
ps comédie, èt we La fit point imprimer, VOLT. 
ie de Molière. Il a fallu que longtemps après il soit 
venu un homme supérieur, pour que les Français 
qui ne jugent des arts que par comparaison, seri- 
tissent combiea la plupart des airs détachés et des 
symphonies de Lulli ont de faiblesse, 1D, Comm. sur 
orn. Hem. Pertharite, Préf. e faiblesse d'un 
raisonnement, d'un argument, leur insuffisance à 
prouver ce qui est en question. l 6° Manque de force 
. Dans mon sort ravalé je sais vivre en prin- 
cessa; Je fuis l'ambition, mais je hais la faiblesse, 
cors. Théod, t, 4. C'est faiblesse d'attendre Le mal 
wan voit venir, sans vouloir s'en défendre, 1D. 
u 1, 4, C'est faiblesse d'aimer qui ne vous 
aime pas, ID. Suréna, 10, 3, Quelle fi à mol 
d'en croire un furieux! nac. Withr, 111, 3, J'eus la 
faiblesse d'åluder mon serment; réx, Tel, xv. L'im- 
pulsion à laquelle os prince chéissait, n'altérait 
point son jugement : vrai caractère de la faiblesse ! 
Ducros, Règne de Louis XIV, OEuv. t, v, p.96, dans 
Povosxs. Mais avec quel courroux, avec quelle ten- 
dresse, Mahomet de mes sens accuse la faiblesse! 
vot. Fanat. iv, 3. Ce prince [Louis XIII) n'avait 
guère d'autre faiblesse que celle d'être gouverné dans 
sa maison, dans son État, dansses affaires, dans ses 
moindres occupations; cette faiblesse Le rendit mal- 
heureux toute sa vie, m. Mœurs, (76. {| On dit de 
mème faiblesse de caractère, d'âme, d'esprit, de 
cœur, de courge, de résolution. || 7° Complaisance, 
inclination qui se laisse aller. Les faiblesses d'une 
mère pour ses enfants. Ahi que vous savez bien ici 
contre moi-même, Porfide, vous servir de ma fai- 
blesso extréme! MoL. Mis, Iv, 3. Je ne veux dire 
aucune douceur à M. de Grignan; je me sens une 
telle faiblesse pour lui que jè me fais scrupulo de 
tout, sav. 644. Quelque faiblesse que j'ais pour les 
modes, 1, 77, Me voilà sans défense en proie À vos 
anpas, Ma belle enfant; mon cœur à beaucoup de 
fail , Un coup d'œil m'assassine ou tout au moins 
me blesse, BOURSAULT, Fables d' 11, 3. Si vous 
sentez pour moi quelque heureuse faiblesse, RAC. 
Alez. u, 6, Ces noms de roi des rois et de chef de 
la Grèce Chatouillsient de mon cœur l'orgueilleuse 
faiblesse, 1D. Iphig. 1, 4. [] 8° Défaut de raison, d'em- 
pire sur soi-même, èt actes qui en sont la suite. Je 
vous prie de ne point parler de mes faiblesses, mais 
vous devez les aimer, et respocter mes larmes, puis- 
qu'elles viennent d'un cœur tout à vous, SÉv. 33. 
J'honore votre force et votre philosophie, et jo ne 
ferai confidence de mes faiblesses qu'à ceux qui 
n'ont pas plus de courage que mol, rD. 43 oct. 1673. 
Combattez-vous vos sens? domptez-vous vos faibles- 
ses? Bom. Éplt. xu. Et vos cœurs rougiraient des 
faiblesses du mien, nac. Alex. 1, 2. Zaire, il faut 
nt avouer ma faiblesse; D'un mouvement ja- 
Pur je ne fus maîtresse, 10. Bajas. 1, 4. Vous 
n'avez point sang dédaigné les faiblesses, 10, 
Iphig. 1v, 4. Jo mo flattais sans cesse Qu'un silence 
éternel cacherait ma faiblesse [un amour], 19. db. 
n, 4, Vil tacle aux humains des faiblesses d'a- 
mour, m. Bérén, v, 6. Combien d'autres Ames qui, 
après avoir fini les passions d'éclat, conservent en- 
cure toutes les autres, et font entrer toutes leurs fai- 
blesses dans leur vertu! mass. Profess. rel Serm. 
1. 11 [Dieu] ne sait point punir des moments de 
faiblesse, vort. Henr. vu. Les faiblesses qu'on met 
au grand jour ne plaisent qu'à la malignité, 1, 
Louis XIV, 26. Songe que la colère, l'envie, lindi- 
gaation, la pitié sont des faiblesses indignes d'un 
philosophe, piora. Opin. des ane. phil. (cymiques]. 
De n'offrir qu'aux talents, de vertus enchin, Et 
qu'à l'amitié douce et qu'aux douces faiblesses D'un 
encens libre et pur les honnêtes caresses, A. CHÉ- 
men, Elég. xvi. Enûn, pour vous rendre compte de 
toutes ses faiblesses, ello avait peur en voiture, et 
ele se trouvait mal en voyant une araignée ou une 
souris, ornus, Feili. du chát. t.1, p, 23, dans Pou- 
aens. || 9° Faiblosso se dit en jant d'une femme 
qui n'a pas résisté à la séduction. Quelle folie que 
calle d'un jeune homme qui croit à la fidélité d'une 
femme déjà célèbre par ses faiblesses, et à qui l'at- 
trait du plaisir a fait oublier la pudeur! MARMONTEL, 
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Hém. m. || 10° En parlant des choses, manque dé 
solidité ou de force. La faiblesse d'une poutre, d'une 
digue, d'une corde. La faiblesse d'une place de 
guerre, d’un poste. || 44* 11 se dit de ce qui est peu 
considérable en son genre, Malgré la faiblesse du 
nombre ils voulurent combattre. La faiblesse de nos 
connaissances. La faiblesse de sa voix [d'Isocrate], 
jointe à une timidité naturelle, l'avait empêché de se 
pe public et de monter, commelesautres, sur 
a tribuno aux barangues, noir, Hist. anc, OEuv. 
t. vi, p.64, dans poucens. L'expédition de l'amiral An- 
son est une preuve de ce que peut un homme intelli- 
gent et ferme malgré la faiblesse des pipinin et La 
gi ur des dangers, voLT. Louis YV, 27. || 12° La 
faibiesse d'un poids, d'une mesure, d'une munnaie, 
condition d'un poids, d'une mesure, d'une monnaie 
qui sont un peu au-dessous de la valeur légale. 

— HIST. xru° s, Et il ala tout chancelant pour La 
feblesce de sa maladie, et prist le dey [dé] et les ta- 
bles et les geta en la mer, 20twv. 253, Grant peché 
firent cil qui lui loerent [conseilibrent] l'alée, à la 
grande flebesce là où son corps estoit, Im. 300. 
|| x:v* s. S'il [les ligaments des vertèbres) estoient poi, 
il ne pourroient le chief soustenir pour feur feblesce, 
M, DE MONDEVILLE, f* 49, verso. || xv1* s. I] lui prit 
une foiblesse, dont elle se pasma incontinent et 
perdit la parole entierement, AMYOT, Brutus, 18. 

— ÊTYM. Faible; Berry, faibleté; proveng. febleza; 
anc. catal. feblea. L'ancien français avait aussi foi- 
bleté, qui est resté dans certains patois, 

+ FAIBLET, ETTE (fai-blè, blé-t}), adj. Termo 
familier et peu usité. Un pau faible. La comparai- 
son est faiblette, N'en déplaise à si graud potte, 
SCARRON, Virg. VI. 

— MST xus. Tu[Eve] os feblette et tendre chose, 
Etes plus fresche que n'est rose, Adam, Mystère. 

— ÊTYM. Diminutif de faible. 

FAIBLIR (fò-blir), v. n. [| 1° Perdre de sa force, 
do son courage, de sa persévérance, Il sentit son 
courage faiblir, Il a faibli dans cette circonstance. 
| Perdre de son mérite dans les arts ou dans les 

tires. Personne ne goûtait mieux que Mme de Sè- 
vigné tout ce qu'il y avait d’excellent dans la Fon- 
taine; cependant elle sentait fort bion quand il 
faiblissait, Mém. de Trev. 1726, dans LESFONTAINES, 
if I se dit aussi des ouvrages mêmes, Ces fautes 
trop souvent répétées sont cause que cetie pièce, 
admirablement cosmtuencée, faiblit de scène en 
scène et ne peut plus être représentée, vort. Comm, 
sur Corn. Rem. Othon.||%* En parlant des choses, 
devenir faible. Ce vin faiblit. Le vent faiblit. La pou- 
tre faiblit dans le milieu. || Terme de boulanger, La 
pâte faiblit, elle ne soutient pas la forme qu'on lui 
a donnée en la mettant en pains. || Ilse conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, 
es Te rabbre ai er br Richelet, n'est 

s onnaire de l'Académie, qu'à partir de 
l'édition de 1740, ic z 

—ÊTYM. Faible, etla terminaison tr;génev. fusbler. 
L'ancien français qui n'avait pas faiblir avait febloier. 

+ FAIBLISSANT, ANTE (fè-blisan, sau-t'}, adj. 
Qui faiblit, qui devient faible. Sa voix faiblissante, 

FAÏENCE (fa-lan-s"}, s. f. Poterie de terre vernis- 
ste ou émaillée. Le mérite de l'Italie est d'avoir vul- 
garisé dans l'Europe méridionale le goût des fajences 
artistiques, quoique la faïence européenne à émail 
stannifère, la premiére connue en Europe, ait été 
de nouveau inventée en Allemagne, puisque c'est le 
seul pays où l'on puisse en faire remonter la fabri- 
cation au xu* siècle, pnzwu, Guide de Pamat. de 
faien. et porcel. p. 47. 

— ÊTYM, Faenza, bourg d'Italie, où cette poto- 
rie a été inventée, Dans J. Marot, L v, p 744, 
Fsenza est nommée Fayence : Ravenne oat prins, 
cité de grosse estime; Fayence aussi est tombéo en 
leurs trappes, 

+FAÏENCÉ, ÉR (fa-ian-sé, sén), adj. Se ditde toute 
peinture quiestcauverte de petites fentes ou gerçures, 

FATENCERIE (fa ian-sorie), s. f. (14° Fabrique de 
faïence. Établir unefalencerie. ||3* Poterie on faience, 
Fonds, articles de falencerie. || 3° L'art de faire la 
faience. 

FAYENCIER, IÈRE (fa-ian-siå, si-t’), s. m, et f. 
|l t° Celui, celle qui fabrique ou qui vend dela faience. 
Quand je vois des monarques et des empires se bat- 
tre et s'acharner les uns sur les autres, au milieu 
de leurs dettes, de leurs fonds publics, et de leurs 
revenus engagés, il me semble voir, dit un écrivain 
philosophe, des gens qui s'escriment avec des bà- 
tons dans la boutique d'un faiencier, RAYNAL, Hist. 
phil. x1x, 44. || 2° Adj. Qui appartient à la faïence: 
qui tient de la faïence, L'industrie faïencière. Ou- 
vrier faiencier, 
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+ 4. FAILLE (fà-N'; U mouillées), s. f- Terme de 
géologie. Rupture, solution de continuité d'une 
couche, d'une stratification; solution remplie de 
matériaux étrangers, avec ou sans fente. La dépres- 
sion des Aiguilles Marbrées et du chenal de la Mer 
de glace n'est qu’une sorte de grande faille inter- 
posée au milieu du mont Blanc et dépendante d'un 
système de ruptures, FOURNET, Acad. des se. Comp- 
tes rendus, t. LV, p- 801. Les plis et les replis les 
plus tortueux cours d'eaux des montagnes] se 
succèdent avec brusquerie, et il n'est guère 
possible de les expliquer uniquement par les failles 
dont l'intervention aurait facilité ces sortes de tra- 
cês, ip, ib. t, iii, p- 4147. || Particulièrement, faille 
ou fausse faille, solution de continuité dans une 
couche de houille ou filon, solution qui est remplie 
par une substance sans valeur, 

— ÉTYM. La faille est l'endroit où La roche faur, 
manque, c'est done le même que l'ancien français 
faille qui signifiait manque, défaut et dont le radi- 
cal est le même que celui de faillir (voy. ce mot); 
sans faille est une locution très-commune dans 
nos vieux textes. Ce motest pris dans la bouche des 
mineurs au sens particulier, du resto naturel, de 
manque; ei Îl n'est pas besoin de recourir à l'allemand 
Fall, chute, qui n'aurait donné ni un nom féminin, 
ni des I mouillées. 

# 2, FAILLE (füf; R mouillées), s. f. Ptole de 
soie noire à gros grains, fabriquée en Flandre. 
|l Vêtement de tête des bourgeoises flamandes, 

— ÊTYM. Flamand, falie. 

FAILLI, 1E (fa-lli, Îlis, I mouillées, et non fa-yi}, 

passé. || 1* Qui m'a pas réussi. Dans quelques 
Les cette affaire sera faite où faillie, || Acception 
qui vieillit. |} 3* Faili de cœur, cœur failli, lâche, 
sans cœur. Avantages qui eussent mis la confusion 
dans l'Etat s'ils eussent été prodigués à un homme 
moins failli de cœur ot de courage, 5T-s1M. 236, 14 
(acception qui vieillit dans la langue littéraire, 
mais qui demeure très-vivante dans le parler de plu- 
sieurs provinces), || Terme de marine. Failli gars, 
mauvais novice, homme sans capacité, à boril d'un 
bâtiment, || 8° À jour failli, à coup failli, voy. rai 
LIR. |14* Terme d'hippiatrique, Des tendons faillis, 
destendons distendus et qui ne font plus leur office, 
IITerme de blason, qui se dit de deux chevrons 
rompus dans leurs montants. || 5° S. m. Commer- 
çantqui a fait faillite, Réhabiliter un failli, Le bilan 
d'un faili. |] Adj. Un commercint failli. 

FAILLIBILITÉ (fa-Ui-bi-li-té, I mouillċes, et non 
fa-yi-bi-li-t4), £. f. Possibilité de faillir, de se trom- 
per. L'Église de France, sans jamais rompre avec le 
chef, était encore regardée à Rome comme un mem- 
bre séparé sur bien des articles, comme sur La su- 
périorité des conciles, sur la faillibilité du premier 
pontife, sur quelq droits de l'épiscopat, voir. 
Maurs, 139, On s'est avisé de nos jours qu'il ya 
quelque chose de commun entre tous les hommes : 
le sons moral chez le plus stupide, La faillibilité 
chez le plus sage, puront-wiure, De l'individu et 
de l'État, p. 84, 2° édit. 

— ÉTYM. Faillible, 

FAILLIBLE (fa-li-bl', N mouillées, et non fa-yi- 
b), adj. Qui peut se tromper, faillir. Lorsqu'on est 
aussi faillible que je le suis, il y a bien peu de mé- 
rite à avouer publiquement qu'on s'est trompé, 
Boxxet, Lett, die, OEuvres, t. Xi, p. 63. 

— ETYM. Faillir. 

FAILLIR (fa-Uir, H mouillées, et non fa-yir}, je 
faux, tu faux, il fam, nous faillons, vous Taillez, 
ils faillent ; je faillais, nous faillions; je faillis, nous 
faillimes; je faudrai, nous faudrons; je faudrais, 
nous faudrions; que je faillisse, que nous faillis- 
sons; faillant; failli, faillia (les trois personnes du 
présent au singulier, le futur et le conditionnel 
vieillissent, et c'est dommage; les personnes qui 
ont besoin du futur ou du conditionnel et qui un 
ignorent la véritable forme, les composent suivant 
Ja règle des verbes en tr, et disent : je faillirai, je 
faillirais; c'est un barbarisme, mais qui à chance 
de s'introduire et de devenir correct; déjà quelques 
grammairiens disent que ce verbe, dans Je sons de 
faire faillite, se conjugue régulièrement sur finir : 
Quand un négociant faillit, les créanciers, et0,; s'il 
faillissait, vous soriez ruiné; si la baisse continue, 
Fl faillira : c'est un usage tout moderne qui cherche 
à s'introduire), +. n. || 4° Manquer le but, ne pas 
toucher ce qu'on vise, Son coup (d'épée par un 
bonheur coule au long d'une côte; L'esclare avait 
failli, vesmaners, Mirame, v, s, Si je faux {avec 
ma flèche), disqu'ils les Perses] ont raison, et que 
je ne sais ce que je fais, P.L. cour, 11, 457. || Jouer 
à coup faillant, à coup failli, jouer à la p’ace du 
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premier des joueurs qui manque; se dit au volant, 
à la paume, etc. |] 2" Faire défaut, manquer à. 
Pas n'y faudeai, lui repartit La dame, LA FONT, Coe. 
Deux jours après, la commère ne faut De mettre 
un fil, 19. Gag. M. Jourdain : I suffit que,si je 
lui ai prêté de l'argent, il me le rendra bien. — 
Mme Jourdain : Oui, attendez-vous à cela, — As- 
surément, ne me l'a-t-il pas dit? — Nme Jourdain : 
Oui, oui, il ne manquera pas d'y faillir, OL. 
Bourg. gent. mi, 3. || J'irai là sans faillir, j'irai 
sans faute, sans y manquer. || En parlant des cho- 
ses, faire défaut. Supplice qui jamais ne faut Aux 
désirs qui volent trop haut, matn. v, 48, Tour ni 
détour, ruse ni stratagème Ne vous faudront, LA 
FONT. Cuv. Or la grâce ne peut faillir; Puisqu'il 
sème , il doit recueillir, BéRANG. Mon curé. || 8° Se 
tromper, se méprondre en quelque hose. Ce seul- 
pteur a failli dans les proportions. Tu faux, de Prè, de 
nous portraire Ce que l'éloquence a d'appas; Quel be- 
soin as-tu de Le faire? Qui te voit ne la voitil pas? 
wan. iw, 43, Prince, ne cachez plus ce que le 
ciel découvre, Vous devez dire las de nous faire 
faillir, coax, D. Sanche, 1v, %. Mais je dénie qu'ils 
faillent contre les règles, m. Éptére à la Suite du 
Menteur. Pas ne faillit dedans sa conjecture, La FONT, 
Mai. || 4" Tomber en faute, avoir tort, pécher. I 
n'est pas bienséant à un homme sage d'avoir tant 
de regret pour uno chose où 1 n'a point failli, 
vorr. Lett. #9. Non pas que je ne faille en cette pré- 
férence, conx. Médée, m, €. Quand le bras a failli, 
l'on en punit la tête, in. Cid, 11, 9. Qu'une âme gé- 
néreuse a de peine à faillir! in, Cinng, 3, Ai-je 
failli de me payer moi-même ?14 roxr. Hi Si ma 
femme a failli, qu'elle pleure bien fort; Mais pour- 
quoi moi pleurer, puisque je n'ai point tort? mot. 
Sgan. 17, Les mauvais succès sont les seuls mattres 
qui peurent nous reprendre utilament et nous arra- 
cher cet aveu d'avoir failli qui coûte tant à notre or- 
gueil, boss, Reine d'Anglet. Aucuns monstres par moi 
domptés jusqu'aujourd'bur Ne m'ont acquis le droit 
de faillir comme lui, Rac. Phèd. 1, 4. Jeune si j'ai 
failli souvent, que ce j acquitte ma vie, BEAU- 
marci. Mère coup. v, 8.116" Céder, manquer. Cet 
édifice a failli par le pied. |} 6° Être au bout, nu terme, 
Le jour commençait à faillir. || À f faillant, à Ja 
chute du jour, || À jour failli, après la chute du jour. 
Ij Proverbe. Au bout de l'aune faut le drap, c'est-à- 
dire À force d'auner on arrive au bout de la pièce de 
drap, et fig. toutes choses ont leur fin. || 7° 1lse dit des 
fonctions de la vie qui manquent, qui font défaut, Ne 
te donna-t-on pas des avis, quand la cause Du mar- 
cher et du mouvement Quand les esprits, le senti- 
ment, Quand tout faillit en toi, LA pont, Fabl. vin, 
4, || Le cœur me faut, se dit quand on sent quelque 
faiblesse, quelque épuisement, et qu'on a besoin de 
manger. {| Le cœur faut, se dit aussi de l'effet d'im- 
pressions morales. Le cœur me faut, mo. Éc. des f. 
M, 2. Quand, debout sur ke falie, Bile vit ce bûcher 
ui l'allait dévorer, Les bourreaux en suspens, ba 
me déjà prète, Sentant son cœur faillir, elle 
Daissa la tête, Etse prit à pleurer, C. DELAVIGNE, Jeanne 
d'Arc, || 8° Terme de commerce. Faire faillite. Ce 
banquier, ce négociant a failli. || #* Être sur le 
point de. I leur tint un discours qui faillit à les 
faire tomber de leur haut, saz. 6* disc, sur la 











cour. Quand la vieille P... faillit à mourir l'année | fe 


passée, sév. (Bussy à Mme de Sévigné), 16 oct. 
41677, éd. Réoxiwn. Je faillis à mourir de rire, HA- 
MILT. Gramm. 3. Cette proposition faillit à reculer 
les affaires pour un temps, au lieu de les avancer, 
voit. Charles Xil, 8. Le jeune homme faillit àse 
trouver mal, 3, 3, Rouss, Em. iv. || On peut suppri- 
mer, et aujourd'hui on supprime communément la 
préposition d. On prétend qu'on faillit tout gåter en 
4694 par l'ordre qu'on voulut mettre au blé, man. 
TENON, Leti. d Mme de Brinon, t 11, p. 256, dans 
roucers. |] On dit aussi faillir de. J'ai failli de tom- 
ber. || Cette locution, qui s'établit dans le xv1* siècle, 
s'explique par l'historique, où Pon voit que faillir d 
signifie proprement ne pas réussir à: de là le pas- 
sage est facile au sens de ètre sur le paint de se 
faire. Cela montre on même temps que La forme la 
lus correcte, presque exclusivement employée dans 
le xvr’ siècle, est faillir à. |] Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir; cependant on dira : la mémoire lui 
à failli ou lai est faillie; cette race a failli ou est 
faille; ce négociant a failli où est failli; suivant 
qu'on voudra exprimer l'acte ou l'état. 

— HIST. X° $, 11 l'ament tant, ne li falfruntnient, 
Ch. de Hot, xxix. Charles, chevauche; tei ne faldrat 
clarté, dh, cuxxv.|[xu s, Li cuers lui faut, s'a [s'il 
a] la bouche serrée, Ronce. p. t47. Se ma vertu ne faut, 
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toute joie est cele couronnée, Que j'ai d'amor; Dier ! 
i faudrai-je done [y échouerai-jel? Couri, vi. Car 
s'il {mon cœur] revient À moi, à il failli, ib. 1x. 
S'ele seûst com s'amors me justise [tourmente], Ja 
ne faussist pitiez ne l'en fust prise, ib. xvu. Pour 
li [ma dame] [je] m'en vais souspirant en Syrie, Car 
je ne doi faillir mon creator, quesxes, Romancero, 
p. 93. Quant Dex verras que ses besoins [de Quesnes] 
est grans, Il lui faudra, car il lui a failli, nues 
D'o:s1, ib. p. 103. Mielz valt filz à vilain, qui est prouz 
o senez, Que ne fait gentilz hum failliz e debutez, 
Th. le mart. 63, || xin” s. Petits’en failli que toute l'os 
[armée] n'en fust perdue, vitien. t. Quant il omnt 
fout porté, si i faiili-il trente-quatre mil mars d'ar- 
gent de la convenance x convenu), 1p. xxxvii, 
(Qu) 1 confonde Tybert le mauvais, le faillit, Berte, 
Lur. Mais li cuers lui failloit, b. xxxi. Ci faut [finit] 
li capitres de l'office as baillis, REAUM. 44. On ne 
doit tenir à heritage nule coze qui muire, car ee 
qui muert faut, et heritages ne pot faillir, 1b. xxn, 
s, Tandis que il alloit le pertuis estouper, le pié li 
failli, et chel [tomba] en l'yaue, soiwv. 287. || xv* s. 
Certes, dame, voyez ci votre chevalier qui ne vous 
fauldroit pour mourir, s? tout le monde vous failloit, 
rnotss, 1, 1, #4. Et se partirent un samedi, aprés 
jour faillant, de Cambray, 1D. 1, 1, 400, Et pouvoit 
estre environ jour failli, 19. 1, 1, 100, Le prince vo- 
tre ains-né fils ne peut faillir qu'il ne soit encore 
ire sans l'heritage de Flandre [les Flamands 
depatés, vers le roi d'Angleterre], 19. 1,1, 249. Pour 
paour du traict commencerent une grande partie 
d'eulx à reculer et eux traire en sus, comme lasches 
et faillis que ils furent, Boucic. 1, 24. Le roy faisoit 
parler à tous ceulx qu'il poroit penser qui lui pour- 
roïent ayder, et ne feilloit pas à promettre, coum. 
1, 9, N'estoit point vray, mais toute mensonge, ou 

eu s'en failloit, m. nt, 2. || xvi* s. Le dyable ma 

ille, si j'eusse failly de coupper les jarrets à mes- 
sieurs les apostres, Ran. Garg. 1, 39, Je vois bien que, 
s'il avoit besoin d'excusés, ne lui faudriez d'avocat, 
mano. Nour. Lxvi, Les estançons de bois venus à 
faillir, moxt. 1, 26. Icy fault la regle, 10. 1, 27. Fail- 
lant à sa le, m. 1, 30. Ne failles sur vostre vie 
à me confesser la verité, 1D. 1, 427. L'archer qui 
oultrepasse le blanc fault, comme celuy... 1. 1, 
224, Voyant que ses gens avoient failly d'enfoncer le 
battaillon des ennemis {n'avaient pas réussi], 1D. 1, 
367. La navire faillit la Sicile et fut poulsée contre 
la coste de Tarente, 1D. 11, 36. Je n'eusse gueres 
failiy de faillir plustost que de bienfaire à leur mode, 
un, m, 260. Quand ce vient à combattre, lè moitié 
[des pistalles, pistolas faillent [ratent], Lanoue, 
313. Ce messager faillit à estre pendu, p'ave. 
Hist. 1,244, Ce sont coustumierement personnes de 
cœur failly, desquelles les pensées ne s'estendent 
point plus avant que les vies, AMYOT, Préf. vi, 32. 
il mourut sans enfants, de sorte que sa race faillit 
en luy, 1b. Lyc. 67. Ils faillirent [ne réussirent pas] 
à s'entrerencontrer, 1p, Pyrrhus, 44. Evalcus se 
jetta à costé, et luy tira un coup d'espée, duquel il 
faillit à lui couper la main, mais.... 1b. ib, 70. Il 
lui en prend comme aux poures orphelins qui sont 
moins avantagez que leurs freres, d'autant que leur 
pere est failli trop tost, Beze, Vie de Calvin, p. 2. 
ÉTYM. Namur. failli, amaigri ; provenc. falhir, 
faillir; catal. falir, fallir; portug. falir; ital. fal- 














dire; du latin fallere, changé par les langues roma- 
nes en fallire, d'où faillir, falhir, fallire; ot, par 
le français, en outre en fallēre, d'où falloir (car c'est 
le même mot); comp. le grec sgakuv, manquer, 
et l'allem. failen, tomber; la racine est le sanscrit 
sphal, vaciller. Le latin fallere a passé aisément du 
sensde tromper à celui de faillir, 

FAILLITE (fa-lli-t', H mouillées, et non fa-yi-t'), 
s. f. Terme de commerce, Action d'un commerçant 
qui cesse ses payements; état d'un commerçant 
qui a cessé ses payements. Ce marchand a fait fail- 
lite (voy. BANQUESOUTE et DÉCONFITURR, pour la 
différence de ces mots avec faillite). 


— HIST, xvi" $. Deconfture est quand le detteur ` 


fait rupture et faillite, ou qu'il y a apparence no- 
toire que ses biens, tant meubles qu'immeubles, ne 
suffiront pas au paiement de ses deltes, LOYSEL, 647. 

— ÉTVM. Failli. 

+ FAILLOISE (fa-lloi-z', N mouillées), s. f. Terme 
de marine. Le où le soleil se couche. 

= ÉTYM. Faillir: le lieu où le soleil faut, manque. 

FAIM (fin; l'm ne se lie jamais ; une faim exces- 
sive, dites une fin excessive), s. f. || 4° Besoin de 
manger. La faim détruisit tout, LA FoxT. Fabl. m, 
6, Et la fièvre biontåt terminant son destin Fit par 
avance en lui ce qu'aurait fait la faim, Boi. Sat, 





vous le comparrez [payerez] cher, i. p.496, Sur. Lui, qui s'était étudié toute sa vie à supporter les 
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plus extrêmes rigueurs que la nature humaine peut 
soutenir, voulut essayer combien de temps il pour- 
rait supporter La faim sans en être abattu, vott. 
Charles XI1, 8. Vous devez avoir une faim dévo- 
rante, j'ai grand appétit, commençons par souper, 
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Et à fam; espagn. hambre; portug. fome; ital. 


u latin fames. 
+ FAIM-CALLE (fin-ka-l'), s. f. Voy. PAÏM-vALLE, 
FAIM-VALLE (fin-va1}, s. f. Terme de vétéri- 
naire. Sorte de névrose qui force les chevaux à s'ar- 


10. Candide, $. || Avoir faim, n'avoir pas faim, res- | rêtor tout à coup, et ne leur permet de reprendre le 


sentir, ne pas ressentir le besoin de manger. || Avoir 
faim de, appétit de. Jl n'a faim que des morceaux 
les plus délicats. || Étourdir la groase faim, voy. 
grouan. {| Familièrement. Crier à la faim, ètre 
pressé de manger. || On dit aussi crier la faim, 
comme crier misère, || Mourir de faim, mourir par 
manque d'aliments. {| Par exagération, mourir de 
faim, et, populairement, crever de faim, avoir ex- 
trêmement faim. Donnez-moi à manger, je meurs 
de faim. Jamais on n'a laissé mourir de faim une 
pauvre femme {comme on vous a laissée mourir], 
séy, 21.{| Familièrement, Mourir de faim, crever 
de faim, manquer des choses nécessaires à la vie. 
parents le laissent crever de faim. L'on di 

grand qui tient table deux fois Le jour, et qui passe 
sa vie à faire digestion, qu'il meurt de faim, pour er- 





primer qu'il n'est pas riche, ou que ses affaires sont | X 


fort mauvaises : c'est une figure, on le dirait plus à la 
lettre de ses créanciers, La BRUT, xri. Si la religion de 
M. Pope ne lui permet pasd'avoir une place, elle n'em- 
pêche pas que sa traduction d'Homère nè lui ait valu 
deux cent mille francs; j'ai vu longtemps en France 
l'auteur de Rhadamiste près de mourir de faim, vor. 
Consid. due aux gens de lettres. La faim mit au tom- 
beau Mal6lâtre ignoré, Gin, Déz-huit, siècle. |] Mou- 
rir de faim auprès de son bien, c'est-hlire être assez 
avare pour ne pas toucher à son bien. || Substantivo- 
ment, Un meurt-de-faim, voy. mounin. j| 2° Faim 
canine, état maladif dans lequel tes chiens mangent 
avec une gramte voracité les aliments qu'ils vo- 
missent bientôt. || Faim de loup, un des noms de 
la boulimie. || Par extension. Faim canine, faim de 
loup, appétit dévorant, Jl avait une faim canine, 
H On dans le même sens male faim. Qu'il soit 
bref, car enfin, madame la duchesse, Je meurs de 
male faim, et l'audience presse, pancounr, Sanrho 

, l'ança, n, 3. || 3 Famine, Le peuple à qui la faim 
se faisait déjà craindre, mac. The. 1, 3. N dompta 

‘les mutins, reste påle et sanglant Des flammes, de 
la faim, des fureurs intestines, 17. Hérén, 1, 4. 
ll é Fig. Désir très-vif, passionné, en mauvaise 
part. La faim insatiable des richesses, Avide faim 
d'hunneurs, fatal poison des cœurs, Maudite am- 
bition! sota. Bélis. it, 5. La plus avide de tou- 
tes les faims, la plus cruelle de toutes les soifs, la 
faim etla soif de l'or, percent toutes Les barrières, 
BAYNAL, Hist. phil. xvu, 43. |] En bonne part. Ceux 
qui ont faim de la justice, Boss. Nécess. 1. Les bien- 
heureux [aux Champs Élysées] ont tout sans rien 
avoir, car ce goût de lumière r: [lumière des 
Champs Elyshes] apaise la faim de leur cœur, PÉN. 
Tél. xix. || Par plaisanterie. Je n'ai pas grande fum 
de mort ni de blessure, mot. Dép, am, v, 4. |] Pro- 
verbes, La faim chasse le loup hors du bois, fait 
sortir le loup hors dubois, c’est-à-dire la faim oblige 
les plus fainéants à travailler, contraint un homme 
à faire des choses hors de son caractère, |} C'est la 
faim qui épouse la soif, se dit du mariage de deux 
personnes qui sont toutes deux dans la misère. || On 
dit dans le même sens mariage de la faim et de la 
soif, Mme du Maine fit un mariage de La faim et de 
la soif, ce fut celui de Mile de Lusson avec le duc 
d'Albermale.… il n'avait rien vaillant, st-s1M. 74, 
9, || C'est La faim et la soif, se dit do doux époux sans 
biens. 

— SYN, FAIM, appétit. La faim est proprement 
Je besoin de manger. L'appétit est le désir de man- 
ger. La faim n'a pas besoin d'excitations pour étre 
ressentie où augmentée, et toute substance putri- 
tive la satisfait. L'appétit est souvent irrité par les 
ragoûts, et il n'est pas satisfait par toute sorte de 
mets. 

— HIST. xui" s. Ou je morrai de faim ou de froit 
sans targer, Berte, xxux. Car je al si grant-fain 
que ne sai que penser, ib. xeni. Èt so aucuns a faim 
de savoir qui cil fu qui commencha cest livre... 
Meaus. 43. || xv" s. À peine pouvoit le roi dormir, 
pour faim de voir celle qui puis fut sa femme, raoiss, 
it, R, 229, [|xvie s. Qui pourra penser que le tiers 
estat ale en mesme temps au cœur la gaieté des ar- 
mes, la pœur au visage, etia faim entre les dents? 
D'AUS. Hist. 11, 269. Il n'est rien qui nous jecte tant 
aux perils qu'une faim inconsiderée de nousen met- 
tre hors, MONTAIGNE, 11, 6, Faim fait disner, Pas- 
setemps souper, LEROUX DE LINCY, Prot. L 1, 
p. 196. Qui a faim mange tout pain, ip. #b, p. 384, 

— ETYM. Wallon, fuaim; picard, fonye (Arras); 











travail qu'après que le besoin de manger qui les sai- 
sit est satisfait. || On trouve aussi faim-calle, voy. 
FRINGALE, 

— ÉTYM. Faim-raile ou faim-calle a été tiré du 
latin fames caballi, faim de cheval. Mais l'étymobo- 
gie la plus probable est faim, ot le bas-breton 
gwall, mauvais: de la sorie faim valle répond à 
male faim. ot l'on explique les formes cale (faim- 
cale) et gale (fringale) qui appartiennent aussi à ce 
mot. Les formes cale et gale excluent auasi le latin 
famet ralida, qui a été proposé et qui s'est dit d'une 
forte famine. 

g rue (fè-n), s. f. Le fruit du hêtre. Huile de 
fatne. 

— MIST. xm’ s. Et quant ses mangiers ert [était] 
plus granz, Si mangoit fanes ou glans, Roman de 
lahomet, v. 119, Après la feste Sainte Crois, Que 
saingler [sangliers] encroissent de nois, De nois, 
de glans et de favne, Partonop. v. 520, || xvi® s. 
Ils appellent alra, c'est à dire l'olive, et phegos la 
fouine, de mesme nom que les arbres qui Les por- 
tent, AMYOT, Comment il faut lire les poëtes, 35. 
Les glands, fannes, chastaignes, cornoailles, cor- 
mes, couldres et semblables fruits bastards, ©, pE 
SEnnEs, 436, La faine, produite par le hestre où 
fousteau, dit en latin fagus, 0. 706. 

= ETYM. Wall. faiène; namur. faième ; Hainaut, 
fuine ; Berry, fouine; picard, faigne; du lat. fa- 
gina où faginea glans, gland du hêtre; faine vient 
de fágina, comme gaine de vágina; les formes tri- 
syilabiques viennent de faginea. 

FAINÉANT, ANTE (f-n-an, an-t'), adj. || 4° Qui 
ne fait rien, qui ne veut point travailler. Ecolier, ou- 
vrier fainċant. Quand un roi fainéant, la vergogne 
des princes, Laissant à ses flatteurs le soin de ses 
provinces... MALK. I, 1. || Les rois fainéants, rois de 
la première race, qui sbandonnèrent le pouvoir aux 
maires du palais. Hélas! qu'est devenu ce temps, 
cet heureux temps, Où les rois s’honoraiont du 
nom de fainéants? poi, Lwir. m. Auprès d'eux 
sont couchés tous ces rois fainéants Sur un trône 
avili fantômes impuissants, vott. Henr. vis. |] 2° Sub- 
stantivement, Celui, celle qui n'aime point le tra- 
vail, qui vit dans la paresse, C'est un grand fainéant, 
une grande fainéante., Ce n'est pas que mon cœur 
du travail ennemi Approuve un fainéant sur le trône 
endormi, boit. Ép. 1, Avere nous demeuraient deux 
abbts gascons, aimables fainéants d'une gaieté in- 
tarissable, qui allaient courant le monde, MARMON- 
TEL, Mém. int, 

— HIST. xvr s. Les Epicuriens en leurs resveries 
pensent que Dieu soit oisif et comme un fait-neant, 
TALV. Instit, 416. Tout en la maniere qu'à un fai- 
neant l’estude sert de torment, MONT. 1, 349, 

— ÉTYM. Faire, néant, ne rien faire ; bourguig. 
fenian (roy. FEIGNANT). 

FAINÉANTER (fè-né-an-té}, v. n. Être fainéant, 
faire le fainéant. Il a fainéanté toute sa vie. || 1 se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— ETYM, Fainéant. 

FAINÉANTISE (f-né-an-ti-z'), s, f- Vice du fai- 
néant. Vivre dans la fainéantise. Tous les citoyens 
étaient amollis par Ja fainéantise et par les voluptés, 
noLLIN, Hist. anc. OEuorer, t. viu, p.651, dans 
POUGENS. 

— HIST. xvi* s [Le roi Henri HI tombait] en non- 
chalances et faineantises, sviLy, dans le Dict. de 
bocnez. 

— ETYM. Fainéanter, R 

+ FATNEÉE (fè née), s. f. Récolta des fatnes. Dans 
les futaies de chône et de hêtre, les glandées et les 
fainées sont si rares qu'elles correspondent, une 
fois sur sept ou huit, avec l'année de l'exploitation 
d'une coupe, DE roncauE, Napp. au min. des fin. 
40 iér. 4860, in-4*, p. 36. 

1. FAIRE ({8-r', Au xvi° siècle, d'après Bèze, 
les Parisiens prononçalentà tort fesant au lieu de 
faisant; c'est cette prononciation des Parisiens, con- 
damnée alors, qui a prévalu; on prononce aujour- 
d'hui fe-zan, fe-zon, fe-28, fe-ziċ), je fais, tu fais, 
il fait, nous faisons, vous faites, ils font; je faisais; je 
fis; je ferai; je ferais; fais, qu'il fasse, faisons, faites, 
qu'ils fassent; que je fasse, que tu fasses, qu'il fasse, 
que nous fassions, que vous fassiez, qu'ils fas- 
sent; que je fissa; faisant; fait, faite, v. a. || Mot 
à signification très-étendue qui, exprimant au sens 
actif ce que agir exprime au seus neutre, et au sens 
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détérminé et appliqué à un objet ce agir ex- 
prime au sens imlétérminé et abstrait, énote toute 


espèce d'opération qui donne ètre où forme, || 1* Don- 
ner être où forme. || 2° Engendrer. || 3* Façonner, fa- 
briquer, construire, en parlant des œuvres matériel- 
les de l'art et de l'industrie. || 4 Se dit dans le même 
sens, en parlant des œuvres de l'intelligence, de I- 
magination. H 8° {1 s'emploie dans un sens beaucoup 
plus étendu, en parlant de tout ce qu'un sujet opère, 
effectue, exécute dans l'ordre physique où moral. 
li 6° Faire quelque chose pour quelqu'un, lui accor- 
der ou lui faire obtenir quelque chose. ji 7 Il so dit 
des choses qui sont agents de quelque chose. || 8" Se 
faire, faire À soi, se créer, se procurer. || 9° Faire 
d'une personne, d'une chose... la changer en, en 
user comme de.... || 0° Faire suivi de la préposi- 
tion de, disposer do quelqu'un ou de quelque chose, 
en tirer parti d'une façon quelconque. ij ii" Em- 
ployer ses forces, son activité à quelque chose, s'en 
occuper, Je son temps. {44° Faire du mal, 
faire du bien à quelqu'un. || 48° Récolter; semer, 
cultiver. Il 46° Dans le commerce, faire le genre d'o- 
pérations auxquelles on se livre, || 48° Produire le 
méme effet, le même résultat que... || 48° Arranger, 
mettre dans un état convenable, || 17° Mettre en pra- 
tique, observer, en parlant de choses d'obligation, 
de pere H 18 Former par un exercice convo- 
nahle; accoutumer, habituer. J} 49* Se dit des choses 
qui marquent espace, étendue, |] 20* Il exprime un 
grand nombre de modes d'action et de manières 
d'ètre, au moyen des autres mots de la phrase aux- 
quels ilest lié et qui lui donnent sa signification spé- 
ciale. |} 4411 se dit de certaines fonctions de guerre. 
1142 Divers emplois, en termes de marine, |}43* À 
la natation, faire la planche, || 34° Divers emplois, 
en termes de vénerie. || 26" Divers emplois, en 
termes de jeux. || 46* Amasser, mettre ensemble. 
1147° Faire des recrues, appeler des hommes sous 
les drapeaux. || 48° Acquérir, gagner. || 29 Consacrer 
un tomps à l'étude d'une chose. || 80 11 se dit en 
parlant des différentes professions, métiers, emplois. 
I| $1* Passer par, avoir pour maitres, en parlant de 
domestiques. || $i Faire une maladie, passer par 
une maladie, la subir, l| 39° Il se dit de différentes 
occupations de la vie courante, j M° Constituer 
quelqu'un en une certaine diguitéou titre. jj 36° Don- 
ner à quelqu'un certaine qualité, condition. [| 36° En 
termes de bourse, fàire tant, En termes de finance 
etile jeu, faire bon, j} 87° 1] se dit des personnes 
qu'on se concilie, qu'on s'attache. j] 38* Représenter 
un personnage, || 39° Prendre le caractère de jouer 
le rôle de, [| 40° Causer, déterminer, procurer, 
I| 41° Etre; constituer. {| ir Former un ensemble, 
un tout. || 48° Faire tout, avoir la suprême influence, 
être décisif. || 44* Représenter comme, en parlant 
de personnes ou de choses, || 46" Evaluer à un cer- 
tain prix. |] 48" Allouer, en parlant d'une somme 
|147 En termes de grammaire, avoir une certaine 
désinence ou flexion, {| 48° Rendre des excréments, 
1149 Chemin faisant. || 60° Faire suivi d'un adjectif 
pris atverbialement. j| 81° Faire construit arec la 
particule en. |! 52° Faire construit avec un infinitif. 
1159 Faire à savoir, faire connaître. || 54° Faire, 
verbe neutre, Opérer, travailler, so comporter. 
1156* Faire, avec um adverbe ou une locution ad- 
rerhiale, se comporter comme l'indiquent l'adverbe 
ou la locution. || 56° Faire à quelqu'un, lui causer 
une certaine impression. || 67° Faire des armes, 
s'exercer à l'escrime. || 58* Faire, avoir une part 
dans le jeu, dans une affaire. j} 69° Faire que, agir de 
manière que. || 60° Finir. |} 61° Faire de, se com- 
porter à l'égard de. || 83" Faire pour quelqu'un, le 
suppléer, tenir sa place, être son agent, || 63 Faire 
en, étre négociant en. || 64° Faire pour, travailler 
pour; faire pour, faire contre, dre favorable à, con- 
traire à. || 65° Avoir une influence, un effet quelcom- 
que, || 66° Dire, répliquer (fait-il, fit-il). |} 67° Avoir 
fort à faire, avoir à faire, avoir beaucoup d'efforts à 
faire pour. || 68° C'est à faire à... || 69° Ne faire que, 
suivi d'un infinitif. |] 70" Ne faire que de. || 74° Fain 
servant à remplacer un verbe qu'il faudrait répéter, 
et prenantators la signification dece verbe, |} 74° Im- 
personnellement, faire sert à marquer l'état de 
l'atmosphère. || 79° Se faire, verbe réfléchi, Se consti- 
tuer en un certain état. || 74° Se produire récipro- 
guement, 1176" Être son propre instituteur, |} 70° Se 
évelopper, en parlant des personnes, |} 77° S'ac- 
coutumer, s'habituer. {| 76° Se faire suivi d'un 
adjectif, devenir, |; 79° Se faire suivi d'un infini- 
tif, rend le verbe causatif en même temps que ré 
fléchi, || 89" Se laisser faire, ne pas se défendre, ne 
pas opposer de résistance, || 81* Se faire, être fait. 
11 82° Impersonnellement, ètre, arriver, 
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1° Donner l'être ou la forme. Dieu a fait l'homme 

à son Dieu a fait ls monde en six jours, 
Vos mains m'ont fait et m'ont formé; donnez-mol 
l'intelligence , afin que j'apprenne vos commande- 
ments, s40, Bible, Psaume cxvin, 73. Ils pèn- 
seat pour eux le ciel fit l'Amérique, voLT. 
Ais. iv, 3. Sur un modèle égal ayant fait les bu- 
mains, m. Seythes, 1v, 4. Élevés ensemble, nés le 
mème jour dans co château, vous conviendrez 
qu'il semble que la destinée Les ait faits l'un pour 
l'autre, centis, Thédt, d'éduc. la Cloison, sè. 4. 
Il Tous les jours que Dieu fait, c'est-à-dire chaque 
jour. || Par extension. Tithon n'a plus les ans qui le 
firent cigale, MALE. vi, 18. |i Fig. Homère a fait Vir- 
gile, dit-on; si cela est, c'est sans doute son plus 
bel ouvrage, vor. Ess. poés. épig. m. || 2 Engen- 
drer. Faire un enfant, en parlant d'une femme, le 
mettre au monde. Et aussi en $ de l'homme : 
Vous ferez un enfant, et vous voilà bien avancé! 
1! Fairo un enfant à uno fomme, la rendre enceinte. 
Il [Frédéric] a fait plus de livres qu'aucun des prin- 
ces contemporains n'a fait de bâtards, et il à rem 
porté plus de victoires qu’il n'a fait de livres, voLT. 
Let. p 24 mars 1772. || Fairedes petits, en par- 
lant des femelles des animaux, mettre bas, C'est 
une épagneule très-petite, ajouta Zadig; elle a fait 
depuis peu des chiens, vort. Zadig, 3. Lorsque la 
marte est prête à mettre bas, elle grimpe au nid de l'é- 
cureuil, l'en chasse, en élargit l'ouverture, s'en em- 
pare et y fait ses petits, Burr. Quadrup. t. 11, p. 246, 
dans robosns. Les feuilles du haricot à bo ts 
incarnats, plongées dans l'eau par leur pédicule, y 
ont fait des racines, mais seulement à l'extrémité 
inférieure de ce dernier, poxnet, Usage des feuil- 
des, 4° mém, || Cet enfant fait ses dents, les dents 
lui viennent. |} On dit d'un malade chez qui se pro- 
duisent pathologiquement de l'albumine, du sucre, 
du tubereule : il fait de l'albumine, du sucre, du 
tubercule. |! $ Façouner, fabriquer, construire, 
en parlant des œuvres matérielles de l'art ou de 
l'industrie, Faire du pain, un habit, un tissu, une 
machine, une maison. ….Saluez ces pénates d'ar- 
gile; Jamais le ciel ne fut aux humains si facile Que 
quand Jupiter même était de simple bois; Depuis 
qu'on l'a fait d'or, il est sourd à nos voix, LA FONT. 
Phil. et Bauc. || Faire le vin, se dit de toutes les opé- 
rations qui forment la fabrication du vin. || Faire le 
diner, le déjeuner, préparer le diner, le déjeuner. 
j| Faire à diner, donner de quoi diner. Faites-moi 
à diner. |] Ne faire œuvre de ses doigts, et, plus sou- 
vent de ses dix doigts, no faire rien du tout, ne 
point travailler. |] 11 se dit aussi des travaux des 
animaux, Les abeilles font le miel. L'oiseau fait 
son nid. || Fig. Faire des brioches, voy. BAIOCHE. 
Les symphonistes de l'opéra, après Lulli, étaient si 
imhabiles et excitalent si bien les cris du parterre, 
qu'ils étaient taxés à six sols par faute qu'ils fai- 
saient devant le public; avec le total de ces amen- 
des ils faisaient faire une immense brioche qu'ils 
mangeaient ensemble; les condamnés à l'amende 
ient à ce festin avec uns petite brioche en 

carton à la boutonnière; on jes nomma croque- 
brioche, faiseurs de brioches; et, par abréviation, 
brioche devint synonyme de faute, d'Anerie, cas- 
TIL-BLAZË, Hist. de l'acad. de musique, t. n, ch. 2, 
. 68. || & Se dit dans le même sens, en par- 
des œuvres do l'intelligence, de Fimagins- 
don. Faire un projet, un plan. Faire un poème, un 
conte, des vers. I] ya un vieux évêque d'Evreux, qui 
a plus de quatre-vingts ans ; c'était, autrefois, l'é- 
vêque du Puy; il a fait la vie de ma d'mère ,sév. 
408. Et toujours mécontent de ce qu'il vient de faire, 
Jl platt à tout le monde ot ne saurait se plaire, Bork. 
Sat. 1. Faisant le même calcul sur le quatrième sa- 
tellite de Jupiter, que nous avons supposé grand 
comme la terre, nous verrons qu'il durait dû se 
consolider jusqu'au centre en 2904 ans, Buy. Théo- 
rie de la terre, part. hypoth. OEuvres, L 1x, p.481, 
dans Poucexs. || Terme de peinture, Peindre, Faire 
l'histoire. Faire les animaux. Ce pelatre ne fait que 
le paysage. Faire sec et dur, peindre sèchement et 
durement. Pigal, qu'on appelait à Rome le mulet 
de la sculpture, à force de faire, a su faire La na- 
ture, la fairo vraie, chaude et rigoureuse, nues. 
Sal. de 1765, OEuvres, t. xui, p. 831. [| 5° 11 s'em- 
toie dans un sens beaucoup plus étendu, en par- 
nt de tout ce qu'un sujet opère, effectue, exécute 
dans l'ordre physique où dans l'ordre moral, Ne fais 
point d'autre crime, ot j'altéste les dieux Qu'au lieu 
de t'en hair, je t'en aimerai mieux, coan, Hor. u, 
€ B vont ment Du prince Héraclius faire le 
châtiment, m. Héracl. iw, 6. Tu feras après ta ha- 
rangue, LA FONT. Fabl.1, 40. Tu vois, Toinette, les 
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desseins violents que l'on fait sur lui [sur mon 
cœur], mor. Mal , 1, 40, Nous avions bu de 
je ne sais quel vin Qui m'a fait oublier tout ce que 
j'ai pu faire, ıp. Amph. n, 3. Ne voulez-vous point, 
un de ces jours, venir voir avec elle le ballet et la 
comédie que l'on fait chez le roi? 10. B. gent. u, 
6. Tu crains pour moi les maux que j'ai voulu me 
faire, Et tu ne trembles point de ceur que tu me 
fais, TH, CORN, Ariane, i, 4, , sorti de 
Caïn, avait fait le second meurtre, et on peut croire 
qu'il s'en fit d'autres après ces damnables exemples, 
Boss. Hist., 4. La mémoire de Joseph et des mer- 
veilles que Dieu avait faites par ce grand ministre 
des rois d'Égypte était encore récente, 19. fb. 1, 3. 
J'ignore de quel crime on a pu me noircir, De tous 
ceux que j'ai faits je vais vous éclaircir, nac. Brit. 
iv, 2. Ce que j'ai fait, Abner, j'ai cru le devoir 
faire, m. Athal.u, 6. On accumule ces richesses 
qui sont le fruit des péchés qu'on a déjà faits, et les 
moyens de ceux qu'on veut faire, PLÉCH. 1, 440, 
Yous semblez approuver mes feux; Mais vous ne 
faites rien de tout cè qu'il faut faire Pour rendre 
mon âmour heureux, CHaUL. À la marquise D. L. 
Elle leur fait [à ses fils] une destinée au gré de ses 
souhaits, sans consulter si les conseils éternels s'a- 
justont avec la témérité de ses espérances, MAsS. 
Carême, Vocation, Sous ces fleurs trompeuses je 
trouvais à chaque pas le serpent qui faisait sur 
moi des morsures cruelles, 10, Paraphr, Ps. Xxl. 
Je ne me souviens plus quel était l’honnêète homme 
qui priait Dieu tous les matins que ses ennemis 
fissent des sottises, voLT. Lets. d'Alembert, 26 mars 
176%. En général, les animaux peuvent apprendre 
à faire mille fois tout ce qu'ils ont fait une fois, 
à faire de suite ce qu'ils ne faisaient que par in- 
tervalles, à faire t longtemps ce qu'ils ne 
faisaient que pendant un instant, à faire volontiers 
ce qu'ils ne faisaient d'abord que par force, à faire 

r habitude cs qu'ils ont fait une fois par , 

faire d'eux-mêmes ce qu'ils voient faire aux au- 
tres, purroN, Disc. nat, anim. OEutres, t. v, p. 360, 
dans PovoeNs. || Faire que sage, c'est-à-dire fairo 
la chose que ferait une personne sage, voy. QUE. 
|| 6* Faire quelque chose pour quelqu'un, lui ac- 
corder ou lui faire obtenir quelque chose. Ji n'a 
rien voulu faire pour sa famille. C'est là [à La cour} 
que Fon sait parfaitement ne faire rien ou faire 
trés-peu de chose pour ceux que l'on estime beau- 
coup, La maux. vus. || On dit da même : la nature 
à tout fait pour lul, c'est-à-dire il est doué de très- 
heureuses dispositions. || 7° 11 se dit des choses qui 
sont agents de quelque chose. La mine fit explosion. 
La grèle a fait du dégât. Ce qui fit vos grandeurs 
fera votro ruine, M. 3. CHÉN. OEdipe roi, u, 3. 
|| Opérer. Les planètes font leur révolution autour 
du soleil en un temps déterminé. ||8" Se faire, faire 
à soi, se créer, se procurer. C'en est peut-être assez 
{de fermeté] pour une âme commune Qui du moindre 
péril se fait une infortune, CORN, Mor. 1, 4. Je me fais 
des vertus digues d'une Romaine, 10. Cinna, mi, 4. Et 
de cette union de tendresse suivie Se faire les douceurs 
d’une innocente vie, mo. Femm. sav. 1, 4. Une fille. 
Qui, dans l'obscurité nourrissant sa douleur, S'est fait 
une vertu conforme à son malheur, xac. Brit. n, 3. 
Aux champs Apuliens se faire une patrie, vOLT. 
Tancr. 1, 4. On se fait des idées vagues ot des pré- 
jugés sur tout, o. Louis XIV, ch. 26. Je me suis 
fait enfin dans ces grossiers climats Un esprit et des 
mœurs que je n'espérais pas, to, Seylhes, m, 4.11 
proscrit le sénat, et s'y fait des amis, 10, Rome 
sawv. 1v, 4. [| Se faire fête d'une chose, s'en réjouir, 
|l Se faire honneur ou gloire de quelque chose, s'en 
tenir honoré, glorieux. 119 Faire d'une personne, 
d'une chose... la changer en, en user comme do... 
Que de tous tessujets il fasse des rebelles, conx. Per- 
thar. ns, 3, Et d'Indou qu'il était on vousle fait Lapon, 
LA FONT. Fab. vit, 6. 11 [le loup} s'habille en berger, 
endosse un hoqueton, Fait sa houlette d'un bâton, 
io. d. m, 3. Aussi les missionnaires eurent- ils 
la sagesse de civiliser, jusqu'à un certain point, 
les sauvages, avant de ponser à les convertir; ils 
n'essayèrent d'en faire des chréliens, qu'après en 
avoir fait des hommes, RaTmaL, Hist. phil. vur, 14. 
i| Fig. Faire d'une mouche un éléphant, exagérer 
excessirement une petite chose, || Faire de quelque 
chose une obligation, un devoir, ete. l'impuser 
comme une obligation, un devoir. Et avec le pro- 
nom personnel, se faire un devoir, une obligation 
d'une chose, la considérer comme de devoir comme 
d'obligation. || Faire un mérite à quelqu'un de quel- 
que chose, lui tenir cette chose à mérite. Et, avec 
le pronom personnel, se faire un mérite d'une chose, 
ła considérer comme un mérite pour soi. || Faire 


FAI 


gloire, faire vanité do quelque chose, en tirer gloire, 
vanité, || Faire ses délices de quelque chose, y pren- 
dre un plaisir extrême. || 40° Faire suivi de la pré- 
position de, signifie disposer de quelqu'un ou de 
quelque chose, en tirer parti d'une façon quelcon- 
que. Que voulez-vous que je fasse de cet homme-là? 
Nous avons besoin d'argent, il n'en sait que faire, 
mawit. Gramm. 3, || Que ferez-vous de cette chose, 
de cette personna, c'est-à-dire à quoi vous servira” 
telie? Que feraitil de moi? que ferais-je de lui? 
BOUBSAULT , à la cour, 1v, 4. || Qu'avez-vous 
fait de cette personne, do oette chose? c'est-à-dire 
comment en avez-vous dispos} qu'est-elle deve- 
nue? Français, qu'avez-vous fait du héros que j'a- 
dore? vot, Adél. du Guesci. 1, 2. || Faire ce qu'on 
veut de quelqu'un, se dit d'une nne facile ou 
faible rh s'accommode à ce qu'on vout d'elle. À nul 
fåcheux débat jamais vous ne viendrez, Et vous ferez 
de lui tout ce que vous voudrez, MOL. Tart. u, 3. 
Il Faites-en des choux, des raves, c'est-à-dire faites- 
once que vous voudrez. || N'avoir que faire de, m'avoir 
pas basoin de (grammaticalement, la locution équivaut 
à: n'avoir chose que l'on puisse faire de....). Qu'a-t-on 
que faire de l'agriculture? où lon donne le bien pour 
rien, à quoi bon travailler pour l'acquérir? parz. Des 
savants, Veux-tu le réserver [le bien] Pour un 
et des temps qui n'en ont plus que faire? La 
vont, Fabl. x, 5. Ma foi, je crois que je n'ai que 
faire d'aller au magicien, et voici qui me montre 
tout ce que je puis demander, mos. Mar. forcé, it. 
Je sais bien que Votre Majesté n'a que faire de 
toutes nos dédicaces, 1D. Préc. rid, Épitre dédic. 1] 
dit fort posément ce dont on n'a que faire, RAC. 
Plaid. m, 3. ij N'avoir que faire à quelqu'un, n'a- 
voir rien à faire auprès de lui. Je n'ai point été le 
voir paron que je n'ai que faire à lui, HAMILT. Gramm. 
4. || On n'a que faire, il est inutile. On n'a que faire 
d’avoir peur de trop charger la complaisance, MOL. 
PAv. 1, 1. Vous n'avez que faire de vous reprocher 
vos vérités, BERN. DE ST-P. Mort de Soer. |} Navoi 
que faire être inutile. Vous ètes un sot de venir vous 
fourrer où vous n'avez que faire, oL. Méd. m, l. 1, 2. 
Un gouverneur n'a que faireici, sév. 489, || N'avoir 
que faire de quelqu'un ou de quelque chose, n'en 
faire nul cas. Je n'ai que faire de lui et de ses visites. 
|| N'avoir que faire, signifie aussi qu'on désapprouve, 
qu'on trouve mauvais. Je n'ai que faire de vos dis- 
cours. Je n'ai que faire ni d'air ni de chanson, mor. 
Précieuses, 5, Tu n'as que faire de railler, 19. Impr. 
3. Nous n'avons que faire de leurs démélés, Pasc. 
Prov. 3. || 41° Employer ses forces, son activité à 
quelque chose, s'en occuper, y passer son temps. 
Faire un travail, Faire sa besogne, Il n'a rien fait de 
toute la journée. Que fait-il tout le long du jour? 
Le ciel me sora témoin que j'ai fait pour toi tout ce 
que j'ai pu, mor. Fourb. de Scap. 1, 11. Hé! bonjour, 
ma chère Lisette; comment te portes-tu, mon enfant 
que fait ta belle maitresse? asenaan, Retour impr. 
so. 3. |} Ne rien faire, ne faire rìen, vivre dans l'oi- 
siveté. Vous n'êtes pas homme à vous embarrasser 
de ce que disent les dames de salon avec un pom- 
bre de Hinéants, lêches envieux qui ne veulent rien 
faire et qui sont fächés que les autres fassent, 
MAINTENON, Lett. au due de Noailles, 43 fév. 4744, 
Paros que la noblesse ne faisait rien, an a cru qu'il 
n'y avait ren de si noble que de ne riea faire, RAY- 
NAL, Hist. phil. vin, 33, || Ne faire rien, se dit d'un 
écolier qui ne travaille pas, ne s'applique pas. Un 
jeune homme qui ne fait rien. || N'avoir rien à faire, 
plus rien à faire, n'avoir pas où plus d'occupation. 
|i C'est une personne à tout faire, qu'on peut em- 
ployer ou qu'on emploie à tout une $ 
en mauvaise part, c'est une personne dangereuse, 
capable d'actions mauvaises ou violentes. |} Je ne 
puis, je ne sais que faire à cela, c'est une chose où 
je ne puis rien. || Que voulez-vous que j'y fasso? c'est- 
à-dire, je n'y puis rien, cela ne dépend pas de moi. 
|i C'est un faire le faut, voyez PAIRE LE FAUT, à son 
rang: }! Je n'en ferai rien, je me garderai bien de faire 
co dont il est question, Vous voulez que je parte; je 
n'en ferai rien. Non, je n'en veux rien faire; et, 
dans cette occurence, Tout co que vous croirez m'est 
do peu d'importance, mot. Mis. iv, 3. || On dit dans le 
même sens et dans le langage familier : non ferai. Je 
proteste de no prétendre rien à tous vos biens, 
Pourvu que vous me laissiez celui que j'ai. — Non fe- 
rai, de par tous les diables, moz. l'An. v, 3. || 14° Faire 
du mal à m'un, lui causer une souffrance phy- 
sique ou è. Oiseleur, laisse-moi, dit-il (l'au- 
tour] en son langage; Je no t'ai jamais fait de mal, 
L'oiseleur repartit : Ce petit animal T'en avait-il fait 
davantage? La Pont, Fab. vi, 45. Je lui fais plus de 
mal que tous les autres, sgy. 330. || Faire quoique 
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chose à quelqu'un, l'offenser, lui faire du mal. Ils 
ne seront pas plus ravis que de voir pendre un 
Limosin.—Qu'est-os que les Limosins leur ont donc 
fait? mor. Poure. u, 3. Cela est bien horrible d'être 
accusée par un mari, lorsqu'on me lui fait rien qui 
ne soit à faire, 1D. G. Dandin, 1, &. Moi qui jamais 
n'ai rien fait à personne, 11 semble qu'aujourd'hui 
tout ls monde m'en vent, IMBERT, Jalang sans amour, 
iv, t1. Faire du bien à quelqu'un, se dit d'une 
pesa qui doane des secours à quelqu'un dams 
gène; se dit aussi d’une chose qui procure du bien- 
etre, Cette potion lui fit du bien. |} Elliptiquement, 
grand bien vous fasse, se dit quand, refusant de faire 
une chose qui est proposée, on souhaite poliment que 
la chose fasse bien à celui qui la propose. Serviteur, 
et bien to fasse, Dit Je hibou, pour moi, je veux 
tir, LAMOTTE, Fables, v, 4. || 19 Terme d'agri- 
culture. Récolter. Les cultivateurs ont fait beaucoup 
de légumes cette année. On fera beaucoup de vin en 
Bourgogne. |! Faire les foins. || Fig. Faire ses or. 
ges, roy. ORGE. || I signifie aussi semer, cultiver, 
sans impliquer l'idée de récolte. J'avais fait du bié 
d'hiver, il n'a pas réussi. || 44° Dans le commerce, 
faire signiñe le genre d'opérations auxquels on sa 
livre. Ce jardinier fait les primeurs. Ce négociant 
fait les eaux-de-vie. || 15° Produire le même effet, 
le même résultat que... Le fusil était chargé avec 
du petit plomb; mais, tiré de près, le coup fit balle, 
Les doigts, qui ont deux lignes de largeur, sont à peu 
près égaux en grosseur, mais le premier doigt, qui Lit 
pouce, et qui a de longueur douze lignes, a un ongle 
de trois pouces six lignes qui est large et plat comme 
ceux des makis, aurr, Quadrup. t. x1, 4, dans 
roucens, || Termo de vétérinaire, Faireles , faire 
ciseaux, sa dit d'un cheval qui remue sans cesse sa 
mâchoire, Faire grenier ou magasin, se dit lorsque 
des pelotas d'aliments restent entre les joues et les 
molaires du cheval, Faire la révérence, broncher. 
|| 16" Arranger, mettre dans un état convenable, Faire 
une chambre. Faire un lit Faire un aj ment. 
Faire les habits, Un grand benêt de vingt-cinq ou 
vingt-six ans, qu'elle avait pris pour faire le jardin, 
sgv. 143, Au noble hôtel de la Vermine, On est logé 
très-proi t; Rivaro? y fait la cuisine, Et Champ- 
canets l'appartement, sxauwancs. Epigr. || Faire 
la barbe, raser. |} Terme da boucherie. Faire une 
Dete, la tuer otla préparer comme il faut, |} Fig. 
Faire le bec à quelqu'un, voy. sec. || Familièrement, 
Fair maison nette, congédier tous ses domesti- 
ques. || Faire table rase, voy. Taëu, || 47* Mettre 
en pratique, observer, en parlant de choses d'obli- 
gation, de pte. Faire ce que Dieu ordonne, 
Faites votre devoir, et laissez faire aux dieux, cons. 
Hor.u, 8. Si les sages mortels à qui je dois la vie 
N'avaient fait à mon cœur un contraire devoir, 
vott. Orph. iv, 4. j| Terme de jurisprudence. Obli- 
gation de faire, obligation d'accomplir une action, 
Obligation de ne pas faire, obligation de s'abstenir 
d'une action. !| Se conformer à une prescription , 
À wne obligation temporaire. Faire diète. Faire gras. 
Faire la quarantaine, où faire quarantaine, Ce sont les 
riches qui n'ont pas la force de faire carème; les pau- 
vres jeûnent toute l'année, vott. Diet. phil. Caréme. 
|i Fig. Faire son devoir, se dit de choses employées 
avec une grande force à faire quelque chose, Qu'il 
n'est griffe ni dent en la bête irritée Qui de la mettre 
en sang né fasse son devoir, LA FONT. Fab], m, 9. 
|| Faira une fe, la célébrer. Faire les Rois. Faire 
la Cène. Je m'en vais après diner à Brévanes faire 
la Saint-Martin, sév. 470. || Populairement. Faire 
Je lundi, passer la journée du lundi à s'amuser au 
lieu de travailler. || Faire le sabbat, voy. samsar, 
AL 48° Former par un exercice convenable. Ce gé- 
néral a fait de bons officiers, Tandis que, pour faire 
dés soldats, il obligeait les hommes à une vie si la~ 
borieuse et si tempérante, woss. Mist. 1, 6. |} Faire 
Ja main, donner de l'habileté à ln main. Cela fait 
la main. Se faire la main, devenir habile de la 
main. || Terme de fauconnerie, Faire l'oiseau, la 
dresser. || Accoutumer, habituer, Les voyages l'ont 
faits la fatigue. Voiture qui, si galamment, Avait fait 
je ne sais comment Les muses à son badinage, san- 
nasin, Pompe funèbre de Voiture. || 19* Se dit des 
choses qui marquent espace, étendue, Faire des 
pas, Faire une promenade, Faire un tour de jardin. 
Un homme qui fait deux lieues par heure. Faire du 
chemin. Voyage qui ne peut pas être moins dé trois 
cents lines; ot autant tout au moins pour les au- 
tros détours en différents endroits ; il so trourera 
qu'Alexandre, dans l'espace de moins de huit ans, 
aura fait avec son armée dix-sept cents lieues, sans 
parler de son retour à Babylone, nottin, Hist. ane, 
OEuvres, t. vi, p. 150, dans poraexs. M. Fabey, 
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qui avait erré pendant quinze mois dans les terres 
le l'Ouest, au dolà du fleuve Mississipi, m'a assuré 
qu'il avait fait souvent trois et quatre cents lieues 
sans roncontrer un seul homme, surr. Quadrup, 
Lu, p. 221, dans Poooexs, || Fig. Faire son che- 
min, obtenir de l'avancement, s'enrichir. || On dit 
dans le même sens, il a bien fait du chemin en peu 
de temps. |) Faire des progrès, voy. raoanés. || 80° 11 
exprime un grand nombre de modes d'action et de 
manières d'être, au moyen des autres mots de La 
phrase auxquels il est lié et qui lui donnent sa si- 
gnification spéciale. En voici quelques exemples, 
ij Faire l'admiration, être admiré. Quoique jeune 
encore , il faisait l'admiration de tous ceux qui Le 
connaissaient, ROLLIN, Mist. anc, Ofuvres, t x, 
p. 421, || Fairo des affaires, do mauvaises affaires à 
ginas, lui susciter des embarras, des querelles, 
les périls. Les mauvaises affaires que M. d'Aubign 
s'était faites l'obligèrent à La fin de prendre un èta- 
blissement à l'Amérique, m%* pe CAYLUS, Souvenirs, 
p. #1, dans rougexs, || Faire de mauvaises afai- 
tes, se ruiner, faire faillita. || Faire besoin, être né- 
cessaire, Quand nous faisons besoin, nous autres 
misérables, Nous sommes les chéris etles incompa- 
rables, wor. PÉt. 1, 2. |] Faire un faux bond, com- 
mettre une faute. Mais s'il faut qu'à l'honneur elle 
fasse un faux bond, mor. Ée. des f. m, 2. |] Faire 
comparaison, comparer. Voyez ces animaux, faites 
comparaison De leurs beautés avec les vôtres, La 
FONT. Fabl. 1, 7. || Cette muraille fait lo coude, elle 
forme un coude, un angle. || Faire le coup de fusil, 
échanger des coups de fusil avec une troupe armés. 
I] Faire des discours, tenir des propos, un langage. 
Tous ces signes sont vains; quels discours as-tu faits? 
mot. lEt. m, 4. |] Sa maison fait face à la mienne, 
elle est en face de la mienne. |] Ce tableau fait pon- 
dant à tel autre, il sert ou sai sérvir de pendant à tel 
autre. || Faire bonne mine, bon visage à quelqu'un,voy, 
MINE el VISAGE. {| Faire règle, loi, jurisprudence, 
c’est-à-dire être tenu pour règle, loi, jurisprudence. 
Ce texta fait règle. Cet exemple fait loi. Cet arrêt 
fait jurisprudence. || Faire des siennes, faire des fro- 
daines. || On dit fairo des leurs, quand il s'agit de plu- 
sieurs personnes, Causant, riant, faisant des leurs, 
Les amours suivent sur deux lignes, BÉnANG. Mon en- 
terr, || Faire les yeux doux, voy. œL. || Ne faire ni 
une ni deux, voy. vœux, || 24° 11 se dit de eer- 
taines fonctions de guerre. Faire sentinelle, faire 
faction , faire la garde, faire le guet, faire la ronde, 
fairo la revus d'une armée. |} 4% Tormo de marine, 
Faire de l'eau, faire sa provision d'eau. || Faire eau, 
se dit en parlant d'un vaisseau qui a une fente par 
où l'eau s'introduit. || Faire les vivres, réunir les 
vivres Perte Faire du bois, faire la sion 
de bois pour le bâtiment. || Faire le quart, faire bou 
qr veiller pendant le quart. || Faire abordage, 
mner contre un vaisseau par afcident. | Faire la 
coutre-marche, faire passer le vaisseau la 
fotta pour rovirer ou changer de bord. || Faire 
villon, déployer le pavillon. || Faire des feux, indi- 
quer par des fanaux le danger où l'on se trouve. 
{| Faire honneur à une roche, s'en éloigner. || Faire 
eter, arriver avoir plus de vent dans les vol- 
. || Faire servir, déployer les voiles, mettre le na- 
vire en route. |} Faire tMo, présenter le cap au vent 
ou au courant. || Faire vent arrière, prendre le vont 
en poupe, |} Faire le nord, faire le sud, naviguer 
vers Le nord, vers le sud, || Faire des bordées ou une 
bordée, synonyme de courir des bordées. Flaeourt 
toucha en faisant sa bordée trop près du Diamant, 
Mém. de vnzurre, 1686, dans 341. || Faire sa calo, 
arranger dans la cale do son navire tout ce qui doit 
y trouver place, || Dans les galères, faire armes en 
couverte, c'était faire ce qu'on nomme aujourd'hui 
le branle-bas de combat. || Anciennement. Faire cap 
À la floue, prendre la tte de Ja flotte, marcher le 
remier dans une réunion de navires, pour indiquer 
N route à tous les bâtiments, Fairo cap à la mer, 
tourner l'avant du navire du oûté du Inrge, 
|] 39 Terme de natation. Faire la planche, se son- 
tenir sur le dos dans l'eau. |] 24° Terme de vênerie. 
Faire sa tite, se dit du cerf dont le bois pottsse de- 
puis Le mois de mars jusqu'au mois d'août. || Faire sa 
puit, se dit du corf qui sort des demeures à La fin du 
jour, et va aux gagnages, où il reste jusqu'au lende- 
main matin, {| Faire tôte aux chiens, lesattendre, so 
défendre, surtout en parlant du sanglier ot du loup. 
1126" Termo do jeux. Faire les cartes, les battre avant 
de Jes distribuer. |] Absolument, X qui est-ce à faire? 
|! Faire une levée, prendre les cartes qui sont jouées 
pour un coup. [| Faire la main, faire sa main, c'est-à- 
dire faire le plus grand nombre die levées. |] Faire le 
jeu, mettre au jeu. Le jeu est-il fait? {| Faire tant de 
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points, gagner tant de points. |] Faire la partie de 
quelqu uns jouer avec lui, |! Faire le whist, le boston 
le quelqu'un, jouer habituellement avec lui le whist, 
le boston. Après avoir fait le whist de la 
PICARD, Trois quartiers, 1, 2. || Absolument, faire 
le whist, Jo piquet, faire la partie de whist, de 
piquet. || Au billard, faire signiñe faire entrer 
une bille dans la blouse, Faire quelqu'un , faire sa 
bille. Faire une bille au doublé, Faire un caram- 
gi er 1 au tricteac, faire une case, 
un jan. re école, ier de marquer les ts 
que le coup do dé donne. Faire école de der g 
oublier de un trou. || À la quintaine, faire 
une tête, enlever La tête avec la lance. Ils dispu- 
tèrent le prix en une soule course, dans laquelle 
ils ñrent chacun quatre têtes, DANGEAU, 1, 484, 4 
mars 1686, || 26° Amasser, mettre ensemble, en 
lant d'argent ou de choses dont on a besoin. Voilà 
tout l'argent qu'il a faire. Faire des 4, 
faire ses provisions. Faire une somme. || Faire do 
l'argent, s'en procurer. Il avait des tableaux et des 
curiosités; il en a fait quelque argent. || 47° Faire 
des recrues, appeler des hommes sous les drapeaux. 
[On a dit dans lo même sens, mais on ne le dit 
plus guère, faire des hommes, faire des troupes, faire 
des régiments. Alexandre voulut faire ces nouvelles 
troupes pour contrecarrer les vieilles et réprimer 
leur licence, vauGEL. Q. C. 654. Lavardin et Amilly 
faisaient des troupes pour le roi dans le pays du 
Maine, RETZ, 1, au. | On dit aussi faire la mai- 
son d'un prince, d'un grand seigneur. ji 38° Acqué- 
rir, gagnar. 11 à fait de très-beaux bén Cet en- 
trepreneur fait à peine ses frais. Je suis bien aise 
que mint Candide fassa des miracles; mais je ne me 
soucie pas que sos miracles fassent de l'argent, marw- 
TENON, Lett. d Mme de Brinon, 23 aoùt 1453, || On dit 
dans un sens analogue, faire une bonne maison. 
|| Faire fortune, gagner beaucoup d'argent. 11 ât une 
assez granda fortune qu'il n'eùt faite sil n'edt 
été qu'homme de lettres, vort. Louis XIV, Éeri- 
vains, Falincour. || Faire sa fortuno, gagner puis- 
sance, dignité, gloire, crédit, renom. Il y avait entre 
Henri et Louis cette différence qui so trouve si sou- 
vent entre un gentilhomme qui a sa fortune à Ésire, 
et un autre qui est né avec une fortune faite, votr, 
Fragm. sur l'Aist, art. 48. || Faire sa fortune, signi- 
fie aussi devenir riche, || 29° Consacrer un temps 
à l'étude d'une chose. Faire ses bumanités, son ap- 
prentan. À Faire son temps, accomplir les années 
le son service. Ce soldat a fait son temps, il est li- 
béré. |} Faire son temps, se dit aussi d'un forçat 
condamné pour un temps. {| Par extension. Ce viell- 
lard a fait son temps, il a vécu longtemps. |} Cela 
a fait bon temps, cela n'est plus de mise, n'a 
d'influence. Ces idées ontfnit leur temps || 1 
so dit en parlant des différentes professions, mé- 
tiers, emplois qu'on exerce, Faire les fonctions 
da maître dés cérémonies. Faire la médecine, le 
commerce, la banque, Il ne sait pas faire son métier. 
|| Fig. Faire métier et marchandise, trafiquer mal- 
honnêtement. Ces gens qui, par uno Ame à l'intérêt 
soumise, Font de dévotion métier et marchandise, 
mor. Tart. 1, 6. || Dans l'Église catholique, faire le 
diacre, le sous-diacre, faire las fonctions de diacre, 
de sous-diacre. || 84* Passer par, avoir pour mat- 
tres, en parlant de domestiques. Co domestique a 
fait plusieurs maîtres. Cette femme de chambre n'est 
pas habile; elle fera plusieurs maisons. |! 33° Faire 
une malatie, r par une maladie, la subir. Elle 
a fait une m; jè de langueur, et s'est vue réduite 
àla dernière misère, GENLIS, Thédt. d'éduc, la Mar- 
ch. de mod, so. 5. || 39 1 sa dit de différentes oc- 
cupations de la vla courante. Faire de l'exercice. 
Faire des visites, Faire wne promenade. || Faire un 
bon diner, un mauvals diner, avoir à son diner des 
mets bons, mauvais. J'espère que, cet hiver, vous 
voudrez bien faire chez moi de ces petits diners dont 
je prétends tirer tant d'avantages, nac. Lett. à Boi- 
leau, 6 oct, 1692. |] 34° Constituer 'un en 
une certaine dignité ou titre. I a u d'honneur 
Celui que de mon fils j'ai fait le gouverneur, conx. 
Cid, n,7. Ne vous hasardez point à faire un em- 
pereur, in, Othon, m, 3. Je puis faire les rois, je 
puis tes déposer, mac. Bérén. m, t. Les 
du temps des Carlovingiens faisaient et défaismient 
les rois, vor. Moœwrs, 27. J'ai fait des souverains 
et n'ai pas voulu l'être, 10. OEd. 1,4. || Faire de 
l'Académie, de l'institut, élire membre de l'Acadé- 
mie, de l'Institut. IÌ faudra le fuirede l'Académie; 
après avoir eu tant de prix, ilest bien juste qu'il en 
donne, voLT. Lett. Marmontel, 24 août 1787. || Faire 
se dit aussi pour donner une profession. 11 a fait son 
fils avocat, prètre, Sa mère la faite couturière. 
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1 36° Donner à quolqu'un certaine qualité, condi- 
l Bag avec un nom de personne pour sujet, Disposez 
de mon sng, les dieus vous en font maitre, COAN. 
Hor. v, 4. Vous m'aurez faite heureuse, et c'estas 
sez pour vous, 10, Perthar. u, 4. Un autrg peintre 
lui faisait voir le tableau d'une Hélène qu'il avait 
peinte avec sain et qu'il avait ornée de beaucoap de 
pierreries, il lui dit : Oh mon ami, n'ayant pu la 
faire belle, vous avez voulu du moins la faire riche, 
roux, Hist, ane. OEuv. t. 1, 4** part. p 472, dans 
pouces. On a trahi le fils, on fait la mère esclave, 
voLT. Mérop, 11, à. Madame d'Ostalis et moi, nous 
sommes ce qu'on nous a faites, GExLIS, Ad. et Théod. 
t u, lett. 29, p. 259, dans roucexs. || Faire quel- 
qu'un dupe, le tromper. Im'a fait sa dupe. || Donner 
un certain caractère, Enfin je veux vous faire en- 
nemis légitimes, coax. Hor. n, 8. J'ai fait des mal- 
heureux sans doute, et la Phrygie Cent fois dans 
votre sang à vu ma main rougie, RAC, Andr.1, 4. 
Prennent-ils donc plaisir à faire des coupables, 
Afin d'en faire après d'illustres misérables? 10. 
Théb. m, 3. Et je vous ferai juge entre Athalie ot 
lui. 1b. Athal. v, 2. De deux fils que j'aimai les 
dieux m'avaient fait père, vour. Brutus, v, 7. 50- 
phonisbe en ces lieux peut faire des perfides, m, 
Soph. iv, 1. La raison fait des philosophes, et la 
gloire fait des ; la seule vertu fait des sages, 
vauvex. Mar. 031. || Avec un nom de chose pour su- 
jet. Et nous verrons ainsi qui fait mieux un brave 
homme Des leçons d'Annibal, ou de celles de Rome, 
cors, Nicom. 1, 3. Les exploits Qui vous ont fait 
l'envie et la terreur des rois, homn. Bélis. v, 3, In- 
spirez-nous cotie bonne volonté qui fait les justes, 
Mass. Caréme, Tiédewr, 4. || 36" Terme de bourse, La 
rente, la bourse a fait tant, c'est-à-dire le taux de la 
rente, de la bourse a été de tant. |] Terme de finan- 
ces. Faire les doniers bons, se rendre garant du paye- 
ment d'une somme. Locution vieillie, {| Terme de jeu. 
Faire bon, répondre qu'on payera tout ce qu'on per- 
dra au delà de ce qui est au jeu, Faire bon partout. 
Faire bon de tout. || 37° 11 se dit des personnes qu'on 
se concilie, qu'on s'attache, etc. Faisons des pro- 
tocteurs sans faire d'ennemis, coax. Théod. 11, 2. 
Tout ami dit : j'ai fait un ami,et ce lui est une 
grande joie, noss, Polit. x, iv, 3. En un soir, ce 
n'est pas être heureux à demi, Je trouve un doux 
asile et je fais un ami, cocuix p'HAnLEv, Cadi. en 
Esp. u, 11. || Faire une maitresse, gagner l'a- 
mour d'une femme, Tous sauraient comme lui, pour 
faire une maitresse, Perdre lé souvenir des beau- 
tés de leur Grèce, coax. Toison d'or, 1, 2. Cléon 











fait cl jour de nouvelles maîtresses, nesto- 
CHES, ip 1, 2. j| Très-familièrement. Faire une 
femme, se dit pour faire une maîtresse, || Faire un 


amant, en parlant d'une femme. Il est vrai, jus- 
qu'ici je n'ai point fait d'amants; Mais je n'ai point 
encor passé le temps d'en faire, HAUTEROCHE, Bourg. 
de qualité, 1, 5. Aussi, m'a-ton dit, n'avait-elle 
guère fait d'amants, mais beaucoup d'amis et mème 
d'amies, manrv. Mariane, 4* part. || 38 Représen- 
ter un personnage. Faire les amoureux, les valets. 
Et qui fait les rois i vous? mol. Impr. 4. 
Mme de Caylus fait Esther, sgv. #72. |] Faire tel 
ou tel personnage, se donner pour avoir telle ou 
telle qualité. L'un devait faire le maître, et l'autre 
le valet. || Fig. Faire un sot personnage, un plat 
personnage, figurer d'une manière peu honorable, 
désagréable, ou nulle, parmi d'autres personnes, 
dans une affaire. j| 39 Prendre le caractère de, 
jouer lo rôle de. D'une vaine inutile à sa 
peine, Elle peut acquérir de quoi faire la reine, 
CORN. dut, 2. Ce serait à vos yeux faire la 
souveraine, ID. Nicom, ti, I. I me souvient que 
votre oncle a déjà commencé par un soufflet, à 
faire le Jupiter sur mon visige, HAUTEROCHE, le 
Cocher, se. &. Tandis que ce nigaud, comme un 
évêque assis, Fait le veau sur son âne ot pense être 
bien sage, LA FoNT. Fabl. m, 4. 1l n'est pas jusqu'au 
savant Ussor qui n'ait voulu, à ce qu'on prétend, 
faire le prophète, soss. Variat. xni, § 41. Leur 
Confutzée, que nous appelons Confucius, n'imagina 
ni nouvelles opinions, ni nouveaux rites; il ne fit 
ni l'inspiré, ni le prophète; c'était un sage magis- 
trat, qui enseignait les anciennes lois, voLr, Mœurs, 
éntrod. Chine. C'est alors que Pierre dit : Mon frère 
Charles veut faire l'Alexandre, mais il ne trouvera 
pas en moi un Darius, iD, Mussie,1, 46. Vions, Ca- 
mille, Soupe avec nous, Que nous fassions les fous, 
pénanc, Bonne fille. || Foindre d'être ce qu'on n'est 
pas. Ainsi la cruauté fait la douce, et paratt offi- 
cieuse et bienfaisante, paLzaC, 6+ disc, sur la cour. 
Dorante avec chaleur fait le passionné, coan. le 
Ment. iv, 5. Rien no vous sert ici de faire le sur- 





FAI 


FAI 


pris, to. Rodag. n, 3, Tu fais adroitement le doux | pour eux différents sentiments, De mon cœur agité 


et le sévère, w». Perthar, 1 





„2. En vain par politi- | font tous les mouvements, oz. Éc. des mar. 11, 44 


que il fait ailleurs l'amant, m. Tite et Bérén. i, | Ce nom [de gentilhomme} ne fait aucun serupule à 


i. Je ferai le vengeur des intérêts du ciel, mou. 


Festin, v, 2. Je connus que j'avais trop fait le | la douceur a fait sur sòn 


janséniste, Pasc. Prov, 1, |j Mettre de l'affectation 
à se montrer avec telle ou telle qualité, Tu me 
braves, Cinna, tu fais la magnanime, CORN. Cinna, 
v, 1. Ce trône refusé dont vous faites le vain, 
10, Tois, d'or, mi, +. Vous faites hors de tem 
le brave et le rebelle, mam. Soliman, v, 5. El 
[l'idolâtrie) faisait quelquefois la respectueuse en- 
vers la divinité, noss, Hist. 11, 4%, On fait le philo- 
sophe et l'esprit fort, et l'on est en secret le pé- 
cheur le plus rampant, ass. Cardme, Doutes sur la 
religion. Me voilà forcé par vous-même à ekan aped 
À toute la méchancoté de mes énnemis, à tout le ri- 
dicule d'un vieillard qui veut faire le jeune homme, 
et à tous les chagrins qui peurent suivre un tel dés- 
agrément, vocr. Lett. d'Argental, 3 oct. 4777, |] Se 
donner certains airs, prendre certaines manières. I 
fait l'impertinent. Faire le dégoûté. Elle [mouche] 
s'en attribue uniquement la gloire, Va, vient, fait 
l'empressée, LA Foxy. Fabl, vu, 9. Cette D*** fait la 
ronne ualité, sév. 218. La vanité de faire 
l'éclairée quand je ne le suis pas, rp. 434, || Faire le 
mort, faire semblant d'être mort. L'autre plus froid 
que n'est un marbre Se couche sur lo noz, fait le 
mort, tient son vent, La vont. Fab, v, 20. |] Fig. èt 
familièrement. Faire le mort, dissimuler. {| Faire du, 
trancher de, simuler, Et faisant des mourants et do 
l'âme saisie, atomen, Sat. xur. I fait de l'insensi- 
ble, afin de mieux surprendre, corn. Rodop. 17, 8, J'ai 
fait du souverain et j'ai tranché du brave, Rota. Fen- 
éesl.iv, 2. Un tel aveu vous surprend et vous touche; 
Mais faire ici dé la petite bouche Ne sert de rien... 
La FONT. Calendrier, Apparemment Lanoue n'eût 
int fait du prophète s'il n'eût eu de ces présiges po- 
itiques devant jos w qui sont bien plus certains 
que les présages de la superstition, navix, Lettre sur 
des cométes, p, 529, |] Faire deson drôle, faire le brave, 
et aussi avoir des succès. J'ai hravé ses armes assez 
longtemps [de l'amour) et fait de mon drôle comme 
un autre, xol. Prine. d'Él. 1, 2. J'ai oui dire, moi, 
que vous avez été autrefois un bon compagnon parmi 
les femmes; que vous faisiez de votre drôle avec 
les plus galantes de ce temps-là, 10. Scapin, 1, 0. 
i| 40 Causer, déterminer, procurer, avec un nom 
de personne pour sujet. Quand je lui veux partout 
faire des ennemis, corn. Sertor, v, 4. ... Ou mille 
émpéchements que vous ferez vous-même, m. Ni- 
com. v, 6. Et j'aurais cette honte en ca funeste sort 
D'avoir prêté mon crime à faire votre mort, 1D. 
OEdipe, 1, 4. Que m'importe qu'il [le ciet] montre un 
visage plus doux Quand il fait des malheurs qui ne 
sont que pour nous, 1w. tb. v, #1. C'est à P'heur du 
retour que leur courage aspire Et non pas à l'hon- 
peur de me faire un empire, 19. Tois, d'or, 1, 3. No- 
tre gloire, il est vrai, deviendra sans seconde, Si 
nous faisons sins eux la liberté du monde, iD. Ser- 
tor. 1, 2. Etje vous consolais au milieu de vos plain- 
tes, Comme si notre Rome eût fait toutes noscraintes, 
19. Hor. 1, 4. [Ma mort)... Ferait uno triste et 
prompte occasion De rejeter l'État dans la division, 
10. Pulch. 1, 2. Si dans les différends que le ciel 
vous peut faire, m. Suréna, 11, 4. Malgré touto 
la puissance romaine on voyait les chrétiens, sans 
révolte, sans faire aucun trouble, changer la face du 
monde et s'étendre par tout l'univers, poss. Hist. 11, 7. 
Si on le vit faire des réconciliations sincères dans 
ces lieux où l'on dissimule les haines et où l'on ne les 
quitte pas, PLECH. Panég-1t, p.363. Un roi victorieux 
nous a fait ce loisir, mac. Esth. Prol. .... Par quel 
charme... Bajazet à pu frire un si grand change- 
ment, 10. Bajas. 1, 4. Vous ferez d'un seul mot le 
sort de cet empire, vout. Orphel, v,4, Occupez Le 
sénat, faites-lui des coupables, M. J. CEN. Tib, ni, 2. 
|| Fig. Faire la pluie et le beau temps, régler tout 
à son gré. Je fais comme il me plaît le calme et la 
tempête, mac. Esth. i1, 6. |} Avec un nom de chose 
yr sujet. Cet Achille de qui la pique Faisait aux 
raves d'ilion La terreur que fait en Afrique Aux trou- 
peaux l'assaut d'un lion, mars. m, t. Car Chimène 
aisément montra par sa conduite Que la haine aujour- 
d'hui ne fit pas st poursuite, conn. Cid,v, 4. La sienne 
festime] dans la cour lui fait mille jaloux, 10. Nicom. 
11,8. La paix calme l'effroi que me fait la bataille, w, 
Hor. 1v, 4. Ce qui fait nos frayeurs ne peut le mettre 
en peine, 10. Poly. 1, 3. Votre amour fait ma faute, 
il fera mon excuse, ip. Pomp. 1v,3. Seigneur, l'ocea- 
sion fait un cœur différent, t, Nicom. iv, 5. Oui, je 
veux bien qu'on sache, et j'en dois être crue, Que le 
sort offre ici deux objets à ma vue, Qui, m'inspirant 











prendre, iD. Bourg. gent. Lu, 42. Vous voyez Ce que 
t, stv. 078. Leur àt- 
tente frustrée fait leur supplice, Boss. Hist. m, 43. 
La joie importune De tant d'amis nouveaux que m'a 
faits la fortune, Rac. Bérén. 1, 4. Une fon qui 
coulait dans un coin y faisait un doux murmure qui 
appelait le sommeil, rex. Tél. 1v. Vous devez sentir 
te vide de tout ce qui fait l'agitation et l'empresse- 
ment des autres hommes, mats. Caréme, Prosp, 
temp. C'est, sire, mon extrême et respectueuse ten- 
dresse pour votre personne qui, plus que tout, 
me fait du désir [m'inspire le désir] de mé rappro- 
cher de votre majesté. st-81M. t. vm, p. 242, édit, 
cuénueL. De grands États, tels que la Bourgogne, 
l'Artois, la Flandre , la Bretagne, la Guyenne, rele- 
vants de la couronne, faisaient toujours l'inquiétude 
du prince beaucoup plus que sa grandeur, voir, 
Murs, 76. Cet habile naturaliste a remarqué, dans 
une lave grise, pesante et trs-dura, des cristaux 
assez gros, mais confus, lesquels réduits en poudre 
ne faissient aucune effervescence avec l'acide ni- 
treux, BUFF. t. m, p. (26, dans POUGENS 
|| Cela ne lui fait ni chaud ni froid, cela lui est tout 
à fait indifférent, {| Cela ne fait ni chaud ni froid, cela 
est indifférent, ne nuit ni ne sert. || 61° Être, consti- 
tuer. C'est gloire de passer pour un cœur abattu Quand 
la brutalité fait la baute vertu, conn, Her, iv, 4. 11 
fait toute ma gloire, il fait tous mes désirs; Ne de- 
vrait-il pas faire aussi tous mes plaisirs *1D, Tite et Bé- 
rén. i, 1. L'habit fait la doctrine, pasc. Proe. 4, Quoi- 
qu'ils ne refusent en efet que de reconnaltre que 
Janséniusaittenu ces propositions qu'ils condamnent, 
cé quine peut faire d'hi , 1D. éb. 47. La pensée 
it l'être de l'homme, mm. dans cousrx. L'humilité 
'un seul fait l'orgueil de tous, m. dans Goesix, Les 
nouvelles d'Al font toute notre attention, sév. 
202. Les petites vertus qui font l'agrément de la soci- 
té, 10. 266, Huit ou neuf ans au plus, dont on pourrait 
disputer sur un compto de 490 ans, ne feront jamais 
une importante question, boss. Hist. n, 4. Toutefois 
cette vérité faisait si pau un dogme universel de l'an- 
cien peuple, que les Saducéens , sans la réconnal- 
tre, non-seulement étaient admis dans la synagogue, 
mais encore élevés au sacerdoce, 1p. tb, 6, Le sang 
des Ottomans dont vous faites le reste, nac. 
3. Que Dieu fera toujours le premier de vo 
1D. Athal. 11, 3. Ils vont jusqu'à up certain ‘point 
qui fait los bornes de leur capacité, La BRUTY. 1. La 
crainte fait presque toute notre religion, mass, Car, 
Confess. Consolez mes vieux ans dont vous faites 
l'espoir, voLr, Tancr, 1, 4. L'amour du genre hu- 
main qui fait mon caractère, pb. Lett. Prusse, 2. Le 
nom de phénicoptère, oiseau à l'aile de flamme, eat 
un exemple de ces rapports sentis qui font la grâce, 
l'énergie du langage de ces Grecs ingénieux, burr. 
Qis. t. xvt, p. 294, dans poucexs. [| Un dit dans un 
sens analogue, faire un bon avocat, un bon sol 
dat, etc. avoir les qualités qui font le bon avocat, le 
bou soldat, ete, Pour faire un bon mari vous aimez 
trop les fommes, be ntévre, Séducteur, 11, 2. |] 62911 
se dit aussi de choses qui, par leur réunion, forment 
un tout, un ensemble. Deux et deux font tre, 
Les qualités qui font le ga homme. Les plébéiens 
qui faisaient toujours le plus grand nombre dans 
ces assemblées, venTOT, Hévol, rom. x, 259, On 
trouva que le nombre des citoyens pubères fai- 
sait à Home le quart de ses habitants, mONTESO. 
Rom. m. |] 49 Faire tout, avoir La suprême in- 
fluence, être décisif. L'argent faisait tout à Rome, 
boss. Hist. 1, 9. Les dates font tout en cette ma- 
tière, 1D, ib. 11, 43, Les caractères de Guillaume 
et de Jacques firent tout, vour, Louis XIV, 15. D'un 
bout du monde 'à l'autre bout L'habit fait tout, pÉ- 
Rana. Vieux hab. || Qu'est-co que cela fait? c'est- 
hlire quelle influence cela a-t-il? Qu'est-ce que 
cela fait à notre sujet? Boss, Nouv. myst. 10. Qu'est- 
ce que le nom fit à la chose? vorr. Phil, ignor. 
43. || Familièrement, Qu'est-ce que cela fait là? 
c'est-à-dire à quoi cela sert-il en ce liau-IA? f] Qu'est-ce 
que cela me fait? que m'importe? || Ne rien faire 
4... être sns importance dans... Rien n'y font 
les soupçons, LA foNT. F. arare, Hérès chez Pla- 
lon ne ressuscita à la vérité que pour quinze 
jours; mais c'était toujours une résurrection, et le 
temps ne fait rien À l'afaire, vocr. Dict. phù. 
Résurrection, 3. Quoique les noms ne fassent rien 
àla nature, c'est cependant rendre service à ceur 
qui l'étudient que de les leur interpréter, BUPP 
Quadrup. t. v, p. 165, dans roucexs. |] i Re- 
présenter comme, en parlant de personnes ou de 











FAI 


choses. ir spot bras ouverts un banni qui 
lour fait aisé la conquête dé son pays, HALZAC, 
2° discours, Mais je vous vois, Maxime, et l'on vous 
faisait mort, coan. Cinna, 1v, 5. L'indignité,… Dont 






je connais qu'à tort je te faisais l'auteur, notr, Bélis. 
1, 2. Mais, las! il le fait, lui, si rempli de plaisirs 
[le mariage), Que de se marier il donne des désirs, 


f- Y, 4. Je viens d'apprendre que celui 
que tout le monde faisait auteur de vos apologies 
tes désavoue, ras. Prov. 46. I n'est pas si terrible 
qu'on le fait, mass. Caréme, Fausse conf. || 45° Èva- 
luer à un certain prix. Combien faites-vous le mètre 
de velours? dix franes. Le marchand fit son chantre 
mille écus, et son grammairien trois mille, La PONT. 
Vie d'Ésope. || 48° Allouer, en parlant d'une somme, 
C'était bien peu de ne faire que 400 livres à une fille 
qui avait s000 livres, Boss. Lett. relig. 76. 
Faire les fournir l'argent nécessaire. C'est 
lui qui a fait les fonds de cette entreprise. || 47° Terme 
de. grammaire. Avoir une certaine désinence ou 
flexion. Cheval fait au pluriel chevaux. |] 48° Ren- 
dre des excréments. Ce malade fait tout sous lui. 
Faire du sang, de la bile, des glaires, rendre du 
sang, de la bile, des gluires avec les selles. Ai-je 
bien fait de La bile? wor. Mal. imag. 1, 3. || Absolu- 
ment. Rendre ses excréments, Le duc de Gesvres 
voulut faire le gaillard au souper de la noce; il en 
-fut puni; il fit partout dans le lit, sT-sux. +15, 254, 
Quand vous aurez fait, vous couvrirez de terre vos 
excréments, voLr. Phil. 1v, 209, || Faire dans ses 
chausses, laisser aller sos excréments dans sa cu- 
loue; et fig. avoir une peur extrème. La postérité ne 
se doutora jamais combien, dans ce siècle de lu= 
mières et de batailles, il y eut de savants qui ne 
savaient pas lire et de braves qui faisiient dans 
leurs chausses, P. L. COUR. Lett. 1, 432. || Faire de 
l'eau, uriner. |} Faire du sable, faire une pierre, 
rendre du sable, une pierre avec l'urine. || 48° Che- 
min faisant, tout en cheminant; locution qui est 
par inversion : en faisant chemin, Chemin fai- 
sant, il vit le cou du chien pelé, La roxr. Fabi. 1, 
5. || 50° Faire, suivi d'un adjectif pris adverbialement, 
Faire court, abréger. Mais bientôt il le prit en 
homme de cou , En galant bomme et, pour Je 
faire court, En véritable homme de cour, LA PORT. 
Joe. || Faire ferme; s'arrêter pour tenir tête à 
` l'ennemi. Les Tyriens, voyant les ennemis maitres 
de leur rempart, se retirèrent vers la place d'A- 
génor, où ils firent ferme, xorun, Hist. anc. OEw- 
vres, L Vi, p. 247, dans PoUGENS. || Faire, avec un 
adverbe de quantité, autant, plus, assez. Je crois 
faire autant que Ton gd Rome, conx. 
Hor. 1, 3. Quand on a assez fait auprès Cer: 
taines personnes pour avoir dû se los acquérir, si 
cela ne réussit point, il y a encore une ressource qui 
est de ne plus rien faire, La Bnuy. iy. J'ai fait plus que 
maint duc et pair Pour mon pays que j'aime, BERANG, 
Fivand. || Faire tant, en venir à. L'aigle et le chat- 
huant leurs querelles cessèrent, Et firent tant qu'ils 
s'embrassèrent, LA PONT. Fabl. v, 48. || X tant faireque 
de choisir, encore faut-il avoir ce qu'il y a de mieux, 
|| 61° Faire, construit avec la particule en. En faire 
de même, agir, se comporter semblablement, C'est 
je l'aimeet qu'onestime Qu'elle en fait de même 
moi, MAL. v, 20. {| En faire trop, assez, Quelle 
illusion! de peur d'en faire trop pour Dieu, on ne 
fait rien du tout, mass, Carême, Mort, On se re- 
proche de n'en pas faire assez pour une fortune 
de boue, 19. ób. || En faire autant, faire la même 
chose. Une autre La suivit, une autre en fit autant, 
LA FONT. Fabi. 111, 4. [|En faire à sa tèto, ne faire 
que sı volonté. Qui voulant en faire àsa tête, LA 
ronr. Fabl. u, 40, || En faire à deux fois, se repren- 
dre plus d'une fois à quelque chose, avoir de lhé- 
sitation. Sans en faire à deux fois, je vous conjure 
d'embrasser... 8év. #0, || En faire à quelqu'un pour 
un bras, lui casser un bras en le battant. J'en 
suis pour mon honneur; mais À toi qui me l'ôtes, 
Je ten forai du moins pour un bras ou deux côtes, 
MoL. Sgan. 6. || Populairement. Je croyais m'en 
tirer avec cent sous, je m'en suis fait pour quinze 
francs, c'est-à-dire la dépense s'est élevée à quinze 
francs. || 6% Faire, construit avec un infinitif. 
Dans cette construction , faire donne à la phrase 
un sens causatif; c'est par cet artifice que le fran- 
fais a remplacé les verbes causatifs qui se trou- 
vent dans certaines langues; aussi, en cet 
ploi, le participe fait est toujours invariable : les 
soupçons qu'il a fait naître, et non qu'il a faits 
naître, parce que faire naître estconsidéré comme un 
seul mot, En cet emploi faire a trois sens : être 
cause que; charger de; attribuer à. || Être cause 
que. Cela fait dire à Cicéron que... Quo le sort fa- 
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vorable Lui fasse rencontrer un ami secourable, 
MALE. 1, 4. Qui le fait se charger du soin de ma 
famille? Qui le fait, malgré moi, vouloir venger 
ma fille? cons. Wor. v, 3. Mais, seigneur, je 
m'emporte, et l'excès d'un tel beur Me fait vous en 
parlor avec trop de chaleur, 10. Sertor, 1, 3. Il à fait 
entendre Les sourds et r Les muets, sacs, Bible, 
Ée. St Mare, vu, 37. J'ai pàli du dessein qui vous a 
fait sortir, Rac. Phèdre, 1v, 8, [Calchas] Fera taire 
nos pleurs, fera parler les dieux, 10, Jphig. 1, 4. Je 
le fis nommer chef de vingt rois ses rivaux, 1D. ib. 
m, 6. L'amour d'une vaine gloire vous a fait 
sans prudence, FÉN. Tél. 1v. La nature n'a-t-elle pas 
imposé une grande peine au peuple et aux malheu- 
reux de les avoir fait nattre dans la di nee? 
mass. Pet. carême, Hum. des grands. || faire, 
être cause qu'on fait. Vous savez les honneurs qu'on 
fit faire à son ombre, conx. Poly. 1, 4. Télimaque 
ces armes, don précieux de la sage Minerve, 
qui les avait fait faire par Vulcain, rén. Tel. xvist. 
|| Avec faire, on supprime d'ordinaire le pronom per- 
sonnel d'un verbe réfléchi. Je l'en forai repentir. Je 
ne foindrai pas de vous dire que le hasard nous a 
fait connaltre il y a six jours, woL. Mal. im. 1,6, 
Les mauvais traitements qu'il me faut endurer Pour 
jamais de la cour me feraient retirer, mol. Fd- 
cheur, ni, 2, || Familièrement, Je ne lui fais pas 
dire, ou, ce qui est plus usité aujourd'hui, je ne le 
Jui fais pas dire, il le dit de lui-même, c'est sa pro- 
pre pensée, et non une pensée que je lui suggère. 
Vous l'entendez, monsieur, je ne lui fais pas dire, 
bANCOURT, Bourg. à la mode, 1v, €. || Charger 
de. Je forai bâtir ma maison à où par cet i= 
təcte. Il fit faire ses habits à ou parun mauvais 
tailleur, J'ai fait dire par un mesager au médecin 
de venir. || Attribuer, prétendre. Vous faites dire à 
Cicéron une chosé qu'il n'a jamais dite. Et faisant 
faussement parler les immortels, nomou, Antig. v, 
6. À qui Strabon fait traverser l'Europe, voss. Hist. 
1,7. Lo sang de ces héros dont tu me fais descen- 
dre, mac. Iphig. v, 6. Cessez de dêmontir Le sang des 
demi-dieux dont on me fait sortir, voir. Mér. iv, 
2. || 58* Faire à savoir, faire connaître. Si j'avais du 
crédit en France, je ferais ier à son de trompe : 
On fait à savoir que, qi les Jacobins disent que 
la grâce suffisante est donnée à tous, ils entendent 
que tous n'ont pas la grâce qui suffit effectivement, 
Pasc. Prov. 4, On fait à savoir à tous qu'un tel n'est 
pas heureux, P. L. COUR. Lett. 11, 43, || Génin a établi 
par de bonnes raisons, ce semble, qu'il faut lire 
assavoir, ancion verbe (voy. aAssavoin) qui fut 
jadis tès-employé, I est fait que dans ces 
sortes de constructions faire ne prènd pas ia 
préposition d. On trouve, il est vrai, dans la vieille 
des tournures telles que # fait à i 
s cela signife non pas: il fait louer, mais: il 
agit de manière à être loué, il fait chose à 
Il La Fontaine a dit simplement, dans le 
sens, faire savoir. De par le roi des animaux Fut 
fait savoir À ses vassaux, LA PONT, Fabl. vi, 14. 
164 F. n. Opérer, travailler, se comporter, Il ap- 
prendrait à vaincre en me regardant faire, CORN. 
Cid, 1, 3. Allons donc les voir faire et montons à la 
tour, 1. Pomp. 1, 4. Le cerf ne pleura point, com- 
ment eût-il pu faire? Cette mortle vengeait; la 
reine avait jadis Étrangié sa femme et son fils, LA 
rot. Fabl. vin, 44 (l'édition originale est ainsi; les 
éditions modernes ont, À tort : comment l'eût-il pu 
faire). Faites, prenez parti; que rien ne vous ar- 
rie, Et ne me rompez pas davantage La tête, MoL. 
Mix. iv, 3. 1) faut faire et non pas dire; et les cffets 
décident mieux que les paroles, 1D. Fest. de P. 1,6. 
Que ne laissiez-vous un peu faire A la Providence? 
sév, 430, L'attaque se fit avec une vigueur extraor- 
dinaire, et dura trois bons quarts d'heure; car les 
ennemis se défemelirent en fort braves gens: mais 
comment auraient-ils pu faire? pendant qu'ils étaient 
aux mains, tout notre canon tirait, sans disconti- 
nuer, sor les deux demi-lunes, nac. Lett. à Boileau, 
3 avril 1601. En vérité, dit-il, voilà un grand em- 
barras! laissez-moi faire, véx. Tél vin Voyant 
d'autres gens entrer, je fis comme eux, on me 
laissa faire, 3.3, ROCSS. Confess. nt. Juger est une 
chose, et faire est une autre, DIDEROT, Salon de 
ab, Œuvres, t. xm, p. 318, dans Pouces. L'in- 
térèt personnel et l'habitude générale en dérobent 
le crime et la bassesse; je fais, dit-on, comme font 
les autres, et l'on se plie à des actions contre les- 
quelles la conscience cesse bientòt de réclamer, 
HAYNAL, Wist. phil. x1x, 6. || Faire, être employé, 
avoir part aux affaires, à l'administration, au gou- 
vernement. Le maréchal de Lorge, qui voulait faire, 
qui en sentait les moyens, no oesait de proposer 






louer. 
même 
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le siége de Mayence, sT-srw. 37, 468. [Le due de 
Duras) c'était un fort honnête bomme et fort aimé, 
brave, doux, voulant faire, mais sans aucun cs- 
prit, 10, 50, 86. || Façon do faire, manière de faire, 
façon, manière dont on agit, dont on se comporte, 
J'ai hésité si je ne rapporterais pas cette espèce aux 
hirondelles de rivage, dont elle parast avoir quelques 
façons de faire, aurr. Ois. t. xu, p. 356, dans Pou- 
GENS. || Avoir du savoir-faire, voy, SAVOIR-FAIRE, 
|| Ainsi fit-il, aussi t-il, se dit par inversion, il ft 
ainsi. Je lutte comme Jacob, mais il adora l'ange 
après avoir lutté aussi faisje, vour. Lett. d'Argental, 
23 juillet 4744, || 56° Faire, avec un adverbe ou une 
locution adverbiale, se comporter comme l'indiquent 
Yadverbe ou la locution. Ayez soin que tous deur 
fassent en gens de cœur, conx. Cid, 1v, 8. N'em- 
poa point de bien faire celui qui le peut; faites 

ien vous-même, si vous pouvez, saci, Bible, 
Prov. de Salom. 11, 7. Çà, voyons un peu comme 
vous ferez, MOL. Pourc, mi, 2. J'avais mangé de 
l'ail et fis en homme sage De détourner un peu 
mon haleine de toi, 10. Amph, 11, 3, C'est faire 
en honnêtes gens que de débuter par là, m. Préc, 
5. Et l'on a trouvé que S. M. ne pouvait mieux faire 
que de jeter les yeux sur un si bon sujet, sév. 
407, J'y ferai de mon mieux, iD. 858, Quand le Sei- 
gneur vous l'aura mise entre les mains [une ville}, 
vous passerez au fil de l'épée tout ce qu'elle aura de 
combattants, en épargnant les femmes, les enfants 
et les animaux; vous ferez ainsi à toutes les villes 
éloi soss. Polit. ix, v, is 
mériteraient d'être enviés, s'il 
meilleur parti à prendre, qui est 





faire mieux, ta 
BRUY, 1V. || Bien faire, signifie quelquefois agir à pro- 
pos. Pour bien faire, il faudrait que vous le pré- 


vinssiez, RAC. Andr. 11, 4. || Bien faire, faire du bien. 
Le plaisie de bien faire est un plaisir céleste, Tais- 
TAN, Mort de Chr. u, 8. La miséricorde divine ne cesse 
jamais de bien faire aux hommes, noss. Pénit. 1. 
1 Dans plusieurs provinces on dit qu'une femme est 
en train de bien faire, pour exprimer qu'elle est 
enceinte. || Faire bien, se jen comise, La comtesse 
de Guiche [qui venait de pandre son mari} fait fort 
bien: elle pleure quand on lui conte les honnétetés 
et les excuses son mari lui a faites en mou- 
rant, sgv. 173. T Bien faire, mal faire, se com- 
porter bien, mal dans un combat. Voilà potre avant- 
garde à bien faire animée, wol. Amph. 1, 4. Voyant 
que son régiment faisait mal, sév. 207. M. le duc 
était lieutenant général de jour,et ft à la Condé, 
c'est tout dire, RAC. Lett. à Boileau, 46 juin 4692, 
IL Être prêt à bien faire, être tout disposé aux plai- 
sirs de la table, de l'amour. .... Étant donc la don- 
zelle Prète à bien faire, La rowy. Orais. Nous étions 


:|à table, plusieurs, jo , en devoir de bien faire, 
P. L. COUR. k mphi. |] Faire bien, avoir 
du suocès, Quand il veut prendre la peine de 


parler, il fait très-bien, séy. 483. Le voilà dans le 
monde, il y fait fort bien, 10, 498. |] Faire bien, faire 
mal, s'assortir, ne. s'assortir, produire un bon; 
un mauvais effet. Le bleu et le jaune font bien l’un 
avec l'autre. Ce tableau ferait mieux ailleurs. Ces 
deux adverbes joints font admirablement, mot, F. 
sav. int, 2, Il a laissé un petit bois sombre qui fait 
fort bien, sév. 202, |] Faire bien où mal à, on par- 
lant des personnes, bon accueil. Le roi fit fort 
bien à M. de Pomponne, sév. 408, I [le duc de 
Bourgogne] sus Mme de Maintenon qui lui fit fort 
bien, sr-s1M. 244, 136. || Faire bien à, en parlant des 
choses, être agréable, utile. Le déjeuner m'a bien 
fait, je me trouve bien d'avoir déjeuné. || Faire bien 
où mal, ou tout autre adverbe ou locution adver- 
biale avec de, avoir raison, tort de. Ne ferions-nous 

mieux d'accepter le parti? conn. Sertor, iv, 3. 

fit très-sagement de changer de logis, La PONT. 
Fabl. m,8. j} 56° Faire à quelqu'un, lui causer unecer- 
taine impression. Ilest gai, il est content, il est favori 
de M. de Turenne; comment vous fait ce nom? sv. 
207. Le roi était sccoutumé au visage de Mme de Saint- 
Simon par les Marly ot par la voir souvent à la suite 
de Mme la duchesse de Bourgogne, choses d'habi- 
tude qui lui faisaient infiniment, sT-st%. 274, 203. 
|i Rien ne lui fait, il est insensible aux avis, aux re- 
proches, ete. || 57° Faire des armes, s'exercer à l'es- 
crime. || 58° Faire, avoir une part dans le jeu, dans 
une affaire. I partages le prix avec le prince de la 
Roche-sur-Yon, parce qu'ils avaient fait de moitié; 
mais ce marëhé fut un peu désapprouvé, DANGEAU, H, 
431, 4 mars 1159" Faire que, agir de manière 
que, avec l'indicatif quand la phrase est affirmative 
et à l'indicatif : Cela fait qu'on vient, cela fera qu'on 
viendra; avec le subjonctif, quand on veut expri- 
mer un souhait, un désir, un but qu'on se pro~- 
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pe : Faites qu'on vienne. Fals quo jamais rien ne 
'ennuie, warm. 1, 3. Fais que je porte envie à ta 
vertu ite, coan. Cinna, Iv, 8. Est-on d'une fi- 
gure à faire qu'on se raillo ? wot. Psyché, 1, 4. Et fai- 
sons qu'à sès fils il ne puisse dicter Que des condi- 
tions qu'ils voudront accepter, Rac. Mithr. 1, b. Ses 
dernières comédies font qu'on s'étonne qu'il ait pu 
tomber de si haut, ta nur. 1. Tout cela fait qu'on 
vit et meurt plus tôt, naval, Mist. phil. 1, 8, || Passe 
queau fassent que, se dit par forme de souhait. Fasse 
le juste ciel... Que ces longs cris de joie étouffent 
vos soupirs, coax. Pomp. v, 6. j| 60° Finir. Nous 
n'aurions jamais fait, si nous voulions prendre à 
cœur los affaires du monde, Barz. liv. 11, lett, 4, 
Leurs coiffüres toujours sont pour moi des supplices; 
Jamais elles [les femmes] n'ont fait, j'en suis au 
d r, Tn. conx. l'fneonnu, v, 4. Je n'aurais ja- 
mais fait si je voulais vous en faire le détail, sev. 
iso. Monsieur, peut-on entrer ?—Non, monsieur, ou 
je meure.—Hé! pourquoi? j'aurai fait en une petite 
heure, kac. Plaid. n, 40. || On n'a jamais fait avec 
lui, c'est-à-dire il ne finit rien, il demande toujours. 
JU a fait À moi, il à fait avec moi, nous avons 
rompa, nous ne sommes plus amis; oette phrase a 
vieilli. Et dès ce moment elle eût fait avec lui, 
HAULT. Gramm. 4, |] 61° Faire de, avec ainsi, 
comme, etc, se mapati à l'égard de. Tout 
homme bien sage Dolt faire des habits ainsi que 
du langage, moi. Éc, des mar. 1, 4. Je voudrais 
bion qu'on ft de la coquetterie Comme de la gui- 
pure et de la broderie, 1p. tb. 11, ®. || 62° Paire pour 
quelqu'un, le suppléer, tenir sa place, et aussi être son 
agent, son commissionnaire, sa caution. || 63° Faire 
dans les draps, être négociant en draps. || Faire en 
meubles, sa dit de toutes les fournitures néces- 
saires pour garnir les meubles : laines, crins, étof- 
fes, etc. Marchand de literie et do faire en meubles. 
1186" Faire pour, travailler pour. Tu ne fais que pour 
toi, s'il t'en faut récompense, corn. Perthar. 1t, 5. 








Et comme ils font pour cux, faisons aussi pour nous, | oor 


1D. Nicom. 19, 6. || Faire pour, faire contre, être fa 
vorable à, contraire à, avec un nom de personne pour 
sujet. Il faut avec vigueur ranger les jeunes gens, 
Et nous faisons contre eux à leur être indulgents, 
moL. Ée. des f. v, 7. Est-ce donc faire pour le pro- 
grès d'une langue que de. LA naur. xiv. Il y à 
une ville dans la Judée qui a toujours fait contre 
vous, elle s'appelle Nazareth, vout. Phil. v, 278, 
§ Avos un nom de chose pour sujet. C'est ce qui 
mit pour vous, et sur ces conséquences Votre amour 
doit fonder de grandes espérances, MOL. Éc. des m. 
1, 6.168" Avoir une influence, un effet quelconque. 
L'argent fait plus auprès de lui qu'aucune recom- 
mandation. [| Faire à, importer À, contribuer À. J'ai 
tâché d'expliquer celles [les expériences) qui fai- 
saint le plus à mon sujet, pesc. Diopt. 2. Même si 
cela fait À votre allégement, 'avouerai qu'à lui seul 
en est toute la faute, MoL. Dép. am. 111, 4. || 66" Dire, 
répliquer; il n'est d'usage que dans ces locutians 
familières d'ailleurs : Fait-il, fait-elle, fs-je, fit-il, 
fit-elle, Monsieur, au nom de Djeu, lui fais-je assez 
souvent, MoL. l'Ét. 1, 9. Moi, j'ai blessé quelqu'un, 
fis-je tout étonnée, 10. Éc. des f. n, 6. || 87 Avoir 
fort à faire, avoir beauooiwp d'efforts à faire pour 
venir à bout de quelque chose, Elle {la cour] aurait 
fort à faire et ses soins seraient grands D'avoir à 
déterrer le mérite des gens, wor. Mis. 11, 7. || 68 C'est 
à faire à... de... sa dit de quelqu'un qu'on recon- 
naît pour trés-capahle de faire une chose. C'est à 
faire à lui d'ordonnsr une fête. || Absolument. Saint 
Panl, saint Augustin nt prêché, c'était à eux à faire, 
sev. 694. || Ironiquement. C'est à faire à... il ne 
convient , C'est à faire à vous à parler ainsi, 
{C'est à faire à... de... il n'appartient qu'à. De- 
vant une telle beauté C'est à faire à des insensi- 
bles De conserver leur liberté, coan. Ode sur un 
prompt retour. C'est à faire aux insensés de comp- 
ter sur une vie qui doit finir et qui peut finir à 
toute heure, s7-£vrem. Lett, à M, de Créquy. 
C'est à faire aux castors, dira l'Indien, de s'enfuir 
dans des tanières; l'homme doit dormir À l'air dans 
un hamac suspondü à des arbres, 3, 3. pouss, Left. à 
x. Fhopolis. || Absolument. Ralsonner sur les af- 
faires, délibérer longtemps, chercher la raison, la 
vérité, la justica avec application , selon eux c'est à 
faire au vulgaire, SATNT-RÈAL, Urage de Fhést, Dise. 
4. || Fig. C'est à fuire à du temps, le temps viandra à 
bout de. Philiste assurément tient son esprit charmé; 
Je n'aurais jamais cru qu'elle l'eût tant aimé, — Alei- 
don, c'est à faire à du temps, coan. ia Veure, t, 8. 
[l On dit aussi c'est à faire à à... C'est À faire au 
vulgaire à sentir les feurs, j'ai trouvé le moyen de 
fes manger et da les boire, patz. Lett. n, 4. j| C'est 
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À faire à, avec un infinitif, signifie aussi quitte pour 
{sens qui vieillit). Et s'il ose venir A quelque vio- 
lenoe, C'est À faire à céder deux jours À l'insolence, 
conn. Poly. v, 1. Vous coucherez aussi avec moi, si 
vous voulez.—J'ai ordre de coucher chez ma tante; 
mais n'importe, c'est à faire à être un peu grondée, 
BARON, Coquette rt fausse prude, iv, 40, Qu'est-ce 
que de ne pas se produire par son beau côté? c'est 
À faire à ne recevoir pas les louanges que l'on aurait 
remportées potes BAYLE, Projet d'un dict. eri- 
tique, 4. || C'est à faire à, il ne reste plus qu'à, tout 
ce qui est à faire c'est de... (sens qui vieillit). Au- 
jourd'hui l'on s'assemble, aujourd'hui l'on conspire, 
L'heure, le lieu, le bras se choisit aujourd'hui; Et 
c'est à faire enfin à mourir aprés lui, coas. Cinna, 
1,2. C'est à faire à périr pour le meilleur parti, Il 
ne m'en peut coûter qu'une mourante vie, Que l'âge 
et les chagrins m'auront bientôt ravie, m. Puleh. 11, 
2.1169° Ne faire que, suivi d'un infinitif, signifie in- 
cossamment. Il ne fait qu'étudier. Pendant son sé- 
jour à Bade, il ne fit que jouer. || Ne faire que erot- 
tre et embeilir, se dit d'une joune fillo qui chaque 
jour devient plus grande et plus belle. || Par erten- 
sion, s'augmenter, devenir pire, Sa passion pour le 
vin ne fut que eroître et embellir. |} En un autre 
sens, ne faire que, équivaut À seulement. Je n'ai fait 
que le voir, c'est-à-dire je l'ai vu seulement, Ces 
boaux lieux ne faisaient que lui rappeler le triste 
souvenir d'Ulysse, Pex. Tél. i. Les uns voient erol- 
tre en paix, jusqu'à l'âge le plus reculé, le nombre 
de leurs années; il en est qui ne font que se montrer 
à la terre, mass. Pensées de la mort. J'ai ôté bien 
malade ost hiver; j'ai cru mourir; mais je n'ai 
fait que vieillir, vout. Lett. Mme de Fontaine, 43 
mars 41762.[{70° No faire que de, équivaut à tout à 
l'heure, Un prince qui pour lors ne faisait que de 
naître, conx. OEdipe, 17, 3. 11 ne fait que de sortir 
de ma chambre, stv. 70, Noé ne faisait que de 
mourir, boss, Hist. n, 2. [171* Faire sert à rempla- 
un verbe qu'il faudrait répéter, et prend alors 
la signification de ce verbe. Et comme ils font du 
vrai, du faux ils m'épourantent {ils m'épouvan- 
tent par le faux, comme ils m'épouvantent par ie 
vrai] atomen, Élég. 1. Elle [Alba] m'estime autant 
que Rome vous a fait, conx. Hor. n, 3. L'exemple tou= 
che plus que ne fait la menace, 1v. Poly. 11, 3, [Les 
oisillons | Se mirent à jaser aussi confusément 
Que faisaient les Troyens quand la pauvre Cassandre 
Ouvrait la bouche seulement, La roxNT. Fabl. 1, 8. 
Ce baudet-ci m'occupe autant Que cent monarques 
pourraient faire, tD. #b. vi, 41. Je veux savoir vos 
nsées à fond et vous connaître un peu mieux que 
Fe fais, mor. Festin, m, 4. Ah! que j'ai de dépit 
que La loi n'autorise À changer de mari comme on 
fait de chemise, m. Sgan. 5. Puisque me voilà 
éveillé, il faut que j'éveille les autres, et que je les 
tourmente comme on m'a fait, in. Prof. de la Prince. 
d'Ét. 2. I l'appelle son. frère, et l'aime dans son 
âme, Cont fois plus qu'il ne fait mère, fils, fille et 
femme, 10. Tart. 1, 3. Il fallait cacher la pénitence 
avec le même soin qu'ôn eût fait les erimes, 
R. d'Anglet. Vous m'enverrez la traduction, ainsi 
que vous avez fait la latine, 10, Lett. quici, 317, 
Quand ils eurent résolu Ja mort de saint Paul, ils 
le livrèrent entre les mains des Romains comme 
ils avaient fait Jésus-Christ, 19. Hist. n, 70. Les étran- 
rs lo connaissaient mieux que ne faisait une partie 
'entre nous, FONTEN. Litre. Charles voulait braver 
les saisons comme il faisait ses ennemis, vor. Char. 
let XII, liv. 1v. Au milieu de ces troubles on parla 
de paix comme on fait toajours, 1D. Mussie, 1, 16. 
I| TÌ ne faut pas confondre cet emploi du verbe faire 
avec les cas où faire, gardant sa signification pro- 
pre, gouverne lo pronom le qui représente un verbe 
précédent. Je voulais partir; mais je n'ai pu le faire. 
Jo lui prête mon bras, et veux dès maintenant, S'il 
daigne s'en servir, ètre son lieutenant; L'exemple 
des Romains m'autorise À le faire,conx, Nicom. n, 3. 
" Impersonneliement, faire sert à marquer l'état 
de l'atmosphère, 11 fait jour. Il fait froid. Quelle cha- 
leur il a fait tout le jour! Les chaleurs qu'il a fait l'an- 
née dernière. Ila fait du vent. I a fait un grand 
coup de vent. T va faire de l'orage. Il a fait hier de 
la pluie. Il faisait doux quand nous sommes sortis. TI 
fait sec aujourd'hui. Selon le temps qu'il fait l'homme 
doit naviguer, RÉGNIER, Sat. vi. M. Le prince n'avait 
pas eu lieu de s'imaginer qu'il pôt trouver le roi au 
retour du bain, par un tempsauasi froid qu'il faisait, 
metz, m, 347. Allez doucement, il fait glacé, vous 
vous rompriez los jambes, vout. Mœurs, 428. |] La 
locution il fait chaud s'explique par dl, t indé- 
terminé, annonçant le vrai sujet qui est pi plus 
loin par inversion ; sl, c'est-à-dire le chaud, fait, 
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Cest-h-dire e, C'est pour cela que l'on dit. 
quelle chaleur il a fait,et non faite. || Par extension, 
se dit des diverses conditions des choses. 11 fait cher 
vivré à Paris. Qu'il fera dangereux rencontrer sa 
colère! conx. Suite du Ment. 111, 2. I doit faire mal 
sûr recevoir vos serments, TH. CORN. le Galant dou- 
bié, v, 2. I ne lad eng sûr, à vous le trancher 
net, D'épouser une en dépit qu'elle en ait, mor. 
Femm. sav. v, 4. Il fait meilleur chez nous, La 
voxr, Fabl. 1v,43. La peste! il y ferait bon, méfiant 
comme vous êtes , BEAUMARCH. Barbier, nn, 7. || Iromi- 
quement. Il fait beau, il ferait beau, c'est-à-dire c'est, 
ce serait une chose ridicule, Il nous ferait beau voir 
attachés faon à face À pousser de beaux sentiments, 
MoL. Amph. 1, 4.179 Se faire, e. réf. Se con- 
stituer en un oertain état. Se faire avocat. Elle 
s'est faite religieuse. Mais je me fis toujours mal- 
tre de ma fortune, cons. OEdipe, v, 4. De nos 
jours, un imposteur s'est dit le Christ en Orient; 
tous les Juifs commençaient À s'attrouper awtour 
de lui; ils s'imaginaient déjà qu'ils allaient de- 
venir les maltres du monde, quand fs apprirent 
que leur Christ s'était fait Ture, poss. Mist. 11, 9. 
Jésus-Christ, tout saint qu'il était, n'a pas voulu 
entreprendre de se faire grand, BOURDAL, 40° dim. 
après la Pentec. Dominic. t m, p. 20%, Qui sait 
que soa Dieu l'a sauvé en se faisant petit, et qui 
prétend se sauver en mt faisant grand, mn, ib. 
p. 209, Puisque Votre Majesté, qui s'est faite homme, 
continue toujours à m'honorer de ses lettres, j'ose 
la supplier de me dire comment elle partage sa jour- 
née, VOLT. Lett. roi de Prusse, 48 juin 4740, || Se 
faire belle, se dit d'une femme qui se » |} So 
faire de fête, s'inviter soi-même. Il s' il se 
fait de fête, il faut ladmattre, LA aur. Tx. || ae Se 
produire réci; ement. Quand on a commencé à 
prendre ce train [une éducation vigoureuse et toute 
dévouée à la patrie], les grands hommes se font les 
uns les autres, Boss. Mist. m, 6. || 76* Se faire, être 
son propre instituteur, son propre maltre. Son talent 
n'est pas ordinaire pour une femme, et pour une femme 
qui s'est faite toute seule, mpenot, Salon de 1769, 
Eur. t. xv, p. 25, dans rouGexs. || 78° Se développer, 
en parlant nes, C'est un jeune homme qui 
se fera, La fille crût, se fit; on pouvait déjà voir 
Hausser et baisser son mouchoir, La FONT. Coupe. 
Mlle de Marcay se fait et danse des mieux, MAINTE-, 
NoN, Lett. à d'Aubigné, 25 juin 1084. || Se bonifier, 
en parlant das choses, Ce vin, ce fromage s'est fait. 
1177 Se faire à, saccoutumer, s'habituer, Et doutant 
s'ils voudront se faire à l'esclavage, conx. Sertor. mi, 
3, Qui sait faire sa cour se fait aux meurs des prin- 
cos, iD. Othón, mi, 3. Eh bien tant pis! je fi Ce 
anarlage avec cet homme-là ; Mais, s'il est fait, le pu- 
blio s'y fora, vour. Prude, u, 6. II [le cheval] voit 
le et l'affronte; il se fait an bruit des armes, 
il le cherche et s'anime de la mème ardeur, BUFF. 
Quadrup. t. 1, p. 9, dans rovoess. || 11 se dit aussi 
de l'imagination, ete. Rien ne nous sur- 
voir La même chose Où nos yeux se sont 


des yeun 
noss. Fu quinze ans sous Théodose, conx. Pulehér: 1n, 


2. L'imagination se fait à cette grande peine [un 
supplice], wonteso. Espr. vi, 44, ||S'abaisser, con- 
descendre. Passe encor de le voir {Jupiter}, de ce su- 
blime étage Dans celui des hommes venir, Prendre 
tous les transports que leur cœur peut fournir, Etse 
faire à leur badinage, mor. Amph. Prol.|178 Se 
faire, suivi d'un adjectif, devenir, Ces arbres com- 
mencent à se faire beaux. Nous nous faisons vieux 
sans nous en apercevoir, [|78° Se faire, suivi d'un 
infinitif, rend le verbe csusatif en même tomps que 
réfléchi (bien entendu, dans ces constructions le 
participe fait est toujours invariable : Eile s'est fait 
connaltre, ils se sont fait connaître). Faites-vous 
contenter par ce couple çéleste, LA roxy. Fabi. 1, 
44. Si le mari ne se fût fait connaître, Elle en allait 
enfler beaucoup plus, m. Mari conf. La douceur de 
sa voix a voulu se faire paraître dans un air tout 
charmantqu'elle a daignè chanter, or. Princ. d'EI 
st, 2. L'histoire, de quelque manière qu'elle soit 
écrite, a le privilége de se faire lire, u'ouver, Hist. 
Acad. t. i, p. 2. La marte ne #4 jamais des 
maisons, et elle diffère encore de la fouine par la 
manière dont elle se fait chasser, purr. Quadrup, 
t nt, p. 243, dans pouGexs. Une effrayante voix s'est 
fait entendre, voir, OEdipe, 1, 3. || 80° Fami- 
liċrement. Se laisser faire, ne pas se défendre, ne 
pas de résistance. Cette jeune fille s'est 
laissé marier à un homme qui ne lui convenait 

Nous lalsserons-nous faire ainsi? |} 84° Se faire, être 
fait La mauvaise subtilité est moins dangereuse 
quand on raconte des choses faites que quand on 
délibèro des choses à faire; ici, pour ne rien dire 
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de pis, elle est cause que les choses ne se font 
point, sas. De la cowr, 3° disc. Notre connaissance 
s'est faite à l'armée, MOL. Précieuses, 12. Et vos 
noces se feront dès ce soir? in. Mar, f. 12. On veut 
que tout se fasse par moi; et cela n'est paint, Marw- 
TENON, Lett. d Dangeau, t. vu, p. 76, dans POUGENS. 
À Leurs habits, leurs tentes, lours cordages, leurs ta- 
pis, tout se fait avec la laine de leurs brebis, le 
poil de leurs chameaux ot de leurs chèvres, BCPP. 
Suppl. à l'hist. nat. OEut. t. x1, p. 205, dans Pou- 
Gens. || La nuit se fait, la nuit commence, Arriver 
à l'heure où la nuit se fait. |} Terme de marine. Le 
jusant se fait, il prend de la force, La brise se fait, 
elle devient plus vive. Le vent s'est fait depuis le 
lever du soleil, il s'est levé ou il a pris de la con- 
sistance depuis le lever du soleil. |} 8% Imperson- 
nellement. Être, arriver. Comment sè fait-il que 
vous ne soyez pas venu? Il s’est fait des fentes dans 
cette muraille. I se fit un grand silence. I s'est 
fait des choses qu'on ne sait pas, Quoi! er 
rait-il faire Qu'à l'œuvre de ses mains Home devint 
contraire? corn. Nicom. 1v, 8. Il est visible qu'en 
tuant le monde de cette sorte il se ferait un trop 
grand nombre de meurtres, pasc. Prop. 7, Ce qui 
parait le plus certain c'est qu'il se faisait des assem- 


ées secrètes dans sa maison du Capitole, vente, | le 


Révol. rom, vii, p. 224. || On dit de mème il se fait 
tard, il se fait nuit, le jour commence à manquer, 
la nuit commence à venir. 

Proverbes, Ce qui est fait n'est pas à faire, c'est- 
à-dire quand on peut faire ane chose, il ne faut pas 
In différer. NN a fait comme Robin ft à la danse 
du mieux qu'il pat. [| 11 est comme le bonnetier, il 
n'en fait qu'à sa tête, o'ost-ù-dire il suit toujours sa 
volonté, sa fantaisie (on joue ici sur ce que le bon- 
metier fait des bonnets À sa tie]. | L'occasion, fait 
le larron, c'est-à-dire l'occasion fait qu'on cède à des 
tentations auxquelles autrement on n'aurait pas cédé. 
[On ne saurait faire d'une buse un épervier, on 
ne peut transformer un sot en habile homme. || Les 
riches font leur paradis en ce monde. |} Comme il te 
fera, fais-lui, c'est-à-dire rends-lui la pareille. |} C'est 
À moi À faire, et à vous à vous taire. || Laissons-les 
dire qu'ils nous laissent faire. [| Faire et 
dire sont deux, c'est-à-dire il y a loin entre la pa- 
role et l'effet. || Qui bien fera bien trouvera. |} On 
ne peut faira qu'en faisant, c'est-à-dire ce n'est 
qu'en pratiquant les choses qu'on y devient habile. 
|| Qui a fait l'une a fait l'autre, se dit de deux per- 
sonnes, de deux choses qui se ressemblent extrême- 
ment, || Qui fait un pot fait bien un poêle, c'est-à-dire 
qui peut le plus peut le moins. || Faire de cent sols 
quatre livres et de quatre livres rien, se dit d'un 
prodigue qui mange son avoir. || Maison faite et 

mme à faire, c'est-à-dire il faut acheter une mai- 
son toute construite et épouser une femme jeune 
dont on puisse former le caractère, || Quand les 
mots sont dits, l'eau bénite est faite, c'est-à-dire 
il faut convenir de toutes les clauses d'un marché 
avant de le conclure. |] Paris ne s'est pas fait 
on un jour, où tout en un jour, c'est-à-dire il faut 
donner du temps pour faire les grandes affaires. 
I. Qui se fait brebis, le loup le mange, c'est-à-dire 
il ne faut pas être trop débonnaire. |j Le bon oiseau 
se fait de lui-même, c'est-à-dire un esprit intelligent 
s'instruit, se développe par lui-même. || Fais ce que 
dois, advienne que pourra. || Tout sa fait avec le 
temps, c'est-à-dire avec de la patience on vient à 
bout des choses, 

— REX, $. Quand faire est suivi d'un infinitif, ce 
verbe doit être précédé des pronoms lui, leur, et 
non des pronoms le, la, les, ue l'infinitif a un 
régime direct : On lui fit obtenir un emploi; on 
bui fit faire cette démarche; et il vout avant lui 
10s pronoms le, la, les, toutes les fois que le verbe 
qui est à l'infinitif n'a point après lui de régime di- 
rect : On le fit renoncer à ses prétentions; on be fit 
consentir à cette demande, ys C'est la règle. Pour- 
tant Corneille a dit; Sors mon omur, nature, 
ou fais qu'ils [mes fils] m'obéissent; Fais-bes servir 
ma haine ou cousons qu'ils périssent, 1D. Rodog. 
1V, 7. La règle voudrait : fais-leur servir... Cette 
construction est uh archalsme, et pourrait s'om- 
ployer en vers ou dans Je style élevé, [l ne faut 
pas confondre ces cas avec ceux où le pronom est 
régime direct du verbe à Vinfinitif : Je l'ai fait 
nommer, c'est-à-dire j'ai fait nommer cet homme. 
113. Quand, au lieu d'un pronom placé avant, il 
a un substantif placé après, là où l'on met lwi, 
sewr, on met à; èt là où l'on mot le, les, on 
ne met point à : Je ferai faire la démarche à cet 
homme; je férai renoncar cet homme à ses préten- 
tions. Dans le premier cas, homme est régime 
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indirect de faire faire; dans le second, régime 
direct de faire renoncer. || 4. Je lo fais parler, c'est- 
à-dire je fais qu'il parle, ou je lui attribue des pa- 
roles, Je lui fais parler, c'est-à-dire je fais qu'on lui 
parle. Je le fais répündre, c'est-à-dire je fais qu'il 
réponde, ou je lui attribue une Je lui fais 
répondre, je fais gun lui réponde, Je fais faire 
un babit à mon Gls, je commande qu'on lui fasse 
un habit. Je fais faire un babit par mon tailleur, 
je charge mon tailleur de faire un babit. || 5. Dans 
cet emploi, quand c'est un nom, non un pronom, 
on met toujours à : Homère fait dire à Ulysse... il 
met dans la bouche d'Ulysse... mais le sens doit 
être déterminé d'ailléurs; car cela peut signifier : 
il recommande qu'op dise à Ulysse. {| 6. Il faut 
bien prendre gärde à la clarté; car des amphibo- 
logies naissent facilement. Fais-lui tenir-parole, 
peut signifler également fais qu'il tienne parole, 
ou fais qu'on lui tienne parole. Faites-lui faire 
un lit, peut signifier également ayez soin qu'on 
lui fasse un lit, et chargez-le de faire un lit. Dans 
ce vers de Racine : Veille auprès de Pyrrhus, fais- 
lui garder sa foi, Andr. iv, 5; za foi détermine 
le sens, c'est-à-dire fais qu'il garde sa foi; mais, 
s'il y avait la foi, le sens serait douteux, || 7. Avec 
relatif, l'amphibologie est la mème. 
L'homme à qui j'ai fait garder la terre, peut 
signifier l'homme per qui j'ai fait garder la terre, 
et l'homme pour qui j'ai fait garder. Il faut donc 
bp y eyes) au Le |] 8. 1 faut distin- 
guer faire apprendre et le faire apprendre. On 
dit : lui faire apprendre, lorsque apprendre a un 
régime direct : Je lui fais apprendre le latin. On 
dit le faire apprendre, lorsque apprendre n'a pas 
de régime direct, comme dans ces vers de la Fon- 
taino: Mes parents, reprit-il, ne m'ont point fait 
instruire; Ils sont pauvres et n'ont qu'un trou pour 
tout avoir, Ceux du loup, gros messieurs, l'ont fait 
apprendre à lire, Fabl. xt, 47. (19. À l'impératif, 
les pronoms sẹ placent entre faire et le verbe. 
Faites-le bien garder, Faites-vous aimer. || 40. On 
trouve dans la Rose (voy. l'historique) : L'avaient 
moult fete jaunir, Ici le participe est accordé; mais 
ce n'est point un archalsme, c'est une faute. 
1144. Employé de La sorte, faire n'a point de passif. 
On ne dit pas : il fut fait peindre. Il y a déjà long- 
temps que l'Académie a condamné di fut fait mou- 
rir: La plupart n'ont pas été contents de dl fit fait 
mourir; ils veulent qu'on dise : on le fit mourir, ou 
on lo fit exécuter, Observ. sur Vaugelas, p. 276, 
dans poucens.|!14. 11 y a divergence sur la ma- 
nière d'interpréter le rôle tactique des pronoms 
lui, leur at le, la, les areo Paire vi d'un infinitif. 
Faut-il analyser : Je lui fals faire une démarche, 

: je fais À lui ceci, faire une démarche, ou par: 

fais faire une démarche lui? Faut-il analy- 
ser : Je le fais rire, par : je fais le, lui rire, ou 

: je fais rire Je, lui? L'ancien usage (x° s. La 


Bire à 


diavlo servir), et l'anglais, qui sans doute 
rovient de cet ancien usage is (he made 
im laugh, il le fit rire), montrent que c'est la pro- 
mièro analyse qui est la bonne. L'emploi du régime 
indirect des pronoms au cas particulier cité dans 
la remarque ière, est une exception à la règle 
ancienne. || 18. Les écrivains ont hésité entre avoir 
affaire à, et avoir à faire à. Les Suédois crurent 
avoir à faire à 40 000 combattants, vOLT. Husrie, 
1, 47. Aujourd'hui, dans ce sens, on ne se sert 
que de avoir affaire. || 14. L'ollipse du verbe faire 
veut qu'un participe qui suit reste invariable, IL 
m'a fait toutes les avanies qu’il a voulu. Il m'a fait 
tous les maux qu'il a pu. 

— HIST. IX s. A ea [pourvu que] il mi altresi 
fazet [me fasso sembi ment}, Serment. 

— x* s. [Ils] voldrent [voulurent] la faire diarle 
servir, Eulalie. Fisient [ils faisaient), Fragm. de Va- 
lenciennes, p. 487. Ne fait, ib. U ne fereiet [ou ne 
ferait], i. per Quant [un lierre] umbre li fesi: 
db. E sis [si les] pentaiet [ tait} de cel mel mal 

fait habebant, ib. Chi [ceux qui] sil [si le] feent 
font] cum faire lo deent, et cum cil lo fisient dont 
ore aveist odit [avez oul), iù. faclest [que vous fas- 
siez] cost [lisez ceste] predictam penitentiam, ib. 
Faites vost almosnes, ib. 
. — xi" s. (Is) doinent lur terme de lur adaise- 
ment; Quant vint al fare, duno le funt gentement, 
St À , x. De quel forfait que home out fait en 
col tens, Lois de Guill. 4. Cinquante chars qu'en 
[on] ferat charier, Chans. de Rol. w. Li emperere se 
fait et baud et liez, +. vin. Enz en vos bains que 
pour vous Deus i [à Aix-la-Chapelle) fist, tb. x. Fal- 
tas la com vous l'avez emprise, db. xry. Pec- 
chet fereit qui donc lui fesist plus, b. xvt. Qui toute 
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geut velt [veut] faire recreant, ib. xxix. Vostre mos- 
sage [nous] fesismes à Charlon, ib. xxx. Livrez le 
mei, j'en ferai la justice, db. xxxvit. Miex en vaut 
l'orl [le bard] que ne font cinq cenz livres, ib. 
xxxviii, Qui porreit faire que Rolansy fust morz, ib. 
xuy. Et vingt hostages; faites les bien garder, ib. 
tt, Mout [ìl] se fait fier de ses armes porter, ib. 
Lxx. Respont Rolanz : Jà fereie que folz, ib. Lxxxt, 
Li reis Marsile de nous à fait marché, db. Lxxxvin, 
Cil qui là sont ne fant mie à blasmer, ib. xc. Ce dist 
Rolanz: compains, que faites vous ? ib. civ. Quant 
jel vous dis, [vous] n'en feïstes nient, i, cavit. Mieux 
vaut mesure que ne fait estoutie [folie], ib. Dist 
l'archevesque : assez lo faites bien [le 
c'est se bien comporter, ici il s'agit de combat], ib. 
cxxux. Li reis creit Deu, faire velt son service, tb. 
ccuxvin, Dist l'un à l'aultre : bien fait à remaneir 
{il est bon de rester], fb. cccxxvu. Deus face hui 
entre nous deus le dreit, tb. couxxxv, 

— xu" s. Maintes feiz asod meijen; Unkes jamès 
ceo ne me fs, Roman de Rou, v. 5789. Si fait conseil 
[un tel conseil] donner, Rone. p. 10, Faites le lire [un 
brof), ib. p. 24. Qui mieux fera, assez dire l'orez 
(ouirez]}, ib. p. Dist Berengers : mes armes m'a- 
portez; Et on si fait par vives poestez, ib. p. ba, 
Escu ne broigue [cuirasse] ne lui fist garison [dé- 
fense}, 4. p. 74. Bataille aurons, font-il [disent-ils], 
car , *b. p. #6. Sont li lit fait où nous do- 
vons coucher, ib. p. 98. Que fait [comment se porte} 
mes sires? est-il sains et haitiés? ib. p. 459. (Ils 
m'ont laissé] Si com la beste fait (laisse) au bois son 
faan, fb. p. 470. Miex [je] veil morir que gel fasse 
tel vilté, éb. p. 35. Car ensi doit-on faire traitor 
felon, db. p. 200. Nouvele amor où j'ai mis mon pen- 
ser Me fait chanter de la plus debonaire, Louci, t. 
Et mes chansons [je] fais por vous solement, tb. vir. 
Que jà à moi [vous] no fetos beau semblant, db. x. 
Tant (je) fas pour lui {pour elle] greveuse penitance, 
ib. xı. Tant com lui plaist [elle] me peut fere lan- 
guir, ib. Mais ma dame est de si très grant vail- 
lance [prix], Que son ami ne doit fere faillance, sb. 
xxıv. Et maugré tout mon lignage [je] Ne quier 
ochoison trouver; D'autre face manage; Folz est 
qui j'en oi [ouis] parler, Dame de Faiel, dans Couci. 
Et au pauvre [la dame) se fait et chiche et morne, 
Quesxks, Romancero, p. #6. Etje puis bien faire 
voire ventance, Que je fais plus pour Dieu que nuls 
amans, +#b. p. 9. Onques en leur jouvente [ils] no 
firent sè mal non, Saz. m. Le nez moult tres bien 
fait, les denz menuz et blanz, 6b. v. De Jofroi de Pa- 
ris [ils] firent leur justicier, ib. 1v, Ce fu à Ponte- 
coste, que il fet bel et cler, ib. xu. Se l'offrande fu 
riche, ne fait à demander, ib. Sire, ce dist dus Nai- 
mes, faites faire errament [promptement] Vos char- 
tres et vos briés [brefs] à clerz bien escrivans, ib. 
au, Iéunkes fu ocis e al coeu [cuisinier] fu livrez; 
Li keus manja le cuer; quant li fu demandez, Fist 
al seigneur acroire que sans cuer il fust nez, Th. le 
mart. 31. Cil qui ad malvaispere, malvaise est s'eri- 
tez [son héritage]; Cil qui ad fioble chef, souvent est 

[flagellé}; Quand li Glz fait le pere, li ordres 
est muez, tb. 428. Fist li poplos à Saül: commentt 
si murrad Jonathas! Rois, p di. 

— xim" s. Nous en parlorons moult volentiers, et 
le vus feronsasavotr d'ici en huit jors, vien. xir, Et 
distrent que si faite gent no devoient avoir droit en 
terre tenir, in, cxy, Et nous n'avons mie mestier de 
perdre nos homes, quar trop en avons petit à ce que 
nos en avons à faire, 1. Lxnt. Sire, que volés-vos que 
nos faciemes ? m. cxuvi. Là le-ust mout bien Mahius 
de Valsincourt, car il perdi son cheval, droit à la 
porte devers Blaquerne, ro. xxvi. Puis en fut la pais 
si et faite et establie, Berte, n. Dos journées [mar- 
ches] qu'il firent, trop ne vous conterai, ib. vin. Or 
vous faites aimer [de] gent letrée et gent laie, ib. 
viu. À nostre gent françoise [il] fit maint riche pre- 
sent, ib. 1x. Menestrel s’ lent pour faire bor 
mestier, #b. xi. À une fenestrele qui ert [était] faite 
de pierre, ib. xi. Tant (nous) avons fait pour vous 
[gue] nuls nel porroit , fb. xiv. Li rois fist 

la serve touta sa volonté [jouit d'elle), ib. xv 
[Elie] Mout faisoit la dolente et mout sembloit irée, 
1. xvi. Cil jour fil) ft mout lait temps et de froidt 
maniere, #b, xx. So tu lui fais nul mal, par l'apostro 
sint Pierre. #b. xx. Quant faire tel meurtre 
[nous] venimes ceste [ici], db. xxir. Jusqu'à tant 
qe ai fist [qu'il fit noir), [elle] no sosa ro- 

$b. xxxvin, [Elle] Cuida que il fust jour, 
pa il faisoit clair, tò. xun. Car me monstrez 
voie, sl aurez fait aumosne, f. xlvi. Et 
fait le feu, n'ot pas le cuer vilain, ib, xux. L'a- 
mour [l'amitiė] que m'avez faite vous soit de Dieu 
rendus, fb. Lu. Constance, dist Symons, faites lui 














1604 FAI 


faire un lit, Berte, Lui. À tous so fit amer [aimer] 
Berte, tant [jej vous en di, ib. Lx. Ono puisqu'ele 
[olles] lor dame voudrent [voulurent] faire mourir, 
ib. Lxur, Bon se ferait garder [il ferait bon se gar- 
der], qui pourroit, de mesfaire, #, Lxix. [Ma fille) 
Se fait ainsi hair [de] gent voisine et lointaine, fh. 
Lxxtv. C'est que ma fille face la malade tous dis, ib. 
Lxxv. Mere, ce dist la serve, vostre conseil [nous] 
ferons, ib. Lxxvn. Je tant feroie à vous [je vous sol- 
liciterais tantj.... Que d'un de vos enfants [je] lui 
feroie present, db. Loc. Dama, que fait mes peres, 
Dex puist benëtr?—Fille, il le faisait bien quant 

de lui [je] dus partir, f. Luxxvu. Taistoi, vieille, 
fait-ele, [je] n'en ferai rien pour ti [toi], ib. Lxxxix. 
Que ce servit bien fait que la vieille en arsist [on 
brålàt), ib, xcs. Dit [il] lui a qu'au retour riche 
homme [ilj le fera, ib. creu. Blanchefleurs s'est 
dressée, aussi fit li rois Flores, 5b, cxxvitt. Bien est 
drois [que] nous fassions toutes vos volentés, ib. 
cru. Por ce, fait bon bien ee = 
doit penser Qu'en in pert {parait} le bien... i. 
cxxx. Quar il estoit sor toute rien Èt frans ot dous 
et debonere; Quanques chascuns en vousist fere, En 
üst fere entor ostel [à la maison, dans la paix); 

ais aus armes {à la guerre]... Lai de roa ja n 
lo (l'anneau) vous convient à reprendre. — et— 
si fet, là na que dire, db. Perroz qui son engin et 
s'art Mist en vers fere de Renart Et d'Ysongrin son 
chier compere, Ren. 8660. Par une broce en un 
pendant, Maugré trestoz mes anemis, Fis-je tant 
que el bois me mis, #b, 8726, Mais Renart n'en fait 

sourire, Que moult a entre faire et dire, db, 842, 

ien est fou] Qui cuide que tel femme l'aime, Por 
ce que son ami le claime, Et qu*el lwi rit et li fait 
feste, la Rose, 4557. Car si cam il m'iert lors avis, Ne 
feist en nul paradis Si bon estre, cum il faisoit Ou 
faul vergier qui tant me plaisoit, ib. 644, Sans faille 
ainsine est-il des hommes, Se nous, por plus biaus 
estre, fomes {faisons] Les chapelés et les cointises 
Sor les biautés que Diex à mises En nous... fb. 9102, 
Si m'i feïst riens avarice Ne de palour, ne de mo- 
grece, Car li soucis ot la destrece, El la pesance et 
Jes ennuis Qu'el soffroit de jors et de nuis, L'avoient 
moult fete jaunir, Et megre et pale devenir, ib. 398. 
Car d'une source vient si haute L'eve, qu'al ne 
faire faute, 4, 20890, Et li escommeniement font à 
douter [sont redoutables], comment qu'il soient goté, 
soit à tort soit à droit, BRAUN., 68. Et en ce fesant, 
pourra estre li contens [querelle] de la vile apaisiés, 
10, t, 40. Et li sires est tenus au fere, rD. xir, 42, 
Je vos requier que vos en faciés, comme dè mur- 
drier Imeurtrier|, 1D. Lui, 3 Tix [tels] dons ne tix 
promesses ne font pas À tenir, 1D. vi, 24. Qui se veut 
aidier des resons qui ne font fors que le plet delaier, 
il les doit dire avant que celes qui poent fere la que- 
rele perir, 1D. vit, 8. Et li fera entendant que ele Li 
fera avoir par force de es ou par herbes ou par 
autres fais qui sont malvais et vilain à ramentevoir, 
10, x1, 26. La quinte maniere de quemins [chemins] 

i furent fet, ce furent li cemin que Julien Cesar 
À fere, ID. XXV, 2. Assez pueent {peuvent} chanter et 
lire; Mais mult a entre fere et dire; C'est la nature, 
auT#s. 79. Chaseuns [chanoine] a son bostel, son leu 
et sa mainie, Et s'en à a de Lex qui ont grant seigno- 
rie, Qui poi font [font peu] pour amis et assés pour 
amie, 1D. 239, Et lo siecles est ores tel que moult y 
a de ciaus [ceur] qui feroient volentiers coment il 
fussent riches, tot ce à tort, Ars. de Jér. 1, 248, 
Sire, je croi que vous feriés bien se vous demouriez 
à'ce poncel garder, som. 227. Je leur fiz tailler 
cotes et hargaus {surcots] de vert, et les menai de- 
vant le roy, I. 261. Et pour ce ne font force {diffi- 
culté) li Assacis d'eulz faire tuer, quant leur seigneur 
leur commande, m. 260, Je leur fis dire à [par] mon 
sarrazin, que il me sembloit que ce n'estoit pas 
bien fait, 10, 244, 

— xs, Quant un homme nuist et fait peine 
hors la loy à aucun qui ne li contrariolt pas ou nul- 
soit... il fait injuste, onrswr, Eth, 167, Plus 
faire n'avons de ce liepart felon; Voist [qu'il lle) 
faire ailleurs son ni, plus de lui ne voulons, Guesel. 
21493. Ce qui est fait est fait, il ne peut autrement, 
Tous nous convient mourir; si ne savons comment; 
Pour ce fait-il bon vivre en estant durement, tb. 
226R1. Si fu dit, il fu fait asez hastivement, ib, 
46440, Nos termes ne font mencion Da La beauté qui 
est es chiens Ou es oisenulx; ce n'y fait rien, No- 
dus, Mox. L'on li disoit : « Vilains, et que fais-tu cost 
fais {combien vends-tu ce faix]? » Par le celhibieu 
eg Doa et sept deniers le fais {je le fais), Girart 
de Ross. v. 1244, 

— xv* s Il fait bon ouvrer par engin, quant 
on ne peut avant aller par force, FROISS. 1, 1, 164. 
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Et dirent l'un À l'autre :-Allons nous armer, nous 


chevaucherons tantost devant Bergerac... I n'y! 


eut plus fait ni plus dit; tous furent armés, et 
les chevaux ensellés et tous montés, in. 1,1, #17, 
Il fit le roi d'Angleterre eserire au saint pere, 1D. 1, 
1, 4. Ce vous fais-je forme et vrai [ces renseigne- 
ments sont certains], car je me embattis si près 
d'eux je fus pris et mené en leur ost... 10, 3, 1, 
40. Mais petit y faisoient, car l'ost des Anglois estoit 
si suffisamment gardé que les Escoçois n'y pouvoient 
entrer... 10. t, 1, 68, Celui ([Artevelle] estoit entré 
en si grand fortune et en si grand grace À tous les 
Flamands que c'estoit tout fait et bien fait quant 
qui vouloit deriser et commander par tout Flandre, 
l'un des costés jusques à l'autre, 19. $, 1, 66. 

… Madame Philippe de Hainaut, roine d'Angleterre, 
i liement et doucement le reçut [mon livre 

e moîet m'en fit grand profit, p. Prol. Robert 
Bruce, roi d'Encosse, qui avoit tant et si souvent 
donné à faire au bon roi Edouard dessus dit, qu'on 
tenoit pour moult preur, reconquit toute Éscosse, 
1D. 1, 1, 2. Monseigneur, je suis jeune et encore à 
faire; si crois que Dieu m'ait pourvu de cette em- 
prise pour mon avancement, ID. 1, 1,47. Et à ce 
temps là ils {les Escots] aimoent et prisoient assez 
peu les Anglois, et encore font ils À present, 1, 1,1 
34, Ets'allierent par certaines convenances, que, al 
l'un des trois pays avoit à faire contre qui que ce 
fust, les deux autres le devaient aider, 1m. 1,1, 128. 
Et rien n'y avoient fait, combien qu'ils y eus- 
sent grands frais mis et dependus, ım. 1,1, 146. 
En ce temps là que le duc de Bourgogne fit son ar- 
mée en Picardie, 1D. 33, 11,4. Sur le chemin que 
nous fesismes ensemble, 10, $, nt, 42. À quoi faire 
montrent ils maintenant leurs estats ?1D, 11, 11, 206, 
Mais, seigneur, nous vous disons bien que, au faire 
le serment, toujours en nos cœurs nous avons re- 


servá nos fois devers notre naturel seigneur le roi | 


d'Angleterre, 3b. 11, 11, #. Ceux qui ens es villages 
estoient, sonnoient les cloches À herle [à volée), et 
montroient bien que le pays avoit à faire [était en 
danger}, 1D. 11,11, 484. I s'acointa d'un riche homme 
de Montpellier lequel avoit aussi À faire à Paris 
pour ses besognes, iD, m, 111, 7. Et s'il eust fait un 


puet | temps pluvieux, ceux de l'ost eussent en fort à faire, 


tb. m, in, 292. Et vit bien le chevalier anglois que 
il n'avoit que faire de plus avant entrer en Flandre, 
1D, n, 1, 203. Et y firent d'armes ce qu'ils parent, 
et se combattirent moult vaillamment; mais ils ne 
pouvoient tout faire [le sire d'Enghien et sa 
suite tombés dans l'embôche des Gantois], 1m. 11, 1, 
423, On leur jaux Anglois} donnoit tant à faire, que 
on ne savoit auquel lez [côté] entendre, 1D. 1, 1, 
245, Vous forez tant que vous me peridrez, 1P, M, Mt, 
22. I fait tout de sa teste, car il est naturellement 
sage, ID, 1, Mi, 0t, Si se le dimanche ainsi 
tout le jour sans rien faire, 10. m, 1, 215. Ils mirent 
la greigneur partie de leurs gens d'armes et archers 
à l'endroit [de la ville assiégée] où il faisoit le plus 
foible, D. 1, 1, 302. Ha! dit le comte, c'est fait! 
n'aura jamais paix en Flandre tant que Jean Lyon 
vive, Ð. 11, m, 89, Et [le roi d'Angleterre) eut de la 
main ce le plus à faire à messire Eustache de 
Ribeumont, et fut le roi abattu à genoux par deux 
fois, du dessus dit messire Eustache de Ribeumont, 
10, 1,1, 328, Messire Pierre de Craon qui se veoit en 
ce danger et avoit à faire À forte partie, D. 1m, 1V, 8, 
Coux qui sont plus tenus de servir se font plus chier 
achapter, AL. CHARTIER, ii invectif. Chas- 
cun dit bien : oblie, oblio; Mais il ne le fait pas 
qui veult, m. Le débat d'un reveille matin. Qui sires 
est vueilla ci garde prendre; Pour ce furent les rois 
et princes fais, k. pescn, Gouvernement des rois, 
Faictes de lui ainsi que vous vouldrez ; Content 
me tiens de ce que vous ferez, cm. Dort. 4. Mais 
[les Parisiens] feirent diligence de luy [au due de 
Bourgogne] resister en toutes manieres, et sen alla 
honteusement sans rien faire, suv. DES URS. Char- 
des VI, 4413... Et ils achetoient iceux vivres ce que 
on leur faisoit [mettait à prix], par especial pain 
etvin, JEAN De TROYES, Chron. 140%, Car [ils] 
n'avoient mio à faire à enfant, Bowcie, m, 2, 
J'aime mieux, dit-il (Anaxagoras), que je me soye 
fait [cultivé] que si j'eusse fait mes possessions, 1D. 
tv, 6. Mais ils en firent comme hommes et non 
point comme anges [en distribuant après la bataille 

récompenses et los punitions un peu À l'aven- 
ture}, comm. 1, 4. Ou le hailleraient à son compai- 
gnon [le connestable prisonnier] pour en faire à son 


Plaisir, 1, m, 44. Quelquefois peu d'argent fait | Pé 


grant service, mD. vn, 6, Voyant la ligue si appro- 
chée, ne voulut plus faire de l'ignorant, ip, vit, 45, 
Pourroit sembler aux lecteurs que je disse toutes ces 
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chasas pour. mais par ma foy, non fay; ains le 
dy seulement pour... COMM. vit, 41, Or voyant le 
| ray que là ne povoit si tost avoir fait, se deli de 
{se venir mettre dedans Paris, ıp. 1, 2. Et y faisoit 
très beau vesir son ost pour ceulx estoient en- 
core derriere, 1D. $, 6. I [Louis XI] congnoissoit 
toutes gens d'autorité et de valleur qui estoient en 
Angleterre, en Espaigne.... comme il faisoit ses 
subjectz, 15. 1, 40, Et a toujours bien semblé aux 
Normans et fait encores que... tD. t, 48. Et 
qu'il eust esté ung an en prison ou plus, il fist le 
| bon plaisir du roy, dont il fist que sige, 1D. v, 46 
| N'ayez plus d'esperance en ce sainet e ni en 
| autre chose, car seurement il est fait de vous [pa~ 
roles des commissaires ecclésiastiques à Louis XI 
mourant), 1. vi, 42. Vous savez bien où ost le 
grand jardin de ceans, ne faites pas [n'est-ce pas] ? 
Louis x, Nowy. xuvi. Le lieu n'est grain honneste, il 

fait trop puant, m. sb, exxxvt. Elle qui estoit 
hito [fütée] et pourvue de bourdes, lui dit... 10. @. 
Lun. = 

— xvi s, L'un brusle ot ard, l'autre est transi; 
| Qu'ai-je que faire d'estre ainsi ? MAROT, 1, 242, Vaut- 
| 
| 





il pas mieux doncques que tu la comptes, Que 
d'endurer mille peines et hontes? Certes si fait, 1, 
1, 254. Doresnavant tu deviens homme et ta 
fays grand, il te fauldra.... nan. Pant. n, 8. Je meurs, 
c'est faiet de moy, mm. tb. 1v, 49, Dessoubs le voile 
nocturne Tout so fait paisible et coi, DU BELLAY, NI, 
79, recto. T jappoit comme un petit chien, à quoi la 
chambriere estoit faite, qui lui ouvroit incontinent 
la porte, nespen. Contes, Lvi. Je ne scay que fairo 
de croire que ce le soit [je ne puis croire que c'est 
lui], m. Cymbal. 77, Nous ne faisons que partir 
de boire, toutefoys.... m. fb. 79. I est pour faire un 
present [digne d' offert en présent] au roy, 19. íb. 
441, À co que m'ayant perdu, ce qu'ils ont à faire 
bientost, ils y puissent retrouver aucuns traicts de 
| mes conditions et humeurs, MONT. Au lect. p. XI. 
Donner loy au pis faire, 10.1, 25. Faictes place aux 
aultres, 1D, 1, 86, Nous n’en avons que faire, 1D. 1, 
97, Les sauvages d'Escoss n'ont que faire de la 
Touraine [its n'en voudraient pas], 1b. 1, 416. S'il y 
a quelque degré d'honneur, mesme au mal faire, 
an. 1, 421. Se faire fort de veoir.... 10, 1, 423. Hom- 
mes faicts, 15. 1, 481. Se faire Le poil et les ongles, 
an. ib. Il n'en fault pas faire à deux, 10.1, 483. 
Caton n'en faisait que rire, 10. 1, 449. Non comme 
il se faict [comme l'on faict), 10, 1, +83. La bonne 
rhythme ne faict pas le bon pome, 1D, 1, 188, C'est 
une bonne chose que le bien dire, mais non pas 
aussi bonne qu'on la faict, rD. 1, 493, J'estois desja 
si faict et accoustumé 4... mM, 1, 220, Soit qu'il feist 
soleil où qu'il pleust, 10. 1, 260. 11 ne faict que d'en 
venir, m. fb. Un esquif qui faict eau, mD, 1, 223. 
C'est à faire aux seuls Spartiates de... 1b. rv, 67. I 
faict bien piteux et hazardeux, despendre d'un 
aultre, m. 1v, 97. Qui le croiroit, s'il ne faisoit que 
l'ouir dire et non le venir? La BORTIE, 48. Ce sont 
ceux qui, ayant la teste d'eux mesmes bien faite, 
l'ont encore polie par l'estude et le sçavoir, rm. 43. 
Mais comme on dit, pour fendre le bois, il se fait 
des coings du bois mesme, tb. 65, De ton bien, il 
s'en ferait d'argent plus de cent fois autant, m. 
447. …. Ou bien si toy mesme ensei tes rece 
veurs et Jes fais de ta main, 19. 207. Si les bommes 
virent [tournent] la terre et la font [labouront] à 
bras, 10, 230, De chanter rien d'autruy meshuy 
qu'ay je que faire? Car de chanter moy je 
n'ai que trop à faire, 1D. 604, Par l'oisiveté les ma- 
ladies se font plus froquentes, et les corps devien- 
nent delicats, LANOUE, 126. On m`asseura que 
Bretaigne, qui est des plus grandes, feroit [fourni- 
rait] aisement trois cens bons chevaux, rp. 253. 
Qu'un gentil-homme aille teindre son es] dans ke 
sang de son ami, avec loquel il n'avoit fait aupara- 
vant qu'un lict, qu'une table, et qu'une bourse, 1D. 
247, Il commençoit À se faire tard, to, 582, JI com- 
menga à devenir presumptueux, se di t ès fa- 
çons da faire de monarchie superbe et odieuse A 
chascun, amvor, Hom. 41, Ceulx qui estoient plus 
faits et plus forts, apportoient du bois: et ceulx qui 
estoient plus petits et plus foibles, des herbes, iD. 
Lyc. 36. C'est bien et devotement fait, de penser 
que l'on ne doit toucher aux trespassez, non plus 
qu'aux choses sacrées, in. Sol 30, Quoy! tu 
mors comme une femme, Aicibiades ; ce non fais, 
respondit il, mais comme un lion, 10. Ale. i 
prit plaisir et feit gloire da se vestir simplement, 1. 
lop. 8. Ft si estoit [la barque) desja si pesante et 
si remphe de l'eau qu'elle faist que.... m. Lueull. 
M. Lucullus ne faisoit que de se mettre À som- 
meiller, 10. ib, 20, H se met à la voile sans aborder 
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nulle part, sinon où il estoit contrainct à ce faire, 
pour vivres où faire eau, amvoT, Pomp. 107. 
Si bien Caton, disoit-il, n'a que faire de Rome, 3 j= 
nement Rome à affairo de Caton, tD. ge A'Utiq. 
44. Caton, onques puis ce jour là, ne feit ny sês 
cheveux, ny sa barbe, 1D, ib, 68, Leur disant que la 
perte n'estoit pas à l'adventure si grande comme 
l'on la faisoit, iD. 1b. 77, Sans y avoir esgard, ilz 
avoient tousjours fait les choses qu'ilz voyoient 
à fairo par raison, 10, Demosth. 27. Ctesiphon 
l'escrimeur voulut faire [lutter) à coups de pied, ot 
regibber à l'encontre de sa mule, 11. Com. refréner 
la colère, 14. Les Abantes sont les premiers qui se 
sont ainsi faictz tondre, in. Thésde, 6. La poup; ne 
s'en foit que rire {ne fit que s'en rire), 1b. Péfop. 
56. N'avez-vous fait qu'une maltresse à Paris? 
v'aun, Fæn. 13, 10, Il se fait donner des cizeaux, com- 
mence à s'en faire les ongles, r. db. 111, 5. Ceux-ci, 
ayant faict 26000 hommes, assiegerent Ulpian, 19. 
Hist. 1, 24. Je n'ai que faire à ceux à qui nature à 
donné le ventre pour delices, l'esprit et le courage 

fardeaux, eux ausi n'ont que faire de moi, 19. 
1b. m, 489. Le patient au lieu d'urine fait du sang, 
Pant, Viti, 36, Il entra en matiere et monstra que 
ce decret faisoit pour lui [lui était favorable], se- 
DaN, P 6. Les vents appaiseront leurs haleines tar- 
rilles, La mer se fera douce, soys. 030, 

— ÊTYM. Bourguig. fare; picard, fouère, foaire; 
wallon, fér; provenc. far, fair, fatre; catal. fer; 
F zer; portug. ei l Jare, aa ma 

"acere. On est incertain a la 
racine fac. Curtius, m STE, 3, 68, 218, la 
rattache, non sans vraisemblance, au sanscrit dhd, 
faire, poser, qui a donné le grec timp; dh sanscrit 
se change quelquefois en / dans le latin, par 
exemple dhûma, fumus; le c serait une lettre en- 
phonique, comme en grec dans ifm-xa; enfin l'a 
bref de facio aurait son parallèle dans l'e bref du 
grec bang. 

2. FAIRE ({fè-r'),s. m. |] 4° L'action, la puissance de 
faire. Dieu donne le vouloir et le faire selon son bon 
plaisir, rex. Exist, 1, 65, Que je te hais, dit-elle, en 
embrassant le sire} Contraste assez plaisant du faire 
avec le dire, Lamotte, Fab, v, 20. || 3° Terme 
d'art. Manière propre de chaque artiste, Les an- 
ciens graveurs de la Grèce avaient un faire léger et 
fin, macete, Des pierres gravées, p. #4, dans ni- 
cusueT. Donnez à Vien la verve de Doyon qui lui 
manque, donnez à Doyen le faire de Vien qu'il n'a 
pas, et vous aurez doux grands artistes, DIDEROT, 
Salon de 1707, OEuvres, t. xiv, p. 319, dans pov- 
Gens. || Ton général, caractère d'une œuvre. Ce ta- 
blean est d'un beau faire, Le faire en est incompa- 
rablement plus libre, plus fougueux, plus hardi, 
plus chaud et plus beau, nipenot, Salon de 1767, 
t zy, p. 61. || Diderot l'a écrit sans signe du plu- 
riel : I ya une infinité de faire différents, Peint. 
en cire, , À xv, p. 300. Il vaut mieux jui 
donner ce signe : Dos faires différents. || Proverbe. 
Il y à loin du dire au faire. 

> ÉTYM. Faire t. 

FAIRE LE FAUT (fé-re-le-f0}, s. m, Chose inbvi- 
table, qu'il faut faire, subir. La maréchale de Ro- 
chofort, qui croyait honorer fort sa plaoo de dame 
d'honneur de Mme la duchesse d'Orléans, La déso- 
lait de plaintes et de reproches: et, puisque je 
voyais La chose devenir un faire le faut... s1-s1M. 
173, 196. 

— REN. L'Académie, qui a faire le faut à yame, 
l'écrit sans trait d'union. 

— HIST, xv° 8. À mon jugement, c'est un faire le 
fault d'en sortir à ce coup; la remise serviroit de 
ruine, Biblioth, des chartes, 3° série, t. 1, p. 684, 

j| xvit s. Et c'est à toi un faire il le faut; autre- 
ment... LA ROËTIE, 417, 

— ÊÉTYM. Faire, le, ch faut de falloir. 

FAISABLE (fe-2: , adj. Qui peut être fait, 
Commandez-moi des choses faisables. La proposition 
que vous croyez si faisable, noss, Lett. Corn. 44. 

1} Cela est faisable, se dit aussi d'une chose qui ne 
répugne point À la justice. || Au biliari, une bille 
faisable est celle qu'on peut faire, La billo est fai- 
sable. Placé ainsi, vous n'êtes pas faisable. y 

— HIST. xiv* $, Election n'est pas par especial opi- 
nion de choses faisables par nous, OARSNE, Elh. 65. 

— ÊTYM. Faire. On trouve aussi faisidle. 

FAISAN (@zan; quelques-uns prononcent fe-zan, 
mais c'est par une mauvaise ten à l'assimiler 
au participe faisant, qui se prononce en effet fo- 
zan), s, m. {| 4* Oiseau de la famille des gallinacés, 
die la grosseur d'une poule. 11 suffit de nommer cet 
oiseau pour se rappeler le lieu de son origine; le 
faisan, c'est-à-dire l'oiseau du Phase, était, dit- 
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on, confiné dans la Colchide avant l'expédition des 

Argonaules, bury. Ois. t, iv, p. dû, dans Pou- 
GExs. || 4 Faisan d'eau, le turbot, aiñsi dit à cause 
de La bonté de sa chair, 

_— MIST. xv* s. Le suppliant et Jeban Baudelot di- 
rent qu'ilz iroient veoir dedens le bois, se l'on y 
trouveroit aucuns qui chassaissent aux cocq-Limoges, 
autrementnommesz faisans, DELABORDE, Émaux, 233. 
JL xvrs. Faisant bruant [coq de bruyère), vingt de- 
niers, faisant non bruant ou gentil jle vrai faisan], 
deux sols six deniers, Constum. gén. t. 11, p. 407. 
Faites que soyez secret, luy montrant bon visage ; 
autrement la queue du faisant se roit (la mèche 
s'éventerait}, Nuits de Straparole, t. 1, p. 85, dans 
LACUANE. 

— ÊTYM. Provenç. faisan, fayhan; catal. faysd ; 
espagn, faysan; portug. faiséo; ital. fagiano; du 
latin phasianus, de Phasis, lo Phase, fleuve de La 
Colchide, d'où cet otsean fut apporté en Occident. 

FAISANCES (fo-zan-s'), s. f. pl. || 4° Tout ce qu'un 
fermier s'oblige de fournir à son bailleur en sus du prix 
du bail. || 3° Terme rural. Faisance-valoir, action de 
faire valoir une terre; terre que l'on fait valoir. 

— HIST. zu s. Que vus puissiez as autres buens 
essamples duner; Car à vostre faisance volent tuit 
[tous] esguarder, Th. le mart. 78, || xm* s. Pour 
toutes rentes et pour tous services, pour toutes faisan- 
ces et pour toutes autres choses, DU CANGE, fesancia. 

— ETYM. Faisant, Faisance dans l'ancienne lan- 
gua signifle, comme cela doit être, action de faire; 
d'où Le sens très-particulier que ce mot a pris dans 
le langage rural, de très-bonne heure du reste. 

FAISANDE [fè-zan-d'}, adj. Voy. Falsank. 

” FAISANDÉ, ÊE (fé-zan-dé, dée), part. passé. De 
la viande faisandée. 

FAISANDEAU (f-zan-dô), 2+. m. Jeune faisan. Un 
faisandeau bien gras ost un morceau exquis et en 
même temps une nourriture très-saine, BUFP.Oireaue, 
t iv, p. 92, dans POUGENS. 

— HIST. xvi“ 8. Faisannenu, COTORAYE. 

— TYM. Diminutif de /aisan, comme si on'éeri- 
vait faisend. 

FAISANDER (fè-zan-dé), v. a. |] i* Donner au gi- 
bier, en le gardant quelque temps, un certain fumet 
que le faisan prend en so mortifiant. || Se dit aussi de 
toute viande qu'il est à propos dé garder avant de 
l'apprêter, || 2° Se faisander, ©. ré/l. Devenir faisandé, 
|| Avec ellipse du pronom se. Vous avez trop laissé 
faisander ce lapin. 

— HIST, xv* s. Chapons faisandés de deux ou 
trois jours, Ménagier, 11, 5. Pour les faisander, il les 
convient saigner, et incontinent les mettre et faire 
morir en un seel d'eaue froide, et tantost remettre 
en un aultrè seol d'ean très froide, etcil sera fal- 
sandé ce matin mesmes comme de deux jours tué, ib, 

— ÉTYM. Faisan, comme si on écrivait faisant, 
parce que le faisan a besoin d'être avant 
d'être mangé. 

PAISANDERIE (fè-zan-de-rie), s. f. Lieu où l'on 
élève des faisans. Quelques économistes ne donnent 
que deux femelles à chaque male, et j'avoue que 
c'est la méthode qui a le mieux réussi dans la con- 
duite d’une petite faisanderie, que j'ai eue quelque 
tomps sous les yeux, BUFF. dis. t. av, p. 76, dans 
POUGENS. 

— ÊTYM. Faisan, comme si on écrivait faésand. 

4. FAISANDIER (fé-zan-dié; l'r ne se lic jamais; 
au pluriel, l's sọ le : des fè-zan-dié-zhabiles}, s. 
m. Celui qui tient una faisanderie. La quantité de 
la nourriture, l'étendue et l'exposition de la faisande- 
rie, les soins du faisandier, comme serait celui de 
retirer chaque poule ausaltôt qu'elle est fécondée 
par le coq, Burr. Ois. Liv, p. 76, dans POUGENS. 

— HIST. avi" s. Faisannier, COTGRAVE, 

— ETYM. Faisan, comme si on écrivait faisand, 

+2. FAISANDIER (f-zan-dié), s. m. Nom donné, 
dans les Landes, à des métayers de passage. 

— ETYM. Bas-lat. facienda, ferme, exploitation; 
du latin facere, faire; esgagn. haciendero. 

FAISANE (fô-za-n'), s. f. La femelle du 
IL Adj. Poule faisane. || On dit aussi fi 

— KIST. xv* s. Faisandes deviennent bocasses [les 
belles femmes deviennent vieilles et laides), coqui- 
LART, p. 13, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Faisan, 

t FAISANT, ANTE (fe-zan, zan-t'), adj. Qui fait, 
qui agit. Je puis dire que mon père fut l'homme le 
plus obligeant, le mieux faisant et le plus généreux 
qui ait paru à la cour, sT-sixw. 6, 84, 

FAISCEAU (fè-sô), £. m. || 1* Assemblage de choses 
longues, liées ensemble, Un faisceau Fat; iques, de 
flèches, Voyez si vous romprez ces dards liés en- 
semble. Tous perdirent leur temps, le faisceau ré- 


faisan. 
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sista, LA PONT. Fabl. iv, 18, || Fig. Les immolant tous 
trois à ses vœux politiques De faire un soul faiscoau 
des tiges monarchiques, LéMEnc. Frédégonde et Br. 
1V, 1. || En parlant de personnes bien unies. Former 
un faisceau, || $ Au plur, Verges liées avec une 
hache qui les surmontait ; c'était chez les Romains 
le symbole de la puissance; les faisceaux étaient 
porés par les licteurs: les verges servaient à frapper 
comiamnés, ot la hache À leur couper la tête. 

Les consuls avaient douze faisceaux ; le dictateur 
en avait vingt-quatre, le proconsul et le préteur 
n'en avaient six, Néron devant sa mère a 
permis le premier Qu'on portét des faisceaux cou- 
ronnés dé laurier, nac. Brit, 1, 4. || Prendre les fais- 
ceaux, être élevé à la dignité consulaire. {| A 
rendre lés faisceaux, se démettre de l'autorité con- 
sulaire ou dictatoriale. Sylla marche en ic sans 
ps et sans haches, conn, Serior. v, 2. || 3° Toute 
espèce d'assemblage que l'on compare à un fais- 
ceau. L'Islande est uns la contrée de l'univers 
où ily en a le plus [de sources chaudes], parce que 
cette Île n'est, pour ainsi dire, qu'un faisceau de 
volcans, Burr, Min. t. m, p. 487, dans roucens. 
Il Terme de physique. Faisceau aimanté, réunion 
méthodique d'aimants naturels ou artiéciels, a- 
colés de manière que les pôles semblables soient réu- 
niset puissent se renforcer mutuellement. || Faisceau 
lumineux, assemblage de rayons de lumière partant 
du même point, se dirigeant dans l'espace en di- 
vergeant, et formant un cône lumineux. Plusieurs 
pinceaux constituent un faisceau. || Terme d'anato- 
mie. Groupe régulier de fibtes, Faisceau fbreux, Fais- 
ceau musculaire. Faisceau 
chitecture, Colonne en faisceau, 
assemblage de petites colonnes. || 4° Terme militaire, 
Piquet dans un camp, où sont maintenus les dra- 
peaux et les étendarde, || Assemblage de fusils qu'on 
formo on engageant les baïonnettes les unes dans 
les autres. Mettre les fusils en faisceaux, Rompre les 
faisceaux. || Tl se dit aussi d'une espèce de piquet 
autour duquel on range les fusils. Courir au faisceau 
dans une alerte. |] 5° Terme des ardoisières. Ardoi- 
sos irrégulières par leur formo et leur épaisseur. 

— MST. xu* s. Quatre vingt milliers dè reimo 
[branches] et soixante neuf milliers de faisseaux, 
nu caxGe, Constantinople, Chartes, p. 36. || xv°s. 
Comme le suppliant eust marchandé de cou et 
abattre certaine quantité de bois et en faire fa- 
gos et faschiel, DU CANGE, fascia. || Longueur de 
faisooaux, c'est trois pieds et demy, t. gén. t.1, 
p- #14. 

— TYM. Baslat. fascellus, diminutif du lat. 
| faseis, faix. 

+ FAISELEUX (fà-20-led), s. m. Ouvrier qui en- 
sl Re les ardoisières, les faisosaux, les dé- 
© 


— ÉTYM, Faisceau, 
FAISEUR, EUSE (fe-zeur, zeb-2'}, s. m. et f. 
Il 4° Celui, celle qui fait quelque chose. Ce n'est 





plus le marchand au port... s des 
| gains sans danger. c'est un vænur au 
milieu de la te , qui sè t d'être parti du 


logis, Barz. De la cour, 4* discours. Je n'aime 
| pales faiseurs de remontrances, MOL. le Fest. 1, 2. 

is quoi! rien ne remplit Les vastes appétits d'un 
faiseur de conquêtes, LA FONT. Fabl. viu, 27. Puis, 
comme on sait, dévots et pauvres gens, Pour ho- 
norer l'état du mariage, Sont la plupart de grands 
faisours d'enfants, sénecé, Serpent mangeur de 
Kaïmac. Tous les faiseurs de projets sont trompés 
eux-mêmes les premiers, comme Law le fut dans 
son système, voLT. Dict, phil. (force physique). 
Warwick chassa enfin d'Angleterre le roi qu'il avait 
fait, et alla à la tour de Londres tirer de prison ce 
même Henri VI qu'il avait détrôné, et le replaça 
sur le trône; on le nommait le faiseur de rois, 1D. 
Mgurs, 116. Il faut savoir que les faiseurs de tra- 
gédies, c'est-à-dire les rois ot moi, nous sommes 
sifflés quelquefois par un parterre qui n'est pas trop 
bon juge, 10. Lett. Thiriot, 9 oct. 1742, Une dou- 
zainė de faiseurs et faiseuses de cabrioles queV. M. 
fait venir de France dans ses , 1D, Lett. roi de 
Prusse, 49, Ces erreurs sont de peu d'importance, 
en comparaison de calles où les faiseurs de collec- 
tions, qui n'ont pour tout mérite que le faste des 
cabinets, entrainent les naturalistes qui suivent ces 
mauvais guides, Burp. Ois. t x1, p. 71, dans Poy- 
GENS. ]| Faiseur de tours, escamoteur. || Faiseur d'af- 
faires, homme qui à un cabinet et qui, moyennant 
un bénéfice, traite pour autrui toute sorte d'affaires 
d'argent. |} Par extension et familièrement. Faiseur 
d'embarras, celui qui affecte des airs, desprétentions. 
|] Faisour de.... celui qui fait semblant de faire, ou 
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tment partout? ricanp, Petite ville, 1, 2, || 8° Celui, 
celle qui fabrique certains objets, Un faiseur d'instru- 
ments. Une faiseuso de corsets. Dieu n'est point un 
simple faiseur de formeset de figures dans une ma- 
tière préeristante, B036. . lt, 2, Vous poriez 
les mêmes jarretières que La reine, vous les prenez 
donc chez la môme faiseuse, vort. Zadig, ch. 7. || Fa- 
miliérement. Cela est d'un bou faiseur, c'est l'œuvre 
d'un artisan habile et renommé, J'ai remarqué que 
leurs rabats ne sont pas de la bonne faiseuse, mot. les 
' Préc. 6. || 3 1 se dit en parlant des auteurs. Mais nous 
autres faiseurs de livres et d'écrits, soil. Épttre vi. 
Mon ancien ami, mon philosophe, mon faiseur de 
beaux vers, voLT. Lettres en vers eten „ 187. 
Je fus borot par tes faiseurs Do vers , de chansons, de 
poëmes, stnaxa. Deux cousine, || Souvent ilse prend 
en mauvaise part, C'est lui (l'amour |qui sert de ma- 
tière aux faiseurs de romans ét aux DESC. 
Pass. 90. Le vieux tailleur s'écrie : eh quol! ma 
fille Ne m'a donné qu'un faiseur de chansons! Mieux 
jour et nuit vaudrait tenir l'aiguille Que, faible écho, 
mourir en de vains sons, sésana. Tailleur et fée. 
Être un faiseur habile De contes graveleux, 1b. Roger 
B. |] C'est un faisour de phrases, se dit de celui qui 
fait de belles phrases, de grandes phrases, sans beau- 
coup d'idées. || C'est un faiseur d' , c'est 
me qui aime À pronostiquer, || Absolument. 

Celui qui travaille habituellement pour un autre, 
ce théatre, ca libraire a ses faiseurs attitrés. Ce mi- 
nistre a un bon faiseur. || 4° Absolument et en mau- 
vaiso part. C'est un faiseur, c'est un homme qui a 
envie de faire du nouveau, du bruit, de changer. Les 
faiseurs eng Be cr dans les Lena exe j Un 
faiseur, un ; celui qui fait ires peu 
les. || Prezenta. Les grands diseurs ne sont 

pas les grands faiseurs, c'est-à-dire ceux qui so vantent 
le plus sont ordinairement ceux qui font le moins. 

— REM. On trouve aussi dans les livres l'ortho- 
graphe feseur, conforme à la iation. 

— MIST. xiv* s. Et pour ce ceulx qui sont faisours 
de bonnes œuvres sont loës à cause de leur vertu, 
onrsur, Eih. 28. Et injustice est operative ou faiso- 
resse, ot par elle sont faiz les extremes, 10. tb. 183, 
I| xv" s. Car pour rimer.… N'est aujourd'hui, bien 
le puis soustanir, Si grant faiseur ne si noble pouette, 
£, Desci. Poésies mes. f 226, dans LACURNE, au mot 
pui. || xvı* s. Si j'estoy faiseur de Livres, MONT, 1, 81. 
Voilà pourquoy les faiseurs de lots defendent les 
donations entre le mari ot la famme, ip. 1, 215, Jl 
vouloit donner les disours pour juges aux faiseurs, 
v'aus. Hist. 1, 466. De grand vantaur, petit faisour, 
COTGRAVE, 

—ÉTYM. Faisant; picard, foiseux, foiseux de fa- 
gols, menteur; bourguig. feseu ; wallon, fet. L'an- 
cien français avait faisiere, au nominatif, et faseor, 
au régime; ces formes répondent à un bastat. fac- 
tdtor, factatérem, et non à factor, factorem, qui 
avait donné faitre, factor. 

+ FAISSE (f-s"}, s. f. Cordon de plusieurs brins 
d'osier placé de distance on distance pour fortifier 
un ouvrage de vannerie. 


pour laisser égoutter 


le petit-lait qui s'y sépara de ln parte caseus et 
coagulée. || En Normandie, la sur laquelle on 
les faire égoutter. 


i re fou DU CANGE, 
facina. || xvi* s. Par Les trous des faisselles où esclis- 
ses, les fourmages s’asgoutteront, O. DE SERRES, 287, 

— ÉTYM, Génev.- farcelle; Jura, fachalle ; Berry, 
fachelle; du latin fiscella, diminutif de fiscus, pa- 
nier (voy. ri8c). 

+ FAISSER (f-aé), v. a. Garnir de cordons d'osier 
un ouvrage de vannerie pour le rendre plus fort. 

— ÊTYM. Lat. fasciure, lier, botieler, de farcis, 
faisceau (voy. PAIX). 

+ FAISSERIE (R-zo-rio), £. f, Tout ouvrage do van- 
nerie à claire-voie. 

— ÊTYM. Faisser, 

41. FAIT, AITE (f, fò-t'), part. passé de faire. 
}| 4° Formé, exécuté. L'homme fait à l'image de Dieu. 
Un tertre fait de main d'homme. Co tailleur vend 
des habits tout faits. || Familièrement. Ce n’est ni 
fait ni à faire, se dit d'un travail mal fait, et, par- 
ticulièrement, d'un travail littéraire, d'une rédac- 
tion, etc. || Fig. Suivez le roi, seigneur, votre 
ambassade est faite, conx. Nicom, imi, 2. Je pour- 
rais décider, car ce droit m'appartient ; Mais rap- 
portons-nous en, — Soit fait , dit le reptile , La FONT. 
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Fabl. x, 2. || C'est une nouvelle, une histoire, un 


conte fait à plaisir, la nouvelle, l'histoire est con- 
trouvée, le conte n'a rien de vrai. || C'est un grand 


pas de fait, on a beaucoup avancé ce dont il s'agit. 
i| C'est judiciousement fait à lui, il a agi judicieuse- 
ment. C'est fort bien fait à vous, mou. le Fest. 1, 2. 


|] Tout est fait, rien autre n'est nécessaire, Dans 
toutes Les assemblées qui s'étaient tenues jusqu'alors 
parti, dès que Luther y était ot qu'il avait 
parlé, Mélanchthon nous apprend lui-même que les 


dans le 


autres n'avaient qu'à se taire, et tout était fait, Boss. 


Far. 1v, $ 33. On croit que tout est fait quand on a 
rempli ce devoir, Mass. Caréme, Culte, |] Voilà qui 
est fait, la chose est décidée, Voilà qui est fait, votre 
frère va nous quitter, séy. 63. Oh! voilà qui est 
fait; je renonce à toutes les femmes et à tous les 


trésors du monde, mamvaux, Surpr. de l'amour, t, 
2, Voilà qui est fait, jo n’aimerai plus d'impératrice 


de ma vie, voir. Lett. à Catherine, 138. || Cela vaut 
fait, c'est comme si la chose était faite. Il suffit que 


le mort soit venu m'en instruire; Cela vaut fait... 
MauTEROCRE, le Deuil, sc. 6. |j On dit de même : 


Tenez cela pour fait. || Aussitôt dit, aussitôt fait, se 


opus exprimer que l'action suit aussitôt La parole. 
[j] 


iliérement. C'est fait pour moi, cela semblo 
fait pour moi, n'est fait que pour moi, cela n'arrive 


qu'à moi, en parlant de ts, de malheurs. 


fl On dit de même : C'est un fait exprès, c'est comme 
le aussi... c'est 


un fait exprès. Se pourrait-il... 
donc un fait exprès, Picann, Trois quartiers, 11, 13. 


Ji C'est une affaire faite, exprime que La chose est 
a plus à revenir là- 
t communément pour 
demander si une chose est achevée, || C'est fait, se 
Le] la chose est achevée, [| Est-ce 

fait? so dit dans les jeux des enfants pour demander 
si celui qui doit chercher peut commencer; en cas 
fait, mal 
portionné. Si 


terminée, et aussi qu'il n° 
dessus. || Est-ce fait? sa 


dit avertir 


d'affirmation, on répond : fait. || 2° Bien 
fait, ayant le corps bien où mal proj 
pour toucher son cœur j'étais assez bien faite, conx. 


Agésil. 1, 7. Il est noble chez lui, bien fait de sa 

La 
vont, Mandr. Cela serait plaisant que votre file ne 
fût pas bien faite, sév. 19. || Fait à peindre, dont le 
corps est tellement bien fait qu'il mériterait do servir 
de modèle à un peintre, C'était une grande fille 
faite à peindre, qui se mettait bien, qui marchait 
comme une déesse, HAMILT. Gramm. ch. 9. } On dit 
dans le même sens: fait à plaisir, fait à ravir, fait 
au tour ou au moule. || Avoir la taille bien faite, 


personne, mot. Tart. 1, 3, Bien fait de 


mal faite, avoir une belle taille, une vilaine taille. 
Avoir la Jambe bien faite, mal faite, bien, mal con- 


formée. || Ironiquement. Cela lui rend la jambe bien 
faite, se dit de quelque chose dont on tire avantage, 
mais qui ne t ètre d'aucune utilité, || 3° Con- 

lsposl. Je ne sais pas comme sont faites vos 
beautés d'Asie, mais je vous assure que cinq ou six 
des plus belles personnes de l'Europe sont devenues 
amoureuses de vous, vor. Leit. 421. Des Parthes le 


stitué, di 


mieux fait d'esprit et de courage, conx. Suréna, 1, 
4. Le sort avait raison, tous gens sont ainsi faits; 
Notre condition jamais ne nous contente, La PONT. 
Fabl. vi, 44. Dire d'un, puis d'un autre, est-ce 
ainsi que l'on traite Les gens faits comme moi? me 

pour un sot? m. db. 1v, 46. On est faite 


d'un air, je pasat, A pouvoir dire Quon n'a pas 


pour un our soumis empire, Not, Femmes 
sge. n, 3. Il ajoute qu’il est fait ainsi et qu'il dit ce 
qu'il pense, ta aaor. v. Voyez, mon cher Télémaque, 
comme les hommes sont faits! vous voilà tout dé- 
solé parce que vous avez vu votre père sans le 
reconnaltre, FN. TE. xxiv. Les hommes sout faits 
de façon qu'ils veulent bian commettre le mal, mais 
ils no nt pas qu'on le leur prêche, vost. Dict. 
phil. Fraude. Les ennuyoux et les pervers Compo- 
sent ce vaste univers; Le monde est fait comme la 
France, D.. Epit. 92, Messieurs les Parisiens s'ima- 
ginent urs que le resto de la terre est fait 
comme le Saint-Germain et le quartier du 
Palais-Royal, 15, Lett. Thübouville, 414 janv. 4776. 
Mon cher et respectable ami, comment donc sont 
faits les grands hommes, si celui-là [le roi de Prusse] 
won est pas un? p. Lett. d'Argental, 4 sop. 1750, 
Il faut avouer que, s'il y a eu de la raison dans sa 
conduite, oette raison n'était faite comme celle 
des autres hommes, 10, Russie, 11, 4. |] Esprit bien 
fait, mal fait, dont la raison est, n'est pas 
saine et droite. C'est aux rois, c'estaux grands, c'est 
aux esprits bien faits... conn. or, v, 3. Les chosesles 
plus simples ne se font pas d'olles-mêmes, et elles se 
font toujours mal par les esprits mal faits, rex. Éduc. 
des filles, 13. Jo sais que tous les lieux sant égaux 
pour les esprits bien faits, mais il n'en est pas de 
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mème quand les esprits bten faits ont des cœurs sen- 
sibles, vorr. Lett. Chauvelin, 25 août 1783, |] On dit 
dans un sens analogue, avoir le cœur bien fait. Con- 
sultez-vous, et soyez mes témoins, Ô mes lecteurs | 
ou consultez du moins Ces cœurs bien faits, où la 
vertu sincère Ne fut jamais une plante étrangère, xat- 
FIL. Narcisse, ch. 1. || Avoir la tète mal faite, être 
bizarre, déraisonnable. |] 4* Constitué en une oer- 
taine dignité. Les princes à faire ne peuvent se 
passer de ces gens-là [les bons conseillers], at les 
princes faits en ont besoin, saiz, De la 
cour, t* dise. || 6° itué. Mais votre bras au 
crime est plus fait que le mien, Coms. Rodog. v, 
4. Car les femmes y sont faites à coqueter, mor. Ée. 
des f. 1, 8. Il y a soixante ans que j'y suis accou- 
tumé [à la calomnie], mais je n'y suis pas encore 
entièrement fait, vour, Lett. à d'Alembert, 408, 
116* Être fait pour, être propre à, capable de. Cet 
bomme n'est pas fait pour un pareil emploi. Une 
duchesse de Berry était faite pour lui céder ses 
dames [à la duchesse de Bourgogne], quand il lui 
plairait de les vouloir prendre, st-siM. 269, 138, 
Cette manière d'écrire n'est pas faite pour aller 
À la postérité, voir, Phil, m, 407. Un bomme 
que la perte trouble... un bomme avarè ne sont 
pas plus faits pour jouer, que ceux qui ne peu- 
vent atteindre à l'esprit de co: į VAUVEN 
Du jeu. |} 7* Destiné. Qui de l'âne ou du maltre est 
fait pour se lasser, LA PONT. Fab. m, 1. Ses maximes [du 
duc de Bourgogne) étaient que les rois sont faits pour 
Jes sujets, et non lessujets pour les rois, nocLos, Hègne 
de Louis XIV, OEuvres, t. v, p. bt, dans POUGENS, 
Non, non le consulat n'est point fait pour son âge, 
vour. Brutus, 1,4. De ce bonbeur qui semblait fait 
pour tous, Le beau Narcisse, Echo, sa bello amante, 
Sont privés seuls par un pouvoir jalous, MALFIL. 
Narcisse, ch. u. |] N'êtro fait que pour, être destiné 
seulement à, Ce que je vous dis là au reste n'est fait 
que pour vous, mademoiselle; vous le sentez bien, 
Maniy. Mariane, u° part || 8 Habillé, arrangé. 
Suis-je fait en voleur ou bien en assassin? Coan. 
Suite du Ment. 1, 1. Je suis dehors, faite comme un 
loup-garou, sév. 234. La véritable reine reprenait 
ua teint frais et vermeil; mais elle était crasseuse, 
court-vêtue et faite comme un petit torchon qu'on a 
tralné dans les cendres, Yèn. t. xx, p. $. || Comme 
le voilà fait! se dit de quelqu'un plus mal vêtu, plus 
mal arrangé que d'ordinaire, et aussi de quelqu'un 
qui n'a pas aussi bon visage que d'habitude. ieu, 
comme étes-vous fait! néon, Sat. xi. Comme 
le voilà fait! Débraillé, mal peigné, l'œil hagard... 
necnand, Joueur, 1, 7. |] On dit de même : être fnit 
comme un voleur, || Être fait comme il plaît à Dieu, 
se dit d'une nne dont les vêtements sont en 
désorire. [| Accompli. On n'a jamais pris le 
deuil des enfants de La reine quand ils n'avaient pas 
sept ans faits, sT-s1M, 290, 73, || Homme fait, bomme 
arrivé À la force de l'âge. 11 [le peuple] ne se perd 
que lorsque les hommes faits sont déjà corrompus, 
MONTESQ. Esp. 1V, 6. En vérité, je suis presque amou- 
reur Non d'une jeune enfant, mais d'une femme faite, 
COLLIN D'HARL. Vieux célib. 1v, %.|| C'est déjà un 
homme fait, en parlant d'un jeune garçon qui gran- 
dit, qui devient sage, le. Je me croyais déjà 
un homme fait, réx. Tél. us. || Terme de manége. 
Cheval fait, qui n'est plus jeune et qui est dressé. 
[I N se dit aussi des choses qui ont atteint leur plus 
haut t. Votre style est devenu comme on peut 
le souhaiter; il est faitet parfait, sv. 145, Que 
de lettres dont la réputation soit faite et dont 
témoignage ait du poids, cexus, Veill. du chdi. 
t m, p. 105, dans rouGtxs, || 10° Qui est à point pour 
être mangé. De la viande faite. Le fromage est fait. 
|| ii“ Terme de marine. Vent fait, Le k a déjà 
soufflé quelque temps dans un certain rumb et qu'on 
croit devoir durer. || On dit do même : temps fait. Le 
flot, le jusant sont faits, le courant en a at- 
teint sa vitesse moyenne, || 4° Phrase faite, phrase 
consacrée dans sa construction et dans laquelle on ne 
pe rien changer. Les idiotismes sont des phrases 
tes. Il y a un certain nombre de phrases toutes 
ites que l'on prend comme dans un magasin ut 
dou l'on se sert pour se féliciter les uns les autres 
sur les événements, La Buoy. vis. || Mot fait, mot 
autorisé par l'usage, Ce mot est fait, n’est pas fait. 
I| 48 X prix fait, à prix convenu. Les impudicités 
les plus monstrueuses avaient leur prix fait, voir, 
Mœurs, 127. || 44° Toutes charges faites, toutes char- 
ges payées, La Silésie, laquelle vaut par an à son 
vainqueur quatre millions sept cent mille écus d'Al- 
lemagne, toutes charges faites, vost. Lett. Thiriot, & 
oct. 4742. |] 48" C'en est fait, la chose est accomplie. 
Mais puisque c'en est fait, le mal est sans remède, 
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cosx. Cid, 11, 4. C'en est fait : on dira que 
trop caupable De son époux trahi fuit l'aspect redou- 
table, Bac. Phèd, m, 3. || C'en ost fait, se dit aussi 
pour indiquer une résolution irrévocablement prise. 
C'en est fait, je m'expatrie. |] 46* C'est fait de moi, je 
suis perdu. C'est fait de votre vie et je vous le pro- 
mets, coan. Nicom. v, 7. S'il m'échappait un mot, 
c'est fait de votre vie, nac. Bajax. 1,1. Mentor m'a- 
bandonne, c'est fait de moi, FÈN. Tél. vr. {| On trouve 
aussi : C'en est fait de. Nous sommes er TE c'en 
est fait d'Israël, nac. Esth. 1, 3. C'en était fait de lui 
et de son armée, si sa bonne fortime ne lui eût en- 
voyé Varron, ROLLIN, Hist. ane. Our. t. 1, p.433, 
dans Pouces. |) La locution c'en est fait de... n'est 
pas grammaticalement explicable; on oublie le rap- 
port exprimé par en, et on l'exprime de nouveau par 
de; ily a pléonasme vicieux; et, bien que Racine et 
Rollin s'en soient servis, il ne faut pas les imiter. 
|! 47° Torme de bonux-arts, Le bien fait, le mal fait, 
l'exécution bonne ou mauvaise d'un tableau, d'un 
dessin, particulièrement en ce qui concerne les dé- 
tails et leur arrangement. |] Proverbes, Ce est 
fait est fait, quand une chose est accomplie, il faut 
en prendre son parti. || Ce qui est fait n'est pas à 
faire, quand on peut faire une chose, Il ne faut pas la 
différer à un autre temps; et aussi, il ne faut pas 
revenir sur ce qui est fait. Vous criliquez, vous 
dites qu'il fallait s'y prendre autrement, mais ce 
qui est fait n'ost Es à faire. 

2, FAIT (fè; leg se lie; un fèt accompli; au 
pluriel, ls se lie; les fé-z accomplis), s. m. || 4* Chose 
faite, acte, action, Chacun répond de son fait. Saisir 
un fait par un mot, et le caractère et les mœurs 
d'une nation par un fait, start, Corinne, Xi, 4. 
Pour fait d'outrage aux enfants d'Henri-Quatre, De 
par le roi payez dix mille francs, nénanG. Diz mille 
fran. || Venir au fait, passer à l'acte, … Notre ga- 

t n'étale Un Jong narré; mais vient d'abord au 
fait, La Fost. Magn. || Au fait et au prendre, au mo- 
ment d'agir, de parler, ete. || Prendre quelqu'un sur 
le fait, le rendre dans l'acte même qu'il commet. 
|| Fig. Ah! disait-il, j'ai pris la nature sur le fait, 
mais H se trompait sur les apparences, ce qui n'arrive 
que trop, soit qu'on se serve ou non des microscopes, 
VOLT. Mierom. b, || Convenir de ses faits, s'entendre 
d'avance sur ce qu'on fera. Cette dame et celui-ci 
convinrent de leurs faits par l'entremise de la duù- 
gne, LE 840€, Gusm. d'AL. ch. 3. || Cela est du fait 
d'un tel, c'est un tel qui en est l'auteur. S'il y a de 
la contradiction, elle est du fait de la nature, et 
non pas du mien, 1.3. Rouss. Conf. xis. || 2° Au 
piwr. Belles actions, exploits, Elle [mon amitié! est 
comme Les faits, sans borne et sans mesure, ROTA. 
Bilis, n, 6. Quelqu'autre te dira d'une plus forte 
voix Les faits de tes aieux et les vertus des rois, 
LA PONT, Fabl. Dédicace. Les faits de guerre ne 
sont pas trop amusants, et je dis hardiment qu'il 
n'y a rien de si ennuyeux qu'un récit de batailles 
inutiles, qui n'ont servi qu'à répandre vainement le 
sang humain, vour. Lett. Mme du Deffant, 23 févr. 
474%, [| On le joint souvent en ce sens avec une 
épithôte, Traçant l'histoire De tes faits laborieux 
MALH. 11, 2, L'éclat de mes hauts faits fut mon seul 
partisan, CORN. Cid, 1, 3, Si par d'illustres faits on 
peut les mériter, nac. Thé. v, 3, .... Poureuis, Né- 
ron, avec do tols ministres Par des faits glorieux 
tu vas te signaler, m. Brit. v,a. || Faits et gestes 
duno personne, se dit, par plaisanterie, de sa con 
duite. || $ Fait de guerre, acte qui a le caractère de 
guerre entre nations. | I] se dit aussi pour combat : 
C'est un brillant fait de guerre. || Voie de fait, acte 
par lequel on s'empare violemment d'une chose; 
acte de rigueur, T) traita durement le peuple par 
voie de fait, noss. Hist. m, 7. [| Par extension, coups 
portés, blessure faite par la violence; en ce sens il 
se dit surtout au pluriel. {| 4* Terme de palais. Pren- 
dre le fait de quelqu'un, prendre fait el cause pour 
quelqu'un, intervenir en causo pour Jui. |] Dans le 
langage commun, se déclarer pour quelqu'un, pren- 
dre son parti. Vous lui faites trop d'honneur de pren- 
dre son fait et cause, 88%. #14. |] 6° Toute chose qui 
arrive, qui à lieu. Ces faits ne laissent aucun doute 
sur sa culpabilité. Un fait avéré et public. Déna- 
turer les faits. Comme mon intention est de vous 
faire observer dans cette suite dos temps celle de 
la religion et celle des grands empires; après 
avoir fait aller ensemble, selon le cours des an- 
nées, les faits qui regardent ces deux choses. 
Boss. Mist. Dessein général. Après cela, quelque 
partie de l'histoire ancienne que vous lisiez, tout 
vous tournera à profit ; il ne passera aucun fait dont 
vous n'apercoriez les conséquences, 1D. ib. On ferait 
des volumes immenses de tous les faits célèbres et 
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Phèdre | reçus dont il faut douter, vort, Dict. phil. Histoire. 


Je hais les petits faits, assez d'autres en ont chargé 
leurs énormes compilations, in, Lett, Hénault, 5 


janv. 4752. {| Faits accomplis, questions jugées par | quel: 


l'événement, et qui sont, ou peuvent, ou doivent 
être tenues pour terminées, des faits sur lesquels il 
n'y a plus à revenir. Doctrine des faits accomplis, 
règle en politi ne, jar lequel on accepte ce qui est 
fait et accompli. || C'est un étrange fait, c'est une 
chose étrange. C'est un étrange fait, qu'avec tant de 
lumières, Vous vous effarouchiez toujours sur ces ma- 
tières, mot. Ée. des f. 1v, 8. || 6* L'événement, le cas, 
l'espèce dont il s'agit dans une contestation, dans 
une discussion, dans une plaidoirie. Il paris pendant 
une heure sans dire un mot du fuit, Et je sais même 
sur co fait [garder un secret} Bon nombre d'hom- 
nl pe LA FORT., Fabl, viu, 8. Si vous, 
maltre et fermier, à qui touche le fait, Dormez 
sans avoir soin que la porte soit close, Voulez-vous 
que moi, chien... rD. #b. x, 3. Pourquoi dire qu'il y 
a plus de chrétiens que de musulmans sur la terre? 
on sait que le fait est au moins trèsdouteux, *OLT. 
Cons. à Louis Rac. || Aller au fait, venir au fait, 
s'occuper du point de la discussion. Venez au 
fait, et, elliptiquement, au fait. M. Claude allait 
au fait et se présentait à la difficulté sans ré 
culer, Boss. Conf. avec Claude, 2, Cette question 
n'allait pas au fait, Ham. Gramm. 8. Au fait, 
est ma devise, voir. Lels, d'Argenson, 28 juill. 1739. 
| Familièrement. Aller au fait, venir au fait, en vo- 
nir à l'essentiel, au principal, à l'intéressant. Cette 
pauvre B°** est devenue passionnée de l'insensible 
C***; il l'a vue s'enflammer; d'abord ila été au fait, 
et lui à fait mettre en gage ses pour soutenir 
un peu la bassette, sév. 400. || a TS Au 
fait, c'est-à-dire que voulez-vous de moi? |] En un 
EN us tout bien considéré. is fait, que risqué- 
? Au fai oi pensionntr Ma muse in = 
dante et RTS. Refus. || Erreur de rea" 
dit quand on s'appuie sur un fait qui n'est pas réel. 
|| C'est un fait à part, c'est un autre fait, c'est autre 
chose, c'est une autre affaire. Albort : Hé bien! bon- 
jour, te dis-je, — Muscarille : Qui, mais je viens 
encore Vous saluer au nom du seigneur Polidore. 
— Albert: Ah! c'est un autre fait; ton'maltre t'a 
chargé De me saluer? mor. Dép. amour. m, 2. || Le 
fait ost qe Ja vérité est que... || C'est un fait, 
ceta est de fait, il est de fait que, c'est-à-dire il est 
constant, reconnu que, Jl est de fait que Cicéron 
ainsi. Comment croire que son épouse ne l'ait ja- 

mais aimé? c'est un fait t, céntas, Mile de la 
Fayette, p.260, dans roucrns. |] On dit dans le même 
sens: C'est un point de fait, C'est un point de fait, 
les hommes dégénèrent,rontex. Socrate, Montaigne. 
Il Mettre, poser en fait, avancer une pi ition 
comme incontestable. Je mets en fait qu'une hon- 
nête femme ne la [la comédie de l'École des fem- 
mes] saurait voir sans confusion, MOL. Critique, 3. 
Jo mets on fait que, si tous les hommes savaient ce 
qu'ils disent Les uns des autres, il n'y aurait pas 
Quatre amis dans lo moride, Pasc. Pensées, L 1, 
p- 253, édit. taugar. Je mets en fait qu'il n'y a 
aucun peuple chez lequel il soit juste, beau, con- 
venable, honnête, de refuser la nourriture à son 
père et à sa mère quand on peut leur en donner, 
vor. Philos. ignor. quest. 32. || Familièrement. 
Pour la rareté du fait, à cause de la singularité 
de la chose, || On dit de même : pour la beauté du 
fait, ….Je voudrais, m'en coûtât-il grand'chose, 
Pour la beauté du fait, avoir perdu ma cause, MOL. 
Mis. 1, 4. || Être sûr de son fait, êtro sûr de ce 
qu'on avance ou du succès de ce qu'on entreprend. 
Si le roi le peut voir [mon projet], je suis sûr de 
mon fait, mol. Fdcheux, m, 2. Descartes est si sûr 
de son fait quand il s trompe grossièrement en 
hysique, que je dois me défier de ce qu'il me dit sur 
laine, voLT. Phil. igmor. 6. || Être sûr de son fait 
signifie aussi obtenir une certitude. Il surprend sa 
femme, et le voilà sûr de son fait. |} Entendre bien 
son fait, être habile dans sa profession. || Être au 
fait, être instruit d'une chose, habitué à un travail, Ce 
domestique.est au fait du service, D'abord il a été 
au fait, séy. 400, Qui les aurait vues sans être au 
fait des intrigues de la cour, aurait cru qu'elles 
étaient les meilleures amios du mande, N=™* pr CAY- 
Lus, Souvenirs, p. 119, dans Fovoens. Le garde, 
ravi de trouver un brave de sa province, qui ne pa- 
raissait pas au fait des de la cour, voit. 
lingénu, 9. Lorsqu'on est au fait, comme j'y suis, 
du commerce des fers, on dirait qu'en France on à 
fait un pacte général de ne se servir que de ce qu'il 
y a de plus mauvais en ce genre, purr. Min. t. vu, 
p- 87. || La Bruyère a dit, au môme sons, être dans 
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le fait: Leur avez-vous lu un seul endroit de l'ou- 
vrage; c'est assez, ils sont dans le fait et entendent 
l'ouvrage, LA muy. 1, || Mettre au fait, instruire de 
que chose, habituer à, former à. Je voudrais 
mettre au fait celui qui me suivra, Lui laisser mes 
projets, caresser, le Méch. 1, 2. || Se mettre au fait, 
s'instruire de quelque chose, s'y faire, s'y former 
Metiez-vous au fait de ma situation. Mon s'in- 
struisait de tout ce qui pouvait l'affliger, elle se 
mottait au fait de ses malheurs, MaRIVAUX, Mariane, 
3* part. |[7 Terme de jurisprudence. N s dit par 
opposa à droit. La possession de fait; la posses- 
sion dé droit, Moyens de fnit; moyens de droit. Dans 
toutes les affaires on distingue le fait et le droit; le 
fait consiste dans ce qui est arrivé, et le droit dépend 
de l'application de ta loi au fait dont il est question, 
lorsque ce fait est certain, Pépin fut proclamé roi et 
sacré par Boniface, archerèque de Mayence; jamais 
révolution ne s'opéra avec moins d'effort et de bruit: 
Pépin possédait le pouvoir; le fait fut converti en 
Ex sinan ner gite LL . |} Question 
fait, point de fait, sedit ition à question 
de droit, point de droit. On event dux questions, 
Tune de hinl l'autre de droit, Pasc. Prov. 4. || Gou- 
vernement de fait, gouvernement régissant un ` 
sans tenir son mandat du droit qui fait les Pal 
rains. || Terme de procédure. Faits et articles, les 
faits sur lesquels, en matière civile, l'une des par- 
des fait interroger sa partie adverse. On l'a inter-, 
rogé sur faits et articles, || Faits admissibles et per- 
tinents, coux qui, à) ant À la cause, peuvent 
ètre admis à la preuve. Faits justificatifs, ceux qu'un 
accusé allègue pour sa défense, Faits nouveaux, ceux 
qui n'ont pas encore été au [18 Toute 
Those dont on a OO ME gar Les 
sciences t sur l'observation des faits. I 
voyait les faits d'autant plus sûrement qu'il ne les 
voyait point au travers d'un système déjà formé, 
qui eût pu les changer à ses yeux, PONTEN. Mery. 
Les faits sont dans les sciences ce qu'est l'expérience 
dans la vie civile, eurr. Ois. t xu, p.109, dans 
roucexs. Ces phénomènes, dont l'explication a tou- 
jours difficile, sont de nouvelles preuves de 
notre” théorie et montrent la liaison avec les grands 
faits de l'histoire du globe, in. Mémér. t, 1x, p. 103, 
dans rovcens. Tout ce a l'air de faits à droit 
d'en im > il me suffit point de s'inscrire en faux 
contre de telles choses; il faut prouver qu'elles sont 
fausses, BONNET, Consid. organ. OÆEuvres, 
1. vi, p. 600, dans PouGEns, Les faits et les objets nous 
instruisent beaucoup mieux que les livres, GENII, 
Veilldes du chât. t. 1, p. 449, dans POUGENS. || Dans 
le langage strictement scientifique. Fait, tout attri- 
but où propriété d'un corps brut ou organisé, re- 
connu par l'observation immédiate. |} 9° Ce qui con- 
ceme quelqu'un, ce qui lui est spécial. Mais puisque 
tout le monde est aveugle en son fait, RÉGNER, Sat 
xv. Tout son fait, croyez-moi, n'est rien qu'hypocri- 
sio, Mot. Tart. 1, 4. Je crains fort pour mon fait 
quelque chose approchant, 1b. Amph. n, 3. Chez la 
evineuse on courait Pour se faire annoncer ce 
que l'on désirait: Son fait consistait en adresse, 
Quelques termes de l'art, beaucoup de hardiesse, La 
FoNT. Fabl. vi, 45. L'armée étant une fois établie, 
elle ne doit pas dépendre immédiatement du 
législatif, mais de la pulssance exécutrice; et cela 
par la nature de la chose, son fait consistant plus en 
action qu'en délibération, MONTESQ. Espr. n, 6. 
lj 16° Conduite, La cave etlo grenier, Du fait des 
sœurs maintes choses apprirent, La PONT. Maset. En 
raisonnant sur le fait des nonnains, 10. db. |] 11 y a un 
peu de folie, de malice dans son fait, c'est-à-dire sa 
conduite témoigne de quelque folie, de quelque ma- 
lice. Il y avait plus d'ambition que de religion dans 
son fait, noss. Far, 40, || 44° Ce qui est conve- 
nable à quelqu'un. Cet emploi serait bien son 
fait. Critiquer gens m'est fort nouveau, Ce n'est mon 
fait, LA PONT. Court. J'ai ton fait, mo. l'ÉE, v, 48. 
Le mariage n'est guère votre fait, tb. Mar. f. 2. Et 
ce n'est pas mon fait que les choses Qi cu 1m. 
Femm. sav, 11, 2. Ce n'est point là, mon frère, le 
fait de votre fille, et il se ente un parti plus sor 
table pour<lle, m. Mal. imag. in, 3. On dit qu'il 
n'yarien de plus beau, voilà votre fait, séy, 83, 
Une femme si connue du roi [la maréchale de Ro- 
chefort] et si fort à toutes mains, était son vrai fait 
pour mettre auprès de Mme la duchesse de Char- 
tres, ST-SIM. 3, 53. J'ai peur qu'il ne soit difficile à 
remplacer [Thiriot]; il était tout votre fait, vout. Left, 
Roi de Prusse, 214. Ce prétendu ami du genre hu- 
main, n'est mon fait que quand il dit : Aimer l'agri- 
culture, so, Lett. Ciderille, 25 nov, 1268, À tes vœux 
ma raison s'oppose, Un long roman n'est plus mon fait, 
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BéRANO. Romans. || 44° La part qui revient à quel- 
qu'un. Donner à quelqu'un son fait. On a partagé la 
succession, chacun a eu son fait. |] Par extension, Cha- 
cun son fait, nul n'a tout en partage, LA FONT. Nul. 
[ee Donner à quelqu'un son fait, se venger de lùi, 

battre dans une discussion, dans une lutte, dans un 
combat. |} Avoir son fait, recevoir quelque mécompte, 
quelque revers, quelque châtiment. Ton homme a 
son fait, mor, Éc. des mar. u, 5, Pour le pauvre frère 
Girard, I avait eu son fait à part, LA FONT. Cord. 
À force de s'exposer il aura son fait, sty. 44, || En 
un autre sens, avoir son fait, recevoir un mauvais 
compliment. Chacun a son fait, sans qu'il ait eu 
l'intention de le lui donner, La enuy. v, |] Je lui 
ai bien dit son fait, je lui ai dit ce que je ponsais 
de lui. I me donna un soufllet, mais je lui dis 
bien son fait, war. Poure. 1,8. Grâce à mes cré- 
neaux, À mes arsenaux, Je puis au préfet Dire 
un peu son fait, nénaxo. Carabas. |] 49° Le bien, ka 
fortune de quelqu'un. Son fait, dit-on, consiste en 
des pierres de prix: Un grand coffre en est plein, 
La FONT. Fabl. x,16. Le malheureux n'osant presque 
répondre, Court au magot, et dit : c'est tout mon 
fait, D. Paysan. Blenbeureux celui qui a tout son 
fait bien placé, mor. l'Ar. 1, 4. Les beaux habits, mon- 
sieur, mangent mon petit fait, TH. CORN. l'Amour 
à la mode, 1, 5. Un vagabond, qui mange tout son 
fait, paxcoueT, Moul, Javelle, sc. 47. |] 44° Dans le 
fait, loc. ade. Récllement, effoctivement. Malgré 
les ces, c'est, dans le fait, un bomme dan- 
goreux. {| 46° Par le fait, même sens, Il se trouva, 
par le fait, maître de tout le pays. || 16° De fait, loe. 
ade. En réalité, véritablement, Un homme qui fût 





homme et de fait et de mine, agoxign, Sat, xiv. |] De | de 


fait, en effet, certainement, Do fait, la défiance 
où madame se treuve Ne peut venir d'ailleurs que 
d'un d'épreuve, MAIRET, Sophon. m1, 2, 
II Et de fait, même sens. Et de falt, l'Espagne était 
ponce et commerçante, tandis que la Germanie 

tait encore inculte, Brrr. Min. t. v, p. 303, dans 
roucexs. |] 17% En fait de, loc, prép. En ce qui con- 
cerne. Maïtre en fait d'armes. Expert en fait de 
procès. L'autre était passé maltre en fait do.trom- 
peries, LA ronT. Fabl. ar, 8. Il se surpasse en fait de 
chansons, #év. 417, Tout ce qui est nécessaire et 
honnète en fait de politique, mawit. Gramm. 6. 
En fait de lés, ou est bien près du mépris, 
quand on a droit à l'indulgence, nucios, Consid. 
mœurs, ch. 4. Princes, en fait de religion, obéissant 
plus aux peuples que les peuples ne leur obéissent, 
vot. Mœurs, 180. En fait de vin, qu'on se montre 
savant, BÉRANG. Mort viv. || 18° Populsirement. 
Si fait, loc, adv. Au contraire, quand on veut affir- 
mer ce qu'un autre nie, Je n'y entends rien; si fait 
pourtant. j'y entends quelque chose, 1. 1. Rovss. Mél. 
iv, 2. || Si fait, non fait, termes durs et mal polis, ve 
CAILLIÈRES, 4090, Si fait se dit encore; non fait ne 
se dit plus. || 19 Tout à fait, loc, adv. Entièroment. 
Je suis chrétion, Néarque, et le suis tout à fait, 
conx. Poly. n, 6. Théglath-Phalasar, premier roi 
d'Assyrie ou de Ninive, qui réduisit à l'extrémité 
le royaume d'Israël, et détruisit tout à fait celui de 
Syrie, Boss. Hist. 1,7. || Proverbe. La bonne volonté 
est tée pour le fait. 

— HIST. xi° s. Al roi Marsille [il] a touz les faix 
contez, Rone. p. 69, Seignor, dit l'apostoles [le 
papel, moult est honteus oes fais [ce fait}, Sax, xy, 
A1 jour del jugement , quant Dex tiendra ses plais, 
Auront li pecheor grant gaaing de lor fais (bonnes 
actions), 1b. 

— xmn’ s. Bien voient qu'il auront de leur fait la 
deserte [récompense], Berte, xciv. Quiconques vous 
tegne pour sage, je vous tieng pour fol, et bien sai 
que jou melsmes serai blas: pour vostre fait, 16. 
BE VALENC. ni. Et li vaillans hons tant m'amoit, 
Qu'en tous ses fais me réclamoit, la Rose, 6206, 
11 rononcorent de fet à toutes les cozes temporex 
dehors lor eglises, BEAUM. Lvi, 4. Mais bien se 
li maris qui tele venjance veut pendre [prendre] de 
se [sa] feme, qu'il ne laisse passer le fot present, 1D. 
xxx, i04, Le fa) quinte cause si est, se cil à qui le 
fla} dette est demandée, a esté sousaagiés, et on li 
demande du fet de ses devanciers, 1D. vite, 7. Et sa- 
chiés que ce fu un tres biau fait d'armes, 201Nv. 224. 
Quant il laisse le prologue et vient au fait, et dit la 
propre chose sur quoi est l'achoisons et la matiere de 
tot son conte, BRUN. LATINI, Trésor, p. 547. Toutes 
choses qui sont en nos [nous] par nature, sont prò- 
mierement en poir, et puis en fait, rm. ib. p. 266. 

= xt s. Tout le fait, tout le negoce de vertu 
moral et de politiques, oreswe, Eth, 40, Or dites 
vostre fait, j'en ai dit ma partie, Gwesel. $645. 

— av" s. Et passerent outre à ce mardi au matin 
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tous ceux de l'avant-garde, et à fait [à mesure] qu'ils 
venoient, ils se logeoient en la ville, rnoiss. 11, tt, 
A84, Il estoit ordonné que ces gens d'armes devoient 
aller de fait [de force] en la maison de Jean de 
Lyon, 19, n, n, #4, De fait avisé [à dessein], 10. 1, 
1, 489. Là eut, je vous dis, de premier fait, de belles 
joustes et de grandes appertises d'armes, $D. 44, t, 
5. Brievement, on ne vit oncques tant de bonnes 
gens, chevaliers et escuyers qui là estoient, estre 
pordus à si peu de fait; car chacun fuyoit qui mieux 
mieux, 10. 5, 1, 280. Et ne se voulut conjoindre en 
ces deflances [défis], et dit qu'il feroit son fait à 
lui à temps et à point, 1D. z, 1, 79, Or convint 
à Jes Anglois souffrir et endurer grand peine, car 
leurs ennemis estoient quatre contre un et toutes 
ns de fait et de mer, 10, 1, 1,122, Nous leur 
aux Gantois] avons octroyé que... nous les aido- 
tions... contre tous ceux qui par voie de fait les 
voudroient grever, tp. 11, lt, 244. Et de fait messire 
Seret de Poix fut rué jus par les gens au duc d'Or- 
liens, Fesi”, 4414, Or ai-je esté pris sur le fait, Je 
ne le puis jamais nier, Patelin. Et espie et en- 
quiert, dont il fait que foul; car noble cuer de 
homme ne doit point enquerir du fait des femmes, 
Les 46 joyes du mariage, p. 65. Escripre et mettre 
par memoire cè que j'ay sceu et congneu des faicts 
du roy Louis, coww. Prol. Si le jeune -prince 
s'est allé perdre, ne perdons pas sa maison ni le 
fait de son pére ni le nostre, 1D. 1, #3, Le roy estoit 
trop puissant et avoit son fait bien açoustré, 1D. 111, 
2. .... Bien montez et bien armez et qui jà long- 
temps avoient exercé le fait de la guerre, 1. 1v, 4. 
Et quant le roy nostre maistre eust entendu le fait 
mer aussi bien qu'il entendoit be fait de la 
terre, jamais le roy Edouard ne fust passé [en 
France], 1D. 1v, 6. 

~= xvit s. Je parle devant ceux qui estoient au 
fait, ausquels il en souvient, et qui peuvent cestuy- 
ci dedire s'il ment, M, DU BRLLAY, #26. La force de 
l'amitié se montre bien plus richement en son faict, 
qu'en celuy d'Aretheus, monT. 1, 217. Si je feusse 
nay d'une complexion plus desreglée, je crains qu'il 
foust allé piteusement de mon faict, 1D. m, 433. 
Seroit-il vray que pour estre bon à faict [entière- 
ment), il nous le faille estre par naturelle proprieté ? 
1D. 1, 424. Tout à faict, 1D. 1, 264, C'est le fait d'un 
bon mesnager, de... LA MORTE, 444, Les jeunes 
hommes se trouverent estonnez, et restiverent un 
petit quand ce vint au faict et au prondre, AMYOT, 

. 66. S'itestoit besoing que toute une trouppe de 
gens de cheval tournast ensemble à demy ou à faict, 
1D. Philop, 41. 

— ETYM. Provenc. fag, faig, fait: catal. fet; es- 
pagn. hecho; portug. Fe ital, fatto: du latin 
faclum, fait, neutre de factus, participe passif 
de facere. 

FAÎTAGE (f4a-j'}, s. m.[|1* Nom de Ja pièce de 
bols qui fait le sommet de la charpente d'un båti- 
ment, et qui est assemblée dans la tête du poinçon. 
j| Fañtage double ou sous-faite, pièce d'un comble 
posée de niveau au-dessous du falte et liée par dés 
croix de Saint-André, || Plomb ou tuiles concaves 
qui protégent le haut d'un toit. [|37 Terme de féo- 

lité, Droit qui se payait pour le faita de chaque 
maison, au moment où on le posait. 

— ÉTYN. Faite. 

+ FAITARD, ARDE (fè-tar, tar-d'}, adj. Terme 
vieilli, Qui tarde à faire quelque chose, paresseux, 

= HIST. XI s. Assez puet en trouver de ceus 
Qui fetard sont et parecheus, bo CanGR, fetico, 
ll xvi” s. Elles [les abeilles] sont vigilantes en leurs 
affaires, et ont l'œil sur celles qui sont faitardès et 
ne font rien, PARE, Anim, 7. 

— ETYM. Fait, ot tard : celui qui fait tard, 

FAITARDISE ((-tar-di-2"), s. f. Terme vieilli. 
Paresse, fainéantise. 

= HIST. Xiu’ S. Car tant li deplaist fetardie, po 
CANGE, fetica. 

— ÈTYM. Fastard. 

FAÎTE (fċ-t'), s. m. ||1* La partie la plus élevée 
d'un édifice, Quand verrai-je, à Sion! relever tes 
remparts Et de tes tours magnifiques faîtes ? 
ue Esth. 1, Ly E du temple déjà l'aube blanchit 
le falte, 10. Athal. t, 4 ||S: me de faltage. A) 
prends à monter sur un Gni, à paser le faite, 
3. 2. nous. Ém, m. || Sous-faîte, pièce de bois pla- 
ote au-dessous du faite, auel elle est reliée pr 
les entretoises. || 2° Par extension, la partie la plus 
haute de quelque chose d'élevé. Le faite d'une che 
minée, L'un des deux compagnons grimpe au faite 
d'un arbre, La roxT. Fabl, v, 20. Ils [les manakins] 
ne se perchent point au faise des arbres, mais sur 
les branches, À une moy hauteur, purr, Qis. 
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t Ta, p He, dans Pouces. || 3° Fig. Le plus baut 
point. Déchoir du falte de la gloire, vavo. Q. C. m, 
43. Et monté sur Je falte il aspire à descendre, conn. 
Cinna, 1, 4. Vous qui pouvez la mettre au faite des 
grandeurs, 19. Pomp. m, 3. La rage alors st trouve 
à son falte montée, La vont. Fabl. 11, 9. J'avais prévu 
ma chute en montant sur le falte; Je m'y suis trop 
complu; mais qui n'a dans la tète Un petit grain 
d'ambition? 10. Fabl, x, 40. Qui Les place sur le faite 
de la prospérité, mass. Carême, Aum. Quel espoir 
enchanteur M'élève en un moment au faite du bon- 
heur? vost. Brutus, ni, 8. || 4° Terme de géographie. 
Ligne de falte, ligne constituée par les faltes des 
montagnes où coteaux d'une contrée. La ligne de 
faite de la chalne divise ta contrée en deux régions 
bien distinctes. |[6* Terme de commerce. Le côté 
opposé à La lisière dans lesdraps, les étoffes. Permet 
S. M, à tous marchands et autres... de faire auner 
toutes les pièces tant par la lisière que par le dos ou 
faite, et d'en payer de prix sur le pied du moindre 
aunage, Arrét du conseil, 3 oct. 4089, 

— HIST. xt s. Dunc vunt les terres si gastant 
Qu'il n'i laissent festen estant, Qui fust del fieu (fier) 
le duc Reinier, venoîT, V. 2630. |] xv* s. Trois leveu- 
res d'un festre de maison neufre couverte de tuille, 
Du CANOE, festrum. ||xvi" s. Le faiste d'aulcuns bas- 
timens paroist encores, MONT, 1, 232, Au feste et 
sous les couvertures du logis est la chambre des ser- 
viteurs,0, DE sanats, 20. Gibetà fest, en signe de su- 
zorainetė, Coust. génér. t. 11, p. 65. Tous vendeurs 
de drap en detail les aulneront le fest, b. p.75. 

— ÉTYM. Berry, fatt; norm. He: gnev, la fréte; 
Bale, le frête. On le tire du latin fastigium ; mais, ce 
que nous connaissons jusqu'à présent du mot ne 
comporte pas cette étymologie, et admet seulement, 
à cause de l'antiquité du mot, quelque forme telle 

pe fareni ne tenant à fastigium que par le ra- 
des (fastigium a l'accent sur sti). 

t FAÎTERIES (fċ-te-rie), s. /. pl. Moules de diver- 
ses sortes à T des carreleurs. 

FAÎTIBRE (fè-tiċ-r'). }| 4° Adj. f- Qui est placée au 
faite d'un comble, Tuile fattière, || 3° S. f. Faltière, 
tuile à demi-canal qui recouvre le falte d'un toit. 
11 8" Sorte de lucarne pratiquée dans le toit pour 
éclairer l'espace qui est sous le comble. || 4* La fat- 
tière d'une tente, la perche qui, placée au haut de 
la tente, s'étend d'un bout à l'autre et soutient la 
toile. |}$ Terme de zoologie. Nom vulgaire de la co- 
quille appelée bénitier et tuilée (tridaena gigas, LK). 

— HIST. xvr s. Prens unetuile festiere, grande, 
forte et espaisse, PARÉ, XXI, 22, 

— ÊTYM. Faite. 

PAIX (f; lz se lie: un fê-z accablant), s. m. 
Il 4° Charge sous laquelle on plie. Sous le faix du 
fagot aussi bien que des ans, La ront. Fabl. 1,16. 
Tant qu'il vit sous Je faix mourir son camarade, 1b. 
ib. vi, 16. || Par extension, charge. Ton aiguille à mes 
doigts est un faix bien léger, notn, Here, mour, 1, 4. 
|| Terme d'eaux et forêts. Faix À col, délit de celui 
qui est stisi chargé du bois qu'il a dérobé, || 3" Fig. 
Si faut-il qu'à la fin... Je m'allége du faix dont je 
suis accablé, wats, 1v, 4. Succomlant sous le fair 
que j'ai dessus le cœur, REGNIER, Sat. vi. Porter tout 
taul le faiz de ce plaisir commun, 1b, Épét. n. T ne 
peet porter tout seul le faix de tant de grandes af- 
faires, PATRU, Plaidoyer 0, dans RICHELET. Sou- 
tiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe? 
coas. Pomp. 1, 4. Faire honte à ces rois que le tra- 
vail étonne, Et qui sont accablés du faiz deleur cou- 
monne, por. Dire. au roi. Mais, r comble, à la 
fin, le marquis en prison Sous le faiz des vit 
tomber sa malson, tb. Sat. v. Des guerriers illustres 
courbés sous le faix des lauriers, 3. J, novss. Écon. 
2. || Absolument. Succomber sous le faix, plier sous 
le faix, ne pas pouvoir supporter quelque chose qui 
accable, Je vons vois succomber sous le fair, sav. 
347. Ces gens lisent toutes les histoires et ignorent 
les histoires; ils rent tous les livres et ne pro- 
ftent d'aucun... ils plientsous le faix, leur mémoire 
en est accablée, pendant que leur esprit demeure 
vide, LA auy. xit. || Poétiquement. Le faix des ans, 
des années, Mon corps n'est point courbè sous le faix 
des années, oiL. Sat. 1. Malgré le faix des ans et 
du sort qui m'opprime, nac. Mithr, 11, 3. |] $ Terme 
de construction. Se dit en parlant d'un bâtiment qui 
s'est affaissé comme il doit faire, Ce bâtiment a pris 
son faix. || 4* Terme de marine. Faix de pont, plan- 
ches épaisses et étroites, posées sur les baux d'un 

nt, dans la longueur d'un vaisseau, depuis l'avant 
Jésus l'arrière. (16° Bloc cubique d'ardoise des- 
tiné à être fendu, || 6" Mesure de houille, employée 
À Saint-Rtienne. 

— SYN. CHARGE, FAIX, FARDEAU, La charge est co 
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qu'un homme où un animal peuvent porter; elle 
w'exprime rien de plus. Le fardeau est une charge 
pesante, Le faix, signifant étymologiquement un 
faisceau, exprime proprement une multiplicité de 
choses réunies : le faix des années, des affaires, ete. 
mais ce sens étymologique a disparu par le frotte. 
ment de l'usage; et la distinction est fardeau 
est de tous les styles, et que faiz est particu- 
lièrement du style élevé. fp adl ) 

— MIST. n° s. Greignor [plus grand) fais [il] porte 
par joc [jeu] quand il s'enveise [s'amuse], Ch de 
Rol. xxvi. Í| xt s. Quant li baron l'entendent, chas- 
cuns s'est arrier trais, Tout ainsi com li asnes qui re- 
garde le fais, Sax, xv. Li clers porte sun merc en 
sum le chief adès, Ne li est pas al cors mais est à 
bapaan [àme] fais, Th. le mart. 30. E mult li seit 

m gré que si t fais empront, Qu'encontre rei 
de terre saint iglise defent, a: ie Se ele [la pen- 
sée) lo faihs des terriens penseirs ki l'apresset, get- 
teten sus de soi, Job, p. 407, || xu" s. Et tous fussent 
mort, se ne fust la chevalerie qui estoit en l'arriere 
parde, qui soustint le fnis des Sarrasins qui moult 

arguoient, Chr. de Rains, 09, J'en prens sor moi 
trestout le fès, la Rose, 19740, Or ai tant fet que ne 
puis mès; Si me Covient tenir en pes; Diex doinst 
que ce ne soit trop tart; Toz jors ai acreû mon fùs, 
nutes, 38, Mon cheval s'agenoilla pour le fez que il 
senti, et je en alai outre parmi les oreilles du che- 
val, Joixv. 225, || xiv* s. Quant un bomme porte un 
pesant faez et aucuns autres le soulegent en pre- 
nant une partie de tols faez, OREswZ, Eth. 289, 
I xv* s. [Des engins], qui nuit et jour jetoient pier- 
res de faix au chastel, FRoIsS. 1,1, 227, Si tost qu'ils 
virent leurs ennemis, ils reculerent tout à un fair 
si desordonnéement.... 1D. 1, 1, 280, Il mist tant de 
choses en ination et si grandes qu'il demeura 
soubz le faix, cou, 17, 4. ||xvi* s. Les Turcs, prests 
à se retirer, s'aviserent que co faix d'eau avoit rendu 
inutile l' rie et l'artillerie des chrestiens, 
DAUB. Hist. 1, 499, À haute montée le faix encom- 
bre, COTÉRAVE. 

— ÉTYM. Provenc. fais; espagn. has; portug. 
feize; ital fascio ; du latin fascis, faisceau. 

FAKIR (fa-kir), s. m. Voy. FAQUIR. 

+ FALABRÉGUIER (fa-la-bré-ghħié), s. m. Un dos 
noms du micocoulier. 

FALAISE (fa-lè-z'}, s. f. Terres où rochers escar- 
pés le long de la mer. Les falaises de la mer en Nor- 
mandie sont composées de couches horizontales da 
craie si régulièrement coupées à plomb, qu'on les 
prendrait de loin pour des murs de fo ons, 
purr. Addit. théor, OEuv. t. xn, p. 459, dans POU- 

GENS. 

— HIST, xu* s. Quistrent [ils parcoururent) tant 
valées et plaines, Quistrent faloises at montaignes, 
Brut, ms. į 108, dans Lacuane, || xus s, Là desros 
chert li Tur à moult grant encombrier; Qui chiet 
ton be] en la faloise, ja n'en esteut plaidier, Aussi 

ien li venroit en enfiar tresbuchier, Ch. d'Ant, vi, 
4027. || xv* 8. Mainte fàlize [l'Angleterre] a sur la 
mer posée, Haulte et blanche... EUST. DESCHAMPS, 

* Balt. de l'Anglet. |l zv" 8, Un banc estoit de sablon 
amassé, Voisin du bord où Francus fut chassé, 
Haut de falaiza et de bourbe atirainte, nons. 600. 
Puis voyant le vaisseau Qui le portoit echoué des- 
sus l'eau, Demi-covert de falaize et de bourbe, 10, 
625. 

 ÉTYM. Berry, falaise, le sous-sol graveleux do 
la Brenne, dans Javuzart, Glossaire; wallon, falije, 
carrière de pierre; du h. allem. felisa, rocher; al- 
lem. mol. Fels, Ce mot à eu l'ancien fran- 

is le sens de lieu sablonneux. 

FALAISER (la-lè-zt), v. n. Terme do marine. 
Briser contre une falaise, en parlant dè la mer, Peu 
usité. 

— ETYM. Falaise. 

FALARIQUE (fa-la-ri-k’}, $. f. Terme d'antiquité, 
Espèce de lance, entortillée d'étoupes pleines de 
soufre et d'autres matières inflam: les, qu'on lan- 
çait pour mettre le feu aux maisons, aux tours en 
bois; suivant la grosseur on la lançait avec le bras, 
avec l'arc, ou avec les balistes. 

— ÉTYM. Lat. falarica, de fala, tour de bois, 

FALBALA (fal-ba-la}, s. m. Large bande d'étoffe 
plissée que les femmes motwnt au bas et autour 
de leurs jupes, De CAILLIÈRES, 4600 (qui dit que le 
mot est venu de la cour), Son habit d'une étofle an- 
tique Sur des falbalas en portique Offrait d'équivo- 
ques Couleurs, HaMILT. OEuvres, mm, 464 (lott, du 
a*r juillet 4703), Parlons maintenant de nos belles; 
Elles repassent leurs dentelles, Vont mettre dans 
votre jardin Leurs cornettes sur des ficelles, Répa- 
rent quelques falbalas, ıp, fb. 111, t97 (année 4707). 
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Falbala haut pour celles qui n'ont point de han- 
ches, celles qui en ont trop le portent plus bas, RE- 
GNARD, Atéendez-moi sous l'orme, sc. 0, || Aujour- 
d'hui le falbala, qui parait dater de la fin du règne 
de Louis XIV, s'appelle volant. || On mot aussi des 
falbalas à des rideaux, 

— ÊTYM. Génev. farbala; espagn: falbaid et 
aussi farbald ; portug. falbald ; ital. falbalà ; Parme, 
frambalà ; piém. farabalà. D'après Ménage {au mot 
passe-caille), falbala a été inventé par M. de Lan- 
gite, maréchal des camps ét armées du roi, qui, à 
une couturière lui montrant une robe avec cette 
bande plissée, fit accroire qu'on nommait ainsi à la 
cour ces sortes de bandes; la couturière redit ce 
mot imagi: , qui fit fortune. D'après Génin, Ré- 
eréat. t. 1, p, 44, il vient de l'espagnol falda, habit 
de femme, faldellin, cotillon plissé, D'après d'au- 
tres, il vient de l'anglais furbelow, , de fur, 
fourrure, belme, en bas; ce qui est peut-être la 
vraie étymologie ; à moins toutefois que furbelow 
ne soit une altération du mot français, transformé 
de manière à avoir un sens apparent en anglais. 
On voit que l'origine de ce mot, né du temps de 
Louis XIV, est ignorée. 

FALBALASSER (fal-ba-Ja-sć), v. a. Garnir de 
Une robe bien falbalassée. 

+ FALCALDINE (fal-kal-di-n'), +. f. Terme de mê- 
decine. Affection qu'on a regardée comme une va- 
riété de la syphilis et qui règne dans le Falcaldo, 
contrée de la province de Hellune, 

+ FALCATULE (fal-ka-tuH'), s. f. Dent fossile 
ayant la figure d'une faux, 

— TYM. Diminutif tiré du lat. falcatus, qui est en 
forme de faux. 

FALCIDIE (fal-ai-die) où FALCIDIENNE (fal-si- 
diè-n'}, adj. fém. Terme de droit romain, Quarte 
falcidie ou faicidienne, portion dont l'héritier testa- 
mentaire, chargé de legs excessifs, avait le droit de 
faire la distraction. || Substantivement, la falcidie. 

— ÉTYM. Lat, lex falcidia, de Falcidius, nom du 
tribun qui fit rendre cette loi. 

+ FALCIFORME (fal-si-for-m'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a la forme d'une faux. Ligament 
falciforme du foie. 

— ÉTYM. Lat. fals, faux 2, et forma, forme, 

+ FALCINELLE (fal-si-nè-l),s. f. Genre d'oiseaux 
de l'ordre des échassiers longirostres, 

+ FALCIROSTRE (fal-si-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le bec en faux. 

— ÉTYM. lat. fals, faux 2, et rostrum, bec. 

+ FALCONELLE (fal-ko-nè-}, s. f. Genre de pas- 
sereaux dentirostres, 

+ FALCONIDE (fai-ko-ni-d'}, adj. Terme de zoo 
logie. Qui ressemble au faucon. || S. m, Les falco- 
nides, la famille des faucons. 

— ÉTYM, Lat. falco, faucon, 

$ FALCORDE (fal-kor-d'}, s. f. Nom vulgaire de 
la mouette blanche et de la mouette noire. 

+ FALCULAIRE (fakku-lô-r), adj. Qui est en 
forme de faux, 

— HIT, Lat, falcula, diminutif de fals, faux 2, 
sf. 

+ FALE ou FALLE (fa-l'), s. f. Terme vulgaire. 
Le jabot des oiseaux. Ces pigeons ont la fale pleine, 
ils sont rassasiés. 

+ FALERNE (faJùr-n'), s, m. Terme d'antiquité 
romaine. Le vin des akin Falerne en ne 

ie, qui avait une grande réputation. La vertu du 
Vieux Catoa, Chez les Romains tant prônée, Était 
souvent, nous dit-on, Be falerne enluminée, 3. B. 
Rouss. Odes, n, 2. Le falerne écumait dans de larges 
cratères Ceints de myrtes Meuris, v. ROCO, Odes, 
1, b. 

+ FALISQUE (fa-li-sk'}, #. m. Voy. PHALISQUR. 

FALLACE (fal-la-s'}, s. f. Action dé tromper en 
duelque mauvaise intention. Un homme sans fraude 
ni fallace, Dict. de l'Acad. Elle lui mit au sin la 
ruse et la fallace, RÉGNIER, Sat. vii. 

— HIST. xv° s, Et mena tellement le pape par ses 
dons et par ses fallaces qu'ils... PROISS. 4, 1, it. 
|| xvı* s. Adone voyant que force ou fallace 
N'avoient pouvoir de gaigner cette place, 3. MAROT, 
p. 20, dans LACURNE, i 

— ÉTYM. Proveng, et ital, fallacia; espagn. fala- 
cia; du lat fallacia, de fallax, trompeur, de fallere, 
tromper (0y. FAILLIR, FALLOIR). 

FALLACIEUSEMENT (lal-la-si-eù-ze-man), adv, 
D'une manière fallacieuso. Agir fallacieusement, 

— MIST, xvi* s, Fallicieusement, MONET, Diet. 

== ETYM. Fallacieuse, et le suffixe ment, 

FALLACIEUX, FUSE (fabla-sieû, eû-x'), adj. 
Qui trompe et égare p nuire. Le papier me man- 
querait, si je voulais dire tout ce que j'ai découvert 
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depuis qu'il est parti d'ici; vous pouvez bien, sans 
scrupule, le traiter comme un homme fallacieux, 
Poussin, Lett, 3 nov, 4847, || Il se dit aussi des 
choses. Serments fallacieux, salutaire contrainte, 
Que m'imposa la force èt qu'ai la crainte, 
conx, Rodog. n, 1. Une vive image dangereuses 
insinuations et des détours fallacieux de l'esprit 
malin, Boss. Hist. 11, 4. L'éloquent Bossuet est le 
seul qui se sait'servi après lui [Corneille] de cette 
belle épithète, fallacieux.... pourquoi appauvrir sa 
langue? un mot consacré par Corneille et Hassuet 
peut-il être abandonné? vort. Comm. Corn. Rodo- 


— SYN, PALLACIRUX, TROMPEUR. Fullacieux enché- 
rit sur l'idée de trompeur. Un langage trompeur nous 
égare et nous présente les choses autrement qu'elles 
ue sont; un langage fallacieux nous trompe pour 
nous nuire de dessein prémédité. 

— HIST. xvr s. Parquoy il donna congé à ces 
conducteurs barbares, et, laissant leur fallacieux 
destour du droit chemin, en peu de jours passa Ia 
riviere d'Euphrates et arriva en la cité d'Antioche, 
AMTOT, Luculhes, 37, x 

— ETYM. Lat. fallaciosus, de fållacia, fallace. 

FALLOIR (fa-loir}, il faut; il fallait; 41 fallut: il 
faudra; il faudrait; qu'il faille; qu'il faltåt; point 
de participe présent, voy. pourtant ce qui est dit au 
n° #4 pour ce participe; fallu, invariable , v. m, im- 
personnel. ||1* Faire besoin (le sens étymologique 
de falloir étant manquer]. I lui fallait cent francs, 
Que vous faut-il encore? J'ai Le cheval qu'il vaus 
faut. 11 nous faudrait mille personnes" Pour éplucher 
tout ce canton, La PONT. Fabl. 1,8. 1 (allait un Aris- 
tote pourun Alexandre, norin, Hist. ane. OEuv. t. vt, 
p. 604, dans ronoëxs. Pour le petit nombre de ceux 
dont la tête est ferme, le goût délicat et le sens ex- 
quis, et qui comme vous, messieurs, comptent pour 
peu le tou, les gestes et le vain son des mots, il faut 
des choses, des , des raisons, wurr. Dise. de 
récep. à l'Acad. Ia fallu vingt mille ans pour la 
retraite des eaux, qui d'abord étaient élevées de deux 
mille toises au-dessus du niveau de nos mers ac- 
tuelles, m. €* époque, OEuv. t. xu, p. 230, dans 
roucexs, Il me faut qui m'estime, il me faut des 
amis À qui dans mes secrets lout accès soit permis, 
a. cuen. Élég, xm. „Dieu cruel, fallait-il nos su) 
plices Pour ta félicité ? Lamart. Méd. 1,7. || 3 I se dit 
de l'argent à donner pour achat d'une marchandise, 
pour prix d'un salaire, Combien vous faut-il pour 
votre marchandise, pour votre peine? || $ Employé 
avec le pronom personnel se et précédé de la parti- 
cule en, ce verbe indique une différence en moins. 
En cet emploi, c'est un verbe neutre réfléchi, comme 
s'enfuir, etil se conjugue comme les verbes réné- 
chis, c'est-à-dire avec le verbe étre. Vous dites qu'il 
s'en faut tant que la somme y soit; il ne peut s'en 
falloir tant, Diet. de FAcad, La Valteline est toute à 
nous; et, sil s'en faut quelque chose, ce n'est qu'un 
fort qui n'est pas meilleur que les autres quai se sont 
rendus, man. Lett. à Racan, 18 janv. 1026, La 
maitresse du mondet ah! vous me feriez peur S'il 
pe s'en fallait pas l'Arménie et mon cœur, CONN. 
Nicom. 1m, 2, Vous no les auriez pas, s'il s'en fallait 
un donble, mor. Méd. an. fui, 1, 6. Pour moi, j'ai vu 
des moments où il ne s'en fallait rien que La for- 
tune ne me mit dans Ja plus agréable situation du 
monde, skv. 430, J'ai été sur le point, ces jours 
passés, de mourir; il ne s'en est pas fallu l'épais- 
sur d'un cheveu, voir. Lett, Richelieu, 20 sept, 
14773, |] Lecompte n'y est pas, il s'en faut cent sous, 
la différence en moins est decent sous. || On 
le dit aussi avec la préposition de. Il ne s'en est 
fallu que d'un moment, vort. Princ. de Babyl, 
7. {| Cette construction, il ne sen est m fi 
l'épaisseur d'un cheveu, s'explique ainsi : ñ, su- 
jet indéterminé , c'est-à-dire l'épaisseur d'un che- 
veu, ne s'en est pas fallu. On dirait aussi: Î ne s'en 
est pas fallu de l'épaisseur d'un cheveu; mais alors 
l'explication maticale est différente : il s'en 
faut se dit absolument pour signifier itey a une 
différence en moins; et de l'épaisseur d'un 
devient une locution adverbiale qui modifie i s'en 
faut. || 11 se tonstruit avec que et le subjonctif. JE 
s'en fallait qu'il n'eût achevé, Dict. de l'Acad. I s'en 
faut peu de chose que cela n'aille, i. |] € N s'en 
faut beaucoup, il s'en faut bien, la différence en 
moins est grande. Jl s'en faut beaucoup qu'il ait sa- 
tiafait l'attente du public, Dict, de FAcad, I s'en 
faut beaucoup que l'un ait antant de mérite que 
Tautre, Il ne s'en est pas beaucoup fallu qu'il fùt 
tué. Je puis vous assurer qu'il s'en faut bien qu'on 
y meure de faim, Rat. Lett. 16 à Boileau. Cet homme 
paraît faire tout ce qu'il veut, mais il s'en faut bien 
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qu'il le fasse, rés. Tél. ur. Tous les hôtes d'Tbrahim 
n'étaient riches; il s'en fallait beaucoup, CHA- 
Teaunn, ftin. 4" part. || On dit aussi : beaucoup s'en 
faut. L'abbaye... ne ga pas beaucoup s'en faut Les 
deux mille franes qu'il me faut, néGxIER, Épit. m. || 1 
s'en faut de beaucoup toy. ci-dessus l'erpli 
de cette construction), se dit surtout pour exprimer 
une différence en moins de quantité, S'en fautil de 
beaucoup que la somme soit complète? 11 s'en faut 
de beaucoup que leur nombre soit complet, Dict. de 
FAcad, Vous voilà bien arriéré, il s'en faut de beau- 
coup que votre tâche soit aussi avancée qu’elle devrait 
l'être, íb. Ce prince, comme on l'a dit, n'avait pas re- 
gagnè tout son ume par l'épée; it s'en t de 
ucoup, voLT. Hist. du pari. ch. xxxvin. || Aveo 
ne surabondant, J! s'en faut beaucoup qu'elle ne soit 
aussi merveilleuse qu'on se l'imagine,maniLr, Gram. 
8. N s’en fallait beaucoup que tout ne fåt fnit, Pom- 
TEN. Littre. Tl n'a rien mis du sien dans sa réputa- 
tion que son mérite, et communément il s'en faut 
beaucoup que ce nesoit assez, 10. Méry. ILs'en faut 
bien qu'ils ne fussent tous agréables à Dieu, mass, 
Profess, relig. Serm. 2. |] Dans cette construction 
le mieux eat de ne pas mettre ne. || 5> N ne s'en faut 
guère, la différence n’est pas grande. Il ne s'en est 
guère fallu que je ne fuse trompé par son air de 
candeur. Pour les moines, je ne pensais pas tout à 
fait comme eux; mais il ne s'on fallait guère; vous 
m'avez fait plaisir de me désabuser, sev. 22 juil. 1872. 
{| On le dit aussi avec de, Il ne s'en faut de guère 
que ce vase ne soit plein, Dict. de l'Acad. || 6* 11 s'en 
faut peu, peu-s'en faut, 3 annia en moins ost 
petite, locution qui a pris le sens de presque- Peu 
s'en est fallu que je lx vinsse, Peu s'en faut que 
vous n'ayez engraissé un étique, narz, liv, vis, lett. 24. 
Aussi le reçoit-il [le coup] peu s'en faut sans dé- 
fensa, coan. Hor.1v, 2, Peu s’en fallut que Le soleil Ne 
rebroussit d'horreur vers le manoir liquide, LA PONT. 
Fabl. xı, 3. Peu s'en faut que d'amour la pauvrette 
ne meure, wor. PEt 1, 0. Un discours que rien ne lie 
et n'embarrasse, marche et coule de soi-même, et il 
s'en faut peu qu'il n'aille quelquefois plus vite que La 
pensée même de l'orateur, BotL. Traité du subi, ch. 
48, Avoc quels youx cruels sa rigueur obstinée Vous 
laissait à ses pieds peu s'en faut prosternée! nac. Phèd. 
an, t. Peu s'en faut que Mathan ne m'ait nommé sòn 
père, 19. Athal. m,0. Peu s'en fallutqu'iln'interrompit 
Mentor, rés. Tél. xn. || Il s'en faut do pou, s'emploie 
quand il s'agit d'une différence en quantité. [s’en faut 
de peu que ce vase ne soit plein, Dict, de l'Acad. 
17 Être de nécessité, de devoir, d'obligation (parce 
que avoir ce qui manque devient une nécessité). Il 
ne faut pas croire tout ce qu'on dit, I vous faudra 
faire ce voyage. Eh bien! vous le voulez, il faut 
vous satisfaire, I faut affranchir Rome, il faut ven- 
gor un père, I faut sur un tyran porter de justes 
coups, conx. Cinna, m, 4, Et pour la voir tomber 
[l'àme tiède], il ne faut pas même la voir attaquée, 
Mass. Caréme, Tiddeur, 2, Il faut être utile aux 
hommes pour être grand dans l'opinion des hommes, 
10, Petit car. Grand. de J. C. || Avec que il veut 
le subjonctif. Jl faut bien que je pleure; Mon in- 
sensible amant ordonne que je meure, conx, Hor. 
m, $. Faut-il que je dérobe avec mille détours Un 
bonheur que vos yeux m'accordaient tous les jours ? 
mac, Brit. 11, à. || En ce sens il est peu usité, non 
inusité, à l'infinitif, I va falloir partir. Mais sentir 
dans son sein que le fer veut ouvrir, Une âme ar- 
dente à vivre, et puis falloir mourir! at. DUMAS, 
Christine, v, 2. {| I, dans le langage familier, peut 
se supprimer. Allons; mon fils, marchons : fallut se 
rendre, Fallut partir... vort. Bastille. || Faut-il? 
fallaitil? ete, s'emploie pour exprimer un regret, 
Fallait-il qu'il entreprit ce fatal voyage? Fautil 
m'être engagé dans cotte affaire? Faut-il voir tant 
de misère? Faut-il que sur le front d'un profane 
adultère, Brille de la vertu le sacré caractère! nac, 
Phèdre, 1v, 2. Faut-il que de tes mains le plus 
parfait ouvrage À son Dieu qu'il adore offre un cou- 
pable hommage! vout. Henr. x. || I faut voir, 
il est nécessaire de voir, il faut examiner, Avant 
da se prononcer il faut voir. || Familièrement, Il 
faut voir, il est curieux, intéressant de voir, Il 
faut voir ce que cela deviendra. }| IL faut voir so 
rejette quelquefois à la fin du membre de phrase, 
en forme d'exclamation, On les battit, il faut voir ! 
|| On dit dans un sens analogue : aussi faut-il voir, 
1 a fait l'insolent, aussi faut-il voir comme on l'a 
traité, || C'est ce qu'il faudra voir, se dit pour ré- 
pondre À une folle menace. T dit qu'il m'empêchera 
de paser, c'est ce qu'il faudra voir. || Dans le 
xvu” sidele, quand fe r était suivi d'um verbe ré- 
fléchi, on mettait le pronom avant falloir, et alors 
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falloir aux temps composés prenait la conjugaison 
dea verbes réfléchis. Il s'est fallu passer à cette ba- 
gatelle ; Alors f al le temps prese, on n'a pas à 
choisir, coan. Ment. 1, 5. Cette construction pour- 
rait trèsbien s'employer encore, || Un faire le faut, 
vay. ce mot À son rang alphabétique. [| 8 11 
s'emploie avec ellipse du verbe qui précède. Par- 
ler plus qu'il ne faut. No dire que ce qu'il faut, et 
de la manière dont il le faut est, ce me semble, un 
mérite dont les Français, si vous m'en exceptez, ont 
plus approché les écrivains des autres pays, 
voLT. Lett. sur Zaire. Il Ille faut, cela est nécessaire, 
D'évoiller ces amants, il no le fallait pas, La FONT. 
Joc. 11 faut avoir pitié de l'amour que vous m'avez 
inspiré; il le faut, staxt, Corinne, xvi, 3: |] 9° Comme 
il faut, comme il convient. Pour aimer comme il 
faut, il faut pour ce qu'on aime Embrasser l'amer- 
tume etla dureté même, conx. Imit, n1, 5. Rien 
ne la contentait, rien n'était comme il faut, LA 
ront. Fabl. vu, 2, Quand on prend comme il faut 
ont accident fatal, 10. Cowpe. Je suis de retour dans 
un moment ; que l'on ait bien soin du logis, et que 
tout aille comme il faut, WoL. Mar, f. 4. |] 40° Un 
bomme comme il faut (on prononce ko-mi-f0), 
homme de bon ton, de bonne compagnie. Les gens 
comme il faut, C'est une femme tout à fait comme 
il faut. C'est un homme très-comme il faut, Dict. 
de l'Acad. Elle a l'air très-comme il faut, elle n'a 
rien marchandé, mcann, Trois quartiers,1,4. || Dans 
le langage des tailleurs et des modistes, un vète= 
ment comme il faut, un vêtement de bon ton, bien 
porté. || R ne faut pas confondre comme il faut, 
avec comme il en faut, qui signifie, en parlant de 
personnes où de choses, comme la nna ou la 
chose est nécessaire. Voilà un homme comme il en 
faut {pour tel où tel emploi}, Et par plaisanterie : Ce 
n'est pas une femme comme il faut, c'est une famme 
comme il en faut. |} 11" Si faut-il que, encore faut-il 
que, loc. conj. signifiant il est nécessaire, malgré 
tout, que... Je veux bien le croire innocent, si faut- 
il qu'il s'explique. Encore faut-il que je sache à 
quoi m'en tenir. || 44° Tant s'on faut que, loc. conj. 
Bion loin que. Tant s'en faut qu'il consente, qu'au 
contraire Íl fera tout pour l'empêcher. Et tant s'en 
faut que les vents aient mié ma promesse, ils 
m'ont donné lieu de la tenir, vorr. Lett. 49. || Fami- 
lièrement. Tant s'en faut qu'au contraire, s'emploie 

wlquefois par pour dire simplement 
nu contraire. Vous demandez si cette femme est 
jolie, tant s'en faut qu'au contraire, Dict, de l'Acad. 
C'est une phrase elliptique : Tant s'en faut qu'eile 
soit jolie, qu'au contraire elle est laide. || 49 C'est 
pour san nez, il lui en faut, se dit par ironie pour 
marquer qu'il ne mérite pas d'avoir ce qu'il demande, 
1114" Molière a employé le participe présent fallant : 
Mais lui fallant un pie, je sortis hors d'effroi, les 
Fäch. n, 2; ce qui pourrait tréshion être imité à 
l'occasion. 

— REM. i. J} s'en faut exprime dans toute sa 
conjugaison une absence, une privation dont lo sens 
négatif sa porte sur la proposition subordonnée. 
Alors, quand ce verbe n'est accompagné ni d'une 
négation, ni de quelque mot qui ait un sens né- 
gatif, tel que peu, presque, rien, etc. la propo- 
sition subordonnée ne prend pas la négative ne : 
Il s'en faut de beaucoup que la somme y soit ; Il 
s'en faut bien que tous les hommes soient de ce 
caractère. Mais, lorsque il s'en faut est accom- 
pagné d'une négation ou de quelqu'un des mots 
qui ont un sons négatif, où bien encoro si la phrase 
marque interrogation ou doute, la proposition sub= 
ordonnée prend la négative ne: Il ne s'en faut pas 
de beaucoup que la somme n'y soit; I s'en faut pou 
que l'un n'ait autant de mérite que l'autre; Peu 
s'en fallait qion ne m'abandonnät ; Il s'en faut peu 
qu'il ne soit le dernier; Combien s'en faut-il que 4 
somme n'y soit? S'en faut-il beaucoup que la somme 
my soit? amau Tovviven, || 8. Que de travaux il a 
fallu pour l'achever, et non fallus! Il a fallu des 
travaux équivaut à : des travaux ont fallu, c'est-à- 
dire ont fait besoin, Mais comme falloir, en vertu 
de l'usage, n'est susceptible que de la construction 
impersonnelle, l'explication est: il (c'est-à-dire les 
travaux) a fallu, c'est-à-dire a fait besoin. Voilà 
pourquoi, dans la phrase citée, fallu reste inva- 
triable. || 3, S'en falloir est un de ces vers neutres 
construits avec le pronom personnel et ayant même 
forme que les vorbes réfléchis, construction qui 
était familière à l'ancienne langue. Voyez pour cela 
le pronom se, 501. 

— HiST. xt s, Petit s'en faut que mes cuers 
[mon cœur| ne se desment [déconcerte} de cor- 
roux, Psautier, © 474. Li mien pié sunt meû, ne 
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s'en falut gui à ié faire, íb. fP re. Noz 
avons parlé de le [la] division des quemins, parce 
que noz ms qu'il sont, ne s'en faut gaires, 
tout corrumpu par le [la] convoitise m T [ceux] 

È y marcissont [qui y sont limitrophes), seau. 
F4, xs. IÍ ne Dut pas demander si Ssintré 
fut du roy et de la royne très grandement loub, 
Jeh, de Saintré, ch. 38. X bien peu s'en faillit 
qu'elle ne se pasma; et fust à l'envers tombée, se 
ello ne se feust hientost levée, ib. Un coq d'Inde sa 
gorge à toi semblable porta; Combien de riches 
gens N'ont pas si riche nez! pour te peindre en la 
sorte, Il faut beaucoup de , BASSELIN, VI. 
|Ì xv:* s. Et ne so fauidra plus doresnavant trouver 
en place ny en compaignye qui ne sera bien expoly 
en l'officine de Minerve, naseL. Pant. m, 8. Tant 
s'en fault que il les voulsist assaillir, ou leurs es- 
tudes distraire, m. $. m, 32. Dont il appert qu'en ce 
tempe là cesta opinion a esté rojattée : de dire qu'il 
fausist [fallût} par satisfaction recompenser les 
fautes CALV. Instit. N me faust ad- 
jouster cet aultre exemple, mowr, 1, 16. IL s'en fault 
tant que je sois arrivé à ce degré d'excellence,que…. 
ib. u, 423. Le temps qu'il lui falloit à... 10. 1, 23, 

— ETYM. Falloir est ls mèmè que faillir (voy. 
ca mot), n'en différant que par la conjugaison. 

4, FALOT (fa-lo; let no se lie pas; au pluriel, l'e 
se lie : des fa-lo-z allumés), r. m. ifi gore de grande 
lanterne, Le fils de la Feuillade se lassa de faire 
allumer tous les soirs les falots des coins de 
cette [des Victoires}, sr-sıw. 69, 430, La rue 
où je logeais était sombre et déserte; Quelques om- 
peus passaient, un falot À la main, À. DE MUSSET, 
P s mouv. Nuit d'octobre, || Fig. Un sot est un 
falot; la lumière passe à travers, BEAUMARCR. Mère 
1p. , 5. |į Terme de blason. Meuble d'armoiries 
en forme de vase avec un manche, Falot allumé et 
emmanché, falot dont ta flamme et le manche sont 
d'un autre émail. |) 2* Sorte de grand vase qu'on em- 

it de suif, de poix-résine et autres matières sem- 

jes, et dont on se sert pour éclairer les cours 
d'une grande maison, les abords d'un licu de fête, ete. 
On dit plus ordinairement pot à feu. || 3° Terme do 
marine, Le falot ou fanal est la lanterne dorée sur 
son chandelier, au plus haut de la poupe; l'amiral a 
lo falot de trois lanternes, le vice-amiral de deux, 
ét les autres navires de guerre d'une, ÉTIENNE CLE 
RAC, 1643, dans JAL. 

— HIST. ave s. Olivier de Clisson venoit moult 
puissamment À fulos, à brandons, o [avec] lui hom- 
mes cinq cent, Gueselin, 24749., || xvi* s. Combien 
qu'ils semblassent fallots ardens pour enflamber 
toute la terre, ils n'estoyent neanmoins que tisons 
fumans, CALY, Instit. 166. Phanot, COTGRAVE, 

— ÊTYM. Bourguign. foilé ; espagn. farol; ital. 
falò ; piémontais, farò; vénit. fand : farot dans Ni- 
cot; fanot dans du Cange, au mot fanon; du grec 
pavèc, brillant, ou gépos, phare; car il s'est fait une 
confusion entre oes deux mots (voy. FANAL). I y 
avait dans l'ancien français faille, provenc. falha, 
signifiant torche, et venant 
uf de fax, torche. 

2, FALOT, OTE (fn-lo, lo-t'), adj. Plaisant, 
drôle, grotesque, Conte falot. Aventure falote, Là, 
par chanson falote, Nous céitbrerons La 
vertu Qu'on tire de ce bois tortu vigne], sT- 
“amaxb, dans RICIELET. Sans ce trait falot Un bomme 
l'emmenait, qui s'est trouvé fort sot, wot. TEL n, 
44. Un bon + chez ce peuple falot [le français) 
De tout mérite est l'infaillible lot, vor, Ép. xxxv. 
Payant tribut À l'attribut De sa gallé falote [de Mo- 
usb sénano, Marotie. || Substantirement. Tl fait le 
falot. 

— HIST. xvi" $. Cy dessous gist et loge en serre 
Ce très gentil fallot Jan Serre, MAROT, p. 421, dans 
Lacuane. Co vieux cynique (Diogène) estoit un vray 
falot, Ganasse, Recherche des recherches, p. 1x, dans 
LACURNE. 

— ÊTYM, Ital, falotico, capricieux, Origine fort 
incertaine. I est possible que cstadjectif soit le même 
que falot 4, l'individu gai, un peu fou, capricieux, 
ayant été com à quel chose qui vacille 
comme la lumière d'un falot, d'une lanterne por- 
téa à la main, L'espagn. faroson, homme effronté, 
farata, femme dévergondée, appartient-il à falot, 

falotico? 

FALOTEMENT (fa-lo-te-man), adv. D'une manière 
falote. 

— HIST. xvt s. Et pour mon ennui compenser, Je 
vous vins ma dame embrasser, Et la falote- 
ment Un petitet tant seulement, BOG. DE COLLENTE, 
p. 52, dans LACUBNE, 

— ETYM, Falote, et le suffixe ment. 











u lat, féeula, diminu- 
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+ FALOTERIE (fa-lo-te-rie), s. f. Acte do falot. 

— HiST.xvit s. Faloterie, ounn, Dict, 

— ETYM. Falot 2; ital. faloticheria. 

4. FALOURDE (fa-lour-d'}, s. f. Fagot de quatre 
ou cinq bûches liées ensemble, Pour une voie de 
falourdes de perches est dû auxdits officiers 30 sols 
4i deniers, Déclar. 22 oct. 4715, Tarif. On en vend 
beaucoup [de bois flotté] au menu peuple en falour- 
des de six où sept bâches, Diet, des arts 
etm. Warok. de bat: a Il pre de Jarta, 
grand fagot de douze ou quinze longs morceaux de 
bois, gpn dans l'intérieur de débris de harts, de 
liens detrain de bois, 

— HIST. zin’ 8. Je sai bien connoistre tes bordes 
Et tes lobes et tes falordes, Ren. 16056. En autre 
lieu les corient trere, Où il me fet l'oreille sorde, 
Qu'il n'a cure de ma falorde, Et je li referai la moe, 
RUTEB. 1,79, ||xv* s. Seigneurs, de nostre loy des- 
truire Ne cesse Jhesu le trahistes [e traître] Pour 
{à l'aide de] fallourdes que il a dictes, Et du dire 
point ne recroit [ne se lasse], la Pass. de N. S. J. C. 
L'endemain il fit, les vilains du pays, acharier 
et apporter grant foison des buches et de velour- 
des, rss. 1, 1, 333. Grant foison d'estrain {paille} 

_ et de belourdes, tp, 11, 11, 06. || xvi* s. Fagots et vo- 
lourdes, Coustumier génér. t. 3, p. 814. Faullourde, 
PALSOR. p. 497. 

— ÊTYM. On a fait venir ce mot de fais lourd, 
et Diez approuve cette étymologie, mais elle ne peut 
se soutenir en présence des anciennes formes, On 
trouve dans le xm* siècle falorde (espagn. falordia), 
tromperie, bourde, mais non avec le sens de fagot. 
Plus tard c'est oelourde ou belourde que Pon trouve, 
siguifant fagot; enfin plus tard encore, et avec le 
sens de fagot, falourde. Dans l'état actuel il n'est 

ible d'éclaircir ce problème ni de dire si 

de et velowrde sa le même mot, ni n y 

a jua rapport entre falorde, tromperie, et fa- 

ban fagot. Fagot lui-même a le sens de bourde. 

+2. FALOURDE (fa-lour-d’), #. f. Hirondelle de 
mer. 

— ÉTYM. Voy. PARLOUZE. 

+ 4. FALQUE (fal-k'), s. f. Terma de marine. Se dit 
de petits ux qui se placent dans des coulisses 
à l'endroit des tolets, pour élever les bords des ba- 
taux et empêcher l'eau de la mer d'y pénétrer. On 
dit aussi fargue. 

~= ETYM. Origine inconnue. Espago. falcas; ital. 


falche. 

f +2, FALQUE ape f. Terme de manège, de 
tion de falquer. Les es sont proprement trois ou 
quatre Er oourbettes pressées avant l'arrêt, 

+ PALQUÉ, ÉE (fal-ké, ke), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est on forme de faux. 

— ÉTYM. Lat. falcatus, de fab, faux 2. 

PFALQUER (fal-ké}, v. n. Terme de mange. Faire 
faiquer un cheval, le faire couler sur les hanches en 
deux où trois temps. 

— ÉTYM. Lat. ctif, falcare, faucher (voy. ce mot). 

4 FALQUET (fal-kè), s. m. Termo de fauconnerio. 
Nom d'oiseau do leurres, qui s'appelle aussi hobe- 
roau, 

— ÉTYM. Diminutif do l'anc. français fale (voy. 
FAUCON). . 

+ FALSIFTABLE (fal-si-f-a-bl'), adj. Qui peut être 
faisifié. 

— HIST. xvi* 8. 11 ne peut fuir que les sens ne 
soient les souverains maistres de sa connoissance; 
mais ils sont incertainset falsifables à toutes circon- 
stances, MONT. t, 11, p. 409, dans LACURNE, 

FALSIFICATEUR (fu-si-fi-ka-teur), £. m. Celui 
qui falsifie. Je cite ces vers pour faire voir combien 
ce métier de petits barbouilleurs, de petits follicu- 
taires, de petits exiomniateurs, de petits falsificateurs 
du coin de la rue est abominable, voit. Honnét. 
littér. 

=- ÈTYM. Falrifier. 

FALSIFICATION (fal-si-fi-kasion; en vers, de six 
syllabes), s. f. Action de falsifier; résultat de cette 
action. La falsification des monnaies a toujours eu lieu 
dans tous Les États et dans tous les temps, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuv. t. x, p. 538, dans povozns. || Alté- 
ration volontaire et frauduleuse des substancos ali- 
mentaires, des vins, des alcools, d'une substance 
médicamenteuse par son mélange avec des substan- 
ces inertes ou de qualité inférieure. || Altération des 
textes, La falsification de cet acte est manifeste. | Al- 
tération des faits. Jo Fai placé [le lieu de La scène] 
dans Séville, bien que don Fernand n'en ait jamais 
été le maître, et j'ai été obligé à cette falsification 
pour former quelque vraisomblance à la descente des 
Maures, conn. Ex, du Cid. 

— HiST. xvi" s, Il en mit aussi en justice un au 
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tre, le chargeant de falsification de testament, AMYOT, 
C. d'Utique, 23. Ennemi juré de touts espece de 
falsification, MONT. 1, 292. 

— TYM, Falsifier. 

FALSIFIÉ, ÊE (fal-si-f-6, ée), part. passé. Al- 
téré à dessein de tromper. Monnaies falsifiées, Du 
vin falsifié. Des actes falsifiés. Tous ces exemples pris 
au hasard chez les peuples d'Achem, de Bantam, de 
Ceylan, de Bornéo, des iles Moluques, des Philip- 
pines, tous copiés d'après des voyageurs très-mal in- 
struiis, et tous falsifiés, sans en excepter un seul, 
_ devraient Lire vus entrer dans mi où 
l'on promet de nous les lois de l'Europe, 
voir. Diet. phil. Lois | it des). 

FALSIFIER (fal-si-fi-é), je falsifiais, nous falsi- 
fiions, vous falsifiiez; que je falsifie, que nous falsi- 
fiions, que vous falsiGiez , v. a. |] 4° Altérer avoc dos- 
sein de tromper. Falsifier l'écriture, un seing, une 
date, un sceau, un cachet, J'ai pris soin de ne pas 
falsifier le sens d'un passage, Pasc. Prov. 44. On dit 
qu'ils [les jésuites] prouvent dans un de ces mémoi- 
res que le parlement a falsifié et tronqué les 
ges de leurs constitutions, D'ALEND. Lett. d Voltaire, 
34 oct. 4764. || 2° Altérer-une substance par un mé- 
lange. On n joit point de vin que l'on ne falsifie, 
HOURSAULT, . d'Ésope, n, 6. Colle [la civette] 
qu'on tire de Guinée serait la meilleure de toutes, 
si les nègres, ainsi que les Indiens et les Levantins, 
ne la falsifiaient en y mêlant des sucs de végétaux, 
comme du ladanum, du storax et d'autres drogues 
balsamiques et odoriférantes, Burr. tp. LIU, 
p. 359, danis Poucens. | $ Falsifier de la monnaie, 
en altérer la valeur. |] 4* Ne pas reudre, ne pas rap- 
porter les choses telles qu'elles sont. Les anciens qui 
ont écrit que Thémistocle et d'autres s'étaient em- 
pas avec du sang de taureau, falsifiaient à la 
fois l'histoire et la nature, vou. Dict. phil. Taureau. 
Brumoy a déguisé autant qu'il l'a pu ce dialogue, 
comme il a falsifié presque toutes les jèces qu'il a 
traduites [des tragiques grecs), 10. Dict. phil. Art 
dramatique. || 5° Donner une fausse apparence, D'ail- 
leurs, ce grand courroux pourrait-il être feint? Au- 
rait-il pu sitôt falsifier son teint, Et si bien ajuster 
ses yeux et son langage À oe que la fureur unit 
sur son visage? conx. la Suw. iv, 9.[16* Fabifer 
les chefs, faire de fausses clefs, Romulus permit au 
mari de répudier sa femme, si elle avait commis un 
adultère, préparé du poison ou falsifié les clefs, 
MoxTESQ. Esp. xvi, 16. ||7* Terme de manége. Fal- 

Šifer les allures d'un cheval, bes rendre fausses, les 
faire tourner de bien en mal. || 8* Se falsifier, v. réf. 
Être faksifié, Tout se viole et tout se falsifie, LAMOTTE, 
Fabl. n, 7. 

— HIST. xvi® $. Ma conscience ne falsifie pas un 
iota, monT. 1, 203. Elle estoit bien advertie com- 
ment l'ediet de paix se falsifioit {faussait] par tout, 
Daue. Hist, 1, 200, .. De n'ouvrir point leurs por- 
tes à gens de guerre, soubs une simple lettre de ca- 
chet que l'on falsifie souvent, canLoix, vit, 7, Ils 
vendent leur theriaque falsifé bien et cherement, 
Pang, xxm, 30. 

ETYM. Lat. Mahani; do falsus, faux (voy. 
FAUX 4), et facere, * 
FALTRANK où FALLTRANK (fal. WE 
de lpantes aromatiques recueillies dans les 
Alpes suisses, et dont on use pour les chutes et les 
coups. || Ces plantes elles-mêmes. Thé de faltranck. 
Faltranck suisse. 

— ÉTYM. Allem. fallen, tomber, et Trank, bais- 
son : boisson pour les chutes, 

PALUN (faun), s. m, Débris coquilliers do di- 
vers âges formant des dépôts meubles, quelquefois 
trèsconsidérables, exploités en quelques endroits 
pour l'amendement des terres, et différents de la 
mame qui est un mélange naturel do calcaire et 
d'argile. Les faluns de la Touraine. Sice falun a été 
produit à la longue dans la mer, elle est donc ve- 
nue à peu près do quarante lieues dans un pays 
piat, et elle n'y à point formé de montagnes, vVoLT. 

t. phil, Coquilles, i 

— ÉTYM. Origine inconnue. Peut-on conjecturer 
Tallem. fahl, angl. fallow, gris cendré? Le Dic- 
tionnaire des arts ot métiers de 4767 dit falum et 


falumière. 

+ FALUNAGE (fa-lu-na-j'), s. m. Action de dépo- 
ser du falun sur les terrains en culture, pour les 
amender. Le falunage a la même action que le mar- 


nage. 

FALUNÉ, ÉE (fa-lu-né, ne), part. passé. Terro 
falunée, 

FALUNER (falu-né), ©. a. Terme d'agriculture. 
Amender un champ avec du falun. 

— ETYM. Falun. 


m. | disait fame 
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+ FALUNEUR (fa-lu-neur), #. m, Ouvrier qui ex- 
ploite le falun. 

FALUNIÈRE (flu-niô-r), s. f- Mine de falun; 
endroit d'où l'on tire du falun, La Tourraine 
des falunières ues, recouvertes quel- 
ques pieds de terre, et tées dans le pays de- 
puis un temps i . Si quelques petits frag- 
ments de coquilles mêlées à la terre marnouse, 
étaient réellement des coquilles de mer, il faudrait 
avouer qu'elles sont dans cette falunière depuis des 
tomps roculés qui épourantent l'imagination, vOLT. 
Diet. phil. Coquilles. 

— TYM. Falun. 

FÂME (fà-m'), s. f. Réputation. Mot tombé en 
désuétude et conservé seulement dans cotte locution 
d'ancienne pratique : Rétabli dafs sa bonne fime et 
réputation. 

— HIST, x's. Vostre fame nen est mie saine; car 
à mal le pople meine, Rois, p. 8. Et vint la fame à 
toz cesde Israel que desconfiz furent li Philistien, i. 
42. || xvr" s. Los et fames glorieuses, J. MABOT, V, 
4169. Entre les mains le mettrai d'une femme Qui ap- 
pelée est renommée ou fame, MANOT, 1, 364. 

— ÉTYM. Provénç. espagn. et ital. fama; du lat. 
fama; groc, ghun, de gám, npl, dire, en latin fari 
(voy. FABLE). 

FAMÉ, ÉE (fa-mé, méa), adj. 1] ne se dit que joint 
aux adverbes bien, mal: bien famé, mal famé, qui 
a une bonne, une mauvaise réputation. Tout est 
perdu, tant que vos agents ne seront que dés proté- 
gés où des hommes mal famés, mayNAL, Hist. phil. 
iv, 33, 

— HIST. xvi* s. Lors un vieillart, personne très 
famée, 3. MAROT, p. 468, dans LACURNE. Lesquelz es- 
toyent gens honnorables et bien famez, Rae. Pant 
m, 32. 

— ETYM, Fdme. Famé n'a pad d'accent parce 
que l'a n'y est pas long; et il ne l'est pas, parce que 
la syllabe qui suit n'est pas muette. Il arrive sou 
vent que cette circonstance abrége la syllabe anté- 
cédente; il faut rectifier en ce sens la remarque 
mise à IMFFAMEN. 

FAMÉLIQUE (fa-mé-li-k}, adj. {| 4° Qui a souvent 
faim, faute d'avoir de quoi manger. La famélique et 
honteuse lésine, noi. Sat. x. Tu verras co prince 
glouton Rendre facilement croyable Tout ce que 
nous conte la fable Du famélique Brésichton, ciat- 
tien, Audue de Nevers. Un de ces écrivains faméli- 
ques qui prennent hardiment le titre d’historien, 
votT. Russie, t, 40. || 2 En parlant des choses, Vi- 
sage famélique. [|9* S. m. Brancas, pauvre de lui- 
même et panier percé d'ailleurs, était uņ famélique 
qu'on ne pouvait rassasier, 87-SiM. 428, 499. D'un 
bomme pauvre il faitun mendiant; d'un travailleur, 
un oisif; d'un malbeureux, un scélérat; c'est-à- 
dire qu'il conduit un famélique à l'échafaud par la 
misère, RAYNAL, Hist. phil. xix, 40. 

— HiST. xvi" s. L'attraction de la viande, que nous 

quelquesfois estre si subite aux gens fame- 
liques, qu'à peine on a le loisir de la mascher, pang, 


u, 20. 

— ETYM. Lat. famelicus, de fames, faim. Famé- 
lique n’était point usité dans l'ancienne langue; on 
+ Et se feri entre aus [eux] come 
lions famelleus, et fst tant d'armes de son cors que 
c'estoit mervelle, Chr. de Rains, p. 4150, 

+ FAMEUSEMENT (fa-meû-zeman), ade. D'une 
manièro Ameuse. || Dans le langage populaire, ex- 
trémement, excellemment, Cela est fameusement 
bon. Il est fameusement bête. 

— HIST. xvi* $, Fameusement, ouvix, Dict. 

— TYM. Fameuse, ot lo suffixe ment. 

FAMEUX, EUSE (fmeù, meù-z'), adj. || 1° Qui 
a une grande réputation, bonne ou mauvaise, La fa- 
meuse Macette, à la cour si connue, RÉGNIER, Sat. 
xun. Le fameux Scipion le fut bien [lieutenant] de 
son frère, coan. Nicom. u, 3, Et vous serez fameux 
chez la postérité, ıb. Cinna, 1, 4. C'est ce roi si 
fameux dans la paix, dans la guerre, soi. Poésies 
die. xvui. La fameuse Cornélio, fillo du grand Sci- 
pion et mère des Gracques; est connue de tout le 
monde; il n'y avait point à Rome de noblesse plus 
illustre ni de maison plus riche que la sienne, noL.. 
Traité des Études, v, 4" part, 63. L'histoire des em- 
pereurs romains fait plus souvent mention des pan- 
tomimes fameux que des orateurs célèbres, 1D. dans 
LAvAaTE, Synon. Ce brillant escadron fameux par 
cent batailles, vorr. Fontenoy. Le renard est fa- 
meux par ses ruses, ot mérite en partie sa tipu: 
tation, nure. Renard. Les remarques de li 
d'Olivet déplurent surtout à un satirique [l'abbé 
Desfontaines] plus fameux que célèbre, et plus caus- 
dique que jusie, D'aLEME. dans LAFAYE, Synom. À 
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toure, STAEL, Corinne, 1, 2, || 6" Acquérir la connais- 
sauce facile d'une choso, S'ils trouvent étrange qu'un 
petit espace ait autant de parties qu'un grand, qu'ils 
regardent le firmament au travers d'un potit verre, 
pour se familiariser avec cetle connaissance, en 
voyant chaque partie du ciel en chaque partie du 
vorte, Pasc. Espr. géom. 1. Se familiariser avec une 
langue étrangère, noi. Dise. sur l'Ode. 

— HIST, xvi s. Le duc de Guise, familiarisant en- 
cor avec l'admiral de Castillon, luy rapporta que be 
prince de Condé no s'estoit pas conduici comme son 
ami pour le gouvernement de Picardie, p'aum. Hist, 
1, 87. Elle la faisoit aider par une fille de chambre 
nommée Xainte, avec laquelle le roi de Navarre se 
familiarisoit, 10. 11, 345. 

— ÉTYM. Familier, 

FAMILLARITÉ (famiia-rité), s. f. [14 Grande 
intimité. Il s'est approché des grands, et a été reçu 
en leur familiarité, patz. 2° hist, Tu as donc fami- 
liarité avec le prince ? woL. Prine. TÉL iu, 3. Dieu 
s'émeut plus sensiblement sur les pécheurs conver- 
tis, qui sont sa nouvelle conquête; mais il réserve 
une plus douce familiarité aux justes, qui sant ses 
anciens et kopka amis, soss, Marie-Thér. Po- 
iybe, que son étroite familiarité avec les Romains 
faisait entrer si avant dans le secret des affaires, 1D. 
Hist. m, 6. Aussi la rougeur lui monterait-elle au 
visage, s'il était malheureusement surpris dans la 
moindre familiarité avec quelqu'un qui n'est ni opu- 
lent, ni puissant, ni ami d'un ministre, ni son do- 
mestique, ni son allié, LA aaoy. 1x. Pour admettre 
les honnêtes gens dans sa familiarité, Fêx, Tél. 1. 
Si le duc de Duras m'honorait de st bonté et de sa 
familiarité comme vous le prétendez.... voLT. Let. 
Richelieu, 28 mai 4972, Rassuré bientòt par la manière 
libre et douce dont le rot lui partait, il reprit avec lui 
sa familiarité ordinaire, et tous doux s’entretinrent 
en riant du combat de Bender, m. Charles XII, 7. 
|| Par extension. Cette famibarité, pour ainsi dire, 
des sacrés mystères ne faisait que la rendre plus res- 
pectueuse et plus circonspecte; et l'usage fréquent 

u'elle en faisait ne diminuait pas sa ferveur, récit. 
Marie-Thér, Les sciences, en faveur desquelles il s'a- 
baissait au rang de simple particulier, doivent l'éle- 
ver en récompense au rang des Auguste et*des 
Charlemagne, qui leur ont accordé aussi leur fami- 
liurité, ronten. Czar Pierre. jl3* Manière libre et 
familière, TI en est des rois comme des femmes, 
pour lesquelles la familiarité a toujours quelque få- 
cheuse ence, nnen. Claude et Nér, 1, 6 24. 
|} Ton familier, Si la Sophonishe de Mairet n'avait 
pas été infectée d'une familiarité comique, souvent 
poussée jusqu'à la bassesse, elle se serait soutenue 
au théâtre, voLT, Lett. Richelieu, 5 juill, 4773, C'est 
par son excellente manière de raisonner qu'il [Bayle] 
est surtout recommandable, non par sa manière d'é- 
crire, trop souvent diffuse, lâche, incorrecte, et 
d'une familiarité qui tombe quelquefois dans la bts- 
sesse, D, Louis XIV, Écrivains, Bayle. || Au plur. 
Choses familières, traits familiers. Ces jeux de l'i- 
magination, ces finesses, ces tours, ces traits sail- 
lanta, ces gaietés, ces petites sentonces coupées, ces 
familiarités ingénieuses, qu'on prodigue aujour- 
d'hui, ne conviennent qu'aux petits ouvrages de pur 
agrément, 1D. Diet, phil. Esprit, L'éloquent Bos- 
suet voulait bien rayer quelques familiarités échap- 
pées à son génie vaste, impétueux et facile, 19. 
Temp. du gont. || 37 Au plur. Manières libres et in- 
convenantes. Prendre, se permettre des familiarités 
avec quelqu'un, J'étais familier avec la première, 
sans avoir de familiarités; au contraire j'étais aussi 
tremblant qu'agité devant la seconde, méme au fort 
des plus grandes familiarités, J, 3, Rouss. Conf. 1. 
Ils ne passeraient pas tout d'un aux dernières 
familiarités, 10. Ém. 1. |] Avoir des familiarités avec 
une femme, en obtenir des faveurs. || 4* Nom donné 
à des associations religieuses qui existaient autrefois 
en Franche-Comté. || Proverbe. Familiarité engen- 
dro mépris. è 

— MIST. xiti’ s. Ne saiez pas familiez à toz, mes 
aiez quenoissence [connaissance] à toz; quar po 
avient que de grant familiarité ne vegne peril de ju- 
ridicton, Lée. de just, 71. On doit moult regarder 
s'il avoitentre noz {nous} deus sanblant d'amor... et 
s'on voit familiarité, il ne doit pas estre ots de le (la) 
porsuite du larrecin contre mi, nkauM. XXXI, 13. 
|| xiv* $, La familiarité des dames que elle sot pour- 
chacier, BESCHEVAE, f* 20, verso, Comme l'on dit 
que trop grant familiarité engendre mesprisement, 
aussi fait trop grant humilité, Ménagier, 1, 9. Pour 
la familiarité que j'avoie avec luy ou qu'il povoit 
avoir en moy, #b. 1, 3.]ixv" s. (Monseigneur le 
comte de Blois] me bailla ses lettres de familiarité 
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celle-ci succéda Messaline, fameuse par ses débau- 
ches, et à Mossaline Agrippine, non moins fameuse 

tson ambitiqu, piben. Claude et Nér, 1, $ 49. 
fn se dit aussi des choses. J! fréquentait au logis 
de l'intimé, qui, pour laquais et autres sombialdes 
gens, tient le cabaret lo plus fameux de la ville, 
PATUU, Pietinis 4i, dans MICHELET, Ce grand cou- 
rage Qui m'a fait entreprendre un si fameux ou- 
vrage, coan. Cinna, iv, 6. Ne vous exposez plus à ces 
fameux revers, 1D. #b. m, +. La famouso journée Où 
sur Le mont Sina la loi nous fut donnée, zac. Athal. 
1, t. Peut-être on Va couté la fameuse disgrâce, 10. 
Esth.1, 1.112 Ise dit aussi dans le langage familier, 
en mauvaise part pour désiguer un excès. Un fameux 
ivrogne. Samson est représenté comme un fameux 
paillard, vour. Phil. 11, 60. |] Voilà une fameuse bè- 
tise! Un fameux imbécile. |] 8 Dans le langage po- 
pulaire, excellent, admirable. C'est fameux! Hé l-je 
me connais bien aussi, et je n'ai pas là une fameuse 
connaissance, MASIV. Jeux de l'am. et du has. 11,6. 

— SYN. FAMEUX, RENOMMÉ, CÉLÈBRE. Renommé 
est celui dont le nom est connu; célèbre, celui dont 
on parle beaucoup et souvent, en bien; fameux, ce- 
lui dont la réputation, en bien ou en mal, s'étend au 
loin. Renomemé dit moins que célèbre ou fameux; 
Je renom fait seulement que la personne ou la chose 

. est citée avec éloge parmi celles de son espèce, 
Quant à fameux et célèbre, on remarquera que le 
genre de célébrité marqué par le premier est plus 
relatif à ce que dit la voix commune, et celui qui 
est marqué par le second plus relatif à ce que di- 
sont les livres. 

— HIST. xvi* s. Université fameuse, Anc. cout. de 
Normandie, f 45, dans LACURNE. 

= ÉTYM. Provenc, famos; espagn. et ital, fa- 
mozo; du latin famosus, de fama (voy. rAmk). Fa- 
meuz n'a pas d'atcent parce que l'a n'y est pas long 
(voy. rame). Dans certaines provinces on dit fdmeur, 

{ FAMILIAL, ALE (fa-mi-li-al, al}, adj. Néoto- 
gisme. Qui est de la famille, qui à rapport à la fa- 
mille {dans le langage de la science politique). Or- 
ganisation familiale. Liens familiaux, L'intervention 
de l'Etat dans le gouvernement de la commune n'est 
pas seulement plus légitime et moins inquiétante 
que son intervention dans la vie familiale ou imti- 
viduelle.... M, nOULLEAUX, Fragm, économ. p. 474. 

— ÉTYM. Famille. 

FAMILIARISÉ, ÉE (fa-mi-li-a-ri-zé, be), part. 
passé, Rendu familier avec, habitué à. Cet oiseau 
aussi beau que rare, est encore aimable par ses 
mœurs sociales et par la douceur de son naturel, il 
est bientôt familiarisé avec les personnes qu'il voit 
fréquemment, aurr. Ois. L x, p.274, dans pov- 
auxs. Les hommes n'exigent point de preuves pour 
adopter une opinion, leur esprit n’a besoin que d'être 
familiarisé avec elle, comme nos yeux avec les mo- 
des, vuceos, Consid. mœurs, ch. 3. 

FAMILIARISER (fa-mi-li-a-ri-zé), v. a. |] 1° Ren- 
dre familier, apprivoisé. 1 n'y a nen de si farouche 
qu'on ne puisse familiariser avec un peu de soin, 
mawT. Gramm. &. {|$ Habituer à, rendre familier 
avec, Familiariser quelqu'un èu travail, un cheval 
avec le bruit des armes à feu. || Absolument, Cet 
usage, qui est fort ancien, familiariso avec les faur 
serments, et ne met aucun obstacle à la corruption, 
BAYSAL, Hist. phil. n, 20, || 8° Se familiariser, fami- 
liariser à soi, se rendre propre. Se familiariser la 
manière d'un artiste, le style d'un auteur. {| Se fa- 
miliariser un auteur, le posséder bien, l'entendre 
bien. || Se familiariser une langue étrangère, l'enten- 
dre, la parler comme sa propre langue. ||4* Se fa- 
miliariser, v. réfl. Se rendre familier avec quelqu'un, 
Se familiariser avec tout le monde, Je connaissais 
aussi quelques pédants.…. je in'en amusais quekque- 
fois et les congédiais ensuite sans me familiariser 
avec eux, VAUTEN, Di , Catilina, Sénécion. On 
prétend quo l'abbé Gallois disait: M. Colbert veut 
quelquefois se familiariser avec moi, mais je le re 
pousse par le respoct, voLr. Louis ÀIF, Écrivains, 
Gallois. || Absolument. Prendre des manières trop 
familières. Ne vous familiarisez pas top; son- 
venez-vous toujours du personnage de mère, de 
swur ainée, dereligieuse, MAINTENON, Lett, à Mme de 
Fontaines, 1695, t. ni, p. 135, dans POUGENS. 
li 5" S'accoutumer à. Se familiariser avec le danger. 
Il so trouve des hommes qui so familiarisent avec 
leur propre grandeur et à qui la tête ne Waran fr 
dans les postes les plus élevés, La BRUY. XL À l'é- 
gard du tonnerre, c'est une bagatelle... nous nous 
familiarisons fort dans notre siècle avec tout cé qui 
faisait trembler dans les siècles passés, voat. Lett. 
Mme du Deffant, d juin 1733, I faut, après un grand 
malheur, se familiariser avec tout çe qui vous en- 
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adressans au comte de Foix [iettres attestant 
Froissart était do la familiarité du comte de Blois), 
rRotsS. 11, LU, +. 

— ETYN. Provenç. familiaritat ; espagn. familia- 
ridad; ital. familiarità; du lat. familiaritatem, de 
familiaris, familier. 

FAMILIER, IÈRE (fa-mi-lié, liè-r'; au xvn" s 
Chiffet, Gramm, p.488, dit qu'on prononçait fami- 
lier comme enfer, hiver; la prononciation a tout à 
fait changé), adj. || 1* Qui vit avec 'un sans 
façon et comme en famille. C'est un de ses amis les 
plus familiers. Ne regardez, pas la femme d'un au- 
tre; ne vous rendez point familier avec sa servante, 
et ne vous tenez point auprès de son lit, saci, Bible, 
Ecclésiast. x11, 27. Le chevalier, familier avec tout 
le monde, mat. Gramm. 6. ||3° Terme de my- 
thologie romaine. Dieux familiers, dieux tares des 
maisons de particulier, ;| Ii se dit, dans un 
sens analogue, petits génies, lutins, kobolds ger- 
maniques, qu'on croyait habitar la maison. |; Esprit, 
démon, génie familier, être surnaturel que Fou 
disait être attaché à une personne pour l'inspirer, 
la diriger, Non, je sais tout cela d'un esprit fami- 
lier, cOnN. Suite du Ment. 1v, €. Ô l'heureux temps 
que celui de ces fables, Des bons démons, des es- 
prits familiers, Des farfadets aux mortels secou- ` 
rables! vory. Ce qui plati, etc. || Fig. Ce sont [les 
hommes de talents éminents] les anges tutélaires 
des royaumes et les esprits familiers des rois, BALZ. 
De la cour, 4° dise. || 3* Qui se familiarise, qui se 
com avec familarité. Quelle autre a mieux 
prié cet art obligeant qui fait qu'on se ra- 

isse sans se dégrader, et qui accorde si bou- 
reusement la liberté avec le respect? douce, fami- 
lière, agréable autant que ferme et vigoureuse... 
noss. Reine d'Anglet. || Qui a trop de familiarité. 
Voyez-vous? il se rend familier, Rac. Plaid, 1, 8. 
Cet homme me parait familier, vour, Écoss. it, 
$. il est å ent im] n, bavard et familier, 
cents, Ad. et Theod. t. 1, lett. 43, p. 372, dans 
rocoess. |} Etre familier comme les tres de 
Cicéron, se dit d'une personne qui se trop fa- 
milière, par allusion aux lettres écrites par Cicé- 
ron à ses amis et dites Épltres familières. || 4 H se 
dit des choses qui ont un caractère de familiarité, 
Ils vivent dans un commerce très-familier. Na des 
manières un peu trop familières. Des gens d'un ca- 
ractère libre et familier. Le commerce plus familier 
qu'on a à la campagne me la fit mieux connaitre, et 
toujours à son avantage, DUCLOS, Confess. Comte 
de ***, Our, t vin, p. 442, dans PoucExS, Malgré 
Le ton familier du nouveau venu, 3. 3. Rouss. Conf. 
vi. La demande est un peu familitre, COLLIN D'HAR- 
tev. M, de Crac, sc. 11 5° Animal familier, se dit 
des animaux qui ne s'effarouchent pas, qui viennent 
près de l'homme, qui ont de la tendance à s'appri- 
voiser, Les bengalis sont des oiseaux familiers et 
destructeurs, Burr. dans le Dict. de BESCHERELLE. 
Parmi les animaux, les uns paraissent être plus où 
moins familiérs, plus ou moins sauvages, plus ou 
moins doux, plus où moins féroces, m. #b. || 6* Qui 
est du parler de la conversation. Langage familier, 
Style familier, Dans les discours familiers et dans 
les discours de science, Pasc. Espr. géom. 1, Ce 
n'est pas qu'il faille condamner des vers familiers 
dans ces pièces de poésie; au contraire, ils y sont 
nécessaires comme les jointures dans le corps bu- 
main, où plutôt comme des repos dans un voya- 
ge, VOLT. Conseils d un journaliste. || Terme, 
mot familier, locution, expression familière, terme, 
mot, locution, expression qui ne peuvent entrer 
que dans le langage familier. || Être familier, avoir 
un ton familier, Il était familier de l'inquisiton; 
milord Boldmind n'était familier que dans la con- 
versation, vor. Dict. phil, Liberté de penser. 
|l 7° Qui mest pas assez tueux en tant qu'ex- 
pression. Le terme d'amitié est un terme trop fa- 
milier avec des personnes plaotes bien au-dessus 
de nous. || $° Ordinaire, habituel. L'allégorie est très- 
familière aux poëtes grecs. Vous savez qu'il y a des 
gens oplaiâtres sur les petites choses età qui Je 
terme non est beaucoup plus familier dans de cer- 
taines occasions le terme oui, vot. Leti. Ri- 
chelieu, 49 juill. 4773, [| 8 Avec quoi l'on se 
familiarise. Le premier qui vit un chameau S'en- 
fait à cet objet nouveau; Le second approcha; le 
troisième ost faire Un licou pour le dromadaire; 
L'accoutumance ainsi nous rend tout familier, LA 
Font. Fabi. iv, 10. |] 40° 1 se dit de ce que l'on con- 
nait pour l'avoir souvent vu, étudié, pratiqué. 
Des notions familières à tout le monde, Son visage 
m'est familier, LA savy. vit. Dans une chambre où 
il est familier [il a ses habitudes], 19. x1. Ceux qui 
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parcourent ses ouvrages {de Bacon) le trouveront 
versé dans toute la littérature ancienne et e, 
et familier ayec les auteurs grecs, latins, hébreux, 
italiens, français, allemands, arabes, DIDEA. ft 
des anc, phil. (scolastiques), || 44° S. m. et f. Fami. 
lier, familière, celui, celle qui est dans ta familiarité 
d'une personne éminente. Il ft entrer ses familiers 
et ses médecins, vauGez. @. C. ut, 5. Au sabbat elle 
est la première, Et du bouc noir la familière, scan, 
Firg. vi. Madame de Maintenon se produisit fort peu 
au camp [de Compiègne], toujours dans son carrosse 
avec trois ou quatre familières, s7-#1M. 10, 43.]| Les 
familiers de la maison, ceux qui sont reçus habituel- 
lement et familièrement dans une maison, |] 44° Ce- 
lui, celle qui affecte la familiarité avec les 

d'un rang au-dessus du sien. T fait le familier avec 
le ministre. Elle fait la familière avec la princesse. 
Le [un grand) tirer par son habit, lui marcher sur 
Las ae le Familier, prendre des libertés, 
marquent mieux un fat qu'un favori, LA BRUY. 1Y. 
Les petits courtisans se relichent sur ces devoirs, 
font les familiers, et virent comme gens qui n'ont 
d'exemple à donner à personne, 1D, vi. || 48° Orm- 
cier de l'inquisition. Un familier du saint-office, Les 
plus adroits s'empressérent d'être les archers de l'in- 
quisition, sous le nom de ses familiers, aimant 
mieux être satellites que suppliciés, vort. Maurs, 
140. || 14° S. m. Ce qui a le caractère du style fami- 
lier. Mais prenons garde à la bassesse Trop voisine 
du familier, Lamotte, Fabl. n, 12. On ne distin- 
guait pas assez les bornes qui séparent le familier du 
simple : be simple est nécessaire, le familier ne peut 
être souffert, vort. Comm. Corn. Bem. sur Hor. 
|| Manières familières. I a été d'un fumilier auquel 
je ne m'attendais guère. || 15° S. f. Familière, es- 
pèce d'araignée. 

— Mst. xn’ s. Je Miles de Galathas chevatierset 
familiaires dou très noble empereor de Constantino- 
ble, po CANO&, Filleh. append. N 25, Aucuns de ses 
familiés groussoient de ce que il fesoit de si larges 
aumosnes, 201NV. 08. || xiv" s. Priver do ses pecu- 
nes son familier compaignon est plus dure chose et 
plus injuste, onxsur, Eth. 246, 11 ont fait edifier ung 
hostel où maison à leurs depens pour mettre eulx et 
leurs biens, familiers et serviteurs à sauveté, 00 
cance, familiarius. |] xvı* s. S'il n'est assez fami- 
lier des livres pour y trouver tant de beaux discours 
qui ysont, MONT. 1, 474, Ils ont donné le prix à celle 
des vertus qui leur estoit plus familiere, 10. 11, 67. 
Ces langues estoient familieres À mon pere, 10. 11, 137. 
Je suis du camp d'amour pratique chevalier; Pour 
avoir trop lo mal m'est familier, non 
SARD, 230, Si la dure mere est devenue noire par 
remedes acres, soient appliqués remedes doux et fa- 
miliers, pang, vin, 48. Le fils familier [le fils de 
famille}, greignour de vingt ans, peut ester en ju- 
gement sans autorité ou licence de pere, Coust. gé- 
nér, t, 11, p- 440, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. familiar; ital. 
migliare ; du latin familiaris, de familia, famille. 


FAMILIBREMENT (fa-mi-liô-re-man), adv. D'une 
manière familière, Je n'oublierai même plu- 
sieurs petites circonstances qu'un ien omet- 


trait sans doute, mais qu'un ami, ce me semble, 
peut dire famillèrement à son ami, peLLISSON, Hist. 
de l'Acad. à M. D. I. I. Suètone rapporte ce que les 
premiers empereurs de Rome avaient fait de plus 
secret; mais avait-il vécu familièrement avec douze 
Césars ? vost. Russie, Préf. hist. J'ai vu, ces jours 
ci, le roi de Prusse, et je l'ai vu comme on ne voit 
guère les rois, fort à mon aise, dans ma chambre, 
au coin de mon feu, où ce même homme qui & ga- 
gné deux batailles venait causer famili ent 
comme Scipion avec Térence, 10. Lett. d'Argen- 
son, 40 sept, 1742. 

— MIST. xvı* s. Se l'en se doit avoir et contenir 
vers luy en rien plus familiairement que se il ne 
eust onques esté ami, oarswe, Eth. 205. 

— ETYM. Familière, et le suffixe ment; provenç: 
familiarment; espagn, familiarmente; ital. fami- 
gharmente, 

FAMILLE (fs-œi-l', R mouillées, et non fa-mi-ye}, 
£. f. \ 1° Chez les Romains, réunion de serviteurs, 
d'esclaves appartenant à un seul individu ou atta- 
chés à un service public; c'est le sons primitif. 
į] 3* Par suite il se dit de toutes les personnes, pa- 
rents où non, maitres ou serviteurs, qui vivent 
sous le même toit. Chef de la famille. Gouverne- 
ment de ke famille, || En Italie, chez les grands, 
toutes les personnes attachées au service d'une 
maison. La famille d'un cardinal. || 3° L'ensemble 
des personnes d'un même sang, comme père, mère, 
enfants frères, oncles, neveux, cousins, ele, Entrer 
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dans une famille par alliance. Il était le chef de la 
famille. La famille de si femme. Un repas, une fète 
de famille. J'ai vu trancher les jours de ma famille en- 
tière, Rac. Andr. ui, 6. |] Par extension. Instruits par 
tes vertus, nous sommes ta famille, vot. Als. 1, 2. 
Cet accord [sur un même méridien] loc) le 
dans leur géographie [des peuples de l'Europe 
même uniformité que représentent déjà leur calen- 
drier et leur arithmétique, uniformité qui, étendue 
aux nombreux objets de lours relations mutuelles, 
formera de ces peuples divers une immense famille, 
LA PLACE, Expos. 3, 44, |] La grande famille humai- 
né, l'ensemble des bommes, l'humanité tout entière, 
|| Avoir un air de famille, so dit de la ressemblance 
que l'on trouve entre les différents membres d'une 
même famille. || Bonne famille, famille honnête et 
aussi famille occupant quelque rang dans la société. 
Riche suffisamment et de bonne famille, LA FONT. 
Contr. || Fils de famille, enfant de famille, jèune 
homme qui est d'une bonne famille, Pinucio, jeune 
homme de famille, LA PONT. Berc. Lisette est une fille 
de famille, qui peut trouver mieux, monsieur; et je 
ne vois pas que votre Lépine lui convienne, MARLY. 
Préj, vaincu, sc. 4. || T se dit quelquefois par mo- 
querie. — C'est un jeune homme distingué. — Le 
colonel : Oui, jé sais; ce que nous appeons, nous 
autres, un fils de famille, un de ces mauvais sujets 
que leurs paronts jettent dans un régiment pour 
s'en débarrasser, CH. DE BERNARD, tn Fils de famille, 
u, &. || Conseil do famille, voy. coxseiz. || &* Les 
personnes de même sang vivant sous le même toit, 
et, plus particulièrement, le pére, la mère et les 
enfants, Laissez à son destin ceite ingrate famille, 
conx. Poly. 1v, 6. Les dieux et l'empereur sont plus 
que ma famille, m. ur, 3. Qu'est-ce, à proprement 
parier, qu'une , sinon une forme de royaume 
où l'on commande et où l'on obéit? sovapar. 
2" dim. après Påq. Dominic, t. 11, p. 40, Si vous 
ne voyez plus votre anguste famille, Le Dieu que vous 
servez vous adopte pour fille, vort. Zaïre, tv, 4. 
|| Père de famille, mère de famille, celui, celle qui 
est mariée et qui a des enfants. || Soutien do famille, 
le fils, Le frère qui soutient une famille; il a droit à 
l'exonération du service militaire, Fléau de famille, 
mauvais sujet qui désole ses parents. |] En famille, 
chez soi, au milieu des siens. Comme il causait 
en famille, on le vint avertir, sév, 29%. |] La sainte 
Famille, Joseph, la Vierge et l'enfant Jésus. || Une 
sainte Famille, tableau qui représente la sainte Fa- 
mille, quelquefois avec saint Jean. Une sainte 
Famille de Raphaël (Famille par une F majuscule). 
IS Terme de droit, Père de famille, voy. PERR. 
IL Fils de famille, le fils qui est sous l'awtoritè pa- 
ternelle, || 6” Les enfants par rapport aux [Ex 
Vous vous mariez, vous aurez bientôt de la famille. 
Sa profession, devenue d'autant plus nécessaire qu'il 
était déjà chargé de famille, l'occupait beaucoup, 
rowren. Rolle, Je vous revois enfin, chère et triste 
famille, vott. Zaÿre, 11, 3. Les familles sont généra- 
lement plus nombreuses dans le dans les 
autres conditions, sur. Probab. de la vie. Le ciel 
bénit toujours les nombreuses familles, cot. D'HABLEY. 
Chdt. en Esp. v, 10. J'en sais [des chapons] qui sant 
bons maris, Qui même ont de là famille, B£RANË, Cha- 
pons. |i N se dit de même des animaux, Voyez cette 
poule accourir avec toute sa petits famille. || 7* Race 
composée de ceux qui sont du même sang par les 
måles. 11 est de famille de robe. Une famille bour- 
geoise, Elle vit qu'elle allait unir la maison de France 
à la royale famille des Stuarts, »oss. Reine d'An- 
glet. N'en doutons pas, chrétiens : Dieu a préparé dans 
son conseil éternel les premières familles, qui sont 
la source des nations, et, dans toutes les nations, les 
qualités dominantes qui devaient en faire la fortune; 
il a aussi ordonné dans les nations les familles par- 
üculières dont elles sont composées, mais principa- 
lement celles qui devaient gouverner ces nations et 
en particulier, dans ces familles, tous les hommes 
par lesquels elles devaient ou s'élever ou se soule- 
nir ou s'abattre, 1D. Marie-Thér. || Famille régoante, 
VOY. RÉGNANT. || Terme d'histoire. Pacte de famille, 
traité défensif conclu entre Louis XV et le roi d'Es- 
pagne, en 4764, || 8° Tous les religieux d'un même 
ordre, d'une même classe, d'un même monas- 
tère. || Tous les phi d'une même école. 
Les philosophes de la famille de Platon et de celle 
d'Aristote, saiz. De la cour, 1° disc. || 8° 11 se 
dit des choses qui offrent des analogies d'origine 
ou de ressemblance. Les idées du Tassa ne sont 
pas d'une aussi belle famille que celles du poëte 
latin (Virgile), cratæaun. Génie, i, 1, 2. || 10° Terme 
d'histoire naturelle, Mot introduit en botanique par 
Magnol, et aujourd'hui généralement adopté non= 
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seulement dans la botanique mais aussi dans la zoo 
logie pour désigner des groupes de genres liés par 
des caractères communs, Les familles naturelles de 
Jussieu. La famille des labiées, Les singes et les 
makis forment deux familles distinctes dans l'ordre 
des quadrumanes. Las panthères, les onces, les léo- 
pards, les guépards, les ocelots, les servals, les mar- 
gais et les chats ne font qu'une même et méchante 
famille, uyr. Quadrup, t. vii, p. 257, dans pou- 
Gexs. Les animaux et les végétaux ne composent 
qu'une môme famille et leurs analogies sont en 
grand nombre, ponxer, Lett. dit. OEwe. t x, E 
aso, dans. provorxs. Il y a une famille entière de 
fleurs qui appartient à cette forme [cruciféres], cua- 
TEAUB. Génie, 1v, 1, 2.[\44* De la botanique et de 
la zoologie où le mot de famille s'est d'abord établi, 
il a passé à la classification des substances chimi- 
ques La famille des seis, || 43° Ilse dit aussi en 
géométrie. Réunion de surfaces caractérisées par 
une propriété commune du plan tangent. || Réunion 
de courbes ayant un caractère géométrique ot ana- 
tique commun. La famille des courbes du second 

gré. || 13° Terme de grammaire. Famille de mots, 
ensemble de mots appartenant à un même radical, 
Père ef français, padre en italien, pater en latin, 
ravhp en grec, appartiennent À une même famille, 

— REM. J'y étais allé en famille, qui fut aussi sa- 
lisfaite de cette maison que moi, vussy-mau. Lert. du 
21 nov, 4666, Locution vicieuse, parce que famille 
n'a plus pour ainsi dire son sens ré, JULUEN, 
Gramm. p.248, I] fallait dire : J'y étais alló en fa- 
mille, et ma famille fut. 

— SYN. FAMILLE, MAISON. Famille se dit quand on 
considère l'ensemble des individus de même sang 
qui vivent les uns À côté des autres : la famille 
royale, impériale. Maison se dit quand on consi- 
dère la famille en sa succession dans je temps et en 
sa transmission : les maisons souveraines. Un homme 
est de bonne famille quand il provient d'une fa- 
mille qui occupe un certain rang dans la société; il 
est de bonne maison, quand il provient d'une famille 
héréditairement distinguée. || L'Académie remarque 
gu on parle des grandes et anciennes races 

e France et des pays étrangers, on se sert moins 
ordinairement du mot famille que du mot maison” 
et qu'au contraire, lorsqu'on parle des anciens Grecs 
ou des anciens Romains, ou emploie de préférence 
le mot famille, La famille des Héraclides, La famille 
des Atrides. La famille des Césars. Cette remarque 
n'a rien d'absolu; car on voit Bossuet appliquer le 
mot famille aux grandes races des temps modernes, 

— HIST. xiv* s Ce fut Brutus de qui famille cil 
estoit, BEACHRURE, f” 56, verso. Rolenir aucuns au- 
tres hosteus [hôtels, logements) en le [la] ville pour 
les caretons et famile dou dit prevost et j Car- 
riaux, Abattis de maisons, p. i8. |i xv" s. L'arche- 

de Ravenne estoit de la famille et maison des 
Ursins de Rome, 4. Ctantien, Mist. de Charles VII, 
p. 259, dans Lacuaxe. Environ trenie valets que 
pages, de la famille du duc de Bourgogne, NONSTREL. 
t 1, P 282, dans LacUaNe. Tant y demoura, que ce 
seigneur le retint de sa famille pour ce qu'il che- 
vauchoit moult lien, Perceforest, t. ui, P +. 
|l xvi“ s. Famille d'Archambaut, pey En à, f 
vaut, COTGRAVE, François George le la famille des 
freres mineurs, DU VERDIER, Bibl. p. $23, dans LA 
CURNE. 

— ÉTYM. Provenc. familla ; . familia, 
famiglia; du latin familia, famille, famulus, ser- 
viteur, de l'osque famel, serviteur, faama, maison, 
ce qui explique famel, Faama est le sanscrit dhd- 
man, maison , du radical dhd , į la transition 
du dh sanscrit à l'f latine est normale, ex. dhåma, 
fumus. Le sens étymologique montre par quels de- 

le mot famille est venu à signifier les membres 
la maison unis par les liens du sang. 

#FAMILLEUX, EUSE (fa-mi-leû, Neù-z', i 
mouillées}, adj. Terme de fauconnerie. Se dit d'un 
faucon qui veut toujours manger, 

— ÉTYM. Anc. franç. famelleus, famélique, du 
lat, fames, faim (voy. FANgLIQUE, à l'étymologie). 

+ FAMILLISME (fa-mi-lli-sm', U mouillées), s. 
m. L'amour de la famille, dans le langage des fou- 
riéristes. 

FAMINE (fa-mi-n'), s. f. ]| 1° Manque d'aliments, 
dans une ville, dans une province, etc. I} y eut di- 
setie, après vint la famine, VAUGEL. Q. C. x, 8. On 
venait de toutes les pruvinces en Égypte pour ache- 
ter de quoi vivre, pour trouver quelque soulage- 
ment dans la rigueur de cette famine, sac, Bible, 
Gen. x, 67. On verra par quels soins ta sage pró- 
voyance Au fort dela famine entretint l'abondance, 
soil. Épit. 1. Bientôt le riche mème, après de vains 
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efforts, Eprouva La famine au milieu des trésors, 
voir. Henr. x. La famine vainquit enfin le courage 
des Hochelois; et, après uno année entière d'un 
siége où ils se soutinrent par eux-mêmes, ils fu- 
rent obligés de so rendre, tD. Moœwurs, 170: || Pacte 
ae famine, conspiration tramée entre des gens ri- 
ches ot puissants, sous Louis XV, pour opérer des 
disettes factices. || 2 Il se prend q pri res 
manque d'aliments, même en parlant d'un in- 
dividu. Pressé par Ía famine , le loup brave le dan- 
ger, burr. Loup. ||Crier famine, se plaindre du 
manque où l'on est. Elle {la cigale] crier fa- 
mine Chez la fourmi sa voisine, LA PÒNT, Fabl, 1, 4. 
l| Crier famine sur un tas de blé, se dit des avares 

ui, tout en regorgeant, se plaignent de leur mi- 

re, étde ceux qui se plaignent sans raison. Fi, que 
cela est mal de crier famine sur un tas de blé! vou. 
Lett. la Houlière, 22 oct. 4770. || 11 se dit aussi des 
personnes qui se plaignent de manquer de certaines 
choses essentielles, tout en regorgeant d'autres. Je 
conclus aujourd'hui toutes mes affaires; si vous n'a- 
viez du blé, je vous offrirais du mien : j'en ai vingt 
mille boisseaux à vendre, je crie famine sur un tas 
de blé, sgv. 24 oct. 4673. |] Prondro une placo par 
famine, se dit d'une place bloquée qui finit par se 
rendre faute de vivres. |] Fig-Prendre 'un par 
famine ou par la, famine, retrancher lo néces- 
saire, lui refuser de l'argent pour l'amener à com- 
position. 

— SYN. DISETTE, FAMINE. Quand La famine règne, 
on meurt de faim; quand la disette règne, on a de 
la peine à so procurer les aliments. La disette est 
moins grave que ln famine : disette, rareté d'ali- 
ments; famine, absence d'aliments. 

— HIST. xu° $. Puis il [Joseph] fu en Egipte asez 
plus qu'enperere, E guardi ses ns de la famine 
armere, Th. le mart. 05. Une famine avint al tens 
David, et durad treis ans, Rois, p. 204, ||xm* s. En 

fist Dieux famine por Pharaon chastier, 
Psautier, f> 426, || xıv* s. On ne fu pas sachans Que 
A ville dotist estre prise en deux ans, Se ne fust par 
Où par engins gelans, Guescl. S344. 
|l xvı" s, Les Anglois incommodoïent extremement 
Paris qui commençoit à crier famine, Mém, s. du G. 
ch. a. Le long jeuner de tel façons les mine, Qu'à 
la parfin tomboient morts de famine, MANOT, 17, 28. 
,— ÉTYM. Bourguig. fameigne ; nivernais, faimène ; 
picard, fameine; proveng. famina; du lat. fictif 
famina, dérivé de fames, faim. 
FAMOSITÉ (fa-mô-xi-té}, s. f. Néologisme. Qua- 
lité de on qui est fameux, et, en mauvaise part, ro- 
mom funeste, La famosité de certains personnages 


ques. 

—ÉTYM. Lat. famositatem, de famosus, fameux. 

FANAGE (fa-na-j'), s. m./|4° Action de faner, 
|] Salaire du faneur, || 2° Tout le feuillage d'une 
plante, || Dessiccation des plantes fourragères. 

— ÉTYM. Faner, 

FANAISON (fa-uè-200), s. /. Temps où l'on fane 
les foins, 

— ETYM. Faner. * 

FANAL (fa-nal), s. m. |] 4° Feu qu'on allume du- 
rant La nuit au sommet des tours, à l'entrée des 
por, le des plages maritimes. Chercher sans 

le un presque inaccessible, J. J. noUsS, 
Prom. 3. Astre inutile à l’homme fla lune), en toi 
tout est mystère; Tu n'es pas son fanal, et tes molles 
lueurs Ne savent pas môrir les fruits de ses sucurs, 
tamant. Harm. 1, 10. || Par extension, Dès que l'on 
verra sur le haut des montagnes Briller de loin en 
loin des fanaux allumés, LemierRe, G. Tell, u, 8. 
1 Fig. Athènes étant comme le fanal do toute la terre, 
elle ferait éclater partout la gloire de ses actions, ROL= 
Lin, Hist. ane. OEuv. t vi, p. 180, dans POvGENs. 
It Grosse lanterne dont on se sert à bord des 
vaisseaux, Au xvn* siècle, les officiers généraux 
portaient trois fanaux à l'arrière, auxquels l'amiral 
en ajoutait un fixé à la grande hune; alors tous les 
vaisseaux avaient un fanal derrière, Jat, En 4685, 
= sin d'aller ce armer le Bourbon 
sseuu de 3° rang] et de le mener avec quatre 
autres vaisseaux à Belle-Ile, pour y joindre M. do 
Preuilly; je ne l'y trouvai point; on me rapporta 
pourtant qu'il trouvait à redire qu'il y eût trois fa- 
naux au Bourbon, et j'en fisôter deux dès que je 
sus qu'ils blessaiont sa délicatesso, Mém. de illetin, 
4685, dans jat. Le vaisseau que l'amiral montera 
portera le pavillon carré blanc mât et les 
tre fanaur, Ordonn. d'août i681,liv, 3, tit. 1, art, 7. 

J| 811 s'est dit, par extonsion, pour lanterne, ré- 
verbère, Aujourd’hui les spectacles journaliers, la 
foule des chars dorés, los milliers de fanaux qui 
éclairent pendant la nuit les grandes villes, forment 
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un plus beau spectacle et annoncent plus d'abon- 
dance que les plus brillantes céré: es des mo- 
marques du xvi siècle, voLT. Moœurs, 424, Ces fa- 
naur que Louis XIV établit le premier dans Paris, 
qui ne sont pas même encore connus à Rome, éclai- 
rèrent pendant La nuit la ville de Pétersbourg, 1D. 
Russie, 1, 14. |} Faire fanal, allumer le fanal, ou 
marcher devant avec le fanal pour guider. |] &* Fig. 
Ce qui sert de guide, de lumière intellectuelle. 
Ces grandes vérités devinrent autant de fanaux à 
l'aide desquels on se dirigea dans les recherches 
scientifiques, Dict. de l'Acad. 

— HIST, xvi" $. Flodoart, qui vivoit en ce temps- 
là, duquel j'use en tout ce discours comme d'un fa- 
nal pour me conduire dans les obscurités de cette 
histoire, rasquiER, dans le Dict. de vocuez. 

— ETYM, Bas-lat. fanale, fancrium; ital. (anale; 
du grec gavès, brillant; comparez falot 2. 

+ FANARIOTE (fa-na-ri-0-1'), s. m. Termed'his- 
toire grecque. Nom d'anciennes familles grecques 
retirées à Constantinople, etqui y formaient une 
classe à part. Les fanariotes fournissaient des ban- 
quiers, des hommes de bureau, des diplomates at 
des hospodars. 

— ÊTYN. Fanal ou Fanar, nom d'un quartier à 
Constantinople. z : 

FANATIQUE (fa-na-ti-k°}, adj. || {* Qui croit avoir 
dos inspirations divines. Leurs opinions [des ana- 
ba + Keeper au calvinisme ont fait naltre les 
indépe: ts, qui n'ont point eu de ere) sien 
lesquels on voit les irembleurs, gens ques qui 
croient que toutes leurs rêveries leur sont inspirées, 
noss. Reine d'Anglet, Ilest vraisemblable que Maho- 
met fut d'abord fanatique, ainsi que Cromwell Le fut 
dans lo commencement de la guerre civile, vort. 
Mœurs, rem. 9. ||3 Qui est animé d'un zèle outré 
pour la religion. Un prédicateur fanatique. || Par èx- 
tension, se passionne à l'excès pour une opi- 
nion. Homme fanatique de la liberté. || 3* Il se dit 
des passions, des doctrines, Un zèle fanatique. Des 
doctrines fanatiques, En vain ta politique Vient m'é- 
taler ici ce tableau fanatique, vOLT. Fanat. 1, 4, lls 
ne se piquent pas du devoir fanatique De servir de 
victime au pouvoir despotique, 1D, Brutus, 1, 4, 
[4° S. m. et f. Colui, celle qui croit avoir des inspira- 
tions divines, Moi de ce fanatique [Mahomet] encen- 
ser les prestiges! voir, Fanat. 1, +. || Celui, colle que 
le fanatisme religieux inspire. Les philosophes sont 
les médecins des âmes dont les fanatiques sont les 
empoisonneurs, voLT, Leit. à d'Alemb. 445. || En 
France on a donné particulièrement cè nom aux 

rotestants des Cévennes, à l'occasion de leur révolte 
brs des persécutions qui accompagnèrent la révo- 
cation de l'édit de Nantes. Montrovel ne trouva pas les 
fanatiques si aisés à reduire qu'il l'avait cru; on leur 
avait ce nom, parce que chaque troupe de ces 
protestants révoltés avait avoc eux quelque prétendu 
prophète ou prophétesse, sT-s1M. 417, 27. Nous ver- 
rons dans le siècle de Louis XIV plus de quarante 
mille fanatiques périr par la roue et dans les fam- 
mes; et,ce qui est remarquable, il n'y en eut pas un 
seul quine mourût en bénissant Dieu, pas un qui 
montat ta moindre faiblesse, vort, Maurs, rem, t6. 
Celui qui meurt pour un culte faux mais qu'il croit 
vrai, ou pour un culte vrai, mais dont il n’a pas de 
preuves, est un fanatique, ibn. Pens. philos. n° 38. 
j| Par extension, celui, celle qui a une passion ex- 
cessive pour u'un où quelque chose, Les fana- 
tiques de Corneille n'y trouveront peut-btre Ê 
[dans le Commentaire] leur compte; mais je fais plus 
cas du bon goût que de leur suffrage, vocr. Lett. 
Damilavile, 28 mars 1764, J'ai bien pour qu'il [le 
Commentaire sur Corneille] n'excite de grandes cla- 
meurs de la part des fanatiques; car la Littérature à 
aussi les siens, p'azewn. Left, å Volt. 2 mars 1704. 
118 S. m. Se dit, à l'hombre, de celui dans les mains 
duquel les quatre valets sè trouvent réunis. 

— HIST. xvr’ $. Ce sont tous songes èt fanatiques 
folies [nos idées sur Diaul, MONT. 11, 279. 

— ETYM. Lat, fanaticus, de fanum, temple, lieu 


consacré, 

FANATISÉ, ÉE (fa-na-ti-26, z6e), part. passé. 
Ce nest pis ainsi qu'on ramène un peuplo égaré et 
fanatisé de politique ou de religion, BERN. DE ST-P, 
Mort. de Socr. 

FANATISER (fa-na-ti-zé), v. a. Rendre fanatique 
pour une religion, pour un parti. I les fanatisa par 
ses publications funiboudes, || Se fanatiser, v. réfl. 
Devenir fanatique. 

— REN, Fanatiser, qui n'est ni dans Furetière ni 
dans Richelet, n'est dans le dictionnaire de l'Acadé- 
mie qu'à partir de l'édition de 440. 
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— ETYM. Voy. FANATIQUE. 

À PANATISEUR  (fa-na-ti-zour), #. m, Néolo- 
gisme. Celui qui fanatise. 

— ETYM. Fanatiser. 

FANATISME (fa-na-1i-em}, s. m. |] 4° Iusion du 
fanatique, de celuiqui croit avoir des inspirations di- 
vines. C'est un vrai fanatisme. || 3° Secte ou doctrine 
fanatique. On eut bien de la peine à détruire ce fa- 
natisme naissant, || 8" Disposition d'esprit des fana- 
tiques, zèle outré pour une religion. On entend 
aujourd'hui par fanatisme une folie religieuse, som- 
bre et cruelle; c'est une maladie qui se gagne 
comme la petite vérale, voir. Dict. phil. Fanatisme. 
Le fanatisme est À la superstition ce que le trans- 
port est à la fièvre, ce que la rage est à la colère, tn, 
ib. Le plus grand exemple de fanatisme est celui des 
bourgeois de Paris qui coururent assassiner, égor- 
ger, jeter par les fenêtres, mettre en pièces la nuit de 
la Saint-Barthélemi leurs concitoyens qui n'allaient 
point à la messe, m. $. Heureusement le fanatisme 
est sur son déclin d'un bout de l'Europe à l'autre, 
tp. Lett. à Mme du Deffant, 30 juill. 4788. || & At- 
tachement opiniâtre et violent à un parti, à une opi- 
nion, etc. Ce Talbot était un de ces vrais Anglais 
qui dédaignent les superstitions, et qui n'ont pas 
le fanatisme de punir les fanatiques, vott. Incurs, 
sur Nonotte, Les regards des deux mondes attachés 
sur vous, le fanatisme heureux d'une grande révo- 
lution, le spectacle de votre gloire... mmanxau, Col- 
lection, t. 11, p. 270, 

— ÉTYM. Voy. FANATIQUE. 

+ FANCHON (fan-chou}, s. f. Petit fichu à poin- 
tes ou arrondi que les femmes portent en place de 
bonnet, ou par-dessus le bonnet, 

_ nee Fanchon, nom de femme, diminutif de 

jse. + 

+ FANCHONNETTE (fan-cho-nè-t'), s. f. Sorte de 
Pâtisserie qui sert d'entremets. Fanchounettes au 
café, au chocolat. 

{ FANDANGO (fan-dan-go), #. m. Danse espagnole 

à trois temps et À mouvement vif, avec accompa- 
gnement de castagnettes; air de cette danse. On 
joua le fandango sévillan; de jeunes Égyptiens 
'ęxécutaient avec leurs castagnettes et leurs tam- 
bours de basque, cazorte, Diable amoureux, xvi. 
Cette Espagnole. Qui soulève, en dansant son fan- 
daugo léger, Les plis brodés de sa hasquine, v. 
#u60, Orient. 21. || Au plur. Des fandangos. 

— ÊTYM. Espagn. fandango. 

+ FANDROSSE (fan-dro-s}, s. m. Epervier de 


P. 

FANE (fa-n'), s. f.]|4° Feuille sèche tombée de 
l'arbre, |j 4 Toute sorte de débris de feuilles ou 
d'herbes que l'on ramasse pour faire litière aux ani- 
maux. ||3* Tiges vertes ou desséchées des plantes 
qui ne sont pas spécialement cultivées comme four- 
ragères, telles que 1a pomme de terre, le colza, la 
fève, etc. Fane et feuille, c'est la même chose, eton 
s'en sert indifféremment à l'égard des tes: la 
fane ou la feuille de catte plante est différente de 
celle de cetto autre, LA QUINTINYE, Jardins, glor 
saire.||&* Terme de jardinage. L'enveloppe de la 
fleur des anémones et des renoncules. 

— ÉTYM. Voy. PANER. 

FANÉ, ÊE (fa-né, Bia), part. passé. ||1*L'herbe du 
pré fanée et mise en meule: || 3° Qui a perdu sa frai- 
cheur. Fleur fanée, || Par extension, Beauté fanée. 

4 FANÈGUE (fa-nè-gh'}, s. f. Mesure espagnole 
de capacité pour les substances sèches; elle équivaut 
à près de 60 litres. 

— ETYM. Éspagn. fanega. 

FANER (fa-né), v. a. || i* Tourner et retourner 
l'herbe sep fauché pour la faire sécher. Faner 
de l'herbe, de la luzerne. |} Absolument. Voili un 
bon temps pour faner. Savez-vous ce que c'est que 
faner? il faut que je vous l'explique : faner est la 
plus belle chose du monde, c'est retourher du foin 
en batifolant dans une prairie; dès qu'on en sait 
tant, on sait faner, sv. d Coulanges , 23 juill, 4675. 
4 2° Faire perdre la fraicheur. Le grand båle fane 
les fleurs. I| Par extension, altérer l'éclat d'une étoffe, 
du teint. Le soleil a fané cette ie liberti- 
page précoce qui ruine la santé punes gens 
pana maturité de l'âge, et fane la beauté des fam- 
mes À la fleur de leurs années, navnaL, Hist. phil. 
aux, 44.118 Se faner, ©, réfl. Perdre sa fraicheur, 
son éclat. Des fleurscusillies se fanent promptement- 
|] Par extension, il se dit des couleurs et du teint. 
Vos vives couleurs se fanent, 3.3. Rouss. Mél. 1, 3. 
Perles, tombez; fanez-vous, roses; La voilà laide et 
tu l'aimes autant, sÉRANG. Laidewr, || Cotte femme 
commence à se faner, se fane, sa beauté commence à 
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se se . Les débauchés ten un mo- 
ment de l'enfance à la vieillesse, Fe fanent enleur 
Neur, D'ABLANCOURT, Lucien, dans LEROUX, Diet. com. 
Toute chair s fane comme l'herbe et comme la 
feuille qui croit sur Les arbres verts, saci, Ecelérias- 
tique, xiv, 48. || On dit de même : la beauté se fane, 
I Avec ellipse du pronom. Laisser faner une fleur, 

— REN. Ona dit fanir an xvn' siècle, comme au 
xvı*. Le mesmo jour qui voit leur bouton demt-clos, 
Le voit s'épanouir, fanir, tomber à terre, BACAN, 





zn, PLètuin. Faner dit moins que fé- 

trir. Une fleur fanée par le chaud du jour reprend 
sa fraicheur le soir; une fleur flétrie ne redevient 
pas fraiche; aussi, figurément, dit-on que la répu- 
tation d'un homme est flétrie, Une réputation fa- 
née serait simplement une réputation passée. 

— MIST. xv* s. Les faings faner, PROISS. 11,11, 106, 
|] xvit s. La beauté de son corps estant pieça fanée, 
MONT. 1, 264. Les ibli naissent, fleurissent 
et fanissent da vieillesse, comme nous, 1D. it, 97, 
Prés sont defensables depuis la mi-mars jusqu'à la 
Toussaint, où que [à moins que] le foin soit du tout 
fanné et enleré, Lorsez, 245, Non frais ne verdoyant, 
ains comme arbre qui se va fenant et séchant à faulie 
de prendre nourriture, amvot, Rom. 32. Il meit sur 
sa teste un chapeau de fleurs tout fené, et prit en 
sa main une torche, ib. Pyrrhus, 27. Environ la 
my-juin les aulx attaignent leur ite meureté, 

l'on rocognoit au fener de leurs feuilles, 
0. DR SRARES, 512. 
— ÉTYM. Gévev. fener, tourner ot retourner 
l'herbe; Berry, fener, se fener; norm. fener ; wallon, 
, se faner; provenç. fenar; du latin fænum, 
foin (voy. ce mot), Faner veut dire proprement faire 
du foin, et, par la métonymie de l'effet à la cause, 
retourner l'herbe fauchée des prés, puisque c'est le 
moyen de la faire sécher, d'où le sens de flétrir. 

FANEUR, EUSE ({a-neur, noû-x'}, s. m. ot f. Colui, 
cello qui fane les karna i E hi pe iaer 
composés pour rerhplacer teau et la fourche 
dans le fanage, 

— ÊTYM, Faner; Berry, feneux, fenruse 

FANFAN (fan-fan), s. m. et f. Terme enfantin. 
Un petit enfant, Ce pauvre petit fanfan, Si le fanfan 
[Ascagne} était pendu, Ce serait, ma foi, grand 
dommage, scann, Vérg, vit, Elle venait d'être cou- 
pée, mais coupée [ayant les cheveux ] en 
vraie fanfan, sév. 44.[[11 se dit à une jeune fille 
en termes d'amitié. Qui, ma pauvre fanfan, pouponne 
de mon âme, mot. Ée. des mar, n, 44, || N se dit 
aussi d'un grand niais. C'est un d fanfan. || Fan- 
fan la tulipe, personnage de populaires. 

— ÊTYM. Prononciation enfantine du mot enfant, 

FANFARE (fan-fa-r'), s. f. || 1° Terme de musique. 
Air dans le mode majeur et d'un mouvement vif et 
bien rhythmé, exécuté pardes cors ou des trompet- 
tes, Casimir [prince palatin] fait porter en triomphe 
au son des fanfares les dépouilles de la France, VOLT, 
Mœurs, 173. Je wai jamais entendu, sans une cer- 
taine joie belliqueuse, la fanfare du clairon, cHa- 
veaus. Mart, vi. || Par extension, touto musique 
militaire, et souvent celle qui se rapporte à des actes 
militaires. Au bruit des lugubres fanfares, Hélas [en- 
fants!] vos youx se sont ouverts, RÉRANG, Orage. 
112 Terme de vénerie, Air qu'on sonne au lancer du 
cerf. Sonner la fanfare. || 3* Réunion de musiciens 
se servant d'instruments de cuivre; beaucoup de 
villes ont de ces sociétés qui se forment à côté des 
orphéons. La fanfare de Melun se rendra à cette 
fête. |] 4° Fig. Démonstrations de triomphe et de sa- 
tisfaction. Le rot mégrisa ces superbes fanfares 
[menaces prononcées publiquement par Charles- 
Quint devant le pape et les cardinaux), mais répon- 
dit aux accusations par uno lettre logétique 
qu'il adressait au saint-père et aux inaux, MÉ- 
ZERAY, Abrégé de l'Hist. de Fr. t. iv, p. 688, Amst. 
1048, Voilà ton demi-cent d'aiguilles de Paris, Que 
tu me donnas hier avec tant de fanfare, wor. le 
Dép. w, 4. 

~ HIST. xvit $, L'inclination à la liberté, et à tant 
da belles fanfares qu'ils guignent de loin, que le 
monde leur jetteen veue, ne leur fait venir que trop 
d'envie d'en sortir [du collège], Laour, 422, Ils y 
envoyerent huit ou neuf cens lances, et force bar- 
quebussers à cheval, faisans de grandes fanfares de 
trompettes, et crians hataille, 10, 647, II leur mandà 
par ung trompette, LL n'avoit pas agréables telles 
fanfares {réception triomphale}, CARLOIX, x, 13. 

— ÉTYM. Anc. espagn. fanfa, vanterie. Diez pense 
que c'est un mot créé par onomatopée. Le fait est 
qu'on ne lui trouve pas de racine, 
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fanfares. Puis chanteront en chmur due poëtes 
élus, Qui, tourmentant à froid leur nullité notoire, 
Viennent, après un air, fanfarer la victoire, Ban TRé- 
Leur, dans le Diet. de oocuEz. 

— HIST. xvı*s. Ne faisant que s'entreregarder, faire 
fanfarer leurs trompettes, et bruire leurs tambours, 
suay, Lou i 214, dans Lacune. Phanpharer 
la victoire, È . d'amour, L 11, p. 590, dans LA- 
curne. Au roguard de fanfarer ot faire les petitz po- 
pismes (siMements) sur ung cheval, nul ne le feit 
mieulx que luy, naB. Garg. 1, 23. 

FANFARON, ONNE (fan-faron, ro-n}, he 
|l 1* Qui sonne la fanfare sur lui-même, qui re 
sa pre ex D aat kavá st Marot en môme temps. 
|| En i se vante trop, qui veut 4 
pour valoir lis qu'il ne vaut en Bet. n parie bant 
coup de son mérite, il est fanfaron. Cos patits mes- 
sieurs sont fanfarons; ils ont trop peu d'esprit pour 
s'apercevoir qu'on les raille, et trop bonne opinion 
d'eux-mêmes Ke ne pas croire qu'on les aime, 
DANCOURT, des coqueites, sc. 8. D'accord, mais 
il a l'airun trop fanfaron, nesroucHEs, Homm, 
singit, 3. || Particulièrement, qui affecte une bra- 
voure qu'il n'a pas. Mais qui pourrait souffrir un âne 
fanfaron? La roxT. Fabl, 1, 9, || 2° 11 se dit des cho- 
e n publia e t des zeon fanfaronnes 

cette ition, ANQueriL, Ligue, t.111, p. 84. 
l| $ S. m.et f. Celui, celle qui a aeaa DAUE a. 
sure de succès réels ou imaginaires. Le fanfaron 
travaille à ce qu'on dise de lui qu'il a bien fait, 
LA BAUY, Jt. Je ne sais si je n'en ai point fait en 
quelques endroits un fanfaron; mais il est certain 
que c'était un héros, vosr. OEdipe, * lettre. Du 
cerf prêt à forcer l'enceinte, Chasseur, tu fais le 


fanfaron, stnaxo, Double chasse. || Celui qui se vante | tex 


de qualités, d'un mérite qu'il n'a pas. C'est un fan- 
faron de vertu, de doctrine et d'éloquence, parz, 
Leti. à Conrart, 23 avril 4683, Il ne s'est point passé 
d'année que quelqu'un de ces faux généreux et de 
ces francs fanfarons d'amitié ne m'ait manqué de 
parole, scann. Zett. OEue. t. 1, p. 231, dans POUGENS. 
Ce ne sont point fanfarons de vertu, Mot, Tart, 1,6. 
Le maréchal de Villars, fanfaron des qualités mêmes 
qu'il avait, traversant un jour La place dans un car- 
rosse brillant, chargé de pages et de laquais, voulut 
tirer pour sa vanité quelque profit de son désintéres- 
sement, Ducos, Mém. Régence, OEuv. t. vi, p.40, 
dans POUGENS. ii Un fanfaron de vice, celui qui se 
vante d'être plus vicieux qu'il ne l'esten effet. Savez- 
vous, dit-il [Louis XIV], ce que c'est que mon neveu 
{le due d'O: s]? c'est un fanfaron de crimes, DU- 
cLos, Régnede Louis XIV, OEwvr. t. v, p. 39. || 4° Par- 
ticulièrement. Celui, celle qui fait parade de courage 
sans en avoir, Ce n'est qu'un fanfaron. Vous n'êtes 
qu'une fanfaronne, lui dit don Carlos, scana. Rom, 
com. 1, 9. |] 5" Fanfaron s'est dit pour ce que nous ap- 
pelons aujourd'hui an muscadin Quand un jeune frisé, 
rolevé de moustache. Ce fanfaron chez elle [une 
dame) eut de moi connaissance, nfGNIER, Sat. vit. 

— ÊTYM, Fanfare; espagn. fanfarron; portug. 
fanfarrão; ital. fanfano. Il y a dans l'espagnol far- 
fante, fanfaron, dans lo portugais farfalħar, faire la 
fanfaron, que les étymologistes tirent de l'arabo far- 
far, mal dire, être . Mais il n'est pas sûr 
que fanfaron et farfante soient le même mot. 

FANFARONNADE [fan-fa-ro-na-d'), #, f. Acte, pa- 
role de fanfaron. Vous voyez comme La fanfaron- 
nude de ces deux volontaires [ils avaient été à un 
assaut contre l'ordre] a été punio {ils furent mis dans 
un fort); il vaut mieux être sage, SEV. 29 oct, 1888, 
Quoi, vous doutez, dit-il, qu'avoc mes huit mille bra- 
ves is, je m sur Le à quatre vingt 
mille Mascovites ? Un moment ‘8, craignant qu'i 
n'y eût un pen do fanfaronnade dans les paroles... 
vost. Charles XII, 3. Ilya- là une fanfaronnade 
d'érudition orientale qui pourra vous effrayer, 1. 
Lett. Mme du Deffant, mars 1708, 

— ETYM. Espagu. fanfaronner. La finale ade 
indique une origine e. Des dictionnaires 
citent d'Aubigné pour fanfaronnade ; mais, dans le 
passage indiqué, la nouvelle édition (p. 72, 1854, 
éd. LALANNE) vanité, 

} FANFARONNER (fan-fa-ro-né}, ©. n, Faire des 
fanfaronnades. Villars n'avait cessé d'écrire au roi 
sur les fautes d'Hochstedt, de déplorer de s'être 
trouvé éloigné des armées, en un mot de fanfaron- 
ner avec une effronterie quine lui avait jamais man- 
qué, sT-s1M. 143, 85, 

— HIST. xvi* s. Fanfaçonner, ouDiIx, Diet. 

— ETYM. Fanfaron; espagn. fanfarroncar. 

FANFARONNERIE {fan-fa-ro-ne-rie), s.f. || 1° Ca- 
ractère du fanfaron, C'est pure fanfaronnerie De 


+ FANFARER (fan-fa-ré), v. a. Célébrer par des | vouloir profiter da la poltronnerie De ceux qu'atta- 
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que notre bras, wor. Amph. 1, 2,[[% Habitude de 
faire, de dire des fanfaronnades. 

— HIST. xvi® s, La fanfaronnerie de certains avo- 
cats du palais Paris, les quels [pour certaines dis- 
positions du parlement sur le reglement de leurs 
salaires] s'en allerent au gralfe de la cour y remet- 
tro leurs rons et protester de cesser leur caquet, 
SuLLY, dans le Diet, de DOCREZ,. 

5 ETYM. Teiran, 

FANFIOLE (fan-f-o-1}, s. f. Synon; inusité 
de fanfreluche. 11 [le peintre fod 7 tous me 
les montrer nues, je leur vois toujours le rouge, les 

, les pompons et toutes fanfioles de la 
toilette, pper, Salon de 4708, OEuv, t. xm, p, 44, 
dans rouGEns. 

+ FANFRE (fan-fr'}, e. m. Nom d'un petit poisson, 
dit aussi pilote du requin (nœwerates Je 

FANFRELUCHE (fan-fre-lu-ch'}, #, f. |] 4° Chose 
très-petite, presque sans substance et qui se détruit 
très-facilemont. C'est pour cela qu'il [Rabelais) a 
employé le mot fanfreluche, qui signifie souvent un 
papillon qui périt par le feu, venant se brûler soi- 
même à la cl elle, Lett. de M. à HM. Le 
Duchat, dans le Rabelais de 4843, t 1, p. 49. 
|| 3° Terme de dénigrement. Ornement de 
peu de valeur et de peu de goût. Si vous joignez à 
toutes ces fanfreluches-là des airs évaporés, ce n'est 
pas pour une dame qu'on vous prendra, GENUS, 
Thédt. d'édue. la Lingère, 1, d. || Fig. L'idée qu'on 
peut faire passer une infinité de lignes courbes en- 
tre la tangente et le cercle m'a toujours paru une 
fanfreluchede Rabelais vout. Lett. à d'Alembert, 60. 

— HIST. xm’ s, Elle lui dist tant de bellues, Do 
trufes ot de fanfelues, nuTeB. 395. Que me valent 
telles) fanfeluest la Rose, 9328, || xvi* 8. Que 
tes Épicuriens me respondent, veu qu'ils imaginent 
que tout se fait selon les petites fanfreluches 
qui volent en l'air sembl à menue poussiere, sè 
rencontrent à l'aventure ? cav. Instit. 46. Les fan- 
freluches antidotées, nan. Garg. 1, 2. 

— ETYM. tal. fanfaluca; bastat. famfaluca, 
famfoluea (Flor. gloss. : CA b 
aquatica latine dicitur); altération du grec sogșóvg, 
bulle (voy. rowrnoLYx), 

$ FANFRELUCHER (fan-fre-lu-ché), v. a. Ornor 
de fanfreluches, 

— HIST. xvr’ s. La vanité qu'elles font paroistro 
en leurs patins pertuisés, fanfreluchés et haut mon- 
tés, JACO. OLIVIER, Alphabet de l'imperf. des femmes, 
p. 378, dans FODOENS, 





— ETYM. Fanfreluche. . 
FANGE (fan-j), s. f. ||1° Boue, bourbe. Mais je 
n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et de 


mas ettratnés du la fange, Rac. Athal. 
n, 5. Il nous fallut repasser le Rhin sur le pont de 
Strasbourg à travers des eaux et des fanges incone 
cevables, s7-s1M. 47, 65, Arrachez-moi des fanges 
de Lutèce; Sous un bean ciel mes yeux devaient 
s'ouvrir, HERANO. Voy. imag. |) Par extension et pot- 
tiquement, pays marécageux. On a vu mille fois des 
fanges méotides, Sortir des rants, BOILEAU, 
Épit. 1. || 3° Fig. Ce qui souille comme fait la fange; 
bassesse, abjection. Elle a vu parmi la fange Fouler 
ce qu'elle t, MALH. n, 4, Et qu'à moins d'être 
au rang d'Horace ou de Voiture, On rampe dans la 
fange avec l'abbé de Pure, oi. Sat. 1x, Les gran- 
des âmes choisissent hardiment des favoris illustres, 
etdes ministres approuvés; Louis XI n'eut guère 
pe ses confidents et pour ses ministres que des 

mmes nés dans la fange, et dont lo cœur était au- 
dessous de leur état, vor. Mœurs, 96. Vous êtes da- 
puis longtemps enfoncés dans la fange de notre an- 
tique barbarie; il est triste d'être ignorants, mais il 
est affreux d'être lâches et corrompus, m. Pol. 
et législ. Anne Dubourg à ses juges, I y à eu tou- 
jours dans la fange de notre litiérature plus d'un da 
ces misérables qui ont vendu leur plume et santé 
contre leurs-bienfaiteurs mêmes, 10, Dict. phil. Ame, 
S'élever jusqu'au falte, ou ramper dans la fange, 
A. CHÉNIER, l'Intention. || Couvrir de fange, insulter 
grossièrement, couvrir minie, Une statue ne 
console pas, lorsque tant.d'ennemis irent à la 
couvrir de fange, VOLT. Lett, d'Argental, 6 avril 1773, 
113" Dans le langage ascétique, il se dit des voluptés 
du monde par opposition à la vie dévote, Plongé 
dans la fange des voluptés terrestres. IL m'a tiré 
d'un abime de fange et de boue, PORT-ROTAL, 
Psaume 39, 

— MIST, xmi. $, Si fort le harto qu’il l'abat En 
ube fange trestot plat, Ren. 42360, Mult avoit en la 
rue fange, Si fu La voie mult estrange, RUTEB. 11, 190, 
Tex [tel] ost issuz et nez de fanc; Tant par est fiers, 
bien le puis dire, Qu'il ne daigne chanter ne lire, 
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Hist, de Ste Loc, ms, de St-Germ. f 29, dans La- 
cunxe. ||xvi* $. Fange seche envy [difficilement] 
s'attache, LEROUX DE LINCY, Prov, L 1, p. 68. 

— ETYM. Norm, fongue: wallon, fanië + proveng. 
fane, fanh, faing, s- m.; fanha, faigna, fangua, 
s. f.; catal. fang; espagn. et ital. fango. On à donné 
pour étymologie be goth. fani, génit. fanjis. Mais il 
ya un mot latin peu usité famicosus, fangeux, qui 
aura très-bien donné fangews; et, comme le latin 
a aussi un substantif famer, famicis, signifiant ab- 
cès, bourbe, on trouvera là jo radical de nos mots 
romans sans recourir à l'allemand. D'ailleurs il est 
purs. comme cela est arrivé pour d'autres, que 

mot latin et le mot allemand sè soient rencontrés 
et confondu, 

FANGEUX, EUSE (fan-jaù, jeù-z'), adj. || 4° Qui est 
plein de fange. J'aime mieux un ruisseau... Qu'un 
torrent débordé qui, d'un cours orageux, Roule plein 
de gravier sur un terrain fangeux, boit. Art p. i. 
Sitdt qu'Amazan fut débarqué sur le terrain égal ot 
fangeux de la Batavie, il partit comme un éelair 

r la ville aux sept montagnes, voLT. Princ. Ba- 
But. 9. || Fig. J'ai fait le premier pas et le plus pé- 
nible dans le labyrinthe obscur et fangeux de mes 
confessions, J. J, Bouss, Confess. 1. |] Couvert de 
fange, en parlant-des personnes. De près me voyant 
Fangeux conime nn paurceau..… MÉGNIER, Sat. xL 

— HIST. xvi* s. Puss le marets le dernier 
de tous avec grande difficulté à travers de l'eau 
Loueuse et fangeuse, anvor, César, 20. 

— ÉTYM. Fange ; provenç. fangos; erpagn.et ital. 


fangoso. 

t FANGHAME (fàn-ga-m'), #. m, Arbrisseau de 
Madagascar et de Maurice qui contient un suc ex- 
trémament vénéneux, 

+FANION (fa-ni-on) , s. m. Ancien terme de 
guerre. Sorte d'étemdard de serge, qu'un valet de 
chaque brigade de cavalerie ou d'infanterie portait à La 
tête des menus bagages de la brigade, pendant la mar- 
che des équipages de l'armée, et qui servait à leur 
faire observer leur ordre pour éviter la confusion. 

— ÉTYM. Voy. PANON, 

+ FANNIEN (fa-nniin}, adj. m. Papyrus fannien, 
espèce do papier d'Égypte, de dix pouces de large. 

— ÊTYM. Lat. Fannius, nom propre de Roman. 

+ FANOIR (fa-noir), s. m. Terme rural. Cône en 
bois, à claire-voie, sur loquel on jette l'herbe fau- 
chée, les foins, la luzerne, etc. pour les faire sécher. 

— ÈTYN. Faner, 

4. FANON (fanon), s. m.[|4° Pièce de drap, de 

toile, de soierie, suspendue au bout d'une lance, 
d'une pique, etqui, pouvant se déployer, sert de signe 
de ralliement. || Terme de blason, Large bracelet qui 
pemd au bras droit, || 2* Ancien terme de marine. 
Nom que l'on donnait au fond et au coin inférieur 
d'une voile qui flotte au vent comme une bannière, 
lorsque La voile est carguée, Jar. fj 3* Manipule que 
les prètres portent au bras gauche lorsqu'ils offi- 
cient. Le fanon doit être de la même étoffe que l'é 
tolo, || Au plur. Les deux pendants de derrière de la 
mitre d'un évêque, d'un archevêque, d'une bannière, 
il Autrefois, manche pendante qa portait au poi- 
gnet, suriout en Allomagne. || 4* Par assimitation, 
pe pendante que les taureaux, les beufs ont sous 
a gorge. || Terme d'ornithologie, La pièce de peau 
charnue, rouge et nue, qui peñd sous la gorge de 
certains oiseaux, notamment du dindon, || 5° Lames 
comées qui garnissent transversalement le palais de 
certains cétacés. Les fanons de la baleine. |! 6° Terme 
de vétérinaire. Touffe de poils à Ja partie postérieure 
du boulet ot au pli de la peau du bœuf et du mou 
ton, situé à la partie inférieure du cou. Le fanon 
cache l'ergot du cheval. 

— HIST. x° s Des armes à trait defension, Amit, 
alb, stol et fanon, Si se fit armor; Car hom que est 
de religion Ne deivet aver altres par treison Pur nul 
mestier, Vie de St Thomas, dans mexoir, Chroni- 
que, t. u, p. 470. Moult ficrement li aida, La sor- 
ceinte bailli li a, Et puis le fanon et l'estole, Ren. 
3344. Et pe mist on le fanon au bras seniestre, 
qui senefle astinenche, Chr, de Rains, p. 104. 
I| xvi* s, Son banc fanor [du taureau enlevant Eu- 
rope) est plus que neige Manc, pair, OEuv. P 332, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bas-lat, fano , bande; de l'ane. h. allem. 
fano , goth. fana; comparez Jo lat. pannus (voy. 
PAN), et le grec névos 

2, PANON {fa-non), s. m. Terme de chirurgie. 
Espèce de cylindre fait avoc une poignée de paille 
entourée d'une banile étroite et fortement serrée que 
Ton employait dans le pansement des fractures de 
la cuisse et de la probe. Il Faux fanon, fanon fait 
avec une pièce de linge pliée en plusieurs doubles, 
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roulée à plat, et repliée à ses extrémités, que l'on 
plaçait entre le membre fracturé et le fanon, 

= HIST, xvI* £. Les torches ou fenons sont faites 
de bastons do grosseur d'un doigt, lesquels on enve- 
loppe de paille, puis d'un demy linceul, Paré, xir, #. 

— ÉTYM. Fenon, ainsi nommé du foin ou paille 
dont on entortille les bâtons (voy. FANER, ancienne- 
ment fener). 

FANTAISIE (fan-tè-zie), s. f.i|{* Ancien syno- 
nyme d'imagination, Fantaisie signifiait autrefois 
l'imagination, et on ne se servait guère de ce mot 
que pour exprimer cette faculté de l'âme qui reçoit les 
objets sensibles, vour. Dict, phil. Fantaisie, || En 
ce sens il a vieilli, et quelques-uns l'écrivent, ét: 
logiquement, phantaisie. || 4 De fantaisie, par l'œu- 
vre de l'imagination, sans réalité. Heureusement on 
rectifie sur les lieux ce que les géographes ont sòu- 
vent tracé de fantaisie dans leur cabinet, vour, Diet, 
phil. Géographie, || Tête de fantaisie, tête de pure 
imagination, Un peintre fait un portrait de fantaisie 
quin'est d'après aucun modèle, vot. Dict. phil. 
Fantaisie. Petit portrait de fantaisie, Mis en tite 
de mon recueil, néraxG. Portrait, || Robe, habit de 
fantaisie, robe, habit qui n'est pas conforme à la 
mode courante, surtout à l'uniforme réglementaire, 
et qu'on imagine, Un shako , un sabre de fantaisie. 
On dit même, dans l'armée, du drap de fantaisie 
pour désigner du drap plus fin que celui qui est 
founi par l'État. || Unobjet de fantaisie, ou une 
fantaisie, une chose curieuse, singulière. || Un 
nom do fantaisie, un nom qu'on imagine de pren- 
dre. Tu portes un nom de fantaisie, }| Fig. Se dit 
de la figure d’une es que l'on compare à un 
objet de fantaisie. Elle a une petite figure sans au- 
cupe régularité, un minois de fantaisie extrèmament 
commun, GENLIS, Ad, et Théod. t 1, lett. 33, p, 454, 
dans pouces. || 3° Esprit, pensée, idée. [Ceux] À qui 
l'amour lascif la fantaisie, RÉGNIER, Sat. xii. 
Au logis d'une fille où j'ai ma fantaisie, 1D. db, Xiu. 
Ce qu'un enfant a dans La fantaisie, LA FONT, Faucon. 
Il n'avouera jamais qu'il est médecin, s'il se le met 
en fantaisie, que vous ne preniez chacun un bâton, 
mol. ie Méd. m. lui, 1,6. Cotto frénésie [faire des 
vers) De ses noires vapeurs troubla ma fantaisie, 
Boit. Sas. n. Nous sommes tous faits naturellement 
comme un certain fou athénien… qui s'était mis 
dans la fantaisie que tous les vaisseaux... lui ap- 
partenaient, FONTEN. les Mondes, 1* soir, || Avoir en 
fantaisie, avoir dans l'idée, Ces messieurs ont en fan- 
taisie de nous donner les âmes des pieds [les violons 
pour danser], MOL. les Préc, rid. 43, || 4° Volonté 

re, Je suis en fantaisie d'admirer lhon- 
néteté de ces messieurs, sèv. 67. La fantaisie m'a 
pris de me lever, 1b. 407. Sa femme s'était mise à La 
fantaisie de se parer, w. 367, || Fantaisie veut 
dire aujourd'hui un désir singulier, un goût pas- 
sager: Il a eu la fantaisie d'aller À la Chine; sa 
fantaisie du jeu, du bal, lui a passé, voir. Dict. 
phil. Fantaisie, Croyez-vous le monde bien an- 
cien? ma fantaisie est qu'il est éternel, 10, Dial, 
24. JLA La fantaisie, selon qu'on en a volonté. Un 
beuf est plus puissant que toi; Je le mène à ma 
fantaisie, LA PNT. Fabl, 1,9. Je te dis, moi, que je 
veux que tu vives à ma fantaisie, et que je ne me 
suis pas mariée avec toi pour soulfrir tes frodaines, 
mot. Méd, m, fur, 5, 4, Disposer de tout selon sa 
fantaisie, Pasc. Prov. 6, Rois qu'il fit et défie à sa 
fantaisie, Boss. Hist. 1,44, || 6° Goût iculier, De 
tous les visages il n'y en avait point à sa fantaisie 
comme Le vôtre, sev. 526, Ah! que vous écrivez à 
ma fantaisie! ıp. 32, 1] (M. de Grignan) devrait bien 
renvoyer toutes les fantaisies ruineuses qui servent 
chez lui par quartier, 19. © juin 4640, C'est la fan- 
taisie des hommes qui met le prix aux choses fri- 
voles; c'est cetie fantaisie qui fait vivre cent ou- 
vriers que j'emploie; c'est elle qui me donne une 
belle maison, un char commode, des chevaux, vozr. 
Babouc. Avoir des fantaisies, c'est avoir des goûts 
extraordinaires qui ne sont pas de durée; fantaisie 
en ce sens est moins bizarrerie et que caprice, 
1D, Dict. phil. Fantaisie. ||6* J1 se dit d'un amour 
passager. Mais l'amant qui vous charme et pour qui 
vous brûlez, Ne vous est après tout que ce que vous 
voulez, Une mauvaise humeur, un pou de jalousie 
En fait assez souvent passer la fantuisie, coax, Hor. 
m, 4, Son amour n'était qu'une fantaisie; les fan- | 
taisies se passent, Maniy, Pays, part. 5* part. I| 
[Néron] se prend de fantaisie pour une affranchie 
nommée Act, moer, Claude et Nér. 1, 48, Cette 
dangereuse coquette n'a point fait naître des fantai- 
sies, et n'a jamais inspiré que de grandes passions, ! 
GENLIS, Ad, et Théod, t. 1, len. b0, p. 432, dans 











POVGENS. |] 7° Caprice, boutade, Quelle fantaisie vous 
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a pris? Cet homme a des fantaisies ridicules, Un 
chétif centenier des troupes de Mysie Qu'un gros de 
mutinés élut par fantaisie, cons. Héracl. 1, 2. || Se 
passer la fantaisie d'une chose, satisfaire son ca- 
price, La Temple ayant résolu d'en passer sa fantaisie, 
mamit. Gramm. 40. || Fantaisies musquées, bizarre- 
ries tout à fait singulières, On dit quelquefois, en 
conversation particulière, des fantaisies musquées; 
mais jamais on n'a entendu par ce mot des bizarre- 
ries d'hommes d'un rang supérieur qu'on n'ose con- 
damner, comme le dit le Dictionnaire de Trévoux, 
voLT. Dict. phil. Fantaisie, || 8" Terme de pointure, 
Ouvrage où l'on à suivi son caprice et son imagina- 
tion en s'affranchissant des règles. Des arabesques 
sont des fantaisies. Le tout mé parut si bizarre, que 
ma première idée fut d'envoyer chercher un peintre 
pour en faire une fantaisie, MONTESQ. Lett. pers, 49, 
Terme de musique. Réunion d'airs pris selon le 
caprice du compositeur, et liés entre eux par des 
transitions ou ritournelles; c'est ce qu'on nommait 
autréfois pot-pourri. Fantaisie sur les airs de Guil- 
laume Tell, pour piano et violon, par Osborne et de 
Bériot, La fantaisie se distingue de la sonate dont 
tous les morceaux sont assujettis à des règles cer- 
taines, par la liberté qu'elle laisse au compositeur 
dans la façon de traiter son sujet; il n'est pas né- 
cessaire que le thème en soit connu; Mozart a des 
fantaisies sur des motifs composés tout exprès. 
119 Se dit des mouvements d'un cheval qui veut 
agir contre la volonté du cavalier. Ce cheval a des 
fantaisies. !| 10° Fil tiré du fleuret, lorsqu'il est sa- 
vonné, cuit et prêt à être teint. 

— HIST. xiv* s. {Les bêtes) ont tant seulement 
fantaisie et memore des choses singulieres, ORESME, 
Eth. 400. Les choses de mathematiques sont cognues 
par abstrattion, ymagination et phantasie, 1D. fb. 484. 
İl xv* s. Et ainsi petità petit, ou temps de celle crois- 
cence, nature appreste la fantasie et entendement, 
cun. DE Pisan, Hist. de Ch. V, 3, 9. |jxvi* s. Le 
travail des grans journées d'Espagne m'estoit plus 
portable que le ropous de Frante, où la fantasie me 
lourmente plus que la peine, wanc, Lett, xxxvi. Et 
continuerent longuement cetie vie, sans qu'il s'a- 
perçut jamais qui elle estoit, dont il entra en grande 
fantaisse [inquiétude], pensant. D. Nowe. xiin, 
À ma fantaisie, il n'est rien que la coutume ne face, 
MONT. 1, 446. S'il eust mis, comme moi, par escript 
ses fantaisies, ın. 1, 206, Lorsque quelqu'un prend 
fantaisie de saller battre, il faut que colui qui le se- 
conde... LANQUE, #48. 

— ETYM. Grec, partasia, action de se montrer, ap- 
parition, de gavrèe, visible, de gaivsw, montrer, 
briller (voy. PHÉNOMÈNE). 

+ FANTAISISTE (fan-tè-xi-st}, s. m. Néologis- 
me. Peintre de fantaisies. || Écrivain qui est dans 
les lettres ce que le fantaisiste est dans la peinture. 
j| Adj. Un peintre, un littérateur fantaisiste, 

— ETYM. Fantaisie. 

FANTASIA (fan-ta-zi-a}, s. f. Courses usitées 
chez les Arabes dans los fêtes, él qui consistent À 
s'élancer de toute la vitesse de leurs chevaux, à 
revenir sur leurs pas, avec de grands cris, en dé 
chargeant leurs armes, 

— ETYM. Ce paralt être le mot italien fantasia, 
fantaisie. 

+ FANTASIASTE (fan-ta-zi-a-sl}, s. m. Sectaire 
chrétien qui soutenait que le Christ n'avait revêtu 
un corps humain qu'en apparence, et que sa mort 
n'avait pas été réelle, 

— ETYM. Grec, çavramagrèe, de çavtaciz, imagi- 
nation (voy. FANTAISIE). 

+ FANTASIER [fan-ta-xi-é), je fantasiais, nous 
fantastions; que je fantasie, que nous fantasiions, 
v. a Mettre dans sa fantaisie, imaginer. On me fait 
fantasier le cérveau de souci, nÉaNIEN, Sat. vi. 
Comme il leur plut [au parlement! de se fantasier 
toutes choses sur mon sujet, j'étais exposé à la dé. 
fiance des uns, à la frayeur des autres, RETZ, 1v, 483. 

— MIST. xvř s. La beauté : nous en fantasions les 
formes à nostre poste, MONT, H, 200, Il y a danger 
que nous fantasions des offices nouveaux pour ercu- 
ser nostre negligence envers les naturels offices, 1D, 
m, 978, 

= ETYM. Fantaisie. 

FANTASMAGORIE (fan-ta-sma-go-rie), £. 

1 4° Art de faire voir des fantômes, c'est-à-dire 

faire paraltre des figures lumineuses au sein d'une 
obscurité profonde; il n'a commencé à être bien 
connu que vers la fin du xvin” siècle. Cela se fait 
au moyen d'une lanterne magique mobile qui vient 
former les images sur une toile que l'on voit par 
derrière, Comme cos images grandissent à me- 
sure que le foyer s'éloigne de la toile, elles ont l'air 
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de s'avancer sur le spectateur. || 4° Par analogie, 
en littérature, abus d'effets produits par des moyens 
où l'on trompe l'esprit, comme la fantasmagorie 
trompe l'ail. 

— ÉTYM. Davtasuz, apparition (roy. FaNTÔME), 
et éropée, parler : parler aux fantômes, appeler les 
fantèmes. 

FANTASMAGORIQUE (fan-ta-sma-go-ri-k}, adj. 
Qui appartient à la fantasmagorie. Apparition fan- 
tasmagorique. 

+ FANTASMAGORIQUEMENT (fan-ta-sma-go-ri- 
ke-man), ady. À la manière d'une fantasmagorie, 

— ÉTYM. Fe ique, ot le suffixe ment, 

+ FANTASMASCOPE (fan-ta-sma-sko-p') ou 
FANTASMATOSCOPE (fun-ta-sma-to-sko-p'}, #. m, 
Terme d'optique. Machine qui offre l'aspèct d'une 
porte qui s'ouvre, et d'où semble sortir un fantôme 
paraissant s'agrandir et s'approcher des spoctateurs, 
C'est l'instrument qui produit la fantasmagorie. 

— ÈTYM. Qávragpa, fantôme, et gxortiv, voir. 

+ FANTASMA E (fan-ta-smu-ti-k'}, adj. Qui 
tient de la vision, du fantôme. Sous ta lueur fan- 
tasmatique d'un ciel crépusculaire s'élevait une 
énorme masse noire chargée d'aiguilles et de clo- 
chetons, v. nuco, dans le Dict. de portevIs. 

— T. D: , fantôme (voy. FANTÖNE). 

FANTASQUE (fan-ta-sk'), adj. J] i° Sujet à des 
fantaisies. (Charon) Pee ig frappe les au- 
tres, Et ne passe que ui t, insque ani- 
mal qu'il est, scann. Virg. vi. Vive, étourdie, ca- 
pricieuse folle par la tète, sage par le cœur, bonne 
par tempérament, méchante par caprice; voilà en 
quatre mots le portrait de la reine; Fantasque était 
son nom; nom célèbre qu'elle a: reçu de ses an- 
cêtres en ligne féminine et dont elle soutenait di- 
gnement l'honneur, 3. 3. Rouss. Heine Fantasque. 
L'enfant, sans la communication des pensées d'au- 
trui, ne serait que stupilo ou fantasque, selon le 
degré d'inaction ou d'activité de son sens intérieur 
matériel, norr. Nature des anim. || Il est fantasque 
comme`une mule, se dit d'une ne très-fan- 
tasque. || Termede manége. Cheval fantasque, cheval 
qui à desesprices. || 3° Bizarre, extraordinaire en son 
genre. Habit fantasque, Le gascon approuvant fort 
ses raisons, ils prirent quelque fantasque sujet de se 
quereller dans les Tuileries, Francion, liv. vit, p. 
250. Sur bes fantasques airs d'un rêveur de musique, 
conx. Ercuse d Ariste, Quoi! mes pères, on pe 
pourra se moquer des passages d'Escobar et des dé- 
cisions si fantusques et si peu chrétiennes de vos au- 
tres auteurs, sans qu'on soit accusé de rire de la 
religion! pasc. Pror. xt, || 3* S. m. et f....La fan- 
tasque inégale, Qui, m'aimant le matin, souvent me 
hait le soir, soi. Sat. x. Ilya des nuances entre 
avoir des fantaisies et être fantasque : le fantasque 
approche beaucoup plus du bizarre, vor. Dict. phil. 
Fantaisie. || Proverbo. 11 y a de quai contenter les 
fani , 3e dit quand on donne à choisir entre 
plusieurs choses différentes, 

— HIST. xv* $. Tu monstres bien, o cucur seulet, 
que tu es tout fantasque, GERsox, dans le Diet. de 
nocaez. || xvi* s. Il m'enfante tant de chimeres et 
monstres fantasques, que... MONT, 1, 33, Plusieurs 

risent ce mesnage, comme fantasque [incer- 
tain), penible, despensier, 0. D8 SERRES, 400, .... Et 
tenus pour fantasques et philosophes, cirannox, Sa- 
gesse, 1, 46. 

— ETYM. Le latin fantasticus, avec l'accent sur ta, 
aurait donné, dans l'ancienne langue, fantasche; 
c'est probablement ce mot qui est devenu fantasque. 

FANTASQUEMENT (fan-tu-she-man), ade. D'une 
manière fantasque. Il s'habille fantasquement. 

— ryn. Fantasque, et le sufixe ment, 

FANTASSIN (fan-ta-sin), s. m. Soldat d'infante. 
rie. François Pizarro attaqua cet empire [le Pérou] 
avec deux cent cinquante fantassins, soixante cava= 
liers, et une douzaine de petits canons que tralnaient 
souvent Les esclaves des pays déjà domptés, voLT. 
Mœurs, 448. On donne cinq sous numéraire au fan- 
tassin, comme on les donnait du temps de Henri IV, 
in, Louis XIF, 30. 

— HIST. xvi” s. Les princes avoient encor 17000 
fantacins et 2500 chevaux, b'aun. Hist. 1, 273, Ba- 
taillon de fantachins, CARLONX, VI, 45, 

— ÉTYM. ltal. fantaccino, diminutif de fante, fan- 
tassin, proprement petit garçon, de infante, par 
aphérèsé (vOy. ENFANT @t INFANTERIE). 

FANTASTIQUE ({fan-ta-sti-k'), adj. |! 4° Qui 
n'existe qu'en fantaisie, en imagination. L'imagina- 
tion grossit les petits objets jusqu'à en remplir notre 
Ame par une estimation fantastique; et par une in- 
solence téméraire elle amoindrit les grants jusqu'à 
sa mesure, comme en parlant de Dieu, pasc. Pen- 
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sées dir. 64, édit. rauGère. Les Thémistocle, les Mil- 
tinde, les Aristide, les Phocion sont persécutés, tin- 
dis que Persée, Bacchus et d'autres personnages 
fantastiques ont des temples, voir. Mœurs introd. 
La, cétté nuit, Zopire à ses dieux fantastiques Offre 
un frivole encens et des vœux chimériques, D, Fa- 
nat. ni, 5, Les de Saussure, les Doluo, les Werner, 
sont partis de là {des observations de Pallas} pour 
arriver à la véritable connaissance de la structure 
de la terre, si différente des idées fantastiques des 
écrivains précédents, covien, Éloge de Pallas. |} 4*Qui 
n'a que l'apparence d’un être corporel. Vision 
fantastique. I [Enée] saisit son fer la garde: 
Monsieur Æneas, prenez garde, Dit la sibylle; ces 
vilains Sont corps fantastiques ot vains Qui dé- 
coupés ne peuvent être, SCARRON, Virg. vi. L'Ame 
sans Dieu est une Ame sans vie, sans mouvement, 
sans lumière... sa vie m'est plus qu'une vie imagi- 
naire ét fantastique; et, semblable à ces cadavres 
qu'un esprit étranger anime, elle parait vivre ot agir, 
mais olle demeure dans la mort, mass, Car. Las, 
Fantastiques beautés, ce lugubre sourire M'annon- 
ce-t-il votre courroux ? v. 4060, Odes, 1, 3. |} Contes 
fantastiques, se dit en général des contes de fées, 
des contes de revenants, et, en particulier, d'un 
genre de contes mis en vogue par l'allemand Hof- 
mann, où le surnaturel joue un granit rôle. [| Fa- 
milièrement, on dit : c'est fantastique, à peu près 
comme : c'est fabuleux. |] 3° Qui se laisse aller à sa 
fantaisie, à ses rüveries. Vieilli en ce sens, Il [Ron 
sard) avait lecerveau fantastique et rétif, RÉGNIER, Sat. 
Ix. || &* S. m. Ce qui n'existe que dans l'imagi 
L'illusion nous frappe autant que l'existence ; Et, par 
le sentiment suffisamment heureux, De l'amour seu- 
lement nous sommes amoureux ; Ainsi le fantastique 
a droit sur notre hommage, Et nos feux pour objet ne 
veulent qu'une image, PIRON, Métromante, 11, 5. |] Le 
fantastique, le genre des contes fantastiques. 

— msr, x1v* s. Choses fantastiques, ORESME, Thèse 
de meuxren. Estienne Marcou, home lunatic, ou, 
par aucuns intervalles ou decours, ainsi que fan- 
tastic ou insensible, DU CANGE, fantasticus. Je parle 
Atoy, sot fantastique, Qui te dis et nomme en prati- 
que Alchimiste et bon philosophe, Nar. à l'alchim. 
err. 44. || xvi* s. Envers ces fantastiques [réveurs!, 
ausquels rien ne pl que nouvelleté, les tesmoignas 
ges de l'Escrituro ne profitent point beuucoup, CALY. 
Instit. 417, Nul ne doutera que le corps de Jesus 
Christ ne soit fantastique ou fantosme, s'il a esté de 
ceste condition, 10. 4108. Je resigne cet appetit fan- 
tastique [bizarre] à Galba, qui ne s'addonnoit qu'aux 
chairs dures et vieilles, MONT, ur, 384. La mula que 
tu m'as baillée n'est pas bonne; elle est par trop 
fantastique [fantasque], pespen. Contes, xxvir. 

— ETYM. Provenç. fantastic : esp, et ital, fantas- 
tico, du latin fantasticus, du grec gavragrmés (YOy. 
FANTAISIE). 

+ FANTASTIQUEMENT (fan-ta-sti-ke-man), adv. 
D'une manière fantastique. 

— HIST, xvi” s. Quelques roys lesquels fantastique. 
ment guarissent d'aucunes maladies, RAB. Pant. v, 
20. 

— ÉTYM, Fantastique, et le suffixe ment, 

+ FANTASTIQUER (fau-ta-sti-ké}, v. n. Imagi- 
ner selon sa fantaisie. 

— HIST, xvi" s. Si philosopher c'est doubter, à plus 
forte raison niaiser et fantastiquer, comme je foys 
[fais], doibt estre doubler, MONT, 11, 23, 

— ETYM, Fantastique. 

+ FANTINE (fan-ti-n'), s. f. Partie du chevalet à 
dévider la soie de dessus les cocons, 

FANTOCCINT (fan-to-tchi-ni), £. m. plur. Marion- 
nettes auxquelles on fait exécuter dos scènes sur un 
théâtre, Aller voir les fantoccini. 

— ETYM. ltal. fantoecino, marionnette, au phir, 
fantoceini, diminutif de fante, jeune garçon, ser- 
vitear, aphérèse de infante (VOy. ENFANT). 

+ FANTOCHE (fan-to-ch'}, s. m. Néolagisme, I se 
dit, au lieu de fantoccini, non seulement des ma- 
rionnettes, maisdes personnages de théâtre qui sont 
fantastiques et n'ont pas de réalité. |} Adj. Bizarre. 

— ÉTYM. Ital, fantoccio (voy. PANTOCCINI). 

FANTÔME (fàn-tò-m'), +. m. || 4° Image des morts 
qui apparait surnaturellement, Ou le fantôme affrewr 
d'une mèresanglaute Ou l'aspect importun d'une mère 
vivante, LEGOUVE, M. de Nér. 1, 4. J'ai d'un géant 
vu Le fantôme immense Sur nos bivouscs fixer un 
œilardent, nêrang. Ch. du casque. ! Parextension, 
ce qui a l'apparence d'un fantòme. L'ombre crois- 
sait, et déjà dans le crépuscule mes regards ne dis- 
tinguaient plusque les fantômes blanchätres dus co- 
lonnes et des murs, votNEY, Runes, 4. |] @* 1 se dit 
poétiquement de personnages fictifs qui occupent 
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l'imagination. I revoit près de lui, tout à coup ani- 
més, Ces fantômes si beaux, à nos pleurs tant aimés, 
Dont la troupe immortelle habite sa mémoire; Julie, 
amante faible et tombée avec gloire; Clarisse, beauté 
sainte où respire le ciel... À, CHEN. Elég. xiv. Si je 
pouvais d'un mot évoquer devant toi Les fantômes 
divins dont ta plume féconde... Lamanr. Réponse 
auz adieux de W. Scott. i3 I se dit aussi du si- 
mulacre surnaturel d'une personne. Un fantôme pa- 
reil et de taille et de face, Tandis que vous fuirez, 
remplira votre place, conx. Wddée, 1v, 6. D'un fan- 
tüme odieux, soklats, délivrez-moi, RAC. Athal. v, 
6, {4 Parexténsion, personne très-maigre, Ce n'est 
plus qu'un fantôme. || 5° Personne qui n'a que l'ap- 
parence de ce qu'elle devrait être, Faire un roi d'un 
enfant pour être son tuteur, C'est... mettre sur Le 
trône un fantòme pour roi, conx. Perthar. mi, 3. Si 
tout meurt avec nous, les lois sont une servitude 
insonsée, les rois et les souverains, des fantômes 
que la faiblesse des peuples a élevés, wass. Caréme, 
Avenir. Un nonce fut envoyé à ce congrès pour être 
un fantôme d'arbitre entre des fantômes de pléni- 
tiaires, vor, Louis XIV, 9, Vois l'homme en 
ahomet, conçois par quel degré Tu fais monter 
au ciel ton fantôme adoré, m. Fanat. 1, 4. Lépide 
est un fantôme aisément écarté, 10. Triwmr. 1, 3, 
Oubliez un époux... Fantôme de lui-même, indi- 
gne de vous voir, Lemenc. Charles VI, 1, 2. || Par 
extension, Un imposteur, un fantôme de pénitent, 
wass. Carême, Hechute, C'est-à-dire, vous ĉies un 
fantôme de chrétien, 10. Carðme. Vérit. culte. 
|i ê Vaine apparence que présentent les choses, Es- 
timer le fantôme autant que la personne, NOL. Tart. 
1, 8. Ce fantôme d'honneur que vous prétemlez, 
tout vain qu'il soit, être une excuse légitime pour 
les meurtres, pasc. Pror. xiv. Sans s'effrayer de ce 
qu'on dirait, sans craindre, comme autrefois, ce 
vain fantôme des âmes infirmes dontles grands sont 
épouvantés plus que tous les autres, la princesse pa- 
latine parut à la cour si différente d'elle-même, 
poss. Anne de Gonz. Les hérétiques faisaient 
un fantôme de Fincarnation, in Var. x. Com- 
bien de fantômes de conversion! sounn, Cart 
me, m, Mésurrect, 317. Au lieu du fantôme de la 
pénitence, je les aurais réduits à en avoir la prati- 
que solide, m. Dominic. iv, Rechute, Ils courent 
après un funtümed'une fausse gloire, Ex. Tel. xiv. 
Je croyais que la probité était un beau fantôme, 1n. 
ib, xut, L'amour-propre ne cese de nous rappeler 
nos mœurs irrépréhensibles, de nous présenter un 
fantôme de vertu et de régularité qui nous endort el 
nous rassure, NASS. Confér. Reir. drs curés. Mê- 
prisez le monde et la vie; tout cela n'est qu'un 
fantôme d'un moment, voLT. Lett. Mme du Deffant, 
nov. 4768. || 7° Chimères. Tous ces fantômes qui l'a- 
busaient s'évanouiront, mass, Caréme, Riche, Elle 
n'est plus troublée par les fantümes des sens, ID. 
Caréme, Prière. Fiar mortel, bannis ces fantômes; 
Sur toi-même jette un coup d'œil; Que sommes- 
nous, faildes atomes, Pour porter si loin notre or- 
gueil? maLriLire, Ode, le Soleil immobile. lj idées 
noires. Vous qui avez tant de raisin et de courage, 
faut-il que vous soyez la dupe de ces vains fantômes? 
stv, 333. |] Fig. Combattre des fantômes, se mépren- 
dre et discuter co qui n'a pas été dit. Comment est-ce 
que Jésus-Christ se détermine à prier pour les uns 
plutôt que pour les autres, c'est sur quoi je ne veux 
pas dire quel eat le sentiment de l'auteur | Malebran- 
chel, de peur qu'il ne se plaigne que j'ai formé des 
fantômes pour les combattre, Pex, t. ti, p,7, || Fami- 
lièrement. Se faire des fantômes de rien, s'exagérer 
une difficulté, un péril. ||8° Terme de chirurgie. 
Mannequin propre à l'étude de certaines opérations, 
Ces commissaires interrogèrent onze jeunes paysan 
nes tant sur la théorie que sur la pratique des ac- 
couchements; ils les firent manœuvrer sur le fan- 
tòme, PACRAUMONT, Mém. secrets, Londres, 1786, 
t. xxxn, p. 27. j} 9 Termo de scolastique. Images 
roduites dans le cerveau par l'impression des ob- 
jets extérieurs. || 10° Terme de physique, Fantôme 
magnétique, figure qu'on obtient à l'aide d'un cou- 
rant magnétique lorsqu'on laisse tomber de la li- 
maille de fer sur une feuille de papier tendu, im- 
prégnée d'empois d'amidon préparé à la gélatine. 
| 41° Terme de zoologie. Nom de quelques insectes 
du genre des mantes, 

— HIST, xi" s. Tant leur a dit fantosmes que de- 
chens [décus) lesa, Rou, ms, p. 75, dans LACURNE. 
J| xm* s. Si font {les verres) fantosmes aparens À 
ceux qui roganteniparens, la Nose, 19381. Fantosme 
nous va fauvoianl[fourvoyant |, nuren, 324.) xv*s. Or 
entendez, royne, et tout chif oui sont cha {çh]: Ne 
tenez à fantasme tout che [ee] c'on vous dira, 
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Baud, de Seb. m, +04. || xvi* s. Accoustumer un 
cheval Ane craindre les cors mortz, en luy met- 
tant un phantosme [mannequin] parmy son foin, 
nat, Garg. 1, 36. La cour du parlement fit le procez 
de caduc, et lo fit mettre en figure et en represen- 
tation en fantosme, comme on dit, à quatre quar- 
tiers, D'aun. Hist. m, 337, Ilz se transfigurerent on 
plusieurs fantasmes terribles et espouvantables, 
anvor, Numa, 27. Estant si facile d'imprimer touts 
tosmes en l'esprit humain, c'est injustice de ne 
paistre plustost de mensonges prouñtables que 
de mensonges où inutiles au dommageables, MONT. 
n, 144. 

— ÉTYM. Lg fria, fantauma; esp, et 
ital. fantasma; du latin phantasma, du grec páv- 
+aoux (VO. FANTAISIE). 

FANTON (fan-ton), s. m. Voy. FENTON. 

+ FANU, UE (fa-nu, nue), adj. Terme rural. Qui 
a beaucoup de fane, Sedit du Dé qui pousse trop 
de feuilles. 

— ETYM. Fane. 

FANUM (fa-nom’), s. m, Terme d'antiquité ro- 
maine, Terrain consacré par des paroles religieu- 
ses; temple. 

— ÊTYM. Lat. fanum, do fari, dire les paroles 
consacrées (roy. PABLE). 

FAON (fan), s. m. |] i* Le petit de la biche, ou de 
ta chevrette, ou de la daine. Le premier [un chase 
seur) de son arc avait mis bas un daim; Un faon 
de biche passe et le voilà soudain Compagnon du 
défunt, LA Pont. Fab. vu, 27. Rencontrais-je un 
pas difficile, je vous lo voyais franchir avoc la légè- 
reté d'un faon, 3. 3. nouss. Mél, 3, 23.1] Employé ab 
sulument, il se dit toujours du faon de la Bie , Le 
faon ne porte co nom que jusqu'à six mois environ 
alors les bosses commencent à paraître, et il prend 
le nom de hère jusqu'à ce que ces bosses allongées 
en dagues lui fassent prendre le nom de daguet, 
morr, Cerf. |1® Par extension, petit de toute autre 
béte fauve. Le faon du renne. Et, pour étemire sa 
couronne, Crottre comme un faon de lionne, mari. 
m, 3. Mère lionne avait perdu son faon; Un chase 
seur l'avait pris, LA PONT. Fab. x, 43. D 

— MIST. xu’ s, {lis mont laissé] Si com la beste 
fait au bois son faon, Ronce. p. 409. |] xri s. Autre 
amor naturel i a, Que nature es bestes crea, Par 
quoi de lor faons chevissent, Et les aleitent et nor- 
rissent, la Rose, 8780, || xv* s. Les connins, les lie- 
vres, leurs faons, EUST, DESCH. Poésies mss, P 412, 
dans LacUnNE. Comme la brebis congnoit par ne- 
ture entre les autres aigneaulx son faon au braire, 
Poerceforest, t. v, T 86. Comment il fut porté en un 
nid d'aigle entre les faons, db. t, iv, f 125. || xvit s, 
La tügre à qui on a derobé les petits fants, Yven, 
p. 509, 

— ÉTYM. On a proj le latin infans, enfant; et 
méme on peut voir, dans l'historique, un auteur du 
xvi” siècle qui écrit fantet le tire par conséquent de 
infans. Mais cela est inadmissible, faon étant dis- 
syllabique dans l'ancienne langue, Diez le rapproche 
{vu sa signification générale de petit de bèta), avec 
tonte vraisemblance, du mot provençal feda qui veut 
dire brebis et vient du latin fta; il tire donc 
‘faon du latin fœtus, produit de conception, allongé 
on firtonus, L'anglais fmen dérive du français. 

FAONNER (fané), v. n. Mottro bas, en parlant 
des biches et des chevrettes ou femelles de che- 
vreuil, |] So dit aussi en parlant de toute autre bête 
faure. || N s conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— HiST. xn s. Tuit [les animaux] faonnent à lor 
usages, Et font honor à lor lignages, Ne ne les lais- 
sent decheoir, la Rose, 19195. Là at une orse faon- 
né de novel, Agolant, v. bns. || xiv* #, Si les bestes 
qui sont vendues à livrer à jour, si, avant que livnies 
soient, elles faonnaient, les faons seroient À Ta- 
chepteur, BOUTILIER, Somme rural, p. 420, dans 
LACURNE, 

— ETYM. Faon. 

+ FAOURCHE (fa-our-ch'), s. m, Voy. raRovcH. 

FAQUIN (fa-kin), s. m. |j i7 Portefaix (sens pro- 
pre, qui n'est plus du tout usité). Un tas de faquins 
qui attendent sur le port ceux qui viennent par 
cau, scann, Rom, com. 1, 44,12 Mannequin de 
bois ou de paille, propre à l'exercice de ia lance; 
ainsi nommé parce qu'on se servait autrefois de 
quelque gros faquin armé de toutes pièces contre 
lrquel on courait, Monseigneur, au sortir du ser- 
mon, alla courre la bague et les têtes, et fit courre 
gussi le fiquin, DaNGEAU, 1, 137, 48 mars 4686, 
11 3 Fig. Un homme de néant, mélange de ridicule 
et de hassosse, Je m'assure qu'à Rome les honnêtes 
gens louaient Annibal, et qu'il n'y avait que les fa- 
quins qui lui dissent des injures, parz. liv. v, lett, 3. 
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Quel avantage a-t-on qu'un homme vous caresse, 
Vous jure amitié, foi, zèle, estime, tendresse, Et 
vous fasse de vous un éloge éclatant, Lorsqu'au pre- 
| mier faquin il court en faire autant? mot, Mis. 1, 1. 
| Vous n'êtes pour tout potage qu'un faquin de eulsi 
nier, D, FAtare, tu, 6, Île huissiers de La cour] 
traitent les savants de faquins à nasardes, r. Fdch, 
m, 2. Alors le noble altier, pressé de l'indigence, 
Hormblement du fsquin rechercha l'alliance, Bor. 
Sat. v. Et j'aime mieux endurer une injure Que 
d'illustrer un faquin ignoré, 3. B. nocss. Epigr. 1, 
7. Les faquins qui poursuivent ka mémoire de Bayle 
méritent le mépris et le silence, vout. Lett. Thi- 
riot, 27 mai 4758. Je crains qu'il ne faille dire 
bientôt do ce titre-là ce que Jacques Rosthif dit 
du nom de monsieur: il y a trop de faquins qui 
le portent, p'arewn. Lett. å Voltaire, 9 avr 4761. 

— HIST. xvi* s. À Paris, on la rostisserie du petit 
chastelet, au devant de l'ouvroir d'un rostisseur, un 
faquin mangeoit son pain à la fumée du rost... le 
rostisseur repliquoit que de fumée de son rost 
n'estoit tenu nourrir les faquins, et reuioit, en cas 
qu'il ne le payast, qu'il lui osteroit ses crochets, 
Ras. m, 36. Baston porte paix, et le facquia faix, 
LEROUX DE LiNCY, Pror, t. n, Pr fas He 

— ÈTYM. pagn. in; . facchino, porte- 
faix. Paguia m ag ve le français, vient de 
l'italien; et l'italien facchino est d'origine incon- 
nue. Diez dit que, si on le trouvait dans l'ancien 
français, il représenterait l'ancien flamand rant- 
kin, jeune garçon; mais jusqu'à présent on ne l'y 
a pas trouvé ; et le mot reste italien, Quant à l'arabe 
faqir, pauvre, besoigneux, ni le sons ni la forme 
n'expliquent suffisamment facchino. Le latin farcis 
n'aurait pas donné un mot italien avec ec, 

FAQUINERIE (fa-ki-ne-rie), s. f. Action où ca- 
ractère du faquin. Un homme qui se croit des plus 
braves du monde, veut porter le num d'une terre 
au lieu que la terre devrait porter le sien; quelle 
fsquinerie ! Francion, liv. vi, p. 229, 

— ETYM. Faquin, On trouve faquinage, dans cor- 
GRAVE. 

FAQUIR ou FAKIR (fa-kir}, s. m. Religieux 
mahométan qui vit d'aumênes et qui se livre sou 
vent à un extrême ascétisme. || Herbe des faquirs, 
nom donné dans l'Orient au haschich, 

— ÉTYM. Arabe, faqir, pauvre. 

+ FAR (far), s. m. Nom d'une espèce de flan qui 
se fait dans le Finistère, avec de la farino et des œufs. 

$ FARADISATION (fa-ra-di-za-sion), #. i Terme 
de physique. Nom proposé par Duchenne de Boulo- 
gne, pour désigner l'application médicale de Ié- 
lectrieité d'induction. 

— TYM. Faraday, célèbre physicien anglais, 
qui a découvert l'électricité d'induction. 

À FARAIS (fa-r¢), s. m. Torme de pèche, Espèce 
de ficelles que les corailleurs emploient pour faire 
leurs filets, || Fitet propre à la pêche du corail. 

+ FARAISON (fa-rû-zon), s. f. Première figure 
que l'on donne par le soufle au verre tiré au bout 
de la canne. 

FARANDOLE (fa-ran-do-l"}, s. f. Danse proven- 
çale, qui est une espèce de course mesurée, exécu- 
tée par plusieurs personnes qui se tiennent par la 
main. || L'air de la farandolo, allégro à six-buit 
fortement cadencé. 

— ÉTYM. Prov. moderne, farandolo; espagn. fa- 
rándula, métier de comédien, troupe de comédiens 
ambulants. Origine incertaine, Comme farándula 
suppose un primitif faranda, Diez demande si ce 
primitif ne représente allemand fahrende, 
gens qui voyagent, comédiens ambulants. Honnorat 
propose pour farandolo çálayg et äoÿho, parce 
que les danseurs sont en quelque sorte attachés 
l'un à l'autre ; ce n'est pas Là une étymologie. 

+ FARAUD (fa-rû), s, m. Terme populaire, Celui 
qui porte de beaux habits et en est fier. C'est un fa- 
rawi, …. Quand des farauds, Sur l'orcille ayant leurs 
chapeaux... vaut, Pipe cassée, 1v. Monsieur, faut 
vous déclarer Que c'est une femme effrontée Qui fit 
assssiner son homme Par son faraud, Nouveau re- 
cueil d'ariettes et chansons, dans Ph. MICHEL, GF- 
got, pharos, Un faraud de Moulins qui vient pren- 
dre possæssion d'une femme, cela se reconnait 
d'une lieue, Pican, Voyage interrompu, 1, 7. |} 1 
se dit aussi au féminin, Une faraudo. || Adj. Un air 
faraud. Une mine faraude, 

— ÈTYM. Berry et norm. faraud, élégant; hour- 
guig. faré, fier, hautain. Origine incertaine, Jau- 
bert, Glass., propose pour étymologie fieraud, fier, 
orguvilleux, avec une teinte de ridicule; ce serait 1e 
diminutif de fier, Fr. Michel le tire de l'espagnol fa- 
raute, qui est aussi en catalan, et qui désigne 
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Thomme qui est à la tite d'une affaire. L la 
aussi farcion, homme effronté. Te 


4. FARCE (far-s), s. f.l} 4° Terme de cui, 


sine. Viandes hachées et épicées, qu'on introduit 
dans les volailles ou dans le gibier mis à la broche, 
dans les pâtés, etc. M3 Hachis fait d'herbes cui- 
tes. Farce d'épinanls. || Par extension, Farce d'o- 
seille, bien que l'oseille ne se hache pas. 

— HIST. xm” s. Si que la crouste en est faussée, 
Et la farca s'en est volée, Baukazanx, Fabliaus, 1. 
iv, p. 96, 

— TYM. Lat. farsus, farci, part. passé do far- 
cire, farcir. 

2. FARCE (far-s'), £. f. N° Pièce dramatique et 
souvent simple dialogue où l'on emploie les plaisan. 
teries čes et les lazzis burlesques. Le récit 
en farce en fut fait; On Pappola le pot au lait, La 
roxr, Fabl. vu, 10. C'est dommage que Molière 
soit mort; il ferait une très-bonne farce de ce qui 
se passe À l'hôtel de Bellièvre, sév, 496, Les four- 
bories de Scapin sont une de cos farces que Mo- 
lière avait préparées en wince, vort. Fie de 
Molière. Ce que Regnard était à l'égard de Mo- 
lière dans la haute comédie, le comédien Dan- 
court l'était dans la farce, 1D. Louis XIV, Écrivaine. 
Le genre humain, répondit M. Husson, ost capabla 
de tout : Néron pleura quand il fallut signer l'arrêt de 
mort d'un criminel, joua des faroes, et assassina sa 
mère, D. Pot pourri. lj Fig. Tirez le rideau, la 
farce est jouée, se dit, ondinairement par plzisan- 
terie, pour signifier ; tout est fini, c'en est fait; c'est 
le mot attribué à l'empereur Auguste au moment 
de mourir. || Terme de musique. Petit bouffe 
en un acte en usage en italie. Dieu a voulu que 
j'aie fait des pièces de théâtre pour mes péchés; 
mais je n'ai jamais fait de farce italienne ; rayez cela 
de vos anecdotes, voir, Lett. Thiriof, 1768 (sans date). 
Qu'un nonce du pape ait fait entrer le grand Turc 
dans sa croisade contre vous, cela est digne de la 
farce italienne, 10. Lett. à Cath, 24. || 3° Le comi- 
que bas et grossier propre aux farces, Cet auteur 
tombe, donné dans la farce. La bourgeois aimait 
la grosse farce, et la payait; les Jodelets de Scar- 
ron étaient À la mode, vout. Dict. phi. Bouffon. 
|| 3 Fig. Action plaisante, ridicule, récit boufon. 
Le premier qui Les vit, de rire s'éclata; Quelle farce, 
dit-il, vont jouer ces gens-là? LA PONT. Fabl, mm, t. 
Que diable est-ce que ceita belle farce qu'on me 
fait jouer? nauuT. Gramm. 4, C'est quelquefois une 
farce de voir les caresses qu'elle (Mlle de Coëtlo- 
gon) lui fait [à Cavoie) devant le monde, sr-sim. 
34, 442, Les jansénistes et les molinistes ont 
joué une farce en France; les luthériens et les cal- 
vinistes avaient donné des tragédies sanglantes à 
l'Angleterre, à l'Allemagne, à la Hollande, vort 
Déf. milord Bolingbroke, axiome, || Populairement. 
Faire uno farce à quelqu'un, lui faire une mauvaise 
plaisanterie. || Faire dés farces, se divertir d'une 
manière boulfonne. || Faire ses farces, mener une 
conduite déréglée, en parlant d'un jeune homme. 
Il a fait ses farces à Paris. || 6" 11 sè prend comme 
adjectif dans le langage populaire. Des paroles far- 
ces. Un geste farce. Cela est farce. 

— SYN. Í" FARCE, COMÉDIR BOUFPONNE. Ces mots 
se prennent très-souvent l'un pour l'autre. Toutefois 
la comédie suppose une action et une peinture de ca- 
ractère, que La farco n'exige : M. de Pourceau- 
gnac est une comédie bou e; les scènes plai- 
santes que jouent les bateleurs pour attirer le ic, 
ne sont que des farces, || 3” rannct, panang. Farce ast 
le terme générique ; la parade est la farce que des 
batcleurs jouent sur des tréteaux pour attirer le 
monde et l'engager à entrer dans un théâtre, 

— HIST. xvit s, S'esbatant tout le long du jour à 
ouir des musiciens, joueurs de farces et toute telle 
maniere de gens, AuvoT, Sylla, 56. Les farces des 
bateleurs nous resjouissent, mais aux joueurs elles 
servent de corvée, MONT. 1, 331. Nos farces sont 
vrayement ce que les Latins ont appellé mimes ou 
priapées, la fin et l'effect desquols estoit un ris dis- 
solu ; et pour ce toute licence et lascivie y estait ad- 
mise, comme elle est aujourd'hui en nos farces, 
SIBILET, Art poétique, livre 11, p. 424, dans LACURNK, 
au mot moralité. 

— ÉTYM. Farce 4, parce que c'était, ou, comme 
la farce de la cuisine, quelque chose de mélangé 
et d'agréable, c'est-à-dire une espèce de revue de 
sujets divers, ou une pièce farcie (voy. PARCI). Es- 
pagn. port, et ital, farsa. 

À FARCER (far-sé). |] 1*7. n. Terme populaire, Rire, 
plaisanter, faire des farces, Dict. de l'Acad. de 
4715., 1| 2° V, a. Mettro on farce, railler dans une farce. 
Molière, que bien connaissez Et qui vous a si bien 
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farcés, Mossiours les coquats et coquettes, Poé 
sies de Chapelle, dans le Diet. de Tréroux. 

— HIST. xv° s. Que tu es bien taillé de farcer une 
belle bourde! rnoiss. livre 11, p. 254, dans ta- 
CuRne. Vous vous estes bien joué et farcé de moi, 
Lovs xi, Nouv, xxxvi. || xvr s, Comme quelqu'un 
des assistants, à l'heure qu'on le farçoit et gaudis- 
soit ainsi, lui demandast : ne te courrouces tu point, 
Socrates, de te voir ainsi blasonner? antot, Com- 
ment il faut nourrir, 31. 

— ÉTYM. Farce 2. 

FAR EUSE (far-sour, soû-7}, s. m. etf. 
1! 1° Comédien, comédienne qui ne joue que dans 
les farces. L'ivrogne fournit quelques scènes à un 
farceur; il n'entre qu'à peine dans le vrai comique, 
LA Bany. L Ôn imagina {à Rome] de faire venir 
d'Étrurie des farceurs dont les jeux furent rogandés 
comme un moyen propre à détourner la colère des 
dieux, pucros, Mán, jeux scéniques, OEuvres, t. 1, 
p. 335, dans povoens. Ainsi donc oelwi qui à re- 
fusé pour moi tant de princesses m'abandonne pour 
une farceus des Gaules, vorr. Babyl. 40, || Ce 
mot se premi presque toujours en mauvaise part, 
|| 2* Fig. Un homme qui est dans l'habitude de 
faire des houffonnories. J'étais prêt À vous écrire 
sur le sujet des injures vous me dites depuis 
si longtemps dans vos écrits, où vous m'appelez im- 
pie, bouffon, ignorant, farceur,.imposteur, calom- 
niateur, fourbe, hérétiquo, calvinista déguisé, pasc. 
Prov. xu. || 8° Populairement, il se dit d'un jeune 
homme, d'une jeune fillequi ont mauvaise conduite. 
I s'est attaché à uno grande farceuse du quartier, 
se dit aussi de celui qui se moque du monde, 
qui no croit pas co sel dit. R 

— HIST. XV* s, Jls sont si rcours , 
gils savent que j'ai esté pc arts ne me feront 
que farcer, Louts xi, Nouv. zx. || xvr s. Ii ne bou- 
gooit ordinairement d'avec des farceurs, bouffons et 
hastéleurs, amvot, Sylla, 2. 

— ETYM. Farcer. 

FARCI, IE (far-si, sie), part. parsé de farcir. 
1! 4° Resmpli d'une farce, Vous m'envoyez toujours des 
pâtés farcis de truffes, VOLT. Left. en vers et en prote, 
435, {| 4° Par extension. Dans tout autre temps, ils 
je lions-marins| sont très-gras, et leur estomac est 
farei des poissons et des crustacés qu'ils mangent 
en grande quantité, purr. Quadr. t. 1, p. 232, dans 
roucens, || Fig. Ici dans un quartier farci de bour- 
geoisie, HAUTENOCUE, Bourg. de td, v, 4, Sa 
lettre est toute farcie de tendresse, sv, 93, Ses criti- 
ques sont farcies d'erreurs, Boss. Lett, 267. Ses che- 
veux blonds étaient farcis de ce ruban couleur de ci- 
tron, HaMILT, Gram, 7, Un médecin farci de secrets 
merveilleux, 10. ib. 40. Des parlements farcis d'en- 
fants de gens d'affaires, de sots du bel air où d'igno- 
rants pédants, sr-sim. 409, 446. Le roi, À qui Waller 
venait, selon l'usage des rois ot des poëtes, do pré» 
senter uno pièce farcie de louanges, voLT. Dict. 
phil. Rochester. || Pièces farcies, pièces dans les- 
quelles on môlait à la langue vulgaire des mots du 
latin ou même d'une autre langue. Dante a fait des 
pièces farcies où se trouvent des mots italiens, pro- 
vençaux et français. 

FARCIN (far-sin), s. m. Terme do vétérinaire. 
Affection chronique et souvent contagieuse qui at- 
taque les chevaux, les mulets, et qui consiste en 
une inflammation, suivie de ramollissement, des 
ganglions et vaisseaux lymphatiques. || Farcin de 
rivière, variété de farcin qui al e les chevaux 
de balage, dont le service est très-pénible. 

— HIST. xv* s. Point il ne frappoit son roussin, 
Pource qu'il avoit Le farcin, Que d'ung baston court 
et noailleux, vizox, Archer de Bagnolet. || xvi" 8. 
Par ce traitement le cheval sera delivré du farcin, 
très fascheuse maladie, et contagieuse, 0. DE SER- 
RES, 982, 

— ETYM, Lat. farciminum, de farcire, farcir, 
pro que le farcis gonfle et farcit, pour ainsi dire, 

es membres qu'il affecte. 

FARCINEUX, EUSE (far-si-noû, noû-#}, adj. 
Terme de vétérinaire. Qui a le farcin. Cheval farc- 
peux. || Qui tient du farcin. Bouton farcineux. Af- 
foction farcineuse. 

— HIST, xiv* s. [Mon cheval} Frocineux est de- 
dans le ventre, MACHAUT, p. 80, 

— ÉTYN. Farcin. 

+ FARCINIÈRE (far-si-niô-r}, s. f. Espèce de 
potentille commune dans les champs (potentilia 
terna, L., rosacées). 

FARCIR (far-sir), v. a. {1° Terme de cuisine. 
Remplir de farce. Farcir un poulet. || Par extension. 
Se farcir, farcir à soi, se remplir. So farcir l'esto- 
mac de viandes. || 4 Fig. Remplir comme on rem- 
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plit d'une farce. I prit le vert [la couleur verte) 
et farcit Matta de bleu, mamut. Gramm. 4. De cé- 
drat, de pistaches dont tu farcis la pauvre fille, 1D. 
ib. L'empereur cherchait de tous côtés à acheter 
des troupes, ilen farcissait le Tyrol, sT-1M. 85, (04. 
Les falaises dont tant d'historiens ont farci leurs 
chroniques, voty. Oreilles, 7. Vous aurez lo loisir 
de farcir l'encyclopédie de vérités qu'on n'eût pas 
osé dire il y a vingt ans, in. Lett. d'Alemb, t. 
pres à soi. Pour mettre quelque choix dans le 

trs dont je m'étais farci la tète, 2. 3. Rovas. Con- 
fess. m. || 8" Se farcir, être farci. Les dindons se far- 
cissent avec des truffes. 

— HIST. xn s. Dunt rova [demanda] que um fo- 
sist les povres onz venir; Les tables en fist l'um del 
refrietur emplir : Jo crei qu'il pe d'al [Pautre 
chose) que del ventre farsir, Th. le mart. 47. || xs. 
Atant a Ronart enval (entamé) Un henedicamus 
farsi À orgue, à troblo ot à deschant, Ren. 21374, 
Si li doit feindrenoviaus songes, Tous farcis de pio- 


sans monçonges, la Rose, 9916. Ou s'il est doubles et | pa: 


lobans [trompeur], D'orguel farcis et de ramposnes, 
ib. 49017. || xv:* s. On farciasoit sos viandes [d'un 
roi de Tunis, du temps de Montaigne) de drogues 
odoriferantes, de telle sumptuosité qu'un paon et 
deux faisands revenaient à cent ducats, MONT. 1, 303. 

— ÉTYM. Provenc. farsir, frasir; du latin farcire. 

f FARCISSURE (far-si-su-r'), s. f. Action de far- 
cir; La farce dont un mets est farci. 

— HIST. xv1* s. Il y paroist à la farcissure de mes 
exemples, MONT. 1, 84, 

— ÉTYM. Farair. 

FARD (far; le d ne se lie jamais; au pluriel, l's 
no se lie pas, et on prononce : jes far et les autres 
cosmétiques; cependant quelques-uns la lient: les 
far-z et....), £. m. ||i* Composition destinée à em- 
bellir le teint, en remédiant aux défauts qu'il a. 
C'est pour eux [les étrangers] qu'elle étale et l'or 
et le brocard, Que chez toi se prodigue et le 
rouge et lo fard, pom, Sat. x. Une courtisane qui 
tire toutes ses grâces du fard, qui n'a qu'une beauté 
empruntée, et qui sait tout au plus charmer les 
oreilles par le son d'une voix douce et mélodieuse, 
ROLLIN, Mist. anc. t. xi, 2° part. p. 773, dans pou- 
Gens. Dair la noircit [la céruse] en assez peu de 
temps, et les vapeurs du charbon ou les mauraises 
odeurs des égouts, des latrines, ete. changent pres- 
que subitement le beau blang de porlo en gris 
obscur, en sorte qu'il est souvent arrivé aux femmes 
qui se servent de ce fard do devenir tout à coup 
aussi noires qu'elles voulaient paraitre blanches, 
purr. Nin. t.v, p. 387, dans pouGEnS. |] 2 Fig. 
Déguisement, feinte, dissimulation dans les dis- 
cours. Leurs paroles n'ont point de fard, MaLit. vi, 
40, Les bons osprits.... Qui savent, avisés, avecque 
différence, Séparer le vrai bien du fard de l'appa- 
rence, REGNIER, Sat. v. Toutes les couleurs et le 
fard de la ie ne l'ont su peindre [Angélique, 
de l'Arioste) aussi belloque nous vous voyons, voir. 
Lett. 4. Je vois trop que vos cœurs n'ont point 
pour moi de fard, coan. Cinna, 11, 4. Je te parle 
sans fand, et yeux être chrétien, Ib, Poly. v, 2. De 
ses pleurs tant vantés je découvre le fard, mD. Ro- 
dog. n, 4. Seigneur, moi qui connais le fond de son 
courage Et qui n'ai jamais vu de fard en son lan- 
gage, m. Ciit. v, 3. Et n'y doit point chercher ni 
le fard du langage Ni la subtilité, 1h, Zmuit. 1, 5, La 
sévérité des femmes est un ajustement et un fard 

elles ajoutent à leur beauté, LA ROCHEr, Réf. 204. 
dans envie, sans fard, sans ostentation, toujours 
grand dans l'action et dans le repos, |l parut à 
Chantilly comme à la tête des troupes, soss. Louis 
de Bourbon. Tout ne fut plus que fant, er- 
reur, que tromperie, Bor. it. 1x. || Terme de lit- 
térature. Faux ornements. Soyez simple avec art, Su- 
blime sans orgueil, agréable sans fari, tD, Art p. 1. 

— MIST, un’ s. Renart, qui set assez de fart, Li 
avoit dit... Ren. 14939. |] xv s. Fard est perdu 
dessus mine de singe, 3. MAROT, p. 20, dans La- 
cunxe. Et d'eau de fard son visage ne lave, MAROT, 
1v, 448, Les regrots de quelque femmelette, qui re- 
grètte la perte des bouettes où estoient sas fans, 
aurot, Timol. 23, Si on y adjouste demie dragme 
de sublimé, lavé et preparé comme celui des fars, 
il sera de grande efficace, PARÉ, xv1, 36. 

— ÊTYM. Diez, trouvant que le lat. tincta, teinte, 
est traduit en vieil haut allemand per gi-farwit, gi- 
farit, de farwjan, teindre, tire de ià le mot fard. 
Scheler cite de Palsgrave: paynting of ones face, 
farcement: ce qui supposerait un verbe farcer. 
C'est une faute de Palsgrave; le verbe est farder, 
et non farcer (Yoy. FARDER). 

+ FARDAGE (far-da-j'), s. m. Terme de marine. 
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Nom qu'on donne aux objets inutiles, encombrants 
et pemnis qu'an embarque sur un navire, et à ceux 
qu'on ajoute sans motifs sérieux à son gréement, 
Jai. || Lit de fagots sur lequel on établit, dans la 
cale, des choses qu'on ne doit pas arrimer trop près 
du fond du navire, parce qu'elles redoutent l'huri- 
dité, 10. 

— HIST, xive $, Icellui Monin et lodit Olivier prin- 
drent une jument pour porter leur lanlaige, nv 
CANGE, fardellus. |}xv* s. Un des chevaulx qui por 
toit bouges et autres fantages, iD, ib. 

— ETYM. Voy. PARDEAU; espagn. fardage; por- 
tug. fardagem ; ital. fardaggio, bagage de soldat, 

1. FARDE (far-d”}, s. f. Terme de commerce. 
le de café moka; elle 185 kilogrammos. 

— ÉTYM. Voy. FARDEAU. 

t 2. FARDE (far-d') ou FARGUE (far-gh'), s, f. 
Terme de mer. Nom donné à des bondages qu'on 
Elève pendant un combat pour tenir le pont à cou- 
vort, et dérober aux ennemis la vue de ce qui s'y 


s50, 
FARDÉ, ÉE (far-dé, déc), part. passé, |j 1° En- 
duit de fard. Visage fardé. || Proverbe. Temps pom- 
melé et femme fariće ne sont pas de durée. 
12 Fig. X quoi on a donné un faux lustre. Lui, qui 
connalt sa dupe et qui veut en jouir, Par cent da= 
hors fardés a l'art de l'éblouir, mor. Tart. 3, 3. 
il $ It se dit des ornements faux ou affectés du 
langage, du style. L'un n'est point trop fandé, mais 
sa muse ¢st trop nue, Boit, Art p. 1. Ce style cone 
traint et fandé, qui règne dans presquo tous les li- 
vres qu'on fait depuis cinquante ans, est la marque 
des esprits faux et porte un caractère de servitude 
je déteste, vost. Lett. Thiriof, 41 sept. 1735, 
Te Dissimulé, trompeur, en parlant de personnes, 
Vous pordez Amarante, et cet ami fardé Se saisit 
nement d'un bien si mal gardé, cony, la Suiv 
1, 6. ||5° N se dit de ce qu'on déguise pour ne pas 
déplaire. Ne vouloir entendre oes sortes do 
vérités, ou ne les oir entendre que déguisées, 
que fardées, qu'affaiblies et diminuées, Bopnpar, 
4° dim. aprés Påq. Dominic. t. 11, p. 123, 
FARDEAU (fur-d0), £.m. || 4° Chose plus ou moins 
pesante destinée À être transportée ou élevée soit 
par l'homme, soit par les bêtes de somme, soit par 
un véhicule. Les fardeaux les plus extraordionires 
que l'on ait élorés en France sont les doux pierres 
qui forment le fronton de la colonnade du Louvre, 
Ésupe prit le panier au pain; c'était le fardeau lo 
plus pesant; chacun crut qu'il l'avait fait par bêtise; 
mais, dès la dinée, le panier fut entamé, et le 
Phrygien déchargé d'autant, LA FONT. Vie d'Ésope. 
Moitié de ce fardeau ne vous sera que jeu, 1D. Fabl. 
vi, 16. Un homme qu'on soulage d'un fardeau acca- 
blant, véx, Tél xu. C'est une chose étonnante do 
voir de fardeaux ils [les soldats romains} 
étaient € dans une marche, soiutx, Traité 
des Ét, 3° part. ch, 4%. || Se dit de l'enfant dans le 
sein de la mère. |} &* Fig. 11 se dit, dans le lan- 
gage élevé, d'impôts trop lourds. Un roi sage... 
Craint le Seigneur son Dieu... Et d'injustes fardeaux 
n'accable point ses frères, Rac. Ath. 1v, 2. j] 8 Dans 
le langage poétique, fardeau de la terre, bomme, 
race inutile au monde, Voudrais-je, de La terre inu- 
tilo fardeau, Trop avare du sang roçu d'une déesse, 
Attendre chez mon père une obscure vieillesse? 
Bac. fph.1, 2. Et ce peuple, autrefois vil faniçau 
de la terre, Semble apprendre de nous le grand art 
de la guerre, vout. Als. m, 6. }| 4° Ce qui pèse mo- 
ralement. Ce {[d’indignes favoris] sont des fardeaux 
et des empéchements des royaumes, qui pèsent à 
toutes les parties de l'État, BaLz. De la cour, %* dise. 
Me voilh délivrée d'un pesant fardeau fit la femme 
d'Argan, en apprenant sa mort supposée), mol, Mal, 
imag. Lt, 48. S'étant déchargé du fardeau de son 
scrupule, pasc. Prov, 8, Mon discours, dont vous 
vous croyez peut-être les juges, vous jugora au 
dernier jour; ce sera un nouveau fardeau, commo 
parlaient les prophètes; et, si vous n'en sortez 
plus chrétiens, vous en sortirez plus coupables, 
Boss. Anne de Gonz. Le crime d'une mère est un 
pesant fardeau, mac. Phèdre, W, 3. C'est un pee 
sant fardeau qu'avoir un gras mérite, REGNARD, le 
Joueur, m, 8. Chacun ne portera-t-il pas son propre 
fardeau devant la majesté terrible de celui... Mass. 
Carême, Resp. hum. Je ne vous ennuie point de 
mes autres misères; il ne faut pas appesantir son 
fardeau sur les épaules de l'amitié, mais savoir le 
porter avec un peu de courage, TOLT. Lett. d'Argen- 
tal, 14 sopt, 1773. Se délivrer, par la calomnie, du 
fardeau de la reconnaissance, MARMONTEL, Mém. x. 
Ce fardeau de malheur qu'en naissant j'ai porté, €. 
Derav. Paria, t, +. Déposer lo fardeau des misères 
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humaines, Est-ce doci là mourir? LAMANT. Médit, 
1, 27, || Poétiquement. Le fardeau des ans. || 5* Ce 
qui exige beaucoup de soin et engage la responsabi- 
Vitë. Le fanbeau était trop pesant paur une seule tète, 
vaucez. ©. C. livr. x, dans miGukcer. Le Éardeau 
frempirel que s main est lasse de porter, CORN. 

inne, 11, 4. Mais je sais peu louer; et ma muse 
tremblante Fuit d'un si grand fandeuu la charge trop 
pesante, son. Dise. au roi. Mais à peine le ciel eut 
rappelé mon père... Je sentis Le fandeau qui m'était 
imposé; Je connus... que le choix des dieux, con- 
traire à mes amours, Livrait à l'univers le reste de 
mes jours, mac Hérén, 11, 2. Mon cœur peut-il por- 
ter, seul et privé d'appui, Le fardeau des devoirs 
qu'on m'impose aujourd'hui? vor. Zaire, 11, 4. 
I| 6* 1 se dit de ce que coûtent les guerres en 
hommes et en argent. Ils soutinrent le fardeau de 
tant ile guerres, Bass. Mist. 1, 40, Ce qu'il y eut de 
plus étrange, c'est qu'étant entré dans Dresde le 48, 
il y fit Ja paix le 25 avec l'Autriche et la Saxe, et 
laissa tout le fanieau au roi de France, voit, 
Lonis XV, 47. || 7° Terme de mines, Terres, roches 
qui menacent d'éhouler. || 8° Terme de brasserie. 
L'ean et la farine que contient une cuve À faire de 
la bière. 

— MST, x s. Lors so sont andui [tous deux] 
esveillié ; Si ont moult bien apareiliiè, Comme mar- 
cheanz, lor fardel; Et Primaut a pris un hardel, Et si 
Fa à son col pendu, Ren, 3591, Cil qui metent far- 
dians en l'iauë en Greve pour aler à Corbuel à la 
foyre.... si ne doivent noient, Lie, des mét. 295. 
|l xv*s. Dont St Christophe et son fardel {J, Christ 

wil porta]... osr. pescu. Poésies mss, P 393, 
dans LaCUBNE. Adonc luy remitit ses leltres toutos 
telles que elles estoient, liées en un fanleau, Bou- 
ciq. M, 26. || xvi* s. Fardeau de robes ou trosseau 
{trousseau des nouvelles mariées), Noup. coust. 
génér. t. it, p. 12397. 

~ ETYM. Bourguig. faded; provenc. fardel; cat. 
fardell: espagn. fardo, fardillo ; ital. fardello. Ori- 
gine incertaine, Du Cange le tire de gôgres, far- 
deau, faix; mais le changement de voyelles (o en a} 
d toutes les langues romanes fait difficulté, 
Génin pense que fardel est dit pour hardel, de 
hart, lien; mais, ici aussi, le changement de ken f 
dans toutes les langues est un obstacle qu'on ne 

ut laisser de côté. Le simple fardo se trouve dans 
y portugais, et les étymolagistes portugais le tirent 
de l'arabe ford, qui signiño vétement, drap. Dans 
le fait, il y a aussi dans le portugais farda, habit; 
dans l'espagnol et le portugais, farder, et, dans le 
vieux français, fardes, habillement (De poures far- 
dlos se vesti, Ron, ms. p. 482, dans Laccnxe). Diez 
admet, comme la vraie origine, que du sens de vè- 
tement on ait passé à celui de bagage, ot de celui de 
bagage à celui de fardeau; c'est ainsi que, inverse- 
ment, robe, qui signifiait butin, a passé au sens de 
vitement. Cependant toute incertitude n'est pas 
écartée, vu qu'on ne trouve pas le passage du sens 
d'habillement à fardeau. 

+ FARDEMENT (far-de-man), s, m, L'action de 
farder. 

— HIST. xvi* s, Fardement de vieilles choses pour 
les mieux vendre, ROD. ESTIENNE, Dict. 

— ÊTYN. Farder 1. 

4. FARDER (far-dé), €. a. || 4° Mettre du fand, On 
lui a fardé le visage.[|Se farder, farder à soi, Se 
farder le visage. || 2° Donner à uno chose du lustre, 
une apparence qui en cache Jesdéfauts, Farder une 
étoffe. Farder sa marchandise. Et moi, sans compli- 
ment qui vous farde mon cœur, Je vous offre et de- 
mande une amitié de sœur, conx, la Veure, v, 8. À 
Ja gymnastique on a fait succéder l'art de fander Les 
corps et de leur donner une beauté factice, FÉN. 
tx, p. 33, Les couleurs les plus vives pour fanilor dos 
vices et des crimes [chez les dieux du paganisme), 
qui kia pana dans lo déeri sans la parure 
qu'ils [les počtes) leur prètaient ren couvrir Ja 
difformité, 'absurdité Etre s ROLLIN, Traité 
des Ét. u, 1, 2. Non, de tous les amants Les regards, 
tes soupirs Ne sont point des pitges perfides.…, Tou- 
jours la feinte mensongère Ne farde point de pleurs, 
vains enfants des désirs, Une insidieuse prière, A. 
chex. Ode vi. |j Fig, Farder sa marchandise, trom- 
per, faire illusion. Vous ne fanlez point votre mar- 
Chandise, vous des honnête homme, vott. Dict 
phù, Maladie. |} # Déguiser ce qui peut déplaire èt 
choquer. Je vous estime trop pour vouloir rien far- 
der, conx. Nicom. 1, 2. Je répomilrai, madame, avoc 
la liberté D'un soklat qui sait mal farder ba vérité, 
RAC. Brit, 1, 4. || & En termes de littérature, parer 
d'urnements de mauvais goût. Fander un discours, 
Farder son langage. || I s'est dit aussi en parlant de 
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la peinture. [Amours] Vous avez fanlé la peinture, 
Vous affaidissez l'opéra, BénanG. Paner. amours, || 6°11 
se dit quelquefois simplement pour déguiser, avec un 
nom de chose pour sujet. Affreuse image du trépas, 
Qu'un triste honneur m'avait fardée, Surprenantes 
borreurs, épouvantable idée, Qui tantôt ne m'é- 
brunliez pas, conx, Androm. Hi, 4. || 6 Se fander, v. 
réfl. S'enduire de fani. Cette femme se farde. |j Fig. 
On a beau se farder aux yeux de l'univers, poir. 
Sat. x3. il Être fardé. Tout se farde à la cour, jus- 
qu'à la vérité, BouRSAULT, Esope à la cour, 1, 3. 

— MIST. xi" s. Toutes font à Venus hommage, 
Sans regander preu ne dommage, Et se cointoient 
[se parent! et se fandent Pour ceus bouler [tromper] 

i les regardent, la Rose, 0064. [xiv 3. Dire ses 
Techies sans rien polir ne farder, Ménagier, 1, 3. 
IL xv* s. En rogardant ces belles fleurs Que le temps 
nouveau d'amours prie; Chascune d'elles s'ajolie Et 
farde de plaisans couleurs, cm. n'ont. Rondeau. 
I} xvi* s. Etoquent à inventer des raisons fardées de 
paroles hanestes, ayot, Dion, 47, C'estoient bellos 
paroles et bien fardées pour couvrir la mauvaise in- 
tention qu'il avoit en son cueur, iD. Timol. i2. 
D'ami fardé, flatteur et papelart, Nous ganle Dieu... 
LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 283, La sagesse hu- 
maine... faict favorablement et industrieusement 
d'employer ses artifices à nous peigner et farder les 
maulx, et en alleger la sentiment, MONT. 1, 227, 
Vostre extreme volupté a quelque air de gemisse- 
ment ot de plaincte.... voire quand nous en forgeons 
Fimage en son excellence, nous La fardons d'epitho- 
tes et qualitez maladifves et douloureuses, langueur, 
mollesse, foiblesse, defaillance, 1D. ni, 85. 

— ÉTYM. Fard. On trouve, au xn* siècle, un dé- 
rivé, fardoillié, barbouiller : Fardoillié furent d'alun 
et d’arrement [encre], la Prise d'Orenge, v. 460. 

2. FARDER (far-dé}, v. n. S'affaisser sous son 
propre poids en parlant de murs et de construc- 
tions. Ce mur farde. || Terme de marine. Se dit d'une 
voile qui prend sous le vent une forme arrondie et 
régulière. Cette voile farde bien. || Terme de navi- 
gation fluviale. On dit qu'un bateau farde sur un 
autre, quand il le serre de trop près. 

= HIST. xv*s. Prince qui veut vivre en temps et 
saison, Pour son hostel fasse sa garnison, De gens 
d'honneur et prolommes se farde [se charge), g. 
méscuaurs, Adma. de l'hostel du prince, 

= ETYM. Môme ralical que dans fardeau, À 
Rouen, le peuple dit farder pour porter des far- 
deaux : Les déchargeurs des navires portent très 
lourd, parce qu'ils sont accoututmés à farder. 

À FARDEUR (far-deur), s. m. Celui qui déguise, 
qui farde quelque marchandise. 

— Hist, xvi” s. Fardeur de chovaux [celui qui les 
maquignonne|, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Farder 1. 

FARDIER (far-lié), s. m. Chariot à roues basies 
pour transporterdes blocs de pierre, des statues, ete. 

— ÊTYM, Voy, FARDEAU. 

+ FABE (fa-r}, s. f. Nom d'une pêche solennelle 
que les pécheurs faisaient pour leur fète, vers le 
mois de mai, et qui fut défendue en 1070, parce 
qu'elle dépeuptait les rivières, 

FARFADET (for-fa-dè; le ¢ ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, l's se lie: les fur-fa- 
dè-z et les fées, farfadets rime avec traits, succès, 
faix, etc), £. m. || {* Esprit follet, lutin, Ulysse 
voit, à l'entrée des enfers, iles farfadets, des ombres 
qui viennent lécher du sang et boire du lait dans 
une fosse, VOLT. Dial. 29. Comme je n'ai jamais vu 
de génies, de démons, de péris, de farfadets, soit 
bieafaisants, soit malfaisants, je n'en puis parier en 
connaissance de cause, et je m'en rapporte aux 
gons qui en ont vu, m. Diet, phil. le. || 2" Fig. 
et fumilièrement, Homme vif on ss mouvements, 
frivole en ses goûts at en ses discours, Cest un 
farfadet, un véritable farfadet. 

— MIST. xvi" $. Petits demons et farfadets qui 
ont la charge de faire sentinelle au ciel, Printemps 
d'Fter, M 63, dans Lacunne. Avec la faveur de son 
petit esprit farfadet ou astarot, srant. Cap. fr. 
tait, p. 383, dans LACUANE, au mot farorisat. 

— ETYM. Origine inconnue. Ménage le tire du 
has-latin fadus, sorte de démon; mais d'où vien- 
drait la syllabe far? I y a dans l'italien farfalla, 

illon, homme volage ; pays de Come, farfétola, 
omme volage, Il sorait possible que farfadet eût 
dos analogies avec cet mots. 

FARFOUILLÉ, ÉE (far-fou-Jlé, Née, H mouilléos), 
pari. passé, Ce qui était dans ce tiroir a été far- 
fouillé, 

FARFOUILLER (far-fou-llá, N movillćes, et non 


far-fou-yé). || i" V. n. Fouiller dans une chose et la 
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mettre on désordre. Farfouiller dans une armoire. 
11% V.a. Déranger, bouleverser, On a farfouillé 
mes papiers. || N est familier. 

— ETYM, Ce mot semble formé de far ou fra 
{comme dans fracasser), et fouiller. Cependant 
comme il est sans historique, on ne sait quelle en 
est l'origine. De plus, le wallon farfoulier signifie 
bredouiller; le napolittin farfogliare a le méme 
sens; et l'espa; farfullar signifie bégayer et agir 
à la hâte; ces mots ont-ils de l'analogie arec notre 
farfouiller? c'est ce qu'on ne peut dire, 

f FARFOUILLEUR (far-fou-lleur, H mouillées), 
s. m, Celui qui farfouille. 

$ FARGUE {(far-gh'), s. f. Voy. FARDE 2. 

FARIBOLE (fa-ri-bo-l}, s. f. Chose vaine et fri- 
vole. Là jamais on n'entend de pieuses paroles; Ce 
sont propos oisifs, chansons et fariboles, wor. Tart. 
3,4. Diantre, où veux-tu que mon esprit Taillé 
chercher des fariboles? Quinze ans de mariage 
épuisent les paroles, 1D, Amph, 1, 4. D est homme... 
à donner aisément dans toutes les fariboles qu'on 
s'avisera de lui dire, 19. Bourg. gent. m, 14. Hé! 
vontrebleu ! madame, quittons la faribole, m. Comt. 
d'Ese. 21. Que l'on cesse de s'inquiéter sur le temps 
qui sera fixé pour l'entrée du roi mineur au conseil; 
que l'on ne fixe pas plutôt quatorze ans que quinze, 
à moins que l'on ne décide aussi qu'il ne s'y agitera 
que des fariboles, uinaseau, Collection, t v, p. 470. 

— MIST, xv:’ s, Touchant du purgatoire, k Tin- 
tercession des saincts, de la confession secrette, et 
de toutes telles fariboles, on n'en trouvera point une 
seule syllabe en l'Escriture, cazv. Instit. #43. Que 
ce p'estoit que favorible de ce qui sa dit, que... 
BOUCHET, Serées, p. 192, dans LaCURRE, Toutes vos 
falibourdes astrologiques sont sottes, inutiles et in- 
commodes, Contes de ChotiÈnEs, P191, dans LACURRE. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler croit à un 
radical fal (falibole pour faribole) qui sa trouve 
aussi dans falibourde, faligoterie, etc, Quokques- 
uns ont pensé au latin fari bullas, dire des bulles, 
En considérant les trois formes du mot citóas dans 
l'historique, faribole, faronible et falibourde, on 
peut croire que ce mot est de création individuelle, 
sans racine réelle, comme faridondaine. 

À FARIDONDAINE (fa-ri-don-dè-ne), s. f. Mot 
qui entre dans le refrain de certaines chansons, et 
qui paralt avoir été fabriqué sans racine réelle. Des 
gogueltes à peu de frais On échauffe la veine; Aux 
Apollons des cabarets Paye un broc de Surène; Un 
aveugle y chante en faussant La faridomdaine D'un 
ton menaçant, pirano, la Faridondaine ou la con- 
spiration des chantons. || On dit de même la fari- 
dondon, quand il faut rimer en on. 

$ FARILLON {fa-ri-llon, I mouillées}, s. m. Terme 
de pêche. Réchaud dans lequel les pêcheurs allu- 
ment du feu pendant la nuit, pour attirer certains 
poissons. A 

— ÉTYM. Probablement un diminutif de phare, 

+ FARINACÈÊ, FE (fa-ri-na-sé, sée), adj. || 1° Qui 
est de la nature de la farine; qui en a l'apparence, 
|| 3° Friable et susceptible d'ètre réduit en pous- 
sière par la trituration, l'écrasoment; tel est le 
périsperme du fruit des graminées. 

…— ETYM. Lat. farinaceus, de farina, farine. 

+ FARINAGE (fa-ri-na-j'}, £. m. Ancien terme de 
coutume. Droit payé au meunier pour le blé moulu. 

— ETYM. Farine. 

FARINE (fa-ri-n'), s. f. [4° Poudre blanche que 
l'on obtient par la trlturation des graines des céréa- 
les, Ce bloc enfariné ne me dit rien qui vaille, S'é- 
cria-t-il de loin au ral des chats ; Je soupçonne 
dessous encor quelque machine; Rien ne Le sert 
d'être farine; Car, quand tu serais sac, je n'appro- 
cherais pas, LA FONT. Fabl. mi, 48. L'exemple qui 
a été donné par la mort d'un meunier qui avait 
fourni de méchante farine et qui a été pendu 
depuis dix jours à Rochefort, empêchera que pa- 
reil désordre n'arrive à l'avenir, Lettres de COLBERT, 
tin, it, p- 384. [Fleur de farine, la plus belle 
farine de froment. |} Farine de première mar- 
que, voy. mangue, || Folle farine, celle qui est si 
fine, que, l'air l'enfevant, elle s'attache aux murs 
des moulins. |] Keprocher à quelqu'un là farine, 
lui reprocher qu'il est de famille de meunier, de 
basse extraction. On ne la verrait point, vantant 
son origine, À son triste mari reprocher la farine, 
oiL. Sat, x. [| Journée des farines, tentative faite par 
Henri IV pour surprenilre Paris {en 4501). |i Terme 
de peinture. Donner dans la farine, peindre avoc 
des couleurs claires et fades, || Couleur blane de 
farine. || 4° Par extension, poudre que l'on obtient 
par la trituration de diverses semences, || Terme de 
pharmacie, Farines émollientes, celles de lin, da 
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seigle et d'orge, mêlées on parties égales, Farines 
résolutives, celles de semences de fenugrec, de fève, 
d'orobe et de lupin, mêlées à parties égales en poids. 
Il Fig. De même farine, se dit, avec un sens de dé- 
uigrement, de choses qui sont de même nature, qui 
né valent pas mieux l'une que l'autre, Les préten- 
dues découvertes de notre siècle touchant la circu- 
lation du sang, et autres opinions de même farine, 
MoL. Mal. im. 1, 6. j) Il se dit aussi des personnes. 
Des gens de môme farine (locution qui se trouve 
dans le Dictionnaire de l'Académiede 1694 et qui par 
conséquent n'est pas, comme le prétend Mme de 
Genlis, Mém. t. v, p. 01, née pendant la révolution). 
[| Fig. Farine et plâtre, c'est-à-dire faux ernement, 
fard; parce que c'était avec la farine et le plâtre 
que les bouffons, dans les farces, se blanchissaient 
le visage. Ses bons mots ont besoin de farine et de 
plâtre, son. Epit. 1x. i3 Farine animale, poudre 
de poissons secs mêlée avec de l'écorce de pin, qui 
sert de nourriture à certains peuples. || 4° Farine 
fossile, un des noms sous lesquels on a désigné Je 
carbonate de chaux pulvérulent, appelé aussi cal- 
caire farineux et fleur de chaux naturelle; il est 
commun dans les carrières aux environs de Nan- 
terre, LEGOARANT. || Farine empoisonnée, arsenic en 
fleur, attaché aux voûtes des mines. || Proverbe. 
D'un sac à charbon il ne peut sortir de blanche 
farine, c'est-à-dire on ne peut attendre d’un sat 
que des sottises, d'un grossier que des grosière- 
tés, etc. |] Elle a donné sa farine et elle vend le son, 
c'est-à-dire elle a été légère dans sa jeunesse el fait 
la prude dans un âge avancé. 

— HIST. xit* s. Kar ço dist nostre sires : la farine 
ne defaldra, ne Valie [l'huile], Rois, p. 3. 
i xv:* s. Parce moyen ils attirent la farine au mou- 
lin, et vendent leur sincteté bien cherement, cazv, 
Instit. 41047. Des escripts de leur farine, MONT. 1, 
224. Un cataplasme fait de farine folle de moulin, 
0. DE SERRES, 082. 

— ÉFYM, Picard, fraine; provenç. espagn. et ital. 
farina; du latin farina, farine, de far, ldé, Far se 
rattache probablement au radical sanscrit bhar, 
porter, nourrir, 

t FARINÉ, FE (fa-ri-né, née), adj. Terme d'a- 
telier. Tableau fariné, tableau blafard dont les chairs 
semblent saupoudréos de farine, 

+ FARINELLE (fa-ri-nè-l}, s. f- Genre de cham- 
pignons. 

— TYM. Farine, à cause de l'aspect. 

+ FARINER (fa-ri-né). || 4° F.a. Terme decuisine, 
Saupoudrer de farine. Fariner du poisson pour lo 
faire frire. |j a° V. n. Produire une poussière sem- 
blable à celle de la farine, Une dartre, une peau qui 
farine. J| $ Se fariner, v». réfl. Se blanchir avec de 
la farine. Il jouait Jes rôles de confidents... et se 
farinait à la farce, scann, Rom. com, 1, 5. 

— TYN. Farine. 

FARINET (fa-ri-nù), s. m. Dé À jouer, marqué 
sur une seule face. 

— ETYM. Sans doute farine, À cause que ce dé 
était blanc sur toutes ses faces excepté une, 

FARINEUX, EUSE (fa-ri-noû, neû-z'), adj. 
|| 4° Qui est de la nature de ln farine. Les vérités 
nouvelles qu'une analyse plus parfaite des substances 
farineuses a fait découvrir, coxvoncer, Malowin. 
|] Qui contient, qui produit beaucoup de farine. Les 
Diés ont été très-farineux cetie année. |} Se dit des 
substances qui contiennent uno grande quantité de 
fécule amylacée, comme la pomme de terre, le sa- 
jep, le sagou, les graines des céréales et des légu- 
mineures, || Substantivement. Les farineux. Donner 
des farineux à un convalescent. Les farineux font 
plus de sang que la viande, 3. 3, pouss. Ém. 1. 
11 4° Qui est blanc de farine. On le puin pour 
pi sit moins farineux. || 8° Couvert d'une espèce 

je poussière blanche, semblable à de la farine. || Se 
dit des animaus dont le gops est couvert d'une 
poussière fsrinacée. | Se dit des plantes qui offrent 
une poussière blanchâtre sur leurs rameaux, jj Se 
dit, en pathologie, de certaines dartres ou éruptions 
cutanées dans lesquelles l'épiderme s'exfulie en pe- 
tites parcelles semblables à de la farine. || &* Terme 
de peinture. Coloris Fariveux, coloris d'un ton gris 
et fade. || Terme de sculpture. Figure farincuse, 
figure de cire qui n'est pas sortie nette du moule, 
le plâtre ayant aspiré la cire, ou la cire ayant aspiré 
le plâtre. 

— ÊTYM. lat, furinosus, de farina, farine, 

FARINIER (fa-ri-nié; V7 no so lie jamais; au 
pluriel, T's se lie : des fa-ri-nié-z enrichis), s. m. 
Marchand de farine. 

— ÉTYM. Farine, 

+ FARINIÈRE (rinii). s. f Ancien vom 
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du coffre où tombe la farine en sortant de la meuble, 
ILNom, dans quelques provinces, du lieu, du coffre 
où l'on serre la farine. 

— HIST. xv°s. La fariniore où chiet la farine en 
moulant, BU CANGE, farinosium. 

— ÉTYM. Farinier. 

+ FARIO (-ri-0}, s. m. Sorte de pona qui pré- 
cède ordinairement le grand banc des harenga; les 
marins l'appellent roi des harengs ou fario, et ils le 
rejettent religieusement dans la mer aussitôt qu'ils 
l'ont pris. 

+ FARLOUSANE (far-lou-za-n'), s. f. Nom donné, 
par Bufon, à un oiseau de la Louisiane, qui est 
l'anthe aquatique (insectivores), de Beckstein, vul- 
gairement spioncelle, LEGOARANT. 

+ FARLOUSE (far-lou-z'), s. f- Nom vulgaire de 
l'anthe des prés (insectivores), connu, en diverses 
localités, sous les noms de pipit des arbres, pipit 
des prés, alouette bretonne, alouette courte, alouette 
folle, ete. LEGOARANT. 

+ FAR-NIENTE (far-niin-té), s. m. Mot italien 
qui est entré dans la langue fran , ét qui si- 
gifs une douce oisiveté. Ne soyez point en peine 
de mon séjour ici ; je m'y trouve parfaitement bien ; 
j'y vis à ma mode; je me promène beaucoup: je 
is, je n'ai rien à faire, et, pour n'être point pares- 
seuse de profession, personne n'est plus touchée 
que moi du far-niente des lialiens, sév, Lert. à 
M~ de Grignan, 46 sept. 1676. 

— ÉTYM. ltal. fare, faire, et néente, rien (voy. 
NÉANT). 

t FARO (fa-ro), s. m. Espèce de bière qui se fa- 
brique particulièrement à Bruxelles et dans les en- 
virons, 

4 FAROUCH (fa-rouch) ou FAROUCHE (fa- 
row<ch'), s. m. Trèlle incarnat cultivé en grand 
comme fourrage et qui se consomme en vert, 

FAROUCHE (fa-rou-ch}, adj. || 4° Qui n'est point 
apprivoisé, Les bêtes farouches. || Fig. Ils ne son- 
gent point à donner dés bornes à leurs passions ; 
au contraire, ils des traitent délicatement... ils 
nourrissent ces bétes farouches, poss. Sermons, 
Véture, Mile de Bouillon, 2. |] Terme de ma- 
nége. Cheval farouche, cheval qui craint la présence 
de l'homme. |] Familièrement, Cet homme n'est pas 
farouche, se dit d'un homme qui se laisse corrompre 
facilement per lintérét. Cette femme n'est pas fa- 
roucho, se dit d'une femme qui écoute facilement 
les propos de galanterie. En même temps que s 
bouche Me disait: je ne veux pas, Ses yeux me di- 
saient tout bas : Je ne suis pas si farouche, M®° pg 
LA SABIIRSE, dans RICRELET. f| Fig. N s'y rencontre 
même des mots si farouches pour nos vers [ne se 
prétant pas à la versification], que j'ai été contraint 
d'avoir souvent recours à d'autres qui n'y répondent 
qu'imparfaitement et ne disant pas tout ce què mon 
auteur veut dire, coaw. Imit. préf- édit. 4670. 
Į 2 Qui fuit la société, M était farouche dans sa 
jeunesse. || 8° Qui a une rudesse sauvage. Nas fa- 
rouches vertueux ne veulent point de tempérament 
et de milieu, Barz. De la cowr, 6* dise. Eh | a-t-on 
jamais vu de plus farouche esprit? wor, Princ, d'E! 
1,4. Souvent de tous nos maux la raison est le 
pire; C'est elle qui, farouche au milieu des plai- 
sirs, D'un remords importun vient brider nos dé- 
sirs, boiL. Sat, 1v. Sans parents, sans amis et sans 
concitoyens, Oublié sur la terre et loin de tous les 
miens, Par les vagues jeté sur ootte ile farouche 
[l'Angleterre], Le doux nom de la France est sou- 
veont sur ma bouche, A. CHÉN. Fragments. || Sub- 
stantivement, Ces mœurs austères dont vous par- 
lez sont proprement le caractère d'un sauvage et 
d'un farouche, pasc. Proe. 9. lI so dit de même 
de l'air, du regard, des manières, des sentiments, 
ete, La vertu n'a garde d'être austère et farouche; 
elle ne détruit pas la nature, elle en corrige seule- 
ment l'imperfection, BALZ. De la cour, 2° dise, Les 
yeux égarés et le regard farouche, conx. Ciana, 1V, 
2, Jl rentre ; chacun fuit son silence farouche, RAC. 
Brit. v, 8. Je le vis, son aspect n'avait rien de fa- 
rouche, 19. Iphig. n, 4. Chalcas s'est avancé, L'oil 
farouche, l'air sombre, et le poil hérlssé, ıp. ib. v, 
6. Que son farouche orgueil Le rendait odieux ! 10. 
Phéd. nt, 4. Ses yeux creux sont pleins d'un feu 
âpre et farouche; ils sont sans cesse errants de 
tous côtés, réx. Tél. mı. Son nom était Jacques Clé- 
ment; il était né dans un village de Bourgogne ap- 
w Sorbonne, et alors âgé de vingt-quatre ans ; sa 

rouche piété et son esprit noir el mélancolique se 
laissèrent bientôt entrainer au fanatisme par les 
importunes clameurs des prètres, vot. Ess. guerr, 
cie. France. || &* Redoutable dans le combat, Mon 
armée, en silence, à leurs yeux étendue, N'offrait 


FAS 1621 


de tous côtés que farouches soldats, vont. Henr, ur 
|l 6' Dur, barbare, cruel, Peuples farouches. Et cette 
âme farouche Qui semble me fatter après tant de 
mépris, nac. Théb. m, 6. Les menaces, les cris le 
rendront plus farouche, 1D. Brit. m, 3. Alvarez doit 
ici prononcer de sa bouche L'abominable arrêt 
de ce conseil farouche, vour. Alz. v, 4. |} N sedit 
aussi des choses. Avons une valeur qui n'ait rien de 
farouche, xou. le Fest. w, 6. La nature frémit d'un 
devoir si farouche, LamoTTE, Inès de Castro, iv, 1. 

— SYN, PARODGHE, SAUVAGE, Étymologiquement , 
le farouche est eelui qui tient de la bête non appri- 
aisée ; le sauvage est celui qui appartient aux soli- 
tudes des forèts. Pur conséquent, on est farouche 
par disposition de caractère et sauvage par absence 
de culture. 

— MST. xm” s. La dame ne fu pas farouche, Ren. 
22176. || xiv" s. Le chien tousjours so tient au plus 
près de son maistre, et laisse et est estrange et fa- 
rouche de tous les autres, Ménagier, 1, 5. Vos peros 
et meres, vos seurs vous estrangeront, se vous leur 
estes fatouche et ne leur soiez debonnaire, fb. 1, 8. 
{| xv* s. Si bien qu'enfin la belle s'esveillant, Me 
regardant avec un œil farouche, MASSELIN, XVI. 
|] xvi” s. Le païs estoit encore fort farouche et sau- 
vage pour les harbares et brutales meurs et façons 
de faire des habitans d'iceluy, amvor, Mar. 7. 

— ETYM. Ferouche repr te le latin ferocem 


(voy. FÉsOCE), représenté aussi farasche {cuor 
farasche, la Rose, v. 4468), par le Berry fr: 
catalan 


pur le provençal ferotgue, ferogge, et par 
à 


tje. 

FARRAGO (fa-rra-go), s. m. {11° Mélange de di- 
versos espèces de grains. |] $° Fig. Amas, milange 
confus de choses disparates. Ce livre est un farrago. 

— MIST. xvi s. Le farrage est uno composition de 
plusieurs grains francs et sauvages, qu'on tire des 
cribleures des bieds, fromens, scigles et orges : 
comme vraie, vesces, avoine, orobe ou ers ot sem 
blables, jetés confusement dans terre lien labaurċà 
et fumée dès le commencement de septembre, o. 
DE SEHRES, 277. 

— ÉTYM, Lat. farrago, mélange de grains, de 
far, bé. 

+ FARRE (fa-r), s. m, Un des noms du carré- 

de Wartmann, poisson, 

— ETYM. Lat, fario. 

FASCE (fa-s'), s. f. Ili” Terme de blason, Pièce 
honorable qui coupe l'écu horizontalement par le 
milieu, et qui en occupe le tiers. 1 porte d'azur à 
fasca d'or, Compost tous ces mots de cimier et d'é- 
cart, De pal, de contre-pal, de lambel et de fasce, 
Bor. Sat. v. | 3 Terme d'architecture. Les frisesou 
les trois bandes qui composent l'architrave, 

— TYN. Wallon, fahe, bande d'étoffe; namur. 
fache: du lat. fascia, bande, 

FASCÉ, PE (fr-sé, sée), adj. Terme de blason. Di- 
visé en fasces égales en largeur et en nombre, 

4 FASCEAUX (fa-sò), s. m. pl. Terme de pêche. 
Savates garnies de pierres, pour caler le soc du chalut. 

+ FASCER (fa-st), +. a. Terme de blason. Garnir 
de fasces un écusson, 

— ÉTYN. Fasce. 

+ FASCIA (fa-ssi-a), s. m. Taraka d'anatomie. Ex- 
pansion aponévmtique, servant d'envel à des 
0 Fosaa qu'elle est Pare tre 
nir dans leur position respective, 

— ETYM, Lat. farcia, bande. 

$ FASCIAL, ALE (fa-ssi-al, a-l}, adj. Terme d'a- 
natomie, Qui sè rapporte à un fasci 


ja. 

+ FASCIATION (fa-ssi-a-sion}, s. f. Terme de bo- 
tanique. Vice de conformation des branches d'un 
arbre, des włos ot pétioles d'une plante, qui 
s'aplatissent et s'étendent en forme de bande au lieu 
de conserver la forme cylindrique. 

— ÊTYM. Lat. fascia, bande. 

+ FASCICULAIRE (fa-ssi-ku-lé-r}, adj. Syno- 
nyme de fasciculé. 

+ FASCICULATION (fa-ssi-ku-la-sion), £. f. Terme 
d'anatomie, Disposition on fascicules ou faisceaux. 
Fasciculation des muscles du larynx. 

FASCICULE ({fa-ssi-ku-1), s. m. |ji° Terme de 
pharmacie, Quantité de plantes qu'on embras- 
ser avec un bras ployé contre la hanche; on l'éva- 
lue à douze poignées. || 3* Torme de librairie. Nom 
qu'on donne quelquefois aux parties des ouvrages 
publiés par livraisons, Les deux premiers fascicules 
de son dictionnaire ont paru. 

— ETYM. Lat. fasciculus, diminutif de fascis (vop. 
PALSCHAU). 

FASCICULÉ, FE (fe-ssi-kulé, lée), adj. Terme 
de botanique, Feuilles, racines fasciculées, feuilles, 
racines rassemblées en faisceau. || Terme de zoolo- 
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gie. Corselet fascieulé, corsolet garni de poils ra- 
massés en forme de houppe. 

— ETYM, Fascicule, 

+ FASCIE (fa-ssie), s. m. || 1° Terme de botanique, 
Tige ou rameau affecté de fasclation. || 8° S. f. plur. 
Terme de conchyliologie. Cercles ou bandes qu'on 
remarqua sur la robe des coquillages. || Terme de 
lutherie. Petites planches minces sur lesquelles rè- 
posent les tables des violons, des basses, des gui- 
tares. On dit plus souvent éclisses, 


— BTYN. Lat, fascia, bande. 

FASCIÉ, ÉE (fa-ssi-é, ée), adj. Tormo d'his- 
toire naturelle, Marqué de bandes, illage fas- 
cié. {| Terme de botanique. Branches, pédoncules ou 


pétioles fasciés, ceux qui sont affectés de fasciation. 

— ÊTYM Lai. fascia, bande, 

FASCINAGE (fa-ssi-na-j"}, s. m, || 4" Terme de for- 
tification. Action de faire des fascines ; ouvrage faitdo 
fascines. [| 3° Terme de ponts et chaussées, Opéra- 
tion qui consiste à placer, sur les bords d'un cours 
d'eau, des fascines destinées à les protéger, À em- 
pêcher l'immersion des terres. ` . 

— ETYM, Fascine, 

+ FASCINATEUR, TRICE (fa-ssi-na-teur, tris’), 
adj. Qui fascine. Il [un chef d'escadron qui se 
croyait un lovelace] relevait héroïquesnent ses mous- 
taches, souriait avec une volupté martiaie et don- 
nait À sa prunelle une expression fascinatrice, CH. 
DE BERNARD, la Femme de quarante ans, $ ur. 

= HIST. XVI" 8. Fusci nuteur, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Fasciner, 

FASCINATION (fa-ssi-na-sion; on vers, de ci 
syllabes), s. f. || f° Action de fasciner. || $" Facul 
de fasciner leur proie qu'on attribue à cortains ani- 
maux. La fascination que le serpent exerce, dit-on, 
sur lo rossignol, || Puissance que les adeptes du ma- 
gnétisme prétendent exercer sur les personnes sou- 
mises à leurs opérations. || 8° Fig. Impression com- 
parée à l'action de La fascination. Ils [les hommes} 
passent leur vie, sans avoir aperçu cette représenta- 
tion si sensible de la divinité [l'ordre de l'univers]; 
tant la fascination du monde obscuroit lours yeux, 
FÉN. Érist. 1, 3. C'est donc une connaissance im- 
parfaite, tolle qu'elle peut résulter ou d'une percep- 
tion confuse, où d'une prévention contraire À i 
vérité, ou do la fascination des ions, qui toutas 

t emprunter la vivacité et la sensibilité que 
nous attribuons à l'évidence, BOULLAINVILLIERS, 
fut. de Spinosa, p. 125. Toute âme à ton aspect [de 
la beauté) ou s'écrie, ou soup iro; Et cet élan, qui 
suit ta fascination, Semble de notre instinct la 
révélation , LAMART, Jorel. 1, à. 

— HIST. xvt" s. Ils usent de certaines senteurs, 
fascinations et enchantemens, yry. xx, 32, hei 


— ÉTYM. Lat. fascinationen, de fascinare, 
ner. 

FASCINE (fa-si-n'), s. f. Sorte de fagots dont 
on se sert pour combler les fossés d'une place, pour 
épauler des batteries, ou accommoder de mau- 
vais chemins. Les chevaux de friso arrachés, la terre 
éboulée, les troncs ot les branches d'arbreqw'on put 
trouver, les soldats tués par les coups de mousquet ti- 
résau hasard, servirent de fascines vor. Charles XII, 
8. || Fagot qu'on goudronne quelquefois pour brò- 
ler les travaux de lenm lis enflamment les airs 
de fascines brûlantes, TRISTAN, Panthée, v, 1. 

— Mist. xvi* s. Il ne perdit heure ni jour à faire 
lover à la basto lo ravelin de la porte Droize avec 
faissines et fumier, D'AUS. Mist. 1, 230. 

— ÉTYM. Wallon, fañène, fagot; Hainaut, fachéne ; 
géner. fascine, gros fagot destiné au foyer; lorrain, 
faichin; Berry, faiscine; du lat. fascina, dérivé de 
fascis, faisceau. 

FASCINÉ, ÉE (fa-ssi-né, née), part. passé. || 1° Trou- 
Dié, égaré par un sortilége, par un maléfice, Jadis se 
croire fasciné, c'était l'être. |] 8° Fig. Laissez parler 
un monde fasciné des choses présentes, Mass. Panég. 
St Benoit. Ces esclaves ont les yeux si fascinés, que 
la plupart ne voudraient pas de ia liberté, si on la 
leur rendait; ce sont les compagnons d'Ulysse qui 
refusent de roprondre la forme humaine, voir. 
Moœurs, Rem. xi. 

FASCINER (fa-ssi-né), v. a. || 1° Troubler, égarer 
par sorcellerie. j| Il se dit de certains animaux qui 
paralysont les mouvements de leur proie en la re- 
gardant rement, Ou a dit qu'une vipère, ou selon 
d'autres un crapaud, le regardant fixement [le ros- 
signol) lorsqu'il chante, le fascine par le seul ascen- 
dant son rogard, purr. Ois. t. 1x, p. 464, dans 
FouGeExs. || 2 Fig, Charmer, tromper, abuser. Le 
charme qui le inait tombe tout dun coup, 
Mass. Caréme, Prodigue. Quel fantòme d'Europe a 
fasciné ta vue? vour. Als,1v, 4. Montrer à quel 
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point une orreur scientifique peut être contagieuse, 
et combien le charme du merveilleux peut fasciner 
les esprits, eurr. Qiseawr, t. xvi, p. 143, dans rou- 
Gexs. Un homme adroit peut fasciner les yeux des 
simples, 3. 3. nouss, Em. 1v. Sire, l'aspect d'un 
Guise a fasciné vos yeux, M. 3, CHEN. Charles IX, 
1, 4. || Absolument. La fraude seule ne suffirait pas; 
elle fascine, et le fanatisme Er à ê, vott. Dial. 
xxiv, 6.113" Se fasciner, +. réfi. Se causer À soi- 
mémo une fascination. Cranmer lui-même entendit 
raison sur ce sujet, et il écouta Calvin, qui lui par- 
lait des illusions dont Osiandre fascinait les autres 
et so fascinait lui-même, oss. Variat. vit, ga 

— HIST. aus" s. Nous regnons oro en un 
regne; Et bien est drois que nous ons; Que 
trestout le monde fesnons ; Et savons si les gèns de- 
çoivre Que nus ne s'en sait aperçoivre, la Rose, 
12108. {[xn°s. Ns fascinent les yeux ot les esllouis- 
sent, en sorto qu'il font voir souvent ce qui n'est 
point, Pang, xx, 27. ….Ont le lict nuptial trois fois 
énrironné : Puis d'un charme à sous-vois l'ayant 
empoisonné, Et fasciné la chambre en tournant 
leurs caroles [danses]... RONS. 524. 

— ÊTYM. Lat. fascinare, qui paraît tenir au grec 
pacxaivew, ensorceler, de fésxew ou fléçew, par- 
ler, prononcer des paroles, Fascinare avait donné 
régulièrement dans l'ancienne langue fesner. 

+ FASCIOLAIRE ({fa-ssi-o-lè-r), s. f. Genre de 
coquille univalve en forma do fuseau. 

— ÉTYM. Voy. FASCIOLE, 

+ FASCIOLE (fa-ssi-o-l}, s. f. Terme de zoolo- 
gie. Ver intestinal, à corps aplati, qu'on trouve dans 
les canaux biliaires et le foie de plusieurs animaux, 
et notamment du mouton; synonyme de douve. 

— TYN. Lat, fasciola, diminutif de fascia, 
bande. 

+ FASCIPENNE (fa-sai-pò-n'), adj. Terme de 200- 
logie. Qui a les ailes fasciées. 

= ÈTYM. Lat. fascia, bando, et penna, aile. 

+ FASÉIEMENT (f-zè-io-man), 3. m. Terme de 
puin. Batiement d'une voile lorsqu'elle est en ra= 

ingue, 

f FASÊIER (fa-zò-iċ), v. n. Terme do marine. 
Voy. PASIER. 

FASÉOLE (fa-26-0-l'}, s. f. Espèce de haricot, 

— HIST, xv" s. Faisoles sont chaulds et moistes 
presque au second degré, Ms. de Turin, P 6t. 
il xvi* s. Les especes principales et plus generalo- 
ment cognenes, sont les feves, pois, fazeols, geis- 
sus, pois-ciches, 0. DE SERRES, 444. 

=- ÉTYM. Lat. faseolus ou faselus, du grec çd- 
endos. Comme ọåonhos signifie aussi uno barquo, 
il est probable que ce nom a été donné au fruit à 
cause do sa forme, 

+ FASHION (fa-chion), s. f. Néologisme. Mot an- 
glais qui s'emploie pour désigner la mode, le ton et 
les manières du grand monde et le beau monde lui- 
méme, Les fantassins de la fashion y afluent [ aux 
Tuileries] des quatre points cardinaux, Cu. Di BER- 
nano, la Cinquantaine, 6 1. 

— ÉTYM, Angl. fashion, du français façon. 

+ FASIIONABLE (fa-chio-na-bl), s. m. et f. 
Jeune homme, jeune femme qui est à la tête de la 
mode, || Adj. Tenue fashionable. 

— ETYM. Angl. fashionable, de fashion. 

FASIER (fa-zi-6), v. n. Terme de marine. Les 
voiles fasient, se dit lorsque lè vent no donne pas 
bien dans les voiles et que la ralingue vacille incas- 
samment, DESROCHES, 4687, dans JAL. 

— ÊTYM. Origine inconnue, 

+ FASIN (fazin), s. m, Cendre mélée de terre, 
de brindilles, avec laquelle on courre le fourneau 
de forge. 

4. FASTE (fa-st'}, s. m. |] 4° Magnificence qui se 
déploie et s'étale. Le faste royal. Benadad était un 
roi timide et vain qui n'avait que du faste et da 
l'orgueil, Boss. Polit. 1x, vi, #, Quel sara quoique 
jour cet enfant merveilleux? Il brave le faste or- 
guvilleux, Et ne se laisse point séduire À tous ses 
attraits périlleux, Rac. Ath. 11, 9, Le faste de la cour 
voluptueuse de Léon X pouvait blesser les yeux; 
mais aussi on devait voir que celte cour même po- 
lissait l'Europe et rendait les bommes plus sociables, 
voLT. Mœurs, 427, Du faste des grandeurs autre- 
fois entourée, 19. Soylhes, 1, 3. || 2 Affectation de 
paraître avec luxe et éclat, J'ai remarqué l'horreur 
que ce peuple a montrée Lorsque avec tant de faste 
il a vu ses faisceaux {de César] Marcher arroguo= 
ment et braver nós drapeaux, CORN, Pomp. tv, 4. 
Nous exhortons tous ceux qui peuvent donner plus 
abondamment à faire pour leur salut éternel ce 
qu'ils font tous les jours pour lo faste du siècle, 
FÉN. t. Vin, p. 626. Ces temps on le faste n'était pas 
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devenu une bienséanoe à un mimstère d'humilité, 
Mass. Or. fun. Villars, Dans les déclamations con- 
tro la finance, ce n'est ni la générosité ni la justice 
qu réclament, quoiqu'elles en eussent souvent Le 

it et l'occasion, c'est l'envie qui poursuit le faste, 
pucos, Considér. mœurs. ch. 40, Le faste nous 
tient lieu d’une haute noblesse, DEsroucuEs, Diss. 
1v, 4. Quo mes armes sans faste, emblème des dou- 
leurs... voLr. Taner, mi, 4. || 8° Par extension, 
étalage, ostentation dans les actes où dans les pa- 
roles. La Rappinière reçut son compliment avec un 
faste do prévôt provinchal, et ne lui rendit pas la 
dixième partie des civilités qu'il en reçut, SCANBON, 
Rom. com. 1, 5. Toujours un peu de faste entre 
parmi nos pleurs, LA FONT. Mairone. Mais sa muse 
[de Ronsard}, en français parlant grec et latin, 
Vit dans l’âge suivant, par un retour tesque, 
Tomber. de ses grands mots le faste tesque, 
Bo. Art p. 1. C'est en Espagne un Ximénès, sous 
Isabelle, qui, après la mort de la reine, est régent 
du royaume, qui, toujours vêtu en cordelier, met 
son faste à fouler sous ses sandales le faste espa- 
gnol, vort. Mœurs, 421. Sottisel amis; point de 
folle dépense; Laissez aux grands lo faste des ro- 
grots, mtnano. Mon tomb. Tous [à Quiberon] suc- 
combaient sans peur, sans faste, sans murmure, 
v. uco, Odes, 1, 4. | Fig. Ces lettrés {de la Chine}, 
Qui, trop enorgueillis du faste de leurs lois, VOLT. 
Orphel. n, 7. |i Faste n'a pas de pluriel. 

— REM. Corneille, en imitation du xt siècle, a 
dit fast sans e: N entre avoc mais votre po- 
pulace Ne voit point sur san front de fast ni do me- 
maco, les Vict. du roi, 4067. 

== HisT. xvi*s. Elle servira plus à le ruiner de 
despense et de fast somptuoux qu'à l'aggrandir, Sat. 
Nén. p. 478. 

— ÉTYM. Lat. fartus, faste, proprement hauteur, 
d'où fastigium, falta. 

t2. FASTE (fast), adj. Termo d'antiquité ro- 
maine. Jours fastes, jouss où il était permis de 
rendre la justice, opposition à jours néfastes, 

— ÉTYM. Lat. sns, do fas, la justico, de fari, 
prononcer. 


FASTES (fa-st}, s. m. plur. || 4* Las tables du 
calendrier des anciens Romains. Les jours mal- 
heureux étaient marqués dans los fastos, || Les fas- 
tes consulaires, registre qui contenait, outre les 
triomphes, les noms des consuls, des dictateurs et 
des censeurs, || IN se dit quelquefois, dans le style 
élevé, pour calendrier en général, I était beau pour 
la France de vois ses simples religieux régler à la 
Chine jes fastes d'un grand empire, CHATEAUUR, 
Génie, 1v, iv, 3.04 Fig. et dans le style soutenu, 
registres publics contenant Le récit des faits mémo- 
rables. || Les fastes sacrés de l'Église, le martyro- 
loge. | Fig. Las monuments écrits qui conservent le 
souvenir ot la suite des événements. Il vous rend 
tout; il veut de votre illustre zèle Dans nos fastes 
garder la mémoire éternelle, La rosse, Manb. iv, 7. 
Le mensonge réside an temple de mémoire; Il y 
grava des mains de ta crédulité Tous ces fastes des 
temps destinés pour l'histoire Et pour la vérité, 
voir. Odes, 6. || Inscrire son nom dans les fastes 
de la gloire, se rendre illustre, immortel. 

— ÉTYM. Lat. fasti, sous-entendu kibri, les livres 
où étaient marqués les jours d'audience, de fas, 
justioe, de fari, meer. 

FASTIDIEUSEMENT (fa-sti-li-eù-ze-man), adv. 
D'une manière fastidieuse. 

— ETYM. Fastidieuse, et lo suffixe ment. 

FASTIDIEUX, EUSE (fa-sti-di-cû, eû-x), adj. 
I| 1° Qui cause de l'ennui, du dégoût. I) [M. de Vol- 
taire} fut le premier qui dérogea à l'usage fastidieux 
de ne remplir un discours de réception que des 
louanges du cardinal de Richelieu, vort. Mét. bii- 
tér. Comment. hist. sur les œuvres de l'auteur de 
la Henriade. || 4 N so dit aussi des personnes, 
Je vois br d gens à la cour qui, se servant 
de cette li , ne font point de difficulté de 
dire : Cet homme est fastidieux, pour dire en- 
nuyeux, et qui n'oserafent l'écrire, Opuse. lang. 

. p. 253, dans pouces. Je me tins pour dit 
qu'il fallait absolument nous débarrasser d'un si 
fastidieux personnage, LE SAGE, Gurm. d'AÏf. 11, 
9%. J| Substantivement. J'irais de ma pensée inter- 
rompre le cours... Pour un fastidieux, qui n'a pour 
l'ontinaire Ni le don de parler, ni l'esprit de se 
taire, REGNARD, Distr. Iv, 7. 

— MIST. xvi* s. de vous jure que je n'ay jamais 
rien trouvé de trop long ni de fastidieux dans vostre 
entretien, SOLLY, t. VI, p. 242, dans LACURNE, 

— ÈTYM. Provenc, fastigos; spagn. et ital. fasti- 
dioso ; du lat. fastidiosus, de fastidium, dégoÿe. 


FAT 


+ FASTIGIAIRE (fa-sti-ji-dr'), s f. Genre dal- 
gues marines, 

— ÉTYM. Lat. fastigium, sommet. 

FASTIGIS (fa-sti-jié, ée), adj, Terme do botani- 
que. 11 se dit des rameaux, des fleurs qui, partant 
d'un point commun, s'élèvent à la même hauteur 
et forment un plan horizontal. |} On dit aussi que 
des rameaux sont fastigiés lorsque, rapprochés du 
tronc, ils se dirigent presque verticalement, ex : 
le gepre fastigiata, L. (c'est lo peuplier pyra- 
m 


— ETYM. Lat. fastigiatus, de fastigium, fatte. 

FASTUEUSEMENT (fa-stu-où-zo-man), adv. D'une 
mens fastueuso. Il est entré fastucusoment dans 

vilte. 

— ÉTYM. Fastueuse, et le suffixe ment. 

FASTUEUX, EUSE (fa-stu-eù, oû-r'), adj. H 4° Qui 
aime lo faste, Le luxe, la magnilicence. Souffriras-tu 
longtemps tous ces rols fastueux? vort. Catilina, 
u, 3. Colbert soutint l'État malgré lo luxe d'un mat- 
tre fastueux, qui prodiguait tout pour rendre son 
règne éclatant, rp. Lowis XIV, 30. || 2° Où il y a du 
faste, en parlant des choses. Un fastueux équipage. 
Cent vierges qu'enfanta l'Inde voluptueuse Couvrent 
de mets choisis sa table fastueuse, micuev. Élégies, 
Homère, ch. u. Obscur ou fastueux, qu'importe notre 
asilo? Aht le premier des biens est un amour tran- 
quille, c. perav, Paria, 1, 6. |] 3 Fig. Qui s'étale 
comme fait le faste, Et qu'enfin Dieu ne demande 
pas aux personnes de son sexo une sublime raison 
ni une science fastucuse, mais une dévotion tendre 
et une foi simple accom] d'un humble si- 
lence, rLécRIER, Dauphine. Son tour {de l'idylle 
simple et naif n'a rien de fastueux, BOIL. Art p. 11. 
I vous comble partout d'éloges fastueux, 1D. fb. 1. 
Vous dont la piété solide, Loin d'étaler aux yeux de 
fastueux dehors Et d'avoir d'indiserets transports, 
Est pour juger autrui toujours lente et timide, Des 
koviiênes, Ép. chagrine au P. de la Chaise, On ne 
voit presque plus que de ces zèles fastueux qui n'ont 
des yeux que pour des misères d'éclat, Mass, Ca- 
réme, Aumône, Je ne mo vante point du fastueux 
effort De voir, sans m'alarmer, les apprêts de ma 
mort; Je regrette la vie, elle dut m'être chère, 
VOLT. Taner, 1, 6. |] 1 se dit aussi des es èn 
ce sens, Tous les jours on y voit... L'ignorant s'é- 
riger en savant fastueux, pois. Sat. xi. {| 4° Où 
règne l'orgueil. Des titres fastuoux. Lorsqu'il [Sen- 
puchérib] se croyait déjà maltre de Jérusalem, le 
Seigneur d'un souffle seul dissipe toutes ses pensées 
fastueuses, ROLLIN, Hist. anc, préface. CEuvr. t. 1, 
p. xu. 

— HIST. xv1* 3. Lorsque je viens à approfondir 
leurs propositions, j'y vois bien de belles et fas- 
tueuses paroles, mais pou de solides raisons, 
neat iv, dans le Dict. de vocrez. 

~- ÉTYM. Lat, fastuosus, de fastus (voy. FASTE 1). 

FAT (l'après l'Académie, le ¢ se prononce; au 
xvu" siècle, Chifflet, Gramm. p. 217, uote aussi que 
le t se prononce même devant une consonne; pour- 
tant plusieurs aussi no lo prononcent pas, et il n'y 
a aucune raison pour ne pas prononcer fat, comme 
rat, plat, ete. ; le ¢ se lie: un fut insupportable; au 
pluriel, l's se lie: des fa-z insupportabies ; fats rime 
avec pas, tas, elc.), adj, qui n'est usité qu'au mas- 
culin. i] d° Sat, niais, Mais suis-je pas bien fat de 
vouloir raisonner Où de droit absolu j'ai pouvoir 
d'ordonner? mor. Sgan, 1, || Substantivement, Mon- 
sieur, sortons aussi, ne faisons point les fats; Ces deux 
messieurs pourraient revenir sur leurs pas, HAUTE- 
nocue , le Souper, 23. Me voilà pris comme un fat, 
et, sans un peu d'effronterie, j'aurai peine à sortir 
d'intrigue, DANCOURT, des coquettes, sc, 21. Au- 
trefois sur Phonneur on était délicat; Un mari 
qui s'en pique À présent est un fat, DESTOUCHES, 
Arrésolu, 1, 7. || Ce sens, qui est le sens propre, a 
vieilli. |] 3° Qui est à la fois sans jugement et 
plein de complaisance pour lui-même, Qu'importe 
d'être fat ou de ne l'être pas? On croit toujours 
ne le pas être, dx GAILLI, dans RICHELET. || dl sa 
dit quelquefois des choses, Il y a peut-être je ne 
sais quoi de fat à vous envoyer sa médaille, VOLT. 
Lett. d'Argental, 3 mai 476%. || Substantivement. 
Mais je no puis souffrir qu'un fat, dont la mol- 
less N'a rien pour s'appuyer qu'une vaine no- 
blesse, Se pare insolemment du mérite d'autrui, 
vois. Sat. V. Voyant un fat s'applaudir d'un ou- 
vrage Où la droite raison trébuche à chaque page, 
10. 1. 1x, Écoutez tout le monde, assidu consultant; 
Un fat quekquefois ouvre un avis important, 15. 
Art p. 1v. Quelle horrible peine à un homme... qui 
n'a que beaucoup de mérite pour toute recomman- 
dation.... de venir au niveau d'un fat qui est en 
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crédit! La snuy. 11. On écarte tout cet attirail qui 
l'est étranger pour pénétrer jusqu'à toi qui n'es 
qu'un fat, 10, sb, Tout le monde dit d'un fat qu'il est 
fat, personne n'ose le lui dire à lui-méme, m, x1. 
Un fat est celui que les satk croient un homme de 
mérite, 10, xu. Le fat est entre l'impertinent et le 
sot, il est composé de l'un et de l'autre, 19. 1. Si 
le fat pouvait craindre de mal parler, il sortirait de 
son caractère, ID, ib, Plus il voulut fairo le fat, 
plus il prouvait qu'il n'était qu'un sot, pucLos, Aca- 
jou, tres, t. vin, p. 3641, dans roucexs. || Mo- 
litre et Boileau l'ont employé comme simple terme 
de mépris. I faut que de ce fat j'arrête les complots, 
Et qu'à l'oreille un peu je lui dise deux mots, wor. 
Tart. m, 4. Je sors de chez un fat qui, pour m'em- 
poisobner, Je pense, exprès chez lui m'a forcé de 
diner, nou. Sat. m. |] $ IL se dit de celui qui a des 
prétentions auprès des femmes, ou dont la parure 
est très-rocherchée. Silvia : Volontiers un bel bomme 
est fat, je l'ai remarqué. — Lisette: Ôh! ila tort 
d'étre fat, mais il a raison d’être beau, maniv, Jeux 
de l'am, ct du has. 1,1, Va, ma pauvre enfant, les 
mots de fat et de coquette ont été inventés par l'en- 
vie pour dénigrer les hommes aimables et les jolies 
femmes, SAUniN, Mœurs du temps, sc, 44, I devient 
entreprenant sans désirs, et fat par mauvaise honte, 
3.3. noues. Ém. 1v. {| Substantivement. Il no serait 
plus rien s'il cessait d'étre un fat, La CHAUSSEE, Re- 
tour imprévu 1, 3. Quoi! Le peu qui lui restait, Fré- 
tillon a pu le vendre Pour un fat qui la battait, 
sénanG. Frétiflon. 

— HIST. xvi” s. Fat est un vocable de Languegoth 
[languedoc], et signifie non sallé, sans sel, insipide, 

ade: par métaphore signifie fol, niays, despourveu 

de sens, esventé de cerveau, BaB. Pant. v, Prol. 
Xerxes estoit un fat, qui, enveloppé en toutes les 
voluptez humaines, alloit proposer prix à qui luy en 
trouveroit d'aultres ; mais non gueres moins fat est 
celuy qui retrenche celles que nature luy à trou- 
vées, MONT. 1V, 203. 

— ÉTYM. Provenc. fat, fou, ignorant; espagn. et 
ital. fatuo; du latin fatuus, fade, insipide, fou, 
niais (voy. FADE). 

FATAL, ALE (fatal, tal), adj. }|4* Qui porte 
avec soi une destinée irrévocable, Le tison fatal do 
Méléagre. Vint enfin le moment du festin fatal de 
la reine [Esther], dont le favori [Aman] s'était tant 
enorgueilli, oss. Polit. x, m, 6. N [Hippolyte] a 
pour tout le seze une haine fatale, nac. Phèd. 
ui, 4. Scylla, pour obliger Minos, coupa ce cheveu 
fatal [de Nisus) et en fit présent à son amant, voLT, 
Diet. phil. Terelas. || En ce sens, aujourd'hui, Batal 
ne s'emploie que absolument; mais, au xvu* siècle, 
il comportait la préposition à et un complément, La 
femme est une mer aux naufrages fatale, MAL. VI, 
25, Cette parole... continua l'opinion qu'on avait, 
que l'Afrique était fatale à la gloire des Scipions, tp. 
les Épit. de Sénèque, xmv. C'était une chose fatale 
à la race de Brutus de délivrer la république, vau- 
aiL, Rem. Colle saison est fatale pour abattre les 
tètes qui paraissaient le plus au-dessus des autres, 
Barz. liv. 1, lett. 10, Quand on l'emplaie dans cette 
signification, il faut que la phrase soit tournée fort 
clairement, comme celle-ci : Le nom des Scipions 
était fatal à l'Afrique, pour dire, il était comme 
inévitable aux Africains d'étre vaincus par les Sel- 
pions, Acad. Observu. sur Vaugelas, p. 456. || Terme 
d'antgquité romaine. Livre fatal, livre sibpilin, re- 
cueil de prédictions. !| # Marqué par le destin. Fin- 
stant fatal, Et par d'heureux exploits forçant la 
destinée, Trouveront d'Ilion la fatale journée, 
mac, Iphig. IV, 6. Tant de précautions conire mon 
jour fatal Me rendraient méprisable et mo défon- 
draient mal, vort. M. de César, 1, 6, |} L'heure 
fatale, Pheure de la mort, Le roi qui s'en souvint à 
son heure fatale, conx. Pomp. 1, 3. La reine touche 

ue à son terme fatal, nac. Phéd. 1, 2, || La 

que fatale, la barque dans laquelle le polythéisme 
raconte que les Ames des morts traversent l'Aché- 
ron pour entrer dans lesenfers. || 3" Qui entraine avec 
sol quelquesuite importante, en bien ou en mal. Le 
moment fatal qui doit me rendre à jamais heureux 
ou malheureux. Qui devait.... De ce fatal accouple- 
ment Célébrer l'heureuse journée, marsm. iv, 5. 
11 4 Qui produit du mal, des malheurs. Maiste voici 
ce bras à Rome si fatal, conx. Nicom. m, 3. Le 
moindre amusement [retard] vous peut être fatal, 
mol. Tart. v, 6. Sans co métier fatal au reposde ma 
vie, Mes jours pleins de loisir couleraient sans envie, 
boi. Sar, n. Après m'être longtemps flatté que mon 
rival Trouverait à ses vœux quelque obsiaclo fatal, 
BAC. Bérén. 1, 2. Et sa race toujours fut fatale à la 
vôtre, 1», Esth. m, 4, Leur résistance avait été [a= 
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tale à une partie des gens d'Alvaro Ponce, LE 468, 
Diable boit. 18. Enfin, vaincue, entraînée, ne sa- 
chant où on la mône, elle se laisse conduire au sou- 
per fatal, voir. Ingéaw, 47, Un frisson la saisit, elle 
se soutenait à peine: ah! madame, dit-elle à La fa- 
tale amie, vous m'avez perdue, vous me donnez la 
mort, 19. ib. 49, || Le coup fatal, le coup qui donne 
la mort, || §* Terme de commerce. Terme fatal, le 
terme après lequel tout délai expire. 

— REN. Fatal n'a point de pluriel. L'oreille re- 
pousse aujourd'hui fataur, qui se disait au xvi siè- 
cle, et la grammaire usse fatals. Boursault s'est 
moqué de cette contradiction : Ces bras te devien- 
dront où fatals ou fataux, sounsaut+, Merc. galant. 
tv, 7, Et Voltaire à sa suite : S'ils n'insèrent pas dans 
Fow les cartons nécessaires, je di rai net 
la saisie des exemplaires fataux ou fatais, vor. 
Lett. d'Argental, 9 avril 1763. Cependant des écri- 
vains n'ont pas été découragés cot arrêt, et ont 
dit fatals, qui est en effet la forme la moins dés- 
agréable, et que l'Académie inscrit en disant qu'il est 
peu usité. ….L'ambition, l'amour, Par de fatais er- 
Gès ont troublé cette cour, nocis, Hamlet, m, 2. 
Leurs États l'un par l'autre avec soin limités Furent 
des lots fatals trop tt ensanglantés, LemEnc. Fré- 
dég. et Dr. iv, 4. 

— SYN. FATAL, FUNESTE. Étymologiquement, fr- 
tal exprime ce qui est réglé par l'irrévocable destin ; 
funeste, cë qui est funéraire, funèbre. Ce n’est donc 
que rement, que fatal ulesens de funeste, 
et alors il s'en distingue parce qu'il porte toujours 
en soi l'idée de la fatalité. 

— HIST. xvi* 5. Comme les lieux sont fataux, 
Date. Fan, w, 7. Les ans climatoriques servient 
fataux, PONTUS DE TYART, Dise. du lemps, f 32, 
dans Lacuaxe. Le jour de la Pentecoste fut deux fois 
fatal au roy Henri IE, eleu roi de Pologne ce jour- 
là en 1573, et devenu roi de Francs le mesme jour, 
PasquiER, Lettres, t. 1,p. 374, 

— ETYM, Lat. fatalis, de fatum, destin, propre- 
ment ce qui est dit, prononcé, de fari, dire (voy. 
FABLE). 

FATALEMENT (fa-ta-le-man), adv. || 4° Par une 
destinée inévitable., Premièrement, il doit voir au 
temple ou à la promenade, ou dans quelque céré- 
monio publique, la personne dont il devient amou- 
reux ; ou bien être conduit fatalement chez elle par 
un parent ou un ami, MOL. Préc. 5. Scapin : Que 
voulez-vous? il y à été poussé par sa destinée. —Ar- 
gante : Ah! aht voici une raison la plus belle du 
monde; on n'a qu'à commettre tous les crimes ima- 
ginables, ot dire, pour excuse, qu'on y à été poussé 
par sa destinée. —Scapin : Mon Dieu! vous 
mes paroles trop en philosophe; jo veux dire qu'il 
s'est trouvé fatalement engagé dans cette affaire, 
1p, Scapin, 1, 6. Orné fatalement des dépouilles de 
Troie, Le tyran aveuglé se livre à son destin, LR- 
wesc. Électre, v, 3. l| 3* Par un malheur extraordi- 
naire, Cela est arrivé fatalement, 

— HIST. xvi* s. Comme si la destinée avoit fatale- 
ment attaché la victoire à ses membres, MONT. 1, 45, 

— ÉTYM. Fatale, ot lo suffixe ment. 

FATALISME (%-ta-li-sm'), s. m. Doctrine qui 
attribue tout à la fatalité, et ne laisse rien au libre 
arbitre, À paine Loibnitz eut-il proposé son système 
rédigé depuis dans la Théodioée, que mille voix 
crièrent qu'il introduisait le fatalisme, renversait la 
créance de la chute de l'homme, qu'il détruisait 
les fondements ds la religion chrétienne, vorr. 
Ode 12, note, Si malbeureusoment le fatajisme était 
vrai, je ne voudrais pas d'une vérité si cruelle, in. 
Lett, Helvdtius, 44 sept. 4739. 

— ÉTYM. Fatal. 

FATALISTE (fa-ta-li-st), s, m, || 4° Celui qui croit 
au fatalismo. Si Dieu est libre, comme les fatalistes 
même doivent l'avouer, pourquoi Dieu ne pee 
bil pas communiquer à l'homme un peu de cette 
liberté? vour. Lett. prince de Prusse, 46. ||3* Adj. 
Un esprit fataliste. Système fataliste. 

— ÉTYM. Fatal. 

FATALITÉ (fa-tu-li-t6), s. f- || 1° Enchaînement 
des choses fatales, de ce qui est réglé par le destin. 
Mais il [un songe] passe dans Rome avec autorité 
Pour fidèle miroir de la fatalité, coan. Poly. 1, 3. 
Mais comme il est, seigneur, de la fatalité, Que 
l'aigreur soit mêlée À la félicité, 10. Pomp. V, b, 
N faut encore qu'il [Alexandre] se trouve dans tous 
nos panégyriques; et il semble par une espèce de 
fatalité glorieuse os conquérant qu'aucun prince 
ne puisse recevoir de louanges qu'il ne les partage, 
BoSS. Louis de Bourb, Ces péchés des autres, par 
une fatalité inévitable, sont devenus vos propres 
péchés, pounuaL. Sur le scandale, 1° avent, p. (14. 
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fatalité de l’âge? mass. Or. fun. Villars. Le dogme 
de la prédestination absolue et de Ja fatalité qui 
semble aujourd'hui caractériser le mahométanisme, 
était l'opinion de toute l'antiquité, voir. MNœurs, 7. 
Si quelque chose justifie ceux qui croient une fata- 
lité à laquelle rien ne peut so soustraire, c'est cette 
suite continuelle de malheurs qui a poursuivi la 
maison de Stuart t plus de trois cents an- 
nées, m. Louis XIV, 48. Je me livre à ma destinée, 
et je me jette, la této la première, dans l'abime de 
la fatalité que nous conduit tous, D. Lett. d'Argental, 
28 août 4750. Cette fatalité n'est autre que vous- 
même, La CHAUSSEE , Mélanüde, m, 4. Devant Dieu 
caché dans sa fatalité, Notre seule science est notre 
humilité, LamauT. Joc. vr, 203. || 3° Dans la philoso- 
phie moderne, la nécessité qui résulte de la nature 
des choses, Avec le moude a commencé une guerre 
qui doit finir avec le monde, et pas avant : de 
l'homme contre la nature, de l'esprit contre la 
matière, de ia liberté contre la fatalité, MICHELET, In- 
trod. à l'hist. universelle, p. 9. || 9 Circonstances mal- 
heureuses, Que la fatalité des plus ts mal- 
heurs Ne m'aurait pu réduire à suivre des voleurs, 
coax. OEdipe, m, 6. Je n'ai imputé la mort du ver- 
tueux Calas et la condamnation de la famille entière 
des Sirven qu'aux cris d'une populace fanatique, 
À la rage qu'eut le capitoul David de signaler son 
faux zèle, À la fatalité des circonstances, vort. Po- 
dit. et législ. Lett, à M. Élie de Beaumont. Il est des 
fatalités qui nous entraînent malgré nous, 3.3. ROUSS. 
Häl. 1,57, Je ne sais, mon cher maltre, par quelle 
fatalité je n'ai reçu que depuis deux jours votre 
lettre du 49 octobre, parenn, Lett, à Voltaire, 
48 nov, 4774, 

— ETYM. Lat, fatalitatem, de fatalis, fatal. 

FATIDIQUE (fa-ti-di-k'), adj. Qui révèle ce que 
les destins ont ordonné. Le trépiu fatidique, le tré- 
pied sur lequel était placée la prthie à Delphes. 
Comme eux je suis hète, et mon bois fatidique 
Va faire plus de bruit que le trépied delphique, 
TH. conx. Berger extrarng. 1v, 7. Les anciens de- 
mandèrent-ils jamais à l'augure dans quelle con- 
trée il avait reçu le jour, sur quel chéne reposait 
l'oiseau fatidique qui leur annonçait une victoire 
où une défaite? navxaz, Wist. phil, n, 26, || I ne 
s'emploie que dans le style leve. 

— HIST, xyi" $, Telle fut Œnoné et nostre Melusine, 
Et la vieille Manton, fatidique heroine, noxs. 822, 

— ÉTYM. Lat. fatidicus, de fatum, destin (voy. 
FATAL), et dicere, dire. 

FATIGANT, ANTE (fa-ti-gan, gan-t), adj. 
14° Qui fatigue. Travail, exercice fatigant. Quel- 
ques années avant sa mort, il avait renoncé à la 
société, qui n'était plus que fatigante pour lui, 
coxnoncer, Daniel Bernoulli, || 4 Qui demande 
wne attention pénible. Lecture, étwle fatigante, 
H 3* Par extension, importun, ennuyeux, Conver- 
sation fatigante. Discours fatigants, C'est un homme 
fatigant. Un besoin fatigant, un désir furieux De 
sortir de moi-même et de voir d'autres cieux, Dt- 
cts, Abufar, 1, 7. 

— REN. On remarquera que l'orthographe distin- 
gue l'adjectif fatigant du participe fatiguant, bien 
que ce soit le mème mot. 

PATIGUE (fa-ti-gh'}, s. f. [| 1* Sentiment doulou- 
reux avec difficulté d'agir, que cause un travail ex- 
cesil ou trop prolongé” Être excédé de fatigue. Ma 
foi, prenons haleine après tant de fatigues, mo. 
l'Ét. m, 8. Il n'est point d'artisan qui n'ait recours 
à cet innocent artifice {chanter}, et la plus légère 
chanson lui fait presque oublier toutes ses fatigues, 
Boix, Hist. ane, 1, xi, 4" part. p. 214, dans pou- 
Gexs, || Homme de fatigue, homme capable de sup- 
porter un travail pénible. |j Cheval de fatigue, colui 
qu'on applique aux plus rudes travaux. || Habit de 
fatigue, celui qu'on porte pour vaquer À ses occu- 
pations ordinaires. || Tomber de fatigue, ne pouvoir 
se soutenir sur ses jambes à cause d'une excessive 
fatigue. Des Indiens enchatnés et chargés de vivres, 
qu'on massacrait à l'instant où ils tombaient de 
fatigue, suivaient celte troupe barbare, nayxaL 
Hist, phil. vu, 43. |} La fatigue du cheval, de la 
voiture, celle que cause le mouvement du cheval, 
la secousse de la voiture, |] 8° Travail pénible, Fati- 
gues, peines, maux, j'aimais tout pour leur cause, 
qu. ConN. Ariane, ti, 4. Un cœur qu'ont endurci la 
fatigue et les ans, Rac. Baj, 1, 4. On se fait une ft- 
ligue des délices de votre banquet [de la commu- 
mion}, Mass, Avent, Dispos. On la voit supporter la 
fatigue obstinée Pour laquelle on sent trop qu'elle 
n'était point née, vour. Scythes, 1, +. || 8° Terme de 
marine. Se dit du travail des forçats qui sont hors 
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du bagne, employés aux travaux du port. Aller à la 
fatigue, 

= ETYM. Voy. FATIOUER. 

FATIGUÉ, {fsti-ghé, ghée), part. passé. 
14° Qui est en proie à de la fatigue. Vous me semblez 
tous deux fatigués du voyage; Reposez-vous, usex du 
peu que nous avons, La FONT, Phil. et Baue, Le vi- 
comte de Turenne, avec un petit nombre de troupes 
fatiguées, n'était pas en état de les arrêter [les Al- 
iemands), nac. Précis historique, Fatigués do car- 
| nage et de sang enivrés, voir. Als. tY, 3. (|I se dit 

d'organes auxquels trop d'exercice cause de la fa- 
tigue. Yeux fatigués par la lecture, Je me sens ce 
soir la poitrine un peu fatiguée, csxtes, Veillées du 
echdteau, t.1,p. 676, dans rotérxs. || 2 Fig. Fatigué 
des importunités. Indocile À ton joug, fatigué de 
ta loi, nac. Athal. v, 6, Et [les dieux) fatigués d'en. 
cens, jaloux d'un libre hommage, Cachés sous notre 
image, Sans tonnerre et sans pompe errant dans 
l'univers, oia. Ode à Monsieur. || 8 Terme d'arts. 
Tableau fatigué, tableau qui, A force d'ètre nettoyé, 
a po quelque chose do ses demi-teintes. |] Ma- 
nière faliguée, manière d'un artiste qui obtient 
avec beaucoup de travail des effets qu'on pourrait 
obtenir à moimres frais. || Couleur fatiguée, couleur 
qui, à force d'être retouchée , a pendu sa fraicheur. 
|| Voix fatiguée, voix qui a perdu sa fratcheur pour 
le chant, et qui ne se produit qu'avec effort. 
FATIGUER (fatiglhé), je fatiguais, nous fati- 
guions, vous fatiguiez ; que je fatigue, que nous 
fatiguions, que vous fatiguiez, ©., a. || 4° Causer 
de la fatigue. Fatiguer un cheval, Fatiguer l'en- 
nemi, Ces ouvrages avaient été achevés sans fa- 
tiguer les sujets, boes. Hist. ni, 3. Des bourreaux 
son courage à fatigué la main, LEGOUVE, Épich. et 
Nėr- v, 8. || Fig. On dit qu'une poignée de chrétiens 
font suer les Ottomans et fatiguent leur empire, 
MONTESQ. Lett. pers, 40. Agiter l'Europe pour n'être 
pas oisif, serait le métier d'un intrigant qui fati- 
guo la renommée un jour, pe quil n'a pas be 
crédit de vivre sur une administration bienfai- 
sante, MIRABEAU, Collection, t. v, p. 46, || 3° Cau- 
ser un certain malaise comparé à la faligue. Cette 
écriture fatigue les yeux. Ce long discours Jai a 
| fatigué la voix. Ce professeur a fatigué l'attention 
de ses auditeurs. Cette étude fatigue l'esprit. 1| Ab- 
| solument. C'est une étude qui fatigue. || 8° Fa- 
| tiguer un champ, lui faire produire une même 
récolte plus souvent qu'il ne fawlmit. || Terme d'hor- 
ticulture, Fatiguer un arbre, lui laisser trop de 
fruits ou trop de bois. || Terme de boulangerie, Fa- 
tiguer les levains, les prendre trop petits à pro- 
portion de la pâte dans laquelle on les fait entrer 
Í e la faire lever. || €" Importuner. Ainsi donc mes 
niés vous fatiguent peut-être? nac. Bérén. 11, 4, 
Elle m'a fatigué de ce nom ennemi, 1p. Brit. 1v, 3. 
Leur prompte servitude a fatigué Tibère, D, ib. 1v, 
4. Ce sceptre, cet empire... fatiguent souvent beur 
triste sseur, 1D. Esth. 11,7, Je n'ose fatiguer 
M. le duc d'Aiguillon de cette affaire particulière ; 
il est assez occupé de celles du Nord, vort, Lett. 
d'Argental, 25 juin 1773, || Dans le style élevé, fa- 
tiguer le ciel de ses vœux, de ses prières, adresser 
au ciel des demandes incessantes. [Elle]... fatigue 
te ciel par des vœux superflus, conx, , +, 6. 
Ce fils, je l'obtins en fatiguant le ciel de vœux, 
moi. le Fest. 1v, 4. Et je m'en vais pleurer leurs fa- 
veurs meurtrières Sans plus les fatiguer d'inutiles 
spas nac. Phèdre, v, 7. Sans fatiguer le ciel par 
les vœux inutiles, mass. Caréme, Prière 2. || 6° Fa- 
milièrement. Fatiguer une salade, la retourner 
longtemps. {| Fatiguer la terre, la retourner souvent. 
J'ai dans mon voisinage des camarades qui fati- 
guent un terrain ingrat avec bœufs, VOLT. 
Mél. littér. à M. Dupont. || Racine a dit, èn un sens 
analogue, fatiguer la mer. Et la rame inutile Fati- 
gua vainement une mer immobile, Rac. Zphig, 1, 
4, || Terme d'arts. Fatiguer un ouvrage, lo retou- 
cher avec un soin trop minutieux. Saint Chrysos- 
tome fatigue son style à la manière d'isocrate, 
CHATEAU, Génie, dt, 24, 2. H| Fatiguer la couleur, 
y porter à diverses reprises le pinceau, de sorte 
que le coloris perd sa fraicheur et Les tons leur 
franchise, || 6° V. n. Se donner, éprouver de la 
fatigue. Quoique le roi ne fût pas en élat de fa- 
tiguer, VAUGELAS, ©. C. 427. Certain fou pour- 
suivait à coups de pierre un sage, Le sage... Jui 
dit... reçois cet écu; Tu fatigues assez pour ga- 
gner davantage, LA PONT. Fabl. xiu, 22, Plus Les 
troupes fatiguaient, plus il semblait qu'elles retou- 
basent de vigueur, nac. Siége de Namur, !| 7° Par 
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violemment tourmenté par les lames, a de granis 
mouvements de tangage ou de roulis, et, par cette 
raison, éprouve, dans ses liaisons et dans sa mi- 
ture, de certains désordres qui peuvent avoir de fà- 
cheuses conséquences pour leur solidité, zat. || On 
dit que l'argent fatigue, quand il est constam- 
ment placé à intérèt. Plus notre argent fatigue, 
et plus il nous , REGNARD, Joueur, 11, 44, 
18° Se fatiguer, v. ré/l. Ressentir de la fatigue. Je 
me suis fatigué à la chasse, Mes yeux commencent 
à se fatiguer. Je me fatiguerais À te tracer le cours 
Des outrages cruels qu'il me fait tous les jours, Boit, 
Lutr. n. || On dit aussi se fatiguer de. On se fa- 
tigue même du plaisir. 

= TYM. Provenç. et espagn. fatigar; ital, fati- 
care; du latin fatigare, d'un ralical fat, fass ou 
fess (fessus, las, fatiscere, se lasser), et un suffixe 
igare, comme fumigare, lavigare. Igare parait re- 
présenter agere, pousser, 

FATRAS (fa-trå; l's se lie : un fa-trå-z insipide), 
s.m. |jt7 Amas confus de choses. Un fatras de pa- 
piers, de livres, Le roi Alphonse disait, à propos du 
fatras des cercles qu'avait imaginés l'astronomie an- 
cienne, que, s'il avait été au consoil de Dieu quand 
il fit le monde, il Jui aurait donné de bons conseils, 
parenn, Lett. au roi de Prusse, 47 août 4774, Par 
quel hasard, chevalier, portez-vous donc ce fatras de 
lettres® agents, Th. d'édue, le Méchant par air, m, 
4.11% Par extension, amas de choses fastidieuses, 
paroles ou écrits, Sans tant de contredits et d'inter- 
locutoires, Et de fatras ot de grimoires, Travaillons…, 
La vont. Fabl. 1, 24. Et se charger l'esprit d'un të- 
nébreux butin De tous les vieux fatras qui trainent 
dans les livres, mor. F. sav. tv, 3. Je vois, dans le fa- 
tras des écrits qu'il nous donne, Ce qu'étale en tous 
lieux sa pédante personne, ip. ñb. 1, 3, Que je plains 
ma file de line tout ce fratras de bagatelles! sev. 
434, Ne réplique point, je connais ton fatras, Cha- 
pel. décoiffé, 3 {dans les œutres de oiLeau). Lorsque 
je considère tous ces énormes fatras que j'ai compo- 
sbs, je suis tenté de me cacher dessous, et je demeure 
tout honteux, vott. Lei. Panekowcke, 9 juill, 1098, 
J accumule cent fatras dans sa mémoire, 3. 3. ROUSS. 
Ém. n.i Absolument. Le fatras, le style confus et 
insipide. Son style est clair et vigoureux; il dit 
beaucoup en peu de mots; c'est le grand ennemi 
du fatras, vot. Lett. Lacombe, juin 1770, Je déteste 
le fatras et le petit, et tout ce que je vois ailleurs 
est petit et fatras, m. Left, St-Lambert, 4 avr, 1709. 

— HIST, xv" $, Et estoit cela [des sirènes qui je 
taient vin et lait] très-bien fait, et le regarda leroy, 
et cousterent ces mirelifiques èt fatras beaucoup 
d'argent, Chron. normande, VIRIVILLE, ch, 56. 
|| xvit s. Qu'ils prouvent en premier lieu que les 
apostres ont establi le quaresme et beaucoup de 
menus fatras et abus, CALY. Instit. 97, Vous parlè- 
rez de bastine de cheval et de telz fatras, tant 
comme vous vouhirez, maisje vous dis à certes que 
Cyrus a esté occis de ceste miene main et non d'au- 
tre, amot, Artaz. 49. Des Lancelots du Lac, des 
Amadis, des Huons de Bordeaux et tel fatras de li- 
vres à quoy l'enfance s'amuse, je n'en cognoissois 
pas seulement le nom, MONT. 1, 196, 

— ÉTYM. D'après Ménage, approuvé par Diez, fa- 
tras est fartas, du latin fictif fartaceus, de 
fartus, farci. Cette hypothèse, n'étant pas appuyée 
par des formes dans l'hi ue, reste douteuse, 
d'autant qu'on a un exemple de fatrarie écrit fas- 
trasie; cette s complique iè question, 

+ FATRASIE (fa-tra-zie), #. f. Nom donné dans 
| le moyen Age à des pièces de vers, sans raison, am- 
| phigouriques. 

— HIST, xiu s. Une grant trufe, une falourie, 
Une fastrasie, une bourde, pu CANGR, faliita. 

— ÊTYM. Fatras. 

À FATRASSER (fa-tra-sé), t. n. S'occuper à des 
fiaiseries. 

— HIST. xvi s. Fatrasser, ounin, Dict. 

— ÊTYM. Fatras; génov, se fatrasser, s'accoutrer, 
s'affubler, 

+ FATRASSERIE (fa-tra-so-rie), s. f. Recueil de 
fatras et d'inutilités ; ouvrage de celui qui fatrasse ; 
action de fatrassor. 

— HiST. xvi” s$. De quoy donc, dit-il, servent tant 
de fatrasseryes de papiers? nan. Pant. 1, 4m, 

+ FATRASSEUR (futra-seur), +. m. Synonyme de 
fatrassier, 

— HIST. xvi” s. Falrasseur, MONET, Dict. 

4 FATRASSIER {fa-tra-sié}, s.m, Celui qui fatrasse. 

—HIST. XVI" $. Fatrassier, COTORAVE. 

FATUAIRE (fa-tu-f-r}, #. m. Terme d'antiquité. 





extension. Ce support fatigue beaucoup, Une poutre | Enthousiaste qui se croyaitinspiré, et annonçait les 
qui Gtiguait rompit. {| Se dit d'un vaisseau qui, | choses futures. 
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— ÉTYN. Lat. fatuari, être saisi d'un délire pra- 
phétique. 

+ FATUISME (fa-tu-i-sm'), s. m. || 1° Habitude de 
fatuité, Voilà un établissement nouveau qui ne sera 
point à la change du publie, mais bien À l'extirpa- 
tion du fatuisme, chauLiæu, Lett, aw chev, de Bouil= 
lon. || 2° Fatuisme, fatuité, termes employés quel- 
quefois par les aliénistes pour désigner la démence. 

— ÉTYM, Fat, 

FATUITÉ (fa-tu-i-té}, s. f. ||4" Sottise accompa- 
gnée d'une bonne opinion de soi-même, qui fait 
prendre ridiculement l'air, les manières et les pré- 
tentions du mérite. ....N'en voit-on pas sans cesse 
Qui jusqu'à quarante ans gardent l'air éventé Et 
sont les vétérans de la fatuité? gresset, Méchant, 1, 
4. La fatuité dédom du défaut de cœur, vau- 
van. Max. 547. En général, la fatuité des musiciens 
est de croire ne rien devoir à leur počte ; et Grétrr, 
avec de l'esprit, a eu cetlesottise au suprême degré, 
MARMONTEL, Mém. rx. {| Il se dit aussi du genre de 
fatuité que donnent quelquefois les succès auprès 
des femmes. Les bommes qui ont eu d'éclatants 
succès auprès des femmes, lorsqu'ils ont su se pré- 
server de la fatuité..., cextis, Mlle de la Fayette, p. 
454, dans ropoess. |[4 Pro ou actes importi= 
nents. IL a dit une grande fatuité, Un voluptueux 
de Rome se faisant rapporter du bain dans une 
chaise demandait : Suis-je assis? c'est à peu près 
comme celui qui, étant à la chasse, demandait à 
ses gens s'il avait du plaisir : ce sont des fatuités 
des grands qu'il est bon de T, NICOLE, 
dans Dict. de Tréroux, Fatuité, Les rieurs sont 
pour lui; il n'y a sorte de fatuités qu'on ne lui passe, 
La BRUY. V. || 3* Terme d'aliénistes, Folie. J T a été 
employé jadis en ce sens, comme on le roit par cet 
exemple historique : Philippa le Bel répondit à Bo- 
niface [vin] : Que votre très-grande fatuité sache 
que nous ne sommes soumis à personne pour Le tem- 
porel, vort. Momers, 08. 

— HIST. xiv* s. Que lire des peres [sénateurs] se 
combatist contre la fatuité [folie] du pueple, Ben- 
CHEURE, f 47, verso, On demanda à icellui Johan 
pourquoi il s'estoit ainsi laissé cheoir en la riviere; 

quel, plein de fatuité ou de maladie qu'il avoit, 
respondit que ilz avoient fait 


grant pechié de len 
tirer hors, DU CANGE, fatuus. . 


— ETYM. Provenc, fatuitat: espagn. fatwidad ; | fi 


ital. fatuità; du latin fatuitatem, de fatuus, sot 
{voy. PAT et PADR). 

t FAU (fò), £. m. Un des noms vulgaires du hêtre. 

— HisT. xm’ s. Berte fu ens el bois assiso sous 
un fo, Berte, p. 48, 

~= ÉTYM. Wallon, fawe, faw; génev. feu; provenç. 
fau; du latin fagus: grec, gnyèç (voy. FOUTEAL). 

+ FAUBERDER (fô-bèr-dé), v. a. Voy. FAUNENTER. 

+ FAUBERT (f-bér), #. m. Terme de marine, 
Balai de fils de carret emmanchés à un bâton ou 
senlement liés en faisceau et muniés au moyen 
d'une poignée en corde ; il sert à laver et à éponger 
le pont du navire, Jat. 

— ETYM. Norm. faubert, lavette, chiffon à laver 
la vaisselle; du holl. strabber, faubert. 

+ FAUBERTER (fü-bôr-t6), ©». a. Terme de ma- 
rine. Nettoyer avec le faubert. 

f FAUBERTEUR (fô-bèr-teur), s. m. Terme de 
marine. Celui qui fauberte. 

FAUBOURG {fü-bour; le g ne se prononce jamais: 
un fô-bour étendu; Chifflet, Gramm. p. 213, le re- 
marque aussi pour le xvn” siècle; au pluriel, l's 
ne se lie pas: des fò-bour étendus; cependant quel- 
ques-uns la lient: des M-bour-z étendus), s. m. 
1 4° Quartier d'une ville situé en dehors de son 
enceinte. Tout est en feu jusque sur les bords de la 
rivière d'Oise; nous pouvons voir de nos faubourgs 
Ja fumbe des villages qu'ils [les ennemis] nous brù- 
lent, vorr. Lett. 74. [| La ville et les faubourgs, tout 
le monde. J'aurai pour confidents Ja ville et les fau- 
bourgs, DESTOUCHES, Phil, marié, 1, 2. || Assembler 
la ville et les faubourgs, exciter un grand concours 
de monde. || Fig. Le dehors. I [Lassay] n'y fut [a la 
cour] jamais que des faubourgs, ST-siN. 33, 432, 
1 % Dans certaines grandes villes, quartier qui pri= 
mitivement était un des faubourgs. À Paris, le fau- 
bourg Saint-Antoine, le faubourg Saint-Germain, 
I entra [à Paris] par le faubourg Saint-Marceau et 
crut être dans le plus vilain village de la Westphalie, 
voir, Candide, 22, Ces faubourgs aujourd'hui st 
pompeux et si grands, Que la main de la paix tient 
ouverts en tous temps, D'une immense cité superbes 
avenues, Où nos palais dorés se perdent dans les 
nues, Étaient de longs hameaux de remparts entou- 
rés, Par un fossé profond de Paris séparts, 1b, 
Henr. vi. || Autrefois à Paris, quand on disait le 
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faubourg, enta voulait dire le faubourg Saint-Ger- 
main. Aujourd'hui le faubourg Saint-Germain se 
nomme quelquefais le noble faubourg, parce que 
re as familles, appartenant à La noblesse, y 
ont des hôtels. || Dans Mme de Sévigné, le faubourg 
est ordinairement le faubourg Saint-Jacques, où se 
retiraient Les gens dans la dévetion, les Jansé- 
nistes, ete. || $ La population des faubourgs de Pa- 
ris. Soulaver les faubourgs. 

— IST, xu° $, À toz ceus qui justica et juridic- 
tion ont dedens la ville et dedens les forbourgs de 
Paris, Lie, des mét. 2, Il revint on fourboure d'Iste 
[à Laon], Bibl, des chartes, 2° série, t. m, p.425. 
Î xive s. Que les maisons des horsbores soient aba- 
tues, po CANGE, forisbarium. |] xv°s. Les Anglais 
vinrent loger ès faubourgs de Rennes, FRo:ss. 11, 
n, 73. Prenez les champs ou les faulboungs [choi- 
sissez, décidez], ca, Dont. Chans, 94. || xvi" s, Pen- 
dant que nous n'en sommes qu'aux faubourgs [de 
ta vieillesse], MoxT. m, 390, Le fen s'avance peu à 
peu, et a desjà consumé les fauzbourgs de la chres- 
tienté, LANOUE, 383. Les Fidenates coururent et 
fourragerent les premiers son pais jusques aux 
faulxbourgs de Rome, amvor, Rom. 37. Faubourgs 
sont toutes les maisons hors l'enceinte de la ville, 
pasoumwn, Recherches, p. 068, dans Lacunxe, Il so 
vint heurter contro la ville, e aux fauxbourgs 
de l'hiver [à l'entrée de l'hiver}, ro. Lettres, t. 1, 

, 42. Jardin aux fauxbourgs vault cent sols au re- 
ly COTGRAVE, 

— ÉTYM. Picanl, forbou, forbourg; bourguig. 
faubor; wallon, fdborg: bas-lat. foris burgum, de 
foris, hors, et burgus, bourg. Cette étymologie est 
certaine pour toutes les formes où l'r se trouve: 
forbore, horsbore, forhou, ete, Mais faut-il aussi y 
rattacher faubourg, faubourg, fdborg? Si on con- 
sidùre ces textes, on voit que faurhowrg est relati- 
vement récent; et dans le has-latin même, du Cange 
ne cite falsus burgus que dans une pièce de 4380; 
sans doute on peut concevoir que des fors-bourgs 
aient été aussi appelés des faur bourgs, des bourgs 
fanz; cependant, tant qu'on n'aura pas apporté des 
textes anciens qui donnent faux bourgs, il vaudra 
mieux croire que faubourg est une altération de 
forbourg, prononcé fbourg (le parler vulgaire ayant 
quelquefois supprimé Fr), puis finalement pris pour 
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+ PAUBOURIEN, IENNE (fô-bou-riin, riò-n'), adj. 
Terme populaire. Qui appartient, qui a rapport aux 
faubourgs ou à ses habitants, Des manières faubou- 
riennes. || S. m. Se dit des habitants des faubourgs 
de Paris. 

— TYM. Faubourg. 

+ FAUCARD (fü-kar), s.m. Terme de ponts et 
chaussées. Instrument pour couper les herbes qui 
croissent dans les canaux. 

— ETYM. Le même que fauchard. 

+ FAUCARDER (fü-karalé], v. a. Terme de ponts 
et chaussées, Couper les herbes dans l'eau avec le 
faucand. 4 

+ FAUCET (fü-sè}, s. m. Orthographe que quel- 
ques auteurs suivent pour fausset #, 

PAUCHAGE (fü-cha-ÿ}, s. m, Action de faucher; 
travail du faucheur, Le fauchage d'un pré. 

— HIST, xv" s. Et aveuc ce demourroit et debvoit 
demourer l'erbage ot faucagr au droit des dits com- 
plaingnans, nt CANGE, falcatiura, 

— ETYM. Faucher. 

PAUCHAISON (fò-chê-zon), 2. f. 14° Temps où 
l'on fauche. Il est vrai que, pendant la fauchaison, 
la moisson et les vendanges, ils gagnent pour l'or- 
dinaire d'assez bonnes journées, vauBan, Dime, 
p. 96, || Divertissement après le fauchage. || 3* Opé- 
ration qui consiste à couper les récoltes avec la faux, 

— MST. tvi’ s. Pour la grande abondance de 
foin exquis que donne la luzerniere en plusieurs et 
diverses fauchesans, O. BR SERRES, 273. 

— ÉTYM. Faucher, 

+FAUCHARD (fò-char), s. m. Terme d'horticulture, 
Serpe À deux tranchants, garnie d'un long manche. 

— ÈTYM. Dérivé de faur, s. f. 

FAUCHE (f-ch7, s. f. Le produit du fauchage. 
La fauche a été bonne. || 1 sa «lit aussi du temps où 
l'on fauche, La fauche est prochaine, 

— HUST, xvt s, Si devant le dit jour Saint Pierre 
iceux prez sont fauchez, la ditte fauche faite, etles 
foins charriés... Coust, génér. t. 1, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Voy. FAUCHER. 

FAUCHÉ, FE (fô-ché, chée), part. pasté. Un pré 
fauché. |] Fig. Tant de ginérationg fauchéos par le 
tempa. 

FAUCHEE (fa-chée), s. f. Ce qu'un faucheur peut 
couper de foin par jour ou sans affiler sa faux. 
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— MIST, xtv” $. Fauchiċe ale prey, pu CanGe, fau- 
cheia. |jxvi* s. Un prey contenant douze fauleyes, 
1p. falrata. 

— ÉTYM. Fauché. 

FAUCHER {fô-ché}, v. a. |] t" Couper les foins, 
la moisson avec la faux. Faucher l'herbe. 1] faut 
que le pré soit fauché demain. Si par la crainte de 
ce mal jle mal mêlé au bien] on voulait ôter le 
bien, on renverserait tout, et on ferait aussi mal 
que celui qui, voulant faucher l'ivraie, emporterait 
le bon grain âvec elle, Boss. teit. abb. 50, || Abso- 
lument. On pourra bientôt faucher, {| Faucher le 
grand pré, ramer anx galtres. Je vous trouverai 
trop beureux, si l'on ne vous condamne qu'à fau- 
cher le grand pré, 1Esa6E, Gil Rias, t, 5. || Fig, La 
mort, le temps fauche tout, elle anéantit tout. 
L'homme de Waterloo nous dira-t-il sa vie Et ce 
qu'il a fauché du troupeau des humains? a. DE 
mussnr, Podries nouvelles, Nuit de mai. || 
sens figuré. Faucher les abus, les préjugés. F 
n. Terme de manége. On dit d'un cheval qu'il fau- 
che, lorsqu'en avançant une des jambes de devant, 
il lui fait décrire un demi-cercle. C'est au trot qu'on 
s'aperçoit si un choral fauche. || Se dit aussi de 
l'homme dont la marche s'exéeute en décrivant le 
mime mouvement, Marcher en fauchant, {| 3° 1] se 
dit de la manière de tisser qui, en avançant bean- 
coup l'ouvrage, laissa la trame peu serrée et rend 
l'étole inégale, molle et lâche. 

— HIST, xi” s, Il [les guerriers) fauchent et aba- 
tent Com vilain enessart… Sar. xox. || xm” s. Li feins 
ffoin) qui tous est sechiez, puisqu'il est fauchiez, 
Prautier, fe 430, || xiv" 3. Et Bsuduins li bers na 
s'i est alentis; Einsi c'on e blez ou temps qu'il 
est muriz, Fiert les piés du cheval, si l'en a deus jus 
mis, Baud, de Seb. vm, 352. || xvi* s. Faulchez le 
pré en la saison, l'herbe y reviendra plus drue, 
RAB. V, 7. 

== ETYM, Faur, s. f. 

+ FAUCHÈRE (M-ch-r}, s. f. Tringle de bois qui, 
pour les mulets de charge, tient lieu de croupière. 

FAUCHET {fü-ché), s m. ||i* Terme rural. RÀ- 
teau armé de dents de bois, de chaque côté, qui 
sert à rassembler l'herbe, || Râteau pour remuer de 
temps en temps la pâte du carton dans la cuve 
12° Terme de forestier, Espèce de petite serpe en 
forme de croissant, qui sert À faire des fagots. 
JL 8 Nom d'un oiseau, lo boc-en-ciseaux ou 
pinson. 

— HIST. xv* s. Un fauquet ou ravorlon en façon 
de serpe enmanché en un long baston, DU CANGE, 
faicetus, Fauchetz ou boignetz desquels icelles fem- 
mes amàssoient les avoines, 1D. ib. 

— TYM. Diminutif de fauz, s, f.; ital, falerto. 

+ FAUCHETTE (M-chê-t'), s. f. Terme d'horticul- 
ture, Instrument pour couper les côtés des arbustes 
qui bordent les plates-banies, 

— TV, Dimioutif de fawr, 8. f. 

t. FAUCHEUR (fü-cheur), s. m. Ouvrier qui fau- 
che les foins, les avoines. Quelque temps après, il 
vint des faucheurs qui coupèrent l'herbe d'un pré 
rempli de fleurs qui convenaient à ces demoiselles 

les abeilles); elles allèrent en corps d'armée dé- 
fendre leur pré, et mirent les faucheurs en fuite, 
vor. Let. Mme du Deffant, 20 sept, 4709, || En 
Pologne, soklats où paysans armés qui combattent 
avec des faux. I| Fig. Qu'as-tu fait pour mourir, ô 
noble créature?... Ah! qui donc frappe ainsi dans 
la mére nature, Et quel faucheur aveugle, affamé 
de påture, Sur les meilleurs de nous ose porter la 
main? A. DE MUSSET, Poésies nouw, à la Malibran, 

— HIST. xit s. I chait jus, quant la teste ot co- 
pée; Fors de son fuere [fourreau] colat la bono es- 
póc; Lerbe fu drue kedossuz fu versée; Après lons 
tans Vont faucheor trovée, Girard de Viane,v. 2671, 
ap. BECKER. 

— ETYM. Faucher: picard, faukeu. 

2, PAUCHEUR (fcheur) où FAUCHEUX (fò- 
cheû}, s. m, Terme d'histoire naturelle, Nom d'une 
araignée des champs, dont les jambes sont fort 
longues, menues, couvories de poil. 

— TYM. Ainsi dit parce qu'il semble faucher 
en marchant. 

t FAUCHON {fò-chon), s. m, Instrument pour 
couper les céréales. 

— ÉTYM. Diminutif de faur, s, f. 

+ FAUCHOT (fò-cho), s. m. Un des noms vul- 
gaires de la buse, : 

FAUCILLE (fô-sil", 1! mouillées, et non fô-si-v'}, 
s. f. [| i* Instrument qui consiste en une lame d'acier 
courbée en demi-cercle, denteléo et fixée à une 
poignée de bois, el qui sert À couper les tiges des 
plantes céréales pour la récolte des grains. La mais- 
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son de nos champs lassera nos faucilles, warn. n, 4. 
Ces blés per dit-il, pan olia nod amis Les 
prier que un apportant sa faucille... LA FONT. 
Fabl. iv, 22. Las blu. touffus... Du joyeux mois. 
sonneur attendent la faucille, À. cReN. Idyles, 
da Liberté. || Fig. Mettre la faucille dans la mnis- 
son d'autrui, empiéter sur les fonctions, lo métier 
d'autrui. No plus la faucille Au champ qu'un 
autre a semé, arawa. Ménétr. || Populairement. On 
dit d'une chosa tortue qu'elle est droite comme une 
faucilie. On dit de quelqu'un qui fait une mauvaise 
action, qu'il va en paradis droit comme une fau- 
cille. | 2° Nom de plusieurs poissons, tols que le 
spare, lo cyprin, le salmone. || $ Terme d'astro- 
nomie. Constellation plaëée à la droite du Bouvier. 
114* Terme de pêche, Instrument pour tirer les pois- 
sons du sable, 

— HIST, xm" s. Que chi! qui 1 soient pour vendre, 
un denier an doivent par an de cascune faucille, 
TAILLIAR, Recueil, p. 79. I mist sa faucille en au- 
trai blé, Livre de jost. p, 42, || xv* s. Mais on attent 
dissimulation Qu? leur fera droit comme une fau- 
cilla, z. nescn. Podsies mss, f* 17, || xvi" s. Il entre. 

rit le degast du pais, sur tout le bruslement des 

leds aux malae de Las fous” pag Hist. u, ha t 

— ETYM. Diminutif de faux, s. f.; prorenc. fau- 
cilħa ; catal, falsilla; portug, foucinha ; ial fal- 
cinola. 

+ FAUCILLER (fô-si-llé, H mouillées), ©. a. Cou- 
per avoc la faucille. 

— HIST. xmm” s. Quant l'en [l'on] les blez faucille, 
RUTEB. I, 483, 

— ETYM. Faucille, 

+ FAUCILLETTE (0-si-11b-t, I mouillées), s. f. 
Nom vulgaire du grand martinet ou martinet noir, 

— ÉTYM. Diminutif do faucille. 

FAUCILLON (M-si-llon, N mouillées, ot non fô- 
si-yon), #. m. || 4° Instrument recourbé en formo 
de faucille pour couper du menu bois, {| Bois fau- 
cillon, bois coupé avec cet instrument, || & Terme 
de serrurerie. Petite lime qui sert à évider les pan- 
notons des chufs, 

= MIST. Xi" $, [Qu'il] ait serpe et faucillion, Fa- 
bliaus mss. n°7618, t. 11, Ê 413, dans LACONNR. 

— ÊTYM. Diminutif de faucille. 

FAUCON (fô-kon}, s. m, || 4° Oiseau de proie de 
l'ordre des rapaces, Si tu voyais mettre à la broche 
Tous les jours autant de faucons Que j'y vois mettre 
de chapons, Tu ne mo forais pas un semblable re- 

he, La voxr. Fabl. vin, 24. On connaît l'histoire 
u faucon de Henri I, qui, s'étant emporté après 
une canepetière à Fontainebleau, fut pris le lende- 
main à Malte, et reconnu à l'anneau qu'il portait, 
norr. Ois. t. 1, p. 44, dans roucexs. {| Le faucon 
pélerin où faucon commun, dit vulgairement fau- 
con. On prend tous les ans des faucons pèlerins au 
mois de saptombre, à leur passage dans les tlas où 
sur les flaises de la mer, norr. Oiseau, t. 11, 
p 25, dans povorxs. || La faucon éslon, connu sous 
le nom vulgaire d'émerillon, nom réservé pour la 
fomolle par certains autours qui appellent rachier 
le måle. || Terme de fauconnerie, Le faucon niais, 
celui qui à été pris, tout petit, au nid. Le faucon 
sor, celui qui n'a point encore pordu son premier 
plumage. Le faucon antenaire, celui qui est pris au 
printemps, avant la mue. La faucon hagard, celui 
qui n'est plus sor quand on le prend et qui a mué. 
Le faucon tagerot ou tagarot, celui qui vient du 
côté de l'Égypte. Le faucon tataret ou tatarat, celui 
qui vient de la Tartario ot qu'on appelle de baute 
maille. || 2° Espèce de petit canon, qui avait trois 
pouces de diamètre et dont le boulet pesait une 
livre. 

— HIST. x’ s, Plus est isnols [rapide] que nen 
est uns falcuns, Ch. de Rol. cxvn. 1 xu° s. Faucons 
mués pour aler rivoier, Ronce. p. 2. || xm* s. Or soit 
cascuns [chacun] de nons faucons, et nostre adver- 
saire soient bruhiars [oiseau de proie vivant de ver- 
mine), R. DE vALENG. v, Trestot aussi qu'on.a be- 
soing, La faucon a mis sòr son poing... Nen. 
26904, Quant no barons les voient, laissent corre à 
tandon, Ensement com li faus vole après le caulon, 
Ch. d'Ant. 11, 846. || xvi* s. Tis ont prins en plu- 
siours villes do Friole tout plein de providateurs 
do Venise, et ont gaigné deux canons et quinze 
faucons [pièces d'artillerie], Left, de Lonis XII en 
4644, € 1, p. 40, dans LACORNE, 

— ETYM. Provence, falc, falco; espagn. kaleon ; 
ital. falcone. Dans le provencal, fale est le nomi- 
natif du latin falco, et falco le régime de faled- 
nem. La même distinction eriste dans le français : 
li faus, au nominatif, et le falcon au régime: mals 
elle yest compromise de trés-bonne heure, On rat- 
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tache le latin falco, faucon, au latin falz, faux, À jr. ri. Se lier d'amitié, d'intérit avec quelque 


cause des ongles recourbés en faucille, où à cause 
des ailes étemilues qui ont la forme d'une faux. 

FAUCONNEAU (fü-ko-nd), s. m. ÿ 4° Joune fau- 
con. |] 3° Sorte de canon qui n'avait que deux pou 
ces de diamètre, et dont le boulet était de treize ou 
quatorze onces. P Pidue de bois posée en travers 
sur un engin avec une poulie à chaque bout, 

— MIST. xv1° s. Couleuvrines, faucons, faucon- 
neaux, noms pris des animaux les plus ravissans, 
comme des sacres et faucons, PARR, 1x, préf. 

— ETYM. Diminutif de faucon. 

FAUCONNERIE (f-ko-ne-rie), s. f. || i* Art de 
dresser ot de gouverner les faucons et tous les oi- 
seaux de ja. Ventra saint gris, reprit l'homme à 
la pluma che [Henri IV}, pi de oe dédain 
pour son opinion en fauconnerie, k. BENTHET, Mi- 
chard le faueonnier, 6 1. |} Traité composé sur les 
faucons et sur la chasse À l'oiseau. || 2 La chasse 
avec l'oiseau de proio. || I Lieu où l'on nourrit los 
fancons et les oiseaux de proie. || L'équipage de la 
chasse au faucon, comprenant les fauconniers, les 
chevaux, les chiens, etc. 

— TYN. Faucon. 

FAUCONNIER (fò-ko-nié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's selia: des fò-ko-nió-z intelligents), £. m, 
Celui qui dresse et gouverne les oiseaux a ser) 
|| Le grand fauconnier, officier de la maison du roi, 
qui présidait la fauconnerie royale. || Terme de ma- 
nége. Montar en fauconnier, monter à cheval du 
côté droit et du pied droit, comme les fauconniers, 
paree qu'ils portent l'oiseau sur le poing gauche. 

— HIST. xiv* 8. Le faulconnier est toujours prest 
De fuyr après son fanlcon, Modus, f cv. I| xv° $. Or 
chiet le bon homme [le mari] en vieillesse, et sera 
moins prisé que davant; et sera reboutté lors comme 
un vinil faulconnier, qui ne aut plus à nul mestier, 
Les 45 joyes du mariage, p. El 

— ÉTYM Faucon; eng. onier; espagn. 
falconero ; portug. faleoneiro; ital, falconiere. 

FAUCONNIÈRE (fò-ko-nit-r'), £. f. Gibecière des 
fauconniers, où ils portent les menues bandes dont 
ils ont besoin. || Toute espèce de gibecière séparée 
en deux, que l'on met à l'arçon de la sella pour por- 
ter de menues hardes. 

— HIST. xvi° $. S'accommode entierement en 
forme de courrier, prenit un chapeau sur sa teste... 
àson costé droit pand un cornet, et au gauche a 
une escarcalle ou faulconniere, Merlin Coccaie, t 3, 
p. 144, dans LACURNE. 

— ETYM. Fauconnier. 

+ FAUCRE ou FAULCRE (fò-kr'}, s. m. Piòco de 
fer ou d'osier, qu'on plaçait sur be côté droit des cui- 
rasws, au moyen Âge, pour tenir la lance en arrêt. 

— ÉTYM. Lat. fulerum, appui. 

+ FAUDAGE (fü-da-j'}, s, m. Action de fauder, 

+ FAUDER (f0-dé}), €. a. Plier en double une 
étoffe de laine dans sa longueur, en sorte que les 
deux Jisibres sa touchent, || Marquer unè étofle avos 
de la soie, après qu'elle a été corroyée. 

— ÊTYM. Allem. falten, plier. 

+ FAUDET (19-42), s. m. Grille de bais pour recs- 
voir étoffe à mesure qu'elle sè laine. 

— ETYM. Fauder. 

+ FAUDEUR (fô-deur), s. m. Ouvrier qui faude 
les étoffes, 

+ FAUFIL (fô-fl), #. m. Fil employé pour aider à 
faire une couture où pour empêcher une doublure 
de se déranger, ot qui ne doit pas rester. 

— ETYM. Faux, et fil, 

FAUFILÉ, RE (fò-f-1é, lée), part. passé. || 4° Cousu 
A faufil. Une doublure fauflée. || 3° Fig. Qui a so- 
ciété avec, Ces deux dames sont toujours faufilées 
ensamble, DRCAILLIÈRES, 1600 (qui dit que c'est une 
locution des gens de cour). Avec des voleurs mon 
neveu fauflé! Coux qui l'ont dit sont gens à re; 
Et, pour le croire, il faut avoir l'esprit troublé, DAN- 
count, Enf. de Paris, v, 7. M avait wécn à Paris 
dans le plus grand monde, ot très-faufilé surtout 
chez le marquis d'Autremont, 3, 3. Rouss. Conf. v, 
Je cessai de voir bes académiciens et autres gens de 
lettres avec lesquels j'étais déjà fauñilé, 10, #b vu. 

FAUFILER (f6-f-1é}, v. a. || 1° Faire une couture 
à longs points pour mieux faire ensuite la couture 
définitive. ! Absolument, Elle ne sait méme pas 
faufiler. {| Fig. Introduire. C'est un espion qu'on a 
faufilé dans notre société. || 8* V. n. Faire société 
{par une métaphore qui compare la liaison à une 
couture à fauñl, c'est-À-diro à co qui passe entre 
deux étoffes, mais n'y doit pas rester ou n'est pas de 
la môme nature}. Etsi vous l'ignorez, sachez que 
je faufile Avec dues, archidues, princes, seigneurs, 
manjus, REGNAND, Je Joueur, t0, O. |13" Se faufiler, 





société, Je me repentais do ne m'être lus tôt 
faufilé avec une familla si dents Sa0€, 
Gusm. d'Alfer, vi, 4. || Plus souvent, s'insinuer 
avoc adresse auprès de quelqu'un, dans une maison, 
dans une société, C'est un homme qui sait se fau- 
fer partout. || Se glisser à travers. Il so fauñle 
dans la foule, où à travers la foule, 

— ÊTYM, Fauji, 

+ FAUFILURE (fò-fi-lu-t'), s. f. Couture à points 
grpnobs. 1! L'action de faufiler. Assujettir par uno fau- 

ure, 

— MIST. xvi* s. Faufileure, ovnin, Dict. 

— ÊTYN. Faufler. 

+ FAULDE (f1-d'}, s. f. Nom, dans le nord, des 
fosses où l'on fait le charbon. |] Tormo de métallur- 
Enan sur laquelle on établit les meules de calei- 
pation. 

— TYN, Provenę. falda, fauda, giron; espagn. 
faida, halda, giron; ital. falda; de Vanc. h, allem, 
falt, pli. On a passé du sens de giron, pli, à celui 
daire, de fosse, . 

FAULX (fð), s. f. Voy. Faux, s. f. 

FAUNE {fð-n'), s. m. || 1° Divinité champêtre chez 
les Romains; les faunes sont figurés avec des 
oreilles de chèvre ou du moins des oreilles plus gran- 
des qu'à l'ordinaire ; à l'endroit où finit l'épine du 
dos on voit une petite queue. || Aw fém. Nymphe 
qui, dans les compositions das arts du dessin, s'al- 
lie aux faunes, et qui en a les traits. Ce buste 
est celui d'une faune. |} 3° Terme do zoologie. Faune 
des bois, le singe mabrouk. 4 3 S. f. L'ensem- 
Dbia des animaux d'un pays, ainsi dit à cause que 
les faunes tiennent de l'animalité, ot fait du fémi- 
nin par analogie avec la flore. La faune et la flore 
de la Nouvelle-Hollanie. || Ouvrage contenant la 
description des animaux d'un pays. 

— ETYM. Voy. FAUNUS, 

+ FAUNUS (f-nus'), s. m. Personnage mytholo- 
gique chez les Latins représenté tantôt comme un 
dieu champêtre qui rendait des araches, tantôt 
comme un ancien roi d'Italie. 

— ETYM. Faunus, que les étymologistes latins 
rattachent à favere (signifiant Je bon, le favorable), 
at que ceux qui confrontent le sanscrit regardent 
comme équivalent du sanscrit parana, vent (un 
dieu du vent). Au reste favere et patana appar- 
tiennent à une racine commune, på, purifier. 

+ FAUPERDRIEUX (fò-pèr-dri-eù), s. m. Un 
des noms du busard des marais, oiseau de proie 
qui prend les perdrix (falco æruginosus, L.). 

— MIST, Xvi* 8. Le fauperdrieux est quelque peu 
dè moindre corpulence qu'un milan; toutes fois 
plus hautenjambé, ayant le bec et les ongles moins 
crochus que tous les autres oiseaux de rapine, BUDR, 
des Oiseaux, Ñ 4149, dans LACURNE. - 

— ÉTYM. Fau, faucon (voy. FAuCON), ot perdriens, 
adjectif tiré de perdris: faucon à perdrix. . 

4 FAUQUE (fò-k'), s. f. Planche à coulisse pour 
diviser en compartiments les mises du savonnier, 
|| S. f. plur. Terme de pêche. Planches qu'on ajuste 
À coulisse autour des bateaux pour empêcher que la 
lame n'entre dedans. 

FAUSSAIRE (10-077, #. m, || 4° Celui qui fait un 
faux acte, une fausse signature, on qui altère un 
acte authentique, On aimara mieux qu'un faussaire 
[un homme qui aurait fabriqué Les prophéties] soit 
prophète, qu'isaie, ou que Jérémie, où que Daniel 
[io soit}, »oss. Mist. mı, 43. Ne connaîtraistu pas 
quelque honnête faussaire Qui servit ses amis? 
mac. Plaid. 1, 6, Un calendrier universel et porpé- 
tuel qui découvrit la fausseté d'un titre qu'on don- 
nait pour ancien, et fit comtamner les faussaires, 
FONTEN, Sauveur. Il passait pour le plus habile faus- 
saire de son tamps; c'était lui qui avait fabriqué, 
sous le nom de Calixto II, les les qui permet- 
taient au comte d'Armagnac d'épouser si sœur, 
noctos, Mist. de Louis XI, OEuvres, t. mi, p. 275. 
i Double faussaire, faussaire renforcé, faussaire 
sans scrupule. Endurcis-toi le cœur, sois arabe, cor- 
sairė, Injuste, violent, sans foi, doubla faussaire, 
Bot. Sat. vmi. f Adjectivement, Voilà ce qui s'ap- 
pelle un gros mensonge imprimé; il y a même 
dans cette fiction, je ne sais quoi da faussaire q 
me fait de la poino, vott. Lett. Colini, 21 oct. 10 

2° Il so dit quelquefois pour menteur, trompeur. 
Ah! mes yeux... Si vous ne m'abusez, si vous 
n'êtes faussaires, Vous ôtes de mon hour lescruels 
adversaires, CORN. Ciit, 1,1. Mais pour quelques 
vertus si pures, si sincères, Combien y trouve-ton 
d'impuilentes faussaires ! Boir. Sat. x, 

— IST, x Il mot son avertaire en peril 
d'estre faussires DEAM, xxx v, $. || xives. La contre- 
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façon des monnoyes que les malicieux faussaires 
out faites, au temps passé, en coings semblables 
aux nostres, Ordonn. des rois de Fr. t. n, p. 429. 
Jà est Fedris fausairez [qui fausse son serment) 
aprouvez clerement A l'encontre Huon, le roy “à 
Franche apent, Hugues Capet, v. 4755. || xvi* s. 
Bien au rebours promet Peternel aux faussaires De 
leur rendre sept fois et sept fois leurs salaires, 
p'aus. Tragiques, i. Cette gent faussaire, m, ib, IV. 

— ETYM. Provenc. falsari; espagn. et ital. fal- 
g du latin falsarius, de falsare (roy. raus- 


sen). 

FAUSSÉ, ÉE (f0-s¢, sée), part. passé. || 4° À quoi 
on a manqué. De quels serments faussés suis-je vers 
vous coupable? re. conn. l'inconnu, m, 4, Il [Fran- 
çois 1} avait donné sa parole à Charles-Quint de 
lui remettre la Bourgogne; promesse faite par fai- 
Hesse, faussée par raison, mais avec honte, voir. 
Maurs, 134. || 4° Rondu faux. La voix fausste. 
Il Fig. Jugement, esprit faussé. || 8° Courbé par 

quelque violence, La cuirassé faussée par la force 

u coup, 

FAUSSEMENT (M-so-man), adv. Contre la vé- 
rité, Et faisant faussement parler les immortels, 
ROTR. Antigone, v, 6. Cher ami, si mon père un jour 
désabusé Plaint la malheur d'un fils faussement ac- 
cusé, nac. Phèdre, v, 6, 

— MST. xn’ s. [La vieille] Qui tel dame trahit 
faussement (perfidement] en recoite, Berte, cxxxvi. 
Il xv* s. [Lês Flamands de Gand] respondirent 
q fuyoient comme gons trahis faussement et 

nfits du comte de Flandre et de ceux de Bru- 
Bes, FROISS. 11, 11, #7. 

— ETYM. Fausse, ot lo suffixe ment; provenç. 
falsamen ; espagn. et tal. falsamente. 

FAUSSER (M-sé), v. a. || 4° Rendre faux, rendre 
contraire à la vérité, on parlant dus promesses faites, 
de Jn foi donnée. Si beaux. Qu'il faille pour 
son bien que tu fausses ta foi, néGNtEN, Ép. 1. Tu 
fausses ton serment Pour donner à son crime un 
juste châtiment, mamer, Mort d'Asdrubal, 1, 4. 
Damon... Ne pouvait se résoudre à fausser la pro- 
messe D'être fidèlo à sa moitié, LA FONT. Coupe. 
Non, non, n'ayez pas peur Que je fausse parole, 
NOL. le Dép. 1v, 3. jee le sens de la lol, d'un 
terte, donner une fausso interprétation à une loi, 
à un texte. || Familièrement, Fausser compagnie, 
proprement être faux, infidèle à une compagnie, 
et, par suite, quitter uno compagnie sans preire 
congé, z pe se trouver à un rendez-vous. Amis, 
moins de mouie, Ou bien je fausse compagnie, 
SCANRON, Virg. v. Quand je faussa pour vous com- 
pagnie à tout autre, ru. coan, Baron d'Albikrac, 
tv, 2. [| On le dit aussi pour signifier : ne pas faire 
co qui était promis ou attendu. Lorsque, par impuis- 
sance où par mépris, la nuit On fausse compa- 
gaie... REGNIER, Sat. xs. || 2* Rendre faux, détruire 
la justesse, Faussur la voix. Fausser l'esprit. || 4° Ter- 
me de jurisprudence féodale. Fausser la cour ou le 
jugement, soutenir qu'un jugement n'est pas équi- 
table, On s'exposait beaucoup en faussant un juge- 
ment des pairs, MonTEsQ. Espr, xxviii, 47. || 4° Cour- 
ber, tordre un ide, de sorte qu'il ne sè 
redresse plus de lui-mème. Fausser uns clef, une 
iame, |} Fausser une serrure, on gåter les ressorts par 
pe effort.  Eufoncer sans traverser. Les coups 

l'épée faussbrent ses armes en divers endroits, 100- 
nouxs, Aubusson, liv. nt, dans mGueLET. f] Enfoncer 
en traversant, La flèche, faussant la cuirasse, lui 
entra bien avant dans le corps, vaUGEL. Q. C. 1x, $. 
IS F. n. Chanter faux. Un aveugle y chante en 
faussant La furkloudaine, sénanc. Farid. [| 6° Se 
fausser, v. ref. Être faussé. Des promesses qui se 
faussent, des serments qui se violent. || Devenir faux, 
La voix de cet acteur commence à se fausser. || Être 
tordu, enfoncé. La lame se faussa par la violence 
du coup. |! Terme- militaire. Ne plus former une 
ligne droite, en parlant des rangs. Redresser les 
rangs qui se sont faussés, 

— mst. x*s. Je si li fals [le jugement], od ti 
m'en combatrai, Ch. de Rol, couxxx. || xu* s. Quar- 
rals [carreau] ne lance n'en puet [pout] maille 
fausser, Rone. p. 50. Ja fu tex [tel] jors que [où] les 
dames amoient De loal cuer, sans feindre et sans 
fausser, QuESNES, Rom, aac. p.87. Por vous [je] ferai 
une tel abaje, Se nus [nul] i vient qui ait s'amor 
fausio, Ja del moustier n'en avera l'entrie [l'entrée], 
db. p.45. Mais tous leur sairemenz [ils] fauserent 
legier, Saz. 1v. Quant il ost vostro huem liges, il 
vus doit fei porter, E tenir en tuz lius vostro honur 
e guarder ; E quant il volt tolir vostre curt e fauser, 
E apele autre curt, do ço l poez grever, Th. de mart 
44. [Tu] Ne li deiz al busuing ne faillir ne falser, 
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Now, v. 4474, || xit s. [Jis] ont l'histoire faussée, 
onque mais [je] ne vi si, Berte, 1. Vous avez vostre 
convenance faussée envers May, H. DE VALENC, IXY, 
Et que li executeur ne puissent fausser le testament 
dont il sont exceuteur, il y a bono reson, BEAUM, 
Kit, 20. Tout ainsi, qui veut fausser tesmoins, il doit 
lessier passer lo premier tesmoing... ID. Lx1, 64. 
Si un home viaut [veut] la court fausser, et dit que 
le jugement ou l'esgart ou la conoissance ou le re- 
cort qua la court a fait est faus et desleaument 
falt.... Ass. de Jér. 1, 479. || xiv’ s. Et est moult 
plus à accuser que ne sont oculz qui corrumpent où 
falsent la monnoie, owcswr, Eth. 264. || xv* s. Le 
quel compaignon avait faulsé ou fait faulser à un 
jeune clerc certaines lettres royaulx, DO canoe, fal- 
sare. Ce fut chose moult estrange À luy de ainsi 
fauiser sa foi et soy ainsi abaisser, 3. DE TROYES, 
Chron. 4472. Judas, plus ne to celeray, C'est de 
Jhesu qui tout fausse Notre loy et la seue [ls sienne] 
essauce, la Passion de N. S. J. C. Vrestement re- 
commenceront leurs armes, et de celle rencontre le 
sælgneur de Ternant donna si grand coup qu'il 
fauça le bacinet à jour, 0. DE LA mance, Mém. 
liv. 1, p. 268, dans LACURKE, au mot coup. [[xvi s. 
n r'alluma son courage, ot, faulsant la presse, donna 
jusques A... mont. i 33. Nostre intelligence sa 
conduisant par la seule voye de la parole, celuy qui 
Ja faulse trahit la societé, 1Đ. 1u, 78. L'amende qui 
du commun consentement de nous tous avoit esté 
prescripte à l'encontre de celuy qui faussaroit com- 
pagnie, cuoLitnas, Contes, aprés-dinée 4. 

— ETYM. Wall. fiser, faire manquement; pro- 
venç. et portug. falsar; espag. falsear; ital. fal- 
sare; du lat, falsare, do falsus, faux 4, 

1. FAUSSET {lô-48; le t ne se lio pas dans le 
parler ordinaire}, +. m. |] i* Terme de musique. 
Voix de tête, c'est-à-dire voix que premi un bomme 
imitant les notes aiguës de la voix de femme ou 
d'enfant, ou, plus exactement, voix qui se produit 
quand on fait vibrer les cordos supérieures du la- 
rynx, cè qui donne le registre de tête ou fausset, 
tandis que la vibration des contos inférieures donne 
le registre de poitrine. La reine se mit en colère, 
proférant de son ton de fausset aigre et élevé ces 
propres mots... RETZ, H, 422. Chacun voulant par- 
ler le premier, et les femmes plus que les hommes 
avec leur voix de fausset, SCARRON, Rom. com. 1, 
7. Au tempsqu'on était réduit aux Pièces de Hardy, 
il jouait en fausset et sous Les masques les rôles de 
nourrice, rD. ib. 1, 6. Ou sa façon de rire et son ton de 
fausset Ont-ils de vous toucher su trouver le secret ? 
mol. Mis. 1,4. La comtesse s'égosille, le comte 

rend son Musset, sv. 434. L'un tratne en longs 
redons une voix glaplssante : Et l'autre, l'appuyant 
de son aigre fausset, Semble un violon faux qui 
jure sous l'arcbet, nou. Sat. us. Je n'ai jamais pu 
m'accoutumer à voir les rôles de César et d'Alexan- 
dre fredonnés en fausset par un chapon, VOLT. 
Lett. Prince de Prusse, 64, 24 lévr, 1764, || Fami- 
liérement, Avoir une voix de fausset, parler d'un 
ton de fausset, sa dit d'un homme fait dont la voix 
est grêle. ||4° Celui qui a une voix de fausset. Et 
Gorillon la basse et Gramlin le fausset, boir. Lutrin, 
v. || Fig. Loin de ces faussets du Parnasso, Qui, 
pour avoir glapi parfois Quelque épithalame à ta 
glace Dans un pelit momie bourgeois, Ne causent 

tus qu'en folles rimes, Ne vous parlent que d'Apol- 
ne anesszr, la Chartreuse, 

— MIST, xiu’. Et dant Renart chante en fausset, 
Ren, 13306, N'aurai voisin en sus de moi Qui bien 
n'entende mon fauset, tb, 41583, || xv" s. T commença 
sifior en fausset, FROISS. 11, Mi, 90. 

~ ETYM. ltal. falseïto. J. J. Rousseau croit, sans 
l'affirmer, que ce mot vient du lutin faux, fous, 
la gorge, et il propose, en conséquence, de l'é- 
crie faucet. Mais l'italien falseto prouve qu'il 
vient du latin falsus, cette voix étant sans doute 
| ainsi dite parce qu'elle est moins pleine que la voix 
de poitrine. 

2. FAUSSET (fà-s; le t ne se prononce pas; au 
pluriel, l's se lie: des fò-sò-z enfoncés dans la pièce), 
é. m, [14 Petite broche de bois servant à boucher le 
trou fait avec un foret À un tonneau. |[[4 Terme 
de calligraphie. Bec d'une plume qui so termine 
en pointe très-effiléu. 

— HIST, XVI" 8. Il pe so print garde qu'en tirant 
le vin le fausset lui echappa dedans le pot, espen. 
Contes, xivn. Comment mettre au tonneau l'espine 
ou guille, eh France appelés focet, ©. DE SERRES, 
#31, Assure-toy qua tu n'auras argent desormais 
que par le potit faussot, NoEL pu rail, Contes d'Eu- 
trap. ch. 24, P 441, dans povcexs À six età sept, 
tout passe par un fusset [c'est-à-dire le tavernier n'a 
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qu'une sorto de vin et le fait payer diversement), 
OUDIN, Curios. fr. 
— ETYM. Origine inconnue. On le trouve écrit 
, focet; mais cela n'éélaircit rien. 

$3. FAUSSET (f0-sù), s. m. Fausset du safran, 
VOY. EXOSTOSE, 

FAUSSETÉ (fð-se-té), s. f.{|4* Qualité de ce qui 
est faux, Et je connais peu de vrais biens Dont on 
puisse jamais attendre Le plaisir que me fit la faus- 
setó des miens, cæauteu, À Mile Delaunay. Bien- 
tôt après on eut des lettres du consul, qui mon- 
trèrent la fausseté de co bruit, norw, Hist. 
anc. OEuvres, t. vm, p. 417, dans rovoews. La 
fawssetó d'un acte est un crime plus grand que 
le simple mensonge; elle désigne une imposture 
juridique, un larcin fait avec la plume, vout. Dict. 
phil. Fausseté. C'est ainsi que, pour expliquer la 
srstole et la diastole du cœur, ii [Descartes] ima- 
gina un mouvement ét une conformation dans ce 
visodre, dont tous les anatomistes ont reconnu la 
fausseté, voir, Netoton, n, 9. |] 8° Chose fausse. C'est 
à des faussetés sans besoin recourir, CORN. Théo- 
dore, 1,6. Ja vous éerivis avant-hier, croyant que 
ce qui était répandu du retour du prince de Conti 
à Versailles fût une vérité; mais j'ai su que j'ai 
mandé une fausseté, qui est la chose du monde que 
je hais le plus, séy. 4 mai 1666, Toutes les faus- 
sétés qu'on nous a débitées sur le gouvernement 
des Turcs, dout nous sommes si voisins, doivent 
bien redoubler notre défiance sur l'histoire an- 
cienne, vor, Morwrs, 494. Ovide, ab! quh mes 
yeux ton infortune est grande! Non pour n'avoir 
pu faire aux tyrans irrités Agréer de tes vers les 
Tâches faussetés.... À. cHén. Ép. 1.113* Duplicité, 
bypoctisie. Ce matin encore, elle lui renouvelait en 
ma présence toutes cas protestations ; quelle fausseté! 
Genis, Thédé. d'édue, l'Intrigante, 1, b. || & Terme 
féodal. Fausseté de jugement, accusation que l'on 
portait contre le juge, d'avoir menti À sa foi. 

— SYN. FAUSSETÉ, MENSONGE, Enneun. Fausseté 
ost Je contraire de la vérité, ce n'est pas proprement 
le mensonge , dans lequel il entre toujours du des- 
sin. N ya beaucoup de faussetés dans les histo- 
riens, des erreurs chez les philasophes, des men- 
songes dans presque tous les écrits polémiques, et 
encore plus dans les satiriques, La fausseté est pres- 
que toujours encoro plus qu'erreur, La fausseté 
tombe sur jes faits, l'erreur sur les opinions. C'est 
une erreur de croire que le soleil tourne autour de 
la tarre; c'est uno fausseté d'avancer que Louis XIV 
dicta le testament de Charles IL, vout. Dict. phil. 
Fausseté. 


— MIST. xu* s. Vous dites faussetez, Rone. p 44. 
Je vous pardoin sans nulo fausoté, ib. p. 493, 
|| xint s. Ge vodroie morir ainçois Qu'amors m'est 
de fausceté Ne de traison areté [accusé], la Rore, 
3103. Mais faussetez, qui t vole, Qui cres- 
tiens tient à escole, RUTES, 105. E despire [mépri- 
ser) la vanité Du mund, kin'estfors fausseé, Edouard 
le Conf. v. 3385. N'est pas fauseté ne monsunge, tb. 
v. 3398. Cil qui fait aucune fausslé en amistié est 
deux tens pires que cil qui fause or ou argent, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 348, Jehan Bretel, vos 
faussetós vous fait cou (ceta) dire, bien le sai, Bt. 
des chartes, 4* sérle, t v, p. 468, || xiv" s, Or di- 
sons après de ceulx qui monstrent verité et de ceuls 
qui dent ou monstrent falsité en conversation hu- 
maine, ORESME, Eth. 132. I confessa la dite funsseté 
de rasure [rature], DU CANGE, falsare. || xvi" s. La 
falcité desquelles opinions. PARÉ, 1x, Préf. 

— ÉTYM. Wallon, féseté: proveng. falsetat, fal- 
aeiati otara: falsedad; portug, falsidade; ital. fal- 
sità; du latin falsitatem, de falsus, faux 4. Au x1v* 
siècle et au xvi* on refit le mot sur le latin, disant 
falsité qui n'est pas resté, 

+ FAUSSEUR (fô-seur), 2. m. || 4* Terme d'an- 
cienne pratique. Celui qui ai t un jugement 
en taxant les juges de mauvaise foi. Le fausseur qui 
avait appelé un des juges, pouvait perdre par le 
combat son procès, MONTESQ. . XXVIN, 33. || 8° Co- 
luj qui fausse une promesse, un serment, 

— MIST. xvi° s. Pourquoi la terre ne s'ouvrit-elle 
pour engioutir ce fausseur de foi? manc. Nouv. LXX. 

— ÉTYM. Fausrer, 

+ FAUSSURE (f6-su-r'), s. f. Courbure d'une 
cloche, à l'eméroët où elle commence à s'élargir. 

— HisT, xv° s. À l'environ de l'estage qui estoit 
comme ung palais tout rond, avoit fenestres, et en- 
tour y avoit ung cerclo de for de mervoilleuse gran- 
deur; car il environnoit toutes les fenestres, et 
pendoit à tout des filets de fer qui teucient à la 
round de la tour, Perceforest, t. m, P 60. 

— TYN. Fausser. 
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FAUTE {1-07,s.f.114" Action de faillir, man- 
ement contre. Ainsi l'homme qui porle une ime 

te et haute, Quand seul on une part il a Fait une 
faute... mait. 1, 4, Pour autoriser les grandes 
fautes, ils ne manquent pas de grands exemples, 
narz. De la cour, 7° disc. Envers nos citoyens je 
sais quelle est ma faute, coan, Cinna, 11, 2. Cela fit 
faire une plaisante faute À cet ami... LA FONT. Rere. 
Gens trop heureux font toujours quelque faute, 10. 
íb. Que nous nous pardonnons aisément nos fautes 
quand la fortune nous les pantonne! poss, Heine 
d'Anglet. Les plus expérimentés dans les affaires font 
des fautes capitales, D. fb. À ces mots, mais trop 
tard, reconnaissant ma faute, Je le suis en wem- 
blant dans une chambre haute, boir. Sat. it. Vous 
qui {au confessionnal] semblez, en retenant une 
tie de vos fautes, ne dire l'autre que pour apaiser 
Les remords de votre conscience, PLECH. Dauphine, 
Il est pénible À un homme fier de pardonner à ce- 
Jui qui le surprend en faute et qui se plaint de lui 
avec raison, LA BAUT, 1V. On a fait de lourdes fau- 
tes; je sais bien ce que je dis, je suis du métier, 
j'ai vu la guerre, et l'histoire m'en a beaucoup ap- 
pris, rp. x. Les fautes des sots sont quelquefois si 
lourdes et si difficiles à prévoir, qu'elles mottent les 
sages en défaut et ne sont utiles qu'à oœux qui les 
four, 19. x3. On ne vit point assez pour profiter de 
ses fautes, in. $b. Quelque délicat qu'on soit en 
amour, on panlonne plus de fautes que dans l'ami- 
tié, a, 1v. 1 n'a point de honte de vouloir réparer 
ses fautes, FÈN. Tél. x1 Et c'est la soulo faute où 
tomba co grand homme, voir. Mort de Cés. 1,4. 
Une faute que fit le prince Eugène délivra le roi et 
la France de tant d'inquiétudes; on prétend que 
ses lignes étaient trop étendues, 10. Louis XIV, 23, 
N me questionnait de l'air d'un homme sûr de me 
prendre en faute, et puis souriait malignement, 3,3. 
nouss, Conf. x. Ma faute maintenant se découvre à 
mes yeux, vocis, Othello, 1,4. || Ce n'est pas ma faute, 
C'est-à-dire je n'ai pu y mettre obstacle, prévenir la 
chose, elle ne m'estpas imputable, Nous n'avons rien 
conclu, mais ce n'est pas ma faute, Conx. Serfor. 
1v,3. Cola (la mortdu malade] arrive quelquefois, mais 
ce west pas la faute de la médocine. — I! faut done 
que ce soit la faute des médecins, puisque ce n'est 
pas celle de la médecine, HAUTEROGHE, Crisp. méd, 
i, 4. || 2° Terme de junsprudence. Négligence ou 
incurie sans intention de nuire. l| 8° Il se dit au 
jeu de paume, quand celui qui sert ne touche 
pas le premier toit. Deux fautes valent quinze. || Fig- 
Marquez quinze, c'est une faute, se dit pour faire 
apercevoir qu'on a commis quelque faute. || 4° Man- 
uement contre un principe, une règle. Faute d'or- 
thographe, Faute de style.Faute d'impression, Faute 
d'accord. I n'ya pas une seule faute de langage 
dansla grande scène de Cinna et d'Emilie, où Cinna 
rend compte de son entrevue avec les conjurés; età 
peine en trouve-t-on une ou deux dans cette autre 
scène immortelle où Auguste délibène s'il se démet- 
tra de l'empire, vott. Dict. phil. Langues. On peut 
être un très-bon auteur avec quelques faules, mais 
non avec beaucoup de fautes, 19. Dict. phil. Société 
roy. de Londres. On voit mieux ses fautes quand 
elles sont imprimées, 10, Lett. Lacombe, 7 août 1767, 
Ce ne sont pas les grandes fautes des Boyer, des 
Danchet, des Pellegrin, ces fautes ignorées qu'il 
faut relever, mais les petites fautes des grands 
écrivains ; car ils sont nos modèles, et il faut crain- 
dre de ne leur ressembler que par leurs mauvais 
côtés, 1D. Left. d'Argens, 21 juin 1739, | Imper- 
fection dans un ouvrage. Il y a bien des fautes 
dans cette toile, dans cette broderie. || 5° État 
de co qui a failli, privation , absence, Il y a faute 
de vivres. Ils n'ont pas faute de bon sens et d'ex- 
périence, patz, 0" Dise. sur la cour. Alexandre 
n'eut point faute de soldats, VAUGEL. Q. C. t07. 
N n'y a point d'animal tant parfait el tant heu- 
reusement né qu'il puisse être, qui fasse le semblable 
iqui comme l'homme]; ce qui n'arrive pas 
de ce qu'ils ont faute d'organe, DESG. Weth, v, 9. 
Je n'ai ni faute d'yeux ni faute de courage, CORN. 
Rodog. 1V,6. Or le laissons, n'en viendra pas 
faute |l'on n'en aura pas besoin), LA PONT. Papef. 
Cambyse s'en revintà Thèbes avec faute d'un grand 
nombre de ses gens, P. L. cour. Trad. d'Hérod. 
LE Silarrivait faute de lui, s'il venait faute de lui, s'il 
venait à mourir. S'il fùt arrivé faute de ce prince, 
v'ausancount, Tacite, 467. S'il vient faute de vous, 
mona fils, je ne veux plus rester au monde, mot. Mal, 
imag. 3,9. On a vu la passion du roi et de ba reine 
d'Espagne de venir régner en France, s'il arrivait 
faute de roi, st-siM. 480, 201, || Faire faute, man- 
quer, être on Muns, faire défaut. Ses conseils nous 
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font faute. Vous nous avez fait faute. ….Air noble, 
mine haute, Et vive flamme dans les yeux, Passion 
ne lui faisait faute, Lamorte, Fabl. iv, 18. || Faire 
faute à où de... manquer à, ne pas faire, L'une de 
lui sourire au retour ne fit faute, LA PONT. Remois. 
Les gens du pays des fables Donnent ordinairement 
Noms et titres agréables Assez libéralement... Ho- 
race n'y faisait faute, 20: Cas de conse, |] Si n'y faites 
faute, formule dont on se servait dans les lettres de 
cachet pour dire: n'y manquez pas, et où si signifie 
ainsi {| Se faire faute de, s'abstenir de. Pourquoi se 
feraient-ils faute de pleurer? 3. 3. Rouss. Em. 1, || Ne 
pas se faire faute de quelque chose, user de quelque 
chose sans ménagement, sans réserve, s'en procu- 
fer tant qu'on en vout. Ne vous faites pas faute de 
mes services, Enilammés d'un beau zèle, ils se sont 
cotisés et ont formé une somme de cinquante mille 
écus, qu'ils ont prié M. d’Erchigny d'accepter, en 
lui marquant qu'il ne s'en fit faute, BACHAUMONT, 
Ném, secrets, t. XXVI, p. 400. Quant aux signa- 
tures [à apposer à un procès-verbal mensonger) , 
vous pensez bien qu'il ne's'en fera faute, P. L, COUR, 
Pierre Clavier à MA. les juges. || D'après de Cailliè= 
res, en 4690, na pas se faire faute de... est bas et 
populaire, L'usage n'a pas ratifié cet arrêt des pu- 
ristes; et la locution est restée dans le bon usi- 
ge. l| 6* Crevasse qui s'est faite dans un tuyau de 
conduite en plomb. {| 7° Faute do, loe. prép. Par 
manque. Et le combat cess: faute de combattants, 
conx. Cid, 1v, 3. Faute de me connaltre, il s'em- 
porte, il s'égare, iD, Nicom. 1, 3. Et fauta de ser- 
vir œ plat jchanions], Rarement un festin de- 
meure, LA PONT. Fabl. vin, 47. Tout celan'est venu 
que faute de savoir danser, MOL. le Bowrg. i, %. 
On ne disputo sur cette matitre que faute de s'en- 
tondre, sév. 436. Faute d'ètre assez appuyé de mes 
successeurs [ceux de Sixte-Quint}, vous {Henri IV] 
avez Été exposé À tant de conjurations qu'enfio on 
vous a fait périr, FEN. Dial. xvi, Morts mod. Faute 
de bas, passant le jour au lit, Sans couverture, 
ainsi que sans habit, Je fredonnais des vers sur lu 
paresse, VOLT. Pauv. diab. Puisses-tu, de toi-même 
éternelle victime, Entasser les honneurs sans com- 
bler cet abime [la perte d'un fils}, Et pauvre au sein 
des biens, faute d'un bien si doux... ©. nÆLav, 
Paria, v, 5. |18° À faute de, dansle cas ou man- 
querait.... si on ne pouvait pas. „Par indiges- 
tions empirer le mauvais teint que vous avez à 
faute de vous exercer, maru. le Traité des bienf. de 
Sénèque, 1x, 43. J'exige de vous, madame, que vous 
no me direz pas un seul mot ni du mérite de mon 
travail, ni, à faute de mérite, de la façon avec la- 





quelle je vous en parle, Barz. liv, vu, lott, 41, À! 


faute d'être aimée on peut se faire craindre, conn, 
Tois. d'or, m, 4. À faute de trouver les lieux pro- 
pres, noss. Hist. nt, 6.19 Sans faute, loc. adv. 
immanquablement., Une montagne eu mal d'enfant 
Jetait une clameur si haute Que chacun au bruit 
accourant Crut qu'elle accoucherait sans faute D'une 
cité plus grosse que Paris, La pont. Fabl. v, 40. 
Je serai sans faute À Paris mercredi, soss. Lett, 
quidt, 458, || Proverbes. Les fautes sont pour les 
joueurs, contre les joueurs, c'est-à-dire c'est aux 
joueurs À porter la peine des fautes qu'ils font dans 





le jeu. || Qui fait la faute Ja boit, celui qui a fait une j 


faute en doit porter-la peine. || On dit de même: 
Puisque la faute est faite, il faut La boire, || Les 
pêcheurs, les chasseurs et les preneurs de taupes 
feraient de beaux coups sans les fautes. 

~- REN. Faute de signifie par manque de: C'est 
fute d'attention qu'il n'a pas relevé cette erreur 
Mais en parlant d'une erreur commise par quol- 
quan, où ne dira pas : C'est une faute d'attention; 
il faudra dire : Cest une faute d'inattention où 
plutôt c'est une faute commise par inattention, 

— MIST, xii" s. Cist message [ces messagers] aus 
amirans d'Egypte prierent le roy que il leur don- 
nast une journée, par quoy il poussent venir vers 
le roy, et il x euvoieroient sans faute, JOrNy, 260, 
|j xv” s. Trop mieux lui valoit mourir à honneur 
et attendre l'aventure que montrer faute decourage, 
raorss. 10, 13, 78. Iz avoient faulie [besoin] de ceulx 
qu'ilz avoient mesprisez, COMM. 1, 42. Et les asseu- 
roit bien le roy qu'il n'y auroit point de faulte qu'il 
ne baillast la possession dudit pays, tb. 1, 45, De 
ceuls-là cust il trouvé ung grand nombre qui pour 
la mort né lui eussent faict faulte, mm. vi, 7. Se il 
eut laissé... sans point de faulte il tinst aujour- 
WFhuy toute ceste seigneurie soubz son arbitrage, 
ib. Y, 44, Tel fait la faulte que ung autre hoil, Le- 
ROUX DE Lines, Pro, t i, p.422, || xvr" s. Mais faulte 
ile scavoir Nous clost la bouche et tout bon conce- 
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MONT. 1, 19, Ils n'ont faulte d'aucune chose neces- 

saire, 1D. 1, 244. Tout cecy m'a fait, et me fait en- 

cores ponses, que faute de s'entre-visiter quand es 

occasions Le requierent, fait que nous devenons stu- 

vages les uns aux autres, LANOUE, 60. Comme ceux 

qui ont pris un faux escu pour un bon, par faula de 

le et bien reganler, pb. 61, Fautes [défauts] 

valent exploits, LoyseL, 697. I aima mieux pour son 

gendre un homme qui eust faulte de biens, que des 
biens qui eussent faulte d'homme, amvor, Thémist. 

36. La tuyle, tumbant au long de [A teste à la faulte 
de l’armet, lui donna droit sur le chaignon du col,, 
1D. Pyrrhus, 76, Cela, responditil, est-ce ma faulte 
ou ta faulte d'elle Y Metrocles respondit : la faulte en 
est elle, et l'infortune en est à toy, mm. De la trang. 

d'dme, 10. C'est un tresor où je ne cherche jamais 
à faute [en vain!, viLEsOY, Mém. t. m, p. 46, dans 
tacuane. De la faulte de prudence ils retombent en 

faulte de cucur, CHARRON, Sagase, 1, 4, Qui a faute 

d'heur, la vie lui surabonde, LEROUX pë nixcy, Pror. 

t. m, p. 184. 

— ÉTYM. Espagn. portug. el ital. falra. C'est le 
| nom verhal d'un verbe roman : espagn. faltar, ital. 
faltare, qui manque en français et qui est lo fré- 
quentatif du latin fallere {voy. rain et PAL- 
LOIR), 

FAUTEUIL (fé-teull, H mouillées), s. m.)i 4° Grand 
siége à dos et à bras. ....Un fauteuil m'embarrasse ; 
Un homme là dulans est tout enveloppé, Je ne me 
trouve bien dans un canapé, REGNARD, Distrait, 
m, 2. Le fauteuil à bras, la € > à dos, le tabou- 
ret, la main droite et la main gauche ont été pen- 
dant plusieurs siècles d'importants objets de poli- 
tique et d'illustres sujets de querelles, vort. Dict, 
phil. Cérémonies, || Fauteuil à la Voltaire, ou fauteuil 
Voltaire, grand fauteuil à dos renversé. |Í 4 Fauteuil 
que, dans la salle des séances de l'Académie fran- 
çaise, chaque académicien occupe, On en rendit 
compte au roi [des fauteuils que se faisaient ap- 
porter les grands seigneurs, membres de l'Aca- 
démie pop): qui, prévoyant les conséquences 
d'une pareille distinction, ordonna à l'intendant du 
garde-meuble de faire porter quarante fauteuils à 
l'Académie, et confirma par JÀ et pour toujours l'é- 
galité académique, nucios, Hist. Acad. franç. OEu- 
tres, & 1x, p. 280, dans poucexs, En France on 
fait, par un plaisant moyen, Taire un auteur quand 
d'écrits il assomme; Dans un fauteuil d'acadèmi- 
cien, Lui quarantième, on fait asseoir cet homme, 
piros, Épigr. || Absolument, le fauteuil. Lors il 
s'endort, il ne fait plus qu'un somme; Plus n'en 
Lavez prose ni madrigal; Au bel esprit le fauteuil 
est en somme Ce qu'à l'amour est le lit conjugal, 
pinox, Epigr. Un sourcilleux rimeur au fauteuil 
installé, À CHEN, d M. de Pange, Que dans un 
bon fauteuil il dorme à son retour, ©. DÉLAVIGNE, 
des Comédiens, à la fin. Ainsi j'en juge à votre ac- 
leueil, Ma chaise n'est pas un fauteuil, afnaxa. 
Acad. et Cav. || Fig. La place de membre de T'A- 
cadémie française, Solliciter le fauteuil, |} Le qua- 
rante el unième fauteuil, se dit des hommes qui, 
ayant mérité d'être de l'Académie française, n'en 
ont jamais été. || 3° Absolument. La ii 
d'une assemblée délibérante, || La présidence d'une 
société de jeu. LA il tient le fauteuil quatre heures 
de suite chez Aristée, où il risque chaque soir cinq 
pistoles d'or, La moy. vit, |] 4° Fauteuil de poste ou 
trémoussoir, sorte de machine par le moyen de la- 

quelle ta re ne utile à la santé sans sortir 

lè sa chambre ; les quatre pieds R sur un 
port courbe, de manière As Hagae balance par du 
petit mouvement du corps, comme les enfants sur 
certains chevaux de bois. 

— MIST. x:* s. Un faldestoed I ont fait tout d'or 
mer [pur], Ch. de Rol. vm. |j xu* s, El palais mon- 
tent, jà tort li rois requis; Loeys truevent el fau- 
destuef asis, Raoul de C. 34, || xmm” $. Li rois sist en 
un faudestuet Itel con à tel home estuet [convient], 
Ren. 8263, L'on a un faudestueill devant l'autier 
{autel}, et là s'appuie le rei en afflictions, Ass. de 

. 1, 30. 

— ÉTYM. Wallon, fastrow; fadestel, fa- 
destol; espagn. portug. ot ital. /aldistorio; bas-lat, 
fa'distorium, faldistolium; de l'anc. haut allem. 
faltstuol, de falten, plier, et stwol, siége. Le fau- 
deuil fut primitivement un siége pliant. 

FAUTEUR, TRICE (fò-teur, ris], s. m. et f. 
114° Celui, celle qui favorise, protége, Sans biens, sans 
emploi, sans fautour, 3. 3, ROVS. Promen, viit. On 
cherche un fauteurde ses goûts, un compagnon deses 
plaisirs et de ses poines, varves. Esprit humain, 
Amitië, || 2° 11 se dit le plus souvent avec des mots 











vu, 3, NANUT, À V, 208, À laulte de faiie unechose, | qui le font prendre en mauvaise part. Vous êtes hé- 
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rétique Ou pour le moins fauteur, RONIE», Sal. x. 
Le figurer comme un Dieu fauteur de vos désor- 
dres, nouxbaL. Purif. de la Vierge, Mysi. t u, 
p- 166. Nous la déclarons fautrica Phérétiques, 
MAUCROX, chisme, liv. m, p- à, duns RICHELET. 
Vous n'êtes pas, à mon Dieu, dans vos choix, le 
fauteur ou l'esclave des vues et des cupidités hu- 
maines, Mass. Carême, Vocation. Une vingtaine 
d'é excommuniaient Grégoire VII comme 
fautour de tyrans, volt, Murs, 40. Je n'en pane- 
ral pas moins pour fauteur d'un rapt, DIDEROT, Pére 
de famille, 1,42. Des sûpulcros embrasés [dans le 
potme de Dante) renferment les fauteurs de l'hé- 
résie, CHATEAUB. Génie, 11, V, 44, 

— HIST, xiv’ s. II avoit touzjours esté fauteurs 
de basses lignées, BERCREURE, f* 22, recto. || xv* s. 
Les bouchers, escorchours et les gens de vil estat 
qui à ce temps furent chiers tenuz par le duc de 
Bourgoigne et ses faustours, Geste des nobles, vi- 
AILLE, p. 436. 

— TYM. Provenç. et espagn. fautor; ital. faw- 
tore; du latin fauorem, de favere, favoriser (voy. 
FAVEUR). 

FAUTIF, IVE (fô-tif, ti-v'), adj. |] 4* Qui est su- 
jet à faillir. T est manifeste que, nonobstant la sou- 
verainé bonté de Dieu, la nature de l'homme, en 
tant qu'A est composé de l'esprit et du corps, ne 
pout qu'elle ne soit quelquefois fautive et trome 
peuse, Desc. Médit. vi, 22. L'homme est fautif; nul 
vivant ne peut dire N'avoir failli... pisnac, dans le 
Dic. de Trévous, au mot fautif. La vue est de 
tous les sens le plus fautif, 3. 3, nouss. Ém. i. 
{| 2° Plein de fautes, Rien n'est si fautif que ces 
lois qui redreasent les fautes, Pasc. Vrai bien, 4 
(éd. raucère). On ne peut montrer plus de respect 
pour ses ancêtres; mais On ne peut supputer les 
temps d'une manière plus fautive en comparaison de 
nos nations modernes, voir. Dict, phil, Chronolo- 
gie. ||? Pièce de bois fautive, celle qui a quelque 
défaut, où qui n'est pas carrée, 

= REN. On dit souvent et populsirement, mais 
à tort, fuutif dans le sens de qui a failli: J'ai été 
réprimandé, ot pourtant je n'étais pas fautif. 

— TYN. Faule; génev. fautif, coupable (ne por- 
siste pas à nier, avouo que tu es fautif). Le xvi" siè- 
cle se sert non de fawtif, mais de faultier. 

+ FAUTIVEMENT (fòti-ve-man), adv. D'una 
manière fautive. JI y a des mots qui sont écrits fau- 
tivement. 

— ÉTYM. Fautire, et le suffixe menk. 

+ FAUTRE (f0-tr), s. m. Terme de papeterie, Se 
dit des pièces de grosse étoffe de laine, qui servent 
à éponger les feuilles. 

— ETYM. Autre prononciation de feutre. 

FAUVE (fü-v'}, adj. || 4" Qui tire sur le roux. Poil 
fauve. Ces terres fauves qui se trouvent toujours 
dans le voisinage des char! de terre ne sont que 
des couches de terre limoneuse, purr. Min, & 11, 
p 4103, dans POouGENS. || Les bêtes fauves, les cerfs, 
les chevreuils et les daims, à la différence des 
bêtes noires, comme les sangliers, etc. et des bêtes 
rousses, comme les renanls, ete. || 2° S. m. La cou- 
leur fauve. Toutes les pennes de l'aile, excepté les 
deux premières et la dernière, sont d’un fauve jai- 
nåtre à leur origine, mais du côté intérieur seule 
ment, Burr. Ois. t. vi, p. 402, dans Povaens. || $ S. 
m, Terme de vénerie. L'ensemble des bêtes fauves, 
1) y a du fauve dans cette forêt. 

— HIST, xi° $. Potite oreille, la teste toute falva, 
Ch, de Roi. cu. || xu*s. Atant ez vos parmi la 
lande Une pucele l'ambleare Venir sur une fauve 
mure [mule], la Charrette, 2780. || xme s. Quant 
ta parole est blanche et ta pensée est fauve, Tu 
voles en tenebres comme une souris chauve, 3, DE 
MEUNG, Test, 1474. Sire compaing, ci en vient une; 
Mais ele n'est fauve ne brune; C'est la plus bele de 
cest munt [monde], De tutes celes qui i sunt, ma- 
mie, Lanval. |! xiv* s. Cilz Charles fut nommés, sai 
chés, Charles li chauves; Petit avoit coleur, qu'il 
estoit un peu faures, Girart de Ross, v. 70, À Guil- 
Jaume Tireverge, bouteiller, demourant à Paris, 
pour un estuy de cuir boulli, fauve, poinsonné et 
armoié des dictes armes, DÈ LAPORDE, Émaux, 
p. 240. || xv" s. Une meutis de chiens, de limiers, 
des aboieurs, des chiens pour le fauve, v'aus. Fæ- 
neste, 1, 5, 

— ETYM. Provence. falb, faub, faure; ital. falbo; 
de l'ancien haut allem. falo, génitif falewes; allem. 
mod. falb; angl, fallow; le tatin fulvus est de 
mème radical, ainsi que lat. fulgeo, briller; grec, 
cdiyw, Aamber; sanser, bhrdj, briller. 

À FAUVEAU {fò-vò), s. m. Bœuf d'une couleur 
fauve. || On l'emploie comme nom propre d'un 
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bœuf à couleur fauve. Ah! mes bwufs, mes beaux 
bœufs! Fauveau à la raie noire et l'autre qui avait 
une étoile sur le front, P. L. COVR. Seconde lettre 

— TYM. Diminutif de faure; provenc. faubel. 
Le diminutif faurel existait: jument fauvele, la 
Rose, 14264. 

FAUVETTE (fü-vè-t'),s. f- Passereau du genre 
sylvie, dont le plumage tire sur Le fauve dans certai- 
nes espèces. La fauvette fut l'emblème des amours 
volages, comme la tourterelle de l'amour fidèle, 
Burr. Qis. LIX, p. 472, dans POUGENS, La fauvette 
À téta noire est de toutes les fauvettes celle qui a 
le chant le plus agréable et Le plus continu; il tient 
un peu de celui du rossignol, et l'on en jouit bien 
plus longtemps, car plusieurs semaines après que 
ce chantre du printemps s'est tu, on entend les bois 
résonner partout du chant de ces fauvettos, 1D, ib. 
p- 486, || Dans la zoologie, fauvette ne sert qu'à dé- 
signer la sylvie des jardins. {| Fauvette, nom donné 
par Buffon à la sylvie Orphée; fauvette des Alpes, 
À l’accentor alpin; fauvette labillarde, à la sylvie 
Curru de Latham; fauvette des roseaux, à la 
sylvie polyglotte de Viillot (sylvie Hippolais, de 
Temminck}, Leoananr. || Fig. Dénicheur de fau- 
vettes, homme adroit et d'intrigue, surtout on af- 
faires de femmes. || Fig. Chanteuse agréable. C'est 
une vraie fauvette. On dit aussi : Elle a un gosier 
de fauvette. 

— REN. Richelet donne le masculin fauves, dù, 
dit-il, au chevalier de Rivière, autour d'un recueil 
de pièces galantes. 

— Hisr. us. De roxingnox [rossignols] et de 
fauvetes, Fabliaux, BARBAZAN, t. IV, p. lxv" s. 
Ja connois une grande et habile dame qui fist bail- 
Jer l'ondre à son mary et l'eut luy seul avoc les deux 
plus grands princes de la chrestienté; elle lui disoit 
souvent: Ha! mon amy, que tu eusses couru long- 
temps fauvette [sollicité en vain], avant que tu eus- 
ses eu ce diablo que tu portes au col! eRANT. Dames 
gal, t. 1, p. 133, dans Lacurxe, Nous serions bicn 
sottes, dit la femme d'un potit avocat, de porter de 
moindres estofles que cela; ce que nous en faisons 
donne d'avantage de courage à nos maris de tra 
vailler et plumer la fauretle sur le manant, pour 
nous entretenir, Caquels de l'accouchée, 4° jour- 
née, 

— ÉTYM. Dimiautif de fauve; wallon, fébüte, 
fübette; namur. foubite; génev. favelte; lorrain, 
fåvatte. 

4. FAUX, FAUSSE (fô, fò-5), adj. || 4° Qui n'est 
pas vrai, qui est contraire à la réalité. Ce qu'il dit 
est faux. I n'y a rien de plus faux. Un faux exposé, 
De faux rapports: Crains-tu si peu le blåme et si peu 
les faux bruits? conx, Cid, lt, 4. Par ce faux soup- 
çon vous lui faites injure, 1D. Hodog, 1, 7. [Le vul- 
gaire) Mettant de faux milieux entre la chose et lui, 
Et mesurant par soi ce qu'il voit en autrui, LA FONT. 
Fabi. vu, 26. Cette fausse imagination {croire que 
Dieu ne gouverne pas les choses humaines] est dé- 
truite par la claire notion qu'on a de Dieu, Boss. 
Lib. arb. 3. Couvrant d'un zèle faux votre ressenti- 
ment, nac. Athal. 1, 5. Iy a une fausse modestie 
qui est vanité; une fausse gloire qui est légèreté ; 
une fausse grandeur qui est petitesso; une fausse 
vertu qui est hypocrisie; une fausse sagesse qui est 
pruderie, La nauY, 15. lls regardent comme un mê- 

is la sincérité qui n'ose leur donner de fausses 
Cuna, mass. Carême, Passion. Sous horrible 
appareil de sa fausse justice Un tribunal de sang te 
condamne au supplice, VOLT. Als. v, 4. Et la fausse 
pitié, pire que le mépris, t. Tancer. 1, 4, De ses mi- 
racles faux soutient l'illusion, 1. Fanat. 1, 4, L'hon- 
nôte intérêt de l'humanité, l'épanchement simple 
et touchant d'une âme franche ont un langage bien 
différent des fausses démonstrations de la politesse, 
3. 3 Rouss, él. 11, 44. |} Faux témoin, voy, TÉMOIN. 
N Faux emplol, voy. smpLoI. |] Avoir faux air ou 
un faux air de quelqu'un, avoir avec lui une cer- 
taine ressemblance. |! Il est faux que... avec le sub- 
jonetif. 11 est faux qu'il ait tenu ce langage. Cola 
est faux, mes pères, que, la défense étant permise, 
la meurtre soit aussi permis, pasc. Prov. 44. Il est 
faux d'abord qu'un soldat chrétien soit coupable de 
la mort de Julien; aucun historien ni paien, ni 
chrétien, ne le dit, Boss, Far. 4°" dise. § 7. |] 4° Vain, 
mal fondé, Fausse joie. Fausses craintes. Fausse 
honte. Faux point d'honneur, On fuit de fausses mi- 
sères, on court après de fausses félicités, runci. Pa- 
nég. t.1, p. 355. Ne m'as-tu pas Ilatié d'une fausse 
espérance? nac. Brit, m, 8, Cette grandeur Qu'on 
nomme si souvent du faux nom dé bonheur, VOLT. 
Zaïre, 1, 1. Morte à de faux phusirs, cachée à lous 
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les yeux, cC. DELAV. Vépres sicil. 1, 4.8 Qui s'é- 
carte du naturel, du vrai, en parlant d'ouvrages d'es- 
prit et des compositions des artistes. Genre faux. 
Coloris faux. Ce tableau est faux de couleur, Fausse 
éloquence. || Couleur fausse, couleur qui ne se range 
pas nettement dans une couleur déterminée, La cow- 
leur du cuivre pur est d'un rouge orangé, et cetto 
couleur, quoique fausse, est plus éclatante que le 
beau jaune de l'or pur, Burr. Min. t. v, p. 93, dans 
POUGRNS. || Faux teint, voy. TEINT. || é Qui manque 
de justesse, d'exuctituite, de rectilude, Calcul, ar- 
gument, raisonnement faux. L'esprit n'est jamais 
faux que parce qu'il n'est pas assez étendu, au moins 
sur le sujet dont il s'agit, quelque étendue qu'il 
pât avoir d'ailleurs sur d'autres matières, pucLos, 
Mœurs, 14. Les esprits faux sont insupportables, les 
cœurs faux sont en horreur, vor. Dict. phil. Faus- 
seté. Les plus grands génies peuvent avoir l'esprit 
faux sur un principe qu'ils ont reçu sans examen, tb, 





ib, Esprit. Et moi qui, soixante ans après lui [Cor- 
néille,, viens faire parler une vieille Jocaste d'un 
vieil amour, et tout cela pour complaire au goût le 
lus fade et le pus faux qui ait jamais corrompu la 
littérature, 1. Oreste, Épitre. || 6° Qui n'est pas con- 
forme aux exigences de la règle. Vers faux. || Faux pli, 
voy. PLI || Tersoeile blason. Fausses armos, fausses 
armoiries, celles qui ne sont pas suivant les règles, 
et ont par exemple couleur sur couleur, ou métal 
sur métal. || Terme de vétérinaire. L'allure d'un che- 
val est dito fausso quand los diverses actions qui la 
composent ne sa map régulièrement ou 
selon le rhythme normal. ||6* Terme de musique. 
Qui n'est pas dans le ton, qui n'est pas juste. Into- 
nation fausse. Accom faux. J'ai remarqué sur plu- 
sieurs pérsonnes qui avaient l'oreille et la voix 
fausses, qu'elles entendaient mieux d'une oreille que 
d'une autre, vory. De louie, || Fausse quarte, 
fausse quinte, voy. QUARTE et QUINTE. [| Fausse 
corde, corde qui mest pas montée au ton juste; 
corde fausse, corde qui ne pout jamais s'accorder 
avec une autre. || Fausse note, note jouée ou chan 
tée à la place de la note véritable, et dont cepen- 
dant l'intonation n’est pas altérée. || Note fausse, 
note qui n'est pas dans le ton, qui n'est pas juste. 
il 7* Se dit de tout ce qui n'est pus tel qu'il doit être 
ou qu'il a coutume d'être. Fausses (démarches. 
Fausses mesures, Un faux mouvemont, Uno fausso 
position. Un même jour l'a vu par une fausse 
adresse Trahir ton souverain, ton ami, ta maîtresse, 
conx. Cinna, 1v, 7. Et combien nous égare une 
fausse prudence! vour, Taner, 1v, 6. || Faux bond, 
voy. DOxD. || Faux feu, Yoy, FEU. || Faux jour, voy. 
Jova. || Terme de vênerie. Faux marcher, Voy. MAR- 
cuer. |! Faire un faux pas, trébucher; et fig. com- 
mettre quelque faute, La plus haute vertu pout 
faire de faux pas, conn. Suréna, 11, 2. || Terme 
d'arithmétique. Hégle de fausse position, voy, RÈGLE. 
|i Termo de danse. Fausse position, voy. Position. 
|| En termes de marine et de chirurgie, fausse route, 
voy. soute. || Terme de marine, Fausse manœuvre, 
VOY. MANŒUVRE. || 8° Terme de jeu. Fausse carle, 
carte marquée avec laquelle on triche au jeu 
|| Fausse carte, se dit aussi d'une carte entrée seule 
dans un jeu et qui est désavantagouss. |} Fausses 
cartes, au quadrille, à l'hombee et aux autres jeux 
où il y a une triomphe, cartes qui ue sont pas triom- 
pbe. || Faux jou, voy. Juu. || 9 En termes de méde- 
cine, fausse couche, voy. COLUCHE. || Fausses eaux, 
voy. EAU. || Faux germe, voy. GERME. !| Fausse gros- 
22450, VOY. GROSSESSE, || Fausse pleurésie , YOy. PLEO- 
Rëste. || Fausse pneumonie, Voy. PNEUMONIE, || Fausse 
variole, synonyme de varicelle. || Terme de vétéri- 
paire, Faux nez, faux museau, voy. BOUQUET, 
|l 40" Terme de jurisprudence, Supposé, altéré. Avoir 
un titre faux, Signature fausse. Se présenter sous 
un faux nom, Vendre à faux poids. Payer en fausse 
monnaie, || Fig. C'est une fausse pièce, une fausse 
lame, c'est une personne à qui il ne faut pas se 
fier. || À fausses enseignes, en se servant dé mar- 
ques supposées (locution qui a vieilli. || Fausse 
clef, clef qui ouvre la porte d'autrui, et que l’on 
fait ou garde le plus souvent pour un usage illicite. 
| Chef fausse, chef qui n'est pas propre à la serrure 
pour laquelle on veut s'en servir. jj Faux-monnayeur, 
Voy. MONNAVEUR. {| Faux-siunage, Voy- SAUNAGE. 
|| Faux-saunier, voy. sauxI£n. || Faux sel, voy. SEL. 
il 44° Fait à limitation d'une chose vraie, Faux 
cheveux. Diamants faux, Fausse barbe. Fausses 
dents. Quelquefois du bon or je sépare le faux, 
sou, Art p. iv. || Fig. Faux beillants, voy, BAILLANT, 
Il Simulé, contrefait. C'est un prétexte faux dont 
l'amour est Ja cause, conx. Poly. 1, 4. Et ce mas- 
que trompeur de fusse hardiesse, ip. Nicom, Li, à 
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S'il a cru m'éblouir par de fausses CON. 
OEdipe, n, 2. Et sa fausse bonté se trahit ello- 
même, m. Sophon. 1, 8. J'affectais à tes yeux une 
fausse fierté, nac. Bajas. 11, 1. i| Faux semblant, 
VOY. SEMBLANT. || Terme de théâtre. Fausse sortie, 
voy. sons. |} 42° Terme de guerre, Fausse attaque, 
atiaque faite pour détourner l'attention de l'ennemi 
du point où la véritable attaque se fait. || Fausse 
alarme, alarme donnée pour inquiéter l'ennemi. 
{l On dit de même fausse alerte. || Dans le langage 
général, fausse alarme se dit aussi, ainsi que fausse 
alerte, d'une alarme vaine et sans sujet, d'une 
frayeur sans fondement. {| Terme de fortification. 
Fausse hraie, seconde enceinte terrassée comme la 
première, et qui n'en est pas séparée par un fossé, 
mais dont le in joint l'escarpe de la pre- 
mière enceinte. Is vous étourdissent de flancs, de 
fausses braies, de courtines... La Baux. xit. | 48° Qui 
n'est pas, eg parlant des personnes, co qu'il semble 
ou ce qu'il dit être. Un faux ami. Un faux bravo. 
Un faux Louis XVIL Un faux prophète, Un faux 
frère, J'ai vu de cos faux justes doçà et delà les 
monts; j'en al vu qui, pour faire admiiter leur inté- 
grité, prenaient l'intérêt d'un étranger contre celui 
d'un parent ou d'un ami, encore que la raison fût 
du côté du parent ou de l'ami, Banz. De la cour, 


6* dise. Avec les faux Romains elle a fait plein | 


divorce, coRx. Sertor. tu, 3. Trois autres faux Le 
métrius s'élevèrent l'un après Fautre; cetie suite 
d'impestures supposit un pays tout en désordre, 
vor, Russie, 1, 3. C'est un faux bon peintro comme 
c'est un faux bel esprit, vien. Salon de 1705, 
OEueres, t. xni, p. 46, dans Po0GEnS. || Un faux bon- 
homme, un homme qui parait bonhomme el qui ne 
l'est pas. || 44° Qui afecte, pour tromper, des santi- 
ments qu'il n'a pas; à qui il ne faut pas se fer. 
Un cœur faux, A mon mari, dit la fausse femelle, 
La Fost. Mari conf. I n'est esprit si droit Qui ne 
soit imposteur et faux par quelque endroit, boiL- 
Cr 1x. Que l'on est faux en cè pays, en disant la 

Fitó! MAINTENON, Leit, au duc de Noailles, 4°" sept. 
vn. Tranquille dans le crime et fausse avec dou- 
ceur, voLT. Zaire, rv, 7. Ils sont [les bommes) faux 
ou méchants, ils sont faibles, cruels, 1D. Taner, 1V, 
b, Que les hommes sont faux, ot qu'ils savent, 
hélas! Trop bien parsuader ce qu'ils ne sentant pas ! 
onesser, Méchant, tv, 4. || Familièrement. Être faux 
comme un jeton, ne mériter aucune espèce de con- 
fiance. || I se dit aussi de l'air, du regard, ete. Un 
air faux. Cet homme à la mine fausse. ni y avait 
dans son ton, dans son air, je ne sais quoi de faux, 
de malin, d'ironique qui ne me donnait pas de 
confiance, 3. 3. nocss, Confess. 11. || 15° Méchant. 
Jo vis dans le temple de Veste Des Troyens ba fa- 
tale peste... Qui se cachait sans dire mot, Je 
veux diré la fausse Hélène Si funeste À la gent 
troyenue, scana. Virg. u. Mais le faux animal, sans 
en prendre d'alarmes, Est venu droit à moi qui ne 
lui disis Tot, uot- Prine. d'ÉL. 1, 2. rs un ar- 
chalsme, voy. istorique le faux enfes, le mé- 
chant enfant. || 16° Terme d'histoire naturelle, Faux 
s'ajoute aux noms da végétaux ou de minéraux 
ayant quelque ressemblance arec les végétaux ou 
minéraux que ces noms désignent. Faux acacia, voy. 
acacia. Faux bagusnaudier, coronille ou séné bå- 
tard. Faux ébénier, voy. £bénten. Faux jalap, voy. 
JALAP. |) Fausse orange ou coloquinté, nom du cucur- 
bita aurantia, Willdenow , cucurbitacéegrimpante. 
|i Faux grenat, voy. GRENAT. Faux argent, mica, 
Faux diamant, zircone. Faux charbon, charbon 
qui est presque toujoursen poussier, et qui se trouve 
en masse, dans les houillères faibles. || Fausse che- 
nille, toute chenille ayant $, 49 ou 22 pattes. 
147" N se joint à beaucoup de noms d'objets qui 
ont certaines avec d'autras. Faux 
fourreau, voy. FOUIRXAU, Fausses manches, voy. 
MANCHE. Fausse équerre, Voy. ÉQUERRE. || Terme de 
jardinage. Faux bois, branches qui ne peuvent don- 
ner de fruit, ni servir à l'ornement, f| Fausses côtes, 
voy. côtes. || Faux-bourdon, voy. DOURDON 2, Je 
swyvis des processions, j'aimais le faus-boundon des 
prêtres, 1,3, nouss. Conf. 11, || Terma d'imprimerie. 
Faux titre, voy. TITAE, || Faux frais, voy, Phats, 
IL 48- Terme d'architecture. Fausse aire, matórianx 
grossiers dont on remplit l'intervalle entre les soli- 
ves ot sur lesquelles on forme l'aire. || Fausso alette, 
pied droit en arrière-corps, portant une arcade ou 
une plate-bande. || Faux aîtique, amortisement 
ayant à pou près les proportions de lattique, mais 
sans fonûires, dont on couronne un grand ordre 
d'architecture, ot que souvent on orne d'un has-re= 
lief ou d'une inscription, || Tormo de charpente. Faux 
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|| Faux enmble, la partie supérieure d'un comble 
brisé, || Faux plancher, faux plafond, vay, PLANCHER, 
PLAFOND. || Fausse porte, voy. PORTR. ! 49" Terme de 
marine, Ce mot faux donne onlinairement au mot 
qui le suit la signification de supplémentaire, de 
simulė, de fautif, de momentané, d'à peu près sem- 
blable à l'objet exprimé par ce même mot. || Faux 
hau, se di baux qui portent les planches du faut- 
pont. || Fausse amure, manœuvre qui sert à renfor- 
cer les amures des basses voiles. || Fausse arcade, 
renfoncement cintré, arcade feinte, de laquelle il 
ne résulte pas de percée. || Fausse halancine, cor- 
dage supplémentaire pour soutenir une vergue, 
|i Fausse batterie, canons postiches de hois peint 
que l'on place sur quelques bâtiments marchands 
pour imposer à l'ennemi. || Fausse bouteille, orne- 
ment extérieur d'un vaisseau; La partie ta plus éle- 
véa des bouteilles d'un grand bâtiment; placard 
pi sur l'extrémité du bonlé de l'arriòre, sur les 
timents qui n'ont pas de bouteilles percées inté- 
ricurement. || Fausse bmye, cordage qui sert à l'a- 
marrage d'un canon. {| Faux bras, se dit des ma- 
œuvres courantes qu'on ces sur l'extrémité 
d'une vergue, pour aider aux bras où des remplacer 
provisoirement. |! Fausse cargue, abdition aux car- 
gues naturelles des voiles majeures. || Fausso cartine 
gue, renfort sur la carlingue. || Faux point, ralingue 
jointe à une autre pour fortifier Les points d'écoute 
des basses voiles. |j Faux pont, voy. PONT. |} 30 S. m. 
Ce qui n'est pas vrai. Discerner le faux d'avec le 
vrai, Notre esprit est souvent troublé par ls dé 
fiance et l'incertitude; et le faux lai parait revêtu 
de éouleurs si semblables à celle du vrai, qu'il ne 
sait où il est, NICOLE, Ess. de mor. 4% traité, 
ch. 5. Tant be faux satire d'égards par cette ane 
cienne ion où il se trouve toujours! FON- 
TEN. de. Enfin, il a fallu que M. Spallanzani, le 
meilleur observateur de l'Europe, ait démontré aux 
yeux le faux des expériences de cet imbécile Nee- 
dham, voit. Lett. Villerirille, 20 noût 4768, || Fig. 
Plaider le faux pour savoir le vrai, dire des choses 
fausses, pour ne pas laisser pénétrer sa ponsée et 
amener ainsi les autres à dire la leur. || Être dans 
le faux, s tromper, être dans l'erreur. Le monde 
est toujours dans le faux, mass. Avent, Épiph. 
Vanité. || Terme de chasse, Appeler en faux, se 
dit du chien q aboie en quelque emdroit- d'où 
lo gibier est délogé. |} 21° Terme de littérature. 
Ce qui n'est pas naturel. La faux est toujours fade, 
ennuyeux, languissant, von, Ép, 1x. Ces compa- 
maisons peuvent éblouir d'abord , et elles étaient 
fort vantées du temps de Quintilien ; mais, quand on 
les examine de près, on en roconnait le faux, ROLLIN, 
Traité des Ét. m, 3. Cet éclat de coloris qui fit que 
le faux même de Voltaire a sa vérité poétique, vit- 
LEMAIX, Litt, Tabl. du xvin" siècle, 2° part. 3° beç. 
|] se dit en un sens analogue pour les choses mo- 
rales, I mo considéra ni la fausse gloire ni le faux 
dos honneurs, #Lécn, Lamoignon, Dieu vous rap- 
pelle à lui par le frivole et le faux de toutes les cho- 
sas humaines, Mass. Carême, Motifs de conv. C'est 
[ne pas croire à l'honnêteté) le malheur des cours 
surtout; comme on y est né et qu'on y vit dans le 
faux, on croit le voir dans la vertu aussi bien que 
dans le vice, D, Pensées, Des jugem. des hommes, 
|l 22- Terme de musique. Ce qui n'est pasdansleton. 
Nulle cadence, nul accent mélodieux dans les airs 
du peuple; les instruments militaires, les fifres de 
l'infanterie, les trompettes de la cavalerie, tous les 
cors, tous les hautbois, les chanteurs des rues, les 
violons de guinguette, tout cola est d'un faux à chò- 
juer l'oreille la moins délicats, 3. 3. nouss. HA. 11,23. 
1123" Altération, supposition d'actes, de pièces, de 
signatures, Commettre, faire un faux, so rendre 
coupable d'un faux en écriture privée ou publique. 
Ceux qui font courir leurs ouvrages sous le nom 
d'autrui sont réellement coupables du crime de faux; 
mais il s'agit de confronter les écritures, voLr. 
Lett. Bordes, 30 oct. 1769. || Terme de jurispru- 
dence, Altération frauduleuse de la vérité au pré- 
judice d'autrui. || Faux principal, se dit d'une pro- 
cédure qui a pour objet la poursuite d'un faux, par 
opposition à faux incident, qui se dit d'uno procé- 
dure faite incidemment durant le cours d'une autre 
affaire. Le faux incident est la voie que prend une 
partie pour faire rojeter d'un procès, comme fausse, 
une pièce proiluite; on l'appelle ainsi parce que 
cette procédure n'est qu'un incident du procès en- 
gagt, lequel forme le principal. Faux incident civil, 
procédure où faux incident dans uno instanco 
civile. |} S'inscrire en faux, attaquer en justice un 
acto, une pitoe comme fausse. Inscription en faux. 
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Plaid. 1, 7. || Fig. S'inscrire on faux contro une alló- 
gation, la nier positivement. Je m'inscris en faux 
contre vos paroles, wot. les Préc. 10, j} 46° Ce qui 
n'a que l'apparence d'être précieux, en parlant de 
certains objets de parure ou d'utilité. J'en fais voir Je 
chaton {d'un jone], C'est da faux, me dit-on, nénanG. 
Bomme fille. {| Fabricant en faux, celui qui fbrique 
des objets imitant l'or, l'argent où autres matières 
précieuses, et qui les vend pour imités, |} Terme de 
tapisserie. Cuivre en fil ou on lame non doré, mais 
seulement mis en couleur; on l'emploie à faire du 
galon ot autres garnitures, || 25° Faux, adv. D'une 
manière fausse. Raisonner faux. Daler faux. N 
chantait faux avec méthode, RamMILT, Gramm. 7. 
On peint faux pour l'œil, comme l'on chante faux 
pour l'oreille, nenen., Pensées sur la peint. || Terme 
d'ancienne ique. Un faux donné à entendre 
contre la vérité, chose donnée à entendre contre la 
vérité, || Terme de vétérinaire, Faux marqué, voy- 
manqué. f 26° X faux, loc. adv, À tort, d'une ma- 
nière fautive. Accuser À faur. L'expérience nous fait 
voir qu'ils ont triomphè à frux, marz. Soer. dise. 4. 
[Un devin] Lui qu'Apollon jamais n'a fait parler à 
faur, coax. Hor. 1,2. Le nom de cavalier que tu por- 
tes À faux, mam. Sol. 1m, 2. N se vantait à faux ot ne 
possidait rien, LA Pont. Gase, Ft tu as un billet de 
monsieur Matthieu, pour marque que tu ne viens 
pas à faux, neoxanD, Serén. 40, || Aller à faux en 
quelque endroit, manquer qi trouver ce qu'on 
cherche, {| Frapper à faux, se dit d'un coup de mar- 
teau qui ne frappe pas juste sur le clou; et fig. 
mal appliquer un reproche, une punition. || Terme 
d'architecture. Porter à faux, se dit des pièces mal 
posées qui ne portent pas directement sur leur point 
d'appui. Cette poutre porte à faux, || Fig. H est 
diflcile que de toutes les ne que l'on emploie 
À l'édifice de st fortune, il n'y en ait quelqu'une 
qui porte à faux, LA BRUY. vin, |} Substantivement. 
Un porte à faux. N g 2 dana oone cahe dat pars 
à faux. Ce mur est hors d'aplomb, it est en porte 
À faux. Les loges de ce théâtre sont en porte à 
faux. i Fig. Porter à faux, sè dit de oe qui n'est pas 
solidement prouvé, établi. Ce raisonnement à 
faux. Une conspiration, une reine en danger d'être 


détrônée, une amante sacrifiée, sont assurément 


des sujets tragiques; ils cessent de l'être dés que 
tout porte À faux, vort. Comm. Corn, Rem. comite 
d'Esser. I y à un autre fondement de son livre 
{Montesquieu, Espr. des lois] qui ne me paralt pas 
moins porter À faux, m. Dial. xxv, 4. 

— REM, t. Faire de faux pas ou faire des faux 
pas. Les doux so disent : le premier est conforme 
à la règle stricte; dans le second on prend faux 

un seul mot. || 3. Faur, avec plusieurs 

noms, modifie leurs significations, suivant qu'il les 

récède où qu'il les suit. On en peut voir ci-dessus 
les exemples avec carte, clef, note. 

— HIST, x" s, Qui faus jugement fait, Lois de 
Guill. 46, De false Lei [le mahormnétisme] que Deus 
nen amat , Ch. de Rol. ceuxvi. j xü° s, Li 
ors des tables ne šera mio faus, Ronc. p. 149. Em- 
pris {J'] ai greignor folie Que À faus enfes [le mé- 
chant enfant] qui crie Por la bele estoile avoir, 
Couci, ni. Las! pourquoi l'ai de mes ieuz regardée, 
La douce rien qui fausse amie a nom? i, vi. On- 
ques vers li [elle] n'ai [je n'eus) faus cuer ne vo- 
lage, db. xx. Quant la damo so cointaie et stoune, 
C'est pour faire son poure ami dolent; La jole en a 
li riches faus qui ment, Quesxes, Romancero, p. 86. 
Peu aime son saigneur Qui par fause ochoison [oc- 
casion] de lui servir se part, Sarons, xix, N xii s. 
À la fausse royne [celle qui n'était pas reine) [fs] 
vont ensemble JA sus, Berte, xxiv. Et Tybers ses 
cousins, qui ert [ćiait] faus et trichiere, fb. x. 
Quant la serve l'entent, s' [si] an jela un faus ris, 
Semblant fait qu'en fust lie [joyeuse]... ib. Lxxv. 
Apius, Qui fist à son serjant emprendre Par faus tes- 
moings fauce querele Contre Virgine la pucele, la 
Rose, 5814. Quant li corages ost commeãz par au- 
cun troblement, jl pert tes oils [yeux] et la connois- 
sance entre voir [vrai] et faus, BRUN. LATINI, Tré 
sor, p. 363, || xv* s. Et quant Girauldon en ouïst la 
vois, it n'ot plus de recours pour lui sauver que par 
une fausse vole que il sarolt, proies, t, 11,244, Hu! 
faulse envie! que tu as basty de males œuvres el 
maints as livré à honte! Boucic. 1, 26. Et de fain- 
tises ot faux semblans, pour elles decevoir, bien se 
savent aider, db. t, 5. Enoontro ung faulx, un et 
demi, AL, CARTIER, ÜEubres, p. 749, Toutes fois 
n'estoient point bien asseur qu'on ne lour jouast à 
la fule compagnie, MonSTREL. t. 1, p, 142, dans 
LACURNE, Le duc de Rourhon fist tant que ses gons 


chovêtre, pièce de bois plus fible que le chevêtre. | J'oblicns letires royaux et je m'inscris en faux, nac. | prinrent une fausse braye par devers une porte au 
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dessoubz du chastel, 
mes, Hist, de Louis HI de Bourbon, p. 79, dans La- 
cuase, Par ma foy, dist le chevalier, il n'y eut on- 
ques hommes qui s'en efforçast |de comhattre pour 
une ferme] ; car ilz ne s'en vouloient pas encoulper 
pour elle, pour ce qu'ilz sçavoient bien que elle 
avoit le chevalier occis; si eussent esté desloyaux, 
se ils so fussent mis en faulx gaiges à leur escient, 
Lancelot du Lac, t. 14, P 484, || xvi“ s. Il so dé- 
poi de ses habillewens de palefrenier, osta son 

nez et sa fausse barbe, MARO. Nouv, xxvi. La 
gloire, vaine et faulse monnoye, MONT. 1, 278, Le 
fauls pas d'un cheval suffit à le porter par lerre, 
3D. 11, 190, Una peincture ontre-luisant d'une in- 
finie varieté de fauls jours à exercer nos conjoctu- 
res, 1D, 11, 280, Durant ces guerres do la ligue, plu- 
sicurs $e sont a des places que le roy dernier 
leur avoit dı on ganle, et de ses moyens et 
finances, pour luy faire la guerro et jouer fusie 
cumpaguie, BRANT. Capit, franc. t. li, p. 359, dans 
LACCENE. faulse mort, tant tu m'es malivole 
de me tollir celle à laquelle immortalité appartenoit 
do droit, mas. Pant. i, 3. 

— ETYM. Wall. r a area: fals ; espagn. 
et ital. falso; du falsus, part. passé do fallere, 
tromper (YOy, FAILLIR 6t FALLOIR), 

2, FAUX (fô; l's s lie : une fò-z aiguisée), s. f. 
j| 4° Terme d'agriculture, Instrument formé d'une 


lame longue, un peu courléa ot attachée au bout | oges, 


d'un long manche, à l'aide duquel on coupe Les 
plantes ères, les céréales, etc. qui se trou- 
vent sur l'arc de cercle décrit par la fiur, Laissez 
là ces mousquets trop pesants pour vos bras, Et, 
la faux à la main, parmi vos ip Allez cou 
per vos joncs... BOLL. Ép. 1v. Et qu'on ne doit pas 
moins, pour le soutien du trône, À la faux de Cérès 
qu'au sabre de Bellone, voLt. Ép. Lxxxnı. À] Fig. et 
poétiquement, La faux du temps, de La mort, le 
tomps, la mort. Je vais fairo passer la faux sous 
ceite fleur, Tristan, M. de Chrispe, iv, 7. Mais 
épargne ta faux, puisque, Ô prodige extrème, La 
nature aujoucd'hui se détruit elle-même, HOTROU, 
Antig. v, 8. ||3* Lames de faux dont on armait, 
dans l'antiquité, des chars dustinés à être lancés 
sur les bataillons ennemis, Les chariots armés de 
faux tranchantes, sén, Tél, x. || $ Instrument, dit 
aussi dérompoir, avec lequel, dans les papoteries, on 
coupe le chiffon par petits morceaux, || 4° Terme 
d'anatomie, Faux du cerveau, repli longitudinal 
de là dure-mère qui sépare d'avant en arrière les 
deux hémisphères du cerveau. || Faux du cervelet, 
repli de la dure-mère, semblable par sa forme 
au précéants qui s'étend depuis la partie moyenne 
et eure du cervelet jusqu'au grand trou oc- 
cipétal. || Grande faux du péritoine, ou faux dè la 
veine ombilicale, repli du péritoine s'étend de 
Fombilie au bord antérieur inférieur du foie. 

— HIST. xu* 5. L'espée Qui plus estoit trancharis 
que fauz, la Charretie, 3100, || xmi" s, Fourches, 
floaus, fauches, Lie, des mt. 333, Et qui i voet fau- 
kier à fauc, TAILLAR, Hecueil, p, 79. H xv* 5, Qui 
s'armoit de gueules à trois fauix d'i E, FROISS, 1,1, 
440. Chascun a sa jurisdiction, Son degré, sa sub- 
jection, Sans sa faulx en autrui bief mettre, RUST. 
pesca. Poésies mss. P 666, dans LACURNE, || xvi* s. 
Mettre injustement sà fur en la moisson d'autrui, 
LANOUX, p. 689. Prairies depouillées après la pre- 
miere où seconde faux [fauchaison], Nowo. coust. 
génér. t. 11, p- 432, 

— ÉTYM. Bourg. fow; picard, feuke; prove. 
faus; catal. fals; espagn. et ital. falce; portug, 
fouce; du lat, faicem, 

+ FAUX-DU-CORPS (fô-du-kor), s. m. La partie de 
Ja tillo qui est au-dessous des chies, 

— HEN. On a dit aussi d fois de corps, qui est 
dans le Dictionnaire de l'Académie (voy. rois 2), 
et à foi de corps, qui est dans Retz. 

— HIST. xvr s, Elle se fist lier ut attachor estroi- 
tement avec son mari par le faux du corpa, MONT, 
m, 35. 

'L tr. La fauz, la partie où le corps est plus 
mince, et corps. On trouve austi le fond du corps : 
Il estoit fort gresle ét fort menu par le fond du 
corps, AMOT, Phil. 3. Peut-être la véritable or- 
ihographe de ea mot qui offre tant de variantes 
est-elle faut-de-corpe, l'endroit où le corps faut, 
pourtant il n'est pas sûr que fois où foi soit une 
corruption de faux ou fond, 

FAUX-FUYANT (fð-fui-ian), s. m. || 4 Chemin 
détourné, voie par kiquelle on peut s'on aller sans 
être vu. |] 8* Terme de chassa. Petit sentier dans les 
bois pour les gens de pied. || 3* Fig. Défaite, échap- 
re, Ce subtil fauv-fuyant mérite qu'on le loue, 
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chercher des faux-fuyants à tous las mauvais pias où 
il s'engage, boss. Avert. 6, Faux-fuyants pour élu- 
der, détours pour donner le change, bons mots 
pour déconcerter le sérieux par la plaisanterie, 
MANMONTEL, Mém, xt. || 11 se dit quelquefois pour 
côté caché par où l'argent s'écoule. Voir quels 
étaient les faux-fuyants de la dépense, et eu refor- 
mar Les abus, MARMONTEL, Nám, xiL 

— HIST. xvi* s. La principale chose que doit ap- 
prendre un chien pour bien se rabattre, c'est de ne 
laisser paser ni couler faux fuyants ny nulles senm- 
tes, sans y mettre le nez, CRARLES 1x, De la chasse, 
p. (24, dans LACURNK. 

— ÉTYM. Faur, et À 

+ FAUX-MARCHER (fü-mar-ché), s. m. Termo 
da chasse, Voy. MARCHER. 

+FAUX-MARQUÉ (@-mar-ké), $. m, Voy. MARQUÉ, 

FAUX-MONNAYEUR (fð-mo-nè-ieur}, s. m. Voy. 
MONNATEUR. 

FAUX-SAUNAGE (fü-50-na-j'}, £. m. Voy. sau- 
MAGE. 

FAUX-SAUNIER ({ü-s5-ni-}, #. m. Voy. sau- 
NIER. 
+PAVAGITE {fa-va-ji-t'), s, f. Madrépore fossile. 

+ FAVÉOLÉ, ÉE ({fa-véo-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est en forme de gâteau de 
miel, qui ost percé d'une multitude de petites 





—ÉTYM. Lat. favus, rayon de miel. 
+ FAVEROLLE (fa-vo-r0-l'},s, /. Un des noms 
du haricot, de la petite fève en certaines contrées. 
— TYM. Diminutif du latin faba, fève. 
FAVEUR ({fa-vour), $. f. || 4° Au sons actif, bien 
veillance, bonnes grâces, appui donné par an prine 
ce, par un personnage pulssant, par le public, etc. 
Enfin, vous l'emportez, et la faveur du roi Vous 
élève en un rang qui n'était dû qu'à moi, corn. 
Cid,1, 3. Ma faveur fait ta gloire, et ton pouvoir 
en vient; Elle seule l'élève et saule to soutient; 
C'est ello qu'on adore et non pas ta personne; Tu 
n'as crédit ni rang qu'autant qu'elle t'en donne, 10. 
Cinna, v, 4. Songez-y; vous avaz la favour des sole 
dats, Rac. Mithr. 1,6. Et qui de ma faveur se vou- 
drait honorer, SÌ mon hymen prochain ne vous peut 
assurer? m. Iphig. v, 2. La faveur du prince n'et- 
clut pas le mérite et ne le suppose pas non plus, 
ta muy. xu, La faveur prodiguée aux mauvais ou- 
vrages est aussi contraire aux progrès de l'esprit 
e le déchaînement contre les bons, voLr. Oreste, 
Epiire. Barbabou fut tué roide, ot le peuple en fut 
charmé, paree qu'il était laid et que Rustan était 
fort joli; c'est presque toujours ce qui décide de la 
faveur publique, 10, Blanc et noir. || Absolument, 11 
doit tout à la faveur. || Hommes, gens de faveur, 
personnes qui ne doivent leur élévation qu'à la pro- 
tection. || Place, emploi da faveur, place, emploi 
qu'on accorde À quelqu'un sans qu'il y ait de titres, 
i| Trouver faveur auprès de quelqu'un, s'en faire 
favorablement accueiilir, || Prendre faveur, s'accré- 
diter, C'est une marchandise qui prendra faveur. Co 
livre a pris faveur rapidement, || Dans les théfires, 
entrée de faveur, entrée gratuite accordée à une 
personne qui n'y a point de droit. Les entrées de 
faveur sont supprimées aujourd’hui, |] Ditlet de fa- 
veur, billet accordé gratuitement pour une seule 
représentation. {| Tour de faveur, décision du comité 
ou du directeur en vertu de laquelle une pièce est 
jouée avant d'antres reçues antérieurement, || Fig. 
Les faveurs de la fortune, los honneurs, les ri- 
chesses, ete. Quand la faveur du ciel ouvre À 
demi ses bras, conx, Hor. m, 3. La guerre a 
ses faveurs ainsi que ses disgrâces, nac. Mithr. 
mm, t. La ciel tonne sur nous; est-ce faveur ou 
haine? vort. Sémir. nı, 6, || 2° Au sens passif, 
bienveillance, bonnes grâces, appui reçu par quel- 
qu'un; crédit, pouvoir qu'on a auprès d'un prince, 
d'un personnage puissant. Le duc par sa faveur 
vous a blessé les veux, noTRou, Vencesi. 1, 4, Vous 
savez que je suis auprès d'elle en quelque espèce 
de faveur, que j'y ai les accès ouverts... MoL. les 
Am, magn, 1,4, Quand je serais en faveur, il no 
m'aurait pas mieux reçue, sv, 464, T) est bien juste 
d'avoir tous les dégoûts de la faveur, quand on en 
a tous les honneurs, MAINTENON, Lett. au card, de 
Noailles, © mal 169%, À mesuro que la faveur el 
les grands biens so retirent d'un homme, [ls Iais- 
sent voir en lui le ridicule qu'ils couvraient, LA 
enuy, vi, C'est beaucoup tirer de notre ami, si, étant 
monté en faveur, il est encore un homme de notre 
connaissance, 1b, vii, Il y à des gens à qui la fa- 
veur arrive comme un accident; ils on sont les 
premiers surpris ot consternés, m, ib. Êtes-vous 
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où il logea cent hommes d'ar- | xot. Femm. sav. 1, 4. Ca lui seran trop d'affaire de | en faveur, lout manågo est ban, vous ne faites point 


de fautes, tous Les chemins vous mènent au terme, 
an. tb, La faveur met l'homme au-dessus de ses 
égaux, et sa chute au-dessous, rD, ib, Déjà de ma 
faveur on adore le beuit, kac, Brit. v, 3. Vous pour 
riez de Zaïre employer ln faveur, vorr, Zaire, n, 4. 
l| Absolument, La puissanea d'un favori, On quitte la 
royauté pour courir après la faveur, de laquelle les 
Arabes disant que c'est une fille qui tua bien sou- 
vent sa propre mère, Baiz. De la cour, 7° dise, 
|| S'attacher, se dévouvr à La faveur, rechercher les 
es puissantes. Théotote a uno plus douce 
manie; il aime la faveur épenlument; mais sa pas- 
sion à moins d'éclat; il lui fait des vœux en se- 
eret; il la cultive, il la sort mystérieusement; il est 
au guet et à la découverte sur tout 66 qui paraît de 
nouveau avoc les livrées de la faveur, LA BRUT, VIL. 
|) $ Bienfait, octroi gracioux, marque d'amitié, de 
bienveillance. Il le combla de faveurs, Encore se 
faut-il contenter dos honneurs de la paix et recevoir 
à faveur une dignité que te fils du roi d'Espagne a 
désirée, Barz. Liv. m, lett, 2, Je hais jusques aux 
soins dont m'honorent les dieux, Et je m'en vais 
pleurer lours favours meurtrières, RAC, Phèd. v, 7. 
Hélas! d'où nous viendra cette insigne faveur? 1m, 
Athal. m, 7. Pour obtenir les faveurs du roi, on be 
flatte, rén. Tél. it. Seigneur, sil est ainsi, votre 
faveur est vaine; Quel indigno soklat voudrait bri- 
ser sa chaîne, Alors que dans les fers son chef est 
retenu? vour. Zare, n, 4. || Formule de politesse. 
Faites-moi la faveur de... ayez la bonté de. . Fai- 
tes-moi la faveur de recommander mon ami, j| Dans 
la franc-maçonnerie, on dit : J'ai la faveur... au 
lieu de : J'ai l'honneur d'être, etc,|| 4 Au plur, Les 
bonnes grâces d'una femme. Souviens-toi... Que 
tu me dois ton cœur, que mes faveurs t'atten- 
dent, conx, Cinna, t, 3, Un amant a fort pou de 
qe se satisfaire Des faveurs qu'on Jui fait sans 
essain de les faire, 1. Ment. 1, 2. Car aux faveurs 
d'une belle il eut part, La FONT. F, avare. Ils n'ont 
point de faveurs qu'ils n'aillent divulguer, wot, 
Tart, 111,3, Je ne me feral point à des propos si 
doux Qu'un peu de vos faveurs après quoi je sou- 
pire Ne vienne m'assurer tout ce qu'ils m'ont pu 
dire, 1D. ih. 1v, 6. Elle aimerait mieux mourir que de 
faire dos faveurs à un homme qu'elle aimerait, s£v. 
435, Louis XIV, lassé de voltiger et de cueillir des 
faveurs passagères, se fixa enfin à la Vallière, sT- 
sim. 414,465, L'on faisait brûler les hommes qui 
avaient eu les faveurs d'une juive, VOLT. Maurs, 
403, I ne faut publier ni les faveurs des femmes ni 
celles des rois, 19. Lett, d'Argenson, 15 mars 1349. 
Or est-il qu'Hérodote ne se douta jamais de ce 
ga nous appelons prince, trône et couronne, ni 
o ce qu'à l'Acwlémie on nomme faveurs des dames 
et bonheur des sujets, p, L. coun, Traduct, d'Héred, 
Préface. || Les dernitres faveurs, les plus grandes 
marques d'amour qu'une femme puisse donner à un 
homme; et, absolument, dans le même sons: Elle 
lui accorda ses faveurs. Ns avaient rendez-vous dans 
les bois le lendemain au lever du soleil pour en 
venir aux dernières faveurs, conn, Chit, Argument. 
|| Se dit aussi au singulier, On lui faisait toujours 
quelque faveur, La ronr. Orais, Cette expression 
faveur, signifiant une bienveillance gratuite qu'on 
cherche à obtenir du princo ou du public, la galan- 
torie l'a étendue à la complaisance des femmes, VOLT. 
Dict. phil. Pareur, Écoute, une faveur surprise 
Pourraît-alle éveiller un amoureux souci ? Où lo cœur 
est, les faveurs sont aussi, ixneat, Jalous sans 
amour, n, 2. || 5° indulgence, par opposition à ri- 
gueur, sévérité. Les juges l'ont traité avec favour. 
llOn dit dans le môme sens : arrêt de faveur: cas 
de faveur. || Ancien terme de commerce, Jours de 
faveur, les dix jours que l'ordonnance accondait aux 
marchands, banquiers et négociants, après l'é- 
chéance de leurs lettres de change, pour les faire 
protester, {| Mois de favour, les deux mois de l'année 
où le collateur d'un bénéfice pouvait le conférer à 
celui des gradués qu'il en voulait gratifier, Los 
mois d'avril ot d'octobre étaient des mois de fa- 
veur. || Lettres de faveur, nom qu'un donnait au- 
trefois à des lettres de recommandation. Lorsqu'a- 
vec bon congé du cardinal infant Et lottres de 
favour nous partimes de Flandre, scann, Jodelet, 
t, 1.116" Condition favorable, ressource, Afin que, 
pour nier on cas de quelque enquête, J'eusse 
d'un faux-fuyant la faveur touie prêle, MOL, Tart, 
v. 4. Trop beureux si bientôt la faveur d'un di- 
vorce Me soulageait d'un joug qu'on m'imposa 
par force! nac. Brit. 11, 2, I soulevait encor sa 
main appesantie, Et, marquant à son bras la place 
de son emur, Semblait d'un coup plus sår implorer 
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la faveur, nac. Mithr, v, 4., |] 7° Ruban uni ot très- 
étroit, Nouer un paquet avec une faveur, On appe- 
lait autrefois faveurs, dos rubans, des gants, des 
boucles, des nœuds d'épée, donnés par une dume, 
vour. Diet. phil. Fareur. || 8 En faveur de, loc. 
prép. En considération de, Adieu, ma très-chòre 
le, je vous dirai done que je vous aimo, sans 
crainte de vous ennuyer, puisque vous le souffrez, 
on faveur de mon style; vous faites grâce à mon 
cœur en faveur de mon esprit, n'est-ce pas juste- 
ment cela? sv. 443, || Au profit, à l'avantage. Ila 
fait un testament en faveur de son neveu. Les Grecs 
jugèrent en faveur d'Ulysse, rén. TŻ. xix, C'est la 
Question que l'auteur suppose sans preuve décidée 
en sa faveur, Boss, Var. 2° instr. § 83. || Dans l'in- 
térêt de, pour la cause de. C'est trop m'importu- 
ner en faveur d'un sujet, coan. Nicom, 111, 2. 1l 
écrivit au sénat en faveur des chrétiens, Boss, Hist, 
1, 40. La Grèce en ma faveur est trop inquiétée, 
mac, Andr, 1, 2, Tout lui parte, madame, en faveur 
d'Agrippine, m. Brit. 1, 1. Sait-il en sa faveur jus- 
qu'où va votre estime? 10, Mithr, n, 4. Co que Les 
dieux ont fait eh votre faveur, rés, Tél. av. L'Epire 
aussitôt se déclara en faveur de Cassandre, ROLLIN, 
Hist. anc, OEwe, t. vi, p. 120, dans FOUGENS. 
J| Prévenir en faveur de quelqu'un, de quelque 
chose, en donner d'avance une opinion avantageuse, 
Cette conduite prévient en sa faveur, Un petit nom- 
bre d'amis prévenus en votre faveur, mass. Arent, 
Jugem. || 9° À la faveur de, loc, prép. Au moyen, à 
l'aide de, X la faveur de la nuit il s'était sauvé en 
nageant, PÈN. Tél vui. À la faveur de cet orage il 
Jeur êr! , 10. db. xviu. || Sous la faveur de, même 
sens, Marchonssous la faveur des ombres de la nuit, 
coan. Ilus. com. m, 7. || Corneille a dit, avacle même 
sens, en faveur de, qui n'est pas usité, ou du moins 
qui l'est avec un sens tout contraire : Jusques en 
Belle-Cour je vous ai roconduit, Pour voir une mais 
tresse en faveur de la nuit, Suite du Ment. 1v, 4. 

— WIST. xt s. [Ceux] ki esgardent com li bian- 
diement de cest siecle sunt decivable, ki ses favors 
tienent À persecutions, Job, p. 482. || xiv“ s. Et sem- 
bloit bien à Tarquinits que il avoit plus grant fu- 
veur en la court que devant, BENCHEUNE, 23, verso, 
Ne soit... Amours, ne faveur, ne haine, Ne chose 
auma qui l'encline X faire riens de desloial, wa- 
CHAUT, p. +07. [[xve s. En faveur du roy son nep- 
veu, Juv, Rs uUnsiNs, Charles VI, 1390, Se le roy sa 
faveur donnoit À celui qui le mieux boiroit, Comte 
ou marquis il me furoit, nassecix, r. |} xvi* s. Des- 

nels [preur] chacune [dama] a voulu rocevoir Une 

veur qu'elle faitapparoistre, A fin que mieux on la 
puisse.congnoistre, ST-GELAIS, 47, Un moulin àla fa- 
veur duquel il sestoitapprochés MONT, 1,49, Les fa- 
veurset disgraces de ba fortune, 1D, 1, 87. I void venir 
Foquemoret bien couvert de pennaches ot de fa- 
veurs d'une roine, D'aun. Mist. m, 460, U leva ses 
blocus pour s'allor camper à la favour de Valancien- 
nes, 10. ib, m, 474, Son artillerie fut de 46 canons 
de batterie, le tout esquipé et paić, non à la faveur 
mais à la crainte, qui lors valloit bien autant, 1D, #b, 
m, 5. Les premiers bons services qu'il leur avoit 
faits, lui spportoient plus de faveur que les dernie- 
ros impulations ne lui causoiont de defaveur, AMYOT, 
Cor. 64. Il semble que celuy qui porte sur le visage 
les favours de la nature imprimées en une rare et 
excellente beauté, ayt quelque légitime puissance 
sur NOUS... CHARBON, Sagesse, 1, 6. Aller reconnois= 
tre l'armée de l'ennemi, leur contenance, ordre de 
bataille et forme de marcher, voire essayer d'enta- 
mer quelqu'un de sas escailrons, si quelqu'un de sa 
portée s'emancipait do quittes La faveur [protection] 
des bataillons, SULLY, Mém, t 1, p. 414, dans ra- 
CURNE. 

— ÉTYM. Provenc. et espagn. faror; ital. favore; 
du lat, favorem, de farere, favoriser, tenant au rue 
dical ssnserit på, purifier. 

FAVEUX, EUSE (faved, ved-7}, adj, Terme 
didactique, Qui ressemble à des rayons de miol, 
1! Terme de médecine. Teigne faveuse, malalie euw- 
tanée chronique, contagieuse, caractérise par des 
croûtes d'une odeur dégoitante, qui ont été com- 
parées à des rayons de miel. 

— ÉTYM, Lat, favus, rayon, 

À FAVIFORME (fa-vi-fur-m'}, adj, Terme dhis- 
toire naturelle, Qui est en forme d'alvéoles, 

— ÉTYM. Lai. farus, rayon, ulvéole, et forme. 

$ FAVONETTE (fa-vo-nè-t'), s, f. La gesse tu- 
bérouse (lathyrus tuberosus, L}. 

FAVORABLE {fa-vo-ra-hl'), adj. !4° Qui donne 
faveur. Trop favorables deux, vons m'avez Acou- 
tée, conx. Nor, ni, 4. Seigneur, le juste ciel vous 
ast bien favorable, 3n. Rodoy, v, D, Pavoralde à ceux 














FAV 


qui méritaient sa protection, civil à ceux à qui il 
ne pouvait être favorable, rLéCN. Lamoïgron. J'a- 
voue avec la sincérité que je vous dois, que je crains 
que vous ne soyez favorable au Port-Royal des 
champs, MAINTENON, lett, au card, de Noailles, 
# nov. 4707, Peut-être d'autres yeux me sont plus 
favorables, nac. Andr. n, 2. Si jamais à mes vœux 
vous fûtes favorable, ro, Esth, 1, 7. || 27 11 se dit des 
choses dans le méme sens, Et le sort favorable à 
son lâche attentat, conx. Hodog.1, 1. Les Juifs ré- 
tablissaient leur temple et commençaient à relever 
Jérusalem sous les favorables édits des rois de Perse, 
noss. Polit. x, iit, 3. Pensez-vous qu'Hermione, à 
F inexorable, Vous prépare en Épire un sort 
plus favorable? nac. Andr. 1,1. Les vents deve- 
naient favorables aux vaisseaux de Chypre, FEN, 
Tél. 1, Naissance de Charles-Quint dans la ville de 
Gand, le 24 février, jour de saint Mathias, ce qu'on a 
remarqué, parce que ce jour lui fut toujours depuis 
fav , VOLT. Annales de l'Emp. Marimilien, 
4500, On ne pouvait amener un convoi ni faire un 
fourrage sins combattre, de sorte que la guerre 
continuait partout, excepté où elle pouvait nous 
être favorable, SRGUR, Hist. de Napol, vu, 40. 
IL Succès favorable, heureux succès. Bien que la 
nouveauté de ce caprice en ait rondu le succès as- 
sez favorable pour ne me repentir pas d'y avoir 
perdu quelque temps, conx- Hlusion, eramen. |) Bles- 
sure favorable, blessure qui n'est pas dangereuse ; 
coup favorahle, coup qui, sans étre dangereux, a 
porté dans un lieu où il aurait pu l'être (locutions 
vicillies). |! 8° Qui et en faveur de, J'ai une idée 
favorable de ce jeune homme. Présenter une chose 
du côté favorable. Quand les termes sont si clairs 
qu'ils n'en souffrent aucune [interprétation], alors 
nous nous servons de la remarque des circonstan- 
ces favorables, pasc. Pror. 6. Les Stoïciens, qui leur 
étaient opposés [aux Épicuriens], contre lesquels 
saint Paul disputa aussi, n'avaient pas une opinion 
plus favorable à la divinité, puisqu'ils faisaient un 
dieu de leur sage et même le préféraient à leur Ju- 
piler, boss, Polit, vit, t, 4, Je donne à ses discours 
un sens plus favorable, rac. Bajaz. 1, 4. Prótant à 
leurs fureurs des couleurs favorables, ip. Athal. nr, 
3, 1] 11 se dit des personnes en un sens analogue, Et 
vous, prince, qui l'avez tant honorée pendant qu'elle 
était au monle; qui, favorable interprète 
moindres désirs, continuez votre protection ot vos 
soins à tout ce qui lui fut cher, Boss, Anne de Gonz, 
l| 4° N se dit de certaines choses pour lesquelles la 
rigueur de la loi ou de l'opinion doit être mitigée, 
I a tué un homme, mais il était attaqué, son cas 
est favorable, 

— SYN. FAVORABLE, PROPICE. Favorable est ce qui 
donne faveur; propice est, étymologiquement, ce 
qui est auprès, Une occasion favorable nous donne 
faveur; une occasion propice est une occasion pré 
sente et qu'il faut saisir, La ministre nous est fa- 
vorable, il a de la bienveillance pour nous; il nous 
est propice, il est tout prit à nous servir, 

— MSY. uv" s. Moult le fit bien Girars qui se 
rendit amable À trestous ses subgez et à tous favo- 
rabje, Girard de Ross, v. 2750. 

— ÈTYM. Proveng, et espagn. favorable; portug. 
favoravel; ital, favorabile; du latin farorabilit, 
de faror, faveur, Dans l'exemple cité à l'historique, 
favorable signiñe qui trouve faveur, Aux xv° et 
xvi siècles on disait farorisable. Prenant au pis 
venir, s'il advient que fortune Leur suit favorisa- 
ble... 3, MAROT, Y, 447, 

FAVORABLEMENT (fi-vo-ra-ble- man), adr, 
D'une manière favorable. Puisqu'il n'y a point de 
scandale, vous devez, ce me samble, recevoir favo- 
rablement ce commencement d'affection, voir, Lert, 
42. Vous y trouverez [dans Escobar) un bel ereme 
ple de la manière d'interpréter favorablement les 
bulles, pasc, Prar. 6. Quella marque donne le Saint- 
Esprit de la justice ot de l'innocence d'un homme 
de bien? c'est de n'avoir pas reçu favorablement 
l'opprobre et la médisance contre ses frères, PLÉCH. 
Dauphine, Cette divinité écouta favorablement ses 
vœux, PÉN. Tél xvm. Vraiment, je suis charmé 
que Pollion de la Poplinière pense un peu favoras 
blement de moi; c'est à do tels lecteurs que j'offre 
mes écrils, VOLT, Le. Thiriot, 14 sept, 4746, 

— MIST. xm* s. Car tant estwlierent pour nostre 
enseignement, Qu'en doit leurs moz gloser moult 
Éivorablement, J. DE MEONG, Test so, |j xvi* s. Un 
courtisan ne peult avoir ny loi ny volonté de dire 
el penser que favorablement d'un maistre qui, 
parmi tant de milliers d'antres subjects, l'a choisi 
pour le nourrir et eslerer de si main, MuxNt, 1, 46, 
Lo sterse humaine fiet Hyroralèmnent et imlus- 
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triousement d'employer ses artifices à nous pein- 
dre et farder les maux, et en alleger le sentiment, 
1D. 1, 227. 

ETYM. Farorable, et le suffixe ment. 

FAVORI, ITE [la-vo-ri , adj. 1 1° Qui est 
Tobjet d'une faveur particulière, Protégez désor- 
mais Je livre favori Par qui j'ose espérer une se- 
conde vie, La FONT. Fabl, vu, Dédicace. N [Pierre 
le Grand] recevait ces honneurs dans sa ville fa- 
vorile, en un lieu où dix ans auparavant il n'y 
avait pas une cabane, et où il voyait alors trente- 
quatre mille cinq cenis maisons, vòLT. Charles XII, 
7. Plutarque devint ma lecture favorite, 3. 3. 
Bouss, Confess. 1. {| 2° S. m. ot f. Celui, colle qui 
est l'objet d'une prédilection habituelle. Cet ac- 
teur est le favori du publie. Une actrice est la 
favorite du public. Ce cheval que je monte habituel- 
lement est mon favori, || 3” Particulièrement, celui, 
celle qui tient le premier rang dans la faveur, les 
bonnes grèces d'une personne en crédit, Que ce 
soit votre peuple qui soit votre favori; cet avis fut 
donné autrefois à un grand prince, parz. De la 
cour, ¥ dise. Il est le favori de l'empereur Décie, 
corn., Poly. 1, 4, Le plus cher favori n'est rien qu'un 
peu de houe, noraou, Bélis, v, 2. L'humble toit est 
exempt d'un tribut si funeste [les soucis de l'ambi- 
tion]; Le sage y vit en paix et méprise le reste: 
Content de ses douceurs, errant parmi les bois, I 
reganle à ses pieds les favoris des rois, La PONT, Ph. 
et Baux, la mortalité ligieuse des ouvriers 
[dans les travaux de Versailles), dont on remporte 
toutes lesnuits, comme de l'hôtel-Dieu, descharrettes 
plaines de morts; on cache cette triste marche pour 
ne pas effrayer Les ateliers et pour ne pas décrier l'air 
de ce favori sans mérite; vous savez co bon mot 
sur Versailles, stv, 43 oct. 4678, Le favori n a point 
de suite; il est sans engagements et sans liaisons; 
il peut être entouré de parents et de créatures, mais 
il n'y tient pas: il est détaché de tout et comme 
isolé, La aru, x, Toute l'arrogance de ce favori 
tomba comme un rocher gui se détache du sommet 
d'une montagne, res, Tél xiv, Votre compère le 

révôt Tristan, votre médecin Coitier, votre bar- 
jer Olivier le diable étaient vos favoris et vos mi- 
nistres, td, Pial. des morts mod, Louis XI et Balue. 
Quelquefois favori emporte l'idée de puissance; quel- 





504 | quefois seulement il signifie un homme qui plait à 





son maltre, voir, Pict, phil. Favori. Le roi, 
le plaignait sans le condamner [le maréchal de Vil- 
leroi!, irrité qu'on blåmàt si hautement son choix, 
s'échappa à dire: On sè déchaîne contre lui, parce 
qu'il est mon favori; terme dont il ne se servit ja- 
mais pour personne que cette soule fois en sa vie, 
ib, Louis XIV, 18, Si l'on dévoile lavieintérieurs des 
favorites, on aura pitié d'un état si envié, DUCLOS, 
Mim. règ. OEurres, t. vi, p. 412, dans POUGENS. Ce 
maréchal |Bessières| devait son élévation à d'hono- 
fables services et à l'affection de l'empereur, qui s'é- 
tait attaché à lui comme à sa création; il est vrai 
qu'on ne pourait tre favori de Napoléon comme 
dun autre monarque, qu'il fallait du moins l'avoir 
suivi, lui être de quelque utilité; car il sacrifiait peu 
à l'agréable, «tour, Mist. Napol, tx, 3. || 4" Fig. Les 
favoris de la fortune, On appelle les bons poëtes, 
les favoris des Muses, comme les gens beuroux, les 
favoris de la fortune, parce qu'on suppose que les 
uns et les autres ont reçu ces dons sans travail, 
vor, Dict, phil, Favori et, favorite, |) Favori de 
Mars, guerrier heureux, Chaque climat produit des 
favoris de Mars, Bouc. Épst. 1 || Favori d'Apollon, 
poéte excellent. Rapin, le favori d'Apollon et des 
Muses, nécxien, Sat, tx. Si monsieur votre père est 
le favori d'Esculape, vous l'étes d'Apollon; c'est 
nna famille pour qui je me suis toujours senti un 
profond resprct en qualité de poète et de malade, 
VOLT. Lett. Senac de Meilhan, 5 avril 1755, || 5° S. 
m, Favori, touffe de barbe qui encadre les jones. 
On dit aussi barbiches. I| 8 S. t Favorite, nom 
donné pendant quelques années à une espèce de 
voiture ommibues à Paris, 

— HIST, xvi” $. La plus favorie dame de sa court, 
MONT. 1,410, Je ne faisois bresche à cette bourse 
favorie que je tenois à part, 16, 1, 336, C'estoit le 
refrain et le mot favorr de Socrates, 1D, 111, 277. 

— ÉTYM. Part. passé de l'ancien verbe favorir, 
donner faveur; Moy qui l'ay favory d'esprit, de sens 
REMY BELLEAU, Bergeries, t, 1, p. 472, dans 





Qui a recu favour, aide, Favorisé par jes circon- 
stances, Fi du secours du temps ma foi favorisée 
Pout mériter qu'un jour vous oubliiez Théséa, ru. 
enhy, Ariane, v, 0, Soit que la conversion de ces 
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Ames autrefois si favorisées surpasse toute la me- 


sure des dons ordinaire, et demande, pour ainsi 
parler, le dernier effort de la puissance divine... 
boss. Anne de Gons. 

FAVORISER (fa-vo-ri-zé), t. a. || 4° Donner fa- 
veur, aide. C'est Martian en lui que vous favorisez, 
conx. Héracl, 1, 4. C'est trop favoriser un tyran qui 
m'outrage, nac. Théb. u, 3, Ils amenaient avec eux 
pour garant de leur parole Charops, le premier et le 
plus considérable des Épirotes, qui favorisait socrè- 
tement les Romains, noLuN, Hist. anc, (Eur, 
t vus, dans PovGEns. Elle a favorisé son insolente 
audace, vort. Sémir, 1, 4. Ciel! de son défonseur 
favorisez les armes, 30, Tancr. m, 7, Le roi de 
France, père de son peuple et honnête homme 
chez lui, favorisait en Italie ces crimes qu'il aurait 
punis dans son royaume, D. Mœurs, 444, j] Absolu- 
ment. J'aime à donner mes biens, j'aime à favo- 
riser, Mais je veux à mon tour qu'on m'aime et 
qu'on me serve, COnN, Imit u, 9, || 3 Gratifier 


quelqu'un d'une chose, la lui accorder, Il finit par 


me favoriser de sa protection. Elles [des pensées 
de la mort) me plongérent dans une réflexion sè- 
rieuse, qu'il fallait comparaître devant Dieu, et lui 
rendre compte du talent dont il m'avait favorisé, 
coan. Imit. Ép. an pape Alexandre VII, J'ai vu fa- 
voriser de votre conflance.... RAC. Brit. 1v, 2, || Fig. 
La nature l'a favorisé, ne l'a pas favorisé de ses 
dons, il a, il n'a pas en partage des avantages na- 
turels, soit au physique, soit au moral, || On le dit 
du ciel dans le même sens. Votre patrie, dont la 
terre n'est pas favorisée du ciel, Pén. Tél. xx. 
|l $ Être conforme aux désirs, seconder les des- 
seins en parlantedes choses. Cette porte secrète ici 
nous favorisa, conx. Nicom. v, $. Il fait ici le plus 
beau te du monde; la campagne n'est point 
encore affreuse ; les chasseurs ont été favorisés de 
saint Hubert, sév. 4 nov. 1874. Ce lieu le favorise, 
et je vous y retiens Pour lui faciliter de si doux 
entretiens, Rac. Brit. ui, 8, || 4 Aider à, contribuer 
à. Favoriser la Jicence, Favoriser le développement 
d'une industrie, || 6+ Se favoriser, +. rát. Se prêter 
faveur, secours l'un à l'autre. Ils [Doria et Barbe- 
rousse) s'aidaiont et se favorisaient dans la conti- 
nuation de la guerre, qui était leur métier et leur 
affaire, parz. De ia eour, 5* dise, 

— HIST. xv* s. I a tenu et tient le party des 
dicts d'Orleans et leurs complices, les a aidiez, 
conseilliez, soustenus et favorisez, Lettres de confis- 
cation de 4441, dans Chr. de la pucelle, viniviLLe, 
p. 74. [| xv s. Le ciel et l'aer samblerent favoriser 
à la feste, nas, la Sciomachie. N. S. faict tant de 
graces au roy, que jamais no fout plus de besoing 
de favoriser aux poetes que maintenant, afin que 
tant de choses ne soient mises en oubly, mare. Lett. 
443, N, S. veuille favoriser vostre bon vouloir, rD. 
íb. 134. Je ne crois pas que Dieu favorisast une si 
injuste entreprinse, moxt. m, 99, La fortune luy 
favorisa en ce combat, anvor, Num. 22. 

— ÊÉTYM, Faveur. On remarquera dans l'histo- 
rique que favoriser est parfois employé comme 
verbe neutre avec la préposition d. 

+ FAVORITISME (fa-vo-ri-ti-sm'}, s. m. Néolo- 
gisme, Règne, domination, influence des favoris. 

— ÊTYM. Favori. 

+ FAVUS (fa-vus), s, m, Nom donné aux croûtes 
de la teigne faveuse. Un favus, Des favus, 

— ÉTYM. Lat. favus, rayon de miel, à cause 
d'une certaine ressemblance. 

+ FAY (fè), s. m. Division d'un bloc d'ardoise. 

+ FAYARD (fa-iar), £. m. Un des noms vulgaires 
da hêtre. F , 

— HIST. xvi“ #. Plusieurs verriers de ceux qui 
font les verres de vitres sè servent de la cendre de 
bois de fayan en lieu de salicor, PALISSY, 22, 

— ÊTYM. Forme dérivée du lat, fagus, hêtre (voy, 
pourtant FOYARD). > 

FAYENCE, FAYENCERIE, FAYENCIER, voy. 
FAÏENCE, elc. 

+ FAYOL {fn-io; l'E ne se prononce pas), #. m, 
Terme de marine, Nom des haricots secs distribués 
à bord, Ce ayal blanc est plus petit que le rouge. 
I| Quand doublerons-nous le cap fayol? plaisanterie 
des marins pour dire quand cesierons-nous d'en 
être réduits aux haricots pour tout légume? 

— ETYM. Altération de faseoie. 

FÉAGE (fé-a-j}, s. m. Terme de jurisprudence 
féodale, Contrat d'inféodation; tenure en fief. 

— nist, xv°s, Comme feu Guillaume Guermont 
en son vivant fust seigneur d'un petit fesige.... 
DU CANGE, fedium, || xvi* s. Feage est pris impro- 
prement pour une chose infeodée ou pour un heri- 
tage tenu en fief; car ce mot signifie proprement 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISR, 




























FÉC 
un contrat d'infeodation, LavRi£Rs, Glass, du droit 


— ÉTYM. Bas-lat, feodagium, de feodum, feudum, 
fief {voy. ca mot). 

L, ALE (fé-al, aJ'), adj. || t° Vicux mot qui 
était usité dans les lettres AR Fidèle, À nos 
amés et féaux conseillers, ete. Roland, Duguesclin, 
Bayard, étaient de féaux chevaliers, CHATKAUBR. 
Génie, 1, 1, 2, |] 2° Famillèrement. C'est mon féal, 
son féal, mon ami dévoué, son compagnon fidèle. 
C'est là, mon féal, vous lui jurerez foi et 
loyauté, 3. 3, mouss. Héd, 1, 3b. 

— HIST, xu* s. Se croire volez mon conseil, Que 
je vous doing bon et feal, Hlanchandin, ms. de 
St-Germ, M 480, dans LACUANE. Diex hom [Jésus- 
Christ Diou et homme], Par qui tuit li faol auront 
redemption, Disp. du juif et du chrétien, ms de 
St-Germain, f 407, dans LACURNE. || xv*s. Mais que 
il [Édouard IN) prit bon conseil et sage entour lui et 
feal, paors. 1,1, 26, || xve s, Plaisante fantaisie ! 
plusieurs choses que je ne vouldrais dire à personne, 
Je los dis au peuple; et sur mes plus secretes 
sciences où pi , renvoye à une boutique de 
libraire mes amis les plus feaux, MONT. 1v, 444, 

— ÊTYM. Feal ou feel, ancienne forme du mot 
qui est aujourd'hui fidèle. 

+ FÉAUTÉ (f6-0-16),2, m. Terme de féodalité et de 
chevalerie, Fidélité, Serment de féauté et hommage. 

— ÊTYM. Féal. Féauté se trouve très-fréquemment 
dans les anciens textes, et y signifie fidélité. 

FÉRRICITANT, ANTE (fé-brisi-tant, tan-t}, 
adj. || 1° Terme de médecine, Qui a la fièvre, 
IL % Substantivement. Une fébricitante. Dans Les 
fébricitants, il n'est rien qui ne pèche; Le palais 
se noirecit et la langue se sèche, La FONT. Quin- 
guina, i. Ici on l'appelle [Jésus-Christ|pour rendre 
la santé &un fébricitant, mass. Carême, Tuileur, 2, 

— HIST. xv*s. Un febricitant desire tant boire 
eau, que bien lui semble qu'il boiroit un seau d'eau 
ou deux, Gensox, dans le Dict. de nocmesz. || xvi" s. 
Si la femme estoit febricitante, PARÉ, xvii, 34, 

— ÉTYM. Provenç. et espag. febricitar; ital, feb- 
brieitare ; du lat. febricitare, de febris, fièvre, 

+ FÉBRICULE (fé-bri-ku-1), s. f. Terme de mé- 
decine, Petite fièvre ; fièvre hectique légère, 

— ÊTYM. lat, fébricule, diminutif do febris, 
fièvre, 

FÉBRIFOGE (fé-bri-fu-j7. || 4" Adj. Terme de mé- 
decine. Qui combat, qui guérit les fièvres d'accès. 
Sa seule partie précieuse [du quinquina] est son 
écorce, connue par sa vertu fébrifuge, et À laquelle 
on ne donne d'autre préparation que de la faire 
sécher, nAyNaL, Hist. phil. vin, 23, || 4° S. m. Un fé- 
brifuge. La contaurée en qui le ciel a mis Quelque 
åpreté, quelque force astringente, Non d'un tel prix 
nide l'autre approchante [du quinquina}, Mais quel- 
quefois fébrifuge certain, La FONT. Quinguina, 11. 

— ÉTYM. Lat, febris, lièvre, et fugare, mettre 
en fuite. 

FÉBRILE (fé-bri-l'}, adj. || 4° Terme de méde- 
cine, Qui tient à la fièvre, qui est de la nature de la 
fièvre. Un mouvement fébrile. Pouls fébrile. || 4 Fig, 
Une ardeur fébrile, une ardeur excessive, qui agite 
comme la fièvre, 

— MIST. xvı* s. Ce meschant humeur altere et 
it les os, et rend les pauvres escrouelleux fe- 
, PARR, V, 49. 

ÈTYN. Proveng, et espagn. febril; ital. feb- 
brile ; du lat. febrilis, da febris, fièvre. 

FÉCAL, ALE (fé-kal, ka-l'), adj. Qui appartient 
aux gros excréments de l'homme et des animaux, 
Résidus fécaux. On forme des engrais excellents 
avec les matières fécales tant de l'homme que de 
plusieurs animaux, $ 

= HIST. xvi* 8. Elle jettoit ses excremens fecaux 
par l'ulcere, PARÉ, Xt¥, 16, 

— ETYM. Lat. fæcalis, de fær, lle, 

+ FÉCALOÏDE [fé-ka-lo-idl}, adj. Terme de mé- 
decine. Vomissements fécaloides, ceux qui, dans 
les hernies et dans les occlusions intestinales, sont 
formés de matières ayant l'odeur des matières fé- 
cales, sans en avoir la consistance ni les autres ca- 
ractères. 

— ÉTYM, Fécal, et soz, apparence. 

FÈCES [fè-sès°), £. m, pl. || 4" Terme de chimieet 
de pharmacie. Sédiment formé par toute espèce de 
liqueur. {| 2° Terme de médecine, Synonyme d'ex- 
créments, de matière fécale, 

— HIST. xv” s. L'humeur melancholique est 
comme la lyo ot foce du sang, Pant, Intr, 6, 

— ÊTYM, Prov, fec, fetz; port. fez; dulat. fær, lie. 

+ FÊCHELLE (fċ-chò-l'), s. f. Sorte de petite claie 
pour faire égoutter quelque chose, Posez la mousse 
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da la crème sur une mousseline mouillée que vous 
aurez placée d'avance sur une féchelle. 

— ÊÉTYM. Lat. fivcella, diminutif de fiscus, pa- 
nier (roy. FISC). 

FÉCIAL (fé-si-al}, s. m. Terme d'antiquité ro- 
maine, Nom donné à des prètres do Jupiter ita- 
lique, institués à Rome, suivant la tradition, par 
Numa ou par Ancus Martius, qui jouaient un grand 
rôle dans les rapports internationaux et dans la 
conclusion des traités de paix. C'étaient eux qui, 
dans es querelles que Rome avait avec ses voisins, 
étaient d'abord envoyés pour demander satisfaction, 
et puis, on cas de refus, déclaraient la guerre, 
Lorsqu'il s'agit de déclarer la guerre à Philippe et 
à Antiochus, on consulta les féciaux pour savoir 
s'il fallait la leur dénoncer à eux-mêmes en per- 
sonne, ou s'il suffirait de Je faire à la première 
place de leur obéissance, noLuIN, Wist. anc. OEur 
t. xn, 4° part, p. 300, dans POUGENS. || Adj. Qui ap- 
partient aux féciaux. Le droit fécial. 

— HIsT.xiv*s. Fecial prestre estolent certains pros- 
tres solempnelz qui estoiont par especial ordenez à 
fere et afermer les aliances, BEnCHEUNX, f 2, verso. 

— ETYM. Lat. fecialis ou fetialis. Varron le rat- 
tache à fides; mais, philologiquement, cela est difil- 
cile à admettre. 

FÉCOND, ONDE (fé-kon, kon-d'; le d se lie et 
se prononce comme un £: un fé-kon-t écrivain; 
au pluriel, l's se lie:de fé-kon-x écrivains), adj. 
14° Propre à la reproduction, qui peut produire 
beaucoup, Les négresses sont fort fécondes et 
accouchent avec beaucoup de facilité et sans au- 
cun secours, nurr, Hist. nat. hom. OEuv. t, v, 
p 432, dans povaess. On peut dire en général que 
les grands animaux sont moins féconds que les pe- 
tits : la baleine, l'éléphant, le rhinocéros, le 
meau, le bœuf, Le cheval, l'homme, etc. ne produi- 
sent qu'un fœtus ot très-rarement deux, 15, Hist, 
anim. chap, ®. || Race féconde, race d'animaux qui 
se fait remarquer dans l'espèce par son abondante 
multiplication. |} Plante féconde, plante qui produit 
beaucoup, || Fleur féconde, fleur qui donne du fruit, 
|| Œuf fécond, œuf dont le germe a été fécondé. 
IF @ Qui uit abondamment, on parlant de la 
terre ou de ce qui est comparé à la terre. Des 
champs féconds, Des terres fécondes. || Source fé- 
conde, source qui donne de l'eau abondamment. 
|] Mine féconde, mine dont les filons sont très-pro- 
duetifs, Ji Fig. Source féconde, mine féconde, ce qui 
produit abondamment. C'est une source féconde 
d'erreurs. Uno mine féconde de beautés de style, 
IL Par extension, Mais, malgré moi, de votre monde, 
La volupté charme les maux; Et de la nature fé- 
conde L'arbre immense étend ses rameaux, RÉRANG, 
le Temps. I 3 Fig, Use ditde tout ce qui, par com- 

ison à la terre, produit abondamment, Son sein 
de Rome] fécond en glorieux exploits Produit des 
citoyens plus puissants que des rois, GORN. Cinna, 1n, 
4, Et sort d'une maison si féconde en guerriers 
Qu'ils y prennent naissance au milieu des lauriers, 
10, Cid, 1, 4. Et rende notre Espagne on lauriers si 
féconde, 19, Sertorius, v, 1. Elle [la nation d'Israël] 
a été féconde en idoles autant que la terre a été 
fertile, saci, Bible, Orée, x, 4, Un nom qui... Fait 
honneur à la France, en grands noms plus féconde 
Qu'aucun climat de l'univers, La FONT. Fabl. x, 44. 
lls disent dans leur cœur : il n'y a pas de Dieu; 
ils voudraient pouvoir réduire au néant cette source 
féconde de l'être, voss, Sermons, Nécess. de tra- 
vailler à son salut, 1. La nature de Dieu est fé. 
comde, son amour et sa charité l'est aussi ; je dis 
que sa nature est féconde; et c'est elle qui donne 
ce Fils éternel, qui est son image vivante ; mais, si 
sa fécondité naturelle a fait naitre ce divin Fils 
dans l'éternité, son amour lui en donne d'autres 
qu'il adopte tous les jours dans le temps, 1D, Ser- 
mon pour la féte du rosaire. Chaque siècle est fë- 
cond en heureux téméraires, Boit. Ép. 1. Qu'en no- 
bies sentiments il soit toujours fécond, 1D. Art p. 
ui Aux temps les plus féconds en Phrynés, en Lals, 
Plus d'une Pénélope honora son pays, D. Sat. x, 
Je nourris dans mon cœur la semence féconde Des 
vertus dont il doit sanctifier le monde, mac. Esth. 
Prol. Féconde en agréments divers, La riche fiction 
est le charme des vers, L. RACINE, la Relig. 1v, Ô 
jour trop fécond en miracles! voLT, Sémir, Ivy, 2. 
La poésie la plus élégante et la plus facile [celle de 
l'Arioste], qui orne sans efort la plus féconde ima- 
gination dont la nalure ait jamais fait présent 
à aucun homme, 10. Leit. Mme du Deffant, 49 
oct. 4759. La nuit a été féconde en événements, 
picano, Alcade de Molorido, m, 2. j] Principe fécond, 
principe dont où déduit un grand nombre de con- 
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séquences. || Sujet, matière féconde, sujet, matière 
qui prête beaucoup à l'imagination de l'artiste, du 
poëte. || On dit de même esprit fécond, imagination 
féconde. || Auteur fécond, auteur qui a beaucoup 
écrit. || 4° Fécondant, Des pluies fécondes, Les caux 
fécondes du Nil. Soleil dont la lumière et la cha- 
leur féconde Sont l'œil, l'Ame, la règie et la splen- 
deur du monde, pucts, Abuf. 1, 3. 

— SYN. FÉCOND, FERTILE. Étymologiquement fé- 
cond est ce qui engendre, donne la naissance, a la 
vertu d'engendrer, de donner la naissance ; fertile 
est ce qui porte, et, ici, ce qui porte moisson, pro- 
duction, etc. On voit donc que l'on peut dire sans 
nuance bien sensible une terre fi , et une terre 
fertile, mais on dira une vertu féconde et non une 
vertu fertile; car partout où l'idée de force produc- 
tive intervient, c'est fécond qui doit être employé 
et non fertile, De même on dira un esprit fécond, 
parce que cet esprit est représenté comme ayant la 
vertu de produire; mais, si on le dit fertile, il faudra 
ajouter en quoi : fertile en ressources, en inven- 
tions, etc. parce que, avec fertile, il faut énoncer ce 
qui est porté, produit. On trouve la différence en- 
tre ces doux mots bien marquée dans cette phrase : 
On a vu ou cru voir les moyens qui la rendent fé- 
conde terre]; on à essayé de la rendre fertile en 
la cultivant, osom. Hist. anc. 11,3. Fertile est 
pour la terre un sens propre; fécond n'y est qu'une 
métaphore. On dit d'une femelle qu'elle est fé- 
coude, et non pas fertile. Fécond s'applique à l'or- 
ganisme produisant, fertile à la terre. 

= ETYM. Lat. fecundus, de l'inusité feo, produire 
(voy. Fetus), qui se rapporte à ee, produire, et 
au sanserit bhu, être. 

+ FÉCONDANCE (fé-kon-dan-s), £. f. Terme di- 
dactique. Puissance de féconder. Pour la reproduc- 
tion espèces, la nature a donné aux femelles la 
fécondité, aux mâlos la fécondance, PREDÉSICCUVIRA, 
dans le Dect. de DOCHEZ. 

— ÊTYM. Fécondant. 

FÉCONDANT, ANTE (fékon-dan, dan-t}, adj. 
Qui féconde. Une chaleur fécondunte. Cette idée de 
féconder des plantes femelles par leurs racines, mé- 
rite assurément que vous tentiez les expériences 
propres à la vérifier; mais los racines sont bion éloi- 
gaées des fleurs, et l'esprit fécondant aurait bien du 
chemin à faire pour parvenir À l'ovaire, BONNET, 
Lett. div. OEuv. t. xi, p. 200, dans POUGENS, 

+FÉCONDATEUR, TRICE (fé-kon-da-teur, tri-s}, 
adj. Qui a la force de féconder. En supposant d'au- 
tres sortes de modifications, dans les organes de la 
génération de l'individu fécondateur, on aurait d'an- 
tres résultats dans le germe fécondé, poxner, Con- 
sid. corps organ. QEuv, t. v1, p.477, dans POUGENS, 

— ÉTYM. Féconder. 

FÉCONDATION ({fé-kon-da-sion : en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de féconder, résultat de 
cette action, en parlant des êtres organisés, Le con- 
cours du coq est nécessaire pour la fécondation des 
œufs, et c'est un fait acquis par une longue et con- 
stante expérience, mure. Oiz. t. ut, p, 444, dans 
Povoens. Les venis ne sont les seuls ministres 
de l'amour des plantes; une multitude d'insectes 
ailés s'acquittent du méme office ; en volant d'une 
plante à une autre, ils transportent de l'une à Tau- 
tro les poussières vivifiantes qui s sont attachées à 
différentes parties de leur corps, et opèrent ainsi 
une fécondation artificielle, posset, Contempl. nat, 
vi, 7. Les ténèbres qui couvraient la fécondation 
chez les abeilles ont donc commencé à s'éclaircir, 
mais elles ne sont pas entièrement dissipées, 10. ib, 
Xi, 27. M. Spallanzani vient d'instituer des expé- 
riences qui prouvent de la manière la plus directe, 
que la germe préexiste dans la graine à la féconda- 
tion, 19, Consid. corps org. OEuv, t. v, p. 36, 
note A, dans rouoEns. La fécondation s'opère dans 
les plantes, lorsque les poussières des étamines s'ar- 
rêtent sur le stigmate des pistils, CONDORCET, Linné. 

— REN. Fécondation n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4836, 

— ÊTYM. Féconder, 

FÉCONDÉ, ÉE {fé-kondé, dée), part, passé, Rendu 
fécond. Lorsque los femelles [des tetras, sorte d'oi- 
seau] sont fécondées, elles vont chacune de leur 
côté faire leur ponte dans des taillis épais at un peu 
élevés, aurr, Oiseaux, t. 11, p. 315, dans rovcexs. 
Dans ces champs fécondés Par les trésors du Nil 
dont its sont inondés, nucis, Abufar, n, 7. 

4 FÉCONDEMENT (fé-kon-de-man), adv. D'une 
manière féconde, 

— HIST. xvi*s. Ne laissant au colombier que des 
pigoons jeunes at de moien aage, pour fecondement 
fructifier, 0. DR SKURES, 40i. 
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— ETYM. Féconde, et lo suffixe ment. 

FÉCONDER {fé-kon-dé}, ©, a. [| 1° Communiquer 
à un germe la canse immédiate de son développe- 
ment. Féconder un germe. Cette heureuse idée de 
féconder artificiellement Les œufs de poissons, avait 
été inspirée à M. Jacobi par l'observation de la fé- 
condation artificielle que les insectes ailés opèrent 
dans les végétaux, en volant d'une plante à une 
autre, et en transportant ainsi sur une fleur les 
poussières d'une autre fleur, poxNET, Consid. corps 
org. OEwe. t. vi, p. 264, note 2, dans rODGENS. Tan- 
dis que les palmiers mâles sont en pleine fleur, ils 
sont sans cesse environnés d'un nuage de poussière 
qua les zéphyrs transportent sur les fleurs des pal- 
miers femelles, et qui les fécondent, 1v. Cantempl. 
nat. vi, 7. i| 2* Rendre abondant en produits. Le Nil 
féconde l'Égypte. Soleil, sacré flambeau qui fécon- 
des la terre, M. 108. Cu£x. Timol, n, 7. i|Fig. La 
méditation féconde l'esprit. || 8° Se féconder, v. ré/l. 
Devenir fécond. C'est par la méditation que l'esprit 
se féconde., ; 

— REM. Féconider n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 1702, 

— ÉTYM. Provong. et spagn. fecundar ; ital. fe- 
emdare; du lat, fecundare, de fecundus, fécond. 

FÉCONDITÉ (f6-kon-li-té), s. f. || 1° Faculté dont 
jouissent les corps vivants de se reproduire, c'est- 

do donner naissance à d'autres corps vivants 
organisés et conformés comme eux, || En particu- 
lier, dans l'espèce humaine, production des enfants, 
en parlant des mariages ou des femmes. La diverse 
fécondité des mariages. La fécondité d'une femme. 
Son heureuse fécondité ressorrait tous les jours Les 
liens de lour amour mutuel, Boss. Reine d'Angi. Co 
m'était le désir de satisfaire les sons, mais l'a- 
mour de la fécondité qui présidait à ces chastes 
mariages, to, Var. Déf, «°° dise. & 66. Dans l'i 
humaine, la fécondité dépend de l'abondance des 
subsistances, et la disotto produit la stérilité, Burr. 
Probab, de la vie, OEuv. t. x, p. 607, dans POUGENS, 
112 Faculté que possède la terre de produire, Le 
Nil portait partout la fécondité, soss. Wist. m, 3. La 
fécondité de la terre et celle des animaux est une 
source inépuisable des vrais biens; l'or et l'argent 
ne sont venus qu'après, pour faciliter les échanges, 
a. Polit. x, 1,40, Et nos champs malheureux par 
leur fécondité, vort, Tancer. 1, 4. |] 3° Par extension, 
il se dit de l'esprit qui produit, Cette fécondité de 
M. l'abbé Bignon, quoique peu commune, était 
moins remarquable que la facilité merveilleuse qu'il 
avait de parler sans préparation, mainan, Éloges, 
l'abbé Bignon. N semblait que l'idée de quelque 
application utile était nécessaire pour réveiller son 
inie qui déployait alors toute sa finesse, toute sa 
profondeur et toute sa fécondité, coxpoecer, d'A- 
Lembert. || 11 se dit, dans un sens analogue, de ce 
qui prête beaucoup aux développements, aux aper- 
çus. |4" Fig. I se dit des choses abstraites, 11 y 
a deux fécondités : la première dans la nature, la 
seconde dans la charité, poss. Sermon pour la fite 
du rosaire. Le sang des martyrs, par une meérveil- 
leuse fécondité, ne servait qu'a produire de nou- 
veaux fidèles, pounDaL. Ki hum, 2° aveni, 
p. 408, Ily a dans le cœur de l'homme, depuis sa 
corruption, une malheureuse fécondité pour le mal, 
qui altère bientôt dans les enfants le peu de bon- 
nes dispositions qui reste, ROLLIN, Traité des Et. 
4% dise. prél. 

—HIST. X° s, Tant Dieu prierent par grant hu- 
milité, Que la muiler dunat fecunditet, St Aleris, 
vi. [buv* s. Depuis qu'il virent que en toy avoit fe- 
condité, et portoies enfans, Ménager, 1, 6. || xvis, 
Pline... celebrant plusieurs terres par leurs estran- 
ges feconditéé, o. DE SERRES, #8. 

— ETYM, Ponai: fecunditat; espagn. fecundi- 
dad; ital, fecunditd; du lat, fecundiatem, de fe- 
cundus, fécond, 

FÉCULE (fó-ku-1), s. f. || 1° Autrefois nom donné 
aux matières qui se précipitent des sucs obtenus 
par expression, Le suc du bouleau, la fécule du 
chervis, les fleurs même du tilleul produisent des 
quantités très-sensibles de sucre, conponcer, Nar- 
graaf. || 3 Fécule verte, nom impropre donné au 
dépôt qui se forme dans les sucs végétaux obtenus 
par expression, et formé de chlorophylle, de résine, 
de cire et d'une matière azotée ou extractive. 
{13 Aujourd'hui, synonyme d'amidon. On dit aussi 
fécula amylacée. 

~ ÈTYN, Lat, fcula, diminutif de fax, lio. 

FÉCULENCE (fé-ku-lan-s'}, s. f. |} 1* Terme de chi- 
mie. État des liqueurs qui sont chargées de lie, de 
sédiment. || Ancien terme de médecine, État des 
humeurs troublées comme par une lie. J'ai à vous 


‘espèce | que l'ami 


FÉD 


dire que je vous abandonne à votre mauvaise con- 
stitution, à l'intempérie de vos entrailles, à la cor- 
ruption de votre sang, à l'âcreté de votre bile, et 
à la fculence de vos humeurs, mor. Mal. imag- 
1u, 6. {| 2° Qualité de ca qui contient de la fécule 
ou amidon. 

— ETYM, Lat, fæculentia, de fæculentus, féculent. 

FÉCULENT, ENTE (fé-ku-lan, lan-t'}, ødj. || 4° H 
se dit d'une liqueur épaisse, chargée de lie. || $° Qui 
renferme de La fécule ou amidon, qui est composé 
de fécule. Un aliment féculent. Une substance, 
une pâte féculenta. || S. m. Un féculent, des fécu- 
lents, on parlant des aliments féculents, 

— WIST. xvi* s. L'humeur foculent et melancho-. 
lique, qui, comme une lye te et terrestre, en- 
fermé au creux et vouste du foye... PARE, Introd. 26. 

— ÉTYM. Provenç, freulent ; . et portug. 

; du lat, fculentus, de , fécule, 
+FÉCULER (fé-ku-lé},+. a. Réduire en fécule. Ns fé- 
culent la plus grande partie de leurs pommes da terre. 

— TYM. Fécule. 

+ FÉCULERIE (fé-ku-le-rie), #. f. Fabrique, ate- 
lier où se fabrique la fécule. 

— ÉTYM. Féculer, 

+FÉCULEUX, EUSE (fé-ku-let, leû-2"},adf, Terme 
de chimie, Qui contient de la fécule. 

— ÉTYM. Fécule. 

+ FÊCULIER {fé-ku-lié}, s. m, Celui qui fabrique 
de la fécule. 

+ FÊCULISTE (fé-ku-li-st'}, s. m. Mauvais syno- 
nyme de féculier. 

— ÊTIM. Fécule, 

+ FÉCULITE (fċ-ku-li-t'), s. f. Terme de chimie. 
Dénomination générale sous laquelle on avait pro- 
posé do (at ot les principes immédiats des 

, pulvérulents, sans saveur ni odeur, tels 
a, l'inuline, ete, 

+ FÉCULOYDE ({fé-ku-lo-i-d') , adj. Terme de chi- 
mio. Qui ressemble à de la fi o 

— TYM. Fécule, ot «1206, forme, 

FÉDÉRAL, ALE (fċ-dé-ral, ra-l'), adj. |]4" Qui a 
rapport à une confédération d'Etats, La Suisse, les 
Etats-Unis sont des gouvernements fédéraux. 

12° S. m. pl. Les fédéraux, nom donné, en particu- 
ier, aux partisans ou aux soldats des États-Unis du 
Nord, qui défendent la fédération contre les sépara- 
tistes du Sud, dits confédérés. || L'adjectif a pris aussi 
ceite acception restreinte : les troupes ldérales. 

— ÊTYM. Lat. fædus, fæderis, alliance, d'après les 
étymologistes, formé de fidere, se fiar, comme, dans 
le grec, némobz est formé de æuillouar, qui d'ail- 
leurs a le même radical que Le latin fidere. 

+ FÉDÉRALISÉ, ÉE (fé-dé-ra-li-zé, ze), part. 
passé. Etats fédéralisés, 

+ FÊDÉRALISER {fé-dé-ra-li-26), v. a. Néolo- 
gisme., Organiser en fédération, soumettre au ré- 
gime fédératif. || Se fédéraliser, v. réf. Se former 
en fédération. 

— ÉTYM. Fédéral, 

+ FÉDÉRALISME (fé-dé-ra-li-sm'}, s. m. Néolo- 
gisme, Système, doctrine du gouvernement fédé- 
ratif, Le fédéralisme était une des formes politiques 
les plus communes employées par les sauvages, 
CATEAUS. Amérique, gouvernement, || Pendant la 
révolution, projet attribué aux girondins de rom- 
pre l'unité nationale et de transformer Ja France 
on une fédération de petits États. Aux Jacobins on 
agita gravement la question du fédéralisme, et on 
souleva mille fureurs contre les girondins, THIENS, 
Hist, de la révol. Conv. nationale, ch. 1. 

— TYM. Fédéraliser, 

+ FÉDÉRALISTE {fé-dé-ra-ll-st), adj, Qui a rap- 
port au fédéralisme. |j S. m. Partisan du fédéralisme, 

— ETYM. Fédéraliser, 

FÉDÉRATIF, IVE (fé-dé-ra-tif, ti-v'}, adj. Qui a 
rapport à une confédération, à une alliance poli- 
tique. Gouvernement, pacte fédératif, Les Riats- 
Unis de l'Amérique se donnèrent une constitution 
fédérative qui ajoutait aux avantages intérieurs du 
gouvernement républicain toute la force extérieure 
de la monarchie, RAYNAL, Hist. phil, xvir, 48. L'Eu- 

présente une république fédérative, composée 
d'empires et de royaumes, et la plus redoutable qui 
ait jamais existé, Wvakot, Dict. univers. de la lan- 
que franç. p. xxn. Les girondins demandaient si, 
après tout, la Nouvelle-Amérique, la Hollande, la 
Suisse n'étaient pas heureuses et libres sous un 
régime fédératif, tmæes, Hist. de la révol. franc 
Conv. nat, ch, 1. 

— ÉTYM. Fédérer. 

FÉDÉRATION (fé-dé-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. || 1* Union politique d'États. La félé 
ration américaine, L'Allemagne était une fédéra- 
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tion aristocratique; cet empire n'avait point un 
centre commun de lumière et d) t public, 
STARL, Allem. 1, 2, || Par extension. passions 

lières ne déchireront plus par des quurelles 
sanglantes les nœuds de la fraternité; alors sa con- 
sommera le pacte de ta fédération du genre humain, 
MIRABEAU, Collection, t. rv, p. 27. [| 4" Nom das as- 
sociations armées qui, pemlant la révolution, se 
formaient pour résister aux ennemis de la révolu- 
tion. || Particulièrement. Réunion des députés de 
toutes les nationales et de tous les corps de 
l'armée, qui se fit au champ de Nars à Paris on 
4390 pour préter serment à la constitution. [| Cette 
prestation de serments et la cérémonie qui l'accom- 
pagna. || Enrûlements que Napoléon I" fig faire 
pendant les cent jours paur former ,des corps de 
volontaires en debors de l'armée, 

— HIST. xvi* 5. Ceulx qui sont de la fœderation, 
Nowe. coust. génér. t. 1, p. 204. 

— ÊTYM. Lat fæderationem, de fæderare, unir 
par alliance. 

FÉDÉRÉ, ÉE (fé-dé-ré, rėe). j| 4° Adj. Qui fait 
partie d'une fédération, Les cantons fédérés, |} 3° 5, 
m. Membre des associations armées qui se formè- 
rent pendant la révolution. || Celui qui assistait 
comme député à la féte de la fédération, || Celui qui 
sa fédéra pendant les cent jours, 

+ FÉDÉRER (f6-dé-ré; dé prend un accent grave 


quand Ja syllabe qui suit est muette : je fédère, ex- 
capté au et au conditionnel : je fédérerai), 
v. a. Néologisme. Former en une ion. || Se 


fédérer, v. réff. Se former en fédération, On se fè- 
déra pendant les cent jours. 

— ÊTYM. Lat. fœderare, de fœdus, fœderis, al- 
lance (voy. e 

FÉE (fé), s. f. || 4° Être fantastique à qui l'on 
attribuait un pouvoir surnaturel, le don de di- 
vination et une très-grande influence sur la des- 
tinée, et que lon s figurait avec une baguette, 
signe de e. On a banni les démons ot les 
fées; Sous la raison les étouffées Livrent 
nos cœurs à l'insipidité, vory. Ce qui plait, ete. 
Toute la noblesse vivait alors dans sas 
les soirs d'hiver sont longs, on serait mort d'ennui 
sans ces nobles amusements; il n'y avait guère de 
château où il ne revint une fée à certains jours 
marqués, comme la fée Merlusine au château de 
Lusignan, D. Dict. phil, Possédés, || Conte do fév, 
sorte de conte où- les fées jouent un rôle. Les 
contes de Perrault sont souvent appelés contes de 
féo. || Fig. On emploie métaphoriquement le mot 
fée pour gner quelque chose où les fées sem- 
blent avoir mis la main, Nous arrivkmes au logis 
où nous trouvêmes une table qui semblait avoir été 
servie par les fées, voir, Lett. 10, Les fées ont souf- 
fé sur toute la campagne [de guerre) du mar- 
quis; il a plu à todt le monde, et par sa bonne con- 
tenance ‘dns le péril, et par sa conduite gaie et 
sage, Stv. 497. || C'est une fés, se dit d'une femme 
qui. par ses grâces et sa dextérité. || Ou- 
vrage de fée, ouvrage délicat, fait avec une grande 
perfection, || Travailler comme une fée, se dit d'une 
fomme qui travaille arec une adresse admirable, 
{| Une grande fée, une femme de taille mal gra- 
cieuse. La femme de Montchevreuil était une grande 
créature à qui il ne manquait que la baguette 
pour être une parfaite fée, st-six, 4, 64, || Une 
vieille fée, une vicille femme revêche, pen aima- 
ble. || Courroucer les fées, réveiller le chat qui dort, 
De peur, comme l'on dit, do courroucer les fées, 
RÉGNIER, Sat. x. || Par extension, on le dit des 
muses. Filles du ciel, chastes et doctes fées, 3, m 
nouss. dans le Dict. de BESCHERELLE, || 3° Pris adjec- 
tivement signifier enchanté. Bayard, cheval 
do Renavd, était un cheval féo, Mais ce sont des 
escaliers fées Qui sous eux s'embrouillent toujours, 
v. nuco, Ball. 43. 

— HIST, ut" s. El fu si cainte et si tifée, El re- 
sembloit deessa ou fée, la Rose, 3438, ||xv* s. Et 
quand ellas veulent bien acertes, elles parlent à 
fées et sont en leur compagnie, FROISS. II, 1V, 69. 
Une espée emmanchéo de for, garnie en fason de 
clef, nommée l'espéa de Lancelot du Lac, et dit-on 
qu'elle est fée, ne LABORDE, Émaux, p, 483, 

— ÉTYM. Génev. fdyr; Berry, fade, fadette; pro- 
venç. fada; espagn. hada; portug. fada; ital. fata; 
du latin fata qui se trouve pour parque, et qui est 
dérivé de fatum, destin (voy. raTAL). En normand, 
on dit aussi au masculin fé : le fé amoureux, héros 
d'une légende populaire. $ 

FÉÉ, ÉE ({é-6, 6e), part, passé. Produit par l'art 
magique. D'après le conte de Perrault, la clef de 
Barbo-bleuc était féée, 
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FÉER (f6-6},v, a. Douer de propriétés magiques, 
Les vieux contes disent souvent : Je vous fée et re- 
féo. Mais qu'au combat où rion no sert armure, Où 
rien ne sert pu ait féé la peau... DESROUL, Hon- 
deau au due de St-Aignan. 

— HIST. xu° s. Atant es vous Auberon le faé, 
Huon de Bordeaux, v. $855. || xm* s. Moult ont 
Jason entr'eus lof; Bien dient lren ie est faé, 
DU CANGE, fadus. || xvi" s. Son mast, de male for- 
tune, toucha un peu on {au} fust de la masse de 
Loupgarou, qui estoit pheée, nab. Pant, 11, 19. 

— ÊTIM, Fée; enç. fadar, faidar; espagn. 
hadar; portug, fadar ; ital. fatare. 

FÉERIE (fé-rie), s. f.{14° L'art où Ja puissance 
des fées, De l'antique féerie on raconte une histoire, 
ST-LaMnEnT, Saisons, Hiver, || 4 Merveilleux où 
figurent les fées, les génies. La vraie religion a le 
mérite d’avoir créé parmi nous l'Age de La féerie et 
desenchantements, craTeauR. Génie, 1v,v, 4. || Pitco 
de théâtre où paraissent des personnages doués 
d'une puissance surnaturelle, comme Les fées, les 
démons, les enchanteurs, ete. et qui donnent lieu 
d'exécuter devant les spectateurs dès prodiges de 
magnificence dans les décorations, les costumes, 
les changements à vue, etc. Les sept chdteaux du 
diable sont une féerie magnifique. || Fig. C’est une 
féerle, une vraie féorie, c'est un spectacle ravissant, 

— MIST. xiti" s. Joie d'amours fait tant gai Le 
cuer, que c'est faerie, Bibl. des chartes, 4° série, 
t. v, p.26. Tant voit li enfes grans berutés, Que 
moult cuide estre mesalés [égart}, Et cuide que 
soit faerie, Partonop. v. 807. ||xv* s. Prince, mon 
fait est droite faerie; Je hay travail, et le repos 
m'ennuye, cu, Wont. Ball, 

— ETYM. Féer. 

+FÉERIQUE (fé-ri-k'}, adj. Néologisme, Qui appar- 
tient aux fées; qui est produit par La puissance des 
fées, || Par extension, merveilleusement beau comme 
une féerie. Spectacle féerique, Danse féerique, 

— ETYM. Féer. 

+ FÉGARITE (fé-ga-ri-t'), s. f. Termo de méde- 
cine. Variété de stomalite gangréneuse, endémique 
dans quelques provinces de l'Espagne. 

— ÊTYM. Nom hybride tiré de l'arabe avec la dé- 
sinence ie, et donné par Montgarny père, LEGOA- 
nant. Mais on ne nous dit pas quel est ce mot 


+ FÉGOULE (fé-gou-l, £. m. Espèce de cam- 


ol, 

FEIGNANT, ANTE (fè-gnan, gnan-t), adj. 
Terme populaire. Synonyme de fainéant, Il est fei- 
goant. C'est un feignant. 

— ÉTYM. On le prend d'ordinaire pour une cor= 
ruption do fainéant; mais Génin a soutenu que c'est 
le participe du verbe feindre ou se feindre ayant eu 
le sens d'hésiter, reculer à. Cotte manière de voir 
est appuyée par feindise, prise au sens de fainéan- 
tise (Yoy. FHINTISE à l'historique). 

FEINDRE (ñn-dr'}, je feins, tu feins, il feint, 
nous feignons, vous feignez ils foignent: je feis 
gnais, nous feignions; je ienis je feindrai ; 
foins, feignez; que je felgne, que nous feignions ; 
que je feignisse; feignant, feint, v. a. {| 1° Faire, pro- 
duire, prendre uno apparence fausse pour tromper 
ou, simplement, pour faire croire quelque chose. 
Pour ne vous rien feindre, Jo crois l'aimer assox 

r ne pas la contraindre, COIN. Suréna, u, 4. 
Pejo feins hardiment d'avoir reçu de vous L'ordre 

qu'on me voit suivre et que je donne à tous, 1D. 
dia, 1v, 3, I felgnait de m'aimer, je l'aimais en 
effet, Tu. coan. Ariane, ty, 2, Foignez, si vous vou- 
lez, de ne me pas entendre, mor. VÉL m, 9, Pour- 
ga feindre à nos yeux une fausse tristesse? Rac. 
phig. 1v, 4. Elle a feint de passer chez la tristo 
Octavie, im. Brit. v, 8, Parce qu'ello feignait d'étro 
bonne, elle croyait l'être en effet, masy. Pays. 
pare, 3° part, Il [Chartes Xii] resta dix mols cou- 
chá, feignant d'être malade, vorr. Charles XII, 
vir. || La Fontaine a employé feindre sans la prépo- 
sition de : Lui [renard] pe n'était novice au mé- 
tier d'assiégeant, Eut recours à son sac de ruses 
scélérates, Feignit vouloir gravir, se guinda sur 
ses pattes, Fabl. xu, 48. || Absolument, Il est 
honteux de feindre où l'on peut toutes choses, 
coan. Perthar. tu, 4. C'est qu'ils ont l'art de fein- 
dre, et moi je ne l'ai pas, wor. Mis. 1, 2. Je ne sais 
ni tromper, ni feindre, ni mentir; Et, quand je le 
pourrais, je n'y puis consentir, mou. Sat, 1. Il 
foint, il mo caresse ct cache son dessein, nac. 
Müthr. 1v, 2. Felgnons, et de son cear, d'un vain 
espoir flatté, Par un mensonge adroit tirons la vé- 
rité, ip, sb, m, 4, J'ai feint quelques instants pour 
ne feindre jamais, ponat, Peinte par amour, m, 6. 
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Un proverbe italien dit: Qui ne sait pas femdre, 
ne sait pas vivre, stae, Corinne, vi, 3. || 8° 
poser, 1 est nécessaire de feindre qu'il [Dieu] soit 
trompeur, si nous voulons révoquer en doute les 
choses que nous concovons clairement, nesc, Rép. 
u, 29. || Controuver, imaginer, Le roi pour vous 
tromper feignait cet hyménée, rac. Jphig. 11, 8. 
N ne vient qu'à la fin de la die; ot c'est 
pour prononcer une loi telle que les anciens les 
foiguaient dictées par les dieux, vort. Guébres, 
Disc, hist, et crit, On trouve dans Je code théodo- 
sien un édit de Constantin où il déclare qu'il a 
fondé Constantinople par ordre de Dieu ; il feignait 
ainsi une révélation pour imposer silence aux mur- 
mures, m. Mæurs, 10, || Feindre à quelqu'un, rap- 
porter faussement. Pour perdre mon rival j'ai dé- 
couvert st tramo, Euphorbe vous a feint que je 
m'étais noyé, conn. Cinna,v, $, [Elle]... leur feint 
de ma part tant d'outrages reçus Que ces faibles 
esprits sont aisément déçus, ip, Médée, 1, 4. Il 
lui feint qu'en un lieu que vous seul connaissez, 
Vous cachez des trésors par David amassés, RAC. 
Athal. 1,1. || Se feindre quelque chose, foindre à 
soi quelque chose, supposés à soi quelque chose. 
Ne voilà pas, dis-je, cette volage se feint 
de nouveaux prétextes de haine et de jalousie, 
D'unré, Astrée, 1, i. Mon esprit... Se feignant, 
pour passer le temps, Avoir cent mille écus comp- 
tants, aéGxIER, Ép. 111. || & Hésiter, faire difficulté. 
Il se construit avec la préposition à, quand il n'est 
pas accompagné d'une négation. Feindre à s'ouvrir 
à mol dont vous avez connu Dans tous vos intérêts 
l'esprit si retenu, Mo. Dép. amour. 1, 4. Tu feignais 
à sortir de ton déguisement, 1D. Tht v, 9, Vous 
ne devez point feindre à me le faire voir, 1D. Mis. 
v, 2, Nous feignionsà vous aborder, de peur de 
vous interrompre, 1. l'Av. i, 5. || I so construit 
avec la préposition de, quand il est accom] 
d'uno négation. Ainsi, monsieur, je ne feimürai 
point de vous dire que l'offense que nous cherchons 
à venger... NOt. Fest, de P. lit, å, Nous ne felgaons 
point do mettre tout en usage, m. Poure. 1, 3, 
Monsieur et madame, ne feignez point de me 
mettre au nombre de ccux que vous aimez et qui 
vous niment; toute ma vie Vous persusdera que je 
mérite d'y être, sév, Au comte de Guitaut, 23 nov. 
4673, Au lieu d'expédier sur-le-champ des mar- 
chands et des ouvriers, il [l'orgueilleux] ne feint 
point do les renvoyer au lendemain matin, La 
saut, Théoph. xxiv. Nesmond ne feignit pas de 
dire qu'il se croirait coupable de la prévarication 
la plus criminelle, s'il dissimulait que le pain de la 

jè manquait au peuple, st-sim. 302, 205. Quel- 
quefois il tombe dans des difficultés où il ne feint 
point d'avoir recours soit à la volonté de Dieu qui 
opère sans mécanisme, soit au dessein qu'il a eu 
de nous cacher le mécanisme, roxtex. Huysch. 
|| 4 Terme do manége. Foindro en marchant, se 
dit d'un cheval et aussi d'une personne qui boite 
légèrement ou d'une façon presque invisible à 
l'œil, |) 5° Se feindre, v. ré/l. Se supposer. Se fein- 
dre coupable, Dorise se feint être un jeune gentil 
homme contraint pour quelque occasion de së re- 
tirer de la cour, conx. Clit. préf. || Absolument. 
Cacher ce qu'on sent, ce qu'on pense. Et puis je 
ne saurais me forcer ni me feindre, ngoxiEr, Sat. 
nL |} Être feint. Et parce que cela ne se peut 
pas même feindre.... nesc. Rép. ur, 20, 

— REN. Voltaire condamne le régime indirect 
avec faindre ; mais les exemples de Corneille pa- 
raissont irréprochables, M 

— SYN. FEINDRE, DISSIMULER, Étymplogiquement, 
feindre, c'est donner une forme comme l'artiste 
fait à la terre qu'il moule ; dissimuler, c'est rendre 
dissemblable. De là la distinction entre cos deux 
verbes : celui qui feint forme, te, produit ce 
qui n'est pas; celui qui dissimule cache ce qui est : 
on dissimule sa joie, sa baine; on feint de la Joie, 
de l'amitié. 

— HIST. xı" s, T so foint mort, si gist entre les 
altres, Ch. de Rol. cexvi. || xu s. Car il n'a bome 
de li servir se faigne, Roncis. p. 4, Jà fu tels jors 
que les dames amoient De leal cuer sans feindre 
et sans fausser, QUPSNES, Romancero, p. 87. Quant 
veit li reis Henris qu'il nel purra aveir, Cuida qu'il 
sa fainsist tut pur le deceveir, Th. le mari. 34. 
|| x” $, Cit qui cuide gaaigner gloire par fause 
damonstrance ou par s faintes, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 461. La quinte color [de rhétorique] est 
apelée fainture, porce que on faint une chose qui 
n'a pooir ne nature de r, aussi comme se vie 
parlast, 10. $b, p. 488, Ne te faindro pas d'estre ce que 
tu n'ics, ID, tb, p. 384, Mais si malade vous falyniés, 
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Tant soupirés, tant vous plaigniés, la Rose, 9136, | 
Il xtv* s. C'est chose fainte et neant, onEsMK, Eth. 
vı [10]. I| xv" $. Cils [les barons] qui nullement pour 
leur honneur ne se fussent feints, eurent en con- 
vent à la bonne dame qu'ils s'en acquiteroiont 
loyalement [de combattre}, noiss. 1,1, 306, Et Dieu | 
sait si ceulx d'Orleans se faignoient à mener artil- 
lerie, Bibl. des chartes, 2° série, t. mi, p. 607. 
L'autre ne faignoil pas ot recommencoit encores da 
bon cueur, coum, 1V,#, Ledit duc de prime face fai- | 
gnit à ta bailler [la sûreté demandée par le conné- 
table], mais à la parfin la bailla, ip, 1v, 42. Fei- 
guant [simulant] venir vers son oncle, ıp. 1,2. T| 
faindit, comme bien le savoit faire, une matte | 
chere, et montra semblant de courroux, LOUIS XI, 
Nour. xxxni. [| xv1* s, Frappoit à grandz tours da 
bras sans se faindre ny espargner, nan. Garg. 1, 44. | 
Les poetes feignent un grand tas de dieux mal fai- | 
sans, 1b. ib, 1, 48. Elle va feindre d'estre malade, | 
mans. Nouv, Lxi. Le seignour de Bonnivet, pour lui 
arracher son secret, feignit lui dire le sien, 1D. ib. | 
av, Pour revenir à sa clemence [de César], nous en 
avons plusieurs nalfs exemples au temps de sa do- 
mination, lorsque, toutes thoses estant reduictes en | 
sa main, il n'avoit plus à se feindre, MONT. 11, 23, 
Les poëtes feignent Niobé avoir este transmuée en 
rochior, tp, 1, 7. N'est-ce pas toy, dont La divine 
main De vil bourbier forma le corps humain, Pour 
y enter l'ame que tu as feinte Sur le portrait de 
ton image saincte? DUBELLAY, HI, 93, recto. Leoni- 
das, entrant un jour audacieusement en grosses 
paroles contre luy, ne faignit pas de luy dire... 
Amyot, Lyc. 3. Disant qu'il seroit bien beste, si 
pour crainte du nom seulement d'estre appelé tyran, 
il faignoit d'accepter Lx monarchie, 19. Solon, 22, Le 
messager faignit que l'issue en avoit esté doubteuse, 
vo, Fab, 7. Après avoir bien noté et remarqué l'en- 
droit de la muraille que le brutien avoit à garder. 
lequel avoit promis de se faindre et de laisser entrer 
ceulx qui viendroient assaillir ce costé là, 10. ib. 
44. Un homme feint [fourbe], m, Solon, 63. 

— TYN. Bourg. foindre, ii ne foint pas, il ne 
craint pas; proven, fenher, feigner, finher ; espagn. 
et portug. fingir; ital. fingere; du lat, fingere, fein- 
dre, supposer. Dans l'ancienne langue, se feindre 
signifie souvent no pas vouloir, hésiter à. Selon 
Curtius, le sens primitif du radical fig, grec fiy, 
est toucher. Aussi le sens propre da est fas 
conner. Du sons de façonner on a passé à celui de 
feindre, c'est-à-dire façonner une apparence. De ce 
qui n'a qu'une apparence et qui est vide, faible, on 
en est venu au sons de hésiter, craindre. 

FEINT, EINTE (Àn, fin-1), part, passé do feindre. 
J} 4° Qui se fait, se produit pour tromper, Sè foi est 
feinte. Le for étincelant, avec art détourné, Par 
de foints mouvements trompe l'œil étonné, vort. 
Henr, x. || 4° Qui n'est pas véritable. Dès vos plus | 
jeunes ans mes soins et mes tendresses N'ont ar- | 
raché de vous que de feintes caresses, nac. Brit, 
1v. 2. Par do feintes raisons, je m'en vais l'abuser, 1D. 
Tphig. 1v, 10. Mademoiselle Jennings s'en était dis- | 
pensée sur une feinte indisposition, HAMILT, Gramm., | 
40. Non, il vous a trompé pour se venger de vous, Et 
ses fointes douceurs Vous cachaient son courroux, | 
DESTOUCRES, Diss. 17, 7. Par sa feinte vertu la tienne | 
fut trompée, vott. M, de César, 1, b. || Porte, co- | 
lonne , fenétre feinte, représentation d'une porte, 
d'une colonne, d'uno fenêtre que l'on fait pour la 
symétrie ou pour l'agrément, || 8° S. m. Terme de 
construction. Le feint, imitation, par la peinture, 
des diverses espèces de marbres, E bois, de mou- 
lures, ete. 

1. FEINTE{fin-t}, +. f.||4° Action de feindre, de 
cacher sous une fausse apparence, Agissoz avec 
feinte, Sire, et ne Lui montrez que respect et que 
crainte, Conx, Pomp. 1v, 4. Mais de ton faux amour 
les feintes concertées, Les noires trahisons, les ai-je 
méritées? Tu, conN, Ariane, mi, 4. Quelle est done 
sa pensée? et que cache un discours Commencé 
tant de fois, interrompu toujours? Veuleut-ils mé- 
blouir par une feinte vaine? rac. Phèdre, v, 4, Vous 
m'avez commandé de vous parler sans feinte, 1D, 
Athal. 1,5. N a toujours pris cela ponr une fointe 
d'une porsonne qui voudrait se divertir, FOXTEN, | 
les Mondes, 6° soir, Ce que Joseph disait par pure | 


| 





feinie à ses frères, Mass, l'aréme, Parole, À présent 
dites-moi, reprit l'adroit jésuite, si c'est feinte ou 
mensonge ce que vous m'avez dit, qu'un curé de 
campagne a été votre maltre, ManMOnTEL, Mém, 1. 
|Ì Avoir une feinte, feindre quelque chose. Quoique 
je le sache [le chevalier de Lorenzy] très-lié avec 
des gens qui ne m'aiment pas, mais qui feignent 
de m'aimer avec les gens qui m'aiment, et qui ne 
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manqueront pas d'avoir cette feinte avec lui, 3. 3. 
nouss, OEuvres, édit, DUPONT, 4824, t. XIX, p. 384. 
|i Terme de rhétorique, Figure qui consiste à fein- 
dre de passer sous silence une chose qu'on ne laisse 
pas d'exprimer, On dit plus souvent prétérition, 
prétermission, paralepse. || $ Par extension, art 
du poète, invention, La feinte est un pays plein 
do torres désertes, Tous les jours nos auteurs y font 
des découvertes, La FONT. Fabl., m, 4, Le conte 
fait passer le précepto avec lui; En ces sortes de 
feinte il faut instruire et plaire, 19. #b. vi, 4. 
11% Terme d'escrime. Jeu couvert ot trompeur, par 
lequel on frappe l'ennemi dans un endroit différent 
de celui où on le menace, Zadig fait une feinte, 


| passe sur Otane, le fait tomber, vort. Zadig, 49. 


ìl Se dit aussi au jeu. || 4° Terme d'imprimerie, Dé- 
faut de touche dans une feuille, quand une partie 
de la forme n'a pas reçu assez d'encre. || 5° Terme 
de musique. Altération d'une note ou d'un inter- 
valle par un dièse ou un bémol, il se disait très- 
souvent autrefois pour désigner le dièse et le bémol 
accidentel. [[6 Termo de vétérinaire. Légère clau- 
dication dans la marche d'un cheval. 

— SYN. FEINTE, MENSONGE. La feinte est une fausse 
apparence sous laquelle on cache quelque chose. Le 
mensonge, c'i ire ce qui n'est pas vrai, Est-ce 
feinte ou mensonge, ce que vous me dites là? vou- 
lez-vous m'en imposer par une fausse apparence 
ou, simplement, ce que vous me dites Là, est-il faux? 

= HIST, xvi* £, Croyez de vray, que ma presente 
pen N'est composée en courroux, ny en fainte; 

indre n'est point le naturel de moy, Manor, 1, 
369, Elle va feindre d'estre malade et continuer si 
bien cette feinte, que. Marc, Nour. Lxi Etau- 
rons de ge respondre aux aultres ou en feinte ou 
en verité, 1D, Lett. CXX. 

— ETYM. Feint; bourguig, fointe; provenc. fenha, 
fencha; anc. cspogn, et ital, finta. 

2, FEINTE (ñn-t'),s. f- Un des noms vulgaires 
de la clupea finta, qui ressemble à l'ulase, 

— ÊTYM. Ainsi dit parce que c'est une alose 
feinte, un poisson ressemblant à l'alose. 

+ FEINTIER {fin-tié), s. m. Espèce de filet à 
mailles serrées re Jes feintes, les aloses. 

FEINTISE [fin-ti-2°], s. f|] 4° Habitudede la fointe. 
Telle va souvent à l'église De qui je connais la fein- 
tise, RÉGNIER, Dise. Vieille maquer. || 3* Synonyme 
de feinte, avec cette seule nuance que feintise vieil- 
lit et qu'il a un air archaïque. Hé bien! que voulez- 
vous? parlez-moi sans feintise, DESNARETS, Mirame, 
v, 4. Albano eut vraiment peine et sans feintise à 
se résoudre d'accepter le pontificat, st-sim. #4, 02 

— HIST. xs. En li {ma dame) n'i a ne orguel 
ne faintise, QUESNES, Romancero, p. 90. Or vus pri 
o requier, freres, par igal guise, Qu'entre nous n'ait 
envie, descorde, ne faintise, Mais en nous seit en 
Deu uns quers [cœur], une aneme [Ame] asise, Th, 
ie mart. 92, Cist hom se fait dolant, ou cist hom sa 
magnifiet, et tels choses semblanz ke ne vienent 
mie de yeriteit, mais de fointise, ST REAN. p. 664, 
Il xu" s. C'est par faintise [fainéantise] que ci est 
arestés, Huon de Bordeaux, v. 1907, |l xv* s, Si va- 
loit trop mieux que il [le comto Guy de Blois] se 
mist en chemin et à voie et en la volonté de Dieu, 
que ce que on supposast que il demeura derriere 
par feintise, FROISS, M, 11, 214, || xvi* s, Puisque j'ai 
la fointise esprouvée D'un qui tousjours loyale m'a 
trouvée, 3. MAROT, V, 327, Quant à cette nouvelle 
vertu’ da foinctise et dissimulation qui est à cette 
heure si fort en credit, je la hais capitalement, 
MONT, aii, DI. 

— ÊTYM. Feint: proveng. feintesa. L'ancion fran- 

is a dit aussi frintié, s. f» 

À FÉLATIER (fċ-la-lić) où FÉRATIER [fċ-ra-tié}), 
2. m. Ouvrier qui tire le verre avec la féle, 

+ FELD-MARÉCHAL (fld-ma-ré-chal}, s, m, Le 
grade de feld-maréchal correspond, chez les puis- 
sances du Nord, à celui de maréchal de France. 

— ÊTYM. Allom. Feldmarschall, de Feld, champ, 
et Marschall, maréchal : proprement maréchal de 
champ ou de camp. 

FELDSPATH (Rld-spat], s. m. Terme de miné- 
ralogie, Pierre dure, à structure lamelleuse, com- 
posée de silice, d'alumine et de potasse, dont la 
forme en cristaux est un parallélipipède obliquan- 
glo, ot qui, incolore, ressemble au cristal de roche, 
sas atteindre ni à sa limpidité ni à ses dimensions, 
De tous les minéraux qui figurent dans la constitu- 
tion de l'écorce de la terre, le febdspath est de bean- 
coup le plus abomlant, L. conntex, Arad. des se. 
Comptes rendus, t. Liv, p. 296. ]| Fe‘dspath aventu- 
tiné, dit aventurine orientale et pierre du soleil, 
variété du feldspath qui consiste dans le brillant 
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d'une poussière dorée produite par des paillettes de 
mica dont elle est pose. DE LABORDE, Émaur, 
p- 310, || Fokispath bleu, pierre d'un bleu de ciel 
pointillée de blanc, 10. ib, || Feldspath nacré, appelé 
aussi argentine, œil de poisson, pierre de lune, va- 
riété qu'on trouve en Orient, dans l'ile de Ceylan 
et au Saint-Gothard, 19, 5b. || Felspath opalin, ap- 

16 labrador dans Îe commeret, variété d'un gris 
oncé à reflots bleuâtres, rouges et orangés, et qui 
vient de la côte d'Amérique, m, ib, p.244, || Feldspath 
vert, dit pierre des Amazones et aussi vert Céladon, 
pierre de coulour opaque vert tendre, semé da 
points blancs, qu'on tire des monts Ourals et du 
Groënland, p. #b.|| Feldspath argiliforme, kaolin ou 
terre à porcelaine. 

— ETYM. Allem, Feldspath, de Feld, campagne, 
et Spath, spaih : spath de campagne (voy. sPaTH). 

} FELDSPATHIQUE (fèld-spa-ti-k'), adj- Terme 
de minéralogie. Qui contient du fe 

+ FÊLE ou FELLE ou FESLE {fé-l'), #. f, Tube de 
fer qui sert à prendre la matière dans les crousets 

FELE, RE (Le), part. passé 

3 -lé, lée), À [14° Fendu sans 
séparation, en parlant Lab minces, de bords 
minces, Semblable à un vase précieux, mais félé, 
d'où s'écoulent toutes les liqueurs les plus délicieu- 
ses, le cœur de ce grand capitaine ne pourait rien 
garder, rx. Tél. xvi. Perd-on un appui quand on 
jette un roseau fêlé qui, loin de nous soutenir, nous 
percerait la main si nous voulions nous y appuyer? 
Bass. Sermons, Oblig. de l'état religieux, 4. Comme 
une urne félée et t les flancs arides Laissent 
fuir l'eau du ciel que l'homme y cherche en vain, 
LAMART. Harm. 1v, 44. || Fig. [Dieu) Fait un écho 
vivant de nos lèvres muettes, Et dans nos cœurs 
félés verse ses eaux parfiites, Lamanr, Harm. ni, 6. 
Il S.m. Ce vase sonne le fêlé. j| 2* Fig. Avoir la 
poitrine félée, avoir la poitrine en mauvais état. 
jl Avoir la tête félée, le timbre félé, étro un peu 
fou. Ma foi, j'en ai quasi la cervelle fêlée, SCARRON, 
Jodelet ou le mañtre valet, m, 3. La tête de Bonnet 
me parait un peu fêlés, voir, Phil. ni, 491, Mon 
timbre commence à tre un peu fêlé, et sera bien- 
tôt cassé tout à fait, 10, Leti. Mme du Deffant, 22 janv. 
4769, || C'est un pot fêlé, se dit quelquefois d'une 
valétudinaire. |} Proverbe. Les pots fêlés 
sont ceux quilurent le plus, se dit de personnes 
d'une santé délicate, mais qui se ménagent plus 
que lés autres, 

FÊLER (fè-lé}, v. a. || 1” Fendre des parois min- 
ces, des bords minces, sans que ces parois, ces bords 
se séparent. Féler une bouteille, || 2* Se füler, v. 
réfi. Être füé. Ce vaso se félera si vous le mettez 
au feu. Ce bec jdu calans| ma point de prise; sa 
pointe, comme daus un lang levier très-éloigné 
du point d'appui, ne pout serrer que mollement ; sa 
substance est si tendre qu'elle se fêle à la tranche 
par le plus léger frottement, sur. Ois: 1, xm, 
p. 203, dans Poucens. || Fig. Sa tôle se féle, il de- 
vient un pou fou. 

— KIST. xvi* s. L'os sonne cassé, comme si l'on 

frappoit sur un pot de terre fellé et rompu, PAR£, 
axvu, p. 053, Feller, oumx, Dict. 
ETYM. Wallon, faieler; namur, fauteler; Hai- 
naut, foler. D Diez, ce mot est pour ferler et 
vient de fissiculare, qui se trouve dans Apulée avec 
la signification de fendiller Jes entrailles des vic- 
times, D'après Grandgagnage, les formes wallonnes 
indiquent plutôt faille, qui signifie une fente. Comme 
on ne trouve point fesler, au moins dans les textes 
que nous avons, l'étymolagie donnte par Grand- 
gagnage à sa probabilité. 

+ FÉLICIEN (f-i-siin}, s. m. Partisan d'une hé- 
résie dans laquelle on soutenait quo Jésus-Christ, 
comme homme, était le fls de Dieu seulement par 
adoption et non par nature, 

— ÊTYM. Féliz, évèque d'Urgel vors la fin du 
veus siècle, auteur de cette hérésie. 

VÉLICITATION (fé-li-si-ta-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action do féliciter; compliment 
sur 0e qui est arrivé d'agréabie à quelqu'un. Reco- 
vez mes Félicitations. Je vous adresse de bien sincè- 
res félicitations. 

— REN. 1, Félicitation était un mot nouveau au 
commencement du xvu* siècle et qui s'introduisait 
à la suite du verbe féliciter, nouveau lui-même : 
de lui ai écrit un compliment de félicitation, s'il 
est permis de parler ainsi, YAUGELAS, Rem. not. 
Th. Corn. t. 1, p. 369, dans rouGEns. |! 3. 1] yaurait 
lieu de chercher les différences de signification en- 
tÈ félicitation ét congralulalion, si l'usage n'avait 
pas frappé de désuétude le dernier. Félicitation est 
le mot employé; congratulation n'est plus que du 
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style vieilli où du style dans lequel entre quelque 
pointe de plaisanterie. 

— ÈTYN. Féliciter. 

4. FÉLICITÉ (fé-li-si-té}, s. f. |} 4° État où l'on 
jouit de ce qui contente. Qu'il semblait ne man- 
que plus rien à la félicité du royaume que de tirer 

lu nombre des langues barbares cotte langue que 
nous parlons, PELLISSON, Mist, de l'Acad. 1. Néron 
ne trouble point notre félicité, rac. Brit, v, +. Et 
déjà de soldats une foule charmée.... Pousse au ciel 
„miile vœux pour sa félicité, ro. Ipħig. 1, 4. Quelle 
félicité peut manquer à vos vœux? in, ib. 11, 2. De toi 
dépend ma joie et ma félicité, ıb. Bajas. 11, 1. Les 
hommes dont ils auraient dû faire la félicité, rex. 
Tél. zvu. Félicité est l'état permanent, du moins 
pour quelque tempa, d'une âme contente; et cel 
état est bien rare, vour. Diet. phil. Félicité. Le bon- 
heur paraît plutôt Le des riches qu'il ne l'est 
en effet, et la félicité est un état dont on parle plus 
qu'on ne l'éprouve, ın. ib. Le plaisir est plus ra) 
que le bonheur, et le bonheur que la félicité, m. 
fb, Heureux. La félicité céleste qui n'est que la idu- 
rée dans l'enthousiasme et la constance dans l'a- 
mour, STAEL, Corinne, xx, 6. || Au plur, en ce sens, 
Au milieu des faveurs que vous en recevez Jde la 
fortune], vous cherchez encore des voluptés étran- 
gères, et dles sensible aux petites joies parmi les 
grandes félicités, arz. liv. 1v, lett. 34. De quel 
comble de gloiro et de félicités, Dans quel abime 
affreux vous me précipitez! Bac, Mishr, 1, 6, || 2° I 
se dit aussi quelquefois au sens actif pour la fé- 
licité qu'une chosa donne, Allez, honneurs, plai- 
sirs, qui me livrez la guerre; Toute votre félicité, 
Sujette à l'instabilité, En moins de rien tombe 
par terre, Cons. Poly. iv, 2. |] 8° Chose qui con- 
tribue à la félicité, Seul entre tous les gran 
reine invité, Ressontez donc aussi cette félicité, 
mac, Esth. ut, 4.||1lse dit en ce sens plus souvent 
au pluriel. Certes, ou les chrétiens ont d'étranges 
manies, Ou leurs félicités doivent être infinies, 
conx. Poly. 1v, 5. Je m'élève aujourd'hui au-dessus 
de toutes les félicités humaines, FLÉCH, Serm. 1, 3. 
S'il [Boileau] a la bonté de vouloir s'amuser avec 
vous, c'est une des grandes félicités qui vous puisse 
arriver, at je vous conseille d'en bien profiter en 
l'écoutant beaucoup et en décidant peu avec lui, 
nac. Leit. à son fils, vi. ils vous répondront qu'ils 
ne changeraient pas leur tristesse prétendue contre 
toutes les félicités de la terre, wass. Caréme, Salut. 
Que vos félicités, s'il se peut, soient parfaites! vou. 
Zaïre, 1, 4. Allons apprendre au roi pour qui vous 
combattez, Mon crime, mes remords et vos félicités, 
in. Adél. du Guesel. v, 6. ]|4* Fortune qui favorise, 
heureuse chance, S'ils sont arrivés au port, tenant 
une route qui apparemment les en éloignait, il ne 
faut pas se fier pourtant à cette félicité aveugle 
qui les a guidés, Barz. De la cour, 2° dise. 

— REN. Voltaire dit que félicités ne se dit guère 
cn prose au pluriel. Cette remarque n'est pas juste 
(voy. les exemples). 

— MIST. xm* s. Felicités est une chose qui vient 
par vertu de l'ame, non pas dou cors, BRUN, LATINE, 
Trésor, p. 264. Felicitez n'est pas en jeuc, ne en 
choses qui sont de par jeuc, mais en celles qui sont 
de grant estude et travail, 10, db. p. 328, || xv°s, Jo ne 
say en signorie felicité, excepté en une seule chose, 
— Plaise vous nous dire en quoi. — Certes en puis- 
sance de faire bien à autruy [paroles du roi Char- 
les V], cumst. De pisan. Charles V, i1, 30, Prince, 
qui veut vivre en felicité, En l'amour Dieu, en ho- 
neur, en vaillance, E. nescH, Ce qui est nécessaire 
auz rois. ||xv:* s. La memoire et la pronuntiation 
no s'apprennent pas tant le benelice des lan- 
gues, comme elles sont données à chascun selon 
la felicité de sa nature, DUBELLAY, 1, 7, verso. 

— ÉTYM. Proveng, felicitat; espagn. felicidad; 
ital. felicità; du latin felicitatem, de feliz, heureux, 

ui se rapporte, selon Freund, à l'inusité feo, pro- 
Jaire (voy. rfconv), et veut dire d'abord fécond : 
arbor felix, arbre qui porte des fruits. 

2. FÉLICITÉ, ÉE (fé-li-si-té, téa}, part. passé, 
Félicité par tousses camarades pour sa bolle conduite, 

FÉLICITER (fé-lisitéj, +. a. j|i* Exprimer à 
quelqu'un que l'on prend part à la juieque lui cause 
un succès, un événement heureux ou agréable, De- 
puis peu on se sert d'un mot, qui, auparavant, 
iait tenu à la cour our durs. quoique irès- 
commun en plusieurs provinces de France, qui est 
féliciter; mais aujourd'hui nos meilleurs écrivains 
en usent, èt tout le monde le dit, comme féliciter 
quelqu'un de, ete... je vous viens féliciter de, etc. 
ou simplement, je vous viens féliciter, VAVGEL. 
Ren. 1,1, p. 358, dans rovo#xs. Je vous félicite 
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d'avoir M. de Roncières pour gouverneur, M. Rigaut 
pour confrère, et Mile Caliste pour mattresse ou 
pour écoliċre; si le mot de féliciter n'est pas en- 
core français, il Lo sera l'année qui vient, et M, de 
Vaugelas m'a promis de ne lui étre pas contraire 
gan nous solliciterons sa réception, Barz. Lett. à 

illier, 18 janv, 4843, || On dit aussi féliciter sur. 
{lis} Viennent ici, dis-tu, pour me féliciter Sur ce 
comble de gloire où je viens de monter, coss. Tite 
et Bérén. 1, 1. Jo viens avec respect essuyer ses 
hauteurs Et la féliciter sur mes propres malheurs, 
vour. Mariamne, 1, 4. À peine fûmes-nous dans 
notre auberge qu'un homme vêtu d'une robe vio- 
lette, acc de deux autres en manteau noir, 
vint nous féliciter sur notre arrivée, 10, Amabed, 
Lett. n.1|4 Se féliciter, v. réf. S'applaudir, s'es- 
timer heureux. Dans les plus violentes douleurs ils 
se félicitaient eux-mêmes et goûtaient les plus pu- 
res délices, ouea. Exhort. sur J. C, portant sa 
croix, tih, p. Les peuples. se féliciteront 
d'avoir un roi qui lui ressemble, mass. Petit car. 
Grand. de J. C. || Se faire compliment l'un à l'autre. 
Les pères et les mères de ceux qui étaient morts en 
combattant se félicitaient les uns les autres, et al- 
laient dans les temples remercier les dieux de ce 
que leurs enfants avaient fait leur devoir ; au lieu 
que les parents de ceux qui avaient survécu à cette 
défaite étaient inconsolables, noLux, Traité des Et. 
liv. v, 3° part. ch. 2, 

— REN. Ce qu'il y avait de nouveau dans l'emploi 
de féliciter, c'était non le verbe lui-même qui est 
ancien comme on voit à l'histarique, mais la signi- 
fication; féliciter ayant signifié au xv' et au xvr 
siècle rendre heureux. 

— MIST. xv* s. En cuidant prosperer ton chemin, 
feliciter {rendre heureux] ta vie et ta fortune, tu 
quis les variables et porillouses habitacions de dame 
court, 0. Cast. Esposition sur la vérité mal prise. 
|] xvi* s. Hetast! fortune ennemie de gloire et ma- 
rastre de prosperité, que t'ay-je meffait, quand en 
mes jours florissants et au temps de ma doulee jou- 
vente, m'as laissé quelque temps feliciter [être hea- 
reux| À plaisir, ot aux ennuyeux ans de ma chenue 
vieillesse me mets en exil perpetuel? 3. D'ANTON, 
Ann. de Louis XII, de 4508 et 1607, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Lat. felicitare, rendre heureux. 











+ FÉLIDE (té-li-d'), £. m. Terme de zoologie, Nom | propose 


donné à la tribu des chats. 

— ETYM. Lat. felis, chat, F 

+4. FÉLIN, INE (fé-lin, li-n), adj, Terme de zoo- 
logie. Qui a de la ressemblance avec jo chat; qui 
appartient au genre chat, La race féline, les chats. 
Fig. Cette femme a des manières félines, une 
grâce toute féline. 

— ÉTYM. Lat. felis, chat. 

+ 2. FÉLIN (fé-jin), s. f. Ancien terme d'orfévrerie 
et de monnaie. Nom d'un poils qui contenait sept 
grains et un cinquième, Edits sur les monnaies, 
t vi, P 464, 

+ FÊLIR (fé-lir}, e. n. Terme de zoologie, Mena- 
cer en soufflant à la manière des chats, 

— ÉTYM. Lat. felis, chat. å 

$ FELLAH (fl-la), s. m. Nom des paysans de 
l'Égvpte. Les fellahs, 

— ÉTYM. Arabe, felach, laboureur. 

++. FELLE (fè-l), s. f. voy. RLE. 

+ 2. FELLE (fè-1], adj. Ancien adjectif qui était 
resté dans cette locution tombée elle-même en dé- 
suétude : felle de la dent; cola se disait du cheval 
rétif qui mord et qui rue. 

— ETYM. Felle où félon (voy. FéLoN). 

FÉLON, ONNE (félon, lo-n'), adj, || 4° Traitre et 
rebelle; il se disait d'un vassal qui agissait contre la 
foi due à son seigneur. Un vassal félon. || 2* Parex- 
tension, traltre et méchant, Faites marcher contre 
eux des Scythes, des Gelons, Et, s'il se peut encor, 
des monstres plus félons, riustan, Mariamne, v, 2. 
Ainsi montraient leurs cœurs félons Les Sanls etlos 
Absalons, Quand tu les as soumis à celui qui l'adore, 
LA roxT. Poésies mélées, LXXIV. || il se dit aussi des 
choses, L'air de ce pays [l'Afrique] m'a déjà donné 


je ne sais quoi de félon, qui fait que je vous crains | portez 


moins, et, quand je traitorai désormais avec vous, fai- 
tes état que c'est de Turc à More, VOITURE, Lett. 40, 
insolence félone, bu avea, Scérole, 1, 1. À peine il 
est entré que les cruelles dents Et les ongles félons 
{de la lionne] s'impriment dans ses flancs, LA FONT. 
Captivité de St Male. |] 3 Substantivement. Ne me 
répondez point, félonne! j'ai de quoi vous confondre, 
LESAGE, Turearef, 11, 3. Par leur belle détrempée Les 
félons seront honnis, Y. HUGO, Odes, 1v, 12, 

— HIST, xr s. Des plus feluns, dix [il} cn ad ape- 
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lez, Ch. de Rol. v. Si vengez cels que li fels fist 
ocire, ib. xiv. Mais tout seit fel [qui] cher ne se 
vende primes [d'abord], ib. cxes, Ce dist li reis: vous 
estes mi felun [félonsà moi], ib. ceLszvmi. Si come 
fel qui felonie fist, ib. couxxux. || xu* 5. Regart de 
felon, Rone, p. 20. Là vit li rois un estor (combat) 
mout felon, ib. p. 143. Au mont [monde] n'a [n'y 
a], voir, si cruel traisog Qu'un bel semblant et cou- 
rage felon, Conci, 1x. Diex! quant crieront outrée, 
Sire, aidez à pelerin, Pour qui ije) sui espouvantée; 
Car felon sont Sarrazin, Dame de Faiel, Coucr. 
Car felenesse gent a mult à guverner, Et pur ço li 
covient mult fier semblant mustrer, Th. le mart. 
107.| xm" s, Mout fit, cele journée, felon tems et 
cuivert, Berte, xxxiv. Mais chanion felon et poi- 
gnant M'en alolent moult esloignant, la Rose, 1683. 
On no doit pas tenir le bailli por sage, qui vers toz 
est fel et cruels, HEAUM. 15. Et ce fesoie-je, pource 
que les danrées enchierissent en yver, pour la mer qui 
est plus felonnesse en yver que en esté, JOINVILLE, 
267. || xv" $. Nous appollons fors et felons ceulx qui 
se courcent [courroucent] et airent là où il ne con- 
venist pas, ORESME, Eth. 420. |] xv*° s. Et on dit, et 
voir est, qu'il n'est si folle guerre que de voisins et 
d'amis, FROISS. 1, 1, 128. Vicillesse felonne et fiere, 
Pourquoi m'as si tost abattu? viiLow, p. 29, dans 
LaCUANE. [] xvie s, Le chargeant de felonnes paroles 
et contumelieuses, MONT. 1, 4. Les felons ou dysen- 


teries, PARÉ, V, 49. 
— ÉTYM. Wallon, fel, vigoureux, fort; ne 
fellon; k 


fel, feih, felon, felhon, fellon; gn. 
fella, fellone: du bas-lat. felo, Tonis, qui est dans 
un capitulaire de Charles le Chauve. On ne remonta 
avec certitude que jusque-là; quantau reste, l'éty- 
mologie est incertaine, On remarquera tout d'abord 
que le bas-latin felo, felanis, est la bonne forme du 
mot, puisque le vieux francais et le provençal di- 
sent au nominatif fel, et au régime felon; il faut 
donc un mot où l'accent se déplace; l'italien y con- 
court, puisque, disant fello, fellone, il traite ce mot 
comme il fait latro, latronem, dans ladro et ladrone. 
On a fait diverses conjectures. On a indiqué le 
latin fel, bile, d'où un adjectif signifiant bilieux, 
colère; mais fel a donné le français fiel, Vitalien 
fiele, l'espagnol hiel; il est donc probable que, si fel, 
felon, venait de H, il aurait la forme fiel, fielon, Diez 
l'ancien haut allemand Allan, fouetter; d'où 
un substantif fillo, flagellateur, m; cotte éty- 
mologie a l'avantage de donner un nom en ©, onis : 
mais, outre que le sens n'est pas très-bon, fille est 
un substantif supposé, ét on ne connaltque le verbe 
fillan. Duméril a signalé l'islandais fella, tuer, ren- 
vorser, anglais to fell; le sens n'est pas très-favo- 
rable. Grandgagnage remonte à l'anglais fell, féroce, 
qui se retrouve dans le hollandais fel, et le vieux 
frison fal; ce mot rend assez bien compte du felon 
des langues romanes, sauf qu'il y manque le sens 
de traltre, sens qui sans doute a donné, par déduc- 
tion, le sens de faible que, d'après Duméril, felle 
a en normand. Dans l'ancienne langue le féminiu 
est feloneste; c'est plus tand qu'on a fait félonne. 
ÉLONIE (fé-o-nie), $. f- [| 4° Acte de félon, of- 
fensa d'un vasgl envers son seigneur, ou récipro 
quement du seigneur envers son vassal. Si ce ne 
sont là des rébrilions et des félonies manifestes, je 
n'en connais plus dans les histoires, boss, Variat, 
Déf. ur dise, $ 27, Saint Louis dit que l'appel con 
lient félonie et iniquité, MONTESQ. Espr, xxvi, 27. 
|] Fig. Vous me jurerez de ne point commettre acte 
de félonie, 3, 3. nous, HEI, 1, 35, || 4° Par erten- 
sion, mélange de méchanceté et de trahison. Un 
nomhee infini de mutins Ont assouvi leurs félonies, 
warn. 1v, 5, Une des plus grandes marques que je 
puisse donner que l'air d'Afrique m'a inspiré quel- 
que félonie, c'est que j'ai écrit déjà trois pages et 
que j'ai pensé achever cette lettre sans parler de 
Mme de Rambouillet, vorr, Lett. 40, 

— Hist. X° s. Teches [il] a males et mout granz 
felonies, Ch. de Rol, cxu. Li nostre deu [nos dieux} 
i ont fait folonie, ib. cuxxxiv, |} xu s, m) Nous a 
venduz par sa grant felonie, Rone, p, $5. Vous me 
rancor et folonie, ib. p. 82. Quant la dame 
s'olt si ramposnor [maltraiter en paroles], Vergogne 
jolie] en ot, si dit par felonie : Par Dieu, vassal, 
jel [je le] di pour vous gaber, quesnss, Romancero, 
p. 108, Après la mort de Juda se leverent li felon, 
ot issirent à plain tuit cil qui felonie amoient, Na- 
chab. 1, 9. Quant tu averas fet pardon à toles mes 
falenies, st BERN. p. 531, [| x s. Et li Grieu n'orent 
mie encore la felonie fors du cuer, ca: mout es- 
toient desloial à celi tans, virren. cxxxv. || xiv* s. 
Et le vice qui est en suporhabundance, il est ap- 
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pelié iracundie, c'est À dire folonie, onesme, Eth. 
427. [Ixwrs. Jamais fiere tygresse, aux forests d'Ar- 
menie, Ne fit voir tant d'ardeur ot tant de felonie, 
Alors qu'ayant suivi la piste du chasseur, Elle at- 
teint de ses fans le cruel ravisseur, Amours de 
Tristan, p. 204, dans LACURNE. 

— ÉTYN. Félan; proveng, fellonia, felnia, feu- 
nia; espag. felonia; ital. fellonia. 

FELOUQUE (fe-lou-k'}, s. f. Terme de marine. 
Petit bâtiment étroit ot long, à voiles et à rames. 
Il vous sera facile de noliser à Zéa une felouque 
pour Chio ou pour Smyrne, CHATEAUBR. Hên. 1. 

— ETYM. Portug. falua; ital. feluca; do l'arabe 
faluka, navire, du verbe falaka, femire les ondes. 

FÊLURE (fċ-lu-r'), s. f. Fente d'une chose félée. 
Ti serait très-ingrat s'il faisait la moindre féjure à la 
tormpette qui est embouchée pour lui, vour. Lett. 
Mme de St-Julion, 3 mars 1769. Si de ce sein brisé la 
donleur et l'extase S'épanchent comme l'eau des fè- 
Jures d'un vase, v.nuco, Crép. 39. || Fig. et familière- 
ment. Léger trouble de l'intelligence, lla une fêlure. 

— MIST. xvr s. Fracture du crane en forme de 
ligne, dite fente ou felure, PARÉ, vi, 4. 


FEMELLE (fe-mè-l}, s. f. ||{* Animal du sexo fé- 
minia. La ee du singe. La femelle Serbes 
lo rapine est plus grande, plus forte, plus ie et 
plus adroite ce son måle hamki la ele des oi- 
seaux qui ne vivent point de rapine est plus petite 
et n'est pas si belle que son måle, tanpir, Faucon- 
nerie, 4 partie, ch. 4, dans MICHELET, I est, dans 
les femelles, des temps marqués pour la généra- 
tion; los mâles les attaqueraiont vainement en 
d’autres tomps, elles les repousseraient où se sous- 
trairaient à leurs recherches, BONNET, Contempl. 
nat. x parte ch. 4. || 2* I sedit dos femmes en 
termes succossion ot de généalogie, Dans les 
deux premiers degrés de succession, les avantages 
des mâles et des femelles étaient les mêmes, 
MONTESQ. Esp. xvm, 22, |} 8 S'emploie familière- 
ment lorsque l'on parie de femmes en mauvaise 
part. C'est una adroite femelle. Le père mort, les 
trois fomelles Couront au testament, sans attendre 
pa tani, La rony, Fabl. u, 20, Le galetas devint 
'antre de la sibylle; L'autre femelle avait achalandé 
ce lieu, 1, #b, vit, 45, Cotto passion Était crue 
avec l'âge au cœur des deux femelles, 1m, Matr. 
|| Par plaisanterie, Nous la trouvâmes [Mme de 
Chaulnes] accompagnée pour je moins de quarante 
femmes ou filles de qualité; une n'eùt un 
beau nom ; la plupart étaient les femelles de ceux 
qui étaient venus au-levant de nous, SEY. 147. 
114 Adj. Un scrin femelle, Une perdrix femelle, 
|i Fig. C'est un démon femelle, se dit d'une femme 
très-méchante, |} Familièrement. Le peuple femelle, 
Les femmes. Cette opinion de la place qu'elle [Mme 
de Saint-Simon] allait remplir se trouva répandus 
parmi le pouple femelle de la cour, sT-sim. 272, 
427.115" Terme de botanique. I se dit de l'organe 
destiné à donner le fruit. Le pistil est l'organe fo- 
melle. || Fleur femelle, celle qui ne porte que des 
pistils, Palmier femelle, Epi Smelle. || & Duché 
femelle, celui qui pouvait être possédé par les 
femmes. Les duchés d'Albret et de Château-Thierry 
ne sont point femelles dans lour première érection, 
srsix. 19, 226. || 7° Dans le langage de différents 
arts, se dit des parties qui en reçoivent d'autres, 
ji La branche femelle des forces, celle qui est 

xéo à la tahle du tondeur. 11 se dit par opposition 
à la branche mâle, qui est mobile. || Bout femelle 
d'un tuyau de conduite, colui dans lequel entre le 
bout mâle. || En chirurgie, branche femelle d'un 
instrument à deux branches, celle qui reçoit l'autre 
à coulisse ou de toute autre manière. || Terme de 
marine. Mäles et femelles sont des noms que quel- 
ques-uns donnent aux gonds et aux rosettes qui 
servent de ferrure suspendre le gouvernail 
à l'étambot, n#sh0GUES, 4687, dans Jat. || Substan- 
tivoment, une femelle, morcrau de fer scellé dans 
le mur et creusé pour recevoir le pivot d'un vantail 
de porte cochère. {| 8* Terme de commerce, Femelle 
claire, plume d'autruche noire et blanche dans la- 
quelle le blanc domine, Femelle obscure, la même 
espèce de plumes, lorsqu'il y a plus de noir que 
de blanc. || Proverbe, Les effets sont des mâles, et 
les promesses sont des femelles, c'est-à-dire il n'y 
a d'asuré et de ferme que Les actes, 

— MIST. xm“ s. La femelle de l'oliphant Aproisme 
[s'approche] à l'erbe maintenant, DU CANOE, appro- 
seri Ma ce droit descont jeointure de male 
et fumolo que nos apelons mariage, Liv. de Just. 
a. I| xvr s. Le masle n'a la fumelle en mespeis, 
4. MAROT, V, 287. lucontinont, dosloyalle femelle, Que 
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J'aurai faict et escrit ton libelle, Entre les mains le 
mottray d'une femme Qui appellée est Renommée 
ou Fame, MAROT, 1, 364. 

— ETYM, Wall. fruméle; namur. fumèle; Hai- 
naut, fumdle, feuméle; Herry at pic. fumelle; pro- 
venç. femel; du lat. femella, diminutif de femina, 
femme (voy. FEMME). 

+ FEMELOTS {fo-me-lo), s. m. pl, ou FEMELLES 
Emn; s, f. pl. Terme de marine. Pentures à 

eux branches et en fonte qui reçoivent les aiguil- 
lots du gouvernail et qui le portent. 

— ÊTYM. Femelle, 

+ FÉMINIE (fé-mi-nie), s, f. L'ensemble des fom- 
mes, les habitudes des femmes, le domaine des fem- 
mes; motexcellent qui s'est malheureusement perdu. 

=- HIST, xu°s. Rois, ne crolez mie Gent de fo- 
menie; Mais faites ceus apeler Qui armes sachent 
porter, BUES DE LA FERTÉ, Romancero, p. 492. 
|i xiv* s. Avec eux vinrent tant de suitte de dames 
et damoiselles, qu'il sembloit que le royaume de 
feminie y fut arrivé, Let. de Louis XII, 1.1, p. 49, 
dans LACURNE. Saincte Marie! Et tousjours femmes! 
Femmes à dextre et à senestra; Je ne sçais se c'est 
songe ou faintie; Sui-je au pays de fommeme? Hist, 
du th. fr. t.u, p. 427. 

— ETYM. Femme, 

+ FÊÉMINIFLORE (fé-mi-ni-flo-r), adj. Terme 
de botanique. Qui porte des fleurs femelles, 

— ÉTYM. Lat. femina, femme, et flos, fleur. 

+ FÉMINIFORME (fé-mi-ni-for-m'}, adj. Terme 
didactique. Qui a la forme d'une femme. H Terme 
de grammaire. Qui a la désinence du féminin. 

— ÉTYM. Lat. femina, femme, et forme. 

FÉMININ, INE (fé-mi-nin, ni-n"), adj. || 4* Qui 
appartient au sexe caractérisé physiologiquement 
par l'ovaire chez les animaux et chez les plantes. 
Sexe féminin. || 2° Qui appartient aux femmes ou 
leur est propre. Voyant les défauts du féminin ou- 
vrage [de la femme], néoxteu, Sat, vi. Et ce sont 
vrais Satans dont la gueule altérée, De l'honneur 
féminin cherche à faire curée, mou. Ec. des f. mi, 4. 
La police féminine y triomphe, malKTENON, Lett. à 
d'Aubigné, Hs mai #2 usé fut par le malin 
esprit, Qu'il sous féminin visage, LA FONT. 
xv. J'admire [an ressorts de l'esprit féminin, Quand 
il est agité de l'amouyoux lutin, neGxann, Fol 
amour. i, 10. Il est certain qu'en général votre 
espèce féminine va plus loin que la nôtre, vort. 
Leit. Mme du Deffant, 4 mai 4772. || I Qui tient 
de la femme, Cet bomme a un visage féminin, 
116" Terme de grammaire. Noms féminins, noms 
qui représentent les fires femelles, ou ceux qui 
sont considérés comme tels. Genre féminin, genre 
attribué à ces noms. || Adjectif féminin, pronom 
féminin, celui qui a la forme affectée à ca genre. 
|l Terrminaison féminine, celle que forme l'e muet. 
il Dans le même sens, vers féminin, rime fémi- 
nine. f} S. m. Le féminin, le genre féminin. Bon 
fait bonne au féminin. |] Lo féminin réel, le fémi- 
nin attribué à ce qui est véritablement femelle ; 
le féminin de convention, le féminin attribué i 
des objets qui, par soi, n'ont aucun genre. 

HIST. n° 8. E à la pense séc) feminine 
{elle} avoit mis coraige de À paas 2, A 
į] xm“ s. Et si li hom a esté nouris en liu de feme, 
il sora en aucune cose feminins, Hist, litt. de la Fr. 
t, xxn, p. 720. f xiv* s. Fuir choses penibles et la- 
borieuses, ce ast une motesce at vient de feminin 
et de chetif courage, ORRSME, Eth. 83. || xv* s. Port 
femenin en corps bien fait et gent... De cos grands 
biensest ma dame garnie, cn. p'on. Bal. è. Qui 
les meut à cef j'imagine (Sans l'honneur des da- 
mes blasmer), Que c'est nature feminine Que tous 
vivans veulent aymer, VILLON, La belle Heaul- 
mière, l'auteur. || xvi* s. Cueur femenin se mua et 
prent secours, Comme la lune estant en son des- 
cours, 3. NAnOT, p. 219. En rimes toutes fomi- 
nines, YVEN, È 627. Ainsi despitant le feminin 
re, notre Claribel chevauche l'espace de trois 
four , 1, p. 841, 


— ÉTYM. Bourguign. femignin: génov. fémelin, 
frèle, délicat; provenc. femenin, feminin; catal. fe- 
+ espagn. femenino; ital. femminino; du lat. 
femininus, do femina, fomme, Tancien fran- 
çais on disait aussi femelin. 

+ FÉMININITÉ (fé-mi-ni-ni-té), #, f. {14° Terme 
de physiologie. Ensemble des attributs qui carac- 
térisent le sexe femelle, et qui expriment au de- 
dans et au dehors les différences du féminin et du 
masculin. || 3° Terme de grammaire. Qualité de ce 
qui ost féminin. La fémininité d'un mot. 

— HIST. xm* $. La femele, qui est froido por La 
feminité qui en li cst, BRON. LATINI, Trésor, p 108. 
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— ÉTYM. Féminin, 

FÉMINISÉ, ÊE (fé-mi-ni-2é, zée), part. passé. 
Huile, étymologiquement masculin, est un mot fé- 
minisé par l'usage. 

FÊMINISER (fé-emi-ni-zé), +. a. |j i* Terme de 
grammaire. Donner à un mot le genre féminin. 

la langue buronne] En disant d'une femme 
qu'elle est un homme, on féminise le mot homme, 
CHATEAUSN. Amér. Langues indiennes. || 2° Rendre 
oféminé. Féminiser les manières, || 3" Se féminiser, 
v. réf. Devenir efféminé, Ses manières se fémini- 
sent tous les jours. 

— ÉTYM. Féminin. 

FEMME (fs-m'),#. f. || 4° L'être qui dans l'espèce 
humaine appartient au sexe féminin ; la campagne 
de l'homme. Et perdez-vous encor le temps avec 
des femmes? corn. Hor. 11,7. Que la vengeance est 
douce à l'esprit d'une femme! 16. Cinna, v, 3. Mon 
père, je suis femme et je sais ma faiblesse, m, Poly, 
1,4. Quoi que veuille exiger une femme adorée, 1b, 
Othon, u,4. Vous aimer, vous plaisez, c'est tout 
auprès des femmes, tw. Pulch. 11, 3. Toute femme 
oai paiamaala veogas la beauté, normou, Bélis, 1, 2. 
Et femme qui compose en sait plus qu'il ne faut, 
mor. Ée. des f. 1,1. Ces femmes qui ent tou- 
jours le petit coup de langue en passant, m. Impr. 
4. Que le cœur d'une femme est mal connu de vous, 
Et que vous savez peu ce qu'il vout faire entendre, 

si faiblement on lo voit se défendre! 10. 
Tari.1v, 6. Je ne suis pas de ceux qui disent, ce 
n'est rien, C'est une femme qui #0 noie; Je dis que 
c'est beaucoup; et ce sere vaut bien Que nous le 
ragrettions, puisqu'il fait notre jale, LA FONT. Fabl. 
11,46, C'étaient principalement des femmes qui 
dogmatisaient sous en de la La Vins 
les épargna pas sous prétexte qu'elles étaient = 
mes et qu'elles étaient ignorantes, poss. États d'o- 
raison, 1, 44, Elle ne voit que dos fommes; mais les 
femmes sont aussi dangereuses e les hommes, 
MAINTENON, Lett. aw card. de Noailles, 8 oct. 1708. 
Je sais mes perfdies, Énone, et ne suis point de 
ces femmes hardies Qui, goûtant dans e une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, rac., Phèd. m, 3. Les hommes et 
les femmes conviennent rarement sur le mérite 
d'une femme; leurs intérêts sont trop différents, 
La BRUY. ft, I y a dans quelques femmes une gran- 
deur artificielle attachée au mouvement des yeux, 
à un air de tite, aux s de marcher, et qui ne 
va pas plus loin, 19. iò, La plupart des femmes 
n'ont guère de principes, elles se conduisent par 
le cœur, m. id. Un homme qui serait en peine de 
connattre s'il change, s'il commence à vieillir, 
peut consulter les yeux d'une jeune femme qu'il 
aborde et le ton t elle lui parle, m. @, Il 
arrive quelquefois qu'une femme cache à un homme 
toute la passion qui sent pour lui, pendant que 
de son côté il feint pour ella toute celle qu'il ne 
sent pas, 1D. $b. Ce qui prouve bien que Les femmes 
n'ont point de si cher intérêt que celui de leur 
beauté, Lesaca, Diable boit. ch. 9, Si une femme 
(dans les press appelait ur sans 
nommer son pion [dans les duels judiciaires}, 
on ne recevait point les gages de bataille; il fèl- 
lait encore qu'une femme fùt autorisée par son ba- 
ron, c'est-à-dire son mari, pour appeler ; mais sans 
cette autorité, elle pouvait être appelle, NONTESQ. 

. xxv, 26. Elle paraît bien ferme dans la réso- 
lution de supporter ma solitude; les femmes ont 
us de courage qu'on ne croit, vor. Lett, Riche- 
izu, 6 janv. 4768. Les femmes, qui sont partout 
en pareil nombre que les hommes, à un quinzième 
ou seizième selon les observations de caux qui 
ont calculé avec plus d'exsctitude ce qui concerne 
le genre humain, m. Mœwrs, 4. Les femmes, ayant 
les os plus ductiles que les hommes, arrivent en 
général à une plus grande vieillesse, murr. Prob. 
de la vie, t. x, p. 515, dans poucuxs, Je vois, dans 
Je moment actuel, plusieurs femmes en France qui 
cultivent les lettres avec gloire et dans différents 
genres, GEMIS, Veillées du chât. t. m, p. 207, dans 
POUGENS. Telle femme est charmante, entre 
nous, Dont on serait fâché de devenir l'époux, 
COLLIN HARLEY, Firws célib, 1, 8. Tous les soins 
d'une fomme ent un charme si doux, pucis, Abufar, 
1, 3, Et lorsqu'elle a péri sous les des bour- 
reaux, La femme a disparu pour noffrir qu'un 
héros, Lecouvé, Épichar. et Nér. v, 5, C'est la pure 
amitié; tondre sans jalousie, Des hommes qu'ella 
unit elle enchatne la yie; Mais auprès d'une femme 
eile a plus de douceur; Cest alors que d'Amour 
elle est vraiment la sœur... On a moins qu'une 
amante, on a plus qu'un ami, 10. Mérite des femmes 
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Ô femmes, c'est à tort qu'on vous nomme timides ; 
A la voix de vos cœurs vous êtes intrépides, LEGOUVÉ, 
Mérite des femmes, Ce fut là [dans la Bérésinn} qu ‘on 
aperçut des femmes, au milieu des glaçons, avec leurs 
enfants dans leurs bras, les élevant à mesure qu'elles 
s’anfonçaient ; déjà submergées, leurs bras ruidis les 
tenaient encore au-dessus d'elles, stoun, Hirt. de 
Nap. xi, 9. [| Elle est femme, elle est bien famme, elle 
a les penchants, les qualités, les grâces, les faiblesses 
ordinaires à sun sexe. Elle flotte, elle hésite, en un 
mot elle est femme, mac, Ath. m, 3. || Être fomme 
à, n'être femme à, avec un verbe à l'infinitif, 
être de, n'être pas capable de. Elle est femme 
à sa marier, sion pe la marie, Elle n'est pas femme 
à se laisser séduire. || Terme d'ancienne législation. 
Femme de corps, fomme de condition serve. Femme 


franche, femme de condition libre et non serve, 
|] 3° Familièrement. Une bonne femme, une femme 
dont le caractère est simple et bon, Dorval, 


c'était son nom, était ce qu'on appella une bonne 
femme, poucigs Confess. comte de ***, OEuvres, 
t vin, p. 126, dans pouces, || Par extension. Bonne 
femme, une femme âgée. Elle vit sous la conduite 
d'une bonne femme de mère qui est tou- 
jours malade, woL. Avare, 1, 2. Ma bonne femme 
de mèro aura dit quelque chose de mal à propos, 
DANGOURT, Bourg. à la mode, m, 43. j| Une bonne 
uns femme d'une condition inférieure. 

|| Contes de bonne femme, contes qui ne méritent 
aucune créance, et que peut seule croire una vieille 
femme ignorante. || Remède de bonne famm , un de 
ces remèdes dont la connaissance eat familière aux 
femmes âgées. C'est encore une bonne femme qui 
en guérit (du ver solitaire], et le grand Tronchin 
en raisonne fort bien, vost, Lei. Mme du Deffant, 
22 avr. 4764. || 3 Une maîtresse femme, femme 
pleine de fermeté, qui sait bien gouverner sa mai- 
son. || é Épouse. Il vaut mieux demeurer avec un 
lion et avec un dragon que d'habiter avec une mé- 
chante femme, saci, Ecclésiastique, xxv, 23, Ô 
mère, O femme, ô reine admirable et digne d'une 
meilleure fortune, si les fortunes de la terre étaient 
w chose! soss. Reine d'Angl, Une femme 

forte, pleine d'aumônes et de bonnes œuvres, pré- 
p m ses désirs, par celui que tant de 
foiselle avaiteru devancer, 1D, le Tellier, Considérez ce 
quo peut dans les maisons la prudence d'une femme 
sago pour les soutenir, pour y faire fleurir dans La 
piété la véritable sagesse et pour calmer des pas- 
sions violentes qu'une résistance emportée ne fe 
rait qu'aigrir, 10. Marie-Thér. C'était la femme pru- 
dente qui est donnée proprement par le Seigneur, 
1. ib, Son imprudente Üamme Du tyran de l'E- 
pire allait ravir la femme, nac. Phèdre, m, 5. J'ai 
vécu pour venger ma femme et ma patrie, FOLT. 
Tancr. v, 8, Les rois francs, Gontran, Caribert, Si- 
rt, Chilperic, Dagobert, avaient eu plusieurs 
mes àla fois, sans qu'on eût murmuré, 1. 
Maœurs, 30. || Ma femmo, expression dont un murs 
sọ sert en parlant À sa femme ou en parlant d'elle. 
Je vous nomme monsieur, appelez-moi madame, 
Ma femme est si bourgeois, RAUTRROCHE, Bourg. de 
qualité, n, 6. À moins d'être du peuple, on ne dit 
pa ma femme, BOURSAULT, Mots à la mode, sc. 4. 
femme est toute aimable; oui, mais elle est ma 
fomme, brsroucnes, Phi. mari, t, 4. || Prendre 
femme, se marier. Et de quelque façon que vous 
tourniez l'affaire, Prendre femme est À vous un coup 
bien téméraire, mou. Æc. dés f. 1, 1. J'aurais bien 
mieux fait, tout riche que je suis, de m'allier en 
bonne et franche paysinnerie que de prendre une 
femme qui se tient au-dessus de moi, 19. G, Dandin, 
1, 4. || Chercher femme, chercher à se marier. Que 
le bon soit toujours camarade du beau, Dès demain 
je chorcherai femme, La FONT- Fabi, vu, 3. || Femme 
de bien, femme d'honneur, femme qui se conduit 
bien. Une femme d'honneur peut avouer sans honte 
Cos surprises des sons que la raison surmioute; Ce 
n'est qu'en ces assauts qu'éclate la vertu, Etl'on 
doute d'un cœur qui n'a point combattu, conx. Poly. 
1, 3. Croyez-moi, elles qui font tant de n'en 
sont pas estimées plus femmes de bien, mot. Criti- 
ques 3. || Terme de jurisprudence. Femme commune, 
lemme mariée sous le régime de la communauté, 
Femme non commune, sè dit au contraire de celle 
dont le contrat porte qu'il n'y a point de commu- 
pauté entre elle et son mari. La femme ne peut 
ester en jugement sans l'autorisation de son mari, 
quand même elle serait marchande publique, ou 
non commune, ou séparée de biens, Code Nap. 
art. 215. | 6° Celle qui est ou a été muriée, par op- 
position à fille. Les femmes et les filles. || 6* 11 se dit 
quelquefois et familièrement de celle qui est par- 
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venue À la nubilité. La voilà bientôt femme. 
117" Femme de qualité, femme appartenant à la no- 
blesse. || Femme d'épée, se disait pour femme ap- 
parteuant à la noblesse d'épée ; et femme de robe, 
pour fomme appartenant à la noblesse de robe, Je 
Le veux voir que des femmes de qualité, s'il vous 
plait. — Eh bien! oui, des femmes do robe. — Non, 
monsieur, des femmes d'épée ; c'est mon faible que 
les femmes d'épée, je vous l'avoue, naxcourT, bes 
Bourgeoises à la mode, 1v, 6. Je lui dis des duretés 
qu'un potit-maître n'oscrait dire à une femme de 
robe, LESAGE, Crisp, rit. de son matire, sc. 15. 
ij 8* La femme une telle, se dit en parlant d’une 
fomme d'une condition peu relevée. Cot ami pour- 
ta-t-il trouver la femme Armand? COLLIN D'HARLEV. 
Vieux cdlib. 1v, 2. || La femme une telle, se dit 
aussi en justice. || 9° Envie, fantaisie de femme 
, désir subit, tit pressant, souvent désor- 
nné, qui saisit parfois une femme enceinte. || Fig, 
Il se dit de toute de désir vif ot peu raison- 
nabio. || 10° Femme de chambre, femme attachée, 
moyennant salaire, au servica intérieur et particulier 
d'une personne du sexe, Tel prince qui écrit comme 
une forme de chambre, a été fori mal élevé, VOLT. 
Dict. phil, Charles LX. Où trouver une femme de 
discrète? voilà la sixième à laquelle je 
donne ma confiance, GENIIS, Thédé, d'édue. les Dan- 
gers du monde, 14, 7.]| Au plur, et absolument, 
Femmes, se dit de plusieurs femmes de chambre 
attachées au service de la même personne. Elle ap- 
pole ses femmes, Ses femmes, à touta heure, autour 
elle emipressées, rac. Bérén. 1v, 6. Femmes, gar- 
des, vizir, pour lui j'ai tout sáluit, 19. Bajas. 1, 3. 
i| Femme de charge, femme attachée au service 
d'une maison, pour avoir soin du lingo, de la vais- 
selle d'argent, etc. || Femme de ménage, femme du 
dehors par laquelle on fait faire san ménage. |] Se dit 
aussi de la maîtresse de maison. C'est une excel- 
lents femme de ménage. || Femme de journée, 
femme qu'on emploie à la maison pour un travail 
quel , et que l'on paye à tant la journée, 
{44° Femme publique, femme qui se livre à la pro- 
stitution, Charlemagne avait tâché de bannir abso- 
lument de Paris les femmes publiques; il avait or- 
donné qu'elles seraient condamnées au fouet, et 
que ceux qui les auraient logées, ou chez qui on les 
aurait trouvées, les raient sur leur cou jus- 
qu'au lieu de l'exécution, saixr-roix, Ess. Paris, 
Eur, t. 13, p. 73, dans poucexs, || Fomme de mau- 
valse vie, femme pordue, femme livrée à la débau- 
che. [| 14" Sage-fermme, Voy. SAGE-FEMME. || 49° Fig, 
C'est une femme, une vraie femme, so dit d'un 
homme sans énergie, sans courage. || Demi-femme, 
se dit quelquefois d'un bomme efféminé, mou 
comme une femme, En vérité, c'est une demi- 
femme. || On dit qu’un homme fait la femme, lors- 
qu'il est oisif, efféminé, || 14° Femme, dans le lan- 
gage très-familier, signifie souvent maitresse, Faire 
une femme. À chaque instant il change de femme. 
15° Femme, se prend quelquefois adjectivement. 
Rien ne pèse tant qu'un secret; Le porter loin est 
difficile aux dames; Et je sais même sur ce fait Bon 
nombre d'hommes qui sont femmes, La FONT. Fabl, 
vii, 6. J'ai été très-contente de Mme la duchesse 
de Guiche; elle m'a paru moins femme que je n'a- 
vais cru, MAINTENON, Leu, au card, de Naailles, 
29 juill, 4698, 11 est vrai que rien n'est plus ridicule 
è de voir un nombre infini de femmelcttes et 
hommes non moins femmes qu'elles... var. 
Dict. phil. Médecins. || 16° Femme, pour fomelle, en 
parlant d'animaux. Le castor est jaloux, et tue quel- 
uefois sa femme pour cause ou soupçon d'infi- 
lité, CHATEAUBR. Amér. Hist. natur, Castors. 
1117-Terme de zoologie. Femmes marines, ou pois- 
sons-femmes, nom vulgaire donné aux lamentins 
aux dugongs, ete. || Proverbes. Maison faite et femme 
à faire, c'est-à-dire il faut acheter une maison 
toute bâtie, et épouser uno jeune femme qu'on 
puisse accoutumer à sou genre de vie, || Ce que 
femme veut, Dieu je veut, se dit pour exprimer que 
les femmes par leur persévérance finissent toujours 
par faire ce qu'elles veulent. || Le diable bat sa 
femme et marie sa fille, se dit quand il pleut et 
fait soleil en même temps. 

— HIST. x:* s. Ki abate femme à terre pur faire 
lui forze, L. de Guill. 19, [Ns] ne roverront lur me- 
res ne lur femmes, Ch, de Rol, cva. j] xn* s. Puis 
tourne arriere comme famme adoulée [aMigéc], 
Ronc. p. 475 f xur s. De là s'en ala il vers ie roi 
Phelipe d'Alemaigne, qui sa serour avoit à fame, 
VILLER, XLII. Ne qu'à Pepin le ber |je] soie Tame es- 

, Berie, xut. Pourquoi ne prenez fame? so- 
rez toujours ainsi? #b. cvit. Après mourut sa fame, 


FEM 1639 


la royne au vis clair, #b. m. Une jeune pucele.... 
Qui gentis fame estoit, li rois ot fait nourrir [éle- 
ver), ib. Lxxxvir. Honeste coze est et bone à bailli 
qu'il ne sueftre pas que feme soit mise en prison 
por fas [faux] accusement no por nul cas, sè n'est 
par cas de crieme, ram. 41, Car nous aron deux 
seurs à femmes, ot sant nos enfans cousins ger- 
mains, 201NV. 200. Par desus toutos ces choses, le 
roy donnoit chascun jour si grans ot si larges au- 
mosnes aus poures de religion... à femmes dè- 


cheues.... que à peine pourroit l'en raconter le nom- 
bre, 15. 298, L' de Dieu ne vient pasà la volonté 
de cols qui veulent vivre comme femmes, BRUN 


LATINI, Trésor, p, 544, l| xiv* s. Qui trop sa femme 
croit en la fin s'en repent, Guescl, 6263, || xv® $, Et 
estoit l'intention du duc qu'il emmeneroit avec lui 
femme et enfans, et feroit mariage en Castilla et 
en Portugal avant que il relourtinst, FRoISS, 11, DI, 
32. Mon frere, je suys de la nature des femmes : 
quant l'on me dit quelque chose en termes obscurs, 
je veulx savoir incontinent que c'est, Lettre de 
Louis XI, Bibi, des ch. 4* série, t. 1, p. 46. || xvi s. 
Beauté dé femme n'eurichist homme, GéxiN, Né- 
eréat. t. u, p. 236. Où il y à chiens, il y a puces; 
où il y a pains, il y a souris, où il y a femmes, it y 
a diables, 19, tb. p. 240, Pran le premier conseil de la 
femme et non pas le second, 10, #b:p. 248, Aucun 
n'est tenu à faire loy pour simple bateure qu'il a faite 
à son servant, ne à son filz, ne à son nepveu, ne à 
sa fille, ne à sa femme, ne à aucun qui soit de sa 
mesnie; car l'on doit entendre qu'il le fuit pour les 
chastier, Anc. cout. de Norm. P 104, dans LACUANE, 
Qui bat sa femme, il la fait braire; Qui la rebat, il 
la fait taire, BOUCRET, Serées, p. 134, dans LACURNE. 
Abreuver son cheval à tous guate, Menor sa famme 
à tous festins, De son cheval on faict uno rosse, Et 
desa femme une catin, LEROUX DE LINCY, Prov, t 1, 
p. 219, Bonne femme, bon renom, imoine sans 
parangon, 1. ib. p. 340. Ce que le [te marij 
àyme, femme a en hayne, 10. ib. p.221. Deux femmes 
font un plaid, trois un grand caquet, quatre 
un plein marché, mw. i. Femme et melon à peine 
les cognoist-on, 1. db. p. 222. Femme qui envi fite 
porte chemise vilo, 10. $b. p. 224. La fammo est bn 
clef du menage, 15. tb. p. 216, Les femmes feses- 
irieres et les terres frontieres sont mauvaises À gar- 
der, 1p. tb, p, 228. Souvent femme varie, bien fol est 
qui s'y fle, FRANÇOIS 1, 

— ETYM. Wallon, feume; bourguign. fanne; ni- 
rernais, fonne; proveng. feme, femma, femma; anc, 
catal. fembra ; espagn. hembra; portug. femea ; ital. 
femmina; du latin fæmina ou femina ; d'après les 
derniers étymologistes, d'un radical foe, qui so 
trouve dans fœtus, fecundus, etde mina, grec pm, 
suffize participial, de sorte que firmina, icipe 
du moyen, signifierait celle qui nourrit, allaita. 

FEMMELETTE (fa-me-lè-ti, s. f, || 4° Femme 
légère, ignorante, sans conséquence. Leur erreur 
découverte était à demi vaineue par sa propre ab- 
surdité; c'est pourquoi ils s'attaquaient à des ignu- 
rants, à des gens de métier, à des femmeleties, à 
des paysans, et ne leur recommandaient rien tant 
que ce secret mystérieux, possuir, Variat. x1, § 32. 
Comment les stoiciens n'eussent-ils pas cru aux ora- 
cles? ils croyaient bien aux songes; le grand Chry- 
sippe no retranchait de sa créance aucun des points 
qui entraient dans celle de la moindre femmelette, 
FONTEN. Oracles, 1, #, En cherchant à douter de la 
divinité, il [le duc d'Orléans) courait les devins et 
les devinercsses, et montrait toute la curiosité cré- 
dule d'une femmelette, nuczos, Mém. régence, OEw- 
vres, t v, p. 202, dans roucuxs, La moindre fem- 
mmeletto de co temps-là [siècle de Louis XIV] vau: 
mieux pour le langage que les Jean-Jacques, les 
Diderot, d'Alembert, P. L. coun. Lett. 1,67, || 4° Fig. 
Homme qui a des manières féminines. C'est une 
vraie fommelette, comment supportara-t-il les fati- 
gues de la guerre s'il est appelé à l'armée? 

— HIST. xv* s. Le soulphre vulgal…. Et n'est bon 
qu'à ces femmelettes Qui botellent des allumettes, 
Traité d'aleh. 48. Aussi ces pauvres femmeleites Qui 
vieilles sont, et n'ont de quoy... Ile demandent à 
Dieu, pour quoy Si tost nasquirent, ne à quel droit, 
VILLON, Bi en vieux langage, |} xvi* s. Mais 
quelle durté est soubs vos poaux tant doucettes? 
Maint amant vous requiert; respondez, femmelet- 
Les, manor, lt, 46. Ces femmes ne sont pas comme 
nos femmelottes Qui font par le mestier promener 
les navettes En ourdissant la toile, où tournent le 
fuseau, Ou roulent le flet autour d'un devideau, 
soxsann, 844. Mille femmelettes ont vescu au village 
une vie plus equable, plus doulce et plus constante 
que ne feut la sienne [de Cicéron), mony. 11, 209. 
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— ÊTYM. Diminutif de femme; bourguign. fam- 
melôte, On trouve dans l'ancienne langue femmette, 

+FÉMORAL, ALF (fé-mo-ral, ra-l'}, adj. || 4° Terme 
d'anatomie. Qui a rapport ou qui appartient au fé- 
mur, à la cuisse, Les muscles fémoraux. || 4 Torme 
de chirurgie. Hernie fémorale, hernie qui s'échappe 
sous le ligament de Poupart. 

— ÉTYM, Voy. FÉMUR. 

+ FÉMORO-TIBIAL, ALE (fé-mo-ro-ti-bi-al, a-l"), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au fémur et 
au tibia. Articulation fémoro-tibiale. 

FÉMUR {fé-mur), s. m, ||i* Terme d'anatomie, 
L'os de la cuisse. |] Terme d'entomologie. La pre- 
mière partie des pattes des insectes. 

— ÉTYM. Lat. femur, femoris, cuisse. 

+ FENAGE mers s. m. Terme de féodalité. 
Droit sur les foins. 

— MIST. xvi* s, La rente des prez et la coustume 
que l'on appelle fenage, DU CANGE, fenagium. 

— ETYM. Lat. fenum, foin. 

FENAISON {fe-nè-zon), s. f. Action de couper bes 
foins; rr où se faitcette coupe. On peut bien, à 
la vérité, faire une tragédie, uno comédie, ou deux 
ou trois chants d'un poëme, dans une semaine d'hi- 
vor; mais vous m'avouerez que cela est impossible 
“ans le temps de la fenaison et des moissons, VOLT. 
Lett. d'Argental, 31 juin 1761. || Action de dessécher 
les produits des prairies naturelles et artificielles. 

— MIST. xvits, Les moissons tallonnans les fenai- 
sons, ces deux recoltes assemblées donnent trop de 
fatigue au mesnager, O. DE SERNES,2200, 

— ÉTYM. Lat. fenum, foin. 

+ FENASSE {fé-na-s'}, s. f. Un des noms vul- 
gaires du sainfoin. 

— ÊTYM. Foin ou fain, avec la désinonce pé- 
jorative asse. 

4. FENDANT (fan-lan), #, m. Celui qui vout sa 
faire passer pour brave, se faire craindre, Faire le 
fondant. N'étant passe-volant, soldat ni capitaine 
Depuis les plus chétifs jusques aux plus fendants, 
REGNIER, Sat. xin. Faire ici du fendant pendant qu'on 
nous sépare, C'est montrer unesprit che autant que 
harbare, conx. la Veuve, 1v, 3, Lesquels feront bien 
les fendants, scana. Virg. vi. 

— WIST. xvi" s. Un fierrabras, un rodomont, un 
taillant, fondant, pasouira, Lettres, t 1, p. 576, [Pour 
Vexecution du président Brissonj sortirent de la mai- 
son de Cornouaille plusieurs fendants [coupe-jarrets), 
an, #4, t. 11, p- 303, 

— ETYM. Fendre. 

2. FENDANT (fan-dan), s. m. Torme d'escrima 
qui vieillit, Coup de taille appliqué de haut on bas. 
Et, entrant au combat, il reçut d'abord un fendant 
sur le jarret, dont il perdit beaucoup de sang, D'A- 
BLANCOUAT, Lucien, Tararis. 

— ETYM. Fendre. 

FENDERIE (fan-dé-rie), s. f. || 1° Terme de mé- 
tallurgie. L'art, l'action de fendre Le fer, de le sé- 
parer en verges après qu'il a été mis en barres. 
|| Partie d'une forge où l'on fend le fer, en barres 
ou en touts autre forme. C'est par cette raison que 
les fers destinés à passer à la fonderie où à la batte- 
rie, ne demandent pas à être fabriqués avec autant 
de soin que ceux qu'on appelle fers marchands, qui 
aoivent avoir toute leur qualité, burr. Min. Introd. 
Euv., t. vn, p- #4, dans FOUGENS. || 2° Machine pour 
faire des verges carrées de fer, |] Autre machine à 
fendre le bois en baguettes, 

— ETYM. Fendre. 

FENDEUR, EUSE (fan-dour, deû-2}, s. m. et f. 
[| 4° Celui, celle qui fond. Ce vizir Baltagi Mehe- 
moet avait été fendeur de bois dans le sérail, VOLT. 
Russie, 11, 4. || Fig. Un fendeur de naseaux, un bra- 
vache, Cotto locution a vieilli, || 2° S. m. Ouvrier 
qui travaille à fendre le fer, l'ardoise, ete. || 8° S. f. 
Fendeuse, ouvrière qui fend les roues des montres 
et des pendules. 

— ÈTYN. Fendre. 

FENDILLÉ, ÉE (fan-di-llé, Dée, W mouillées), 
part. passé, Qui présente un grand nombre de peti- 
tes fentes, Une surface fendillée, : 

$ PENDILLEMENT (fan-di-lte-man, H mouillées), 
s. m. Action du bois qui se fendille. 

—… ÊTYM, Fendiller; proveng, fendillament, 

FENDILLER (SE) (fan-di-lé, i mouillées, et non 
fan-di-sé), v. réfl. Il se dit du bois et de toute ma- 
tière dans laquelle il se forme de petites fentos, des 
gerçures, La surface de ce bloc immense s'est iliyi- 
sée, fe, fendillée, réduite en poudre, par Pim- 
pression des agents extérieurs, Burr. Minér, 4. 1, 
p- 22, dans POUGENS. 

— MIST. vit s, Quand cos terres sont un pou trop 
cuittes, elles sont sujettes à se beusler, noircir et 
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fendiller, Paussv, 305, Et sommes advertis que le 
massif se dement nous voyons fendiller l'en- 
duict et la crouste de nos parvis, MONT. 1, 338. 

— ÉTYM. Diminutif de fendre; prov. fendilhar. 

+ FENDILLES {fan-di-il', U mouillées), s. f. pl. 
Petites fentes produites dans le fer en le forgeant. 

— ÉTYM. Voy. FENDILLER. 
P { FENDIS (fan-di), s. m. Dernière division de l'ar- 

oise. 

— ÉTYM. Fendre. “ 

FENDOIR (fan-doir), #. m. Outil qui sert à fon 

— ÉTYM. Fendre. 

FENDRE (fan-dr}, je fends, tu fends, il fend, 
nous fendons, vous fendoz, ils fendent; je fendais ; 


je fendis; je fendrai, je fendrais ; fends, fendons ; 


que je fende, que nous fondions ; que je fendisse; 
fendant; fendu, v. a, |i 4° Diviser un corps dur ou 
résistant dans le sens de sa longueur, Fendre du 
bois. Fendre la tête d'un de sabre, Fendre la 
terre avec une charrue, Vous contre terre 
leurs petits enfants, et vous fendrez le ventre aux 
femmes grosses, saci, Rods, 1v, vin, 12. Jo vais 
to fendre en deux, comme les chevaliers du temps 
passé fendaient les ts qu'ils rencontraient, LE- 
Sace, Diable boit, ch. 7, L'archovèque, la bulle à la 
main, fit massacrer tous les convives ; on fendit le 
ventre au grand prieur de l'ordre de St-Jean de Jé- 
rusalem, et on lui arracha le cœur, vour, Mœurs, 
130, L'officier, qui ne peut exercer aucun métier, 
fut réduit à fendre et à porter le bois du soklat de- 
venu tailleur, drapier, menuisier, ou maçon, où 
orfévre, et qui gagnait de quoi subsister, 15, Char- 
des XII, 4. Ce guerrier franc qui ne voulut jamais 
permettre que Clovis Mtåt du butin général un vase 
de l'église de Reims, et qui fendit le vase à coups 
de hache, sans que le chef osåt l'en empêcher, 19. 
Maœurs, 15. || Fig. Fendre la tête à quelqu'un, lui 
faire aux oreilles un bruit insupj e. De cent 
coups de marteau me va fondre la tête, poi. Sat. 
vi. || Familièrement. T me semble qu'on me fend La 
tête, c'est-à-dire j'éprouve un très-violent mal de tête. 
|i Fig. Fendre le cœur, exciter la plus vive commisé- 
ration, Me lançant un regard qui le cœur me fendit, 
Réonien, Dial. Et son abord charmant fandrait un 
cœur de roche, bRsmautTs, Mirame, IY, 4. Ma mie, 
vous me femlez le cœur! consolez-v as je vous 
è, MoL. Wal. im. 1, 9. Ca discours me l'âme, 
Bias! mon pauvre maltre! nEGNAaD, le Légat, iv, 
8, || Fig. Fendre un cheveu en quatre, faire des 
distinctions, des divisions trop subtiles. C'est von- 
loir fendre un cheveu en quatre. Cet homme fen- 
drait un cheveu en quatre. || Fig. Fendre les pieds, 
ancienne expression qui signifiait renvoyer un do- 
mestique, || 2 Séparer, traverser les parties d'une 
masse, Les éclairs fendaient la nue de l'un à l'au- 
tee pôle, FAN. Tél. xvu. Les rameurs fendaient 
les ondes écumantes, ib, db. nt, Asmodée n'a- 
vait pas vanté sans raison son agilité; il fendit 
l'air comme une flèche décochée avec violence, 
Lesace, Diable boit, ch. 3, Do ses deux bras ner- 
veux il fend la mer émue, Lamorre, Fabl. v, P, Je 
laissai mon vaisseau fendre le sein de l'onde, Et je 
restai dans ma maison, YOLT, ip. zon. |i Fendre la 
vent, s'échapper au plus vite ; tion qui tombe 
en désuétude, La mer du levant Où le vieux Lou- 
chali fendit si hien le vent, néGuien, Sat. x. Rien 
ne semblait plus sûr qu'un si proche hyménée; Et, 
parmi ses spprète oa nuit d'auparavant, Vous sûtes 
faire gille ot femilites le vent, conx, Suite du Nent. 
1,4, |} B a fendu le vent, s'est dit d'un banguerou- 
tier ou d'un fugitif. |] Par extension. Fendre une 
foule, la traverser en l’écartant, Mon cœur à cet 
objet... Me fit fendre les rangs... aotTou, Bélis. v, 
5. En quelque endroit que j'aille, il faut fendre la 
D'ur peuple d'importuns qui fourmille sans 

cesse, BOIL. Sat. vi. Il fend les flots du peuple et la 
troupe craintive, vour, frêne, 11, 8. ]| 8 Faire que 
les parties d'un corps continu se séparent ot lais- 
sent des intervalles entre elles. La gelée fend les 
pierres. Le soleil, qui fem ici la terre et qui brûle 
les rochers, n'a pu à grand'peine que m'échauffer, 
vort. Lett. 4%. ji Populairement, Geler à pierre 
fendro, golor très-fort, I gelait la somaine passée à 
pierre fendre, stv. 488. || Fig. Mile de la Trousse 
dont la douleur fend les pierres, sv. 154. || 4° F. n. 
Il ne s'emploie que figurément et avoc cœur où tåle. 
Le cœur me fend, c'est-à-dire j'éprouve un vif cha- 
grin, une vive pitié. {| La tète me fend, c'est-à-dire 
j'éprouve un embarras extrême à la tête, soit à 
cause du bruit qu'on fait, soit à cause des occupa- 
tions qui me surchargent. Pour moi, la tète me 
fend, ma cervelle bout du czar Pierre et ihes tra- 
gédies, do trois terres que je gouverne hien ouw 
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mal... vour, Lait. Mme de Fontaine, 41 juin 4764. 
|| §* Se fendre, v. réf. Être fendu. Le bois blanc se 
fend très-faciloment. Les matières vitrescibles en se 
refroidissant ont diminué de volume et se sont par 
conséquent fendues de distance en distance ; celles 
qui sont composées de matières calcaires amenées 
par les eaux se sant fendues par le desséchement, 
Burr. Addit. Théor, terr. OEwe. t. xii, p. 449, dans 
roucens, |] 6° 11 so dit d'uno masse dont les partiesse 
séparent et laissent des ouvertures entre elles. Les 
enfers vont s'ouvrir et la terre se fend, TRISTAN, Here. 
mour, 111,5 Du soleil la terre embrasée, Faute de 
pluie et de rosée, Sa fandit en plusieurs endroits, 
SCARAON, Virg. ui. Vers minuit le passage a com- 
mencé; mais les premiers qui s'éloignent du bord 
avertissent que la glace plie sous eux, qu'elle s'en-, 
fonce, qu'ils marchent dans l'eau jusqu'au genou; 
et bientôt on entend ce frêle appui se fendre avec 
des craquements effro: s qui se prolongent au 
loin comme dans une , SÉGUR, Hist. de Nap. 
x, 9. || Par extension, il se dit d'une foule qui s'ou- 
vre. Qui, voyant venir les Troyens, Se fendant, leur 
firent passage, SCARRON, Virg. vin. || Fig. Mon cœur 
se fend d'amour et s'ouvre à la pitié, RÉONIER, 
Dial. Mon cœur à ce discours se fond par la moi- 
tié, tustan, Mariamne, v, 2, IL semble que mon 
cœur veuille sə fendre par la moitié, sÉv. 45. Ah! 
quel cœur de rocher et quelle âme assez noire Ne se 
fondrait en quatre en entendant ces mots? REONARD, 
légat. v, 7. Mes larmes l'arrosent, et mon cœur qui 
se fand s'échappe vers vous, VOLT. . 1V, 6. [La 
beauté que le chrétien adore] Si un seul de ses re- 
gards tombait directement sur le cœur de l’homme, il 
ne pourrait le soutenir, il se fondrait de délices, cata» 
TEAUL, Génie, 13, 131, 8. || Avec suj ion du pro- 
nom personnel. Je vous assure qu'il n'y eut jamais 
une tristesse pareille à la mienne: ot, si j'osais écrire 
des lettres pitoyables, je dirais des choses qui vous 
feraient fendre le cœur, vorr. Lett, 49, Mme de Lon- 
guoville fait fendre le cœur, sty, 448.117" Terme 
d'escrime. Se fendre, porter la jambe droite en avant 
en laissant le pied gauche en place. |} 8" Populai- 
rement. Se fendre, commettre une prodigalité peu 
ordinaire (locution figurée tirée de l'escrime), N 
s'est fondu de cent francs. Je me fendrai de six 
bouteilles de champagne. || Absolument. Quand ik 
s'agit de se fondre, il se fait tirer l'oreille. 

— HIST. xX* $. Fendut que tost le volebat, Fragm. 
de Val, p. 460. || 1° s. Done [il] a tel duel {deuil} 

r po [pou] d'ire ne fond, Ch. de Rol. rm xis. 
Pun chef en l'autre {il} lui a frait et fendu [Foscu], 
Rone. p. 61. Pourtant peüst mes cuers [mon cœur 
pourrait] de dolor fe: , Couei, v. || xn s. Lan- 
froi, qui le bois soloit vendre, Un chesne ot con- 
mencié à fendre, Ren. 40283. Et Renart s'est ache- 
minez, Et s'en vait par le bois fendant, ib. 339. 
Or avint ainsi que jè trouvai un gamboison d'es- 
toupes à un Sarrasin, je tournai le fendu [le côié 
ouvert] devers moy, et fis escu du gamboison, qui 
m'ot grant mestier, JaiNy, 228, j| xv* s, Adone dès- 
eendit Philippe de l'eschafaud où il avoit presché 
et s'en vint, fendant lo marché, jusques à son hos- 
tel, rRoiss, 1, N, 176. Ouvrez vos yeulx, fendés vos 
testes, Oyez nos sciences bonnestes, Puisque l'heure 
y est disposée, COQUILLART, les Droits noureaur, 
il xvi $. Mercure fend le vuyde de l'aer, descend 
legierement en terre, et... BaB. Pant. Nouv. prof, 
4. Nous veismes Quy dire : oyt la gueulle fen- 
duo jusques aux oreilles, sb, d, v, 31. La terre fend, 
et parmi ses fendaces La d lueur jusqu'aux ro- 
gions basses A penotré, MAROT, 1¥, 70. Du bruit des 
voix tout l'air fendoit, 1D, 1v, 291. Le chartier ne 
laissa pas pour ses prieres de chasser les chevaux, 
de maniere que les autres enfants se femdirent pour 
le laisser passer, AMYOT, Ale. 3. 11 fendit inconti- 
nent et enir'ouvrit l'endroit de la bataille des en- 
nemis, où il donna, 10, Cor. 43. ….Cratesicles, en 
l'exmbrasant et baisant, sentit que le cueur luy 
soublevoit et fendoit de regret et de douleur, 1D. 
Agis et Cléom. #1, Goler à pierre fendante, coT- 
GRAVE. Je ne veulx ny débattre avecques un huissier 
de porte, miserable incogneu, ny faire fendre en 
adoration les presses où je passe, MONT. IV, 28, 

— TYN. Bourguig.' labre se foint; provence, 
fendre; espagn. hender; portug. fender; ital. fen- 
dere; du lat. findere; sanscrit, bhid, fendre. 

FENDU, UE (fan-du, due), part. passé de fendre. 
4° Du bois fondu, Une terre fendue, |j Terme de bo- 
tanique. Nse dit d’un organe (feuille, calice, corolle) 
offrant des divisions qui ne sont soudées que dans ia 
moitié de lour longueur, à partir de la base. || Vais- 
seaux fendus, vaisseaux, d'après Mirbel, dont les pa- 
rois semblent creusées de raies transversales, || Fig. 
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Je vous ai parlé plus d'une fois à cœur ouvert, ma- 
dame; il est actuellement fendu en deux, et je vous 
envoie les deux moitiés dans cette lettre, VOLT. 
Leu. Mme du Deffant, +2 juillet 4770. || 3* 1] se dit 
des your, de la bouche dont l'ouverture est grande. 
Des yeux bien fendus, des yeux grands et un peu 
longs. Sa bouche excessivement fendue était sur- 
montée de deux crocs de moustache rousse et bor- 
dée de deux lippes sans pareilles, LesaGe, Diable 
boit, ch. +. || Familièrement. Avoir la bouche fen- 
re oreilles, l'avoir démesurément grande. 
|| Cheval à naseaux bien fendus, cheval à nascaux 
fort ouverts. || $ Un homme bien fendu, homme 
qui a les cuisses et les jambes longues. || 4* Terme 
le trictrac, Margot la fendue, se dit quand, dans 
un jan, les flèches d'une couleur sont toutes occu- 
pées et celles de Fautre coulour toutes vides. 
+FENDUE (fan-duc), s, f. Tranchée ou galerie dé- 
couverte, || Galerie dont l'ouverture est à découvert. 

— MIST. uv s. Il aura fendu à un fer chaut la 
baulievre dessus, c'est assavoir ce qui est entre le 
nez et ka bauliesre desous, si que les dens dessoubs 
ti parront (paraitront] parmi la fendue, en tele ma- 
niere que les parties de ladite baulievre ne se pour- 
ront joindre, Lettre, 12 mars 1329. 

— ÉTYM. Fendu. 

FÊNE, s. f. Voy. FAINE. 

+ FÉNEROTET peaa, z. m. Nom vulgaire 
d'un oiseau, la sylvie fitis, dite aussi bæuf, chau- 
four et pauillot. 

FENESTRÉ, ÉE (fe-né-tré, trée), adj. Terme de 


botanique, Voy. FENÉTRÉ. 
FENÈTRAGE (fe-nê-tra-j'), #. m. ||i* Terme d'ar- 


chitecture. L'ensemble des fenêtres d'une maison, 
La fonétrage do ce palais est tout de chêne, d'aca- 
jou. || L'ordre, la disposition des jours, des fenêtres 
d'un édifice. |} 3° Autrefois, nom donné à des arcades, 
à des encadrements à jour en plein cintre ou en agire 
selon la date; quelquefois aussi à des niches de ces 
mèmes formes, LE LABORDE, Émaux, p. 341. 
— WIST. xin" s. Paages, fencstrages {sorte d'im- 
t), DU CancE, fenestragium. || xiv* s. Une croix 
l'or, et ou pied du croisillon est une ymage de 
Nostro Dame en un fenestrage, esmaillé d'azur, pi 
LanonDe, Émaux, p.314. || xv*s. Fut l'artillerie 
drecée contre un pan de mur, entre deux tours, et 
voyoit on bion par Les fenestrages que celui pan nè 
pouvait avoir gueres grand force, 0. DE LA MARCHE, 
iv. 1, p. 394, dans Lacunxs. || xvi" s, En toute la 
ville n'avoit maison plus percée de fenestrages ny 
mieux eclairée que la sienne, Nuits de Straparole, 
111, p. 369, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Fenétrer. 

FENÊTRE (fo-né-tr), s. f.||4° Ouverture ména- 
gée dans les murs d'une construction pour intro- 
duire le jour et l'air à l'intérieur. Bajazet et les 
siens entrés par les fonètres Sont dans la grande 
cour qui demandent les traitres, mamet, Soliman, 
v, 43. Si vous vous avisez jamais de prononcer le 
nom de cet homme et de Mlle Lindane, je vous 
ferai jeter par les fenêtres de voire grenier, vour, 
Écoss. 1v, 2. || Fenêtre rampante, fenêtre en talus, 
qui ne donne qu'un jour de servitude. Fenêtre dor- 
mante, ou À verre t, fenétre qui ne s'ouvre 
point. || Fausse fenêtre, fenètre dont il n’y a que les 
tableaux, dont l'embrasement n'a jamais été prati- 
qué ou a été bouché. Ceux qui font les antithèses 
en forçant les mots sont comme ceux qui font de 
fausses fenêtres pour la symétrie, pasc. Pensées, 
Li, p 280, édit. LanuRe. || So mettre à la fenêtre, 

ser la tête on dehors de la fenêtre, Il se mit à 

E fenêtre pour y regarder les passants, RAMILT. 
Gramm, 8, Si je sortais, tout le monde se mettait 
aux fenêtres, MONTESQ. Lett. pers. 30, Qu'il est dan- 
gereux de se mettre à la fenêtre, et qu'il est difficile 
d'être houroux dans cette viel voty. Zadig, 3. || 1 
est demain fête, les marmousets sont aux fenêtres, 
se dit on voit bien des gens qui regardent 
par les fenêtres. || Fonêtre fointe, cello qui est figu- 
réo pour en accompagner d'autres qui sont réelles. 
Fenêtre gisante, celle qui a plus de largeur que de 
hauteur, Fenêtre rustique, celle qui a cham- 
branle des pierres de refand. || Fig, Jeter quelqu'un 
par la fenêtre, le faire sauter par La fenêtre, sorte 
de menace pour donner une haute idée de sa force, 
Je l'aurais fait sauter par la fenêtre du juge de paix, 
sil avait raisonné, picanb, la Petite vilis, i, 9. 
Qu'aurais-tu faità ma place, maltre fou? — Je lau- 
rais jeté par la fenêtre, CH. DE BERNARD, tin Homme 
sérieux, $ xx. || Familièrement. Jeter tout par les 
fenêtres, dissiper son bien en folles dépenses. Sage 
* mortel, j'ai su par la fenêtre Jeter gaiement l'ar- 
gent de mon tombeau, BéranG. Mon tombeau. 
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IL ne jettera son bien par les fonêtres, se 
dit d'un bon m r. || Si on n'y prend garde, 


il jettera la maison par les fenêtres, so dit d'un 
fanfaron. || Chassez-lé par la porte, il rentrera par 
la fenêtre, ou si vous le faites sortir par la porte, il 
rentrera par la fenêtre, se dit d'un importun dont 
on ne saurait so débarrasser, || TI est entré par les 
fenêtres, se dit d'un homme indigne qui arrive dans 
un corps, à une fonction par brigues et artifices. 
I| TI faut passer par là ou par la fenêtre, so dit d'une 
nécessité à laquelle on ne peut se soustraire. || 3° Ca- 
dre vitré qui ferme la fenètre. Quelques moments 
après elle ouvre une fenètre, MAiRET, Mort TAs- 
drub. v, 2, Un enfant qui s'avise de castor une fe- 
nêtre [les vitres], 3. 3. Bouss. Ém. u. Partout [dans 
Smolensk) les portes et les fenêtres des maisons, 
brisées et arrachées, ont servi à alimenter les bi- 
vouacs; ils [les soldats) n'y trouvent point d'asiles, 
séour, Hist. de Nap. 1x, 14. || Fig. et familière- 
ment. Cette maison n'a ni portes ni fenêtres, cette 
maison est fort délabrée. || $ Terme d’anato- 
mie. Fenêtre ronde et fenêtre ovale, noms donnés 
à deux ouvertures, séparant l'oreille interne ou 
labyrinthe, de l'oreille moyenne, et qui sont fer- 
mées par des membranes, en sorte que l'air qui 
par la trompa d'Eustache se rend dans l'oreille 
moyenne, ne peut passer dans l'oreille interne. 
114 Terme de marine, Fausses fonétres, espèces de 
mantelets volants employés dans les gros temps. 

— HIST. xui* s. (Idoine] Qui s'est mise as fonts- 
tres, AUDEFROI LE BASTARD, Romancero, p. 18. Tan- 
dis gue le roy o9 ses graces , je alaj à une fenestre 
ferrée qui estoit en une reculée devers le chevet du 
lit le roy, somv. 268, || xv* s. Plusieurs joustans 
voïssiez sur les rens Lances brisier; mainte dame 
jolie Aux fenestres [loges] pour le pris aviser, rust. 
DescH. Poéries mss. f 462, dans Laconxe. On dit 
qu'il [le vin) nuit aux yeulx; Mais seront-ils les 
maistres? Le vin est guarizon De mes maulx; j'aime 
mieux perdre les deux fenestros Que toute la mai- 
son, BASSELIN, Vau de vire, vi. Tous vous fauldra 
clorre fenestre {fermer boutiques Quand devien- 
drez vieille flestrio, viton, La Heaulmière. Le 
suppliant marchant espicier estant en l'ouvrouer ou 
fenestre [boutique] de l'hostel où il demeure, nu 
CANGE, fenestra. |} xvi" s. Que tous ceux qui vou- 
dront tenir ouvrouers et fenestres ouverts à vendra 
toutes viandes habillées, Ordonn. mars 1809, Quelles 
fonestres ourrentils à l'heresie de Marcion, si. 
caLv. Anstit. 4108, Elles faisoient porter au navire 
anglais toutes les hardes plus précieuses, que la 
nuit elles leur delivroient par une- fausse fonetre, 
Yves, p. 416, Fonestres basses [du rez-de-chaussée), 
Daun. Hist. 1, 276, Nous avons fait sauter nos lolx 
par la fenestre, pource qu'elles parloyent trop haut, 
LanouE, 166. Tu adresserus la dite fenestro de ba 
cannule sur Ja carnasité, PARÉ, xv1, 27. il feit ou- 
vrir une petite fenestre [armoire], où, d'une bourse 

ui dedans estoit, tira cent escus, Hist. du chev. 

ayard, p. 27, dans LaCUnxR, Quand ba teste com 
mencera å blanchir, et la barbe à grisonner, quand 
les oroilles demanderont cotton, les yeulx des fe- 
nesires [lunettes], les mains un baston, CARTHEXY, 
Voy. du chev. errant, P 09, dans LACUNNE, Passer 
vous fault, mon amy doulx, Ou par là ou par la fe- 
nostré, Departie d'amour, p. 240, dans LACURNE. 
Celuy à qui appartient un mur sans moyen, joi- 
gnant à l'heritage d'aultruy, ne peut y poser fones- 
tres pronantes jour ou aspect sur l'heritage de son 
voisin; bien peut-il y en mettre des borgnes et 
aveugles, ave battes, pour tesmoignage, que la mur 
luy est propre, Nouv, coust, gén. t. 1, p. 4137, 

— ÊTYM, Wallon, finiċse; provenç. fenestra; ca- 
tal. finestra; du latin fenestra, de anûme radical 
que le grec paivew, éclairer, 

+FENÊTRÉ, ÉE (fe-né-tré, trée), part passé. 
|| 4° Percé de fonètres, Cet édifico est bien fenètré. 
jÍ $* Termo de botanique. Feuilles fenûtrées, feuil- 
les percées à jour. {| Terme de chirurgie. Compres- 
ses, linges, emplâtres fenêtrés, coux où l'on a pra- 
tiqué des ouvertures. || 3* Terme d'entomologie, 
Qui présente des taches simulant des trous. Les ai- 
les de l'attaeus atlas {[lépidoptères) sont fonétréos. 

+ FENÊTRER (fe-nê-tré}, +. a.[[4* Percer des 
fenêtres, les garnirde châssis et de vitrerie. || 2* Faire 
des trous à jour, Fenêtrer un linge. 

— MIST. xiu" s. Que [je] voi si faitement vestu 
De dras ouvers et fenestrés, Mist. litt. de la Fr. t. 
xxii, p- 270, La sale fu et haute et lée |lurge}, De 
totes pars hien fenestrée, Et bien verrées les fenes- 
tres, Partonop. v. 10819, |[xvi s. Un beau jardin 
bien clos à grosses murailles, crenellées, et fenes- 
tirées au bas, par où l'on regurdoit sur la mer qui 
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battoit de ce costé, 1. p'atTon, Ann. de Louis XH, 
p. 314, dans Lacuane. Tel bandage fenestré ho vaut 
rien, PARÉ, xi, 24, 

— ÊTYM. Fenêtre. 

+ FENIER (fe-nié), s. m. Grande meule de foin 
{dans la Drôme), 

— ÉTYM. Lat, fænum, foin. 

+ FENIÈRE (le-niè-r'),s. f. Terme rural. Grenier 
à serrer le foin, 

— ÊTYM. Génev, fenière; bas-lat. fenaria, de fa- 
num, foin. 

FENIL (fe-nill, U mouillées; plusieurs pronon- 
cent fe-ni, méme devant une voyelle), #. m. L'en- 
droit où l'on serre les fourrages. 

— HIST. xiv* s. On congnoist grant sanglier du 
jeune à trois signes : le premier si est par les tras- 
ses, le second par le lit; et le tiors ost au fenil [tas 
de foin], Modus, ms, f 33, dans LACURNR. || xvi* s. 
Ils descouvrirent dedans le fenil de son logis sous 
de la paille et du foing.... carLoix, m, 12. Le foin 
sera lransporté en son les iers à 
foin sous les couvertures; ou en fenils [meules], 
exposé à l'aer, défaillant la commodité du logis. Com- 
munement on dispose les fenils de figure ronde, fi- 
nissans en pyramide, O. DE SERRES, 269. 

== ETYM, Lat, fœnile, de fænum, foin; Berry, feneau. 

+ FENNEC (fé-nnèk), s. m. Genre de mammifères 
d'Afrique. Le fennos, dit anonyme par Buffon, mé- 

ote par d'autres, est aujourd’hui le canis fennec 

le Lesson, et différent du canis fennec de Denham. 

FENOUIL (fe-noull, H mouillées, et non fo-nou- 
ye; d'après Chifflet, au xvu* siècle, Gramm. p. 209, 
on prononçait fenou, même devant une voyelle), 
s. m. Plante aromatique de ta famille des ombelli- 
fères qui porte des fleurs jaunes {anetħum fæni- 
culum, L.). Tu n'es guère moins sobre que moi... 
qui me nourrirais volontiers de fenouil et de cure- 
dents, BaLzac, liv. m, lett. 3. || Fenouil bâtard, ane- 
tħum graveolens, L. || Fonouil d'eau, ou fenouil 
sauvage, phellandrium aquaticum, L, || Fenouil 
marin, un des noms vulgaires du crithmum ma- 
ritimum, L. (ombellifères). || Fenoui! de pore, un 
des noms vulgaires du peucedanum offcinale (om- 
bollifères), dit aussi queue de pourceau. f Fenouil 
tortu, seseli toriuosum, L. 

— WIST, xut s. Lors m'en alai tout droit à destre 
Par une petitete sente Plaino do fonoil etde mente, 
la Rose, 713, ||xvi* s. Encores qu'il n'y ait aucun 
fenoil aigre, si est-ce que des deux principales es- 

que nous on avons, l'un est appellé doux à La 
difference de l'autre. Sa feuille en salade est ex- 
quise, quand, estant blanchie, elle est tondue encore 
tendre. Une co de fenoil nous est venu de Bar- 
barie, qui... C'est le fenoil sauvage de Pline, o. DE 
SERRES, 569. 

— TYN. Proven. fenolh, fenoilh ; catal. fenoll ; 
espagn. hinojo ; portug. funcho; ital. finocchio; du 
latin fœnieulum, diminutif de fænum, proprement 

tit foin. 
M PENOTILLET (fo-npu-llé, I mouillées, et non 
fe-nou-yè}, s. m. Sorte de pomme excellente qui a 
une certaine odeur de fenouil. || Le pommier qui 
produit cette pomme. || On dit aussi fonouillette. 
Corbleu, j'ai encore un peu de goût pour la fenouil- 
letta, nancounr, Sec. chap. du Diab. boit. 1,3, 

— ETYN. Fenouil, à cause de l'odeur de cetto 


me. 

ara FENOUILLETTE (fè-nou-liè-t', H mouillées, 
et non fe-nou-yò-t'), #. f. Eau-de-vie distillée avec 
de la grine de fenouil. 

— ETYM. Fenouil. 

2. FENOUILLETTE (fo-nou-llè-t'; I mouillées), 
#2. f. Voy. FENOUILLET, 

FENTE {fan}, t.f. || 4° Petite ouverture en long, 
Fente d'une muraille, Le biquet soupçonneux re- 
garde par la fente {de la porte}, LA roxT. Fabl, iv, 
45. |} Fig. J'agissais donc ainsi par les fentes (d'une 
manière déournée], ne pouvant mieux, ST-SiN. 473, 
b5, || Terme de jardinage, Enter, grefler en fente, 
en introduisant la grefe dans la tige fendue de l'ar- 
bre. [| Terme d'eaux et forêts, État du bois qui se 
femi spontanément. |] Bois de fente, celui qu'on fend 
pour échalas, lattes, elc. Les bois les plus parfaits 
et de la meilleure fente, purr. Esp. sur les végét. 
3e mém. || 2 Terme d'anatomie. Echanceure étroite 
et profonde existant dans ua 04, et donnant passage 
à des nerfs ouà des vaisseaux, || Terme de chirurgie. 
Fracture légère, incomplète, des os du crâne. 
|| 3“ Excavation qui semble ètre une fente dans une 
masse, Ce métal a été déposé par fusion où par su- 
blimation dans les fentes perpendiculaires du globe, 
dès le temps de la consolidation, Burr. Min, t. v 
p. 69, dans povorns. C'est [le guépard) un anima 
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commun dans les terres voisines du cap do Bonno- 
Espérance; tout le jour il se tient dans fontes de 
rochers ou dans des trous qu'il se creuse en terre, 
nurr, Quadrup. t. vi, p- 188. || Terme do minéra- 
logie. Gerçures ou intervalle dans les filons métal- 
liques, || é" Terme d'ancienno jurisprudence. Fente 
et refente, division de la succession entre la ligne 
paternelle et la ligne maternelle, 

— MST, nv* s. Sa main [de Milon) demoura en 
la fente qui sa reclost, OnksmE, Eth. 44. ||xv* $. 
.... J'entens hien tes excuses et les evasions que tu 
quiers par fentes terriblement estroiles, 0. DE CHAS- 


TELAIN, . sur la vérité mal prise. || xvi" s. N | fe 
se feit Pais core une grande fente et ouverture 


de terre, aMYoT, Sylla, 42. Les arteres carotides 
internes, s'allant rendro dedans la grande crevasso 
ou fente, pang, 13, 40, Les grosses busches ét bois 
de fente et de moule, 0. DE SERRES, $08. 

— TYN. Substantif verbal formé de fendre. 

+ FENTOIR (fan-toir}, #. m. Terme de boucher, 


— ETYM. Fendre. 

FENTON ou FANTON (fan-ton), s. m. || 1° Terme 
de forges et de commerce. Nom donné au fer ré- 
duit en baguettes carrées, lesquelles sont facilement 
transformées en toutes sortes d'objets. |] Ferrure ser- 
vant à lier le chambranle d'une cheminée avec le 
reste de la maçonnerie. || Fer aplati eu verge carrée 
pour les tuyaux do cheminée. || Tringles de fer en 
bottes de su à 100 livres. |] Morceau de fer disposé 

r faire des clefs et autres ouvrages de serrurerie, 
| # En terie, morceaux de bois, coupés 
pour en faire des chevilles, 

— ETYM. Fendre. 

FENUGREC (fo-nu-grèk), s, m. Plante légumi- 
neuse à graine odorante (trigonella fenum gre- 
cum, L), appelée aussi sénégré, sůnégrain, sinò- 
gre. Sa semence est nommée graine joyeuse, 

— WIST, xvi* s. Semences de lin, fænugrec, fleurs 
de camennille, PARÉ, xv, 86 bis, 

— ÈTYN. Provenç. fenugrec, fengrec: du lat, fæ- 
num grecum, proprement foin 

DAL, ALE (fé-a-dal, da-l'}, adj. || 4* Ancien 
terme de droit, Qui aj ent à un fief. Seigneur 
féodal, le seigneur d'un fef. Bien ou héritage 
féodal, celui qui est tenu en fief, C'est un beau 
spectacle que celui des lois féodales: un chêne an- 
tique s'élève, l'œil en voit de loin les feuillages; il 
approche, il en voit Ia tige, mais il n'en aperçoit 
point les racines; il faut percer la torre pour les 
trouver, MONTESQ. Esp. xxx, t. La France se trou- 
vant divisée en une infinité de petites seigneuries 
qui reconnaissziont plutôt une dépendance féodale 
qu'une dépendance politique, il était bien difficile 
qu'une soula Loi pût être autorisée, ID, jb. xxvitt, 9, 
|l Droits féodaux, ceux auxquels les vassaux étaient 
soumis envers leurs seigneurs. |] Droit féodal, le 
droit qui traite des fiefs at des rapports de seigneur 
à vassal. || Particulièrement. Qui tient au fief, par 
opposition à ce qui tient à la justice, Les redevan- 
ces féodales et les redevances justicières. |] Fécdal 
se dit aussi par opposition à censuel. Les matières 
. féodales et les matières censuelles. || 4 Qui appar- 

tient à la féodalité, en tant que mode de gouver- 
nement. Gouvernement féodal, celui d'un pays par- 
tagé en fiefs, c'estä-dire en domaines possédés par 
des vassaux et arrière-vassaux, de sorte que le roi 
est suzerain, non souverain, la souveraineté étant 
répartie entre los seigneurs. L'hérédité des flefs et 
l'établissement général des arrière-fiefs éteignirent 
le gouvernement politique, et formèrent le gouver- 
nement féodal, NONTESO. Esp. xxxi, 38. C'est à l'em- 
pire de Charles le Chauve que commence le grand 
gouvernement féodal, et la décadence de toutes 
choses, voir. Ann. de l'Emp, Charles le Chaure, 
Lami des bommes, ce M. de Mirabeau, qui parie, 
qui parle, qui parle, qui décide, qui tranche, qui 
aime tant le gouvernement féodal, 19. Leit, Cide- 
ville, 26 nov, +769, || On dit dans le même sens : 
monarchie féodale, régime féodal, système féodal. 
i| Temps féodaux, les temps où le gouvernement 
féodal était en vigueur. || 1 se dit, par dénigre- 
ment, pour caractériser ce que le régime féodal 
a d'antipathique à la liberté moderne. Ces tyrans 
fécdaux, ces barons sourcilleux, vout. Don Pàdre, 
ti, 7, Et toi, peupie animal, Porte encor Le bât fe 
dal, sénanG. Caralus. Comme aux bons temps féo- 
daux Que les rois soient nos hedeaut, m, Mission. 

= HIST. xt s, Si devint le dit messire Robert de 

Namur homme feodal au roi d'Angleterre, rrotss. 

1,1, 342, Tous sea feodaux, sujets et serviteurs [en 

pariant du roil, 3, cmauTIER, Hist. de Charles VII, 

p 80, dans Lacuume, || xvis, Le scigneur feodal 








FER 


ü qui la foi est due), ou censuel qui a reçu les 
roits seigneuriaux [pour un bien vendu), ne peut 
user de retrait [du droit de rachat}, LoYSEL, 408. 
Crimes foudaux sont felonnie ou aveu à es 
cient, 19. 842. 

— ÉTYM, Voy. FIEF. ' 

FÉODALEMENT (fé-o-da-le-man), ade. En vertu 
du droit féodal. A cet éclat [refus de prêter foi et 
hommage), le duc de Roban saisit féodalement la 
terre de Guéméné, qui est de 46000 livres de rente, 
stam. 466, 207. 

— ETYM. Féodale, et lo suffixe ment; proveng, 
feuament. 
t FÉODALISER (fé-odali2é), v. a. Pourvoir 
d'institutions féodales. La France féodalisée à la fin 
de l'empire des Carlovingiens. 

— ETYM. Féodal. 

t FÉODALISME (fó-o-da-li-sm'), s. m. Néologisme. 
Système politique de la féodalité. || Domination des 
possesseurs de grands domaines, de grands capitaux. 

— ETYM. Féodaliser. 

FÉODALITÉ ({fé-o-da-li-té), s. f. {| 4* Qualité de 
fief; tenue d'un héritage à titre do fef. || Foi et 
hommage que le vassal doit au suzerain. La féo- 
dalité ne se prescrivait point. {| Qualité de ce qui 
est féodal. La féodalité d'une rente, || 3* Régime 
féodal; l'ensemble des institutions féodales. L'éta- 
blissement de la féodalité. |i 8° Fig. La féodalité fi- 
nancière, système ou situation dans laquelle les 
grands capitalistes dominent. Se dit daus un sens 
défavorable. 

~ ÉTYM. Féodal. 

4. FER (fèr), s. m. || 1° Métal ductile, malléable, 
d'un emploi considérable dans les arts, ot dont la 
pesanteur spécifique est de 7288. Le fer s'appelait 
mars dans l'ancienne chimie. Les veilles cesseront 
au sommet de nos tours; Le fer mieux employé 
cultivera ja terre, Matt, u, t, Les fers, fontes et 
aciers qui s'y fabriquent... fer en barre, fil de fer, 
fer blanc, Arrat du Conseil d'État, 18 août 1658, 
Aves une mine qui donnait le plus mauvais fer de 
la Bourgogne, j'ai fait du fer assez ductile, aussi 
nerveux, aussi ferme quo les fers du Berri, qui 
sont réputés les meilleurs de France, norr, Min. 
t, vi, p. b6, dans Poucexs. Les végétaux, soit qu'ils 
soient consumés par le feu ou consommés par la 
pourriture, rendent également à la torro une quan- 
tité de fer peut-être beaucoup plus grande, qu'ils 
en ont tirée par leurs racines, 10. $b. t. 11, p. 483, On 
doit compter qu'avec deux cent cinquante arpents 
de bois bien éconotnisés, l'on peut faire annuelle- 
ment six cents ou six cent cinquante milliers de fer, 
an. #b, t. 1v, p. 407, Du poivre excellent ot du for si 
pur qu'on Le forge sortant de la mine, sans le faire 
fondre, RAYNAL, Hist. phil. 1v, 44. || Fer natif, fer 
que l'on trouve à l'état de té dans la torre. 
Le feu des volcans a quelquefois formé de ces ré- 
gules de fer, et c'est ce que les minéralogistes ont 
appelé mal à propos fer natif, surr. Min, t iv, 
p- 442. || Fer cendreux, fer auquel on ne saurait 
donner le poli, à cause de taches grisos couleur da 
cendre, || For aigre, celui qui se casso facilement à 
froid, Fer doux, fer qui ne so casse pas facilement. 
Du fer doux ou aigre, Édit de février 1626. || Fer à 
acier, fer doué de la propansion aciéreuse et dovo- 
nant acier plus facilement qu'un autre. || En termes 
de commerce, il se dit au pluriel. Les différentes 
sortes de fers. M, Dantic a travaillé longtemps à 
découvrir un moyen par lequel on püt sûrement 
classer tous les fers connus, RAYNAL, Mist. phil. 
xvi, 47. || Cela ne tient ni à fer ni à clou, cela 
est mal attaché, mal fixé, On le dit aussi d'une 
chose qui, servant à meubler une maison, n'est pas 
scellée aux murs et peut être Ütée facilement. 
Ii Fig. et familièroment, Cette affaire ne tient ni à 
fer ni à clou, elle n'est pas solidement conclue, ar- 
rûtée. |] En un sens opposé, à fer et à clou, d'une 


façon très-solide, Vous savez bien que le nôtre [le | ! 


cardinal de Retz qui voulut remettre son chapeau 
et que le pape força da le conserver] l'est à fer et 
à clou, sev. Lett. 48 oct, 1875, Jj Il userait du for, 
il digérerait du fer, se dit d'une personne qui use 
beaucoup et en peu de temps ses habits, qui digère 
parfaitement. || C'est un corps de fer, il a un corps 
de fer, c'est un homme robuste et qui résisie aux 
fatigues, aux excès. I faut un corps de fer pour 
résister aux agitations, mass, Pandgyr. Ste Agnès. 
Ce corps de fer [Charles XH] gouverné par une âme 
si hardie, vour, Ch, XIT, 5. || On dit de même 
une santé de fer, un tempérament de fer. Il faut se 
bien porter pour être héros : tous ceux de l'anti- 
quité avaient une santé de for, vott. Lett. Lekain, 
2 murs 4767. |} On n'eut pas de fer, c'est-à-dire al 
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est dos fatigues auxquelles le corps humain ne peut 
résister. Las dieux atals de fer? oz. Prol. Aiah 

Mes anges me croiront-ils de fer quand je suis d'ar- 
gile, et prendront-ils zèle pour puissance? voir 

Lett, d'Argental, déc. 1760. || On dit de même : il 
faudrait être do fer pour résister à de telles futi- 
gues. || Cet homme est ráde come une barre de 
fer, ou fig. c'est une barre de fer, il est d'une fer- 
meté, d'une opiniâtreté invincible, {| Une tête de 
fer, une personne que la plus contention 
d'esprit ne fatigue pas, et aussi une nne ex- 
trémement spiaire. Les vieillards, remplis de 
l'indignation la plus vive, s'en retournèrent [quit- 
tant Charles XII à Bender} en criant: Ah! la tête 
de for! puisqu'il veut périr, qu'il périsse, vott. 
Charles X11, 6. |) Un cœur de fer, un cœur dur, 
impitoyable, inflexible. Bientôt ces cœurs de fer se 
verront adoucis, RAC. Théb. 111, 4. Moit complaire 
À co peuple, aux monstres de Soythie.... À ces 
Ames de fer.... vour. Seythes, v, 4. il [le tigre] 
s'irrite des bons comme des mauvais traitements ; 
la douce habitude qui fait tout ne peut rien 
sur celte nature de fer, vurr. Tigre. || Fig. Avoir 
un bras de fer, une main de fer, avoir le bras, la 
main extrêmement vigoureuse, || Par une nouvelle 
figure, avoir un bras de fer, exercer avec dureté, 
avec rigueur le pouvoir dont on est revêtu. || Gou- 
verner avec un sceptre de fer, gouverner avec une 
extrème dureté. Sous un sceptre de fer tout ce pau- 
ple abattu, vot. Brutus, 1, 3.]| On dit dans le mème 
sens: un joug de fer. Un joug de fer est sur leur 
tête, boss, Mist. m, 13. Le du monde est un 
joug de fer, ass. Cartme, Mot. de cone. jj Un ciel de 
fer, un ciel rigoureux. Il {Dieu] nous rejettera de 
devant sa face, et le ciel deviendra de fer sur nos têtes, 
most, Sermons, jubilé, Pénit. 4. Le sort, dit le vieil- 
lard, n'est pas toujours de fer, a. cHén. Idylles, 
l'Aveugle, || Le sommeil de fer, le sommeil de La 
mort. Ces mânes sacrés [des anciens Romains) n'a- 
vaient point rompu leur sommeil de fer, cia- 
Traum. Mart. xvi. || 3° Le siècle do for, l'âge de 
fer, l'âge qui, suivant la mythologie, succéda au 
siècle d'airain, et qui, signalé par lo déborde- 
ment des violences et des crimes , amena la co 
lèro des dieux et le déluge. On vit avec le fer 
naître les injustices, soiz. Sat. x. || Fig. Un siècle 
de fer, un siècle d'ignorance, de barbarie, et 
aussi un siècle signalé par les guerres et les vio- 
leuces. || Dans le langage de l'histoire, l'âge de fer 
se dit du temps où l'on commença à faire usage du 
fer, par opposition à l'âge de cuivre, plus ancien, 
où tous les ustensiles étaient en cuivre, et à l'âge 
de pierre, encore plus ancien, où les instruments 
tranchants étaient en silex. {| 8° La pointe qui ter- 
mine une pique, une lance, une flèche. Le fer d'une 
lance. || On dit dans un sens analogue le fer d'une 
gaffe. || Lance à fer émoulu, lance dont la pointe est 
affilée, par opposition aux lances dont le fer était 
émoussé. || Se à fer émoulu, se disait quand, 
dans un tournois, au lieu d'employer, comme c'é- 
tait l'habitude, des armes émoussées et rabattuos, 
on se servait d'armes affilées. Fig. Se battre à fer 
émoulu, disputer, controverser, lutter sans ména- 
gomont. ||" Terme d'escrime. L'épée, le fleuret. 
Croiser, engager le fer. || Familièrement, Battre le 
fer, s'exercer à l'escrime. Et j'ai battu le fer en 
mainte ct mainte salle, mor. l'Étour, iv, 3. Mon- 
sieur le batteur de fer, je vous approndrai votro 
métier, ım. Bourg. gent. 11, 3. L'on jugeait à sa 
mine martiale que c'était un homme qui avait 
battu le fer, Lesaoe, Este. Gons. ch. 48. || Fig. Il 
y a longtemps qu'il bat le fer, se dit d'un homme 
qui s'occupe depuis longtemps d'une étude, d'un 
exercice, || On dit de mème: C'est à force de battre 
le fer qu'il est parvenu à ce degré d'habileté. Enfin, 
à force de haltre Lo fer, il en est venu glorieuse- 
ent à avoir ses licences, mor. Mal, imag. 1, 6. 
t Un instrument tranchant. Le chirurgien qui 
porte le fer dans les tissus vivants, || Terme de chi- 
rugie. Employer le fer et le feu, employer, dans 
une opération, l'instrument tranchant et le fer rougi ; 
et fig. employer les remèdes, les moyens les plus 
violents, || Dans le langage vulgaire, les fors, et 
quelquefois le fer, le forceps. On n'a pu l'acooucher 
sans les fers. J'ai coûté la vie à ma mère en venant 
au monde; j'ai été tiré de son sein avec le for, 
cuatkaus. Rend. ||6* Dans le style oratoire où poé- 
tique, poignard, épée et, en général, toute arme 
tranchante, Et si les pâles Euménides, Pour réveil- 
ler nos parricides, Toutes trois ne sortent d'enfer, 
Le repos du sivcle où nous sommes Va faire à la 





moitié des hommes Ignorer que c'est que te fer, 


mait, tt, 3. Prèt à quitter le fer et prêt à lọ re- 
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prendre, nac. Aler, 5, 2. Le fer ne produit point de 
si puissants efforts, 10. Brit. v, 6. J'ai reconnu le 
fer, instrument de sa rage, Ce fer dont je l'armai 
pour un plus digne usage, in. Phèdre, 1v, 4, Oui, 
nous jurons ici pour nous, pour tous nos frères, De 
ne poser le far entre nos mains remis... 1D. Athal. 
1v, 3. i a dans sa colère Du far do la vengeance 
armé la main d'un père, vor. Alz, v, 8. Sous le fer 
castillan ce monde [l'Amérique] est abattu, 1n. ib, 
1, 2. || Porter lo fer et la flamme dans un pays, ra- 
q Yager un pays en tuant et en brûlant. lj Fig. Un fer 
sacré, un moyen de guerre, de vengeance, caché 
sous l'apparence de la religion. D'autant plus dan- 
gereux dans leur &pre colère, Qu'ils prennent contre 
nous des armes qu'on révère, Et que leur passion, 
dont on leur sait bon gré, Veut nous assassiner avec 
un fer sacré, MOL, Tart. 1,6. Qui, tout couvert de 
sang, de flammes entouré, Êgorge les mortels avec 
un for sacré, vout. Henr. vi. |] Le for des lois, l'au- 
torité des lois on tant qu'elle punit. Et déposant des 
lois le fer saint et terrible, enirraur, Ninus H, 1, 4. 
Du fer sacré des lois tu profanais l'usage, C. DELAY. 
Vêpres sicil. m, 5. || 7* I se dit de quelques outils 
servant à divers usages. Un fer à kis. Un ferà 
faire des gaufres, des oublies. Un autre objet fort 
important sont les fers de charrue; on ne saurait 
croire combien la mauvaise qualité du fer dont on 
les fabrique fait du tort aux laboureurs, eurr. Min. 
t. vn, p. 88, dans poucens, |} Fer à gaufrer, fer 
rond qui, chauffé, sort à faire des ondes à une gar- 
niture où à une dentelle. || Fer à papillotes, fer en 
forme de pince qu'on applique chaud sur les papil- 
lotos pour faire friser les cheveux. || Fer chaud, in- 
strument en fer que l'on chauffait pour marquer à 
l'épaule certains condamnés. Comme un gredin que 
la main de Thémis A diapré do nobles fleurs de lis, 
Par un fer chaud, gravé sur l'omoplate, vort. Paur. 
diabl. || Fig. Chose, persanne qui presse, tourmente. 
C'est le fer chaud du pont Neuf, à ce que je vais, 
et, pour avoir M. le duc, il faudra deux choses: lui 
donner l'éducation du roi, et un établissement à 
son frire, ST-siw. 509, 445. || Fer à crochet, mani- 
velle pour tordre les lacets. || Fers plats, fers ronds, 
certains outils de Jathier pour recoller les fentes 
des instruments. || Terme de pêche. Fer à croc, se 
dit de l'hameçon dans quelques provinces. || Terme 
de construction. Fer d'amortissement, toute aiguille 
de fer entée sur un poingan pour tenir une pyra- 
mide, un Vase, elc. ||8* Fer à repasser, fer dont Les 
lingères se servent pour repasser le linge. || Fig. 
Mettre. les fers au feu, so dit quand on commence 
sériousoment l'exécution de quelque chose. Mot- 
tons les fers au feu, tout nous est favorable, Hau- 
renocue, Bourg. de qualité, 1, 7. Le bon père [Tel- 
lier) piqua et tourna si bien le roi que les fers 
furent mis au feu pour leur destruction [des filles 
+ de Port-Royal}, s7-S1M, 250, 82, || Les fers sont au 
fou, so dit d'une affaire que l'on pousse activement. 
119 Terme de reliure. Fer, instrument qui sert à 
faire des empreintes sur la reliure. Je rêve à mon 
état, et souvent dans la nuit, Ou je dessine un 
fer, ou je trouve un granit, LEsntt, la Reliure, p- 40. 
Un fer à dos remplissait d'un seul coup tout un en- 
tro-nerf, tandis que maintenant que le goût des 
petits fers s'est propagé… ID. b. p. 204. On nomme 
roulette tout fer qui en a la figure, et qui sert à 
pousser de simples filets ou des dessins… les ro- 
settes sont des fors qui, d'un seul coup, forment un 
dessin... les palettes sont des fers qui ont La Agure 
d'un T, 19. tb. p. 247. || Petit fer, celui qui sert à faire 
des compositions, La cosmographie universelle de 
André Thevot, couverte de velin blanc, doré sur la 
tranche et à petit fer, estimé six livres, Intentaire 
de la Loyse douairière, DE LABORDE, Émaux, 
p. 312. 1| 10° Terme do maréchalerie. Fer de che- 
val, ou, elliptiquement, fer, bande de fer formant 
semelle, que l'on fixe sous la face inférieure du 
pied du cheval et de quelques autres bêtes de 
somme. Mettre un fer À un cheval, à un mulet. 
Pour faire mettre un fer à sa monture, LA FONT. 
Orais. || For à demi, à l'anglaise, celui qui no couvre 
ni trop ni trop peu le pied du cheval. Fer barré par 
devant, fer dont on n'a pas eu le soin d’aplatir la 
bordure. Fer couvert, for dont les branches sont fort 
larges. || Fer À glace, fer garni de clous pour mordre 
sur la glace. || Fer À pantoufle, fer de cheval 
forgé de manière à avoir plus d'épaisseur en dedans 
qu'en dehors, et à samincir en talus" du côté de la 
corne. || Par catachrèse, fer d'argent, fer d'or. Ses 
fers sont d'argent à onza deniers, vour, Zadig, 3. 
Il Fer de bœuf, ferrure qu'on applique quelquefois 
aux pioitsdos bœufs, dans les ités où ces animaux 
sontemplorés à des travaux pénibles. || Fig. Quand on 
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quitte un maréchal, il faut payer les vieux fers, 
c'est-à-dire quand on quitte un ouvrier, il faut lui 
payer tout ce qui est arriéré. || IL a touj quelque 
fer qui loche, se dit d'un homme f. || En un 
autre sons, Il y a quelque fer qui loche, ily aquel- 
que chose qui empêche cette affaire d'aller bien. 
l Tomber les quatre fers en l'air, se dit d'un choval 
à qui les quatre pieds manquent à la fois èt qui 
tombe sur le dos. || Familièrement, il se dit d'un 
homme qui tombe à la renverse; et fig. do celui 
qui reste frappé d'étonnement. || Cela ne vaut pas 
les quatro fers d'un chien, cela ne vaut rien du 
tout, puisqu'un chien n'est pas ferré. Cet homme ne 
vaut pas les quatre fers d'un chien. || 14" En fer à 
cheval, en forme de croissant. La cataracte se divise 
en deux branches, et se courbe en fer à cheval, cma- 
reauss, Atala , épilogue. || On dit de mèmo : Cola fait 
le fer à cheval, forme le fer à cheval, etc. || Terme 
d'architecture. Fer à cheval, escalier qui a deux 
rampes et qui est fait en demi-cercle. || Tl se dit, par 
extension, de deux pentes douces qui sont en demi- 
cercle, dans les jardins. |] Fer à cheval, ouvrage de 
fortification en demi-cercle, fait en dehors d'une 
pacs. | Fer à cheval, petite pièce qui s'ajuste en 
forme de doublure ou de soutien à l'épaulette de cer- 
taines chemises d'hommes. || Termo de chasse. Fer 
à cheval , se dit d'un plumage rouge qui vient sur le 
ventre du perdreau, du coq. Il a, comme le précé- 
dent, le fer à cheval noir sur l'œil, et de plus il fle 
petit paillo enqueue] est tacheté de noir sur les plu- 
mes de l'aile voisines du corps, et sur les grandes 
nes, Burr. Qis. t. xvi, p. 413, dans POUGFNS. 

| Fer à cheval, so dit de deux de chauves- 
souris d'Europe. || Fer de cheval, se dit d’un fer 
qu'on met au pied d'un cheval; fer À cheval, d'un 
ouvrage en forme de fer de cheval. || 44° For de 
botte, morceau de fer dont on garnit lo dessous du 
talon d'une botte, et qui est en forme de ferà cho- 
val. [[43° For en meubles, mauvaise he 
pour faire en meubles, voy. raine, || 14° Terme de 
marine. Fer d'Andriveau, ou, simplement, fer, 
grappin de galère, I est certain qu'elles [des galè- 
Er nen souffriraient pas un parail [mauvais temps] 
t quatre heures sans courir risque de se par- 

, et qu'elles ne résisteruient pas, même sur le 
fer, à une grosse mer sans s'ontr'ouvrir, LA PAILLE- 
Tente, Au ministre, 20août1676, dans JaL. || 45° Fer 
de lacet, fer d'aiguillette, petite pièce de fer-blane, 
de cuivre on d'autre métal dont un lacet, une ai- 
guillette est ie par le bout. || Je n'en donnerais 
pas un fer d'aiguillette, se dit d'une chose qu'on 
méprise. || 16° Terme de blason. I) se dit de plu- 
sieurs figures de fer, qui paraissent dans Les écus, 
tels que le javelot, la pique, los fors de lance, ete. 
11 17° S. pl. Chaînes, caps, menottes. Il avait les 
fers aux pieds et aux mains. Le sieur de la Cornière 
a bien fait de mettre aux fers les matelots de sa 
chaloupe, puisqu'il a ou lieu de les soupçonner du 
vol qui... GonenT, d Gaboret, 4° juin 4878, dans 
Jat. Ns sont encore aux fers, et vous les briserez, 
VOLT. Lett. Beaumont, 46 janv. 4768. En des lieux 
différents comme toi mis aux fers, m. Als. n, 4, 
ljOn dit, surtout pour les peines militaires : I a 
été condamné à cinq ans de fers. [| Fig. Jeter quel- 
qu'un dans les fers, le retenir dans les fers, le 
mettre pes: le retenir en prison, le priver 
do sa li! , || On dit aussi languir, gémir dans 
les fers. || Être mis aux fers de quelqu'un, tomber 
en son pouvoir. Auraient-ils mis p aux fers 
de l'empereur, Et dans ce succès la for- 
tuno inconstante Aurait-elle trompé notre plus 
douce attente? coan. Oth. v, 6, )| 18° Fig. ot poéti- 
quement. État d'oppression, d'esclavage. [Le monde} 
À qui par sa défaite il [Pompée] met les fers aux 
mains, 10. Pomp. 1, 4. Qui veut tenir aux fors 
les maîtres de La terro, 1n, Sertor. m, 2, Romper 
vos fers, Tribus captives, Troupes fugitives; Re- 
les monts et les mers; Rassemblez-vous des 

ts de l'univers, Rac. Esth. m, 9. Pius fort que 

Je fils d'Alemène, I (l'hiver) met les fleuves aux 
fers; Lo soul vent de son haleine Fait trembler 
tout l'univers, 3. p. Rouss. Cantate 13, Ils se for- 
gent des fers d'argent, 3, 3. nouss, Hél. v, 8. || Par 
extension ot poétiquement, tyrannie qu'exerce l'a- 
mour. Pour rentrer dans mes fers il brisera tes chai- 
nes, coan. Sertor. 1, 3. Vous, pour porter des fers, 
elle, pour en donner, mac. Andr. 1,4. Et d'aller, trop 
content de mes fers, Saupirer avec vous au bout de 
l'univers, D. Bérén. v, 8, D'enchainer un captif de 
ses fers étonné, 16. Phddre, u, +. Il se trouva dé- 
gagé des fors de Mile d'Hamilton, HamuT. Gramm. 
9.1149 Fer d'or, nom d'un ordre de chevalerie, in- 
stitué en 1414, à Paris, par Jean Cuc de Bourbon, 
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et composé de seize gentilshommes, partie chera- 
liers, partie ócuyors, Les chevaliers portaient, tous 
les dimanches, la jambe, un for d'or de prison- 
nier, et les écuyers un fer d'argent, |] 30* À mi-fer, 
se dit, dans un chemin de for, des rails dont l'un 
empiète sur l'autre. Les rails en fer tantôt sont po- 
sés bout à bout, tantôt se réunissent à mi-fer, 
comme les rails on fonte, |} 81° Cette pièce de mon- 
naie est eptre deux fers, se dit d'une pièce qui no 
trébuche pas quand on la pèse. || Fig. Je le tins 
longtemps entre deux fers, ot je fis oxprès monter 
cette impatience jusqu'à ta dernière frayeur, sT-s1M. 
344, 6%. [[24° Au billard, avoir du for, donner du 
for, s0 disait autrefois lorsqu'une des deux branches 
de la passe génait le joueur. || 43" Fer de lance, es- 
pèce de chauve-souris; sorte de serpent. |] 24° Les 
portes de fer, nom par lequel les historiens russes 
désignent les monts Ourals. {| Proverbe. I faut 
battre lo fer pendant qu'il est chaud, il ne faut 
point suspendre la poursuite d'uno affaire en voie 
le succès. Lorsque le temps presse et qu'il faut 
Battre le fer quand il est chaud, scanr. Virg. vi. 

— MIST. x" $. {Il} Empeint jempoint) le bien, 
tout te fer lui mist outre, Ch. de Rol. cxvin. |] xu* s. 
[N] Tenoit sa lance, dont li fers reflamblie, Rone. 
p. 39, jj une s. Certes durement me merveil, Com- 
ment hons, s'il n'iere [n'était] de fer, Puet vivreun 
mois en tel enfor, la Rose, 2604, Jo tant me f ià où 
biauté repaire, Qu'aÿmans sui [je suis un aimant}, $e 
tout n'est ver [vers] moi fers, Poésies mss. avant 
4300, t. 1, p. 481, dans LACURNB. || xiv* s. On doit 
battre le ferentreulx [pendant] qu'il est bien chaux, 
Guesci, 20862. Les mareschaux qui ferrent les cho- 
vaux ne t prendre n'avoir d'un fer neuf à 
palefroy où à roussin, de fer de Bourgogne, que neuf 
deniers, Ord. des rois de Fr. t. u, p. 274, À Johan 
Thierri Masson, pour mettre le fer du rond de la 
verriere où est la resurrection de Nostre Seigneur, 
Bibl. des chartes, 5° série, t. mi, p, 233. À Porin de 
Choisy, orfevre, pour l'argent et La façon de plu- 
siours fers d'argent å cuire [brûler, marquer] che- 
vaux, DELA BORDE, Émauz, p. 344. || xv* $. À Joban 
Lassayeur, orfovre, pour un fer d'argent, par lui 
fait pour donner le feu aux faucons de ma dicte 
dame, 1D. ib. Et à voir dire, sì il cust esté de fer ou 
d'acier, si convint-il qu'il fust demeuré, raorss. u, 
tt, 444. Il fit jetter la fer at encrer ceste part, Bou- 
cig. liv. m, p 234, dans Lacinxe. Nul chevalier qui 
prison vouloit promettre, no estoit mis en fer no en 

du lac, t. w, 4i. Chevalier, 
laissez allor la damoiselle, ou vous appareillerez de 
jouster À moy; car, se vous voulez efforcer la da- 
moiselle, ce sera parmy les fers [il faudra combat- 
tre), Perceforest, t. 11, f a5, Il estoit expedient de 
leur tenir le fer au dos, afin qu'ils fussent en plus 
soure subjection, 3. CHART. Hist. de Charles VII, 

271, dans Laconxe, Lire et non comprendre oo qu'on 
is est battre l'eau ou froit fer, Mist. de la Toi. 
d'or, t, 1, P 432, dans Lacunne.||xvit s. S'il faut 
s'accommoder à ceux qui sont comme entre deux 
fers et so vantent de tenir le milieu, sèze, Vie de 
Calvin, p. 147. Aubigné ne pleura point pour sa 
prison, ouy bien lors qu'on luy osta une patite espée, 
et une ceinture avec des fers d'argent, b'ava. Hist. 
1, 480. Sommant Titus de deslier les fers do la 
Grece, ANyOT, Flamin. 18. Bertrand lour promit 
qu'on allait mettre incessunment les fers au feu 
pour cet elfet... Mém. s, du Guesclin, ch. 9. Hon- 
nestes femmes qui n'auront jamais eu fer à pié 
[unie réputation], Contes d'Ewtrap. p. 460, 

LACURRE, Prondra le secretaire deux provendes 
d'avoine et mengera à cour, et prendra à cour fer 
et clou les gages de ses valets, et toutes ces 
autres dix-huit deniers par jour, MIRAUMONT, 
T. de la chancel, f°00, dans LACURNE. il y a trois 
nuicts Que, sans me reposer, je suis À faire l'extrait 
d'un , En droit et matiere d'excez, D'un gen- 
üthomme de Poitou; S'il vient, j'en aurai fer ou 
clou, Quand il seroit ferré à glace, RENY BELLEAU, 
OEuvres, t. 11, p. 420, dans LACURNE. 

— ÉTYM, Wallon, fier ; génev. étre un vieux fer, 
n'être plus bon à rien, mettre auvieux fer, rebuter; 
bourguign. far: Berry, far: provenç. fer, ferr, ferrei 
espagn. hierro ; portug. etital. ferro; du lat. ferrum. 

2, FER (fêr), #. m. Terme de jurisprudence om- 

loyé dans cette locution: cheptel de fer, celui 

lequel le preneur doit représenter, à la fin du 

bail, des bestiaux d'une valeur égale à celle de ceux 
qu'il a reçus. 

~- ÈTYN. Origine incertaine. On y a vu ferrum, 
parce que le bétail est comme enchaîné. On pour- 
Tait y voir firmus, parce que les bêtes ne pouvaient 
mourir à la seigneurie. Firmus avait donné fers, ferm. 
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+ FÉRAMINE (fé-ra-mi-n") . s. f. Nom que les 
fournalistes donnent à la pyrite ferrugineuse, 

+FÉRANDINE {fé-ran-di-n'},s. f.Voy. FERRANDINE. 

+ FÉRAULT ({fé-rû), adj. m. Liais férault, espèce 


de pierre poreuse et rougeñtre, qui se trouve sous | turo. 





-BLANC (fèr-blan'; le ¢ ne se prononce ja- 
mais}, s. m. Fer doux battu, réduit en lames dé- 
liées qu'on trempe dans de l'étain fondu, après 
l'avoir un peu trempé dans l'eau forte. Le méme fer 
s'appelle fer noir, avant que d'être étamé, || Au 
plur. Des fers-blancs, 

— ÉTYM. Fer, et blanc. 

+ FERBLANTERIE (fbr-blan-te-rie), #.f. Art, 
commerce, marchandises du ferblantier. 

— ETYM. Ferblantier. 

FERBLANTIER (fér-blan-tié), s. m. Celui qui 
travaille en fer-blanc, qui vend des ouvrages de 
fer-blanc. [| Adj. Marchand ferblantier, 

— TYM. Fer-blane, par changement du c en f, 
comme dans fabatiére, de tabac. 

FER-CHAUD (fôr-ché}, 2. m. Maladie qui consiste 
en une chaleur insupportable ressentie à l'estomac; 
le nom médical est pyrosis, 

— ÉTYM, Fer, et had. 

4. FÊRET (fé-rè}, s. m. Terme de` minéralogie, 
Nom donné à Paris à l'hématite rouge, ou, dans un 
langage plus rigoureux, aux variétés stalactitique 
et breuse du sidéroryle oligiste, L&GOARANT. 

— TYM. Diminutif de fer. 

2. FÊRET (fé-rè), s. m. Terme de verrerie. 
Verge pour lever la matière et ajouter des ornements 
à divers ouvrages. 

— ÊTYM. Diminutif de fer. 

+ FÉRÉTRIEN (fé-ré-tri-in), adj. Terme de la 
religion romaine, Jupiter férétrien, Jupiter à qui 
on consacrait les dépouilles opimes, 

— ETYM. Lat. Feretrius, de feretrum, brancard, 
de ferre, porter, 

+ FÉRIABLE (fé-ri-a-l), adj. Qui doit être fêté. 
Mainte vigile et maint jour fériable, La Font. Cal, 

— KIST. xin s. J) ne ouvreront jamais de nuiz 
des patenostres, ne aux jours de festes feriables ne 
au samedi après none, Lév. des mét. 71. || xiv s$. 
Car ndus devons bien aviser Com lo dimanche est 
feriable; Si est la Saint Michel sans fable, le Lie. 
du bon Jehan, 4204. 

— ÊTYM. Férie. 

FÉRIAL, ALE (fé-ri-al, a-l"), adj. Qui con- 
cerne la férie, Les offices fériaux. 

— ETYM. Férie; provenç. et espagn., ferial; ital. 
feriale. Ferial, qui se trouve souvent dans des au- 
teurs anciens, M a le sens de plaisant : Les an- 
ciens jurisconsultes et canonistes ont une jolie 
et feriale façon de parler en leurs venerables com- 
mentaires; car, estant au bout des rubriques, ils 
disent : erplicato rubro, veniamus ad nigrum, 
GaRasse, Rech, des rech, p. 466, dans LACURNE. 

FÊRIE (fé-rie), £. /. || 4° Terme d'antiquité ro- 
maine. Jour pendant lequel il y avait cessation de 
travail. La fério différait de la fète, en ce que dans 
la féte il y avait des sacrifices, tandis que dans la 
férie il y avait seulement cessation- de travail, 
|l % Aujourd'hui, jour de fête durant lequel on ne 
travaille pas, Toute en férie il mettait la semaine, 
LA FONT. Cal. C'est l'oisiveté de la férie qui les con- 
duit au cabaret, vour. Curd de campagne, || S'est 
dit autrefois pour jour de foire, parce que les foires 
se tenaient les jours de fête, || 3* Terme de liturgie. 
Nom que l'Église donne aux différents jours de la 
semaine, à l'exception du samedi et du dimanche. 
Paire l'office de la férie, et, par ellipse, faire la 
fére. Le lundi est la deuxième férié, le mardi la 
troisième, et ainsi de suite, jusqu'au vendredi qui 
est la sixième férie. On no dit ni première férie 

dimanche, ni septième férie pour samedi, 
i Féeries majeures, les trois derniers jours de La 
semaine Sinte, les deux jours d'après Pâques et la 
Pentecôte, et la deuxième férie dès Rogations qui 
a son office particulier. 

— HIST, xm" s, La loi defent que jugemens ne 
soit fez en jor de foire, se ce n'est par la volonté as 
darties, Digeste, 24. |] xvi" s. .... Qu'il peut bien estre 
pormis au roi de rompre sermens envers son 
peuple, puisque les plus grands des reformės et la 
pluspart du peuple avoient faussé le serment d’abjura- 
tion fait aux feries du massacre, v'aUS. Hist, 11, 236, 

— ÈTYM, Lat, feria, jour de fête (voy. FOME). 

FERIE (fé-rìi-é), adj. m, N so dit des jours où 
la cessation du travail est prescrite par la religion. 
Les dimanches et jours fériés. 

. — ÈTYN. Lat, feriatus, de feria, fne. 1l y avait 
l'ancien verbe ferer, foirer, foter. 
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+ FÉRIN, INE (fé-rin, ri-n'}, adj. Terme de mé- 
decine. Se dit de certaines maladies qui offrent un 
caractère dangereux. Toux férine, toux sèche et 
apiniâtre. Ulcère férin, ulcère de mauvais na- 


— ÉTYM. Lat. ferinus, sauvage, de fera, bête 


sauvage. 

FÉRIR (fé-rir), ©. a. Frapper. Terme vieilli usité 
soulement dans cette locution : Sans coup férir, 
sans en venir aux mains. Ainsi sans coup férir 
je sors de la bataille, néGxten, Sat. x. || Fig. et fami- 
lièrement, sans coup férir, sans difficulté, sans ré- 
sistance, ....1] nous faut, Sans coup férir, rattraper 
notre somme, LA FONT. Saret. 

— REM, 4, Il est dommage que ce verbe soit con- 
finé à une seule forme dans une locution unique. 
11 faut louer les écrivains qui essayent d'en rame- 
ner quelque pou l'usage. Voiture s'en est servi pour 
parler des coups que se donnaient les paladins : Je 
n'ai pa pourtant m'empêcher de rire quand j'ai lu 
ca que vous dites, que M. de R*** fiert et f ainsi 
que monseigneur Amadis, lett. 63. Molière a dit férir 
dans le sens de frapper le cœur : Peut-être en 
avez-vous déjà féru quelqu'une, Éc. des f. 1, 6. 
Ou le trouve aussi ai - On vint à parler de Lx 
devise de la maison de Solar : Tel fert qui pe tue 
pe quelqu'un trouva dans cette devise une 
faute d'orthographe, et dit qu'au mot fert il ne fal- 
Jait de t.... je dis que je ne croyais pas que le t 
fût de trop: que fiert était un vieux mot français 

ui ne venait pas de ferus, fier, mais du verbe férir, 
il frappe , il blesse, 3, 3. Rouss. Conf. ni, part. t. 
Lancelot : Ami, pourquoi ne m'avoir pas frappé [de 
la lance] ? — Tristan : ....Férir ce que lon aime, 
C'est pis encor que se férir soi-même, CREUXR DE 
Lessen, la Table ronde, xvi. ||3. La conjugaison 
était: jo fiers, tu fers, il flert, nous férons, vous 
férez, Îls fièrent; je férais; je féris; je ferrai; fier, 
férons ; que je fière ; que je férisse; férant; féru. 

— HIST, xi" s. De cops ferir, receveir et doner, 
Ch. de Rol. xc. {| xu* s. Ainsi furent, sans cop ferir, 
Desconfit li un et li autre, Renoit, v. 467. Parmi le 
cors (je) sui en mains lieuz feruz, Rone. p. 93. De 
ses berus ieuz [elle] me vint sans desfiance [défi] 
Ferir au cuer, que ni ot autre effort, Couci, xvi. 
E quant li reis le vit, moult out le quer {cœur iri 
Ses mains feri ensemble, et se plainst sans faintié, 
Th. le mart. 423, || xs. Et là si a un fum qui 
fiert dedens la mer, vies. Lxxv. À luis com- 
'mençai à ferir, Autre entrée n'i soi [je n'y sus) 
rir, la Rore, 524, .... Le vent se feri ou voille et 
nous ot [eut} tolu [enlevé] la vewe de la terre, 
Joinv. #40, Là où le soleil feroit, qui fesoit les 
armes resplendir, 16. 243, Car tieux [tel] quide 
(croit) ferir qui tue, LEROUX DE LINCY, tu, 
p- 256, |] xv* s. Un plat d'argent blanc, signé de 
trois escussons, feruz sur le bort à armés, DR tA- 
nonne, Émaux, p. 316, || xv* s. Et onis dire que si 
tous les haulmiers de Paris et de Bruxelles fussent 
ensemble, …. ils n'eussent mené ni fait grei- 
gneur noise comme Les combattans et les ferans sur 
ces bassinets faisoient, Faoiss., 11, n, 497. Et pource 
que je vous vois plus foru [épris] que la chose ne 
vaut, vous ai pie voulu avertir, Lovis xi, Nour. 
xxx. |} xvi 8. …. Car d'aucun bien je ne fuz se- 
couru De celle-là, pour qui j'estois feru, MANOT, 1, 
460. Le perigordin appelle letire-ferits, ces savan- 
toaux; comme si vous disiez lettre-ferus, ausquels 
les lettres ont donné un coup de marteau, MONT. 1, 
448, La sentence pressée aux pieds nombreux te ta 
poesie me fert d'une plus vifre secousse, 10.1, 186. 
Mal joue, qui fiert la joue, COTGhAvE. 

— ÉTYM. Provenç. ferir; espagn, herir; ital. fe- 


rir; du lat. ferire, fi è 

+ FERLAGE Trans. m. Terme de marine. 
Action de plier une voile sur sa vergue ; le résultat 
de cette action, 

— ETYM. Ferier. 

FERLÉ, ÉE (fèr-l6, léc}, part. passé, Voiles farlées, 

FERLER (fèr-lé}, v. a. Terme de marine, Plisser 
ta voile en l'apportant sur et le long de la vergue, la 
réduire au plus petit volume, et l'attacher en cet 
état avec des conlelettes nommées rubans de fer- 
lage, 141. || Se ferier, +. réfl. Être ferlé. Cette voile 
se ferle aisément. 

— TYN. Angl. to furl. On a dit fresler: En arri- 
vant au port, il [le contre-maitro) fera préparer les 
câbles et anchrer et amarrer le vaisseau, fresler les 
voiles et dresser les vergues, Ordonn. août 4641. 

+ FERLET (fèr-lé), s. m. Terme de papoterie. In- 
strument pour placer les fouilles sur Les perches ou 
les cordes de l'étendoir, 

FERMAGE (fr-ma-j'), s. m. Le prix du bail à 
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ferme, payé annuellement au propriétaire pendant 
la durée du hail, 

— ÊTYM, Ferme 2. 

+FERMAIL (fèr-mall, i mouillées), £. m, Agrafe, 
crochet, boucle , surtout en parlant de livres. Un 
gros volume bien relié et garni de fermaux d'ar- 
gent. [| Terme de blason. Boucle ronde ou en 
losange. || Au plur. Des formaux. 

— ÊTYM, Provenç. fermalh, fermal; bas-lat. fir- 
maculum, ce qui sert à fixer ; de firmare, fixer (voy. 
ranman). Fermail signifiait, dans l'ancienne langue, 
une boite: Un fermail d'or, faict à maniere d'un 
paon qui faict la roe, à pierres et à perles, DE LA- 
Bonne, Emaur, f 33. 

+ FERMAILLÉ, ÉE (fbr-ma-llé, lée, H mouil- 
lées), adj. Terme de blason. Chargé de plusieurs 
fermaux, cu fermaillé, 

— ÈTYN. Fermail. 

FERMANT, ANTE (fr-man, man-t'}, adj.i| 4° Qui 
se ferme. Meuble fermant. || À portes fermantes, loe. 
adv, Quand on ferme les portes, || À jour fermant, 
à la fn du jour. |$ S. m. Fermant, volet qui, en 
se fermant, recouvre un tableau où un miroir, DE 
LABORDE, maus, p. 313. 

4. FERME (fèr-m'), adj. |] 4° Qui a de la consis- 
tance, de la dureté, par opposition à mo Un ter- 
rain ferme. Un gâteau de ferme. i a 
la chair ferme. Comme les os se rendent plus 
fermes dans les endroits des ruptures, Boss, Ser- 
mons, jubilé, Pénitence, 1. |] La terre forme, le con- 
tinent, ce qui n’est pas entouré d'eau, par opposition 
aux Îles, Les vaisseaux s'abordaient par la proue; on 
abaissait de part et d'autre des ponts-levis, et on sa 
battait comme en terre forme, voir, Mœurs, 75. 
|} Particulièrement. Terre ferme, la partie des 
États do Venise qui était située sur le continert, 
par 0 tion à Venise et aux Îles. Les nobles de 
terre ferme. || 4" Qui tient fixement. Ce plancher 
est ferme. {La paix Et de la majesté des lois 
Appuyant les pouvo prèmes, Fait demeurer les 
diulèmes Fermes sur la tête des rois, MALE. 111, 2. 
La mer est dans un état ferme d'équilibre; et, si, 
comme il est difficile d'en douter, elle à recouvert 
autrefois des continents aujourd'hui fort élevés au- 
dessus de son niveau, il faut en chercher la cause 











é, | ailleurs que dans le défaut de stabilité de son équi- 


libre, LAPLACE, , Iv, 42. || Fig. Je ne sais s'il y a 
moyen de donnerdes règles fermes pour accorder les 
discours à l'inconstance de nos caprices, Pasc. Pen- 


quo- | sées, 1,3. Pour m'attacher à vous par de plus fer- 


mes nwuds, TH. COnN. Ariane, 11, 4, I ne pouvait y 
avoir de paix ferme et durable quo celle où toutes 
les parties trouvaient un avantage égal, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuurés, t. v, p. 381, dans povorss. La 
justice, plus exactement rendue sous le règne d'Éli- 
sabeth que sous aucun de ses À Spurmespemté fut un 
des fermes appuis de son inistration, VOLT. 
Mœurs, 46%. Orhassan de nos lois est le plus fermo 
appui, 1D. Taner. 1, 4.[[4* Qui se tient sans chan- 
ar. Être ferme sur ses pieds, à cheval, |] Être 
ferme sur ses étriers, se tenir d'aplomb à cheval. 
Il Fig. Défendre son sentiment, être immuable dans 
sa résolution. |] De pied ferme, loc, adr. Sans re- 
culor, Attendre de pied ferme l'ennemi, Combattre 
de pied ferme. Contre nous de pied ferme ils tirent 
leurs alfanges, conx, Cid, 1v,3, || En un sens par- 
ticulier. Sans bouger d'un lieu. N ya deux heures 
que je vous attends ici de pied ferme. || Dansles 
manœuvres militaires, conversion de pied ferme, 
conversion dont le pivot est fixe. {| Fig. et familière- 
ment, Attendre quelqu'un de pied ferme, l'attendre 
avec la résolution de Jui résister, témoignor À re ne 
le craint pas. || Torme de droit coutumier. Pied ferme, 
héritage affermé à longues années. || Un pas fermo, 
un pas dans lequel le pied se pose avec solidité sur le 
sol. || Fig. Avide de travaux, insensible aux délices, 
Il marchait d'un pas ferme au bord des précipicos, 
vout. Henr. ix. || Terme de manége. Un cheval saute 
de fermeà ferme, il saute dans la même place. || & Vi- 
goureux, fort, Avoir la main ferme, les reins fermes. 
L'artère, qui devaitavoir un battement si continual et 
si ferme, B055. Connaiss. 11, 8, || À la paume, avoir le 
coup ferme, pousser vigoureusement la balle. || Avoir 
la main ferme, signifie aussi avoir une main qui ne 
tremble pas. Cet enfant, lorsqu'il écrit, n'a pas la 
main ferme. || Fig. Tracer d'une main ferme le ta- 
beau d'une époque, le portrait d'un personnage, etc. 
raconter ces événements, faire ce portrait, etc- 
dans un style ferme. j| se dit dans un sens ana- 
logue de la santé, Malgré une constitution très-ferme 
et uno vio toujours 1rés-réglée, M. Méry se sentit 
tout d'un coup ahandouné de ses jambes vers l'âge 
de soixante-quinze ans, FONTEN. Méry. Le baron: 
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Votre santé, monsieur? — Forlis : Assez ferme; et la 
tienne? soissy, Dehors tromp. n, 10, || 6° Termes 
d'arts et de littérature. Qui a le caractère de la vi- 
gueur. Un burin ferme. Manière, exécation ferme. 
Le jeu de ce musicien est ferme. || Style ferme, style 
qui a de la concision et de la force. {| 6" Fig. Qui a 
de la solidité morale, qui ne se laisse ni changer ni 
détourner. L'esprit sacré qui te conseille Est e 
en ce qu'il a promis, Maru., Vi, 2, Vous paraissiez 
plus ferme en vas intentions, conx. Cinna, nt, 2. 
Oui, je lui dois assez, seigneur, quoi qu'il en soit, 
Pour vous payer pour lui de l'amour qu'il vous doit; 
Etje vous le promets, entier, ferme et sincère, 1D. 
Hérael, v, 3. N (Annibal) m'a surtout laissé ferme 
en ce point D'estimer beaucoup Home et ne la 
craindre point, 1. Nicom. m, 3. Je l'ai toujours 
connu ferme dans son devoir, 16, OEdipe, ni, 4. Le 
plus fermo souvent manque à ce qu'il propose, RO- 
TROU, Here. mour. 1, 6. Sitôt qu'il crut son fils ferme 
dans son devoir, LA FONT. Oies. Tous les hommes 
ensemble ant été formes dans eette pensée, sans que 
jamais personne y ait contredit jusqu'à ce temps, 
pasc. Pesant. de l'air, Conclusion. Un cœur... noble 
pour s'élever au-dessus des passions et des intérèts, 
tendre pour assister les malheureux, ferme pour ré- 
sister à l'iniquité, rLécu. Lamoignon. Crois-tu que, 
toujours forme au bord du précipice, Elle [la femme] 
marche toujours sans que le pied lui glisse? vo. 
Sat. x. Je demeure forme dans le dessein dequitter… 
mainTenox, Lett. à l'abbé Gobelin, @ août 1874. 
Louis avait Le cœur ferme et l'esprit timide, pucLos, 
Hist. Louis XI, OŒue, t. mt, p. 368, dans POUGENS. 
Avec une Ame juste et ferme, j'ai désiré que mon 
enfant eût un esprit droit, éclairé, étendu, b&nor, 
Let, à la comtesse de Coerbach, OEwo. t. ai, p.446, 
dans rovaens. Deux cents de nos guerriers, amis 
fermes et sûrs, c. DELAY. Vépr. sicil. 11, 6. || Rester 
ferme, ne pas changer d'opinion. Mon bon homme, 
qui avait tant d'envie de vair le roi, resta ferme : 
je crains les monopoleurs, dit-il, vort. Polit. et lé- 
gislation, Diatribe à l'auteur des éphém. || En un 
sens péjoratif. Le ladre a été ferme à toutes les at- 
taques, NOL, Av. 1, 6. || 7° Particulièrement, Qui ne 
se laisse point abattre par l'adversité, intimider par 
le péril. Une âme forme. L'ébranlement sied bien 
aux plus formes courages, corn. Hor. 1, 4.11 (Va- 
lentinien! était chaste, libéral, humain, ferme 

Ja mauvaise fortune, at modéré dans la bonne, PLÉCH. 
Hist. de Théod. tv, 34. Je vous crois fort au-dessus 
des revers que vous avez essuyés; toutes les âmes 
nobles sont fermes, vour, Lett, de la Borde, 46 avr. 
4770, || 8° Tl se dit des choses en un sens analogue, 
Uno volonté ferme. Une ferme espérance. Une foi 
ferme. La vertu la plus forme évite les hasards, 
conx. Poly. 11, 4. C'est peut-être un dessein mal 
ferme que le sien, 1D. Sertor. 1v, +, Louis XIV, après 
huit ans do désastres dans la guerre de la succes- 
sion d'Espagne, prit la résolution ferme d'aller com- 
ħattra lui-même à la tête de ce qui lui restait de 
troupes, quoique à l'âge de soixante-dix années, 
vost. Mœurs, Fragm. sur lhist, art, xvui. Des ac- 
tions fermes et des paroles simples; voilà Je vrai 
caractère des anciens Romains, t5. Comm. sur Corn. 
Rem. Pompée. || Avoir le jugement ferme, l'esprit 
ferme, La tête ferme, avoir l'esprit sulide et droit, 
IL Qui révèle de la fermeté, Regard, contenance, 
voix ferme. Voilà Ulysse lui-même; voilà ses yeux 
pleins de fou et dont le regard était si ferme, FÉN. 
Tél, tx. !| 9 Terme de commerce et de bourse. Mar- 
ché, achat, vente forme, marché, achat, vente qui 
emporte obligation de faire où de prendre livraison. 
ii Ferme contre prime, ou opération ferme contre 
prime, vente ferme et achat à prime. || Terme d'ad- 
ministration. Marché à prix ferme, marché passé 
par les ministres avec les fournisseurs pour les ap- 
provisionnements de l'armée, etc. |] 40° Ferme, adv. 
D'une manière ferme, fortement. Tenir quelque 
chose bien ferme. Frapper ferme, || Sa tenir ferme, 
se tenir solidement, Polyclète, se penchant trop sur 
ses chevaux, ne put se tenir ferme une secousse, 
il tomba, rén. Tél. v. Nous nous tenions forme, de 
peur que, dans cette :iolonte socousse jdes vagues], 
le mât qui était noire unique espérance ne nous 
échappñt, ım. íb. vı. || Faire ferme, s'arrêter dans 
une retraite, et tenir téte à l'ennemi, Le général Ste- 
nau fit ferme avec deux régiments, vort. Charles XI, 
2. || Fig. (11) Fit ferme quelque temps et puis se dé- 
mentit, rastan, M, de Chrispe, 1, 3. 1] faut faire 
ici ferme et montrer du courage, coan. OEdipe, v, 
4. || I se dit aussi de la solidité d'un terrain. Vous 
trouverez de la consistance au milieu de l'incon- 
stance des choses humaines. vous demeurerez 
immuabies comme si tout faisait ferme sous vos 
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pieds, poss. Panég. St Benoit, 2, || Tonir forme, 

uno résistance vigoureuse. Toutefois i 
tient ferme et nous montre visage, DU BYER, Sed- 
vole, 1, 3. Tantòt, sur les rives do la Loire, suivi 
d'un petit nombre d'officiers et de domestiques, 
il court à la défense d'un pont, et tient ferme 
contre une armée, FLÉCH, Turenne, N tient ferme 
pourtant ot ne pard point courage, nac. Théb. v, 3. 
1 Fig. I tint ferme contre La critique, En tout cas, 
je suis très-assuré que vous tiendrez ferme au mi- 
lieu des ruines publiques, mrz. liv. 1, lett. 3. Qu'il 
tienne ferme pour faire observer les lois, réx, Tél. 
xiv. |] Tenir ferme, ne pas renoncer à, ne pasaban- 
donner, Tenons ferme dans l'espérance, poss, Ser- 
móns, Ascension. 4. || Parier ferme à quelqu'un, lui 
parler avec force, et de manière à lui en impo- 
ser, Vous mo parlez bien ferme, et cette suffi- 
sance... NOL. Wiz. 1, 2. || Fort et ferme, avec force, 
avec ardeur, avec appétit, etc. On disputera fort 
et ferme do part ét d'autre, moL. Critique, 8. 
Comme il sentait une grande faim à son réveil, 
il mangea fort et forme, mamit, Gramm. pb. 
|] Ferme, loc. CE qui s'emploie pour exciter, 
encourager, Allons, ferme! poussez, mes hons amis 
de cour, mou. Mis. 11,5. Ferme! continuez à ne vous 
pas entendre, LACHAUSSER, Prijugé à la mode, 1, 4. 

— MIST. xt s. Tant ai en li [elle] ferm assis mon 
corage, Qu'aillors [je] ne pense... Couci, xx. 
lb s. I lit lo bref, car il rest [est] clers [clerc], 
Et de bien lire et haus et fers, Partonop. v. 2741, 
L'on li amaine un bon ceral.... Bien afernés [garni 
de frein} ot aaisiés, Et fers et en dos et en piés, i. 
v. 9634, Quant ferme fut la pais et la guerre fenie, 
AUDEFROY LE BASTARD, Romancero, p. 12, La covo- 
nanco (la promesse] est moult grans, ne je ne puis 
maintenant veoir nè penser comment ello puisse es- 
tre ferme, viLLEN. Lxxxvt. De peine et de travail 
[elle] dort si ferm et si dur, Berte, xui. À Socrates 
seras semblables, Qui tant fu fers ot tant estables, 
Qu'il mert liés (gai) en prosperités, Ne tristes en 
averaités, la Rose, 5872. ||xiv* s. Dieu doint à nos- 
tre duc fairo tolo aliance De gens fermes, entiors, 
et de si grant puissance, Que des anemis puissent 
prendre entiere vengeance, Complainte sur lebat. 
de Poitiers, Bibl. des chartes, 4° série, t. 11, p. 263, 
Vertu est une ferme qualité de l'ame, par laquelle 
qualité nous sommes enclins à eslire le moyen en- 
tre excès et defaute, onesme, Eth. 46.[xvie s. 
S'estant fichez la vue ferme l'un contre l'aultre, 
MONT. 1, 402, I) fault avoit les reins fermes pour 
ent: re de... 10. 1, 86. Je marche plus seur et 
plus ferme à mont qu'aval, 19, 1, 461. Une viande 
massive et ferme [une nourriture solide], 19. 3, 480. 
J'avais une santé ferme et entiere, 1D. 1, 498, N le 
nioit fort et forme, 1», 1, 323, Les dogrnatistes les 
plus formes sont contraincts, en cet endrnict, de... 
tb, u, 304. Ce n'est point une isle, ains terre ferme 
et continente avecques... 1D, 1, 232, Quand ce ve- 
noità choquer de près à pied ferme, les ennemis 
avoient avantage sur eulx, axror, Philop. 43. Il 
les rendit encore plus fermes en l'alliance des Ro- 
mains, 1, Flam. 30, I fut contraint à faire quelque 
ferme, et Là prit prisonniers de ceux qui le pres- 
soient, b'ave. Mist. m, #12. 

— ÊTYM, Bourguign. farme; provenç. ferm; es- 
pagn, et portug. frmo; ital. fermo; du lat. firmus, 
qui est rapporté au sanscrit dkar, dhri, tenir étroi- 
tement, soutenir, 

2, PERME (Cr-m'}, s. f.{|4* Convention par la- 
quelle un propriétaire abandonne à quelqu'un, pour 
un temps et moyennant un prix, la jouissance d'une 
terre, d'une maison, etc, Donner, prendre à ferme. 
Une femme est chargée d'ordinaire de faire les 
fermes et de recevoir les revenus, PÉN. L xvit, 
p. 89, |! Bail à ferme , Jouage des héritages ruraux. 
|| Fig. Si quolques alliés sans foi Prétendent que 
tu tiens à ferme Le trône que tu dis à toi, ERANG. 
Math. Bruneau. || # Par extension, convention 
pe laquelle le propriétaire d'un droit abandonne 

quelqu'un pour un temps et pour un prix dé- 
terminés la jouissance de ce droit. La ferme des 
chaises d'une église. || La ferme des jeux, la faculté 
accordée par un État de tenir des maisons de jeu. 
lf 8° Délégation que le souverain fait du droit de 
percevoir certains revenus, Le sénat disposait des 
deniers publics et donnait les revenus à ferme, 
moxTESQ. Esp. n, 47, || Dans l'ancienne monarchie, 
les fermes du roi, certaines portions de revenus 
royaux et des impôts publics, dont la levée était 
confiée par un bail à une ou plusieurs personnes, 
qui en rendaient la somme convenue au trésor 
royal. Enfin elle [une compagnie] se chargea des 
fermes générales du royaume; tout fut donc entre 
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les mains de l'Écossais Lass [Law], et toutes les 
finances du royaume dépendirent d'une compagnie 
de commerce, voLT. Louis XF, a, || I s'est dit 
aussi des administrations chargées de percevoir les 
revenus publics donnés à ferme. I a fait sa for- 
tune dans les fermes. || Ferme générale, administra- 
tion composée de tous les fermiers généraux réu- 
nis. || Provinces des cinq grosses fermes, celles qui 
acceptèrent le tarif dressé par Colbert en 4664. 
|| € Domaines-ruraux donnés à ferme. Acheter une 
ferme. Ce domaine comprend trois fermes. Des fermes 
dont les plus petits détails renferment une foule de 
mosens de salubrité, de commodité ou de profit, 
moyensqui, suggérés par une physique éclairée, sont, 
pour les habitants de la campagne, des leçons et des 
modèles, conboncer, Duhamel, || Ferme école ou 
ferme modèle, établissement pour former des agri- 
culteurs et perfectionner la culture. || Habitation du 
fermier; bâtiments d'exploitation de la ferme. Une 
belle ferme. |} 5* Jeu qui se joue avec 6 dés marqués 
d'un seul côté. || Jeu de cartes à 40 ou 42 personnes. 

— HIST. xmi s. Si comme deus compaignons pren- 
dent une ferme À trois ans, Braum. xxi, 30. Li sê- 
cans cas si est sa feme a baillié son doalre à ferme 
de grain ou de denier, et ote muert avant que Les 
despuelles soient levées, 1D. xm, 46. || xvi° s. Cette 
grand ville ne demeura gueres à sentir de l'incom- 
modité par ces petites garnisons; ja cavalerie qui 
estoit dedans ayant bientost pris à ferme les grands 
chemins de Normandie, du Percho et du Maine, et 
rendu celui d'Orleans dangereux, D'aun. Mist, n 212, 

— TYN, Picard, farme; provenç. ferma; bas-lat. 
firma; de l'adj. latin firmus, chose ferme, établie, 
convenue, 

3, FERME (@r-m'), s. f. |] i* Terme de théâtre. 
Décoration montée sur un châssis et qui se détache 
de la toile du fond. Les fermes représentent uno 
colonnade, un arbre, etc. On appelle ferme, dans 
toutes les circonstances, une décoration qui s'élève 
de dessous, au lieu de descendre du cintre ou de 
rouler par les coulisses, C. nuuze, Mist, de l'Acad, 
de musique, xxvi, t. 1, p.388. Deux fer: sur les- 
quelles onavait point des charbonsardents, des fam 
mes véritables quis'élançaient à travers les découpe- 
ments de la première ferme, percée de plusieurs 
trous; cette première ferme s'ouvrant pour recevoir 
Olympie, et se refermant en un elin d'œil; tout cet 
artifice enfin a été si bien ménagé que la pitié et 
la terreur étaient au comble, vout. Lett. Duc de 
Villars, 25 mars 1702. || 2 Terme de charpenterie. 
Assemblage de pièces, sur lesquelles posent d'autres 
pièces qui portent un comble, Demi-ferme, ta moi- 
tié de la fermo d'un comble, Demi-ferme de croupe, 
celle qui est placée dans le milieu de ta croupe, 
Demi-ferme d'arétier, celle qui est placée dans le 

lan de l'arètier, Ferme brisée, la ferme d'un com- 

e en mansante. || 3* Armoire qui était ordinaire- 
ment dans le greffe du tribunal ou dans La sacristie 
de l'église paroissiale de chaque juridiction. 

— HIST. Xiv* $. L'une (copie) avons mis et con- 
signé en nostre ferme [armoire] et arche de leche 
vinage, LOUTILLIER, Somme rur. p. 887, dans LA- 
CURNE, Jusques à ce qu'il soit temps de les mettre 

les éperviers] en la forme, Ménagier, m, 2, || xv* s. 
tant cheraucherent les deux chevaliers, jusqu'à 
ce qu'ils trouverent le pont; mais deffense y avoit 
ur gens de cheval; car il y avoit une belle ferme 
barrière] auprès d'ung pilier, auquel pendoit un 
cor d'ivoire, Perceforest, t v, Ù 87. 

— ÉTYM. Fermer, 

FERME, ÊE {fèr-mé, mée), part. passé, || 1° Rendu 
ferme, fixe {os qui est le sens propre}. |] Terme de 
vénerio, Les gros cerfs ont les pinces fermées, 
c'est-à-dire serrées l'une contre l'autre, quand ils 
vont d'assurance. || Terme de grammaire. È fermé, 
é aigu, comme dans bonté {e dans lequel le son 
est appuyé). || Terme de commerce, Drap fermé, 
drap bien fabriqué, qui n'est point lâche. || Fermi 
à, résolu à (sens qui a vieilli}. Puisqu'il était fermé 
à ne point parler au roi, $T-8tM. t VII, p. 239, 
élit. Chéruel. || & Qui n'est pas ouvert. Une porte 
fermée. Des cisoaux fermés, Un couteau fermé, 
couteau dont la lame, mobile, est logée dans le 
manche, L'envieux qui verra du plus creux de l'a. 
btme Lo ciel ouvert aux saints et fermé pour sonm 
crime, coan. Imit. 1, 24. La nature est pour l'homme 
un livre fermé, mass, Car, Vérité de la rel. Les 
boutiques ot la banque furent fermées un jour à 
Londres, voit. Loris XF, 24. || Fig. Cieux fermés, 
se dit d'un ciel qui ne verse ni pluie ni rosée, Les 
cieux par lui fermés et devenus d'airain, rac. Athal. 
1,1. |} Main fermée, main dans laquello les doigts 
sont repliés sur la paume. Frapper à main fermée 
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[| Fig. N me semble qu'il ne faut pas, comme Fon- 
tenelle, tenir la main formée quand on est sûr d'y 
avoir la vérité, parenu. Lett. au roi de Prusse, » 
mars 4770. || Frapper à poings fermés, frapper ferme, 
et, punai, dormir à poings fermés, dormir 
d a t. |} Yeux fermés, yeux dont les paupières 
sontappliquéesexactement l'une contre l'autre. || Fig, 
Les youx fermés, se dit quand on agit par confiance 
ou par déférence pour quelqu'un. J'ai si les 
yeux fermés. || Yeux fermés, s dit aussi de celui 
qui se laisse abuser, induire en erreur. Ses yeux 
longtemps fermés s'ouvrirent à la fin; Il connut son 
erreur. RAC. Brit. 1v, 2. || Trouver la porte fermée, 
ne pas rencontrer la personne qu'on venait voir. 
I] $° Terme de marine. Port fermé, port obstrué par 
les glaces ou bien entouré de côtes. || Navire fermé, 
navire bien garanti de l'introduction des lames. 
|| Rade fermée, rade à l'abri des lames. || Terme de 
métier. Lo Pt Ge an x dents sont 
trop rapprochées. || 4* Fig. I se dit de tout ce que 
par similitude on dit formé. Il {mon cœur] est 
si pou fermé que chacun y peut lire, conn. Ser- 
tor. n, 2, C'est que vous voyez bien que tous les 
moyens vous en sont formés, MOL. G. D. x, 8. Tous 
les cœurs des humains sont-ils fermés pour moi? 
vout. Mariamne, 11, 3. Ah! si pour moi jamais tout 
cœur était fermé, annré cutn, Élég. xu. Dépouille 
devant tous l'orgueil qui te dévore, Cœur gonflé d'a- 
mertume et qui t'es cru fermé, 4. DE MUSSET, Pots. 
nouv. Nuit d'avril. || Avoir le cœur fermé pour une 
personne, être le d'amour elle. Mon 
cœur, tout à Plautine, est fermé pour Camille, CORN. 
Othon, 1, 4. |16* Enclos, Il fallut que le marquis 
d'Obando , alors gouverneur, prit ce citoyen sous 
sa sauvegarde, et lui assignât un terrain fermé où 
il pût continuer avec sûreté ses opérations, nay- 
mai, Hist. phil. v, 46. || S. m. Terme de vénerie. 
Le fermé, le terrain compris entre les haies. || 8 Fer- 
mé à, interdit. ….À nos vaisseaux la mer toujours 
fermée, Rac. Iphig. 1, 2. || Fermé à, qui ne reçoit 
pas. À tout autre désir mon cœur était fermé, 1D. 
Baj. ¥, 4. Des yeux fermés aux beautés de ja na- 
ture, et des cœurs encore moins ouverts aux senti- 
ments qu'olle inspire, surr. Ois. t. xu, p. 403, dans 
pPovorxs, Ah! qu'à cas vains regrets ton âme soit 
fermée! LaMaRT. Harm, n, 42, |] On dit de même : 
Un esprit fermé à certaines idées, un esprit qui na 
les admet pas, ne les comprend pas. || 7* Nuit fer- 
mée, le moment où l'obscurité est devenue com- 
plète. N'avez-vous point remarqué que les jours 
n'ont point été si courts jen décembre) qi lor- 
dinaire? il ya trois ou quatre ans que je l'entends 
dire à Paris; l'abbé Tétu en avait parlé à l'abser- 
vatoire, et disait qu'à cinq heures la nuit était 
fermée autrefois, et qu'à t on lisait encore à 
cinq heures, sév. 609, ||8* Aristocratie fermée, et, 
en général, casse fermée, colle dont les membres 
no s'allient qu'entre eux, et qui n'admet pas de 
membres étrangors par leur origine. |} 8° À certains 
jeux, au domino par exemple, on dit que le jeu 
est formé, lorsqu'aucun des joueurs ne peut plus 
rien poser. || Proverbe. I) faut qu'une porte soit ou- 
verte ou fermée, c'est-à-dire il ne faut pas vouloir, 
ordonner des choses contradictoires. 

+ FERME-BOURSE (fèr-me-bour-s'}, s. m. Espèce 
de fermoir qui ci l'entrée d'une bourse. || Au plur. 
Des ferme-bourse. 

— ETYM. Fermer, ot bourse, 

FERMEMENT (fèr-me-man}, adv, || 1° D'une ma- 
nière ferme, avec vigueur, S'appuyer fermement. 
|i 3° D'une manière ferme, invariablement, con- 
stamment. Il était fermement persuadé que l'année 
était de trois cent soixante-cing jours et un quart, 
malgré la nouvelle philosophie de son temps, voLT. 
Zadig, 1. Les miracles sont faits Pour qui veut formo- 
ment la mort ou le succès, saURIx, Spartae. m, 4. 

— HIST. xn* s, Do sa cemise estreitement |il) 
Bande sa plaie fermement, manit, Gugemer, Et sa 
nature [de l'aigle] est de esgarder contre le soleil si 
fermement, que si oil [ses youx] ne remuent gouts, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 190, Li quens Looys de Blois 
et de qui malades avoit esté ne encores 
n'estoit mie formement gueris, remest en Constan- 
tinoble, vice. cxu. || uve s. Tien fermement que 
collui n'est pas bien enseigné qui ne scet avoir pa- 
tience, Ménagier, 1, 9. || xv* s. Il jurera aussi secon- 
dement Qu'en ung seul lieu aimera fermement, 
ce. poar. 1. i|xv® s. Titus demouroit fermement 
amy do ceulx à qui il avoit uno fois fait plaisir, 
AMTOT, Flamin. et Philop, 2, 

— ETYM. Ferme i, etlo suffixe ment; provenc. 
fermamen; catal, fermament; espagn. et portug. 
firmemente; al. fermamente. 
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FERMENT (fèr-man), s. m, |] 4° Substance qui a la 
propriété, sous certaines influences, de développer, 
dans les matières organiques, avec lesquelles on la 
met en contact, une action moléculaire d'où résul- 
tent différents produits tels que de l'alcool, de l'a- 
cide acétique, ete. La levûre de bière est un for- 
ment. ||3° Fig. Ce qui excite ou entretient. Quel 
ferment de patriotisme dans tous les cœurs! 3. 3. 
nouss, Pologne, 14. Les vertusqui n'attandaient pour 
éclore que le ferment de l'adversité, 19, Conf. vi. Ce 
temple â la révolte ouvert incessamment D'une éter- 
nelle haine entretient le ferment, auinaun, Macha- 
bies, m, 6. |] 3° Fragment d’hostie consacrée que les 
évèques envoyaiont aux prêtres de leur diocèse, 

— HIST. xv!" s. Quelque reliquat et portion du 
ferment de ce virus, PARÉ, xvi, 34, 

— TYM. Provonç. ferment; espagn, et ital. 
mento; du latin fermentum, de fervere, être pE 
(voy. FRRVEUR). 

+ FERMENTAIRE (fèr-man-tê-r'), s. m, Nom 
donné aux chrétiens grecs qui, dans la conséera- 
tion, se servent de pain faitavec du levain, par oppo- 
sition à azymite, 

+ FERMENTANT, ANTE (férman-tan, tant}, 
adj. Qui fermente. Une matière farmentante, 

FERMENTATIF, IVE (fèr-mun-ta-tif, -v}, adj. 
Qui produit la fermentation, La levüre de bière est 
une matière fermentative, 

— ETYM. Fermenter. 

FERMENTATION (fr-man-la-sion; en vers, de 
cinq syllabes}, £. f.||4* Terme de chimie. Réaction 
spontanée, qui s'opère dans un corps d'origine or- 

par la seule | piering d'un ferment, lequel 
n'emprunte ni ne cède rien au corps qu'il décom- 
pose. Il trouva qu'en exposant le grain dans des 
étuves à une chaleur assez forte pour faire périr les 
œufs ou les nymphes des insectes, en bo privant par 
cette même opération de son humidité, on le garan- 
tissait à la fois des deux fléaux les plus destructeurs, 
la fermentation ot les insoctes, CONDONCET, Duha- 
mel. || Formentation saccharine, celle dans laquelle 
il se forme du sucre aux dépens do la fécule, Fer- 
mentation vineuse, spiritueuse ou alcoolique, celle 
qui produit l'alcool par la décomposition du sucre. 
Fermentation acide, celle qui a pour principal ré- 
sultat de l'acido acétique, Fermentation putride, 
cello qui donne lieu à des produits plus ou moins 
infects. || 2° Dans l'ancienne physiologie, fermenta- 
tion du sang, état nrpothétique du sang comparé à 
une fermentation. Ilse fait dans le cœur uno fer- 
mentation du sang, s0ss, Conn, de Dieu, 11, 9. Âge 
où le sang on fermentation commence d'échaufler 
l'âme, 3, 1. novss. Ém. tv. || Dans l’ancienne méde- 
cine, fermentation des humours, état hypothétique 
des humeurs comparé à une fermentation. || 8* 11 
yest dit dans l'ancienne chimie pour toute espèce 
de réaction. C'est réollement le fou qui produit le 
mouvement interne de tous ces corps; mais, dira- 
t-on, comment peut-il exciter des formentations 
froides qui font baisser de thermomètre? voir, Nat. 
du fe, m, 4. |} é Fig. Agitation des esprits. C'est 
qu'il n'y eut aucun levain de fermentation du temps 
de Louis XII, ot que, du temps de Henri 1J, tous les 
ordres de l'État commençaient à étre écliauffés et 
aigris, vour. Hist. du parl. ch. 43, Dans la fermen- 
tation où sont les esprits an ne veut pas s'e: 
aux plaintes, ID. Left, d'A , 27 janv. 4764, N y 
a des temps où il ne faut pas irriter les esprits, qui 
ne sont que trop en fermentation, 10. Lei. Da- 
milaville, 27 janv. 1704. La fermentation est auss 
forte dans les provinces qu'à Paris, ip. Lett. Riche- 
Heu, 29 avr, 4771, Jo no sais si j'ai trop bonne opi- 
nion de mon siècle; mais il me semble qu'il y a une 
certaine fermentation de raison universelle qui tand 
à sa développer, qu'on laissera peut-être se dissiper, 
et dont on pourrait assurer, diriger et hâter les pro- 
grès par une éducation hien entendue, nucLos, Con- 
sid. mœurs, ch. 2, Avez-vous lu un ouvrage intitulé 
Dialogue sur le commerce des blés? il excite iei 
une grande fermentation, n'auems. Lett. à Volaire, 
26 janv, 4770. 

— ETYM. Fermenter. 

FERMENTÉ, ÉE (fàr-man-té, tóa), part. passé. 
Qui a subi la fermentation. Les liqueurs fermentées. 

FERMENTER (fr-man-té). || 1* V. a. Mettre en 
fermentation {cet emploi actif, qui est latin et ar- 
chaïque, west pluson usage). On pout ponser que le 
cœur mêle dans le sang une matière, quelle qu'elle 
soit, capable de le fermenter, boss. Connaiss. n, 0, 
11% F.n. Terme de chimie. Être, entrer en fer- 
mentation, Ce limon fangeux, fermentant sous les 
anteurs du tropique, dut soutenir longtemps ot mul- 
tiplier à linfini toutes ces générations impures, itie 
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formes, qui n'ont cédé la terre à des habitants plus 
nobles que quand elle s'est épurée, purr. Oiseaux, 
t. xv, p. 3, dans poucens. || N se dit quelquefois do 
ot qui a l'apparence d'un mouvement de fermenta- 
tion, C'est ainsi qu'une demi-once de sel volatil 
d'urine et trois onces de vinaigre, en fermentant, font 
baisser le thermomètre de neuf à dix degrés, vor. 
Ess. sur la nat. du feu, m, t. || 8° Fig. S'agiter, s'é- 
mouvoir, Les esprits, les tes fermentent. Dans les 
cœurs irrités la sédition fermente, aNCELOT, Fiesque, 
m, 3. || 1 se dit aussi des passions et des sentiments. 
La honte, le remords, la rage, la douleur, Mille 
poisons brülants formentent dans mon cœur, bi 
BeLLOY, Siége de Calais, n, +. Mais où l'on vécut li- 
bre,un reste de courage Longtemps formente ot fait 
détester l'esclavage, M. 1, CHAN. Gracques, 1, 2. 

— HisT. xvits. Ii inventa le levain pour fermen- 
ter la paste, le sel pour luy donner saveur, mAN, 
Pant. iv, 64, 

— ÉTYM. Lat, fermentare, mettre en fermenta- 
tion, de fermentum, ferment. 

+ FERMENTESCIBILITÉ (fèr-man- tò-ssi-bi-li- 
té}, s. f. Qualité de ce qui est fermentescible. 

+ FERMENTESCIBLE (fr-man-tè-ssi-bl'}, adj. Qui 
est sujet à la fermentation, L'analyse du grain de 
froment présente deux substances très-caractérisées : 
la première est muqueuse, nutritive, formentosc:- 
ble, et connue sous lo nom d'amidon, BONNET, Con- 
templ. nat, vi, vi, note 4. 

— ÊTYM. Fermenter. 

FERMER (fèr-mé}, v. a. ||{* Arrêter, fixer, C'est 
le sens propre de ce verbe conservé seulement dans 
ce terme de navigation : fermer un bateau, l'ar- 
rêter où l'attacher; et dans ce terme de droit cou- 
tumier: rendre le témoignage appelé ferme; et 
dans ce terme d'architecture: fermer une baie de 
porte ou de croisée, établir sur ses pieds-droits 
une arcade ou une plate-hande, ou y poser des 
linteaux ; ét dans ce terme de grammaire: fermer 
le, fermer una voyelle, lui donner le son fermé. 
j 3° Appliquer, mettre ferme une chose qui sert à 
clore, Fermez la porte, la fenêtre, les contre- 
vents. || Fermer la porte à quelqu'un, l'empêcher 
d'entrer, |! Fermer la porte sur quelqu'un, sur 
soi, fermer la porte après que quelqu'un est en- 
tré ou sorti, farmer la porte en entrant ou sortant. 
|| Familièrement, Fermer la porte au nez de quel-! 
qu'un, à quelqu'un, pousser rudement la porte con- 
tre lui au moment où il se présente pour entrer, 
|| Fig. Former la porte à quelqu'un, ne pas le rece- 
voir. Elle m'avait fait fermer sa porte le matin, 
mais elle me reçut le soir, Gexuus, Ad, et Théod. 
t 1, lett, 3, p. 7, dans roucens. || Absolument. Fer- 
mer sa porte, refuser touta visite. || Se faire fermer 
la porte, éprouver le refus d'être admis, Apacréon 
et les gens de sa sorte, Comme Waller, Saint-Êvre- 
mont et moi, Ne se feront jamais fermer la porte; 
Qui n'admettrait Anacréon chez soi? Qui bannirait 
Waller et la Fontaine? LA pont, Lett. xvu. || Toutes 
les portes lui sont fermées, il n'est reçu nulle part, 
|i Fig. La porte des emplois, des honneurs, lui est 
fermée, iln'a aucun moyen d'obtenirune place, des di- 
gnités. |} Fig. et poétiquement. Fermer les portes du 
temple de Janus, les portes de la guerre, faire la paix 
roy. Janus). || Fig. Fermer la porte aux désordres, 
aux abus, les empêcher, les prévenir. || Fermer la 
porte aux mauvaises pensées, aux mauvais conseils, 
les éloigner, les rejeter, || Fermer ses portes, se dit 
d'une ville qui se décide à résister à un ennemi. Il 
n'y eut que Samé, qui, a avoir fait sa soumis- 
sion comme les autres, s'en tit ot forma ses 
portes aux Romains, norum, fist. ane, OÉuvres, 
t. vis, p. 448, dans PouGEns. || 3° Par extension, 
clore cè qui est ouvert, Fermer une chambre, un 
magasin, un secrétaire, une armoire, une malle. 
Fermer une boutique. L'ange du Seigneur se fit 
voir armé de l'épée, et ferma pour jamais l'entrée 
de ce jardin de délices, eounDaL. rt. Crurif. et 
mort de J. C. t. n, p. 175. || Fig. et familièrement, 
Fermer boutique, cesser de travailler ou de vendre 
en boutique, quitter le commerce, || Terme d'archi- 
tecture. Fermer une voûte, en poser la chef. Former 
un cours d'assises, en poser la dernière pierre. 
[| Terme de marine, Fermer un port, en barrer 
l'entrée; mettre embargo sur les navires qui s'y 
trouvent, Fermer une batterie, en laisser tomber 
les manteluts. Fermer une voile, la brasser au vent. 
Fermer l'angle, se placer de manière à apercevoir 
dieux objots sur une même ligne. |j# Par analogie. 
Fermer un robinet. || Fermer un tiroir, le faire ren- 
trer dans le meuble où il est embolté. || Fermer les 
rideaux, tirer les rideaux, Brinon, mon ami, lui- 
dis-je, avoc un grand soupir, fermez le rideau, je 
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suls indigne de voir le jour, mamit. Gramm. 3. 
|| 5° Rapprocher l'une contre l'autre des parties 
dont l'écartement figurait une ouverture. Fermer 
un couteau, des ciseaux. Former un sac. Fermer un 
livre. Fermer la main. || Fermer une lettre, un pa- 
quet, plier et cacheter une lettre, un paquet. || Fer- 
mer les yeux, rapprocher les paupières, de sorte 
qu'on ne voit plus, I ferma les yeux à cause du 
jour trop vif. Et qui me trouve n'a qu'à fermer 
yeux, mol. Ér. des maris, 1, 4. |] Par extension. 
Fermer les yeux, mourir. || Fanilièrement. Ne PE 
voir fermer l'œil, les yeux, ne pouvoir dormir. Mais 
en ma À peine ai-je éteint la lumière, 
Qu'il ne m'est plus permis do fermer la paupière, 
boiL. Sat, vı, j| Fig. Fermer les yeux sur quelque 
chose, faire semblant de ne pas s'apercevoir de ce 
qui a lieu. Et moi formant les yeux sur ce noir at- 
tentat, cons. Hodog. 11, 3. Sur tout ce que j'ai vu, 
fermons plutôt les yeux, rac. Baj. iv, 4. || Absolu- 
ment. Sa voyant tromper, elle fermait les yeux, 
CORN. Hodog. 1, 7. J'aimai mieux fermer les yeux, 
pour ne pas voir les artifices, réx. Tél xm. Plu- 
sieurs jésuites se cachèrent dans des provinces 
éloignées, d'autres dans Kanton méme, ot on ferma 
les yeux, vorr. Dict. phil. Chine. || Fermer les yeux 
à quelque chose, se refuser à voir ce qui est évi- 
dent, à croire ce qui est certain. Fermer les yeux 
à la vérité, à l'évidence. ….Jo formais les yeux à ca 
nouvel ennui, conx. OEdipe, 1, 2. || Fermer les yeux 
à quelqu'un, empêcher qu'il ne voie les choses telles 
qu'elles sont, Théséo ouvre vos yeux en voulant les 
fermer [sur le mérite d'Aricie}, nac. Phèdre, 1, 4. 
À tant d’attraits, amour, ferme ses yeux, tb, Andr. 
1,3. Mon amour pour ma patrie ne m'a jamais 
fermé les yeux sur le mérite des étrangers, vout. 
Mérope, lett, || Former les youx, intercepter la vue, 
1 la rendit [la justice), sans l'amollir, douce et tral- 
table; il leva bandeau qui fermait ses yeux, at 
Jui laissa jeter des regards de pitié sur los miséra- 
bles, rLËCH. Lamoignon. || Fermer les yeux à quel- 
qu'un, rapprocher ses paupières après qu'il est mort; 
et fig. l'assisler dans sês derniers moments. Cé- 
phise, c'est à toi de me fermer les yeux, mac. 
Andr.1v, 1. Je croyais que tes mains formoraient 
mes yeux, PÉN. Tél. xvit. Le fils se revêt des dé- 
pouilles du père, lui ferme les yeux, wass. Coréme, 
Mort. Tes triomphantes mains vont fermer ma pau 
pière, vour. Brutus, 1v, 6. || Fermer les yeux, si- 
gnife quelquefois faire cesser de vivre. Aux uns à 
qui la mort allait fermer les yeux, Leurs libérales 
mains ouvraient déjà les cioux, voL. Menr. x. 
IL Fermer la bouche, rapprocher ses lèvres de ma- 
nière que la bouche ne soit plus ouverte, |] For- 
mer la bouche, se dit d’une cérémonie dans la- 
quelle lo pape impose les doigts sur la bouche 
‘un nouveau cardinal pour l'avertir qu'il n'a point 
encore voix délibérative, || Fig. Fermer la bouche à 
quelqu'un, lui imposer silence d'autorité, ou le ré- 
duire à ne pouvoir répondre. Ab! l'on s'efforce en 
vain de me fermer la bouche, nac. Brit. m, 3. Le 
due de Sulli représenta au roi combien l'admission 
des jésuites était dangereuse, mais Henri lui ferma 
la bouche en lui disant ; ils seront bien plus dan- 
gereux encore si je les réduis au désespoir, VOLT. 
Hist. pari. ch. 42. || Le respect me ferme la-bou- 
che, il m'interdit do er, À voz le respect 
qui me ferme la bouche, nac. Phèd. iv, 2. || Fermer 
Ja bouche à La médisance, à la calomnie, aux médi- 
sants, obliger les médisants, les calbomnisteurs à sa 
taire. || Fig. Fermer le cœur de quelqu'un à un sén- 
timent, l'empêcher de l'éprouver. Elle ferme le 
cœur à tout sentiment de piété, mass. Carème, 
Pass. 2, Mais une telle offense Ferme à la fin mon 
cœur à la reconnaissance, VOLT, Adél, m, 3. || Ab- 
solument. Fermer le cœur, y étouffer les sentiments 
naturels. On a pu le déchirer {mon cœur], be former, 
mais non le flétrir, Genus, Nile de la Fayette, p. 234, 
dans poverss, || Former son cœur à quelqu'un, 
cesser d'avoir pour lui de l'affection, et aussi lui 
, Scher les sentiments qu'on éprouve, les pansées 
qu'on a. || Fermer son cœur, signifie aussi se refuser 
à. Il a fermé son cœur à tous nos plaisirs, PEN. TA. 
1x. || Fermer l'oreille à quelque chose, ne pas l'é- 
couter. Former l'oreille aux louanges, Fermons 
l'œil aux présents et l'oreille à la brigue, nac. Plaid. 
n, 4. || Fermer l'oreille à la calomnie, aux médi- 
sances, ne point y ajouter foi. || Fermer sa bourse, 
en nouer les cordons; et Àg. cesser de prêter de 
l'argent. Je lui ai fermé ma bourse, || 6° Fermer 
une plaie, la cicatriser. C'est an fermant La plaie 
y vorser du poison, corn. Cinna, 11, 2. [| Fig, 
Fermer une plaie, des plaies, réparer des maux, 


FER 


obligés de part et d'autre de travailler de tout notre 
par à remédier au schisme qui nous sépare, et 

fermer une si grande plaie, voss, Projet de réu- 
nion des protestants, récit. 11 fallait du temps pour 
fermer les plaies de la Livonie, pays abondant, 
mais désolé par quinze ans de guerre, le fer, 
par le feu et la contagion, VOLT. 

XII, 8. || fe Rendre un difficile , im- 
possible. Des bancs de sable forment l'entrée du 

rt. Fermer un chemin, un . L'avenue est 
fermée par des barrières. Ils s'arrétaient autrefois 
à Coulpy, mais avec le temps ils ont osé braver Les 
courants, los bancs mouvants et élevés qui sem- 
blaient fermer la navigation du fleuve, RAYNAL, 
Hist. phil. ın, 30, || Terme de chomin de fer. Fer- 
mer la voie, présenter la face rouge du disque mo- 
bile pour avertir de s'arrêter lorsque la voie est 
obstruée par une cause quelconque. || 8" Empêècher 
l'accès, ropousser, Une armée fermait le passage. 
Former les mers. J'en rends grâces au ciel, qui, 
m'arrêtant sans cesse, Semblait m'avoir fermé le 


chemin de la Grèce, hac. Andr. 1, 4. Et tout ce vain | el 


amas de superstitions, Qui ferment votre temple 
aux autres nations, 1D. Athal. 1, +. || Fig. Le respect 
et la crainte Formont autour de moi le À la 
plainte, 10, Bérén. 11, 2. || Fig. Fermer à quelqu'un 
le chemin des honneurs, Cette carrière lui est fer- 
mée. || 9° Enclore, Fermer une ville, ur pare. I 
[Quintius] envoya ses soldats couper du bois pour 
avoir de quoi fermer son camp lorsqu'il en serait 
besoin, mara. le XXXIII livre de T. Live, chap. 5. 
I| Fermer une probe mettre le signe qui la 
termine. || Fig. la parenthèse, terminer une 
digression, revenir à san sujet. || 40° Cesser, sus- 
pendre dos travaux, des exercices, des réunions. 
Fermer les clubs. Fermer un atelier. Les temples du 
paganisme furent renversés, les portes des écoles 
ecclésiasti fermées, les philosophes dispersés, 
minxs. Opin. des anc. phil. (éclectisme}. || Fermer 
le palais, le théâtre, faire cesser la plaidoirie, les 
spectacles, Donnons vite bien des comédies nou- 
velles ; car, lorsque les jansénistes seront les mal- 
tres, ils feront fermer les théâtres, vor. Lett. d'Ar- 
gental, 15 août 1764. || Fermer un bureau, y faire 
cesser le travail des employés à une certaine 
heure, ou cesser momentanément de le tenir ou- 
vert aux personnes qui y ont affaire. || 14° Ar- 
rèter, clore, terminer. Fermer une liste. Fermer 
un débat, une session. Meurs, misérable prince, et 
d'une main hardie Ferme l'acto sanglant de cette 
tragédie, mMAIRET, Sophon. v, 6, Tout mourant 
ìl te farce, et fait dire à l'envie Qu'un si grand 
conquérant n'eût jamais pu fermer Par un plus di~ 
gne exploit une si belle vie, CORN, inscr. mises 
sur des estampes, xx, prise de Perpignan. La ré- 
flexion qui va fermer ce discours, BOSS, 1** sermon, 
Concept. +. L'abbé de Chauliou ferma co siècle par 
trois ou quatre pièces de poésie qui partent du cœur, 
où qui semblent en ir, vort. Mél. littér, Lett. de 
laVisciéde, 1770. Gabriel Biel naquit à Spire; il ferma 
La troisième période de la philosophie scolastique, 
maen, Opin. des anc, philos. (srolastiques). || For- 
mer la marche, marcher le dernier, Los chariots 
rangés quatre à quatre fermaient la marche, Rot- 
its, Hist. ane. OEuvres, L 11, p. 274, dans POUGENS. 
Ses esclaves, son époux, les parents et les amis 
fermaient la marcho, Gextts, Veil. du cħat. t.m, 
p. 54, dans PouGxas. ||12* Terme de domino, Fer- 
mer le jou, se dit au domino quand on pose un dé 
auquel personne ne pout en adapter un autre. 
IL 43: Terme do manège. Terminer entièrement une 
figure, 11 se dit surtout du travail de deux pistes. 
Fermer la volte, la passade. |146" V. n. Être bien 
clos, Cotte è ferme bien. |} N'être plus ouvert. 
Les portes de la ville ferment à tollo heure, Ce ma» 
gasin ferme de bonne heure. || Ne pas tenir ouvert. 
Les marchands ferment les jours de fête. || Fer- 
mer la , les portes. On vient de fermer, per- 
sonne n'est plus admis, || Servir à clore. Cette sar- 
rura ferme bien, ferme mal. || 46 Terme de bourso. 
Les cours ont fermé à tel taux, c'est-à-dire le taux 


était tel quand les derniers cours ont été cotés, 


quand la bourse a formé, |] 46° Se fermer à, v. réfl. 
S'arrêter à, prendre comme résolution dernière 
{sens qui lelhit et qui dépend du premier sens de 
farmer). M. de Beaurilliers ne trouva jamais mieux 
fque Torcy] à mettre en sa place, et il so forma 
à l'y laisser, sT-S1. 305, 229. Lo roi s'était fer- 
mé à n'accorder plus de survivances, 1D. 6, 78. 
|| 47: Etro clos, cesser d'être ouvert. Cette porte 
se ferme d'elle-même. Les bourses so sont fer- 
mécs, c'est-à-dire l'argent est rare. Tout chemin 


Nous sommes demeurés d'acconl que nous ions | d'acquérir se ferme à la vieillesse, néaxrem, Sat. 


list. Char- |la 
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xm. Abîmes, formez-voust fantôme horrible, ar- 
rôle, voLT. Sémir. 1, 6. |] Fig. Son cœur va sefer- 
mer pour moi, || 48 Les yeux se ferment, quand les 
paies se rapprochent, Le sommeil s'empara de 
ui, et ses yeux se farmèrent. || Ses youx so ferment, 
i! meurt, Hippias, étendu par terre, se roule dans 

ère, +04 yeux so ferment à la lumière, FÉN. 
l. xvi. Mes yeux seront témoins de votre fier cou- 
rage, Et vous auront vu vaincre avant de se fermer, 
vour, Tanor. 1, 4. |} Fig. Ses yeux se ferment, il ne 
veut pas voir la réalité. Tes yeux s'étaiont formés sur 
les bords de l'abîme, vout. Alz. v, 2. || 19° Se cicatri- 
sor. La plaie commence à se fermer. || 20° La nuit so 
ferme, elle devient tout à fait obscuro. La nuit se 
ferma, mais la porte me s'ouvritpas, HAMILT, Gramin. 
8. || #1: S'enfermer. Oui , tout cesse, on n'entend 
qu'un cri triste et sauvage; On charge les fusils, 
on se ferme, on s'endort, 3. 3. AMPÊRE, Rev. des 
Deux-Mondes, juillet 1847, p. 236, 

— RIST.x1" 8. Esperons d'or ad en ses piez fermez 
[Axés], Ch. de Rol. xxvi. || xu* s. Et l'aigle d'or sus 
el former [fixer], Rone. p. 8, À trois clos d'or 
j ferma son gonfanon, ib, p. 74. (Elle) Ferma les 

et serra durement, db. p. 472. Tut le plus del 
jur ert [il était] en un suen oratur, E fermout l'uis 
sur si, Th, le mart. 101... Quant li arcevesques 
comença à parler, Et sa cause en latin gentement à 
mustrer, Cil le comença lues [aussitôt} par tut à tra- 
verser; Quida qu'hum li eûst fait la cause fermer 
[apprendre par cœur], E, sa um le desturbast, nel 
seüst parfiner, ib. 67. || xm" s. Si viront la cité for- 
méa [fortifiée] de haus murs et de grans tours, 
vitan. XLIV. Et ele a bien fermée [retenu] sa leçon, 
HUES DE LA PERTÉ, Romance. p. 484. Puis la [la ville] 
froma (fortifia] dus Naymes de Baviere autrement, 
Berte, ix. Amors a si mon cuer donté, Qu'il n'est 
mais à ma volenté; Ains le justiso si forment, Qu'il 
i a faite clef fermant, la Rose, 3098, [| xv* s. Et vin- 
rent jusques à une grosse ville que on appelle Fon- 
taine-sur-Somme; si l'ardirent toute et roberent; car 
élle n'estoit point fermée, pnoiss. 1,1, 276. Pour 
Dieu, espoir, venez le secourir; I a en vous sa 
fiance fermée, Ne lui veuilliez à son besoin faillir, * 
CH. D'ONL. Ball. 13. Aumaires [armoires] Fermans à 
clef tres blan et fort, m. Rondel 28. Or ça, m'a- 
mie, estes-vous en ce fermée et conclue de ne rien 
faire pour moi? Louis xi, Nouv. xuiv… Et inconti- 
nant Geuffroy Cucur crya à ses gens: ouvrez la 
porte, car il n'est pas temps de fermer l'estable 
quand les chevaulz sont penluz, Bibl. des chartes, 
4 série, t. 1,p, 277, || xvr s. L'on commençoit i 
fermer le camp de la closture de paliz, amror, Sylla, 
60. Sans porte, sans fenestre, sans coffre qui 
mont. 1,444. Ils sont formez, du costé de la terre, de 
haultes montagnés, 19, 1, 236, [ls maintiennent quo, 
quand les grands commandent, on doit fermer Les 
yeux et obeir, Laxove, 217, N envoya pour cest ef- 
fect, de usde vingt lieues loin, trois mille chovaux, 
ur Ja fermer [entourer la ville], p, 632, I arriva 

nuiet fermante à seuroté lui et sès gens, ID. 644, 
La roine-mere se ferma à faire donner cotte gene- 
rallité au due de Lorraine Moy dus n, 

— ÉTYM. Berry, fremer, ,freumer, mer; 
picard, fremer ; bourguign. fromai; norm, frumer; 

venç. fermar; portug. firmar; ital. fermare; du 
tin firmare, proprement rendre fixe, afformir, fizer; 
co qui est le sens primitif, très-fréquent dans les an- 
ciens textes; de là on sans peine au sens de 
fermer une porte, la fxer solidement, la formor. 

FERMETÉ (fèr-me-té), s. f. || 1° L'état de ce qui 
est fermement fixé, Ces pilotis ont peu de fermeté. 
|i 2° Qualité de ce qui ne cède pas ou cède peu à la 
pression. La fermeté des chairs, Un terrain maré- 
cageux sans fermeté, Les bras et les mains nt en 
divers endroits, divisés par plusieurs articulations 
qui, jointes à la fermeté des os, leur servent pour 
faciliter le mouvement et r serrer les corps 
grands ot petits, noss. Connatss. n, 2, Fermeté vient 
de ferme et signifie autre chose que solidité et du- 
reté, vou. Diet. phil. Fermeté, On est obligé de më- 
ler un peu de cuivre avec l'étain, pour lui donner la 
fermeté qu'exigent les ouvrages qu'on en veut faire, 
aurr. Mint vP 476, dans rouaexs. || 3° Vigueur, 
force. La fermeté des reins, du jarret. |] 4" Fermetéde 
la main, assarance de la main qui exécute quelque 
chose, Ce chirurgien a de la fermeté dans la main. 
|l Fig. Formeté d'esprit, de jugement, esprit, juge- 
ment qui n'erre ni ne chancelie. || 6° Terme d'art. 
Vigueur, hardiesse d'exécution. Fermeté de pi 
caau, de hurin. || Fig. Fermeté de style. Qualité d'un 
style qui est serré et fort. || 6* N so dit de la conte- 
nance, de la voix, du regard qui ne se laisse pas 
troubler. Parier, répomilre avec fermeté. Il les étonna 
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par la fermeté de son courage et de ses regards, 
VAUGEL. Q. C. x, 8. Maïs votre fermeté tientun peu 
du barbare, conx. Hor. 11, 3. {| 7° Force morale, qui 
s'exerce contre les obstacles, dans les périls, dans 
les souffrances, dans les revers. Une fausse fermeté 
conseillée à Roboam par de jeunes gens sans expé- 
rience lui ñt perdre dix tribus, boss. Politique, 1v, 
m, 2, Joignant à La fermeté qu'elle tenait de la na- 
ture, celle que la piété lui avait acquise, FLécH, 
Dauphine, On périt quelquefois par trop de fer- 
mel, vour, Fanat. 1, 4. Mais j'ai la fermeté de sa- 
voir me contraindre, 10, Zaire, iv, 5. Un si triste 
esclavage Doit plier de son cœur la fermeté sau- 
vage, 10. Oreste, n, 4. La fermeté dans le malheur 
n'est pas une vertu raro; l'Ame ramasse alors toutes 
ses forces; elle so mesure avec ses destins; elle se 
donne en spectacle au mondo, ww. Panég. de SI 
Louis, La justice qui n'est rien sans la fermeté; la 
fermeté qui peut étre un grand mal sans la justice, 
Dines. Left. à la comtesse de Forbach, OEur. &. mi, 


p- 445, dans POVGENS. || Fermeté de haine, haine | 


qui reste fidèle à elle-même. {Un refusqui] ne puisse 
être imputé Qu'à fermeté de haine, ou magnanimité, 
conx. Perth, n1, 4. |] Constanceen amour, Vous voyez 
par pitié qu'il me laisse à Florame, Qui, n'étant pas 
si vain, a plus de fermeté, conx. la Suir. 1, #. 

— SYN. PELMRTÉ, CONSTANCE. L'homme ferme ré- 
siste à la séduction, aux forces étrangères, à lui- 
même, L'homme constant n'est point ému par do 
nouveaux objets, On peut être constant avoc une Ame 
pusillanime, un esprit borné; mais la fermeté ne peut 
étre que dans un caractère plein de force, d'éléva- 
tion ¢t de raison. La légèreté et la facilité sont op- 
posées à la constance; la fragilité et la faiblesse 
sont À la fermeté, Encyel. vi, 817. 

— HIST. qu s. Le siege [il] a mis environ la ferté 
| forteressa], Garin, dans DU CANGE, firmitas. 
i| xm” s. Oil, se Diex me saut; nous n'avons chi [ci] 
autre fermeté [protection] ne autre estendart, fors 
Dieu tant seulement et vous, H. DE VALENC, IV. 
{| xiv® s, En nulle chose quelconque qui regarde 
œuvres humaines, il n'a telle constance ne si grant 
fermeté comme elle est ès operacions qui sont se- 
lon vertu, onesme, Eth. 24. || xv" s. Je, qui suis for- 
tune nommée, Demande la raison pourquoy On me 
donne Ja renommée Qu'on ne se peult fer on moy, 
Et n'ay ne fermeté ne foy, cm. vont. Ball. 00. 
Et, ce fait, alerent à un ventail du dit vivier, et l'un 
d'eulx rompi la fermeté [la clôture) du dit vontail, 
Do Canoe, Armura. || xvi" s. La vaillance, c'est la 
fermeté, non pas des jambes et des bras, mais du 
courage et de l'ame, MONT. 1, 243, Pour montrer là 
fermeté de son assiette [à cheval], 1b. 1, 369, Quelle 
fermeté y aura-il d'ores-en-avant en la foi et parole 
de roi? waus. Hist. n, 236. Alors l'air n'a pas la 
fermaté de soutenir le vol des oyseaux, amor, Fla- 
min, 20, La souduineté et facilité ne peult donner 
une fermeté perdurableà l'œuvre, 1, Péric. 26. C'es- 
toit fermeté ét constance, in. Fab. 3. Tout ce que 
le cours de l’eau emmene aval, s'y attache et s'y lie 
si bien, que l'un par le moyen de l'autre s'y affer- 
mit, et prend une fermeté asseurée, 1D. Phifop, 42, 

— ÉTYM. Provenc, fermetat; du latin firmitatem, 
de firmus, ferme. Fermeié ou ferté a très-fréquem- 
ment le sens de forteresse dans l'ancienne langue, 
qui avait aussi férmanee pour dire ce que nous nom- 
mons sujourd'hui caractère ferme. 

+ FERMETTE {fèr-mè-t), s. f. Terme d'architec- 
ture. Ferme d'un faux-comble ou d'une lucarne, 

— ÉTYM. Ferme 3. 

FERMETURE (fèr-me-tu-r'), s. f. || 4° Ce qui sart 
å fermer, à clore. Cette fermeture de boutique est 
très-solide. || Fermeture de menuiserie, assemblage 
complet du dormant, des châssis ot des ventaux 
d'une ou d'une fenêtre, || Extrémité supé- 
rieure de certains tuyaux de cheminée, [| 4 L'action 
de fermer, de cloro. La fermeture d'une place de 
guerre, La fermeture des bureaux, || Fermeture 
d'un magasin, se dit d'un in qui cesso de 
vendre. || Terme de jeu {au domine]. Action de 
fermer le jeu. Je cherchais la fermeture. {| 8 Terme 
de marine, voy. rEnMURE, || 4° Se dit des courants 
électriques qu'on interrompt. Dans le télégraphe à 

„un tour de manivelle fournit 43 fermetures 
et 43 ouvertures de courant, 

— HIST. xvi® $, À la fermeture [porte de villo} 
que les Juifs tenoient, Danyot et Turquant, qui es- 
toont venus par avant, firent ouvrir la porte tout à 
piein à Henri, ménanb, Hist. de du Guesclin, p, 220. 
dans LACURNE. 

— ETYM, Fermer; génov, fermature, 

FERMIER, IERE (fèr-mié-, mié-r), £. m, ef f- 
114" Celui, celle qui tient à bail un bien-fonds, une 
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exploitation rurale. Un fermier actif et intelligent. 
Tout ce qu'on boit est ban, tout ce qu'on mange est 
sain; La maison le fournit, la fermière l'ordonne, 
poit. Ép. vi. || Tormo de jurisprudence, Fermier ju- 
diciaire, celui à qui Le bail de quelque héritage saisi 
a été adjugé par autorité de justice. || Se dit aussi, 
dans le langage agricole et d'une manière générale, 
du cultivateur, de celui qui pratique l'agriculture, 
qu'il soit fermier où propriétaire IL 2° 11 se dit aussi de 
celui, de celle qui prend des droits, des entreprises 
À ferme. Le fermier des chaises d'une église. Fer- 
mier des jeux, || Fermier d'annonces, celui qui prend 
à ferme les annonces dans un journal. |j Terme de 
jeux. Se dit du joueur qui a pris la forne au banque 
au plus baut prix, |} 3* Fermier, celui à qui le sou- 
verain afferme le droit de lever certains impôts. Les 
fermiers généraux dont il avait dévoilé au peuple 
les vols etles rapines, accoutumés jusque-là à s'on- 
graisser des deniers publies, jetèrent alors les hauts 
cris, ROLLIN, Mist. anc. OEuv. t 1, p. 459, dans Pou- 
| cens. |] En iculier, dans l'ancienne monarchie, 
| fermier général, ou, simplement, fermier, un de ceux 
| auxquels les droits du roi étaient affermés. Je vois, 
monsieur, que vous éles patriote et homme de lettres 
autant pour le moins que fermier général; vous me 
faites souvenir d'Atticus, qui était fermier général 
aussi, mais c'était de l'empire romain, vor. Lett. 
d'Agincourt, 47 déc. 4770. || 4° Adj. Garçon fermier, 

— HIST. xui*s. En tel cas ne doivent penre |pren- 
dre] li hoir que ce que li fremier doivent, BEAUM. 
16, Nav $. Prestre fermier ou vicaire de l'eglise 
parrochial de Croissy, DU CANGE, firmarius, 

— ÈTYM. Ferme, 2. 

FERMOIR (fer-moir), s. m. || 4° Petite attache ou 
agrafe qui sert à tenir fermé un livre, un porte- 
feuille, etc. Un vieil infortiat.... Où pendait à trois 
clous un reste de fermoir, Boit. Lutr. v. Je vous 
supplie d'avoir la bonté de faire relier un de vos li- 
vres pour la messe avec des fermoirs d'or tout unis, 
MAINTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, #5 mai 4678. || D 
s'est dit plus particulièrement des agrafes qui fer- 
maient les livres manusærits, le parchemin exigeant 
une pression assez forte entre les ais de bois de la 
reliure, DE Lanonor, Emauzy, p. 314, || 3° Fermeture 
de métal des sacs de femme, bourses, ete. || 8° Ci- 
seau de charpentier, pour faire des entailles et des 
mortuises. || Fermoir nez rond, ciseau que le mo- 
nuisier introduit dans les angles rentrants, [| Instru- 
ment de hourrelier pour tracer les raies pointées 
sur les bandes de cuir. |} Cisean de fer, à manche de 
bois capable de supporter les coups du maillet dont 
se sert le sculpteur pour ébaucher. 

— MIST.xui* s. Quiconques veut estre fremaillers 
de laton à Paris, c'est à savoir leisieres de aniaus, 
de fremaus et de fermobrs à livres, estre le puet, pour 
qu'il sache Le faire, Lie, des mét. 08, |] xvi* s. nl in- 
venta les fermoirs de ta museliére que l'on attache 
à l'entour de la bouche, amror, Com. refréner la 
colère, 12. 

— ÊTYM. Fermer, 

+ FERMURE (fèr-mu-r}, +. f. Terme de marine. 
Se ditdes bordagesqui se mettent par couples entre 
les préceintes. {| Terme de navigation fluviale. Per- 
che servant à attacher un train de Lois à la rive. 

—HisT, xn* s. Et fut plate la fremure qui esteit 
sur le tiers estage, Rois, p. 248. || xiv* s. La hoste, si 
tost qu'elle est hors de fermure {elôture], est retours 
née à sa nature et franchise, et n'est à nul propre- 
ment, BOUTILLIEN, Somme rural, p, 203, dans Li- 
GURRE. || xv" s. Terribles fermures [les cages de 
Louis Xi], comm, vi, 2 

— ÉTYM. Fermer, 

+ FERO (fé-ro), £+. m. Nom à Nice du poisson ap- 
pelé, par les naturalistes, la coryphène hippure. 

ROCE (fé-ro-s'), adj. |j 1* Qui so plait dans le 
meurtre, en parlant des animaux. Tout homme a 
une bête féroce en soi; peu savent l'enchaîner, la 
plupart lui lâchent le froin, lorsque la terreur iles 
lois ne les retient plus, VOLT, Lett. du roi de Prusse, 
34 oct, 4760. Comme un tigro féroce aigri par sa 
blessure, 11 [Charles le Téméraire] s'éloigne, et sa 
fuite affranchit le Jura, MAssos, Helréliens, vit. 
|] Fig. C'est une bête féroce, se dit d'un homme bru- 
tal, cruel, || 3" Par extension, il se dit des personnes 
par rapport à leur caractère, À leurs habitudes, 
Un vain peuple à la fois et féroce et volage, Après 
l'avoir formé, détruisuit son ouvrage, DELILLE , 
Trois règnes, V. || Qui à le caractère de la fèro- 
cité, Déterminée à mourir, et par là devenue ca- 
pable des plus féroces résolutions, elle { Cléopa- 
tre] vit d'un œil sec et tranquille couler dans ses 
veines le poison mortel de l'aspic, noLLIN, Hist. 
anc. Eur, t. x, p. 284, dans povorss, Peut-être 
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qu'en secret je tirais vanité... D'instraire à nos 
vertus son féroce courage, vout. Orphei. 1, 1. Mal- 
lius en Toscane arme leurs mains féroces [des 
complices de Catilina], 16, Catilina, 1, $. Dans 
ton féroce amour immole tes victimes, D. Adé- 
laŭde, 1v, 4. Grandval {acteur représentant Guzman 
dans Aizire] ne m'a-t-il pas fait un peu de tort? 
n'a-t-il pas outré les caractères? n'a-t-il pas rendu 
féroce eue je n'ai prétendu peindre que sévère? 
1D. Lett. Mine du Deffant, 48 mars 1736. || Qui an- 
nonce la férocité, Regard féroce, Joie féroce. 
I| $ Par exagération, il se dit de mœurs dures. 
J'avais autrefois un frère janséniste; ses mœurs 
féroces me dégodtbrent du parti, vott. Lett. d'Ar- 
gens, août 4763, || Par plaisanterie, Un appôtit 
féroce, une faim qui ne doit rien épargner. 

— ÉTYM. Provenç. feroce; espagn. feros; ital, fe- 
roce; du latin ferocem, de fera, bête sauvage, en 
grec fe. Ce mot paraît s'étre introduit du latin 
dans le ne y au xvu siècle, 

FÉROCITÉ (fé-ro-si-té), #, f. || 4° Naturel d'un 
animal féroce. La férocité est naturelle au lion, au 
tigre. || Il se dit aussi quelquefois simplement pour 
mature! farouche, La force, la vitesse et la férocité 
sont presque semblables dans les ures et dans les buf- 
Îles, rLécruen, Vie de Commendon, 11, 42. || 3° Par ex- 
tension, il se dit des personnes, de leur caractère, de 
leurs manières. Ce m'est une chose rs nouvelle 
de contempler avec quelle férocité les hommes trai- 
tent d'autres hommes, La paur, xi. Toute la liberté 
que j'ai prise, ç'a été d'adoucir un peu la férocité 

e Pyrrhus; nac, Andr. préface. Cette férocité [de 
Néron] que tu croyais Nèchir, 3b. Brit. 11, 3. Dans 
ta férocité, ton cœur impitoyable De ce trait géné- 
reux serait-il bien capable? vour, Zaire, v, t0. Les 
combats de deux oiseaux de basse-cour (coqs) sont 
devenus des spectacles dignes d'intéresser la cu- 
riosité des peuples, méme des peuples polis, et, 
en même temps, des moyens de Shane 52 où 
d'entretenir dans les Ames cette précieuse férocité 
qui est, dit-on, le germe de l'héroïsme, nurr, Ois. 
t. ni, p. 400, dans povGexs. |] Acto de férocité. Ces 
arts, autrefois si bien cultivés en France, font que 
les autres nations nous pardonnent nos férocités ot 
nos folies, vott. Lett. Chardon, b avril 4767. 
Ces cruautés [du peuple] sont loin d'atieindre aux 
solennelles férocités que des corps de justice erer- 
cent sur des malheureux que les vices des gouver- 
nements conduisent au crime, MIRABEAU, Collec- 
tion, t. 1, p- 340. |] 3° Par exagération, il se dit 
de manières, de mœurs dures, brusques, Vous avez 
très-bien fait d'aller voir cette princesse, c'eût été 
une férocité que d'y manquer, SÉv. 40 juill. 4878, 
J'avais adouci la férocité de Toureil; il ne me brus- 
quait pas, M®* DE STAEL, Mém. t. 3, p. 294. 

— Mist, xvı* s. Gangrene et mortification sont de 
si grande ferocité et malignité, que... Pané, x, 46. 

=— ETYM. Provenç. ferocitat; espagn. ferocidad , 
ital. feroeità ; du lat. ferocitaiem, de feroz, féroce. 

+ FEROUER {fċ-rou-tr), s. m. Dans la religion 
de Zorvastre, être surnaturel qui, à la naissance, 
s'unit au corps et après la mort dépose devant la 
trône de Dieu une supplication pour le mort; le 
type divin de chacun des êtres doués d'intelligence, 
son idée dans la pensée d'Ormuzd, le génie supè- 
rieur qui l'inspire et veille sur lui. 

— ÉTYM. Zemi, frarashi, Ce mot devrait tre fé- 
minin; car les férouers sont des génies femelles : 
J'invoque les purs ferouers, qui sont femelles, ax- 
QUETIL DU PERRON, Zi a, dans BURNOUF, 
Comment. sur le Yaçna, p. 288. 

$ FERRAGE {f-m-j], s. m. || 4° Action de ferrer 
un cheval, uuo roue, etc. || 3° Action de ferrer les 
criminels, || 8 Terme de douane, Action de plomber 
et de marquer les étoffes de laine. |} * Terme d'ad- 
ministration militaire, Masse de ferrage, masse al- 
louée dans les régiments de cavalerie, pour le fer- 
rage des chevaux, {}8* I se dit de l'ensemble des 
instruments en fer, Les fers et ferrages qui viennent 
des royaumes et pays étrangers, Arre du conseil, 
5 juillet 4687. || 8° Ancien terme de monnaie, Droit 
de seize deniers sur le mare d'or, et de huit sur le 
marc d'argent que le maitre de la monnaie payait 
aux tailleurs pour les fers qu'ils fournissaient. 

— HIST, xt s. Du moulin à eaue, peux et dois 
scavoir que tout ce qui se tourne et qui se meut, si 
comme le |la) grant roe, l'abre de la roe, le rouet, 
le ferrage à ce appartenant. DOUTILLIEN, Somme 
rural, p. 434, dans LACURNE. 

— ETYM, Ferrer, ot, dans le sens d'instrument, fer. 

FERRAILLE (f-rû-]l', 1 mouillées, et non fè- 
râ-ye), s. f. Vieux fers usés ou rouillés mis au rebut. 
Tous los ans on achète pour mes forges une assez 
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grande quantité de vieilles ferrailles dont, avec un 
peu de soin, l'n fait d'excellont for, vurr. Min. 
Œuvres, t. vit, p. 77, dans POUGENS. 

— HIST. xvi* 8. estoit armé d'une vieille 
ferraille, En lieu d'un morion s'affubloit d'un es- 
caille De dragon effroyable, nons, %00, 

— ÉTYM. Fer. i 

FERRAILLER ((b-râ-llé, I mouillées, et non 
M-râ-yé), v. m. [| 1° Eppe des lames de sabre ou 
d'épée les unes contre autres ou contre quel- 
que autre objet, de manière à faire du bruit. Lui 
[la Châtre] toujours à crier : les voilà, À moi! mar- 
che ici! et choses pareilles, et touj À estocader 
et à ferrailler, s7-<1M, 216, 165, || I Torme d'es- 
crime, avec un sens péjoratif. Tirer mal, contre 
les principes. || 3 Il se dit, en un sens opposé, 
des ins, des querellours qui ne cherchent 
que l'occasion de se battre à l'épée. Tant mieux, 
c'est où je brille, et j'aime à ferrailler, REGNARD, 
Fol. amour, 1, 7, J'aime à dormir le jour, puis à 
courir la nuit, X jurer, à médire, à ferrailler, à 
battre, nesroucaes, Jrrésolu, 1, 10. Ferrailler à la 
moindre petite insulte personnelle, sainT-roix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. lt, p. 221, dans POUGENS. 
Les fers une fois engagés, je n'ai plus songé qu'à 
ma besogne; elle était rude; car Deligny tire au 
moins de ma force; nous avons donc ferraillé no- 
blement, CH. DE BERNARD, la Peau du lion, $ xu. 
|l Par extension, faire la guerre comme un 
dassin tire l'épée. N'est-ce pas un autre grand dé- 
faut dans Pyrrhus de n'avoir suivi aucune règle 
dans l'entreprise de ses guerres, de s'y être livré 
aveuglément, sans réfl , sans cause, par tem- 
pérament, par passion, par habitude, par impuis- 
sance de se tenir en repos, et par paré incapacité 
de faire autre chose que ferrailler, qu'on me par- 
donne cotte expression * ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, 
t vit, p- 427, pouaens. 1] laisse à une nation 
belliqueuse comme la française le soin de ferrailler 
envers ot contre tous, L'ALFMB. Leit. d Voliaire, 
6 avr. 4678. || Fig. Disputer fortemont, Ils s'enga- 
gèrent dans une discussion et ferraillèrent long- 
temps, Me voilk comme Ajax, ferraillant dans l'obs- 
eurité, vort. Lett. Prusse, 37. 

— ETYM. Ferraille. 

FERRAILLEUR (fè-rå-lleur, 1! mouillées, et non 
fè-rå-yeur), s. m. || 4° Marchand de ferraille. || Celui 
qui vend toutes sortes d'outils et d'ustensiles en fer 
ou autres métaux d'occasion. || Celui qui confec- 
tioune les grils, ete, || 4° Familièrement. Homme 
qui aime à forrailler, j| Fig. Celui qui a des dis- 
putes, Roscelin, le ferrailleur le plus redouté de son 
temps, pper. Opin, des ane. phil. [scolastiques). 
Beaumarchais était ferrailleur et souvent cherchait 
noise, P. L, COUR. Lett, 11, 434, 

— ETYM. Ferrailler. 

+ FERRANDINE (fè-ran-di-n'), s. f. Ancien terme 
de commerce. Étoffo légère dite aussi burail, dont 
toute la chalne était de soie, mais dont la trame n'é- 
tait qu'en laine, ou même on poil, en fil ou en coton. 

— TYM. Sorail-ce l'ancien français ferrand, 
cheval gris de fer, et l'étole serait-elle ainsi dite à 
cause de sa couleur ? 

FERRANDINIER (M-ran-di-nié), #. m. Fabricant 
de ferrandine. 

FERRANT (fè-ran), adj. m. Maréchal ferrant, 
maréchal qui ferre les chevaux. 

+ FERRASSE (f-ra-s'), s. f. Coffre de tôle qui 
contient les pièces de verre qu'on met recuire, |} La 
porte méme du fourneau qui est faite de tôle. 

— ÉTYM. Fer. 

+ FERRATE (f-rra-t}, s. m. Terme de chimie. 
Nom des sels formés avec l'acide ferrique, Ferrata 
de potasse, 

— ÉTYM. Ferrique. 

4 FERRATIER (fè-ra-til), s. m, Voy. FERRETIER. 

+ FERRE (fô-r}, s. f. Espèce de pince dont on 
se sert pour fabriquer les bouteilles de verre. 

VERRE, ÉE (fò-ré, rée), part. passé. || 4° Carni 
de fer, et, en particulier, garni de métal à l'ertré- 
mité, Un lacet ferré. Un bâton ferré. || Fig. Gueule 
ferrée, parleur impudent. Il eût fallu trouver [dans 
le parlement) des gueules bien fortes et bien fer- 
rées pour vouloir opiner haut contre les formes en 
face du roi, ST-siM. 512,18, Grâce aux alambics, 
au laboratoire et à la gueule ferrée des imposteurs, 
M. te duc d'Orléans ne laissa pas d'être heureux que 
Mme sa femme, qui eut une tris-violente colique, 
s'en tira heureusement, 1D. 240, 204. |] Avoir la 
bouche ferrée, je palais ferré, manger avidement 
quelque chose de brûlant, || Fig. Avoir la bouche 
ferrée, être grossier dans son langage. || Populaire- 
ment. Jl avalerait des charrette: ferrées, se dit 
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d'un grand mangeur, || Un mangeur de charrettes 
ferrées, un fanfaron, un faux brave. || 2° Qui a le 
pied garni d'un for. Cheval ferré. || Par catachrèse, 
Ferré d'argent. Il [Charles XI) fit son entrée à 
Stockħolm sur un cheval alezan, ferré d'argent, 
voir. Charles XIT, 1. |] Souliers ferrés, souliers 
garnis de clous pour qu'ils résistent plus longtemps à 
l'usure. I quitte sa chaussure légère et prend des 
souliers ferrés et un gros bâton armé de fer, GEnLIS, 
Feill. du hd. t. 1, p. 503. |] Fig. et familièrement. 
Être ferré, être ferré à glace sur un sujet, y être 
fort habile, ne pas craindre d'y être pris en défaut, 
|} 8° Eau ferrée, eau dans laquelle on a fait étein- 
dre un fer rouge, ou tremper des clous, ou dis- 
sondre des matières ferrugineuses. || 4° Chemin 
ferré, chemin dont le fond est ferme et pierreux 
et où l'on n'enfonce point. || Chemin ferré, se dit 
aussi, par opposition à chemin pavé, d'un chemin 
construit avec des cailloux. |] Fig. Style ferré (lo- 
cution peu usitée), style qui a de la dureté, Il [Bal- 
zac, depuis le Prince] changea sa façon d'écrire 
pour montrer qu'il n'était pas ignorant comme on 
lui avait reproché; mais, en récompense, il est 
ferré en que endroits, et cette affectation d'é- 
rudition n'est que trop souvent désagréable, TAL- 
LEMANT, b iv, p. 91, éd, de 4485, 
> FERREMENT (fô-re-man), s. m. | 4° Outil de fer. 
meurtrier contre nature, tue les animaux toi 
même, je dis de tes propres mains, sans ferrements, 
sans coutelas, 3. zamm Ém. 11. || nos de 
chirurgie; il so dit particulièrement du forceps. 
|| 3° Au plur. Pièces, garnitures de fer qui entrent 
dans la construction d'un bâtiment, d'une machine. 
113" Terme de marine. Tout ce qui est de fer ou de 
cuivre à bord d'un bâtiment. || 4" Action de ferrer, 
d'enchainer des forçats. Le ferrement des galériens 
avant leur départ pour le bagne. 

— MIST. x s. Bien furent polies ces pierres, et 
tant e près juintes, et tant serrécment, que mielk 
sembla que sis auroit [ainsi les aurait} nature fer- 
mez que engin humain par ferrement, Rois, p. 246. 
IL xv" s. (Enguerraud de Marigni fut mené au sup- 
plice] ferré de ses ferrements, Chr, de St Denis, 
an i345. Une serpa appollée selon la coustume du 
païs courbec ou ferment, DU CANGE, ferramentum. 
I| xv“s. Et si y avoit pou d'eux qui eussent haches 
ni coiugnées, ferrements ni instruments pour loger, 
ni pour couper bois, FROISS. 1, 1, 38. || xvi* s. liz ne 

t jamais endurer la lueur de vos ferromens 
armos), Quand vous les leur approcherez près des 
ur, AMTOT, Pomp. 98. Pour la douleur il avoit 
Lsché la couppeure, èt puis y avoit remis le ferre- 
ment à plusieurs fois, 10. Dion, 40. 

— ETYM. Wallon, ferment, serpo; provenc, ferra- 
men; ilal. ferramento; du latin ferramentum, de 
ferrare, ferrer (voy. rearen). 

+ FERRE-MULE (f-ro-mu-l'}, adj. Qui forre la 
mule, qui so fait donner des pats-de-vin illicites. 
C'est un serviteur malin, menteur et ferre-mule, 
LesAoe, dans le Dict. de BESCHERELLE. 

FERRER (f@-ré}, v. a. || 1° Garnir de fer. Ferrer 


une porte, un bâton. || Ferrer des lacets, des ai- | rées, 


guillettes, en garnir les extrémités de métal. || Par 
catachrèse. Ferrer d'or, d'argent, mettre des garnitu= 
res en or, on argent. Cette cassetie est ferrée d'or. 
I| 3 Ferrer un cheval, garnir ses pieds de fers 
attachés avec des clous. Que si le loup t'atteint, 
casso-lui la mâchoire; On t'a ferré de neuf... LA 
vont. Fabl. vit, 47, || Ferrer un cheval à glace, lui 
appliquer des fers crampannés ou des clous à tête 
pointue, pour l'empêcher de glisser. |] Fig. Familiè- 
rement. Cet homme n'est pas facile à ferrer, il est 
difficile à diriger, à convaincre. Ma fille me prie de 
vous mander le mariage de M. de Nevers: ce M. de 
Nevers si difficile à ferrer, ce M. de Nevers si ex- 
traordinaire, qui glisse des mains alors qu'on y 
pense le moins, il épouse enfin, devinez qui? stv. 
au comte de Grignan, 40 déc, 4670. || Se Laisser fer- 
rer, être docile, obéissant, soumis. Ce ne sont plus 
ces guerriers, la terreur de l'Europe, l'admiration 
du monde; ils furent grands, fers, généreux; mais, 
domptés aujourd'hui, abattus, mutilés, bistournés 
par Napoléon, ils se laissent ferrer et monter à tous 
venants, P. L. COUR, Jett. x. Julie marche avec nous, 
je vois qu'on rôde autour d'elle, mais ma foi elle ne 
se laisse pas ferrer à tout le monde, iD. Lett. t, 84. 
|! Ferrér la mule, acheter une chose pour quelqu'un, 
et la lui compter plus cher qu'elle n'a coûté, et 
aussi recevoir de l'argent pour procurer accès au- 
près d'un personnage puissant, locution qui vient 
de cette anecdote racontée dans la vie de Vespa- 
sien, et où il est dit qu'un serviteur de l'empereur 
s'arrangea pour qu'une mule, dans un voyage du 
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ince, eût bosoin d'être ferrée, et, pendant qu'on 
a ferrait, ua solliciteur, qui avait payé le servi 
teur, remit un placet à l'empereur. C'est-à-dire en 
deux mots que tu ferres la mule, tH. conx. Feint 
astrol. 1v, 42, || 37 Terme de pêche à la ligne. Don- 
ner un coup sec du poignet, au moment où l'on 
sent que le poisson moni, afin d'engager le fer 
de l'hameçon dans les chairs. || Absolument, Il ne 
sait pas ferrer. |] 4* Ferrer le chanvre, frotter du 
chanvre par poignée sur un fer obtus pour le rendre 
plus aisé à filer. |} 6° Appliquer un plomb de visite 
sur une pièce d'étoffe et la marquer avec un coin 
d'acier, 

— HIST. xn° s. Uns escuiers vint pognant la foréo 
[route pierrée], Ronc. p. 146. Pour fre gens par- 
ler de soi, Fist tous les quatre fers dorer, Ne vout 
[ii ne voulut} mie dire ferer, Roman de Rou, dans 
DU CANGR, ferrum. [Le cheval] Reprent s'alaine, 
tost est revigorez, Ausi henist comme s'il fust 
gitez [sorti] Fors de l'estable et de nouvel forrez, 
Bat, d'Aleschans, v, 562, |i xut s, Et Thibaut de Brie 
Doint Diex le roi moins amer {que le roi aime moins 
Thibaut] Et Ferrant fasse ferrer [mettre aux fers 
Ferrant), Hues bE La PRATE, Romancero, p. 102, Nus 
ne doit faire corroies d'estain, c'est à savoir clouer 
ne ferrer d'estain; et se il la fot, ele doit estre arse, 
Liv. des mét. 238. Quant li rois onglois antendi que 
il venroient l'ourmiel formeau) copper, si fist fiere: 
le trono desous de bandes de fer tout entour, Chr 
de Rains, p. 63. De san hordon qui est ferrez Li a 
touz perciez les costez, Ren. 14019. || xiv* s. Plu- 
seurs bonnes gens qui estoient venuz au dit hostel 
pour eulx esbatre et mangier pain ferez [gaufres), 
ratons, crespes et autres closes, DE LABORDE, už, 

, 420. || xv* s. Et ne savoient de quoi ferrer ceur 
fis chevaux] qui estoient desferrés, FRorss. 1, 1,39. 

portes estoient toutes ferrées de lames de fer, 
Boucie. 1, 34. Le suppliant a marqué et ferré du dit 
martel dix-sept chosnes et ung hestre, DU CANGE, 
ferrare. Saintré qui ferré [ferme] et sur la garde sè 
tenoit, Jeh. de Saintré, ch. 55. Lor decendit le ser- 
pent sur luy, et Lionnel luy dressa son glaive en La 
poictrine; mais il avoit la peau si dure que le fer 
ne peut dedans entrer, ains vuida hors, et ferra 
[porça] ta jointure de l'aelle, dont le serpent fut na- 
vré, Perceforest, Lu, p. 61, La clerc s'en fit beau- 
top prier, et, À trs grand crainte par semblant, et 
À très gramle abondance de larmes et à voulenté, se 
laisse ferrer [cède] et dit qu'il lui dira, mais qu'it 
lui veuille promettre que... LouIs xi, Nouo. xiu. 
IL xvre s. [Montaigne donne la palme à Amyot, tra- 
ducteur do Plutarque) la profondeur de son 
sçavoir, ayant pu developper si heureusement un 
auteur si espineux et ferré, car on m'en dira ce 
qu'on voudra, je n'entends rien au grec, MORT, 11, 
41. C'est une viande qu'il fault engloutir sans mas- 
cher, qui n’a le gosier ferré à glace, 1D. 11, 388, Tel 
valet ferro la mule au maistre qu'il no hayt p 
pourtant, m. 11, 333. Leurs chevaulx, or 
massif, 10. iv, 22. De heau latin ferré à glace, DES- 
PeR. Contes, XLIX. Les eaux astringentes ou fèr- 
du laiet ferré avec acier... oau forréo, PARÉ, 
xvni, 68. Voilà comment sagement ce grand amiral 
rna et ferra fort doucement ces messieurs les 
reistres, si mal aisés à ferrer, BRANT. Cap. fr. & m, 
, 492, dans Lacuae. Ferrer la mule à l'envers 
[narguer un malfaiteur sur l'épaule], COTORaAYR. 

— ÉTYM. Provenç. ferrar; espagn. r; ital, 
ferrare; du latin ferrare, de ferrum, fer. 

+ FERRERIE (fè-re-rie}, £. f. Se dit do tous les 
gros ouvrages de fer, et du commerce des fers. 

— ÉTYM. Fer, 

FERRET (fè-rè}, s. m [14° Petit for, et, on gêné- 
ral, morceau de métal ou de corps dur terminant 
une aiguillette où un lac2t, Elle a fait nommer son 
poses officier dans les ganles, et ce matin mème 
la prévenu mystérieusement de son nouveau 
grade en lui en envoyant les insignes, des ferrets 
en diamants que l'on dit magnifiques, sous, le 
Verre d'eau, n, 10. [| Je ne voudrais pas en donner 
un ferret d'aiguillette, se dit d'une chose sans va- 
lour, dont on ne fait nul cas, j] 3° Petit tube pour 
empécher les mèches des bougies de prendre de la 
cire. || laque triangulaire d'épinglier. 

— FTYM. Diminutif de fer. 

+ FERRETIER (fà-re-tié), s. m. Marteau du ma- 
réchal, dont il se sert pour forger les fers. 

— ÊTYM. Fer. 

FERREUR (f-reur), e. m. Ouvrier qui met des 
ferrets, || Ouvrier qui pose des serrures, || Celui qui 
applique les plombs sur les pièces d'étoife. 

— HIST. xvit s. Le bourreau, avec un pillon de 
Ja mesme longueur et façon que ceux des ferreurs 
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de fillace, mais de fer, leur rompit et brisa les mem- 
hres, CARLOIX, 10, 44. 

— ÉTYM. Ferrer, 

À PERREUX (fè-reû}, adj. m. Terme de chimie. 
S'est dit d'un oxyde de fer. E Sous-sulfure ferreux, le 
premier degré de la sulfuration du fer. 

— ETYM. Fer. 

* + FERRICO.... Mot qui représente ferrigue, qui 
se dit dans la chimie, en composition, d'un sal 
ferrique combiné avec un autre sel : forrico-po- 
tassique, ferrico-plomhique. 


+ FERRIDES {f-ri-d'}, s. m. pl. Terme de chi- 
mie. Nom d'une famille de corps simples qui a pour 
type le fer. 

— ETYM. Fer, 


FERRIERE [f-riè-r'), s. f- Sac de voyage, dans 
lequel on ce qui est nécessaire pour ferrer un 
choval, s'il arrive qu'il perde ses fers, || Sac de cuir 
où les serruriers mettent leurs outils. 

— ÉTYM. Fer. 

+ FERRIFÈRE (f-rri-fè-r), adj. Qui porte du 
fer; qui contient du fer. 

— ETYM. Lat. ferrum, fer, et ferre, porter. 

FERRIQUE (fè-rri-k'), adj, Terme de chimio. 
Qui se rapporte au fer ef à ses composés, Il Acide 
ferrique, acide non encore isolé, obtenu à l'état de 
ferrato de potasse. 

— ÉTYN. Lat. ferrum, fer. 

t FERROCYANATE (M-rrò-si-a-na-t), s. m. 
Terme de chimie. Voy, CYANOPERRATE. 

t FERROCYANE {fé-rro-si-a-n’}, s. m. Terme de 
chimie. Voy. CYANOPERRR. 

+ FERROCYANIQUE ({f@-rro-si-a-ni-k'), adj. 
Terme de chimie. Voy. CYANCPERNIQUE, 

+ FERRON (fM-ron), s. m. Terme de commerce. Se 
dit quelquefois d'un marchand de fer neuf en barres. 

— MST. xv” s. Isabeau de Courtensy, veuve do 
Guillaume de Roigni, se romaria à un pauvre ferron 
et mareschal, homme de très petit et vil estat, pu 


FERRONNERIE (fù-ro-ne-rie}), £. f. {| 4* Lieu où 
l'on fabrique les gros ouvrages de fer, A) & Menus 
ouvrages de fer que fabriquent les cloutiers, 

— sr, xm s. Coustumes de la feronnerie, pu 
CANGK, ferreria. 

— ÉTYM. Ferronnier. 

FERRONNIER, IÈRE (f-ro-nlé, niô-r}, s. m. 
et /. Celui, celle qui vend des ouvrages de fer, 

— ÉTYM. Perron. 

} FERRONNIÈRE (f-ro-ni8-r), s. f. Chaîne d'or 
portant au milieu un joyau que les femmes se pla- 
cent sur le front. Une riche fecropnière. 

— ÉTYM, Sans doute dite ainsi de la Belle Fer- 
ronniére, dont il y a un tableau célèbre par Léo 
nard de Vinci. . 

+ FERROSO.... s'est dit, dans la chimie, en com- 
position, des sols d'oxyde ferreux et d'un autre sel. 
Ferroso-potassique. 

+ FERROTIER (fè-rro-tié), £. m. Garçon ou com 
pagnon dans les vorrerios. 

PERRUGINEUX, EUSE (f-cru-ji-noû, neû-z}, adj, 
Qui tient de la nature du fer à l'état d'oxyde. Terre, 
eau ferrugineuse, Ces grandes masses ou roches fer- 
rigineuses ne sont pas également riches on métal; 
quelques-unes donnent soixante-dix ou soixante- 
douze pour cent de fer en fonte, tandis que d’autres 
n'an donnent que quarante, Bury. Min- t, 1v, p. 42, 
dans poocexs, La fameuse montagne d'Eisenartz en 
Styrie, haute de quatre cent quatre-vingts toises, 
est presque toute composée da minéraux ferrugi- 
neur de différentes qualités, tb, #b. p. on | S. m. pl. 
Torme de pharmacie. Les ferrugineux, médicaments 
qui contiennent une préparation de fer, 

— ETYM. Lat. ferrugo, rouille, de ferrum, for. 

+ FERRUGINOSITÉ {f-rru-ji-nd-zi-té),s, (Terme 
didactique, Qualité de ce qui est forrugineux. 

— WIST. xvi* s. Ferruginosité, ounn, Dict, 

— ÉTYM. Ferrugineuz. 

FERAURE (f-ru-r'), s. f. || 4° Garniture de fer. 
La forruro d'une porte. |} Terme de marine. Ferrures 
du gouvernail, pentures qui sufpendent le gouver- 
nail à l'étambot. || 2* Terme de maréchal, Opération 
qui consiste à adapter des fers convenables sur le 
sabot du cheval, de l'âne, du mulet et sur les on- 
pons du bœuf. |] Manière de ferrer, Ferrure à la 
française. |] L'ensemble des fers que parte actuelle- 
ment un animal. Ce cheval a perdu une partie de sa 
ferrure. || Ferrure chirurgicale, ferrure qui a pour 
but soit de remédier aux maladies de la corne, où aus 
vices d'aplomb, sait ile servir d'appareil complémen- 
taire pour faciliter l'application des pansements sur 
le pied, à la suite d'opérations chirurgicales. 
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— HIST. x s. Nus harillier no puot ovrer de 
nul fust, se il n'est ses [sec], c'est à savoir après ce 
que li baris ait esté parés un mois, avant que on 
meste la forreure desus, Lie. des mét., 403, Ces 
fremaur d'or à pierres fines À vos cols et à vos poi- 
trines, Et ces tissus et ces ceintures Dont tant 
coustent les ferroûres, la Rose, 0326, || xiv* s. À 
Bauduin ie fevre, pour une flerure mise à l'artillerie, 
CarriAUx, Ábattis de maisons, p. 13, [| xvi“ s. Tout 
doré est celuy [le trait] qui la procrée [lamour], 
Et a ferrure aguë, elere et coincte, MAROT, 1v, 37. I 
faut que le bon homme [le paysan] paye la ferrure 
des chevaux, rabillage des selles, croppiere et autres 
equipages, PROUMEN EAU, Finances, lil, p. 292, 

— ETYM. Ferrer; provenç. ferradura; espagn, 
herradurg ; ital. ferratura. 

+ FERSE (fèr-s'), s. f. Terme de marine. Lé de 
toile. On dit qu'une voile a tant de ferses pour dire 
qu'elle a telle hauteur et telle largeur. La ferse se 
divise en cannes, 

FERTILE (fèr-ti-l}, adj. || 4° Qui produit, qui 
rapporte beaucoup, en parlant de la terre. Terre fer- 
tile en blé, en vignes, en oliviers, I fallut qu'au 
travail son corps rendu docile, Forçåt la terre avare 
à devenir fertile, no. Ép. uu Tu fais d'un sable 
aride une terro fertile, tb, tb, xt. Les pays de craie et 
de pierre calcaire sont beaucoup moins fertiles que 
ceux d'argile et de cailloux vitreux, sure. Min. t.u, 
p. 180, dans pouGExs. I est peu de contrées sur lè 
globe aussi fertiles que l'Égypte; le sol y donne an- 
nuollement trois récoltes, dont chacune no coûte 
qu'un labour, RAYNAL, Hist, phil xi, 3. |} Par ex- 
tension. Année fertile, année ilante en récoltes. 
i Terme de botanique. Étamines fertiles, colles dont 
les anthères sont pleinesde pollen. Fleurs fertiles, par 
opposition à feurs stériles dans lesquelles les organes 
sexuels ont avorté ou manquent d'une quel- 
conque. |} Fig. Qui porte, qui produit aiam- 
ment. Car je doute À présent. Et vous vois si 
fertile en semblables détours, Cox, Nent. v, +. 
La satire en leçons, en nouveautés fertile, Sait 
seule assaisonner le plaisant et l'utile, poit. Sat 1x, 
Ainsi qu'en sots auteurs, Notre sièele est fertile 
en sots admirateurs, ib. Arf p. mt. Qu'en savan- 
tes leçons votre muse fertile Partout joigne au 
plaisant le solide ot l'utile, tD. fb. rv. L'Église 
était alors fertile en grands courages, tD, Lutrin, 11. 
Le roi, toujours fertile en dangereux détours, S'ar- 
mom contre nous de nos moindres discours, RAC. 
Mithr. 1, 6. || Esprit, imagination, reine fertile, 
esprit, imagination, veine qui produit beaucoup et 
sans peine. || Sujet fertile, matière fertile, sujet sur 
lequel il y a beaucoup de choses À dire, matière 
qui fournit d'amples développements. 

— REM. On dit fertile en; cependant Malherbe a 
dit fertile de : On tiant que ce plaisir est fertile de 
peine, vt, 10, 

— HIST. xvi* s. On ne voit champ, tant soit fer- 
til, S'il n'est poitry de labourage, Qu'à la fin ne 
vienne inutil, nonsans, t. m, p. t538, 

— ÈTYN. Provenç. etespagn, fertil; ita! fertile; du 
lat. fertilis, do fero, porter; comp. le grec gegrà;, porté, 

FERTILEMENT (fr-ti-le-man}, ade. D'une ma- 
nière fertile. 

— HIST. xvi* s. Fertilement, COTGRAVR, 

— ÊTYM. Fertile, ot le suffixe ment. 

À FERTILISABLE {fér-ti-li-za-bl}, adj. Qui peut 
êtra fentilisé. Terre fertilisable. 

— TYM. Fertiliser, 

+ FERTILISANT, ANTE (fr-ti-li-zan, zan-t), 
adj, Qui est propre à fertiliser. Utiliser les matières 
fertilisantes qui proviennent dos villas, 

$ FERTILISATION (fèr-ti-li-za-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de rendre fertile, Les li- 
vres d'agriculture si multipliés de nos jours, et qui 
ne sont la plupart que des échos les uns des autres, 
regorgent de ces procédés rolatifs à la fertilisation 
des terres, BONNET, Contempl. nat. 11, 3, note t. 

— ÉTYM. Fertiliser, 

FERTILISÉ, ÈE {fèr-ti-li-zé, xée), part, passé. Une 
cam longtemps aride, aujourd'hui fertiliséo, 

FERTILISER (fèr-ti-li-zé}, v. a. || i* Rendre fer- 
tile, Les engrais fertilisent les terres, I vaut mieux, 
sans doute, fertiliser sa tarre, que de se plaimire à 
Paris de la stérilité de sa torre,vour. Taner. Epit, Ce 
torrent qui menaçait les campagnes ne coule plus 
guo pour les embellir ot les fertiliser, noyxert, Ess. 
Psyché, ch. 74. |] 2 Par extension, Puisse Mila étein- 
dre co flamheaut je fortiliserai son sein; l'espoir de 
la patrio pendra à sa mamella féconde, CHATEAUBR. 
Atala, le récit des chasseurs. |] 3” Se fertiliser, o. réfl. 
Devenir fertile, À force de recevoir des engrais, 
cette terre s'est fertiliste. 
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= HIST, xvi” $. Là l'escusson, se reprenant, bour- 
geonne, et produit des vergetous dont l'arbre se 
façonne, so legitime, se fortilie selon vostre inten- 
tion, 0. DE SRARRS, 667. 

— ETYM. Fertile. 

FERTILITÉ (fèr-ti-li-tó}, s. f. Qualité de ce qui 
est fertile. La fertilité la terre, j Abondance. 
Année de fertilité. Les sept années de fertilité vin- 
rent donc, et le blé, ayant été mis en gerbes, fut 
serré ensuite dans lus greniers de l'Egypte, Saci, 
Bible, Genèse, Xit, 47, || Terme de botanique, Etat 
d'un organa végétal, lequel est propre à la féconda- 
tion et à la reproduction. La fertilité de l'étamine, 
du pistil. || Fig. Une grande fertilité d'esprit. Cette 
fortlité [de l'imagination] et cette étendue ne fai- 
saient que fournir matière à l’axtravagance et don- 
ner plus d'espace à des penses folles, saiz. De la 
cour, 4* dise, 

— MIST. xv* s. Cet an, par fertilité, Vous donne 
largesse, Ne crions plus la cherté, BASSELIN, L. 

= ÈTYM. Provenç. fertilitat; maga. fertilidad; 
ital. fertilità ; du lat. fertilitatem, de fertilis, fertile. 

FÉRU, UE (fó-ru, rue), . passé de férir, 
l| i* Terme de vétérinaire. Blessé d'un coup. Ce 
chavala le tendon féru. 14 Fig. Etre féru d'une 
personne, d'une chose, en étre très-épris. Il est féru 
de cette femme. Notre précepteur, qui n'avait ja- 
mais lu do romans... en devint si féru qu'il avoua 
que la lecture des bons romans instruisalt et diver- 
tissait, scann, Roman com, 1, 13, Van der Linden 
était un bon bomme et riche, mais qui était féru de 
Ja chimie et de la pierre philosophale, our paix, 
Letire 704. Apis étant venu amené par les prêtres, 
Cambyse, féru qu'il était de méchante folie, tira sa 
dague, P. L. coua. Trad. d'Hérod. Ariane, ma sœur, 
de quel amour blessée, n'est point une expros- 
sion de marquis; mais nos laboureurs chantent : 
Féru de ton amour, Je ne dors nuit ni jour, 10. db, 
Préface, || Êtro féru contre quelqu'un, être fort indis- 
posé contre lui. 

+ FÉRULACÉ, ÉE (fé-ru-ln-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à la plante dite férule. 

— ETYM. Férule. 

FÊRULE {fé-ru-l'}, 2. f. | 1° Genro de plantes om- 
bellifères auquel appartiennent lassa fætida et 
le sagapénum. Chez les anciens, la tige des férules 
servait à faire des attelles pour contenir les frac- 
tures, ot à châtier les écoliers. || Petite palette de 
hois ou de cuir avec laquelle on frappe les écoliers 
dans ls main. Tu vas passer pour ridiculo Chez les 
mis du pays latin, Dont le sceptre est une férule, 
MAINARD, Poésies, dans BICHELET. || Par extension, 
N [le chat) se fût fait un grand scrupule armor 
de pointes sa férule, La PONT. Fabl. xit, 2,1] Coup de 
férule, Donner, recevoir des férules. J'ai quelque 
idée que, lorsque je faisais mes humanités au ĉol- 
lëge du Plessis, si je fussa tombé dans ce solécisme, 
le bon M. Jacquin, qui aime qu'on parle français, 
m'aurait fait donner une férule, vou. Mél. liter. 
Observ. sur T'Éptt. de Boil. à Volt. |i Fig. Le par- 
lement voulut humilior d'Argenson et donner au rè- 
gont une dure et honteuse férule, st-s1M. 460, 32. 
|| Prendre la férule, tenir la férule, être régent dans 
un collége ou mattre d'école. Ils devraient, ces au- 
tours, demeurer dans le grec, Et se contenter du 

t De la gent qui porte férule , PERRAULT, Pa- 
rallèle, à la fin de la Préface, Mon fils, dit-il, tout 
sceptre est un grand poids, Sois mon second, prends 
la férule, pérang, Denys. || Fig. Tenir la férule, exer- 
cer une autorité sévère. || Être sous la férule de quel- 
qu'un, étre sous la direction sévère d'une personne, 
Lorsque j'étudiais le latin sous la férule des écoles 
publiques, ua piége que je tendais à mon régent, 
c'était d'employer ces phrases insolites, pinen. Leti. 
à Galiani. || Fig. Autorité sévère, rigoureuse, Où 
donc est de Boileau l'implacable férule? Où sont ces 
traits sanglants, ofroi du ridicule? mizuev. Inven- 
tion poétique, Notre empereur portait longue férule; 
Puis est venu le martinet royal, nénanG. Gohier. 

— HIST. xvi" s. On donne au malade un trone ou 
Žosto d'asphodele ou de ferule à mascher, pant, 
vin, +. Les ferules, ou astelles, sont faites de pa- 
piers collés ensemble, ou de bais mince où delić, 
où de cuir, d'escorce de ferula, qui est fort propre ; 
leur usage est do tenir fermes les os fracturés et 
luxés, 10, ib. xi, 8. La ferule du dieu Bacchus (qui 
est comme une canne dont on donne sur la main 
aux enfans qui ont failly) est suffisante punition de 
lyvrongne, aurot, Comment refrén, la colère, 36. 

— ETYM. Provenç, espagn. et ital. ferula, férule, 
plante; du latin ferula, qui vient de ferire, battre. 

FERVEMMENT (fée-va-man), adr. Avec ferveur. 
H s'est acquitté fervomment de ce devoir religieux, 


FER 
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— MIST, xiv" s. Desirer fervemment, Ordonn.| FESCENNIN, INE (fè-sè-nnin, nni-n}, adj. 


des rois de Fr. t.1, p. 407. [jxvit s. Quand une 
ferons ame [aime] Forventewent, et voit souffrir 
mort Au sien ami... CRETIN, p. 358, dans LACCANE. 

— ÊTYM. Fervent, et le suffixe ment; proveng. 
fervemmens ; ital. ferventemente, 

FERVENT, ENTE (fer-van, van-t'}, adj. || 4° Qui 
a beaucoup de ferveur. Vous dormez trop pour un 
joune novice qui doit étre fervent, réxez. Dial. des 
morts mod, xi, || Par extension. Un amoureux, un 
adorateur fervent. |] 4 Où il y a de la ferveur, qu'on 
fait avec ferveur. Je crains même que vous ne 
m'appreniez cette prière fervente que vous faites 
les matins et qui vous donne sujet de ne plus penser 
à Diou tout le reste de la journée, stv. Lett. à Bussy, 
49 mai 1677, Cet amour prompt, ferrent, constant, 
que rien n'arrête et que rien ne lasse, BOURDAL. 
Ezhort. sur l'obs, des règles, t 1, p 210. Forventa 
contrition, 16. Ouvert. du jub, Wyst. t. 1, p. 047. 

— MST. xu’ s. Tant ert [il était] fervenz en sun 
desir, Ne l'on puet li priurs partir, mamux, Purga- 
toire, 473. Nule dolor n'est plus fervant, nusen. 104. 
|| xv‘ s. Uns homs mit en escript ses pecchiés, ce 
lsons, Puis los mist sur l'autel en fervens orisons, 

. Girart de Ross. v. 4480, La grant et copieuse mul- 
titule de livres de diverses sciences que vous 
[Chartes V] avez assemblez chacun jour par vostra 
fervent diligence, Hist, litt. dela Fr.t:xxiv, p. 484, 
Il xv" s. On y doit appliquer de l'huile toute fer- 
vente, pang, vin, 39, 

— ETYM. Provenç, fervent, ferven; ospagu. fer- 
riente: ital, fervente; du latin ferventem, de fertere, 
étre chaud (voy, FERVEUR). 

FERVEUR (fèr-veur), s. f. || 1° Sentiment vif qui 
porte aux choses de piété, de charité. Saint-François 
enire tous les autres lui parut [à Tg un hommea 
admirable, animé d'une merveilleuse ferveur d'os- 
prit, woss, Far. im, 6 50, L'andeur de leurs oraisons 
vous servit souvent de motif pour renouveler la fer- 
veur dos vôtres, rLécu. Marie-Thér. N ne laissa 
passer ancuno semaine sans rallumer sa ferveur 
par l'usage des sacrements, to, Lamoignon, Le som- 
meil n'est point incompatible avec la Terveur, FEXEL, 
Dial. des morts mod, X1. | I se dit au pluriel, Mais 
redoublans plutôt nas ferveurs dans ce trouble Pour 
offrir à Dieu nos combats, conx. Imit. 1, 13. C'est 
ce qui dans lcurs cœurs verso un amour si tendre, 
C'est ce qui les élève aux plus hautes ferveurs, rD. 
ib. v, t. Se livrant aux ferveurs de la charité la plus 
consommée, noUnvAL, Orais, fun. de Condé, tu, 
Il consacre ce saint lieu par des ferveurs et même 
des excès de pénitence qui l'égalèrent aux Élie et 
aux Jean-Baptiste, 10, Panég. de S. Fr, de Paule, 4. 
de vous de ses erreurs aussi bien que de ses 
lumières; de ses faiblesses aussi bien que de ses 
ferveurs, ib, Panég. de St Pierre, 1, Dos fglises 
dont les ferveurs ne le còdent en rien à celles du 
christianisme naissant, 10, Panég. de S. Fr, Xavier, 
4. |i Proverbe. Ferveur de novice ne dure pas long- 
tamps. |) 2° Il so dit de l'amour. Entre tous ces 
amants dont la jeune ferveur Adore votre fille... 
conn. Cid, 1% scène (supprimée), Tant ce trompeur 
espoir redouble ses ferveurs! in. la Suiv. w, 5, Ce 
mot de ferveur est plus propre pour la dévotion que 
pour l'amour; mais, supposé qu'il fat aussi bon en 
cot endroit qu'erdeur ou désir, jeune s'y accommo- 
derait fort bien contre l'avis de l'observateur [Seu- 
déry], Sent, de l'Acad., sur le Cid. || Ardeur d'un 
goët, d'une passion. Je le trouvai dans la ferveur 

hautes connaissances, 3. 3 ROUES. Confess. Vil. 

— MIST, xu” s, Lire ki est de vice avoglet l'oelh, 
mais celo ki est de fervor de droiture, lo turbet, 
Job, p. t46.[|xiv* s. Assouagir fadoucir} la doulour 
et la fervour {chaleur}, se ele i est [dans une plaie), 
H. DE MONDEVILLE, Ê PO, terso, Pour la ferveur et 
chaleur de leur eage il vivent ou sont enclins à vi- 
vre selon leur 
435, || xvt* s. De quel fervour il [le chien] le tient 
fun os à moelle), de quelle prudence il l'entomme, 
has. Garg. 1, prol. La ferveur de tes estudes re- 
queroyt que de long temps ne te revocasso, 1D, #, 1 
24v. Ei telles ferveurs (fureurs provenant dè zèle 
sout louées es Escritures, LANOUE, 48. 

— ETYM. Provenç. et ospagu. fervor; ital. fer- 
rore; du lat. fercorem; cump. le groc bepués, 
chaud, l'ancien latin formus, chaud, et le sanscrit 

harma, chaleur, On trouve ferceté dans une or- 
nance de mai 4492. 

$ FERVOIE (fèr-vol), s. f- Chemin de fer, terme 
qui, proposé par un journal dit l'Australien, méri- 
terait l'être adopté. 

— ÉTYM. Fer, et voie; ital. ferrovia. 

$ FERZAIE (fer-zè), s. f. Voy. FREZAIE 





passions et desirers, ontswe, Eth. | fessée 


Terme d'antiquité latine. Se dit d'une sorte de 

poésié grossière et licéncieuse, qui, usitéa à Fes- 

cannie en Étrurie, passa de là à Rome et fut em- 

purée dans les divertissements dramatiques. Vers 
nins. Poésie fescennine. i 

— HIST. xvı* s. J'eusse voluntiers retrenché mes 
foscennines libertez de cet aago-là, nes ACCORDS, 
Bigarr. Avant-propos, 

+ FESE (fèz'), s. f. Maladie observée dans les 
groupes d'iles au sud de l'océan Pacifique, et rap- 
portée par Jes médecins qui l'ont décrite, à l'éléphan- 
tiasis des Arabes. 

+ FESEUR (fe-zour), s. m. Orthographe que quel- 
ques auteurs suivent pour faiseur, 

+ FESOUR (fe-zour}, s. m. Espèce de pelle ou da 
béche à l'usage des sauniers. 

À FESSADE (fè-s2-1l'), s. f. Action de fesser. La 
fessade et le carcan de l'abbé de Prades sont des 
contes; mais il est trista qu'on les fasse, vour, Lett. 
d'Alembert, 13 févr. 4764, 

— ETYM. Fesser, 

FESSE (f-5'}, 2. f. |] 1° Chacune des deux parties 
charnues du derrière do l'homme et du singe. 
Mais, ne sa flant pas tout à fait à la prière, il fe 
père Canaye] s'éboignait insensiblement du maró- 
Ghal [qui tenait un couteau levé sur lui) par un 
mouvement de fesse imperceptible, ST-ÉTAREMOND, 
Conversation du maréchal d'Hoguincourt avec le 
P, Canaye, Les fesses, qui sont les parties les plus 
inférieures du tronc, n'appartiennent qu'à l'espèce 
humaine; aucun des animaux quadrupèdes n'a de 
fosses, co quo l'on prend pour cetto partie sont 
leurs cuisses, urr. Hist. nat. kom. OEuvres, t 
v, p 319, dans PouGexs. || Donner sur les fosses, 
donner le fouet. || Fig. et populairement, I n'y va 
que d'une fesse, il y va mollement. || Avôir chawd 
aux fesses, avoir une chaude alarme. [| N en a eu 
dans les fesses, il a fait quelque grosse perte. || IL 
s'en bat les fesses, il s'en moque. | Terme d'hippia- 
trique. Fesse lavée, se dit d’une certaine décolora- 
tion de la robe du cheval. |} 2* 1] s'est dit pour 
tournure, objet de toilette. Ne me dis-tu pas l'autro 
jour que madame l'avait quoreliée, parce que, dans 
le retroussis de son manteau, on avait oublié de 
mettre une de ses fesses? nancounT, Sec. chap, du 
Diable boit. 1, 2. || 3* Terme de marine. Partie de 
ła poupe du navire sur laquelle il s'assied, comme 
par l'avant il s'appuie sur ses épaules. Sur quoi 
Legoarant remarque : Ce mot ne peut s'employer 
que dans des cas très-particuliers ; ainsi On dirait : 
Nous avons reçu un houlet dans la fesse, pour i- 
mer qu'il est entré dans une partio située à l'ar- 
rière, comme le sont les hossoirs vers l'avant, 

== HIST. xives. Le cerf doit avoir les nages [fes- 
ses] grosses et bien rebrassées [retroussées], les 
costex hauls et plains, les fesses blanches, la queue 
courte, Modus, P xiv, redo. C'est uns chevaux qui 
chascun blesse; Guillemin mordi en la fesse; Et 
s'a Garnier on bras si mors, Qu'à po qu'il n'en a 
esté mors, MACHAUT, p. H. 

— ETYM. Lat. fissus, fondu, de findere, fendre. 
Le mot plus ancien était naches où nages, du bas- 
latin naticæ, qui vient du latin nates, fesse. Modus 
distingue les nages, masses charnues, des fesses qui 

nt êtro la fente outre les deux nages, 

FESSR, EE (f-s6, sée), part. passé, Qui a reçu 
dés coups sur les fosses, Candide fut fossé en ca- 
denca pendant qu'on chantait, vor. Cand. #. 

FESSE-CAHIER (@-s0-ka-ié), s. m, Terme do dé- 
nigrement. Copiste qui gagne sa vie à faire des écri- 
turos. |] At plur. Des fesse-cahier ou fesse-cahiers. 

— ETYM. Fesser, dans lo sons do fairo vite, et 

der. 

FESSÉE (fè-sée), s. f. Terme familier. Coups de 
main où de verges donnés sur les fesses. IL a eu la 

— ÊTYM. Fest. : 

1 FESSE-MAILLE (fè-se-mä-Il, I mouillées), 
£. m. Terme populaire. Un avaro, un vilain, un 
ladre. |! On dit mieux pince-maille, 

— TYM. Fesser, dans le sens d'avaler vite, et 
maille, sorte de petite monnaie, 

FESSE-MATHIEU (fù-so-ma-tieu), s. m. Terme 
familier. Usurier sordide; homme qui prête sur 
gage. À votre père il ferait des leçons; Tête- 
bleu, qu'il en sait et qu'il fait de façons! Cest le 
fesse-mathieu le plus franc que je sache, poisno- 
sent, la Belle plaideuse. Ma foi, monsieur, ceux 
qui em tent sont bion malheureux ; et il fut es- 
suyer d'étranges choses lorsqu'on est réduit à passer, 
comme vons, par les mains des fesse-matbioux, 


moz. l'Arare, t, t. Vous Mes la fahle et la risée de | 
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tout le monde , ot jamais on ne parle de vous que 
sous Les noms d'avare, de ladro, de vilain et de fesse- 
mathieu, 10. tb. m, 6. Adieu, tison d'enfer, fesse- 
mathieu femelle, ngoxann, le Joueur, v, 10. || Au 
piur. Des fesse-mathieux, d'après l'orthographe de 
l'Académie. 

— HIST, xvi" $. À Ronnes on l'eust appellé fesse- 
matthieu, comme qui diroit batteur de saint Mat- 
thieu, qu'on croit avoir esté changeur, NOËL DU PAIL, 
Contes d'Eutrapel, ch. 18, 

— ETYM. L'interprétation que donne Nodl Dufail 
de cette locution parait probable : fesser Mathieu 
(saint Mathieu passait pour avoir té, avant sa con- 
version, changeur}, c'est battre stint Mathieu, lui 
tirer de l'argent. D'autres on dit que fesse était ici 
uno altération soit de fait : il fait saint Mathieu, soit 
de feste: il feste saint Mathieu, soit de face: une 
face de saint Mathieu. K 

t FESSE-PINTE (fè-se-pin-t'}, s. m, Terme po- 
pulaire, Un ivrogne, un intrépide buveur, 

— HiST. xvi* s. Par ce denotant qu'il seroit un 
bon fesse pinto, aner, cité dans Lenoux, Diet, co- 
mique. 

— ETYM. Fesser, dans le sens d'aller vite, et pinte. 

FESSER (fèù-s6), 0. a. || {* Frapper sur los fesses 
avec des verges Ou avec la main. Fesser un petit 
garçon.Fessez, fessaz, ce dit la mère, La peau du eul 
revient toujours, Chansons de Gautier Garguille, x 
(édit, saxeT). || En général et dans le langage plai- 
sant, châtier. Messieurs las sots, je dois, en bon 
chrétien, Vous fossar tous, car c'est pour votre 
bien, vor. Chevaux et dnes. Nos Zoïles honteux... 
Des serpents d'Alecton nous les verrons fesser, 
19. Ép. 95. || Fig. Se faire fesser, s'exposer aux 
choses les plus humiliantes. Il se ferait fesser pour 
moins d'un quart d'écu, mot. l'Ét. 1,2. Je sais que 

ur un sol, d'une ardeur héroïque, Vous vous feriez 

fesser sur la place publique, reGnann, de Légat. 
m, 2. || 2 Fig. Fairo vite, locution qui vient da 
ce qu'on traite la chose qu'on fait ainsi comme le 
petit garçon qu'on fouotte. Fesser son vin, boire 
beaucoup. Ello fosse son vin de Champagne à 
merveille, et sur la fin du elle devient fort 
tendre, BEGNARD, Sérén, 44. Nous les aidämes à fes- 
ser les meilleurs vins, Lesace, Gil Blas, vu, 44. 
Pour divertir.la veuve et la consoler de la porte du 
défunt, ils fessent son vin de Champagne à la santé 
du mort, DANCOURT, Sec. chap. du Diable bott. 1, 4. 
|| Fesser le cahier, faire des rôles à la hâte. |] $ Dans 
les fabriques d'épingles, battre un paquet de fils de 
laiton à force de bras sur un billot. || 4 So fessor, 
v. réfl, Se donner le fouet à soi-même. Aujour- 
d'hui ce vieux fou se frappe la poitrine et se fesse 
devant Dieu de tous les mots plaisants qu'il a dits, 
Dipen, Salon de 1765, OEnvr. t. xu, p. 263, dans 
rovaess. || Se donner le fouet l'un à Pautre. Iis se 
fessaient à tour de rôle, 

— HIST, XVI s, La procession des Lydiens, en la- 
quelle les jeunes sont fassez et fouettez à 
l'entour de l'autel, auvoT, Arist, 4t, Rien ne le fit 
partir [le cardinal de Lorraine] de la cour que la 
poltronnerie, ayant eu pourtant un grand creve- 
cœur et dapit, quand, sortant de La ville, il oyoit 
crier parmi les rues, les boutiques et les fenestres : 
adieu, monsieur lo cardinal, la messe est fessée, 
BRANT, Cap. fr. t ut, p. #0, dans LACURNE, Fesser 
le breviaire [le dire promptement], ounen, Dict. 

— ÉTYM. Fesse. Cependant (citant, 
dans le wallon, fest, entrelacer l'osier, l'anc. 
wallon fesse, latte) ot Diez inclinent à penser que 
ca mot vient non de fesse, mais du germanique : 
Aix-la-Chapelle, fitse, baguette; bavarois, ficsen, 
frapper avec unè vergo. 

FESSEUR, EUSE (fè-seur, seù-z'), s. m, et f. 
11 4° Celui, celle qui fouette. Témoin Montmaur, ce 
professeur Qui passerait pour un fesseur, S'il n'a- 
vait pas les trois Estiennes Avec les ancien- 
nes, MÉNAGE, Heguéte du dict. à l'Acad. || 3° Ouvrier 
qui tourne les têtes d'épiugiles, qui les rogue et qui 
les coupe. 

-= HIST. xvit s. Mangeurs de cruceñx, fesseurs 
de requiem, cafars, 8. rsr. Apol. d'Hérod. p. 573, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Fesser. 

4. FESSIER (MR-sié ; l'r no se lie jamais; au plu- 
riol, l's se lie: des fé-sié-2 énormes}, z. m. Terme 
très-familier. Les fesses. Le nez sur los carreaux, 
et le fessier au vent, RÉGNIZA, Sat. xi. 

— ETYM. Feste. 

2. FESSIER, IÈRE (f@-sit, sid-r), adj, Terme d'a- 
natomie. Qui appartient aux fesses. Muscles fessiers, 
|| Substantivoment, Les fessiers. Le grand fessier 

— HIST. avi $. Quand on presse sur la fasso, on 
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trouve la teste da l'os [le fêmur luzé) prominente 
entre les muscles fessiers, PARÉ, X1Y, 45. 

— ETYM. Fesse, 

+ FESSOU ({fé-sou} ou FESSOUET (fo-sou-&), s. m. 
Houe triangulaire aiguë pour la culture des vigno- 
bles du Berry. 

= ÉTYM. Altération de l'anc. franç. fassouer, in- 
strument pour fouir (voy. FossorER). 

FESSU, UE (fè-su, sua), adj. Terme familier. Qui 
a de grossos fesses. 

— HIST. xv* $, Son poys me fait estre bossu [c'est 
un cheval qui parle], Et je ne sui pas si fessu Que 
je fu anciennement ; Plus ne vueil servir tel pansu, 
BUST. DESCH. Počsies mss. f° 270, dans LACURNE, 
|| zv:* s. Quand l'homme est trop gras ot fessu, 
PARE, XVI, 44. 

— ÉTYM. Fesse. 

PESTEN (fè-stin), s. m. Repas somptuoux. Dans 
les festins qué nous faisons ensemble, ou plutôt que 
vous me faites, je ne dois parler que pour dire 
grâces, voir. Lert, 60. Ce festin dura longtemps, 
Ayant continué t cent quatre-vingts jours, 
sac, Bible, Esther, 1, 4, Les violons sont retenus, 

festin est com: , MoL. Mar, f. 44, I) faut que 
je dine chez M. de Rennes; ca sant des festins con- 
tinuels; ah! mon Dieu, quand pourrai-je mourir de 
faim! stv. 447, Moi qui ne compte rien, ni le vin, 
ni la chère, Si l'on n'est plus au largo assis en un 
festin Qu'aux sermons de Cassagne ou de l'abbé 
Cotin, soi. Sat, n. Tous mes sols à l'instant, chan- 
geant de contenance, Ont loué du festin la superba 
ordonnance, 1p. ñ. Il veut que d'un festin la 
pompe et l'allégresse.…. mac. Brit. v, 1. Bourreau 
de votre fille, il ne vous reste enfin Que d'en faire 
à sa mère un horrible festin, 10. Iphig. 1v, 4. Les 
fous font les festins, et les sages les mangent, 
paxcount, Sancho Pança,u, +. || Festin royal, festin 
qu'un roi donne en certaines occasions elles. 
|] Familièrement. Il n'y avait que cela pour tout fes- 
tin, il n'y avait que cela à manger. || Proverbe, I 
n'est festin que de gens chiches, les gens parcimo- 
nieux sont magnifiques dans les occasions d'éclat. 

— HIST. xv* $, J'aime la compaignie Où sont mes 
bons amis; Mais le festin m'ennuie Où n'y a p 
do ris, BASSELIN, XXVI. || xvi“ s. I à osté au festin 
de Martin baston [il a été rossé], GOTORAVE. 

— ETYM. Voy. FESTINES. 

FESTINÉ, FE (fà-sti-né, née), part. passé, À qui 
l'on donne un festin. Alibech fut festinée en grand” 
pompe, LA ront. Diable. 

FESTINER (fè-sti-né). || 4° V. n. Terme familier, 
Faire festin, Mais peut-être qu'ils [les dieux] sont 
bien loin maintenant, chez les Ethiopiens irrépré- 
bensibles, où ils vont souvent festiner, D'ABLAN= 
novar, Lucien, Jupiter le tragique. I vient : l'on 
festine, l'on mange, LA rowr. Fabl. 1 14. ||3* V. a. 
Servir un fostin à quelqu'un. C'est ainsi que vous 
fostinez les dames en mon absence, NOL. Bourg. 
gent. w, 2. || On lit dans Malherbe : [Alexandre le 
Grand} festia [édit, 1630; l'édit, de 1650 donne fes- 
tina) les ambassadeurs, et leur fit toutes les di- 
monstirations de bonne volonté dont il se put aviser, 
Traité des bienf. de Sénèque, 1, 43. La leçon festia 
est sans doute la bonne; c'est une ancienne forme 





festoyer. 

— HIST. xvi* 5. Avec terme plus propre nous ne 
pouvons nommer celmi qui fait le hanquet que fose 
tipant, Pasquier, Recherches, liv, vin, p. 674, dans 
tacunxr. Le curé annonçant les festes qu’il falloit 
testiner [célébrer|, Moyen de parvenir, p. 304, dans 
LACURNP. 

— ÉTYM. Festiner paralt être une altération pour 
festiver, du lat, festicum, fête, 

+ FESTIVAL (fè-sti-val), s. m. Nom de grandes 
st musicales allsmandes et de celles qui ont lieu 
s quelques inces de France et en Anglete 
à l'imitation de l'Allemagne. On annonce Buneurs 

festivals pour cet hiver, 

— ETYM. Lat, festivalis, de festum, fête, Festival 
était aussi un adjectif de l'ancienne hogue, ot si- 
gnifiait de fête : Uns festivals sacrefices, Rois, p. 78. 

+ FESTOIEMENT (f-sioi-man), s. m. Action de 
lestoyer, 

— MIST. xv* s. Et du festoiement et reception 
feurent bien contents le roy, l'empereur et les sgì- 
gneurs, Juv. DRS Unsixs, Charles FI, 4416. 

— ÉTYM. Festoyer. 

FESTON (fè-ston), s. m. |] 4* Mélange de fleurs, 
de feuilles et de petites branches liées en cordon 
qu'on emploie dans les fêtes et les occasions de ga- 
lanterie r des appartements, des tem 
des façades. 11 fit joncher les chemins de fleurs et 
de festous, vaucer. Q. C. 1x, 2. De festons odieux 
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ma file couronnée, mac. Iph. v, 4. Le pampre 
vert qui pendait en festons, FÉN. Tä. à. Quand la 
fouille en festons a couronné les bois, L'amoureux 
rossignol n'étouffe point sa voix, a. CHÉN. Élég. x. 
|| Par extension. Les vieux arbres ont disparu; la 
hache éclaircit tous les jours oos belles forêts qui 
décoraient d'un long feston mobile le sommet de 
ces coteaux, CAP, Audubon, p. 42. 1|8* Terme d'ar- 
chitecture, Ornement en forme de fostons, Ce ne 
sont que festons, ce ne sont qu'astragales, Borl. 
Art p. 1. || Fig. et populairement. Faire ou décrire 
au dessiner des festons, aller en zigzag. Un ivrogne 
qui fait des festons, || 3° Il sa dit de découpures 
en forme de festons. Découper en festons les 5 
d'une collerette. Ruban à festons, Ses doigts [d'un 
oiseau] sont à demi palmés, largement frangés des 
deax côtés d'une membrane découpée en festons, 
urr. Ois. t. xv, p. 338, dans pouces. || 4° Fes 
ton ou point de feston, point de broderie qui sè 
fait ainsi ; on met le fil sous le pouce gauche, on 
pas un peu de l'étoffe par-dessus ce fl qui est sous 

doigt et on tire, puis on recommence; le point 
se trouve comme noué en faisant un rebord, 
[| Broderie que compose ce point. Un col au feston, 
|| Feston de rose, espèce de feston dont le point, 
au lieu de représenter le contour d'une dent, fait 
la dent pleine. |} 6° Terme de tapissier. La partie 
de draperie retroussée en petits flots croisés, que 
Fon met par le haut d'une tenture, d'une croisée, 
pour cacher La tête des rideaux, 

— HIST, xvi*s. Les armoiries estoient entour- 
nayées d'ung joyèux feston de myrtes, lauriers et 
orangiers, nansLars, Seiomachie, La caressant [la 
divinité] par l'odeur des oncens et sons de la mu- 
sique, festons et bouquets, MONT. 11, 266. 

— ÉTYM, Ital. festone, L'étymologie parait être le 
latin un, fête, à cause de l'emploi des festons 
dans fêtes. Cependant Grandgagnage, citant le 
wallon fèst, entrelacer w l'osier, tire feston du 
germanique : Aix-la-Chapelle, fitz, baguette, vorge. 

FESTONNÉ, ÉE Teao ni, nie) part. passé, 
|| 4° Orné de festons. La mère choisit un érable à 
fleurs rouges, festonné de guirlandes d'apios, CHA- 
TEAUR. Alala, Épilogue.[|% Bordé par des décou- 

arrondies. || Terme de botanique, Se dit des 
Feuilles, quand elles sont munies de découpures peu 
profondes. ||3* Un col festonné, un col brodé au 
point de feston. || Par extension. La gorge, qui est 
un peu festonnée de roux dans ce martin-pêcheur 
venu de Saint-Domingue, est simplement grise dans 
l'autre, Burr. Ois. t. xni, p. 313, dans Poucess. 

FESTONNER {fè-sto-né}, #. a. || i7 Orner de fes- 
tons, La nature en ce lieu plus amie et plus douce 
Festonne les rochers d'arbustes et de mousse, LA- 
MART. Joe. 1, 76.112 Dessiner, broder, ou décou- 
per en festons. I [le colibri) a le dessus du dos et 
de la tête de couleur d'or, sur un fond gris qui fes. 
tonne le boni de chaque plumeet rend le dos comme 
ondé de gris sous or, murr, Qis. t. xi, p. 68, dans 
roucexs, |} Absolument. Festonner, faire une brode- 
rie en point de feston, || 8° V. n. Fig. ot populaire- 
ment. Aller en zigzag, étant ivre. |} 4" Se festonner, 
v. réf. Se garnir de festons, Ou ce beau peuplier 
de qui l'énorme tronc, Lorsque de cent hivers ila 
bravé l'affront, Se festonnant de nœuds d'où sort 
un vert feuillage, Semble orné par le temps et ra- 
jeuni par l'âge, DELILLE, Jard., 1. Les sombres sa- 
pins méme se festonnent alors du vert le plus ten- 
dre, BERN. DE ST. P. Étude v. 

— ETYM, Feston, 

t FESTOYANT (fè-stoian ou fi-stoi-ian) où 
FÊTOYANT (fétoian), s. m. Celui qui festoie. Ce 
repas [de l'ours] dure huit ou dix heures; les fes- 
toyants en sortent dans un état affreux, CHATRAUDR. 
Amér. Chasse. 

FESTOYÉ, ÉE (fi-sto-ié, iée, ou fi-stoi-ié, iée) 
ou FÉTOYÉ, ÉE (fétoié, iċe, ou fé-toi-ié, ide), 
part. passé. La belle enfin chaque jour fétoyée Fut 
tellement de sa gloire ennuyée, Que... vor, Bé- 


FESTOYER (f-sto-ié ou fè-toi-ié ; plusieurs disent 
fes-toi-ié) où FÉTOYER (fé-ta-ié), v. a. Il se con- 
pue comme employer. Torme familier, Faire fête 

quelqu'un, le bien recevoir. Il semblait que Ja 
terre et le ciel, à l'envi de Mme du Vigean, vou- 
laiont festoyer la plus belle princesse du monde, 
VOITURE, Lett. 10. || Se festoyer, v. réfl. Se faire fète 
lun à l'autre, Ils se sont festoyés joyeusement, 

— HIST. xn* s. JA n'est pas ui [aujourd’hui] sa- 
bat ne tens de festeer, Roit, p. 358R, || xm s. [Les 
dames) Carolent {dansent} et festoient at chantent 
hautement, Berte, 1x, || xv“ s. Les seigneurs qui al- 
loient voir e roi et la mine et leur conseil, pour fes- 
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tier et pour apprendre des nouvelles, rnotss. 1, 1, 
32. Ordonnerent les seigneurs à er canons, 
vougleres et bombardes devant la dicta ville [dont 
ils commençaient le siége], pour festoyer ceux de 
dedans, MONSTAEL. t. I, p. 57, dans LACURNE, 
|} zvi* s. Que Pon adjousteroit un jour d'avantage 
aux feries latines, et que desormais on en festoye- 
roit et chommeroit quatre, atot, Cam. 73. Est-ce 
afin que ton heritior Ayt mieux do quoy se festier, 
Jouissant de tes abstinences? 8T-GELAIS, 36, 

— ETYM. Fite, anciennement feste; proven. 
festejar, festegar; espagn. festejar; ital, festeggiare. 
Festoier, festær, festier, ne sont que des pronon- 
ciations différentes du même mot. 

+ FESTUCAIRE (f-stu-ké-r),s. m. Terme de 
zoologie. Genre de vers intestinaux parenchyma- 
toux de la famille des trématodes, de l'ordre des 
monostomes, 

— ÉTYM. Lat. festuca, fétu. 

FÊTE {f¢-t'), s.f. 14° Jour consacré à des actos 
da roligion; cérémonies par lesquelles on célèbre ce 
jour. Les trois grandes fêtes do l'année, savoir celle 
des azymes, celle des semaines et celle des taberna- 
cles, sac, Bible, ip. 1m, vit, 43, Sion, repaire 
affreux de reptiles impurs, Voit de son tomple saint 
les pierres dispersées, Et du Dieu d'Israël les fêtes 
sont cessées, Rac. Esth. 1, 1. Quand verrai-je, ô Sion, 
relever tes remparts Et de tes toursles magnifiques 
faltes? Quand verrai-je de toutes parts Tes peuples 
en chantant accourir à tes fêtes? 10. fb. 1, 3. Vivez, 
solennisez vos fêtes sans ombrago, Iv. Athal. mu, 4. 
1) se célébrait, dans les différentes villes de la Grèce, 
et surtout à Athènes, un nombre infini de fêtes : je 
n'en rapportérai ici que trois, qui song les plus cé- 
Tèbres, savoirles Panathénées, les fêtes de Bacchus, 
et les fêtes Éleusiennes, mouLin, Hist. anc. OEur. 
t v, p. 7, dans poucexs, On recherche l'origine 
des fêtes ; la plus ancienne et la plus belle est celle 
des empereurs de la Chine, qui labourent et qui sè- 
ment avec les miers mandarins, vot., Dict. 
phil. Antiquité. || Chez les anciens païens, la fète 
de la jeunesse, la fête des marchands, la fête des 
esclaves, ete, Je jour où l'on faisait des cérémonies rao- 
ligieuses à l'intention de la jeunesse, des marchands, 
des esclaves, ete. || 3° Dans la religion catholique, 
célébration du service divin en commémoration de 
quelque mystère ou en l'honneur de quelque saint. 
Une grande fête. Une petite fête. Les dimanches et 
fêtes. Fêtes mobiles. Fêtes annuelles. Garder les 
jours de fète. N est fàte. À chaque grande fête aug- 
mente et renouvelle Et le bon exercice et ta prière 
aux saints, Et tiens, on l'attendunt, ton âme entre 
tos mains, Comme prête À passer à la féte éter- 
nelle, coan. mit, 1, 10, Toutes ces pieuses obser- 
vances avaient dans la reine l'effet bienheureux 
que l'Egliso mème demande : elle se renouvelait 
dans toutes les fêtes, Boss. Mar. Thér. || Jour de 
fête, jour férié. || Par extension, Le jour où l'on 
s'épare est un vrai jour de fète [il s'agit d'un voya- 
geur égaré qui trouve bon gite], COLLIN D'HARLEV. 
Chat. en Esp.1,9. | La fête des morts, le 2 no- 
vembre, jour que l'Église consacre à la commé- 
moration des morts. || Fête double, celle où l'on 
double les antiennes. || Fête-Dieu ou Fête du sains 
sacrement, la fête que l'on célèbre en l'honneur du 
saint sacrement (on met une majuscule à Fête). 
Nos maréchaux de France, nos ducs et autres per- 
sonnes considérables qui deméurent sur une pa- 
roi n'assistent pas personnellement à la proces- 
sion de la Féte-Dieu, mais y envoient leurs laquais 
en livrée et avec un flambeau où est attaché l'écus- 
son de leurs armoiries, saint-poix, Ess, Paris, 
Out. t. 1v, 376, dans PovoeNs. || Fêtes fêtées, ou, 
plus souvent, ftes chômées, celles où le travail 
est défendu et qui sont d'obligation, à la différence 
de celles qui se célibrent seulement dans l'église - 
et en quelques lioux particuliers, ou par quelques 
communautés, Le mal est que dans l'an s'entromé- 
lent des jours Qu'il faut chômer ; on nous ruine en 
fêtes; L'une fait tort à l'autre; et monsieur le curé 
De quelque nouveau saint charge toujours son 
prône, La ront. Fabl. viu, 3. || Familièrement, 
Fêtes carillonnées, les plus grandes fêtes” |] Popu- 
lairement, Cela ne m'arrive qu'aux fêtes carillon- 
nées, c'est-à-dire rarement. || Fête do palais, les 
jours où les tribunaux sont fermés, quoiqu'il ne 
solt point féte chômée, || Fig. Deviner les fêtes 
quam elles sont venues, dire des choses que tout 
le monde sait. || Souhaiter les honnes fêtes, se 
disait par compliment à l'approche des grandes 
fêtes de l'Église. Je vais donc vous souhaiter les 
bonnes fêtes fè Noèl), sév. 240, Présentez les 
bonnes fêtes do ma part au cardinal, noss. Lett 






fête des ânes, fêtes bur- 
lesques qui se célébraient durant le moyen âge. 
les églises, les festins sur l'autel, 
los farces obscènes étaient les cé- 
fêtes, dont l'usage extravagant dura 
environ sept siècles dans plusieurs diocèses, voir, 
Moœurs, 4. || 3 Fête d'une personne, le jour de la 
fête du saint dont cette porte le nom 
comme nom de baptème. ||Je vous soubaite une 
bonne fête, formule de compliment pour souhaiter 
une fée (l Payer sa fête, faire un festin à ses amis 
le jour de sa fête. || La fàte d’une ie, d'un 
corps de métier, le jour de le fête du patron 
de cette compagnie. de ce corps de métier. |] Fête 
patronale, ou fête d'un lieu, d'un village, le jour de 
la fùto du saint sous l'invocation duquel est placé 
ce lieu, ca village. || 4* Commémoration d'un anni- 


bliques faites à des , à l'occa- 
sion de quelque événement, et aussi réj 
données un roi, un un grami seigneur, 


prince, 

Les fêtes données à l'occasion do la paix. Quoique 
j'aie été voir depuis peu l'Escurial et l'Aranjuez, 
et que je me sois trouvé à dos fêtes de taureaux, 
vor. Lett, 30. Balthasar fait une fête solennelle, 
noss. Mist. 11, 4. Quel fut ce triomphe, lorsqu'en- 
de la gloire de son époux at de la sienne 
propre, elle nous parut par sa modestie comme un 
ange de Dieu parmi les acclamations et les fôtes de 
cette ville royale! rLéca. Marte-Thér. D'un triom- 

je préparais la fète, nac. Iphig. 1v, 4. 
que l'on célèbre en mon honneur, FÉN. 
Nicolas Fouquet, dernier surintendant des 
finances, engagea Molière à composer cette comé- 
die |las Fâcheux] pour la fameuse fète qu'il donna 
au roi ot à la reine mère dans sa maison de Vaux, 
aujourd'hui appelée Villars, vout. Vie de Molière. 
Comme les grandes fêtes se terminent, disait-il, et 
comme elles laissent un vide étonnant dans l'âme, 
quand le fracas est passé! D. Princesse Babyl. 4. 
Tout je monde avouait que les dieux n'avaient éta- 
hli les rois que pour donner tous les jours des fites, 
pourvu qu'elles soient diversifiées, 10, ib. 4. |] Fig, 
La plus brillante des fêtes, le génie de l'homme dé- 
cord par la magnificence de la nature, STAEL, Co- 
rinne, 1V, 3. |} 6* Réjouissances qui se font dans 
des assemblées de famille ou d'amis. Elle qui ne m'a 
vu qu'en mes habits de fète, ngonies, Sat. xi. 
M. Martel vous donna une fête dans son vaisseau, 
stv. 447. Si vous voulez apporter un habit de fête 
pour le temps de votre convalescence, nous mel- 
trons aussi los nôtres pour la célébrer, vort. Lett. 
Milie Clairon, 16 mars 4763. || Par extension, Avant 
qu'être à la fête De si pénible conquête; MALI. 11, 
2.[| Par antiphrase, Revètons-nous d'habillements 
Conformes à l'horrible fête [le massacre) Que l'im- 
pie Aman nous apprète, Rac. Esth, t, 6. ..., Qu'à la 
mort condamné, Lalli sait en spectacle à l'échafaud 
traîné, Elle ira la première à cette horrible fète 
Acheter Je plaisir de voir tomber sa têle, GILBERT, 
ane siècle. || Les garçons de la fête, se dit, parmi le 
peuple, des jeunes garçons, parents ou amis des 
mariés, qui sè parent pour faire les honneurs de la 
fte. I| Triste comme un lendemain de fête, très- 
triste; Jocution tirée du vide qui suit le fracas 
et l'éclat d'une fête. {| Fig. Se donner une féte, 
se divertir aux dépens de quelqu'un. Elle forma le 
dessein de se donner une petite fête aux dépens 
de cette folle, maMILT. Gramm. 7. || Fig. et familiè- 
rement. Telle fète, pareille fête, se dit de circon- 
stances qui ne sont pas habituelles en bien ou en 
mal, La demoiselle ne s'était jamais trouvée à telle 
fête, sv. 37, Jamais chapeau ne s'est trouvé à une 
pareille fête, 10. 434, Allez donc, et cessez de 
nous rompre la tête; Que de fous! je ne fus jamais 
À telje fôte, rac. Plaid, n, 42.}| Faire fête, ctb- 
hrer une fète. Était-ce un vin à faire fète? mor. 
Amph. m, 3. |] Faire fête à quelqu'un, lui faire un 
accueil empressé, le bien traiter, Nous vimes un 
grand chien qui vint À la portière du carrosse me 
faire fôte, vorrune, Left, x. || Par antiphrase. Quand 
j'en rencontre [des serpents) sur mes pas, Je leur 
fais de pareilles [ètes [je les écrase), LA rony. Petit 
chien. || Faire fète à quelque chose, témoigner un 
grand désir de l'avoir ou beaucoup de plaisir à en 
jouir, ….Comme un chien qui fait fète Aux os qu'il 
voit n'être pas trop chétifs, La ront. Jument. 1l le 
[un oiseau] croit en son pot, et déjà lui fait fête, 
19. Fabl. m, 12 || Faire fète d'une chose à quel- 
qu'un, la lui faire espérer, || Faire fôte de quel- 
qu'un, l'annoncer comme homme capahle de payer 
son écot par son esprit. Elle l'avait invité à souper 
comme bel esprit, et jamais il ne parut si sot, parmi 


i 
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une demi-douzaine de gens à qui elle avait fait 
fête de lui, mor. Critique, 2. 11Se faire une fète de 
quelque chose, s'en promettre heaucoup de plaisir. 
Et de vous marier vous osez faire fête? mor. Femm. 
sae. 1, 4. Je me faisais une fête de ce petit voyage, 
3.3. novss. Hél. vi, 4. {| Se faire de fête, faire comme 
si on était d'une fète, s'entremettre de quelque 
affaire sans y avoir été apo Dans l'auteur espa- 
gnal, Rodri va combattre les Maures sur la 
frontière; illes va chercher au contraire de oe qui 
arrive ici, où ils semblent se venir faire de fête 
Fa ton mr en étre battus, conx. Es. du Cid. I) 
donna d'un grand estramaçon sur les oreilles de 
son valet, qui me pressait plus que les autres pour 
se fairo de fête, scannon, Rom. com. 1, 15. Les ar= 
mées ne manquent pas de gens qui aiment à se 
faire de fête et à s'empresser, sT-s1M. 313, 96. Sé- 
rieusement, mon cher ange, je n'ai aucune envie 
de me faire de fête, vor. Lett. d'Argental, 30 nov. 
4759. || Se faire de fête, se dit aussi se faire 
honneur, ….Elle [Mme de Coligny, de Bussy 
Rabutin) ne se presse jamais de faire voir qu'elle 
a plus d'esprit que les autres; elle sait bien des 
choses dont elle ne se fait point de fète... sáv. 
Let. à Bussy Rabutin, 19 4677. j| Troubler la 
fête, troubler la joie, les plaisirs d'une réunion 
publique ou particulière. j] Un trouble-fête, voy. 
TNOUSLE-FÊTE. || 11 est à La fête, se dit de celui qui 
fait ou voit faire quelque chose qui lui est pr 
bie. j| 77 Divertissement de danse et de chant que 
l'on introduit dans un opéra ou un drame. || Pro- 
verbes. Tout saint a sà féte; loute femme a sa tête. 
ÎlAux bonnes fêtes les bons coups, les méchants pren- 
nent souvent les occasions des réjouissances pour 
exécuter leurs mauvais desseins. i| I ne fautpoint chô- 
mer les fêtes avant qu'elles soient venues, il ne faut 
ni se réjouir, ni s'affliger d'un événement avant qu'il 
soit arrivé. Laissons venir la fête avant que la chô- 
mer, Not. Dép. am. 1. 4. || D n'y a pas de bonne fète 
sans lendemain, c’est-à-dire quand on se met en fète 
un jour, le lendemain on s'amuse encore. If Ce n'est 
pas tous les jours fòte, c'est-à-dire l'occasion de se 
réjouir ne se présente pas tous les jours, 

— REX, La Fête-Dieu signife la fête de Dieu ; c'est 
unarchaisme et un reste du temps où la langue, ayant 
deux cas, le nominatif et je régime, marquait Je 
complément par le cas du régime sans préposition. 

— HIST, x* s. Dedens la feste Saint Michiel et la 
Saint Martin, Lois de Guili. 32. À Saint Michel {il} 
tiendra mout haute feste, Ch. de Rol. iv. |] xu" s. 
Et furent recou à [avec] moult grant joie et à moult 
grant feste, viscem. xxxni. À Paris (ils) ont huit 
jours la feste maintenue, Berte, cxxxvur. Et vin- 
rent à Londres et trouverent le roi Henri qui à 
mervalles fist grant feste de la damoisielle, Chr. de 
Rains, p. 43. Que se nus ne nulle ouvre à jour de 
feste gardée ou celebrée, qu'il soit encheuz envers 
le roi en l'amende de cinq sols par... Liv. des mét. 
164, Dé sa queue se vet jouant, Et entor soi feste 
fesant, Ren. 4934. Savez comment je me demain 
{me comporte] : L'esperance de lendemain, Ce sont 
mes festes, nutes. 10. Et aus riches font feste et 
joie, Et prometent à un mot cort Saint paradiz, 10. 
244. Toute cele semaine fumes en festes et en ca- 
roles [danses], oiv. 208. || xv*s, Et en chevau- 
chant parmi les rues, toutes gens et mesmement 
enfans faisoient au roi feste, FAOISS. 11, ur, 24. Après 
grant feste grant pleur, et après grant joie grant 
douleur, LEROUX DE LINCY, Prov. t 11, p. 240, Là 
len tournois) se doit bouter, Soy maintenir et fors 
jouster, Tant qu'il ait le prix de la feste, Eust. 
pesca. Podries mss, Ù b03, dans LAcURNe. I] est 
aujourd'hui la feste des bons amis (la fête des 
morts}, DU CANGE, festum, À bonne feste [foire] avez 
esté, car bien avez vendu, Perceforest, t. 1, f 155, 
Mener orde feste |faire grand tapagel, i. t iv, P 
102. De mal jour faire feste [faire de nécessité vertu], 
ib. t 1v, (29, D'ung tel homme fault faire feste, 
Autant que d'ung million d'or, viton, Archer de 
Bagnolet. |j xvı* s, Les vainqueurs faisants grand’ 
feste de cet accident, mont. 1, 245. Jl le tesmoigna 
par l'alaigresse et feste de son visage, 19. 1, 271, M 
donna congé aux medecins en leur disant: Ne me 
faites plus de festes de vastre Hippocrates et Gallien, 
puis qu'ilz ne m'ont sceu guarir, ANYOT, Pref. xv, 43, 
C'est une vieille festo que l'on ne feste plus, ortin, 
Curiosités fr. 1] est feste au palais, c'est jour de jeûne 
| jeu de mot avec le palais de la bouche}, 1D. ib. 
fest feste on la paroisse, on y carillonne [on lui donne 
le fouet}, 1D, ib. Après la feste et le jeu, les pois au 
feu, LEROUX DE LINCY, Pror, t. 1n, p. 240, J] esttous- 
jours festa pour celui qui bien fait, coronaveg, p. 309, 
Il est toujours feste après besogne faite, 1D. ib, 
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—ÉTYM. Bourguign. féte; wall. fse; provenc. 
festa; espagn. fiesta; portug. et ital, festa ; du lat. 
festum, fo. On rapproche festum de fesiw, forme 
primitive de ferir, féries. 

FÊTÉ, ÉE'(fè-té, te), part. possé. 
Une fête fftée. || T Bien reçu, accueil 
pressement, Est toujours bien fêts celu choz qui 
l'on mange, Lanorre, Fabl, v, 44, Celui-ci furieux 
de me voir fété dans mon infortune, et lui då- 
laissé, tout ambassadeur qu'il était, 3, 3. Bouss. 
Conf. vis. || I se dit aussi des choses. Vous savez 
que tout ce qui devient commun est peu fêté, 
vout, Jeannot, Mon commerce est mieux fêté À la 
porte de la Gaïté, Birawa. Fouquet. 

FÊTER (f8-t6}, r. a. || 4° Chômer, célébrer une 
fète. Féter la Saint-Jean. Fôter le jour des Rois. Fèter 
les saints, !| Fig. C'est un saint qu'on ne féte point, 
ques ne fête plus, se dit d'un homme qui n'a point 

crédit, où qui a perdu tout son crédit, |} Par 
plaisanterie, Ainsi qu'un possédé que le prêtre 
oxorcise, Fêter dans ses serments tous les saints de 
l'Église, nom. Sat. iv. J| Par analogie. Je veux fêter 
le jour qui nous rassemble, || 4 Familièrement. 
Fiter u'un, célébrer sa fête, I m'embrasse au 
jour de l'an, 1} me fête à la Saint-Jean, BÉRANG. 
Sénateur. || Fig, Fêter quelqu'un, le bien traiter, 
d'accueillir avec empressement. || Fêter la bouteille, 
aimer à boire, boire souvent. 

— HIST. xiu° $, Que tout adès en l'uevre [œuvre] 
estoit, Nule fois ele ne festoit {se reposait), pu 
CANGE, festare. || xv:* s. Les Romains festent encore 
co jour-là, et l'appellent la feste de la nativité de 
leur pays, AMYOT, Hom. 47, 

— ÊTYM. Fête ; wallon, fiesti. 

FETFA (fèt-fa}, s. m. les musulmans, sen- 
tence prononcée par le mufti sur un point de doc- 
trine où de droit difficile à résoudre ; elle supglée 
au silence de la loi et demeure sans appel. || Aw 
plur. Des fetfas, comme des agas, des pachas. Vol- 
taire l'a laissé invariable: On m'a trop accusé d'ai- 
mer peu Mou , Ses visirs, ses divans, son mufti, 
ses fotia; Fotfu! ce mot arahe est bien dur à l'o- 
reille; On ne le trouve point chez Racine et Cor- 
neille; Du dieu da l'harmonie il fait frémir l'archet; 
On leprine en français par lettre de cachet, Ép. à 

atherine. 


l'imp. 
Pihan, fafa est 





— ÉTYM. Arabe, fetoua. D'a 
incorrect, il faut dire fetva, qui est ka prononciation 
turque; les Arabes pus fetoua. g 

FETICHE (fé-ti-ch'), s. m. || 4° Objet naturel, ani- 
mal divinisé, bois, pierre, idole grossière qu'adorent 
les nègres des côtes occidentales de l'Afrique ot 
même de l'intérieur des terres jusqu'en Nubie. Lors- 
que ma mère me vendit dix écus patagons sur la 
côte de Guinée, elle me disait : mon cher enfant, 
bénis nas fétiches, adore-les toujours, ils te feront 
vivre heureux; tu as l'honneur d’être esclave de 
nos seigneurs les blancs, et tu fais par H la fortune 
de ton père et de ta mère, vour. Cand. 19. Les 
Mexicains invoquaient des puissances subalternes, 
comme les autres nations en ont invoqué sous les 
noms de génies, de camis, de manitous, d'anges, de 
fétiches, marwAL, Hist, phil, vi, 40, || Fig. C'est son 
fétiche, c'est la personne pour laquelle il a le plus 
de vénération. |} Adj. Les dieux fétiches. Du culte 
des dieux fétiches, Titre d'un ouerage du président 
DR Brosses, en 4790, || 2 Poisson d'Afrique qui 
parait ètre du genre squale, et auquel est rendu 
un culte religieux. 

— ÉTYM. Portug. fetisso, objet 166, enchanté 
(voy. FÉR). 

FÉTICHISME (fé-ti-chi-sm'}, s. m. |] 4° Le culte 
des fétiches, ]| 4° Fig. Adoration aveugle d'une per- 
sonne, de ses défauts, de ses caprices, et aussi d'un 
système. Le fétichisme de la royauté. 

— ÉTYM. Fétiche, Fétichisme, qui ne se trouve 
pas dans les éditions du dictionnaire de l'Académie 
avant 1535, a été créé par le président de Brosses 
en 4760. 

+ FÉTICHISTE (fé-ti-chi-st), s. m. et f. Celui, 
colle qui adore les fétiches. || Adj. Les populations 
fétichistes. 

— ETYM. Fétiche, 

FETIDE {fé-ti-dl'}, adj, Qui a une odeur très- 
désagréable et qui fait soulever le cœur. Une va- 
peur fétide. || On dit aussi odeur fétide, || Fig. On 
vit dans ce chaos fétide [de la révolution] Naître 
de l'hydre régicide, Un despote.. . v. nooo, Odes, 
1, 44, Co n'est pas mêmo un juif! c'est un palen 
immonde, Un renégat, l'opprobre et Je rebut du 
monde, Un fétide apostat... 10. Crép. 10. 

— HIST, xv" s, Que c'estoit peu de chose et orde 
et fetide do notre fragilité, Paroles d'Agnès Sorel 
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mourant, dans VALLET DE VIUVILLE, Hist. de 
Charles VII, t. 11, p. 484, || xvi* s. Si la boue qui 
sort d'un ulcere est noirastre et , demonstre 
corruption d'os, Pang, Introd, 23, 

— ETYM. Prov: fet, feit ; espagn. et ital, ferido ; 
du lat, fœtidus. Si on trouvait ce mot dans l'an- 
cien français, il serait, comme dans le provençal, 
sous la forme de fet, À cause de la place de l'ac- 
cent dans fœtidus sur la première syllabe. Fæ- 
tidus, ia fTteo, tient au grec núhopas, pourrir, san- 
scrit påj. 

FÉTIDITÉ (fé-ti-di-tå), s. f. Qualité de ce qui est 
En La fétidité de l'haleine dans certaines ma- 

— ÉTYM. Fétide. On ne trouve pas fétidité, mais, 
au xvi siècle, feteur, du latin fœtorem, puanteur. 

FÊTOYER (f-tW-ié), v. a. Voy. FESTOYER, qui 
est aujourd'hui plus usité, 

PÉTU {fé-tu), s. m.[|1" Brin do paille. Je ne suis 
à tos yeux [de Dieu] sinon Qu'un fétu sans force et 
sans nom, REGNIER, Stances relig. Pendant que cello- 
ci [la fourmi), chétive et mistrable, Vit trois jours 
d'un fétu qu'elle a tralné chez sai, La roxT. Fabl. 
1v, 3. || Tirer au court fétu, décider quelque chose 
par le plus court fétu tiré au hasard. On dit plutôt 
aujourd'hui tirer à la courte paille.|| Cela ne vaut 
pas un fétu, je n'en donnerais pas un fétu, se dit de 
choses dont on ne fuit aucun cas. Qu'ensemble l'on 
onfond le vice et la vertu, Et qu'on l'estime moins 
qu'on westime un fétu, nécnien, Sat, Y. Êlevré dans 
i vertu, Et malheureux avec elle, Je disais: à quoi 
sers-tu, Pauvre et stérile vertu? Ta droiture et tout 
ton zèle Ne valent pas un fétu; Mais, voyant que 
l'on couronne Aujourd'hui le Pompone, Aus- 
sitôt je me suis tu : À quolqus chose ollo est bonne, 
LE LADOUNEUR, dans RICHELET. Le mariage de M. de 
Lorraine ne leur donnait rien de plus {à la maison 
de Lorraine) et ne leur faisait pas d'un fétu, sr-s1. 
64, 72. Voir un fétu am l'œil de son ve et 
ne voir une poutre dans le sien, apophthegme 
de Févangile rt reprocher aux hommes d'être sé- 

vères pour les moindres fautes du prochain et indul- 

gents pour les leurs [| Rompre le fétu arec 
quelqu'un, se brouiller avec lui. dit plutôt à 
pus rompre la paille.|| Populairement, Un cogne- 

, un homme qui ne s'occupe que de vétilles. 

Il On dit de même: 11 ressemble à Cogne-fótu, il se 

tue et ne fait rien, || 4° Autrefois, par antiphrase, 

Marro de for avoc laquelle le bourreau rouait les 

condamnés. || 8 Fétu-en-cul, dit aussi paille- 

en-cul, paille-en-queue, oiseau de la 

d'un pigeon et qui à dans la queue une ou deux 
longues plumes ressemblant de loin à des pailles, 
leurs barbes étant très-courtes, dit aussi oiseau des 
tropiques, parce qu'il nese trouve qu'entre les deux 
tropiques. 

— HIST. xn* s. Et onsi devient li fostuz al oelh 
del irié [à l'œil de l'homme en colère], Job, p. 644. 
il xm” s. [Ils] ne donroient de moi la monte d'un 
festu, Berte, 11 (I1) Ront le festu, si lor pardono, 
Ren. 44179. À wv* s. Ainsi par especial en la ville 

` de Bruges murmuroient-ils et queroient le festu 
en l'estrain, Pno:ss. 11, 11, 46. Mẹis nous tirerons 
au festu, Et cilz qui le plus grant ara, Le gieu 

pour jouer eslira, zust. DESCH. Poésies mss. P 374, 

dans LACUnXE. J'entends bien tout; il no faut pas 

Traisner festu devant vieil chat [on perd son temps 

à vouloir m'attraper], Rec. de farces, p. 171. 

|| xv:* s. Comme lè magnes [aimant] attire le fer, 

et l'ambre le festu, PARE, xxm, 43, 

— ETYM. Wallon, fistow; Hainaut, fistu; prov. 
festuc, s. m. et festuca, festuga, s. f; ital. festuca, 
festuco; du lat. festuca, que les étymologistes rap- 
prochent de fistula, tuyau, et de fustés, bâton. 

$ FETUQUE {fó-tu-k'}, s. /. Genre de plantes gra- 
minées, 

— ÊTYM, Lat. festuca, brin de paille. 

t FETUS (fé-tus'), s. m. Voy, rœTus. ` 

4. FEU (feu), s. m. || 1* Développement do cha- 
Jeur et de lumière, || 4° Calorique. j] 8° Chez les an- 
ciens, un des quatre éléments. || 4” Objet de culte. 
|] 5° Feu central du globe. ||6* Incendie; embrase- 
ment, E 7° Toute matière combustible allumée. 
118* Ce qui sert à allumer. || 9* Fou en tarmes de 

~ cuisine, || 10° Feu de joie. || 11* Feux qu'allume une 
armée. |} 42° Le supplice du bûcher. |} 18° Cautérisa- 
tion à l'aide du fer rouge, || 14* Feu en termes de 
chimie, || 15° Feu en termes. de métallurgie, 

1116- Coup de feu. || 17" Pompe à feu. || 48" Déchar- 

ges d'armes à fou, || 49° Torme de fortification. 

1} 20° Fou d'artifice. || 24° Le feu de la cheminée, 

112% Cheminéo, chambre à fou. || 43 Garniture de 
chemin.e || 24° Un ménage, une famille, l| 25° La 
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simple lueur des flambeaux. || 26° Bougies dont on 
se sert aux audiences de criées. {27° Indemnité 
qu'on donne à un acteur, || 28° Torche, instrument 
de destruction, || 49° Fanal. || 30° Météore enflammé. 
|131" Feu grisou. [| 33° Lumière des astres. || 33* La 
chaleur du soleil. || 34° Éclat, lumière. || 35° Cou- 
leur de feu. || 36° Vive chaleur qui se fait sentir 
dans Je corps. || 37° Nam de diverses éruptions. 
l| 38 Passions, ardeurs. || 39° Vivacité d'esprit. 
i| 40° Vivacité d'action, dé mouvement. |] &1* Force 
des liqueurs spiritueuses. || 44° La passion de l'a- 
mour. || 43" Révolution, agitation. {| 44° Feu ardent, 
bryone. Proverbes, |! 4* Développement de cha- 
leur et de lumière, d'où résulte la combustion ou 
l'échaufflement des corps. Le feu qui semble éteint 
souvent dort sous la cendre; Qui l'ose réveiller peut 
s'en laisser surprendre, coax. Rodog. m, 4, le 
feu mal éteint est bientòt rallumé, iD, Sertor, 1, 3, 
J'alìumai du feu avec des cailloux, rex. Tél. xv. Le feu 
ne peut subsister qu'en absorbant l'air, et il devient 
d'autant plus violent qu'il en absorbe davantage, 
surr. Hist, min. Introd. OEuvres, 4 L 
, d2, dàns roucexs. Le père Gobien dit, qu'avant 
Paerivde des Européens, ils [les habitants des iles 
Marianes) n'avaient jamais vu de feu, que cet éé- 
ment si nécessaire leur était entièrement inconnu, 
qu'ils ne furent jamais si surpris que quand ils en 
virent pour la premiére fois, ue Magellan des- 
cendit dans une de leurs iles, 1n. Hist. nat. Hom. 
OEuvres, t v, p. 61. Plus de l'incendio, ils 
ne pouvaient ni reculer, ni urer; el comment 
avancer, comment s'élancer à travers les vagues de 
cette mer de feu {l'incendie de Moscou] ? stoun, 
Hist. de Nap. vin, ?. |i 1 se met quelquefois au 
pluriel. La montagne vomissait des feux. Que le 
courroux du ciel, allumé par mes vœux, Fasso plou- 
voir sur elle [Rome] un déluge de feux ! conx. Hor. 
1v,6. || Terme de liturgie. Feu nouveau, celui qui 
est allumé et béni à l'ofäce le samedi saint, || Fairo 
du feu de quelque chose, le brüler. Je n'ai point main- 
tenant de tes lettres sur moi, Mais j'en ferai du fou 
jusques à la dernière, oz. le Dép.1v, 4. || Faire feu, 
se dit de corps qui, se choquant, produisent du feu, 
des étincelles. Ils ont tous la cassure vitreuse, ils font 
également feu contre l'acier, ils résistent de mème à 
l'action des acides, Burr. Min. t. vit, p. 21. || Fig. 
Faire feu des quatre pieds, faire tous ses efforts pour 
réussir ; locution Urĝe de ce que les pieds ferrés 
des chevaux font souvent feu sur le pavé. || I le 
craint comme le feu, il le craint extrêmement, 
|l Vomir feu ot flamme, se dit d'un volcan en érup- 
tion, || Fig. Jeter feu et flamme, vomir feu et 
flamme, se livrer à un grand emportement. Qu'il 
semblait que je fusse le voleur et sou fils le volé, 
et qu'enfin il avait vomi feux et flammes contre 
moi, LESAGE, Gusm. d'Alfar. iv, 7. Dis qu'il apprit 
que j'avais fait pour lui un aveu qu'il n'avait pas 
fait, il jets feu et flamme, m'accusant ds l'avoir 
trahi, manmontuz, Mém, viit, || Prendre feu, s'on- 
flammes. Les matières sèches ut feu très- 
facilement. || Fig. Prendre feu, s'émouvoir, s'irriter 
vivement et tout à coup, Vous voudriez que ja prise 
feu d'abord contre eux, Mot. Impr, 3. Nous allons 
voir comme on faisait prendre feu À Luther, Boss. 
Var. 6, Il ajouta en riant qu'il lui était plus aisé de 
donner la pair à l'Europe que de la donner à deux 
femmes, et que nous prenions feu pour des baga- 
telles, MAINTENON, Lett. à Mme de Frontenac, 1680, 
Le: pouls prend feu aussitôt : il pousse milio cris 
confus remplis d'indignation et de menaces, VERTOT, 
Révol, rom. t. 1, p. 141, La décence même y babille, 
Et par la gaieté qui prend feu Se laisso coudoyer un 
peu, HÉRANG. Gourmand. In: re le feu aux 
étoupes, provoquer, causer l'explosion de passions, 
de sentiments, tels que ln cie, Tamour, eto. 
|| On dit dans un sens analogue : Le feu prend 
aux étoupes. || Fig. C'est le feu et l'euu, se dit 
de deux choses tout à fait contraires, de deux per- 
sonnes qui se haïssent, ou qui sont d'opinions op- 
posées, de caractères incompatihles. || Fig. On dit 
que le feu est à une marcel ise, pour. signifer 
qu'il y a presse à l'acheter (cette locution vieillit). 
|| Fig. Familièrement. N'y voir que du feu, être 
ébloui au point de ne rien voir, et aussi na rien 
comprendre dans une affaire; locution tirée de 
ce que, quand un coup est porté sur la tête ou les 
yeux, on voit beaucoup d'étincelles, mais sans rien 
distinguer au moment du coup, [| 2 Il so dit quel- 
quefois pour calorique, Le feu répandu dans l'inté. 
rieur du globe, ca feu caché dans l'eau et dans la 
glace même est prohahlement la sourco impéris- 
sable de ces exhalnisons, de ces vapeurs dont nous 
sommes continuellement environnés, vus. Dici 
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phil, Air. || 8° Chez les anciens, un des quatre élé- 
ments, avec l'air, l'eau et la terre, || Dans l'ancienne 
physique, le feu élémentaire, le feu pur, La lumière, 
dit-on, et le feu élémentaire ne sont qu'une méme 
chose, upe seule substance; cela peut čire: mais, 
comme nous n'avons pas encore d'idée neite du feu 
élémentaire, ahstenons-nous de prononcer sur ce 
premier point, purr. Ménér, t. vi, p. 25, dans POD- 
Gens. {| 4* Le feu, objet principal du culte des an- 
ciens Persans, C'est vous, à Seigneur notre Dieu, 
qui avez choisi vousméme Abram, qui l'avez tiré 
du feu des Chaldéens, et qui lui avez donné le nom 
d'Abraham, saci, Bible, Esdras, 11, 1x, 7. || Feu sa~ 
cré, feu qui, chez les Romains, était entretenu 
constamment et gardé nuit et jour par les vestales, 
|| Fig. Feu sacré se dit de sentiments nobles et 
passionnés qui se conservent et se transmettont. Le 
fou sacré de la liberté. On a été assez heureux pour 
conserver les ouvrages do votre père | Cicéron} et ceux 
de quelques autres grands hommes; ainsi le fou sacré 
n'a jamais été towlement éteint, vorr. Dial, 13. 
j| On dit aussi : Ce poëte est animé du feu sacré, 
c'est-à-dire ila du génie. Cet écrivain manque du feu 
sacré, fried s le feu sacré. || Feu sacré, dévouement, 
aile à r; ìl s'est beaucoup dit sous le premier 
empire. Nos aimables barons, formés sur le modèle 
d'Eleviou, vous enseigneront la belle tenue de 
l'état-major de Berthier et l'étiquette des mart- 
chaux, sans oublier le dévouement, l'enthousiasme, 
le feu sacré, P. L. cour. Lettr.x. |} 5° Feu central, 
dénomination par laquelle on désigne le foyer de 
chaleur qu'on exister au centre du glohe 
terrestre, à cause de la température croissante qu'on 
observe à mesure qu'on pénètre dans le sein de la 
terre. || Feux souterrains, feux qui existent sous lo 
sol et qui se manifestent par éruptions volca- 
niques, les eaux thermales, etc. On voit par tout 
ce que nous venons de dire, combien les feux sou- 
terrains contribuent à changer la surfsce et l'in- 
tériour du globe, murr. Mist, nat, 2* disc. OBwer. 
Li, p. 467, dans Poors, || & Incendie, embrasse- 
ment. Les ravages du feu. Le feu dura plusieurs 
jours. Je vis la maison de Guitaut toute en feu, sév. 
20. La ville était prise, le feu était déjà de tous 
côtés, Boss. Hirt. 11, 8. La des maisons et 
des palais qui avaient échappé au feu servirent 
d'abri aux chefs, et tout ce qu'elles contenaient fut 
respecté, séGon, Mist, de Nap. vu, #. Je mw'élance, 
et, soudain l'enlevant dans mes bras, Jo traverse 
les feux, je l'arrache au trépas, emirat, Ninus H, 
1, t. Et l'astre [le soleil), qui tombait de nuage en 
nuage, Suspendait sur les son orbe sans rayon, 
Puis plongeait la maitié de sa sanglante image, 
Comme un navire en feu qui sombre à l'horizon, 
LAMART. Harm. 1,2. || Se rendre maître du feu, 
ex, qu'un incendie ne fasse des progrès, 
ne s'étende, || Mettre le feu, incendier. Nabucho- 
donosor fit mettre le feu dans le temple, poss, 
Hisi. 11, 5 || Fig. Mettre le feu, porter le trou- 
ble, soulever les passions. Je craindrais que la ca- 
jolerie Ne et le feu dans la maison, LA FONT., Oier, 
|| Fig. Le feu se met dans ses affaires, est dans 
ses affaires, se dit de celui dont los affaires sont dó- 
rangées et que ses créanciers poursuivent. Il en 
vint d'abord quelques-uns, de ces indignes amis; 
mais, dès qu'ils virent quo le fou était dans les af- 
faires, et que la fortune de leur amie s'en allait en 
ruine, ils courent encore, maniv. Pays. parv. d'* 
Le feu plus que jamais s'est mis dans mes af- 
DORAT, Feinte par amour, 1, 6, [| Mettre 

lo feu dans les afluras, dans l'affaire, se dit de 
créanciers qui poursuivent vivement un homme em- 
barrassé dans ses allaires. D'Orieu et quelques ma- 
gistrats très-riches, nos créanciers, avaient voulu 
mettre le feu à nos affaires, sr-s1M. 18, 245. Si l'on 
met le fou dans l'affaire, sl l'on dispute au lieu de 
se rapprocher, nous perdons tout, PICARD, Duhawt- 
cours, 1v, $. || Courir au fea, se bâter de porter du 
secours quand un incendie éclate. || Fig. On y court 
comme au feu, se dit des spectacles at, en général, 
de wut ce qui attire un grand concours de person- 
nes. Mais vous, que vous vendez de ces toiles de 
soiel—La lingère : De vrai, bien que d'abord on en 
vendit fort peu, À présent, Dieu nous aime, on y 
court comme au feu, CSN. la Gal. du pal. 1, 4. 
|i Courir comme au feu, se dit aussi d'un grand em- 
presement. Vous n'avez qu'à parler, madame, je 
cours au notaire comme au feu, DANCOLAT, la Femme 
d'intrigue, 1v, 42. || Jeter des cris de feu, jeter de 
grands eris, des cris de désespoir, comme dans un 
incendie. N Paire la part du feu, se dit, dans un 
incendie, quand, lsis&nt brûler des parties qu'on 
croit ne pouvoir sauver, où s'allaché à préserver 
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ce qu'il y a chance de préserver. Les autres chefs, 
ses vieux compagnons de gloire [du marëchal Mor- 
tieri, l'avaient quitté les larmes aux yeux; et l'em- 
pereur, en lui disant qu'il comptait sur sa for- 
tune, mais qu'au reste, à la guerre, il fallait bion 
faire une part au feu [on le laissait à Moscou]... 
stoun, Hist, de Nap. 1x, 6. || Un feu de cheminée, 
l'incendie qui éclate dans une cheminée, et qui, y 
étant concentré, n’a rien de bien grave, || Fig. Ila 


mis le fou à la cheminée, se dit de celui qui, ayant | di 


mangé des mets trop salés, trop épicés, s'est mis le 
gosier en feu. || 7* Toute matière combustible allu- 
mée. Feu vif, ardent, On me fit du feu, sev. 14. On 
arrive, on fait grand feu, in. 74. Les nymphes 
avaient eu soin d'allumer un grand feu de bois da 
chdro, ver. Tel. +. Il en est des livres commo du 
feu dans nos foyers; on va prendre du feu chez son 
voisin; on l'allume chez soi, on le communique à 
d'autres, et il a lent à tous, vort. Diet. phil. 
Prior, Combien le feu tient douce compagnie Au 
prisonnier, dans les longs soirs d'hiver! senanc. 
Feu du prison. || Feu clair, feu accotnpagné d'une 
flamme claire. [| Faire grande chère et bon feu, 
faire de grandes dépenses pour ses amusements. 
|| Prendre un air de feu, prendre l'air du feu, se 
chauffer à la hâto et comme en passant. || Popu- 
lairement, prendre une polgnée de feu, même sens, 
|| Feu de reculée, très-grand fou, ainsi dit pe 
qu'il force à se roculer. || Un feu à rôtir un bæuf, 
un très-grand feu. || Un feu d'enfer, un feu très-vio- 
lent. 1] y a toujours un feu d'enfer dans cotte verre- 
rie. || Mettre de l'eau sur le feu, mettre sur le feu un 
vase plein d'eau. || Mettre les fers au feu, voy. PER. 
Il Mottre le fou au four, chauffer le four. || Passer 
une chose au feu, la passer au travers de la flamme, 
|| Montrer une chose au feu, la présenter au feu 
pour ln faire sécher ou pour la fire chauffer légè- 
rewent. || Donner la feu à un navire, chauffer les 
parties sur lesquelles on veut appliquer du brai ou 
du goudron. || Jeter su feu, se dit de quelque objet 
qu'on veut antantir, J'avais déjà commencé une tra- 
gédie, je l'ai jetée au feu; et je conseille à tous ceux 
quiontls manie de travailler en ce genre d'en faire 
autant, vort. Déf, de mon oncle, ch. xx. |] Fig. Feu 
de paille, se dit pour exprimer qu'un sentiment, 
qu'une ardeur est de peu de durée et s'éteint vite. 
Mon amour est un feu de paillo Qui luit et meurt en 
un instant, SCANNON, ‘sies, dans LE noux, Dict, 
comique. || Feu de paille se dit aussi do troubles pas- 
sagers. Cette sédilion ne fut qu'un feu de Taille. 
|] Attisar, souffler le feu, le rendre plus vif en rap- 
prochant les tisons ou en soufflant; ot fig. exciter 
es passions, les troubles, envenimer les querelles. 


jiater de l'huile sur le feu, le rendre plus actif, 


en y versant de l'huile; et fig. exciter oncore des | par 
psslons déjà allumées. Îi Couvrir le feu, mettre de 


cendre sur des tisons, sur des chardons, afin d'y 
conserver du feu, Et les feux mal couverts n'en écla- 
tent que mieux, rac. Andr. n, 2. S'il me reste en- 
core quel feu caché sous la condro, mes anges 
souffleront, et il se ranimera, vor. Lett. d'Argental, 
39 juin 1361. § Couvre-feu, garde-feu, voy. ces mots 
à lcur rang alphabétique. || Fig. Faire trop grênd 
feu du bois de quelqu'un, user irop librement de 
son argent de ses provisions. 11 faisait én un mot 
trop g feu de mon hois, moxtrreury, Femme 
juge et part, 1v, 2. |j Jouer avec le feu, manier du 
fou pour s'amuser ; et fig. s'exposer imprudemment 
à quelque Enfant qui joue avec le feu, La- 
mant. Ép. à M. Léon Bruys d'Ouilly. || Fig. Faire 
feu qui dure, ménager son bien, st santé, Qui veut 
voyager bin mé ss monture; Buvez, man- 
goz, dormez, et faisons feu qui dure, nac, Plaid, 
1, t. || Fig. Mettre le feu sous le ventre à quel- 
qu'un, l'exelter vivement, || Populairement et bas- 
sement. I court comme s'il avait le feu au derrière, 
se dit d'un homme qui s'enfuit fort vite. || 8*1 se 
dit quelquefois pour ce qui sert à allumer. J'ai un 
cigarre, mais je n'ai pas de fou. Avez-vous du fou 
sur vous? Donnez-moi du feu, c'est-à-dire une allu- 
mette, ou votre cigarre allumé pour allumer le 
miten. || 9° Terme de cuisine, Donner le feu trop 
chaud, trop ardent à la viande, la faire rôtir à 
grand feu. || Cuire à petit feu, c'est-à-dire en fai- 
sant un petit leu. j| On dit qu'une chose doit seu- 
lement voir le feu, quand elle doit être cuite légè- 
tement et promptement, || Entre deux foux se dit 
dè plats que l'on fait cuire avec du feu dessous et 
dessus, comme les gratins. || Faire griller quelque 
chose au feu d'enfer, le mettre au feu d'enfer, le 
faire griller à un feu vif de charbons, après l'avoir 
fortement saupoudré d'épices. || Coup de feu, ac- 
tion d'animer le feu pour donner aux mots le der- 
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nier degré de cuisson, Le cuisinier estdans son coup 
de feu. Voy aussi le n° 16. j] Fig, et familièrement, 
Coup de feu, le moment où l'on est le plus oc- 
cupé. Jl est dans son coup do feu, |} 40° Feux de 
juie, ceux qu'on allume sur les hauteurs ou sur les 
places publiques en signe de réjouissance. Ce mème 
euple, un an auparavant, avait fait des feux de 
Lie de Ja prise de M. le prince, Larocuer. Mém. 448. 
Öna fait à Vienne, à Londres, à Versailles des foux 
joie pour des batailles que personne n'avait ga- 
es, VOLT, Cons. à un journal. Quand Babylone en 
fou célébrait vos conquêtes, 10, Sémir. t, 1. || Feu de 
la Saint-Jean, feu qu'on allume le jour de Le Saint- 
Jean. Nous avons fait deux admirables feux devant 
cetto porte; c'était la veille et be jour de saint Jean; 
pl pass plus de trente fagots, sév. 24 juin 1640, 
|] Faire les feux, s'est dit absolument pour faire des 
feux de joie, se réjouir, Faites-en les feux dès ce 
soir, La FONT, Fabl. n, 4d. ||41° Au plur, Il se dit 
des feux qu'allume une armée, et de son bivouac. 
Déjà les feux sont presque éteints; Et le silence rè- 
gne en ces liour inhumains, VOLT. Triumu. iv, 2. 
Quebqu'un l'arrèta [l'empereur], en lui montra: 
l'arnère-garde ennemie entre lui et la ville, et der- 
rière, les feux d'une armée de cinquante maille hom- 
mes, s£oun, Wist. de Nap. vu, 13, Des feux qui 
beillèrent sur notre gauche dans la nuit du 23 au 
24 avortirent du mouvement des Russes vers Malo- 
laroslavecz, m. ib. 1x, 2. || 48° Lo fou, lo supplice du 
bûcher, Le supplice du feu. Le Tartuffe dans leur 
bouche [des hypocrites] est une pièce qui offense la 
piété ; elle est d'un bout à l'autre pleine d'abomi- 
nations, et l'on n'y trouve rien qui ne mérite le 
fou, wot. Tart. Préf. L'un, défenseur zélé des bi- 
gois mis en jeu, Pour prix de ses bons mots le con- 
damnaitau feu, oit, Épit. vu. On reprochera tou- 
jours à la mémolre du cardinal de Richelieu la mort 
de ce fameux curé de Loudun, Urbain Grandier, 
condamné au feu comme magicien par commission 
du conseil, vour. Louis XIF, 2, || Brüler à petit feu, 
brûler lentement un condamné, añn de rendre le 
supplice plus cruel. Elle est brûlée à petit feu à la 
Grève, sv. 408. L'empereur du Japon fait brûler à 
petit feu les chrétiens qui sont dans ses États, wox- 
Tes. Espr. xxv, 43, On brûla à petit fou dans 
Valladolid tous ceur qui étaient soupçonnés; et 
Philippe des fenêtres de son palais contemplait leur 
supplice, et entendait leurs cris, vott, Meurs, 163, 
il 





Par extension, La fièvre brüla deux ans Voiture à 
petit feu, sanuasix, dans RICHELET, || Fig. I n'y 
avait point encore do nouvelles, c'est brûler à petit 
feu, sév, 205, || Faire mourir quelqu'un à petit feu, 
lui causer des peines d'esprit, des inquiétudes, des 
chagrins qui le minent. Un diahle de neveu Me fuit 
ses écarts mourir à petit feu, Prox, Métrom, 1, 
4. || Au moyen âge, épreuve du feu, épreuve qui 
s'employait pour décider des accusations. On faisait 
porter au plaideur, à une certaine distance, un 
morceau de fer rougi au feu ; on mettait aussitôt 
ses mains dans un sac, “+ à l'expiration d'un 
délai fixé, elles portaient marques du feu, il 
était irrévocablement condamné, BARGINET, Hist. du 
gout. féodal, n, 2. {| Fig. Par allusion aux anciennes 
épreuves par le feu. Mettre la main au feu pour 
une personne où une chose, être sûr que la main 
mise au feu pour soutenir celle personne ou cette 
chose ne brülerait pas, de même que ne brûlerait pas 
la main de l'innocent. En mettre mon doigt au feu, 
La pont, Nie. J'aurais pour elle au feu mis la main 
que voilà, wor. Æe. des mer, m, 10, I] aurait mis 
sa main au feu qu'elle n'était pas revenue, HAMILT. 
Gramm, 40, || On dit dans le sens contraire : Je 
n'en mettrais pas la main au feu. || Fig. et familiè- 
rement. Il se jetterait dans le feu pour lui, il se 
mettrait au feu pour lui, il ferait tout pour lui 
prouver son aflection, son dévouement, Ne savez- 
vous pas que je me mettrais au feu pour vous faire 
Plaisir? cextis, Thédt. d'éduc. la Lingére, 1, 2, 
ii Danse du feu, danse do sauvages dans l'Amérique 
septentrionale, autour du poteau auquel ils atta- 
chent leurs prisonniers. || Le fou de l'enfor, Les 
tourments des damnés, Qu la princesse palatine 
la lumière dans vos yeux, ou elle fora tom- 

, comme un déluge de feu, la vengeance de Dieu 
sur vos tètes, noss, Anne de Gonz., || Le feu du pur- 
gatoire, les peines que souffrent les âmes dans le 
purgatoire, || 48 Cautérisation à Faide du fer rouge, 
Il faut appliquer le feu aux plaies faites par la 
morsure des chiens enragés. À mesure qu'Hercule 
coupe les têtes de l'hydre, lolas y applique le feu, 
afin de Les empêcher de renaître, Balz. De la cour, 
4“ dise. || Fig. Employer le for et le feu, em- 
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|l Bouton de feu, instrument de fer en forme de 
bouton qui, chauffé, sert à fire des cautériss- 
tions. || Feu potentiel s'est dit autrefois pour ce 
qu'on nomme aujourd'hui cautère potentiel. || Terme 
de maréchal, Donner le feu à un » appli- 
quer un couteau de fer tout ardent sur quelque 
tumeur qu'on veut résoudre, || 44° Terme de chimie. 
Feu nu où immédiat, le feu ordinaire sur lequel on 
met un vaisseau. || Feu de roue, un feu disposé en 
cercle autour d'un creuset. || Fou de réverbère, colui 
qui se fait dans un fourneau, par la réverbération 
de la chaleur, qui frappe le vaisseau pardessus et 
tout autour, || Feu de fusion, charbons allumés an- 
tour d'un creuset. || Feu de suppression, an feu de 
charbons dont on couvre tout å fait le creuset ou le 
vaisseau, |} Feu de lampe, se dit d'un a; dans 
lequel le vaisseau est échauflé par la chaleur tou- 
jours égale d'une lampe. || Fou do bain, celui du 
bain de vapeurs, du bain-marie, du bain de cendre 
et autres de cette . || Feu de digestion, ou 
ventre de cheval, ka chaleur du fumier, [| Feu olym- 
pique, le feu du soleil, dont on ramasse les rayons 
avec des verres ardents. || Fig. ot familièrement. 
Faire feu violet, faire du feu violet, faire quelque 
chose qui éclate d'abord, où il parait de la vivacité, 
mais qui bientòt se dément. Locution prise de ce 
qu'une flamme qui n'est pas blanche n'est pas por- 
tée à un haut degré d'incandescence. || 16° Terme de 
métallurgie. Feu, bas fourneau où s'opère la réduc- 
tion d'un métal. || Feu catalan, has fourneau en forme 
de rensrdière, |} Fou d'atteinte ou de fusion, celui 
qu'on emploie pour la fusion et la calcination des 
métaux. || On dit dans ìi% verreries, le premier, Le 
second, le troisième feu, p marquer le degré 
d'avancement de l'ouvrage. || 16* Coup de feu, dé- 
faut résultant de l'action trop vive du feu sur un 
objet, Cette porcelaine a un coup de fou. Ce rôti a 
un coup de feu. |] 47° Pompe à feu, pompe mue par 
une machine à vapeur, s'entend quelquefois de la 
machine elle-même. || Cheval de feu, synonyme peu 
usité de cheval-vapeur. || Pompe à feu, se dit aussi 
des pompes à incendie, || 48" Décharges d'armes à 
feu. Essuyer le feu do l'ennemi. H arrive sans àr- 
tillerie, monte À l'escalade de la citadelle sous la 
feu du canon ennemi, et, malgré une résistance 
opiniôtre, il prend la forteresse, voir, Moœure, 
452, Tel court au feu avec intrépidité qui no laisse 
ps d'être un trismauvais oficier, J. J, ROUSS. 
eienc. 2, Soldat bientôt, courant au feu, Je perdis 
une jambe en route, énanG, Ange gard, Il presse 
Davout qui le suit; mais ce maréchal n'arriva 
pe du champ de bataille qu'avec la nuit, quand 
feux s'affainlissaient, quand tout était décidé, 
séous, Mist, de Nap. 1x, 2. On vit alors son frère 
[du général Delzons|] so jeter sur lui, le couvrir 
de son corps, le serrer dans ses bras, et vouloir 
l'arracher du feu et de la mûlée ; mais une seconde 
balle l'atteignit lui-même, et tous deux expirèrent 
ensemble, 1D, é. Les avant-pustes des deux empires 
répugoaient à renouveler les hostilités: un nouvel 
ordre vint, une même hésitation y répondit; enfin 
Murat, irrité, commanda lui-même, et ces feux dont 
il semblait menacer l'Asie, mais qui ne devaient 
plus s'arrêter qu'aux rives de la Seine, recommen- 
cèrent, 1D. db. vu, 6, || Faire feu, se dit d'une 
troupe qui tire avec ses fusils et son artillerie, 
L'armée faisait un feu continuel sur celle de Mal- 
borough, voLT. Louis XIV, 19, || On dit semblable- 
ment dans la marine : faire feu des deux bords. Feu 
de tihord. Feu de bäbord. || Faire feu, so dit aussi 
d'un soldat qui lâche isolément un coup de fusil. 
La sentinelle tit fen, et le poste accourut. || Fou de pe- 
loton, décharge faite à la fois par tout un peloton. 
|| Feu de deux rangs ou de file, feu d'une troupe 
qui tire par file et sans interruption. || Feu roulant, 
r d'une troupe tel que, chaque bomme ou chaque 
division tirant à volonté, il en résulte une suite in- 
cesanto de coups Les Anglais firent un feu rou- 
lant, c'est-à-dire qu'ils tiraient par divisions, vart. 
Louis XV, 15.1 Fig, Un feu roulant de saillies , 
d'épigrammes, saillies, ques lancées coup 
sur coup. || Faire un feu d'enfer, tirer rapidement 
un grand nombre de coups de canon, de coups de 
fusil. || Éteindre le feu ou les feux de l'ennemi, 
démonter ses canons et les empécher de tirer par 
une artillerie supérieufe en nombre ou en habileté, 
|| Exercice à feu, voy. exercice. || Entre deux feux, 
se dit d'un corps de troupes enveloppé par l'en- 
nemi et sur Jequel on tire de deux côtés. Cinq 
fois dans cette journée, ce posie se trouva dé 
passé par les colonnes russes qui poursuivaient les 
nôtres, et cinq fois ses coups, ménagés et tins 





ployer les remèdes, les moyens les plus violents, ‘à propos sur leur fanc et sur leurs derrières, in- 
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quiétèrent et ralentirent leur impulsion ; puis, 
quand nous reprenions l'offensive, celte position 
les mettait entre deux feux, et assurait lo succès 
de nos attaques, stoun, Hist. de Nap. 1x, 2. 
|l Fig. Entre deux feux, se dit d'une personne 
pressée de deux côtés par des créanciers également 
menaçants, par des ordres contraires, ete. || Aller 
au feu, allor à un combat où l'on se sert d'armes 
à feu. || Voir le feu, assister à un combat. Ces 
iroupes n'avaient pas encore vu le feu. || Fami- 
litrement. Aller au feu comme à la noce, mar- 
cher allégrement au combat. |} Accoutumer un 
cheval au feu, l'accoutumer à entendre tirer des 
coups de fusil, de canon, sans en être effrayé, || El- 
liptiquement, feu! se dit pour commander à une 
troupe de tirer. || Faire long feu, se dit au propre 
d'une arme dont le coup est lent à partir. || Fig, 
Faire long feu, se dit d'une affaire qui truine eu 
Jongueur. || Faire faux feu, se dit en parlant d'une 
arme à feu, lorsque l'amorce prend feu sans que 
le coup parte. j| Lance à fou, sorte de fusée emman- 
chée qui sert à mettre le feu à une pièce d'artille- 
rie ou d'artifice. |} Mettre le feu à un canon, allumer 
l'amorce qui enflamme ln charge. || Mettre le feu 
aux , faire sauter un magasin de poudre; èt 
fig. provoquer l'explosion de révoltes, de séditions, 
de révolutions, d'entreprises violentes. || On dit dans 
un sons analogue : le feu prend aux poudres, || Les 
armes à feu, les fusils, les pistolets, les canons, les 
mortiers, || Bouche à feu, une pièce d'artillerie, 
1 de feu, détonation, décharge d'un fusil. On 
el it des coups de feu dans le bois. || Blessure 
faite par une armé à feu, Il avait un coup de feu à 
la jambe. || Pot à feu, voy. Por. || Fou grégeois, voy. 
Gnéceois. || 19° Terme de fortilication. Le flanc du 
bastion d'où J'on tire sur l'ennemi. |! 49° Fou d'arti- 
fice, jeux et effets de lumière produits par la pré- 
paration de matières inflammables d'après les rè- 
gles de la pyrotechnie. Tirer un feu d'artifice. C'est 
au mélange de la limaille de fer avec du zinc que 
sont dus les beaux effets de nos feux d'artifice, Bury, 
Min. t. v, p. 410, dans roucens, || Fig. Suite de 
traits brillants dans la conversation. |] Feu chinois, 
sorte d'imitation des feux d'artifice, au moyen de 
transparents, qui sert de jouet aux enfants. || 11* Le 
feu qu'on entretient ordinairement dans une chemi- 
née, dans un poële. Ib y a toujours six feux 
dans cette maison, I ne faut que deux feux, MAINTE- 
NON, Lett. à d'Aubigné, t. 1, p. 174, dans POUGENS. 
f 42° Cheminée, chambre à fou, Que l'artisan ne 
pe transmettre à ses enfanis la cabane qu'il a 

tie at où ils sont nés, le champ qu'il a acquis ot 
payé du produit de son travail, le lit même où ses 
enfants recueilleront ses derniers soupirs, s'ils n'ont 
pe vécu avec lui sous le même toit, au mème feu et 

la mème table, vott. Mél, littér. autre lettre d'un 
bénédictin, || Le coin du feu, un des coins de la 
cheminée, "r coim. Les plaisirs du coin du feu, 
Vous autres héros seriez bien fèchés qu'on vous 
laissit vivre tranquillement; vous croyez être dè- 
meurés au coin du feu, à moins que vous ne 
vous alliez brùler sur Je mont Œta, de mème que 
fit Hercule, LA PONT. Lett. xxiv. J'étais au coin 
du feu de Mme de la Fayette, sév. 18. Au coin 
de mon feu vint s'asseoir Un étranger vêtu do noir, 
Qui me ressemblait comme un frère, a. DE MUSSET, 
Poésies nouv. Nuit de décembre. || Fig. 11 n'a jamais 
quitté le coin de son feu, il n'a jamais voyagé. 
|| Place au feu et à la chandelle, accès auprés de 
la cheminée et auprès de la table où la chandelle 
est allumée ; ancienne formule des gites d'étape, 
11 33% Garniture de feu, ou, simplement, feu, l'en- 
semble de ce qui garnit une cheminée (chenets, 
pelle et pincettes}. Acheter un beau feu. IL me faut 
un feu doré; que la grille en soit très-grosse; j'aime 
le grand feu préférablement à toute autre délica- 
lesse, MAINTENON, Lell. à d'Aubigné, 40 févr, 1681, 
124 Un ménage, une famille, dans un village 
ou dans un bourg. Il y a cent feux dans ce village. 
L'auteur réduit chaque feu à trois personnes; 
mais, par le calcul que j'ai fait dans toutes les 
terres où j'ai été et dans celle que j'habite, je 
compte quatre personnes et demie par fou, VOLT. 
Dict. phil, Population, Suivant le dénombrement 
des feux exactement fait en 4754, iD. ib. Lois (Es- 
prit des). La répartition des impôts est d'autant 
plus facile dans cette province [la Provence], qu'elle 
a été divisée en différents feux, mesure conven- 
uonnelle qui exprime une valeur quelconque... 
cetie opération se borne à dire: si l'on divise la 
province en tant de feux, combien telle ville doit- 
elle avoir de feux, par rapport à telle autre? et 
ensuite, si la province duit payer telle somme, 
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combien doit-on payer par feu? minaurau, Collec- 
tion, L i, p. 478, || Terme d'administration, À feux 
croissants, sê dit de la quantité croissante de bois 
que des usagers prennent dans une forêt. Le droit 
d'usage en bois prélève directement une part im- 
portante des uits forestiers, et, Jursqu'il est con- 
stitué à feux croissants, c'est-à-dire susceptible de 
s'accroïtre avec la population usagère, il finit sou- 
vent par absorber la totalité de ces produits, DE FoR- 
Cane, au min. des fin. 20 fév. 4400, in-4, 
p. 93, || N'avoir ni feu ni lieu, n'avoir point 
de logis assuré, mener une vie vagabonde. Mais 
moi, grâce au destin, qui n'ai ni feu ni dieu, Je 
me loge où je puis et comme il plait à Dieu, 
Bot. Sat. vi. Puisqu'icl la vertu n'a plus ni fou 
ni lieu, m. Sat. 1. M. de Valentinois n'avait ni 
feu ni lieu que choz son heau-père, Sr-S1M. 33, 429, 
|| Par extension. Mme de Vins a été à Saint-Germain; 
bon Dieu quelle différence! on lui a fait assez de 
compliments, mais c'était son pays, etelle n'ya plus 
ni feu ni lieu, sev. 7 fév. 1680. || Fig. En elles la santé 
n'avait ni feu ni lieu, RéGNIER, Sat. xiv, || 35% 11 se 
dit de la simple lueur des torches, des flambeaux, 
des fanaux. I est défendu de chasser au fou, de pè- 
cher au feu. || 26° Terme de palais, Bougies dont 
on se sert aux audiences des criées pour déter- 
miner la durée du temps pendant lequel t ps 
enchérir. Aucune adjudication ne doit être faite 
qu'après l'extinction de trois feux, |] 47° Terme de 

éâtre. Ce qu'un acteur reçoit en sus de ses appoin- 
tements fixes, chaque fois qu'il joue; usage dont 
l'origine est ainsi rapportée par CASTIL-BLAZE, Hist. 
de l'Acad. de musique: Les chanteurs et sympho- 
nistes de la musique du roi recevaient, en sus de 
leurs appointements, du pain, du vin et de la 
viande à six bonnes fêtes de l'année; ces aliments 
furent appréciés en argent en 1700, et chaque musi- 
cien reçut ainsi un supplément; à la findu xviu s, 
ce supplément fut appliqué aux bougies, que les pre- 
miers sujets voulaient avoir au lieu de 
dans leurs cabinets, et dès lors la somme allouée 
prit le nom de feux. Ce rôle (du chien de Mon- 
targis, dans le mélodrame de ce nom) fut créé 
dans l'origine par un caniche nommé Vendreii, 
appartenant à l'un des administrateurs du théâtre 
de la Galté; parmi ses successeurs, on cite avec 
éloge Catulle, qui avait été dressé par un artiste du 
même théâtre et qui recevait cinq de feux par 
représentation, Biblioth. des chartes, 5* série, t. v, 
p. 524. || 28° Torche, instrument de destruction. Les 
soldats marchaiont le fer et le feu dans les mains. 
|| Mettre à feu et à sang, exercer toutes les destruc- 

ons, toutes les cruautés de la guerre, Ji l'empêche 
d'y mettre tout à feu et à sang, boss, Hirt 1, 44, 
Henri IV prit enfin le seul parti qui convenait à sa 
situation et à son caractère : il fallait se résoudre où 
À passer sa vie à mettre la France à feu et à sang 
et hasarder sa couronne, ou ramener les esprits en 
changeant de religion, vort. Hist. pari. ch 34. 
J| Fig. ot familièrement, Rompre à feu et à sang, 
se brouiller à feu et à sang, se dit de nes 
entre qui éclate une tris-vive inimitié. TL m'a dit 
que l'archevèque de Reims rompait à feu et à sang 
avec le coadjuteur s'il ne venait avec vous, sév. 
19 janv. t674. Marmontel ot l'abbé Arnaud sont 
brouillés à feu et à sang, LANARPR, Correspond. t dt, 
p. 74, dans roucens. |} 49 Fanal allumé sur une 
plage. On entretient des feux sur toutes les côtes. 
Le leu du Havre. Feu fixe, fanal qui est immobile, 
Feu tournant, fanal qui tourne mû par des rouages. 
Feu à éclipse, fanal qui cesse à des intervalles ré- 
glés de luire, ce qui le fait reconnaitre des naviga- 
teurs. Feu à éclats, feu dont l'intensité varie par 
des interpositions do verres. {| Terme de marine. Se 
dit des fanaux allumés la nuit sur un bâtiment 
pour faire connaltre la position qu'il occupe. || Por- 
ter le feu, se dit du vaisseau amiral qui guide la 
flotte. || Feu de conserve, arlifice nommé aussi 
moine, qui brûle lentement. || Faux feux, signaux 
qui se font avec des amorces de poutre. || 30° Mé- 
téore enflammé. Le ciel brille d'éclairs et de feux. 
Le ciel est tout en feu, il est sillonné à chaque 
instant par Les éclairs. || Le feu du ciel, la foudre, 
Le feu du ciel est tombé sur vas moutons et sur 
ceux qui les gardaient, et il a tout réduit en cen- 
dres, sac, Bible, Job, 1, 16. || Feu Saint-Elme, voy. 
ELME (saint-). || Feu follet, voy. FoLLET. |j 81" Feu 
grisou, voy. Grisov, [| 33° I se dit de la lumière des 


astres, du soleil. L'Orient était tout en feu, réx. |s0 


Tél. vi. N Les feux du Armament, les feux de la nuit, 
les astres, {| Les feux du jour, de l'aurore, l'éclat du 
jour, Vous flattez nos tyrans; aux premiers feux du 
jour Un jeune ambitieux vous voit grossir sa cour, 


les | rousse qui se voit sur la tète ou le corps de 
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C. DELAY. Vêpres sieil, 1, 2. Dieu du jourt Dieu des 
nuits! Dieu de toutes les heures! Laisse-moi m'en- 
voler sur les feux du soleil! LawanT, Harm. 1, 2. 
11 88° La chaleur du soleil. Les feux d'un soleil brú- 
lant, || Les feux de l'été, les chaleurs excessives de 
l'été, Rien ne peut arrèter sa vigilante audace [de 
Louis XIV]; L'été n'a point de feux, l'hiver n'a 
point de glace, son. Lurr. 11. On dit de même les 
eux de La canicule. || 84" Éclat que lance un dia- 
mant frappé par la lumière. 11 [le diamant} est fort 
beau, sans doute, et jette quantité de feux, mot. 
l'Av. m, 42. L'or et diamants brillent sur ses 
habits; Son turtan disparait sous les feux des rubis, 
VOLT. Seythes, 1, 4. || Ces feux sont les couleurs de 
la lumière décomposée (rouge, orangé, jaune, 
vert, bleu, indigo, violet) qui viennent frapper 
Tœil, || Fig. Le feu des reganis, des regards animés. 
C'était des yeux pleins feu, des regards aga- 
çants, HAMILT, Gramm. 8. Personne n'osait appro- 
cher, tant la hardiesse de T'eni ise et le feu qui 
sortait de ses yeux avaient jeté d'épouvante parmi 
les ennemis, Roun, Hist. anc, OEuvres, t. vi, 
k 532, dans povorns. I) rassemble avec eux ces 
bataillons épars, Qu'il anime, en marchant, du feu 
de ses regards, vout. Henr, viit. || Le feu lui sort 
par les yeux, ses yeux étincellent de colère. Le 
eu sort à travers ses humides melles, poit. 
Épitre 1v. || 88° Couleur de feu, p aie qui resem- 
le à celle du feu. Un ruban couleur de feu. Le 
chevalier était tout couvert de couleur de fou et 
fort brillant, MAïXTENON, Left. à Mme de Fillar- 
ceaus, 27 août 4600. Près d'entrer dans ces maisons 
[de Moscou], toutes closes et inhabitées, ils avaient 
entendu en sortir une faible ez ; elle avait 
été wiv d'une légère fumée qui sunat du de- 
venue épaisse et uis rougedtre, n cou- 
leur de feu, et bientòt l'édifice entier s'était abimé 
dans un de flammes, skovan, Wist. de Nap. 
vut, 6. || Tache de feu, ou, simplement, feu, e 
certains 

chevaux, chiens ou autres animaux. Ce cheval a du 
feu au flanc. || Marque de fou, tache d'alezan vif 
tranchant sur le fond de la robe. {| 86° Vive cha- 
leur qui, par un effet vital, se fait sentir dans le 
corps où dans une partie du corps. Le feu de la 
fièvre. Être tout en feu, Le piment met la bouche 
en feu, Je savourais la proposition, cette fortune 
subite mettait mes esprits en mouvement; le cœur 
m'en battait, le feu m'en montait au visage, MARIV. 
Pays. . 47e part. || Visage en feu, visage rougi 
par l'effet de la colère, du vin, etc. |f Le feu du ra- 
sir, sensation brülante qu'on éprouve à la face 
quand on vient de se faire la barbe. || 37° Nom 
vulgaire de diverses éruptions. || Feu volage, rou- 
re à la face ou au cou, qu'on aperçoit 
uelquefvis chez les femmes hystériques ou mal 
réglées, et chez les enfants, || Feu volant, synonyme 
d'ëchauboulure, || Feu sacré, un des noms de l'érysi- 
èle. || Feu persique, nom donné jadis au zona. 
| Feu de dents, éruption déterminée chez les en- 
fants par la dentition. I] Feu Saint-Antoine, maladie 
{probablement un érysipèle gangréneux}) qui a fait 
de grands ravages en France vers le xi* siècle. 
|l Termo do vétérinaire. Feu d'herbes, espèce 
d'éruption qui se manifeste culièrement chez 
les vaches. i Feu, synonyme de rale 2. || Feu sacré, 
voy. BOUQUET. || Terme rural, Maladie que con- 
tractent les plantes pendant les sécheresses. || 88° 1 
se dit des passions, des sentiments, des mouve- 
ments de l'âme com; à un fou qui brûle. Le 
premier fou de la colère. Le feu du courage. Cola 
diminua le feu de son zèle. Une épouse fringante et 
jeune et dans son feu, La Front. Coupe. Comme 
celles [l'ambition et l'amour] demandent beaucoup 
de feu, pasc. Amour. Ces prm ne sont plus 
prit même, et ainsi elles remplissent toute sa 
; je ne parle que des passions de feu, 10. ib. 
Enfin les feux de la jeunesse ont passé; je suis 
vieut, et je me trouve à cet égard [à l'égard dos 
femmes] dans un état tranquille, Monreso. Left, 
pers. 9. Co cœur triste et flétei, que les ans ont 
glacé, Ne peut sentir les feux d'un désir insensé, 
voLT. Fanat. 1, 1. Le feu de son jeune âge et de 
ses passions, JD, Brutus, m, 2. Le comte d'Alberg 
joignait le feu d'un jeune homme à I ience de 
soixante campagnes, 10. Charles X11, 3. Désir de 
fille est un feu qui dévore, Désir de nonne est cent 
fois pis encore, GresseT, Vert-vert, ch. 11. Quand on 
ignait à lui de mes emportements, il se con- 
tentait de répondre: ce feu de jeunesse passera, 
GENUIS, Veillées du chdt. t. 1, p. 279, dans POUGENS. 
Prétextat l'a soustraite à mes sévérités; Ses discours 
pleins de fe: Lenenc, Frédég. et Brun. n, d. À 
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cette nouvelle, Napoléon retrouve le feu de ses pre- 
mières années: mille onires d'ensemble et de détail, 
tous différents, tous d'accond, tous nécessaires, jail- 
lissent à la fois de son génie impétueux, sÉGUs, 
Hist, de Nap. vin, 41. Mais quand ce feu céleste [l'a 
mour de la gloire) éblouirait ton âme... LAMANT. 
Harm. n, 12, |i Jeter tout son feu, faire ou dire tout 
que la colère ou l'indignation inspire, et s'apaiser 
ain, || Jeter son feu signifie aussi faire d'abont 
preuve de talent, de génie, et puis rester au-dessous 
des espérances conçues. || On dit dans un sens analo- 
gue: Cet acteur a jeté-tout son feu dans le premier 
acte; cet écrivain à jeté tout son feu dans les pre- 
miers chapitres de son ouvrage. || On dit aussi 
jeter son feu, en parlant d'un jeune homme qui 
commence à s'émanciper. Laissez-lui jeter son feu, 
il se calmera bien vite. || Un tempérament de feu, 
personne très-portée aux plaisirs de l'amour. La 
délicatesse de sentiment ne s'allie guère à un 
tempérament de , DUCLOS, Mém. OEuvres, t. x, 
p. 4, dans rou . || Dé feu, en feu, passionné, 
ardent, très-animé. Mais, quoi que m'ordonnêt cette 
Ame toute en feu, Je promettais beaucoup et j'exécu- 
tais peu, conx. Hodog. 1, 6. L'âme toute en feu, les 
yeux étincelants, tn. Théodore, 1v, 4. En cet âge de 
feu Où le corps à l'esprit s'assujettit si peu, ROTROU, 
Vencesl. 1v, 1. Quand je suis tout de feu, d'où vous 
vient cette glace? nac. Phèd. v, 4. Ne redevenait- 
il pas tout de feu pour lui? mass, Prof. rel. 4.1] Être de 
feu, tout de feu, tout feu pour quelque chase, être 
passionné, engoué AM cette chose, L'homme est 
de glace aux vérités; IL est de feu pour les men- 
songes, LA Font. Fabi. 1x, 8. || 39° Vivacité d'esprit, 
d'imagination, de style, comparée à l'éclat du feu. 
Aussitôt malgré moi tout mon feu se rallume, sort. 
Sat, n. La vie est courte, il n'y a pas un moment à 
pendre à l'âge où je suis; la vie des talents est encore 
plus courte; travaillons, tandis que nous avons en- 
core du feu dans les veines, vout. Lett. d'Argen- 
tal, 20 janv. 1768, Quand mes yeux éclairés du feu 
de son génie, 19, Fanat. 1, 4, Ma vivacité leur plut, 
et, m'apercevant que je les amusais par le feu de 
mes idées, je m'y livrai encore plus, pucios, Con- 
fese. Comte de ***, OEuvres, t. viui, p. 8, dans pou- 
GENS. || On dit dans un sens analogue: un esprit 
tout de feu; une âme de feu. I) y a quelque diffé- 
rence entre un esprit de feu et un esprit brillant: 
un esprit de feu va plus loin et avec plus de rapi- 
dité; un esprit brillant a de ln vivacité, de l'agré- 
ment et de la justesse, La nocner. Néfl. div. 468, 
43, | Avoir du feu, se dit d'un cheval qui a de la 
vivacité; dans ce sens on dit cheval de feu. || 11 se 
dit pour inspiration. Il ne sait pas régler son feu. 
Être plein d'un beau feu. On a dit que les pobtes 
étaient animés d'un feu divin, quand ils étaient su- 
bimes; on n'a point de génie sans feu, mais on 
peut avoir du feu sans génie, VOLT, Dict. phil. Feu. 
Voilà d'où naquit ma subite éloquence; voilà d'où 
se répandit dans mes premiers livres ce feu vrai- 
ment céleste qui m'embrasa, et dont pendant qua- 
tante ans il ne s'était pas échappé la moindre 
étincelle, 3. 3. Rouss. Confess. 1x. || Le feu de la 
composition, l'espèce d'entrainement, d'application 
ardente, avec laquelle on travaille à la composition 
d'un livre, d'un discours, d'un tableau, d'une œuvre 
musicale, etc. || On dit dans un sens analogue : 
dans le feu de l'action. || 40° Vivacité d'action, de 
mouvement, de geste. Cet orateur a du feu, 11 faut 
du feu, de l'activité [pour la vérité des passions}, 
pasc. Amour, Tant que l'on a du feu, on est ai- 
mable; mais ce feu s'éteint, il se perd, 1. fb. 
Aie 1 se dit des liqueurs spiritueuses dans les- 
quelles l'alcool laisse sentir son montant. Cette 
eau-de-vie a beaucoup de feu. On demande des 
vins qui aient du feu. ||42* Poétiquement, feu, la 
passion de l'amour. Ton frère, je l'avoue, a beau- 
coup de mérite; Mais souffre qu'envers lui cet 
éloge m'acquitte, Et ne m'entretiens plus des feux 
qu'il a pour moi, coax. la Place roy. 1, 4, Sou- 
viens-toi du beau feu dont nous sommes épris, 1D. 
Cinna, 1. 3. Et si Rome savait de quels feux vous 
brûlez, ıb. Nicom. 1, 3. À quelque point qu'on 
zime, Quand le feu diminue, il s'éteint de Jui-méme, 
ib. Suréna, 1v, 2. Non pas que cet amour pré- 
tende encore à vous : Tout son feu se résout en 
ardeur de courroux, mot, le Dép. v, #, Allumer les 
feux sacrés d'un chaste mariage, pLécn, Dauph. 
De mes foux mal éteints je reconnus Es trace, KAC. 
Andr, 1, 4, Pour la veuve d'Hector ses feux ont 
éclaté, ip. fb. L'autre avec des regards éloquents, 
ins d'amour, L'a de ses feux, madame, assu- 
tée à son tour, Ib. Baj. ti, 2, Et je ne savais pas 
que, pour moi plein de feux, Xipharès des mortels 
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fût le plus amoureux, 1. Mithr. n, +. Je recon- 
nus Vénus et ses feux redoutables, 10. Phèdre, 1, 3. 
Vous nourrissez un feu qu'il vous faudrait éteindre, 
1, sb, m, 4. Et du feu crimine) qu'il a pris dans 
ses yeux, 10. ih, IY, 1, || Prendre feu, devenir amou- 
reux. Comme elle prend feu d'aboni! mor. M. de 
Poure. 1, 6. Son cœur feu dès ce moment, 
1D. Fourb. 1, 2. Qu'on lui dise un mot tendre, elle 
est soudain éprise, Croit tout, feu sur tout, 
et c'est Là son destin, va, conx. Baron d’Allikrak, 
1, 3, || Mettre en feu pour quelqu'un, inspirer un ar- 
dent amour lui. Si le ciel pour mon choix vous 
donne tant de haine, Vous a-t-il mise en feu pour ce 
grand capitaine? conx. lIus. com. m, 4. || 48" Ré- 
volution, agitation, mouvements populaires, guer- 
res. Toute l'Europe est on feu, skv, 640, I ne s'a- 
gissait de rien moins que d'allumer le feu de la 
guerre civile, noss. Far. 10. Vous avez trouvé tout 
votre royaume soumis, et vous l'avez laissé tout en 
feu par une cruelle guerre civile, FÉNEL. Dial. des 
morts mod. Henri LIT, la duchesse de M ier. 
Lorsque tout est en feu par la guerre, 1D, Tél. v. Le 
feu qui dévorait les colonies françaises et qui s'éten- 
dait tous les jours, pouvait aisément gagner les sien- 
nos, RAYNAL, Hist. phil. x, +6. |I) se dit aussi des 
disputes, Dans le feu des disputes entre les patri- 
ciens et les plébéiens, uonresQ. Esp. Xt, 48. |] Mettre 
en feu, exciter guerres, troubles, querelles. Les dis- 
putes d'Arminius mettaient on fou toutes les Pro- 
vinces-Unies, oss. Var. xmi, Ģ 4. L'amour avait 
mis tout en feu dans lile, rén. TA. vil. || Mettre 
en feu, s'est dit, en un cas iculier : représen- 
ter, exposer que tout est en feu. Sa muse en arri- 
vant ne met pas tout en feu, pom. Art p. m. 
[| 44° Feu ardent, un des noms vulgaires de la 
bryone. || Proverbes, I n'est feu que de bois vert, il 
n'y a pas d'activité plus grande que celle de la jeu- 
nesse, || I n'est feu que de grand bois, c’est avec les 
choses les plus solides, avec les homines les plus ha- 
biles ou les plus puissants qu'on réussit le mieux. 
|| Le bois tortu fait le feu droit, c'est-à-dire peu im- 
pr certains défauts d'une chose pourru que 

résultat soit atteint. {| Il n’y a dans cette malson 
ni pot au feu ni écuelles lavées, se dit d'une mai- 
san qu'on trouve en désordre, 

— HIST. x* s. Enz en l'fou la getterent, com arde 
tost {afin quelle soit brûlée vite], Eulalie. || xi" s. 
Et fous et i est apareillez, Ch. de Rol. CLxxxI. 
Des haumes clairs li fuus en escarbone [les étincel- 
les jaillissent], #b. ccu. Contre lo ciel vale L fouz 
Îles étincelles} tous chirs, i. ccLrxxvi, || xn* s. De 
verz albes espines à faire un feu ardent, Rone, p. 
499, Il i ont mis du feu tout rasé [ras] un tonel, Saz. 
1x, Li fous Deu chaït del ciel, si degastast les berbiz 
et les enfanz, Job, p. 500. || xn* s. Largesse sembleà 
feu de paille; Quant il est ars, jà rien ne vaut, LE 
CONTE DE BRETAONE, Romancero, p, 161, Et ce fu li 
tiers feus qui fu en Constantinoble, puis que li pele- 
rin i vindrent, viuen. cvr, Quant Berte sent le feu, 
à Dieu graces en rent, Berte, xuvit. EX Symons fait le 
feu, n'ot pas le cuer vilain, ib. xux. Cel jour s'est 
bien chaufée Berte delez le fu, ib. 11, Que nul ne 
puisse prendre aprentiz, se il ne tient chief d'ostel, 
c'est à savoir feu et leu, Liv. des mét. 60. Garde que 
tu ne paroles à home discordant [ami de la dis- 
cordel, que tu ne boutes busche en son feu, maux, 
LATINI, Trésor, p. 3ñ1. Na vos afez en celz que vos 
avez guerrolez, que ilont toz jors en lor piz le feu de 
la baine, 10. #b, p. 360, Plusa de busche en feu, plus 
art [plus il y a de büches au fou, plus il brüle], Lg- 
ROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 370. || xtv* s. Mettez 
sur le feu et faites à petit feu chauffer, Ménagier, 
1, 5. Et le poursuivroient à feu et à sang, et toute 
sa lignée bouterment dehors, ib. 1, 4. || xv* s. Adonc 
fit-il [Philippe d'Artevelle] une taille en Flandre, 
que un feu toutes les semaines paieroit quatre 
gros, FROISS. 11, 11, 404. Au feu! au feu! courez tous 
mes amis, CH. p'onL. Bal, 27. Ardant desir de veoir 
ma maistresse A assailly de nouvel le logis De mon 
las cueur, qui languist en tristesse, Et puis dedens 
partout a le feu mis, rm. 1b. 27, Parler boute feu en 
maisons, Et destruit paix, ce riche avoir; On aprent 
à faire et à voir Selon les temps et les saisons, 10. 
Rondeau, 35. Fay, Belias, fay bon feu de là, Et j'en 
feray aussy de çà, la Nar, de N. S. J. C. U se tient 
plus coi qu'un feu couvert, Louis xi, Nouv. xxix, 
il xv” s. La maniere de composer un feu fort et as- 
pre, qui bruslera tout ce qu'il attaind: i 
nanerie, dans REIXAUD et PAYE, Du fe 
p.14. Les 














égenie, 
povres sots jurent qu'ils mettroient leur 
doigt au feu sans brusler, pour soutenir qu'elles sont 
femmes de bien, waso. Nour. xx. Tout le monde y 
accouroit comme au feu, pèspen, Contes, XXXI. 
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Avec une colere telle qu'ont voulentiers ces gens 
de feu [il s'agit d'un maréchal], 10. fb. ex, Comme 
un canon qui fait faux feu, vrEa, p. 640. Ce feu ar 
dent [fou, emporté] de Chavigny a... CARLOIX, VI, 48. 
D'Aubigné, prenant feu à ces paroles, ne put s'em- 

F.. B'AUB, Vie, Cxxvur, Brissac avec 1200 ar- 
quebusiers ft si beau feu qu'il mit tout dehors, 
Daus. Hist. 1, 279. Cela failli, nostre chef gascon, 
ayant le feu à la teste, attrempa la joie des refor- 
mez par la prise du Mont de Marsan, 1D. ib. 1,296. 
Qu'ils survient l'heure par letocsain de la grosse 
cloche du pullais et qu'ils missent du feu [lumières] 
aux fenestres, 1D, ib. 214, Le roi s'est jetté dans le 
lict tout en feu, et nous a dit: Voiez-vous ce trais- 
tre? 10, tb. 11, 489. Quelques navires à feu [brû- 
lots], 10. tb. 482. Quand au feu du foudre, er pe 
chaud que nul autre feu, parquoy à bon droit il est 
appellé le feu des feux, pang, xxi, 40, Jis souffri- 
rent d'estre bruslez vifs en un feu avant desul- 
vouer leurs opinions, mowr, 1, 289, C'est un vray 
feu, d'estoupe {peu durable}, 19. m, 372%. Mettre un 
pals à feu et à sang, tb, tv, 167, C'est demy vie que 
de feu, ofxix, Récréat. t. n, p. 236. Un foy jamais 
ne laisse un feu en paix, 1D. ib. 252, Les reitres ne 
sont point si {ne sont jamais si] dangereux que quand 
on est meslé avecques eux; car c'est tout feu, La- 
ROUE, 343. Feu bien couvert, comme dit ma bru, 
Par sa cendre est entretenu, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t. 1, p. 6%. Le feu ayde le queu [cuisinier], r0. ib. 
p. 71. Un feu de marionnette, trois tisons et une 
buschette [un petit feuj, 1. fb. 

— TYN. Bourguign. fé; picard, fu; proveng. for, 
quoe, Fa catal. fog: espagn. furgo ; portug. fogo; 
tal. o; du latin focus, foyer, Feu n'a donc 
point de rapport avec l'allemand Feuer, qui tient au 
grec xüp. x 

2. FEU, FEUE (fou, feù), adj. Défunt, défunte. 
ILT se met après l'article défini ou après un adjec- 
tif possessif, et alors il s'accorde avec sòn sub- 
stantif, Suivant le testament du feu roi notre père, 
coan, Pomp. 1, 3. Une devise qui est peinte au Lou- 
vre dans l'antichambre de la feue reine mère Anne 
d'Autriche, nounours, Entretien des devises, p. 247. 
|| Ilse plrce avant l'article défini ou l'adjectif pos- 
sessif, et alors il est invariable, Je tiens de feu ma 
femme, et je me sens comme elle Pour les désirs 
d'autrui beaucoup d'humanité, mor. Mélicerte, 1, 4 
Et j'ai toujours été nourri par feu mon père Dans la 
crainte de Dieu, monsieur, et des sergents, RAC. 
Plaid, m, 4, J'ai oui dire à feu ma sœur que sa fille 
et moi naquimes la même année, MONTE4Q. Lett, 
pers. 64. ||11 se met devantun nom propre, et ilest 
invariable. Et l'on dit qu'autrefois feu Bélise, sa 
mère... MOL. Mélicerte, 1, 4. || Ilse met devant mon- 
sieur, et madame, et alors il est Invariable, La dame 
dit: Regardez si j'ai point Quelque habit d'homme 
encor dans mon armoire ; Car feu monsieur en doit 
avoir laissé, La FOXT. Orais. Vous étiez, madsme, 
aussi bien'que feu madame la princesse de Conti, à 
la tête de ceux qui se flattaient de cette espérance, 
VOLT, Bytt. d la duch. du Maine, J'ai connu dans 
mon enfance un chanoine de Péronne, âgé de qua- 
tre-vingt-doute ans, qui avait été élevé par un des 

us furieux bourgeois de la ligue; il distit tou- 
jours : Feu monsieur de Ravaillac, 1o. Dict. phil. 
Ravaillac.  - 

— REN. 4. Feu s'accorde avec son suhstantif quand 
ilsuit l'article : la feue reine; mais il resta invarighle 
quand il le précède : feu la reine, feu ma mère. 
jf 3. Cette règle est contestée par plusieurs gram- 
mairiens qui repoussent une pareille anomalie. Si on 
se réfère À l'usage, il ma pas été toujours constant ; 
témoin cet exemple de Balzac: Si vous ne connaissez 
pas Uranie, cette nymphe que j'ai tant louée, je 
vous avertis que c'est feue ma bonne amie, Mme des 
Loges, Lett. xi, 43. [| 3. D'après l'Académie, feu n'a 

de pluriel; cette remarque n'est pas fondée ; et 
Fes correct de dire : les feus rois de Prusse ot 
d'Angleterre. On dirait aussi, mais sans accord: feu 
mes oncles. || 4. Feu ne se dit que des personnes 
que nous avons vues ou que nons avons pu voir; 
on ne dit pas feu Platon, feu Cicéron, si ce n'est 
en plsissntant ou en style burlesque. || 5. Quand on 
dit le feu pape, le feu roi, etc. on entend toujours 
le pape dermer mort, le roi dernier mort, etc. 11 
n'y a point trouvé les propositions condamnées par 
le feu pape, pasc. Prov. 4.1] 6. On dit feu la reine 
sil ny a pas de reie vivante ; et la feue reine si 
une autre l'a remplacée. 

— HIST, x° s. Las! mal fex! cum esmes avogluz ! 
Quer [car] ço vedons que tuit sumes desvez ; De nag 
pechez sumes si ancumbrez, La dreite vide nus funt 
très oblier, Chanson de St Alexis, cxxiv. Pur que 
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portai [eus-je un enfant}, dolente, mal fañde ? ib. 
Lxxix, || xs, Se li rois Loys fust feûs [mort], 
Ruyra. 1, 63. Ge Gauvaings, chevalers, filz fahu 
Jofre... por faire l'anniversaire fahu Ostent Beraut, 
chevalier, Widi. des chartes, 3* série, t. v, p. 86. 
Auprès lou clous [clos] qui fu mon seignor Girart, 
Jou prevoire [prêtre] fau... et La vigne qui fu fau 
Tiebaut, db. &° sêne, t 1v, p. 470. |j xy" s, Cer- 
taines maisons que Guillaume Baron et Raquille, 
famme feux du dit Baron aviont achatées des hoirs 
feux Tevenot.... Archives du Cher, dans 3AUNENT, 
Gloss. 1, p. 440, Certes, biaus chiers sire, à mon 
vuel, Fussiez-vous evesques eslus, Quant nostre 
evesque fu feûs, le Miracle de Théophile, dans le 
Thédire français au moyen dge, p. 148. Les biens 
de feuwe Maroie de Ransart, laquelle trespassa ou 
dit hospital, Compte de F'hospital de Wez de 1380, 
cité par ROQUEFORT, Supplém. art Cotie. |] xv* 5... 
La grant Alison, Laquelle tenoit ce mignon, Et l'en- 
tratint longtems, et l'eut, Comme on dit, par suc- 
cession De sa feu tante qui mourut, COQUILANT, 
l'Enquête de la timple et de la rusie., Le du 
feu roy Louis onzieme, cou. vil. Prol. || xvi" s. Le 
tien fut pere, J. manor, p. 210, dans Laconxe. Nous 
en avons emprunté nostre feu maistre Jeban {de 
Tusage des Romains de ne pas nommer la mort), 
MONT. 1, 7%. Un domestique de feu mon pere, 10. 
1, 400, Eu esgard mesmement À son contract de 
mariage el testament de feue sa femme, PASQUIER, 
Rech. vi, 41, Feue de très recommandable memoire 
madame Farchiduchesse d'Autriche, Cérémon. de 
France, p. 220, édit, in-4*. À la cruelle bataille devant 
Constantinople moururent feuz de bonne memoire 
les roys Lisuart et Perion, D, Flores de Grece, l 136, 
La fomme qui fut maistre Jean de Vernon, Gr. 
coust. de France, liv. 11, p. 274, 

— ÉTYM. Berry, fung, et aussi defeu, défeue; 
ital. fu, la fu regina, la feue reine. 11 est difficile de 
rendre compte de toutes les formes de ce mot : le 
berrichon funt est le latin functus, défunt; dr fi 
est ls troisième personne du prétérit fd, il fut, il a 
cessé de vivre. Mais d'où vient le vieux français fei 
ou fahu, qui est la forme la plus ancienne? Co mot 
dissyllabique représenternit une forme barhare, fa- 
dutus ou fatutus ; est-il is de conjecturer qu'il 
provient irrégulièrement de fatum, et qu'il signifie 
qui a accompli sa destinée? L'exemple du x° siècle 
qui sigaifle évidemment malheureux, qui a un 
mauvais destin (comparez l'anglais ill-fated), appuie 
cette conjecture, Feu est tris-cerlainement la con- 
traction de l'ancien feû, et ne peut représenter le 
latin fuit, l'italien fu, Si donc on embrasse la tola- 
lité de l'expression de l'idée en France, on trouve 
trois svarces : le français feu, feü, pour lequel nous 
avons indiqué une conjecture, et qui, étant dissyl- 
lahique, ne peut provenir de functus; le berrichon 
qui est le latin functus, et l'italien fu qui est le 
latin fuit, Au xv:* siècle, l'italisnisme fit prendre 
la forme italienne (le tien fut pere, de J, Marot); 
mais elle ne dura pas, et ce fut l'ancien feu qui se 
maintint, 

FEUDATAIRE [feu-da-tè-r}. || 4° S. m. Celui qui 
possède un fief avec foi et hommage au scigneur 
suzerain. Le duc Robert fit hommage de la Sicile 
même qu'il n'avait point encore, il se déclara feu- 
dataire du saint-siége poùr tous ses États, promit 
une rederance de douze deniers par chaque char- 
rue, ce qui était beaucoup, vort, Murs, 40. L'état 
despotique se conserve par une autre sorte de sêpa- 
ration qui se fait en mettant les provinces éloignées 
entre les mains d'un prince qui soit feudataire, 
NonTeso. Esp. 1x, 4. || 3° Adj. N [le khan de Cri- 
mée) était comme les princes fowdataires d'Alle- 
magne, qui ont servi l'Empire avec leurs propres 
troupes subondonnées au général de l'empereur al- 
lemand, vort, Mussie, 11, 4. Les conciles étaient 
composés de prélats de tous les pays, et partout ils 
avaient l'immense avantage d'être comme étrangers 
aux peuples pour lesquels ils faisaient des lois; ces 
haines, ces amours, ces préjugés feudataires qui 
accompagnent ordinairement le législateur étaient 
inconnus aux pères du concile, CHATEAUEN, Génie, 
1v, VI, 40. 

— ETYM. Feud, feod, anciennes formes de fiej 
{voy. ce mot). 

FEUDISTE (feu-di-st), s. m. Homme versé dans 
la matière des fiefs. I y avait auprès de Castres un 
honnête homme de cette religion protestante, 
nommé Sirven, exerçant dans cette province la pro 
fession de feudiste, vort. Diet. phil. Criminel. 
!| Adj. Un docteur feudiste, 

— ÉTYM. Feud, feod, anciennes formes de fief 
fvoy. ce mot). 
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FEUILLAGE ea H mouillées, et non feu- 
yaj’), #. m. [14° Ensemble des feuilles d'une plante. 
Les arbres dépouillés de leurs feuillages verts, RO- 
qhov, Mere, mour. v, +. Des arbres mal choisis et 
d'un vilain feuillage dtèrent aux promenules ce que 
des allées bien distribuées et des eaux jaillissantes 
auraient pu leur donner d'agrément, maya, Mist. 
phil. vi, 20. || 4 Branches couvertes de feuilles. iis 
portaient tous des feuillages, || 3* Amas de fouilles. 
Un lit de feuillage. Sous ce dais qu'ont formé la 
mousse et le feuillage, voir. Soythes, 1, 3. || 4" Terme 
d'arts, R atation de feuillage. Une bordure 
ornée de feuillage. Damas à grands feuillages. 
Il Terme d'architecture, Ornement des chapiteaux, 
des corniches el autres membres, composé de feuilles 
d'acanthe ou d'autres arbres, 

— HIST, xvi" š. Vueilles aussi porter en chaseun 
aage Perpetuel honneur de vert feuillage, MANOT, IV, 
43. Les oisillons s'osgaient parmi les jeunes feuil- 
lagas, YVRA, p. 521. 

— TYN. Feuille; bourguig. feuiliaige ; wallon, 
oiai. 

f FEUILLAISON (fau-llċ-zon, U mouillées, et non 
feu-yè-zon), s. f. La renouvellement annuel des 
feuilles. Le temps de la fe 
— ETYM. Feuille, 
FEUILLANT (fou-llan, U mouillées, et non feu- 
an), s. m, || 1° Nom de religieux réformés de 
“onire de Citeaux, appelés en France feuillants et en 
italie réformés de saint Bernard, || 2° Membre d'un 
club fen 4704, 4702) de royalistes modérés qui 
avaient adhéré à la constitution, et dont les chefs 
étaient la Fayette et Bailly; il s'appelait d'abord 
société de 178v, et prit le nom de feuillants lors- 

u'il vint occuper le couvent des feuillants auprès 
des Tuileries. || S'emplaie aussi adjectivement : 
le parti fouillant, 

— ETYM. Notro-Dame de Feuillans, dans l'évè- 
ché de Rieux, à deux heures de Rieux et à six de 
Toulouse, abbaye fondés en 1108, ot devenue em 1573 
le chef de ls congrégation de la plus étroite olmer- 
vance de Citeaux, en latin Beata Waria fulienxis, 
[sue dicta a nemore cognomine, aujourd'hui 

ide des Fouillants, Haute-Garonne, 

4. FEUILLANTINE (fou-lan-ti-n’, W mouillées), 
s. f. Religieuses de l'ordre des fouillants, établies 
à Paris au faubourg Saint-Jacques en 41622. 

2. FEUILLANTINE (feu-Jlan-ti-n’, I mouillées, et 
non fau-yan-ti-n'}, s. f. Sorto de pâtisserie feuille- 
tée, qui était garnie de blanc de chapon, de ma- 
éarons, de crème, d'écorce de citron, sucre, eto. 

+ FEUILLANTISME (feuan-ti-sm', I mouil- 
léos), s. m. Terme de la Révolution. Système, opi- 
nion des feuillants. 

FEUILLARD (fou-Îlar ; i mouillées, et non feu- 
yar; le d ne se lie pas}, #. m. j| 1° Réunion de bran- 
ches d'arbres ou d'arbrisseaux encore garnies de leurs 
feuilles et conservées pour l'alimentation des bes- 
tiaux |] 2" Se dit des branches da chätaignier ou de 
saule fendues en deux, dont les tonneliers font des 
cercles. || Feuillant de fer, bandes de fer étroites et 
minces qui servent à cercler les fûts. || 3* Terme de 
blason. Se dit des ornements du casque qui pendent 
autour de Vécu. || é Nom qu'on a donné jadis aux 
voleurs qui se tensient dans les bois. 

— HIST, xvi* s. [Les vents] Croulent son tronc 
d'une horrible menaco, Et de feuillars pavent toute 
la place, DU BELLAY, 1V, 19, recto. Foin et paille est 
la commune nourriture des moutons et 5s y 
ajoutant des feuillars de plusieurs sortes d'arbres, 
O. DE SERRES, 21. Trois fueillars vindrent au devant 
de luy près l'orrée d'ung boys et le destrousserent 
de tout tant qu'il eut vaillant, parson. p. 603. 

— ETYM. Feuille. 

FEUILLE (feu-ll', R mouillées, et non pas feu-ye}, 
s. f. | 1°, Partie mince et plate et ordinairement 
verte du végétal, qui nalt des tiges et des rameaux. 
Les stoïques, qui n'ont pas voulu qu'une feuille 
d'arbre se remuât sans ordre particulier de la Pro- 
vidence, ni que le sage levät Le doigt sans congé 
de la philosophie, watz. De la cowr, 4° disc. Je 
tremble et je crains tout, les feuilles de ces bois 
Me semblent devenir des langues et des voix, pes- 
MANETS, Mirame, 11, b. Vous faites éclater votre 
puissance contre une feuille que le vent emporte, 
et vous poursuivez une paille sèche, saci, Widle, Job, 
xni, 25. Le célèbre Hales, dans sa belle statique 
des végétaux, avait démontré le premier que les 
feuilles étaient des puissances ménsgées par la na- 
ture pour élever la se, et qu'elles étaient les or- 
ganes de la transpiration sensible et insensible, 
mouner, Rech, feuilles, t. v, p. 9, dans ponaess, On 
voit par cette légère esquisse de la théorie du mou- 
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vement de la sève que los feuilles ont beaucoup de 
Li dasa Jaita UNS SO M Diaa Ua ospe lu 

n, 1D, Us. des feuilles, 4 . Tombez, tom- 
bez, fouilles légères; Et pour la plus tendre des 
mères, Cachez quelque temps ce chemin; Qu'elle 


ne puisse reconnaitre Le funèbre asile où peut-être 
Son fils roposern demain, MILLEVOYE, Ci des 
feuilles. Voilà les fouilles sans séve Qui tombent 


sur le gazon; Voili le vent qui s'ébve Et gémit dans 
le vallon, LAMAUT. Harm. t, 4.1] Feuille composée, 
celle qui est formée de plusieurs pétioles attachés à 
un pétiole commun, Feuille simple, celle qui est 
d'une seule pièce. || La chute des fouilles, le tomps 
où les feuilies tombent. Doux bocage, adieu, je suc- 
combe; Tu m'avertis de mon destin; De ma mort ln 
feuille qui tombe Est le présage trop certain, MiL- 
LEVOYE, Chute des feuilles. || Feuille morte, feuille 
qui cesse de vivre et se détache des arbres à l'au- 
tone, Toutes les routes étaient couvertes do feuilles 
mortes que le vent Ri avait apportées, staer, Co- 
rinne, Xiz, 6, || Une robe feuille morte, voy. 
FEUILLE-MORTE. || Vin, bois de deux, de trois feuilles, 
vin, bois de deux, de trois années; ainsi dits parce 
u'il faut une année pour le renouvellement des 
illes. || Tremblor coue ia Reis, afar ge 
grande . Le at mes, que l'on char- 
geait ds sur la signature du cardinal Ma- 
zarin, tremblait comme la feuille, RETZ, 1, 334. 
{| Feuilles de chêne, celles sur lesquelles la sibylle 
de Cumes écrivait ses oracles et que le vent disper- 
sait, Si je ne me trompe, j'ai reconou dans votre der- 
nière quelques lignes de la meilleure main du mon- 
de, et je les al reçues avec la même vénération que 
l'on recueillait les feuilles où la sibylle écrivait ses 
oracles, voir. Leit. 30. |] Fig. Feuilles de chêne, 
chuses se dispersent, se t facilement, 
choses de peu de valeur. [La sibylle) Qui, passé- 
dant r tout trésor Des recettes d'énergumène, 
Prend du Troyen le rameau d'or, Et lui rend des 
feuilles de chêne, voit, Épit. xx. La plus grande 
partie du prix de ces aliénations, n'étant pas 
encore payée, fut remboursée en billets de Langue 
qui devinrent, comme il arrive ot arrivera tou- 
jours aux effets royaux, des feuilles de chêne, 
DucLos, Mém. OEuvres, t x, p. 20, dans PODGERS. 
Tant mieux; sans cela, une feuille de chêne et cet 
écrit seraient toutun, piber, Mémoires, Eztit bon? 
estil mechant? ni, 43. || Faire voir les feuilles à 
l'envers, locution libre qui signifie obtenir les fa- 
veurs d'une femme sous un bois. |] Feuille de vigne, 
figure d'une feuille de vigne par laquelle les sculp- 
teurs cachent les parties naturelles les statues. 
|i Fig. et familièrement, 11 y a dans ces propos, 
dans ces contes, des choses qui auraient besoin de 
la feuille ahs. a Les pétales, les pièces qui 
forment la le de certaines fleurs. Une feuille 
de rose. || En botanique, on dit jours pétale. 
|] 3> Ornements qui imitent des feuilles. Une bro- 
derie en feuilles d'olivier. || Feuille coupée, feuille 
en broderie figurant une rainure au milieu de la 
feuille. Feuilles à dos, feuilles représentées à demi 
pliées dans un ouvrage de broderie. |j Ferme d'ar- 
chitecture. Feuilles d'acantho, ou de persil, ou d'o- 
livier et d'autres arbres, ornements de chapiteaux ; 
les unes sont découpées, d'autres refendues; celles 
dont les bonis sont découpés se nomment feuilles 
de refend, |] Feuilles d'angles, feuilles sculptées aux 
coins des cadres et des phafonils. || 4" Par analogie, 
matitre étendue, plate et mince, Feuille de carton, 
Feuille de tôle, de fer-blanc, De l'acajou en feuilies. 
1 Lame de bois mince pour plaquer les ouvrages 
l'ébénisterie. |} Verre destiné à vitrer les apparte- 
ments, à couvrir les estampes, |] Grande demi-feuille, 
planche de cuivre d'environ 12 pouces de long sur 
+ de large avec 1 ligne d'épaisseur. || Terme de me- 
nuiserie, Assemblage qui fait partie d'une ferme- 
ture de boutique, ou des contrevents d'une eraisée. 
Dans le même langage on dit: une feuille de par- 
quet. || Feuille de batierie, plaque mince d'acier qui 
garnit La face de la batterie d'une platine d'arme à 
feu. || Terme de josillier. Petite lame de métal qu'on 
met sous les pierres précieuses les faire ressor- 
tir. || Terme de marine, Feuilles de panneau, les deux 
parties du panneau qui ferment l'écoutille, quand ce 
n'est pas d'une seule pièce. || S* Partie 
mince qui se détache par couches d'un tout, Cette 
ardoise se détache par feuilles. Une feuille de tale 
Chaque marée montante aj je et répand sur tout 
le rivage un limon impalpable, qui ajoute une nou- 
velle feuille aux anciennes, d'où résulte, par Ls sur- 
cession des temps, un schiste tendre et feuilleté 
Burr. Not. just, Ép. nat, OEuvres, t. xmi, p. 241 
dans PouGens. || Partie morte qui se détache par 
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plaques d'un os, d'un tendon, Ce terme est pré- 
sentement inusité en chirurgie. || 6 Or, argent 
hattu et très-minoe..Une feuille d'or. Une feuille 
d'argent. Les feuilles de l'or battu laissent non-sou- 
lement passer de la lumière par leurs gerçures ac- 
prier oge mais à travers leurs pores; et Boyle a 
noté que cette lumière qui traversa l'or ost bleue, 


purr. Min. t. tv, p. 240, dans rovoexs. || Feuille | dopti 


d'étain, mince lame d'étain qui retient la couche 
de vif-argent appliqués derrière une glace. |] 7° Cha- 
jue partie d'un paravent qui se replie. Un paravent 
le six feuilles. ||8* Morceau de papier d'une cer- 
‘taine granileur, coupé carrément et qui se plie 
en deux parties dites feuillets. Il y a25 feuilles 
dans une main de papier. Uno feuille blanche. 
Une fouille écrite. || On dit de la même fa- 
con feuille de vélin, feuille de parchemin. |} En 
feuilles, s'est dit d'éerits qui se calportaient ma- 
nuscrits, Un ouvrage satirique, où qui contient 
des faits, qui est donné en feuilles sous le manteau, 
aux conditions d'être rendu de même, s'il est mé- 
diocre. pour merveilleux ; l'impression est 
l'éeueil, LA BaUY. 1. |} A1 hui on dit qu'un livre 
est en feuilles, quand il n'est pas encore broché. 
Il Feuille, feuille de papier par les éventail- 
listes pour recevoir une peinture ou d'autres orne- 
ments. || 9° Terme d'imprimerie, Nombre de Anis 
déterminé suivant la différence de format. Feu 
in-quarto, celle qui a huit pages; feuille in-octavo, 
celle qui en a seize; feuille in-douze, celle qui en a 
vingt-quatre; feuille in-seise, celle qui en a trente- 
deux; fouille in-dix-huit, celle qui en a trente-six. 
Demi-feuille. Je prends le parti, monseigneur, de 
vous envoyer qui feuilles de La nouvelle édition 
du Siècle de Louis XIV, avant qu'elle soit achevée, 
voir. Lett. Michelieu,26 sept. 126%. | Feuille de 
mise on train, une des premières feuilles que l'on 
tire, pour s'assurer de la marge, du registre, de la 
pointure, ete. Feuille en train, feuille tirée après 
vérification. Feuilles en blanc, celles qui sortent de 
la presse, et qui ne sont imprimées que d'un côté, 
|} Les bonnes feuilles, les feuilles tirées sur le papier 
autre que le papier d'épreuves et quai doivent 
le livre. || Spécialement, feuilles, fouilles 
quan tirage l'imprimerie envoie à l'auteur et à l'é. 
iteur. || Feuille d'épreuve, ou, simplement, épreuve, 
voy. érneuve. || 40* Journal, gazette, Une feuille 
périodique. La feuille du … Les feuilles 
du soir, || 14° Feuille volants, feuille détachés im- 


res ete indigné d'horreurs iam: 


Déchirer sur les murs ces feuilles 
dames, LENIRARE, Barnevelt, iv, 3. || Par ex- 
tension. Feuilles volantes, potits écrits, journaux, 
brochures. Quelle pitié de qe Virgile ét Racine 
pour les feuilles volantes de nos jours! vout. Lett, 
Mme Denis, 20 mars 4764. Les fouilles volantes sont 
la perto de la littérature, m. Lett. Champfort, 
janv, 1764, Le Français léger ne fait cas que des 

s volumes; lo gras Anglais veut mettre tout 
en feuilles volantes, P. L. da colége” des 
, I| 1% Ancien terme de col Feuille, 
feuille imprimée de l'auteur qu'on expliquait aux 
écoliers et sur laquelle ils pouvaient écrire entre 
les lignes où à la marge. || 48 Nom de certains 
cahiers volants sur lesquels on écrit tous les jours 
le courant d'affaires soit publiques soit privées, 
La fouille d'audience doit énoncer les noms et qua 
lités des juges qui siégent à chaque audience. || Se 
dit, cheg les messagers ot les voituriers, de l'extrait 
on duplicata des registres. Décharger la feuille, 
inserire la décharge au bas de chacun des articles 
remis au destinataire. || Feuille de route, indica- 
tion des d'une troupe. || 1 se dit aussi d'un 
écrit semblable délivré à un militaire qui voyage 
isolåment. Jo vous transmets ci-joint la feuille de 
route qui m'a n délivrée à Mani, ee 
Lett. 1, 46. || Feuille de présence, que signent 
les membres d'une société ou les employés d'un 
bureau, d'une administration, pour constater leur 
présence, 1144 Feuille des pe bre où l'on in- 
serit les bénéfices vacants et les fices que l'on 
confère, I [le roi} m'ontonna de vous son 
nom [d'un ecclésiastique], qu'il a oublié, et ce que 
vous savez de sa conduite, parce que la feuille n'est 
point encore signée, MAINTENON, Lett. au card, de 
Noatlles, 44 avr. 1703. Lui [M. 'de Beauvillier] et 
M. de Chevreuse auraient voulu leur óter jauz jé- 
suites] la feuille et le confessionnal des rois, sT-sim. 
305, 77. || 16° Terme de serrurier. Feuille de sauge, 
nom do certaines pièces qui font partie d'une ser- 
rure. || Terme de chirurgie. Feuille de myrte, instru- 
ment fait en manière de petite spatule, et qui sert à 
nettoyer le bord des plaies et des ulcères, || Terme 








former | eut mis en jeu de fines et orient 
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d'anatomie. Feuille de figuier, nom donné, par assi- 
milation, aux sillons profonils que présente la face 
cérébrale des os pariétaux. || Terme d'orfévre, Le 
bout du manche de Ja cuillère et de la ttes, 
sur lequel on met les armes de la personne. 
|] 46° Feuille orientala, nom donné quelquefois au 
senė. (| Terme de zoologie. Feuille de chéne, Mpi- 
ère nocturne. Feuille ambulante, genre d'or- 
t "s, || Terme de On nomme ainsi du 

poisson d'étang, tit no l'alevin et qui 
ar pe comme une de saula, || Terme de 
boucherie, Feuille de foie, un des lobes du foie d'un 
bœuf, d'un veau, d'un pare, etc. || 17* Terme de bla- 
son. Feuilles de scie, bandes denchées d'un seul côté, 
en manière de lames de scie. || Proverbe. Qui a peur 
des feuilles ne doit point aller au bois, n'aille au 
bois qui a peur des feuilles, c'est-à-dire il ne faut 
pas s'engager en des choses qu'on redoute. 

— HIST. xu’ s. Au duc (ils) mandent par grant 
orguil, Qu'en autre san torne or le fuil; Car bien 
sache certainement, Ne li serunt obedient, aexotr, 
u, 841, Quant li estés et la douce saisons Font 
foille et Nor et les prés raverdir, Cowci, x111. || xim* $. 
Un moncelet [elle] a fait de feuilles d'olivier, Berte, 
xxxviii. Tout ce neprise Berte la feuille d'une mente, 
áb, ou. Et Renart aqueult à ses paumes Plus menu 
ces fuels à torner Que vos nes puissiez or conter, 
Ren. 21305. Tos les arbres qui naissent en Inde ne 
sont onques sanz fuelles, BEUN, LAT. Trés. p. 140, 
|i xv* s. Fut ordonné que quand le roi seroit entré 
À Paris, que on csteroit les feuilles des quatre portes 
principales de Paris hors des gonds, et seroient les 
portes nuit et jour ouvertes, FaDISS. 1, 11, 206, Je 
sais le plus paoreus de touz, Je n'ay membre qui ne 
me deuille; Mon cuer tranble plus que une fucille, 
la Passion de J. C. I xvı* s. Les fleurs depliant 
leurs ep germes na à la venue du matin, Eh 
p. 613, prei rang je no vis que cro- 
quans, guip etoyent morions dorés d'or. de feuille, 
D'AUB. 1t, 5, Ces raisons, mises en parangon 
des autres, soudainement nn ler feuille et 
couleur, comme si pour el on 
M. Du ST MELAT, 
503. Vin de trois feuilles, pes acconds, Bigarr. en- 
tends-trois. 

— ÊTYN. Pian, Lord wallon, foie; provenç. 


faan at fueilh, s. CES ae foilia, 

, 5 f; catal , 5, m. e 

s f; portug. fo a ak a Et du u latin fo- 
f pélor. 

FEUILLĖ, ÉE (fsu-llė, Lite, I! mouillées, et non 
feu-yé}, ; Fe te |i* Garni de feuilles. Plante 
bien |i Terme de blason, Ecu 

feuillé, celui d'a quelques fleurs soutenues des ti- 
ges et eps leurs il Terme de 


peinture, Paysage bien feuillé.{|S. m. La je 
d'un paysage qui représente les feuilles. Le feuillé 
de ce paka a ha sage est léger. || Manière de feuiller. L'é- 
botanique me samble utile au mnene 
por ce ne serait que pour apaadi 
CHATEALBR. Dessin. |3 S5. m. de blason. 
Fouillé, feuilles des plantes, lorsqu'elles sont d'un 
émail différent de celui des tiges et des fleurs de 
la plante à laquelle elles appartiennent dans l'écu. 
FEVILLÉE (feu-llée, H mouillées, et non feu-yée), 
#. f. 114" Abri formé de feuillage. [Oiseaux] Qui sous 
la feuillée, Par leur exemple, et leurssons éclatants, 
Font que Vénus est en nous réveillée, La ront. Fabl, 
vu, 8. Des oiseaux la troupe éveillée Nous appelle 
sous la feuiliée, miranG. Champs. || 2" Se dit de petites 
constructions qu'on fait dans un champ, ou ailleurs, 
avec des branchages. Puisqu'il est Allemand, je peux 
lui parler; qu'on je mène dans ma feuillée, VOLT. 
Candide, us. ||% Le feuillage d'un arbre, branches 
d'arbre nouv: coupées, que l'on empie pour 
orner licu. || On les emploie aussi, fraiches 
ou , pour la nourriture des animaux. |{ 4° Pro- 
duction des feuilles pour l'élève des vers à soie. 
— HIST. xi1* $, La meschine [jeune fille] l'ameine 
droit LA où sa demoisele estoit; Ce fu dedenz une 
foillée, Lai du désiré, |] xv° s. Et qui ne voit 
trouver maison, il faisoit loge et feuillés bois 
que ileoupoit, car il y en a assez au pays, PROISS. I, 
m, 34, ]| xvi® $, Combien leurs classes [des colléges} 
servient plus decemment jonchées de fleurs et de 
feuillées que de tronçons d'osier sanglants! MOXT, 
1, 183, 
— ÊTYM. Feuillé. On trouve feuillade dans manot, 
mouillées), 


u, 300. 
FEVILLE-MORTE (fou-lle-mor- 

adj, indéclinuble, Qui est de la qu des feuilles 

sèches. Les feuilles qui tombent sont feuille-morte ; 

mais celles qui tiennent encore sout vertes, skv. 
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Lett. 20 oct. 4675, Un homme feuille-morte [habillé 
de cotte couleur] devient commis, La aayy, xii. Le 
haut du dos {du cracra] tanné, mêlé de couleur 
feuille-morte, purr. Qis. t xiv, p, 439, dans Poy- 
GkXS, || S. m, Jérôme: Comment diable faire! en 
l'état où le voilà maintenant, il ne saurait plus pren- 
dre que le feuille-morte. — Mme Tarif: Comment? 
le feuille-morté? c'est une couleur bien triste, pax- 
CouBT, Vert galant, sc. 36, Ne quittant presque ja- 
mais sa couleur favorite, be fewille-morte, GENLiS, 
Mme de Maintenon, t 11, p. 92, dans POUGENS, 

— ÊTYM, Feuille, morte, 

FEUILLER (feu-llé, I mouiliées, et non feu-yé}, 
v. a. |] i” Terme d'eaur et forêts, Feuiller be four- 
nesu, recouvrir un fourneau à charbon d'une couche 
do feuilles vertes, qu'on recouvre à son tour de frasil 
et d'un peu de terre. || 2° Terme de peinture, Repré- 
senter le feuillage des arbres. J'ai esquissé les ar- ` 
bres de mon paysage, mais il me reste à les fouiller. 
|| Absolument, Ce paysagiste feuille bien. || S. m, 
Terme de peinture. Feuwiler, synonyme de feuillé. 
|| 3* Terme de menuisier, Faire une feuillure. Fouil- 
ler une planche, || 4* F. n, Prendre des feuilles, se 
garnir de feuilles. Ces arbres commencent à feuil- 
ler. 16" So fouiller, v, réf. Se garnir de feuilles. 

— MIST. x 8, Et la verge Asron, où Deus sa ver- 
tud mustrad; kar, en une nuit, fuilli, e furi, e fruit 
portad, Rois, p. 2, || xru" $, Par w piia où ot [il y 
eut) mainte ente bien feuillie, Berte, 1. || xvi" s. 
S'il estoit trouvé, ï les bons clous, aucuns mati- 
vais clous feuillez ga allant par petites lames), 
Ordonn. 14 aoû 

— ÉTYM, Feu e Berry, folid, fueill; provengç. 
folhar, foillar, + ital. fogliare. 

t FEUILLERE (feu. ir, U moui ées), s. f. 
Teme de minéralogie, Veine de terre dans une mine, 

+ FEUILLERET (feu-Uo-rè, I} mouillées), s. m. 
Ancien nom d'un instrament de menuisier qui sert 
à pousser les feuillures. 

— ETYM, Feuiller, 

FEUILLET (feu-llè, H mouillées; le 4 ne se lie 
dans le parier ordinaire ; au pluriël, I's se lie : des 
feu-liè-x ornés; feuillets rie avec traits, uOCÈS paiz, 
etc.), s. m. {| rie Chaque partie d'une feuille de 

ier pliée formant deux pages. Tourner le foui 

Jne feuille de papier in-folio contient deux feuillets 
, | où quatre pages; une fouille in-quarto, quatre feuil- 
lets ou huit pages; une feuille in-octavo, huit feuil- 
lets ou stize 1 [un mauvais poète) aurait 
beau crier: premier prince du monde, Courage sans 
mipan lumjėre sans secondo; Ses vers, jetés d'a- 

sans tourner le feuillet, Iralent dans lanti- 
chambre amuser Pacolet, poit. » Ix. Je saute 
vingt feuillets pour en trouver La fin, 19, Art p. 1. 
|i Fig. Il [Paracelse] disait fales; ne convenait point 
à un homme né pour soulager le humain de 
so fizor à un point de la terre, ni à celui qui savait 
lire dans le livre de la nature, d'en avoir € toujours 
le même feuillet ouvert sous les yeux, miner. Opin. 
des anc. phil, (Théosophes), Les tombeaux parmi bes 
hommes sont les feuillets dé leur histoire, CHATEAUD. 
Génie, 1, V, 8. ||3* Par extension, toute expansion 
et membranouse, La marmotte a, comme le 
ir, deux feuillets grsiseux fort épais; cependant 
eile n'est pas également grasse sur toutes les parties 
du corps, Burr. Quadrup. t. 11, p. 46, dans POUGENS. 
il Terme de botanique. Feuillets, lames qui dou- 
blent inférieurement le chapeau des champignons 
de la famille des agaricinés, et qui contiennent les 
fructifications. |] Demi-feuillet, nom donné aux 
lames des agarics, quand elles ne s'étendent pas du 
centre à la circonférence. || L'écorce des arbres est 
feuilletée et composée de feuillets, Dans de simples 
feuillets cortieaux ou ligneux, BONNET, Consid. corps 
org. OEuvres, t. vi, p. 37, dans PouGExs. || 3° Terme 
de ie. Se dit des parties minces dans les- 
quelles se subdivise une couche, une assise, un lit. 
sont ces mêmes feuillets toujours parallèles en- 
tro eux, qui démontrent que ces masses de charbon 
ont été formées et déposées par le sédimont, et 
Time par la stillation des eaux imprégnées de bi- 
tume, pur, 3* époq. nat. OEweres, t. xi, p. 166, 
dans povoexs, || 4 Terme de menuiserie. Planche 
mince faire des panneaux, || Terme d'im- 
primerie, Petite régietie pour égaliser les blancs, ete. 
|i Espèce de scie tournante de tonnelier, || Haut 
feuillet, une des deux feuilles de la scie de l'estadou. 
|| Peau de veau qui fixe les pointes des cardes, || Rou- 
leau de laine préparée pour être filée, || 6° Terme 
d'anatomie, Troisième estomac des ruminants, ti- 
rant son nom des nombreuses lames à mamobons 
miliaires qui en garnissent la cavité intérieure. 
— HIST. xv° s. Si nous rafreschiruns des besogues 
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prochaines, tant qu' ma nation [naissance], si 
comme il est contenu en le procès du premier feuil- 
let du tiers livre, rRoss, 1, H3, 00. La quelle somme 
tœlluy deffemeur et opposant avoit baillé manuel- 
lement de son argent et de sa propre substance pour 
et ou nom et ou prouffit du dit Jacques Cuer, partie en 
escus d'or, partie aussy en un feuillet d'or garni d'un 
gros diamant, d'un gros ruby et d'une grosse perle, 
Procès de Jacq. Cuer, ms. p. 174, dans LAGURNE. 

— ETN. Diminutif de fewille; wallon, fodou; 
ital, foglietto. 

FEUILLETAGE (feu-lle-ta-j', 1 mouillées, et non 
feu-ye-ta-j'), s. m, Maniòre de feuilleter la pâtisserie. 
il Pâtisserie feuilletée, C'est du feuilletage. 

— ÉTYM, Feuilleter. 

FEUILLETÉ, FE (fou-llo-té, tén, I mouillées), 

„part. passé. || À Parcouru en tournant les feuil- 
lets. Un livre feuilleté à la hâte, |} 4° Qui se lève 

r feuillets, qui est disposé par feuillets. Pâte 
feuilletée. En ce sens il se dit substantivement. 
Manger du feuilleté. || Terme de maçonnerie. Pierre 

feuilletée, celle qui se séparé par feuillets où par 
écailles. |} Terme de minéralogie. Qui est divisé 
en lames minces semblables aux feuillets d'un livre. 
Cassure, structure feuilletée, La roche feuilletée 
dont lus coupes escarpées bordent la Nouvelle-Z6- 
lande, Betyr. Ois. t. xvi, p. 63, dans POUGENS. || Terme 
de zoologie. Coquille feuilletée, coquille composée de 
feuillets réunis. || Antenne feuilletée, antenne garnie, 
sur le côté, de lames minces, exemple le hanneton. 

FEUILLETER (feu-le-té, N mouilltes, et non 
feu-ve-té. Le £ se double quand la syllabe qui suit 
est muette : je feuillette; je fauilletterai), v. a. 
|f 4° Parcourir un livre, un manuscrit, en en tour- 
nant Les feuillets; et, très-souvent, lire légèrement, 
superficiollement, sans attention. Feuilletez les li- 
vres des chimistes, et vous verrez combien l'art ex- 
périmental exige de vues, d'imagination, de sa- 
Facité, de ressources, DIDEROT, In ét, de la 
nat. n° 41. || Absolument. Le maitre chantre, in- 
tendant du lutrin, Vient au lutrin, il cherche mais 
en vain; À feuilloter il perd at temps ot peine, ones- 
ser, Lutrin viv. || Par extension, étudier, rechercher 





dans des livres, Vous avez feuilleté lo digesto à | Épit 


Poitiers, conx. Ment. v, 4. 1] aimait mieux feuille 
ter de vieux livres que de jeunes appAts, HamiLT. 
Gramm, 40, Je suis né faible et le, ot jo res- 
semble aux gens qui, ayant d'anciens procès de 


famille, passent Jour vie à fouilleter les juriscon- | Ep. 


sulles sans pouvoir finir leurs procès, voir, Lett. 
Paulet, 22 avr. 4768, On médite sans cesse, on 
fouillette jour et muit les oraisons funèbres de 
Possuet, CHATEAUBR. Génie, m, IV, 4. || Fig. Feuil- 
letez à loisir tous les siècles passés, boit. Sat, v. 
Il tourne, il manie son esprit; il le feuillette, si 
j'osé ainsi dire, vauves, la Pi r. || 2° Terme 
de yâtisserte. Préparer la pâte de manière qu'elle se 
lève comme par feuillets. j| $ Se feuilleter, v. réf. 
Se diviser en feuillets ou par feuillets, Une roche 
qui se feuillette, 

— HIST. Avis, Boingnetz, guasteaulx feuilletez, 
macarons, etc. RAR. Pant. 17, 69. Feuillete de main 
nocturne et journelle Les exemplaires grecs et la- 
ins, DUNELLAY, 1, 24, recto, Je fouillete les livres, 
je ne les étudie pas, MONT. 114, 07. 

— ETYM, Fruiliet, 

+ FEUILLETIS (feulleti, 1! mouillées), s. m. 

| 4* Endroit où l'ardoise est facile à diviser en feuil- 

ts. || 2° Terme de lapidaire, Le contour tran- 
chant d'un diamant. Serrer le feuillets, frapper 
au poinçon la partic d'argent ou d'or qui enve- 
loppe une pierre vers son feuilletis pour les join- 
dre ensemble. 

— ETYM. Feuillet, 

FEUILLETON (feu-lleton, W mouillées, et non 
feu-yeton), #. m. || 4* Terme de relieur, Petit ct- 
hier composé de huit pages, le gros en ayant seize, 
dans la feuille in-douze. || 2° Feuilleton des péti- 
tions, tableau distribué aux membres des chambres, 
ou autres assemblées délibérantes, contenant les 
noms et l'objet de ls demande des pétitionnaires. 
|} 3* article de littérature, de critique, de beaux- 
arts, inséré au bas du journal. Feuilleton musical, 
Vous avez le sentiment inné de ses divines beau- 
tés [de Racine], et cela vaut mieux que le feuilleton 
fdu Journal de l'Empire), v. 1. coun, Lettres, n, 
50, Jo demande au docteur Pinton, Düt-il me 
trouver indiserète, Si feuilleton vient de feuillette, 
Ou fouillette de feuilleton, Épigramme contre Geof- 
froy Le rédacteur des feuilletons du Journal de 
l'Empire, qu'on accusait de s'enivrer fort souvent. 
|| Le feuilleton contient souvent aussi des romans. 

— ÉFYM. Diminutil de femelles. 


FEU 


À FÉUILLETONISTE (feu-Îleto-uist,  mouil- 
lées), s. m. Faiseur de feuilletons; celui qui écrit 
dans le feuilleton d'un journal. 

— ETYM. Feuilleton. 

4. FEUILLETTE (feu-llé-t, LE mouillées, et non 
feu-yè-t}, #. /. Tonneau contenant environ 436 Ji- 
tres et qui est surtout employé pour mettre du vin. 
11 fondait là-dessus l'achat d'une fouillette Du meil- 
leur vin des environs, La Pont. Fabl. vit, 11. Bons 
vivants que met en goguette Le vin d'une vieille 
feuillette, Penano. Ar. de Bagnolet. 

— HIST, tv“ $, lcellui Guillauere dist au dit Jehan, 
s'il vouloit mettre la fiche de lart avec une fillette de 
harenc qu'il avoit emblé, pu canGk, folietta. || xvi" s. 
Aiés demi-setier (mesure de Paris, estant un peu 
moindre que la feuillette d'Avignon) d'eau roze, et 
la moitié d'eau de vie, un quarteron de sucre... 
©. DE SEERNES, 919. La queue de vin, mesure et ja 
de Dijon, contient deux muids ou poissons, le mui 
deux fillettes, la fillette neuf stiers, le stier huit pin- 
tes, Coustuin. génér, t. 1, p. 860, 

— ETYM. ital. fogliena; has-lat, folietta. Du 
Cange conjecture que c'est une altération pour fia- 
lette ou fiolette, diminutif du latin phéala, vase (voy. 
roux), Cela est d'autant plus probable que feuillette 
ou fillette à aussi le sens de petite mesure de liqui- 
des. Filette s'est dit aussi r clocheton : Deux 
fillettes de la pyramide du côté du midi de l'abhuye 
royale de Saint-Étienne ont été renversées, Journal 
d'un bourg. de Caen, dans LE HÉRICHEX, Mist. et 
Gloss. 4. 13, p. 336. 

+2. FEUILLETTE (feu-llò-t', U mouillées), s. f. 
Terme de marine. Cordage que l'on tourne en forme 
de fouet surun autre cordage en confection, alin de 
lui donner une torsion convenable, 

+ FEUILLETTEMENT (feu-lle-18-man, I mouil- 
lées}, s. m. Action de feuilleter un livre, 

— WIST. xm* s. Après plusieurs journées 
en estude, en solitude et en grand rompement de 
teste, après plusieurs veilles, après plusieurs nuits à 
demi veillées, et après une grande lecture, feullete- 
ment, remuement ét accord de plusieurs livres la- 
tins, françois et italiens, Du mamLax, Hist. de Fr. 


— ETYM. Feuilleter. 

$ FEUILLEUX, SE (feu-Led, lleù-z', i! mouillées), 
adj. Synonyme aujourd'hui inusité de feuillu, Et les 
oiseaux perchés en leur feuilleux séjour, REGNIER, 


pS 
+ FEUILLISTE (few-lli-st' , N mouillées ot non feu- 
yst’), s. m, Colui qui fait métier d'écrire des fouilles 
périodiques; ce terme ne se prend qu'en mauvaise 
part. Tous les insectes, les moustiques, les cousins, 
les critiques, les maringouins, les envieux, les fouil- 
listes, les libraires, les conseurs, et tout ce qui s'at- 
tache à la u des malheureux gens de lettres, 
BRAUN, Barb. 1, 4. 

FEUILLU, UE (feuJlu, Ilue , i mouillées, et non 
feu-yu), adj. Qui a beaucoupde feuilles, Ils nichent 
dans des creux d'arbres où sur la bifurcation de 
quelque branche, sous le rameau le plus feuillu, 
Burr, Ois. t. vut, p. 39t, dans Poucexs, La sœur 
de Cambyse prit une laitue, lui demandant comment 
il la trouvait plus belle ou dégarnie ou feuillue, P. 
L, COUR. 13, #6. |} Les bois feuillus sont, dans belan- 
gage forestier, les bois composés d'essences à feuilles 
larges, par opposition aux arbres qui ont Les feuilles 
en aiguilles, comme les sapins. 

— SYN. FEUILLÉ, FEUILLU, TOUFFU. Un arbre feuitlé 
est un arbre qui a des feuilles; un arbre feuillu est 
un arbre quia beaucoup de feuilles; un arbre touffu 
est un arbre dont les feuilles sont en touffe et of- 
frent un abri contre la pluie ou le soleil, Touffu 
indique aussi un grand nombre de rameaux et ra- 
muscules, idée tout à fait étrangère à feuillu, 

— HIST, xu" $. Grant sont li pin, bel sont et bien 
foillu, Rone. p. 403. ||xm* s. Dont venez vous si 
seule parmi ce bois feuillu? Berte, 113. || xvi® 5. Le 
bras feuillu de l'hierre, DU BELL, m, 42, verso. 

— ETYM. Feuille. 

FEUILLURE {feu-llu-r, I mouillées, et non feu- 
yur’), +. f. Terme d'architecture. Entsillure dans la- 
quelle les fenêtres ct les sont encadrées pour 
qu'elles ferment juste. |} Tout angle rentrant fait fans 
le bois parallèlement à son fil. {| Petit refauillement 
que l'on fait dans une bande de marbre pour rece- 
voir l'épaisseur d'une autre. || Terme de marine. La 
partie excavée autour d'un sabord, où le mantelet 
porte et s'arrête quand celui-ci est abaissé ou fermé. 

— ETYM. Feuiller. D'Aubigné l'a employé dans le 
sens de feuillage : Ceux de la ville lui donnèrent pour 
toute eutrée un arc très haut sans feuillure, Hist. t, 
220, 
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FEURRE (feu-r'}, #. m. {| 4° Paille de toute sorte 
de blé, Les menues denrées que les gens de village 
et menu peuple vendent en détail et non en gros, 
comme œufs, beurre... fruits, verjus, feurres, pail- 
les, pots de terre, Édit. nov. 1640. | 4° Paille lon- 
gue pour empailler Les chaises. 

— REX, Autrefois on prononçait fouare; de là, à 
Paris, Je nom de la rue du Fouare, c'est-à-dire rue 
de la Paille, ainsi nommée pm qu'on y vendait k 
pibe s qui servait aux écoliers pour joncher leurs 
ci 


— HIST. xn* s. Alés en fuerre [allez fourrager), 
s'il vous plaist, le matin, Garin, dans DU CANGE, 
fodrum. || xiv* s. Nos d'ostel pour nous 
pourront, hors bonnes villes, faire prendre... feur- 
res, se ils les trouvent battus, et fens [foins} pour 
la necessité de nos hostieuz pour la journée, Ord. 
des rois de Fr. t. lt, p- 68.[{xv* s, J'uctens bon 
temps, endurant en humhlesse ; Car j'ay espoir que 
Dieu ma guerison Ordonnera; pour ce m's sshaul- 
tesse Mis pour meurir ou feurre de prison, CH. D'ont. 
Bal. 422. |j xvi* s. Un seigneur de paille, fuerre ou 
beurre, vainc et mange un vassal d'acier, LOYSEL, 
463, Ils couvrent.les pommes avec du foirre, des lin- 
ges, des couvertes, mesme avec des coettes de 
plume, 0. be stants, 248, 

-= TYN. Wallon, foitr; espagn. et ps forro; 
ital. fodero; du germanique : anc. h. allem. fuotar ; 
anc, scandin. fódr; allem, Futter, fourrage, Futter 
et l'anglais food signifient essentiellement nourri- 
ture; sanscrit, , nourrir. 

+ FEUTIER (feu-tiċ), s. m. Celui qui, dans les 
grands appartements ou établissements, est chargé 
de diriger le chauffage. Le feutier des Tuileries. 

+ FEUTRABLE (fed-tra-1l), adj. Qui est suscep- 
thle de se feutrer. A 

— ÊTYM. Feutrer, 

PFEUTRAGE [feû-tra-j'}, s. m. Action de feutrer du 
poil ou de la laine. 

— ETYM, Feurer. 

FEUTRE {feü-tr}, s. m. ||1° Sorte d'étoffe faite 
avoc de la laine ou du poil, dont les filaments, 
par suite du foulage et ingrédients employés, 
sont tellement agglutinés qu'ils forment ensemble 
un corps presque impermi . C'est un chapeau 
de feutre ; i) ne craint pas la pluie, Les mirza, appe- 
lés par Plancarpin les barons, font asseoir leurs 
majestés par terre sur un grand feutre, en leur di- 
sant: Si tu n'écoutes pas conseil, si tu gouvernes 
mal, il ne te restera pas même ce feutre sur Jequel 
tu L'assieds, vour. Lett. chin, 2, || 8* Il se dit, par La 
métonymie de la matière pour la chose qui en est 
faite, d'un chapeau de feutre, et même, par déri- 
sion, de tout chapeau, surtout d'un vieux chapeau 
mal retapé. Et sòn feutre à grands poils ombragé 
d'un pansche, Boi. Sat. mi. Le petit E 
vous a diverti avoc sa mine étique et son foutre à 
grand poil, P. t. Cous. Lei. u, 370. || Dresser le 
feutre, le mettre sur une forme pour lui donner 
la figure d'un cl u. || Feutre verni, feutre på- 
nétré d'huile siccative, et servant surtout à la con- 
fection des visières des casquettes. || $* Bourre dont 
se servent les selliers pour rembourrer une selle, 
14" Ii se dit aussi d'espèces de bottines en feutre 
qu'on met dans l'appartement, || 8* Etoiles de laine 
sans coutures, sur lesquelles on couche les feuilles 
de papier au sortir du moule. |j 6* Nom donné, 
chez les mammifères du Nord et des Alpes, à des 
poils doux et plus ou moins éj qui garnissent 
immédiatement la peau, et que d'autres poils longs 
traversent, Au-dessous de ce premier long poil, il 
ya, comme dans les ours marins, une espèce de 
duvet ou de feutre qui est de couleur brune où noire, 
comme l'extrémité des grands poils du corps, Burr. 
Quadrup. t. xi, p. 414, dans FOUGENS. Es 

— MIST. xu* s. Chapel de fautre ot li bers en som 
chief, Raoul de C. 279. |]xm" s. Quiconques veut 
estre chapeliers do feutre à Paris, estre Le puet fran- 
chement, Liv. des mét. 248. Chascuns tenoit lance 
sor fautre, Que li rois ne fust envaiz, Qui estoit de 
plusors haiz, Ren. 18674. Et il ont autres lances pri- 
ses, Ses [ainsi les] out moult tost el feltre mises, 
Parlonoper, v. 8057, |j xiv" s. Vous serès mout boins 
amparliers [avocat], Pour parole monstrer en court; 
Vos mot sont ataignant et court; Et se vous un fiel- 
tre [chapeau] eulssiez, Mout bien siermonner seuls- 
siez Ensement que cil questeur font, 3. DE CONDET, 
p. 110. || xvae s. IL portait un de ces grands feutres 
d'Espagne pour se defendre du soleil, pesren, Contes, 
xxnx. 

— ETYM. Provenç. feutre: calal. feltre; espagn. 
feltro; portug. et ital, feltro; du bas-lat. filtrum, 
qui provient du germanique; anc. h. allem. fils: 
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anglo-sax, felt , avec addition d'une r, ce qui n'est 
pas rare après le 4 7 

FEUTRÉ, ÉE (feü-tré, trée), part. passé. Ptole 
feutrée. Selle feutrie. 

+ FEUTREMENT {feû {re man), s. m. Action, ma- 
nière de feutrer. Etant impossible d'empêcher le 
brouilkement et le foutrement des laines, si deux dif- 
férents ouvriers y mettaient la main, Instr. yénér. 
pour la teinture, 18 mars 4674, art. 59, 

— ETYM. Feutrer. 

FEUTRER {feü-tré}, v. a. {| i* Mettre en feutre du 

il ou de la laine. Feutrer de la laine. Feutrer à 

id. Feutrer à chaud, ji 3" Garnir de bourre, Feu 
trer une selle. || 3° Se feutrer, v. réfl. Ètre feutré. 
Cette laine se feutre bion. 

— HIST. xv*s. Lors m'avisai que, s'on ne le sê- 
court, Je li vodrai trop bien le dos fautrer [battre]; 
Car je me tien de li trop mal content, raoïss, Pot- 
sies ed doi, dans LACUANE. || xvi* s. Là sur un 
lieu feutré d'herbe et de mousse... MAROT, 1v, 78, 
O roc feutré d'un verd tapy ssuvage! DU HELLAY, 
n, 27, recto, 

— ÊTYM. Feutre; ital, feltrare, 

PFEUTRIER (feu-tri-6}, s. m. Ouvrier en feutre. 
Il Adj. Ouvrier feutrier, 

— BIST. xv* s. Les parties des mestiers de Paris 
servant à laditte escuyerie, comme sellier, Jormier, 
bourrelier, coffrier, charon, cordier et feutrier, Or- 
donn. 30 mars 1413, 

— ETYM. Feutrer. 

t FEUTRIÈRE (leu-tri-d-r}, s. /. Terme de cha- 
pas de toile forte sur laquelle on étale 


— ÊTYM. Feutre, 

FEVE {fè-v},s. f. {11° Plante de la famille des 
légumineuses qui produit des semences alimen- 
taires. Rogner des fèves, couper le sommet de la 
plante pour faire nouer et grossir les graines, D'au- 
tres assurent qu'il [Pythagore poursuivi par les 
Crotoniates } rencontra dans son chemin un 
Champ de fèves qu'il fallait traverser, que jamais 

ne puts'y résoudre : Il vaut mieux mou- 
rir ici, dit-il, que de faire périr toutes ces pauvres 
fèves, rén. Pythagore. ||23* Les semences de oette 
plante, De grosses fèves. Écoser des fèves. || La fève 
de marais, la grosse fève, celle qui se sert sar les 
tables, par opposition à la féverole qui ne se donne 
guère qu'aux bestiaux (toutes deux étant des va- 
riétés de la même espèce botani et portant le 
nom de vicia faba, L.}, || La robe d'une fève, lenve- 
loppe que l'on ôte où veut la manger. Des 
fèves dérohées, des fèves dépouillées de cette enve- 
loppe. || Gâteau de la Mve, gåteau dans lequel on 
met une five le jour des Rois. || Roi de ln fève, ce- 
Jui à qui est échue la ve du gâteau qu'on partage 
à la fête des Rois. Grâce à la fève, je suis roi; Nous 
le voulons, versez à boire! n£énaxé. Couronne, || On 
dit aussi : ba royauté de la fève, |} Fig. Trouver La 
fève au gâteau, faire une bonne trouvaille, ou 
trouver le nœud d'une affaire, d'une question. 
Pensant avoir trouvé la fève du gâteau, néGNIEn, 
Sat, vu. || Donver un pois une fève, donner 
quelque chose, añn d'obtenir davantage. || Rendre 
fève pour pois, ou bien, si me donne des pois, je Iui 
rendrai des fèves, c'est-à-dire rendre la pareille à 
qui nous a fait du mal. À la pauvrette il ne fit nulle 
gràce Du talion, rendant à son époux Fève pour 
pois et pain blanc pour founce, LA FONT, Faiseur, 
1,3" Les Grecs se servaient de fèves pour les suf- 
frages du peuple, La fève blanche signifiait abso- 
lution ; la noire, condamnation. || &* Par extension, 
semences de certaines autres plantes. Fève de hu- 
ricot, le haricot (en plusieurs provinces, Norman- 
die, Lorraine, etc. la fève désigne le haricot). 
Hi Fève à cochon, la jusquisme. || Fève du Ben- 
gale, nom sous lequel on a désigné le myrobolan 
citrin, qui est le fruit du terminalier citrin (Indes 
orientales) de Roxburgh.l| Fève de Calabar, légu- 
mineuse du Calabar, pays d'Afrique, laquelle est un 
poison, et est aussi l'antidote de la belladone, |} Fèvre 
d'Egypte, nom du fruit du lotos sacré, nelumbium 
speciosum, Willdenow, nelumbo nucifera, Gærtner, 
nymphra nelumbo, Linné, plante qui a disparu du 
Nil, mais se retrouve dans l'Inde et aux Moluques. 
J| Fève de Saint Ignace, semence de l'ignatia amara, 
Linné fils, plante sarmenteuse des Philippines; elle 
contient de la strychnine. || Fève tonka, semence 
du coumarouna otorata, plante de la Guyane, d'une 
odeur forie et assez agréable, dont on se sert sou 
vent pour aromatiser le tahac. || Tabac à la féve, 
tabac ainsi aromatisé., |] 6° Dans le langage vulgaire, 
nom donné à la chrymlide des insectes, Nous 
įvers à soie] nous transformons en fève, mais en 
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fève qui sent, qui se meut, FÈN. t. xix, p. 74. 
Nous devenons comme elle [la chrysalide) pondant 
neuf mois une vraie chrysalide que les paysans ap- 
pellent fève, voLr. l'Homme aus 40 dcus, Mariage. 
il 6° Terme de vétérinaire. Fève ou lampas, déno- 
mination vulgaire donnée au gonflement du palais 
du cheval || Germe de five, marque noire qui vient 
au creux des coins chez le cheval, vers l'âge de cinq 
ans, et qui, duraut jusqu'à sept où huit ans, sert à 


faire connaitre son âge. || Proverbe. Les fèves sont | la 


en fleur, lesf ous en vigueur, se dit pour reprocher 
à quelqu'un une folie ou une faiblesse. On dit dans 
le même sens: Il a passé par un champ de fèves en 
fleurs. Ces locutions viennent de ce qu'on attri- 
buait à la fève la propriété d'hébéter l'esprit. 

— HIST. x° $. Et furent cil dedens si à poi de 
viandes, que on n'i avoit mais de douze feves de li- 
vrison le jour, Chr, de Rains, p. 130. Glorieux flum, 
glorieuse eve, Qui lavas ce qu'Adam et Eve Ont 
leur pechié ordoié [souilló), Tu trovas au gastel la 
feve, 3. DR mEUNG, Tr, 328, || xev* 2. Au sixieme an [du 
cheval] viennent les crochès dont le fons est creux, 
etest la feve ou [au] fons du creux ; au septieme an 
les bors du creux des crochés si usent, et n'y a mais 
point de creux ne de feve, et devient tout plat et 
tout aduni, et de H en avant on n'y congnoist aage, 
Ménagier, 1, 3. L'on cognoist les feves des marais 
à ce qu'elles sont plates, et les feves des champs 
rondes, ib. 1,6. || xv*s. Quel roy? de la feve ou 
des pois? Mart. de St Denis, || xvi" s. Le monde 
donques en sagissaut [en devenant sagel plus ne 
craindra la feur des febves en la primevere, Rabti- 
Pant. v* livre. Feves flories, temps de folies, te- 
ROUX DE LiNCY, Proc. L 1, p.72. Dites febve, c'est 
pour vous [se disait quand on donne un grand 
coup à quelqu'un, par similitude du soir des Rois 
où l'on dit fève en partageant le gâteau], COTORATE, 
Vous avez mangé plus de feves que d'amandes pel- 
lées, parsan, p. 457. 

—ETYM, Normand, feute; proveng. fara; espagn. 
haba; portug- et ital. fava; du latin faba, 

MÉVEROLE (M-ve-rod'}, s. f- [14° Petite fève, va- 
rióté de fore qui est plus particulitrement réser- 
vée pour la grande culture roma dite et 
pour l'usage des bestiaux, tandis que la fève des 
marais 4 rares plus à l'horticulture et à la nour- 
riture de l'homme. i| 4° Nom donné au haricot sec. 
113" Petite coquille bivalve voisine des cames. 

= ETY. Diminutif de fére; hourguig, faiviôle ; 
wall. favête ; Hainaut, farelote. 

t VIER (f-vié), s. m. Genre gledüschia, de 
ta famille des légumineuses, composé d'arbres 
presque tous épineux, et originaires les uns d'O- 
rient, les autres d'Amérique; on les cultive en 
France dans leos jardins d'ornement. 

— Prym. Fère, à cause de la forme et de la 
grande dimension des gousses. 

+ FÊVRE {fé-vr), s. m. Ouvrier chargé d'entre- 
tenir la chaudière dans les salines, 

— ÉTYM. Lat. faber, charpentier, qui avait 
donné à l'ancienne langue ferre , très-wsité, et au- 
jourd'hui conservé seulement dans un métier avec 
un sons culier. 

FÉVRIER (févrié; Jr ne se lie jamais), s. m. Le 
second mois de l'année. On dit que Jes Romains ne 
donnèrent le nom de février, au mois dont nous 
sortons, qu'à cause de la fièvre; j'ai été traité comme 
un ancien Romain, VOLT. Lett. Richelieu, 4 mars 1774, 
|] Proverbes. Février le court, le pire de tous, ce 
qui se dit pour signifer qu'il y a souvent en fè- 
vrier de trésmauvais temps, || Jamais février wa 
passé Sans voir le groseillier feuillé, Ann. de {a suc. 
d'Hist. de France, 1847. 

— MIST. au s. Coste desconfiture fut faite en 
l'an de l'incarnation moc et xiu où mois de fevereth, 
le second diemanche, Chr, de Rains, 453, || xvi" s. 
L'an vingt et sept, fevrier le froidureux.... MAROT, 
ui, tou. La farine de fevrier [la neige], COTGRAVE. 
Pluie de fevrier vaut jus de fumier, LENOUX DE LINCY, 
Prov. 4. 1, p.98. Fevrier qui donne neige hel esté 
nòus plege, ab. ib. Fevrier entre tous les mois, Le 
plus curt et le moins courtois, 10. ib. Belle avoine 
de fevrier Donne nce au grenier, 10. #b. p. 97. 

— ETYN. Bourguig. feuerai; Berry, feurerier, fë- 
cerier ; proveng. febrier; catal. febrer; espagn. fe- 
brero; portug. fevereiro; ital. febbraio; du latin 

mius, de februare, faire des expiations, mot 
sabin, d'après Varron, et non de febris, hèvre, comme 
on l'a dit aussi, 

+ FEZ (Mx), x. m. Calotte de laine rouge et blan- 
che, à l'usage des hommes et des femmes, que l'on 
fabrique à Fez, capitale du Maroc, et dont il se fait 
en Turquie un oummerce considerable. Fez où bon- 
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nets de France et de Tunis... les bonnets de France 
ont cours en Crimée, et s'y vendent avec autant 
d'avantage que ceux de Tunis, PRYSSONNEL, Traité 
eur le comm, de la mer Noire, 1, 05. 

1. FE (f), interj, Eine le blâme, le dédain, 
le mépris. Fi! c'est , c'est honteux. Ah! quel 
honteux transport! fi! tout cela n'est rien, woL. 
Femm, sat. v, d. Ma robe vous fait honte; un fils 
de juge, ah! fit rac. Plaid. 1, 4. [| Se construit avec 


peéposition de. Adieu donc; fi du plaisir Que 
la crainte peut corrompre! La Fonr. Fabl. 1, 9. Ses 
dernières paroles {de Marguerite d' | furent : 


Fide la vie! qu'on ne m'en parle plus, vucLos, Hist. 
Louis XI, OEwv. t. v, p. 63, dans Poucexs. || Faire 
À d'une chose, ka dédaigner |: Fi done, se dit sur- 
tout quand on entend exprimer quelque chose qui 
blesse la délicatesse, et aussi quelque chose d'é- 
quisoque et de gaillard. Hé ti dune, monsieur, vous 
me faites rougir, uAnCOUAT, Fair, de Besons, sc. 8. 

= HIST. xiu” s. Honis soit-il et ses precchemens, 
Et bonis soit qui de lui ne dit ñ! nues v'oist, Ho- 
mane. p. 103, Fi de richesse! fi d'avoir! Miex valent 
d'amours deus baisiers Que pleine bourse de de= 
niers, Bi. ef Jeh. 2292, Do par ma langue [jo] vous 
des ; Vous en yrez de fi en À |de mal en pis] Jus- 
qu'en enfer le roié, nuTeB. 247. || xv* s. Fy de l'avoir, 
se beauté n'est en femme Et la bonté; je ne veuii 
que gont coms, Doulz et courtois; il n'est si biaux 
tresors D'omme, d'avoir courtoise et belle damo, 
E. LESCH. Poésies mss. f 420, dans Lacunse. Fy de 
fortune, fy d'amour mondaine, fy du monde; car 
tout est fauly, Perceforest, t iv, © 481, || xvi* s. Fy 
d'avoir qui n'a joie, et d'amour sans monnoye, COT- 
GRAVE. 

— TYN. Le latin f, phi, ou phy, interjection 
qui a un sens un peu différent, exprimant l'étonne- 
ment, la surprise. 

s ġa. Flou FIL (fi), s, m. Sorto d'affection cutanée 
qui vient aux bœufs. 

— HIST. Xiv* s; Ja soit ce que le dit buef ne fust 
ps feux... par leur ra) et relation fut le dit 

uef condemné à enfouir, DUCANGE, fieus. Que nulz 
ne vende ossi point de char [chair} soursemée ne 
ayant fy, 1p. db. }| xv* s. .... Et 4e c'est beuf ou vache 
vendu... qui ait le fil ou la pommelée, bosses ou 
autresapostumes.... la char en sera gectée en Saine, 
Ordonn. déc. +457. Poissons tout pleins de vie qui 
ont bosses, fils, pourritures et autres maladies et 
infections, Ordonn. 1484. 

— ÊTYM, C'est une forme de fie. 

1. FIACRE (fis-kr'}, s. m. {| 4° Carrusse, voiture 
qui stationne sur les places et que l'on prend pour 
un prix fixé à la course ou à l'heure. …Carrosses 
Dont les cuirs tout rapetassés Représentaient le si- 
mulacre De l'ancienne voiture à fiacre, Mazari- 
nade de 1653, On les voit [deux chevaux] au timon 
du doyen des carrosses, Construit sur le patron d'un 
tiacre décrépit, FURETIÈRE, Factume, 1.1, p. 206, 
Philis, qu'est devenu ce tomps Où dans un fiacre 

menee … VOLT. Épit. xxviu. || 2 Par estension, 
le cocher de fiacre. Hô hion ! qu'est-ce que me vient 
conter cetle chiffonnière* nima Tautre en vrai 
fiacre : Gare ! prenez gando à elle, elle a son fichu 
des dimanches! manivaux, Marianne, 2* partie. On 
trouva un honnête fiacre qui déposa qu'il avait 
mené madame Genep à la porte des jésuites avec 
des sacs pleins d'or; c'était apparomment un fiacre 
janséniste, vot. Polit.. et législ. Probabilité en 
fait de justice, veure Genep. Jo me rappelle les 
beaux attelages de l'empereur Napoléon, de Char 
les X et de Louis XVI, qui, mené avec la plus 
grande rapidité, disait à son cocher : Germain, tu 
me conluis comme un fiacre, ALPH. KARR, les 
Guëpes, mai #840. || Populairement, Jouer, chanter 
comme un fiacre, jouer, chanter très mal. || Jurer, 
sacrer comme un fiacre, prononcer beaucoup de 
jurements, || $ Par dénigrement, mauvaise voi. 
ture, |] é" On dit aussi d'un homme qui a fait ma- 
ladroitement une chose, d'un avocat, d'un écrivain 
maladroit : Quel fiacre! 

— ETYM. Un nommé Sauvage établit le premier 
en 4640 los voitures de louage, dites d'abord car- 
rosses à cinq sous (on ne payait que cinq sous 
par heure), rue Saint-Martin, dans une gramme 
maison nommée l'Hôtel Sunt-Fiacre, parce qu'une 
image de saint Fiacre y était pendue; de l'hôtel le 
nom passi aux voitures. 

$ 3. FIACRE (fa-kr’) (SAINT-), s. m. Malde Saint- 
Fiacre, ancien nom de divers maux dont on guéris- 
sait par l'intercession de saint Fiacre, tel que les 
tics, le fux de ventre, les hémorroïdes, eto. 

— HIST. xv" 8. De saint Fiacre puist estre pelerin, 
Et de saint Mor qui par goutes fina, ŁUST. PESCH. 
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Poésies mss. f 220, I) mourut d'une maladie qu'on 
nomme Saint Fiacre, c'estoit un flux de ventre mer- 
veilleur avec hemorrhoïdes, zuv. DES UASINS, Hist. 
de Charles VI, p- 294, dans LAGORNE, I) accoucha 
malade de la 
AL. cant. OEuvres, p. 55. 

— ETYM. Fiacre, nom d'un moine irlandais du 


vie siècle qui vint en Gaule et qui est le patron des | eppi 


jardiniers. 


+ FIACRÉE (ña-krée), s. f. Ce qui remplit un | voulez, fiat. || 4° S. m. Il n'y a point de fiat dans 
bourgeois 


fiacre; plein un fiacre. J'ai une facrée de 
de À voiturer un lendemain de noces, pAN= 
con aulin de Javelle, se. 2, 

E ES (Aanst), U mouillées, etnon fi 

FIA! {fi-an-sà-1', U mouillées, etnon fi- 
an-sà-ye), £. f. plur. || 1° Promesse de mariage faite 
devant le » Les fiançailles se firent dans le cabi- 
net du roi, où il ne se trouva guère que les princes 
et princesses du sang, parce qu'il n'y eut point din- 
vitation, puctos, Mém. rég. t. vi, p. 20, dans pov- 
oes. Et vè, va, fi Assez souvent ne sont 
pas i voLT. Droit du seig. 1, 4. L'Église 
a conservé jes fi , qui remontent à une 
grande antiquité, cHATEAUS. Génie, 1, V, 40. || # En 
général, promesse de mariage. 

— HIST. xv* s. La fols premiere est flançaille, Et 
la seconde l'espoussille, LA FONTAINE, 593, [| xvi" $. 
Discourir des fiançailles de nos grandes meres |par- 
Jer de choses surannées), ounex, Cur. fr. Fiangailles 
chevauchent en selle, et repentailles en croupe, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Fiancer. On disait aussi fançage. 

+ FIANCE (fi-an-s'), s, f. Etat de l'âme qui se fie, 
Terme vieilli. 

— HIST. xu" s. Ma douce dame, en qui j'ai ma 
fiance, Conci, xyr. || xm* s. En Dieu fil] ot moult 
grant fiance jusques à La mort, 201xv. 204, ]}xv 6. 
Le roi y print grant hance, COMM. 11, 5. || xvi* s. Dé 
grant grant faillance, LEROUX DE LINCY, Proe. 
t.t, p. 281, Fiance est mere de despit, 1, ib, p. 300, 
S'il [le mariage) est bien façonné, c'est une douce 
societé de vie, pleine de constance, de fiance et d'un 
nombre infini d'utiles et solides offices, cnannon, Sa- 
geste, p. (41, danszacuene. Le cinquiesme advis que 
je donne icy à se bien conduire aux affaires ost un 
temperament et mediocrité entre une trop grande 
fiancs et deflance, ım. tb. p. 352. 

— ÊTYN. Fier 1; prov, fiansa, fansa; espagn. 
fansa: QUE: fRança ; ital. fdansa. 

A (f-an-s6, sée), part, passé. Uni 
par une promesse solennelle de maringe. Des jeunes 
gens fiancés. || Substantivement. Elle attend son 
flancé. I attend sa fiancée. La personne dont È 
parle est une jeune fiancée, la plus agréable du 
monde, mor. D, Juan, 1, 2. 

FIANCER (ftan-sé. Lee prend une cédille devant 
a où o : je fançais, noys , V, 4. || 1° Unir 
par une promesse solennelle de mariage. Y a-t-il 
quelqu'un qui ait été fiancé à une fille, et qui ne 
l'ait pas encore épousée? qu'il s'en aille et s'en re- 
tourne en sa maison, de peur qu'il ne menre dans le 
combat et qu'un autre ne l'épouse, saci, Bible, Deu- 
teron. xx, 7. || 2° S'unir par une promesse récipro- 
qe de mariage. Quelques jours avant sa mort, deux 

principaux citoyens de Sparte avaient flancé ses 
deux filles, mozLIX, Hist. anc. OEuv. $, 1v, p. 276, 
dans roucexs, || 3 Particulièrement, Faire la céré- 
monie des fiançailles, Le curé les ayant fiancés. 
16" Accondor en mariage, en parlant du pèro, de 
la mère. Il fiance aujourd'hui. son fils, se lle. 
115" Se fiancer, v. réji. Devenir fiancé. Quand l'é- 
tourdi dut, on face d'Eglise, Se fiancer à ma petite 
Lise, vout. Enf. prod. 1, +. || Proverbe. Tel dance 
qui n'épouse pas. 

— HIST. x 8, Et d'ambes parz [des deux parts] 
très bien jurer et fancier, Que ne feront jamais 
guerre recommencier, Sax. Iv. || xm" 8. Dont ont on- 
tre eus une treve fancio, tant que ceste chose soit 
faite, m. DE VALENC. xxxu. Certes maloment mes- 

istes, Quant anel ou doi me meistes, Et vostre 

i mo fiançastes, la Rose, 46717. Si comma ilavient 

e uns hons fiance une femo, qu'il le [la] prendra 

ms quarante jors... REAUM, Xi, $. ||xv* s. Et 
adone fu mort, des François, le sire de Pequegny, 
et flanoë prisonnier le vicomte de Quesnes, raoiss. 
3,3, 441, Là jura et Bang le dit comte madame lss- 
belle …1p.1,1,314. || xvis. Fille fiancée n'est prise ni 
laisséo ; car tel fiance qui n'espouse point, LOYSEL, 103. 

— TYY. Fiance; proveng. fonsar; ital. fdan- 
sare. Le sens propre et ancien de fiancer est pro- 
mettre, s'engager, 

} FIASCO (fl-a-sko), s. m. Mot italien usité dans 
cette locution : Faire fiasco, échouer complétement, 











| 
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Le fiasco qu'il a fait est complet. || On dit aussi : 
C'est un véritable fiasco, un let. 

— ETYM. Ital. fasc, bouteille (dont le radical est 
le mème celui de flacon, voy. ce mot). Mais l'o- 


e 
ie Saint Fiacre, dont il mourut, | rigine de La locution et lesons primitif ne sont in- 


diqués nulle part. L'italien ne parait pas avoir fare 
fiasco; du moins on ne trouve dans la Crusca que 
re il fasco, attacher le grelot. 

FIAT (Sat), interj. || 4° Soit! Puisque vous le 


cet homme-là, c'est-à-dire on ne peut compter sur 
sa parole. {| 8° Fiat lux, que la lumière soit faite, 
expression biblique et latine que l'on emploie 
bep demander qu'on s'explique, qu'on 
onne plus de clarté au langage, à la discussion, 

— HIST. xv* s. Nous serons à Lut à la fin de cs 
mois pour tous delaiz; et chascun dit après® fiat, 
c'est bien dit, le Jouvencel, { 51, dans LACURNE, 
li xvrt s. Il ne tient qu'à un flat {il n'y a qu'à en 
donner l'ordre}, nangi. Lettres, p. 37, dans LaCURNE. 

— ETYM. Lat. fiat, qu'il soit fait, subjonctif de 
fieri, étre fait. 

+ FIBRATION (fi-bra-sion), s. f. Terme didactique, 
Disposition des fibres dans Les organes faliacés. 

— ETYM. Fibre. 

FIBRE (6-br'}, s. f. i 4° Terme d'anntomie. Élé- 
mont anatomique long ot frélo. Fibre musculaire. 
Fibre nerveuse. Fibre tendineuge. L'allongement, le 
relâchement des fibres. Cela relâche les fibres, la 
fibre. À considérer la composition de touts la masse 
du cœur, les fibres et les tilets dont il est tissu, et 
la manière dont ils sont tors, on le reconnait pour 
un muscle, noss. Connaiss, 1,3. La nature m'a fait 
naître faille, tandis qu'elle a donné à Votre Majesté 
des fibres proportionnées à la vigueur et à l'étendue 
de son génie, D'aLEMS. Lett. aw roi de Pr. 3 nov. 
4780. || Fig. Ce qui arrache jusqu'aux moindres 
files de la doctrine de Pélage, boss. Avert. 2. 
||, Poétiquement. Fibres, les cordes d'uno lyro. 
(Ô lyre] Si tu veux que mon cœur résonne sous ta 
main, Tire un plus mâle accord de tes fibres d'airain, 
Lamant, Méd. n, 46. |] 3° N se dit des longs filets qui 
entrent dans la composition des végétaux. Les fi- 
bres d'une plante. Les fibres du hois. Et, coupant 
jusqu'aux moindres fibres qui soutiennent encore 
ce malheureux arbre, je le précipiterai de son haut, 
et le jetterai dans la famme, Boss, Sermans, Néces- 
sité de la pénitence, 1, || 8° Se dit aussi des fila- 
ments des substances terreuses ou métalliques. 
L'autre {pierre serpentine) se trouve en Suède, et 
ne présenté pas de fhres, mais des grains dans sa 
cassure, BUFF. Win. t. vu, p. 62, dans pougexs. 


114 Fig. Disposition à s'irriter, à s'émouvoir. Cet 
homme à la fibre sensible, délicate, || En ce sens il 
ne s'emploie qu'au singulier. 


— HIST. xvi*s, Les os sont faits sensibles, parcer- 
taines fibres nerveuses que leur perioste leur com- 
munique, PARÉ, 1, 4. 

— ÊTYM. Provenç, espagn. et ital. fibre; du lat. 
fibra, de fiber, qui est à l'extrémité. 

t FIBRÉ, ÉE (fi-bré, brée), adj, Synonyme de 


Rbreux. 

+ FIBR) LULE (fi-bee-sèllul7), £. f. Terme 
d'anatomie. ment anatomique ayant à la fois la 
forme allongée de beaucoup de fibres, et quelque 
chose de la structure des cellules, en ce qu'il rèn- 
ferme un noyau central. 

— ÉTYM. Fibre, et cellule. 

FIDREUX, EUSE (f-breû, broû-z'), adj. Qui est 
composé de fibres, qui est formé par une réunion 
de fibres. || Terme de botanique. Hacines breuses, 
celles qui sont composées de radicules ý 
distinctes, simples ou peu rameuses, |] Terme d'ana- 
tomio. Tissu fihreux, tissu formé de fihres serrées, 
très-fortes, d'un blanc mat. || Terme de minéra- 

. Tissu où cassure flbreusa, tissu ou cassure 
présentant des sillons allongés en forme de fibres. 

— HIST. xvrt s. La matrice est liée à ces parties 
par plusieurs petites appendices fibreuses qui pro~ 
cedent du peritoine, PARÉ, 1, 34, 

— ÉTYM. Fibre. 

+ FIBRILLAIRE (fi-bril-lé-r'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui est dis, eu filaments trés-déliés, || Qui 
a rapport aux petites fibres, 

— ETYM, Fibrille, 

FIBRILLE (f-beil'), s. f. Terme d'anatomie. Pe- 
tite fibre. Chaque fibre, que disje! chaque fibrille 
est elle-même très en petit une machine qui, en 
exécutant des préparations analogues, s'approprie 
les sucs alimentaires, et leur donne l'arrangement 
qui convient à sa forme et à ses fonctions, BONNET, 
Contempl. nat. OEuvres, t. vit, p. 207, dans pou- 
GENS, || Terme de botanique, Nom des dernières ra= 
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mifications de la racine. L'ensemble des fiteilles 
constitue le chevelu. 

— ETYM. Diminutif de fibre. 

+ FIBRILLEUX, EUSE (f-brilled, loû-z”}, adj. 
Qui résulte d'un assemblage de fibrilles. 

— ÉTYM, Fibrille. 

FIBRINE {6-bri-n'}, s, f. Termo de chimie orga- 
nique, Substance organique blanche, insipide et 
inodore, naturellement liquide, mais pouvant se 
coaguler spontanément et qui sè rencontre dans 
la lymphe, le chyle, le sang et certains liquides 
émanés du sang, notamment dans la sérosité de 
lascite et les exsudations inflammatoires. || Fibrine 
musculaire, Voy. MUSCULAIRE. 

— ÉTYM. Fibre. 

À: FIBRINEUX, EUSE (f-brined, neù-z'), adj. 
est composé de fibrine, qui en contient, qui en 
a les caractères. 

— ETYN. Fibrine, 

À FIBRO-CARTILAGE ice tarie 
Tissu cartilagineux dont la trame est 
comme los ligaments intervertébraux. 

— ETYM. Fibre, et cartilage. 

+ FIBRO-CELLULAIRE (f-hro-sèllu-lér'), adj 
Terme d'anatomie. Qui participe du tissu fibreux et 
du tissu cellulaire ou laminen. 

— ÉTYM. Fibre, et cellulaire. 

re Sep mt gr 
de médecine, I mation des il z 

— ETYM. Fibre, et chondrite. 

+ FIBRO-CYSTIQUE (ñ-brosi-sti-k') ou FIBRO- 
KYSTIQUE (fi-brokisti-k'}, adj. Terme de chi- 
rurgie. Tumeurs fibro-cystiques, tumeurs compli- 

par la de kystes. 

— ÊTYM. Fibre, ct xúati:, kyste. 

+ FIBROFERRITE (ù-bro-fè-rri-1'), s, f. Soussul- 
fate de fer en masses fibreuses, 

+ FIBRO-GRANULAIRE (fi-bro-gra-nu-là-r'), adj. 
Terme de minéralogie. Qui présente un tissu granu- 
leux entremélé de fibres, 

— ETYM. Fibre, et granuleux, 

+ FIBROÏDE (f-bro-i-d7, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a l'apparence de fibres. HN En anato- 
mie, libroëde se dit de substances qui offrant des stries 
sans pouvoir cependant se partager en fibres, 

— ÊTYM, Fibre, et släos, forme. 

+ FIBROLITHE (ñ-bro-li-t'), s. f. Termo de miné- 
ralogie. Minéral à texture fibreuse. 

— ÊTYM. Fibre, et Xibo:, pierre. 

+ FIBROME {{-brô-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Nom générique donné aux tumeurs fibrouses 

— ÉTYM. Fibre, et la finale ome, qui, en ana- 
tomio pathologique, appartient aux tumeurs. 

+ FIBRO- MUQUEUX, EUSE (f-bro-mu-keù 
koû-#), adj. Terme d'anatomie. Qui est formé 

‘une membrane muqueuse superposés à une mem- 
brane fibreuse 


s. m. 
roide, 


— ÉTYM, Fibre, et muquews. 

+ FIBRO-PLASTIQUE (fi-bro-pla-sti-k'), adj. 
Terme d'anatomie . Tissu 
tique, tissu qui se présente sous forme de tumeurs 
comes surtout de corps fusiformes et de matière 

e 

— TYM, Fibre, et plastique. 

À FIBRO-SÉREUX, EUSE (fi~ , reù-2'), 
ad). Terme d'anstomie. Qui est composé d'une mem- 
brane sérouso su à une membrane fibreuse. 

— ÉTYM. Fibre, et séreus. 

+ FIBRO-SOYEUX, EUSE (G-hro-s0-ied, ied-27}, 
adj. Terme do minéralogie, Qui est composé de fila- 
ments ayant l'éclat de le soie, 

— ÊTYM. Fibre, et soyeus. 

+ FIBRO- VASCULAIRE (fi-bro-va-sku-lé-r'}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui est compasé de faisceaux 
de fibres et de vaisseaux. f| Terme de botanique. 
Système fibro-vasoulaire, l'ensemble des vaisseaux 
du corps ligneux. 

— ETYM. Fibre, et vasculaire. 

+ FIBULATION  (fi-bu-la-sion ), s. f. Terme de 
chirurgie inusité. Action de réunir les lèvres d'une 
plaie à l’aide d'agrafes, 

= ÉTYM, Lat. fielo, agrafe. 

+ FIBULE (f-bu-l}, s. f. Terme d'archéologie. 
Not qu'on emploie beaucoup pour désigner les 
agrafes antiques, romaines et de bronze 
ou d'autre matière, qu'on retrouve en foule et qui 
garnissent les collections. 

— ÊTYM. Lat. fibuia, agrafo, qui pamit étre 
pour figibula, de figere, percer, attacher. 

FIC (ñk), s. m. |] 1* Terme de chirurgie. Excrois- 
sance, tumeur qui vient en différentes parties du 
corps. || 2° Terme de vétérinaire. Exeroissance char- 
nue à pédoncule étroit et à sommet granuleux et 
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renflé. Les fics sont communs surtout dans les es- 
pècas de l'âne et du mulet. || Fic à ls fourchette, 
synonyme de crapaud. 

— HIST. xj” s. Si est bons [un onguent) por Â, 
Ms. de St Germain, P 80, dans LACURNE. || xvi 
Saint Fiacre le medecin du phy et de celuy princi 
palement qui vient au fondement, n. EST. Apol. d'Hé- 
rod. p. 64%, dans LACURNE, 

— ÉTYM. lat. ficus, figue (voy. oè mot}, et, par 
assimilation de forme, fic. 

$ FICAIRE (f-kô-r'}, s. f. Plante commune dans 
les prés, du genre reñoneule, dite aussi herbe aux 
hémorroïdes (ranunculus ficaria, L.). 

— ÊTYM. Lat. ficus, figue; ainsi dite parce que 
les racines sont composées de libres tubéreuses qu'on 
a comparées à de petites figues: ce qui explique 
aussi le nom Creed kar hém z , par 
croyance qu'une Issait lus parties aux- 
quelles Sais À Le) 

FICE E (fi-se-lé, lée), part, i, Un paquet 
ficelé avec soin. || Populairement. pan nl fi- 
celė, être bien, mal habillé. j| N signifie aussi : serré 
dans ses vêtements, Être ticelá comme un saucisson. 

FICELER (ñ-se-lċ. L'I se double quand la syllabe 
qui suit est muette; je ficelle, je ficellerai), v. a. 
14° Attacher, lier fortement avec de ls ficelle. 
|| 2” Fig. et populairement. Se ficeler, v. réf. S'ha- 
biller, so parer. Il est deux heures à se ficeler. 

= WIST, xvi* s. Fisellé, fizellé, coromave. 

— ET. Ficelle, 

+ FICELEUR (G-s6-leur}, #. m. Celui qui lie une 
balle, une caisse, eto. avec de la ficelle, 

— ÊTYM. Ficeler. 

FICELLE (f-2b-l"), s. f.{|4* Petite corde, faite 
de plusieurs fls de chanvre et servant à lier de pe- 
tits paquets, à faire des filets, etc. Notre malheu- 
reux (pigeon) qui, trainant la ficelle Et les morceaux 
du Ines qui l'avait attrapé, Semblait un forçat 
échappé, La PONT. Fabl, mx, 3. || Fig. Tenir la ficelle 
ou les ficelles, faire mouvoir à son gré des person- 
nes; locution tirée de la ficelle avec laquelle on fait 
mouvoir les pantins, Dornier, qui paralt tenir Les Ñ- 
celles de ces mannequins, s'est chargé de tout rac- 

, CH. LE BERNARD, un Homme sérieus, 

xx. || i t. On voit la ficelle, c'est-à- 
ire on voit comment la chose s'est faite. || De là, les 
ficelles d'un art, los procédés dans ce qu'ils ont de 
matériel, do grossier. Les ficelles dramatiques. Cet 
autour connait les ficelles du métier, || Populaire- 
ment encore, une ficello, un escroc, un filou. Méfiez- 
vous de lui, c'est une vraie ficelle. || 2” Terme de cha- 
plier, Marque qu'a faite la ficelle au bas de la forme 
du chapeau lorsqu'on l'a enficelé. | $° Terme de ma- 
nége et par plaisanterie, Cheval faible, défectueux. 
= HIST. Xvi* 5, Qui presupposera une fiselle 
egualement forte partout, il est impossible qu'elle 
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sert de monnaie ou de marque au jeu. À l'égard de 
Mme de Maintenon, elle [Mme de Soubise] sentait 
bien qu'elle lui donnait des fiches pour de l'argent 
comptant qu'elle en retirait, sr-sim, 07, 408 || Fiche 
de consolation, celle que l'on donne en surerolt du 
bénéfice en certains jeux (voy. consoLaTION). |] Fig. 
Petit dédommagement de quelque perte, adoucis- 
sement à une disgrâcs, On dit que c'est là la fiche 
de consolation pa le dédommager du département 
de Paris, confié à M. de Malesherbes, BACBAUMONT, 
Mém, secrets, Londres, 1786, 4. xxx, p. 333, || 9* Terme 
de bourse. Petite feuille de carton qui sert à trans- 
mettre à un agent de change, pendant la bourse, 
les ordres dun client, || Terme de bibliothèque, 
Feuille de carton sur laquelle on écrit des titres 
d'ouvrages, que l'on classe alphabétiquement dans 


la | des bottes, et auxquelles on recourt pour trouver le 


volume dans la bibliothèque. || On s'en sert aussi 
pour préparer des tables de matières, |} 40° I est 
quelquefois syponyme d'étiquette. Mettre une fiche 
à un ballot. 

— HIST. xu* s. Mais à voz letres puis e vetir o 
sentir, Que ne puis pas les grapes des espines cuillir, 
Ne des runces ches, Th. le mart, 86,1 xv s. 
Qu'ils puissent mettre et ficher sur la terre et sei- 
gneurie des dits religieux pieux ou fiches pour lyer 
et retenir les dits bac, barge ou bastoaulr, 10 CANGE, 
ficare. || xvi" s. Grans cloux, fiches, chevilles et fer- 
Tailles et noire œuvre, convenables en navires, 
maisons et edifices; oane. “4 nn CE os 
sont joints par fiche, qu'on dit gom; H un 
os ed fiche dedans l'autre, en forme d'un clou ou 
d'un gond, ranë, 1v, 43, En deux manieres plante- 
on la vigne; au fosså ouvert, et à la taravelle, 
d'aucuns appellée la fiche, et en Anjou le godsau, 
O. DE SENKES, 160. 

— TYM. Voy. FICHRN; eng. fic, fica, blessure. 

FICHÉ, ÉE (f-ché, ch part passé. # 1° En- 
foncé, fixé par la pointe. Ils trouvèrent Saūl cou- 
ché et dormant dans sa tente; sa lance était à son 
chevet, fichée en terre, saci, Bible, Roir, 1, xxvi, 7. 
IL ost essentiel de distinguer le siècle de Cicéron 
de ceux où les Romains ne savaient ni lire ni 
écrire et ne comptaient les années que par des 
clous fichés dans le Capitole, vour, Aus aut. gas, 
littér. || Fig. et familièrement. Avoir les yeux fichés 
en terre, fichés sur qui chose, avoir les yeux bais- 
sés vers la terre, les avoir fxement arrêtés sur quel. 
que chose. Les yeux fichés sur le pavé, Le visage 
de pleurs lavé, scann, Firg. 1v. i| 3* Fig, Roide (peu 
usité en ce sens), À qui ne le connaissait pas [Che- 
vreuse) funilièrement, il hrs ser droit, 
fiché, composé, propre, qui t sur le pédant, 
ST-S. CAT || 8 Terme de blason. Se dit des 

ièces en pointe qui peuvent étre fichées en quelque 
Tona, telies que les croix et les croisettes j 


rompe, car par où voulez-vous que la faulsċe com- | aiguisé. 


mence? MONT. 11, 389, 

— ÊTYM. Pic. fichelle, frinchelle. Diez le tire du 
Jatin filum, fil, par une forme filicellum, avec chan- 
gement de genre, comme pour cervelle, de cere- 
belium. Cela est possible; cependant on remar- 
quara que le mot est écrit fiscelle, et parait avoir êté 
rapproché de ficelle, petit panier tressé de jonc ou 
d'osier, 

FICELLIER (f-sù-lié), s. m. Dévidoir pour la ficelle. 

— ÈTYN. Ficelle. Ne 

+ FICHAISE (f-ché-2'}, #. f. Terme ire, 
Chose de pou de valeur, pepe 

— ETYM. Ficher 2. 

4. FICHANT, TE (fi-chan, chan-t'), adj. Terme 
de fortification, Feu fichant, ancien synonyme de 
feu plongeant. 

— TYM. Ficher 4. 

+2 FICHANT, ANTE (fi-chan, chant), adj. 
Terme populaire. Contrariant, désagréshle. 

— ETYM. Ficher 2, 

FICHE {ti-ch'), s. f. |! 4° Action de ficher, d'en- 
foncer ; quantité dont on enfonce dans le sol un pieu 
de fondation. Ce pieu a un mètre de fiche. |] 8° Pe- 
tt morceau de fer ou d'autre métal servant à la 
penture des portes, des fenêtres, des armoires. 
|| # Terme Cupan Espèce de grosse aiguillo à 
anneau qui se fire en terre. || é Terme militaire. 
Piquet pour marquer les lignes d'un camp. j| 5° Ou- 
til de fer des maçons qui leur sert à faire entrer je 
mortier dans les joints de pierre. I| € Terme de 
tuthior. Cheville de fer sur laquelle on roule les 
cordes des instrumente, tels que pianos, clave- 
cins, ete. || 7° Pièce de cuivre ou de bois, composée 
de deux ailes jointes par une rivure dans leur char- 
nière pour servir à faire des assemblages de menni- 
serie. || 8 Morceau d'ivoire ou d'os long et plat qui 


4. FICHER {f-ché), v. a. |} 1° Faire pénétrer et fixer 
par l pointe, par un bout. Fichér un pieu en terre. 
Nos vainqueurs et nos législateurs [les Romains} ne 
savaient compter leurs années qu'en fichant des clous 
dans une muraille par La main de leur grand pon- 
tife, vout. Diet, phil. Wist. 2. ]|Se ficher, ficher à 
soi, enfoncer dans soi. Elle s'était fiché un bâton, 
devinez où, sév. 209, || 3° Terme de maçon. Ficher 
une pierre, faire entrer, à l'aide de la fiche, du 
mortier sons Ja pierre lorsqu'elle est posée. || 8" Fig. 
Il se dit des yeux, des regards qu'on arrète sur quel- 
qu'un ou quelque chose; autrefois dans le style 
élevé, aujourd'hui dans le style familier. 11 y fiche 
ses yeux [à cette empreinte], il la baigne, il la baise, 
mati, 1, $. || 4* Intercaler, mêler, Nous fichons quel- 
quefois de l'italien dans nos lettres, sev. Lett. 8 déo, 
1675.||5" Se ficher, €. réf. Être fiché, enfoncé. 
Pendant qu'un jeune prince les sentiers 
hérissés de buissons, une épine aiguë se fiche dans 
son pied, PÉN. L xIx, p. 487. 

— SYN. FICHER, FIXER. Ce que l'on fiche, on Ten- 
fonce par un bout. Ce que l'on fxe n'a pas besoin 
de cette condition ; c'est simplement randre fixe, 

— HIST. xu* s. En la main destre l'a au pajen fi- 
chez [un bref], Rone. p.26. Maint tres [tente] i o 
tendu et mainte aigle fichie, Sax. vu. Quant il ont 
en bataille fichié leur estendart, ib. xix. || xiuit s. 
Que l'aleine lui faut, au bois [elle! se va fichier [en- 
foncar), Berte, xxxvii. Bonnes [bornes] si sont unes 
choses qui sont fichées, comme pierres ou pox 
(pieux), et fet chascun certain par où son heritage 
vet [va], Lin, de just. 149. Certes tous jors en re- 
membrance Deüsses avoir sa sentence; Si devroient 
tuit homme sige, Et si fichier en lor coraige Que 
jamès ne lor cest, la Rose, 0816, Mais la sa- 
jele barbelée, Qui Biautés estoit apelée, Fu si dedens 
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mon cuer fichie, Qu'el n'en pot estre hors sachie 
[tirċe], ib.1725. Se l'entendement i fichon |si nous 
y faisons attention], éb. 44048, Si ne fait pas ri- 
chesse richo Ueli qui en tresor la fiche, ib. 4992. Si 
verroit toules bes esteles, Cleres et reluisans et bo- 
les, Soient errans, soient fichies, En lor esperes es- 
tachies, ib. 20539, Quant les gens le conte virent ce, 
il lessierent l'ost, et se ficherent par desus la lice, ot 
coururent sus aux Sarrazins à pié, joixy, 333. 
| xiv" £, Fay pieux ot les feque de renc à plain pié 
l'un de l'autre, Modus, P Lxx, verso. || xv" s. Bouci. 
quaut tira tantost la dague, et soubdsinement se 
fiche sous les bras dé l'autre, qui jamais ne l'eust 
cuidé, Boueig. 1, 9. Le feu qui estoit fiché par les 
maisons, prit en peu d'heures, db. 1, 32. I|xvr s. 
Brutus regarda tousjours, avec les fichez, pu- 
nir ses propres enfans, AMYOT, Public. #. 1) ne sça- 
voit pas ficher un but au cours de sa prosperité, 1n. 
Marius, 61. 1l ne enr pas les bornes de son espe- 
rance à la conqueste de Ja Syrie ny des Parthes, 10. 
Crassus, 30. Sans mot dire, les yeulx fichez en 
terre, MONT. 1, 8. Fichant les youlx sur la frescheur 
de mon visage, 10. 1, 91. I tiendra sa veue tousjours 
fichée en cest endroit, pare, xvu, t. 

— ÉTYM. Picard, fiker; proveng. ficar; espagn. 
fjar, hincar ; portug. fincar ; ital, ficare, Diez re- 
marque avec raison que, bien que ce verbe oman 
indique le latin figere, nt il est impossible 
de le tirer directement soit de figere, soit de firus, 
par aucune étymologie légitime. 1] faut donc sup- 
poser un développement par le suffixe icare, figicare, 
ou firicare, comme dans pendicare, de à 
pencher; sufixe qui d'ailleurs jent au latin 
{voy. fodieare, de fodere, vellicare, de vellere). Fi- 
cher ne peut venir ou être une forme de fzer, at- 
tendu que ficher est ancien, et fiser moderne. 

+ 2. FICHER (ü-ché), v. a. Terme populaire qui 
fait au participe passé fiché où fichu. {| 4° Jeter, 
mettre négligemement. 1] a fiché sa raliugote dans 
un œin. |] Administrer, donner, avec une idée de 
rudesse, Ah! oui, de l'argent, on t'en fiche. Ficher 
le fouet. 11 s'est fichu une indisposition. ||4 Se fi- 
cher, v. réfl. Se jeter, Il s'est fichu par terre, Se 
moquer. J) s'est fché où fichu de moi. À tout jeu 
le sort nous triche, Mais enfin est-on gris, On s'en 
fiche, néraxG. On s'en fiche. 

= ÉTYM. Voy. FICHU 1. 

$ FICHERON {fi-che-ron), s. m. Cheville de fer 
carrée, dont Ja tête est percée d'un trou. 

— ETYM. Ficher 4. 

FICHET (8-ché ; letne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : des fl-chè-r en cuivre; fichets rime avec traits, 
succès, paix, ete), s. m. |) 1" Petit morceau d'ivoire 
qu'on met dans les trous du trictrac pour marquer 
les trous gagnés. || Pointe crocliue des cardes. |] 4° 11 
se dit de potites fiches insérées à moitié dans les 
volumes d'une bibliothèque, et portant je numéro 
du volume. 

— HIST. xvt" $, Arbre de fichet [arbre venn de 
bouture), oun, Diet. 

— ÈTYN. Ficher 4. 

+ FICHEUR (fi-cheur), +. m. Maçon qui fait La 
besogne de ficher Les pierres. 

— ÉTYM. Ficher 4. - 

+ FICHOIR (f-choir), s.m. Petit bâton fendu 
dont on se sert pour fixer À une corde tendue du 
linge, des estampes. 

— ÊTYM, Ficher 4, 

+ FICHTRE! (fch-tr') Interjection qui se dit en 
place d'un mot gressier. Fichire ! prenez donc garde, 

4. FICHU, UE (G-chu, chue), adj, |} 4° Terme de 
mépris. Mal fait, ridicule, inconvenant. Voilà un 
fichu drôle. Un chu compliment. Sa naïveté nous 
délasse de l'esprit fichu de Mlle du Plessis, stv. 242. 
Pour votre frère, c'est un homme admirable; il n'a 
jamais pu se paser de gåter les merveilles qu'il 
avait faites aux états par un goût fichu, et un amour 
sans amour, entièrement ridicule; l'objet s'appelle 
Mlle de la Coste, elle a plus de trente ans... 19, 
Leit. 25 oct. 1679. Oui, vous avez raison, mon fils; 
le bonhomme Prométhée fera une fichue figure, 
soit qu'il assiste au baptème de Pandore, sans dire 
mot, soit qu'il aille, comme un valet de chambre, 
chercher les Jeux et les Plaisirs pour donner une sé- 
rénade à l'enfant nouveau-né, VOLT. Lett. Chabanon, 
29 janv. 4789, j| 3° Très-amilièrement. Perdu sans 
ressource, I} est fichu. C'est autant de fichu. 

= MIST. xvi* s, Il est bien fichu [il est mal fait, 
mal bâti}, ounex, Curios. fr. Jean fichu l'aisné [un 
badin), 1D. ib. 

— ETYM. Ce que l'on connatt de plus ancien sur 
ce mot ne remonte pas haut ; aussi ne sait-on guère 
comment l'expliquer. Est-ce un euphémisme pour 
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un mot grossier que la décence exelat? Ou plutôt 
n'est-ce pas une forme particulière pour donner à 

hé un sens spécial et populaire? L'examen de 
l'historique de ficher 1, où ce verbe a le sons de 
mettre avec plus où mains de vivacité, rend pro- 
bable cette dernière opinion. 

2, FICHU (f-chu), s. m, Léger vêtement en pointe 
dont les femmes se couvrent le cou, la gorge et les 
épaules. Je conviendrai avec vous que le fichu qu'il 
a plu aux commentateurs et aux imitateurs d'appe- 
ler la ceinture de Vénus, est une image charmante, 
vour. Dict. phil. Anciens et modernes, Elle avait au 
sein la cicatrice d'une brûlure d'eau bouillante qu'un 
fichu de chenille heue ne cachait pas extrêmement, 
1.3. Rouss. Confess. v. 

— ETYM, Fichu 4, le fichu ayant été dit ainsi 
pour désigner quelque chose de négligé. 

+ FICHÈRE (Ü-chu-r'}, 2. f- Instrument de pèche, 
en forme de trident, avec lequel on darde le poisson, 
dans les étangs salés. Faisons en outre défenses aux 

qui se servent d'engins appellés fichüres, 
de prendre les poissons enfermés dans les filets ten- 
dus dans les étangs salės, Ordonn. août 4684. 
— ÊTYM, Ficher. 


naturelle. Qui a la forme d'une fire. 

— ÉTYM, Lat. fieus, figue, et forme, 

FICOÏDE {fi-ko-i-d), s. f. Genre (mesembryan- 
themum) de plantes exotiques à feuilles charnues et 
å fleurs rayonnées, voisines des cactées et presque 
toutes originaires du Cap de Boune-Espérance. 

— ÉTYM. Lat. fictis, figue, et eidoc, forme. 

+ FICOÏDÉ, ÉE (f-ko-i~lé, dée), adj. Terme de 
botanique. Qui a l'apparence d'une figue; se ditdes 
fleurs conjointes qu'enveloppe un récepaaclo charnu 
et succulent, || S. f. pl. Les ficoïdées, familie de plan- 
tes dicotylèdones polypétales à étamines périgynes, 
comprenant uniquement le genre ficoïde, 

— ÉTYN. Ficoide. 

FICTIP, IVE (f-ktif, kti-v}, adj. Qui n'est pas 
réel. Une misère réelle commençait à sucoċder à 
tant de richesses fictives, voir. S. de Louis XF, 32. 
Ces monnaies ficuves, inventées par la nécessité, ot 
auxquelles la bonne foi seule peut donner un crédit 
durable, sont comme des billets de change dont la 
valeur imaginaire peut excéder aisément les fonds 
qui sont dans un Etat, p. Charles XI, 8. Afin que 
l'état fetif où je venais å bout de me mettre me fit 
oublier mon état réel, 3, 1. ovsa. Confess, 1. Dans 
une place fictive, dispensé d'être homme d'État, il 
n'avait eu À déployer que ses qualites naturelles, les 
agréments dun e du monde et les talents 
d'un bomme de cour, MARMONTEZ, Mém. xi. Berna- 
dotte fut forcé de: choisir [entre l'Angleterre et ln 
France]; l'hiver et la mer le séparait des secours ou 
de l'agression des Anglais ; les Français touchaient 
ù ses ports; La guerre avec la France aurait donc été 
réelle et présente: la guerre avec l'Angleterre pou- 
vait n'être que fictive, soun, Mist, de Nap, 1, 4. 
1 Terme de docimastique. Poids flctifs, très-petits 
poids qui ont entre eux des rapports proportionnels à 
ceux des poids ordinaires, et dont on se sert dans les 
essais quand on n'opère que sur de faibles quantités. 

= ÉTYM. Voy. FICTION. 

FICTION (fi-ksion; en vers, de trois syllabes), s. 
f- 147 Invention de choses lictives. Elle y perdait 
[dans la lecture de l'histoire) insensiblement le 
goùt des romans et de leurs fàdes héros; et, soi- 
gneuse de se former sur le vrai, elle méprisait ces 
froides et dangereuses fictions, poss. Duch. d'Ori. 
La poċsie épique. Se soutient par la fable et vitde 
fiction, soit. Art p. m. Etde vos fictions le mélange 
coupable Môme à ses vérités [du christianisme] 
donne l'air de la fable, 10. ib. Et vous qui vous plaisez 
aux folles passions Qu'allument dans vos cœurs bes 
vaines fictions, nac. Esth. Prol. Mais, dit-on, si l'on 
proscrit entièrement les noms des divinités paiennes 
et les fictions fabuleuses, que deviendra la poésie ? 
et surtout à quoi se réduira le počme épique, le plus 
beau de tous les poëmes ? ROLLIN, Traité des Ft, liv. 1m, 
ch. 4. La mort finit la scène et la représentation ; 
chacun dépouille la pompe du personnage et la fic- 
tion des titres, Mass, Dauphin. Que de terres encor 
restent à découvrir! La fiction surtout est un pays im- 
mense, Lamotte, Fabl. 1w, 3. Le roi [Charles H], à 
qui Waller venait, selon l'usage des rois et des poñtes, 
de présenter une pièce farcie de louanges, lui re- 
proche qu'il avait fait mieux pour Cromwell; Waller 
répondit : Sire, nous autres poètes, nous réussis 
sons miewx dans les fictions que dans les vérités, 
voLT. Diet. phil. Roi. Celui qui ujouterait des fic- 
tions aux batailles d'Arbelles et de Pharsale glace- 
rait le lecteur au lieu de l'échauffer, 19, Lett. d'Ar- 





june fiction poetique, comm. rw, 42, || xvit s, Tu 
+ FICIFORME (-si-for-m'), adj. Terme d'histoire | 
| avecque fiction, MAROT, 1, 368. Ainsi qu'il est 
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gental, 7 avr. 4777. || Terme de juri 
Fiction de droit, fiction légale, fiction de Es loi, fe- 
tion introduite ou autorisée par La loi en Gveur 
de quelqu'un. || De fiction, par convention. Le pa- 
pier monnaie est une valeur de fiction. L'or et l'ar- 
gent sont une richesse de fiction ou de signe, MON- 
Tes0. Esp. xxi, 42. || 4° Mensonge, dissimulation. Et 
comme la jeunesse est vive et sans repos, Sans peur, 
sans fiction, et libre en ses propos, &BGNIER, Sat. 1. 
Comme tout ce discours n'était que fiction, Je cachais 
mon retour et ma condition, CORN. Ment. v, 6. 

— MIST, xm“ s. Car fiction ne renardie À Dieu 
ne t n'ù Marie, Queue de Renart. || xiv" s. 
Se il est aussi deceu par la simulacion et par la 
Gition de l'autre, adonques est ce chose juste que il 
accuse celui qui l'a deceu, ontaut, Eih. 264. 
Fiction poetique, ım. Thèse de MEUNIER. j| xv* s. Si 
où fait quelque fiction {comédie} Le jour du sacre- 
ment, l'un d'eux Jouera l'annonciation, COQUILLART, 
pP. 476, dans LACUANE. Il veit illec un chevalier dor- 
mant, lequel par fiction ou autrement s'estoit cou- 
vert de son escu, Perceforest, t. m, P 447. U faut 
respòndre que fortune n'est rien, fors seullement 





crains, pour vrai, que mon affection Soit composég 


traicté bien au long en l'hystoire de Troye, com- 
bien qu'il y ait aucunement de la fixion poetique, 
Rozier hist. 1, 4, 

— ETYM. Proveng. fiexio, fiction; . fie- 
cion; ital. Azione; du lat. ficrionem, de ficium, 
supin de fingere, foindre {voy, FEINDRE), 

FICTIVEMENT (f-kti-ve-man), adr. Par fiction. 
La cause de la chute de cette pièce |tirée des Voya- 
ges de Gulliver) est que le public n'a pu soutenir 
au théâtre des hommes fietivement petits, Mant- 
VAUX, Spect. €. dans DRSFONTAINES. 

— ÊTYM. Fietive, et le sufixe ment, 

FIDÉICOMMIS (f-dé-i-ko-mi), £. m. Terme de 
droit. Don ou legs que celui qui roçoit la libéralité 
doit remettre à une autre personne, || On entend 
plus habituellement par fdéicommis la disposition 
simulée faite en apparence au profit de quelqu'un, 
mais avec l'intention secrète de faire passer % hé- 
néfice à une autre ne qui n'est pas nommée 
dans l'acte. Le fidéicommis à ordinairement pour 
but d’avantager une personne à qui La doi défend de 
recevoir. || Fig. Quoique vous m'ayez adressé la 
lettre, monsieur, je sens que ce n'était qu'un fidéi- 
commis pour Mme du Châtelet, vour. Lett. en vers 
et en prose, 34. 

— ÉTYM. Provenç. fideicomis ; . fideico- 
miso ; ital, fedecommisso ; du lat. icommissum, 
de fides, foi (voy. ce mot}, et commésus, confié, 
commis (Voy. COMMETTRE). 

FIDÉICOMMISSAIRE (ñ-dé-i-ko-mi-så-r'), adj. 
Qui à rapport au fidéicommis, Héritier fidéicom- 
missaire. Substitution fidéicommisssire, || $, m, Fi- 
déicommissaire, celui à qui la libéralité doit être 
remise en exécution du fidéicommis, On oppose 
l'héritier fidéicommissaire À l'héritier fiduciaire. 

= ÊTVM. Lat. fideicommissarius. 

+ FIDÉISTE (f-dé-i-st'), s. m, Terme de philoso- 
phie catholique. Se dit de ceux qui mettent la foi 
avant la raison, ou plutôt qui absorbent la raison 
dans la foi; synonyme de traditionnaliste. 

— ETYM. Lat, fides, fo 

FIDEJUSSEUR {f-lé-ju-seur), s. m. Terme de! 
jurisprudence. Caution, celui qui s'oblige pour gu- | 
rantir une dette, 

— ETYM, Lat. fidejussorem (voy. rrnésusston). 

FIDÉJUSSION (f-dé-ju-ssion), s. f. Terme del 
droit. Cautionnement. || Action du fidéjusseur. 

— ETYM. Lat, fidéjussionem, de fides, foi, et jusrio, 
commandement (voy. JUSSION). 4 

+ FIDÉJUSSOIRE (fi-déju-ssoi-r'), adj. Terme 
de droit. Qui a rapport à la fidéjussion. . 

— MIST. xvi* s. N'aura le dit arresté provision de 
son corps où biens arrestez, qu'il n'ait baillé caution 
fidejussoire de fournir le jugé, tant pour le prin- 
cipal que despens, Cowstum. génér, t. 1, p. 530, 

= ÉTYM. VOY. FIDÉJUSSION, 

FIDÈLE (fi-dè-1'}, adj. || 4° Qui garde la foi don- 
née, les engagements pris. Ah! mon fils, qu'il eat 
ps des traitres! Qu'il est peu de sujets fidèles 

leurs maltres, conx, Nicom. v, R. Je vous suis 
aussi fidèle sur l'eau que sur la terre, sáv. 21, Les 
Ecossais, À qui il [Charles 1“ ] sedonne, le livrent aux 
parlementaires anglais ; et les gardes fidèles de nas 
rois trahissent le leur, woss. Rerne d'Anglet, Soyons- 
nous donc au moins fidèles l'un À l'autre, mac. 
Mithr. 1, 5. Hobbes, si fidèle à son infortuné mo- 
marque Charles 17, voir. Jenni, 6. Reviens me 
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dence, j joimère ici, sois fidèle, ou je cours Livrer au peuple 


entier mon secret et mes jours, C. DELAY, Paria, p, 4. 
|| Étre fidèle à... ne pas manquer à... Etre fidèle à 
ses principes, Un homme est plus fidèle au secret 
d'autrui qu'au sien propre, LA nauy. mi, Ce cœur 
sera fidèle À tes secrets desseins, Et ce bras com- 
battra l'ennemi des Romains, vonr. Rome sauv, 1, 3. 
|l Être fidèle à.... avec un infinitif. Afin que ce qui 
était caché dans votre cœur fût découvert, et que 
l'on connût si vous seriez fidèle ou infidèle à ob- 
server ses commandements [de Dieu}, sac, Bible, 
Deutér. vin, 2. Si vous êtes fidèle à be pas her 
les occasions, vous ne sauriez répondre de celles 
qui vous cherchent, Mass. Profess, relig. Serm. 1. 
veut qu'ils aient été tous é fidèles à 
garder ce secret, également jaloux d'une gloire 
qu pouvaient changer contre une autre, FONTEN. 
lalésieu. || 2° Dont les affections ne changent pas. 
IL est plus difficile d'être fidèle à sa maitresse quand 
on est heureux que quand on est maltraité, La n0- 
cRer. Réfl. mor. 331, Oui, puisque je retrouve un 
ami si fidèle, Ma fortune va prendre une face nou- 
velle, nac. Andr. 1, 4. Je pars fidèle encor, quand 
je n'espère plus, m. Bérén. 1, 2. Pour comble de 
bonheur, il avait retrouvé sa maitresse fidèle, GEN- 
tis, Veilléer du chdt. t. ni, p. 224, dans POUGEXS, 
|| Femme fidèle, femme qui ne viole pas la foi con- 
jugale. Je rève à l'écorce d'orange [le roi de Prusse 
avait comparé Voltaire à une écorce d'orange que 
l'on presse et qu'on jette]; je tâche do n'en rien 
croire; mais j'ai peur d'être comme les cocus, qui 
s'efforcent À croire que leurs femmes sont très- 
fidèles, vout, Lett. Mine Denis, 29 oct. 47st, || H 
se dit aussi des sentiments eux-mêmes. Amitié, 
amour fidèle, L'agrément de cette fidèle passion, 
stv, 815, || 8 Particulitrement, en parlant d'un 
employé, d'un domestique, ete. qui ne commet point 
de soustractions. Un caissier fidèle, Celle-ci est 
adroite, toigneuse, diligente, et surtout fidèle, et 
vous savez qu'il faut maintenant de grandes pré- 
cautions pour les gens que l'on prend, wot. Mal. 
imag. 1, 6. Quoit l'avez-vous surprise à n'être pas 
fidèle? ıp. F. soe. 11, 6. ||4&* Qui professe la vraie 
religion, Le peuple fidèle a me toujours été 
faible, opprimé, perséeuté, mass. Car. Vérité de la 
religion. I] 6° Qui ne ess ar Fnac 
Fidèle en ses paroles, inça, je ment, 
sûre À ses amis, Boss. Duch. d'Ori. Et Dieu trouvé 
fidèle en toutes ses menaces, Rac. Athal. 1,1, Le plus 
tendre de vos admirateurs, le fidèle témoin de ce 
qui se passe dans votre belle âme, vont. Lettre aw 
prince de Prusse, 30 mai 1738, || Exact, 
conforme à la vérité, On nous frissit, Arbate, un 
fidèle rap nac. Mithr. 1, 4. || Une mémoire fi- 
dèle, celle qui retient avec une grande exacti- 
tude. Sa mémoire est fidèle; et, dans tout ce qu'il 
dit, De vous et de Joad je reconnais l'esprit, Rac. 
Aithal. 11,7. || Souvenir fidèle, souvenir exact et 
durable que l'on a d'une chose. || Présage fidèle, 
présage auquel l'événement a répondu. Ô d'un 
trouble inconnu présage trop fidèle! conx, Oth, v, ©, 
l| Miroir, glace fidèle, celle qui reproduit exacte- 
ment les traits, le teint. |] Traducteur fidèle, traduc- 
tion fidèle,» traducteur, traduction qui reproduit 
exactement l'original. En voulant donner uno tra- 
duction plus fidèle, il craint de gåter un ouvrage 
qui a eu du succès, D'ALEMB. Lett. au roi de Prusse, 
40 dée, 1773. |} 6° Il se dit des choses qui accom- 
plissent ce qu'on en attend. Un service fidèle. Va, 
tu me veux en vain rappeler à la vie; Ma haine 





| est trop fidèle et m'a trop bien servie, conx. Rod. v, 


4. Vois si j'en puis attendre un fidèle secours, RAC. 
Brit. 1,4. |] Fig. N se dit aussi de certaines choses 
dont on veut manquer la continuité, la constance. 
Les souvenirs me sont restés fidèles, nénaxo. Bon 
vieillard. || 7° S.m. Ami dévoué. C'est son fidèle. 
|i 8° Celui qui a la vraie foi. D {saint Ambroise) en 
parle comme d'un parfait le, FLÉCH. Hist. de 
Théod, 1x, 36. Lequel des deux fuit un usage plus 
sensé de sa raison, ou le fidèle qui croit, ou l'in- 
crédule qui refuse de croire ? mass. Cartme, Vérité 
de la religion. L'autorité qui exige la soumission du 
fidèle est la plus grande, la plus , la 
mieux étallie qui soit sur la terre, 10, tb, Notre 
siècle est plein de ces demi-fldèles qui, sous pré- 
texte de dépouiller la religion de tout ce que la 
crédulité ou les préjugés ont pu y ajouter, tent 
à la foi tout le mérite de Ja soumission, ID. fb. 
19 Dans les temps mérovingiens, les compagnons 
du prince. Tacite les désigne [les volontaires qui, 
chez les Germains, suivaient les princes dans leurs 
entreprises] par les noms de compagnons; la lui 
salique, par celui d'hommes qui sont sous la foi 
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du roi; les formules de Marculfe, pir celui d'an- 
trustions du roi; nos premiers historiens, par celui 
de leudes, de fidèles; et les suivants, par celui de vas- 
maux et seigneurs, MONTRSQ. Esp. xex, 16. Chamarré 
de vieux oripeaux, Ce roi, grand avaleur d'impôts, 
Marche entouré de ses fidèles, mirano, Ch. le Simple. 

— HIST, xi 8. An La sameine [semaine] qued il 
s'en dut aler, Vint une voiz treiz feiz en la citet, Hors 
dei sacrarie [sanctuaire] par cumandement Deu, Ki 
ses fideilz si ad tuz amuiet [rendus muets], St 
Aleris, Lx. Que jol suivrai od mil de mes fedeilz, 
Ch. dr Rol. vi. || xut s. Recevez le conseil, sire, e 
l'asensement De celui qui vus est fedeilz veraiement, 
Th. le mart. 80. E jo susciterai à mun oes |à mon 
besoin] pruveire [prêtre] fedeil ki sulune mun quer 
se deduirra, Rois, p. 40. 

— ÉTYM. Proronç. fizel, fiel; catal. fae fas 
espagn, et portug. fiel; ital. fedele; du lat. is, 
de fides, fol (voy. ce mot; voy. aussi reaL, qui est 
le même mot que fidèle). 

PIDÈLEMENT (f-dè-le-man), ade, D'une ma- 
nière fidèle, exacte. Une de vos amies vous dira que 
je suis le meilleur garçon du monde, et que, pour 
aimer en cinq ou six lieux à la fois, il n'y à 
sonne qui le fasse si fidèlement que moi, vorr. Lett. 
78, Dans tous mes maux, je me suis encore Con- 
servé ma mémoire tout entière; et je crois qu'elle 
me servira fidèlement quand ce sera pour vous, 
puisque vous y avez autant de part que personne, 
iD. Lett. 8. Les petits esprits [les sympathies] se sont 
bien communiqués, et sont bien fidèlement 
de Livry en Provence, stv, 42, Au culte des autels 
préci vierges destinées Gardent fidèlement le see 

ieux, nac. Brit. v, 8, Qu'elle soit cepandant f- 
dèlement servie, 1D. Bajaz. 1V, č, Encore une fols, 
le comte de Boulainvilliers a bien raison d'assurer 
qu'un jésuite ne peut écrire fidèlement l'histoire, 
VOLT. Mœurs, 174. 

— HIST. xru* s. Feelment li tendré [je lui tien- 
drai) la promesse de lori des cieux, Psaufier, 
T108. || xvi* s. Elle [l'histoire] est une fidolle et hardie 
conseillereaur princes, leur dit hardiment, fidellement 
et sans aucune crainte leurs vices, DU HAILLAN, Hist, 
de Fr. Ép. au roi. Combien fidelement it avoit versé 
[il s'était comporté] en sa charge, MONT. 11, 35. 

— ÉTYM. fidéle, et le suffixe ment; proveng, 
fizelmens, felment, fidelmen ; catal, fidelment; esp. 
fielmente; ital, asen. 

FIDÉLITÉ (f-dé-li-té), s. f. (14° Qualité de celui 
qui est fidèle, attaché À ses devoirs, à sés engage- 
ments, La fidélité à ses serments. Quand on veut 
soutenir ceur que le sort accable, À force d'étre 
juste on est souvent coupable, Et la fidélité qu'on 
garde imprudemment Après un peu d'éclat traine 
un long châtiment, conx. Pomp. 1, 4. Cette fidélité 
qu'il garde à ses serviteurs, poss, Mist. 11, 6. Votre 
bonté, madame, avec tranquillité Pouvait se repaser 
sur ma fidélité, mac, Brit. iv, 2, |] Jurer fidélité à 
un souverain, faire serment de ne man à aucun 
devoir envers lui. Ils avaient été obligés à lui jurer 
fidélité, boss. Hist. 11, 8. || On dit de même : jurer 
fidélité à la constitution. || Qualité qui fait qu'on 
garde la foi promise À un souverain. De sorte qu'on 
peut assurer comme une vérité incontestable que La 
doctrine qui nous oblige à pousser la fidélité envers 
les rols jusqu'aux dernières épreuves, est également 
établie dans l'ancien et dans le nouveau peuple, 
noss. Far. $* avert. & 26. || Conservation des senti- 
ments tendres entre amis ou amants. Hélas! me 
fardes-tu Cette fidélité, la première vertu? vott. 
Alz. n, 3. Une fidélité profonde pour un ingrat qui 
ne la méritait pas, sTARL, Corinne, xx, 3. || La fidé- 
lité d'une femme, qualité qui fait qu'elle ne manque 
pas à ls foi conjugale. Oht co n'est point légère 
ment qu'on a donné tant d'importance à la fidélité 
des femmes, BRALMARCH. Mère coup. 11, 9, || 2° Esac— 
titude, vérité, sincérité, La fidélité d'un historien, 
d'un récit. Avec combien peu de fidélité rapportez-vous 
mes paroles, lorsque vous feignez que j'ai dit... DESC. 
Rép. aux cinquièmes object, 42. La fidélité die ln tra- 
duction est reconnuepar M. Dow, et cet aveu a d'au- 
tant plus de poids que tous deux diffèrent sur quel- 
ques autres articles, voir, Polit. et légisi, Frag, hist, 
sur l'Inde, xxu. Telles ont été les erreurs et les fautes 
de ma jeunesse; j'en ai narré l'histoire avec une fidé- 
lité dont mon cœur est content, 3.3. souSs. Confess. 
vi. It était impossible de soutenir que l'auteur ne 
connaissait point le monde, et que le tableau qu'il 
en présentait manquait de fidélité, aenzis, Feill. du 
chai. 1.111, p. 224, dans rocGrxs, }| 8° I sa dit de Ja 
mémoire retenant bien et exactement, La fidélité de 
la mémoire, des souvenirs. || 4* Frobité. La dé- 
lité d'un caissier, Il existe des hommes qui ont 
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pratiqué ce commerce où la fidélité n'avait pour 
garant que son utilité même, narwai, Hi stphit 
xit, 22, Cette lettre, remise aux mains de la po- 
lice, avait révélé toutes les menées au moyen des- 
quelles M. de Czerniche® était parvenu à corrompre 
la fidélité des bureaux, TEuERS, Hist. du Cons, et de 
lEmp. xum. }| 5° L'ordre de la Fidélité, ordre mi- 
litaire de Danemark, composé de dix-neuf des prin- 
cipaux seigneurs du royaume, et institué, en 1670, 

T le roi Frédéric II. Leur marque est une croix 
bianche, qui se porte au cou, attachée à un ruban 
rouge et blanc, 

— HIST, Xi’ s, Fecltez firent e homages, Roman 
de Rou, v. 9340. || xv* s. Le duc de Bourgogne alla 
en Ja duché de Luxembourg pour renouveler les 
hommages et les fidelités de ceux de Luxembourg, 
dont le duc estoit nouvellement seigneur, OL. pE LA 
MARCHE, liv. 1, p. 332, dans LACUBRNE. || xvi* s. Un 
honneste gentilhomme avoit å une damoi- 
selle de la cour quelque chose en fidelité [en confi- 
dence) d'une très grande dame, nnANT, Dames gal. 


t. m, p. 460, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Provenç. fedeltat, fealtat, feltat, ge, 
fezautat; anc. catal, feeltat; ital. fedeltà; du lat, 
fidelitatem, de fidelis, Ñdèle. L'ancienne forme était 
fealté, feelté. 

4 FIDÉLIUM (f-dé-li-om"), s. m. Usité seule- 
ment dans cette locution: Passer par un fidélium, 
accomplir en bloc quelque obligation; s'acquitter 
légèrement des commissions dont on est chargé. 

— HIST. xvi* s. Comme il advient que l'on ait 
fondé plusieurs obitsen une eglise, esquels, par long 
laps de temps et la multitude d'iceux, il seroit im- 
possible de fournir, nos anciens dirent que tout cela 
se passait par un fidelium, qui est la derniere orai- 
son dont on ferme les prieres des morts, PASQUIER, 
Recherches, liv. vin, p. 700, dans LACURNE, 

— ETYM. Lat. fidelium, génitif pluriel de fidelis et 
dernier mot de la dernière oraison de la messe pour 
les morts, oraison qu'on accussit des curés de dire 
en bloc pour plusieurs services payés séparément. 

+ FIDES (fi-dès"),s, Terme d'astronomie. Le 37° des 
astéroïdes découverts entre Mars et Jupiter (en 4868). 

— ÊTYM, Lat. fides, la foi, 

+ FIMIQULE (6-di-ku-l'}, s. f- Terme d'astronc- 
mie. Une des étoiles de la Lyre, 

— ÉTM, Lat. fidicula, petite lyre, 

FIDUCIAIRE (fi-du-si—6-r'), adj. || 1* Qui a rap- 
port à la fiducie. {| Terme de droit romain. Héritier 
fiduciaire, celui qui est chargé de remettre un fidéi- 
commis. || 4° Terme d'économie politique. Qui dé- 
pend de la confiance, Monnaie fiduciaire, monnaie 
de papier. || Circulation fiduciaire, eireulation en 
papier, la circulation en billets do banque, opposée 
À la circulation en espéces métalliques, 

— ÈTYN. Lat. fiduciarius, de fiducia, confiance, 
de fidere, avoir foi, de fides, foi (voy. roi). 

+ FIDUCIAIREMENT (f-du-si-ê-re-man), ade. 
Terme de droit et de commerce. D'une manière fi~- 
duciaire. 

— ÊTYM. Fiduciaire, et le suffixe mens. 

+ FIDUCIE (f-du-sie}, s. f. Terme de droit ro- 
main. Contrat de fiducie, contrat par lequel une 
personne à qui une chose était livrée comme garan- 
ta d'une créance, s'engageait À rétrocéder cette 
chose lors du payement de la créance. 

— ÊTYM. Lat, fiducia, confiance. 

+ FIDUCIEL, ELLE (ñ-du-si-el, à-1), adj. Terme 
d'horlogerie. Qui sert à guider. Palat tidluciel. Ligne 
fiducielle. 

— ETYM, Lat. fiducia, confiance (voy. FInUcIAIRE). 

FIÉ, ÊE (6, će), part. passé. Remis à la foi de, 
Un secret fé à ma discrétion, 

MIEF (èN, s. m.{l1" Terme de féodalité, Do- 


maine noble, relevant du seigneur d'un autre do- | fa 


maine, concédé sous condition de foi et hommage 
et assujetti à certains services et à certaines re- 
devances. Les biens réservés pour les leudes furent 
appelés des biens fiscaux, des bénéfices, des hon- 
neurs, des fiefs, dans les divers auteurs et dans les 
divers temps, monTeso. Esp. xxx, 46. Ceux qui ont 
écrit le livre des fiefs nous apprennent que d'abord 
les seigneurs purent les ôter à leur volonté; qu'en- 
suite ils les assurérent pour un an, et après les don 
nèrent pour la vie, 1D. ib. Celui qui avait le fief avait 
aussi la justice, qui ne s'exerçait que par des com- 
positions aux parents el des profits au seigneur, 
ib, 20. Je ne puis douter que dès ce temps-là [le 
temps des maires du palais) la plupart des fiefs 
n'eussent été rendus héréditaires, m. ib. xxxi, 7. 
L'hérédité des flefs et l'établissement général des ar- 
ribre-fiefs éteignirent le gouvernement politique et 
pormèrent le gouvernement féodal; au lien de cette 
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multitude innombrable de vassau que les rois avaient 
eus, ils n'en eurent pius que quelques-uns dont 
les autres dépendirent, 19, db. 32. || Fig. D'ailleurs, 
si par les biens on prise les personnes, Le théñtre 
est un fief dont les rentes sont bonnes, coax., lJi- 
lus, com. v, 6.1] Fief servant, se disait d'un fef 
quelconque pour en indiquer la dépendance à l'é- 
gard de celui dont il relevait et qu'on nommait fief 
dominant, || On disait dans le même sens : fief mou- 
vant d'un autre fief, {| Fief de dignité, celui auquel 
était attaché un titre, comme un duché, un comté. 
A Frane-fief, fief possédé par un roturier, avee con 
cession et dispense du roi, contre la règle qui ne 
permettait pas aux roturiers de tenir des fiefs. 
{| Droits de francs-fiefs, tare de francs-flefs, droit 
domanial qui se levait de temps en temps sur les 
roturiers, urs de terres nobles. Lui dire de 
songer à faire payer les franes-fiefs dans son gou- 
vernement, sfr. 244, || Arrière-fief, fef mouvant 
d'un autre fief. || De son domaine faire son fief, 
donner en fief une partie de son domaine, || Fief 
suzerain, fief qui ne relevait de personne ou qui ne 
relevait que de la couronne. || Fief de corps ou fief 
Tige, celui dont le vassal était tenu par l'homi 

lige. || Fief pairie, fief auquel la dignité de pair 
était attachée, On disait dans le méme sens : les 
grands fiefs, || 4° 11 s'est dit aussi de Ra 7 M) ME 
priétés, autres que les domaines et possédées de la 
même manière que les fels. Le droit de chasse, les 
esims d'abeilles pouvaient devenir fiefs. 

— HIST. x1*s, Le seignur en ki fiu {dans le fief 
duquel] i maindra, Lois de Guill. 3. Teres et fez, 
tant com vos en vuldrez, Ch. de Rol. v. À lui lais-je 
mes honors et mes fieus, ib. xan. Et à mei (qu'il) 
vienne reconoistre son feu, db, cuxxux. || xn" s. E 
quant en barunie de lui granz fius tenez, Jugement 
en sa curt e dreit i sufferrez, Th. le mart. 4b. || xmi" s. 
Li vilgins dit par repruvier, Qu'amur de seignur 
n'est pas fouz, MARIE, Éliduc. Li per furent sage 
et jugerent par droit que li rois Phelippes pooit et 
devait le fief saisir, que li rois Jehans devoit tenir 
de lui, Chr. de Rains, p. 133. 11 sont aucun fief c'on 
apele fiés abregiés [efs dans lesquels il est dû des 
services limités), asaum. xxvm, 7. Tuit li bome de 
la conté, qui tienent de fief, ont en lor fiés hautes 
justices et hassos, 10. Lvni, 4. S'éles [les femmes] 
tienent flef, eles doivent cel meisme service que uns 
hons devroit, 10. xxx, t9. Se hons de poesté maint 
en franc fief, il est demenés comme gentix hons, 10. 
xxx, 44, Et le conte de Champaingne vendi au roy 
parmi (pour) quarante mil livres les fiez œ après 
nommés, zov. 204. |] xv* s, Si lui donna le jeune 
roi quatre cents marcs d'esterlins de rente herita- 
blement, à tenir de lui en fief, et à payer chacun 
an en la ville de Bruges [Édouard IT à Jean de 
Hainaut), Paors. 1,1, 27, j|xvi* s. N lui respondit 
que ouy, en arriere-fief; mais qu'en procbe ilef, il 
tenoit de M. de Vielleville, canLoix, v, 30, En fiefs 
abonnés [dont les droits casuols sont remplacés par 
une rente ou redevance annuelle) vendus, ne sont 
dus quints ni requints, LOYSEL, 574. Les droits dus 
par le vasasl à son seigneur se paient selon la cous- 
tume du fef servant; mais la foi et hommage se 
doivent faire en la forme du fief dominant, 1D. 594. 
En flef de danger, le vassal qui s'en met en jouis- 
sance sans le congé de son seigneur, perd son fief, 
et c'est pour cela qu'il est dit fief de danger, w. 
64%. Qui fief nie ou fief rogne, fief perd, LAUmENE, 
Gloss, du droit fr. fus, feu 

— ÊTYM. Provenc. feu, 5 éspagn, et portug. 
feudo; ital. fio, feudo; bas-lat. ii feodum; du 
germanique: lombard, fader-fium, bien paternel; 
anglo-sax, froh, bétail: ane. haut-allem, fhu, fehu, 
troupeau; goth. faihu, biens, avoir; ane. frison, 
, troupeau et avoir; allem. mod. Vieh, bétail 
[comp. le latin pews, et voy. PÉCORR), Feudum, 
feodum est formé de l'allemand avec l'épenthèse d'un 
d servant à la prononciation, et venant probable- 
ment de la transformation de Ih; co d est passé 
dans féodal, féodalité, feudataire, feudiste, Le sans 
primitif de fef est done biens, avoir; sens déterminé 
ensuite par l'usage à signifier une espèce particu- 
tière de ton, 

} FIEFFAL, ALE (fè-fal. fa l'}, adj. Terme de droit 
coutumier. Quiconcerneun fiefquiappartientà un fef. 

— misr, xvi® s. Juridiction fiellal, celle qui ap- 


1m. | partient au seigneur feudal pour les differens meus 


contre ceux qui sont demeurans en son fief et pour 
faire droit des plaintes qui appartiennent à son fief, 
LAURIÈRE, Gloss, du droit fr, 

— ÉTYM. Fief. 

+ FIEFFANT (fié-fan), +. m. Celui qui donnait 
une terre à fief. 
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4 FIEFFE (fè-f}, s. f. En Normandie, vente qui 
ne diffère de la vente ordinaire que parce que le 
prix, au lieu d'être yn capital, est une rente per- 
rétuelle ou foncière. 


— ETYM. Fief. ‘ 
FIEFFÉ, FE (fiè-fé, fèc), part, agd 1° Qui te- 
nait quelque chose en fief. Homme fGefTé. || Ser- 


gent fieffé, sergent pourvu d'un fief. I) y avait au 
châtelet de Paris quatre sergents fieffés. Cos Lon- 
gueil sortaient récemment d'un huissier fieffé du 
village de Longueil en Normandie, st-six. 376, 87, 
112 Qui est donné en fief. Domaine Beffe. |) $ Fig. 
et familitrement. I se joint à une appellation 
injurieuse qu'il renforce, comme si, cette appella- 
tion était un fief dont on décore la . Je 
veux dire que tu es un coquin felé, Haure- 
Rocne, Cocher supposé, sc. 48. Et vous, flour fief- 
fés, ou je me trompe fort, Mettez, pour me jouer, 
vos flûtes mioux d'accord, WOL. l'E, 5, 4, Mais quoil 
si votre père est un bourru fieffé Qui s'est de son 
Tartuffe entièrement coiffé.…, La faute à votre amant 
doit-elle être imputée? ıp, Fart. u, 3, S'il dit vrai, 
je suis folle et coquette fieffte, nesrovcues, Phil. 
mar. 11, 3,11 a su qu'en ce monde on voit certains 
savants Qui sont, ainsi que vous, de fieffès igno- 
rants, vour, les Systèmes. 

FIEFFER (fè-fé}, v. a. |]1° Donner en fief. Fief- 
fer un domaine. || 3° Aujourd'hui en Normandio, 
donner en fleffe. À vendre pu à fieffer, de gréà gré, 
dix boutiques, Affiches judiciaires à Dives (Calvados). 

— MIST. xu° s. Li senochals ostoit en la contrée 
nez, Bels chevaliers e granz, e riches bien feffez, Th. 
le mart. 138 [Je] Ne tieng, fait sainz Thomas, de 
lui fius ne horitez, Ne rien en barunie; mais tut 
est charitez, Et parmenalle aumosne tut ce dont sui 
fieffez, ib. 45. || xin" s. À ues, en l'an da grace 
mil deus cens quarante et huit, mandè je mes bho- 
mes ct mes evés à Joinville, szorny. 208. Ne sai où 
faire clamor Des grans maus où sui fievés, Poésies 
mes, avant 4300, 1.131, p. 4108, dans LACURNE, 
ll xv’ s. …. Fortune qui eslieve Les gens à son ap- 
petit Et de ses grans dons les feve, AL. CRARTIER, 
Poésies, p. 710. || xvi® s. Tous les nobles de son 
royaume, ayants terres et seigneuries feflées et 
hommaigées, CARLOIX, ¥, 4, 

— ÊTYM. Fief; wallon, fied, fefe; génov. un 


ffet menteur. 

FIEL (fèl), s. m.[|1° La bile des animaux, hu- 
meur jaune contenue dans une petito vessie adhé- 
renta au foie. Frottez-lul [à Tobie] les yeux avocce 
fiel de poisson que vous portez avec vous; car assu- 
rer-vous qu'en même temps Les qu de votre père 
s'ouvriront, et il verra la lumière du ciel, saci, Bible, 
Tobie, xt, 5, || On ne dit guère le flel de l'homme; 

t, on dit, chez l'homme comme chez les 
animaux, vésicule du fiel pour désigner le réservoir 
de la bile. || Fiel de bœuf, extrait de flel, qui sert 
à enlever les taches de graisso, || 2° Fig. Amertumes, 
chagrins, peine. Que tout seul, s'il se peut, je boive 
tont le fel Que répandrait sur vous la colère du cel, 
MAIRET, Sophon. iv, 4. Me nourrissant de fiel, de 
larmes abreuvée, nac. Phèd. 1v, 4. Hélas! mon père 

Louis XVI] est mort d'une mort bien amère; Ses 

urreaux, à mon Dieu, m'ont abreuvé de fiel, v. 
HUGO, Odes, 1, 5.||3* Haine, animosité, humeur 
caustique. Ts déchargent tout ieur fiel sur l'homme, 
Boss. m, Démons, 2. Tant de fel entre-til dans 
l'âme des dévots! nom. Lufr. 1, Des sottises du 
temps je composa mon fiol, 10, Dise. au rof, J'avais 
tantôt rempli d'amertume et de fiel Son cœur déjà 
saisi des menaces du ciel, sac. Athal, im, 3. Por- 
tant dans le cœur un fiel secret d'amertume contre 
votre frère, mass, Aveni, Disp. Ce cœur plein d'a- 
mertume Répandait malgré lui le fiel qui le con- 
sume, voLT. Oreste, 11, 0, Luther, Zwingle, Calvin 
avaient des mœurs farouches, leurs discours respi- 
raient le fiel, 10. Moœwrs, 132. Jamais surtout mon 
vers, qu'aucun fiel n'envenime, N'immole un hon- 
nête homme au besoin d'une rime, mILLEV. À mons, 
D... || Piume trempée dans le flel, manière d'écrire 
pleine d'amertume et de méchanceté, Je trempai ma 
plume dans mon fiel, et cela composa une sotte let- 
tre amère, dont je vous fais mille excuses, sev. Lett. 
å Bussy, 9 juil, 18670, Quel livro de controverse n'a 
pas été derit avec le fiel? vort. Polit. et bigis. 
Avis au publie sur les parricides; des suites de 
Pesprit de parti, || On dit dans un sens analogue : 
langue trempée dans le fiel. Si votre langue n'est 
pas toujours trempée dans le fiel, mass. Caréme, 

"arden. || Être sans fiel, n'avoir point de fiel, n'avoir 
ni méchanceté ni raneimne, Vous n'avez non plus ide 

Gel qu'un pigeon, nesroucnes, Fausse Agn. 11, 2. 
Cette Ame sans fiel ne voyait que clémence et mist- 
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riconde où les dévots ne voient que justice et puni- 
tion, 3. 7. Rovss. Confess. vi. Jè nai point de Bel, 
et jamais, je l'espère, la haine n'approchera de mon 
Ame, ricaun, Fieille tante, 17, 6. || Se nourrir de 
fiel, s'abreuver da fel, vivre dans le mécontente- 
ment, la jalousie, la haine. || 4* Fiel de verre, écume 
qui se forme sur les creusets pendant la fusion, Le 
fel du verre qui s'élève au-dessus du verre fondu, 
n'est qu'un mélange de ces impuretés et des sels, 


Borr. Min. tim, p. 339, dans roncews. || 8° Terme 
de botanique. de terre, la fumeterre et la pe- 
tite contaurée. 


— HIST. xu° s, C'est deable qu'ore ne fine, Qui es 
humains cuers met hayne, Fiel, descordance e amer- 
tors, Tant qu'il en a fait traltars, pexolr, 11, 41626, 
jl xn. s. Et cil donerent en la moie viande fiol, et 
en la mole soif m'abuvrerent d'aisi) [vinaigre], Prau- 
tier, P #4, En moi n'a ne venin ne fiel; 1] ne me re- 
maint rien souz ciel; Tout va sa voie, RUTEB, 20, 
Car au chief [bout] de neuf jours, les oors de nos 
gens que il avotent tuez vindrent au desus de l'ynue, 
et dit l'en que c'estoit pource que les flelz en estoient 
pourris, 107Nv. 235. 

— TYM. Proveng. fel; espagn. hiel; ital. fele; du 
lat. fel; comp. lo groc y60:, hile; allem. Galle, bile. 

+ PIELLEUX, EUSE (fè-leù, leû-'), adj. Qui 
tient du fiel. 

— BIST. xvi" s. La souvenance À toute heure me 
tente De ls mielleuse et fielleuse saison Où je pordi 
mes sens et ma raison, AONSARD, $. 

— ÊTYM, Fiel; gène. fielleux, atrabilaire, rancu- 
nier, haineux. 

FIENTE {flan}, s. f. Everéments de certains 
animaux, arec l'idée qu'ils sont mollasses où liqui- 
des. Fiente de vache, Fiente de pi b t 
quil dormait, il tomba, d'un nid dirondelle, de la 

lente chaudesur ses yeux, ce qui le rendit aveugle, 
sac, Bible, Tobie, 1, 44, 

=— HIST. xu* s. Deus me conseiller, qui tuz dis 
m'est prochiens, Qui l'argueilleus abat, le povre oste 
des fiens, Th. le mart. 97. E tant durad li sieges 
l'um vendied le chief de un adne [âne] quatre vinz 
deniers de argent, e cine deniers d'argent le sestier 
de fente de coloms [pigeon] pur la fiente user en 
lieu de sel, Rois, p. 369. | xm* s. Et se usages de 
bestes est lessiez, ausi comme de brebis ou de mos- 
tons, il aura les fens por fumer le champ, Liv. de 
just. 135. |] xvi" s. Elle [la créature humaine] se sent 
logée icy parmy la bourbe et le fient du monde, 
MONT, W, 150. 

— ÈTYN. Picard, fien, fumier; Berry, font ¿ norm. 

m; proveng. fenta, da ; catal, fempta. 
f sens est Le Eare peer en est 
fien, provenant du latin fimus, fumier; d’où on a 
tiré un nom féminin avec l'épenthèse d'un 4, aidé en 
cola par le latin fimetum, lieu rempli de fumier, 
quia le t. 

t PE (flan-té, tée), adj, Terme rural. 
Qui est fumé, anaona par des engrais. 

— ÉTYM. Fiente, fient, dans le sens ancien de fumier. 

FIENTER (fan-té), v. n. Rendre de la fiente. 

— HIST. xv* s. Fienter la terre [y mettre du fu- 
mier], Hist. de la toison d'or, t. 1, P 67, dans La- 
cuane, || xvi" £. Et les poules par ne pouvoir entrer 
dans l'eau nela remueront avec les pieds et n'y fien- 
teront, 0. DE SERRES, 349, 

—ÊTYN. Fiente, 

4. FIER (fi), je fais, nous fiions, vous fiez; 
que je fie, que nous fiions, que vous fiiez, +. a. 
|Í 4° Commettre à la foi de quelqu'un, Jo lui ferais 
tout ce que j'ai au monde. Ciel! à qui voulez-vous 
désormais que je fe Les secrets de mon âme et le 
soin de ma vie? coan. Cinna, 1v, 3. Je vous flo son 
salut en toute assurance, scann. Rom, com. 11, 40. 
Il Fig. Cher prince, dont je n'ose en mes plus doux 
souhaits Fier encor le nom aux murs de oe palais, 
coan. Rodog. m1, 3,112 Se fier, v. réfl. Mectre sa 
confiance, Souvent qui trop se fie aussi trop se 
hasarde, nora. Antig. 11, 4. [| Se fier à quelqu'un ou 
à quelque chose, s'assurer sur quelqu'un où sur 
quelque-éhose. Le plus sûr est, ma foi, de se fier à 
nous, mor. Ke. des mar. 1, 4.11 me semble qu'on 
pout se er à vos paroles, av. 42, Je jurai de ne me 
plus fier aux physionomies, mm. 223, Osée, roi d'is- 
raël, s'était fió au secours de Sabacon, poss. Hist. 1, 
7, Quoil Narcisse, tandis qu'il n'est point de Ro- 
maine. Qui, dès qu'à ses regards elle me se fer, 
Sur le cœur de César ne les vienne esmyer, RAC. 
Brit, 1, 2, Vous Gez-vous encore à de si faibles ar- 
mes? in, Iphig. v, 2. |] Ne pas se fier à ses orsilles, 
ne pas croire ce qu'on entend, À peine je me fleen- 
core à mes oreilles, cons. Poly.rv, b. [| Ne pas se fier 
À ses yeux, ne pas croire ce qu'on vnit. | se fier à 
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quelqu'un de qualque chose, avoir confiance en quel- 
qu'un pour cette chose, I y a d'autres esprits d'une 
plus haute élévation, à qui il [le prince] peut se fier 
de plus importants emplois et donner une plus no- 
ble part en ses desseins, parz, De la cour, 1° dise. 
Personne À qui da mon secret je m'osasse fier, né- 
Gntan, Élég. v, Harpalus à qui Je roi s'était fié de la 
garde des trésors, VAUGELAS, Q. C. 664, Seigneur, 
voulez-vous bien vous en fier à moi? cogn. Nicom. 
tv, 3. S'ils voulaient se fer à la com je [au sénat 
de Rome) de la réparation, Boss, Hist. ni, 6. Fiez- 
vous aux Romains du soin de son supplice, rac. 
Mithr. v, 5, Ce n'eùt pas été au comte de Melford 
qu'on se fût fé d'un dessein de cette importance, 
ST-SIM. 87, 137. || Se fier en, mettre sa confiance, 
Ma volonté ne se fie pas on ma mémoire des cho- 
ses de cette im ce-là, et elle me représente à 
toute heure que j'ai cela à faire, jusqu'à ce qu'il soit 
fait, vorr. Lett. 444, Qu'ils [les lecteurs! repassent si 

et si souvent cette considération [l'incer- 
titude des sens] en leur esprit, qu'enfin ils acquièrent 
l'habitude de ne plus se fier si forten leurs sens, 
pesc, Rép, aux secondes object, 67, Je vous mande- 
rai toujours sincèrement comme je suis; fiez-vous 
en moi, sév. 40 juil, 4476, || Sefier sur, compter sur. 
Il se fiait assez sur la modération de ce prince et sur 
sa grandeur pour ne rien craindre de sa 
part, D'ABLANC. Tacita, 174. Ma foi, sur l'avenir bien 
fou qui se fiera, nac. Plaid, 1, 4. Et lorsque avee 
frayeur je parais à vos yeux, Que sur mon inno- 
cence à peine je me fie, 1D. Brit. 11, 3. Sur l'avenir 
insensé qui se ie, 10, Athal, n, ©. Je sais vous esti 
mer autant que je vous aime, Et sur votre vertu me 
fier à vous-même, vott. Zaire, 1, 2. || Se fier de quel- 
qu'un, com] sur lui (tournure qui a vieilli), As- 
pathine et Gobrias, les premiers des Perses et de qui 
plus il he pann $ rooms: 11, 488, + 4 
dit I ui ou duquel je me fie, 
ni Aaron pr de laquelle je me fie, il faut dire : ce- 
lui en qui ou À qui je me fie, Acad. Obsero. sur 
Vaugelas, p. 558, dans potaëns. || Fiez-vous-y, se 
dit antipbrase pour avertir quelqu'un de ne pas 
se fer à une personne ou à une chose. Oui, fiez- 
vous-y, à cette Parteak si prévenante, qui dis- 
parait un quart d'heure après, pour faire place à un 
visage sombre, Mantvaux, Jeux de l'amour et du has. 
1, 4. | Fig. Nage toujours et ne t'y fie pas, se dit 
pour faire entendre qu'il faut s'aider sai-mème, 
sans trop compter sur autrui. 

= HIST. x s. Et Olivier en qui il tant se fiet, 
Ch. de Rol. xun.|Lxn* s. Fiez la moi, Rone. p. 31. 
Dame, fait-il, ce vous puet mfbult grerer, Que [vous] 
vous fés en vostre seigneurage, QUESNES, Roman- 
cero, p. 409. |]xim* s. Tant je me fie à sa grant 
loiauté, Jà f autre [clle] ne me devra guerpir, 
LE CONTE D'awon, Homanc. p. 126. Car trop on sa 
biauté se fie Qui atent que fame le pre, la Rose, 
7089, || xv“ $. Les compaignons de qui il se fioit le 

us, FR0188. 1, 1, 46. Mais jà pour ce trop ne vous y 

; C'est tout neant des choses de ce monde, EUS- 
TACHE DESCRANPS, Néant du monde... tel court est; 
foulz s'i fe;... C'est la destruction D'ame et decorps, 
adieu, court, je te lesse, 1D. De l'intérieur des cours. 
Je laisse faire à mon conseil, je me fie en euix, 
cou, H, 8. Pour ce que de tous points ne se fyoit 
point de ses gens d'armes, 10. 1v, 4, || xv:* s. Je me 
fie ayséement à la foy d'aultruy, MONT, 1, 26, Fier 
une chose À quelqu'un, ID. 1, 47. Je me feusse plus 
volontiers fé à hiy de moy, qu'à moy, iD, 1, 24. Le 
duc se fiant [comptant] qu'on n'auroit pas touché à 
sa bouteille, 19. 1, 263. Et duquel il s'estoit tou- 
jours filé, in, m, 304. En trop so fier a danger, Gf- 
NIN, Récréat, t. 11, p- 238. Qui ne se fie n'est pas 
trompé, inour DE LINCY, Prov, t. n, p. 399, Dequi 
je me fe, Dieu me garde,coronave. Souvent femme 
varie, Est lien fou qui s'y fie, anÇois 1, La nef 
qui disjoint nos amours N'aura de moi que la moi- 
tié; Une part te reste, elle est tienne; Je la fie à ton 
amitié, Pour que de l'autre il to souvienne, MARIF 
STUART, Adieu à la Fr fs portug 

— ÉTYM. Proven: „Ásar; . et À 
far; ital. fidare; verie roman formé & Jatin fidus, 
qui se fle (voy. rot}. 

+2, FIER, suffire répondant au suffixe latin 
ficare, et dérivé de facere, faire : falsifier, gratifier, 
pétrifier, atc. 

3. FIER, IÈRE (fièr,-f8-r), adj. || 1° Sauvage, fa- 
rouche, Usité seulement en termes de chasse. Per- 
drix fières, celles dont il n'est pas facile d'appro- 
cher. || En tormes de blason, fier se dit d'un lion qui 
a le phil hérisaé. || Fig. N se dit, en termes de sculp- 
ture, d'une pierre dure, difficile À tailler, sujette à 
éclater, Une pierre fière. Un marbre fier. [| & Vio- 
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lent, qui a l'audace, l'intrépidité d'une béte farouche. | M. le prince se mit à rechercher Rose, qui se tünt 


De fiers coursiers. Combien reçut] d'avis secrets 
ue sa vie n'était pas en sûreté! et il connaissait, 
na lé parti, de ces fiers courages dont la foroa 
malheureuse et l'esprit extrême ose tout et sait 
trouver des exécuteurs, noss, le Tellier. Quelque 
fier qu'il puisse être, il n'est pas invincible, sac. 
Théb. 19, 1. Attaquons dans leurs murs ces conqui- 
rants si fiers, 10. Mithr. ur, 4. Et le seul nom de 
Rome étonne les plus fiers, 19, ib. 1v,6, À la fois 
fier et rusé, Kutusof savait avec lenteur 
une guerre tout à coup impétueuse, saur, Hist. de 
Nap. viu, 41. Si le reste [de l'armée russe] se réti= 
rait en si bon ordre, fier et si découragé, 
qu'importait le gain d'un champ de bataille? in. id. 
vu, 42. || Fig. Brisa les fiers remparts et les portes 
d'airain, nac, Esth. m, 4, || 3 En un sens partiou- 
her, qui a un orgueil s montrant dans la conte- 
nance, dans les manières. La belle était pour les 
gens fiers, La FoxNTt. Fabl. iv, 1. Certaine fille un 
peu trop fière Prétandait trouver un mari. 1D. ib. 
vu, b, Estee là, dira-t-il, cette fière Hermione? 
mac. Andr. u, i. Le fer Assuérus couronne sa cap- 
tive, ıb. Esth. 1, t. L'état le plus libre de la nature 
Île royaume de l'air] a donc aussi ses tyrans [les 
aigles|, et malheureusement c'est à eux seuls qu'ap- 
partient cette suprême liberté dont ils abusent, et 
cotte indépendance absolue qui les rend les plus 
fiers de tous les animaux, sofr, Ois. t. x1, p. 140, 
dans rovoens. || Molière a dit fler à quelqu'un, pour 
signifer : montrant de la fierté à l'égard de quel- 
- qu'us. Oh! qu'elles nous sont bien fières par notre 
faute! Dép. am. iv, 2. || Être fler comme un Écos- 
sais, avoir beaucoup d'orgueil, les Ecossais qui 
jadis étaient souvent fau service de nos rois, pas- 
sant pour être très-orgueilleux, Ramsay lui répon- 
dit qu'on pouvait se rencontrer, et qu'il n'était 
pas étonnant qu'il pensåt comme Fénelon, et 
qu'il s'erprimåt comme Bossuet; cela s'appelle être 
fier comme un , vat. Dit. phil. Pla- 
piat. || On dit aussi : fler comme Artaban, du nom 
d'un héros de roman; et fier comme un gueux. 
|l Terme de manège. Se dit du cheval pour expri- 
mer qu'il se redresse virement à la moindre parole 
qu'on lui adresse. |] T se dit de Ja conduite, de la 
contenance, du ton, des actions, des discours, ete. 
Une attitude, une démarche fibre. Une mins fière. 
Mon cœur, d'un fler mépris armé contre leurs traits, 
Rac. Aler. m, €. Cot air fier et cunseur qui juge de 
tout, mass. Avent, Disp. Tout ce que vous vous ôtes 
permis... de légers mépris, de flers refroïdisse- 
ments contre votre frère, iD, Car, Fautes légères. 
I| 4 Qui s'enorgueillit de, N est fier dé cette préfé- 
rence, Elle est fière de sa fille. Il se dent fier de ses 
richesses. 1 est tout fer d'avoir réussi, Ses amours 
qu'un rival tout fier de sa défaite Possédait à ses 
yeux, La ront, Fabl. vu, 13. En vain, tout fer d'un 
sang que vous déshonorez, Bo. Sat. v. S'il fuit, ne 
doutez point que, fiers de sa disgrâce, À la haine 
bientôt ils ne joignent l'audace, nac. Bujaz. 1, 4. 
115" Qui a des sentiments nobles, élevés. Les nuan- 
ces sont si délicates, qu'esprit fier est un blâme, 
âme fière est une louange; c'est que par esprit fier 
on entend un homme qui pense avantageusement 
de sol-méme, et par âme fière on entend des senti- 
ments élevés, vost. Dict. phil. Fierté, Mais elle est 
trop fière ; dites-lui que cela n'est pus bien d'être 
fière, 1D. Ecoss. 11, 5, L'empereur et la grande ar- 
mée gardaient l'un envers l'autre un triste et noble 
silence ; on était à la fois trop fier pour se plaindre 
et trop expérimenté pour n'en p sentir l'inutilité, 
socn, Hist. de Nap. xt, 13. || 6" Terme de peinture, 
Touche fière, touche vigoureuse et hardie. || On dit 
aussi : fier ciseau. |[7°-Dans le langage familier, 
, remarquable. Voilà une fière étourderie. 

À moins qu'on no l'écorche vif, je prédis qu'il 
mourra dans la du plus fier insolent.… BRAU= 
wanci. Mar. de Pig.1, 4. Tout ça pourtant m'a coûté 
un fier baiser sur la joue, im. ib. v, 4. Savez-vous que 
cet homme-là vient recueillir ici un fier héritage ? 
ricann, Collatéral, 1, 4. |] Ironiquement. Voilà un 
fier marcheur, il se lasse tout de suite, Cing mille 
hommes, voilà une fière armée ! || Le passage au 
sens populaire de grand, fort, s'est fait par le sens 
de farouche, violent, méchant, comme dans ce vers : 
Mon mal... pour un temps retenu... est plus fier 
revenu, nÉGniEn, Élég. v. Cette acception est an- 
cienne, on peut le voir à l'historique. || 8" Substan- 
tivement. Fuire le fler, se montrer fler, orgueilleux. 
Il fit le fier et ne s'en trouva pas bien, HAaMiLT. 
Gramm. 9, T) ne faut point que vous fassiez tant la 
fière, nancourT, Bourg. d la mode, 111, 6, || Se tenir 
sur sou fer, garder sa flerté, ne pas condescendre. 








longtemps sur son fler, sT-sim. 85, 110 || Fiers de 
Neufchätel, bons barons de Boaufremont, nobles de 
Vienne, preux de Vergy, riches de Chàlons |c'étaient 
les surnoms des cinq principales maisons de Fran- 
cho-Comté], perissow, Hist. de Lowis XIV, t u, 
liv. vi, p. 266, dans PouGExs, 

— HIST. x° s, Nandez [à] Carlon al orgulluz, 
al fer, Ch. de Rol. mı, Moult [il} se fait Ger de ses 
armes porter, ib. Lxx. Plus se fait fler que lion ne 
leupart, ib, Lxxxvz. | xu* s. [11] dist à son oncle par 
moult fiere raison, Honc, p. 40. Moult fier [ounsidé- 
rahle] doaire [il] lui a fait otrier, db. p. 480. Dex ! 
qui vous sert, fer gueredon atent, ib. p. 473. loestui 
(jugement) ferons nous, se n'en trouvons plus fler 
feruel), ib. p. 200, Bien savons de Herupe |sur les 
Herupois] qu'onques treü [tribut] [i] n'en ot; Fier 
en sont et felon, Sax. xvu. Là veissiés un fier aba- 
teis; Il n'a el monde paien ne sarrasin, S'il les veist, 
cui pitié n'en prisist, Raoul de C, 253. De Joseph lui 
souvint cui si altre noef frere Vendirent pur de- 
niers et disrent à lur pere Que devoroz estoit d'icele 
beste fero, Th. le mart. 65, || xin” s. Ensi dura li as- 
sus mout durs et mout Gers jusques vers l'eure de 
none, en plus de cent lius, vuzex. Cut. Car moult 
elle] doutoit la bise, qui ert [était] tranchans et 

ere, Berte, xL. Si Le dirai fiere merveille, la Rose, 
2448. Et si li demandai comment Ele avoit non, et 
qui ele iere ; El ne fu pas envers moi fiere, Ne de 
respondre desduigneuse, ib, 680, Perte d'avoir est 
moult legiere; Mais d'amis est trop fiere, 
Partonop. ms. f 441, dans Lacuans. || xv* s. Et 
conquirent si fier et si grant avoir, que merveilles 
seroit à penser et à nombrer, rnoss. 1, 1, 267, Les 
faits d'amours ne sont point egaulx; car souvent il 
y a du doulx et de l'amer; tel cuyde avoir bonnes 
nouvelles, qui les à fieres et mal agreables, Perce- 
forest, 4. mi, f° 136. P fero 

— ÉTYM. Proveng. fer; Le ; portug. 
fero; ital. fiero ; du at. ous, mA 

FIER-À-BRAS (fè-ra-bra; l's se lio: un fiè-ra- 
bra-z extravagant), s. m. Terme familier. Faux 
brave, fanfaron, rodomont. Pour noble on l'est d'a- 
bord qu'on fait le fler-à-bras, TH. conx, D. César 
d'Avalos, 1, 1. Dis que le fierà-bras vit que don 
Antoine quittait son poste au lieu de songer à le 
conserver, il s'en saisit brusquement, LPSAGE, Gusm. 
d'Alfor, vi, 4. |] At plur. Des fier-à-bras, 

mire où maudits fersa dr, Giant un. Oro 
Contre ces maudits igant. m, 
graphe qu'on ne peut condamner, l'étymologie 
étant indécise 

— MIST, xa s, .…Fierabras, C'est anemis [le 
démon] qui maint mal brace, bU CANGE, ferrebra- 
chia. || xiv* s. Trop sunt ambedui soi tenant bras et 
bras; Plus fort ne fu, de voir [de vrai], de ces deux 
fierabras, Girart de Ross. v. 4049. 

— Éti. Nom d'un géant qui combattit contre 
Olivier, L'étymologie est controversée. Du Cange, au 
motferrebrachia, y voit brachia ferrea, das bras de 
fer, suivant en cela Guill. d'Apuléa qui explique le 
surnom de Guillaume frère de Robert Guiscard par 
ferrea dictus habere brachia, et retrouvant brachii 
ferrei comme surnom de Guillaume IV, comte de 
Poitiers. Au contraire les éditeurs du poème de 
Fierabras y voient fera brachia, des bras vaillants, 
citant une traduction latino du moyen âge qui porte 
proies, et les formes fierebrache de Ph. Mous- 

es et ficrbras du xvi" siècle. Dans ces deux cas, 
le premier a de ferabras est dificilo à piue, 

FIÈREMENT ({fô-ro-man), ađv. |] 1° D ma- 
nière fière, hautaine. Regarder fièrement. Moi qui 
contre l'amour fièrement révolté, nac. Phàdire, 11, 2. 
Lui, fièrement assis et la tête immobile, m. Esth. 
1, 4. Rien n'est plus indécent et plus insensé que 
de décider fièrement sur cè que l'on ignore, Mass. 
Carême, Doutes s. la relig. || 3° Avec courage, bra- 
vement. Déjà les deux armées... Se menaçaient des 
yeux, et, marchant fièrement conx. or, 1, 4. 
Ces sénateurs courbés sous le fardeau des ans, At- 
tendalent fièrement sur leur siège immobiles Les 
Gaulois et la mort avec des yeux tranquilles, voir, 
Henr. iv. Trop fièrement philosophe pour respecter 
l'ingratitude sur le trône, et trop sensible à cette 
ingratitude, m. Lett. Mme Denis, 20 déc. 1753. Les 
veuves indiennes, quelque penchant que tout ètre 
sensible ait pour sa conservation, se déterminent 
assez fièrement au sacrifice de leur vie, RAYNAL, 
Hist. phil. 1,8. Na passèrent fièrement au milieu 
de la Üotte espagnole qui n'osa pas tirer un coup de 
canon ; elle craiguait même d'étre attaquée et bat- 
tue, tb, th, X, 10, || 8 Peindre fièrement, coucher les 
couleurs hardiment et à grands coups. Ce tableau 
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est fiérement touché, || Fièrement dessiné, dessiné 
à trails grands et bandis. Le Brun fièrement dessi- 
nait, voLT, Temple du goùt. |j 11 se dit, dans un 
sans analogue, des peintures faites par le style. Enée 
et Turnus ne sont beaux que dans deux ou trois mo- 
ments; Mézouco seul est fièrement dessiné, cuATEAUS. 
Génie, N, i, 40, |] 4° Dans le langage populaire, 
extrümement, fortement, On l'a Gèrement tancé. 

— HIST. xi* s. Moult flerement {il} commence sa 
raison, Ch. de Rol. xv. }| xn* s. Dunc l'aveit li buens 
prestre ñerement regardé, Th. le mart. 43. David 
guerria fierement les Philistins, e mult les abaissad, 
Rois, p. 446, || xv* s. Ils sacherent tes esptes, dout ils 
se rencontrerent Gérement et se combattoient main 
à main, FROISS. LE, 1, 6, 

— ETYM. Fire, et le sullixé ment; provenc, fera- 
meng; espagn, et fieramente. 

+ FIERLIAGE di-a-j}, s. m. Action de rem- 
plir exactement les tonneaux dans les salines. 

+ FIERTE (fèr-t'), s. f. Vieux mot qui signifie 
châsse et qui s'était conservé dans quelques églises, 
comme dans celle de Rouen, pour la châsse de saint 
Romain, archevéque de cette ville. 

— TYN. Lat, feretrum, civière à porter les morts; 
le mot roman prouve par son accent que, dans le la- 
tin d'alors ou latin populaire, fe était accentué et 
que par conséquent re était bref. 

1. FIERTÉ (fièr-té), s. f. || 1° Qualité d'un cou- 
rage fier, intrépidité. Sa ñerté l'abandonne, il trem- 
ble, il cède, il fuit, noi. Lutr. v. || Au plur, Aht 
si, non plus que vous, je n'ai point le cœur bas, 
Nos fiertés pour cela ne se ressemblent pas, conn. 
Att. m, 4. [[2° Etat d'un esprit fer, qui s'enorgueil- 
lit de ses avantages réels ou su . Et n'ayant 
rien de grand qu'une sotte fierté, vois. Sat, v. Du 
nom de fierté noble on orna l'impudence, 1D. éb. xt. 
D avait la fierté de ne vouloir rien tenir de mai, 
FÉN. Tél. xm. Tant de jalousies hasses et secrètes 
que nous nous dissimulons par flerté, mass, Avent, 
Jugement, La fierté annoncée par l'extérieur est 
tellement un défaut que les potits, qui louent basse- 
ment les grands de ce défaut, sont obligés de l'adou- 
cir ou plutôt de le relever par une épithète: cette 
noble fierté, vort. Dict, phil. Fierté. Il [Napoléon! 
marche longtemps tout agité et l'entraîne sur ses 
pas, sans que sa fierté puisse se résoudre à rompre 
un si pénible silence; elle va céder enfin, mais en 
menaçant; il priera qu'on lui demande la paix, 
comme si daignait l'uccorder, stovn, Hist. de Nap. 
vin, 9. |] Au plur, Fiertés, actes de fierté. L'humilité 
corriger vos jugements désavantageux ettéméraires, 
vos railleries et vos médisances, vos vaines complai- 
sances et vos fiertés, nounbaL, Pandg. de St Fran, 
de Paule, 1. C'était une des fiertés du peuple romain 
de détester, de mépriser, d'humilier les rois, cmas- 
FAGNT, les Césars, Caligula, viu, 4. || La fierté d'un 
vœu, vœu ambitieux. La perte de Sylla n'est pas ce 
que je veux; Rome attire encor moins la fierté de 
mes vœux, cons. Sertor, 1v, 2. |] 3* Qualité d'une 
âme fière, hauteur de courage. Leur retraite [des 
serviteurs de Dieu] en vrais biens se voit toujours 
féconde, Et trouve un plein repos dans la digne 
fierté Qui leur fait négliger le monde, conx. Imis. mi, 
10, Cette jeune beauté Garde en vain un secret que 
trahit sa fierté, nac. Fphig. 1, 2. Ses malheurs n'a- 
vaient point abattu sa , 1p. Ath. 11, 5. La fierté 
de l'àme, sans hauteur, est un mérite compatible 
avec la modestie; il n’y a que la fierté dans l'air et 
dans les manières qui choque; elle déplait dans les 
rois même, vort. Pict. phil. Fierté. || Fig. Il se dit 
des choses. Et réellement, pendant qualques jours 
encore, la fierté d'une contenance inébranblable 
pouvait seule appuyer ses négociations, saur, Hist. 
de Nap. vin, 44. |} 4 N se dit de l'état de l'âme 
d'une femme qui ne se rend pas à l'amour. Contre 
un amant qui plait pourquoi tant de fierté? rac. 
Andr. it, 4. ….Oui, je tele confesse, J'affectais à tes 
yeux une fausse fierté, De toi j'attends ma joie ot 
ma félicité, De ma sanglante mort ta mort sera sui 
vie, 16. Bajas. n, 4. Les poètes ont eu peut-être plus 
de raison qu'ils ne pensaient: la flerté d'une femme 
n'est pas pes la pudeur sévère, l'amour du 
devoir, mais Le haut pi que son amour-propre met 
à sa beauté, voLT. , phil Fü 
la fierté à son secours; c'ost en amour une grande 
ressource pour les femmes, et qui souvent pour elles 
fut le supplément de la vertu, anus, Mile de Cler- 
mont, p. 100, dans Poucens. || Au plur. De maltrai- 
ter l'asile et blesser les bontés Où je me suis sauvé 
de toutes vos fiertés, MOL, Femm. sav. IV, 3, 
il 8° Terme de peinture. Flerté de touche, de colo- 
ris. Jules Romain donnait beaucoup de fierté à ses 
tableaux. Le dorique grec a de la flerté. On a dit 











1668 FÈ 


quelquefois la fierté du pinceau pour signifer des 
touches libres et handies, vour, Dict. phil. Fiert. 

= HIST. X° s. Puis si chevauchent, Deus! par sì 
grant fiertet, Ch. de Rol. xc. || xn" s. Par grant fené 
ju a la broine [cuirasso] endossée,, Honc. p. 53. 

us a fierté Herupe et Bretaigne et Touraine Que 
touz li remenanz que mer clos et açaine, Sas, xxx. 
I) xur $. Or poés olr estrange fierté que li dus de 
Venise fist, qui vieils homs estoit et rien ne vooit, 
VILLEH, LEX VAL Ì| xtv® $. Il se pensa que il conven- 
droit que la fierté des couragos fust atrempée et 
amolie par desacoustumance d'armes, BERCHEURE, 
f13.[[xvs, Et ainsi dura si grant pieca cotte ba- 
taille, que un lyon de grande fierté dust estre lassé, 
Bouciq. 1, 44. 

— ÊTYM. Proveng. feritat, ferdad, fertat; du la- 
tin feritatem, de ferus (voy. rien 3}. On trouve aussi, 
dans les anciens textes, feror, 

+2. FIERTÉ, EE (fèr-té, tée), adj. Terme de bla- 
son. J se dit de lu haleine, lorsqu'elle a les dents, 
les ailerons et la quoue de gueules, 

+ FIERTON (lèr-lou), £. m. Terme de monnaie, 
Nom d'un ancien poids, 

— HIST. xiv* s. Nousavons à Lisle en Flandres un 
ferton de rente sur une maison, DU CANGE, ferto. 

— ÊTYN. Angl. farthing, monnaie de cuivre, de 
l'anglo-saxon feorthung, : 

+ FIEUX (led), s. m. Terme patois qui se dit 
quelquefois pour fils en plaisantant. Méot, jui dit le 
roi, tu me pousses ta famille, tes nièces, tes cousins, 
tes neveux, tes feux, P. L. COUR. Lett. 1, 469. 

— ETYM. Picard, feux, forme de fils. Et ce dicton 
picard on lentour fut écrit: Biaux chires leups, 
n'écoutez mie Mère tenchent chen feux qui crie, La 
roxt. Fabl. iv, 46, 

FIÈVRE (fé-vr), s. f. || 1" Etat maladif euracté- 
risé par l'accélération du pouls et l'augmentation de 
la chaleur du corps. Un accis de fièvre. La saison 
des fièvres. Convertissez-vous de bonne heure; 
n'attendez pas que la maladie vous donne ce con- 
seil salutaire ; que la pensée en vienne de Dieu et 
non de la fièvre, Boss. 4* sermon, Car, Pénit. 3. 
Cependant, à l'entendre, il se soutient à peine, I 
eut encore hier la fièvre et la migraine, Bois. 
Sat, x. Dès La nuit qui précéda cette bataille dé- 
cisive, on a vu qu'une fièvre fatigante brüla son 
sang |de Napoléon), agita ses esprits, ét qu'il en fut 
accablé t le combat, séaur, Hist. de Nap. 
vu, 13. |Í Familièrement. Une bonne fièvre, une fièvre 
forte, Mme de Rochefort est changée À n'être pas 
connaissable, avec une bonne fièvre double-tierce, 
sév. 291, || Populairement, Avoir les fièvres, être 
atteint d'une fièvre intermittente. || Familièrement. 
Sentir la fièvre, répandre uno odeur aigre et légè- 
rement nauséalonde quisart du corps de la plupart 
des fiévreux. D'honneur, il sent la fièvre d'une lieue; 
allez vous coucher, vraumanck. Barb. de Séville, 
ni, 44, || Familièrement. Avoir une fièvre de che 
val, une fièvre très-viclente, || Fig. Tomber de 
fièvre en chaud mal, tomber d'un état fâcheux en 
un pire Mais de fièvre en chaud mal son cœur 
pi tombé, ru. conx. Comtesse d'Orgueil, 1, 2. || Se 

t par une sorte d'imprécation dans les phrases 
suivantes : Sivous y manquez, votre Éèvre quar- 
taine! mor. TEL 1v, 8. Que la fièvre te serre, chien 
de vilain, à tous les diables, 19. PAV. 1n, 8. || 2° Fiù- 
vre artbritique, fièvre symptomatique qui accom- 
pagne quelquefois la goutte. || Fièvre bilieuse, voy. 
acieux, |} Fièvre catarrhale, synonyme de fièvre 
muqueuse, et quelquefois de cstarrlie pulmonaire. 
|| Fièvre cérébrale, voy. cénéenaL, || Fièvre char- 
bonneuse, réunion de symptômes fortgraves, ayant 
une grande analogie avèc ceux du charbon, || Fièvre 
chaude, un des noms vulgaires du délire fébrile. 
li Fièvre continue, voy. conrixt. || Fièvre décimane, 
fièvre intermittente, qui revient tous les dix jours, 
[| Fièvre dépuratoire, celle qui s'accompagne d'un 
exanthème, parce qu'on suppose que cet exanthime 
est une dépuration. |] Fièvre jaune, voy. JAUNE. 
|l Fièvre larvée, voy.LARvE, || Fièvrede lait, voy. Lait. 
|! Fièvre pernicicuse, voy, PEANICIEUX. || Fièvre pes- 
tilentielle, voy, PESTILENTIEL. || Fièvre pourprée, 
voy.rourpsé, || Fièvre pseudo-continue, voy. PSEUDO- 
cowTixu. || Fièvre rémiliente, voy. RÉMITTENT. || Fiò- 
vre rhumatismale, voy. AHUMATISMAL, |] Fitvre trau- 
matique, Voy. TRAUMATIQUE. || Fièvre de vaisseaux, 
Voy. VAISSEAU. || Fièvre vitulsire, voy. VITU: AME. 
11 8° Fig. Emotion, trouble violent de l'âme. Un souf- 
fle, une ombre, un rien, tout lui donnait La fièvre, 
LA FONT, Fabl. n, 44. Quand ma fièvre d'espérance 
fut un peu calmée, j'eus peur de celle résolution, 
STARL, Corinne, xv, 3. Crois-tu que cette fièvre 
inextiuguille, anlente.... Soit Fefet passager d'un 
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ciprice où d'un jour? annauzr, Oscar, av, 1. Une jot bien salle coniro maistre fy-fy et ses supposls, 


fièvre d'hésitation s'empare de lui [Napoléon]; ses 
regards se portent sur Kjol, Pétersbourg et Moscou, 
séoun, Hist. de Nap. vi, 9. Depuis huit mois, vos 
airs de république Donnent Ja fièvre à tout bon 
courtisan, #ÉRANG. Melges. Seul avee l'inspiration 
cette fièvre divine, cH. DE BERNARD, la Chasse aux 
amants, § ui. || Agitation des esprits. Cette fièvre 
de rébellion n'était encore apaisée, Durant ces 
jours de commotion, Paris avait la fièvre, Ne crai- 
gnant point de redire après un impie, que c'étaient 
[les croisades) des fièvres du temps et ides maladies 
populaires, parz. De la cour, 5* disc. |] Proverbes. 
Quand on ne jouerait que des fièvres quartaines, 
chacun les veut gagner (on dit plutôt a hui: 
quand où jouerait des coups de bâton}. || 11 & la fiè- 
vre de veau, il tremble quand il est soûl, se dit 
d'un paresseux ou d'un poltron. || Cela est employé 
comme fièvre en corps de moine, se dit d'un homme 
qui mérite le mal qu'il souffre. || Avoir une fièvre de 
renard qui se guérirait en mangeant une poule, se 
dit des convalescents revenus à l'appétit. 

— MST. xu* s$. N'out el païs nul homme si plain 
de fievre... Th. le mart. 95 || xm’ s. Jà [que ma dame) 
ne mait en grant vilté Pour la fevre qui m'est prise, 
ADHOINS DE SEZANNE, Romancero, p. 13, Tel peor ot 
coarz li lievres Queil en ot deus jorsles fievres, Ren. 
40080, Sire, fait-il, se diex me saut, Bien voi vos 
avés fievre ague, J'ai la poison [potion] qui bien la 
tue, ib. 10526. || xiv* s. Abstinence et repos sont pro- 
fetables à celui qui est en fievre, onxsue, Eth. 325. 
Il xvi* s. Comme est il possible d'aller un pas avant 
sans fiebvre [frayeur]? moxt. 1, 72. [Le voleur] fut 
incontinent représenté devant M. do la Voulte, 
homme qui a fait passer les flevres en son temps à 
maintes nes [fait exécuter], paseen. Contes, 
LXXXI sont subjets aux fierres tierces, et aux 
ardantes fiorres jure, Continues, intermitentes, 
et frequentes, quintaines, sextiines, PARÉ, Inir. 6. 
Lupolde, de son costó, sa fascha d'estre ainsi inter- 
rompu par ce muguet qui toujours ostoit en fleyre 
comme les singes, Contes d'Eutrap. p. 138, dans 
Lacunxe, Au liou d'une evre chaude, j'entre en une 
continue, puis encore en double quarte, et finale- 
ment en une quintaine qui estoit que de cinq jours 
l'un j'avois la Gevre, pasouiæn, Lettres, t. 11, p, 88€, 
dans Lacuane. D'où vient qu'entre François on 
souhaite la fievre quarte pour grant maudisson*? 19. 
ib, t.1, p. 616, N n'y a rime ne raison, Quand on a 
telles fevres blanches [la mald'amour}, l'Am. rendu 
cordel. p. 540, dans LACUANE. 

— ÊTYM. Berry, feuvre, fieuve: picard, les fèves, 
la Gèvre; proveng. febre; catal. febra; gn. fio- 
bre ; portug. febre; ital. febbre; du lat. febry, que 
ns mologistes rattachent À gé6oi, trembler, 
craindre. 

FIÉVREUX , EUSE (fé.vroë, vreû-2'}, adj. || 4° Qui 
cause la fièvre. Un pays fiévreux. || Fig. {l'amour} 
C'est un fiévreux tourment, qui, travaillant notre 
âme, Lui donne des accès et de glace et de flamme, 
THŻOPHILE, Sat. 1. || 2 Qui est sujet à la fièvre. Un 
tempérament fiévreux. || Substantivement, Personne 
malade de la fièvre. I y à beaucoup de fiévreux 
dans ce pays. Fiévreux, buvez votre tisane, Laissez- 
nous fêter notre ami, 8ÉRANG. Doct. ef mal. || 9 Fig. 
Qui cause une agitation morale comparée à la fièvre 
du corps. Ce sont des mouvements fiévreux [les ag- 
tes des stalciens], que la santé ne pout imiter, pasc. 
Pensées, t. ìi, p. 296, édit. LAHURE. Ô tombeaux, 
vous calmes l'ardeur fiévreuso des jouissances qui 
troublant les sens; vous reposez l'âme de La lutte 
fatigante des passions, VOLNET, Ruines, Invocation. 

— HiST, xu* s. E les mors [Dieu] fait revivre, 
mutz parler, surz olr, Les contraiz [contrefaits) ro- 
drescier,gutus, fevrus guarir, Ydropikes, leprus en 
santé restablir, Th, le mart. 468. La fille à un riche 
ħumme en devint tuto saine, Qui out esté fiovroso 
mainte lunge semaine, ib, 05. |] xus. Homs devient 
à forca amorox, Tot ensement comme fievrox, Par- 
tonop. ms. { 158, dans LACURNE. || xvi* $. La Aam- 
me d'une emotion fichyrouse, MONT, 1, #8, 

— ETYM. Fièvre; Berry, févroux; proveng, febros ; 
portug. febraso ; ital. febbroso. 

FIÉVROTTE (fid-vro-t'), s. f. Termo familier, Pe- 
tite fièvre. Je dédaigne de m'amuser à ce menu fa- 
tras de maladies ordinaires... à ces flévrotles, mot. 
Nal. im. m, 44. 

— ETYM. Diminutif de fèrre. 

$4. FIPI (6-6), s. m. || 1° Anciennement vidangeur, 
boueur. Maîtres fifi, Ordonnance de sept. 1808. 
13° Costume de carnaval. |j La personne qui porte 
Ce costume. 

— HIST. xvi* $. J'ous ung aultre procès bien ord 





BADEL. t. N, p. 473, dans LACUANE. 

— TYM. Fi 4, 

t2. FIFI (fi-fi}, s. m. Petit terme d'amitié qui st 
dit aux enfants, aux oiseaux. 

— TYN. Rédugliestion de file. 

FIFRE {fi-fr'), s. m. |j 4° Petite Oûte d'un son fort 
aigu. Tous indépendants nous naissons Au bruit du fifre 
et des chansons, BERANG. Bohémiens. || 2* Musicien 
qui joue du fifre, C'est lo meilleur fifre de l'armée. 

— MIST. xv* s. C'est sans fifre un tabourin, 
BASSELIN, LVL 

— ÈTYN. Espagn. pifaro; ital. piffero; de l'allem. 
Pfeife, Pfeifer, amet, anc. h.allem. pfifa; le mot 
germanique vient du latin pipare, pipiare, sifer 
(voy. PLPKAUX). 

t FIFRER (f-fré), v. a. Accompagner du fifre. La 
guerre étant sonnée, Et fifrée et tambourinét, scan. 
Virg. vu. 

+ FIGARO (ñ-ga-ro), s. m. Barbier spirituel et 
malin. || Valet adroit et peu gêné par sa conscience, 

— ÉTYM. Figaro, création de Beaumarchais dans 
le Barbier de Séville, où c'est un barbier poète, et 
dans la Folle journée, où il est le valet d'Almaviva. 
L'Intermédiaire, n°321, dit que Figaro était un sur- 
nom espagnol et italien signifiant perruquier, ve- 
nant de cigarrar, papilloter, rouler dans du papier 
(c prononcé à l'espagnol en sifflant). 

FIGÊ, ÉE (fi-jé, jée), part. passé, Des huiles figées. 

FIGEMENT {fi-je-man), £. m. Actiou de figer. 
|] État de ce qui est figé. 

— HIST. rvi" s. Figement, COTGRAVE. 

— ETYM, Figer, 

FIGER (f-jé. Le g prend un e devant a ou o: je 
figeais, nous figeons), v. a. || 1° Congeler, par l'ef- 
Tet du refroidissement, en parlant des liquides gras. 
L'air froid fge la graisse des viandes. || Par exten- 
sion, Une goutte de venin entrée dans le sang en 
fige toute la masse et nous cause une mort certaine, 
noss. Connaiss, 11, 0. || 3° Se figor, v. réf. Être con- 
gelé. L'huile d'olive se fige très-faciiement. || i1 se 
dit quelquefois de la coagulation du sang. Celle 
[l'humeur] qui est rouge, qu'on voit à la fin se fi- 
ger dans une palette, et qui en occupe le fond, est 
celle qu'on appelle t le sang, Boss. Con- 
nais. H, V. || Fig. Ah! vous me faites peur, et tout 
mon sang 56 fige, m des f. n, 2. 

— HIST. xut s. Figé [caillé], nu canoe, figere. 
ljxiv" s. Elle s'estoit délivrée ot avoit eu un mons- 
tre de sangofegie ou char rouge, DU CANGE, san- 
guifluus. | xvr 5. Cela rend la chaleur des soudards, 
on maniere de dire, rofroidie et figée, AMYOT, Pomp. 
9%. Le fromage nouvellement figé ot coagulé, PARE, 
xvi, 34, Les Romains souffrirent grand desadvan- 

au combat qu'ils eurent contre les Carthagi- 
nois prez de Plaisance, de ce qu'ils allerent à la 
charge, le sang figé et les membres contraincts 
de froid, Mon, 1, 264. 

— ÉTYM. Dans le latin du moyen âge, figère 
était devenu figëre, et avait pris le sens de finir, 
RS EE dauan qe dent 
figie dans sangofigie. 1) est vraisemblable que 
figer est ce figére, avec une acception nouvelle, 

+ FIGNOLER (f-gno-lé}, ©, n. Terme populaire. 
Raffiner, vouloir se distinguer; mettre de la recher- 
che dans sa toilette. 

— ÉTYM. Trévoux écrit fignoler ou fimioler ; ce 
qui le rattacherait à fin, fine. 

FIGUE (f-gb’), s. f. i|i* Le fruit du figuier. La 
figue est un fruit à pulpe molle, délicate et sucrée. 
Figues blanches. Figues violelles. Figues grasses, 

Bgues, brunes et visqueuses. On dit qu'a- 
près avoir tenu ce discours, il (Caton l'ancien] jeta 
au milieu du sénat des figues d'Afrique qu'il avait 
dans le de sa robe; et que, comme les rs 
en ad: ent la beauté et la grosseur, il leur dit: 
Sachez qu'il de que trois jours que ces fruits ont 
été cueillis, est la distance qui nous sépare de 
l'ennemi, RoLLN, Hist. ane, OEwe, t. 1, p. 624, dans 
rovaens. Les figues sont l'aliment le plus commun 
en Grèce, en Morée ot dans les iles de l'Archipel, 
comme bes châtaignes dans quelques provinces de 
France et d'Italie, burr. Suppl. à l'Hist. nat. Eur. 
t xi, p. 420, dans roucens, || Fig. et familiérement, 
Moitié figue et moitié raisin, moitié de gré, moitié 
de force; bien et mal; partie sérieusement, partieen 
plaisantant. Il entra dans mes raisons, il courut chez 
Ninon, et, moitié figue et moitié raisin, moitié par 
adresse, moitié pur force, il retira les lettres de cette 
pauvre diablese; je les ai fait brûler, s£v. d Mme de 
Grignan, 23 avr. 1674. Moitié figue, moitié raisin, 
avcc la fraude en croupe, elle [Mme de Chevreuse) 
arracha le tabouret pour la princesse de Guémenée, 
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ST-SIM. 64, 217. Je l'embrassai avec un transport 
mêlé de tendresse ot d'intérêt, moitié figue, moitié 
raisin, LESAGK, Este. Gons. 20. Les Vénitiens fai- 
sent autrefois le commerce de raisin de Corinthe 
qui était rare et chor ; coux du pays où ils le prenaient, 
voulant gagner davantage, s'avisèrent de mêler des 
figues i le raisin de Corinthe; cette fraude 
donna lieu au proverbe qui veut dire moitié bon, 
moitié mauvals, GAIOMIÈRES, dans LEROUX DE LINCY, 
Prov. t. 1, p. 73. || Faire la figue, mépriser, braver, 
se moquer. Faisaient par leur savoir. La figue sur 
le nez au pédlant d'Alexandre [Aristote], neoNIER, 
Sat. x. La fraude fit alors la figue au premier 
fige, 10. Sat, vi. Plusieurs so sont trouvés qui, d'é- 
charpe changeant, Aux dangers, ainsi qu'elle, ont 
souvent fait la figue, La ront. Fabl. 1, 5, |} Cette lo- 
cution vient de la vengeance prise par Frédéric Bar- 
berousse des Milanais, qui avaient promené ignomi- 
nieusement sa femme sur une mule; une figue fut 
mise dans les parties de la mule, et chaque captif 
fut obligé d'en retirer la figue avec les dents, ceux 
qui refusaient étaient mis à mort; rappeler par mo- 
querie cette aventure aux Milanais fut dit leur faire 
la figue, dont le geste était et est encore de mon- 
trer le bout du pouce entre l'index et le médius, 
11% Terme de botanique. Fruit agrégé, composé 
d'un grand nombre de caryopses réunis dans un 
involucre charnu et succulent, || 3* Fi de Barba- 
rie, le fruit du cactier, ou figuier d'Inde, ou ra- 
quette, opuntia vulgaris, L. |] Figue-caque, un des 
noms vulgaires du di kaki (ébénacbes). 

— HIST. XU* $. Or fait il, esculter Del cher 
seignor, cum s'humilie; Or nus cuide peler la fie, 
Ed ot beau parler endormir, Bexotr, 11, 0069. Isaias 
le fist tut issi, puis cumandad que l'um figes li por- 
tast, si en fist un emplastre, Ret, p. 417, |j xur s. 
Cil prince nous ont fet la figue, Fc et contes ati- 
ciens, Lu, p. 314, || xvi" s. Elle nous donne de quoy 
faire la figue à la force et à l'injustice, mowr. 1, 83, 
Faire la figue à un aveugle et dire des pouilles à 
un sourd, 10. mm, 144. Les aubicons sont les plus 
avancées figues, vonans vers le mois de juin et juil- 
let, prises tant pour leur hastiveté, que pour leur 
grosseur et passable bonté, 0. DE SERRES, 300, 

— Erys. Proveng. figa, fgua, fla; catal. figa; es- 
pagn. kiga; portug. fga; du latin ficus, le même 
que le grec rüxev, figue. Peler la figue se disait pro- 
verbialement, dans le moyen Age, pour amadouer, 
tromper en amadonant. 

FIGUERIE {fi-ghe-rie), s, f. Lieu planté de figues. 

— ÉTYM. Lat. ficaria, lieu planté de figuiers, de 

, figuier ou ligue. 

FIGUIER (6-ghié; l'r no sa lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des f-ghié-e en fruit), s. m. || 4° Arbre 
de Ía famille des urticées qui produit la figue (f- 
cus carica, L.}. Le fils de Dieu cherche du fruit dans 
un figuier, et, n'y en trouvant point, il le maudit, 
BovnbaL. Pensées, t 11, p. 437. || 2" Figuier d'Adam, 
figuier des banians, le bananier, musa paradi- 
siaca, L. || # Genre d'oiseaux fort petits. Les oi- 
seaux que l'on appelle figuiers sont d'un genre 
voisin de celui des becfigues, Burr. Qis. t. 1x, p. 401, 
dans POUGENS. 

— Mist. xu°s. Li fieis ne forira, Liber psalm. 
p- 244. juu" Ente nulo ne boins figiers, Peskiors, 
ne periers ne noiers, PI. et Bi. 2026. || xvi* s. Nous 
avons le moion de faire des figuiers 
nains, ©. DE SERRES, 700. 

_ . Pique; po. figuier, et, au féminin, 
figuieyra ; espagn. higurira. 

+ FIGULINE (f-gu-li-n'), s. f. Vase on terre 
cuite. Un virtuose potier de son métier | Palissy) 
qui s'intitulait inventeur des fgulines rustiques du 
roi des Gaules, voLT. Dial. xxix, 44, 

— ÊTYM. Lat, figulina, poterie, de figulus, po- 
tier, de fingere, former (voy. rmxnae), dont le ra- 
dical est fig ou fe. 

+ FIGURABILITÉ (fi-gu-ra-bi-li-té), s. f. Terme 
didactique. Propriété qu'ont tous les corps d'avoir 
ou de recevoir une figure. 

— ÉTYM, Figurable, 

+ FIGURABLE (li-gu-ra-hl}, adj. Susceptible de 
prendre des fgures, Croire la divinité flgurable, en 
attacher la vortu au bois, à la pierre ot aux métaux, 
woss. Polit. vu, 1,4. Qui vous a dit que les pre 
miers principes de la matière sont divisibles et 
figurables? voir. Dict. phil. Âme, 


— HIST. uv s. Corps figuralle indifferentement | regret 


de quelconque figure, onesne, Thèse de MEUNIER. 
=- ÉTYM. Figurer; pro et e rable; 
n Musee L EEE rR fers 
+4. FIGURANT, ANTE (ñ-gu-ran, ran-l'}, adj. 
Qui figure, qui sort do symbole. Les Juifs ont tant 
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aimé les choses figurantes qu'ils ont méconnu la 
réalité quand elle est venue dans le temps et en la 
manière prédite, pasc. Piguratifs, 45, Édil. FAUGRRE. 

2. FIGURANT, ANTE (f-gu-ran, ran-t'), #. mr 
et /. || 1* Danseur, dansouso qui a un ròle dans les 
corps de ballets, Un figurant, une figurante de 
l'Opéra. || 3° Personnage accessoire ou muet dans 
une pièce de théâtre, 

— ÊTYM. Figurant 4. 

FIGURATIF, IVE (f-gu-ra-tif, ti-v'}, adj. || 4° Qui 
représente la figure, la forme d'un objet, Plan figu- 
ratif. Carte figurative. || Écriture figurativo, celle 
qui est formée de la représentation objets. Les 
hiéroglyphes sont une écriture figurative. || 2° Terme 
de jurisprudence. Confrontation figurative, acte qui 
à lieu lorsque, le témoin na pouvant être présent, 
on fait usage de sa déposition que l'on communique 
à l'accusé. || 8 Terme de grammaire grecque. Let- 
tre figurative ou, substantivement, la figurative, la 
lettre caractéristique de certains temps dos varbes 
grocs, et, particulièrement, du futur et du parfait, 
et qui sert à les figurer ou former ainsi que les au- 
tres tamps qui dérivent de ceux-là. || 4" Qui expose 
par figure, par symbole. Pour montrer que l'Ancien 
Testament n'est que figuratif, que les aaa mienas 
entendaient par les biens tempo d'autres biens, 
pasc. Figuratifr, 16, édit. rauGtRE. S'il en était de 
nous ainsi que de ces victimes Gguratives de la loi 
qu'on ne pouvait offrir à Dieu que lorsqu'elles jouis- 
saient d'une santé parfaite, mass. Pandg. Ste Agnès. 
Dieu n'était jaloux à ce point de la sainteté d'un 
temple et d'un sacerdoce vide et figuratif [celui des 
Juifs} que pour nous tracer do loin la pureté angé- 
lique qu'exigerait le sacerdoce chrétien, 1D. Confér. 
Vocation. Je lui expliquai [au chancelier] le fond, 
ta raison, l'esprit de cette grande cérémonie [le sa- 
cre), par l'histoire, et tout ce qu'elle a de figuratif, 
ST-SIM. 200, 97. 

— MIST. xive $. Sens mystique où figuratif, 
onmsue, Thèse de MEUNIER. || xvi" s$. Costo parole no 
pouvoit estre quelque lueur se monstrant seulement 
par dehors, ou figurative, cav. Instit. 90. 

— ETYM. Provenç. figuratiu; espagn. ot ital, figu- 
ratiro; du latin figurativus, de figurare, figurer. 

+FIGURATION (fi-gu-ra-sion), s. J. || 1* Action de 
gurer. La figuration de la prononciation par cer- 
taines combinaisons da lettres. || Figure particu- 
lière d'un minéral. L'organisation 4, comme toute 
autre qualité de tı matière, ses degrés et ses nuan- 
ces, dont les caractères les plus généraux, les plus 
distincts, et les résultats les plus évidents, sont la 
vie dans les animaux, la végétation dans les plantes 
et la figuration dans les minéraux, vurr, Min. t 1, 
p. 6, dans POUGEXS, 

— HIsT, xv" s. Roonde figuration est de gre- 
gnour [plus grande] capacité, m. DE MORDEVILLE, 
P 43, j|xvr* s. Cette figuration [après une descrip- 
tion du cancre) est celle d'un escornifleur poursuy- 
vant de ue franche, amvot, Comment discern. 
le flatt. de l'ami, 17. 

— ÊTYM. Provenç. figuracio; ital. figurazione ; 
du latin figurationem, de figurare, figurer. 

FIGURATIVEMENT (f-gu-ra-ti-ve-man), ade. 
Dune matière figurative. Représenter un pays figu- 
rativement. 

— ETYM. Figurative, ot le suffixe ment, Dans le 
xive siècle on à dit figuraument. 

FIGURE (fi-gu-r'), s. f. |} 1° La forme extérieure 


d'un corps. La figure de la terre. Leur utilité parti- 
culière [des Eten 10 paques partout à eux 
comme à cet ancien sa propre figure, qu'il 
voyait clement devant lui, Balz. De la cour, 


5° dise, Il y a cette différence entre la forme et la 
figure, que la forme est la disposition extérieure des 
corps qui sont animés, et la figure la disposition 
extérieure des corps qui sont inanimés, MOL., Mar, 
forcé, se. 8. Pour Dieu | ne prenez point de vilaine 
figure, 10. Ét. 1, 8. Son stratagème ici se trouve 
salutaire; Mais, près de maint objet chéri, Pareil 
déguisement serait pour ne rien fire; Et ce n'est 
pas partout un bon moyen de plaire Que la figure 
d'un mari, 10, Amph, G oes Et de ces blonds 
cheveux, de qui la vaste enflure Des visages hu- 
mains offusque la figure, m. Ée. des mar. 1, t. Sans 
cesse on prend le masque, ot, quittant la nature, 
On craint de se montrer sous sà propre figure, 
Bots. Ép. 1x, .… Caligula, Néron, Monstres dont à 
e cite ici le nom, Et qui... ne conservant 
ue la figure d'homme... Rac. Bér. 11, 3. C'est sans 

ute quelque divinité sous uns figure humaine, 
YÉN. Tå. xvn. I prend d'un simple enfant ls figure 
et la voix, vort. Henr. 1x. Sa courbure naturelle, 
qui se termine en pointe aux deux extrémités, lui 
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donne h figure d'un croissant, RAYNAL, Hist. phil. 
xyi, 2. |] C'est une plaisante figure d'homme, se dit 
d'un homme très-mal fait, ou ridiculo par sa tenue 
et ses manières. || Dans le langage de la dévotion. 
La figure du monde, les choses qui y adviennent. 
Le monde est une figure trompeuse qui passe, 
FLÉCH. M. de Montausier, Si la figure du monde 
nous amuse et nous éblouit, wass. Carême, Prière 
2. || Faire amende honorable avec les figures, se 
disait autrefois d'un criminel qui faisait amende 
honorable, la corde au cou, tenant à la main une 
torche allumée, || 4° Lo visage de l'homme. Une 
figure imposante. La jolie Ggure d'enfant! Être 
bien de figure. Je connais cette figure-là. Est-on 
d'une figure à faire qu'on se raille? mou. Psyché, 1, 
t. Jusques à s figure |à deviner quelle était sa fi- 
pure] encor lachose alla, Et je vis, par les vers qu'à la 
tête il nous jette, De quel œil il fallait que fút fait 
le počte, 10. F. sav. 1, 3. Elle laissait aller cela [sos 
charmes] comme il plaisait au Seigneur, sans cm 
ployer l'art pour faire valoir co qu'elle tenait de La 
nature; mais, malgré cette nonchalance pour sos 
attraits, sa figure avait pen chose de si pi- 
quant, que le chevalier de Grammont s'y laissa 
prendre d'abord, HamiLr, Gramm. 4. Et quoi cetto 
vicille figure Viendra-t-elle toujours troubler nos 
entretiens? bestoucus, Glor, iv, 2, Pour M. le 
chevalier de la Tremblaye, tout ce que je sais, c'est 
qu'il doit réussir auprès des hommes par la dou- 
ceur de ses m et auprès des dames par sa 
figure, vost. Lett. d'Alembert, 9 janv. 1765. [X un 
coup de vent qui amena l'hiver] tout changea, les 
chemins, les figures, les courages; l'armée devint 
morne, la marche pénible; la consternation com- 
mençs, séoun, Hist. de Nap. 1x, 7. || Absolument. 
Avoir de la fgure, avoir une figure qui se fut 
remarquer. Placez-vous; comment done ? elle a de 
la figure, ravant, Soliman 11, 1,6. || $ L'appa- 
ronca, la contenance, les manières. Un orgueil qui 
se cache sous la figure de l'humilité. Chacun fait 
ici-bas la figure qu'il peut, MOL. Fem. sat, mi, 2. 
Jo vous laisse à penser si, dans la nuit obscure, J'ai 
d'un vrai trépassė su tenir la figure, in. Ee. des f. 
v, 2. Enfin, comme il on fut tout à fuit déchu, il se 
résolut à die ce qu'il avait dans le cœur, et à se 
donner la figure d'un martyr, soss. Var. vit, § tva. 
Mile Varthon rougissait, et no savait quelle figure 
faire, MaRiv. Marianne, 8° part. Observez quella 
sotte figure il y fera, 3, 3, novuss. Em. v. || Familiè- 
rement et par ironie. De bonnes figures, des por- 
sonnes dont on se raille, qui ont quelque ridicule. 
Nous aurons de bonnes figures là dedans, GENLIS, 
Thédt. d'éduc. les Dangers du monde, 11, 7. Que 
Cen semble? quelles tournures! Ils sont bien géné- 
roux vraiment De montrer gratis des figures Qu'on 
irait voir pour de l'argent, SCRIBE ét G, DELAVIGNE, 
la Somnambule, 1, 9. || Faire figure, se dit quelque- 
fois pour figurer, occuper une certaine place, Le 
corps avec l'esprit fait figure, mon frère; Mais, 
si vous en croyez tout le monde savant, L'esprit 
doit sur le corps prendre le pas devant, wor, F. sav. 
ti, 7. }| Fig. Faire figure, une figure, avec une épi- 
thète, étre dans une position signifiée par l'épi- 
thète, Jo fais figuré en France assez can klérable, 
xor. Fdch. 1, 5. C'est votre malheur et lesien [du 
chevalier de Grignan) qui l'empêche d'être en un 
lieu [Versailles] où il ferait une si bonne figure, 
et si utile pour sa famille et pour son neveu, sv. 
6504, M, d'Avaux fait en cette occasion la plus belle 
figure du monde, 10. 828. Elle fera À son rétour une 
grande figure, ID, 238. Et, riche en apparence, Je 
fais une figure égale À ma naissance, DESTOUCIIES, 
Glor. 1v, 7, L'espoir d'y faire bientòt une figure 
digne de moi, 3. 1, mouss, Conf, 11. Les ennemis de 
la raison font dans ce moment assez sotte figure, 
v'aceus, Lett. å Voltaire, 31 mars 4762, Honorable- 
ment employé dans la police, ou gendarme, vous 
tiendriez un rang, feriez une figure, P. L. COUN. 
Pamphl. des pamphl. || Faire quelque figure, avoir 
une certaine position, un certain crédit. On sait 
qu'auprès du roi je fais quelque figure, maL. Mis, 
na h Absolument. Faire figure, être dans une 
situation avantageuse, paraitre beaucoup, dépen- 
ser beaucoup. Et qu'importe? je fais figure, je vis, 
je me réjouis, les dupes payent tout, mon fonds 
De s'altère pas, nancount, Dérouté du pharaon, 
so. 3. Pourvu qu'on trouve le moyen de faire fi- 
gure dans le monde, poss. Variat. 15, |[Le cheva 

lier de la triste figure, nom que prit Don Qui- 
<hote.|| Sa dit aussi en général, et par allusion, de 
quelqu'un qui a l'air maussade. C'est un vrai che- 
valier de la triste ligure, || Faire triste figure, avoir 
une mine piteuse; et fig. jouer un ròle misérable en 
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quelque affaire. || 4” Représentation de certains 
objets. Figures d'animaux, de plantes, Figures sym- 
iques. Un livre orné do figures. || 6* Terme d'arts. 

R tation d'un personnage. Il n'y a que deux 
figures dans son tableau. Figure équestre, Figure en 
bronze. || Figure de pı ion académique, se dit 
quelquefois des figures de 40 À 34 pouces, cette di- 
mension étant celle qui eat en usage pour les études 
des élèves de l'Académie. || Demi-figure, ceile 
qui ne présente quo le haut du oops, depuis la 
ceinture, || Par plaisanterie. Figure à louer, figure 
inutile dans un tableau. || Terme de marine. La 
statue, le buste que T'on placo au bout de la gui- 
bre, en dessous du heaupré. || 6 Terme d'archi- 
tecture, Trait que l'on fait de la forme d'un bå- 
timent pour en lever les mesures. || Terme de 
relieur. Figures plates , celles qui, sa rapportant 
avec le caire du livre, ne nécessitent aucuns g 
|| 7” Terme de danse. Chemin décrit par les ni 
seurs suivant certaines lignes déterminées, qui, re- 
présentées sur le papier, y formeralent une sorle de 
figure géométrique. Les figures les plus simples 
sont celles des danses tournantes come la valse, 
la polka, etc, qui se réduisent à un cercle ou une 
ellipse. La plus simple et selon toute x pres la 
plus ancienne figure chorégraphique, qui con- 
siste À tourner en rond jusqu'à ce que l'haleine 
manque ou que le jarret fléchisse, ci. DE HENNARD, 
le Gentilhomme campagnard, 1, $ #, || Par une 
métonymie naturelle, on appelle aussi 5 les 
danses qui sont figures d'une manière particulière. 
L'été est une figure, la poule en est une autre; il y a 
cinq figures dans un quadrille. || Danse fgurée, danse 
com de figures, c'est-à-dire de différents pas 
inventés par l'art. || Figure de ballet , les diverses 
situations qu'occupent successivement Les unes par 
apg aux autres les personnes qui dansent une en- 
de ballet. || 8* Terme d'escrime. Se dit des 
différentes positions du corps, du bras ou de l'é- 
pte. || 9 Terme de jeux. Se dit des cartes qui 
roprésentent les rois, les dames et les valets. L'on 
souffre dans la république les chiromanciens et 
les devins, coux qui font l'horoscope et qui tirent 
la figure, LA BRUY. xiv. || 40° Terme d'arithiné- 
tique. Chacun des chiffres qui composent un nom- 
bre. Un nombre mé par six figures. || 44° Terme 
de musique. Se dit des notes de différentes va- 
leurs, des silences, et, généralement, d'un signe 
quelconque employé dans l'écriture musicale. 
i Nombro de notes qui forment une sorte de sens 
music) moins marqué que colui de la phrase qui 
est elle-même composée de figures, ou, suivant 
Fétis, groupe de notes qui forme un certain dessin. 
ji 12° Terme de géométrie. Espace borné par des 
lignes, Figuro plane, carrée, circulaire. Tracer des 
figures Me le Sna. Il On le dit ss des 
Ji; qui n’en ent point un , La ligne 
Srini et la cyeloide sont des Maures de mathéma- 
tique. |] 13" Terme d'astrologie. Description et repré- 
sentation de l'état et de la disposition du ciel à une 
certaine heure, || Figure de géomancie, figure pré- 
tendue de divination, composée de points qui sont 
jetés au basard et disposés sur seize lignes rangées 
de quatre en pee || 46° Figures du syllogisme, 
arrangements divers que l'on peut faire du moyen 
terme dans la majeure et la mineure; il ne prut 
qu'être sujet ou attribut dans chacune des deux 
prémisses; il n'y a donc que quatre figures. Qu'il 
me soit permis auparavant de faire un argument 
en la troisième figure, n'anLancoonr, Lucien, La 
double accusation. || 15° Terme de rhétorique et 
de grammaire. Certaines formes de langage qui 
donnent au discours plus de grâce et de viva- 
cité, d'éclat ot d'énergie. Figures oratoires. L'ora- 
teur recourut À ces figures violentes Qui sivent 
exciter les âmes les plus lentes; D fit parler les 
morts, tonna, dit ce qu'il put, ta rowTt. Fabl. vit, 
4. Quand j'appellerais à mon secours les expressions 
les plus fortes et les figures les plus violentes de la 
rhétorique, je ne puis assez expliquer quelle sera 
la confusion de ceux dont les crimes scandaleux ont 
déshonoré le ciel et la terre, Boss, Sermons, Juge- 
ment dernier, 2. De figures sans nombre égayez 
votre ouvrage, oiL. Art p.m. I] n'en est pas des 
ornements de l'architecture comme de ceux du dis- 
cours; Il est naturel à l'homme de faire des figu- 
res de rhétorique, rénnauLr, Parall. des anciens 
et des mod. t. i, p. 429. L'usage des figures de- 
mande beaucoup de discernement et de prudence; 
elles servent comme de sel et d'assaisonnement au 
discours, pour relever Le style, pour éviter une façon 
de parler vulgaire et commune, pour prévenir le 
dégoût que causerait une ennuyeuse uniformité, 
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rottis, Traité des Ét, u, 3, I ne faut qu'écouter 
une dispute entre des femmes de la plus vile con- 
dition; quelle abondance de figures! elles prodi- 
guent la métonymie, la catachrèse, l'hyperbole…… 
Louis RACINE, Réf. sur la poésie, m, +. Ce corps 
[l'Académie française] a quarante têtes, toutes 
remplies de figures, de métaphores ct d'anti- 
thèses, MONTESQ, Lett, pers. 73, L'envieux et sa 
femme prétendirent que, dans son discours, il n'y 
avait pas assez de figures, qu'il n'avait pas assez fait 
danser les montagnes et les collines, voer. Zadig, 
7. || Figures de mots, celles qui tirent quelque 
effet de l'arrangement des mots ou de leur forme 
matérielle (répétition, opposition, onomatopée). 
Figures ou tropes, colles qui consistent, soit à 
étendre soit à détourner la signification d'un mot 
{catachrèse, métonymie, ete.). Figures de construc- 
tion, ou de syntaxe, où de grammaire, celles dans 
lesquelles les constructions s’écartent de l'ordre 
simple, naturel ou direct (ellipse, etc.). || Figures 
de pensée, celles qui sont indépendantes de l'er- 
pression, par exemple l'antifhèse, l'apostrophe, ete. 
} Figures de rhétorique, se dit, en général, de 
toutes les figures de ponsée et de celles de mots 
qui ne résultent pas d'une construction parti- 
culière de la phrase. {| Figures de construction ou 
de grammaire, par opposition à figures de rhéto- 
rique, celles qui tent de la forme particulière 
de la phrase. || 16° Dans le sens mystique, ce qui est 
regardé comme la représentation, le symbole, Tant 
qu'on soutiendra que le pain n'est le corps de Jésus- 
Christ qu'en figure, assurément on ne dira pas avec 
l'article de Smalcade, que le pain, etc... #0ss. Far. 
tv, 37. Jérusalem fut la figure de l'Église, 10. Hist. 
ut, ©. À l'exemple des Israélites qui n'ont été pour 
nous qu’une figure de co que nous devrions prati- 
quer, buyab. Dominie. tv, i du monde, 
43. Joseph, vendu par ses frères aux Égyptiens, re- 

é par Jacob comme mort, oublié par toute sa 

ille, honoré pendant cet intervalle et t en 
Égypte, est incontestabloment la figure de Jésus- 
Christ, livré sux gentils par les Juifs, roux, Traité 
des Ét. liv. v, part. 11, ch. 2, art. 2. Jésus-Christ nous 
a montré d'abord la grande figure de son union avec 
l'Église, cwarzava. Génie, 1,3, 60. ||] se dit aussi 
dans le langage général, en un sens analogue. Bé- 
lise : Je vois où doucement veut aller la domande, 
Et je sais sous ce nom [le nom d'Henriette] ce qu'il 
faut que j'entende; La figure est adroite, et, pour 
n'en point sortir... Je dirai qu'Heuriette à l'hymen 
est rebelle, oz. F. sav. 1, 4, |] Familièrement. Quit- 
tons la figure, parlons sans déguisement. Ce fut 
alors que sa charité, comme un fleuve sorti d'une 
source vive et abondante... parlons sans figure, 
messieurs : ce fut alors qu'unissant à ses aumônes 
celles qu'elle avait sollicitées at recueillies... FLÉGH. 
Aig. Mon cher ange, il n'y a plus moyen de vous 
parler en figure, depuis que vous êtes un peu con- 
tent de ce que je vous ai envoyé; vous m'avez ren- 
du le courage et l'espérance, voLT. Le. d'Argental, 
at août 1777. 

— SYN. FIGURE, FORME, Dans la philosophie artisto- 
télique, forme se dit de toutes les ités de l'ob- 
jet, et figure de la forme qu'il affecte en un mo- 
ment donné. La figure d'un franc est celle d'un 
cylindre beaucoup plus large que haut; sa forme 
est d'être en argent allié d'un dixième de cuivre, 
pesant cinq grammes, d'être solide, ete. 

— HIST. x* s. In figure de colomb [elle] volat à 
ciel, Eulalie. || x1° s. O bele buca [bouche], hel vis, 
bele faiture, Cum est mudede [changée] vostre bale 
figure! St Alesis, xcvi. || xut s. Mar [à la male 
heure) acointai sa très bele figure Pour ces dolors 
et pour ces maus atraire, Couci, p. 428, || xu s. 
Premier [il] parole par figure [figurément], Ama- 
das et Ydoine, ms. 6987. Sa très laide figure me fait 
espoenter, Sis manières de fols. Moult haute chose 
fit nature, Quant forma si noble figure, En qui si 
grans biautez resplent, Complainte douteuse, dans 
JUBINAL, &11,p. 263. |] xv* s. Il doit jugier par la 
connoissincs publique que il a come juge en figure 
de jugement, oxesue, Eth. 462. Il parle en simili- 
tude et en figure, 10. ib. 24, ]| xv* s. J'aim par amours 
la plus belle figure Que nulz boms puist de ses yeux 
regarder, R. nescR. Poésies mss, Ñ 220, || xvi" s. Le 
chasteau du tyran [Denys} fut plein de poulciere, 
pour la multitude d'estudians qui trassolent les fi- 
gures de la geometrie, amvot, Comm., dise, le flat- 
teur de l'ami, 15, Une piece d'or où estoient gravies 
quelques figures celestes, woNT. 1, 95. Ces rares f- 
gures [les grands hommes de l'antiquité} et triées 
pour l'exemple du monde par le consentement des 
sages, ID. 1, 206. Parce son parler du fard des figu- 
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ros et foinctos d'un oraison apprinse, 10, 1v, 247 
Qu'ils eussent à deslager de Fontainebleau dans 
vingt-quatre heures sur peine d'estre pendus sans 
figure do procès, n'aus. Hist. 1, 80. 

— TYN. Prorenc. espagu. et ital. figura; du la- 
tin figura, du radical fig qui est dans fingere, for- 
mor (voy. FEINDRE). 

FIGURE, ÉE (fi-gu-ré, réc), part. passé. || 1° Qui 
est fait selon uno certaine figure, {| Terme d'anato- 
mie. Élément anatomique figuré , se dit par opposi- 
tion à éléments anatomiques amorphes ou matières 
amorpbes. || Plan figuré d'une maison, d'une terre, 
plan qui eu retrace la figure. || Copie figurée d'une 
écriture, un fac-simile. Copie figurée, parce qu'elle 
exprime précisément l'ordre et la disposition de l'o- 
rigmal, vort. Dict, phil. Figure. || Pierre gurie, 
piera, dont la forme présente fortuitement certaine 
ressemblance avec un objet quelconque naturel ou 
artificiel. || Qui présente une figuration. Ces surtes 
de blocs figurés présentent encore la forme de la 
substanco des astroltes, cerveaux de mer, elc. dont 
ils ne sont que les masses entières ou les fragments, 
Burr. Min. t. 3, p. 376, dans proucess. |] 3° Danse fi- 
gurée, danse composée de différentes figures et de 
différents pas. On dit un ballet figuré, qui repré- 
sente ou qu'on croit ter une action, une 
passion, une saison, ou qui simplement formo des 
figures par l'arrangementdes danseurs deux à deux, 

uatre à quatre, voir. Dict. phil. Figure. || Danse 
Agurée, danse où l'on quite la mair. || 3° Termo de 
blason, Se dit de toutes les choses sur lesquelles la 
figure humaine est exprimée, telles que le soleil, 
les vents, les besans, etc. || &* Accoutré. Voici mon- 
sieur Dubois nt figuré, mot. Mis. iv, 3. 
|l 6° Décrit. Mais pourrais-jo vous dire à quelle im- 
patience Ces indignes trépas quoique mal figurés 
Ont porté les esprits de tous nos conjurés, CORN, 
Cinna, 1, 3. |] 6° Terme d'arithmétique, Nombres fl- 
suite de nombres formés selon une oar- 

taine loi. || 7 Terme de musique. Musique figu- 
par opposition au plain-chant, celle dont les 
différentes phrases sont nssez nettes et assez recon- 
naissahles à l'oreille, pour qu'on les ait assimilées à 
des figures. || Basse figurée, basso dont les notes 
portant accord sont suhdivisées en plusieurs autres 
notes de moindre valeur. || Harmonie figurée, celle 
où l'on fait passer plusieurs notes sur un accord. 
I] Contre-point ñ , synonyme de contre-point 
fleuri (voy. conras-poiur}. [| 8° Terme de rhéto- 
rique et de grammaire. Qui est détourné de l'em- 
ploi propre. Le sens figuré d'un mot, d'une ex- 
pression , d’une phrase. || Terme, expression, 


phrass terme, on, phrase dans k- 
quelle il y a une figure. || Style figuré, langage 
guré, style, langage dans lequel on trouve beau- 


coup de figures, Job, prenant encore la parole et 
usant du même discours figuré, continue en ces 
termes... saci, Bible, Job, xxvu, 4. Ce style fl- 
guré dont on fait vanité Sort du bon caractère 
et de la vérité, mor. Mir, 1, 2. Un autre défaut 
du style figuré est l'entassement des figures inco- 
hérentes, vout. Dict. phil, Figure. || Par exten- 
sion. Nous n'avons point de icateur qui ait été 
aussi fguré [parlant par dans ses sermons 
Les plus préparés que Jésus-Christ l'a été dans ses pró- 
dications p populaires, FÈN. t. xx, p. n anse 
que. Ce mot est pris au Gguré. || 9 Terme 
do promets. Roprisenta lon des différents objets 
que renferme un terrain dont on lève le plan. 
FIGURÉMENT {f-gu-ré-man), adv. D'une manière 
figurée, métaphorique. Parier figurément, On leur 
eût donné pour règle d'entendre figurémeont les pas- 
sages de l'Écriture, soss. Var. 45, 
— ÉTYM. Figuré, et le suffixe ment. On a dit dans 
le x:v* siècle figuraument, d'un adjectif figural. 
FIGURER (ñ-gu-ré), v. a. |" Donner une cer- 
taine forme ou figure. Ce n'est point à l'argile à ju- 
kor du temps qu'on emploie à la figurer, ROLLIN, 
Traité des Ét. v, 2° part, 11, 0, réflesion 6, || 2 Re- 
ésenter par la peinture, par la sculpture. Bientôt 
is défendront de peindre la prudence, De donner à 
Thémis ni bandeau ni balance, De figurer aux yeux 
la guerre au front d'airain, pom. Art p. 1. C'est 
vous que je figurérai En beau marbre d'après na- 
ture, vort. Stance 43. De petites colonnes fund- 
Ires autour desquelles le sculpteur figura jadis un 
turban, GitAT#aUR, Dern. Abenc. Polygnote avait fi- 
guré sur les murs du temple de Delphes le sac de 
Troie, m. Génie, m, 2, 4. || 3° Avoir la forme de. La 
corolle de la capucine figure un capuchon. La dou- 
ble muraille de rochers reparalt, fgurant, à chaque 
instant, de grands donjons en ruine, v. HuGo, dans 
le Dict, de roirevix, || & Représenter comme. L'im- 
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pétueuse andeur d'an courage sensible À vos res- 
sentiments figure tout possible, Cou. Médée, i, 
5. Une vieille tante qui. nous figure tous 


les hommes comme dos diables qu'il faut fuir, | gnes; petit en 


NOL. B. geni. m, 40, Ce Dieu, maitre absolu de 


la terre at des cieux, N'est point tel que l'erreur | 


le figure à vos yeux, nac. Esth. in, 4. Notre ima- 
gination ne pourra pas nous figurer sans cesse de 
nouvelles découvertes dans les patits corps; elle se 
lassera, il faudra qu'elle s'arrête. réxeL. Exist. 1, 
21. Les hommes, le figurant toujours à leur 
mode, en ont fait tantôt un profond génie, tantôt 
un petit charlatan, 3. 3. mouss. 2* dial. | Se! 
figurer, figurer à soi, se représenter, s'imaginer. 
Et ton emur insensible À ces tristes appas Se figure 
un bonheur où je ne serai pas, conx. Poly. iv, 
3, Ne vous figurez point que oe soit le confondre, 
Que de le Laisser faire et ne point lui répondre, 1D. 
Nicom. v, 2. Je m'étais figuré que de tels dé- 
Plaisirs Pourraient ne me coûter que deux ou trois | 
soupirs, 1D. Sertor. 1v, 2, Figurons-nous Dieu qui 
nous voit, BOURDAL. Carême, 1, Jug. dernier, 286. 
Non, ne t'abuse pas jusqu'à te figurer Qu'à des 
plaintes sans fruit j'en veuille demeurer, Mot. Sgan. 
47. Peut-on se figurer de si folles chimères? 
mL. Épit, xii. Cartes plus je médite et moins je me 
figure Que vous m'osiez compter pour votre créa- 
ture, Rac. Brit 1, 2, Figure-toi Pyrrhus les yeux 
étineslants, 19, Androm. i, 8. Lépine : Catta damo 
se figurait que nous nous aimions, — Lisette : Eh 
bien, elle se fgurait mal, maniy. le degs, se. 3. 
L'approche du temps d'une minorité où se 
figurait une fortune, vour. S. de Louis XIV, 28. 
Je voulais Le prier d'interposer son crédit pour faire 
brûler un petit abbé qui insinue parmi nous les 
sentiments de Locke, d'un philosophe anglais; 
figurez-vous quelle horreur! 10, Dial. 1x. Je ne 
puis me figurer qu'une pièce [le Siége de Calais] 
si généralement et si longtemps applaudie n'ait 
pas de es beautés, 19. Leti. Marmontel, 
25 mars 1705. || Se figurer, suivi d'un infinitif, 
ne demande point de préposition., Il se figure 
pouvoir réussir. || 6* Représenter par un symbole. 
Les Égyptiens figuraient l'année par un serpent 
qui se mord la queue, Je lis mon infortune en tout 
ce que je vois, Tout figure ma perte, RÉGNIER, 
Plainte. || Dans un sens mystique, être la figure. 
L'immolation de l'agneau pascal figurait l'immolation 
de Jésus-Christ sur la croix. Cette prédiction de la 
ruine du temple réprouvé figure la ruine de l'homme 
réprouvé qui est en nous, PASCAL, dans COUSIN. 
Presque tous {les prophètes], ils ont souffert persé- 
cation pour la justice, et ont figuré dans leurs 
souffrances l'innocence et la vérité perséeutées en 
notre Seigneur, boss, Mist. s, 4, 16° F. n. En par- 
lant des choses, avoir de la convenance, être en 
harmonie. Ces deux tableaux figurent bien de 
chaque côté de la cheminée, Ces planètes se re- | 
gardent diversement et figurent diversement en- 
semble, Frontex. les Mondes, 4% soir, || T se dit, 
dans un sens analogue, de plusieurs personnes qui 
dansent en formant des figures, Ces danseurs figu- 
rent bien ensèmble. || 7° Représenter dans une pièce 
de théâtre un personnage accessoire ou un n- 
nage muet. La sœur d'Outougamiz fut obligée de 
figurer dans ce chœur religieux, cnatTkaue, Natch, 
Lou, p. 409, édit, 4834, |] Par extension, être 
en hors-d'œuvre, n'être que pour l'apparence, I 
en est des parties du mulet comme des mamelles 
des hommes, ces mamelles sont très-inutiles et ne 
servent qu'à figurer, voir. Philosophie, Bible, Da- 
vid. || 8° Exister, être placé. Son nom ne guze 
plus sur la liste des candidats, || 9* Fig. Jouer un 
certain rôle, N n'a figuré d'une manière bien 
honorable dans les iers événements. || Absolu- 
ment. Paraître avec distinction, tenir un certain 
rang. Jl a longtemps figuré À la cour. Hereulo 





susdit, duc da Monthazon, homme de tête et d'es- 
prit qui figura fort, s7-s1M. 67, 244. || 10° Terme de 
musique. Donner aux sons harmonieux une figure 
de mélodie en les liant par des sons intermé- 
diaires. || 44° Se figurer, v. rdf. Être représenté, Ce 
spectacle se figure mal par des paroles. 

— HIST. x" s, Diex! quel hom est, com est bien 
figurez! Où le trovates? dont tos fu amenez? Bat. 
d'Aleschans, v. 4358, || xm° s. Ces sept articles de 
foy vrae, Qui dreseent [redressent) quanque pechié 
piaie [blesse], Sont figurés en maintes guises, 3. DR 
MEUNG, Tr. 140. Ft je le sens [le feu d'amour] outre 
mesure Par dedenz mon cuer figurer, Lay Ta- 
mours, JUBINAL, t. JI, p. 492, Et à chascune roeposée 
faisoit on une crois où li ymage de lui est figurée, 
Chr. de Rains, 462, || xiv" =. Homo figure homme 


. . - 
FIL 
et femme, et nul mot françois ne signifie equipol- 
lomment, oneswe, Prol. || xv*s, Ne voyoit sur ses 
affaires nul bon moyen ne reconfort en ses heso- 
rloit, mais moult fort y pensoit, et 
figuroit à la fois en ses imaginations son voyage 
ét l'emprise du due d'Anjou, qu'il avoit fuite au 
royaume de Naples, rno:ss. liv. m, p. 299, dans 
LACURNE. Luy mesme figura de sa propre main la 
cité de Rome sur un peu de papier, Boucie. 111, 20. 
l| xvi* 3. Et si en aurons encore Le repos de l'esprit 
plus assuré, ces choses là nous estans presentes, si 
nous nous les figurons en notre pensée absentes, 
Auvot, de la Trang. d'dme, 16, Il n'y a rime, ny 
carme, ny langage figuré, ni haultesse de style 
qui... ID. Com. dire les poêles, 4 
— ÉTYM. Proveng. ot urar; ital, figu- 
j| 4° Très-petite 


rare; du lat. , de 

FIGURINE (fi-gu-rì-n'), 
figure de terre ou de métal; il so dit surtout do 
petites figures antiques. Les figurines du cabinet 
d'un antiquaire. || $° Terme de ture. Figure de 
petite dimension et d'arrière-plan, Enfin, auprès 
d'un feu l'an voit des figurines [dans un tableau) 
Différentes de sare, et d'âges et de mines, BAHIER, 
le Cabinet de Quinault, p. 63. 

— HIST. xvI* s, Figurine, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Diminutif de figure. 

FIGURISME (fi-gu-ri-su'), s. m. Système de 
ceux qui regardent l'Ancien Testament comme la 
figure du Nouveau. 

— ÉTYM. Figure. 

FIGURISTE (f-gu-ri-4t), a. m. i|i* Colui qui 
coule des figures en pa. iiae Terme de théologie. 
Celui qui embrasse le figurisme. Plusieurs figuris- 
tes ont outré le figurisme, mcnxter, || Celui qui ex 
plique l'histoire par des figures ou symboles. Quel- 
Fes figuristes, dit-on, prétendent que les prêtres 

l'Apamée sont les jésuites Letellier et Doucin, 
qu'Arzame est une religieuse de Port-Royal, que les 
Guëbres sont les ; cette idée est folle, 
voLT. Gudbres, Disc. hist, et crit. 


— mn pere i k 

FIL (fl ; au pluriel, l's ne se lie pas; cependant plu- 
sieurs la lient: des fil-z argenta, Ah xvu maty on 
pronongaitf ; l'E no so prononce dit Chifflet, Gramm. 
p. 209, qu'en cette phrase de fil en aiguille, Au xyi* 
siècle Palsgrave, p. 24, remarque aussi qu'on pro- 
nonce fi), s. m.[[4° Fibre longue ot déliée qu'on 
détache de l'écorce des plantes textiles. Fil de chan- 
vre, de lin. {4° Ce qui sa forme avec des brins de 
chanvre ou de lin, brins qu'on tord entre les doigts 
avec le fuseau ou le rouet. Fil de chanvre, de lin. 
Fil fin. Gros fil. Dévider du fil. || Fig. L'homme ne 
s’y soutient pas [dans le repos] par l'attache à quel- 
que vérité qu'il connaisse clairement; mais il s'ap- 
puie sur quantité de petits soutiens, et il est comme 
suspendu par une infirité de fils faibles et déliés à 
un grand nombre de choses vaines ot qui ne di 
dent pas de lui, nicoce, Ess. mor. 4°" traité, ap. 
xn. || Fig. 11 le faut fournir de ñl et d'aiguille, c'est- 
dire il lui faut fournir toutos les choses dont il a be- 
soin. |} Des finesses cousues de fil blanc, dos finosses 
grossières et qui sautent aux yeux. || Fig, et fami- 
lièrement. De filen aiguille, de propos en propos, 
en passant d'une chosa à une autre; locution prise 
du travail de la couturière, qui, après avoir mis 
un fil, coud avec l'aiguille, et, après avoir cousu 
avec l'aiguille, reprend du fl, ét ainsi de suite, 
|| Ne tenir qu'à un fil, manquer , pouvoir étre dé- 
truit, etc. pour la moindre cause. La mienne [vie] 
ne tient plus qu'à un petit fil; et je serais fort 
en colère, si ce petit fil est coupé avant que j'aie 
encore eu la consolation de revoir le grand homme 
de ce siècle, voir, Le, rat de Prusse, 20 mai 4750, 
JE ne tient qu'à un fil, se dit d'un homme qui est 
près de perdre sa position, son emploi. || Fil retors, 
celui qui a été tordu plusiours fois. || Fig. et fami- 
lièrement. Donner du fil à retordre, donner de la 
peine à quelqu'un, lui causer des embarras, des dif- 

cultés, Grands réviseurs, courage, escrimez-vous, 
A i bien du fil à retordre, 3. p. nouss, 
Épigr. 1, 22. || Avoir du fl à retordre, avoir des 
embarras, des difficultés. || Fil d'étoupes, celui qui 
reste après qu'on a ôté la meilleure filasse, || Fil 
de plain, celui qui provient du chanvre te plus fort, 
dans les fabriques de lacet. {| Fil de peines, calul 
qui reste attaché aux ensuples, après que la toile 
est levée. |] Faux fil, voy. avr, |] à gant, fil 
très-fort avec lequel on coud les gants, || Fil sans 
poids, fil très-fin employé dans la fabrication de la 
batiste. || Fil de remise, fil très-fin à trois brins qui 
sert à faire les mailles des lisses dans lesquelles sont 
passés Les fils de la chaîne. || Terme de marine. Fil 
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de câbles, le plus gros que l'an file dans les corde- 
ries, Fil de haubans, fil moyen. Fil de lusin et fil de 
merlin, arai qal est le Aer fin et qui sert à coudre 
les voiles. || Fil blane, fil qui n'ost pas passé au gou- 
dron., || Terme de pêche. Fil de pitte, fil qui se fait 
avec les fibres do l'aloès, de l'yucca. || 3 de qui est 
fait de petits brins de soie, de coton, de laine, etc. 
tordus ensemble, Fil de laine, de coton, de soie, ete. 
|j Fil pers, celui qui est teint avec l'indigo; fil vergé, 
colui qui est de diverses couleurs. Le fil pers, ap 
pelé vulgairement fil à marquer, Règl. sur les ma- 
nuf. août 1609, teinture en laine, art. 69. Et pour- 
ront les teinturiers en fil vendre du Ál delin, chan- 
vre, coton, fil à marquer, fil à sangle et retors blane, 
et autres couleurs, ot ruban de fil da toutes cou- 
leurs, ib. Teinture en soie, laine et fil, art. s6, |] Fil 
de Turquie, poil de chèvre flé, dit autrement laine 
de chevron, (i Fil de trame. Fil de chaine. Le fil 
de trame est l'état où le moulinage porte ln soie 
gréges et qui diffère du fl de chaîne ou organsin 
par la force de l'assemblage, le degré et la nature 
de la torsion. || Terme de manufacture de soie, Fil de 
lacs, fil très-fort à trois brins qui sert à arrêter les 
cordes que la lisouse a retenues. |4 Le fil qu'A- 
riana donna à Thésée pour sortir du labyrinthe. 
Ma sœur du fl fatal eût armé votre 3 RAC. 
Phèdre, tt, & Un fil n'eùt point assez rassuré 
votre amanta, w. íb. || Fig. et par allusion. Le fil 
d'Ariane, ou, simplement, le fil, ce qui dirige. Cette 
vérité, une fois trouvée, devint r lui lo fil d'A- 
riane. Je me vois dans un labyrinthe... je érvis 
que je tiens le bout du fil, xonTesQ. Esp. xxx, 2. Ils 
se trouvèrent égarés comme dans un vasto labyri 
the, sans fil et sans issue, vort. l'Ingénu, 13. Un 
homme qui saute la fenêtre, et l'autre après qui 
avoue... le 6l m' Re il y a là dedans uno obs- 
curité, BRAUMARCH. . de Fig. u, b. }|5* Le fil 
considéré dans son emploi pour tisser les étoffes. 
Mes jours ont été retranchés plus vite que Le fil de 
la toile n'est coupé par le tisserand, sacı, Bible, Job, 
vu, 6. |] Couper de droit fil, ou aller de droit fil, cou- 
per de la entre deux fls sans biaiser, || Parer- 
tension, de droit fil, en droite ligne. I! m'apprit d'a- 
bord à piler avec grâce des drogues dans un mortier, 
età mettre en place un lavement de droit fil, Le SACR, 
Estev, Gonx. 47, || Fig. Contre sos fins cet homme 
en premier lieu Va de droit fil, LA PONT. Trog. 
[| Par analogie avec los fils dont une toile est 
tissée. En tissant le fil de vos faits plus qu'hu- 
mains, RÉGNIER, Sat. vi. La religion n'était oc- 
cupée qu'à renouer les fils sociaux que la bar- 
barje rompait sans cesse, CHATRAUB. Génie, IV, 
vi, 8.]| Fig. Un fil de manqué, quelque chose 
ui cloche, par comparaison avee un fil manqué 
dans une trame. Je seau 7 a un fl de man- 
qué, sev. 202, ||6* Substance flexible et déliée que 
les chenilles, les araignées tirent de leur corps. 
La soia est le fl que produisent les chenilles du 
mâûrier, Une araignée suspendue à son fil, Un fil 
de soie d'araignée, quoique prodigieusement fin, 
est formé de la réunion de plusieurs milliers ade 
fils qui nt par différentes filières, BONNET , 
Contempl. nat. xu, 4.[| Fils de la Vierge, fils de 
Notre-Dame, filandres qui valtigent dans l'air en 
automne et quisant produits par diverses araignées. 
Il n'y a pas bion longtemps qu'on sait dans les 
villes que le fil de la Vierge, qu'on trouve souvent 
dans lı campagne, est un fil de toile d'araignée, 
voir. Det. phil. Almanach, || 7° Fil de perlos, col- 
lier de perles enfilées. M. de Savoie envoya à Ma- 
demoiselle des présents magnifiques, entre autres 
un fort beau fil de perles, DANGEAY, 1, 2, & avril 1684, 
Cette femme vaine et ambitieuse. qui traîne sur 
elle en ses ornements la subsistance d'une infinité 
de familles; qui porte, dit Tertullien, en un petit 
fil autour de son cou, des patrimoines entiers, Boss. 
Sermon, FHonneur, 1. Mme de Montespan avait 
renvoyé au roi, depuis quelque temps, un parfaite- 
ment beau fil de perles qu'elle en avait eu, 47-s1M. 
78,222. [|8° Fil à pomh, masse pesante su ue 
à l'extrémité d'un fil, indiquant la direction de la po- 
santeur ou de la ligne verticale, at servant à mettre 
d'aplomb les ouvrages de charpente et de maçon- 
nerie. || & La fil qui tient à une marionnette et 
qui sert à La faire mouvoir. Près des femmes que 
sommes-nous? Des pantins qu'on ballotte; Mes- 
sieurs, sautez, faites les fous Au gré de leur ma- 
rotte; Le plus lourd et le plus subtil Font la danse 
complète; Et Dieu pourtant n'a mis qu'un fil À cha- 
que marionnette, BéranG. Marionn. || Fig. Le re- 
muement deseæurs par le fil secret des passions... 
tous ces ressorts resteront inexplicables pour vous, 
CHATEAUR. Génie, 111, tu, 4. || Fig. Tenir des fils. 
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faire jouer où faire aller les fils. || 16* Métal tiré 
à La filière, Fil d'argent. Fil d'archal, voy. aR- 
cra. Fil de fer, Un fit de cuivre, d'un dixième de 
pouce de diamètre, peut soutenie un poids d'envi- 
ron trois cents livrés avant de se rompre, BUPP. 
Min. t. v, p- 93, dans proucess. {| Fil de Jaiton, Ces 
vers sè perdent dans la foule des bons; ot sont des 
fils de laiton qui servent à joindre des diamants, 
vory. Diet. an Style. | Fil d'or. Agrippine, mère 
de Néron, lorsque l'empereur Claude, son À 
donna au peuple un combat naval, y parut habillée 
d'uno longue robe, toute de fil d'or, sans aucune 
autre matière, ROLLIN, Hist. ane. OEuvrer, t x, p. 
423, dans rouo#xs. || Ce beurre est jaune comme fil 
d'or, il est très-jaune, || Fil à moule, fil de laiton 
dont on fait le corps des épingles. || Fil de pignon, 
fil d'acier cannelé dont se servent les horlogers. 
I Pour les treillages, fil normand ou fil à pointe, fil 
de fer non recuit; fil à coudre, fil de fer recuit. 
1} 44° Le fil de la vie, de nos destinées, de nos 
jours, ete.; le cours de la vie, par allusion à la fable 
des Parques qui filent la destinée de ch: homme 
et tranchent le fil de la vie. Je fis trancher 
le beau fil de sa vie, TaisTaN, Mariane, 11, 4, La co 
lère de ce Dieu qui coupe le fil de ses jours, Préc. 
Dauph. Que le ciseau de la Parque tranche le fil de 
tes jours, PÉN. Tél. 10. [ls ne coupèrent pas en un 
clin d'œil le fl de votre vie, Mass. Carême, Impén. 
|} 48° N so dit des fibres dont l'assemblage forme le 
bois, Prendre le fil du bois. Suivre le fil du bois. Ces 
longues pièces minces pliant beaucoup avant de 
rompre, les plus petits mts du bois et surtout le 
GI tranché contribuent beaucoup plus à la rupture, 
ever. t. vin, p. 233, dans Poucexs. || Bois de fil, bois 
employé de manière que toutes les fibres en sont 
di sur la longueur de l'ouvrage. || Par analo- 
gie, le fil de la viande, la direction dos fibres qui la 
composent. Couper une pièce de bœuf dans le fil. 
{| Le fil d'un eristal, la direction qu’en ont suivie les 
molécules dans la cristallisation. Lo filet le contre-fil 
se reconnaissent dans le cristal de roche, non-seu- 


lement par la plus ou moins grande facilité de l'en- | gnée, joubar 


tamer, mais encore par La double réfmction qui 
s'exerce constamment dans le sens du fil et qui n'a 
pas lieu dans le sens du contre-fil, surr, Min, t vi, 
p. 445, dans roucens. || 13" Terme de maçonnerie. 
I se dit, dans les pierres et dans le marbre, de pe 
tites fentes ou de veines qui divisent là masse en 
plusieurs parties, ot qui la rendent mauvaise. Cette 
table de marbre s'est cassée dans le fil || Défaut du 
verre provenant de ce qu'il est mal lié, que le mé- 
lange en a été imparfait. || 16* Le tranchant d'un 
instrument coupant, comparaison avec la té- 
nuité et la délicatesse d'un fil Le fil d'un couteau, 
d'un rasoir. || Donner le fi) à un rasoir, à un sabre, 
en rendre la lame fort tranchante. Les guerriers ai- 
guisaient le fil de leurs épées, tamant. Harold, 25, 
|| On dit dans un sens analogue :ce rasoir, ce sa- 
bre, ce couteau a le fil. |] Ôter le fil à une lame tran- 
chante, la passer sur la pierre à aiguiser r en 
ôter la partie faible et pliante du fil. || Pa NA fil 
de l'épée, tuer en passant I'i au travers du corps, 
en parlant d'un grand nombre d'hommes tués, À 
cause que l'épée est pris ici dans un sens absolu et 
collectif. La garnison fut passée au fil de l'épée. 
Lorsque le Soigneur votre Dieu vous lesaura livrés, 
vous les ferez tous passer au fil de l'épée, sans qu'il 
en demeure un seul, saci, Bible, Deutér. vu, 9. 
Quelques troupes ont passé par le [ont été passées 
au] fil de l'épée, La paur. x. lis passent au fil de l'é- 
pée les habitants des villes qu'ils prennent, mox- 
TESO. Esp. xvni, 20, || Fig. et pobuirensent, Avoir 
le fil, être fin, rusé. Je connais ce fil-là, je connais 
ceite ruse, ceîte tromperie, C'est un fil de commis- 
sairo, c'est une ruse qui a la prétention d'être très- 
adroite. 11 a un fl de commissaire, il est très- 
adroit || 45° Courant de l'eau, par comparaison avec 
Ja continuité et le développement d'un fil. Le fil de 
l'eau est la direction de son cours naturel. Suivez le 
fil de la rivière, La PONT, Fabi. m, 48. Co n'est pas 
s'opposer à un fleuve ni bâtir une digue en son 
cours pour rompre le fil de ses eaux, noss. 111, Vé- 
ture, 4. C'est sous le fil de l'eau qu'est sa plus 
grande force de creuser, et par conséquent c'est là 
que le fond s'abaisse le plus, et il s'y fait une plus 
grande concavité, ronTEn, Guglielmint. || Fig. 
Dès qu'on est dans le fil de l'eau, il n'y a 
qu'à se laisser aller; on fait sans peine une for- 
tune immense, vort. Jeannot et Colin, || Fig. 
Aller coutre Je fil de l'eau, ent dre une chose 
à laquelle tout est contraire. [| i6* Jet d'un métal 





en fusion. || 17° Fig. Suite, liaison, enchalnement. | 


1) faudrait interrompre le f! des affaires de FA- 
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sie, vavorL. Q. C. v, 4. Or, pour reprendre la 
harangue Dont nòus avons rompu le fl, scann, Virg, 
1v. À qui vous fiez-vous dans Paris, me dit d'un 
mème fil M. le comte de Cramail? nez, 1,3%. Avant 
que de reprendre le fil de notre discours, sgv. 218, 
1] me dit que l'abbé de Grignan tenait le fl de cette 
affaire, 1D. 302. Je souhaite que vous repreniez bien- 
tôt le fil de votre voyage, 15. 324. Je m'en vais re- 
rendre le fi! de ma belle santé, 10. 261, Vous allez 
ui voir reprendre le fil de ses perfections, iD. 387, 
Cela me fait pondre le fil de la conversation, 1D, 684. 
[11] Sut de leur noir complot développer le fl, nac. 
Esih. u, 3. Ilest permis de s'écarter an peu du fil 
de son récit, awitt. Gramm. 8. Pleinemont in- 
struite de toutes les vues de Pierre le Grand, elle en 
a pris le fil et le suit, roxren. Csar Pierre. L'Aon- 
démie, presque encore naissante, avait formé le no— 
ble dessein d'envoyer des observateurs à Alexandrie 
et à Uranibourg, pour y prendre le fil du travail des 
grands hommes qui y avaient habité, 10. Chazelles. 
Newton reprit ainsi le fil de sa démonstration, voLT. 
Newt. m, 3. Quand j'aurai repris mes sens, je re- 
rai le fil de mon histoire, ıp. Jenni, 5. C'ost 
par le fil de ces recherches que nous iendrons à 
savoir, 1. 3. RoUSS. Êm. 111, C'est sur Le fil des idées 
qu'il faut juger qu'un être p DIDEROT, Pens, 
phil, 20. Ces considérations doivent arrêter celui 
qui ne voudrait que suivrele fl des intrigues poli- 
tiques, narxat, Hist, phil. x, +6. Voici comment 
s'était noué le fil de ce petit roman, MANMONTEL, 
Mém. ur. Forcé de confier à d'autres qu'à lui-même 
les fils tortueux d'une procédure compliquée, mi- 
RABEAU, Collection, t. 11, p. 509, J'ai conduit tous 
lea fils de cette vaste intrigue, RAYNOUARD, Klats de 
Blois, n,7. L'amitié... Ne sera plus un froid discours 
Dont l'infortune rompt le fil, HÉRANG. Ainsi soiit. 
|] Être au fl de, être au courant de, connaltre, st- 
voir, La princesse des Ursins ignorerait la plupart 
des choses et ne serit au ÉI de rien, s7-s1M. 422, 
94. || Lo fil do l'analogie, la suite et la liaison des 
rapports indiqués par l'analogie. {| 48° Fil d'arai- 
be des Alpes (semper virum arachnor- 
dewm, L.}, || 49° Fil, serpent des Indes très-efélé. 
— MIST. xn’ s. I est consaus (conseil) de tote 
Grice [Grèce] ; Car il savoit de filen lice d'un bout 
à l'autre} Quanque prodom avoit mestier X pals faire 
ot à guerroier, Parionop. v, 217. Par matinet, au 
fl du jor, ib. ms. f 131, dans LacuUnNe. Li somiers 
de file de laine et de file d'estoupes, TarLLIAR, fie- 
cueil, p. 34. Bele Yolans en chambre coie Sur ses 
genouz pailles desploie, Coust un fl d'or, l'autre de 
soie, Romancero, p. 63. Li vilains fu en sa meson, 
Où navoit home se lui non; Sa fame fu son fileven- 
dre, Ren. 4977, [Is]Li content de fil en aiguille 
Tratout quanque lor appartint, la Rose, 15972. De 
pité et de dol [deuil] est aval aclinés, Les larmes li 
degotent fil à fil sor le nés, Ch. d'Ant. v, 479, || xiv* s. 
Quatre moyeux d'œufs batus avec vin blanc, et ver 
sez à fil en vostre eane, Ménagier, 11, 5. |ixv* s. Et 
se mirent au droit fil de la riviere, sa banniere et 
ses gons, PROISS. 11, D, 32, |j xvit s. Un petit fil de 
vinaigre, DU BELLAY, Vil, 5, verso. Mettre au fil de 
l'espée, mont, 1,6. Sa carriere {discours} se passa 
d'un fil et d'une suite sans interruption, 19. +, 40, 
Prendre une chose de droict fil, 1D. 1, 454, Passer au 
fil de l'épée, mn. 1v, 20. Je viens de courre d'un fil 
[trait} l'histoire de Tacitus, m. tv, 58. Comme chef 
avisé, il alla garni de -ñl et d'aiguille (comme on 
dit}, non seulement pour estre preparé pour l'occa- 
sion, mais pour former l'occasion et puis s'en pre- 
valoir, LANOUE, 800, Depuis cela le peuple le ralkoua 
et lui rompit le fl de son propos quand il cuida ha- 
renguer, AMYOT, let Gracques, 3. .... Ayant deux 
espées, fut longtemps à en essayer le fil, 10. Othon, 
23, Il ne leur addresse pas des louanges de droit fil, 
ains vient de loing tournant tout à l'entour, 1h, Com. 
discerner le flatieur de l'ami, 26. Pour rompre et 
alentir un peu l'impetuosité du fil de l’eau, 1D. Cé- 
sar, 20, Encores que le regnard [le comte d'Eg- 
mon] soit hien cault et rusé, si est-ce que je luy 
baille le fil {je l'attrape] par mon trompette fun 
trompette qu'on lui envoyait avec un ftux avis]... 
CABLOIX, VI, 45. Vos finesses sont cousues de fil 
blanc : enfin tout le monde les voit, Sat, Ménip. 
p. %0. De tous les hommes, voyre entre les frores 
mesmes, il ne s'en trouve pas deuxau monde qui, 
en traits et fil de visage, taille de corps, mœurs et 
éaruplexions, se ressemblent entierement, bu VERD, 
Biblioth. p. 444, dans LACURNE. E 
— ETYM, Bourg. fy; pren: fil; espagn. hilo; 
portug. fo; ital. flo; dy latin filum. 
+ FILABLE (fi-la-bl'}, adj. Qui peut être filé, 
— ETYM, Filer; provenç, filable. 
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+ FILADIÈRE (fi-ta-diċ-r'), s. f. Sorte de ba- 
teaux à fond plat en usage sur diverses ri- 
vières. 

4. FILAGE (f-ln-j'), s. m. Action, manière de 
filer le chanvre, le lin, la laine, la soie, etc. Le 
filage de la laine est différent de celui de la soie, 
|i Ouvrage du fleur pour lequel il doit recevoir un 
salaire, 

=- HIST. xu* s. La chemise [il] li ront, qui fu 
de fort filage, Fabi. mss. n°7314, f 344, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. r uj) ) 

+2. FILAGE (f-la-j"} ou FILAGO (f-la-go), s. m. 
Genre de fleurs composées de la À des tubuli- 
flores, formé de petites plantes cotonneuses à leur 
surface, blanches, communes dans les champs 
cultivés, au bord des chemins. 

— WIST, xiv* s, Une herbe qui est appelée ver- 
moilleuse et en medecine filage, Modus, f xav. 

— ET. Fil. 

+ FILAGOR (f-la-gor), £. m. où FILAGORE (fi. 
la-go-r}, 4. f. Ficelle des artificiers avec laquelle ils 
forment la gorge des cartouches, 

FILAGHAMME (fi-la-gra-uy}, £. m. Voy. PILI 
ORANE. 

+ FILAIRE (f-lè-r"), s. m. ot f. (Les naturalistes 
le font tantôt masculin, tantôt féminin) Genre 
de vers nématoldes. Filaire de Médine, voy. ma- 
cowneau. Filaire bronchial, filaire du cristallin, 
filaire de l'œil, filaire qui se trouve dans ces organes, 

— ÊTYM. Fil. 

FILAMENT (6-la-man), s. m. || 4° Petit brin 
long et délié comme celui qu'on tire du chanvre, 
du lin. Les filaments des tes. Les parties inté- 
grantes du gypse vues À la loupe paraissent être 
tantôt des prismes engrenés les uns dans les autres, 
tantôt de longues lames avec des fibres uniformes 
ou filaments allongés, purr. Mn. t. n, p.69, dans 
rovaens. || 2* Terme d'anatomie. Organe où débris 
d'organe mince et allongé formé de fibres ou de 
tubes, 

— MIST. xvi” s. Ils [le cœur, la vessie, ete.) ont 
les trois especes de filamens : par les filets droits 
il se fait attraction, et par les traversiers expulsion, 
et par les obliques la retention, Pan, 1, 8. 

— ÊTYM. Lat, filare, filer, 

FILAMENTEUX, EUSE (f-la-man-teû, teû-z"}, 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a des filaments. 

Écores filamenteuse. Is [des oiseaux] savent entre 
lacer avec leur bec cette matière filamenteuse et 
en former un tissu épais et serré, presque sem- 
blable à du drap, urr. Ois. t. x, p. 144, dans pou 
cans, || Terme d'anatomie. Tunique filamenteuse, 
ls membrane caduque après son expulsion. 

— ÉTYM. Filament. 

+ FILANDERIE (f-lan-de-rie), s. f. Nom, dans 

elques localités, et en particulier dans les Côtes 
& Nord, de la veillée ou du lieu où plusieurs fem- 
mes se réunissent pour filer. 

— ÊTYM. Voy. FILANDIÈRE. 

FILANDIÈRE (f-lan-dié-r}, s. f. {| 4° Femme 
dont le métier est de filer (I! est du style archaïque 
ou badin}. Elle filait et le chanvre et le lin, On la 
nomma Berthe la filandière, surcev. Chorlom. d 
Pavie, v. || Par extension. Ainsi.... Se plaignait l'a 
raignée autrefois tapissière, Et qui, lors étant filan- 
dière, Prétendait enlacer tout insecte volant, La 
FONT. Fabi. x, 7, Il y a des filandièros [parmi les 
oiseaux] qui reeueillent la soie sur un chardon, 
CuATEAUS. Génie, 1, v, 0,1} 3° Adj. Les sœurs filan- 
dières, les Parques, Elles filaient si bien que les 
sœurs flandières Ne faisaient que brouiller au prix 
de celles-ci, La roxT. Fabl. v, 5. On me montra les 
trois sœurs filandières, Qui font le sort des peuples 
et dos rois, VOLT, Songe creux. 

— WIST. xvi* s. Que maudliètes soyez-vous, Fi- 
landieres de la vie, DỌ BELLAY, VH, 39, recto. De 
voir ainsi devenu filandier Ce grand Alcid’ des 
monstres le meurdrier, RONS, 417, 

— ÉTYM, Filer, par l'intermédiaire du participe 
présent, On disait plus anciennement flaresse qui 
était le féminin de fleur, 

FILANDRES (fi-lan-dr, s. f. pher. || i* Longs fils 
blanes qui voltigent dans l'air en automne. Les 
filandres sont vulgairement appelés fils do la Vierge, 
IL 3° Longues fibres coriaces qu'on trouve dans les 
chairs des animaux, || Filets qui sa détachent des 
boyaux des animaux quand on les dégraisse, et qui 
servent à les coudre los uns aux autres, || 8° Longs 
filets qui existent dans certains légumes, et qui les 
rendent désagréables. || 4° Terme de vétérinaire. 
Chairs qui, faisant saillie dans une plaie, s'oppo- 
sent à la réunion et å la cicatrisation. [| §* Termo 
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de fauconnerie. Maladie des oisesux de proie, qui 
consiste dans un desséchement de certaines 
de sang, extravasé par quelque rupture et figé en 
forme d'aiguille. || Nom donné, dans les mêmes 
animaux, à certains vers qui, s'engendrant soit 
dans leur goier, soit autour du cœur, du foie et rs 
umon, les incommodent beaucoup, || 6° Terme 
[rene Herbes de mer qui, s'atiachant en masse à 
la carène du vaisseau, en retardent la marcho. 
il 7° Défauts dans une glace, dont la vitrification n'a 
pas été homogène. 

— HIST, xrv* s, Se yostre fauleon a les filandres, 
vous le sçaurez À ses esmues [fiente], qui seront 
plains d'une matiere en maniere de filez de char, 
Modus, f xcmi, verso, 

= ÊTYM. Filer, par l'intermédiaire mers 

sent; espagn. flandria; portug. filandras ; 
EU flandra. On trouve aussi flandre avec le sens 
de filet. 

FILANDREUX, EUSE (fi-lan-dreû, dreû-2"}, adj. 
11 4* Rempli de fllandres, Viande filandreuse. Légu- 
mes filandreux, || 2 Terme de maçon. Se dit du 
marbre, de la pierre qui a des fils. D'autres sont 
traversés par un très-grand nombre de fils d'un 
spath tendre, et les ouvriers les appellent marbres 
filandreux, Burp. Min. t. 11, p. 18, dans POUGENS. 
I| 3 Fig. Style filandreux, discours filandreux, 
style, discours dont les phrases longues et entor- 
tillées suscitent au lecteur la même peine qu'une 
viande filandreuse à celui qui la mange. || On dit 
aussi un écrivain, un orateur, un professeur filan- 
dreux. 

— ÈTYN. Filandres. 

FILANT, ANTE (fi-lan, lan-t}, adj. Qui file, 
coule doucement. Un liquide filant, {| Étoiles filan- 
tes, VOY. ÉTOILE. 

+ FILARDEAU {fi-lar-dô), s. m. ||1* Jeune bro- 
chet, trop petit pour être mangé autrement qu'en 
friture. {| 3* Jeune arbre droit et de haute tige, 

— MIST. av s, Un bon cheveneau, des harbillons, 
fillardeau et autre menu poisson, DU CANGK, filatum. 

— FTYM. Fil, par l'intermédiaire du mot fictif 
flard, fait de filer, comme vantard de vanter, avec 
le suffixe eau représentant ef et diminutif, 

t FILARDEUX, EUSE [f-lar-deû, deû-2}, adj. 
Terme de maçon. Pierres flardeuses, pierres qui ont 
des fils, c'est-à-dire qui ne sont paségalement palsa 
La plupart das marbres de couleur sont fi ux. 

= ÊTYM. Voy. FILANDEAU, 

FILASSE (f-la-s'), 2. f. || {* Amas de filaments 
tirés de l'écorce du chanvre ou du lin, et qui, mis 
sur Ja quenouille, donne le fil à l'aide du fuseau. 
Charger une quenouille de filasse. Boucher une 
fente avec de la filasse. || Des cheveux de filasse, 
des cheveux qui ont la couleur de la filasse, C'était 
jla prinoesse d'Harcourt) une grande et grosse créa- 
ture, avec de grosses vilaines lippos et des cheveux 
de filasse, sT-#2M. 113, 230. || Fig. Ce n'est que de 
la filasse, se dit d'une viande flandreuse et sans 
goût. || 2° Filasse de montagne, l'asheste. 

— HIST. xm s. Au deable soit tol filace, Fet li 
vallés, comme la vostre! aurea. 208, || xvi" $, À 
filier la fillace Esteindras-tu la gloire de ta race? 
AMYOT, Comment lire les poëtes, 52, Après un au- 
tre rang de harnois, un autre des instrumens pour 
la filasse pr filer], un autre de ceux qui sont 
pour moudra le blé, ete, LA BOËTIE, 483. 

— ÉTYM. Fil, avec la terminaison péjorative asse. 

FILASSIER, IÈRE (f-la-sié, sid-r'), s. m, et f. 
t] 4° Colui, colle qui façonne la filasse, qui en fait 
le commerce, || 2* Voy. MAROUETTE, BALE 4, 

— ETYM. Filasse, 

PILATEUR (f-la-tour), s. m. Colui qui dirige une 
filsture. 

-= ÉTYM. Filer. 

+ FILATIER (f-la-tié), s. m. Terme de com- 
merce. Marchand de fil. 

— ETYM. Fil. 

$ FILATRICE (f-la-tri-s'), 2. f. ]| 1* Femme oc- 
cupée à tirer la soie de dessus les cocons, || 2 n 
s'est dit d'une sorte d'étoffe. Filatrice et autres 
étoffes tramées de fleuret, Statuts des march. de 
drap d'or, ® juill. 1667, art. 44. 

— ETYM, Filer, 

FILATURE (fi-la-tu-r'), s. f. Usine où l'on fa- 
brique du fil pour étoffe, || L'art de filer en grand, 
La vapeur appliquée à la filature. || Action de filer. 
Depuis la filature de l'or avec la soie jusqu'à la per- 
fection des plus riches tissus, nous suirimos rapi- 
dement toutes les opérations de l'art, MARMONTEL, 
Mim. vir. 

— ÊTYM. Filer; provenç. fllodwra, filage; ital. 
filatura. 
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FILE {ñ-1), æ. f. || i* Suite, rangée de choses on 
s une À une sur une même 
ligne, les unes derrière les autres. Dans une file 
d'objets disposés sur une ligne comme le sont, par 
esemple, les lanternes sur le chemin de Versailles 
en allant à Paris, surr. Homme, t. 1v, p. 449, dans 
povogns., De mes quarante dents vois la file ef- 
froyable, vour, Marseillais et Lion. Et la porte sè 
referme incontinent après avoir laissé voir au spec- 
tateur deux longues files de prêtres et de prêtresses 
couronnés de fleurs, m. Lett. d'Argental, 24 févr. 
1762, Jl fallait bion laisser à la longue file des tral- 
neurs et des malades le tomps de joindre, les uns 
leurs corps, les autres les hôpitaux, séour, Hist. de 
Nap. v, 1. Le reste [de l'armée], dans une propor- 
tion effrayante, ressemblait à una borde de Tartares, 
après une heureuse invasion; c'était, sur trois ou qua- 
tre fles d'une longueur infinie, une confusion de ca- 
lèches, de caissons, de riches voitures et de chariots 
de toute espèce, Im. ib. 1x, 4. || Prendre la fle des vot- 
tures, mettre sa voiture à la queue des autres.) Fig. 
J'emploie le peu [d'heures] qui me reste à vous sou 
haiter une longue file de érités, VOLT. Lett. 
Catherine, 107. Dieu a voulu que cette file d'idées 
vous ait passé par la tête, pour vous donner appa- 
remment quel instruction dont vous ferez votre 
profit, m, Le blane et le noir. 11 y alà une file de 
tracasseries dans jesquelles je suis bien loin de yous 
prier d'entrer, et dont je n'ai pas une idée bien 
nette, m. Lett. Richelieu, 16 déc. 4774.]|À la file, 
l'un après l'autre. Les vertus devraient être sœurs, 
Ainsi que les vices sont frères; Dès que l'un de 
ceux-ci s'empare de nos cœurs, Tous viennent à 
la file... LA Post. Fabl. vin, 26. Vingt carrosses 
bientôt arrivent à la file, pot. Sat, vi. || 4° Ran- 
Rée de soldats qui sont les uns derrière les autres. 
N se trouva quatre-vingts files de soklats pesamment 
armés, chacune de cent hommes ou environ, ROL- 
un, Hist. anc. OEuvres, t. 1v, p. 199, dans pov- 
cess. || Demi-file, la moitié d'une file; se disait à 
l'époque où l'ordre profond était en usage. |] Serrer 
les files, se ra; her à mesurequ'un homme man- 
que dans les files. Mon Dieu! que vous dites bien 
sur la mort de M. de la Rochefoucauld et de tous 
les autres! on serre les files, il n'y parait plus, 
sév, 434. || Doubler les files, augmenter la bau- 
teur d'un bataillon, en en diminuant le front. |} Chef 
de file, colui qui est le premier d'une file. || Fig. 
Je suis votre chef de file. n. DE ST-PIERRE, Mort 
de Socrate. || Dans les commandements : Par file à 
droite, par Ple à gauche! || Terme de marine. Chef 
de file, le vaisseau qui est le premier de la Jigne de 
bataille. || Serre-file,voy. SERAR-FILE, || Fen de file, 
feu d'une troupe où tous les hommes de file en file 


tirent P'un après l'autre et sans interruption. Dans | 


le langage technique on dit : feu de deux rangs, 
113 Se dit, vers les Pyrénées, d'arbres droits et 
élancés. On y coupe [ians les forêts d'Aran, Espa- 
gne) chaque année 48000 files propres à faire des 
chevrons et des soliveaux, DRALET, Traité des forêts 
d'arbres résineux, p. 188, 

— SYN. FIL#, RANG (dans le langage militaire). 
Un nombre d'hommes à eñté les uns des autres 
dans une même ligne se nomme un rang; des hom- 
mes mis un à un derrière Les uns les autres se 
nomment une file. 

— HIST, xv*s. Les gens du roy venolent à file 

la forest, com. 1, 3. || xvi*s, Is entrerent file 
Pie les uns après les autres, et bien tost après 
les lanskenets les suivirent pour avoir leur bonne 
part du butin, CasreLNAU, 241, En la pointe gau- 
che, il ne fut pas ainsi, pource que les files du ba~ 
taillon ne s'y purent serrer de près, ny joindre 
escu contre escu, AMYOT, Flamin. 43, je batail- 
lons passerent presque tous formez, et ce fut pour- 
oi on les fit oblonts, à la charge de faire front 
file.... D'aun. Hist. 1, 392. Pour la file {l'envoi] 
de nos vivres, et pour la seureté du passaige de 
France en Allemaigne, Cantotx, 1v, 21, Tantost 
elles [mes rêveries] se present en foule {dans 
la composition], tantost elles se traisnent à la 
file, mowr. n, 90. ….Les hommes devant souloyent 
mener sans peine La file de leurs ans; depuis ils 
vont passant Leurs jours en mille ennuis, soudain 
envieillissant, am. 3AMIN, Poésies, p, 224, dans 
LACURNE, 

— ÉTV, pit: porna. espagn. et ital. Ala. 

4. PILÉ, ÈE (ñ-l4, We), part. passé, || 1° Mis sous 
forme de fil. Du chanvre filé. |ì) Terme de luthier. 
Cordes filées, erlles qui sont entourées d'un fil de 
laiton comme la grosse corde de violon, || 3” Fig. P 
se dit du fil que filent les Parques. Vos inutiles 
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rèste de ma jeunesse Je puis jouir en liberté Et 
consacrer à la mollesse Des jours filés par La santé, 
DEsMARES, Poés. p. 56, dans PouGENS. || Des jours filés 
d'or et de soie, une vie heureuse, brillante. I) est juste, 
seigneur, que vous goûtiez la joie De rétallir des jours 
filés d'or et de soie, Tristan, M. de Chrispe, i, 6. 
|| 3° Conduit d'une manière égale et soutenue. Le 
vol de cet oiseau est filé. Un son filé, Son vol jdu 
martin-pêcheur) est rapide et filé ; il suit ordinaire. 
ment les contours des ruisseaux en rasant la surface 
de l'eau, Burr. Ois. t. x, p. 254, || 4" Fig. Bien con- 
duit, en parlant d'une œuvre de littérature. Je viens 
de relire cette scène de Pandore, je la trouve assez 
bien filée et les raisons de Mercure très-honnes, 
VOLT. Lett. d'Argental, 20 sept. 1769. || 5* Terme de 
marine. Lâché, largué. Càhle filé. |} La ligne atta- 
chée au Joch est filée derrière le navire dont on veut 
mesurer la vitesse; on compie les nœuds filés, et 
l'on dit que le navire file tant de nœuds. 

2. FILÉ (f-lé}, s. m. || 4* Or, argent tiré à la 
filière, et appliqué sur un fil de soie où de chanvre. 
Du flé d'or, Du filé d'argent. || 2° 11 se dit quelque- 
fois de fils destinés À étre tissés, La finesse et lu 
qualité du filé destiné aux gazes nous manquait, 
DACHAUMONT, Mém. secrets, Londres, 4786, t. XXIX, 

n 242, 
e ETYM. Filé 4. 

+ FILEMENT ({fi-le-man), s. m. Action de filer. 

= HIST, xv1° s$. Filement, oumix, Diet. 

— ÉTYM. Filer. 

FILER (fi-lé}, vt. 0. || 4° Tordre ensemble des 
brins de chanvre, de lin, de soie, de laine, et en 
former un fl. Les femmes [de Tyr] ne cessent ja- 
mais de filer los laines ou de faire des dessins de 
broderies ou de ployer les riches étoffes, FÉNEL. Tél. 
u. La fameuse Lucrèce travaillait à filer de la laine 
au milieu de ses femmes, ROLLIN, Hist, anc. OEur. 
t vi, p. 374, dans PouGExs. On peut trouver ridi- 
cule que les filles d'Auguste aient filé les habits de 
leur père, lorsqu'il était maître de la moitié de l'u- 
nivers.... VOLT, Ess. poés. épiq. ch, 2, Le tranquille 
colon du rocher de Saba voit cet amas de folies, et 
file paisiblement son coton, naywat, Hist. phil, xi, 
ts, Tout en filant votre lin, Ecoutez-moi bien, 
ma fille, eraso. Mère av. || Filer une quenouille, 
filer la filasse qui est autour de la quenouille, Les 
vicilles au foyer en filant leurs quenoullles, RÉGNER, 
Éplire 1, || Allez-vous-en filer votre quenouille, 
se dit aux femmes qui se veulent mêler de choses 
qui ne les regardent pas. || Absolument. Filer au 
fuseau, au rouet. Elle [Mme de Maintenon] filait ou 
travaillait à la tapisserie en dictant ses lettres, et 
même seule avec le roi, Genus, Mme de Nainte- 
non, t. 1n, p- 160, dans roucexs. Ne dit-on pas 
qu'Hereule a filé pour Omphale? nesrouces, Hom. 
sing. tv, 2. Puissé-je vivre assez longtemps pour 
a re que les eunuques du sérail de Constanti- 
nopie sont allés filer en Sibérie! vorr. Lett. Schou- 
talef, 3 dèc. 4764. || Du temps que Berthe filait, 
dans le bon vieux temps; se dit par allusion aux 
anciens romans carlovingiens de Berthe aux grands 
pieds et à la déesse germanique Berchta avec 
son fuseau d'or. || Fig. Ce chat file, il fait entendre 
un certain murmure qui est un signe de contente- 
ment et qui ressemble au bruit d'un rouet, || 23° Par 
analogie. Filer se dit de la fabrication des cordes. 
Filer une corde. || Fig. et familièrement, Filer sa 
conde, faire des choses qui conduisent à la po- 
tence, || 11 se dit aussi des métaux dont on fait des 
fils. Ces moulins dont ta quantité prodigieuse borde 
le village [Sardam, en Hollande}, et dans lesquels 
on scie le sapin et le chène, on tire l'huile, on fa- 
brique le papier, on file les métaux ductiles, vott, 
Hustie, 1, 9. [| Filer des cordes, se dit, pour les in- 
struments de musique, des cordes à boyau, recou- 
vertes d'un fil argenté. J| 3 I se dit des vers à 
soie qui font sortir Ja soie de leur s, et de 
l'araignée qui produit les fils nécessaires à la fabri- 
cation de # toile. Une araignée qui file -sa toile. 
J| Absolument. Co grand homme [Haller] n'avait 
pas un génie fait pour l'analyse; et il me le di- 
sait lui-mime, il ne filait pas comme le ver à soie, 
poxxerT, lett. dir, OEuv. t. XI, p. 326, dans pou- 
Gexs. || 4 Terme de cirier. Filer de la bougie, 
la faire passer par les trous des filières. || Terme 
de vitrier. Filer , tirer de petits lingots de plomb 
À travers le tire-plomb pour les splatir et y faire, 
des doux côtés, les rainures qui servent À tenir 
et enchâsser la vitre. || Terme d'épinglier, Filer 
la tête des épingles, dévider sur un rouet le laiton, 
pour Je disposer en petits anneaux doubles dont 
on fait les têtes d'épingles. ||6° Filer avec jours, 


jours filés par la mollesse, voir. Henr. vn. Si du | rse destin, se dit en parlant de l'accomplissément 
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de la vie des mortels, par allusion À la fonction 
mythologique des Pa 
est 
upe nuit sans matin, LA PONT. Peyché, m, p. 192, 
Et qu'il resto à la Parque encor de quoi fer, BOIL, 
Sat. 1. Les Parques me filaient des Jours d'or et de 
sole, rêx. Tét, xiv. Jamais la main des dieux N'au- 
rait filé des jours plus doux, plus glorieux, LaManT. 
Méd. n, 3. || 6 Conduire d'une manière égale et 
souteuue. Ii ne put joindre qu'à Rhodez M. Cassini, 
qui, pour ainsi dire, filait sa méridienne en s'éloi- 
t toujours de Paris, rontex. Chaseiles. Je n'a- 

pas cet heureux temps, j'en ferai l'enchan- 

tement, 3. 3. Rouss. Ém. v. Tout ce quo je pouvais 
faire était de filer sans bruit des soupirs fort in- 
commodes dans Le silence où nous étions souvent, 
1. Conf. n. |] Filer le parfait amour, nourrir long- 
temps un amour tendre at romanesque. Vous filez 
le parfait amour Auprès d'une beauté de tout point 
accomplie, DANCOUAT, la Métempeycase, 1, 4. || On 
le dit quelquefois en plaisantant. Il file le parfait 
amour auprès d'une femme qui se moque de lui. 
|| Terme de musique. Filer un son, le prolonger en 
commençant piano, en enfant jusqu'au forte, et en 
diminuant avec les mèmes gradations. || Familière- 
ment et par plaisanterie. Filer une période, faire 
une période à pausieurs membres. || Terme de thét- 
tre. Filer une ini è, une scène, une reconnais 
sance, la préparer, la conduire avec art. |; 7° larme 
de marine. Filer un cordage, le détendre par degrés 
d il est roide et le forcer de céder doucement 

à l'effort qui le tend et l'entraine, 142, |] Filer du ca 
ble, mettre hors du navire une longueur de câble 
lus grande que celle qui y était déjà. || Filar un cå- 
une chaine par le bout, laisser la chaine 

ou le câble tout entier hors du navire, par l'écubier 
ui lui sert de passage. || Fier à la demande, déten- 
ee un pou. |l Filor en douceur, filer peu à peu. || Fi- 
ler en de, filer tout d'un coup. || File inet 
commandement pour faire démarrer et faire aller à 
la bouline. |] Filer la ligne de sonde, la laisser des- 
candre librement dans l'eau. || 11 se dit de La vitesse 
plus ou moins grande d'un navire, Ce navire file huit 
ou dix nœuds à l'heure. |j Absolument. On dit 
u'un bâtiment qui a une marche rapide, file bien. 
ous amonâmes la voile, et, laissant quo temps 
filer notre felouque.…. CHATEAUSR, tin. 2° part, 
jl Par extension. Le Mississipi est sujet à deux inon- 
dations; le courant du fleuve file alors cinq mil- 
les à lhour, ib. Amér. journal sans date. 
|| 8" Terme de jeu. Filer ses cartes, les découvrir 
lentement et peu à peu. || Filer des cartes signifie 
aussi s'en débarrasser. T fallait filer vos basses car- 
tes, vos trèfles, etc. |i Filer la carte, tirer chaque 
carte avec assez d'attention pour la reconnaitre 
par l'envers, et se procurer adroitement et par tri- 
cherie les bonnes, Un coquin qui file la carte, paw- 
count, Pésolat, des joueuses, so., 13. Le mauvais 
politique est celui qui ne sait que filer la carte, vort. 
Dial. xxiv, 12/19 Terme de graveur. Filer les 
eaux, faire couler l'eau-forte dans les plus petits 
traits d'un dessin ou d'une gravure. |] 40° Terme de 
tonnelier, Descendre une barrique de vin à la cave, 
Filer du vin. || 14° V. n. Être lâché, en parlant d'une 
manœuvre, d'une corde. Prends garde, jeune pi- 
lote, que ton câble no file, 3.3. Rouss. Ém. 1. 
I| 44° Alor de suite, près à près. Pendant que les 
troupes filaient. Quand ces colonnes venaient à se 
resserrer, ils demeuraient à la queue, ou filaient 
sur les flancs de part èt d'autre pour éviter l'embar- 
ras, nOLCIN, Mist. anc, OEuv. t. iv, p. 191, dans 
rovGens. L'armée française flait en Piémont pour 
entrer dans le Milanais, 3, 3. nous. Conf. v. || Faire 
filer des troupes dans un pays, Les y faire passer sans 
bruit. Albéroni déjà faisait filer [en France] quel- 
ques troupes, voLT. Louis XV, 1.||1# Terme de 
chasse, Se dit du gibier quand il vole ou court sans 
faire de crochets. La bécasse bat des ailes avec bruit 
en partant; elle file assez droit dans une futaie, 
norr, Qis. t. xiv, p. 227, dans rouGEnS. Les fauvet- 
tes des Alpes se tiennent communément à terre, où 
elles courent vite en filant comme la caille ot la per- 
drix, 10, db, t. ix, p- 228. || 14" En parlant de cor- 
tains météores, se mouvoir dans le ciel avec assez 
do rapidité pour offrir à l'œil une ligne de feu, 
Encore une étoile qui le, Qui file, file et dispa- 
rait, sénanc. Ki. fil. | 46" Populairement, S'en 
aller, se retirer. Allons, filez, Il faut filer. || Fami- 
hèrement. Filer doux, se soumettre sans mur 
murer, supporter, subir quelque chose de désagria- 
ble. Monsieur, n'est-il pas temps ? et moi, de 
filer doux, REGNIES, Sat. Xi. Vous savez, monsieur, 
qu'Hercule filait adroitement chez Omphale et 


rques, Et quand il {le Styx] | da: 
franchi, les filles du destin Filent aux habitants | crier miséricorde, scana. Triolet contre les fron- 


[est proposé. ||18° 
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même qu'il y fisit doux, costar, Entretiens, p. 54, 
ns RICHELET. I frut désormais filer doux, Il faut 


deurs. Tu n'es pas où tu crois, en vain tu files 
doux, Mol, Amphitr, m, 3. Valère : Aht monsieur 
maltre Jacques, ne vous fàchez, je vous prie. — 
Maitre Jacques, à part : [l file doux, je veux faire 
le brave, et, s'il est assez sot pour me craindre, le 
frotier quelque peu, 19. Avare, nt, 6, Elle est dans 
ses grands airs, il me faut filer doux, nesroucues, 
Phil. mar. u, 2. Roquelaure, étonné de la sortie [de 
M, de Vondômo], fila doux, et lui dit qu'ilne croyait 
pas le fâcher, s1-#1M. 27, 53. Monsieur fila doux et 
ticha d'obtenir de la complaisance ce qu'il n'osait 
imposer par voie d'autorité, 1D. 62, 37, || Filer doux 
parait vouloir dire s'esquiver doucoment. [| 46° Terme 
de bâtiments. Absolument, filer, tracer et peindre des 
lignes pour imiter les lits et joints de la pierre de 
taille, une cimaise, une corniche, ete. [| 47° Terme de 
jeu. Au hrelan, ne mettre au jeu k bh ce qu'on est 
obligé d'y mettre. I} est prudent 
chance n'est pas Éavorable. |] Cesser de tanir les cartes 
en abandonnant ce qu'on avait risqué. || À la bouil- 
lotte, ne pas tenir, pis avoir ouvert la partie, ce qui 
se dit des liqueurs qui devien- 
nent visqueuses, et de quelques matières molles, gar 
comparaison avec le lin qu'on file. Cette liqueur file. 
La glu file aisément, || On dit que du vin file, lors- 
qu'ayant tourné à la graisse, il paraît couler comme 
de l'huile. |] 19* Se filer, v. réf. Être filé. Ca chan- 
vra, ce lin se file bien. 

— HIST. xin* s. Bele Amelot, seule en chambre 
filoit; À chanter prent, què d'amours li membroit 
[souvenait], Romancero, p. 72. Mere, de quoi me 
chustiez? Est-ce de coudre ou de taillier? Ou de fi- 
ler où de broissier? Ou se c'est de trop sammeilller? 
ib. p. 64. Quiconques veut estre bateres d'or et d'ar- 
gent à filer à Paris, estre le puet franchement, pour 
tant que... Liv. des mét. 74. Puis filent [les nues], 
et quant ont filé, Si font voler de lor 6lé Grans ai- 
guillies de fl blanches Ausinc cum pour coudre 
leurs manches, la Rote, 18197. || xv* s. Mettez 
de celle gr delas l'escuelle, et laissiez Bler 
tout autour paelle, Ménagier, n, b. ]|xv* s. 
Jl vit que les larmes luy filerent des yeux, Per- 
ceforest, t. 1, p. 66, Quand un chevalier requer- 
roit à une dame chosa qu'elle ne voulust octroyer, 
fust par jeu ou de certain, ello respondoit on disant : 
Sire chevalier, doportez vous de cette requeste qu'on 
ne vous appreigne à filler [par allusion à une aven- 
ture où des chevaliers anglais avaient été obligés de 
filer], ób. t. av, p. bi. Si ellos [les filleresses) sont 
trouvées faisantaueune mauvaisetié, comme de chan 
ger Ja laine ou de mouiller le Allé, ou aultres fauce- 
tez... Ordonn. mars 4450, |j xvı* 5. Sinon quo cha- 
cun se filast quelque corde à part Jo At un système 
particulier de dévotions], CALv. Ínst, 1007. Belaud 
jun cu ne Bloit au rouet, Grommelant une lita- 
aie De longue et fascheuse harmonie, DU BELLAY, 
vu, 40, verso, Il faut filer et couler les cables peu i 
peu, pour par ceste mesme sorte arrester les navi- 
ros, 1b, #00. 11 ne vouloit point voir les trouppes 
filler du derriere en une bonne occasion, D'aun. 
Hist. 1, 155, Ne pouvant se faire valloir en pro- 
pos bien filez et en mignardises de discours, il res- 
ponnit en termes judicieux, 19. $b, 11, 498, Ils firent 
en leur salye durer ou filer une scopeterie de har- 
quebuzades plus d'une heure, CARLOIX, m, 40, Vous 
voulez tousjours filer vostre lieutanance, et conti- 
nuer cette puissance souveraine qu'avez usurpée, 
Sat. Mén. p.165. Beranque, filant doux et changeant 
de style, roepondit que... PAOUMENTSAU,! Finances, 
de livre, p- 419. 

— ÈTYM. Fil; bourguig. fllai, Ii mouillées; pro- 
venç. flar; espagn. hilar ; portug. far; ital. Alare. 
D'après Jal, filer, en termes de marine, vient de l'an- 
glais to veer, suédois fire, hollandais vieren, dont, au 
liou de firer, on a fait, par une assimilation fautive, 
filer, Mais, comme fier, de la marine, peut s'expli- 
quer par une métaphore prise de l'action de filer à 
la quenouille, et qu'il y a, dans l'étymologie de Jal, 
la difficulté de changer r en l, on n'est pas auto- 
risé à séparer ce filer-là des autres filer. 

FILERIE (ñ-le-rie), 2. f. (1° Lieu où l'on file le 
chanvre pour faire les cordes, Il est des fileries de 
deux espèces, de couvertes et de découvertes, Le 
capitaine Perré, qui le [Pierre I") suivit de Londres 
en Russie, dit que, depuis la fonderie de canons jus- 
qu'à La filerie des cordes, il n'y eut aucun métier 
qu'il n'observêt et auquel il pe mit in main, vOLr. 
Russie, 1,9, || 4° Bande de fer plat pour passer le 
fil de fer, 

== ÉTYM. Filer, 
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FILET (f-lè; le ¢ no se lie pås dans le parler de 
la conversation; au pluriel, l's se lie: des 6-R-z à 
mailles étroites; filets rime avec traits, succès, 
paix, ets.), s. m, |] 4* Petit fil, fil délié. || Chez les 
tireurs d'or, trait d'or ou d'argent battu, qui se tor- 
tille avec de la soie. || Soie mise en plusieurs brins. 
|| Fig. Il {le précepteur} tenait en ses mains un 
glaive luisant pour couper les filets de ses passions 
naissantes [de l'élève] et les discours et les exem- 
ples qui pourraient les entretenir, FLèc&, M. de 
Montausier. || Fig. Ne tenir qu'à un filet, ne dépen- 
dre que de la rupture d'un brin de fil, c'est-à-dire 
de la moindre circonstance (on dit plutôt aujour- 
d'hui : tenir à un fil}. Mon cœur ne tient qu'à un 
filet, mor. Préc. xu. Démade écrivait à Antigone 
dans l'Asie pour le presser de venir promptement 
se rendre maitre de la Grèce et de la Macédoine, 
qui ne tenaient plus, disait-il, qu'à un filet et en- 
core À un filet pourri, en se moquant ainsi d'Am- 
tipater, nouti, Hist, ane. OEuvres, t. vit, p. 9%, 
rouaexs. Mme de Maintenon ne tenait plus à 
M. de Beauvillier que par un filet d'ancienne estime, 
$T-#1M, 50, 183, Poni in tenait encora à un 
filet par le vain titre de sa charge, 1D. 425, 130. 
I| Le filet de la vie, des jours, la durée da la vie. 11 
faudra mourir dans les fers Où les veux d'une ii 
grate ont mon âme asservie; Je n'en puis échap- 

t: On ne les peut couper Qu'on ne coupe avec eux 
la filet de ma vie, RAGAN, Bergeries, 1t, 2, Chants de 
Tésimandre, Il semble, à vous entendre, que M. Pur- 
gon tienne dans ses mains le filet de vos jours, et 
que, d'autorité suprême, il vous l'allonge ou vous le 
raccourcisse comme il lui plaît, wor. Mal. im. m, 
7. {| Cet homme n'a qu'un filet de vie, il est d'une 
constitution très-débile. || 4° Terme de manége. Bri- 
don léger à mors articulé, remplaçant pour les che- 
vaux de tirage commun, les chevaux de course, 
pour ceux qu'on mène à la promenade ou à l'abreu- 
voir, la bride ordinaire. On mène ce cheval avec 
uw simple filet. Un bridon léger, é let, est 
presque toujours associé à la bride des chevaux de 
selle, || Scer du filet, faire aller et venir l'em- 
bouchure du filet, en tirant alternativement l'une 
et l'autre rêne. |] Mettre au filet, tourner la croupe 
du cheval du côté de la mangeoire, pour l'empè- 
cher de manger, après lui avoir mis un filet dans ka 
bouche. || Fig. On dit qu'un homme nous tient au 
flet, pour exprimer qu'il nous prive de manger, 
ou, dans un sens plus général, qu'il nous fait atten- 
dre ou qu'il nous amuse par de vaines anne. 
|] On dit dans le même sens : être au filet, Si le 
délicat et ingénieux abbé de la Hietterie me défend 
de plus vous fournir, je ne vous fournirai rien, et je 
vous laisserai au filet, vost, Lers, Mme de Choiseul, 
2 fév. 1769, || 3* Terme d'arts. I se dit des divers 
ornements longs et déliés. Un filet règne autour de 
l'encadrement, || Terme de relieur. Pousser des 
filets, faire do patits traits d'or au dos où sur le 
plat d'un livre relié. Reliure avec filets. Le livre 
étant à plat sur la table, en tenant de la main gau- 
che une règle en bois, on peii pousser hardiment 
les filets; bien des ouvriers les poussent à vue d'œil, 
aussi ne sont-ils jamais bien, resne, ia Reliure, 
p. 210. || Cannelure sur les pièces d'argentorie. Cou- 
verts à filets, || Torme de monnaie, Petit cordon 
qui règne autour d’une pièce. || Partie saillante sur 
les pieces d'horlogerie. || Terme d'architecture, Fi- 
letou listel, un petit membre carré des moulures èt 
des ornements. |} Termo de menuiserie. Moulure 
plate ou lisse, ronde où carrée, qui sépare deux au- 
tres moulures plus grandes et plus sailiantes. || Terme 
de blason, Petita bordure dont la largeur n’a que le 

uart de la bordure ordinaire, et dont l'émail est 

flérent de celui de l'écu. Montbron portait de 
Montberon brisé d'un filet en barre, sT-siN. 404, 69. 
|l 4" Le filet d'une vis, ba ligne spirale qui tourne 
autour d'un petit cylindre de fer, pour entrer et te- 
nir dans les écrous. [5° Petit trait tracé sur le pa- 
pier. Mon écriture est méchante, mais ma plume 
est enragée, elle criaille et ne fait que des filets, 
sév. 308.116" Terme d'imprimerie. Traits plus ou 
moins déliés et de formes diverses, Séparer des co- 
lonnes par des filets. || Lames de métal servant à 
l'impression des filets. Les filets sont d'acier, de 
cuivre où de métal à caractères, || 7" Terme de cou- 
vreur, Filet, la partie d'une couverture qui touche 
au mur et qui est couverte de plâtre, || Terme de 
charpentier, Petite poutre que l'on place sous un 
plancher qui fléchit. |} Terme de maçon. Filet de 
mur, bordure en saillie au haut d'un mur; si le filet 
de mur se trouve des deux côtés, cela indique que 
le mur est mitoyen. || 8* Terme de géognosie. Filon 
qui, n'ayant ni les dimensions ni la suite requises, 
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ne peut être exploité, L'or, dans ses mines primi- 
tives, est ordinairement en filets, en rameaux, en 
et quelquefois cristallisé en très- petits 
grains de forme octaëre, purr, Min. t. iv, p. 273, 
dans ropoexs. Comme le cuivre est plus suscep- 
tible d'altération que l'argent, ces mines on su 


feuilles, 


ot en cheveux sont bien plus rares que 
l'argent st ont la même forme, Lo. tb. t. vm, p. 68. 
|l 9 Terme de botanique. Fibre dans une D 
Cette herbe est ramplie de filets. {| La 


liée de l'étsmine, celle qui su ‘anthère. 


Les filets de cette fleur sont velus. || Terme de jardi- 
nage. Filets, voy. courants. || 40° Terme d'ana- 
tomie. Se dit des ramifications les plus ténues des 


nerfs. Filets nerveux, || Dans le langage général, 


on le dit quelquefois pour fibre. À considérer la 
cpntaites la masse du cœur, les fils et fu. 
lets dont il est tissu et La manière dont ils sont 


les 
tors, on le reconpalt pour un muscle, Boss, Con. 
i, 2. || Mince membrane rattache le dessous 
de la langue à la paroi inférieure de la bouche. 
Tout charme en un enfant dont la langue sans 
fard, À peine du filet encor débarrassée, Sait d'un 
air innocent bégayer sa pensée, poit. Ép, 1x. Il y 
a quelques enfants qui ont le filet de la langue si 
court, que cette espèce de bride les empêche de 
téter, et l'on est obligé de couper le filet, sure. 
Suppl. à l'hist. nat. OEuvres, t. xi, p. 81, dans 
POVGENS. || Avoir le filet, se dit improprement de 
ceux dont la langue est embarrassée ses Mou- 
vements. || I n'a pas le filet, se dit de quelqu'un qui 
parle beaucoup. || Filet de la verge, du prépuce, voy. 
FREIN. || Terme de boucherie. La partie la plus es- 
timée du bœuf, qui est placée entre le rognon et 
les côtes, vers la partie postérieure de l'échine et 
dans l'ivtérieur du qi c'est lo inuscle psoas. 
Il Faux let, partie du bœuf moins estimée que le 
filet, mais très-estimée encore, qui se trouve sur 
l'échine dans la longueur du filet, mais au-dessus 
des os. || Terme de chasse. Filets de cerf, la chair 
qui se lève en dessus ot au dedans des reins; les 
tits filets ou filets mignons sont coux qui se 
évout on dedans, et les grands ceux qui se lè- 
vent on dessus, Les petits filets doivent être au 
roi, et le cimier au grand veneur, les 
filets aux lieutenants et sous-lieutenants de la 
vénarie, SALNOYE, Vénerie, p. 184, dans LACURNE. 
Il Par analogie. Un filet de sale. {| Chair qui s'ê- 
tend le long de l'estomac des volailles. Tachez de 
bien enlever les filets. || 44* Petite quantité d'un 
liquide qui coule ; par comparaison avec un filet 
ou fl délié. On voit par ces exemples qu'un pe- 
tit filet d'eau tient un grand en i 
bre, pasc. Equi, des li 


poids - 

queurs, 1. Diogène disait 

qu'un discours bien poli était un filet de miel, 
rex. Diog. Filet d'eau du désert que boit le sable 
aride, SAINTE-BEUVE, Epit. à Lamartine, |} Un filet 
de vinaigre, un peu de vi mêlé avec un assai- 
sonnement, || Mettre le filet dans le suif fondu, y 
jeter un peu d'eau pour l'épurer. || Fig. Un filet de 
voix, une voix faible. Il y a un petit baron qui n'a 
qu'un filet de voix, mais qui a fait verser des ruis- 
seaux de larmes [dans Mahomet], vout. Lett. d'Ar- 
gental, 5 juin 4744. Je ne fais entendre mon filet do 
voix qu'aux Suisses et aux échos du lac de Genève, 
19, Leit. au roi de Prusse, 179, || 44° Terme de pè- 
che. Petit beochet. || Terme de commerce, Nom 
donné à la jeune ue médicinals. || Le brochet, 
la sangsue sont dits à cause de leur ressem- 
blance avec un fl. || 48° Rets pour prendre des 
poissons ou des oiseaux, ainsi dit parce qu'il est 
fait de filets ou brins de fl. Qu'était-ce que Simon- 
Pierre? un pauvre pôcheur;, qu'avait-il quitté? 
des filets qui faisaient toute sa richesse et qui 
lui servaient à gagner sa vie, "nounp, Pensées, 
t m, p- 426. Pittacus enveloppa Phrinon dans un 
filot de pécheur qu'il avait placé sur son bouclier, 
et le tua, pinenor, Opin. des ane. phil. (Grecs). 
M Border un filet, attacher avec du fil, d'espace en 
, une corde autour d'un filet pour le rendre 

plus fort. || Monter un filet, mettre toutes les cordes 
nécessaires pour qu'il soit en état de servir. }| Filets 
de Saint-Cloud, filets qui étaient disposés perpendi- 
culairement dans la Soine au pont de Saint-Cloud, 
et destinés à arrêter ce que la rivière entralne, et 
particulièrement le corps des noyés. Cette amante 
désolée qui vous a cru noyé, qui voùs à fait cher- 
cher jusqu'aux filets de Saint-Cloud, et qui depuis 
a su que vous l'aviez trahie, MAnMONTEL, Mém. mr, 
|| Fig. Prendre d'un seul coup de filet plusieurs 
Foleurs, les prendre à la fois. || Cet officier de jus- 
tice a fait un beau coup de filet, c'est-à-dire il a 
pris une bande de malfaiteurs, || Un bou coup de 
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filet, une bonne aubaine, un profit considérable. 
C'est cela qui serait un beau coup de filet, sév. 594. 
Je m'imaginais co petit coup de filet ne par- 
viendrait point à sa connaissance, LESAGE, Eutet. 
Gonz. ch. 16. || Une rafle. La puissance démocra- 
tique de Genève vient de destituer trois syndics 
d'un coup de filet, ocha ne fait nul bruit, vor. 
Lett. Florian, è janv. 1777. || Fig. Piége, séduction, 
Et met en ses filets quelque nouvel amant, Matit. 
v, 23, Elle le prend ainsi au filet par de longs dis- 
cours, SACI, Bille. Prov. de Salomon, vir, 2. Il sem- 
ble que le ciel, l'un a l'autre, les amène dans 
mes filets, MoL. Scapin, m, 40, À moins d'étre fort 
exercé dans les Ecritures, on avait peine à se tirer 
dr gek tendalent, nossuET, Var. xr, § 144. Tu 
romps de bours errours les filets captieux, por. Epit. 
ous voulez donc que des filets De l'ahstraite 
mer N revole aux brillants palais De l'ugréa- 
poésie, vout. Lett. en vers ef en 53, Sans 
prétendre assujettir la nombreuse famille des oi- 
seaux à une méthode rigoureuse, ni la renfermer 
tout entière dans cette espèce de filet scientifique, 
dont, malgré toutes nos précau il s'en échap- 
perait toujours quelques-uns, Burr. Qis. t. 11, p. 01, 
dans poveens. || 44° Terme de marine. Filet de 
bastingage, filet fuit de bitord et doublé de toile 
pen qu'on frait verticalement au-dessus du plat- 
du navire, et dans lequel les matelots ran- 
geaient lcurs sacs et leurs pour composer, 
avec cos éléments dont l'effet était d'amortir les 
balles, Le mitraille et les boulets, une pavesade 
molle contre le feu de l'ennemi, 3aL. || Les voiliers 
appellent flet le fil de couleur qu'on trouve au 
bord des lizes des toiles à voiles, et qui sert de 
guide pour en assembler les coutures. || 16* Dans les 
magnanerios, Filet semblable à un filet de pêcheur 
qu'on fixe sur un cadre de bois de la largeur d'une 
table de vers à soie, servant au même usage que le 
papier porcillé, || 48 Réseau ou maille formée en 
tournant un fil quelconque autour d'un petit mule, 
ot en l'assujettissant par un nœud d'une façon par- 
ticulière; le trou où maille est plus ou moins 
petit, suivant la grosseur du moule. Une bourse au 
filet. Paire du filet. || Sorte de sac. Esope porta le 
filet au pain. || Ouvrage à mailles dont on enveloppe 
les cheveux. Cette femme était coiffée d'un filet, 
I| Poursuivre un filet, fire les mailles toutes de 
suite jusques à la dernière. || 17° Un filet do voiture, 
filet suspendu au plafond d'une voiture et destiné i 


recevoir lo chapeau et autres objets des voyageurs. | répu 


|l18> Les rets du jeu de paume placés au-des- 
sus des murs. 

— HIST. xin* s. Prens, fet la reine (la grenouille], 
ce! filot; Sil (si le] le fort à ton gairet [jarret], 
MARIE, 1, 72. Fileit de cavene [chanvre], d'où que 
li files soit. TAILLIAR, gra J: 2. j| xv’ s. 
Quant vous aurez tué vostre pourcel, prenez de la 
char des costelettes, de l'endroit que l'en appelle 
le filet, Ménagier, 1, 5. Puis si a le filet [au Puf 
qe l'en appelle le nomblet, qui est bien d'un pié 

long et non plus, 6b. N'a filleresse en France 
pour Blley labourer, Qui ne gaignast ainçois ma 
finance au filer, Guesel. Var. du vers 13044. ||xv° s. 
On dit qu'eschaudez yave [eau] craint; Poissons 
bitu fuit le filé, Et cerf qui a esté empaint, £. 
pescu. Poësies mss. f* 221, dans LACTANE. Souper 
bat, mais de tuer, non; Bancquet leur coupe le filet 
[les tue, les gourmands], Rec. de farces, p. 193, 
Qu'est-ce quo joy? ææ suis je qui? — ton cuer, 
Qui ne tient s qu'à ung petit filet, Force n'ay 
plus, substance, ne liqueur, viron, Débat du 
cucur ct du pe, bail, || xvi" s. Tout estant exac- 
tement fouroy de filet et d'aiguille pour maintenir 
son estre, MONT. 1, 254, Jls faisoient eslancer des 
surgeons ot filets d'eau qui rejaillissoient contre- 
mout, 19. 1v, 44, Faut trencher èt couper au travers 
l'atche nerveuse, dite vulgairement le filet, qui 
retient la langue, Pané, xv, 30, Le filet de la verge, 
10, č. 54, Dieu sçait si je fus muet ou si j'eus le 
Glet, m. est. Apol. d'Hér. p. 230, dañs LACUNNE. 
Filets doivent estre faits et accompagnés de pierre, 
pour cognoistre que lo mur est mitoyon ou à un 


seul, ge NE pi fa 

— ÊT. Di ati ; provenç. ; espagn. 
fete ; ital, filetto. 2 as Í 

t FILETAGE (fi-le-ta-j}, s. m. Braconnage 
l'aide de filets, de pe Pl 

— ÊT. Filet. 


À FILETER (G-le-té. L'e prend un accent grave 
quand la syllabe qui suitest muette ; je flète), v. a. 
1] 4° Faire le ñlet d'une vis. Vis filmée. Fileter un 
bouton, || 4° Terme de luthier. Incruster la table et 
le fond d'un violon, d'une basse, etc, d'un double 
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filet très-mince, comme marque des soins apportés 
À la fabrication de l'instrument, Cet alto n'est pas 
commun, on l'a fileté, LeGoanant. || 8 Faire passer, 
par les trous calibrés d'une filière, les fils métalli- 
ques. || é V. n. Pousser des ligues ou filets. 

— MIST. xm* s. Dras filetaz [brodés] et euvoisiés 
[ornés], Fabliaus mss. n°7218, P 80, dans LAGUANE. 

=- ETYM. Filet. 

FILEUR, EUSE (fi-leur, leü-2"}, s.an. et f. |] 1° Co- 


lui, celle qui file. Fileur d'or. || Fileuse, ouvrière 
qui file le cocon. || 4° Ouvrier qui imite en peinture 
l'appareil de la pierre, les ee mir ete. || 8 Terme 


d'argot, Les fleurs, espèce de voleurs qui, suivant 
les voleurs actifs et assistant à leurs vols, les me- 
nacent de les livrer à la police, les font compose 
et reçoivent ainsi uno part du vol sans y partici 

per. |} Fileur de laine, s'est dit autrefois pour filou. 
Ce qui l'oblige d'en éloigner Les spadassins et fleurs 
de laine, Piêce comique, dans Leroux, Dict. comique. 
|| Fleur de cartes, escroc aux jeux de cartes. || 4° Adj. 
Qui file. Araignée fileuse. || $. f. Les fileuses, fi- 
millo d'arachnides pulmonaires, dont quelques- 
unes sont très-véenimeuses, 

— ÉTYM. Filer. Dans les anciens textes, on ne 
trouve quo filaresse pour fileuse. 

+ FILEUX (f-led} s. m, Terme de marine, In- 
strument qui sert à retenir un cordage et à le filer 
à volonté, 

FILIAL, ALE (6-bi-al, a-l), adj. Propre à T'en- 
fant, relativement au pere ou à la mèro. Respect 
filial. Obéissance filiale, Soins filiaux. Il convertit 
enfin les ténèbres en jour, Et la crainte servile en 
filial amour, aort. Épit. x. J'ai peur que la raison. 
l'amitié filiale Combattent faiblement l'illusion fa- 
talo, vort. Seythes, 1, 3. Et loi. Qui deta piété fi- 
liule et sincère N'as jamais altéré le sacré caractère. 
1D. b. 1v, 8. || Par extension. Sentiment filial, sen- 
timent qui ressemblo aux sentiments d'un fils pour 
son père. 

— ETYN. Provenę, et espagn. filial; ital. filiale ; 
du lat. filialis, de filius, fils (voy. ris). 

FILIALEMENT (fi-li-a-le-man), ado. D'une ma- 
nière filiale 


— TYM, Filiale, et le suffixe ment. 

FILIATION ({fi-li-a-sion; en vers, de cinq sylli- 
bes), s. f- || 1° Descendance de père en fils en tigne 
directe. Le bisafeul paternel da M. Geoffroy avait été 
aussi premier échevin de Paris, ot alors on ne choi- 
sissait que des bourgeois d'ancienne famille et d'une 
tation bien nette, espèce de noblesse qui de- 
vrait bien valoir celle dont la preuve ne consiste que 
dans leg filiations, roxren. Geoffroy. Séuantes, fort 
en gén ie, comme sont tous les sots qui ont de 
la mémoire, se mit à celle de Mine de Sénantes par 
un embrouillement de filiations qui ne finissait point, 
BAMILT, Gramm, iv. Celle [la maison] d'Armagnac 
descendait de Clovis par Charibert, fils de Dagobert, 
dont la filiation est prouvée dans la nouvelle his- 
toire de Languedoc, pucros, Hist. Louis XI, OEuv. 
tu, p. 476, dans poucexs, Depuis #10, où le roi 
Eudes commença son règne, sa maison (celle des 
Capétiens] a gouverné sans interruption, filiation 
unique parmi les rois, vout, Maurs, 38, || 4° Se dit 
particulièrement du seul degré de génération des pères 
et mères aux enfants, La tiliation Mgitime se prouve 
par l'acte de naissance. || 8° Par extension, union 
comme par filiation, Il y a filiation entre toutes ces 
associations partielles. ï Fig. Il y a dans l'ordre 
des sciences une espèce de filiation affectueuse , 
L'AUSE HOUTEVILLE, dans DESFONTAINES. || Torme mo- 
naslique. Dépendance d'un monastère à l'égard 
d'un autre, parce qu'il en tire son origine. Une ab- 
baye do la aiio de canair. J| I se dit aussi 
de l'adoption d'un corps, d'une compagnie par une 
autre, Les kaniinia, de Soissons et de Marseille 
étaient unies par filiation à l'Académie française, 
Diet, de l'Acad. française. || 4° Liaison entre des 
choses qui naissent les unes des autres. La filiation 
des mots. On voit chez les Grecs une belle filiation 
d'idées romanesques, vott. Déf, de Bolingbrake, 38. 
Si je voulais, j'opposerais déclarations à déclarations, 
j'indiquerais la filiation de ces événements... sika= 
BEAU, Collection, t, v, p, 236. Ainsi parla l'orateur des 
hommes qui avaient recherché l'origine et la filiation 
des idées religieuses, vocxer, Ruines, 23. || Terme 
do philosophie de l'histoire. L'enchainement des 
événements qui fuit que du précédent nait le sui- 
vant; d'où se forme toute la trame de l'histoire. 

— REN. Il no faut pas confondre filiation avec 
affiliation : la filiation est la descendance par fils, 
et, figurément, la série, l'enchutnement ; l'affliation, 
qui serait, au propre, l'adjonction comme fils, est 
l'association, 
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— Mist xv° s, Et, à ce propos, est encores ti- 
cript ès ystoires des Grieux, du bon chevalier The- 
miscodes.... il fu tant pervers én sa juenece que son 
pere le priva de tout droit de filiacion, CER. DE Pi- 
san, Charies V,1, 14. 

— ÉTYN. Lat. fifiationrm, de filius, fils (voy. PILE). 
On trouve, dans Perceforest, L u, f 122, fillage au 
sens de filiation. i 

į FILICIFÈRE (G-li-sifé-r), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui renferme des empreintes de fou- 
gère. 

— ETYM. Lat. flix, fougère, et ferre, porter. 

FILICULE (f-li-ku-1'), s. f. Terme de ique, 
Nom donné autrefois aux petites espèces de fou- 
gères employées dans les pharmacies, ét particu- 
lièrement à l'aspenium ruta-muraria, L. ou sauve- 
vie, et même au polypodium vulgare, L. ou polypode 
des boutiques. Maintenant le nom de filicule ne 
désigne plus de genre en botanique. 

— ÉTYM. lat. filicula, diminutif de filiz, fougèro 
(roy. POLGÈRE). 

FILIÈRE (6-lié-r), s. f. || 4° Le sens propre est 
corde, ficelle, ce qui est fait en forme de fil. || Terme 
de marine. Cordage qu'on tend d'un boni à l'autre, 
et sur lequel on monte une tente en deux par- 
ties, |} 3° Terme de fauconnerie. Ficelle longue 
d'environ dix toises, qu'on tient attachée au pied de 
l'oiseau, jusqu'a ce qu'il soit assuré. On la nomme 
aussi ce. |] 3° Par extension. ferme de hla- 
sou. Bordure étroite qui n'a qu'un tiers d'une 
des sept parties do la largeur de l'écu. || 4 Par 
comparaison avec un brin, en charpanterie, nom 
do potites pièces de bois, sur lesquelles t les 
chevrons, dans les couvertures des bâtiments. 
18 S. f. plur. Bois de sapin de France, lorsqu'ils 





sont équarris {| 6° Plaque d'acier percée de plu- | fille. 


sieurs trous, par lesquels on fait passer les métaux 
pour les réduire en fils. M. de Réaumur prouve que 
co cylindre d'argent de 22 pouces vient par la filière 
à eu avoir 13963 240 ou 4 163520 pieds, ROLLIN, fist, 
anc. OEuvres, t. x, p- 624, dans rouGexs. || Plaque 
de cuivre percée dé trous pour cdibrer les bou- 
gics. |] Par extension, Les moules ot les filières qui 
reçoivent les semences s'y opposent, voir. New- 
ton, 1, 5. |] Fig. Le droit de choisir son repré- 
sentant par soi-même diffère sı essenticllement 
adu droit de déléguer ce choix à un autre, qu'il im- 
porte de supprimer toutes les filières qui permet- 
tent de détourner le choix des premiers mandants, 
MIRABEAU, Collection, t. 11, p. 887. || Fig. Passer par 
A filière de, être obligé de subir, Ceux qui n'ont pas 
de grands capitaux ne passeraient plus par la filière 
de l'astuce mercantile, 10, &, t. v, p. 62, || Passer 
par la filière, subir de longues, de rudes épreuves. 
|l Faire passer quelqu'un par toutes les filieres, lui 
susciter toutes sortes de chicanes, de difficultés. 
|l Filière do gens, grand nombre de gens par les 
mains desquels doit passer une affaire. || Terme de 
bourse Ordre de livrwson écrit que le vendeur 
peut remettre à son acheteur, même quand l'échéance 
du marché à terme n'est pas arrivée, pour lui faire 
prendre livraison de la marchandise vendue, Cette 
filière est transmissible par voie d'endos, et l'ache- 
teur, s'il a vendu à son tour, peut la transmettre 
avec son endos à son acheteur, ct ainsi de suite jus- 
qu'à ce qu'elle soit arrivée à un acheteur qui n'ait 
vendu à personne; celui-ci est alors tenu de pren- 
dre Li n. Ceci n'a lieu que pour les marchan- 
dises. || 7° Instrument qui sert à faire le vermicelle, 
118 Pore par lequel les araignées et les chenilles 
font sortir la matière qui sert à tisser leurs toiles et 
leurs coques. Une filière placée près de la bouche de 
l'insecte moule ce fil précieux, Bonset, Contempl. 
nat. 4u° part. ch. 4. || 9 Instrument d'acier percé 
dé trous qui sont intérieurement taillés en spirale, 
de sorte que le bout de fer, de cuivre, ete. qu'on y fait 
passer, en ressort avec la forme de vis. || 10* Jauge 
pour le fil de fer. {| Outil pour faire les dents d'un 
peigne. |} 414“ Dans les carrières, crerassesel vei- 
nes qui interrompent les fils des pierres. || Veine de 
métal dans une mine. 

— HIST, xv* $, Tenderont les rois (rets) ot fillio- 
res Entre haies, buissons et pierres, Fnotss. Poéries 
mss. p. 206, dans LACURNE. || xvi* s. Comme l'oiseau 
prend son vol, mais soubs la bride de filiere... 
MONT. 1v, 214. 1] fend les rangs et filicres des 
bataillons, MERLIN COCCAÎX, t n, p. 441, dans LA- 
CUANE. 3 

— ÈTYN. Fil. On trouve dans la Déclar. du roi, 
nav. 1640, tarif: Filliers de fer, servans à tirer le 
fil d'archal, le cent pesant estimé à 46 livres. 

PILIFORME (ñ-li-foc-m"), adj. || 4° Terme d'his- 
tone naturelle, Lélié comme un fil. {| 3* Terme de 
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médecine. Pouls filiforme, pouls tellement faible et 
vide qu'il ne se sent plus que comme un fil. 

— ETYM. lat. flum, fil, et forma, forme. 

FILIGRANE (t-li-gra-n’), s. m. || 4" Terme d'or- 
févrerie. Ouvrage d'or ou d'argent travaillé à jour et 
dont les figures sont formées de petits filets enlacés 
les uns dans Jes autres ou contournés les uns sur 
les autres; il y a des grains sur les filets. || 3° Let- 
tres, lignes ou figures fixées sur la forme à fabri- 
quer je papier et dont la marque paralt sur la feuille. 
i| Cette marque même. Les billets de banque ont 
des fligranes, || On dit aussi filagramme, dans Les 
deux sens. Argent et or en ouvrage d'orfévrerie et 
Élagramme, Pye à l'estimation, Tarif, 18 sept. 
1664, Mme de Montespan altelait six souris à un 
petit carrosse de filagramme, MAINTENON, Lett, à 
Mme de Caylus, 24 janv. 4718. 

== ÉTYM. Ital. filigrana; du lat. filum, fil, et gra- 
num, grain; parce que les Italiens, qui nous ont 
apporté ce genre d'ouvrages, y enflaient de petits 
grains. Filagramme est une altération de filigrane, 

+ FILIGRANER (Ü-li-grané}, t. a. Travailler en 
filigrane. K 

t FILIGRANISTE (f-li-gra-ni-st'}, #. m. Ouvrier 
qui fait le filigrane. 

FILIN (ñ-lin), +. m. || 4° Terme de marine. Nom 
donné à tout cordage qui n'est pas commis en grelin, 
c'està<lire quiest commis en haussière. |} Filin blanc, 
flin sans goudron. || Franc filin, filin propre à faire 
des appareils de force. || 4: Terme dè commerce, Es- 
pèce de serge que l'on fabriquait autrefois å Pithiviers. 

— ÉTYM, Fil. 

+ FILIOLE (f-li-o-l'}, s. f. Petit canal d'irrigation 
dérivé d'un plus grand (Provence). 

— ETYM. Lat. fliola, petite fille, diminutif de filia, 


FILIPENDULE (f-li-pan-du-l}. {| 4° Adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est attaché, suspendu à des 
filets. Graine Élipendule, graine pendante hors de 
sa loge par le cordon ombilical. || Araignée filipen- 
dule, araignée qui attend sa proie hors de sa toile, 
suspendue à un fil qui y correspond. || 4 S. f. Plante 
de la familie des rosacées {spirwa flipendula, L.). 

— ETYM. Lat. fluin, fil, el pendre, être suspendu. 

+ FILLAGE (fi-Ua-j”, H mouillées), £. m. Terme 
vieilli, État de fille, de femme non mariée. Ma des- 
tinċe Ou de Gllage où d'hyménée, La ront. Fiancée. 

— HIST. xvi* s. Quarlilla, qui n'avoit point me- 
moire de son fillage [virginité], MoNT. 1v, 264, 

— ÉTYM. Fille, 

+ FILLÂTRE (fi-llt-tr', U mouillées), s. m. Ancien 
mot qui désignait pour le mari le fils de sa femme, 
pour la femme le fiis de son mari, issus d'un ma- 
Ttiage antérieur ; c'était ce que nous nommons au- 
jourd'hui beau-fils. || 11 désignait aussi le gendre, 

— HIST. xi" $. Guene respont: Ce est cis miens 
fillastre, Ch. de Rol. uvu. |] xu: $, Aucune fois mue- 
vent li contens [querelles] en mariage par le {la] 
haine que li et les marrastres ont envers 
lor fillastres, BEAUM, LVN, 7, 

— ÈtyM. Wallon, fase, gendre; proveng. filhas- 
tre; catal, ; espagn. hijastro; ital, figlia- 
stro; du latin filiaster, dérivé de filius, fils, avec le 
suflixe péjoratif aster. 

FILLE (fi-l, N mouillées, et non fi-ye), s. f- 
{| 4° Persoune du sexe féminin, par rapport à son 
père et à sa mère, ou à l'un des deux seulement. 
File légitime. Fille naturelle. Le devoir d'une fille 
est dans l'obéissance, coan, Hor. 1, 4. Jetez sur 
votre fille un regard paternel, 1b. Poly. v, 3. Souf- 
frez que votre fille embrassa vos genoux, iD. ib. ui, 
3. Un noblo orgueil m'apprond qu'étant fille de roi, 
Tout autre qu'un monarque est indigne de moi, tb. 
Cid, 1, 4. …. de lui veux faire aujourd'hui connaître 
Que ma fille est ma fille, ot que j'en suis le maître 
Pour lui prendre un man qui soit solon mes vœux 
moi. F. sat. u, 9. Fille d'Agamemoon, c'est moi qui 
Ja première, Seigneur, vous appela de ce doux 
nom de père; nac. Ipli. 1v, 4. Une fille est au mieux 
sous l'aile dé sa mère, C. DELAV. Éc. des vieil, i, 7. 
11 Fille adoptive, fille que l'on a adoptée, ou fille à la- 
quelle on tient lieu des parents qu'elle a perdus, 
il Belle-fille, voy. seLLe-riLLe. [| Petite-fillo, voy. PE- 
qit. [| Fille en Jésus-Christ, se dit d'une religieuse 
par rapport à la supérieure ou à la fondatrice de lar- 
dre. Thérèse dont vous vous faites gloire d'être les 
filles en Jésus-Christ, sourDat. Exhort. sur Ste Thér. 
t. 1, p. 320. || Fille en Jésus-Christ, titre donné 
le pape à la reine de France, en parlant d'elle. 
|l Fig. La foi, fille du ciel; la superstition, file de 
l'ignorance, Son admiration est fille de l'ignorance, 
séy. 536. || l'oétiquement. Les filles de Mémoire, les 
Muses. Généreux favoris des filles de Mémoire, Deux 
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sentiers dilérents devant vous vont s'ouvrir : L'un 
conduit au bonheur, l'autre mène à la gloire; Mor- 
tels, il faut choisir, Lamanrt. Médit. 1, 44. | Les 
filles d'enfer, les Furies. Filles de l'Achéron, pestes, 
larves, furies.... CORN. Médit. 1. 4. Eh bien, files 
d'enfer, vos mains sont-elles prêtes ? mac Andr. v, 
b. || 3" Dans lo style élevé, celle qui est issue, ori- 
ginaire de. La file des Césars, Les filles de l'F- 
gypte à Suse comiparurent, nac. Esth. 1, 4; Cepen- 
dant mon amour pour notre nation A rempli ce 
je de filles de Sion, Jeunes et tendres fleurs par 
le sort agitées, Sous un ciel étranger comme moi 
transplautées, 1. ib. Quoi! fille de David, vous par- 
lez à ce traitre lip. Atal. m, 5. Des filles de Seythie 
une troupe empressée, VOLT, Seythes, n, 4. || Filles 
de France, les ñlles du roi et de la reine de France, 
Un ambitieux croit acquérir des droits en obtenant 
des grâces, et le duc de Bourbon fut plus sensible 
au refus qu'on lui fit, qu'il ne l'avait été à l'hon- 
neur d'épouser une fille de France, poctos, Hist. 
Louis JI, OEwv. t. 11, p.224, dans pouasns. || Fille 
d'Êve, voy. Ève. || Fig. Une fille de l’Église, une 
femme catholique. Une vraie fille de l'Église, non 
contente d'en embrasser la sainte doctrine, en aime 
Les observances, où elle fait consister la principale 
partie des pratiques extérieures de la piété, Boss. 
Marie-Thér, || s le langage biblique. Filles de 
Bélial, les femmes idolåtres, et aussi les femmes 
sans pudeur. Ne croyez pas que votre servante sait 
comme l'une des filles de Bélial, sact, Bible, Rois, 
1,1,46. |} 8 Tout enfant du sexe féminin. Le 
ciel à re vœux en mp nn une fille. 
Après si les espérances, signora met au 
monde une fillo, sév. 5. Les causes qui concourent 
à la plus nombreuse production des sont bien 
difficiles à deviner, purr. Probab. de la vie, OEu- 
vres, t. x, p- 536, dans povoexs. Les filles appren- 
nent à sentir plus aisément que les hommes n'ap- 
prennent à penser, VOLT, Jngénu, ch. 47. Quand des 
ñlles naissent chez vous Pour le plaisir de ce 
monde, Dites-moi, messieurs les époux, juot 
chacun de vous gronde, araxe. les Filles, || On dit 
souvent petite fille, quand on parle d'une fille née 
depuis peu. Elle vient d'accoucher d'une petite 
fille. || Grande fille, fille qui a passé l'enfance. Rennes 
est de toutes les villes Celle où le dieu d'amour 
est le plus triomphant ; Toutes dès quatorze ans y 
font les grandes filles, Et vous seule après seize y 
vivez en enfant, MONTREUIL, Hemontrance å une 
jeune demoiselle. || Petite fille, so dit par opposi- 


tion à grande fille. gp un arts Pauline, 
celte pelite grande fille, toute le, toute jo~ 
lie, sgv. 824. J'en perdis mon étourderie, ma di 


sipation ordinaire et cet esprit de petite fille que j'a- 
vais encore, Marivaux, Marianne, 9* part. || Grande 
fille, se dit aussi, par euphtmisme, d'une jeune fille 
qui à pour la première fois ses règles. Est-elle déjà 
grande fille? || 4* 1 se dit par opposition à femme 
mariée, Elle vaut rester fille. Chaque moment 
d'attente ôte de notre prix, Et fille qui vieillit 
tombe dans le mépris; C'est un nom glorieux qui se 
garde avec honte, conan. Menteur, m, 3. Fille se 
coiffe volontiers D'amoureux à longue crinière, LA 
PONT, Fabl. iv, 4. Ascagné, je suis fille à secret, 
Dieu merci, wot. Dép. am. 11, 4. La gando de deux 
filles est un peu irop pate pour un homme de 
mon fige, 10. lez . 6. Et, pour vous en punir, 
vous mourrez vieille fille, tx. conx, D. Bertr, de 
Cigarral, ¥, 11. Crois-tu que, d'une fille humble, 
honnête, charmante, L'hymen n'ait jamais fait de 
femme extravaganta? Bo1L. Sas, x. Il n'a point dé- 
tourné ses s d'une fille, Seul reste du débris 
d'une illustre famille, nac. Brit. n, 3. Que l'esprit 
d'une fille est changeant et bizarre! BEGNARD, de 
Joueur, 1, 14. Ce n'est point par douceur qu'on rend 
sages Les Ailes; Je veux du haut en bas faire attacher 
des grilles, Et que de bons barreaux, larges comme 
la main, Puissent servir d'obstacle à tout efort 
humain, 19. Fol. am: 1,3. I) y a trop longtemps que 
je suis fille, et il me faut un mari m'ter ce 
litre ennuyeux, DESTOUCHES , le Ta i nocturne, 
ut, 4.Vous connaissez les différents états; dites- 
moi, eu est-il un plus triste et moins considéré 
que celui d'une fille âgée ? nper. Pére de famille, 
11,2, Hélas! quo j'en ai vu mourir de jeunes filles ! 
C'est le destin; il faut une proie au trépas, v. 
nyao, Orient, 23, |] Être fille à, être capable de. 
Oh! je ne suis fille à t'en faire un mystère. 
DESTOUCHES, À lu, m, 4. Je suis fille à tomber 
malade de vapeurs, si vous ne me vendez ce char- 
mant taureau blanc, voir, Taureau blanc, 3. || £a 
file, terme trèsfamilier qui se dit en parlant 
à une fille dont on ne sait pas le nom. Pas- 
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sez votre chemin, la flle, et meu croyez, LA 
Font. Fabl. m, 4. || 5° Nom qu'on donne à cer- 
taines religieuses, Les filles du Calvaire. Savez- 
vous que les filles de Port-Royal sont en liberté? 
MAINTENON, Lett. d Mme de Caylus, 48 nov. 4748, 
j| Filles bleues ou annonciades célestes, religieu- 
ses de l'ordre de Saint-Augustin. Nous aurons une 
belle cour, un beau jardin, un beau quartier, et de 
bonnes petites filles bleues qui sont fort commodes, 
stv. 366. || Filles-Dieu, sœurs hospitalières. || Filles 
de la charité ou sœurs grises, ainsi dites à cause de 
leur habit de serge grise; elles ont pour office le 
service des pauvres et des malades, La première 
confrérie des filles de la charité fut instituée à Chã- 
tillon en Bresse, en 1677, par saint Vincent de Paul. 
116" Fig. Il se dit des églises, abbayes et prieurés 
qui sont de la fondation et de bz dépendance d'une 
autre église et abbaye. L'abbaye de Trois-Fontai- 
nes est fille de Clairvaux, |} I se dit pareillement des 
corps tés par un autre. L'Académie de Soissons 
sodisait fille de l'Académie française. || 77 Celle qu'on 
regarde, qu'on aime ou qu'on traite comme sa fille. 
Elle est une fille pour moi. || Ma fille, terme d'af- 
fection, en s'adressant à une jeune fille où à une 
femme. Ma fille, lui dit le bon vieillard, écoutez- 
moi. Venez, venez, mes filles, Compagnes autrefois 
de ma captivité, De l'antique Jacob jeune postérité, 
sac. Esih. 1, 1.|| Anciennement, La Fille alnée des 
rois de France, l'université de Paris, On met en 
cette locution une majuscule à Fille. || 8* Fille d'hon- 
neur, fille de Leg attachée au amre So prin- 
cesse, À elle eut fait part de es pier- 
reries var filles d'honneur qu'elle à le Plus 
chéries, rnistan, Mariane, v, 2. Toutes filles d'hon- 
neur comme il plaisait à Dieu, mamiy. Gramm. 9. 
À la cour, où le plus habile N'a pas toujours un 
gai bonheur, La charge la plus difficile Est celle 
efile d'honneur, ricaeLer, Diet. Le roi [Louis XIV], 
instruit par sa propre expérience ot corrigé par les 
années, n'oublia de ce qui pourait mettre les 
filles d'honneur de Mme la Dauphine sur un bon 
pied, m= pe CAYLUS, Souvenirs, p. 442, dans Pou- 
GENS, Ce fut elle [Anne de Bretagne] qui établit bes 
filles d'honneur, dont ia jeunesse et les grâces fi- 
rent l'omementde lacour, oxis, Jeanne de France, 
2" part, t. m, p. 477, dans Poucers. || On nommait 
aussi les filles d'honneur de la reine, filles de la 
reine, Qui était plus affreuse encore que les filles 
de la reine, nasiz T. Gramm. #. || On dit dans un sens 
analogue fille de la suite, Je vous charge, Narsès, 
du soin de sa conduite Avec deux seulement des 
filles de sa suite, nota. Bélis. ut, 6. || Par extension. 
Fille d'honneur, jeune fille qui assiste et accompa- 
gue la mariée pendant la journée iles épousailles. 
ji 9" Fille de houtique, fille employée à la vente 
dans une boutique. |! Fille de chambre, se disait au- 
trofois de la Gile où femme servant å la chambre au- 
près d'une dame. On dit aujourd'hui femme de 
chambre. Rosine, la fille de chambre, vient de m'in- 
former de tout, Bauzys, Grondewr, 1, 42. || Fille de 
service, fille d'aubergo, fille employée aux différents 
services d'une maison, d'une auberge, De fille de 
guinguette à garçon de cabaret il n'y a que la main, 
DancoURT, Impr. de Surêne, se. 41. || Absolument. 
La fille, la servante. Donner quelque chose à la fille, 
en pont dépense. || 10° Fille d'opéra, chanteuse 
ou danseuse à l'opéra, J'aimerais mieux avoir affaire 
à des filles de chœur d'opéra qu'à des philosophes; 
elles entendraient mieux raison, VOLT. Lett. d'Ar- 
gental, 44 juill, 4700. On ne songe à eux [les 
paysans] que quand la les dévaste; mais, 
pourvu qu'il y ait de jolies filles d'opéra à Puris, 
tout va bien, 10. Leti. Bourgelat, 48 mars 4776. 
idis Fille de joie, fille publique, ou, simplement, 
fille, famme prostituée, Aller chez les filles. Fré- 
quenter Les filles. Cing ou six jeunes seigneurs, après 
avoir parlé chevaux, chiens, chasse ou filles, wani- 
vaux, Poysan parvenu, #° part, Cette ville de Paris 
ui n'est bonne que pour messieurs du parlement, 
les filles de joie et l'Opéra-Comique, vorr. Lett. 
Mme de Fontaine, 44 avr, 1760, Taisez-vous, Vous 
sentez le vin et la fille, Bénana. Troisième mari. 
|l Dans le langage administratif. Filles soumises, 
femmes publiques qui sont inscrites à la police et 
soumises à une visite médicale. || Les filles repen- 
ties, voy. REPENTI || Une fille des rues, une cou- 
reuse. |! 12° Fig. Fillo se dit do ce qui est produit 
par. La misère est fille du vice. || Proverbe. C'est la 
fille au vilain; qui eu donnera le plus, l'aura, se dit 

d'une chuse qui est mise à l'enchère, 
— WIST. x” s. Granz est li dols [deuil] ki sor mei 
est vertiz; Nen est merveile, n'ai mais filie ne filz, 
St Alexis, xcu, Si le pero truvet sa file en avulte- 
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rie en sa maisoun, Lois de Guill. 37. || xm" s. Sire, 
je en sai une, fille au roi de Hongrie, Berte, ui, 
|! xve s. Et voulentiers tient, par saint Pierre, Le 
chemin fille de sa mere, zust. pescu. Poésies mst. 
p.614, dans Lacuaxe. Autant se prise beau varlet 
que belle fille, LEROUX DE LINCY, Prov. L 3, p. 232. 
Fille de vilain se fait toujours prier, 1D. ib. p. 233, 
Fille qui trotte et geline [poule] qui vole, de legier 
sont adirées, iD. id, || xvi® s. Hymeneus, qui falet la 
fille femme, marorT, 1, 289. Au train de la more, la 
fille, Lenoux pe Lixer, Pror. t. 3, p. 432, Belle fille 
et mechante robe trouve toujours qui les accroche, 
19. ib. Fille à se parer, jeune homme à jouer ot ban- 
queter, et vieillard à boire despendent leur avoir, 
1p. ib. Fille fenestriere ou 1rottiere, rarement bonne 
ménagers, 10. ib. Fille oisive à mal pensive; fille trop 
en rue tost perdue, tb, ib. Fille qui trop se mire peu 
file, 19. ib. Fille telle comme elle est élevée ; et es- 
loupe comme elle est filée, m. ib. Qui a des filles 
est toujours berger, tb. tb. Un homme riche n'est 
jamais vieil pour une fille, ın. #b. Ni les estoupes 
proches aux tisons, ni moins los filles près des ba- 
rons [hommes], 19. b. t. u, p. 350. Faire de sa fille 
deux gendres [tirer double profit d'une même 
chose], ouauix, Curios. fr. 

— ETYM. Wallon, féie; proveng. filha, filla; es 
pagn. hija; portug. flha; ital. figlia; du lat. filia. 

FILLETTE (fi-lé-t, M mouillées, et non fi-yè-t'), 
2. f. (| 1* Petite fille, jeune fille. C'est un billet doux 
qu'une flette aura glissé dans sa main en passant, 
seaumance, Mar. de Fig, 1v, 9. À courir les fillet- 
tes... T s'est couvert de dettes, sEnanc. Pet. h. 

ris, Jla pour guide une fillette, 10. Av. de Bagrio- 
fr. Rosalie est le nom de la brune fillette Dont l'in- 
constant hasard m'a fait maltre et seigneur, a. De 
musst, Podries nouv. Idylle. || 4 S'est dit pour 
alevin. Poisson nourrain, autrement fillette, Déclar. 
du roi, nov. 4640, Tarif. || 3° Fillettes du roi, chal- 
nes très-pesantes que Louis XI fit faire pour certains 
prisonniers. || Proverbe, Bonjour lunettes, adieu fil- 
jettes, c'est-à-dire quand on commence à vieillir, il 
faut renoncer à faire le galant. 

— HIST. xiv* s. Or avant, mes fillettes, ce lor di- 
soit Bertrant, La plus poure de vous aura assez vail- 
lant, Guescl. p. 4807. ||xv* s. La dicte Jeanne or- 
donna que toutes les gens de guerre se confessas- 
sent et se misent en estat d'estre en la grace de 
Dieu; si leur fist oster leurs fillettes ot laisser tout 
le hagaige, Chr. de la Pucelle, chap. 44, Brusselle, 
adieu, où les bains sont jolys, Les estuves, les fil- 
lettes plaisans: Adieu beauté, locsse et tous deliz, 
rust, Peso. Poésies mas, $ 173. Fillettes de pis 
[courtisanes), bu caxor, filheta. Autrefois [Louis 
XI) avoit fait faire à des Allemans des fers très po- 
sans et terribles... et les appelait l'on les Gilettes du 
roy, COMM. p. 810, dans LACUNNE. || xvi* s. C'est trop 
soufert de peine et marrisson Pour le plaisir d'une 
jeune fillette, manot, 1, 237, 

— ETYM. Diminutif de flle; bourguign. fillôte. 

FILLEUL, EULE (fl-eul, lleu-l', N mouilltes, et 
non fyeul. Au xvn* siècle, du moins Chiffet, 
Gramm., p. 209, l'assure, l? finale ne se prononcait 
pas, quelle que fût la lettre qui suivit : mon filleu), 
£. m.et f. Celui, celle qui a été tenue sur los fonts du 
baptème, par rapport à son parrain età sa marraine. 
Cet enfant n'est nommé votre filleul qu'à cause qu'il 
devient votre fils spirituel en Jésus-Christ, FÉN. 
t avat, p- 474. 

— REM. Ona longtemps prononcé fillol. « Bien des 
gens disent, ne pensant point faire de faute : C'est 
mon fillol, c'est ma fillole. 11 faut dire filleul, fil- 
leule », wana. 20FFe7, Observ. p. 129 (on 1088}, On 
trouve fillale dans Molière : I} u'a pas aperçu Jean- 
nette ma 6llole, Laquelle a tout oul, parole pour pa- 
role, PEt iv, 7. Vaugelas remarque qu'à le cour on 
dit filleul, et à la ville fillol, et qu'il faut suivre l'u- 
sage de la cour. Aujourd'hui filleul est seul usité. 

— MIST, mnt s. Quant il se senti agrevé, si manda 
au roi Phelippe son filleul que il venkat à lui, Chr. 
de Rains, p. 43, Si voirement com vostre fil Est mes 
filieus en droit baptesme.... Ren. 1743, De sa fil- 
lole li souvint, RUTER. i, 205. 

— ETYM. Wallon, fou, filleul, fioute, flleule, pi- 
canl, fillole; bourguign. Aid; Berry, füleux, fitol, 
fiiiole; génev. Alliot, fillvole; proveng. fhal; catal. 
fillol; du lat. filiolus, jeune fls, fils chéri (voy. ris}. 

+ FILLOT (f-Uo, H mouillées), s. m. Terme po- 
pulaire et d'amitié, Fils. 

— WIST, xvi" s. Tout beau, fillot, dit Pantagruel, 
tout beau, Ras. Pant. m, 12, 

— ÈTYN. Diminutif de fils. 

FILOCHE (G-lo-ch"), «. f. |] d° Espèce de tissu, de 
filet fait de corde, de Gi ou de soie, || 3* Nom d'un 
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gros câble, qui sert à lever la meule d'un moulin 

— ryn. Dérivé de fil. 

+ FILOIR (for), s. mw, Machine à filer. 

— ETYM. Filer, 

FILON (ñ-lon), s. m. Veine métallique ou fos- 
sile. Filon riche, pauvre, Dans la montagne de Ma- 
timbert, il y a deux gros filons de mines de plomb 
ricbe en argent ; ces filons, qui ont aujourd'hui trots 
à quatre toises d'épaisseur, d'un très-beau spath 
piqueté de minéral, traversent deux montagnes, et 
paraissent sur plus d'une lieue de longueur, Burr. 
Min. t v, p. 232, dans roucens. Ton cœur était 
l'or pur caché dans le fiton, Qui n'attend pour bril- 
ler que l'heure et le rayon, LAMANT. Harm. 1i, 6. 
IL Fig. L'Angleterre développe tous les genres d'in- 
dustrie, exploite tous les filons de La prospérité bu- 
Maine... MIRABEAU, Collection, t 1, p. 139, 

— ÊtTYM. Fil, à cause de La di Rion longitudi- 
nale des métaux ou des fossiles dans la terre. 

FILOSELLE (fi-lo-zò-1'), #. f. Soie irrégulière, dite 
aussi Deuret ou bourre de soie, que l'on voit distri- 
buče comme à l'aventure, autour des longs fils qui 
forment le corps des cocons, Ceintures et rubans 
de filoselle et de capiton, le cent pesant estimé 
cent Livres, Déclar, du roi, nov. 1640, Tarif. || Fil 
tiré de la galette, lorsqu'il est savount, cuit et prét 
à être teint, 

— HIST. xvi°s. Les coucons seront enfilés, eu 
faisant l'esguille par la premiere filozelle ap- 
pellée hourrette, ©. LE sennes, 400, Les coucons 
qui auront servi pour graine, ne pourront par après 
estre emploits qu'en filozelle, 19. 41. 

— ETYM. Bas-lat, folasellum, frosellum, filaselle, 
folezellus, coque des vers à soie; proveng, follei, 
filoselle; ital. fiugello, ver à soie. Il est probable 
que les autres formes sont des corruptions de l'ita- 
lien et que l'italien est un dérivé de filo, fil, avec 
un sufixe de diminution. 

+ FILOTIER, IÈRE (G-lo-tié, dé-r), s. m, et f- 
Celui, celle ji fait en petit le commerce du ñl. 

— LT. Pil 

+ FILOTIÈRE (fi-lo-tiċ-r'), s. f. Terme d'architec- 
ture. Bordure d’un panneau de vitrail. 

j ETYM. Fil. 

FILOU (f-lou}, s. m. || 1° Voleur qui emploie T'a- 
dresse. Je me chauffai lå, moi troisième, ayant pour 
compagnie mon lquais et un filou qui s'y arréta, 
Francion, liv. vi, p. 257. On ne peut faire un pas 
que l'on ne trouve un piége; Partout quelque fi 
m'investit et m'assiége, HEGNauD, Ménechmes, u, 2. 
1l y aura toujours dans une armée des officiers et 
des goujats, et, dans une grande ville, des magis- 
trats et des flous, vot. Comm. sur Corn, Avertis- 
sement, Je fus volé, en arrivant, de tout ce que j'a 
vais par des filous, à la foire de Saint-Germain, 1m. 
Candide, 31. || Fig. Je renonce aux vers burlesques, 
aux romans comiques et aux comédies, 
dans un pays où il n'y aura ni faux béats, ni flous 
de dévotion, ni inquisition, ni hiver qui m'assis- 
sine, scasR. OEuores, t.1, p. 470, dans POUGENS. 
1| Adj. Un Dieu filou [Mercure) n'est pas à- 
corriger les hommes sur la mauvaise foi en affaires 
d'argent, FÈN. t. xix, p. 219, C'est de quelque cou- 
sine, Pour vous tirer chez soi, sans doute un trait 
filou, Les deux arlequins (1691), 11, 5, dans Thédtre 
ial, de Gherardi, t. u3, p. 285. || 2* il se dit aussi 
de celui qui trompe au jeu. Je ne veux pas jouer 
avee lui, c’est un filou. || 8 Poisson de la mer des 
Indes, l'épibule insidialeur (acanthoptérygiens), qui 
est le spare trompeur de certains auteurs. 

— ETYM. Mot d'origine incertaine. M, Fr. Michel, 
dans son livre de l'4rgot, a réuni quelques indict- 
tions: 11 existe, dit-il, un arrét du parlement de 
Paris, en date du 46 août 1623, dans lequel les vo- 
leurs sont qualifiés d'hommes bardis se disint filous. 
Puis il cite une série d'exemples du xvn” siècle où 
filou à un autre sens : Belles-oreilles et Poltronesque 
ayant dit à Joly Barby, qui vient de chanter une 
chanson : Tu n'en sçay pas davantage? Celui-ci ré- 
pond : Si fay; mais c'est un second gueridon et un 
autre filou, vor. Le carabinage et matoiserie solda- 
igit p. 76. N'ont-ils plus souvenance du filou et 
de bs vache à Collas, etc. ? La defense des outrages 
faites au sieur Guersdon, ete. p. 4. Nous entendrons 
chanter et bruire tes prouesses sur le filou, le Para- 
nymphe de la vieille, Le filou, ajoute M. Fr. Mi- 
chel, était donc une chanson où plutôt un air de 
musique, comme le gueridom, ainsi appelé du nom 
de son auteur. » Ce mot àt étre entré dans la 
langue durant le xvu’ siècle avec un sens et une 
forme moins arrêtée qu'aujourd'hui. Cette introduc- 
tion si tardive ne paralt pas permettre de rattacher 
flou nu bas-latin filio ou fico, vaurien, qui se 
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trouve dans de très-vieux textes; el, provisoirement 
du moins, l'étymologie reste ignorée., Voici quel- 
ques rapi ements et conjectures : le piémontais 
a filon, lou; mais br ne le Hergé au taot faa- 
çais. Mé: dit que flou a signifié un potit D 
à six poas oanpak comme un dé à chaque face et 
servant à un pertain jeu, et que, comme il était fa- 
cile de tricher À ce jeu, on appela flous ou filou- 
tiers ceux jent en quelque lieu qe ce 
fût; mais il ne donne aucun texte à l'appui de son 
dire, Diez met en avant l'ancien haut allemand 
filon, limer, dit que l'anglais fle, lime, a été employé 
pour dire un filou, et que la métaphore a pu se faire; 
il indique le français affiler, et en lorrain aifflei, 
qui veut dire donner le fil et tromper, Enfin il si- 
gnale l'anglais fellme, compagnon, qui, dans ke midi 
de l'Angleterre, est un terme injurieux. Mais tout 
cela n'est que conjecture. Il en est de même pour 
l'anglais to filch, filouter, et du latin felicuius, petit 
chat. Quant au grec nhre où guig, voleur, 
gréw, tromper, on ne sait pas comment ils auraient 
p entrer dans le français au xvu“ siècle sous la 

me de flou. En définitive, il mest pas impossible 
que flou soit un terme populaire ou d'argot venu 
directement de filer. 

$ FILOUTAGE (f-lou-ta-j'}, s. m. Habitude de 
filou; métier de filou. I! [Mazarin] porta le filoutage 
dans le mini: ca n'est jamais arrivé qu'à 

filoutage, le larcin, le vol, étant 
je des pauvres, ot les lois ayant 
été faites par les riches, ne croyez-vous pas que tous 
les gouvernements, qui sout entre les mains des 
riches, doivent commencer par essayer de détruire 
la mendicité, au lieu de guëtter les occasions de la 
livrer aux bourreaux? vort. Polit. et légisi, Pris de 
la just et de l'humanité, 13, 

— ETYM. Filouter. 

FILOUTÉ, ÉE (f-lou-té, tée), part. passé. Une 
montre floutée à la sortie du spectacle. |] Filouté au 
jeu par des aigrefins. 

FILOUTER (f-lou-tå), ©. a. |] t° Voler en filou. TI 
m'a filoutéma bourse. || Absolument, S'il [le religieux] 
quitte son habit pour une czuse honteuse, comme 
pour aller filouter, pasc. Prov. 8. |] 4° Tromper au jeu. 
Il m'a flouté. Des coups de bâton qu'on te donna à 
Auxerre pour avoir Élouté mille écus au fils de cemar- 
chand de marée, pancount, la Désol. des joueuses, 
sc. 43, || Familièrement. Filouter 'un de tant, 
le tromper de tant, Il l'a filouté de francs. 

— ÉTYM. Filou; pourguig. fillbtai. 

FILOUTERIE (f-lou-te-rie), s. f. Action, tour de 
filou. Il ne vit que de filouteries, La flouterie que 
J'y voulais employer m'attira un petit affront, 3. 1. 


nouss. Héloïse, v, 7. 





+ FILOUTIER, IÈRE (f-lou-tié, tit-r'}, adj. De 
fiou. I faisait entrer dans la composition de son 
mérite quelque bravoure un peu ière, scana. 
Rom. com. 1, 19. 

— ÊTYM, Filouter. 

FILS (f; l's sa lie: le fi-z aîné. Beaucoup de 
gens ont pris depuis quelque temps l'habitude de 
faire entendre l's quand le mot est isolé ou devant 
une consonne, «n fiss’; c'est une très-mauvaise 
prononciation), s. m. || 1° Un enfant mâle, par rap- 

à son père ou à sa mère. Un bon fils. Ila trois 
fils. Durand père et Durand fils. Et sous le nom 
d’un fils toute faute est légère, coan. Nicom. 11, 2. 
Judith veuve, qui était fille de Merari, fils d'Idox, 
fils de Joseph, fils d'Ozias.... saci, Bible, Judith, 
viti, +. Ai-je donc élevé si haut votre fortune Pour 
mettre une barrière entre mon fils et moi? RAC, 
Brit. 1, 2, Co n’est plus votre fils, c'est le maître du 
monde, 19. ib, Hélas! un fils n'a rien qui ne soit à 
son pa 1D. Athal. 1v, 4. Scipion, le destructeur de 
Carthage, était propre fils du fameux Paul-Émile 
qui vainquit Persée, dernier roi de Macédoine, et par 
conséquent petit-fils de cet autre Paul-Émile qui fut 
tué à la bataille de Cannes, nouw, Mist. ane. OEuvr. 
t.1, p. 665, dans POUGENS. || On dit, pour dési- 
gner une maison de commerce tenue par un père 
et son fils conjointement ; un tel ot fils, négociants. 
I| Fils au singulier ou au pluriel sè construit sou- 
vent avec le nom du père sans préposition : le fils 
ou les fils Guérin. Les quatre fils Aymon, nom de 
quatre chevaliers, fils du duc Aymon, dans les ro- 
mans de Charlemagne; c'étaient Renaud l'ainé de 
tous, Guidon le sauvage, Maugis et Richardet; on 
les représente souvent tous les quatre sur un seul 
cheval. Is étaient à cheval comme les fils Aymon, 
COLLIN D'HARLEVILLE, M. de Crac, sc. 46. || C'est un 
archaisme , alors que l'ancienne langue, ayant un 
cas pour le régime, marquait le rapport entre deux 
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substantifs par ¢0 cas sans préposition. {| Le fils do 
la maison, Le fils du maitre de la maison, || Fils de 
famille, celui qui vit sous l'autorité de son père ou 
de sa mère, ou sous l'autorité d'un tuteur. Il n'est 
pas prudent de prêter au fils de familie, Mon amant 
dans l'état où l'on voit très-souvent les fils de 
famille (sans argent}, wor. Scapin, m, 3. || Voy. 
aussi FAMILLE, pour un autre sens, || Fils de France, 
enfant måle du roi de France, || Fils naturel, fils né 
hors du mariage, François Pizarre, le plus connu 
de tous, était fils naturel d'un gentilhomme d'Es- 
tramadure, n4aYNAL, Hist. phil. vi, 4, || Autrefois, 
fls de maltre, celui qui, étant Gls de maltre dans 
quelque art où métier, avait, quant À la maitrise, 
certains droits et priviléges. || Fig. Être fils de 
maitre, avoir les mêmes talents que son père. 
|i Petit-fñls, voy. pent. || Arrière-petit-fils, voy. 
ca mot à son rang. || Beaufils, Venfant mål 
d'un premier mariage, rapport, dans un se- 
oni. age, soit ni marl soit à la femme. 
1|Se dit aussi, abusivement, du gendre. |] I n'est 
fils de bonne mère qui... il n'est aucug homme 
honnête qui... Il n'est fils de bonne mère qui ne 
voulůt s'être conduit ainsi. D'un tel combat le 
prince est spectateur; Chacun y court; n'est fils 
de bonne mère Qui, pour le voir, ne quitte toute 
pre LA AT. Belph. i n’est fils de bonne mère 
qui n° tout pour être présenté, faire sa 
révérence, avec l'espoir fondé, si elle est agréée, 
d'emporter pied ou aile, comme on dit, du budget, 
P. L. COUR. Lett. vi. || I est fils de son père, il 
ressemble à son pèro tant pour le visage que pour 
les inclinations. |] 2 Fils en Jésus-Christ, se dit des 
fidèles par rapport à leurs pères spirituels. || Particu- 
lièrement, fils en Jésus-Christ, terme dont se sert Je 
pape en parlant du souverain de la Franco, Notre fils 
en Jésus-Christ, Louis quatorzième, roi de France, 
|l Le Fils aîné de l'Église, titre des rois de France 
{Fils prend ici une majuscule). [| Terme de l'8- 
ecriture. La fils de l'homme, Jésus-Christ. 11 faut 
que le fils STs souffre panow, qu'il soit 
jet uateurs, par les ces des = 
tres, ska, Bible, Év. St Luc, 1x, 22. ro gi 
verra le fils de l'homme venir sur une nuée avec 
unè grande puissance et une granio majesté, 
vounDac. Wyst. Pass. de Jésus-Christ, $. 1, p. 229. 
i| Le fils de Dieu, Jésus-Christ. 11 a fallu qu'il 
[Jésus] ait passt par les souffrances pour entrer 
en sa gloire, et, quoiqu'il ft fils de Dieu, il a fallu 
qu'il ait appris l'obéissance, pasc. Leit. d Mme Pe- 
rier, 47 oct. 1664. |] Fils de Dicu, chez les Hébreux, 
a aussi sigoifié homme de bien, Fils de Satan, fils 
de Bélial, méchant homme. {| 3° Celui qu'on re- 
garde ou qu'on aime comme son fils. Vous retrou- 
verez on lui le fils que vous ayez perdu. || Mon fils, 
manière amicale dont les personnes d'un certain 
âge ou d'un caractère vénérable adressent la parole 
à un jeune homme où à un homme qui n'est pas 
leur fils. Mon öls, lui dit-elle, ne dédaignez pas mes 
avis. Mon disciple, mon ils, Viens réparer ma 
honte, in décoifé, sc. 3 (dans les OEuvres 
de nolztau). || Mon fs, n'est quelquefois qu'un 
terme d'amitié ou de prière. Mascarille : Je vous 
baise les mains, je n'ai pas le loisir. — Lélle : Masca- 
rille, mon fils, — Mascarille : Point. — Lélie : Fais- 
moi ce plaisir, wor. l'Ét. n, 7. || Mon fils, dans le 
familier, se dit quel is en parlant 
à soi-même. Fi : Allons, Figaro, vole à la 
fortune, mon fils, ueaumancu. Barb. de Séo. 1, 6. 
|! V. Hugo (Légende des siècles, Bivar) a employé fils 
au sens de jeune homme, ou valet, comme on di- 
sait au moyen Age: Aucun sommet n’était trop haut 
pour votre taille, Et vous étiez un fils d'uno telle 
erté, Que les aigles volaient tous de votre côté, 
|| 4 Poétiquement, Les fils de Mars, les guer- 
riers. || Les fils dé la victoire, les guerriers que 
la victoire favorise. Honneur au fils de la vic- 
toire! À la beauté rendons honneur! c. DeLay, 
Paria, 1, 7. || Les fils d'Apollon , les potes, 
|) Les fils de l'harmonie, les musiciens, ot mème 
les poëtes. |] 5* Se dit aussi pour désigner sim- 
plement le sexe masculin, un enfant mâle, un 
garçon. De ce mariage naquirent doux fils et une 
fille. || 6° Un beau fils, un jeune homme nt et 
recherché dans sa toilette. 11 fait le bezu fils. LÀ, 
lå, n'en riez point ; autrefois, an mon temps, D'aussi 
heaux fls que vous étaient assez contents, Et 
croyaiont de leur peine avoir trop de salaire, Quand 
je quittais un pou mon dédain ordinaire, cons. 
Mélite, v. 7, Bien disant et beau fils, LA FoNT. Tabl. 
Le voilà, Je beau fils, le mignon de couchette, mo. 
Sgan. 6, Et quel est ce beau fils qui cause tant de 
famme? montent, le Mari sans f. t, 7. [| 7° Dans 
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lo style élevé, celui qui est de tel où tel pays. Les 
fils d'Albion, les Anglais. Mais moi fils du désert, 
moi fils de la nature, Qui dois tout à moi-même et 
rien à l'imposture, pucis, Oello, u, 7. || Descen- 
dant, isu de telle où telle race. Et tu pourras con- 
paitre Qui de nous deux, perfide, est l'esclave ou le 
maltre... Et si le fils des rois punit les assassins, 
VOLT. Mérope, v, 2. Fils des rois et des dieux, mon 
fils, il faut servir, 10, tò. v, 4. || 8° Dans la mytholo- 
gie, les fils de la terre, les géants qui voulurent es- 
calader le ciel. || Fig. Un fils de la terre, un homme 
obscur qui s’est élevé à un haut rang. Quoi done ! je 
l'aurai vu citoyen mercenaire, Du travail de ses mains 
nourrissant sa misère; Et la guerre civile aura dans 
ses horreurs Mis ce fils de la terre au faîte des gran- 
dours, voLT. Agathocle,s, 4. || S'emploio dans le style 
biblique avec un nom de qualité bonne ou mauvaise 
pour désigner celui qui cette qualité, Fils 
de rébellion, rebelle. || 9* Fig. Fils de... se dit de 
celui qui est produit par...., qui doit à... Et cet 
homme inconnu, ce fils heureux du sort Condamne 
insolemment ses maltres à la mort, vort. Catilina, 
v, 4. |[T est fils de ses œuvres, se dit d'un homme 
qui ne doit qu'à lui-même la position à laquelle il 
est arrivé. Mes fils, du sort bravant le long 
outrage, Seront avec le temps les fils de leur cou- 
rage, M. 2. cux, OEdipe roi, v, 3. || 140" Fig. N se 
dit de ce qui est produit par. Le luxe est fils de La 
vanité. Ma main donne au papier, sans travail, sans 
étude, Des vers, fils de l'amour et de la solitude, 
A. cuéx, Élég, xvi, 

— HIST, xs. Enveions į les filz de nos moillors 
femmes], Ch. de Rol. nı. || xu* s. Mais onc [il] n'ot 
i ne fille de sa franche licr, Sax. iv. E ses fiz 

est morz, Rois, pre cesjors se lova Mathathie 
li fiz de Joan, fil de Simon, Machab. 1,3, Eli fl 
d'els desque en secle serrunt sur le tuen siego, Li 
ber psalm. p. 208. |] xm* s. Biaus très dous fils, fait- 
clie, comment osis penser....? Berte, m. Quant mi Al 
seront grant, [je] ferai les marier, tò. xcvn. Cil roys 
Loeys ot de fomme deus fius, Chr. de Rains, p. 2. 
Tuit li enfant jusqu'au tiers navoz sont apelez fz, 
et li autre sont apelé 1, Liv. de just. 206. 
Et li fix du fil au fil mon fil [le fils du fils du fils de 
mon fils) m'est el quart degré en avalabt, Braum. 
xiv, 4. || xıv* s. Filz de lisce [fils de femme publi- 
que}, DU CANGE, filius. || xv* s. Si n’estoit pas fils de 
bonne mere qui no disoit de grans maulx et vilo- 
nies d'icclui duc, MONSTREL. t, 11, p. 424, dans La- 
cuaxs. Guillaume dist au suppliant: Tu es un très 
mauvais filz, qui vaut aultant selon la coustume du 
pays: tues un très mauvais filz de putain, DU CANGE, 
ms, || xv s. Laides et laids, visages deifiques, 
les et fils [garçons) en la fleur de jeunesse, ma~- 
ROT, 1, 408, Non moins regardé, prisé et estimé de 
tout le monde pour estre honeste et bien appris, 
ue pour estre beau filz, amvot, Marcel. 2, Estre fils 
prestre [répéter ce qu'on dit}, oumux, Dict, À pere 
amasseur fils illeur, CoTGnAvE, Diot. Qui n'a 
l'un seul fils Le fait fol; qui n'a qu'un poreeau le 

t gras, LESOUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 397. I 
n'y a fils de bonno mere qui ne mette LÀ son denier 
[à acheter des offices], pasoriea, Lettres, t.1, p. 642. 

— ÉTYM. Bourguig. A: picard, feu, fu; provenc. 
fis; catal. A; espagn. hijo; portug. fiho; ital. fi- 
glio; du latin filius.À cause de la forme ombrienne 
felius, des étymologistes ont rattaché filius, à fel- 
lare, téter, sanscrit dhê, têter, Dans l'ancien fran- 
çais, fils ou fis ou fus, au nominatif singulier; fl, 
au régime singulier; fl, au nominatif pluriel; fils 
ou fs, au régime pluriel. La forme actuelle fils est 
le nominatif singulier de l'ancienne langue. 
ui FILTERIE {fil-te-rie), £. f. Nom que porte à 

le toute fabrique où l'on retord le fil pour le yen- 
dre au commerce. 

— ÉTYM. Fil. 

+ FILTIER, ÈRE (fl-tié, tiĉ-r'), s. m. et f. X Lille, 
celui, celle qui retord le fl pour le vendre au com- 
merca. 

$ FILTRAGE (fil-tra-j'), #. m. L'action, l'opéra- 
tion de passer ou de faire passer une liqueur à tra- 
vers un filtre. 

— TYM. Filtrer, i 

FILTRANT, ANTE {fil-tran, tran-t'), adj. Qui 
sert à filtrer. Fontaine filtrante. Pierre filtrante. 
Papier filtrant. 

+ FILTRATEUR (fil-tra-teur}, s. m. Industriel 
qui opère on grand la filtration des eaux pour l'u- 
sago des villes et des établissements. 

— ÊTYN. Filtrer. 

FILTRATION (fil-tra-sion; en vers, de quatro 
syllabes), s. f. || 1° Terme de chimie et de pharma- 
cie. Opération qui consiste à passer un liquide à 
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travers un filtre pour le débarrasser des parties so- ; 


lides qui en troublent li transparence et qui sont 
trop légères pour sa précipiter, || 2° Passage d'un li- 
quide å travers un corps destiné à l'éclaircir. La 
filtration des eaux qu'on distribue dans une ville, 
|i Passage d'un liquide à travers un corps poreux. 
L'eau ne se communique ni ne s'étend pas aussi loin 
qu'on le croit par ba seule filtration, surr. Hist, nat. 
de dise. OEuvres, t.1, p. 178. || Eaux de filtration, eaux 
qui arrivent par les porosités du sol. Si une glacière 
n'est pas à l'abri des eaux de filtration, la glace y 
fondra facilement. || 3° Ancien terme de physiologie. 
Action par laquelle La bile et autres humeurs et 
sucs so séparent du sang. La filtration des humeurs. 

— TYM. Filtrer. x : 

4. FILTRE {6l-tr}, +. m.[| 4° Étoffe, papier, lin 
charbon, et, en général, corps poreux à travers le- 
quel on fait passer un liquide pour le clarifier. |} Ap- 
parell destiné à la filtration des eaux en grand, et 
qui est composé, en comptant de haut en bas, d'é- 
ponges, et puis de couches alternatives de gravier 
et de grès pilé, || Filtre-presse, appareil composé de 
deux cylindres métalliques montés vis-à-vis l'un 
de l'autre et séparés par un diaphragme porforé ; le 

inférieur sert de récipient et porle un rO- 
binet; le supérieur est fermé par un couvercle muni 
d'un tube de plomb de 40 à +3 mètres de hauteur et 
terminé supérieurement par un réservoir; le dia- 
phragme est recouvert d'une couche de coton, d'é- 
ponges, de charbon où de verre pilé. || 2” 1) s'est dit 
autrefois, en physiologie, des organes qui séparent 
quelque humeur de la masse du sang, 

— HIST. xvı* s. La maniere de distiler par filtre, 
PARÉ, XXVI, 10. . 

— ÊTYM. Le même mot que feutre (voy. YEUTNE). 

2. FILTRE (6bir), s. m. Breuvage (voy. PHILTRE). 

FILTRÉ, FE (fll-tré, trée), part. . Un li- 

ide trouble qui, filtré, devient clair. || Par ezten- 

on. Les différentes couleurs et les reflets de la lu- 
mière filtrée À travers cetto immense quantité d'eau, 
maiman, Éloges, Halley. 

FILTRER (ñl-tré), v. a. |] 4° Faire passer par Je 
filtre. Filtrer une liqueur. || 3* Dans l'ancienne phy- 
siologie, il se dit des organes qui séparent une hu- 
meur de la masse du sang. Cette odeur vient de 
deux follicules ou vésicules que ces animaux ont 
auprès de l'anus, et qui filtrent et contiennent une 
matière onctueuse dont l'odeur est très-désagréable 
dans le putois, le furet, la belette, le blaireau, Burr. 
Quadrup. t. 1, p. 250, dans PouGENS. |] 8° F. n. 
Passer À travers un filtre, Ce sirop filtre lentement. 
Il Par extension, er, transsuder comme à travers 
un filtre. L'eau filtrait de tous côtés. |} 4* Se filtrer, 
v. réf. Passer à travers un filtre, L'eau se filtre à 
travers le charbon. || Passer comme à travers un fil- 
re. Si ces eaux trouvent des terres sablonneuses, 
olles se aiani au ses et se nel y 
Couples. I n'y a pas d'apparence que l'eau des feu- 
ves et des rivières s'étendent loin eû se filtrant à 
travers les terres, Borr. Hist. nat. 4° dise. OEuvres, 
t. 1, p. 476. |] Dans l'ancienne physiologie, subir une 
élaboration, La nourriture se filtre dans les chairs; 
elle devient chair elle-même, rx. Ezist. 1, 24. Cette 
opinion et cette volonté sont l'effet immédiat de la 
manière dont les esprits animaux se filtrent dans le 
cervelet et de là dans la moelle allongée, vor. 
Oreilles, Chesterfield, ch. 7. 

— HIST. xvi" s. Recipiens, materas, terrines à fl- 
trer, Pan, t. ni, p. 835, 

— ÊTYM. Filtre 4. 

FILURE {f-lu-r), s. f. Qualité de ce qui est fé. On 
connaît le drap à la filure, et la serge à la croisure, 

— TIM. Filer; provenc. Madura; ital. filatwra. 

$ FIMBRIAIRE (fin-bri-ê-r'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui est on forme de (range. || S. m. 
Genre de vers intestinaux, 

— ÉTYM. Lat. fimbria, frange. 

+ FIMBRILLE (fin-bri-ll", H mouillées), s. f. Termo 
de botanique. Appendice filiforme du elinanthe des 
plantes à fleurs composées ; il est ordinairement dá- 
coupé en lanières. 

— ÉTYM. Diminutif de fimbria, frange. 

+ FIMICOLE (ñ-mi-ko-l'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit ou croit dans lo fumier. 

— ÉTYM. Lat. fimus, fumier, et colere, habiter, 

4. FIN (fin), s. f-||i* Celle des deux extrémités 
où uno chose cesse d'exister, en parlant soit de T'es- 

. pace, soitde la durée. L'espace n'a ni commence 
ment ni fin. Je bais les pièces d'éloquence Hors de 
leur place et qui n'ont point de fin, La FONT. Fah. 
1x, 6. Et vos ravissements ne préndraient point de 
fin, wot. Tart. 1,8, Votre malheur par là trouve une 
heureuse fin, Tn. coex. Ariane, m, 3. Toutes les 
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choses de ce monde prennent fin, súv, 265, Vous 
n'en trouverez pas sitôt la fin, 10. 407, La censure 
tire à st fin, boss. Lett. quidt, 74, Le ciol sembla pro- 
mettre une ñn À ma , RAC. Bérin, 1, 4, Quoi- 
que Arsinoé fût plus âgée que Ptolémée, et trop 
vieille, quand il l'épousa, pour avoir des enfants, Il 
Taima tendrement et constamment jusqu'à la Ga, 
noue, Mist, ane, OEue, t. vir, p. 464, dans POUGENS. 
Avant la fin de la journée, Ds [les œufs} montaient 
à plus d'un cent, La rowr. Fabi. viu, 6. Je suis 
l'homme qui accoucha d'un œuf; il en avait pondu 
cent avant la fin de la journée, vout, Lett. Capero- 
nier, 4°" juin 4768. On sait, on croit du moins que 
cotto princesse aimait la paix, au moins sur Ja fin 
de ses jours, p'aLEMR, Lett, au roi de Prusse, 15 déc. 
4780. L'autoritéde la Grande-Bretagne sur l'Amérique 
doit tôt ou tard avoir une fin, ainsi le veut la nature, 
la nécestité et lo temps, RAYAL, Hirt, phil, xvui, 
44. || Las fins de lune, les ues m où la 
lune n'est plus visible. J'observerai ce régime à tou- 
tes les fins des lunes, sgv, 378, || Mettre fin à, faire 
cesser. Attendant qui des deux mettra fin À ma 
peine, taxien, Élég. 1. Pour mettre fin aux désor- 
dros, moss, Hist. 1, 9, Lo carnage fut horrible et 
dans le camp et hors du camp et sur les vaisseaux; 
la nuit seule y mit fn, nouis, Hist. anc. OEuv. t. v, 
p. 208, dans POUGENS. q mee à fin, achever, ac- 
complir. Amadis de Gaule, sous le titre de damoisel 
de La mer, mit à fin ses plus belles aventures, vorr. 
Lett. 46. Un homme qui. sait mettre noblement 
À fin les aventures les" plus difficiles, wot. Pourc, 
1, 4. Pourras-tu mettre à fin ce que je me pro- 
poso? 15. lEt. 1, 10, || Faire une fin, se fixer, et, 
en particulier, se marier. Mile de Lutzhourg, n'ayant 
rien vaillant que beaucoup d'esprit et d'adresse, 
voulut faire une fin comme les cochers, et fit si bien 
qu'elle l'épouss [des Aleurs], st-s:w. 50, 04. I faut 
ire une fin, monsieur :je vais me rendre mari 
d'une certaine Lisette, REGNARD, Atiendez-mai sout 
l'orme, sc. 4. Mais après cinquante ans on est bien 
nise enlin De vivre un ille; il faut 
faire une fin, coLun p'Hamcev. Optimiste, v, 2. Et 
pour faire une fin je me fnis procureur, LEGRAND, 
ille ectravag, se. dern, || Fanilièrement. N'avoir 

ni fin ni cesse, ne pas cesser, ne pas finir. C'est un 
travail qui n'a ni fin ni cesse. || Terme de musique. 
Fin se met ordinairement à La fin d'une reprise dans 
un morceau, pour indiquer qu'après avoir recom- 
mencé les reprises, comme il est pe on doit 
finir le morceau À ce mot. Souvent, au lieu de fin, 
on met en italien fine. || 2* Mort. Au jour de sa trans- 
figuration, il [Jésus] s'entretient de la fin tragique 
qu'il devait faire à Jérusalem, poss. Serm. 1, Quing. 2. 
Par cette n terrible et due à ses forfaits... RAC. A- 
thal. v, 8. Aussitôt que ee roi eut fait une fin digne de 
ses crimes, FÉN. Tél. vin. Telle fut la fin de Socrate, 
la première année de la xev"olympiade, et la soixante 
et dixième de son Âge, noix, Hist. anc. OEuv. 
t. 1v, p. 441, dans POUGENS. Si vous renvoyez votre 
conversion Å la fn, non-seulement vous ne pourrez 
plus le chercher [Jésus-Christ], mais quand vous le 
pourriez... Mass, Car. Impén. fin. Malheureusement 
pour eux ce monarque imprudent (Séhastion] eut 
une Ân funeste, RAYNAL, Hist. phil. 1x, 3. |) Telle 
vie, telle fin, veut dire que les méchants finissent 
mal. || Faire une bonne fin, une belle fin, mourir 
dans des sentiments de piété et de repentir. M. de 
Saint-Hilaire à fait une très-belle fin, MAINTENON, 
Lett, d'Aubigné, 10 oct. 1685. l] Fig. Jamais je ne 
vis,en pareille matière, de vanité qui fit une bonne 
fn, Mani, Paysan pare, 47e part, || Tirer à la fin, 
à sa fn, être près d'expirer. Ses domestiques qui la 
voyaient tirer à sa fin, 3, 3. Rouss, Conf. um. || Fig. 
Une mer pline de monstres, des eaux croupissantes 
où la nature tirant à la fin venait comme rentre les 
abois, vauGELAS, Q. €, 515. || Fin, au sons actif, ex- 
termination, Marche, va les détruire [les protestants], 
éteinsen la semence, Et suis jusqu'à leur fin ton 
courroux généreux, MALE. 11, 12. || Terme de chasse, 
Être sur ses fins, se dit du corf las et près de sa 
rendro, at aussi de la hôte qui va mourir, Lorsqu'on 
aperçoit les trappes tomes, on court aux fins de la 
bête; un loup ou un renard, les reins à moitié cassés, 
montre aux chasseurs ses dents blanches, cnateaumn, 
Amer. Chasse. I| Fig. Une passion d'hiver est bien 
usée, ot elle tire diantrement sur ses fins quand le 
mois de mare arrive, bancouat, Retour des officiers, 
se. 5. |} 3* Ce qu'on se propose pour but, le terme 
d'une action, Pour obtenir nos fins, n'aspirons point 
si hant, ROTA. SI Genest, v, 2. À quelque heureuse fn 
que tendentses projets, Jamais il ne fait bien au gré 
de sos sujets, 10, Vencest. t, t. Comment gagner les 
confidentsd'amours.... Jusquesau chien : tout y fait 
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quand on aime; Tout tendaux fins, LAFONT. Mandr. 
Faites semblant de consentir à ce qu'il veut, vous 
en viendrez mieux À vos fins, mor. Av. 1, 7. Ainsi 
l'on voit que, dans les ténèbres du monde, on les 
suit [les choses] par un aveuglement brutal, que 
l'on s'y attache, et qu'on en fait la dernière fin de 
ses désirs; ce qu'on ne peut faire sans sacrilige, 
car il n'y a que Dieu qui doive être La dernière fin, 
comme lui seul est le vrai principe, pasc. Lettre d 
Mme Périer, 4% avril 1645. Elle (la Providence) se 
sert de nos opinions pour nous mener à ses fins, 
sé. 456. Ce qui est désiré pour l'amour de soi- 
mème et à cause de sa propre bonté s'appelle fin, 
noss. Connaïss, 1, 48. Ce n'est pas la fin qui sert au 
moyen, mais Je moyen qui sert À la fin, BODADAL. 
5° dim. après la Penlec. t. 11, p. 481, La plupart 
des hommes, pour arriver À leurs fins, sont plus 
capables d'un grand effort que d'une longue persé- 
vérance, LA BRUY. XI. Quelle fin on doit so proposer 
en rs les hommes, réx. Tél. xxv. Que 
vous ne jouez ce nouveau personnage que pour 
aller plus sûrement À vos fins, Mass. tarime, Resp. 
hum. Cette adresso avait son usage à plus d'une fin, 
1. 3. Rouss. Êm. 11. 11 connaît les fins at los moyens, 
Btrr. Quadr. t. 1, p. 3, dans rounexs. Combien 
d'œufs dont il no sort point d'oiseau! la nature 
est si riche qu'elle ne regarde point à ces petites 
pertes; et ce qui ne sert pas pour une fin, sort 
pour l'autre, aoxxer, Consid. org. OEut. L v, 
P. 434, dans PovoeNs. |} La fin hatife les moyens, 
se dit pour excuser des moyens coupables en consi- 
dérant la bonté de la fin. il y a bion quelque chose 
à dire contre la délicatesse dans ce que vous me 
racontez lå; mais la fin do l'action an sanctifie les 
moyens, et je vous absous pour toutes celles de 
même nature, vor, Dial. xxx1, || Faire une chose 
À bonne fin, à mauvaise fin, la faire à bonne inten- 
tion, à mauvaise intention. C'est à boune fin [que 
je le fais], Boss, Lets, 253, |] À cos fins, añn d'effec- 
tuer l'objet qu'on se propose. || On dit, au singu- 
lier : à cette fin. Le peuple dit souvent à celle fin 
(celle pour icelle), que ucoup dénaturent en à 
seule fin. || À toute fin, pour servir en tout cas. Je 
vous envoie à toute fin lo procès-verbal, Boss, Lett. 
quidi. 486. || Un cheval à toute fin, un cheval de 
selle ot d'attelage À la fois. [| N'étant à autre fin, 
se dit, dans les lettres des princes et ailleurs, pour 
exprimer qu'elles n’ont pas d'autre objet que celui 
qui y est cé. Je pourrais finir ici ma lettre, 
n'étant à autre fin; mais je veux vous deman- 
der... Sv. 27 janvier 4647. |LA tello fin que de rai- 
son (pour une fin telle que tı raison indiquera}, 
se dit, dans Le style d'affaires, pour exprimer qu'on 
fait une chose sans savoir précisément à elle 
servira, mais dans la prévision qu'elle pourra être 
utile. Faisons un état des lieux À telle fin que de 
raison, || Dans le langage général, à telle fin que 
de raison, pour servir comme il conviendra, à tout 
événement. 11 me faut, de ce pas, aller faire mes 
pus pèro et à la mère, et les rendre témoins, 

telle fin que de raison, des sujets de chagrin et 
de ressentiment que leur fille me donne, noL. G. 
Dand. 1, 3. Sauf à fairo les choses à tollo fin que de 
raison, HAMILT. Gramm. 40, || € Le but auquel un 
être tend par sa nature, Parlez au diable, employer 
la magie, Vous ne détournerez nul ètre de sa fin, 
La FONT. Fabi. ix, 7. Il [l'homme] devient à lui- 
même son principe et sa fin, FLÉCH. Serm. 1, 90 
Pour peu qu'on examine la nature de l’homme, ses 
inclinations, sa fin, il est aisé de reconnaitre qu'il 
n'est pas fait pour lui seul, mais pour la société, 
noLLIN, Trait. des Ét. Disc. prél. Tout étant fait 
pour uno fin, tout est nécessairement pour la mail- 
leure fin, vor. Candide, 1. Vous avez très-bien 
remarqué, madame, que la grande fin de l'homme 
est de réussir en société; de bonne foi, est-ce par 
les sciences qu'on obtient ce succès? ib, Jeannot et 
Colin. Il est, dans la nature, des fins que la raison 
ne saurait méconnaitre; mais c'est surtout dans la 
structure des animaux qu'on découvre le plus de 
lins particulières et frappantes, BONNET, Contempl, 
nat. 3° part, ch. 25. || N se dit aussi des choses. 
Cotto nation connut la vraie fin de la politique, 
poss. Mist. m, 3. Y eut-il jamais hommo qui dis- 
posñt mieux toutes choses à leur fin? #Lécn. Tur. 
Saint Paul nous dit en termes clairs et précis que 
Jésus-Christ était la fin do la loi, norim, Traité des 
Ét. 2° part. ch. 4, art. 1. Nous voudrions être la fin 
de toutes les voies et da tous les desseins de Dieu, 
mass. Wyst. Soum. La fn est un efet qui a son 
principe, noxxer, Essai analyt, Âme, OEuvres, 
t. xm, ch, 47, p. 266, dans pouces. |]5* Terme de 
théologie, Les quatre fins de l'homme, la mort, le 
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jugement, le paradis et l'enfer, Nicole a fait un 
traité dés quatre fins dé l'homme, || 6° Terme de 
procédure. Fin et, plus souvent, fins désigne toute 
espèce de demande, prétention ou exception pré- 
sentée au tribunal par les parties. Les conclusions 
des parties demandent qu'il plaise au tribunal adju- 
les ns de la requête, Le prévenu demande à 
Er renvoyé des fins de la plainte, || Fin de non re- 
cevoir, refus d'admettre une action judiciaire, en 
prétendant, par un motif pris en dehors de la de- 
mande elle-même et de son mal foulé, que celui 
qui veut l'intenter n'est pas recorable dans sè de- 
mande. || Dans te langage général, Ga de non rece- 
voir, refus pour des raisons estrinsèques, Répondre 
par des fins de non recemir. Oppaser des fins de non 
recevoir, || Fin de non procéder, se dit de toute ex- 
ion dilatoire, déclinatoire, etc. || En matière cri- 
le, fins civiles, les demandes présentées par la 
partie civile et tendant seulement à une condamna- 
tion pécuniaire. || 7* Terme de commerce et de ban- 
que. Fin courant, indique la fin du mois qui court, 
et fin prochain celle du mois prochain. || On dit aussi: 
fin janvier, fin février, ete. |} 8° X la fin, loc. adr, 
Enfin, après tout. Paissez, chères brebis, jouissez 
de la joie Que le ciel nous envoie; À la fin sa clé- 
mence a pitié demes pleurs, acas, Chant de ber- 
gers. Sa présence à la fin pourrait être importune, 
RAC. Athal. 11, 7. Je vous répéterai encore ce que 
j'ai mandé à M. le duc de Choiseul, c'est que la 
vérité est la fille du temps, ot que son père doit la 
laisser aller à la fin dans le monde, VoLT. Lett. Tau- 
dés, 21 mars 4768. || Familièrement, À la fin des 
fins, en fin finale, même sens que enfin, En fin 
finale, une certaine enflure La contraignit d'al- 
longer sa ceinture, LA rost, Hermite, À la fin des 
fins vous nous en direz quelque petit mot, sév, 
410, ||9 Sans fin, sans qu'il y ait de terme, de 
fin, Vous ne savez que trop que rien n'échauffe 
tant Ju poitrine que d'écrire sans fin et sans cesse 
comme vous faites, sgv. 23 nov. 4688, || 10" En 
tin de compte, finalement, if Proverbe, La fin cou- 
ronne l'œuvre, c'estä-dire, dans les entreprises, 
dans les affaires, on regarde le succis, et, s'il est 
bou, le reste est oublié. Cela se met awssi sur des 
ouvrages, sur des monuments, pouriire seulement : 
l'œuvre est finie. || Qui veut la fin veut les moyens, 
quand on veut une chose, il faut accepter les moyens ; 
on est responsable des moyens, || En toute chose il 
faut considérer la fin, il ne faut pas s'engager dans 
une affaire sans en prévoir l'issue. Eu toute chose 
il faut considérer la in, La vonr, Fables, i, 5, 
= HIST. x1° s$. Or [je] te vel mort, tute en sui do- 
leruse, Ço peiset mei que ma fins tant demoret, 
St Alexis, zon. La fin du siecle qui nous est en pre- 
sent, Ch. de Rol. cix. Promis nous est, fin [nous] 
prendrons à itant, fb. cxiv. Jointes ses mains (it est 
alet à sa fin |est mort), ib. caxxn, Deus sait assez 
coment la fins en ert [sera], #b. ecexxxa. |] xus. {je} 
Ferai la fin de mes chansons oir, Cousi, xx. Que 
plus {je} ne doià fin d'amours penser, ib. ....saint 
Thomas, qui encore ert seanz, E atemleit iluec mort 
efin de ses anz, Th, le mart, 445, ]}xu s. Mais 
toutes voies fu la chose menée à tel fin que li em- 
ereres li otroia, VILLEN. CXI Et dient cil qui morir 
e virent, que ce fu uns des homes du momie qui 
plus belle fn fist, rD. xxu, La fin du conseil fu tele 
qu'il distrent qu'il demorroient avec eus jusques à 
la foste Saint-Michel, 19. tix. Au commencement de 
toutes choses pense la fin, shux, Latin, Trésor, p. 
347. Car cilqui bien ne fait, en la fin le œompere 
[pave], Berte, 1v. Que Dieu le gart et s'ame fasse À 
la fn merci, ib. mx. Mais en la fin le sait Diox si à 
point merir [payer, rêmunérer], fò. Lxur, Noz ne le 
volons pas nommer devant lo [la] fin du livre, se 
Dix done que noz le metons à fn, ngaun. 43, Ôn- 
ques do corra [il] ne prist fin, Tant qu'il est à la 
croiz venus, Ren, 2302. En la fin de sa bataille ve- 
noit le conte de Soissons et monseigneur Pierre de 
Nouille, soir, 227. || xiv* s. Celui qui donné et non 
pour bonne fin, il n'est pas liberal, mes doit es- 
tre appellé autrement, oneawx, Eth. 404, Si comme 
de medecin la fin est santé... #b. a. Une huche [ii] 
rompi, où un eserin trouva Où les joiaux sa mere, 
sachiez, estoient D... Bertran mist tout à fin, à ses 
gens en donna, Guesel. 650. Comme il se Bit man 
vais meller de larrechin, Ne convoitier aussi le [la] 
femme à son voisin; On en vient, å Je [la] fois {par 
fois], à très mauvaise fin, Baud. de Seb, vit, 744, 


il xv“ s, Ainsi comme ils ont d'usage À faire leurs | 


saigntes en Lombardie quand ils veulent à un homme 
avancer La fin, potes, 1, 11, 220, Messire Barba- 
noire, qui avoit fait maint meschef sur mer, et mis 
à fin maint Anglais, 16, 1,1, 22, Vous m'avez s- 
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mandé tout premierement à quel hn il [le comte de 
Foix] garde tant d'argent, 19,11, 1, 9. Quant amours 
ot of mon cas, Et vit qu'à bonne fin tendi, IN remit 
sa flesche au carcas, ALAIN CHART, Ezcueat. de mat- 
tre Alain, En luy faisant assavoir que le dit ac- 
cord... n'estoit fait à aultre fin que pour l'aler des- 
truire incontinent, J- LE TROYES, Chr, 4469. Les 
buveurs d'eau ne font point bonne fin, BASSEL. LIV. 
Si fit tant à toutos fins que il eut congé d'aller de 
rechef en Prusse, Boucie. 1, 47. On lui emplist, pour 
faire fin, D'ung très bon vin blanc de Baigneux ; 
Maistre François print les deux brocs, L'un après 
l'autre les bouta, viLLON, Repues franches, Les cho- 
sas qu'ilz avoient proposées qui estoient tendans à 
fin de paix, comm. v, 46. Tousjours taschoit le roy 
venir Pin de Bretaigne, car il lui sembloit qu'elle 
estoit plus aysée À conquerir ot de moinire def- 
fencs, 1D. 1, 2. Les requestes et fins ides seigneurs 
estoient d'entrer dedans Paris pour... 10. 1,8. Luy 
firent ung procès... et en fin de compte tuy tren- 
cherent la teste, rp, 1v, 2, Età la fin finale si en fist 
une [trefve] d'ung an, 1D. m, 8. || xvi* s. Iz avoient 
gé les fins maritimes de Olone, nan. Garg. t, 

50. Le long jeuner de tel façon les mine, Qu'à la 
rfn tombent morts de famine, manor, 1v, 28. Co 
uy qui pour sa fin [but] establiroit nostre peine et 
mesaise, MONT. 1, 69, Prinse avecques moderation, 
la philosophie est plaisante, mais en fn [avec excès, 
poussée jusqu'à l'extrémité] elle rend un bomme 
sauvage, 10. 1, 224, La riviere croissant tousjours 
vint à la fin à sortir de rive, axvor, Rom. 4. I rou- 
loit hazarder tout chaudement la bataille, et alloit 
sollicitant À ces fins les chefs des bandes, in. Cam. 
63, Titus y envoya aussi de ses gens, solliciter 
pour luy à deux fins, m. Flam. 10. Bolle fin fait qui 
meurt en bien aimant, nons. #1, La fin du monde 
approche, les bestes parlent latin, ovnis, Curios. fr. 

—- ÉTYM. Provenç. fin, fi; espagn. fin; portug. 
fim; ital, fine; du lat. finem. 

2. FIN, FINE (fn, fi-n), adj. J| 4° Qui ost à 1'6- 
tat de pureté, épuré, Or, argent fin, || Terme 
de monnaie et d'orfévrerie, Or fin, l'or parfaite- 
ment pur. || Bijoux demi-fns, bijoux dont l'or est 
mêlé de moitié d'alliage. || S. m. C'est du fin, 
c'est de l'or ou de l'argent. Faire le commerce de 
fin, acheter et vendre des matières d'or et d'argent, 
il On dit anssi : le commerce de demi-fin ; faire te 
demi-fin. |] Grain de fin, bouton de fin, or ou argent 
obtenu par la coupelle. || Or ou argent qui se trouve 
dans un alliage, Tirer tout le n qui est contenu 
dans un alliage. || 2° Qui est de qualité supérieure. 
Sucre, vin fin. Épice, liqueur fine. Porcelaine fine, 
Aiguille fine. Martre fine, || Herbes fines, ram 
donné à certaines plantes qui sentent bon comme 
le thym, la marjolaine, etc. |] Fines herbes, me- 
nues herbes qui servent aux assaisonnoments, 
comme le cerfeuil, le persil, la pimprenelle, l'es. 
tragon. || Fine feur de farine, la farine la mieux 
débarrassée de tout le son. || Fig. Près de Rouen, 
pays de sapience, Gens pesant l'air, fine fleur 
de Normands, La roxr. le Hemêde, || Fine feur 
de la chevalerie, se dit, dans les romans de che- 
valerie, de l'élite des chevaliers, et parfois d'un 
chevalier accompli. {| Fig. C'est une fine épice, 
se dit d'une personne adroite, rusée. || 3° Véri- 
table par opposition À faux, en parlant d'ouvrages 
de broderie, de pierres précieuses, de dentelles 
d'or et d'argent. Pierres tines. Une dentelle d'ar- 
gent fin. Diamant fn, Une parure de perles fines. 
[| 4 Se dit exphétivement dans certaines locu- 
tions pour renforcer le sens du mot auquel il est 
joint. Le fin fond de Ja mer, I] vient du fin fond 
de ta Russie. Le sang m'a remué jusqu'au fin bout 
de mes doigts, HAUTEROCIE, de Dewil, se. G, || Fami- 
lièrement. En fin fond de forét, dans l'endroit d'une 
forèt le plus écarté, Et nous fümes coucher sur Le 
pays exprès, C'est-daire, mon cher, en fin fond de 
forts, wor. les Fach. u, 7. || Fig. et familière. 
ment. Le fin mot, le mot dernier, décisif par leque) 
une personne fait connaitre son intention, ses vues. 
Ne nous faites plus attendre, dites-nous le fin miot. 
| Le fin mot signife anssi, le véritable motif, le 
motif caché quon n'avowe qu'à lt dernière extré- 
mité. I refuse cette place, c'est qu'il en voudrait 
une meilleure; voilà le fin mot, Diet. de l'Acad. 
Ji 8° 11 se joint dans le langage familier À quelques 
adjectifs. Fin seul, tout à fait senl, Étienne vit 
toute fine seulette Près d'un ruisseau st défunte 
Tiennette [qui n'était plus sx femme], La FONT. Tro- 
queurs. Je suis ici toule fine seule, sv, 384, || Po- 
pulai ent. Le fin premier, le premier de tous, 
D'un village ici près je suis le fin premier, Born- 
SABLT, Fables d'Ésope, n, 8, |] 6° Qui excelle en quel- 
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que qualité, en parlsnt des personnes. Un fin con- 
Duisseur que nous avons consulté prétend qu'en 
général ce qu'on appelle véritablement Japor a une 
couverture plus blanche et moins bleuâtre que la 
porcelaine de la Chine, RATNAL, Hist. phil, v, 27. 
l| Avec un sens ironique. Voilà sérieusement où en 
viennent les fins rmés : ils prononcent sans 
restriction que le prince n’a aucun droit sur les 
consciences, boss. Déf. des Fariations, 4. |} Un fin 
gourmet, celuk qui sait bien apprécier les mets, les 
vins, les apen: IL C'est une fine lame, c'est un ha- 
hile tireur ; êt fig. c'est une fine lame, c'est 
une femme ite et rusée. |] Populairement. Une 
fine gueule, ou un fin bac, un homme quiaime les 
bons morceaux et qui s'y connalt, || 7° Terme de 
marine. Fin voilier, fin de voile, vaisseau allant 
bien à la voile et principalement au plus près du 
vent. Vous observerez que, vous nant plu- 
sieurs vaisseaux fins de voile et nouvellement c- 
rénés, vous devez en tenir toujours À la décou- 
verte, afin que, sur le rapport qu'ils vous feront, 
vous puissiez prendre votre parti, Instruct, à 
M. de Chdteau-Renault, 1898, dans JAL. || Ancien- 
nement, fin de bouline, marchant bien À la bouline, 
tenant bien l'allure du plus près. Le comte d'Estrée 
et Chabert fondaient leur avis de ne pas aller plus 
avant sur ce qu'il manquait des vivres aux Jeux 
[nom du vaisseau que montait Villette) et sur ce que 
ce vaisseau n'était pas assez fin de Louline de. 
voir entreprendre de l'engager dans une si grambe 
étendue de mers, d'où l'on ne se tirait jamais qu'en 
pinçant le vent, Mém. mes, du is de Villette- 
Mursay, 4077, p. 54, dans sar. || 8* Recherché, en 
parlant des mets. Un souper fin. I fallait que les 
mets les plus exquis, le gibier Je plus fin, les oiseaux 
les plus rares vinssent trouver le prince en quelque 
endroit du monde qu'il campât, ROLLIN, Hist. anz. 
OEuvres, t. n, p. 459, dans PoucExs, || Partie 
fine, partie de plaisir où l'on met quelque mystère, 
l| 9 Qui a délicatesse et élégance. Des contours 
fins et gracieux. Des traits fins. Ah! cousin, qu'elle 
a le nez joli, Le minois égrillard, le cuir fin et poli! 
REGNARD, le Bal, 7. || Terme de peinture et de ga- 
vure, Pinceau fin, burin fin, manière de peindre, 
de graver légère et délicate, On dit de même une 
touche fine. || Passage fin, dégradation bien ména- 
gée dun ton à un autre, d'une couleur à une 
autre. || 10° Qui est de forme svelte, élégante. La 
tòte longue et fine, le museau allongé, mery, Qua- 
drup. t. tx, p.64, dans Poucexs. || Avoir la taille 
fine, avoir la taille mince et bien prise. Je suis assez 
adroit, j'ai bon air, bonne mine, Les dents belles sur- 
tout, et la taille fort fine, mor. Mis. m, t. |] On dit 
dans un sens analogue: avoir la jambe fine. || Terme 
de manége. Cheval fn, cheval qui ala tète sèche, Lx 
taille dégagée et les jambes en rapport avec le % 
Se dit aussi du cheval qui répond vivement aux aides 
du cavalier, Le cheval fin est opposé au cheval gros- 
sier, vort. Diet. phil. Fineste. || Terme de marine. 
Bâtiment fin, bâtiment qui est très-rétréel dans ses 
fonds. Temps fin, temps pur et sans nuage. ij 44* Qui 
est délié, menu. L2 pointe de cet instrument est 
trop fine. Du fil fin. Du sable fin. Le fin lin et la 
pourpre sant ses vêtements, rÉNEL. due, des filles, 
ch. 13. Une industrie non moins merveilleuse lance 
dans vos yeux, sans les blesser, les traits de lumière 
réfléchis des objets; traits si déliés et si fins, qu'il 
semble qu'il n'y ait rien entre eux et le néant, voLT. 
Comm. sur Nalebranche. La pâte elle-même est 
communément plus blanche, plus liée, plus grasse : 
son grain plus fin, pes serré, RAYNAL, Hist, phil. 
v, 27. || Oiseaux 4 fin, ou, simplement, becs- 
fins, nom donné, en raison de la forme de leur bee, 
à différents petits oiseaux, Aristote fait en cot en- 
droit un dénombrement des petits oiseaux 4 bec 
fin, qui ne vivent que d'insectes ou qui du moins 
en vivent principalement, nor, Ois, t. 1x, p. 203, 
dans ponoexss. || Se dit des étoffes faites avec des 
fils très-fins. Un drap fin, Une toile fine, || Sub- 
stantivement, Termo de blanchisseuse, Travailler 
en fin, travailler dans le linge fin. On dit également 
blanchisseuse de fin. || 12" Plume fne, plume à écrire 
dont le bec est fin, On dit de mème un crayon fin, 
un pinceau fin. || Substantivement. Le démi-fin, 
écriture un peu plus gramde que l'expédiée ondi- 
naire, || Écrire en fin, employer la plus fine écriture, 
1 48° En parlant des sens, qui a une grande sensi- 
bilité, qui perçoit exactement les moindres impres-* 
sions, Avoir l'odorat très-fin, l'oreille, louie très- 
fine, || Terme de chasse. Avoir le nez fin, se dit d'un 
chien qui chasse avec succhs dans la poussière et 
per la chaleur; et fig. avoir lo nez fin, avoir 
Weaucoup de sagacité, Phelippeaux, qui avait le nez 
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fin, on avertit longtemps j Minñdélité du duc de 
Savoie], sans qu'on voulût le croire, sT-siM. 129, 90, 
ji Fig. Avoir l'oreille fine, se connaître en musique, 
remarquer jusqu'aux moindres fautes des exécu- 
tants. || 16° Qui n’est appréciable que par un esprit 
pénétrant où un goût délicat. Une expression, une 
pensée fine. Une fine plaisanterie. Les uns com- 
prennent bien les effets de l'éau ; en quoi il y a peu 
de principes, mais dont les conséquences sont si 
fines qu'il n'y a qu'une grande pénétration qui puisse 
pe, PASC. Pensées, part. 1, art. 10. Un cliance- 
ier offrant un jour sa protection au parlement, le 
promier président se tournant vers sa compagnie: 
Messieurs, dit-il, remercions M. le chancelier, il 
nous donne plus que nous ne lui demandons; c'est 
l -une réponse très-fine, vout. Dict. phil, Finesse. Le 
sujet de ce petit poëme est si fin que beaucoup de 
personnes ne l'ont pas entendu, pros. Salon de 
4705, OEurres, t. x, p. 498, dans poucexs. Hofmis 
quelques mots fins qu'il [M. Necker) plaçait çà et 
là, personnage muet, il laissait à sa femme le soin 
de soutenir la conversation, MABMONTEzL, Mém. x. 
L'analogie donne la raison de l'usage ou le corrige; 
elle est la partie la plus fine de la philosophie 
même du langage, viceman, Dict. de l'Acad. Pré- 
face, p. xu. |i 16° 11 se dit de l'esprit, du goût, du 
ugement, etc. pour en signifier la ité, la 
sagacité, Avoir le goût, le jugement fin. Les esprits 
fins sont ceux qu remarquent par la raison jusques 
aux moindres différences des choses; qui prévoient 
les effets des causes cachées, peu ordinaires et peu 
visibles; enfin ce sont ceux qui pénètrent davantage 
Jes sujets qu'il considèrent, marese, Recherche, 11, 1, 
ch. vit, 4. L'esprit fin est souvent faux, précisément 
parce qu'il est trop fn; c'est un corps trop délié 
pour avoir de la consistance, pocos, Consid. mœurs, 
chap. 49. ]| Regard fin, physionomie fine, qui an- 
nonce de l'esprit. Son souris aussi fn qu'il parait 
gracieux, noissy, Deh, tromp. 1, 41.1[18* Rusė, 
adroit, pénétrant. C'est un fn matois, Car si cette 
Africaine aussi fne que belle Emploie à se sauver 
quelque ruse nouvelle... wam, Sophon. 1m1, 4. L'é- 
pouse indiserdte et peu fine, LA FONT. Fabl. vin, 8, 
L'homme à qui nous avons affaire n'est pas des plus 
fins de ce monde, mot, Am. méd. mt, 3. Il faut être 
bien fin pour remarquer cette différence, Pasc. 
Amour. Quand je suis déguisé, je le donne au plus 
fin, Si, me voulant connaitre, il n'y perd son latin, 
Ta. coax. l'inconnu, 1, 4. C'est avoir fait un grand 
pas dans la finesse que de faire penser de soi que 
l'on n'est que médiocrement fin, LA pruv. 
|} Plus fn que lui n’est pas bête, se dit d'un bomme 
fort adroit, fort rusé, J'entends, plus fn que vous 
mest pas bête, monsieur, Haurenocue, le Deuil, sc. 
4. || On dit dans le mème sens : Bien fn qui l'attra- 
pera. || I se dit de certains animaux, Le renani est 
très-fin. Ils [les merles) passent communément pour 
être très-fins, parce qu'ayant la vue te, ils 
découvrent les chasseurs de fort loin, et se laissent 
approcher difficilement, eurr. Ois. t. vi, p. 3, dans 
POUGENS, || Fig. C'est un fin renard, une fine bête, 
unè fine mouche, c'est une personne fort rusée. 
|| Fig. et populairement. C'est un fin merie, un fin 
matou. || Substantivement, Quant à moi, ce n'est 
pas l'esprit, c'est la sottise qui me fait aller en pri- 
son : j'ai eru bonnement à la charte; je Je con- 
fesse, à ma nde honte; et pourtant de plus 
fins y ont été pris comme moi, P. L. coun. Réponse 
aws anonymes, || Cest un gros fin, ou il est fin 
comme une dague de plomb, se dit do quelqu'un 
dont on découvre aisément ce qu'il croit cacher 
adroitement. H joue ici le rôle de ce qu'on ap- 
pelle un gros fin, et rien n'est ni moins tragique ni 
plus mal imaginé, vot. Comm. Corn. Rem. Rodo- 
gune, Our. t. LXVI, p. 277, || Faire le fin, se piquer 
de ruse, d'adresse, de finésse. Ce lourdaud veut faire 
le fin. || Faire le fn d'une chose, ou, simplement, 
faire le fin, ne vouloir pas découvrir ce qu'on en 
sait, ce qu'on en pense, N'en fais donc point la fine, 
et vainement ne eache Ce qu'il faut, malgré toi, 
que tout le monde sache... RÉGNIER, Dial, Je vous 
emharrassai, n'en faites point la fine, conx, Ment. v, 
a. Mais je ne t'en fais pas le fin, Nous avions bu de 
je ne sais quel vin Qui m'a fait oublier tout ce que 
ai pu faire, mor. Amph. t, 3. || Familièrement. 
Jouer au fin, au plus fin, c'est-à-dire à qui sera 
le fin, le plus fn, user d'adresse pour venir à bout 
de ce qu'on se propose, Il faut jouer au fin contre 
un esprit si double, conx. Frute, 3, 3, {| 17° I se dit 
des choses qui décilont de l'adresse, de la ruse, Le 
tour est fin. Je sais des gons de cour quelle est la 
politique; J'en connais mieux que lui Ja plus fine 
pratique, coan, Poly. v, 4.148 Adv. Terme de hil- 


DICT. DE LA LANGIE FRANÇAISE, 


FIN 


lard. Prendre une bille fin, trop fin, la toucher sur 
le côté. On dit aussi prendre le fin d'une bille. 
11 On dit encore adjectivement : Prenez la bille très- 
fine. |]49* S. m. Ce qu'il y a de décisif, de prin- 
cipal, Voilà qui est spirituellement remarqué, et 
c'est prendre le fin des choses, wor. Critique, sc. 7, 
11 faut étre théologien purs voir le fn, pasc. Prov. 
t, |} Cequ'H y a de plus caché en une affaire. De 
concert avec la Palatine, je leur fis voir le fin des 
intentions de Monsieur, RETZ, tu, 460. || Tirer le ñn 
du fin, tirer d’une affaire tout ce qui sen peut sa- 
voir, || Savoir Le fort et le fin d'un art, le connaitre 

résitement. Tu sais de leur art et le fort et le 

n, pom. Sat, vin, Faire naître les conspirations, 
les étouffer, c'est le fort et le fin de la science des 
hommes d'État, P. L. coun. Lett. x. || On dit de mème : 
savoir le fin. Je sais le fin du jeu. Sans avoir saisi 
le fin du métier, je ne laissai pas d'en prendre la 
marche courante, assez pour pouvoir l'exercer ron- 
dement, 3. 3. Rouss. Confess. vus. [190 Lo fin de 
l'autruche, ce qu'il ya de plus délié dans le plu- 
mage de l'autrache. Fin à pointes, les plumes les 
plus noires de l'autruche, les plus propres à faire 
des panaches. || Fin d'once, fin de rame, fn bédelin, 
plusieurs sortes de coton que l'on tire du Levant, 
|| 2° Dans un langage très-vulgaire, la plus fne, 
les excréments, la matière fécale. Et dit-on que de 
la plus fine Son brun visage fut lavé, Cabinet sat. 
dans Le roux, Dict. comique. || Proverbes. Fin con- 
tre fin n'est pas bon à faire doublure, n'est pas bon 

ur double, ne vaut rien pour doublure, c'est-à- 

il ne faut pas en de tromper aussi 
fin que soi. On dit dans le mème sens : Il ne faut 
pas mettre fin sur fin. IIN est fin à dorer, il a beau- 
coup de finesse, proprement il vaudrait la peine 
d'être doré. 

— HIST. x° s. Diz muls chargez du plus fin or 
d'Arabe, Ch. de Rol. ti. ||xu* s. Loyaus amors et 
fine et drolturiere, Couci, xvin. S'avec ces biens 
pee courtoisie] [rous/accueillez felonie, Vostre 

n cuer [rous) en {riez blasmer, ib. xxi. Nule 
chançon ne m'agrée S'el ne vient do fine amor, ib, 
1. Et fins amans destrois et angoisseus Doit joie 
avoir par jugement d'amors, ib. vir. Tant [j']ai d'a- 
mour mon fin cuer esprouvé Que jà sans lui m'au- 
rai joie certaine, #b. xiv. |j xm s. Et Johannis fist 
assaillir la cité et la prist par fine force, VILLEN. 
cLvu. Mais ele par estoit de si fine nature... Berte, 
xut, Bertain [elles] treuvent ouvrant d'œuvre très 
fine et vraie, ib. Lymi. Car elle ert [était] apensée, 





vin. | et bone et sage et fine, #b. Lvi. Et por ce que fins 


amans soies, Voil-je [veux-je] et commans que tt 
aies En ung seul leu tout ton cuèr mis, la Rose, 
2349. j| xv" s. La dame estoit si fine belle, Que n'a- 
voit dame ne pucele Ens el païs qui l'ateindist [l'at- 
teignit], Roman de Couei, v. 06176, C'est celuy, pour 
sçavoir le fin, Que saubs couleur d'allegorie En se- 
crette philosophie Argent vif [on nomme}, Traité 
d'aléhim. d0. || xv* s. Amours, veuillez moi confor- 
ter; Regardez mon cueur qui se pasme, Qui est tout 
fin prest de finer, AL. CHANTIER, Poésies, p. 791, dans 
Lacuanx. Nous mourons de fine famine, Pathelin. 
Vous en estes un tin droict maistre [de tromperie], 
ib. Le roy leut h lettre seul, et puis se retira en une 
garderohbe tout fin seul, coxx, Iv, 5. Au long de Ex 
riviere et sur le fin bort, 10. 1, 9. Et si estoit en fin 
eueur d'yver, 10. n, 3. En depit de vous, it aab- 
batu vostre escu qui pendoit à l'arbre; et se vous à 
autre qu'à luy vous enprenez, co sera, dit-il, fine 
recreantise, Lancelot du Lac, t. 11, f #2, dans La- 
cuase. Versez du vin, et leur donnez Du fin meib 
leur... Recueil de farces, p. 202, |] xvi $. [0] M'a ja 
fait maistresse [dans cette danse] De fine 
farce, par mon ame, De me dire : tournez, madame, 
MAROT, t, 446, Si en enfor il sgot quelques nouvel 
les De sa seurté, au fin fons il se fourre, 1D. at, 8. 
Si me voulez en donner une bonne fhaquenée), 
Sçuvez comment Marot l'acceptera? D'aussi bon 
cucur comme la sienne [qui ne valait rien) ildonne 
Au fin premier qui la demandera, 1D. 11, +0. Panta- 
gruel, duquel la renommée me avoyt icy attiré du 
fin fond de l'Angleterre... nan. Pant. n, 20. Me 
avez vous trouvé on la confrairye des faultiers? ja- 
mais, jamais, on grand fin jamais, 1D, #b. 11, 44, 
S'attemtant qu'elle auroit son petit picotin pour le 
fin moins, ngs pures Contes, xxxiv. Les fines gents 
remarquent bien plus curieusement et plus de cho- 
ses, MONT, 1, 233, Ti n'y à si fin d'entre nous qui ne 
se laisse embaboutner de cette contradiction, 19. 3, 
370. En Ralie, où il y a plus de beauté à vendre et 
de la plus fine, ip. tit, $. Ce barbare, qui aimoit les 

nes fines et mauvaises, avoit en admiration 
sa facilité de... amvot, Ale, 47. L'ordinaire de nos 
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anciens estoit d'employer le mot de fin pour bon en 
toutes les oceurrences qui se presentoient, PASQUIEE, 
Recherches, p. 756, dans Lacunxe, À fin, dilon, fin 
et demi, monrice, Mém. t. 1, p. 450, dans LACURKE. 
— ÉTYM. Berry, fin ter, le premier de tous; 
tout fin seul, tout seul; le fin bord d'un fossé; le 
fin fait, le sommet; proveng. fin, À; catal. f, es 
pagn. portug. et ital. fno. Jl y a dans le b. allem. 
fin, dans l'allem, fein, fin, dans l'anglais fne, beau; 
mais, d'après Diez, ces mots ont passé du roman 
dans les langues germaniques, Le sens propre de 
fin est parfait, vrai, pur: fin or, fine amor, fine 
verité. Diez pense que fin provient, par apocope, 
du latin finitus, fni, achevé, t. Pour de pa- 
reils raccoureissements il cite le provençal clin de 
clinatus, l'espagnol cuerdo de cordatus, l'italien 
manso de mansuetus. C'est cette étymologie qui a 
déterminé la classification dès sens : l'or fin, c'est l'or 
fini, parfait; puis viennent les sens d'excellence, de 
perfection; puis celui de spelte ; puis celui de menu, 
délié ; puis Ggurément ceux de spirituel et de rusé. 
FINAGE (fi-na-j'},s, m. Terme d'ancienno pra- 
tique. Étendue d'une juridiction ou d'une paroisse. 
Cette maison est dans le finage de telle paroisse. 
J| Aujourd'hui il se dit encore, en quelques pro- 
vinces, de l'étendue du territoire d'une commune. 
— RIST. xv°s. Au regart et on tant que touche 
le terrouer et finaige du royaume de France, il y 
creut competemment de blez, 3. ne TROYES, Chron. 
tano, || xvi" s. Bestes blanches peuvent estre me- 
nées [vainpäturer] si loin qu'on veut, pourvu qu'elles 
retournent de jour au giste, en leur finage, LOYSEL, 
249. 
— ETYM. Fin 4, dans le sens de limite, frontière. 
FINAL, ALE (final, na-l'}, adj. || 4* Qui finit, qui 
est à la fn. Etat final. Compte . La syllabe fi~- 
nale d'un mot. La mesure finale d'un air, || Point 
final, be point qui termine une phrase et qui marque 
un sens complet. || Populairement. En fin finale, 
finalement, enfin. || 2* Terme de théologie. Qui dure 
usqu'à la fin de la vie. Impénitence finale. || Pami- 
iérement. Mourir dans l'impénitence finale, garder, 
contre les avis, une opinion qu'on s'est formée, Il 
est vrai que je meurs dans l'impénitence finale sur 
les testaments; mais aussi je maurs dans le respect 
et dans La reconnaissance finale avec laquelle j'ai 
Vhonneur d'être, vozr. Lett. Mme d'Aiguillon, 16 
oct. 1771, || 8° Cause finale, le but qu'on se propose. 
La gloire de Dieu doit étre Es cause finale de toutes 
nos actions, Dict. de l'Acad, ||-Partieulièrement, 
dans Le langage de la philosophie, cause finale, la fin, 
la destination dernière des choses et, par consé- 
quent, Tobjet pour lequel elles sont faites. Newton 
croyait aux causes finales; j'ose y croire comme lui; 
car enfin ka lumière sert à nos yeux, et nos yeux 
semblent faits pour elle, vott, Leti. Dionis, 15 janv. 
4775, J'avoue qu'une raison tirée des causes finales 
n'établira nine détruira jamais un système en phy- 
sique, surr. Animaux, Syst. de la génération. La 
nature est bien éloignée de s'assujettir À des cxbses 
finales dans la composition des êtres, 10. Cochon. 
Quelques partisans des causes finales ont imaginé 
ue la lune avait été donnée à la terre pour l'é- 
irer pendant les nuits, LAPLACE, Ezp. 1v, 6. |] La 
doctrine des causes finales, celle qui prétend assi- 
er l'objet spécial quo la divinité s'est 
ns la création de chaque étre. || 4*S.f. La der- 
nière syllabe d'un mot. La finale est longue, brève, 
IL La dernière partie d'un son. [Les pétrets da 
miers] faisant entondre leur voir aigre et en- 
roués, dont la finale a quelque chose du cri du 
goëland, purr. Ois, t. xvii, p. 445, dans POUGENS. 
I} Terme de musique. La principale conie du 
mode, sur laquelle un morceau doit finir; on l'ap- 
pelle aussi tonique. |} Terme de plain-chant. Note 
sur laquelle se termine une antienne, une hymne 
ou un autre morceau. || Terme de danso. La cin- 
quième et dernière figure du quadrille ordinaire. 
Cette figure se compose ainsi : 4 Les deux couples 
vis-à-vis traversent et retravérsent en pas de galop 
{# mesures) ; 2° ils font en avant quatre et en ar- 
rière, même pas (4 mesures) ; 8° en avant quatre et 
en arrière en changeant de dames (4 mesures) ; 
4° chaîne des dames |8 mesures); d7 et 6* on re- 
commence les 2* et 3°(8 mesures); 7" pour finir, 
grand rond en pas de galop, — La finale se dansait 
différemment il y a trente ans, On commençait par 
un chasez-croisez exécuté par les deux couples 
vis-à-vis; après quoi on dansait la figure de l'été ; 
cela se répétait quatre fois; pour finir on bisit un 
chussez-huit, || Final Gitau masculin pluriel finals: 
sons finals, 
— HIST. xm" s. Chascune ars a une fine) chose 


an 
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qui adresce ses œvres, BRUN. LATINI, Trésor, p, 267. 
|] xiv" s. Richesses ne sont pas le bien final, lequel 
l'en quiert pour lui meisme, okesma, Emh. vi (40). 
jixv* s. Et repondit [le comte de Flamdre] que... il 
envoyeroit à louruaÿ par son conseil bastivement 
reponse finale, #noiss, u, 1, 150, Et’repeurent, 
pe fn fGoalle, De ce qui estoit apprésté, VILLON, 

Bepue de Montfaucon.|| xv1* s. La destruction 
finale de Carthage, auvor, Caton, 53, 

— ETYM. Provenc. et espago. final; ital. finale; 
du latin finalis, de finis, fin (roy. FIN 1). 

FINALE (fiua-l}, s, m. Terme de musique, Mor- 
ceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra. Ce ñ- 
nale produit un bol effet. || On dit de même finale de 
symphonie, finale de sonate. || Au plur. Des finales. 

= ÉTYM. Ital. finale (VOY. PINAL). à 

FINALEMENT (fi-na-le-man), ade. Pour en finir, 
en dernier résultat. 1] est convenu finalament qu'il 
avait tort. 

— MST. xiv* s, Finalment lui et aucuns autres 
avoient esté mors {tuċs}, VEACNEURE, Ñ 66, recto. 
jixvı" s. Finalement croi la vie eternelle, MAROT, 
v, 042. 

— ETYM. Finale, et la suffixe ment; Berry, fina- 
blement; provenç. nalment; espagn. et ital. final- 
menie. Au xu* et au xt siècle, on disait finable- 
ment, qui s'est conservé jusque dans le xvi”. 

+ FINALISTE (fi-na-li-st'}, s. m. Terme de philo- 
sophie. Partisan de la doctrine des causes finales, 

— ETYM. Final. 

FINALITÉ (fi-na-li-té), s. f. Terme de philoso- 
Doctrine d'après laquelle on admet que rien 
n'est et ne se fait que pour une fn voulue et déter- 


— ÉTYM. Lat. finalitatem (qui ne signife que 
désinence, terminaison), de finalis, final. 
FINANCE (ñ-nan-s), s. f. ||i* Argent comptant, 
1 faut que la fnance joue; Autrement elles fout 
Ja moue Aux amants qu'allos ont vaincus, MAINARD, 
Épigr. dans micngaet. Que si ma dernière ordon- 
nance Nome produit quelque finance, Que ferai-je 
sans ton secours ? BOISROBERT, M, x, dans Ri- 
cuecer. Mais de oe grand sénat les saintes ordon- 
nances Eusient peu fait pour nous, seignour, suis 
vos finances, coan. Pomp. ut, 2, Un piuce-maille 
avalit tant amassé Qu'il ne savait où loger sa fi- 
nance, LA pont, Fabl. x, 6. Quoi! après la figure 
que nous avons faite. plier bagage, comme des cro- 
quants, 2u premier épuisement de fnance ! HAMILT. 
Gramm. 2. ||11 est familier en ce sans. ||2 Autro- 
fois, somme d'argent, qui se payait au roi, soit pour 
la levée d'une charge, soit pour quelque droit im- 
LE Acheter, vendre une charge sur le pied de 
financo. Une charge de cent mille livres de fi- 
nance.||# Au plur. L'état da la fortune, les res- 
sources pécuniaires d'une ne, Il est mal dans 
ses finances, || IL est familier en cet emploi, {| 4" Au 
plur, Les recettes et les dépenses de l'État. Loi 
des finances, Le ministre des finances, Pour nous, 
il est impossible que nous ayons jamais de règles 
dans nos finances, parce que nous savons toujours 
que nous ferons quelque chose, et jamais ce que 
nous ferons, MONTESQ. Esp. xui, 46, Cette seule 
réflexion pout faire comprendre que le ministère 
des finances est aujourd'hui cent fois plus difficile 
qu'il ne le fut du temps de Colbert, voLT, Pol, ef ld- 
gisl. Édits de S. M. Louis XVI. Je l'avoue à la honte 
de ma première école, oa fut ce livre d'Adam Smith, 
encore si peu connu et déjà décrié par l'admini- 
stration à laquelle j'avais appartenu, qui me fit 
mieux apprécier la multitude de points de contact 
par lesquels les finances publiques atteignent cha 
o imille; cè qui leur fait trouver des juges dans 
ue foyer, MOLLIENX, Mém. d'un ministre du trésor 
publie, 1, 9. |i 5e dit de Fadministration qui régit les 
deniers de l'État, Employé aux finances, || Surin- 
tendant des finances, contrôleur général des finan- 
ces, intendant des finauces, nom donné, dans 
Vancienne monarchie, à des employés supérieurs 
dans les finances. || On disait de même : le bureau 
des finances, le conseil royal des finances. || 6° Au 
piur. L'art d'établir et de régir la trésor public. II 
sait bien les finances. |[IL se dit aussi en ce sens au 
singulier. La finance était alors, comme la physique, 
une science de vaines conjectures, vouT. Loute XIV, 
40, || Esprit de finance, tendances qu'ont les admi- 
nistrations publiques à acerottre bes impôts, Kile en- 
tretient {chez les contribuables] cette défiance, et, 
s'il faut le dire, cette friponnerie que l'esprit de fi- 
nance à fait naître dans toutes nos législations mo- 
dernes entre L'État et le citoyen, RayNar, Hist. phil. 
xrv, 22, || 6* I se dit de ceux qui manient les rere- 
ous de l'Etat, ou do ceux qui font de grandes alai- 
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res d'argent, banquiers ou capitalistes, Un homme 
de finance. Entrer dans la finance, Vous qui dédiez 
À messieurs Les gens de finance De méchants li- 
ypres bien payés, La rost, Fab, vin, 19, Les gran- 
des places de finanot valent à la fols le Pactole et 
lo Léthé, pucros, Norceawr hist. OEue. t. x, p. 241, 
dans roucexs, Do tout temps la finance fut nuisible 
au commerce, et dévora le sein qui la nourrit, RAY- 
XAL, Hist. phil, xu, 30, [La haute finance, les ban- 

uiers, les grands capitalistes, j] Les femmes de 

nance, les fommes des financiers, Ces femmes de 
finance avaient des toilettes du meilleur goût... 
c'est scandaleux, ricann, Trois quartiers, M, 4. 
If 7° Matières, affaires de finance, matières, affaires 
relatives aux finances. | Style de fnance, termes de 
finance, etc. style, termes employés dans les mati- 
res de finance. {| Chiffre de finance, le chiffre ro- 
main an pou modifé; on y emploie Îe caractère 19- 
main ou l'italique à fa place des capitales, ot le ò à 
la place du v. || Écriture de finance, écriture en 
lettres rondes, || Torme de typographie. Caraclère 
de finance, caractère imitant l'écriture ordinaire, 

— HIST. xt s. Quant on voloit aucun contrait- 
dre de venir avant par gardes, il n'i voloit venir, 
por legiero finance qu'il fesoit au serjant, BEAUN, 
tiv, 44. || xiv* s. Se je n'ai de l'argent à ma division 
{à ma volonté], Querre me faut finance, ct il y a 
raison, Gursc, 42644, || xv" s. El tousjours gagnoient 
porres brigands à derober et piller villes et chas- 
teaux, et y conqueroient si grant avoir quo c'estoit 
merveille, et devenoient les uns si riches, par espe- 
cial ceux qui so faisoient maistres et capitaines des 
autres brigands, que il y en avoit de tels qui avoient 
bien les finances de soixante mille escus, Pnotss. I 
1,324. Messire Thomas Felleton [fait prisonnier] 
fut mis à finance de son maistre messire Jean de 
Lignac, à qui il paya trente mille francs, 1D. 1, $t, 
8. Pour avoir mené = Ls ana; en deux 

niers, sur ung cheval, cartains joyaux apparte- 
Pant à monseigneur [le duc de Bourgogne] pour sur 
iceulx faire finances [emprunter dessus], Luonne, 
Émaux, p.317. 

— ETYM. Berry, fignance; proveng. finansa; ital, 
nanza. Finance a cu aussi de sens de ün, de termi- 
naison : Poi après prist pur mort finance Jehane.... 
G. GUIART, t. 1, p. 480, V. 12504 (21487). C'est aussi 
le sens primordial dans finance, argent, Il viont de 
l'ancien verbe finer qui signifiait finir, terminer, 
conclure en général, ét, dans un sens restreint, finir 
une affaire, terminer un différend moyennant ar- 
gent (voy. FINANCER à l'étymologie). 

FINANCÉ, ÉE (fi-nan-só, sée), part. passé, Payé 
au roi pour l'acquisition d'une charge, Une somme 
financés. 


FINANCER (fi-nan-sé, Le ¢ prend une obdille de- 
vant a ou 0: finançant, finançons). |] 4° V. n. Terme 
familier, Fournir, débourser de l'argent, avec l'idée 
qu'on paye où trop ou malgré soi. Moi-même, si 
j'avais Jo malheur d'être entre les grifes de la 
justice, je ne pourrais m'en tirer qu'en fnançant, 
Le sa08, Diabla bott. chap. 7. Ils [les Juifs] ont tou- 
jours financé pour obtenir la permission d'avoir des 

p VOLT. Déf. de Bolingbroke, 29. || $ V. a. 
Anciennement, fournir au roi de l'argent pour une 
charge, un droit. Rouillé remit à Desmarets sa 
place de directeur des finances en lui remboursant 
#00 060 livres qu'il avait financées pour cette charge, 
ST-siM. 424, 109. 

— ETYM. Finance, L'ancienne langue employait 


finer qui prorenait du latin finis et signifiait pro- | lité. 


prement terminer, d'où le sens de payer une somme 
d'argent et de fournir, Le participo était finant, 
d'où finance, comme de eroyant, croyance, d'estras 
vagant, extranagance, ele. 

4, FINANCIER (ñ-nan-siå; l'r ne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie : des fi-nan-sié-x enrichis}, s. m. 
|] 4° Colui fait des opérations de banque, de 
grandes affaires d'argent. Insensiblement Babouc fal- 
sit grice à l'avidité du financier, qui n’est pas au fond 
plus avide que les autres hommes, et qui ost néces- 
saire, voLT. Hahoue, Il était aisé que la maltôte ro- 
maine tombât d'elle-même dans la monarchie des 
Francs; c'était un art très-compliqué et qui entrait 
ni dans les idées ni dans les plans de ces peuples 
simples ; si les Tartares inondaient aujourd'hui 
l'Europe, il faudrait bien des affaires pour leur 
faire entendre os que c'est qu'un financier parmi 
nous, MONTESQ. Esp. xxx, 43, || Il sa dit aussi de 
ceux qui manient les deniers de État. || 8° 11 s'est 
dit autrefois de ceux qui avaient la ferme ou la ré- 
gie des droits du roi. Si le financier manque son 
coup, les courtisans disent de lui : c'est un bour- 
geois, un homme de rien, un malotru ; s'il réussit, 
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ils lui demandent sa fille, LA navy. vi. M. de la Poe 
pelinière n'était pas le plus riche des financiers, 
mais il en était le plus fastueux, MABMONTEL, Mém, 
iv. 8° Colui qui entend les affaires de finance. 
L'évètrue de Paris Gondi, qui sa croyait un grand 
financier, parca qu'il avait beaucoup d'argent et 
qu'il n'en dépensait guère, vour, Lett. Vaines, 30 
mars 4776. || €* Familièrement, Homme opulent. 
C'est un financier, un ier, Le savetier 
alors en chantant s'éveillait; Et lo financier se 
plaignait Que les soins de la Providence N'eussont 
pas au marché fait vendre le dormir, LA roxt. Fabl. 
vin, rl On dit aussi : 1 est riche comme un finan- 
cier. || 6° Terme de théâtre, Comédien qui joue les 
rôles de financier, ceux dans lesquels il faut de la ron- 
deur ot du luisser-aller, avec une certaine ue 

— HIST. xv" $. Et dame qui est financhiere [que 
fournit) De tous les biens de mon pourpris, az. 
CHanTLER, OEuvres, p.781. Les et goneraux 
financiers à l'entrée de Charles VIL à Florence, en 
1494, ANDRÉ DE LA VIGNE, Voyage de Naples, p. 419, 
dans LACUANE. || xvi" s. Pour estre advocst ou finan- 
cièr, il n'en faut pas mescognoistre la fourbe qu'il y 
a en telles vacations; un bonneste homme n'est pas 
comptable du vico ou sottise de son mestior, MONT. 
iv, 158, 

?L ÈTYM. Finance, 

2. FINANCIER, IÈRE {fi-nan-sió, sièr'), odj. 
i] 4° Qui a rapport aux finances. Système financier, 
Opérations financières. Désordres iers. || Divi- 
sion financière, circonscription établie pour la per- 
coption des impôts. || Qui est propre aux gens de 
financas, Morgue financière, sauni», dans le Dict. 
de portevix, || Écriture financiùre, écriture on let- 
tres rondes, || Terme d'imprimerie, Lettre finan- 
cière, sorte de caractère rond. || Chiffres financiers, 
petits chiffres romains, || 4 S. f. Terme do cui- 
sine. Financière : si vous mêlez des crêtes et ro- 
guons de coq avec des quenelles, des champignons, 
des truffes par tranches, des fonds d'artichauts par 
petits morceaux, des ris dé veau ou des foies de 
volailles, le tout cuit à point et préparé comme 
les ragoûts mêlés, cela s'appelle une financière, la 
Cuisinière de la a de la ville, p. 106, 
IL Ov dit de mème : Vol-au-vent à la financière, o8- 
telettes à la financière, fricassée de poulet à la fi- 
nancière, etc. || Cette locution est probablement née 
au 48* siècle, à l'époque où les financiers se signa- 
rent par le luxe de table. 

— ÉTYM. Financer. 

+ FINANCIÈREMENT (fi-nan-siè-ro-man), adv. En 
matière de finances. || À la manière des financiers, 

— ÉTYM. Financière, el le suffire ment. 

FINASSER (f-na-sé), v. n. Termo familier. User 
de mauvaises finesses, Il a bésucoup finassé avec 
moi, C'est par finasser aussi, MAY. Préj. vaincu, 
se. 8. |j Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— ÈTYM. Fin 2, avec l fnale péjorative aste, 

FINASSERIE (inaserie), #, f. Terme familier, 
Petite ou mauvaise finessa. 

— ETYM. Finasser. 

FINASSEUR, EUSE (f-na-seur, sedz), s. m, el f. 
Celui, celle qui nasse, 

— ÉTYM. Finasser, 

+ FINASSIER, IÈRE (fi-nasié, siò-r'}, #. m. et f. 
Celui, celle qui emploie des Gnasseries. |] Adj. Un 
caractère finassier. 

— ÉTYM. Finasser, 

+ FINÂTRE (G-n&tr'}, s. f. Soio de mauvaise qua- 


FINAUD, AUDE (fi-n0, nò-d), adj. Terme fami- 
lier et en mauvaise part. Qui a une finesse dont il 
est bon de sè défier, Un paysan finaud. || Substanti- 
vement, C'est un 

— ÉTYM. Dérivé de fin 3, 

FINEMENT (f-ne-man), adv. ||i° D'une façon 
fine, avec élégance et délicatesse. Un buste fine- 
ment modelé. Une broderie fnament faite, || 4° D'une 
façon menut, fine, déliée. Du lin filé finement. Leur 
bec droit, conique, est un pou crochu à son extré- 
mité et les bords sont finement dentelés, wurr. Ois, 
t. xvi, p. 450, dans rouges, Le croupion et les cou- 
vertures supérieures de la queue jaunes, ra: fine- 
ment de brun, an, ib. t. vui, p. 82. {| Fig. Peu à 
peu. J [le temps] nous dérobe si subtilement que 
nous ne sentons son larcin; il uous mène si 
finement aux extrémités opposées, que nous y arri- 
vons sans y penser, Bass, 4* sermon, Carême, Pé- 
nit. 2. || 8° Il so dit des sens. Ce rhythme fait 
pour être finement senti par un organe délicat, 
et von pour être marqué à grand bruit par un 
bâton d'orchestre, Bury. Ois. t. 1x, p. 491, dins 
POUGENS, || 4* Avec un esprit délicat et subtil. 
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Un autre refrogné, rêveur mélancolique, Parie si 
finement p Ton ne l'entend pas, nRGNIER, Sat. 
u. On s'y fait [à la cour) une manière d'esprit qui, 
sans comparaison, juge plus finement des choses 
que tout le savoir anrouillé des pådants, MoL. Criti- 

é, 7. Il faut que je le sonde finement, LE SAGE, 
Érispin rival deson matire, se, 44. || 5° Avocadresse, 
avec ruse. Il l'a attrapé bien finement. … Vous 
t'apprenez dans cette visite Vous jouiez fine- 
ment lerûled'hypocrite, MAUTEROCHE, Appar. tromp. 
1, 2, Le dessein de ceux qui poursuivent ces nou- 
velles protestations qu'on nous demande, n'est au- 
tre que de renverse? finement les maximes fonda- 
mentales de cet Rtat, pasc. Pro. 49, L'amour n'est 
plus qu'un jeu, qu'un simple amusement, Où l'on 
est convenu de tromper finement, eors. Deh. tromp. 
m, 4, 

— MIST. xu’ s. Et si |je] vous aim, dame, tant 
finement, Que por autre [je] ne puis estre amoreus, 
Couei, vu. Dune dist la mere : Or lo sai finement 
[vraiment] que tu os huem Dou e que en ta buche 
est la varaie parole nostre Seignur, Rois, p. 342. 
flxvie s. ….Ceulx qui ne font mal aucun qu'ils ne 
facent passer devant quelque joly propos du bien 
commun; caf vous sçarez bien le formulaire du- 
quel en quelques endroiets ils pourroient user as- 
sez finement, LA BOETIE, Servifude volontaire, 

— ETYM. Fine, et le suffixe ment; proveng. fina- 
men; cspagn. et ital. finamente. 

+ FINE-METAL (fuy-n°-mé-tal; c'est la pronon- 
ciation anglaise conservée), s. m. Fonte refroidie 
au moyen de l'eau après avoir subi uno gramdo 
épuration dans la finerie, 

— ÉTYN. Angl. fine, beau (voy. Pix 2), et metal. 

FINERIE (ñ-ne-rie), s. f. Fourneau a sert à 
E de la fonte à la houille, || Usine d'affinage. 

— ÉTYM. Fin 3, 

$ FINES (fi-n), s. f. Nom donné dans les houil- 
lères du Nord à la houille menue, 

FINESSE (fi-nè-s'), £. f. {| 1° Qualité de ca qui est 
fin, c'est-à-dire de ce qui a le caractère d'une élé 
ganto délicatesse. Il y a beaucoup de finesse dans 
entie plaisanterie. Réponse pleine de finesse, Fi- 
nesse de vues, d'apergus. Jamais Lamotte n'aura oè 
stylo, disaient-ils; quelle finesse et quelle grâco! 
on reconnait la Fontaine à chaque mot; la fable 
était de Lamotte, vort, Mél. littér, à W. de La- 
harpe. [14° 11 se dit de ce qui a une forme délicate 
et élégante. La finesse des contours dans une 
figure, dans un dessin, La tête a aussi plus de 
finesse; co qui lui rend la physionomie agréable, 
borr, Quadrup. t. xi, p. 400, dans POUGENS. C'é 
tait la belle Desfourniels qui, pour la régularité, 
la délicatesse des traits et leur finesse imimita= 
ble, était le désespoir des plus habiles peintres, 
MARMONTEL, Mém, 1. || Torme de sculpture, de 
peinture et de gravure. Finesse de ciseau, de 
pinceau, de burin, manièro délicate et gracieuso 
dé sculpter, de peindre, de graver, Eile est sans 
finesse... mais tant mieux... oui, mals j'entends 
sans finesse de pinctau, nine. Salon de 4765, 
OEuv. t. mm, p. 343, dans roucens. || Finesses de 
touche, finesses de ton, effets de touche, de tan, re 
marquables par leur ga leur délicatasse, || Qua- 
lité do ce qui est svelte ot élégant. La finesse de la 
taille. || 8* Qualité de ce qui est fin, délié, menu. Du 
linge d'une grande finesse, La finesse des cheveux, 
d'une dentelle. |} 4* Subulité des sens, Il a louie 
d'une grande finesse. ||5° Qualité qui fait que l'es- 

it, par la délicatesse, saisit et perçoit lus choses 
fines. La finesse du Jamaat. La finesse du goût. La 
grâce et la finesse de l: Fontaine, Le mot de finesse 
no saurait non plus l'avoir {ché en l'endroit où it 
est; il nesignifie autre chose qu'adresse, que science, 
que subtilité, BALZAC, Leltres, 1, 4, dans RICHFLET, 
Le sage nous avertit que La vrais finesse est de bien 
connaitre non la vois des autres, mais sa voie pro- 
pré, mICOLK, Ess. mor. 2° traité, chap. 6. …. Pour 
dire un mot faut-il tant de finesse ? Mot, Ta 
[L'esprit] C'est une finesse de raison qui s'éva 
et qui est d'autant plus faible et plus sujette i 
vanouir qu'elle est plus délicate et plus épurée, PLÈ- 
cHen, Mme de Montausier, Dans la conduite, finesse 
exprimetoujours, comme dansles arts, quelque chose 
de délié, vor. Diet. phil. Finesse. Par une grande 
finesse de discernement, on distinguera les penshes 
stériles des ponstes fécondes, urr. Disc. de récep- 
sion. La finesse semble être la qualité dominante de 
son esprit; mais il l'a portée à un si haut degré, il 
Va si reusement employée, et elle l'a si bien 
“servi que cetto qualité prend chez lui un caractère 
de grandeur, et produitce sentiment d'admiration et 
d'étonnement qui semble réserré aux prodiges qu'en- 
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fantent la force et la profondeur du génie, connon- 
cer, Daniel Bernoulli. || Absolument, finesse se dit 
pour finesse d'esprit. Sa physionomie erprime ln fi- 
nesse, Lafincsse imagine au lieu de voir ; à force de 
supposer elle se trompe, nuczos, Consid. mœurs, 
chap. 43, (| Parole, action qui dénote de la finesse. 
Gardez-vous bien d'imiter ces personnes qui applau- 
dissent aux enfants lorsqu'ils ont marqué de l'esprit 
par quelque finesse, Fée. due. des filles, chap. 9. 
|| Entendre finesse À quelque chose, y donner un 
sens fin et quelquefois malin, en tout cas ne pas la 
prendre dans le sens qui se présente. Nous le ver- 
rions pendre que nous y entendrions encore quel- 
que finesse, skv. 301, Ceux qui n'y entendaient 
point de finesse... HAMILT. Gramm. 46. On inspire 
la défiance on employant toujours la finesse; on se 
trompe presque toujours en entendant finesse à tout, 
varT. Dict. phil. Finesse. Ils sont au comble de l'es 
prit, lorsqu'ils savent entendre finesse à tout, MoN- 
TSQ. Lell, pers. 82. || On dit de même : chercher 
finesse à une chose. I) ne faut pas chercher de fi- 
nesse à co que jo vous dis. || N'y pas savoir de finesse, 
ne pas vouloir tromper, faire illusion. T) y en à parmi 
eux {les médecins] qui sont eux-mêmes dans l'er- 
reur populaire, dont ils profitent; et d'autres qui en 
profitent sans y être; volre monsieur Purgou, par 
exemple, n'y sait point de finesse ; c'est un homme 
tout médecin, depuis la tête jusqu'aux pieds, mot. 
Mal, imag. 11, 3. Moi, je n'y sais point de finesse; 
j'avertis qu'elle finira une heure au moins plus tôt 
qu'une autre pièce, RéGxARD, Fol, amour. Prol. 
11 Faire finesse d'une chose, ou, simplement, Éire 
finesse, cacher, dissimuler ce qu'on ne devrait pas 
dissimuler, Nous n'avions point dessein de vous 
faire de finessè, sév, 249, Je n'en ai pas fait de fl- 
nesse à monsieur le chevalier, 10. 6H, Je ne vou- 
drais pas faire finesse de tout, poss. Let. abb. 347. 
16" 11 se dit de la chose même qui est difficile à 
saisir, à sentir. On m'a prêté un exemplaire des re- 
marques de M. de Vaugelas avec des notes écrites 
de la main de feu M.Chapelain, à qui aucune finesse 
de notre langue n'était inconnue, vauGELAs, Rem. 
not, Th. Com. t.1,p. 40, dins rouGEns. Presque 
rsonne ne savait les finesses de la versification 
avant Racine}, vour. Dict. phil. Art dramat. 1] 
Aristote] veut que l'orateur connaisse les passions 
hommes et les mœurs, les humeurs de chaque 
condition; je ne crois pas qu'il y ait une seule 
finesse de Tart qui lui échappe, 1D. ib. Aristote. 
Les finesses de l'art sont rarement dues aux pre- 
miers inventeurs, id. Newton, 1, 9. || 7° Super- 
cherie, ruse. Enfin j'ai vu le monde et j'en sais les 
finesses, WoL. Ée. des femmes, 1v, b, Je vous ai soup- 
gonnée de finesse; je suis bien aise de m'être 
trompée, MAINTENON, Let. à Mme de ia Vief- 
ville, 23 fév. 1706. La finesse est l'occasion pro- 
chaine de la fourberie ; de l'une à l'autre Le pas est 
dissant, LA BUY. vi. Avec les gens qui par 
ssa écoutent tout ot nt peu, parlez encore 
moins; ou, si vous beaucoup, dites pou de 
chose, 10. Elles [les files] estiment la finesse; et 
comment ne l'estimeraient-elles pas, puisqu'elles ne 
connaissant de meilleure prudence? FÉKELON, 
Édue. filles, o. La linesss est un mensonge en 
action ; et le mensonge part toujours de la crainte 
ou de l'intérêt, et par conséquent de la bassesse, 
pocos, Consid. meurs, ch. 43. Il [Louis XI) in- 
troduisait trop souvent dans la politique lı finesse, 
qui la supplée rarement et qui l'avilit toujours, 1p. 
Hist. de Louis XI, OEuvres, t. 111, p, 367, dans 
Fougens, La finesse n'a jamais réussi à personne 
dans les grandes choses, voir. Leit. Catherine 
2) sept. 4770, || Acte de finesse, de ruse, Bien qu'i 
parle de paix, co n'est qu'une finesse Pour trouver 
un moyen de revoir la princesse, DESMARETS, 
Mirame, 1, 4. On Jes voit [les animaux) attaquer 
et se défendre aussi industrieusement qu'on le 
puisse igaginer, ruser même; et, ce qui est 
plus fin encore, prévenir les finesses, comme il 
s voit tous les jours à la chasse, où les ani- 
maux semblent montrer une subtilité exquise, 
Boss. Connañes. v, 4. Ca que j'appello ici mau- 
vaises finesses, ne oat put, seulement les fl- 
nessos grossiires ou les raflinements trop subtils, 
mais en général toutes les finesses qui usent de 
mauvais moyens, Ib. Politique, v, 11, 9. Jamais cos 
misérables finesses que les religieuses prennent 
pour habileté, maxTEnon, Left. å Mme de la Vief- 
ville, 47 oct, 1707. I n'est plus question de deviner 
les finesses des prêtres par des moyens qui pour- 
ralent eux-mêmes paraitre trop fins; un tèmps a 
6té qu'on les a découvertes de toutas parts aux Yeux 
de toute h terre, ce fut quand la religion chréticane 
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ériompha hautement du paganisme, FONTEN, Orasi, 
1, 47. C'étaient de petites finesses [d'Auguste] pour 
se faire donner ce qu'il ne croyait pas avoir assez 
acquis, MONTESO. Rom, xiir. Prenez garde toutes 
ces histoires de maltres supposés sont de vieilles 
finesses, des moyens de comédie, nzavwancn. Barb. 
de Sév. it, 2. || Des finesses cousues de fil blanc, 
des artilices grossiers, métaphore prise des tailleurs 
mal habiles qui font des coutures grossières et avoc 
du fil blane, || T! est au bout da ses finesses, c'est-à- 
dire il est au bont de ses inventions pour tromper. 

— SYN. 1. rixesse, sunritiré, La subtilité de 
l'esprit est la finesse poussée à l'exchs et devenue 
un défaut, || 3. xtsse, PÉNÉTRATION. La pénétra- 
tion perce les choses difficiles, obscures. La finesse 
discerne les choses nes et qui échappent facilement 
à la vuo, || 3. rixrser, nuse, La finesse, en ce sans, 
n'ést que la finesso d'esprit conduite jusqu'à un 
mauvais usage. D reste done toujours quelque chose 
de fin, de détié, qui peut manquer tout à fait À la ruse, 

— HIST. xv* $. Jouer une finesse [jouer un man- 
vais tour], DU CANGE, fletitia. Leur inistrer bas- 
tous ou armeures deffansables pour faire lours fi- 
nesses [leur mauvais coup], 19. ib. Et à qui que felsss 
finesse [courtoisie, service], II ne m'aymoit que 
pour lo myen, vitson, Hegrets de la belle Heaul- 
myêre. || xvi° 5. Combattre de vertu, non de finessa 
[adresse], moxt. 1, 23. Je ne meslois à mes jeux 
ni tricottorio ni finesse [astuce], ib, 1, 109, Quel- 
qu'un proposait contra Cleanthes des finesses din- 
lectiques, 1D. 1, 490.11 leur feit cognoistre que toutes 
leurs finesses n'estoient que jeux d'enfans, AMYOT, 
Philop. 22, Finesse est une parolle mitoyenne entre 
la prudence et la tromperie, PASQUIER, Recherches, 
liv. viu, p. 786, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Fin 2; provenç. finesa, puret; catal. 
finesa ; espagn. finesa; ital. finesso. 

FINET, ETTE (f-nè, nè-1’}, adj. Qui a de petites 
finesses. Pour ce rebelle cœur Cherche une Iris 
à la mine finctte Et d'apparence un peu coquétte, 
CHAUL. à Mme de Valois. 

— ÊTYM. Diminutif de fn 2. 

FINETTE (ñ-nò-t'), s. f. Étofo croisée à l'endroit 
et tirée à poils à l'envers; elle est chaude, et sert 
pour doublure et pour vétemont de dessous, 

= TYN. Fin 2. 

FINI, IE (fi-ni, nie}, part. passé de finir. || 1* Qui 
est à sa fin. Et l'on verm peut-être avant ce jour 
fini Ma passion vengée et votre orgueil puni, cons. 
Méd. n,3, Et ce soir destiné pour la cérémonie Fera 
voir pleinement si ma haine est finie, 1, Rod, Iv, t. 
Vous vous disiez à vous-même que, c'rtains enga- 
gements rompus, que, certaines bienséances finies, 
vous mettriez tout de bon ordre À votre conscience, 
mass. Carême, Samar. Je verrai donc mes maux ou 
comblés ou finis, voit. Sémir, 1, 6. || Tout est fini, 
les choses sont dans ih état tel, qui n'y a plus 
rien à y changer. Ou plutôt cet hymen me ser- 
vira de loi: S'il s'achève, il suffit, tout est fini 
pour moi, rac. Iphig. 1,4. || Voilà qui est fini, 
toute hésitation a cessé. Voilà qui est fini, madame, 
vous me déterminez, MAY. Sec. surpr. de l'am.1, 
7. || Familièrement. Un homme Gni, un homme qui 
n'a plus rien à attendre de l'avenir, dont la santé 
est détruite, dont le crédit est ruiné, dont l'esprit 
ne produira plus rien. || # Terme d'arts, Soigneuse- 
ment terminé, Ce tableau est blen fini. Bes pièces 
bien finies. || Chez les sculpteurs, marbre fini, celui 
qui est terminé avec le petit ciseau et la râpe, |] 11 
se dit aussi des œuvres littéraires. Cet auteur tra- 
vaille vite, et ses ouvrages ne sont pas assez finis, 
J| 3° Termo de manége. Se dit d'un cheval complé- 
tement dressé, || Dans le parler vulgaire. Qui at- 
teint le plus haut degré, qui posstde une qualité 
au plus haut degré. C'est un acteur fini; et plus 
souvent, en mauvais part: c'est un voleur fini, un 
gueux fini, !| 4" Qui a des bornes, qui n'est pas sans 
fin ou sans bornes. Il est clair que tout corps est 
fini, nous en voyons ét nous en touchons les bor- 
nes certaines, Boss, Lib, arb. 4, Satisfaire une 
Ame dont les désirs no sont pas finis et qui ne se peut 
reposer qu'en Dieu, 10, Sermons, 3° dim. après Pag. 
Provid. préambule. Il est sujet à T'i ce 
comme toutes les intelligences finies, moxresg 
Espr. 1,4. Si le monde est fini, s'il y à du vide, 
la matibee n'existe donc nécessairement, VOLT. 
Phil. Newt. 1, 4. Une chose finie est une chose 
qui a des bornes; une chose infinie n'est que celte 
même chose finie à laquelle nous ôtons ces ter- 
mes et ces bornes, Burr. Ess. arith. mor. || Torme 
de mathématique. Grandeur finie, celle qui à 
des bornes. Pı ion finie, celle qui n'est com- 
posée que d'un certain nombre de termes. Nom- 
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bre fini, celui dont on peut exprimer La valeur, jun roi, morbleu! Gnissez-en, bénanG. Belges. || En 


|| 5* Terme de grammaire. Sans Gni, se dit par o] 
position à sens suspendu. || Modes finis, et plutôt 
motes définis, modes du verbe qui indiquent per- 
sonne, nombre et temps, par opposition à l'infinitif 
et au participe, qu'on appelle modes indéfinis. L'in- 
dicatif est un mode fini. || 6 S. m. Le fini, ce qui 
a des bornes. Dans la vue de ces infnis, tous les 
finis sont égaux, Pasc. Pens. t. 3, p- 261, édit. La- 
nuage. Le fini est-il, dans votre esprit, autro chose 
que l'image de quelque mesure bornée? l'infini 
est-il autre chose que l'image de cette même me- 
sure que vous prolongez sans trouver fin? voir, 
Diet. phil. Imagin. L'idée de l'infini ne peut venir 
que du fini; c'est ici [dans les espèces vivantes] 
un infini de succession, un infini géométrique; 
e individu est une unité, plusieurs individus 
font un nombre fini, et l'espèce est le nombre in- 
fini, nory. Hist. anim, OEuvres, ch. 2, t. 1i, p. 38, 
dans poucans. Entre le fni et l'infini, ls distance 
est toujours infinie, et il n'y a que l'être existant 
par soi dont la perfection soit absolue, moxxer, 
OEuv. mél, t. xviii, D 197, dans POVCENS. i 7° Terme 
d'arts, La qualité d'un ouvrags terminé avec soin. 
Ce travail est d'un beau fini, Cela ð de fini. 

FINIMENT (G-ni-man), +. m. Terme de peinture. 
Qualité d'un ouvrage travaillé avec le plus grand 
soin. || Ce mot a vieilli, on dit le fini. 

— ETYM., Finir, L'ancien français avait finement, 
aclion de fuir, du verbe finer : Et li paièns cuide 
certainement Que il l'ait mort et mis à finement, 
Raoul de Ç. 173. 

FINIR (f-uir), v. a. || 4° Conduire à achèvement, 
à terme. Finir un ouvrage. Finir un procès. Fi- 
nir un discours. || 3* Mettre fin à, faire cesser, Rien 
ne peut m'empécher de finir ma misère, Mam. Mort 
d'Asdrub. v, 2. Je vous rends Aristie et finis cette 
crainte Dont votre âme tantôt se montrait trop at- 
teinte, con. Sertor, V, 6. I est tout à fait disgra- 
cieux de finir sa vie avec des gens avec qui on ne 
l'a pas commencée, MAINTENON, Lett. à Mme de 
Caylus, 1706, Finissant là sa haine et nos misères, 
RAC. Andr. m, 6. J} faut finir des Juifs le honteux 
esclavage, D. Athal. 1v, 3. Votre Oresto au berceau 
va-til finir sa vie? ıp. Iphig. 1, 4. Finissez vos pas- 
sions, commencez à vivre pour l'éternité, mass. 
Carême, Samarit. … J'annonce aux nations Que je 
finis le meurtre ot proscripions, vocr. Triume. 
V, 6. |) Finir le cours de, mettre un terme à, Is se 
pe qu'ils pourront éteindre leurs passions, 

nir le cours d'une vie désordonnée, wass. Car. 

Lasare, || Finir son cours, avec un nom de chose 
pour sujet, cesser, Je sentis que ma haine allait 
finir son cours, nac. Andr. 1, 4. {| Finir un verre, 
un plat, ete. achever de boire, de manger ce qui 
restait dedans. 11 finissait toujours la coupe dont 
elle avait bu la moitié, szaeL, Corinne, xv, 3, 
{| Dans le langage trivial, finir quelqu'un, achever 
co qu'on est en train de lui faire. Un coiffeur dira : 
Quand j'aurai fini monsieur, ce sera votre tour, 
Il $ Avec un nom de chose pour sujet, être la 
fin, le terme, La période qui finit son discours 
est admirable. L'instant qui va finir sa vie. La 
finit la haine, conx. Rodog. 1, 6. Une mort 

qui prévient et finit tant de pleurs, RAC. Baj. u, t. 
La conversion finit nos vices, n'éteint nos pis- 
sions, Mass. Car, Inj. du monde, || 4° Metire la 
dernière main. Finir un ouvrage. || Terme d'arts, 
Exécuter avec beaucoup de soin, d'une manière 
minutieuse, Le peintre, dit-on, aurait pu finir da- 
vantage ces carnations, YÉNEL. Exist. 1, 80, || Absolu- 
ment, Ce peintre finit trop. IL ne sait pas finir. 
16° Terme de manége. Finir un cheval, achever 
son éducation. || 8" V.n. Ne pas continuer de faire 
ou de dire. Les chicaneurs ne veulent jamais finir. 
Cet enfant ne finira pas si on ne le châtie, faites-le 
donc finir, La reine de Suède, ayant écouté une 
longue barangue, dit qu'il fallait qu'elle donnât 
quelque chose à l'auteur, à cause qu'il avait fini, 
Colomesit opuscula, p. 444, dans HiCHELET. La 
comtesse : Finissez, monsieur, finissez; ah! l'o- 
dieusa contestation. — Hortense: Qui, finissons ; je 
vous épouserai, monsieur, il n'y a que cela à dire, 
mani. le Legs, sc. 17. Ah çà! mademoiselle, fni- 
rez-vous? convient-il à une jeune personne de par- 
ler ainsi de matiage*cnxets, Théde. d'édue, la Bonne 
mére, 1, 2. |] 1 se construit avec de et l'infinitif. Finir 
de parker, de jouer. Soyez, soyez Alcide on finissant 
de l'être, zomrou, Here, mourant, tv, 4. || En nir, 
mettre fin à quelque chose, et d'ordinaire à une 
chose longue et ennuyeuse. Ces deux partis sont éga- 
lement bons, puisqu'ils en finissent, STAEL, Corinne, 
Zi, 2, Finissez-en, nos frères de Belgique; Faites 








finir avec quelqu'un, prendre un parti décisif, 
rompre avec lui. {| Il n'on finit jamais, so dit d'un 
homme qui fait toute chose avec lenteur, |j Ne 

finir, ne pas cesser de parler sur un sujet. 
Elles ne finissaient point sur ce sujet, stv, 446. 


i | Nous ne finissans point sur votre chapitre, 10, 


4214. || Ne pas finir à, avec un infnitif, ne pouroir 
achever de, Je voudrais vous faire connaltre tous 
les hauts faits de cet homme extraordinaire, 
mais je ne finirais pas à vous les raconter. || 7* Pren- 
dre fin, arriver à son terme. Le sermon fnis- 
sait. Son bail finit À Pâques. Mon aloul, dont 
partout les hauts faits rotentissent, Voudra bien 
qu'avec moi ses descendants finissent, conx. Pulch. 
v, 3. Vous souvient-il des fantaisies qui vous pren- 
nent quelquefois de trouver qu'il ya des mois qui 
ne finissent point du tout? sfv. Lett. 25 mai 4780, 
Comptons donc comme très-court, chrétiens, où plu- 
tôt comptons comme un pur néant tout ce qui finit, 
poss. Letellier, 11 est ainsi, chrétiens : tout ce qui 
se mesure finit; et tout ce qui est né pour finir 
n'est pas tout à fait sorti du néant où il est sitôt re- 
pongé in. Duch. d'Or. Comment souffrirons-nous… 
Que le jour recommence et que lo jour finisse Sans 
que jamais Titus puisse voir Bérénice ? nac. Hérén. 
iv, 6, Je vous embrasse du fond de mon trou, avec 
une tendresse qui ne finira qu'avec moi, mais qui 
finira bientôt, vort, Lett. d'A , 44 oct. 1787, 
Dans le sombre avenir Mon âme avec effroi se 
longe ; Et je me dis: co n'est qu'un songe Que le bon- 
Four qui doit finir, Lamanr. Méd. 11, 10. || No pas 
finir, n'avoir point de borne, être infini, Une félicité 
qui ne finit point, {18° Être terminé, se terminer. 
Le mur finit entel endroit. Ce mot finit par une 
voyelle. Ils croyaient que le monde finisfait où finis- 
sait leur Ie, eux. pe sr-pienns, Paul et Virg. || Fa- 
milièrement, ne pas finir, avoir une longueur dé- 
mesurée. Deux mains pâles et décharnées dont les 
doigts ne finissaient point, MARtvAUX, Marianne, 0° 
partie. Les bras de cette Hébé ne finissent point, 
mMoen, Salon de 4767, OEue. t. xv, p. 126, dans 
povcens. || 9* Finir en, avoir l'extrémité conformée 
eo. Sa queue est longue de quatorze pouces, elle 
est couverte de poils noirs, et finit en pointe, BPF. 
Quadrup. t. xı, p- 400, dans pouGrens, || 107 Avoir 
une certaine issue, Je doute que cela finisse bien, 
Le règne de Louis XIV finit par des revers, Tout 
cela finirait par une perfidie! Rac. Paj. 1, 5, |} 1 se 
dit des personnes en un sens analogue. Ce jeune 
homme finira mal Victor: Et de longtemps, je 
ensé, Îl ne se mariera. — Justine : Vous verrez que 
lui-même it finira par È, cortin n'Hanzey. Chat. en 
Esp. n, V. {| Finir par, avec un infinitif, arriver à la 
longue à un terme, Quoique pare il finira par 
payer. Ila fini par se marier à l'âge de cent onze 
ans, hurr. Suppl, à l'Hist. nat. OEuo, t. x1, p. 1H. 
l} 44° Mourir. Corisbé, je vous prie, et vous aussi, 
Phénice, De me faire un plaisir avantque je finisse, 
wameT, Sophon. v, 5. I aima mieux finir par une 
action de courage que de lächeté, D'ADLANCOURT, 
Tacite, Hist u, +4. 1 n'est personne presque qui ne 
meure avant de l'avoir exécutée [la résolution de 
changer]; les plus déréglés même souhaitent de 
finir saintement, wass. Cardme, Imp. fin. Vous avez 
vu, madame, finir votre ami, quevous avioz déjà 
perdu; c'est un spectacle bien triste; vous l'avez 
s ndant plus de deux années, voLT, Lætt. 
Mme du Deffand, 5 déc. 1770, Ainsi finit, à vingt 
quatre ans, une princesse également célébre par 
l'esprit, ln beauté, les grâces, la folie et les vices, 
pucLos, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 399. Finir comme 
mon frère est un sort assez boau, M. 3. CHÉKIER, 
Gracques, 13, 4. Mais il ne faut pas qu'on ignore 
Qu'en chantant le cygne a fini, nER4NG, Ma dern. 
chans. || 4% Se finir, v. réf. Prendre fin, cesser. 
Là est le terme du voyage; là se finissent les gé- 
missements; là s'achève le travail de la foi, poss. 
le Tellier. |) S'accomplir. Ce que promirent los pro- 
phètes Aujourd'hui se finit en lui, Reox:en, Hymne. 
|i Familiėrement. Achever sa toilette, Une dame dit 
à sa femme de chambre qui l'habille : Descendez, 
je me finirai moi-même. 

— HIST. x:* s, Ses barons [il] mande pur son con- 
seil fenir, Ch. de Rol. xt, || xn* s. Li emperore a sa 
raison {discours} fenie, Ronce. p. 10. |j xin" s. Quant 
ferme fu la pais et la guerre fenie, AUDEFA. LE BAST. 
Romancero, p 42, Et lour traïson pert foara] ains 
qu'il puissent fenir {venir à bout de leur projet), 
Berte, Lan. j| xrv“ s. Et qui avecques ce voukiroit 
adjouster que cos choses durassont pour toute sa vie 
et que il finisist sa vie en œuvre de vertu, ORESME, 
Eih 26.1] xvı* s. Pourquoy sera puni un meurtrier, 
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qui a tué celui auquel Dieu avoit fini [déterminé 
la vie, catv. Instit. 140. Et en pleurs finent leur vie, 
laquelle estoyt de raison finir en joye, RAB, Pant, 
nt, 48, Où que vostro vio finisse, elle y est toute, 
monr. 1,88. Les stoiciens, qui donnent aux ames une 
vie au delà de celle-cy, mais finie, in, 1t, #07, Tout 
terme qui finit n'a pas longue durée, nons, 658. 

— ÊTYM. Picard, finer; Berry, fénir: provenc. fe= 
nir; otal, finir; ital, finire; du latin finire, L'an- 
cien français, pour éviter l'i dans deux syllabes 
consécutives, disait fenir, verbe d'ailleurs peu usité; 
celui qui l'était te plus était finer, dérivé directe- 
ment du substantif finis, fin, et appartenant à la 
a" conjugaison. 

+ FINISSAGE (fi-ni-sa-j”}, s. m. Action de termi- 
nor une pièce d'ouvrage. || Opération ultérieure qui 
suit le dégrossissage ot l'espatage. 

— ÉTYM, finir. 

+ FINISSANT, ANTE {ibni-san, san-t}, adj. Qui 
finit, qui touche à sa fin, Que pourrions-nous ra- 
conter de notre société finissante, nous autres 
Welches, dans notre jargon confiné à d'étroites et 
barbaros limites? CHATEAUBR. dans le Diet. de 
DOCHEZ. 

— HIST, xvi* s. Elle à racine petite, finante en 
poinete obtuse; les feuilles a longues, fnissantes en 
pointes de larice [mélèze), RABEL. Pam. m, 49. 

+ FINISSEMENT (Ñ-ni-se-man), s. m. Terme 
vieilli, Ce qui fnit, termine, Les felses, les festons, 
les corniches et les chapiteaux sont d'or, et portent 
pour finissement des vases de porcelaine, d'où sor- 
tent de gros bouquets de fleurs, coan, Toison d'or, 
décoration du 3° acte. 

— ÊTYM. Finir. 

+ FINISSEUR (G-ni-seur), +. m. |] {4° Ouvrier qui 
finit les mouvements des montres et des pendules, 
|l Celui qui finit la pointe des épingles. || 3° Nom 
qu'on donne, dans les machines à carder, à la der- 
nière canle. 

— ÉTYM. Fi 

+ FINITEUR (Ü-ni-teur), adj. Ancien terme d'as- 
tronomis. Cercle finiteur, horizon 

— ETYM. Finir, 

+ FINITO (ñ-ni-to), +. m. L'arrêté ou l'état final 
d'un compte. Le finito d'un compte, 

+ FINNE (fi-n), s. f- Veine de matières étrangè- 
res, dont la situation est oblique dans le bloc d'ar- 
doises. 

+ FINNOIS, OISE (À-nol, nol-z'), adj. Langue Bn- 
noise, où, substantivement, le Gunois, langue par- 
lée en Finlande, et qui, en un sens plus éral, 
comprend le lapon, le hongrois, etc. Les Daia 
finnoises sont dites aussi ouraliennes. 

+ PIN-OR (fi-nor}, s. m. Nom d'une petite poire 
arrondie qui a ta forme d'une toupie. 

+ FINOT, OTE (f-n0, no-t’), adj. Synonyme inu- 
sité de finaud. 

+ FINOTERIE (fi-no-te-rie), s. f. Petite finesse, 
petite ruse. Azolin avait remarqué, dans ses Mémoi- 
res [d'Innocent}, de certaines finoteries qui n'avaient 
pas de rapport à la candeur dont il faisait profes- 
sion, RETZ, V, 973. 

— ETYM. Finot développé en Anotier, et de là fi- 


+ FIOCCHI {IN} (in'-fl-0-kki). Étre in fiocchi, ètre 
en costume d'apparat, porter tous ses atours, Jugez 
d'après ce beau portrait, qui est très-fidèle, si je 
suis en état d'aller à Paris in fiocchi, vort, Lett. 
d'Argental, 30 déc. 4774. 

— ETYM. ltal. in fioechi, en houppes; fiocchi 
gnifie les hou qui garnissont le chapeau d'un 
cardinal, et in, Roc se dit d'un cardinal en grand 
costume. 

FIOLE (ñ-o1), s. f. Petit flacon de verre. || Pe- 
tite bouteille à col long et d'un verre très-mince, 
dans laquelle les 'maciens envoient leurs méde- 
cines, lours potions, etc, |j Fiole des éléments, nom 
donné à une fiole contenant de l'eau, du mercure, 
de l'huile, une dissolution de carbonate de potas- 
se, etc, et destinée à faire voir la superposition, 

ordre de densité, des liquides hétérogènes et 
eur disposition en couches horizontales. || Populai- 
rement, Vider une fole, boire une bouteille de vin. 
i| On écrivait autrefois phiole, 

— HiST. xur s, À ma table servoit l'en devant 
mes chevaliers, d'une grant phie de vin et d'une 
grant phiole d'yaue; si le temproient si comme il 
vouloient, soixv. 267, |] xiv* s. Me donna Godefrois, 
à le [la} chiere bardie, Doedens une fiole, par grande 
signourrie, Du sanc nostre Signour une grande par- 
tie, Baud. de Seb, vı, 145. Une fiole d'or, à mectre 
eau fose, assise sur une esmaillée de vert 
et sur ladite terrasse deux luups et ou milieu de la- 
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dicte fiole deux mirouers garnis autour de xxii 
perles, DE LANDADE, p pP 317. 

— ETYM: Proveng. fiola; ital. fiala; du latin 
phiala; du grec mn, qu'on rapporte par conjec- 
ture au radical piv, (pdn, mur). | 

+ FIOLER (f-0-lé), €. n. Terme populaire. Vider 
bouteille. 

— ETYM. Fiole; génev. foûler, fiuler. 

` FIOLEUR (fi-oleur}, s+ m. Terme populaire, 
Colui qui aime à fioler. 

— ÉTYM. Fioler; génov. fioûleur. 

t FION (fon), s. m. Terme populaire. Tournure, 
bonne façon. Ila du fion. Donner le fion, donner 
la dernière main. 

— ÉtYM. llest probable que fion, fonner, se 
rattachent à fignoler. 

+ FIONNER (Go-né).|}4° V. a. Terme populaire. 
Donner le fion. |] 3* F. n. Avoir du fon. I cherche 
toujours à fionner, Ne fionnez pas tant. 

+ FIONNEUR (fo-neur), s. m. Terme populaire. 
Celui qui fait l'élégant, le beau, 

$ FIORITE (ñ-o-ri-t'), #. f. Terme de minéralogie, 
Variété de quartz concrétionné, 

FIORITURES (f-o-ri-tu-r'), s. f. pl. Terme de mu- 
sique. Ornements ajoutés à la musique vocale, à la 
musique instrumentale par d'habiles exécutants, et 
qui consistent en gammes, traits, iatures, 
trilles, etc. Il est des mélodies qui n'ont été 
composées pour admettre des fiontures, et d'autres 
qui ont été faites pour favoriser le chanteur, #éris, 
Musique mise à la portée, eic. ch. xxn. || I se dit 
aussi au singulier. Une fioriture. 

— ETYM. Ital. fioriture, de fiorire, fleurie (voy. 
ce mot). 

FIRMAMENT (fir-ma-man), s. m. ]|i* Dans le 
Jangage de la Bible, cloison solide qui soutient le 
ciel et sépare les eaux supérieures des caux infé- 
ricures. Dieu ditaussi que le firmament soit fait au 
milieu des caux, et qu'il sépare jas eaux d'avec les 
eaux, SACI, Bible, Genèse, 1, 6. || Dans l'ancienne as- 
tronomie, le firmament était Je huitième ciel dans 
loquel on supposait que les étoiles fixes étaient Pl 
cées, et que l'on se représentait comme étant 
cristal, L'idée d'ùn Grmament est de la plus haute 
antiquité; on s'imaginait que les cieux étaient 
très-solides, qu'on y voyait toujours les mè- 
mes Désonines, voir. Dict. phil. Genèse. |] 2° Dans 
le langage actuel, le ciol, là voûte circulaire où bes 
astres semblent attachés. J'ai quelquefois aimé; je 
n'aurais pas alors Contre lo Louvre et ses trésors, 
Contre le firmament et la voûte céleste, Changé les 
bois, changé les lieux... La Font, Fabl 1x, 2. Une 
infinité d'univers dont chacun a son firmament, 
pasc. Pensées, Disproportion de l'homme. Quel astre 
brille davantage dans le firmament que le prince de 
Condé n'a fait dans l'Europe ? Boss, Louis de Bour- 
bon. |} Les feux du firmament, los astres, On ôtera 
plutôt les feux du fermament, mainer, Sophon, 











15, 7. 
| msr. ant s, Mais par celui qui fist le firma- 
ment, Se mais i truis [j'y trouve] le Mancel sou- 


duiant, De mort novele l'asseür à mon brant, Raoul 
de C. 29, || xt s. Judas Machabeus nos dist an- 
chienement Que victoire n'est mie on grant mass 
d'argent N'en grant chevauceüres, ne grant plenté 
de gent, Ainçois vient dou segneur qui maint au 
firmament, aures. 235. 1) {saint Pierre] est li fer- 
memens [ce qui afermit] de la pierre de sainte 
eglise, BRUN. LATINI, Trésor, p.72. || xvi* s, Les gens 
entendus luiront comme la splendour du firma- 
ment, catv. fnstit. 807. Si la vraye Eglise est co- 
lomne et firmament de vorité, 1, tb, 535, 

— ÊTYM. Bourguig. fermament; proreng. fer- 
mamen; catal. firmament; espagn. frmamiento ; 
ital. fermamento; du lt. firmamentum, action d'af- 
formir, de firmare, rendre ferme (yoy. PERME, dj. 
et FERMER). . z 

FIRMAN (frman), s. m. Ordre émané de La Su- 
blime-Porte ou de touta autre cour musulmane. Les 
firmans donnés par le grand seigneur sont orli- 
nairement revêtus de sa signature autographe. 
|l Passe-port ou permission de trafiquer qu'on ac- 
corde aux marchands étrangers qui font le com- 
merce dans le Levant. 

— ÉTYM. Persan, firmdn, de l'ancien persan fra- 
matara, commandant (dans les inscriptions cunéi- 
formes), de mème ralica! que le sanscrit pramtna, 
autorité. 

+ FIROLE (fi-ro-l'}, s. f. Mollusque gastéropode, 

FISC (lsk), s. m. |] 4° Le trésor du prince, les 
finances de l'État. Les droits du fisc. La loi contraire 
au Dieu que je professe Te prive par ma mort du 
bien que je te laisse En l'acquéraut au fisc,nornot, 
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St Genest,1v, 4. ….L'ennémi se présentant, Comme 
il en voulait à l'argent, Sur le mulet du fise une 
troupe se jette, Le saisit au frein el l'arréte, LA 
FONT. Fab, 1,4. À la mort de François 1, be fise 
recevait 46 730 000 Livres, à quinze francs le marc 
d'argent, et à cent soixante cinq le marc d'or, 
RAYNAL, Hist. phil, iv, 7, C'est le nom que prend Le 
trésor public, lorsqu'il exerce son action contre le 
contribuable, 3. B. say, Épitomé , fise. || 2 L'admi- 
nistration du fisc, celle des finances publiques. Les 
employés du fse. 11 fut permis À tout le monde de 
vendre publiquement du sel, et le fisc n'en fut 
plus le seul marchand, LE P. CaThoU, Hist. rom. 
dans DESFONTAINES. || 8° Ancien synonyme de fiet. 
Nous voyons que les rois leur donnèrent [aux égli- 
ses] des grands fiscs, c'est-àdire de grands fiefs, 
MONTESQ. Esp, xxx, 11. 

— ÉTYM. Proveng. fisc; espagn. et ital. fisco; 
du lat. fiscus, fisc, proprement panier, et, particu- 
lièrement, les paniers dans lesquels les collecteurs 
d'im; mettaient l'argent. On a trèsbien remar- 
qué dans le dictionnaire encyclopédique, à l'article 
Confiscation, que le fisc était... un petit panier de 
joues ou d'osier, vov. Dict. phil, Confiscation. À 
Rome, sous l'empire, fiscus signifiait le trésor parti- 
culier du prince, par opposition à ærarium , le trésor 
publie. 

FISCAL, ALE (f-skal, ska), adj. |] 4° Qui ap- 
partient au fise, qui concerne le fisc. Matières fis- 
cales, Droits fiscaux. || 3° Qui à pour but d'aug- 
menter les produits de l'impôt. Ces lois parurent 
plutôt fiscales que politiques et civiles, monTEsQ. Esp. 
xam, 21. |] 3° té pour le fisc, en mauvaise 
part. C'est un homme très-fiscal, Il y a des adminis- 
trations plus fiscales les unes que les autres. || 4° An- 
ciennement. Procureur fiscal, avocat fiscal, nom 
d'officiers des justices seigneuriales qui y remplis- 
saient les fonctions do ministère public, et veil- 
laient aux droits du seigneur et aux intérêts com- 
muns à toute li seigneurie, Nous avons, be procureur 
fiscal et moi, commencé une procédure que nous 
soutiendrons vigoureusement, DANCOURT, le Mari 
retrouvé, sc. 48. L'homme, c'était bo président, comte 
Villemanzy, noble pair, dont le père n'était ni pair 
ni noble, mais procureur fiscal où quelque chose 
d'approchant, P. L. COUR. 2 leltre partieul. || Ou 
dit substantivement le fiscal. N y avait fau Pa- 
faguay] un chef nommé fiscal, espèce de censeur 
public, caTkAUS. Génie, Iv, 1V, 6. || Chez les nations 
du midi de l'Europe, le fiscal est l'officier du mi- 
nistère public. || I s'est dit d'une dignité dans l'em- 
pire germanique. L'on vit la France, la Russio, la 
Suède, la Hongrie, la moitié dò l'Allemagne et le 
fiscal de l'Empire, déclarés contre le seul marquis de 
Brandebourg, voLT. Mém. Volt, OEuvr. t. xen, p. 307, 

— ETYN. Provenç. et espagn, fiscal; ital. fiscale ; 
du lat, fiscalis, de fiscus, hse, 

+ FISCALEMENT (6-ska-le-man), adt. Néolo- 
gisme, D'une manière fiscale, avec fiscalité, 

FISCALITÉ (6-ska-li-14}, #. f. || 4° Système de 
lois relatives au fisc. || 3° Disposition à exagérer les 
droits du fisc. Un esprit de fiscalité, 

— ÉTYM. Fiscal. 

+ FISSL... adj, qui s'emploie dans los deserip- 
tions d'histoire naturelle, signife fendu et vient 
du latin fissus, participe passif de findere (voy. 
PENDRE). 

t FISSIFLORE (f-ssi-flo-r}, adj. Terme de bota- 
nique, Dont les corolles sont fendues. 

— ETYM. Fissi... et lo lat. flos, fleur. 

4 FISSILE [li-su-l}, adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Qui a de la tendance à se fandre, à se diviser 
par feuillets. Sthiste fissile. 

— ÉTYM. Lat. fissilis, de fssum, supin de fin- 
dere, fendre, 

+ FISSLLITÉ (Î-s4i-li-t6), s. f. Qualité de ce qui 
se fend. La fissilité des ardoises. 

+ FISSINERVE (f-ssi-nèr-v'}, adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les feuilles ont des nervures bifides. 

— ÉTYM. Fiszi.... et nerrure, à 

+ FISSIPARE (f-ssi-pa-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui se reproduit par la scission de son 
propre corps, 

— ÈTYM. Fisai…. et le lat. parere, enfanter (voy. 
PART, 5. M}. 

+FISSIPARIE (Â-ssi-pa-rie) ou FISSIPARITÉ (f- 
ssi-pa-ri-té}, s. f. Terme d'histoire naturelle. Mode 
de reproduction qui est un cas particulier du frac- 
tionnement ou segmentation, et qui consiste dans 
la scission d'un corps organisé en plusieurs par- 
ties, dont chacune acquiert une eusteuce à 

et. 

g ÉTYM. Voy. FISSIPARE. 
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FISSIPÈDE (l-ssi-p-d'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. I se dit dos quadrupèdes qui ont les 
pieds divisés en plusieurs doigts. Les chiens et les 
loups sont fissiphdes. Un lion, parce qu'il est fissi- 
pòde, resemble-1-il à un rat qui est aussi fissipède 
plus qu'un cheval ne ressemble à un chien? surr. 
dist. nat. 4e dise. || T se dit aussi des oiseaux dont 
les doigts ne sont pas réunis par une membrane, 
|| Substantivement, Les fssipèdes. 

— ETYM. Fissi... et le lat. pes, pedis, pied. 

# FISSIPENNE (fi-ssi-pé-n'}, adj. Terme d'ento- 
molagie. Qui a les ailes fendues dans leur longueur 
en branches ou digitations, || S. m. plur, Famille 
d'insectes lépidoptères, 

— ETYM. Fisri.... et penne, aile. 

t FISSIROSTRE (fi-ssi-ro-str), adj. Terme ite 
zoologie. Qui a le bec fendu. || S. m. pl. Famille de 
passeroaux caractérisés par un bec large, légère. 
ment crochu à s pointe èt très-profondément fendu 
À sa baso, Genres principaux : hirondelle, mar- 
tinet, 

— ÉTYM. Fissi... et le lat. rasirum, bec, 

+ FISSURATION [fissu-rasion), s. f. Terme di- 


dactique. de ce qui est fendu, de ce qui offre 
des fissures. T 
— TYM. Fésrurer, 


FISSURE (fi-ssu-r'), s. f. || 4° Petite fente, cre- 
vasso, Los fissures d'un mur, d'un vase, d'un ter- 
cain, La lumière pénétrait par une fissure de la 
choison. || Fig. Je sais que, malgré les barrières ime 
menses qu'on entasse sans ọtsse autour de moi, on 
craint toujours que la vérité ne s'échappe par quel- 
que fissure, 1.1, nouss. Confess. vit, || Terme de 
géologie. Fissures de stratification, celles qui sèpa- 
rent bos assises de même nature; fissures de super- 
position, celles qui séparent les couches de diverse 
nature, || 2 Terme d'anatomie, Nom donné à diffé- 
rents sillons. || Fissure de Glaser, fissure s tuée dans 
la partie la plus profonde de la fosse glémoïde, |} Fis- 
suré longitudinale, profonde fissure qui est sur la 
ligne médiane, à la surface re du cerveau. 
|| Fissure de Sylvius, sillon qui sépare les lobes an- 
térieurs et moyens du cerveau, de chaque côté. 
|| Fissure ombilicile, fissure dans le foie qui longe 
la veine ombilicale chez le fœtus. || Fissure de la 
rate, sillon qui divise la fice interne de la rate 
|| Terme de vétérinaire. Division de la corne du 
sabot. j} 3" Terme de chirurgie. Toute solution de 
continuité étroite et peu profonde, || Fissure à 
Tanus, maladie très-douloureuse et qui consiste en 
une gerçure superficielle et longitudinale. || Frac- 
ture longitudinale d'un os qui est fèlé. Les lissures 
du crâne. 

— HIST. tiv" s, Des plaies penetrantes [du crâne}, 
Tune est large, apparante, par laquelle la dure mere 
puet [peut] estre voue, l'autro est estroite, si comme 
fizure, n. bE MONDEVILLE, f 53. j| xvie s. Le foye a 
comme une fissure et petite division pour laisser 
passer la veine umbilicale, pant, 1, 49, 

— ÊTYM. Lat. fissura, de Risum, supin de fin- 
dere (voy. FENDRE}. 

+ FISSURELLE (fi-ssu-rèòl), s. f. Terme de zoo- 
logie. Genre de mollusques à coquille univalve, co- 
r et percée au sommet; d'où le nom. La fissu- 
relle grecque est mangée à Marseille sous le nom 
d'oreille de saint Pierre. 

— ETYM. Diminatif de fissure, 

+ FISSURELLIER {fi-ssu-rèlié), s. m. Terme de 
zoologie. L'animal de la fissurelle qui, ordinaire- 
ment trop grand pour tenir dans la coquille, s'at- 
tache aux corps solides sous-marins au moyen d'un 
pied qui vient se joindre à ls coquille. 

+ FISSURER -ré), ©. a. Terme didactique. 
Diviser par fissures. || Se fissurer, v. réf. Être divisé 
par fissures. Certaines roches se désorganisent sous 
l'action atmosphérique, elles se flssurent, puis tom- 
bent, Presse scientifique, 4864, t. i11, p. 234. 

— HIST. xvi° $, Fissurér, COTORAVE. 

— ETYM. Fissure. 

+ FIST (fist) DE PROVENCE, s. m. Oiseau dont le 
nom vient de son cri: fst, fist; il appartient à l'ordre 
das reaux et au genre fauvette, 

+ FISTULAIRE |f-stu-l8-r°). |} 4" Adj. Terme didac- 
tique. Qui est percé d'un pertuis dans toute sa lan- 
gueur. || 4 S. m. Genre de poisson osseux. |] 3 S, f. 
Genre d'algues marines. || Genre de mollusques 
vivant dans le sable, le bois, les pierres, La fis- 
tulaire massue. 

— HIST. xvi* s. La figure des intestins est ronde, 
fstulaire ou creuse, Pang, 1, 10. 

— ETYM. Fistule, à 

FISTULE (B-stul7}, s. f. || 4" Terme de chirurgie. 
Ultre dont l'eutrèc est étroite et qui communique 
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avec une cavité naturelle. Fistula lacrymale. l Dans 
le langage vulgaire, fistule s'entend de la fistule à 
Tanus. Que k fistule eût gangrené le rectum du 
cardinal de Richelieu quelques mois plus tôt, les 
de Thou, les Cinq-Mars et tant d'autres étaient en 
liberté vont, Dict. phil. Arréls de mort, Il [Henri V 
mourut à Vincennes le 34 août 4429, d'un mal 
qu'on appelait alors mal saint fiacre et qui n'était 
autre, dit-on, que La fstule, sainT-Poix, Essais swr 
Paris, OEuvres, t. v, p. 297, dans PouGEns. || Uleère 
en forme de canal étroit, entretenu par un état 
ique local, où par la présence d'un corps 
ger, sans communication avec une cavité na- 
turelle. || 3° Coup de marteau, coup de ciseau qui, 
donné mal à propos, endommage la surface du bois. 

— MIST. x s. Flestre, Mir. de St Louis, p. 494 
et 408, |] xtv* s, Fistule est ulcere profonde qui a la 
bouche estroite, le fons aucunofois o, aucun fois 
NON, H. DE MONDEVILLE, f 60. || xvi* s. Une moyenne 
coulevrine, estant paraventure trop chargée, ou bien 
ayant quelque fistule, crora, M. DU BELLAT, 06, 

— ÉTYM. Proveng. et espagn, fistola; ilal. fis- 
tula; du lat. fistula, flûte. L'ancienne forme flestre 
est régulière : fistula avec l'accent sur fis a donné 
fistie, festle, et, avec transposition de }, h 

FISTULEUX, EUSE (fi-stu-leû, leù-w'), adj. 
11 4° Terme de chirurgie. Qui est do la nature de 
la fistule, Ulcère Bstuleux Trajet fistulewr. || 2° Terme 
de botanique, Qui est cylindrique et percé d'un oa- 
nal intérieur, Tige fstuleuse, 

— HIST. xvi* s. Les os des doigts sont caves et 
fistuleux, pleins de mouollo subtile et liquide, pare, 
17, 27. La ligature expulsive appartient aux uloaros 
sanieuses ot fistuleuses, pour expeller la sanie, rD. 
V, 6. 

— ÊTYM. Lat. fistulosus, de fistula, fistula, ratta- 
ché par conjesture à festuza (voy. FéTu). 

$ FISTULINE (fstuli-n}, s. f. Termo de bota- 
nique, Genre de champignons dont les tubes ne 
sont pas soudés entre eux, 

— ÊTYM. Fistule. 

+ FISTULIVALVE (f-stu-li-vabr'}, adj. Terme de 
aope: Qui est en forme de fourreau tubulaire, 
Coq fistulivalve, 

— ÊTYN. Lat. fistula, tube, et valve. 

+ FIVÈLE (Gil), #. f. Morceau de bois en forme 
d'annesu, qui, fixé au bout d'une corde destinés à 
serrer des faix volumineux (raméo, paille, foin), sert 
à arrêter le nœud coulant (Drôme). 

À FIXAGE (fi-ksa-j'), s. m. Terme technique. Ac- 
tion de frer. Les coussinets supportent bien mieux 
Le service que les rails et les cains ; le sabotage a dû 
étre fait convenablement; et, si les chevilles sont 
en fer, on peut être tranquille sur leur fixage, 
Tva star gr 4861, t. mi, p. 129, |} Terme 

photographie, Opération par laquelle on détruit 
la sensibilité spéciale d'une préparation photogé- 
nique amenée par la lumière à un état dont on veut 
conserver l'impression, 

— ÉTYM. Pizer. 

HEIXATEUR (f-ksa-teur), s. m. Terme de photo- 
graphie, Ce qui fize l'image. L'hyposulfite de soude 
employé comme fxateur. 

— ETYM. Fixer, 

CH FIXATIF, IVE (fksa-tif, ti-v'), adj. Terme tech- 
nique. Qui sert à fixer. Il faut pour ce dessin une 
eau fixative, LEGOARANT. 

— TYM. Fiszer. 

FIXATION (f-ksa-slon ; en vers, de quatre sylla- 
hes), s. f. || 1° Action de fixer, de rendre Gxe. La fira- 
tion d'un poteau dans la terre. || 2* Arrêt d'un corps 
mobile horizontal ou suspendu. La fixation d'un 
pendule, d'une girouette, d'une aiguille de bous- 
sole, || Fig. Quelque fixation que Ja barbarie mette 
dans les progrès d'une masse d'hommes, ce n'est 
qu'en la privant [estte masse] des occasions de se 
perfectionner, TURGOT, Éhauehe du 2* dise. Progrès 
de l'esprit humain, p. 268. |} 3° Opération par la- 
quelle on rend solide un corps liquide ou gazeux, 
On lui dit que ces boissons Fate avaient été com- 
posées on six minutes par le moyen du salpêtre dont 
on les avait entourées, et que c'était avec du mouve- 
ment qu'on avait produit cette fixation et co froid 
glaçant, vort. Dial. 43, || 4* Action de déterminer, 
de régler d'après un taux, un étalon, ete.; résultat 
de cette action. La fixation d'un terme pour un 
payement. Fixation d'un prix de vente, Plusieurs 
puissances étrangères ont envoyé à Paris des savants 
distingués qui, réunis aux commissaires de l'in- 
stitut national, ont déterminé, par la discussion 
des observations et das expériences, les unités fon- 
damentales de poids et de longueur ; eu sorto que 
la fixation de ces unités doit être regardée comme 
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un ouvrage commun aux savants qui y ont con 
couru et aux peuples qu'ils ont représentés, La- 
PLACE, Espos. 1, 14. |} On disait de même autrefois : 
la fixation du gr des charges, ou, simplement, la 
fixation des charges. |] Fig. La fixation des idées, 
des termes, du lingage. 

= HIST. xvI* s. J'ay reprouvé la medecine alchi- 
mistale sur l'efet de ls generation, augmentation 
ef firation, sur le fait dés métaux, PALISSY, 213. 

— TYN. Fixer. : 

FIXE (ñ-ks'), adj. |) 4° Qui ne sa meut point, qui 
est toujours à la même place. Paint fixe, Lo baro- 
mètre est au beau fixe. Les fièvres.... empécheront 
toujours les Européens d'y faire des établissements 
fixes, BRAN. DE ST-PIRRRE, Paul et Virg. ||. Être à 
poste fixe en un lieu, y être à demeure, y être sé- 
dentaire. || Avoir la yue fixo, les youx fixes, le re- 
gard fixo, tenir les yeux attacl sur un objet. 
|| Avoir les yeux fixes, signifle aussi avoir les yeux 
ouverts et immobiles. Ce malade avait les yeux 
fixes. Polyphonte, l'œil fixe et d'un front inhumain, 
vorr. Mérope, v, 6. Le regard fixe et le sein op- 
pressé, mixer. Elég. liv. 1. [| Les étoiles fixes, les 
étoiles qui ganient toujours la méme situation antre 
elles, par opposition aux planètes: cette fixit n'est 
plus aussi absolue qu'on le croyait, vu qu'on a re- 
connu un mouvement de translation dans plusieurs 
d'entre elles. || S. f. pl. Les fixes, les étoiles fixes. 
C'est remplir ce vide [celui que présentait 
l'hémisphère austral], cette partis imparfaite du 
catalogue des fixes de Ptolomée et de Tycho, et 
pour seconder les soins de MM. Flamsteed et He- 
vellus, que M. Halley se proposa d'aller à Sainte- 
Hélène, maman, Éloges, Halley. || 8 Qui ne 
varie point. Prix fire. Notre langue n'est point 
fixe comme la latine, elle change inosssamment ; 
j'en demoure d'accord, lui disje, cette remar- 
que... ne vous est point avantageuse; c'est 
que la latine est morte et que la française est vi- 
vanto, LR LANOUREUR, Avantages de la langue 
française, 1069, p. 10, || Couleur fire, couleur qui 
reste la même do quelque ofûté qu'on la regarde. 
il Douleur fixe, douleur qui se fait sentir, sans dis- 
continuation, en un point, {| Idée fixe, idée domi- 
nanta qui absorbe M mi et fait taire toutes les 
autres pensées, || 3 Déterminé. S'assembler à jour 
fixo. N'uvoir paint de direction, de plan fixe, 
J| €" Réglé, par opposition à easuel. Des appointe- 
ments firas, |] S. m. Le fixe, la quotité fixe 

intements. Son fire est de 4200 francs. [| 8" Décidé 

, résolu à, Tantôt à mo venger fire et déterminée, Je 
jurais qu'il voyait sa dernière journée, mac. Baj. m, 
5. || 6* Terme de chimio, Qui n'est point volatilisuble 
par le feu. L'or qui, de tous les corps, est le plus 
fixe et le moins combustible, surr. Mist, min, In- 
trod. OEuvres, 4° part, t. vi, p. 100, dans FOUGENS. 
|| Gaz fixes, gaz qui ne t être amenés à l'état 
liquide ou solide. On dit plus souvent permanent 
dans ce dernier sens. || Dans l'ancienne chimie, al- 
ali fixe, nom donné à la soude et à la potasse, 
substances solides, par opposition à l'ammoniaque 
qu'on appelait alcali volatil. Sel fixe, produit cris- 
tallin obtenu en lavant les cendres des végétaux, 
ILS. m. pl. Les fixes, les corps qui ne sont pas vola- 
tilisables par le feu. || 7° Terme de botanique. Cloi- 
sons fixes, celles qui, à la maturité du fruit, res 
tent immobiles et conservent leur attache, MABEL. 
118* Fixe ! loc, interj. Terme de commandement 
militaire, pour qu'une troupe à qui on a commandé 
tête gauche ou tête droite, regarde juste devant sui. 

— MIST. xt s. Bataille aurez, vous en estos touz 
fiz {certains}, Ch. de Rol, Lxxxvu, |]xu*s. Se truis 
{si je trouve] Rolant, de mort [il] puet estre fis, 
Ronz. p. 42. I| x s. Et Diex, qui sages est et fis, 
Tient à bien fait quanque jo fs, la Rose, 7159. 
|i xiv* s. Sire, oo dist Bertran, je ai de bons amis; 
Je le troureray bien, j'en suis certains et fis, Gusscl, 
deco. || xv:" s. Fixes sont choses qui endurent le 
feu jusques à la fonte, partssy, 878, 

— ETI, Porn. fie ; espagn. et portug. firo; 
ital. fisso; du fat. frus, part. passif de figere, fixer, 
L'ancien français était fis, ot signifiait assuré, certain, 

FIXÉ, ÉE (fiksé, kate}, part. passé. || 4° Rendu 
fixe, immobile. Le vaissaau fixé par une ancre pe- 
sante. || Se dit, par extension, des regards qui s'at- 
tachent sur un objet, … Heureux les yeux, que les 
dons invisibles Tiennent sur leurs trésors fixés 
incossamment, ©omn. Imit, nt, 4. Vos yeux fixés 
sur cet éerit, ELAv. Vépres sicil. m, 4. || Fig. Nos 
cœurs fixés par la possession du bien véritable, 
mass, Caréme, Vérité de la religion, Bologne à une 
académie des sciences qui s'appelle l'académie des 
inquiols, nom assez convenable aux philosophes 
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modernes qui, n'étant plus fixés par aucune auto- 
rité, cherchent et chercheront toujours, FONTEN. Mar- 
tigli. 4" Qui demeure en une même place. Que 
nos guerriers surtout à leur poste fixés, varT. Orph. 
1,7. || Qui a établi son domicile. Des étrangers fixés 
à Paris. || P Constitué, arrivé à un état fixe. Que si 
Ton a jamais dû se promettre qu'une langue vivante 
pôt parvenir à être fixée et à ne dépemire plus du 
caprice et de la tyrannie de l'usage, nous avons 
lieu de croire que la nôtre est parvenue à ce glo- 
rieux point d'immutabilité, puisque les livres et les 
autres monuments de Votre Majesté seront toi 
regardés comme faits dans le heau siècle de la 
France et feront à jamais les délices de tous les 
pouples et l'étude de tous les rois, Académie, Dict. 
édit. de 1698, Éptire au roi. Toute langue étant 
imparfaite, il no s'ensuit pas qu'on doive la chan 
ger; il faut absolument s'en tenir à la manière dont 
les bons auteurs l'ont parlée; et, quand on a un 
nombre suffisant d'auteurs a; la langue est 
fixée, voir. Dict, phil. Langues. || é Déterminé. 
Le jour fixé pour l'assemblée. |] Familiérement. Je 
suis fixé, je n'hésite plus, ma résolution est prisé; 
et aussi : je sais à quoi m'en tenir. D'après sa rå- 
ponse, je suis fiz, me voilà fixé. || 5° Terme de chi- 
mie. Rendu fixe, pes d'un corps qui était 

x ou liquide, L'æil a peine à suivre ses traces 
fau mereure! ; Mais quand ce métal est fixé, Il fait 
qu'on se voit dans nos glaces, DESMANES, Poésies, 
p. 95, dans poucens. || Nitre fixé, azotate de po- 
tasso dont on produit la déflagration avec de la 
crème de tartre ou du charbon, || 6° S. m. Terme 
de pointure. Fixé, petit tableau à l'huile, ordinai- 
tement peint sur taffetas et appliqué à une glaco 
qui lui tient lieu de vernis, 

+ FIXELONGE (li-kse-lon-j"}, s. m. Instrument 
destiné à empêcher que la longe du cheval ou du 
bœuf et de la vache ne se raccourcisse où ne s'al- 
Jonge au delà de la mesure nécessaire. |] Au plur. 
Des flxe-longe ou fixe-longes. 

FIXEMENT {f-ksoman), adv. D'une manière 
fire, Le soleil ni la mort ne se peuvent regarder 
fixement, LA Rocmerouc. Marime 26. Des youx 
trop fixement arrêtés sur le subuil y souffrent beau- 
coup, Boss. Connaist. 1, 47, 

— KIST. xvits. Le regardant fixement, WONT. 1, 8. 


ment; espagn. firamente ; ital. nent. 
FIXER (fi-ksé), e. a. j 1° Tapn fixe, affermir, 


arrêter. Fixer au moyen d'un clou, d'une épingle. 
Fixer une porsienne agitée par le vent, Considérez 
le soleil avec quelle impétuosité.… cependant vous 
n'ignorez pas que Dieu ne l'ait fixé autrefois au mi- 
lieu du ciel, à la seule parole d'un homme Pos], 
Boss. 4" serm, Conception, 4. Le lendemain, il [le 
pisn Eugène] continus sa route avec ceux que le 
toid de Ja nuit et de la mort [dans la retraite de 
Moscou] n'avait fixés autour de leur bivouac, 
stoun, Hist. de Nap. x, 4. |] Terme de vétérinaire. 
Fixer un animal, l'assujettir, le placer eonrena- 
blement à l'effet de pratiquer une opération et d'é- 
vites les accidents, soit pour l'opérateur, soit pour 
le sujet A opérer. || 4 Par extension. Firer ses 
yeux, ses regards, st vue sur quelque objet, les y 
tenir attachés. Les peuples incertains t les 
yeux sur elle, vour. Als, 1, t. [| Fig. Fixer les re- 
garnis, attirer l'attention. La France qui depuis long- 
ei ak xe tous les regards de l'Europe, Mass. Pet. 
carème, Exempl. |] On dit dans le mème sens fixor 
l'attention. L'opéra-comique, le singe de Nicolet, 
les romans nouveaux , les actions des fermes et 
les actrices de l'Opéra fixent l'attention do Paris 
avec tant d'empire que personne n'y sait, nine se 
soucie de savoir ce qui se passe au grand Caire, à 
Constantinople, à Moscou et à Genève, vOLT. 
Guerr. genét. Prot. |i Fixer les yeux signifie anssi 
rentre les yeux fixes, c'està-dire ouverts et im- 
mobiles. Un désespoir farouche Fixe vos yeux 
troublés, et vous ferme la bouche, voir. Sémir. 
av, 3. || 3 Fixor ses idéos sur le papier, les 
écrire, afin de les conserver, de les retrouver au 
besoin. |] On dit de même: fixer quelque chose sur la 
toile. || Fixer dans la mémoire, dans l'esprit, éta- 
bir d'une manière durable dans le souvenir. 
|} € Fixer les esprits, les arrêter à une opinion dé- 
terminée, Fixez-moi promptement à une opinion 
sur les habitants de la lune, conservons-les ou angan- 
Ussons-les pour jamais, FONTEN, Mondes, 3* soir, 
Le sénat va fixer leurs esprits incertains, voLT. Mort 
de César, ut, 6. || Arrêter sur un objet l'esprit, les 
goûts de quelqu'un, Fixor les désirs de quelqu'un 

C'est bien fait ; il est temps de fixer tesdésins; Ainsi 
que ses chagrins, l'hymen a ses plaisirs, pull. Sat. 








_ 
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x. Car on dit qu'elle seule a fixé son amour, mac. Ba- 
joz. 1, 4. Cet objet fira lous ses vœux, HAMILT, 
Gramm. 6. || Fixer, se dit aussi d'une femme qui s'at- 
tache à un homme par l'amour, ou d'un hommequi 
s'attache À une femme. Mademoiselle Choin fut celle 
qui le fiza [le dauphin] ; elle avait été en qualité de 
le d'honneur auprès de la princesse de Conti-Val- 

: lière, sœur naturelle du dauphin, nycLos, Régne 
' de Louis XIV, OEuv, t. v, p. 46, dans POUGENS. Voilà 
comme elles sont toutes : la petite vanité de fixer un 
homme qui a quelque succès dans la société, leur 
tourne la tête, cesis, Thédt, d'édue, les Faux amis, 
1, 6. Villarceau, qui sut fizer longtemps Ninon, iD. 
Mme de Maintenon, t. 1, p. 109, dans rouGens, Fille 
qui la peut faire en [cette chanson] Doit fixer 
les plus inconstants, B£RANG. Ch. ef laitière. |] 5° As- 
surer, déterminer, Le combat doit, dit-on, fixer nos 
destinées, nac. Bajas. 1,2, Dans mon nom- 
breux catte utile alliance Fixera lafaveur, le crédit, 
la puissance, pocs, Roméo, 1, 3. Don Pèdre au- 
ralt fixé le destin des combats, c. perav. Vêpres si- 
cil. 1v, 4. |} Fixer ses vues sur quelqu'un, se déter- 
miner pour lui, le choisir en vue d'un but qu'on se 
propose. || Fixer son choix sur quelqu'un, sur quel- 
ue chose, le choisir. || Fixer son attention sur un 
jet, l'examiner attentivement, {| Fixer les soupçons 
sur quelqu'un, faire qu'ils se portent et s'arrétent sur 
lui. || Fixer ses soupçons sur quelqu'un, les arrèter 
sur lui. |} 6” Régulariser, en parlant des affections mo- 
rales, Fixer la conduite, les inclinations. (ne) Fixent 
dans son devoir ses vœux irrésolus, nac. Bérén. v, 


2, Eu nous assujettissant a sa Joi, il n'a pas voulu ! 
xer les inquiétu- { au lieu de fixer les yeux sur elle, Lett. Linguet, 15 
Samaritaine. Facile à émouvoir, | màrs 4789, Il faut si 


Lyran: iser notre cœur, mais en 
des, MASS. 
difficile à fixer, 1m. Carême, Inconst.|] On ditde mème: 
fixer les irrésolutions, les doutes, ete. de quelqu'un. 
|! 7” Régler, préciser, évaluer, Fixer la valeur des 
monnaies, le cours d'un produit, les heures de tra- 
vail. Fixer un prix. Fixer l'état de la question. On 
dit... Que de leur sang impur on à fxzé le prix, our, 
Triumv. n, 2. N faut du temps pour apprécier les 
livres et pour fixer les réputations, 10, Lett. Lim- 
guet, 16 mars 4767. Le ciel, en vertu de son mou- 
vement diurne, se préseutant dans un jour, à peu 
près de la même manière, à tous les points de son 
parallèle, il est difficile au navigateur de fixer le 
point Pr. il répond, LaPLACE, Erpos. 1, 44. La 
position de cet arc {l'arc du méridien qui traverse 
la Francs) est si avantageuse, que les savants de 
toutes les nations, pour firer la mesure univer- 
selle, poussent point fait un autre choix, rD. éb. |] As- 
signer. Il fixa le lieu du rendez-vous, Mais, pour 
ne pas errer à l'aventure, Fixons un lieu : fuyons, 
si tu le veux, Près do Vénus ot dans sa grotte obs- 
curé, MALIL, Narcisse, ch. tv. || 8 Fixer une lan- 
gue, déterminer quel est l'usage des meilleurs écri- 
vains àune époque classique, le suivre où l'imposer. 
Ilest vraisemblable qu'il [le dictionnaire que devait 
faire l'Académie française) affermirait et fixérait en 

igue sorte le corps de la langue, PELLISSON, Hist. 
de Acad. ni. [l faut ôxer la langue que vingt mille 
brochures corrompent; il faut imprimer avec des 
notes utiles les grands auteurs du siècle de Louis XIV, 
vour. Lett. Hénault, 25 juin, 1761.19 Faire rési- 
der. Le commerce nous a fixés dans ca port. Sur les 
bords du Jourdain le ciel fira nos pas, voir, Zaire, 
t, 4. || Établir son domicile. Tla fixé sa demeure à 
Paris. 40° Terme de chimie, Mettre un corpa vola- 
til en état de supporter l'action du feu sans se su- 
blimer ou se volatiliser, Les montagnes des Îles du 
cap Vert contiennent aussi des mines de cuivre: 
car il en découle plusieurs sources dont les eaux 
sont chargées d'une grande quantité de parties cui- 
vreuses qu'il est aisé de fixer et de recueillir par la 
cémentation, surr. Min, t. v, p. 444, dans pov- 
GENS. || Combiner un corps gazeux avec un corps so- 
lide. On fixe l'acide arsénieux en l'unissant à la 

tasse. || Fixer le mercure, faire qu'il cesse d'ètre 
iquide et devienne solide. || t1* Se fixer, v. réf. 
S'attacher. Les coquillages se fixent aux rochers. 
|j Par extension. Tous les yeux se fixèrent sur lui. 
Les regards un moment se sont fixés sur moi, DU- 
cis, Othello, v, 2. || Se fixer, se dit aussi des yeux 
qui deviennent immobiles. Chrétiens, Jésus va 
mourir, il baisse la tête, ses yeux se firent, il 
passe, il expire; c'en est fait, il a rendu l'âme, 
Boss. 3* serm. Pastion de J. C. 3.1] 12° Fig. Se fixer, 
prendre une attache ferme, définitive. Malheur à la 
créature qui ne se voit point en Dieu, et qui, se 
fixant en elle-même, se sépare de la source de son 
être! poss, Concupisc. 24. L'homme ne rencontre 
rien ici-bas où son cœur puisse se fixer, Mass. Ca- 
réme, Avenir. Cette soif de briller où se fixent tes 
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vœux, Pon, Métrom. ut, 7, || Absolument. S'êta- 
blie par un mariage. I) a résolu de se fixer, || Ne 
pas se fzor, laisser aller son cœur à l'inconstance. 
Hélène sut fzer tous ses amants et pe se fixa ja- 
mals, P. L. coua. Éloge d'Hélène, || Se ranger, 

sudre pied dans le bien. Ayez pitié de votre âme; 

ez-vous enn, Mass. Caréine, Inconst. {| 18° Se 
déterminer à quelque chose, À quoi vous fixez-vous ? 
T flut essayer de plus d'une méthode avant de se 
fixer, vobr. Hist. Russ. 1, 40. Pétalant, volage, sans 
jamais pouvoir se fixer à rien, 3. 3. novSS, Ém. 1v. 
| On dit de même : Mon choix s'est fixé sur... 

46° Etablir sa résidence d'une manière fire. I 
se fixa enñn À Paris après la paix d'Utrecht, en 
4713, et il s'y maria en 1747, MAIRAN, Éloges, 
Petit, Ce Cimbre s'est fixé dans les murs de Min- 
turne, Larosse, Marius à Wint. ni, 4.|| Fig. Notre 

trie, Où se fixent pour toujours Les plaisirs et 
industrie, Les beaux-arts et les amours, Birano. 
Bon Frang. 

— KEN. On dit très-fréquemmont, ét mème quel- 
ques-uns l'écrivent : fizer une personne, un objet, 
pour fizer ses regards sur ceite personne, sur cet 
objet. C'est certainement une grosse faute : fixer 
quelqu'un c'est le rendre fixe, et non pas le regar- 
der. Voltaire à combattu cotte locution qui a com- 
mencé, àce qu'il paraît, de son temps: Quelques 
Gascons hasardèrent de dire : j'ai fxé cette dame 
pour je l'ai regardée fixement, j'ai fixé mes yeux 
sur elle ; de là est venue la mode de dire : fizer une 
personne , vout. Diet, phil. Franç. Et aillours : La 

ue s'embellit tous les jours : on fire une femme 


, Pour l'éviter, cette faute 
dans Malfilâtre : Ce fol amant, d'un œil insatiable, 
Fixe à loisir ûn objet agréable ; dans Delille : Déjà 
ses yeux fixaient leurs formes, leurs couleurs [des 
plantes}, Trois règnes, vi; Dans Lamartine : … Mon 
œil ébloui, qui plongeait dans le sien, Fi son 
œil ouvert et fixe sur le mien, Jocelyn, va. 

— HIST. xs. Le corps arreste la legereté de 
l'esprit et la lire, MONT. iv, 305. 

— ÊTYM. Fire. 

FIXITÉ (f-kai-t6}, 2. f. [14° Qualité de ce qui est 
fixe. Les couleurs de leur plumage sont, par leur 
fixité et leur consistance, à l'épreuve de la rigueur 
du froid, sver. Oir, t. a, p. 332, dans rovcnxs, Ah! 

u'elle est cruelle, la fixité de ls douleur! STAEL, 
phine, 5* part. 4, [| D so dit de la permanence 
des caractères dans les espèces. Variétés purement 
individuelles et sans fixité. || Fig. La fixité des prin- 
cipes. Institutions qui n'ont assez de Gxilé. 1) 
reprenait pour tout une sorte de fixité dans les idées 
que Je vague enivrant des beaux-arts et de l'italia 
avait fait itre, STABL, Corinne, xvi, 4. 
Les gens du peuple [en Allemagne] sont très-capa- 
bles de cette fixité en toutes choses, qui est une 
excellente donnée pour la morale, 10, Alem, 1, 2. 
11% Terme de chimie. Propriété qu'ont certains 
corps de ne pouvoir être volatilisés par l'action du 
feu. Si on fait attention à la densité, à le fixité et A la 
solidité de la matière dont les comètes doivent être 
composées... BUPP. Théorie de la terre, Preuves, ar- 
ticle 4%, de la formation des planètes (Buffon sòu- 
ligne férité). “ 

— ÊTYM. Fire. 

+ FTXIVALVE (f-ksi-val), adj. Terme de zoo- 
logie. Coquille fixivalve, coquille dont une valve est 
fixée à d'autres , 

— ÊTYM. Fixe, et taire. 

FLA (fla), s. m. Doubla coup de baguettes 
frappé sur le tambour en commençant faiblement 
de p main droite et en appuyant fortement de la main 
gauche. Faire un ra pour un fla. Les fa et les ra. 

+ FLABELLATION (fla-bèllasion), s. f. Terme 
technique. Action d' r l'air pour rafraichir. 

— HIST. xvit s, La lation de la partie se fera 
en la changeant de place, et la souslevant par fois, 
PARÉ, XI, 5. 

— ÉTYN. Lat. flabellum, éventail, de fare, souffler, 

+ FLABELLIFOLIR, PE (fw-bèliifo-li-é, de}, adj. 
Terme de botanique, Qui a les feuilles disposées en 
éventail. 

P Ci Lat, flabellum, éventail, et folium , 
eui e 

+ FLABELLIFORME (fa-bèl-li-for-m'), adj. 
Terme didactique, Qui a la forme d'un éventail, 

— ÊTYM. Lat. flabellum, éventail, et forme. 

+ FLAC (flak). Onomatopée imitant le bruit de 
l'eau qui tombe par terre, ou un aup qi résonne. 

ü, 








— HIST. xiv* s. Et fossez sont et firent 
moult grant flas, Guesel. 19435, ||xvi* s. Au branle 
du navire et au flot des vagues de la mer, leane 
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entroit dedans par la passée, tout à flac, eaw D'at- 
10N, Ann. de Louis XII, p. dsa, dans LACURNE. 

FLACCIDITÉ (fla-ksi-di-té}, £. f. Terme de phy- 
sique et de médecine. État d'une chose flasque, qui 
fléchit sous la pression. La flaccidité des chairs, 

— ÉTYM. Lat. flaccidus, , lâche. 

+ 4. FLACHE (fa-ch'}, s. f. || 4° Pavé enfoncé ou 
brisé l'effet d'une roue. || % Terme de con- 
struction. Enfonesment dans une surface qui de- 
vrait être continue. Il y a des faches dans les pièces 
de bois, dans bes pierres, dans une routa, || 3° Terme 
d'exploitation. Fente qui, se trouvant dans l'inté- 
risur des roches, se reconnait au son qu'elle rend 

le choc du marteau. || 4° Dans une pièce de bois 

uarrie, ce qui paraît de l'endroit où était l'écorce. 

pu d'eau dans un bois dont le sol est argi- 
ur. 


— BIST. xvi* s. En laquelle terre ou sable l'on 
verra evidamment la forme touchés, rides, faches, 
bosses et concavités de la forme de tout le pied, 
PALISSY, 337. R Torigine de 

ST in Rue e que l'origine de ce mot 
est dans l'allemand flach, plat. 

+ 2. FLACHE (fla-ch'}, adj. Terme de construc- 
tion, Bois flache, bois qui, n'étant pas bien équarri, 
est difficile à toiser, 

— ÉTYM. Flache 4. 

+ FLACHER (fa-ché), v. a. Torme d'eaux et fo- 
rêts, Faire une entaille aux arbres pour y imprimer 
la marque du sceau. 

— ÊTYN, Flache 4. 

+FLACHEUX, EUSE (fwchoû, chez), adj. 
Terme de construction. Synonyme de flache 2, 

FLACON (fakon), s, m. || 1° Petite bouteille qui 
se ferme avec un bouchon de verre ou de métal. 
[l 3° Dans les laboratoires, vase en verro ou en 
cristal, de forme cylindrique, à fond plat oa bombé 
et muni d'un ou de plusieurs goulots courts, à 
bords renversés. || 3* Autrefois, bouteilles à panse 
évasée et plate, qu'on partait à l'aide de courruies, 
et qui, par cette raison, étaient enregistrées dans 
les inventaires avec les barils, De LANORDE, Fmaux, 

, 317. || á Par extension, bouteille de vin. Un 

m de vin de Tokai animait la fin du repas, 
MARMONTEL, Mém. 1v. À longs flots puisez l'allé- 
gresse Dans ces flacons d'un vin mousSoux, BERANG. 
Mes cheveux. || 6° Flacon de pèlerin, la courge cale- 


— SYN, FLACON, BOUTEILLE. La manière de les bou- 
cher, les flacons avec un bouchon de verre ou da 
métal, les bouteilles avec un bouchon de liége, éta- 
blit entre eux une distinction. De plus les bou- 
teilles sont ordinairement en verre plus commun 
que les flacons. 

— HIST. av s, Deux facons d'or à deux esmaux, 
à doux oo: de soye ferrées d'or, DE LABORDE, 
Emauz, p. 348. || xv* s. Vins qu'ils avolent mis sur 
leurs charriots en tonneaux et à grands flacons et 
barils, vnotss, 1,1, 69, || xv1* s. Quelle différence 
est entre bouteille et flacon? grande : car bouteille 
est fermée à bouchon, et flacon À vis, man, Gag. 
1, 6. Terre loing de soy n'apporte que flascons et 
bouteilles, corasave. 

— ETYM. Anc. franc. flasche; espagn. flasco, frasco; 
portug. frasco; ital. , ct féminin fiasca, 
Florence, faseone, bouteille en verre blanc dont la 
panse est garnie de jonc; bas-lat. flasco, dans Gré- 
goire de Tours (Duo lignea vascula, quæ vulgo 
flascones vocantur]. Flusca ou flasco a été pri- 
mitivement un vase destiné à renfermer et proté- 
ger les vases on vorre: Fliscæ pro vebendis ac 
rocondendis phialis primum factæ sunt, postea in 
usum vini transierunt, 1511. xx, vi, 2. Ce mot 
existe dans les langues germaniques (anec. haut 
allem. flascd ; suéd. faska; allem, Fi +) et dans 
Jes lingis celtiques. Mais Diez ne l'y croit point 
primitif, et il le regarde comme d'origine latine 
et provenant de pasculwm, petit vase, par inter- 
version d'l, comme dans l'italien flaba, de fabula, 

ioppo, de populus ; l'ancien français blouque, de 
Puceute ; Je provençal me, de furuneulus ; l'es- 
pagool blago, de us; lo © s'est changé en f, 
comme dans parafredus, de parateredus, palefroi. 
Ainsi formé, ce serait des langues romanes qu'il 
aurait passé dans les langues germaniques et 
celtiques. Cependant l'antiquité du mot, qui est 
dans Isidore et Grégoire de Tours, rend douteuse 
la métathèse sur laquelle Diez s'appuie. 

+ FLAGELLAIRE (fa-jètiér), adj. Terme d'his- 
toire nulurelle, Qui ressemble à un fouet, 

— ETYM. Lat. flagellum, fowot, 

FLAGELLANT {fla-jèl-lan), s. m. |! 4° Nom d'une 
espèce d'hérétiques du treizième siècle, sectateurs 
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d'un moine nommé Rainier, qui s'asemblaient jun enfant, 3. 3. nouss. dans Laveaux, à Il se dit 


chaque nuit, nus jusqu'à la ceinture, avec un capu- 
chon sur la tête et une croit à main, pour se 
donner lı discipline; ils se fouettaient ainsi deux 
fois le jour, Leur hérésie consistait à croire que 
cette flagellation leur rendait les sacrements inu- 
tiles, et valait mieux que le martyre, Ces Mugellants 
inondèrent l'Europe : on en voit encore beaucoup 
en Italie, en Espagne, et en France même, vott. 
Dic. phil. Austérités. || 3° Nom de corporations re- 
ligieuses, mais composées de laïques, qui subsistent 
encore dans le midi de la France et qui prennent 
part à certaines cérémonies. Henri JIL jouait alors 
une autre comédie, il s'était enrûké dans lè con- 
frérie des flagellants, vor. Mist. parlem. ch. 29, 

+ FLAGELLATEUR (fa-jèl-la-teur), s. m. Celui 
qui flagelle, qui administre une flagellation. 

— KIST. xv1° s. Tels barbares, qui sont comme 
marqués et destinés pour estre les flagellsteurs des 
Chrestiens, LANGUE, 877. 

— ETYM. Hageller. 

FLAGELLATION (fla-jèl-ls-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || i* Action d'infiger We supplice du 
fouet, Cette cruelle flagellation où le Sauveur des 
hommes se vit condamné, souvapat. Exhort, sur la 
flag. de J. C. $. u, p. 72. |] Tableau représentant la 
flagellation de Jésus-Christ. La Flagellation de tel 
peintre. En ce sens, il prend une majuscule. 
|i 2 L'action de se flageller, Ce n'est point par des 
cérémonies, par des flagellations, par des auto-da-fé 
qu'on honore la divinité, mais par des sueurs, par 
des défrichements, par des travaux utiles, RATNAL, 
Hist. phil, vu, 41, 

— ÉTYM. Lat. flagellationem, de flagellare, fa- 


geller, 
FLAGELLÉ, FE (fa-jèl-W, lée), part. passé. 
avec un fouet, Saint Gervais flagellé. || Fig, 
Flagellé par une juste satire. 
+ FLAGELLÉE (fla-jèl-léo), s. f. Varidté de laitue 
ue l'on nomme aussi sanguine, et qui fait partie 
des lsitues pommées du printemps, 

— ÊTYM. Flagellé, parce que cette laitue est 
marquée de taches rouges assimilées à la trace de 
coups de fouet. 

FLAGELLER (fla-jèl-lé), v. a. || 1* Infliger le 
supplice du fouet. Les prédicateurs et leurs prosé- 
lytes sont emprisonnés, flagellés, égorgés, RAYNAL, 
Hist. phil. xix, 2. || 4° Fig. Se dit des écrits satiri- 
ques qui attaquent quelqu'un avec acerbité, A tort 
ou à droit. Combien de pamphlets vils qui Nagel- 
lent sans cesse Quiconque vient du ciel, Ys HUGO, 
Voir, 29, || Exciter comme on fait les chevaux par 
le fouet, On parle de ranimer l'esprit publie, et l'on 
flagelle trois où quatre parlements, BACHAUMONT, 
Mim. secrets, t. xxxiv, T 70, j| 3° Se flageller, v. réf. 
Se fouetter soi-même dans un prit de mortifica- 
tion. || Se fouetter l’un lautre; et fig. s'indiger de 
violentes critiques. Les satires dont ils se 
lèrent. 

— SYN, FLAGELLER, PUSTIGER. Quand il s'agit du 
supplice du fouet, la différence étymologique est 
que flageller suppose l'emploi du fouet, et fustiger 
celui des verges; dans l'usage oes deux mots 
sont synonymes, et ils s'emploient l'un comme 


l= 


l'autre, sauf que flageller est plus énergique, Quand 
il s'agit de itence, c'est flugeller qui est le mot 
propre. 


— HIST. xu" s, Cil qui ad malvais , malvaise 
est s'eritez [son heritage); Cil qui ad feble chief, 
sovent est flaclez, Th. ie mart. 138. Ki ki unkes 
murmuret del Nael Deu, ke fait altre chose ke acu- 
seir la justice de celui ki Baelet? Job, n. 489. || xin s. 
Li diable sur els cureient, E flackent e bateient, 


MARIE, Pu ire, 1017. Cuers de fume eat li chau- 
diaus d'ues pun ; Plus est toruans ne soit estues 
que n'est éteuf, balle de jeu de paume); Et plus 


halate ot plus flaiele Que ne fet boillons en paele 
{en poile], Fabl. mss, n° 7218, P 240, dans ra- 
CUBANE. 

— ETYM. Provenç. flagellar ; ital. flagellare; du 
iat, flagellare, de flagellum, fouet (voy. FLÉAU), 

+ FLAGELLIFORME {fla-jèl-li-for-m'}, adj. Terme 
didactique. Qui a la forme, la flexibilité d'un fouot. 

— ETYM. Lat. flagellum, fouet, et forme, 

FLAGEOLER {fa-jo-lé), ©, n. || 4° Jouer du flageo- 
let. 11 flageole à merveille, || 2° Se dit du cheval, 
lorsque les articulations du genou et du jarret trem- 
blent et vacillent dans la marche. Ce cheval flageole. 
|| Par extension, se dit des jambes de l'homme qui 
Jui font défaut, Tout à coup, au milieu des flammes 
qui me dévoraient, je sens un froid mortel courir 
dans mes veines; les jambes me Ilageolent, et, prèt 
à me trouver mal, je m'assieds et pleure comme 


| 


aussi de l'homme lui-même. Il flageulait, il pou- 
vait à peine se tenir. 

— HIST, xiu* s, Car le vin si tue et assomme; Nus 
Taul) baois n'en peent plus que sa somme, Qu'il n'en 
ait la teste plus fole; Moins en a sens, plus on fla- 
jote, Plus se debat ot plus parole, Guersai. Tous jors 
ensemble flajolés; Ne si que vous entrevolés [en- 
trevouloir], Que vous poés vous entredire, la Rose, 
8574. |jxive s, [Les ciseaux) S'en vont çà et là fla- 
golant, Amours louant et relouant En leur latin, 
Lande dorée, Mais bion de] croi qu'au derrain 
creûsse Barat, s'autre conseil n'eüsse; Car si bel 
m'avoit flajalé, Que tout sus m'avait affolé, BRUYANT, 
dans Ménagier, t. 1, p.27, |] xv*s. Ces deux ont 
partout l’avantaige, L'un en janglant, l'autre à cor- 
ner Des instruments: lequel prandray-je ? Com- 
pains, apran à fajoler, EUST. DESCHANPS, Bi 
Métier profitable. Et n'ont acoustumé que de fa- 
geoller en l'oreille et parler des choses de peu de 
ralleur, comm. v, 48. || xv:* s. Quelque oraison que 
des levres flajolles, Au cueur gist tout, 3. MANOT, V, 
206, Pasteur, qui conduiras en ce lieu ton trou- 
peau, unt une éclogue en ton tuyau d'a- 
veine, RONSARD, 283. 

— ÉTYM, Flageol . FLAGEOLET 4); proveni 
flaujolar, jouer du ide La série de en a: 
jouer du fageolet, puis babiller, puis fatter. Quant 
à celui de faiblir, chanceler, qui est moderne {du 
moins l'historique n'en offre pas d'exemple}, ne 
viendrait-il pas de ce que des jambes grêles et par 
conséquent peu sûres ont été dites des flageolets? 

4, FLAGEOLET (fla-jo-1à ; le ¢ ne se lie dans 
le parler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des Aaji 
lè-2 harmonieux ; flageolets rime avec traits, sui 
prix, ete.), s. m. || 4° Sorte de flûté à bec percée 
de six trous et armée de clefs, qui a des sons très- 
aigus. Ma main pou juste, mais légère, Tenait au- 
trefois tour à tour Ou le flageolet de l'amour, Ou 
la trompette de la guerre, vour, fettres en vers et 
en , 40. Je suis monté sur ce ton-là [pasto- 
ral]; il né me manque qu'un flageolet et des ru- 
hans À mon chapeau, P. L. COUR. Zett, 11, 63. |] Fig. 
et par plaisanterie, Être monté sur des flageolets, 
avoir les jambes fort menues. || 3° Le jeu de l'orgue 
le plus aigu de tous, dont le tuyau le plus long n'a 
que six pouces. ÿ $° 11 se dit, en Jalie, du jeu en 
sons harmoniques sur le violon, FETIS, n de 
musique. 

— HIST, xu s, Ces pastoriax olt [il entend] lor 
flajox sonner, Qui par matin vont lor bestes garder, 
Raoul de C. 24u. | xv* s. C'est un navire sans 
pompe, C'est un berger sans et, BASSELIN, 
LYI. || xvi" s. .... Faisoit sonner chalumeaux, corne- 
muses Et flagoolets, pour esveiller les muses, 
MAROT, 1, 166. 

— ÉTYN. Diminutif de l'anc. franç. flajol; pro- 
venç. flautal, flaujol, qui sont des diminutifs de 
flauta, flaûte, flûte (voy. FLÖTE). 

+2. FLAGEOLET (fla-jo-li}, s. m. Variété de 
haricots, dite aussi nain hâtif de Laon, une des 
plus estimées et peut-ètre la plus répandue aux en- 
virons de Paris. 

— REM. Il serait raisonnable d'abandonner ee 
barbarisme et de dire fageolet, Aucun des patois 
n'a cette I barbare, 

— ÊTYM. Génev. fajoie, fajule; Lyon, flageole 





phaseolus, haricot. Flageolet est une corruption de 
fageolet, qui est un diminutif de fageoi. 

FLAGORNÉ, ÊE (fla-gor-né, née), part. passé. 
Aimer à être flagorné, 

FLAGORNER {Îla-gor-né). || 4° F. a. Flatter sou- 
vent et bassement, Jl rne ses supérieurs, Es-tu 
un prince pour qu'on te Îlagorne? BEAUMANCR. Mar. 
de Fig. iv, 10. || Aout Il va flagorner aux 
oreilles de son maître, J'äppris par ce succès do 
mon tardif coup d'esssi à ne plus me méler de vou- 
lair flagorner ot flatter malgré Minorve, 3. 3. ROCSS. 
Confess. xi. Après quoi ledit Paul sera détenu ès 
prisons de Paris... aussi longtemps qu'il convien- 
dra pour l'entière satisfaction desdits courtisans, gens 
de cour, flatteurs, flagorneurs flugornant par tout Le 
royaume, P. L. COUR, Aux dues dérotes, || 4 Se fa- 
gorner, », réfl. Se Natter bassement l'un l'autre. 

— WIST. xv* s. Helas | sire, Chacun n'a pas si 
de rire, Comme vous, ni de flagorner, Patelin, 
jlxv:* s. C'est tout le meme langaige que mondict 
maistre a flagomné aux oreilles du duc de Nevers, 
CANLOÏX, Y, 2. 

— ETYM. D'après Leduchat, que Diez approuve, 
ce mot vient de et de cornet; mais il parait 
piutôt être une altération de flagroler, par Vinter- 
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médiaire de flagot ou Len el , 
er, 


flûte (roy, FLAGEOLER). 
Le sens ancien est bar 


dire à l'oreille ; ce sens 
est aussi un des sens de r; mais la syllabe 
fa, qui semble së rattacher à flatter, à été peut-étre 
une des causes qui lui ont fait prendre le sens 
actuel. 

FLAGORNERIE (fla-gor-ne-rie), s. f. Flatterie 
basse et assidue. Ce sont des livres que j'envoie à 
l'académie de Pétersbourg, et des flagorneries pour 
la czarine, voLT. Leli, d'Argenson, 3 mai 1746, Je 
pourrai bien écrire quelque petite flagornerie à mon 
docteur, si j'ai quelques moments beureux, mm. Lett. 
Mme de Fontaine, të avr, 1766, Les courusans 
exerçant près des rois l'art de la flagoruerie, P, L. 
cour, Aux dmes dévotes, 


— ÉTYM. Fi à 
FLAGORNEUR, EUSE (fla-gor-neur, neû-2'}, #. 
allade, | m. et f. Celui, cele qui flagurne. Tout ce qui s'ap- 
pelle en France courtisans, serviteurs, flatteurs, 


adulatours, complaisants, Mlagorneurs et autres gens 
vivant de bassesse et d'intrigues, p. L. COUR. Aux 
dunes dévotes. 

_ Ei: Flagorner, On trouve au xvi® siècle fla- 


gorna: 

+ FLAGRANCE (fla-gran-s"}, s. f. État do ce qui 
est flagrant. 

— MIST. xvr s. Flagranca d'un delict, cot- 
GRAVE, 

— ÉTYM. Flagrant. 

FLAGRANT, ANTE (fla-gran, gran-t')}, adj. Qui 
so commet au moment même. Pris en t dé 
lit, affaire criminelle, rac. Plaid. 1, 5. Lan emière 
prouve est le flagrant délit atteste Le fait, mais 
elle n'atteste pas toujours que cette flagrante action 
soit un crime, voir, Polit. et législ. Priz de la just. 
et de l'hum. art. xxii, 4.1] Par extension. Enfin, la 
panse pleine et toute rehondie, Elle [la belette] a 
peur d'être prise en oe flagrant délit, bOURSACLT, 
Fables d'Ésope, 1, 2. || Fig. Je crois toujours, mes- 
sieurs, qu'il est très-fâcheux d'être pris en flagrant 
délit de toutes ses paroles [de n'avoir jamais la 
permission de les expliquer], viiceu. Littér. frang. 
sae siècle, 3° part, 3* leg, || Prendre en flagrant 
délit, expression dont s'est servi Napoléon pour ex- 
primer la situation d'une armée qui, saisie dans 
un faux mourement ou dans une fusse position, est 
exposée à un échec inévitable. 

— HIST. xv* s. D'huyle tu as mestier moult grant, 
Sans luy ne feras faict flagrant, La PONT. (1413). 
1 xvre s. Prendre au fait flagrant, COTGRAVE, 

— ÊTYM. lat. flagrans, brûlant, de flagrare, de 
même radical que le grec gaéverv, brûler, et le latin 
farmma. flamme, tenant au radical sanscrit bhraÿ, 
brûler, briller. 

FLAIR (fôr), s. m. Action de fairer, Cette sub- 
stance se reconnait au fair. |] Particulièrement. 
L'odorat du chien. || Fig. C'est un homme fin, il a 
du flair, I y a des antiquaires qui ont du air 

— MST. xm s. Renart ne fet pas grant sejor, 
Ainz saut sor la creste del for : Là se quati, hi chien 
Vl'outrerent, Le flair perdirent, sel passerent, Ren. 
8117, Bouche et vex, et oreilles, faiz et mains font 
le pont Par où i anemis [le démon] en nos cuers 
se repont [cache], 3. DE MEUNG, Test, 4773, || xiv* s, 
Voit cuisines fumer, de coi le flair senti, Voit ces 
tables drecier, voit maint grand feu basti, Gueret. 





à | (640s, |} xvet s, Plus leur est contraire que n'est le 
„Cambrai, fageole; Faucignoy, fajoule, fajole; du lat. 


fair du figuier aux taureaulz indigner, la ciguè 
aux oizons, RASEL. M, 54. N'y ayant animal qui ait 
le flair si subtil comme le loup, PasQuina, Lettres, 
t. 1, p 638. 

= ETYM. Voy. FLARA; génev. fldr, senteur, 
odeur. 

FLAIRÉ, FE {f-ré, rée), part. passé, Le lièvre 
fairé de loin par le chien. |] Fig. Qu'elle coure, 
aime l'oisivoté, Et soit des damoiseaux fluirée en 
liberté, mot. Ke. des maris, 1, 2. i 
i + FLAIREMENT (Nċ-re-man), s. m. Action de 

irer, 

— MIST. xvr s. Le flairement se remet 
par le souvent manier et flairer de la mente, 0. ng 
SERRES, QUI. 

— ÉTYM, Flairer. 

FLAIRER (Îè-ré), ©. a. [| 4° Appliquer avec in- 
tention le sons de l'odorat, reconnaître À l'odeur. 
Mais, à douleur! elles Nairaient à peine La fleur ré- 
cente, MaLriL. Narcisse, 1w. Enfin j'ai pris vos vieux 
bubits à l'un et à l'autre, et je les ai fait flairer à 
Fidèle, sen. DE s1-P, Paul et Virg. [Le coursier) 
Lance un regard oblique à son maitre expirant, Re- 
vient, penche sa tête et le faire en pleurant, tA- 
mant. Mód. n, 48,1] Substantivement. L'agneau ne 
Sy méprend jamais : i] distingue au premier aperçu, 
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au simple flairer, son tyran de son défenseur, BERN. 
De sr-rienme, Harm. liv. v. || 2° Fig. et familière- 
ment. Presentir. J'avais fairé celi, À peine dans 
la chambre il a fait son entrée, I flaire votre opi- 
nion, neutir, Convert. 1. || 3* Se flairer, o. refl. 
Se flairer l'un l'autre. Les chiens se fairent en se 
rencontrant. || Fig. Être Mairé, être pressenti. C'est 
une mauvaise affaire qui se Naire de loin, 

— REN. Flairer, c'est percevoir une odeur avec 
intention; fleurer, c'est exhaler une odeur. Cette 
distinction, aujourd'hui établie, n'existait pas dans 
l'ancienne langue, ni même au xvu* siècle et au 
xvm”, témoin Voltaire qui a dit : D'Euphémon fils 
la réputation Ne flaire pas à beaucoup près si bon, 

fant prod. it, b. 
ne HiST. xin* s. Cist fromachos me put si fort, Et 
flere si, jà m'aura mort, Ren, 7312. Et [il] Aere es- 
ices odoreuses, Et gouste choses savoreuses, la 
, 48585. Je durement sui envieus D'avoir un 
baisier savoreus De la rose qui soef [doux] faire, 
db. 3300,]| xiv" s, Ne sai se plus vous die chou ce 
à quoi pensans ; On dit que mortiers est adès 
les aus [Vail] flairans, Baud. de Seb. 1, 386. |] xvi* s. 
L'ouye, la veue, le fairer, l'attouchement et ke 
goust, caLv. Instit. 4176, Ils y applaudissent d'au- 
tant qu'ils y flairent de gain, 10. fb, 698. I! flaire par- 
tout [e'est-à-dire il s'entremet de toute chose], 
ocmn, Curios. fr. 

— ETYM. Berry, feurer ; wallon, flairi, puer; pro- 
venç. flairar ; catal. layrar ; portug. cheirar; du lat. 
fragrare, avoir de l'odeur, que les étymolagistes 
tirent de la particule fra, et du radical gra, sanserit 
ghrd, avoir de l'odeur. 

FLAIREUR (fè-reur), s. m. || 4° Terme familier. 
Celui qui faire, || Un flaireur de cuisine, un para- | 
site. Laissons là ces flaireurs de cuisine Regretter : 
les jeux défendus, nancounr, Déroute du Pharaon, 
se. 26. || $° Fig. Celui qui évente une affaire. 

— ÊTYA. Flairer. 

+ FLAMAND (fla-mau), s. m. Terme de char- 
pentier de marine. de s&e pieds de long, 
qu'on fait aux quilles des grands bâtiments. | 

+ FLAMANDE (fla-man-d}, adj. f. Porte ña- 
mande, porte composée de deux jambages avec un 
couronnement et une fermeture de grilles de for 
ou de bois, || S. f. Ancienne danse qui est venue ! 
des Flamands. Air de cotte danse, || Outil de me- 
nuisier. 

FLAMANT (fla-man), s. m. Oiseau de l'ordre des | 
échassiers, ainsi nommé à cause de son plumage 
couleur de famme. Les flumants, que le père du 
Tertre appelle flambants, sont des oiseaux fort haut 
montés, LABAT, Voy. aus Andilles, t. vui, p. 289. | 

— HIST. xvi" s, Et estoit le pennage rouge cra- 
moisi, comme est celui d'un phænicoptere, qui en 
Languedoc est appelé fammant, nas, Pant. iv, 44. 

— ÊTYM. Dit pour flammant ou flambant (roy. 
FLAMME, FLAMBER). 

+ FLAMBAGE (flan-ba-j'}, £. m. Action de lam- 
her les toiles de coton pour brûler le duret, 

— ÉTYA. Flamber, 

FLAMBANT, ANTE (flan-han, ban-t'), adj. 
114* Qui flambe, Les coursiers de aux flam- 
bantes narines, LA FONT. Psyché, 1, p. 20, Bientôt 
ils aperçurent leurs mères ot Marie, qui venaient 
au-devant d'eux avec des tisons flumbants, BERN. 
we 51-p. Paul et Virg. || Populairement, Un habit 
tout flambant neuf, un habit tout neuf et ayant à 
cause de cola une sorte d'éclat. || Se dit aussi de la } 
pee : Il était tout fMlambant. || 3° Terme de! 

ason. Qui est ondé en forme de flamme. 

— HIST. xn* s, Jesbidenob ki fu del lignage Ara- 

ha, et out cint un brant [glaive] nuef et ñam- 
Pant, Hois, p. 493. || xvi* s. Quand un guerrier fam- 
bant d'armes insignes, DU BELLAY, V, 6, terso, 

+ FLAMBART (ñan-bar), s. m. || 1° Nom donné 
par les marins normands au feu Saint-Elmo, 
|i 2° Petit navire en usage sur ls côte de Norman 
die, || $ Nom qui s'est douné quelque fois aux pi- 
rates portant avec eux le fer et la flamme. || 4* Char- 
bon à demi consumé qui jette encore de la flamme 
et de la fumée. || 5“Graise les charcutiers 
roouvillent à la surface de l'eau dans laquelle ils 
font cuire les diverses parties du porc. Ne pourra 
être employé aucunes graisses appellées flambart 
pour l’ensimage des draps et serges, mais seule 
ment du saindoux de pore du plus blanc, Règl. 
sur les manuf. août 1669, art. 83, || 6° Familièro- 
ment, Joyeux compagnon, surtout en pariant des 
masques en temps de carnaval. 

— HIST. xvi*s. Flambart [le flamant!, oups , Diet, 

— TYN. Flamber. 

FLAMBE (fan-b'), s. f. || 1* Au propre et inusité, 
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Flamme, || 3° Nom donné à l'iris germanica, £. et 
à l'iris des marais, iris pseudo-acorus, dite aussi 
flamme en quelques provinces. || Petite flambe, 
nom vulgaire de l'iris pumila, L. ||3* Épée à lame 
ondulée que les peintres ont mise dans les mains 
de l'archange Michel et sur l'épaule des iens 
du paradis terrestre, et qui ressemble à une flamme 
qui monte, 

— HIST. xu* s. Et feus et flambe i est apareillez, 
Rone. p. 112. Ne de mon cuer ne puis la flambe 
estei , Couei, X1. || xtv* s. Yreos est flame qui 
a la fleur blanche, H. DE MONDEVILLE, f* 55, verso. 
Aucunsvillages d'entour mirent en feu eten flambe, 
Chr. de St Denis, t. 1, M 90, dans LACURNE. || xv* s, 
Buche vert sans famble qui fume, EUST. pesch. 
Poëries mss. f* 428. || xvi s, Lo grant estandart 
nommé la flambe, Compte cité dans sal. I) a ap- 

ins à les garder (les lois de Dieu) et en la con- 
Rasion de Babylone et en la fambe de la fournaise 
ardente, catv, Instit, dédie. 

— TYN. Lat. flammula, diminatif de flamma, 
flamme, d'où flamble, flambe, 

FLAMBÉ, ÉE (flan-bé, bée), part. passé. 
{11° Passé à k flamme. Une volaille flambée. 
[| 2* Terme d'histoire naturelle. Qui offre des des- 
sins ondoyants en forme de flammes, || 8° Fig. et 
fumilièrement. Ruiné, perdu, en parlant des per- 
sonnes. C'est un homme flambé. Et comment il 
était flambé, Si vous n'eussiez à notre patte Sous- 
trait sa débile omoplate, scannox, Firg. v. || Dont 
ou ne peut rien espérer, en parlant d'une affaire, 
C'est une affaire Îlambée, Je tramble que Pondi- 
chéri ne soit flambé ; il y a trois ans que je crie : 
Pondichéri, Pondichéri, vocr. Leit. d'Ar , 2% 
juill. 4700, Et voilà ma comédie flambée, pour 
plaire aux princes mahomélans, BEAUMARCH. Mar. 
de Fig. v, 3. || 4° S. m, Flambé, pe de papillon. 

FLAMBEAU (flan-bô}, s. m.1| 1° Plusieurs mè- 
ches longues d'environ trois piods, jointes ensem- 
bloet plongées un certain nombre de fois dans de 
Ja cire chaude et fondue, qu'on laisse après égout- 
ter et refroidir, et qu'on allume quand on en a be- 
soin pour éclairer dans les rues et dans les cours. 
Les ombres, les flambeaux, les cris etle silence... 
sac, Brit. u, 4, Ne pourrions-nous pas avoc un peu 
de flambeaux mettre le feu dans la ville, si parmi 
nous il était permis de faire le mal pour le mal? 
FÉN. t. xxi, p. 462, Ses troupes étaient dans Le fau- 
bourg, le flambeau à la main ; une faible porte de 
bois et un fossé déjà comblé étaient les seules dé- 
fenses d'Altona, voir. Charles JH, 7. Cent mille 
flambeaux enfermés dans des cylindres de cristal de 
roche éclairaient los dehors et l'intérieur de la salle 
à manger, 10, Princ, de Babyl. 3. irai-je.... Joindre 
un sceptre étranger au sceptre de mes pères Et les 
flambeaux d'hymen aux flambeaux funéraires? 10. 
Mér. 1,7. || Flambeau de poing, flambeuu de cire 
qu'on porte à la main. On entendit une petite bar- 
que; on demande : « Qui va lÀ? » J'avais ma réponse 
toute prête, et en méme temps je vois sortir pur 
la petite porte M. de Lavardin avec cing où six 
flambeaux de poing devant lui, stv, Lett. 20 sept. 
4678. |j Aux flumbeaux, à la lumière des flambeaux. 
Ceux qui font des visites aux flambeaux, sv, 474. 
Nous revinmes le soir aux flambeaux, 10, 521, Les 
plaisirs de notre jeunesse, reproduits par notre mé- 
moire, ressemblent à des ruines vues aux ñam- 
beaux, CHATEAUBR. Pensées et max. || Fig. Marche au 
flambeau de l'espérance Jusque dans l'ombre du tré- 
pas, LAMART. éd, 1, 8, || 8° I so dit dos chandelles 
de cire ou de suif qu'on allume pour éclairer l'inté= 
rieur des maisons. Allumez les flambeaux. Appor- 
tez des lambeaux, L'autel étincelait des flambeaux 
d'hyménée, vott. Mérope, v, 6. Bien des dates 
manquaient à ce jou sans suite, Soit qu'il eût 
déchiré la page à peine écrite, Ou soit que Marthe 
en eût allumé ses flamboaux, Lamanr, Jocel. Prol. 
Tandis que le flambeau, par les heures rongé, S'use 
pour éclairer l'entretien prolongé, D. Harm. 10, 6. 
||P Par métonymie du contenant pour le contenu, 
chandelier, Flambeau d'or, d'argent, de bronze. Les 
torches de cire qu'on portait à la main, et qu'on 
appelait flambenux , ayant été diminuées de gros- 
sour, entrèrent dans grands chandeliers qu'on 
nomma dès lors chandeliers à flambesux et, pour 
faire plus court, flambenux, bt LABORDE, Emaus, 
p. 418. || 4" Terme de blason. Flambeau allumé, 
flambeau dont la flamme est d'un émail différent, 
||5* Poétiquement, Les flambeaux de la nuit, les 
célestes finmbeaux, les étoiles, {| Le påle flambeau 
de la nuit, des nuits, la lune. || Le flambeau du 
monde, le soleil, Et le flambeau du monde achève 
sa carrière, ThistaN, Mariane, v, 2. || 6° Fig, Il se 
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prend pour ee qu'on représente avec un flambeau 
soit pour éclairer soit pour brûler, Le flambeau de 
l'hymen, le mariage, Allumer le flambeau de l'hy- 
men, sè marier, Il faut bien que je pleure; Mon 
insensible amant ordonne que je meure; Et quamk 
Thymen pour nous allume son flambeau, 11 l'éteint 
de sa main, pour m'ouvrir je tombeau, corn. Hor. 
u, $. [Ns n'ont point] Allumé le flambeau d'un hy- 
men odieux, nac. Bérén. 1,2, Achille... Recherche 
votre fille et d'un hymen si beau Veut dans Troie 
embrasée allumer le flambeau, 10, Ipħig. 1, 4. L'hy- 
men n'est point toujours entouré de flambeaux, 1D. 
Phèdre, v, 4. || Le flambeau de La guerre, de la dis- 
corde. Les voisins dont les pratiques De nos rages 
domestiques Ont allumé le flambeau, MAL, 1, 4, 
Ils porteraient chez nous le flambeau de la guerre, 
maim. Mort d'Astrub, 1, 4. Cette ion [de René 
d'Anjou par Jeanne 1] fut un do flambeau de 
discorde entre la France et ] e, VOLT. Meurs, 
74. || Le flambeau de l'amour. Si Psyché n'està moi, 
je ne suis plus l'Amour; Oui, je romprai mon arc, 
je briserai mes flèches, J'éteindrai jusqu'à mon 
flambeau; Je laisserai languir la nature au tombeau, 
mor. Psyché, v, 6. C'est moi qui ai mis Je fam- 
beau fatal dans le sein du chaste Télémaque, FRN. 
Tél. vu. || Le flambeau de la vie, la vie mème. Meurs, 
mais quitte du moins la vie avec éclat, Éteins-en 
le flambezu dans le sang de l'ingrat, cony. Cinna, 
iv, 3. ….De vos jours prêts à se consumer Le flam- 
beau dure encore et peut se rallumer, mac, Phèdre, 
1, 3, Et de David éteint ralumé le flambeau [la 
race], tD. Athal. 1, 2.||7° Les lumières qui éelai- 
rent la raison, l'esprit, l'intelligence, Est-ce que 
le monde n'a plus in du flambeau de la doc- 
trine? PaTaU, Plaidoyer 4, dans RICHELET. L'hom- 
me, venez au fait, n'a-il pas la raison? N'est-ce 
pas son flambeau, son pilote fidèle? soiz, Sat, var. 
ILest étrange qu'un bomme [Newton] ait pu faire 
de telles découvertes; mais cet homme s'est servi 
du flambeau des mathématiques, le seul flambeau 
qui éclaire, vor, Lett, à M. L. C. 23 déc, 1768, 
Lorsque ta raison, par l'âge confirmée, Pour éclai- 
rer ta foi te prêtait son flambesu, 12, Zaire, 1, 4. 
IL Dans le style éleré ou poétique, se dit des per- 
sonnes éminentes par leurs lumi: Flambeaux de 
nos conseils, prêtres qui m'entendez, C. b&Lav, Pa- 
ria, 1v, 3. [18 Terme de mer, Flambeau de la mer, 
titre d'un ancien livre servant de guide aux ma- 
rins caboteurs, || Flumbeau de signaux, artifico 
nommé aussi feu où artifice de conserve, || 9 Terme 
de botanique. Flambeau du Pérou, cierge épineux, 
cactus peruvianus, L. || 40° Chaudière dans quelle 
on fait l'épreuve du sucre pour lé ralfiner; ainsi 
dite parce que, sur la fin de l'opération, on fait un 
feu si violent que la masse du fluide semble étinceler, 

— Mist. xivt s. Flambeaux de uno livre la Piece, 
Ménagier, 1, 4. || xvi* s. Cuides-tu par ta plainte 
Soulever un tombeau, Et d'une vie esteinte Rahn- 
mer le flambeau? pu SELLAY, 11, 47, recio. [Le lion! 
Allume de ses yeux les deux flambeaux ardents, 19, 
it, 6, recto. Prenez ces chandeliers, vous autres : 
allons, monsieur.—Fonesté : Vous me uittes grand 
despit, que ne dites-vous ces flunbeaux ? Ils sont 
de bon argent, n'aue, Fœn. 1, 49, I ne laissa pas 
péantmoins de rester et de se placer lo soir entre 
les fambeaux qui attondoient le roy, 1. Vie, 
xcv, Trois chandelliers à flambaulx, DE LABORDE, 
Emaux, p. 318. Ung chandellier d'argent, faict en 
lyon, portant ung flambeau en la gueulle, 1. db, 

— ETYM. Flambe; saintong. 

+ FLAMBÉE (fan-bée), s. f. Feu clair de bourrée 
ou de javelle. Faites une flambée pour nous sécher, 

— TYN. Flambé, 

FLAMBER (flan-bé). || 4* F. n. Jeter de la 
flamme. Le bois see flambe promptement. {| Sub- 
stantivement, Quand, au flamber du feu, trois vieilles 
rechignées Vinrent à pas comptés... RÉGNIER, Sat. xi. 
|| Fig. Puis tout flamhant de joie en France reve- 
nant, néons, Épit. xvi. Préférons, puisqu'enfin 
nos cœurs flambent encor, Aux discours larmovants 
le choc des coupes d'or, v. mugo, Foix, 6. ||2* F, a. 
Passer quelque chose par la flamme. Flamber des 
hardes. || 8° Terme de cuisine. Passer à la flamme 
d'un feu clair une volaille ou autre oiseau plumé pour 
on dter les petites plumes qu'on n'a pu arracher avee 
la main. {|1l se ditaussi du cochon et du cochon de 
lait, qu'on passe à la flamme, pour en brûler les 
poils. || Faire tomber sur un chapon, sur un cochon 
de tait, sur des alouettes, quelques gouttes de lard 
fondu, quon allume at qu'on fait lamber. || &* Fiam- 
ber un el u, en brûler les longs poils. || Flamber 
les cuirs, dis à recevoir le suif. || Flamber 
un canon, faire brûler de la poudre dedans, avant 
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de le charger, pour en faire la première épreuve, 
a Fiamber un fusil, des pistolets, y brûler une 
amorce par précaution quand il y a longtemps 
qu'on s'en est sorvi. |/§* Terme de marine, Fiam- 
bor na yavire, amber le capitaine d'un navire, 
hiser le numéro du navire avec le signal du mé- 
contentement, quand l'amiral ou le commandant 
d'eseadre est mécontent de la manœuvre qu'a faite 
un bâtiment, || 6 Fig. Dépenser follement. 1I) a 
fiambé sı fortune en peu de temps. || Dévaliser au 
jeu où autrement. Je vis l'autre jour, de mes prò- 
pres veux, flamber un pauvre célesiin ; jugez comme 
cola paraît à moi, qui suis accoutumée à vous 
[Mme de Grignan, qui était joueuse], sgv. 279, 

— HIST. xvi’ s. Nicolas Nail flambé avant mor- 
rir, v'aus. Hist. 1,76. Et comme Je bonhomme erioit 
au ciel, et regardoit d'yeux flamhans son parricide, 
il on réceut quatre coups de poignard dans l'esto- 
mach, 1. #b, m, 448. Attendu ln très dangereuse 
combastion que pouroit faire flamber en icelluy 
ceste diversité de religions, CaRLOIX, vin, 46. NY 
voir flamber { briller] au poinet du jour les roses, 
RONSARD, 34, Voyant que toute apparence de peste 
estoit du cl de Rosny, où l'on avoit 
osté les meubles des lieux où il y avoit eu de la 
peste, ot bien éventé et flambé les logements, vous 
y ramenastes madamo vostre femme, suLLr, Mém. 
t. 1, p. 256, dans LACORNE. 

— ÉTYM. Flambe. L'ancienne langue disait fia- 
mer, usité jusqu'au xvi siècle, 

FLAMBERGE {fan-bèrj'}, s. f. |} 1* Nom donné 
cree à l'épée du palsdin Roland (le nom de 

est beaucoup plus commun, surtout dans 
les textes modernes), et à celle de Renaud de Mon- 
tauban, l'afné des quatre fils Aymon, dans los 
romans de chevalerie. Renaud, s'abamdionnant à le 
fin sur le Circassien et relevant son épée presque 
sur son dos, la rabat avec une force si terrible que 
Flamberge partage en deux Le bouclier de Sacri- 
pant, pu rnessan, Roland furieur [traduit de TA- 
rioste), ch. 11. |} 2° Par plaisanterie, épée, || Mettre 
flamberge au vent, tirer son épée; et fig. faire 
bravade., Mottons famberge au vent et bravoure 
en campaigne, MoL. l'ÉL m, d. || Elliptiquement. 
Moi, l'ennemi mortel des és inflmes, Je 
m'avance d'abord, — Carlin : J'entends, flamberge 
au vent, tit. conx. D. César d'Avalos, 15, 1. 

— HIST. xv:* s. Vien, Attropos, et me coupe la 
teste De durandal ou joyeuse ou clarance, Ou de 
courtain où flamberge qu'est te; Ainsi auray 
dè mes maulx allegeance, Departie d'amours, 
p. 242, dans LACURNE, au mot cowrlain. 

— ETYM. D'après Frisch et Diez, flamberge vient 
de flane, et l'allemand bergen, couvrir: couvrant 
le flanc, 1 y a dans le Garin une épée dite fro- 
berge, dont l'étymologie est incertaine, du moins 
pour la syllabe fro. L'Ariosta dit fusberta, Orl. fur. 
41, 10. Des étymologistes pensent que flamberge et 
froberge sont le même mot. 

+ FLAMBERGEANT [ilan-bèr-jan), s. m, Terme 
de zoologie. Hultrier et grand courlis. 

+ FLAMBEUR {flan-beur}, adj. m, Tuyaux flam- 


beurs, tuyaux par lesquels s'écha h famme 
dans Les appareils destinés au des tissus 
de coton. 

— ETYM. Flamber, 


FLAMBOYANT, ANTE (flan-bo-ian, jan-t'; plu- 
sieurs disent flan-boi-jan, ian-t'), adj. {| 1" Qui 
flamboie, qui brille comme Le feu, Œil flamboyant. 
Regards flamboyants, de ne doute pas que saint 
Léon ne fût accompagné d'un ange armé d'une 
épée Nami te qui fit trembler le roi des Huns 
[Attila], vorr. Dict. phil. Rome {eowr de). |] Par 
extension. Les lettros qui formaient ces mots : Lord 
Nolvil vient do mourir, ces letires étaient fam- 
hoyantes, STAEL, Corinne, x1, 2, j|] Terme d'ar- 
chiteeture. Gothique flamboyant, gothique qui 
emploie des ornements contournès en forme de 
flamme, ondoyants, et qui est le second âge de 
l'architecture ogivale. || 2* S. f. Flamboyante, fusée 
qui a la forme d'une comète. 

FLAMBOYER (Nin-bo-ier; plusieurs disent flan- 
boi-ié}, je flamborais, nous Namboyions, vous flam- 
boyiez; que je flamhoie, que nous Mamboyions, 
que vous flamboyiez ; dans le reste de la conjugat- 
son, l'y se change en d devant un e muet), v. n. 
Briller avec l'éclat du feu, surtout en parlant des 
armes où des pierreriés. Ce diamant flambhose. Gar- 
dien des trûnes qu'il relève, Son glaire {de la Prance) 
est le céleste glive Qui flamhoie aux portes d'Éden, 
v. BRUGO, Odes, tt, 7, |] Par extension. Son œil fam- 
boie. |] N sa conjugue avoc l'auxiliaire avoir, 

== MIST. x" s. Clere est la lune, les estoiles fam- 
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bient, Ch. de Rol. cauvin, || xm" s. (Un ange] Qui 
ot [avec] sa flambeant espée Gardoit de paradis 
l'antrée, la Passion, ms, de St Brieuc, P at. Sei- 
gnour, entendés moi, franc chevalier vaillant, Encor 
sont tot entier nostre escu flamboiant, Ne ne somes 
plaié [blessés] derriere ne devant, Ch, d'Antioche, 
tt, 704, |} xivet s. L'esou avoit au col, la lance bien 
fourhie, Le bacinet ou chief, qui au soleil flamblie, 
Guesel. 10052, j| xvi® s. Adonc se monstrerent ils 
flamboyans avec leurs armets et cuiraces de fer 
bien fourby, qui estincella et reluit comme feu, 
AMYOT, Crassus, 45. Je traitte avec vous, courages 
flamboians, non de l'ambition blanchie et tour- 
noiante à l'entour de la vertu, mais de la vertu 
mesme, D'ana. Hist. 11, 489, Ce port ot on vonerablo 
maintien [d'Alexandre], soubz un visage si jeune, 
vermeil et flamboyant, MONT. ii, 492. 

— ETYM. Dérivé de flamber; proveng. flameiar, 
flamegar; catal. flamejar; espagn. flamear; ital, 
fammeggiare. 

+ FLAMBURE (flan-bu-r}, £. f. Tache ou inéga- 
lité d'une étoffe qui n'est pas teinte également, 

+FLAMET (fa-mè), s. m. Un des noms du flamant. 

+ FLAMETTE (fla-mè-1'}, s. f. La mactre poivrée, 
sorte de coquille bivalve qu'on trouve dans la Mé- 
diterranée, 

+ FLAMEUR (fla-meur), s. f. Terme de métal- 
lurgie. Fumeron. 


+ FLAMICHE (fa-mi-ch'}, s. f. Nom, dans cer- | de. 


taines provinces, d’une pâtisserie composée de Iro- 
mage, de bourre ct d'œufs. 

FLAMINE (fla-mi-n'},s. m. Prêtre chez les Ro- 
mains. Les flamines étaient au nombre de quinze, 
trois dits flamines majeurs attachés au culte de Ju- 
piter, de Mars et de Romulus, et douze dits fta- 
mines mineurs attachés chacun à une divinité par- 
ticulière. 

— ETYM. Lat. flamen. Des inscriptions portent 
flamen, et l'on a dit que les famines avaient été 
dits ainsi de filum, fil, parce qu'ils avaient la wte 
voilée, ceinte de fils, D'autres y voient fla [g] men, 
celui qui allume le bûcher, le fou de l'autel, 

+ FLAMINGANT, ANTE (fasmin-gan, gan-t), 
adj. Qui parle flamand; où l'on parle flamand, 
Flandre flamingante, Pays flamingant, 

— ÉTYM. Flamenghe ou flaminghe, ancienne 
forme féminine de flamand. 

+ FLAMINIEN, IENNE {Îa-mi-miin, niè-n'}, adj. 
Terme d'antiquité romaine, Qui a rapport à un 
famino. || De Flaminius, La voie Flaminjenne, la 
voie de Flaminius. 

— ÉTYM. Flamine, 

1. FLAMME (fla-m'}, £. f. {14° Auréole lumineuse 
et diversement colorée qui s'élève à la surface des 
corps qu'on brûle, et qui résulte de la combustion 
des gaz produits par la décomposition de cès corps, 
La flamme du foyer. Ce feu ne fait point de flamme. 
Volcan qui jette des flammes. Flamme errante et 
volage, qui ne prend pas à sa matière, mais qui 
court légerement par-dessus, et que le moindre 
soue éteint tellement que tout s'en perd en un 
instant, poss. Sermons, Prédie, érangél, 3. Embraser 
nos vaisseaux, Et la famme à la main les suivre 
sur les eaux, RAC. Andr. 1, 2. Sion ne sera plus ; 
une flamme cruelle Détraira tous ses ornements, 1D, 
Athal. m, 8. Non, plutôt que je livre aux flammes, 
au carnage, Ces murs, ces citoyens qu'a sauvés 
mon courage, VOLT. Brut. iv, 3. Prisonnier avec 
moi dans Césarée en famme, mp. Zaire, m, 3, La 
flamme a été trés-bien caractérisée par Newton, 
lorsqu'il l'a définie une fumée brûlante, et cette fu- 
mée ou vapeur qui brûle n'a jamais la méme qua- 
lité, la mémo intensité de chaleur que le corps 
combustible duquel elle s'échappe, novr. Mist. min, 
Introd. 4 part. Œuvres, t. vi, p. 156, dans Pov- 
Gens. Pendant que nos soldats luttaient encora avec 
l'incendie, et que l'armée disputait an feu cette 
proie [Moscou), Napoléon, dont on n'avait pas osé 
troubler le sommeil pendant la nuit, s'était éveillé 
à la double clarté du jour et des flammes, stovn, 
Mist. de Nap. vin, 6, On cherche à s'établir; mais 
la tempête, toujours active, disperse les premiers 
apprêts des bivouncs ; les sapins, tout chargés do 
frimas, résistent obstinémentaux flammes... lors- 
qu'enfin la flamme l'emportant s'éleva, autour d'elle 
les officiers et les soldats apprôtèrent leurs tristes 
repas, 1D. fh, rx, 14, [Ô enfant] …, dans ton enfance 
un génie Mit une famme sur ton front, v. 1000, 
Odes, ¥, 22. || Flamme du Bengale, sorte d'artifice 
qui lance une lumière colorée de diverses cou- 
leurs, dont elle teint les objets qu'elle éelai 
|| Livrer aux flammes, détruire par l'incendie et 
aussi faire périr sar be bûcher. on compte environ 
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huit cents personnes livrées aux flammes sous 
Marie; une femme grosse accoucha dans le bûcher 
même, VOLT. Mœwrs, 136, || Porter le fer et la famme 
en un pays, y tuer les gens et y brûler les de- 
meures. Ulysse a porté le for et la flamme au mi- 
lieu des Troyens, rén, Tél. x. || Fig. Mettre un pays 
en flamme, y porter la guerre où la disconde, Met- 
tons encore un coup toute la Grèce en flamme, RAC. 
Andr. 1v, 3, Coux qui diront que les temps de ces 
crimes sont passés... que les flammes des guerres 
de religion sont éteintes, font, ce me , trop 
d'honneur à la nature humaine, vocr. Mahomet, 
Lett. | D ne voit ni feu ni famme, s dit d'un 
homme resserré dans une étroite prison. || Fig, 
Ce qui dévore l'âme. Vous persévérez à retenir ce 
bien mal acquis, et je vois toujours dans vos cof- 
fres, dit le saint prophète, cetie famme dévorante, 
ce trésor d'iniquité, ce bien mal acquis qui renver- 
sera peut-être votre maison, et sans doute donnera 
la mort à votre âme, boss, 2° serm. pour be i" 
dim. de l'Avent, 1. || 3° Les flammes éternelles, les 
flammes de l'enfer, les tourments des damnés. 
i| Les flammes du purgatoire, les souffrances de 
ceux qui sont dans Le purgatoire. || 4" Fig. Passion, 
andeur. Et bien que mon sang fût glacé, Mes 
propos n'étaient que de flamme, nécniex, Ode, Les 
discours qui tendent à allumer de telles flammes, 
Boss. Leu. 484. | Être de flamme pour, être épris 
Pour vous elle est de flamme, mot. TEI 1, 
6. I a vu là nature humaine toute de flamme pour 
d'autres objets, soss. m, Annonce. 4. || Jeter feu et 
flamme contre quelqu'un, être fort irrité contre 
quelqu'un et l'exprimér avoc une oxtrême violence. 
11 4 En particulier. La passion de l'amour, Et je 
l'ai surpris, Jà, qui faisait à madame L'injurteur 
ayeu d'une coupable flamme, xor. Tart, ui, 5. Une 
flamme mal éteinte est facile à ranimer, sév. 4t6. 
L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme, 
Bo. Art p. 1. Ma flamme par Hector fut jadis al- 
lumée, nac. Andr. 11, 4. Trop crédules esprits 
femmes) que sa flamme [de Thésée] a trompés, 19. 

hdre, 1, 4. Je verrai le témoin de ma flamme 
adultère, 10. $b. m, 3. Le ciel mit dans mon sein 
una flamme funeste, 10. f. v, 7. | Au plur, Et 
souvent sans raison les objets de mos flammes 
Frappont nos yeux ensemble et salsissent nos 
Ames, coax. Méd. u, 6. Je suis ravi de voir qu'au 
milieu de vos flammes. 10, Androm, iv, 6. Othon 
n'a pas pour elle éteint toutes ses flammes, 1D. 
Othon, n, 4. [6° Terme de marine. Bande d'étoffe 
lus où moins large ot longue, aujourd'hui généra- 
lement pointue par un bout, autrefois fendue à son 
extrémité flottante, et terminée par une double 
langue, qu'on met, pour parer vaisseau, au 
grand mât ot aux vergues. Sur cè que vous m'é- 
crivez concernant le pavillon de vice-amiral, je dois 
vous dire que M. le duc de Vivonne, qui va com- 
mander dans la Méditerranée les vaisseaux que S. M. 
a fait armer à Toulon, ne portera qu'une flamme; 
ainsi le roi veut que vous en fassiez de même, sauf 
à porter le pavillon de vice-amiral lorsque vous en- 
trerez dans les ports de l'ubéissance de S. M., se- 
GNBLAY, du comte d'Estrées, 45 avr. 4679, dans JL, 
11 6" Morceau d'or en forme de flamme, émaillé en 
rouge, qu'on met sur les bagues, || Ornement en 
forme de flamme qui termine des vases, des candé- 
Jabres, ete. |} Terme de blason. Meuble dont la partie 
inférieure est arromlie, et ka partio supérieure ter- 
minée en trois pointes ondoyantes. (| 7° Belat , bril- 
lant, La flamme de l'émeraude. || 8 Défaut du drap 
qui n’a pas également trompé dans l'eau du dé- 
graissage. 

— HIST, xn" s. Vraiement tost font flamme, Job, 
pe 514, {| xve s. Mes envieux en gecteut fou el 

mme, Et par despit chacun d'eux me difame, 
3. MAROT, V, 269, La flamme d'une emotion fiel- 
vreuse, MONT. 1, 98. 

— ÉTYM. Provenc. flama; espagn. flama; por- 
tug. flamma; ital. fiamma ; du lat. flamma, qui est 
pour flagma, de flagrare, et qui tient au grec ùi- 
yiv, brùler, òf, flamme; radical sanscrit bhraÿ, 
brûler, briller, 

2, FLAMME (fla-m'}, #, f. || 4° Sorte da lancette 
pour saigner bes chevaux. || 8° Sorta de ciseau pour 
divisar les blocs d'ardoise, 

— MIST. xiv* s. Lanceola cum qua vena aperitur. 
gallice flieme, be cancr, fammeriari. 

— ÉTYM. Wallon, fime: proveng. flecme; esp. 
feme; piém. fiama; holland. riym; angl, fleam : 
ane. haut all, ficdimd: du lat, phlebotomus, lan- 
cetie (voy, FHLÉDOTOMIE). 

FLAMMÈCHE (fa-mè-ch7), s. f. Potite parcelle 
enflammée qui s'élève d'un brasier. Déjà des flam- 
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mèches et des débris ardents volsiont jusque sur 
les toits du Kremlin, quand le veut du uord, tour- 
nant vers l'ouest, les el dans une autre direc- 
tion, sécu, Hist. de Napol. vu, 6, L'élite de l'ar- 
mée et l'empereur étaient perdus, si une seule des 
flammèches qui volaient sûr nos tètes s'était posée 
sur un soul caisson, 10. fb, 

— HIST, xu*s, Vraiement tost font famme, mais 
plus tost refroidant an flammasche, Job, p. 514. 
il xv*s. Le roi de Granade se doutoit grandoment 
que, au tamps à venir, les Îlumeches qui de ce feu 
pourroient naistre ne retournassent sur lui et sur 
son royaume, ROISS. 1, II, 40, Et ardirent [dix ou 
douze villes}, at on voloient les flameches et les 
tisons en la ville de Valenciennes, iD. 1, 8, 141, 

— ETYM. Dérivé de flamme; norm. falmèche, 
falumàche, étincelle. La forme flamasche, flamesche 
couduirait à un latin fictif, flammasticus, comme 
domesche, de domesticus. 

+ FLAMMEROLE (fla-me-ro-l'}, £. f. || 4° Erha- 
laison qui sort des lieux ux et qui s'en- 
flamme dans l'atmosphère. || 8° S. f. plur. Un des 
noms donnés au feu Saint-Elmo. 

— HIST. xv* s, Sorciers et sorcieres, flamerviles 
ou feux follets, et luttins ou demons ou esprits ces- 
sent leurs mauvaises façons vers minuit, Percefo— 
rest, 1.11, fe 13. de te ml 

— ÉTYM. Dérivé do flamme, par lo suflixe rolle, 
en italien ruola, qui est diminutif. 3 

+ 4 FLAMMETTE (lamèt), s. f. Nom vul- 

ire de la renoncule petite douve, ranunculus 

mmula, L. et de plusieurs de clématite, 
+2. FLAMMETTE ({fla-mèt}, s. f. Synonyme de 
flamme 2. 

— HIST. xiv" s, Instrument trenchant si commu 
rasoir ou flammete, H. DE MONDEVILLE, P 405, 

+3. FLAMMETTE (la-mò-t'), s. f. Terme de 
marine, Petite famme. La flammette du trinquet, 
du même tafetis, 
Fi nte, dans JAL. 

FLAMMIVOME (fla-mmi-vo4n"), adj. Termo 
didactique. Qui vomit des flammes, 

— ÉTYM. Lat. flammivomus, de flamma, flamme, 
et vomere, vomir. 

4. FLAN (flan), £. m. Terme de pâtisserie. Tarte 
an avec de la crème fouettée, des œufs et de la 

ne. 

— HIST. xs, De chaus flsons à bone mine, 
Bars. Fabliaux, 1v, #4. || xiv* s. Tout li froisse et 
esmie les costes et las flans; Janmais ne mengners, 
à la Pasque, de flans, Baud. de Seb, vii, 608. 

— ETYM. Wallon, flotou; génev. flon; proveng. 
couai ital. fiadone; bas-lat, fiato, is; anc. 

ut allem. fado: allom. Fladen; boll. vigade, Est- 
ce le bas-latin qui vient du germanique, ou le ger- 
manique qui vient du baslatin, qui alors provién= 
drait du latin flare, souffler? 

2. FLAN (Nan), s.m. Terme de monnayage, Pièce 
de métal qu'on a taillée et pi pour en faire 
une pièce de monnaie, un jeton, une médaille. 

— HIST. xiv® s, Jehan de Gennes, ouvrier de 
sennor, a esté prins et emprisonné pour sous- 
peçon d'avoir ouvré flaons de monnoye qui n'es- 
toient pas de bon aloy, pu cancx, flans. 

= ÊTYM. Flan 4; ainsi dit par assimilation du flaon 
{bas-lat. fato} du monnayage avec le flaon, gâteau, 

FLANC (flan; le c ne so lie , excepté dans : 
met on e au pluriel, Fe lie: des flan-z 

ngés), +. m, || 1° ue côté du corps, dè- 
uis le défaut côtes jusqu'aux hanches. Le 
c droit. Le flanc gauche, Se la nuit sur 
l'un et l'autre flanc, nécmten, Sat. v. Le lion hé- 
risse sa crinière.. Il bat ses flancs avec sa lon- 
gue queue, Fée. Tél, u. Un dieu qui d'aiguil- 
lons pressait leurs flancs poudreux [des chevaux}, 
Rac. Phédre, v, 6. 1] a observé que Tartares de 
Crimée et de la provinca de Cuban jusqu'à Astracan, 
sont de taille médiocre, qu'ils ont les épaules lar- 
ges, le flanc étroit, les membres nerveux, les veux 
noirs et le teint basané, surr. Hist. nat. hom. 
OEuv. t. v, p. 19, dans PouGews. Tout me pèse [au 
malade] et me lasse; aide-moi, je me meurs; 
Tourne-moi sur le flane, ah! j'expire! à douleurs! 
h Cned Lx | Par extension. La voyez-vous 
passer, la nuée au flanc noir? v, muco, Orient, 4. 
il Familièrement. Être sur le flanc, être alité, Voilà 
trois semaines qu'il est sur le flanc. || Terme de ma. 
négo. On dit qu'un cheval a du flanc quand ses od- 
tes sont amples et bien tournées, On dit qu'il a Les 
flancs cousus, lorsqu'il y a si pou d'épaisseur de 
Tun à l'autre flanc qu'ils semblent cousus, {| Battre 
du flane ou des flancs, se dit d'un cheval essouf- 
AA. jl Fig. Se hattre les fanc pour quelque 
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Chose, s'agiter, se donner seaucoup de mouve- j 


ment sans succès, métaphore prise du lion qui se 
bat les flancs da sa queue quand il est irrité. Je 
me bats les flancs pour trouver la façon d'être la 
moins malheureuse qu'il me soit possible; car, 
pour le mot d'heureux, il ne me paraît guère fait 
que pour les romans, VOLT, Let. Mme du Deffant, 
3 oct, 1764, || 4° Le sein, les entrailles. Mes yeux ont 
vu so» sang Couler à gros bouillons de son géné- 
roux flanc, Conx. Cid, 11, 0, Jo vois que votre hon- 
neur demande tout mon sang, Que tout le mien 
consiste À vous percer le flanc, 10, Wor. m, 3, Des 
victimes vous-même interrogez le flanc, nac. Jphig. 
1,2. Narbas, on va plonger le couteau dans son 
flanc, vour. Mérope, ui, 6. Barbare, il est trop vrai: 
viens épuiser mon flanc Du reste infortuné de cet 
auguste sang, ID, Zaïre, v, 10. || spr aaaea 
Le sein d'une mère. Elle porte en ses flancs un 
fruit de cet amour, con. Sertor. 11,4. 11 méle avec 
Vorgueil qu'il a pris dans leur sang La fierté des 
Nérous qu'il puisa dans mon flanc, Rac. Brit. 1, 1. 
Ce fils qu'une amazone a porté dans son flanc, 1D. 
Phèdre, 1, 3. || 8 Se dit des objets creux et enfoncés. 
Et dans les flancs affreux de leurs roches sanglantes 
Remportent à grands cris ces dépouilles vivantes, 
vour. Henriade, 1v. Soit dans les cs obscurs des 
rochers d'Inistore, ARNAULT, Oscar, 1, 4, |} 4° Côté 
d'une chose. Le flanc d'un vaisseau. En août 4773, 
à Montiguy-sur-Braine, bailliage de Châlon, vicomté 
d'Auxonne, en creusant Le puits de la cure, on a 
trouvé, à trente-trois puise profondeur, un arbre 
couché surson flanc, dont on n'a pu découvrir l'es- 
ce, sur. Addit. théor. terr. OEuv, t. xm, p. t95, 
rovaens. Des torrents écumeux se précipitent le 
long des flancs de cette montagne, BERN. DE ST-P. 
Paul et Virg. || Terme de géographie. Pente d'une 
montagne; la partie comprise entre la cime et le 
pied. || Terme d'architecture. Le côté d'un pavillon 
lequel il est joint à un autre corps de båtiment. 
il 5 Terme de fortification. Partie du bastion qui 
est entre la face du bastion et la courtine et qui sort 
à défendre la courtine, le flanc et la faco du bas- 
tion . Un flanc bas, Un flanc rasant. |} 6" Terme 
militaire. Le côté d'une troupe, opposition à 
son front. Le flanc d'un bataillon, Îl avait chargé le 
maréchal en flanc, sv. 204. Si, après avoir mis en 
désordre l'aile gauche qui lui était opposée, il eût 
is le reste des ennemis en flanc et eût pénétré 
Fésqu'au centre où était Artaxerce, il y a très- 
grande aj noè qu'il aurait remporté une vio- 
toire complète, nocum, Hist. anc. OEwv. t. 1v, 
p. 163, dans povcexs, Les Russes Vavaient-ils pré- 
yenu? sa manœuvre était-elle manquée ? n'aurait-il 
point mis assez de rapidité dans cette marche, où 
il s'agissait de dépasser le flanc gauche de Kutusof? 
stour, Hist. de Nap. 1x, 2. || Par le flanc droit, par 
le flanc gauche, commandement dont on se sert 
pour ordonner aux soldats d'une troupe de se 
tourner à droite ou À gauche. On dit dans le même 
sens : faire par do flanc gauche, par le flanc droit. 
{| Marche de flanc, e d'une armée qui se di- 
rige par le côté qu'un de ses flancs occupe, Une 
lettre de Berthier à Kutusof, datée du premier jour 
de cette marche de flanc, fat à la fois une dernière 
tentative do paix et peut-être une ruse de guerre, 
stoun, Hist. de Nap. 1x, +. || Une troupe prie le 
flane, quand son flanc, qui est son côté faible, est 
exposé aux attaques de l'ennemi. En défilant si près 
de l'ennemi, il fallait marcher serré pour ne pas 
lui prêter un ñane trop allongé, séaux, Mist. de 
Nap. 1x, 2.{| Fig. Prêter le flanc, donner prise aux 
attaques de la critique. Malheur à qui prète le flanc 
au ridicule, 3. 3. Rouss, Mél t, 47. 
— HIST. x s, Greles ès flancs et larges les costez, 
Ch. de Rol. coxxvn, |} xu* s. Que mauvais homs 
vous ait au flanc ue [la bonne épée Durandal), 
Rone. p. 105, Le cors o lo ventrail durement froit 
froid] {il} aveit, E de sun mal del flanc achaisenus 
mataidir) esteit, E pur ço tut adès chaudement se 
vesteit, Th. le mart. 485, || xm* s. Diex confonde la 
mere qu'en [qui en) ses flans la porta, Berte, 
xxvn. ||xvi* s. Iz vouloient que leurs gens feis- 
sent teste et flanc en tout sens, selon que l'affaire 
et le besoing s'en presenteroit, amToT, Péjop. 40. 
1 foit marcher les siens contre les Lacalæmoniens, 
qui avoient les flancs desnuez de gens de cheval, 
1D. Philop. 46. La navire capitainesse, pendant que 
les vagues luy donnerant en flanc, resista aux 
coups de mer, m, Pyrrh, 31. Iz se rengerent ot se 
serrérent ensemble au long d'ùn fane de-rocher 
umbragé et obscur, 10. Aratus, 26, Des granges des 
quelles la couverture pem? jusques à terre ot sert 
de Nancy, MONT. t, 297. Là où les flancs des bastions 
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se peuvent emboucher ou briser, quand les espaules 
sont debiles, LA Nore, 337. Plus servit aux assiogez 
un petit logis pour deux arquebusiers à la fois, que 
la Mothe avoit fait au bas de la contr'escarpe, 
ayant pris sa ligne de defence à fleur de la ruine ; 
etainsi l'experience et la nécessité leur faisant faire 
grossierement dés-lors ce que nos plus subtils inga- 
nieux d'aujourd'hui appellent Mancs-fichez, n'aus. 
Hist, 1, 318, 

— ÉTYM, Provenç. flanc; èspagn. et portug. 
hanco; ital. fianco. Les étymobogistes tirent d'ordi. 
naire ce mot du haut allemand lancha, flanc, auquel 
répond une forme rare, lancha; à quoi Diez ohjecte 
que ba forme flancha, dont on aurait besoin, n'a 
pas encore été trouvée; que l'articulation germs- 
nique l ne se rend pas en français par fl, ni en 
italien par À (cependant on cite, des Reali di Fran- 
cia, Fivvo dérivé de Chlodoveus) ; et que Les noms 
germaniques féminins en a gardent. d'ordinaire 
leur genre dans les langues romanes, De là il con- 
clut que l'origine germanique est peu probable, 
et que l'origine latine l'est davantage. Cette ori- 
gine est flaceus, mou, faible, avec l'épeuthèse de 
l'un {commo dans ancolie pour acolie); la partie 
molle, faible, ayant été appelée le flanc, comme 
en allemand die Weiche, la partie molle, Mais, Ar 
se rendant par fr (voy. freus, frime), V'étymologie 
germanique reste plus probable, C'est du roman 
que les langues germaniques ont tiré leur Flanke. 

+ FLANCHET (flan-chè},s. m. Terme de bouche- 
rie. Partie du bœuf en dessous de l'animal entre ba 
tranche grasse et la poitrine. || Terme de pèche. 
Partie de la morue située au-dessous des ailes. 

— HIST, xive $, D'un mouton, le flauchet est ce 
qui demeure du quartier de devant quand l'espaule 
en est levée, Ménagier, n, 4. Icellui Colart, en soy 
virant ot tournant, fu attaint ou [au] flanchet de sou 
ventre d'un petit coustelet, pu cancr, flanchus, 

— ÉfYN. Diminutif de 

FLANCONADE (fan-ko-na-d'}, s. f. Terme d'es- 
crime. Botte de quarte forcée qu'on porte dàns le 
flanc de son adversaire, 

— TYM. Flanc. 

FLANDRIN, INE (fan-drin, dri-n'), adj. || 4° Qui 
est de Flandre. Si l'on voulait la relever [la race 
des moutons) pour la force et la taille, il faudrait 
unir le mouffion avec notre hrobis Aandrine et ces- 
ser de propager les races inférieures, Burr. Qua- 
drup. t. YU, p.204, dans POUGENS, C'est apparem- 
a pre vaches à lait qu'on a 
trans et multipliée en Poitou, en Aunis ot 
dans les marais de Charente, où on les appelle va- 
ches Nandrines, m. ib. t.1, p. 222. || 2° S. m. Terme 
familier. Flandrin, homme grand et fuet, Notre 
grand flandrin de vicomte... est un homme qui pe 
saurait me revenir, MOL. Misanih. v, 4+. Je ne pron- 
drais pas pour amants de ces grands Mandrins qui 
attendent qu'une femmo fasse les avances, LEGRAND, 
le Fleuve d'oubli, sc, 3, 

— HIST, xvi" s. Un grand flandrin [un bomme 
mal fait], ouam, Curios. fr. 

— ÉTYM. Flandrin signifie de Flandre, Flamand, 
et est un sobriquet péjoratif donné aux gens gramds 
ot fluets à cause de la haute taille qui est ordi- 
naire chez les Flamands, 

FLANELLE (fa-nè-l}, s. f. Etoffe mince delaine 

ucheuse, tissée un peu lâche. {| Nom donné, dans 
es manufactures de glace, aux étolfes peu serrées, 
de quelque espèce qu'elles soient, au travers des- 
quelles se filtre le vif argent coulant de dessus les 
glaces étamées, et qui sorvont à le purifier. 

— ÊT, . franela; portug. farinella ; 
ital, fanella, ; bas-lat, flaneha ; angl. fan- 
nel. Diez le tire de l’ancien français flaine, courte- 
pointe; il n'est pas éloigné de croire que flaine est 
dérivé du latin velamen, v'lamen, co qui voile, 
couvre, Mais il est a probable qu'il est le bas latin 
famine, étoffe de laine, provenant de lamineum, 
sorte de voile, lequel est tiré du latin famen, flamine. 

+FLÂNER (flé-né}, +, n. Se promener sans but, 
au hasard, user son temps sans profit. 

— ÉTYM. Origine inconnue, Pourtant on a pro- 
posé l'islandais lanny, libertin. Le normand a fla- 
nier, avare. 

+ FLÂNERIE (fä-ne-rie), s. f. Action de fläner, 
promenade sans but, au hasard, à l'aventure, 

— ÉTYM. Fldner, 

+ FLANEUR, EUSE (flä-neur, neû-2'}, +. m. et f. 
Celui, celle qui fåne. Bon pour moi, flåneur et 
désæuvrė, c'est ma spécialité, cH. DE BERNAND, le 
Chasse ous amants, & ik 

~= ETYM. Fidner. 

+ FLÂNIER, IÈRE (fä-nié, niè-r}, #. m. et /- 
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Synonyme inusité de fläneur. I! y a une de mes 
amies qui sera bien ilânière à ces naces-là, et je 
suis bien fâché de n'y être pas, voir. Lett 132, 

FLANQUANT, ANTE (flankan, kan-t'), adj. 
Terme de fortitication, Angle, bastion flanquant, 
celui d'où Ton découvre le pied des fortifications 
d'uno place, de manière à en défendre les approches. 

1. FLANQUÉ, ÉE (flan-ké, kée), part. passé de 
flanquer 4. || 4° Courtine flanquée d'un bastion. 
J| # Garni le côté. Sur un lièvre flanqué de six 
poulets étiques S'élovaiont trois lapins, animaux do- 
mestiques, BOIL, Sat. mı. || Terme de blason, Se dit 
de toutes les fi qui en ont d'autres à leurs côtés. 

2. FLANQUÉ, ÉE (flau-ké, kée), part. passé de 
flanquer 2, Un coup de fouet flanqué à travers le 
visage. 

FLANQUEMENT {flan-ke-man), s. m. || 1° Terme 
de fortification. Action de flanquer; résultat de 
cette action. || 3 Action de protéger le flanc d'un 
corps d'armée, d'un bataillon. 

— ÊTYM. Flanquer 1. 

4. FLANQUER (flan-ké),v, à. |] 4° Terme de forti- 
fication. 11 se dit de la partie d'une fortification qui 
on voit une autre de flanc. Bastions qui flanquent la 
courtine. |] Construire, élover la partie d'une forti- 
fication qui doit en flanquer une autre, Flanquer 
une muraille avec des tours. La villo était chose 
d'une triple muraille haute de trente coudées, sans 
les parapets et les tours qui les flunquaient tout à 
Ventour par égales distances, ROLLIN, Hist. anc. 
OŒue. t. 1, p.645, dans POUGENS. || 4" Torme d'ar- 
chitecture, Il se dit des ourrages où ornements qui 
terminent une façade. Des pilastres flanquent les 
encoignures, |} 3° Étro placé à côté comme accom- 
pagnement. Quatre plats flanquaient cet énorme 
pâté. | é* Terme militaire. Se t sur le fanc 
d'un bataillon, d'un corps d'armée pour le protéger. 
Un régiment de cavalerie flanquait ladivision. || Par 
extension, frapper dans le flanc d'un ennemi qui 
entreprend une défense oblique. 

— HIST, xvi s. La teste du bataillon marquée [A] 
difficilement peut estire chargée, d'autant que le 
costé du bataillon marqué (8, la flanque, comme 
aussi h dite teste fait le mesme effect en faveur 
dudit flanc... en sorte que le peril est grand à la 
cavallerie d'attaquer par tels endroits qui s'entre- 

ent, LANOUK, 319, Les peuples, effroyez de 
l'horreur des batailles, Flanquerent leurs citez de 
fosse et da murailles, Rows. 935. Entre telles beau- 
tés c'estoit la dame la mieux flanquée et la plus 
haute qu'il eut jamais veue, ahany. Dames gal. t.1, 
p. 366, dans LACUANE. 

— ÊTYA. Flanc. On trouve flanqué avec le sens 
do : quia un flanc. 

2. FLANQUER (flan-ké}, v. a. Terme populaire, 
Lancer un coup; jeter brusquement quelque chose 
à quelqu'un. Flanquer un coup de pied. Flanquer 
une assiette à la tête de quelqu'un. Îls se sont flan- 
què des coups de bâton. || TI prend aussi pour régime 
un nom de personne. Je vous flan à la porte, 
ilSe flanquer, v. réfi. Se jeter. Se uer contre 
le mur. Se flanquer dans la boue. Il s'est flanqué 
par terre. 

— ÉTYM. Ce paraît être le verbe flaquer, avec in- 
tercalation d'une nasale. Cependant on cite le scan 
dinave flengja, frapper ; angl. to fing, lancer. 

+ FLANQUEUR (fan-keur), s. m. Terme mili- 
taire. Éclaireur, tirailleur, soldat qui marche sur 
le flanc d'une troupe pour la flanquer. 

— ETYM. Flanguer 4. 

FLAQUE (fa-k'}, s. f. Petite mare d'eau croupis- 
sante. On ne peut aller de Suddo en Norvège que 
par des défilés assez dangereux ; et, quand on les a 
passés, on rencontre, de distance en distance, des 
flaques d'eau que la mer y forme entre des roches, 
vout. Charles XII, 8. 

— MIST. xiv* s. Tous poissons qui ne sont de 
fosse entour forteresse, comme de flasques ou de 
rivieres, sont tenus pour meublés, HOUTILLIEN, 
Somme rural. p. 430, dans LACURNE, Uno mare où 
flace où ilz puissent boire, Modus, f xutx. Qui treuve 
les gros oiseaulx dodans un estang qui ne soit mie 
grant ou en une belle flache, tb. LXxxv, vero. 
|} xv*s. Certains grans fossez ou flachos, appellez 
douvres, pu canGx, flachia. Le suppliant se des- 
marcha et sailly ou se mist en une petite flesque ou 
maulvais pas, In, ib. 

— ÉTYM. Bourguign. fliaque; picard, flake; bas- 
lat. faco, flactra; du Mamand elacke, liou bas au 
bord de la mer où il se forme des mares après la 
P'RLAQUE, CE (aké, kio) passé. U 

FLAQUÉ, a-ké, kèo), part. . Un verre 
d'eau flaqué à la figures 
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FLAQUÉE (Îa-kée}, s. f. Une certaine quantité 
de liquide lancée avec force. 

— ETN. Flaqué, 

1. FLAQUER (lluké), v.a. Torme familier. Jeter 
avec forca un liquide. 11 [l'homme distrait] oublie 
de boire pendant tout le diner, ou, s'il s'en souvient, 
et qu'il trouve qu'on lui donne tep de vin, il en 
flaque plus de la moitié au visage de celui qui est 
à sa droite, LA BRUT, XI. 

— ETYJ. Wallon, lahi. Ce semble une onomato- 
pée de fac. 

+2. FLAQUER (fla-ké}, e. n. Terme de savonne- 
rie. S'affaissor dans la chaudière, 

— ETYM. Flasque. 

+ FLAQUIÈRE (Na-kiè-r), s. f. Partie du harnais 
d'un mulet. Flaquières de mulets, le cent pesant, 
estimé à 25 livres, Déclar. du roi, nov. 1840, Tarif. 

— ETYM. Flaquer 4 : quelque chose qui flaque, 

4. FLASQUE (fla-sk7), adj. {| 4* Qui est sans for- 
meté ni résistance. Des chairs flasques. Le ballon se 
vida d'air et devint fasque. Les pr n'ont pas laissé 
de prendre leur accroissement ordinaire ; ils se sont 
garnis de grains; mais tous ou presque tous ces 
grains sont demeurés Îlasques ou entièrement pri- 
vés de farine, BONNET, Lett, die, OEuv. t. xig, p. 292, 
dans POVGENS. || 8° Par extension, mou, faible, sans 
vigueur, Un homme flasque, jI se dit d'un style 
lâche et trainant, et des auteurs qui ont ce style. 
Quel style flasque! Ce beau nom de machine ronde 
Que nos flasques auteurs... Donnaient à l'aventure 
à ce plat univers, VOLT. Ép. xxxix. Ta museen mas- 
que Est lourde et fasque, pénaxG. Trowbad. 

— HIST. xin s. Que Narcissus au cuer ferasche 
a e |, Qu'ele ot trové d'amor si flasche, 

Rose, 1470. || xiv* s. Trop pou leur tenoit de 
chanter, Grant talant avoint de mangier; Chascun 
cheval estoit bien flac, Liv. du bon Jehan, 211, 
I| xvr s. Elles deviennent flacques et languissantes, 
appetit perdu... PARÉ, XVII, 02. Vous vous abusi- 
vez de beaucoup, si vous croyez qu'une damoiselle 

reforast ces doucets flasques, flouets, mols, et 

issants les ailes, à un qu'elle verra estre robuste, 
fort, adroit, Contes de choui£nes, P 222, Disoit que 
les vars de luy, par luy prononcez, estoient sono- 
reux et graves; par autres, flacques et efferninés, 
DU BELLAY, p. 36, dans RAYNOUARD, Gloss. Ce qui 
[boire son soûl au passage d'une rivière] la [une ju- 
ment) rendit si flacque et refroidie, qu'il feut hien 
ayséement aprez aconsuyvi [atteint} par ceulx qui 
le poursuiroient, MONT, 1, 367, 

— ETYM. Génev, flaque; lorrain, fidehe ; provenc. 
flac; espagn. flaco ; portug. fraco ; ital, facco, Dans 
le français il y a deux formes : flaque, inusité au- 
jourd'hui, et fasque. Flaque vient du latin faccus, 
mou ; flasque vient de flaccidus, transformé en fla- 
æidus, flasquidus, 

2, FLASQUE (fask), s. m. Terme d'artillerie, 
Nom de deux grosses pièces de charpente, qui for- 
ment les deux côtés d'un affüt de canon. 

— REX. Lo genre de ce mot, remarque Richelet, 
a varié; Le plupart des auteurs techniques le font 
masculin; d'autres l'ont fait féminin. L'Académie 
le fait masculin, 

— HIST, Xvi’ $. Les ennemis meirent le feu aux 
fanques, et les bruslerent, do sorte que les dites 
pieces furent mises sur le ventre, M. DU MELLAT, 610, 
Martiques estant couché sur le fasque d'un canon 
pour conteroller le pointeur... p'ave. Hist. 1, 312. 

— ETYM. Origine il . Le wallon a flache; 
Hainaut, flaque, madrier, qui paraît tenir à Valle- 
mand flach, plat; il est possible, malgré l's, que 
fasque en dérive. D'un autre côté Scheler le rattache 
à flanc, que Diez tire du latin flaccidus ; l'exemple 
de M. Du Bellay qui dit flanque et non flasque, vien 
drait à l'appui de cette opinion, 

+3. FLASQUE (fa-sk'), s. f. Chacune des plan- 
chettes qui servent de panneaux à un soufflet. 
|} Terme de marine. Se dit des montants qui por- 
tent un guideau. 

—- ÉTYN, Le A le précédent. 

#4. PLASQUE {fla-sk'}, £. f. Poire à poudre dont 
se servent les chasseurs. 

— Mist. xvi" s. Uh Allemand de la garde s'estoit 
fort heu; le feu print en son fasque [poire à pou- 
dre], d'où il lui ft grant dessstre aux mains et au 
visage, PARR, IX, 4*7 discours. Doux flssques d'ar- 
gent, gawironnées, moictié dorées et moitié blan- 
ches, DE LABORUE, Émaux, p. 348, À leurs hourdons 
[des pèlerins} pendait un petit escrit contenant le 
malheur qui lur avoit causé de vouer leur voyage; 
ils avoient sur leurs espaules des manteaux courts, et 
le flasque à la ceinture, Merlin Cocañe, L 1, p. 266, 

— ÉTYM. Allem, Flasche , bouteille (voy. PLACON). 
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+ FLASQUEMENT (fla-sko-man), ado. D'une ma- 
nière flasque. 

— HIST, xvi s. Flasquement, oubix, Dict. 

t FLASSADE {fla-sa-d'}, s. f. Un des noms de la 
raie batis. 

+ FLATIR (Îla-tie}, v. a. Battre les Aans des mon- 
naics sur je tas, sur l'enclume, 

— HIST, XH" s, ….Cil dehors qui plusieur sont, 
En la cité flatir les font, Brut, ms. f 403, dans LA- 
cunxk. || xm" s. L'on me devrait flatir au vis Une 
vessie de mouton, la Rose, 8524. Le vent qui nous 
avoit flatis sur Chypre... Joinv, 284, 

— ÉTYM. Anc. fr. flat, coup; du germanique : an- 
cien scandinave, lal; anc. h. allem. flas, plat : pro- 
prement, jeter à plat, 

+ FLATOIR (fa-toir), £ m. Gros marteau t 
battre les flans. || Instrument de graveur et d'ou- 
vrieren métaux. 

— ÊTYN. Flatir. 

FLÂTRÉ, ÉE {f4-tré}, part. passé. 

FLÂTRER {flä-tré), v. a. || 4° Appliquer un fer 
rouge en forme de clef à un animal qui a été mor- 
du, afin de le préserver de la rage. || 3° Se flâtrer, 
v. réfl. En termes de chasse, se dit en partant d'un 
loup, d'un lièvre qui s'arrête et se couche sur le 
ventre quand il est poursuivi. 
ed ie s, Et pour le dit cas, fut flastré au 

c, le poing couppé et banny du royaulme, 3, 
DE TROYES, Chron. nt i yain, 

— ÉTYM, Co parait être le même que flatir. 

FFLÂTRURE {flètru-r}, où FLÂTURE (Natur), 
où FLÂTRISSURE (ilâ-tri-su-r'}), s f. Terme de 
chasse, Lieu où Le lièvre et le loup s'arrêtent sur le 
ventre, lorsqu'ils sont chassés par les chiens courants. 

— ETYM. Fidirer. 

FLATTÉ, ÉE (fa-té, tée}, part. passé. || 1* Ca- 
ressé par quelque attouchement. Le chien flatté 
par son maltre. || 3° Charmé, Mon cœur flatté de 
ces chimères, mac. Théb. rv, 3, Feignons, et de 
son cœur d'un vain espoir flatté, Par un mensonge 
adroit tirons la vérité, 19. Mithr, m, 4. Le prince 
de Condé, touché des larmes de ls reine et flatté 
d'ètre le défenseur de la couronne, prépara le blo- 
eus de Paris, voir, Wist. pari, ch. 66. || 3 Loué 
d'une manière ou excessive ou seulement 3 
Un roi flatté par sos courtisans. || 4° Embelll. Un 
portrait flatté. I me remit devant les yeux un 

it qui n'était pas Matté, 3 1. nouss, Hél. v, 
9. j| Fig. Embelli par le discours. Le portrait de 
Tarquin n'a été flatté, monteso. Rom. 1.118" S. 
m. Terme musique. Agrément que l'on em- 
ployait autrefois dans la chant français. 

FLATTER (fla-té), ©. a. || 1* Caresser par re 
attouchement (sens étymologique et prenitih). t 
ter un enfant. Flatter un cheval avec la main, 
Le chien flatte avec la queue. Puis, me flattant 
l'épaule, il me fit librement L'honneur que d'ap- 
prouver mon petit jugement, RÉGNIER, Sat. Vir. 
De la main qui le latte, il se croit redouté, vot. 
Alz. 1, 1. Ce qui prouve que c'est le besoin qui le 
rendait souple et caressant {un chien métis de 
loup}, c'est que dans d'autres circonstances il cher- 
chait souvent à mordre La main qui le flattait, 
Borr. Quadrup. t. xu, p. 237, dans roucuxs. Ton 
cou nerveux [d'un cheval) de sa main fut flatté ; 
Moins douce était la timide gazelle, mruuev. Chants 
élégiaques, l'Arabe. Cymodocée flattait son vieux 
père de sa belle main, et, caressant sa barbe ar- 
gentés….. CHATEAUS. Wart. 1. |}Se fatter, Natter, ca- 
resser à soi-même. Thibouville à son tour parts, et 
en se flattant Je menton de la main pour faire ad- 
mirer sa turquoise, MARNONTEL, Mém. m. || Par 
ertension. Que cette parole m'est douce, et qu'elle 
flatte pe désirs! mor, Bourg. gent. cr pa 

mi les transports, affable en son orgueil, À l'un 
Fendait it main, flatiait l'autre de l'œil, nac, Athal, 
v, 1. || Terme de manége. Flatter un cheval fou- 
gueux, céder à sa fantaisie, de manière à ralentir 
peu À peu ses mouvements. || Flatter la corde d'un 
instrument de musique, la toucher doucement, 
|| Terme de jeu. Flatter le dé, jeter doucement les 
dés dans l'espoir illusoire de n'amener qu'un petit 
nombre de points. || Fig. Flatter le dé, déguiser, 
adoucir quelque chose de fâchoux pour quelqu'un. 
1! ne faut pas flatter le dé, c'est-à-dire il faut parler 
franchement. || Flatter le courant d’une rivière qu'on 
veut détourner d'un bord qu'elle menace, lui op 
poser non une digue qui résiste en face, mais 
une surface qui, ne faisant d'abord qu'un angle 
léger avec son courant, l'écarte pou à pou du hord. 
i| Flatter los vagues, opposer des digues à limpé- 
tuosité des eaux en formant un talus sur leque: 
elles glissent sans briser. || 4° Traiter avec trop de 
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douceur et de ménagement. On ne guérit point Los 
grands maux en les flattant, Dict. de l'Acad. Je ne 
cherche point à fatter mon mal, 3.3. Rouss. Hel 1, 
t. || Flatter une plaie, n'y appliquer que des re- 
mèdes trop doux. || 8° Adoucir, Mais que je tâche en 
vain de flatter nos tourments, conn. Hodng. in, 6. 
Tant qu'un espoir de paix a pu fatter ma peine, 
an. Hor. 1, 4. Mais je n’en conçois rien qui fatte 
mon ennui, tD. b, 11, 2. Ne croyez pas que, pour 
consoler où pour flatter votre douleur, je veuille 
exagérer la vertu de celle que vous pleurez, FLÉCR. 
Mme de Montansier. Béréuice d'un mot flatterait 
mes douleurs, me pr 2. Mais pue 
uelque espoir Nattait mes déplaisirs, 10. ib. 1, 4. 
He Charmer, délecter, en parlant des sens. La 
musique flatte l'oreille. Le bon vin Aatto le palais. 
Les biens qui flattent les sens, boss. Hist. 11, 0. Las 
plaisirs dont vous flattez les hommes, ren. Tél. 1x, 
Tout y flattait son goût, wawiLt, Gramm. 6. La terre 
des ides produit tout ce qui peut fat- 
tor les désirs de l’homme, vour, Princ. de Babyl. 
3. || 5° Causer une vive satisfaction. Une telle prè- 
férence mo fatte. Cela doit bien flatter lo cœur 
d'une mère, || En un sens analogue, Les douceurs 
de l'amour, celles de la vengeance, N'ont point 
assez d'appas pour flatter ma raison, CORN. Cinna, 
u, 3. Les Juifs pleins des biens qui fattaient lour 
cupidité, Pascal, Figuratifs, 27, èlit, raugtur. Je 
me laise Matter à cetto aimable vérité, stv. 428. 
Et Mathan par ce bruit qui flatte sa fureur [d'Atha- 
lie}, Rac. Athal. m, 4. Quoil tu crois, cher Osmin, 
que mu gloire Fiatte encor leur valeur ot vit 
dans lour ? 1p. Baj. 1, 4. ....Non, non, je le 
connais, mon désespoir le fatte, 10. Andr. m, 4. 
L'amoar avidement croit tout ce qui le fatte, i0. 
Mithħrid. ns, 4. Le joug du devoir n'a rien qui fatte 
Vorgueil, mass. Caréme, Cuite. 11 ne faut pas croire 
que les rois soient bien flattés de toutes les flatte- 
ries dont on les accable; la plupart ne vienuent 
jusqu'à eux, vorr. Dict. phil. Flatterie. Ces fa- 
fies flattent la erédulité, mais malbeureusement ce 
ne sont que des fables, surr, Qis. t. xi, p. 263, 
dans rouGens. Les réponses F bre y faisait, pleines 
d'esprit, de grâca ot de délicatesse, flattaient son 
amour-propre [d'un homme] sans jamais fatter son 
amour, MARMONTEL, Mém. viir. (16° Favoriser. Ceux 
que flatte la fortune, Le vent qui nons flattait nous 
laisse dans la port, nac. Zphig. 1, +. ||7* Donner des 
vraies ou fausses dans le dessein de plaire, 

de séduire. Un chef de conjurés fatte la tyrannie! 
coan. Cinna, n, 3. Flattez-les [les ois), payez-les 
d'agréables mensonges, LA FONT, Fabi. vm, 44. 
Plus on aime quelqu'un, moins il faut qu'on be 
flatte; A ne rien pardonner le pur amour éclate, 
MoL. Misanth. 11, 5. Je vous conjure de ne me point 
flatter du tout et de me dire nettement votre pen- 
såe, 1D, Mar, forcé, sc. 2. Mais tout ce beau dis- 
cours dont il vient vous Natter N'est rien qu'un 
iége adroit... BOL. Art p.1. || Absolument, Il ne sut 
jamais fatter. || Substantivement. Les muses hau- 
taines et braves Tiennent le flatter odieux, Et, 
comme parentes des dieux, Ne parlent jamais en 
esclaves, MALH, IV, 6, || 8 Excuser par une complai- 
sance répréhensible. Flatter les défauts de quelqu'un. 
Je flattais ta manie afin de t'arracher Du honteux 
précipice où tu vas trébucher, coax. Poly. v, 2. J'é- 
tudjai leur cœur, je flattai beurs caprices, mac. Ath, 
au, 3, Jis [les saints] nous ont appris par la vie på- 
nitente qu'ils ont menée À ne pas atter notre né- 
gligence, FLÉCANER, t. 1, p. 29. J'ai compris que ce 
père aimait d'un amour raisonnable un de ses en- 
fants qui a de la vertu, ot qu'il no flattait point 
l'autre dans ses déréglements, Fêx, Tél, vi 
IL 9 Terme de peinture. Flatter une personne, la 
re ter plus belle qu'elle n'est. Vous avez un 
rtrait de moi qui me fatte DNR SÉV. 433. 
F'etampe que nous an avons dans les mes il- 
lustres de Perrault, le [la Fontaine] fatte un peu, 
ouver, Hist. Acad. t. m, p. 392, dans POUGENS. 
I| Ce miroir flatte, il fait tre les traits plus 
agréables. || Par extension. Ta muse, en le flattant, 
réfléchit mon génie, tamant. Harm. Pièces diver- 
ses, a tin počte anglais qui avait traduit une har- 
monie. || T se dit d'un portrait fait de viva voix ou 
par écrit. Clitandre : Voilà, ma sœur, malame 
Dorothée, Dont mon père tantôt nous à dit tant 
de bien. — Angélique: Nul mérite, je crois, n'est 
comparable au sien; Mon père ne l'a point fluttée, 
DANCOURT, Enfant de Paris, m, 43, || 10° Trom- 
per en déguisant a vérité d'une manière avanti- 
geuse pour celui à qui on s'adresse, Vous me Aat- 
tez dans oette affaire-B. Pour ne vous point flatter, 
je n'en veux pas répondre, GORN. Nicom. 1V, 5, 
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J'ai su qu'elle avait exigé du médecin et de nos tan- 
tes de me flatter sur son état, et de ne m'en laisser 
aucune inquiétude, MARMONTEL, Mém. 13. || 1 se dit, 
en un sens analogue, des choses qui trompent, qui 
font illusion, Maurice à quelque espoir se laissant 
lors flatter, conn. Hi u, 6. Et mon cœur qui 
sans cesso on sa faveur me flatte, ap. ib. v, 2, Mos- 
sieurs de cour, adieu; Suivez jusques au bout une 
ombre qui vous fatte, La PONT. Fabl. vu, 42, Vain 
espoir qui me fattet nac, Withr. m, 4. Je vois 
ce qui la fatte: Sa beauté la rassure, 1D. Andr. 11, 
5, || 14° Faire espérer. L'esprit de l'homme, étant si 
fible, si sujet à s'égarer, est en même temps si 
présomptueux, qu'il n'y a rien dont il ne se puisse 
croire capable, pourvu qu'il se trouve des gens qui 
l'en flattent, nicoLe, Ess. mor. 4** traité, ch. 9. La 
distribution dont il Mattait le peuple, woss. Hist, 1, 
9. C'est toi qui me flattant d'une rengeance aisée... 
nac. Athal. v, 8. Ne m'as-tu pas flatté d'une fusse 
espérance ? 10, Brit, w, 6. De quoi viens-tu flatter 
mon esprit désolé ? rm. Phèdre, m, 4. Nécptolème 
l'avait fatt que, dès qu'il se montrerait, tous les 
Macédoniens du parti opposé se rangeraient sous ses 
drapeaux, ROLLIN, Hist, ane, OEuv, t vu, p #4, 
dans PODUGENS. On m'a flatlé que vous pourriez 
venir dans nos retraites, vour, Lett. Mlle Clairon, 
7 août 4767, || 12" Se Natter, v. ré/l. Être trop pré- 
venu à avantage. La jeunesse se flatte et croit 
tout obtanir, La rony. Fabl. xu, 8. Il no faut pas 
se fatter, les plus expérimentés dans les affaires 
font des fautes capitales, Boss. Meine d'Anglet. Un 
roi qui sè fatto sur ses prétentions, Yen. Tél. xxm. 
I| Tirer vanité. Se flatter de sa naissance, de ses 
talents, J'ai vu Éphralm comme une autre Tyr, se 
flattant de sa force et de s beauté, saci, Bible, Osée, 
1x, 43, || Tirer contentement. Je Pai trop informé 
Qu'il peut bien se flatter du bonheur d'être aimé, 
moL. D. Garcie, 1, 4. Avant que tous les Grecs vous 
partent par ma voix, Souffrez que j'ose ici me flatter 
de leur choix, Rac. Androm. i, 3. Je ne me fatte 
int d'une gioire insensée, 10. Brit. 11,3, Ils se 
attent tous deux du choix de votre mère, 1n. Brit, 
iv, 2.1148° Se donner l'un à l'autre des louanges 
excessives. Si les hommes ne se flattaient point les 
uns les autres, il n'y aurait point de société, vau- 
vex. Naz. || då» S'entratenir d'une rançe. Il se 
flatte qu'on aura besoin de jui. Quoi ! voilà done en- 
fin de quoi vous vous flattez! conx. Don Sanche, 1, 1. 
Vous vous flattez, peut-être, en votre vanité, D'al- 
ler comme un Horace à l'immortalité, Biz Sat, 1x, 
S'est-il flatté de plaire at connaît-il l'amour ? vout. 
Sémiram. 11, 4, Je ne me flattais pas d'y rencontrer 
Un port, 15. Triume. iv, 6. Puis je encor me flat- 
ter de régner dans ton cœur? tv, Als. m, 4, Mais ton 
orgueil ici se serait-il flatté D'elfacer Orosmane 
générosité? m. Zaïre, 1, 4.|| Absolument. Conser- 
ver des espérances au sujet d'un malade ea danger. 
Ma mère eut alors un courage au-dessus du mien ; 
car elle ne se flattait plus, et moi je me flattais en- 
core, MARMONTEL, Mém. u. || Entretenir quelque 
sentiment qui plait. Ne vous flattez point tant que 
de je présumer, conx. Nicom., v, 8. Je n'ose me 
flatter de cette pensée, sgy, 427. Toute autre raison 
n'est qu'un vain prétexte dont nous nous flattons, 
Borno, Avent, Nativ. de J. C. 247. Les papes se fiat- 
taient alors de donner l'empire d'Orient et d'Occi- 
dent, vour. Mœurs, 68. |] 15° Se persuader, aimer à 
croire, I) se fatta que vous a] verez sa conduite, 
Je me fatte, j'espère... Qu'on verra de David lhé- 
ritier détestable Abolir tes autels... mac. Athal. v, 
6. J'ose mo flatter Que le rengeur du trône a 
droit d'y monter, voir. Mérope, 1, 3. Je me flatte 
ue cette lettre arrivera à bon port, 10. Leu. 

Argenial, 4 août 177s, |} Ce malade se fatte, il 
eroitôtre moins malqu'iln'est réellement. || II se dit 
aussi de ceux qui espèront qu'un malade est moins 
mal qu'il n'est réellement. La veille, ma tante était 
extraordinairement mal... Mile de la Trousse se 
flattait et croyait que c'était qu'elle avait besoin de 
nourriture, SV. tdi. 

— HIST. xu* s. Onc [je] ne la soi [sus] losengier ne 
flater, Couci, xi. ||xin* s. Quant li moiens devient 
granz sires, Lor vient flaters et nait mesdires ; Qui 
plus en seit, plus a sa grace, RUTER. 24, || xvits, Un 
adultere condamnera paillardise en general : ce- 
pendant il se fluttera en sa paillardise, Gazv. Fnstit. 
201, Ce n'est pas raison que Dieu panionne les pe- 
chez ausquels nous nous flattons, 10. #b, 475, Le dez 
no ira point à soubhayct, quoy que on le Natte, 
RABEL. Progn. Pant. 2. Nous ne prestons volontiers 
à la devotion que les choses qui flattent nos pas- 
sions, MONT. t, 444, Un atheïste se Îlatté à rame- 
ner touts aucteurs à l'athoismeo.… 10, it, 450, Les 
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bestes nous flatient, nous menacent et nous requie- 
ront, in, n, 487. Ouje me fatte, ou encores y a il 
en cet estat dequoy se soubtenir, 10, im, 198. Je 
cherche à Matter [adoucir} la mort pur ces frivoles 
circonstances, 1D, 1v, 420, Chacun sa flatte en son 
affection, DU DELLAY, X 490, dans LAGUANE, Pour 
ne vous point flatter le dos, c'est trop longtemps 
tomporiser, Condes de Cholières, f 213, dans Là- 
cunne. Qui fate, il Ca 

— ÉTYM. Bourguign. flaittat; provenç, aflatar ; 
d'après Diez, du germanique : scandinave, flat, plat, 
uni; ane. h. allem. flas ; de sorto que flatter serait 

ent rendre uni, comme quand on passe Ja 
main. Ainsi la série des sens est : caresser avec la 
main, adoucir, charmer, délecter, aduler, Le ger- 
manique flat correspond au grec merde, large, au 
sanscrit prithu, étendu. 

FLATTERIE {fla-to-rie}, s. f. Action de flatter, 
louange fausse ou exagérée donnée dans une vue 
intéressée, …. Sa sotte flatterie Eut un mauvais 
succès, LA FONT. Fabl. vu, 7, Je ne trouve partout 
que lèche flatterie, mou. Wis. 1, 4. Son humeur 
satirique est sans cesso pourrie Par le coupable 
encens de votre flatterie, iD. ib. u, $. N dit qu'il 
s'était trouvé dans une compagnie de grande con- 
séquence, où votre mérite, votre voire 
boauté avaient été élevés jusqu'aux nues, et que 
même on y avait compris le goût et l'amitié que 
vousaviez pour moi; si cette fin est une flatterie, 
ello m'est si agréable que je la reçois à bras ouverts, 
sév. 443. Combien de fois arrêta-t-il une flatterie 
qu, comme un serpent tortueux, allait se glisser 

ason àme [de son élève, le dauphin]! rLècu. Duc 
de Montauster. La flatterie est un commerce hon- 
teur qui n'est utile qu'au flatteur, LA snur. Théophr, 
u. Tous ceux qui l'encensaient, le voyant perdu sans 
retour, changèrent leurs flatteries en des insultes 
sans pitié, FÉN. Tél. xiv. Ne voyez-vous pas, lui 
répondit Mentor, que les princes gâtés par la flat- 
terie trouvent sec et austère tout ce qui est libre at 
ingénu? 10. ib. La flatterie n'est autre chose qu'un 
commerce de mensonge fondé d'un côté sur l'in- 
tért, et de l'autre sur la vanité, BOLLIN, Hish anc. 
OŒEue. t 1u, p. 120, dans roucexs, Quittez l'art avec 
nous, quittez la Üatterie, Ce poison qu'on prépare 
à la cour d'Étrurie, vour. à k 

— HIST. xut s, Et cil qui tiex |telles) paroles 
oient, S'en glorefient et les croient, Ausinc com se 
fust erangile, Et tout est (laterie et guile, la Rose, 
446. Mais de ce trop grant tort avoit, Qu'il disoit 
plus qu'il ne savait, Et tous jors par sus flateries 
Ajoustoit as choses oles, 1b.14744. || xiv* s. Sire, je 
vous le di sans nulle flaterie, Comme au plus souf- 
fisant et de roial lignie, Guescl. 40574. || xvi" s 
Comme ainsi soit que plusieurs fussent pleins d'or- 
gueil et de presomption, els il estoit expedient 

rabattre la vaine flatarie [confiance], caLvin, 
Instit. 779, La flatterie la pire qui soit est celle qui 
est couverte, AMYOT, Com. discern, le flat. de 
Fami, A. 

— ÉTYM, Fladteur ; provon: ri, 

FLATTEUR, EUSE (fla-teur, teû-2'), adj. || 4° Ca- 
ressant quelque attouchement. Le chien est un 
animal ñatteur. Patte flstteuse et point de dents, 
Lamotte, Fabl. v, 4. || Avoir des manières flat- 
teuses, avoir des manières douces, insinuantes. 
11 3° Agréable, séduisant. Et mon amour flatteur 
déjà me persuade Que je le vois assis au trône de 
Grenade, Coan. Cid, M, 6. On ne peut néanmoins 
se défaire d'une idée flatteuse dont on s'est laissé 

lement prévenir, noss. Var. v, § 30, De votre 
changement la flatteuse apparence M'arait rendu 
tantôt quelque faible espérance, mac. Bérén. v, 7. 
Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer, in. 
Phèdre, m, 4. Quel espoir si Matteur, ou quels heus 
reux destins De vos jours ténébreux ont fait des jours 
sereins? vour, Zaïre, 1, 1, D'autres {oiseaux} ont des 
tours de gosier aussi flatteurs ; mais il n'en est pas 
un soul que le rossignol n'efaco par la réunion 
Le nue dé ces talents divers, et par la prodigieuse 
variété de son ramage, Burr. Ois. t. vumi, p. 449, 
dans roucens. Virgile n'a-t-il pas, d'un vers doux 
et flatteur, De Gallus expirant consolé le malhour ? 
A. Cuéx, Ep. t. || $ D sodit de ce qui est un té- 
moi, d'approbation, de louange, de faveur, 
Un murmure flatteur s'éleva dans l'assemblée, 11 
reçut du prince une distinction flatteuse. C'est co 
qui pouvait m'arriver de plus fatteur après l'honneur 
de votre présence, vort. Lett. Prusse, 9, || & Qui 
loue avec exagération. Un poëme insipide et sotte- 
ment flatteur Déshonore à la fois le héros et l'au- 
teur, boiL, Sat, 1x, Je ne retrouvais point ce trou- 
ble, cette anleur Que n'atait tant promis un 


1694 FLA 


discours trop flatteur, nac. Bajas. 1, 3, f y avait 
dans l'armée un Dolope nommé ue, flat- 
teur, insinuant, sachant s'accommoder à tous les 
goûts et à toutes les inclinations des princes, 
rhxez. TE, rvi. Ils princes] deviennent si dé- 
licats que tout ce qui n'est point flatteur los bosse et 
les irrite, 1D. íb. xiv. |] Miroir flatteur, miroir où l'on 
se voit beau qu'on n'est. {|* $. m. et f. Celui, 
celle qui cherche à séduire par des louanges. Appro- 
nez que tout flatteur Vit aux dépens du celui qui 
l'écoute, La roxT. Fabl. 1, 2. Qu'aux flâtieurs on 
doit partout se prendre Des vices où l'on voit les hu~ 
mains se répandre, mol. Mis. u, 6. Tout flatieur, 
quel qu'il soit, est toujours un animal traltre ei 
odieux, soss. Far. 5* overt. $ 41. M. Jurieu nous parle 
ici des flatteurs des princes, et il ne lra a aux 
flatteurs des peuples, m. ib. Mais sachez de l'ami 
discerner le flatteur, poil. Art p. 1. Le flatteur ne 
dit rien et ne fait rien au hasard; mais il rapporte 
toutes ses es et toutes ses actions au dessein 
qu'il a de plaire à quelqu'un et d'acquérir ses bon- 
u. Détestables flat 


nes p LA URUY. 
teurs, présent le plus funeste Que puisse faire aux 
rois la colère céleste, mac. Phèdre, iw, 8. Othon, 


Sénécion, jounes voluptueux, Et de tous vos plaisirs 
flatteurs respectueux, 10, Brit. tv, 2. De l'absolu 
pue ignorez l'ivresse, Et des lâches flatteurs 
voix enchanteresse, 10. Athal, iv, 3, Le flatteur 
veut s'arancer et faire fortune; lè prince veut être 
loué et admiré parce qu'il est son premier flattour 
et qu'il porte dans son cœur un poison plus subtil 
et mieux préparé que celui qu'on lui présenta, ROL= 
LIN, Hist. anc, OEuvres, t. 1, p. 441, dans POUGENS, 
1} Vous êtes un flatteur, une flatteuse, se dit pour 
repousser doucement des louanges qui ne déplai- 
sont pas, mais que la modestie no permet pas d'ac- 
capter. ion dit dans lo mème sens : Taisez-vous, 
flaitour, Matteuse. 
= HIST. un* s. Li flateres de pute estrace Fait 
cui il vuet vuidier la place; S'il vuet, li mieudres 
est li pires, nuten. 29, || xiv* s. Flateur soies pro- 
mierement ; Car c'est le droit commencement Par 
quoi on puet à bien venir, FRUYANT, dans Ménagier. 
t. 0, p. 25, Se il le fait pour cause de aucun prouffit 
, c'est un lobeur, c'est un flateur, ORESME, 
Eth. 50, || xv*s. Mais ly menteur et ly flateour N'y 
[à la cour] osent plus faire demour : Je ne dis pas 
quanque je pense, £. nescuawps, Double entende- 
ment. || xvi" $, Par ses blanderesses ct flateuses par- 
suasions, il attirora la royne merè, CARLOIX, VIN, 16. 
Rechercher la bonne grace du menu populaire par 
caresses et paroles flatteresses, AMYOT, Ale, ef Cor. 
comp. Pinceau de painctre ou langue de chien est 
un flatteur pour avoir bien, GENIN, Récréat. t. 11, 


— ÉTYM. Flatter; proveng, flataire. L'ancien 
français flatere et le provençal flataire sont le 
nominatif; flateor, flatador est le régime, 

FLATTEUSEMENT (fla-teû-ze-man), ade. D'une 
manière flatteuse, À quoi sa réduisant ces vastes 
talents qui nous élèvent si fatteusement sur le 
reste des hommes? mass, Or. fun. Villeroy. 

— ÊTYM. Flatteusr, ot le suffixe ment, 

FLATUEUX, EUSE (fla-tu-oû, ed-x'), adj. Terme 
de médecine.” Qui cause des vents. Certains ali- 
ments sont Îlatueux, 

— MIST. xvi” 3. Si les veines semblent enflées, ce 
n'est point d'un bon sang, mais plustost d'une sub- 
stance fatucuse, pang, Introd. 8, Viamies flatueuses 
at vaporeuses; comme pois, feves, ID. Introd. 17. 

— TYM. Lat. flarus, soufle, vent, de flare, 
souffler. 

FLATULENCE (ñNa-tu-lan-s), #. f. Terme de 
cine. Collection de vents, c'est-à-dire do gaz, 
dans une partie quelconque du corps. 

— ÊTYM. Flañilent. 

+ FLATULENT, TE (fla-tu-lan, lan-t), adj. Terme 
de médecine, Qui est rempli de Mutuosités. 

* — WST. xv’ s. Quant à'ha tumeur œdematouso 
et flatulente qui occupoit entierement tout Le bras, 
Pang, 12, 44, 

— ÊTYM. VOY. FLATUEUX. 

FLATUOSITÉ (Üa-tu-d-zi-t6}, s. f. Terme de mé- 
decine, Gaz développé dans le canal digestif. Être 
sujet aux flatuosités. 

— ÊTYM. Flatueux, 

+ FLAVÉOLE (la-vé-o-l}, £. f. Oiseau du genro 
dés bruanis. 

— Eryn. Lat. fluvus, jaune, avec le diminutif al 
ou ole. 

+ FLAVERT (fa-vèr), s. m. Oisean de la famiile 
des gros-bacs, dit bouvreuil du Canada, bien qu'il 
ne se trouve pas au Canala, mais au Brésil ot à ia 
Guyane, 
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t FLAVESCENT, ENTE (fa-vè-msan, san-t), 
adj. Terme didactique. Qui tire sur le jaune, 
ns ETYM. Lat. flavescens, de flavescere, de flavus, 

+ FLAVET (flu-vé}), s. m. Nom d'une ancienne 
espèce de sorga. Lingettes ou flavets, qui est une 
espèce de serge, la pièce de 20 aunes payera 4 livres, 
Tarif, 48 sopt. 1661. 

+ FLAVE... Tarma qui signifie jaune, du latin 
flavus, ot qui sert de premier membre dans cer- 
tains composés du langage de l'histoire naturelle : 
flavicaude, à queue jaune; Üavipède, à pieds jau- 
nes; flavipenne, à ailes jaunes; flarirostre, à bec 
jaune, etc. 

— ÉTYM Lat, flavus, que les étymologistes 
croient représenter flag-vus, couleur de feu, flagra- 
re, brûler (voy. FLAGRANT). 

FLÉAU {fé-4}, s. m, || 1* Terme d'agriculture, In- 
strument qui sert à battre le blé, ot qui se compose 
de deux bâtons liés l'un au bout de l'autre avec 
des courroies; celui qui sert de manche est plus 
long que l'autre. Battre le blé avec le fléau, au fléau. 
|| La partie de cet instrument qui fait sortir le grain 
on tombant sur les épis. Le manche et lo fléau. 
|i Fléau d'armes, arme costondante en forme de 
fléau, dont on se servait dans le moyen âge. |] 8" Fig. 
Fouet qui châtie (ce qui est lo sens de flagellum en 
latin}; ilse dit des personnes ou des choses qui 
semblent être instruments des punitions divines. 
On me craint, on me hait, on me nomme en tout 
lieu La terreur des mortels et le fléau de Dieu, 
conn. Attila, 1, 4. Ô Dieu, que nous recevons mal 
les affictionst... notre faiblesse gémit sous les 
finaux de Dieu, et notre cœur endurci ne se change 
pas, Boss, 1" serm. quinquag. 2. Pour réunir tout 
en un mot, Séjan, si vanté dans Paterculus, était 
un fléau do la colère des cieux contre l'empire 
romain, BOLLIN, Mist. anc. T. xi, liv. xxv, chap. 3, 
art, 2. || 3 Fig. Toute grande calamità ou souf- 
fence. Vous savezquels flésux ont éclaté sur nous, 
vou. OEdipe, 1, 3. Et quand la religion se joint 
à la guerre, ce mélange est le plus borribledes taux, 
m. Mœurs, 197. Aujourd'hui, après un moment 
passé et oublié depuis des années, la plus chaste 
union peut étre suivie du plus cruel et du plus 
honteux des Mésux [la syphilis] dont lo genre bu~- 
main soit alligé, 10, Mœurs, 445. [| 6* Par analogie, 
il se dit de ce qui. est nuisible, funeste. Il est hors 
des atteintes de l'injustice, de l'envie, et des autres 
fléaux de la vie humaine, pateu, Lett. 4 à Olinde, 
dans monmer, L'inquisition et la Société [des 
jésuites, sont les deux fllaux de la vérité, asc. dans 
œousm. Son gendre [de Jacques 11] le prince de Da 
nemark, et sou autre fille, qui est encore une Tullie 
et que j'appelle la demoiselle de Danemark, sont 
aliès trouver ce fléau de prince d'Orange, sév, 
Leu. 43 dèc, 1088, Los rols qui no songent qu'à 
se faire craindre et qu'à abattre leurs sujets, pour 
jes rendre plus soumis, sont les Béaux du genre 
humain, réx. Tél. m. I a passé sa jeunesse à être 
le fléau de toutes Les familles, m"* DR CAYLUS, Suis 
venirs, p. 406, dans poucexs. Le prince de Condé, 

mi avait été le soutien de la France, en devint le 

éau:; et Turenne, après avoir trabi la cour, en 
fut le libérateur, vott. Hist. pari, chap. 86. Fléaux du 
nouveau monde, injustes, vains, avares, Nous souls 
en ces climats nous sommes les barbares, 19. Alz, 
1, 1. Les sauterelles sont encore une dés proies fa- 


vorites du martin, il en détruit beaucoup, et par là | q 


il est devenu un oiseau précieux pour les pays af- 
fligés de ce fléau, purr. Ois. t vi, p, 136, dans 
rovcess, Des jardins mutilés en partie par la spå- 
culation des architectes, ce fléau du Paris moderne, 
cu, pe pennan, Un homme sérieux, $ xvw, || Flésu 
de famille, celui qui fait la désolation de toute sa 
famille. || 5* Par exagération, Personne ennuycuse, 
fatigante, insupportable, Un bavard est un fléau 
dans un salon. || 6° Dans une balanco, tige de fer ou 
levier du premier genre, soutenu en son milicu sur 
des couteaux, et aux extrémités duquel sont suspen- 
dus les plateaux de la balınce. |] Forte balance dont 
on se sort dans jes magasins d'artillerie et mème 
dans tes boulangeries, |j 7* Barre de bois ou da fer, 
qui, tournant par lo moyen d'un bouton de for, tient 
fermés les deux ventaux d'uno porte cochère. 
W8- Bascule chargée d'un contre-poids servant à 
fermer une écluse. || Poignée en fer avec bouton 
tourné servant de fermeture à une persicnue, 
9 Terme de métallurgie. Trugle d'un souftiot 
ayant un mouvement d'oscillation. || 40° An plur, 
Espèce de crochets sur lesquels bes vitriens portent 
les panneaux de verre, lorsqu'ils vont en ville, 
(44 Ficou, un des pums de ds phlċole des prés. 
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— MIST. xu* s, Ainsi (ils) ferent des haches com 
vilain de flael, Saz. 1x. Caste pestilence et cest fina, 
Rois, P 7, dans navnovaan, Gloss, |) xm s. Et vin- 
rent as portes at coparent les fenus, et entrerent ens 
cit de l'ost, Chr. de Rains, p. 100. Fourches, fleaus, 
restisus, fauches, ne doivent riens de tonlieu, Lie. 
des mét. 323, || xiv" s. Dieu voulut corriger les 
François par son flaiel [la bataille de Crécy], Chr. 
de St Denis, t. 11, p, 216, dans LACURNE. || xv*° s. Par 
quoy maintes fois depuis en leur droit avouglement, 
sont venus comme ayau de Dieu les Anglès, 
G. CHASTELAIN, Chr. du due Philippe, Proesme. 
llavi" $, Qui peult estre ce roy qui asomme et tra 
vaille Les orgueilleux et fors, les vivans de rapines, 
Comme s'il fust le fleau de justice divino? 3. MAROT, 
v, 144, fFontarabie) Le fleau d'Expaigne et la seuroté 
de France, 10. v, 234, Floaux des poissons fangast 
res), corarave, Flouux de la vigne [ses vrilles), ou- 
DN, Dict, La curiosité de engnoistre a esté dọonnén 
aux hommes pour Aeau, dict la Sainte parole, wont. 
1, 33. 

— ÈTYM. Génev, fau; picard, flager, i, 
fleyeur; Berry, fau (lans l'ouest elé} ; fonr, Pi, 
fla; norm. flau; provenc. flagel, flachel ; ctal, fla- 
gell; portug. ot ital, flagello ; du lat. flagellum, fouet, 
fléau, diminutif de flagrum, fouet. Dans l'ancien 
français, lé flaels ou flaaus est le nominatif, et le 
fael est le régime, Dans J. Marot flrau est monosyl- 
labe. Les choses à bascule, fléau de balance, ete. ont 
ét peut-être ainsi dites à cause du va-et-vient qui s'y 
passe comme dans le fléau véritable. Flagrum tient 
au radical flag ou fig (dans af-fligere) qui signifie 
a blesser, appuyer sur, et qui ost en grec #M6 

u + 

+ FLEBILE (flé-bi-W}, adj. m. Terme de musi- 
que. Not italien qui veut dire plaintif, et qui, mis 
sur let fartitions, indique le caractère d'un mor- 
ceai, Largo flebile (N faut prononcer en portant 
l'accent sur lar et sur fle), 

— ETYM, Ital, flebile, du latin flebitis, de flere, 
pleurer (voy. FAIBLE). 

i, FLÈCHE (fè-ch7}, s. f. [11° Tige de bois ar- 
mée dun fer aigu qu'on lance avec un arc ou une 
arbalète, Les peuples de Crotone sont admits à tirer 
des flèches, rénez. Tél, x. Vous savez que les fiè- 
ches d'Hercule, qui tua ce perfide centaure [Nessus], 
avaient été trempées dans le sang de l'hydre de 
Lerne, et que ce sang empoisonnait ces flèches, en 
sorte que toutes les blessures qu'elles faisaient 
étaient incurables, mm. db. xv. La malheureuse Trois 
tombera, a-t-il dit; mais elle ne peut tomber qu'a- 

rès qu'elle aura été attaqués par celui qui tient 

les flèches d'Hercule, m. #b. Laisse-moi soul mourir 
par la flèche du Maure, võtt. Tancer. iv, 6. Vous 
navez pas oublié les curieuses expériences que 
M. de Réaumur avait tentées avec les flèches om- 
poisonnées des Américains; un ours piqué par une 
de ces Nèches mourut, je crois, en une demi-mi- 
pute, BONNET, Lett. div. QEwe, t. xi, p. 378, dans 
rouaexs. || Cet objet a la forme d'un fer de flèche, 
est taillé en fer de Miche, se dit de ce qui ressem- 
ble à un quadrilatère très-aigu, dont deux jts 
cliés sont rentrants, à la différence du fer de 
où ces deux petits côtés sont saillants, || Fig. C'est 
la fèche du Parthe, c'est un trait piquant lancé au 
moment où l'oa se retire ; par allusion aux Parthes 
quitiraienten fuyant. || Fig, Tout bois n'est pas bon 
à faire fièghe, il faut savoir choisir les personnes 
uand on vout les employer. |] Fig. Faire flèche de 
tout bois, mettre tout en œuvre pour arriver à quel- 
ue fin. || N ne sait plus de quel bois faire flèche, 
Ter sans ressource, sans moyens de subsister, où 
il ne sait comment se tirer d'un embarras, Desma- 
rats ne savait plus de quel bois faire flèche ; tout 
manquait ot tout était épuisé, ST-SIN, 196, 437, 
IL % Fig. Ce qui est comparé à une flèche. Une 
mâle vigueur Toujours impénétrable aux flèches de 
l'erreur, vort, Henr. 1v. Mille bacheliers, mille 
licenciés ont jeté les flèches de l'école contre ce ro- 
cher inébranlable, m, Prine. d'action, ch. 48, || Les 
flèches de la colère de Dieu, fléaux qu'il envoie aux 
hommes pour les punir. || Les Aèches de l'Amour, 
les impressions qu'il produit dans les cœurs. 1} 8° Si- 
gue en forme de fléche dont on se sert dans les 
cartes de géographie, dans les plans, ete. pour in- 
diquer le côté du nord, ou la direction d'un courant, 
et surtout celle des rivières, || 4 Certaines choses 
représentant une Biche, où faites on forme de fè- 
che, La Aòche d'un lit. Elle avait une flèche d'or 
dans ses cheveux. || Flèche de svon, morceau de 
savon tullé en fèche, que les nourrices introdui- 
sent dans l'anus des enfants pour provoquer une 
selle, [6° Longue pièce de bois cambre qui dans 
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un carrosse joint le train cle arrière avae celui de 
devant. || Portion de Le charrue qui porte en arrière 
les mancherons, vers le milieu les étançons et le 
cou et en avant l'attache de l'avant-train, ou, 
dans les araires, le régulateur. |] @* La partie d'un 
clocher qui surmonte la tour ou la cago et qui est 
en pointe, Fièche de charpente. Flèche de pierre. 
La de . Les yeux du voyageur 
wennent d'abord s'attacher sur cette flèche ro- 
ligieuse, dont l'aspect réveille une foule de sen- 
timents et de souvenirs, CHATEAUB. Génie, 111, 
1, 46. || On dit quelquefois mais plus rarement 
aiguille, [| Le chapiteau pointu d'une cloche. 
H 7° Terme d'eaux et forêts. La tige, le tronc d'un 
arbre. Tel le mapou, dont le tronc de quatre ou cinq 
pieds de diamètre, sur une flèche de quarante, ser- 
vait à former des canots d'une seule pièce, RAYNAL, 
Hist. phil. x, 3, || Colle des branches d'un arbre qui, 
par sa direction, doit être considérée comme la 
tige. Les arbres qui ont perdu dans leur jeunesse 
leur flèche ou montant principal, pory. Exp. sur 
des végit. 3* mém. || Poussa de la canne à sucre et 
de quelques autres plantes dont les tiges sont droi- 
tes et fermes. || 8° Termo de chirurgie. Cuutériss- 
tion en flèche, celle qui consiste à traverser la bass 
des tumeurs de part en part avec des languettes de 
pâte de chlorure de zine. ||9° Terme de fortifica- 
tion. Petit ouvrage, dit aussi bonnétte, qu'on élève 
vis-à-vis des angles saillants ou rentrants du che- 
min couvert otqui est com de deux côtés, 
[i 40° Pièce de bois à laquelle s'attache chacune des 
deux chaines d'un pont-levis. || Dans la machine 
dite manége, barres ou leviers horizontaux qui sont 
insérés dans le treuil, et auxquels Les chevaux sont 
atolés, ]| Flèche de grue, l'arbre de Ja grue. 
I| 11° Terme de marine. La pointe du mât supé 
rieur d'un navire, pointe qui s'élanee au ciel. || Fiè- 
che d'i n, nom donné autrofois, dans les båti- 
ments latins, galères, galiotes, polacres, etc. à la 
pièce principale de l'éperon, dont la saillie bors de 

proue pouvait justement être comparée à celle 
du trait près de quitter l'arc, Jal. |] Flèche-en-cul, 
petite corne au sommet du mât de perroquet 
de fougue, ainsi dite parce qu'elle était au-dessus 
de la poupe, Jat. || 12° Flèche aa pren morceau 
de bois, courbé en are, qui sert à presser le polis- 
soir contre la glace. || 13* Terme de jeu de trictrac. 
languettes pointues de couleurs alternantes qui 
divisent, du côté de ue joueur, ia table du 
trictrac. |} On dit quelquefois mais plus rarement 
lame. {| 14° Terme de géométrie. Flèche d'un 
arc de cercle, la perpendiculaire menée du milieu 
de la corde à lare. La courbe de cette raûte a 
dear mètres de flèche, [| Hauteur du segment dè- 
taché d'une sphère par un pan qui la coupe. || 46° Pi- 
he que les arpenteurs fichent en terre, toutes les 

is qu'ils emportent leur chatne, |} 16° Ficelle que 
le tapissier do baute lice entrelace dans les fils 
de la chaine, pour les tenir toujours à égale dis- 
tance, |] 17* Chacun des petits brins de bois placés 
entre les plis du papier qui fait Je fond d'un éven- 
tail. || 48" Terme d'astronomie. Petite constellation 
de l'hémisphère boréal, || 19° Flèche de pierre, bé- 
lemnite, || 20°Le mollusque nommé aussi calmar. 
|l Flèche de mer, le dauphin, 

— KIST. uu” s. Car vous | avez mis [en mon 
cœur] et le for et la flesche, AUNEFROY LE BAST. No- 
mancero, p. 43, La meillore et la plus isnele De ces 
floiches et la plus bello, ja Rose, 939, ||xv* s. Les 
arbres qui là estoient baults, que le tronc ou la 
flesche du moindre avoit bien soixante pieds de 
long, Perceforest, 4.1, A 27. xv s, Plusieurs no 
sauront de quel bois faire flesche, rab. Prognost. 
Pant. 3. Le petardier appliqua son petard, mais 
une meurtriere l'emporta au fossé avec sa flesche, 
Daen, Hist. 11, 408. 

— TYN. Wallon, fliche; provenc. flecha; catal, 
fietza ; espagn. flecha; portug. fecha, frecha ; ital, 
freccia; piémontais, flreia; du flamand fis, 
Nitsch, Nèche; moyen haut allem, fitsch; aliem, 
mod, Flitz-pfrit. 

2. FLÈCHE (Nè-ch'), s. /. Anciennement, moitié 
de cochon avec le lard et le maigre. || Aujourd'hui, 
hande levée depuis l'épaule jusqu'à la cuisse du 
pore. 

= MST. xim’s. Rien avoit garni son ostel, Assez y 
avoit un et el [un et autrel, Char salée, bacons 
[jambons] ot Niches; De ce estoit li vilains riches, 

. 4484. [[xvit s, Des laris maigres, n'en sont 
faites que deux parties egales, appeilées fesches, 
fendant La lard parle ventre, 0. DE Sennes, 838, En 
Normandie et Hasse Brotaigne, on leur laisso faut 
Porcs) et jambes et testes, c'est assavoir la moitié 
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de la teste À chacune flesche, car ils les fendent le 
long du ventre, n'en faisant que deux picoes, 1D, #39, 

— ÉTYM. Anglo-saxon, flic; anc. angl. flick; 
angl. fitch; allem. Mick, Fleck, morceau. En da~ 
nois et norvégien, le lard se dit fesk, mais ce mot, 
qui signife viande, attribue à lard le sens de viande 
par excellence. 

+1. FLÉCHER (fé-ché}, e. n. Commencer à se 
développer, en parlant de la flèche de la canne à 
sucre, 


+2. FLÉCHER (fé-ché), v. a, Couvrir une fe- 
molle ; se dit du bélier. 

FLÉCHI, IE {Né-chi, chle), part. passé de fléchir. 
114 Qui a subi une inflexion. Le bec de cet oiseau 
est un peu fléchi. fj Terme de géognosie. Couches 
fléchies, couches qui offrent des plis anguleux, 
|i 3° Qui cède, qui se laisse toucher. Fléchi par les 
prières de son épouse. 

FLÉCHIÈRE (l-chiè-r), s. f. Synonyme de 
sagittaire, plante. 

— HIST. xY" s, Do flocioros et de genieste Fist 
une loge... PH. MOUSKES, dans DU CANGE, flecta. 

— ÊTYM. Flèche, à causo de la forme des feuilles 
en fer de fèche, le pétiole Éeisant le fût. 

FLÉCHIR (flé-chir}, v. a. |} 4° Donner una in- 
flexion, ployer.. Fléchir la tige d'un arbre. On ne 
doit pas être surpris que le cuivre jaune ou laiton 
soit quelquefois sensiblement attirable à laimant, 
surtout après avoir été frappé ou féchi et tordu avec 
force, norr, Min. t. vin, p. 53, dans povaexs, || Don- 
ner une direction courbe. Ils [les canards sauva- 
ges] fléchissent leur vol, et se lancent obliquement 
sur la surface de l'eau, qu'ils effleurent et sillon- 
nent, Burr. Qis, t. xvi, p. 176, dans POUGENS. 
i$ I se dit de l'action des muscles qui font 
faire aux membres une inflexion, un angle, Les 
muscles qui fléchissent le piod sur la jambe, la 
jambe sur la cuisse. [| Fléchir te genou, s'agenouil- 
ler. Tl n'a devant Aman pu fléchir les genous, RAC. 
Esth. nt, 4. On vient fléchir le genou pour s'attirer 
les regards du prince, mass. Carême, Temples. 
H Fig. Fléchir le genou, se soumettre, Tout fléchis- 
sait Jo genou et était rampant devant eux [Cambyse 
nt Smerdis), nouus, Hist. ane. OEwe. t. 11, p. 474, 
|| Fléchir les genoux devant les idoles, adorer les 
idoles. [l On dit en ca sens : Fléchir le genou devant 
Paal. || 3° Fig. Toucher, attendrir, faire céder. 
Faites qu'a mes désirs je la puisse fléchir, coan. 
Cinna, m, 3. Il aura peu de peine À fléchir son 
dédain, m. Sertor, 1v, 1. A-telle rien fléchi de son 
humeur altière* m. Médée, n, 3, L'argent sut donc 
fléchir ce cœur inexorable, LA FONT. Couper, La 
grâce fléchit les cœurs les plus endurgis, noss, 
Lett. 240. Dion vont être fléchi, et il nous en four- 
nit lui-mème le moyen le plus efficace, pounnaL. 
Ouvert. du jubilé, Myst. t. 11, p. 554, Cette férocité 
que tu croyais Néchir, De tes faibles liens est prête 
à s'affranchir, mac. Brit. m, 2. Je vous crains pour 
vous-même; et je viens À genoux Vous prier, ma 
princesse, et vous fléchir pour vous, sD. Mihrid. 
iv, 2. Je féchis mon orgueil, j'allai trouver Pallas, 
to. Brit. iv, 2. Laissez-vous Déchir à mes vœux, 
Mass. Carême, Motifs de conv, Dans b suite, ayant 
fléchi la colère de Dieu par un sincère et vif re- 
pentir, il obtint sa liberté et retourna à Jérusalem, 
noLUN, Hist. ane. OEuv, t 1, p- 65, dans POUGERS. 
Votre sagesse et votre autorité Ont d'Alzire en efet 
fléchi la volonté, vort. Als. 1, 2. J| 4° V. n, Avoir 
une courbure, M, Edwards observe que Le bec de 
cette barge Déchit en haut, comme celui de l'a- 
louette, caractère dont la plupart des barges pe 
tent quelque légère trace, mure. Ois. 1. xv, dans 
PovoeNs. || 8 Plier, céder sous la charge. Cette 
poutre fléchit. Cette barre de fer rompra plutôt que 
de fléchir. Les pièces de cette porcelaine ont tou= 
jours en dessous trois ou quatre traces de supports, 
qui ont été mis pour l'empêcher do fléchir dans la 
cuisson, RAYNAL, Hist. phil, t m, liv. $, ch. 27. || Le 
genou fléchit, an s'agenouille: et fig, on se soumet. 
Tout genou fléchira devant lui [Jésus-Christ], poss. 
Hist. 11, 4. Et fais à son aspect que tout genou fé 
chisse, nac. Esth. 11 5. || 6° Fig. So soumettre, 
cóler. Tout a fléchi sous laur monaco, MALB, 1, 2, 
Tout fléchit sur la terre et tout tremble sur londe, 
cony, Nicom, int, 2. Tout fléchit sous un si grand 
capitaine, Boss. Hist. r, 40, [L'ode] Méne Achille 
sanglant au bord du Simols, Ou fait Méchir l'Eseaut 
sous le joug de Louis, noi. Art p. u. Au joug de 
la raison sani paiia elle [la rime) Néchit, 10, ib. 1. 
Tout l'univers fléchit à vos genoux, nac. Bérén. 1v, 
5. Fléchissons sous un dieu qui veut nous éjrou. 
ver, vocr. OEdipe, 1, 2. |j Fléchir sous le joug, s'y 
soumettre, J'aime, je l'avouerai, cet orgueil winé- 
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reux Qui n'a jamais fléchi sous le joug amoureux, 
nac. Phéd, n, 1,1[7° Se relâcher de sa sévérité ou 
de sa fermeté, C'est un homme doux et qui fhéchit 
aisément, S'il se voit en prison, il sera contraint de 
fléchir, ratno, Plaidoyer 41, dans meweLer, Il 
faut Néchir au temps sans obstination, wol. Mis. 
1, +, Le concile si ferme Néchit par violence, poss, 
Hist. 1, 44. Mais de faire fléchir un in- 
flexible, nac. Phèd. u, 4. || $ Diminuer, devenir 
moindre, Depuis quarante ans qu'elle J aan erm 
dure, je puis la citer pour exemple d'une amit: 
que ni les années ni les événements n'ont fait 
varier ni fléchir, manmonTez, Mém. v. ||% Ne plus 
combattre avec la même vigueur, commencer à 
céder, L'aile droite commençait à fléchir. || 10° Se 
fléchir, v. réfl. Être ployé, Tout genou sè fléchit 
devant lui [Jésus-Christ] dans le ciel, sur la terre et 
dans les enters, oss, Sermons, Ascens. Préambule. 
|| Fig. Comme si c'était à la règle à sa fléchir pour 
convenigau sujet, Pasc. Prov. $. | 11° S'ascommo- 
der à, se prêter à. D'autres fois, moins sublime, 
mais non moins estimable, l'homme s'occupe des 
arts qui peuvent pourvoir À ses besoins ou aug- 
menterses commodités; sa raison se fléchit à tout, 
BONNET, Contempl. 1v, 7.||49%* Être touché, sé. 
Qui "i cru que pour moi le ciel dût se il £ 
Bot. Èp. Y. 

— HIST. xu’ s. Cum Fere [de la Seine) ost bhie 
et arzillosa, E plainteiye at abundosa, Cum ele est 
suvent flochisantz Que la terre on seit plus vail- 
lantz, BENOIT, 1, 3045. Li prelat sunt serf Dou, li 
reis les deit cherir; E il sunt chief des reis, li reis 
lur deit flechir, Deus est chiés [cher) des prelaz, 
Th. le mart, 70. Fait li dunc sainz Thumaz: tuz nus 
estuot murir, Ne pur mort de justise ne me verrez 
flechir; E pur l'amur de Deu voil la mort sustenir, 
íb. 143. j| x" s. Dist Renart: dont vos abessiez, Et 
vos agenoilliez ici : Puis ambedeus ses piez flechi, 
Et mist sor le piege sa main, Hen, 4798. || xiv*s. Afin 
que par dons ne par prieres il ne sa peust flechir de 
son , BERCHEURE, f* 25, recto, Ainsi veoz vous 
que le sage homme fleschi son courage pour saul- 
ver l'onneur de sa femme, Ménagier, 1, 8. Devant 
le roi Henri le varlet se fleschi, Et puis Le salua de 
Dieu qui mort soufri, Guesel. 15719. | xv* S5. Guil- 
laume de Fermilon flechit, et lui glissa un petit le 
pied, Faoïss, n, n, 84. Vous sçavez que d'armes et 
d'amours ne doit on flechir de dire verité; or 
je vous demande, par La foy que vous devez à amors 
et à chevalerie, lequel des chevaliers de dedans doit 
avoir le prix, Perceforest, t. 1, Ê 410, [|xvi* s. Ce 
Genevois $ au general, Genoux flescis ti 
fois baisa la terre, 3. MAROT, V, 38. Je sens mes 
cultez Nechir soubs la charge, moxt. 1, 165, I [l'i- 
diome français) succombe ordinairement à une 
puissante conception ; si vous allez tendu, vous 
sentez souvent qu'il languit soubs vous et flechit, 
1D. m, 264. Les muscles qui flechissent ot eston- 
dent le coulde, pang, 1, 8. On peult flechir une 
gaulle nouvellement cueillie, PALSGR. p. 448. 

— ETYM. Pic, flékir, provenç. flechir ; ane. ital. 
fettere ; du latin flectere, d'après Diez, par le chan- 
gement, rare en français, de ct en ch, et par le 
changement plus fréquent de la 3° conjugaison 
on 4°. Mais en même temps il faut admettre pour 
lo français que flechissant (au s.), flechiss et 
flechissement (xin* et uv* 5.) indiquent une dériva- 
tion non de la conjugaison latine en tre, car alors 
on aurait flechant, flechable, flechement , mais une 
forme allongée iecere (flexiséo, comme florisco, 

ur je fleuris, fleurissant, ete.). 1 faut noter lana- 
Beie de flectere avec falz, la faux. 

+ FLÉCHISSABLE (flé-chi-ss-bl}, adj, Qui pent 
être courbé, ployé. 

— HIST. uns. ….Vers lor meurs nules prieres 
Ne valent tant comme blandices; Tant sunt dece- 
vables et nices, £t de flechissable nature, la Rore, 
16843. || xry* s. Membre insensiblement [sans dou- 
leur] flechisable, m, DE MONDEVILLE, P 8, terso. 

— ETYM. fléchir. 

FLÉCHISSEMENT (fé-chi-s0-man), s. m. |] 4° Ac- 
tion de féchirles membres. La rotule est un os qui 
est mis tout exprès dans la jointure pour la remplir 
et pour la défendre, quand les os se replient pour le 
fléchissement du genou, rxe. Erist, 1, 34. || 2° Êtat 
d'un corps qui Méchit sous la charge. Le fléchisse- 
ment d'une poutre, 

— Mist. xivts, L'utilité du flecissément de lui [te 
ligamont|fu pour ce que un membre fust meu sans 
l'autre, M. DE MONDEVILLE, P 9. 

— ETYM. Fléchir. 

FLÉCHISSEUR {flé-chi-seur), adj, m. Terme d'a- 
natomie. Qui détermine la flexion des parties, en 
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parlant des muscles, || $. m, Les fléchisseurs du ge- 
nou, 
— TYN. Fléchir. On trouve dans Paré : les fle- 
cheurs, 1, 8, et les flechissans, ib. 

FLEGMAGOGUE où PHLEGMAGOGUE (flè-gma- 

-gh'}, adj. Terme de médecine. Qui évacue le 

legme, la pituite. 

— HIST. xvi" s. Les medicaments phicgmagogues, 
c'est à dire faisans evacuation de l'humeur pitui- 
touse, pang, VI, 22, 

~— ÉTYM. Dieyuayurrè, de ghérue, flegme, et ave 
yès, qui emmène, dérivé de yn», pousser (roy. AGIR). 

FLEGMASIE, s. f. Voy. FHLEGMASIE, 

FLEGMATIQUE (fè gmati t), adj. || i* Terme 
de médecine, Qui è en phlegme ; c'est un sy- 
nonyme ancien de lymphatique. Tempérament deg- 
matique., || En ce sens on écrit aussi phlegmatique, 
{1 2° Fig. Qui est d'un caractère froid et lont, Un 
homme flegmatique. Loin ces rimeurs eraintifs 
dont l'esprit flegmatique... ot. Art p. U, Dans co 
système flegmatique, l'héroïsme est une extravar 
pance, wibra. Essai sur le mérite, lis Îles Arabes] 
sont flegmatiques, mais redoutables dans la colère, 
BUFF. ù à l'Hist. nat, Our. t xi, p 268, dans 
roroexs. || Substantivement, C'est un flegmatique. 

— HIST. xi" s, Se fleume plus en un 
home, il est apelez fleumatiques, DAUN, LATINE, Trés. 
p. 107. Li mutikes qui est frois et moistes, 
ALEBRANT, 4. ||xvi* s. On dit qu'un œdeme est fait 
de sang phlegmatique, Pang, Introd. 6. 

— ÉTYM. Lat. pħlegmaticus, du grec gìeypatixis 
(voy. PHLRGME). 

+ FLEGMATIQUEMENT (fè-groa-ti-ke-man), 
adv. D'une manière flegmatique. 

FLEGME (flè-gm'}, s. m. || 4° Terme de méde- 
cine, L'une des quatre humeurs cardinales des an- 
ciens, dite aussi pituite ; elle est, suivant eux, froide 
et humide, et prédomine surtout en hiver. Le 
flegme humide et froid, s'élevant au cerveau, Y 
vient représenter des brouillards et de l'eau, Tus- 
Tan, Mariane, 1, 2. Qui n'ont que du flegme dans 
les veines, pasc. Prov, 9, || Aujourd'hui, synonyme 
peu employé de sérosité, d'humeur aqueuse, || Dans 
ces deux sens on écrit aussi phlegene. || 2° Matièro 
pituiteuse qu'on rejette en toussant, en crachant, 
en vomissant. 11 a jeté beaucoup de flegenes. 
|| 3* Flegme salé, nom que l'on donne en Espagne 
à une espèce de pellagre.|| 4° Dans l'ancienne chi- 
mie, la partie aqueuse, insipide et inodore que la 
distillation dégage des corps. Les sels, les Negmes, 
la tête morte ne s'enflamment point, voit. Feu, 
u,6. Le flagme est la substance qui est en plus 
grande quantité dans la composition des mixtes, et 
surtout dans celle des plantos et des animaux, CHA- 
Ras, Phorm, t, 4, dans nicweLer. || Terme do dis- 
tillerie, Les flegmes, produits aqueux de la première 
distillation des mélusses, des jus de betterares ou 
de grains, et, en général, des sirops fermentés; ils 
marquent de 40 à 60% environ à l'alcoulomitre, et 
contiennent, outre l'alcool, des huiles essentielles, 
des éthers, etc. C'est en rectifiant les flogmes quo 
l'on obtient l'alcool à 95° et des Ruiles essentielles 
servant à l'éclairage. || 5° Fig. Caractère posé, patient 
et qui se possède. La Baguenolière Le tou- 
jours d'un mème flogme, lede faire enrager tout 
le gonre humain, scaanr. Wom. com. 1, 47. Mais ce 
flegme, monsieur, qui raisonnez si bien, Ce flegme 
pourra-t-il ne s'échauffer de rien? mor. Mis. 1,4, 
Mon phlegme est philosophe autant que votre bile, 
2. íb. D'où vient que les mêmes bommes qui ont un 
flegmo tout 
plus grands désastres, s'échappent et ont une bile 
intarissable sur les plus petits inconvénients ? 
LA BRUT, 1. Il faut égayer le repas; Point de flegme 
espagnol; vive l'étourderie, avant, Soliman H, 
n, 43, Le grand prieur dit à Roquelaure des choses 
aussi flcheuses que celles qu'il venait d'essuyer de 
son frère, et ce sans altérer un flegihe fort à contre- 
temps, S7-S1M. xxvi, 54. Aux applaudissements, il 
ne peut consentir, Et son flegme obstiné cherche à 
les démentir, MILLEV. Jalousies littéraires, 

— HIST, xini” s. Flemme qui est froide et moiste, 
BAUN. LATINI, Trésor, p. 403, || xiv" s. Et o Javec| 
tout ce genre à fistule est chancre, mort mal, 
fleugme sruse, ulcere et leur semblabla, H. DE mox- 
DEVILLE, Í 79, verso, || xv* s. Dieux scet que ma 
vieillesse endure De froit et reume, jour et nuit, 
De eume, de toux et d'ordure, zusy, pescan, Poés, 
mss. [> 444, dans LACURNE, 

— ÊÉTYM. Norm. fleume; Berry, fime, timidité, 
manque d'énergie; gêner. firume, pituite ; peuple 
de Paris, fume, pltuite; provenc, flegma, flamma, 
femma ; catal, feuma ; espagn. flema; ital, femma ; 
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de ghéyua, pituite, proprement ce qui est brûlé, ce 
qui n'a plus de vertu, de ghégew, brûler. On voit 
par l'historique que fleume ou ftume du peuple ast 
non une faute, mais un archaïsme. 

FLEGMON, £. m. Voy. PHLEGNON, 

FLEGMONEUX, EUSE, adj. Voy. PBLEGMONEUX. 

+ FLÉOLE (Né-o-l°}, s. /. Genre de graminées, la 
plupart vivaces, naissant surtout dans les prairies 
ot donnant un bon fourrage. 

— ETYM. Origine inconnue. Cene peut étrophleum, 
nom botanique emprunté au grec ghéme qui dési- 
gnait un roseau. Serait-il tiré du latin flagellum, 
l'épi serré du phleum pratense, L. au bout de la tige 
mince représentant une sorte de fléau? 

t FLET (fè), s. m. Espèce de poisson voisin de 
la plis et de la limande, mais moins délicat, à ta- 
ches pâles. sur le corps (pleuronectes flessa). || On 
trouve aussi fez, fléteau, flaiteau, 

+ FLÉTAN {fléau}, s. m. Grand poisson voisin des 
plies, qui, séché ou fumé, sert d'aliment dans be 
Noni, où il abonde. || On trouve aussi fételet, feton. 

1. FLÊTRI, IE (Mé-tri, trio), part, passé de fé- 
trir 4, || 4° Qui a perdu sa de vie, en par- 
lant d'une plante, Ainsi les hommes passent comme 
les fleurs qui s'épanouissent le malin, et qui, le 
soir, sont fétries èt foulées aux pieds, Féx. Tél. xix. 
IL 11 se dit aussi des fruits. Pomme flétrie. || Fig. 
La gioire d'Israël fut fétrie, mass. Car, Temples. 
L'honneur est déjà flétri lorsqu'il a besoin d'être 
réparé, pucuos, Hist. de Louis XI, OEuvres, t. Li, 
p- 286, dans PouGexs, Mon cœur est flétri, mon 
esprit lasaé, ma tête épuisée, vor. Lett. d'Argental, 
29 août 4766. Quand ma pauvre àme sera plus calme 
et moins flétrie, je vous parlerai des autres cha- 
grins que je avec vous, D'ALEMM, Lett. à 
Voltaire, 24 juin 4776, Jamais la tendre volupté 
N'approcha d'une âme flétrie, maano, Anacréon. 
Il $ Qui à perdu ss première fraicheur, Avoir la 
peau flétrie, Des charmes flétris, Linge assez blanc, 
mais toujours flétri, qui ne vous pare point quand 
vous êtes aimable, et qui vous dépare un peu quand 
vous ne l'êtes point, MARIVAUX, Marianne, 4° part. 

2, FLÉTRI, IE (fé-tri, trie}, part. passé de Né- 
tir 2, Marqué d'un fer chaud, i Qui a subi quelque 
condamnation flétrissante, Les Athéniens, assiégés 
par terre et par mer, sans Vivrés, sans VAiRSOux, 
sans espérance de secours el sas aucune ressource, 
rétablirent tous ceux qui avaient été flétris par 
quelque décret, RoLLN, ist. anc. OEuv. t. 1v, p. 48, 
dans pouoexs, || Fig. Que son nom soit taché, sa 
mémoire flétrie, conx, Cid, tv, 5. Des fers de Claudius 
Félix encor flétri, nac. Hérén. 14, 2. EÔt-il imaginé, 
eût-il publié cette représentation affligeante, s'il se 
fût eru flétri, et n'eût-il pas cru l'étre, si la voix 
publique ne l'eût pleinement rassuré ? ronTEx. Mar- 
sigli. Pendant que, flétrie et perdue dans l'esprit 
de tout le monde, je passai près de trois semaines 
à lutter contre la mort, marıv. Marianne, 9* part. 

4. FLÊTRIR (flé-trir), v. a. || 4° Faire perdre à 
une plante la couleur de vie. 11 [le temps] fée les 
œillets, il efuce les roses, notre. Here, mour, 1, à, 
I Ternir, Le grand air fétrit les couleurs, || Fig. 
Flétrir les lauriers, porter atteinte à la gloire. Et ne 
suis-je blanchi dans les travaux guerriers Que pour 
voir en un jour fléteir tant de lauriers ? conx. Cid, 
1, 4. Et dans ce haut éclat où tu te viens offrir, Tou- 
chant à tes lauriers, je crains de les fétrir, mors. 
Discours au roi. Ces guerriers Dont l'hiver le plus 
terrible A seul fétri les lauriers, perax. Bon fran- 
çais. || 2 N se dit de l'action de l'age, des passions, 
souffrances sur le visage, sur Je corps. L'âge flé- 
trit le teint, flétrit La beauté, Les chagrins ont flétri 
sa jeunesse, Et mon front, dépouillé d'un si nobie 
avantage, Du temps qui l'a flétri laisse voir tout 
l'outrage, RAC. Mithr. m, 5. Mais l'hiver accourant 
d'un vol sombre et rapide Nous sèche, nous flétrit… 
a. CHÉn. Elég, 33, J) n'était point flétri par les rides 
de l'âge, M. J. CHÉN. OEdipe roi, i, 4. Ta jeunesse 
sera flétrie Avant l'herbe de la prairie, Avant le 
pampre du coteau, Mibinvore, Chute des feuilles, 
il 3° Abatire, ôter l'énergie, la vigueur, le courage, 
Aucun étounement n'a leur gloire flétrie, coan. Hor. 
m, 5, La douleur avait flétri son cœur, rex, Tél, 
xx. La peine qu'il avait à flétrir la gloire de ses 
grandes actions ot de ses anciens trophées par une 
si honteuse démarche, ROLLIN, Hist. ane. t. st, 
p. 354, dans roucexs, Nos tyrans ont flétri ton âme 
magnanime, OLT, Als. n, 4. || é" Se flétrir, p, réfl. 
Devenir Nétri. Les Neurs se flétrissent du matin au 
soir. Sa beauté commence à se flétrir, Son teint se 
flétrit comme une fleur que la main d'une nymphe 
a cueillie, Féx. Tél. xx. |j” 1 se dit, en chirurgie, 
d'une partie, d'une tumeur, d'une végétation qui 
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perd sa vitalité et devient fasque. La tumeur fat 
liée à son pédicule et se flétrit. 

— HIST, xu" s, Jl est si de els cume del fain 
{foin] del champ e cume des herbes ki sur maisuns 
creissent, ki faitrissent devant ço [ce] que viengent 
à maürted, Rois, p. 414, Mais l'une de ses faces co- 
mença à festrir, Si que dedens la bouche tres qu'as 
denz fui pourri, Th, le mart. 94, || xu" s. Lor roses 
flestir, la Rose, 7670. Car quant vostre rose iert [sera] 
flestrie, fb. 414747. || vit s. L'homme est cadue et 
fragile, et semblable à une fleur Netrissante, CALVIN, 
Instit. 91. L'ame de l'homme sieche et fletrit, m. ib. 
Au second appareil se trouva la partie fletrie, et la 
tumeur presque touta résolue, pant, vi, 3, Mais ainsi 
qu'un bouquet se Nestriten un jour, J'ay peur qu'un 
mesme jour flostrisse votre amour, RONSARD, 502. 

— ÉTYM. Herry, fidirir. D'après Diez, de l'ancien 
adjectif flaistre, flestre, fané, qu'il rattache sans 
hésitation à une forme flaccuster, dérivée du latin 
flacerre, étre ue, 

2. FLÊTRIR (flétrir}, v. a. ||i* Marquer une 
personne d'un fer chaud en punition d'un crime. 
Celui qui aura dérobé des cordages, ferrailles et us- 
tensiles des vaisseaux étant dans les ports, sera flé- 
tri d'un fer chaud portant la figure d'une ancre, 
Ordonn. maritime, 1v, titre 3, art, 46, dans RICHE- 
LET. || $ Frapper d'une condamnation déshonorante. 
Aussi Rome a-t-elle fétri-par décret exprès cot écrit 
[le Moyen court] du père Fiooai, noss. Ét. d'orais. 
1, 49. I serait contre la raison que la bwi fé- 
trit, dans les enfants, ce qu'elle a approuvé dans 
le père, monresg. Espr. xxiu, 5. Obscur, on l'eût 
flétri d'une mort légitime; [ est puissant, les lois ont 
ignoré son crime, GILBSRT, Won apologie. || Absolu- 
ment, Il n'y aurait de fMétri que le juge qui l'a 
condamnée [la famille Sirven]; car ce n'est pas le 
pouroir qui flétrit, c'est le public, vort, Pol, ot ld- 
gisl. Lettre de l'auteur à M, Elie de Beaumont. 
i 3" Fig. Diffamer, déshonorer, traiter comme in- 
fame. Un aura de grands ménagements pour ne 
pas flétrir un archevûque, Boss. Lett. quidt, 168, 
Comme si la sagesse ne demandait pas d'autre 
examen, lorsqu'il s'agit de flétrir votre frère et de 
l'outrager, nounnat. Eskort. faux témoign. contre 
J. C.t. u, p- 46, Les flatieurs qui ont loué le vice, 
les critiques malins qui ont tâché de flétrir la 
vertu, ax. Tél. xvm. Son supplice vous venge et 
ne vous flétrit pas, vor. Taner. i, 4. || 4° Se flétrir, 
|v. réf. Se déshonorer. Mais loin de me fMétrir par 
| un assassinat, Je lui dirai ; Montfort, je t'appelle au 

combat, c. DELAV. Vépres sicil. iv, 5, 
| — mist. xiv* s, Estre mis on pillory et flastrisd'un 
{fer chaud, Bibl. des ch. 2° série, t.im, p. 424. Tant 
fu sourprise, au cuer, d'amour qui la maistrie final- 
trise), La veûe li tourble, si fut toute esblauie; Quant 
descendre cuida, à terre chiet [tombe] flastrie, Baud. 
de Seb. n, 91. 

— ÊTYM. Origine germanique : angl. flat, plat; 
danois, flad; ane, scandinave, fletia, rendre plat, Le 
sens propre est jeter à plat, comme on Je voit dans 
l'exemple de Baudouin de Sebourg ; d'où frapper à 
plat, marquer d'un ferchaud. Pour marquer d'un fer 
chaud, quelque apparence qu'on puisse trouver à 
admettre que flétrir, marquer, est flétrir, faner, 
pris figurément, néanmoins on ne peut pas écarter 
flastrér, qui est la forme la plus ancienne de flétrir, 
marquer, tandis que, dans l'historique de flétrir, 
faner, la forme flastrir ne se montre pas, À l'ori- 
gine, òn ne pouvait guère se servir, pour cette 
porus, d'une métaphore tirée de l'herbe qui se 

létrit. On disait flatir dans un sens analogue : L'on 
| me devroit flatir ou vis Une vessie de mouton, la 
| Rase, 8520. Au reste il a été facile, à l'aide de la 
| métaphore, de confondre flastrir et flestrir. Com- 
i parez en outre fldérer, 
| 4. FLÉTRISSANT, ANTE (Mé-tri-san, san-t), 
adj. Qui fait perdre la couleur de vie à une plante. 





| |] Fig. Quand l'âge aura sur nous mis sa main fé- 


trissante, Que pourra la beauté, quoique toute-puis- 
sante? Nos cœurs en la voyant ne palpiterout plus, 
A. CHÉNIER, Élég. 28. 

— ÉTYM. Flétrir 4. 

2. FLÉTRISSANT, ANTE (fé-tri-san, san-t), adj. 
Qui déshonore, Je ne demande pas mieux que la 
paix; mais je la veux non flétrissante, vort. Lett. 
du roi de Prusse, 23 sept. 4769, Et la poids flé- 
trissant de ce honteux soupçon Dont j'ai laissé dix 
ans profaner votre nom, BRIFFAUT, Ninus, 101, 7. 

—.ÉTYA. Flétrir 2, 

4. FLÉTRISSURE (Né-tri-su-r'), s. f. Altération 
de la fraicheur et de l'éclat des fleurs, des couleurs, 
du teint, do la beauté, etc. 

— HIST. xvi" s. Et sans sojourner, de peur de 
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la flestrissoure, jetterés vos neffles dans l'eau bouil- 
lante, O. DE SERRES, 887, 

— ÉTYM, Flétrir 1. 

2, FLÉTRISSURE {flétri-su-v}, s. f.||4* Terme 
de justice criminelle. La marque d'un fer chaud. 
|| 2° Fig. Grave atteinte à la réputation, à lhon- 
neur. Un pareil soupçon est une flétrissure morale, 
Une longue préface où je marque en détail toutes 
jes flétrissures et les plaies honteuses que le sieur 
Jurieu a reçues dans ce différend, Bavte, Lett. à 
Minutoli, 27 août 1691, S'il ne s'agissait que de 

, sans Détrissure, le poste que j'occupe, de 
cœur je sacrifierais cela à la charité et à l'in- 
térêt du corps, 1, Lett. 03, 18 mai 4691, t. 1, 
p. 320, Galérius semble porter sur son front la 
marque ou plutót la flétrisaure do ces vioss [ambi- 
tion, débauche), cHATEAUR, Mart. Iv. 

— TYN. Fiétrir 2, 

+ FLETTE (ñè-t'), s. f. Terme de marine. Nom 
d'un moyen bateau de rivière qui estau service d'un 
bateau plus grand, comme la chaloupe au service 
d'un navire, Jat. Et à l'ouverture de chaque porte 
d'écluse ou pertuis, chacun bateau, bac, fetto, bar- 
quette, nacelle, boutique à poisson et train de bois, 
pour toise, un sol, Arrêt du pari. 14 juin 1664. 

= HIST, av s. Et avecques ce auront une bonne 
flecte [ailleurs, Nette) bien equippée, qui sera leur 
propre, et bien garnie de huit avirons bons et souf- 
fisans, Ord. de Charles VI, fév. 4416, art. 541, 

— ETYM. D'après Jal, de l'anglais flat, plat, flat- 
boat, bateau plat. 

FLEUR (fleur}, s f. || 4° Corolle simple ou com- 
posée de certaines plantes, ordinairement odo- 
Tante et douée de vives couleurs, Puisque les Meurs 
sont le plus pur et le plus bel ouvrage de la terre... 
voir. Lett. 73. Le chef, au lieu de feurs, couronné 
de lauriers, conx. Cid, rv, 5. Et cet aimable gar- 
çon disparait en un moment comme une fleur que 
le vent emporte, sans guerre, sans occasion, sans 
mauvaise vie, SÉv. Lett. 29 mars 1898, À quoi es-tu 
réduite, âme raisonnable ? toi qui étais née pour l'é 
ternité et pour un objet immortel, tu deviens éprise 
et captive d'une fleur que le soleil dessèche, d'une 

r que le veut emporte, en un mot d'un corps 

i par Ja mortalité est devenu un empèchement et 
un fardeau à l'esprit, noss. la Vallière. Ils [les 
voluptueux] ne partent que de fleurs, que de festins, 
que de danses, que de passe-temps : couronnons 
nos têtes de fleurs, avant qu'elles soient flétries, 1D. 
Sermons, Impén. finale, 3. Je verrai les chemins 
encor tout parfumés Des fleurs dont sous ses pas 
on les avait semès, Rac. Iphig. tv, 4. Qu'il soit 
comme jle fruit en naissant arraché, Ou qu'un 
soufle ennemi dans sa fleur a séché, 10. Athal. 
1, 2. I donne aux fleurs leur aimable peinture, 
30. tb, 4. I faut qu'avril jaloux leüle de ses 

jées Le beau pommier, trop fier de ses fleurs 

toilées, v. ROGO, Orient, xxxii. || Dans le langage 
de la botanique, la fleur est l'ensemble des organes 
de Là reproduction des végétaux. || Fleurs stériles, 
celles qui sont réduites aux enveloppes florales, 
soit par suite d'avortement des organes sexuels 
(anthères, pistil), soit par transformation de ces 
organes en enveloppes florales, obtenue par cul- 
ture, comme dans beaucoup de fleurs doubles. 
Il Fieur double, celle dont les organes sexuels se 
sont métamorphosés en pétales. |] Fleur incomplète, 
fleur manquant d'un ou plusieurs des ver- 
ticilles regardés comme essentiels. |] Fleur nue, feur 
dépourvue tout à la fois du calice et de la corolle. 
|| Fleur mâle, fleur qui ne porte que des étamines. 
Fleur femelle, fleur qui ne porte que des pistils. 
IL Fleur ailée, nom donné aux fleurs insectiformes 
des orchidacées, etc. || On désigne aussi sous le 
nom de fleur l'urne des mousses et les sores des 
fougères, || Langage des fleurs, langage symbolique 
dans lequel on exprime une pensée, un sentiment 
secret par des fleurs isolées ou arrangées d'après 
ua certain éhoix, {| Passer fleur, se dit de la vigne 
dont la floraison passe sans qu'aucune intempérie 
empêche le grain de sa former, Si la vigne peut 
passer fleur et no point couler, on ne saura où 
mettre tout le vin de cetle année, P. t. COUR, nt, 
#7. || 2° Termo de pharmacie, Les quatre fleucs, 
celles de mauve, de pied-de-chat, de pas-d'âne et 
de coquelicot, dont on fait une tisane pectorale, 
j| $ Par extension, plantes qu'on cultive pour l'a- 
grément, Planter, cultiver des fleurs, Des pots de 
fleurs. Que votre éclat est peu durable, Charman- 
tes Neurs, honneur de nos jardins, vesnoviifaes, 
dans AICHELET. || 4* Figure, représentation de di- 
verses fleurs. Broder des fleurs sur une étoffe. 
Peindre des fleurs. || Étoffe à leurs, étoile où il y 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


FLE 


a des figures de fleurs, tissues où beochées avec 
l'étoffe. Damas à fleurs. I| Fieur de broderie, ou- 
vrage de brodeur, fait en manière de fleur. |} Pein- 
tre de fleurs, peintre qui représente des fleurs, et 
même aussi des fruits et des plantes entières. 
IL Fleurs artificielles, et, absolument, fleurs, se dit 
de certains ouvrages qui imitent des fleurs où des 
plantes à fleurs et qui sont employés à la parure 
ou à la décoration. || Fleur de lis, voy. Les, || En ar- 
chitecture, fleurs se dit des ornements qui imitent 
les fleurs, L'espèce de rose qui est au milieu de 
l'a du chapiteau corinthien, se nomme fleur 
de chapiteau. || 5° Fig, Semer, jeter, répandre des 
fleurs sur la tombe de quelqu'un, lui donner des 
louanges, rendre un culte à sa mémoire, Ce serait 
là le sujet du panégyrique d'un autre ; c'est la 
moindre partis du sien; je ne ls que ses vertus 
extraordinaires, et je choisis Les fleurs que je jette 
sur son tombeau , eLéCH. Mme d'Aiguillon. Ò vous 
surtout, infortuné Bavière, Jeune Froulai, si digne 
de nos pleurs, Qui chantera votre vertu guerrière ? 
Sur vos tomboaux qui répandra des feurs? vort. 
Épit. ixu. || 8* Dans le langage relevé, agréments, 
plaisirs. La froideur qui est entre vous et lui est 
d'autant plus dangereuse qu'elle est cachée sous des 
fleurs, sev. 461. Le poëte... Ome, élève, em- 
bellit, agrandit toutes choses, Et trouve sous sa 
main des fleurs toujours écloses, Bott. Art p. 1. 
Rions, chantons, dit cette troupe impie; De feurs 
en fleurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos 
désirs, Rac. Athal. i, 9. |] Cacher sous des fleurs, 
courrir de fleurs lo bord du précipice, un piége, 
cacher sous des apparences séduisantes des choses 
souverainement dangereuses. Ja leur semai de 
fleurs les bords des précipices, mac, Athal. p, 3. 
1) faut couvrir de fleurs l'abime où je l'entraîne, 
vort. M. de Cés. 1, $. || 9° La temps où certaines 
choses sont dans toute leur beauté, daus tout leur 
éclat. Cent autres passions, des sages condamnées, 
Ont pris comme à l'envi la fleur de mes années, 
La FONT. Poésies mélées, Lx. Être dans la fleur de 
sa fortune, MaucroIx, Sehisme, livre 11, dans Ri- 
caecer. Nous nous sommes plaints que La mort, 
ennemie des fruits que nous promettait la prin- 
cesse, les a ravagés dans la fleur, Boss. Duch. 
d'Orl, Votre vie ailleurs et longue et fortunée, De- 
vant Troie en sa fleur doit être moissonnée, RAC. 
Iphig. 1, 2. J'ai perdu dans la feur de leur jeune 
saison Six frères; quel espoir d'une illustre mai- 
son! m. Phèd, 11, 4. L'un dans la fleur des ans, 
l'autre vers son déclin, vout. Mérope, 11, 3, Je le 
suivis [Alexandre] dans ses folies de l'Imde; enfin 
je l'ai vu mourir à la fleur de son âge dans Babylone, 
pour s'être enivré comme le dernier des goujats 
de son armée, m. Dial, xxix, 4. Travaillez, disiez. 
vous, vous avez des talents; Si le malheur vous 
suit, le travail le surmonte : On peut veiller sans 
crainte à la fleur de ses ans, cita. å M. d'Arnaud, 
{| 8 Poétiquement et dans le style élevé, personne 
jeune, belle, ou même jeune enfant. Vous par- 
Feral-se de la mort de ses chers enfants... représen- 
tons-nous ce jeune prince que les Grâces semblaient 
elles-mêmes avoir formé de leurs mains; pardon- 
nez-moi ces expressions ; il me semble que je vois 
encore tomber cette fleur, ross. Marie-Thér. De 
cette fleur si tendre et si tôt moissonnée, RAC. 
Athal. iv, 3, Chère et dernière fleur d'une tige si 
belle, rp, ib. 1v, 6. J'apprends que vous avez perdu 
Mile Guichard. voilà donc cette pauvre petite 
fleur si souvent battue de la grêle, à La fin coupée 
pour jamais, vor. Lett. d'Argental, 27 avr. 4754. 
Fleur de vingt ans, vertu parfaite, Vous rajeunira, 
sur ma foi, n£nan@, M. de Charlem. Quoi, mortes! 
quoi, déjà sous la pierre couchées! Quoi, tant d'ê- 
tres charmants sans regard et sans voix! Tant de 
flambeaux éteints, tant de feurs arrachées! v. 
nuco, Orient, xxxiu. Toutes fragiles fleurs, sitôt 
mortes que nées, 1D. tb. || 9* Terme de littérature. 
Ornement, embellissément, parure d'un style fleuri. 
I a casayé de jeter queues fleurs sur ce sujet 
aride. ….Sans Neurs bien dire où d'autre art 
plus profond, Nous tombémes d'accord, nécxien, 
Sat. x. Que penseriez-vous d'un avocat qui, plai- 
dant une cause où il s'agirait de tout le bien de 
votre famille, ferait le bel esprit et remplirait son 
plaidoyer de fleurs et d'ornements? PEN. t. xx1, 

. 35. J'ai du regret de voir Tite Live jeter des 

eurs sur ces énormes colosses, MONTESO. Rom. 6. 
Si, au lieu de faire une satire contre les femmes, 
l'exact, le solide, le laborieux, l'élégant Despréaux 
avait consulté les femmes de la cour les plus spiri- 
tuelles, il eût ajouté à l'art et au mérite de ses ou- 
vrages si bien travaillés, des grâces et des feurs qui 
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leur eussent encore donné un nouveau charme, 
vot. Alz. Ép. déd. || Fleurs de rhétorique, nom 
donné à tous les ornements du style, et surtout aux 
figures agréables recommandées par les rhéteurs. 
N'allez pu, s'il vous plaît, me défendre comme Sca- 
ramouche défendait Arlequin, en arouant qu'il était 
un ivrogne, un gourmand, un débauché attaqué de 
maladies honteuses, et s'excusant ènvers Arlequin 
en lui disant que c'était des fleurs do rhétorique, 
VOLT. Lett. duc de Richelieu, 27 févr. 1766.4] En mau- 
vaise part, so dit d'un discours où les fleurs de rhé- 
torique, prodiguées sans mesure et sans goût, tien- 
nent lieu de ce qui aurait dû être dit. || 10° Velouté 
délicat qui recouvre la peau de certains fruits. On 
a détruit la fleur de ces fruits en y touchant. Des 
prunes couvertes de leur fleur. || 44° Les couleurs 
brillantes du teint. Et, mettant la céruse et le plâtre 
en usage, Composs de sa main les fleurs de son 
visage, BoIL. Ép. 1x. Des fleurs de votre teint Où 
faites-vous emplette? néaanc. Lisette. || Par exten- 
sion, lustre, tendre éclat de la beauté, Uno légère 
fleur du corps que non-seulement la mort fait tom- 
ber, mais qui s'enfuit aux premières approches de 
la vieillesse, #aLz. lett. 40, liv, vi. La mort ternit 
dans les plus beaux corps toute cette fleur de beauté, 
boss. Sermons, ni, Profess. 1. De son teint la fleur 
naive, Toujours fraîche, toujours rive, Confond les 
efforts de l'art, Pavant, Ninette, 1, 2. Quelquefois 
un souffle rapide Obscurcit un moment sous sa va- 
peur humide L'or, qui reprend soudain sa brillante 
couleur ; Ainsi du Sirius, Ô jeune bien-aimés, Un 
moment l'haleine enflammée De ta beauté vermeille 
a fatigué la fleur, a. cuex. d Fanny malade, Quand 
la douleur N'arait point de ta joue éteint la jeune 
Neur, 19. 43. Les revers ont soufflé sur la fleur de 
san âge; Mais le malhour, assis sur son front 
consterné, Ne put en effacer la gràce et le courage, 
massox, Helvétiens, ve. ||11 se dit, en un sens ana- 
logue, du lustre de la santé. La jeunesse en sa 
fleur brille sur son visage, boiL, Lutr. t. La fleur 
de la santé brille sur son visage, voit. Candide, 
24, || Fig. Ce qu'il [Dieu] peut faire de mieux [pour 
ses serviteurs}, c'est de répamdire mille amertumes 
sur tous leurs plaisirs, de ne leur permettre pas de 
s'y reposer, de secouer et d'abattre cette fleur du 
monde qui leur rit trop agréablement, boss. 2° ser- 
mon pour l'Eralt. de la sainte croix, 1.][14 Par 
extension, lustre, tendre éclat des choses mo- 
rales ou intellectuelles, Cette fleur d'innocence 
qui donne tant de charme au jeune âge. La con- 
naissance des affaires, l'application à ses devoirs, 
l'éloignement de tout intérêt Je firent connaitre 
au public, et produisirent cette première fleur 
de réputation qui répand son odeur plus agréa- 
be que les parfums sur tout le reste d'une bolle 
vie, FLECH. Letellier. I) en avait pris surtout cette 
brillante superficie, cette fleur qui jette de l'a- 
grément dans le commerce, mème avec les fem- 
mes, 1. 3. souss. Conf. iv. La Jérusalem [du Tasso] 
a une fleur de poésie exquis, CataT#auBn. Gé- 
mie, n, v1,-2, I| 49" Superficie. Son esprit ne con- 
temple que la fleur des objets. || À fleur de, loc. 

ip. Au niveau, sur lọ même plan, La digue est à 
leur d'eau. Le visage plein, les yeux à feur de 
tête, 3. 3, novss. Conf. V. Les mines d'or et d'ar- 
gent qui s'y découvrent presque à fleur de terre, 
attestent une révolution du globe trèsancienne, 
mais postérieure à celles qui ont bouleversé notre 
hémisphère, narar, Mist. phil. xvn, 3. |} Fig. Et 
puis de pénibles souvenirs, quelque chose de son 
crime et de son repentir parait encore au miticu 
de ces joies à four d'äme, par lesquelles il [Love- 
lace) veut se tromper lui-même, ViLLENAIN, Litt. 
franç. 48 siècle, 4° leçon. || Cette médaillo est à 
Neur de coin, l'empreinte en est parfaitement con- 
servée. || Au jeu de paume, h a passé à feur 
de corde, elle a légèrement touché la corde, de 
sorte que peu s'en est fallu que le coup no fùt 
perdu. || Fig. Cette affaire ma qu'à fleur de 
corde, peu s'en est fallu qu'elle n'échouât. || 14° Pre- 
mière vue où premier. usage d'une chose nouvelle. 
Voilà une étofle qui vient d'arriver dans notre ma- 
gasin; vous en aurez la fleur. || 16* La feur de la 
virginité, la virginité même, || Dans un langage un 
peu libre, fleur, pris absolument, a le même sets. 
Ce n'est qu'un faux appåt, et, sous cette couleur, 
I ne veut cependant que surprendre une fleur, 
conx. la Suiv. m, 8. (1° éd.). Cette fleur, qui avait 
été réservée pour Je beau prince de Massa-Carrara, 
me fut ravie par le capitaine corsaire, vor. Candide, 
t1, Un vieux pirate... s'en est allé livrer ma fleur 
au commandant de ba contrée, 10. 3 Manières. 
1146° Ce qu'il y a de meilleur, d'excellent. Ne pren- 
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dre que Ja Meur d'un sujet. Je ne me ropeps point 
d'avoir par mon adresse Sauvé le sang des dieux et 
la Meur de la Grèce, conx. Med. n, 2. La fleur 
de nos guerriers, le seng de tant de dieux... 1n. 
ib. 31, 5. JÌ) donne la fleur de la cavalerie à un 
homme de qui il n'était pas assuré, D'ABLANCOURT, 
Arrien, liv. 4, dans munger. Bornons ici notre 
carrièro; Les longs ouvrages mo font peur; Luin 
d'épuiser une matière, On n'en doit prendre que la 
fleur, La ronr, Fabl. vi, Épil. Notre souper d'hier 
au soir, ma fille, il me semble qu'il était fort beau, 
fort bien servi; je m'y trouvai avec la Neur de pes 
amis, sv. 29 janv. 1645. Je yous donne avec plai- 
sir ke dessus de tous les paniers, c'est-à-dire le 
fleur de mon esprit, de ma tite, de mes yeux, de 
ma plume, de mon écrituire, in. 244. La jeunesse, 
qui est la Îeur de toute la nation, FÈN. Tél. xiv. 
Jl y a trois ordres de l'architecture des Grecs : le 
dorique, l'ionique et le corinthien; on peut les 
appeler avec raison la fleur et la perlection des 
crdres, puisqu'ils contiennent nou-seulement tout 
le beau, mais encore tout le nécessaire de l'archi- 
tecture, moLux, Mist. anc. OEuv, t. 31, 47 partie, 
p. 10, dans rouc£ss. Une foule de princes, les mi- 
nistres, la fleur de la noblesse, tout ce qui composait 
la cour d'Atabaliba, fut égorgé, narxas, List. phil. 
vu, 5, |} Par antiphrase. Al! noble espion, la Neur 
des dròles, qui faites ici le bon valet et roulez nous 
souffler la dot, eaumanci. Mère coup, 1, 24. || Fine 
fleur de Normand jun Normand plus Normand que 
tous les autres], La FONT. Hem. || Fleur de chevalo- 
ne, fine fleur de chevalerie, s'est dit, dans les ro- 
mans de chevalerie, de l'élite des chevaljers ou 
d'un chevalier accompli. j| Familièrement. Fine 
fleur de chevalerie, homme qui a beaucoup de ya- 
leur et de probité, |} La fleur des chevaliers, le plus 
brave des chevaliers. L'endroit où la fleur des che- 
valiers, Roland, termina ses hauts faits, CHATEAL ER. 
Génie, i7, 11, 8, || Fieur des coursiers, un excellent 
cheval. Rosinante, la fleur des coursiers d'Ilérie 
Boi. Poésies div, 25. |j C'est la flour de la galanterie, 
se dit d'un homme très-galint auprès des femmes; 
se dit aussi des attentions délicates qu'on emploie 
pour Jeur plaire. j| La fleur des pois, voy. pois. 
ii Fleur des saints, ancieune histoire de la vie des 
saints, écrite en espagnol par Kilujeneira et mise 
plusieurs fois en français. La traitre, l'autre jour, 
nous rompit de ses mains Un mouchoir qu'il trouva 
dans une Fleur des saints, xok. Tart. 1, 2. || 47° C 
tes de fleur, cartes à jouer de la plus belle qual 
lé Blanchi à fleur, s'est dit pour tris-bien Manchi, 
Fi de lin blinchi à fleur, Jaw. ann, awx leit, pat. 
du 40 déc, 4780, || 48° Fleur de farine, la partie la 
lus fine de la farino. |149° Fleur est lo nom d'une 
Fute de plantes. Jj Fleur de l'air, nom vulgaire de 
l'épidendre aéranthe (orchidées), appelée ainsi parce 
qu'à Montevideo et entre les tropiques elle végète 
sapinas aux fenêtres, et sans lerro, LEGOARANT, 
I| Fleur aux cocus, un des noms vulgaires de l'ame 
mone nemorosa, L. plante qui faurit en méme temps 
EH lẹ coucou {primula veris). || Fleur bleue, plante 
ónt on se serten Asie pour colarer jes inets en un 
beau bicu qui s'évanouit bientòt, c'est la clirore de 
Ternate (légumineuses), Lkcoanaxr, || Fleur du 
tan, nom vulgaire du champignon nommé fwli 
des jardins, dit aussi bourrèe , et qui croit sur 
tannée. || Fleur du soleil, lo cistus helianthe- 
mum de Linné, appelé maintenant héfiguthème 
vulgaire. Ñ Fleur du soleil, le souci des jardins, 
calendula officinalis, L. (composées), dit encore 
fleur de tous les mois, j Fleur changeante, la ket- 
mie à feur changeante (malvactes)}. |) Fleur du ciel, 
un des noms donné au nosac commun (algues), dit 
crachat de lune, || Flour de la passion, fleur qui 
représente les instruments de la passion {(passifore 
bleue). |} Fleur de Constantinople, un des poms vul- 
gaires de la iychnide chalcéduntque (caryophyllées), 
appelée encore fleur de Jérusalem. |} Heur royale, 
un des noms du pied d'alouette. || Fleur sanguine, la 
petite capucine. || Fleur de la trinité, un noms 
de la pensie. [| Fleur de jalousie, un des noms vul- 
ires de l'amarante tricolore, dite aussi jalousie, 
|| Fleur d'onze heures, un des noms vulgaires de 
l'arnithogale ambelié (liiacées), dit encore dame 
d'onze heures, nommée ainsi parce que c'est vers 
cette heure que sa Meur s'ouvre, || Fleur de para- 
dis, un des noms vulgaires de ls poinciane tris- 
belie, dite aussi poincillsde, et fleur de peon 
Gégumineuses), |] Fleur melle, fleur de mel, nom 
vulgaire des espèces du genre mélianthe (zygophyl- 
liées). Ces fleurs ont des nectaires qui sécrèlent en 
abondance une liqueur micilée, LEGOARANT. |} Fleur 
à musc, espèce de kelmue. || Fleur de veuve, voy. 
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scantæuss. || 30° Double fleur, variété de poirier, ke 
fruit de ce poirier. Plantor une doulle fleur, Manger 
une double fleur, || 34t“ Fleurs de vin, de bière, de vi- 
maigre, pellicules qui se produisent sur ces liquides 
et qui sont formées de petites plantes, dites wycoder- 
mes, d'une organisation tris-inférieure, i 28° Fleurs 
de corail, petites boules arrondies qu'on trouve aux 
extrernités des branches, lorsque les coraux sont en- 
core jeunes et tendres, || 83° Torme d'ancienne chì- 
mie, On nommait fleurs les substances en poudre et 
les sublimés, qui se composent de particules très- 
divisées où d'aiguilles fort déliées. || Fleur d'alun, 
Talun do plume. || Fleurs d'antimoine, acide anti- 
monieux priparé par sublimation. 11 perd en mème 
temps une partie de sa substance qui s'exbale en 
fumée que l'on peut condenser et recueillir en Si- 
illos brillantes auxquelles on a donne le nom de 
eurs argeutinesd'antimoine, Bupr. Nin. t v, p. 207. 
i| Fleurs d'arsenic, acide arsenieux sublimé. || Fleurs 
de benjoin, acide benzoique olitenu par sublimation. 
l| Fleurs de bismuth, efflorescence d'oxyde de bis- 
muth qu'on trouve à la surface des minéraux qui 
renferment en méme tomps ce métal à l'état natif, 
|| Fleur de chaux, voy. ramse, n° 4. || Fleurs 
de cobalt, arsénite de cobalt pulvérulent, Le pre- 
mier et le plus sûr des indices qui peuvent an= 
noncer une mine haine de cobalt est une 
eflorescence minérale, couleur de ruse, de struc- 
ture radiée, à laquelle on a donné le nom de fleurs 
de cobalt, purr. Min. t. vi, p. 6, j| Flours de cuivre, 
oxyde de cuivre capillaire. j| Fleurs de nickel, oxyde 
de nickel. || Fleurs de sel ammoniac, chlorure 
d'ammoniaque sullimé. || Fleurs de sel ammoniac 
cuivreuses, chlorure d'ammoniaque et de cuivre 
sublimé. || Fleurs de soufre, soufre subiimé en très- 
petits cristaux aciculaires. |} Fleurs de zinc, oxyde 
de zinc produit par la combustion du métal. Pour 
tirer le zinc de la calamine ou des blendes, il 
sufit de les exposer au fou de calcination; ce demi- 
métal se sublime en vapeurs qui, par leur copilen- 
sation, forment de petits flocons blancs et légers 
auxquels on a donné le nom de feurs de zinc, 
Burr. Min. t. v, p. 397. || 24° Tormo de tanneur, Le 
cité de la peau d'où le poil a êté enlevé. On étend 
la peau sur ung table bièn pre, la fleur en des- 
sus, et par conséquent la r touche lẹ tahle... 
on la plie en deux, flour contro fleur, et on ne la 
tord pas, Manuel du relieur, p. #15 (Ropet, 1847), 
1126" Terme de marine, Les fleursd'un vaisseau sont 
les parties qui sont formées par les extrémités des va- 
rangues, avec les membres courbes, qui se mettent 
au fond et qui s'appellent genoux. j| 36° Fleurs 
blanches, voy. FLEURS, {| Proverbes, Les fèves sont 
en fleur, so dit à une porsonne qu'on accuse de 
folie, à cause de l'influence que l'on attribue au 
printemps sur l'explosion de la folie. || Le serpent 
est caché sous des fleurs, se dit des choses sédui- 
santes, mais dangereuses, 
— HIST. x s. L'escut Lil) lui freintqui est à furs 
etor, Ch. de Hal. xcvi. De douce France (il) m'ont 
tolude la Nur, th, cu. || xu* s. Marsile mande des 
Sarazins la Ñor, Rone. p. 39. Pour verdure, ne pour 
prée, Ne pour fueille, ne pour for, Couct, 1, Grans 
fu la noise, et esforciés li cris, Et Gautelés s'est cele 
part guenchis: Armes ot beles, paintes à for de 
is, Raoul de C. 4164, || xur" s. Mais m'aura [en ma- 
rage), se Dieu plait, cil qui en ot la dor [virginitė], 
AUDEFHOI LE BASTAUD, Romancero, p. 33. Berte fut 
racieuse come est la feursur lente, Berte, x. || xiv“ s. 
Metz Le coffret ep terre, que le couvercle soit à 
feur de la terre, Nodus, f Lxxv. [Le roi de Navarre 
haranguant le peuple de Paris dit] qu'il aimoit moult 
le royaume de France, et qu'il y estoit bien tenu, 
car il estoit des feurs de lys de tous costés {parent 
de la famille royale], Chr. de St Denis, i.n, p. 200, 
dans pacvaxe, || xr* s. Co royaume ci a esté un 
grand temps en fleur, et vous savez, une chose 
qui est eu fleur, elle a greigneur mestier que elle 
soit près gardée que quand elle est contournée en 
fruit, #noiss, 1e, 1, 30. En ce temps que ceste croix 
{urolsule| estoit en si grande fleur, et qu'on ne par- 
it d'autre chose, an. 1,1, 62, Et très bien mon- 
tés sur fleur de roncins et de gros coursiers, 1D. 
i, h 430, Le gentil chevalier messire Jean de Hai- 
uaut, qui estait en la leur de sun aage, 1h. 4, 1, 44, 
Toute la fleur de Gascogne, chevaliers et escuyers 
estoient pris, 1b. 11, M, 7. En la compagnie de l'a- 
miral avoit grand foison de bonnes gens d'armes, 
toute fleur de chevalerie et d'escuierie, 1D. 1, N, 224, 
La fleur des fleurs, c'est madame m'amle, EUST, 
bxscu. Porsies mss. Ê 148, dans LacURNE. Sur la- 
quelle hoste avoit environ deux boteaux de fleur 
ou farine, DU CaxGe, flora. ||xvi" s. Voyans les pen- 
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pies passer les eux tropiques, roller soulz la zone 
torrida, avoir l'unx et l'aultre pole en vene à fleur 
de leur orizom, nan. Pant. tu, b4. Fleur do quinze 
ans... MAROT, 11, 406. Elle commencoit à passer 
fleur [vieillir], yver, p. 044. Couleur de fleur 
de siegle... fleur de peshé, fleur mourante, - 
etc, pau. Fan. 5, 2, Encores que toute la con- 
tr'escarpe fust eu feu de coups de canon, qui ti- 
roit à fleur du rempart, 19. Hist. 1, 48. [Au vin 
nouveau] il y a la four qui est au dessus, la lye 
qui est au fond, Pase, Introd, 6. Camillus estoit 
environ da ce temps là en la fleur de son credit, 
ANYOT, Cam. 4. F n'oublioit surtout d'y inciter toute 
la fleur da la jeunesse de la cour, si bien qu'on di- 
soit que c'estoit la fleur des fèves, BRANTOME, cité par 
CH. NSARD, Revue de l'instruction publique, 48 nov. 
1560, Combien de villes sont à fleur de champ 
laissbes, Poésies de PERA. p. 23, dans LACORNE, 

— ÉTYM. Bourguigo. fleu; picard, flour; provenç. 
espagn, et portug. flor; ital. fore; du latin farem. 
On a dit que fleur, dans la locution d fleur de, 
venait de l'anglais floor, plancher; mais rien ne 
justifie cette élymologie ni dans la langue doil, ni 
dans les autres langues romanes, L'italien dit aussi 
a fior : a fior d'acqua, à fleur d'eau; ce qui exclut 
d'autant le floor anglais. 

+ FLEURAGE (fleu-ra-j'}, s. m. }| 4° Issue de la 
mouture de gruau, son de gruau. {| 8" Terme de 
gravure, Cristallisations formées sur la planche 
de verre dans la gravure par l'acide fluorhydrique. 

— ETYN. Fleur {de farine) dans le premier sens; 
fieur {de plante) dans le second. 

FLEURAIÏSON (fleu-rb-zon), s. f. Terme de bota- 
nique, Développement et épanouissement de la 
fleur, | L'époque où les plantes fleurissent. |] L'état 
des plantes en fleur. 

— REM. Le langage ordinaire confond absolument 
fleuraison et floraison. Mais quelques botanistes es- 
sayent de se servir de la différence tout accidentelle 
de ces deux mots pour attribuer à chacun un sens 

récis et différent : feuraison, production des fleurs; 
Forsison, état de eur, 
— ÊTYM, Fleur; pravenc. floricio, 


FLEURDELISÉ, ÉE (fleur-do-li-26, rée), part, 
passé. |] 4° Terme de blason. Orné, semé de fleurs 
do lis. Écu fleurdelisé, Des bancs Neurdelisés pour 


tout ce qui avait séance, ST-S1M. 343, 239, || 4° Mar- 
qué, par châtiment, d'une fleur de lis, 

FLEURDELISER (fleur-de-li-zé), v.a. || 4° Ornerde 
fléurs de lis un écusson, un manteau. || Empreinäre 
un papier de fleurs de lis, || 2 Anciennement, mar- 

uer un criminel d'une feur de lisavec un fer chaud, 
à méritait bien d'être fleurdelisé pour avoir tué son 
frère, voir. Facéties, Instruct. frère Pediculoso, 4, 

= pisr. xvi s. Les enseignes et les drapeaux 
tous fleurdelisez fesoient encore un fort bel effet, 
Mim. s. du Guesck. ch. 10. 

— ETYM. Fleur, de, lis. 

FLEURÉ, BE (Nèu-ré, rée), adj. Terme de blason. 
Se dit des bandes, des bordures, des orles et d'au- 
tres pièces qui ant leurs bords en forme de fleurs. 
jl On dit aussi fleureté et feuronné, S 

— MIST. xit" s, La covreture de la sele Ert [était] 
d'un brun paile de Castele, Tote florée à Nors d'or- 
frois, Flore et Blaneefh. v. 4157. 

— ÉCYM, Fleur. ; 

+ FLEURÉE (fleu-rée}, 4. f. Terme de teinture. 

e légère de la cuve du bleu. 

-= HIST, xvi” s. Fleurée, escume de la guesde, 
oubix, Dirt. 

— ÊTYM, Fleur, 

FLEURER (fleu-ré), v. n. Répandre, exhaler une 
odeur, Cela fleure bon. N fleurait hien plus fort, 
mais non pas mieux que roges, RÉGNIEN, Sat, x. || Cela 
Neure comme inume, cela sent très-bon; et fig. cela 
doit ètre avantageux, lucratif. |j Sa réputation fleure 
comme baume, ne Neure pas comme baume, ila une 
excellente riputation, une mauvaise réputation. 

— REJ Au xvu* siècleil n'y avait aucune distinc- 
tion, pas plus qu'auparavant, entre fleurer et fairer : 
J'y consens, qu'elle coure, aime l'oisireté, Et soit 
des damoiscaux fleurie en liberté, wor, Be. des 
maris, 1, 2. On dirait anjourd'hui flairée, 

— HIST, xy*s. Mauvoise odeur m'est plus fleu- 
rant que basme, cu. vont, Ball, 104, || xvit s. Vous 
convient estro saiges, pour fleurer, sentir et esti- 
mer ces beaulx livres de haulte gresse, pan. Garg. 
Prol. L'ouir, be fleurer, ou un aultre sens, MONT. i 
303. L'un d'eux avoit empoisonné un œillet, lequel 
il bailla à fleurer à son compagnon, PARÉ, XXI, #0. 

— ETYM. Autre forme de flairer; seulement la 
langue s'est servie de la différence des deux formes 
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pour, laissant à flairer le sens actif, donner à fleu- 
rer la signification neutre d'avoir une bonne 
odeur. 

4. FLEURET (fleu-rè; let ne se lie pas dans it 
conversation; au pluriel, l's se lie : des fleu-rèz 
épointés. Fleurets rimearec traits, succès, paix, ete.), 
s. m. || 4° Sorte d'épée À lame carrée et flexible, 
tértminée par un bouton garni de cuir, et qui sert 
à s'exercer à l'escrime. Ainsi qu'en ces combats 
De fleurets on s'exerce, ngoxien, Sat, 1. Court le 
faquin, la bague, escrime des fleurets, in, Sat. v. 
Fleurots à faire des armes payeront, comme lames 
d'épées, trois livres, Tarif, 18 4664. || Fteuret 
démoucheté, fleuret dont on a ĝié le bouton pour 
sa battre. {| 4* Instrumont d'acier qu'on emploie 
pour percer les roches. 

— Mist. xvr s. Un rude tireur le foret au poing, 
MONT. 1, 164. 

~— ETYM. Fleur; ital, fioretto, petite fleur et feu- 
ret; ainsi dit à cause que le bouton a été comparé 
à un bouton de fleur. 

2. FLEURET {fleu-rè}, s. m. [| 4° Sorte de soie ti- 
rée de la bourre qui est aux environs du cocon èt 
qui est comme une fleur que le ver à soie a pro- 

uite avant que de former son ouvrage ; on la nomme 
aussi chape. {| Fil de bourre de soie qu'on mêle 
dans plusieurs étoffes avec de la soie ou de la laine. 
Le tout cuit, et de bonne, pure et fine soie, sans 
que l'on y puisse employer aucun fleuret ni autre 
espèce provenant dè la bourre do soie, Statuts des 
march. de drap d'or, é juil. 4667, art. 46. || Ruban 
fait de ca même fil. || Étoffe faite avec la soie des 
cocons de rebut.||4" Au contraire, dans Le come 
merce, fleuret de coton, fleuret de laine, fleuret de 
fil, se disent du coton, de la laine, du fil de choix. 
Fleurets d'Espagne ou autre laine de pareille qua- 
lité, teinte et peignée, Tabl. annexé aux lett. pat. 
du 18 sept. 1780. 

— HIST. xu" s. Il n'avoit pas robo de soie, Ains 
avoit robe de florete, Faite par fines amoretes, la 
Rote, 881, 

— ÊTYN. Fleur. En italien, fioretto veut dive pa- 
pier brouillard. 

3, PLEURET (feu-rè), +. m. Terme de danse. 
Nom d'un ancien pas qui se composait d'un demi- 
caji et de deux pas marchés sur Ja pointe du 
pied. Vois-tu ce pelit trait, ce fleuret, ces coupés? 
mot. Fdcheus, 1, 3. 

— HIST. xvi’ s. Caprioles, tours et destours, fleu- 
rettes drueset menues, gamberottes, bonds et sauts, 
CARLON, 1%, 42, 

— £TYM. ltal. fioretto, diminutif de fiore, fleur. 

FLEURETÉ, ÉE (Neu-re-té, tée), adj. Voy. FLEURÉ, 

— RIST, un“ s, Et toutes ces choses estoient fleu- 
retées de ambre, 201xv, 260. (| xv* s. Est bien raison 
que la juste et veritable narration de ses dignes 
meurs soit fleuretée de memoires proftables et de 
digne efficace, cur. DE PISAN, Charles V, 1, 3. 

— ETYM. Four. 

$ FLEURETIS (fleu-re-ti}, s. m. Termé de mu- 
sique d'église. Sorte de contre-point figuré, lequel 
n'est point syllabique ou note sur note, J. 1. ROUSS, 
Dict. de musique. On dit aussi fleurtis et fleurette, 
I Se dit do certains accords inventés sur-le- 
champ, que les musiciens font particulièrement 
sur la basse, 

— ETYM. Fleur. 

FLEURETTE ifleu-rè4}, £. f-[1f* Petite fleur, 
Que me veux-tu, chère fleurotte, Aimable et char- 
mant souvenir? a. DE MUSSET, Poésies nour, À une 
fleur. || Par extension, chose sans importance. En- 
core tous ces maux nè seraient que fleurettes Sans ce 
maudit honneur... RÈGNIEA, Sat. vi. || Torme d'ar- 
chéologie, Pièce d'or marquée d'une feur. [| 2" Fig. 
Propos galant, Où peuvent tous venants débiter leurs 
fleurettes, conx. le Ment. 1, 4. Cidalise est jolie ot 
souffre ta Meurette, naurenocne, le Soup. mal appr- 
s6.7.Ets'attachent en étourdis à conter des fleurettes 





à toutes celles qu'ils rencontrent, woz. le Sicilien, 14. | logua. 


Vous pensiez bien fours guise jeune coquette 
Friande de l'intrigue et tendre à la fleurette, in. Be. 
des maris, 1, Ý. gens qui sèmeront l'argent et 
la flourette, La roxr, Joconde. En beaux louis se 
content les fleurettes, 19. F. arare. On le pria de 
faire ailleurs l'essai de ses fleurettes séduisantes, 
BaMiLT, Gramm. 9, Les pieds sur les chenets éten- 
dus sans façons, Je pousse la fleurette et conte mes 
raisons, ARONASD, le Joueur, 11, 4. [| Conteur de Nen- 
rettos, homme volage qui en conte À toutes les fem- 
mes, M. Simon était galant, grand conteur de fleu- 
rettes,1.1, Rouss, Conf.1v. || En général, compliments, 
choses flatteuses, Adressez donc à des poïtés Qui 
soient encor dans leur printemps, Les très désira- 
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bles fleurettes Dont vous honorez mes talents, vort. 
Lett. roi de Prusse, 28 août 4742, || 3° Terme de mu- 
sique. Fleurettes, diminution à la fin d'une cadence. 
|| Fieurette a aussi été synonyme de fleuretis, 

— REN. On a dit quelquefois florèttes : Et crai- 
guez plus les jeunes saints Que les florettés d'un 
vieux sage, VOLT. Éple. cvt. 

— WIST. xs. Enz un verger s'en entra, Cinq 
furettes y truva, Mist. litt. dela Fr. t. xxiv, p.366, 
Zephirus et Flora sa fame, Qui des flops est deesse 
et dame, CÌ) dui font les floretes nestre; Flors ne 
congnoissent autre mestre, la Rose, 8454. || xvi" $. 
Comme un papillon voletant De fleurette en feu- 
rette, vyra, p. 691. 

— tyw. Diminutif de fleur; bourguign. flew- 
rûtte, petite fleur; prorenç. floreta. Cest par une 
métaphore facile à saisir que des propos galants ont 
été assimilés une petiteet jolie fleur. 11 y avait un 
verbe fleureter, qui signifiait babiller, dire des riens, 

+ FLEUREUR (feu-rour), s. m. Celui qui Naire 
Arrûte; quoi! ta viens ici mettre ton nez, Impudent 
fleureur de cuisine! moL. Amph. iii, 7. 

— REN. On dit aujourd'hui flaireur: mais, du 
temps de Molière, on ne faisait point de distinction 
entré flairer et Neurer. 

FLEURI, IE (fleu-ri, rie), part. pasté de fleurir, 
I! 1° Couvert de fleurs, Un pommier tout Neuri. La 
campagne à présent n'est pas beaucoup fleurie, wat, 
Tart,1, 6, |] La saison fleurie, le printemps. || On dit 
de même : un hiver fleuri, un hiver où les fleurs 
persistent. Afin de vonir passer avec nous un de ces 
hivers tièdes et fleuris qui sont réservés À notre 
bella Italie, parz. lett. 3, lis. m. |} Pâques fleu- 
ries, le dimanche des Rameaux, qui précède im- 
médiatemant celui de Pâques, || Terme de blason, Se 
dit des rosiers et autres plantes chargées de fleurs. 
i| Où l'on a mis des fleurs, Une jardinière riche- 
ment fleurie, || 3° Fig. Route fleurie, chemia fleuri, 
les moyens faciles, la vie heureuse, etc. Par les 
chemins fleuris d'un charmant quiétisme, pòit. 
Sat. x. Dieu ne défend pas les routes fleuries, 
quand elles servent à revenir à lui, Chateau. 
Génie, 1, 4,113 Qui est d'une bonne couleur, en 
parlant du visage, de la peau. Un visage fleuri, H 
à l'oreille rouge et le teint bien fleuri, Mot. Tart. 
1u, 3, Elle que j'avais laissée si fleurie n'était pas 
reconnaissable , sev, 388, Qu'est devenu ce teint 
dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans seuls et 
de bisques nourrie? Bom. Sat. nr. L'État n'a point 
dépéri, Je reviens gras et fleuri, pnaxę, Ventru. 
# Un visage fleuri, se dit quelquefois, par moquerie, 
d'un visage couvert de boutons (on dit plutôt bour- 
geonné en oe sens}. || 4* En peinture, couleur fleurie, 
couleur dont tous les tons brillants semblent tenir 
de l'éclat des fleurs. |} 6° Barhé fleurie, barbe btan- 
che. Ron que j'assemble tous les jours Barbo feu- 
rie et les amours, LA FONT. Lettres, Xxiii, || Jaspe 
fleuri, jaspe panaché, jaspe dans lequel le vert do- 
mine. || S. m. Fleuri, aspect nuancé que présentent 
certaines billes de bois après avoir été scides, 
|i 6° Terme de littèrature. Rempli d'ornements, 
Dont j'aurais tenté la libóralitė par une épitre 
dédicatoire bien fleurie, mot. Préf. des Précieu- 
ses. 11 [d'Urfé) soutint tout cela d'une marration 
vive et fleurie, de fictions très-ingénicuses.... BOIL. 
Héros de romans, discours. J'avoue que le genre 
fleuri à ses grâces; mais elles sont déplacées dans 
Les discours où il ne s'agit point d'un jeu d'esprit, 
FÈN. t. XXI, p. 178. Le style feuri ne doit pe 
être confondu avec Je style doux, vort. Dict. phil. 
Fleuri. || Termes fleuris, termes qui appartiennent 
au style fleuri, Permis à vous, monsieur, de trouver 
ces expressions trop fleuries, P. £L. COUN, Lei. 1,34, 
|| Esprit fleuri, esprit remarquable surtout par l'é- 
clat et par l'agrément. On a dit quelquefois c'est un 
esprit feuri, pour signifier un homme qui possède 
une liltérature légère, et dont l'imagination est 
riante, vort. Dict Fs Fleuri. || En un sens ana- 

. Le liant du duc de Chevreuse, ses vues feu- 
ries, quoique sujettes à se perdre, furent des qua- 
lités faites exprès pour plaire à ce jeune prince 
[le duc de Bourgogne], sta. 302, 488. || 7° En 
musique, contre-point fleuri ou figuré, celui où les 

arties procklent par des valeurs et des rhythmes 
différents. |[8° Terme d'architecture. Roman fleuri, 
style roman où les cormiches, les architraves, etc. 
sont chargées d'ornements. Le roman fleuri est du 
dernier âge de l'architecture romane. [| Gothique 
fleuri, gothique où Jes ornements, les découjpures 
sont multipliés à l'exoës, Le gothique fleuri appar- 
tient au dernier âge de l'architecte ogivale, 
18° Chez ceux qui élevent des vers à soie, bruyères 
Heures , bruyères abondamment chargées de cocons, 
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FLEURIR (fleu-rir), v. n, || 1° Pousser des fleurs, 
être en fleur, Entre les arbres, l'amandier fleurit 
des premiers, et le néflier des derniers, Défrichez 
cette terre sauvage, faites flourir comme lui [Apol- 
lou} le désert, FENEL. Tél. u. Madame à passé du 
matin au soir, ainsi que l'herbe des champs; le 
matin elle fleurissait, afec quelle grâce vous le 
savez! lo soir nous la vimes séchée, boss. Duch. 
d'Orl. || Par extension, il se dit de la barbe qui 
commence à pousser à la joue d'un jeune bomme. 
Veux-tu voir tous les grands à ta porte courir? Dit un 
E à son fils dont le poil va fleurir, nou, Sat, vni. 
| Fig. Être dans son commencement. Dans l'un [Té- 
Tlémaque] la sagessé no fait encore que fleurir ; 
l'autre [Mentor] elle parte avoc abondance les fruits 
les plus mûrs, ren. Tél. xi. l 2° Fig. Être dans un 
état brillant comparé à l'éclat d'un arbre en fleur, 
Par ses soins tout nous rit, tout fleurit, tout suc- 
cède, zoraou, Fenceslas, v, 9, Le juste Meurira 
comme lo palmier, et il se multipliera comme le 
cèdre du Liban, saci, Bible, Psaume xci, 13, Le 
règne où fleurissent la piété, la justice. B053, Mist, 
1, 6. Faire Meurir l'agriculture, 19. m, 6," L'u- 
nité catholique, qui a fait fleurir durant tant de 
siècles l'Église et la monarchie d'Angleterre, 19. 
Reine d'Anglet. Marot, bientôt après, fit Meurir les 
ballades, pon. Art p. 1 Parmi les doux plaisirs 
d'une paix frternolle, Paris voyait fleurir son an- 
tique chapelle, 10. Lutr, 1, L'occasion ne peut être 
meilleure, ni les conjonctures plus favorables, si 
je désire du moins de fleurir et de prospérer, La 
buur, Xt. Rien ue rappelle darani l'idée de 
l'ancienne Grèce; car, si les arts Üeurirent en 
Grèce au milieu des guerres étrangères et civiles 
ils eurent en Italie le méme sort ; et presque tout 
j fut porté à sa perfection, vort. Mœurs, 421. 
1 est certain qu'Homère florissait deux générations 








ipt la guerre do Troie, 1n, Ess, poésie épique, 
ch. 3, On peut le mettre [Saint-Érremond] au rang 
des hommes aimables et pleins d'esprit qui ont fleuri 
dans les temps brillants de Louis XIV, mais non 
pas au rang des hommes érieurs, ib. Nél. littér. 
Let, sur les Français, St-Évrem, Épris de l'art 
divin qui fleurit en Provence, Poéte, il a chanté le 
succès dé la France, béLav, Fep. sicil. p2 Sr. 
a. Parer d'une fleur, d'un bouquet, La comtesse : 
Qui t'a donc Deurie si matin ?—Florencé : Madame 
on né m'a point Îeurie, c'est moi qui ai fait des 
bouquets, BEanmancH. Mère coup. n, 4. || Fig. Flen- 
rir son style, y mettre heaucoup d'ornements, de 
fleurs, || &*Se fleurir, ©. réfl. Prendre des fleurs pour 
en faire un bouquet ou les mettre à sa bouton- 
nière, à son chapeau, I s'est fleuri on passant 
dans le parterre. 

— REN. i. Fleurir, signifiant être dans un êtal 
de prospérité, de splendeur, fait à l'imparfait feuris- 
sait et florissait, ot toujours florissant au participé 
présent. Il faut aussi toujours dire florissare quand 
il s'agit d'une personne ou d'une collection de por- 
sonnes : Ronsard florissait au seizième siècle; 
Athènes florissait sous Péricles. Cependant cette 
règle, qui est arbitraire, puisque c'est une tenti- 
tive pour utiliser la double forme que ce verbe a 
par accident, n'en a pas été une pour tous los bons 
auteurs. Hésiode fleurissait trente ans avant lui, 
Boss. Hist. 1, 6. Cet ordro res] [les domini- 
cains) Meurissait dans la France, voLT. Henr. v. 
1) est certain que Les affaires ne sauraient être plus 
feurissantes, BaLzac, Letires, vit, 49, La réputation 
toujours fleurissante de ses écrits, noss. Disc. Acad, 
112, N se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand on 
veut exprimer une action : l'arbre a fleuri aujour- 
d'hui; avec l'auxiliaire étre, quand on veut mar- 
quar un état: l'arbre est feuri depuis longtemps. 
Mais quand il signifie être dans un état de prospé- 
ritė, de splendeur, il veut toujours l'auxiliaire avoir 

— MST, xs. Charles le vielz, à la barbe furie, 
Ch. de Rol. Lxxv. Ja estes vous viels et fluriz et 
blans, db. cxxxu, |j xu* s. [Espines] poiguang et 
aspres qui no peuvent Norir, Ronce. P 15%, Adone 
florist mes cuers et mes voloie En bone amor... 
Couci, vur. Dame, mar {à malheur} [je] vi lo clair 
vis et la face Où rose et lis florissent chascun jour, 
b. xt. À la douzor du temps qui raverdoie Chantent 
oisel et florissent verger, ib, xxi. || xn" s. Dont 
peussiés veoir le bras Saint-George Mori tout contre- 
mont de nés [nefs} et de veissiaus et de galies et 
d'huissiers, VILLEN. LXIL Entour la SaintJehan que 
la rose est fleurie, Berte, u, [Elle ne brihe) Nient 
plus qu'en prés fleuris semble gaste bruiere, ib, 
au. Et bien sachiésque qui por Diu morra en ceste 
besoigne, s'ame s'en ira toute fhorie en parudis par- 
devant lui, f. DE YALENG, VIl. Bien puet en robes de 
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colors Sainte religion florir, la Rose, 41196. Toute | de lui voir faire des fleurons, des passages et des ; Ce qui abonde et coule comme fait un fleuve, Songe 


sa teste [celle de la vivillesse] estoit chenue, El 
Manche cum s'el fust forie, ib. 347. [Clercs] Qui, 
quant aus biens du monde, contre raison florissent, 
3. DE MEUNG, Test. 54t, Jadis au tans des anciens 
Estoit molt maus, mais que li biens Floriscoit plus 
etert [était] en face, Barl, et Josaphat, p. 2. || xv" s- 
Et avril soit exaussiez, honourez, Qui forist da 
toutes parts Les près, les bois et les chams et les 
pars [parcs], MaGHADT, p, 430. j| xv* s. Pour em- 
belir et fleurir sa mauvaiseté et retraire la roine 
en Angleterre, et reméltre én son danger |pou- 
voir] et du roi son mari [Édonard 1, Isabelle) , 
FROS. 1, 1, 4t. || xvi* s. [Molinet] aux vers fleuris, 
MAROT, 111, 305, I) se doubtoit fort que ses actes 
seroient berux et glorieux, mais que, après avoir 
fleury peu de jours, ilz se feneroient et passeroient 
incontinent, Awvot, Dion, 30. T) laissa une posterité 
qui depuis a fori longtemps au païs,1n. Cimon, 1. 1 
s'empara de l'Hespagne, laquelle il trouva florissante 
en nombre de peuples, 19. Sertor. #. L'eloquence a 
flori le plus à e lorsque... MONT. 1, 380, En la 
saison où la science fleurissait le plus, mm. 11, 206. 

— ÉTYN. Pic. ir; provenç. florir; espagn. 
florecer ; ital, ire; du latin florere (avec chan- 
gement de conjugaison}, dérivé de flos, floris, 
fleur, Le présent je fleuris et le participe fleuris- 
sant suppasent une forme dérivée ftoriscere, 

FLEURISSANT, ANTE (flou-ri-san, sant}, adj. 
Qui pousse des fleurs; qui est en fleurs, Un vieil- 
lard sur son âne aperçut en passant Un pré piein 
d'herbe et fleurissant, La roxT. Fab. vi, 8, 

— REN. Fleurissant se dit au propre et florissant 
au figuré (voy. FLOMSSANT, Voy. aussi à FLEUR la 
remarque 4). 

— HIST. xvi* s, Une belle plaine fertile et fleu- 
rissante, mont. 1, 476. Ceulx qui ont donné au 
monte leur sage plus actif et fleurissant, 1m. 1, 279, 
Fleurissant en santé, en richessês.... iD. ti, 36, 
Cette divine police lncedemonienne, si longtemps 
fleurissante en vertu et en bonheur, 1D, 11, 222, 

FLEURISTE (fouri-st}, s. m.{|4" Amateur de 
fleurs, celui qui prend plaisir à les cultiver. Le 
fleuriste a un Fra n dans un faubourg; il y court 
an lever du soleil et il en revient à son coucher ; 
vous le voyez planté et qui a pris racine au milieu 
de ses tulipes, La anuv. xmi. Ces petits fleuristes 
qui sə pâment à l'aspect dune renoncule, #, 3, 
Bouss. Hét iv, 11, f 2° Fleuriste artificiel, celui 
qui fait ou vend des fleurs artificielles, || Au fém. et 
absolument, ouvrière qui fait des fleurs artificiel- 
les. Une habile fleuriste. || 3* Peintre qui s'adonne 
particulièrement à peindre les fleurs. Ce peintre 
est un bon fleuriste. j] On dit maintenant peintre 
de fleurs. || 4 Adj. Marchand, marchande fleuriste, 
celui, celle qui vend des fleurs artificielles. || Jar- 
dinier fleuriste, jardinier qui cultive des fleurs, 
|] Jardin fleuriste, jardin destiné à la culture des 
fleurs. 

— ÉTYM. Fleur: ital. forista. 

FLEURON (fleu-ron), s. m. H 4° Ornément en forme 
de fleur. Les Neurons d'une couronne. Une étoffe où 
il y a des Neurons. |} Fig. C'est un des plus beaux 
fleurons de sa couronne, le plus beau fleuron de sa 
couronne, c'est une des importantes prérogatives, 
une des plus belles provinces du prince. {| Il se dit 
aussi de ce qu'il y a de plus avantageux pour une 
personne. Ia perdu le plus beau fleuron de sa cou- 
ronne. Plus beau fleuron n'est en votre couronne, 
La FONT. Briph. || Fig. Songez à vous, mon cher 
confrère; mettez les derniers fleurons à votre 
couronne par les Barmécides [titre d'une pièce 
de théâtre], vor. Lert. Lakarpe, 19 nov, 4777. 
|l 2 Ornemont qu'on place dans les endroits d'un 
livre où il reste de l'espace à remplir et sur le dos 
des livros; ainsi dit parce qu'autrefois il représen- 
tait ordinairement des fleurs. || 8° Terme d'archi- 
tecture. Ornement sculpté, et ésentant une 
feuille ou une fleur. {| 4" Terme de botanique. Cha- 
cune des petites fleurs dont la réunion forme une 
fleur composée. fi Demi-fleuron, ou fleuron ligulé, 
nom donné à la disposition des fleurs composées 
dans laquelle le limbe de la corolle se termine par 
une lame unilatérale et dentée. |} 5* Fleuron et 
fleurette s'est dit, par plaisanterie, pour fleurette 
simplement, au sens de propos galant, Quand, 
près de quelque objet, vous jouez quelquefois, 
Quoiqu'en pleine santé, d'être presque aux abois, 
Et que vous délitez et fleurons et fleurettes Pour 
mieux peindre des maux qu'à plaisir vous vous 
faites, I. CORN. l'Am. à la mode, 1, 3, [| © Lé- 
gère étoffe de laine, de sale et de fi). |} 7° Synonyma 
de fleuret 3, Ce ne fut pas un maigre passe-temps 





cabrioles, Francion, 1V, p. 465, 

— HIST, xiv" s. Une petite couronne d'or, à 
treize florons, et a, en chascun fleuron, une es- 
meraude contrefaitte, trois grosses perles et un 
grenat, DE LABORDE, Émauz, p. 108. |j xvi s. Plaisa 
vous donc, noble fleuros royal... MAROT, 1, 92, 

— ÉTYM. Dérivé de fleur; ital. A 

FLEURONKÉ, ÉE {fleu-ro-né, née}, adj. || 4° Dans 
le blason, synonyme de fleuré. || Terme de pa- 
léographie, Orné de fleurs. Lettres fleuronnées. 
|| Termo de sculpture. Génie fleuronné, enfant 


ailé dont la partie inférieure sé termine en nais- | 


sance de rinceaux, de feuillages ou de fours, 
|| 2* Terme de botanique. Se dit des plantes dont 
toutes les fleurs sont des fleurons. il Demi-fleu- 
rotiné, qui est formé de demi-fleurons. 

— HIST. xvi” s, Jà le laurier te prepare couronne ; 
Jà le blanc lis dedans ton bers fleuronne, MAOT, 
1, 228, Si la boauté se perd, faisen part de bonne 
beure, Tandis qu'en son printemps tu la vois feu- 
ronner, RONS. 276. 

— ÊTYM. Fleuron. 

} FLEURONNER (fleu-ro-né), r. à. Orner de 
fleurons le cercle d'une couronne. 

— ETYM. Fleuron. 

FLEURS (leur), s, f. pl. Les règles des femmes, 
les menstrues. || Fleurs blanches, nom vulgaire de 
la leucorrhée. 

— HIST, xiv* s, Le sanc mestrueus, ce sont les 
fleurs de la fame, x, pt KonoeviLLe, fs. Le Nus 
de sanc dit fours ou mensirues, 1D. f* 29, verzo. 
li xve s. Fleurs blanches, pang, 1, 34. Les fommes 
appellent leur flux de sang par la matrice, mois, 
temps, semaines, purgations, fleurs rouges, 1D. 
xvin, 58. 

— TYM. Meur; ainsi dit parce qu'on a com- 
paré les menstrnes, à cause de, leur couleur rouge, 
à une fleur. Ce qui prouve que c'est bien fleurs 
qu'il faut et non flueurs, que quelques-uns ont 
proposé comme una rectification, c'est que la basse 
latinité dit constamment flores, l'ancien français 
fleurs ou flours, et l'italien fori. 

+ FLEURTIS (fleur-tl}, s. m. Voy. PLEURETIS. 

FLEUVE (feuv), s. m, || 1° Grand cours d'eau 
auquel plusieurs rivières servent d'affluents et qui 
conserve ordinairement son nom jusqu'à la mer. De 
méme que ces fleuves tant vantés demeurent sans 
nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les ri- 
vières les plus inconnues, poss. Duch, d'Ori. Ce 
n'est pas s'opposer à un fleuve que de faire des le- 
vées, que d'élever des quals sur ses rives, pour em- 
per qu'il ne déborde et ne perde ses eaux dans 

campagne, 1D, Sermons, Véture, Mlle de Bouillon, 
4. Ainsi commençait une vie, dont les suites devaient 
ètre si gloriouses, semblables à ces fleuves qui s'é- 
tendent à mesure qu'ils s'éloignent de leur source 
et qui portent enfin partout où ils coulent ls commo- 
dité et l'abondance, rLÉCRIER, Turenne, Les fleuves 
se font presque toujours leur lit, roxren. Gugliel 
mini. Des fleuves d'une largeur immense, tels que 
l'Amazone, la Plata, l'Orénoque, roulant à grands 
flots leurs vagues écumantes et se débordant en toute 
liberté, semblent menacer la terre d'un envahisse 
ment et faire efort pour l'occuper tout entière, 
ever, Ois. t. xiv, p- 42, dans Pouces. Les plus 
grands Neuves de l'Europe sont le Volga qui aenvi- 
ron 680 lieues de cours depuis Reschow jusqu'à 
Astracan sur la mer Caspienne; le Danube dont le 
cours est d'environ 460 lieues depuis les montagnes 
de Suisse jusqu'à la mer Noire; lo Don... 1D. Hier. 
nat. Preuv. Théorie terr. OEue. t. m, p. 60, dans 
rouctns. Tous les fleuves diminuent de jour en 
jour, parce que, tous les jours, les montagnes s'a- 

jasent, 10. 1b. p. 456. 11 y a dansl'ancien continent 
environ quatre cent trente fleuves qui tombent im- 
médistément dans l'Océan ou dans la Méditerranée 
et la mer Noire, mo. fb, p. 27, C'est autour de leurs 
faltes [des montagnes] que s'assemblent les nua- 
et les neiges, qui de là, se répandant sans cesse, 
ent tous les fleuves et toutes les fontaines, 
dont on a si longtemps et si faussement attribué la 
source à la mer, vor. Physique, Singul. de la nat. 
10. Les cantons les plus riches de Hollande ont con- 
tinueement le spectacle effrayant de flouves sus- 
pondus à vingt et trente pieds au-dessus du sol, cu- 
vien, Név. p.460, Pour la première fois les eaux de 
ce fleuve moscovite [le Horysthène] allaient portes 
une armée française et réfléchie nos armes victo- 
rieuses, sécun, Hist. de Nap. vi, 4.18 I se dù 
quelquefois, en poésie, pour désigner une rivière 
quelconque, pourvu cependant que cette rivière 
soit dormée dans le moment comme grande. || $ Pig. 








aux fleuves de sang où ton bras s'est baigué, coen. 
Cinna, 1v, 2. Je tè plongerai dans un fleuve de 
délices, rénez. Tél. 1v. || Un fleuve d'éloquence, de 
oësie, une éloquence, une poésie qui coule avec 
l'abomance et la grandour d'un Neuve. 114" Poéti- 
quement. Le fleuve de la vie, le cours de la vie. 
On ne jee point l'ancre dans le fleuve de la vie, 
DERN. DE ST-PIERRE, Chawm, ind, I nous faut, dans 
san cours, Remonter flots à flots le long fleuve 
des jours, Lamanr. Méd. 1, 28, |} Le fleuve de l'éter- 
nitè, lo temps considéré dans son mouvement éter- 
nel. Ce n'est qu'en remontant Le fleuve de l'éter- 
nité que je puis essayer de parvenir à sa source, 
vouT, Princip. d'action, chap. 3. || 6° Terme de my- 
thologie. Divinité qui préside à un fleuve. Les at- 
tributs d'un fleuve, Absente, quand le fouro a reçu 
nos présents, Elle n'a point offert les vœux que no 
tre zèle Adresse chaque jour à ses flots bienfaisants, 
c. detay. Paria, 0, 6. || Familiérement, Auisseler 
comme un fleuve, dégoutter d'eau, de pluie. |] Terme 
de sculpture, de peinture ou de théâtre. Person- 
nage alégorique représentant la divinité d'un fleuve 
et revôtu d'un costume de convention, surtout dans 
les anciens ballets, dont les sujets étaient le plus 
souvent mythologiques. Dans des chaconnes et 
gavottes, J'ai vu des Fleuves sautillants; J'ai vu 
danser deux Matelottes, Trois Jeux, six Plaisirs et 
deux Vents, panard, Description de l'opéra. 

-~ HIST, xu* s. De tote vertut fait à esgardeir li 
fluives del œvre, se il vient purs fors de la fon- 
taine de la pense {pensée), Job, p. 447, [| un" s. De 
l'autre part, ce m'est avis, Court uns flueves de pa- 
radis, Qui Eufrates est apelés, FI. et Bi. v. 2007, 
i} xvit s.On dit on françois trois FFF mauvais voisins, 
fleuve, fort, frere, pes acconts, Bigarr. p. 459, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Prorenç. fluvi; ital. fluvio ; du lat, fu- 
vius, de fluere, couler, L'ancien français avait 
aussi flum qui représente le latin fumen, 

FLEXIBILITA (flè-ksi-bi-li-t6), s. f. |] 4° Qualité 
de ee qui est flexible, La flexibilité du jonc. Pour 
étudier convenablement ta flexibilité de l'écorce du 
globe et les mouvements que cette écorce reçoit de 
diverses causes très-complexes, il est indispensable 
d'avoir quelques instruments qui fixant d'une ma- 
nière certaine les particularités des mouvements, 
MancHiant, Acad. des se. t. Lit, p. 4269, [2° Fig. Il 
se dit de ce qui se plis comme les choses flexibles, 
C'est par cette flexibilité {à la volonté de Dieu] que 
des personnes qui aiment l'étude ne laissent pas de 
s'appliquer avec soin à des entretiens qu'ils n'ai- 
ment pas, lorsque la charité le demande , NICOLE, 
Ess. mor, 2° traité, chap, 5. L'on è la fois 
ia force èt la flexibilité de l'esprit, pasc. Amour. 
Il sentit que les mots, semblables à une cire molle, 
ont une fexibilité merveilleusement propre à pren- 
dre toutes sortes de formes; de sorte qu'on les na- 
nie et qu'on les tourne comme on veut, ROLLIN, 
Hist. ane, OEuv. t. x1, 2 part. p. 083, dans POUGENS. 
J'admire toujours la fécondité et la flexibilité de 
votré langue [l'italien] dans laquelle on peut tout 
traduire heureusement, vort. Lett. Albergati, i" 
nov. 1759, || Dans le chant, flexibilité de la voix, 
qualité qui fait qu'elle peut augmenter ou diminuer 
sans le moindre effort l'intensité des sons, et 
rapidement d'une note à une autre. j| Dans la 
peinture, flexibilité des contours, le contraire de 
roideur, c'est-à-dire trait semblant suivre et expri- 
mer la souplesse des chairs. 

— MIST. xvi° s. La flexibilité de nostre invention 
à forger des raisons à toutes portes de songes, MONT, 
tv, 448. 

-— ÉTYM. Provenc. flexibilitat ; espagn, fleæibili- 
dad; ital, flesribilité ; du latin flezibilitatem, de 
flexibitis, flexible, 

FLEXIBLE (fè-kai-W), adj. ||4° Qui so laisse 
courber plus ou moins facilement jusqu'à un cer- 
tain point sans se briser. Ces expériences appren- 
nent que le bois du pied est plus fort et moins 
flexible que celui du sommet, surr. Hist. nat. t. 
viit, p. 208, dans POUGEXS. ….La nymphe invisible, 
Qui, dans sa prison flexible, Reçoit vos embrasse- 
ments, Sous l'écorce qui la presse Répond à votre 
tendresse Par de doux frémissements, DELAV. Pa- 
ria, u, €. )| 3° Fig. Qui cède facilement aux impres- 
sions qu'on veut lui donner. Caractère flexible, Le 
Seigneur à mes maux est devenu smsible, Dit-il, 
et, la pitié l'ayant rendu flexible, Lui-même il a 
voulu descondre à mon secours, Conx. Jmit, 1, 9, 
L'amour de la volonté de Dieu... retranche toute 
attache de la pratique de ces exercices, et ii nous 
rend flexibles à les changer, quand Dieu le veut, 
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ixcoue, Fes. mor. 2° traité, chap. $. Je n'ai point 
cette rodeur d'esprit des vieillards; je suis flexible 
comme une anguille, et vif comme un lézard, et 
travaillant toujours comme un éeureuil, vor, Lett. 
d'Argental, 22 oct, 1759, I est bon d'être ferme par 
tempérament et flexible par réflexion, VAUvEN. Waz. 
cro. Rencontre de tant de génies divers, façonnant 
sous Jours mains la rudesse encore flexible du lan- 
page, viLLewars, Diet. de FAcad. Préface. || Esprit 
flexible, esprit qui passe avec facilité d'un travail, 
d'un sujet à un autre. || Voix flexible, voix aisée 
qui passe facilement d'an ton à un autre, La voix 
de Mentor n'avait aucune douceur efféminée, mais 
elle était flexible, forte, et elle passionnait jus- 
qu'aux moindres choses, rexe: Tél. vin. 

— SYN. FLEXIBLE, SOUPLE. ÀU propre, ca qui est 
souple plie et revient, s. avoir plié, si la pression 
cesse. Ce qui est flexilie, plie également, mais re- 
vieot ou ne revient pas, car le mot n'implique rien 
à cet égard. Au , la distinction se poursuit : 
un caractère flexible fléchit; un caractère souple 
fléchit aussi, mais c'est pour revenir, fléchir de 
nouveau, et do la sorte s'adapter aux diverses cir- 
constances, Caractère souple se peut prendre en 
mauvaise part, et flexible ne s'y prend 

— NIST. xiv” $, Le carti 
et seiche, insensible et flexible aucune fois, m. pe 
MonDEViLLE, f 9. || xv:* s. Estre flexible à toute do- 
cilité et à la comprehension du hanit savoir, restax 
1xwaine, Pallas parlant à Paris, dans PALSORAVE. 
Je ne puis pas avoir le jugement si flexible, moxt. 
n, 344, 

= ETYM, Lat. flexibilis, de flezum, supin de flec- 
tere, Nêchir. 

PLEXION (fè-ksion ; en vers, de trois syl- 
labes), s. f. || 1" Action de fléchir ; état de ce qui est 
fléchi. La flexion d'une solive. Le feu, la percussion 
et h flexion suspondent ou détruisent également la 
force magnétique, orp. Min. t. rx, p. 162, dans 
rovoexs. Par la longueur, la grosseur, et surtout 
par la doublo flexion des cornes, le condoma nous 
parait approcher beaucoup de l'animal que Caius a 
donné sous le nom de strepsiceros, 10. Quadrup. 
t. v, p. 402, || 4° Terme de physiologie, Action des 
museles Néchisseurs. La flexion de l'avant-bras sur 
le bras. || 8 Terme de ire. Modifications 
qu'éprouvent un mot qui se décline, un verbe qui 
se conjugue. 

— SYN. FLEXION, TERMINAISON. Ces deux termes 
de grammaire représentent la fin des mots, ce qui 
vient après le radical. Mais terminaison signifie 
cette fin considérée en elle-même, et flexion La con- 
sidère par rapportuux flexions qui la précèdent ou 
la suivent dans l'ordre de la déclinaison ou de la 
conjugaison. Un mot indéclinable n'a pas de flexion, 
il n'a qu'une terminaison. 

— HIST, xvi” s, …. Pour ka confirmation de ladite 
espine et plus facile flexion d'icelle, ARE, 1v, 48, 

— ETYM. Lat, flezionem, de flexum, supin de 
flectere, féchir. 

FLEXUEUX, EUSE (flè-kaueû, où-z'), adj. Flé- 
chi plusieurs fois dans sa longueur; qui offre des 
courbures alternatives en différents sens. Tige 
flexueuse, 

— ETYM. Lat. fleruosus, de flezum, supin de flec- 
tere, Méchir. 

FLEXUOSITÉ (flé-ksu-Gzité}, s. f. État de ce qui 
est flexueux, 

— ÉTYM. Flerueux, 

$ FLIBOT (fi-bo), s. m. Terme d'ancienne ma- 
rine. Petite flûte qui ne passe Fs cent tonneaux, 
GUILLET, 4678, S. M. à approuvé la résolution qu'il 
a prise de faire charger sur un Mibot les bois et au- 
tres munitions qui ont étè demandés pour le ra- 
doub, Lettre à Di , 42 fév. 1080, dans JAL. 

— MIST. xvi* s. Comme l'on approchoit de la 
coste d'Angleterre, il se met dans un flibot, envoye 
les marchands rochellois l'aitendre à Bristol, et 
tourne le cap vers Plymouth, suLLY, Mém. t. xt, 
p. 443, dans LACURNE. : 

— ÉTYM. Holl. vlie-boot; angl. fly-boat, de vlie, 
fly, mouche, et boot, boat, bateau : bateau-mouche, 

+ FLIBUSTER (fli-bu-sté), v. n. Se livrer au mé- 
tier de fibustier, || F. a. Populairement. Voler, fi- 
louter. 11 m'a flibusté ma montre, 

— ÊTYM. Voy. FLIBUSTIER; génev. flibuester, trom- 
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$ FLIBUSTERIE (ñi-bu-ste-rie), £. f. Action de 
flibuster, 

FLIBUSTIER (fi-bu-stié ; l'r ne se lie jamais ; au 
pluriel, l's se lie: des fli-bu-stié-z entreprenants), s. 
m. || t° Aventurier, pirate appartenant à une associa- 
tion d'hommes établis dans quelques Iles d'Amé- 


pas. | 
„dè complexian froide 
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rique, et toujours en guerre contre bes Espagnols, 
dont ils capturaient les navires et inquiétaient le 
commerce, Jak, Il [un marchand) parle mal de la 
dureté des flibustiers et de leur peu de fidélité à 
rapporter tout à la masse après le combat; car il 
est pormis de prendre lorsqu'on a l'épée à la main, 
v'estages À Pontchartrain, 23 août 4697, dans JAL. 
Les Mibustiers firent vanir des filles de Paris dans 
la petite Île dont ils s'étaient emparés; et on conte 
que Romulus, dans un beau spectacle qu'il donna 
aux Sabins, leur yola trois cents filles, vout. Dict. 
philos. Population. Imaginez des tigres qui au- 
raient un peu de raison, voilà ce qu'étaient les 
flibustiers, 10. Mœwrs, 462, La France n'est entrée 


en partage de cette ile (Saint-Domingue) avoc l'Es- 
pagne que par la hardiesse désespisde d'un peuple 
nouveau, que le hasard composa d'Angiais, de Bre- 
tons et surtout de Normands; on les n nommés 
boucaniers, flibustiers; leur unlon et leur origine 
furent à peu près celles des anciens Romains, iD. ib. 
Tels furent les Nibustiers; mais quel peuple en Eu- 
rope ne fut pas flibustier? les Goths, les Alains, 
les Vandales, les Huns étaient-ils autre chose ? rD. 
Dict. phil. Flitustier. On ne sait pas d'où vient be 
nom de flibustiers, et cependant la génération pas- 
sée vient de nous raconter les prodiges que ces fi- 
bustiers ont faits, 10. sb, || 4° Par extension, brigand, 
roleur à main armée, Les premiers rois de Rome 
|étaient des capitaines de flibustiers, voLr, Moæurs, 
Rome. || 3 Chevalier d'industrie, homme qui vit de 
rapine et d'escroquerie. Cet homme d'affaires est 
un Mibustier. 
} — ETYM. À l'origine fribustier; du hollandais vry- 
buiter; allem, Freibeuter ; angl. , marau- 
„deur; de ery, frei, free, libre, et boot, butin : libre 
| faiseur de butin. 





FLIC FLAG (flik-flak). || 4° Onomatopée par la- 
| quelle on exprime le bruit du coup de fouet ou de 
| soufflets donnés de suite. On entaudit flic fac. Bon 
| pied, bon œil, et flic et Aac; tiens, c'est pour toi, 

scannox, Jodelet duelliste, v, 4. || 3° S. m. Torma 
de danse. Sorte de {alors les deux mots se rèu- 
nissent), Faire un Nichac, || Faire des flicflacs, s'en- 
tend aujourd'hui de l'ancienne danse où l'on char- 
geait souvent les d'ornements artificiels et 
contre nature. |j Au Fr. Les flicflncs, 

— REN. Lo Dictionnaire de l'Académie donne flic 
fac, onomatopée, en deux mots et invariable, et 
Aipa, substantif, en un seul mot et variable au 

unel. 

+ FLIN (ñin), s. m. Terme de commerce, Un des 
noms de la marcassite, employée à fourhir les lames 
d'épées. E 

— ÈTYM. Anc. baut allem. flins; anglo-sax. flint, 
caillou. 


+ FLINQUER (Ain-ké), v. a. Terme d'orfèvrerie. | pagne. 


Rayer le métal pour que l'émail y tienne, 

FLINT (fint) ou FLINT-GLASS {flint-glas'), s. m. 
Verre en cristal servant avec le crown-glass à faire 
les lentilles achromatiques des mi ; il est 
constitué par 3 atomes de quadrisilicate de plomb 
et 2 atomes de qaii de potasse. 

— ÊTYM. Angi, flinéglas, de flint, caillou, et 
glass, verre, 

+ FLION (dion), s. m. Un des noms vulgaires 
des coquilles tes tellines, 

+ FLIPOT (Îi-po}, s. m. Terme de menuiserie, 
Petite pièce rapportée pour couvrir un défaut dans 
quelque ouvrage. 

+ FLOC (Nok), s. m. Dans le costume militaire, 
petits toufe de laine, de soie. 

—Misr. xvi* s. Trompant en huile bouillante un 
floc de laine attachée au bout d'une esprouvette, 
Part, x1, 40, 


— ÉTYM. Voy. »i A 

+ FLOCAGE foka, 4. m. Façon qu'on donne 
aux bounets orientaux, en attachant un flocon de 
soie au sommet. 

— ÊTYM. Floe. 

+ FLOCHE (fo-ch'}, s. f. || 1* Potit lambeau qui s'ef- 
file, Deux voulant se jurer la foi, un troisième, avec 
une pierre tranchante, leur incise le dedans des 
mains, puis, prenant du vêtement de chacun une 
floche imbibée de leur sang, il en frote sopt pier- 
res, P, L. COUR, Trad. d'Hérodote, 11, t35. || Adj. 
Soie foche, celle dont les brins ne sont pas mou- 
linés, 

— ÈTYM. Voy. FLOCON. 

FLOCON (fo-kon), s, m.[[{* Petite toufe de 
taine, de soie. Un flocon de soie. || En pathologie, 
on dit qu'un malade ramasse des flocons lorsque ses 
mains font lo mouvement à! je, 
114 Par extension, cè qui a la forme d'un flocon 
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de laine. Un saule où la brise a suspendu quelques 
flocons de plumes, cmatsaos, Génie, 1, V, 10. La 
vieille l'a prédit en tournant ses fuseaux, Quani 
Thuile te éclaire ses travaux Etque de noirs 
flocons d'une mousse enfumée S'amoncellent au bout 
de la mèche allumée, maLFIL, Génie de Virgile, Cos 
nuages... qu'un souffle léger... Roule en flocons de 
pourpre aux bords du firmament, LAamanr. Médit, 1, 
16. || Flocon de neige. La neige vint à flocons, La 
FONT. Orais. L'armée marche envoloppée de va- 
peurs froides; ces vapeurs s'épaississent; bientòt 
c'est un nuage immense qui s'abaisse et fond sur 
elle en gros flocons de neige, sécun, Nist. de Nap. 
3%, 41. Le pouple en foule... Tombe ainsiqu'en nos 
champs la neige aux blancs flocons, v. xuao, Odes, 
w, a Fig, Votre grandeur voit tomber ici-bas [dans 
los enfers], Non par flocons, mais menus comme 
pluie, Ceux que l'hymen fait de sa confrérie, LA FONT. 
Belph. || # Se dit quelquefois, en chimie, de certains 
précipités qui ont la forme de flacons. || 4° Touffes de 
poils qui garnissent le bout de la queue de certains 
animaux, tels que le lion, l'âne et queues singes. 
Il portait sous le menton une barbe à ns d'un 
blanc jaune, à peu près semblable à celle du man- 
dril, purr. , t. X11, p. 64, dans POUGENS, 

— HIST. XU’ $. Et h gaignon [les chiens] le vont 
suiant; Descirent lui son pelicon, Amont en volent 
li flocon, Ren. 6008. |[xvi* s. Si le malade amasse 
les floccons de sa couverture vers luy, PARÉ, xx, 23. 
Parmi les pigeons pattés, s'en treuvent des huppés, 
qui ont une creste à la teste, assavoir un foton de 
piume eslevé en arriere, 0. DE sEnn£s, 404, 

— ÊTYH. Proveng, floe; du lat. floreus. 

FLOCONNEUX, EUSE {flo-ko-ned, nedz), adj. 
Plein, rempli de flocons. {| Frécipité foconneux, 
pus floconneux, précipité, pus blanc, léger, formé 
de filaments entremèlés sans ordre. || Terme de bo- 
Mnp Qui est disposé par flocons, en parlant des 

l 
ae ETYM. Flocon. 

FLONFLON {flon-flon). |] 4° Ancienne onomato- 
pée. Si ta femme cst méchante, Apprends-lui la 
chanson; Voici comme on la chante Avec un bon 
bâton, Flon fon, dans micnxerr, || 3° S. m, Terme 
familier, Il se dit des refrains, des couplets de vau- 
devilies. De gais flonfions. Et vous attirerez sur 
vous quelque dondon, Arlequin phénix, dans tE- 
Roux, Dict, con. 

FLORAISON (o-ri-zon}, s. f. Synonyme de #Lku- 
RAISON. 

— REM, Quelques botanistes font uno distinction 
entre feuraison et floraison, mot auquel ils don- 
nent le sens exclusif d'état da fleur, 

FLORAL, ALE {fo-ral, a1), adj. || 1° Terme da 
botanique, Qui appartient à la feur ou qui l'accom- 
Des appendices floraux. || Feuilles florales, 
véritables feuilles naissant immédiatement au-des- 
sous de la fleur, || Enveloppes florales, le calice et la 
corolle. || Axe Doral, pédoncule commun à plusieurs 
fleurs. || Bulbile florale, celle qui nait à la place 
d'une fleur. ||3* Terme de zoologie, Qui vit ou se 
trouvesur les fleurs. || 3* Terme d'antiquité romaine, 
Jeux floraux, ceux qu'on célébrait en l'honneur de 
Fioro. || En ce sens on dit quelquefois, substantive- 
ment, au pluriel féminin, les Florales. En cet em- 
ploi on met une majuscule. ||4* Par extension, 
Jeux Floraux, concours de poésie et d'éloquence 
ouvert chaque année à Toulouse, ét où l'on distri- 
bus divers prix représentant des fleurs d'or et d'ar- 
gent. On ne donna d'abord qu'une violette; plus 
lard on y ajouta l'églantine pour second prix, et le 
souci pour troisième. 11 à obtenu un prix aux Jeux 
Floraux. || Académie des Jeux Floraux, corps litté- 
raire qui de à ce concours. || On met une ma- 
juseule à Jeux et à Floraux, 

— ÉTYM. Lat, floralis, de flos, floris, fleur, 

4 PLORAN (flo-ran), s. m. Terme de papeterie. 
Pile pour le raffinement de la pâte. 

4. FLORE (ño-r), s. f. || 4* Terme de la religion des 
anciens Latins, La déesse des fleurs. Dans les champs 
que l'hiver désole, Flore vient rétablir st cour, J. w, 
Rouss. Cantate, Circé, Tu n'esfaite que pour la vie ; 
Et L'entretenie des tombeaux, Ce sorait déployer sur 
ta naissante aurore Du soir d'un jour obseur les nua- 
ges épais, Et donner à la jeune Flore Une couronne 
de cyprès, anesser, À sa sœur. Flore même en 
nalssant le reçut [Linné) dans ses bras; Flore sou 
rit d'espoir à sa première aurore; Non point cette 
éternelle et ridicule Flore Qui pour les vieux amours 
compose des bouquets, Mais celle qui du monde em- 
seigne les secrets, DELILLE, Trois règnes, vi. 





ie, ||| 3 Terme de botanique. Livre contenant la des- 


cription des plantes qui croissent naturellement 
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dans un pays, La Flore Française. La Flore des en- 
virons de Paris. || Par extension, l'ensemble des 
plantes d'un pays, La faune et la flore de l'Australie 
sont trs-riches. On ne met pas alors de capitale. 
HI Calendrier de Flore, liste des floraisons suc- 
cessires des divers végétaux sous un certain tli- 
mat || Horloge de Flore, liste de plantes qui s'ouvrent 
à telle et telle heure de la journée. || 4* Planète 
télescopique découverts en 4847. 

_ ENT. Lat. Fora, déesse des fleurs, 

+2. FLORE (flo-r'}, s. m. Terme de marine. Don- 
ner le flore à un vaisseau, l'enduire de suif, 

+3. FLORE (ñor), adj. Usité dans cette locu- 
tion : indigo flore, sorte d'indigo. 

FLORFAL (Do-ré-al), s. m. Le huitième mois du 
calendrier républicain, Le mois de floréal s'étendait 
du 20 avril au 20 mai. 

— ÉTYM. Lat. flos, floris, fleur. 

+ FLORÉE (fo-rée), s. f.|14* Espèce moyenne 
d'indigo. Fiorée ou indigo mogen, le 100 pesant 
payera 5 livres, Tarif, 18 sept. 1084, || 4° Florée d'a 
Gide, nom donné quelquefois à La fécule du pastel. 

FLORENCE (Îo-ran-3"), 2. m. Tafletas léger qu'on 
tirait autrefois de la ville de Florence. 

FLORENCÉ, FE (flo-ransé, sée), adj. Terme de 
blason. Se dit d'une croix terminée en fleur de lis 
duns ses quatre pointes, 

t FLORENTINE (llo-ran-fkn'}, s. f. Terme de 
commerce. Satin façonné, que l'on fabriqua d'abord 
à Florence. 

+ FLORER (flo-ré), +. a. Terme dé marine, Don- 
ner le flore. 

— ETYM. Fiore 2. 

FLORES (Nores). Terme familier, Faire florès, 
briller, faire une dépense d'éclat. Si vous voulez en 
tout faire florès, Qu'avec beauté grosso dot suit don- 
née; L'amour languit sans Hacchus et Cérès, DES- 
Hovtiżees, dans mcneLer. Nous partons aussitôt, 
faisant partout florès, Sûrs de trouver déjà le bon- 
homme ad patres, nkonauD, le Distrait, t, +. || It 
signifie aussi obtenir des succès, de la réputation. 
Cet acteur fait florès en prorincé, 

— MST. xv:'s. Homme de belle peestance, Poudré 
d'iris de Florence, Qui se pique de vaillance, Qui 
fait flores et bombance, Et fait trotter La finance, 
PERRIN, Poésies, p.204, dans LACURNE, au mmot'éris. 

— ÉTYM. Lat. flores, pluriel de flos, floris, feur : 
faire flarès, c'est fleurir. 

+ FLORICAN (flo-ri-kan}, s.m. Nom, à Ceylan, 
d'un grand échassier que l'on présume ètre une 
ETUE, LEGOARANT. 

+ FLORIFÈRE (flo-rifés"), adj, Terme de bota- 
nique. Qui porte des fleurs; qui est terminé par 
une fleur, Plante ou tige florifère, 

— Etym. Lat. fos, floris, Neur, et ferre, porter, 

+ FLORIFORME {(o-ri-for-m'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'uno fleur. 

— ETYN. Lat. flos, floris, Meur, et forme. 

+ FLORILÉGE (No-ri-lè-j'), s. m. |] ft* Recueil de 
ièces de poésies, synonyme d'anthologie, || 3° Chez 
es botanistes, qui ont pris ce mol, titre de quel- 

ques ouvrages qui traitent de plantes remarquables 
par la beauté de lours fleurs. 

= ETYM. Lat. florilegus, qui cucille des fleurs, 
de flos, fleur, et legere, cholsir; d'où les modernes 
ont fait florilegiun. 

FLORIN (flo-rin}, s. m. ||i* Pièce de monnaie. 
Fiorin d'or, Florin d'argent. || 3* Monnaie de compte 
qui varie de valeur suivant les différents pays où 
elle a cours. || Demi-florin, monnaie d'argent de 
Brunswick, de la valeur de 4 f. 29. € || Ancien pro 
verbe. If à fait de son forin cinq sous, ila entamé 
sa fortune. 

— MST, xv* s. 1) [le comte de Flandre] pouvoit 
tous les ans avoir six ou sept mille florins de pro- 
fit, aoiss. M, i, 62,[[ivie s. Qui a florin, latin, 
roussin, partout i] trouve son chemin, COTGRAYVE. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. forin; cat. flori; 
portug. florim; ital, forino, monnaie dé Florence, 
ainsi nommée parce qu'elle était marquée d'une 
fleur de lis. 

+ FLORINIEX (flo-ri-niin), s. m., Nom donné à 
des hérètiques qui disaient Dieu auteur du mal et 
niaient la résurrection ; ils provenaient de Florinus, 
disciple de Valentin. 

+ FLORIPARE {flo-ri-pa-r'], adj. Terme de bota- 
nique. Se dit des bourgeons qui ne produisent que 
des fleurs, 

— ETYM. Lat. flos, foris, fleur, et parere, pro- 
duire. 

FLORISSANT, ANTE (flo-ri-san, san-t), adj. Qui 
est dans un état prospère, Une santé, une jeunesse 
florissante” L'État est florissant, mais les peuples 
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gémissent, conx. Fois, d'or, Prol. Pourvu que dans 
le cours d'un règne Morissant Rome soit toujours 
libro èt César tout-puissant, pac. Brit. 1, 2. Heu- 
reux, dit-on, le peuple florissant Sur qui ces biens 
coulent en abondance! in. Esth, n, 9. Après l'en- 
chainement de tant de ealumités, après que les élé- 
ments et les fureurs des hommes ont ainsi conspiré 
pour désoler la terre, on s'étonne que l'Europe soit 
aujourd'hui si florissante, voLT, Mœwrs,76, La ba- 
taille d'Hochstedt avait coûté à Louis XIV la plus 
florissante armée et tout le pays du Danube au 
Rhin, p. Louis XIV, 21. Et ce sont ces cinq pau- 
vres familles qu'un curè veut forcer d'abandonner 
leurs demeures pour aller chercher, sur le territoire 
de la florissante Genève, le pain qu'on leur dispute 
dans les chaumières de lours frères, in. Lert. l'évé- 
que d'Annecy, 15 déc. 4758, |] Qui est en honneur, 
en crédit, en vogue. Vous me montrez en vain par 
tout ce vaste empire Les ennemis de Dieu pompeux 
et florissants, Conx, Poly, iv, 2. Enfin chez les 
chrétiens les mœurs sont innocentes, Les vices dé- 
testés, les vertus florissantes, 1D. db, 1v, 6. 

— REM. Florissant ne se dit pas au propre. 

— HIST. xyr $, La grand cité triumphante en sçu- 
voir... Peine d'esbats, et en paix florissante, MA- 
nor, 1v, #7, Cette alaigresse et vigueur, cet estat 
florissant en quoy j'estois, moxt, 1, M. College très 
fonssut pour lors et le meilleur de France, ID. 1, 
190. 

— ÉTYM. Voy. FLEURIR, 

+ FLORULE (Noru), s. f. Terme de botanique. 
|f 4° Petite Beur, || Fleuron ou demi-fleuron, ou fleur 
d'un épi considérée isolément. | 2° Nom donné à 
une algue (florula gorgonea). 

— ÉTYM. Dimin, de fos, floris, fleur, 

+ FLOSCULAIRES (fo-sku-lé-r), &, f, pl. Terme 
d'histoire naturelle, Nom donné à des zoophytes tu- 
buleux, 

— TYM. Fosoule. 

+FLOSCULE {flo-sku-l}, s. f. Terme de botanique. 
Synonyme de florule. 

— ÉTYM. Lat. flosculus, diminutif de ftos, fleur. 

FLOSCULEUX, EUSE (fo-sku-loû, loû-x}, adj. 
Terme de botanique, I se dit d'une fleur composée 
qui ne renferme què des Neurons, || Demi.floseuleux, 
qui se compose de demi-fleurons seulement. 

— ETYM. Floscule. , 

+ FLOSS (Nos'), s. m. Terme de métallurgie, Fonte 
coulée en gâteaux. On observe d'abord de faire une 
première fonte, la meilleure et La plus pure qu'il se 
peut; cette fonte est coulée en foss, c'ext-h-dire en 
Râteuux d'entiron six pieds de long sur un pied de 
large, èt trois à quatre pouces d'épaisseur, BUFr. 
Min. Liv, p. 176. 

— ETYM. Allem, fliessen, couler. 

+ FLOSSADE {flo-s2-d}, s. f. Nom vulgaire de La 
raie oxyrrhynque, dite encore alène, et aussi de la 
raie batis. On trouve aussi fassade, 

4. FLOT (fo; le £ ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire; au pluriel, l's se lio: les flo-z orgena), t, m. 
{| 4° Lame d'eau soulevée dans la mer par l'action 
du vent. Les flots écumeux. Chaque Mot qui vient 
se brisés contre le rivage, Le flot qui l'apport re- 
cule épouvanté, mac. Phédre, v, 6, Celui qui met un 
frein à la fureur des Mots, 10. Athal. t, 4, || Fig. 
Essayez, je vous prie, De calmer doucement les 
flots de sa furie, mam. Sophon. tv, 6. Nous l'avons 
vu retiré dans sa maison, où il conserva la tran- 
quillité parmi les incertitudes des émotions popu- 
laires et d'une cour agitée; et, résigné à ta Provi- 
dence, il vit sans inquiétude frémir à l'entour les 
fota irrités, Boss. le Tellier, 1 [l'homme] a, comme 
la mer, ses flots et ses caprices, aoit. Sat. vin. Un 
bruit... Sur Joad, accusé de dangereux complots, 
Allait de sa colère [d'Athalie] attirer tous les fots, 
Rac. Ath. t11, 4, |] 3> Au plur. La mer. I aperçot de 
loin au milieu dos flots un vaisseau arrèté qui n'o- 
sait approcher de l'ile, parce que tous les pilotes 
connaissaient que IIe de Calypso était inaccessible 
à tous les mortels, rex, Tél, vi, Seriez-vaus insen- 
sible au malheur d'un fils qui, cherchant son père 
à Lx merci des vents et des flots, a vu briser son 
navire contre vos rochers? ip, #b, 1. Le vent impétueux 
qui souTait dans ses voiles L'enveloppe ; étonnée 
ot Join des matelots, Elle tambe, elle crie, elle est 
au sein des flots, a. CHÉx. Elég. xx. Reine des flots, 
sur ta barque rapide Vogue en chantant, aw bruit 
des longs échos: Les vents sont doux, l'onde est 
calme et limpide; Le ciel sourit: vogue, reine des 
flots, aénanG. le Prisonnier, || 4 1l se dit aussi des 
lames d'eau soulevées dins nu lac, dans un fleuve 
par le vent au par toute autre cause. Les flots du 
le de Gonire, Le fleuve roulait ses flots avec rapi- 
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dité. || Les flots ou le flot d'un fleuve, se dit quel 
quefois simplement pour les esur de ce fleuve, La 
Seine, au pied des monts que son flot vient laver, 
Bois. Ép. vi. || 4° La marée montante, par opposi- 
tion au jusant, qui est la marée descendante, Le 
flot entre bien avant dans la Garonne, Sera réputé 
bond et rivage de la mer, tout ce qu'elle couvre et 
découvre pendant les nouvelles et pleines lunes, etc. 
jusques où le grand flot de mars se peut étendre 
sur les grèves, Ordonn. août 4684, |] Quart de fot, 
demi-flot, et trois quarts de flot, le le demi 
et les trois quarts du montant de la mer. || Dans la 
Seine maritime, le mascaret se nomme flot ou 
barre, || 6° 11 se dit de ce qui ondule comme font 
les flots, Des cheveux qui tombent à longs flots. Les 
flots d'une noire chevelure. || 6* Fig. 11 se dit de 
ce qui abonde comme un flot. Vomir des flots de 
sang, Tu verras des flots d'or rouler dans ta mai- 
son, TRISTAN, W. de Civrispe, iv. 2. Et nous 
gnerons ces flots de sang romain Que versent tous 
les ans votre bras et ma main, corn. Sertor. 
2. Quels flots de sang pour elle avez-vous 
dus? nac. Iphig. tv, 4. L'onda approche, se 
et vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un 
monstre furieux, 10. Phèdre, v, 8, Pareil à cèt 
aiglon qui de son nid tranquille, Voyant près du 
soleil son père transporté Nager avec orgueil dañs 
des Rots de clarté, S'élève, bat les airs de son aile 
indocile, Retombe.... ass. Le Poête malheureux, Ver- 
sant des flots de larmes, je me séparai de la fille 
de Lopez, cRateavn, Atala. ….Imprégné des flots 
de musc et d'ambre Qu'un fat erhale en se mi- 
rant, BÉSANG. Mon habit. À longs flots puisez 
l'allégresse Dans ces flacons d'un vin mousseux, 
10. Mes cheteux. || Par étagération, Des flots d'en- 
cre ont coulé dans ce débat, on a beaucoup écrit 
pour et contre. || Des flots de bile, de violentes 
invectives dictées par Ma colère, l'indignation, le 
mépris, Ou bien quand Juvénal, de sa mordante 
plume Faisant couler des fats de fiel et d'amer- 
tume, Gourmandait en courroux tout le peuple 
Jatin, poit. Sat. vit, || Poétiquement. Des flots d'har- 
monie, une musique où nne poésie qui charme 
et emplit l'oreille, || 7° Les mouvements d'une grande 
foule; la multitude elle-même, Et pour calmer enfin 
tons ces flots d'ennernis, boiz. Saf, ax, Cotin, à ses 
sermons tralnant toute la terre, Fend des flots 
d'auditeurs pour aller à sa chaire, 10. f. Jè doute 
que le fiot des vulgaires humains... m. fb. xt. Je 
n'ai percé qu'à peine Les fots toujours nouveaux 
d'un peuplé adorateur, nac. Bérén. 1, 3. Madame, 
suivez-moi; Ne craignez ni les cris, ni La foule im- 
puissante D'un peuple qui se prese autour dé cette 
tent Ces fots tumultueux s'ouvriront devant 
vous, 1D. Iph. v, 2. Par jes flots de ce peuple en- 
trainée en ces lieux, voLT. Mér. v, 8. 

— SYN, FLOT, VAGUE, ROULE, Le flot est l'eau de 
la mer soulevée, qu'il y ait où non tempéte. La 
vague est le flot dune mer agitée. La houle est la 
vague qui continué à s6 soulever quand la tempête 
est calmée, 

= MIST. aus. Et cil qui deust fairé, par sem- 
blant, paor es floz de la mer, e les mons faire per- 
cier... Machab. u, 8. Li tien fluct sur mei trespas- 
sorent, Liber psalm: p. b6. Al premier flot irad 
ariere, s'il a vent, Th. le mart. 434. ||xi" s, Atant 
esvos tomé le vent; Li vespres ert [était] hien 
avesprés, Et li fos tost au port montés, PT, et BI. 
14352. Nous leur devons ndre de kemun feu 
{incendie}, de kemun fluet [inondation}, de kemun 
tempiest, DU Canoe, fluentare, || tive s. Nous fai. 
sons savoir que nous tenons en fief de M. Jehan 
duc da Brabant l'avoerie et le [a] seignorie de Ma- 
lines, le flot d'aiwe {ce qui apporté par le flot}, 

| ies chemins et le marchiet du seil, du poisson ét 
des bestes, 10. fluctus, Tel flot y out de gens qu'on 
inon pout apruichier, Girart de Moss. v. 1478. 
|| zv“ s. Malgré les flots de la discordable fortune, 
| cun. DE Pisan, Hist. de Charles V, 1, b. || xvi 4. 
Le vent, s'il luy commande, Soufle tempestueux ; 
Et senfle en la mer grande Le fot imypetueux, 
Manor, 1w, 45, Durant ce alarme, fenhemy 
ne pouvoit ouyr le flot de l'eaue, par où ils che- 
minoient, M. DY BELLAY, 421, On connoist de quel 
costé est l'enfeure au mouvement du flot [fluctuations 
chirurgicalel, et y a un son comme d'une bouteille 
à demy remplie, Pang, vi, 40, Qu'il s'entend 
quami La mer monte et laisse, de plaine mer ou 
basse mer, à demy ou quart de flocq ou d'eshe, 
ANT. DE CONFLANS, des Faits de la marine, dans 
Jai, 

= ryu. Provenc. fluctz: ital, Muito; du latin 
fuctus, qui tient à fluere, couler. 
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2, ELOT (flo), £. m. État de co qui Notte; usitét p estes qui paraissent flotter dans l'espace, de revien- | chamts du royaume d'Angleterre qui allviep aux 


seulement dans cette locution: ètrè à flot, avoir 
assez d'eau pour flotter, pour pe pas toucher le 
fond, || On di dans un sens analogue ; meltre, re- 
metir à flot. || Fig. et familitermeut. Mettre quel- 
quun à fot, lui fournir des moyens, des fonds, des 
ressources peer qu'il fasse ses affaires. || On dit de 
même : sa barque est à flot, il fuit bien ses ufluires. 
ij Mettre du bois à flot, jeter des arbres, des büches 
dans un cours d'eau pour qu'ils descendent en flot- 
tant. || Qn dit dans un seus analogue : il ya tant de 
bûches à Not. Ce bois vient à flot par telle rivière. 
I À flot perdu, sans que les lüches soient atti- 
chécs les unes aux autres. || Dans l'art du fluttage, 
flot, train de bois qui Motte. Aujourd'hui on dit 
train. || Quantité de bois jeté dans un courant qui 
l'emmène. |! L'action d'y jeter des bûches. Le Not 
va lent commencer, 

— Mist, xiu s. Toniaus vait [vides) qui vienent 
à fme doivent chascun obole de rivage, Livre des 
mét. sus, || xiv* s. Toutes ventes de bois et de (tetes 
d'iceus, Grdonn, 10 noy, t348, 

— ETYM. Substantif verbal de flatter. 

+3. FLOT (No), s. an. || 4° Houppe de laine qu'on 
ze à la tétière des mulets, JiS Espèce de papillon 

nuit. 

— ETYX. En Lorraine, on nomme flot un nœud 
dé ruban. 1 est probable que flot est une altération 
de floc {voy. ce mot); d'autant plus qu'on a dit fo- 
ton (voy. FLACON a l'historique). 

+ FLÔTRE ({flo-tr}, s. m. Blanchet, morceau de 
drap sur lequel on applique la feuille de papier au 
sortir de la forme. 

— ÉTYH. On trouve aussi flautre, foutre, feutre; 
ce qui prouve que floireest une altération de feutre, 


FLOTTABILITÉ (flo-ta-bi-li-té}, s. f. Qualité de | 


c qui flotte. Puissance de Mottabilité d'un navire 
lindë, 

FLOTTABLE (ño-ta-bl'), adj. || 4° 11 se dit des 
ruisseaux et des rivières sur bosquels le bais peut 
flotier en train ou à bòche pérdue. L'allurion 
profite au propriétaire riverain, soit qu'il s'agisse 
d'un fleuve ou d'une rivière, navigable, flottable 
ou non, Code Nap, art. . || 596 Port flotable, l'en- 
droit d'un cours d'eu où l'on assemble le bois pour 
le jeter à flot, |} 2 Qui peut flotter, se tenir à flot. 
Bouëe composée de deux boules creuses floltables. 

— ÉTYA. Flotter. 

FLOTTAGE (fotaj), s. m. Transport par eau de 
bois flotté. Les temps où le bois était plus commun 
ct où on ue le tirait pas pur le flottage des provinces 
éboignées de Paris, Brrr. Min. $ iv, p. 408, dans 
POUGENS, || Bois abandonné au cours de l'eau, 

— HIST, xvi" s. Floitage, COTURAVE. 

= ETYM. Flotter. 

FLOTTAISON (flo-tè-z0n), s. f. Terme de marine. 
Plan qui divise la partie du vaisseau qui est dans 
Veau, de celle qui est hors de l'eau. Le vaisseau ro- 
çut un coup de canon au-dessous de la floitaison, 
|i Ligne de ñottaison, celle qui sépare la partie sub. 
mergée de celle qui ne l'est pas. 

= ETYM, Flotter, 

FLOTTANT, ANTE {ño-tan, tan-t'}, adj. |} 4° Qui 
folte. La mer est habitée par les hommes; Ja terre 
Jui envoie, dans des villes flottantes, comme des co- 
louies de peuples errants qui, sans autre rempart 

ue d'un Lois fragile, osent se commettre à la fureur 
estempites, 1oss, 2° sermon, quinguag. Préambule, 
Les voyageurs nous assurent que, dans ces mers 


voisines du Groërands il y a des montagnes de, 


laces flottantes très- hautes, et d'autres glaces 

ottantes comme des radeaux, qui ont plus de 200 
toises de longueur sur 80 où su de largeur, Burr. 
Addit. Théor. terr. OEut. t. xti, p. 487, dans Por- 
Gexs, À une assez grande distance des terres, il 
faut, avabt que d'entrer dans la Mississipi, se dé. 
barrasser des bois flottants qui sont descendus de la 
Louisiane, RAYNaL, Hist. phil. xvi, 6, || Mes Not- 
tantes, nom qu'on a douné parfois, soit à quelques 
mottes seméos d'herbes qui surnagent à la surface 


de certains lacs, soit à des masses de tourbes fot- | 


tantes dans des tourbières subanergées, LEGOARANT, 
j| Terme de pêche. Pécher à cordes flottantes ou à 
filets flottants, faire flotter, au moyen d'un morceau 
de liège attaché très-près de l'hameçon, les cordes, 
les filets. |} Ligne flottante, ligne où l'hamecon esi 
soutenu à fleur d'eau. Pëcher à la ligne flottante, 
par opposition à pêcher à la ligne de fond, || Se dit 
des plantes aquatiques qui ont leurs racines im- 

tées au fond de l'eau et leurs tiges portées 
jusqu'à la surface du liquide. || Terme de blason, Se 
dit de vaisseaux ou de poissons qui semblent flotter 
sur les eaux. || Poëtiquement, il se dit des corps cé- 


drai, poursuit-lle, et ton âme fra franchir lous ces | vins, 1D. t. 3, p. 433, dans LAGUUNE, Après avjeonna 
mondes flottants, Tout cet azur, tous ces globes de | [rama] le suppliant, et mena la flette du costé dy 
flamme, Que Dieu sema sur La route du temps, BÉ- | port, bu CANGR, avérunaus, j} xvit $. Et à flotte 
HanG. Treize à table. || 4 Par extension, qui ondoie | [troupe] petite De combatans, par moy fut deseon- 
comme le flot, Une robe flottante. Licbant les rê- f tite... Thebes cité antique, et ses Yassaux, NAHOT, 
nes à ses chevaux fumants de sueur, il était tout | 1y, 424. Les Gutlaginois guettoient leurs arniées 
penché sur leurs crins flottants, FÊNEL. Jul. v. | au passage avec une grosse fotte de Vaisseaux, 
Ces enfants, choisis de la gure la plus ve AMYOT, Timol, 9. Hz firent des deux une seule ar- 
ble, avaient de longs cheveux flottants sur leurs | mée, puis tous d'une flotte voguerent vers la ville, 
épaules, m. ib. 1x. Les plumes longues et flottantes | ıp. Anton. 98, Lesquels passerent ba riviere tous de 
qui partent de dessous les ailes de l'oiseau de pa- | flotte, en eau jusqu'à la ceinture, moxiLuc, Mém. 
radis, hurr. Os. t VI, p- 139, dans POUGENS, |t. 1, p. 95, dans LACURNE. 

Voici le gai matin qui sort humide et pâle Des fot | — ErvM. Espagn. flota, multitude et Natte; portug. 
tantes vapeurs de l'aube orientale, LAManT. Harm, ! frota, multitude et flotte; ital, fotta, frotta, multi- 
1, 5, || Fig. I devait mieux remplir nos vœux | tuda, flotta, flotte. Flote, dans le vieux français, 
et notre attente, Faire voir sur ses nefs la vic- | ains: que les mots congénères des langues romanes, 
toire flottante, coax, Pomp, t, t, || Terme def signifie multitude, et vient, par changement de 
peinture. Draperie flottante, draperie dessinée | genre (on trouve aussi dans l'italien, au masculin, 
avec plis amples et larges. |] Couleur flottante, Ru, frotte), du latin fluctus, flot, pris métuphorl- 
couleur qui ondoie, Ces pierres chatoyautes dont | quement pour abondance. L'ancien français ne se 
les couleurs sant flottantes et dans lesquelles les | servait pas de ce mot pour signitier une réunion dé 
teñets de lumière paraissent uniformes, murt. | vaisseaux, mais de estoire. On a dit flotte de nefs 
Min, t. vi, p. 190, {| 8° Fig. Qui est aussi peu às- | comme flotte de gens, Mais les langues germani- 
sur, aussi peu fixe qu'un corps flotiant sur l'eau, | ques ont un mot qui signife réunion de vaisseaux : 
ils étonnèrent les courages encore flottants etj holland. vioat ; suéd, flotia ; angl.-sax. fliet; angl. 
incertains, VAUGEL, Q. C. t vit, dans MICHELET. |flert, Ce dernier mot a fourni flete directement 
Non, malgré les attraits de sa belle rivale, Mal- | comme on peut voir à l'historique; et, dans tous les 
gréles vœux flottants de mon âme inégale, Je veux | cas, ainsi que le remarque Diez, les mots germa- 
l'aimer, je l'aime... conx. Tite et Hérén, W, 4. Elle | niques ont agi sur flotte, multitude, pour y déter- 
retira le calme à vos esprits flottants, mm. Cid, 1 f miner le sens de réunion de vaisseaux, 

2. Que de pensers divers! que de soucis flottants! 2, FLOTTE (Not), s. f. |! 4° Bouées ou tonneaux 
1w, Héracl. 1x, 4, Son cœur, toujours flottant entre | vides que l'on attache à différents points de la lon- 
mille embarras, Ne sait ni ce qu'il veut ni ce qu'il] gueur d'un câble pour le tenir suspendu, On dit 
ne veut pas, olL. Sat. vin, Mon âme n'ira poat, | aussi flotteurs, || 2" Terme de pêche. Morceau dè 
flottante, épouvantée, Peu sûre de sa destinée, | liège ou autre corps léger qui soutient la ligue et 
D'Arnaud où d'Escohar implorer le secours, Haul. | les hamecçons à Neur d'eau. || Se dit aussi de la 
Sur la mort. Enfin vous avez toujours Gé Mottant | conde garnie de liége, de roseaux, ete. qui borde 
en politique et en philosophie, rên. Dial. morts ane. | certains filets. || 8° Se dit aussi (du moins en Lor- 
Caton, Cicéron, Toujours flottant entre le devoir et | saine} d'un train de bois ilottant. La flotte était trop 
ta fortune, wass. Car. Passion, Tous ces vieux avo- | longue et se mantœuvrait difficilement, 

cats qui en parlaient, étaient flottants dans leurs | =- ryu, Hatier (voy. aussi LOT 2, à l'hist- 
opinions, vour. Babouc, || 4* Mal assuré, Etquitiant | rique). 

les douceurs de cot espoir flottant, cors. Hodog. 1%, | +3, FLOTTE (flo-t}, s. f. Terme de soierie. Subdi- 
i. Ce Valero, étant curé de campagne, avait rendu | yision d'une panting de soie; il faut deux, trois où 
les plus grands services à Philippe V dans le temps | quatre flottes pour faire une pantine. 

que la couronne était encore flottante sur sa lòts, | , — ETYM. Est-ce flot pour flac? est-ce flotter, à 
pucros, Règne de Louis XIV, Eur. t. v, p. 95, | cause qu'un paquet de soie est pour ainsi dire flot- 
dans roucexs, À ses destins flottants il fallait un | tant ? 


appui, vott. Menr. 1v. Ma santé est toujours Not- 
iante, b'aLeus. Left. aw roi de Prusse, 3 juill. 4767, 
ji §* Terme de finances. Dette flottante, portion de 
la deite publique qui, n'ayant point été consolide, 
est exigible à certains termes et flotte entre des Ji. 
mites variables, selon les besoins du trésor. 

4. FLOTTE {flot}, s. f. || 4° Réunion d'un certain 
nombre de bätiments marchanks ou de vaisseatx de 
guerre, destinés à naviguer ensemble. Lorsque. 
les chassant du port qui les recèle, L'Aulide aura 
vomi leur flotte criminelle, nac, fphig. +, 4. Que 


#4. FLOTTE (Not), s. f- Rondelle de fer battu 

pa place entre l'épaulement de l'essieu et la roua 
"une voiture, ot sur laquelle frotte cette roue. 

— ÉTYM. Est-ce flotte par corruption pour frotte? 

#5. FLOTTE (Not), s. f. S'est dit d'une cuve 
d'où on tire la bière pour l'entonner. 

— HIST. xv” s. Les cuves, flottes et bacquets et 
autres vaisseaux d'iceux brasseurs, Cour des aides 
“YLOTTÉ BE (oth, Le), part, passé de foi 

FI (i tie), part, de ter. 
J| 4° Bois flotté, bois à brûler qui est venu par le fot- 


ferait-on du vin et de l'eau«le-vie, depuis que las | tage, || Visage de bois flatté, visage pâle, sans cou- 
Hollandais et les Anglais n'en vont point charger | leur, Je ne suis pas un casse mottes, Un visage de 
des flottes entières à Bordeaux, à iè Rochelle, à | bois flotté ; Je suis un dieu bien fagotté, rassOUC, 
Nantes, si des femmes, devenues grandes buveuses, | l'Oride en belle humeur, dans FR. MICHEL, Argot, au 
n'en faisaient une horrible consommation! navce, | mot poutrène. |] 4° Terme de menuiserie, Traverse 
Lett, à l'abbé Dubois, 3 janv, 1697. Ce sont les An- | fottée, traverse non apparente qui passa derrière un 





plais qui les premiers ont rangé leurs forces navales 
en bataille dans l'ordre où l'on combat aujourd'hui ; 
et c'est d'eux que les antres nations ont pris l'usage 
de partager leurs flottes en avant-garde, arrière 
rde et corps de bataille, vort. Louis XF, 8. Les 
ttes guerrières sont sur l'océan ce que sont les 
forteresses et lex remparts pour les citoyens des 
villes, HAYNAL, Hist, phil, xvir, 40. |] Aller de flotte, 
aller de conserve, en compagnie. || On a dit 
autrefois métsphoriquement : la flotte est arrivée, 
pour signifier qu'on a reçu do l'argent après avoir 
attendu quelque temps; par allusion aux flottes des 
| indes, {| 3 La force navale d'une nation. C'est un 
| des meilleurs officiers de la flotte, || 3> Dans le lan- 
gage populaire, ìl signife quelquefois grand nombre, 
Îl en est arrivé une flotte, Ils étaient là une flotte 
de hadawts. C'est un sens archaïque. 
= MIST, xiu° s. As noces vint bien atornée, F4 


chante une note, Ren. 14657, || x1v*s. Tant comme 
lo cheval se pouvoit efforcer, se plongoit dedans les 
grans flottes de ses ennemis, Chr, de St Denis, t. 1, 
fe 244, dans LactinNe, || xv*s, Adonc demanda le 
roi : Ditésmoi, chevauchent-ils tous en flatte? — 
Nennil, siro, ils sont en doux batailles, raoïss. 11, 
, 19, Arriverent à Bordeaux sur Giromde, toutes 
d'une flotte, bien deux cens voiles et nefs de mar- 





des autres à ot grant floto (foule), Et Renart or! ch, 44, Los 





puoneau. || Panneaux floités, panneaux posés à plat. 

FLOTTEMENT (flo-te-man}, s. m. |} 4° Termo de 
guerre, Mouvement d'ondulation qui dérange l'ali- 
gaement d'une troupe. || 3” Fig. Hésitation, irréso- 
lution. Votre fierté ne doit pas même vous per- 
mettre le moindre flottement entre ce qui est digne 
de louange et ce qui peut mériter le blime, secur, 
Galerie morale, cité dans LEGOABANT, 

— HIST, Xvi’ s$, Fiottement, COTGNAVE, 

— ÈTYN. Flotter. 

PLOTTER {flo-té}, e. n. || 1° Être porté sur un li- 
quida sans aller au fond. Tout à coup elle aperçut bes 
débris d'un navire qui venait de faire naufrage... 
un mât, des cordages flottant sur la côte, réx. 
Tél. 1. || Fig. Nous Nottons dans la mer de ce monde 
au gré de nos pastons qui nous emportent tantôt 
d'un côté et tantôt d'un autre, comme un vaisseau 
sans voile et sans pilote, NICOLE, Ess, mor, 49 ir. 
dites choses flottent dans sa capacité 
{du cœur]: il n'y a que les grandes qui s'y arrêtent 
et qui y demeurent, Pasc. dans corsie, || 4° Etre, 
roster à flot, en parlant du bois qu'on fait descendre 
un cours d'eau. Faire flotter du bois. Le hois ne 
peut otter dans ce cours d'eau. |] 3* Faire aller ses 
flots, I verra les deux mers floiter sous son empire, 
1. 5. Bouss, Églogue. Au murmure du lac flottant à 
petit pli, Nous nous sommes levés le cœur déjà rem- 
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LamanT. Jocel. 1v, 124, |] €* Voltiger en ondoyant, 
is l'Hydaspe, mal tant d'eseadrons épars, Voit 
enfin sur ses bords flotter nos étendands, sac, Alex, 
M, à. Et la voile flottait aux vents abandonnée, 1D. 
Phèdre, 1u, 2. Leurs beaux cheveux pendaient sur 
leurs épaules ét flottaient au gré du vont, rx, Tél, 
av, Les cheveux d'Atalante, noirs comme l'ébène, 
flttaient sur ses épaules blanches comme l'ivoire, 
mea. Pensées sur la peinture, OEuvres, t. xv, p. 243, 
il Terme de peinture. Se dit des plis d'une dra- 
perie qui se détachent bien, || 6° N'étre pas retenu, 
tendu d'une façon ferme. Sa main sur ses chevaux 
laissait flotter les rènes, mac, Phèdre, v, 6. La 
chaine éternelle ne peut être ni rompue ni mêlée; 
le grand être, qui la tient nécessairement, ne peut 
la Jaisser Motter incertaine ni la changer, vOLT. 
Principe d'aciion, 43. || Fig. L'empire est aserti à 
une femme qui n'en laisse pas flotter les rènes au 
gré de sa passion, DIDEROT, Claude et Nér,1, 28, 
JL 6° Terme militaire. na pas hien conserver son 
alignement, en parlant d'une troupe, Les rangs 
du tataillon flotaient. || 7* Fig. Ere emporté çà 
+ et là. En ces songes profonds où flottait mon 
esprit, REamiER, Sat, x, Pour vous ôter du trouble 
où flottent vos esprits, conx. Went. 1v, 8. Sur d'é- 
ternels soucis voit flotter sa prose 10, D. Sanche, 
14, 4. |i Aller au basani, Nos chevaux, au soleil, fou 
taient l'herbe fleurie ; Et moi, silencieux, courant à 
ton côté, Je laissais au hasard flotter ma rêverie, 
DE MUSSET, Poésies nouv. Sonnet à Alfred T. || N'être 
, cn parlant de choses, Ce n'est guère qu'en 
France que les droits de tous les corps flottent ainsi 
dans l'incertitude, vott. Mist. parlem. vni., Que 
disje ? assez longtemps les soupçons des Thébains 
Entre Phorbas et lui flottèrent incertains, 10. 
OEdipe, 11, 4. || 8° Hésiter, être irrésolu, incertain, 
Des deux côtés laissant fatter sa foi, Son cœur 
n'aime en effet ni son maltre ni moi, coax. Perthar. 
1v, 2. Mon cœur étonné fotta plus que jamais, 19. 
Aula, n, 4. Le roi, vous le voyez, flotte encore 
interdit, nac. Esth. ui, 6, C'élait entre ces deux 
déités que fottaient les vœux du chevalier, HamILT. 
Gramm. 6. On peut flotter quelques années entre 
les sacraments et les rechutes, mass, Car. Inconst. 
Flottant toujours et ne voulant pas être fixé, 19. 
Avent, Épiph. Toute la France est partagée entre 
le prince de Condé et François de Guise; Cathé- 
rine de Médicis flotte entre eux deux, vour. Mœurs, 
471. Je passai deux ou trois ans de cette façon, 
entre la musique, les magistères, les projets, Jes 
voyages, flottant incessamment d'une chose 
l'autre, 3. 3, mouss, Conf. v, Je flotte, je balance 
entre trois femmes charmantes ; loin de m'être déjà 
déclaré, je ne suis pas encore fixé moi-même, PI- 
canm, Cepit. Belronde, 1, 4. Ainsi son esprit paralt 
flotter entre deux grandes décisions, et les con- 
tradictions de ses paroles passent dans ses actions, 
secun, Hist. de Nap. vi, 6, || 9 Tenir de l'un ot de 
l'autre. La finesse flotte entre le vice et la vertu, 
tasnuy. vit, || 40° Dans le langage élevé, n'être pas 
, en Jant d'un événement, La couronne 
entre nous te encore incertaine, coax, Rodog. 
1, 6, || Être mal assuré. Nos couronnes, d'abard, dê- 
venant ses conquêtes, Tant que nous régnerions, 
flotteraient sur nos têtes, mac, Ales, $, 2, || 14° V. a. 
Terme de marine. Flotter un câble, le faire soute- 
nir ou soulager dans l'eau. || Flotter, v. n. se conju- 
gue avec l'auxiliaire avoir. 

— REN. L'Académie écrit floker de flot, avecdeux 
dt, tandis qu'elle écrit cahoter de cahot, avec un 
seul t, 1] faudrait mettre de l'uniformité en des for- 
mations semblables, 

— ST. uit $. Li altre en vont à contreval fo- 
tant [naviguant], Ch. de Hoi. cexxvi. || xw s. E ti 
L une branche colpad e mist la en l'eve cele 
part; este vus li fers des fung levad, e par cele eve 
amunt fotad, Rois, p. 466. 1) prent son escu et sa 
lance, Qui par le guè flotant aloient, le Charrette, 
R36. || xu" s. Ensi fu mis el fum, et fota tant li 
vaissiaus que il vint au pont que li crestien avoient 
fait parmi la fum, Chr. de Rains, p. 95. Savez c'on 
dist au cous [cocu] mauvès, S'il vient à pont qui 
soit deffez : Passez outre; se vous chaez [tombez], 
Saieg seûr, vos flotorez, Ren. 11068, Se fortune 
vous a encroé [élevé] sur sa roe, Se li avoirs de 
Diex entour vous flote et noe [nage}, J. DE MEUNO, 
Test, 664, Une partie {des hommes] va flotant, car 
une fois fait bien et autre mal, BRUN, LATINI, Trésor, 
p. 400, ||xv* s. ils [les Angiois] s'en vinrent tous 
fiottant [naviguant le long] les bandes de Norman- 
die et querant leurs aventures, FROISS. H, 11, 28. 
|| xve $. .... Comme à ouyrla marine flotter Contre 
la rive... MAROT. 1, 222, Nous trourons estrange si 
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nous voyons flotter les evenements et diversifier 
d'une maniere commune et ordinaire, MONT. 11, 442, 
Nostre raison se perd, flottant dans cette mer vaste 
des opinions humaines, 1D, 11, 256, Cette mer fot- 
tante des opinions d'un peuple où d'un prince, 1m. 
n, 344. Tous les mats flottants de banderolles se- 
mées d'aigles de l'empire, carton, vint, 24. En se- 
couant le ventre, l'on entènd l'eau fotter dedans, 
comme si cestoitun vaisseau demy plein, PARÉ, 
vi, 4i. -Il foit tirer en mer un vaisséau lequel au- 
trefois avoit esté fort bon, mais il y avoit quarante 
ans qu'il m'ayoit Motté, amvor, Philop. 43. Le ri- 
vage s'esboula, tellement que fa mer qui alloit flot- 
tant à l'environ, gardoit qu'on n'eust sceu approcher 
du tumbeau, 10. Anton. 91, Pour pestre grands 
fleuves, ne sont flotez de grands bateaux, PASQUIER, 
Recherches, liv. 1x, p. 764, dans LACURNE, 

— TYM. Flot; ital. fiottare, 

+ FLOTTERON (flo-té-ron), s. m, Terme de pêche. 
Petite fotte pour soutenir la ligue. 

— ÉTYM. Flotte 2, 

FLOTTEUR (flo-teur), #. m. || 4° Ouvrier qui fait 
ou qui conduit les trains de bois. |1 8° Petit corps 
léger qu'on fait flotter sur l'eau. |} Corps léger que 
l'on fait flotter sur un cours d'eau pour en me- 
surer la vitesse. || Dans les machines à vapeur, 
flotteur d'alarme, instrument qui avertit les chauf- 
feurs de l'abaissement du niveau de l'eau, par un 


A. | bruit aigu. || Flotteur de Prony, appareil particulier 


destiné à maintenir un liquide au méme niveau dans 
un vase percé d'un orifice d'écoulement, afin d'ob- 
tenir une pression constante. 

— ÉTYM. Flotter. 

FLOTTILLE (Üo-ti-Wl, U mouillées, et non No- 
ti-ye), s. f. Flotte de petits bâtiments. 

— REM, La fottille n'est pas une petite flotte, 
c'est une flotte de petits bâtiments, 

— ÉTYM, Diminutif de flotte. 

+ FLOTTISTE (flo-1i-sl'}, s. m. Ancien terme de 
commerce, Celui qui commerçait par les vaisseaux 
de la flotte d'Amérique, par opposition à galioniste, 
celui qui commerçait par les galions. 

FLOU {flou}, s. m. ||i* Terme de peinture. Ma- 
nière légère et fondue, par opposition aux tons durs 
et secs, Le flou du pe 112" Adj. Léger, gra- 
cieux. Un $ apare. . Dans ce genre flou il faut 
être d'un finì précieux et enchanter par les détails, 
mines. Salon de 1766, Our, t. xit, p. 301, dans 
POUGEXS, || On dit en sculpture : plâtre flou; ciseau 
flou. |} Adj. En un sens péjoratif, lâchement dessiné. 


à | Le pâire est bien éclairé et de bel efet; la femme est 


faible et floue, pioen, ib, p. 282. || La Bruyère l'a pris 
substantirement en ce sens péjoratif. 11 sait d'une 
médaille le fruste,le feloux(sie},ch.xim.[|3"Ade.Pein- 
dre flou, peindre d'une manière légère, bien fondue. 

— HIST, xu s. De travail et de peine [elle] fut 
forment foible et foe, Berte, xxxin. || xv" s. Item je 
donne à Jean Lelou, Homme de bien et bon mar- 
chant, Pource qu'il est linget et flou, Un beau petit 
chiennet couchant, VILLON, Test. Legs à J. Leloup. 

— ETYM. L'ancienne langue à flo, faible, qui, 
d'après Diez, vient du flamand flauw. 11 est très- 
vraisemblable que flo est cet ancien mot conservé 
dans la peintureavec une autre nuance. Cependant 
Scheler se demande sile flou des peintres ne vion- 
drait pas du latin uidis. 

+ FLOUER (Dou-é}, v. a. Terme d'argot devenu 

pulaire. Voler, escroquer, duper. I m'a Nouè. 
Í| Absolument. I ne fait que flouer. 

— TYN. Sorail-ce une corruption de filauter ? 

+ FLOUERIE (flou-ne}, s. f. Terme d'argot de- 
venu populaire. Escroquerie, tromperie, 

— ÊTYM. Flouer. 

+ FLOUETTE (flou-i-t'}, s. f. Terme de marine, 
Girouette d'un vaisseau. 

+ FLOUEUR (flou-eur),s. m. Terme d'argot de- 
venu populaire. Filou; faiseur de dupes. || Aie fém. 
une floucuse, 

— ETYM, Flouer. 

+ FLOU-FLOU (flou-flou}, s. m. Onomatopée pour 
imiter le héger bruit que le vent fait faire à une 
étole de soie, || Au plur. Les flou flou de sa robe. 

+ FLOUVE (flou-v'), s. f. Terme de botanique, 
Genre de plantes graminées, où l'on distingue l'an- 
thozanthum odoratum, I. 

+ FLUANT, ANTE (Awan, ant}, adj. Qui ne 
duré pas. Le test un point invisile et fluant, 
mpesor, dans le Dict, de BESCUERELLE, 

— WIST. xvi" $, Le temps apparoist comme en 
umbre avec Ia matiere coulante et flusnte tousjours 
sans jamais demeurer stable, MONT. 11, 378, 

— ÉTYM. Fluer, 

+ FLUATE (flu-a-t}, s. m. Terme de chimie. Sel 
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produit par la combinaison de l'acide fluorique 
avec une base. 

— ÉTYM. Voy. FLUOR. 

+FLUATÉ, FE (Au-a-té, téc), adj.Termede minéra- 
logie. Se dit d'une base convertie à l'état de fluate. 

+ FLUCTUANT, ANTE (ñu-ktu-an, an-t'), adj. 
114° Qui ondoie comme un flot, J'ai vu fréquemment, 
en Russie, des aurores boréales : elles sont blanches, 
bleues, vertes, rouges, rayonnantes et fluctuantes, 
DERN. DE ST-PIERRE, Harm. aquat. air, liv, nr 
112" Terme de chirurgie, Qui offre de la fluctuation, 
c'est-à-dire la sensation d'un liquide renfermé. Tu- 
meur fluctuante. 

— HIST. xiv* s. Il assaillit la tourbe d'eux fue- 
tuans et doubéans, BERACHEURE, f* 70, verso. || xvit s. 
Le roi inconstant en ses pensées, fuctuant en ses 
desseins, D'AUS. Hist. 111, 420. 

—ÉTYM. Lat, fluctuans, de fluetuare, de fluctus, flot. 

FLUCTUATION (Îu-ktua-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. || 1° Agitation, alternatives de ce qui 
est comparé à un flot. La rente de PE 1 
fluctuations. Les fluctuations de l'opinion, Ce sont 
des fluctuations de la prospérité publique qui ezer- 
cent la principale influence sur le nombre des nais- 
sances. i 2 Terme de chirurgie. Mouvement d'oscil- 
uia d'un fluide rer ge dans quelque tumeur, 
que l'an pergoit quand cette tumeur est peroutée 
méthodiquement, 

— HIST. xu°s, Li sire ne dunrat en permane- 
bietet fuctuatiun à juste, Liber psalm, p. 72, 
|] xv’ s. Sunt en caue aucunes fluctuacions sensi- 
bles à cause de vens, onesux, Jhôse de MEUNIER. 
{| xwi° s. S'estimant bien fortiflez et asseurez par sa 

noe, en telle fluctuation d'affaires et de tron- 
qui pour lors regnoient, Ganzoix, VIL, 7. 

— ETYN. Lat. fluctuationem, de fluctuare (voy. 
FLUCTUANT). 

FLUCTUEUX, EUSE (flu-ktu-eû,eû-2"}, adj. Agité 
de mouvements contraires, violents, Le détroit de 
Magellan est constamment Ductueux. 

— HIST. xvi* s. Car tout rompu de cette impo- 
tueuse Emotion de la mer fluctueuse, MAROT, rv, 420, 

— ÈTYM. Lat. fluctuosus, de fluctus, flot. 

+ FLUENCE (fu-an-s'}, £. f. État, mouvement de 
ce qui coule, 

— TYM. Lat, fluentia, de flums, fluent. 

t FLUENT, ENTE (fu-an, an-t'), adj. || 1° Terme 
de philosophie. Qui coule, qui passe. Les choses 
fuentes, oppostes aux choses persistantes, Scaliger, 
ayant divisé toutes les choses du monde en perma- 
pentes et fuentes, cropañtque les noms exprimaient 
les premières et les verbes les secondes. |] 4° Terme 
de arts, Qui ondoie, qui fotto. En longues, 
fuentes et larges robes, MDENOT, Salon de 4787, 
OEuvres, t. xv, p. 385, dans PouGens. || $ Fig, 
Qui semble couler, Si, sans rien changer à l'ar- 
donnance des figures, l'artiste avait su Jeur donner 
seulement ce contour mou et fuent, cette variété 
d'attitudes naturelles, DIDEROT, b, t. xv, p. 97. || On 
le dit aussi du style. Un style mou et fuent, con- 
MENIN, cité dans LEGOARANT. 

— ÉTYM. Fluer, 

+ FLUENTE (usant), s. f. Terme de mathéma- 
tique. Nom que l'on donne, dans la méthode des 
fluxions de Newton, à la somme des fluxions de la 
variable, et qui co au mot intégrale ou 
somme, employé dans le calcul différentiel. || Fig. 
Je végéterai au pied des Alpes encore un instant 
dans la fluente du temps qui eugloutit tout, vort. 
Lett. Diderot, 20 avril 4773. Au moment que je par- 
lais ainsi, l'éternité durait, la fuente du temps 
courait, je ne pouvais ka croire arrêtée, 1D. Dict. 


phil. Infini. 

— ÉTYM. Fluent. 

FLUER (llu-é}, r. m. || d° Couler, s' her, Cetta 
rivière Nue vers le couchant. La chaleur du soleil 


qui, en paraissant sur l'horizon, raréfle l'air, et 
l'oblige à Auer vers l'occident à mesure que la terre 
avance vers l'orient, mavxaL, Mist. phil. x, 4.]| Il se 
dit de la mer qui monte. La mer flue et reluwe. 
{13° Terme de médecine. Se dit des humeurs qui 
coulent de quelques parties du corps. L'humeur Aue 
de sa plaie. Les hémorrhoïdes fuent. L'eau de J'y 
dropisie a flué par la vessie. || Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. 

— NIST, xtv’ s, L'eauc s'on va ét fae. — Humeur 
corrompue qui Aue ou descent aux yer, ORESME, 
Thèse de MEUNIER. || xvi* s. Pour la diversité du 
cours d'icelle, la mer s'enfle, Aue :et reflue, Park, 
xvin, 58, 

— ÉTYM. Provenc, et espagn. fiwir; ital, fuires; 
du lat, finere, couler. 

FLUET ETTE (flut, èt adj. Se dit du corps 
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mince et d'apparence délicate, 11 est Nuet. Com- 
plexion fluette, Damoiselle belete au corps bong et 
fluet, LA roxT. Fabl. mi, 47. Ce petit babouin erut 
faire un bon marché avec moi [en prenant un heen 
à fonds perdul, que j'étais Nuet ot maigre, 
voir, Lett. Cideville, 4 oct. 4758, 

= MST. xvi* s. Si l'enfant leur sembloit laid, 
contrefait ou flouet, ilz l'envoyoient jetter dedans 
une fondrière, AMYOT, Lye. 32. 

— ETYM. Flou. Les éditions du vivant de la Fon- 
taine ont : Au long et flouet, comme au xvi® 
siècle; ce qui ñe d'autant l'étymologie par flou. 

FLUEURS (llu-eur), s. f. plur. || 1* Terme inu- 
sité, Les menstrues, || Flueurs blanches, voy. FLEURS, 
qui n'est pas une corruption de fueurs. || 3° Ancien 
torme de naturaliste, Nom donné à certaines ma- 
tières tenant le milieu entre les terres øt les sels, 
telles que les tufs, le talc, etc. 

— HIST, xvi" s. Plusieurs nations abominent la 
conjonction arecques les femmes qui ont leurs 
flueurs, MONT, 1, 226, 

— ÈTYN. Lat. fluorem, écoulement, de fuere, fuer, 

FLUIDE (Qu-i-d'}, adj. || t* Terme de physique. 1 
se dit, par opposition à solide, des corps dont les 
molécules sont si peu adhérentes entre elles, qu'elles 
se meurent facilement les unes sur les autres, 
comme l'eau, le mercure, l'air. On distingue les 
fluides en liquides et fluides élastiques (ce sont les 
gaz). On a vu des comètes qui, tant plus élevées 
geua ne croyait autrefois, briseraient tout le cristal 

cieux par où elles passeraient, et casseraiont 
tout l'univers; et il a fallu so résoudre à faire les 
cieux d'une matière fluide telle que l'air, PoxT. 
Mondes, 4% soir. Il faut 497 degrés [Fahrenheit] 
au-dessous dé la tem; ure actuelle de La terre 
pour que ce métal flukle [le mercure] se consolide, 
Burr. 2° ép. nat. OEuvres, t. xit, p. 410, || 4° Fig. 
Qui dure peu. En moi tout est fini ct passager; je 
vois par pensées courtes et fluides l'infini qui 
ne s'écoule jamais, FN, Exist. i, 2, itd. 
|! $ Terme de musique. Harmonie fluide, harmonie 
qui est parfaitement claire, coulante et limpide. 
1h 4 S. m, L'air est un fluide, Un physicien célèbre 

it le fluide un corps dont les parties ne sont 
pas liées ensemble, qui cède aisément au toucher, 
qui résiste peu à la division, et qui se répand 
comme de lui-mème, BONNET, Contempl. natur. n1, 
3, note 4. Newton a démontré que les mouvements 
célestes ne peuvent s'opérer dans un fluide quel- 
conque, et peronne n'a jamais pu éluder cette dé 
monstration, quelques efforts qu'on ait faits, voLT. 
Physique, Expos. du livre des instit. physiques. 
L'harmouieux éther, dans ses vagues d'axur, Enve- 
loppe les monts d'un fluide plus pur, LawaRT. Harm. 
a, #.[15* Nom donné aux substances hypothétiques 
que les pr ont imaginées pour se rendre 
compte de certains phénomènes, Le fluide calori- 
que, électrique, Le fluide magnétique, Les fluides 
impondérables, || Fluide nerveux, nom donné à 
un fluide qu'on supposait dans les nerfs et le sys- 
tème nerveux pour en expliquer les propridtés; hy- 
pothèse aujourd'hui complétement abandonnée, 
Quel est ce fluide inconnu et dont l'existence 
est certaine, qui, plus prompt, plus actif que la 
lumière, vole en moiusd'uu clin d'œil dans tous 
les canaux de la vie? voir. Ingénu, 20. Cette pro- 
pagation paralt s'opérer par le ministèro d'un fluide 
très-subtil, connu sous la nom de fluide nerveux, et 
qui remplit les cavités invisibles des nerfs, BONNET, 
Contempl, nat. 17, 2, note 4. || Avoir du fluide, per- 
dre son fluide, se dil, dans lé langage du magné- 
tisme animal, des prétendues émanations dont le 
magnétisme croit disposer. 

— KIST. xvr s. Ceux qui ne s'emploient qu'à 
omer et amplifier nos romans, et en font des li- 
vres certainement en beau et fluide langage, pu 
BELLAY, 1, 26, recto. 

— ÉTYM. Lat. fluidus, de fluere, couler, 

+ FLUIDEMENT (flu-i-de-mau), adv. D'une ma- 
nière fluide. 

— HIST, xvi" s, C'est le nectar sacré de ta parole 
douce, Par qui, d'un beau parler fluidement hau- 
tain, Í] fait honte au plus doux du bien dire romain, 
3. TABUREAU, Poésies, p. 81, dans LACURRE., 

— ETYM. Fluide, el le suffixe ment. 

+ FLUIDIFICATION (flu-i-di-fi-ka-sion), s. f. Terme 
de physique. Réduction d'un corps à l'état de fluide. 

— ÉTYM. Fluidifler. 

+ FLUIDIFIER (flu-idi-f), v. a. Terme de phy- 
sique, Réduire à l'état de fluide, 

— ETYM. Fluide, et le suffixe fier, qui provient 
du latin facere, fairo. 

$ FLULDISTE (flwi-di-st'}, s. m. Partisan du ma- 
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gnétisme animal, comme provenant d'un fluide 
particulier. 
— ETYM. Fluide. 


FLUIDITÉ (flu-i-di-té), s. f. Etat de ce qui est 
fluide, Toute fluidité a la chaleur cause, et 
toute dilatation dans les corps doit être regardée 
comme une fluidité commençante, Bure. Hist, min, 
Introd. part. erp. OEuv. L vin, p. 8, dans pou- 
oexs, L'esprit-de-vin même perd sa fluidité [dans 
les régions boréales], Ravxar, Wist. phil. xvi, b. 
Si l'on considère toutes les causes qui troublent l'é- 
quilibre de l'atmosphère, sa grande mobilité due à 
sa fluidité et à son ressort... LAPLACE, Expos. 1Y, 
13, || Fig. Fluidité du discours, TALLEMANT, Plutar- 
que, t. Y, Fie de Cicéron, dans RICHELET. 

— REN. Au xvn siècle, fluidité était de trois syl- 
tabes : Les atomes conjoints avecque la lumière Par 
leur extréme fluidité, besuouL, Exorde de Lucrèce. 

— TYM. Fluide. 

+ FLUOBORATE (Îu-0-bo-ra-t'}, s. m. Terme de 
chimie, Sel produit par la combinaison de l'acide 
fluaborique avec une hase, 

— ÉTYM. Voy. FLUOBORIQUE. 

+FLUOBORHYDRIQUE (flu-o-bo-ri-dri-k'), adj. 
Acide fluoborhydrique, acide puissant qui se forme 

ndant la décomposition de l'acide fluoborique par 
l'eau ; dit aussi hydrofuoborique, 

— ÉTYM. Fluor, bore, et une abréviation d'hy- 
drogène. 

+ FLUOBORIQUE (flu-c-bo-ri-k), adj. Terme de 
chimie, Acide Auoborique, acide gazeux, trèssolu- 
ble dans l'eau, et qui, à l'air, répand d'épaisses va- 
peurs blanches, 

— ÉTYM. Fluor, et bore. 

+ FLUOBORURE (flu-0-ho-ru-r), s. m. Terme de 
chimie. Combinaison d'un fluorure avec un borure, 

FLUOR (flu-or). || 1° Adj. Terme d'ancienne chi- 
mie, Épithète qu'on donnait aux acides minéraux 
qui se tiennent toujours fluides. || Aujourd'hui en 
minéralogie, épithète donnée à plusieurs minéraux 
incombustibles et fusibles. Spath fluor ou, simple- 
ment, fluor, sorte de pierre nommée en chimie 
fluorure de calcium. Les fluors, lorsqu'on les dé- 
compose par l'acide sulfurique, attaquent le verre. 
[4 S. m. Terme de chimie, Corps simple, non en- 
core isolé, dit aussi fluorine et phthore, radical 
présumé de l'acide fluorhydrique. 

— ETYM. Lat. fluorem, écoulement, état fluide, 
de , couler, 

+ FLUORÉ, ÉE (flu-o-ré, réc), adj. Terme de 
chimie. Qui contient du fluor, 

+ FLUORESCENCE (Îlu-0-rè-s4an-s"), s. f. Terme 
de physique. Relrirement particulier que présentent 
certaines substances lorsqu'elles sont exposées à 
Vaction des parties les plus réfrangibles de la ra- 
diation lumineuse, c'est-à-dire à l'action des rayons 
chimiques et uitra-chimiques; la fluorescence est 
un changement de la lumière qui se constate dans 
les rayons réfléchis par les substances fluorescentes 
et comparés aux rayons incidents. La cornée est 
douée de la fluorescence ; mais, quand les rayons 
chimiques etultra-chimiques arrivent à l'œil en trop 
grande e, comme cela à lieu en certaines 
circonstances spéciales (arc électrique, lumière so- 
laire directe ou réfléchie par la neige ou les sables), 
il survient des lésions de l'œil. On le con- 
tre la fluorescence en faisant usage de lunettes de 
verre d'urane. 

+ FLUORESCENT, ENTE {flu-o-rè-ssan, ssan-1), 
adj. Terme de physique, Qui est doué de la pro- 
priété de fluorescence, 

+ FLUORHYDRATE (Üu-o-ri-dra4'}, s. m. Terme 
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
fluorhydrique avec une base, 

+ FLUORHYDRIQUE (Îlu-o-ri-dri-k'}, adj. Torme 
de chimie. Acide fuorhydrique, acide uit par 
la combinaison de l'hydrogène avec le fluur et ex- 
trait du spath fluor. 

— TYN, Fluor, et une abréviation d'hydrogène. 

+ FLUORINE {Îlu-o-ri-n'), s. f. || 4* Terme de 
minérahgie, Espèce minérale résultant de la com- 
binsison du fluor avec le cakcium; dite aussi 
chaux fluatéo, || 4 Terme de chimie, Nom qu'on a 
donné quelquefois au radical hypothétique du fluor. 

+ FLUORIQUE (flu+-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide fluorique, ancien nom de l'acide fluor- 
hydrique, parce qu'on supposait que l'oxygène en- 
trait dans sa composition. 

— ÉTYM. Fluor, 

+ FLUORITIQUE (flu-o-riti-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui contient du fluor. 

+ FIL RE (flu-0-ru-r”}, s. m. Termo de chimie. 
Combinaison de fluor avec un autre corps simple. 
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+ FLUOSILICATE (flu-o-si-li-ka-t'], £. m, Terme 
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
fuosilicique avec une base. || Combinaison d'un 
fluorure quelconque avec le fluorure de silicium, 

FFLUOSILICIÉ, ÉE(Îu-0-si-li-sié, siée), adj. Terme 
de chimie. Qui contient du fluor et du silicium. 

+ FLUOSILICIQUE (flu-o-si-i-si-k'}, adj. Terme 
de chimie. Acide fluosilicique, nom donné au fwo- 
rure de silicium, parce qu'il joue le rôle d'acide. On 
dit aussi acide fluorique silicié, 

— ÉTYM. Fluor, et silicium. 

FLUSTRE (flu-str}, s. f. Terme d'histoire na- 
turelle. Genre de faux polypiers mag aujourd'hui 
par Les zoologistes parmi Lol rage Les flus- 
tres sont des agrégations d'alréoles groupés symé- 
triquement et prenant siège ordinaire la surface 
des algues marines. On leur donne quelquefois le 
nom ire de dentelles de mer. 

4. F] (AA-1), s. f.||4" Dans un sens géné- 
ral, tout instrument à vent, en bois et À trous que - 
l'on bouche avec bes doigts, et dans lequel on souffle. 
On prétend qu'Hyagnis fut le plus ancien joueur 
de flûte, ROLLIN, Mist, ane, Our, t. xr, 4° partie, 
p. 224. H voulut attirer son attention, et, firant une 
flûte de sa poche, il se mit à jouer un air assez tou- 
chant, nawitT. Hist. de Fleur d'épine. Jis [les sau- 
vages) avaient pour instruments de musique guêr- 
rière, des flûtes faites avec les ossements de leurs 
ennemis, RAYNAL, Mist, phil 1x, 5. |] Fig. Ajustez 
vos flûtes, se dit soit en parlant à un qui ne 
parait pas d'accord avec lui-même, soit en pariant 
à plusieurs personnes qui ne conviennent pas des 
moyens de faire réussir quelque chose, || En ce 
dernier sens, on dit également : accordez vos flûtes. 
Et vous, flous fieffés…, Mettez, pour me tromper, 
vos flûtes mieux d'accord, wor. l'Ét. 3, 4. Dès que 
nos flûtes furent d'as , nous es dans la 
chambre de Son Éminence, LE s468, Gusm, d'Al- 
far. m, 6. |] Leurs ñùtes ne s'accordent pas, se dit 
de deux personnes qui se veulent du mal, || Fig. 
Aller aux flûtes de quelqu'un, faire toutes ses vo- 
lontés, 11 uait me faire aller à ses flûtes, 
I! Jouer de la flûte sur le bout de son nez, geste 
moquear chez les gamins, les ouvriers, les jeunes 
soklats, qui consiste à tenir les deux mains ouvertes, 
très-étendues, le pouce gauche touchant le bout du 
nez, le ce droit touchant le petit doigt gauche, 
le tout dans la direction de la personne dont on se 
moque, et à remuer les trois doigts intermédiaires 
de chaque main comme si l'on jouait de la flûte. 
li Être monté sur des flûtes, se dit de ceux qui ont 
Les jambes longues et grèles. || 4° Flûtes à bec, tous 
les instruments comme la clarinette, le hautbois et 
surtout le fl , Où il y a une extrémité qui se 
met dans la che, j| Double flûte, nom d'un in- 
strument usité chez les anciens, qui avait un bec et 
deux corps. Ily avait, i les anciens ainsi que 
parmi nous, quelques instruments sur lesquels un 
musicien seul pouvait exécuter une sorte de com- 
cert; telles étaient k double flûte et la lyre, Ror- 
aux, Hist. anc. OEut. t. xi, 4" partie, p. 246. 
1 Greffe en fMâte, celle dans-laquelle la he 
de l'arbre et la greffe sont toutes deux taillées 
à plat et en diminuant d'épaisseur comme un 
bec de flûte. || Flûte, joint dé bois en bec de 
flûte, || 3° Particulièrement, instrument à vent en 
forme de cylindre, percé de trous, garni de clefs, 
ouvert par un bout et bouché à l'autre, et ayant, 
près du bout qui est bouché, un trou plus grand 

ui sert d'em! hure; on dit aussi flûte traver- 
sière. Le roi [Frédéric de Prusse] y jouait [dans un 
concert) de la flûte aussi bien que le meilleur artiste; 
les concertants exécutaient souvent de ses compo- 
sitions, voit. Mém. de Volt. || Petite flûte, flûte d'un 
timbre perçant. || 4* L'artiste qui exécute la e 
de la flûte traversière dans une symphonie, C'est la 
première flûte de l'opéra. || On dit aussi Nûltiste. 
|| 5° Jeu de Mûtes, jeu d'orgues qui ressemble au 
son des flôtes. ||@ Flûte à l'oignon, voy. MIRLITON. 
117< Flûte de pan, voy. Pan. |] 8° Sorte de petit pain 
long. Manger une flûte dans son café. || 9 Now d'un 
instrument de bois ou de fer, creusé dans sa lon- 
gueur, et qui sert à sonder les tines de beurre. 
1140° Par plaisanterie, Seringue à lavement. || Avoir 
toujours la flûte au derrière, prendre souvent des ka- 
vements, || 44° Terme de commerce, Cocon de forme 
allongée, ouvert par une extrémité. || 4* Espèce de 
navette dont se servent les tapissiers de haute 
lisse, |} Proverbes, I y à de l'ordure à sa flûte, c'est- 
à-dire il y a quelque vérité dans l'accusation dont 
il est l'objet, |] Toujours souvient à Robin de ses 
flûtes, c'est-ü-dire on revient facilement à ses an- 
ciennes habitudes, à ses goûts d'enfance, || Ce qui 
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vient de la flûte s'en retourne au tambour, c'est- 
à-dire le bien mal acquis ou acquis trop facilement 
sà dissipe de mème (ce qu'on a gagné en jouant de 
la flûte se dépensant à faire jouer du tambour). |} It 
est du bois dont on fit des flûtes (par allusion pro- 
bahlement à la légèreté et au creux des bois em- 

pour faire des ftes), c'est un homme qui dit 
et fait tout co qu'on veat. 

=- HIST. xiv* s. Le suppliant dist qu'il troit que- 
tir une fluste ou Najot, pu caxer, fstulare. || xv* s. 
Flute double, 19. ib, I| xw” s. T} ft tant, qu'il æceorda 
ses flutes avec cetle jeune femme, DESPRA. Contes, 
Lxi. Une fleute-traverse, que l'on appelle à grand tort 
fleuste d'Allemand; car François s'en aydent 
mieux... CAnLOIX, Vi, 44. Couleuvrines.... fatcon- 
neaux, verses, fleutes, orgues, PARÉ, 
1 desdaigna d'apprendre à jouer des fusi 
on souffle dedans une fuste, le visage s'en altere, 
ANYOT, Ale 4. 

— ÉTYM. Picard, flahute: bourguign. flente; pro- 
venç. et espagn. flauta; portug. flauta, frauta; ital. 
flauto (voy. rLûren}). 

2. FLÛTE (fü-v}, è f. Nom de cortains longs 
verres à nee Pi pe: 

— ETYM. Scholer remarque qu'il n'est pas sûr que 
le verre ait été ainsi dit par assimilation de forme 
vet la flûte, instrument; qu'en allemand Flûte, qui 
signifie Aùte et qui vient des langues romanes, est 
distinct de Flôte, signifiant verre à boire et rattachè 
au scandinave #fota, anc. h. albem. fliozan, allem, 
mod. fliessen, couler. Mais il faut remarquer qu'on 
dit fldter, siffler un verre de vin, ce qui tend à con- 
fondre filte, verre, et fate, instrument. 

3. FLÛTE (fü-1), s. f. Navire de charge, à fond 
plat, large, gros et lourd, dont la poupe était ronde 
au xvir" sièele. J'étais sur le point de m'assurer d'une 
de ces flûtes hollandaises qui sont toujours à la rade 
de Retz, RETZ, 1, 7. Vous verrez si vous êtes en 
état de bâtir quelques flûtes à grand ventre de quatre 
à cing cents tonneaux, pour être nariguées par 
peu d'hommes, pour envoyer dans les Indes Orien- 
tales, coupar, à de Senil, 19 juil. 4870, dans JAL. 
1 Équiper un vaisseau en flûte, se dit en parlant 
d'un vaisseau de guerre dont on fait un bâtiment 
de charge. 

— HIST. xvr 8. Il prit vingt grostes navires de 
charge et d'avantage cinquante et quatre que flustes 
quegaliotes de cinquante rames, AMYOT, P. Æm. 13, 

— £TYA. Holland. fluit. 

1. FLÛTÉ, ÉR (fü-t6, tée), adj. |} 1° Qui imite le son 
doux et agréable de la flûte. Des sons flûtés. || Se 
dit particulièrement des sons its sur es in- 
struments à cordes en laissant mollement I'ar- 
chetqui glisse et se rapproche de la touche. || 4 Fig. 
Voix flütée, voix douce. Une voix nette, juste et 
flotée, 3. 3. nouss. Conf. v. || On dit de même go» 
sier fût. Mais par malheur, cette belle voix a quitté 
co beau gosier té depuis que le vin de Champagne 
s'en est emparé, CHAULIEU, À la duchesse du Maine, 
18 Un ton Mûté, un ton de voix dans lequel il y a 
une certainé affectation de douceur, Tandis qu'un 
autre, avec un ton flûté, Disait: mon fils, sachons 
la vérité, vor. Enf. prod. v, 2. 

— ÊTYM. Fldte, 

2, PLÔTÉ, EE (fû-14, tée), part. passé de Ater. 
Bu. Un verre de vin flûté lestement. 

FLÛTEAU (Nù-t0), s. m, || 1* Flûto grossière; sil- 
flet. Cela ne vaut pas un Mülsau d'un sou, || 8" Ter- 
me de botanique. Plantain aquatique, alima 
plantago, L. 

— HIST. xvi* s. Ausi sont très proprement entés 
plusieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, fus- 
tean; ainsi ditte telle sorte d'enter, des instrumens 
de ces noms, 0. PR skanna, 670, 

— ETYM. Diminutif de flüle; proreng. flautel, 


fraustel. 

FLÛTER (A-t), e. n, || 4° Jouer de la flûte, 11 
ne se dit que par ironie ou en plaisantant, Il ne 
fait que fûter touta la journée, || 2° Fig. et popu- 
lairoment, Boire beaucoup. Comme il fte! || Ac- 
trement. Alors grand’ merveille sera De voir flèter 
vin de Champagne, cuauz. d W. Sonning. || 8° Son- 
der lè bewre avec l'instrument dit flûte, Per- 
mettons aux commis, capitaines, gardes ct autres 
préposés, de les visiter, sohdet et flüter, en sorte 
néanmoins que le prix dés beurres n'en soit dimi- 
nué, Ordonn. mai 1640, 

— MIST. umt s, Tex amors sunt tantost seûes, 
Qu'il les dostent par les rues, la Rose, 7784, || xv" s 
Cilz jours estoit un mondain paradis; Car maint 
firent des arbres chalemeautx [chalumeaux] Et fo- 
jolez; dont Aoustoient toudis (toujours, RUST. 
DescH. Podsies mss, P76, dans Lacegne. |! xvie s. 
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Apprendre à fuster, et à jouer des tragedies, AMYOT, 
Eumènes, 3. Fleuter pour le bourgeois {boire beau- 
coup}, uns, Cur. fr. 

— ÉTYM. Provenc, flanter: portug. froutar. 
Comme on voit, la forme ancienne flainer est de 
trois syllabes, D'après Drez, c'est une transposition 
de sons: flaiter pour flatuer, du latin flatus, soule. 

+ FLÔTET (d-1à), s, m, Synonyme de galoubet. 

FLÛTEUR, EUSE (Mü-teur, ted-r'), s. m. et f 
11° Terme de plaisanterie ou de dénigroment, Ce- 
lai, celle qui joue de la flûte, C'est un mauvais Ad- 
teur. || Le fldteur de Vaucanson, célèlre automate 
qui jouait de la flûte en souffiant et en faisant 
aller les doigts. Le flüteur de M. Vaucanson a plus 
Vair d'un homme qu'un polype n'a l'air d'un ani- 


. | mal, vort. Sing. 3.118" Nom de plusieurs oiseaux. 


H 3° Familièrement. Celui ou celle qui boit beau- 
coup, |! Proverbe espagnol. En bs maison du flüteur 
tout le monde danse. 

— HIST. xir s. L'autre fut fleûteres, mout s'en 
sut bien aidier, Berte, xi. Là veissiés fleñsteors, 
Menesterez et jougleors, la Rose, 753. || xvtt s, Dan- 
seurs d'Orleans, fluteurs de Poitiers, braves d'Avi- 
gnon, pespen. Contes, LYI. Pallas anciennement 
jetta la fuste, et Apollo escorcha Le Musteur, amvot, 
Ale. 4, 

— ÉTYM. Fldter. Dans l'ancienne langue, fleñtere 
est au nominatif; fleitteor an régime, 

+ FLOTISTE (fd4i-st), £. m. Néologisme, Musi- 
cien qui joue de la flûte (voy. rLÛT= 4). 

— ÈTYM. Fitte. 

+ FLUURE (flu-u-r}, s. m. Synonyme peu usitè 
de fluorure. $ 

FLUVIAL, ALE (flu-vi-al, ad, adj, [| 4° Qui ap- 
partient aux fleuves, aux rivières. La pèche flu- 
viale. Les bassins fnvinur sont ceux dans lesquels 
il coule des fleuves. || Axe fluvial d'un bassin, Ja 
plus longue ligne droite que l'on puisse tracer dans 
ce bassin. j| 3° S. f. piur, Terme de botanique, Les 
fluviales, nom appliqué par les botanistes aux gen- 
res naias et potamogeton, plantes k me aa mo- 
nocotylédones. Hors d'usage aujourd'hui. 

=- HIST. x" $, Ypotame est apelez choval fluviel, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 150, 

— EÉTYM. Proveng, et espagn. fluvial; ital. ftu- 
viale ; du latin fturialis, de fluvime, Neuve. 

FLUVIATILE (flu-viatid), adj. Qui vit, qui 
croît dans l'eau des fleuves, des ruisseaux, où sur 
lours bords, Plante fluviatile. Coquilles Muviatiles, 
Willughby divise leurs nombreuses espèces en ca- 
nanis marins ou qui n'habitent que la mer, et cn- 
nards Muviatiles ou qui fréquentent les rivières et 
les caux douces, Borr. Ois. t. XVII, p. 235, 

— HIST. xvit $, Fluviatile, COTERAYR. 

— ETYM, Lat, fluviatilis, dè fluviis, Neure. 

FH FLUVIO-MARIN, INE (flu-vi-oma-rin, ri-n}, 
adj. Terme de géologie. Terrain flurio-marin, ter- 


| rain qui porte ta trace du séjour de l'eau douce et 


de l'eau marine, 

+ FLUVIOMÈTRE (fu-vi-o-mbtr}, s. m. Terme 
m physique. Instrument poar mesurer les crues des 

uves. 

— ÊTYM. Lat. flunius, fleuve, et mêtre. 

+ FLUVIOMÉTRIQUE (flu-vi-o-mé-trik'), adj. 
Terme didactique, Qui a rapport à la mesure de 
la quantité d'eau qui est dans un fleuve. 

FLUX (Nå; l's se lie : un flû-z abondant), s. m. 
|i 4° Marée montante, mouvement de la mer vers 
le rivage à certaines heures, Le flux de la mer. Avec 
fort peu de peine Un flux dè pleine mer jusqu'ici 
les amène, corn. Cid, 4,7, Le flux arrive toutes 
les fois que la lune est aulessus où au-dessous du 
méridien, et le reflux succède toutes les fois que 
la lune est dans son plus grand éloignement du 
méridien, Burr. Preno. fhéor. terre, , tu 

, 180, dans roucexs, || Fig. De ces flots confondus 
Toute de gens] le Auz impétueux Roule et dérobe 
Égisthe et la reine à mes yeux, vort. M AA 
5. Qu'importe ce vain Aux d'opinions mortelles Se 
brisant l'une l'autre en vagues éternelles? LAMANT. 
Harm. 1, 5. || Le flux et le reflux, la marée mon- 
tante et la marée descendante, Comme la mer Méditer- 
ranée n'a ni flux ni reflux, il y a plus de sûreté at 
moins d'inconrénients à établir des marais salants 
dans son voisinage que dans celui de l'Océan, Brrr. 
Min. t 11, p. 397. || Par extension. Les baleines fai- 
sant avec leurs narines un flux et un reflux de 
l'onde amère, PÉNEL. Tél. iv. |} Fig. Si nous avons 
trop vu ses flux et sef reflux [de la faveur popu- 
laire) Pour Galba, pour Othon et pour Vitellius, 
CORN. Tite et Bérén, v, 5. Qu'est-ce que votre vie 
qu'un flux et reflux de haines, de désirs, de cha- 
grins, de jabousies, d'espérances? mass, Carême, 
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Dégoit. |} 3° Écoulement abondant, effusion. Ô 
reine, qui, pleine de charmes, As borné le flux de 
nos larmes ! warn. m, 2, || Fig. Se laissant emporter 
aux flux de ses discours, RÉGKIER, Sat. xor. C'est 
un flux perpétuel de grâces, pascat, dans COSIX. 
j| Flux de paroles, bavardage, discours qui ne se 
terminent pas. Ce grand flux de raisons dont 
tu viens m'attaquer, conx, la Piace Royale, 1, 4. 
|| 3° Terme de médecine, Écoulement d'un liquide 
quelconque hars de son réservoir habituel. Flux pu- 
rulent, Aux muqueux, écoulement d'humeurs puru- 
lentes, d'hnmeurs muqueuses, |] Flux de bile où 
flux bilieux, évacuation de bile par le baut où par 
le bas, || Flux catarrhal, synonyme de catarrhe, 
lf Flux hémorroïdal, le sang que rendent les hé- 
morroïdes, { Flux hépatique, dévoiement attribué 
à ce que le foje ne fait pas bien ses fohetions. || Flux 
honteux, s'est dit, dans l'antiquité, d'écoulements 
pe les parties génitales. Qu'il y ait À jamais dans 

maison de Joab des gens qui souffrent un flux 
honteux, sact, Bible, Mois, 11, m, 29. |} Flux men- 
steuel, les règles des femmes. || Flux de lait, sécré- 
tion trop abondante de lait chez wne nourrion, ou 
sécrétion de lait chez une femmequi n'est pas nour- 
rice. || Flux de sang, flux dyssentérique, dévoie- 
ment dans lequel on rend du sang, || Flux de sueur, 
sueur excessive. || Flux d'urine, évacuation d'urine 
trop abondante et trop fréquente, dite plus souvent 
polyurie. || Flux de ventre, et, quelquefois absolu- 
ment flux, diarrhée où dyssenterié, || Fhuxdehouehe, 
où flux de salive, on flux salipaire, écoulement er- 
cessif de salive, Le mercure produit le flux de bou- 
che. Peu usité. || Fig. Flux de bouche, bavardage, 
grande loquacité. D'Harcourt, malgré ce flux de 
bouche, ne laissait pas d'être de bonne compagnie, 
st-sim. 08, ©. || Flu. et populairement. 1 a un flux 
de bourse, se dit d'un prodigue qui se ruine. || Ma 
bourse a le Aur, phrase de plaisanterie pour dire 
que mon argent se dépense fort vite, || &* Terme de 
chimie, Se dit we diverses substances très-fusibèes 
qu'on ajoute à d'autres qui le sont moins; syno- 
nyme de fondant. || Flux bime, tartre calciné avec 
parties égales de nitre. {| Flux noir, tartre calcin 
avec moitié de san poids de nitre, |} 8° Sorte de jeu 
de cartes, Suite de cartes de mème couleur. |] Être 
à flux, se dit, à l'hombre, du joueur qui n'a que des 
triomphes et qui ne peut lâcher. 

— HIST. qui s. Une maladie le prist du flux de 
ventre, dont il accoucha au lit, et senti bien que il 
devait par tens trespasser de cest siecle, sov. 300. 
il xiv* Puisque la plaie est appareillie ou fus de 
sane est redouté, m. DE MONDRVILLR, f 39, Tonte 
dellettacion est generation, c'est À dire, flus et pas- 
sement de aucune chose sensible en nostre nature, 
onksue, Erh. 210, || xs" s. Qui ludit ad ludum char- 
tarum, du glie, du fus, de la triomphe, wexot, 
P 204, dans pu cance, pfiens.[[xvi® s. Le la 
fuyta les pois en quaresme; l'on né rencontrera 
point d'as on [au] Nus, nan, Prognost. Pant. 2, 
Ceulr qui auront fe flux de ventre iront souvent à 
la selle percée, 1m. 6h. 3. Flux de bourse [manque 
d'argent): 10. tb. N parla sur ce subjoet là, avec un 
tel Aur d'eloquence, que... amyot, Aler, 92. Du 
flux menstrual des femmes, pahé, kvi, 88. Pour 
finit ce hotalle commentaire, qui m'est eschappé 
d'un Nur de caquet, flux imputueux par fois et nui- 
sible, moNT, m, 387, 

—- ETYM. Provenç. fur; espagn. fiwto; ital. 
flusso ; du lat. fuzus, de fluere, Nuer, couler. 

FLUXION (flu-ksion ; en vors, de trois syllabes), 
sf. | 1e Terme de médecine, Abord d'un liquide 
vors le point où l'appelle une causo éscitante. Là 
où il y a irritation, il y a fluxion. |! Afllux de sang 
ou d'autres liquides en certains tissus qui se tumé- 
fient, J'ai des fluxions sur les yeux qui m'ont Gté 
l'usage de la rue, des mois ontiers; elles se promè- 
nent quelquefois dans les oreilles et alors je vois, 
mais je suis sourd; elles tombent sur bi gorge et jo 
deviens muet, vor. Lett, Mme du Deffant, i 
juill, 4764, || Vulgairement, nom donné à des en- 
gorgements phiegmoneux du tissu cellulaire des 
joues et des gencives. La Mousse à une petite 
fluxion sur les dents, stv. 63. }| Fluxion de poitrine, 
terme vulgaire qui désigne où une pneumonie ou 
une pleurésie. [| On a dit aussi fluxion sur la poi- 
trine. Une telle personné est morte d'une fièvre et 
d'une furion sur la poitrine, mor. l'Amour méd. it, 
4. Nme de Marbeuf a eu le courage de se tirer 
d'une fuzion sur la poitrine et d'une fièvre conti- 
nue, n'ayant voulu voir aucun médecin ni être 
saignée, sev. 30 janv. 1685. || Termo de vétérinaire, 
Flusion périodique, sorte d'ophthalmie qui attaque 
le cheval, || 2° Terme de mathématique, Méthode 
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des fluxions, celle où l'on considère les quantités f- 
nies comme engendrées par un flux continuel, et, 
fer exemple, la ligne comme h fhuxion du point, 

surfice comme la furion de la ligne, et le 
solide comme la fluxion de la surface, Ce mème ma- 
nuscrit [de Newton) contient et liavention et le 
calcul des fluxions qui ont causé une si grande con 
testation entre M, Leilmitz et lui, où plutôt entré 
l'Allemagne et l'Angleterre, rantes. Newton, Ce 
que M. Newton appelait fluxions, M. Leibnitz lappe- 
polait différences; etlo caractère par lequel M. Leib- 
nitz marquait l'infiniment petit était beaucoup plus 
commode et d'un plus grand usage que celui de 
M. Newton, 10. Leibnitz. La géométrie et la physi- 
que, qui est appuyée sur ello, font voir que, dans 
les directions des mouvements, il ut toujours pas- 
ser par une infinità de degrés; et c'est mème Le fon- 
dément du calcul des fusions inventé par Newton, 
voir, Physique, Expos. du livre des inst. phys. Loi 
de continuité. 

— MIST. xvi®s. Toutes choses sant en furion, 
muance ot variation perpéluelle, mowr. M, 478, 
Flusion est un soudain desbordement d'humeurs, 
avec plus grande quantité qu'il n'est besoin à la 
partie pour sa nourriture, Pané, v, 2. Ne plus ne 
moins qu'un lieu bas qui roçoit toutes fuxions, 
AUTOT, De la mauvaise honte, 4. 

— Tyu, Lat. fhevionem, de fluere, fuer, couler. 

FLUXIONNAIRE (flu-ksio-nb-r}, adj, Terme de 
médecine, Qui est sujet aux Mluxions, Cheval fluxion- 
naire. || Qui a rapport aux fuxions, Mouvement 
fluxionnaire. 

=- ETYM. Flusion. 

+ FO (fo), s. m. Nom de Bouddha à la Chine (voy. 
BOUDORISME) x 

f FOASSIER (fo-a-sié),s. m. Termo de pêche 
(roy. CHARNIER 3). 

FOC (fok), s. m. Terme de marine. Voile trian- 
gulaire qui se déploie entre le màt de misaine et le 
beaupré, lo long d'un étai ou d'uno drailie. }| Grand 
foc, voile triangulaire qui se hisse à la tête du pe- 
tit mât de hune. || Foo d'artimon, sorte de voile d'é- 
tai qui s'installe entre be grand mât et lo måt d'ar- 
timon. |} Faux foc, petite voile triangulaire que l'on 
hisse entre le petit et le grand foo et qui remplace 
ce dernier en différents cas. 

— ÉTYM. Allem. fock; holland. fok; sućd. fæcka ; 
danois, facke. 

+ FOCAL, ALE (fo-kal, ka-l'), adj. Terme de géo- 
métrie et de physique. Qui a rapport au foyer d'un 
miroir où d'une lentille, || Distance focale, inter- 
valle compris entre le centre optique d'une lentille 
et son foyer principal ou l'objet quis'y trouve placé. 


|! Distanca focale, se dit aussi de 1 qui séparé 
les deux foyers d'une ellipse. |] focale, boule 
d'un thermomètre différentiel qu'on u foyer 
d'un miroir pour en apprécier la température. HS, f. 


Terme de mathématique. Sorte de courbe. 

— HIST. xv°s. Tenir focale residence [avoir fou 
et lieu), Cout. de Norm. envers, P 30, dans LACURNE, 

= ETYM. Lat. focus, foyer. 

+ FOCILE (fosil), s. m, Ancien terme d'ana- 
tamie, Grand focile du bras, le cubitus, Petit focile 
du bras, le radius, Grand focile de la jambe, le 
tibia. Petit focile de la jambo, bo péroné. 

— HIST. xyr s. L'os de l'esperon ou petit facile de 
la jambe, pané, tv, 31. 

— ETYM. Origine inconnue; bas-lat, focile; pro- 
venç. focil; portug. au plur, fueiles ; ital, focile. 

+ FOCOT (fo-kc), s. m. Baume focot où Rux ta- 
camaque, résine du populus balsamifera, L. 

+ FOÈNE (fouè-n'), s. f. Instrument de pèche 
froy. FOUINE 3). 

+ FOËNER (fouè-né)}, ». a. Terme de pèche. Har- 
ponner iles poissons avec la foène. 

— ÉTYM. Foëne, 

FOËRRE où FOARRE (foua-r}, $. m. Terme 
vieilli. Paille longue de toute sorte de blé. j Faire 
à Dieu barbe de foarre, au propre, payor la dime 
avec des gerbes qui n'ont que de la paille; au figuré, 
irrévérence les choses de la religion 





— RTVM. Voy. PEURRE, 

+ FOETAL, ALE (fé-tal, ta-l}, adj. Qui a rapport 
au fœtus. Membranes fetales, qui forment la 
coque de l'œuf (la caduque, le chorion et l'umnios}. 

— ETYM. Fetus. 

+ FOUTIPARE (fó-ti-pa-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui met au monde des fœtus, et non des pe- 
tits venus à terme. 

— ETYM. Fætus, et le lat. parere, mettre au monde. 

FOETUS (fus), s. m. Torme de physiologie. 
Le produit de la conception encore renfermé dans 
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l'utérus, Des hommes de génie pouvent tomber im- 
punément dans quelques erreurs sur la formation 
d'un Fetus et sur celle des montagnes ; les femmes 
font toujours des enfants comme elles peuvent, et 
les montagnes restent à bur pave, voir. Pyrrhon. 
hist, ch, 43, Lo fœtus est visible pou de jours après 
la conception; il a done aequis alors un volume 
plusieurs millions de fois plus grand que n'était 
son volume original, Bonnat, Consid. corps org. 
Eur. L v, p. 126, dans pouüexs. || Dans l'espèce 
humaine, le produit de la conception, nommé d'a- 
bord embryon, prend, vers le deuxième mois de la 
grossesse, le nom de fœtus, et le conserve pendant 
tout le temps qu'il demeure contenu dans la matrice. 

— HIST. xvi* s. Il ne doit encore estre appellé 
enfant; mais seulement sera appellé geniture, ou 
embryon, où pullukint, ou naissant, où meurissant, 
ou fælist, Pang, Xvi, 6, 

— ÉTYM. Frovenç. fetus; du lat, fœtus, do feo, 
produire, engendrer, 

+ FOGUE (R-gh'}, s. f. Passage pour la navette 
dans la chaine. 

— ÉTYM. Peut-être le lat. , fuite, 

POL (foi), s. f. |1 Fidélité, exactitude à remplir 
ses engagements; et, par extension, assurance, sër- 
ments, protestations de loyauté, Si jen obtiens 
l'efet, je Cengage ma foi De ne respirer pas un 
moment après toi, coax, Cid, mi, + Aucun de Les 
amis ne fa manqué de foi, 10. Cinna, iu, 4. Ma foi 
m'engage ailleurs aussi bien que la vôtre, 1D, Hé- 
raci. 1, 4. Mais c'est trop que d'on croire un Romain 
sur sa foi, 10. Nicom. 1, À Avec beaucoup de foi 
le traité s'exécute, La roxT, Fianc. Je veux waban- 
donner à la foi de ma femme, mor. Ee. des mar. 1, 
3. Cultives vos amis, soyez homme de foi, Bou. 
Artp. iv. Sila foi dans son cœur retrouvait quelque 
place, nac Andr. u, 4, Ta foi dans mon malheur 
s'est montrée à mes peux, m. fb. iv, 4. Et moi, 
si mon devoir, si ma fui ne l'arrète.. 10. Bajas. 1, 
4. Jo ne reconnais plus la foi de vos discours Qu'au 
soin que vous de m'éviter toujours, 1. 
Müthr. u, 6. Quoit de quelque cité que je tourne la 
vue, La foi de tous les cœurs est pour moi disparue, 
10, 4h, ut, 4. Ah! sans doute on s'en peut reposer 
sur ma foi, 10. Jphég. m, 6, Mans tèl foi qu'elle 
avait donnée à mon père, éx. Tél. vi. Cet esclave 
chrétien Qui, sur sa foi, seigneur, a passé dans la 
Franco, vost. Zaïre, 1, 3. Est-ce là celle foi si pure 
et si sacrée Qu'à mon époux, qu'à moi votre bouche 
a jurée ? im. Mér. 1, 3. Charles se défia toi des 
promesses du monarque, et se livra la ki 
du chevalier, 10. Mœurs, 426, On a déjà vu que 
h marime s'était introduite, de ne pas garder la 
foi aux hérétiques, on eu conclusit qu'il ne fal- 
lait la gander aux Mahormétans, 35, ib. 5%, 
VW La foi des traités, des eugagements, du serment, 
des serments, elc. l'assuruuce que l'on dunne 
de quelque chose par les traités, les engage- 
ments, oto. Il veut que d'un festin La pompe et l'al- 
légresse Confirment à leurs yeux la foi de nos ser- 
ments, nac. Brit. v, 4. || Fig. Sur la foi des traités, 
selon la confiance établie entre les honnêtes gens. 
|l Donner sa foi, faire une promesse solennelle. 
Non, seigneur, j'en réponds, et vous donne ma foi 
Que personne jamais n'aura pouvoir sur mai, MOL. 
D, Garc. v, &. Oui, je vous ai promis et j'ai douné 
ma foi De n'oublier jamais tout ce que je vous dois, 
mac. Bajas. 13, b. j|Jurer sa foi, affirmer par ser- 
ment. Jurez-en votre foi, mòt. Mar. f. 2. 11 vous 
aime très-chèrement, il em jure sa foi, sáv, 341. 
|| Foi de Bohôme, la foi que les voleurs se gardent 
entre eux. || Foi de gentilhomme, foi d'hannôte 
homme, etc. façons de parler dont on use at- 
tester plus fermement quelque chose. || Foi de, sur 
ma foi, par ma foi, mafai, locutions affirmatives 
decequ'on dit ou de ce qu'on avance. Foi de pouphe 
d'honneur ils lui promirent tous De no bouger non 
plus qu'un terme, LA FONT. Fabl. 1x, 19. Quel au- 
tre art de penser Aristote etsa suite Enseignent-ils, 
par voire foi? ıp. ib, xi, 9, Il épouse Mademoi- 
selle, ma foi, par ma foi, ma foi jurée, séy, 9. 
Na foil sur l'avenir bien fou qui se feral mac. 
Plaid. 1, 4, Les précautions n'y font, ma fai, rien, Ha- 
mMiLT. Gramm. D. Mais dela maison, ma Gi, Le plus 
beau lit fut pour moi, Bénanc. Sénat, || 4° Terme 
de féodalité. Foi ot hommage, serment de fidélité 
que le vassal prétalt entre les mains du suzerain. 
|| Homme de foi, le vassal qui doit foi et hom- 
mage. |] Terme de blason, Foi so dit de deux 
mains jointes en signe d'alliance || Terme de fu- 
connerie, Laisser aller un oiseau sur sa foi, lui 
donner plus de filière, pour le réclamer en liberté. 
113" Foi conjugale, ka promesse de fidélité que les 
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deux époux sa font au moment du mariage, De te 
garder la foi du mariage, La PONT. Rich. Je sais 
qu'ils {les sultans) se sont fait ume superbe loi 
De no point à l'hymen assujettir leur foi, RAC. 
Bajaz. 1, 3. || Consentement au mariage, dans le 
langage de là poésie et de la prose élevée. Je le 
veux de ma main présenter à Chimène, Et que pour 
récompense il reçoive sa foi, conx, Cid, 1v, $. Oui, 
c'est cile en un mot, dont l'adresse subtile La 
nuit reçut la foi sous le nom de Lucile, wor. la 
Dép. v, 9. Le jour où j'obtins sa foi (de ma fem- 
mo}, Un sénateur vint chez moi, BÉRANG. Sénateur. 
114" Bonne foi, qualité do colui pour qui In foi est 
toujours sacrée, et, plus généralement, la sincérité, 
la franchise, Rien n'est si dangereux que trop de 
boane foi, coxx. Sertor. iv, 3. Ne m'allez pas trom- 
per, je vous prie ; il y aurait de ls conscience à vous, 
et vous voyez comme j'y vais à la bonne foi, wor. D. 
Juan, u, 2. L'ardeur de s'enrichir chassa la bonne 
foi, Bon. 1x. d'ai tenu ma parole, j'ai été ami 
et ennemi de bonne foi, rex., Dial, des morts mod, 
Hichelieu, Mazarin. Les princes alhés veulent 
agir de bonne foi avec nous, 19. Tél. xxi. Nous vou- 
drions savoir si nous sommes de bonne foi revenus 
à Dieu, mass. Car. Passion. Êles-vous de bonne 
foi dans cette résolution ? 10. Car. Confess. L'évéque 
du Mans, du Crevy, disait: Je n'ai jamais lu de 
livre de Quesnel, mais j'en ai entendu dire beau- 
coup de bien; at si, par notre acceptation de ia 
bulle, nous avons mis bè foi à couvert, nous n° 
avons pas mis la bonne foi, pucros, Régne Louis XIV, 
Eur. 4, v, p. 433, dans Pouces. || Laisser quel- 
qu'un sur sa bonne foi, le laisser maître de sa 
conduite, ne pas le surveiller, On laisse ce jeune 
homme sur sa bonne foi. On dit dans le même 
sous : être sur sa bonne foi, sur sa foi. || Autrefois 
on a dit sous et non sur. Et le mettre en état, des- 
sous sa bonne fui, De régner en ma place ou de 
pére pour moi, coax. Héracl. 1v, 4. || Cet homme 
est fait à la bonne foi, où il vit à la bonne foi, 
c'est-ü-dire il est assez niais pour se fier aux ap- 
garno, ou pour croire tous ceux qui lui donnent 
paroles. |} Être de bonne foi, étre trop contiant. 
Ne soyez pas, pa sœur, d'une si bonne foi, moi. 
Femmes sav. 1, 1. || En jurisprudence, bonne foi, 
Ja conviction où l'an est que l'on exerce un droit 
légiumement, dans les comlitions légales. Posses- 
seur de bonne foi, celui qui possède en vertu d'un 
titre dont il- ignore les vices. || En bonne foi, de 
bonne foi, manière d'en appeler à k franchise, 
à la justice. Eu bonne foi, crois-tu, sans t'éblouir 
Les yeux, Avoir de grands sujets de paraljre joyeux? 
Mol. Mis, m, 4. De bonno foi, voulez-vous que 
Dieu oublie crimes? Mass, Car. Pardon, Je 
demande en bonne fui si cette espèce d'héroïsme 
est comparahle à celui de Caton, de Cassius, 
vour, Olympie, ue de l'acte v. |} De bonne 
fai, en bonne foi, sincèrement. C'estädire que 
cehe grice sufät, quoiqu'elle ne suffise pas; c'est- 
à-dire qu'elle est suliisante de nom et insuffi- 
sante en efet; en bonne foi, cette doctrine est 
subtile, pasc. Prov. 2. De bonne foi, madame, 
répliquai-je, je n'en sais rien, FONTEN, Mondes, 
ge soir, |} On dit dans le même sens : de la meil 
leure foi du mande. I vons assure cala de li meil- 
leure foi du monde. |} Mauvaise foi, déloyauté, 
absence do franchise, do sincérité, La mauvaise 
foi de co débiteur, Homme de mauvaise foi. La 
mauvaise fui d'un récit. Faire provision de quel- 
ques dés de mauvaise foi, nawr. Gramm. 3. |j H 
se dit de même en jurisprudence. Possession de 
mauvaise foi. C'est à celui qui allègue la mauvaise 
foi à la prouver, j} 5° Valeur du témoignage rendu, vé- 
racité, Certainement nous ferions difficulté de croire 
cos choses sur la foi d'autrui, arz. liv. u, lett. t. 
Ordinairement ils [les catholiques) négligent trop 
les livres de controverse; appuyés sur la foi da 
l'Église, ils ne sont pas assez soigneux de s'in- 
struire dans les ouvrages où beur foi sorait confir- 
mée, et où ils trouveraient les moyens de ramener 
les erants, 088. Confér. avec , avertisse- 
ment, Je puis attester ici Ia foi publique : oeur 
qui eurent besoin de son secours trouvèrent-ils 
jamais entre eux et lui des barrières impénétra- 
a? yLécu, Lamoïgnon, Attrihuant tout ke sucoès 
de cotte négociation au sophiste Libanius contra 
la foi de l'histoire et contre be témoignage des 
auteurs contemporains, 30, Hist. de Mi, 86, 
|| Faire foi, prouver, témoigner, Acte qui fait 
foi en justice. |lis] Nous content qu'ils sont fils 
d'Hercule Sans toutefois en faire foi, marn, vi, 8. 
Je le ropousserai d'un air qui fera foi Qu'on ne doit 
pas manquer de respect À son roi, tastan, Ma- 
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riane, 1,5. Oui, je veux que de tout yi 
vous fassent foi, MOL. Mis. 11, 7. Mon Die: 






Fol 


sons là le mérite; J'en ai fort peu sans doute et} à nos pensées, à nos discours et à notre raison, ot 
vous on faites foi, Ib. Tart. m, 4. Los histoires entrer avec Moise dans la nude, c'est-à-dire dans 


grecques font foi que cotte philosophie vewail 
d'Orient, boss. Hist. u, b. Dans les champs phry 
giens les effets feront foi Qui la chérit lọ plus ou 
d'Ulysse ou de moi, RAC. fphig. 1, 2. L'état où il 
issit, son sang, ses plaies faisaient foi pour 
ui, Ronix, Hisi. anc, Euv. 4. 1u, p. 71, dans 
PovGExNs, Qui croirait qu'il lui en coûta {à Henri 1Y] 
trente-deux millions numéraires de son temps pour 
yer les prétentions de tant do soigneurs ? 
mémoires du duc de Sully en font foi, voir. 
Maurs, 174, || Dans le langage des peia En 
foi de quoi j'ai signé lo présent certificat, c'est- 
à-dire pour attester telle chose j'ai signé. || Fig. Sur 
‘Ha foi de, en se conflant, en croyant à... Sur la foi 
de ses pleurs je n'ai rien craint de vous, coan. Ho- 
dog. V, 4. Et nous qui jugoons tout sur bà foi de nos 
eux, 1D. Sertor. ui, 2, Le plus sage s'endort sur la 
loi des zéphyrs, LA FoxT. ÉL aux nymphes de Vaux. 
Sur la foi de ses plours sos esclaves trembitrent, 
mac. Bajas. 1, 4. Et qui ne se serait comme moi dé- 
clarée Sur la foi d'une amour si saintement jurée ? 
10, Andr. tt, 4. Un roi dont là grandeur éclipsa ses 
ancêtres Crut pourtant, sur la foi d'un confessour 
normand, Jansenius À craindre et Quesnel impor- 
tant, vOLT. Loi mat. 15,116" Créance que l'on ac- 
corde aux hommes ou aux choses. Je doutais qu'un 
secret n'étant su que de moi Sous un tyran si craint 
pôt trouver tant de foi, coun. Hérac. ii, 6. Quicon- 
que le peut croire ainsi que vouset moi, S'il à man- 
que de sens, n'a pas manque de foi, 10. le Ment. ua, 
2, Venez, divin mortel, sa (de Démocrite] folie est 
estrême; Hippocrate n'eut pas trop de foi pour ces 
gens, LA FONT. Fabl. vi, 26. Beaucoup de gens 
ont une ferme foi Pour les brevets... 10, Orais. 
Quoiqu'à leur pation bien peu de foi soit due, mo. 
l'ÉLU, 43, Mais je n'ai point pris foi sur ces mê- 
chantes langues, 10. Ée. des f. 1, 6. Mme de Mont- 
morenci avait dans Bordeu une foi dont son fils finit 
par èire la victime, 2. 3, Rouss. Conf. xi. J'ai foi à 
vos discours où ke mensonge n'entre pas, P. L. COUR. 
au rédacteur de la Quotidienne. || Ajouter foi, at, 
quelquefois, prêter foi, eroire, dopner créance, À 
Phorbas ajouteriez-vous foi? coan. OEdipe, 1w, 
2. Ils ajoutaient foi aux fausses prédictions, BOSS. 
Hist. ii, 8, À ces discours trompeurs le monde 
ajoute foi, Bol. Sat. xs. || Avoir foi eu soi-même, 
croire en soi, être plein de confiance sur son ha- 
hileté, son succès, eto. Il se troublo à l'éclat de 
sa grandeur suprême, Il s'impose, il s'adore, il 
a foi dans lui-même, C. DELAY. s L & 
|i Ea foi, en confiance. Si l'on vous presse d'aller 
à Paris, marchez en foi, soss. Leti, Corn. 6b. 
|| 77 Croyance aux dogmes de la religion. Les 
premiers disciples de la foi. La propagation de la foi, 
Qui fuit eroit lâchement et n'a qu'une foi morte, 
conn. Poly. it, 6. I) est impossible de plaire à Dieu 
sans la foi; car, pour s'approcher de Dieu, il faut 
croire premièrement qu'il ya un Dieu, Sacit, Bible, 
St Paul, Ep. aux Hébr. x1, 6, Combien aura-t-il plus 
de soin de vous vètir, à bomme de peu de foil in. 
Bible, Év. St Matth. vi, 30, Si jamais l'on peut dire 
que la voie du chrétien est étroite, c'est, messieurs, 
durant les persécutions; car que peut-on imaginer 
de plus malbeureux que de ne pouvoir conserver la 
foi, sans s'exposer au supplice, ni sacrifier sans 
trouble, ni chercher Dieu qu'en tremblant? poss. 
Reine d'anglet. Nous voyons en Louis non un roi, 








mais un serviteur de Jésus-Christ et un prince qui | poi 


s'élève au-dessus des bommes plus encore par la fai 
que par sa couronne, 19. Marie-Thér. Les gages de 
l'amour diyin, en eux-mêmes, sont indépendants de 
notre foi; seulement il faut notre foi pour en proti- 
ter, in. Var. 1x, § 32. Pour être assuré d'avoir cette 
foi vive qui opère la véritable conversion du cœur, 
il faudrait être assuré que le péché ne règne plus 
en nous, 19. 1b.1, 6 16, Une foi vive est le fonde- 
ment de la stabilité que nous admicons; car d'où 
viennent nos inconstunces, si ce n'est dè notre foi 
chancelante Ÿ 10. Marie-Thér, La foi est donc un 
soutien, mais des choses qu'on doit espérer ; c'est 
une pleine conviction de ce qui ne parait pas, iD, 
ib. Maisqui eût pu refuser l'eucharistie à l'inno» 
cence, etd hrist à une foi si vive et si pure? 
10. 1h. Siècle vainement subtil. où tant d'àmas in- 
sensées cherchent Jeur repos dans le naufrage de la 
foi, et ne font d'effart contre elles-mêmes que pour 
vaincre, au lieu de leurs passions, les remonts 
de leur conscience, ip. Ann. de Gonz. Croyons 
done avec mint Jean en l'amour d'un Dieu; la foi 


les sténébresde la foi, pour connaitre Dieuet 
ses 5,10. 4% serm. Quinquay. til estesseatialà 
la foi de ne pas voir et de -croire ce qu'on ne voit 
pas, povan: Pens, L 1, p: 466. De mèmeque ta foi vi- 
viñe les œuvres, on peut dire que les œuvres vivillent 
Ja foi, ID, #b. p. 478. Le concile de Trente, voulant 
nous donner Eng exacte de la foi, S'est servi 
de trois paroles bien remarquables, lorsqu'il nous 
déclare que la foi est le commencement, le fonde- 
mont et la racine de notre justification, in. 3° dim, 
après l'Épiph. Déminie, 1.1, p. 433, La nation ché- 
rie a violé sa foi, nac. Esth. 1, 4. La foi qui n'agit 
point est-ce une foi sincère ? 10. Alh. 1, 4. Armez- 
vous d'un courage et d'une foi nouvelle; Il est 
temps de montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au fond 
de votre cœur mes soins ont cultivés Et de payer à 
Dieu ce que rous lui devez, 1m. #b. 1v, 2. Je dis que 
la foi est ahsclument nécessaire à l'homme dans les 
voies ténébreuses de cette vie, Mass. Car. Vér, de la 
religion. Les Asiatiques ne peuvent éroire par 
la foi le voyage de Mahomet dans les sept panèus, 
les incarnations du dieu Fo, de Vitsnou, de Xaca, 
de Brama; de Sommonaomiom, voir. Dict. phil, Foi. 
Læ dieu des humbles fois descend du ciel sur nous, 
LAMART. Joe. vi, 390, || Fig. Je ne pouvais croire 
qu'il fùt possible qu'elle [Mile de Rambouillet) eût 
rencontré à écrire si bien de cette sorte fdans le 
style des romans de chevalerie], n'ayant jamais 
lu de cette mauière de livres; mais c'est par foi 
qu'il faut la connaitre, et non pas par raison, voir. 
Lett. 30. || Plantes ln foi dans un pays, y introduire 
la religion chrétienne, {| Avoir ia foi, être convaincu 
de la vénté d'une religion, et, en particulier, de la 
religion chréwenue. Vous vous convertiriez al vous 
aviez la foi, masa. Atent, Délai, Ouand on a de la 
foi et qu'on est touché de la gloire de Diew, rm. Ca- 
réme, Mélange. || Foi divine, calle qui est fmdée sur 
la révélation ; foi humaine, celle qui est fondée sur 
le témoignage des hommes. {| Foi de saint Thomas, 
celle qui ne s'accorde que quand on a vu et touché, 
ou reconnu vrai par quelque épreuve, par allusion 
à Thomas, qui dans l'Évangile, ne veut croire à 
désus ressuscité que quand il l'a touché. Voilà de 
ces cas où il ne faut avoir de foi que celle desaint 
Thomas, et demander à voir et à toucher, vost, 
Lett. duch, de Hesse-Cassel, 44 mai 1754. || La foi, 
avec l'espérance ot la charité, est une des trois ver- 
tus théologales. || Le mérite de la foi, le mérite 
qu'il y a à croire les mystères de la religion, sans 
y employer la raison ou la science. Comme le 
mérite de la foi est de nous faire espérer contre 
l'espérance mème... pounDAL. Carême, sur la Pro- 
vidence, On dit que Fra Paolo ne voulut pas je- 
ter les yeux sur le livre d'un de ses amis qui dé- 
montrait la vérité des dogmes pour ne pas perdre 
lo mérite de la foi, vor. Leit. Constant de Re- 
becque, le... 4773, i La foi du charbonnier, foi 
ferme, mais sans sciença, On tire ce proverbe 
d'un conte : un charbonnier, étant enquis par le 
diahle de ce qu'il croyait, Iui répondit toujours : 
je crois co que l'Églie croit. La foi du éen- 
tenier, la foi du charbonnier sont en 
proverbe; je suis soldat et bâcheron, c'est 
comme ier, P. L. Con, Lett. à l'Acad, des 
énser, |i Familièrement, N'avoir ni foi ni loi, n'avoir 
ni religion ni morale. Un coupe-gorge où il n'y à 
ni loi, sév. Qui méprise Cotin n'estime 
son roi, , selon Cotin, ni dieu, ni foi, 
ni loi, soit. Sat. 1x. || 8* L'objet de la foi, Les dog- 
mes d'une. religion, cette roligion même. Ses an- 
mines se répandaient de toutes parts jusqu'anx 
dernières extrémités de ses trois royaumes; et, 
s'étendant, par leur abondance, môme sur bès em- 
nemis de la foi, elles ahoucissaient leur aigrer et 
et les ramenaient à l'Église, noss. Reine d'Anglet. 
Nous croyons, dit l'apôtre, ot nous confessons l'a- 
mour que Dieu à pour nous; c'est K toute la foi 
des chrétiens ; c'est ln cause ot l'abrégé de tout le 
symbole, 10: Anne de Gonz: 11 reste la foi qui est 
la plus noble de toutes les eunnaisances, parce 
qu'elle a l'autorité de la révélation, FLECK, D, 466, 
TI {Théodnsæ] ordonmait que la foi de Nicde fût gré 
néralement reçue ét approuvée dans toute l'étendue 
de son empire, 1p. Hist. de Théod, w, 4. 11 ost de foi 
que tous ceux qui ne. vivront pas dans ln vigilance 
chrétienne, seront surpris par une ruine prompte et 
inévitable, rén: t. xvm, p.208. 1listifbeaucouphurtes 
malières de religion, car an piété était éclairée, et ił 
accompagnait de toutes los lumières de la raison la 
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eux | nous paraita: douce, en la prenant par un emirait | respectable obsourité de la: fai; voxrex, Dodart: 
se |si tendre, 19. Anne de Gonz. I! faut imposer silence | Martyr, ainsi que moi, de Ja foi do mes 


, VOLT. 
Zaire, n, n. i| Profession de foi, exposition des 
dogmes ou principes que l'an tient pour orthodores, 
Il. Profession de foi a passé dans le langage général, 
où il sigoufle toute déclaration de principes auxquels 
on adhère, et, particulièrement, ls déclaration qu'un 
candidat fit de ses opinions, de ses principes. 11 à 
envoyé aux électeurs sa prifession de foi, || Règie 
de foi, s'est dit quelquefois, dans le langage ec- 
chésiastique, pour profession de foi. On a dit aussi 
confession de foi, || Articles de foi, les différentes 
partits d'un symbole, d'une profession de foi, || Fa- 
milièrement. Croire une chose comme un article 
de foi, la croire fermement. |] Croire tout comme 
article do foi, être fort erédule, || Fig. Ce n'ost pas 
article de foi, se dit d'une chose indigne de croyan- 
ce. 118" Armée de la foi, bandes espagnoles qui se 
formèrent en 4820 pour renrerter la constitution 
de 4812, et défendre le rai et la foi, M, le maire 
est le télégraphe de notre commune; en le voyant 
on sait tous les era nl lil nous salue, 
c'est que l'armée de la foi a reçu quel échec, 
P L Crus gt Élu n° 4. then 
terme d'optique. Ligne de foi, la ligne, qui, par- 
tant du centre de l'objet, tombe perpendiculaire 
ment sur ke centre du verre de la lunette avec la- 
ge on le regarde. || Terme d'horlogerie, La ligne 

l'alidade qui passo toujours par le centre de la 
graduation. 

— HIST. XI*S, Serai ses hom par amor et par 
feid, Ch. de Rol. vi. Que l'uns à l'autre la sue feit 
plevist [engageät], ib. xxx. || xn* s, Par foi {par 
ma foi), Rone. p. 25. Par ma foi, Guenes, vous 
avez blasme grant, #b, p. #5t, Il boissa [trompa] le 
roi Charle et sa foi lui menti, tb. p, 102. Onques |je) 
ne chantai faintement; Ma bone foi m'en a gardé, 
Couci, p.121. Se vostre home vous veulent par 
droite foi aidier, Sax, vt. L'ateevesque respunt senz 
ire e senz desrei; Richarz, tu es mis huem : si me 
deis porter fei, Th, de mart. si. j| xm" s. Cil jurereut 
seur sains le message à tenir en Donne foi, vittem. 
Lv. Je vous pri sur la foy que vous m'avez jurée, 
Berte, xvi. De et de creance enterine et meüre, 
ib. xum. Dame, foy que je doi au cors saint Nico- 
las, Berte est la mieudre ouvriere,... ib. Lvi. Je Jo 
{conseille] en bonne foy que nous nous en aillons, 
sb, 1xxvi. Je n'i sui pas tenus, s'on ne me fet foi 
que li eserit sunt perdu... n£Aom. xL, 02, Et qui 
edefie en heritage qu'il tient par cause de male foi, 
cil qui par bone cause le ganigne, a les edefices 
sans riens rendre, in, xx, 3, Noz avons veu ape- 
ler de foi mentie, 10. 1x1, 63. Nus hom ne puet 
[peut] venir à bontitude se par foi non, Baux. La- 
TINI, Trésor, p. 464, j| xiv* s. Niis ne quens [comte] 
he bers [baron] ne autres ne puet donner son 
homme de foi [vassal], se n'està son frere ou à sa 
suer, Ordonn. t. 1, p. 204, || xv* s. Et firent les 
princes et seigneurs leur foy humblement les ge- 
moubx à terre, COMM. v, 48, |] xvi" s. L'ancienneté 
de l'Escriture n'est pas de petite im ce, pour 
nous y faire adjouster foi, caLv. Inst. 35. Cela 
ne blesse en rien nostre foi, to, *b, 403, La foi 
souvent vaut autant à dire comme szine et pure 
doctrine quant À la religion, 10, db. 429. La foy est 
une vision des choses qui ne se vayent point,in. 
éd. 324. Foy morte [sans œuvres], 1m. ib, ott, Je me 
fie aysement à la foy d'aultrui, mont. 1, 20. Ob- 
server la foy donnée, 10, 3,27, [Témoins] dignes 
de fey, 1D. 1, 202, Ils enregistrent, à Ja bonne foy, 
toutes choses sans chois, 1m. m, 410, TI n'a rien des- 
guisé, de quoy font foy les libres jugements que, 
Im, 1, 412, Possesseur de malle foi ne peut pres- 
crire, LOYSEL, 730, Les vices qui ont pris pied ne 
s'en vont point (comme on dit) à la bonne foy; il 
faut les pousser dehors, LANOUE, 104. On remarquera 
quelques evenements qui font foy que ce jay 
misen avant n'est pas impossible, 10. 316, Je n'es- 
tois pas sur mes armes, je n'avois qu'une petite foi 
de gentilhomme [petit couteau qui attestait la na- 
blesse par le droit de sortir armé}, aus. Fœn. n, 
3. Je lui appris à parler de la gorge, à peigner ses 
cheveux, à dire : ma foy hay, au lieu de ma foy, 
in, Conf. n, 4, Fiefs nobles escheuz à gens roturiers 
par succession directe, se departent par teste jus- 
qu'à ce qu'ils viennent à la tierce foi [c'est-à-dire 
å la troisième génération]; et quand ils sont en 
tieree foy, y prend l'ainé tel avantage comme font 
les gens nobles, Coust. génér. t.n, p. 277. 

— ÉTYM, Berry, foud: pic, ét lorrain, fi; frane- 


comt. fay; provenç. , et ug. fe; ital. 
fede ; du latin fides, Ex mA ical que T gret 
mei0-euv, È 
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FOIBLE, FOSRLESSE, FOIBLAR, voy. FAILE, 
FAIBLESSE, FAÏBLIN. 

FOIE (foi), +. m. || 4° Viscère qui occupe l'hypo- 
condre droit et une partie de l'épigastre, et qui, 
remplissant deux fonctions, est constitué par deux 
pes l'une moindre est une glande et sécrèle la 

ile ; l'autre plus considérable est l'organe glyco- 
gène, c'estèdire pralucteur de ja matière sucrée 
qui, portée directement aux poumons, y sert aux 
actes respiratoires, et qui, fabriquée ea excès, est 
ëiminée par les reins , ce qui constitue le diabète. 
Les lobes du foie. Ilavait un abcès au foie. || Cha- 
leurs do foie, certaines rougeurs qui viennent au 
visage et qui étaient considérées comme indices 
(de maladie du foio. {| Fig. Mouvements de colère, 
tements, … C'étaient... des fièvres du 
temps... des jeunesses de nos princes et des cha- 
leurs de foie de leurs conseillers, sars, 5° dise. 
sur la cour, }| Fig. Vous avez bon foie, Dieu vous 
suve la rate! Proprement : votre foie ost sain, tout 
ira bien si la rate esi saine, et, ironiquement, vous 
ties un joli garçon, vous nous la donnez belle. Mon- 
sieur s'en va chopiner, cependant Qu'on se tour= 
mente ici le corps et l'âme ; I faut agir sans cesse 
en l'attemlant.... Voyez un peu, le galanta bon foi 
Je suis d'avis qu'on laisse à tel mari Telle moiti 
La FONT. Cuv. || I a le fuie blanc, il est bizarre, 
il ne fait rien comme les autres, || 2° Terme de vé- 
térinaire. Foie douvé, foie contenant des douves 
ou fascioles, || Foie pourri, synonyme vulgaire de 
Ja cachexie aqueuse. || 3 Terme de cuisine. Il se 
‘dit du foie qua l'on mange, Foie de veau piqué. 
Un pâté de foie gras. Souvent une ola engraissée 
aura le foie plus gros que tous les autres viscères 
ensemble , ct cos foies gras que nos gourmands 
recherchent, étaient aussi du goût des Apicius 
romains, aurr. Qis. & XVI, p. 57, dans POUGEXS, 
114 Ancien torme de chimie. Substance dont la 
couleur ressemble à calle du foie. || Foie de sou- 
fre, mélange de plusieurs sulfures de potassium. 
1 montra que {dans les salines de Montmarot} des 
pains de sel marin pétris avec des eaux grasses 
qui renfermaient des sals marins à base terreuse 
et des matières susceptibles de putréfaction, et 
desséchés sans précaution, de manière à permettre 
la formation de quelques parties de foie de soufre, 
justiGaient le dégoût du peuple, comnoncer, Monti- 
gni. || Foie d'antimoine, oxysulfure d'antimoiae 
demi-vitreux. {| Foie d'arsenic, arsénile de po- 


lasse, 

— HIST. xi’ 5. p Tranche le cuer, le feie et le 
poumon, Ch. de Rol. xcvi. || xu* s. Qu ila mal de 
teste, de piz ou de poitrine, Do polmon ou de foie, 
de costé ou d'eschine, 3. DE MEUNG, Test. 470. 
|l xıv* s. Ainsi comme l'on raconto... d'un autre 
serviteur qui occist soa compaignon èt en menga 
le fée, oneswe, Eth. 203, Les lanches trespasserent, 
par itel essiant, Qu'entre fie et poumon en vont li 
for passant, Bawd, de Seb. vus, 562. j|xv" s. Si 
trouvaient ces chevaliers et escuyers d'Angleterre 
les vins andents et forts, qui leur mmpoient les 
testés... et leur ardoient les foyes et les poumons, 
vaorss. 1, 10, 82, ||xvi® s. Voilà une femme sans 
cœur, sans fiel et sans foio (bion patiente] Marc. 
Nour, xxxvi. Il despesche à l'empereur, luy mande 
que l'armée laschoit le piel : sur cette chaleur de 
foye l'empereur marche... paus. Hist. 5, 22, Ja- 
mais homme ne mange foye Que le sien n'en ait 
joie, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 497. 

— ÊTYM. Wallon, fete ; namur. féte ; provenc. ot 
catal. fetge ; espagu. higado; portug. figade ; itm. 
figado; du latin ficatum, proprement jecur fieatum, 
foie d'ole engraissée avec des figues (Pinguibus et 
ficis pastum jecur anseris albi, HOMAT. Sab, t, wut, 
#8), de ficus, figue (voy. rique), Ce mot, qui était 
chez les Latins un terme de sine, est devenu 
dans toutes les langues romanes Je nom du foie eta 
fait disparaitre complètement Le mot propre jecur. 
On remarquera que le mot nouveau a, dans les 
lan romanes, l'accent sur la première syllabe, 
tandis que le latin l'a sur la seconde, ficätum ; 
c'est qu'en efet il vient non pas précisément de 
fcätum, mais de ficütum, Les Gloss de Cassel out 
figido, où sans doute le second test bref; car, ainsi 
que Diez le remarque, le lombard fédegh est pour 
fighed et se rapproche beaucoup de figido; on peut 
croire que la langue, qui avait une tendance à sub- 
stituer L'é à l'a dans ces participes passifs, par exem- 
pie rogitus pour rogatus, doldus pour dolatus, ro- 
citus pour vocatis, protifus pour probatus, faisait 
ceti . Ordinairement, dans ces mòts où l'accent 
avait été faussé, les langues romanes conservaient 
quelque part la véritahle accentuation (voy, RNcRE} ; 
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C'est ce qui est arrivé ici : sarde, figdu; vénitien, 
figà; valique, ficdt, 4 

+ POI-MENTE, LE (foi-man-ti, tie), adj. Terme 
de féodalité. Qui a menti à sa foi, 

=- HIST. x $. Esparjurez, foimentis, traitors, 
Ass. de Jérus. 414. mic. 

— ÉTYM. Foi, et mentir. 

+ FOI-MENTIE (foi-man-tie), s: f. Terme do fór- 
dalité. Violation de la foi que be vassal avait jurde à 
son seigneur. ' 

4, FOIN (fin}, s. m. |} 4° Herbe des prairies fan- 
chée et séchée au soleil pour la nourriture des bes- 
tiaux. Une botte de foin. Vous [Nabuchodonosor| 
mangerez du foin comme un bœuf, vous serez 
trempé de la rosée du ciel, saci, Daniel, 1v,13. Mon 
Dieu, que, si j'ai du bon foin cette année, je serai 
heureux! voty. Lett. d'Argental, 17 mars 4760, || Mest 
bête à manger du foin, il est très-béte. |} Maladie de 
foin où asthme de foin, dit aussi catarrhe d'été, 
affection saisonnière quise montre à l'époque de la 
fenaison et qui est une espèce de catarrhe fébrile 
commencant par les yeux, sa aux fosses 
nasales et gagnant La gorge et les hes. {| Fig. 
et fmiliérement. Mettre du foin dans ses bottes, 
amasser de l'argent. Mettez du foin dans vos bottes, 
LESAGE, Gib Bias, vmt, V. Vous me mamdâles que 
tout:le foin de la cavalerie du roi très-chrétion étuit 
soumis à votre juridiction ; je souhaite que vous en 
mettiez dans vos bottes et que vous vaniez à Pa- 
ris enrichi de nos triomphes, voLT. Lett. Berger, 
7 oct. 4744. j| Avoir du foin dans ses bottes, avoir 
des ressources, de la fortune. || Fig, C'est chercher 
une aiguille dans una botte de foin, se dit d'une 
chose qu'on cherche parmi benucoup d'autres et 
qui est très-diflicile à trouver. || N adn foin aux 
cornes, se dit d'un homme fâcheux et puissant au- 
quel il est dangereux d'avoir affaire. Locution 
tirée de ce qu'on mettait du foin aux còrnes des 
taureaux méchants, afin qu'on les recunaût et qa'an 
s'en pit donner de garde, || On a dit ronger son foin, 
au lieu de ronger son frein. || 2 Herbe des prairies 
qui n'est pas encore fauchés. Une pièce de foin. En 
ce sens on se sert surtout du plariel : faire ses 
foins; las foins sont beaux eette année. || Pig. Faire 
ses foins, faire do gros profits. {| $ Foin d'arti- 
chaut, amas de barbes qui garnissent le fond d'un 
artichaut. || Massos des tubes qui garnissent en des- 
sous les holets, et qu'on enlève manger ces 
champignons. |[4 Foin-grec, traduction de fenu- 
grec ed patois au liou de cette dernière 
pression. Foin de mer, es, de qe 
corail. || 6* Terme de péche. De Mae one 
qu'on trouve sous l'envaloppe crustacée des écre- 
visses. || Proverbe. Année de foin, année de rien, 
parce que les années pluvieuses, favorahles aux 
prés, ne le sont pas à l'ensemble des récoltes. 

— REM, Comment i au mettre du 
foin dans ses bottes? g/l gr foin dans 
les chaussures appelées bottes? Mais on ne fait cela 
que pour se préserver du frottement. Est-ce faire 
grosses lea botles de foin? Si cela était, il faudrait 
croire que la locution fut primitivement mettre du 
foin dans les bottes. 

~ WIST. xiu* s. Le cheval fil) corut attachier À 
un arbre parmi le frain; Ilec pest de l'erbe et dou 
fain, Aew. 49266, || xiv* s. Une ane esliroit plustost 
foin que or, ORARSME, Elh. 309. j| xv" s. C'est à en- 
tendre que ils |les serfs anglois] doirem sar- 
vage, les faings faner et mettre à Phostal, rnorss. 
n, u, 406, Etme fist on mon foing ronger Tout à 
par mai, à cèsto e Que je commençay à son- 
ge Que faisoys chasteaulr en Espaigne, COOUILLART, 
le Monologue de la botte de foin. || xvi s. Ce n'est 
que du foin, les bestes s'y amasent, oomix. Curios. fr. 

— TYM. Picard, fein; proveng. fen, fe; espagn. 
henor; portug. feno; ital. 3 du lat, fænum, que 
Ton rattache au latin feo, engendrer, sanser. bhu, être, 

2, FOLN (foin), locut. interj. familière dont on 
se sert pour exprimer la répulsion. Foin du loup 
et de sa raco! La rory, Fabl. iv, 45. J'étais en 
train de rire ; Foin de ha messagèro et de son com- 
piment! 10. Swnug. iv, 9. Foin! Era n'ai-je avee 
moi pris mon porte-respect, MoL. PÉR w, D. Fon 
de moi! nac. Plaid. w, 5. Foin de ces terreurs pa- 
niques qui n'ont pes le sens comam l-3. 3; ROGSS. 
Héh, vi, 3. Foin du plus parfait des mondes, sì je 
won suis pis! MoRk, Nereu de Rameau, Foin des 
mécontents! Comme balayeuse on mo loge, Depuis 
quarante ans, Dans le château, près de l'horloge, 1r- 
hano. H. rouge. 

— WISE: xvi* 8. Foin do la beste etale celui qui 
me l'a vendu, oubin, Curios: fr. 3 

= ETYM. Jaubert, Gloss. du- Berry, te tee: de 
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fouin, putois en Berry : Il pue comme un fonii; 
ob! le petit fouin, en parlant d'une personne qui 
sent mauvais; de là fours! mal écrit foin. On peut 
sani r 2 si l'exclamation latine phu qui exprime 
jé t 

t FOINE (bi-n), s. f- Nom dotiné en quelques 
contrées à une fourche on fer à trois dents, propre- 
à charger le fumier. à 

— ETYM. Le même que fimine 3. 

+ POINETTE {foi-nè4}, r. f: Nom, dans 


localités, d'une fourche de gra 


à deur dents, pour 


charger te foin, 
— ÊTYM. Diminutif de foine, 
+ POIRANDE (fol '}, £. f- Un des noms vul- 


gaires de la mereuriale annuelle, plante, 

— ÉTYM. Foirer ; In mercuriale est purgative: 

4. FOIRE (foi-r'), s. f. J17 Assem considéra- 
be et publique qui se tient en temps et lieu dési- 
gnés d'avance, où tous les marchands peuvent étaler 
et vendre des objets de leur commerce. Lés mar- 
chés et les foires ne se peuvent établir en France 
que par la permission du roi, révher, Traité de 
l'abus, 1, 9, dans MICHELET, T y a quatre foires dans 
Paris : la foire St-Germain, la foire St-Laurent, la 
foire du Temple et la foire des jambons au parvis de 
Notre-Dame, sainr-roix, Ess, Parit, OEue. t. mi, 
p. 410, dans povoess, Pythagore disait que la vie 
était semblable à wne foire; comme dans une foire 
les gons viennent pour s'exercer aux combets, d'au- 
tres pour négocier, d'autres simplement pour re- 
garder, ainsi, dans la vie, les uns naissent esclaves 
de la gloire, les autres de Famhition, et les autres 
ne cherchent simplement qu'à connattre la vérité, 
rex. Pythagore. Comme il n'y avait alors aucune 

de ville, et qu'on ne connaissait ni bes specta- 
Le ni les assemblées, ni les plaisirs sédentaires 
dela société privée, le temps des foires était celui 
des amasements, HAYNAL, Mist. phil. 1: Indrod. || Foi- 
res franches, foires établies avoc certains privilé- 
ges, certaines exemptions de droits, telles que celle 
de Beaucaire, ete, IL [Louis XI) accorda à celle de 
St-Germain la foire franebe qui subsiste encore au- 
jourd'hui, pucros, Mist. Louis XI, OEwe. t 11, 
p.330, dans roucens. || Fig. La foire est franche; 
qu'ilehoisisse à sa volonté, Leorann, Foire St-Lau- 
rent, divertissement. || Champ de foire, le lieu où 
se tient une foire, || Par extension, La Hollande est 
une foire continuelle où ne n'est riche que de 
sa industrie, ou de celle de son père, vor. 
Dict, phil. Économie. || Fig. Tis s'entendent comme 
larrons en foire (voy. Lannon). || Allez vite, ba foire 
est sur le pont, se dit en se moquant de ceux qui 
s'empressent sans que cela soit nécessaire, Et, in- 
versement, la foire n'est pas sur le pont, il n'est 
pas besoin de tant se presser. || I no sait pas toutes 
les foires de Champagne, se dit d'un homme qui, 
dans une affaire, est loin de savoir tout ce qui s'y 
passe. |j Ia bien hanté, ila bien couru les foires, c'est 
un vieux routier, un homme qui a de l'expérience. 
|ÌLa foire sera bonne, voici bien des marchands, ou 
les marchands s'assemblent, se dit quand plusieurs 
personhes de connaissance arrivent en même tem; 
en même lieu, Voici bien des marchands, la foire 
sera bonne, TN. con. l'Amour d la mode, v, 8 
|l S° Présent qu'on fait au temps de La foire, I perd 
exprès pour me donner ma foire; il fait les choses 
de honne grâces, nancover, Foire de St-Germain, 
se. 21. [18 Théâtre de la foire, petit théâtre fondé 
en 4695 dans l'enclos de la foire St-Germain à Pa- 
ris. Le théâtre de la foire vivait surtout de critiques 
des pièces nouvelles et de satires des faits contem- 
porains; il se tenait tantôt au Marché Saint-Ger- 
main, tantôt à la foire Saint-Laurent, Rends-lui [au 
vaudeville], s'il se peut, ‘le cortège Qu'à la foire 
ila fait briller, pénano. Désaugiers. || 4° Terme 
de commerce. Foire de respect, temps | Lg l'on 
accorde à son commissionnaine pour parer les mar- 
chandises qu'il a vendues à erèdit et dont it s'est 
rendu garant. 

— HIST. Ki £, La cort Richart semblout tozjors 
foireu [ou] marchié, Roman de Rou, v. 4449. fxn s. 
Tag cist siecles ost foire, et l'autre est paiement ; 
Hé las! que ferons nos, qui empruntomes tant? 
Or deûssion payer et rendre maintenant; Qui na 
s'acquittern moult sera mescheant, Fall, mss, de 
Si-Germain, P 404, dans racuane. [| ny* s. Vaine- 
gloire est te denier au deabie, dont if achete toutes 
les belles demrées en la foire de òo monie, Néna- 

fer, 1, 3v|lzve s, Cappitaint de la foire aux chetifs 
misérable, ruinė], eusr. neson. Podries mar. 216, ' 
à LAGCANE. L'on ne s'en va pas de foire commé 
demarché fcest-à-dire, en fite il-faui payer comp- 
tant] LenoUx be tiney, Prot. t'ii; p: 208. || zv" s. 
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Ensuite vint le traité de Louduns qui fut une foire 
publique de perfidies particulieres ot de lachetés ge- 
nerales, paua. Vie, cxxvi, Il a esté le premier à la 
loire des nez {c'est-à-dire il à le nez bien loug}, ou- 
man, Curios. fr, X wechante foire, bonne chere et 
bien boiro, LEROUX DE LINCY , Prov. t p. 440. 

— ÉTYM. Proronç. , fera, feir: 
feria: portug. fèira; ital. fiera; du lat. feria, fète, 
solennité. L'ancienne langue avait lo verbe foirer, 
chómer. 

3. FOIRE (foi-r'), $. f. Mot bas, Flux de ventre. 
Avoir ja foire, || Fig. et bassement, Avoir la foire, 
avoir peur. ` 

— HIST. xm’ s. Renart fait comme pute beste; 
Quant il li fa desus la teste, Drece la queue et aler 
lesse Tot controval une grant lesse De foire clere à 
cul overt, Tout le vilain en a covert, Ren. 426, 
j| xv* s. Et moult souvant par trop boire... ilsavoient 
la foire, Faoss. H, 111, 4. 

— ÉTYM. Norm. foure; du lat. foria. 

FOIRER (foi-ré), +. n. Terme trés-bas. ||4* Aller 
par bas, quand on a le cours de ventre. ila foiré 
partout. || Fig. Terme de marine, S'applique à un 
cordage, à une garniture qui se déturdent, crè- 
veut, glissent ou s'écartent. || 8° Fig. Se conduire 
lâchement. Ila foiré devant l'ennemi. I foire dans 
sa culotte. 

— HIST. avi s. Le gouverneur ft charger tous bes 
compagnons des poudres du magasin; dont avint 
qu'estans au chemin de la grotte, une meche aiant 
foiré dans la pochette d'un, soit par ami ou ennemi, 
lo fou se prit partout, et toule cetie troupe fut es- 
tropiée, D'AUS. Hist. 111, 258, 

— ETYM. Foire 2. 

FOIREUX, EUSE (foi-reû, reû-x')}, adj. ]} 4° Terme 
bas, Qui a la foire. || Populairement. Avoir la mine 
foireuse, avoir le teint påle cofime une personne 
qui a le cours de ventre. || Fig. 11 est bon à vendre 
vacho foireuse, voy, VACHE. || Substantivement. Un 
foireux. || Trivialement et fig. Un poltron. ]}3* Au 
jeu de cartes. Coupe foireuse, se dit trivialament 
quami celui qui coupe les cartes en laisse tomber 
quelques-unes. 

—xv* s. Jehan de Bourgeauville dist au sup- 
pliant qu'il hatroit bion un si failli ot foireux che- 
valier comme il estoit, et le dit exposant res- 
pondit qu'il n'estoit ne failli ne foireux, DU CANGE, 
fallitus. 

— RFYM, Foire 2; Berry, foiroux, 

+ FOIROLLE (foi-ro-l'}, æ. f. Un des noms vulgai- 
res de la mercuriale annuelle, 

— ÊTYM. Foirer, 

FOIS (fot; l'sse lie: de foi-zä autre), s. f. |] 4" Terme 

lequel on considère un cas, un fait, une vicis- 
situde dans leur unité ou dans leur réitération, Une 
fois par an, Combien de fois ne vous l'ai-je pas 
dit? On l'en a averti quantité de fois. J'ai lu ca livre 
plus de fois que vous ne pensez. J'ai bu co livro tant 
de fais que je le sais presque par cœur. Je vais bien 
que les anciens cardinaux prennent une grande 
autorité sur los durniers reçus, puisque, vous ayant 
écrit beaucoup de fois sans avoir recu une de vos 
letires, vous vous plaignez de ma paresse, vort. 
Lett. 40, Cela est merveilleux, qu'une personne qui 
n'écrit qu'on quatre ans une fhis, lo fasse do sorte, 
quand elle l'entrepremi, qu'il semble qu'elle y ait 
toujours étudié, et que, durant tout ce temps, elle 
n'ait pensé à autre chose, in. ib, 64, Tontous une 
autre fois la faveur de son eau, ROTRA. Here. mour. 
iv, 3. I faisait infinies fois des prières séditieuses, 
poss, Far, 10, Ce qu'il y a de plus ble, 
c'est qu'Amurat, après celle victoire, retourna dans 
sa solitule, qu'il abdiqua une seconde fois la cou- 
ronne, qu'il fut une seconde fois obligé de la 
reprendre pour combattre et pour vaincre, VOLT, 
Nours, 89, On a cherché bien des fois quel était 
Je meilleur... pucros, Consid, sur les mœurs, XIV. 
Voici la première fvis de ma vie où j'ai pu vous 
écrire sans crainte, 3.3. Rorss. Hei. vi, 6. Je l'ai 
déjà dit, c'était de l'amour cette fois, et l'amour 
dans toute son énergie et loules ses fureurs, ID, 
Conf. 1x, Je n'entends pas de fois les airs ravis- 
sants et mélancoliques d'un rossignol caché sous 
un feuillage que je ne sois tenté de croire... B. DE 
STP. 1, || Ne so pas faire dire une chose 
deux fois, se hiter de la faire, soit par désir, soit par 
crainte. L'Espagnol ne se fit pas dire la chose deux 
fois, scann. Rom, com, 1, 9, Et que, si d’un mal 
hour il no veut être cause, JÌ ne se fasso pas deux 
fois dire une chose, wou. Ér. des maris, mn, tH. 
|| Dans le méme sens : Ji ne faut pas, il ne faudrait 
le lui dire deux fois, il se hâterait de profiter de 
permission, ete. || Une fois, deux fais, se dit dans 
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les enchères. À cent francs, ca meuble, une fois, 
deux fois. || Par extension dans l'usage ordinaire. 
Une fois, deux fois, trois fois; encore une fois; 
pour la dernière fois; expressions par lesquelles on 
lusiste, on enjoint. Ah ça! une fois, deux fois, en 
voulez-vous, n'en voulez-vous pas? La Beauce avait 
jadis des monts en abondance... Et messieurs bes 
Ortéanois Dirent au Sort, tous d'une voix, Une fois, 
deux fois et trois fots, Qu'il eût à leur ôter la peine 
De monter, de descendre et remonter encor, LA 
FÒNT. Lettre vu. La charité, encore une fois, 
n'est point une vertu oisive et absirails, Boya- 
par. 43* dim. aprés la Pentes, Domin, t. ii, p- 
319, || Par exagération, Vingt fois, cont fois, 
cent et cent fois, mille fois, mille et mille fois, 
plus de vingt, de cent, de mille fois, c'est-à-dire furt 
souvent, un très-grand nombre de fois. Hermione 
ello-môme a vu plus de cent fois Cet amant irrité re- 
venir sous ses lois, Rac. Andr. 1, +. Vingt is depuis 
huit jours J'ai voulu devant elle en ouvrir le dis- 
cours, iD, Béréu. ui, 2, Vingt fois sur le métier re- 
mettez votre ouvrage, Polissez-le sans cesse et be 
repolissez, sor. Ari p. 1. |] 3° Dans le langage poé- 
tique ou élevé. Ô jour trois fois heureux, Rac. 
Euh. 1, 4. Heureux, cent fois beureux, ceux que 
Laubardémont faisait condamner à huis clos par 
onire de Son Rminence | ils étaient opprimés, 
mais non déshonorés, P. t. Con, Héponse aux 
anonymes, n° 4.3 I se dit particulièrement ahe 
quantités qu'on repète ou qu'on multiplie ou que 
l'on compare à d'autras, Deux fois trois font six. 
Quatre pris quatre fois donne seize, Le nombre de 
fois qu'une quantité est renfermée dans une autre. 
Ce corps est une fois plus bong que l'autre. J'ai fait 
deux fois plus, deux fois moins, deux fois autant de 
chemin que vous. Combien ba moisissure e 
contenue de fois dans le cèdre, la mité dans l'ébé- 
hant, la puce d'eau dans la baleine, un grain de sa- 
[ie dans de globe de la terre, un globule de lumière 
dans le soleil? noxner, Convid, corps org. OEuv. 
4 v, p. 205, dans POUGEXS. |} Fig. Avoir deux fois, cent 
fois raison, être parfaitement assuré de son fait, Ne 
ésitiquez Corneille que lorsque vous aug deux 
fois raison, v'aLEMR. Lett. à Voltaire, 27 janv. 1703. 
{| 4" Une fois, une fois pour toutes , une bonne fois, 
c'est-à-dire décidément, définitivement. Je tions à 
ce que j'ai une fois résolu. Si une fois je parviens 
à le découvrir, Et si le diadème une fois est à nous, 
conx, Nicom. 1, 8. Soupirant une bonne fois pour 
n'avoir pas à y retourner sitôt, elle commença ainsi 
son histoire, scann. Rom. eoin. 1, 3. Pour y mettra 
un bon ordre, une bonne fois pour toutes, sëv. 30$. 
Je vous prie de vous dèsabusor une fois pour toutes 
de la pensée où vous des, boss. Left. abb, 34, Parlez 
franchement à ces messieurs une fois pour toutes, 
MAINTENON, Lett. au card. de Noailles, 21 déc. 4701. 
Cependant voulez-vous qu'avec moins de contrainte 
L'un et l'autre une fois nous nous parlions sans 
feinte? mac, Brit. 1, 2. Si ma filie une fois met be 

ied dans l'Aulide, Elle est morte. 10. Aphäg. 1, 4. 
'our confondre une bonne fois une erreur si uni- 
verselle, Mass, Corde, Samar. }| Vingt fois, cent 
fois, mille fois pour une, se dit dune chose qu'on 
a êté trop souvent obligé de faire où de dire, Je 
vous ai dit oela cent fois pour une, et il faut 
encore que je vous le répète? [| 5° Avec par. Vous 
m'avez par deux fois rendu le diadème, conx. Pomp. 
1v, 3. Les ombres par trois fois ont obsourci des 
cieux Depuis que Le sommeil n'est entré dans vos 
yeux, nac. Phèdre, 1, 3. |16" Avec d. C'est elle, et je 
me rends, monsieur, à celte fois, conx. Went. 111, 5. 
Mes pareils à doux fois ne sa font pas connaitre, 
1D. Cid, u, 2. Elle retire ses chers enfants, et con- 
fasse à cette fois que, parmi les plus mortelles dou- 
leurs, on est encore capable de joio, boss, Reine 
d'Anglet. Elle se montre au momie à catte fois, 
mais ce fut pour lui déclarer qu'elle avait renoncé 
à ses vanités, 1p, Anne de Gonz. Race infidèle, me 
connaissez-vous À cotte fois? suis-je votre roi, 
suis-je votre juge, suis-je votre Dieuf1n, #b. La 
frayeur les emporte; et, sourds à ootte fois, Jls ne 
connaissent plus ni le frein ni la vair, Rac. Phè- 
dre, v, 6. Je ne me souviens plus du tout des vers 
de Cartouche, et tu me les enyorras à la première 
fois, MIRABEAU, dans BESCHENEELE, à l'article à. 
i| Fig. À deux fois, loc, adv. Avec attention, avec 
réserve, avoc lonteur, Y regarder à deux fois, bien 
réfléchir, ne pas se hasarder en uneaffaire périlleuse. 
IE N'en pas faire à deux fois, ne pas hésiter, Courtin 
n'en fit pasà deux fois, il rendit du sien ce qu'il crut 
avoir imposé de trop à chaque paroisse, sT-s1M. 42, 
237. |} 7 Avec pour. Cola est bon pour une fois. 
Nous pous vimes alors pour la première fois. Soleil, 
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je viens te voir pour la dernière fais, aac. Phèdre, 
1, 3, || Pour une fois, dans une phrase négative, 
siguifie que la chase est arrivée plus d'une fais, 
Ce n'est pas pour une wis que des solitaires, que 
des pénitents, que des justes se sont pervertis….. 
BOURD, Pensées, 1 1, p. 14. Cola [une pluie d'étoi- 
les filantes) n'a part vu pour une fois à la Chine; 
J'ai trouvé cette observation en deux temps asses 
éloignés, FONTEN, Mondes, €* soir, || 8° Par fois: on 
écrit aujourd'hui parfois (voy. ce mot.) j| 9 D'autres 
fois, en d'autres moments. Jl est gai d'ordinaire, 
mais, d'autres fois, il est abattu. 4 40" Une fois, ja- 
dis, Il pe une fuis un roi et une reine qui... Èn- 
fants, il était une fois Une fée appelée Urgando, aë- 
RANG. Petite fée. || N signifia aussi dans une certaine 
occasion, à une cartaine époque. J'étais une fois À 
lire, lorique… Une fois que je passais près de lui, 
il m'appela. |] 11° Toutes lès fois que ou à toutes les 
fois que, aussi souvent que. On sentira qu'à toutes 
dus fois que le cœur s'accourgira, il je 
doigt, pesce. Fætus, Telle a êté depuis le commen- 
cement du seizième siècle la situation de la France, 
que, toutes las fois qu'elle a été en guerre, ila 
faliu combattre à ln fois vors l'Allemagne, la Flan- 
dre, l'Espagne et l'Italie, voLr. Lowis XIV, +2. 
|| 44° Une fois que, Joe. conj. Dès que, aussitôt que, 
Une fois que je serai parti. || Par ellipse. Une fois 
parti, je ne reviendrai plus || On dit dans le même 
sens : dès ve fois, lorsqu'une fois. Dès qu'une 
fois j'aurai le livre, je le lirai. Lorsqu'une fais il se 
mot à raconter sos campagnes, il ne fuit plus. 
l| 48 De fois à autre, loe. adv, De temps à autre, 
Il vient me voir de fois à autre. j| 14° À la fois, 
tout à la fois, oc. ade. En même temps, ensemble. 
Ce jour nous fut propice et funeste à la fois, coan. 
dor. 1, 2. Et mon cœur, qui doit tout et ne voit 
ren permis, Souffre tout à la fois deux tyrans en- 
nemis, 10, OEdipe, 1v,8, 11 mnp, il conte, il 
pèrisante, il interrompt tout à la fois, LA muUY, V, 
Et je cours vous venger Et punir à la fois le cruel 
stratagème Qui s'ose de mon nom armer contre 
vousméme, mac. Ipħig. ni, €. Nous no sommes pas 
comme les anciens Romains, qui étaient à la fois 
guerriers, jurisconsultes et philosophes, vory. Lett. 
Damilaville, 23 nov. 1787, Quelque grande que soit 
la pluie, un petit oiseau n'en reçoit qu'une goutte 
à la fois, BEAN. DE ST-PIERNE, Chou. indienne. 
il 45° Toutes fois et quantes, toutes et quantes fois, 
locution vieillie qui signifie toutes des fois que... 
|l Proverbes, Une fois n'est pas coutume. || Qui donne 
promptement donne deux fois, j| 1 n'y a que la pro- 
mière fois qui coûte. 

— REN. Le substantif fois ne peut jamais être em- 
ployé avec l'article, sans qu`il y ait un adjectif en- 
tre ces deux mots. L'adjectif tout est le seul qui ne 
so mette pas à cette place; on le met devant l'arti- 
cle. Les phrases suivantes doivent donc étre con- 
damnées : Songez aux fois où il vous a battu; Je 
suis des fois obligé de me fâcher. H faut: Songez 
aux nombreuses fois où il vous a battu; Je suis cer- 
taines fois obligé de me fâcher. Cependant, comme 
icì c'est une afaire d'usage et non de gamie, 
on pourrait dire, correctement, mais d'une façon 
moins usitée : Songez aux fois qu'il vous à battu. 
J'ai marqué les fois qu'il est venu. 

— HIST. x s. Guenes respout vous à ceste 
faiz..., Ch. de Rol. }| xu* s, Trois fois [il] le point; cil 
De cheval] cort par tel vigor…. Ronc. p. 64. N'en 
soufrist plus à icole foiée, 1b. p. 118. Par tantes foiz 
[j] ai esté assailliz Que jo n'ai mais pooir de moi 
defemire, Couei, +. Set feledes en jur, loenge [je] 
dis à tei, Liber pralm. p. 497. De la geste Francor 
[j] orrai à la foie, Sas. vu. À mon poir [je] vous 
ai conseillé mainte fie Et encor vous conseil... ib. 
xx. || xm* s. De lui [il] ne se voloit nuie fais esloi- 
gner, Berte, xix. En Hongrie en [pour cola] alo- 
rent messagier par deus fois, tb. LXi. Mainte fois 
[j'] en ai puis à lui raisou tenue [parlé], ib. cxuv. 
Chascuns me bati sa foige [à son iour), Tant que 
Teschine ai peçoiċe [mise on pièces), Men, 18831, 
Toutes les fois c'Adam fori En la mer, que beste en 
isai, Cele beste s'i retepoient, Quele que fust, at 
apriroient, la Nose, v. 98. Ours ne lion n'est ne 
heste sauvage Qui, tal foiz est, ue fraigne'son you- 
loir De faire mal et ennuiet domage, Eust. le peint. 
Li bastart qui sont néen mariage, sont à ke àla) fois 
[par fois) prové en le (la) maniere que noz deis- 
mesdessus, età le [ta] foisen autre maniera, BEAUM. 
xvi, 44. Car li Turc ierent [étaient] jà el val de 
l'Escoler, Par dis fes cent mile, tant bes pout-on 
esmer [ostimer], Ch, d'Ant. vi, 1092. |] xv* s. Il 
avient qu'it aloit une foiz tout seul par un bois, 
ORESNE, Eih. 44, Un malvais bome fora plus de mal 
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dis mille fois que une malvaise beste, mm. fb. 204. 
Acheter à une fois conjoinetement quatre cens li- 
vrées de terre, DO CAROR, aurilium. Va s'ent Pie. 
tret li rois tout seul sans compaignie Par dessus 
Passefer {son cheval] qui. Celui jour lui sauva 
per quatre fois la vie, Guesel, 15087, ||xv* s. Une 
is perdolent, le plus gagnolent [its aient quel- 
quefois et le plus souvent gagnaient!, norss. 1, 1t, 
29, Mais allez ailleurs impetret benefice, car de 
mon heritage vous n'aurez nient, et une fois pour 
toutes je vous le defends, 1D. 11, n}, 22, Ce crò- 
quart chevauchoit une fois un jeune coursier fort 
embridé, ım. 1, 1, 828. Au voir dire et raconter, 
c'estoit grand'merveille de ce qu'ils faisaient [les 
Pilands en campagne); ils espioient, telle fois es- 
toit, et bien souvent, une bonne ville où un bon 
chastel, une journée où deux toin ; et puis s'assem 
hajent vingt ou trente brigands... 1D. 1, 1, 324, 
Et firent si grand bruit de comer de leurs grands 
eors, tont à une fois, et de huer après, tout à une 
voix, que... 10, 1, 1,48. Si maintenant se partent 
à bon marché dé nous, une autre fois retourne- 
font-ils par autre parti en nos mains; si payeront 
lors une fois pour loutes, m. 17, ui, 48, En son dan- 
gier [pouvoir] passar ainsi convient, Et tost ou 
tard chacun sa fois [son tour) y vient, ALAIN CHART, 
Débat des 2 fortunes. Et y eut aucuns qui dirent 
lors : regardez ce bon enfant Daulphin, qui met sa 
cornette en forme que les Armaignacs le font, il 
nous omirroncera une fois, Juvex. Chartes FI, t418. 
C'est assez, honorable, Ie ces gentils chants 
virois; I fault se lever de table, Le resto en une 
auitre fois, Bassin, Fate de Vire, 44. À l'appetit 
le plus des fois (te plus souvent] de ceux qui ne l'ont 
point demervy |mérité!, comx. v, 45, Elle ne Inissa 
pas de leur bailler toujours audience, chacun à sa 
fois, puisqu'ils la réqueroient , LOUIS x1, Nowo, xxxni. 
Il xvi" s. I y ona trois fois autant, MONT, 1, 182, 
lis sacrifierent cinquante hommes tout à la fois, 
10.1, 229, Ce à quoi les plus hardis penseroient Å 
deux fois, ManG. Nouy. xvi, La carpe demenoit Ja 
queue fois à fois, DesPen. Contes, xxxvi. J'ay 
Dasty une cité qui en gloire œt en grandeur d'om- 
re sora une fois la premiere du monde, ANYOT, 
jom, 45, Il ne luy fournissoit argent que bien 
escharsement et bien peu à la fois, 10, Périe. 08, 
Quand ils estoient une fois tumbez en la finge, ilz 
ne se pouvoient jamais plus relaver, ıp. Timol. 28. 
` ilz se vindrent joindre aux Insubriens, qui estoient 
plusieurs fois autant, in, Marcell, 6, 

— RTVM. Wallon, féfe; nam. fie; Hainaut, for, 
fau; dauph. vef; provenç. vets, Ë > 
fetz ; espagn. et portug. vez; ital. vece. Le proven- 

et le vieux français peésentent deux formes, Pune 
Fr vetz, l'autre feiede, foice, fée, fe, vegada. 
La première vient du latin vices, fois, avec change- 
ment du y enf, dans le français et même, pour une 
seule forme, dans le provençal; la seconde en est 
dérivée, comme si be latin vices avait donné vicata. 

+ 2. FOIS (foi), usità seulement dans cette locu- 
tion qui a vieilli : prendre, saisir quelqu'un à fois 
de corps, le prendre, le saisir par le milieu du 
corps. On dit aujourd'hui à bras-be-corps. || On trouve 
à foi. Carillo me fit prendre à foi de corps par quatre 
esclaves, et il me fit porter dans la felouque, RETZ, 
tv, 345. 

— ÉTYM. Ce parait dire une corruption pour faux 
ou faut {voy. FAUX-bU-CORPS). 

+ FOYSME (fo-i-sm'), #. m, Religion de Fo, en 
Chine (voy. ro). 

FOISON (foizon), $. f. Extrème abondance, T 
ya foison de fruits sur le marché, Je vois des fai. 
sous de religions en plusieurs endroits et dans tous 
les temps, pasc. Pensées, Peuple juif, 4, édit. au. 
okne. || À foison, loc. ado, En extréme abondance. 
Ila retrouve (sa femme] eu bonne compagnie, 
Dansant, sautant, menant joyeuse vie, Et des mu- 
guëts avec elle à foison, LA FONT. Mari conf. Or, 
une certaine année Qu'il en était à foison {des rats}! 
Leur roi nommé Rata Mit en campagne une 
armée, ın. Fabl. tv, €. À peine ai-je senti cette li- 
queur traitroste, Que de ces vins mêlés j'ai reconnu 
l'adresse ; Toutefois avec l'eau que j'y mets à fol- 
son, J'espérais adoucir la force du poison, soti. Sat. 
ni. Et des couvreurs grimpés au toit d'une maison 
Le font pleuvoir l'andoise et la tuile à foison, 1D. 

e Vi, 

— MIST. xne s. 1l n'ot mie leans de chevaliers foi- 
tôn, Sas, vin. |xiu* s. Mais ele |la reine Blanche] 
en donne fie son bien] et depart À fuison, mres DE 
LA FERTE, Romance. p. 13, Dont se eommencirent 
li Venioien à croisier à moult grant foison, verem. 
XLI. Ne vit imes si bon fromache; N'en plaint que 
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la male foison [petite quantité], Ren, 7378, Contre 
lor cop n'ait (n'a) nuie arme foison, Gérard de 
Vienne, v. 2813, Quanque lor toil no m'a fuison 
[tout ce que je leur prends ne mé sufit pas, ne me 
satisfait], Ctr je l'ai tot contre raison, Partonop. v. 
$033, j| xv* s. Là put on voir d'une part et d'autre 
belles envayes, belles rescousses, beaux faits d'ar 
mes et belles prouesses grand fulson, Fhots8.1,t, 177, 

— ETYM. Hourguign, fouson; provenc. fusion; 
du lat. fusionem, Nux, efusion; de fusum, supin 
AÈ fum , fondre {voy ce mot). La foison est ce 
qui se répand ên abondance, 

$ FOISONNANT, ANTE (foi-20-nan, nan-t'), adj. 
Qui fuisonne. Substances foisonnantes. ` 

+ FOISONNEMENT (foi-z0-ne-man), s. m. Action 
de foisonner ; augmentation du volume de certains 
corps, en passant d'un état à un autre, Le foison- 
nement de Es chaux, passant de l'état de chaux 
vire à l'état de chaux en pâte. Quand on creuse un 
fossé, la terre qu'an en a retirée n'y rentrerait pas 
toute, parce qu'il y a eu foisonnement dans le dè- 
blai, LEGOARANT, 

— BIST, Xvi* 8. Foisonnement [abondance], ou- 
DIN, Dict. 

— TYM. Foisonner. 

FOISONNER (fi-zo-né), t. n. |} 1* Avoir à foison, 
Cette province foisonne en blés, Ne fut-il que dé- 
libérer, La cour en conseillers foisonne, LA FONT. 
Fabl. u, 2 |$ Être à foison, L'accroissement ou 
Je décroissement de ces peuples, te plus ou le moins 
d'ecclésiastiques, de moines ou religieux qui ne 
folsonnent que trop dans co royaume, FAUNAN, 
Dime, 496, De ces lieux où l'ennui foisonne, J'ose 
encore écrire à Paris, vort. Épitre xavr. Quant à 
nos sottises intestines, elles commencent à foison- 
ner un pou moins dans ce moment-ci, D'ALEMB, 
Lett. à Voltaire, 18 oct. 4700, Mes jeunes rivaux, 
ma chère, Ont un ciel si gai! Chez eux la rose fol- 
sonne, Chez moi lo souci ,BÉRANG. Restaur. |] 8* Aug- 
menter en volume. Les chaux grasses foisonnent 
heaucoup, || Se dit de la manitra d'apprèter cer- 
tains mets qui fait qu'ils fournissent davantage à 
manger, qu'ils font plus de profit. Une carpe à lé- 
tuvéo foisoune plus qu'accommodée d'une autre fa- 
çon. || 4° Multiplier, produire des petits à foison, Les 
lapins foisonnent beaucoup. N L'anémone foisonne 
en graine. || Proverbe, Cherté foisonne, on ménage 
les choses quand elles sont chères; et aussi, les mar- 
chands apportent quantité de ses aux 
lieux où elles se vendent cher, 

— HIST. xt $. Ne poréient pas foisonner [suffi 
rè) Les vis [les vivants] pour les mors enterrer, 
Roman du Brut, mss. P 444, dans LACORNE. |} xin” s, 
Ne puet parjure fusuner [prospérer], 
conf. v. 4109, Et Dex li [A Largesse] fesait foison- 
ner Ses biens, si qu'elle ne savoit Tant donner, 
cum el plus avoit, da Rose, 1142, Mestre Corras 
bien li sermone; Temporels chose ne fuisonne ; 
Tost est passé du soir au maln [matin], RuTEÐ. 31, 
197. || xv*s. La cité de Poitiers est grand et esparse et 
n'estoit mie adone foisonnée dé gens, PROISS. 1,1, 
303. |] xvr s. car c'est celuy, par qui foisonnera 
Ton champ, ta vigne, et qui te donnera Plaisante 
loge entre sacrez ruisseaux, MAROT, 1, 2 À 
mant les questions ot les retaillant, on 
fier et foisonner le monde en querelles, mont. 1, 234, 

— TYM. Foison; bourg. foisenai, 

+ POISSIER (foi-sié), s, m. où FOISSIÈRE (foi- 
siċ-r'), s. f. Terme de pêche. Baril vù l'on dépose 
les foies de morue pour en retirer l'huile, 

— ÉTYM. Foie. 

FOL, FOLLE (fol, fo-l'}, adj. Voy. Fou 1. 

FOLÂTRE (fo-là-tr}, adj. || 4° Qui aime à faire 
gaiement de petites folies, 1] n'est pas sans esprit; 
mais, né triste et pesant, Il veut être folâtre, éva- 
poré, plaisant, aor. Épit. 1x. Riez, Zélie, soyez 
badine et folâtre à votre onlinairé, La BRUT. Xit, 
Je snis vieux, aveugle et sound, ol ces petits agré- 
ments ne rendent pas un bomme excessivement 
folâtre, vour, Lert. Michelien, 22 juin 1763. [| Sub- 
stantivement. Laissons ce folâtre, qui ne cesse de 
crier contre les désordres, sans y apporter aucun 
remède, D'ADLANCOURY, Lucien, Jupiter le tragique. 






[| 2° Se dit aussi des choses. Air folâtre. Jeux fold- | d 


tres. Une joie douce et pleine d'un ferme courage 
renaissait dans mon cœur ; cette joie était bien dif- 
Frente de cette autre joie molle et folätre dont mes 
sens avalent été d'abord empoisonnés, rén, Tet. iv. 

— MIST. siv" s. Joelle Marion, qui est non sen- 
siblo èt ainsi comme toute folastre, DU CANGE, 
follis. || xv* s. Au moins sera de moy memoire 
Telle qu'il est d'ung bon follastre, virtox, Grand 
testament. || tv1" s. Et dort la petite folastre Dessus 
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la gorge d'alehiastre De sa dame... MAROT, mt, 462. 
On a grand tort de la peindre [ta philosophie] d'ut 
visage renfrongné.., il n'est rien plus gay, plus 
pin plus enjoué, et à peu que je ne die fol- 

stre, MONT, 1, 473. 

— ETYN. Dérivé de fol, avec la désinence approxi- 
mative astre, sens qu'elle a pour fnlastre (presque 
fou} dans l'ancienne langue et dans le Berry 
tre, inconséquent, inconsidéré , mais qu'elle a 
pendu pour la langue actuelle. 

+ FOLÂTREMENT (folätreman), ad. D'une 
manière folltre, Voyant nne beauté folftrement 
accorte, REGNIER, Sat. vit. 

— MIST. xvit s. Courant folatrement parmi to 
janlin, yvern, p. 523, 

FOLÂTRER (foiåtrė), +, n. Frire le folâtre, 
Les plaisirs nonchalants folâtront à lentour, norr. 
Lutr. ti. Quand j'ai bien folètré, jé me livre au 
repos, Pavant, Ninette, 1, 4. 11 [un enfant) va fold- 
trer par la chambre et me laissé péroror, 2. 3. ROUSS, 
Ém. ut. {| Fig. Avec un nom de chose pour sujet, 
Nul souci sur son front n'avait laissé son pli; Tout 
folåtrait en elle, ot ce jeune sourire... LAMANT. 
Harm. tv, 10. || TI se conjugue avec l'aut: avoir, 

— MIST. xvr s. H [le philosophe] ria, il follas- 
irera, il se deshauchera avecques son prince, 
MONT, 1, 146, 

— ETYM. Foldire, 

FOLÂTRERIE (fo-lâtre-rie), $. f. Action, parole 
folAtro, 11 At mille folâtreries. Les jeux finis, l'i- 
housses [courtisane] s'enveloppa dans un voile, 
me força, avec la folâtrerie des amours, à lui don- 
her la main, CHaTEAUSs. Natch. vi. Souvent aussi 
les loups chassent pour leur compte; trois 
d'entre eux amusent une vache par leurs folâtre- 
ries ; tandis que, nalvemeut attentive... 10. Amer. 
Chasse. 

— MIST. xvr s. Notre jeunesse paillarde, lassie 
des folatreries du soir, eust volontiers demeuré 
bien haute heure au lit, TER, p. 578, 

— ETYM. Folđtrerie suppose un adjectif foldtrier, 
dérivé de foldirer, Où a dit folastrie: On trouve ka 
felicité par la guayeté et la folastrit, MONT. t. 1, 
p- 415, dans Lacunxt. Foldtrie est la forme correcte 
de foidtre; foldirerie est un mot mal fait autorisé 
par l'usage. 

+ FOLETTE (fo-lé-1), 2. f. Sorte de petit bateau 
couvert qu'on voit sur les rivières. 

FOLIACÉ, ÉR (fo-li-u-sé, sée), adj. Terme de 
botanique, Qui est de la nature des feuilles, || Ter- 
me de zoologie. Qui est en forme de feuille, en 
parlant dé certains organes des insectes, || Terme 
de minéralogie. Qui se divise en grandes feuilles 
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= ÉTYM. Lat. foliaceies, de foliwn, feuille, 

+ FOLIAIRE (fò-li-ċ-r'}, adj. Terme de botani- 
que. Qui appartient aux feuilles ; qui naît d'elles 
ou sur elles. Aiguillon folinire, Glande foliaire. 

— ÉTYM. Lat. folium , feuille, 

+ FOLIATION (fo-li-u-sion), s. f. Terme de bo- 
tanique. Moment où les bourgeons commencent À 
développer leurs feuilles, {| Disposition des feuilles 
autour de la tige, || Arrangement des feuilles dans 
le bourgron. 

— ETYM. Lat. folium, feuille. 

FOLICHON, ONNE (f-li-chon, cho-n'}, adj. 
Terme familier, Qui aine à se livrer aqueque gaio 
folie. Un esprit folichon. Que deviendra ton hu- 
meur folichonne? Que deviendront tant de jolis 
ébats? FONTEN. Adrien et Marg. 

— SYN. POLCIRON, FoLitag. Ces deux mots ont le 
mêmo radical et ne diffèrent que par la finale; 
mais comme, dans folâtre, la finale dire a perdu 
son sens approximatif, il n'y a plus de distinction 
dans la signification de ces deux mots; il y en a 
dans l'emploi : folichon est du style familier; folâtre 
est ide tous les styles, 

— ÉTYM. Dérivé badin de fol, fou, avec le suffixe 
chon, qui a le sens de diminutif, 

+ FOLICHONNER {fo-li-cho-né), v. n. Faire Je 
folichon. 

— ÉTYM. Folichon, Folichonner se trouve dans lo 
Dictionnaire comique de Leroux et dans le parler 


u Berry. 

4. FOLIE (folie), s. f. !| 1°Dérangement de Pesprit. 
Accès de folie, Un coin de folie. C'est une chose ad- 
mirable que tous les grands hommes ont toujours 
quelque petit grain de folie mêlé à leur science, 
xot. Méd, malgré lui, 1, 5. Sa folie est nouvelle et 
rare assurément, RENARD, Ménechm. m, 41. 
Qu'est-ce que la folie? c'est d'avoir des pensées 
incohérentes et la conduite de mème, vort. Dirt. 
phil. Folie. || Aimer à la folie, aimer avec le seus 
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d'une passion qui n'a tout le sérieux nécessaire ; 
on ne dirait pis aimer son père à la folie; on ne le 
dirait pas non plus d'un amant qui ressent une pas- 
sion profonde, Je n'en voudrais pas, quoique je 
l'aime à la folie, æamcr. Gramm, 7. Ce bon car- 
dinal [Quirini] aime les louanges à la folie; il ressem— 
ble en cela à Cicéron, vour. Lett. Mme Denis, ® juin 
4752. |] La folie de la croix, co qui, dans le christia- 
nisme, paraît insensé aux sages de La terre et forme 

t le sens profond et mystérieux de la religion. 
Cette religion si grande en miracles, si grande en 
science, après avoir étalé tous ses miracles et toute 
sa sagesse, elle réprouve tout cela, et dit qu'elle n'a 
ni sagesse ni signes, mais la croix et la folie, Pasc. 
Pens. t. 1, p. 415, édit Lanun. {| 2* Dans le lan- 
gage médical, lésion plus ou moins complète et 
ordinairement de longue durée des facultés in- 
telloctuelles et affectives, sans trouble notable dans 
les sensations et les mouvements volontaires, et 
sans désordre grave ou même apparent des fonc- 
tions nutritives et ratrices, || Folie cireulaire, 
ou mieux, folie à double forme, forme de maladie 
mentale esractérisée par la uction successive 
et régulière de l'état maniaque, de l'état mélanco- 
lique et d'un intervalle lucide, états dont chacun 
est plus ou moins prolongé. || Folie dépressive, dé- 
goût de la vie, tendance au suicide. || Folie hérédi- 
taire, lucide ou morale, dite aussi folie raisonnante, 
folie instinctive, forme de folie avec tendance au 
suicide, à l'homicide, aux actes de cruauté, dans 
laquelle les malades ont non-seulement dé longs 
intervalles lucides, mais encore se font re! uer 
par des situations mentales où il est difficile de bes 
prendre en flagrant délit de déraisonvement. || Folie 
pénitentiaire, celle qui se développe dans les péni- 
tenciers, les ailes, les prisons, les bagnes, etc. 
sous l'influence de la séquestration. || 3* Par exagé- 
ration, absence de raison, extravagance, manque 
de jugement. La folie nous suit dans tous les temps 
de la vie; si quelqu'un paratt sage, c'est seulement 
parce que ses folies sont proportionnées à son âge 
ot à sa fortune, La mocher. Réf. mor. n° 207, 
… C'est folie Do compter sur dix ans de vie, LA 
FOXT. Fabl. vi, 10, Chacun veut en sagesse ériger 
sa folie, Et, se laissant régler à son esprit tortu, 
De ses propres défauts se fait une vertu, Oit, Sat, iv. 
Auriez-vous donc la folie d'exiger de votre amant 
une fidélité scrupuieuse et parfaite? — Oui, j'ai 
catte folie, oznus, Feii. du chas. t. 11, p. 481, 
dans roucens. Il [Courier] eut son grain d'amis 
tion, son quart d'heure de folie comme un autre; 
la tête aussi lui tourna; mais cela ne dura guère, 
il en revint bientôt au mécompte, et corrigé pour 
toute sa vie, CABREL, OEuvres, L v, p. 496. || 4° Ac- 
tion folle, idée folle. Qui fait une folie, il doit la 
faire entière, nÉGNIER, Sat. xi. Aussi bien Annibal 
nommait une folie De présumer la [Rome] vaincre 
ailleurs qu'en Italie, coax. Nicom. v, 7. Oui, il 
nous à voulu faire accroire qu'il était dans la mai- 
son et que nous étions dehors; et c'est une folie 
qu'il n'y a pas moyen de lui ôter de la tête, Mot. 
6. band. m, 12. Je la vois disposée à faire une 
folie, qui est de partir sans lui, stv. 43. Faire une 
folie et se marier par amourette, c'est épouser Mê- 
lite, qui est jeune, belle, sage, économe, qui plait, 
qui vous aime, qui a moins de bien qu'Ægine 
qu'on vous propose, La BRUY. XIV. J'étais trop folle 
pour faire des folies, 3. 3. Rouss. Hél. 1, 7. |! Une 
tendre folie, une passion amoureuse, On s'est iima- 
giné que ma mélancolie Vient moins d'une santé 
dès longtemps affaiblie, Que du reproche amer qu'en 
secret je me fais De n'être plus assez jolie Pour 
faire naitre encor quelque tendre folie, nesnov- 
Liènns, Ep. ihe au P. la Chaise. || 5° Gaieté 
vive dans laquelle on fait ou dit des choses propres 
à divertir, Une aimable folie. Céliante : Elle est folle 
à l'excès. — Lisette; On plait par la folie, Boissy, 
Deh, tromp. 1, 1. Mon pinceau, trempé dans la lie, 
Sur tous les murs aurait écrit: Entrez, enfants de la 
folie ; Plus on est de fous, plus on rit, 4. GOUFFE, 
Chanson, Éveillons au hasard les échos de ta vie; 
Parons-nous de bonheur, de gloire et de folie, 
Et que ce soit un rêve et le premier venu, A. 
DE nusser, Poésies nouv, la Nuit de mai. || La 
Folie , personnage fictif qu'on représente sous la 
figure d'une femme joyeuse avec nune marotte etdes 
grelots. Le résultat de la suprème cour Fut de con- 
damner la Folie {qui d'un coup avait rendu aveugle 
l'Amour) À servir de guide à l'Amour, LA FONT. 
Fabl, xu, 44. J'entends au loin l'arehet de Ja Folie; 
Ô mes amis, prolongez d'heureux jours, BERANG. 
mon Carnaval. || 6 Joyeusetés en paroles ou en 
actions. Elle me dit mille folies sur les plaisirs que 
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vous avez, sfv. 428. Vous me donnez envie de 
sous conter des folies, tant vous entrez bien 
dans celles que je vous mande, 1b. # fév. 1490, 
Je me suis trouvé seul avec ma maltresse; nous 
avons dit mille folies, mais hélas! nous n'en 
avons point fait, RICHELET. || Idées bizarres ou ab- 
surdes. 11 débite toutes les folies qui lui t 
par la tète, || 7* Ecart de conduite. Folies de jeu- 
nesse. J'ai bien la mine, moi, de payer plus cher 
vos folies, mot. Scapin, 1, t. Quelques-uns n'ont 
nr mème le triste avantage de répandre leurs fo- 
ies plus loin que le quartier où ils habitent; c'est 
le seul théâtre de leur vanité, LA BRUY. VN. 
Jadis ton maître a fait mainte folie Pour des mi- 
nois moins friamds que le tien, sénaxo. Célib. 
ji 8° Caricature, charge plaisante. On à fait une as- 
sez plaisante folie de la Hollande : c'est une com- 
tesso dgée d'environ cent ans, elle est bien malade, 
elle a autour d'elle quatre médecins, ce sont les 
rois d'Angleterre, d'Espagne, de France et de Suède, 
sév. 460, || Écrit plaisant qui a un caractère de 
charge, de caricature, Les jeunes gens et les fem- 
mes lisent cette folie avec avidité; des éditions de 
tous les livres dans ce goût se multiplient, vort. 
Lett. Damilauille, 46 oct. 4767. || Au xvit siècle, on 
appelait folies les épigrammes ou les contes épi- 
grammatiques. || $* Goût exclusif, passionné, idée 
en laquelle on se complaît, Chacun a sa folie. D'où 
vient la folie que j'ai pour ces sottises-lh? séy, 67. 
J'ai mu folie, hélas! aussi bien que mon père, RAC. 
Plaid. 1, 8. Je vous demande pardon, répondis-je ; 
vous ez mis sur ma folie {croire que les pla- 
nètes sont des mondes] ; aussitôt mon imagination 
s'est échappée, Frontex. Mondes, 4% soir. C'était 
ta folie des Égyptiens de sa pe dans une an- 
tiquité dont aucun autre peuple n'approchät, not- 
HN, Hist. ane. OEuores, 4. 1, p. 152, dans LACUNNE. 
Maure, dit Blanca, ma folie (amour) pour toi passe 
toute mesure; sois chrétien, el rien ne pourra 
m'empêcher d'être à toi, cuaTEaUBR. Dern. Aben- 
cér. || 10° Accointance charnelle. Aves quelqu'un 
as-tu fait la folie? La vont, Lunettes. || Faire folie 
de son corps, se dit d'une femme qui se livre. 
IL 11 se dit aussi des animaux en chaleur, Cette 
chienne est en folie, J| 44° Folies d'Espagne, air 
qu'on dansait autrefois en Espagne avec des casta- 
goettes du même nom; il est à trois temps, d'un 
mouvement modéré et d'une mélodie simple, 11 
danse ces belles chaconnes, les folies d'Espagne, 
mais surtout les passe-pieds avec sa femme, d'une 
perfection, d'un agrément qui ne se peut repré- 
senter, sév. 26 juillet 1689, || Proverbes, Les plus 
courtes folies sont les meilleures. I! me fit voir les 
dangers auxquels je m'exposais, me dit que les 
plus courtes folies sont les meilleures. 1, 3, nous. 
Conf. iv. D'accord, mais les plus courtes foli 
— Sont les mauvaises; les plus suivies sont 
meilleures; on s'épargne le moment de la réflexion, 
DASCOURT, Impromptu de Surène, sc. 48. ||1 n'est 
si grande folie que de sage homme, c'est-hdire 
uand les gens naturellement sages font des folies, 

les font plus grandes que les autres hommes. 
— WIST. xr s. Dous [deux] sunt percener [co- 
propriétaires] de une erité, e est l'un enplaidé senz 
‘aitre, e per sa folie si port, Lois de Guill, 30. Et dist 
al roi: Guenes à dit folie, Ch. de Rol. xxxvi, Car 
vasselage p sens [avec prudence} n'est pas folie, 
ib. cxxx. Empris [jai greignor [plus grande] fulie, 
Couci, 1). .. La folie [d'amour] Dont je m'ere 
[étais] gardez mainte saison, ib. xxiv. Pour une 
qu'en [j'{ai hate; [j'}Ai dit aux autres {dames} folie, 
Comme irous lirrité], Quesxes, Romancero, p. 85. 
Et Gilemers d'Escot dit outrage et folie, Sas. xx. 
| xm* s. Je di que c'est grant folie D'essaior ne 
'esprouver Ne sa fame ne samic, AUROIXS DK $E- 
zanse, Romancero , p. 126. Vers ie Lion Jil] s'en va, 
ou soit seng ou folie, Berte, 11. 11 pourront bien s1- 
voir se El oñtfait folie, fb. xc. Ea non Dieu, dist li 
quens, mius vaut folie laissiée que folie mainte- 
nuo, Chron. de R. 489. L'en doit faire espenair 
{payer] as fos [aux fous] lur folie, Liere de just. 84. 
Folie n'est pas vassclage [vaillance], LEROUX DE 
Lisey, Pror. t.1, p. 215. Si comme les aucunnes 
qui s'en vont por fere folie de jor cors, peaux. 
Lvi, 3. || xv* s. 11 [Robert Salle] descendit [de son 
cheval}, dont il fit folie [il cut tort), FROISS. 11, 11, 
14, L'empereur s'en alla sans dire adieu, à la grant 
honte et follye du dit due, cow. 11, 8. Les chan- 
sons se disoent publicquement à la louange des 
vainqueurs ot à la follye du vaincu, 10. v, 2, 
Jj xvi* s. Les plus courtes folies sont toujours Les 
meilleures, marc. Nouv. xxi. Une follie est tost 
faicle, Leroux be Lixcy, Prov, t.u, p. 433, 
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=. ÈTYM. Fol (roy. rou): ènç. folia, 
folhia, fulhia; anc. esp, folia; ital. follia. 
cienne langue disait aussi folage et À 

2. FOLIE (fo-lie), s. f. Se dit de certaines mai- 
sons de plaisance auxquelles on adjoint le nom de 
celui qui les a fait construire, où du lieu dans lequel 
elles sont situées; on y attache d'ordinaire l'idée 
qu'elles sont construites d'une manière bizarre ou 
qu'elles ont coûté beaucoup d'argent, La folie- 
Beaujon, La folie-Méricourt. 

— ÉTYM. On y voit d'ordinaire le mot folie, Mais 
cela devient "douteux quand on trouve dans des 
textes du moyen âge : foleis quæ erat ante domum, 
et domum foleyæ, et folia Johannis Morelli; le 
soupçon nait qu'on à là une altération du mot 
feuiliie ou feuillée, 

FOLIÉ, PE (fo-li-é, ée), adj, Terme de botani- 
que. Garni de feuilles. || Terme de ie. Qui 
est réduit ou pré en forme de feuilles, {| Terre 
foliée méreurielle, l'acétate de mercure. |] Terre fo- 
liée de tartre, l'acétate de potasse, 

— ÉTYM. Lat. foliatus, de folium , feuille. 

+ FOLUFÈRE (fo-li-i-fe-r'), adj, Terme de bota- 
nique. Qui porte des feuilles. 

— ÊTYM. Lat. fodium, feuille, et ferre, porter. 

+ FOLLIFORME (fo-li-i-for-m'}, adj. Terme d'his 
toire naturelle. Qui a la forme d'une feuille, 

— ÊTYM, Lat. folium, feuille, et forme. 

À FOLUPARE (fo-li-i-pa-r'}, adj, Terme de bota- 
nique, Qui produit des feuilles. Bourgeons folii 

— ÉTYM, Lat. folfum, fouille , et parere, produire. 

FOLIO (fo-li), s. m, || 1° Synonyme de feuillet, 
c'estädire une feuille ier considérée par 
rapport à ses deux pages; il se dit en parlant dere- 
gistres, de manuscrits. || Folio recto, ou, simple- 
ment, recto, la première page du feuillet, Folia 
verso, ou, simplement, verso, la seconde page du 
feuillet. || 4* Terme d'imprimerie. Le chiffre qui m 
mérote chaque page. Vérifier, changer les folios. 
if Au plur. Des folios. [| 8 in-folio, voy. ce mot à 
son rang. 

— ÊTYM, Ablatif du lat, folium, fouille d'arbre et, 
par extension, feuille de papier, 

+ FOLIOLAIRE (fo-li ‘}, adj. Terme de bo- 
tanique. Qui appartient aux folioles; qui tient de la 
nature des fouilles. Stipules foliolaires, 

— TYM. Foliole. 

FOLIOLE (fo-li-04}, s. f. || 4* Terme de botanique. 
Chacune des petites feuilles qui forment une feuille 
cora| , La feuille du trèfle est composée de trois 
folioles, || 4 Les pièces du calice, nommées aussi 
sépales, et celles de l'involucro, 

— ÉTYM. lat, fohiolum, diminutif de folium, 
feuille. 

+ FOLIOLÉ, ÉE (fo-li-0-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui se compose de foliales ou en 
On dit : umifoliolé, lufoliolé, multifoliolé, ete, en 
parlant d'un pétiole ou d'une feuille à une, deux, 
plusieurs folioles. 

— ETYM, Folivle, 

+ FOLIOT (fo-li-0}, s. m. La partie du Niri gal 
pousse le demi-tour, s les serrures auxquel 
on donne un tour et demi, 

+ FOLIOTAGE (fo-li-ota-j}, s. m. Action de fo- 
lioter. 

— ÊTYM. Folioter, 

+ FOLIOTER ({fo-li-o-té), r. a. Mettre les folios 
aux pages d'un ouvrage qsoa imprime, à des re- 
gistres, à un manuscrit. Un registre folioté, 

— REM, Dans les registres et manuscrits, folioter 
est différent de paginer : c'est compter les féuillets 
et non les pages; mais en termes d'imprimerie, 
folioter est synonyme de paginer, 

— ÉTYM. Folio. 

t t. FOLLE (fo-1, s. f. Terme de pêche. Filet à 
larges mailles, qui sert à prendre des raies et au- 
tres poissons plats, Les folles auront leurs mailles 
de cinq pouces en carré, Ordonn. août 4684. || De- 
mi-folle, sorte de filet, ayant les mailles plus ser- 
rées que la folle. || La folle sert aussi à prendre des 
tortues, Le soir j'allai voir mettre la folle, c'est-à- 
dire le filet que l'on tend pour prendre des ke 
LABAT, Nouveau voyage aux ties, 4°* partie, ch. 

— ÉTYM. Est-ce le latin follis, sac? tt est q 
dans un texte cité par du Cange on trouve follis 
avec le sens de souricitre, 

+2. FOLLE (fo-}), 8. pro que l'on rencon- 
tre en exploitant la houille, 

+3. FOLLE (fol), s. f. Folle blanche, cépage 
consacré presque exclusivement à la fabrication des 
vins qui produisent les célèbres eaux-de-vie de Co 
gnac dans les Charentes et l'eau-de-vie d'Armagnac 
daus le Gers. 


follia, 
L'an- 
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+ FOLLE-FEMELLE ({fo-le-fe-mè-1}, s. f. Nom 
vulgaire de l'orchis morio, L. 

FOLLEMENT (foke-man), adv. D'une manière 
folle. Ils ont agi follement dans Israël, saci, Bible, 
Jérémie, xxx, 43, Ma fille, vous l’aimez folle- 
ment {un fils], mais donnez-le bien à Dieu, afin qu'il 
vous lo conserve, sv. 104, Des jugements d'autrui 
nous tremblons follement, sar. Epit. m. Et, folle- 
ment pompeux, dans sa verve indiscrète, 1D. Art 

, 1, Laisse tes ennemis s'endormir follement Sur 

heuitile ta mort.... Larosse, Marius à Mint, 1, 2. 

— HIST. xim” s. Si s'en issirentà deroi, et chascie- 
rent les Commains une grantliue et plus mout fole- 
ment, vikten. cxLN. S'il perdoit par son folement ple- 
dier, DEAON. xun Ibuvr*s. Les choses se font 
folement, qui se fi 'esperance de fortune, Me- 
nagier, 1, 9. j| xvit $. Tu le loueras hautement et 
follement, et ferasbruit des mains en lui applaudis- 
sant, auyor, De la maur. honte, 8. 

— ÉTYM. Folle, et le suffixe ment; proveng, fol- 
lamen; anc. catal follament ; ital, follemente. 

+ FOLLES (fo-l'}, s. f. pl. Pièces d'artillerie dont 
l'âme n'est pas droite, ainsi dites parce qu'elles 
sont comme folles et ne tirent pas droit, 

FOLLET, ETTE (fo-là, lt’), adj. || {° Terme fa- 
milier. Qui fait ou dit de petites folies, Si je ques- 
tionnais le chevalier de Boufflers, je lui demande- 
rais comment il a été assez follet pour aller chez ces 
malheureux confédérés, qui manquent de tout et 
surtout de raison, VOLT. Lett. à Cather. #2, Les 
grâces en petit corset, Les ris avec leur air fol- 
let, prsmaus, Poés. p. 197, dans PouGEns. || Sub- 
stantivement. Par les yeux d'Annette L'amour m'a 
blessé; Elle est} trop jeunette; Mais je suis forcé 
D'adorer la follette ; Devrait-on charmer Avant l'âge 
d'aimer ? Mercure, 4747, janvier, p. 220, || 3° Esprit 
follet ou, substantivement, follet, sorte de lutin 
familier plus malin que malfaisant. I] est au Mogol 
des follets Qui font l'office de valets, La roxr. Fabl. 
vii, 6. Je ne sais quel ésprit follet ou sage l'a fait 
savoir au pape, SËv. 26 août 4677. Le follet fantas- 
tique erre sur les roseaux, v. muco, Ball, 2. 
Il E Poil follet, poil rare et léger qui pousse-àvant 
Ja harhe, Malgré nous ce feu violet Lui [à Ascagne) 
grilla tout le poil follet, scasn. Firg. 1.114 Feu 
folet, famme erratique produite par des émana- 
tions gazeuses qui, s'élerant soit des endroits ma- 
récageux, soit ides lieux où des matières animales et 
végétales se décomposent, s'enflamment spontané- 
ment et n'ont que peu de durée, Tous tes feux du 
firmament n'étaient que des feux follets en compa- 
raison de ses charmes, voLT. Zadig, 13. Tout y re- 
trace mon enfance, Oui tout jusqu'à ces feux follets, 
méAANG. F. follets. || Fig. Chose fugace qui ne fait 
ge passer, Cette passion n'est qu'un feu follet, Feu 

tet qui brilles pour nuire, Charme des mortels in- 
sensés, Esprit, je viens ici détruire Les autels que 
l'on t'a dressés, Cauet, Contre de 

— HIST. xu* s. [Un banc] Tot fet d'yvoire, pain- 
turé à argent; Li pecol [pieds] sont doré moult ri- 
chement; X chascun ot un folet en estant, Harpent 
et notent, saillent menuement, les Enfances Guil- 
laume, dans Guill. d'Orange, t. 1, p.18. || xiu" s. Et 
li follet et les dryades R'ont les cuers de duel [deuil] 
si malades, Qu'il se tiennent trestuit ris, Quant 
si vaient lor bois porpris, la Hose, 48 liavi" s. 
Les poils folets de l'adolescence, MONT. m, 385. 

— ÉTYM. Diminutf de fof où fou; bvurguign. 
faulau ou follo; Perche, faulot; proveng. et catal, 
follet; ital, folletto. 

+ i. FOLLETTE (fo-lè-t'), s. f. Un des noms vul- 
gaires de l'arroche. 

#2. FOLLETTE (fo-Jè-t), s. f. Sorte de fichu à la 
mode vers 1722, 

FOLLICULAIRE (fobii-ku-ë-r}, s. m. Terme de 
dénigrement qui s'emploie pour journaliste, C'est 
un mal-vivant, répondit l'abbé, qui gagne sa vie à 
dire du mal de toutes les pièces et de tous les li- 
vres; il hait quiconque réussit, comme les eunu- 
ques haïssent les jo nts; c'est un dé ces ser- 
pents de la littérature qui se nourrissent de fange 
ét de venin, c'est un foliculaire, — Qu'appelez- 
vous un folliculaire? dit Candide, — C'est, dit 
l'abbé, un faiseur de feuilles, un Fréron, VOLT. 
Candide, 21, Ces messieurs les folliculaires ressem- 
Mient assez aux chiffonniers, qui vont ramassant 
des ordures pour faire du papier, 1. Dict. phil. 
Ana, anecdotes, || Adj. Les aboyeurs folliculaires 
sont confondus alors, et le public est éclairé, vour. 
Honnét. littér. préambule. 

— REY. Folliculaire n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4836. 

— ÉTYM. Voy, FOLLICULE 2. 
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4. FOLLICULE ({fol-i-ku-4"), s. m. j| i° Terme de 
botanique. Fruit capsulaire, membraneux ot al- 
longé, qui n'a qu'une seule suture, et qui ré- 
sulte du plissement d'une feuille carpellaire sur 
elle-méme. Le fruit du laurier-rose est un follicule, 
|| Doubla follicule, fruit composé de deux follicules. 
li Follicules de stué, les gousses qui renferment la 
semence du séné, et qui sont plus purgatives que 
le séné lui-même, || 4° Cocon du ver à soie. 
IIP Termo d'anatomie. Nom de glandes caractéri- 
sées par leur forme qui est celle d'un petit sac 
s'ouvrant à la surface de la peau ou d'une mem- 
brane muqueuse. 

— HIST. xvi’ s. Le follicule du fiel, PAnR, Introd. 
6. Prenez l'eau qui se trouve es follicules ou 
boursettes d'orme, ım. xxiv, 44. 

— ÊTYM. Lat folliculus, petit sac, diminutif 
de follis, poche, qu'on rapproche du grec Gbg, 


sac. 

+ 2. FOLLICULE {fol-i-ku4l'}, 2. f. Petite feuille 
de papier. Je vous remercie d'avoir purgé votre 
librairie des follicules do ce tuaraud de maitre Ali- 
boron, voir, Left. Lacombe libraire, juin 1770. 

— ÉTYM. Par follicule, Voltaire a voulu évidem- 
ment dire une petite feuille; pourtant il n'y a au- 
cun moyen do tirer follicule soit du latin folium, 
soit du Français feuille. C'est une faute née sans 
doute de ce qu'on a pris les follicules du séné 
pour de petites feuilles, tandis que ce sont do pe 
tites gousses. Follicule ne peut être que masculin 
et signifier petita gousse, petit sac (voy. POLLI- 
core t). Il y a un barbarisme, soit que foiticule ait 
donné naissance à folliculaire, ou folliculaire à fol- 
ticule. 

+ FOLLICULEUX, EUSE (fol-liku-leû, leù-z'), 
adj. Terme de médecine. Entérite folliculeuse , 
nom donné quelquefois à la fièvre typhoïde, quand 
on en place le siège dans les foilicules de l'intestin 
grêle. 

— ÉTYM. Follicule. 

+ FULLICULITE (fHi-ku-lit'), s. f. Terme de 
médecine. Inflammation des follicuies. 

— ÊTYN. Follicule i, èt la terminaison de qui, 
en médecine, indique inflammation. 

+ FOLLIER {fo-lié}, s. an. Terme de pêche, Ba- 
teau qui sert à la pêche aux folles. 

— ÉTYM. Folle 1. 

+ FOLLILAISSE (fol-li-3è-s"), s. m. Terme de vé- 
nerie. La partie de viande qu'on lève Je long des 
épaules du cerf. On trouve aussi folilet et follet. 

— HIST. xv* s. Puis levera lo collier que aucuns 
appellent follilaisse; c'est une char qui est demou- 
rée entre la hampe et les espaules, et vient tout en- 
tour par dessus l'os du long de la hampe sus le jar- 
gel, Chasse de Gaston Phébus, ms. p. 193, dans 
LACUHNE. 

— ÉTYM. Fol l'y laisse (à cause de la délicatesse 
supérieure de cette chair}. 

+ FOMENTATEUR, TRICE (fo-man-ta-teur, tri-s'), 
s. m, et f. Celui, celle qui fomente des troubles, 
qui excite à la sédition, à la révolte. Lorsqu'il 
[Napoléon dans la retraite de Moscou] campait, sa 
conversation roulait sur les ministres vendus, di- 
sitil, aux Anglais, lesquels ministres étaient les 
fomentateurs de cette guerre, Citat£augn. dans le 
Dict. de bucuez. 

— ÉTYM. Fomenier, 

FOMENTATION (fo-mantasion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f.Terme de médecine. Application 
d'un épithème chaud et liquide sur une partie du 
corps, au moyen d'une éponge, d'un morceau de 
flanelle ou d'un linge trempé dans le liquide. 
Faire des fomentations. Employer un médicament 
en fomentation, 

= BIST, 3v1" s. Fomentation est une cvaporation 
ou estuvement.…. la seiche ne difere point des sa- 
chets.... l'humide est faite de mesme matiere que 
l'embrocation, et difere seulement de la dito em- 
brocation, quant à ta maniere de l'appliquer, pant, 
zzv, 29, 

— ÉTYM. Provenc. fomentacio; espagn. fomenta- 
cion; ital. fomentasione ; du lat. fomentationem, 
da fomentare, fomenter, 

FOMENTÉ, ÉE (fomanté, tée), part, ; 
|| i* Terme de médecine. Sur quoi on a fait une 
fomentation. La partie fomentée avec du vin tiède. 
|| 2° Fig. Des passions fomentées et entretenues 
dans le cœur, sounb, Pensées, L 1, p. 373, Une vive 
émulation se mit entre les deux frères, fomentée 
encore par leur éloignement, qui les réduisait à ne 
se parler presque que dans des journaux, FONTEN. 
Bernoulli, Nous ne nous serious pas laissé consu- 
mer par une famine fomentée par nos ennemis, 
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VEATOT, Rév. rom. u, p. 417. L'amour extrême de 
sa maison, l'aversion de sa rivale (la France), ses 
affections les plus chères |de Philippe 1V d’Espa- 
gne], les plus fomentées, il n'en fallut pas moins 
pour le jeter dans une incertitude assez grande, 
8T-SIM, 51, 58, 

FOMENTER (f-maun-té), «, a. || 4° Terme de mé- 
decine. Faire des fomentations sur une partie ma- 
lade. On fomente le ventre dans la péritonite. 
1 # En mauvaise part, entretenir, en lant 

'une substance dont l'application est nuisible. Ce 
remède fomente la mal au lieu de le guérir. 
|| 3° Fig. Donner de la chaleur comme fait une fo- 
mentation, entretenir, exciter, 11 faut, bien 
fomenter oe raccommodement, que vous demeuriez 
dans mon logis avec votre mari, HAUTERÔCHE, 
Coch. supposé, so, 18. Ils fomèntent la guerre en de- 
mandant la paix, RACAN, Psaume xxx1v. Mais, avec 
cette mort, un trésor supposé... Fomentent dans 
mon Ame un soupçon légitime, mot. lEt. n, 5. N 
ne trouve pas de meilleur moyen que de fomenter 
Jes factions, poss. Hist. u, 7. Les bienfaits de Dieu 
méconnus ne servent qu'à nous aveugler, qu'à nous 
OR de ma e ter notre impénitence, zomi: 
Dak. Purific. jerge, myst. t. n, p. 218, Il y 
aura toujours des barbares et des tourbes qui fo 
menteront l'intolérance ; mais ils ne l’aroueront 
pas, et c'est avoir gagné beaucoup, votr. Dict. 
phil. Tolérance. Les passions aveugles que l'âme, 
ce principe de la connaissance, ne peut ni pro- 
duire, ni fomenter, burr, Nature des anim, De 
nouveaux troubles ne seront-ils pas habilement fo- 
mentés pour justifier çette même procédure qui. ? 
MinABEAU, Collection, t. it, p. 47. || 4 Se fomen- 
ter, v. réfl. Être fomenté, entretenu, Une dange- 
reuse et libertine critique se fomentait parmi nous; 
quelques auteurs catholiques s'en laissaient infec- 
ter, Boss. dans le Dict. de vocuez. 

— WIST, xiv* s. Et soit fomentée la plaie en vin 
chaud, 14. DH MONDEVILLE, Ñ 57, verso. || xvi" s. 
Dieu, par sa misericorde, daignant à l'adventure, 
fomenter par ces benefices temporels les principes 
d'une telle quelle brute congnoissance que la rai- 
son naturelle nous a donnée de lui, MoxT. 11, 246. 

— TYM. Prov. et . fomentar; ital. fomen- 
tare; du lat. fomentare, de fomentum, action de rè- 
chauffer, contracté de fovimentum, de fovere, 
réchauffer. 

+ FONÇAGE (fon-sa-j'), s. m. Action d'enfoncer. 
Le fonçage des pieux. 

— ETYM. Foncer t. 

+ FONÇAILLES (fon-så-ll', U mouillées), s. f. plur. 
|| 1° Planches qui portent la paillasse d'un lit. 
I| 2° Pièces dont on fait le fond des tonneaux. Il se 
dit en opposition à longailles. 

— ETYM, Fond. 

+ FONCE (fon-s') ou FONCET (fon-sè), +. m: Nom 
d'un bateau de rivière quelquefois très-grand, 
puisque Aubin (en +702) constate qu'il y avait des 
foncets longs de 27 toises [53,03], mat Pour un 
bateau d'aval, comme foncets, tiers, grandes 
toues et autres portant chefs ou quilles, arrivant 
dans les ports au-dessus du Pont-Neuf, Déclar, 
22 act, 1715, tarif. 

— HIST. xv°s. Et apperceurent un fonsset, qui 
estoit en la riviere; et passolent ceux de la bastille 
de Brie oultre par dessus ledit fonsset, AL. CHARTIER, 
Hist. de Charles VII, p. 418. || xvi* a, Autres 
navires qui naviguent par la mor que chaseun con- 
gnoist, comme sont fonces, hourques, ANT. DE 
ConrLans, Faits de la marine, art. Rouen, dans 
Jak. 

1. FONCÉ, ÉE (fon-sé, sée}, part. passé de 
foncer aJ d* Garni d'un fond, Tonneau foncé, 
lj 4° Creusé, Puits foncé. || Trou foncé, tou pra- 
tiqué dans une pièce de bois, mais sans en percer 
toute l'épaisseur, || 8° Fig. Qui est de la nuance la 
plus sombre d'une couleur. Bleu, vert foncé, Si le 
feuille-morte n'était pas trop foncé, pancouer, Vert 
galant, se. 26. La teinte de la partie supérieure du 
corps était plus foncée que la teinte de la partie 
inférieure, styr, Ois, t. He p. 34, rh ir 
|] Fig. Ses opinions sont d'un oncé, il ap- 
pen au parti des démocrates les plus ns, 
plus radicaux. || Au xvx" siècle on disait enfi 
{voy. ce mat à la remarque). 

2. FONCÉ, ÈE (fou-sé, sée), part. passé de fon- 
cer 4, Qui a un certain fonds d t. Cet homme- 
là est foncé, il est bien foncé, Peu usité. || Fig. 
Habile en certaines choses. Vous ne l'embarras- 
serioz facilement sur ces matières, çar il y est 
foncé, bien foncé. Peu usité, 

$ FONCEAU (fon-s0), s. m. || 1° Synonyme de 
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bossette, en parlant du mors du cheval. || #* Ron- 
delle de bois sur laquelle se construit le pot à fondre 
les matières servant à faire le verre, || 3° Petit 
vallon. 

== HIST. xvi s. Fonceau du canon [du mors!, 
COTGRAYE. 

— ETYM. Fond, ` 

+ FONCÉE (fon-sée), s. f. Terme d'anlotsière. Les 
parties qui forment le fond de l'ardoisière à me- 
sure qu'on l'exploite, 

+ FONCEMENT {fou-se-man), s. m. Action de 
creuser dans la terre. Le foncement d'un puits au 
travers des sables mouvants et aquifères. 

* — ÊTYM. Foncer i. 

4. FONCER {fon-sé. Le € prond une cédille devant 
a et o : fonçant, fonçons), t- a. || 1* Mettre un fond 
à un tonneau. || Terme de cuisine, Préparer un 
marceau de påte pour faire le fond d'un pâté, 
d'une tourte, etc, || 2 Terme de fabrique. Foneer 
la soie, faire baisser la soie après qu'elle a été levée 
pour y lancer la navette. || Foncer du pied, faire 
descendre tout l'assemblage des platines à plomb, 
dans les métiers à bas. || 3 Rendro unie autant que 
possible la pâte du pain de sucre. || 4* Foncer un 
puits, ke creuser. Il 5° Fig. Charger une couleur. la 
rewire plus sombre par la teinture. |j 6° V. n. Fig. 
et populairement. Se jeter sur quelqu'un. Il a foncé 
sur moi. || 7° Se foncer, v. réf. Devenir foncé. Cette 
couleur se fonce au soleil. 

— MIST. xvi" s. Iceulx canons furent Ià assis et 
fonceż par dessut [garnis d'un plancher, en ma- 
niere que toute l'autre artillerye et les gens dé pied 
y passerent tous seuramant, SAN w'avton, Annales 
de Louis XIT, ms. P 6o, dans Lacunxe. Les boaux 
pêres ne portent point da chausses foncées {ayant 
un fond), naw. Pant, 1, 18, I ya ben peu den- 
droits en la terre qui ne soient foncez de pierre 
d'une espece ou d'autre, Patissy, 42. Tonneaux 
foncés des deux bouts, 0. nf sennes, 222, Non, 
non, jamais ane beste sauvage Ne mit rempart sur 
jè bord des fosez; Par elle aussi one ne furent 
foncez [garnis de fonds, construits] Les grands 
vaisseæux vis À vis du rivage, PERRIN, Poésirs, p.01, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Fond. 

2. FONCER (fon-sé. Le e prend une cédille de- 
vant a et o : fonçant, fonçons), €. n. Torme vieilli. 
Fournir des fonds, de l'argent. || Foncer à l'appoin- 
tement, fournir aux dépenses nécessaires. 

— HIST. xv* s. S'il plaist, s'il est beau, il suffit, 
Sil est prodigue de ses biens, Que pour le plaisir 
et deduit Ii fonce, et qu'il n'espargna rien, co- 
QULLART, les Droits noueraulx, || xvi" s. Et fussiez 
vous le plus beau filz du monde, I fault foncer 
[financer], ou je veux qu'on me tonde, Si vous met- 
toz jamais pied à l'astriou , 3. Manoy, +, 255. Pour 
se redimer de cette vexation [refus de sépulture], 
les amis et heritiers du defunt estolent contraints 
fonser le paignet des officinus , archidizcros et au- 
tres juges d'eglise par payer une somme), ras- 
qmen, Recherches, liv. m, p. 994, dans LACURNR, 
Les trahisons envers lours advorsaires qui foncent 
mieux à l'apointement et lent enflent mieux les 
bourses, n. est. Apol. pour Hérod. p. 4. Pour estre 
aimé, il faut foncer pécune, ROG. COLLERYE, OEuv. 
p. 438, dans LACURNE. 

— ETYM. Fonds. 

#1. FONCET (fonsè), s. m. Voy. FONCE, 

t2. FONCET (fon-sè), s, m, Terme de sarrurerie. 
Plaque do fer qui sert à enuvrir les parties de ls 
serrure dans lesquelles la clef tourne. 

— ETYM. Sans doute un diminutif de fond. 

+ FONCEUR (fon-seur), #. m. Terme de fabricant 
de papier peint, Ouvrier qui fait le fond du papier 
avec la brosse, arant qu'il soit imprimé. 

= ÉTYM. Fond. 

FONCIER, IÈRE {fon-sié, sië.r}, adj. || 4° Qui 
est relatif à un fonds de terre. Propriétaire fon- 
cier. || Terme de droit coutumier. Seigneur foncier, 
celui j était seigneur du fonds. |} Justice fon- 
cière, juridiction qui appartenait au salgneur, hsil- 
leur du fonds. |] 3° Qui est établi sur le fonds d'une 
terre, Rente foncidre, Charges foncières, |} Impôt 
foncier, impôt établi sur le fonds d'un terrain édifié 
où non || Crédit foncier, voy. cerorr. || S. m. Le 
foncier, l'impôt foncier. Cette ferme aequitte tant 
de foncier. H $ Avalanches foncières, celles qui, 
étant formées d'une neige trés-compacte, détruisent 
tout ce qu'elles rencontrent. || 4° Fig. Qui pénètre 
jusqu'au fond. Un orgueil foncier qui étouffe ka 
vertu dès sa semence, et, no cossant dé la parsé- 
cuter, la corrompt non-seulement quand elle est 
née, mais encore quand elle semble avoir pris son 
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accrolssement et sa porfection, boss. Concupise. 34. 
Examiner jusqu'à quel point Dieu a voulu que nous 
connussions le secret de son ouvrage, at s'il ne voit 
pas dans la nature des corps comme dans celle des 
esprits quelque chose de plus caché et de plus fon- 
cier, pour pe dire, que ce qu'il en a découvert à 
antre faible raison, iD. &* areri, 29, || 6° Fig. Hahile, 
qui connait la fond des choses [sens vieilli). M. de 
Chevreuse était toujours en garde contre our [les 
jė-uites], comme plus foncier que M, de Beauvil- 
liers, moins livré aux entreprisès de Home, sT-stw. 
a05, 227. |} 6” S. f. Foncière, lit d'ardo'ses, || 7° Fon- 
cière, terme de point d'Alençon (déntelle réseau), 
voy. FONDEUSE. 

— HIST, xvi" s, Les titres, qualitez et noms des 
seigneuries ou cours fancieres sont divers; car les 
unes sont dictes simplement foncieras, les autres 
très foncierés; autres ont cours tenahles par maires 
et eschevins; les autres sont composées de sire et 
hommes; et chacun demeure aussi pour ce regard 
en ses droits comme d'ancienneté, Nout. cost, 
génér, L 1, p- 345, Lo seignour foncier est celui 
auquel les cens, saisines el desaisines, où la renta 
fonciere, ou les loyers sont deus, d'autant qu'il est 
seigneur direct du fonds de la terre, LAURIÈRE, 
Gloss. du droit fr. 

— fryu. Fonds. 

FONCIÈREMENT (fon-siè-re-man)}, ady. || 4* À 
fond. I sait foncièrement cette affaire. || 4 Dans le 
fond. Alborgotii était un homme très-dangereux et 
foncièrement malhonnéte homme, sT-siw. 146, 129, 

= ÊTYM. Foncière, et le suffire ment. 

t FONCINE (fonsi-n™, #. f. Sapin foncine, Jocu- 
tion anjounlhui inusitée , signifiant sapin pour faire 
les fonds. Pour un chariot chargé de sapin foncine 
entrant par eau, est dà... Déclarat. 22 oct, 4746, 
tarif. 

+ FONÇOIR (fon<air}, s. m. Outil de forges en 
forme de martéau, dont la panne est tranchante. 

— ETYM. Foncer t. 

FONCTION (fon-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f.li{° Action propre à channe emploi. Vaquer à 
ses fonctions. Faire les fonctions de sa charge, Nè- 
ron dit qu'il conserverait toujours au sénat sa fonc- 
tion et sa dignité, v'apcancounT, Tacite, 387. Le 
discernement est la principale fonction du juge, et 
la qualité nécessaire du jugement, poss. Sermons, 
Providence, 1. Un roi pacifique qui ignore la 
guere, est roi trèsimpartit, puisqu'il ne suit 
mint remplir une de ses plus grandes fone- 
tions, qui est de vaincre ses ennemis, ré. Tél. 
v. Un rai doit gouverner en choisissant et en 
conduisant ceux qui gouvernent sous lui; il ne 
faut pas qu'il fasse le détail; car c'est faire la 
fonction dè céux qui ont à travailler sous lui, m. 
Tel. xx Les hommes qui ont fait les fonctions des 
dieux sur ia terre, ro. dh, xix, Les chevaliers dé- 
clarés portaient les livrées de leurs maîtresses, 
leurs armes et quelquefois leurs noms; leur fone- 
tion était de ne les point quitter en publie et 
de ne ies point approcher en particulier; de leur 
servir partout d'écuyers, et, dans les carrousels, de 
chamarrer leurs lances, leurs housses et leurs ha- 
bits des chiffres et des couleurs de chaque Dulci- 
née, HAUT. Gramm: 4. Pausanias remplissait les 
fonctions de la royauté, comme tuteur et le plus 
proche parent de Plistarque, fl: de Léonide, en- 
core enfant, ROLUN, Mist, ane, OEur. t. nt, p. 295, 
dans povorss. || Par extension. Les saintes fonc- 
tlons, l'accomplissement des saints devoirs de la 
religion. Mais un esprit ardent aux saintes fonc- 
tions, conx. Imit. 1, 28. Cessons de penser à notre 
héroïne pour admirer la tendresse et la piété de 
son illustre fille; nous l'avons vue deux ans en- 
tiers dans toutes les fonctions de ta charité: tan- 
tôt elle employait ses pieuses mains au soulage- 
ment de la malade, tantôt elle les levait au ciel 
pour demander à Dieu sa santé, FLÉCIIER, Mme 
de Montousier. || Fig, Faire fonction de, tenir 
lieu de, Ce couvercle fait fonction de soupape, 
If $° L'emploi, la charge même. Fonction publique, 
Entrer en fonction, Je l'ai vu en fonction. |! Ñ se 
dit on ce sens souvent au pluriel. J] a repris ses 
fonctions. Fire dans l'exercice de ses fonctions, 
118 Dans l'économis animale et dans le langage 
ordinaire, l'action des différents organes. Les fonc- 
tions des sens. La fonction de cet organo, de ce 
muscie. Les connaissances qui résultecont un jour 
de l'application de la chimie À l'étude des corps 
vivants et de leurs fonctions, nous offriront peut- 
être contre nos maux des ressources que nous p'o- 
serions prévoir aujourd'hui, convoncet, Margraaf. 
|| Faire bien ses fonctions, bien manger, bien 
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digérer, bièn dormir, etc. Et son corps a, tout 
sin, libres ses fonctions, RÉaNIEN, Sat. stv. |} Par 
extension, On n'a tous deux {mari et femme) qu'un 
cœur qui sent mèmes traverses; Mais ce cœur a 
pourtant sas fonctions diverses, coan. Poly. 1, 3, 
Ce changement est nécessaire à l'esprit pour rem- 
plir les fonctions do sa nature, BOULAINVILLIERS, 
Refut. de Spinosa , p. 237, On sent aisément que 
vouloir, juger, ete. ne sont que différentes fono- 
tions de notre entendement, vout. Lett. prince dé 
Prusse , sur la liberté, Cirey, oct. 4737, || 4 Dans 
le langage strict de li physiologie, mode d'action 
des appareils, acte spécial que chacun d'eux erè- 
cute. Chaque appareil n'accomplit qu'une seule 
fonction : l'appareil intestinal ne fait que digèrer; 
l'appareil respiratoire ne remplit pas d'autre fonc- 
tion que celle de respiration. || Fonctions de la vio 
végétative, ou fonctions vigétatives, celles qui 
sont relatives à la nutrition et à la reproduction. 
Fonctions de la vie animale ou fonctions animales, 
celles qui sont exclusivement propres aux animaux. 
|| 5° Terme de mathématique, Une quantité est dite 
fonction d'une autre quand elle en dépend, que 
cette dépendance pulsse ou non s'exprimer awalyti- 
quement, i! 6° Terme de mécanique. Fonction des 
machines, l'accomplisæanent des conditions qu'une 
machine doit remplir pour exécuter tous les mou- 
vements qui lui sont gorm. 117° Terme de chimie. 
Fonction d'un corps, l'ensemble des propriétés qu'il 
possède. || 8 Terme de typographie. Action de 
tremper le papier, de le remanier; de garnir ou 
dégarnir los rouleaux, ete, pour les ouvriers qui 
travaillent à la presse, Se dit des impositions, oor- 
reclions, épreuves, elc. pour les ouvriers compo- 
siteurs. 

— MIST. xvi” s$. A il le corps propre à ses fonc- 
lions, sin et alaigre ? MONT. I, 325. 

— TYN. lat. functionem, de fungor, je m'ac- 

uitte. . 
T FONCTIONNAIRE (fon-ksio-nè-r'}), s. m, et f. 
Celui, celle qui remplit une fonction. Un fonction- 
naire public. Les hauts fonctionnaires, 

— ETYN, Fonction, 

+ FONCTIONNANT, ANTE [lon-ksio-nan, nant’), 
adj. Qui est en train de fonctionner, qui peut 
fonctionner. Machine fonctiontante. 

+ FONCTIONNEL, ELLE {fon-ksionët, nèd), 
adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux fone- 
tions. |j Balancement fonctionnel, rapport existant 
entre l'énergie ou l'activité de deux ou plusieurs 
fonctions. || Maladie fonctionnelle , maladie suppo- 
sée ne porter que sur les phénomènes dynamiques, 
et que, dans l'état actuel, on ne 
l'état anatomique d'un organe 
le méme sens : trouble fonctionnel. 

— ETYM., Fonction. 

} FONCTIONNELLEMENT {fon-ksio-nb-le-man), 
adv, || 1* Relativement à une fonction, à des fonc- 
tions, pour la méme fonction. Ces personnes, ces 
objets sont liés fonctionnellement, LEOOARMANT. 
1 ar Par rapport aux fonctions du corps. Étudier 
un phénomène vital, anatomiquement dans l'or- 
gane , fonctionnellement dans les effets produits. 

— TYN. Fonctionnelle, et le sufôse ment. 

} FONCTIONNEMENT (fou-ksio-ne-man), s. m. 
Néologisme. L'action d'une machine, là manière 
dont elle fonctionne. La force de l'explosion [un 
coup de foudre] montre le bon fonctionnement du 
paratonnerre, || U se dit aussi d'établissements. L'a- 
mortissement, dont le fonctionnement est depuis 
longtemps suspendu. || I se dit enfin des organes 
du corps vivant. Le fonctionnement des glandes 
coincide avec une accélération du cours du sang. 

— ETYM. Forctionner. 

FONCTIONNER (fon-ksio-né), v. n, Faire sa 
fonction. JI se dit surtout du jeu des machines, 
Cette machine fonctionne bien. || Par estension. 
Son estomac fonctionne mal. || It se dit aussi de 
certains établissements. L'amortissément à cessé 
de fonctionner, || Il se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. 

— ÉTYA. Fonction. 

FOND (fon; le d ne se prononce pas et ne se lie 
pas, excepté dans Ja locution de fon-ten comble; au 
pluriel, l's se lie : des hauts-fon-z inconnus), s. m. 
|l4* Ce qu'it y a de plus bas dans une cavité, dans 
une chose creuse ou profonde. Le fond d'un vase. IL 
roule au fond de l'abime. Le fond des enfers, Et que 
la vérité, que chacun se propose, Est dans Je fond 
d'un pulls... neoxann, Démoer. 1, 2. Ils racontent 
comment ils ont trouvé le fond de chaque ravin rem 

i de casques, de shakos, de coffres enfoncés, d'ha- 

llements épars, de voitures el de canons... sé- 
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ous, Mist. de Nap. x, 8. || Toucher au fond, toucher 
Je point le plus bas, le plus enfoncé; et fig. toucher 
au terme. Ceïte fois on n'eut pas besoin d'aller bes 
chercher au Join [les Russes]... ce fut une joie gê- 
nérale, enfin cette guerre vague, molle, mouvante, 
où nos efforts s'amortissaiont, dans laquelle nous 
nous enfoncionssans mesure, s'arrêtait; on touchait 
au fond, au terme, et tout allaitëtre décidé, sżcvn, | la foi qu'on me donne? conx. Sophou. 1v, 8, Quel 
Hist. de Nap. vu, 6. || Termo d'architecture. Fond | fond prétendez-vous faire sur les paroles de ce bref? 
de cuve, creux dont les angles ne sont point carrés, | pasc, Prov, 47. Les choses sur quoi il est permis de 
mais arrondis. || Fossé à fond de cuve, celui qui est | faire fond, LA amuy. x. Le peu de fond qu'il y aà 
des deux oûtés, || Fig. et populairement. Dé- | faire sur les hommes, mass. Avent, M. du Péch. Il 
jeuner, diner à fond de cuve, déjeuner, diner am- | ne faut point faire de fond sur ces récits populaires, 
plement. || Fig. et familièrement. Le fond du sac, | moxrésg, Espr, XXi, 11. ||6* La partie la plus reen- 
ce qu'il y a de caché, de mystérieux dans une af- | lce, ls plus profonde, la plus retirée. Le fond d'une 
faire. jj 1] ne ut point qu'on sache Je fond de notre | boutique, 1 y a beaucoup d'apparence que ce port 
bourse, c'est-à-dire il ne faut pas quou sache ce | est jo mèmo que celui où est aujourd'hui située la 
ue nous avons de bien. || Terme de marine. Fond | ville de Suez au fond de la mer Rouge, voruix, 
de cale, ìa partie inférieure de la cale; autrefois | Hist. ane. OEwe. t mt, p. 407, duus POUGENS. 1 [Dé 
fond de cala se disait pour la calu même, || Fig. èt | mocrite) alla chercher jusqu'au fopd des Indes les 
populairement, Être à fond de cale, ètre au bout de | richesses de l'êrudition, et ne se soucia guère des 
son argent ou de ses ressources, || 3* Ce qui est, ce | trésors qu'il trouvait presque à sa porte dans un 
qui rèste au fond. Le fond de cette bouteille est | pays abondant en mines d'or et d'argent, mD. ib. liv, 
trouble. || 3* Le sol sur leque) repose La mer, une | xsi, 4* part, ch. m, art. 2, $ 2, Tranquille au foud 
rivière, otc, Un ordre, cher Osmin, L'a fait prèci- | du Louvre, etloin du bruit des armes, Mes sens d'un 
piter dans le fond de l'Euxin, mac. Rajas, 1, t. Un! doux repos goùtaient encor les charmes, vour, 
effroyable cri sorti du fond des flots, 10. Phéd. v, 6. | Henr. 1, Ruyter vient ù son secours du fond du Zui- 
Le Pò, depuis l'époque où on l'a enfermé de di- | derrée, passe le détroit, et joint à vingt vaisseaux 
guos, à tellement élevé son fond que la surface nols vingt-trois grands vaisseaux de guerre, 
des eaux ost maintenant plus haute q les toits | 19, Louis XIF, #3, J'ai portò mon courroux, ma honte 
des maisons de Ferrare , CUVIER , fév. p. 155. }et mes regrets Dans jes sables mouvanis, dans le 
H Fig C'est une mer sans fond et sans rive, se | fond des foréts, 10. Alz. u, 1. Candide, qui était na- 
dit deschoses qui dianes: la portée de l'esprit hu- | turellement curieux, se laissa mener chez la dame, 
main. || C'est une affaire, une question qui n'a ni | au fond du faubourg Saint-Germain, to. Cand. 22. 
fond, ni rive, c'est une affaire, une question fort | je ne saurais revenir de ma surpris qu'on fasse si 
embrouillée, || Couler à fond, vay. couuee. || Fig. | bien des odes françaises au fond de l'Allemagne, 
Couler à fond, ôter la crédit, ruiner, Meme de Maii- |in. Lett, aw prince de Prusse, déc. 1737. || Fig. 
tenon, àqui il [Harlay, archevèque de Paris] avait | Du fond de sa misère il erie vers le ciel, I| Le fond 
déjà u, l'avait coulé à fond, s7-s1M. 32,412. En- | d'un cloitre se dit quelquefois pour un cloitre, 
trant dans toutes les vues de Grimm ot de la | un couvent. I) alla mourir au foud d'un cloitre. 
coterie holbachique, elle unit ses efforts aux leurs | || Le fond de l'œil, la ie ła plus profonde de 
pour me couler à fond, 3. 1. pouss. Conf. x. || On { l'œil. Le plus grand angie que puisse faire un objet 
dit de même : 11 s'est coulé à fond. || Traiter, ex- | dans l'œil est proportionné à la grandeur du fond 
pliquer complétement. C'est une matière qu'il faut | de l'œil, sver. Hist. nat. homme, t. 1v, p. 463, 
couler à fond. Coulons à fond les prélats [ache- Í dans poucexs. Le fond de l'œil est comme une toile 
vons de parler des prelats| : M. de Troyes surprit | sur jaquelle se peignent les objets; ce tableau a des 
le monde par sa belle et courageuse retraite, ST- | parties plus brantas, plus lumineuses, plus colo- 
~ sm. 48, 3i, || Couler à fond une affaire, l'achever | rées que les autres parties, 16. ib. p. 434. j| Le fn 
complétement. || Terme de jeu. Couler les cartes à | fond, le fond le plus reculé.C'est-à-dire, mon cher, 
fond, tenir la main, avoir la maig jusqu'à la der- | en lin fond de forêts, mor. Fdéh. 11, 7. J'irais pour 
nière carte. || Aller à fond, écarter jusqu'à ce qu'il | vous au bn fond de la France, voit. Nan, i, b. 
ne reste plus de cartes au talon, ||4° Terme dé | En fin fond de province il la contrainte à fuir, 
mer. Superficie de la terre, au-dessous de l'eau, | Lacuaussée, Préj. å la mode, 11, 8. || 77 Cùé de 
qu'on distingue par l'addition de divers autres | certaines cavités opposé à l'ouverture. Le fomi de 
mots, suivant la diversité des terres, On dit : fond | co coffre est percé. Les panneaux qui forment le 
de pré, lorsque la terre sous l'eau est couverte | foud d'une armoire. {| Boite à deux fonds, à double 
d'herbe; fond de vase ou vasard; fond de sable; | fond, qui a un double fond, boite qui s'ouvre des 
fond de son, lorsque le sable est couleur de son ; | doux côtés, ou boite qui, sous un premier fond, en 
fond de bonne tenus, fond bon pour Fancrage ; | 4 un autre, de sorte que l'on peut cacher quelque 
fond de cour ou fond curé, se dit d'un fomi chose entre les deus. |] Le fond d'un chapeau, la 
de mer où il n'y a ni sable ni vase. || Sonder le | partio du chapesu à l'ouverture. || L'as- 
fond, s'assurer avec la sonde quelle est la natüre | sembiage de petites douves qui ferme un tonneau. 
au fond. || Donner fond, jeter l'ancro ou mouiller. | etre un fond à un tonneau. || Le fond d'un car- 
Nous donnâmes fond par six brasses. || Hauteur | rosse, la partie opposée aux glaces du devant 
d'eau. Il y a peu de fond. Vingt brasses de fond. | N'est-ce pas pour étre vu dans un mème fond 
1 Haut-fond, fond qui s'elère presque jusqu'à la su- | avec un grand? La prey. xi. || Carrosse à deux 
perfcie de l'eau et où les lätiments risquent de | fonds, celui où le siège qui est sur le devant est 
toucher, Nous présumons encore que non-sule- f égal au siége qui est sur le derrière. Ma com- 
ment le Groënland a été joint à la Norvège et à | pagne et moi mous remplissions le fond du do- 
l'Écosse, mais aussi que le Canala pouvait ĉire | yant; celui de dernière élait occupé par un 
ani à l'Espagne par les bancs de Terre-xeuve, los | homme âgé, indisposé, et par sa femme, mamiy. 
Açores et les autres iles et liauts-fonds qui se trou- | Marianne, 2° part. |] 8° Terme de marine. Fond d'un 
vent dans cet intervalle de mers, aurr. 6 épug. | navire, la partie de Ja carène curreipumlante aux 
nat. OEuv. t. ziy: 376, dans Pouces. || Das-fond, | varangues. 11 est nécessaire que vous preniez bien 
voy. mas-ronn. || Les marins distinguent les bas- | garde que cette frégaté sit forte de bois par los 
fonds des hauts-fonds, en ce qu'on peut naviguer | fonds, et extrémement légère à la voile, SEIGNELAY, 
sur Les premiers, qui ne sont pas dangereux, tandis | à Desciouseaux, t8 fèv. 1678 "dans 21. |} Fond de 
qu'on ne peut naviguer sur les seconds qui le sont; | la hune, espice de plancher que Von porte sur le 
mais le langage vulgaire confond souvent, à tort, | bano de la hune. || Fond d'une voile, partie iufé- 
ces deux termes, Les voyageurs assurent que le | rieure comprise depuis le contre jusqu'à la ralingue 
navigation est très-difliciie sur la mer Noire et|d'en bas. {| 8° Un fond de lit, le chässis qui porte 
sur la mer Caspienne, à cause de leur peu de pro- | la paillasse, |} Table de dessous d'un violon, d'une 
fandeur et de la quantité d'écueils et de bhas-| guitare. || Fond de bain, Je linge dont on revêt par 
foads wi S'y rencontrent, burr. Mist. nat. 2*| propreté l'intérieur d'une baignoire, j| Un fond de 
dise. || Petit-fond , la hauteur d'eau qui est sous un | pantalon, la partie de derrière. Mettre des fonds à 
bâtiment. Être mouillé sur un petit-fond, se dit lors- | un pantalon, à une culotte, garnir avec des pièces 
qu'un bâtiment touche presque le fond de l'eau. f le derrière usé d'un pantalon, d'une culotte. || Mor- 
|i Terme de pêche. Péeher par fond, se dit quand les | ceau de mousseline ou d'autre étoffe destiné à re- 
haims ou les filets chargés de plomb reposent sue le | couvrir dans un bonnet le derrière de la tête, || Le 
fond de la mer, }| N se dit aussi à la pêche à la ligne. | fond d'un artichaut, le réceptacle charnu ipi poite 
La pèche de fond. Une ligne de fond. || §* Terrain | lcs feuilles, vulgairement un cul d'artichaut. Le 
considéré par rapport à sa fermeté, à sa composi- | fond d'un artichaut est formé et creusé en ligne 
tion, pour fonder, bâtir, ete. Un fond d'argile. | courbe, et le nom de cul ne lui convient en aucune 
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Bâtir sur un fond peu solide, {| Terme d'architecture, 
Tourelle montant de fond, tribune montant de 
fond, tourelle, tribune, reposant sur des fonda- 
tions, par opposition aux ouvrages d'encorbelle- 
ment. || Fig. Faure fond sur quelqu'un, sur quel 
que chose, y compter fermement, s'en faire un 
appui, un auxiliaire, Puis-je faire aucun fond sur 
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manière, vort, Dict. phil. Cul. || 10° Terme 
de tissorand, La première ou plus basse tissure 
sur laquelle on fait un dessin ou un nouvel ou- 
vrage. Velours à fond d'or, || Fig. de ne le emis 
s rampant [le sujet d'Irène]; mais je le crois 
ucoup plus approchant du naif que du su- 
blime; c'est un combat éternel de l'amour et de 
la vertu ; le fond de l'étofe est agréable, mais elle 
ne pout pas être nuarobe, VOLT. Lett. d'Argental, 
4° janv. 1777. || L'étoffe même sur on fait 
quelque broderie. Broder sur un fond de satin, sur 
un fond vert. || 44° Réseau qui sort d'assietté aux 
dessins pr les dentelles. j| Terme de point d'A 
lençon. Le fond, point bouclé fait avec un lil plus 
gras que celui des autres points dans la dentelle 
réseau. || 42° Terme de peinture, Le champ d'un 
tableau sur lequel les figures se détachent. Une 
Agure qui se détache en brun sur un fond char, 
li Terme de gravure. Fond blanc, se dit des blancs 
du papier que l'on conserve dans l'impression des 
cstampes, elc. || Terme de peinture en bitiments, 
Nom des premières couches, lorsque celles-ci sont 
recouvertes par d'autres que l’on nomme couches 
de teinte. |] Par extension. Le fond de son plumage 
est brun, foncé aux pannes de l'aile, surr. Ois. 
L uv, p. 173, dans roucexs. Nous retrouvons dans 
çe merle d'Amérique le mème fond de couleur qui 
règne dans le plumage de notre merle ordinaire, 
ip, db. t vi, p. 101. || 18 Les plans les plus reculés 
d'un paysage. Le fond est occupé par des arbres, 
par une rivière. {| La représentation du lieu de la 
scène dans un tableau. Un paysage sert de fond au 
tableau, fait le fond du tableau. Fond d'architec- 
ture, Des arbres occupent le fond du tableau. Sur 
le fond, une mélée de combattants, pines. Sal. de 
1760, OEuvres, t. xu, p. +69, dans POUGENS. 
|} 46 Au théâtre, la décoration qui forme le fond 
de la scène. Toile de fond. Le fond représente uns 
forêt. || 45° Fond de miroir, le derrière du miroir. 
IL 46" Fig. Ce qui Bit comme un fond, comme un 
fondement, comme quelque chose de permanent. 
Et n'est-ce pas sans doute un crime puuissable Le 
gåter méchamment oe fond d'âme admirable? mor. 
Be. des femmes, 11, +. C'est un fond de rage 
muette: un chien no paraît point enragé, il semble 
wil soit sage, et cependant il est profondément 
dévoré de cette rage, sév. 666. L'âme est indivisible, 
et on peut bien en diviser l'opération, mais non 
pas la partager dans son fond, ross. Cona. m, 4. 
En vertu de la sensation précisément prise, nous 
no conpaissons rien du tout du fond de l'objet, 
im. db 8. Mais, pour dire la vérité dans toute 
son étendue, ce n'est ni l'erreur ni la vanité qui 
ont inventé ces noms magnifiques [de grandeur 
et de gloire}; au contraire, mous ne les aurions 
jamais trouvés, si nous n'en avions porté le fond 
en nous-mêmes, iD. Duch. d'Orl. il est tewps 
de faire voir que tout ce qui est mortel, quoi qu ou 
ajoute par le dehors pour le faire paraître grand, 
est, per son fond, incapable d'élévation, iD. sb, 
Le culte des bommes morts faisait presque tout 
le fond de l'ibolètrie, 16, Hist. 1, 6. L'humilité qui 
faisait le fond du christianisme, 10, ib. 14. Le 
divin est le fond de ces livres, im. 56, 43, Ja- 
mais ils ne connurent le fond de l'art militaire, 
an, db. m, b. Le fond y est le mème [chez Les 
gramts| que dans Les conditions les plus ravalées ; 
tout le Las, tout le faible et tout l'indigne s'y trou- 
vent, LA DRO. 14. Vous avez l'apparence do la piété, 
mais vous n'en avez pas le fond, mass, Caréme, 
Culte. Les plaisirs ne sauraient plus égayer ce fond 
de tristesse, ip, Avent. Corc. Ou ne voudrait pas 
fleteir une femme sur le fond de sa conduite, 10. Co- 
réme, Médis. La bonté n'etait pas seulement une de 
ses vertus, c'était son fond; c'était lui-même, iD. 
Or. fun. Dauphin, Le fond de l'homme reste, il est 
partout le méme; Persan, Scythe, Indien, tout dé- 
fend ce qu'il aime, voLr. Scythes, i7, 1. Arsinoë 
joue précisément le rôle de la femme du malade 
imaginaire, et Prusias celui du malade qui croit sa 
femme; très-sourent des scènes tragiques ont le 
méme fond que des scènes de comédie, 10, Coma. 
Corn. Rem. Nicomède. L'abbé de saint-Réal, qui a 
éent cet événement célèbre avec Le style de Sal- 
lusle, y & mèlè quelques embellissements de roman ; 
mais lé fond en estirès-vrai, 10. Mœurs, 166. Vous 
m'avez écrit de Moscou une letire telle qu'on n'en 
éerit point de Versailles, soit pour le style, soit pour 
le fond des choses, ıp. Leu. Schouvalof, 42 (év. 
1788. Ñl est aisé de voir que goddam est le font de 
la langue, usauwancu. Mar. de Fig. 11, 6. Enfin, 
sans tous ces motifs d'ardeur, le fond de j'armée 
était bon, et toute bonne armle veut la guerre, s$- 
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GUA, Mist. de Nap. ui, 3. || Popülairement. Pour 
commencer, mangez un potage; c'est ou cela fait 
un bon fond d'estomac. Mea fond de vérité, de 
raison, se dit exprimer qu'il y a queique 
chose de -vrai E'anesutis dans une chose. 1 
yaun fond de vérité dans ses plaintes. || Venir 
au fond des choses, et, simplement, venir au fond, 
examiner complétement , s'expliquer sans détour. 
Cependant de quoi s'agit-il? venons au fond, 
mass. Carême, Riche. || On dit de méme : en- 
trer dansle fond, pénétrer le fond, trouver le fond. 
Pénétrons le fond de ses artifices, noss. Wist. m, 1. 
Nous trouverous le fond d'un si grand mystère, iD. 
ib. 11, 10. || 47° Terme de manège. Avoir du fond, 
se ditd'un cheval qui supporte un long exercice 
sans se fatiguer. (| On dit dans le même sens qu'un 
hommea du fond, quand il peut supporter le trar 
vail, la fatigue, eic. En un autre sens on dit qu'il 
a du fond, quand il passède des connaissances so- 
lides. } 18° Terme de ure. Ce qui fait ka ma- 
tière du procès, Plaider, conclure, statuer, juger au 
fond, Le fond et Ja forme d'un acte, Souvent la 
forme emporte le fond. || 19° Fig. Ce qu'il y à de plus 
intime, de plus caché dans le cœur, Et vous recon- 
naltrez que dans le fond de l'âme Je prends comme 
je dois l'intirt d'une femme, conx. Théod. 1, +. 
Explique, explique mieux le fond de ta pensée, 10, 
Héracl. t, 3. N'est-ce point oublier ce qu'on vous 
doit d'honneur Que demander à voir le fond de vo- 
tre cœur? to. Sertor. n, 2. L'apparence l'abuse, il 
m'aime au fond de l'âme, 19. ib. 1, 3. Pour vous 
montrer le fond de toute mon estime, 1D. Suréna, 
ut, 2. L'homme ne voit les choses que par Le dehors; 
mais le Seigneur voit le fond du cœur, saci, Bible, 
Hois, xvi, 7. Dansle fond de ton cœur je sais que 
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avaient été mis en concurrence pour la méme 
Place, ouver, Mist. Acad. t. n, p. 29, dans pou- 
aexs. Vous n'avez que voire âge, votre air él 
votre visage cantre vous; dans Le: fond je gagerais 
que vous avez les meilleures manières da monde, 
REGXARD, Sérén, 46. Earcher, qui vous è contredit 
sur je ne sais quelle sottise d'Hérodote, mais qui, 
au fond, est un galant homme, tolérant, modéré, 
modeste, et vrai philosophe dans ses sentiments et 
dans sa conduite, »'attsn. Lett, à Voltaire, 26 déc. 
1773, 

— REM. Fond, comme on voit à l'étymologie, est 
le même que fonds; l's de ce dernier est l's du no- 
minatif de l'ancienne langue, # qui est restée par 
hasard comme dans ues autres mots On a 
voulu utiliser cette diff e accidentelle pour éla- 
Wir entre fond et fonds uno différence qui d'ail- 
leurs n'existe pas dans fundus, lequel signifie à La fois 
fond et fonds, Mais, comme Le sens radical et la 
prononciation sont les mêmes, il en résulte des rap- 
prochements qui rendent parfois à peu près inex- 
tricahée la distinction. 

— WIST, xs. Envers los funz s'en turnerent 
alquant [quelques-uns], Ch, de Hol. cxvi 
i| xu* s, Cil vont al fonz (de la riviere] sans nul 
arrestement, Monc. p. 140, Lors s'entreluissent 
comrre parmi Je font d'un vai, tb. p. 403. |) xm* s. 
L'en se dort le soir là où l'en ne soet se l'en se 
trouvera où fons de la mer, powy, 210. Si lui en 
avint ainsi, que par la menoisan {diarrhée} qu'il 
avoit, que il li convint le soir couper le fonz de 
ses es [culottes], 10. 492, Por ce que dons n'a 
font, doit chascuns garder son aise el som pooir, 
maux, tatit, Trésor, p. 418. || xv* s, On peignoit 
les masts des nefs du fond jusques au comble, 


tume hais, mac. Brit. v, 8, Le jour n'est pas plus | pnorss. 11, mt, 30, Et puisque vous l'avez juré, 


que le fond de mon cœur, 10. Phèdre, 1v, 2. La | {enoz vostre 
| saurai Le fi 
Lin, ant, 1V, H. fxvit x. Faire quelque chose du fin 


joie était au fond de son cœur, ren. Tél, vit. 
1| 20° Donner le food aux peaux, les faire tremper 
à froid et les fouler dans une composition qui leur 
donne le lustre, || Donner le fond aux feuillets de 
baudruche, les humecter avec quelque liqueur aro- 
matique, dans les ateliers où l'on réduit l'or en 
feuilles. || 24" Cartes du premier fond, se dit des 
cartes qui formentla première nuance de blancheur 
et de finesse. || Cartes du secoml fond, celles qui 
offrent la plus faible nuance du Bianc, tirant sur Le 
gris. || 12° Terme de tapissier, Této ou ganse d'une 
frange sur laquelle se montent les ornements. 
i] 83° Faur-fond, plaque circulaire rapportée sur le 
paire d'une serrure, et sous laquelle est rivée la 
.1126° De fond en comble, loc, adv. De la 
base au sommet. Détruire un monument de fond 
en comble. 11 bâtit de fond en comble celui de Jé- 
rusalem, et ii en fit une très-forte citadelle, vort. 
Dict. phil. Christianisme. Ce fut dans ce temps-là 
même que la nouvelle ville d'Épidaure, sur la mer 
Adriatique, fut renversée de fond en comble, et le 
cours de la rivière sur laquelle elle était située fut 
changé et très-diminué, 10. Triwny, Vote, L'opéra, 
qui vient d'étre brûlé de fond en ble, D'ALEMB, 
deti. au roi de Prusse, 29 juin 4781, |} Fig. Eutié- 
rement, radicalement. Ruiner une personne, Un 
système de fond en comble. || 26* À fond, loe. adv. 
Complétement, jusqu'au bout. Examiner les choses 
à fond, Pasc., Prov. 3. Mille chapitres que nous 
n'avons pas be temps de traiter à fond, SÉv. 146. 
Fn ue ms disant pas les choses assez à fond, poss. 
Latt. Corn. 34. S'il ne trouve pas jour à les frustrer 
à fond, La snur, xmi, Le chevalier ne savait pas 
l'histoire à fond, nawur. Gramm. 8. Connaissant 
à fond cas deux méchants hommes, réx. Tél. xui. 
Nous parlorons à fond quand j'aurai bu deux coups, 
bEsTOUCUES, Phil. mar. 1, 6. L vaut mieux que È 
eufauts sachent peu de choses, pourvu qu'ils les 
sachentà fond etpour toujours, OL, Traité des Ét 
liv. 1, ch. 3. |! Fumilièrement. Diner, souper à fond, 
diner, souper amplement. Je vais souper à fond, 
puis je viendrai la prendre, et nons im- 
médiatement après la danse, DANGOURT, l'Opéra- 
teur Barry, sc. 2. Si Mmo d'Argental n'y retrouve 
la santé, si M. de Choiseul ne soupe pas à 
fond, si M. le coadjuteur à mal à la poitrine, vout. 
Leti, d'Argental, 7 août 4750, |} Charger à fond, 
faireuvecharge à fond, sè dit d'une troupe quien 
attaque une autre avec impétuosité et acharnement, 
li Fig. et familièrement. C'est une r g à fond 
coutre cet homme, contre ce système. |] 








+ tar, quoi qu'il me couste, j'en 
et qui peut avoir revelé mes socrets, 


fond de son courage, MONT. 1, 217. Il s'en alls au 
fin fond de l'Espaigne, 10. 111, 469, C'est une ques- 
tion desbattue au fond par jes academiques, 10. 1v, 
364. lls meirent 'plusieurs de leurs vaisseaux à 
fond, auvor. Péri. 60. Estant donques Annibal 
descendu en ce fond de sac, Fabius, qui oogmois- 
soit le pais... m. Fab. 15. Le fond de la terre y 
estoit bon, au moyen de quoy y avoit force arbres, 
10. Sylla, 3b. Deux cents lanciers vestus à la hon- 
gresque de Damas à fons d'or, D'aus. Hist. 11, 408. 
Le roi entreprend un retranchement de six pieds 
de gueule en ouvrage et en fonds, 1D. db. ng, 219. 

— ETYM. Provence. fons; espagn. fondo, fundo zital. 
fondo: du lat. fundus, qui signifie à la fois fond 





et fonds, et que bes étymalagistes rapprochent du’ 


grec muôatv, fond, névõağ, creux d'un vase ; ane. 
haut all. bodam; anc. scandin, botn; sanscrit, 
budhna. 

+ FONDAGE (fou-da-j'}, s. m. Action de fondre 
un métal, des minerais; manière dont ils ont été 
fondus. Tout le monde sait que, quand on eom- 
mence un fondage, on ne met d'abord qu'une pe- 
tits quantité de mine, un sixième, un cinquième 
et tout au plus un quart ile la quantité qu'on met- 
tra dans la suite, Burr. Hist. min. OEur, t. vin, 
p- 109, dans POVGENS. 

= ETYM. Fondre. 

FONDAMENTAL, ALE (fonda-man-tal, ta-1), 
adj. ||i* Qui sert de fondement, de fondation. 
Pierre fondamentale. Vous étes destinée, ma chère 
fille, à étre une pierre fondamentale de Saint-Cyr, 
MAINTENON, Lett, à Mme de la Maisonfort, 6 févr. 
1602, Saint Paul assure que Jésus-Christ est la 
pierre fomlamentale de l'édifice, Féx. t. m, p. 453, 
11% Terme d'anatomie, l'os fondamental, le sx- 
orum, ainsi dit parce qu'il sert de baso au rachis. 
Je vous assure que j'ai une raison fomdiamentale [il 
avait un furoncle au derrière) de ne bouger d'ici, 
sur laquelle je n'ose appuyer, et qu'il n'est pas à 
propos de vous expliquer davantage, vor. Lett, +04, 
|| Los fondamental, s'est dit ausi du sphénoide, 
parce qu'il occupe la base du crâne. || Substance 
fondamentale, portion de substance homogène on 
siriée, où granuleuse, qui, dans un tissu, par 
exemple les cartilages, les os, est interposée aux 
cavités pleinés de liquide où de cellules. || Mem- 
brane fondamentale , couche de substance amorphe 
qui forme la paroi propre des culsde-se glande 


fond de | jaires ou des vésienles closes des giamdes sans cone 


train, voy. TRAIN. |{28" Au fond, dans le fond, loc, } duits excréteurs. {| 8* Fig. Qui joue dans une chose 


adv. En réalité, Daus le fond, il ne l'aimait point, fie rôle 


le fondement dans un édifice. 


que j 
sév. 470. Au fond le roi n'avait pas été content | Priscipes Dalnsement, La loi fondamentale d'an 
de. la préférence qu'on avnit donnée à la Fou-|£tat C'était alors non-sæulement un des points 
taine sur Despréaux; ces deux grands -poëtés| fondamentaux, maisencore, parut les fondémen- 
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taux, an des premiers, Boss, Var. x, 6 6. I) n'ya 
rien de fondamental qùe les lois de la nature pò- 
sé par Dica méme, vot. Pol. et égisi. Comm. 
sur l'Esprit des lois, loi salique, }| Terme de théo- ` 
logie. Articles fondamentaux, les dogrhes qui'toût 
chrétien est obligé de profeser sois peine dé dami- 
nation. jj 4° Terme de musique, Sonm-fomiamental, 
note qui sert de fondement à l'aovand. || Baise forrita- T 
mentale, häżse N: étique qui, d'après ie système 
de Rameau, devait avoir dans ses harmosiiques toutes 
les notes des parties supérieures ; cette basso n'exis 
tait pas, et n'était ni écrite ni etécutéé; elle servait 
seulement à prouver la légitimité dés accords ëm- 
piayés, |} Accord fondamental, celui dont Ta bassa 
est fondamentale et dont les sons se tromvent ars 
rangés selon l'ontre de leur génération, par oppo- 
sition aux autres arrangements des mêmes notes; 
qui forment les accords renversés. [| 6* Terme de 
peinture. Ligne fondamentale, la base du tableau" 
nommée aussi ligne de terré. l| 6* Terme de oris- 
tallographie, Forme fondamentale, celle: dont on 
peut faire dériver toutes les autres. 

— MIST. xvi s. Apollonius disoit que c'estoit aux 
serfs de mentir et aux libres de dire la verité; c'est 
la premiers et fondamentale parlie de la vertu, 
MONT. m, $2. 

— TYN, Fondement. 

FONVAMENTALEMENT (fomda-man-ta-Je-màn) , 
adv. || 4° Sur de bons fondements, sur de hons 
principes. Une maxime fondamentalement établie. 
li S Au fond, essentiellement, L'établissement du 
prix des choses dipend fondamentalement de la 
faison du total des choses au total des signes, 
MONTESO. Esp. XX, 7, |) 8 Totalément, compléte. 
ment. Provoquer une réforme qui modifie fondamen- 
talement le système religieux, couxnor, De l'en- 
chaînement, eic. t. 11, p. 443. 

— WIST. xv* s, En son dernier an mit à ruine 
l'orgueilleuse Dinant; La print en sept jours ; fut 
arse, et fondamentablement mise à neant, G. CRAS- 
TEL. Eloge du bon due Philippe. 

— ÊTYM. Fondamentale, et le suffixe ment, 

FONDANT, ANTE (fon-dun, dant), adj. |] t° Qui 
a beaucoup d'ean, qui se fond dans In bouche, Une 
poire fondante, Des fruits fondants et sucrés. || Bon- 
bons fondants, ou, substantivement, fondants, bon- 
bons qui contiennent à l'intérieur une liqueur où 
une pâte sucrée et parfumée. |] Par analogie, il sa 
dit d'aliments fort tendres. Uke cuisse de chapon 
bouilli ruisselant de isse et fondant, NARNOK= 
TEL, Mém. vi. ||3° Qui est tout mouillé, ruisseiant, 
Une joune fille toute fondante en larmes, la plus 
belle et la plus touchante qu'on puisse voir, mot. 
Seap. 1, 2, || 3" Terme de médecine, Médicament 
fondant, médicament interne ou externe auquel on 
attribue la propriété de résoudre les engorgements. 
LS. m. User de fondants. Comment vos fondants 
réussissent-ils ? adieu ; il n'y a de remède pour moi 
que celui de la patience, vor. Lett. Damilarille, 
t6 oct. 4787, || Fondant de Rotrou, mélange de 
sulfate et d'antimonints dé pôtamie qu'on ès at 
jadis en médecine. || €* S. m. Terme dè chimie. 
Fomtsnt ou flux, substance qui, fondant facile 
ment, facilite la fusion de certains corps infusibles * 
par eux-mêmes. N s'agit, pour fondre le plus avan- 
tageusement qu'il est possible, de trouver d'abord 
quel est la fondant qui convient à la mine, et en~ 
suite dans quelle proportion il faut Ini donner ce 
fondant pour qu'elle se convertisse entièrement em 
fonte de fer ot qu'elle ne brûle pas avant d'entrer 
on fusion, borr. Nist. min. t. vit, p. 48, dans 
roucexe. || Fondant, ôa rocaille, où roquette, noms 
donnés à l'émail quand il est ineolore et sans mé- 
lange; il est composé de sable siliceux, d'oxyde de 
plomb, de soude et de potasse, 

— ETYM, Fondre. 

FONDATEUR, TRICE (fon-dn-teur, tri-s°}, s. m. 
et f. 114° Celui, celle qui a fondé une institution, un 
gouvemement, wne religion, wne doctrine, ete. 
Louis XIII est Vo fondateur de l'Acaléinie française, 
Le grand empire dont il {Cyrus} a dté le fondateur, 
moss, Mistr, 7. Les fondateurs de cetie Hbitë [de 
la Suisse) se nomment Melchthal, Stauffacher et 
Walter Furst; la difficulté de prononcer des noms 
si respectables muit à leur célébrité; ces trois pay= 
sans, hommes de sens et de résolution, farent les 
premiers conjurés, vouT. Ann. Emp. Albert P. Ma 
dame, un héros destructeur, S'il est granil, n'est 

‘ah grand coupable ; J'time bien mieux un fon- 
ateur, L'un est un dieu, l'autre est un diable, m. 
Stancer, 91.11 parait qu'il résulte de fout ce que 
lai rapporté que Pierce fut plus rot que père, qu'il : 

érifia sou propre fils aux intêrêts d'un fondateur et 
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d'un législateur, et à coux de sa nation, qui retom- 


hait daps l'état dont il l'avait tirée sans catte sévé- | lai 


rité malheureuse [la condamnation de son ĝis] , voir. 
Russie, 11, 10. Persanne n'eut autant de célébrité 
et d'autorité chez les Scythes que le Gėte Zamolxis; 
il fut le fondateur de la prilssophie parmi eux, 
moea. Opin., des ane. phil. (Seythes). Son frère 
murmurant Se fâche et d'un coup détruit ce 
long ouvrage fun châieau de cartes! ; Et voilà fe 
cadet pleurant. « Mon fils, répond alors le père, Le 
fondateur c'est voire frère, El vous êtes le con- 
quérant, » FLORIAN, Fabl. i, 42. |j Fig. Catto analo- 
gie dont vous vous moquez, est la fondatrice des 
règles de la grammaire, Dipen. Leii. à Galiani. 
11° Plus particulièrement, Celui, celle qui a fondé 

jue maison religieuse ou quelque hôpital et luia 
‘douué un revenu fixe pour subsister, C'est aux fon- 
dateurs à donner le nom à leurs fondations, LEMAH 
Tat, Plaid, 41, dans mouxLer. Vous, poble fonda- 
teur de pieux édifices, Lemenc, Frédég. et Br. u, 2. 
ilI se dit aussi de ceux qui fondent des lits dans 
un hôpital, des messes dans une église, des prix dans 
uneacadémie, eic. || Fig. Ce n'est pas là l'intention 
du fondateur, se dit en parlant das choses qui se 
font contre l'intention de ceux qui en ont la direc- 
tion, la disposition. || Adj. Membres fondateurs. 
Dames fondatrices, 

— MIST, xti’ s. Lekele {lnquelle} capalenie da- 
vant dite je nome come fonderasse, DU CANGE, fun- 
dare. Et li voldrent secors donner, Quant il dut 
les murs maçonner De Thebes, dont il fut fon- 
dierres, la Rase, 19945. || xiv* s. Devoz enrichis- 
sierres et fondores d'ubaies [le roi Dagobert), pu 
CANOE, fundare. || xvi s. La deesse fondatrice de la 
ville d'Athenes choisit, à la situer, une temperature 
de pais qui feist les hommes prudents, MOXT, 11, 337, 

— ETYM. Proveuc. fundator, fondador; espagu., 
et-portug. fundador ; ital, fondatore; du latin fun- 
datorem, de fundare, fonder. Dans l'ancien fran= 
gin fondiere au nominatif, de funddior ; et fon- 

r au régime, de fundatérem. 

FONDATION (fon-da-sion ; en vers, de quatre 
syliabes), s. f- |] 1° Action d'asseoir les fondements 
d'un bâtiment. Commencer la fondation d'un bâti- 
ment. || %* Par abus, Les fondements mèmes; en ce 
sens, ilse dit souvent au pluriel, Les fondations ne 
sont pas bonnes, La fondation n'est pas achevée. Ce 
bâtiment a trois mètres de fondation, || 11 se dit 
aussi du fossé, de la tranchée que l'on fait pour y 

jacar les fondements. Creuser la fondation. La 
ouille des fondations. || 3° Fig. Action de erter 
quelque établissement. La fondation d'une colonie. 
La fondation d'un hôpital. La fondation d'une so- 
ciété savante. Je placo, avec Caton, la fondation de 
Rome à la fin de la première année de la vu olym- 
piade, qui est l'an du monde 3253 et avant Jésus- 
Christ 764, mòrta, Traité des Et. iv, t. Depuis la 
fondation de la monarchie, oette guerre est la 
seule dans- laquelle la France ait été simplement 
auxiliaire, VoLT. Louis XF, 49. ln fondation 
d'un prix sur une question de chimie immédiate- 
ment applicable à la pratique des arts ; car il voulait 
dre utile encore aux sciences et au public aprés sa 
mort, CONDORCET, Montigné. || Il se dit, surtout 
au pluriel, de l'établissement même. J| {Pierre 1“) 
prévoyait ce qui arriverait à ses fondations et à sa 
nation si l'on suivait après lui ses vues, vort. Rus- 
sie, 11, 40. Je n'ai, Dieu merci, aucun intérêt dans 
mes fondations; j'ai tout (ait par pure vanité ; on 
ditque Diet a créd le monde pour sa gloire; il faut 
l'imiter autant qu'on peut, 15. Mme du Deffant, 
21 oct, 4770, || 6 Fonds légué B sd une œuvre 
pieuse, ou charitable, ou louable d'une façon quel- 

ue. Pareourrai-je les fondations qu'elle a faites 
en divers lieux? rLÉCH. Aiguillon. Il resta donc en- 
core à la pièté de la troisième race assez de fonda- 
tions à faire et de terres à donner, NonTasQ. Esp. 
xxx1, 40. Ila fait une fondation en faveur des pau 
vres étudiants qui passent à Bile, et il l'a faite de 
son vivant, CONDORCET, Daniel Bernoulli. || Se dit 
très-souvent des prix d'académie, 

— HIST. x1V*#, Comme toutes leurs chevances et 
fondations [revenu] soient sur les revenues de leurs 
vignes ctautres lalourages, Ordonn. des rois, t. vit, 
p 448. || xv* s. Je le vous dirai pour mieux venir à la 

Ol 


udation de ma matiere, FROISS, H, 11, 52. || xvr” f, | S 


Offrandes et fondations, amvot, Solom, 49, 

= TYN. Provenç. fundacio, fondation; espagn. 
fundacion ; ital. fondazione; du lat. fundationem, 
de fundare. 

ý 4, FONDE (fon-d'), +. f- Terme de mer, Se dit 
par opposition à pleine mer. $ 

— ETYM. Forme féminine de fond. L'ancienne 
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langue avait fonde : Rome qui deüst estre De nostre 
į la fonde, RUTES. 233, 
+ 2. FONDE (fon-d', +. f. Synonyma de fondic. 
— MIST. xm s. 1} bouterent le feu en la fonde Ià 
où toutes les marchandises estoiont et tont l'avoir 
de poiz, 21xv. dans pO CANGE, funda. . 

— ÈTYN. Ras-lat. funda. 

FONDÉ, ÉE (fon-dè; dée), part. de fonder. 
{| 2° Dont on a fait le fondement. Un édifice fondé sur 
pilotis. || Fig. Mon trône n'est fondé que sur des morts 
illustres, conn. Héracl, 1, 4. 11 fallut encore que cette 
ville célèbre [Rome], pour devenir une eité sainte 
et nouvelle, fût fondée sur le sang de ses apôtres, 
comme elle le futautrofoissur lesang mème de sas 
deux fondateurs, wass. F'andg. Ste Agnès, 
Il Fig. Un édifice fondé sur le sable, édifice qui 
ne parait pas solide ni dostiné à durer longtemps; 
et plus fig. un système spécleux, une doctrine mal 
sûre, dont La solidité est plus apparente que réelle. 
|] 8° Biti, construit. I n'y avait encore que cinq 
mois que Pétersbourg était fondée lorsqu'un vais- 
seau hollandais y vint trafiquer; le recut des 
gratifications, et les Hollandais apprirent bientôt 
le chemin de Pétershourg, vov. Nuss. 1, 44, Te 
chasser du palais fondé par tes aleur, C. DELAV. 
Vépr. sicil. nt, 6. || Pig. Établi sur, qui 
sur. I a évité de dire rien qui ne fût fondé sur 
latradition, pasc. Pror, 3, Je défemimi mes droits 
fondés sur'vos serments, mac. Fphig. rv, 6. Songez- 
vous, À sy wanaat d'inutiles discours, Que le bon- 
heur d'Achille est fondé sur vos jours? ım. ib. v, 
+, Une amitié qui n'est fondée que sur la vertu, 
rex. Tél. vi. Leur magnificence fondée sur là ruine 
des peuples, 10. #b. xvn. || Fondé en... se dit à peu 
rès avec le même sens. Notre religion... ba plus 
fondée en miracles, prophéties…. Pasc, dans COUSIN. 
La théologie de Grotius est fondée en raison et en 
pratique, noss. Avert. 6.|4* Absolument. Qui est 
appuyé de raisons ou d'autorités. Cette nouvelle ne 
me paralt pas fondée, stv, 875. I méritait que ses 
reproches fussent mieux fondés, mawit. Gramm. 8. 
Jugez si votre confiance est bien fondée, Mass. Ca- 
rême, F. légères, M. Vosmaër a fait une critique 
assez mal fondée de ce que j'ai dit au sujet des four- 
miliers, purr. Quadrup. t. 1x, p. 148. |i Être fondé 
à, avoir des raisons plausibles de. N'avais-jepas rai- 
son de vous exhorter à imiter la sagesse et l'équité 
de ce célèbre magistrat? je ne suis pas moins fondé 
à vous dire : imitez, comme lui, la bonté de Dieu, 
ritcn. . Sera-t-on fondé à prétendre que 
Racine n'ait pas su caractériser les hommes? Vau- 
vex. Racin. ¢! Corn. Un bourgeois de Rome serait 
bien fondé à demander au pape des consuls, vott. 
Maurs, 85.115" Dette fr , detta de l'État in- 
scrite à ag agree sur le grand-livre, |] 6° Substan- 
tivement. Un fondé do pouvoir, de procuration, 
celui qui est muni du pouvoir d'agir pour un autre, 
de la procuration d'un autre. || Absolument. Il ne 
se présente pas; mais y a-t-il un fondé? 

FONDEMENT (fon-de-man), s. "m.[|{4* Terme 
d'architecture. Maconnerle qui sert do base aux 
murs d'un édifice ; il s'emploie au pluriel. 
Asseoir les fondements sur le roc, sur pilotis. Ni l'é- 
difico n'est plus solide que le fondement, ni l'acci- 
dent attaché à l'être, plus réel que l'être mème, 
Boss. Duch. d'Orl. Ts posèrent les fondements du 
second temple, m. Wist. 1, 8. Reuversa, détruisit 
jusqu'en leurs fondements Ces murs que du soleil 
ont bâtis les enfants, vout. Als. m, 4. j}|Jeter les 
fondements d'un édifice, les construire; locution 
tirée de ce qu'on jétte en quelque sorte Les matô- 
riaux dans la fosse qui doit les recevoir, 11 [Fran- 
çois 1°) voulut bâtir le Louvre, mais à peine eut-il 
le temps d'en faire jeter les fondements, vour. 
Moœurs, 128. Ce fut dans ce terrain désert et ma- 
récageux {près de la Néva), qui ne communique à 
la terre que par un seul chemin, qu'il [Pierre 1") 
jeta jes premiers fondements de Pétershourg, au 
soirantième degré de latitwie et au quarante-qua- 
trième et demi de longitude, m. Russie, 1, 43. 
13° Au plur. N be dit quelquefois do l'excava- 
tion pour asseoir jes fondements. Creuser les fon- 
dements d'une citadelle qu'on veut bâtir. || $° Par 
extension. Les fondements d'une ville, Puissent 
tous ses voisins [de Rome) ensemble conjurés 
ses fondements entor mal assurés! Coan. 
Hor. iv, 5: || Les fondements d'une montagne, 
la terre ou les roches sur lesquelles elle repose. 
|| Abusivement, Les fondements de la terre, los par- 
lies profondes que Fon croyait soutenir la terre. 
C'est au Soigneur qu'appartiennent les fondements 
de la terre, etc'est sur quoi ila posé le moade, 
saci, Bible, Rois, 1, 15, #. Sur ses antiques fonde- 
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ments Venait-il ébranler la terre? nac. Athal. 1, ¢. 
[14 Fig. Le premier établissement d'un empire, 
d'un ro , d'une doctrine. 11 pose les fonde- 
ments de son Église, poss. Hist. it, 6. I jeta des 
fondements d'un grand empire, 39. ib. 7. C'est 
par là que les pommesapastoliques jetèrent les pre» 
miers fondements de la ne du salut, mass. Ca 
réme, Avenir. || 6° Fig. Ce qui fait le fond, l'appui, 
la base, le principal soutien. La ti ie a son fon- 
dement sur des guerres, conx. Ex, de Rod, 1} prend ~ 
pour fondement de ses livres la vérité de ta pré- 
sence réelle, Pasc. Pror. 16. L'histoire du peuple de 
Dieu qui fait le fondement de la religion, soss. 
Hist. Destein gén. Voilà comme ces hypocrites abu- 
saient de l'Écriture sainte, et avec leur feinte dou- 
ceur renrersaient tous les fomlements de l'Église et 
des États, mD. Var. xr, § 94, Les arts. qui servaient 
de fondement à la vie humaine, m. Hist. 3, 4. Sur 
tant de fondements s2 puissance établie Par vous- ` 
même au l'hui ne peut être affaiblie, mac. Brit. 
n, 3, Dieu protége Sion : ellea pour fondements Sa 
parole éternelle, m. Athal. m, #. Vous renvorsez le 
fondement de votre salut éternel, mass, Cartme, 
Pardon, Voilà ce que plusieurs historiens disent 
qu'on ne peut nier qu'en renversant tous Les fonde- 


repose | ments de l'histoire; mais il est sûr qu'on ne peut le 


croire sans renverser les fondements de la raison, 
vott. Maurs, 46. || @ Fond, confiance. I n'y a 
point de fondement à faire sur son amitié. Elle [la 
vie] vous manquera comme un faux ami au mi- 
lien de vas entreprises; et vons faites fondement 
sur elle comme si elle était bien sûre et fidèle à 
ceux qui s'y fient, poss. 1% sermon, Purification, t. 
{| 7* Cause, raison, motif, La règle de l'unité de 
jour a son fondement sur ce mot d'Aristote, que ta 
tragédie doit renfermer la durée de son action dans 
un tour de soleil, ou tâcher de ne le passer pas de 
heaucoup, conx. 4 dise. L'unique fondement de 
cette aversion, 1D. Rodog. 11, 3. Cela sert de fonde 
ment à l'offre, 10, Ex. d'Hérael. Théodore com- 
mande et hait sins fondement, nota. Belis, u, +. 
Que notre âme au sortir d'un roi Entre dans un 
ciron où dans telle autre bête... Sur un tel fonde- 
ment le bramin crut bien faire De prier un sorcier 
qu'il logeät la souris, LA rost, Fabl. 1x, 7, Avez- 
vous, pour le croire, un juste fondement? wot. Mis, 
iv, 2, Ah! cherche un meilleur fondement Aux 
consolations que ton cœur me présente, yn. Pryché, 
n, t. Toutes vos peines sont sans fondement, Boss. 
Lett. Corn, 89, C'est là de tous nos maux le fatal 
fondement, pon. Epit. ne. || Vérité, réalité. Ô ciel! 
de ce discours quel est le fondement? nac. Bojas. 
ut, 4. Que mon cœur, chère Ismène, écoute avi- 
dement Un discours qui peut-être a peu de fonde- 
ment! ıp. Phèd. n, 4.118 Nom vulgaire de l'estré- 
mité du gros intestin où anns, Un employé aux 
mines de diamants du grand Mogol trouva le 
moyen de s'en fourrer un dans le fondement, st- 
sis, 406, 428, Le Seigneur vous enverra des dé- 
mangeaisons au fondement, vort. Phil 11, 102. 

— MIST. xt s. Les fundemenz des munz sont 
esmeuz et crodlez, kar nostre sires est curnciez, 
Rois, p. 205. |} xui" s. Reproche pardurable leur dona 
Dieux, que par le fondement d'arrieres saniaient 
{ssignaient) par lunoison, Psautier, À 96, Pour 
apostumes et autres maladies ki avienent u fon- 
dement, ACEUNANT, Ñ 43. Si redist aillors l'eseri- 
ture Que de tout le femenin vice Li fondement est 
avarice, la Rose, 16648. || xvi" s. La guerre n'a 
aultre fondement parmy eulx que la seule jalousie 
de la vertu, mont. 1, %41, Depuis l'œsophague jus- 
ques au fondement, il n'y & qu'une voye, PARE, 1, 
i5, Les fondemens du temple, AMYOT, ie, 49, 

— ÊTYM. Prov, fondament, fundamen ; cat. fo- 
nament gu. fundamento; ital. prameto; 
du lat. ent, de fundare, fonder. 

FONDER (fon-dė), v. a. || 4° Établir les fonde- 
ments d'une construction. Fonder un quai sur pi- 
lotis, Ceux qui fondèrent l'abbaye du mont Saint. 
Michel sur un roc. || Fonder une ville, être le 
premier à la bâtir. [Didon) a fondé une su- 
perbe ville, rew. Tél. ur. -Crotone fut fondée par 
Myseellus, chef des Achéens, la troisième année de 
Ja xvir olympiade, soLLrN, Mist. ane, OEuvres, t ni, 
p 474, dans LACURNe. || Familièroment et par plai- 
santerle. Fonder sa cuisine, pourvoir à ce qui re- 
garde la nha, Ja soem chrétienne est 
partout incorporée à l'Etat; et, depuis le pape jus- 
qu'au dernier ques, chasan fonde son one on 
sa cuitine sur elle, vort. Dial, xxvi, 3. || f Fig. ` 
Faire le premier établissement d'une chose. Fomder- 
une académie, né colómie, un onûre religieux. Vos” 
aleut dont Bélus a fondé là noblesse, voLT. Sémir. 
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n, 2. Chasser les possesseurs et fonder des Etats, | 
vor. Taner.1, 1. Du fond des Indes jusqu'aux xué- 
mités de l'Europe, quiconque se trouve ou se mol 
en droit de parlor avec autorité à la populace peut 
fonder une secte, et c'est ce qu'on à vu dans tous 
les temps, m, Russie, 1, 6.]] 3 Fig. Avec un nom 
de chose pour sujet, servie comme de fondem 
Cet ouvrage fonda la réputation de tel écriv 
Ces hautes vertus qui fombent ta puissance Répa- 
rent ce qui manque à l'heur de ta naissance, CORN. 
Perthar.n, 5 Plus que vous je désire Qu'ici la vé- 
ritė fonde un nouvel empire, VOLT. Alz. 1, 4, Ta 
religion que fonda l'imposture, 10. Fonar. v, 2. 
)| & Léguer, donner un fonds pour l'établissement 
d'une œuvre religieuse, charitable, littéraire. Fon- 
der une église, un couvent, une chapelle. I y a 
bien de la différence d'être fondé par un saint ou 
par un roi, MAINTENON . Leit. A Ame de la Fiefrille, 
45 juin 4767. Je suis comme des gens qui fondent 
des hôpitaux, mais qui ne s'y font point recevoir, 
vour. Lett. Richelieu, 16 janv. 1771. Homme élo- 
quent et le premier [Balzac] qui fonda un prix d'é- 
loquence, m. Louis XIV, Berie, Balzac, Les rois 
ne laissèrent pas de bâtir de magnifiques églises, 
die fonder de riches évèchés, de repousser des en- 
nemis puissants, de faire des conquètes importantes, 
RAYSAL, Hist. phil, iv, 47, || 6° Fig. ir d'une 
façon permanente, Fondez votre repos en me fai- | 
sant heureux, norn. Pencesi. nt, 3. Voilà ce qui doit 
fonder votre tranquillité, sév. 423. Sforce jugea | 
qu'une telle conjoncture valait mieux que des droits; 
quand on n'en a point à fire valoir, c'est par 
Té] qu'on les fonde, beeLos, Hist. Louis XI, 

we. t 11, p. 300, dans Poucexs, Les Romains 
n'oubliérent rien pour faire regarder ess conces- 
sions comme des grices passagères qui ne fon- 
dalent point de droit, ventot, Revol. rom. x, p.43, 
Vous avez fondé notre bonheur pour la vie en me 
laissant faire, masiv. Jeux de l'am. et du has. 111,4. 
j| Fonder sur, asseoir, faire reposer sur. Sur voire 
perte il fonde ses projets, conn. Cinna, m, 1. Sur 
un présomptueux vous fondez quelque appui, ib. 
Nicom. ut, 4, N'y ayant rien ni de. plus libre ni 
de plus indépendant qu'un homme qui sait vivre 
de peu, et qui, sans rien attendre de la pro- 
tection ou de fa libéralité d'autrui, ne fonde sa sub- 
sistance que sur son industrie et sur sou travail, 
noss. Hisi. nt, 6. Puis-je sur ton récit fonder quel- 
que assurance? Bac, Brit. m, 6. Je fondais mon 
Yonheur sur le débris des lnis, 1n. Bérén, m, 4. (Un 
roi qui} Fondait sur trente Étals son trûne floris- 
sant, 1D. With. m, 4. Et sur mes faibles mains 
fondant leur délivrance, to. Esth. 1, 4. Malheureux 
Thomme qui fonde Sur les hommes son appui, 1D. 
Cantiques. Il fondait ses espérances sur Hili 
d'esprit, HAMILT. Gramm. 9. || Absolument. Tant de 
méchants placets, monsieur, sont presentés, Qu'ils 
étouflent les bons; et l'espoir où je fonde Est qu'on 
donne le mien quand le prince est sans monde, 
wot. Fdeheur, in, 4, Je fondais sur le sable et je 
semais sur l'onde, LamanT. Harm. iv, 4. {| 6° Jus- 
tiler, donner la raison de. Voilà sur quoi il fonde 





i 





son opinion. Cela est fondé en raison. Je pourrais | prof: 


fonder ce Sur gens de tous étals... LA 
PONT: Fi vu, 44. || 7" Terme de droit. Fonder 
quelqu'un de procuration, lui donner sa procura- 
tion. || 8° Se fonder, t. réf. Être fondé, être assis 
sur des fondements. La digue de Cherbourg se 
fonda avec de très-grandes difficultés. || Fig. Tant 
cet empire eut de peine à se fonder! || È Fig. 
Être appuyé sur. Comme le seul espoir où mon 
bonheur se fonde, conx, le Nent. iv, 4, Mais j'ai vu 
dans votre me eusuite une autre idée Sur qui mon 
espérance aussitôt s'est fondée, 1n, Sertor, iv, 2. 
Vous avez vu oe fils où mou espoir se fonde? mot, 
PEt. iv, 3. Sa liberté [du monde) qui sur vous seul se 
fonde, Bac. Méthr. v, 5. Jéhu, sur qui je vois que 
votre espoir se fonde... tw. Athal. 181, 6, |j 10° Pren- 
dre ses motifs, ses raisons. 1 se fonde ordinairement 
sur nos pères, PASC, Prov. €, Je suis obligé d'aver- 
tir que nos brati se fondent principalement 
sur une opinion de l'école, qui met l'essence de 
la charité à aimer Dieu, comme on parie. sans re- 
tour sur soi, Mns attention à son éternelle béati- 
tude, oss. Ér. d'orais. 1, 8. Le peuple, dans tous 
les temps et dans toutes les difficultés, ne se fonde 
que sur Moise, 10. Hist. it, 3. Il se fonda sur les 
anciennes pl éties, D. íb. #. Voilà ce qui rend la 
conception de Marie non-seulement si glorieuse, mais 
si sainte, et sur quoi saint Augustin s'est fondé, 
BOURDAL. Myst. Concept, de la Vierge, t. 11, p. 2. 
— WIST. xu* s. Sainte iglise funda Deus, e il 
l'establi, E par sun propre sano delivra € franchi, 





| tous biens {qualités [elle] est tant pleine et 
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Th, le mart. 79. Enracincit et fondeit en bei {dans 
La lọi| par fermes racines, ST HERXARD, Ms. pe 317, 
dans LacoRwe. || x" s, La terre ast Dieu [est de 
Dieu}, et sa largosse ; Car desor la meir [lu mer! {il} 
la fundait [fonda], Et desar flus l'apareillait (l'ap- 
pareilla], Psaumes en vers, dans Liber psalm. 
p. 270. Fondé des ars [tres-iustruit daus les scien- 
ces], Flore et Hlanchefl. v. 20%. Li cuers de fame est 
fondez Sus foible complexion, Bibh des chartes, 
A'série, L v, p. J3, Eu saint mont funda Dieus 
Jherusalem, Psautier, f 405. Une bele abaie jiis] 
ont au pals fondèc, Berte, cxu, Sachicz que de 
dée, 
ib. cxv. Poi s'en faut, toutes cozes qui vienont en 


Í plet sunt por le meffet de l'une des parties, si que 


lot nosie livrés est fondés sur la venjance des 
mefès, BEAUM, xxx, 106, Adopt Aucwerre lle vin f 
d'Auserre) se dressa Comme procureur fondé Et das 
compaignons ondené, Fabi. nowe. Rec. t. 1, 298, 
xt s. Et la tierce opinion est fondée sur ce que 
delettacion n'est pas fn, oagswe, Bih. 319. 
i| xv* s. Il est mendiant et non fondé (renté], 
sinon sur ses aumones, LOUX Xi, Nouv, H, 
|| xv:* s. Qui voudra done qu'à aimer je me fonde, 
Ti faut premier que l'amour on refonde, MANOT, it, 


| 421. Qu'ils pensent bien à ce qu'ils disent : et il ne 


se fonderont poiat en raison tant frivole, et de fait la 
taison sur laquelle se fonde saint Augustin est irès 
ferme, catv. Anstit. 346 Prendre le party le moins 
fondé en apparence, MONT. 1, 132. Toute la masse 
de chaume et de terre] commencea à prendre pied 
ferme {dans le Tibre} et à se fonder dedans l'eau, 
autor , Public. 13. Vous autres qui eslos bien 
fondez [riches en biens-fonds], donnez vos pensées 
au pargistre, et nous à l'estre seulement, DAUB. 
Fær. 1, 43, Elle proposa de faire un hospital fondé 
de bonnes rentes et revenus pour les té estro- 
piez, CASTELNAU, 102. Des murailles profondement 
fondées dans terre, pour oster aux connins l'espe- 
rance d'en sortir par dessous ies fondement, 0. DE 
SERRES, 403, Quand un manant meurt chargé de 
tant de dobtes que personne ne se veut fonder son 
heritier, les eschevins commettent curateurs aus 
dits biens comme vacans, Cowst. génér. t 11, p. 939. 

= ÉTYM. Provenç. fondar, fonzar ; espagu, fien- 
dar; ital. fondare; du latin fu , de fundus , fond. 

FONDERIE (fon-de-rie), s. f. }| 4* Usine où l'on 
fond des métaux, où l'on purife le métal tiré de la 
mine. Monter une fonderie, Renouveler la fonderie, 
Nous n'avons point encore en France d'assez ds 
fourneaux de fonderies pour rafner le cuiyre avee 

Ñt, surr. Min. t v, p. 481, dans POUGENS, 
| 3° Usine où l'on fabrique certains objets avec du 
métal fondu. Une fonderie de canons, Une fonderie 
de caractères. || 3° L'art du fondeur, Il entend bien 
la fouderie, |} 4° Nom donné par les éiriers à la 
grande cuve où l'on fait fondre la cire. 

— HIST, xvi" s. Les orfevres, fondeurs et toute 
fonderie, de quelque sorte et espece que ce soit, 
seroit aneantie, PALISST, 923. 

— ÉTYM. Fondre. 

FONDEUR (fon-deur}, + m. [fi Celui qui fait 
fassion de fondre des métaux. |] Adj. Maitre fon- 
deur, |} Particulièrement. Celui qui fond les canons, 
les cloches, les statues de bronze. Fondeur de ca- 
nons. Foudeur sur métaux, N (Louis XI] fit mar- 
ché à mille écus d'or pour son tombeau avec Con- 
rard de Coulogne orfèvre, et Laurent Wrin, 
fondeur; il en Pya lui-mème la forme, les dimen- 
sions ci les ornements, buGLes, Hist. Louis XI, 
OEurr. t. 11, p. 297, dans roucens. [| Fondeur en 
caractères d'imprimerie, ou, simplement, fondeur 
en caractères, celui qui fabrique des caractères 
d'imprimerie. || Fig. Etre surpris, penaud comme 
un fondeur de cloches, voy. cLocne. || 4° Celui qui, 
dans les hauts fourneaux, donne issue à la fonte 
parvenue au degré convenable de fusion, || 3* Mar- 
chand de fonte, Ce métal vient de chez tel fomleur. 

— MIST. xut s. Quicongues veut estre fonderes 
at moleres [mouleur] à Paris, c'est à savoir de bou- 
cles et de mordans, estre lẹ puet franchement, por 
tant que il sache le mestier, Lie, des mét. us, || xv"s. 
4* rang qui sont les mestiers d'entre les mediocres 
et petits : onlummeurs, fondeurs en salle, foudeurs 
en terre, Édit, avril 4597. || xvı* s. Plus estonnez, 
comme dite bas-breton, que fondeurs de cloches, 
Contes d'Eutrap. ch. 14, f" 71, dans pouoexs. 

— TYM. Fondre. 

+ FONDEUSE (fon-deû-z'), s. f. Terme de point 
d'Alençon (dentelle réseau). Fondeuse ou foncière, 
celle qui s'occupe de l'intérieur des pois et petites 
fleurs ou feuilles du dessin. 

— ÉTYM. Fond. 
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t FONDIC (fon-dik), s. m. ou FONDIQUE (fon- 
di-k'), s. f. Sorte de magasins usités dans l'Onent. 
Les fondics sont magasins où se servent les mar- 
chandises qui sont apportées des Indes et de Perse 
pèr voie d'Alep... les marchands y lagent aussi, pe 
BREVES, Voy. en Turquie, p. 34, dans DU CANGE, 
funda. || On dit aussi fonde et fomdquek. 

— HiST. xvi s. Il dit que de son temps elle 
1Gien-sur-Loire] #stoit le fondique et magazin des 
Chartrains, Fav, Th. d'honn, b 1, p. 333, dans La- 
cuane. L'homme se plaint de son cerveau, de ce 
qu'il lui envoie tant de fusions, fondique de tou- 
les les maladies pius dangereuses, CHannoë, Sie 
gosse, p. 140, dans LACUANE, 

— ÉTYM. Espagn. fündage; ital, fóndaco; de l'a- 
rahe fondey, magasin. 

F FONDIS (fou-di}, s. m, Éboulement de terre, dit 
aussi cloche, qui se fait sous un édilice, ou dèns 
une carrière, et qui forme une espèce d'allme. 
|| Fondis à jour, celui qui a fait un wou par où 
l'on peut voir le fond de La carrière. 

— TYN. Fondre. 

FONDOIR (fon-doir}, #. m, Lieu où Jes bouchers 
fondent la graisse de leurs animaux, pour en faire 
du suif. 

— ÉFYM. Fondre. 

t FONDOUCK (fou-douk}, #. m. Voy. FonDIG 

FONDRE (fon-dr'}, je fonds, tu fonds, il fond, 
nous fondons, vous fondez, ils fondent; je fondais ; 
je fondis; je fondrai ; je fondrais; fonds, qu'il fonde; 
que je fonde, que nous fondions; que je fondisse; 
fondant, fondu, v. a. 14° Rendre liquide un carps 
solide en le soumettant à l'action de la chaleur. 
Fondre de l'étain, Fondre du suif. Le soleil fondit la 
neigo. Le fer est plus dificiie à fondre que la cuivres, 
le cuivre l'est plus que l'or, l'or plus que l'argont, 
l'argent plus que le plomb et le plomb plus que l'é- 
tain, surr. Hist. min. OEuv, L vi, p. 408, dans 
rouoexs. Il |le feu du ciel à Sodome] fond comte 
cire Agate, porphyre, Pierres du tombeau, V. RUGO, 
Orientales, 4. || Fig. Cet œil qui fond dos cœurs les 
rigueurs et les glaces, ncnia, Dial. Je pe sais 

uoi de divin semblait fondre soa cœur au dedans 

le lui, éw. Tél. xx. |] Terme de chandelier, Fon- 
dre en abime, tremper les chandelles dans un vais- 
seau, qu'on jgpelle ahime, où il y a du suif fondu. 
H 3° Particulièrement. Fondre les métaux, fabriquer, 
mouler certains objets awe des métaux que l'on 
fond à cet effet. Non, mais cent fois la béte avu 
l'homme hypocondre Adorer le métal que lui-mème 
il Gt fondre, noix. Sat, vou, || Jeter en moule. Fou- 
dre une cloche, une statue, Avant que de sortir de 
l'Egypte, les Israëlites y avaient vu des statues de 
fonte, qu'ils imitèreut en fondant le veau d'or; et 
depuis ils firent le serpent d'uirain, ROLIN, Mist, 
ane. OEuv, t. 1, p. 76, dans POUSENS. Le père Adam 
Shall, natif de Cologne, avait tellement réussi au- 
près de cet empereur par sos connaissances en 
physique et en mathématique, qu'il était devenu 
mandarin; c'était lui qui le premier avait fondu 
du canon de bronze à Ja Chine, vour. Morurs, 103. 
ji On dit de mème : fondre des caractères d'impri- 
merie; foudre des balles, || Fig. I faut fondre La 
cloche, c'est-à-dire il faut terminer, achever une 
affaire, en venir à ee qu'il y a d'essentiel, de dift- 
cile, de périlieux. || Ea un autre sens, fondre la 
cloche, vendre, puis se partager l'argent. La société 
est dissoute; si on ne s'entend pas, il faudra fondre 
la cloche. Les héritiers ne sont pas d'accord : il 
faut renoncer à conserver la propriété, on fondia 
la cloche. {| 8° Fig. Consumer en prodigalités, Un 
gourmand dans son assiette Fond le bien de ses 
aieux, BERANG. H. rangé. || Terme de commerce, 
Fondre des actions, des billets, se défaire de ses 
billets, vendre ses actions; s'en défaire même ave 
perte dans un besoin pressant. [| 6 Terme de mêle- 
cine. Exercer une action rêsolutive sur un emgorge- 
ment. Foudre une obstuction. || Fondre les bu- 
meurs, les rendre plus fluides, |} Fondre un calcul, 
le dissoudre. IL n'y a point jusqu'à présent de 19- 
mòde qui fomie les culculs dans la vessie. ||§° Fig. 
Faire que des choses auparavant distinctes ne for- 
ment qu'an seul tout, Foplre un ouvrage dans ua 
autre. I) fondit des notes dans lo texte. Foire ei- 
semble deus systèmes. Il y a apparence qu'on y 
avait fondu les anciens règlements faits par le sê- 
nat, MoNTEso. Espr. xui, 21. Écrire leur histoire 
par articles séparés en nous réservant de les joindre 
ou de Les fondre ensemble, dès que, par notre pro- 
pre expérience ou par celle des autres, nous serons 
plus instruits, vurr. (ucdrup. t. 1, p. 260, dans 
pouces. Il {le Poussin] a fondu arec un tel art la 
Bible avec le pagamisme, les dieux de la Fable an- 
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tique avec les personnages de la mythologie mo- 
derne, qu'il n'y a que des yeux savants el espèri- 
mentés qui s'en apercoivent, piben. Salon de 4767, 
OEuvres, t. xv, p. 104, dans povoexs. j| 6" Terme de 
nture. Fomlre des couleurs, dés teintes, graduer 

s nuances, ménager les passages entre les teintes. 
Foudre une coulour, une teinte dans une autre, 
avec uns autre, || Par extension, Non-seulement la 
- mature a réuni sur le plumage du paon toutes les 
couleurs du ciel et de la terre pour en faire be 
chef-d'œuvre de sa magnificence, elle les a encare 
mélées, assorties, nuancóes, foudues de son inimi- 
table pinceau, auer. Paon. || 7° F, n. Devenir 
liquide, entrer en fusion. Ce trait de feu qui fait 
foudre la eire, poss. Lei. Abb. #4, Voilà les nei- 
ges de nos montagnes qui commencent à foudre, 
et mes veux qui commencent à voir, vor, Leti. 
Mme du Deffant, # mars 1769, De toutos tes 
matières que, j'ai mises à l'épreuve, il u'y a que 
le soufre qui fond à un moindre degré de chaleur 
que l'étain, purr. Hist, min, Cu, t. vi, p. 249, 
dans poucens, || Par extension, se dissoudre. Le 
sucre fond dins l'eau. || Terma de médecine. En- 
ler eu résolution. La tumeur fondit peu à peu. 
ii $ Fig. Diminuer, se réduire à rien. L'argent fond 
enire ses mains. De sorte qu'en peu de temps on 
vit fondre cette famille si opulente, qui était la 
première du pays, v'aucancounT, Lucien, Amitié, 
Il n'y a point d'ouvrage si accompli qui ue fondit 
tout entier au milieu de la eritique, si son auteur 
voulait en croire lous les censeurs, qui dtent chacun 
l'endroit qui leur plait le moins, La pauy. 1. L'on a 
vu quelquefois là naissance, la jeunesse, les litres, 
la réputation fondre tout d'un coup et se perdre 
pour toujours dans le tombeau, mass. Caréme, Mort. 
Mes jours fondent comme la neige Au souflle du 
courroux divin, LamauT, Méd, 1, 30. || Tout ce qu'il 
tient fond entre ses mains, c'est un homme qui ne 
saurait rien gander, qui perd ou égare tout eu qu'il 
à. || Familiérement. Fondre à vue d'œil, perdre 
toat son embonpoint. || Terme d'borticulture. Se dit 
des plantes, des légumes, etc. qui meurent de sè- 
cheresse, et aussi par toute autre intempérie qui 
se Re. || 9” Fig. et par exagération. Le ciel 
fond en eau, et, absolument, le ciel fond, il tombe 
une très-forte pluie. || Fondre en sueur, être trempé 
de sueur, |} Fondre en larmes, verser des larmes 
abondantes, S'abandonnant aux eris, ses yeux 
fondent en pleurs, RéGNIEN, Élég. v. Tous se irou- 
vent saisis ot chacun fond en pleurs, ROTA. Here, 
. Je fus hier pour Lx troisième fois à 
; tout le monde y fond en larmes, à com- 
mencer par moi, et la critique commenca à se 
tuire, p'atkms. Lei. à Voltaire, #2 sept. 1700, 
Ji Absolument. La petite fille a été enlevée dés le 
grand matin, pour éviter les grands éclats de sa 
douleur; ve sont des eris d'enfants... peut-être que 
présentement elle danse; mais depuis deux jours 
elle fondait, atv. 463. || On dit dans le même sens : 
fondre en eau. || Au sens des n°° 7,8 el 0, fondre se 
conjugue avec l'auriliaire avoir, quand on veut mar 
quer l'acte : La glace a fondu hier; avec l'auxiliaire 
dire, quand on veut marquer l'état : La glace ost 
fondue depuis hier, || 10° S'ablmer, s'écrouler. Cet 
amas de pierres qui tenait la terre étant renversé, 
le reste fondit, vaucer. Q. C. iv. 3, dans RICHELET. 
Tous les monstres s'envolent où fondent sous terre, 
conn. Tois. d'or, ni, 7. Comme une colonne dont 
la masse solide it je plus ferme appui d'un 
temple ruineux, ue ce grand édifice qu'elle 
soutenait fond sur elle sans l'abatire.. poss, 
Heine d'Anglet. M. Nicolai tomba du haut d'un 
balcon qui fondit sous lui et se tua tout roide, 
dans sa maison de Presles, auprès de Paris, DAN- 
GEAU, 1, 299, 24 fèy, 1686. Ceux-ci [las amphithéA- 
tres) étant venus un jour à fondre tout à coup 
parce qu'ils étaient trop chargés, oct accident en- 
gagea les Athéniens, déjà fort entètés de spectacles, 
Š élever ces 1hédtres superbes, qu'imita depuis avec 
tant d'éclat la magnificence romaine, ROLLIN, Fist. 
ane. OEut. t. v, p- 443, dans pougexs, || Fig. S'abl- 
mer de confusion, Buvons ensemble, voilà comme 
sais me venger; à @es mots [de M. de Chaulnes), 
autre | Harlay] pensa fondre, sT-sim. 42, 244. 
41° Etre lanoë, se lancer avec violence de haut 
en bas. Si près de voir sur soi fondre de tels orages, 
cors. Hor. 1, 4. Pressé de toutes parts dés colères 
célestes, I en vient dessus vous fuire foudre les 
restes, m, M. de Pomp. 1, 1. Et sans s'inquiéter 
où fondra la tempéte, 10. Ofhon, iW, 3. Ò jour 
malheureux! le jour du Seigneur est proche, et 
le Tout-puissant le fera fondre sur vous comme 
une tempête, saci, Bible, Joel, 1, 45, Comme un 
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tonnerre Qui s'approche en grondant ot qui fond 
sur la terre, VOLT. Mérüpe, v, 5. Le pays de Gex 
où j'habite est un vaste jardin entre des monta- 
gnes, mais ja grêje et la ncige viennent trop 


souvent fondre sur mon jardin, 10. Leti. Sade, 
42 fév, 1704, Les maias [sorte d'oise se réu- 
naissent en troupes nombreuses, pour re sur les 


champs semés de riz, surr. Ois. t vu, p. 150. 
|| 42" Assaillir impétueusement, Qn voyait deux 
éperviers d'or qui semblaient fondre l'un sur 
Vautre, raucec. Q. C. liv. m, dans RIGBELET. Sur 
nous à main armée il fond en diligence, con. 
Hodog. 1, 8. Quand je fondis en Gaule avec cing 
cent mille hommes, 10. Atila, 1, 4, Un peuple qui 
fondra sur vous comme un aigle fond sur sa proie, 
saci, Bible, Deuter. xxx, 49. Qu'est devenue cette 
redoutable cavalerie qu'on voit fondre sur l'ennemi 
avec la vitesse d'un aigle? boss. Anne de Gons. Tè- 
lémaque vient fondre sur son ennemi, FÉxEL. Tél, 
xx. Rappelons-nous ces beaux temps la Grèce, 
si glorieux pour Athènes et pour Sparte, où la 
Perse vint foudre sur ce petit pays avec toutes les 
forces de l'Orient, nouw, Hist. anc. OEue. t. 1v, 
p. 309, dans rovorxs. Leur est semblable 
à la cruelle joie Des ours et des lions qui fomlent sur 
leur proie, vout. Henr. x. Le roi [Chartes Xil) fon- 
dit sur oelle armée, n'ayant avec lui que six règi- 
ments de cavalerie, et quatre mille fantassins, 1D. 
Charles AIT, yv. Une armée de Maures vient fondre 
d'Afrique en Espagne, et augmenter la confusion où 
bout était alors, p. Mœurs, 44. || Fig. Il se dit des 
choses en un sens analogue. Les maux fondant tout 
d'un coup sur eux, ils poat la paix et ne la 
trouverontpas, saci, Bible, Éséch. vn, 25. Vous n'en- 
tendres partout qu'ùnjuarieax brocards Et sur vous et 
sur lui fondre de toutes parts, poit, Epit. x. || Fondre, 
au sens des n° 40, 44, 43 64 43, ne se conjugue 
qu'avec l'amxiliaire avoir. j| 18° 5e fondre, v. réfl. 
Devenir liquide par l'action de la chaleur. La glace 
se fond au soleil, Les montagnes se sont fondues 
eomme la cire à la présence du Seigneur, saci, Bible, 
Psaumes, xcvi, 5, || 14° So fondre en eau, se dit du 
ciel, des nuages qui laissent tomber une pluie abon- 
dante. Le ciel qui se fond tout en eau, pott. Sat. 
ut. |j Se fondre en larmes, pleurer abondamment, I 
se fondait en pleurs, MaLa. v, 21, Pleurez, pleurez, 
mes yeux, et fondez-vous en eau; La moitié de ma 
vie a mis l'autre au tombeau, coan. Cid, m, 3. |j Se 
fondre en sueur, suer abondamment. |} 46° I s'est 
fondu ou il est fondu, se dit de quelqu'un ou de 
quelque chose qui a disparu tout à coup sans qu'on 
sache ce qu'il est devenu. |]J] n'a pas pu se fondre, il 
n'est pas ui, se dit pour exprimer que l'on ne con- 
çoit pas que quelyu'un ou Eure chose ait dispa. 
sans qu'il soit possible de le retrouver, || 16° Dimi- 
nuer, étre réduit à rien, Quand les troupes que 
nous avions jei levées prirent la route de Picardie, 
ils disaient que c'étaient des victimes que l'on al- 
lait immoler à nos ennemis; que celle armée se 
fondrait aux premières pluies, et que ces soblais, 
qui n'étaient polat aguerris, fuiraient au pròmier 
aspect des troupes , Voir. Le, 74. I 
arrive aujourd'hui que des armées, sans avoir 
combattu, se fondent dans une campagié, WON- 
eso. Nom. s, Cependant l'armée (de France) se 
fondait peu à peu, vor. Louis XIV, 21, Murat 
lui-méme s'inquiète enfin; il a vu se foudre la 
moitié du reste de sa cavalerie, steun, Misi, de 
Nap. vur, 40, || Être transformé en, avec une idée 
de réduction. Le château, s'il est vieux, se fond 
en une douzaine de maisons qui ont des portes 
et des fenêtres, mais ni tours, ni créneaux, ni 
ponts-levis, ni cachots, ni antiques souvenirs, 
P. L. cour, Lei, v.||47* Se laisser amollir, atten- 
drir, séduire. Les dames cependant se fondent en 
délices, RRONIER, Sat. u. Les cœurs que l'on croyait 
de glace Se fondent lous à leur |, La FONT. 
Joc. Le cœur se fondait à son pathétique {l'un chan- 
teur], 3,3, pouss. Diet. de mus. Vois, || 18° En par- 
lant des couleurs, de ta lumière, se confondre 

des nuances gruluèes. Ces teintes se fondent bien 
ensemble. Ces deux couleurs, se fondant ensemble, 
forment une belle couleur orangée sur ln poitrine 
et sur toute la prie inférieure dy corps, Burr. 
Ois. 4. vit, p. 207. Les reflets sur ses bords [de la 
cloche) se fondaient mollement, Au fond tout était 
noir, Y. RUGO, Crép. 32. || 19 Être combiné, se con- 
fondre, Cette maison commerce s'est fondue 
dans telle autre, Lis formèrent plusieurs hordes qui 
se | eo parae dans le silence, etqui, avec le temps, 
se fondirent dans celle des Mantchous, RAYNAL, Aist. 
phil. v, 17. Le còde ecclésiastique où viennent se 
fondre Va loi lévitique, l'Évangile et le droit romain, 





| ainsi deconfire et fondre I 
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CHATEAUBR. Génie, 1,1, 40. Par la révolution, Ver- 
sailles s'est fondu dans la mation; Paris est devenu 
l'aul-de-bœuf; tout le monde eu France fait sa 
cour, P. L. COUR. Pamphiet des pamphlets. 

— SYN. rooit, uOvEnEB, Foudre et Jiquéfier 
sont souvent empioyés l'un pour l'autre; mais on 
peut tâcher do distinguer, en disant que fondre 
s'emploie aussi bien en parlant des métaux, du 
verre et autres substances qui, pour devenir liqui- 
des, exigent un haut degré de température, que des 
substances qui n'en exigent que très-peu ; tandis 
qu'on se sert plus volontiers de liquéfier pour la 
cire, le suif, etc. qui deviennent liquides au moyen 
d'une chaleur beaucoup moindre, LEGOARANT. 

— HiST. xu’ s. Souz eux lje) vi fondre [s'eufon- 
ces] la terre et le rocher, Honc. p. 104. En la sale 
fu mult traistres apelé; De tutes parzi fu hauto- 
ment escrié; N'i eüs greignur cri, se fundist la 
cité [il n'y TS yas en plus grand , quand méme 
la cité fondmit|, Th. le mart, 46. Guillaumes en fu 
uns, li buens quens d'Arundel, Sages, curteis e 
peus seng nul mal apel; Mais dunc medla sun or 

fumdre le voe! (le veau d'or), #b. 63, |j xim” s. 11 
virent ces hautes yglises et ces riches palais fon- 
dre, et ces grans rucs marcheandes ardoir à feu, et 
il n'en pooiént plus faire, vices. xci. Fondue est 
la terre en malice, Psaulier, f 89, Li mescreaut 
tienent la rmauvese vie de Sodome et de Gomorre, 
que Dieux fondi, ib. f 489, Adont fist Salehedins 
prendre or et argent, et le fist fondre en une paiicle 


| de fer, puis li fist avaler eu la gorge tout boullant, 


Chr. de Rains, p. 112. Par uug poi que je ne fons d'ire, 
Quant il me membre de ma perte, Qui est si grant 
et si aperte, la Rose, 4049. Et bien se gart qui oe- 
vre soz tere, qu'il face tel ouvrage que les mesons 
des voisins ne fondent pas par son fet ne les voies 
communes, BEAUM. XIV, 96. La crestienté dechiet 
et font entre vos mains, et decherra encore plus, se 
vous n'i metès conseil, pour ce que nulz ne doute 
[craint] hui et le jour escommentement Lines 
nication], 2oxv. 290, La beauté s'en refuit; fame 
Diex me confomde, Se je n'empli mon temps, ainz 
que ma couleur fonde, La folle et la sage, ij xiv" s. 
Mahon, ce dist li rois, je fonc ensi quebure, Baud. 
de Seb, 265, || xv* s. Et ils estoient si foibles et si 
fondus et si ai fleurs chevaux] qu'à peine pou- 
voient ils aller avant, FROLSS. 1,1, 44. … Et que 
toute fondoit en larmes eb eu pécurs [Isabelle], yb. 
1,1, 44, Vous devez savoir que le roi de France avoit 
gmnd angoisse au Cœur, quand il veoit ses gens 

un sur l'autre par unre 
poignée de gens que les Anglois estoient, 10, 3, 1, 
240. Quant il sentit son cheval fondre [tamber!, il 
se tourna si appoint qu'il demoura en estant sur ses 
pieds, Perceforest, À, 1, P 92. Quatre pechiés plains 
do toute laidure, Que Dieu het trop et qui les a en 
cure... Le tiers pechié [est] vie coutre nature, Dont 
Dieux fondit les cinq cités jadis, EUST. LEscH. Poé- 
sies mas, P 440. || xvi* 8. I veing fondre comme un 
colosse sur le potit homme, mont, u, #4. Le mulet 
s'estant appercou que Jè sel, fondu par ce moyen... 
m. u, 488, C'est un grand poids que la science, ils 
foudent dessoubs, 10. iv, #8. Ceste torche los ac- 
compagna et guida tout au long du voyage, et à la 
fin alla fondre et disparoir au propre endroit où les 
pilotes avoient deliberé d'arriver, amvot, Timol, 41. 
Hommes efleminez et fondus en deliceset voluptez, in, 
Pélop. 2. La terre freschement remuċe fondoit soul 
euir, 1w. Pyrrh. 63. Ilz estoient molz à l'encontre 
de la chaleur, et fondoient en sueur au soleil, 10. 
Marius, 46. Il fundit une nuée noire, dont il sortit 
un impetueux tourbillon de vent, ip, Crassus, 38. 
Les neges et glaces qui se foment adonc, ib. Ser- 
tor. 23, Les yeux battus et fondus à forco de lar- 
moyer,ib. And. 406. Au desloger de l'armée, y eut 
deux aigles qui, fondans de grande roideur, s'al- 
jerent renger aux premieres enseignes, 16. Dru- 
tus, 46, Emplastre singulicre pour amollir, fondre 
et resoudre les tumeurs scirrheuses, PARÉ, Y, 
23, 

— TYN. Berry, foindre, s'uffaisser, s'ebouler, di- 
minuer de volume; provenç. fondre; ang. Galal. 
fondir; catal. mod. fondrer; espagn. et portug. 
fundir; ital. fondere; du lat. fundere, proprement ro- 
pandre, La série des sens est: répandre, d'où metre 
en fusion, renverser, tomber, se précipiter sur; 
ce dernier sens est venu tard dans la langue. 

+ FONDRIER (fun-dri-é), adj. m. Hois fundrier, 
bois qui, plus lourd que leau quil déplace, ne 
flotte plus, va au foni. |}, m, Train qui a hotté 
trop longtemps et qui, ayant amassè de la mousse 
ou de la terre, devient sì lourd qu'il ne peut plus 
futter. || Mur qui termins le fourneau d'une saline. 
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— MIST. xvi° s. À cause des mechants fondriers 
chemins qui sont en ce pays-là, canLoix, Y, $. 

— TYN. Fond. 

FONDRIÈRE (fon-dri-ê-r'}, s. f. Sorte d'enfonce- 
ment dans le so), où les eaux bourbeuses s'amas- 
sent, Tomber dans une fondrière, Il y a de grandes 
fondrières qu'il se fallait résoudre de remplir, vat- 
Get. Q. C. vint, 44. L'excès du mauvais temps qui ne 
cessait point avait rendu tout fondrière, ST-s1M. 4, 
29. Voyant la grande route de Gex à Genève deve- 
nue une fondrière affreuse, je me suis joint à des 
gens de bonne volonté pour rendre le chemin pra- 
ticable, vor. Leit. Vaines, 30 mars 1776, || Eufonce- 
ments remplis de neige dans les anfractuosités 
des montagnes, || Enfoucement de quelques parties 
de terrain sablonneux d'où l'eau se dégorge, soit 
continuellement, soit par accès. 

— HIST, xvi” s. L'artillerie ne pouvoit aller qu'à 
force de leviers, à cause des fondrieres où elle s'en- 
terroit ordinairement, CARLOIX, 1v, 22. 

— ETYM. Fond; Berry, fondrie. 

+ FONDRILLES (fon-dri-]l' ; I mouillées), #. f. 
plur. Lie qui se forme dans toute sorte de liqueur. 
|| Sédiment que forme le bouillon, 

— MIST. xiv” s. L'eaue de vostre poulaille, c'est 
assavoir la plus elere, sans fondrille ou trouble au- 
cun, Ménagier, i1, b. || xvi" s. D'autant que ce qui 
restoit à recevoir [des impôts] n'estoit que restes 
et fondrilles incertaines, dont il ne se sauroit que 
bien peu tirer, et encore avec grande longueur de 
temps, SULLY, Mém. t. at, p. 210, dans LACURNE. 

— ETYM. Fond; norm, fondrillon et fondriet. 

FONDS (fon; au pluriel, l's se lie: des fon-z 
engagés dans les lations), s. m. ]| 4° Le sol 
d'un champ, d'une terre, d'un domaine. Cultiver 
un fonds, Un bon fonds, Il ne faut pas bâtir sur le 
fonds d'autrui. Le maréchal d'Albret a gagné un 
procès de quarante mille livres de rente en fonds 
de terre, sev. 35. On veut ici des desseins sérieux 
[pour le mariage] et du fonds de terre, Hamiir, 
Gramm. 6,]| Absolument. Biens-fonds, biens im- 
meubles tels que les terres, les maisons, [| Le fonds 
et le tréfonds, voy, Théronps. |} Fonds dotal, im- 
meuble constitué en dot à une femme, || 3° Par ex- 
tension, somme d'argent plus ou moins considé- 
rable destinée à quelque usage. Trouver un fonds. 
Dissiper un- fonds, Avoir des fonds considérables. 
Les fonds destinés à l'amortissement. 11 fallait de 
grands biens pour fournir les fonds, rLèCH. Aig. 
S'il s'en rencontrait parmi eux qui n'eussent pas 
les fonds nécessaires pour l'exploitation, ils trou- 
vaient aisément des capitalistes qui s'associaient à 
leur entreprise, RAYNAL, Hist. phil. xy, 40, |] Appel 
de fonds, demande d'argent que fait une compa- 
gnie, une banque pour subvenir aux frais d'une 
opération commencée. || Fonds social, la somme 
d'argent appartenant à une compagnie qui exécute 

uelque opération de commerce ou d'industrie, 
if Les fonds du Trésor, de la Banque, dépôts d'ar- 
gent accumulés dans les caisses de ces établisse- 
ments pour les services publics et pour les besoins 
du commerce. |} Les fonds de la guerre, de la ma- 
rine, étc. sommes d'argent réglées par les budgets 
annuels et destinées à la guerre, à la marine, etc. 
Il Bureau des fonds, bureau chargé, dans les 
grands ports, des recettes de deniers, du payement 
les appointements, des soldes, des marc ete. 
|| Fig. et familièrement, Faire un fonds pour l'a- 
loyau, faire provision Kugas pour Je besoin; 
locution tirée de ce que l'aloyau est une pièee de 
résistance. || 3$* Au plur. Familièrement. Un avoir, 
un pécule en argent. Avoir des funds, Nos fonds 
sont bas, Cette aventure les ayant remis en fonds, 
HAMILT, Gramm. 3, || Etre eu fonds, avoir de Var- 
gent comptant, 11 n'était pas en fonds, il n'avait 
chez lui toute la somme, LESAGE, Turc. 1v, 

4. |]Fig. Être en fonds pour faire quelque chose, 
être bien en état de la faire. On lui à joué un 
mauvais tour, mais il est en fonds pour prendre sa 
revanche, Dict. l'Acad. Vous voilà en fonds 
pour faire à Paris ce que vous voudrez, séy, 052, 
Avec son ton, son air et sa frivolité, T n'est pas 
mal en fonds pour être détesté, cnesser, Méchant, 
t, 6. [|4 Un bien, un capital quelconque, par op- 
position aux revenus qu'il produit, Jean s'en alla 
comme il était venu, Mangeant son fonds'avec son 
revenu, LA PONT. Épitaphe. Travaillez, prenez de 
la peine; C'est le fonds qui manque le moins, 19. 
Fabl, v, 9. Pendant qu'Oronte augmente avec ses 
années son fi et ses reyenus, LA BRUY. VI. 
IL Fig. Je crois cette espèce de compte {par doit 
et avoir] beaucoup plus nécessaire par ral aur 
connaissances de l'esprit, qui en sout le bien et la 
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possession; par rapport aux conséquences que 
l'on en tire, qui sont le revenu de ce fonds; et 
par rapport à P que l'on en fait dans jes 
applications particulières, qui sont proprement la 
dépense, BOULAINViLLIERS, Héfut. de Spinosa, p. 2. 
8 Les fonds publies, ou, absolument, les fonds, 
les fonds destinés à servir les intérêts des em- 


prunts qu'a faits l'État. À la bourse de ce jour Les | substance toute la 


fonds ont baissé, ont monté. La hausse des fonds, 
la baisse des fonds. Placer sa fortune dans les 
fonds publics, || Crise dans Les fonds, baisse ou me- 
nace de baisse. Dans les fonds de peur d'une 
erise, I) veut que les Grecs soient déçus, BERANG, 
Cons. de Lise. || Fig. et par plaisinterie, les fonds 
sont en baisse, l'argent manque. Je ne pourrais pas 
faire cetie dépense de sitôt, les fonds sont en 
baisse, || Fonds constitués, Fons inserits au registre 
de la dette publique perpétuelle. Fonds constitués 
immobilisés, ceux qui, rachetés par la caisse d'a- 
mortissement, ne peuvent plus se transmettre. 
Fonds constitués classés, ceux qui, possédés par 
des personnes dont la fortune est stnble, ne re- 
viennent plus d'ordinaire sur le marché. || Fonds 
flottants, fonds qui proviennent d'emprunts à ter- 
mes rapprochés. || Fonds constitués lottants, ceux 
qui causent à la bourse les alternatives de hausse 
et de baisse. || 6 Fonds perdu, ou fonds perdus, 
capital aliéné moyennant une rente qui s'éteint 
à la mort de celui qui a dé le fonds. 11 fait 
excuse d'avoir mis son bien à fonds pendu, sév. 
483. Le fonds perdu, autrefois si sûr, si religieux 
et si inviolable, est devenu, avec le temps et 

les soins de ceux qui en étaient chargés, un bien 
perdu, LA BUT. xiv, Tout pr de famille qui veut 
placer de l'argent à perdu, doit préférer 
de le mettre sur la tête de son enfant d'un an, 
plutôt que sur la sienne, s'il est âgé de plus de 
vingt-un ans, Burr. Probab. de la vie. Pour 
moi, je mets à fonds perdu. — C'est la ressource 


des gueur, biora. Entretien avec la march. de *** | fi 


Je suis au nombre de ceux qui, par un calcul un 
peu personnel mais Wrès-philosophique, ne veu- 
lent être riches que durant leur vie et n'hésitent 
point à placer tous leurs biens à fonds perdu, 
GexLts, Feili, du chât. les deux réputations, || On 
dit de méme : donner une maison à fonds perdu; 
vendre un bien à fonds perdu. || À fonds perdu, 
se dit par plaisanterie en parlant d'une somme 
qu'on ne pense plus ravoir. Si vous lui prôtez, 
comptez que c'est à fonds perdu. || 7° Terme de jeu 
de lansquenet, Somme que be joueur doit mettre 
sur une certaine carte. || & Établissement indus- 
triel ou commercial, avec son achalandage, ses us- 
tensiles, ses marchandises, etc, Vendre son fonds. 
Un bon fonds de commerce, Un fonds de boulanger. 
11° Fig. Ce qui constitue, par rapport aux disposi- 
tions corporelles, morales ou intellectuelles, comme 
un fonds, un capital. Un grand fonds de savoir. Un 
fonds de malice. 1 a pour vousun grand fonds d'es- 
tme. Vousavez un fonds de santé admirable, mor. 
D. Juan, 1v, 2. L'homme depuis son péché porte un 
fonds malheureux de concupiscence, Pasc. Prov, 
48. Je me sens un grand fonds de patience, sév. 205, 
Vous avez du fonds pour être tout ce que vous You- 
drez, 10, 432, Je crois que vous voyez bien que je 
fais 

dredi 
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Ì les perdrait par la manière dont on le 
Ane, |! On dit d'un homme ou d'un 
a où qu'il n'a pas de fonds, pour ex- 
primer qu'il a ou qu'il n'a pas de solidué et de 
Connaissances acquises. || Faire fonds de où sur, 
compter sur, se croire assuré de, Il ne faut pas 
faire grand fonds de tout ce qu'il dit, Voilà en 
théologie nécessaire au chrétien, 
et sur laquelle un chrétien doit faire fonds, sound. 
Serm. 12° dim, aprés la Pentec, Domin. t. iv, p. 57. 
J'éprouvai bientôt que je n'avais pas tort de faire 
Ends avoa nouvelami, Le saor, Est. Gonsal. ch. t4. 
nla la tète pour mo marquer qu'il faisait 
de fonds sur du ions qu'un aie indiscret mie 
spirait, 10. Gum. d'Al. u, 9. George est un bon 
enfant; Mais sur de telles gens l fonds pour- 
ralton faire? cours D'HABLEV. Vieux célib. 1, 6. 
1140 Matière à traiter. C'est un fonds très-riche et 
qu'on n'a pas encore exploité. || On le trouve dans 
Chateaubriand avec le sens de sujet de tableau : Ce 
qui prouve quo le christianisme plus au génie 
{que la Fable, c'est qu'en nos pein- 
tres ont mieux réussi dans les fonds sacrés que 
dans les fonds profanes, Génie, 111, 1, 4, || 44° Terme 
de houillères, Galeries horizontales poussées jus- 
qu'aux limites de l'exploitation dans le massif de 
houille à partir du'fond du puits. 

— REM. On peut voir à l'étymologie que fonds et 
fond sont exactement le même mot. Aussi quand 
fonds est pris comme ce qu'une personne à de savoir, 
d'esprit, de probité, etc. et fond au n° 13 comme 
ce qui fuit une sorte de fondement et d'état perma- 
nent, les deux significations se confondent telle- 
ment que les orthographes dans les auteurs varient 
sans cesse, et qu'on pourrait faire passer plusieurs 
exemples sans difficuité de fonds à fond, ou de fond 
à fonds. Le mieux serait de supprimer l's de fonds, 
et de ne faire qu'un seul mot de ce qui n'en est 
réellement qu'un, répondant en latin au mot unique 
undus, 





— HIST. xy* s. Sur chacun arpent fut imposée 
une a nommée fons de terre, MONFARELET, kh 1, 
P 443, dans Lacoane. || xvi" s. Fonds de torre, lau- 
teur du grand Coustumier et autres anciens ont 
pris ces termos pour le cens que les anciennes 
chartes appellent fundus terra, Gloss, sur les cous- 
tumes de Beauvoisis, dans LACORNE. 

— ÉTYM. Le même que fond. L's de ce mol n'est 
pas autro chose que l's du nominatif dans l'ancien 
francais, qui est restée au mot comme dans fls. La 
distinction qu'on a essayé d'établir entre fond et 
fonds à l'aide de cette s accidentelle est tout à fait 
ignorée des auteurs un peu anciens, 

FONDU, UE (fon-du, due), pont. paw de fondre. 
|| £° Porté à l'état de fusion, Du fondu. Les 
matières que rejettent les volcans sortent le plus 
souvent sous la forme d'un torrent de minéraux 
fondus, qui inonde tous les environs de ces mon- 
tagnes, UPS. Preut. thor. terr. Euv. L i, p. 338, 
dans Poroens. || pig. En un mot il y à tant d'ouvra- 

faits de pièces de rapport, et si peu qui soient 
| fondus d'un seul jet, Burr. Dise. de ion. 
|] 2° Fondu en larmes, pleurant abondamment. 
…… Tous ces pauvres gens étaient fondus en larmes, 
et déjà tous illés de deuil, sgv. Lett. 28 août 








nse le mercredi à vos deux lettres; et le ven- | 4675. Là, fondue en larmes, Mme de Pontchartrain 
vis aux dépens du public et sur mon propre | reconnut tous les torts de son mari, sT-siM. 444, 


fonds qui compose quelquefois une assez mauvaise | 64. || Dans un séns analogue. Ils venaient autour de 
lettre, ib. 307. Je lui pardonne moins d'avoir voulu | nous tous fondus de sueur, sty. 363. || 8 Combiné, 


tuer son enfant, étant de son mari, que si elle l'a- 


vait eu d'un autre; et cela vient d'un bien plus |la philosophi 


mauvais fonds, 1. 82, Quand je considère le peu de 
fonds que je trouve en moi, Boss. Lett. 22. Si 


uni, C'est le génio du grand siècle passé fondu dans 
du sièele nt, VOLT. Lat. La- 
harpe, 4 sept, 4771, Dans les discours de Bossuet, 


la citation [est] si bien fondue avec le texte, qu'elle 


je dis que l’homme n'a rien de son propre fonds | ne fait plus qu'un avec lui, CHATEAUR. Génie, ut, 


que l'iniquité, je confesse la langueur de notre 
nature, 1D, Héfut. du eatéch. 1" vérité, % sect. 
ch. 10! Un fonds de libertinage et d'impidté, oua- 
bat. Purific. de la Vierge, Myst. t. u, p- 407. Ils 
n'avaient de fonds pour la cumplaisance que jus- 
que-là, La nur, v. I! faut très-peu de fonds pour La 
politesse dans les manières, 1D. xu, L'esclave n'a 
rien à soi; à combien plus forte raison la créature 
qui n'a de son fonds que le néant et le péché ! ré. 
t. zvm, p. 424. Louis porta eu naissant us fonds de 
religion et de crainte de Dieu, Mass. Or. fun. 
Louis XIV. J'aime un amant timide; Cela marque 
un bon fonds... HEONANL, Joueur, n, 10, Peu de 
gens out assez de fonds pour souffrir la vérité et 
pour la dire, vauvex. Mar. coxxxv. Même bonté, 
même naturel, mèmes grâces que Madame de Sc4- 
lier, avec un fonds de philosophie qui est rare 
chez les dames, vost. Lett. Chabanon, 30 août 
1766. Si l'âne n'avait pas un grand fonds de bonnes 


1v, 4. || Passant par des nuances graduées. Les 
jambes sont d'une teinte composée, où le brun 
semble fondu avec le violet, Burr. Qis. 1. x, p. 252, 
dans roucens. Partout les tons de couleur les mieux 
foudus et les plus suaves, pipen. Salon de 1785, 
OEuvres, t. x, p. 26, dans Povorxs. || 4 Dé- 

ri, amaigri. Depuis cette maladie, il est tout 
fondu. || 6° Cheval fondu , jeu d'enfants qui sautent 
l'un par-dessus l'autre. Jouer au cheval fondu, 

FONDUE (fondue), #. f. |] 4° Terme de cuisine, 
Mets qui se fait avec des œufs brouillès et un mé- 
lange de fromage de gruyère fondu au feu. {| 8" Su- 
cre trop chargé de sirop. 

— ÉTYN. Fondre. 

+ FONDULE (fon-du-l'}, s. m. Genre de poissons 
malacoptérygiens. 

+ FONET (fo-né}, s. m. Espèce de moule du Sè- 

, la moule unie. 
FONGATE (fou-ga-l}, sf. Terme de chimie. 


FON 


Sel produit par l& combigaison do l'acide fongique 
avec une base, x 

+ FONGER (fon-46), v. n. 11 so dit-da papier non 
collé qui boit l'encre, s 

FONGIBLE (fon-ji-bl), adj. Terme de jurispru- 
dence. Se dit, en matière de prèt et d'usufruit, de 
toutes les choses qui peuvent sa compter, se peser 
‘ou sa aa at l preian pr am, 
peuvent remplacées par » 
en aux choses non fongibles qui, demeu- 
rant entières après l'usage, se restituent en nature, 

= eri. Faye dis, US remplie Ja 
fonction, | à FOX k 

+ FONGICOLE teon- jiko, adj. Terme de 200- 
logio, Qui vit sur où dans Jes champignons. 

STE Lat. fungus, champignon, et colere, 
habiter. 

+ FONGIFORME (lon-ji-for-m'}, adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'un champignon. |] Terme 
de ie, Coglée fongiforme, coulée de lave qui 
sé sur un terrain bonrontal, s'y répand 
d'une manière à peu pros circulaire, 

— ÊTYM. Lat, fungus, champignon, et forme. 

+ FONGIPORE (fon-ji-po-r'}, s. m. Terme d'his- 
toire naturelle, Lithopliyte qui ressemble à un cham- 

ignon. 
7 — TYN. Lat. fungus, champignon, et pore, pertuis. 

+ FONGINE (fon-ji-n'}, s. f. Nom donné à la cel- 
hese où tissu dos champignons. 

— ETYM. Lat. fungus, champignon. 

+ FPONGIMENS (fon-ji-niin), s. m. plur. Famille 
de polypes où Les animaux ne forment pas de poly- 
pier'et vivent solitairement, attachés aux plantes 
marines. ; 

+ FONGIQUE {(fon-ji-k'), adj. m. Termo de chi- 
mie, Acide fongique, acide qu'on trouve dans les 
champignons, 

— ETYM. Lat, fungus, champignon. 

+ FONGITE (fon-ji-t'), #. f. Pierre figurée, de 
substance dure et de couleur jaune, dont les raies 
tmitent celle da champignon. }| Polypier fossile. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et iie, Ginale 
qui, en géologie, désigne les pierres, 

+ FONGIVORE foncier) adj. Terme de zoo- 
logie. Qui mange des mpignons. 

= ETYM. Lat. fungus, champignon, et rorare, 
manger. 

+ FONGOYDE [fon-go-i-d'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui ressemble à un champignon, || Terme 
de médecine. Qui a la forme d'un fongus. 

— ETYN. Mot hybride, du latin fungus, champi- 
gnon , et eïes, forme. 

FONGOSITÉ (fon-gû-7it6}, s. [14 État de ce 
qui est fongueus. || 3° Terme de médecine. Petite 
tümeur fonguense. || Végétation charnue, moïlnsse, 
spongieuse, en forme de champignon. 

— MST. xvs, La langue n estè rare et spon- 
gieuse, afin que plus facilement elle peust admettre 
etrecevoir par su fungosité les saveurs, PARÉ, VI, 42, 

— ÊTYM. Fongueus. 

FONGUEUX , EUSE (fon-gheû, gheû-x'}, adj. 
ij 4° Terme de médecine. Qui est de la nature du 
fengus. Ulcère fongueux, [On appelle quelquefois 
les fongosités, chairs longueuses. || 8e Terme de bo- 
tanique. Qui ressemble au champignon, c'est-à-dire 
dont la structure est charnue, mollasse et spon- 
glense. ä 

— HISP. yvi" s. Aucuns adjonstent une quatrieme 
espece de chair fongueuse et entrelacée, qu'ils at- 
tribtent à li seule langue, Pang, 1, 10. 

— ETYM. Lat. fungosus, de fungus, champignon 
(roy. moxots). 

FONGUS (fon-gus, s. m. His Terme de chirur- 
pie. Sorte d'ercroissmnce charnue qui s'élève d'un 
nicère ou d'une plaie en forme de champignon. 
Un fongus de nature cancéreuse. || Fongus 4e ta 
duce-mère, tumeurs de la dure-mère qui font sail- 
lie au dehors, après avoir pereé les os, où au de- 
dans en déprimant le cerveau. |] Terme de vétèri- 
maire. Portion de lavée passant de la chambre 
postérieure dans la chambre antérieure de Foil, et 
formant de petits pelotons au bord de la“ pupille, 
j| 2 Terme de hotanique généralement employé 
pour désigner les champignons de mer, 

— HIST: xyi" s, Sarcoma, autrement dit fungus, 
est une ereroissanre de chair qui... elle jette une 
sanie fort puante ; les vers l'appellent -fie 
Saint Fiacre, PARE, V, 21, 

=- ÉTYM: Lat. frigus, champignon et, de B, tn- 
meur fongueuse; du grec epéyyos (voy. ÉPONGE), 
que is fynol, kistes mpproëébont de Fallemnd 
Schwamm, champignon; proveng. champi- 
gion; ‘espagn. pin ant ital. an, Puti n 
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+ FONSOIR (fon-soir}, +. m. Le mêine que foncoir, 

FONTAINE (fon-tè-n}, +. f. || 4° Eau vive qui 
s'épanohé à la surface du sol par un cours continu. 
Le bassin, les bords, Ja source d'une fontaine, J'en 
reviens encore À vous, c'est-à-dire À cette divine 
fontaine de Vaucluse; quelle beauté! Pétrarque 
avait bien raison d'en r souvent, stv. 62, Comme 
il n'y a poini de fontaine dont la course soit si tran- 
quille, à laquelle on ne fasse prendre par la résis- 
tance la rapidité d'un torrent, bòss. Sermon r le 
otdim. après la Pentee. 2. 1) me parait, admi- 
rable fontaine jla fontaine médicinale de Bour- 
bon], Que vous n'oùtes jamais la voriu d'Hip- 
pocrène, Bom. Épigr. xvm. Toutes les fontaines 
provierment des enur pluviales infiltrées et ras- 
semblées sur la glaise, purr. Min. t. t, p. 245, dans 
rouosns. Sur nos lses, en nos bois, au bort de 
nos fontaines. vost. Seyther, 1, 1. La fontaine 
d'Égérie, où Numa allait consulter la divinité des 
hommes de bien, statt, Corinne, v, 4. || On dit 
dans un sens analogue : fontaine de vin, de lait, 
etc. |] Par extension. En ce jour, an jour du Sau- 
veur, en ce jour où la bonté paraîtra au monde, il 
y aura une fontaine ouverte à be maison de David 
et aux habitants de Jérusalem, pour la purification 
du pécheur, noss. 2° sermon , Dürinité de la relig. 
3, |Í Fig. Comme la divinité trèsanguste a une 
source et une fontaine de divinité, ainsi que par- 
lent les Pères grecs... 10. Sermons, Sainte Trinité, 
préambule, [| Fontaines intermittentes, celles qui 
coulent et s'arrêtent par intervalles. || Fontaine in- 
termittente, se dit aussi d'un appareil disposé de 
manière Ts l'écoulement de l'esu subit des inter- 


ruptions. |} 3* Terme de physique. Fontaine de com- 
puma , appareil où de l'air comprimé, pressant sur 
a surface de l'eau, la fait jaillie à nne assez grande 


hauteur. |! Fontaine de Héron, appareil ingénieux, 
inventé par Héron d'Alexandrie, nu deuxième siècle 
avant notre ère, dans Jequel l'air, comprimé par une 
certaine quantité d'eau, en fait jaillir d'autre au- 
dleseus du niveau de la première, !!8* Des veux de- 
venus fontaines, des veux qui pleurent abondamment, 
Les ondes qe j'épands… Dans un courage saint ont 
leur sainte fontaine, waun. v, 4. Mais quand mes yeux 
seraient fontaines, Que puis-je espérer? 15, v, 9, J'ai 
beau de mes deux yewr deux fontaines tirer, RÉGNEEN, 
Plainte. La reine d'Espagne devient fontaine; je 
comprends bien aisément le mal des séparations, 
sty. 20 sept. 1079, Ses youx étaiont devenus deux 
fontaines de larmes, véx. Tél. xxi [| 4° Fontaine de 
Jouvenco, voy. Jouvence. || 5° Vaisseau de cuivre, de 
grès, de terre, ete. qui sert de réservoir d'eau et qu'on 
place d'ordinaire dans une cuisine. Fontaine à filtre, 
i} 6* Fontaine de hière, sorte de mesure de capacité 
en usage dans certaines brasseries, || 7* Il se dit du 
robinet et du canal de cuivre ou d'étain par où 
coule l'eau d'une fontaine, le vin d'un tonneau, ete. 
Meuro la fontaine à un tonneau. Tournez la fon- 
taine, || 8° Édifice public qui verse l'eau. La fontaine 
des Innocents à Paris. Fontainés en grotte. Fontai- 
nes en buffet. Fontaines en portique. Fontaines ados- 
sles, ete. Cete admirable fontaine, qu'on reganle 
si peu, et qui est ornée des précieuses sculptures de 
Jean Goujon, mais qui le cède en tant à l'admirable 
fontaine de Bouchardon, voir, Temple du goût. La 
belle fontaine fda Bowchardon] de la rue de Gre- 
nelle {à Paris}; je dis belle pour les figures; du reste je 
la trouve su-drssous du médiocre, ripen: Observ, sur 
la slpt, OEwrres, t. xv, p. 318, dans pouaexs, 








Point de belle fontaine où Ja distribution de l'eau 
ne forme pas la décoration principale, 1, ib. p. 317. 
H Fontaines en pyrunide, fontaines composées de 


plusieurs bassins par étages. || Fontaines en niches, 
celles qui ont leur bassin ot leur jet sous une ar- 
eade, || Borne-fantaine, voy. BORSE. || 9 Synonyme 
de fontanelle n° 4. |] 10" Terme vulgaire employé paur 
désigner un oxutoire, et particulièrement un cau- 
tère, Ce j contribuait encore plus gue toutes ces 
choses À lui [à dame Jacinthe? rendre le teint frais, 
c'était une fontaine qu'elle avait à chaque jambe, 
LESAGE, Gil Blas, tt, 4,1] 44° Croux formé dans un 
coin du pétrin, où l'on verse de l'eau pour délayer 
le levain et La farine. [| 14° Terme d'alchimie, Fon- 
taine de Flamel, la retorie. Fontaine des métaux, le 
mercure. || 13° Terme de zoologie. Fontaine de mer, 
actinie, || #6 Nom donné par les pècheurs au 
compartiment supérieur de ta tête du cachalot, qui 
contient de la cétine en si grande quantité, qu'ils 
la puisent à plein seau, |! Proverbe, 11 ne faut pas 
dire : Fontaine je ne boirai pas de ton cau, c'est- 
à-dire il ne faut pas assurer qu'on n'aura jamais 
besin de telle personne ou de telle chose 

— SYN, DONTAIRE, SOURCE. Étyaologiquement, La 
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fontaine est l'eau de sonrce (agua fontana); et la 
source est ce qui sourd, œ qui jaillit, ce qui fournit 
la fontaine. C'est là la nuance entre ces deux mots. 
La source indique ces canaux souterrains qui amè- 
vent à la surface l'eau des profondeurs; la fontaine 
est l'eau qui s'élève à la surface du sol dans un 
bassin naturel ou artificiel. C'est pour cela qu'on 
nomme fontaines ces édifices qui dans les villes 
versent de l'eau, 

— HIST. xu° s. Criz [Christ] nostre sires est fon- 
taine à nos, par cui nos sommes lavez, S7 BERN. 
p. 528. E les castels pristrent, et les bones funtei- 
nes estuperent, Rois, p. 264. Tophet, cel liu ki tant 
est delitable de bels arbres et de beles funteines, 
db. 427. || xme s. Elle a bien fait compieng [bour- 
bier) de sa clore fontaine [elle a bien sali sa répu- 
tation], Berfe, ixxty. … un vallet vient Qui un 
pain d'orge en La main tient Et un picher [rase] en 
s'autre main, Moult petit, de fontaine [d'eau] plaie, 
Parton. de Blois, ms. do St-Gorm, f* 444, dans LA- 
ceang, j) uv’ s. Onques cerf eschaufés ne desira 
fontene Tant fort com il desirer! asset {com- 
battre] en la plene, Girart de Ross, v. 3173, Sa di 
faucon a une fontaine [sorte de maladie] au pit, 
Modus, ms. { 430, dans Lacunne. Une grint fon- 
taine, en guise d'un chastel, à piltiers de macon- 
nerie, à hommes à armes entour, avec le hanap ct 
une quarte, semée d'osmaux, pesant neuf marcs, 
DE LABORDE, Émeur, p. 320, |!xv* s. [Paris] C'est la 
cité sur toutes couronnée, Fontelne et puis de sens 
et de clergie, kust. pescu. Sur les beautés de Paris. 
Ii xvi* s. Les fonteiniers et lieux frais de la terre, 
dont sourdent les fontaines, n'ont pas des amas 
d'eau cachées, ny do receptacles et concavitez si 
capables que... AMYOT, P. Æm. 22, La fontaine de 
douceur et humanité, laquelle ne doit jamais tarir 
en l'homme, 17, Caton, 14. Faisant coupper et rom- 
pre les tuyaux, par lesquetz aucuns particuliers 
desrobhoient l'eau des fonteines publiques, ninsi 
qu'elles passoient au long de leurs maisons, 10. 
íb. 38, Menant la canelle, fontaine, ou robinet au 
milieu du tonneau premierement, O. DE SENES, 
s30, À petite fontaine boit on à son aise, COTGRAVE- 
L'eaue de Ja fontaine ne moate point plus haut que 
sa source, GÉNIN, Héerdar, t 11, p. 212, 

— ETYM. Proven, fontana, fontayna; spagn. 
ctital, fontana; du bas-latin fontana, du batin fon- 
tanut, dérivé de fons, fontis, source (voy. FONTS). 

f FONTAINEBLEAU (fon-1è-ne-bla), s. m. Nom 
d'une espèce de chasselas très-estimé qui vient à 
Thomery et autres lieux voisins de Foutainebleau. 

+ FONTAINESE (fon-lè-uê-2'}, où FONTANESE 
(on-twnè-z'}, s. m. Arbrisseau du Levant, de la fa- 
mille des oléinées, Fontanesia phillyreoider, La- 
billardière. 

— ETYM, Dédié ‘par Labillardière au botaniste 
Desfontaines. 

FONTAINIER (fon-te-nié), 2. m. Voy. FONTEXIER. 

FONTANELLE (fun-ta-nè-17, s. f. || 1° Endroit où 
la suture coronale et la suture sagittale aboutissent, 
et qui, étant fort mou chez les enfants, ne com- 
mence à se durcir que vers leur seconde ou leur 
troisième année. |] 3° Cautère, vésicatoire, séton en 
plein écoulement, 

—- HIST, xvi* s. Parle vertex où sommet, est en- 
tendu la fontenelle, ou bien ce qui est également an 
milieu de Ja suture sagittale, pang, m, 4. La plaie 
sera entretenue à la maniere des foutanelles, avec 
des feuilles de lierre ou autres, 0. ne seungs, 899, 

— TYM. Diminutif de fontaine: proprement pe- 
tite fontaine, sens très-usité dans l'ancienne lau- 
gue; un vésicatoire et méme l'espace membraneux, 
au sommet de ja tôle ayant été comparés à une 
fontaine qui purifie. | 

FONTANGE {fon-tan-j], s. f. Nœud de ruban que 
les femmes portaient sur leur coiffure, {| Cette 
coiffure changea de forme, La foutange devint une 
sorte d'édifice à plusieurs élages de fil d'archal, sur 
lesquels on plaçait différents morceaux de toile sé- 
parés par des rubans ornés de boucles de cheveux 
qui les recouvraient tout à fait, PEUILLET DE CON- 
curs, Caus. d'un cir. t., p. 218, noto 3, À haus- 
ser sà fontange en coquetie éventée, ILAUTEROCHE, 
Bourg. de qualité, -1, 5. Combien n'a-t-on pas vu 
de belles aux veux doux, Tout à coup se changer 
en bourgeoises sauvages... El, découvrant l'orguelt 
de leurs rades esprits, Sous leur fontange altibre as- 
servir lcurmaris, Boul, Sat. x, 

—ÉTYM. Le soir, comme on se reétirait [à une 
partie dé se ], ñ s'eleva ùn petit vent qui obli= 
gea Alle de Fontango de quitter sa capeline; elig 
fit attacher sa coiffure par un ruban dont les nœuds 
tombaient surle front, et cet ajustement de této 
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plutsi fort au roi, qu'il la pria de ne sè coiffer point 
autrement de tout ce soir ; le lendemain toutes les 
dames de la cour parurent coiffées de la mème ma- 
nière; voilà l'origine de ces grandes coiffures qu'on 
porte encore, et qui, de la cour de France, ont passé 
dans presque toutes les cours de l'Europe, pussy 
nasvrix, la France gal. Mlle de Fontange a êté une 
des maliresses de Louis XIV, La terre de Fontange 
est appelée en latin fontania, de fontana, fontaine. 

4. FONTE (font), s. f.[]4* Action de fondre. La 
fonte des métaux. || Fonte de galons, acüon de 
beûler des galons pour en retirer l'or et l'argent 
qu'ils contiennent. || Remettre un objet à la fonte, 
Je faire fondre de nouveau, pour le retravailler, 
|] Fig. Remettez pour te mieux ces deux vers à la 
fonte, La Post. Fab. 11, 4. || Fonte en coquille, fon- 
derie en sable pour les pièces qui doivent avoir une 
grando dureté. || Conversion des monnaies de cours 
en d'autres monnaies nouvelles, || Action de ce 
qui fond, de ce qui se liquéfie. I vit sortir de lon- 
gues bandes de brouillands et de brumes, qui ac- 
eem t I tunte de toutes les glaces, PEUN. DE 
bI-PiERAg, Phule 4, Que les fontes de neige ont 
enflé la Dordogne, berue, Conrers. 111. || 8° Par- 
ticulièrement , l'action ou lart de mouler certains 
objets qu'on faitarec le bronze ou avec quelque au- 
tro métal fondu. La fonte d'une statue, Jeter une 
statue en fonte. Les Parisiens lui firent [au Teue 
tenant général, en 1516! offre d'une fonte d'artillerie 
et d'entretenir dix mille hommes pour autant de 
temps que les ennemis seraient sur la frontière, 
NÈZERAY, Abrégé de l'hist. de Fr, t. 1n, p. 5+0, 
Amst. 1684, Les quatre consoles qui étaient aux 
quatre angles de chaque socle faisuient une méme 
pièce avec le socle, et étaient de même fonte, saci, 
Bible, Rois, 1n, vu, 14, |] 8 Fer de fonte, ou, sim- 
plement, fonte, produit immédiat du minerai de fer 
traité par le charbon dans les hauts fourneaux, et 
qui est essenticllement un carbure do for conte- 
nant au plus & pour 100 de carbone. Marmite de 


fonte. Tuyau de fonte. Transformer la fonte en | 


fer. La bonne qualité du fer provient principale- 
ment du traitement de ja mine avant èl après sa 
mise au fourneau: si l'on’ obtient une très-bonne 
fonte, on sera bien avancé pour faire d'excellent 
fer, aurr. Win. t. rv, p. 110, dans poregss, || Fonte 
noire, fonte d'un gris foncé, qui prend l'empreinte 
du marteau, se case et fond facilement, a uno tex- 
ture granuleuse etse forme dans les hauts fourneaux 
surchargés de combustible par rapport au minerai, 
|l Fontes blanches, fontes formées d'un carbure ho- 
mogène obtenu par lè refroidissement brusque, 
Il Fonte truitce, fonte formèe de fonte blanche et 
de fonte noire disposées par place et diversement 
entremůlċes, || Vives fontes, les fontes de mines qui 
sont très-coulantes. [| Fonte brute ou crue, fer peu 
malléable et qui résiste à la lime. [| Fontes claires, 
restes de coulées provenant de co que le four a recu 
trop de métal eru. || Fontes marchandes, toutes oel- 
les qui ne sont pas destinées à être converties en 
fer malléable. [| 4 Certain alliage de métaux dont 
le cuivre fait ln base. Canon, mortier de fonte, Que 
tous les canons de fonte soient ensemble bien rangés, 
les canons de fer de mème, Correspond. de Colbert, 
au, 2, p. 146. || Fonte verte, ancien nom dubrouze. 
Le nombre des navires et de tous leurs canons de 
fonte verte et de fer, armes et munitions, Ordonn. 
de jant. sur ia marine, art. 441, dans CAILLET, 
L'administ. en France sous Richelieu, L 1, p. 48, 
Paris, 1400. |] Fonte inoxydable, alliage de cuivre, 
de fer et de zine, où le zinc domine, |i §* L'art, le 
travail du fondeur,.||6* Terme d'imprimerie, En- 
semble de earactères fondus sur un certain type. 
Une fonte dé petit romain. || Fontes hautes, cles 

ui escrdent la hauteur commune aux caractères 

‘imprimerie, || Fonte de six feuilles, de douze for- 
y to avec laquelle on peut composer de suite 
six feuilles, douze formes, sans être obligé de dis- 
tribuer. || 2 Terme de peinture. Passage bien 
ménagé d'une teinte à une autre, Ce tableau est 
d'une belle fonte, |] $ Terme de manufacture, Se dit 
dlu mélange des kunes de différentes couleurs qui 
doivent entrer dans les tissus des draps ou autres 
étoiles. || 9” Fonte de bourre, opération de teinture, 
par laquelle on Fait bouillir la bourre dans une dissi- 
lution de cendres gravelées, faite par l'urine. 
i] 40° Terme de medecine, Fonte d'humeurs, nom 
donné autrefois aux évacuations abondantes de li- 
quides intestinaux, branchiques, salivaires, etc. 
parce qu'on los ervyait dues 4 la liquétaetion de 
matières solides, J'avais appris hierau soir, ma- 
slame, la petite fonte que M, le Dauphin avait eue, 
qu'on ne compterait assurément pour rien à un aus 














FON 


tre, MuxTENoX, Let, à Nme de Ventadour, 43 no- 

vemb. 1714. |} Aujourd'hui, fonte purulente d'un or- 

ne, la suppuration, consécutive à l'infammation, 

je ba totalité du tissu d'un organe. Fonte purulente 
de l'œil, 

= HIST. Xv° s. Bien broullee et mettre en fonte 
et dommaige, Vigiles de Charles VII, 4,15, p. 19, 
dans tacuaxe, || xvi" s. Comme si cette union [des 
deux natures] estoit une fonte, pour faire je ne say 
quel meslinge, qui ne soit dien ni bomme, CALVIN, 
Anstit, 1426, L'on ne voyoit plus autre chose par les 
boutiques des orfevres que couppes et pots d'orque 
l'on rompoit pour mettre à la foute, amyor, Phi- 
lop. #4, Serena, où ils prindrent onze canons de 
fonte verte [bronze] et un grand magasin, DAUB. 
Hist. 1, 352, Les fontes d'artillerie et fabriques de 
, ID. ib. ui, 460, 

TYN. Fondre. 

2, FONTE (ba-t), s. f. Chacun des deux four- 
reaut de cuir où se placent Fes pistolets sur le de- 
sant d'une selle. Mettre des pistolets dans les fontes. 

— ETYM. Provenç. èt ital, fonda, poche; bas-lat. 
funda, bourse, probablement du latin funda, fronde 
{voy. ce mot), la bourse ayant été comparée à une 
fronde. 

FOXTENIER où FONTAINIER (fon-te-nié ; l'r ne 
se lie jamais; au pluriel, l'y se lie; des fon-te-nié-2 
haléles}, s. m. || 3° Celui qui est chargé de la sur- 
veillance où du service des fontaines publiques, 
Galilée déclare dans ses dialogues qu'il a appris des 
fontalniers d'Italie que les pompes n'élèvent l'eau 
que jusqu'à une certaine hauteur, pase. Pesant. de 
l'air, Conclusion. |1 8° Celui qui fabrique ou qui 
vend des fontaines de grès, de cuivre, etc. pour Tu= 
sage dumestwque, || Adj. Marchand fontainier. 
13 Celui qui va à la recherche des sources, 

== HIST. xvts, L'autre Jehan du Foing estoit fon- 
tenier et plormbeur, JEAN DE TROVES, Chron. 1477, 
|) mit $. Avant que parler des fontaines de mon in- 
où, je suis d'avis de te faire un petit discours 
aprudence d'aucuns foutainiers molernes, Pa- 
LISSt, 130. 

— ETYM. Fontaënr, 

+ FONTEVRAULT (fon-te-vrô). Ordre de reli- 
giouseset dereligieux, fondé par Robert d'Arbrissel 
Fan 4100, C'est une religieuse qui est supérieure 
générale de l'ordre des religieuses et des religieux. 
Les religieux servent les religieuses; c'est le seul or- 
ire avec ca gouvernement. La règle de St-Benoit y 
est suivie avec quelques constitutions particulières 
du fondateur, Fontevrault est un bourg du départe- 
ment do Maine-et-Loire, 5 

FONTICULE {fon-ti-ku-l}, s. m. Terme de mé- 
decine. Synonyme peu usite de cautère, 

— ÊTYN. Lat, fonticulus, diminutif de fons, fon- 
taine : proprement petite fontaine. 

t FONTINAL, ALE (fon-ti-nal, na-l'), adj. 
Ji 1° Terme d'histoire naturelle, Qui vit, qui croit dans 
les fontaines ou au bord de leurs bassins. || Terme 
de géologie. Formations fontinales, formations dues 
à des sources d'eaux chaudes où frutles, qui ont dé 
posé bes substances tenues en dissolution. || 8° S. f. 
Genre de mousses renfermant plusicurs espèces qui 
croissent dans les fontaines, sur les pierres des tor- 
rents, autour des roues des moulins. L'espèce la plus 
connue est la fontinale incombustille, fontinalis on- 
tipyrelica, L. 

— TYN. Lat, Jontinalis, de fons, fontaine (voy. 
Fonts). 

$ FONTIS (fon-ti), s. m. Synonyme de fondis. 

FONTS (fon; le se lie;des fon-z ornés}, s, m, plur. 
Dans l'ancienne Église, vaisseau où l'on pratiquait 
le baptême par immersion. || Aujourd'hui, vaisseau 
où l'on recoit Peau qui tombe pendant l'adminis- 
ration du baptème. Les fonts laptismuux. Est-ce là 
ce que vous avez promis sur Les sacrés fonts où vous 
fûtes régé: en Jésus-Christ? pounn., Pensées, 
Lu, p- 434. On garde dans la chapelle de Vincen- 
nes les fonts baptismaux qui servent aux enfants de 
France, saixT-puix, Ets. Paris, OEuv, b iv, p. 400, 
dans rovoexs. || Tenir un eufant sur bes fonts, 
en être je pes où Ja marraine. Le cardinal de 
Richelieu devait tenir sur les fonts Mademoiselle 
d'Oriéuns!, BETZ, 1, 24. || Fig. et familiérement. 
Tenir quelqu'un sur les fonts, s'en entretenir en 
détail, où le questionner minutieusement. 

= msr. xi* $, Le patriarche |il] ocist devant Les 
fuuz, Ch. de Rol. cxvû, (ixus. Tu prendras bap- 
toiement Es fous digues, suinteibez, Ù sauf serras 
de tes pecchez Par la grace de Jhesu-Christ, Bexalt, 
v. 0683, f| xy* 5. Assez brief vous bopoiserai; Vous 
venrez viendrez] où je vous menrai [mènerai]; LÀ 
trourerons les fonz touz prestz, Mystère de Bari. et 

























































FOR 


Jos. dans eur pa cawnaal, p. 447. U fut requis d'un 
bourgeois son sujet d'estre in et tenir sur les 
fonts son enfant, Lovis xi, Nouv. Lxx. 

— ÉTYM. Provenç. font, s. f.; anc. OPAR: fontes 
espagn. mod. fuente; portug. et ital. fonte: du bat, 
fons, fontis, lontaîne. Dans l'ancienne langue, font 
est employé souvent pour fohtaine, et alors il est 
d'ordinaire feminin, c'est pour cela qu'on trouve, 
cn noms de licux, Bellefond, Froidefont, Fonifrède, 
etc, ; et dans fonts baptismaux, il pourrait, d'après 
la règle de l'ancienne grammaire, être féminin, 
comme lettres l'est dans lettres royaux. Mais le mas- 
culin se trouve même dans le xu° siècle; on peut 
penser que, pour ce terme, l'usage ecclésiastique 
avait conservé au mot son genre élymologique. 

4 FONTURE (fon-tu-r}, #. f. Terme de marine. 
Diminution ou disparition d'un banc de sable. Ce 
banc est en fonture, 

— MST. xt s. Quant voie commune est perdue 
par force d'eve où par fonture, li voisins prucheins 
doivent fere voie, Liv. de just, 447. 

— ÉTYM. Fondre, 

FOR (for), s. m.||4° Le for extérieur, l'autorité 
de Ja justice humaine, Que les lois de nature, qui 
obligent toujours au for intérieur, n'obhigent pas 
toujours au for extérieur, pinen, Opin. des ane. 
phil. {hobbisme]. || Le for ecclésiastique, la juridic- 
tion temporelle de l'Église. Traduire au for ecclé- 
ssastique, |ì Le for intérieur, l'autorité que l'Eglise 
exerce sur les Ames et sur les choses spirituelles, 
IL Fig. Le for intéricur ou le for de la conscience, 
lé jugement de la pi conscience. Ce dernier 
obstacle {l'attachement de Philippe IV d'Espagne à 
l'Autriche!, ils ne crurent personne en état de le 
lever que Íe cardinal Porto Carrero par ke for de la 
conscience, ST-SiM. BI, 62, La conscience, le for in- 
térieur [comme l'appelle l'université de Salaman- 
que] est d'une autre e: ; elle n'a rien de com- 
mun avec Les lois de l'État, vort. Dict. phil, Aranda. 
i| For n'est resté dans l'usage qu'en ces locutions, 
iige Anciennement, coutumes, priviléges, dans 
certaines contrées. Quelques localités du Béarn 
avaient leurs fors particuliers, 

— MST. xin s. Orguel dist: à nesun fuer Ne tais- 
siès ne vous en vengiez, Ren. t. 1v, p. 440, [[xv°s, 
Vel feur, telle vente, les xy joies de mariage, h 6, 
i| xv:* s. Les fors sont proprement les privileges 
accordez aux villes et aux communautez, LAUER, 
Gloss. du droit fr. to 

— ETYM, Provenç.-for; espagn, fuero; ug. et 
ital. foro; du latin forum, a à apres du 
biée, barreau, ns dont le radical existe dans 
le grec saga, action de porter, popei», porter, Fo- 
nn, tribunal, vient de la coutume de tenir. Les au- 
diences de justice aux lieux et jours de marché, ou 
du moins å la même place, sur le forum, 

4. FORAGE (fo-ra-j), #. m. Action de forer; ré- 
sultat de oette action, Le forage d'un canon, d'un 
puits artésien. 

— ÈTYN. Forer. 

2. FORAGE (fo-ra-j), s. m, Terme de féodalite. 
Droit sur le vin et autres boissons, levé par le sei- 
ewur. 

== mist, xut s$, Et seut l'avoucrie ansi, Et les 
furages leur guerpi De vin, de cervoise et de miès 
[bydrumet), pu. Mouskes, dans no CANGe, foragiwmt. 

= ETYM. Lat. forum, marché (voy. vos), et non 
de amphora, comme le veut Mallet, Comptes ren- 
dus de Pam. des finances, V789, L 1, p. 47. 

FORAIX, AINE (fo-rin, rè-n'), adj. [|17 Qui est 
de dehors, étranger, On peut sans commandement 
préalable, saisir les meules de son débiteur fo- 
rain. | Chambre foraine, tribunal forain, juridiction 
sommaire établie autrefois au Châtelet de Paris 
pour connaltre des contestations pour fait de com- 
meree entre bourgeois de Paris et étrangers, || Traite 
foraine, droit d'impôt et de péage qu'un bevait ane 
trefois sur les marchandises qui entraient dans le 
royaume où qui en sortaient. Aujourd'hui on dit 
douane, droits de douane, | Chemin forain, chemin 
qui se trouve à l'abord d'une ville et dont La lar- 
geur permet au moins le passage de deux voi- 
tures. || 2 Qui n'est pas du lieu. Propriétaire forain, 
propriétaire qui n'a pas son domicile dans le lieu 
où ses inens sout situés. || Hétail forain, bétail sou- 
mis à une taye à l'entrée de la ville. |] Terme de 
droit coutumier. Se disait de ceux qui, sans do- 
meurer sur les terres du scigneur, possédaient 
des héritages mourant de sa directe et de sa justice, 


118" Marchand forain, ou, substantivemient, un fo- ` 


rain, marchand qui court les villes, les campagnes, 
les marchés, les foires {bien que forain signifie qui 
est étranger, et non qui est de la foire}. 1 vient un 
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FOR 


grand nombre de marchands forains, dè forains à 
ce marche, Le droit de rançonner les marchands 
forains, car alors il n'y avait pe d'autres mar- 
chands, vot. Mœwrs, 407, |] 4* Par confusion de 
sens, comme si, dans marchand forain, forain vou- 
Jait dire qui est de la foire. Théâtre forain, petit 
théâtre dressé å la foire. Nous Nimes à nous deux le 
quart d'un vaudeville, Aux théâtres forains lequel 
fut présenté, Et refusé partout à l'unanimité, A. DE 
messet, Poésies nouv. Dupont el Durand, || S. m. 

Les forains, les batelcurs de la foire. Le paro- 
diste oisif etles forains tattendent, pirox, Métrom. 
au, 7. i| Nom donné spécialement aux acteurs des 
théâtres de la foire, par opposition aux acteurs de la 
Comédie française qu'on appelait les Romains, à 
cause des sujets de tragédies empruntés en grande 
partie à l'hisloire romaine. || 6° Terme de marine, 
Rade foraine, rade mal fermée, rade ouverte aux 
vents du large, L'ile à deux rades foraines, où les 
vaisseaux de tous les rangs sont en sûreté, lors- 
que les vents du nord et ceux d'ouest ne soufflent 
pas, Rayxat, Mist, phil. 1x, 48. ][6* S. m. Terme de 
marine. Forain, synonyme de faux rang, où vide 
dans l'arrimage. 

— HIST, x 8. Comment vous à esté entre la gent 
foraine? Saz. xxx. j| xur s. À vos et à toz les fo- 
rains Mo plain je... Ren, 10080, Cil bien sunt tien à 
droite guise; As autres biens qui sunt foraln, N'as- 
tu vaillant uns viés lorain, la Rose, 6353, Es rues 
foraines [ċcartċes] se mettent, Et du demander 
s'entremettent, miren. 3185. ||xv* s Convient que 
ses operacions foraines et par dehors soient joyeu- 
ses, legieres et de petite coustance, CHAIST, DE PIs. 
Charles F, 1, chap.9. Ns regarderent au millieu, et 
veirent une compagnie de damoiselles qui par 
dedans se deduisoient, mais à leur advis elles es- 
tojent de si grant beauté et leurs vestemens get- 
toientsi grand resplendeur que chascun tint à songe 
ce qu'il veoit de la veue foraine [extérieure], Perce- 
forest, l n; f 30, || xvi" s. En croyant nous entrons 
de mort à vie, et ne sommes plus estrangers ne 
forains, mais bourgeois avec Les saincts et domes- 
que de Dieu, cauvix, „Instit, 790. Un chemin fo- 
rain [détourné] doit contenir quinze pieds, Coust. 
génér, t.1,p. 696. Impositions domantales [sur bes 
domaines] et foruines sur les douanes], sukLY, 
Mém. t. x, p. 220, dans LACURNE. 

— TYN. Picard, marchands foiriens; espagm, 
foraneo; du bas-latin foraneus, dérivé du lat. fo- 
ras, hors. 

+ FORAMINÉ, ÉE (fo-ra-mi-né, née), adj. Terme 
didactique. Qui es} percé de petits trous, ou com- 
posé de cellules tubuleuses, 

— ÉTYM. Lat. foramen, trou, 

+ FORAMINIFÈRE (fo-ra-mi-ui-fè-r'}, adj, Syno- 
nyme de foraminé. || $. m. pi. Infusoires pourvus 
dé coquilles, à plusieurs cloisons communiquant 
entre elles ot avec le dehors par de petits trous ou 
pores; on les appelle aussi polythalames et rhizo- 
podes. 


— ETYM. Lat. foramen, pertuis, et ferre, parter. 

+ FOBANTS {lo-ran), $. m. pl. Terme de marine, 
Se ditquelque fois des mftereaux. || Sapinsde France 
qui arrivent dans les ports à l'état de bois rond. 

FORBAN (for-ban), s. m. Corsaire, pirate. 
1 Fig. et adjectivement. 11 faut des rameurs sur les 
banes Et des muets aux rois fothans, BERANG, Ste 
Alliance. || Un forban littéraire, un plagiaire, 

— REN. L'Ordonnance d'août 4684 écrit fmerban : 
Seront de bonne prise tous vaisseaux appartenant 
à nos ennemis ou commandés par des pirates, 
fourbanset antres gens courans ia mersans commise 
sion d'aucun prince ni estat souverain, 

— ETYM. Forban {de faris, hors, et bas-latin bras 
num, ban) signifiait, dans l'ancien français, Fannpis- 
sement; dans le moderne, il signife colui qui rst 
banni, un bandit, et, parüculitrement, un bandit 
de mer. 

$ FORBANNIR (for-ba-nir), v. a. Terme de droit 
coutumier, Psnnir, reléguer, 

— MST. xvi s. Soit d'avec toy tout vice forbanny, 
J. Mahor, pe i84, dans LALURNE, 

— ETYM. Voy. FORBAN. 

$ FORÇABLÉ (for-s+-bl), @dj. Qui peut être 
forcé, pris, Ville forçable. 

— HIST. xvi" s. Neantmoins les dites forces qu'il 
avoit, il rendit la ville qui n'estoit forçable, x. bu 
DELLAY, 91, 

— ÊTYM. Forcer. 

FORÇAGE (for-sa-j),s, m. Terme de monnoyage. 
Excèdant que peut avoir une pièce au-dessus du 

ids prescrit par les ordonnances. || Terme de féo- 

lité. Droit qu'on payait au seigneur pour la con- 


FOR 
siructon ou l'entretien de son chäteau, de sa for- 
teresse. 

—ÉTYM. Forcer. 

FORÇAT (for-sa ; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie : des fur-s3-2 enchatnés), s. w, || 4" iteur 

que la justice condamne à des travaux auxquels 
il ne peut se soustraire. que Vit notre malbeu- 
mis, qui, tralnant k pan Et les morceaux du 
acsqwi l'avait attrapé, Semblait un forçat échappé, 
LA PONT. Fabl. 1x, 3. Me voilà donc forgat dans les 
formes, et il y avait assurément longtemps que je 
méritais bien de l'être, LE Sacr, Gurman d'Alfar. 
vi, 9. || Autrefois le forgat subissait sa poine dans Les 
prm, où il ramait pendant un certain nombre 

‘années, Je vois par votre dépêche du 24° l'opi- 
nion que vous avez que les galères où il n'y a que 
des forçats soient d'une moindre dépense que les au- 
tres, COLBERT, d Arnoul, 4 juillet 4070, dans sat. 
Assiste-t-elle dans un de nos ces misérables 
forçats qui, dans leurs prisons flottantes, gèmissent 
sous le travail de La rame et sous l'inbumanité d'un 
comite? réci. Duchesse d'Aiguillon. |] Aujourd'hui 
que les galères n'existent plus, les forçats sont ou 
employes dans les arsenaux militaires ou déportés. 
|l Forçat Libéré, forçat qui est Libre après avoir ac- 
compli la durée de sa détention, || 3° N se dit 
de ceux qui, ps pee chrétiens sur les Turcs, 
ou pris par les sur les chrétiens, étaient 
enchatnés sur les galères et y servaient de ra- 
meurs. Toujours comme un forçat İl faut être à la 
rame, Naviguer jour et nuit... nÉGxIER, Épi. u. Le 
sort, sans ter ni son sang, bi sa gloire, Le fit 
ètre forçat aussitôt qu'il fut pris, La PONT. Filles de 
Minde, Les bois se travaillent dans les cours 
les forçats, qui sont là comme par toute la ville 
[Marseille] en liberté, à cela prés qu'ils sont enchai- 
nės trois À trois, deux chrétiens et un Turc; ce 
dernier, étant dans l'impossibilité de se sauver, 

ur être trop reconnaissable et ne savoir pas la 
Ege, empêche les autres de s'échapper, DE B30S- 
ses, Lettres sur l'Italie, 46 juin 4730. || Fig. L'am- 
bition, l'amour, l'avarice, la haine, Tiennent comme 
un forçat son esprit à la chaine, mois. Sat, vu. 
|! Fig. Mes amis, de votre galère Un forgat vient de 
se sauver, HÉRANG. Petit coin, |] Fig. Travailler 
comme un forçat, travailler excessivement, Quand 
on a travautlé toute la journée comme un forçat, 
ricann, Collatéral, 3, 42. || 3° Terme de jeux. Jouer 
au forçat, jouer aux cartes en s'assujettissant À cer- 
taines règles qui ordinairement ne sont pus obliga- 
toires. 

— HIST. xvi* s. Seront tenus lesdits capitaines 
d'entretenir en tout temps sur chacune des dictes 
galleres le nombre de 156 forçats, Ordonn. 45 
mars 4548, 

— TYN. Forçat est un participe passé à forme 
| provençale, répondant à fored qui s'est dit en effet 
pour forçat, ainsi que forçaire, 

FORCE (fur-s'}, s. f.{|4" Propriété qui fait que 
le corps d'un homme où d'un animal a une grande 
puissance d'action. [| 4 La force de l'âge. |]8* Puis- 
sance, supériorité. [| 4 Se dit des Étais, que l'on 
compare à un corps vivant, yss Ce qui rend une 
armée considérable, redoutable. || 6 Supériorité 
physique de force, pouvoir de contraindre, || 7° Vio- 
fence, || 8* Maison de force, || 9° [l est bien force. 
|| 10" Aptitude à concevoir, è combiner, à réfléchir, 
À imaginer. || 44* Habileté, talent, expérience. 
1112 Energie morale. !| 48° Puissance d'action et 
d'impulsion des agents physiques. {| 16° Impétuo- 
sité, || 45° Puissance de résistance, || 46° Toute cause 
de mouvement. |} 17° Forors au sens métaphysique. 
|118" Forces de La nature. ]| 19 Intensité, énergie, 
efficacité des choses. |] 20° I se dit des choses in 
tellectuelles et morales. || $47 Action exercée sur 
l'esprit par le discours, le style, los exprossions. 
11188 N se dit du raisonnement et des preuves. 
1128* La force d'un sujet, qualités solides qu'il ren- 
forme. |} 34° Caractère et vigueur, en partant dr 
peinture et de sculpture, || 28° Ce qu'il y a de fort, 
de contraignant dans les choses. {| 86° Grande quam- 
tité. || 7e Mofrtte. {| 28° À force, |1397 À force de 
130" À toute force, [| 34° De force. || 38* Var force, 
À force ouverte, de vive force. || 4° La propnété qui 
fait que le corps d'un homme ou d'on animal a 
une grande pwistance d'action, Être doué d'une 
grande force de corps. Avoir de la force. Une force 
d'Hercule. Un choral d'une grande force, Je n'ai 
pas la foree de travailler. Les doux extrémités [du 
musele) ont plus de force, parce que l'une sou- 
tient le musele, et que par l'autre, c'est-à-dire par 
le tendon, qui est aussi le plus fort, s'exerce immé- 
diatement le mouvement, Boss. Connairs, 1, 3. 
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de ne me soutiens plus, ma force m'abandonne, 
Bac. Phèdre, 1, 3. Réparez prompiement votre 
force abattue, 1D. db. 1] donnera La force à vos 
bras langurssants, vout, Zaire, iy, 1. La force des 
hommes n'est estimée que vingt-cinq livres et 
celle des chevaux de cent soixante et quinze, 
iw Dict. phil. Force physique, La force de ut 
animal a reçu son plus haut degré quand l'ani- 
mala pris toute st croissance; elle décroit quand 
les muscles ne reçoivent plus une nourriture égale, 
p, ib, Force, Des hommes qui avaient employé 
toute la force de leur corps, qui en avaient même 
abusé, s'il est Lmprl d'en al autrement que 
par l'oisiveté et la délauche, eurr. Mist. nat. hom. 
L 19, p- 307, dans rouuexs, Hercule eut en partage 
la force à qui rien ne résiste; Hélène, la beauté 
gl triomphe de la force même, P. 1. cour, Éloge 
Hélène. || De toute sa force, autant que l'on peut, 
aussi bien que l'on peut, Criant de toute sa force, 
woss. Hist, 11, 8. La Senantes était à sa toilette, qui 
se” coiffait de toute sa force en faveur de Alatta, 
Bamicr. Gram. 4. || À forces égales, à force égale, 
à égalité de force ou de forces, en supposant que 
des doux côtés les forces sont égales. || Être de 
force à, être assez fort pour, TI est de force à lutter 
contre trois hommes. || Par extension. Être assez 
habile pour, ou, ironiquement, assez niais pour, 
et, généralement, être capable de. 1 est de force à 
vous convaincre. Il est bien de force à faire cotte 
bévue. || Tour de force, action qui demande beau- 
coup de force ou d'adresse; ef fig. solution heu- 
reuse d'une grande difficulté. |] Tour de force, dans 
les beaux-arts, se dit, en mauvaise part, des effets 
plus difficiles qu'egréables, [[N'avoir mi force ni 
vertu, être d'une complexion délicate; et fig. n'être 
bon à rien, capable de rien, C'est le soleil de jan- 
vier, Ìl n'a ni force ni vertu. || Dans les métiers, 
manœuvres où opérations de force, celles qui exi- 
gent des efforts considérables et des appareils puis- 
sants. || Travaux de force, travaux qui exigent 
l'emploi des forces musculaires, |j Aw plur, Les 
forces du corps. Ce malade sent ses forces aug- 
meuter, Il fait plus que ses forces ne permettent. 
C'était [se retirer) la résolution qu'il avait prise 
dans sa dernière maladie; et, plutôt que de voir 
languir les affaires avec lui, si ses forces ne lui re- 
venaient, Il se condamuait, en rendant les sceaux, 
à rentrer dans la vie privée, poss, Letellier, Peu 
peu ils [Mentor et Télémaque] reprirent Jeurs forces, 
réx, Tél. vui. Céson tomba aussitôt sur lui, et, se 
prévalant de ses forces, lui donna tant de coups de 
poings et de pieds. ventar, Rérol. rom. tv, p. 308. 
pa La force de l'hge, l'époque de la vie où l'on a 
plus de force. Racine, dans la force de son âge, 
né avec un cœur tendre, un esprit flexible, une 
oreille harmonieuse, donnait à La langue francaise 
un charme qu'elle n'avait point eu jusqu'alors, 
voir, Comm. Corn, Attila, préface. || La force du 
tempérament, ce qui, dans iè tempérament, rend 
l'individu capable de résister à de grandes fatigues, 
d'exécuter de grands travaux. || Être dans toute sa 
force, avoir ba plénitude de sa vigueur. || Être dans 
toute sè forte, se dit des affaires politiques, judi- 
ciaires où autres qui sont au plus haut point du 
débat, et qui préoccupent l'attention publique. 
L'affaire contre M, de la Chalotais, aussi odieuse et 
aussi ahsunte que celle d'Urhain Grandier, était 
dans toute sa lorce, uceos, Foy. Mal. OEur.L vu, 
p- 5, dans poraene, || 8 Puissance, supériorité, 
Pour te récompenser, ma force est trop petite, CORN. 
Cid, 15, 3. Il leur a paru {aux libertins] que c'était 
une contrainte importune de reconnaltre qu'il y emt 
au ciel une force supérieure qui gouvernât tous 
nos mouvements et chitiât nos actions déréglérs 
avec une autorité souveraine, noss, Sermons, 3* dim 
après Påq. préambule. Quelle force vous peut ar- 
micher des mains toutespuissantes de Dien, que 
vous irritez par vos crimes, ét dont vous attirez sur 
vous les vengrances ? im: 1v, Félure, 4. Souvenez- 
vois comment Moïse, ce serviteur de Dieu, hrisa 
autrefois Ja force d'Amalec, mass. Car. Mot. de 
emr. Le grand vizir cerut que son expédition 
était assez heureuse. s'il ne mettait pas des 
avantages certains au risque d'une nouvelle ba- 
taille, qu'après tout le désespoir pouvait gagner 
contre La force, voLT. Hussie, 11, 4. Cette suu- 
mission [du roi de Prusse] n'a point encore ras- 
suré Napoléon ; à sa force, il ajoute la feinte; 
les forteresses que, par pudeur, il laiste à Frédéric, 
sa défiance en convoite encore l'occupation, SÉGUR, 
Hist. de Nap. 1, 2. La force la plus Cest un 
cœur innocent. v. RUGO, F. d'aut. 37. || Avoir force, 
avoir une influence active. Son exemple aurait 
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force, et ferait qu'à l'envi Tous voudraient imiter 
le chef qu'ils ont suivi, Cons. Toison d'or, 1, 2. 
}| Ressources que procurent le bien, le crédit, le 
pouvoir, le talent, la position, etc. Ce personnage 
prend tous les jours une nouvelle force. Les forces 
d'un parti. Je suis toujours étonné que vous ne 
sentiez pas voire force et que vous ne traitiez pas 
tous les polissons qui vous attaquent comme vous 
avez fait Aliburon, p'acems, Lett. à Voltaire, 
4 août 4707. |] Les forces humaines, ce que l'homme 
en général est en état de fairo ou de aipate Les 
forces humaines no vont pas wa Cela est 
au-dessus des forces humaines, Il (Davoust} s'é- 
criait que des hommes de fer pouvaient seuls sup- 
orter de parcilles épreuves ; qu'il y avait impossi- 

ilité matérielle d'y résister, que Jes forces humaines 
avaient des bornes, qu'elles étaient toutes + 
stovn, Mist, de Napol, x, 6. |} é Force se dit des 
États que l'an compare à un corps vivant. Le 
royaume d'Israël reprenait ses forces, woss. Hist. 
1, 6. L'empire reprend quelque force sous Justi- 
nien, 19. ib. m, 7. Les grands hommes font la 
force d'un empire, 16. im , 6. Dans sa force pre- 
mière Athènes se relève; Ses braves sont armés de 
leurs longs juvelots, wiLLev. Élég. m. j| N se dit 
aussi de la puissance d'un peuple, d'un Etat, de 
ses ressources, de ce qui le rend florissant, Les 
forces comparées de la France et de l'Angheterre. 
La force militaire d'un empire, || 5° La force d'une 
armée, ce qui la rend ounsidémhle, redoutable. 
Vitellius avance avec sa force unie, conx. Othon, 
1, 3. ||La force d'un régiment, d'un bataillon, le 
nombre efleclif d'hommes qui s'y trouvent. |} La 
force d'une place de guerre, ses moyens de dé- 
fense, ses fortifications, sa garnison. || Être en 
force, être en état de se défendre ou d'attaquer. 
L'ennemi se montre en force sur notre flanc gau- 
cho. || Au plur, Les forces, les troupes d'un Etat, 
d'un souverain, Je me vis en déroule avec toutes 
mes forces, conx, Afila, t, 4. J'ai des forces assez 
pour tenir la campagne, Rac. Théb. 1, 3. Ses vœux 
tardifs n'étant pas exaucés, il envisage l'énormité 
de ses forces, il revient sur les souvenirs de Tilsitt 
et d'Erfurt, ilaceucille des renseignements inexacts 
sur le caractère de son rival, sécu», Hist. de Nap. 
3, 6, Alexandre et, sous lui, Barclay de Tolly, son 
ministre de la guerre, dirigeaient toutes ces forces; 
elles étaient partagées en trois armées, 19, #b.1v, t. 
P ferme de marine, Force ou forces navales, réu- 
nion indéterminée de bâtiments de guerre, || La 
flotte d'un pays. |} Ligne de force, la ligne dans la- 
quelle les plus (orts vaisseaux sont placés cn tête 
de la ligne, en tactique navale. La ligne de contre- 
force so forme, au contraire, en plaçant les pius 
forts vaisseaux à la queue de la ligne. 16" Supé- 
riorité physique de force; pouvoir de contraindre. 
Repousser la force par la force. L'empire de la force. 
On a nommé la guerre le jeu de la force et du ha- 
sand. Parlez, la force en main et hors de leur atteinte, 
-conx, Nicom. 1, 1. Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage, La FONT. Fabi. 11, 44, 
Je ... Quo jamais par la force on nentra dans 
un cœur, mot. Mis. 1v, 3. À quoi kà force doit-elle 
servir qu'à défendre la raison? poss. Reine d'Angi. 
La force tenait liou de droit et d'équité, soit. Art 
p- av. La force fonde, étend et maintient un em- 


pire, SaURIN, Spart. 111, 4. Enûn, sans toutes ces | ph 


causes de haine, la position de la Prusse entre ia 
France et la Russie obligeait Napoléon à y être le 
maitre, il ne pouvait y régner que par la force; il ne 
pouvait y être fort qu'en l'afflaiblissant, sécun, Hist. 
de Nop. 1, 2. || Force majeure, force à laquelle on ne 
ten résister, Cas, événement de force majeure, Céder 

la force majeure, I y eut force majeure. I ost juste 
que l'homme ressente qu'il y a une force majeure à 
laquelle il faut céder, pose. 2* serm. Purification, 2. 
i] Force publique, reunion des forces individuelles 
organisées par la constitution pour maintenir les 
droits de tous et assurer l'exécution de la volonté 
générale, |j Force armée, corps de troupe requis 
pour faire exécuter la loi, ou les mesures des agents 
de l'autorité, lorsqu'il y a résistance. La force armée 
dissipa les attroupements, || Force est demeurée à 
la Joi, les magiiiaa chargés de l'exécution de la 
doi ont triomphé de ceux qui voulaient l'enfreintre, 
l| Agir de force, a par La force. Voyex s'il faut 
agir de force où d'industrie, cons. Sophon, 11, $. 
I! faut agir de force avec de tels esprits, 1p, Héract, 
1, i. || Force ouverte, l'emploi patent de Ja force. 
Oui, si sa cruauté subslinc à votre perte, J'irai, 
pour l'empêcher, jusqu'à la force ouverte, GORN. 

racl. 1, 4. || Faire force à, contraimlre, contenir. 
Et parce que la force qu'elle se faisait en cela était 
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très-grande et qu'elle ne pouvait ka supporter plus 
longtemps. D'URFÉ, Asfrér, 1, 4. Faites un peu de 
force à votre impatience, coin. Pomp. v, 4. Venez, 
madame. montrer. La force qu'on vous fait 
pour me donner la main, 20. Serf. 111, 3, Je veux 
bien néanmoins pour te plaire une fois, Faire force 
à l'amour qui m'impose ses lois, wot. l'Ét. iv, b. 
{| 7° Violence. parue la force. Céder à la foree. 
„u Force n'a point de loi; S'sccommoder à tout est 
chose nôcessaire, LA FONT. Freng, J'essaierai tour 
à tour ia force et la douceur, BAC. Brit. ni, 5. 
C'est lui, seigneur, c'est lui dont la coupable 
audace Vout la force à la main mattacher à son 
sort, 1D, Mithr. 1,2. |X ln force! signifie à la vio- 
lence! On enlève madame; ami, secourez-nous ; 
À la force! aux brigands! au meurtre, acoourez 
tous, COnN, la Feure, m, 40. Je sais qu'un vieux 
respect que la pudeur embrasse Veut qu'au seul 
nom d'amour nous fassions la grimace, Et que, 
lorsqu'un amant prétend nous en conter, Nous 
criions à la force avant que d'écouter, TH. CORN, le 
Berger extravag. iv, 3.118 Maison de force, maison 
où l'on enfermo les gens de mauvaises mœurs 
uon veut corriger. || La Force, une des prisons de 
Paris où l'on enfermait les prévenus; elle ost dé- 
molie, || & TI est bien force, force m'est, force 
lui est de, il est nécesmire, indispensable. ….Sans 
pouvoir attendre le reste de son armée, ce lui fut 
force de hasarder la bataille, waun. le XXXII 
liv. de T. Lite, ch. 5. Pour ingrat e soit un 
homme, c'est force que l'objet excite sa mé- 
moire, et qu'en dépit de lui, quand il voit le 
présent, il se ressouvienne de l'auteur, 1. Traité 
des bienf. de Sénèque, i, 1%. Mais il me fut bien 
force... Que ma discrétion expiât mon péché, rt- 
oxien, Sat, vmi. N m'a été force de manquer aux 
rincipales obligations de la vie civile, parz. liv. vu, 

tt S. Force lui fut de quitter la maison, La 
FONT. Maset, N est done force, en toute façon, que 
le peuple croise; ainsi fait-il, ayant repos, biens 
et chevances, P. L. cour. Lett, vi. || 10° Aptitude à 
concevoir, à combiner, à réfléchir, à imaginer. 
Avoir une grande force de téte, de conception. 
Craignez d'un vain plaisir les trompeuses amorces, 
Et consultez longtemps votre esprit et vos forces, 
noie. Art p. 1. Ô si l'esprit divin, esprit de force et 
de vérité, avait enrichi mon discours de ces images 
vives et naturelles qui ntent la vertu et qui 
la persuadent tout ensemble, rtécH. Tur. || Absolu- 
ment. Ce penseur a de la force, || La force de la 
mémoire, la ténacité de la mémoire, Il a une 
grande force de mémoire, || 14* Habileté, talent, 
expérience qu'on a dans un art, dans un exercice, 
dans une science. I est de première force sur le 
violon, au pistolet, aux échecs. Ces deux écoliers 
sont de la même force. J'aurai la joie de pouvoir 
parlor de vous avec l'honneur qui est dù à un 
homme de votre force, noss, Projet de réunion des 
prot. Lettre 1x. || Ironiquement, De mème force, 
se dit de gens ou de choses qui ne valent pas 
mieux les unes que les autres. Venez, Pradon et 
Bonnecorse, Grands écrivains de même force, De 
vos vers rocevoir le prix, voit. Epigr. xvni. Tout ce 
que dit Diodore de Sicile, sept siècles après Héro- 
ote, est de la même force dans tout œe qui re- 
garde les antiquités et la physique, vott. Diet. 

il. Diodore et . || Ironiquement. Un fou 
de sa force, un homme aussi fou que lui. Dorante, 
sais-tu bien qu'il n'y a point de fol aux Petites- 
maisons de ta foree? mamiy. Fausses confid. 1,3, 
|| 43° 11 se dit de l'énergie morale. 11 lui manque la 
force d'âme. L'entretien... où, m'ayant ouvert votre 
cœur, j'y vis tant de résolution, de force et de gé- 
nérosité que vous nohevâies de gagner le mien, 
voir. Leit. 34. I) [Pierre le Grand] à eu cette force 
dans l'âme, qui met un homme au-dessus des prè- 
jugés de tout ce qui l'environne et de tout ce qui 
l'a précédé, vocr. ie, Anecdotes. Mais, me die 
rez-vous, k force peut-elle se donner? oui, sans 
doute, et plus facilement que toute autre vertu ; car 
elle no tient qu'à l'habitude, cew, Ad. et Théod. 
te r, lett, 16, p. 447, dans roues, La véritable 
force, qui vient de la grandeur d'âme, est de sa- 
voir vaincre ses passions, et non de s'y livrer, 19. 
Thédt. d'édue. Ennemi génér.t, 6. Dans ce désastre 
désormais irremédiahle, où il fallait à chacun toute 
sa force, skour, Mist, de Nap. m, 42. || Avoir la 
force de, être assez ferme pour; n'avoir pas la 
force de, n'être pas assez ferme pour. Le roi n'a 
pas la force de lui rien refuser, maixten. Lett. à 
Nine de St-Giran, 16 déc, 1697, Je n'avais pas 
La forco de reprendra l'amtorité, réa. Tél. xm. Je 
nai pu de mu main te comiwro au supplice, de 
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n'en cus la force, vout. Orphel, 11, +. {| 48" il 
se dit de la puissance d'action et d'impulsion des 
agents physiques. La force de la poudre à canon. 
La force d'une machine à ur. La force d'un 
ressort. La force d'une chute d'eau. || Impulsion qu'a 
reçue le corps lancé, poussé. La force d'un boulet 
de canon. [| On dit de même : la force d'un coup. 
De la force du coup pourtant il s'abattit, LA FONT. 
Fabl. vas, 27. || Terme de marine, Faire force de 
rames, mmer à toutes forces. || Faire force de voi- 
les, augmenter la surface de la voilure déjà dè- 
ployée pour donner plus de prise au vent, el, por 
là, plus de vitesse au navire. Ruyter, se voyant en 
liberté d'agir parce que M. du Quesne ne l'occupait 
point, voulut décider de cette journée pur la dé 
faite de potre avant-garde ; il fit pour cela force de 
voiles pour nous envelopper, et courut jusques par 
mon travers, Mém, de Villette, p- 23, dans Jal. 
|| Fig. Faire force de voiles, faire tous ses efforts 
pour réussir en quelque affaire. |} Faire force de 
veut, forcer de voiles. Comme la barque longue fai- 
sait force de vent sur nous, ct que mème elle nous 
le gagnait, nous crûmes que nous ne ferions qu: 
mieux de nous jeter à terre dans l'ile de Rais, 
metz, Mém. p. 342, éd. d'Amsterd. 4747, dans 3AL. 
li 46" Tmipétuosité. La force de l'eau, du courant. 
[Par l'obéissance] vous trouverez de la consistance 
au milieu de l'inconstance des choses humaines ; 
les flots n'auront point de force pour vous abattre, 
ni les dbimes pour vous engloutir, noss, Panég. 
St Benoit, 2. || La force du pouls, Je plus où moins 
de force avec laquelle l'artère soulève Le doigt qui 
la presse. || Le cœur bat avec force, les pulsations 
en sont fortes et rapides. || 15° Force se dit aussi 
de la puissance de résistance, La force d'une poutre, 
d'un drap, d'une toile, 4 Terme d'architecture. 
Forces ou jambes de forces, pièces de bois qu'on 
met sur les tirants pour porter l'entrait et lui servir 
de jambes, || 11 sè dit aussi des ares-boutants et 
contre-forts en maçonnerie. || 18° Terme de méca- 
nique. Toute cause de mouvement. Force centri- 
pète. Force centrifuge, Deux forces appliquées en 
un même point. La résulMute des furces, || Force 
monvante ou motrice, celle qui produit un mou 
vement. S'il est bien prouvé que ce qu'on appelle 
force motrice est le produit de la simple vitesse 
par la masse, sera-t-il moins aisé de parvenir à 
connaltre ée que c'est que cette force? voLT. 
Physique, Mesure des forces, 1, t. || Force . 
morte, celie qui est actuellement neutralisée, 

|| Autrefois force vive, action de forces combinées 

avec Jeur vitesse comme dans le choe. Quoi- 

qu'il parût s'être renfermé dans l'astronomie, il 

se mêla de la célèbre question des forces vives; 

il fut le premier de l'académie qui osât se di- 

clarer contre M. Leibnitz, FONTEN, Low 
la force n'est autre chose que te ui 
masse par la vitesse, ce n’est donc précisément que 
le $ lui-même agissant ou prêt À agir avec vi- 
tesse, VOLT, Physique, Mesure des forces, 3, 2. 
Cette querelle était une suite de celle qui divisa si 
longtemps les mathématiciens sur les forces vives 
et sur les forces mortes, 1b, Comment, hist, sur les 
œuvres de l'auteur de la Henriade. || Aujourd'hui 
forces vives, le produit de la force motrice par le 
carré de la vitesse, || Fig. Les forces vives de la 
nation, la partie la plus vigoureuse et la plus saine 
de ta nation. || Force d'inertie, celle en vertu de 
laquelle un mobile tend à conserver l'impulsion 
reçue, et aussi la résistance qu'il oj à ce qui 
doit le mettre en mouvement quand il est en repos. 
N faut considérer tout corps se mouvant dans une 
courbe comme må par deux puissances, dont l'une 
est celle qui lui ferait parcourir des tangentes et 
qu'on nomme la force centrifuge ou plutôt la force 
d'inertie, d'inactivité, par laquelle un corps suit 
toujours une droite, s'il n'en est empêché ; et l'autre 
force qui retire les Corps vers le centre, laquelle on 
nomme la force centripête, et qui est la véritable 
force, vort. Newton, m, 4. || Fig. Force d'inertie, rê- 
sistance passive qui consiste surtout à ne pas obüir, 
Ils opposèrent la force d'inertie aux mesures de 
l'autorité, || 17° Au sons métaphysique, les forces , 
les substances qui sont causes; ce qui est à la fois 
substance et cause des phénomènes. L'esprit est une 
force. L'âme, la monade sont des forces. |j 48° Forces 
de la nature, nom que lon donne aux diverses 
pas de la matiére telles que la gravitation, 
a chaleur, l'électricité, le magnétisme, l'aflinité 
chimique, la vie, L'on ne connait Les forces qui ani- 
ment l'univers, que par le mouvement el par ses 
effets; oœ mot méme de forces pe signifie rien de 
matériel, et n'indique rien de ce qui peut affecter 
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mos organes, qui cependant sont nos seuls moyens 
de communication ayee la nature, Burr. Min. t 1x, 
p. 5, dans povoexs, La force n'est autre chose que 
le principe des changements, BONNET, OEur, mél, 
t xvin, p. 58, note 5, dans rovaens, Leibnitz dé- 
finit la force, Le principe qui a en soi la raison suf- 
fisante de l'actualité de l'action, r». #b. p- 77. || Equi- 
valence des forces, voy. ÉQUIYALENCE. || 49° Par 
extension, en parlant des choses, intensité, énergie, 
efficacité. La force de la chaleur. La force d'un 
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sarait lire; tant un homme de cette érudition était 
nécessaire à l'État, vott, Dict, phil. Clerc. Un long 
usage donne force de loi, piner. Opin. des ane. 
phil. Hobbieme. || 36° 11 s'emploie pour exprimer 
une forte quantité, 11 faut mêler pour un guerrier 
À peu de myrte ot pou de roses Force è et 
farce laurier, MALH. y, b. Force gens croient être plal- 
sants qui ne sont que ridicules, marz, liv. vi, bett, 4, 
Peu de jasmin d'Espagne et force serpolet, LA FONT. 
Fabl. 1v, 4. Pour moi, satisfaisant mes appétits 


acide, d'un poison, Ce vin a beaucoup de force, | gloutons, J'ai dévoré force moutons, 19. Fabl. vit, 4. 
c'est-à-dire il est wès-tonique. Cetlo eau-de-vie | Je mets aussi sur Ja scène Des trompeurs, des scé- 


a beaucoup de forec, c'estä-dire elle est très-spi- 
ritueuse. Si ce charme a force contre nous, RÉGNIER, 
Étég. 1v. Cela est si vrai, qu'ayant fait cet hiver un 
effort pour en échapper avant ce terme, la force du 
charme me ramena de quarante lieues loin, voir. 
Lett. 34. Que de ses mots savants les forces incon- 
nues Transportent les rochers, font descendre les 
nues, COnN. l'Illus. comique, t, +. Le printemps par 
malheur était lors en sa force, La roxT, Fiancée. |} La 
force de la sève, l'abondance et la rigueur de laséve, 
| Fig. et familièrement, C'est la force du bois, se dit 
quand quelque chose se fait par lg seule impétuo- 
sitë de la nature, |] Qualité du son appelée aussi in- 
tensité. || 20 En parlant des choses intellectuelles 
et morales, Mais, au lieu de goûter ces grossières 
amorces, Sa vertu cotubattue a redoublé ses for- 
ces, conn. Cinna, v, 3. Je sais quelle est ta flamme 
et quelles sont ses forces, 1D. Pomp. v, 4. L'esprit 
le mieux fondé n'a jamais trop de forces, p. Sert. 11, 
2. Je tâche avec respect à vous faire connaltre Les 
forces d'un amour que vous avez fait naître, iD. 
Rod. iv, 3, Il me faut essayer la force de mes 
pleurs, 1D. Poly. 1, 2. Les lois de l'Église perdent 
leur force, pasc. Pror. 6. Saint Ascole, qui en 
était évêque [de Thessalonique}, la défendit par la 
seule force de ses prières, FLECIE. Hist. de Théod. 1, 
78, Seconde mes soupirs, donne force à mes pleurs, 
mac. Théb. 1,6. J'ai vu vos sentiments, j'en ai connu 
la force, vost, Taner.1, 6. || La force du sang, mou- 
vements secrels de La nature entre personnes unies 
par les liens du sang || 31" Il se dit du discours, du 
style, des expressions, pour signifier l'action puis- 
sante exercée sur l'esprit. La forco du style. La force 
de l'éloquence n'est pas seulement une suite de rai- 
sonnements justes ct vigoureux, qui subsisteraient 
avec la sécheresse ; cette force demande de l'em- 
bonpoint, des images frappantes, des termes éner- 
giques, vaut. Dict. phil Force, On a dit que les 
sermons de Bourdaloue avaient plus de force, ceux 
de Massillon plus de grâce, 10, th. || Dans la force, 
dans toute la force du mot, complétement, sans 
réserve. Êtes-vous voyageur dans la force du mot? 
COLLIN D'HaRLEV, Chdi, en Esp. it, 4. [| 28° Il se dit 
du raisonnement, des preuves pour exprimer l'ac- 
tion par laquelle ils s'imposent à l'esprit. J'en ai 
[de vos raisons] senti la force et connu l'équité, 
mac. Andr. m, 4. La force du raisonnement ovn- 
siste dans une exposition claire des preuves expo- 
sées dans leur jour, et une conclusion juste, vout. 
Diet. 


on travaille. Corneille, qui ne produisait ses beau- 
tés que quand il élait animé par la force de son 
sujet, voit, Comm. Corn, Rem. Hor. |] En un sens 
analogue, La force de la situation, en parlant d'une 
situation dramatique. La force de ia situation a 
fait apparemment passer tous ces défauts, qui au- 
jourd'hui seraient relevés sévèrement dans une 
pièce nouvelle, vor, Comm, Corn. Rem. Rodo- 
que. |} 84° Force se dit, en peinture et en sculpture, 
du caractère et de la vigueur manifestés dans les 
formes; en parlant du coloris, de l'emploi intelli- 
gent de couleurs vigoureuses; en parlant d'un tas 
bleau entier, de l'effet vigoureux que produit lop- 
position habile des ombres et des lumières, || 46° Ce 
qu'il y a de fort, de contraignant dans les choses, 
et quelquefois de nécessaire où d'inévitable. La 
force des choses. La force de l’habitude. La forco 
de l'évidence. [| La force de la vérité, le pouvoir 
qe la vérité a sur l'esprit des hommes. || Terme 
de législation, Force de chose jugée, autorité d'une 
décision administrative ou judiciaire rendue en 
dernier ressort, et conire laquelle il ne reste 
aucun moyen ordinaire de se pourvoir, Combien 
de fois s'est-on plaint que bes afaires n'avaient 
ni de règle ni de fin; que la force des choses ju- 
nées n'était presque plus connue. Boss. Letellier. 
I Force de loi, autorité équivalente à celle d'une 
loi, Ti s'introduisit une coutume ayant force de loi 
en France, en Allemagne, en Angleterre, de faire 
grâce de la conle à tout eriminel condamné qui 


hil. Force. ||49 La force d'un sujet, les | 
qualités solides que renferme le sujet sur lequel | 





lérats, Des tyrans et des ingrals, Mainte i dente 
pécore, Force sots, force flatteurs, 10, 1x, 4 
Ainsi que force monde accourûs d'aventure, Not. F Ét 
V, 44, Voircajoler sa femme et n'en témoigner rien Se 
pratique aujourd'hui par force gens de bien,1n. Sgan. 
47. La renommés n'en dit pas force bien, 10. D. Juan, 
itt, 5, Voilà monsieur le marquis qui en dit force mal 
[de l'École des femmes], in, Critique, 6. 1127 Nom 
que les mineurs de la Loire donnent à la mofette, 
1138" X force, loc. ade. Beaucoup, extrémement. 
Travailler à force, Étudier à force. || 48 À force de, 
loc. prép. Par beaucoup de. Auguste chaque jour, à 
force de bienfaits, Semble assez réparer les maux 
qu'il vous a faits, cons. Cinna, 1, 2. À force de se 
faire admirer, on deviendrait insupportable, mint, 
dans souu. Nour. rem. À force de facons il as- 
somme le monde, mo. Mis. 11, 5. À force de sagesse 
on peut étre blâmable, 1b. fb. t, 4, 11 ne se conserve 
qu'à force de verser le sang, rén. Tél. mu. À force 
de médecins et de saignées la maladie de Candide 
devint sérieuse, vos. Candide, 22, Il semble qu'à 
force de livres on est devenu ignorant, m. Lett. 
Mme du Deffant, 8 août 1770, I obligea à force de 
mérite le roi, qui ne l'aimait pas, à l'employer, 10, 
Louis XIV, 9. || A force de bras, sans autre aide que 
les bras. lis montèrent le canon à force de bras, 
|] A force de rames, en forçant de rames, || À force 
de reins, par la force des reins. Neptune frappait la 
terre et on en voyait sortir un cheval fougueux; il 
ne marchait point, il sautait à force de reins, FÉN. 
Tél, xvit.]| On dit de même : À la force du poignet. 
1L80* À toute force, loc. adr. Par toute sorte de 
moyens, Un pâtre, à ses brebis trouvant quelque 

pte, Voulut à toute force attraper le larron, 
LA FONT. Fabl, vi, 4. I) veut à toute force étre 
au nombre des sots [maris trompés|, 10, Coupe. H 
veut rentrer à toute force dans la conversation, 
sév. 644, ls voulaient m'emmener à toute force, 1D. 


|577, || À toute extrémité. À toute force enfin elle se 


résolut, La Font, Fabl, iv, 22. || À tout re, ab- 
solument t. On pourrait à toute force lui ac- 
corder ce qu'il demande, I se pourrait à toute force 
que Pépin eût donné aux papes l'exarchat de Ra- 
venne, vous. Mæurs, 12. N'est-ce que les An- 
glais ont besoin dela mer, dont les s peuvent 
à toute force se ? ib. Louis XF, 36. || 3° De 
force, loc. adu, Avec efort. Faire entrer de force 
une chose dans une autre, On attache les mem- 
bres du martyr à deux arbres rapprochés de force, 
cnateaus, Nart. xvus. || Par la contrainte. I Jui 
Bt signer de force cet acte, I ne faut rien de force 
et cependant il ne faut rien de lenteur, pasc, dans 
covsin. Et tâchons d'ébranler, de force ou d'indus- 
trie, Ce malheureux dessein qui nous a tous troublés, 
moe. Tart. iv, 2, || Prendre une ville de force, s'en 
emparer par une attaque, || Prendre une femme de 
force, la violer. {| De gré ou dé force, suit qu'on 
veuille ou qu'on ne veuille pas. 11 faudra bien de 
ou de forco qu'il paye le dommage.|| 84° Par 
farce, à force ouverte, de vive force, lo. ade, En 
employant la force, ia violence, par une violence 
manifeste, I [l'amour] entre avec douceur, mais il 
règne par force, coan. Hor. w, 4. Contre un si 
grand rival j'agis à force ouverte, 10. Nicom, m, 8. 
heureux si bientôt la faveur d'un divorce Me 
it d'un joug qu'on m'imposa par force, 
nac, Brit, 1, 2. || Mal qu'on en ait. Les Maures 
ont appris par force à vous connaître, Conn. Cid, 11, 
7. Et, vertueux par force, espèrent par envie Öter aux 
jeunes gehs les plaisirs de la vie, wot. IEE 1, 2. 
|| Emporter une place de vire force, l'emporter par 
une attaque brusque. || Fig. Attaquer de vive force 
les préjugés. í 
— HIST, x1* s. Ki abat femme à terre pur faire lui 
force, Lois de Guili. 19, Il va ferie Gerin par $a 
grant foròe, Ch. de Rol. cxxi. Par vive force les en 
chasserent Franc, ih. cxxus. Com decherat ma force 
et ma haudur [hardiesse] 1b, cov. |] xn" s, Mais es- 
tez vous à force et à vigor, Ronce. p. 25. [Is] Sont 
en Espagne, par force l'ont saisie, db, p. 416. Ains 
|j] ai mis en lui [elle] servir Cuer et curs, force et 
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pooir, Couei, xv. Li cuens de Blois devroit bien 
mercier Force d'amors qui lui dons amie, th. xxt. 
Nos forces, nos aias [aides] lui metons en defois 
[refus], Saz. xvm. Mais tenons nos honors à force 
et à vertu, db. xxvii. Des mains la [la croix) li vo- 
leit par vive force ostor, Th. le mart. 38, …, 
il murdrist la gent, E emble altrui avei 
le prent, #b. 34. || xin* s. Ensi nagierent à force de 
rames toute la de, VILLE, ctxx. Si cuidierent 
que jamais li Franc n'eussent force, 19. Liv. À force 
(ils) lui ouvrirent la bouche outre son gré, Berte, 
XY, Li Barrois le saisit par le col et feri le cheval des 
esporons et le traïst par force de bris des archons 
[arçons], Chr. de Rains, p. 40, D'autre part covient 
il à fine force que li orbis [la terre ronde] soit touz 
pleins dedenz soi, si que l'une chose sostiegne l'au- 
ire, BRUN. LATINI, Trésor, p. 444, Il dist K'à parfurnir 
n'apent, K'està force fait, sorement [qu'on n'est point 
obligé de tenir un serment fait par force}, Édouard 
de conf. v. 4319, Si cum el le [Sanson] tenoit for- 
ment Soef en son giron dormant, Copa les cheveux 
o ses forces [ciseaux], Dont il perdit toutes ses forces, 
da Rose,16885. Et Françoissont laions remès à saureté, 
Por çou [ce] dist-on soyent : la force paist Le pré, 
Ch. d'Ant. ni, 68. Godefrois de Bouillon a La crois 
atacie [attachée]; Or se croisent à force, Diex lor 
soit en ale! ib. 1, 920. Ne me semble il pas que l'on 
puisse saveir toz les plais ne totes les forces et les 
soutillances qui sont en plait, Ass. de Jér. 1,64, Et se 
il en est ataint ou prové, il sera encheu en la main 
dou seignor, come ataint de force [violence], ib. 
404, Sire, vås là Jehan qui à tort et sans reson, il 
ou ses commans, vint en tel liu et m'a fet tele for- 
che (force, violence], BEAŬN, YI, 9, Et pour ce ne 
font force (résistence] li assacis [asssssins!, se l'en 
les occist, quant il font le commandement du vieil 
de la montaigne, r01xv, 230, Et me dit que c'estoit 
forca [lui faire violence], et m'otroia mè requeste, 
ip, 267. En ceste presente charte metons nostres 
saelz en la force et el tesmoignage de verité, pu- 
cuesnr, Généal. de Coligny, p. 68, dans LACUANE, 
i| xv* s. Tant fut cil assaut continué et pourmené, 
que les Anglois entrerent de force et de fait dedans 
lo chastel, rnorss, 11,11, 46. LA furent [les cheva- 
liers gardiens d'Ypre] assaillis roidement et recu- 
lés contreval la rue, car la force n'estoit pas la leur 
[ils n'étaient pas en force), 16. 4, 11, 67, Le comte 
de Flandre manda ouvriers à force, 1D. u, tt, 03, En 
toute Gascogne on ne trouverait pas son pareil de 
force de membres, 15, 1, m, 40. Se vostre té n'y 
pour , Force sera que par eux voye Finer ma 
vie maleurée, CH. A Treter on duc d'Orl. il y 
prenoit grant peine (à la chasse) pourtant qu'il cou- 
roit les cerfs Force, COMM. vi, 43, Tous deux [Ai 
phonse de Naples et son fils] ont pris à force plu- 
sieurs femmes, 10. vu, 44. Grant force d'archiers, 
ns de sa maison pensionnaires et autres de 
ien... ID. 1,8, Ledit seigneur d'Aubigny estoit en 
force de cent cinquante, ou de deux cens hommes 
d'armes françois, 10. vu, 4. Veci telle femme, qui 
de vous se complaint très fort de foree : est-il ainsi? 
l'avez-vous efforcée? Louis xi, Nouv. xxv. Ne dor- 
moit ne nuit ne jour, de force de penserà sa dame, 
in. fb. xev, Un peu de belle force vaut moult, re- 
ROUX pE LINCY, Pror. t. 11, p- 442, Item il conven- 
roit passer par la force [lieux fortifiés) de plusieurs 
seigneurs, qui ne sont pas si entiers ne si loiausaus 
chrestiens comme il deussent, nu cawar, força. 
|| xvrt s. I mourut de force de rire, ras. Gary. 1, 
20, Il s'eseria on meurtre età la force, tant qu'il pout, 
10, íb. 1,25, Mais, puysque.…. force me est te rappeler 
on subside de... ID. tb, 1, 29. Ils molestent tout leur 
voisinage à force de trinqueballer leurs cloches, 1n. ib. 
1, 40. Le jugement de Pantagruel feut incontinent 
seu et entendu de tout le monde, et imprimé À 
force {en quantité], in. Pant. n, 44. Force attrac- 
tive, Moxr. 1, 402, La force de l'imagination, 5. ib, 1, 
93. Pour gaigner cet advantage d'avoir faict force à 
vaincre] leur constance, 10, 1, 242. À toute force 
de toutes ses forces], ıb. 1, 367, Un enfant, arrivé 
la force do se nourrir, 19, 13, 163. La dame print 
patience moitié par force et moitié par ciseaux [jou 
de mots sur force et forces), besrkn. Contes, xxxiv. 
Ses mariniers firent telle diligence de lever l'ancre, 
et faire, comme dit est, force et volte, que... car- 
LOX, 1,37... Non force [qu'importe], dist M. de 
Vieilleville, nous avons du temps assaz, 10, v, 5. Le 
dit seigneur de Brissac, voyant la force n'estre sien- 
ne, delibera sa retraite, w. DU BELLAY, 583, Ayans 
vescu longuement, il est force qu'ils ayent beaucoup 
veu, anvor, Préf. vu, 32. Juba veult à toute force 
que ce mot Ancylia ait esté tiré de la langue grec- 
que, 10, Numa, 23, Où foroo est, raison n'a lieu, 
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LEROUX DE LINCY, Pror. t. 11, p. 385, Meurtres, bar- 
cins, force de femme ou autres cas enormes, Coust. 

énér. t. 1, p. 863. Tellement à pa force forcée, 
1 faut ce traité soit publié, Mém. de Bellièrre 
et de Sillery, p. 340, dans Lacvanz. Estant mon in- 
tention qu'il ne soit faict ancune force ny violence 
aux consciences de mes subjets, ex 1v, Lettres 
missives, t. iv, p. 834. 

— ÈTYM. Provenç. forsa, forza; A fuerza ; 
portug. força; ital. forza; du baslatin forcia, for- 
tia, dérivé du latin fortis, fort. Ce qui empêche d'y 
voir le pluriel neutre fortia, c'est que les noms 
ainsi dérivés de pluriels neutres ont un sens col- 
lectif qui manque ici : biblia, bible, mirabilia, mer- 
veille, ete. 

FORCÉ, ÉE {for-sé, séc), part. passé de forcer, 
J14° À quoi on a fait violence, qu'on a tordu, brisé 
avec violence. Un coffre forcé, Une serrure forcée, 
Ils [les Juifs] répandirent dans le monde que le s$- 
pulcre [de Jésus] avait été forcé; mais le mensonge 
était si visible que la résurrection du Sauveur be 
laissa pas de passer pour constante parmi le peuple, 
sounvar. Wyst. Rérurr. de J. C. t, 3, p. 334. Un 
ministre est excussble du mal qu'il fait lorsque le 
gouvernail de l'État est forcé dans sa main par les 
tempêtes; mais dans Je calme il est coupable de 
tout Je bien qu'il ne fait pas; Mazarin ne fit de 
bien qu'à lui et à sa famille, vory, Lonis NIF, 6. 
|| Terme de marine, Mäts forcés, mäts qui prennent 
un pli sur l'avant pour avoir porté trop de voile par 
un grand vent, ou pour avoir été trop tenus en 
étais. |! re Sens forcé, sens qu'on à tordu, dé- 
tourné de l'acception directe et naturelle, Donner 
des sens forcés à des passages clairs, c'est le sùr 
moyen de ne jamais #entendre, voLr, Dict. phil. 
Résurrection, || ® Eulevé de vive force. Que de rem- 
parts détruits! que de villes forcées ! poi. Ari p. 
1v. Le temple est-il forcé ? nac. Athal. v, 4. Ayant 
appris que les lignes [de l'ennemi] avaient été for- 
aiis, BAMILT, Gramm, 6, || 8° À qui on a fait vio- 
lence. Une femme forte pur des sollats ivres. 
li € Dont la résistance a été impuissante. Des 
troupes forcées dans leurs retranchements. || Par 
extension. Les éléments forcés, la nature forcée, les 
éléments, la nature obligée d'obéir à l’homme, 
Quoi! mon père trahi, les éléments forcés... Lui 
font-ils présumer mon audace épuisée ? conx. Médée, 
3, 4. Trianon et Marly bâtis; la nature forcée dans 
tous ces lieux de délice, et des janiins où l'art était 
épuisé, vory. Louis XIV, 27, |] 6" Terme de chasse. 
Pris à la course et à la fatigue. Un cerf forcé par les 
chiens. [| Rendre forcé, obliger Ja bête à se rendre, 
Un sanglier poussé vigoureusement pur une meute 
de vingt bons chiens et prêt à rendre forcé par eux, 
11 6° Qui fait malgré soi quelque chose. La comédie 
du médecin forcé [malgré lui], sév. 227. Après 
t'être couvert de leur sang et du mien, Tu te verras 
forcé de répandre le tien, Rac. Brit. v, 6. L'hérésie, 
depuis si longtemps redoutable au trône par la fui- 
blesse des règues précédents foroës à la tolèrer, Mass, 
Or. fun. Louis XIF. |] Avoir la main forcée, voy, ron- 
cen n° t, [Terma de jeux. Être forcé, étre obligé de 
jouer de la couleur demandée ou de prendre, || Mat 
forcé, position telle, aux échecs, que le roi ne peut 
plus changer de place sans être fait mat au coup 
suivant, || Au domino, dé forcé, celui qu'on est 
ie de mettre, n'en ayant pas d'autre, J'ai joué 
à dé forcé, Fermeture forcée, celle qui ne peut s'é- 
viter. || 7" Qui n'est pas volontaire, Mais, s'il se dè- 
disait d'un ou forcé, cons. Sertor, 1, 3. Le 
Mariage forcé, titre d'une comédie de Molière. J'i- 
rai, bien plus content et de vons et de moi, Dè- 
tromper sor amour d'une feinte forcée, nac. Bajas. 
ni, 4. Les métis qui résultent de ces unions forces 
ressemblent plus à leur père par la forme du bec, 
pe les couleurs de la tète, des ailes, en un mot par 
les extrémités, ot à leur mére par le reste du corps, 
purr, Oit. 4t VU, pm, dans roucexs, || Emprunt 
forcé, somme qu'un gouverngment force à lui ap- 
porter sous forme d'emprunt, et dont il paye les in- 
térêts, || Travaux forcés, voy. TRAVAIL. 1e Marche 
forete, marche plus rapide ou plus prolongée que 
la marche ordinaire. Le régiment gagna la ville à 
marches foroées, ||P Terme d'horticulture, Arbre 
forcé en serre, arbre dont on a hâté la végétation 
dans une serre. || Cultures foretes, celles qui ont 
pour but de produire des fruits ou des légumes prè- 
coces. || 10° Qui manque de sincérité et de liberté. 
Ft je ne voulais pas de sentiments forcés, COAN. 
Poly. 1v, 3, Et sans plus te parer d'une vertu forcée, 
30. Héracl. m, 3. Vous avez vu le reste et mes rai- 
sons forcées, 19. Sertor. 1v, 2. Ne m'importune plus 
dé tes raisons forces; Je vois combien tes vœux 
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sont loin de mes pensées, nac. Bajas. 14, 4. Déjà plus 
d'une fois dans vos plaintes forcées J'ai dù voir et j'ai 
vu le fond de vos pensées, ip, fphig, 11, 8, Je trem- 
ble qu'Athalie.... d'un respect forcé ne dépouille les 
restes, 19, Athal. 1, €, I a un ris forcé, des caresses 
contrefaites, La BRUY, VEI. Vous vous moquez, me 
dit-il d'un air forcé, ne savez-vous pas le plaisir que 
j'ai d'étre avec vous? maniy. Marianne, #° part. 
fous connaissez ce sourire forcé et cette fausse 
douceur que la politesse imprime sur le visage, 
Genis, Ad, ef Thdod. t. 1, lett. 23, p. 4153, dans 
rouaexs. || 14° Qui n'a ni souplesse ni liberté, éloi- 
gnè du naturel, en parlant des ouvrages d'esprit. 
Je ne puis arracher du creux de ma cervelle Que 
des vers a forcés que ceux de la Pucelle, boit. 
Sat. vu, Et dans uñ vers forcé que surcharge un 
vieux mot, Couvre son peu d'esprit des phrases de 
Marot, vour. Pise. 3, |] Tiré de trop loin, Lg ser 
chement forcé, Comparaison forcée, || Style forcé, 
style où lon sort du naturel, où l'on cherche à 
exagérer l'énergie au moyen de mots inaccoutumés 
ou de figures excessives, || Terme de peinture. 
Figures forcées, figures dont l'attitude est gênée 
sans nécessité, Coloris forcé, coloris outré. Effet 
forcé, elfet où l'artifice du peintre pour l'augmenter 
est grossièrement employé, 

+ FORCEAU (for-sf), s. m. Terma de chasse et 
de pêche. Piquet sur loquel un filet est appuyé, et 
qui le retient de force, 

+ FORCEMENT (for-so-man), s. m. || 4° Action 
de forcer. || 4° Action de forcer une femme, de lui 
faire violence. j| 8° Forcement de recette, exercice 
du droit qui appartient à l'administration de faire 
payer par ses commis les impôts qu'ils ant négligé 
de percevoir. 

— HIST. xvi° s, Avant le deslogement se commit 
un acte très vilain d'un forcement de fille par un 
gentilhomme, La NOUE, 867. Un soldat voulant forcer 
une femme devant son mari est tué par lui, ce qui 
donna ‘entrée au forcement de toutes les femmes, 
Daun. Hist. 1, 348, 

— TYM, Forcer. 

FORCÉMENT (for-sé-man), ade. || 4* Par force, 
par contrainte, Ila fit forcément cette dåmarche, 
Ce prince [Louis XI}, ne faisant jamais la guerre 
que forcément, recevait tous ceux qui cherchaient 
son alliance, nocros, Hist. Louis XI, OEuu, t. ni, 
p 176, dans povcexs, || 2* Par une conséquence 
forcèe. Ce fait admis, on doit forcément admettre 
les autres, 

— ÉTYM. Forcé, et le suffixe ment; proveng. for- 
sadamen: catal. forsadement; espagn, forzada- 
menie. 

FORCENF, ÉE (for-se-né, née), adj. |! 4° Qui cat 
hors de sens. .....Le dépit dont l'âme est forcenée, 
nécxten, Sat, XL La perte de toute espérance rend 
forcené, réx. Tél. xvm. Tu as l'air d'une sibyle 
dans son antre, qui étouffe, qui écume, qui est for- 
cenée, 19, $ xIx, p. 418, Les éléphants, percés de 
coups et ayant la plupart perdu leurs comlucteurs, 
ne gardaient plus l'antre accoutumé, et, comme for- 
ernes de douleur, ne distinguarent plus amis et en- 
nemis, ROLLIN, Mist. ane, OEww. t. vi, p. #07, dans 
roucens. [Caton] Ce beros forcon, la victime 
d'Utique, vorm. M. de Cés, 1, 1. La nature, le 
vrai, de nos livres bannis, Un désir forcené d'in- 
venter et d'instruire, D`ignorants écrivains, jamais 
las de produire, citm. le 44° siècle, |] Passionné 
pour. Me voilà forcené des échecs, z. 3. nouss. 
Conf. v. |} Furieux, JI prit une envie forcenée à Des- 
sus de tuer le roi, vavert. Ọ. C. v, 12, dans ni- 
cueet. Une ombre de respect pour son saint mi- 
uistère Peut-étre adoucir ces vainqueurs forcenés, 
voir, Orphel. 1, 4. Lorsqu'elle [la tigresse) à perdu 
tout espoir de recouvrer sa perte, des cris forcenés 
et lugubres, des hurlements affreux expriment sa 
douter éruelle et font encore frémir ceux qui les 
entendent de loin, purr. Onadrup, t. m, p. 26, 
dans POvGrxs, || Terme de blason. Se dit d'un cheval 
emporté et furieux. || 2° Suhstantivement, C'est 
ainsi que souvent par une forcenée Une triste fs- 
mille à l'hôpital traînée, Voit ses mens en décret, 
non. Sat. x. Contre ces forcenés les lois sont sans 
vigueur, ©. DELAY. Vêpres sicil. 11, 6. 

L xut s. Dune li unt respundu à voix li 
forssenè : Se vus ne faites ce que li reis a mandé, 
N en aura tut dreit, Th, le mart. 430, || xme 3. Far- 
tune ainsine le pueple vanche Des bobans que vous 
demenés Cum orguilleus et forsvnés, la Rose, 6570, 
Ne li forsenés, ne li fols naturex ne poent fere też- 
tament, HRAUM. XI, 45, || xv* s. Lors fut comme 
tout forcené et dict luy mesme que il vendroit cher 
sa mort, Boucicawt, 1, 24. || xvi* s. Manda au comte 
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de Dunoys par ung gentilhomme des siens, que si le 
temps n'estoit forcend, que de sa part il garderoit 
bien le passige contre tous les Éspaignols, JEAN 
D'auron, Annales de Louis XI, ms. £ 43, dans 
LACURNE, La forcenée curiosité de nostre nature, 
MONT. 1, 43, Une foreenée convoitise de glaire, 
auvor, Sylla, 15. Un forcené de l'amour d'une vefre 
nomme... CARLOIX, Ir, 2, 

— ÉTYM, Provenç. forsenat; ital. forsennato ; du 
latin foris, hors, et l'allemand Sinn, sens : hors de 
sens, L'orthographe forcené par un € est contraire à 
l'étymologie et fautive; elle n'est pas même ap- 
puyée par l'antique usage, elle ne vicet que d'une 
confusion malheureuse avec le mot force, et il serait 
mieux d'écrire forsené. 

+ FORCENEMENT (for.sè-ne-man), s. m. État de 
celui qui est forcené. Et fuyez un tyran dont le 


forobnement Joindrait votre supplice å mon ban- 
nissetnent, conx. Médée, 14, 8. 
— MIST. xvi®s, La colere indomptée et le force- 


nement Qui troublerent l'esprit d'un miserable 
amant, DESPORTES, OEuvres, p. 443, dans LACURNE. 
= ÉTYM. Forcener, 

+ FORCENER (for-se-né), v. n. Devenir for- 
cené, perdre la raisou, Je forcène de voir que sur 
votre retour Un traître assure ainsi ma perte et son 
amour, COAN. Veuve, v, 9. C'est le propre de la fai- 
blesse de forcener dès qu'elle s'aperçoit elle-même, 
mencien, Néologée, || Se forcener, +. réf. Mème sens, 
Le despotisme du peuple est une puissance folle et 
aveugle qui se forcène contre elle-même, et qui 
m'est absolue et au-dessus des lois que pour achever 
de se détruire, FÉN. dans LAVEAUX, || Mot tombé en 
désuétude, mais à reprendre, 

— HIST, xt s. Lors ot tel duel [deuil], à poi ne 
forsena, Rone. p. vs. || xun* s. Bien puis, fet il, vis 
forcenez [je puis bien forcener tout vif}, Quant vous 
me tenés pour vaincu, la Rose, 3746. || xvi s. Si 
on luy refuse aliments en sa saison, il forcene, im- 
patient de delay, MONT. 11, 333, 

— ETYM. Voy. ronceng; proveng. forsenar, for- 
cenar. 

$ FORCÈNERIE (for-sè-ne-rie}, s. f. Acte de for- 
cené, Comme donc je me plains de ma forcènerie, 
RÉGNIER, Sat, xv. Je l'aurais préféré de grand cœur 
à la forcènerie des états de Bretagne, sév. Gus. || Moi 
tombé en désuétude, mais à reprendre. 

— HIST. xiu’ $. Quel forsenerie te maine À cest 
torment, à ceste paine? la Rose, 8783, La forsenerie 
d'aucun ne doit pas autrui darnacier, BEAUN. 69. 
|lxvi* s. 11 sembloit lors qu'inferuales furies Eussent 
rompuz, par leurs forceneries, Fers et lyens des 
paluz plutoniques, CHETIN, p. 233, dans LACURNE. 

— ETYM. Forcener; proveuc. forsenaria, force- 
neria; anc. ital. forsenneria. 

FORCEPS (for-sòps], s. m. || 1* Terme d'obsié- 
trique. Instrument destiné à embrasser la tête du 
fœtus et à l'extrairé de la matrice, || 3° Terme d'en- 
tomologie. Organe qui garnit l'extrémité anale du 
corps de quelques insectes, 

— ETYM. Lat. forceps, tenaille, que Festus tire de 
formus, chaud, et capere, prendre : instrument pro- 
pre à saisir les corps chauds. 

FORCER (for-sé. Le € prend une cédille devant a 
et o: je forçai, forçons), r. a. || 4° Faire subir à 
une chose une violence, une effraction. Mme Colbert 
ne voulait qu'il la vit fsa future] que le soir; il 
força les portes et se jeta à ses pieds, sév. 394. Du 
sérail, s'il le faut, venez forcer la porte, nac. Bajas. 
n, 3. On força un coffre dont la reine avait eme- 
porté la clef, et l'on n'y trouva que des hairss, des 
ceintures armées de pointes de fer, cexuts, Mile de 
la Fayette, p- 416, dans poucews. || Forcer une 
clef, forcer une serrure, tonire une clef, les ressorts 
d'une serrurt, de manière que celte clef, ces rés- 
sorts ne peuvent plus jouer, || Terme d'escrime. 
Forcer le fer, engager avec force l'épée de son ad- 
versire, || Terme de manège. Foroer la main, se dit 
en parlant d'un cheval qui refuso d'obéir, qui s'em- 
porte, On dit aussi forcer à ia main, gagner à la 
main. || Fig. Forcer la main à quelqu'un, le con- 
traindes À faire quelque chose, || Avoir la main 
forcée, faire quelque chose malgré soi. || Fig. Forcer 
le sens, y faire quelque violence qui le dénature. 
En prenant naturellement la gnose pour la connais- 
sance pratique de Dieu et de l'Évangile, vous pariez 
naturellement, et cela est vrai; en forçant le sens 
et substituant à la gnose -l'étit if, cela est ab- 
sunde, boss. Nour. myst. 46. || On dit de même : 
forcer l'analogie. Ce n'est que dans une généra- 
lité scolastique et en forçant l'analogie que l'on 
peut, sur le rapport unique de la similitude d'une 
seule partie, appliquer le même nom à des es- 
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qui diffèrent autant entre elles que celle] pas tel qu'on le puise forcer, 10. Sophon. v, 4. 


T Voiscau du tropique, par exemple, et celle du 
véritable pélican, Buyr. Ois. t. xvi, p. 47, dans 
roucens. || 4 Prendre, traverser de vive force, For 
çons, forçons enfin ces superbes murailles, DU EFTER, 
Scévole, 1, 1. Montrez-lui comme il faut s'en- 
it poine... Reposer tout armé, forcer une 
muraille, conx, Cid, 1, 6, Jo tiens sa prison même 
assez mal assurée... Je crains qu'on ne la force, 
10, Poly, im, 5. Est-ce là celui qui forçait les villes 
èt qui gagnait les batailles ? soss. Louis de Bourbon. 
On ne l'eut pas plus tòt vu, pied à terre, forcer le 
premier ces inaccessibles hauteurs, que son ardeur 
entraina tout après elle, 10. f. || On dit de même : 
forcer le passige, l'entrée, etc. Quand son hras 
La notre frontière, nac. Aler. n, 4. Ses criminels 
amis en ont forcé l'entrée [du sérail}, 1D, Bajas. v, 
7, Foreer le passage du Granique avec très-peu de 
troupes contre une multitude*infinie de soldats, 
rên. Dial. des morts, Pyrrhus, Démétrius. || Par 
extension, Forcer la consigne, ne pas s'y confor- 
mer, l'enfreindre avec violence. || Fig. Forcer la 
porte de quelqu'un, entrer chez quelqu'un malgré 
la défense qu'il a faite de laisser entrer. |] 3° Triom- 
pher de la résistance d'une troupe militaire. Comme 
on les pensait forcer dans leur retranchement, on 
eut quelque désavantage, D'ABLANGOURT, ATTIN, 1, 
7, däps micRELET. Pouvions-nous le surprendre, ou 
forcer les cohortes Qui de jour ot de nuit tiennent 
toutes ses portes? cosx. Héracl. iw, 6. Chacun se 
phignalt de leur brigandage des bandes de pil- 

Is}, sans que personne pùt les forcer dans leur 
retraite, FLECH. Hist. de Théodose, iv, 20, Forca les 
plus mutins, et regagnant le reste... RAC. Mithr. v, 
4, Après qu'on fut entré dans la ville par les brè- 
ches, les assiégés se défendirent encore longtemps 
avec un courage incroyable, et il fallut les pour- 
suivre et les forcer de maison en maison, ROLLIN, 
Hist. anc. OEwe. t. v, p. 197, dans POUGENS, 
|| Fig. Forcer quelqu'un dans ses retranchements, 
VOY. RETRANCHENENT. || & Faire violence à une 
femme. Mmé de Valentinois accusa son beau-père 
non-seulement de lui en avoir conté, mais de l'a- 
voir voulu forcer, st-siw. 44, 2. || 6° Forcer un 
cheval, l'excéder de fatigue. |} Se dit aussi des hom- 
mes, Om les force de travail Îles pègres], on leur 
épargne la nourriture, même la plus commune, 
surr. Hist. nat. hom. OEuv. t v, p. 147, dans 
POUGENS, || Forcer sa main, se fatiguer la main 
par quelque effort. Ma chère enfant, je ne veux 

forcer ma main; c'est pourquoi voici le petit 
secrétaire, séy, 200, ]| 6° Terme de chasse, For- 
cer une bête, la courre jusqu'aux abois Forcer 
un cerf. 11 [le loup] est infatigable et c'est peut- 
être de tous les animaux le plus difficile à for- 
cer à lacourse, her. Quadrup. t. n, p. 197, Te- 
nez, tenez, le voilà qui court la plaine et force 
un lière qui n'en peut mais, SEAUN. Mar. de 
Figaro, 11, 2. {| 7° Surmonter, vaincre, Elle a 
forcé les vents et dompté leur furie, mainm. n, 8. 
Mais enfin ton humeur force ma patience, HEANIER, 
Élég. n. Forcez l'aveuglement dont vous êtes sê- 
duite, corn. Nédée, 1,5. Si j'aimais assez mal pour 
essayer mes armes À forcer des périls qu'ont prépa 
res vos chhrmes, 1D, Tois. d'or, 1n, 2. Forcez, rom- 
pez, brisez de si honteuses chaines, m. 
Je cède à des raisons que je ne puis 
Y, 4. Notre amour à tous deux ne rencontre qu'ob- 





stacles Presque impossilins à forcer, tb, Agésif. iv, | 


3. Forcerai-je moi seul tout l'empire romain? mat- 


ner, Sophon. V, t. Nous le vimes partout ailleurs | 
oomme unde ces hommes extraordinaires qui forcent | 


tons les obstacles, poss. Louis de Bourbon. Com- 
bien de fois tes yeux forçant ma résistance... RAC. 
Alez. iv, 4, Cest en vain que forçant ses soupçons 
ordinaires, 1D. Rajas. 1, 4. |i $ Fig. Faire fléchie Le 
courage, Malgré le mauvais succès de ses armes in- 
fortunées, si on à pu le vaincre, on n'a pu le forcer 
[Charles 1], Boss. Reine d'Anglet. I| Ne pas laisser ba 
liberté de faire ou na pas faire, Force par ta vail- 
lance Ce monarque au pardon et Chimène an si- 
lence, coas. Cid, ui, 6, Mais l'empire inhumain 
qu'exercent vos beautés Force jusqu'aux esprits et 
jusqu'aux volontés, ih. Cinna, nt, à, Enfin aux chà- 
timents il se laisse forcer, 15. Jnser. mises sous des 
estampes, vit, Punition des villes rebelles, Si co 
tils... À quelque amour encor avait pu vous forcer, 
Bac, Mithr, n, 4. Mazarin voulut essayer de faire 
Louis XIV empereur; le dessein était chimérique; 
il eût fallu ou forcer les électeurs ou les séduire, 
vorr. Louis JIV, 6. |} Par extension, Forcer La 
terre à produire, Qui force la nature a-bil besoin 
qu'on l'aide? coan. Médée, tv, 6. Notre sort n'est 





L'autre [Condé}, et par l'avantage d'une si haute 
naissance, et par oes grandes pensées que le ciel 
envoie, et par une espèce d'instinct admirable dont 
les hommes ne connaissent pas le secret, semble né 
pour entraîner la fortune dans ses desseins et forcer 
les destinées, noss. Louis de Hourbon, Assez d'au 
iros viendront, à mes ordres soumis, Se couvrir 
des lauriers qui vous furent promis, Et, par d'heu- 
reux exploits forçant la destinée, Trouveront d'I- 
lion la fatale journée, ac. Jphig. rv, 6. |] 11 se 
dit aussi des sentiments, des passions, éte. Ap- 

remiks d'elle à forcer ton propre sentiment, cons. 

oly. v, 3. Forcez en ma faveur une trop juste 
haine, 10, Pomp. 1v, 2. Si ton cœur demeure in- 
sensible, je n'entreprendrai point de le forcer, xor. 
Prince d'EL n, 4. Je ne veux point forcer ton incli- 
nation, 10, d'Avare, iv, 3. || Forcer le devoir de quel- 
qu'un, contraindre moralement quelqu'un à manquer 
à son devoir. Va, songe à ta défense, Pour forcer 
mon devoir, pour Gr eq silence, cons. Cid, *, 
1, Ello cherche un combat qui force son devoir, D. 
ib. v, 3. || Forcer, avec à suivi d'un infinitif, J'ai 
forcé ma colère à le laisser parler, coax, Nirom. 1, 
2. Ceux-ci, après soixante et douze ans de guerre 
continuelle, furent forcés à subir le joug des Ro- 
mains, Boss., Wist, 1, 5. Nous sommes forcés à ne- 
connaître nos misères, BOURD, Carème, 1, Prière, 
339. Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer 
Cet ascendant malin qui vous force à rimer, BOIL. 
Sat, 2x. À prendre ce détour qui l'aurait pu forcer? 
Rac. Mithr. av, 1.1] Forcer, avec de et un intinitif. 
L'intempérance du malade force quelquefois le mè- 
decin d'être cruel, pamu, Piaidoyer 9, dans Ri- 
CHELET, Èt forçonsle de voir Qu'il peut en faisant 
grâce afermir son pouvoir, conx. Cinna, 1V, 4. 
„Jusqu'à ce jour l'univers en alarmes Me forçait 
d'admirer le bonheur de vos armes, nac. Aler. v, 3. 
Et força le Jourdain de rebrousser son cours, m. 
Athal. v, 4. Nous ne réconcilierons jamais ie monde 
avec elle [la vertu}, il est vrai; mais, du moins, 
nous le forceruns de la respecter, MASS, Pandg. 
St Jean-Baptiste. 11 force les Anglais de se rembur- 
quer, vour, Louis XV, 36. [| 9* Terme de jeux. Con- 
traindre à jeter une earte forse où un atout, au whist 
et au boston. || Gbliger quelqu'un de jouer sans pren- 
dre, à l'hombre, Ohliger un des joueurs à jouer un 
as où le quinola, au reversis. || 40* Obtenir par force, 
par importunité, Forcer le consentement, le vote de 
quelqu'un, Votre tyrannie N'usa de son pouvoirsur 
la faible Amélie Que pour tromper mes Voix, que 
pour forcer son choix, C. BELAY. Vép. sicil. m, 4. 
| Obtenir Fe la puissance d'un sentiment. Une 
vertu qui devait forcer l'estime du monde, noss, 
Anne de Gonz. Ce n'est point par des paroles qu'on 
peut forcer l'hominage du monde, c'est par La vertu 
at l'audace, vauvex. l'Orat. chagr. J {Jupiter} 
voulait non que le ciel les reçût [ses enfants}, 
mais qu'il des demandät, et qu'à leur égard l'adm- 
ration seule forçàt les vœux de la terre, P. L. COUR, 
Eloge d'Hélène. || Forcor les respects, Vadmira- 
tion, les obtenir de coux mêmes qui ne sont pas 
disposés à les accorder. || 41° Terme de jardinage. 
Forces une plante, l'obliger à fleurir ou à porter du 
frait plus tôt qu'elle ne le ferait naturellement, au 





| | risque de la fatiguer. {| Forcer à fruit, tailler long 
+ | pour avoir plus de fruits. || 42° Exogérer, outeer, Ne 


forçons point notre talent; Nous ne ferions rien 
avec grâce, LA FONT. Fabl, 1x, 6. Ne forcez point la 
nature, skv, 115. Dans son système il force un peu 
ses idées, sass. Far, 15, L'homme impatient force 
toute chose pour se contenter, PÈN. Tél. xxiv. 
|| Forcer sa voix, se dit d'un chanteur qui fait des 
efforts de voix, i| Forcer nature, faire plus qu'on 
ne doit ou qu'on ne peut. On a un peu forcé nature 
pour mériter les bontés de Mlle Clairon, et cela 
est hien juste; elle trouvera dans son rôle plusieurs 
changements, vou, Lett, Mlle Clairon, janv. 1360, 
1113 Torme de comptabilité. Forcer la recette, passer 
en recette plus qu'on n'a reçu. || Forcer quelqu'un 
en recette, obliger un comptable à verser une rè- 
oette qu'ila négligé de recevoir, || 14" Hâter, précipi- 
ter. Foecer le pas, la marche, {| 15° V. n. Terme de 
marine, Forcer de voiles, augmenter la voilure, 
{e telie sorte que le vent, ayant action sur une plus 
gruvle sucluce de toile, fasse un plus grand effort 
qui pousse lo navire dans la direction qu'on lui assi- 
gne, JAL. Pour ne rien dérober à M. du Quesne, il 
faut observer qu'il fit le devoir d'un bon général en 
envoyant nous dire par le chevalier de Chaumont que 
nous devions forcer de voiles et aborder les vais- 
seaux ide la tête ennemie, plutôt que de nous laisser 
gagner par le vent, VILLETTE-NURSAY, Combat du 
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40 février 4078, dans 31. |] Un mat furce quand il 
supporte un trop grand effort. |} Forcer de rames, 
ramer aussi fort qu'il est possible, || 16" Terme de 
pes Jeter une carte supérieure à celle qui a d'u- 
bórd été joute. || 17° Se forcer, v. réfl, Faire trop 
d'eforis, mettre trop de véhémence À quelque 
chose. Ne vous forcez pas tant, || 18° S'efforcnr, Sei- 
eur, voyez César, furcez-vous À lul plaire, conn, 
Pomp. u, 4. |] 18° Être surmonté, Ô malheur qui * 
ne se peut forcer! mor. UEL m, +4. || 20° Faire 
efort sur sol-même. Forcez-vous, avalez cette mé- 
decine, Sa colère, seigneur, s'est forcée un moment, 
MARET, Mort d'Asdrub. v, 3. Ah! forcez-vous, de 
gràce, à des termes plus dour, conx. Perth. it, 6, 
Je me force au respect... 1m Androm. v, 2. Ainsi 
Néron commence à ne se plus forcer, RAC. Brit. 
m, $. Et je ne puis penser Qu'à feindre si long- 
temps vous puissiez vous forcer, 1D. Mithr. 11, 6, 
== REM, À. Des grammairiens ont essayé d'indiquer 
une nuance de sens entre forcer à et forcer de sui- 
vis d'un infinitif. Mais l'usage des auteurs ne per- 
met aueune distinction réelle. || & On trouve 
Saint-Simon : Forcer d'argont, payer une grosse 
somme: Dubois pensait déjà au cardinalat, et au 
besoin qu'il aurait de forcer d'argent à Rome, st- 
sim. A80, 200, IL est bable que c'est une mau- 
vaise lecture, et Qu' faut lire foncer, voy. Foxcen 2. 
= MIST. Xi s. Glorieus sire pere... Aiés merci 
de m'ame, car li cors est forcés, Ch. d'Ant. vu, 1182, 
|| xv” s. Par moy ton cueur jà forcé ne sera, CH. D'ORL. 
4. || xvits. Il est bon quelquefois de forcer sa 
complexion pour le plaisir de ses amis, Mamo. Lett. 
78, Alexandre, forceant la ville de Gaza, MONT. 1, 4. 
Les mouvements forcez involontaires) de nostro 
visage, 10, 1, 97. On me faisoit gouster la science 
par une volonté nan forcée, et de mon propre desir, 
30. 1, (95. La ne force pas nos conditions 
naturelles {elle ne nous empèche pas d'être hom- 
mes), iÐ. n, 20, Le peuple alloit souvent forceant 
ou destournant les propositions du senat, en y os- 
tant ou adjoustant quelque chose, aMYoT, Lye. 40, 
Au demeurant, de forcer ses ennemis qui tenoient 
les cymes des cousteaur, et les en dechasser à force, 
il n'y voyoit point de moyen, 1D. Fab, 48, Si l'on 
ne luy Jà Annibal) baille point moyen de combattre, 
il est force forcée ou qu'il se ruine de soy mesme 
s'il demeure, ou... ID. 1, 20, I veit forcer et violer 
ses filles estans encore à marier, 1D. Timol. 19. Ces 
plantes, forces par chaleur artificielle, se perdènt à 
peu d'occasion en leur premier âge, 0. D£ SERRES, BB, 

— ÉTYM, Force; provenc. forsar; espagn. forsar; 
portug. forçar; ital, forzare, 

t FORCERIE (for-sc-rie), £. f. Serre chaude pour 
arbres fruitiers. 

— ETYM. Forcer. L'ancienne langue a forcerie, 
mais dans le sons de violence, DrAUM, LXIY, 10. 

FORCES {for-s'), s. f. ph Sorte de grands ciseaux 
pour tondre les draps, pour couper les étoffes et les 
tailler, pour couper les tôles, le aiton, le fer-blanc. 
Une paire de forces. || Termede manége, Faire les 
forces, sa dit d'un cheval qui ouvre beaucoup la bou- 
che au lieu de se ramener quand on lul tire la bride, 

— HIST, xuts. Forces [il] demande, si li tondi le 
chief {la tête], Li coronemens Loys, V. 1038. || xiv* s, 
1l conviendra que la superfluite d'eles [le trop de 
longueur d'aiguilles laissées dans une suture de 
plaie) soit coupée o [avec] les forches, n. DE mox- 
peviece, Ñ S8, || xvi s. Avec des forces hien tren- 
chantes scra tondu ce doux animal, ©. De Stanes, 324, 

— ETYM. Wall. e/oihes ; Hainaut, éforches; pro- 
venç. force, forsa; du bitin forfices, ciseaux, Forces 
est au pluriel comme ciseunx, À cause des deux 
branches. 

+ FORCET (for-sé}, s. m. Sorte de ficelle pour 
mettre au bout des fouets, pour ficeler du ta- 
bac, ete, 

+ FORCETTES (for-st-t'), s. f. pl. Potites forces, 

À FORCEUR (for-seur), s. m. Celui qui force, 
qui fait violence. 

— MIST. xvit s. Poliorcetes, c'est à dire forceur de 
ville, AMYOT, Arist, 15, 

— ÉTYM. Forcer ; proveng. forsaire; espagn, for~ 
zador ; portug. forcader ; ital, forsatore. 

+ FORCE-VIVIER (for-se-vi-vié), s. m. Mot plal- 
sant créé par Voltaire pour désigner ceux qui pri- 
rent part au célèbre débat entre les physiciens sur les 
forces vives. Cest de qual les foreu-viviers ne con- 
viendront point du tout, vort. Let, Mairan, 
24 mars 1744. 

+ FORCIÈRE (for-sit-r7, £. f. Terme de pêche. 
Petit étang où l'on met du poisson pour l'y faire 
multiplier. 

+ FORCINE (for-si-n'), s. f. Terme rural. Renfle- 
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ment du corps d'un arbre À l'endroit de la réunion 
d'une grosse branche avec ke tronc. 

= ETYM. Force, dans le sens de A 

$ FORCIPULE (for-si-pu-l}, s. f- Terme d'ento- 
mologie. Chacune des deux mandibules accessoises 
des arachnides. 

— ÉTYM. Dimiautif du lat, forceps, tenaille. 

+ FORCIR (for-sir), #. n. Terme provincial, Ie- 
venir plus fort, surtout en parlant des enfants. Cet 
enfant a beaucoup forci. 

— TYM. Fort. Ce mot, bien qu'usité seulement 
en certaines provinces, est fait comme grossir, 
grandir, 

FORCLORE (for-klo-r'}, v. a. Il se conjugue 
comme elore,et est usité surtout au présent de l'in- 
fnitif et au participe passé, En termes de pratique, 
exclure de fire quelque production em justice, 
après certains délais passés. I s'est laissé forchore. 
Forelore quelqu'un de produire, || Le sens propre et 
primitif est exclure, 

— HIST. ut s. Mes l'esperance m'est forclose, la 
Rose, 21454, || xv* s. Et ses compagnons qui hors 
esioient forelos [du chàteau], presque tous morts, 
Faoiss. 1, 1, #49. Plaisance s'est de moy partie, 
Qui m'a de liesse furclos, N'en parlez plis... cH. 
vont. da Despartie d'Amours en balade, ||xvi* s. 
Faible, failli, foulé, fasché, forelus, manot, n, #1, 
11 {Dieu} n'a forelos la voye à salut à aucun estat, 
GALV. Inst. 787, Après plusieurs disputes, les deux 
religions, tout auire forclose, demeuresent esta- 
blies {en Allemagne], v'aun. Hist: 1, 23. Qu'il n'es- 
toit raisonnable qu'en foreluant le plus aagé, il bail- 
last un tel estat au plus jeune, M. DU NELLAY, 345, 
Couriant, par maniere de dire, tes personnes dignes 
à ce, dont il forclost les indignes, AMYOT, Solon, 2, 

— ÊTYM, Anc. franc. fors, hors(voy. Fons), et clore, 

FORCLOS, OSE (for-klô, kidz'}, part. passé 
de forelore. || 4° I a été déciaré forelus, || 4° Au 
propre, mis dehors, laissé dehors. L'air retentit des 
imprécations des désespérés forclas, CHATEAUR. Mé- 
moires, t vi, p.416, || Vieilli en ce sens. 

FORELUSION (for-klu-zion), s. f. Terme de pra- 
tigle. Exclusion de faire une production en justice 
par suite de l'expiration du délai préfix. 

— ETYM, Forclus, anc. part. de forclore. 

FORE, BE (fo-ré, réc), part. passé de forer. Clef 
forée, clef dont la tige est creusée pour recevoir 
une broche fixée dans le trou de la serrure. 

FORER (fo-ré}, v. a. Faire un trou, percer, à 
Taide d'engins mus par un mécanisme, Forer une 
clef, un canon. Forer un puits artésien. Si Fon con- 
serve l'usage de forer les canons et qu'on les coule 
de bonne fonte dure, il faudra en revenir aux ma- 
chines à forer de M. le marquis de Montalembert, 
celles do M. Maritz n'étant bonnes que pour le 
bronze ou la fonte de fer tendre, purr. Hist. min. 
4. van, 147, dans POVGENS. 

— Misr, xiv s. Si par froissure sang noir mort 
estoit desoubz l'ongle, on doit forer l'ongle doul- 
cement, BERNABD DE CORDON, Traduction, 3, 27. 
|| xv" s. Nul serrurier ne pourra faire serrures dont 
les clefs en soient foirées ne creuses, si la brocha 
west rivée à deux rivectz en couverture, Ordonn, 
août 4459, 

— ÈTYN, Provenc. forar; portug. furar; ital. fo- 
rare, du latin forare, percer; comp. l'allemand 
bohren, percer; anc, h. allem. poran, etc. On trouve 
Je composé trefforer : Mes mains et mes plés [ils] tref- 
focerent, Psaumeren vers, dans Liber psalm, p. 275, 

+ FORERIE (fo-ré-rie), s. f. Atelier où l'on fore. 
Une forerie de canons. 1l ne faut point perdre de 
temps à mettre la forerie en état, pour achever de 
forer le reste des canons du fourneau d'Arlot, Cor- 
respond. de Colbert, 11, 482. || Action de forer. L'ou- 
vrage de la forerie va d'autant moins vite que la 
fonte est meilleure, purr. Hist. min. t. vut, p. 434. 

— ETYM. Forer. 

+ FORESTAGE {fo-rè-staj'}, s. m. Terme de droit 
coutumier, Droit que l'on payait au seigneur pour 
passer dans ses forêts avec des chareties, et aussi 
pour y faire paitre des bêtes. 

— MST. xv° s. Pour droit de forestaige, à causo 
de l'ussige qu'ilz ont en tous les bois, DU CANGE, 
forestagiumn. 

— ÉTYM. Forest, forêt; provenç. forastaige, 

FORESTIER, IERE {fo-rè-stié, stiè-r'}, adj, 
ili" Qui a une charge dans les forêts. Garde fores- 
tier. Agent forestier. || Substantivement. Un fores- 
tier. |] Un forestier, sè dit aussi d'un élève de l'école 
forestière, || 2° Qui concerne les forêts. Le code 
forestier. Au bas du petit bois est une source lim- 
pide que jamais les chaleurs de l'été n’ont tarie…. 
Les bergers l'appellent ja forestière, DUTILLET, Fsenit 
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de Dòle, x1, || Arbres forestiers, arbres des grandes 
forêts, par opposition à arbres des bois. Dans an 
grand terrain très-ingrat ot mal situé où rien ne 
voulait croître, où le chène, le hêtre et les autres 
arbres forestiers que j'avais semès n'uvaient pu réus- 
air, où tous ceux que j'avais plantés ne pouvaient 
s'élever, parce qu'ils étaient tous les ans saisis par 
les gelées, je fis planter en 4734 des arbres tou- 
jours verts, purr, Hist. nat. t. vit, p. 416, dans 
rorcens. || École forestière, école destinée à former 
les employés à soigner et à conserver Les fo- 
rs de l'État et de la liste civile, et dont le siège est 
à Nancy. {| Villes forestières, se dit de quatre villes 
d'Allemagne qui sont sur le Rhin au-dessus de Bâle 
dans le voisinage de la forêt Noire; ce sont Rhein- 
felt, Waldshut, Seckingen et Laufenbourg. || 3° 8S. 
m, Les forestiers de , les anciens gouverneurs 
de Flandre avant qu'il y eût des comtes, Judith se 
G1 enlever par le forestier de Flandres, SAINT-FOIx, 
Ess. Paris, OEup. t. 1v, p- b?, dans POLGENS. 

= WIST. xu s. Un jor estoit alé chacier Melion 
et li forestier, Lai de Melion. Trop sai bien mes ha- 
biz changier, Prendre l'ung, et l'autre estrangier, 
Or chastelain ou forestiers : Briement [brièvement, 
en bref), sui de tous mestiers, la Bose, 41233. Cil 


-qui i faut [en choses de jeu et de solaz) est fores- 


tiers [grossier] et champestres, BRUN, LATINE, Tré- 
sor, p- 273. 

——ÈTYM, Prov. forestier; du bas-latin foresta , forèt. 

FORET {fo-rè; le ¢ ne se lie pas dans le parlor or- 
dinaire; au pluriel, l's se lie : des fo-rè-z aiguisés), 
1. m. Petit instrument de fer dont on se sert pour 
percer des plaques métalliques. Foret de serrurier. 
|} Petit instrument en pointe avec lequel on perce 
les tonneaux. Foret de marcband de vin. 

— MIST, xiv” $. Faire un petit pertuis d'un foret 
emprès le bondonnail, Ménagier, 11, 3, 

— ÉTYM, Forer. 

FORÊT (frè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : des fo-rè-z immenses}, s. f. [14° Vaste termin 
planté de bois; terrain couvert d'arbres exploités 
pour le chauffage, les constructions, ete. Rassem- 

ler les humains dans les forêts épars, nous, Art p. 
iv. Jl me faut du repos, des prés et des forêts, 10. 
Ep. vi. Les forêts de nos cris moins souvent reten- 
üssent, nac. Phàd. 1, t, Nourri dans les forêts, il en 
a la rudesse,ip, ¢b. 111, 1. Dieux! que ne suisje assise 
à l'ombre des forêts! an. fb. 1, 3. Dans to fond des fo- 
rêts votre image mo suit, 1D. tb. 11, 2. Au<lessous 
[des neiges, dans le Liban] on voit une vaste forét 
de còdres antiques, qui paissent aussi vieux que 
la terre où ils sont plantés et qui portent lours bran- 
ches épaisses jusque vers les nues, réx. Tél. m. 
Dans l'état de nature, l'agami habite les grandes 
foréts des climats chauds de l'Amérique, et ne 
s'approcho pas des endroits découverts, et encore 
moins des lieux habités, nory. Ois. t. viu, p. 272, 
dans roucexs. Si notre indolence dure, si l'envie 
pressante que nous avons de jouir continue à aug- 
menter notre indifférence pour la postérité; enfin 
si La police des bois m'est pas réformée, il est à 
craindro que les forêts, cette partie la plus moble 
du domaine de nos rois, ne deviennent des terres 
incultes, 10. Hist. nat, t. vin, p. 358. Ces mas- 
ses, ici couronnées d'impénétrables ot antiques 
forêts qui n'ont jamais retenti du bruit de la cd- 
gnée, RAYNAL, Mist. phil. vn, 25. || Forêt close, 
forêt interdite aux usagers. || Forêts vierges, vastes 
forêts des pays inbabités. [| Forêts sous-marines, 
forêts souterraines , forêts dont on retrouve les 
débris au fond des mers oudans Ja torre, || Terme de 
chasse. Mesurer une font, se dit en parlant du 
cerf ou de toute autre bête qui la traverse, || Fig. et 
familièrement. Vous étiez li dans une forêt, c'est-à- 
dire vous étiez au milieu des fripons. || On dit dans 
le même sens: C'ost la forêt de Bondy, à cause qu'il 
y cut un temps où la forêt de Bondy près Paris était 
infestée de voleurs. {| 2° Eaux et forêts, les forèts, 
les étangs, les cours d'eau, en tant qu'ils sont l'objet 
d'une surveillance exercée par l'État. {| Les eaux et 
forêts, l'administration des cours d'eau, des lacs, 
des hois dépendants du domaine public, Conserva- 
teur, inspecteur des eauxet forêts. || Autrefois, eaux 
et forêts, juridiction qui connaissait de la chasse, 
de la péche, des bois at des rivières, tant au civil 
qu'au criminel. Grand maître des esur et forêts. 
L'arpent des eaux et forêts valait une fois et demie 
Tarpent de Paris. ||8 Terme d'ancienne coutume. 
Droit de forêt, droit que le seigneur avait d'em) 
cher de couper du bois sur ses terres et de pêcher 
dans ses eaux. || Concession de exprimait la 
permission d'abattre du bois et de pècher. || 6* Par 
extension, grande quantité, amas de choses lon- 
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ves et menues. Une forét de lances. Une forêt 

le mäts. Une forèt de cheveux, De dards, de ja- 
velots une forêt pressée, sauna, e 17, 
|f 5° Grande quantité de pièces de bois qui forment 
le comble de quelque vaste édifice. La forêt du dôme 
des Invalides. 

— SYN, ronéT, bois, La forêt est toujours une ` 
grande étendue de terrain couverte d'arbres; le bois 
peut être un terrain très-petit. De plus, dans la forêt 
croissent les grands arbres qui sant propres à la con- 
trée; dans le bois peut croître toute espèce d'arbres. 

— HIST. xu* s. Si comme Berte fut en la forest 
par lai [seule], Berte, 1. Et tu, forts, qu'ici t'espans, 
Qui tani es anclene et grans, Fabliaux mse. n° 7989- 
2, Pes, dans tacunse. || xiv" s. Bien samble une 
forest iles lanches qu'il y à, Hugues Capet, v. 3406. 
| xvı* s. Direne doibs ton secret derriere paroi ne - 
forest, LEROUX pr LixCT, Prov, & 1, p. 73, 

— ETYM. Provens. forest, foresta; espagn, et 
portug. floresta; ital. foresta; du bas-latin fo- 
resta, foreste, forestum, forasta, On x longtemps 
tiré ce mot de l'allemand Forsi, forèt; mais au- 
jourd'hui les étymologistes allemands décisrent 
que ce mot est venu des langues romanes dans 
leur langue. À la vérités ce mot roman forest, 
ona voulu le rattacher au haut allemand forahe, 
pin; mais Diez fait remarquer que la disparition de 
lA s'expliquerait mal, et qu'un suffixe est ouas! eÑ 
fort rare. En conséquence il incline vers nne ély- 
mologie latine déjà p par Frisch, à savoir 
foris, dehors, C'est l'élymologie véritable; le gram- 
mairien Placidus connait déjà un adjectif furnsti. 
eus, extérieur; et cet adjectif subsiste dans l'italien 
forastice, le sicilien furestico, le provençal fores- . 
que, sauvage, rude, rétif; l'italien forestiere a le 
sens d'étranger, d'homme du dehors, Sur ce modèle 
le bas-latin a formé forestarr, mettre dehors, ban- 
nir. Foresta signifie done primitivement un ban, une 
proscription, et un terrain sur lequel on avait pro- 
noncé un han, une proscription de culture, dha- 
bitation, dans l'intérêt de la chasse seigneuriale. De 
là forestare signifia créer une forèt, parce que ces 
prohibitions s'appliquaient surtout aux bois où se 
trouvaient les bèes fauves, et que d'ailleurs les 
arbres poussaient bientôt dans Jes campagnes ninsi 
soustraites à la culture. Telle a été La transition his- 
toriquement constatée entre foresta, territoire pro- 
hibé, et forêt. 

+ FOREUR {fo-reur}, s. m. Ouvrier qui fore, 

— ETYM. Forer. 

FORFAIRE (for-fé-r'}, je forfais, noùs forfai- 
sons, vous forfaites, ils forfont:; je forfaisais; je 
forfis; je forferai; je forfernis; forfais, forfaisons, 
forfaites, qu'ils forfassent; que je forfasse; que je 
forfisse ; forfaisant ; forfait, || 4* V. n. Faire quelque 
chose contre le devoir, contre l'honneur, Un jage 
ne doit pas forfaire. || Forfai l'honneur, commet- 
tre un acte qui déshonore, || Particulièrement, for- 
faire à son honneur, se dit d'une fille où d'une 
femme qui se laisse séduire, Je lui passerais mon 
a au travers du corps, à ello et au galant, si 

be avait forfait à son honneur, mor, George D. 1, 
4. || 2° V. a. Perdre par un forfait. Louis [de 
Bavière] pr ce que le roi de France [Philippe 
de Valois} a forfait la protection de l'empire, voLT, 
Mœurs, 75, 

— HIST. xt s. Forfait fustu duble fil serait con- 
damné à une amende double] de ce que altre fust 
forfait, Lois de Guili. 2. La traison [il] jurat, s'en 
est forfait, Ch. de Rol. xtv. Que que quoique] Ro- 
lanz à Guenelon forfist, ib. ocexxix. j| xu* s$. Nus 
cops de lance... N'i forferra [n'entamera l'armure) 
vaillisant un boton, Rone. p. 81. Car je forfis en 
boue intention, Court, xx. Et que cil nel conperent 
pu qui rien n'i unt mesfait, E portent la colée 

le coup} de ce qu'autre a forfait, Th. le mart. 83. 
Pur ce esguard par raisun, e bien l'os afichier Que, 
se li clers forfait à perdre sun mestier, Pace le sis 
prelaz en sa chartre lancier, ib, 44.{|xim* s. Ensi 
conmenca la guerre, et forst qui forfaire pot par 
terre et par mer, VILLEN. XCV. I forfont lour faces fiis 
altèrent leurs figures), qu'ilapiergentashomesjunant 
[nfin de paraltre jeùnant aux hommes], DU CARGF, 
Glass. fr. Sunt en terre establi li juge, Por estre 
deffense et refuge À cel cui li monde forfet, Ia Rose, 
“485, Qui art meson À essient, il doit ostre pendus, 
et forfet tout le sien en la maniere que nous avons 
dit dessus, 0x, xIx, 9, |j xve s. Si leur [aux moi- 
nes de Citeaux) tourna à grand contraire, quoique 
je comte de Boukinghen fist faire un ban, que sur 
la terre nul ne forfesist à l'abbaye ni de feu ni d'au- ” 
tre chase, rnotss. 11, 11, 69. Celle garda. tres mal son 
mariage {la première femme de Charles le Belj] ct 
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se forfit, iD. 1,1, 4%, L'autre mison si estoit que, 
s'il futainsi que li comte de Monfort y eust aucun 
droit, si l'avoit-il forfait par deux raisons, 1D. 1, 1, 
454. j| xvi* s. Autant comme il se poroit faire, Sans 
la loy chretienne forfaire, Manor, 1v, 196, Malheur 
sur moy si j'ay forfait ; et si j'ay justement fait, en- 
core ne leveray je point la teste, catv., Justit. 616. 
Celle qui a forfait à son honneur et violé sa vingi- 
nité, est enterrée toute vive, anvor, Numa, 48. 
Thessalus a deferé at defere Alcibiades d'avoir for- 
feit contre les deesses Cerós et Proserpine, 1D. Ale. 
#1. 

— ETYM. Provenç. forafar, forfar, forfaire ; anc. 
ital. forfare; du bas-latin forisfacere, mot à mot 
faire , agir en dehors do ce qui est permis, 
compromettre, offenser, nuire; de foris, hors, et 
facere, faire. 

i. FORFAIT, AITE {for fé, for-fè-t), part, passé 
de forfaire, Perdu pour cause de grand crime. Son 
fief forfait pour cause de félonie. 

2. FORFAIT {for-fè; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, ls se ljo: des for-fè-z 
odieux; forfaits rime avec succès, paix, sujets, etc), 
s.m. Crime énorme commis avec audace. IE fut 
touché de l'énormité dt leurs forfaits, VAUGELAS, 
Ọ. C. x, 1, dans moueLer. C'est à moi soul aussi de 
punir son forfait, corn. Hor. 1v,2. Je m'impute à 
Mrfait tout ce que j'imagine, 10. Hodog. v, 4. De 
quelque grand forfait qu'on me puisse reprondre, 
de n'ai garde d'avoir l'orgueil de m'en défendre, 
xot. Tart. at, 6. Ô toi [à nuit], de mon repos com- 
pagne aimable et sombre, À de si noirs forfaits 
prélerar-tu ton ombre? not. Lutrin, 1. lest donc 
sles forfaits Que le courroux des dieux ne pardonne 
jamais! vort. Sémir, v, 8. Aux malbeureux tou- 
jours on trouve des forfaits, Et les plus généraux 
vendent cher leurs bienfaits, arcs, le Poète malheu- 
muz. Quoi danc! un écrivain veut que sòn nom 
partage Le tribut de louange offert à son ouvrage, 
Et m'mpute à forfait, s'il blesse la raison, De la 
venger d'un vers égayé de son nom, 10. Apologie. 

— SYN, CRIME, ronvair. Crime est le terme gé- 
néral; le forfait est un grand crime ; À quoi il faut 
ajouter que forfait indique d'ordinaire un crime 
commis par quelque personnage d'une grande posi- 
tion, d'une grande puissance, 

— MST. ar s. Do quel forfait que home out fait 
en cel tens, Lois de Guill. 4. || xu s. Par quel for- 
fait et par quel mesprison M'arez, amors, de vous si 
esloigné? Couci, vit, Et Cologne destruite, dont 
grans est li forfais, Sax. xv. E fud lur pechied mult 
forment granz, kar par leur furlait ji poples del 
servise Deu se retraist, Rois, p. 8. Jà ne l'arons si 
acrochie [une âme}, Ne prise à si present forfait fen 
si flagrant délit}. manoir, Chr. de Norm, ni, 816. 
ben s Fourfait ne enfraiuture qu'on fasse au 
moustier St Pierre, DU CANGE, atriwm. || xv" s. Là en- 
tre deux furent traitées les delivrances du comte de 
Kenfort et de ses compagnons. eic... parmi tout 
encore que [moyennant que] toute la terre de Pier- 
regord demeureroit trois ans en paix, mais bien se 
pouvoient armer les chevaliers et escuyers de cette 
terre sans forfait; mais on ne pouvoit prendre ni 
andoie, ni piller nulle chose en ladite comité, paors. 
1,1, 226. || xv” s. [Seigneur] Pardonnez-moi mon 
forfait, Car c'est un forfait extresme, MAROT, IY, 
267. Pour le chastiement d'un furfaict si detestable, 
MONT. 111, 247, 

— ÊTYM, Provenç. forfach, forfait; anc. ital. 
forfatto ; du bas-latin forisfactum (voy. FORPAIRE). 

3, FORFAIT (for-fè; Le { ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, l's se lie : des for-fè-x 
onéreux), s. m. Marché par lequel on s'engage à 
faire ou à fournir une chose pour un prix déterminé, 
à perte ou à gain. Traiter, prendre à forfait, Faire 
un fotfait avec un architecte pour la construction 
d'une maison. Marché à forfait. || Forfait de com- 
musauté, clause par laquelle les époux conviennent 
dans leur contrat de mariage que l'un d'eux où ses 
héritiers ne pourront prendre dans la communauté, 
quelle qu'en soit la valeur, qu'une certaine somme 
déterminée, i| Vendre, acheter à forfait, vendre, 
acheter en bioc et sans estimation préalable, || Fig. 
À forfait, s'est dit pour complétement …. On l'a 
fait enlever à forfait ; IL n'en reste, monsieur, aucun 
morceau sur terre, Et l'endroit est tout prêt pour y 
faire i arterre, ren Mme Artus, 1,5. Con- 

uêtes [des Français] qu'on ne vait se proposer 
de conserver que pour anéantis à forfait 1 tarine 
d'Espagne en brûlant ses vaisseaux dans ses ports 
et ses chantiers, 87-$1M. 1 147. 

— HIST. xvi s. Sera mis en chacun d'icelles [vil- 
les) le nombre de six changeurs, chargez chacun 
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d'iceux pour le fayfort de trols mares d'or et vingt 
mares d'argent, Édif, mai 1580, 


— ÉTYM, Fort-fait, qui a été fait fort de....; se 
faire fort de.… s'engager à... (voy. FORT et FAIRE). 

FORFAITURE (for-fè-tu-r), s. f. J| #* Prévarica- 
tion d'un magistrat, Il a été destitué pour cause de 
forfaiture. || 3 Terme de féodalité. Violation du 
serment de foi et hommage. Le fief pouvait tre re- 
pris pour cause de forfaituré. |} Par extension. Le duc 
de Noailles était mal avec M.et Mme la duchesse de 
Bourgogne, et, par même forfaiture, en abomination 
à La cour d'Espagne, sT-s1M, 404, 47. 

— xs. Qui tort eslevera ou faus jugement fera, 
seit en la forfaiture le rei de quarante solz, Lois 
de Guili, 44. j| xur s. Se li sires prent le fief en se 
[sa] main, par le {al reson de le [lx) forfeture de 
celi qui tenoit en bai BEAUM. XV, 47. |] ven 
Nous arons ordonné q »s gardes auront la quinte 
partie de toutes les fourfaitures [confiseations| qu'il 
trouveront, Ord, des rois, t. ni, p. 150. |} xvi* s. 
Cueurs emlurcis par obstination, Voyez celluy qui 
de la forfaiture Du pere Adam faict satisfaction, 4, 
MAROT, p. 221, dans LACUANE Ne crains point 
des Dieux La forfaicture [punition] ; Car contre 
amour loy ne peut estre faicte, sT GRLAIS, p. 165, 
dans LACURNE. 

— ÉTYN. Forfaire; provenc. forfaitura , forfa- 
chura. : 

FORFANTE (for-fan-t}, £. m, Terme vieilli. Hà- 
bieur, fanfaron, charlatan. 

— HIST. xvi’ £. l) y à encore une infinité de tel- 
les eiger he ont esté inventées par les for- 








fantes, pour affliger et tourmenter les hommes, 
PARÉ, XIX, 32, 

— TYN. lal, firfante, coquin, fripon ; espagn. 
farfante. 


FORFANTERIE (for-fan-te-rie), s. f. || 4° Acte de 
violence (sens aujounl'hui inusité). On vint ici 
faire une brouillerie; Vous rentrâtes, voyant oette 
forfanterie ; Et, pr vous protéger, jé vous suivis 
soudain, Conx. l'illusion, 14, 4. || 3° Caractère du 
forfante, et caractère des choses que fuit le forfante. 
Que d'affectation et de forfanterie! mot. Tart. it, 
2. Sans découvrir encore au peuple la forfanterie 
de notre art, 10, Am, méd. 10, 2, Quelque mépris que 
le régent eùt pour Les forfinteries du maréchal, il 
en était quelquefois piqué, et avait été deux ou 
trois fois près de l'exiler; mais la demière in- 
cartade combla la mesure, puctos, Mém. Hég. OEue, 
t. vi, p. 442, dans rotGEns. 

— HIST. avis. …. et disoit des forfanteries les 

les du monde, Daue. Fan. 1v, 10, Et 
tant d'autres forfanteries [crimes] et meschancetées 
qu'il a attribué à nos gens d'Eglise, m. ib. iv, 41. 
… Forfanteries inventées pour confondre l'œuvre 
etse rendre admirables [il s'agit des moyens em- 
ployés par les chercheurs de sources], 0. De sex- 
RES, 787. 

— ETYM. Ital. furfanteria, action de coquin, de 
furfante (voy. vonranre); espagn. farfantoneria. 
Scheler a pensé que ce mot ne venait pas de l'ita- 
lien, à cause que l'italien a un sens différent, et il 
a indiqué le wallon forfer, dépenser, ou le wallon 
forvanter, se vanter outre mesure. Mais le sens ita- 
lien du mot se trouve dans les exemples du xvi* 
siècle; il n'y a done là que le passage d'une accep- 
tion à une autre. 

+ FORFICULAIRES (foe-fG-ku-lé-r), £. f. plur. 
Famille d'insectes orthoptères dont le genre forficule 
est le type. 

+ FORFICULE (for-li-ku-l}, s. f. Terme d'ento- 
mologie. Genre d'insectes orthoptères, parmi les- 
quels on distingue la forficule auriculaire, dite perce- 
oreilles par suite d'un préjugé; car cet insecte 
est inoffensif. 

— ÉTYN. Lat. forfieula, diminutif de forfer, 
pince. + 


4 FORGAGE (for-ga-j'), s- m. Terme de droit 
coutumier, Droit que le débiteur avait de reprendre 
ses biens vendus par autorité de justice, en ren- 
dant le prix à l'acquéreur. 

— ÊTYM. Lat. foris, hors, et gage. 

FORGE (for-j"}, s. f.|14° Usine dans laquelle la 
fonte de fer est transformée en métal, Un maître de 
pe. Toute forge qui ne produirait pas trois cents 
mil de fer par an, ne vaudrait pas la peine d'être 
établie ni maintenue, uurr. Min, t 1v, p. 408, dans 
rovcexs. Les intérêts particuliers se réunirent pour 
représenter que les cent neuf qui traraillaient 
en Angleterre, sans y comprendre celles d'Écosse, 

uisaient annuellement dix-huit mille tonnes de 
ler, et occupaient un nombre d'ouvriers ha- 
biles, narwat, Mist. phil. xvui, 30. l| Fourneau, 
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atelier où les métaux se travaillent au feu et au 
marteau. Forge de serrurier, d'orfévre, De grosses 
mains faites pour souffler la forge, 3. 3. Rouss. Em. 
m. || Ii ronfle comme un soufflet de forge, il ronfle 
très-fort, || Terme de marine. Forge volante, petite 
forge de tôle, avec l'enclume, le soufflet, ete. qu'on 
prem à bord des grands bâtiments de guerre. || Fig. 
Cet ouvrage sort de la forge, est encore tout chaud 
de la forge, il a été achevé tout récemment, il sort 
des mains de l'auteur, Lorsqu'ils {les journalistes) 
s'imposent la loi de ne parlor que des ouvrages en- 
core tout chauds de la forge, MoNTusQ. Lett. pers. 
108, |} 8 Particulièrement, Atelier d'un 

ferrant, Mener un cheval à la forge, || Forge de 
campagne, petite forge portalive, avec les outils, 
qui sert aux maréchaux ferrants dans les armées 
en marche, ||4* Fine forge, houille menue, mais 
grasse. |] 6* Pierre de liais sur laquelle on bat le 
plomb à froid, 

— SYN. FORGE, HAUT rOUAN&AU, Le haut fourneau 
est l'usine où le minerai est réduit en fonte; la 
forge est l'usine où la fonte est transformée en fer. 
Si dans une même usine on réduit le minerai en 
fonte, et celle-ci en metal, cette En er le nom 
de forge, quoique sa ie appelée forge soit exclu- 
sivement enertée À forger la fonte, c'est-à-dire à 
la battre avec un marteau pour la transformer en 
métal, LEGOARANT, 

— HIST. xm s. Nus orfevres ne puet ouvrir sa 
forge au jour d'apostelo, Liv, des mét, 39, Nature, 
qui pensoit des choses Qui sont dessous le ciel en- 
closes, Dedens sa forge entrée estoit, Où toute s'en- 
tente metoit À forgier singulieres pieces Por con- 
tinuer los espicces, la Rose, 16097. Car Vulcanus si 
tais estoit, Et si charbonnės de sa forge, ib, 14060. 
Nous voulons que la forge de deiz |des dés) soit 
défendue par lout nosire soyaume, JO1NV. 195, 
lLxves. Je, Jean Froissart... me suis de nouveau 
réveillé et entré dedans ma forge pour ouvrer et for- 
ger on la haute et noble matiere de laquelle du 
temps je me suis ensoigné, FROISS. 111, 1V, +. 
Robes de nouvelle forge [façon], rust. pescu. 
sies mas, M 407. Railler ses faiz, ou les escripre 
Sans forge [sans controuver].... 1D, ib. f 414, || xvi s. 
Le souphre est grandement ennemy de la forge 
d'argent, parsssy, 64, Gens de bonne forge, cot- 
OBAVE. 

— ETYM. Wallon, öge; proveng. et catal, farga; 
espagn. forja, fraga: portug. forja; piémontais, 
forgia; du latin fábrica, avec l'accent sur få (roy. 
FADRIQUE). L'a s'est conservé dans quelques formes 
romanes, et, chez nous, dans le nom propre, la 
Farge, qui équivaut à la Forge. Ce qui achève de 
démontrer cetle étymologie c'est que Forges, nom 
d'une localité en Normandie, est dit en latin Fa- 
briciæ; que dans une charte de 1280 (Bibl. dex 
chartes, 4* série, t. 1v, p. 468), le carrefore des 
forges est en latin bivium fabricarum ; et que, 
dans un texte de 700, Forges, hameau de l'arron- 
dissement de Loches, est dit fabricæ. Quelque dif- 
férents que soient les deux mots, il ne reste pas de 
doute sur l'étymologie. Forge est la forme presque 
régulière pour fabrica; il n'y a d'irrégulier que la 
chute du b; mais, ica se rendant par ge (pedira, 
piége), le b est devenu incompatible; il ne pouvait 
y avoir fe , ot le b est tombé. 

FORGÉ, FE { for-jé, jéo}, prt ITI de forger. 
|| 4 Travaillé à la tge Fer agé, 13" Fig. Un mat 
forgé, mot inventé, iqué. it forgé, écrit sup- 
posé, qui porte une fausse attribution. I] [Chartes X11} 
les appela médiateurs volontaires, ista à soutenir 
que l'onire du sultan et le fetta du muphti étaient 
forgés , puisqu'on venait d'envoyer demander de 
nouveaux ordres à la Porte, voir. Charles XII, €. 

FORGEABLE (for-ja-bl}, adj. Qu'on peut forger, 
La fonte n'est pas forgeable, 

— ETYM. Forger. 

+ FORGEAGE (for-ja-f'}, s. m. Action de forger, 
Forgeage au marteau, || Terme de coutellerie. Ac- 
tion de forger la pièce qui doit fournir un couteau. 

— ÉTYM. Forger. 

+ FORGEMENT (for-je-man), s. m. Synonyme de 
forgeage. 


— HIST, uv’ s. Forgement de fausses monnoyes, 
Ord. des rois, t. v, p. 479, 

— ÉTYN. Forger. 

+ FORGE-MÈTRE (for-je-mè-tr), adj. Qui forge 
des vers. Mais Dieux! où vais-je me mettre ? Phé- 
bus méme forge-mètre N'oserait pas se promettre 
De trouver de rime en out, cuauLiév, à Ferrand. 


— ÊTYM. Forger, et 
FORGER (for-jé. Le g un e devant a et o: 
je forgeais, nous , ©. a. 14" Travailler le 
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fer, | etc, au feu et au marteau. Forgér un 
fer de cheval, une épée, des cuñlers d'argent. Où 
Vulcain forge des foudres le père des dieux, 
rés. Tél. x. || Se forger, forger pour soi. Chacun 
de ces peuples ensuite se forgea son Dieu, SAGI 
29, || Absolument, Apprendre i 


Bible, Rois, 17, 47 
forger. || Forger à froid, travailler un métal au mar- 
teau sans le chauffer, par opposition à forger 


à chaud, quiest la manière inaire de forger. 
|i Foeger le plomb, le frapper avec des masses. 
il Fig. Forger ses fers, se lorger des fers, être 
causé de sa pi servitude. [Le mondain) qui s'i- 
magine être vraiment libre, paroe qu'il est en effet 
trop libre à pécher, c'est-à-dire libre à se pentre, 
« qui ne s'aperçoit qu'il forge ses fers par Pussge 
de sa liberté prétenilue, poss, 19, Vêture, 41| Fig. 
Forger des vers, Les faire iblement et comme 
avec le marteau. || 3* Fig, Faire, produire. Chacun 
à lorgeant des potentats, ROTA, Vencest. 
1,1. Ab! Scapin, si tu pouvais trouver quelque 
invention, forger quelque machine, pour me tirer 
dé la peine où je suis, wor. Fonrber. i, 2, Un 
dieu, sans doute, un dieu m'a forgé ces mal- 
heurs, Comme des instruments qui peuvent à 
ma vue Ouvrir du cœur humain les sombres pro- 
fondeurs, cts. le Poéte malheureux. || Imaginer, 
inventer, Et sur un incident fortuit et véritable En 
forger un exprès de nature semblable, MAIRET, 
Soliman, n, 8. Un incunnu peut bien nous forger 
une histoice, scann. D. Japhet d'Arm. 1, 4, Is 

peignent jes académiciens comme des gens qui ne 
travaillent nuit et jour qu'à forger bizarrement des 
mots, où bien à en supprimer d'autres plutôt par 
caprice que par raison, PRt21s80N, Hist. de l'Acad, 
franç. i. Votre feinte douceur forge un amusement 
Pour divertir l'efet de mon ressentiment, wor. 
D. Gare. 1x, 5, Je forgerai des sème c'est-à- 
dire des erreurs, pour expliquer leur nature [des 
animaux}, vour, Trait. métaph, chap, 7, || Se forger, 
forger à soi-méme, s'imaginer, se rer. De fem- 
mes et d'enfants dont la crédulité S'est forgée à plal- 
sir une divinité [forgée se rapporte ici, par ar- 
chaisme, à divinité, on mettrait aujourd'hui forgé’, 
noTou, St Genest, v, 2. Le loup déjà se forge une 
foli m. La Pont, Fahl. 1, 5. Les images que l'ima- 





gination se forge au defans, noss, Leit. abb. 64, 
|Í Se K des chimères, s'imaginer des choses 
sans foudement, Il n'y a point d'accident pour où 


contre que l'an n'imagine, point de chimère agréable 
où fcheuse qu'on ne se forge, mamiy, Marianne, 
6* part. J| Se forger des monstres pour les combattre, 
se former des difficultés soit par crainte et faiblesse 
d'esprit, soit par vanité et pour avoir l'air d'en 
triompher. || 3° Supposer un écrit, l'attribmer à un 
auteur qui ne l'a pas écrit. Le faux Enoch, que cite 
saint Jude, est reconnu pour être forgé par un Juif, 
voir. Mœurs, Introd. Il [ce peuple] se forges une 
histoire. 1, Amabed, 2° lett, réponse, || 4 F. n. 
Terme d'hippiatrique. Frapper, dans les allures du 
ps et du trot, les pieds de devant avec la pince des 
fers iles pieds postérieurs. Forger en vote, attein- 
dre la rive interne du fer fixé sous le pied anténeur; 
on cateni alors un bruit ué résultant de la per- 
cussion. js Se forger, +. réf. Être forgé. Du fer 
qui se forge facilement. || Fig. C'est Hà [dans les 
cours) que se forgent ces traits de feu, selon les ter. 
mes de l'apôtre, dont l'ennemi se sert pour allumer 
lès passions dans ces Ames vaines qui sont les idoles 
du monde et font le monde est lui-mème l'idole, 
rec. Narie-Thér. 

— MST. xu* s. Dist li paiens : mauvesement vos 
va; Qui fist d'espée, mauvese la forga, Bat, d'Ales- 
chans, v. 4480. Tuens est lì jurz, e tue est ba nuiz; 
tu forjas Talbe e le soleil, Liber psalm. p, 98. Car 
Ni fol conseil furent en Bretaigne forgié, Th. ie mart. 
466. Chascune des genz forjad et furmad sun Deu 
et sun ydle [idole], Rais, p. 404. | xor 4. Voire, sire! 
ear vous la feistes forgier [faire cette femme exprès 
pour vous], Berte, xxxvint, „Dier qui de ses hens 
teput Le monde, quant il l'ot forgié, fa Rase, b263, 
{Venus} prise provée Es laz qu'il [Vulcain] ot d'ai- 
rain forgiés, 40, 14049,- Comme li marti ius est faiz 
por le fevre, quiore forge une espée, or un hiaume.……. 
BAUN, LATIN, Trésor, p. 404. Pren ton tresor et ton 
avoir, Fi ton sens et ton savoir; Là le tramet et 
t l'envoie À [où | tu tous fors ieres fserasi en joie, aus 
nEcamnRal, Bart, ef Jos. p. 88. |] xiv®s. Un aneld'or, 
Auh saphir, lequel seint Dunstan forgade ses mayns 
DE LADONDE, manuz, p. 479.|! xes, Taisez-vous; 
an forge en France les florins de quoi vous seret 
payés, hors, s, it, 36, Et se trouva un cordelier 
forgè, qui de luy mesme prit dchat audit frere Hie- 
ronime, Comm, vit, 49, Notre bonne mere avoit, le 
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jour de devant, forgé [stylé] le medecin qui estoit 
tres bien averti de li reponse qu'il devoit faire, 
ours xt, Nour. xx, Tout en forgeant devient on fe- 
vre, Percefurest, t n, M74. ]|xvr s. Elle se forge 
ainsin une prinse frivole, MONY, 1,21. Forger un 
conte, tD. 1, 205, J'aime mieulx forger mon ame que 
la meubler, ro. m, 276. Alcibiades se forgooit desja 
en son entendement les conquestes de Libye et de 
Carthage, amvot, Ale. M, 

— ETYM. Wallon, fôrgi; proveng, fargar; emn- 
et portug. forjar; du latin fabricare, quer 
ivoy. Fonge), 

{ FORGERIE (foe-je-rie) , s. f. Industria des forges. 

— ETYM. Forger. En anglais, forgery, qui est le 
mot français, a, outre le sens de forger, celui de 
commettre un faux. 

FORGERON (for-je-ron), s. m. || 4° Celui qui 
travaille le fer à la forge et an marteau, et qui fait 
principalement les gros ouvrages en fer, barres, 
ancres, chaînes, instruments aratoires, etc. Le fils 
d'un forgeron né à Islèbe fut celui par qui com- 
menca la révolution [la réforme] ; c'était Martin Lu- 
ther, moine angustin que ses supérieurs chargérent 
de prêcher contre la marchandise qu'ils n'avaient 
pu vendre, vou. Ann, Emp. Maximilien, 1h18, 
|i Adj. Ouvrier, apprenti forgeron, || 3* Par exten- 
sion, le propriétaire et surtout le directeur d'une 
ou de plusieurs forges, mème lorsqu'il ne travaille 
pas lui-mème le Ser. || & Nom vulgaire et spè- 
cifique du chétodon forgeron et du sée forgeron, 
appelé poisson Saint-Pierre par nos pécheurs et 
dans les os duquel on trouve la figure des outils 
d'un forgeron. !| Proverbe. À forger, ou en forgeant 
on devient forgeron, c'est-à-dire à force de faire 
un métier on l'apprend. 

— ETYM. Forger. 

FORGEUR (for-jeur), s. m., |} 1° Ouvrier qui forge 
certains objets, Forgeur d'épées, de ciseaux. || Adj. 
ie) egeurs, cylindres à cannelures circu- 
laires pour forger Le fer. || 3° Fig, Celui qui invente 
des faussetés. Forgeur de nouvelles, de calomnies. 

— HIST. xvie s. I fut tenu pour un forgeur de 
nouvelles, AMTOT, Nicias, 53, El le sumommoit on 
pr nt c'est à dire forgeur d'espéns, pouree 
qu'il avoit un grand atelier où il tenais plusieurs 
esclaves ouvriers qui en forgeoient ; 1. Démasth. 6. 
Platon n'est qu'un poete descousu, Timon l'appelle, 
par injure, grand forgeur de miracles, MONT. 11, 280. 

— ETYM. Forger, 

t FORGIS (far-ji), +. m. Terme de métallurgie. 
Verge crénelée qui est destinée à passer ù la Mlière. 

+ FORKU (for-u), £. m. Terme de chasse, Le cri 
où le son du cor pour l'appel des chiens, J| Le lieu 
où se fait ce cri. || La partie de la proie, comme les 
intestins du cerf, qu'on porte loin de la curée pour 
attirer les chiens par cette amorce, les accoutumer 
à quitter la mangeaille, et les rendre dociles aux 
différents sons du cor, 

— ETYM. Vor, ronnom, 

FORMUER (or-u-¢) ou FORHUIR (for-u-ir), ©. n. 
Terme de chasse. Sonner d'un instrument pour rap- 
peler les chiens. Forhuir du cor. || Forhuir ne se 
dit qu'à l'infinitif: forhuer, qui n'est pas dans le 
Piet, de l'Académie, donne les autres temps : for- 
buant, forhuais, ete. 

— MIST. xv* s. Les jeunes chiens faut enseignier 
Et les mener par droite trace, Pour mieulx aprendre 
leur mestier ; Et s'il est qu'aucuns se deface; On le 
bat, frhuie et menace, KUST. rEscCH., Podries mss. 
P sia] xv s. De la bêste victime à Diane sacrée 
Aux chiens joyeux de sang on donne la curée ; C'est 
plaisir de les voir sitost qu'ils ont ouy Sonner et 
fochuer, am. jasin, Poésies, p. 06, dans LAGUUNE. 

— ETYM. Fors, hors, et huer, 

+ FORIACE (fo-riues"), s. f. Nom donné par les 
ardoisiers à des pyrités de fer en lames “plus ou 
moins épaisses ct rapprochées Jes unes dts autres 
qui se trouvent dans les couches d'anloise, 

— ETYM. Foriace soraitil pour fofrasse, comme 
si c'était une ordure, une foire dans les bonnes ar- 
doises? 

+ FORJET {for-ji), s. m. Terme d'architecture. 
Saillie hors d'alignement. 

— FEYM. Voy. PORIETER. On à dit suss forjeture, 

FORJETER [for-je-té. Le { se double quand la syl- 
labe qui suit est muette : forjetie, farjettera). 1| 4* F. 
n, Termo d'architecture, Sortir de l'uligaement, de 
l'aplomb, Ce mur forjette. {2 V, a. Construire des 
saillies, hors de l'alignement général d'un édifice, 
| $ Se forjoter, v. réf. Un bâtiment se forjette lors- 
qu'il s'avance hors de l'alignement, 

— MIST, xvit s. I a les veux flambuvans et fort 
enilės, se forjettans hors de lour orbite, PARG, YI, 8. 
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Les signes communs des luxations sont tumeurs où 
gibbosités où l'os est forjeté, tD, xiv, 4. 

— ÊTYM, Fors, hors, et jeter. 

+ FORLÂACHURE (for-là-chu-r}, s. f., Défaut dans 
les ouvrages de haute lisse. 

— ETYN, Fors, hors, et cher. 

FORLANCE, ÉE (for-lan-sé, sên), part. passé. Le 
chevreuil forlancé, 

FORLANCER (for-lan-sé. Le € prend une cédille 
devant a et o; forlançais, forlançons], v. a. Terme 
de chasse. Faire sortir une hète de son gite. 

— ÉTYM. Fors, hors, et lancer, 

+ FORLANÇURE [for-lan-su-r}, s. f. Défaut d'une 
étoile mal ourdie, 

+ FORLIGNEMENT (for-li-gne-man), s. m. Action 
de forligner. Je ne sache en ma race aucun forli- 
gnement, TH. CORN, le Grôlier de soi-méme, 1, 0. 

— ÈTYM. Forligner. 

FORLIGNER (for-ll-gné), v. n. |] 1° Dégénérer de 
la vertu de ses ancêtres, Jour de Dieu! je l'étran- 
glernis de mes propres mains, s'il fallait qu'elle 
foclignât de l'honnêteté de sa mère! mor, G, D. ti, 
44. Souviens-toi de qui tu es fils, et ne forligne 
pas, CHATEAUD. Génie, 1V, V, 4. || $ Familièrement 
et par plaisanterie, il se dit d'une fille qui a manqué 
à honneur. Plus d'une tille à furligné; le diable 
Est hien subtil... La Font. Arenz, On dit qu'à fors 
ligner il {le sexe] a propension, neoxaab, Bal, 7. 
IL N se conjugue avec l'auxiliaire acoir. 

— MIST. xo*s. Ne sunt pas fil Jesu, ains sunt 
tuit fors lignié, TA. le mart. 127. |] xiv* s. Ceulx qui 
fortignent ou sont hors de la droite ligne de bon- 
nes meurs, l'en leur doit mettre peines et punicions, 
omksus, Eih, dou, || xvt a. Et il viendra pestilence 
du baut, Soudaine mort et de prince default; Ainsi 
seront maint regne deserté Par forigner de la 
droite couronne, Et en autrui lignie transporté, 
rust. DESCA. Podsies mss, © 340, Si ne forligne mie 
son vaillant fils, s'il est plain dé bonté, Boucie, 1, 3. 
I] xvi" s. Vois tu combien est demeuree en son en- 
tier cette monarchie de France; et, bien que pour 
l'imbecillité de quelques rois, je royaume sit for- 
ligné en deux familles, toutefois pesa trouvera que, 
depuis unze cent ans, ait passé en main de nalion 
estrangere, fors quelque vingtaine d'ans sous les 
Auglois, rasquies, Recherches, p. #92, dans LACURNE, 

— TYN. Fors, hors, et ligne :aller hors de la ligne. 

+ FORLONGE (for-lon-j'}, £. an, Terme de chasse, 
I) va de forbonge, il chasse le forlange, se dit d'un 
chien qui suit de loin, qui chasse de loin, 

— TYM, Voy. FORLONGER. 

FORLONGÊ, BE (for-lon-jé, jés}, part. passé. 
Un cerf forlongé. || Fig. Prolongé, Je Faccablai donc 
à cent reprises, dans la séance, de mes reganis as- 
sens et forlongés avec persévérance, 5T-5iM. $. XVI, 
p. 469, édit, CHÉRUXE 

FORLONGER (for-lon-jé, Le g prend un e devant 
a et n: forlongeant, forlongeuns}. {| 1° V. m. Terme 
de chasse, S'écarter de ses parages onlinaires, en 
parlant de la bête. || Avoir beaucoup d'avance sur les 
chiens, en partant du cerf, Ce cerf forlonge, || 4° Se 
forlonger, ©, réfl. S'écarter de ses Comme 
il fe daim] est moins entreprenant, et qu'it ne se 
forlonge pas tant, ila plus souvent besoin de s'ac- 
compaguer, dé revenir sûr ses voies, Urr. Quairup. 
t, n, p.72, dans pores. || Fig. C'est une des bel- 
les chasses qu'il est possible, que celle que nous Ri- 
sons après M. de Bellièvre et M, de Mirepuix : ils 
courent, ils se relaissent, ils se forlongent, ils ru- 
sent; mais nous sommes loujours sur la voie, SEV. 
196, || S'eloigner. La chasse tourna du côté de Dour- 
dan, et se foridhgea si bien que le roi s'en rerint 
extrémement tani, sT-sim, 181, 498. || Se prolonger, 
durer, Le colloque d'Effiat et des siens we parut se 
furlonger, et je m'en allai vers eux, ST-S. Bid, 72 

— HIST, Xu’ 8. Ne savum pas porqu'il s'en Vont... 
Pot cel estre, por engignier, Nos volent eissi fors- 
loignier, BeNorT, v, 19804, j| xm” s. Li rois, ki son 
pren ne forlogne [n'nbandonne pas son avantage), 
NONEK. MS. p. S46, dans LALUNNE. || xiv” s. On prend 
daims à force de moins de chiens qu'on ne fait ung 
cerf, pour cing causes : la premiere est qu'il ne fuit 
pas longuement comme un cerf; la deuxieme pour 
ce qu'ilz se chassent de plus pis ét pour ce qu'il 
be fulenge pas lant comme cerf, Modus, 108. 
fe sv, dans LACURRE, 

— TYM. Fors, hors, et longer, comme dans al- 
langer, prolonger (Voy. LONGER et LAIN). 

+ FORMABLE (for-ma-bl), adj, Qui peut se for- 
mer. Quelque chose qui, ne pouvant avoir de soi- 
mème d'être formé, ne pout non plus avoir de 
soi-toëme d'être formabie, boss. Éivat. 1t, 2. 

— ÊTVM. Lat. formabilis, de formarse, ormer. 
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+ FORMAIRE (for-mb-r7}, #, m. Ouvrier qui Git 
les formes dont Je papetier se sert pour fabriquer du 

ter. 

FORMAL (for-mal), s. m. Terme de chimie. 
Corps obtenu par l'action de l'acide sulfurique étendu 
de peroxyde de manganèse sur l'esprit de bois. 

— ETYM, Formique, et alcool, dont on a pris les 
premières syllabes, 

FORMALISÉ, ÉK (for-ma-li-zé, zòe), part. passé, 
Qui s'est ché, piquè. Formalisè des soupçons dont 
H était l'objet. 

FORMALISER (SE) {for-ma-li-zé), ©, réf. S'ofe 
fenser, trouver mauvais. Je me saurais mé formali- 
ser de cel, vor. Lei. 84. Mon Dieu! qu'as-tu? 
toujours on te voit en courroux, Et sur rien tu te 
formalises, mo, Amphit. 1n, 3. Le dicai-je, et ne s'en 
formalisera-t-on pns? non, mes frères; car je le 
dirai avec tout le respect et toute la circonspection 
convenable, BOURDAL, 44° dim. aprés la Pentet. do 
minie. t. 11, p. 265, Les présidents se lormalisèrent 
qu'on n'eùt pas commencé par eux, võtt. Mist, parl, 
chap. 54. || Dans le langage ordinaire, il est souvent 
actif. I! suffit d'un rien pour le formaliser. Ne erai- 
pgunoz-vous pas que cela le formalise? 

— HiST. xvi’ 5, L'avez-vous bien payé |l'avocat], 
pour y mordre [à votre cause) et pour s'en formali- 
Ser... MONT. M, 335. Estimant que nos interesis 
alterent le ciel, et que son infinité se formalise de 
nos menues distinctions, iÐ, 11, 342, Ce que j'auray 
diet ssns soin, si on vient à me le contester, je 
m'en formalise, je l'espouse, 10. mi, 291, J'estime 
grande simplesse de se formaliser [être jaloux) sur 
un regard, YVER, p. $88. Ils n'ont souci que de leur 
interest particulier (chose qui meut aujourd'hui ja 
pluspart des hommes), y en ayant si peu qui pour la 
pitié d'autrui et le regard de ls justice se formali- 
sent, qu'il semble que l'humanité etl'equité soyent 
aneanties, LANOUE, 387. Ce qui feit que Les Chal- 
cidiens se formaliserent fort affectueusement pour 
luy, et meirent leur ville entre ses mains, Amyot, 
Fiam. 34. Le consul Cotta se foemalisa à Pencon- 
tre, et persuada au senat de s'opposer à ceste loy, 
av. Marius, 4. 

— ÉTYM. Formel: mot à mot être attaché aux 
formes, et, dans le xvi" siècle, prendre intérét pour 
ou contre, suivant les adjonations, et enfin, aujour- 
d'hui, én un sens plus étroit, prendre intérèt contre, 

FORMALISME (for-ma-li-sm'), s. m. }|i* Atta- 
chement excessif aux formalités. Le formalisme 
judiciaire, diplomatique. || Terme de religion. Ré- 
glementation excessive des actes de la vie |12* Goût 
des formes, de l'étiquette. || 8° Terme de philoso- 
phis. Système qui consiste à nier l'existence de la 
matière, en ne lui reconnaissant que la forme. 

— ÉTYM. Voy. FORMALISTE. 

FORMALISTÉ {for-ma-li-st'}, adj. |] i* Qui s'at- 
tache scrupuleusement aux formes, On sait que les 
Romains étaient extrémement formalistes, MONTASQ, 
Esp. xxvn. }| 2 Attaché aux choses d'etiquette. Ces 

minces si formalistes sur leur rang, LaunuY. 42, 
Fe S. m. Un formaliste sévère, C'est un grand 
formaliste. || 4 Terme de philosophie. Partisan du 
formalisme. 

— MST. xvi s. O chetive prud'hommie des for- 
malistes, qui se tient aux mots ide ja loy, et en 
pense estre quitte! CHARRON, Sagesse, n, 3. Les for- 
malistes s'attachent tout aur formes et au dehors, 
1D. #b, 1, #1. 

— ÉTYM. Formel, c'est-à-dire, qui s'attache à la 
forme 

FORMALITÉ (for-msa-li-té), s. fI14 Manière 
formelle, expresse de procéder dans certains actes 
civils, judiciaires, administratifs, religieux. Remplir 
les formalités necessaires à la validité d'un contrat. 
Passer sur des formalités, Les délibérations ne fue 
rent plus qu'une formalité inutile, poss, Hist. ni, 6. 
La vengeance publique [contre les chrétiens | 
n'ayant ni formalité dans son exercice, ni mesure 
dans sa cruauté, pi bornes dans sa durée, D. Pa- 
nég. St Victor, 3, Separer les formalités nèces- 
saires d'avec ces procédures obliques et ces ma- 
lignes subtilités que lavarice a introduites dans 
Jes alfaires, PLéciuvn, Letellier. Il est vrai, dit- 
on, cette somme lui est due, et ce droit lui est 
acquis; mais je l'ultends à cette petite formalité; 
s'il l'oublie, il n'y revient plus, et consequem- 
ment il perd sa somme, où il est incontestable. 
ment déchu de son droit, La perur. xiv. Depuis 
le temps qu'on commença à disputer sur les for- 
mules et les formalités de la religion, l'Angle- 
terre fut inondée par une foule de sectaires, FÉN, 
tx, Et lorsque je m'oppose à tant d'énor- 
parle de droits et de formalités, vort. 
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Catilina, 1V, 4. Il pe faut point de formalités pour 
voler, et il en faut pour restituer, ip, Lett, Landy. de 
Hesse-Cassel, 4 août 1753. Lorsque l'Angleterrecrut 
que Ja dissimulation ne lui était plus necessaire, elle 
comm les hostilités, sans les faire précéiler 
d'aucune de ces furmalités qui sont en usage chez 
nd psp civilisés, naynaz, Hist. phil, x, 14, |] For- 
ités intrinshques, celles qui constituent l'essence 
même d'un acte, sans lesquelles un acte ne saurait 
exister. Formalités extrinsèques, celles qui ont pour 
objet de constater l'existence d'une convention, 
|j Formalités de justice, la manière de procèder 
qu'impose la justice. J'ui dit, chrétiens, qu'on ne 
gardait avec nos ancôtres aucune formalité de jus- 
tice, parce qu'on les tenait pour des personnes dont 
le sang n'était d'aucun prix, boss. Pandg. St Victor, 
a, || Fig. La Senantes ne s'en ofensa pas [d'une 
déclaration] ; elle vit bien qu'il ne fallut pus sarrè- 
ter aux formalités de la sevère bienséance, HAMILT. 
Gramm. 4. || Molière, en se moguant, a nonuné ainsi 
les règles observées par les médecins: I} faut toujours 
gander les formalités, quoiqu'i puisse arriver, Am, 
méd. u, 3. Un homme mort n'estqu'us bomme mort 
et ne fail point de conséquence, mais une formalitè 
négligċe porte un notable préjuioe à tout le corps des 
mèlecins, fò. 1,3. |} Acte de cérémonie, d'étiquette 
recherchée, Que vous êtes fatigante, ma sœur, avec 
vos formalités perpetuclles ! baxcounT, des Fées, 1, 
1, Sous st brillante bannière, Bien escortès de pré 
sents, Marchent Les sots compliments, Et la fiçon 
minaudière ; En dame de qualité, Levant une tête 
altire, Parait la formalité, Mercure de France, fév. 
4750, dans RICHELET. || 3° Attachbement aux formes 
reçues, Si quelque chose peut vous donner l'idee 
d'une tragédie française sans génie, mais avec cette 
rgularite, et, il faut Je dire, cotte formalité qui al- 
tère i nous la vérité grecque et encore plus Ja 
vérité du moyen âge, c'est une tragédie de Thomp- 
son et de Young, viszémaix, Littér, franc, xvit” 
siècle, 2° partie, 2° leçon, || € Terme de la sco- 
lastique. Vertu, qualité d'un être naturel, prise 
abstractivement. Vivant, sensible, raisonnable sont 
des formalités de l'homme. Si être libre est quelque 
chose et quelque perfection dans chaque acte, Dieu 
y fait cela méme qu'un appelle libre; et l'efficace 
infinie de son action, c'est-à-dire de la volonté, s'é- 
tend, s'il est permis de parler ainsi, jusqu'à cette 
furmalité, Boss. Libre ayb. B. À 

— MIST. xvi* s. Toutesfuis pour couvrir la honte, 
ils ne laissoyeut de ganler les statuts anciens quant 
à la formalite, cauv, Instit. 1002, 

— ETYM, Formel, 

+ FORMARIAGE (for-ma-ri-a-j}, £. m. Terme de 
droit féodal. Mariage fait contre Ja loi ou la coue 
tume ou contre le droit des seigneurs, el, specia- 
lement, mariage entre deux personnes appaitenint 
(comme serfs ou comme hommes de poesté) à deux 
signounes différentes, on entre une personne sou- 
misę à la seigneurie et une personne franche, 
|i broit de formariage, droit payé au seigneur pour 
obtenir la permission d'épouser une personne fran- 
che ou appartenant à une autre seigneurie. [| On 
dit aussi que le seigneur punit d'amende et de con- 
fiscation par droit de formariage. 

— MIST. xvi* s. En formariage, le pire emporte 
le bon jle franc devient serf), LovsaL, 43, 

— ÉFYM. Fors, hors, et mariage. 

FORMAT {for-ma ; letne se lie pas ; au pluriel, l's 
se lie : los for-ma-z in-quarto et in-octavo), £. m. 
Terme d'imprimerie, Dimension d'un livre, déter- 
minée par le nombre de pages que renferme cha- 
que feuille. Format in-folio. Format in-quarto, For- 
mat in-dix-huit. L'humble format sut plaire à cette 
classe Sur qui les arts sèment trop peu de feurs, 
ménanc, În-8°. 

— ETYM. Lat, formatus, formé: iiber formatus, 
livre de telle où telle forme. 

i FORMATEUR, TRICE (for-ma-teur, tri-s°), 

adj. || 1° Qui forme, qui créc. (Platon à eu] un in- 
stinct assez heureux pourappeler Dieu l'éternel géo- 
mètre, pour sentir qu'il existe une intelligence for- 
matrice, voir. Dial, xuv, 17.1[ 2 S. m. et f. Celui, 
celle qui forme. Dieu, parfait architecte et absolu 
formateur de tout ce qui cst, boss, Élérar. au, 2. 
Jugez si, en wimetiant un formateur souverain, 
on peut admetire des êtres qui lui résistent, vour, 
dial. xxu. 
. — HIST, xm*s. Pucele en qui prise forme a Li 
formeres qui tout forma, Fabliaus mss. n°7218, 
f 474, dans Lacunnr, || xvi s. Tu es nosire forma- 
teur, et nous sommes l'ouvrage de ta main, CaLv. 
Jast. 679, La philosophie comme formatrice des ju- 
gements et des mœurs, MONT, 1, LMI, 
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— ÉTYM. Lat. formatorem, de formare, former. 
Dans l'ancien français, formeres est le nominatif 
et vient du latin formdtor; formeor serait le ré- 
gime, venant de formatérem. 

À FORMATIF, IVE (for-ma-tif, ti-v'), adj, Termo 
de philologie. Qui sert à former, || Terme de gram- 
maire, La lettre formativo, ct, substantivement, la 
formative, dite aussi la caractéristique, la lettre 
qui, dans quelques langues, sert à déterminer cer- 
taines formes spéciales des mots, y 

— ÉTYM. Lat, formatum, supin dé formare, for- 
mer; provenc. formatiu; espagn. et ital. formatiro. 

FORMATION (for-ma-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. |j 1° Au sens actif. Action de former, 
d organiser, "instituer. La formation d'un régiment, 
d'un camp. || Au sens passif. Action par laquelle une 
chose se forme ou est formée, La formation d'un 
abcès dans le poumon, dans lo foie. Ce qui a paru de 
lui dans les mémoires de cette académie sur la for- 
mation de la voix... FONTEN. Dodart. Le grand-père 
chien parait avoir eu plus de part que la grand’ 
mère louve à la formation de la tte du måle et de Ja 
queue de la femelle de la première génération, 
eurr, Quadrup, t'an, p. 262, dans Povoers, Que 
les grandes et premières formations des êtres ani= 
mes ne se soient faites dans les terres élevées du 
Nord, i». 8° Époq. nat. OEurres, t xt, p. 257. 
|| 4 Terme de géologie, Mode de production d'une 
roche, d'une mille de roches ou d'une réunion de 
masses minérales ou de dépôts, de terrains. || En- 
semble de couches, de terrains qui paraissent avoir 
éte formés à la même ue et par une semblable 
opération géogénésique. Formation gypseuse, cal- 
caire, On distingue formations ignees où pluto- 
uiennes, et des formations aqueuses ou neptu- 
niennes. Celle mine, située dans une si haute 
montagne, est sans doute de première formation 
comme la plupart des autres mines de cuivre de 
l'Afrique, Bire, Min, t v, p. 145, dans ri Gens, 
Lorsque l'eau n'est chargée que des molécules de 
sable calcaire pur, son sédiment forme une concré- 
tion calcaire tendre, ou bien une pierre semblable 
à toutes les autres pierres de seconde formation, 
ip, ib. t. n, p. 8, |] 3° Disposition que prennent les 
différentes sections d'une troupe. La formation en 
bataille. |j é" Terme de grammaire. La manière de 
modifier un nom, un verbe, l'un dans la déclinaison, 
l'autre dans la conjugaison, en ajoutant certaines 
désinences. La formation des cas, du feminin, du 
pluriel, des temps des verbes, || 5° Terme d'algè- 
bre. Formation des puissances, opération par la- 
quelle on élève une grandeur donnée à une puis- 
sance. Formation d'une équation, la suite des 
opérations qui conduisent à cette équation. || Terme 
de géometne, Manière dont une ligne, une surfnce 
est engendrée. 

— HIST. xu*s, Itel est la formation Del munde 
e la divisions, Que quatre pazia, non plus, BENOIT, 
1, V. 47, || xut s, Les os et la formacion de tous 
membres, J. DE MEUNG, Végéce, 1, 6. || xv*s, Mi sers 
[mes seris] en moy font formacion icomplotl Pour 
Moy oecir……. EUST. LESCN. Poésies mss. P b2, 

— ÉTYM. Proveng. formatio; espagn. formacion ; 
jes formazione; du lat. formakionem, de formare, 
former. 

FORME (for-m'), s. f. || 4° Dans le sens le plus gêné- 
ral, l'ensemble des qualites d'un étre,ce qui deter- 
mine la matière à étre telle ou telle chose. La forme de 
l'or est d'être solide, pesant, brillant, jaune et hgu- 
rable. La matière est susceptible de toutes sortes de 
formes. Il [Dieu] n'est point un simple faiseur de 
formes et de figures dans une matière préexistante ; 
il a fait et lu matière et la forme, c'est-à-dire son 
ouvrage dans son tout, BOSS. Étérat. 111, 3. Lana- 
ture nous déclare souvent et nous fait signifier 
qu'elle ne peut pas nous lusser longtemps ce peu de 
matière qu'elle nous prête... elle en a besoin pour 
d'autres formes , elle la relemande pour d'autres 
ouvrages, 10. Sermons, la Mort, +. || Par extension, 
attribut, Par une chose complète, je m'entends 
autre chose qu'une substance revêtue de formes 
où d'attributs qui suffisent pour me faire connaltre 
qu'elle est une substance, pesc. Rép. awg quatre 
object. 44. [] Forme hypostatique, ceile qui consti- 
tue une chose, qui la fait être ce qu'elle est, La 
forme hypostatique de la personne divine. |} Dans 
la bera de Kant, forme do l'ulée ou du 
concept, la genéralité, par opposition à l'objet 
mime qui est la matière du concept. : & Terme 
de chimie. Forme solido, liquide, gazeuse, les 
à l'état solide, liquide, gazeux, || 8° Fig, État, as- 
pect. J'ai vu la misère toutes ses formes. La 
mort se présentait sous une forme terrible. Combien 
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de formes donna-t-il à sa Gdélité! rLécu. Leteliier. 
14 Fig. La constitution, le mode particulier de 
certaines chosos, C'est sans atteniat Que vous avez 
changé la forme de l'Etat, coax. Ciana, i, 4. Le 
peuple de Dieu prend une forme plus auguste, os, 

îsi. 11, 4. Le renfort que saint Grégoire envoya au 
nouvel évêque [Augustin , en Angleterre] produisit 
de nouveaux fruits, et l'Église anglicane prit st 
forme, mm. ib. 1, +1. Les moyens de donner une 
forme solide au gouvernement, rex. Tél. uv. L'État 
ne reprend une forme constante que quand es bois 
règnent, voir, Mœurs, 104.6" Terme de scolasti- 
que. Forme substantielle, ou, simplement, forme, 
principe distinct qui donne une manière d'étre aux 
choses, qui leur donne leurs attributs. Dieu qui est 
la forme des formes et l'acte des actes, poss. t- 
1,2, Il s'agissait de savoir si ba forme substantielle 
des puces de Sirius était de même nature que celle 
de colimaçon, vor, Microm, 1. Un des principes 
d'Aristote est que la matière, d'elle-même, est in- 
forme, et que la forme est un être distinct et séparé 
de la matière, nur. Animaur, système de la génér. 
|| En style dcieux, avoir la forme enfoncée dans 
la matière, être d'un naturel où la matière, le corps 
prédomine sur l'esprit. Mon Dieu, ma chère, que 
ton père u la forme enfoncée dans la matière! Moi. 
Préc. 6.116 Terme de théologie. La forme d'un 
sacrement, les paroles sacramentelles que le prêtre 
prononce en le conférant, Les paroles je te ba- 
plise... sont la forme du sacrement, et l'eau en 
est la matière. || Les formes de Kelesiski, corps de 
doctrine rédigé E Kelesiski, maltre cordonnier, 
pour les frères de Bohème. || 7* Terme de gram- 
maire. La forme d'un mot, se dit d'un mot cone 
sidéré par rapport à sa composition, à ses modi- 
fications, Les formes actives, les formes passives 
d'un verbe, {|8* En un sens restreint, l'apparence 
extérieure sous laquelle un corps so montre à nos 
veus. Une cour de forme carrée. Tailler quelque 
chose en forme de croissant, Quoi que vous syez, 
il faut avouer que vous éles une aimable créature, 
et que, tant que vous paraltrez sous la forme de 
demoiselle, il n'y en aura 
complie ni de si estimable, vorr. Let. 45. De 
sa forme il [chaque animal] so loua très-furt, La 
rost. Fabl. 1, 7. Même celui de cadavre, dit Ter- 
tullien, parce qu'il nous montre encore sr 





forme humaine, ne lui demeure pas longtemps [au 
mort]; il devient un je ne sais quoi qui n'a plus 
de nom dans aucune , Boss. Duch. d'Orl, 
Jésus-Christ a pris la forme des esclaves et des 
pêcheurs, m. Lett. Corn. 116, Hippolyte étendu, 
sans forme et sans couleur, sac. Phèd. v, 6. Le vl- 
mg de son ami prend une nouvelle forme, FÈN. 
Tél. xxiv. Cela semble prouver que la mère donne 
la grandeur et la forme du corps, tandis que Le 
père donne celle des parties extérieures et des 
membres, surr. Quadrup, t. xi, p.204, dans POU- 
cexs. Le måle donne la moitié de la substance vi- 
vante, la femelle en donne autant, et fournit de 
plus toute la matière nécessaire pour le développe- 
ment de la forme: une belle femme a presque tou- 
jours de beaux enfants; un bel homme avec une 
femme laide ne produit ordinairement que des en- 
fants encore plus laids, 10. b, t. v, p. 289. Ces trian- 
ges, ces pyramides, ces cubes et toutes les figures 
géométriques n'existent que dans notre imagina- 
tion... elles ne se trouvent peut-êtee pas dans la 
nature, ou tout au moins, si ciles s'y trouvent, 
c'est parce que toutes les formes possibles s'y trou- 
vent, Iv. Hist. anim. chap, 2, Jl crut voir Lucile 
ui passait légèrement devant lui sous la forme 
l'un ange, STAEL, Corinne, xvi, 5. Sous une forme 
humaine il habita ces monts, ©. perav. Paria ,1, 
8, T trouva le champ de bataille jonché de morts ; 
la plupart élaient dépouillés, surtout les Fran- 

is; on les reconnaissait à leur blancheur et à leurs 
ormes moins osseuses et musculcuses que celles 
des Russes, séçun, Mist, de Nap. vi, 6. Comme 
il fait noir dans là vallée! J'ai cru qu'une forme 
voilée Flottait là-bas sur la forêt, A. bE Musset, Poč 
sies nour, la Nuit de mai, || Prendre forme, premdre 
une manière d'être, un aspect qui satisfait, ou, 
simplement, qui permet de distinguer. Cela com- 
mence à premire forme. || Formes cristallines, tes 
formes régulières res à chaque espèce de cris- 
tal. Formes simples, celles où les cristaux sont li- 
mitės par des faces toutes semblables ; formes com- 
posées, celles où ils présentent des faces d'espèces 
différentes, 119 Terme de calligraphie du moyen 
Age. Lettre de forme, bottre de la belle écriture, 
des belles éditious, par opposition à lettre cursive. 
1 40° Au plur. Les contours d'un objet. Les formes 
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du corps. L'élégance des formes. La gazelle a des{ porte. En verto d'an contrat duquel je suis porteur; 


formes sveltes et gracieuses. Les formes sévères 
de l'architecture greeque. Les forines humaines. 
| 44+ Tour du style, diverses façons d'exprimer 
la pensée, Cette forme appartient à la prose. Des 
formes peu variées. Donne forme à ma verve, i- 
spire mon courage; À ta gioire, à Seigneur, j'entre- 
prends cet ouvrage; RÉNIER, Poëme sarre. Sous 
toutes les formes que la nécessité de voiler la vé- 
ritė, ou de la rendre pi te, & pu faire inventer, 
CONDORCET, Vie de Voltaire, t. xon, p. 142 (édit. de 
Kehl, de vort.) La morale [du christianisme] offre 
des formes nobles à l'écrivain et des moules parfnits 
à l'artiste, cuaTEaUB. Génie, 1,1, 4- {44° Manière 
dont une chose est présentée ou traitée, par oppo- 
sition à ce qui en it le fond. Le reproche est juste, 
mais la forme en est acerbe, Donner à un sujet vul- 
gaire une forme neuve et originale. La forme d'un 
compliment, d'une critique, Instructions en forme 
de dialogue. Ah! fort bien, ce n'était qu'une re- 
montrance en forme de définition, GexLis, Thédi. 
d'édue. la Curieuse, 1, 1.1] Par forme de, en ma~ 
nière de. Dire qanu chose par forme d'avis. Il 
disait à tout le monde par forme d'exclamation... 
wanz. div. vi, leit, 3,149" La formule usitée dans 
certains actes ou écrits, la manière dont on les ré- 
dige habituellement. La forme d'une quittance. 
H 14° La forme d'un argument, la manière bonne 
ou mauvaise dont les parties d'un argument sont 
di .]|En forme, conforaément à la manière 
dent l'argument doit être disposé pour qu'il soit 
selon les règles. Votre argument, dit-il, m'est pas 
en forme, RÉGNIER, Sat. x. J'en ferai un argument 
en forme, past. Proe. 7. Mais il faut les prouver 
En forme, — J'y consens, boit. Sat. vur. || 16* Ma- 
nière ou façon d'agir, de procéder suivant cer- 
taines règles, certains usages convenus. Prescrire 
une forme de conduite, La demande de cette fille 
en mariage a été dans les formes. Les formes de la 
justice. En la forme accoutumée. Vice de forme. 
Régler la forme des vœux, du serment. Pour ob- 
server la forme accoutumée, Je le vais de ma main 
présenter à l'armée, coax. Olhon, 11, 4. Le roi mon 
père est trop juste et trop bon Pour me faire mourir 
contre toutes bes formes, mainet, Solim. v, 8, Pour 
les faire punir dans les formes de In justice, Pasc. 
Pror. 44. Jésus-Curist n'a pas voulu étre tué sans les 
formes de lu justice, 10. J. C.-44, élit, rauGéne. Is le 
voulaient tuer par les formes [on forme), sév. 118. 
[X Rome] la réception des images était la forme or- 
dinaire de reconnaître les nouveaux princes, DOSS. 
Hist. 1, 10. On les menait {les chrétiens, au supplice 
sans garder aucune forme ni suivre aucune procé- 
dure, 10. Panég. Si Gorgon, 2. Quelle nouvelle forme 
d'entrer dans bes cours des rois! rLécu. Panég. t. 1, 
p. 845, Consultez ceux qui conservent la forme de 
la loi et de la saine doctrine, mass. Car. Salut. 
Le mépris des formes entraîne bientót parmi nous 
celui du fond; nous employons si souvent la for- 
mule, sans tirer à uence, qu'à la fin tout 
sera sans conséquence, DUCLOS, Mém. rég. OEuvres, 
t vi p. 466, Des témoins dont la dépoœsition est 
conservée dans les archives iques, revétue de 
toutes les formes, vout. Phil. Cons, à M. Ber- 
gier, 49, La forme, voyez-vous, ln forme! tel rit d'un 
juge en babit court qui tremble au seul aspect d'un 
procureur en robe, BEAUMARCH. Mar. de Fig. mi, 
14. Les Anglais, ainsi devonus souverains du 
Bengale, erurent devoir conserver l'image des 
formes anciennes, dans un pays où elles ont le 
plus grand pouvoir, naynai, Mist phil, ni, 35. 
Que ne conservait-on ces formes respectées, Par 
les seuls criminels si longtemps rodoutées? m. 3. 
Gus. Tib. iv, 2. {| Sans forme de procès, sans 
avoir observé les formes de justice; ot fig. sans 
rien écouter, La-dessus, au fomi des forèts, Le loup 
l'emporte et puis le mange Sans autre forme de 
pi LA FONT, Fabi i, 10. Je ne suis pas méme à 
vrtée de solliciter la restitution de mon propre 
ben, qu'on s'est avisé do me prendre sins aucune 
forme de procès, VOLT. Lett. d'Argental, 46 janv 
4774. {| Dans les formes, suivant les formes régu- 
Tières, les règles établies, les usages convenus, Traiter 
une affaire dans les formes. I! faut qu'un amant, 
pour être agréable, sache debiter Les ux senti- 
ments... et que s recherche soit dans les formes, 
Mob. Préc. b. Rien ne se fait dans les formes, 
Boss, Hist. 1,44, La ville assiégec dans Les formes, 
30. db, u, 9, On déclara la guerre à l'E: dans 
Jes formes à La fin de l'année 1730, vour. Louis XF, 
5. || En forme, en bonne forme, avec toutes les 
formalités requises, et aussi avec toux irs carago- 
tères, avec toutes les cowditions que Li chose come 











l'est en boane forme, et l'on n'y peut rien dire, 
Mot. Tart. v, 4. Vous voulez un raccommodement 
en forme, stv, 206. Elle rous aime Lie por vous 
rien dire en forme, m. 405. N signe un bon contrat, 
écrit en bonne forme, rac. Plaid. u, €, Le roi lui- 
mème, qui n'avait point encore vu de près les Ro- 
mains dans un combat en forme, en fut éffrayé, 
notLIN. Hist. ane. t vin, p. 225, dans pousuns, Le 
singe, comme secrétaire, En bonne forme mit l'af- 
faire, LAMOTTE, Fablas, mr, 44. [Dans una tragédie! 
Pour expirer en forme, un roi, par bienséance, Doit 
exhaler son àme avec nno sentence, GiLh, Le 48° p. 
ll Terme de chanorUerie romaine. Provisions en 
forme gracieuse, celles qui sont éxpédiées en suite 
d'une information de vie et de mœurs fito sur les 
lieux, || Pour ta forme, pour sauver les apparences, 
pour se conformer aux usages reçus, Ces devoirs... 
Qu'elle endurit seulement pour la forme, LA PONT. 
Mondr, Les nouveaux mystiques font peu de cas de 
cette excellente vertu (l'espérance), qu'ils ne nom- 
ment que pour In forme, b035. Nowe. myst. x, 12. 
|| Mme de Sévigné a dit en co sens : par les formes. 
Cavoie est aflligé {de la mort de Turenne] par des 
formes, Lett. 12 août 1675, || Absolument, en ter- 
mes de procèture, il se dit des formes judiciaires, 
par opposition à ce qui fait la matière, le fond 
d'un procès. La forme a emporté le fond. S'il y 
a des cas où le fond doit faire tairo la forme, 
c'est assurément quand il s'agit de la vie des 
hommes, voir. Lett. Damilaville, & févr. 1768. 
|i 48° Au plur. Manière d'agir, de s'exprimer, Ia Les 
formes un peu rudes, Ce jeune homme a des formes 
très-distinguées. Eurymaque était grave avec les gra- 
ves, enjoué avec ceux qui étaient d'une humeur en- 
jouée ; il ne lui coûtrit riene prendre toutes sôrtes de 
formes, rés. Fél. xvi. I ne fiut, pour plaireawr prin- 
ces, que des formes respectueuses, des manières agréa- 
bles, ot l'art de louer avec finesse, GENLIS, Jeanne 
de France, 4" partie, t. 1, p. 293, dans POUGEXS. 
|| Absolument et familièrement, Avoir des formes, 
se dit au sens d'avoir des formes polies. Cet homme 
a des formes. Mettez-y des formes, et vous réussirez. 
1 17° Terme d'arts. Moule sur lequel on donne à 
certaines choses la forme qui leur convient. || Forme 
brisée, forme composée de pièces qui peuvent se së- 
parer. || Torme de chapelier, Morceau de bois assez 
massif, de la grosseur de la téte d'un homme, dont 
on se sert pour enformer les chapeaux. Mettre un 
el u sur forme. Forme du ü, la e 
lorie adessias des bords et dans pemn $ Paip 
tète. La forme de ce chapeau est trop basse, || Dans 
les chapeaux de femme, carcasse en calicot gommé 
ou en tulle, laitonnée au bord, sur laquelle se send 
l'étoile du chapeau et qui lwi donne sa structure. 
il Terme de bonnetier. Petit ais de la grandeur de 
la jambe qu'on met dans le bas afin de l'enformer. 
{| Terme de cononnier, Morceau de bois qui a la 
Agure du pied et qui sert à monter un soulier. |} La 
partie de dessus d'un soulier. || 48* Espèce de moules 
de terre dans uels on met le sucre qu'on blan- 
chit lorsqu'il est prèt à prendre de la consistance. 
|| Vase ou panier percé de trous dans lequel on 
met écouler le fromage, Êclisse où cercle de bois 
dans lequel on dresse les fromages de Gruyère: 
|| t9 Terme de papoterie, Châssis de bois garni 
d'un tissu métallique, serrant à fabriquer le papier: 
|| Terme d'imprimerie. Châssis de fer dans lequel on 
serre la composition. Une forme de huit pages. 
IL Terme de construction. Forme de vitre, la garni- 
ture d'un grand vitrail d'église, compose de phu» 
sieurs panneaux, |! En termes de luthier, une forme 
est un modèle d'instrument. j| 20° Banc paru d'é- 
toffe et rembourré. Une forme de velours. Les ducs 
devaient avoir [au convoi du prince de Conti) des 
fauteuils en tout pareils à ceux des princes du sang; 
N. le due, toujours entreprenant, les avait tous sop- 
primés : il ne s'en trouva que trois pour les trois 
princes du deuil, et une forme joignant le dernier 
fauteuil et plusieurs autres formes de suite, ST-S18. 
220, 227, Les sièges étaient des escabelles, des for- 
mes el des banes; le roi avait des chaises à bras, 
garnies de cuir rouge avec des franges do soit, 
saint-rois, Esse, Paris, Our. t. m, p. 74, 
voucEns. |; Siégesqui sont dans les chœurs des égli- 
ses pour assooir les prètres, les chanoines et les ro 
ligieux, On dit plusonlinairementsiailes, || 24° Terme 
de paveurs. Gertaine étendue de sable qu'ils mettent 
dans les rues ou sur les ponts avant que d'y poser le . 
pavé. || Terme de construction. Lit de poussier ou 
de recoupes d'une faible épaisseur que l'on rapporté 
et que l'on dresse de niveau sir l'aire d'un plancher 
pour recevoir le carreau. || 88 Terme de chasse: 
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Gite du lièvre, l'endroit où il se couche tant la nuit 
que le jour, et qui est ordinairement entre deux 
sillons. Lièvre en forme. || L'espace de terre sur bo- 
quel un flet est étendu. || 48° Terme de faucon- 
nerie, La femelle d'un oiseau de proie qui donne le 
nom à l'espèce. || 26° Terme de vétérinaire. Nom 
donné à des tumeurs osseuses qui se déve à 
a couronne, au-dessus du biseau du sabot, chez le 
cheval, |} 45° Terme de marine. Atelier ou chantier, 

de réduit sur le bord de la mer pour la con- 
Sruction ou le carénage d'un vaisseau.. Hs [les Hol- 
lamdais] n'ont point de formes pour Le radoub ni pour 
la construction des vaissoaux, de Colbert, 
ui, 3, p. 308. Puisque vous n'estimez pas qu'il soit 
utile de faire des formes en Provence pour les vais- 
seaux comme l'on en fait en Charente, dù. ur, 463, 
|] Forme flottants, construction disposée rece- 
voir un navire dont on veut réparer la e 

— HIST. xm" s, Et entre les autres (images) en 
avoit une qui estoit en forme d'empereour, VILLER: 
cxxvii. Por faire les enseignemens plus chers et 
plus apers, voudra li maistres escrire une petite 
forme [modèle] de la letre à celui qui est esleuz 
à governeor et à scignor, BAUN. LATINI, Trésor, 
p- 083. Je tout armé alai parler au roy, et le trouval 
tout armé scant sus une forme... JOINV. 447, || xav® 
4, Et doit-on mettre en fourmo [sorte de cage) ung 
coulon qui soit ramier, et tous les autres s'i vien- 
dront asseoir en fourme dedens les deux roys [filets], 
Modus, f- cxxvi. || xv s. T fit venir avant un clerc; 
et eux deux enfermés en une chambre tant seulement, 
prit le duc une feuille de papier de la gand forme, 
rRoss, att, 19, 48. Quand nous y fusmes vems [aux 
portes], nous n'y trouvames autre garde que un sa~ 
vetier qui meltoit à point ses formes et ses rivets, 
mo. 1, ut, 46. [Les maçons ne peuvent] Faire ouvraige 
qui ne soit vain, S'esquierre n'ont ou ligneen main 
EA fourme, selon leur ouvraige, Eust. bestu, Pot- 
sies mss. f 362. L'honnesteté et forme de vivre 
de nostre roy, comm. vi, 43. On le fait entrer dans la 
nasse de mariage, comme l'oyscieur fait venir les 
oysssux de riviere dedans la fourme, les Quinze 
joies du mariage, p. 437, dans LACURNE, |} xvi" s, 
Les formes de parler, comme bes herbes, samendent 
et se fortifent en jes transplantant, MONT, Ai, 6. 
C'estoient les formes (procédés) vrayment romaines, 
10. 1, 24. Une toute nouvelle forme de vivre, 1D. 1, 
90. inique et pernicieuse forme [l'usage du fouet 
dans les collèges) ! D, 1, 18%, La forme de leurs licts, 
de leurs espées, ID. 1, 238. Chacune forme [batail- 
lon] estoit de 3000 hommes pour le moins, DAUB. 
Hist. it, 392. Sans faire mention de roy ne de 
prince, pour autantque c'esloient gens qui vivoient 
soube autre forme de gouvernement, amvoT, Épit, 
Il en a une pleine boite {de blancs-seings], dont it 
se sert à toutes occurrences, comme d'une forme à 
tout soulier, et d'une selle à tous chevaux, Sat. Nén. 
p. #6. Chausser toute personne à une forme, PARÉ, 
x, 10. À telle forme, tel soulier, corGnave. Si l'on 
voit partir un lievre, n'allerpas après qu'auparavant 
on n'ait veu le lieu d'où il est party, pour juger si 
c'est un giste, ou une Îlastrure ; car si c'estun giste, 
il sera enforcé et fort battu... et si c'est une flas- 
trure, il n'y paroistra que peu, puisqu'ils s'y met- 
tent seulement sur le vontre, n'ayant pas le temps 
de la façonner; ils s'y razent seulement le plus qu'ils 
peuvent; et sè c'est une forme, c'est un signe evi- 
dent-que c'est un lievre frais, SALNOVE, p. 214, dans 
LACURNE. 

— ETYM. Wallon, foûme; proveng. espagn. et ital. 
forma; du latin forma, rapporté par Curtius au ra 
dical fer, ferre, porter ; c'est dans un sens analogue 
qu'on dit le zun port majestueux. 

FORMÉ, ÉE {for-mè, mée), part. passé de former. 
|| 1° Qui a reçu l'être et ls forme, en parlant des per- 
sonnes, Je ne suis point formé du sing asiatique, 
vott. Zaire, m, 4. Enfin Delphine et lai semblent 
formés l'un pour l'autre, cencis, Thidt. d'édwe. le 
Portrait, 1,3. || En parlant des choses, JI n'y a rien 
ile plus exprès ni de plus formé qu'un tel acte [une 
prière intérieure, puisque c'est précisément une 
intention de demander à Dieu la grâce, noss. 
Nouv. myst. x, 6. Déjà plein d'un amour dès l'en- 
fanoe formé, nac. Bajaz. v, 4. Aux eris demi-for- 
mès de leurs voix expiruntes, vour, Lisbonne. Mon 
plan est formé, il est str, Gextis, Feill, du hat 
t. tt, p.367, dans pouGEns. || $ Qui a une forme, 
Elie avait les bras bien formés, nannt, Gromm. 
4. |} Fruits formés, fruits noués, |] est vrai, mais qui 
mont encore noquis leur grosseur complète. 
i| Terme de blason. Croix formée, eroix pattée. 
118 Terme de vénerie. Fumées formées, et, sub- 
stantivement, les formées, lentes des hôtes fau 
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ves, en forme de crottes de chèvre; elles ont lieu 
de la mi-juillet à la fin d'août. {4° Fig. instruit, 
élevé, dressé. Nos Espagnols formés à votre art 
militaire, comm. Sertor. 1v, 2. .…Formés sous ton 
joug et nourris dans ta loi, vot. Fanat. n, 4, 
li & Suffisamment développé. Avoir le goût for- 
mé. Les jeunes filles ne sont point libres avec 
leurs mères, et la erminte de paraître quelquefois un 
peu trop formées pour leur âge gâte toutes 
affaires, DANCOURT, la Parisienne, sc. 7. Dans 
les sociètés les enfants ayant sucoëdé au 
rang de leurs pères, et n'ayant plus qu'à jouir du 
fruit des travaux de teurs , pucros, Consid. 
mars, € 6. La langue italicane n'était pas 
encore formée du temps de Frédérie I, vort. Maurs, 
#2. Votre éducation n'est pas finie ; votre caractère 
et votre esprit ne sont point encore formés et ne 
pouvent l'étre, oENLIS, Ad. et Théod. t. s, lett. 4, 
p- 3, dans Poucexs. Elle est si jeune et si peu for- 
mée qu'à moins de certains ménagements on pour- 
rait craindre encore pour elle quelques rechutes, 
10, Veil, du éhdt. t.1, p. 73, dans Pouces. || Cette 
jeune fille est à peine formée, les menstrues sont à 
poine établies chez elle. On dit de même : Elle est 
déjà formée. |] 6 Terme do théologie, Vertus for- 
mées, vertus animées par le charité. || 7* Loi formés, 
loi scellée du sceau de l'empereur d'Allemagne. 

FORMEL, ELLE (for-mèl, mè-1], adj. [14° Qui 
est en forme, et qui par conséquent est exprès, net- 
tement déterminé, Le texte est formel. Un démenti 
formel. La loi est formelle, TI n'y a que dans les ju- 
Fements que se puisse rencontrer ka vraie et for- 
meile frusseté ; il s3 peut néanmoins trouver dans 
les idées une certaine fausseté matérielle, à savoir 
lorsqu'elles représentent ce qui n'est rien comme 
si c'était quelque chose, besc. Médif, ur, 13, Notre 
écrit y est formel, parau, Plaidoyer 6, dans menr- 
Let. On a montré en tormes formels que saint Clé- 
ment exclut toat désir actif et excité ; le peut-on 
dire? noss. Nour, myst. x, 14: Si l'entière per- 
manenos [chex les mystiques] exclut la demande {à 
Dieu], c'est toute demande qu'elle exclut, formelle 
ou confuse, explicite ou imparfaite, directe ou rétlé- 
chie, passive ou active, pp, ib, x, 3, || # Terme 
de philosophie, Qui fait qu'une chosa est telle qu'elle 
est. Une ctuse formelle. Dans la notion que nous 
avons de ces facultés [d'imaginer et de sentir), ou, 
pour me servir des termes de l'école, dans leur con 
cept formel, elles enferment quelque sorte d'intel- 
lection, vesc. Médit. vi, 9. La couleur, la dureté, la fi- 
gure, ete, n'apparticnnentpoint à la raison formelle 
de la cire, c'est-à-dire qu'on peut concevoir tout ce 
qui se trouve nécrssxirement dans la cire sans avoir 
besoin pour cela de ponsor à elles, 1. Rép. aux 3% 
object, 43. TI faut supposer avec l'école que ces in- 
tentions et ces actes qu'on nomme virtuels sont Ia 
suite d'un acte formel qui subsiste dans son état 
et dans le branle qu'il a donné à la volonté, Boss. 
Nour. myst. x, 5. || Substantivement, Le formel et 
le matériel. |] Terme. de théologie. Le formel du 
péché, le défaut de conformité avec la loi, par op- 
position au matériel du péché, qui est l'acte méme, 
ILS Qui est en effet {c'est à peu près objectif, au 
sons moderne de ce mot dans le langage philoso- 
phique, différent du sens d'objectif au xvn" sièche; 
ca sens do formel se tronve dans Descartes et dans 
les philosophes de son école). Cette vérité [que lo 
néant ne peut rien produire) n'est pas seulement 
claire et évidente dans les effets qui ont oette réalité 
que les philosophes appellent actuelle ou formelle, 
mais aussi dans les idées où l'on considère seule- 
ment la réalité qu'ils nommment objective, nsc, 
Médit. m, 44, Je comprends fort bien que l'être 
objectif d'une idée ne peut étre produit par un 
être qui existe seulement en puissance {inquel, à 

ent parler, n'est rien), mais seulement par 

un Être formel ou actuel, 1D. fb. 49, 

= HIST. xiv* 5. Cause formel, cause final, ORESME, 
Thèse de meuxien. Differences formeles, ım. ib. || xy° s, 
De art, en tant que s'estent l'œuvre formele, nul ne 
l'en passoit, toat n'eust-il l'experience ou exercite 
de la main, cenisr. m pisix, Charles V, m, 44. 
|| xv:* s, T! accusa et se feit partie formelle contre L. 
Murena, asror, Cat. d'Ut, 33, La division des causes 
que font les philosophes, en la materielle, formelle, 
efficiente et finale, Pané, Introd. 40, 

= TYM. Provenc. et es . formal; ital. for- 
male; du Int. formalis, de forma, forme, 

FORMELLEMENT (for mè-le-man}, adv, |} 4° D'une 
manière formelle, expresse. L'acte porte formelle. 
ment qu'en ces processions ils n'ont pas leurs croix, 
part, Plaidoyer 45, dans nicnéter. On n'y voit 
rien [dans une lettre d'Arnaud) qui ne solt si ctal- 
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rement et si formellement exprimé dans les pas- 
sages des Pères que M. Arnault a rapportés en cet 
emiroit, que je n'ai vu personne qui ne påt- com- 
prendre la différence, pasc. Prov, 3. Les prinolpes 
de Descartes étaient alors formellement préscrits 
dans les écoles du royaume, où il était ordonné en 
même temps de n'ensigner que la philosophia 
d'Aristote, MAIRAN, , Polignac. || $> Terms de 
ie. En qualité de cause formelle, pat òp- 

ition à matériellement. Que tout ce qui ést, ést 
formellement en Dieu, et ne peut ni exister, ni être 
conçu sans Dieu, BouLamviLcIERS, Réfut. de Spi- 
nosa, p. 325, || Dans le langage de Descartes et de 
son école, effectivement, en effet, en réalité, H Aut 
nécessairement qu'elle fia cause de l'ide} soit en 
quelque sabstanes différente de moi, dans laquelle 
toute ln réalité qui est objectivement dans les 
idées... soit contenue formellement ou éminem- 
ment; et cette substance est où un corps, G'est- 
à-dire une nature corporelle dana laquelle est 
contenu formellement et en eflet tout co qui est 
objectivement et par représentation dans ces idées, 
Desc. Medit. vi, 0. Les mèmes choses sont dites être 
formellement dans les objets des idées quand elles 
soht en eux telles que nous les concevons; et elles 
sont dites y être éminemment quand elles n'y sont 
pas à la vérité telles, mais qu'elles sont si grandes 
qu'elles peuvent suppléer à ce défaut par leur exeel- 
lence, 1D, Rép. auz 2% object, 80, 

— HIST. xiv* s. Et ne est pas le ciel chaut for- 
melment, mès seulement en vertu, oneswe, Thèse 
de MEUNIER. || xv* s, De laquelle sentence et juge- 
ment elle appela formellement en la cour du parle- 
ment, 3 DE vnOTEs, Chron, 4480, || xvi s. M. de 
Montpensier s'opposeroit formellement à toutes mes 
ordonnances, CABLOIX, x, 4. J) s'emploia à cercher 
des preuves pour le à venir, et surtout à 
monstrér comment Yolente sa mere avoit formelle. 
ment espousé l'infant Dom Louis son pere, D'AUB. 
Hist. n, 397. 

— ÉTYM. Formelle, et le suffixe ment. 

. + FORMENTIÈRE (for-man-tid-r), s. f. Un des 
noms vulgaires du blé sarrasin. e 

FORMER {for-mé), r. a. || 4* Donner l'être et 
la forme. Dieu a formé l'homme à son image. Ce- 
Tui qui m'a créé dans le sein de ma mère, n't-t-il 
pas aussi créé celui qui me sert? et n'est-ce pas 
aussi le même Dieu qui nous a formés tous deux ? 
saci, Bible, Job, xxxi, 45. En nous formant, nature a 
ses caprices. Les uns à s'exposer trouvent mille dê- 
lices; Moi, j'en trouve à me conserver, wor. Amph. 
i, 4, Lorsque Dieu forma le cœur et jes entrailles 
de l'homme, il y mit premièrement kr bonté, oss. 
Louis de Bourbon. Dieu, pour le former [rhomme], 
avait fait sortir de sa bouche un esprit de vie qu'il 
avait caché comme un trésor céleste dans cette 
masse du corps, 1D. Panég. saint Gorgon, 2. || 47 11 
se dit de la production des êtres vivants les uns per 
les autres, Ah Phocas! ah, tyran! Se peut-il que 
ton sng ait formé Martian? cosx. Hérael. 1, 5. 
Songez qu'une barbare en son sein l'a formé, RAC. 
Phèdre, ni, 1. Quel est votre pays, quelsang vous 
a forme? voir. Olymp. i, 3. [| Fig, Les devoirs 
qu'elle nous impose ne tendent qu'à former Jésus- 
Christ en nous, wass, Wyst. Misér, || 3° Donner une 
certaine forme, une certaine figure, Le potier forme 
des vases. Former un triangle. Bien former ses let- 
tres en écrivant. Reprėsentons-nous ce jeune prince, 

ue les Grâces semblaient elles-mêmes avoir form 
T leurs mains; pardonnez-moi ces expressions, 
Boss. Marie-Thér. || Terme de mathématique, Trois 
droites qui se coupent deux à deux forment un 
triangle. || Terme d'horticulture, Former les arbres, 
les façonner, leur donner une honne forme, soit en 
buisson, soit en espalier. || 4° Terme de gram- 
maire, Composer des mots, les modifier par le 
changement des désinences. Former les temps d'un 
verbe. || 5° Former un siège, commencer le siège 
d'une place, commencer à ouvrir ba tranchée. Le 

tral a investi la place, mais il n'a pas encore 
formé le siège. ]|6* Former l'ouvrage, se dit, dans 
la fabrique de bas an métier, de l'opération qui 
réduit à des boucles plus petites les premières 
boucles formées. |] Former le bain, laisser ha laine 
À loan jusqu'à ce qu'elle ait épaissi l'eau de la 
cuve en s'y déchargeant do sa graisse et de son 
sel. |} 7 Produire, donner naissance à, avec un 
nom de personne pour sujet. Je trouve en moi deux 
idées du soleil toutes diverses : l'une tire son ori> 
gine des sens... par laquelle il me parait extrè. 
mement petit; l'autre est prise des raisons de l'as- 
tronomie…. ou est formée par moi-même de quelqne 
sorte que ce puisse être, par laquelle I! me parait 
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ieurs fois plus grand que toute la terre, nesc, 
édit. 3u, v, Le soin de vous former des destins plus 
propices... VOLT, Fanat. 1, 2. C'est lui |Baluze] 
qui à formé le recueil des manuscrits de la bi- 
bliothèque de Colbert, 1b. Louis AIV, écrivains. 
j| Former des tiens, lier par quelque union, Nos 
deux pères sans nous formèrent ces liens, RAC. Andr. 
av, 6. || Former des nœuds, des liens, s'engager 
dans quelque union. … Mais depuis quand formi- 
tes-vous ces nœuds? voL. Orphei. ni, 2. |] On dit 
de mème : former uno liaison. Il forme des liai- 
sons dangereuses, GEXLIS, Thédt, d'édue, le Méchant 
par air, 11, 6. || Aves un nom de chose pour sujet. 
Les vapeurs qui forment les nuages. Les eaux 
avaient formé un ravin profoml, Le sort, qui de 
Thonneur nous ouvre la barrière, Offre à notre 
constance une illustre matière: Il épuise sa force 
à former un malhour, Pour mieux se mesurer avec 
notre valeur, Coen. Hor. m, 23. Je suis quelles 
tempêtes Cet ordre surprenant formera sur nos 
tètes, 1m. Sertor. tv, 2 Là, malgré les volets, le 
soleil irrité Formait un poéle anleut au milieu 
de l'été, Boi. Sat. m. Fa haine a pris plaisir à former 
ma misère, BAG. Andy. v, 5, Mais le jour qui forma 
lé second hyménée... vott, M. de Cés. t, #. |} 8° Con- 
stituer, composer. Les qualites et les défuuts qui 
forment le caractère français, L'estime mutuelle et 
la conformité des goûts forment une amitié indis- 
soluble, Les grands singes forment souvent des s0- 
ciétés très-vastes, Il ne Jui manquait presque rien 
de ce qui forme les grands hommes, ROLLIN, Mist, 
anc. OEuvres, t. 1, p. 374, dans ropoens. Comme 
deux rayons de l'aurore, Comme deux soupirs 
confondus, Nos deux âmes ne forment plus 
Qu'une åmo, et je soupire encore! LAMART. Medit. 
3, 9, || 9 Faire entendre. Former des sons. J'en tirai 
celle conséquence, sur laquelle il ne forma mot, 
D'ANGENSON, Mém. t.ni, p, 44. La Suède, inondée de 
celte fausse monnaie, ue forpa qu'un cri contre le ba- 
ronde Gurtz, voir, Charles XH, 8. Terre, élève La voix; 
cieux, répondez; ablmes, Noir séjour où la mort en- 
tgse ses viclimes, Ne formez qu'un soupir, LAMANT. 
Médit. 1, 7, || 10° Proposer, exposer ce qu'on a conçu, be 
mettreen avant, Formerune objection. Former oppo- 
sition. Former desobjections, une difficulté, || 44° Or- 
ganiser, instituer, établir, Former èt conduire un 
parti. Former un régiment, une seciète, un etablisso- 
ment Former une république, une movarchie. Quelles 
intrigues n'imagine-t-on pas? quelles cabales ne 
forme-t-on pas? BOURDAL, 4% dim. spra Tépiph. 
dominic. t 1, p. 63. Hermolabs, l'un ces jeunes 
officiers qui accompagnaient partout le roi, avait, 
par un mi tentement particulier, formé une con- 
spiration contre lui, ROLLIX, Hist. ane. (Eur, L vi, 
p.476, dans povoexs. Apprenez, infidèles, À former 
contre moi des trames criminelles, vort, Faaal. v, 
4. Vous avez formé beaucoup d'intrigues, et jamais 
ua attachement véritable, gentis, Ad. et Théod. t 1, 
lett. 42, dans roucens. ||42° Concevoir, en parlant 
d'idées, de projets, de sentiments. D'autres cœurs 
que le mien forment la méme envie, D'autres bras 
que le mien s'arment contre ta vie, DU kvga, Sed- 
vole, iv, 6, Je forme des soupçons d'un trop léger 
sujet, conx. Hor. 1, 4. Plutôt, plutôt ja mort, que 
mon esprit jaloux Forme des sentiments si peu di- 
gnes de vous, 3m, Nicom, 1, 1, Mon cœur, qui se 
soulève, en forme un noir augure, 10, OEdipe, v, 
+. Vous formez des craintes que j'admire, 10, Sertor. 
u, 2. El jé ne forme point d'assez beaux sentiments 
Pour souffrir consamment les mauvais traitements, 
mo. le Dép. 1,3. Hélas! si j'ose encor former quel- 
ques souhaits, nac. Frit. m, 3. Peui-elle contre 
vous former quelques desseins? yb, Phéd. 1, 4. Sans 
former quelques sentiments de religion, mass, Ca- 
réme, Temples. Je ne sais quels projets il peut for- 
mer encore, VOLT. Sémir. V, I. Quand mon père eut 
formé le dessein tyrannique De m'arrseher l'objet 
de mon cœur amoureux, 1D, Trois manières. |] For- 
mer une entreprise, ls concevoir et travailler à 
Vexécuter, Quelle entreprise ici pourrait étre formée? 
nat. fphig. 3, 7. || 13° Faire contracter, par une cer- 
taine éducation, de l'habileté, des habitudes, des 
manières, des mœurs, Cette reine incomparabie 
Dont les soins et l'exemple ont formé ton grand roi, 
coax. Prol, de la Toison. Dieu ayant résolu de for- 
mer son peuple à la vertu par des lois, Boss. Hist, 
u, 3, Le Segneur en fait [de certains hommes] 
des serviteurs fidèles, les guide lui-même dans 
les sentiers de la justice, et leur révèle peu à peu les 
secrets de sa sagesse; c'est ainsi qu'il forma cet ha- 
bile et fidèle ministre dont vous honorez ici la mè 
moire, FLÈCH, Leiellier, Dans un lieu séparé de pro- 
fanes témoins, Je mels à les former mon étude et 
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mes soins, NaC. Esth, 1, 4. Tout un peuple naissant 
est formé par mes mains, 10. ib. Prol. Platon fut, à 
proprement parler, celui qui contribua le plus à for- 
mer Démosthène, rotutx, Mist. anc, Our, t, v, 
p. $30, dans POUGENS, Nul homme de lettres n'ignore 
que Titus Lucretius Carus, nommé parmi nous Lu- 
Grèce, fit son bezu poëme pour former, comme on 
dit, l'esprit et le cœur de Caius Memmius Gemellus, 
jeune homme d'une grande espérance, et d'une des 
plus anciennes maisons de Home, vour, Lett. de 
Memmius, Préf. L'amour fòrma son cœur, les grà- 
ces son esprit, m. Trois manières. Cette uniformité 
était précisément ce dont j'avais de plus grand be- 
soin pour achever de former mon caractère, que 
des troubles continuels empéchaient de se fixer, 
3.4, nOtSS, Conf. v. Le dieu de tous les arts, lin- 
génieux Voltaire, A formé mon esprit, et vous mon 
caractère, nesmAuIs, Poésies, p. 43, dans POUGENS. Art 
de former l'enfance, intéressante élude, M. 3, CHÉN. 
Fénelon, m, 2. |] On dit de même : former des soldats, 
des marins. Nous avons discipline nos soldats, forme 
des officiers, yèx. Dial. des morts mod, t8, {| For- 
mer sa main, devenir plus habile à former les ca- 
ractères de l'écriture, Si j'avais cru que vous le des- 
tinassjez à être votre secrélaire, je l'aurais engagé à 
former sa main, vocr, Lett. Richelieu, 42 juil. 1367. 
1 Régler sur un certain modèle, Par le secours de 
l'histoire, ils forment leurs jugements. sur les 
événements passés, poss, Min. 1, Dessein gen. En 
formant notre conduite sur la sienne, nous appren- 
drons à étre fidèles à Dieu, povspat. Devot, à la 
Vierg. Myst. t, 11, p. 484, Je le vois trop; les soins 
qu'on prend de notre enfance Forment nos senti- 
menis, Dos mœurs, notre croyance, VOLT. Zaire, 1, 
4 || On dit de même : former son style sur celui d un 
autre ; former son goût, ou se former le goût. Cette 
manière doit former également son style, son juge- 
ment et son esprit, Genus, Ad. et Th. t. n, lett. 39, 
p. 427. || t46" Se former, former à soi-même, Et 
mon amour, déçu par cet objet trompeur, Se forme 
des so us qui reloublent ma peur, cous. Cid, 
mi, 6, Ah! ne nous formons point oes indignes ob- 
stacles, Rac. Iphig. 1, 2. Il est très-vrai que les jé- 
Suites s'étaient formé dans le Paraguai un empire 
d'environ quatre cents lieues de circonférence, voir, 
Moœurs, 154. || 15° Se former, r. réf. Prendre 
forme, L'un et l'autre savent-ils comment un enfant 
se forme dans le sein maternel? vorr, Dial, 7, 
|| 16° Être produit, recevoir naissance, en parlant 
des personnes. Que. pour avoir reçu la vie en votre 
flanc, J'y dois avoir sucé bien peu de votre sang; Ce- 
lui du grand Laius dont je m'y suis formée... CORN, 
OEdipe, w, 2, || Fig. Il se dit des choses, en un sens 
analogue. En matière de langues, il n'y a point de 
conséquence entre le mot formé, et celui dont il se 
forme; comme par exemple on dit ennemi avec un 
e et inimitié avec un ý, entier et intégrité, parfait 
ot imperfection, et ainsi de plusieurs autres, VAUGE- 
Las, Rem. t n, p. di6, dans Poucexs, Quant à 
l'empereur, comme il avait prévu qu'il se formait 
une grande tempête de tous côtés contre lui par 
le roi, l'Anglais, lea princes d'Italie et ceux d'Ales 
magne, MéxenAY, Abrégé de l'hist, de France, 1 1v, 
p.844, Amat. 1688. Comme la joie se forme peu à 
peu dès cette vie dans le cœur des justes, où est le 
royaume de Dieu, les horreurs et le désespoir de 
l'enfer se forment aussi peu à peu dans le cœur des 
bommes profanes qui vivent loin de Dieu, Boss. 
Sermons, Oblig. de l'état relig, 4. La foi n’est pas 
d'aujourd'hui, elle est de tous les temps; la foi 
n'attend pas à se former ni à se régler par les idées 
philosophiques, 1D, 8 avert. $ 107, |] 47° Être conçu 
dans l'esprit. Peut-être qu'il l aen moi quelque 
faculté ou puissance propre å produire ces idees 
[des corps] sins l'aide d'aucunes choses extérieures, 
comme en effet il m'a toujours semblé jusques ici 
que, lorsque je dors, elles se forment ainsi en moi 
sans l'aide des objets qu'elles représentent, DESC. 
Médit. 11,9. J'avoue que Dieu, qui sait tout et 
connalt le fond du juste, en écoute les inclinations 
avant qu'elles se soient formées en termes exprès, 
intérieures où extérieures, noss. Nowe. myst, x, 6. 
|| 18° Apparaitie, surgir, Quand un prince aime les 
lettres, il se forme pendant son règne beaucoup de 
grands hommes, rÊN. Pial. des morts anc. 4, Plus on 
poursuivait les sorciers , plus il s'en formait, vott, 
Maure, Introd. || 19° S'accomylir, Et cet indigne 
hymen sous ses yeux s'est formé, vont, Taner. 1, €. 
i| 20° Prendre une certaine organisation, institution, 
1! s'était formé une ligue, Des rassemblements se for- 
ment. Il se forme de cela uno armée de vingt-cinq 
mille chevaux, de quinze mille hommes de pied, et 
de quarante canons, voir. Left, 74, La plupart des 
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villes sa formèrent en république, poss, Mist. m, 6, 
On voit les lois s'établir, les mœurs se polir et les 
empires se former, tb, fè. 1, 2. La faction des Seize 
se formait sous le duc de Guise, et Paris n'était plus 
au roi que de nom, VOLT. Mwurr, 173. || L'assemblée 
s'est forme en comité secret, c'est-à-dire elle a exclu 
le public de ses séances pour la chose sur laquelle 
elle délibère actuellement. || 91° Terme de guerre. 
Se disposer, s'arranger. Le régiment se forma en 
bataille, |} Absolument. 11 se dit de la disposition, 
de l'ordonnance habituelle d'une troupe. Les régi- 
ments se formòrent devant les casernes. || 28° Être 
deessé, élevé, instruit. Son fils se formait sous un #1 
grand capitaine, soss. Mirt. 1, 8. Corneille s'était 
formé tout seul, mais Louis XIV, Colbert, Sophocle 
et Euripide contribuèrent tous à former Racine, 
vout. Lowis XIV, 34, C'est l'école du meurtre et 
j'ai dû m'y former, 10. Tréumr. 1v, 3. Je me forme 
SOUS EUX dans le bol art de nuire, 10, Cabairs, || Se 
dit des choses dont la forme devient plus par- 
faite, plus prononcée, Sa taille se forme. {| 11 se dit 
dans lo même sens des personnes elles-mêmes. Les 
enfants se forment et grandissent , 3. 3. Roiss. Mél. 
vı, 43, j| Cetta jeune file est en train de se former, 
elle aura bientôt sos règles. || Devenir plus parfait, 
Le goût se forme par la lecture des bons auteurs. 
Un publie dont le goût s'est formé si difécilement, 
vott. Did. phil. Esprit, || Devenir plus habile, 
prendre de meilleures manières, ete. On lui pardon- 
nera ses singularités en disant : il se formera, 3. 3, 
nouss. Ém. iv. J'ai reçu une lettre de monsieur 
votre fils dont je suis tÿs-content; il me paraît 
s'être formé èn peu de temps; voilà er que c'est 
que d'avoir une mère qui est bonne compagnie, 
VOLT. Lett. Mme de Fontaine, 10 janv. 1787, Vous 
ne vous formez pas du tout, en vérité; j'en suis 
fâché pour vous, mais vous n'entendrez jamais 
rien au commerce, rijanp, Duhawicourt, 1, 7. 

— MIST. xt s. Par cel segneur qui forma toute 
gent, Honc. p. 16. Dame dex pere, qui formastes 
Adam, iò. p. 452, Bien estoit jà d'enfance eissuz ; 
Mais si beaus huem ne fu veûs, Si genz, si formez 
ne si faiz, BENOIT, v. 32454. {| xi” s. Il [Déduit} res- 
sembloit ame painture, Tant ere [était] biaus et 
nocsmés [orné], Et de tous membres bien formés, 
da Rose, 418, Tant que li raisin sont fourmé, le 
[la] despuelle est contée por mueble, vzaum, xx, 
4. Autrement convient fourmer se [si] demande, 
qui veut pledier sor proprieté d'eritage, 1D. vi, b. 
j xv" s, Le chevalier grifon grec] vint à iny, et 
en peu de langage luy forma la parole [l'informa] 
de la querelle qui luy avoit esté presentée, Perce- 
forest, t m, f 126./xve s Ayant desja ie juge- 
ment formë, MONT. 1, 174, Tel vouldrois je former 
mon disciple, 1D, 1, 486, 

— ETY Proveng, et espagn, formar; ital. for- 
mare; du lat, formare, de forma, forme. 

t FORMERET (for-me-rè}, s. m, Terme d'archi- 
tecture. Arc saillant ou nervure d'une voûte go- 
thique. 

t FORMI (for-mi), s- m. Terne de fauconnerie. 
Malulie qui se montre sur le bec des oiscaux de 
proie. || Terme de vénerie. Maladie des chiens, 

— HIST. Xvi" s. Un mal nommé la formie... sou- 
vent advient dux auseilles des chiens, ct en esté, 
à cause des mouches qui les y phyuent et du grat- 
tement qu'ils y font avec les pieds, rouzoux, Vén. 
fP 123, dans ER 

— ETYM, Fourmi 
mangeaison semblable 
mis. 

+ FORMIATE (for-mi-a-t}, £. m. Terme de chi- 
mie. Sel produit par la combinaison de l'acide for- 
mique avec une base, i 

— ÉTYM. Formique, et ate, finale caractéristique 
des ses, 

FORMICA-LEO (fur-mi-ka-lé-o), s. m. Voy. 
FOURMI-LION. 

FORMICANT (for-mi-kun}, adj. m. Terme de 
médecine, Pouls furmicant, pouls petit, faible et 
fréquent, qui ne donne que là sensation d'un four- 
millement. 

— HIST, xvr s, Pouls fonmicant, PARÉ, Vi, 42, 

— ÉTYM. Lat, formicans, de formica, fourmi. 

+ FORMICATION (fur-mi-ka-sion), & f- Terme 
de médecine. Douleur qu'on a comparée à celle que 
produiraient des fourmis qui s'agiteraient dans une 
partie, 

— ÉTYM. Voy. FORMICANT, Š 

À FORMICIVORE (for-mi-si-vo-r'), adj, Terme de 
zoologie. RD de fourmis. 3 dräi 

— ETI, Lat. formica, fourmi, et vorare, dévorer. 

FORMIDABLE {for-mi-da-Bl), adj. Capable d'n- 








cause, sans doute, de la dé- 
à celle que causent les four- 
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spirer le plus crainte, en parlant des per- 
sonnes, Rois... de qui les conseils le grand pers 
et la main Mo rendent formidable à tout le genre 
humain, cosx. Atila, 1, 2. Des hommes formidables 
et violents me cherchent pour m'ôter la vie, Psaume 
53, dans micueLgt. Moise à Pharaon parut moins 
formidable, nac. Aihal. u, 2. Je ne sais si les Sué- 
dois pourraient avoir tout d'un coup des troupes 
aussi formidables que celles de Charles XIJ, voit. 
Charles XI, Dise. | Il se dit aussi des choses, Si Ja 
grandeue du roi François, jeune, belliqueux, riche, 
tait formidable aux laliens, ils en voyaient naître 
une autre qui Les étonnait encore davantage [eelle 
de Charles-Quint}, wéxenas, Abrégé de l'hist. de Fr, 
Liv, p. 486, Amst. 1888. Est-ce là que devait abou- 
tir toute cetie grandeur formidable au monde? ross, 
Sermons, Ambition, 2. Et bientôt la cousire au res 
gard formidable, Sait, le crayon en main, marquer nos 
endroits faug, BOIL. Sat. xi Aux portes de Trézène. 
Est un temple sacré, formidable aux parjures, RAC. 
Phèd. v, 4. Et du sein de la terre une voix formida- 
ble Répond en gémissant à ce cri redoutable, 1D. 
ib. x, 6. Ce formülable amas de lances et d'épées 
Qui du ss pilta jadis furent trempées, 1. 
Athal. m, 7. On hâte en gémissant ces moments 
formidables {dune exécution à mort}, vor. Taner. 
m, 3, p 

— ETYM. Lat. formidabilis, venu lui-même de 
formidare, redouter, de formido, crainte, que Cur- 
tius ramène à formus, chaud: ce serait La sueur de 
la peur. Ce mot paralt s'être introduit dans le frane 
çais du commencement da xvi’ siècle. 

FORMIER (for-mìé), s. an, Celui qui fait, qui 
yend des formes pour les chaussures, 

ÉTÝN. Forme. 

+ FORMIQUE (for-mi-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide formique, ncidé qu'on extrait des fourmis, 
qui en fournissent moitié de leur poids. || Éther for- 
mique, éther produit par décomposition du formiate 
de soude à l'aide de l'acide sulfurique et de l'alcool 

— TYN. Lat. formica, fourmi, pour le radical 
form, plus la finale chimique igue, indiquant les 
acides, 

+ FORMORT (for-mor}, s. m. où FORMORTURE 
(fot-mor-tu-r}, s f. Terme de droit coutumier. 
Droit de succession attribué au seigneur d'un Ref, 
quand quelqu'un non marié mì bourgeois était dè- 
chilè sans postérité sur si seigneurie. 

= ÉTYN. Fors, hors, et mort; mort où ily a 
quelque irrégularité, 

FORMUÉ, ÉE (for-mu-é, ée), part. passé. Un 
faucon formué, : 

FORMUER (for-mu-é}, v. a. Terme de vénerie, 
Faire passer la muec à un oiseau. 

— ÈTYN. Fort, hors, et mue, 

FORMULAIRE {for-mu-lé-+"), s. m.[}4* Livre, 
recueil de formules. Formulaire des notaires. For- 
mulaire pharmaceutique, || Fig. Elle est polie et de 
doux entretien, Connaît le monde, écrit et parle 
bien, Et de la cour sait tout le formulaire, 1. B. 
sous. Épigr. 1, 9. Tout ce jargon n'est qu'un vain 
formulaire, 7. J. aouss. Hel. u, 17. |] I Modèle sur 
lequel on doit rédiger un tableau, un état, une sta- 
tistique, etc. Se servir pour ces dénombrements 
simples d'un formulaire en table, à la fin de la- 
quelle on pourräit joindre des remarques courtes 
et succinctes sur les sujets qui auront rapport à ce 
dénombrement, vansan, Dime, p. 114, Hy Tout ce 
qui contient quelque formule, quelque formalité à 
observer. Un formulaire de dévotion. || Profession 
de foi, dressée par formules ou articles, Un formu- 
laire de foi qu'on fait souscrire à tous les urs 
doit expliquer la mafière pleinement et précisément, 
goss. Var, xii, L'acte le plus important est le for- 
mulaire de souscription ondonné au synode de Pri- 
vas, 1D. db. On a vu des guerres sanglantes pour des 
formulaires, et elles n'auraient eu lieu si Les 
souverains avaient mieux connu leurs droits, vOLT, 
Dict. phil. Droit canonique. || Particulièrement, le 
bref émané de la cour de Rome, dont le clergé or- 
donna ta signature en tët et par lequel on con- 
damna les cinq propositions de Jansénins. Signer, 
refuser le Formulaire. Formulaire prend une F ma- 
juscule dans or sens. ° 

= HIST. xvi' s. Ns ontun mesme formulaire pour 
toutes personnes [ils tiennent un même langage), 
n. est, Du lang. fr. ital, p. 847, Et parce qu'elles 
fhulles de bourgeoisie romaine! se donnent en di- 
vers style, plus ou moins favorable, et qu'avant que 
j'en eusse veu, j'eusse esté bien ayse qu'on men 
eust montré un formulaire. MONT. 1V, 143, Tu 
pourras faire lesdits epithemes selon les formulai- 
res [formules qui s'ensuivent, Pant, XXIV, 25, 
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— TYM. Formule, En latin formularius signide 
praticien. 

+ FORMULATION (for-mu-la-sion},s. f. Action 
de formuler; résaltat de cette action. 

. FORMULE (for-mu-1), s, f. || 4° Forme d'expres- 
sion qui contient Les termes mêmes dans lesquels 
ua acte duit ètre congu. Formules des actes judi- 
ciaires. Formule de testament. Formule de serment. 
Formules de prières. || Terme de diplomatique, For- 
mules initiales des chartes, l'invocation, la gugcrip- 
tiog et le préambule. Formules finales, la salutation, 
l'annonce du socau, Ja date et les signatures, Certe 
célèbre formule de Mareulfe était bien souvent mise 
en usage : Moi, pour be repos de mon &me, et pour 
m'être gs place après ma mort parmi les , je 
donne à tel monastère, ete. vot. Meurs, 20, || Il a2 
dit aussi pour confession de foi. Les plus habiles 
d'entre eux [évêques ariens] furent chargés de dres- 
ser ces formules {de chaque secte arienuel qu'ils 
concertèrenttous ensemble avec une extrème exit- 
ütude, rLécu. Hit. de Théod. 11, 22. || Formules 
philosophiques, phrasés qui résument et définissent 
un système, un point de vue. || Fig. On dit d'un 
homme dont le langage a quelque chose de senten- 
cieux et de compassé : Ii ne parle que par formules, 
|13" Terme de droit romain. Acte par lequel le pré- 
teur précisait le point litigieux, et déterminant de 
juge qui devait en connaltre. || 3° Par extension, 
certaines expressions go faut pronoicer en cer- 
taines circonstances. I n'y avalt alors aucune for- 
mule de titres usitée en Europe; on disait aux rois 
voue excellence, votre sérénité, voue grandeur, 
votre grâce infféremment , Four. Ann. Emp. 
Henri IV, 4077, La formule principale de tous 
les mystères élait partout : Sortez, profanes; les 
chrétiens prirent aussi dans les premiers siècles 
cette formule, 19. Dict. phil, Initiation. || 4" Cer- 
taines expressions cérémonicuses ou de convenance 
dans les relations habituelles de la vie, La formule 
qui termine une lettre, Formules de politesse. Lais- 
sous de côté ces vaines formules, I [le courtisan | 
a des formules de compliments pour l'entrée et 
pour Ja sortie à l'égard ile ceux qu'il visite ou dont 
il est visité, La Maur. vin. Vous êtes au-dessus des 
formules de lettres, vort. Lett. Mile Clairon, 30 
août 1766, |] &° Terme de mathématique. Ensem- 
ble de termes algébriques contenant l'expression 
générale d'un calcul ou son résultat, Formule algé- 
brique, Formule différentielle. Formule intégrale. 
n [konig] fit, l'année passée, le voyage de lı Haye 
à Berlin, uniquement pour aller conférer avec Mau- 

ertuis sur une formule d'algéhee et sur une doi de 
[A nature dont vous ne vous souciez guère, VOLT. 
Leti. Mme Denis, 24 juill. 1752, |] 6° Terme de chi- 
mie. Formule atomique, ou, simplement, formule, 
celle qui réunit tes symboles ou éléments entrant 
dans la constitution d'un composé quelconque, et 
dans laquelle chaque corps simple est représenté par 
une ou deux des premières lettres de son nom. || For- 
mule rationnelle, celle qui, par un certain arran- 

ement des signes, tend à représenter la mani: 
Sont les éléments sont combinés entre eux. Ex. : 
Co, PbO indique de l'acide carbonique combiné 
avec du protoxyde de plomb. || Formule brute, celle 
qui indique simplement les quantités des éléments 
entrant dans un composé. Ex : CPbO* indique une 
combinaison de carbone, de plomb et de'a équiva- 
lents d'oxrgène. || 7* Terme de médecine, Exposé 
des substances qui doivent entrer dans uh médica- 
ment composé, avoc indication de la dose de cha- 
cune d'elles et de la forme pharmaceutique. 

— ÉTYM. Lat. formula, forme, formule; diminn- 
tif de forma, forme. Ce mot paralt être devenu 
français au xvn" sièche. 

FORMULÉ, FE (for-mu-lé, lée), part. passé. 
1} $" Fait conformé aux formules. Un acte formulé. 
|| Terme d'ancienne pratique. Papier formulé, nom 
qu'on donnait au papier timbré qui contenait sou- 
vent des formules imprimées pour toutes sortes 
d'actes. (| 3" Exprimé précisément. Les plaintes for- 
mudes par le corps municipal au nom de kè 
ville, Une opinion bien formulée. 

FORMULER (for-mu-lé}, v. a. || 1° Terme de pra- 
tique, Dresser suivant les formules, Formuler un 
jugement. [| 2° Terme d'algibre, Donner la formule 
ginerale d'un calcul, || 3* Terme de médecine. Dé- 
terminer la composition d'un médicament dans Les 
tormes de Vart. {f4" Fig. et neologisme. Enoncer 
avec la précision d'une formule, Formulez vos 
griefs, j'y répondrai, Formuler sa pensee, un 
système. || 5° Se formuler, v. réf. Être énoncé, 
Leurs prétentions sé formulèrent et devinrent pré- 
Cisr. 
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— HIST. xiv* s. Dessus ay formulé une complainte. 
BOCTEILLEN, Somme rur. p. 203, dans LACUANE, 

— ÉTYM. Formule, 

+ FORMULISTE (for-mu-li-st}, s, m. Celui qui 
est ee aux formules, qui les suit scrupuleuse- 
ment. 

— MISY. xvr s. Formuliste, ower, Dict. . 

— ETYM. Formule, et la terminaison iste indi- 
qum celui qui s'occupe spécialement d'un art, 

une science, ete. 

+ FORMYLE (for-mi-1,s, m. Tarme de chimie. 
Radical composé, admis hypothétiquement dans l'a- 
cide fopmique et ses dérivés, 

— ÉTYM. Form pour formique, et la nale yle 
adoptée pour désigner les radicaux composés. 

+ FORNAGE (for-na-j'}, s. m. Terme de droit 
coutifnier. Droit que payaient au seigneur ceux 
qui faisaient cuire leur pain à son four banal. 

— ETYM. Lat. /furnus, four. 

FORNICATEUR, TRICE (for-ni-ka-teur, tri-s'}, 
s, m. et f. Celui, celle qui commet le péché de for- 
nication, Dieu comdamnera les fornicateurs et les 
sure, sact, Bible, Si Paul, Ep. awx Her. 
xun, 4. 

— HIST, xt s. Si le fornicator se marie o la da- 
moisele dont il a eu enfanz, li enfant sont molleré 
[légitimé] par le mariage, L. de jost. 210, |] siv" s. 
Fornicaresse [femme qui fornique), pu cance, for- 
nicatris. 

— ETYM. Provenç. fornicadre, fornicador, forni- 
cairitz ; espagn. fornicador; ital. fornicatore, forni- 
catrice; du lat. fornicatorem, de fornicari, forni= 
quer. Le provençal fornicadre est au nominatif, et 

icador au régime. 

FORNICATION. (for-ni-ka-sion; en vers, de cinq 
syllabes), æ. f. || 1* Terme dogmatique. Le péché de 
la chair, Le peuple tombe dans ls fornication avec 
les filles de Moab, sacs, Bible, Nombr, xxx, 1, Phi 
lippe, landgrave de Hesse, avoue qu'il est tombé 
très-souvent dans la fornication, voir, Mœurs, 130, 
|| Particulièrement, Le péché de ls chair entre deux 
personnes qui ne sont ni mariées ni liées par 
aucun vœu. Les œuvres de la chair sont l'adultère, 
la fornication, l'impudicité, Nowe, Test, Ep. aux Gal. 
chap. v, dans RICRELET. || 2° Fig. Infidélité du peuple 
juif abandonnant le vrai Dieu pour les dieux étran- 
gers. Si un homme se déiourue de moi pour aller 
chercher les magiciens et les devins, et s'abandonne 
à eux une espèce de fornication, il arrêtera 
sur lui l'œil de ma colère, saci, Bible, Lérit, xx, 0, 
T engagea les habitants de Jérusalem dans la forni- 
cation, et rendit Juda prévaricateur, 10. ib. Para- 
lip. n, x, 44. Ô mon peuple, dit le Seigneur, qui 
vous a donc enivré de ce vin de fornication? mass. 
Cartme, Enf. prod. On à traduit par le mot de 
formation jes infidéliiés du peuple juif pour des 
dieux étrangers, parce que chez les prophètes ces 
infidélités sont appelées impuretés, souillures; C'est 
par la mème extension qu'on à dit que les Juifs 
avaient rendu aux faux dieux un hommage adultère, 
vout. Dict, phil. Fornieation. 

— HIST. m s. Trouver sa femme en peché de 
fornication, BEAUM. xyr, 6. Espoir qu'elles Le fonten 
bonne entencion, Por garder leurs maris de forni- 
cation, 3. DE NEUKG, Test. 1334. || xv* s. C'est à dire 
que icelui duc et une grande partie du peuple firent 
fornication de leurs corps avecque les femmes 
paiennes, MONSTREL. 1, 30. 

= ÉTYM. Provenc. fornicatio; espagn, formica- 
eion; ital. fornicazione; du lat, formicationem, de 
fornicari, forniquer, 

FORNIQUER (forni-ké), e. m. Commetire le 
péché de fornication, Ta beua focniqué, car son 
ventre commence à s'enfler, vot. Phil, 1y, 401. 
IN se conjugue avec l'auxrilinire avoir. 

— ÉTYM. Provenc. fornicar, fornigar ; espagn. 
fornicar; Hal, fornicare : du lat. formicart, de for» 
nir, voûte, parce que c'était sous des voiles qu'à 
Rome les prostituées se tenaient. à 

+ FORNOUER (for-nou-é), v. a. Terme de tisse- 
ram. Faire un nœud. 

FORPAISER (for-pè-zé), v.n. Terme de chasse. 
Quitter son gite et gen aller en des parages éloi- 

en parlant des bètes qu'on poursuit. 
CS aT aiie s. Et se il en est forspalsiez [chasse 
de son pays] par la force de justice, Liv. de jost. 
128, || xvi s, Dont avint qu'un cerf et quatre- bi- 
ches estonnées du bruit se lancerent d'elles mesmes 
d'effroi, et se forpaisans vers les murailles de la 
ville... D'ace, Hirt. n, 08, N ya eu des hommes 
si consciencieux que de n'el ydes ñlles et fem- 
mes qui ewssent forpaysé et veu le monde tant soit 
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peu, Brant. Dames gal. t. 1, p. 295, dans La- 
CORNE, 

— ÈTYN. Fors, hors, et pays: proprement mettre 
hors du pays. remarquera la prononciation 
forpaiser, au lieu de forpaysé (for-pè-i-2é). Pay- 
san $e prononce encore pé-zan dans quelques pro- 


vinces. 
« + FORPAISSON [for-pè-son), s. f. Terme fores- 
ter. Délit commis des usagers qui ont fait 


entrer des porcs les forêts sans y avoir 
droit, 
— ÈTYM. Forpaltre, 


FORPAÎTRE (for-pê-tr'), v. n. Terme de chasse. 
On dit que les bêtes forpaissent ou vont forpaitre 
pd elles cherchent leur pâture dans des lieux 
loigaës de leur ordinaire, n 
— HIST. xv1* s. Le cerf se forpaist pa bequcoup 
de raisons, principalement en avril et en may, 
quanl il a la teste molle et en sang, parce que, si 
les chiens le chassent, il n'ose fuir par les forrts 
de pour de heurter et blesser sa teste aux branches, 
rouiLLoux, Vén. f 45, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Fors, hors, et paitre. 

+ FORQUINE (for-ki-n'), s. f. Fourchette d'ar- 
quebuse, 

— ÊTYN. Diminutif de forke ou fourche. 

FORS (for), prép. Terme vieilli pour lequel on 
dit hors, hormis, excepté. Tout est perdu, fors 
l'honneur, Mot attribué à François 1. Moi... À 
qui rien fors l'amour ne pût être contraire, né- 
cnten, Élég. v. H le faut avouer avecque vérité, 
Jl me passit en tout fors en fidélité, MACAN, 
Bergeries, dans nicheer. La dame était de gra- 
cieux maintien Somme qu'enfin il ne lui man- 
quait rien, Fors que d'avoir un ami digne d'elle, 
LA FONT, Coc, Lo mal d'autrui ne me tourmente 
en rien, Fors excepté ce qui touche au compère, 
m. Fais. 

— HIST, x's. Si escit [il sortit] foers de La civi- 
tate, Fragm. de Valenc, p. 468. || xe s. Home qui 
plaide en curt, à qui curt que ço soit, fors hà où li 
cors le roi est... Lois de Guill. 28. Par mi la bouche 
en saut fors li clairs sans, Ch. de Rol. cxxxn. |) xn" s. 
Et fors de son poing destre lui eschapa l’espée, 
Rone. p. 186. Se j'en travail [souffre], je n'en sai 
qui blasmer, Fors ses douz ieus et son simple 
viaire, Couci, 13. Je ne m'en sai venger fors au plo- 
rer, ib. vi. Car riens, fors moi, ne porroit endurer 
Les grans travaus que j'ai por lui [la] servir, ib, x. 
H xm s. Com cele qui n'avoit fors de bien faire 
cure, Berie, xuii. De ceste chose-ci à nului ne par- 
lez Fors sans plus à vo [votre] femme... ib. Cxx3. 
|| ziv s. En aucimes operacions de fortitude, il 
ne a delettacion fors en tant comme l'en attaint à 
Ja fin, onzswe, Eth, 90, || zv" s [Pays] durement 
pauvre de toutes choses fors que de bestes, Ross. 
4, 1, 33. Le roi d'Angleterre qui estoit alors en la 
feur desa jeunesse, et qui ne desiroit fors à trouver 
les armes et ses ennemis, 10. 3, 3, 206. || xvi* s. 
La partie ligneuse est inulille, forz que à faire 
flambe lumineuse, RABEL. Pant. m, 50. Ils n'ont 
rien de Jesus Christ fors que le titre et l'apparence, 
CALY. Jnstit. B18, 

— ÈTYM. Provenç. fors; ital. fore, fuore, fori, 
fuori; du lat. foris, hors, qui . mpoo apr; 
porte; greo, , porte, 60; , dehors; sanse. dudra, 
dura ; goth. poz: aral. dors allem. Thür. 

FORSENANT (for-se-nan), adj. m. Terme de 
oas, Se dit d'un chien qui a beaucoup d'ar- 

ur. i 

— ÊTYM. Participe présent du verbe forcener. Ici, 
dans ce mot mine l'ancienne et meilleure or- 
thographe par + a conservée (YOy. FORCENER). 

FORT, ORTE (for, for-t'; le ¢ no so lie pas: un 
homme for et bardi; au pluriel, l's ne se lie pas : 
des hommes for et hardis; cependant quelques-uns 
lient cette s; des hommes for-z et hardis; quand 
fort estemployé pour le superlatifabsolu, le tse lie : 
elle est for-t aimable; il se lie aussi dans La locu- 
tion fort ef ferme : for-tò-fèr-m'}, adj. || 4* Qui a 
beaucoup de force. || 2" Qui a pour soi la force ma- 
térielle. || 3* Redoutable par le nombre, l'arme- 
mont, ote. || € Capable, par la grosseur, de résister. 
|i 5° Grand et puissant de corps. [| 8" Considérable en 
son genre, en parlant des choses. ||7* Qui est en 
quelque excès peale e mespre. [|8 Qui a une 


longue portée, en t de la vision. || 9 Dont Je 
son est plein, trés-marqué. || 10* Qui a une grande 
ténacité. || id* Dru, rangé près à près. j| 12° Rude, 


difficile. || 48° Chargé, en parlant d'une coulour, 
d'une liqueur. |} 14° Qui fait beaucoup d'impression 
sur le goût, sur l'odorat. || 15* Acre au goût, dès- 
agréable à l'odorat, ]| 48° Fig, Qui a de la grandeur, 
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de l'impétuosité, de la violence, en pariant des cho- 
ses, |}47° Un fort marchand. ES Qui a de ia force 
d'ime et de la fermeté. || 19° Habile, capable. 
1120 Bien fondé, appuyé sur de bons principes. 
1184" Qui joint l'énergie à la justesse, en parlant du 
style, || 29° Qui a quelque chose d'outré. [| 28- Terme 
de fauconnerie. || 34° Terme de droit coutumier. 
|| 28° S. m. Celui qui a une grande force museu- 
Jaire. [| 36° Celui qui a la force ou ba puissance, 
1147 La partie la plus forte, la plus résistante d'une 
chose. || 28° N se dit en parlant des sons. || 239° Ce 
qui est en excès , en termes de monnaie, || 90 Le 
plus épais, le fourré, en termes de chasse. || 34° Ou- 
vrage de terre ou de maçonnerie capable de résister 
à l'ennemi, || 82° He partie essentielle, princi- 
pale d'une chose, || 88 Le plus haut degré, en par- 
lant de choses physiques et morales, || 84 Ce qui 
fait la force, la supériorité d'une personne. || 8$*4de, 
D'une manière forte. || 36° Extrèmement, beaucoup, 
|j Proverbes. || 1* Qui a beaucoup de force. Cet en- 
fant deviendra fort, Cet oiseau à l'aile forte. J'eus 
beau crier et me défendre {d'être berné]; la cou- 
verture fut apportée ; et quatre des plus forts hommes 
du monde furent choisis pour cela, vorr, Lett. 
Mes gens vous aideront, et je les ai pris forts 
Pour vous faire service à tout mettre dehors, wor. 
Tart. v, 5, Comme elle [la jeunesse] se sent forte 
et vigoureuse, ellé bannit la crainte, et tend les 
voiles de toutes parts à l'espérance qui lenfe et 
qui la conduit, noss. Panég. St Bernard, I. Les 
dernières levées étalent trop jeunes et faibles, 
il est vrai; mais l'année avait encore ucoup 
de ces hommes forts et tout d'exécution, accoutu= 
més aux situations critiques et que rien méton- 
nait, sova, Mist. de Nap. m, 3. [| Familièrement, 
Être fort comme un Turc, comme un bœuf, extré- 
mement fort. || Ironiquement, TI est te plus fort, il 
portera les coups. || Fort de, se dit de la partie où l'on 
a de la force. Fort des bras, des reins. || Fort de, sè 
dit aussi de la chose qui rend fort. Semblables à ces 
enfants drus et foris d'un bon lait qu'ils ont sucé, 
qui battent leur nourrice, La auy. 1. || Dans le lan- 
gage biblique, le Dieu fort, Dieu, Mon âme a une 
soif ardente pour le Dieu fort, le Dieu vivant, 54C1, 
Bible, Psaumes, xu, 3. Et, ayant dressé là un auw- 
tel, il [Jacob] y invoqua lo Dieu très-fort d'Israël, 
im, Bible, Génése, xxx, 20, || 1 se dit de la force 
de certaines choses comparée à la force musculaire. 
Les gros aimants, même les plus faibles, répandent 
en proportion leur force à de plus grandes distances 
que les petits aimants les plusforts, purr. Min. t. 1x, 
P. 478, dans povoens, || 8° Par extension, quia pour 
soi la force matérielle. N (l'Orient) fit Vespasien chef 
d'un plus fort parti, coax. Tite et Bérén, 1, 4. La rai- 
son du plus fort est toujours la meilleure, LA FONT. 
Fabl. 1, 40. || Qui a pour soi la force morale, bt puis- 
sance, l'influence. Vous aurez affaire à forte partie. 
Mon repos m'est bien cher, mais Rome est la plus 
forte; Et, quelque grand malheur qui m'en doive 
arriver, Je consens à me perdre afin do la sauver, 
coan. Cinna, 1, 4. T m'a pas à combattre une forte 
adverstire, more. Bélis. 11, 43, D'un Dieu plus fort que 
toi dépend ta destinée, 3, p. nouss, Cantate, Cired. Un 
Dieu plus fort que toi [vertu] m'entraïnait vers le 
crime, vou. OEdipe, v, 4. || Être bien fort, avoir beau- 
coup de force, de puissance, d'influence, Et c'est être 
bien fort que régner sur tant d'âmes, conx. Nicom, 
1, i. Madame, on est bien fort quand on parle soi- 
mème, 1n. Agésilas, iv, 1. Une mère est toujours 
bien forte sur une fille d'un bon naturel itd 
nouss. Conf. 1x. || Fort de, qui puise force et 
confiance dans... Mais il faut craindre un roi fort de 
tant de sujets, conx, Médée, 1, 5, Fier de mes cho- 
veux blancs et fort de ma faiblesse, 1D. Pulchér, t, 
4. Etforte désormais de vos droits et des miens, 10. 
Attila, 11, 3. Ne te tiens-tu pas fort de ma poltron- 
nerie? Mol. Amph. 1, 2. 11 regrettait ces temps si 
chers à son grand cœur, Où, fort de sa vertu, sans 
secours, sus intrigue, Lui seul ayec Condé faisait 
trembler la ligue, vort, Henr. 1. Valois plein d'es- 
pérance et fort d'un tel appui, 19, 4. 1v. || Fig. Fort 
de, en partant de choses, Des traits forts de sens 
[dune morale élevée], LamorTE, dans nesronr, Mes 
vers sont durs d'accord, mais forts de chose, Vers 
de LAMOTTE, cité par voir. Temple du goût, Je lisle 
mémoire de Mme Sealiger : il est bien fort de chose 
[souligné pur Voltaire |, raisonné à merveille, ap- 
profondi, et de la critique la plus vraie et la plus 
fine, vout, Lett. d'Argental, 23 sept. 4760, || Terme 
d'astroiogie. Planète forte, planète qui a ke pouvoir 
d'influer efficacement. || Se faire fort (littéralement, 
se donner pour assez fort, se dire assez fort pour}, 
se porter caution, s'engager à faire quelque chose, 





FOR 


Je me fais fort d'en venir à bout. Le roi, s'il s'en 
fait fort, pourrait s'en trouver mal, conx. Nirom. n, 
2. 11 se fit fort de les avoir à sa maison de campagne, 
HANILT. Gramm. 4. || Se porter fort pour quelqu'un, 
répondre de son consentement, et aussi sa porter 
t pour lui, || Fort dans ces cas-là est tou- 
Pars invariable : ella se fait fort, ils se font 
fort de... Du moins telle est la décision de l'Aca- 
démie (voy. plus bas la newanoue). || Main-forté, 
voy.ce mot à son rang alphabétique. || 3° Terme 
de guerre. Redoutable par le nombre, l'arme- 
ment, la position, etc. L'ennemi était plus fort que 
nous. Une armée forte de trente mille hommes. 
Une escadre forte de six vaisseaux de ligne. 
Votre armée est la plus forte en nombre, conn. So- 
phan. 1, 4. Une troupe aussi forte, un camp aussi 
nombreux, vOLT. Seythes, 1v, 2. L'armée d'Alexan- 
dre, forte de trois cent mille hommes, contenait ces 
uples, stoun, Mist. de Nap. 1v, 4, || Qui est en 
tat de résister aux attaques de l'ennemi, en parlant 
de positions, de villes de guerre. Ville forte. La po- 
sition de l'ennemi était très-forte, Le palais de Sylla, 
notre plus fort asile, vou. Catil. 1v,3. |] € Capa- 
ble, par la grosseur, par l'épaisseur, de résister au 
choc, au poids, en parlant des choses, De fortes 
murailles. Une poutre très-forte, De la vaisselle 
d'argent très-forte. N [le rouge-gorge} place son nid 
près de terre sur les racines des jeunes arbres, ou 
sur des herbes assez fortes pour le soutenir, BUFF, 
Ois. t. 1x, p. 3987. || Terme de marine. Bâtiment 
fort de côté, bâtiment qui incline peu par un grand 
vent de travers. Fort en bois, qui a les côtés épais, 
ii N se dit de même des tissus, des cuirs, ete. Un 
cuir fort. Une étoffe très-forte. Un ruban très-fort. 
|! Coffre-fort, voy. corvae. || 6" Grand et puissant de 
corps. Un homme grand et fort. Un fort cheval. 
j| On dit de même : Avoir la main forte, le pied 
fort. I a le nez un peu fort. Placez La main autre- 
ment, et l'on ue s'apercevra plus qu'elle est un 
peu trop forte et trop caractérisée, Diner. Salon 
de 1766, Œuvres, L XII, p. 196, dans POUGENS. 
L'Hercule de Glycon a le cou très-fort relatirement 
à ja tète et aux jambes, 10. Pensées sur la peinture, 
OEurres, t. xv, p. 213. || 6" Qui est consid e en 
son genre, en parlant des choses, C'est une forte mai- 
son, on y fait beaucoup de dépense. Recevoir un 
fort salaire. Une forte dose, Un fort détachement, 
La plupart des matelots accourant où la paye était la 
plus forte, nonas, Hist, anc. OEuvres, t. iv, p. 49, 
dans poucens. Colbert attira d'Italie Dominique 
Cassini, Huyghens de Hollande, et Ročmer de Dane- 
mark par de fortes pensions, vor. Louis XIV, 31. Deux 
cents talents ! la somme est forte, mais allez dire à 
votre maltre que, pour me tenter, ce ne semit pas 
de sa couronne, minen. Claude et Ner. 1, 42. 

i Un ordinaire fort, une table servie copieusement 
chaque jour. || Une forte entrée, une entrée copieuse, 
Ön dit dans le mème sens un plat fort, un plat co- 
pieux. |} 77 Qui est en quelque excès sur la juste 
mesure, Je soupçonne que ces mesures données 
par M. Mikhéli sont trop fortes, d'autant qu'elles 
excèdent de moitié celles qu'ont données MM. Cas- 
sini, Scheuchzer et Mariotti qui pourraient bien 
être trop faibles, Burr. Addit. Théor. ter. OEuvres, 
t. xur, p. 439, dans pouces, || Monnaie forte, mon- 
naje évaluċe sur un pied avantageux à cclui qui la 
reçoit en payement. Le roi [Charles XII) répandit 
au hasard mille bourses, qui font quinze cent mille 
francs de notre argent en monnaie forte, votr. 
Charles XI, 6. || Denier fort, voy. pemen n° 3 et 
n° 8, || 8° Qui a une longue portée, en parlant de 
la vision, Une forte lunette, A avoir fait répéter 
cette expérience à d'autres dont les yeux étaient 
meilleurs et plus forts que les miens, pure, Hist. 
min, t. V1, p. 421, dans POCGENS, || & Voix forte, 
voix pleine et qui se fait bien entendre. Il [Télé- 
maque) appelle à lui d'une voix forte les chefs de 
l'armée, PÉN. Tél. xvu. || Terme de aire, 
Articulstion forte, celle pour laquelle il faut fermer 
exactement la bouche pour la prononcer ; plus l'in- 
terception est exacte, plus l'articulation sera forte, 
pa, ta, ka, sont des articulations fortes; ba, da, ga, 
sont des articulations faibles. || Temps fort, en fait 
de musique, voy. Temps. || 10° Qui a une grande 
ténacité, Colle forte, voy. cöLLe. || Terre forte, terre 
grasse, argileuse, tenaca et difficile à labourer. 
J'ai fait tirer de chacun de ces arbres une so- 
live de 22 pieds, sur 5 pouces d'équarrissage; la 
première solive qui venait du terrain fort pesait 
261 livres; l'autre qui venait du terrain sablon- 
neux ne pesait que 232 livres, purr. Mist. nat. 
Part, erp. OEuv, t. vin, p. 220. | 44° Tooffu, dru, 
rangé près à près, Les hès sont foris cette année, 


FOR 


Un bois extrémement fort. Uae forte haie l'empé- 
cha de passer. || 12° Rude, difficile. Un ressort qui 
est très-fort. Une forte tâche. Ils trouvèrent une 
montagne forte à monter. Il n'est tigre d'Asie, il 
n'est lion d'Afrique, Ni monstre si et si 
fort à dompter, notn. Bélis, tv, 6, || Ce cheval a la 
bouche forte, ila la bouche dure. || Un cheval fort 
æn bouche, cheval qui résiste au mors. || 13° Chargé, 
en parlant d’une couleur, d'une liqueur, Bouillon 
fort, Cette lessive est trop forte. Des teintes plus for- 


tes. || 44° Qui fait beaucoup d'impression sur le goût, | ne 


l'odorat. Ce tahac est très-fort. De fortes épices 
li Liqueurs fortes, liqueurs alcooliques. L'on n'a 
d'autre intempérance à leur reprocher qu'une pas- 
sion démesurés pour les liqueurs fortes, RAYNAL, 
Hist. phil. xvm, 16. Le grand muphii, désespés 
de voir les mosquées abandonnées, décida que 
cette boisson [le café) était comprise dans la loi 
de Mahomet, qui proserit les liqueurs fortes, rm. 
ib. 42. || Eau-forte, nom de l'acide azotique. Ils 
ch nt à réveiller leur goût déjà éteint par les 
eaux-de-vie et par toutes ces liqueurs les plus via- 
lentes, il ne manque à leur débauche que de boire 
de l'eau-forte, LA BRUY. VUL || Graver à l'eau-forte, 
graver sur une planche de cuivre à l’aide de l'eau- 
forte. || Bau-forte, estampe tirée sur une planche 
ui a été préparée à l'eau-forte, Une belle eau-forte. 
45° Âcre au goût, désagréable à l'odorat. Du 
beurre fort. Ceux de qui l'halcine est bien forte, 
Ou bien, pour parler d'autre sorte, Dont l'haleine 
sent les poireaux, SCARA. Virg. vi. La chair du faon 
est bonne à manger, celle de kı biche et du daguet 
n'est pasabaolument mauvaise, mais celle des cerfs 
a loujoursun goût désagréable et fort, Burr. Qua- 
drup. t. it, p. 63. || 16° Fig. Qui à de la grandeur, 
de l'impétuosité, de'la violence, en parlant des 
choses, Une forte maladie. Son pouls est fort et 
élevé. Forte gelée. Le vent à été fort toute la nuit, 
Forte douleur, Donner une médecine trop forte, 
Forte chaleur, l! En t de la mer, grosse, bou- 
leuse. Une forte mer. |} Il se dit, dans un sens ana- 
logue, des choses morales. La vérité même ne se- 
rait pas assez forte contre vous, BALZ, liv, 1, lett, 3, 
Si d'un triste devoir la juste violence... Prescrit à 
ton amour une si forte loi Qu'il te rend sans défense 
à qui combat pour moi, coax. Cid, v, 1. Qu'en pré- 
sence des rois les vérités sont fortes! Que, pour 
sortir d'un cœur, elles trouvent de es] tb. Ni- 
com, 11, 8. I est assez nouveau qu'un bomme de 
son âge Ait des charmes si forts pour un jeune cou- 
rage, 10. Sertor. u,4. Etce qu'ils ont osé contre 
leur servitude N'eu a rendu Le joug que plus fort et 
plus rude, m. b. Votre nom pour ce choix est 
plus fort que le mien, 10. Pulehér, 1, 4, De la plus 
forte ardeur vous portez vos esprits Jusqu'à l'indif- 
férencé et peut-être au mépris, 10. Poly. n, 2, 
As-tu donc pour la vie une haine si forte? 10. ih, Y, 
2, Le premier sang versé rend sa fureur plus forte, 
10, Nicom. v, 4. À moins d'une secrète et forte an- 
tipathie, 10. Sertor. 1, 2. Ta forte passion est d'être 
brave et leste, mor. Ee. des femmes, v, 4. M'en ac- 
quitter vers elle est ma plus forte envie, TH, CORN. 
Ariane, m, 4. Je répétai deux ou trois fois la pro- 
position accordée, ajoutant toujours quelque circon= 
stance plus forte, mais évidemment contenue dans 
ce qui était accondé, noss, Conférence avec Claude, 
2. Qui peut vous inspirer une haine si forte ? nac. 
Athal. m, 3. Ceux que des nœuds si forts n'ont 
su retenir, iD. . 1, 6, J'étais comme èn- 
vée; ily avait quelque chose de trop fort pour 
moi dans ta rapidité des événements qui me api. 
çaient, qui me transportaient, Maluv, Marianne, 
4° part. Mon amour est plus fort, plus grand que mes 
bienfaits, vour. Zaïre, 1, $. Ce nouveau mouve- 
mentdans mon cœur est trop fort, in, M. de Ces, 
m, 6, Et sur votre vaillance J'ai fondé dès long- 
temps ma plus forte espérance, m. Catil. n, 2, 
Pour murmurer jamais ma tendresse est trop 
forte, pLCIS, Abufar, nt, 6. |} Cela est plus fort que 
moi, je n'y puis résister, en parlant d'une passion, 
d'une habitude qu'on ne peut vainore. |] 47° Un fort 
marchand, un marchand qui fait de grandes affai- 
res. On consulta enfin deux forts laboureurs et deux 
bons marchands de blé, et il y cut le lendemain 
plus de pain au marché qu'on n'en voulait, voir. 
Dict. phil, Conseil'er ou juge. || 18° Qui a de la force 
d'âme, de Ja fermeté. La femme forte de l'Écriture. 
Ö dicor! que de faiblesse en une Ame si forte! 
cons. Cinna, tv, 6. Une femme forta, pleine d'au- 
mènes et de bonnes œuvres, précédée, malgré ses 
désirs, par celui que tant de fois elle avait cru devan: 
cer, 8088. Li . Vous avez une âme forte à qui 
je dis quelquefois des vérités fortes, vort, Len. 
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Mine du Deffunt, 21 sept 4764. Fort contre vos raisons, 
faible contre ses pleurs, 10, Brutus, 1v, 4. Nous ne 
pouvons jamais nous affranchir de a nécessité d'a- 
voir un suprême empire sur nous-Mèmés; si nous 
ne sommes pas fortes contre le vice, nous sommes 
oMigées de l'être contre la honte, cENLIS, Mme de 
Maintenon, t. 3, p- 480, dans roucens. ||Il se dit, 
en un mème sens, de certaines choses morales ou 
intellectuelles. Voyons donc ce dernier combat {l'a- 
gonio]; mais encore un coup affermissons-nous ; 
mélons point de faiblesse à une si forte action, 

et ne déshonorons pas par nos larmes une si belle 
victoire, noss. Duch. d'Orl. On n'entendit plus par- 
ler de catte éducation forte et sévère de la jeunesse 
persane,aOLLEN, Mist, ane, OEwv. t. vi, p. 396. Je 
conviens que le sujet n'est guère théätral pour 
nous qui, ayant beaucoup plus de goût, de dé- 
cence, de connaissance du théàtre que les Anglais, 
n'avons généralement pas des mœurs si fortes, VOLT. 
Rome sauvée, Prif. Les Mogols n'avaient plus rien 
de ces mœurs fortes qu'ils avaient apportées de 
leurs montagnes, nAvHaL, Hist. phil, Iv, 24. |} On 
dit quelquefois qu'une œuvre littéraire est forte, 
quand elle exprime surtout des sentiments de fer- 
meté et dé courage, ètc. On joue souvent Zaire 
parce qu'elle est tendre; on ne jous pas Brutus 
parce que cetle pièce n'est que forte, VOLT. Lett. 
d'Argenson, 4 juin 4739. || 19° Hahile, capable, Vous 
êtes plus fort que moi aux échecs. Je suis diable- 
ment fort sur l'imprompiu, mol. Préc. 40, Vous 
dites que vous n'êtes pas forte sur la narration, sv. 
402. Phocion était fort en raisonnement, et par là 
venait à bout d'abattre et de renverser ba plus haute 
éloquence, sorun, Hist. anc. OEut. t. VI, p. 86, 
dans PouGExs, Qui peut en fourberie être sì fort 
que toi? REONARD, Légat. 1v, 2. S'il est faible en ta- 
lent, il est fort en intrigue, racann, Méd. et ram- 
pant, 1, 2, Si monsieur est neuf sur les manières de 
Paris, vous n'êtes pas très-fort sur la géographie, 1, 
Provine. à Paris, iv, 13, || Absolument. Un homme 
fort, un homme dont l'esprit a plus d'étendue, de 
étration, de force qu'on n'en à d'ordinaire. || Un 
lève fort, un élève qui sait bien ce qu'on lui en- 
seigne, Il est fort en grec, en mathématiques. Mal- 
gré la sévérité de ce professeur, j'étudiai sous lui 
pendant six mois, et je devins un de ses plus forts 
écoliers, LE SAGR, Est. Gonzalez, chap. 4. || Familiè 
rement. N n'est pas fort, c'est-à-dire il s'en faut de 
beaucoupqu'il soit habile. || Familièrement, I est fort 
pour parler, il parle plus qu'il n'agit. || Familière- 
ment, être fort pour, signifie aussi avoir du goût 
pour. il est fort pour le spectacle, pour le vin, 
pour jouer. || Être fort en gueule, parler beaucoup, 
avoir la repartie prompte, piquante, insolente, 
Vous êtes, ma mie, une filie suivante, Un peu trop 
forte en gueule = fort impaitinanta, moL. Tori. 
1, 4. || En nt des ouvrages it, qui témoi- 
gne ls res de l'habileté. Ce jeune me a 
fait une composition très-forte, Si ce discours vous 
plait et vous semble fort, sachez qu'il est fait par 
un homme qui s'est mis à genoux pour 
pasc, Moyens, édit. racGtRe. Dieu veuille que 
ces derniers tomes soient cent fois plus forts que 
les premiers! c'est ainsi qu'il faut répondre aux per- 
sécuteurs, voit. Lett. Damilaville, 28 juill, 4764, 
|j Ironiquement. Dire : quel honneur vous me faites! 
Messieurs, vous étes trop honnêtes; Ou quelque 
chose d'aussi fort, kêrasa. Acad. et Cav. || C'est une 
forte tète, une tète forte, c'est un bomme judicieux 
et sagace, || Ironiquement, les fortes têtes de l'en- 
droit, les notables les plus habiles d'une localité où 
il y a pou de lumières, [| Une téte forte, se dit aussi 
d'un homme qui supporte bien le vin. |! Une ima- 
gination forte, imagination qui se représente Les 
choses avec énergie. Les hommes d'une imagi- 
nation forte, comme Pascal, parlent avec une 
autorité despotique, vor. Leti. S'graresende, 
a" juin 4734, || Avoir l'esprit fort, avoir do la vi- 
gueur, de le pénétration dans l'esprit. Montrez un 
esprit fort en un corps abattu, nora. Herc. mour, 
iv, 4. || Esprit fort, voy. ESPAT, n° 30, Si c'est le 
grand et le sublime de la religion qui éblouit on 
qui confond les esprits forts, ils ne sont plus des 
esprits forts, mais de faibles génies et de petits es- 
prits, LA Bhuy. xvr. ||20* Bien fondé, appuyé sur 
de bons principes, De forts arguments, Une objec- 
tion forte. De fortes preuves. 11 [Corneille; « un nom 
très-respectė, il est mort; voilà déjà une raison bien 
forte (jé ne dis pas bien bonne) en sa faveur, M'A- 
Lexa. Leu. à Foliaire, 27 janv. 1762, || À plus forte 
raison, voy. RALSOX. || 21° Il se dit du style, des ex- 
pressions, pour dire que l'énergie est jointe à la jus- 
tesse. Un style fort el concis. Une éloquence forte 
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et rapides Madame a passé du matin au soir, ainsi 
que l'herbe des champs; le matin elle fleuriseait, 
avec quelles grâces vous Le savez; Le soir nous la 
vimes séchée, et oes fortes expressions, par lesquel- 
les l'Ecriture exagère l'inconstance des choses hu- 
maines, devaient étre pour cette princesse si prá- 
cises et si littérales, poss. Duech. Fori jf Terme de 
peinture. Qui a de la précision et ne laisse rien de 
douteux. Contours forts. || 44" 1) se dit, en un autre 
sens, des expressions qui ont quelque chose d'outré, 
de dur, de dépassant la mesure, Le paradoxe est fort, 
mor. Femm. sav, 1v, 3. L'épithète est un peu forte, 
1n, Critique, 2, S'il faut user de termes forts, la 
force de la vérité me les arrache, sossuer, Var. Dé- 
fense, 1% disc, § 54. Le comte de Polignac à écrit 
au nonce une lettre un pou forte, MAISTENON, Lait. d 
Mme de Caylus, 6 dés. 1757. Les éloges que Virgile, 
Horace ot Ovide mème prodiguèrent à Auguste 
étaient beaucoup plus forts [que les éloges prodi- 
gués à Louis XIV]; et, si on songe aux proseri 
tions, ils étaient assurément bien moins méri 
voit. Frag. sur l'hist, art, xxvii. Après Milton, 
après la Tasse, Parler de moi serait trop fort, Et 
j'attendrai que je sois mort, Pour apprendre quelle 
est ma place, 1D. Stances, t, || Familièrement. Cela 
est fort, parait fort, voilà qui est fort, ou c'est trop 
fort, c'est par trop fort, c'est un peu fort, sè dit 
d'une chose qu'on ne peut croire, qui surprend 
désagréablement. Vous m'avouerez que cela ost 
fort, locution de la cour, DE CAILLIÈRES, 4660, 
IL 83 Terme de fauconuerie. Volée du poing fort, 
action de lancar les oiseaux de poing sur be gi- 
bier. || 24° Terme de droit coutumier. Forta cla- 
meur, amende que payait en quelques endroits 
celui qui perdait un procès. || S. m. Celui qui 
a une grande force musculaire; il ne se dit que 
dans cette locution, les forts de la halle, les porte- 
faix qui font le service de kè balle au blé de Paris. 
De la halle on dirait deux forts: Peut-être ce sont des 
milords, BéRANG. Bogeurs. || Se dit aussi de ceux qui 
portent les marchandises dans les ports. |] 48" Celui 
qui à la force ou la puissance, Protéger le faible 
contre le fort. L'épouvante a surpris les forts de 
Moab, et tous les habitants de Chanaan ont séché 
de crainte, saci, Bible, Ezode, xv, 15. Le patient 
vaut mieux que Je fort, et celui qui dompte son 
cœur vaut mieux que celui qui prend des villes, 
Boss, Duch, D'Orl. Quelquelois la sagesse a mal- 
trisé Le sort; C'est le tyran du faible et l'esclave du 
fort, vort. Pélop, t, 4. |} Le pain des foris, voy. 
PAIN. || Dans le langage de la chaire, le fort armé, 
diable. Le fort armé, c'est le dümon….. Jésus-Christ 
a chassé ce fort armé, quand il a ébranlé le cœur 
endurci et qu'on à fait pénitence, noss, Médit. sur 
les Évang. Sermon sur la mont. 40° jour. |} 27° La 
pe apin forte, la plus résistante d'une chose. 
fort la voûte, d'une poutre, || Mettre du 
bois sur son fort, le placer dans la position où il 
résiste le mieux à la charge. |! Le fort du pied, 
le oûté qui appuie le plus sur la terre. || Le fort de 
l'épée, le tiers du tranchant qui est à partir du 
talon, et avec lequel on pare surtout. Zadig sut 
parer le coup, en t ce qu'on appelle le fort 
de l'épée au faible de son adversaire, vour, Zadig, 
2. || Lo mi-fort, la partie de l'épée qui vient 
aprés le fort et qui est entre ce qu'on nomme le 
fort et le faihle. || Fort de la pique, le milieu 
de cctte arme, || Fort d'une balance romaine, 
le cité qui est le moins éloigné du centre ou 
point de suspension, |} Terme de marine. Le fort 
d'un navire, le milieu qui en est la partie la plus 
enfoncte et en même temps pu large. || Ligne 
du fort, se dit, dans un navire, de la ligne jusqu'à 
laquelle il enfonce quand on le charge de toutes 
les marchandises qu'il peut porter commodément 
et sans péril, et qui est au-dessus de ls ligne 
d'eau, || Le fort et le faible, ce qu'il y a de fort et de 
faible dans une personne, dans une chose, Les bom- 
mes d'ailleurs, qui tous savent le fort et le faible les 
uns dés autres, agissent aussi réciproquement 
comme ils croient le devoir faire, La BRUY, Xi. Je 
connais le fort et le faible de tous les étais de la 
vie, DANCOUST, Retour des officiers, se, 6, Le fort et 
le faible de tous les gouvernements a été examiné 
de près dans les derniers temps, vour. Diet. phil. 
États, Gouvernements, Puhin après avoir examiné lo 
fort et le fuible des sciences, il fut decidé que mon- 
sieur Je marquis apprendrait à danser, 1D. Jeannot 
et Colin. || Du foet au faible, le fort portant le fai- 
ble, c'est-à-dire toute compensation faite. Quatre 
chevaux porteront tout cela, du fort au faible, 
ji 38 Se dit en nt des sons, I [le rossignol 
sute du grave à l'aigu, du doux au fort, CHATEAUS. 
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Génie, 1, v, 8 |} 39° Terme de monuaie, Le fort, ce 
tii est en éxcès. Travailler sur le fort, tailler des 
s où qui pèsent plutôt plus que moins 

et au delà du poits ordinaire. || 30° Terme de chasse, 
Le plus épais du bois et des buissons, où les bêtes 
sauvages se retirent (on voit à l'historique que fort 
a été employé en termes de chasse bien avant de 
l'être en termes de fortification). Relancer la bête 
dans son fort, Il entre dans le fort, ss mèle avec 
les piqueurs, La BRUY. vit. Lorsque les lauves sont 
tes À mettre bas, elles cherchent au foûd du 

is un fort, wh endroit bien fourré, au milieu duquel 
elles aplanissent un espnoe assez considérable en cou- 
pant, en arrachant les épines avec les dents, Borr. 
Quadr. t. 1, p. 193. Autrefois on en faisait le vol à 
Jéperrier ou ad faucon ; et, dans cette petite chasse, 
le plus difficile était de falre partir l'oiseau [le râle 
d'esu] de son fort, 10. Ois. t v, p. 239. Les om- 
brages ne sont pour l'autre que des viamdis, des 
forts, 2. 4. houss. Ém. 1v. || Fig. Lorsque l'ennui 
pénètre dans mon fort, Priez pour moi: je suis 
Mort, je suis mort, vénana. Mort wie. || Piquer dans 
le fort, pousse son cheval au galop dans le plus 
fourré du hais. |! Sortir du fort, rentrer au fort, se dit 
de la bête quand elle débuche et se rembtiche. Un 
loup... Sortant hors de son fort rencontre une lionne, 
RÉGNIER , Sat, 114. |] 84" Ouvrage de terre où de ma- 
connerie capable de résiste aux attaques de l'en- 
nemi. Et l'on ignore encor parmi ses ennemis L'art 
de reprendre un fort qu'une fois ila pris, conx. Ni- 
com. 1, 3. Un fort ne se rend point qui n'est point 
combattu, notn. Mere. mour.1, 1. Du débris de leurs 
forts il couvre ses frontières, nac. Esth. Prol, Pour 
mol, loin de la ville établi dans ce fort, voLr. Taner. 
au, 4. j| Forts de campagne, ceux qui sont faits pour 
garder des passages, où pour défendre des lignes. 
|! Fort à toile, fort construit pat angles rentrants 
et saillants, et ressemblant par sa forme à une 
étoile. Le fort Louis, qui défend cette partie de léta- 
blissement, n'est qu'un misérable fort à étoile, in- 
capable d'une résistance un peu opiniâtre, nav- 
Nal, Mist, phil, xm, 82. |) Fort détaché, fort qui 
ne tient pas au corps de la place. Les forts déta- 
chés autour de Paris. |} 82 Fig. La partie essentielle, 
principale d'une chose. Ce nest pas sur moi que 
tombe le fort de cette accusation, Pasc. Pror. 57. 
Volei le fort de F'objection, boss. Hist. p, 48. La fort 
de la dispute entre Zénon et Arcésilas roulait sur le 
témoigaage des sens, noLLIX, Hist. ane. tiv. xxvi, 
u* part, ch. 44, || Le fortet le fin, ce qu'il y a de 
plus difficite dans un art, dans une science, Te 
prouver à toi-même en grec, hébreu, latin, Que tu 
sais de leur art et le fort et le fin, eom. Sat, vm. 
Ji Le plus fort, ce qu'il y a de plus difficile, de plus 
pénible, Que reste-t-il ? le plus fort en est fait, La 
Fost. Rich, Voilà le plus fort passé, sév. 470, | De 
son plus fort, autant que l'on peut. Que j'y cour 
rais, et tout de mou plus fort, LA rost. Herm. 
N 33 Le plus haut degré, en parlant de choses 
Physiques. L'on ne pris les saints qu'au fort de la 
tempétr, néomen, Sat. vi. Pareille à ces éclairs qui 
dites le fort des ombres. conx. Hor. nt, t. Pendant 
ce temps heureux, passé comme un éclair, Je me 
couchais sans feu dans le fort de l'hiver, mot. Sgan. 
u. Point de glace, bon Dieu! dans le Fort de l'été, 
Au mois de juin. BOL. Sat. m. Xipharès. 
qu'au forn du combat une troupe rebelle. ac. 
Mithr, v, 4. Ce fut au fort des fêtes que l'on fai- 
suit pour cette nouvelle reine, dans tout l'éclat 
d'une cour brillante, que le chevalier de Grame 
mont vint contribuer à s magnificence et à ses 
plaisirs, pamit. Gramm. 6, |] 11 se dit, dans le même 
sens, des choses non physiques. Dans be fort de ma 
colère, je n'ai point fait de plaintes contre vous qui 
ne fussent accomp: sde louanges, vort. Lett, 65. 
Tei, au contraire, il nous à fallu reprendre celle-ci 
{Corbie} dans le fort d'une infinité d'autres affaires 
ui nous pressaient de tous côtés, tb. fb. 74. Et vous 
dune, au plus fort de vos adversilés, Le sceptre que 
j'attends et que vous méritez, conx, Médée, t, 5. 
Au fort de ma douleur tu rappelles ma crainte, 10, 
Poly. n, 3. |11] Se jette furieux au plus fort du dan- 
per, ROTH. Amtig. 1, 4. Il ue manqua pas non plus 
au fort de la conversation. d'être saisi par quatre 
hommes masqués, scans. Rom. com. 1, 9. Leur 
triomphante joue, au fort d'un tel outrâge, mot. 
Psyché. Prol. Toujours tu me verras, au fort de mon 
ennui, Matire tout mon plaisir à te parler de lui, 
mac. Aler, 1v,8.[136* Ce qui fait la force, la supé- 
riorité d'une personne. La critique est son fort, 
Tout le fort de cet homme est la mémoire, C'est ici 
son fort, et l'endroit fatal où il prend de nouveaux 
avantages, Bauz le Barhon. Le principal effet de 





FOR 
l'émufation, c'est de nous inspirer un désir de l'em- 
porter sur notre adversaire dans les choses oú il fait 
son fort, Bots, 4° sermon, Annonce, t, Mème sur le 
siége, qui est son fort [de Vauban] et où il décide 
souverainement…., LA BaUY. xit. 1] voulut provi r 
Matta par son fort, HAMILT. Gramm. 4. Nous inveh- 
tons des réponses aux ohjections de l'adversaire, et 
nous ne sougcons à lui que pour trouver le défaut 
de ses opiniuns; d'où il arrive que nous sommes 
plusinatruits de ce que nous appelons nos bonnes 
intentions que de celles où il met la fort de sa cause, 
parre, Comment, philas, 5Y, 2. f| Faire fort sur, 
comptar sur, arguer de. Je n'ai jąpmals trouvé, 
pm nos prétendus réformés, aucun homme 

n sens qui fit fort sur cet article, sass. Var. 3ni, 

40. || 85° Fort, adv. D'une manière forte. Pousser 

rt, Les chirurgiens, qui, ayant dié le bras médio- 
crement fort, au-dessus de l'endroit où ils ouvrent 
la veine, font que le sang en sort plus abondam- 
ment que s'ils ne l'avaient point Jié, nesc. Meth. v, 
7. Fort, madame, frappez comme il faut, wot. 
6. Dand. n, ti. Elle m'embrassa fort, SÉv. 12. 
il n sedit, dans le même sans, des choses morales, 
Mme d'Ogimont aime plus fort, mais vous aimez 
mieux, Gextts, Veil. du ehdt. t. 1, p.103, dans Pou- 
cexs. Jamais l'amitié N'a parlé dans mon cœur plus 
fort que la pitié, anNAULT, Oscar, 16, 4. |] Famili- 
rement, De plus fort en plus fort, avec une force 
croissante, I crie de plus fort en plus fort. || 38° Extré- 
mement, beaucoup. I gèle fort. Port boat, Fortaima- 
lte. Fort heureusement. Fort bien, Fort mal. Auguste 
est fort troublé, l'on ignore la causa, Gonn, Cinna, 19, 
s. Et je m'etonne fort d'où vous vient cette audace, 
1, Rodag. 1v,8.Vousm'obligerez fortd'en prendre le 
souci, 10, Fhénd. i, +. ....Je suis un valet, mais fort 
homme d'honneur, wot, l'Ét. n, 9. Quelque fort 

won s'en défende, I faut y venis un jour, 1D, 
Pri dÉ! v, * interm. Je trouvai ici le chevalier 
à mon arrivée; nous causimes fort, il me dit des 
choses particulières et très-agréables, sgv. 30 oct. 
1680. 1l est fort de nos amis, j'ai reçu de lai mille 
consolations cat hiver passé, in. # juill. 4885, Je 

ostulerdi fort et ferme une place dans votre aca- 
démie, vout, Lett. Deraux, 741. Du reste ils sont 
fort les maîtres dé m'excommunier, si cela les 
amuse, 2. 3. ROUSS, Left, d Neuron, 43 mars 1768. 
s'il suffit d'être homme pour nous plaire, pourquoi 
donc me déplaisez-vous si fort? mtaUmaRCi, Barb. 
de Sév. u, 4, Madume est fort amie avec Mme de 
Saint-Alban, Gexzts, Thédt, d'édue, l'Entrigante, 1, 
4.1) Si fort, suivi d'un adjectif. Un si rare servics et 
si fort important Vent l'honneur le plus rare et le 
plus éclatant, conx. Hor. v, 2, || Proverbes. Jeunesse 
est forte à passer, c'est-à-dire c'est un temps diffi- 
cile à passer, || Vos fortes fièvres quartsines, st 
disait par forme d'imprécation, 

— REN. 4. Plusieurs grammairiens ont réclamé 
contre la décision qui oblige à dire : Cette femme se 
fait fort de fournir là somme demandée; ils se font 
fort de... Déjà, en 166s, Marguerite Bufet, Ob- 
zerv. p. 195, prétendait qu'il fallait dire : Elle se fuit 
forte, La vérité est que la locution était parfaitement 
régulière quand fort était des deux genres; l'an- 
cienne langue disait uns hom fors, une femme fors. 
Aujourd'hui que fort fait au féminin forte, il ne reste 
plus là qu'un archaisme qui mériterait sans doute 
d'être conservé s'il s'était transmis sans variation; 
mais depuis longtemps, comme on pent vair à l'his- 
torique, l'analogie nouvelle de ta langue l’a enfreint. 
Voilà pour le féminin; quant au pluriel, dire : Ils 
se font fort et non forts, cela n'est fondé ni sur 
l'urchaïsme ni sur la grammaire; fort est ici adjectif 
et non adverbe.|[4. Nodier et quelques autres ont 
signalé fort dr. comme un néologisme biAmable. 
Mais ọn peut voir au n° a, que ce n'est point un 
néologisme, À quoi on peut ajouter que, granimati- 
calement, il n'ya rien à blâmer dans cette tournure, 
: — HIST. x1” 5. Et bels et forz et isnels et legers, 
Ch. de Rol. ci, Ce dist Rolunz: forz est nostre ba- 
taille, exxviu. Siglent à fort et nagent et gou- 
vernent, fb. cLxxxvi. [lls] Vestent hauberz blanes et 
forz et legers, ib, ccuezxit. Ceste dolor ne demonez 
tant fort, íb, covus. || xit s. Car je ne sut si forz ne 
si hardiz Qu'envers amor [je] me prüsse contendre, 
Cousi, v. Car tant est fort et cruels sa prisons, th, 
mu. Vous irez À Coogne, la fort eitè gamie, 
Sax. vi. Et lils ont] les murs crevantės de fort 
arene bise, b. xiii. Li arcs des forz est surmuntez, 
e tì fehe sunt esforcié, Rots, p. 6. f| xm* s. Li hom 
fors veraiomant sostient molt de choses terribles at 
de grans outrages por onprendre ce que convient at 
por laisser ce que est à laissier, HAUN. LAT, Trés. 
p- 300, Jà soit ce que en chascune chose soient en- 








de | science, oneswe, Eih. vi, 40, Et som 


FOR 

iremeslé tult Hi quatre element, il convient que la 
force des uns i soit plus fors, selonc ce que plus i 
abonde, 10. ib. p. 107. Trop estoit la vile fors, vicien. 
caxxv. Derrier le hatere! [eou] [ils] lui ont si fort 
noué (la condej, Berte, xv. Que nul esploit pè parra 
faire; Que [car] i! set huel ne puent iraire, Que t 
est fort In terre et dure, Jen, 15051, Chit [ettu] est 
fors lerres [larson) qui vent coivre por or ou estaint® 
por argent, BEAUM. XXXI, 40. Serremens que les Sat- 
razinois die pocient plus fors faire selon leur 161, 
soixv. 246. [fxivt s. Et devez savoir que le demou- 
rant de chest esl chapistre est mal à entendre, fort 
À translater, et aussi comme inutile quant À ceste 
blement ce- 
lui quiest fortde corps ou cèlui qui est bien taillés à 
courir, 10, ib. 37. Aristote entent tousjours par fors 
ceulx qui ont la vertu de fortitude, 10. tb, 79, Ceutx 
desquelz l'ire est forte à oster et dure longuement, 
15. ib, 129, En toutes choses c'est fort de prendre le 
tmien et deassener au moien, 1D. tb, 84. Ceulx exem- 

les t'ay dit de la mort, Mais je te vueill dire plus 

fort, C'est de la roa de fortune Qui fait son tour 
comme la lune, Le livre du bon Jehon, 37. N estoit 
grans et fòrs, et s'estoit bien fournis, Et desirans des 
armes de falre les deliz, Gueselin, 319. Bertran À 
son voloir venir ne poolt mla, Car souvent ot affaire 
contre forte partie, ib, 47448, Et je me fai bien fort, 
devant tous en oyant, Que nous tous qui ci som- 
mes assemblez en estant, Irons avocque lui du tout 
À son commant, i. 6357, S'est che moult fort à 
faire, par Dieu qui crea tout, Baud. de Seb. vi, 
sse. Los peres avoient fetleur fet et leur fort de lui 
délivrer, BERCHECRR, # 46, rerso. S'il advlent que 
tu destournes un cerf des taillis et tu le poursuis 
jusques au fort, Modus, P xit, verso. || zv" s. On 
nous avait informés que, si vous aviez mille lances, 

vous seriez forts assez pour combattre les Anglois; 
je me fais fort que vous en avez bien mille et plus, 
Fuotss. m, 1, 230. Et jurerent À estre bons Anglois, 
de ce jour en avant, tant que le roid'Angleterre ou 
personne forte de par lul les vowdroit ou pourrait 

leniren paix devers les François, D. 1, 1, 302, Onc- 
ques ne fut que le fort ne mangeast le foible, le ri- 
che, le pauvre, azssox, Harengue au roi Charles VI, 
p. ‘6. De ey dormir suis bien d'acort; Car nous 
avons fuit le plus fort, le Livre dés trois rois. Grand tour- 
ment a, puisque $i fort se plaint, Je l'oy crier pi- 
icusement secours, CH. p'on.. Bal, 27, Anuy, soussy, 
soing et merencolie, Se vous prenez desplaisie à ma 
vie, Et desirez tost avancer ma mort, fourmentez 
moy de plus fort en plus font, m, Chanson, 74. Et 
que si, dirent elles, nous nous faisons fortes pour 
lui, Jeh, de Saintré, chap. 4. Par ma foy, il pert [il 

aralt] bien que vous n'estes gueres sige; mais, au 
ort, faites vostre guise, car il ne m'en chault, Les 
th joies de mariagi, p. êi. Et faisoit-on de plus fort 
en plus fort gants joren cheres, festes et esbateu- 
ros, JUVENAL, Charles VI, 1412. …., Eulx aussi l'ay- 
derolent, c'està savoir chascune seigneirie de huit 
galées; et se faisaient forts de ceulx de Rhodes, 
Boucie,s, chap. 20. Si leur dictque voirement tant 
sp mefait que plus ne pouvoient... mais que 
au fort {à la rigueur] tout leur seroit pardonné, tb, 
im, 8. Ce seroit aussi forte chose, Passer par le tro 
d'une aguille Un chatriel, teste [texte] est d'evan- 
gile, Com d'un riche mondain seroit Qui en pa- 
radis entrerolt, EUST, hEsCR, Podries mss. f 269. 
J'ai toujours oul dire que contre forts et contre faut 
ne valent né lettres ne sceaux, 0. DE LA MARCHE, 
Mim. liv. a, p.624, dans LAGUNNE, I n'y à si fort 
que de commencer [le plus dificile est de commen- 
cer], Percefurest, t. 1v, $ 437, Et qu'au fort s'i! fale 
loit qu'ils mourussent pour executer une telle entre. 
prinse, qu'ils prendroient la mort en gré, COMM, fi, 

12. La compagnie dejeunoit an plus fort et faisoit te 
chaudeau, Lois 3X3, Nawr. Lau, || xvt $. L'effet re- 
ceu de tes premiers efforts, De tes hauts faits adre- 
nir nous faits forts, MAROT, 1, 230. [Un homme si 
bas! Vous pourroit-il saluer hautement? Fort lui se- 
roit, cas petite clochette A beau branler, avant qu'un 
haut son jecte, r, n, 90, Tien-toy done fort du seul 
Dicu triumphant... 10. m, 285. Le Dicu, le fort, 
l'Eternel parlera, tb. ty, 292, Elles ont nez, et nesini- 
roieñt jouir D'odeur douce ne forte, tm. iv, 325. Le 
Dieu de Jacob c'est un lort Pour nons encontre tout 
effort, to, i7, 292, Amour grava vostre beauté Au 
plus fort de ma loyauté, bU HELLAT, Ni, 04, rècio, 
Qui quiert le feu aux veines d'une pierre, Qui court 
au hois, forts des bestes sauvages, 10, t7, 40, recto, 
Madame a esté merveilleusement malade d'ane forte 
colique. elle se trouve fort foible encores, MAG, 
Fett. 44. Si j'entendéys atissat hien comme l'on peult 
vaincre par rigueur etaudàce ung cœur Obstiné que 








FOR 


vous faictes la passion de M. de Saint-Pol, je me fe- 
roys forte que le roy séroitahey, maso, Lett, 104. Au 
plus fort de son mal, il ne fait que parler et s'esbattre, 
ID, ib. 84. Si vousm'aimez autant que vous dites, je 
suis sure que, pour avoir ma bonne grace, rien ne 
vous sera fort [difcile] à faire, m. Nouv. xxiv, 
Ayant esté bien fort offensé par les Limosins, MONT. 
1, 4. Forte battaille, 20, 1, 19. Il n'est rien qui abas- 
tardisse si fort une nature bien née, 1D, 1, #83. Au 
fort de l'eloquence de Cicero, plusieurs entroient en 
simiration, iD. 1, 489. Le pouls lui bat fort, 10.1, 
339, Dans le plus fort du doubte, 19. n, 166. C'estoit 
l'homme du monde Le plus fort [difficile] à tenir, 
car il ne so passoit jour qu'il ne quelque folie, 
vesrta. Contes, 1v, I] trouvait le vin assez fort sans 
eau, buvant sicut terra sine aqua, 1D. ib. LXXXI. 
Theseus se faisant fort, et promettant qu'i) viendroit 
au dessus du Minotaure, AMYOT, Thésée, 20. Le fer 
entra si avant dedans la terre, qui estoit forte et 
grasse, y nul nele peut arracher, 1p. ib, 33, Ceulx 
Qui estolent plus faits et plus forts apportolent du 
bols : ceulx qui estoient plus petits et plus foibles, 
des herbes, 15. Lyc. 80. Themistocle leur nia fort et 
ferme, m. Thémist, 37. Le louant comme un fort 
homme de bien, 1». Caton, 61. Les Macodoniens luy 
en sceurent fort mauvais gré, et l'en blasmerent fort, 
ip. Pyrrhus, 59, La barbe forte et espesse, le front 
large, le nez aquilin, 10. Anton. 5, Teligni jure et 
asseure savoir bien que c'estoit pour un fort de plal- 
sir [petite guerre] qu'on vouloit attaquer dans la 
cour du Louvre, baun, Mist, 11, 46. Il avoit esté con- 
traint de se retirer en son logis et y tenir fort cinq 
ou six heures, CARLOIX, 1, 20, 

—ÉTYM. Bourguig. fé: eng. fort; espagn. 
fuerte; portug. et lu. Forte! du latin Pris. 

FORTE (for-t6), adv. Mot italien emploré en 
termes de musique. I se met aux endroits où Le son 
doit étre renforcé. || Substantivement. Voici un forte. 
Il S'est dit autrefois pour l'instrument nommé forte 

iano ou piano (voy. FORTE-PIANO). || Au plur, Des 
lorte. 

— ETYM. Nal, forte, fort. > 

FORTEMENT (for-le-man), adv. || 4° Avec une 
grande force musculaire, Si l'on frappe fortement ot 
par plusieurs coups successifs une lame de fer al- 
mantée, elle perdra sa vertu magnétique, Burr. Min, 
L xx, p. 442, dans pocorNs, |] Il se dit aussi de la 
force qu'a une chose. Cela tient fortement à la mu- 
raille, |[2* Par extension, avec vigueur, Son bois 
d'un arbre] avait poussé fortement, et ses branches 
s'étaient élevées À cause des grandes eaux qui l'arro- 
saient, saci, Bible, Éxéchiel, xxxi, $. || Des contours, 
des muscles, etc, fortement dessinés, des muscles, 
des contours, ete. dont la forme ou la saillie est 
très prononcée, || On dit dans un sens analogue, en 

rlant du vi; : des traits marqués fortement, 
| 3° Fig. Avec énergie. Leur parle fortement, les 
conjure, les pique D'appuyer en tombant la fortune 
publique, bu aven, Seévole, 1, 3. L'amant si forte- 
ment s'unit à ce qu'il aime Qu'il en fait dans son 
cœur une part de lui-même, conn. Théodore, ni, 3. 
Mais je vois son esprit fortement irrité, 1D. Sertor. 
1v, +. Non que votre bonheur fortement l'intéresse, 
10. Pulchér. 1, 3. Thrasybule, à qui les Thébuins 
avaient fourni des armes et de l'argent lorsqu'il 
entreprit de rétablir La liberté à Athènes, appuya 
fortement leur demande, ROLLIN, Hist, ane. OEue. 
t 19, p- 274, dans sotaexs. || Penser fortement, 
écrire fortement, avoir des pensées, un stylo qui 
indique upe grande forca d'esprit. Les sentiments 
vigoureux de l'âme passent dans le langage; et qui 

fortement parle de même, voir. Brutus, 
préface. La pièce Misanthrope] est d'un bout à 
l'autre à peu près ans le style satires de Des- 
préaux, et c'est de toutes les pièces de Molière la 
plus fortement écrite, in, Vie de Molière. 

— HIST. xi" s. Forment (il] lé plaint à la lei [cou 
tume] de sa terre, Ch. de Rol. cuuv. || xu*s. Qui 
de ses armes fu forment redotez, Rone. -p. 36. 
J| zur s. Li roys et la royne forment les bonorerent, 
Berte, ut. Puis mout plus fortement dus Naymes 
je duc Naymes] la ferma [fortifia], fb. 1x. || xv* s. 

ls estoient si forment obligés envers lo roi de 
Francè que... #80138. 1,1, 66. || xv: s, Ils esioyent 
logez toutesfois fortement, LANOUX, 676. 

— ÊTYM. Forte, et le sufôxe ment; bourguign. 
formin; norm. freument ; provenc. foriment; es- 
pagn. fuertemente; ital. fortemente. Dans l'ancien 

çais, forment où fortmen! est com de fort 
au féminin, suivant l'ancienne règle des adjectifs 
latins en is, et du suffixe mens. 

FORTE-PIANO [(for-tê-pi-a-no), £ m. Nom qui 
fut donné pendant quelque tomps à l'instrument 


FOR 
Le nous nommons aujourd'hui piano (voy. ce 
mot), 

— ÉTYM, Co nom vient de la différence qu'on re- 
marqua d'abord entre les anciens clavecins, où la 
corde, étant pincée par un bec de plume, l'était tou- 
jours de la même manière, tandis que l'emploi du 
marteau dans les nouveaux clavecins permit de 
faire les forte et les piano. Ces clavocins furent 
donc nommés clavecins à forte et plano, par abré- 
viation forte-piano,et, en abrégeant toujours, tantôt 
forte, tantôt piano. Aujourd'hui ce dernier mot est 
seul usité, 

FORTERESSE (for-te-rd-s'), s. f. Lieu régulière- 
ment fortifié pour résisier aux attaques d'un en- 
nemi. Par les soins d'un si grand roi, la France 
entière n'est plus, pour ainsi dire, qu'une seule 
forteresse qui montre de tous côtés un front redou- 
table, Boss. Marie-Thér. || Fig. C'est là [la distribu- 
tion des biens et des maux) que les impies se re- 
tranchent comme dans leur forteresse imprenable, 
c'est de là qu'ils jettent hardiment des traits contre 
la sagesse qui régit le monde , 1D. Sermons, Pro- 
vid. préambule. 

— HIST. su° s. Vers nous ne se tenra [tiendra 
farteresce ne tors [tour], Sax. xxvi. || xm* s. Enst 
furent une pm [pièce] dou tans que il faisoient 
lor volentés defors [hors] fortereches, que nus ne lor 
deffendoit, Chr. de Rains, p. 6i. La femme, par 
nostre coustume, enporte en son donaire le clef [chef] 
manoir, tout soit ce que ce soit forterece, BEAUN. XIN, 
5. || uiv*s. En que forteresoe que chiens voi~- 
sent [aillent] trouver loutre, Modus, me. P 57, dans 
Lactase. Là monterent no gent, et font telle es- 
tourmie Que tous vont escriant : forteresse gaignie ! 
Guescl. 3106, || xvi s. Mais la fortresse de mon 
cueur, Dont vostre œil fut le seul vainqueur, S'est 
rendue imprenable, pu RELLAY, IM, $4, verso. 

— ÉTYM. Fort; provenc. fortalessa, fortaressa ; 
catal fortalesa; aa fortaleza. La dérivation 
s'est fuite de fort à l'aide d'un suffixe al ou ar, el 
ou es, comme dans l'italien corsare, corsale, dérivé 
de eorva, course. 

e. POR TNIASEE, {forti-f-a-bl'), adj. Qui peut être 
tité. 

— MIST. xvi s- Adviser quelque lieu fortifiable 
pour y asseoir son camp, M. DU BELLAT, 244. 

— ÉTYM. Fortifier, 

FORTIFIANT, ANTE (for-ti-fi-an, an-1), adj. Qui 
frie, qui augmente les forces, en parlant des 
remèdes, des aliments, Le vin est fortiñant, || Sub- 
stantivement. Les toniques sont des fortifiants. 

+ FORTIFICATEUR (lor-ti-fi-ka-teur), s. m, Celui 
qui fortifie une place, qui s'occupe de la fortif- 
cation. : 

— HIST, zvi* s. L'ignorance des fortificateurs de 
co temps là estoit de hausser los conir'escarpes et 
ne les aplanir pas, D'aun. Mist. n, 145. 

— TYM. Fortifier. 

FORTIFICATION (for-ti-G-ka-sion; en vers, de 
six syllabes}, s. f. |] * Action de fortiñer une place, 
un poste. On travaille à la fortification de cette 
pa 1} 2 L'art de fortifier. Cet ingénieur entend 

ien la fortification. || Il se diten ce sens au pluriel. 
Étudier bes fortifications, s'entendre aux fortifica- 
tions. {| 3* Ouvrage de défense, ou ensemble des 
ouvrages, revêtus ou nou de maçonnerie, qu'on 
élève autour d'une ville pour la défendre contre les 
entreprises de l'ennemi. Ils se persusdaient que des 
fortifications faites par la nature même étaient 
beaucoup plus sûres que celles de l'art, HOLLIN, 
Hist. ane. OEuve, t. xi, 2 part. p. 414, dans Pou- 
orrs. Les villes chinoises n'ont jamais eu d'autres 
fortifications que celles que le bon sens inspirait à 
toutes les nations avant l'usage de l'artillerie : un 
fossé, un rempart, une forte muraille et des tours, 
vour. Mœurs, 1. || En ce sens il se dit surtout au 
pluriel. 

= HIST, xv* s. Quand les Angloys du marché vi- 
rent La grant fortificacion, La place sans assaut ren- 
dirent, Fig. de Charles VII, p.167, dans LACURNE. 
[Les Anglais) Se sont fez totallement En leur for- 
üffcation, Wyst. du sidge d'Orléans, p. 476. 
Il xvı* s. On enseigneroit les mathematiques, kt 
geographie, la fortification, et quelques langues 
vulgaires, Laoue, 427, Si pour forlification où plus 
grande scureté desdits associez se fait quelque con- 
vention, D'as. Mist. 1, #29. Les trenchées et forti- 
Écations du camp, amvot, Arist, 39. 

— ÉTYM. Lai. fortificarionem, de fortificare, for~ 


ther. 
FOR ÉE (fortifié, ée), part. posé. 
ji 4° Rendu fort, plus fort. Fortifié par un bon re- 


pas. Ainsi, contre les vents fortifié par l'âge, Dans 



































seigne que nous, qui ne 





FOR 1139 
la nuit des forêts un chêne à longs rameaux Se plait 
à protéger de son épais ombrage Un peuple, faible 
encor, de jeunes arbrisseaux, GILBRAT, Siances à 
d'Arnaud. || 2 Défemlu par des fortifications. Une 
ville fortifiée par l'art et la nature, Le roi de Suède, 
dans le commencement du siege, disait qu'il ne 
comprenait pas comment une place bien fortifiée at 
munie d'une garnison suffisante pouvait étre prise, 
vout. Charles XI, 8. 

FORTIFIER ({for-U-f-é), je fortifiais, nous forti- 
fiions, vous fortifiiez; que je fortiñie, que nous forti- 
fions, que vous forlifiez, v, a. || 4° Rendre fort, 
donner des forces. Cet exercice est propre à fortifier 
le corps. Le bon vin fortifie l'estomac. L'évangéliste 
ne nous fait pas entendre que l'ange le consola (Jé 
sus-Christ), mais seulement qu'il le fortifia, souapaL. 
Eshort. sur la prière de J. C. t.1, p. 390, Le sang 
des Guises fortifia la ligue, comme la mort de Co- 
ligni avait fortibé les protestants, vort. Ess. 
guerres civ, de France. || Terme de peinture. Forti- 
fier une figure, les membres d'une figure, leur don- 
ner plus de grosseur. || Fortifier les teintes, les ren- 
dre plus vigoureuses. || Fortifier les ombres et les 


]| touches, les rendre plus brunes et plus obscures. 


IL 3° Fig. Ilse dit au sens moral. Ces méditations 
fortifient l'esprit. Fortier le courage. L'exemple de 
ma mort lés ‘fiera mieux, conn, Poly. 1, 6. For- 
tiñe, affermis ceux qu'ils auront séduits, 1D, Héracl. 
1, 2. Comme le christianisme a pris naissance de la 


croix, ce sont aussi les malbeurs qui le fortifient, 


Boss. Reine d'Anglet. Elle (l'Église catholique] en- 
vons rien de Rous- 
mêmes, pouvons avec celui qui nous fortide; en 
telle sorte, que l'homme n'a rien de quoi so glori- 
fier, ni de quoi se confier en lui-mème, 19. Proj. de 
réun. des protest. Erplie. de points de controv, 
Vous-mûme contre vous fortifiez mon cœur, RAC. 
Bérén. 1v, 6. || Fortifier quelqu'un dans ume résolu- 
tion, l'y afermir, l'y faire persister. || Corroborer, 
conûrmer, Cela fo les soupçons. [Elle]... forufie 
en toi cette inclination, rHisTAN, Panihde, m, 3. 
Plusieurs circonstances et divers motifs concouru- 
rent à faire naître [à Rome} cette haine implacable de 
la royauté et à la fortifier, mouLis, Trait. des Et. v, 
ar, 2. Tout fortitis dans les grands cette dangereuse 
impression, Mass, Carême, Prosp. || 8° Terme de 
guerre, Fortifier une place, un poste, l'entourer d'ou- 
vrages de défense, S'ils avaient pris encore dix au- 
tres do nos places arec un pareil succès [c'est-à-dire 
on les reperdant après les avoir fortifiées}, notre 
frontière en serait en meilleur état, et ils l'auraient 
mieux fortifiée que ceux qui jusques ici en ont eu 
la commission, voir. Leti. 74. Qu'il embellit cette 
mapio et délicieuse maison [Chantilly] , ou bien 
qu'il munit un camp au milieu d'un pays ennemi 
et qu'il fortifidt une place... boss. Louis de Bour- 
bon, Je suis un peu afligé, ma qualité de 
Français, d'entendre dire que c'est un chevalier 
de Tott qui fortifia les Dardanelles, vory. Leu. 
Catherine, 20 nov. 4770. || 4 Se fortifer, v. refl. 
Devenir plus fort. Cet enfant se fortifie tous 
les jours. Plus l'Église se fortifiait, plus elle fai- 
sajt éclater sa soumission ét sa modestie, Boss. 
Ver. &* avert, $ 46. || Fig. L'esprit se forufie par 
l'étude. Ce devrait être aussi notre unique pensée 
De nous fortifier chaque jour contre nous, CORN. 
Imitation, 1, 3. Le cœur se fortiñe dans la vertu, 
rex. Tél. ix. Le fls qu'elle lui avait donné fau czar 
Pierre] en 1690 naquit malheureusement avec le 
caractère de sa mère, ot ce caractère se fortiGa par 
la première éducstion qu'il reçut, vOLT. Mussie, 1, 
‘0, || Avec ellipse du pronom personnel. Chaque 
jour voyait croître leur foi et fortifier leur charité, 
mass. Cartme, Comm. || S'affermir, Se fortifier dans 
sa résolution. || 5* Sa donner Fun à Vautre des 
forces, du courage, Ils s'encouragent, ils se forti- 
fent Les uns les autres. lls se fortifient mutuelle- 
ment dans leurs résolutions. |] 6’ S'entourer de for- 
tifcations. L'ennemi se fortifie dans son camp. || Se 
fortiñer dans un poste, s'y mettre en état de tenir 
contre les attaques de l'ennemi, 

— HIST. xiv" s. Car tous les fors Englois, de quoi 
il y a tant, Chasteaur, villes, citez se vont fortefiant, 
Guescl. 16944. || xv* s, Et estoit l'intention des An- 
glois que.... ils detruirolent toute Escosse pour la 
causa de ce que ils s'estoient fortifies en celle saison 
des François [les avaient pris pour auxiliaires], 
rRoss. u, 11,236. Mes [les Anglais) sont fortiffiez 
leans, Que à peine en pourrez chevir, Myst. du siége 
d'Orléans, p.479. || xv1* s. Si la viande ne se digere, ` 
si elle ne nous augmente ot fortifie.... MONT. 1, 144. 
La conscience fortifis l'innocent contre la torture, 
10, 11, 47, Il passa au travers l'armée ennemie pour 
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aller fortifier ses gents de su presence, MONT, iL, 172, 
J) en avoit bien remparé et fortifié toutes les adve- 
nues avec clostures et fortifications de bois, AMYOT, 
P. Æm. 20. Clermont d’Antragues averti fortifie 
frenforce) ses coureurs du capitaine Cartier, et de 
vingthommes, aveccharge de donner, mava. Hist, n, 
493. Et soit le tout distillé en fortiflant le feu petit 
à petit, PARÉ, xxv, 32, 

— ETYM. Prorenç. et espagn. fortificar; ital. for- 
tificare; du lat, fortificare, de fortis, fort, et facere; 
faire, 

FORTIN {for-tin), s. m. Petit fort. || Fortin à 
étoile, fortin dont les côtés se flanquent les uns les 
autres, 

— ETYM. Diminutif de fort, s. m. 

FORTIORI (A) {a-for-si-0-ri), adv. Torme do 10- 
gique emprunté au latin. D'après un rapport du plus 
au moins; à plus forte raison. Couclure à fortiori. 
Raisonner à fortiori. Si l'on se doit à ses amis, à 
fortiori se doit-on À sa famille. 

— ETYM. Lat. a, par, en raison, et fortior, plus 
fort, comparatif de fortis, fort. 

+ FORTISSIMO (for-ti-ssi-mo), Terme de musi- 
que emprunté à l'italien. Très-fort; il se met pour 
indiquer qu'un morceau où un passage doit être joué 
ou chanté avec force, en donnant beaucoup de son- 

I Substantivement, Un fortissimo. || Aw plur. Les | 
fortissimo, | 
— ÊTYM, Ital. fortissimo, superlatif de forte, fort. 

FORTITRER {for-ti-tré), v- n, Terme de chasse. | 


FOR 


— HIST: XVI" s. Je passay ce temps n'ayant aul- 
tres moyens que fortuites, et despeudant de l'or 
donnance et secours d'aullruy, MONT. 1, 313. 

= ÉTYM. Lat. fortuitus, de fors, sort (voy. Foa- 
Tone). 

FORTUITEMENT (for-lui-te-man), adw. D'une 
manière fortuite. Cela est arrivé fortuitement, La na- 
ture n'agit point fortuitement, au hasani et sans des 
sein, MOEN, Opin. des ane. phil. (péripatéticiens) . 

— TYM. Fortuile, et le suffixe ment. 

+ FORTUNA (for-tu-na), s. f. Petite planète dé- 
ouverte en 1833, 

— ÉTYM. Lat. fortuna, la Fortune. 

FORTUNE (for-tu-n'), s. f. |] 4° Terme du poly- 
théisme gréco-romain. Divinité qui présidait aux 
hasanls de la vie. Le temple de la Fortune. Les 
ancions représentaient la Fortune sous forme d'une 
femme, lautôt assise et tantôt debout, ayant un 
gouvernail, avec une roue à côté d'elle, pour mar- 
quer son inconstance, et tenant dans sa main une 
corne d'ahondance. [| 11 s'écrit en ce sens avec une 
majuscule. |] 11 se dit, par allusion, eu un sens ana- 
logue au pricédent, mais sans majuscule, -Je mets 
cene lettre entre les mains de la fortune sans voir 
comme elle pourra passer au travers de tant de dif- 
ficultés et de feux qui nous entourent, voir. Leu. 
29. Sans mentir, monsieur, la fortune est une 
grande trompeuse! bien souvent en donnant aux 
hommes des charges et des honneurs, elle beur fait 
de mauvais présents, et pour l'ordinaire elle nous 


Un cerf fortitre, quand il évite de passer près des , vend bien chèrement les choses qu'il semble qu'elle 
chiens frais et des relais, Le cerf a fortitré deux fois. | nous donne, 19. Lett. 123. Mais jugeons, je vous 

— HIST. xv° s. On les [les chiens} peut bien tenir | supplie, s'il a tenu à lui ou à la fortune qu'il me 
de dcux en deux pour fournir plus de loisses au | soit venu à bout de ce dessein, 10. Leti. 74. La for- 
tiltre, et doit mettre deux ou trois chevaucheurs, {tune est changeante, aisrax, M. de Chrispe, 1, 3. 
que l'on doit appeler fortitreours, au commence- | Surtout quand à nos yeux la fortune se montre... 
ment de l'entrée du tiltre, au bout des remieres | 10. ib. 1v, 4. L'homme à qui la fortune a fait des 
leisses, afin que, si un cerf venoit et vouloit forti- | avantages, 10. Mariane, 1, 3. La fortune nous cor- 
trer hors de lå où les levriers seront, que ceulx qui | rige de plusieurs défauts que la raison ne saurait 
seront à cheval les puissent crier et bouter dedans | corriger, La ocRerouc. Réflex. mor, 154, La for- 
les levriers, Chasse de Gaston Phrbus, ms, p. 215, tune... I n'arrive rien dans le monde Qu'il ne 
dans LACURNE, faille qu'elle en réponde; Nous la faisons de tous 

— ETYM. Fors, hors, et titre ou tiltre, ancien | écots, ta FONT. Fabl. v, 14. Qui ne court après la 
terme de chasse qui exprimait le lieu où les chiens | fortune ? 19, ib. vi, 42. Mais que vous sert votre 
étaient aftitrés, mis sur la voie. Cest avec un autre | mérite? La fortune a-t-elle des yeux? 10. ib. Fortune, 
sens le mot titre, {qui nous fais passer devant les yeux Des dignités, 

+ FORTITUDE {for-ti-tu-d’}, s. f. Force d'âme, | dés biens que jusqu'au bout du monde On suit sans 


On a vu des Français supporter les tourments du | 
cadre de feu avec ta fortitude des Indiens mêmes, 
CBATEAUER, Natch, viii. 





que l'effet aux promesses réponde, Désormais je 
ne bouge et ferai cent fois mieux, 10. tb, Far- 
tune aveugle suit aveugle hardiesse, 1. fb. x, 44, 


— MIST. Xiv s. Quant est en pour et en har- | Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures, On 
diesse, la vertu qui est ou [au] moien est fortitude, | pense en être quitte en accusant le sort; Bref, la 
et crlui qui a eeste vertu est apmilé fort, onesur, | fortune a toujours tort, 10, db, v, 4t. 1] lit au front 
Eth. 44, || xvi% s. Socrates se moque de Laches qui | de ceux qu'un vain luxe environne, Que la fortune 
avoit defini la fortitwle : se tenir ferme en son rang | vend ee qu'on croit qu'elle donne, m. Phil, et Bauc. 
contre les ennemis, MONT. 1, 48. | La fortune veut être prise de force; les affaires veu- 
— ÊTYM. Lat. fortitudinem, de fortis, fort, [lent être emporlées par La violence, Boss. Sermons, 

FORTRAIT, AITE (for-trè, trè-t), adj. Terme | Providence, t. Poursuivi à toute outrance par l'im- 
de manége, Cheval fortrait, cheval malade par suite | placable malignité de la fortune, trahi de tous Les 
d'une fatigue excessive. siens, il ne sest pas manqué à lui-même, 19. Heine 

— ÊTYM. Participe passé de l'ancien verbe for- | d'Anglet, I ne faut pas se fatter; les plus expéri- 
traire, qui signifiait tirer hors, et qui, composé de | mentés dans les affaires font des fautes capitales; 
fors, bors, et de traire, tirer, sigtulie, en parlant | mals que nous nous pardonnons aisément nos fautes 
d'un cheval, surmener, quami la fortune nous les pardonne! ip. ib. Un 

FORTRAITURE (lor-trè-tu-r), s. f. Terme f homme également actif dans la paix et dans la 


vieilli. Maladie du cheval fortrait. 

FORTUIT, ITE (for-tui, tuit ; le ¢ ne se lie pas 
dans le parler ordinaire; au pluriel, Te se lie : des 
événements for-tui-z et fücheux), adj. Qui arrive 
par fortune, par accident, sans liaison de cause. Un 
incident fortuit et véritable, mamet, Solim, 11, € 
Apparemment il voulait relever le génie de ligno 
rant, ou réprimer l'orgueil des savants sur des di- 
convertes fortuites, FoNTEN. Harisoeker. L'on pour- 
rait attribuer les legères différences qui se trouvent 
entre ces deux animaux à l'influence très-ancicnne 
du climat, de la nourriture, et à la succession for- 
tuite de plusieurs générations de petits chevaux 
sauvages à demi dégénérés qui peu à peu auraient 
encore dégénéré davantage, eurr. Quadrup, t. 1, 
p.e 422, dans rOUGENS. J'uimerais autant que vous 
me disiez que l'Iliade d'Homère ou la Henriade de 
Voltaire est un résultat de jets fortuits de carac- 
tres, mien, Pensées phil. n° 21, Une liaison for- 
tuite et re, sans autre causée que l'attrait du 
plaisir et de l'occasion, manmoxtez, Mém. 16. || Au- 
trefois on a it fortuites certzines lois, non indi- 
quées, sur lesquelles ceux qui se présentaient pour 
quelque emploi de judicature éiaient interrogés. 
|} Sabstantirement. Le hasard est cause de beaucoup 
d'effets; c'est un accident qui survient à dos chases 
projetées ; le fortuit se prend dans une acception plus | 
dtendue, pven. Opin.desane. phil, (péripatéticiens). ' 





guerre, qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il 
pouvait lui ôter par conseil et par prévoyance, 1D., 
iù, Que là fortune ne tente done pas de nous tirer 
du néant ni de forcer La bassesse de notre nature, 
10. Duch. d'Orl. Tout vous rit, la fortune obéit à vos 
vœux, RAC. Brit, jt, 2. Mithridate revient! Ah for- 
tune cruelle ! an. Mithr. 1, 5. Fortune dont la main 
couronne Les forfaits ies plus inouis, Du faux éclat 
Qui environne Serons-nous toujours éblouis? 3. s, 
#orss, Ode à la fortune, Les destinées des princes 
et des Élats sont tellement le jouet de ce qu'on ap- 
pelle Es fortune, que le salut de l'Empereur vint 
d'un prince protestant, voLT. Ann. Emp. Charles. 
Quint, 1646. Gouvérnez la fortune et sachez l'as- 
servir, 1D. Adélaide, 11, 7. La fortune Ât évanouir 
tous ces vastes projets, 10, Louis XV, t, || La roue 
de la fortune, les uocidents divers dans la vio des 
hommes et dans le sort des États. {| Fig. Attacher 
un clou à La roue de la fortune, trouver moyen de 
fixer ta fortune. || La roue de la fortune ou la roue 
de fortune, s'est dit aussi, dans le temps qu'on tirait 
la loterie, de la rone où l'on mettait les numéros, 
qu'on mélait en faisant tourner la roue. || Les jeux, 
les coups, les caprices de la fortune, les grands 
changements qui arrivent aux hommes où aux États 
ét qui les élèvent ou les ahaissent, || Fig. Adorer, 
encenser la fortune, sacrifier à la fortune, etc. 
s'attacher à ceux qui sont en faveur, en crédit. 





FOR 


Ilfenter la fortune, et, plus familièrement, brus- 
quer La fortune, tenter réussir par des moyens 
prompts et hasardeux. Laissons de leur amour la 
recherche im] ; Poussons à bout l'ingrat et 
tentons la fortune : Voyons si, par mes soins sur 
le trône élevé, 11 asera trahir l'amour qui l'a sauvé, 
mac. Bajas. iv, 4 || 2° Ce qui advient par la vo- 
lonté de la Foriunr, chance, hasard Il est certain 

‘Alexandre courut grande fortune non-seutement 

la vie, mais... vavceLas, Q. C. 480, Je vou- 
drais bien savoir sil y a quelque astrologue qui 
eùt pu dire en me voyant il y a deux ans dans la 
rue Saint-Denis avec ma rotonde [sorte de fraise}, 
que je courrais bientôt fortune de ramer dans les 
galères d'Alger ou d'être mangé par les poissons de 
la mor Atlantique, vosy Left, 48. M. le prince ne 
courait aucune fortune, s'il lui plaisait de revenir à 
lacour, nerz, mi, 274, Si vous voulez m'assurer mon 
sort principal moa capital), qu'il ne coure fortune, 
Pasc. Pror. 8. Non-seulement, dit-il, nous courons 
fortune de tout perdre, mais le temple de La grande 
Diane va tomber dans le mépris, soss. Hist. n, 42. 
De quelque manière que vous jétiez les dés, ils 
amèneront toujours les mêmes points; voilà une 
étrange fortune | CHATEAUBR. Génie, 1, V, 3. || Tenter 
fortune, s'engager daus des entreprises dont l'issue 
d épend de chances qu'on ne peut ni calculer ni pré- 
voir. |ì Chercher fortune, chercher les occasions qui 
peuvent procurer ce que l'on désire, biens, hon- 
hours, faveurs de femmes, ete. lémoignez sæulement 
que vous cherchez fortune, La roxr. Cond. Cela fit 
que, sans renoncer à ses prétentions |surune dame}, 
il se mit à chercher fortune ailleurs, HAMitT. 
Gramm. 8. || On disait autrefois, dans un sens ana 
logue : busquer fortune, Diet. de l'Académie {ee 
mat, aujourd'hui inusité, n'est pas à son rang al- 
phabétique ; c'était une locution espi le, buscar, 
chercher, introduite au xvi et au xvi” siècle). {| La 
fortune des armes, les , les chances de la 
guerre. || Familièrement. La fortune du pot, le di- 
nèr tel qu'il se trouve. Venez diner avec nous à la 
fortune du pot. || De fortune, de bonne fortune, 
de grande fortune, par fortune, loc. ade. Par ha 
sard, par grand hasard. De bonne fortune il ne 
faisait point du tout de vent, voir. Lett. 9, Comme 
elle disait ces mots, Le loup, de fortune, passe, 
La FONT. Fables, 1v, 45, Je l'avais sous mes pieds 
rencontré par fortune, moL. Sgan. 23, Le P. Tel- 
lier était À Marly comme tous les vendredis; et, 
de grande fortune, d'Antin était allé faire une 
course À Paris, #t-SiM. 268, 126, Avant-hior ad- 
vint que de fortune Je rencontrai ce Guignard 
sur la brune, vot, Hypocr, || 3 Bonne fortune, 
heureuse circonstance, chance heurruse. Que celui 
qui l'œcupe a de bonne fortune! conx. Nic. 1, 
2. Je porte pou d'envie à sa bonne fortune, mD. 
OEdipe, 1, 3. || Boune , la bonne aventure, 
ce qui arrivera à chacun. Écoutez, vous autres, ÿ 
a-t-1l moyen de me dire ma bonne fortune ? moL. 
Mar. fore. 40, Une bande de pans qu'on 
appelle égyptiens, qui, rédant province en 
province, so mêlent de dire la bonne fortune, 
10. Fourber. 11, 3. || Bonne fortune, faveurs 
d'une femme. ll se vante d'avoir eu cette bonne 
fortune. N se donnait continuellement comme un 
homme à bonnes fortunes, M®* DK CAYLUS, Soure- 
nirs, p. 249, dans POUGENS. Le petit Germain, sur qui 
pleuvaient de tous côtés les bonnes fortunes, HA- 
miL, Gramm. 6. Que, pour vous faire ercire homme 
à bonne fortune, Vous passez en hiver des nuits au 
clair de lune À soufller dans vos doigts... 3EONARD, 
Distrait, 1v, 6. L'homme à bonnes fortunes, titre 
d'une comédie % baron Aminni refusait constan- 
ment toutes les bonnes fortunes qui se présentaient 
à lui, vout. Habyl. 6, j| Fortune, dans le sens de 
bonne fortune en galanterie. Vous est-il point encore 
arrivé de fortune? Mot. Éc. des femmes, 1,6. Moreau 
avait été galant; ıl eut des fortunes distinguées et 
quantité que sa figure et sa discrétion lui procurè- 
rent, sT-sim. 489, 20. |] Étre en bonne fortune, être 
à un rendez-vous donné par une maîtresse. Pour 
troubler un homme en bonne fortune, mawit. 
Gramm. 6. || Dans un sens dérivé, mais particuher, 
En bonne fortune, en cachette, avec mystère. 
Mme de Caylus se laissa aller à des rendez-vous en 
bonne fortune avec Mme de Maintenon à Versailles 
où à Saint-Cyr, sT-sın. 168, 207. M. le prince avait 
envoyé proposer à ce pére [de la Tour) de le venir 
voir en bonne fortune la nuit et travesti, 10. 225, 
19, Je faisais celui-là {travail}, comme on dit, en 
bonne fortune, et je n'avais voulu communiquer mot 
projet à personne, 1. J. ROUSS. Conf. 1x. || 4* Mau- 
vaise fortune, adversité, suite d'événements ff- 
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cheur. 11 {le prince de Condé) apprit à l'Espagne 
trop rage gr er 
la mauvaise fortune ne pouvait ravir à de si 
grands princes [les Stuarts exilés], soss. Louis 
de Bourbon. I la mauvaise fortune sans 
faiblesse, comme il jouit de la bonne sans or- 
gueil, recu. Hist. de Théodose, 1, 4, |] 6° Il se 
prend qi fois pour bonheur. Peut-être que 
vous avez jugé que cette fortune était tellement 
au delà do oo que je denis espérer, qu'il vous 
fallait avec loisir rcher des termes pour me 
la rendre croyable, vorr, Lett. 1. Peut-être la for- 
tune est prête à vous quitter, RAC. Esther, mi, 4. 
À mon fils Xipharès je dois cette fortune, iD. Mi- 
thrid. v, &. I n'est point de fortune à mon bon- 
beur égale, 19. Theb. v, é. || est en fortune, il 
gagne tout ce qu'il veut. || Fig. Être en fortune, 
être en verve, en crédit, Je répondis à tout, car 
‘étais en fortune, sév. 521. || En un sens opposé, 
here Dieu vous préserse de mal et de fortune. 
Lors de mon coin vous mo verrez sortir Inconti- 
nent, de crainte de fortune, LA FONT. Sav, || Contre 
fortune bon cœur, c'est-à-dire il faut faire face 
avec courage contre bes accidents que la fortune in- 
flige. Allons, allons, madame, ne vous affligez 
point; contre fortune bon cœur, Baron, Cog. et 
fausse prude, v, 2. || On dit aussi sans ellipse : 
Faites, il fit contre fortune bon cœur. || Terme de 
pratique. À ses risques, périls et fortune, loc. ade. 
qui signifie que tous les risques sont mis à la 
charge de la personne dont il s'agit, || Se dit aussi 
dans le langage ordinaire, aveo le même sens. Qu'il 
est heau de détromper à ses risques et 
un indifférent sur des choses qui lui importent! 
men, Essai sur la vertu. Ma coutume est de don- 
ner mes griffonnages aux libraires, qui les impri- 
ment à leurs périls ot fortunes, P. L. COUR, Left. m, 
24. |} La bonne et la mauvaise fortane, l'une ot 
l'autre fortune, la prospérité et l'adversité. Égal 
dans les événements de l'une et l'autre fortune, 
Haut. Gramm. $. || è Terme de marine, For- 
tune de mer, les accidents qui arrivent aux na- 
vigateurs, naufrages, tempêtes, piratas, etc. || For- 
tune de vent, gros temps, temps pendant lequel les 
vents sont forcés, || Voile de fortune, voile qui ne 
se porte que pendant l'orage, || Gouvernails, 
mâts, etc. de fortune, gouvernails, mats qui ne 
` servènt que momentanément. || Fortune, nom d'une 
vergue et d'une voile dont on se sert à bord de 
certains navires qui ont le gréement des goëlettes, 
La fortune est une voile carrée attachée sur une 
vergue qui se hisse, comme la voile de misaine des 
bâtiments carrés, à la tèta et sur l'avant du mât de 
misaine, Jal. j| 7° La fortune de quelqu'un, ce 
peut lui arriver de bien ou de mal. Me faire la fa- 
veur d'assurer particulièrement trois d'entre elles 
(personnes) que quelque loin que me jette ma for- 
lune, la meilleure partie de moi-même sera tou- 
jours au lieu où elles seront, vorr. Lett. 38. Donc, 
comme à vous servir j'attache ma fortune, CORN. 
Ment. 1, 8. Chacun, À ses pout suivre sa 
fortune, ib. Perthar. 11,2. Jamais il n'a été on ma 
puissance de concevoir comme on trouve écrit dans 
le ciel LS pii petites particularités de la 
fortune du homme, MoL, Am. n i, 
1. [La prince de Condé] mande à ses s la 
conférence [pour la paix des , qu'il n'est 
pas juste que la paix de la chrétienté soit retar- 
dés davantage à sa considération, qu'on ait soin 
de sas amis, et, pour lui, qu'on lui laisse suivre 
sa fortune, zoss. Lonis de Bourbon. Demeurons 
toutefois pour troubler leur fortune, nac. Andr. 
n, +. Sa fortune dépend de vous plus que de 
moi, 1D. Brit, 11, 4. Les biens qu'il avait aban- 
donnés pour suivre la fortune de son maître, ma- 
MILT, Gramm. 8, Je résolus de m'attacher à elle, 
de courir sa fortune, 1, 3, Rouss. Conf. v. || Il se 
dit aussi des choses. La fortune d'un livre. La 
fortune des empires. |] $ Plus particulièrement, 
la fortune de quelqu'un, son heureuse fortune, les 
suceès qu'il obtient. Cromwell alors se fit nommer 
gouverneur d'Irlande ; il partit avec l'élite de son 
armée, ot fut suivi de sa fortune ordinaire, vor. 
Mœwrs, 181. Soliman envoie le bacha Mustapha as- 
siéger Malte; rien n'est plus connu que ce siége où 
ta fortune de Soliman échoua, D. Ann. Emp. Mazi- 
milien II, 1565, || 11 sedit, au pluriel, des varia- 
tions du sort, de la destinée. En racontant toutes ses 
fortunes et tous ses longs voyages, Doaré, Astree, 
1, 2. Je désire seulement d'avoir bientôt l'honneur 
de vous voir, et que toutes mes fortunes soient tel- 
lement jointes aux rôtres, que je ne sois jamais 
heureux ni malheureux qu'avec vous, voir. Lett. 
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35, Quoique nous lisions de lui, si faut-il avouer 
que vos fortunes sont aussi merveilleuses que les 
“ionnes, 1. Zett, 3, Il ne manque à vos fortunes 
que d'avoir été criminelle d'État, et voici je vous 
en fais naître une belle occasion, 19. . St, Il 
[l'amour] a droit de régner sur les àmes communes, 
Non sur celles qui font et défont les fortunes, 
coan. Alt. 11,4. Hors de l'ordre commun il [le sort] 
nous fait des fortunes, 10. Hor. 1, 3. Quant au sur- 
plus des fortunes humaines, Les biens, les maux, 
les plaisirs et les peines... LA PONT. Belphégor, 
Nous parlions des fortunes d'Horace, wot. Ét. 1v, 
a, Les fortunes du chovalier de Grammont y furent 
longtemps diverses dans l'amour et dans la jeu, 
HAMILT, Gramm. 5. Jetons la vue sur les fortunes 
galantes de son altesse, avant la déclaration de son 
mariage, 19. ib. 3, Élové par cette illusion au dor- 
nier degré de la gloire, vous vous convaincrez pr 
vous-même de la vanité des fortunes, vauven. Mé- 
dit. sur la foi. À la nécessité soumetions nos fortu- 
nos, BRIFFAUT, Vénus I, iv, 40. || On le dit aussi des 
choses. Cette doctrine a eu des fortunes très-di- 
verses. || 10* Revers de fortune, accident qui change 
une bonne situation en une mauvaise. || Retour 
de forme, vicissitude dans la destinée, dans 
l'état des chôses. Il y a de singuliers retours de 
fortune, || 41° L'état, la condition où l'on est. Se 
contenter de sa fortune. Je me souhaiterais la for- 
tune d'Éson, MALI. n, 12. Le capitaine de vaisseau 
touché de ma fortune prit amitié pour moi, mor. l'A. 
Y, 3, N goûtait un véritable repos dans la maison 
de ses pères qu'il avait accommodée peu à peu à sa 
fortune présente, sans lui faire perdre les traces de 
l'ancienne simplicité, Boss. Letellier. Poursuivie 
par ses ennemis implacables qui avaient eu l'audace 
de lui faire son procès, tantôt sauvée, tantôt pros- 
que prise, changeant de fortune à chaque quart 
d'heure, m. Reine d'Angleterre, Que si quelqu'un, 
mes vers, alors vous importune, Pour savoir mes 
parents, ma vie et ma fortune, ror. Ép. x. Ma for- 
tune va prendre une face nouvelle, nac. Andr.1, 4. 
Heureux qui satisfait de son humble fortune... 10, 
ib. Vous avez entendu sa fortune [de Joas), tm, 
Athal. u, 7. || N se dit aussi au pluriel. Dans les for. 
tunes médiocres, l'ambition encore tremblante se 
tient si cachée qu'à peine se connalt-elle elle-même, 
Boss. Letellier, Ò mère, ô femme, à reine admira- 
bie et digne d'une meilleure fortune, si les fortu- 
nes de la terre étaient quelque chose! ıp. Reine 
d'Anglet. || Une grande fortune, une condition élevée, 
N n'ya rien qui se soutienne plus longtemps qu’une 
médiocre fortune; il n'ya rien dont on voie mieux la 
fin qu'une grande fortune, LA anuv. vi. || Chacun est 
artisan de sa fortune, c'est-à-dire en général nos 
succès dépendent de nous. || I fut l'artisan de sa 
fortune, ilne dut qu'à lui ses bons succès. || 19° Elé- 
vation de quelqu'un dans la condition, le rang, les 
honneurs, los emplois, les richesses, Enfin tout 
ce qu'adore en ma haute fortune D'un courtisan 
flatteur la présence importune, conx, Cinna, 11, 4. 
Lui donner moyen de pousser sa fortune, sév. 
607. Je ne vais point au Louvre adorer la fore 
tune, Boit. Sat. 1. Enfin je me dérobe à la joie 
importune De tant d'amis nouvesux que me fait la 
fortune, Rac. Bérén. 1.4. Ai-je donc élevé si haut 
votre fortune Pour mettre une barrière entre mon 
Élset moi? jo, Brit. 1, 2. Pardonnez à l'éclat d'une 
illustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'é- 
tre importune, 10. Andr, m, 6, Ila commencé de 
bonne heure et dès son adolescence à se meitre 
dans les voies de la fortune, La saur. vi. Il faut 
avoir trente ans pour sonj à sa fortune, elle 
n'est pas faite à cinquante; l'on bâtit dans sa vieil- 
lesse, et l'on meurt quand on en est aux peintresou 
aux vitriers, 1D. fb. La révolte du comte de Soissons 
fut Ja plus dangereuse; elle était appuyée par le due 
de Bouillon, fiis du maréchal, qui le reçut dans 
Sedan, par le duc de Guise, petit-fils du balafré, qui, 
avec le courage de ses ancêtres, voulait en faire re- 
vivre la fortune, voir. Mœurs, 170. |) Les biens de 
Ja fortune, les richesses, les honneurs, les emplois. 
|i Faire fortune, s'élever haut dans les À 
les emplois, les richesses, Faire fortune est une si 
belle pl et qui dit une si bonne chose, qu'elle 
est d'un usage universel, LA BaOY. vi, I faut une 
sorte d'esprit pour faire fortune et surtout une 
grande fortune; ce n'est ni le bon ni le bel esprit, 
ai le grand, ni le sublime, ni le fort, ni'le délicat; 
je ne sais précisément lequel c'est; j'attends que 
quelqu'un veuille m'en instruire, 16. 4. || Fig. Faire 
fortune, en parlant des choses, obtenir du succès, 
réussir. Depuis la paix, mon vin fait encore plus de 
fortune en Angleterre qu'en a fait mon livre (l'Es 
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prit des lois], mowresg, Co: lance, 81. Toutes 
ces pièces ont été imprimées, leur fortune est fait 
pinen, les Saisons. Je puis assurer à Votre Maj 
que ces mots précieux à la raison ont fait autant de 
fortune que son bel éloge de limpératrice reine, 
D'At&uB, Latt. au roi de 30 mars 1781, Mot 
qui courut dans le monde et fit fortune, MARMONTEZ, 
Mém. v. || Faire la fortune de quelqu'un, le faire 
nir à une position élevée. créature avait. 
t la fortune de bien des gens, s£v. 348. Aimez 
vos domestiques, portez-les à Dicu, faites leur for- 
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tune, mais ne leuy en faites jamais une de, 
MAINTENON, Avis d la duch de Bourgogne. || Faire 
sa fortune, parvenir à une position élevée. Son 


esprit [du comte d'Estrées) est si fort tourné sur 
les sciences et sur ce qui s'appelle les belles-let- 
tres, que, s'il n'avait une fort bonne réputation et 
sur mer el sur terre, je croirais qu'il serait du nom- 
bre de coux que le bel esprit em de faire leur 
fortune, stv. 609, Il y a une rence si immense 
entre celui qui a sa ne toute faite et celui qui 
la doit faire, que ce ne sont pas deux créatures de 
la mème espèce, vost. Lett. Cideville, 26 sept. 4793. 
Vous vous erposez à la plainte importune De 
ceux dont la valeur a fait votre fortune, 19. 

tv, 2. || Homme de fortune, celui qui est parti de 
petits commencements et s'est élevé soit son 
mérite soit par les circonstances, C'était un a 
de fortuna comme vous, noran, Caréme, 1, Pensées 
de la mort, 18, || Soldat de fortune, homme de guerre 
qui s'est élevé des derniers aux plus élevés 
par ses propres efforts, Jl ne ft choix, pour un em- 
pe si important et si délicat, que d'un soldat de 
ortune et par conséquent incapable de lui donner 
do l'ombrage et de se faire chef de parti, ventor, 
Révol, rom. xiv, P, 349, Rosen, étranger et soldat 
de fortune jusqu'à avoir tiré au Billet pour maraude, 
sT-SiM, 25, 32, Le duc er laajin our 
au généralat après avoir par tous les 
depuis celui de garde du roi, comme un soldat de 
fortune, commandait en Catalogne, où il gagna un 
combat et il prit Barcelone, vost, Louis XIV, 47. 
Dioclétien n'était qu'un soldat de fortune, 10. Mæurs, 
8. |i Officier de fortune, soldat devenu officier. Les 
gentilshommes seuls en ont eu l'honneur [d'une af- 
fairo politique] ; los officiers do fortune et les bas 


officiers ont refusé de donner, ayant pou d'envie, 
disaient-ils, do combattre avec la et peu 
de chose à espérer d'elle, p, L. coun. Lett. ieue 


part 

lière. || Officier de fortune, s'est dit autrefois des of- 
ficiers qui vendaient leurs services ou s'en nt 
à qui voulait les payer, L'officier de fortune, titre 
d'un roman pros ne Les grandes rois, 
les personnes élevées par le rang, par nneurs, 
les emplois, les richesses. Chacun est jaloux de ce 
qu'il est... surtout les grandes fortunes veulent 
être traitées délicatement; elles ne prennent pas 
plaisir qu'on rem leur , BOSS. Sermons, 
la Nort, 1. || 14° Richesses, biens. Jouir d'une grande 
fortune. Il est sans fortune. N n'a point de fortune. 
Si sa fortune était petite, Elle était sûre tout au 
moins, LA FONT. Fabl. 1v, 2. Le lait tombe ; adieu 
veau, vache, cochon, couvée ; La dame de ces biens, 
quittant d'un œil marri Sa fortune ainsi répandue... 
tp, ib, VII, 10. Figurez-vous quelle joie ce peut ètre 
quede relevar la fortune d'une personne l'on 
aime, mo. l'Avare, 1, 2. Un zèle de la justice qui 
assure la fortune des particuliers, poss. Hier. Si 
elle eût ou la fortune des ducs de Nevers ses pères, 
m. Ann. de Gons. Une grande naissance ou une 
grande fortune annonce le mérite et le fait plus tôt 
remarquer, LA BRUT. vi. On ne peut mieux user 
de sa fortune que fait Périandro : elle lui donne 
du rang, du crédit, de l'autorité, 10. fò. Il arrive, 
je ne sais chemins, jusqu'à donner en re- 
venu à l'une de ses Glles pour sa dot, ce qu'il dési- 
rait lui-même d'avoir en fonds pour toute fortune 
pendant sa vie, 10, dh. Triste condition de l'homme 
et qui dégoûte de ka vie! il faut suer, veiller, Aé- 
chir, dépendre pour avoir un peu de fortune, ou la 
devoir à l'agonie de nos , 10. ib, Vous qui 
ne derez peut-être qu'aux malheurs publics et à 
des gains odieux ou suspects l'accroissement de vo- 
tre fortune, mass. Carême, Aumône. Vous deman- 
dez comment on fait ces grandes fortunes, c'est 
parce qu'on est heureux, voLT. Jeannot et Colin. 
Ceux qui avaient partie de leur fortune sur la com- 
pagnie des Indes, n'ont qu'à sa recommander aux 
directeurs de l'hôpital; on a bien raison d'appeler 
son bien fortune; car un moment le donne, un mo- 
ment l'ôte, 10. Lett. d'Argental, 2 août 4701. Ses 
font des fortunes incroyables, nayNaL, Hist, 

ál. is, 37. |] Homme de fortune, homme riche. 
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L'Huillier, homme de fortune, it un soin sin- 
gulior de l'éducation du je lle, son fils pu- 

, vort. Vie de Natii sK Evo mal avec la for- 
tune, être besogneux, n'être pas riche. C'était une 
des plus balles femmes de la ville, assez magnifique 
pour vouloir aller de pair avec celles qui l'étaient le 
plus, mais trop mal avec la fortune pour pouvoir en 
soutenir la dépense, namit. Gramm, 6,1] Faire 
fortune, er de la richesse, || Je n'ai que faire 
d'ailer en Hollande, ma fortune est faite, se disait, 
par raillerie, à un homme faisant beaucoup de pro- 
messes. ||16° Terme de droit coutumier, Fortune 
d'or, d'argent, or, argent trouvé dans la terro, 
jl i6" Demi-fortune, voy. ce mot à son rang. 

— Rem, 4. Faut-il dire des bonnes fortunes ou 
de bonnes fortunes? J. 1. Rousseau, dans l'exemple 
cité au n° 3, a dit : des bonnes fortunes ; on peut dire 
en effet ainsi quand on considère la locution comme 
un seul mot. Mais on peut aussi dire de bonnes for- 
tunes, en considérant bonnes fortunes en deux mots. 
IE: du vers d'Horace cité au n° 9, Vol- 
taire dit: « Ce mot de fortunes au pluriel ne doit 
jamais étre employé sans épithète : bonnes et mau- 
vaisos fortunes, fortunes diverses, mais jamais dés 
fortunes. » Les exemples qui sccompagnent celui de 
Corneille montrent que la remangua de Voltaire ost 
trop étroite. 

— Mist. mu s. De fortune mo tourne diverse- 
ment la roa, Berte, xxxiii. Fortune secort les hardiz, 
Si comme conte li escriz, Ren. 13000. Fortune com- 
preat ce qui ayient à home de bien etde mal, aux. 

- &arint, Trésor, p, 530. Por ce, dient li plusor, que 
fortune est aveugle, et qu'elle tornoie tozjars sa rue 
en non veant, 1D. fÈ. p. 444. |] xtv* s. L'en ne conseille 
pas des choses qui aviennent à la fortune, si 
comme seroit trouves un tresor à cas d'aventure, 
osssus, Kih. 68. Une question est à savoir se l'en 

a plus grant mestier d'amis en bonnes fortunes 

en infortunes, 10. ib. 288. Par fortune de feu, qui, 

‘aventure ou autrement, se povoit prendre ou estrè 
loutez par aucuns malfaitteurs, . des rois de 

Fr. Lin, p. 664. || xv° s. Si j'estois pris où ar- 

resté par aucun cas do fortune, FROISS. I, 1, 108. 

Leurs vaisseaux eurent si grand fortune sur mer. 

que plusieurs de leurs nefs furent peries.... ID. 1,1, 

4 Le sire de l'Esparre) eut une fortune de vent 
f qui le bouta en la mer d'Espaigne, 10. 11, 
u, 4. Congnoistre que les graces et bonnes fortunes 
viennent de Dieu, comm. 1, 4. Que chascun se retyre 
en son logis et se tienne prest, sans soy esbayr de 
fortune qui advienne, 19. 1, 48. Toutes cos grandes 
fortunes leur sont advenues en trois mois d'espace 
{it s'agit d'une suite de malheurs qu'on vient d'é- 
numérer], 19, vit, 47. |} zv” s. jen que ce ta- 
pissior, par fortune de maladie, fust devenu sourd, 
mano. Nouv. xuv. Une fortune ne vient jamais seule, 
DESPER. Contes, v. Après sa mort Vous aurez la mai- 
son, sielle n'est vendue, alienée, ou tombée en for- 
tune de feu, 10. ib. La. En recognoissance d'une si il- 
lustre fortune [victoire], mony. 1, 49. J'avoy, de 
fortune, en mes coffres. 1D. 1, PS. La condition de 
sa fortune [richesse] le luy permettoit, D. 1, 284. 
Regardez pour quoy celuy là s'en va courre fortune 
de son honneur et de sè vie à loutson espée, ID. IV, 
487. Si s'embarqua tout incontinent, et eut le temps 
si àp , qu'il traversa la mer sans fortune [ac- 
cident] jusques à Brindes, awyor, Caton, 20. Han- 
nihal estoit lors vieil et cassé, sans force ne puis- 
sanco aucune, comme ua homme que ja fortune 
avoit de tout poinet ruiné et foulé aux pieds, 1D. 
Fiam. 39. Il est foree que nous tentions encore la 
fortune, 10. Pomp. 105. Jo luy appris encore à dire 
souvent... interesser, prondre la garantie, faire for- 
tune, courir risque... et mille autres termes en cette 
façon, à quoy on connoit aujourduy une belle ame, 
wann. Conf. 1, 1, Nous ne sommes ny à l'empereur 
ny au roy de France, mais soldats de fortune, qui 
la cherchons partout où nos avertissements nous 
guident, canLoix, vi, 48. Quand il [Charles-Quint 
sceust que non {que la victoire de Saint-Quentin 
n'avait pas été poursuivie), il diet qu'en son aage et 
en ceste fortune de victoire, il ne se fust arrestó en 
si beau chemin, paaxr. Cherles-Quint. La fortune 
aide à trois sortes de personnes, aux fols, aux yvro- 
gnes ét aux petits enfants, oomx, Curios. fr. Mieux 
vaut une once de fortune qu'une livre de sagesse, 
Gotenave. Contre fortune, force aucune, LEROUX DE 
Lmcr, Prov. t. 1, p. 277, En ce monde fortune et 
infortune abonde, rD. ib. p. 292, 

— ÈTYN. Bourguig. forteugne ; proveng. espagn. et 
ital. fortuna ; du lat. fortuna, de fors, sort, rapporté 
à ferre ct à la grande racine sanscrite bhar, porter, 
produire, Quant au suffixe ura, qu'on retroure dans 
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Neptunus, importunus, on le rapproche du suffire 
umnus qui ost dans Fertumnus; ce suffixe mnus 
n'est lui-même qu'une contraction du suffixe parti- 
cipial menus, prvoc. 

FORTUNE, ÉE (fortu-né, née}, adj.|[4* Bien 
traité de la fortune ou du sort. Ne plaignons plus 
les disgrâces qui font sa félicité; si elle avait été 
plus fortunée, son histoire serait plus pompeuse, 
mais ses œuvres seraient moins pleines; el, avec 
des titres superbes, elle aurait peut-être paru vide 
devant Dieu, soss. Reine d'Anglet. Le monde, 
voyant un homme qui a ce qu'il veut, s'écrie avec 
ua grand applaudissement : Qu'il est heureux ! qu'il 
est fortunét ıp, Sermons, Proridence, 2, [Ô roi] 
vives heureux. fortuné, victorieux de vos ennemis, 
pèro de vos peuples ; mais vivez toujours bon et tou= 
jours juste,in. Sermons, J nt dern. 2. Plus ba- 

ile que grand, plusfortuné qu'habile, En triomphant 
d'un peuple il a vécu tranquille, x. 3. cuËx. Tibére, 
1, 4. |f Substantivement, Pour vous, fortunés du siè- 
cle, à qui la faveur, les richesses, le crédit et l'au- 
torité fait trouver la vie si commode... 8083. Pa- 
nég. Ste Thér. 3. || Particulièrement. Celui qui a les 
bonnes grâces d'une dame. Je suis le misérable, et 
toi le fortuné, wor., Mis. m, 1. Ob! le bon billet, 
s'écriait-elle (Ninon), qu'a la Chatre tson fortuné à 
la fin lui demanda ce que cela voulait dire, sT-siN. 
451, 203. || $° Qui a le -caractère de la bonne for- 
tune, du bonheur, Siècle fortuné. Région fortunée. 
Enfin il à nos armes fortunées Jusques à 
vous réduire au pied des Pyrénées, conn., Sertor, v, 
4. Fêtes sacrées, mariage fortuné, voile nuptial, bé- 
nédiction, sacrifice, puis-je mèler aujourd'hui vos 
cürémonies et vos pompes avec ces pompes funt- 
becs etle comble des grandeurs avec leurs ruines? 
8043. Narie-Thér. La suile trop fortunée de ses en- 
treprises [de Cromwell], 10. Reine d'Anglet. Et 
d'un bras fortuné Bénit subitement le guerrier con 
sterné, boit, Lutr, v.l|Îlés fortunées, ancien nom 
des iles Canaries, || 3* S.f. Fortunée, sorte de poire. 

— REM. Fortuné ne doit être employé pour 
riche; c'est une faute nés de ca que fortune, éntre 
autres significations, a celle de richesse. Dans la 
logique du peuple, un homme fortuné est néces- 

rement un homme riche; c'est un barbarisme 
très-commun dans la langue, et qui provient d'une 
érreur très-commune dans la morale, Gi. NODIER, 
dans le Dict. de POITEVIN. 

— SYN. FORTUNÉ, HEUREUX. Celui qui est fortuné 
a reçu les faveurs de la fortune ; celui qui est heu- 
reur, jouit du bonheur. Tandis que être heureux se 

nd dans le sens d'avoir des chances favorables, 

é n'admet pas cet emploi; on est heureux au 

jeu, mais non fortuné. De plus, fortuné signife À 

qui tout réussit, et heureux indique plutôt l'état 

paisible et satisfait de l'âme : un pauvre qui sè con 

tente de ce qu'il a peut être heureux; Íl n'est pas 
fortuné. 

~= HIST, xv* $. Le jeune roi Edouard qui tant à 
esté heureux et fortuné en armes, FAOISS. 1, 1, 27. 
il xv:* s. Tous soldats qui sont fortunez [qui ont été 
privés] à la guerre de leurs membres, à faulie 
desquels ils ne peuvent plus porter les armes, cin- 
LOIK, 11, 9. Pauvre, chetive, malheureuse, Et fortu- 
née que je suis, n. BELLEAU, la Reconnue, Y, 4. 
Ceux-là [des forçats] sont, au prix d'eus [ceux qui 
servent un maitre}, fortunez etauicunement libres, 
LABOETIE, Servitude volontaire, 

— TYN. Bourguig. fortugné; du latin fortunatus, 
de fortuna, fortune. Fortuné, dans l'ancien usage, 
avait aussi bien lo sens de malheureux que celui 
d'heureux, en raison du double sens qu'avait for- 














l, s. m. Voy. FORVÊTU. 
„ i| 1" Terme d'antiquité 
romaine. Place où se tenait quelque marché. Les 
forum, les palais s’écroulont, Le temps les ronge 
avec mépris, Le piod des passants qui les foulent 
Écarte au hasard leurs débris, LAMART. Harm, 1, $, 
|| I se dit aussi des places où se tenaient les foires 
dans les villes dépendantes de l'empire romain. 
|| 2° Particulièrement Place où le peuple romain 
discutait les affaires publiques. Tout s'achète : au 
Forum on trafique des voix, On marchande lhon- 
neur de triompher des rois, Larossk, Marius à 
Mint. m, 6. Je m'ennuie au Forum, je m'ennuie 
aux arènes, v. RUGO, Odes, 1v, 8. Ce n'est pas ba faute 
des antiquaires si nous Supoa point à le (le 
Forum} reconnaltre autant d'embarras qu'à discer- 
ner ja vraie place de la roche Tarptienne et du Ca- 
pe: ils on hr- déplacer le Forum, au lieu de 
mettre où est le Ca: vaccino , le transporter à 
droite dans la rue des Fendi, et, au lieu de le laisser 
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aller de l'ouest à l'est, le placer en travers du nord 
au sud, awpêue, Mist. rom. à Rome, u° 3. 
C'est par elles [les lettres privées], quand le Forum 
était muet, comme au temps dé César, qu'on s'effor- 
çait de former une sorte d'opinion commune dans 
un public restreint, soissies, Revue des Deuz-Mon- 
des, avr. 1968, p. #00. En cet emploi on met une 
F majuscule. || 3° Fig. Les lieux où se discutent les 
affaires publiques. Si du forum les fougueuses ca- 
baies Ou du sénat les discordes fatalos… DELILLE , 
Convers, Prolog. L'intelligence des passions vio- 
lentes lui manque {à l'historien qui n'est qu'homme 
de jottres!; comment, d'un cabinet où d'une aca- 
démie, entendrait-il les cris d'un forum Ÿ viLLem. 
Littér. frang. xvm” siècle, 2* part, 4* leg. || En cet 
emploi on ne met pas de majuscule, || Au plur. 
Des forum. 

— ÉTYM. Lat. forum, marché, place publique 
(voy. ron). 

FORURE (fo-ru-r}, +. f. Terme de serrurier. Trou 
fait avec un foret. {| Trou d'une clef. Une clef à double 
forure est celle dont la tige est doublement percée. 

— ÉTYM. Forer. 

FORVÉTU (for-vè-tu), s. m. Terme vieilli. Homme 
de néant à qui on a mis un bel habit sur je corps. 

— REN. L'Académie écrit fort-vétu; mais c'est 
une mauvaise orthographe. Fort-vétu ne pourrait 
rien signifier. C'est forvétu qu'il faut écrire, c'ost- 
à-dire vêtu hors de sa condition. On n'a qu'à com- 
parer les autres composés avec fors, pour 88 convain- 
ere qu'il en est ainsi. 

— ÊTYM, Forz, hors, et vf. 

+ FOSSANE (fo-ssa-n'), s. f. Nom vulgaire ét spé- 
cifique de la genetie fossane (digitigrades). 

FOSSE (fü-s", Fosse et grosse sont à pou près les 
soules exceptions aux finales en osse, qui toutes se 
prononcent avec l'o bref et clair; pourtant la pro- 
nonciation fð-+” remonte z assez baut; car H. 
Estienne, au xvi" siècle, l'indique comme la bonne ; 
et, quand Molière, Étewrdi, 11, 3, fait rimer fosse 
avec bosse, Íl ne rej pas une ancienne pro- 
nonciation, mais il commet la faute de faire rimer 
nne voyelle à son grave avec une voyelle à son clair. 
Il est probable que la prononciation fò-s' est née 
d'une confusion avec fausse: en tout cas, elle n'est 
pas justifiée par l'étymologie, fosta, fossum, fo- 
dere, où l'o est clair), s. f- || 4° Creux fait dans la 
terra par la nature ou par la main de l'homme. 
Fosse lange et profonde, Il y a une dangereuse fosse 
dans larivière. Fosse à fumier. Faire une fosse pour 
un arbre. Daniel fut emmené par le commandement 
du roi, et ils je jetèrent dans la fosse aux lions, SAC, 
Bible, Daniel, vi, 46. || Terme de chasse. Trou 
creusé à plomb pour prendre les loups. |] 2° Trou 
creusé en terre et dans lequel on met les morts. Je 
me sens étoufler, je rends l'âme, et ma fosse N'est 
pas sous Pélion… RoTa. Herc. mour. 11, 3. La 
mort et la corruption, c'est-à-dire l'âge caduc et La 
décrépite vicillesse qui, courbée par les ans, semble 
regarder sa fosse, poss, 2° sermon, Quinquag. t. 
Va, rovions m'avertir quand cette cendre aimée 
Sera prête À tomber dans la fosse enflammée, vorr. 
Olympie, v, 3. Votre tombeau sera pompeux, sans 
doute; J'aurai sous l'herbe une fosse à l'écart, mÉ- 
pano, À mes amie derenur ministres. || Fig. Être 
sur le bord de sa fosse, avoir un pied dans la fosse, 
être fort vieux où dangereusoment malade. Ayant 
un pied en Franse et l'autre en Suisse, et les deux 
sur le bord de la fosse, vour. Latt. la Chalotais, 11 
juill. 4702. |} Fig, Crensar sa fosse, altérer sa santé, 
Il Creuser sa fosse avoc les dents, mourir d'exeès 
de tahle. || Fig. Mettre les clefs sur la fome, voy. 
csr n° 4 at l'historique de csv. |! 8* Creux que font 
les vignerons autour des vignes. || Croux longi- 
tudinal que font les jardiniers pour planter des as- 
parges. || 4* Torme d'anatomie. Cavité plus ou 
moins grande, dont l'ouverture est plus large que 
| le fond. Les fosses nasales. ||6* Basso-forse, cachot 
{très-profond dans une prison. Ils prirent Jérémie, 
Le ils le jetèrent dans la basse-fosse de Melchias 

qui était dans le vestibule de la prison, saci, Aible, 
Jérémie, xxxvim, 6. || Cul de basse-fosse, voy. cUL, 
n? 40, || 8" Fosse d'aisance, excavation votée 
dans laquelle sont reçues les matières des latri- 
nes. || 7° Terme do marina. Fosse aur mâis, 

voir fermé qu'on pratique dans les grands ports 
pour conserver des mâts d'approvisionnement dans 
l'eau de la mor. || Fosse aux câbles, plate-forme vo- 
lante sur ja premier plan de la cale, vers le mât de 
misaine, où l'on met les câbles. || Dans la partie du 
faux pont la plus en avant, fosse aux liens, et, par 
corruption, fosse aux lions, l'endroit où l'on enforme 
les menues manœuvres, C'est aussi dans cet endroit 
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qu'on met les jeunes officiers aux arrêts, || Fosses 
sur le fond, se dit d'un endroit de la mer, non loin 
du rivage, où le fond est plus profond que dans les 
endroits qui l'environnent, Les navires cherchent 
les fosses pour y mouiller. |] 8° Fosse aux lions, s'est 
dit d'une certaine loge d'avant-scènu à l'Opéra où 
sa tiennent les lions, les jeunes gens à la mode, 
119 Creux placé au-devant du balancier dans Va- 
telier des monnaies, || 10° Chaudière de grès dans 
Jaqueile los plombiers fondent le plomb à mettre en 
tables. || Lavoir dans lequel les fondeurs dépouiilent 
le fond de la couche de sable qui est dans le moule. 
jl ii* Fosse à chaux, creux carré où l'on con- 
serve la chaux éteinte. ||14° Cures anterrées dans 
lesquelles les tanneurs mettent les cuirs pour les 
couvrir de tan. || Coucher en fosses, disposer les 
cuirs dans les fosses pour les rendre incorruptibles. 
11143 Poire de fosse, sorte de poire d'un goût sau- 
v . 

sr. xt s. Enz en la fosse des lions où [Da- 
niel) fut enz, Ch. da Rol. coxuv.||xu" s. Rume 
[Rome] fu maison Deu : or est fosse à larrun; Moy- 
ses est tut suls el regne Pharaun, Th. le mart. 20. 
Or s'en issent li Hebreu des fosses où se furent tapi, 
Rois, p. 46. Teus |tel] fait la fossa ele laz tent, U il 
mesmes chot [tombe] e prent, sexobr, 11, 14398, 
|l xu* s. Et se la male mort l'enosse, Bien le convoit 
jusqu'à la fosse, la Rose, 44654. Li tenu pour cas 
de crieme soient misen fosses eten fers, BEAUM. 441. 
İl xiv* s. Aucun ne peut, et n'est licite, de faire 
chambres aisbes, nommées fosses coies ou latrines, 
ou fosses de cuisine, pour tenireaux de maison au- 
près d'un mur mitoien, DU caxGs, fossa. || xv* $. 
Deux vieillards surleur fosse, assis non duement en 
siege papal, qui pour un seul fut establi de Dieu... 
sont tant embrasez de ceste maudite convoitise... 
que ils ont plus cher eux damner.... que renoncer 
à un petit dé brief honneur, Bowcie, nr, 19. Nostre 
meunier s'avisa de prendre un beau brochet qu'il 
avoit en sa fosse 
Louis xi, Nouv. m. || x À 
des prisons, naa. Garg. 1, 28, En poisson n'y a 
suite en descendant, mais bien en montant, tant sur 
terre que jusqu'à la bonde de la fosse du prochain 
estang, LOYSEL, 246, L'un avoit les pieds tons gastoz 
de gouttes, l'autre la teste toute pleine de trous et 
de fosses, AMYOT, Caton, 17, Lorsqu'on presse das- 
sus, la fosse demeure sans se relever, comme aux 
œdemes, Arg, x, 45. Nous avons le pied à le fosse, 
et nos appotits et poursuittés ne font que naistre, 
MONT, ni, 123, 

— ETYM. Berry, fousse; provencg. et ital. fassa; 
espagn, fosa; du lat. fossa, dè fossum, supin de 
fodere, fouie. 

(10-56 ; quelques parsonnes disent fo-sé , 
et H Estienne remarque que fosse a l'o long et 
fossé l'o bref; du temps de ChiMet, quelques-uns, 
pensant raffiner, pronoucaient foussé comme chouse 
au lieu de chosa), s. m. {| 1° Sorte de fosse continue 
sarvant soit à l'écoulement des eaux, soit à La sépa- 
ration de terrains. Las fossés que Cyrus creusait 
autour d'elle {Babylone}, noss, Mist. m, 4. Au mi- 
lieu de tant de périls [à la bataille do Sénen, il {te 
fils de Cendé] voit ce grand prince [Condé] ren- 
versé dans un fossé sous un cheval tout en sang, 
an. Louis de Bourbon. || Fig. Le grand fossé, le tom- 
boau. Qu'ils [nos fils) chantent à perdre haleine 
Sur le hord du grand fossé, sénanc. J, des morts. 
IL Fig. Faire de la terre le fossé, tirer de la chose 
même de quoi subvenir aux dépenses nécessaires 
pour l'agrandir. || Se dit plus souvent d'un dissipa- 
tour se ruinant par des emprunts successifs dont 
l'un rembourse l'autre. || Fig. ét familidrement. Sau» 
ter le fossé, se risquer enfin après avoir longtemps 
hésité, et, plus souvent, faire par nécessité ce 
qu'on ne voudrait pas faire. Allons, ferme, mon- 
sieur, il faut sauter le fossé, nancovnt, l'Été des 
des rogquetles, $. 23, || 3* Creux continu servant 
à la défense d'une place de guerre. Car par votre 
vertu les nôtres repoussés Vous laissèrent venir 
jusqu'aux bonis des fossés, mainit, Sophon. iw, 
4. Aprés cela, las assiégeants [de la ville da Pé- 
ronne}, ayant encore tenté deux furieux assauts 
où ils laissbrent leurs échelles et gaml nombro de 
leurs plus bravos hommes dans Los fossés... MEZERAY, 
Abrégée de l'hist. de Fr. t. 1v, p. 00b, Amst. 1684, Cas 
angles, ces fossés, ces hardis boulevards, voLv, Alz. 
1, 0. ]| Fossé revêtu, colui dont l'escurpe et la con- 
trescarpe sont revétues d'un mur de maçonnerie en 
talus, |} 3° Craux pratiqué au fond de la couche de 
sable du moule à plomb. |} Proverbe, Au bout du 
fossé la culbute; manière de faire entendre qu'on 
se résout aux conséquences fâcheuses que pourrait 
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avoir une résolution hardie et imprudente (locu- 
tion figurée pur laquelle il est difficile de trouver 
le sens physique et propre qui y a donné lieu ; elle 
semble signifier : quand on arrive au bout du 
champ où est le fossé, on le rencontre et on y eul- 
bute, ou bien bout est pris ici pour l'endhoit où le 
fossé commence). || Ce qui tombe dans le fossé est 
pour le soldat, c'est-à-dire ce qu'on laisse tomber 
est pour celui qui le ramasse, 

— HIST. x" $. E Mabomet enz en un fosset [Us] 
boutent, Ch. de Rol. crxxxim. N xr” s. Si avint qu'il 
vil, outre un grant fossé, un fouc [troupe] de pay- 
sans armés à la guise dou pays, Chr. de Rains, p. 219, 
Allons amont, et metons cest fossé que vous veez 
devant vous, entre nous ef eur, s01nv. 227. De 
meisme la terre fait l'en le fossé, Ms, de St Germ. 
Prov. du vilain, P 75, dans LAcUnNE. || xv1° s. De 
la vente de la graine que cweillés ches vous, en 
achetés d'estrangere, ce qu'il vous en faut; ainsi se 
fait de la terre le fossé, ©. ne senhes, 460, 

— ÊTYM. Berry, foussé; bourgulgn. foussai ; pro- 
veng. fossat; espagn. fassado; ital, fossato; du lat. 
fossatum, de fossa, fosse. 

+ FOSSERAGE (fü-se-ra-j'}, s. m. Torme rural. 
Premier lahour qu'on donne à la vigne. 

FOSSETTE (fô-sb-1; quelques-uns prononcent fo- 
sbt, mais moins bien), #. f. || 4° Petite fosse, petit 
creux que Les enfants font pour jouer aux bil- 
les, etc. Il courut jouer à la fassette, mor. Méd. 
m. Ini, 1, 5. Je revnis les endroits où j'ai joué à la 
fossette et au cerf-volant; ces souvenirs me font 
plaisir, P. L. COUR, Lett, it, 96, || Fig. Jouer à la 
lossette, être guéri [locution tirée du Médecin mal- 
gré lui de Molière, où un enfant, étant tombé du 
haut d'un clocher, se releva et courut jouer à la 
fossette, après qu'on lui eut fait prendre quelques 
gouttes d'un certain élixir}, Dans trois jours, il 
jouera à la fosseite, sv. 399. || 2° Terme de chasse. 
Petite fosse pour prendre des oiseaux, |] $ Petit 
creux, cavité que certaines personnes ont au men- 
ton où À la joue. Dans quelques personnes, il se 
forme sur chaque joue, à una petite distance des 
coins de la bouche, un léger enfoncement que l'on 
appelle la fossette, urr. Hist. nat. hom. OEwe. 
L Tv, p. 208, dans roncuxs. {| 11 se dit aussi quelque 
fois de tout creux fait sur la peau. Ces légères fos- 
soties que l'extrémité de ses doigts marquent sur sa 
chair sont rendues avec une délicatesse infinie, 
pipen, Salon de 1765, OEuvres, t. xut, p. 85, dans 
poucexs. |] 4* Fossette de l'estomac, expression 
parfois employée pour désigner le croux de l'esto- 
mag. 

— WIST. x" s. Douce alene ot ot smwvorde, La 
faco blanche et colorée, La bouche potite et grocetea, 
S'ot où menton une fossete, la Rose, 688, Et s'il li 
prent de rire envie, Si bel et si sagement ris, 
Qu'ela descriere deus feesetes D'ambedenus pars de 
ses lerretes, fb. 13567, || xiv* s. Quant l'esprevier a 
bouté aval sa viande,et n'a rien en la fossatte de la 
gorge, Modus, P sevu, 

— ÉT. Diminutif de fasse. 

FOSSILE {fo-ssi-l’), adj. || 1* Terme de géologie. 
Qui est extrait, qui provient du sein de la terre, en 
parlant de certaines substances, par oppasition à 
d'autres substances de même espèce qui provien- 
nent d'une autre source. Sel fossile, Charbon fossile, 
112 Qui est trouvé dans le sein de ta terre, en par- 
lant des restes de corps organisés. Bois, plantes, 
animaux fossiles. Personne ne doute de cette iden- 
tité de nature entre les coquilles fossiles et les ¢o- 
quilles marines, purr. Addit. et corr, Théor. terr. 
Rue. t. x, p. 414, dans povoens. Les grands os- 
sements fossiles qu'on déterre dans l'Amérique an- 
noncent qu'elle a possédé autrefois des éléphants, 
des rhinocéros, et d'autres énormes quadrupèdes 
dont l'espòca a disparu de cette région, naYNAL, 
Hist. phit. xvn, 8, Mon objet sera d'abord de-mon- 
trer par quel rapport l'histoire des os fossiles d'ani- 
maux terrestres se lie à la théorie do la terre, cvv, 
Révol, p. 10. |) Fig. et plaisanterie, fossila se dit 
de ce qui est arriéré, hors de mode, Littérature 
fossile, || En ce sens il se dit aussi substantivement. 
C'est un fossile. || 3 S. m. Toute suhstance qui se 
tire de la terre, telles que minéraux, roches, ete. 
l| Particulièrement, Coquilles, plantes, et tous restos 
de corps organisès que l'on trouve enfouis à diffé. 
rentes profondeurs et incrustés où imbibés de di- 
versas matières solubles, et qui présentent encore 
leurs formes primitives malgré leur Pétrification. 

— HIST. xvi” s. Les diverses especes de sels et 
autres choses fossiles, patissy, 447, Fossiles sont 
les malieres minerales pour lesquelles recouvrer 
faut creuser La terre, 19, 378, 
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à z ÉTYM, Lat. fossilis, de fossum, supin de fodere, 
fouir, 

+ FOSSILIFÈRE (fo-ssi-li-fés"), adj. Terme dè 
gore. Qui contient des fossiles, Terrain fossilis 

e, 

— ETYM. Fosstle, et le lat. ferre, porter. 

+ FOSSILISATION (fo-ssi-li-2a-sion), £. f. Terme 
d'histoire naturelle, Conversion en fossile, 

— ETYM. Fossiliser. 

+ FOSSILISER (SE) (fo-ssi-li-z6), ©. réft. Devonir 
fossile, c'est-à-dire passer par des phénomènes qui 
mettent un corps organisé ou ses parties ou même 
ses vestiges on état de se conserver avec leur forme 
ou leur structure dans les couches du globe. 

— ETYM, Fossile, 

+ FOSSILITÉ (fo-ssi-li-té}, s. f. Qualité de ce qui 
est fossile, Les controverses sue la fossilité de 
l'homme. 

$ FOSSOIEMENT (fo-s0l-man), +. m, Action dé 
fossoyer. 

— HIST, xvi” $, Fossoyement, COTGRAYE, 

— ÉTYM. Fassoyer. 

+ FOSSOIR (fo-soir}, 3. m. Sorte de houe pour la- 
bourer les vignes, 

— ETYM. Géner. foussoir; provenc. forsor; de 
fossum, supin de fodere, fouir. 

FOSSOYAGE [fo-so-ia-j'; quelques-uns disant fo- 
soi-ia-j'), #. m. Action de fossoyer ; travail du fos- 
soyeur. 

— HIST. xv* s. Faire fossoyage, Noter, coust. 
gén. t. 1, p. 308. 

— TYN, Fossoyar, 

FOSSOYÉ, ÉF (fo-so-ié, bée), part. passé de fos- 
soyer. Un champ fossayé, 

FOSSOYER (fo-s0-jé ; quelques-uns disent fo-sal- 
16), je fossoyais, nous fossnyions, vous fossoyiez ; 
que je fossaie, que nous fossoyions, que vous fos- 
soyiez; l'y se change en € devant l'e muet : je 
fussoie, etc.}, v. a. Clore par des fossés. 

— RIST, xiy" s. Et si foraj la ville foissoier et fre- 
mer, Guest. 5134. ]| xv* s. Et vinrent en lå ville de 
Haspre, qui lors estoit une bonne ville et grosse et 
bien fossayée, mais point n'estoit fermée, notes, 1, 
1, 400. Et combien qu'il se die plein [plan, unil, sı 
est it mal aisé à chevaucher {la pays de la Lombar- 
die], car il est tout fassosé, comme est Flandres, 
coms. viit, 6. {| xei° g. TI foit encore fossorer et tren- 
cher par le dadans les rues en plusieurs endroits, 
et romplir les dittes fosses et trenchées de pang 
[pieux] pointus, amvot, Pompée, 88. 

— ETYM. Fasse; géner, fowssoyer; wallon, fosst. 

FOSSOYEUR (fo-s0-beur; quelques-uns disent : 
fo-soi-ieur), s. m. ]|i* Celui qui creuse les fosses 
dans un cimetière, || 3° S. f. Fig. La fossoycuse, la 
mort, X ma porte, la fosoyeuse Frappe; adieu mes- 
sieurs les humains, #énAxG. Cinquante ans. || 8* Le 
fossoyeur, nom vulgaire et spécifique du nécro- 
phore fossoyeur, dit aussi enfouisseur et enterreur, 
comme las autres espèces du genre nécrophore, tE- 
GOARANT. 

— MIST, xm* s. La mors Igalist le seignor au serf, 
et les ooronés aus fosseors, BAUN. LATINI, Trésor, 
p. 302. J| xvi* s. Les fossoyeurs et porteurs de Rome, 
Awror, Caton, 17. 

— ETYM. Fi o 

1, FOU (fòu) où FOL (fol), FOLLE (f1), adj. 
N 4° Qui a pardu la raison. Être, devenir fou, || Par 
exagération. Être fou de, avoir pour ainsi dira 
perda l'esprit à cause de. N est fou de joie. La 
femme est follo de douleur, sgv. 207. || T) m'a pensá 
faire devenit fou, il m'a fait perdre patienco, m'a 
mis hors de moi par les choses qu'il a dites ou fai- 
tes. || On dit familièrement par la même exagéra- 
tion: Vous me feriez dévenir fou avec vas lenteurs. 
Cet homme-là me rendra fou avec ses importunités, 
IL 2° Folle femme, nom qu'on donnait autrefois aux 
femmes de mauvaise vie, aux courtisanes. || $* Chien 
fou, chien enragé, || Fig. Être fait comme un chien 
fou, être bizarrement accoutré, mal ajusté, |; é* Il se 
dit do celui où celle qui fait où dit des oxtravagan- 
ces, hien que l'esprit ne soit pas dérangé, Êtes-vous 
fou de me faire une pareilla demande ? Que veux-tu ? 
je suis folle et mon esprit s'égare, conx. Cid, n, 6. 
Voulez-vous que je dise? il faut qu'enfin j'éclate, 
Que je lèvre le masque et décharge ma rate; De 
folles on vous traite, et j'ai fort sur le cœur... MoL, 
Femm.sar. 11, 7, Tous les hommes sont fous, et, 
malgré tous leurs soins, Ne diffèrent entre eux que 
du plus ou du moins, nom. Sat. 1v. || Par exagéra- 
tion, fou à lier, extrêmement fou, extrémementdé- 
raisonpable (locution qui vient de ce qu'autrefois on 
enchatnait les fous violents). || Fig. Être fou de, 
avoir une passion, une affestion, un goût très-pro- 
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noncé … Enfin il en est fou [de Tartufe) ; c'est 
son me héros, MoL. Tart. 1, 2. Je suis folle de 
Corneille, stv. 126, Un avare idolätre et fou de son 
argent, soi. Sat. iv. C'était un riche abbé fou de 
l'architecture, 1. Art p. iv, C'est un très-bel 
homme, les femmes sont folles de lui, vort, Ama- 
bed, Leu. 18, Je suis fou de Lisette et j'en ai pour 
la vie, cnesser, Méchant, 11, 4. La liberté, c'est, 
monseigneur, Une femme folle d'honnour, KERANG. 
Refus. || 5° Ti se dit de ceux qui ne montrent pas le 
sens, la prudence, la modération nécessaires. Tel se 
croit sage qi est fou. ....Est bien fou du cerveau 
Qui prétend contenter tout le monde et son père, 
ta voxT. Fabl. itt, 1. Tu te prends à plus dur que 
to}, Petit serpent à tête folle, ıp. vb, v, 46. Le lion 
dit, pensant rugir : Je n'ai pus la tète si folle; Moi 
renoncer aux dons que je viens d'acquérir ! rD. ib. 
xm, 4, || It faut être fon r, c'est avoir bien pou de 
sens, c'est être hion malavisé que de... 1} faut étre 
fou pour dire que ces arts ont nui aux mœurs, ils 
sont nés malgré la méchanceté des hommes, et ils 
ont adouci jusqu'aux mœurs des tyrans, VOLT. 
Maurs, 421. || 1 est bien fou de... il montre peu 
de sens en... Nous sommes bien fous de nous tant 

uâter de l'avenir, vauven. Cxivu. Vous êtes 
hien fou d'imaginer d'apprendre à quelqu'un ce qui 
lui plaît, 10, l'Étourdi. [| 6" Contraire à la prudence, 
à la raison, à la modération. Et d'un si fol espoir 
mon cœur mal défendu, coms. Cid, m, 5. Dis plutôt 
d'une indigne et folle résistance, 19. Poly. 1, 3, 
Quand de sa folle erreur vous l'auriez diverti, 19. 


Théod, v, 1. Qui vous a pu souffler une si folle au- | 


dace? soi. Sat, 1x, Et dans un fol amour ma jeu- 
nese embarquée, nac. Phèdre, 1, 4, Qu'un cœur 
toujours nourri d'amertume et de pleurs Dût con- 
nattre l'amour et ses folles douleurs, 20. db. 14, 4. 
Vous, dès que cette reine, ivre d'un fol orgueil, 


De la porte du temple aura passé le seuil, 10. | 
Athal. y, 3. Albéroni, ayant entendu toutes les con | 


ditions du projet, le traita de fou et de chimérique, 


sT-s1N. 490, 137. Un des plus vilains hommes et des | 


plus grands fous que j'aie jamais vus, toujours 
plein de projets aussi fous que lui, 3. 3. novss. 
Conf. v. || 7* Terme de pratique. Folle enchère, en- 
chère falte témérairement et qu'on ne peut pas 
tenir. Vente, revente sur folle enchère, |} Folle en- 
chère, cette vente ou revente même. Poursuivre la 
foile enchère. Frais de folle enchère. || La différence 
en moins entre le prix de la seconde adjudication 
devenue nécessaire et celui de la première ou folle 
enchère, différence 
a fait la folle enchère, Payer la folle enchère, 
payer cette différence. || Fig. Payer la folle enchère, 
VOY. ENCHÈRE. || Fol enchérisseur, celui qui fait une 
Tolla enchère, || Terme de pratique. Folle intimation, 
assignation donnée à une personne pour procèder 
sur l'appel d'une sentence qui lui est étrangère. 
j| Terme de droit coutumier. Fol appel, appel mal 
fondé. [18 Excessif, ot qui a, pour ainsi dire, quel- 
que chose de fou. Il y avait un monde fou, Avoir un 
mal de tête fou. Ma brochure a un succès fou, tu 
ne peux imaginer cela, P. L. COUR. Lett. 11, 186. 
Oubliant tout jusqu'à leurs chaînes, Nos gens 
sent des rires fous, n£naxo. Nègres, || 11 faut distin- 
guer un rire fou et un fou rire, Un rire fou est un 
rire excessif, Un fou rire est un rire qu'on ne peut 
maitriser, Je fus pris d'un fou rire. || 8* Fort gai, 
trés-enjoué. Que vous êtes fou! 11 a l'humour folle. 
IL est fou comme un jeune chien, comme un bra- 
que. |! Gaieté folle, gaieté qu'on manifeste sans rete- 
nue. || 40° Maladie folle, voy. TRENBLANTE, maladie. 
1144 Boussole folle, aiguille folla, boussole, aiguille 
aimantée qui ne s'arrête plus à un point fire; ce 

qui arrive, par exemple, par, l'effet d'un coup de fou. 
dre. [|On dit aussi balanca folle, balance qui ne 
s'arrête pas au point fixe. || Terme de marine, Folle 
brise, petit vent qui varie sans cesse. || 42° Folle 
avoine, ou avoine stérile, noms vulgaires d'une 
graminée du genre avoine, appelée par les botanistes 
arena fatua, L. 118° Folle farine, la plus subtile 
four de Ja farine, ainsi dite parce qu'elle s'envole au 
moindre souffle, pour ainsi dire follement, |j 4° Dame 
folle, so dit, au jeu de la bête, d'une dame d'atout ao- 
compagnée de deux atouts inférieurs. |] 48° Fou, folle, 
+. m. et f. Celui, celle qui a perdu la raison, Hôpital 
des fous. Un fou furieux, Ainsi que l'on pardonne 
aux fous, TRISTAN, Panthée, ni, i. Jamais auprié 
des fous ne te mets à portée; Je ne te puis donner 
un plus sage conseil, LA roNT. Fabl. 1x, 4. Après 
vous avoir montré les fous qui sont enfermés, il 
faut que je vous en fasse poir qui mériteraient de 
l'être, Le sace, Diab. boit, 9, Un fou est un ma- 
lade dont le cerveau yåtit, comme le goutteux est 





est à la charge de celui qui | 


us- | noble. || Plus on est de fous, plus on rit. {| Bien fou 
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un malade qui souffre aux pieds el aux mains, voLT. 
Dict. phil, Folie. jj 16° Par exagéralion, Celui, celle 
qui, sans avoir l'esprit dérangé, fait ou dit des 
extravagances. Bon Dieu! qu'Arislote et sa dialec- 
tique ont gåté de têtes! qu'il y a dans le monde de 
fous , de fous qui se fondent en raison, de 
fous qui sont déguisés en sages! saizac, Socrate 
chrétien, t. n, p. 226, dans LACURNE. En courant ici 
comme un fou, J'ai pensé me rompre le cou, SCARA. 
Virg. v. Pauvres gons, je les plains, car on a pour 
les fous Plus de pitié quede courroux, La rost. Fabl. 
vu, 4%. Pour moi, je suis content de rire des fous ; tous 
les hommes no le sont-ils pas? ré. Pial, des morts 
anc, Démocr. Héracl, Fou, musicien et počte, Qui 
dit l'un dit l'autre, axcourr, l'Eté des cogueles, 
sc. 7, Plus on est de fous, plus on rit, 10. Maison 
de camp. se. 41. Le pauvre vieux fou a encore les 
passions vives, VOLT, Lert. d'Argental, 14 oct. 1781, 
Un certain dialogue entre l'illustre fou de la ma- 
tière subtile [Descartes] et la cruelle folle qui as- 
sassina Monaldeschi [la reine Christine de Suède!, 
10. Lett, d'Alembert, N° mai . Ce vieux fou de 
baron voulait se mettre la partie, DESTOU- 
cues, Fausse Agn. 1i, 5. Mais pourquoi sur ma cou- 
chette Rèver à ce jeune fou? BÉRanG. Chatte, || Un 
fou de haute gamme, un fou achevé. |! Faire le fou, 
faire des actes d'extravagance, Si jamais vous [Pro- 
vençau] faites les fous, je ne souhaite pas qu'on vous 
envoie des Bretons pour vous corriger, sfv.200. || Être 
comme un fou, avoir pour ainsi dire perdu l'esprit 
par quelque émotion morale. Léontine : Il avait donc 
l'air bien satisfait? — Ophémon ; I! est comme un 
fou, exiis, Thédt, d'éduc. l'Amant anonyme, iv, 5. 
|| Fig. La folle du logis , l'imagination. || 47° Bouf- 
fon, en parlant des bouffons à gages qu'avaient 
autrefois les rois, les grands seigneurs. Sondou , | 
nommé le glorieux, qui lui avait souvent entendu ! 
parler de Ja valeur d'Annibal, lui criait en fuyant 

avec lui : Monseigneur, nous voilà bien anniba- 

lés, pucios, Wist. Louis XI, OFur, t. n, p. 99, dans ! 
rovegxs. Le fou du roi était toujours de Ja na- 

lion, mais le docteur était arabe ou juif, vott. Dict. 

phil. Roger Bacon, Qui, noir ou blanc, soyons tel 
fou du roi, afaana. Ad. à la gloire. || Faire le 

fou, faire le bouffon en société, || Fête des fous, farce | 
bouffonne at indécente qui se jouait dans diverses | 
églises, || 48 Nom d'un genre d'oiseaux palmipèdes 

dans lequel on distingue le fau blane, dit auasi gen- 
tilhomme, fou de Bassan et boubie (Hassan est le 
nom d'une petite Île du golfe d'Édimbourg où cet 
oisean est très-commun}), LEGOARaNT. Le fou est 
ainsi nommé parce qu'il se pose sans précaution sur 
les navires en mer et même sur la main lorsqu'on 
l'avance. || Bufon l'a employé adjectivement. C'est 
avec les cormorans que les oiseaux fous ont le plus 
de rapport par la figure ot l'organisation, excepté 
qu'ils n'ont pas le bec terminé en croc, mais en 
pointe légèrement courbée, Qis. t. xv1, p. 130, dans 
roucexs, || 49 Terme de jeux. Fou se dit, à la guim- 
bande, du valet de carreau qui est letroisième atont. 
|| 20 Fou, pièce du jeu des échecs, voy. rov 2. 
|| Proverbes. Cot homme est fou, ou le roi n'est pas 










qui s'oublie, il y a de la folie à ne pas songer à ses 
intérêts. || X folle demande point de réponse. || Tête 
de fou ne blanchit pas, se dit d'une personne qui, 
quoique déjà avancée en âge, ne grisonne pas, paree 
woa reganlait les fous comme exempts d'inquiétu- 
les et ne grisonnant pas. || Qui fol envoie fol attend, 
on ne pout espérer rien de bon d'un fou que l'on a 
chargé de traiter une affaire. || Les fous sont plus 
utiles aux sages que les sages aux fous. |] Les fous 
inventent les modes, et les sages les suivent, || Les 
fous font les fétes, et les sages en ont le plaisir. || À 
la presse vont les fous, c'est-à-dire il ne faut pas 
s'empresser d'acheter les marchandises, tandis que 
tout le monde en veut avoir. {| Dieu aide à trois sor- 
tes de personnes, aux fous, aux enfants ot aux ivro- 
gnes. || J'y mettrais ma tête, qui est la gageure d'un 
fou. || Tous les fous ne portent pas des marottes, ou | 
tous les fous ne sont pas aux potites- maisons, c'est- 
à-dire il y a bien des gens qui passent pour rai- 
sonnables et qui ne le sont guère. || À chaque fou sa 
marotte. || 11 ya plus de sages que de fous, i 
— REN. 1. L'adjectifse dit, au masculin, fou devant | 
une consonne, et fol devant une voyelle ou wna al 
muette : un fol amour; un fol ennemi. Mais, quami 
le mot qui suit n'est pas le substantif de fou, on dit 
aujourd'hui fow et non fol: Fou est qui s'y fie, Au- 
trefois on disait fol. ....Le temps est cher, fol est 
qui ne l'emploie, RAUTEROCHE, Nobles de Prov. 1, 8, 
On pourrait encore, dans les vers, se servir de cet 
archaïsme. ||. Fou, substantif, placé devant une 
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voyelie, devenait autrefois fol. Je dois bien mains 
en prendre {des lois} et d'un fol et d'un fils, rota. 
Fenceslas, 1, $. Un fol allait criant par tous les car- 
refours Qu'il rendait la sagesse, LA FONT. Fabl, 1x, 
s. Aujourd'hui, excepté peut-être en poésie, cetto 
forme n'est plus reçue. || 8. Bossuet a dit les fois 
amateurs : Ô Je soin inutile! diront les fols ama- 
teurs du siècle, Boss. 3* panégyr. St Franç. de 
Paule, 4. N est certain que irs fous amateurs ne se- 
rait pas aussi bien dit, ||4 Fou, adjectif mascu- 
lin, ne se met guère qu'après son substantif, ex- 
cepté dans : un fou rire, 16. Fol, adjectif masculin, 
n'a plus d'emploi que devant son substantif. Mais 
autrefois il s'employait dans toutes les positions. 
Meilleur est l'enfant pauvre et sage que le roi vieux 
ot fol, rase. Juif, 3t, édit. rauoène. ||. La double 
forme vient de l'ancien français : au nominatif {ë 
fols, li fos, li foz [le fou), prononcé li fow, et au 
régime łe fol. 

— SYN. 1° Pov, 1NSENSÉ. Le fou est celui qui a perdu 
la raison ; l'insensé est celui qui n'a pas de sens. 
Aussi peut-on être insensé sans être fou, l'absence 
du sens commun n'étant pas la même chose que la 
perte de la raison, || 4" vou, AtifNË, Fou est l'er- 
pression générale et vulgaire; aliénë d'esprit, et, 
par abréviation, aliéné, est une expression médi- 
calo, 

—HIST. x1* 8. Laissun les fols, as sages nous te- 
nons, Ch. de Rol. xv. Respont Rolanz : jà fereie que 
folz, db. xxxi. [| zu* s, Olivers ait [ouit] celle 
falle raison, Rone. p. $9. Dont parleront et li fol et 
li sage, db, p. 482. Mais fol desir font souvent cuer 
penser En si haut lieu qu'il n'i puet avenir, Couci, 
x. Si me feroit Amours pour fol tenir, dh. xatt. Merci 
clamant do mon fol errement, [je] Ferai la fin de 
mes chansons oir, ib. xx. Conseil lil] aura creû 
moult fol et enfantif, Saz. xxiv. As fous et as fe- 
luns i out plasible lel; Comtredire la deit chascun 
hum qui ad fel, Th. le mart. 63. Fous, fait il, tuz 
dis fustes et estes et serez, Quant vus l'e traite 
de sur le roi venez, ib. 39. De fol et d'ivre se doit 
Y'en bien garder, Hat. d'Alesehans, v, 4070, |] xiu° s. 
Nature vait son pareil convaitant, Tous jors vait fol 
la folie quérant, Bibl. des ch. 4° série, t v, p. 33, 
Et nous fesimes mout que fol et que musart, Berte, 
xyi. Je seroie mout foie de celer ta besoigne, ib. 
cvi. Moult a largece pris et los; Ele a les sages et 
Jes fos Outréement à son bandon, Car ol saroîït fere 
biau don, la Rose, t146. Diex, cum menpgient bonne 
vie! Fox ast qui n'a de tel envie, éb. 1304. Com 
maintes femmes par le mont Qui coraiges remuans 
ont... Tels femmes ont non fans-s'y-fiè fou s'y fiel, 
Bl. et Jeh. 2211. Le commun peuple se prist aux fol- 
les femmes, dont il avint que le roy donna congé à 
tout plein de ses gens, 30txv. 217, Bon jornel fait 
qui de fol se délivre, Prov. du vilain, ms. de St-Germ. . 
f 74, dans Lacoaxe, Foux est qui croit sa fole pense 
[pensée], Rem, 27783, l xiv® #, Celui que Aristote 
appelle fort, l'en dit en françois que il est hardi, et 
de celui qui excede en oser, l'en dit que il est trop 
hardi où foul hardi, ontswx, Erh. 81. Le foui large 
qui a prodigalité, il superhabunde en donner et en 
despendre, ım. dò. 48. Lors s'esforcza le cry moult 
grant : Alons touz d'un assentement Assatllir ce foul 
de Montfort, le Liere de Jean de Bretagne, 1098, So 
aucune fole justice [mauvais jugement] estoit qui 
lessast l'un alter hors de prison et retenist l'autre... 
Ord. des rois de Fr. t.1, p. 494. )|xv* s. Avec les 
folz il faut foller, coquiLLanT, Simple etrusée. Par 
faulte de saige maistre, on assiet le fol à la chaize, 
Perceforest, t. v, f* 16. I convient le fol foloier ; Et 
puis compere il [il paye] sa folie, Quant on le fait 
comme fo loier [lier], etat. nescu. Poésies mss. 
fe 242, dans LACURNE. ||xvi* s. J'ay souvent ouy en 
proverbe vulgaire qu'un fol enseigne bien ung sage, 
Ran. me, 37. Si j'eusse esté si folde rompre ce train... 
MONT. 1, 197. Le fol du duc de Florence, to, 1, 159, 
Si ce n'estoit la contenance d'un fot de parler seul, 
mD. 1,270. La folle despense des deniers communs, 
amvot, Caton, 7. Fol devise, et Dieu depart. De ce 
que fol pense, souvent en demeure. T n'est au monde 
si grand dommage que seigneur À fol courage. T 
n'est pe sage qui n'a peur d'un fol, m. esT. Pre- 
cell. du lang. fr. p. 164. Folz sont sages quand ils 
se taisent, CoTGnAvE, Folde Souloigne [Sologne] 
[celui qui s'abuse à son profit), ounix, Curios. fr. 
À la barbe du fol aprend on à raire [raseri, af: 
Récréations, t. 1, p. 233. Ne joue point au fol : 
dure ce qu'il dict où faict, m. ib. p. 245, Au ris le 
fol est congneu, to. fb. p. 235, Qui de tout est mol, 
de tout est fol [céder sur tout est folie], ıb. ib. p.248, 
Un fol fajet plus de questions qu'un saige ne donna 
de raisons, m. ih, p. 25t. Fol est qui te coupe da 
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san propra Cousteau, LEROUX DE LINCY, Pror. t. 1, 
237, Fol promettant, nuée non pleuvant, 1D. fb. 
fol a fait vœu de ne laisser en paix un fou, tp, 

ib. p. 244. 

— ETYM, Dourguig. fo; prov. fol, folh; ane. cat. 
foll: anc. men. fol; ital. folle; bas-bret. foll ; 
gallois, 3t; latin, follis (dans un terta du 1 
sièele, voy. du Cange : Ille more gallico sanctum 
senem increpitans follem) ; du latin folis, soufflet, 
ballon, le fou étant comparé à un ballon, à une ves- 
sie gonflée. D'ailleurs fol se trouve aussi au sens de 
soufflet : xm* siècle : Li fous à fevre [soufflet de for- 
geron) huit deniers; et li doi foel à fevre, 16 de- 
niers, FAILLIAN, Recueil, p. 16. 

2. FOU (fou), s. m. Pi du jeu d'échecs, dont 
l'une se place à côté du roi et l'autre à côté de la 
reine, et qui peuvent parcourir tout l'échiquier en 
diagonale, c'est-à-dire en conservant toujours leur 
couleur, Le fou blanc, celui qui est sur les cases 


blanches; le fou noir, celui qui est sur les casos | foulqueau 


noires. Le fou du roi, celui qui est placé à côté du 
roi; le fou de la reine, celui qui eat placé à côté de 
la reine. |! Par un jeu de mots sur Le fou extravagant 
et le fou des échecs, Elle [la fortune] avance un cha- 
cun sans raison et sans choix; Les fous sont aux 
échecs les plus proches des rois, ngeoxien, Sat, xiv. 

— TYN. Ance. franç. aufn (an trouve aussi dau- 
phin : xiv’ s. Comment les dauphins doivent traire, 
1, DE vinay, Esches moralisés, P 2); espagn. alfil, 
arfi; portug. alfil; ital. aifido; de l'arabe al, le, 
et fil, éléphant; parce que, dans l'ancien jeu, le 
fon était représenté par un éléphant. On aura dit fil; 
quant au changement de il en ou, voy. FOUGÈRE, 
de filiz. C'est l'opinion de da Cange et de Scheler, 
Mais elle n'est pas sûre, à cause qu'elle ne rend 
pas compte de la disparition de la syllabe al: il est 
possible que le nom du fou de cour ait ét4 donné 
au fou des échecs alors que les noms des pièces 
changèrent, par exemple le roc en la four, 

43. FOU (fou), $. m. Vieux nom du hêtre, 

— HIST. xyi° $. Seignor, se mon conseil creez, En 
buimès le leron [nous le laisserons) pendant À cest 
fou qui est hel et grant, Ren, 7084. 

=- ÉTYM. Bourg. et norm. fau; Berry, fn fou ; 
du lat. fagus, hèi grec, enyôs; allem. À 

FOUACE (fou-a-s'}, s. f. Sorto de pain fait de 
fleur de farine, en forme de galette, cuit sous La 
cendre ordinairement, || Fig. Rendre pain pour 
fouace, se venger d'une légère offense par une plus 
grande. Rendant fèves pour pois et pain blane pour 
fouace, LA FONT. Faéseur. 

— BIST. xiv* s. Panes albos, gallice fouaces nun- 
cupatos, DU CANGE, fouhacea. || xv" s. Le suppliant 
print une pouche, où il avoit sept pains appellez 
louasses, 10. db, || xvi" s. Notez que c'est viande ce- 
leste, manger à desjeuner raisins avec fouaces frai- 
ches, BADEL. 1, 25, 

— ÉTYM. Bourg. foisse, fowaisse; génev. figdce ; 
pror. fogassa, foguassa; espagn. hoyazu; portug. 
fogaça; ital. focaccia; du bas-lat, focacius, cuit au 
foyer, de focus, foyer (voy. Fev). 

+ FOUACIER (fou-a-sié), s. m, Celui qui fait ou 
vend des fouaces. 

FOUAGE (fou-a-j'}, +. m. Redevance féodale exi- 
kée pour chaque feu sur les biens roturiers, 

=— HIST. xiy" s. Car s'il cüssent esté sage, Il fus- 
sent quittes du fouage Dont li rois chascun an les 
plume, vu Canar, foagium, |] xv*s. Pour ce souloit 
il estre apelé fouage, car ceus le paient principale- 
ment qui tenent feu et lien, 1D, ib. 

— ETYM. Prov. fogatge, foguatge: espagn. fogage ; 
du has-latin m, do focus, foyer (voy. FEU). 

FOUAILLE (fu-å-il, U mouillées, et non fou- 
à-ye), s. f. Terme de chasse, Part qu'on fait, aux 
chiens, d'un sanglier, après qu'on l'a pris; c'est ce 
qu'on appelle curée, en parlant du cerf, 

— HIST. xiv* s, Et depuis eust fait Je fouel dudit 
singler, et fait corner et huer, et lessié aller Les 
diz chiens pour venir au foue! pour avoir leurs droiz, 
DU CANGE, foagium, |} xv°4, Et devez savoir que le 
fouail doit-on appeler de sanglier, ainsi que on doit 
appeler curée, de cerf, GASTON DE roix, Miroir de la 
chasse, p. 39, 

— ETYM. Bas-lat. focale, foyer, de focus, foyer 
{voy. Feu), parce que la fincaille ou le fouail se fi~ 
sait sur le feu, 

FOUAILLÉ, ÉE (fouâllé, Uée, R mouillées}, 
part, passé. Ce sont les grimaces d'un singe mé- 
chant qui, fouaillé rtgoureusament, affecte encore de 
Tire, HACHAUMONT, Mem. secrets, t. xxxv, p. 600, 

FOUAILLER (fou-A-li¢, N mouillées, et non fou- 
Eyi, v. a, || 1° Frapper souvent avec le fouet. Ce 
cocher ne fait que fouailler ses chevaux. || 3° Fami- 
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lièrement. Corriger des enfants indociles, Fouailloz- 
moi ce petit drôle. || 8 Terme militaire, Détruire par 
l'artillerie, 

— ÉTYM. Même radical que dans fourt, avec ka 
finale fréquentative atller, comme dans criailler 
(voy. POURT). 

t POUARRE (foua-r'}, s.m. Le méme que foarre. 
L'université avait autrefois ses écoles des deux côtés 
de cette rue ; elle prit le nom de rue du Fouarre 
(vieux mot qui signifiait de la paille}, de la grande 
consommation qu'en faisaient les écoliers ; ils m'é- 
taient assis dans les clames que sar la paille, 
sarnt-ponx, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 427, dans 
POBGENS, 

— ÊTYM, Voy. POANRE. 

+ FOUCADE ({fou-ka-d'}, s. f. Voy. FOUGADE. 

+ FOUCAULT {fou-kô), s. m, Un des noms vul- 
gaires de La petite bécassine, 

— ÊTYM. L'orthographe ne devrait-elle pas être 
P? car ca paraît être un diminutif de foul- 
que, du latin fulica. 

1. FOUDRE (fou-dr'}, s. m. et f. || 4° Sorte de trait 
enflammé qui vient le plus souvent des nuées, que 
l'on croyait venir du ciel, et qu'accompagne une 
violente détonation. Être frappé de la foudre. 
L'éclat de la foudre. La foudre peut brûler des ha- 
bits et les cheveux d'une personne sans lui faire 
aucun mal, RORAULT, Physique, dans mCWELET. 
J'entends gronder la foudre, et sens trembler la 
terre, nac. Iph, v, 4. La vérité qu'ils ont craint de 
voir fait leur supplice……. elle est comme la foudre : 
sans rien détruire au dehors, elle pénètre jusqu'au 
fond des entrailles, réx. Tél. xvin. Sur un autel 
sanglant l'affreux bûcher s'allume ; La foudre dé- 
vorante aussitôt le consume, J. n. nouss. Cantate, 
Cireé. La foudre étincelante éclate dans les nues, 
voir. Menr. 1. C'est la foudre à la main qu'ils [les 
dieux] m'ont donné ma grâce, 1. Sémir, m, +. 
l| Que la foudre m'écrase, sorte d'imprécation par 
laquelle on affirme ou nie. Que la foudre m'écrase 
tout à l'heure, si... MoL. G. Dand. wm, 13. || Fon- 
dre, au propre, est, dans le langage ordionire, 
du féminin, mais le langage éleré et la poësie 
peuvent le faire masculin. Tout chargé de lan- 
tiers, craignez encor le foudre, cox. Cid, 1, 4. 
César à oet aspect comme frappé du foudre... 1D, 
Pomp. m, 4. Le foudre, ce vengeur des querelles 
des cieux... ROTA. Bélis. iv, 8. Anastase mourut 
frappé du foudre, Boss. Mist. 1, 44. Un foudre qu'il 
[Jupiter] n'envoie qu'après en avoir délibéré avec 
quelques dieux, et qui intimide les méchants, pmpra. 
Opin. des ane. phil. (Romains). || On le craint, il 
est craint comme la foudre, se dit d'un homme 
trés-rodouté, |] Comme la foudre, avec la rapidité 
de la foudre, avec une violence, une rapidité irn- 
sistible. S'élancer avec la rapidité de la foudre. Ce 
cheval va comme la foudre, || On dit dans le même 
sens: aussi prompt, aussi rapide que la foudre. 
IL Au masculin, en ce sens, dans la poésie et le 
style élevé, Tu passes comme un foudre en la 
terre flamande, MALH. u, 5. Il (M. le prince] tomba 
comte un foudre au milieu de tous ces quartiers, 
BETZ, 1V, 407. Le bruit court que le roi va tout ré- 
duire en, poudre, Et dans Valencienne est entré 
comme un foudre, Bor. Ép. vi. H 2* Aujourd'hui, 
ensemble des phénomènes que produit l'électricité 
atmosphérique lorsqu'elle se combine par étincelle 
avec oelle de la terre où d'un autre nuage; écou- 
lement subit à travers l'air, sous la forme d'un 
grand sillon lumineux, de l'électricité dont un 
nuage est chargé. || Foudre descendante, celle qui, 
partant du nuage, va frapper la terre. Foudre 
ascendante, celle qui s'élève du sein de la terre. 
|| La foudre est tombée, expression qui a été for- 
mée dans un temps où l'on supposait que la foudre 
frappait toujours da haut en bas, tandis qu'elle agit 
en tout sens, absolument comme l’étincelle élec- 
trique dont elle ne diffère que par sa masse, LEGOA- 
RANT. |} 3° Coup de foudre, atteinte Infligée par la 
foudre. Ce philosophe comme frappé d'un coup de 
foudre, rés. Tél, xvit. || Fig, Événement désastreux 
qui atterre, qui déconcerte, qui cause une peine 
extrème. Ce propos fut à la pauvre Constance Un 
coup de foudre... LA FONT. Court. La nouvelle de la 
maladie do la duchesse de Bourbon vint à Chantilly 
comme un coup de foudre, poss. Louis de Bourbon. 
Quel coup de foudre, à ciol! et quel funeste avis! 
sac. Phéd, iv, 6. Cette séparation fut un coup de 
fowire pour moi, rèn. Tél. 11. || Fig. Condamnation 
infligée par une autorité supérieure. Cest une ex 
trême folle de dire que les commandements de Dieu 
nous sont impossibles... aussi tous ceux qui l'ont 
assuré ont senti justement ce coup de foudre, t085. 
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i" sermon, dim, de la Passion, t.|14" Pierre de 
foudre où carreau, pierre qui passait dans l'opinion 
vulgaire pour être tombée du cie] avec Ja foudre; 
c'est un aérolithe. Et quand il {le lingot d'argent 
doré] est bien net, en le brunit avec une pierre de 
foudre montée au milieu d'un morceau de bois 
Dict. des arts et mét, Tireur d'or, |} 5° Sorio de 
dani enflammé qui, suivant les idées religieuses 
des Grecs et des Latins, était l'arme de Jupiter; 
suivant Virgile, il était formé de trois rayons de 
gréle, trois de pluie, trols de fen ét trois de vent. 
Trois fais le roi des dieux lui lança un triple foudre 
er que de feu, dx i ST-P. PArcadie, u. 
erme de peinture et de sculpture. Représentation 
de la foudre qu'on donne pour ur rer 
et qui consiste en une sorte de grand fuseau, du 
milieu duquel sortent plusieurs dards on zigzag. 
Un aigte tenant un foudre dans ses serres. Un foudre 
ailé. Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule Dont 
arme un bois pourri ce peuple trop crédule, conx, 
Poly. n, 6, Les voleurs te pillent [Jupiter] tous les 
jours impunément…. à Ol; pie, pendant la solen- 
nité des jeux, ils ont coupé l'or de ta chevelure. 
pi faisait beau voir alors Jupiter, avec un foudre 
le quinze pieds à Ia main, qui se laissait tondre par 
des brigands! n'ancaxc. Lucien, Timon. || En ces 
deux sens, foudre est toi masculin. || 6* Terme 
de blason. Meuble de l'écu fait en manière de fais- 
ceau de flammes montantes et descendantes, avec 
que dards en sautoir, || 7- La colère, la vengeance 
ivine, Les prières ferventes apaisent Dieu et Jui font 
tomber la foudre des mains, Diet. de l'Acad, 1 de- 
vrait lancer des foudres pour venger sa gloire, Mass. 
Carème, Comm. indignes. || Au masculin, Quels fou- 
dres lancez-vous quand vous vous irritez, Si même 
vos faveurs ont tant de cruautés? conx. Hor, 1n, +. 
Si Dieu punit l'erreur, Vois quel foudre il prépare 
aux artisans des crimes, vort. Fanat. v, 4. Moitié 
chère ot sacrée, et de qui les vertus Ont arrêté sur 
moi les foudres su: us, mw. Olymp. 1v, 3. |] il se 
dit, en un sens jogue, du courroux des souve- 
rains, Le prince est en colère, la foudre est près de 
tomber. || 8° Poétiquement et au masculin. Catastro- 
phe, destruction. Que le courroux du ciel allumé 
mes vœux Fasse pleuvoir sur elle (Rome) un 
déluge de feux! Puissé-je de mes yeux y voir tom- 
ber ce foudre! conx. Mor, tv, 5, Ah! mon prince, 
ah! madame, il vaut mieux vous résoudre Parun 
heureux baa à dissiper ce foudre, to, Mérach. 1, 
4.111 se dit ausi en cs sens au féminin. Quand 
tout cédait à Louis et que nous crûmes voir re- 
venir le temps des miracles, où les murailles 
tombaient au bruit des trompettes, tous les peu- 
ples jetaient les yeux sur ln reine, et croyaient 
voir partir de son oratoire la foudre qui accablait 
tant de villes, Boss. Mar-Thér. || 9° Au . 
au mase. Les foudres de l'Église, les foudres de 
Rome, les foudres du Vatican, les foudres de l'ex- 
communication, les foudres des censures ecclésias- 
tiques, les sentences d'excommunication, I a é:é 
frappé des foudres de l'Église, PATAN, Plaidoyer 
28, dans RICRELET. Allez vaincre l'Espagne etsongoz 
un grand homme Nedoit point redouter les vains 
Pondres de Rome, vort. Henr, 111. |] 0° Au fém, et au 
mase, Les foudres do l'éloquence, les grands mow- 
vements par lesquels l'orateur confond ses adver- 
saires, [La journée) Où lo prophète Desmarets, 
Armé de cette même foudre Qui mit le Port-royal 
en poudre, Va me percer de mille traits, sorl. Épig. 
vis. |] Un foudre d'éloquence, un grand orateur, un 
orateur qui sui ue son auditoire, || 41* Au masc. et 
au fêm. L'artillerie, les canons, les mines. Ce co 
et sanglant auprès duquel fume encore la fou 
qui l'a frappé, FLEGI. Turenne. Vauban, sur un rem- 
part, un compas à la main, Rit du bruit impuissant 
de cent foudres d'airain, vour. Henr. vi. Protige 
les vaincus, commande à nos vainqueurs, Éteins 
entre leurs mains leurs foudres destructéurs, ID. 
Alz. 1, 4. Avec plus d'art encore et plus de barbarie, 
Dans des antres profonds on a su renfermer Des 
foudres souterrains tout prêts à s'allumer, 10. Henr. 
v1. || Les foudres de la guerre, les canons, l'artille- 
rie. || Au masculin. La guerre, son appareil. I con- 
vient aux rois de choisir des hommes puissants 
pour porter leur foudre dans la conduite de la 
guerre, vLéce, le Tellier, L'air était calme et du 
dieu de la guerre Elle jla paix] étouffait les foudres 
assoupis, mÉnano. Ste Alliance, Puis, quand ce trûne 
celui de Charles X| ose brandir son foudre, De vieux 
Lo l'abattent en trois jours, m. Adieu chansons 
I| Foudre de guerre, foudre de guerre, un con 
quérant, ua grand général, un guerrier qui fait trem- 
bler ses ennemis, un homme vaillant. Là se perdent 
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ces noms de maltres de la terre, D'arbitres de la paix 
de foudres de la guerre, MaN, 1, 3. Un bomme qui 
se ditun grand foudre de guerre, CORN. le Ment. 11, 
s, Je suis donc un foudre de guerre Ÿ LA Fost. Fabl. 
ti, 44, Mais notre marquis, mon Dieu, quel homme! 
nous eroirez-vous une autre fois? quand vous vou- 
lioz tirér des conséquences de toutes ses frayeurs 
enfantines, nous vous disions que ce serait un fou- 
dre de guerre, et c'en est un, et c'est vous qui l'a- 
vez fait, sgv. 648, La fortune à nos yeux Ñt monter 
sur son char Sylla, deux Marius, et Pompée et Cé- 
sar; Elle a précipité ces foudres de la guerre, vott, 
Triumv. 11, 2. || Absolument, Et souffre que je baise 
en ce foudre vivant La goire de l'empire et l'hon- 
neur du Levant, Rora. Bilis, m, 2. Ce foutre 
{Alexandre} était encore enfermé dans la nue, RAC. 
Alex, t, 2, [| 18° Au mascul. Coquille du genre volute. 

— SYN. FOLDRE, TONNERRE. La foudre est le feu 
électrique que lance la décharge. Le tonnerre est le 
bruit qui accompagne cette décharge. On entend 
un coup de tonnerre ;: on est frappé d'un coup de 
foudre. Mais par extension, tonnerre peut se prendre 
pour foudre : le tonnerre est tombé sur la maison. 

— HIST. x s, Chéent i fuldres et menut et soi- 
vent, Ch, de Rol. cix. ]jxu* s. Ses darz ad trait, @ 
départi ad Les bons des mals; fuildre mustrad, Rois, 
p- 207. || xni" $. Descendi uns orages de devers Oci- 
dent, En l'ost aus Sarasins cheï hidousement; Moult 
en fürent li nos {les nôtres) en grant ofréement, Et Li 
Sarrasin plus où li fodres descent, Ch. d'Ant. vin, 
b51. |Le feu grégeois) faisoit tel bruit qu'il sembloit 
que ce fust fouldre qui cheust du ciel, ixv. p. 39, 
dans nu canet, || xv” s, Si je n'eusse esté si hastit De 
mettre le feu en la pouldre, J'eusse destruit et mis 
en foudre Tant quanque avoit de damoiselles, Vik- 
10%, Arch. de Bagnolet. || xvi 8. 1 tounoit, il eschiè- 
roit en harenguant, et il portoit sur sè langue une 
fouldre terrible, amvot, Péric. 13, Ptolomeus, ce- 
luy qui fut surnommé la foudre, 10. Pyrrh, 49. Nous 
le vismes dedans pos fauxhourgs, aveo son armée, 
comine un fowilre de guerre, qui devança nos pen- 
sées et les vosires, Saf. Nén. p. t51, Le soul homme 
ne meurt point s'il ne tombe sur la purtie frappée 
du foudre, ou s'il n'est tourné par force du costé 
d'où la foudre vient, Pang, 1x, Préf. Le tonnerre 
ordinairement n'a qu'un coup, qu'une foudre et ne 
frappe qu'an homme à la fois, 19. db, [ls] guerpi- 
tout le fort, fuyans comme fouldre, Hist. du cher. 
Bayard, p. 120, dans LACUNNE. 

— ETYM. Provené, foldre, folzer ; ital, fétgore: du 
lat. fulgur, la foudre, du måme radical que fulgere, 
briller, grec +hévu, sanser. baraj, briller, brûur, 

2. FOUDRE (four), s. m, Grand tonneau conte- 
nant plusieurs muids de liquide, Un foudre de vin. 

— ÉTYM, Allem, Fuder, tonneau. 

FOUDROIEMENT ({fou-<lroi-mun), $. m. Action 
de foudroyer, Le foudroiement des géants. 

— HIST, xvi 8. Foudroyement, outan, Dict, 

— ÉTYM, Foudroyer. 

FOUDROYANT, ANTE (fou-fro-ian, ian-t'; d'au- 
tres disent fou-droi-ian, ian-1'}, adj, || 4° Qui fous 
deu, Minerve : Qu'y a-t-il? dis-le hardiment, il n'y 
a ici que tes amis.—Ah! mon foudroyant tonnerre, 
vain épouvantail de chènevière, n'anLaxc, Lucien, 
Jupiter le tragique, Dans ces antres fameux où Vul- 
cain nuit et jour Forge de Jupiter les foudroyantes 
armes, 3, B. BOUSS, les Forges de Lemnos. || 2° Fig 
Qui frappe avec la rapidité de lu foudre. Epés fou- 
droyante. || Apoplexié foudroyante, apoplexie qui 
cause une prompte mort. || 3° Qui exprime une vive 
indignabon, une terrible colère. I lui écrivit une 
lettre foudroyante. Ces foudrayants regards, ces ac- 
cablants reproches, TH. CObN. Ariane, iY, 8, || 4° ON 
terrifie, qui interdit et confond, Nouvelle fou- 
drogante. 11 lui fit une réponse foudroyante, Devant 
cet art foudroyant l'abbé Raynal s'est mis À cou- 
vert et hors de France, D'ALENB, Let, au roi de 
Prusse, 3 mars 4782, || 8° S. f. Foudroyante, espèce 
de fusée, 

— MIST. XVI* s. Après avoir encores essaié quel- 
ques navires foudrojans, que ceux du port laïsserent 
Passer, enfin lo 24° da juillet ils entrerent en un 
waus. Mist. m, 482, 

FOUDROYE, ÉE (ou-droié, ién; d'autres di- 
sont fou-droi-ié, iée), part. passé. Frappé de la fou- 
dre. Le clocher fowlroyë durant l'orage. |} Par 
extension , frappé par l'artillerie, Beænçon fume 
encor sur sòn TOC foudroyé, noit. Art p. iw, Les 
Russes n'eurent pas le tomps de se reconnaitre au 
milien de ce nuage de neige qui leur donnait au 
visage, foudroyus par les e&nons qu'ils ne voyaient 
pus, et nimaginant point quel petit nombre ils 
avaient à combattre, voir. Hist. Russ. t, 48, || Fig. 
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Déteuit comme par la foudre. Après avoir vu mon 
fils assassiné, Mes plaisirs foudroyés, mon espoir 
ruiné, Con. Mius. com. v, 8. || Fig. Frappé par des 
sentences, par des reproches, Uno usum afreuse 
sans cesse foudroyée et toujours renaissante, MON- 
teso. Esp. xxn, #4. 

FOUDROYER (fou-dro-ié; d'autres disent fou- 
droi-ié}, je foudroyais, nous foudroyions, vous fou- 
droyiez; que je fowiroie , qus nous foudrogions,- 
que vous foudroyiez; pour le reste, l'y se change 
en à devant l'e muet), v. a. |} 4° Frapper de la 
foudre. Apròs que, dans l'ardeur d'une juste ven- 
goance, Son bras [de Jupiter] eut des Titans fou- 
droyè l'insolence, saéseur, Pharsale, 1. M [Or- 
phée] fut foudroyé par Jupiter, comme la plupart 
des héros des temps fabuleux, maer. Opin. des 
ane. phil. (Grecs). Quant à Jupin, je viens d'ap- 
prendre Qu'il a foudroyé deux pigeons, HÉRANG. 
Bluets, || Que le cel me foudroie, sôrte d'affirmation, 
de serment dans le style élevé. Je vousaime, Émilie, 
et le ciel me foudroie Si celle passion ne fait toute 
ma joie, conx. Cinna, ii, 4. Mais que plutôt le ciel 
à tes yeux me foudroie Qu'à des pensers si bas je 
puisse consentir, 10, Poly, 11, d. |} 2° Battre, ren- 
verser à coups dé canon. Foudroyer une ville, un 
bastion. {| Frapper avec une armo à fou quelconque. 
Au boed de quelque hois sur un arbre je grimpe, Et, 
nouveau Jupiter, du haut de cet olympe, Je fou- 
droie à diserètion Un lapin qui n'y prer guère, 
LA FONT. Fabl, x, 46, Inutilement on les foudroyait 
du haut du parapet, sans qu'ils pussent se défon- 
dre, RAYNAL, Hist. phil. xvi, 26.18% Frapper, reu- 
verser comune avec la foudre. Quand mon bras de 
Mian fowmlroyait les murailles, conx, Perthar. 1, 4, 
Du creux de leur tombeau sortira cette voix qui 
foudross toutes les grandeurs : vous dtes devenu 
semblable à nous, Boss, Duch. d'Or. On sait que 
Louis foudroie les villes plutôt qu'il ne les assiôge, 
et tout est ouvert à sa puissance, 10, Mar.-Thér, 
D'une main il foudroyait les Amaléciles, FLÉCI. 
Tur, Bruxelle attend ke coup qui la doit foudroyer, 
boti. Lutir. iv. C'est lui [Nardochée) qui, devaut 
moi refusant de , Les {les Juifs] a livrés au 
bras qui les va foudroyer, mac. Esih, u, 4. Mahomet 
vous protège; èt son jusié courroux, Prèt à tout 
foudroyer, peut s'arrèter par vous, VOLT. Fanat. 1v, 
6. j| é Fig. Interdire, ċonner comme avec la fous 
dro. Ah! sire, répondit Mme de Maintenon, elle se- 
mit foudroyée d'un seul de vos regards, GENLIS, 
Mme de Maintenon, 4 i, p. 217, dans roucuns. 
15° Terrasser, confondre. C'est Tanathème dont il 
fut foudroyé, Patru, Plaidoyer #, dans RICHELET, 
La Rappinière fut foudroyé de ce discours, à quoi 
il ne s'attendait scann. Rom. com. u, #6, C'était 
là que Dieu l'attendait pour foudroyer son orgueil, 
Boss, Hist,n, 4, || Combattre avec véhémence, frappes 
de réprobation. C'est Ià [dans ses Essais] qu'il 
[Montaigne] foudroie l'impisté horrible de ceux qui 
osent dire que Dieu n'est point, vas. Entrer 
avec Saci. L'Église ne foudroie pas toujours les er- 
reurs naisantes, boss. Variat. 46, I y à mille 
choses que le prédicateur foudroie tous les jours en 
chaire, mass, Mystères, Visit, Je pouvais suivre 
mon ancienne maxime, d'honorer l'auteur titulaire 
et de foudroyer l'ouvrage, 3. 3. Rouss. Conf, xit. 
16° F. n. Se dit de la foudre qui éclate. Ò toi {Ju- 
piter) qui grèles, qui tonnes et qui foudroies sur les 
inpies, D'autaNs, Lucin, Timon. || Absolument Tu 
jettes leur orgueil et leur nom [des méchants] dans 
la poudre, Et ton doigt les éteint comme il éteint 
la foudre Quand elle à foudroyé, LamanT. Harm, 1V, 
i2. |] Fig. Eciater on repenches. D'abond de part et 
d'autre on vous attend sans bruit; Un jour se passe, 
deux, irois, quatre, cing, sit, huit; Enfin, n'esné- 
rant plus, on éclate, on foudroie, CORN. Suite du 
Hent. 1,1, || Fig. Avoir l'éclat et la force do la fou- 
dre, en parlant d'un orateur, d'un poète, C'est le 
foudre qui a tiré le monde da sa léthargie: ce n'é- 
tait pas Luther qui parlait, c'était Dieu qui foudroyait 
par sa bouche [discours des prreranc . BOSS. 
Far. 1, § 0. Au milieu de lour plus grande vidlence 
[Pindare et Sophocle) ,durant qu'ils tonnent et qu'ils 
loudroient, pour ainsi dire, souyent leur ardeur 
vient mal à propos à s'éteindre, et ils tombent 
malheureusement, pois, Longin, Sublime, xxvii. 
i] 7 Terme de métier, On dit que la cuve faudroie 
larsque la violence des matières mises en rmen= 
tation cau-e des accitents, comme dans la prépara- 
ton de l'indigo. 

— MIST. su 8. La splendue de la tue fuibtrante 
hansle, Liber psalm. p. 240. || xin s. Foudroie es- 
clarcisement fcoruscationeml, et les departiras: 
duel hes tes sijetes, ef si Les troldéras, Psantier, 
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P 173, Li diax cuideroient, espoir, Qué j'assaitesse 
paradis, Cum firent les grans jadis : S'en pourroie 
estre foldriez, fa Rose, 1449... Qui se vint guer- 
toier Mes anemis et fouldroier, Pour leur tres grant 
orgueil abalre, 1. ne sevsa, Tr. 779. || xv* s. Et en 
cheminant et allant, ils {les serfs révoltés) abattoient 
et foudrovoient, ainsi que une tempeste, maisons de 
avocats et de procureurs de la cour du roi et de 
l'archevesque, Fnoiss. 1, t, 408, Tempest du ciel, 
toute male aventure Descende là, tant que tout se 
foudroie, EOST. DESCH. mas. Ê 205, dans LA- 
conne. || xv1* s. Dieu nous tient Ià enserrez, comme 
s'il devait foudroyer sur nos testes, CALV. Instit. 416. 
La dixséptiesme jour, après avoir foudroié deux 
heures, pendant que les armées se meltment en 
bataille, tout donne À l'assaut d'un temps, D'ADB. 
Hist. n, 203, Iz marcherent droit à luy d'une grande 
fureur, comme si d'arrivée ilz eussent deu fowlroyer 
tout, amor, Warceil. 7. 

— ÊTYM, Foudre i. 

t FOUDROYEUR (fou-dro-ieur), s. m. Orlui qui 
foudroie. 

— HiST. xvi° s. Beaux youx foudroyeurs qui dar- 
dent Mille vifs esclains qui m'ardent, 6. bunanb, 
à la suite de RONNEFONS, p. 93, dans LACURNE. 

— ETYM, Foudroyer. 

FOUÉE (fou-ée), s. f. || 1° Chasse aux petits oi- 
seaux qui se fait à la nuit à la clarté du feu le long 
ilos baies, || P Feu qu'on allume dans un four pour 
le chauffer. || 8° Fagot. Pour le fagot ou fouge [prisa 
dans les forts], vingt sols [d'amende], Ordonn. des 
eaux el foris, ttre Ixxi, à, 

— HIST, xives, Deux bastons de courte fouée [fa- 
got}, ainsi comme sercient deux bastons de costerés 
{cotlerois), pO CANGE, foagium. || xvi" s. Icelluy 
prendeur aura € an pour sa fouée {provision 
de bois à brûler] ung journal de bos, prins au bos 
des fossez, 1D. 1b, 

— ETYM. Bas-lal. focute, ce qui tient au foyer, 
de focus, lover (voy. rev}, En Normandie, une 
bonne fouée, une bonne flambée, 

4. FOUET (fouè, comme on le voit par ces vèrs : 
Un laquais mangquo-t-il à rendre un verro net, Con- 
damnerle à l'amende, et, sl le case, au fouet, | 
sac. Plaid, 11,13; quelques-uns prononcent fois! 
mais cette prononciation est mauvaise et doit être évi- 
tée, d'autant plus qu'elle confond fouet avec fai; 
le t ne se lie pas dans le parler ordinaire ; au, 
pluriel, l's se lie : les fouè-z ensanglantés; fouets 
rime avec traits, succès, paix, ete.),s. m. || i” Longue 
cordelette de cuir ou de chanvre fixée au bout d'un 
manche, dont on se sert pour conduire et exciter des 
chevaux. Le fouet d'un postillon. Allonger un coup de 
fouet, Faire claquer son fouet, Les Soythes, faisant ré- 
foxion que c'était faire trop d'honneur à leurs escla- 
ves que de les traiter comme des soldats [se battre 
contre eux], marchèrent contre oux be fouet à la main 
par les faire ressouvenir de leur condition, RoLLIN, 

ist. ane. OEuv. t. u, p. 75, dans POUGENS, || Fig. 
Faire claquer son fouet, exagéror son importance, 
Et je faisais claquer mon fouet tout comme un autre, 
nac. Plaid. 1, 4. || Fig. et familièrement, Donner un 
ap de fouet, menacer, presser, sbiger quelqu'un 
de faire promptement ce qu'on exige de lui. || Coup 
de fouet, impulsion, excitation, Cette afaire ne 
marche pas ; elie a besoin d'un coup de fouet. |] Le 
coup de fouet, ce qui fait valoir une chose. Lisez, 
ce n'est pus mal, le coup de fouet s'y trouve, || Coup 
de fouet, insulte, I [le cardinal de Bouillon] ve- 
nait d'éprouver un coup de fouet plus personnel, 
mais qui lui fut peut-être moins sensible, #1-sim. 
74, 3. || Terme de pathologie et de vétérinaire. 
Coup de fouet, voy. coce n° 1, || 4° Instrument 
de supplice autrefois usité. Les fouets grossis de 
næwls et tout hérissés de pointes, dont leurs bras 
sont armés, BoUBDaL. Ezhort. sur la flag. de J.-C. 
t u, p. 90, La loi veut qu'expirant par degré Vous 
tombiez sows les fouets sanglant et déchiré, LE- 
couvé, Epich. et Néron, v, b. || 3° Fouet d'armes, 
arme offensive usitéo dans le moyen àge. || é" Coups 
de verge dont on châtie les enfants. Ou je vais lui 
donner le fouet tout devant vous, mot. Mélie. m, 
4. i faut premièrement que vous ayez le fonet 
pour avoir menti, 19. Mal, im. i; 44. || Châtiment 
usilé autrefois dans les colléges de l'université, H 
retourna en classe, on lui donna le fouet quelque- 
fois, et il men fut pas plus savant, VOL, Dict. 
phil. Ignace dé Loyola. || Fig. Ou il vous prend 
Macrobe et lui donne le fouet, nécxien, Sat, x. 
|| 5* Coups de verge dont la justice faisait châtier en 
France et fait encore châlier en certains pays quel- « 
ques délinquants ou criminels. I n'y avait pas s#ule- 
ment assez d'indices pour faire donner le fouet à un 
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crochoteur, metz, nt, 49. |} il a eu le fouet sous ba ciis- 
tode, se disait d'un criminel à qui la justice avait 
fait donner le fouet dans la prison. || Fig. Donner Le 
[mot sous la custode, réprimander en secret. |] Fig. 
J) s dit de toute punition morale infligée à un vice, 
à un travers. Le fouet de la satire. Lo fouet du ridi- 
cule, || 6" Lanière de cuir qui, attachée au bout d'un 
manche, sert à frapper un sabot, ce qui le fnit tour- 
ner. || 7° Ficelle tordue très-serré ot par là mème 
très-solide, que los cochers et les charretiers mettent 
d'ordinaire au bout de leur fouet. Cela est fort 
comme du fouet. j| Nom de ficelles employées dans 
la reliure (roy. rourrres, n° #). || Terme de marine. 
Bout de cordage qu'on détord pour le tresser, Fouet 
de mât, mâture haute etgrèle, || 8" Le fouet de l'aile, 
le bout de l'aile des oiscaux. Le fouet de l'aile est 
d'un bleu foncé et rembruni dans le måle, et d'un 
brun verdätre dans la femelle, Bury. Qis. t. vii, 

, 422, dans roucexs. || Chez certains mammi- 

res, les poils longs ou en touffe qui garnissont 
le bout de la queue.Le fouet de la queue est d'un 
poil brun approchant du noir, purr. Hermine. 
119" Coulant qui sort du collet de certaines plantes, 
et qui sert à les multiplier. || Fouet de Neptune, nom 
donné les marins à plusieurs espèces de fucus 
et de luminaires. || 10° Terme d'artillerie, Tir de plein 
fouet, tir horizontal. || Proverbe. La corde et le fouet 
en sont dehors, c'est-à-lire cela ne mérite ni la corde 
ni le fouet ; on le dit pour excuser une faute légère. 

— MIST. xiv* s. Un fouet d'yvoire, à trois pom- 
meaux d'or, esmaillés des armes de la royna Jeanne 
de Bourbon, à quatre chaiennes d'or, DE LADONDE, 
Émauxr, p. 32., ||xv* s. Pour six grans fouez de 
morís de f, garnia de grosses sonnettes, delivrés 
aux variès et gens de la chambre d'icelle dame [la 
royne] pour chasser les chiens, 1. i. Une espés d'ar- 
mes, garnie de fouet blanc, et au pommeau a une 
Nostre Dame d'un costé et ung souleil do l'autre 
nommée l'espée de victoire, 10, ib, p. 482. Ft, qui pis 
est, lui ont tiré les membres, lié et serré à force le 
front de cordes de fouet noućes, Ordonn. tI oct, 1485, 
il xvı* s. Crassus lui fait donner le fouet, MONT. 1, 
80, La peine du fouet infame, LoYseL, 835. L'artille- 
rie que nous avons speciflée avoit le fouel pendu au 
collier pour aller trouver le duc de Nevers... p'aus. 
Häst. 11, 458. Lorsque tel excès se fait [rupture du 
tendon d'Achille|,-on oit un bruit en ceste partie, 
comme d'un coup de fouet, Paré, vin, 37. 

— TYN. Bourguign. foi; Hainaut, foust, faisoeau 
de branches; milansis, foett; catal. fuel, fouet. 
Huet l'a úré de fou (voy. Fou 3), hêtre, comme 
quai dirait petite branche de hétre, et Diez l'approuve. 
Pourtant ilest probable que c'est je masculin de 
foue qui signife aussi faisceau de branches et fa- 
got (voy. Fouéx), Cette étymologie trouve un ap- 
prai dans fouet 3. 

+2. FOUET (fouë}, s. m, Ouvrier verrier qui ar- 
range les objets dans lès fourneaux. 

— ÈTyM. Mottiré, comme fouée, du lat, focus, foyer, 

+ FOUETTABLE (iouè-ta-bl}, adj, Qui mérite 
d'ètre fouetté. 

— HIST. xyi" $. Fouettable, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Fouetier, 

+ FOUETTADE {fouë-ta-d'}, s. f. Volée de coups 
de fouet. 

= HIST. XVI 5. Fouétlade, COTGRAVE. 

— ÊTYN, Fowetter, 

+ POUETTAGE {fouë-ta-j"},s. m. Terme de vétési- 
naire. Procédé de castration au moyen d'une cor- 
delette ou fouet noué autour des bourses au-dessus 
des testicules. 

— ÉTYM. Fouetter, 

FOUETTÉ, RE (foué-16, tée), part. passé de fouet- 
ter. || 1° Qui a reçu des coups de fouet. Les chevaux 
fouéttés par la cocher, Considérez ce grand homme 
(saint Paul] fouert à Philippes par la main du bour- 
reau, pouc y avoir prêché Jésus-Christ, poss. Panég. 
saint Paul, 2,14° Qui reçoit des coups comparés 
à ceux d'un fouot, La mer fouettée par Les vents. 
Crème foucttée, || Fig. Crème fouettée, ouvrage bril- 
lant, mais peu solide. |} On dit dans le mème sens : 
Ce n'est que crème fouettée, quo de la crème fouet- 
tée. || Ce pays, ce canton a été fouetté du mauvais 
vent, le vent ja gàté les fruits, |] 3° En parlant des 
fleurs et des fruits, tacheté de petites raivs. Pêche 
fouettée, La raquette chargée de fleurs jaunes fouet- 
tées de rouge, BERN. DR ST-PIRRRR, Paul et Virg. 

+ FOUETTE-CUL (fouè-te-ku}, s. m. Celui qui 
donnait le fouet dans les colléges. || Aw plur. Des 
fouetta-culs, 

— HIST. xvi" $. Grossier foite-cul de grammaire 
latine, pes acconns, Bigarr. p. 436, dans LACURNE, 

— ÈTYM. Foueiter, et cul. 
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+ FOUETTEMENT (fouù-te-man), s. m. Acton de 
fouetter. || Se dit aussi de la pluie, de la neige, ete. 
qui fuuette. Le foucttemont de la pluie conire les 
vitres. 

— HIST. xvi* s. [En carême) cafards ators sortent 
en place, cagots tiennent leurs grands jours, forces 
sessions, stations, perdonnances, syntereses, COn- 
fessions, fouettemens, anathematizations, RAB. t. Y, 
p- 140, dans LACURNE. 

— ETYM, Fourtter. 

$ FOUETTE-MERLE (fouè-temèr-l'), s, m, Voy. 
FOURTTEUX. 

t FOUETTE-QUEUE (fouè-te-keuv), s. m, Genre 
de reptiles suriens, || Au plur, Des fouettequenes. 

FOUETTER (fouë-18; quelques-uns disent foi-té; 
mais cotto prononciation n'est pas bonne), V. a. 
U1* Frapper du fouet. Fouetier les chevaux, les 
chiens. Fouetter un sabot. |} Et puis fouette cocher ! 
se dit, en plaisantant, pour exprimer le départ ra- 
pide d'une voiture. Nous montèmes en voiture, et 
puis fouette cocher! || Fig. 1 se dit pour signifier 
qu'on se lance dans quelque entreprise. Fouelte, 00- 
cher! dit la sagesse, Et me voilà sur le chemin, pé- 
RANG. Adieux à des amis. || 3* Donner le fouet soit 
avec un fouet, soit avec des venges, On fouettait au- 
trefois certains condamnés. Tu n'étais pas plus em- 
porté quand tu faisais fouetter la mer; en vérité, tu 
méritais bien d'être fouetté toi-même pour cette cx- 
travagance, pex. Dial. des morte ane. Xercès, Léoni- 
das. La patience et la fermeté des jeunes Lacédémo- 
niens éclataient surtout dans une fête qu'on célébrait 
en l'honneur de Diane surnommée Orthia, où les en- 
fants, sous les yeux de leurs parents, et en présence 
de toute La ville, se laissaient fouetter jusqu'au sang 
sur l'autel de cette inhumaine déesse, ROLLIN, Mist. 
ane, Eur. t. u, p. 536, dans POUGEXS. Vous seriez 
cause quon me fouetterait jusqu'au sing, DESTOU- 
cnrs, Fausse Agh. 11, 4. Je regarde le désaveu fait 
par celte malheureuse, avantd'être fouettée et mar- 
quée, comme une espèce de testament de mort, 
VOLT, Le. Marin, 27 mars 4773. |! Familièrement. 
N n'y a pas là de quoi fouetter un chat, un page, 
c'est une bagatelle, une faute légère. JL n'y avait 
pee de quoi fouetter un page, VOLT, 

.d la duch. d'Enville, 26 nov. 1774, Raton n'a 
rien à craindre pour ses pattes, et il n'y apas de 
quoi fouetter un cbat dans la petite espiéglerie qu'il 
vient de faire, W'arenu. Lett. d Voltaire, 4 fev. 4773, 
I| Fig. Avoir bien d'autres chiens à fouetter, avoir 
bien d'autres affaires en tète. || Fig. Donner des ver- 
ges pour se faire funetter, pour se fouetter, fournir 
des armes contre soi-même, |} 3° Fig. Frapper par la 
salire. Je veux, de vos pareils ennemi sins retour, 
Fouetter d'un vers sanglant ces grands hommes d'un 
jour, Gus. Apolog.||4* Fouetter des œufs, de la 
crème, les battre avec des verges pour les faire 
mousser. || Fig. Fouetter le sang, exciter limpa- 
tence, l'irritation. Pour tirer parti des gons de ce 
caractère, il ne faut qu'un peu leur fouetter le sang; 
c'est ce que les femmes entendent si bien, Beau- 
marcii, Mar. de Fig. n, 2. || Fouetter la sang, se dit 
aussi pour faire circuler le sang. Faites une bonne 
promenade, cela fouette le sang. 16° Frapper, cin- 
glor à ln manière d'un fouet, Les hirondelles, ra- 
sant l'eau, la fouettaient de brurs ailes. La pluie me 
fouette le visage. Quand mes cheveux fouetaient mon 
front, que les torrents. LAMART, Joc. 11, 67. || @* Lan- 
cor comme avee un fouet, La tourmente Jeur fouette 
au visage Ja neige du ciel et celle qu'elle enlève à la 
terre; elle semble vouloir avec acharnement s'oppo- 
ser à leur marche, skovan, Bast. de Nap. ix, 14, |] Ter- 
me de marine. Les voiles fouettont les mâts, lors- 
que, le vent ne les tenant pas assez tendues, elles 
frappent avec violence contre les måts par l'effet du 
roulis et du tangage. || Terme de guerre, Se dit du 
canon qui bat sans obstacle un endroit. La hauteur 
des bords du Rhin, trèssupérieure à l'autre côté, 
aurait donné aux batteries des ennemis Ja facilité de 
rompre le pont, sous l'armée à demi ; de 
fouetter l'autre rivage, et d'y démonter les batteries 
que nous y aurions faites, sT-s14. 29, 80. || Il s'em- 
ploie neutralement. La pluie fouettait contre la fe- 
nêtre. Il acheva de se désespérer, Lorsque la neige, 
en lui donnant aux jours, Vint à flocons, et le vent 
qui fowettait, La PONT. Orais, || Se dit du canon. Le 
canon fouettait sur tout le penchant du coteau. 
|| 7° Fouetter les l'une des opérations de 
l'art de tirer la soie. || 8* Terme de relieur. Serrer 
le volume, couvert avec des ficelles appelées fouet, 
entre deux ais, afin de bien marquer les nerfs 
N 8° Terme de vétérinaire. Lier fortement le sero- 
tmm au-dessus des testicules pour rendre l'animal 
incapable de reproduction. || 10° Terme de marine. 
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Tourner un fouet-sur un cordsge tendu do manièro 
à l'empêcher de mollir. || i4* Fig. et familièrement, 
Fouelter un verre de vin, l'avaler d'un trait. |} 18 Se 
fouetter, v. réfl. Se donner à soi-même des coups 
de fouet. Le premier fou qui se foueta publique- 
ment pour apaiser les dieux, ne futil pas l'origine 
des prêtres de la déesse de Syrie, qui se fouettaient 
en son honneur? voir. Diet. phil. Anstérités, |] Se 
donner réciproquement des coups de fouet. 

— HIST. xvi s. Sage et divin refrain qui fouette 
la plus commune erreur des hommes, MONT. 1v, 46. 
Il n'est pas fouetté qui veut ; eur qui peut payer en 
argent, pe paie en son corps, LOYSEL, #30, Fouet- 
ter en chien enfermé |fouotter cruellement), ves 
acconns, Eser. dijonn. p. 36, dans Lactsse, Ainsi, 
mon ami, fouette moi ce voirre [avale ce verre de 
vin], nas. Garg. 1, 6, 

— ETYM. Fonet 4. 

FOUETTEUR, EUSB (fouè-ieur, teû-a'; et non 
foi-teur, 1eù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui 
fouette. i] Adj. Le frère fouetteur eslui qui, dans les 
anciens collèges coclésiastiques, donnait Le fouet 
aux écoliers. 

— ÉTYM. Fouetter. 

+ FOUETTEUX (fouè-teü), s. m. Un des noms 
vulgaires de l'émerillon (faucon esalon), dit aussi 
fouelte-merle {au plur. des fouette-merles), ainsi 
dit pareo qu'il fourtée, poursuit les merles. 

— ÉTYM. Fouetter. 

+ FOUGADE (fou-ga-d'}, s. f. {| 4° Ancien sypo- 
nymo, aujourd'hui inusité, de fougasse, || 2 Terme 
populaire. Mouvement impétueux et désordonné. 11 
trasaille par fougades. || On dit aussi foucade. 

-= HIST, xvi" s. Le pere avoit dressé une fouearle, 
de laquelle pensant empoigner son fils, il y fit sauter 
trente-six des siens, waun. Mist, 1, 232. Fougade, 
coup de téte, corGhave. Quand le grand Thimotée, 
de ss main fusillarde, Pinçottoit un assaut sur sa 
harpe nazarde, Il mettoit en foucude Alexandre le 
Grand, AuyrLAY, Zoanthropie tragi-com, p. 20, dans 
FOUGENS. 

— ETYM. Fougade a signifié une mine, et, par 
une métaphore aisée à saisir, un coup de tête; c'est 
par le radical le même mot que fowgasse, 

FOUGASSE (fou-ga-s'}, s. f. || 1* Terme de guerre. 
Espèce de mine qui n'est qu'un petit fourneau en 
forme de puits, large do deux À trois mètres, et 
profond de trois à quatre, qu'on charge de barils de 
poudre ou de sacs à poudre, et qu'on fait jouer par 
je moyen d'une saucisse. || # Fig. Coup de tête, 
incartade, L'abbé de Maulevrier était un bomme 
pétulant et dangereux, qui ne panlonnait point et 
capable de toute espèce de fougasso, 81-51. 284, 64. 

— ÉTYM. Ces mots fougasse, fougade, foucade, 
tiennent au latin four, foyer, feu. La liaison de 
forme est fournie par fougon (voy. ce mot). à 

+ FOUGE [fou-j'), s. f- Terme de vénerie. Ce que 
le sanglier lève pour sa nourriture en fouillant dans 
La terre avec son boutoir. 

— ÉTIM, Voy. FOUGER. 

FOUGER (fou-jé. Leg prend une e devant & et o : 
Le sanglier fougeait), ©, #. Terme de chasse, Creuser 
et fouiller le sol avec le boutoir, se dit du sanglier 
et du pore. 

— MIST, xvi” s, Si pourceaux sont trouvez fou- 
geans en estangs vuydes, et sont prins à bandon... 
Coust, génér. t. 3, p. 848. 

— ETYM. Lat. fodicare, fouiller, dérivé de fodere, 
fouir. 

+ FOUGERAIE {fou-jè-rè), #, f. Lieu planté de 
fougères, 

— MIST. xvi’ s. Fougeraya, COTONAVE. 

FOUGÈRE (fou-jè-r), $.f. |} 4° Famille de plantes 
qui croit dans les bois et dans les landes. Danser 
sur la fougère, En coupant de biais la Uge de la 
fougère (pteris aguilina}, on y distingue la figure 
d'une double aigle, telle qu'elle est dans les armes 
de l'empire d'Allemagne. || Fougère commune, fou- 
gòre ordinaire, ou simplement fougère, la préride 
aquiline, la plus répandue en Europe de toutes 
les de la famille des fougères, || Fougère 
mâle, fougère femelle, deux espèces mises par 
Linné au genre polypode; aujourd'hui elles appar- 
tiennent à des genres nouveaux, Polystichum filis 
mas, Athyrium filiz fœmina, DC. || Huile de fou- 
gère, nom impropre donné à une matière grasso 
fournie par le rhizome et les bourgeons de La fou- 
gère, || 4° Poétiquement. Verre à boire, ainsi dit parce 
que, avant qu'on eût, pour la fabrication du verre, 
reconnu la supériorité de la soude, on y employait 
la extraite des cendres de la fougère ou de 
tout autre végétal. On sent la vapeur légère Déjà 
de maint vin nouveau, Qui, tout sortant du ber- 
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ceau, Petille dans la fougère Et menace le cerveau, 
cuar. au due de Nevers. || Boileau ne s'est pas 
rendu compte du sens propre en disant : tenir un 
verre de vin qui rit dans la fougère , puisqu'en cet 
emploi fougère est synonyme de verre à boire, et 
que, si terre de vin est > verrée, tenir va mal: 
Elle voit le barbier qui d'une main légère Tient un 
verre de vin qui rit dans la fougère, Lusr, 1. 

— HIST. xm“ s. Ne voit l'en comment de fogiere 
Font cil [les alchimistes) et cendre et voirre nestro, 
la Rose, 16208, || xy" s. N'y estoient trouvez que 
beault verres et esguieres de verre et feugiere, 3. 
ne trove, Chron. 1478, Ung homme povre et mi- 
serable.... N'a vaillant que ung lict, une table, Ung 
banc, ung pot, une saliere, Cinq ou six voirres de 
feuchiere, Une marmite à cuire poys, COQUELLANT, 
Droits nouveaux. || xvı* s. Faire du pain de glands, 
racine de feugere et dent de chien, pang, xxv, 4. 
Fougere vient en terre sablonneuse, toutesfois hu- 
mide; il y a masle et femele, 0, bR SERNES, 643, 

— ETOL Wall. féchire, fécht; namur. féchére ; 
Hainaut, fletière; champ. feuchière; du lat, filiz, 
fougère, développé à l'aide d'un suffixe en une 
forme non latine, filicaria. I semble que filis peut 
se rattacher à filum, fil, et a rapport à la nature fi- 
breuse de ces plantes. 

t FOUGEROLE (fouje-ru-l'}, s. f. Petite fougère. 

— TYN. Diminutif de fowgère. 

FOUGON (fou-gon}, s. m. Terme de la marine de 
la Méditerranée, Le foyer ou la cuisine du vaisseau. 

— HIST. xvi* s. Vint au fougon, et là prist un 
tison de feu, et descend on bas de Ja chambre de la 
munition, et mit le feu dans les poudres, si bien 
qu'en se perdant il perdit et la galere et toul ce qui 
estoit dedans, maaNTr. Cap. fr. t. 11, p. 389, dans 
LACUNNE. 

— ÊT. Prov: fougon; espagn. fi 3 ital. focone ; 
bastat, foco, foconis ; du lat. focus, foyer (voy. PEU}. 

4. FOUGUE (fou-gh"),s. f. {| 4* Mouvement impé- 
tueux, violent, ordinairement avec emportement et 
colère. Être en fougue. Entrer en fougue. Croyez- 
moi, modérer vos fougues ordinaires, Ou vous ris- 
„quez souvent de gåter vos affaires, BRUEYS, Impa- 
tient, V, 8. Le général [Lalli] s'était attiré, par ses 
fougues indiscrètes et pe ses reproches injustes, 
une accusation si cruelle [de vol et de sacrilége), 
vocr. Polit. et législ. Proc. de Lalli. Sa fougue est 
passagère, elle éclate à grand bruit; Un instant la 
fait paitre, un instant la détruit, 10. Iréne, n, 4. 
Quand les intervalles de ses fougues permettaient de 
lui parler, il nous écoutait quelquefois assez docile- 
ment, J. 3. Rouss. Conf. vi. || Fig. N faudrait avoir 
un peu plus de fermeté et savoir résister à la premièra 
fougue des critiques qui fait du bruit les premiers 
jours et qui se-tait à la longue, vor, Lett, ii 
ville, 26 janv. 4762. |] 2 1 se ditaussi des animaux, 
On le lovait d'être vaillant pour avoir mis une fois 
son cheval en fougue, naszac, le Prince, ch, 6. Leur 
fougue impétueuse [des coursiers] enfin se ralentit, 
RAC. , V, €. || 8 Impétuosité naturelle, Un 
cheval qui a trop de fougue. I! faut lui laisser pas- 
ser sa fougue, paves, Grondeur, 1, 6. J'ai dompté 
ls fougue impétueuse de ma jeunesse, vOLT. Lett, 
d'Argental, 21 sept. 1772. Je n'ai pu retenir cette 


fougue imprudente, 1D. Mérope, 14, 4. Dompter tout | 


d'un coup la fougue de son caractère dès qu'il est 
cardinal {Sixte-Quint]; se donner quinze ans pour 
incapable d'affaires et surtout de régner, afin de 
déterminer un jour en sa faveur les suffrages de 
tous ceux qui comptaient régner sous son nom, ib. 
Nœurs, 154. || Les fougues de la jeunesse, l'emporte- 
ment avec lequel les jeunes gens s livrent aux plai- 
sirs. || &* L'emportement propre aux artistes et qui 
Jeur fait faire des hardiesses et même des écarts, 
Aussi je m'émerveille, au feu que tu [le poète Ber- 
taut) recèles, Qu'un esprit si rassis ait des fougues 
si belles, RÉGNIEX, Sat. v. Il avait certaines fougues 
d'esprit qui n'étaient pas mal plaisantes, Batz. liv. 
vin, lett. 44. Brébeuf, dans sa traduction de la Phar- 
sale, pousse la fougue de Lucain en notre langue 
plus loin qu'elle ne va dans la sienne, ST-ÉVREMONT, 
Héfl. sur les trad. dans meneLeT. Quelle fougue in- 
discrète Ramène sur les rangs encor ce vieil ath- 
lète? vois. Éplrre x. Je trouvais dans son jeu trop 
d'éclat, trop de fougue, pus assez de souplesse et 
de variété, MARMONTEL, Mém. v.|]16* Terme d'hor- 
tieulture, Défaut d'un arbee qui pousse beaucoup 
de bois sans donner de fruits, 

~ WIST. xvi* s$. [Dans un combat) vous engagez 
vostre valeur, et vostre fortune à celle de vostre 
cheval... son effroy ou sa fougue vous rendent ou 
temeraire ou lasche, MONT. 5, 301, 

— ETYM. ltal. foga. Diez dit que ce mot fait 
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penser au latin fuga, fuite, à cause qu'on peut con- 
sidérer particulièrement, dans la fuite, la rapidité, 
et en tirer le sens de fougue; mais il ajoute que le 
latin focus, feu, foyer, est plus voisin de l'idée de 
fougue. On peut ajouter que l'adjectif focoso, fou- 
gueux, donne de l'autorité à l'étymologie de focus; 
mais, focus donnant en italien fuoco, il faudrait 
avoir fuoga. Resterait à supposer que fougue est un 
mot à forme provençale (voy. roucox), etest passé en 
Italie. On voit que l'étymologie de ce mot n'est pas 
tirée à clair, Garasse à dit fugue pour fougue; ce 
qui est à considérer : Que je suis ennuyé de vos 
longues redites, Écrivains ambigus, espls herma- 
phrodites, Qui suivez toute fugue et qui prenez le 
ton Aujourd'hui de Paris, demain de Charenton, 
Recherche des recherches, p. 577 dans LACURNE. On 
trouve fougousité , formé de fougueus : M. de Sen- 
neterre se prevalust beaucoup de ceste picantesque 
fougousité, cañLoix, vi, 60. Espagn. fogositad. 

2. FOUGUE (fou-gh}, s. f. Terme de marine, Mât 
de fougue, le mât d'artimon. j| Vergua de fougue, 
| vergue qui ne porte point de voiles et qui ne sert 
| qu'à border et étendre par le bus la voile du permo- 
quet d'artimon. || Perroquet de fougue, hunier du 
måt d'artimon. 

— SYN. D'après Jal, on ne trouve fougue qu'en 
4650, dans le Projet de marine de Dortières; au- 
paravant on disait mdt de foule, ainsi nommé parce 
| que le vent foule, presse plus particulièrement le 
| màt du mauvais temps, La corruption a été produite 
par l'assimilation avec fougue 4. 

+ FOUGUETTE (fou-ghè-t}, s. f. Terme d'art mi- 
| litaire. Sorte de fusée de petite dimension. 
| FOUGUEUX, EUSE (fou-gheû, ghed-2}, adj. 
Plein de fougue, Leur appétit fougueux, par l'objet 
excité, Parcourt tous les recoins d'un monstrueux 
pâté, boit. Lutrin, Ve .… Seigneur, j'ai des amis 
Qui sous ce joug nouveau sont à regret soumis; Qui, 
dédaignant l'erreur des peuples imbéciles, Dans ce 
torrent fougueux restent seuls immobiles, vort. 
Brute, 1, 4. Qu'a servi contre Bayle une infme ca- 
| bale? Par le fougueux Jurieu Bayle persécuté Sera 
| des bons esprits à jamais respecté, 10. Dise. 2. Et 
: d'un âge fougueux l'imprudence indocile, 10. Dise. 
|5. Je te persécutai; ma fougueuso jeunesse Offensa 

ton honneur, accabla ta vieillesse, 1D. Seythes, 11, 4. 
La plus noble conquête que l'homme ait jamais faite, 
est celle de ce fier et fougueux animal qui partage 
avec lui les fatigues de la guerre et la gloire des 
combats, nuvr. Cheval, Est-ce à vous libre, errant, 
fougueux dans vos désirs, À goûter comme moi ces 
funestes plaisirs? pucts, Abufur, ut, 2, || Se dit d'ar- 
hres qui poussent beaucoup de bois sans donner 
beaucoup de fruits. 

~ ETYM, Fougue; espagn. fogoso ; ital. focoso. 

FOUI, IE (fou-i, ie}, part. passé de fouir, Un 

champ foui avec diligence. 

FOUILLE (ful, i mouillées, et non fou-ye), 

š. f. Ouverture faite en fouillant la terre, pour 
creuser un canal, des fondations, une mine, pour 
mettre à découvert de vieux monuments enseve- 
lis, ete. Les fouilles d'Herculanum et de Pompei. 
Dans un pays comme la France, où l'on peut em- 
-ployer les hommes à des travaux vraiment utiles, on 
ferait un bien réel en défendant ceux de Ja fouille 
des mines d'or ot d'argant, qui ne peuvent produire 
qu'une richesse fictive et toujours décroissante, BUF#. 
Min. L v, p. 25, dans pouüens. Les ruines de My- 
cènessonttrès-connues aujourd'hui à cause de fouilles 
que lord Elgin y a fait faire à son passage en 
Grèce, CHATEAUBR, éénér. 1° partie. || Fouille cou- 
verte, celle qui se pratique horizontalement dans 
un massif, || Fusse que font les piombiers lorsqu'il 
n'y a point de regard, pour réparer des conduites 
qui fuient. || Fig. Je projette une fouille à [la biblio- 
thèque de] l'abbaye de Florence qui nous produira 
quelque choss, P. L. COURR. Lett. 1, 342, 

— ÉTYM, Voy. FOUILLER, 

FOUILLÉ, ÉE (fou-llé, liée , H mouillées), part. 
passé de fouiller. |] i* La terre fouillée pour mettre 
au jour les ruines de Ninive. || 3° Sur qui on a fait 
une recherche. La reine, par l'ordre du roi, fut fouil- 
lée jusque dans son sein, au Val-de-Grâce, ST-SIN. +, 
10b, || $* Parcouru avec soin, dans toutes les parties. 
Le bois fouillé par la gendarmerie pour y saisir des 
malfaiteurs. || 6° Il se dit des ouvrages de pierre ou 
de ciselure où le travail du marteau, du ciseau est 
très-soigné. Une coupe bien fouillée. || Fig. et par 
abus. Un style fouillé. 

FOUILLE-AU-POT (fou-llè-po, I mouillées, et 
non fou-yô-po), $. m. Petit marmiton, La Varenne, 
de fouille-au-pot, puis cuisinier, après porte-manteau 
de Henni IV et Mercure de ses plaisirs, se mêla d'af- 
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faires jusqu'à devenir considérable, sTr-s1M. 332, 98, 
|| Au piur. Des fouille-au-pot. 

— TVM. Fouiller, au pot. 

+ FOUILLEMENT (fou-lle-man, U mouillées), 
s. m, Action de fouiller, de chercher. 

— HIST, xvi" $. Fouillement, OUDIN, Diet. 

— ÊTYM. Fouiller. 

+ FOUILLE-MERDE (fou-Ile-mèr-d”, I} mouillées), 
s, m. Nom vulgaire de plusieurs insectes coléopti 
res, qu'on trouve dans les champs sous les bouses 
de vache. || Au plur. Des fouille-merde. 

FOUILLER (fou-llé, i mouillées, et non fou-yé), 
v. a. |] d° Creuser la terre. On fouille la terre pour 
établir les fondements. Fouiller les ruines de Ninive, 
de Babylone, En fouillant à fond de cuve les ter- 
rasses de ce jardin, il trouva des coquillages fos- 
siles, et il en trouva en si grande quantité, que 
son imagination exaltée ne vit plus que coquilles 
dans la nature, J. J, nous, Conf, vir Il ne s'agis- 
sait pas moins que de faire foniller la terre à deux 
pieds et demi de profondeur, do la cultiver d'abord 
comme on cultive un jandin, purr. Mist. nat. introd. 
Œuv.t. vu, p.400, dans povaess.|| Par exten- 
sion. Une bombe ardente.... Tombe et fouille à 
grand bruit le pavé des cités, v, HUGO, Odes, m, 6. 
Ton cheval à l'œil intrépide.... Ses pieds fouillent 
le sol, sa croupe est belle à voir, 1n. Orient. 24, 
|i % Chercher en creusant, Allovrande remarque 
qu'elle [la bécassine) a le bout de la langue terminé 
comme les pics par une pointe aiguë, propre à per- 
cer les vers qu'elle fouille dans la vase, Burr. Qis. 
t uv, p.257, dans roUGENS. Ils dégradent aussi 
les bords des ruisseaux en y fouillant les oignons des 
nymphæa dont ils vivent, NENN, DE ST-PIENNE, 

tude v. || Fouiller de la pierre, chercher de la 
pierre, Dict. d'architeet. 4748, ||3* Fouiller quel- 
qu'un, chercher dans ses poches pour voir sil n'y 
cache point quelque chose. L'autre jour j'y lisais 
[dans Plaute) d'un vieillard qui, ayant surpris quel- 
qu'un auprès du lieu où il avait caché son trésor, 
Je fouilla, lui ft montrer la main droite, et puis la 
gauche, et, n'y trouvant rien... voir. Led, #1, On 
le fouille et l'on trouve enfin le passe-port, MAMET, 
Mort d'Asdrub. m, 3. Ailons, remds-le-moi, sans 
te fouiller, mor. l'Avare, 1, 3. Is m'ont arrété et 
fouilié pour voir si par hasard je ne semis point 
chargé de quelque papier qui påt tourner su profit 
des créanciers, LESAGE, Turear. v, 40. |] é Fouiller 
les manuscrits, les bibliothèques, y faire des rocher- 
ches lahorieuses. Dans le même temps où Boileau 
donnait son Art poétique, Racine, iphigánie et Atha- 
lie, Quinault, Atys et Armide, où Fénelon écrivait 
son Télémaque, où Bossuet déclamait ses Ornisons 
funèbres, où Lebrun peignait, où Girandon sculptait, 
où du Cange fouillait les ruines des siècles barbares 

r en tirér des trésors... VOLT. Dict. phil. Seo- 
iaste. J'ai voyagé chez beaucoup de peuples; j'ai 
fouillé leurs bibliothèques, j'ai consulté leurs 





docteurs, WERN. DE S7-PIEARE, Chaum. ind. || Fig. 
Fouiller la nature, faire des recherches pour A 
connaitre. N'est-ce pas l'homme... Dont la vaste 
science, embrassant toutes choses, A fouillé la na- 
ture, en a percé les causes? soi, Sat, vin, |} Fig. 
Fouiller les cendres des morts, faire une recherche 
odieuse de la vie d'un homme mort, i| §° Terme de 
guerre. Fouiller un bois, y faire une reconnaissance. 
Les vainqueurs de Campèche employèrent deux 
mois à fouiller tous les environs de la ville à douze 
ou quinze lieues, enlevant tout ce que les fuyards 
avaient cru sauver, RAYNAL, Mist. phil. x, ti. Co 
fut au travers de ce ment que Napoléon 
rentra dans Moscou; il l'abandonna à ce pillage, 
espérant que son armée, répandue sur ces ruines, 
ne les fouillerait pas infructueusetnent, SÉGUR, Hist. 
de Nap. vui, 8.16" Terme de sculpture, d'archi- 
tecture. Tailler et évider les ornements, pour leur 
donner plus de relief, Fouiller le marbre. Autrefois 
on fouillait profondément le marbre des cheminées, 
le bois des portes, la pierre des corniches, || Cette 
draperie est bien fouillée, les plis en sont grands 
et bien évidés. || Fig. et par abus. Fouiller son style. 
JL 7° Terme de maréchalerie. Explorer sur un ani- 
mal, à l'aide de la main introduite dans le rectum, 
les divers organes du bassin ot des enviranis. || 8° V.n. 
Faire des creux dans la terre. La taupe a fouillé là. 
Vous nous faites fouiller à coups de nerf de bœuf 
dans les montagnes pour en tirer une espèce de 
terre jaune qui, par elle-même, n'est boune à rien, 
vort. Voy. de Searmentado. Plus on fouille dans 
l'intérieur de la terre, plus on trouve les couches 
épaisses, BUFF. Mist. nat. Preuv. théor. terr, OEwv. 
L 1, p. 360, dans rovoess. || Par extension. Le pre- 
mier qui, chez les Scythes, fouilla dans la cervelle 
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de son ennemi et fit une coupe de son crâne, fut 
suivi par tout ce qu'il y avait de plus illustre chez 
les Scythes, vor. Dict. phil. Hérésie. |] 9° Chercher 
quelque chose en remuant, en déplaçant les objets 
qui peuvent se cacher. Fouiller dans une armoire. 
Fouiller jusqu'au fond du coffre. || Fouiller dans les 
poches, et, absolument, fouiller, faire une recher- 
che dans les poches de quelqu'un. Je vous dis que 
vous fouilliez bien ut, pour voir si je vous ai 
volé, mou. l'Avare, 1, 3. || Fouiller à la poche, dans 
sa poche, dans sı bourse, mettre la main à sa propre 
poche, à sa bourse, pour y chercher quelque chose. 
Ji Fouiller à l'escarcelle, fournir de l'argent, faire 
une dépense. C'est à ce coup... Qu'il faut fouiller & 
l'escarcelle, La Fost, Fabl, 1v, 4, || 10°F. n. Faire des 
recherches. Fouiller dans les monuments de l'anti- 
quité, rLécu. Vie de Commendon, 1, 17. Ceux qui 
vont fouiller dans les siècles passés, wass, Caréme, 
Injust, On est bien détrompé quand on fouille un 
peu dans l'antiquité, vott. Mœurs, 8. Les ministres 
étrangers qui ont envoyé des mémoires à leurs sou- 
verains s'y sont tous trompés ; il faut fouiller dans 
les archives de l'empire, tb, Russie, 1, 3. || Fig. 
Fouiller dans les secrets de la nature, dans l'avenir. 
Fouiller dans sa mémoire. Le chat dit au renard : 
fouille en ton sac, ami; Cherche en ta cervelle ma- 
toise, LA PONT. Fabl. 1x, 414. I faut que je vous fasse 
fouiller un peu plus avant dans mon cœur et que je 
vous dise quelque chose de ce qui s'y est passé, 
prison, Convers. de Louis XIV devant Lille, 
p. 47. Toutes ses actions qui faisaient l'objet de 
l'admiration publique y sont examinées à la rigueur; 
et l'on fouille joe fond de son cœur pour en 
découvrir les pe: les plus cachées, ROLLIN, ist. 
anc. Préf. OEuv. t 1, p. xvi. Si nous voulions fouiller 
dans les cendres de ces grands nomas, dont les ti- 
tres-et les biens ont passé en des mains étrangères. 
nous verrions Les excès d'un voluptueux à la téte 
de cette longue suite de malheurs qui ont affligé ses 
descendants, Mass. Caréme, Enf. prod. || 14° Se 
fouiller, ©. réfl. Rechercher ce qu'on a ses 
poches. Que chacun se fouille. I] Faire l'un sur l'au- 
tee une recherche dans les vêtements, dans les 
poches. Quand ils Octave, Antoine et Lépide] confé- 
rèrent ensemble dans l'ile de Reno, ils commencé- 
rent par se fouiller réciproquement, se soupçonnant 
également Fun et l'autre d'ètre des assassins, VOLT. 
Triumo. Notes, 

— Mist, xin" s. Pourcel ne doivent en nule saison 
estre oufert en prés, porce qu'il enpirent de fuul- 
lier, BEAUM. Lu, 5. |] xvi s. Îlx se meirent à fouiller 
les sepultures des roys de Macedoine qui y sont en- 
terréz, et ravirent -ce qu'ilz y trouverent d'or ou 
d'argent, amvot, Pyrrhus, 59, Contraignant bes bar- 
bares à rendre le butin, jusques à vouloir visiter 
et fouiller par tout, 10, Agésilas, 47, La nature n'a 
pas fait que toutes bestes fouillassent les racines, 
ip. de la Trang. d'dme, 29. On ne voyait autre 
chose que gens courbez vers la terre qui fouilloient 
des pierres et les transposoient d'une place en une 
autre, m. Anton. 68. Il le laissoit approcher de luy 
sans le faire visiter ni fouiller, 10, Dion, 45. Qu'il 
mest aucun sèns que l'esprit humain ne trouve aux 
escripts qu'il entreprend de fouiller, MONT. 1, 352, 

— ETYM. Bourguigu. feuillé ; provenc. fosilhar ; 
d'une forme fodiculare, tiréo, gar développement, 
du latin fodicare, fréquentatif de fodere, fouir. Le 
ginevois fougner, le berrichon fouger, l'italien fo- 
gnare, faire les égouts, répondent sans doute à fo- 
dicare. 

+ FOUILLET (fou-llè, N mouillées), s. m. Un des 
noms vulgaires du pouliot, 

+ FOUILLEUR (fou-leur, I} mouillées), s. m. 
14* Celui qui fouille. Les niveleurs étaient de plu- 
sieurs espèces : les fouilleurs et déracineurs s'em- 
paraient des bruyères, cuaTeaunn. Stuarts, la Ré- 
publique et le Protectorat. || 3 Terme d'agriculture. 
Instrument d'agriculture propre à remuer et à 
ameublir le sous-sol, sans ramener à la surface la 
terre qui le ponpon, m 

— ETYM, Fouiller. 

+ FOUILLIS (fou-Di , H mouillées), s. m. Terme 
familier, toujours pris en mauvaise part. | Masse 
d'objets confus et en désordre, Je no peux 
m'y reconnaltre, c'est un vrai fouillis. Un fouillis 
de papiers. i| D se dit aussi en parlant de fleurs, 
de plantes, de broussailles, |} Fig, Tlse dit des com- 
positions littéraires, où se trouvent beaucoup de 
choses désordonnées. C'est un vrai fouillis dans le 
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pourceaulx, Qui l'ont gasté à tout par lour fouillis, 
BUST. DESCH. Poësies mss, ~ 203. 

— ETYM. Fouiller. 

+ FOUILLOT (fou-llo, N mouillées), s, m. Pièce 
qui renvoie l'effet du ressort dans une serrure. 

$ FOUILLURE (fou-llu-r', 1! mouillées}, s. f. Ac- 
tion de fouiller, en parlant des pores, des sangliers. 

— KIST. xvi" s. Ganie nos petits ruisseaux De 
fouillure de pourceaux Nés pour engraisser leur 
pansa, RONS. 924. 

— ETYM, Fouiller. 

4. FOUINE (foui-n'), 2. f. || 1° Nom vulgaire de la 
martre des hêtres, petit mammifère carnassier du 
genre des martres, 12 janvier 4685 : Monseigneur 
alla chasser la fouine et le renard, DANGEAU, 1, 107. 
La fouine s'approche des habitations, s'établit même 
dans les vieux bâtiments, dans les greniers à foin, 
dans des trous de murailles, Burr. Quadrup. t. 11, 

. 238, dans rouGexs. L'abbé Dubois était un petit 

omme maigre, effilé, chafoin, à perruque blonde, 
à mine de fouine, s1-sm. 294, 43. || Dans le lan- 
gage figuré des sauvages de l'Amérique du Nord, un 
homme qui attaque traîtreusement son ennemi. L'I- 
roquois n'est pas une fouine, il ne suce pe le sang 
de l'oiseau qui dort, cuateaunn. Natch. 2 part. 
11% La peau fournie par la fouine. Acheter une 
belle fouine. 

— HIST. xt s. Piaus de faine, piaus de chat 
sauvage, piaus de lubernes, piaus de martrines, 
piaus de genetes, les vi plaus doivent deux deniers 
de tonlieu, Liv, des mét. 326. || xiv’ s. Une houp- 

lande à homme fourrée de faynes, DU CANGE, 
laina. || xvi* s. Si on mesle i la semence, en 
l'espardant, des comtres de bellete et de foine,o. DE 
SERRES, 46. Au poulalller sont les fouines, LEROUX 
De NOT, Prov. t. u, p. 476. Les mesmes testes et 
queues [de loups], attachées à l'entrée du colom- 
bior, engardent que les fluynes n'i entrent, R. pu 
TUEZ, Ruses des esprile malins, f 29, 

— ÉTYM. Berry, fouin, putois, fouine ;lwallon, fa- 
toène ; anc, wallon, fawine; namur, faiène ; Hainaut, 
floène, flouène; proveng. faina; catal. fagina; 
pagn. fuina; portug. foinha; i 
ce mot du latin faginus, qui 
gina à donné faine, nom du fruit du hëtre), disant 
que cet animal se plait dans les hêtres; eten effet, 
ia fouine se nomme martre des hêtres. Au contmire, 
Diez, suivant Adelung, le tire de l'allemand Fehe, 
sorte de marire, lequel vient de l'anglo-saxon fág, 
fah, de couleur variée, brillant; gothique, fdih. La 
forme primitive étant faine, c'est l'étymologie de 
Bochart qui parait préférable. 

2. POUINE (foui-n'}, s. f. |] 4* Instrument de fer 
dont on se sert pour soulever et empiler les gerbes, 
| 2° Trident ou fourche à plusieurs branches poin- 
tues ou barbelées qu'on lance à certains gros pois- 
sous dont on veut se faire une proie, 341. La fouine 
aun manche auquel est attachée une cordelette au 
moyen de laquelle on la retire à bord. || La fouine 
sert aussi dans les rivières pêcher au feu; 
c'est une fourche en fer, habituellement à trois dents, 
emmanchée de bois. || On dit aussi en ce sens,foène 
et fouane. ` 

— HIST) xiv* s. Une foene doist estre enhantée 
en une lance, comme la hante d'un glaire, Modus, 
ms. fe 57, dans LacuRne. Colart feri Pierre d'une 
fuyne ou fourche à charger gerbes, DU CANGE, furcina. 
Pillet tenant une fouyne, autrement dit fourche 
fiere, en sa main, 1D, fò. || xv“ s. Un baston nommé 
foyne, dont on a accoustumé de tuer poissons en 
caue, 16. ib. 

— ÉTYM. Latin, furcina, trident; lý n'étant pas 
accentué, on a eu fusne, d'où foene, fouine. Scheler 
propose le latin fodina, de fodere, creuser, percer; 
mais lesens n'est pas bon. 

+3. FOUINE (foui-n'}, s. m. Nom rural de taches 
qui se forment sur les feuilles de la vigne. Ces ta- 
ches ressemblaient beaucoup à celles qu'on voit si 
fréquemment sur les feuilles de la vigne qui ont 
souffert l'altération que les cultivateurs nomment 
fouine ou brûlure, sonner, Us. feuni. plant. 
Suppl. 2. 

= ÉTYM. Fouine 4, par comparaison avec le 
brillant de la peau de la fouine. 

+ FOUINER (foui-né), v. n. Terme populaire. Fuir, 
s'esquiver. 

— ÊTYM. Fouine 1, parce qu'on imite La fouine, 
qu'on s'esquive comme la fonine, 

FOUIR (fouir), v. a. |'{* Creuser, Fouir la terre, 







goût des journées espagnoles de Lope de Vega et! Fouir un puits. On est obligé de battre la terre sur 
de Calderon, LA manpx, Corresp, t. Iv, p. 422, | les sépultures et d'y mêler de grosses épines pour 


dans POUGENS. 


les empêcher [les chacals) de la gratter et fouir, 


— WIST. xv*s, Et qui pis est, au lac vont les! porr, Quadrup. t. vi, p. 202, dans roucexs. |} Ab- 
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solument. Voyez-vous à nos pieds fouir incessam- 
ment Cette maudite laie et creuser une mine? LA 
rost: Fabl. m, 6. || ®* Par extension, mettre dans la 
terre qui a été fouie. Allées d'arbrisseaux et de fleurs, 
tout cela morcelé entre dix paysans; l'un y va fouir 
des haricots, l'autre de la vesce, p. L, coun. Lett. v. 

— ist. xu* s. Des que seit foide al heur 
fosse, Liber psalm. p. 137. Com cil ki foent le tre- 
sor, Job, p. 467. Si quierent il alsi com foant lo tre- 
sor, db, [x s. .... à destre si foués ; Là troverés la 
lance de quoi Dieu fu navrés, Ch. d'Ant. vi, 614, 
Et ne porra nus [nul] planter ne fouwir se n'est 
pour l'amendement des pastures et des voies, Tai- 
Lian, Recueil, p, 231, JÀ ne forrons en nule terre 
Por semenchler ne por aquerre, GU1 DE CAMBRAI, 
Bari. et Jos. p. 108. Car li homme le font vergai- 
gne (à la terre] Assés sovent pour lor besoigne; 
Car il la feuent à grant painne, Et navrent là ù elle 
est sainne, fb. p. 472. || xv:* s. L'estat des façons 
que vignes doivent estre, c'est à sçavoir deschaus- 
sées, taillées, fouyes et binées, Coust. génér. L 11, 
p- 595. De ceux-là [les pauvres gens] tire nature 
touts les jours des effets de constance et de pa- 
tience, plus pue plus roues... celui-là qui fouit 
mon jardin, il a ce matin enterré son pere ou son 
fils, MONT. tv, 497, 

— ÊTYM. Wallon, /ot; provenq. foire; du latin fo- 
dere. Le provençal a gardé la conjugaison latine ; le 
français l'a changée en fodire; mais l'ancienne lan- 
gue l'a traité comme les verbes latins en ire, et dit 
foent, foant; au contraire la langue moderne l'a 
conjugué par assimilation comme les verbes en ir 
qui viennent de la finale iscere, Au reste cette alté- 
ration commence dès le xiv* siècle qui a dit fous- 
seur. Curtius rapproche fadio du grec Bélpos, fossé, 
du latin fundus, fond, et du sanserit budhna, le sol. 

+ FOUISSEMENT (fou-i-se-man), s. m. Action de 
fouir, de fouiller. 

— MIST. xvi" $. Fouissement, COTGRAYE. 

— ÉTYM. Fouir. 

+ FOUISSEUR (fou-i-seur), +. m. Nom commun 
de tous les mammifères qui creusent le sol avec uns 
grande facilité, comme font les taupes. || Adj. Les 
animaux fouisseurs. 

— HIST. xiv* s. Les diex ne l'avolent pas fait un 
sage fouisseur ne un sage arceur ne selon aucune 
particuliere sapience, ongeswe, Eth. 177. 

— TYM. Fouir, 

FOULAGE (fou-la-j'}, s. m. Terme d'arts. Action 
de fouler; le résultat de cette action. Les chapeaur 
se feutrent par le foulage, La façon de préparer les 
draps au foulage. |I N se dit aussi de l'écrasement des 
raisins pour faire le vin. Le foulage de la vendange. 

— MIST, x7* $. Icellui cousin a acoustumé faire 
taverne et rendre vin de hault | les et de lort foulage 
[bonne qualité], pu cance, follare. |} xvi* s. Oultre 
peut le dit justicier avoir moulin à draps... et con- 
traindre ses subjets estagiers, demourans au dedans 
de trois lieues du dit moulin, à y aller fouller leurs 
draps; et, s'ils sont trouvés allans fouller, ne leur 
drap foullé à autre moulin, ils seront tenus payer 
douze deniers tournois, pour chacune aulne, oultre 
le droit de foullage, Cowst. génér. t. 11, p. 63. 

— ETYM. Fouler. $ 

FOULANT, ANTE (fou-lan, lan-t'), adj. Terme de 
physique. Pompe foulante, voy. POMPE. 

FOULARD (foudar ; le d ne se lie pas : un fou- 
lar élégant; au pluriel, l's ne se lie pas : des fou-lar 
élégants; pourtant plusieurs la lient : des fou-lar-z 
élégants), s. m. Nom d'un taffetas des Indes orienta- 
les, imprimé en diverses nuances, pour faire des 
mouchoirs, des robes et des fichus de cou, || Mou- 
choir de poche ou de cou. || Terme d'argot. Faire le 
foulard, se dit d'un voleur, qui, dans la foule, dé- 
robe les mouchoirs. 

— ETYM. Tout historique manquant, on ne sait si 
foulard a une origine indienne, ou s'il vient de 
fouler. 

FOULE (fou-l}, s. f. |] 1*7 Terme d'arts. Action de 
fouler les draps; ion qu'on leur donne en 
les foulant par le moyen d'un moulin, afin de les 
rendre plus serrés et plus forts. || 3° Terme de cha- 
pelier. Opération pe laquelle on foule lesfeutres dans 
une cuve pleine de liquide. Ouvriers à la foule. Cuve 
à la foule, || Atelier où l'on foule. Aller & la foule. 
Que tous les marchands bonnetiers qui ont des foules 
chez eux payeront par chaque foule cent sous par 
an, Sentence de 1737, || 3* Morceau de bois qui sert 
à tonir les jumelles d'un peigne de tisserand conve- 
nablement écartées. ju n marine. Loops 
perche pour pousser ingue du vent d'ou- 
vrir les voiles le plus ble. || Anciennement, 
mât de foule, se disait de ce qui a été nommé dans 
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la suite mât de fougue (voy. rouûus 3). || 6" Terme 
de pêche. Espèce de pile dans laquelle, foulant du 
pied le fond des rivières, ou de la mer, quand la 
marie est basse, on pique avec une sorte de four- 
che le poisson que l'on rencontre enfoui dans le sa- 
Dlo où la vase. |} 5" Fig. Ce qui foule les hommes, 
comme fuit le métier à fouler, oppression, vexa- 
tions (vieilli en ce sens). Plusieurs charges que 
nécessité a fait créer dans ces derniers temps à 
la grande foule des peuples, vausan, Dime, p. 212. 
116 Presse qui résulte d'une grande multitude de 
gens, et, par suite, celle multitude elle-même, Il 
vint icj chercher du soulagement et recevoir des 
propres mains de Dieu, qui aime le silence et qui 
te la solitude, ce qui ne se trouve point dans 
les discours de la philosophie ni daus la foule du 
momie, paiz, lett. 46, liv. 1, Une poütre branlante 
Vient menaçant de loin la foule qu'elle augmente, 
vou. Sat, vi, Ce mème Antiochus, se cachant à ma 
vue, Me laisse à la merci d'une foule inconnue, 
RAC. Bérén. 1, 4. Seule elle me tira de la foule san- 
glante, vort. Olymp. t, 2. Beaucoup de ces bom- 
mes isolés étaient des maraudeurs qui feignaient 
une maladie où une blessure, pour s'écarter ensuite; 
ce qu'on n'avait pas le temps d'empècher, et ce qui 
arrivera toujours dans ces grandes foules qu'on 
usse en avant avec tant de précipitation, SÉGUR, 
list. de Nap. vi, 4, Jeté sur cetie boule, Laid, ché- 
tif et souffrant, Étouffé dans la foule, Faute d'ètre 
assez grand, BERANG. Focation. |] 7% Le vulgaire, le 
commun des hommes. La foule ignorante et capri- 
cieuse. I te met dans la foule ainsi qu'un misèra- 
Me, wor. Femmes sav. m, $. Vous avez besoin de 
dus de précaution que ceux qui naissent dans la 
ile, Mass. Caréme, Prosp. La foule des humains 
red golu pour moi, voit. Taner. M, 4. Les 
comtes do Montézuma sont de simples geutilshom- 
mes chrétiens et confondus dans la foule, 10, Mœurs, 
447 ||Se tirer de La foule, se distinguer, s'élever 
au-dessus du commun. || Fig. Vous avais-je sans 
choix Confondu jusqu'ici dans la foule des rois? 
RAC. Bérén, ui, 4.118" Par exteusion, grand nom- 
bre. La France possède une foule d'hommes célè- 
bres. Une foule de gens vous diront... ||On le 
trouve quelquefois au pluriel. Que cet bomme pas- 
sät s vie à faire ré à des foules d'amis in- 
connus, J. J. ROUSS, Lett, sans dale, t. xx, p. 84, 
éil, MUSSET-PATHAY. Des foules de désœuvrés, m, ib. 
IL se dit aussi des choses, Une foule de raisons. 
Quelle foule d'États je mettais à vos pieds! nac. 
Mithr, iv, 4. Dans La foule des révolutions que nous 
avons vues d'un bout de l'univers à l'autre, il parait 
un enchatnement fatal des causes qui entrainent les 
hommes, comme les vents poussent les sables et 
Les flots, voLr. Mœurs, 190. || 9° En foule, doc. adv. 
En grand nombre, en parlant des personnes. Sei- 
gneur, de tous côtés le peuple vient en foule, conx. 
icom. +, 5. Les peuples se convertissaient en foule, 
Boss. Hist. 1, 40, Mais on se jette én foule au-de- 
vant de mes pas, nac. on: v, +. On eût pu se 
rappeler ces jours brillants de la vie de M. Duvor- 
ney, où la ville, la cour et les étrangers venaient en 
foule de toutes parts pour l'entendre, waman, Éloges 
de Hunauid. || 1] se dit aussi des choses. Les idées 
se présentent en foule à mon esprit. Mais j'ai des 
biensen foule etje puis m'en + BOIL. Sat. vin. 

—hEN. i. Du temps de Corneille on disait aussi à la 
foule, au lieu de en foule : Les Parthes, à la foule, 
aux Syriens mêlés, Rodag. +, 2, C'est un archalime, 
vay. l'historique. || 4. Lorsque foule est suivi d'un 
autre substantif, le verbe suit le nombre de ce der- 
nier substantif : Une foule de monde y courut; Une 
foule de personnes y coururent, Mais, méme en 
ce cas, rien n'empêche de faire accorder le verbe 
avec foule : Une foule de gens se sont oppasés à mon 
passage ou s'est opposée. Les uns courent se jeter 

15 la rivièré de Narva, et une foule de soldats y 
fut noyée, voLr. Hist. Russ, 3, 44, 

— HIST. xu’ s. Renart, fet-il, moult sés de bole 
[ruse]; Tu t'es getez de meinte fole, Ren, 14444, Quant 
entrée estes dans la foule, Où chascun vous hurte et 
defoulo.... la Rase, 9290. || xv* s, À la charge et 
foule d'icelle cour et d'aucun soupçon d'icelle, 
DU CANGE, accaratlo, |] xvi s. La foule estoyt à 
qui premier saulteroyt en la mer aprez leur com- 
paignon, Rab. Pant. iv, 7. Ce n'est pas que le 
sge m pae partout vivre content, voire et seul 
en la foule d'un palais, monr, 1, 274. La foule qui 
les suyvoit, 1, n, 38. Il semblera peut estreque ceste 
foule [exaction] soit petite; je pense qu'elle 
se monte plus de douze cens mille livres par an, 
LANOUE, 405. Combattre en foule et en desordre, 
AXror, Cam, 70. Et y avoit des sergens tenans des 
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bastons en leurs mains, pour faire retirer la presse 
et serrer ceulx qui se jetteroient À La foule trop en 
l'avant par les carrefours, tp, P. Æm. 66. Et Mithri- 
dates mesme, paruy la presse et la foule de ceux qui 
s'enfuyolent en si Grand effroy, se jetta hors de son 
camp, 19, Lueull. 34. Comme mieux cognoissant les 
affaires, foules et necessités de La Germanie, GARLOIX, 


la | uv, 2. Nous voulons en foule ou en carriere, À 


cheval où à pié, ou joints à la barriere, Maintenir 
que l'amour est plus vif et plus fort, neLLBau, GEue. 
t n, p- #2, dans LACURNE, Piquer bien un cheval en 
foule ou en carriere, 1D, tb. t it, p. 22, 

— ÉTYM. Voy. rouen; espagu. folla; portug. 
fula: ital. folla, fola. 

FOULÉ. ÉE (fou-K, lée), part. passé de fouler. 
{4° Écrusé par une presson. Le raisin foulé dans la 
cuve.l Par extension. Une robe foulée, une robe frois- 
sée. || P Foulé aux pieds, sur qui ou sur quoi on mar- 
che, Sous les pieds des chevaux cette reine foulée, 
mac. Athal. 1, 4. ||Fig. Les lois foulées aux pieds. 
|] 3* Opprimė. Foulé par le sénat, longtemps le pié- 
béien De ses droits violés vit en moi le soutien, an- 
NAOLT, Marius à M. 11, 6. À tout cela il n'y a que 
le prochain de foulé ; qu'il s'accommode ; parlons de 
moi, Mar. Paysan parv. 3* part. || Quisouffre gr 
des exactions. Il ne pouvait se résoudre à forcer les 
villes à lui en donner [de l'argent], les trouvant déjà 
trop foulées, notin, Mirt, ane. OEwe. t. iv, p. 66, 
dans pouoexs, || 4” Qui a éprouvé une foulure, Avoir 
le pied foulé. |} Cette béta à les jambes foulées, se 
dit d'une bête de somma ou de trait qui a bes jam- 
bes usées par le travail. 

+ FOULE-CRAPAUD (lou-le-kra-pô), s. m. An- 
cien nom de l'engoulevent. 

— ÊTYM. Fouler, ot s 

FOULÉE (fou-lée), s. f. || 1° Terme de manége, 
Instant pondant lequel le pied du cheval pose sur le 
sol, dit autrement appui. || Au piur. Terme de 
chasse. Traces légères que la bête laisse en passant 
sur l'herbe ou sur les feuilles. Il suit aucunes fois 
un cerf par les foulées Dans ces vieilles forêts du 
peuple reculèes, satay, Pastorale. || 3* Terme d'ar- 
chitecture. Dessus de marche. |] 8* Quantité de peanx 
que l'on pile à la fois. Jj 4* pulsion que l'on donne 
à chaque fois à un soufBet forge. Après avoir 
laissé le fourneau s'échauîer lentement pendant 
trois Ou quatre jours, en imposant successivement 
sur je charbon une petite quantité dé mine [environ 
centlivres pesant}, on met en jeu les soufflets en ne 
leur donnant d'abord qu'un mouvement assez lent 
{de quatre ou cing foulées par minute), purr, Min. 
L 1v, p. 146, dans POUGENS. 

— HIST. xv“ s, Les foulées du cerf appelle l'en, 
quant il marche sur lieu où il ayt trop d'erba, eton 
ne peut veoir la fourme du pied, ou quant il marche 
en autre lieu où ilo'a point d'erbes, et pouldre, et 
dureté de pays, ou fueilles, ou autres choses empes- 
chant de voir la fourme du pié, Chasse de Gaston 
Phébus, ms. p. 155, dans LACUANR. 

— ETYM. Foulé. 

+VOULEMENT (fou-le-man) ,s. m, Action de fouber, 

— HIST, XVI" $. Foulement, COTGRAVE. 

— ETYM. Fouler. 

FOULER (fou-lé}, v. a. || 1* Presser, écraser une 
chose qui n'oppose guère de résistance. Fouler un 
lit, Fouler une robe, un bonnet, Ceux qui foulaient 
les raisins ne chanteront plus leurs chansons ordi- 
naires, Saci, Bible, Jérémie, xvin, 38. || Foujer 
une cuve, y écraser les grappes de raisin. || Fouler 
le drappour le rendre plus ferme ot plus serré, Dé- 
fenses de faire fouler au moulin, mais bien au pied 
età la main, Arrdt du Parlement, 8 févr. 1694. 
{| Fouler le cuir, lui donner un cortain apprêt en 
le foulant aux pieds dans une euve. || Terme de bon- 
netier. Manier et accommoder la matière avec de 
l'eau dansta fouloire. Tous les ouvrages de bonne- 
terie en laine seront foulés à la main, dégraissés 
avec du savon vert, foubés 4 deux eaux vives avec 
du savon de Marseille ou de Gênes. Réglement, 
8 mai 174, || Terme do chapelier. Manter et préparer 
le chapeau à force de bras’sur la fouloire, Bien fou- 
ier le chapeau. || 2* Terme de commerce, Fouler le 
vin, remplir avec de l’eau ce qui fuit des tonneaux 
pendant fe transport. || 3° Marcher dessus, Que tout 
meure avec moi; madame, que m'importe Qui foule 
après ma mort la terre qui me porte? conx. Suré 
na, 1, 3, La terre que je foule est À moi, 3. 3, house. 
Em. v. Des prètres fortunés foulent d’un pied tran- 
quille Les tombeaux des Citons et la cendre d'Emile, 
VvoŁT. Henr, 1v. LA, pesant mes projets, de Néron 
massacré Je foulais en esprit le corps défiguré, Le- 
Gouv£, Épichar. et N. 3, 3. Nos chevaux, au soleil, 
foulsient l'herbe fleurie, À, DE musser, Poésies nouv. 
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å Alf. T. || Fig, Qui dans un vain sonnet, placés au 
rang des dieux Se plaisent à fouler l'Olrmpe ra- 
dieux, pom. Épit. rx. || Fouler aux pieds, marcher 
dessus en appuyant avec les pieds, e toujours 
avec le sens du mépris, de la colère, de la ven- 
geance. Aussitôt ils la jetèrent HJézahel} par la fo- 
mêtre, et la muraille fut winte de son sang, et elle 
fut foulée aux pieds des chevaux, saci, Bible, Rois, 
1, 9, 33, H est venu accompagné de ses soldats: 
ils m'ont foulé aux pieds et ils ont assiégé ma tente 
de toutes parts, 1D, ib. Job, xix, 12. 11 [l'empereur 
Othon IY) se faisait, dit-on, fouler aux pieds de 
ses garcons de cuisine, et fouetter par des moines, 
vor. Mæwrs, bt, On vantait la générosité de son 
cœur [du duc de Guise }; mais il n'en avait pas 
donné un grand exemple, quand il foula aux pieds, 
dans la rue Bétisi, le corps de l'amiral Coligni, jeté 
À ses yeux me les fenêtres, 10. fÈ. 473, La haine 
du nom chrétien est telle au Japon qu'on n'en 
approche point aujourd'hui sans fouler le Christ 
aux pieds, moen. Opin. des ane. phil. Japonais.) 
Hennis d'orgueil, © mon coursier fidèle, Et foule 
aux pieds les peuples et les rois, tranG. Chant du 
Cosaque. || Fig. Fouier aux pieds, traiter avec 
mépris, dédaigner, braver. Is foulent nux i apee 
les priviléges des mendiants, parny, Plaidoyer 
5, dans nicieier, Apprends de moi, pécheur, ap- 
prends l'obéissance Des sentiments humiliés; Pon- 
dre, terre, limon, apprends de ta naissance À te 
faire fouler aux pieds, COnN. fmit, mi, 43. Alors 
foulant aux pieds la discorde et l'envie, ın. Pomp. 
m, 5. Leurs rejetons seront réduits en poudre, 
parce qu'ils ont foulé aux pieds la loi du Seigneur 
des armées, sacı, Bible, fsaïe, v, 24. Qui foule 
aux piels pour vous vos vainqueurs en colère, 
Rac. Andr. i, A. Et qui [Caligula, Néron], ne 
conservant que la figure d'homme, Foulèrent è 
leurs pieds toutes les lois de Rome, 1b, Bérén, 1, 
3. J'ai foulé sous les pieds remords, crainte, pu- 
deur, m. Esth. m, 4, Ce bandeau dont il faut que 
je isse ornée... Seule et dans le secret je le 
foule à mes pieds, ıb. Esth. 1, 4. Leur orgueil 
foule aux pieds l'orgueil “du diadème, vort. Bru- 
tus, t, 3. 1 €" Terme de chasse. Faire battra où par- 
courir un terrain par lo limier ou par une meute. 
Fouler une enceinte, || 6° Opprimer. Que par force, 
le faible est foulédu puissant, réGxIER, Épit.3. La 
veuve, l'orphelin, tous ceux qu'on foule ou qu'on op- 
prime, mass. Pet, carême, Hwn, Ce colosse effrayant 
[Rome) dont le monde est foulé, vour. Mort de Cér. 
1t, B. |} Particulièrement. Accabler d'impôts, d'erac- 
tions. Et sans fouler le peuple en aucune façon, 
mot. Fdeh. m, 3. Les gouverneùrs qui l'avaient pré- 
clé INéhémias] avaient beaucoup foulé ce pauvre 
peuple, ross. Sermons, Ambition, Fragment sur le 
même sujet. || Fig. et par plsianterie, Cest un bon 

ince qui ne foule guère ses sujets, se dit d'un 

mme doux et pacifique. || 6° Blesser par frotte- 
ment où par tiraillement. La selle foule ce cheval.” 
Une faut rien pour fouler be pied à un chaval. 
l| 7° Terme de chasse. Fouler la bôte, se dit des 
chiens quand ils mordent Panimal après lavoir 
renversé. Ce chien a beaucoup d'ardeur pour fouler 
le cerf. Les ehiens n'ont nulle ardeur pour fouler le 
loup, et répugnent si fort À manger de sx chair, 
qu'il faut la préparer et l'assaisonner lorsqu'on veul 
leur en faire curée, purr. Loup. || 1 se dit aussi des 
chiens auxquels on abandonne la bête. Laissar fou- 
ler le cerf aux chiens, || $° Distendro une articula- 
tion, la contondre, Cette chute m'a foulé le poignet. 
|f Se fouler, fouler à soi, H s'est foulé le pied en 
tombant. || Fig. ot populairement. I ne se foule pas 
la rate, il ne se donne ni mal ni peine. ||P V. n. 
Exercer une action de pression. On foutre en fou- 
lant, || Terme d'impression. 1 se dit de l'action 
de le prese sur les feuilles. Cette presse foule 
également, || 40° Se fuler, v. réfl. Être pressé, serré 
par la foule, On s'est beaucoup foulé à la sortie 
du spectacle. |} Fig. et familièrement. II ne se foule 
pas, il ne se donne pas beaucoup de peine, Je 
pense faire ce travail en deux jours sans me fouler. 
1 Éprouver une foulare. Mon genou s’est foulé dans 
ta chute. + 

— MIST. xu* s. Li cristien rei solent sainte iglise 
obeir; lais [un laïque) ne deit chere fuler, mais 
chier Jle deit tenir, Th. le mart. 75. Mais de primes 
en est Normendie fulée, ib: 483, |} xin* s. Renart, 
la male flame t'arde ! Tantes foiz nos avez folées Et 
chacies et tribulées, Et descirées nos pelices, 
Ren. 10016. Lode estoit ot sale et foulée Cele ymage, 
et megre et chetive, Et aussi vert cum une cive, 
la Rose, 190. ….Dieux avoit planté La vigne et full 
le vin,nuren, 13, 66, Les chevaus à nos gens estoient 
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frez, et les chevaus aus Turs estoient jà foulez [fa- 
tigués}, sov, [| xv* s. Et dedans deux ans on trois, 
quand ils [les gens du duc d'Anjou] seraient fouhés, 
lassés et tannés, il [Charles de Duras) les combat- 
troit À son avantage, FROISS. m, 11, 438. Vertu et 
vaillance ou parfaite science, tant soit elle foulée, ne 
laisse pourtant d'avoir d'aucuns la louange 
qu'elle doibt avoir, Bouciq. m, 14. Le rouge che- 
valier, qui ne so fouloit point, faisoit tant d'armes, 
que devant ses coups il ne demouroit chevalier en 
selle, Pereeforest, t. m, P 33, Lo tiers [le 3° chas- 
seur] l'ours le print et le foulla soubz luy, comm. tv, 
3. Seront tenus fouller sus establie à la main tant 
seulement, sans fouller au pied... Ordonn. mars 
4460, 1 av s. À mouvoir tant de cervelles estran- 
gieres, il est necessaire que la sienne se foule, se con- 
traigne et rapetisso pour faire place aux anitres, 
MONT. 1, 139, Quelqu'un en mes jours, estant repro- 
ché par le roy d'avoir mis les mains sur un presbtre, 
le nioit fort et ferme : c'estoit qu'il l'avoit battu et 
foulé aux pieds, tD, 1, 323. Les ames serolent à se 
fouler à qui prendroit place La premiere... 19, u, 
108, Comme si son but estoit de fouler aux pieds 
le genre humain, LA*OUR, 373, Les Gaulois esti- 
merent leur honneur foulé en ce que les Homains 
les alloient assaillir les premiers, axror, Cam. 
70, Bien aises de son malheur, comme s'ilz eussent 
font aux pieds celuy que la fortune avoit abatu, 
m. Timol. 20. ....De repwdier ainsi, à la vollée, 
des princesses de bien et d'honneur, foulant leur 
reputation, CanLoix, M, 2, Le matin on vint pour 
rompre et fouler la porte de sa chambre, pour la 
tuer, BRANT. Cap. fr, t. iv, p. 10, dans LACURANE. 

— ÈTYw. Wallon, foler, marcher sur; provenc. 
folar, follar; espagn. hollar; ital. follare : d'un 
radical kitin full, qui se trouve dans fullo, fonlon, 
et dans fuleire, appuyer. C'est par une dérivation 
facile que de fouler, serrer, presser, on a tiré foule, 
presse de gens. 

FOULERIE (fou-lo-rie), s. f. Atelier de foulage. 
Ji Machine à fouler. 

— MST. xiut s. Pour ce que plusieurs fraudes et 
malices estoient fetes on mestier de la foulerie, et 
dont domage avenoit au commun du mestier... 
Lie, des mét, 400, 

— ETYM, Fouler, 

+ FOULEUR {fou-lenr), #. m. [[4* Celui qui foule 
le raisin dans la cuve.||® Synonyme de foulon. 
Défenses aux fouleurs desdits ouvrages, de se ser- 
vir d'autres instruments. et aux foulonniers de 
moulins à fouler drap et étoffes, de... Arret du Con- 
seil, 30 mars 4700, || 8° Fouleur au tonneau, ou- 
vner qui foule dansla cuve les peaux de lapin, de 
lèvre, de chat, de chien. 

— ETYM, Fouler, 

FOULOIR (fou-loir}, +. m. [4 Instrument avec 
lequel on foule. || Le heu où Von foule. {| 4° Instru- 
ment pour nettoyer une pièce de canon, || 3" Instru- 
ment avec lequel le dentiste enfonce l'amalgame 
d'or et de platine dans la cavité d'une dent cariéa 
pour la plomber, || &* Espèce de caisse poar fouler 
la vendange. 

= ETYM, Fouler, 

+ FOULOIRE {fou-loi-r'), s. f.-Terme de chape- 
lier, Table sur laquelle on foule les chapeaux, 
I Terme de bonnetior, Grand cuvier dans lequel on 
foule les bas. 

— HIST, Xvi” s, La plus aisée maniere de fouler 
les raisins, en est par a fnuloire mise sur la cuve, 
dans lnquelle un homme à pieds nus et hien lavés 
espraine les raisins, dont le moust s'escoule dans la 
cuve par des trous faits au fons de la fouioire, o. ne 
SERRES, 211, 

— ÉTYM, Fowler, 

FOULON (lou-lon}, +. m.j} Artisan, dit aussi 
foulonnier et moulinier, qui prépare les étoffes da 
laine en les faisant fonlerau moulin, Ses vétements 
parurent blancs comme la neige, et d'une blancheur 
que nul foulon sur la terre ne pourrait jamais éga- 
ler, Nour, Test. St Mare, ch.x , trad, de Port- 
Royal, dans ricneLer, | Moulin à fouton, moulin 
qui sort à fouler les draps. {| Terre à foulon, argile 
qui sert À dégraisser les draps, I [Bomare] ne fait 
pas une mention particulière de la sorte de terre à 
foulon dont on se sert en Anglaterre pour détacher 
nt même lustres les draps; il est défendu d'en ex- 
porter, ot celle terre est en efet d'nno qualité su- 
périeure à toutes cellos que l'on emploie en France, 
vù je suis persuadé néanmoins qu'on pourrait en 
trouver de semblable, norr. Min, t. vn, p. 141, 
dans PbroeNs. ]|Chardon à foulon, voy. CHARDON, 
Ir Grosse espèce de hanneton. || En Normandie, 

on. 
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= HIST. xt s. Chanlon À foulon dont l'en 
atourne les dras, la charrete doit deux deniers, à 
asne obole, à col noïant, Lie. des mét. 200, |j xiv" s. 
Que aucuns ne paissa ou doie escurer au foulon 
aucuns draps à sain {graisse], mais que à la terre 
et à Voane chaude tant seutement, Ord. des rois de 
Fr. t.m, p. 416. j|xv* s. Le comte de Flandre fit 
decoller mechans gens, tels que foulons et tisse- 
rands qui avoient misà mort sas chevaliers, FROIES. 
u, n, 63, |] xvit s. Onques foulon ne caressa char- 
bounier, LEROUX DE LINCY, EH, p. 1H, 

— ETYM. Lat, fullo, fulionis, foulon. 

+ FOULONNIER (fou-lo-nbé). s. m. || 4° Voy. rov- 
LON. || 3° Propriétaire de moulins à foulon, Faisons 
défenses à tous fabricans et marchands de faire 
fouler et apprêter, et à tous foulouniers et apprê- 
teurs de recevoir aucunes desdites étoffes, si elles 
ne sont revêtues desdits plombs ou empreintes, 
Lett. pat. 4 juin 4740, art, 8, 

— ÊTYM. Foulon. 

FOULQUE (foul-k"}, s. f. Genre d'oiseaux échas- 
siers dont chaque espèce est appelée aussi poule 
d'eau comme celles de plusieurs autres genres, LE- 
GOARANT, || Nom qui s'applique principalement à la 
foulque très-naire, dite encore grande foulque, pour 
la distinguer des autres. 

— HIST, xIWS, L'en y met pigons, saussisses, 
fourques, Ménagier, 11, 5. | 

—ETYM. Provonę. folca, espagn. fulica; du latin 
fulica, accent sur fu. 

FOULURE (fou-lu-r'), s. f. [4° Action de fouler 
des draps I| Terme de corroyeur, Foulure des peaux, 
action de les fouler aux pieds, soit à sec soit monit- 
lées. [19 Au plur, Terme de chasse, Marques légè- 
res que le pied du cerf laisse sur l'herbe. j| 8° Bles- 
sure d'une partie foulée, I s'est fait une foulure à 
l'un des pieds, et il ne peut marcher, || Fig. et fami- 
lièrement. I Fr de pas, ou il ne se donnera pas 
de foulure, il travaille mollement et sans se presser. 

— MIST. xm* s. S'il couste à garir de sa folure, 
cil qui traist le cop est tenus à paier les cousts, 
BEAUM, LXIX, 3. |} xve s. Mauvaise fouilure fcontu- 
sion] est que de fust, Pereeforest, t, 11, P2. || xv1*s. 
….Et scavoit, sans avoir vou le cerf, quelle teste il 
avoit, En voyant seulement ses erres et fouleures, 
nons. 20. De foulure:; Le bœuf estant foulé A la 
teste, ou au col (comme avient souvent par le joug}, 
faudra appliquer dessus, un couple d'wufs rompus 
dans un plat, ©, HR SERRES, 077. 

= ETYM. Fouler ; picard, foiure, blessure, 

$ FOUPIR (fou-pir), v. 4. Délustrer, chiffonner 
une élaffe en la maniant, 

— TYN. Fourpir, dont foupir est une altération, 
vient de l'ancien français ferpe, felpe, qui est le 
mot actuel fripe, 

#FOUQUET (fou-kè}, #. m. Espèce d'hirondelie 
de mer, || Ancien nom vulgaire de l'écureuil. 

— ÉTYM. Diminutif de Foulque, nom propre; les 
noms propres sont plus d'une fols devenus noms 
d'animaux, Fouquet, le célèbre surintendant sous 
Louis XIV, portait, par allusion au sens du mot, un 
écureuil dans ses armes, 

4. FOUR {four}, s. m. |] 4° Ouvrage de maçonnerie 
rond et voûté, où l'on fait cuire le pain. Chauflee le 
four, Chaque jour il alloit visiter les fours, goùter le 
pain, et s'assurer de la régularité de toutes les dis 
tributions, sécun, Wist. de Nap- v, 4. ]| Four banal, 
four auquel les habitants d'une certaine circon- 
sriplion étalent obligés d'envorer cuire leur pain 
sans pouvoir lé faire cuire chez eux, || Donner le 
four trop chaud à du pain, à de la pâtisserie, mettre 
cuire le pain ou la pâtisserie dans un four trop 
chauffé, || Four de campagne, four portatif. [| En un 
autre sens. Four de campagne, ustensile mé- 
nage, espèce de couvercle en we, à double rebord, 
dont l'un, plus creux, embalte le plat, et dont l'au- 
tre recoit des charbons allumés; ce couvercle se 
met sur les casseroles ou plats de cuivre pour les en- 
velopper de chaleur comme dans un four. || Pièce de 
four, gâteau et autre pièce de pâtisserie cuite au four, 
Da laitage, quelque pièce de four, 3. 3. Rovss, Ém. 
n. |} Polits fours, sorte de petite pâtisserie légère 
pour desserta, pour soirées, ete. [| Familièrement. I 
y fait chaud comme dans un four, et, absolument, 
c'est un véritable four, se dit d’un endroit où il fait 
une très-grunde chaleur. || I y fait noie comme dans 
un four, on y voit comme dans un four, se dit d'un 
lieu très-obscur, |} Elle est grande comma un four, 
se dit d'une bouche très-fendue. .... En ouvrant 
la bouche aussi grande qu'un four, à force de 
hâiller, scann. Hom. com. 3, 6. |} $ Lendroit où 
est le four. Aller au four. || $ Lieux voûtés et ou- 
verts par en haut, où Fon fait cuire la chaux, le 
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plâtre, ete. ff Four à poulet, endroit clos où l'on 
entrotiont une température constante, suffisante 
pour faire éclore les œufs. J'ai vu les pyramides et 
n'en al point été émerveillé ; j'aime mieux les fours 
à poulets, dont l'invention est, dit-on, aussi an- 
cienne que les pyramides, vocr. Déf, de mon mele, 
ch. 3t. Jf 4" Coffrèen tôle fermé par une porte, placé 
au-dessus du foyer d'un poêle. || 6° Cul de four, es- 
pèce de voùte cintrée en élévation dont le plan est 
ovale ou circulaire. || 8° Fours À cristaux, cavités 
tapissées de cristal de roche, dans les Alpes. 
17° Ancien terme de marine. Petit retranchement 
fait en arrière de la soute aux poudres, et juste- 
ment dans les facons qui sont formées pat des 
fourcats, JAL. )| 8° Terme de théâtre, Faire four, 
Le dissit des comédiens qui refusaient de jower et 
renvoyaient les spectateurs quand la recatte ne cou 
vrait pas les frais. {| Aujourd'hui, se dit d'un ca- 
médien ou de tout autre qui échoue, d'un livre, 
d'une entreprise qui ne réussit pas. || On dit dans 
le même sens: C'est un four; on ne s'attendait 
pas À un four aussi complet. || 9° Four s'est dit 
aussi des loges du cintre d'un théâtre, qui ont 
en effet la forme d'un four, || Proverbes. Vous vien- 
drez cuire À mon four, c'est-à-dire vous aurez be- 
soin de moi, et Pa me vengorai. || Ce n'est pas 
pour vous que le four chauffe, c'est-à-dire la chose, 
l'affaire n'est pas pour vous, On dit que cette Voi- 
sin mettait dans un four tous les petits enfants dont 
elle faisoit avorter; et M. de Coulanges, comme 
vous pouvez penser, ne manque pas de dire, en 
partant de la Tingry (dame soupçonnée de se faire 
avorter], que c'était paft elle que le four chauf- 
fait, sév. 91 janv, 4880, |] On no peut pas être à la 
fois au four et au moulin. 

— REM. Four dans le sens de chute complète au 
théâtre : Rochefort, dans ses Sourenire d'un eati- 
derilliste à l'article #méauLox, attribue l'origine de 
cette expression à ce que cet auteur comique avait 
voulu faire éclore des poulets dans des fours à ia 
manière des anciens Egypliens, et que son père, 
s'étant chargé de surveiller l'opération, n'avait 
réussi qu'à avoir des œufs durs. C'est depuis cet 
incident burlesque, ajoute-t-il, que les autours di- 
sent qu'une pièce fait four quand elle éprouve une 
chute complète. Cette origine n'est pas exacte, 
puisque l'expression dans le sens ancien est anté- 
rieure À Théaulon. I est possible qu'elle ait été re- 
mise à la mode depuis quelques années et avec un 
sens nouveau, qui peut avoir été déterminé par le 
four de Théaulon, mais c'est ailleurs qu'il faut en 
chercher l'explication : les comédiens, refusant de 
jouer et renvoyant les spectateurs , c'est là le sens 


salle aussi noire qu'un four, 
= HIST. X1* s. treis enfènz tout en un forn 
ardent, Ch. de Rol. ccxxtv. || xm” s. Fours, quant il 
vient en pris, doit estre prisiés en le [la] maniere 
me nos deismes dessus des edefices; car c'est ede- 
0es, BEAUMAN. Xxv11, 2. |] xv* s. [N] Mina moult 
fierement le mur ancistour [ancicn], Qu'un trou y 
fist plus grant gs la gueule d'un four, Guesel. 
20215, Lo four du cors [clibanus corporis), c'est 
l'estomac, H. DE MONDEVILLE, É° 84, || xv°6, Et 
descendait si grant chaleur du ciel, que proprement 
il estoit avis à ceux qui estoient en leurs armures, 
qu'ils fussent en un four, Fnoss, 11, tv, 20. Au four 
et au moulin oyt l'en les nouvelles, LEROUX DE LENCY, 
Prov. t.u, p. 197, J'ai vou qu'il pleuvoit et gres- 
loit et faisoit noir comme en ung four, que le pon- 
vre homme venoit tout à pié, afin qu'il ne fust 
aperceu, Les 13 joyes du mariage, p. +24. Les fous 
à estas elevar, Les saiges laisser en destour, Les 
vaillans mettre au cul du four, Faire inimisté et 
deraison.... EUST. DESCH, Comment le roi aura juste 
maison. || xvi” s, Cet efort inutile à ce qu'il pensoit, 
lul donna oe qu'il n'esperoit point, assavoir les fours 
que les nostres faisoient pour faire sauter la con- 
tr'escarpe et le logement qui estoit dessus, D'AVI, 
Hist. 1, 245. Four de reverberation... fours secrets 
des philosophes, œuf des philosophes, comue.... 
Pang, L at, p. 635, À faire la gueule d'un four sunt 
trois pierres necessaires, RABEL. IV, Prologue. La 
boone Semme ne sercheroyt jamãis sa fille an four, 
si elle n’y eust esté pararant elle-mesmes, paLson, 
, 708, Pensez que, s'il y a rompture, vous serez 
Marguerite de Valois} la premiere qui en portera la 
ta au four et qui en aura p'us de dommage 
Tai. de Louis YH, t. 3, p. 195, aans LACUHNE. 
uvres gens la paste gele au four, LEROUX DE LINCY, 
Broe. t u, p. 497, 
— ÉTYM. Bourguign. for; normand, fous (Orne); 
provence. forns espagn. horno; ital. forno; du latin 





primitif, faisaient four, c'estä-dire rendaient la` 
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furnus, que les étymologistes rapprochent de for- 
mus, chaud, du grec êrgpòc, et du sanscrit gharma. 

t 2. FOUR (four), s. m. Anciennement, nom, À 
Paris, de lieux servant à enfermer les gens sans 
aveu qui battaient le pavé ot qui, une fois enfermés, 
étaient enrûlés de force : ces fours, de l'inrention 
de M. d'Argenson, étaient en très-grand nombre. 
Je me danne au diable, il me prend envie de faire 
un four de notre appareat, autant de gens qu'il 
y viendra, je vous les enrôle, naxcourr, la Gazette, 
s6. 4. 

— ÉTYN. Four est ici l'analogue de four dans 
Four-l'Évêque, Four-aur-Dames. Ces fours étaient 
des prisons annexées à certains tribunaux; le nom 
en vient de , tribunal. 

4, FOURBE (four-b'), adj. Qui a recours, pour 
tromper, à des moyens odieux, Et vous m'avez cru 
fourbe ou de peu de pouvoir, coan, Poly. v, 6. 
Il Fig. Imagination, c'est cette partie décevante 
dans l'homme, cette maitresse d'erreur et de fans- 
seté, et d'autant plus fourbe qu'elle ne l'est pas tou- 
jours, Pasc. Pensées, t. 1, p. 254, édit, LAHURE. 
|l S. m. et f. Un maltre fourbe. Quoi! je suis donc 
un fourbe, un bizarre, un jaloux! cons. le Ment, 1, 
3. Mais à fourbe fourbe et demi, scann. Virg. iv. 1 
court parmi le monde un livreabominable, Un livre 
à mériter la dernière rigueur, Dont Je fourbe ale 
front de me faire l'auteur, mot. Mis. v, t. La fourbe 
a de l'esprit, la sotte est toute bonne, 1D. #b. 11, 5, 
Sors d'ici, fourhe insigne, sor. Sat, x11. Ab! fourbe, 
fourbe, tu m'as trompée, tu te livres bien heureu- 
sement à la vengeance que j'en veux prendre, DAX- 
count, Été des enquettes, sc. 30, Ces oracles menteurs 
d'un temple méprisable Que les fourbes d'Egypte 
ont rendu vénérable, vour. Sémiram, 11, 4, 

— ETYM. Bourguig. forbe; de l'ital. furbo, fourbe. 
Diez regarde furbo comme ayant le même radical 
que fourbir, nettoyer, et par suite dépouiller, C'est 
d'une façon analogue que polir a donné polisson. 

2. FOURBE. (four-b}, #. f. |] 4* Caractère du 
fourbe ; disposition à fourber, habitude de fourber. 
La fourbe n'est le jeu que des petites Ames, Et c'est 
là proprement le partage des femmes, coax, Nicom. 
1v, 2. En matière de fourbe il est maitre, il y pipe, 
10, Menteur, m, 3. Des malheurs qui sont sortis De 
la boite de Pandore, Colui qu'à meilleur droit tout 
l'univers abhorre, Cest la fourbe, à mon avis, 
ta vont, Fabl. ni, 6. Du nom de fierté noble on 
orna l'impudence, Et la fourbe passa pour exquise 
prudence, Bolt. Sat. xu. Vous, nourri la fourbe 
et dans la trahison, nac. Athal. mi, 4. || 2° Acte 
de fourbe, Ce héros voit la fourbe et s'en moque 
dans l'Ame, corn. Pomp. 11, 2. Nous triomphons, 

eAttale, et ce grand Nicomède Voit quelle digne issue 
à ses fourbes succède, 1. Nicom. m, 8. 11 répondit 
que, si l'attachement avec la dame de Séville était 
une fourbe, il était aisé de la détruire, scan. Rom. 
com. 1, 22. Sa fourbe fut bientôt découverte, Boss. 
Hist. 1, 8. Oh! qu'il va me payer sa fourbe abomi- 
nable! vory. Zaïre, 1v,6. M. Furia en veut sa part 
{de la découverte du passage de Longs). vous, 
monsieur, vous voyez la fourbe, et, bien loin de la 
découvrir, vous tâchez d'en profiter pour vous glisser 
entre nous deux, P, L. COUR. Lettres à M. Renouard. 
|| Supercherie. Si je savais faire des vers, vous pour- 
riez vous douter d'une fourbe, parzac, liv. vu, lett, 33, 

— SYN. FOURDK, FOUNDEME, La fourbe est le ca- 
ractère du fourhe ; la fourberie est l'action de four- 
ber; mais quand, par extension, fourbe prend le 
sens d'acte de fourbe, alors fourbe et fourberie sont 
exactement synonymes. 

—HMST, xv* s. Dame, je ne say de leurs forhes, 
Ne aussi leurs intentions, Myst. du siége d'Orléans, 
p. 548. Le qui disoit ses heures avoc luy 
Île duc de Guienne, frère de Louis XI) estoit soup- 

coané qu'il avoit joué la fourbe A monsieur de 
Guyenne, et baillé ta corme verte, et qu'iceluy moyne 
fut cause de le mettre hors de la terre des vivans , 
L'HEMNTE DE SOUENS, Cabinet du roi Louis XI, à 
la tuile de Comines, t. 1v, p, 218, dans LACURNE. 
il xvi* s. Pour estre advocat ou financier, il ne fault 
pas mescognoistre la fourbe qu'il y a en telles va- 
catians, MONT. $v, 458, JI obtint ce qu'il demanda par 
ceste fourbe, dont il abusa le peuple, amroy, Ale. 31. 

=- ETYM. Fourbe t. . 

FOURBÉ, ÉE (four-bé, bée), part. passé de 
fourber. Fourbé par une intrigante. 

FOURBER (four-bé), v. a, Trompér en fourbe. Et 
cet ingrat que j'aime, Après m'avoir fourbé, me 
fait fourber moi-même, conx, le Ment, v, 2. Vous 
vous êtes accordés, Scapin, vous et mon fils, pour 
me fourher…..— Ma foi, monsieur, si Scapin vous 
fourbe, je m'en lave les mains, NOL. Scapin, 1t, 6. 
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Oui, oui, fourber un fourbe est une œuvre louable, 
pEsTouCREs, Diss. 1, 3. i Absolument. C'est bien ai~ 
mer la fourbe et l'avoir bien en main Que de pren- 
dre plaisir à fourber sans dessein, conx, le Went. 
m, 3, Je ne veux pas oublier une bagatelle qui 
marque l'extrême application que les prêtres avaient 
À fourber, FONTEN. des, 5, 42, Fais qu'à four- 
bar nul fourbe ne me passe, Et Le fourbant hon- 
nenret losj'amasse, 3. B. nocas. Masque de Laverne, 

— ÉTYN. Fourbe 4, 

FOURBERIE (four-be-rie), $. f.N4* Action de 
fourber. Je ne trouve partout que lâche faterie, 
Qu'injustics , intérêt, trahison, fourberie, Moi. 
Mis. 1, 4, Nous plomons une coquette; la coquette 
mange un homme d'affaires: l'homme d'affaires en 
pille d'autres ; cela fait un ricochet de fourberies 
le plus pus du monde, Le sa08, Turcaret, 1,13. 
Ne fautil pas aux peuples quelque chose de plus? 
n'ont-ils pas besoin, je no dis pas des fourheries de 
vos bonzes, mais de quelquesillusions respectables? 
voir. Pial. xxvn, 4. || 2 Par extension, penchant à 
fourber. Vive la fourberie et les fourbes aussi! mor. 
TÉt. 1, 9. La finesse est l'occasion prochaine de la 
fourborie ; de l'une À l'autre le pas est glissant; le 
mensonge seul en fait la différence ; si on l'ajoute à 
la finesse, c'est fourberie, LA BAUY. VOL 

— EÉTYM. Ital. furberie, de furbo, fourbe, 

+ FOURBESQUE (four-bè-sk"), s. m. Nom que 
porte l'argot italien, dont on a fait des vocabulaires 
dés le xvi’ siècle et qui a fourni plusieurs mots À 
l'argot français. + 

— ETYM, Ital. furbo, fourbe. 

FOURBI, IE (four-bi, bie), part. passé de fourbir. 
Une casserole bien fourbe et reluisante. 

FOURBIR (four-bir), #. a. [| d* Polir par le frotte- 
ment, en parlant d'ustensiles de fer, de cuivre, et 
des armes, Fourbir un poëlon avec du grès. || Fig. 
Le christianisme fourbit les épées qui couvrirent nos 
campagnes de cadavres, vort. Phil, Déf. de milord 
Bolingbroke, 43. |} 2° Se fourbir, +. réf. Être fourbi, 
Ce cuivre se fourbit aisément. || Se fourbir se dit 
des soldats de cavalerie, cuirassiers, par exemple, 
qui nettoient leur armure. Le cuirassier a tant par 
jour pour se nourrir, se fourbir, 

— MST. 15. Ferez [frappez], segnor, des espies 
furbies,Ch. de Rol, cxus. Wxu*s. 1 a ma terreà grant 
tort envaie; Se nel defen à m'espée forbie, Je ne 
me prise une poume pourie, Raoul de C. 75. Forbir 
la purreture de la chaitive pensa [pensée], Job, p. 
449., |[xiu* s. Nettement tient son cuer qui ninsi k 
forbit, 3. nE mzunG, Test. 4364. Eve rose [eau de 
rose! dont se fourbissent, Dit du mercier, dans 
RAYNOUARD, Gloss. || xv* s. Vous avez tuit bouche à 
court; Mais l'on vous fait d'avoir gaiges le sourt 
[on fait la sourde oreille pour vos gages); Et si 
n'avez rien fourbir vos dens, Fors bouche à 
court, sans rien mettre delans, Eust. DEsCH. Pot- 
sies mss. Ñ 21s, dans LACURNE. || xvi" s, Iiz portoient 
devant oulx des escus de for bien fourby et luisant, 
AuvOT, P. Æm, 30, 

— ÉTYM. Wallon, horbi ; namur, fodrbi; provenç. 
ptn ital. forbire ; angl. furbish; de lanc. h, al- 

m. furban, nettoyer, 

+ FOURBISSAGE (four-bi-sa-j'}, s. m. Action de 
fourbir; de résultat de celte action. 

— ETYM. Fourbir. 

FOURBISSEUR (four-bi-seur), s. m. Artisan qui 
fourbit et qui monte les sabres, les épées. || Pig. Sa 
battre de l'épée qui est chez le faurbisseur, se dis- 
puter une chose qui n'est ni à l'un ni à l'autre de 
ceux qui contestent. 

— HIST. xv° s. Quiconque voullra estre armurier 
ou brigaminier, fourbisseur et garnisseur d'espées 
et de harnois, Ordonn, de Chartes VII, sans date, 
{lxvr s. Les armes pendues ès boutiques des ar- 
meurivrs et fourbisseurs, axror, Pélop. 23. Teste à 
teste comme deux fourbisseurs, COTGRATE, 

— ÉTYM. Fourbir. L'ancienne langue disait for- 
beur, 

+ FOURBISSIME (four-bi-ssi-m'), adj. Mot dit par 
plaisanterie, Très-fourbe. Mascarille est un fourbe 
et fourbe fourbissime, Not. PÉ 11, 5. 

— ÈTYM. Superlatif de fourbe, formé sur le mo- 
dèle du superlatif latin en issimus. : 

FOURBISSURE (four-bi-su-r), #. f. Acton de 
fourbir, 

— HIST. xvi s. Fourhisseure, COTGNAVE. 

— ÉTYM, Fourbir, 

.FOURBU, UE (four-bu, bue), adj. || 4° Terme de 
vétérinaire. Atteint de fourbure, maladie qui ôte 
très-promptoment aux chevaux l'usage des jambes. 
I| 3° Fig. Incapable de marcher à cause d'un excès 
de fatigue, Fe suis fourbu, 
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— HIST. xvı* s. La bestail.... et specialement la 
bouvine, qui en devient fourbeue, t oeste 
herbe estant verte [la luzerne], dont soudainement 
elle so meurt, o. DE SERRES, #70. Un cheval qui a 
bou ayant trop chaud, et pour tant a beu for le 
temps qu'il devoit boire, H. ESTIRXRE, dans le Diet. 
de DOCREZ. 

— ETYM, Berry ot normand, forbu; du part. passè 
de l'ancien verbe se forbaire, qui, signifiant boire 
avec excès (On dit que fu estois coustumier de te 
forboire, paso. Recherches, p. 906, dans LACURNE), 
signifiait aussi se morfondre, devenir fourbu; la 
fourbure était attribuée à ce que le cheval buvait 
avec excès où à contn-temps. Forboire vient du 
latin foris, hors, et de boire : boire mal à pos. 

FOURBURE (four-bu-r'}, s. f. Terme de médecine 
vétérinaire. Inflammation du tissu réticulaire du 
pied cbez le cheval, et, en général, chez les soli- 
pèdes et les ruminants, La fourbure vient aux che- 
vaux par une extraordinaire chaleur causée par 
quelque exercice violent... elle vient anssi au che- 
val qu'on a fait boire trop tôt après avoir eu chawl, 
s0LHISEL, Parfait maréchal, dans MERELET. 

— ETYM. Fourbu. 

+ FOURCAT (four-ka), s. m, Terme de marine. 
Varangue dont les deux branches se rapprochent 
jusqu'à affecter la forme de la fourche et méme 
celle du V. |j On trouve aussi, au commencement 
du xrn* siècle, foure et fourg. 

— ÉTYM. Lat. furca, fourche, Foureat représente 
furcatum sous la forme provençale, 

FOURCHE (four-ch'), 2. f. || d” Instrament à long 
manche, muni, au bout, de deux, trois, ou un plus 
grand nombre de dents aiguës, droites ou courbées, 
et qui sert à remuer le fumier, les fourrages, ct 
mème à faire les gerbes, Fourche de bois. Fourche 
de fer, || Fourche de jardinier, fourche en fer, 
à fourehons recourbés en dedans, et servant à rom- 
pre les mottes de terre quand on sème les graines. 
|l Fig. et familièrement. Faire quelque chose à la 
fourche, le faire négligemment, grossièrement, À 
peine à ces propos outil fermé la bouche, Qu'il 
entre à l'étourdie un sot fait à la fourche, hEGNLES, 
Sat. x. |! Passer les chevaux à la fourche, les panser 
mal, les battre au lieu de les étriller, |] Être traité À 
la fourche, être traité avec dureté où d'une ma- 
nière humiliante {ces locutions, surtout la dernière, 
vieillissent). |} Fig. Prendre une fourche, chasser 
sans ménagement. S'il osait encore revenir, je pren- 
drais une fourche. || 4° Disposition en forme da 
fourche, c'est-à-dire disposition d'un objet qui offre 
deux dents ou divisions. Que d'un bois faiten fourche 
ou décore mon front, RAUTEROCRE, App. trompewses, 
1, 42. Nous plaçämes horizontalement dans la four- 
che de ces piquets une longue perche, CHATEAUSR. 
Voy. Amér. les Onondagas, || Fig. Je me trouvais 
ainsi [lors du projet de mariage de la duchesse de 
Berry} dans la fourche fatale de voir dés mainte- 
nant, et plus encore dans le règne futur, ce qui 
m'était le plus contraire, ou ceux à qui j'étais le 
plus attaché, sur le pinacle ou dans l'abime, s3-a1n. 
t. vm, p. 216, éd, cméRueL. |] Bois fourchu. On passe 
dans le col de chaque esclave une fourche de bois 
do huit à neuf pieds da long; une cheville de fer 
rivée ferme la fourche par derrière, de manière que 
la têto ne puisse pas passer, RAYNAL, Mist. phil. xt, 
47. |] Terme de marine. Se dit de deux måts ou må- 
tereaux réunis vers le sommet pour élever des far- 
deaux. || Autrefois fourche d'arquebuse, bâton garni 
d'un fer fourchu dont on se servait pour appuyer le 
mousquet en tirant, || Terme de vénerie. Bâton à 
deux branches auquel on attache le forhu pour faire 
la curée. || Fourche à blaireau, fourchette à deux 
fortes dents de fer pour arrêter Les blaireaux. || Faire 
la fourche, une fourche, se dit d'un chemin, d'une 
rivière qui se bifurque. || Ferme de musique. Faire 
la fourche, disposer, sur un instrument à vent, les 
doigts,de manière que le doigt du milieu étant levé, 
l'index et l'annulaire bouchent chacun un trou. 
il $ Fourches patibulaires, gibet à plusieurs piliers 
élevé dans la campagne. Étienne Pasquier remarque 
que les fourches patibulaires de Montfaucon ent 
porté malheur à fous coux qui s'en sont mélés, 
Saint-Pons, Est. Paris, OEuv. t. iv, p. 64, dans 
raucexs. || 4° Fourches caudines, défilé long et étroit 
où l'armée romaine prise par les Samnites ne fut 
lächée qu'après avoir passé sous le joug (l'an de 
Rome 433). || Fig. et familièrement, Passer par Les 
Fourches caudines, suhir des conditions bumi- 
liantes. Berwick passa, comme ses confrères, sous 
les Fourches caudines, lg jour même de la jonction 
de son armée pour tagurile it prit l'ordre du duc de 
Vendôme, st-siw. 208, 45. |} On dit aussi absolu- 
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ment dans le même sons, Paser sous la fourche. 
N6* Terme de pêche. Instrument qui sert à pren- 
dre le poisson en l'onferrant. {| &* Longue perche 
armée d'un demi-cercie au bout, dont les marchands 
se servent pour mettre et ôter les étalages qu'ils 
pendent sar le devant de leurs boutiques. {| 7* Les 
deux branches de la mandibule inférieure des oi- 
seaux. || 8* Terme de blason. La queue du lion, lors- 
qu'elle est divisée en deux, {9 S. /. plur. Petits 
abeès qui viennent aux doigts et aux mains des gens 
de travail. 

= MIST, xu s, Ansi l'on fait as forches contre- 
mont sus lever [pendre au gibetl, Rone. p. 197. 
Ne crient [ne craint] ne mort ne furkes ne tur- 
ment, Th. le mart, 31, R si alcuns les volt baillier 
[protéger les malfaiteurs], od furelfe e od fer les es- 
tut abatre, è vers sei sachier, Rois, p. 204, || xur" s. 
Sor un haut mont en un rochier Fet li rois les 
forches drecier Por Renart pendre le gorpil, Ren. 
11099, Une forche tint en ses mains; Si be feri 
parmi les rains, Par un pou ne l'a abatu, ib. 10389. 
Et aussi entendons noz de cix feux] qui abatent 
les fourques et qui despeudent pendus, HÆaUM. 
xxxi, 17. Après rastel n'a mestier fourche [il n'est 
besoin de fourche], LEROUX DE LINCY, t 1, p- 73, 
li xiv* s. Si dient qu'il seroit à fourques boinx pen- 
dus, Pour le grant larrecin qui de lui est issus, 
Baud. de Seb, x, 078. || xv:* s. Ilz ont pour la mar- 
que de leur neun le trident, qui est une fourche 
à trois fourchons, l'enseigne de Neptune, ANYOT, 
Thés. 8, Le prince de Condé, le premier i, au 
theur de l'armée redoutable, fut traité à In fourche 
idurement], quand des le commencement on le priva 
du gouvernement de Picardie, D'aus. Hist, tt, 219. 

— ETYM. Bourguign. forche; picard, fourque ; 
Berry, forche; wallon, foge; prov. forca; espagn, 
horrea ; ital. forea; du lat. furca. 

FOURCHÉ, ÉE (four-ché, chée), part. passé de four- 
cher, || 4° Qui fait la fourche, qui se bifurque. Cheveux 
fourchés. Animaux à pied fourché, Chemin fourché. 
|| Terme de blason. Croix fourchée, celle dont les 
branches sont terminées par trois pointes qui font 
deux angles rentrants. || 8° Terme d'ancienne admi- 
nistration. Pied fourché, bétail qui a le pied fendu, 
et bureau où l'on payait les droits d'entrée sur ce 
bétail. La mème année il y eut aussi des remon- 
trances du parlement au sujet du domaine aliéné 
par le roi à l'hôte] de ville de Paris pour le paiement 
d'un impôt sur le vin et sur le pied fourché, impôt 
dont l'hôtel de ville avait avancé les deniers, voLr. 
Hist. parl. ch, 10. 

+ FOURCHÉE {four-chée), s. f. Terme de jardi- 
nage, La quantité de fumier, de foin, de fourrage 
qu'on enlève d'un coup avec une fourche. 

= ETYM. Fourche. 

+ FOURCHE-FIÈRE (four-che-fiè-r'}, s. f. Fourche 
à deux dents longues, aiguës et solides, qui sert à 
élever les gerbas pour le chargement et le tassement 
des récoltes, Un chien de cour l'arrête [le loup} ; 
épieux et fourches-fières L'ajustent de toutes ma- 
mières, LA FONT, Fables, iv, 40, 

— HIST. xun’ s. Li autre prend sa forche fiere, 
Dont devoit espandre son flens; Et li autre mene 
ses chiens, Hen. 3658, || x:v* s. Le cuidant ferir 
parmi le corps d'une fourqueñere qu'il avoit, ot 
CAGE, furcafèra. 

— RTVM. Est-ce le latin furca ferrea, fourche 
de fer, ou furca fera, fourche fière, méchante? la 
chose est incertaine. Le picard dit fier et fierer : Si 
fist ferez de tronc de bandes de fier tout entour, Chr. 
de Rains, p.62; et La fourche-fére paraît étre de 
dénomination picarde. D'un autre côté ferus donne 
fier. Quant au sens, il est bon avec les deux étymo- 
logies. 

FOURCHER (four-ché), || 4° F. n. Faire la fourche, 
se diviser comme fait une fourche. Un arbre qui 
fourche. }| Être bifurqué. Mme et Mile d'Elbœuf pas- 
srent à Fontainebleau sans voir personne, suivant 
leur proie [M. de Mantoue) jusqu'où le chemin four- 
chait, $7-8M. 138, 21, || Fig. Cette famille, cette 
race n'a point fourché, elle n'a formé qu'une seule 
branche, {| Fig. La langue fouréhe, quand elle pro- 
nonce un mot pour un autre; c'est-à-dire elle prend 
la bifurcation, le mot qu'il ne faut pas. Je ne sais 
auquel ia langue a fourehé le premier, rév, 454. 
|] 37 V. a. Terme d'agriculture. Tirer de terre, avec 
une fourche, le chiendent que les labours ont arra- 
ché.|18 Se fourcher, v. réf. Prendre une disposi- 
tion fourchue. Ses cheveux se fourchent. |i Se bifur- 
quer. Les Romains avaient construit un grand 
chemin qui conduisait de Vieux à Bayeux, où il se 
fourchait pour aller À Saint-Lo et à Cherbourg, 5e- 
GRAIS, Mém. t. m, p, 14, 
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— HIST. xiv* 8. Li lions ot queue fourchiéé, Chas- 
telain de Couci, v. 4569, Les François estoient bien 
paignez, Les isages] tendres et deliés, Et si 
avoient barbes fourches, Liv. du bon Jeh, 2814, 
|| xvı* s. La langue lui fourcha un peu, à cause que 
oa n'estoit son langage naturel, et il meit une 
4, au lieu d'une n, amvot, Aler. $2. I luy refusa sa 
fille pour luy avoir veu faire l'arbre fourché sur une 
table, moxt. n, 380, Ce qu'on a dit: tant que la 
tige a souche, elle ne se fourche; est-ce pas, tant 
que Ja ligue directe dure, ta collaterale n'a point 
de lieu? Lovset, 323, I fallut emplir le marais de 
fascines et de claies par dessus, et 4 la portée du ca- 
non fourcher les aproches pour gagner les deux por- 
tes, paun. Hist. mi, 444, 

— ÈTYM, Fourche; Berry, la langue m'a fourchi, 

+ FOURCHERET (four-che-rè), s. m. Terme de 
fauconnerie. Autour de moyenne taille. 

44. FOURCHET (four-chè}, +, m. Terme d'hor- 
ticulture. Division d'une branche d'arbre en deux, 

— ÉTYM. Fourche. 

+2. FOURCHET (four-chè}, s. m. Terme de vété- 
rinaire. Maladie particulière au mouton, consis- 
tant dans l’inflammation d'un repli de la peau qui 
s'enroule entre les doigts et contient des follicules 
séhacés. 

— ÉTYM. Fourche. 

+ FOURCHETÉ, ÉE (four-che-té, tée), adj. Terme 
de blason. Se dit d'une croix dont chaque branche 
est terminée par trois pointes. 

+ FOURCHETÉE (four-che-tée), s. f. Ce qu'on 
peut prendre, en une seule fois, avec une four- 
chette. 

— ÉTYM. Fourchelte. 

FOURCHETTE (four-chè-t), s. f.l 1* Ustensile 
dle table à trois ou quatre dents dont on se sert pour 
prendre les morceaux dans son assiette, pour dé 
couper les pitees, ete. Manger avec une fourchette, 
Le [faux] marquis fut arrêté à Bayonne chez Du- 
dencourt, qui en prit tout à coup la résolution sur 
ce qu'il lui vit prendre des olives avec une four- 
chette, st-siw, 390, 23, || On appelle souvent grande 
fourchette la fourchette à découper. Passez-moi la 
grande fourchette, || Déjeuner à La fourchette, man- 
gor de la viande en déjeunant. || Fig. et familière- 
ment. C'est une bonne fourchette, c'est un homme 
qui dine bien, qui sait bien diner. }| On dit aussi dans 
le même sens : Il a un joli coup de fourchette, il donne 
bien le coup de fourchette. || Jouer de la fourchette, 
manger activement. || La fourchette du père Adam, 
se dit par plaisanterie quand on prend vec les doigts 
ce qui se mange ordinairement avec une fourchette, 
de la viande, des fritures, de la salade. || 2° Instru- 
ment de même forme que la fourchette de table, 
mais plus long et plus gros, dont an se sert pour 
prendre les viandes. Tout ce qu'il pouvait enlever 
avec la fourchette était pour le prètre, sac, Bible, 
Rois, 1,1, 44. [| Au hasafd de la fourchette, se di- 
sait de ces établissements où Pon plongeait la four- 
chette dans le pot pour un sou, avec droit de garder 
ce qu'on amenait; et fg. dans le langage’ fami- 
lier, sans choix. sans discernement. || 3 Sorte de 
pieu fourchu dont les arquebusiers se servaient 
pour appuyer leur arme en tirant, || Assemblage 
de deux petits morceaux de for au milieu desquels 
était un fl pour guider l'œil de l'arbalétrier. || 4* In- 
strument de même forme que la fourche d'arque- 
busier, qui sert à assujettir les cisailles. || 5° Terme 
d'horticulture, Petit bâton taillé à dents, qu'on 
enfonce autour des cloches de verre, pour les sou 
lever et donner de l'air aux plantes, || Terme de 
chasse, Se dit de petites fourches de bois qui ser- 
vont à la chasse des alouettes, || Terme de péche. 
Perche terminée par des fourchons, servant de 
manche au let appelé truble.|[6* Long morceau 
de bois à deux pointes de fer qui est attaché À la 
fiche d'un carrosse, et que l'on abaisse r 
empécher que le carrosse ne recule quand il est 
sur une penie. {| Fig. Je dis au régent que, pour 
éviter d'ôter M. du Maine si à contre-temps, je ne 
voyais de fourchetlo à la descente que M. de Cha- 
rolais [dé moyen de s'en préserver que de faire des 
arantages à M. de Charolais], sr-siM. 509, 236. 
17° Instrument de fer qui sert aux serruriers à tour- 
ner à chaud certaines pièces, |] 8° Instrument de chi- 
rurgie dont on se sert pour relever et soutenir la 
langue de l'enfant lorsqu'on veut faire la section du 
filet. || 9° Le petit os divisé en deux branches qui 
est entre les deux ailes d’une volaille, || Populaire- 
ment, La fourchette de l'estomac, beéchet, 
40° Terme d'anatomie. Fourchette du sternum, 
l'échancrure concave transversalement de l'extré- 
mité supérieure ou claviculaire de cet os. |} La com- 
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missure postérieure des gramles lèvres de ka vulve 
[44° Terme de vétérinaire, Partie du sabot du che- 
val située à sa face inférieure dans l'angle formé 
par la rentrée de l'extrémité de la paroi, désignée 
sous le nom de barre ou d'arc-boutant. La fourchette 
est dite échaufféo, nd elle présente un suinte- 
ment noirâtre et fétide. Elle est dite pourrie, bors- 

ue la come en devient molle, filandreuse et laisse 

happer un produit d'une odeur de pourriture. 
|| 12° Terme d'architecture. Endroit où les deux pe- 
tites noues de la couverture d'une lucarne se joi- 
gnent à la pente du comble. || 13* Partie qui garnit 
l'ouverture de la manche d'une chemise d'homme. 
1] 44° Terme de gantiers. Nom de petits morceaux 
de peau qu'on met entre les doigts des gants, 
1145° Terme d'hortogerie, Synonyme de pendillon. 
1116" Termo de musique. Partie du mécanisme 
de la harpe qui élève les curdes d'un demi-ton. 
1147° Terme de jeu de cartes, Avoir la fourchette, 
garder a fourchette, attendre avec la fourchette, se 
dit quaod on a la dame et l'as, par exemple : il est 
de règle alors de ne pas attaquer, car on se ferait 
prendre successivement l'as (par le valet) etla dame 
(par le roi}, mais d'attendre, afin de jeter l'as sur 
le roi et de faire une levée avec la dame, Exemple 
pris de l'écarté ; il serait autre au piquet. 

— HIST. xiv* s. Trois furchestes d'argent pour 
mangier poires, DE LABORDE, Émaur, p. 332. N xv* s. 

jueiles femmes prindrent trois menuz barreaux 
de fer et une piece nommée forchette ployée en 
trois; les quels barreaux et forchettes poroient pe- 
sor 210 livres de fer, pu Caxt, fourchata. Quatre 
fourchettes d'argent, à-manches de cristal, dedans 
un estui de cuir, DE LABORDE, Émaur, p.323, || xv" $. 
Fourchette [pièce de fourniment) p'aën. Mist. t, 
349. Le carti! xiphoide, dit la fourchette, PARE, 
1, 2. Je disnerois sans nappe... et m'ayde peu de 
cuillier ot de fourchette, MONT, ty, 260. Premiere- 
ment ils ne touchoient jamais la viande avec les 
mains, mais avec des fourchettes, ils la portoient 
jusque dans leur bouche, en allongeant le col et le 
corps sur leur assiette... ils la prenolent [la salade] 
avec les fourchettes, car il est defendu en ce pye 
là de toucher la viande avec les mains, quelque dif- 
ficile à prendre qu'elle soit, et ayment mieux que 
ce petit instrument fourchy touche à lour bouche 
qu leurs doigts, l'Isle des Hermaphrodites [satire 
è la cour de Henri 111), dans DE LABORDE, Émaux, 
p- 224. 

— ÉTYM. Diminutif de fourche; Berry, forchette. 
L'ancien français avait, de fourche, un autre dimi- 
autif, fourcele, qui se disait surtout du creux de 
l'estomac, 

FOURCHON (four-chon), +. m. || 1* Chaque bran- 
che d'une fourche, d'une fourchette. || # Fourche 
d'un arbre, l'endroit d'où sortent les branches. 

— KIST, x1v*s, Pour avoir rappareillié une four- 
chette d'or, à prendre la souppe ou [au] vin, c'est 
assavoir refait l’un des fourcherons, DE LABORDE, 
Émauz, p. 323, j|xv* s. Une foyne de fer à deux 
fourgons, DU CANGE, fuscina. || xvi* s. Ce champ pa- 
lissé de grand bois de chasteigner couchez entre des 
fourchons à la mode du pais, D'au. Hist. 1, 288, 

— ETYM. Fourche. 

FOURCHU, UE (four-chu, chue), adj. I) 4* Qui 
fait la fourche. Le mont Parnasse est fourchu ; tu 
te mettras sur une des pointes et moi sur l'autre, et 
nous considérerons ce que nous voudrons tout à 
loisir, D'ABLANC. Lucien, Caron ou le contempla- 
teur. [ls [des faiseurs de romans] nous découvrent 
la grande époque dans laquelle les marsouins nos 
aieux devinrent hommes, et comment leur queue 
fourchue sa changes en cuisses et en jambes; c'est 
là le grand service que Telliamed a rendu depuis 
peu au genre humain, voir. Lett. Faugères, 3 mai 
1776, || 2° Arbre fourchu, arbre qui se bifurque. 
|| Faire l'arbre fourchu, se poser La tête en bas et les 
pieds en haut écartés l'un de l'autre. || Arbre fourchu, 
nom donné autrefois à certaines poésies où des vers 
très-petits venaient périodiquement après d'autres 
plus grands. || $ Menton fourchu, menton qui offre 
un léger sillon au centre. || 4° Chemie fourchu, che- 
min qui aboutit à un ou plusieurs chemins. || 8° Pied 
fourchu, pied fendu des animaux ruminants. Ces 
animaux [les lamas], si utiles ot mime si néces- 
saires dans Le pays qu'ils balätent, ne coûtent ni en- 
tretien ni nourriture ; comme ils ont le pied fourchu, 
il n'est pas nécessaire de les ferrer, purr. Quadrup. 
t. vi, p. 59, dans povoews. Qualqu'un qui voit sei- 
lement la piste d'un pied fourchu, peut en conclure 
que l'animal qui a laissé cette empreinte ruminait, 
cuv. Révol, p +05, |] Les pieds fourchos, tout le 
bétail qui a le pied fendu comme bœufs, moutons, 
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ete. ou, dans un sens plus géneral, tous los ani- 
maux qui ruminent, Les bwufs, les béliers, les chè- 
vres, les gazelles, les bubales, les chevrotains, le 
tama, la vigogne, la girafe, Tèlan, le renne, les 
cerfs, les daims, les chevreuils, ete, sont tous des 
pieds fourchuset composent en tout ur nombre d'en- 
viron quarante espèces, purr. Quadrup. t. YU, p. 27. 
|| Pied fourche, pied attribué par la mythologie aux 
syivains, et, par imitation, au diable, || Fig. Il a le 
pied fourchu, se dit d'un homme méchant, dange- 
roux, mécréant, J'ai reconnu lè piel fuurchu, j'ai 
devinè ses mauvaises intentions. 

— WIST. xv°s, Le beau nez ne gran ne petiz, 
Ces pelictes joinctes oreilles, Menton fourchu, cler 
vis traictis, Et ces belles levres vermeilles, viLLON, 
Regrets de la belle Haulmyère. |} sv s. Quand un 
esclave avoit failly, ilz luy faisoient porter sur ses 
espaules un bois fourchu, anvor, Cor. 48, L'urine 
sort grandement deliée, fourchue, où de travers, 
PARÉ, XVI, 24. & 

— TYN. Fourche: Berry, forehu. 

+ FOURCHURE (four-chw-r'), s. f. Endroit où une 
chose commence à se fourcher. La fourchure des 
dtumines de la brunelle, 3. 3. nouss. Promen. v. 
Pour se bien tenir à cheval, il faut s'y tenir assis 
droit sur l'enfourchure où la fourchure, Trécour, 
Ecuyer français, enfourchure.  : 

— MIST, Xi" s, Et tout le cors tres qu'en la fur- 
cheüre, Ch. de Rol. ci. |} xm s. À L 
<smouvoir et vinrent à Tenis, qui 
bel, came il sooit en une foureeure de deus rivivres, 
Chr. de Rains, p. 102. || xvi* s. En etestant les mu- 
riers, l'on y laissera de longs chicots, sursaillans de 
quelque pied la fourcheure des arbres, 0. DE SERBES, 
460. 

— TYN. Fourchu. 

4, FOURGON (four-gon), s. m. || 4° Longue perche 
garnie de fer pour remuer la braise dans Le four. 
I| ® Tige de fer sorvant à remuer Le charbon de 
terre dans la grille. || 3 Outil pour per les 
charbons sur les foyers. || 4* Barre de fer crochue 
avec laquelle les pombiers attisent leur feu. || Pro- 
verbe. La pelle se moque du fourgon, se dit de deux 
personnes, également ridicules, qui se moquent 
l'une de l'autre, ou d'une personne qui blème dans 
une autre ce qu'on pourrait reprendre en elle-même; 
locution, venant au propre, de ce que, pour arranger 
le feu, la pelle et le fourgon se valent. L'abbé Tétu 
dit ewdement à notre voisine : Mais, madame, si 
elle vous avait répondu que la pelle se moque du 
fourgon, qu'auriez-vous dit 7— Monsieur, dit-elle, je 
nesuis print une pelle, et elle est un fourgon, siv. 
24 nov. 1879, 

— MIST. aus. Car pou s'efforce à couts qu'il 
tient entre ses esles, Qu'il trobuche en enfer, sans 
fourgons et sans pries, J, DE MEUNG, Tesi. 4823, 
av s. Jehannet frappa Kavoilles d'un fourgon ou 
atiseur de four qu'il tenoit, DU Canoe, atficinari, 
{xvre s. À telle pelo tel fourgon, coronave. I est 
bien plus aysé d'accuser l'un sexe que d'excuser 
l'autre; c'est ce qu'on diet : le fourgon se moque 
de la paele, MONT. I, 288, 

— ETYM. Fourche; espagn. hurgon; Hal. for- 
cone, 

3. FOURGON ({four-gon), s, m. Longue voiture 
couverte dont on se sert dans Les équipages mili- 
taires et dans tes vovages, pour porter les bagages, 
les provisions, Vous ne sauriez croire, mademoiselle, 
combien les fourgons sont une chose divertissante, 
et quel excellent remède c'est contre une grande 
passion : tantôt il s'y estropie un cheval, tantôt il 
so rompt une roue... voir. Lett. 427, Le régent, 
averti de Ja prochaine arrivée du ezar en France, 
envoya fà Dunkerque! les équipages du mi, chevaur, 
carrosses, voitures, fourgons, ST-siM, 407, 426. L'em- 
pereur avait compté sur une multitude de voitu- 
ros légères et sur de gros fourgons destinés cha- 
cun à porter plusieurs milliers de livres pesant, dans 
des sables que des chariots du poids de quelques 
quintaux traversent avec peine, sèGuR, Hist, de Nap. 
m, 2. 

— ÊTYM. Proy, furguon: il parait venir de four- 
che, à cause que, dans le fourgon, les limons sont 
unis au timon. Cest ainsi qu'une sorte d'araire 
dont parle O, de Serres, p. 447, était nommé four- 
quat, 

FOURGONNER (four-go-néi, v.m. [| 4° Remuer 
la braise du four avec Je fourgon, H 8° Familitre- 
ment. Déranger le feu avec les pincettes, ow, si 
c'est un feu de charbon de terre, avec le fourgon, 
suit pour l'accommoder, soit sans nécessité. Ne 
fourgonnez pas continuellement dans le feu. j] 8° Par 
extension, fouiller en dérangeant tout. Ne four. 
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gonnez point dans co coffre. || I se conjugue avoc 
lauxiliaire aroir. 

— misr. xur s. Or fant le four à l'enfourner, Et 
le fourgon pour fourgonner, Choses qui faitient en 
ménage. 

— ETYM. Fourgon +; bourguig. feurguenai:; wal- 
lon, forguini; namur. forguiner; gêne. fourgouner; 
Berry, forgonner, fougonner, fougouner, On a dit 
feurgier denis curer les dents (DE LABORDE, 
Énaux, p. 233); feurgier tient à furgoere : Escuretes 
ot furgoeras, Fobliauws mss. do St-Germain, dans 
LACURNE, eseurete, 

+ FOURIÉRISME (fou-rié-ri-sm'), s. m. Système 
de philowphie et d'organisation sociale qui établit 
l'arrangement des hommes dans la socióté suivant 
leurs attractions passionnelles et un nouveau mabe 
d'association, dit phalanstère, i 

— ÉTYM. Charles Fourier, auteur do ce sys- 
tème, dit aussi phalanstérien. t 

+ FOURIÉRISTE (fou-riéri-sl}, adj. Qui appar- 
Gent au fouriériame, | S. m. Partisan du fourié- 
risme, dit aussi système phalanstérien. 

FOURMI (fourmi), s. f. [| 4" Petit insecte hym- 
naptère qui vit en sueiélé sous terre. Allez à la 
fourmi, paresseuse que vous ĉies, consiérez s3 


conduite, et apprenez à devenie sige, sacs, Bible. | 


Prov. de Salom. vi,6. La fourmi nest pas préteuse, 
C'est LA son moindre défaut, ta Pont. Fabl, 1, 1. Les 
fourmis passent pour une excellente démocratie ; 
elle est au-dessus de tous les autres États, puisque 
tout ls monde y est égal et que chaque particulier 
y travaille pour le bonbeur de tous, vont, Diet. phil. 
Lois. L'on voit dans les pays méridionaux sortir tout 
à coup du désert des myriades de fourmis, les- 
quelles, comme un torrent dont la source serait in- 
tarissable, arrivent en colonnes pressées, se succò- 
dont, se renouvellent sans cewe, s'emparent de 
tous les lieux habités, en chassent les animaux et 
les bommes, worry, Quadrnp. t. i, p. 
roucexs. Chez les fourmis comme chez 
les guèpes, etc, il y a de trois sortes d'indivi 
des måles, des femelles, et des neutres où des indi- 
vilus privés de sexe, BONNET, Conlempl. nat. x1, 43, 
Les fourmis alimentent leurs petits à la manière des 
guèpes, en leur dégorgeant ka nourriture qu'elles 
ont elles-mêmes digérée et qui se montre au dehors 
sous l'aspect d'une liqueur visqueuse; mais, lors- 
qu'elles demeurent privées d'aliment, leur affec- 
tion pour les petits se change en cruauté, et elles 
les dévorent, 10. íb. La prévoyance des fourmis a 
été fort célébrée, l'on répète depuis pris de trois 
mille ans qu'elles amassent des provisions ‘pour 
l'hiver ; qu'elles savent se construire des magasins 
où elles renferment les grains qu'elles ont recueillis 
pendant la belle saison ; ils leur seraient très-inu- 
tiles,ces magasins ; elles dorment tout l'hiver comme 
les marmottes, les loirs, ete. m. ib. Cerlains or- 
ganes séparent du sang des fourmis un acide très- 
pénétrant, et qui a fait l'objet des recherches d'un 
habile chimiste, iD. db. t. vin, p. 447, dans rou- 
Gens, À Fig. Les artisans et les marchanis, que leur 
obscurité dérobe à la fureur ambitieuse des grands, 
sont des fourmis qui se creusent des habitations en 
silence, tandis que les aigles et les vautours se dé- 
chirent, voue, Maure, $. ji Fig. Se faire plus petit 
qu'une fourmi, s'abaisser, s'humilier. || Avoir des 
fourmis dans quelque partie du corps, y sentir des 
pones j] 4 Fourmi de visite. nom que les 

abitants de Paramaribo (Guyane nollandaise) don- 
nent à l'œcodome céphalote ou à grosse tète (hymib- 
noptères), parce qu'elle va parfois en troupe ounsi- 
dérable dans les maisons où elle dévora les rats, les 
souris et tous les insécles, LéGoanaxT, [| B Œufs de 
fourmis ou de fourmi, nom donné improprement 
aux larves et aux nymphes de la fourmi fauve; où 
en nourrit soit les pendreaux, soit les jeunes fai 
sans. || Fig. et familièrement. Avoir des œufs de 
fourmis sous les pieds, piétiuer sans cessar, ne pou- 
voir rester en place. |] é” S. f- pl. Petits rochers ou 
lois rapprochés qu'on voit te long de certains points 
de la côte ou sous Tuau. Ou dit aussi formigues, for- 
migues. 

— REM. On trouve dans la Fontaine fowrimis au 
singulier: Le long d'un clair ruisseau buvait wibe 
colombe, Quand sur l'eau se penchant une fourmis 
y tombe, Fabl. m, 12. Cette s s'explique ainsi : 
dans l'ancienne langue, fourmi, étant du masculin, 
ont avant une désinence masculine, pronait, au no- 
minatif singulier, une s suivant la rògle; c'est 
de cet archaisme qui s trouve dans Amyot (voy. 
l'historique}, que la Fontaine a usé pour son vers, 
Du temps de Chifflet, Gramm. p. 246, fourmi était 
des deux genres, 
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— WIST. xin” s. Dist la fromiz : or chante à mer, 
Manie, 3, #24. ...plustust en un tas de paille, Si 


m'aist Dieu et Saint Remi, Frouveroit un œf de 
fremi, la Rase, 44872, Formis est petite chose, mais 
il est de grant porveance, BRUN. LATINI, Prés, p. 245. 
H uv“ s, Se fromis abondent en un jardin, ot l'en 
Rotte en leur repaire de la scieure d'ais de chesne, 
ils mourront ou vuideront à la premiere pluie qui 
cherra, car les scieures retiennent la moiteur, Mé- 
magier, 1, 2. || xx" s. Qui sur formis Se sera mis 
S'il est poingt [piquċ], n'est pas de merveil, Le 
blason des fanlces amours, 275, dans Laëtane. 
|| avit s. N veit des fourmis partir de leur fourmil- 
iiere, portants le corps d'un fourmi mort, MONT. 1i, 
479, Mais de pinser, mordre et serrer, cest à 
faire à une forms, où à une souris, AMYOT, Com. 
rrfréner la colère, 21, Je ferai ce que dit le foren- 
tn :bras de fer, ventre de fourmi, ame de chien, 
c'est-à-dire pour devenir riche j'endurerai tant de 
mal que mon corps en pourra s. de còn- 
science j'en aurai autant qu'un chien, H, EST, Apol. 
d'Herod, p. 47, dans Laccaxe. Plus joyeux que 
fourmis en grain, COTGRAVR. 

— ETYM. Géney, un fourmi; namur. frimouche, 
| frumouche, froumouche: wallon, frumihe, froumihe 
Hainaut, fourmisse, fourmichr; pic. formi, formion ; 
bourg. fremi; Berry, fromi, formi; norm. un four- 
mi, un fremi: prov. formiga; espagn. hormiga; 
port. formica; ital. formica; du lat. formica, fourmi. 
Venant de formica, le français devait être fowrmie, 
forme qu'on trouve en elet parmi les autres, Toute- 
fois l'ancienne langue avait fait de ce mot un mas- 
culin qui dès lors était correctement écrit fourmi 
sans e; mais la nouvelle langue a rompu l'analo= 
gie on donnant à co mot le genre féminin eten lui 
laissant la forme masculine, On n'a que conjec- 
tures sur formica; a-t-il des analogies avoc le grec 
wôtar£, fourmi; avec la sunsorit vamra, fourmi, 
proprement celle qui vomit; avec le latin formus, 
chaud : la brûlante, à cause de sa piqûre? 

FOURMILIER (four-mi-lié ; lr ne se lie jamais ; 
au pluriel, l's se lie : les four-mi-lié-z et les fourmis}, 
4. m. || 1° Mammifère de l'Amérique, qui se nour- 
| rit particulièrement de fourmis, Le fourmiliera une 

langue extensible. || 3° Nom d'oiseaux de la Guyanne 
qui se nourrissent de fourmis, Tous les fourtuiliers 
ne forment que des cris ou des sons sans modula- 
tion, au lieu que le chant de l'arada {du genre des 
fourmiliers| est, en quelque façon, supérieur à ce- 
lui du rossignol ; il est plus touchant, plus tendre et 
plus té, myr, Ois, L VUE, p. 450, dans POUGENS, 

— ETYM. Fourmi. . 

FOURMILIÈRE (four-mi-lié-r}, s. f- || 4* Habita- 
tion des fourmis, présentant onlinairement des es- 
pèces de loges, de galeries et d'étages, Une soule de 
ces fourmilières d'Amérique peut équivaloir à deux 
ou trois cents de nos fourmilières d'Europe, surr. 
Ois, t vui, p. 223, dans Poucexs. On l'enterrait [le 
condamné] jusqu'à la ceinture dans une fourmilière, 
où il restait exposé un temps considérable à des pi- 
qûres vives et sanglantes, RAYNAL, Mist. phil. t. xin, 
5. ||3* Toutes les fourmis qui habitent la mème 
fourmilière. La fourmilière était en mouvement. 
Entre tes quatre pleds [Are de l'Etoile] toute la ville 
{Paris} abonde Comme une fourmilière aux pieds 
d'un éléphant, v. uno, Voiz, 4. || 3" Se dit, par ex- 
lonsion, d'une grande quantité de certains autres 
insectes ou d'animaux, Une fourmilière de vers. 
Une fourmilière de serpents. || 4* Fig. Lieu où réside 
une multitude de personnes. Je n'ai eu aucune part 
aux divisions qui agitent la petite fourmilière [Ge 
nève], vory. Lett. Choisew’, 4766. Les bommes ne 
sont point faits pour dire entassés en fuurmilitres, 
3.1. Rouss, Ém. 1 [| Une grande multitude de per- 
sonnes se remuant, s'agilant. Je trouvai une four- 
milière de fripiers touts en armes ; je les fattai, 
netz, 11,429. || Simplement, un grand nombre. C'é- 
tait l'houreux âge, Où Rome avait fourmilière d'élus, 
VOLT. Nule du pape. || 5* Terme de vétérinaire, Ma- 
ladie du pied du cheval qu'on a com) à un mid 
de fourmis, et qui est le résultat dela fourbare chro- 
nique. 5i 

= HIST. xiu" s. D'un gresillon dist la meniere, 
Qui dusqu'une fromieere El tans d'yver esteit alez, 
mante, Fable 19. ||xv* s. Dormi long temps ont en 
leur feomiere, Sansoulx mouvoir, Hi froumi remuant, 
Kust. pescu. le Lion et les fourmis, || xvi* s. Luy 
marquant qu'il estoit sorty de France une fourmi- 
liere de troupes, Ném. s. Duguescl, chap. 16. Les 
tribunaux de justico, sur lesquels une formiliere de 
juges sont assis, ne sont maintenant que pieges et 
ratoires, LANOUE, $7. Les Grecs ont aj jé ces ver- 
rues myrmecia, c'est à dire fo res : parcu 
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qu'au froid elles font douleur, comme si un fremy 
les mordoit, Pant, xvii, 85, 

. — ETYM. Fourmi: Berry, fromille, formilière, fro- 
millière ; génev. froumilière; pruvenç. fromiguwier, 
s. m. ; catal, formiguer; espagn. hormiguero; por- 
tug. formigueiro: ital, formicain. 

FOURMI-LION (four-mi-li-on), s. m. Petit insecte 
névroptère, fort vorace, qui, à l'état de larre, se 
nourrit de fourmis et autres insectes ; il appartient 
à un genre dont le nom scientifique est myrmécoléon. 
Les historiens du fourmi-lion nous ont vanté st pa= 
tience et sa subriété ; il peut en effet soutenir de 
très-longs jeûnes: caché au fond de son entonnoir, 
il attend en chasseur rusé et patient que quelque 
insecte rdeur tombe dans le piége, noxxier, Oberr. 
du, fusert. La fourmi esl de tous les insectes rò- 
deurs celui À qui il arrive le plus souvent de tom- 
ber dans le piége; Cest ce quia fait donner à notre 
chasseur le nom assez impropre de fourmi-lion, tm. 
Obsere. 40°. Les bords [du trou] sont escarpés, et 
s'éboulent facilement; ils entraînent avec eux lim- 
prudente fourmi ; le fourmi-lion la saisit prestement 
avec ses cornes, la secoue pour l'étountir, la tire 
sous je sable, et la suce à son aise, 10, Contempl. 
nat. x1, 42. Parvenu à son parfait accroissement, le 
fourmi-lion quitte le métier de chasseur qui lui est 
devenu inutile; il ne tend plus de piége, et, après 
s'ètre promené quelque temps prés de la surface do 
la terre, il s'y construit une petite coque de forme 
sphérique, qu'il revèt intérieurement d'une tapisse- 
rie de satin du plus beau gris de perle où il se 
transforme dans uno de ces mouches qu'on a nom- 
mées demoiselles, m. ib. 

— ETYM, Fourmi, et lion : proveng, formicalem, 

$ FOURMILLANT, ANTE (four-mi-llan, ant, 
1 mouillées), adj. Où les habitants sont nombrewx 
comme des fourmis, Un du peuple [des fourmis) 
étant mort, notre saint le contemple En forme de 
convoi soigneusement porté Hors Les toits fourmil- 
lants de l'avare cité, pa rost. Caplirité de St Nale. l 
La France soulire en la personne de ses grands ce 
que pas un des autres États n'a jamais toléré, non 

s mème en la cour impériale, quoique si fourmil- 
Ene de tant de véritables princes, st-s1M. 306, 13. 

FOURMILLEMENT (four-mi-lle-man, ił mouil- 

. liées, et non four-mi-çe-man), s. m, |] 4* Action de 
fourrniller. Le fouemillement d'une multitude. 
12" Sensation de picotement comme si des fourmis 
couraient sur la peau. Sentir un fourmillement, 

— MIST. xvi $, Le palient souffre une douleur 
poignante, et stupeur où fourmiement aux lombes, 
Pang, XV, 30, 

ETYM. Fourmiller: Berry, fromilizment; pro- 
formigament; espagn. hormigamiente, 
FOURMILLER (four-mi-lié, U mowiles, et non 
four-mi-vé], t. m. I| 4° S'agiter, s remuer en gran 
nombre comme des wurms, Les vers fourmillent 
dans ce fromage, Un peuple d'importuns qui four- 
millent sans cesse, po. Sat. vi. i| On donne aussi 

r sujet à o0 verbe le nom des choses où est ce qui 

fourmille. Le chemin de fourmis fourmille, seang. 

vi + Au second livre il est. dit qu'il tomba de 

ar et qu'il fut tellement froissé de sa chute 
illa de vers, vout. Bib. expl. Machab. 

3 lex plantes renaissent, tos insectes en 

gourdis se réveillent ou sortent de leur nymphe, ba 

terre semble fourmaller de vie, nupp. Ois. t 1, p. 02, 

dans poperNs, Pays... qui fourmillent de bossus et 
de boiteux, 4, J, hotss. Emi, || Etre épars et en 
grand nombre, Les villages épais fourmillaient par 
la plaine: De peuple et de bétail la campaun it 
pleine, ngoxirn, Eplre 1. C'est peu qu'en un on- 
vrage où les fautes fonrmillant Des traits d'esprit 
semės de temps en tomps pétillent, potn. Art p. 1. 
Dans tous les temps, dans tous Jes pars, et ans 
tous les genres, le mauvais fourmille et le bon mst 
rare, vôLT. Babone, Les athées fourmillaient en Hakie 
an quinzième sicle, in, Jenni, 41, {18° Etre abon- 
dant en, rempli de. Enfin comme en caquet ce vieux 
sexe {les femmes] fourmille, RéoxIEn, Sat. xar, [Mme 
de Saint fern)! C'était une femme d'excellente com- 
pagnie, et qui fourmillait d'amis ot d'amies, sT-sIx." 

49,648. La monde fourmille de philosophes qui se dis- 

putent la vaine glore de connaltre la faiblesse de 

Tesprit humain, vauvex, Nour. mar. 23. || 4&* Être le 

siégo d'un picotement, Toute la main me fourmille, 
— HIST. xin" s. Corborans descendi en Nique ba 
garnia; De la gent qu'il amaine la cités en formie, 

Es ostels et es salas heberja sa maisnie, Ch. d'Ant, 

209, De son venir est joie grant; France en est tote 

formiant, Partonop. de Blois, ms. de St-Germ, P 140, 

dans Lacuane, |} xvit s. Tout formille de commentai- 
res, MONT, IV, 237, Les gens y fourmillent, LANOUE, 






















FOU 
356, Formicatio sont certaines verrues es parties du 
corps, qui fourmillent et demangent comme s'il y 
avoit des fourmis, pané, Introd. 21, 

= ETYM. Fourmi; Herry, fromiller; hourguig, 
fremillai; pieanl, fremioner; wallon, frumeht, frou- 
mehi; namur. frémeé, from : provenc, formicar ; 
espagn. hormigar; portug, formigur; ital. formi- 
eare, 

+ FOURMILLET (four-mi-I>, I mouillées), s. m. 
Un des homs vulgaires du torcol, 

FOURNAGE {four-na-f'), £. m. i| d° Ce qu'on paye 
an fournier pour la cuisson du pain, || 4° Terme de 
droit cowtumier. Taxe perçue au four banal, i| Droit 
payé pour faire cuire son pain chez sni. 

= HIST, xiv’ s. Puet l maires voir le pain et les 
fourpaiges lce qui cuit au four), et puet comman- 
der as fourniers qu'il entamechent leurs fournaiges, 
pour voir dedans s'ils sont de loyal waagnaige, pu 
CANGE, furnagium. + 

— PTYM. Four; proveng, fornatge; espagn. hor- 
nage, 

FOCRNAISE (four-né-2}, s. [4 Grand four où 
brûle un feu ardent, Le Seigneur vous a tirés d'E- 
gypte comme d'une fournaise ardente où l'on fond 
le fer, saci, Bible, Deutér, 1v, 20, Wun tyran stos 
guinaire il sauve trois enfants; Dans l'ardente four- 
naise on les voit triomphants, canpistrox, Adrien, 
v, 4, |} Fig. Jeter un peu d'eau dans la fournaise, 
faire quelque chosa pour calmer des passions, qui 
n'en deriennent que plus allumées, I sentit que 
tout ce que les créatures peuvent ménager de plaisir 
au cœur de l'homme nest qu'un peu d'eau jeté dans 
la fournaise qui l'allume loin de l'éteindre, mass, Pa- 
nég. St Benoît, 4.1] Fig. Ma tête, fournaise où 
mon esprit s'allume, Jette jo vers d'airain qui bonil- 
lonne…. v. nyoo, F. d'aut4.[[8 Par extension. 
C'est une fournaise, se dit d'un feu trésardent, Bac- 
chus et Esculape m'ontits pas été consumés du feu 
cleste? Empédoele na s'est-il pas jeté tout vif 
dans La fournnise du mont Etna? D'ABLANCOCAT, 








| Lucien, Mort de Peregrinus, |} Par exagération, C'est 


une fournaise, se dit d'un lieu très-échaufté, Le so- 
leil donne iei en plein, c'est ana fournaise, [18 11 
s'emploie au sens de creuset dans certaines phrases 
figurées, La vertu s'épure dans l'adversité commo le 
métal dans la fournaise. 

— MIST. xin” s. Deux fornaises de chaus que Co- 
lars devoit faire À ses eousts, pU CANGE, Constanti- 
naple, Chartes, p. 28. FI eu qui est tuz jurs ardanz 
En forneises de soufre espris, wanit, Purgatoire, 
1092, FA les manieros del peccié Ont alumée lor 
fornaise, Dont Hi peciere est à mesaise En autre 
eure que il m'est ore, COY DE CAMBRAI, Bart, et Jos. 
p- 2. j| xvie s. On tire volontiers un rideau pour leur 
cater La veue de cette fornaise ardente [le feu où Les 
femmes dans l'Inde se brûlent après la mort de leur 
mari]; ce qu'auleunes deffendent, pour tesmoigner 
plus de courage, MOxT, #1, 420. 

— ÉTYM. Provence. fornatz, fornas; espagn. hor- 
naza; ital. fornace; du latin fornacem, fournaise, 
du même radical que furnws, four, 

+ FOURNALISTÉ {four-na-list), s m. Terme 
vieilli. Artisan qui fait las fourneaux et les crousets 

~= ETYM, Fourneaw. ` 

FOURNEAU (four-nò}, s. mm. |} i* Sorte de four 
ans lequel on fond le verre, J'ai trouvé que le feu 
des plus grands et des plus puissants fourneaux de 
verrerie n'est qu'un feu faible en comparaison de 
celni des fourneaux à soufflet, et que le feu produit 
au foyer d'un hon miroir ardent est encore plus fort 
que celui des plus grands fourneaux de forge, miry- 
Hist. min. Introd. Eur, t. vi, p. 89, dans POLGENS 
|| 3* Petite consiruchon en maçonnerie on en bri- 
que, et méme aujourd'hui en fonte ou en tôle, soit 
portative, soit A demeure, présentant plusieurs ca- 
vités dans lesquelles on met du charbon où de le 
braiso pour cuire les aliments. Un fournenu porta- 
tif. Allumer le fourneau. {| Ustensile, ordinairement 
de terre ou de fer, servant aux mémes usages dans 
les petites cuisines. Nous avons mangé du potage et 
fu Paniti tout chaud; ona un petit fourneau, on 
mange sur un ais dans le carrosse, comme le roi et 
la reine, sév. 425. }| 3* Fourneau d'appel, fourneau 
destiné à aspirer et faire sortir l'air intérieur d'un 
endroit elos. J| 4 Construction en briques établie 
dans des souterrains pour échauffer des piéces supt- 
rieures ; on l'appelle plus ordinairement calorifère. 
IS Appareil composé de vaisseaux et de foyers 
pour soumettre cértaines substances à l'action du 
feu. L'effet des fourneaux épais n'est pas d'augmen- 
ter La chaleur, mais die ja conserver, et ils la con- 
servent d'autant plus longtemps qu'ils sont plus 
épais, porr. Hist. min. Introd, Ve part, OEur. t vi, 
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p- 88, dans rovaexs. |! Fourneau à réverbère, four- 
meau muni d'un dôme ou réverbère, qui rabat Ja 
chaleur sur le corps placé dans l'appareil. || Les four- 
neaux de forge ou de fusion, destinés à la fusion des 
substances métalliques et autres plus où moins rè- 
fractaires, sont aussi ordinairement des fourneaux à 
réverbère dont on active le feu par un soufflet, 
ji Haut fourneau, håtiment dans lequel on réduit 
les minerais de ler à l'aide de fa chalour du charbon 
et da fondants appropriés ; ainsi dit parce qu'il y a 
un canal de cheminée tròs-long ot trés-éleré pour 
augmenter le tirage et activer le feu. J'ai établi, 
dans ma terre de Buffon, un haut fourneau avec 
deux forges : l'une à deux feux et deux marteaux, et 
l'autre à un feu otun marteau ; j'y ai joint une fon- 
derie, une double batterie, deux martinets, deux 
bocards, berr. Min. t. iv, p. 98, || Haut fourneau 
désigne aussi l'usine entière. I y à en Lorraine 
tant de hauts fourneaux, |] 8* Ustensile de tabora- 
toire dans lequel on chauffe à une haute tempéra- 
ture, à l'aide du charhon de hois, des rasts ou doit 
s'eflectuer une réaction chimique où une 
ration pharmaceutique, Fourneau d'affineur, Plus 
un fourneau de brique avec deux cornues et trois 
récipients, fort utile à ceux qui sont curieux de distil- 
ler, wor. Arare, 1, 4, Dans son fourgeau rien qu'il 
[ie chimiste) ne jette, Berano. Sciences, || Fig. 
Vons voudrez que chacun jouisse en paix de ses 
druits et de son héritage... ce sera la pierre phi- 
Josophale de la politique; elle doit sortir de vos 
fourneaux, vot. Lett. au roi de Pr. b+. |! Four- 
neau de coupelle, fourneau exclusivement réservé 
à la coupellation. || Fourneau évaporatoire ou À 
coquille, fourneau servant à évaporer. || 7° Termo 
de guerre, Fourneau de mine, ou, simplement, 
fourneau, carit pratiquée dans l'intérieur de la 
terre ou d'une maçonnerie, disposte et mesurée 
dle telle sorte que, Le feu étant mis à la pondre dont 
on la remplit, l'effet soit dirigé contre l'obstacie que 
l'on veut détruire, LEGOARaNT. Les grenmiliers se re- 
tirirent ct perdirent peu en cette action; aucun de 
4 ennemis) ne joua, ST-SIM. 147, 
tai. ||8* En Lorraine, fourneau se dit très-souvent 
pour poële, |} 9° Le fourneau d'une pipe, la partie 
où l'on fuit betler le tabac. Le calumet de paix, 
dont le fourneau était fait d'une pierre rouge, 
fut présenté au frère d'Amélie, CHATEAĽBN. Naseh. t 
i| 10" Fourneau à charbon, synonyme de fosse à char- 
bon, dans laquelle on fait le charbon. || 4° Constel- 
lation méridionale composée de 44 étoiles. 

— MIST, xin" s. JT ot une longue jambe Plus noire 
que fornians (cheminée! de chambre, Fabliaux mas. 
ne7208, f 175, dans LACOANE. || xrv" s. Tu faiz grans 
et petiz fourneaux, Abüsnt de divers vaisseaux, 
Nature à l'alehim. err. 2t. || xvi" s. Le vent, passant 
par ces soupiraux, alluanera le feu à volonté sins 
saufler, ainsi qu'on le pratique es fourneaux à vent 
es grandes fontes de l'artillerie, O. DE SEARES, 
sss, 

— ÉTSM. Lat. furnellus, diminutif fictif de fur- 
nus, four; picard, forgnen ; hourguig. fonra; Berry, 
forniau, ia partie extérieure du tuyau d'une cherie 
née, la partie qui dépasse le toit; provenç. forne’ħ, 
fornel ; catal. fornel; espagn, hornello ; portug. for- 
nilho; ital. fornello, 

FOURNÉE (four-née}, s. f. || 4* La quantité de 
pain que l'on fait cuire à la fois dans un four, La 
première, la seconde fournée, I| Fig. ot familière- 
ment, Prendre un pain sur la fournée, se dit d'un 
homme qui, sur la foi du: mariage, a commerce 
avec la fomme qu'il doit épouser, || 2° Ce qu'on 
met à cuire dans Les fours à tuile, à poterie, ete. 
Fournée de faience, de tuiles, || Fig. de vous en- 
verrai Éryphile [une tragédie) de la nouvelle four- 
née avec trois actes nouveaux, VOLT, Lett, en vers 
et en prose, 19. || 3* Cortain nombre de personnes 
qui sont nommées À la fois à une méme dignité; 
il se dit avec un sens d'ironie ou de défareur. Four- 
née de pairs. Fournée de sénateurs. René Potier 
pan sa fortune à force d'années jusqu'à devenir 

we et pair à l'étrange fournée de 1083, sT-s1M. 16, 
+83. |] Il se dit aussi de veux qui sont jugés ensem- 
ble : On n'a fait qu'une fournée de toute la bande; 
et de ceux qui sont arrêtés et emprisonnés ensom- 
ble : On les jetait en prison par fourmées, 

— IST, xn" s. Moult fet à redouter cele pesme 
jornée [le jugement dernier}, Où nos serons jugié 
tuit à uno fournée, Fabliaux mss. n° 7615, t. M, 
P 142, dans LAGURNE. Et si est asavoir ke li forniers 
doit associer loaument les fournées, DE CANOE, 0440- 
ciare. || xvi* s. Un homme ne se fio pas voulentiers 
à une fille qui lui à presté un pain sus la fouruéa, 
besren, Contes, v. Il n'y a que la premiers fournée 
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ou la premiero pinte chere, nnaxt. Dames gal. t 1, 
P 358, dans LACURNE, 

— ÉTYM, Participe passé féminin d'un verbe in- 
usité fourner, qui se trouve dans en-fourner, et qui 
vient de four ; Berry, fornde ; proven(. fornada ; es- 
pagn. hornada; ital. fornata. 

+ FOURNERTE (four-ne-rie}, s. f. Lieu où sont les 


— fryn. Fournier; provenç. fornaria; espagn. 


horneria. 
+ FOURNETTE {four-nè-t}, s. f. Petit four à ré- 
verbère pour calciner l'émail. 

— ÉTYM. Diminutif de four. 

FOURNI, IE (four-ni, nie), part. passé de fournir. 
{4° Pourvu, Une boutique fournie de toutes sortes 
de marchamlises. Table bien fournie, Le pays de 
Liége est peut-être de toute l'Europe la contrée la 
mieux fournie de charbon de terre, Burr. Min. t.11, 
244, dans rovoxns. Ils [les goëlands] sont aussi four- 
nis d'un duvet fort épais qui est d'une couleur fort 

. bleuâtre, surtout à l'estomac, 1n, Ois. t, xvi, p. 476. 

113" Livré, remis. Les marchandises fournies par l'é- 

pisier, || $* Qui a un certain volume, une certaine 

ampleur, Ragotzi était d'une très-haute taille, sans 
rien de trop, bien fournie, sans être gros, st-s1M, 
a38, 490. Lisez ou relisoz coque j'ai m autrefois 
dans une de ces petites brochures qui se perdent 
quand elles ne sont pas enchässées dans des volu- 
mes d'une taille un peu plus fournie, vort. Dict. 
phil. Génération, 11 en est de méme de la forme 
dos jambes : le mulet les a sèches comme âne, et le 

eau les a plus fournies, surr. Quadrup. t. viti, 

p. 4. || Fig. J'estime qu'il ne nous est pas défendu 

d'y ajouter [à la Bible] quelque chose, pourvu qu'il 

ne détruise rien des vérités dictées par le Saint- 

Esprit; Buchanan ni Grotius ne l'ont pas fait dans 

leurs poëmes, mais aussi ne les ont-ils pas rendus 

assez fournis pour notre théâtre, conx, Poly. Esam. 

Une conversation agréable et fournie, s7-s1M. cité 

dans ooneraor, Lexique de Corneille. || 4° Épais, 

touffu. Un bois bien fourni. I a les cheveux bien 
fournis, La queue fournie comme celle du renard, 

mais plus courte, purr. Quadrup. t. vi, p 216. 

6 Terme du moyen âge, Lance fournie, homme 

d'armes ayant tout son accompagnement, qui con- 

sistait en un certain nombre de soklats, de valets 
ét de chevaux, 

FOURNIER, IÈRE (four-nié, nié-r], s. m, et f. 
l| 4° Celui, celle qui tient un four à pain. Le four- 
nier du village. |] Celui qui travaille au four, || 2° S. 
m. Ancien terme du jeu de billard, Celui qui faisait 
passer sa bille sous l'archet ou la passo par le côté 
du but, || 3* Fournier, oiseau de Buénos-Ayres, 

— MIST. x s. Du fuerre prent une bracie, Et si 
l'a au fournier jeté, Ren. 2028. |] xv" s. Quand les 
fourniers avoient cuit, il convenolt garder leurs 
maisons à force de gens; autrement le menu peu- 
ple, qui mourit de faim, cust efforcé les lioux, 
FROISS, 1, 11, 448. 

— ETYM. Four; provenç. fornier; catal. forner ; 
spagn. hornero; portug. forneira; ital, fornaio, 
FOURNIL (four-ni; l'? ne se prononce jamais}, 
s. m. Pièce attenant au four, et où l'on pétrit la 
pâte. |} Pièce où so font les lessives dans les cam- 
pagnes. 

— HIST. xv1* $. Personne ne peut louer ces mai- 
sons, ses fournis oa sos chambres à des estrangers, 
si ce n'est par la permission de la loy, Nour, coust. 
génér. L 1, p. 843, 

— ETYM. Four, par l'ancienne forme forn ow 
fourn. 

t FOURNILLES (four-ni-ll', IE mouillées), x. f. 
pl. Ramilles et branchages provenant de la coupe 
des taillis et gaulis, et propres à chauffer les 
fours. 

— HIST. xivts. Le four de Chambhay, li quel a 
chascun an cent charretées de fournilles prises en 
la forest de Gonffer, bu CANGE, fornilia, 

— ÉTYM. Four, par l'ancienne forme forn ou 
fourni. 

FOURNIMENT (four-ni-rman), s. m. į]i* Ancien- 
nement, étui à poudre que portaient les mousque- 
taires à pied au xvn* siècle. Adieu mes fourniments, 
adieu mon forniquet, Le crêve-cœur d'un soldat, 
pièce de 4823, || I se disait aussi de la poire à pou- 
dre des chasseurs, I passe un colon où pend la 
fourniment, LA BROY, VIL Chargé de son fusil, de 
son carnier, de son fourniment, 3. 3. Rouss. Em. 1v. 
iiae Aujourd'hui, buffleterie, objet d'équipement 
d'un soldat, Nettoyer son fourniment. Quand ca 
prince fait ia revue de son régiment, il examine le 

fourniment du soldat; le grand homme ne néglige 
rien, VOLT. Lett. Prusse, 3d, 
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— HIST. xm’ s, Chascuns mantiaus que mar- 
cheans achete au Lendi, doit un denier; fourni- 
mens tanés à sollers en charrete doit deux deniers, 
Lit. des mét. 282. Quiconques est cordouanier à 
Paris, il ne paet ne ne doit mestre viez euvre en 
fournement avecques nueve, ib, 224. || xvr s. Je 

ris plaisir à voir un carme reformé qui portoit son 

urniment dans le derriere du froc, n'aus, Fœn, 
tv, 43. Le nouveau soldat en chemise y gagna une 
arquebuse avec un fourniment tel quel, mais il ne 
voulut point gran aucun habit, 1. Vie, xiv. 
.… Et leurs soldats, quasi tous, morrions et fourni- 
ments dorez, GAnLOIX, V, 32. 

— ÊT. Fournir; provenc. formimen. 

FOURNIR (fournir, v. a. |] 4° Procurer une pro- 
vision de quelque chose; en ce sens la chosa four- 
nie se jaint au verbe par la préposition de. Fournir 
l'armée de blé, On me donnait le soin De fournir 
la maison de chandelle et de foin, nac. Plaid. 1, 4. 
M Fig. Cet amour paternel qui te fournit d'excuses, 
CORN. Méd. m, 3. |D se dit particulièrement avec 
une idée d'habitude, Fournir une maison de chan- 
delle. C'était dans ce pays seul [en France] qu'on 
fabriquait parfaitement les instruments nécessaires 
[à la chirurgie}; il en fournissait tous sos voisins, 
vott. Louis JIF, 33, || Absolument. Procurer en 


général les provisions nécessaires, Les marchambs 


de Paris sont flattés de donner des repas aux offi- 
ciers des régiments qu'ils fournissent, DUCLOS, 
Confess. comte de ***, OEur, t. vui, p. 88, dans 
roucexs. || 3° Garnir. Fournir une maison de meu- 
bles, Fournir un étui de mathématiques de toutes 
ses pièces. || Fouruir l'action, fournir le théâtre, 
remplir suffisamment la scène (sens aujourd'hui peu 
usité). Il no faut jamais laisser lo thédtre sans 
Qu'on y agisse, et l'on N'y agit qu'en parlant; ainsi 
Dorante, qui écrit, ne le remplit pas assez; et, tou- 
tes les foisque cela arrive, il faut fournir l'action 
par d'autres gens qui parlent, conx. Suite du Ment. 
Examen. Ainsi fait M. Corneille dans les Horaces, 
il premi Je roman après la trève arrêtée et le com- 
bat résolu de trois contre troisde chacun parti; il 
fournit assez bien son théâtre parle mariage qu'il 
suppose de Sabine avec Horace, n'aumienAc, Prat. 
du thédtre, m, 6.113" Livrer, faire avoir, avec un 
nom de personne pour sujet; en ce sens la chose 
fournie est régime direct, et celui à qui on fournit 
est régime indirect avec d, Il a fourni presque 
tout dans l'entreprise. Fournir de l'argent à quel- 
qu'un. L'ouvrier s'engage à fournir les matériaux. 
Notre soin m'aboutit qu'à fournir ses repas, LA FORT. 
Fabl. 11, 2. || Avec un nom de chose pour sujet. 
Les fruits fournissent une nourriture saine et ra- 
fraichissante, L'huile que fournissent les graines du 
colza. Et que ce scorpion sur la plaie écrasé Four- 
nisse le remède au mal qu'il a causé, coan, Médée, 
v, 5, || Fig. Fournir matière à des conjectures, Ce 
livre m'a fourni des textes excellents et des autori- 
tés décisives dans la discussion. Les renseignements 
qu'il m'a fournis, Fournir un aliment à la curiosité 
publique. Et jamais on n'eût pu fournir Aux inté- 
rêts divers de la Seine et du Tage Ni zèle plus sa- 
vant [que celui de Mazarin et du ministre espagnol] 
en l'art de réunir Ni savoir mieux instruit du com- 
mun avantage, coax. Tois. d'or, Prol. sc. 3. Et je 
mériterais qu'il [le feu, l'amour] me pút consu- 
mer, Si je lui fournissais de quoi se rallumer, 1n. Ro- 
dog. nı, 4. Les facilités qu'elle [la rité) fournit 
aux passions, lorsque le cœur est déjà corrompu, 
Mass, Carême, Prosp. Que vous fournissiez ce mal- 
heureux triomphe à vos indignes ennemis, que 
vous laissiez penser que vous avez été forcé de 
quitter, c'est ce que je ne souffrirai jamais, voir, 
it. d'Alembert, 8 janv, 1767, Les Adelphes [comé- 
die de Térence] ont fourni tout au plus l'idée de 
TÉcole des maris, 19, Vie de Molière, || 4 Terme de 
jurisprudence. Fournir et faire valoir une dette, une 
rente, la garantir, et ls payer soi-même en cas 
d'insolvabilité du débiteur. || 5° Terme de pratique 
et d'administration. Produire, exposer, Fournir ses 
dépenses, en justifier et en produire les comptes.” 
Il n'a pas fourni toutes ses pièces. N en fournira 
la preuve. |! 6* Parfaire, achever, Il faut encore 
soixante francs pour fournir la somme entière. Si 
ce peu que j'ai ajouté quelquefois par la nécessité 
de fournir une strophe n'est point une liberté qu'il 
soit à propos de retrancher, conx. mit. Préf. édit, 
Anst. || Fournir À peine un lustre, avoir à peine at- 
teint l'âge de cing ans. Dircé fournissait lors à peine 
un lustre entier, conx. OEd, 3, 3,[[7° Terme d'es- 
crime. Fournir à quelqu'un un coup d'épée, lui don- 
ner un bon coup d'épée. f8 Terme de manège, 


į Fournir son air, se dit du cheval qui exécute ses 
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exercices avec toute la mesure et toute la précision 
possibles. 1] Fournir la carrière, la parcourir tout 
entière, Quand le prince [Alexandre], après avoir. 
fourni sa carrière, revint tout fier et plein de joie 
d'avoir réduit ce cheval [Bucéphale] qui avait paru 
si indomptable, tous les courtisans à l'envi lui ap- 
plaudirent et le félicitèrent, moztin, Mist, ane. 
OEuv. 1. vi, p- 474, dans pouoExs. || Par extension. 
Je suis souffrant, et je ne pourrais fournir la course, 
wawy. Legs, so. 44, Un oiseau de vol court et rasant 
les rivages ne peut avoir fourni la traversée du vaste 
océan atlantique, aurr. Oñs. t. xm, p. 274./| Fig. 
Fournir sa carrière, achever de vivre. N n'a pas 
fourni une longue carrière. Pour achever ce qui 
restait À fournir de sa carrière, FLÈCH. Lam, L'un 
et l'autre à fourni sa course Prescrite par l'ontre 
éternel, LAMOTTE, Od. L 1, p. 160, dans POCOENS. 
Ne songeons plus, mon pauvre Thiriot, qu'à fournir 
ensemble tranquillement notre carrière philoso- 
phique, vort. ett. Thiriot, nov, 4724. || I a bien 
fourni sa carrière, il a vécu honorablement jusqu'à 
la fin. || En un sens contraire, Après avoir mal fourni 
sa carrière, on ne revient plus sur ses pas pour 
prendre d'autres routes, Mass. Arent, Mort du pé- 
cheur. || Fournir une carrière, accomplir quelque 
travail, achever quelque œuvre, Après avoir surpassé 
ans sa grande histoire de France tous ceux qui 
avaient fourni avant lui cette carrière, il [Mézerai) 
se surpassa lui-même dans son Abrégé, OLIVET, Hist. 
Acad. t. 11, p. 498, dans rouorns. Vous n'avez point 
eu cette ressource, et cependant vous avez fourni 
cotte longue carrière de ciny actes qui est si prodi- 
gieusement difficile à remplir sans épisodes, vOLT, 
Nérope, Lettre. j9% V. n. Fournir habituellement 
les provisions, C'est un tel qui fournit dans cette 
maison, || 10° Subvenir, contribuer, Fournir à la 
dépense, aux frais. Un mari ne veut pas fournir à 
ses besoins, noit. Sat, x. N (Epaminondas) porta le 
désintéressæment si loin, qu'il ne laissa pas en mou- 
rant de quoi fournir aux frais de ses funérailles, 
norus, Hist. ane, OEuv. t, v, p. 446, dans POUGENS. 
Sous leur sot triomphant la terre enorgueillie Four- 
nissait avec joie aux besoins de leur vie, M. J. CHEN. 
Gracques, 11, 3, || Absolument, Si notre vue s'arrète 
là [A l'univers visible), que l'imagination passe ou- 
tre, elle se lassera plutôt de concevoir que la na- 
ture de fournir, pasc, Pensées, t.t, p. 246, éd. 
LANCAR. [44° Sufre. Donnons ordre au présent ; et, 
want à l'avenir, Suivant l'occasion nous y saurons 
rnir, conn, Sert. 11, 4. Ma foi, me trouvant las, 
pour ne pouvoir fournir Aux différents emplois où 
Jupiter m'engage, oL. Amph. Prol. On voit une 
petite imagination qui va, qui brille, qui fournit à 
tout, et qui, avec les grâces de sa jolie personne, ne 
frappe jamais à faux, sÉv. 42 fév. 4690, 11 faut un 
corps de fer pour fournie aux plaisirs que le monde 
vous impose, Mass. Panég. Ste Agnès. || 18° En ter- 
mes de jeu de cartes, jouer une carte de la couleur 
qui est demandée. Si vous arez du trèfle, vous êtes 
obligé de fournir. Au piquet, on ne peut se dispen- 
ser de fournir. || On dit aussi fournir à trèfle, et ac- 
tivement fournir du trèfle. || 48* Se fournir, v. réfl. 
S'approvisionner. Il se fournit chez ce marchand. 
|! Proverbe, Il le faut fournir de fil et d'aiguille 
(voy. FIL). 

— REN. On trouve dans les auteurs du xvii" siècle 
fréquemment fournir de employé neutralement. Cet 
emploi de fournir a vieilli. Ñ fournira pour lui 
d'excuse légitime, Tisrax, Panthée, m, 4, Ne cher- 
chons-nous ici que les occasions De fournir de ma- 
tière à leurs divisions, Cons. Agérilas, iv, 3. Bien 
que j'abrégeasse mon récit, il nous fournit d'entre- 
tien jusqu'au château, La rost, Songe de Vaux, 
fragment vir, Faire un boudin, faire un mari; 
entre gentilhomme et riche roturière, parce que le 
mari est le soutien de la maison, et la femme qui 
est riche fournit de graisse pour l'entretenir, FURR 
Ting. Je veux que la valeur de ses aïeux antiques 
Ait fourni de matière aux plus vieilles chroniques, 
non., Sat, v, I fallait qu'un héros... Leur offrit un 
asile {aux Muses} et fournit de matière À leurs di- 
vines voix, Rac. la Renommée aux Muses. Non-seu- 
lement il a fait do sa main de très-beaux outrages, 
mais Il fournit de dessins à plusieurs autres sculp- 
teurs fort habiles, PERRAULT, Homm, dllust. Chaur, 
Bich des gens pouvant fournir de courage et de ré- 
solution l'épée à la main, qui ne sont pas capables 
de soutenir de sang-froid tout Je poids d'un secret 
important, venroT, Revol. de Portug. 

— HiST, wr s. Ceste a sera par moi for- 
nie, Ronce. p. 15. La quinte eschelle [escadron] for- 
niront li Normant, ib. p. 432 [L'espée} Dont [ii] ot 
forni maint grant estor champel, #b, p. 444, Tuz ses 
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comandamenz sumes près de furnir, E chastatset ci- 
tez brisier et asaillir, E perilz de nos cors et des ane- 
mes [âmes] suffrir, Th. le mart. 134, Tut cest con- 
seil aveiont furni et aturné Li trei prelat qui erent 
delur mestier sevré, tb. 430. Li reis prit tut fors 
tant que li lius ert furnis [garni], #b. 61. L'arceves- 
que respunt qu'il n'en volt plait tenir; Jurs ne li ert 
était] asis des acuntes furnir, tb. 33, Qui pris est à 
embler [voler] ou à tel felunie, La justice en seit 
faite e pleniere e furnie, db. 26. Blax fix, dist ele, 
grant vos voi et forni; Seneschax estes de France, 
Dieu merci, Raoul de C. 39, [| wut s. Le coutel dont 
il doivent la traison fournir, Berte, xmi. Porquerés 
messages hastéement, qui bien sacent cest message 
furnir, m. pe varene. xix. Quant Renart l'ot, si ot 
grant joie, Ne set s'il fornira la voie; Mais comment 
que il Ten doie estre, La croiz a sor l'espauledestre, 
en. 41162, Et disoit encore qu'il s'estoit présentés 
à Vore de mie di, par quoi il volait son apel avoir 
furni, BeAOM. Lxt, 63. Et ne porquant [cependant] 
noz n'esperons pas en noz je sons lequel noz 
puissons furnir cest livre et ceste emprise [entre- 
prise], 1p. 12. Se tu le voes [Diou] de cuer servir, 
Îl t'aidera bien à furnir T'uevre fton œuvre)... 
Gut be cawnaat, Barl. et Jos. p. 64, Sus un bas che- 
sal bien fourni seoit ; fes renes avoit gelées sur l'ar- 
çon de sa selle, zorsv. 227, |] xv" $. Youlons et ordon- 
nons que pour chacune lance fournie, qui sont sept 
personnes, nos dits gens de guerre ne pourront pren- 
dre par jour que un mouton, Ordomn. oct. 1445, Tiz 
ne payoient riens et estoient fournis de ce qui leur 
estoit necessaire, com. 1v, 9. Malaquin se plaint que 
aucun chevalier ne le fournist à la jouste{ne lui prête 
te collet], Percefurest, t. m, fe 44. |] xvi* s, IL fault 
tousjours luy [à l'àme) fournir d'objset ou... MONT. 
3, 21. La memoire leur fournit ta chose entiere et pre- 
sente, 10. 3,34. Une estude [cabinet] fournie de toute 
sorte de livres, D. 1, 67, On n'a pas le temps, quand 
Dieu envoye la tempeste, de chercher ce qui fuit 
mestier,et à l'heure ne peut on pas fournir de cequi 
est mal ordonné, LA BOETIE, 477. Le jour est près 
que mes forces jà vaines Ne pourront plus fournir à 
mon tourment, 1D. 457. I avoit vingt mille que mul- 
les que mulets travaillans par chascun jour pour 
fournir à ses engins de baterie, amvot, Sylla, 26. 
J fei t coupper les arbres de l'Academie, qui en ès- 
toit rnieulx fournie que nul autre pare de plaisance, 
10, tte. Pour fournir à la dissolution des siens, il avoit 
besokng de grand argent, 1. ih. 29, …. Que son catnp 
aurot foison de vivres qu'il lui fourniroit de ses 
païs, 1D. Crassus, 47, Ilaïlongea un coup d'espée au 
cavalier qui se trouva armé, de sorte qu'il lui en 
fournit un second au deffaut de la cuirasse, D'AUR. 
Vie, xxvi. Si le s” de la Magdelaine a envie de four- 
nir sa pointe [se battre en combat singulier}, il y a 
un beau sable entre ce lieu et Nerac, 10. 1b. xviL Et 
quant à ce, te fourniront de matiere les louanges 
des dieux et des hommes vertueux, DU DELLAY, 1, 
24, verso. Ilsa presenta pour trouver preuves contre 
le prince de Condé, desquellesneantmoins il disoit 
ne pouvoir autrement fournir, sinon que premiere- 
ment il fust en liberté, conbt, Mémoires, p. 680. Je 
vous envoye ce gentilhomme present porteur, pour 
entendre de vous quels moyens vous avez de fournir 
promptement d'hommes aguerris et armés, pour in- 
continent les envoyer en ce lieu, Lettre du prince de 
Condé, J. des savants, fév. 4860, p, 100, Fournir à 
nature [mourir], PASQUIER, Recherches, p, 005, dans 
LacUnNE. Un gentilhomme du nom duquel je four- 
nirai {que je nommerai] , si besoin estoit, m. EST. 
Apol. d'Hérod. p. 614, dans LACURNE. 

— ETYM. Berry, fornir; bourguig. forni; provenc, 
fornir, et aussi formir, furmir, fromir, remplir, 
accomplir; catal, espagn. ct portag. fornir; ital. 
fornire, et aussi fronire qui est cité et qui est im- 
portant pour l'étymologie; bas-lat. Jurmimentum , 
dans un texte provençal du xv° siècle, DU CANGE. 
On a proposé de le tirer de furmus, four (voy. Du 
CcaxGE au mot furnire) :; de sorte que fournir serait 
rendre, donner comme fait le four dont on tire le pain. 
11 y à deux formes, fornir et le provençal formir, fro- 
mir ; dans cet état, il faut admettre ou que l'm s'est 
changée en n, ou que l'a s'est changée en m. Diez 
admet la mutation de l'm en n, c'est-à-dire re- 
Karde formir, fromér, comme le véritable thème; et 
alors la dérivation se fait sans peine du germanique : 
anc. h. allem. frumjan, achever, procurer; goth. 
fruma, avantage; allem. mod, frommen, profiter. 
La mutation de l'n en m étant aussi possible que 
celle de l'm en n, c'est au sens qu'il faut demander 
un motif pour se décider. Or avec frumjan le sens 
est direct et naturel ; avec four il est métaphorique; 
et, pour accepter une métaphore aussi éloignée, on 
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aurait besoin de rencontrer des exemples de fournir 
avec le sens où l'idée de four intervient. Ces exem- 
ples faisant défaut absolument, l'origine germani- 
que prend un avantage considérable. De plus, 
comme, dans une étymologie, on doit tenir compte 
de toutes les formes romanes, on comprend com- 
ment un mot germanique sans relation a pu chan- 
gerson m en n; mais on ne comprend pas qu'an mot 
aussi usuel et aussi connu que four où forn ait perdu 
son m, pour prendre une m; on comprend sans 
peine par la même raison qu'à côté de fromir, forme 
correcte, se soit formé formir ; mais on ne compreml 
pas que de farno l'italien ait fait fronire. Ces raisons 
semblent décisives en faveur de l'étymologie ger- 
manique. . 

FOURNISSEMENT (four-ni-se-man), s. w, (| 4° Ac- 
tion de fournir, de procurer. De l'achat du sel sur 
les marais pour le fournissement des greniers, Or- 
donnance sur le sel de 1680. Nous promettons le 
nombre des vaisseaux de guerre nécessaires pour la 
sûreté et escorte des vaisseaux et navires chargés 
de sel pour le fournisement des greniers, Bail 
Boutet, Lett, pat. du 47 juin 1880. |} On dit aujour- 
d'hui plutòt fourniture, || 4° Terme de commerce, 
Fonds, apport de chaque associé. || Ce que l'un des 
associés doit à la masse, lors du partage, pour avoir 
joui de la chose commune. || Action d'établir les 
comptes respectifs. Procéder au fournissement, 

— MIST. xv* s. Ung mirouer à mondains plaisirs, 
Ung fournissement À soupirs.... COQUILLART, Droits 
noutr'aur. 

— ÊTYM. Fournir, 

FOURNISSEUR (four-ni-seur), s. m. [| 4° Celui 
qui entreprend la fourniture de marchandises ou de 
certaines denrées. Les fournisseurs des troupes, Un 
tel est son fournisseur, |} Fig. Que le neuf ou le 
vieux vons tente, Il sera votre fournisseur : Robin 
vend sa nièce et sa tante, frana. Ami Robin. 
Il 2° Terme de marine. Se dit quelquefois du ser- 
vant de gauche d'une caronade. || 8° Terme de fon- 
deur. Nom de petits rouleaux de cire qui entre- 
coupent les jets et lex évents, qu'on entoure d'une 
enveloppe de terre rouge et de fiente de cheval et 
qu'on soumet an feu de petites bûches rangées tout 
autour du modèle ; la cire se fond, et il reste autant 
de petits canaux formés par l'enveloppe qui s'est 
durcie qu'il y avait de fournisseurs; c'est par les 
fournisseurs que le métal en fusion entre dans le 
moule. 

— ÉTYM. Fournir, par le participe présent foter- 
nissan. 

FOURNITURE (four-ni-ta-r'), s. f. || 4° Provision 
fournie ou à fournir, Ce marchand fait les fourni- 
tures de telle maison. JÌ parvint à avoir la fourni- 
ture des sels du Valais, qui lui valait vingt mille 
livres de rente, 3. 3. Rouss, Conf. v. || Action d'ap- 
provisionner, Avenant que par guerre il y eût em- 

hement en mer à la voiture des sels pour la 
fourniture des greniers de la ferme, Bail Boutet, 
Lett. pat. du 27 juin 1630, || Fig. Rien n'est parti 
[partagé] si bien, Que le sens, car chacun en a sa 
fourniture, néomiEs, Sat. 1x. |] 2" Terme de com- 
merce. Ce qu'on donne, ce qu'on livre. Une grosse 
fourniture d'argent. || Ce sens a vieilli. [| 8° Ce que 
fournissent certains ouvriers, les tailleurs, les ta- 
pissiers, en employant l'étoffe, la matière princi- 
pale. Le tapissier a pris tant pour façon et fourni- 
tures. || €" Fines herbes pour assaisonnement. 11 n'y 
n'y a pas assez de fourniture dans cette salade. 
11 5° Terme d'organiste. Jeu composé de plusieurs 
rangs de tuyaux qui servent à remplir et à donner 
du volume au son. || 6* Terme d'administration mi- 
litaire. Literies militaires. || 7° Terme de gantier, 
Morceau de peau pour faire les pouces, les four- 
chettes ot les coins des gants. 

= KIST, yut” s, Failli vous onques fornesture, Ne 
besoignable vesteüre ? no CANGE, bisonium, || XY" 5, 
Ne restoit plus de son emprise la fourmture 
des armes À pié Île combat à pić), ©. DE LA MARCRE, 
Mèm. liv. vi, p- 194, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Fournir, probablement par l'ancien par- 
ticipe fournit, et la finale wre. 

+ FOURQUET {four-kè), s. m. Pelle de fer ou de 
cuivre percée dans son milieu de deux grands yeux 
longitudinaux, avec laquelle, dans les brasseries, 
on délaye la farine, 

— ETYM. Diminutif de fmwrque ou fourche; nor- 
mand, fourquet, fourche en bois à deux dents avec 
laquelle on retourne les foins. 

4. FOURRAGE (fmt-ra-j'), s. m. 11° Nom donné 
aux tiges, feuilles el racines des plantes vertes dont 
les bestiaux se nourrissent. Fourrage vert, Fourrage 
sec. || Dans l'acception la plus générale, fourrage 
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comprend toutes les substances d'origine végétale 
employées À la nourriture des hestiaux. || Racines- 
fourrages où fourrages-racines, la betterave, la 
carotte, les choux-raves et choux-navets, le navet, 
le panais, la pomme de terre, le raifort et le topi- 
nambour. {| 2° Particulièrement. L'herbe qu'on 
coupe à l'armée pour la nourriture des chevaux. 
Les hommes et los chevaux revenaient épuisés, 
ceux toutefois qui revenaient; car chaque mesure 
de seigle, chaque trousse de fourrage nous étaient 
disputées, sécu, Hist. de Nap. var, 10. || Mettre la 
cavalerie en quartier de fourrage, l'établir dans un 
pays où le fourrage abonde. |! L'action même de 
couper, d'apporter le fourrage. Aller au fourrage. 
Être commandé de fourrage. Ordonner un four- 
rage général. 11 y avait 2000 hommes au fourrage, 
sv, 214. M, de Luxembourg, allant reconnaltre un 
fourrage, fut averti de la marche de Rilly, 571. 
11, 130, On ne pouvait amener un convoi ni faire 
un fourrage sans combattre, storna , Wist. de Nap. 
vm, 10. |] Fig. Ravage, Au reste, le fourrage qu'ils 
ont fait est peu de chose, et le discours n'y perdra 
rion ou ue rien; il n'y a pas en tout la valeur 
de six lignes effacées, Wareno, Leit. à Voltaire, 
2 juill. 4787. || Se dit aussi des troupes comman- 
tlées tant pour faire le fourrage que pour le soutenir. 
Les ennemis attaquèrent le fourrage, || 8° Terme 
d'artillerie. Foin, herbe dont on se sert pour 
bourrer le canon, 

— HIST. xvts, Nous serons fous À butin, aussi 
bien ceulx de dehors comme ceux de delens, afin 
que nul ne s'amuse au fourraige, le Jouvencel, ms. 
p. 293, dans Lactaxe, Si fut Je long sejour de ceste 
gent desplaisant à ceulx de Paris, qui leurs vins ne 
povoient cueillir, mais perdoient blez, fruiz et 
fourrages, et tout ce qu'ilz avoient hors Paris, Geste 
des nobles, ch. 109. || xvi” s. Les soudards Thraciens 
chargerent quelques fourrageurs des Romains qui 
portoient du fourrage au camp, AMYOT, P. Æm, 29, 
Pout le seigneur bas justicier creer où commettre 
gens pour lever et recepvoir les dismes qui lui ap- 
partiennent en la seigneurie, pareillement les droits 
do la couppe des bois, ensemble de vaine pasture et 
fourage, Nour. cout. génér. t. 11, p. 345. Fourrage 
de corbeaux [un pendard), co7onavt. Y avoit unm 
levrier fort meffaisant qui entroit partout, et ne 
trouvoit rien trop chaud ne irop pesant; pain, 
chair, fourmage, tout luy estoit fourrage, nesren. 
Contes, t. 1, p. 136, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Feurre, foere, foure, paille, qui avait 
donné fourrer, d'où fourrage; prov. fouraige: esp. 





forrage ; ital. foraggio (voy. Feunnt). 

+2. FOURRAGE (fou-ra-j), s. m. Terme de ma- 
rine. Tout condage employé à en couvrir un autre. 

— ÊTYM. Fourrer. 

FOURRAGÉ, ÉE (fou-rajé, jée), part, passé 
de fourrager. Pilé. La campagno fourragée par des 

rtis ennemis, 

+ FOURRAGEMENT (fou-ra-je-man), s. m. Action 
de e 
— HIST, xvi*s. Qu'on ostera toutes contributions, 
fourragement des soldats et autres charges, paua. 
Hist. 111, 38. 

-= ÉTYM. Fowrrager. 

FOURRAGER (fou-ra-jé, Le g prend un e devant 
aou o: je fourrageais, nous fourragaons). Îl 1° V. n. 
Aller au fourrage. On était contraint d'aller four- 
rager bien loin. La cavalerie fourrageant fut sur- 
prise et dispersée. || Fig. et familièrement, C'est 
un homme qui va fourrageant dans tous les livres, 
c'est un compilateur, ou c'est un plagiaire, || 3° F. a. 
Ravager. Fourrager tout un pays. Les lapins ont 
fourragé mon jardin. Les gens dont mon gibier aura 
fourragé la récolte, s, 3. Bouss. Em. 1v. || Familière- 
ment. Mettre en désordre. Fourrager des papiers. 
Done, quoiqu'on ait tantôt fourragé pos valises, HAt- 
TEnocur, Espr. folles, m, 4. s 

— HIST. xv°s. Et vinrent loger en un beau pré, 
où ils trouverent assez À fourrager pour leurs che- 
vaux, 80188. 1,1, 64. Et alloient par outre tari- 
viere de leur coté fourrager, et ramenvient souvent 
grand proie, 1. 1, 1, 200. |] xvi* s, Il veit fourrager 
[piller] honne partie da la ville, MONT. 1, 27. Laisser 
paistrir et fourrager ces graces tendres, À des per- 
sonneg indiscretes et si volages, m, 111, 338. T luy 
retrenchait vivres de tous costez, il lui ostoit l'eau, 
R Le gardoit de pouvoir fourrager, awvor, Sert. 17. 
En passant par leur païs, il le fourragea et pilla 
comme terres d'ennemis, ro. Agés, 25. 

— ETYM. Fourrage; wallon, féréie; bourguig. fo- 
raigé; . fourrejar, fourregiar; espagn- for- 
ragear ; ital, forraggiare. 

FOURRAGÈRE (fou-ra-jê-r'), adj. f. 114° Terme 
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d'agriculture. Plantes fourragères, plantes qu'on 
cultive comme fourrage. || Culture fourragère, cul- 
ture qui à pour bat la production des fourrages, 
E a Tr La pièce de terre la plus rapprochée de la 
métairie et qui est consacrée à produire du fourrage. 

— ÊTYM. Fourrage. 

FOURRAGEUR (fou-ra-jeur), s. m, Cavalier qui 
va au fourrage. Il faut tomber sur elle [l'infanterie 
anglaise, À Fontenoy] comme des fourrageurs, vor. 
Louis XV, 45. |] Se dit aussi des maraudeurs. 

His. xv* s. Quand ils {les Anglais] se veoient 
plus forts que les François fourrageurs, ils leur cou- 
roient sus, ét les meshaignoiont et occioient, FRaiss, 
n, 4, 9. Fourrageurs vont à deux, à trois, À cinq, à 
six lieues et aucunes fois à plus de sept loing que 
rir à mangier, sans les guetes, escoutés, chevau- 
cheurs et guides de toutes pars, que une Lg 2 

. doit avoir quand elle n'est lo: n lieu fort, de Jou- 
vencel, ms. p. 577, dans LACURNE, |i xvi* 8. …. Que 
de marcher le jour vers eux, leurs chevaux legers 
où leurs fourrageurs leur donneroyent advertisse- 
ment, LANOUE, 648, 

— ÉTYM. Fourrager. 

4 FOURRAGEUX, EUSE (fou-ra-jaù, jeñ-z'), adj. 
Qui fournit du fourrage, qui se consomme comme 
fourrage. La paille du froment est fourrageuse. 

4. FOURRÉ, ÉF (fou-ré, re), part. passé de four- 
rer, |} 4° Garni de fourrures, Un manteau fourré. Les 
voilà tous deux arrivés Devant sa majesté fournie, 
La Fost, Fabl. vu, 46. Les hermines dont ils [les 
magistrats! s'emmaillottent en chats fourrés, Pasc 
Puss. tromp. imag. 2 (édit. rauG£ee}. I trouve de 
pédants un escadron fourré, noti. Sat. vin. Et se 
moquait très-librement Des bavards fourrés de Pé- 
cole, vott, Éptt. Lxvi. || Qui a une peau bien garnie 
de plumes. Les oiseaux presque nus, tels que l'au- 
truche, le casoar, ledronte, ne se trouvent que 
dans des pays chauds; tous ceux des pays froids sont 
bien fourrés et bien couverts, BOPP. Ois. t. 1, p. 60, 
dans povoexs. || Fig. Ce chapitre est encore fourré 
d'historiettes agréables. pinen. Refer. sur l'Es 
prit. || Un innocent fourré de malice, homme mali- 
cieux qui feint d'être simple et bon, Qu'un serpent 
fourré de malice Avait occis en trahison, SCAN, 
Virg. vi. 118 Langue fourrée, langue de bœuf, de 
cochon, de mouton, recouverte d'une peau et que 
Fon fait cuire selon certaine manière, {| Dans le nord 
de la France, pain fourré, pain qu'on a ouvert tan- 
dis qu'il était encora chaud, et dans lequel on a in- 
troduit du bourre. || 3" Garnid'arbres, d'arbustrs, ete. 
Pays fourré. Le maréchalde Lorge voyaitides coteaux 
fourrés dont il ne connaissait ni les revers ni ce qui 
y pourrait être de troupes, ST-S1M. 22, 260, [| se 
tient ordinairement dans des emimits fourrés, dans 
Les bruyères et mêmo dans les bois, d'où lui est 
venu le nom allemand Wald-ferche, purr, Ois. t. tx, 
p- 107, {| Bois fourré, bois qui est très-parni de 
broussailles et d'épines, Dans les plus creux vallons 
fondre en désespérés, Percer rapidement les hois les 
plus fourrés, Ignorer où l'on va, n'avoir qu'un chien 
pour guide, neoxann, Démoer. 1, 6.14" Médaille, 
monnaie fourrée, celle dont l'intérieur n'est pas d'or 
ou d'argent, comme les faces, On voit encore dans 
Jes cabinets, des médailles qu'on appelle fourrées, 
qui n'ont qu'une lame d'argent qui couvre le cuivre, 
montro. Espr. xxu, 48. {| On dit aujourd'hui mé- 
daille plaquée, || Rotte de paille, botte de foin four. 
rée, botte où, parmi ke bonne paille ou le bon foin, 
on a mêlé de la paille, du foin de mauvaise qualité, 
|l Fig. Paix fourrée, paix fausse, peu sincère, comme 
est fausse une méxlaille fourrée. Ces deux confidents 
de Richelieu, Brézé et la Moilleraie] avaient fait 
entre eux une paix fourrée, netz, 1, 42, La cour de 
France, en 4644, procura une paix fourrée jentre 
les Barberins et lo duc de Parme], vour. Pol. et 
dégiel, Droits des hommes, || Paix fourrée, se dit 
particulièrement de la paix qui fut faite avec les 
huguenots à Longjumeau en 4664, || 8* Terme d'as- 
crime, Coup fourré,coup que l'on donne en même 
gens que l'on en roçoit un ; tocution qui vient de 
ce que le coup donné et reçu est considéré comme 
ayant sa fourrure, ce qui en fait un coup doubie, 
un coap fourré, Qu'ils... Se donnent l'un À l'autre 
autant dde coups fourrés, B6ONIER, Ép. 11. Ce sont 
deux gramls athlètes qui font un coup fourni, 
DDER. Salon de 1767, OFun, t, xiv, p- 64, dans 
roccrxs, || Fig. Coup fourré, coup qui rend la pa- 
reilie, moyen par lequel on déjoue quelque chose? 
F1 contre cot asant je sais un coup fourré, mot. 
DEt m, 6. || Coup fourré, mauvais offices que se 
rendent denx personnes en méme temps l'une à l'au- 
tre. || Porter un coup fourré, rendre en seeret un 
mauvais office à quelqu'un. I [Maupertuis] me 
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porte tous les coups fourrés qu'il pent, et j'ai peur 
qu'il me me fasse plus de tort qu'a Roënig, VOLT. 
Lett. Mme Denis, 22 mai 1752, ||¢* Introduit, mis 
dans, Le bâton fourré dans un tron. J'ai bien plus 
lesoin, moi, de la consolation da vous faire encore 
ma cour, de vous voir et de vons entendre, que vous 
n'en avez d'être fourré dans mes gazelles, VOLT. 
lett. Richelieu, 25 nov. 4782, On vous [Polonais! 
liera par des traités ; y aura pas une guerre 
en Europe où vous n'ayez l'honneur d'être fourrés, 
4.3. nouss, Pologne, xi. j] il se dit souvent en cas 
emprisonnement, On m'a parlé d'un homme de 
Naney qu'on dit fourré àla Bastille sur la dénoncia- 
tion d'un jésuite, vour. Lent. Boisgelin, mars 1707, 
|| Familièrement. Être fourré, pra rc fourré chez 
quelqu'un, étre tròssouvent chez lui. Jeannot est 
avec sa tante, qui doit le mener tantôt à la foire; 
car il faut toujours que cet enfant suit fourré chez 
elle, surtout les fétes, maniy, Mariane, 3° part. 

4. POURRE (fou-ré}, s. m. Partie de bois très 
fournie d'arhrisseaux, d'arbustes, ele. Je perce à tuu- 
vars un fourré de broussailles du côté d'où venait le 
bruit, 3. 3. Rouss. Prom. 7. Paul se mit à courir çà 
et là, tout bors de lui, pour chercher un chemin 
hors de ce fourré épais, BERN, DE sT-P. Paulet Virg. 
|| Par analogie, Un fourré de lilas. 

— ETYM, Fourré 4. 

FOURREAU (fou-rô), s. m. !| 1° Sorta de gaine, 
d'enveloppe servant à recouvrir un objet pour le 
préserver, Fourreau d'épée, de balonnette. Fourreau 
de parapluie. Jacques 1°, avec beaucoup de courage, 
sentit toute si vie un frémisement involontaire 
quand on tirait une épée du fourreau, vOLT, Diet, 
phil. Influence. Occam demanda à l'empereur Louis 
de Bavière qu'il défendit sa plume par son épée st 
périale contre Seot... heureusement l'épée de Louis 
de Bavière resta dans le fourreau, 1n, ib, Sattise. Le 
fourreau de pure soie que notre chenille se con- 
struit dans la tète du chanlon, Boxxer, Observ. 49, 
Intectes. || Faux fourreau, sorte de fourreau dont 
on couvre le vrai fourreau d'une épée, d'un pis- 
tolet, eto. || Fig- C'est que je voulais, bourreau, 
Que … Ma dague au pommeau d'agate Eùt ta 
gorge pour fourreau, v. HUGO, Orientales, 30. || Fig. 
Le fourreau est jeté, se dit d'une guerre à ou- 
trance. Quelque insensée que fût l'entreprise d'Al- 
béroni sans alliés, le fourreau était jelé, +7-81M. 
475, A44. || Tirer l'épée du fourreau, commencer 
la guerre. Remettre l'épée au fourreau, faire la 
paix il Coucher comme l'épée du roi dans ŝon 
oureeau, où, simplement, coucher dans sòn four- 
reau, coucher tout habillé, || Fig. La lame use le 
fourreau, se dit d'une personne chez qui la grande 
activité de l'Ame use le corps. || 3° Roba d'enfant, 
On mit à cette petite fllo un fourreau. || Nom, depuis 
le règne de Louis XVI jusque sous le premier em- 
pire, d'una mbe de femme taillée d'une façon étroite 
et tout d'une venue, || 3" Morceau de peau dont on 
garnit le trait d'un bâarnais À lendroit où il frotte 
contre le Nane du cheval, || 4° Terme de vétéri- 
maire. Repli cutané, qui enferme la verge des che- 
vaux et autres animaux dans létat d'inaction, 
6" Tuyau de tüle dans lequel est ajustée une bas- 
enle pour le service d'une sonnette, |] Tuyau de 
cuivre rapporté au haut d'un corps de pompe pour 
servir de réservoir à l'eau. || 6 Grand cartouche 
qui renferme plusieurs pots à feu d'artifice. || 7* Mor- 
ceau de parchemin dont les batteurs d'or envelop- 
pent les moules, ps que les feuilles d'or ne se dé. 
rangont point. || 8* Ce qui enferme et couvre l'épi 
quanl il n'est pas oncore bien formé. || P Mésange 
à longue queue. 

— HIST. xt s, Contre deus deies [à deux doigts 
près] l'ad du furrer jetée [son épie!, Ch, de Rol 
ant, |} mt s, Cil bastart jugleor qui vont par ces 
vilax (villes], À [avec] ces grosses vieles as depen- 
nez forriax, Chantent de Guiteclin.... Sax, u. 1] xut 
s. Et salirent sus, et traisent les esphes des fuerres, 
et se ferirent grans cols [coups] sour les henumes 
et sour ies ess, Chr. de Rains. Nus mestro du 
mestier desus dit ne puet faire fourrel, ne cofi- 
niau, ne autre estui, s'il n'a double fonz desous et 
desus, Liv, des mdt. 105, S'il veut porter arc et sas 
jetes, port {qu'il porte] Vare destendu et les sajetes 
en le [la] main ou en forrel, Brauw. vit, #3, || xve 
s. À ces mots dit messire Pierre de Craon en tirant 
son espét hors du fuerce : À mort, à mort Cliçon ! 
si vous faut mourir, Fnotss. 11t, IV, 28. 

— ETYM. Diminutif de l'ancien français fuere 
{conservé dans le parler génevois : une fourre, un 
fourreau] qui signifiait fourreau ; ital, fera; espagn. 
et portug. forro. Fuereet les autres formes romants 
viennent du germanique ; gothique et ane. haut 
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allem. fédr, fourreau, gaine; suéd. foder; allem. 
mot, Futter, galne, enveloppe extérieure. Mais de 
français donnait aussi À fuerre, feurre, foare, le 
sens de paille où fourrage, qui à la mème origine 
(voy. FEUnRE). 

+ FOURRERUISSON (fou-re-bui-son), +. m. Oiseau 
dit encore roi Bertaud, bérichon, ratillon, ete. c'est 
la motacille troglodyte de Gmelin, nommée parfois 
roitelet, et qu'il ne faut pas confondre avec la mo- 
tacille régule, appelée plus communément roitabet, 
LEGOANANT, 

t FOURRÉE (fou-rée), s. f. Terme de pèche, Es- 
pòco de pn en forme de fer à cheval, auquel on 
amarre das filets pour retenir le poisson Lorsque la 
marée se retire, 

FOURRER (fou-ré}, +. a. Fourrer, venant de 
l'ancien français fuere, qui signifiait fourreau, à 
deux acceptions principales dont Les autres dérivent: 
envelopper, garnie comme d'un fourreau, et mettre 
comme dans un fourreau. || 4° Garnir, doubter de 
fourrure, Fourrer un manteau d'hermine. || 3* Terme 
da monnayage, Couvrir avec des lames d'or et d'ar- 
gent soudées par les bords un flan qu'on passe 
ensuite dans les fers pour le monnayer. Fourrer une 
médaille, || 3 Terme de construction, Garnir de 
plâtre et de tuileau la dessous des faltières pour les 
affermir. || € Terme de marine, Euvelopper une 
corde quelconque de bandes dè toile goudronnée et 
de tresses, ou seulement de tours pressés et serrés 
de bitord ou de fil caret pour Ja garantir du frotte- 
ment, Jal. || 6° Donner avec excès, sans discrétion 
(comme si on garnissait outre mesure de ce qui 
enveloppe}. Elle lui fourro toujours à manger, Cetta 
mère fourre toujours en cachette de l'argent à son 
fils. j| 6 Mettre, dans un endroit creux, caché 
{comme qui dirait mettre dans un fourreau). Four- 
rez otla dans votre poche. I aura fourré cela dans 
un coin. Fourre-lui encore les cing cents autres 
guinées dans sà valise, voat. Ecoss. v, 1. i| Fig. I a 
bien fourré de la paille dans ses souliers, 11 s'est 
beaucoup enrichi. {| Fig. et populairement, Fourrer 
tout dans son ventre, dissiper ce qu'on a en bom- 
bances. ||?" Introduire, mettre dans {sens qui dérive 
du sens précédent), Fourrer son bras dans un trou, 
TI laisse fourrer aux grâces Des flours sòus s90 capu- 
chon ,btuaxa. Ermite. |] Fig. et familièrement. Four- 
rer son nez où on n'a que faire, so mêler indiserite= 
ment de quelque chose, || On dit do même : fourrer 
son nez partout. || Fourrer en peison, emprisouner. 
J'ai une aversion mortelle pour la prison ; je suis ma» 
lade ; un air enformé m'aurait tué; on m'anrait pent- 
être fourré dans un cachot, vou. Lett. d'Argental, 
avril 4734. Eh bien, monsieur, si vous aviez été mi- 
nistre à Constantinople, au lieu de l'étre à la Haye, 
vous aurkez done été fourré aux sept tours? 10, Ler. 

Voronzof, 20 fév, 1780, Lo clergé, remis en train, En 
prison pourrait peut-étre Fourrer l'auteur du Lutrin, 
uénana. Muse en fuite. || Fig. Fourrer dans l'esprit, 
mettre dans l'esprit, Le diable lui fourrait dans l'es. 
prit oe qu'il y avait de plus sensible, mawit. Gramm. 
3, Qu'on me dise qui diable lui a fourré dans la 
tête de ne plus vouloir prendre leçon de don Bazile ? 
menus. Barb. de Sér. 11, 1. || Fourrer une chose dans 
ìa téte, dans l'esprit de quelqu'un, la lui faire com- 
prendre, On pe peut rien lui fourrer dans la tête. 
|i Fouerer dans l'esprit, infatuer d'une chose. Qui a pu 
lui fourrercotte sotta idée dans l'esprit? || So fourrer 
dans la téte, dans l'esprit, Sobstiner, s'infatuer. 
Quelle eréature il s'était fourrée dans la tète pour 
en faire sa femme, HanILT, Gramm. 9, || 8 Intro- 
duire quelqu'un dans une maison, dans une ad- 
ministration, l'engager dans une affaire. On l'a 
fourré dans les compagnies des chemins de fer. 
On aurait beaucoup mieux fait de prendre oe parti 
que d'aller fourrer mal à propos la fiile de M. le duc 
de Luxembourg dans des querelles de comédie, vort. 
Lett. Thiriot, 7 juill. 4760. || 9 Insérer, et surtout 
insérer mal à propos. I fourre toujours du latin dans 
ses discours, Les protestants, qui fourrent partout, 
si l'on me permet de parier ainsi, leur synecdoche 
[an sujet de la communion sous les deux espèces), 
boss. Déf. de la trad. sur la communion, ii, 33. 
Que Merlin ne fourre pas mon nom àla bagatelle 
que je lui ai donnée, vost. Lett. Damilavilie, 2 
oct, 1767, On m'apprend qu'il a fourré une léttre de 
mai dansle Mercure; je ne sais si c'est celle dont 
je vous parle, 1b. Lett. d'Argental, $0 juin 1767. 
Ca peintre n'a que deux où trois tête qui roulent 
dans la sien et qu'il fourre partout, miner. Salon de 
4767, OFuo. t. xiv, p. 409. || 10° Se fourrer, v. réf. 
Se våtir de fourrures ou chaudement. 1 s'est bien 
fourré. Y voit-on des savants en droit, en médecine, 
Endosser l'écarlate et se fourrer d'hermine ? pot. Sat 
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viu, || 14*Se mettre, se placer. Ah! traître que tu es, 
où t'es-tu donc allé fourrer? mor. Avare, 4, 1. Plus 
de place, tout de force et de nécessité; on se fourrait 
où on pouvait, 8T-81M, hi, 109. Le diable se fourre 
partout depuis longtemps, voir. Lert. la Harpe, 25 fév. 
4774, || Fig. I cherche quelque trou où se fourrer, se 
dit d'un homme qui cherche quelque emploi, quel 
ue condition. |i 1] est si honteux qu'il ne sait où se 
ouerer, ou qu'il se fourrerait dans un trou de souris, 
s dit d'un homme plein de confusion pour quelque 
chose qu'ila dit ou kit. || 12° Fig. S'introduire, s'en- 
tremettre. On s'est imaginé que je me fourrerais 
ftoundiment parmi tout le monde, vort. Lett. 28. 
Vous ètes un šot de venir vous fourrer où vous 
n'avez que faire, MoL. Méd. m. hei, t, 2. Ces gens- 
là se fourrent partout, Hamit, Gramm. 44. Avec 
ces talents et d'autres plus cachés, utiles à la galan- 
terie, il [la Vauguyon] se fourra chez Mme de Bean- 
vais, ST-4M. 14,404, J'avais pres à concilier cette 
grande simplicité avec Le désir et l'art qu'il avait de 
sa fourrer partout, chez les grands, chez les femmes, 
chez les dévots, chez les philosophes, 3. 3, RousSs, 
Conf. x. 
— HIST. xin” 8, L'empereres envoiauusoudan por 
faire pes fornte, Mist. oecid. des croisades, t. 1, 
. 370. Et lor panel tot altresi Estoient de paille fori, 
Lai du trot. Renart si li forre souvent Autresi con 
s'il fust à feste, Ren. 3104, Si ot [Vieillesse] d'une 
chape forrée Ahrié et vestu son corps, la Rose, 398, 
lxiv* s. Fourver la paume ‘garnir la main, donner 


de l'argent], Ord. des rois de Fr. t.11, p. 225. | puis sun arrivée en ceste dite villa de Dijon, a fait 
|l xv* s. Je medoute que ce ne fust pais fourrée ou | constituer prisonniers tous les fourriers… 
par crainte, VALLET DE vivier, Chronique nor- | qu'il font marchandise des logis et les vendent pour 
mande, p, 401... qu'uns homs soit bien vestus et | eu faire leur prouffit, Bible des chartes, 4" série, t- v, 
forrés, Et qui sache faire un petit le grant, On ly | p. 374,[[xvi s. Les habitants disent que depuis 
dira : sires, passez avant, Pour son habit, et c'est ce | quelque temps la mer se poulse si fort vers eulx, 
qui mé tue, gost, bESCI. Poésies mss. (* 204. Du | qu'ils ont perdu quatre lieues de terre; ses sables 


conseila chaseun s'oppinion ; Tuitdient hien ; mais, 
quant vient au servir, D'executer nul n'ya vision: 
Leur consaulx est de fourrée pelice, 1. tb, P 54. Or 
dea, il ne m'a pas vendu À mon mot, ce a esté au 

> sien : Mais il sèra pr au mien, I luy faultor: on 
le Iwy fourre, Patelin. || xvi* s. .... Et das abus dont 
l'Eglise est fourrée, J'en parlerois, mais garde la 
bourrée, Marot, 1n, b2. Comme on se fourre souvent 
aux tables ouvertes des grands, MONT. 11, 108, Four- 
rant sa toste dans un nœud courant, 1m, mt, 152, 
Luy ayant fourré dans son lict Lats, 1b. 44, 197. Et 
de peur que ses freres en montant ne feissent bruit, 
elle a [l'échelle] couvrit et fourra de laline, premier 
que de la di *, AMYOT, Pélop. 05. Il luy fourra 
le fer de sa javeline par dedans la visiere de son ar- 
met, èt le tua, 19, Arist, 34, 1] desgaina son espée, 
et sela fourra à soy mesme tout au travers du corps, 
1p. Anton, 99. Il alloit souvent ouvrir et visiter mos 
coffres, pour veoir si ma mero y auroit ron fourré 
de friandise et de superfluité, 1D. Alez. 40, On les 
faisoit souvenir du passé pour fourrer leur espe- 
rance de peur, p'aun. Hist. im, $9, Autros disoient 
qu'un serment fourré sentoit l'infldetité, 1D. ib, 123, 
S'estans transpercez les visages par coups fourrez 
(comme de ces temps on usoit de ces mots), tous 
deux tomherent, pRaNT. Mandrusso. Tous les au- 
tours qu'il a leu sont ou schismatiques où hereti- 
ques formels, ou libertins que j'appelle heretiques 
fourrés, Ganassi, Recherche des recherches, p, 60b, 
dans LACLRNE, 

— ETYM. L'ancien français fiere, qui signifiait 
fourreau, enveloppe (voy. rotexrau); de sorte que 
fourrer est proprement garnir d'une enveloppe, d'un 
fourreau, sens dont on voit de bons exemples à l'his- 
torique da fourrure; puis, comme un pr ou 
fourreau ost creux, fourrer a pris le sens de mettre 
dans, faire pene: au reste ce sens ne parat 
qu'au xvi siècle; bourguig. forra; proveng. firar; 
easpag. forrar; ital, foderare. Ce mot avait aussi dans 
l'ancion francais le sens de fourrager : Nus mar- 
cheans nes [ne les] povoit sivre, ne il ne pousent 
aler fourrer, ViLLeit, cxi. En ce sens il vient de 
fuerre, feurre, fuare, paille’, aller en feurre, voulait 
dire fourrager, 

FOURREUR {fou-reur), s. m. Marchand de four- 
rures. 

— HIST. xiu’ $. Nus maistres fourreurs et garnis- 
seurs nè puet avoir que deux aprentiz qui serviront 
cinq ans du moinz, Lie. des mét. 264. 

— ETYM. Fourrer, 

FOURRIER (fou-rié; l'r ne sa lie jamais, au plu- 
riel, ls se lie: les fou-rié-z et les sergents), s. m. 
l} 4° Autrefois, officier qui servait sous un maré- 
chal des logis et dont la fonction était de marquer 
le logement de ceux qui suivaient la cour. || Fig. 
Avant-coureur. …Songez qu'à votre âge Mille ac- 
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qui porte la robe de fourrure, I traite les fourrures 
[présidents] do bourgeoisie, La suur. xs. |] $° Torme 
de blason. Peaux velues qui entrent dans les armoi= 
ries; il y en a deux, l'hermine et le vair. || 4° Terme 
de monuiserie. Tringles do bois servant à appuyer 
le lambris, à remplir un vide, ote. || Morceau de 
bois mince qui sert à caler les pièces de charpente. 
|} 8° Torme de marine, Morceaux de vieille toile ou 

vieux cordages servant à remplir les vides, à 
pos du frottement les cordages. || Nom donné 

certaines garnitures de bois tendres appliquées 
aux vérgues, aux måls, aux bites, aux écu- 
biers, etc. || 6" Morceau ou pièce fausse insérée dans 

alque ouvrage ancien, || 7° Pyramide de chan- 
rons qui entrent les uns dans les autres. || 8° Touffes 
d'herbes que les bestiaux laissent dans les prés 
parce qu'ils y trouvent des plantes qui leur répu- 
gnent, 

— HIST. xm* s. Fame n'est pas de peché monde, 
Qui a sa crine noire ou blomte Selonc nature, Qui 
i met s'entente at sa cure À ajouster une fourreure 
Au lone des treces, Fabliang mss. n° 7216, f 237, 
dans LACURNE, || xv° s. Serons armoz [pour un tour- 
nois) par pos cousts comme il nous plairs, et au- 
rons targe sans couverture ne fourrure de fer ne 
d'acier, MONSTREL. t. 1, ch, H, p. 7, dans LACUNNR. 
|} xvi” a, Seront tenus les officiers de nos villes de 
faire visiter lesdits fagots et laignes, quand ils 
viendront à vente, pour sçavoir s'il y a fourrure ou 
autre faute, et proceder sur les delinquans par les 
peines... Const. gémér. t. 1, p. 814, 

— ÊTYM, Fourrer; prov. folradura: anc, espagn, 
forradura. La fourrure, comme on voit par l'histo- 
rique, est proprement ce qui enveloppe, et, en se 
particularisant, la peau velue dont on garnit les 
vitements. 

FOURVOIEMENT (four-voi-man), s. m. Action 
do se fourvoyer, de s'égarer. || Fig. Erreur, mé- 
prise. Il est tombé dans un étrange fourvoie. 
ment. 

— HIST. xvit s, Romerchiant icelluy seignour de 
Guree, du travail et fourvoyement [détour] qu'il 
avoit fait d'estre venu de Mantoue jusques iei, Leir. 
de Louis XII, p. 320, dans LACUANE. Autant en feit 
il [Hippomènes laissant tomber les pommes d'or en 
courant avec Atalante), à son poinet, et do la ses 
conde et de la tierce; jusques à ce que, par four- 
voyement et divertissement, l'adrantage de La courso 
luy demeura, MONT, nt, 204. 

— ÊTYM. Fourroger, L'ancien français disait 
aussi le fourroi. 

f POURVOYANT, ANTE (four-vo-ian, où four 
vai-lan, lan-t'}, adj. Qui fourvoie, qui égare. Force 
murailles tournoyantes, Et forca routes fourvoyan- 
tes, #Cannon, Virg. V. 

— HIST. xyi s. Or aver vous l'esprit si cler- 
voyant Que nul destour, tant soit il fouryoyant, 
Vas pas cerlains pourroit tromper... DU DELLAY, 
vi, 3, recto, 

FOURVOYÉ, ÉE (four-vo-lé, iée, ou four-voi-ié, 
ién), part. passé, Qui s'est trompé de chemin. 
Fourroyé par de mauvaises indications. || Fig. Que 
le ciel au besoin l'a céans envoyé Pour redresser 
à tous votre esprit fourvoyé, mou, Part. 1, 4. 

FOURVOYER (four-vo-ié; plusieurs disent four- 
voisié), je fourvoyais, nous fourvoyions, vous four. 
voyiez; que je fourvoie, que nous fourrogions, que 
vous fourvoyiez; l'y se change en * devant l'e muat: 
je fourvoie, je fourvoierai, v. a. 11° Faire perdre 

vrai chemin. Ce guide nous a fourvoyés. || Fig 
Les mauvais exemples l'ont fourvoré. |! Fig, Met- 
tre en défaut, Je vais, d'un seul coup de baguette, 
endormir la vigilance, éveilier l'amour, égarer La 
jalousie, fourvoyer l'intrigue, nzavwanci. Barb. de 
Séo. 1, 0.[|2° Se fourvover, €. réf. Perdre le vrai 
chemin. Mais, étant le brouillas (brouillard) si épais, 
qu'il n'était pas possible hi à ceux qui portaient les 
enseignes de voir le chemin, ni aux soldats de voir 
les enseignes, ils ne faisaient que so fourvoyer, et, 
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cidents fâcheux suivent le mariage... Et cet hou- 
roux hymen qui les charmait si fort [les vieillards 
qui se marient], Devient souvent pour eux un four- 
rier de la mort, coax. Suivante, t, 1, |} H se dit 
quelquefois en co sens figuré au féminin. La four- 
rière du jour, l'Aurore. On la [l'Aurore] cherchait 
partout, au lit du vieux Tithon, Dans les bois de 
Céphale, au palais de Memnon; Et, faute de trouver 
cetle belle fourrière, Le jour jusqu’à midi se passa 
sans lumière, coax. Jus. com. u, 4. |] 3° Au- 
jourd'hui, sous-officier chargé de pourvoir au loge- 
ment des soldats, de répartir les vivres, etc. Le 
fourrier de la compagnie. || Adjectivement, Sergent- 
fourrier. Maréchal des logis fourrier, || Fig. et fa- 
milièrement, I est bon fourrier, il garde le meilleur 
ou le plus gros morceau pour lui (en parlant de ot- 
lui qui sert à table), On dit de même àå'celui qui 
ne se réserve rien: Vous seriez mauvais fourrios. 
118" Terme de marine. Se dit de celui qui travaillé, 
en sous-ondre, aux écritures du service èt de la 
comptabilité, 

— HIST. xut s, Li forier [fourrageurs] courent por 
les villes rober, Raoul de C. 300. || un" 8, Non pour- 
quant ilorent nus fourriers aresté devant Phinepo- 
ple et fourclas de leur gent meisme, B. DE VALENC, 
iv, Ses queux {euisiniers|, ses boutilliers {il} apreste, 
Ses fouriers [ceux qui ont soin du fourragel et sas 
panetiers, BI. et Jehan, 6177. |) xv" s. Les fourriers 
avoient moult de poine eu querant vivres et fourra- 
ges pòur les chevaux, rnors. u, 11, 76. Le roy, de- 
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sont ses fourriers; èt voyons de grandes montjoies 
d'arene mouvante qui marchent d'une demi-lieue 
devant elle et gagnent pals, MONT. 1, 239, 

— ÈT. Provenc, folrier; hus-lat. fodrarius, de 
fodrum, fourrage (roy. veunne). Le fourrier était 
originairement celui qui allait fourrager, puis celui 
qui pourvoit aux logements, aux vivres, ele, 

FOURRIÈRE (fou-rič-r'), s. f. [| $° Bâtiment dans 
l'arrière-cour d'une grande maison où l'on ren 
ferme diverses provisions, telles qua le bois, le 
charbon, au-dessus desquelles les officiers qui Les 
istribuent out leur Jogement, || Service chargé de 
distribuer et de fournir les ohjots que renferme la 
fourrière. || 4° Torme de jurisprudence. Lieu où L'on 
rotient des chevaux, voitures, ete. qui ont été sii- 
sis, jusqu'au payement des dommages, amombes, ete, 
Mettre un cheval, une vache, une voiture en four- 
piere, 

== HIST. xu’ s. Sire, solez en la foriere fpåtu- 
rage] ; Chascuns do nous se traie ariere ; Et devant 
vous viendrons corant, Ren. 6407, {| xv*s. Panne- 
terie, eschançon, cuisine, fruiterie et fourriere 
[certain office dans la maison du roi}, sust. peson. 
Poisies mas, M 436, dans Lacune. Tello est hon- 
teuse Et marmiteuse, Qui, de nuit, par l'huis de 
derriere, Ne sera pas trop vergogneuse De suivre 
compagnie bontouse À quelque valet de fourriere, 
Blason des fausses amours, p. 475, dans LACURNE. 
I xvit s. Que nul ne voise (aille) soier (eupan ne 
prondre horbe es bois ne es forieres [pâturages] 
d'autrui, Const, génér. t.1, p. 832, Mettre on fouriore, 
LAURIÈRE, Glass, du droi français. 

— ÉTYN. Feurre, paille, fourrage; picard et nor- 
mand, foriére, lisière d'un champ cultivé; Berry, 
fourrière, râtelier d'étable où l'on met le fourrage. 

FOURRURE {lou-ru-r'}, s. f. || 4* Peau de car- 
tains animaux, plus ou moins précieuse, munie do 
son poil et préparée, dont où garnit les vètements 
pour se garantir du froid, La fourrure des castors 
blancs est estimés à cause de sa rareté, et les par- 
failement noirs sonl presque aussi rares que les 
blancs, norr, Quadrup. t. 11, p. 71, dans POUGEXNS. 
Les Français construisirent on 1720, à Niagara, un 
fort où s'arrêtaient les fourrures, qui, sans cet la 
blissement, auraient été portées à Oswego, RAYNAL, 
Hist. phil, xvii, 20, |) Par extension, en pariant 
d'oiseaux. Is [les eiders] ne quittent point Le climat 
glacial, dont leur fourrure épaisse leur permet de 
braver la rigueur, purr. Ois. t. «vis, p. 164. [| 2° Robe 
garnie de fourrures. La fourrure d'un docteur, d'un 
président. Les députés {lapins} retournèrent dire à 
leurs frèros que cet étranger {le chat}, si vénérable 
par sa majestueuse fourrure, était un philosophe, 
FÈN, t. XIX, p. bt, Rose on douillette,æn fourrure, lei 
contre la froidure, Vient wolfrir un doux soutien, 
nénaxo. Hiver. || Par extension, la personne méme 


nuit, tournaient indifféremment partout où ils étaient 
appelés, maux. le xxxm* liv. de T, Live, chap, 7, Co 
loup rencontre un dogue aussi puissant que beau, 
Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, LA PONT. 
Fabl. 1,6, Ce Dieu remplit ses fourneaux De dewr 
sortes de carreaux : L'un jamais ne se fourvoie ; Et 
c'est celui que toujours L'Olympe en corps nous en- 
voie, sp, Fabl, vu, 20, |] Terme de vénerie. S'écar- 
ter de la voie et courir un autre cerf que celui de 
la meute. || Avec ellipse du personnel. Faire 
fourvoyer quelqu'un, être cause qu'il se fourvaie, 
pas, us on suit ses passions, plus on se fourvoie, 

dieux) ne se peuvent fourvoyer des choses qui 





sans savoir où ils allaient, comme gens égarés de ” 
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sont parfaitement bonnes, marn. le Traité des bienf. 
de ue, vi, 23. || Particulièrement, Il se dit des 
méprises grossières. Cet auteur s'est grandement 
fourrayé. 

— REM. Régnier l'a employé neutralement : Je 
ne m'émeus, non plus, quand leur discours four- 
voye, Que d'un conte. Sal. xv. Montaigne en 
usait ainsi, voy. l'historique. 

— SYN. 5E rouavoyen, s'éGanen. So fourvoyer 
c'est setromper de chemin, en prendre un autre que 
celui que l'on avait dessein de suivre, S'égarer c'est 
ne plus reconnaître son chemin, être dans un che- 
min que non-seulement on ne voulait pas prendre, 
mais que l'on ne connait pas el dont on ne sait se 
tirer, En se fourvoyant on peut s'égarer où non; 
mais toutes les fois quo l'on s'égare, on s'est four- 
voyé, ¥. GUIZOT. 

— MIST, x° $. Ke la sapience ne nos ellievet, ke 
li entendemenz ne forvoiet ki subtilment cuert 
[court], Job, p.443. De maltalent fu Geris erraigiés: 
S'il ne se venge, jà sera forvoiés, Haqul de C, 154. 
{xt s. Par le pais molt (ils) se forvoient, Homes 
et femes mal menoient, Lai de Melion. Fantosme 
nous va fauroyant, Dist li abes, seignor, sans faille, 
N'avoit ler ci vaillant maaille, nurtepe, 224. Mais 
por ce que l'en voitque maint d'eulx [des frères mi- 
neurs) se forvoient, Les ont hui mains à cuer au- 
uns qu'il ne selvient, Et porroit encore estre que se 
fames n'estoient, Qu'il ardient soffrete, s'il ne s'umi- 
liobent, 3, DE MEUNG, Test. 4137, || xiv" s, Car quant 
un cuer s'est forvoyés, N'est pas de legier ravoiés, 
pnuvaxr, dans Ménager, t 11, p. 48. ||xv* s. Il ne 
se fourvoie pas qui à bon hostel va, LENOUX LE 
Laney, Prot. t. i, p. 313, f] xvit s. Ces opinions ont 
ordinairement autant d'efficace les unes que les au- 
tres à faire fourvoyer les hommes de la droitte rai- 
son, ANYOT, Solon, 40. Par une follie de vaine am- 
bition il s'estoit forvoyé et en avoit failly la droite 
voye, tD, Démétr. 74, Quand l'æsophage est venu à 
la quatrieme vertebre du metaphrene, il se fourrure 
vers le costé droit, pour donner lieu à la grande ar- 
tere nommée aorta, Pasg, 1, 20. Nos conseils four- 
voyent, parce qu'ils n'out pas d'adresse et de but, 
moxt. i, 9. Encores les aveugles demandent un 
guide; nous nous fourvoyons de nous mesmes, 1D. 
a 406. 

— ÉTYM. Berry, forvier; provenc. forviar, fors- 
viar; du lat, foris, hors, et via, voie : aller hors de 
la voie. 

FOUTEAU (fou-t0), s. m. Un des noms provin- 
ciaux du hêtre. 

— HIST. xvi* s. Les ormes, fresnes, fousteaux, 
wrables, ©. DE SERRES, 483, 

— ÉTYM. Dimioutif de fou, hêtre (voy, vou 3), 
lequel diminutif répond à un diminutif latin fagi- 
tellus, dérivé de fagus, hêtre, 

FOUTELAIE (fou-te-lé}, s. f. Lieu planté de fou- 
teaux. 

— ÉTYM, Fouteau où foutel, et la finale latine 
ctum qui indi abondance d'arbres. 

+ FOVÉOLAIRE (fo-vé-0-lċ-r'), ou FOVÉOLÉ, ÉE 
įfo-vé-n-lé, lée), adj, Terma d'histoire naturelle. 
Dont la superficie est creusée de petites foasettes 
inégales, 

— ETYM. Diminutif du latin fovea, fosse, 

+ FOVIC (fo-vik), s. m. Substance employée dans 
la teinture. Et dans les leux où il n'y a point de 
sumac avee du redoul ou fovic, qui sont des dro- 
gues qui croissent en plusieurs provinces de France, 
et qui valent lesumuc, Instr. gén. pour la teinture 
des laines, 48 mars 1671, art, 20, Et le rodoul et 
le fovic étant des feuilles de petits arbrisseaux, qui 
ne se cultivent pas, ib. art. 206, 

+ FOYARD (fo-iar), s. m. Un des noms vulgaires 
du hêtre. 

— ETYM. On le tire de fou, un des noms du hêtre 
(Yoy. Fov 2), Pourtant Roullin, remarquant qu'on dit 
aussi fouillard, pense que foyard vient de feuille. 

FOYER (fo-ié; d'autres disent foi-ié ; l'r ne se lie 
jamais: au pluriel, l's se lie : des fo-ié-z ardents), 
s. m. || i1" Lieu dans les pièces d'une maison où l'un 
fait le feu. La cendre du foyer. On écoutait tous ces 
faits admirables Dans son château près d'un large 
foyer, vot. Ce qui plait aux dames, Quo d'idées 
antiques et touchantes s'attachent à notre seul mot 
de foyer! cnateavan, Génie, 1,11, 2. [X Moscou] au- 
cun Mosæuvilé ne se présente; aucune fumée du 
moindre foyer ne s'élève; on n'entend pas le plas 
iéger bruit sortir de cette immense et populeuse cité, 
stoun, Wist. de Nap. vin, 4,[| Fig, et familière- 
ment, Aimer à ganier son foyer, aimer à mener une 
vie retirée et tranquille. |] 3* Par extension, Le feu 
même qui brûle dans le foyer. Un foyer bienfaisaut 
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par ses soins allumé Pénétrait dans mon cœur bente- 
ment ranimé, M.3. chén. Fénelon, u, 3. || Fig. Aimer, 
sentir, c'est là cette ivresse vantée Qu'aux célestes 
foyers déroba Prométhée, a. cné. Ép. 1. [| Par ex- 
tension, un feu allumé par la nature, un volcan. 
Nous ne pouvons douter que la nature n'opère les 
mêmes effets avec bien plus de puissanco dans ces 
foyers immenses, allumés depuis nombre de siè- 
cles, norr. Min. t. m, p.83, dans rouoens. || 8° La 
partie où se met le feu dans certains appareils. Le 
foyer d'un fourneau. Bas foyer, foyer où, dans 
l'afénage, la fonte est refondue avec du charbon. 
Il Grand foyer, partie du fourneau depuis le ventre 
jusqu'au foyer, || Le vide qui est fait dans un potle 
pour y déposer le combustible. {| Se dit du four- 
neau d'une pipe. || Terme de maréchalerie. Feu al- 
lumé sur une forge. || Terme de marine. Feu qu'on 
altume la nuit sur quelque hauteur pour servir de 
guide aux vaisseaux [| 4* Par assimilation au feu qui 
brûle au foyer, Lieu, point d'où la lumière ou la 
chaleur rayonne. Foyer de lumière. L'on doit recon- 
naitre deux sortes de chaleur, l'une lumineuse dont 
le soleil est le foyer immense, et l'autre obscure 
dont le grand réservoir est le globe terrestre, bUr- 
Hist. min. Introd. 4 part, OEuv, t vi, p. 44. || Fig. 
La foi a son foyer hors de nous, CHATEAUBR. Gé 
t n, 3. || 6° Fig. Le siége, le contre. Cette ville 
est le foyer des lumières, Tellier prit la voie la 
plus sûre, en représentant au roi cette maison 
comme le foyer du jansénisme et de l'esprit répu- 
ħlicain, pucros, Règne de Louis XIV, OEur. t v, 
p. 120, dans POVGENS. || 6° Terme de physiologie. 
Foyer perceptif, endroit du cerveau où se font les 
perceptions apportées par certains nerfs. |] Terme de 
pathologie. Foyer d'une maladie, le siége principal de 
cette maladie. || Foyer de suppuration, partie dans la- 

uelle une collection purulente se forme. || Le foyer 

'une maladie contagieuse, le lieu où elle sévit 
avec le plus d'intensité, et où elle rayonne et se com- 








munique. {| 7* Fig. Maison (la partie étant prise | 


pour le tout). Ia apporté le trouble, le déshonneur à 
mon foyer. Tout malheureux trouvait asile à leur 
foyer, Car où l'on [vit sans luxe on est hospita- 
lier, M. J. CHEN. Gracques, 11, 3. Apprécier la mul- 
titude des points de contact par uels les fi- 
nances publiques atteignent chaque famille; ce qui 
leur fait trouver des juges dans chaque foyer, mot- 
LIEN, Mém. d'un ministre, t 3, p. 46, || Au plu- 
riel, demeure, pays. Qu'ils tremhlent à leur tour pour 
leurs propres foyers, gac. Mithr. ni, 4. Rentrer dans 
ses foyers [retourner dans sa patrie], LAMOTTE, dans 


DESFONT. On dit qu'en ses foyers I recueillit nos | 


frères, Vaincus et prisonniers, BÉRANG. Erilé, 
I] 8 Terme de théâtre. La salle commune où se 
rassemblent les acteurs; on disait autrefois chauf- 
foir. Le foyer des acteurs. M. Séguier a dit en 
plein foyer qu'ils avaient lu la pièce, et qu'ils 
n'y avaient rien trouvé de répréhensible, D'A- 
LEND. Lait. à Voltaire, & mai 4760. || La salle 
commune où se promènent les tateurs = 
dant Les entr'actes. || 8° Terme Pap mie Le 

int de l'axe d'un miroir concave ou d'une lentille 
¿convexe où se réunissent et s’entre-croisent les 
rayons lumineux ou caloriques après la réflexion 
ot la réfraction. Verres Jlenticulaires, qui rassem- 
blent tous les rayons à leur foyer, vott. Newt. 1, 
s, || D'un court foyer, so dit quand je foyer est 
placé près de la loupe. Tandis que je tenais la bran- 
che d'une main, je tenais de l'autre une loupe 
d'un assez court foyer, BONNET, Observ. 37, Insect. 
|| De tant de pouces, de pieds de foyer, se dit pour 
exprimer La distance qui sépare du miroir, de la 
lentilla, le foyer. Son maltre avait des bassins de 
fer, dans lesquels il polissait assez bien des verres 
du six pieds de foyer, ronr, Hartsoëker. || Foyer 
photogénique ou chimique , lieu distinet du foyer 
optique et le plus propre à la production des épreu- 
ves photogégiques. || Terme de géométrie. Le foyer 
d'une ellipse, d'une hyperbole, d'une parabole, le 
point ou les points où se réunissent et d'où par- 
tent les rayons vecteurs. L'ellipse a deux foyers dont 
La propriété est telle que la somme des rayons vec- 
teurs réunis à un même puint de lz courbe forme 
une longueur constamment égale au grand axe, Le 
soleil étant au foyer des orbes planétaires, il est 
naturel de le supposer parvillement au foyer des 
orbes des comètes, LA PLACE, Exp. 1, 6, || 10" Dalle 
qu'on met au devant d'une cheminée pour séparer 
le plancher de l'âtre, [| Terme de menuiserie, Bâti 
qui entoure l'âtre, et dans lequel les feuilles de par- 
quet viennent s'assembler. || 44* Nom d'une espèce de 
pere plus grand-que la carpette. || 14* Chef de l'a- 
telier d'une forge catalane, 


| 








FRA 


— HIST. xu* s. Nes estuet [il ne faut pus les) par 
pechié de la terre esluignier; Tute lur penitance fe- 
runt lez lur fuier, Th. le mart. 68, |) xin* s. Où fu 
prise la char que fjej voi sor cel fouier? Ch. d'Ant. 
vn, 902. || xvı* s. Posons le cas, comme il peut ad- 
venir, quo le mesentere soit le foyer de la fievre, 
Pang, xx, 15. Un homme sans fouyer vit tousjours 
en soucy, RONS. 676. 

= ÈTYN. Berry, fouier, foujer ; proveng, foguier, 
fuguier ; anc. . foguero ; du bas-lat, focarium, 
dérivé du latin focus, foyer (voy. veu). 

FRAC (frak), s.m, Habit d'homme qui se bou- 
tonne sur la poitrine et se termine on deux longues 
basques. Je sortais le matin en frac, pour me pro- 
mener dans les ruines, pucros, Voy. Hal, OEurres, 
t vu, p. 46, dans povaens. Il ne serait pas sage de 
vouloir substituer le fac noir aux burnous; il ne 
l'est pas davantage de gouverner des Arabos comme 
des Français, le neuvième siècle comme le dir- 
neuvième, A. BLONDEL, Nour, aperçu sur l'Algérie, 
poin, 

= TYM, Allem. Frack. 

FRACAS (fra-kà; l's se lie : un fra-kå-z épouvan- 
table}, s. m, || 1° Rupture ou fracture violente et 
bruyante, Les bombes ont fait un grand fracas dans 
ta ville, Ce pont s'est entrouvert, a fait un grand 
fracas, Et dans les eaux du Tibre est tombé sous ses 
pas, Du aven, Seévole, 1, 3. {| Fig. Ainsi quand vous 
voyez passer comme en un instant devant vos Yeux, 
je ne dis pas les rois et les empereurs, mais les 
grands empires qui ont fait trembier tout l'univers; 
quand vous voyez les Assyriens anciens et nouveaux, 
les Mèdes, les Perses, les Grecs, les Romains se pré- 
senter devant vous successivement et tomber, pour 
ainsi dire, les uns sur les autres, ce fracas effroyable 
vous fait sentir qu'il n'y arien do solide parmi les 
hommes, et que l'inconstance et l'agitation sont le 
propre partage des choses humaines, voss. ist. 11, 
i. Le fracas des événements qui, de dix ans eu dix 
ans, varient la scène du monde et qui arment puis- 
samment les princes de l'Europe pour de petits in- 
tévêts, vour. Lett. Hichelien, 25 nov. 1752. ja Bruit 
semblable à celui d'une chose qu'on brise ; grand 
bruit, Avec grand bruit et grand fracas Un torrent 
tombait des montagnes, La roxr. Fabl. vus, 23. Que 
le bruit, que le choe, que le fracas des armes Re- 
tentisse de toutes parts, QUINAULT, Cadmus, 111, 6. 
Au bruit de la tempête, au fracas des torrents, An- 
NauLo, Oscar, 1, 2. Ils tirèrent mal, il est vrai, 
mais de si près, que la fumée, les feux et le fracas 
de tant de còups épouvantérent les chevaux wur- 
tembergeois et les renversèrent pêle-mêle, SÉGUR, 
Hist. de Nap. vi, 2. || On dit qu'un orchestre fait 
du fracas lorsqu'il ne produit qu'un bruit sans 
effet. |] 4° Tout ce qui offre tumulte , désordre 
avec bruit. Et de son grand fracas surprenant l'as- 
semblée, Dans le plus bol endroit a la pièce trou- 
blée, mot. Fdcheux, 1, 4. Tout ce fracas , Cet em- 
barras Me pèse par trop sur les bras, 10. Bourg. 
gentilh. v, entrée 4. Ce fut d'abord entre nous un 
fracas do questions sur Paris et sur Athènes, CHa- 
+eavan. finér, 1. [| Le fracas du monde, l'agitation 
de la vie du monde, Ce tourbillon qu'on appelle le 
monde Est si frivole, en tant d'erreurs abonde, 
Qu'il n'est permis d'en aimer le fracas Quà Té- 
tourdi qui ne le connaît pas, vor. Épit. txiv, Loin 
du brillant fracas d'un monde ambitieux, Borné 
dans mes projets, sans désirs, sans envie, Mercure 
de juin 4749, p. 44, || On dit dans un sens analogue, 
le fracas des villes. Le fracas dos villes n'est fait 
que pour ceux qui ne peuvent s'occuper, VOLT. Lett, 
Mme de Florian, 42 oct. 4767. || Faire du fracas 
crier bien haut, se plaindre hautement. [N] Préteud 
qu'on le sépare [de sa femme} et fait bien du fra- 
cas, La FONT, Contr, || €* I se dit, dans les compo- 
sitions littéraires, et surtout dans les pièces de 
théâtre, de ce qui frappa l'oreille et l'esprit comme 
fait le fracas. Le public veut des coups de théâtre 
incroyables, de grands mots et du fracas, vott. Lett. 
d'Argental, 2 mars 1766. Peut-être que l'appareil 
de la scène, le fracas de théâtre qui règne dans cet 
ouvrage, les rôles de Cicéron, de Catilina, de César, 
pourront frapper pendant quelques représentations, 
10, db. 43 juill. 4301, Ce Gilles Shakspeare, avoc 
toute sa barbarie et son ridicule, a des trails si 
naifs et si vrais, et un fracas d'action si imposant , 
que tous les raisonnements de Pierre Corneille sont 
à la glace en comparaison du tragique do ce Gilles, 
19. Lett. Saurin, 28 fév, 1764. || Terme de peinture, 
Multitude et confusion d'objets qui frappent et fati- 
guent la vue. Il a pour opposé silence. || 5° Bruit 
qu'on fait dans le monde. Et lui-même ayant fait 
grand fracas, chère lie, Mis beaucoup en plaisirs, 
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en bâtiments beaucoup, 11 devint pauvre tout d'un 
coup, LA FONT. Fabl. Vil, t4. Le beau Sidney, moins 
dangereux qu'il ne le paraissait, avait trop peu de 
vivacité pour soutenir le fracas dont menaçait sa 
figure, Hamitr, Gramm. 6, Il $ avait sans doute, à 
la cour de ces rois comme ailleurs, de petits sei- 
gneurs très-importants, faisant du fracas, pucros, 
Consid. mœurs, ch, 5. Ce fracas indécent, fantôme 
du bonheur, Qu'une femme toujours paya de son 
honneur, Laxoue, Coquette, v, 3. 11 demanda si on 
n'avait pas entendu parler de cette bande de jeunes 
gens qui avaient fait tant de fracas dans les envi- 
rons, vor. Jenni, 7, |] I se dit, dans un sons ana- 
logue, des choses qui, attirant l'attention du publie, 
escitont une sorte de soulèvement. Le livre de 
M. de Meaux fait un grand fracas ici; on ne parle 
d'autre chose, MAINTENON, Lert. au card. de Noailles, 
29 juin 1605, Je sais fort bien que toute cette aven- 
ture fait du fracas dans votre Paris, où le beau 
monde veut dos nouveautés, vour, Lett. d'Argental, 
30 janv, 4778, 

— ÉTYM. Ital. fracasso (voy. Fhacasstn). Fracas 
paralt s'être formé de fracasser au xvu siècle. 

FRACASSÉ, ÉE (fra-ka-sé, séc), part. passé de 
fracasser, Brisé en éclats. L'autre jour, M. dé Berni, à 
Versailles, passa par une fenêtre, croyant passer par 
une porte. il a La tète très-fracassée, mais on ne 
croit pas qu'il meure, sev. 144, [Hippolyte] Voit 
voler en éclats tout son char fracassé, nac. Phèdre, 
v, 6, La plupart de nos vaisseaux, fracassés par une 
tempête do deux jours et de deux nuits, furent hors 
d'état de servir, saixt-roix, Ess. Paris, OEuv. t. v, 
p- 132, dans POLOENS. 

FRACASSER (fra-ka-sé) v. a. || 4° Briser en 
éclats. Se fracasser le bras en tombant, La roi, 
blessé à la bouche d'un coup de pierre qui lui fra- 
cassa les dents, fut obligé par la douleur à tourner 
bride, noLLEN, Nist. ane, OEuvres, t. viit, p. 374, 
dans povoxss. Que deviennent et que m'importent 
l'humanité, la bienfaisauco, la modestie, la tempé- 
rance, la douceur, la sagesse, Le piété, tandis qu'une 
demi-livre de plomb Urée de six cents pas me fra- 
casse le corps, et que je meurs à vingt ans dans des 
tourments inexprimables ? voir, Dict. phil. Guerre, 
118° Se fracasser, v. réfl. Être brisé en éclats. Toutes 
ces porcelaines se sont fracassées, 

— HIST. xvit s. Voilà nos legions et le grand Pom- 
peius mesma à leur teste rompu et fracassé, MONT. 
n, 490. 

— ÊTYM, Ital, Rep de fra, à travers (forme 
de tra ou trans), et cassare, casser (voy. ce mot). 

+ FRACHOIR (fra-choir), s. m. Terme rural. Petit 
râteau pour égrapper la vendange, 
` — ÉTYM. Probablement le latin fractum, briser, 
et pouvant donner ch, voy. à l'étymologie de FRAC- 
TURE, le provencal frachura. 

FRACTION (fra-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. || 1° Terme de liturgie. Action de rompre, de 
briser le pain eucharistique. Les calvinistes repro- 
chaient aux luthériens que, dans la célébration 
de l'eucharistie, ils omettaient la fraction dont l'in- 
stitution était divine, noss. Far, xiv, $ 444. J'ai 
fait voir que, selon la doctrine des calvinistes, la 
fraction du pain représente le corps du Sauveur 
rompu à la croix, 10. Déf. de la trad, sur la com- 
munion, 1, 3. Ces deux voyageurs à qui le Sauveur 
des hommes se joignit sur le chemin d'Emmaÿs, 
le reconnurent dans la fraction du pain, nournar. 
et dim. aprés la Pentec. Dominic, t m, p. 34. 
|| 2° Portion, partie. Une fraction de l'assemblée, 
Le sou était une fraclion de la livre. || 8° Terme 
d'arithmétique. Quantité qui exprime une ou plu- 
sieurs parties égales de l'unité, Le numérateur et 
le dénominateur d'une fraction. Réduire des frac- 
tions à un même dénominateur, || Fraction déci- 
male, fraction qui exprime des parties décimales 
de l'unité, 0,5 (cinq dixièmes) est une fraction dé- 
cimale. || Fractions soxagésimales, fractions dont 
les dénominateurs dérivent du nombre 60. || Fraction 
périodique, sorte de fraction décimale où les mêmes 
chiffres reviennent sans cesse et dans Jo mème 
ordre, par exemple : 0,372727, || Fraction continue, 
se dit des nombres fractionnaires i un 
nombre entier, À ren une fraction dont le numérateur 
es} l'unité et le dénominateur un nombre entier, plus 
une nouvelle fraction, laquelle a encore pour nu- 
mérateur l'unité et pour dénominateur un nombre 
entier, et ainsi de suite. 

— MST. xu" s, Cilz en peregrinacion Quant il 
fist du pain fraccion, 3. DE MEUNG, Tr, 834, || xvi" s. 
Le son n'est autre chose qu'une qualité permanente 
du departement et fraction de l'air, faite par la col- 
lision et rencontre de deux corps durs, PARÉ, 1v, 
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10... La contusion, dilsceration et fraction que fuit 
h violence es parties nerveuses el osseuses, 1D. V, 4. 

n'y à pas dangier de nous mescompter à 
la haulteur af bolei, ou en la fraction de quelque 
supputation astronomique, MONT, 111, 214. 

— ÉTYM, Prov. fraccio; espagn. fraccion; ital, 
frazione; du lat. fractionem, du supin fractum, de 
frangere, rompre. 

FRACTIONNAIRE (fra-ksio-nè-r}, adj, Terme 
de mathématiques. 11 se dit de toute quantité re- 
présentée sous la forme d'une fraction. || Nombre 
fractionnaire , celui qui se compose d'un entier et 
d'une fraction, comme 3 + . E 

—ÈTYM. Fraction. 

t FRACTIONNÉ, ÊE (fra-ksio-né, née), part. 
passé de fractionner. Divisé par portions. Un médi- 
cament actif administré à doses fractionnées. 

+ FRACTIONNEMENT ({fra-ksio-no-man), +. m, 
Terme didactique. Action de réduire en fractions, 
en portions; effet de cette action. 

— ÉTYM, Fractionner, 

+ FRACTIONNER ({fra-ksio-né), v. a. Torme di- 
dactique. Réduire en fractions, en petites parties. 
Il Se fractionner, v. réfi. Être fractionné. 

— ÊTYM. Fraction. Fractionner est attribué à 
l'abbé Grégoire, 

FRACTURE {fra-ktu-r'}, s. f. || 1° Action de frac- 
turer. Fracture d'une serrure, d'une porte. || 4° État 
de cè qui est fracturé, La fracture des jaspes paralt 
Être terreuse et semblable à celle d'une argile des- 
séchée, tandis que la fracture des cailloux est lui- 
sante comme celle du vorre, surr. Min. t vil, p. 8, 
dans popcens. Dans cette espèce de grande fracture 
[dos monts Apalaches) on aperçoit des sentiers qui 
serpentent au milieu des précipices avoc los tor- 
rents, CHATEAUBR. Amér. Journal sans date. Dans 
uno vallée on trouve de vastes fractures ouvertes 
dans des granites, et ces crevasses de 1200 mètres 
de long sont remplies d'eau bouillante, GRANDEAU et 
LAUGEL, Revue, 4882, p. 431. || 3" Terme de chirur- 
gie. Solution de continuité des as ou des cartilages. 
La fracture du bras, Réduire une fracture. Fracture 
simple, composée, comminutive, directe, indirecte 
ou par conire-coup. 

— HIST. xv1° s. Une playe avec grande contusion 
et fracture d'os et inflammation, pang, Introd, 27. 

— ÉTYM. Provenç. fractura, frachura; espagn. 
fractura : ital. frattura ; du lat, fractura, do frac- 
tum, supin de frangere, briser. 

FRACTURÉ, ÉE {fra-ktu-ré, réa), part. passé 
de fracturer. Un membre fracturé. 

FRACTURER Hra-ktu-ré}, v. a. ||1* Rompre la 
continuité d'un corps solide. Les soulèvements de 
montagnes ont fracturé les couches superficielles du 
globe. || Terme de chirurgie. Rompre la continuité 
d'un os, d'un cartilage. Fracturer le bras, le crâne. 
|i Se fracturer avec un régime direct, ver la 
fracture de, I s'est fracturé la jambe. |[4* Se frac- 
turer, +. réfl. Éprouver une solution de continuité, 
en parlant d'un solide, d'un os, Le péroné se 
fractura un peu ai de la cheville. 

=- HIST. xvit 6. [ls affirment pouvoir remettre les 
os fracturés et luxés par parolés, Pant, Introd. 27. 

— ÉTYM. Fracture. 

4 FRAGIFORME (fra-ji-for-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui a l'apparence d'une 

— ÉTYM. Lat. fragum, fraise, et forme. 

FRAGILE (fra-ji-l'}, adj. || 1° Facile à briser, su- 
jet à se casser. Un vase fragilo. Pour un fragile bois, 
que malgré mon secours Les vers sur son autel con 
sument tous les jours, nac. Athal. m, 3. |] Familiè- 
rement. Fragile comme Le verre, comme du verre, 
comme un vèrre, c'est-à-dire très-fragile. || Fig. En 
mes maux montre-toi plus doux; Seigneur, aux traits 
de tou courroux, Je suis plus fragile que vorre, ng- 
one, Stances. || 2* Fig. Qui n'est pas solidement éta- 
bli, de peu de durée. Tant qu'à ce corps fragile un 
souffle nous attache... CORN. Imit. 1, 42, Je m' 
qu'étant si fragiles, ils [les hommes] fassent de si 

desseins et qu’ils se tourmentent si fort pour 
vainshonnourt, D'ABLANCOURT, Lucien, Caron. Sur 
quel roseau fragile a-t-il mis son appui? nac. Esth. 
n, 4. Mais puisqu'un vil sénat insolemment partage 
De ton gouvernement le fragile avantage, voLT. 
Fanat. 1, 4. Les œuvres des humains sont fragiles 
comme eux, tp. Henr. 1. Il né sait pas aimer; son 
amitié est aussi fragile que l'amour, cexus, Mile de 
Lafayette, p. 223, dans pouGens. || 3" Sujet à tom- 
ber en faute, enclin au péché. Mais, bien qu'en gé- 
néral nous soyons tous iles, Tu n'en dois croire 
aucun si fragile que toi, conx. fmit. 1. 2. 11 aban- 
donne au sort la fragile innocence, LA PoxT. Capti- 
vité de St Male. à moi d'être né si sensuel 
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et si fragile! BounDaL. Pénit. 2° avent, p- 475. L'es- 
prit est généreux, mais le cœur est fragile, PMOs, 
Métrom. m, 9. 

— SYN. 4. rnaoiLe, PARLE. Ces deux mots sont, à 

Vorigine, identiquement les mêmes ; fréle étant La 
dérivation ancienne et Ps per du latin fragilis, et 
fragile étant lo calque fait rieurement sur le 
mot latin, Mais l'usage a mis une différence entre 
les deux : fragile est oc qui se brise facilement; 
frċle est co qui se soutient à peine, Le verre est 
fragile, un roseau ost frêle. 2. FRAGILE, FAIBLE. 
L'homme fragile difère da l’homme faille en ce 
que le premier cède à son cœur, à ses penchants, 
et le second à des impulsions étrangères. La fragi- 
lité suppose des ons vives, et la faiblesse l'in- 
action et le vide de l'âme, Encyelop. vit, 273, 
„ — HIST. xiv* s, Se il redonde [revient] as mors 
[morts] aucune chose pour les fortunes de leurs 
amis vivans, soit bien, soit mal, cette chose semble 
estre fragile et petite, oneswe, Eth, 27. ]]xvi* s, 
Dieu cache le tresor de sa sagesse coll en des 
vaisseaux fragiles de terre, caLv. Insti . ft fe 
ròi Cotys) paya liberalement la belle et riche vals- 
selle qu'on lui avoit presentée ; mais, parce qu'elle 
sstoit singulierement oies MONT. tv, 162. 

— ÉTYM. Provenc, il, fragel: espagn. fragil; 
ital. fragile; du latin fragilis, venant du radical 
frag ou frac qui est dans frangere, rompre, supin 

actum. Frag où frac équivaut au grec éy-vu, 

iser, et au ique brik-an. 

FRAGI {fra-ji-li-t6), #. f.f1* Disposition à 
étre brisé facilement, Mais AA piu Tmhe par 
terre, Et, comme elle a l'éclat du verre, Elle en a 
la fragilité, coveau, Ode à Louis XIN , strophe 32, 
Toute votre félicité, Sujette à l'instabilité, En moins 
de rien tombe par terre, Et, comme elle a l'éclat 
du verre, Elle en a la fragilité, conx. Poly. 1v, 2. 
112" Fig. Instabilité. Ce n'est que l'oubli de la fragi- 
lité de la vie et une confiance sans raison d'échap- 
per de tous les dangers, qui fait résoudre les hom- 
mes à entreprendre des voyages au bout du monde, 
NICOLE, Ess. de mor, 1® traité, ch. 4. Souviens-tol 
de la fragilité des choses humaines , réx, Tél, xv. 
11 3° Faibiesse contre les tentations; facilité à pécher, 
Fragilité de l'homme. Quelque effort qu'ici-bas 
Thomme fasse à bien vivre, IL est souvent trabi par 
sa fragilité, conx. mit. 1, 40, Vous montrer, au lieu 
des fragilités de la naturo, les effets constants de 
la grâce, rLéCu. Dauphine. On se pardonne plus 
facilement des fragilités, mass. Caréme, Culte, Vos 
chutes sont-elles de ces fautes où la fragilité de 
l'age et la séduction des exemples entraînent quel- 
quefois? tb, Confér. Focation, 4. 11 semble, ma chère 
Juliette, que, malgré l fragilité de l'espèce hu- 
maine, notre état naturel soit d'étre raisonnable, 
GENLIS, Thédt. d'édue, Dangers du monde, 1, 2. Tout 
co redoublement de la fragilité humaine que ma- 
nifeste le spectacle des révolutions, vuiemaix, Litt, 
fr. xvm siècle, 2* part, 2* leçon. 

— HIST, xm" $. Et nostres sires, qui savoit Que 
fragilitez d'omme estoit Trop mauveise ét trop pe- 
rilleuse Et à pechié trop enclineuse, St Graal, v. 
170, Diex set vostre fragilité, nutes. m, 427. |] xiv” 
s. Aucunes negligences que elle fait pour la fra- 
gilité du sexe, oneswe, Thèse de meuniEn. ||xv" $, 
Si je n'ay peu retenir mot à mot les instructions 
faictes ot ordonnées par sage discretion, c'est ma 
fragilité et ignorance, GERSON, Hi au roi 
Charles VI, p. 49. Que c'ostoit peu de chose et orde 
et fetide de notre fragilité, Paroles d'Agnès Sorel 
mourante, dans vALLET DE VISIVILLE, Hist. de Char- 
les VII, $. im, p. 185, }|xv:* $, Croatures humaines 
où il n'y a que fragilRé, folie et vanité, caLv. Instit. 
us. Lors nous philosophons très bien de la fragilité 
de ceste vie, mm. ib. 559, 

— ÉTYM. Proveng. fragilitat ;espagn. fragilidad ; 
ital. fragilité; du lat. fragilitatem, de fragitis, 
fragile. 

FRAGMENT (fra-gman), £. an. || 4° Morceau d'une 
chose qui a été brisée en éclats. Les fragments 
d'un vase, Tâche encor d'ajuster cès fragments ra- 
massés, NAIR. Soliman, 1, 8. || Terme d'église, Pe- 
ttes parcelles de l'hostie rompue. Faire La collection 
des fragments de l'hostie. |] Ancien terme de phar- 
macie. Les cinq fragments précieux, les fragments 
qui se détachent, pendant la taille, des cing pierres 

récieuses : les saphirs, les grenats, les hyacinthes, 
émeraudes ot la cornaline, els on attri= 
buait des propriétés cordiales, || 2° Fig. Ce qui est 
resté d'un livre, d'un a perdu. Les fragments 
d'Ennius. Mitbridate écrivit à leur roi une letire 
que Salluste nous a conservée et qui se trouve dans 
ses fragments, ROLLIN, Hist. anc. OEuv. t, x, p. 227, 
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dans rovers. Béruss, ancien auteur chakléen, dont 
où retrouve des fragments conservés par Abydène, 
cités dans Êusèbe, et rapportés mot pour mot par 
George le Syncelle, vour. Dies. phil, Ararat, 
Jf $ Morceau d'un livre, d'un ouvrage qui n'est 
point encore terminé ou qui n'a pu l'être. Sous le 
titre de Pensées, Pascal n'a laissé que des frag- 
ments d'un livre qu'il projotait sur la religion chré- 
tienne. |} Morceau détaché qui a l'air d'un frag- 
ment d'ouvrage, et qui cependant n'a jamais été 
destiné à entrer dans un ouvrage, Publier des frag- 
ments. Fragments historiques. || Morceau extrait 
d'un ouvrage. I cita un long fragmont de Cicéron. 
J[rgment pur, sa dit, chez les jurisconsuites, 

‘un fragment tiré directement d'un auteur, par 
opposition aux fragments empruntés à un cilateur 
ou à un commentateur, 

— HIST. xvi s. Sang caillé, chair dilacerée, frag- 
mens ou esquilles d'os, paag, vii, 5. On fera das 
poudres avec les perles preparées, le spodian, Les 
coraux, les cinq fragmens precieux, le bol armene, 
10. xx his, 16. 

— ÉTYM. Prov. fragment; esp. fragmento ; ital. 
frammento; du lat. fragmentum, qui vient du ra- 
dical frag (toy. FRAGILE). k 

Ÿ FRAGMENTAIRE (fra-gman-tü-r}, adj. Qui 
est par fragments, L'agrógat irrégulier de tant de 
principes étrangers né produisit jamais qu'un ro- 
cueil de sentences fragmentaire ot décousu, VILLERS, 
Kant, p. 69. 

— ÉTYM. ment, 

+ FRAGMENTATION (fra-gman-ta-sion), £. f. 
Action de fragmenter; division par fragments, Lu 
fragmentation d'une substance. 

— ÈT. Fragmenter. 


$ FRAGMENTER (fra-gman-té), €. a. Diviser, 
séparer par fragments. Une œuvre fragmentée. || Se 
fragmenter, v. réfl. Être divisé par fragments. 

— ETYM. Fragment. 

+ FRAGMENTEUX, EUSE (fra-gman-teû, teû-2'), 
adj. Terme didactique. Qui résulte d'un assemblage 
de fragments. 

— ÉFYM, Fragment. d 

$ FRAGMENTISTE (fra-gman-ti-st'), s. m. Terma 
de littérature. Mot nouveau introduit pour désigner 
les auteurs qui n'ont écrit que des fragments, des 
articles de revues ou de journaux, 

— ÉTYM. Fragment. 

$ FRAGON (fra-gon), s. m. Le petit boux, E 
arbrisseau toujours verl, ruscus aculeatus, L. 
paraginées ); c'est la seule plante monocotylédone 
qui arrive-spontandment en France à l'état ligneux. 

— MIST. xur s, Il y ercissoit hous ot frogons, Bos 
espineus plains d'aguillons, DU GANGE, froncina. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Serait-ce le latin fra- 
gum, fraise, à causo de quelque assimilation, ou, 
en raison de la forme fragon, un dérivé de fricare, 
frotter, parce que lo potit houx est épineux? 

+ FRAGRANT, ANTE (fra-gran, gran-t') adj. Néo- 
logisme pou reçu. Odorant, parfumé. Il est des jours... 
Tout bleus, lout nuancés d'éclatantes couleurs, 
Tout trempés de rasée et tout fragrants d'odeurs, 
LaAMART. Jovel. 17, 124, 

— ÊTYM, Lat. fragrans odorant, de fragrare, ré- 
pandre une bonne odeur (voy. FLAIRER). 

4. FRAL (frè), s. m. || 4° Action do frayer, acte 
de la fécondation chez les poissons. Le frai des 
poissons. Le temps du frai, l'époque où les poissons 
frayent. |} 4° Œufs fécondés par lo frai. || 3° Pe- 
tits poissons pour peupler. Mettre du frai dans un 
åtang. || 4 Se dit aussi des œufs de quelques ovi- 


pares aquati comme la grenouille, le crapaud. 
Le père et mère [des butors) les nourrissant, 
dans les premiers temps, de de lézards et 


de frai de grenouilles, et ensuite de petites anguilles, 
Burr. Ois. 4, xiv, p. 184, dans POUGENS. 

— HIST. xiv* s. Les poissons laissent lear froiz es 
herbes, Ord. des rois, 1. vu, p. 779. Les pescheurs 
detruisent toute la froie, ib. Mais faictes comme 
font gans siges, Pour veair aultres bariolaiges Au 
fray des dragons et sarpens En hayneuses amours 
grouppans, Traité, d'alch, 144, j| xvi" s. Après on 
gueta le gros poisson au fray, à quoi fut pris An- 
toine, roi de Navarre, par Rouet, Louis de Bourbon 

ar Limeu}, p'aus. Conf. t, #, Par attrition et fray 
rotiement} d'une pierre contenue aus dits reins, 
Pane, XV, 53. 

—ÉTYM. Frai, ou froi, ou froie, de l'ancien verhe 
froier, frotter; du lat, fricare, frotter (voy. FRxGTION) ; 
stai, fregolo et fregola, de fregare, frotter; angl. fry. 

2. FRAL (frè), s. m. Torme de monnayage, Dimi- 
puticn de poids des monnaies par l'efet du frotte- 
ment et do la circulation de main en main. 
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— STYM. li semble que c'est Le même que le pré- 
cédent, frai au sons de frotiement ; cependant il y 
a eu sans doute quelque confusion antre frai, frot- 
tement, et frai ou mieux frait, usure de la mòn- 
naio; car, dans Le latin du moyen Age, cette usure 
ne se rem pas par fricare, mais par fractus, dé- 
ehet, de frangere, briser : pro fractis monetarum, pro 
fractu monet» , bo CANGE, fractus, 

+ FRAÎCHE (frè-ch'), #. f. i| 4° Terme rural. Pral- 
rie qui donne plus souvent que les autres de l'herbe 
fraiche, par suite d'un cours d'ean constant où d'un 
arrosement facile. I y a une belle fraiche au bas 
de la terrasse du jardin, LEGOARANT. |} 8 Terme de 
marine, Brise, vent frais et chargé de quelque hu- 
midité soufflant avec peu de force le matin at le soir. 

— ÉTYM. Frais 1. 

FRAÎCHEMENT (fré-che-man), ade. || 4* Au frais, 
dans un endroit frais. Être logé fraichement, 
|] Être vêtu bien fraichement, avoir des habits qui 
ne tiennent pas chaud. (1% Récemment, depuis 
peu. Cet illustre personnage qui venait de perdre 
fraichement doux de ses enfants, vataktas, Q, C. 
307, ii tient quelque moineau qu'il a pris frat- 
chement, xor. Mélie. 1, 4. I arrive fraichement 
de son ambassade, LA ROY. Y. |! Tout fraiche. 
ment, tout récemment, Votre serviteur Gill 
Tout fraichement en cette ville Arrive en trois ba- 
teaux exprès pour vous parler, LA FORT. Fabl. 1x, 
3. Cot étranger extravagus ; il vient sans doute tout 
fraichement de l'autre monde, rén. & xxi, p. 408. 
Ce qui inspirait à l'un tant dé hardiesse, et à l'autre 
tant de docilité, était la nouvelle qu'on avait reçue 
tout fraichement de la grande victoire que lès Ro- 
mains avaient remportée sur Persée, roi de Macé- 
doine, ROLLIN, Hist. ane, Ofue. t. vin, p. 618, dans 
rouaess. |} P Fig. et familièrement, Avoc quelque 
froideur {c'est un adoucissement de froidement). 
Accueillir fraichement quelqu'un. La eompliment 
{de la duchesse de Lauzun) fut d'abord fraichement 
tegu; incontinent la marée monta, et voilà la 
duchesse du Maine aux reproches, s7-S14, 258, 214, 

= HIST. xv1* s. La terre freschement remuéo fon- 
doit soubs eulx, AMTOT, Pyrrh, 83, 

— ÈTYM. Fraiche, et le sufÜse ment; prov. fres- 
cament; espagn. et ital. frescamente. 

FRAÎCHEUR (fré-chour}, s. f- |j 1° Froid doux ot 
modéré qui, tempérant la chaleur de l'atmosphère, 
cause une sensation agréable. La fratcheur de la 
nuit dont elles aiment à jouir, vorr. Lert, 30, Je 
vais prendre la fraicheur de ce buis, sèv. $62. I 
[Dieu] leur dispense faux fleurs) avec mesure Et la 
chaleur des jours et la fraicheur des nuits, nac. 
Athal,1, 4, Ca qu'à l'herbe tendre Est au printemps 
la frateheur du matin, 10. Athal. m, 7. Son caline, 
sa fraicheur {de l'air) so répand dans meos veines, 
pucis, Othello, v, 3. || Ahsotument, La fraicheur, le 
moment du jour où il fait frais. Las vers sortent de 
terre à la fraicheur, korr. Qis. 4. xir, p, 351, dans poy- 
oes. || Terme d'agrioulture. Fralehour dé la terre, 
se dit de l'état où elle n'est ni trop humide ni trop 
sèche, mais où elle conserva toujours la quantité 
d'eau nécessaire à la végétation. {2° Froid plus ou 
moins vif, Les fraicheurs du soir sont perfides dans 
cette saison. || On dit aussi qu'il y a de la fraicheur 
dans une chambre, quand elle est un peu humide. 
113 Douleur exusée par le froid, l'humidité, Ga- 
gner, avoir des fraicheurs. || 4* Fig. Lastre, brillant, 
vif éclat. Cette robe a perdu sa fraicheur. La 
fraicheur d'un costume, d'an tableau, || Par er- 
tension. La fraicheur des pensées, de l'imagi- 
nation, du style, Ces beaux ouvrages qui ont à la 
fois la force de l'antiquité et ba fraicheur du mo- 
derne, vour, Mœwrs, 8%. L'Ave maris sella où il 
règne une grando fraicheur, chatsauBR, Génie, 1Y, 
1,43. jj B° Air de jeunesse, de santé. La fraicheur 
du teint. La fratoheur de la jeunesse. Ajoutez à cela 
un le santé robuste et une certaine fraicheur qui 
faisait plaisir ; de ces fraicheurs qui viennent d'un 
bon tempérament, et qui ont pourtant essuyé de la 
fatigue, Mani. Pays. pary. 4° part. Hélas! déjà privé 
de sa fraicheur première, Ton front, bientôt flétri, 
ponchera vers la tarre, pucis, Abufar, 1v,7. 16" Terme 
do marine. En parlent d'un vent très-faible qui 
commence après un calme plat, on dit: Voili un 
peu de fraicheur; la fraicheur vient de telle direc- 
tion. Si elle n’est sensihle qu'à la surface do la mer, 
c'est une patite fraicheur. La fraîcheur marque, elle 
permet de tenir en route. 

— SYN. FRAÎCHEUR, FRAIS. Fralobheur est le sub- 
stantif abstrait de l'adjectif frais; et frais est cet 
adjectif pris substantivement et abstraitament, Ces 
deux mots sont donc iquament très-voisins ; 
mais l'usage y a mis des di nees: l'on dit pren 
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dre le frais et nou prendre la fratcheur: et, quand 
fraichour est dit absolument, il signifie le moment 
du jour où il fait frais: marcher à la fraicheur; mar- 
cher sa frais signifie marcher dans un endroit frais, 

— WIST, xvi” s, La freschour de mon visage, Mon. 
1, H. Près d'un boccage, au milieu d’un beau pré, 
Où d'un ruisean le frescheur tousjours dure, by- 
BELLAY, 11, 29, recto. Ce seigneur n'aimoit point à 
prendre sos aises aux fraischeurs.…. Depuis, ce pro- 
verbe couroit : vous allez à la fesischeur de M.d'Im- 
bercdurt, quand on alloit par pays au plus chaud du 
jour, amant, Cap, fr, t.t, p. t00, dans aconse, 

— ÊTYM. Frais i; proveng. frescor. 

FRAÏÎCHIR (frè-chir), v. n. Terme de marine. I 
se dit du vent qui devient plus fort. Le vent avait 
fraichi durant la nuit. |} Impersonneltement. 1t fral- 
chit. I avait fraichi, et la mar commençait à s'agiter. 

= ÉTYM. Frais t; picard, fraikir, fraiker, mouil- 
ler, An xvr siècle on trouve afraischir : Le vent 
n'afraischit pas assez, 'avs. Hist. 11, 50, 

+ FRAIESON (frèò-iù-zon}, s. f. Terme de péche. 
Temps du frai. 

— ETYM. Prayer. 

FRAIRIE (frò-rie), s. f.1I{* Partie de bonne 
chère et de divertissement. L'on dispute, l'on fait 
frairie, L'on boit; plus l'on boit, plus l'on crie; Et 
sur le déclin du repas L'ôn parle et l'on ne s'en- 
tend pas, PERRAULT, Chasse, dans picieLer. |} Être 
de frairie, prendre part à une frairie, Les loups man- 
gent gloutonnement; Un loup donc étant de frairie 
Se pressa, dit-on, tellement Qu'il en pensa pendre 
la vie, LA ront. Fabl. m, 9. j| Nom, dans quel- 
ques provinces de la France, des fêtes de village. 
Aller à la feairie. 

— WIST. xiv’ $, Gibt de la frarie des drapiers dist 
à Lochon de la frarie des tanneurs.... DU CAOR, 
frateria. Ha, dist le renart, il n'est rien que on ne 
faco par comperes et par commeres; nous sommes 
tous de la frarie saint Faulsset (nous sommes tons 
trompeurs], Modus, ms, P 96, dans LAGUNNE. Frarie, 
C'est congregalion, canfrairis, DU CANGE, frairia. 

= ETYM. Wallon , frairéie : du bas-latin fratria, 
société ; du latin fratria. collége, corporation, qui 
vient du giete qpatpix, triba, goari, gpétup, mem- 
hre de la tribu, de même radical que le latin frater 
(voy. ragas). Le sens propre est assemblée, da là 
fête, gala. 

4. FRAIS, FRAÎCHE (frå, frè-ch7], adj. |} 4° Qui est 
d'une température intermédiaire entre be chaud et ie 
froid. Un vent frais. Une cave fraiche. Un frais ruis- 
seau. Avoir les mains fraîches, I! me faut du repos, 
des prés et des forfts; Laise-mmoi done iei sous leurs 
ombrages frais Attendre que septembre ait ramené 
l'automne, moi. Épit, vi. Ces feuilles où trembéent 
des larmes, Ces fraiches baleines des bois, Ô nature, 
avaient top de charmes Pour n'avoir pas aussi leur 
voix, LAMART. Harm. iv, 8,1 Terme d'agriculture, 
Terre fraiche, terre qui, à 33 centimètres de pro- 
fondeur, retient habituellement 0,48 ou 0,20 d'eau. 
|| Ce cheval a la bouche fraiche, il l'a humide et 
écumeuse. |} Ilse prend anssi pour très-rapproëlié 
du fronl. Des matinées fraiches. }| Une robe, un ba- 
bit frais, robe, habit qui ne tient pas chaud. Les 
vêtements de ecutil sont frais. |} & Terme de marine. 
Vent frais, vent assez fort, qui est favorable à la 
navigation, Une brise fraiche. j| Substantivoment, 
on dit joli frais, bon frais, grand frais. || Les ma- 
rins désignent les degrés de force du vent en faisant 

r frais des épithètes suivantes : très-petil, 
petit, joli, bon et grand, N vente petit frais, joli 
frais, grand frais, {| 3 Nouvellement fait, produit. 
Les traces en sont encore toutes fraiches. Une plaie 
encore fraiche. || Fig. La plaie est encore fraiche, 
toute fraiche, sè dit d'une vive aMiction que le 
temps n'a pas encore adoucie. [| Qui n'est pas en- 
core séché, Cala vient d'être écrit, l'encreest encore 
fraiche. Écriture fraiche, sorn. Adi. m, ©. 1 Qui a 
les qualités de ce qui est récent. Des figues frai- 
ches. De la marée fralcho. Donner de Fherbe fraîche 
aux vaches. Du poisson frais. Et s'en allait avee 
tous ses altraits Vendre au marché du beurre et des 
œufs frais, vont. Ce qui plait, ete. |] Pain frais, se 
dit, par opposition à pain rassis, du pain conservant 
encore la mollesse qu'il a en sortant du four dans 
la mie, et, dans la croûte, la dureté eassante. || Noix 
fraiches, des noix qui ne sont pas séchées. j4" Se 
dit aussi de ce qui n'est ni salé ni fumé, Du pore 
frais. Des frais, Du beurre frais. l Autant de 
frais que de salé, se dit à quelqu'un pour lui signifier 

'il n'aura ni de Tun ni de Vautre. } 6° Qui est de 

1e récente, Lettres, nouvelles fraîches. 1} faudra 
dono attendre, ot le mieux pour cette heure Est d'ailer 
au village où son père demeure, Afin de l'avertir qu'i 
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la suive de près, Cependant que le mal est encorè 
tant frais, BACAN, Berg. Licidas, n, é. L'on voit 
parmi nous tant de parer uneroture encore toute 
fraiche d'un nom ilustre, mass. Panégyr. St Fran- 
is de Paule. |] Avoir le souvenir frais, la mémoire 
fraiche, l'idée fralcha de quelque chose, en avoir 
un souvenir très-présent. Ayant l'idée encor fraiche 
des deux, La roxr, Psaut, Il on avait encore la mé- 
moire ‘toute fraiche, mawT. Gramm. s. Je vais 
vous citer un exemple qui est encore tout frais 
à ma ménioire.... eza., DE st-P. Café de Sur. 
|| On dit de même : La mémoire en est fraîche. La 
mémoire du déluge étant encore si fraîche parmi 
les hommes, lorsque Noé vivait encore, Pase. 
Pensées, t. 1, p. 309, éd, canune.fl De fraiche må- 
moire, tout meet. Que de fraiche mémoire 
un furtif hyménée À la fille d'Albert a joint sa des- 
tinée, moi. le Dép. ni, 6, || Être frais de quelque 
chose, en avoir la mémoire récente, Je suis tout 
frais do cette lecture. |} I est encore tout frais du 
collége, il ne fait que d'en sortir, || 6 De l'argent 
frais, de l'argent nouvellement reçu. rare sen 
le succès asez bonne espéranen, Si de quelque 
argont frais nous avions le secours, neGNanD, Fol. 
Amatir, 1, 7. Les mêmes amis qui l'avaient aban- 
donné dans sa misère, né surent pas plus tôt qu'il 
avait de l'argent frais qu'ils revinrent à la charge, 
1# saoe, Diable bott. 30. j| 7° Qui n'a souffert an- 
cime altération par l'effet du temps. Cette sole est 
encore très-fraiche. |} 8° Qui a conservé l'éclat que 
donne l'état frais, récent, qui ne s'est point flétn. 
Des plantes fralches. Mettre des fleurs dans de l'eau 
pour les tenir fraîches. Ces roses sont encore très- 
fraiches. || Fig. Ce sõnt ces Amas que Dieu chérit, ces 
Ames toujours fraîches et toujours nouvelles, qui 
£ardent inviolablement leur première fidélité... 
ross, 2 panég. St-Pr. de Paule, 2, || 9 Fig. T se 
dit dans le même sens de ce que l'on compare 
au lustre des fleurs, des plantes. Cette jeune 
personne est fralche comme une rose, Des étoffes 
fraiches. Elle avait un costume très-frais. Le 
front asser ouvert, l'œil perçant, le teint frais, 
conn. OEdipe, iY, 4. Vous êtes fraîche, et moi 
je ne suis pas très-vieux, COLIN D'HARLEV. Vieux 
edlib. n, 6. Quand le premier amour et la fraiche 
espérance Nous entrouvrent l'espace où notre âme 
s'élance.…. LAMART. Warm. Iv, 11. || En peinture. 
Coloris frais. || 40° Qui a un certain air de jeunesse 
et de vigueur. Ce vicilland est encore trés-frais, 
Y a-t-il homme de trente ans qui paraisse plus frais 
et plus vigoureux que vous me voyez? nor. Mer, 
forré, 2. || 14% Qui n'est pas fatigué où qui n'est plus 
fatigié. Il aura la temps de sa reposer à Phili 
ville, st son équipage ; at il sera tout frais quand il 
s'agira de marcher, sv. 623. Dès qu'il eut gagné 
Bapaume, il prit des chevaux frais, mamit. Gramm. 
5. laissaz reposer quelque temps votre ouvrage; 
vous Île reverrex ensuite avec des yenx frais, et 
vous en serez meilleur juge que personne, voir. 
Let, Chabanan, 13 janv, 1786, Vous n'en pouvez 
bus, lui dit-il [Charles x, mon cher Reichel ; 
Pai dormi une heure, je suls frais, ja vals monter 
la garde pour vows, 10. Russie, tt, €. |} Troupes fral- 
ches, tronpes qui ne sont point enoore fatiguées, 
qui n'ont point encore donné. C'est en vain qu'à 
travers des bais, avec sa cavalerie toute fralche, 
Bek précipite se marche pour tomber sur nos sòl- 
alats épuisés, Boss. Lonis de Rourbon, 11 lui oppose 
ses troupes fraiches à la place des troupes fatiguées, 
ap. íb. || 12° Ironiquement et familiérement, Qui est 
dans un grand embarras, dans une situation fà- 
chense. Vous avez pentu tout votre argent au jew, 
vous voilà frais! || Qui est gaté, abimé, en partant 
sles choses, Où vous étes-vous fourré P votre habit eat 
frais! |] 48 S. m. Le frais, air frais, tempémture 
fraiche. Le frais pénétrant du soir, Souvent votre 
Médée y vient prendre le frais, Et pour y mieux 
réver s'échappe du palais, conx, Pois. d'or, 1, 4. 
Séjour du frais, véritable patrie Dos zéphyrs... 
LA FoNT. Fabl, iv, 14. Solitude, où je trouve une 
douceur secrète, Lieux que j'aimai toujours, ne 
pourrai-je jamais, Loin du monde et du bruit, goû- 
ter l'ombre et le frais! 1D. b. xi, 4. Dans le bòis où 
jl fait un frais admirable, s£v, 68, Il faisait un frais 
délicieux, roNTEN. les Mondes, 4 soir. Pour res- 
pirer le frais, on retourne au méme lieu, 3. 3. 
nouss. Ém. nt. Sous cette gratte humide et sombre 
Nous ne chercherons plus le frais, ramant. Méd. 1, 
25. || Par plaisanterie. Mettre quelqu'un an frais, be 
mettre en prison. [N] Pensa dans un cachot te faire 
mettre au frais, BOURSAULT, Mere, gal. v, 7. 
11 44° Frais, ade. 11 fait frais. || Boire frais, boire d'un 
vin frais. Du reste, déjeunoms, messieurs, et buvons 
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frais, som. Lutr. rv. À verser frais m'invitant, Un 
vieil ami de la tahle Me tend son verre en chantant, 
Bénanc, Nouteille solie. || 46° Frais, construit avec 
un participe, signife tout nouvellement ; et, bien 
qu'il soit adverhe, l'oreille a exigé, contre la gram- 
maire, qu'il s'accontât avec son substantif en genre 
et en nombre; tout pris adverbialament offre un 
tas semblable : tonte belle qu'elle est, lis sont frais 
débarqués de leur village. Une maison toute frat- 
che bitie. Une rose fraiche cueillie. Des roses 
fraiches cueillies, Si frais battu, messieurs, est-il 
juste qu'on meure? scans. D. Japhet, 1, 5. Mon 
sieur est frais émoulu du collége, wor. Mal. imag. 
n, 7. Sa boucha est fPaïche épanouie, Ses che- 
veux sont Monds et flottants, néna. Qu'elle est 
jolie ! Mes yeux cherchent en vain les fleurs frat- 
eches écloses, c. prLavigse, Morceaux choisis, par 
reuctur, p.137. |] 16° De frais, tout récemment. Un 
hamme rasé de frais, homme qui vient de faire sa 
barbe, || 17" Dans le langage populaire, À la fralche, 
au moment de lè journée où jl fait frais, Cette 
locution est faite comme : à la brune. (| À La fralche, 
qui veut boire, cri des marchands de rafralchisse- 
mentsen plein air (è la fraîche, c'est-à-dire à la 
boisson fraîche). 

— MIST. xs, (is! Livrent lur [aux chevaux] prés, 
assez į a fresche herbe, Ch. de Rol. cuxxvu, |j xut s. 
[te cheval Reprend s'alaine, tost est revigorez; Li 
tuens Guillaumes senti frès son cheval, la Bataille 
d'Alesehans, v. 562, Mais son clair vis ot mè fresche 
bouchete, Couci, vi. Quant je regart vostre fresche 
color, Et vo douz front. fb. xi, Et vis (visage) 
riant, fresche beauté verale [vraie], fb. xvi. Touz 
jours m'est plus s'amours fresche et nouvele, ib, 
Xv. I| un’ s. Les poissons frès à blanche aillie, 
Fabliauz, BARHAZAN, t. iv, p. 8, Seigneur, vos veés 
bien coment il nos est, et vos et vostre cheval astes 
tuit frais et tuit reposé, viser, cxvi. Et l'autre lui 
retrempe de fresche esue en son vin [lui verse 
de l'eau fralehe en son vin}, Berte, Lv. Enfans qui 
emoillaz les flaretes, Et les freses frnsches et netes, 
Ci gist li frais serpens en l'erbe, la Nose, 416759. 
Largece ot robe toute frescha D'une porpre sarrazi- 
nesche, dh. 1160. Les roses overtes èt lées [larges] 
Sunt en ung jor toutes alées [fétries}; Mès li bou- 
ton durent tuit frois X tout le moins deux jours où 
trois, dh. 1686, Fines onlors, frésches el vives, fb. 
20163, Et trouve l'en {dans les silos} le fourment 
et l'orga aussi frez comme l'en l'eust maintenant 
batu, 2014v. 210. || xivt s. Euix qui avoient Les corps 
et les courages touz fres et toux entiers, DERCHRURE, 
P 34, cerso. La mort de Curius estait trop frais ensei- 
gnement du péril de chascun, tD. f 24, terso. || xv°s. 
IL entra en sa chambre et la trouva jonchée de ver- 
dure, et les parois d'environ couvertes de verds ra- 
meaux pour y faire plus frats, FOIS. mi, 1v, 23. Avec 
ce qu'est hiver et qu'il fait frais at mauvais chovat- 
cher, 1D. tt, it, 474, |j xvi" s. Use donc hardiment de 
Tadjectif substantivé, comme le liquide des eaux, le 
vuyde de l'air, le frais des ombres, DUng,t. 1, 32,parso, 
Et de plus frescho. memoire, à Yroy, le. MONT. 1, 
as, I avoit eu soif, et avoit demandé de l'eau fres- 
che à boire, amvot, Marius, 6, Comme un eham- 

ion de Iuete fmis et reposé qui s'attache à un jà 
= et travaillé d'avoie plusieurs fois combatu, m. 
Sylla, 81. Les leurs nstient toutes vertes at vueil- 
lies de frais, 18. Lucull, 72. Iiz se meirent à la 
voile pour s'enfuir, à quoi teur servit le vent qui se 
leva frais aussi tost qu'ilz eurent gagné la haulte 
mer, in. Pomp. 410, Et dormez seurement sous lé 
frais des ormenux, Bons. 721. Prins en flagrant de- 
liet, qu'on dit en la froîche coulpe, Nouv. cout, gé- 
mér. Li, p. #60. 

— TYM. Bourguig. frai , frais, froche, fralche; 
wallon, frêhe, humide; nam. frdche; Hainaut, frai- 
che; proveng. frere; espagn. portug. et ital. fresco; 
de l'ane. h. allam. frise ; allam. mod. friszh ; anglo- 
sax. frese; angl. fresh, qu rattache au radical 
sanscrit prish, mouiller, pleuvoir, L'# constante dans 
frais, et seh au féminin écartent tout rapprocho- 
ment ayac le latin frigus, froid. 

2. FRAIS (frè; l's se lie : des fré-x excessifs), s. 
m. plur. || 4° Argent qu'on emploie à quelque chose; 
co que coûte une chose. Frais de bureau. Frais de 
premier établissement. 11 faut la retenir et tout ce 
qu'elle enserre Comme un gage assuré des frais de 
cette- guerre, PU AYER, Soévole, 11, 2. Pour subvenir 
aux frais de l'entreprise, La ronr. Belph. Ne don- 
nériez-vous pas des millions d'or pour en avoir la 
clef [du paradis) et entrer dedans quand bon vous 
semblerait? il ne faut point entrer en de si grands 
frais; en voici une, voire cent, à meilleur compte, 
Pasc. Proc. 1x. L'utile et la louable pratique de per- 
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dre en frais de noces le tiers de Ja dat qu'une femme 
apportée ! La savy. vn. J'avancerai les frais, et j'en 
fais mon affaire, neGxanD, Fol. am. nt, 4. Déjà ses 
yeux fixés sur cette capitale [Moscou] n'erpri- 
maient plus que de l'impatience; en elle il croyait 
voir tot l'empire russe; ces murs renterstalant 
tout son espoir, la paix, les frais de la guerre, une 
gloire immortelle, seaun, Wist, de Nop. vin, 4. 
|| Retirer ses frais d'une opération, en retirer au- 
tant d'argent qu'elle en a coûté. X présent ein- 
quante quintaux de minerai pour for donnent 
quatre, cinq et six onces d'or, et, quand il n'y en a 
que deux onces, le mineur ne retire que ses frais, 
mosteso. Psp. xu, 22. || Être de grands frais, 
coûter heaucoup à nourrir, À entretenir, occasion- 
ner de grandes dépenses, || À peu de frais, sans dé- 
penser beaucoup d'argent, Mais je tiens qu'ici-has, 
sans faire tant d'apprèts, La vertu se contents et 
vit à peu de frais, nom, pire +. J'achète à peu de 
frais de solides plaisirs, sp. #b. vi. Embellir à peu 
de frais une partie de la ville, rex. Tél, xt. Ihia À 
Sans embarras, sans peine. Il avait acquis de Ja ba 
putation à peu de frais. Donc À si peu de frais la 
vertu se profane, RÉGNIER, Sat, v. Il a l'honneur 
de partir le premier. je vous âssure qu'il p'y a 
rien de mieux, ni qui fasse tant d'honneur et à peu 
de frais; car il n'a point d'affaires ici, et il est ravi 
d'aller courir et faire le bon officier, sév. 523. || À 
moins de frais, en dépensant moins d'argent. Quoi t 
ne sera-ce jamais qu'à La dernière extrémité que 
nous forons quelque chose de grand? si la monia 
de Paris était brûlée, nous la rebåtirions superbe 
et commode; et nous ne voulons Jui donner 
aujourd'hui, è mille fois moins de frais, les com- 
modités et la mugnificence dont elle a besain ? vott, 
Polit. et légiel, Embell, de Paris. Le père [Frédérie 
Guillaume, roi de Prusse) était un véritahle rands'o 
qi dans tout son règne, n'arait songé qu'à amasser 
e l'argent et à entretenir, à moins de frais qu'il sẹ 
pouvait, les plus belles troupes de l'Europe, vout. 
Mel. litt. Comment. historig. t. nxm, p.20. |} Fig. Avec 
moins de peine, Il a conquis sa réputation à moins 
de frais. || À moitié de frais, ou, elliptiguement, à 
moitié frais, c'est-à-dire que, de deux personnes, 
chacune payera la moitié de la dépense. H À frais 
communs, en payant chacun notre part d'argent. 
La greffière : Nous logerons ensemble, madame la 
baronne. — Mme Blandineau : Et nous prendrons 
un suisse À frais communs, madame Ja comtesse, 
paxcounr, Fée du village, ni, se. dern, X frais com- 
muns et à peu de frais, nous étions abonnés pour 
nos lectures avec un vieux libraire, MAMONTEL, 
Mém. t. || Fig. 1 y a des femmes qu'il faudrait as- 
sommer à frais communs, entendez-vous bien ca 
que je vous dis Ià? Oui, il faudrait les assommer, 
stv. 452. || Constituer quelqu'un en frais, étre 
cause qu'il fait des frais, qu'il dépense de l'argent. 
|| Faire les frais d'une chose, fournir l'argent 
qu'elle exige. Je m'offre À vous mener dans toutas 
ces provinces, et nos guitares en feront les frais, 
LESAGE, Ester, Gonzalez, 46. Une guerre dont ils 
faisaient seuls tous les frais, 3. 3, Rouss, Orig. 2. 
il Fig. et familièrement. Faire les frais de quelque 
chose, fournir la matière principale de quelque 
chose, contribuer le plus à quelque chose. Jl se 
garle hien de citer cet auteur, qui a fait presque 
tous les frais de son érudition, Dict. de l'Académie. 
Il était économe et soigneux de son bien; Mais 
l'hospitalité, leur antique lien, Fit les frais de ce 
jour comme d'un jour de fète, a. chén, Fable (Rat 
des champs et rat de rille). Pit avec plus d'agré- 
ment que jamais tous les. frais de la conversation, 
orsus, Mme de Maintenon, t. 1, p.42, dans roucess. 
E Fig. En nn autre sens. Faire les frais, faire les 
miers frais, faire les avances, solliciter le pre- 
mier. Mais les gons do mon nir, marquis, ne sont 
pas faits Pour aimer à erédit et faire tous les frais, 
mor. Mis. m, 1. Elle fait tous les frais de l'amitié, 
sév. ons, En amitié ainsi qu'en amour, les princes- 
ses sont condamnées à faire tous les premiers frais, 
oexurs, Mile de Clermont, p. 20, dans rovouns. 
1 Absolument. Faire des frals pour quelqu'un, lui 
faire des avances, || Tous frais faits, après que 
toutes les dépenses ont êté snidées. Combien croyez- 
vous que chaque arpent rapporte l'un dans l'autre 
année eommune, en blés, en semence de toule 
espèce, vins, étangs, bols, métaux, bestiaux, fruits, 
laines, soies, lait, huiles, tous frais faits, sans 
compter l'impôt? vort. l'Homme aux 40 éeus, En- 
relin avec un géomètre. || Se mettre en frais, faire, 








à quelque cécasion, plus de se que de coutume. 
Com le renard se mit un en frais, La PONT, 
ser, donner, of- 
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frir moins qu'on ne devrait. || Fig, Faire des efforts 
ur réussir, pour plaire, Se mettre en frais d'ama- 
pnie, de prérenances, de toilette, etc. |] Fig. En 
être pour ses frais, ne pas obtenir ce pour quoi on 
avait fait des avances, des démarches. || Sur nou- 
veaux frais, en considérant tout ce qu'on avait 
fait comme nul, de nouveau, derechef. La Ran- 
cune ne se fit pas prier deux fois pour faire troi- 
sième, et se mit à boire sur nouveaux frais, 
scan. Rom. éom.1, 6. Sur nouveaux frais attri- 
pons nos époux, La rowr. Gag. I y à [dans Atys 
de Quinault) un sommeil et des songes dont l'in- 
vention surprend; la symphonie est toute de 
basses et de tons si assoupissants qu'on admire 
Baptiste sur nouveaux frais, sh. 271. Et, quand 
après en avoir bien parlé [de Mme de Grignan), 
nous nous détournons un moment, je reprends la 
parole d'un bon ton, et jelui dis : Mais disons donc 
un pauvre mot sur ma fille... Là-dessus nous rè- 
commençons sur nouveaux frais, s£v. 43, Je vous 
en remercie sur nouveaux frais, 10, 68. J'écris sur 
nouveaux frais, Rac. Plaid. 1, 7. Si vos songes ne 
pouvaient pas recevoir quelque interprétation, on 
vous faisait dormir dans le temple sur nouveaux 
frais, rontex. Orac. 1, 48. || Dans le langage des 
euvriers, faire des frais, causer un dégât. Un ouvrier 
ui pose une glace dit : Prenons garde de faire des 
is, c'est-à-dire de casser la glace. || 4° Terme de 
pratique. Déboursés et émoluments accordés par ta- 
rifs aux officiers ministériels, Condamner aux frais. 
|] Frais et mises d'exécution, frais qu'un créancier 
est obligé de faire pour mettre à exécution son titre. 
li Frais et loyaux coûts, frais faits pour la passa- 
tion d'un acte et qu les suites légitimes. || Faux 
frais, dépenses qui n'entrent pas en taxe. |! Dans 
le langage général, faux frais, toutes les menues 
dépenses qui accompagnent une dépense principale. 
Votre voyage vous coûtera six cents francs, sans 
compter les faux frais. Voilà en avance une bourse 
de mille louis pour Les faux frais de vos noces, D'AL- 
taval, Ecole des bourg. 1, 10. || 3° Se dit, à cer. 
tains jeux, tels que le billard, la paume, etc. de la 
dépense qu'on y fait. Jouer les frais, J'ai perdu les 
frais. || 4* Frais de passe, se dit, au creps, d'une 
op somme que le joueur qui passe plusieurs 
coups doit payer au marqueur, 

RES. Dn adit au xvm” siècle, faire les frais de 
penser, pour se donner la peine de penser, Voltaire 
se moque avec raison de cette locution : Vous lirez 
dans nos livres nouveaux de philosophie qu'il ne 
faut pas faire à pure perte les frais de penser, Dict. 
phil. Langues. 

— MIST. xin* s, En ceste maniere s0 pot il metre 
hors de le (la) compaignie et des fres de la com- 
mune, BEAUX. XXI, 28. À doit estre fete Je [la] 
somme des despenses et de toutes manieres de fres, 
et de paiemens. xxx, 14, Et ensi quort [court] 
tous li fres sor le commun des povres, ID, 1, 40, 
jl zv“ s. Qui tort voelt faire autrui, tous les frais 
paier doit, Baud. de Seb. vn, 896. Tout fut au frait 
et despense du roy, Chron. ms. de Nangis, dans La- 
CURE. As siergans, pour frait qu'il eurent adone 
pour leur sielles rapparillier et pour leur brides, 
CarrlaUx, Abaltis de maisons, p. 9. S'ensuivent li 
frait que fi ville a eus... 19, tb. p. 17. Car ly dus Assel- 
linset Fedry, qui est lais, Pensolent tout adès tray- 
sons en leur fais; Mais on le {la) fin seront paiiet 
de tout leur frais, Hugues Capet, v. 4350. Li fu le 
[la] cour servie de tous biens larguement; Les frez 
paiia Fedris, sy n'en gousta novont, ih. v. 6129, 

— TYM. On le tire du baslatin fredum, qui, si- 
gaiflant amende pour avoir troublé la paix, a pu 
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f 66. [lxive s, v: boutons ronds, en maniere de fre- 
zes d'or, semez de petitz saphirs et ballarssoanur, 
sur chacun una grosse perle, pE LANONLE, Émaur, 
p. 472. || rvi® s. D'une freze dent morceaux, GENIN, 
Récréat. L n, p. 297. 

— ÊTYM. Wallon, fréve; du latin fragum, fraise, 
par l'intermédiaire d'an type fragea. 

+ 2. PRAISE (frè-z'), s. f. Petit outil pour éva- 
ser l'entrée d'un trou p dans du métal ou dans 
du bois, dit aussi frase. |] Plaque fort mince potir 
fendre les roues des montres et des pendules. 
[Lime ronde d'horloger. |! Roue dentée pour cou 
per les métaux et môme les bois. 

— ÉTYM. Peut-tre ainsè dit par comparaison de 
forme avec une fraise. 

3. FRAISE (fré-x”), s. f. Terme de boucherie, Le 
mésentère du veau, de l'agneau. Manger de la 
fraise. 

— HIST, xıv* s. En l'autre plat la frase de che- 
vreaulx, Ménagier, n, 4. 

— ETYM. Wallon, frase; namur. fráze; Hainaut, 
frasee; provenc. fressa; bas-tat. frassa. Origine 
inconnue; il est done permis de conjecturer, Pour- 
rait-on le rapprocher du bas-latin fractilum qui a 
signifié frange, et suppose une forme fractia, de 
même sens? Alors la fraise serait dite ainsi par as- 
similation avec une frange, 

4, FRAISE {fré-2'), £. f. || 4° Sorte de collet double 
et à godrons qu'on portait au seizième siècle et au 
commencement du dix-septième, I avait une fraise 
avec un chapeau pointu, mamit. Gramm. 3, Mi- 
gnani aurait peint les courtisans avec des fraises et 
des collets montés, FÉN. t. xx1, p. 283, Ha d'Or 
lĉans |le régoni] se plaisait quelquefois à mettre 
une fraise, et c'était alors Henri IV embelli, vorr, 
Louis XV, 3.1] Fig. Jamais clocher ne s'est trouvé 
avec une telle fraise [ balustrade], sv. 443, 
{| 2° Terme de chasse. La forme des pierrures de la 
tête d'un cerf, |} 3° La fraise du dindon, La chair 
rouge qui lui pend sous le hec. La fraise du dindon 
qui s'enfle et rougit dans certains moments d'a- 
mour ou de colère, surr. Ois. t. zut, p.164, dans 
roucexs. || 4° Terme de fortification, tiré de La 
comparaison avec la fraise, collerette. Palissades 
plantées dans le talus extérieur du parapet et incli= 
nées à l'horizon. Garnir les endroits faibles avec 
des fraises, Campagne de Rocroy, dans RICHELET, au 
mot garnir. {| §* Terme de construction. Pieux au- 
tour des piles des ponts pour servir de contre-gande. 

— HIST. xvi" s. I y à après la diversité de ro- 
tondes à double rang de dentelle, ou bien fraises à 
confusion, v'aue, Fen. 1, 2, 

— TYN. Il est probable que c'est Je même mot, 
par assimilation de forme, que fraise 3. Ce qui 
tend à confirmer cette étymologie, c'est que, au xv* 
siècle, le verbe est fraser (roy. pnaisen 4, à l'his- 
torique), conforme à frase du xiv*, fraise de veau. 
On l'a rapproché du bas-tatin fresium, agro) 
friso, freso, italien fregio, qui veulent dire frange, 
eton Pa tré du latin phrygium, ouvrage de brode- 
rie, proprement ouvrage phrygien; suivant Diez, ces 
mots, voulant dire proprement ce qui est bouclé, 
tiennent au germanique : frison, frisle, frisé; anglais, 
frizle. Mais l'assimilation de fregium, fregio, avec 
fraise du français est très-douteuse; l'a étant dans 
le français frase, fraser, et l'e dans les autres. 

1. FRAISÉ, ÊE (frè-zå, sie), part. passé de frai- 
ser 4. [| i* Garni d'une fraise, d'une collerette, 
L'homme ne se plait pas d'être toujours fraist, pè- 
Gxien, Sat. v. || 4° Garni de palissades en fraise, 
Un bastion fraisé, 

2. FRAISÉ, ÉR (frè-ré, zée), part. passé de frai- 


prendre le sons généralde déboursés, et qui viont de | ser 2, Pâte fraisée. [| Chaux fraisée, chaux qu'on a 


l'ancien haut allemand fridu, la paix; anglo-sax 


+ | humectée d'un peu d'eau jusqu'au point d'en pou- 


frith; danois, fred. Fredum a pu très-bien donner | voir former des pelotes dans la main sans qu'elle 
au régime singulier frait; mais on trouve dans | s'y attache; elle sert dans ls savonnerie. 


du Cange fractus, fractum, avec le sens de dépen- | 


ses, qui, lui aussi, donnerait frait, comme fracta 
avait donné fraite, brèche ; en ce sens le frait est 
le dommage, et devient, par une transition natu- 
relle, la dépense destinée à le réparer. Ce qui décide 
la question en faveur de fractum, c'est que le sens 
en èst précis dans le bas-latin, tandis qu'aucun inter- 
m re ne nous reporte à fredum, dont, originelle. 
ment, le sens est autre. Fractum est le latin fractus, 
participe passif de frangere, briser er. FRAGILE). 

4. FRAISE{fré z", s. f.i] 4° Fruitdu fraisier. (| Fraise 
en grappes, nom donné parfois au fruit de l'arbou- 
sier. || 3* Par extéosion, tache naturelle qui affecte 
la forme d'une fraise. 11 a une fraise à la joue. 

— HIST, zin’ s. Enfans qui cueillez les floretes Et 
les freses freschos ot netes, la Rose, 14752, Freses 
sont caudes el moistes femprement, ALEBRANT, 


+ FRAISEMENT (frè-xe-man}, $+. m. Terme de for- 
Glcation. Etat d'une fortification garnie d'une fraise, 

— ÉTYM. Fraiser t. 

1. FRAISER (frè-z¢), v. a. !|4° Plisser en forme 
de fraise. Fraiser des manchettes, Fraiser du papier, 
i| 2° Terme de fortification. Garnir un bastion d'une 
fraise. Fraiser un chemin couvert, || Autrefois fral- 
sor un bataillon, c'était le border de piquiers pour 
le mettre à couvert de la cavalerie, 

= HIST, xv* s. Une gorge blanche et frazée, 
COQUILLART, p. 27, dans LACRNE. Frane, frais, frasé 
comme un oignon, 10. p. 106. Rehondis comme 
belles miches, Et frayzés comme beaulx ognons, 
viLtos, Bailleuent et je. |} xvi® s. I) se pei- 
gne, se fraise, sa mire, et s'agence le plus soigneu- 
sement qu'amonr lui pouvoit enseigner, FYES, 
p. 557. Quand un qui ne sait rien que fraiser sa 
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chemise Dira que tu n'es pas digne qua l'on te lise, 
1p. p. 663. 

— ÉTYM. Fraise 4. Le provengal fresar, frei- 
zar, et l'italien fregiare diffèrent du français en ce 
que l'un a l'a et les autres l'e. 

2. FRAISER (frè-zél, v. a. Fraiser In pâte, la 
pétrir avec les poings de droite à gauche; contre- 
fraiser, c'est la pétrir en sens opposé. |} On trouve 
aussi fraser. 

— RIST. x1v* $, Puisier les feves dans le pot et 
les escorcher et fraser en leur chaleur, Ménagier, 
ui, 5. 
| — ÉTYM. Lat. fresus, part. passif de frendere, 
briser. 

+ 3, FRAISER (frè-2é6), v. a. Percer du métal ou 
du bois, à l'aide de l'instrument appalè fraise. 
i| Évaser en cône renversé l'orifice d'un trou dans 
lequel une vis doit être insérée. 

— ÉTYM. Fraise 2, 

+FRAISERAT (fré-ze-ra), s. m. Nom vulgaire du 
fraisier stérile ou potentilla fragaria des antenrs 
(rosacées). 

— ÊTYM, Fraisier, 

FRAISETTE (frè-zb-t'), s. f. || 4* Petite fraise. 
Les hommes portaient autrefois des fraisattes au 
lieu de manchettes, quand ils étaient en grand 
deuil, Diet. de l'Académie. !| % Nom vulgaire et 
marchand de la dauphinule lacfuiée (cogi wni- 
valves), qui est je turbo dauphin de certains au- 
tours, LEGOARANT. 

— HIST. xv* s. Le suppliant print un culot nommé 
bourse boutonnée de fraisettes dorées, DU CANGE, 
fresellus. 

— ETYM. Diminutif de fraise 4. 

FRAISIER (frè-zié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des frè-zié-z en fleurs), s. m. Planto 
de la famille des rosacées,.à fleurs blanches et qui 
produit les fraises. On y distingus plusieurs es- 
pèces: 4° fragaria vesca, L. Varidtés: fraisier des 
bois ou des Alpes, fralsier perpétuel, fraisier fres- 
sant; 2° fraisier caperonuier, fragaria élatior, 
Ehrh.; 3° fraisier des collines, ou fraisier breslin- 
gue ou fraisier craquelin, fragaria collina, Ehrh; 
4* fraisier du Chili, fragaria chilensis, Ehrh. Va- 
ribté : fraisier ananas, à gros fruit, || Fraiser en 
arbre, l'arbousier. 

— ÉTYA, Fraise 1}; wallon, frévi, fravi; prov. 


fraisier, 

t FRAISIÈRE (fcè-xiè-r}, s. f. Terrain planté de 
fraisiers. 

— ETYM. Fraisier. 

FRAISIL (frò-zi; l'4 ne se prononce jamais), s. m. 
|| 4e Nom que les serruriers et antres artisans en fer 
donnent à la cendre du charbon de terre qui de- 
meure dans la forge. [| 3* Dans le Berry, poussière 
ou menues parcelles de charbon restant sur les 
places à fourneau dans les forêts. 

— REN. D'après l'Académie, le fraisil est la cen- 
dre du charbon de terre dans une forge; or ce der- 
nier sens, dans notre pays [le Berry] classique pour 
l'industrie métallurgique du moins, s'applique ex- 
chusivoment aux escarbilles, JAUBERT, Gloss, 

— ETYM. Berry, frasil, origine inconnue. On peut 
pourtant le rapprocher du bas-lat. fractillum, qui 
signifiait moulin à poivre, et y voir un dérivé de 
frangere, rompre. 

+ FRAISOIR {frè-soir), s. m. Sorte de vilebrequin 
qui sert aux ouvriers en marqueterie, 

+ FRAISSE {[rê-s'}, £. m. Un des noms vulgaires 
du frêne. On dit aussi frèche. 

— ETYM. Lat. fraxinus, frêne. 

$ FRAISURE (frè-zu-r), s. f. Torme d'armurier. 
Creux demi-cylindrique pratiqué dans lo bassinet 
un peu au-dessous de la lumière. 

— ETYM. Fraise I. 

+ FRAMBOESIA (franmbè-zi-a)}, s. m. Terme de 
pathologie. Maladie caractériséo par des tumeurs 
somblables, pour la formo, À des champignons, à des 
môres ou à des framboises. 

— ÉTYM. Framboise, 

FRAMBOISE (fran-boi-2}, s. f. Lo fruit du fram- 
boisier. 

— MIST. xu*s. Li dux ne prise une framboise 
Quant qu'il en dit ne qu'il en noise {fasse du bruit}, 
BENOÎT, v. 28824, || xvi" s. Laquelle odeur incorpo- 
rée avec le vin, il s'en rendra delicat et piquant, 
avec agreable frambolsa [arome], 0. DE SERRES, 245. 
Les bons gourmets tastans du bon vin disent qu'it 
sent la framboise, lorsqu'ils le veulent hant louer, 


ne s'advisans m toutefois que, si un vin sentait 
sa framboise, Íl n'y a celuy qui en voulust boire 
aisément; il faut indubitabloment dire. 


d'un bon tin qu'il sent son franc boire, c'est à dire 
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qu'il n'y a aucun vice, PASOOIBR, Recherches, p.753, 
dans LACUANE, 

— ETYM. Ardennes, frambitche, frambauche; Mal- 
médy, frambaihe; wallon, frombdhe, airelle ; génov. 
flamboise ; espagn. frambuesa; pays de Come, fam- 
brosa ; piém. flanbocse ; du hollandais zie; 
ane, h. aliem. brdmberi, fruit de ia ronce, de Bram, 
buisson épineux, ronce, et Berre,baie , avec le chan- 
gement du b en f, pout-être, comme le dit Diez, 
sous l'influence de fraise. Au contraire Grandga. 
gnage Je tire de l'allemand fram, from, bon, et Be- 
sie, baie, Mais les formes brambezie et brámberi , 
qui sont onginelies dans l'idiome germanique, 
ecartent l'étymologie de Grandgagnage. 

FRAMBOISÉ, ÉE (fran-boi-£é, zéo), part. passé de 
framboiser. || 4° Qui a Le goùt ou le parfum de la fram- 
boise, Liqueur frambhoisée. || 8° Terme d'anatomie, 
qui se dit des élémonts anatomiques dont la surface 
est couverte de saillies mamelonnées comme les 

FRAMBOISER (fran-boi-zé), v. a. Aromatiser avoc 
de la framboise. . 

— ETYM. Framboise. 

FRAMBOISIER (fran-boi-zié ; l'r nese lie jamais; 
au pluriel, l's so lie: des fran-boi-zié-z-en fleur), 
2. m. Arbrisseau épineux de la famille des roscées, | 
du genre ronce, qui produit un fruit rouge ou blanc, 
assez semblablo à la mûre, et d'une odeur plus pê- 
nétrante que la fraise, Tubus dus, Eds 

— HIST. xvi* s. Au groseiller nous 
le fmmboisier, pour la sympathie de leurs services, 
servans communement en palissules, et donnans du 
fruit à manger, 0. DE SERRES, 604. 

— ETYM. Framboise. 

FRAMÉE (fra-mée), £. f. Arme des anciens Francs, 
qui était une espèce de lance à fer très-lang. 

— ETYM. Lat. framea, donné par Tacite comme 
un mot germanique; on bo rattache à l'anglo-saxon | 
franca, javelot; d'autres à l'allemand Pfriem, poin- | 
gon; holl. priem ; suëd. pren. 

+1 FRANC (fran), #. m. Nom d'un peuple ger- | 
main qui habitait les bords du Rhin, qui envahit 
les Gaules et y fonda une monarchie. Les Francs 
commençaient alors À se frire craindre; c'était une 
ligue de peuples germains qui habitaient le long du 
Rhin; leur nom montre qu'ils étaient unis par l'amour 
de la liberté, noss, Hist. 1, 40. || Adj, Franc, franque, 
qui appartient aux Francs. Période franque. La mo- 
narchie franque. Au milieu du vi" siècle, la race fran- 
que s'était répandue et dominait dans toute la Gaule, 
ovizoT, Hist. de la civil. en France, 8 leçon. 

— ÉTYM Lat. Francus, nom de cette peuplade ger- 
manique, qui devint aussi l'appellation de l'homme 
lihre; dans l'anc, h. allem, il est sous la forme 
franco. Ce mot de franéur est d'origine obscure. 
Diefenbach, le trouvant aussi dans le celtique, croit 
qu'il vient de là; J. Grimm y voit un dérivé de la 
racine goth freis, allem. mod. frer, libre; d'au- 
tres je rat nt à l'anglo-saron. franca, javelot, 

2. FRANC (fran; le c nose lie jamais; au pluriel, 
1's se lie: les fran-z et les livres}, £, m. {| 1* Ancienne- 
ment, synonyme de la livre tournois valant 20 sous, 
Cesont vingt mille francs qu'il m'en pourra coûter; 
Mais pour vingt mille francs j'aurai droit de pester, 
moi. Mis. v, 1. Cent francs au denier cinq, combien 
font-ils? — Vingt livres, pon. Sat. vur Mme de 
Maintenon évalue le tout [l'entretien d'une maison 
agréable et bien tenue] à neuf mille francs par an, 
et met trois mille livres pour le jeu, las spectacles, 
les fantaisies et les magnificences de monsieur et 
de madame, vour, l'Homme aus 40 éews, Intro- 
duction. De là un franc en argent et en or, pour 
exprimer la monnaie du roides Francs, ce qui n'ar- 
niva que longtemps après, màis qui rappelait l'ori- 
gine de la monarchie, 10, Dict. phil, Franc ou frang, 
France, ete.||# Aujourd'hui, pièce d'argent alli 
d'un dixième de cuivre, et pesant en tout cinq 
grammes; c'est l'unilé monétaire du système déci- 
mal. Le franc se divise en dix décimes ou cent cen- 
times (vingt sous). || La livre est restée synonyme 
de frane, mais elle n'est plus qu'une monnaie de 
compte évaluée à cent centimes. ||3* Au marc le 
franc, ou, suivant le langage décimal, au centime 
le frane, proportionnellement à ce que chacun doit 
ou à ce qui est dû à chacun. Les créanciers ont été 
payés au mare le franc. 

— REM. Dans l'ancien emploi , franc était l'objet 
de quelques observations qui n'ont plus de raison 
d'être. On disait bien plutôt : 11 a vingt mille li- 
vres de rente que vingt mille francs; et réciproque- 
ment on disait : Cette maison m'a coûté vingt mille 
francs et non vingt mille livres, Vaugelas observe 
qu'on dit indifféremment cinquante livres et cin- 
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quante franes, cent livres et cent francs, À cause 
que c'est un compte rond; mais, dans un compte 
rompu, on dit quatre livres dix sous, cent cinquante 
livres, mille quatre cents livres, et non pas quatre 
francs dix sous, cent cinquante francs, mille quatre 
cents franes, Rem. Not. Th. Corn. t D, p. 663, dans 
FOUGENS. 

— MST, xv” s. Les tresoriers appureillerent tout 
l'argent [10000 francs demandés par le duc de 
Berry] en couronnes d'or et en francs de France, et 
fut mise la finance en quatre petits sommiers, 
raorss. liv. iv, p. 34, dans LACURNE. Maison des 
champs l'ont pluseurs appellé; Mais, Dieu merci, 
toute plaine da blé, ont Ds Anglès Le feu bouté de- 
dens; Doux mille francs m'a leur guerro cousté, 
2. DRICRANPS, Domaine brúki par les Anglais. Par 
saint Fiacre, ce sont bons frans À cheval, armés 
pourla guerre, 1D. Podsiet mss. {*374, dans LACURNE. 
| xvr" s. Franc ou livre c'esttout un, d'autant qu'en 
l'an 4400 et auparavant une livré, à cause de la 
forte monnoye, valoit un frane d'or, qui vaudroit à 
present autant qu'un escu sol et plus, comme en 
Fan 1878 Lo roy Henry III à fait frapper des francs 
d'argent de la valeur de vingt sols tournois, parisis, 
viennois, mançois, blanes, angavins, bourdelois, 
Launtène, Gloss, du droit fr. En prisée de terre où 
revenue le franc de rente où cense perpetuelle est 
estimé valloir pour une fois vingt livres tournois, et 
en rente constituée le franc n'est estimé que dix li- 
vres tournois, Const. génér. t. 1, p. 416, 

— ETYM. Frane i. En 4340 le roi Jean fit frapper 
une monnaie représentant le roi à cheval et armé 
de toutes pièces; elle fut nommée frane à cheval, 
à cause de La devise Francorum rex, qui y était; il 
y avait aussi des francs à pied entant le roi 
armé de toutes pièces, mais à pied, 

3. FRANC, FRANCHE (fran, frau-ch'; le € se 
lie : ua fran-k original ; il Ini dit fran-k et net; au 
pluriel, l's so lie : de fran-z originaux], adj. || i* Qui 


| jouit de sa liberté, Un esclave en entrant en France 


devient franc et libre. Je ne me résoudrai jamais à 
l'hyménée Que d'une volonté franche et détermi- 
née, con. la PI. Roy. iv, t. Une terra franche et 
sacrée ne couvrira pas ma cendre, RAYNAL, Mist. 
phil. xvui, 45. |] Corps francs, voy. conPs, n* 48, 
Î| Avoir ses coudées franches, voy. courge, || Terme 
do philosophie. Franc arbitre, pouvoir de se dé- 
terminer sans autre cause que la volonté elle- 
mème, voy. 
la liberté A franc arbitre que j'expérimento en 
mol être si grande que je ne conçois point l'idée 
d'aucune autre plus ample, pesc. Médit. 1v, 7. 
llar Qui n'a point soufert de dommage. Echappé 
Non pas franc, car pour gage il y laissa sa queue, 
LA-FONT, Fabl. *, 6, Şil en peut sortir franc, 
c'est À lui beaucoup faire, 10. Cand. ||3° Exempt 
d'impôts, de dettes, do charges. Les denrées néces- 
saires à la vie devraient être absolument franches. 
Terre franche et quitte de toute dette. Le comte 
son beau-père [da Frédéric Barberousse), nommé 
Renaud, ayant obtenu de grandes immunités en 
faveur co mâriage, s'intitula ls comte franc, 
et c'est de là qu'est venu le nom de Franche-Comté, 
voLT. Ann. Frédérie 1", 4156, || Fig. Être franc de, 
exempt de. Frane d'ambition. Voilà le vrai che- 
min, franc de crainte et d'envie, RÈGXIER, Sat. Xvi. 
Je crols votre maison franche de lout ombrage, 
mo. l'E, v, 4. || Franc-bord, voy. FRANG- uorD. 
{| Port franc, port où les marchandises jouissent de 
la franchise des droits d'entrée et de sortie, |] Villes 
franches, celles qui ne payaient pas la taille. || Pro- 
vinces franches, se disait des parties de la France 
qui n'avaient jamais été soumises à l'impôt des ga- 
Delles. || Franc tenancier, celui qui tenait des terres 
en roturé, mais qui en avait racheté les droits. 
|] Francsarchers, ancienne milice établie par Char- 
les VII, et formée d'un homme équipé que fournis- 
sait chaque paroisse et qui y demeurait franc de 
charges. || Francs devoirs, se disaient d'un fief dont 
l'hommage avait ét changé en simplo rente, et des 
charges dues par des personnes libres pour l'usage 
des bois, des pacages, ete. || Familièrement. Franche 
lippée, repas qui ne coûte rien. Un chercheur de 
franches lippées. Car quoi | rien d'assuré! point de 
franche lippée! Tout à la pointe de l'épée, La roxT, 
Fabl. 1, 5. || Jouer part franche, se dit lorsque plu- 
sieurs personnes, jouant à qui aura quelque objet 
qui est l'enjeu, comme un bijou, un livre, etc. con- 
viennent que celui qui gagnera ne payera rien pour 
sa part. || Fig. Part franche, celle à laquelle on à 
droit sans payer. Avoir part franche dans une af- 
faire, || 4° Se dit des choses dont on a payé d'avance 
le transport. Une lettre franche de port. Recevoir 


autrix (usant). La volonté seule ou ! 
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frane de port un panier de gibier. [| Franc de port 
se dit adverbinlement. Je vous envoie une hourriche 
franc de port. || Avoir ses ports francs. Etre dispensé 
de payer le port des lettres qu'on reçoit par la 
poste, No sachant pas si vous avez vos francs 
pour les gros paquets qui ne viennent point de votre 
gouvernement, VOLT. Let. Richelieu, 7 août 4773. 
I| 6° Fig. Qui dit ouvertement ce qu'il pense, qui 
agit conformément à ce qu'il dit. Je n'ai jamals vu 
d'homme plus franc, Le cœur de Pulchène est trop 
frane.... cons. Mérach, 1, 2. Être franc et sincère est 
mon plus grand talent; Je na sais point jouer les 
hommes en parlant, mor. Mis. m, 7. Lui qui d'un 
honnète homme à la cour tient le rang, À qui je 
n'ai rien fait qu'être sincère et franc, 10, ib. V, 
#. || Être franc comme osier, parler et agir siocè- 
rement {sans doute par un jeu de mot entre franc, 
sincère, et asier frane, osier de bonne espèce). On 
dit Jans le même sens : Être franc comme l'or 
{sans doute par allusion à la puraté de l'or). |} Un 
franc Gaulois, un homme de bonne foi, et aussi un 
homme simple et d'une franchise un peu rude. || 1 
se dit des choses. Una conduite franche. Des ma- 
nières nobles et franches. Ce franc aveu siod bien 
aux grands courages….. CORN. Sertor. au, 3. Un 
discours libre et franc n'aura rien qui vous blesse, 
M. 3. cuëx. Charles IX, ut, 1. || Avoir sòn franc par- 
ler, dire tout haut,ce qu'on panse. Ce sont des fous 
sublimes qui ont leur franc parler, nes. Lett, å Ga- 
liani. Qu'on ait craint son franc parler [de la presse] 
Dans la chambre et l'antichambre; Hiez-en avee moi, 
Bénaxo. Censure, || 6° Quia les qualités requises, 
sans mélange. Drogue franche. Vin frane. Le foyer 
de ces lentilles à l’eau [fuites arec deux verres 
comprenant de l'eau entre eux] n'est jamais franc, 
ui bien terminé, ni réduit à sa plus petite éten- 
due, surr. Hist. min, Introd, Part. erp. t vu, 
p- 279, dans rovoens. || Terres franches, celles 
qui ne sont ni calcaires, ni argileuses, ni décidé- 
ment-siliceuses, mais formées d'une quantité da 
calcaire qui ne dépasse paì quarante pour cent 


Let qui peut êtra moindre, Mon projet était de re- 


connaître, au bout de trente ans, la différence 
que produirait sur mon bois semé l'épaisseur plus 
ou moins grande de cette terre, qui partout était 
franche et de bonne qualité, aurr. Win. t 1, p. 13b. 
l Pierre franche, pierro parfaite dans son espèce, 
qui n'a ni la mollesse du moellon, ni la dureté du 
caillou. || 7° Terme de peinture et de sculpture, Des- 
sin, pinceau, ciseau franc, dessin, pinceau, ciseau 
net et hardi. || 8* Terme de marine, Vent franc, vent 
dont la direction et la force ne varient pas. || Pompe 
franche, pampe qui ne jette plus d'eau, parce que 
l'eau est épuisée, |] Gouveruer à barre fr e, 
gouverner avec la main seulement, sans roue, nl 
palans. || Franc-tillac, voy. tuac. || 9° Il se dit, 
précédant son substantif, dans le sens de vrai, vé- 
ritable (mais avoc une nuance ironique qui n'en 
fait pas un éloge). Ce qu'il vous dit est une francha 
sottise. Lorsqu'un franc campagnard avec longue 
rapière, mot. Fdcheux, "n, 7. Pour ces francs pé- 
choeurs, pécheurs endurcis, Pasc. Pror. 4, Avouez que 
vous êtes un bomme bien faible. — Oui, madame ; 
une franche dupe, j'en conviens, LESAGE, Ture. 11, 3. 
Je suis un frane provinsial qui croit qu'on peut s'oc- 
cuper à Paris de ce qui se passe dans son village, 
voir. Lett. d'Argemtal, 27 janv. 1766, || Vrai, naturel, 
sans nuance d'ironie. Nous leur couserverons les 
noms de friquet et de soulcie, qui sont leurs anciens 
et vrais noms, parce qu'en effet, ce ne sont pas de 
feancs moineaux, wurr, Qis. À. vi, p, 210. |] Un franc 
Breton, un franc Picard, un homme qui a pleinement 
les qualités et les défauts des gens de ces provinces. 
1[ 1 se joint, en les précédant, à des termos injurieux 
pour les renforcer. Les valets de Saldagne, francs 
ivragnes, laissèrent tout faire au valet de Ver- 
ville, scann. Rom. com. m, 42. Un franc animal, 
un brutal, un stupide, un sot..., NOL. Le Méd. malgré 
lui, m, 3. [{ On dit de méme : une franche sottise; 
une franche bévue. Oui sa pwleur n'est que franche 
grimace, mou, L'ÉR a, 2, |] Courir à franc étrier, 
voy. Érin, La locution signife sans doute: avec 
l'étrier frane, vrai, c'est-à-dire sans Le quitter durant 
toute la chevauchée. || 19" Entier, complet, e pa: 
lant de choses, Un jour franc. Huit jours francs. Sau- 
ter vingt-quatre semelles franches. Dormir la fran- 
che matinée. || 44° Terme d'escrime. Botte franche, 
coup de fleuret porté net et qui n'a pu étre paré., 
1,42" Avoir un jeu {manière de jouer) franc, avoir 
un jeu bien dessiné, bien correct et sans timidité. 
|| Fig. Y aller de francjeu, y aller pour tout de bon, 
sansarrière-pensée. || On dit au jeu qu'une carte èst 
sffranchie ou franche lorsqu'elle n'est plus exposée 
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à étre prise. Pourquoi jouer ainsi? vous aviez la 
dame franche. || 43" Terme d'hocticulture. Dans le 
sens le plus étendu, se dit de tout arbre qui n'a 
été greffé, || Dans un sens plus étroit. Un ar- 
Pre franc de pied, ou, simplement, arbre franc, 
arbre qui, sans avoir besoin d'être greffé, produit 
une bonne espèce de fruit. Un prunier franc, || On 
le dit quelquefois des fruits mêmes. Nuisettes 
franches. Pêche franche. || Enter franc sur sauva- 
geon, enter un scion d'un arbre franc sur ug sat- 
vageon. || Enter franc sur franc, greler un arbre 
franc sur un arbre franc. || Fig. et par plaisanterie, 
Enter frane sur franc, se dit d'un bâtard qui a 
un autre bâtard. qie Cheval franc du collier, voy. 
cotes. || Frane d'amble, se dit d'un cheval qui va 
l'amble naturellement. il 46° Franc carreau, nom 
d'un jeu, qui consiste à jeter une pièce de monnaie 
dans un carré qu'on a tracé sur La terro. Le vain- 
queur est celui qui approche le plus du centre. 
ji 26 Torme de coutume, Franche vérité, acte de 
Justice d'un seigneur qui fait informer pr ses juges 
des délits commis sur ses terres. {| 47° Terme do 
blasan. Franc canton, pièce à dextre dans un carré. 
1 18° Terme d'argot. Franc bourgeois, nom donné à 
es filous qui quètent pour des infortanes imagi- 
naires. || 49° Franc, adv. Quvertement, résolůmont, 
sans rien déguiser; il ne se dit qu'avec fout, un 
peu. Elle est assez jolie, mais, tout franc, vous l'étos 
encore plus qu'elle, BAUTEMOCHE, Coch. supposé, +b. 
Je vous dirai tout franc que cette maladie, Partout 
où vous allez, donne la comédie, mor. Mis. i, 1. Je 
vous parle un peu franc, mais c'est là mon humeur, 
Et je ne miche point ce que j'ai sur le cœur, iD. 
Tart. 3, 4, Jo lui disais parfois : Monsieur Perrin 
Dandin, Tout franc, vous vous levez tous les jours 
matin; Qui veut voyager loin sa mon- 
lue, BAG. Plaid. 1, +. J'ai une grâce à demander à 
votre Altesse Royale, cest, tout franc, Le) me 
Joue un peu moins, vost. Lett. prince Prusse, 
414. || Franc et net, même sens. Je lui ai dit franc et 
net ce quo je pensais de sa conduite. || Franc-pen- 
sant, sest dit pour libre penseur, Cet acte, qui 
parait si ridicule à milord Bolingbroke, à Wools- 
ton, et à tous les frauc-pensants, vour. Déf. de 
Bolingoroke, cb. 32. || Entièrement, sans qu'il y 
manque rien. Il sauta le fossé franc, tout franc. 
|| Avèc exemption de toutes charges, peines, dettes, 
etc. Il ne raste pas trois ans [de bonheur) franc et 
quitte pour les plus heureux, voLT. Dial. xxiv, 16. 
— WIST. x1’ s, E cil frans hoem qui aveit... Lois 
de Guill. 3, Franc chevalier, dit l'emporere Char- 
les, Ch. de Rol. xx.[|xu* s. Norz esi Rolant, li 
francs coms, li prisez, Rone. p 407. Hé! franche 
riens pour qui je muir amanz, Coucr, xx. Mais onc 
gu n'ot Àl ne fille de sa franche muillier, Sax. 1v. 
romest à semondre chevaliers ne frans hom, fb. 
xxv. Pur ço est France franche, par les sains où je 
fui, Que cil ki mestier unt i viengent [viennent] à 
rofui; Mult soit il bien venu... Th. le mart. 54. De 
nule rien purquant ne s'en ad esmiaié, Mais de sun 
pais out et tendrur e pitié, E des francs qui li ou- 
rent en sun eisil aidié, b. 123, |) xu" s. Mais 
douca et debonnaire et de franche matiere, Berte, 
iv. Frans rois, où est ma fille, la blonde, l'eschevie? 
id. xc. Quant tu du cors departiras, Tous francs ou 
saint cie! t'en iras, Et lesseras humanité, Vivans en 
re doité, la Rose, 5046. Car frans voloirs [libre ar- 
itre) est si poissans… Sh, 47777. La sorquanie qui 
fu blanche, Seneñoit que douce et franche Estoit cela 
qui la vestoit, tb, 1228, Tout li enfant que cele porte 
qui est serve, sont serf, tout soit ce que li peres soit 
frans hons.... B&AUM. XLV, 46. Es viles campestres, 
nul ne pot mesonner sì près de moi que li degous 
de me [ma] meson ne me demeurt tos franz, 10. 
xxiv, 22, Bion doivent estre tel jor franc et delivro 
de ples, 19, 62. Chetivoisons ipuru] et servage 
sont contrere au droit naturel, qar au commence- 
ment neissoient tuit li home frane par le droit mu- 
turel, PIERRE DE rònt. 470. || xiv" s. Vin franc [non 
aigri], Ménagier, u, $. || xv*s. Et demeura la bonne 
cité de Tournay franche et entiere, qui avait esté 
en tres grand peril [le siége était levé], raoiss. 1,1, 
446. Quand ceux dy franc jle franc, canton do Bru- 
ges qui avait des franchises) ontondirent que le 
comte de Flandres estoit paisiblement à Bruges. 
10. liv. u, p. 447, dans Lacunse, Huyt cens hom- 
mes de guerro.... lesquelz furent tous delivrez franca 
et quiltes, excepté luy qui fut mené à Basle, coxu, 
t7, 2, Le roy Charles VII ordonna, en chacune 
paroisse de son royaume, estro ontretenu um archer, 
aux despens des villages, et furent nommez francz 
archers, pour ca que le les fit tenir quittes de 
toutes aides et subsides, Hist, chron. depuis 1400- 
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1467, p. 347, dans LAgURNE. Plusieurs compaignons 
commencerent à jouer un jeu, que on dit au plus 
franc (s'est le jeu nommé franc du carreau}, DU 
caxGe, franeum, ….Mais on pou de langage Me res- 
pont franc : povreté te depose; Riche amouraux a 
toujours l'asantage, viLLon, Ballade. Mil quatre 
ceus cinquante six, Je François Villon, escolier, Con- 
sidarant de sens rassis, Le frein aux dents, franc au 
collier, 10. db. |] zvi* £. [La terre était blanche) Par 
force espies plains de grain bel et franc, Prests à 
cueillir, Manor, 1V, 47. Ce qui est frane, s'y 
doit tenir Sans point vouloir serf devenir, tb. 1v, 
100, Nous parlerons du franc et du serf arbitro de 
Thomme, Catv, Anstit. 462. Au regard do la volonté 
nous sommes inexcusables, veu qu'estant franche, 
ella s'est faito sarve du péché, 19. ib. 212. Remiro los 
traficques et negociations libres et franches, MONT, 
1,444. On nous a tant assubjectis aux chordes, que 
nous n'avons plus de franches allures, m. 1, 464. 
Que cherche elle tant que sas ooudées franches? 
1b. 1, 473, Le bon Froissard a marché d'une si fran- 
che naïfvoté, que. 10, 14, 440, Les arbres qui crois- 
sent naturellement es bois sont Lez sauvages : 
et estans transplantez on les appelle francs, Papissy, 
172, Chacun, estant de retour chez soy, auroit pour 
le moins la moitié de sa paye franche, LANODE, 279. 
Les sauvageaux qui serviont entez sur cest arbre 
frano et lien cuMivé, en prenant nourriture d'ice- 
luy, viepdroieut avecques le temps à porter fruits 
semblables, 10. 281, Le pueple des Pais bas est d'une 
nature franche ; par douceur et humanité nou feinte 
ou remue les affections dé son cœur, 1b. 597. Ne 
plus ne moins qu'un fruict franc, qui seroit altéré 
par adjonction de matiere et nourriture siuvage, 
auvor, La vertu se peut apprendre, +. Ny l'œil en- 
flammé ne reçoit une claire lumiere, ny l'ame pas- 
sionnée un parler franc, ny une hension toute 
crue, 10. Com. discern. le flat. de l'ami, $8. N lui 
repondit brutallement en franc estourdi.…. D'aut. Pie, 
xvui. De francs scelerats, 10. ib, xxxni. D'Aubigné 
en franc Gaulois fit des remontrances à la dame de 
Carnavalet, 10. éb. Tous sergens bien francs... àre- 
nommée etsans reproche, Nouv, coust, gén. t. 1, p. 
evi, Un franc à tripe (un glouton, un arasitel, 
ous, Diet, Lorsqu'un bien est donné franc des 
esuy et des vents [an hou état, bien clos. Nour. 
coust. gén. t. 1, p- 1034, 

— ETYM. Proveng, franc; espagn. portug. ot ital, 
franco; du lat. francws, nom du l agin (voy. rnane 4) 
ayant conguisla Gaule, qui devint une qualification 
ipdiquant la bonne origina et la liberté. Dans ce 
mot, ainsi que dans quelques autres fort rares, il est 
vrai, l'usage avait conservé le génitif pluriel latin : 
Qui tant hien me pria et par si grant douçour De 
vostre cors gardercontrela gent francour, Ch. d'Ant. 
vii, 1063, Gent francour, gens Francorum. Uns 
altres li promist altre si grant honur, Que jà ne 
li faudreit pur nul humme à nul jur, N'i ne cremi 
les reis l'Engleis ne le Francur, Th. le mart. 10u, 
Lo Francur (sous-entendu roi), rez Francorum. 

4. FRANC, FRANQUE (fran, fran-k'), +. m. et f. 
[14° Nom générique des Européens dans les ports du 
Lavant. Le quartier des Francs || 3° Adj. Langue 
franque, jargon mélé d'italian, d'espagnol, ete, à 
l'usage des Francs d'Orient, Molière a écrit des 
strophesen langue franque, dans le Bourgeois gen 
tilhomme, 1v, 10 et 44. 

— ÊTYM. Franc est le nom que les Orientaux, 
depuis les croisades, donnent aux Occidentaux, à 
causé du grand róle que les Français jouèrent dans 
ces expéditions. 

FRANÇAIS, AISE (fransè, sû-27}, adj. || 4° Qui est 
de France. Le territoire français. Le caractère fran- 
çais. L'Académie française. Íl semble que la bonne 
fortune de la langue française lui ait ménagé cette 
glorieuse prérogative d'ètre la première qui ait paru 
réunie en un corps si vaste ot si étendu [un dic- 
tionnaire complet}, Préf. du Dict. de PURErIÈRR. 
Dans le siècle passé, Charles Quint, d'ailleurs en- 
nemi mortel de la France, aimait si fort la langue 
française qu'il s'en servit pour baranguer les Rtats 
des Pays-Bas le jour qu'il ft son abdication, #b. 1 
n'ya los cœurs français qui connaissent cotte 
sorte de délicatesse, 3, 3. nouss. Conf. x. ij Par er- 
tension. Etre tout Français, être attaché aux inté- 
róis de la France. Comme le sénateur [Morstein| 
était tout Français, soo témoignage fit employer 
Caillières, 87-810. 43, 244. J'étais Français ardent 
{ardent partisan des Français], et cela me rendit nou- 
velliste, 3, J. nouss. Conf. v.|| Théâtre français, 
théâtre de Paris consacré spécialement à la repré- 
santation des tragédies et des comédies. On dit, dans 
e mème sons, au pluriel, les Français. Allons aux 
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Français voir Cinna. Au sortir du concert je le mène 
aux Français, Où j'ai depuis huit jours une loge 
louée, soissr, Deh. tromp. mm, b. {| Zan Eunan paet 
la Comédie française, ellipse née pendant la révo- 
lution, me ba orxris, Mém. t. v, p. #1. C'est une 
erreur de Mme de Genlis, comme on le voit par 
l'exemple de Boissy, dont ia comédie citée plus haut 
est de 1740,1/2"5, m. ot /. Celui, celle qui est née 
en France. Un Français. Une Française, L'on doit 
demeurer d'accord que les Français ont quelque 
chose en eux de poli, de galant, que n'ont point les 
autres pations, MoL. le Sicil, 44. Un bomme qui 
aurait vécu sous Louis XIV € qui réviendrait au 
monde m lyr remet plus les Français; il eroi- 
tait que les Allemands ont uis co VOLT. 
Lett. Cidewille, 16 avr, ane. à Sous Hugues Capet, 
Robert, Henri et Pbilippo, on n'appela Français que 
les pouples en deçà de la Loire, ib. Dict, phil, 
Franc, France, Le résultat de cette savante con- 
venation fut qu'on devait donner le nom de Francs 
aux pillards, le nom de Velches aux pillés et aux 
sots, et celui do Français à tous les geus aimables, 
1b. Dise. aux Veliches, Suppl. |i Collectivement. Le 
Français est léger. Le Français, né malin, forma 
lo vaudeville, pois. Art p. 1. || Roi des Français, 
qualibcation donnée à Louis XVJ en 4780, d'après 
une distinction subtile et fausse de J, J, Rousseau 
qui prétendait que be nom de la terre après le mot 
roi, empereur, impliquait la possession absolue du 
sol et même des personnes. Cette qualification fut re- 
prise par Louis-Philippe en 4840. || $ S. m Le fran- 
gs la langue française. Apprendre, enseigner le 
nçais, La capitale de l'empire romain et de l'Église 
latine, où toutes les autres langues devraient se taire, 
quand le latin parle, Rome, dis-je, observe pourtant 
cette coutume dans la publication du jubilé, qua 
deux prêtres en lisent la balle, l'un en latin, l'autre 
en français sur deux chaires différentes dans l'église 
de Saint-Pierre du Vatican, Préf. du Dict. de vong- 
vitar. Ce qui rend encore le français plus commun, 
c'est la perfection où le théâtre a élé porté dans 
cette langue; c'est à Cinna, à Phèdre, au Misan- 
thrope pes a dù sa vogue, et non pas aux con- 
quêtes de Louis XIV, vort. Did. phil. Langues. On 
prétend que le latin était, par la vivacité des ellipses 
et par la variété des inversions, plus propre à l'élo- 
quence; le français be serait plus à [A philosophie 
par l'ordre ot la simplicité de la syntaxe, nucios, 
Gramm. OEuv. t. 1x, p. 94, dans roucxs, j| Écrire 
en français, écrire correctement dans la langue fran- 
çaise. Je me pique seuloment d'écrire en français , 
c'es un devoir indispensablo que tout le monde a 
négligé depuis Racine, vor. Le. d'Argental, 2 
mass 1372. || En langago d'écolier, lo bon français, 
la traduction plus élégante qui se fait après l'expli- 
cation littéralo, Mettez ce morceau eu bon ` 
Répéter Le bon français. || Entendre lo français, com- 
rendre la langue française. || Fig. Entepire le 
rançais, comprendre à demi-mot. Hé! pourquoi 
donc ne pas parler? que craiguez-vous? las petiles 
filles du palais entendent le français, monsieur, je 
vous en réponds, paxcounT, la Gaxelle, sc. 3. M. de 
Duras se disposait à se trouver à Versailles; le roi 
lui manda de ne point venir et de ue souger qu'à 
sa santé: il entendit le français et demeura à Paris, 
ST-SIM. 408, 454. {| Familiérement. Entondez-vous le 
français? comprenez-vous mon avertissement, ma 
menace, eto.? || J'entends le français, je vous com- 
prends parfaitement. || En bon français, clairement, 
franchemont, sans ménagement. Noire ennemi, 
c'est notre maltre : Je vous lo dis en bon français, 
La FONT, Fabl. vı, 8. Qu'est-ce donc? qu'ai-je fait? 
— Le sot, en bon français, mor. F'Ét, 1, sl Adjec- 
tivement. Ce qui n'est pas clair n'est pas français. 
N Cela n'est pas français, se dit d'un propos contraire 
honneur, au sentiment national, à la galanterie. 

|] Adverhialement. Parler français, s'exprimer en 
langage français, Cet étranger parle français. On 
Ventend [la langue française] et on la parle dans 
toutes les cours de l'Europe, ot il n'est point rare 
d'y trouver des gens qui parlent français et qui 
écrivent en français aussi purement que les Fran- 
çais mêmes, Préf. du Dict, de pongtnitne. Parles 
grec, latin, italien au peuple, mais parlez français 
au mage, ipen., Lettre sur les sourds ef muets. 
jl Fig. Parler français, s'expliquer clairement, in- 
telligiblement. |} Parler français, expliquer petto- 
ment son intention sur quelque affaire, Expliquez- 
yous, on a bien de la peine à vous faire parler 
français. Ce discours était assez net, et il était dif- 
ficile de parlor plus français, mamiy, Mariane, 
4e part. || Parler français à quelqu'un, lui parler 
avec autorité et d'un ton menaçant. Mme de Mon- 
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téspan là renvoyait {la flle de M. du Maine] quand 
elle l'importuñait, ot lui i extrémement frap- 
çais, S7-S1M, 190, 19, || 4* A la frangaise, à la ma- 
nière des Français. S'habiller à Le Buy 
a rien de si ridicule que l'italien chanté à la fran- 

iso, si cé n'est peut-être lo français chanté à 
italienne, vort. Temple du godt, 

— REN. Français sest longtemps écrit comme 
François, lors même que la prononciation avait 
changé. On y fait l'homme d'importance, Et l'on 
n'est souvent qu'un bourgeois, C'est ment le 
mal françois, La ront. Fabl, vni, 13. À mon gré, le 
Comoille est jali quelquefois; En vérité pour moi 
j'aime le beau françois, poi. Sat, m. C'est dans ie 
xvr siècle que la prononciation changea : on n'osa 
plus, selon un auteur contemporain, dont voici les 
termes : dire françois et françoise, sur peine d'être 
appelé pédant; mais faut dire francès et francèse 
comme anglès et anglèse, pouver, Rem. Racine, 
$ 16. Voltaire, Comme on sait, insista beaucoup 
pour qu'on écrivit français : On pronopce aujour= 

‘hui français, dt quelques auteurs l'écrivent de 
méme; ils en douneñt pour raison qu'il faut dis- 
tinguer françôts, qui signifié une nation, de Fran- 
coit, qui est an nom propre, voir. Dict. phil. Fran- 

is. Cette innovation fut comhattue; ot Louis 

acine, dans la préface de ses Remarques sur le 
théâtre de son père, dit : « Vous ne serez pas, mon- 
sieur, de ceux qui écrivent français, au lieu de 
françois. » D'Alembert objectait que, faisant tant 
que de changer, il faudrait écrire francès : On fe- 
rait peut-être bien d'ajoater que français ne repré- 
sente guère mieux la prononciation, et qu'on de- 
vrait écrire francès comme procès, Lett. à Follaire, 
s mars 4770. Toutafois l'innovation a prévalu, avec 
raison, puisqu'il y à toujours de l'inconvénlent à 
écrire de même deux sons différents sans aucun 
moyen de les distinguer. On remarquera que jadis 
la Tipaiagn a se pronongait plutôt ouè que oua; 
de sorte que [orere n le la prononciation de of en 
è a été moins diMfiétle qu'il ne le semble d'abord. 

— HiST. xt s. Dient cels : il nus Í convient 

garde, Ch. de Rol. xni. [| xn*s. Encor ne soit ma 

: parole françoise, Si la puet-on bien entendre en 
francois, auesres, Romancero, p. 83. [| xun’ s. Pour 
aprendte françois [à] leur filles at leur fts, Berte, 
v. [Ms] Sutent d'aussi bien le françois de 
Paris, ib. I n'est nus [nul] qui françois soûst.… 
la Rose, 7225, Les maisons n'estoiont pas L'une lez 
l'autre À quatre pas; Ainz i avoit, dont mult leur 
poise, Le tiers d'une liue franchaise, RUTEN. 186, 
if xiv” s. Vin françois [vin qui se recueille dans la pro- 
vinesanciennement dite Île de France? Ord. des rois, 
t m, p. 298. ji xv" a, Avictout ce les Foissois | gens de 
Foix} ont les cœurs tous françois, et de leger rece- 
vront le roi de France à seigneur, FROLSS, 1t, iY, $3. 
Lequel comte de Foiz, si très tast comme Îl me vit, 
me fit bonne chere, ot me dit en bon françois... 10. 
1, im, 4. An commencement des guarros, 0! que... 
messire Olivier de Cliçon fut devenu bon françois, 
1p. 11, iit, 8, [five s. Car quoique né de Paris jè ne 
sois, Point je ne laisse à éstre bon françois, Manor, 
n, 476. Approche-toi, Chnries, tant loing tu sois, 
Du magnanime #t puissant roy français, 1D. 11, 30%, 
Mais à ce darnier rocle de la mort at de nous, il 
n'y a plus que feindre, il faut parler françuis, 
MONT. 1, #7. Un peu de chaque chose, ot rien du 
tout : à la françoise, 19. 1, 484, TE lui donnoit de 
bon vin, ét le fournissuit quelque fis de compa- 
gnie françoise {dé AUes}, nrarxn, Contes, t. t, p. 220, 
dans Lacunwe. Les gens d'armes françois du sieur 
de Tebigny,-qui estoient Tas, n'an tinrent compte, et 
se voulerent coucher à la françnise [se déshabiller 
pour se coucher] et ear desporiller, disant qu'ilz 
n'avoiant gando, RON. DE LA MARE, Mémoires, ms. 
p- 79, dans LACURNE, 

— ETYM, Prane +, avec le suffixe ots ou eis, qui 
ré au suffixe italien ese, et qui vient dû suffixe 
latin ensis. Franceis en Korsmandie, françois dans 


le Nerd. 

FRANC-ALLEU (fran-kalou), s. m. Voy. ALLEU. 
|| Aw piur. Des franes-alieus. 

— MST. av t. Frane alleu et un heritage tel- 
lement frans qu'il ne doit point de fonds de terre ; 
ne de ooluy n'est aucun seigneur féncier; ne dail 
vost ne devest ne vantes ne saisines ne autre servi- 
tude à quelque seigneur; mais quant est à justice, 
11 est bien sujet à Mn justice ou jurisdiction d'aucun, 
povtmiira, rural, p. 494, dans LACURNE. 
|| vs. LA frano alea nobie est celuy où iya droit 
de justice, ne reonnnoissant aucun soperieur, sinom 
en ressort de justice, Noue, coust. gén. E 11, p. 874. 
Frano alleu roturier est terre sans justice, pour la- 
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quelle le detempteur ne doit eens, rentes, lots, 
ventes ne autres redevances, Coust. gén. t. 1, p. 448. 

FRANCATU (fran-ka-tu), r. m. da pomme 
qui se conserve engine. Les francatu [écrit ainsi 
sans s) sont rouges d'un côté et jaunâtres de 
l'autre, se conservent longtemps, et voilà leur 
principal mérite, LA QUINTINYE, L 1, p. 493, cité 
dans le Dict. de Trévous. 

+ FRANC-BORD (fran-bard), s. m. |ji* Terrain 
laissé libre sur le bord et le long d'une rivière, d'un 
canal, || ver de ri qui coutra 
un vaisseau quille inte. || Au a 
Des frapcs-bords. pre l pur. 

FRANC-ÉTABLE (fran-ké-tà-b'}, loe, dde. Voy. 
ÊTARLE $. 

FRANC-FIEF {fran-fiéf), s. m. Vi 

+ FRANC-PILIN ou FRANC FILIN, voy. PLS., 

FRANC-FUNIN (fran-fu-nin), #. m. Voy. FUNIN. 

FRANCHEMENT (fran-che-man), adv. |} 4" Avoo 
esemption de toutes charges, dattes, eto. I lui a 
vendu sa terre franchement et quittement. || 2 Aveo 
franchise, sincèroment. Levez, levez le masque, et 
parlez franchement, coan. Théodore, :, 2. El dites 
franchement ee qu'il faut que je fasse, marnet, 
Soliman, u, +. Je no vois rien de phis condam- 
aable qu'un ami qui ne nous parle franche- 
ment, Mo. Mar. f. 2, Franchement, i) fon sonnet} 
est bon à meltre au cabinet, tD. Mir. 1, 2, Je vous 
dirai franchement qu'on se moque partout de vous, 
1p. l'Avare, in, 6. donc iè médire ou parler 
franchement? poit, Sas. 1e, Franchement, mon- 
sieur, l'histoire de ce prince n'est pas de la plus 
grande vraisemblance, vorr, Lett. Lethinois, 27 déc. 
1768. || 3 D'une manière résolde et précise, sans 
hésiter ni se retenir, Ces mouvements doivent être 
exécutés vivement et franchement. Le régiment se 
porta franchement en avant }} Fig. Se prononcer 
franchement pour une opinion. 

— HIST. xs, Ce qui lor vient por cause de 
francise, doivent il bien uget francement, BERUN. 
XLV, 27. Bonno cose est que eil qui tiennent si 
franquement comme en baronie... sachent en quoi 
il sont tenu... ID. x, t. À} avt s. Et celui qui est 
contemptif monstre franchement toute s volenté, 
ORESME, Eth. 424. || xv* a. Et pous saura grand gré 
de ce que si franchement nous nous serons tenus 
ils supportaient un siége très-pénible}, FROISS. 1, 1, 
115. Sitost que les Gascons furent en leurs gardes, 
ils descendirent de leurs chevaux, et prirent les 
glaives, et s'en vinrent franchement combattre main 
à main aux Anglois, 10, 1, 1, 228, jį xvi® s. L'homme 
pouvait eviter le poché, pour ee qu'il pecha fran- 
choment {sans y être contraint}; Gaiv, Anréif. #2 
I luy remonsira un jour franchement que. AMYOT, 
Caton, 7. Hippocrates... luy respondit [au roi 
de Perse) franchement qu'il foroit grand'eonsoienee 
de se mesier de guarir les barbares qui vouloient 
tuer les Grecs, La B0bTIE, Servit. volont. Qu'ello 
lui diroit plus franchement qu'atioun autre oè qu'il 
avoit à en esperer, MONT. m3, 179. 

— ÉTYM. Franche, et le suffixe ment; bourguign. 
fraincheman ; proteng. francamen, franchamen ; 
espagn. ot ital, francamente, 

t Re mn le l. Voy. MULLE t. à 

FRANCHI, IE (frau-chi, chie), part. passé 

agileme: 











franchir. Un fossé franchi nt. L'océan Atlan- 
tique franchi par Christophe Colomb. 

+ FRANCHIPANE (fran-chi-pa-n"), s. f- Voy. PRAN- 
GIPANE. 

FRANCHIR (fran-chir), ©. æ. j}t* Traverser ré- 
solûment, franchamant, des passages difficiles, de 
grands espaces. Franchir un détroit, Franchir les 
murs. Je voudrais déjà voir tes couronnées 
D'un pas victorieux franchir les Pyrénées, can. 
Hor. 1, 4. Les coursiers écumants franchissent Mms 
&uérets, voir. Fontenai. Je reviendrai, poursuit- 
olle, et ton Ame Ira franchir tous oes mondes fot- 
tants, Tout cet azur, tous ces globes de flamme, 
Que Dieu sema sur la route du temps, atraxa, Treise 
à table. |} Franchir les limitas, franchir les bornes, 
passer au delà des bornes. |} Fig. Franchir les bornes 
du devoir, Franchir les bornes de la pudeur, PATRU, 
Plaidoyer 41, dans nicaeLet. Quiconque à pa fran- 
chir les bornes légitimes, Peut violer enfin les droits 
les plus sacrés, Ains que la vertu, le crime a ses de- 
grés, nac. P. IV ,3. |} 4° Partioutièrement. Passer 
en sautant par-dessus quelque chose. Franchir une 
barrière, une baie. || Terme de marine. Franchir une 
bérre, un écueil, les sans échouer. || Franchir 
l aun, saver sara s dhana 09 louper facile- 
ment. || 8 Fi se dit de ce que l'on compare à des 
passages difficiles, à des obstacles que lo franchit. 
Franchir toutes sortes de difficultés, toutes sortes 
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d'obstacles, Entre le trône et moi jé vois un ptéci- 
pice; 11 faut qué ma fortune ÿ tombe ou le fran- 
chisse, vour. Mérope, 1, 1w. Je la voyais franchir 
cet immense intervalle Qu'a mis entré elle et moi 
la majesté royale, 10. Sémiram. n, +. Le passage de 
la physique À la géométrie est franchi, et la ques- 
tion devient ment mathématique, Moea. Lett. 
sur les ateugl. Non, sans ce triste obstacle impos- 
sible à franchir. watrracr, Ninus IT, $, 6. || Fran- 
chir le pts, par-dessus quelque chose de dif- 
ficile, de seabreux. Mettez la foi à couvert par les 
œuvres; votre esprit refuse de franchie ce pas, sem- 
biabte à nn cheval indompté : ponssez-le avec plus de 
force, boss. 4 serm, Quinguag. 4. Telle a été leur 
attente [dés protestants qui se sint faits catholiques], 
et daws cette confiance ils ont franchi le pas, poun- 
Dai, Eshort. char. env. lef noup, cath. t 1, 
p. 423. Mon ceur prêt à franchir un pas si redou- 
tablé, M. 3. CHÉN. . 1,2. [|On dit dans le même 
sens : franchir le saut, mais plus souvent, faire le 
saut. (2a le mot, exprimer en s termes 
une c qu'on hésite à diro potir une falson quel- 
comque, T à franchi le esot, i lui a dit qu'il était un 
fripon. …. N faudrait bien franchir le mot, et re- 
connaître que ent être est bon. pipes. Essai sur la 
verte. pn signifie anssi dire la mot essentiel. I a 
franchi lé mot et promis les vingt mille francs. 
14 F. n. Terme de marine. La joues franchit, 
quabd elle donne plus d'esu que le vaisseau n'en 
recoit, é'est-à-dire que l'eau qui entre dans le bå- 
timent cesse de gagner. || Le vent franchit, quand 
il commence Å devenié favorable. || L'eau franchit 
ou se franchit, olle diminue et s'épuise, cé qui 
s'entend de la pluie où des vagues qui entrent 
dans le välsseau, Guitter, Diet. (1078-1683), dans 
JAL. |} $° Se franchir, €, réfi. Etre franchi, Un pa- 
reàl obstacle ne se franchit pas facilement. 

— HIST. x s. Dous suffri mort en eroiz pur s'i- 
lise franchie [affranchir}, Th. le mart. 70. || zm” s. 
Car tant comme aucun est en servage, il est soz 
main; et se il est franchiz, il est hors dou pooir 
son mestre, Liv, de just. 3. Se j'ai mes sers les quix 
quel) je tienz du segnaur, et je les franciz sans 
l'autorité de M je les pert, BEAUM. XLV, 48, | xY" s. 
Michault Potier s'obliga en trente-huit solz tournois 
par an de retite à he: tage, à condition d'icelle rente 
povoir franchir frachoter!, touteflois qu'il plairoit 
au dit Potier, ot cesor, franchire, C'est lui [Jésus] 
qui nos ama tant Qu'il se fit sers pour nous fran- 
chir, eost. nest. Poésies mes. # 648, Il se teut et 
flt silence, èt le chevalier se print à imaginer com- 
mient il pourrait franchir [traverser, sauter) ta fon- 
taine, Percéforest, t. iv, P ur. lee s nya 
que quinze jours que j'ay franchi trente-neuf ans, 
mont. 1, 73. Celui qui a franchi de cent pas les limi- 
tes... 1D, #b, 11, #1, Les anciens franchissoient des 
tuits entieres à boire, m. 11, 16. Le voleur lem- 
pere le nom de Dieuf à son ayde pour franchir le 

azard èt les difficoltez qui s'opposent à l'executoon 
de ses meschantes entreprises, 1D. 1, +03. 

— BTYM, Frane 3; prov. franquir. Jusqu'au 
xv“ siècle, franchir n'a que le sens d'affranchir, sens 
qui n'existe plus du tout dans la langue moderne. 
C'est un des cas assag rares où ih mot ayant une 
si n abatraite, nforale, eh a pris unè con- 
orète, physique. Framchét wne rente, s'est dit pour 
s'en délivrer en te rachetant ; de À franchir un 
fossé, wen débarrasser en le sautant. 

FRANCHISE (fran-cħi-2'), #. f. || 4* Ptat de celui 
qui n'est assujetti À aucun maître ; lihérté, Enfin le 
temps l'a remise [Marseille) En son entière fran- 
chisa, MAL. 11, 4. Conserve-vons l'esprit, gardez 
votre franchise, néon, Sat. xm. Cesse de sou- 
pirer, Rotné, ta franchise, CORN. Cinna, 1v, 4. 
Don Raim prisonnier recouvrant sa franchise, 
10. D. Sanche, v, 3. J'en tiens {de l'amour], ou l'on 
n'en tint jamais. — C'est consentir bientôt à pere 
ta franchise, 19. Galer. du pal. n, 3. || La liberté 
dont on joait en un lieu. Sa tête fau siuvage] est 
droite et relevée, son régurd Axe; N est le maltre 
dans sa forêt; plus je le considère, plus il me raj 
pelle la solitude et la franchise de son domicile, 
ninen, Ess. sut la peint, 4. |] Les franchises d'un 
pays, d'une ville, les droits que passida un pays 
une ville, ot qui limitent l'autorité souveraine. 1| 
[Simon] envoya vers le roi Démétrius, le priant de 
rétablir la Juilée dans ses franchises, saci, Bible, 
Machob. 1, tit, 34. Vons pouvez ter à une ville ses 
franchises, La aruy. x. Toutes les villes murées 
avaient des franchises, des libertés, des priviléges 

dans la plus grande anarchie du pouvoir 
vout, Die, phil. Franchise, Les souverains 
qui affranchirent les terrains dont étaient composés 
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leurs domaines, en recueillirent d'abord un grand 
avantage, puisqu'on acheta chèrement ces franchi- 
ses, voLT. 3b, Propriété. La règne d'un prince faible 
et méprisable procure quelquefois un bien ; le peuple 

ses droits ot ses franchises, qui ne sont que 
trop souvent de nulle considération sous les règnes 
glorieux, saixt-Foix, Ess. Paris, OEuv. t. v, p. 34, 
dans rovoexs || 3° Immunité, exemption, Jouir de 
certaines franchises. || La franchise d'un lieu, l'avan- 
tage dont il jouitde recevoir les marchandises étran- 
gères franches de toute tare. La franchise que Law 
conserva au port de Marseille, y attira des vaisseaux 
de toutes parts, pucros, Mém. diég. OEue. t vi, 
p. 62, dans Pouces, || Franchise deslottres, exemp- 
tion de droits de poste accordée à certaines lettres, 
113 On disait qu'un ouvrier avait gagné sa fran- 
chise, pour signifier qu'il avait fini son apprentis- 
sage et pouvait travailler à son compte. || 4* Droit 
d'asile attaché à certains lieux. La franchise d'une 
église. À Rome, l'hôtel d'un ambassuieur est un lieu 
de franchise. Pour lui tout votre empire est un liou 
de franchise, conx. Cid, rv, b. Mégaclès leur per- 
suada [aux réfugiés du temple de Minerve] de venir 
sa présenter devant les juges en tenant un fil atta- 


ché par un des bouts à la statue de la dé afin 
de ne point perdre leur franchise, PÉN. ` 
|] Franchise des quartiers, nom donné, dans la ville 


de Rome, à une certaineétendue des hôtels des am- 
bassadeurs des princes chrétiens, dans laquelle ceux 
qui se retirent ne peuvent être ni poursuivis ni ar- 
rètés par la justice. || Le lieu même de la franchise. 
Ön ne saurait le prendre en ce lieu-là, c'est une 
franchise. || 5° Sincérité avec laquelle on parie à au- 
trui ou on agit à l'égard d'autrui. La franchise du 
caractère, Et de lui témoigner avec quelle franchise 
À ss commandements vous me voyez soumise, 
conn. Théod, 11, 4, Avoir une âme ouverte, une fran- 
chise entière, 1D. Nicom. 1v, 2. …. seigneur, étant 
seuls, je parle avec franchise, 10. Sertor. ti, 4, I 
ost bien des endroits où la pleine franchise Devien- 
drait ridicule et serait peu permise, MoL. M 4, 
Mais du plus grand des rois la bonté sans limite... 
Crut voir dans ma franchise un mérite nouveau, 
Bouc. Épit, v. N'espérez plus de candeur, de fran- 
chise, d'équité... d'un homme qui s'est depuis 
quelque temps livré à la cour, LA Bnuy. vus. Perdez 
moins d'artifice à tromper mafranchise, vort. Bru- 
ius, 11, 2. Aldée, qui était la franchise même, parla 
ainsi à ce prince, ID, Prince, Babyl. 3. Dans un dis- 
cours à son supérieur, la liberté est une hardiesse 
ou mesurée ou trop forte; la franchise se tient plus 
dans les justes bornes et est accompagnée de can- 
deur, m. Diet. phil. Franchise. || 6° Terme d'arts. 
Franchise de pinceau, franchise de burin, travail 
franc, facile et hanti du pinceau, du burin. || De 
mème au jou : C'est un jeu (manière de jouer) qui 
a de la franchise. 

— SYN. FRANCHISE, SINCÉRITÉ. La sincérité ne 
trahit jamais la vérité; la franchise la dit ouverte- 
ment. L'homme sincère l'est avec lui-même aussi 
hien qu'avec les autres; l'homme franc ne l'est qu'a- 
vec autrui ; la franchise est la sincérité considéróo 
à l'égard d'autrui. 

— HIST. xr° s. Si perde [qu'il parda] sa franchise, 
si al rei nel pot reacheter, Lois de Guilh. 41. || xu*s. I 
velt de nostre terre la franchise retraire [ôter, reti- 
rer}, Saz. xxxi. Ele [l'Église] dait aveir , êtuit 
li suen |tous les sions) franchise, Quant par sa 
mort li ad nostre sire conquise, Th. le mart, Tu, 
li xui* s. Moult fut Barte courtoise et pleine de 
franchise, Berte, V1. Li lions par sa grant franchise 
Ne vost soufrir en nule guise Que fust en sa cort 
mal menez Qui d'amors fust achoisonez, Ren. 
8383. Franchie est naturer poers [pouvoir] que 
chascuns puet fere sa volenlé, se droit ou force 
ne le defent, Lie. de just. b4. Le [la] premiere 
reson, si est se cil et se [sa] mere ont esté en 
l'estat de francise toute lor vie, HEAUM. XLV, 43. 
Franche | France), que de francisse est dite par 
droit non, A perdu de francisse le los e le renon, 
autes. 234. Ceste franchise ont ancienement les sei- 
gnors dou reiaume de Jerusalem doné as borgeis…. 
Ass, de J,1, 47. Les possessions et les franchises de 
la sainte Yglise de Jerusalem ma mere... maintien- 
drai à elle, i. 1, 29. Meismement les bones villes 
et les coustumes de ton royaume garde on l'estat et 
en la franchise où tes devanciers les ont gardées, 
JotNv, 204, || xiv* s. Qui franchise vent pour avoir, 
Bien dessert [mérite] à souffrance avoir; L'or et l'ar- 
gent de toute Frise Ne d'Altemont pe vaut fran- 
chise, Leroux p uiwcy, Prov. t. 1, p. 203. || xv* s 
Voulut monstrer audit duc de Bourgongne de grans 
franchises, et luy fist sçavoir tout cecy [une propo- 
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sition de trahison], comm, iv, 43. J] xvi* s. Si l'ay 
fait par franchise et fiance de sa loyauté, MONT, 1, 
28, Longueur du temps westeint noblesse ni fran- 
chise, rovsen, 35. Qui brise une franchise, brise 
toutes les autres [celui qui enfreint un asile ne peut 
être reçu en aucun), 1D. 828, I) commencea à user 
d'une franchise de parler, qui desoy-mesme est odieu- 
se, amor, Cor. 28, I passa en l'isle de Samothrace, là 
où il s'alla rendre en la franchise et sauvegarde 
du temple de Castor et de Pollux, mm. P. Æm, 38. 

— ETYM. Franc 3; provenc. franquesa; espagn. 
et portug. fronqueza; ital, franchezza, 

+ FRANCHISSABLE (fran-chi-sa-bl'), adj. Qu'on 
peut franchir. 

— ÈTYM. Franchir, 

+ FRANCHISSEMENT . (fran-chi-se-man), s. m. 
Action de franchir. Des effets [les re- 
mous] se produisent sans cesse sur le Rhin, et le 
franchissement de ces remous n'est pas une des 
moindres dificultés auxquelles on exerce nos pon- 
tonniers, MORIN, Acad. des se. Comptes rendus, 
t. ivm, f 774. 

+ FRANCIQUE ({fran-si-k’}, adj. Qui appartient 
aux Francs. L'empereur Probus reçut le surnom de 
Francique pour des victoires remportées sur les 
Francs. || Langue francique, ancienne dénomination 
par laquelle on désignait l'ancien hautallemand. 

— ÉTYM. Lat. francieus, de Franci, les Francs. 

FRANCISATION (fran-si-za-sion), s. f. || 4° Terme 
de droit commercial. Acte qui constate la nationa- 
lité d'un navire français. || 3° Action de franciser. 
La francisation d'un mot latin, 

— ÊTYN, Franciser. 

FRANCISCAIN (fran-si-skin}, s, m, Religieux de 
l'ordre de Saint-François d'Assise, Un couvent de 
franciscains. || Adj. Un moine franciscain. 

— ÊTYM. Si is d'Assise, qui fonda vers 1208 
un ordre dit de mendiants. Ils furent destinés par 
leur institution à prècher et à administrer les sa- 
crements de pénitence. lls s'sppelèrent d'abord pau- 
vres mineurs, puis frères mineurs, 

FRANCISÉ, ÉE (fran-si-xé, zée), part. passé de 
franciser, Qui a pris la forme des mots français. Un 
mot anglais francisé, || Qui a pris les manières fran- 
çaises. De petits messieurs francisés qui boivent de 
l'eau par air, 3,3. Rouss. Hél, 1, 

FRANCISER (fran-si-zé), +. a.[14 Donner la 
forme française à un mot étranger. || 3° Donner les 
manières françaises. Pourquoi ce pote né si tendre 
{1. Racine] et qu'on accuse d'avoir francisé les héros 
de l'antiquité, atil mis un peu de dureté dans ce 
caractère? n'étant pas capable de franciser, 
comme quelques écrivains, les patriarches et les 
prophètes, L. RACINE, Traité de la poésie dram, x, 2. 
|] 8° Se franciser, v. réf. Devenir français, Ce mot 
a fini par se franciser. || Prendre les manières fran- 
çaises, Cet étranger s'est bien francisé depuis qu’il 
est à Paris. 

— MIST. Cestui sieur de la Roche estoit homme 
joyeux... et quand il estoit en ses bonnes [en belle 

umeur ], qui estoit bien souvent, il latinisoit le 
françois et francisoit le latin, Despen. Contes, xvi. 

— TYN. Français, et la finale iser, qui signifie 
faire devenir. 

+ FRANCISME (frun-si-sm'}, # m. Ancien srmo- 
nyme de gallicisme. Ramus, dans sa grammaire, 
appelle francisme ce que nous appelons gallicisme, 
v'ourver, Rem. Racine, 6 90. 

FRANCISQUE (fran-si-sk')', s. f. Hache d'armes 
que portaient les Francs. 

— REM. Les baches de guerre qu'on trouve dans 
les sépultures franques ne diffèrent ps de la hache 
ordinaire et ne se rapportent pas à La description 
que donne Chateaubriand dans les Martyrs, iv : Tous 
Îles Francs] ont à la ceinture la redoutable francis- 
que, espèce de hache à deux tranchants, dont le 
manche est recouvert d'un dur acier : arme funeste 
que le Franc jette en poussant un cri de mort, et qui 
manque rarement de frapper le but qu'un œil in- 
trépide a marqué. 

— ÉTYM. Lèt, francisca, de Francus, Franc 4, 

FRANC-MAÇON (fran-ma-son}, s. m, Celui qui 
est initié à la franc-maçonnerie. Une loge de francs 
maçons, || Fig. Je demande ce qu'étaient ces hiéro- 
phantes, ces francs-maçons sacrés qui célébraient 
leurs mystères antiques de Samothrace, et d'où ils 
venaient eux et leurs dieux cabires, voir, Diet, phil, 
Samothrace. 





— ÉTYM, Frane, et on. Les francs-maçons 
rattachent leur origine à Hiram, l' tecte du tem- 
ple de Salomon ; il aurait été tué en trahison, et ses 
ouvriers so seraient unis pour se protéger ou so 
secourir les uns lesautres, 1! va sans dire que cette 
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légende n'a aucun fondement. L'origine de la franc- 
maçonnerie est incertaine ; elle remonte peut-être 
aux corporations d'ouvriers macons du moyen âge; 
du moins elle s'est d'abord formée sur ce modèle. 

FRANC-MAÇONNERIE (fran-ma-s0-ne-rie), s. f. 
Association philanthropique, secrète autrefois, qui 
fait un emploi symbolique des instruments à l'u- 
sago de l'architecte et du maçon, et dont les lieux 
de réunion sont appelés loges. || Fig. Sentiment de 
sympathie qui naît facilement entre gens de mème 
profession, de mèmes idées. I ya une sorte de franc- 
maçonnerie entre les artistes, 

— ÉTYM. Frane-maçon. 

Aiara (fran-ko}), ado, Terme de saini: Sans 
is de gr Eee Vous recevrez ce paquet franco. 
~= ÉTYM. C'est l'italien franco WAN TEANG 3). 

t FRANCO-GALLIQUE (fran-ko-gal-li-k'), adj, 
Écriture franco-gallique ou mérovingienne, nom 
donné à l'écriture des diplômes des rois de la 4°" race. 

— ETYM. Franc 4, et lo lat, gallicus, gaulois, 

FRANCOLIN (fran-ko-lin), s. m. Oiseau de la fa- 
mille des sylvains, qui est de la grosseur du faisan. 
La rareté de ces oiseaux en Europe, jointe au bon 
goût de leur chair, a donné lieu aux défenses ri- 
goureuses qui ont été faites en plusieurs pass de les 
tuer; etde là on prétend qu'ils ont eu ie nom de 
francolin, comme jouissant d'une sorte de franchise 
sous la sauvegarde de ces défenses, Berr. Ois. tiv, 

, 227, dans poucess. || Fig. Muet comme un franco- 
in pris, se dit d'une pme qui n'ouvre pas la bou- 
cho, à cause que le francolin ne chante pas en cage. 

— HIST, xvi“ s. Tourterelles, francolins, phaisans, 
PARÉ, XXIV, 22, 

— ÉTYM, Ital, francolino, dont sans doute le 
français dérive, et non vice versà. 

FRANC-QUARTIER (fran-kar-tié}, s. 
de blason. Voy. QUARTIER, 

FRANC-RÉAL (fran-ré-al), +. m. Espèce de poire. 
Le franc-réal d'été. Le franc-réal d'hiver. || Au plur. 
Des francs-réals. 

— ÉTYM. Réal doit être ici pour royal; plus d'un 
fruit porte le nom de royal. 

FRANC-SALÉ (fran-sa-lé), s. m. Droit de prendre 
à la gabello certaine quantité de sel sans payer la 
taxe. Nous voulons et entendons qu'il [l'hôtel des In- 
valides] jouisse de franc-salé, pour le sel nécessaire 
àla provision d'icelui, Édif, avril 1674, Le parlement 
enregistra la suppression du dixième, de beaucoup 
de francs-salés et d'autres articles, 5T-51W, 474, 239, 

— ÊTYM, Franc, et salé. 

+ FRANC-TAUPIN (fran-10-pin),s, an. Soldat d'une 
ancienne milice française. 

— HIST. xvi* $, Avant que le À Louys onzieme 
prist des estrangers à sa soie, les gens de pied 
de quoy on se servoit aux guerres, estoient pou 
de cas, etles appelloiton, ainsi que je pense, francs- 
archers ou francs-tsupins, LANGUE, 226, Le roy Fran- 
çois le grand leur donna ce nom de legionnaires; 
car ils s'appeloient au temps passé francs-archiers, 
et, en Bretaigne, francs-taupins, CARLSIX, VIL, 3. 

+ FRANC-TILLAC (fran-ti-llak), #. sn. VOY. TILLAC. 

+ FRANC-TIREUR (fran-ti-reur), s. m. Soldats de 
certains corps légers créés pondant les guerres de 
la révolution. || Au plur. Des franca-tireurs. 

FRANGE (fran-j') sf || 4* Bande d'un tissu 
étroit d'où pendent des flets et qui sert à orner les 
robes, les meubles, les garnitures de carrosse, los 
parements d'église, etc. Vous ferez, avec de petits 
cordons, des franges que vous mettrez aux quatre 
coing du manteau dont vous vous couvrez, sac, 
Bible, Deutéron. xxu, 43. || Fig. Partout l'écume 
brillante D'une frange étincelante Ceint le bord des 
flotsamers, LaManT, Harm. 1, 3. || 3* Terme d'ana- 
tomie, Franges synoriales, replis des synoviales lé- 
gèrement flottants dans les cavités articulaires, 
|| 8° Poisson du genre cyprin. 

— HIST, X0* 5. Cist [la charité de Christ) est li 
oignemenz ki dessent del chief en la barbe, ki des- 
sent assi en l'orlle del vestiment, ensi que nes 
{mème] une petite frange ne soit senz oignemenz, 
ST BERN, 502. 

— ETYM. Wallon, frinche; . fremna; sicil. 
frinsa; du lat. fnbria, paset! ition de l'r 
frimbia, où bi (comparez plonger) so change en g 
dour à l'exemple de mi qui se change aussi on g 
doux, simius, singe. On peut, à franger, voir la 
forme frienger, L'italien frangia, l'espagsol fran- 
sa, l'allemand Franse, l'anglais fringe, viennent du 
français. Varron rapproche fimbria de fibra , fibre. 

FRANGÉ, ÉE (fran-jé, jée), part. passé de franger. 
| 4° Garni de franges, Un rideau frangé. || Terme de 
lason. Gonfanons frangés, gonfanons qui ont des 
franges d'un autre émail, îi 4° Terme d'histoire na- 





m. Terme 
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turelle. Découpé sur les bonds. Les pennes de l'aile 
gendre noirdtre ont leurs barbes extérieures plus 
claires et frangées de gris blanchâtre, burr. Ois. 
t, r, p. 251, dans pouGexs. || Substantivement. Sons 
la queue, un frangé jaunâtre borde le gris brun 
tracé dans chaque penne, purr, Ois. 1. xi, p. 190. 
|| 3 Terme d'anatomie, Corps frangés ou bonlés, 
Handelettes médullaires qui dans le cerveau naissent 
desangles postérieurs de la voûte à trois he 

+ FRANGEON (fran-jon},s. m. Morceau de frange, 
petite frange. Un frangeon des tentures de velours, 
détaché en l'air, était tombé sur le haut de la per- 
ruque du roi, ST-sIM. 67,414. 

~- TYM. Diminutif de frange. 

1. FRANGER (fran-gé. Le g prend un e derant & 
ou o : je frangeais, nous frangeons), +. a. Garnir, 
orner de franges. Franger une jupe. 

— IST. xiv* s. Frienges de verde soye, dont on 
frienga les pignons [pennons} des trompes... cAr- 
raz, Abattis i mA Ta p- re Getter oani du 

tan par filés, l'un çà, l'autre Ià ; ce que les queux 
feuisineri) dient frangié de safran, Ménagier, 1, 8. 
jj xves s, N avoit les jambes frangées et toute sa per- 
sonne blessée de coups de fouet, DESPER. Condes, KLIN. 

— ÈTYM. Frange. 

2. FRANGER (iran-jé)ou FRANGIER (fran-jié}, «. 
m. Ouvrier qui fait de la frange. La déclaration du 
4 avril 4707 rendue en faveur de la communauté 
des maîtres tissutiors, rubaniers, frangers.... Arrêt 
du conseil, 30 juill. 1738. 

— ÉTYN. Frange. 

t FRANGIBILITÉ (fran-ji-bi-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est frangible. 

. — ETYM. Frangible, 

+ FRANGIBLE (fran-ji-bl}, adj. Qui est suscep- 
tible d'être rompu. ° 

— HIST, xiv* s. Toutes les pierres sont frangi- 
bles, Nat. à l'alch. err. 418., ]|xvi" s. Les utenciles 

frangibles, comme verres, 0, DE SERSES, 863. 

— ÉTYM. Lat. frangere, briser, 

FRANGIPANE font panne s. f-|| 1° Espèce 
de parfum. Pommade à la frangipane. Notre pauvre 
messire Enée, La voyant [Vénus} grandir à l'instant 
De quatre pieds et d'un empan, Sentant de son corps 
diaphane ir odeur de frangipane, scann. Virg, 
1. || Sorte de ligant parfumée. || 3° Gants à ta fran- 
gipane, gants faits avec une peau parfumée. Je vous 
auraiscnvoyé, par l'ordinaire passé, les gantsdo fran- 
gipane que vous désirez, roussix, Lett. 7 oct. 4646. 
J'ai fait ce que j'ai pu la semaine passée pour trouver 
de bons gants à la frangipane, im. tb. (8 oct, 1640, 
{l 3° Espèce de crème dont on se sert pour garnir où 
foncer cartainespièces de pâtisserie. Tarte à La fran- 
gipane oude frangipane. || La tarte elle-même ainsi 
préparée. Servir une frangipane. || 4° Genre de poire. 

=- REM. On a dit aussi franchépane : je ne vous 
saurais dire combien j'ai eu de plaisir de voir l'huile 
de jasmin, les gants de franchipane et Les rubans 
d'Angleterre dans des vers latins, voir. Lett. 120, 

— TYM. Génev. franchipane. Un marquis de 
Frangipeni, italien, inventa un parfum qui prit 
son nom, et dont la modes'empara bientôt pour en 
parfumer les gants. Ce parfum entra ensuite dans la 
composition d'une espèce de pâtisserie. 

FRANGIPANIER (fran-ji-pa-nié), #. m. Arbris- 
seau des Îles d'Amérique qui a des rapports avec le 
laurier-rose et qui donne un suc laiteux et fort 
caustique (genre plumeria, famille des apocynées). 

+ FRANGISTAN (fran-ji-stan), s. m. Nom par le- 
quel les Orientaux désignent l'Europe occidentale, 
le pays des Francs. 

— ETYM. Frangi, les Francs (voy. Fnanc 4), et 
un mot persan s/an, qui signifie demeure, et dont 
le radical est dans le latin stare, être debout, et 
dans plusieurs autres langues aryennos, 

4 FRANGULINE (fran-gu-li-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Substance amère de l'écorce du rhamnus 
frangula, L. 3 

FRANQUE (fran-k'), adj. f. Voy, FRaxG 4, 

FRANQUETTE (fran-kè-t'}, s. f. Usité seulement 
dans cette locution familière : à la franquotte, à la 
bonne franquette, c'est-ä-liro tout uniment, fran- 
chement, loyalement. Eh! oui, oui, vous autres 
grosses dames, vous n'allez point tout d'abord à la 
franquêtte, La Fox. la Coupe enchantée, sc, 2. Con- 
fessez à la franquette que vous êtes médecin, MOL. 
ie Méd. m. lui, 1, 7. Tenez, à la franquatie, ma- 
dame Mathurine, pancounT, Charivari, sc. 44. Tout 
à la bonne franquette se partagera, ravaur, Cherch. 
d'esprit, sc. 3. 

— ÊTYN. Franc 3. Fra: 
de forme picarde; si c'était 


dirait franchette, 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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4+ FRAPPAGE (fra-pa-j},r. m. Terme de métier. 
Action de frapper; résultat de cette action. 

— ÈTYN. Frapper. 

FRAPPANT, ANTE (fra-pan, pan-t'), adj. Qui 

fait une vive impression sur l'esprit, sur les sens, 
Un portrait frappant, Une vérité frappante, Les dė- 
fauts les plus frappants de cet homme. Un langage 
muet, mais si frappant, wass. dans PLANCHE, Diet 
de la langne orat. 
} FRAPPART (fra-par), adj. }|4* Frère frappart, 
s'est dit d'un moine libertin et débauché. || 2° 1 
se dit en Lorraine au sens . Le 8 décembre, 
jour de la Saint-Nicolas, on voit des gens déguisés 
deux à deux qui vont dans les maisons porter des 
bonbons aux enfants en s'informant s'ils sont sages; 
l'un est costumé en façon d'évèque (saint Nicolas}; 
J'autre est en moine et porte une verge à la main; 
c'est lo frère frappart. 

— HIST. xv* 5. Lierres [voleur], par la vierge ho- 
nourée, Vo gueule sera estranglée, Ja vous livrerai 
au frapart [bourreau], Rusy, nescw. Poésies mes. 
f 236. Princes qui boit chascun jour de fort vin, Par 
son boire devient frere frappart, ın. ib, f 208. 

— ETYM. Frapper : celui qui frappe vigoureuse- 
ment, qui est fort et hardi. 

FRAPPE (fra-p'), s. f. |] f° Empreinte que le ba- 
lancier laisse sur la monnaie. [1% Assortiment de 
matrices pour fondre des caractères d'imprimerie. 

— HIST. un s. Et Renart est tonez eu fuie, Et 
lesse Belin en la frape, Hen. 23815. 

=— ÉTYM. VOY. FRAPPEN. 

FRAPPÉ, ÉE (fra-pé, pée), part. passé de frapper. 
|} 4e Qui a reçu un coup. Frappé à l'improviste. 
Frappé do la foudre. ....Même à ce matin une brebis 
frappée S'est de la main du prètre et du temple 
écha] , MA. Sophon. v, 4. I ne leur reste qu'à 
consis de quel côté allait tomber ce grand arbre 
ébranlé par tant de mains et frappé de tant de coups 
à sa racine, nos, Anne de Gons. Et si, dans les hor- 
reurs de cedésordre extrême, Votre père frappé tombe 
et périt lui-même, nac. Iph. v, 2. Le pasteur frappé, 
les sant dispersées, Mass, Myst. Passion, || Fig. 
Tous cos dogmes affreux, d'anathème frappés, BOL. 
Sat. xı.. || Drap bien frappé, drap fort et serré. || On 
dit de même qu'une toile, une tapisserie sont bien 
fra, , pour exprimer que l'ouvrage en est fin et 
serré. || 3° 11 se dit des sens de l'oule, de la vue. 
L'oreille frappée de ce bruit. || # Qui reçoit une 
empreinte E le coup du balancier. Pièce de mon- 
naie bien frappée. || Fig. Un ouvrage frappé au bon 
coin, un bon ouvrage. || On dit dans un sens ana- 
logue : un ouvrage frappé au coin du génie. || Un 
vers bien frappé, un vers que l'on compare à une 
médaille dont l'empreinte est vive et nette. Quel. 
Led vers bien frappés ne suffisent pas, voLr. Mél, 

. Lettre à M. de Tressan, || Un endroit bien 
passage d'un livre, d'un discours qui est 
d'une expression vive et faisant effet. || Fig. 
Dont l'efet est vif. Je le prini [le duc de Beau- 
villier) de er l'endroit ;de mon mémoire] des 
mouches, des crapauds et de ces badinages, que 
je trouvais moi-même Sy à frappé, st-six. 260, 
85.|j4"'Atteint. Frappé de la peste. Frappé d'une 
maladie grave. Frappé d'apoplexie, Marie-Thérèse, 
aussitôt emportée que frappée par la maladie, se 
trouve tonte vive et tout entière entre ies bras 
de la mort, sans presque l'avoir envisagée, pass, 
Mar.-Thér. N (le régent} fut averti par une lé- 
gère attaque d'apoplexie qu'il négligea, ce qui 
lui en attira une seconde le 2 décembre 4733, à 
Versailles; il mourut au moment qu'il en fut 
frappé, voty. Lomis XV, 3. || Frappé de Dieu, qui 
recoit un coup de la Providence, Quand on est 
affligé et frappé de Dion, mass. Avent, Affict. 
IL Être frappé à mort, être malade à n'en pouvoir 
réchapper, On le vit [le cardinal de Richelieu] tral- 
ner le grand écuyer à sa suite, de Tarascon à Lyon 
sur le Rhône, dans un batean attaché au sien, fe 
lui-même, à mort, et triomphant de celui qui allait 
mourir par le dernier supplice, vory. Mæurs, 470, 
|I Être frappé à mort, rocovoir une blessure, éprou- 
ver une peine, une douleur qui comduisent au tom- 
beau. Je n'ai pas trop conçu, disait M. de Voltaire, 
comment on meurt de chagrin et comment des mi- 
nistres et do vioux eardinaux, qui ont l'Ame si dure, 
ont pourtant assez de sensibilité pour étre frappés à 
mort pour un petit dégoût, vort. Wél. littér, Com- 
ment. hist. t. ixni, p. 422. || 6° Fig. Qui recoitcomme 
ua coup porté à l'esprit, au cœur, à l'imagination, 
aux sens. Et quand vos veux frappés de toutes ces 











uetle est un diminutif | misères, conx. Nicom. nt, t. Mon ignorance me fait 
forme française, où | compter pour beaucoup de voir une personne ten- 


drement aimée ; je suis frappée des ohjets, et l'ab- 
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sence doit me déplaire plus qu'à vous, šiv, 2 fév. 
teno. On conta cela [une vision] à M. le prince; il 
en fut un peu frappé, puis s'en moqua, 19. (3 déc 
1688, Vous étes frappée de cette disposition do la 
Providence, m. 236, Le public détrompé, D'un pa- 
reil enjouement ne se sent plus frappé, boit. Sat, 
x1. Voulez-vous que frappé d'une crainte si basse... 
nac. Alex. 1,4. César de tant d'objets on méme temps 
frappé... m. Brit, v, 8. De mes faibles attraits le 
roi parut frappé, 10. Esth. 1, +. Et d'une égale hor- 
reur nos cœurs étaient frappés, 1D. Athal. 11, 2. Ji 
est de tous les pécheurs le moins frappé des dan- 
gers de son état, wass. Carme, Inconst. Dans un 
sombre chagrin son âme enveloppée Semblait d'un 
grand dessein profondément frappée, vott. Alz. ui, 
3, [l m'a paru tout à l'heure extrémement frappé de 
la figure de cette jeune fille, cesus, Thédt. d'éduc. 
Vrai sage, n, #4. || Avoir l'esprit frappé d'une idée, 


être frappé d'une idée, en être préoccupé, obsédé, 
Ton esprit, je le crois, du trône encor frappé Tou- 
jours du méme objet est donc préoccupé? pus, 


Macbeth, m, 4. Corinne était frappée de l'idée 
qu'elle ne roverrait plus Oswald, st. Corinne, 
1v,6. |] Avoir l'imagination frappée de quelque chose, 
ou, simplement, avoir l'imagination frappée, avoir 
l'imagination saisie par quoique appréhension, par 
quelque idée sinistre, On dit dans le mème sens ; il 
est frappé. Votre imagination était si frappée que. 
sgv. Git, || Il est frappé là, sigailie que c'est sa der- 
nière résolution et qu'il n'en démordra pas. | 6° Ra- 
fraichi parle moyen de la glace. Du champagne 
frappé, || 7° Terme de peinture, Objet frappé de lu- 
mière, celui où la Jumière tombe directement, 
l| &* S. m. Terme de musique. Tem] 
dans lequel l'on baisse le pied, ou la main, ou le 
bâton de mesure, et qui marque la note la plus forte. 
Le levé et le frappé | On dit aussi adjeclivement : 
le temps frappé. 

+ FRAPPE-MAIN (fra-pe-min), s. m. Un des 
noms de la main-chaude. 

— mST. xx s. Comme font les garsons au jeu 
de frapemain, Qui se mussent la teste et la mon- 
strent soudain, alr, Our. p. 10, dans LACURRE, 

— ÉTYM. Frapper, et main. 

FRAPPEMENT (fra-po-man),s. m. Action de frap- 
per. Pour le frappement des baguettes [des huissiers 
devant les présidents}, je n'y vois d'origine que la 
foule, et d'avertir de faire place, sT-sim. 374, 23. 
{| Le frappement du rocher, l'action de Moïse le fra] 
pant pour en faire jaillir l'eau, Le frappemeut du 
rocher par Moise est un des beaux tableaux du 
Poussin, Dans dos événements aussi considérables 
que fut celui du frappement du rocher, on peul 
croire qu'il arrive toujours des choses merveilleuses, 
rovssrx, Lettres, p. 364. 

— MST. xvi° $. Frapement, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Frapper. 

4 FRAPPE-PLAQUE (fra-pe-pla-k'), £. m. Plaqua 
de fer dont les orfévres se servent pour donner le 
contour à une pièce. !| Au plur. Des frappe-plaques. 

— ÉTYM. Frapper, et plaque. 

FRAPPER (fra-pé), €. a. [14° Donner un ou plu- 
sieurs coups. 1 [le cheval) frappe du pied la terre, 
il s'élance avec audace, il courtau-devant des hom- 
mes armés, saci, Bible, Job, xxx, 21. Voyez comme 
ele frappe cette poitrine innocente, comme elle se 
reproche les moindres péchés, noss. Mar. Thér. Et, 
droit entre les yeux, {il} Frappe du noble écrit 
l'athlète audacieux, BotL. Litr, v. [I] Lui jette pour 
défi son assiette au visage ; L'autre esquive le coup; 
et l'assiette volant S'en va frapper le mur et revient 
en roulant, 10. Sat. mi. Ceux qui gémirent sur l'a- 
venture des diables de Loudun, ceux qui trouvèrent 
mauvais qu'un récollet, en conduisant Urbain Gran- 
dier au supplice, le frappât au visage avec un cru- 
cifix de for... vou. Dérastre de Lisbonne, préf. Tout 
est perdu, au contraire, -quand on le traite [la 
peuple] comme une Cr a de taureaux ; car tôt ou 
tard ils vous frappent de leurs cornes, in. Lett. Lin- 
guet, t6 mars 4787, Il pape Boniface VII} 
se présenta avec majesté devant Colonna et Noga- 
ret; il est fort douteux que Colonna ait eu la bru- 
talité de le frapper, 10, Mœurs, 6b. ||Se frapper, 
frapper à sol. Et se frappant le sein da ses pleurs 
inondé, vour. Sémir. 1, 4. || Frapper un coup, 
donner un coup sur quelque chose, Le régisseur 
va frapper les trols coups (c'est au théâtre le 
signal pour lever le rideau). |) Fig. Fra un 
coup, faire qusique tentative violente, périlleuse. 
ll veut frapper coup sans notre mimstère, 
cons. Hérasl, ni, 3. Tandis que Louis... Au Nil 
épouvanté ne va porter la guerre, Que pour vemir 
bientôt, frappant des coups plus sûrs, Délivrer 
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ton Dieu mème et lui rendre ces murs |do Jé- 
rusalem], voir. Zaire, m, 4, Du coup qu'on va 
feagper au milieu do la nuit, Vos regards dès 
demain recucilleront le fruit, M. 3, CuEx, Char- 
des IX, 11, 4. || Fig. et familiérement, Frapper son 
coup, produire l'effet qu'on se propose. || Frapper 
les grands coups, employer les grands moyens, faire 
uelque choe d'extraordinaire, {| Frapper l'air, 
ébranler l'air par la commotion d'un bruit. Qui 
frappe l'air, bon Dieu ! de ces lugubres cris? Est-ce 
donc pour veiller qu'on se couche à Paris? poi, 
Sat. v1. [12° Battre et serrer sur le métier la trame 
d'une toile, etc. || Former la tête des épingles. 
|| Terme de marine. Attacher fortement et à de- 
meure. Frapper une poulie. [8 Terme de mon- 
nayage. Donner l'empreinte. Frapper de la mon- 
naie, On a frappé en Angleterre une médaille de 
l'amiral Anson; c'est un chef-d'œuvre digne du 
temps d'Auguste; le revers est une victoire poste 
sur un cheval marin, tenant une couronne de lau- 
rier, vort. Lett, Thiriot, 44 juin 4709. La ligue 
règne sous le nom de ce cardinal de Vendòme, 
qu'elle appelait Charles X, au nom duquel on frap- 
pèit la monnaie, tandis que le roi le retenait pri- 
sonnier à Tours, tb. Mœurs, 174. || Fig. Bien frap- 
per un vers, le marquer d'une vive empreinte. 
} 4° Frapper avec un instrument tranchant ou avec 
une arme. Frappez l'arbre infructueux qui n'est plus 
hon que pour la feu, poss. Marie-Thér, Comment 
frapper un roi de gardes entouré? vott. Oreste, 1,2. 
1} Absolument. N frappe, et le tyran tombe aussitót 
sans vie, con. Héract, v, 7. Les mains élevées à 
Dieu enfoncent plus de bataillons que celles qui 
frappent, poss. Marie-Thér. L'infidèle s'est vu par- 
tout envelopper, Et je n'ai pu trouver de place pour 
frapper, Rac. Amir, v, 3. Je lui marque le cœur où sa 
main doit frapper, 19. Withr. rv, 4. Frappez, aucun 
respect ne vous doit retenir; J'ai tout fait, et c'est 
moi que vous devez punir, 1D. db, 17, 2. || 6° Frapper 
de glace, ou, simplement, frapper, rafraichir très- 
promptement du vin, une liqueur avec de la glare (la 
glace frappant pour ainsi dire et saisissant le li- 
quide). Frapper du champagno. 6° Se porter vers, 
darder sur, Les parties d'un objet que la lumière 
frappe. Déjà le jour plus grand nous frappe et nous 
éclaire, nac. Iphig. 3, 4. ||7* Faire impression sur 
les organes de la vue oa de l'ouie, Un bruit loin- 
tain frappa mon oreille. Les luours de l'incendie 
frappaieut nos yeux, Tu n'as frappé mes yeux d'un 
moment de clarté... COAN. Mor. mi, 4. Ils [ces noms) 
mont frappé l'oreille, ils m'ont blessé le cœur, tp. 
Hérael. ni, 6. Auras-tu donc toujours des yeux pour 
ne point voir, Peuple ingrat? quoil toujours les 
plus grandes merveilles, Sans ébranler ton cœur, 
frapperont tes oreilles? nac, Ath. 1,4. Viens, re- 
connais la voix qui frappe ton oreille, 1p. Iphig. 1,4. 
Joas laissé pour mort [rappa soudain ma vue, 10. 
Athal. 1,2. |) Fig. Frapper les yeux, attirer l'atten- 
tion. Pour moi, i voudrais bien que, pour vous 
montrer mieux, Une charge à la cour vous püt frap- 
per les veux, mul. Wis. m, 7.118 Faire impression 
sur l'esprit ou le cœur, Les désastres d'Othon ainsi 
Leg moi vous frappent, conx. Othon, v, $. Un ten- 
he souvenir frappait soudain mon åme, TH. CORN- 
Ariane, 1, 4. Ce jour, ce triste jour [rappe encor ma 
mémoire, nac- Brit. 1, 4. Jugez combien ce coup 
frappe tous les esprits, 10. ib. v, 6. De quel éton- 
nomont, à ciel, suis-je frappée! tn, Bajaz. tu, #. 
Quelque songe effrayant cette nuit l'a frappé, 10. 
Esth. u, 4. Mais je vois que mes pleurs et que mes 
vains discours Pour vous persuader sont un faible 
secours, Votre austère verli n'en peut être frappée, 
10, Athal. v, 2. Les faibles intéréts doivent peu nous 
frapper, vost, Sémiram. s, 3, L'un d'eux est oe hé- 
ros dont les traits m'ont frappée, 19. Oreste, m, 4. 
Cos oiseaux de carnage frappent tous les autres oi- 
seaux d'une frayeur si vive qu'on les voit frémir à 
leur aspect, arer. Ois. t xi, p. 40, dans POUGENS. 
La douceur et la simplicité des Indiens le frappi- 
rent [Las Casas) à tel point, qu'il se fit occlésiasti- 
que pour travailler à leur conversion, mavxaL, Hist. 
pa: vu, 45, [| Absolument, Voilà ce qui surprend, 
appe, saisit, attache, noit. Art p. 18. [[9 I se 
dit des coups du sort, des afflictions divines, Le Sei- 
gneur vous frappera de frénésie, d'aveuglement et 
de fureur, sact, Bible, Deutér, xxvm, 25. Le Sei- 
gueur ékugnera de vous toutes les langueurs, et il 
ne vous frappera point des plaies trèis-malignes dont 
vous savez qu'il a frappé d'Egypte, m. ib. vu, 
45, Le Seigneur frappera d'indigence Ja maison de 
impie; muis il bénira les maisons des justes, 10. idb. 
Pror. ae Sal. m, 33, Dieu frappa d'aveuglement 
tout ce qui avait contribué à Ja. rupture d'un ma- 
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riage aussi solennel que celui de Catherine, poss. 
Var. n, $ 21. Pendant que nous tremblons sous 
leur main [des puissants de La terre}, Dieu les 
frappe pour nous avertir, 10. Dueh. d'Ori, N frappe 
ces nuées d'añdité et de sécheresse, mass. Caréme, 
Parole. Dieu frappe autour de nous nos proches, 
nos amis, 10. Orais. fun. Dauph. Je pardonne à la 
main par qui Dieu m'a frappé, vott. Als. v, 7. 11 
se sentait frapper d'une main invisible, 15. Herr. us. 
Le ciel en me fr t donne un exemple aux rois, 
M. 3. chén. Charles IX, v, 4. [Nos amis et parems 
morts] Ils t'ont prié [mon Dieu |; pendant leur courte 
vie, Ils ont souri quand tu les as frappés, LAMART. 
Harm. m, 4. |} Absolument. Tu frappes, tu guéris, 
tu perds et ressuscites, nac. Athal. 11, 7. Mon 
cœur désespéré se soumet, s'abandonne Aux vo- 
loutés d’un Dieu qui frappe et qui pardonne, VOLT. 
Alz. v, 7. Frappe, mon Dieu; car jo l'ai mérité, 
BEAUMARCE, Mére coup. 1v, 43. jj Faire mourir, 
Dieu frappe tous les premiers-nés des Égyptiens. 
1140" Punir. JÌ nous reste à frapper quelques se- 
crets complices, vort. Triume. 1, 4. jì Absolument, 
[A Venise] La mort frappe sans bruit, le sang 
coule en silence, pucis, hell p 1, 7. || Frapper 
d'anathime, de réprobation, anathématiser, ré- 
prouver, || 44° Affécier, affliger. Ne doutez point, 
seigueur, que ce coup ne la frappe, nac. Brit. 
u, 4. Je connais votre cœur : vous devez vous 
attendre Que je vais le frapper par l'endroit le plus 
tondre, 1D. Bérén. 11, 3, L'avenir linquiète et le 
résent le frappe, to. Esth. 38, 3. {| Il se dit des ma- 
ies. Tant de victimes que La peste a frappées. Il 

a été frappé d'apoplexie, || 44 Terme de Fee 
dence. Être établi, assigné sur. Celte hypothèque 
frappe tous les biens débiteur, || Absolument. 
Son hypothèque frappè sur tel immeuble. || Terme 
d'administration. Frapper les marchandises d'un 
droit à l'entrée, à la sortie. | 48° V. n. Donner un 
coup. Frapper dans la main. Frapper fort. ….Pâ- 
lit, frappe du pied, frémit, déteste, tonne, BOTA, 
St Genest. 0, 3. Tous ceux qui passaient par le 
chemin ont frappé des mains en vous voyant, SACI, 
Bible, Jérémie, Lament. t, 1%. Toutpère frappe à cèté, 
aa rost. Fabl. vni, 20. Le czar y voulut tout voir, 
tout examiner, et finit par le réfectoire où il da- 
manda un coup de vin des soldats, but à leur sante, 
les traitant de camarades, et frappant sur l'épaule 
de ses voisins, puczos, Mém. rég. UEur. 1. V, p.297, 
dans poucexs, Quand ils [les lamas) sont excédés 
ou qu'ils succombent sous le faix, il est inutile de 
es harculer ou de les frapar; ils s'obstinent jus- 
qu'à se tuer en frappant de la tête contre la terre, 
navxal, Hist. phil. vu, 29. Surpris, quand il a frappé 
au cœur d'un empire, d'y trouverun autre sentiment 
que celui de la soumission et de la terreur, il se sant 
vaincu ét surpassé en détermination, sécun, Mist. 
de Nap. vm, 6. |} i frappe comme un sourd, il frappe 
sans dire mot, se dit d'un homme qui bat avec vio- 
lence. || Fig. Porter atteinte, Les tribunaux frappent 
sans cesse sur la juridiction patrimoniale des sel- 
gueurs, MUNTESQ. Espr, iy, 4. |] 44° Frapper à une 
porte, cu, simplement, frapper, c'est-à-dire frapper 
pour la faire ouvrir. On frappe à la porte. Mercure 
frappe, on ouvre; aussitôt Philémon Vient au-devant 
des dieux et leur tient ce langage, La FONT. Phil, eb 
Baue. Quel heuit à descendre m'oblige, El qui frappe 
en maitre où je suis? mor. Amph. ui, 5. Quelle in- 
solente main frappe à coups rodoublés? nac, Athal. 
v, 4. || Fig. Frapper à, s'adresser à. Demandez avec 
instance, et, s'il [Dieu] rejette vus demandes, cher- 
chez les moyens de l'apaiser, ….frappez à la jus- 
uce, et dites-lui : oh] justice de mon Dieu, vous 
ne punissez pas nos fautes avec rigueur en cè 
monde; frappez à la sagesse, et dites-lui : ch! sa- 
gesse de mon Dieu, vous savez tant de moyons de 
vaincre mop vice, 035, Abrégé d'un sermon pour 
de vendredi dela tseem. dè cartme, Le rouge-gorge 
s'adresse aux calanes, lhirondelle frappe aux palais, 
cuaveaunh, Génie, t, V, 7. || Fig. Frapper à tuutes 
les portes, s'ulresser à toutes sortes de personnes. 
Le roi {de Prusse] s'échaufait et disait que, tant que 
notre cour [de France) frapperait à toutes les por- 
tes pour oblenir Ja paix, il ne s'aviserait pas de sè 
battre pour elle, vout. Nef, lin. Comment. hist. 
t. xm, p. 45, || 45° Fig. Fraippor à, s'approcher de, 
Maintenant que le temps a imûri mes désirs, Que 
mon âge, amoureux de plus siges plaisirs, Rientòt 
s'en va frapper à son peuvième lustre, poit. Epit. v. 
|| Frappur à la borne, atteindre la limite, Il à 
frappé à la borne de son intelligence ; il faut mème 
ument que cela soit ainsi, sans quoi nous 
irionsdedegréendegrijusqu'ålinfim, vort. Philos. 
ignorant, Question 9*, || 16° L'heure a frappé, elle a 
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sonné, || Activement. L'horloge du palais vint à frap- 
per onzo heures, néGnien, Sat, vii. |) 47 Terme de 
chasse. Frapper à route, remettre sur La trace de la 
bèta les chiens qui sont en défaut. || Frapper aux 
brisées se dit du veneur, lorsqu'aygant fait son rap- 
port, il va laisser courre. || 48" Se frapper, +. rh. 
Se donner un coup, Se que à la téte, || Se por- 
ter un coup d'une arme, Ti se tait et se frappe en 
achevant ces mots, nac. Théb, mi, 3. |} 49 Se frap- 
[i réciproquement, Ils se sont fraj l'un l'autre. 
Í Fig. Vardes a extrêmement plu à Termes, et Ter- 
mes à Vardes; leurs esprits se sont frappés d'un 
agrément égal; ç'a été un coup double, sév, 367. 
$| 20° S'affecter de terreur ou de crainte. Ilse frappe 
beaucoup de ces événements, C'est un homme qui 
se frappe aisément. || 81° Être frappé en parlant du 
vin qu'on rafraichit par la glace. Le champagne 
se frappe pour le dessert. 

— HIST, xiv®s, Mais ainchois que ‘avant que) 
mais voie le solail esconser, Leur fera telle sienwe 
[aide] Richiars au bien fraper.... Hugues Capet, v 
3336, Se le vin est pourri, mettre la queue [ton- 
neau) emmi une court sur denx tréteaulx, afin que 
la gelée y frappe, Ménagier, 1, 3. ji xw* s. En lost 
du roy s'estoit frappée une maladie de flux de ven- 
tre, LEPÈVRE LE ST-HEMY, Mist. de Charles VI, 
p. 67, dans LACUBNE. Le feu se frappa en aucun de 
ses navires, 1D, ib. p. 82. Quant Ja mulle eut cireuit 
toute la praerie, elle se frappa dans la forest, Perce- 
forest, 1. 1, fe 5. Les François à cheval, quiestoient 
de deux à trois cent lances, frapperent vaillamment 
sur l'autre costé, où il y avoit bien de dent à trois 
mille archers et deux cent lances d'Anglois, Chro- 
nigue de la Pucelle, ch. iv. De trop boire frappée, 
une teste en rechappe.... À ces grands coups de 
Mars, tout remede y est vain, BASSELIN, XIX. Et en 
armes chascun se tiengne À frapper d'espieu et de 
lance, Myst. du siége d'Orléans, p. #5. Puis la terre 
de Boausse avons, Frappant jusque es forshourgs 
d'Orleans, ib. p.45. avis, Ce conte luy veint frap- 
per l'imagination, MONT, 1, 04, EL n'y eut presque 
rien de sauvé que les 2000 bisongnes par la sagesse 
de ceux qui les menoient, qui frapperent à terre 
{abordérent] au-dessous de Moidelbourg, bare. Mist. 
n, ?2, Cela est frapper à la porte d'un trespassé , 
covanave, Je cherche et quiers, et frappé aux 
huys et maille, Et si ne puis croquer ba seule maille, 
6. CRETIN, pit. au roi Louis XI. L'horloge frappe 
[horloge sonne les heures}, ounrx, Curios, fr. Tel 
cuide frapper qui tue, cotonave. Toujours ne frappe 
l'on pas ce à quoy l'on vise, m. ib. 

— ETYN. Bourguign. fraipai; provenc. frapar; 
anc. cat. freppar: ital. frappare; d'après Grangi- 
goage, du boilandais flappen, souffleter; angl. do 
flab, battre de l'aile. Diez, qui donne aussi de l'at- 
tention à cette étymologie, incline pourtant vers le 
haut allemand hrappa, insulter, attribuant à frapper 
le sens primitif d'injurier, sur ce fondement que, 
dans les patois anglais, frape a le sens de dire des 
injures et que le mot n'y peut venir que du fran- 
çais, Malgré cette autorité, l'étymologie par flappen 
parait mériter la préférence. Du roste nous n'avons, 
dans l'historique, d'exemples que du xiv" siècle. 

+ FRAPPERIE (fra-pe-rie}, s. f. Action de frap- 
per; coups. La faute venait de ceux qui avoient com- 
mencé Ja frapperie, LEGDANANT. 

— ÉTYM, frapper. 

FRAPPEUR, EUSE (fra-peur,peû-2}, s. m. € f. 
14° Terme familier. Celui, celle qui frappe- y i 
pas place en un homme pour tant de frappeurs, scan. 
Rom. com. 1,7. Par ma foi cesfrappeursfrappaient si 
rondement, Que vous en auriez ri vous-même assu- 
rément, Haurenocne, Nobles de prov. M, 2. Au 
moins que je connaisse le frappeur qui me frappait 
si distinctement; si c'est une frappeuse, elle est dia- 
bement forte, sanos, Homme à bonnes fortunes, v, 
B, || Fig. Le due de Besuvillier ne devait pas, par 
cetie sorte de dévotion si mal entendue, enhardir 
les [rappeurs et so bisser porter par terre, sT-s1m. 
235,183. || 2*Ouvrier forgeron. || 3* Adj. Esprits frap 
peurs, sorte de superstition contemporaine par la- 
quelle on s'imagine que des esprits frappent les murs, 
les meubles, et font par là connaitre leur volonté 

— ÉFYM. Frapper. + 

+ FRASAGE ‘fra-za-j'), #. m. Action de fraser la 
pàte; résultat de cette action. 

— ETYM. Fraser t. 

+ FRASE (fra-z'}, s. f. Outil aveo lequel on rech 
le pétrin pour faire le frasage. 

— ÉTYM. Voy. FRASER |, 

+ FRASEAU (fra-xô}, s. m. Tige sur laquelle sa 
meuvent les rouets de l'ounlisseur. 

tI. FRASER (fra-xé), v. a. Le même que fraiser 2. 
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12. FRASER (fra-sé), ©. a. Le même que fraisor 3, 

FRASQUE (fra-sk')}, 2. f. Terme familier, Acte ex- 
travagant fait avec quelque éclat ou scandale. Mal- 
heureux que je suis d'avoir dessous ca masque Eté, 
sans y penser, te faire cette frasque, Wot, PÉI m, 
42, LA frasque ridicule qu'il {le canlinal de Bouillon] 
avait éite sur cette terre du Dauphiné et d'Auver- 
gne, avait mortifié sa vanité, sT-#1M. 45, 16. Plu- 
sieurs frasques qu'il [lo grand prieur! avait hasar- 
dtes sur la faveur de sa naissance reçurent enfin le 
coup de caveçon [de n'être pas employé dans l'ar- 
mée d'Italie], 1, 804,107, On se pardonne, lui di- 
rent-ils, ces petites frasques entre parents, sans 
quoi il faudrait passer sa vie dans d'éternelles que- 
relles, vor, Princesse Babyl, 10. Alcibiade faisait 
couperlaqueus à son chien, pour empêcher les Athé- 
niens de remarquer certaine frasque dont on com- 
mençait à parler, m. Lett, d'Argental, 3 oct. 1764, 

— MIST. xv s. Sily a abus de ce costé là, les 
ministres de justice fontdes frasques nompareilles.… 
FROUMENTEAU, Finances, 3* livre, p. 67. Ceux qui le 
vouloient excuser de quoy il avoit faict ceste fras- 
que À ses compagnons. BRANT. Lounty. 

— ETYM. Ital. frasca, branche, feuillage, et au 
pluriel balivernes. L'origine de ce mot italien em- 
prunté dans le xvie sièclé est ignorée. On disait 
anssi frasquerie, de l'italien frascheria. 

FRATER {fra-tèr), s. m. || f° Par ironie, garçon 
chirurgien, alorsque les chirurgiens barbiers avalent 
des garçons. || Par extension, chirurgien ou médecin 
de has étage, Un magister, s'empressant d'étoutfer 
Quelque rumeur parmi la populace, D'un coup dans 
l'œil se fit apostropher, Dont il tomba faisant laide 
grimace; Lors un frater s'écria : place! place! J'ai 
pour ce mal un baume souverain, J. B. ROUSS. 
Epigr. 1, 25. || # Celui qui fait la barbe à bord 
d'un vaisseau et dans un régiment. 

— HIST. xvi* s. Ainsi ce pauvre frater [moine] 
commença à bruler par telle concupiscence, que... 
mano. Noup, xxn. : 

— ETYM. Lat. frater, frère. Il est possible que ce 
mot de frater vienne des moines chirurgiens, Dans 
les campagnes normandes et ailleurs on appelle fra- 
ter un barbier. 

FRATERNEL, ELLE {fra-tèr-nèl, nà-l'}, adj. Qui 

partient, qui convient à des frères. Union frater- 
nelle. Rompre les sacrés nœuds d'une amour frater- 
nelle, conx. Pomp. 1, 2. Où vas-tu nous réduire, 
amitié fraternelle* 39, Radog. 1, b, l| Par extension, 
Parmi les doux plaisirs d'une paix fraternelle, port, 
Lutr, 1. || Charité fraternelle, charité des chrétiens 
entre eux. || Correction fraternelle, réprimande 
douce, secrète, et dictée par l'esprit de charité qu'on 
doit à des frères, 

— HIST. xiv* $. Ce ne semblo pas estre amisté ou 
communicacion fraternel, osese, EM., 24%, || xv:* s. 
Aux biens fratornaur, lo frere deboute la sœur ab 
intestat, Nouv. const, t. 14, p. 000. 

— ÈTYM. Provenc. et espagn. fraternal; ital, fra- 
ternale; du lat. frater, frère, par l'intermédiaire de 
Vadjectif fraternus, allongé avec le suffixe al, 

FRATERNELLEMENT (fra-tòr-nè-le-man), ader. 
Dune manière fraternelle, Vivre fraternellement. 

— WIST. xv° s. Messiro Galens et messire Bar- 
nabo... avoient esté freres... et gouverné frater- 
nellement toute Lombardie, FROISS. 11, n, 228, 

— ÉTYM. Fraternelle, et le suffixe ment. 

t FRATERNISATION (fra-tèr-ni-za-sion), s. f. 
Action de fraterniser. 

FRATERNISER {fra-tèr-ni-26}, t. n, I| 4° Vivre 
en frères, faire acte de bonne amitié. Fraterniser 
avec quelqu'un, La presse abat les murs de la pa- 
trie, Et Dieu nous dit ‘poisia fraternisez, DERARG, 
Quatre dges. || 3% 1l se dit de deux corps ou compa- 
gnies qui se réunissent pour quekque solennité 
commune. M. Dupuy à lu des extraits des différents 
mémoires du semestre dernier, ainsi qu'il est d'u- 
sage quand les deux académies des sciences et des 
belles-léttres fraternisent ensemble et se visitent 
deux fois l'an, Bacuacwont, Mém. secrets, L 1v, 
p. 161. || On fraternise dans des banquets, dans des 
réunions. || 3° Pendant la révolution, on disait 
fraterniser pour contracter une union politique, 
adhérer aux opinions nationales, 

— MIST. xvi” s, La nature nous a à tous en com- 
mun douné ce grant present de la voix et de la pa- 
role pour nous acointer et fraterniser davantage, 
LA BOETIE, Servit. vol. ....Avec une Jettre escrite da 
s main, comme les roys s'entrescrivent, non point 
pour affaires, mais pour se fraterniser privéement, 
CANLOIX, 1, B. Aucunes fois les vers ne se suivent 
pas, symbolisant l'un incontinent après l'autre ; ainz 
sont croisez, an sorte que le premier fraternise avec 
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le tiers, et le second avec le quart, simiteT, À ri poét, 
liv. 1, p- 460, dans LACURNE. 

— TYN. Verbe fait, au xvit siècle, du latin fra- 
ternus, sur le modèle de fraternité. 

FRATERNITÉ (fra-tèr-ni-té), 2, f. || 4° Parenté 
entre frères et sœurs. Vous avez beau le renon- 
cer pour votre frère, la renoncer pour fotre sœur, 
vous ne détruirez pas la fraternité qui est entre 
vous. {| 2° Liaison étroite de ceux qui, sans être 
frères, se traitent comme frères, Il y a fraternité 
entre ces deux familles, entro ces deux compa- 
guies. Qu'avons-nous à espérer ou À redouter du 
ministère anglais? jeter dès à présent les grandes 
bases d'une éternelle fraternité entre sa nation et 
la nôtre serait un acte profond d'une politique ver- 
tueuse et rare, miman. Collection, t. v, p. 314, De là 
plus d'union, plus de fraternité, M. 1. CHÉX. Grac- 
ge n, 3. Fraternité des arts! union fortunée! 

irs dont le souvenir, même après mainte année, 
Charmera lo vieillard! sainre-meuve, Poésies, le 
Cénacle. || # L'amour universel qui unit tous les 
membres de la famille humaine. Devise de la 
France républicaine: liberté, égalité, fraternité. 
Dieu a établi la fraternité des hommes en les fai- 
sant tous naître d'un seul qui, pour cela, est leur 
père commun et porte en lui-mème l'image de la 
paternité de Dieu, Boss. Polit. 1,1, 3. Là elle jla 
nature humaine} découvre les règles de la justice, 
de la bienséance, de la société ou, pour mieux par- 
ler, de la fraternité humaine, D. Connaiss. v, 8, 
La liberté générale bannira du monde entier Les 
absurdes oppressions qui accablent les hommes et 
fera renaltre une fraternité universelle, ` sans la- 
quelle tous les avantages publigs et individuels 
sont si douteux et si précaires, minanraë, Collec- 
tion, t.1, p. 26. || & Fraternité d'armes, union que 
contractaient deux chevaliers qui se promettaient 
de s'aider envers et contre tous, || Par extension , il 
se dit de deux guerriers quelconques. L'alliance, les 
dons, la fraternité d'armes N'auraient-ils done servi 
qu'au malheur de tous deux? vort. Olymp. 1, 5. 
if Il se dit même de deux nations. La fraternité 
d'armes qui, durant les dernières guerres, a existé 
entre la France ét la Pologne. |! 5° Fraternité, titre 
que prenaient autrefois entre eux les rois ot les 
empereurs, ainsi que les évêques et les moines. 

= WIST. xt s. Cil de la Trinité {nom d'un cow- 
vent] Ont grant fraternité; Bien se sont aquilé : 
D'asnes ont fait roucin, nuren. 472. || xv*s, Ftle 
lendemain ils se departirent de la villo on grand 
fraternité, mowsra. liv, 11, ch. 40, Et pour seurté de 
ferme paix jurerent les ducs d'Orleans et de Bour- 
goingne fraternité, et compaignie d'armes prindrent, 
et porterent les ordres et les devises l'un de l'autre, 
Geste des nobles, ch. #5. 

— ÊTYM, Prov. fraternitat; espagn. fraternidad ; 
ital. fraternità; du lat. fraternitatem, de fraternus, 
fraternel, dérivé de frater, frère. 

+ FRATICELLE (fra-ti-sè-l), s. m. Sectaire du 
au et du xv* siècle qui interdisait toute pro- 
priété. Les fraticelles prétendaient que les vrais 
chrétiens devaient vivre de charité, n'avoir rien en 
propre, et qu'il ne fallait point travailler, parce qu'en 
travaillant on aurait eu droit à quelque chose, 
sarvr-rorx, Ess. Paris, OEuvres, t 1v, p. 344, dans 
PovorNs, au mot échappé. 

— ETYM, Mal, fraticello, diminutif de frate, frère, 
moine (voy. PnEnE). 

4. FRATRICIDE (fra-tri-si-d'), s. m. Celui qui tue 
son frère ou s sœur. Et cesse d'aspirer au nom de 
fratricide, con. Hor. 1, 5. La puissance impériale 
ne put délivrer un empereur fratricide d'une fin 
tragique, Lewatrur , Plaidoyer 28. [Rome] fondée 
et bâtie par un fratricide et formée par l'assemblage 
de femmes enlevées par force à leurs parents, ROL= 
un, Hist. ane, Our, t. vit, p. 43, dans POUGENS. 

— REN. D'après Chifilet, Gramm, p. 41, fratri- 
eide est un mot barbare; et il faut employer parri- 
eide qui se dit aussi bien de celui qui tue son frère, 
sa sœur, que de celui qui tue son père, sa mère. 
L'opinion de Vaugelas est la même: « Ceux qui di- 
sent fratricide parlent mal, ét composent un mot 
qui n'est pas français, Rem. t.11, p. 81, dans Pou- 
Gexs, » Malgré ces arrêts, fratricide a heureuse- 
ment persisté, 

— ETYM. Lat, fralricida, de frater, frère, et 
cædere, tuer. 

2. FRATRICIDE (fra-tri-si-d'), s m. Crime que 
commet celui qui tue son frère ou sa sœur. Pierre 
Calas, accusé d'un fratricide, et qui en samit indu- 
bitablement coupatle si son père l'eût été, demeure 
auprès de mes terres, vott. Leit, Thiroux de Crosne 
30 janv, 1703. 
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—HIST, xiu s. Dé ce est que Kayn chait en fra- 
trecide à faire ; quar, quand il vit son sacrefice estre 
despitiet [méprisé], si enfremit encontro celui cui 
sacrefice Deus recleut, Job, p. 647. 

— ÈTYN. Lat. fratricidium, fratricide {voy. aa 
TRictDR 1), 

FRAUDE (frô-d'}, s. f. ll {* Acte de mauvaise foi 
et de tromperie. Nous vivons sous un prince en- 
nemi de la fraude, wot. Tart. v,7, La fraude 
adroite et subtile Sème de fleurs son chemin, nac. 
Esth. mi, 3, Croyez-vous qu'il soit permis de re- 
pousser La fraude par la fraude? rex. Dial. des 
morts mod. 12%. L'hypocrite en fraudes fertile Dès 
l'enfance est pétri de fard, J, B. novss. Odes, 1, 4, 
Cet heureux artisan de fraudes et de crimes, vort. 
Mérope, m, t. {| J} est mort en fraude, se dit d'un 
homme qui meurt insolvrable. || Fraude pieuse, moyen 
illégitime employé pour assurer l'empire de la re- 
ligion. Les fraudes qu'on appelait jadis pieuses, 
ne sont plus aujourd'hui que des fraudes, vour, 
Mél. titt. Lett, à l'évêque d'Annecy. Que direz-vous 
quand on vous soutiendra que toute fraude est im- 
pie, et que c'est un crime de soutenir la vérité 

le mensonge? i. Cons, rais, à Rergier, chap. 
44. || Fraude pieuse, se dit quelquefois d'une ruse 
employée pour décider quelqu'un à une bonne ac- 
tion. || 3° Action de soustraire des marchandises 
aux droits de douane ou d'octroi. Faire la fraude. 
|| Les marchandises elles-mêmes. J'ai de la fraude 
en pacotille Qu'à la barrière on saisirait, BÉRANG. 
Portrait. || En fraude, sans payer les droits. Du vin 
introduit en fraude dans Paris, 

— HIST, xt s. Puisqu'il l'aceta sans fraude et 
en marcié, il ne doit pas recevoir ia perte de son 
argent por autrui meflet, BRAUN. xxv, 22. Tou- 
tes fraudes, là où eles sont connues ou provées, doi- 
vent estre destruites, in. xxxiv, 49. [live s. Et si 
userent de fraude avecques conseil; car Tatius li 
roys des Sabins corrompit ta fille d'un qui gardoit la 
forteresse, meacnevar, P 40, rerso, Mauvais engin, 
que les cleres appellent de dolo malo, est quand en 
contract ou marché se fait fraude receléo, que on 
appelle dol entre lespratiquans en court, pout. Som. 
rur. p. 259, dans Lacuaxw. Faire fraude contre une 
ordonnance [la transgresser], Ord. des rois, L t, 
p. 299. || xv" s. Ta langue brasse et fraudes et pui-, 
sances, MANOT, IV, 293. 

== ÊTYM. Wallon, frator ; provenç. frau; espagn. 
et ital, fraude; du latin fraudem, que les étymolo- 
gistes rapprochent du grec @pasos, briser, et du 
sanscrit dhru, tuer, qui veut dire aussi tromper, 
dhruti, séduction; les sons concordent et ls déri- 
vation du sens paralt aisée, 

FRAUDÉ, ÉE [frô-dé, dée), part. passé de frauder. 
Frustré par fraude, Les Mibustiers eurent grand débat 
avec Pointis pour leur part, de la plus grande partis 
de laquelle ils se prétendaient fraudés, s7-s1M.4 9, 09, 

FRAUDER (frô-dé}, v. a. || 4° Tromper, décovoir 
{sens qui a vieilli}. Frauder quelqu'un. [| 2° Frusirer 

r quelque fraude, Ce marquis [met son honneur] 

savoir frauder ses créanciers, soir. Sat. xe. || Fig. 
Sans frauder son désir d'un si piteux breuvage, ne- 
Gxien, Sonn. ref, 3, N était pran wily à de la 
démence à vouloir frauder la nature, qu'il faut In 
guider et non chercher à l'anéantir, võtt, Dict. 
phil. Clerc. ||Feauder les lois, faire quelque chose 
qui est défendu par les lois, Quand on n'est pas de 
leur nombre, on ne fait guère de grands pros en 
anatomie qui ne soient en quelque sorte illégitimes; 
on est réduit À frauder les lois, PONTEN. Litire. 
1 8° Eluder par quelque ruse le payement de druits, 
de taxes, de redevances, On peut ajouter qu'il sera 
mieux payé, pre qu'il est notoire qu'on fraude 
tous les jours la dime ecclésiastique, et il n'est pas 
à présumer qu'on fraude la dime du rol, pour peu 
que les officiers y vouillent tenir la main, YAUWAN, 
Dime, p.55. Votre père et lui étaient associés 
frauder los droits et pour faire passer des marchan- 
disesde contrebande, nancouur, Loterie, sc, 1. Dans la 
crainte même que les droits qu'il mettait sur le mer- 
cure ne fussent fraudés, il défendit d'ouvrir sous 
quelque prétexte que ce fat d'autres mines du même 

nre, RAYRAL, Mist. phil, vu, 30, (| Frauder du vin, 
les dentelles, etc. faire passer du vin, des den- 
telles, etc. en fraude. Fraudant eau-de-vie et tà- 
bac, BéranG, Échelle. || Fig. Frauder la gabelle, se 
disait de ious ceux qui, par tromperie, ne satisfai- 
saient pas aux choses qu'ils devaient faire, Mottez- 
vous dans la tête Que frauder la gabelle est un 
mot plus honnête, BOURSAULT, Were. gal. 11, +. 
[j Atsolument. Frauder, soustraire des marchan- 
dises au payement des droits. L'élévation des droits 
excite à frauder. 
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— MIST. xv” $. Pourquoy fraudes tu et deceis La 
cité? vencuewne, f 22, verso, || xv" $. [Elle] Les ar- 
mes fait prendre etle non, À ce bastart, de son 
baron [mari], …fraudant Ha ligne Du pere à l'enfant 
putatif, rost. nesca. Poésies mss, P 668, Du quel 
desir ils ne furent mie fraudés, Boucig. m, 4. || xvr" 
s. Certes tu es le plus cruel amant Qui onques fut, 
d'ainsi m'avoir fraudée, manor, it, 6. Et sè fraudant 
de la louange Que tu luy dois en contre-change, DU 
BELLAY, VU, 3%, recto. 

— ETYM. Provenç. et anc. espagn. fraudar ; ital. 
fraudare; du iat, fraudare, de fraus, fraude. 

FRAUDEUR, EUSE {frô-deur, deû-z'), s. m, et f. 
Celui, celle qui fait la fraude, qui soustrait aux 
droits ce qui en est passible. Les fraudeurs abon- 
dent sur la frontière. La flotülle, destinée à purger 
les côtes espagnoles de fraudeurs ou do pirates, et 
qui, hors de la saison des croisières, se tenait à la 
Vera Crux, fut supprimée en 4748, RAYNAL, Hist. 
phil, xu, +. 

— ÉTYM. Frauder. 

FRAUDULEUSEMENT (frû-du-led-ze-man), adr. 
D'une manière frauduleuse. J'avoue qu'en ces deux 
endroits il [le P, Simon] semble favoriser la tradi- 
tion ; mais je soutiens en même temps qu'il le fait 
frauduleusement et malignement, et que le but de 
sa critique est d'employer la tradition pour faire 
tomber les preuves qu'on tre de l'Écriture, Boss. 
Déf. de la tradition des Sts-Pères, ti, 4. 

— HIST. xiv" $. La tierce branche d'uvarice si est 
fraude : c'est quant une personne, par deception, 
par barat, ou frauduleusement..…. Ménager, 1, 3. 
I) xv“ s. On disoit que ce avoit esté finance assem- 
blée et boutée hors du pais frauduleusement et lar- 
recineusement et envoyée en autres contrées, rnoiss. 
11, 1, 74, 

= ÉTYM. Frauduleuse, et le suffixe ment. 

FRAUDULEUX, EUSE ({fr6-du-loû, loû-x"), adj. 
I| 1° Porté à la fraude. Un esprit frauduleux. Pen- 
dant qu'il [Adam] s'endormait dans la considération 
de ses propres dons, le serpent frauduleux qui lui 
parlait au dehors fit couler intérieurement le venin 
subtil et délicat de la vaine gloire, boss. Sermons, 
Mélange des bons arec les méchants, |] 2 Qui est 
entaché de fraude. Ayant été trompé par Le conseil 
frauduleux des prêtres de cette idole, saci, Bible, 

* Nachab. 1,1, 13. Et je regardo avoc pitié Les traités 
frauduleux, la sourde inimitié Et les fureurs de La 
vengeance, VOLT. Let. envers et en prose, 411, Les 
mémoires frauduleux imprimés depuis pou sous le 
nom de Madame de Maintenon sont remplis de pa- 
reilles absurdités, 10. Dict. phil. Histoire. Ah! 
quelle frauduleuse et che pagasi ixunnc. Clo- 
vie, u, $. || Banqueroute euse, voy. Han 
QUEROUTE, || Banquoroutier frauduleux, celui qui fait 
une banqueroute frauduleuse. Les hanqueroutiers 
frauduleux furent soumis à la peine de mort aux 
états d'Orléans, sous Charles IX, et aux états de 
Blois, en 1586, vout. Dict. phil. Banqueroute, 
i| & Qui fraude les droits de douane, do régie ou 
d'octroi. Le commerce frauduleux continuera jusqu'à 
ee qu'on l'ait mis dans l'impossibilité de soutenir 
les Trais qu'il exige, de braver les dangers auxquels 
il expose, RAYNAL, Hist. phil. vus, 34. Les Jamal- 
cains, appelant la force au secours de l'artifice, se 
firent protéger dans la continuation de ce com- 
merce par les vaisseaux de guerre anglais, qui roco- 
vaient cinq pour cent sur tous les objets dont ils 
favorisaient l'introduction frauduleuse, 10. db. xrv, 
22, En vain on établit dans les écrits publics que le 
citoyen qui payait lo droit était opprimé par le ci- 
toyen qui ne le payait pas, et que le marchand 
frauduleux volait le marchand honnête on le frus- 
trant de son gain légitime, 10, db. zvu, 37. 

— MIST. xıv* s. Marchiés frauduleux, ORESME, 
Thèse de ueumen. || xv* Et aussi vouloient iceulx 
Cueurs faire vuyder le fraudeleux appel qu'ilz 
avoient par avant intergetté, Erirait d'un ms re- 
latif à Louis XI, Bibl. des chartes, 4° série, t 1, 
p- 262, |] xvie s. Ils sont malins, frauduleux, trom- 
peurs, chiches, pase, Introd, 6. 

— ÉTYM. Lat. fraudulosus, de fraus, fraude, 

+FRAULER (frò-lé), v. a.Terme rural. Voy. PAČLER. 

+ FRAXINÉES (fra-ksi-née), 4. f. pl. Terme do 
botanique. Groupe d'oléacées ayant pour type le 
genre frêne, 

~= ÊTYM. Lat. frazinus, frène, 

FRAXINELLE (fra-ksi-nè-1, æ. f. Planto ainsi 
nommée de la ressemblance des feuilles avec celles 
du frêne; c'est le dictamnus albus, L, , famille des 
rutacées. La racine de fraxinelle est connue, en 
pharmacie, sous le nom de racine de dictame. 

— HIST. xvi* s. Franxinelle, ceste plante veut 
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estre logée en terroir gras, à l'abri de la bize, par 
plant enraciné ; elle est aussi appellée dictame bise 
tard ; sa vertu est de faire uriner, de rompre la 
pierre, etc, 0. DE SERRES, 625, 

— ETYN, Lat. frazinus, frêne; espagn. fresnillo, 
frazinela; ital. frassinella. 

+ FRAXINICOLE (fra-ksi-ni-ko-1), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui vit sur le frêne, 

2. ÈTYM. Lat. frarinus, frène, et colare, habiter. 

+ FRAXININE (fra-ksi-ni-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Principe extrait do l'écorce du frêne: 

— ÉTYM. Lat. fraxinus, frêne, 

+ FRAYANT, ANTE (frè-ian, ian-}, adj. Qui 
oceasionne de grands frais. L'un alléguait que l'hé- 
ritage Était frayant et rude, et l'autre un autre si, 
La FONT. Fabl. vi, 4. 

— HIST. xiv* s. Il fraia et despendi moult du sien, 
DU CANGE, fractus, |] xv* s. 11 n'avoit rien fait, fors 
que frayé et despendu grandement et grossement. 
PRoISS. 1, 1, 452. Icellui prestre faisoit citer ses pa- 
robssiens pour les plus fraitier et dommager, po 
CANGE, 1b, Il soit ainsi, que lesdits habitants eus- 
sent esté grandement domaigié et moult grande- 
ment frayé, 1D. tb, 

— TYM. Part. présent de l'ancien verbe fraier, 

dépenser (voy. raars 2). On vient d'en voir quel- 
ques exemples ; on y remarquera ba forme fraitier. 
+ FRAYE (frè-y¢), s. f. Un des noms vulgaires de 
grive. 
1. FRAYÉ, ÉE (frè-iċ, iċe), part. passé de frayer 4. 
|| i* Rendu praticable par le cheminement. Or c'est 
un grand chemin jadis assez frayé, REGNIER, Sat, 
xiv. J'ai toujours peine à me persuader que la route 
la plus frayċo ne soit pas la meilleure, cëxiis, Ad. 
et Théod. t. 1, lett. 38, p. 339, dans POUGENS. || $ S. 
m. Petite rainure que les couteliers tracent au bond 
du dos d'une lame, 

4. FRAYÉ, ÉE [frè-ié, iée), part, passé de frayer 
2. Cheval frayé aux ars, 

+ FRAYEMENT (frè-ye-man), s, m. Action de 
frayer un chemin, 

— MIST. xvi" s. Ils ronouvellent tousjours les se- 
tons, et les font frayer aux parois des playes, par 
lequel frayement causent douleur aux dites playes, 
pant, 1x, 6. Frayer 

— ETYM. 2. 

4. FRAYER (frè-yé; d'après Chiot, Gramm. 
p. 197, on prononçait fra-yer), je fraye, Lu frayes, 
il fraye ou il fraie, nous frayons, vous frayez, ils 
frayent ou ils fraient; je frayais, nous frayions, 
vous frayiez, ils frayaient; je frayai; je frayerai, 
ou fraierai, ou fralrai; je frayerais, ou fraierais, 
ou frairuis; fraye, frayons; que je fraye, que 
nous frayions, que vous frayiez, qu'ils frayent; que 
je frayasse; frayant; frayé, v. a. [| 1° Rendre prati- 
cable par les pas et le cheminement, Frayer une 
voie, un sentier, un chemin. || Fig. Frayer le che- 
min, aplanir les difficultés, faciliter l'accès. Elle [ta 
raison) ne nous est ée que nous frayer 
le chemin à la foi, mass. Ca , Vérité de la relig. 
Ce sont des vues de fortune qui vous ont frayé la 
route par où vous marchez, 10. Carême, Fac, Le 

éral de la couronne, Jean Sobieski, lava la honte 
le son pays dans le sang des Turcs à la célèbre ba- 
taille de Choczim, qui lui fraya le chemin au trône, 
voir, Mist, Russie, 1,3. || On dit de même : frayer 
l'accès, La vertu frayait l'accès au trône, vor. Or, 
fun. Louis XIV. || Frayer le chemin, signifie quel- 
quefois simplement T, Pour moi s'il n'est 
point d'autre foudre, J'aurai pour ce départ [la 
mort) du temps à wy résoudre; D'autres vous en- 
verraient leur frayer Le chemin, coan. Atila, v, 3. 
Nos ancêtres nous en frayèrent hier le chemin [de 
l'éternité]; et nous allons le frayer demain à ceux qui 
viendront après nous, Mass, Carême, Sur la mort. 
Marchant dans les sentiers que fraya mon courage, 
VOLT. Sémir. 111, 6, || Se frayer, frayer à soi, rendre 
praticable pour soi un chemin, une voie, Se frayer 
un re dans le fourré. X travers les vainqueurs 
il se fraie un passage, BuiFFAUT, Ninus II, v, 4. 
|i Fig. Se frayer le chemin à une dignité, disposer 
ses moyens pour y parvenir, Des voies que vos pas- 
sions se sont frayées, Mass. Caréme, Prosp. || On 
dit de même : se frayer le chemin des honneurs; se 
frayer un chemin au trône. || 3° Faire une rainure 
sur le bord d'une lame de couteau, de canif, ete. 

— MIST. xv*s. Et donc se retourna sur destre et 
sa route, et prirent un chemin assez frayé qui les 
mena droit... PhOISS. 1, 3, 430. || xvi s. L'ambition 
fraya le chemin à l'envie, castecn. 62. Je fuy les 
grands chemins frayez du populaire, noxs. 236, 

— ÉTYM. Wall frot; bourguign. [royé. L'origine 
de ce mot présente dés doutes, I} n'est pas très-ancien, 


la 
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du moins on ne l'a pas au delà de Froissart. i* On 
pout croire qu'il est le même que froier (voy. le 
suivant), et qu'il vient, comme lui, du latin Eté 
frotter; mais le sens de frottement suffit-il pour 
expliquer le sens de frayer un chemin ? 2° On peut 
nser qu'il est l'équivalent de l'ancien verbe froer, 
tiser; ici le sens serait bon, car route est vis 
rupta; dans ce cas, l'assimilation aurait agi pour 
transformer froer an frayer. 3° Enfin faut-il y voir 
un dérivé irrégulier de fractus, brisé? Le sens so- 
rait ban ; quant à la forme, elle serait bonne aussi; 
car on l'a dans frayant ot dans l'ancien verbe fraier, 
qui proviennent de fractus (YOy, YMATANT dt FRAIS 2). 
2. FRAYER (frè-ié}, v. a. Se conjugue comme le 
cent, # 1° Frotter contre, La roue m'a frayé 

a cuisse. || Aujourd'hui on dit plus communément 
früler, || 8° Terme de vénerie. Le cerf fraye sa téte 
lorsqu'il commence à frotter son bois contre les ar- 
hres pour en faire tomber une peau velue qui le 
couvre. || Frayer bruni, se dit du cerf qui s'est plus 
ou moins bruni la tète en touchant au bois. }| 3° Se 
frayer, v. réf. Se léser par frottement. |} Terme de 
vétérinaire. Se frayer aux ars, se dit des chevaux 
qui sescorient à cette région par un exercice pé- 
nible, ou seulement rapide, au temps des chaleurs. 

— MIST. xi" s. Au froier cognoisteras Dou cerf, 
quant tu le trouveras, Fabliqur mss, n° 7646, L 1, 
f 168, dans Lacoaxe. || xiv* s. Environ la magda- 
leine que les cerfs fruyent leurs testes, Modus, 
P vin, verso. || xv s. Si le cerf n'est froyé, le doit 
le veneur laisser aboyer aux chiens bien longue- 
ment... mais s'il est froyé et bruni, il le doit tuer 
le plus tost qu'il pourra... pour double qu'il ne tue 
les chiens, Chasse de Gast. Phéb. ms. p. 243, dans 
LAGURKE. || xvi* s. L'un desquels bœufs vint frayer 
un potit coutre sa robe, DESPEN. Contes, xiii, I eut 
une srquebuzade sur son casque qui ne fit que 
frayer, CARLOIX, Ix, 28. 

— ETYM, Prov. fregar, freguar; espagn. fregar : 
ital. fregare ; du lat. fricare, frotter, qu'on ra 
proche du grec ygis, oindre, sanscrit għar, gharsh, 
oindre. Fricare a douné froter, comme ligare, loier 
ou lier, La forme moderne correcle serait frier, 
comme lier, nier, etc. 

3. FRAYER (frè-ié), v. n. Se conjugue comme 
le précédent. Se dit de l'acte de la génération chez 
les poissons, la femelle émettant ses œufs, et le måle 

t dessus. Les poissons frayent ot produisent 
avant que d'avoir pris le quart, ou méme la huitième 
partie de leur accroissement, aurr. Quadrup. t. 11, 
p. 35, dans PouGEnS. La plupart ne viennent frayer 
sur nos côtes que lorsque certaines s [de 
plantes] y sont en feur, BERN. LE ST-P. Études, 4. 
ìl Jl se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

—HIST. X° 8. Nus{nul) poissonnier ne sutre ne 
puet ne ne doit vendre ons freans, c'est à sa- 
voir gardons entre le mi-avril et mi-mni, Liv, des 
mét. 266.||xiv" s Les poissons frient en icelluy 
temps, Ord. des rois, t. vu, p. 779, lj xvi* s. Aussi 
faut-il eviter de manger des grenouilles au mois de 
mai, à cause que les crapauds fraient avec elles, 
Pang, xxn, 32. 

— ETYM. Voy raar t; wallon, froi. 

4. PRAYER (frè-it), v. n. Se conjugue comme le 
précédent. || 4° S'user par le frottement, en par- 
lant de la monnaie. Cet écu est aminci, il doit avoir 
beaucoup frayé.||# Fig. Avoir des relations habi- 
tuelles et amicales avec quelqu'un. Ces deux hom- 
mes ne frayent pas ensemble. Cette cabale [de Meu- 
don] frayait avec celle des seigneurs, ST-Stw. 238, 
169. |] $” V. a. Altérer des pièces d'or et d'argent en 
imitant l'altération que l'usure par la circulation peut 
y produire, |! I se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Voy. FAAL 2, 

} FRAYÈRE (frbiè-r}, s. f. Endroit où le pois- 
son dépose son frai, Frayères artificielles. |} Saison, 
temps où les puissons multiplient. 

— TYM. Frayer 3. 

FRAYEUR (írè-icur), s. f. Grande peur, Grâces 
aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine, CONN. 
Cinna, ni, 4. Ce monarque étonné À ses frayeurs 
déjà s'était abandonné, 1b, Nicom. v. 8. Mais enfin, 
dans l'obscurité, Je vois notre maison, et ma frayeur 
s'évade, mou, Amph. 1, 4. La conscience du parri- 
cide [Cain] agitée de continuelles frayeurs, Boss, 
Hist. 1, +. Comme les magistrats, après avoir fait 
rouer quelques malfaiteurs, urdonnent que l'on ex- 

en plusieurs endroits, sur les grands chemins, 
leurs membres écartelés, pour faire frayeur aux au- 
tres scélérats, 1D. Serm. pour le 9* dim. après la 
Pentec, 2. Voici ce qui glacera le cœur, ce qui 
achèvera d'éteindre ja voix, ce qui répandra la 
frayeur dans toutes les veines : jo m'en vais voir 
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comment Dieu me traitera, bòss. Ann. de Gons: Les 
chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur 
doat on était saisi autrefois à la vue du fice 
[Fhostie], 10. Louis de Bourbon. 11 done à la 
frayeur ce qu'il doit au respect, suz, Lutrin, v, Par 
de vaines frayeurs cessez rA m'olfenser, nac. Phè- 
dre, 1, 3. La frayeur les emporte [les chevaux), 1, 
ib. v, 6. Et lorsque avec frayeur je parais à vos 
yeux, 10. Brit, 11,8. Ab! saistu mes frayeurs ? sais- 
tu que dans ces lieux J'ai vu du fer Orcan le vi- 
sage odieux? 19. Bajas. 1v; 4. Que ne peut la frayeur 
sur l'esprit des mortels? an. Athal. 11, 3. Que la 
pénitence dans ce dernier moment [à l'agonie] n'est 
plus qu'un désespoir sans confiance ou qu'une 
frayeur sans mérite, Mass, Cardme, Inconst. || Par 
exugération. Faire frayeur, exciter un sentiment de 
malaise que l'on compare & une grande crainte. La 
longueur de nos réponses fait frayeur, sv, 241, Il 
y cut l'autre jour une vieille décrépite qui se pré- 
senta au diner du roi; elle faisait frayeur, in, 31o. 
i| Racine a dit : Ja frayeur d'un jour, pour la frayeur 
que cause ce jour. Nous voici done, hélas? à ce jour 
détestable Dont la seule frayeur me rendait mi- 
sérable, Rac. Théb. 1, 4. 

— Hisr. xu* s. Naymes li dus fu moult en grant 
freor, Rone. p. 138, N'aiez pas freor, Que tres 
qu'au jor [vous) Poez demener joie, Romancero, 
P- 67. (jxv* s. À Poitiers [ils) puent bien cheminer 
sans freour; Entre Englois et François estoit l'eaue 
grignour, Guesel. 10543. |] xv°s. Frayeur souvent 





l'omme devoye, Myst. du siége d'Orléans, p. 897. 
— ETYM, Picard, freu ; prov. freior, frior, D'après 
le provençal esfreidar, elfrayer, qui a un d, Diez 


voit dans ces mots le radical lalin frigidus, froid, 
et tire frayeur du latin frigorem, frigdorem, froid, 
frisson, la frayeur causant du froid, du frisson. On 
a proposé aussi Le latin fragor, fracas; mais, outre 
le sens, qui ne cadre pas très-bien, on ne voit pas 
comment le d serait venu dans le provençal, 

+ FRAYEUSE (fré-ieü-z'}, s. f. Un des noms vul- 
gaires du rouge-gorge. 

+ FRAYEUX (frò-ieû), s. m. Terme de métal- 
lergie. Pièce de fonte qui sert de point d'appui aux 
ringards qu'on emploie comme leviers, 

FRAYOIR (fré-ioir) , s. m, Terme de chasse, En- 
droit sur les balivezux où le cerf a frayé sa tête et 
où ila ainsi enlevé l'écorce. 

— HIST. xvi* s. [Il] cognoissoit bien le pied, la 
sale et les alleures, Fumées, hardouers et frayoirs, 
et sgavoit, Sans avoir veu le cerf, quelle teste il 
avoit, AONSARD, 240, 

— ÉTYM. Frayer 2. 

4 4 FRAYON (frè-ion), s. m. Pièce de bois qui 
forme chapeau sur le gros fer d'un moulin. 

— ÉTYM. Frayer 2, 

+ 2. FRAYON (frè-ion), s. m. Nom donné en 
quelques contrées à l'incommodité à laquelle sont 
exposés les gens qui vont à cheval sans y être ha- 
bitués, et qui ainsi se coupent et se meurtrissent, 
J'ai fait trois lieues à cheval, j'en ai le frayon, 

— ETYM. Frayer 2. 

+ FRAYONNE (frè-io-n), s. f. Nom vulgaire 
d'une espèce de corbeau, 

+ FRAYURE (frè-iu-r'}, +. f. Terme de chasse. Ac- 
tion des cerfs qui frottent leur hois contre les arbres, 

— HIST, Xvi” $. Frayeure, COTGNAVE. 

— ÈTYM. Frayer 2. 

+ FRÈCHE (frè-ch’), s. m. Voy. YRanNsE. 

FREDALNE (fre<@-n'}, s. f. || 4° Ecart de conduite 
par folie de jeunesse, de tempérament ou autre- 
ment, Gardez-vous d'imiter ces coquettes vilaines 
Dont par toute la ville on chapte les fredaines, mor. 
Ke. des f. m, 2. Je ne me suis point mariée avec 
toi pour souffrir tes fredaines! m. Méd. malgré lui, 
1, 4. Si vous souhaitez que je perde le souvenir de 
votre dernière froduine, je vous recommande sur- 
tout dé régaler d'un ban visage cette personne-là, 
an. l'Ar. m, 4. Je voudrais bien savoir si vous-même 
n'avez pas été jeune, et n'avez pas, dans votre 
tomps, fait des fredaines comme les autres? in, 
Scapin, 1, 6. Et tout le monde là parlait de nos 
fredaines ; Nous faisions dos jaloux... 10. Femmes 
sav. 11, 2. I] n'y a personne en ce logis, et nous 
pouvons parier en assurance de nos frelaines, DAN- 
COURT, Cheral, à la mode, iv, 1, Les fredaines qu'on 
fait ensemble rendent camarades, cexts, Thédire 
d'édue, la Curieuse, n, 8. || 3° I se dit, par exten- 
tension, de ce qui est irrégulier, capricieux. Cette 
fredaine du Temple du goût doit être montrée 
À très-peu de monde; et surtout qu'on n'en tire 
point de copie; il y a plaisir d'avoir affaire à gens 
discrets comme vous, VOLT. Lettres en rers et en 
prose, 13, 
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— HIST. xv" s. Que vous frites de nares [moque- 
ries] et de fredaines! pu cance, narire. Pourquoi 
faites vous tant de fradaines [ostentation]? tp, fre 
dare. La bourgeoise eut ung aultre amy À qui elle 
donne et advance Las quatre aulnes de satin cy, 1 
les prent ot est resjouy, Il fringue ot en faict sa 
fredaine, coguicant, Droits nouveaur. Puis qu'a- 
mours pleines De telz fredaines Bien cognoissez ; 
Comme soudaines Et incertaines, Là les laissez, le 
Blason des faulces amowrs, p. 287, dans LACUANE, 
….Luy estant au pays de Touraine, Et s'esba- 
tant faire mainte fradaine, Et jeux joyeux, son ar- 
gent tout perdit, Dont son esprit quasi s'en espor- 
dit, Faifew, p. 74, || xvi° s. I faut bien qu'elles se 
donnent de garde de broncher et varier devant eux, 
si elles se sont une fois soumises à leur domina- 
nation: car, s'ils s'appercevoient le moins du monde 
de leurs fredaines, ils les gourmandent terriblement, 
BRANT, Dames gal. t. 11, p. 847, dans LACURNE. 

— ETYM. Origine inconnue, Faudraitil y voir 
qualque rapport avec le bourguignon rredai, aller 
çà et là, ou plutôt avec fredon, la fredaine étant à 
la conduite ce que le fredon est au chant? 

+ FRÉDÉRIC {fré-dé-ik}, s. m. Monnaie d'or de 
Prusse, ainsi dite à cause du nom du roi dont elle 
porte l'empreinte, 

FREDON {frelon), s. m. || 4* Terme de musique 
vocale. Vocalise qui se composait principalement 
d'une foule de petits agréments abandonnés aujour- 
d'hui. Les Espagnols ont une disposition de gorge 
admirable ; mais, avec leurs fredons et leurs rou- 
lements, ils semblent dans leur chant disputer aux 
rossignols la facilité du gosier, sT-Évremoxn, Opé- 
ra, 3 RICHELET, L'un traine en longs ns 
une voix glapissante, poit. Sar. 111. Aimez-vous les 
fredons dans la musique? n'aimez-vous pas mieux 
ces tons animés qui peignent les choses? pén. 
t xx, p. 72. Du grand Lully. vingt rivaux fanatiques 
Défiguraient.…. Des vers français en fredons itali- 
ques, vort. Godf, Ces ariettes détachées, qui inter- 
rompent l'action et qui font valoir les fredons 
d'une voix efféminée, mais brillante, aux dépens de 
l'intérét et du bon sens, m, Sémiram. Dissert. 
11% Anciennement. Réunion de trois cartes sem- 
Vlables, à certains jeux comme le hoc, la prime, 
Avoir fredon de rois, de dix, Avoir deux fredons. 
i| Fig. Rendez-vous de irois personnes, Ji n° 
pas longtemps qu'on m'avoua le fredon de l'hôtel 
de Ja Vieuville, skv. 128. 

— HIST, xvi" s. Tous les fringots et fredons de 

la popisterie, et tout ce qu'ils appellent musique 
rompue et chose faite, et chants à quatre parties, 
ne conviennent nullement à la majesté de l'Eglise, 
canv, Instit. 741, Elles ne dednigaeront les petits 
fredonus de ma chanterelle, rvex, p. 810. A l'escart 
lui estant venu encore un roy, il fist son reste, et 
le fredon [brelan] lui ayant succedé, il jette les 
quatre rois sur table. v'aua. Fœn. 18, 40, 
* — TYM. Diez voit dans fred-on le radical frit, 
du latin fritinnire, gazouiller, On a aussi parlé du 
bas-latin frigdora, nom d'une sorte de musique qui 
vonait de phrygium dorium, mode phrygion et 
dorien. 

FREDONNÉ, ÉE [fre-do-né, nés), part. passé de 
fredonner. || i” Chanté en fredons, Qu'aurait-on dit 


dans Athènes, si Œdipe et Oreste avaient, su mo- | 


ment de la reconnaissance, chanté de puu airs fre- 
donnés et débité des comparaisons à Jocaste et à 
Électre? vort, Sémiram, Dissert. || Par extension. 
Ne comprenez-vous pas ce que j'appelle discours fro- 
donnés, certains jeux de mots qui reviennent tou= 
jourscomme desrefrains? pex, t xxi,p.73. {| 2° Chanté 
entre les dents. Une chanson frodonnée, 

FREDONNEMENT (fre-do-nc-mxn), s. m. Chant 
de celui qui fredonne, 

— ÉTYM. Fredonner: bourguig. feurdeneman, 

FREDONNER (fre-lo-né), ©, n. || 4° Terme de 
musique. Faire des frodons. Et la troupe, à l'instant 
cessant de fredonner, D'un ton gravement fou s'est 
mise à raisonner, pom. Sat, at, Que si l'on chante 
gloi-rou, cette désinence acquiert tous les droits des 
voyelles. et par conséquent on pourra fredonner 
sur la dernière syllabe de gloi-reu, v'ourver, Pro- 
sodie française, || Par extension, Pour instruire, il 
faut qu'on raisonne Sans déclamer insclemment ; 
Sans quoi plus d'un sifflet fredonne Aux oreilles 
d'un Pompignan, vor, Les quand, les si, ete. 
|i P Chanter entre ses dents, sans articuler les pa- 
roles. Rien ne peut plus le fixer [Napoléon délibérant 
à Vitepsk d'aller à Moscou); à chaque instant il 
prend, quitte et reprend son travail; il marche 
sans objet, demande l'heure, considère le temps ; 
et, tout absorbé, il s'arrête, puis il fredonne d'un 
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air préoccupé, et marche encore, séaun, Mist. de 
Nap. 1, 4. || Actisement. Alors, en fredonnant Vaie 
qu'elle avait dansé, Mlle Navarre me demanda si je 
savais les paroles do cet air-li, MARNONTEL, Mém, 
au. || Par extension. On dirait que Ronsard sur ses 
pipeaux rustiques Vient encor fredonner ses ilylles 
gothiques, aoi. Art p. 1. Hé quoi, vous êtes éton- 
née Qu'au bout de vingts hivers Ma muse 
faible et surannée Puisse encor fredonner des vers ? 
vort. Stances, 24, 

— HIST, xvi" s. Durant la procession, ilz fredon- 
noyent entre les dens melodieusement ne sçay 
quelles antiphons, Ras. Pant. v, 27. Mes doigts fre- 

lonnent l gloire De celuy qui est trois fois Dieu, 
DU BELLAY, 1i, 02, recto. Viennent d'un doux fre- 
donner Les abeilles sur ta couche, 10. m, 42 
terso, 

— ÉTYN. Fredon. 

+ FREDONNEUR, EUSE (fre-do-neur, neû-z'), s. 
m, ot f. Mot familier. Celui, celle qui fredonne, qui 
chante à demi-voix, i 

— TYN. Fredonner. 

+ FRÉGATAIRE (fré-ga-tè-r'), #. m. Nom qu'on 
donnait aux portefaix employés par la compagnie 
française établie autrefois dans les pays barbares- 
ques. 

FRÉGATE (fré-ga-t}, s. f.]|{" Anciennement, 
très-petit hâtiment å rames, usité dans lå Méditer- 
rande, quelquefois ponté, plus ordinairement décou- 
vert. |On a dit fragate. Nous fusmes deux jours à 
l'entour tantost avançant, tantost reculant, jusques 
à ce que nous'resolumes de prendre la fragate ou 
calque je nostre vaisseau , nous porter à Jala, 
Relation jowrn. du voyage de Levant, faictet descrit 
par Beauveau, Nancy, 1619, dans 341. |) 2° Frégate 
légère, nom donné aux premières transformations 
de la frégate en vaisseau de guerre (vers 1960). 
|| $ Aujourd'hui, bitiment de guerre qui, pour la 
force, vient après les vaisseaux de ligne, le plus 

rand des navires de guerre à une seule batterie. 

l'égard de la Mutine, puisque le capitaine qui l'a 
montée n'a point rencontré de frégate à qui il n'ait 
gagné le vent, il fut qu'elle serve de modèle pour 
los frégates qui seront hâties à l'avenir, SRIGNELAY, 
à de Seuil, 31 oct. 1078, dans JAL. Par le nom de fré- 
gate on entendait un bâtiment d'une marche supé- 


a | rieure, et de lå on disait de tout autre bâtiment 


dont la marche était rapide, qu'il marchait comme 
une frégate; depuis longtemps les vaisseaux mar- 
chent mieux que w frégates, WILLAUMEZ, Dict, 
Frégate. || Frégato d'avis, petit navire qui porte des 
paquets et des ondres à l'armée, et qui sert aussi à 
aller reconnaître les vaisseaux. || 4" Oiseau de mer 
des tropiques, qui vole fort loin des terres, Le mail- 
leur voilier, le plus vite de nos vaisseaux, la frégate, 
a donné son nom à l'oiseau qui vole le plus rapide- 
ment et le plus constamment sur les mers, BOFP. 
Qis. t. xvi, p. 152, dans POUGENS. 

— MIST. xvi" s. Le grand baillif partit [de Malte] 
le 20 avust 1641 avec les quatre galeras et une fro- 
| gate qui fut lors jugée plus propre et facile d'estre 
tirés {à la remorque] que le brigantin, parce qu'elle 
n'estoit point empeschée de poupe, Mist. de 
ISt Jean de Jérut. p. 30, dans Jal. Ladite demi- 

heure passée, qu'on fasse la reveue et que les ga- 

| fores dans lesquelles on mettra les esquifs et les 
petites (regates sortent promptement du port, ib. 
tu, p. 267. N veid les fragates des ennemis aller 
et venir gens armez en terre, BEAUGUÉ, 
Guerre d'Écosse, 11, 16. 

— ETYM. Espagn. ct portug, fragata; ital. fre- 
gata. On le trouve dans le poëte valencien Jayme 
Febrer et dans Boccace. Diez suppose qu'il peut ve- 
nir dè fabricata , et signifier la choso fabriquée, le 
bâtiment; et alors le mot fragata (au lieu de fra- 
gada) serait venu de l'italien en espagnol. Jal Je tire 
du grec &spæxta, bâtiments non pontés, 

+ FRÉGATER (fré-ga-té), v. a. Terme de marine. 
Donner à un bâtiment la forme d'une frégate, c'est- 
à-dire le faire bas sur l'eau, peu chargé d'œuvres 
mortes et à tillac étroit, Ils font leurs vaisseaux 
moins chargés d'œuvres mortes ou plus frégatés que 
les nôtres. en général, les Anglais fré t beau- 
coup davantage leurs vaisseaux qu'en Hollande ni 
enFrance, Corresp.de Colbert, 111, 2, p. 326 (Voyage 
de Seignelay en Angleterre). 

+ FRÉGATON (fré-ga-ton), s. m. Nom ancien 
d'un bâtiment du golfe de Venise, du port d'environ 
400 tonneaux, ne portant pas de mât de misaine. 

| Terme de pêche, Petit bateau pointu par les deux 
wats et qui ne va qu'à la rame, 

— ÊTYM, Diminulif de frégate. 

+ FRÉGILE {fré-ji-l'), s. m. Terme de zoologie. 
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Genre d'oiseaux dé la famille des corvidées, de l'or- gne [rêne] del frein tint en la main senestre, Th, le 
dre des omnivores, où l'on distingue le frégile d'Eu- | mari. 34, || xm* s. À tant es vous un musart qui le 
rope, dit vulgairement choucas à bec et à pieds prit par le frain et le vot [voulut] retourner ariere, 
Chr. de Rains, 118. Que la premeraine vertu, C'est 
de metre en sa langue frain, la Rose, 7049, Pren 
| durement as dens le frain, Et donte ton cuer et re- 
frain, db. 3079. Cil qui ensuit sa volenté sanz frain de 
raison, vit à loi de beste sang vertu, BRON, LATINI, 
Trésor, p. 337, Frains d'or ne fait meillor cheval, 
1D. éb. p. 457. || x1v* s. 1] estoit li premiers au frein 
de l'ainsné filz du roy {son promier gouverneur), 
dans Monêat, Moreurl Bernard, 6 du nom, || xv* s. 
Quand le sire de Bauderoden les vit venir, il tourna 
son frein tout sagement, et fit chevaucher son pen- 
non et ses compagnons pour revenir au pont... 
FROISS. 1, 1, 439. Or nous faut prendre le frein aux 
dents, 1D. ti, 1, 153, Tout esdenté, mon frein me 
fault rougier, cu. v'ons. Ball. 132. {| xvit s. Nostre 
ame ne sauroit de son siege atteindre si hault; il 
faut qu'elle le quitte et s'osluve, et, prenant le frein 
aux dents, qu'elle emporte et ravisse son homme si 
loing, qu'aprez il s'estonne luy mesme de son falet; 
MONT. 17, 22, 

— ETYM. Proveng. fren, fres: catal. fre; espagn. 
et ital. freno ; portug. freio; du lat. frenum, qui se 
rapproche naturellement de fretws, soutenu, garni; 
c'e le rulieal sanscrit dher, tenir, porter, 

t 2. FREIN (frin), s. m. Vieux terme de mér, Va- 
gues qui se brisont contre ün obstacle, 

— REN, Ce mot devrait étre écrit fraint {voy. 
l'hitorique et l'étymologie). 

— MST, xvi* s. La premiere soirée et tout le len- 
dempin les frains-de la mer, qui estoit rude, firent 
que le comte ne pust faire descente, v'auu. Mist. 11, 
8o, La sentinelle ne pouvant les ouir à cause des 
freins de Pean et du grand bruit qu'elle fait en cet 
endroit, 10. éb. 11, 874, 

— ÉTYM, Lat, frangere, qui avait donné, dans l'an- 
cien français, fraindre, participe fraint. 

FRELAMPIER {fre-lan-pié; dr ne se lie jamais), 
s.m. Terme populaire et vieilli. Homme de peu et 
qui n'est bon à rien. 

— HIST. xvi s. Frelampier, ouni, Dict. 

— ÉTYM, Ce mot a signifié, dans son origine, le 
moine qui avait soin d'allumer les lampes du cou- 
vent, et est frèrelampier, 

FRELATAGE (fre-la-ta-j'), £. m. Action de freli= 
ter du vin, des drogues, . 

— ÉTIM. Frelater, 

FRELATÉ, ÉE (fre-laté, tée), part. passé de fre. 
later. Altéré par mélange et sophistication, Vins 
frelatés. || Fig. Cela n'est point frelaté, c'est-à- 
dire cela est naturel, Son visage est tout neuf et 
n'est point frelaté, mtonann, Démosrie, 1, 5. Un 
ouvrage qui condamne trop ce goût frelaté intro- 
duit parmi nous, vour, Lett. Prusse, 40. La vie 
frelatée de Paris n'approche assurément pas de à 
vie pure, fanqille et doucement occupée qu'on 
mène à in campagne, 10. Let, d'Argental, 27 
avr, 1760. 

+ FRÉLATEMENT ({fre-b-te-man), £. m. Syno- 
nyme de frelatage. 

— HIST. xvi* 3, Frelatement, COTGRATE, 

— ÉTYM. Frelater. 

FRÉLATER (fre-la-t6), v. a. || t* Au sens propre, 
transvaser; conservé seulement en termesde pêche: 
passer le hareng csqué d'une futaille dans une au- 
tre. || 4° Altérer par mélange ou sophistication, parce 
que d'ordinaire ces altérations ne se font pas sans 
transvasements. Frelater des caux-de-vie, || Fig. Ne 
laissez point ainsi frelater votre cœur et donnez-le- 


rouges. 

4. FREIN (frin; l'n ne se lie pas: un frin argenté; 
au pluriel, l's se lie: des frin-x' argentés), #. m. 
[l 4° Autre nom du mors, partie de la bride qu'on | 
passe dans la bouche du cheva! pour le gouverner. 
….Les chevaux, que leur sang effarouche, Boulever= 
sent leur charge, et n'ont ni frein ni bouche, cons, 
Les vict, du roi en 1672. Ils ne connaissent plus ni 
le frein ni la voix, nac. Phèdre, v, 6. Ses coursiers 
n'obéissent plus au frein, ré. Tél, xuv. || Fig. 11 
est vrai qu'il [le diable] a ses forces entières; mais 
celui qui les lui a laissées pour son supplice, lui a 
mis un frein dans les mächoires, et ne lui lache la 
bride qu'autant qu'il lui plaît, boss. 2* sermon, dé- 
mons, 3, Celui qui met un frein à la fureur des 
flots, aac. Athal, 1, 4.11 mord en frémissant le frein 
de l'esclavage, vor. Alz, 1, 4. |] Ronger son frein, 
so dit du choval qui, forcé au repos, mäche te frein 
qu'il a dans la bouche. Le superbe coursier que Di- 
don devait monter rongeait son frein à l'attendre, 
LE P. CATROU, dans DESFONTAINES. || Fig. Ronger son 
fecin, réprimer le dépit que éprouve, Le marquis 
d'Harcourt rongeait son frein de n'avoir pas eu la 
liberté de trailer avec la reine pour l'amirauté, 
at-s, 81, 43. || Rouges son frein, signifie aussi être 
condamné à l'ennui. La plapart aux grands airs élè- 
vent leurs ainées, Tandis qu'en un couvent, Lieu pour 
elles malsain, Les cadeties nonnains sont à ronger 
leur frein, mavtgnocne, Bourg. de qualité, mi, 4. 
|| Prendre le frein aux dents, s'emporter en par- 
lant du cheval ; locution venant de ce que, le frein 
exerçant son influence sur le fond de la bouche et 
la jonction des lèvres, le cheval y échappe en re- 
jettant le frein en avant et en le tenant dans les 
dents. On dit plutôt aujourd'hui prendre le mors 
aux dents. || Fig. Prendre be frein aux dents, se li- 
vrer avec emportement À quelque chose, n'être plus 
retenu. {2 Fig. Co qui retient sous l'autorité, dans 
les bornes du devoir, de la raison, Les nouvel- 
les villes étaient un frein à qui voudrait remuer, 
vauGet. @. C. 1, x, dans MCRELET. C'est [la con- 
fession) un frein merveilleux pour arrêter notre 
cœur, et pour réprimer ses désirs criminels, Boon- 
pal. 13° dim, aprés la Pentec. Dominie. t. m, 

. 674, Mais de- combattre en elle et dompter ses 
Éibesses.… Mettre un frein à son luxe, à son 
ambition, boit., Sat. x” Quel frein pourrait d'un 
peuple arrêter la licence? nac, Phi. 1v, 4, Digne 
emploi d'un ministre ennemi des flatteurs, Choisi 
pour mettre un frein à ses jeunes ardeurs, 1D. 
Brit, 111, 3. Je sais combien erédule en si dévotion, 
Le peupie suit le froin de la religion, 10. Bajas. 1, 
2, Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même, 
1, Athal. iw, 3. Ils ne mettent plus de frein 
à leurs passions, véx, Tél, xxi, Ils ne connaissent 
plus d'autre frein que leur volonté , Mass. Per, ca- 
réme, Tent. Nasica, dans cette vue, voulait Jui 
laisser {à Rome) Ja crainte de Carthage comme un 
frein pour modérer et réprimer son audace, kotin, 
Hist. anc. OEuv. t. 1, p. 524, dans Pougéns, En 
d'autres temps mon courage tranquille Au frein de 
vos leçons serait souple et docile, voir. Mérope, v, 
4, La crainte d'être déposé est un plus grand frein 
pour les empereurs tures que les lois de l'Alcoran, 
in. Mœurs, 93. Être méprisé de ceux avec qui l'on 
vit est une chose que personne n'a jamais pu et ne 
pourra jamais supporter; c'est peut-être le plus grand 
frein que La nature ait mis aux injustices des hom- 
mes, 10. Trait, métaph. ch. 9, Si vous ne reconnais 
sez point de Dieu, quel frein aurez-vous pour les 
crimes secrets? 10. Honnét. littér. 47. || Mettre un 
fecin à sa langue, s'abstenir de parler par prudence 
ou par honnêteté, || 8 Terme d'anatomie, Nom de 
certains ligaments, qui brideut ou retiennent une 
partie, Le frein de la langue. || Le frein du nice, 
petit repli qui unit le prépuce au gland. || Les freins 
de la glande pinéale, ses ules supérieurs, 
|| Terme d'entomologie. Crochet de l'aile des lépido- 
Pères, || 4° Cerceau autour du rouet du moulin à 
vent, qui arrête le moulin par le moyen d'une bas- 
cule. || §* Terme de mécanique. Appareil pour mo- 
dérer ou détruire la vitesse d'un mécanisme. Lefrein 
d'une locomotive. || Frein dynamométrique, appareil 
pour mesurer le travail des moteurs. || Proverbe, À 
vieille mule frein doré, se dit pour se moquer d'une 
vicille qui se pare pour faire la jeune. 

— RIST. xi* s. Li frein sont d'or, les selles d'ar- 
gent mises, Ch, de Rol. vu. || x s, Donc [il] laisse 
courre à plein fren estendu, Rone. p, 60, La cruiz 
[eroix} arcavesqual fst porter à sa destre, E la reis- 















































































liS Se frelater, v, réfl. Être frelaté. Les eaux-de- 
vie se frelatent trop souvent. 

— MIST. xvr" $, Pour faire cela parfaitement bien, 
le moien est de frallater [transvaser] ou changer les 
vins au huictiesme ou dixiesme jour, prins à leur 
origine, les remuans de leurs premiers tonneaux en 
autres bien nets et lavés, ©. DE SEANES, 213. Le fral- 
taster ou transvaser n'est indiferemment necessaire 
en toutes sortes de vins, 1n. 218. 


cette locution : parler latin frelassé); d'après Diez, 
du flamand verlaten, transvaser. 


frelatage. 


du vin, des drogues, etc. 
— ETYM. Frelater, 
FRÈLE (fré-l'}, adj. Qui a peu de solidité, de 

résistunce, Que vois-je? en une frèle ba 

insensés fondent les eaux? LAMOTTE , ss 


moi tel qu'il est, vout. Lei, Thériot, 12 fèr. 1739. |e 
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ma vieille et frôle machine puisse durer jusqu'au 
printemps, voir. Lett. d'Alembert, 8 nov. 1776. Tou- 
jours prét à sortir de ma frêle prison [mourir], 
J'en Wur du moins sortir en sage, 1D. Lert, Cide- 
ville, 19 janv. 1736. Un frèle appui guide ses pas 
pesants, C. DELAY. Paria, m, 1. ]| Par extension. Un 
corps, uno santé frêle. Mettant toujours ma frèle 
existence à lombre de vos ailes, voLT, Lett. d'Ar- 
gental, 24 oct. 1774. || Fig. La beauté du visage est 
un frôle ornement, noL. Femm. sav. nr, 6, Tandis 
que l'ennemi, par ma fuite trompé, Tenait après son 
char un vain peuple occupé, Et, gravant en airain 
ses frêles avantages, De mes États conquis enchai- 
nait les images, nac. Mithr, m, 4. || Fig. C'est un 
frèle appui que le sien, c'est une bien faible protec- 
tion que la sienne. 

— HIST.xi° s. Allens Noe, et al tems Abrabam, Et 
à David, qui Deus par ama tant, Bons fut li secles, 
jamais n'og si vailans; Velz [vieux] est et frailes, 
tut s'en vat empirant, St Alexis, 1.]| xn" s. [Que] 
Karles remaigne por son droit à jugier ; Vielz est et 
frelles, ne puet mès chevauchier, Li coron, Looys, 
v. 3s. ljun’ s. Quant il les voit devant ses iols 
yeux] Malades et fraires et viols [vieux], nu caxGe, 
ragilitatus, |] xıv* s. Car li sires de Fiennes, con- 
nestable à present, Devient frailes et vielx.... Gurs- 
el. 16923. || xv" s. Comme femme tegere, frele et 
muable de courage, Louis x1, Nouv. 0X. ||xv1* s 
Le vent elevoit en l'air un grand poulcier de ceste 
terre fresle [friable] que j'ay ditte, anvor, Sértor. 233. 
Avoir les fondements trop frailes pour s'appuyer de 
sa propre force, MONT, 1, 130. Mais tu ne veux, o 
fleur des jouvenceaux, Ta vertu vendre à si fresle 
despense: Le seul honneur te plaist pour recom- 
pense, RoNs, 620, „Donné un fresle verre en lieu 
d'un diamant, 19. 708. 

— TYM. Mal. fraile; du lat. fragilis, qui, ayant 
l'accent sur frag, a donné régulièrement fraile où 
frele; de frangere, briser (voy. FRAGILE). 

+ FRELOCHE (fre-lo-ch'}, s. f. Poche de gaze ou 
d'autre tissu, pour prendre insectes volants. 
|) Poche de toile pour pêcher les insectes aquatiques, 
les petits poissons. 

=- ÉTYM. VOY. PRELUCHE. 

1. FRELON (fralon; plusieurs personnes pronon- 
cent frè-lon; c'était la prononciation dans le xvu* 
siècle, tellequ'elle est indiquée dans Ménage), s. m. 
l| i* Nom vulgaire de la guêpe frelon. Comme on 
voit les frelons, troupe lâche et stérile, Aller piller 
Le miel que l'abeille distille, Bom. Sat. 1. Les fre- 
ions, qui appartiennent au genre des guêpes et qui 
les surpassent toutes en , Be blent pas 
au mème degré que les guêpes souterraines, l'art 
de fabriquer du papier avec des fragments de vieux 
bois, POxNET, Con Ì, nat, xi, 24. || Fig. Celui qui, 
étant incapable de faire un ouvrage, cherche à 
le décrier, et quelquefois à sen emparer. Quant 
mon livre de VEsprit des lois, j'entends quelques 
frelons qui bourdonnent autour de moi ; mais, si les 
abeilles y cueillent un pou de miel, cela ma suffit, 
MOxTESO, Corresp. 31, || 2 Terme de fauconnerie, 
Poil qui sort des naseaùx de l'oiseau. 

— HIST. xvi* s. Comme en proverbe l'on dit: 
irriter les frelons, mouvoir la Camarine [proverbe 
groc: ph river Kaadpivav], esveigler le chat qui dort, 
maB. 11, 44. Les aboiiles ne deviennent point fres- 
lons, COTGRAVE, 

— ETYM. Norm. freulon, frûlon, furon, foulon ; 
picard, fowlon; Berry, grélon, grolon, groulon, et 
aussi frilon. Diez le tire do fréfr, à cause que le 
corps du frelon est mince comme celui de la guêpe, 
rattache grélon du Berey à grele, mince. Frote, 
nom, en Normandie, de l'insecte dit demoiselle, 
vient à l'appui de cette opinion, qui n'en resto pas 
moins sujette à des doutes, Faudrait-il trouver quel- 
que rapport entre frelon et le verbe fréler, qui dans 
le Berry signifie frotter, et, dans d'autres endroits, 
brûler avec le bruit que font les cheveux en brûlant? 

2. FRELON (fre-lon}), s. m. Houx-frelon, petit- 
houx où housson (roy. FRAGON), 

— MIST. xiv’ s. En celluy fort yver leurs cham- 


— ETYM. Génev. ferlater; Berry, frelassé (dans | bres estoient bien nettes et sans feu; et qui trou- 
| vast aucunes feuilles vertes, elles feussent jon- 
vi {chées par l'hostel, et la cheminée estoit houssée, 
FRELATERIE (fre-la-te-rie), s. f. Synonyme de | 
| verte, LE CHEV, DE LA TOUR, Instr. à ses filles, P cu, 
FRELATEUR (fre-la-teur), £, m, Celui qui frelate | dans LACURNE. 


comme en esté, de fraillon ou de aucune chose 


— ÈTYM. La forme primitive parait être fregon 
(Foy. rnacox à l'historique), et l'on peut conjectu- 
rer que le g s'est changé en I par assimilation 


je Quels avec frelon i. 
ti, 
p. 70, dans rouoexs, Je ne vous réponds pas que | soie sortant d'un boaton, d'un gland, ete. Ganse à 


FRELUCHE (fre-lu-ch°}, s. f- |] 1* Petite houppe de 


FRÈ 


freluche. || 3* Nom de certains petits fils qui volent 
en l'air dans les boaux jours de l'été, J'entrepren- 
drais en un temps chaud et clair Le vain calcul des 
freluches de l'air, sT-amann, dans RICUELKT, || S. d 
plur. Fig. Choses frivoles el badines. ||} Jeu de 
cartos qui ressemble beaucoup ä.celui de l'emprunt, 

— Mist uv* s. Le suppliant avoit roignié ou 
coppé certains freloqueset draps de divers couleurs, 
DU CANGE, flocws. || xv* s`Car aujourd'hui de deux 
freluques De cheveux d'un petit monceau, I sem- 
ble qu'il y en ait jusques Au collet, et plein un bois- 
seau, COQUILLART, les Droits nouveaux, O vans 
mulieres, deferuntsecum mille fariuge, banker, dans 
pu cance, farluge. Pour ung virelan de noire mon- 
noie, nommé au pays frelusques [choses de peu de 
valeur), DU canot, ferlina. 

— ETYM. Diez Le rapproche de l'italien fanfaluea, 
fanfreluche ; mais on ne voit pas comment se serait 
perdue la syllabe fan. Comme on a dit aussi frelo- 
que. ou peut y voir, ce semble, ún composé du pré- 

se fre, fer, fra, et loque. 

FRELUQUET (fre-lu-què ; le t ne se lie pas dans 
la conversation; au pluriel, l's se lie : des fre lu-kè-z 
impertivents; freluquets rimo avec succès, paix, 
traits}, s. m. || 4° Terme familier. Homme léger, fri- 
vole et sans mérite. Ce petit freluquet d'Alet ne se 
plaint de rien, stv, 441, Ce petit freluquet de Mon- 
cade, avec ses airs impertinents! panox, l'Homme à 
bonnes fortunes, m, t, Le portrait de sa mère, un 
sot, un freluquet ‚Qui fait le bel esprit et n'a que du 
caquet, DESTOOCHES, Glor. ny, 9. C'est que vous avez 
bien rabroué le frehwquet, n'est-ce pas Ÿ contez-moi 
ça, madame, — Freluquel! je n'ai jamais dit que 
c'en fùt un; ce n'est pas là son défaut, — Dame! 
vous l'avez appelé petit monsieur: et un petit mon- 
sieur, c'est justement et à point un freluquet, mant- 
VAUX, Préjugé vaincu, se. 8. J'aurais bièn voulu 
que des Cahusac, des Desmahis n'eussent pas ira- 
vaillé à l'Encyclopédie, qu'on se ft associé de vrais 
savants et non pas de petits freluquets, vout. Lett. 
Damilatille, 8 oct. 4764, M'ombarrassant fort peu 
des intrigues frivoles D'un tas de freluquets, d'une 
troupe de folles, asesser, Méch. mi, 9. Vous avez 
beau faire, mou cher philosophe; vous n'en ferez 
jamais [du duc de Richelieu] qu'un vieux freluquet, 
bien peu digue d'être célébré par une plume telle 
que la vôtre, p'arenn. Lett, à Voltaire, 18 mai 1765, 
|| Adjectivement, Près de Rose il n'est point fade, 
Etn'ariende freluquet, BERANG. Sénateur. || 2° Terme 
de psssementerie. Petit poids eu plomb suspendu à 
un fil, qui sert à passer chaque brin de glands pour 
Je tenir en équilibre pendant le travail. r 

— ÉTYM. Diminutif de freluche, signifiant et une 
petite freluche, et celui qui porte des freluches. 

FRÉMIR (fré-mir), ©. n. ||i* Produire un bruit 
par l'agitation de ce qui a beaucoup de parties. J'en- 
tends frémir les flots irrités. Le feuillage frémit, || 11 
se dit, par extension, de tout grand bruit. S'il que- 
relle les vents, ils n'osent plus frémir, Roth. St Ge- 
nest, m, 2, La discorde en fureur frémit de toutes 
pris nac. Esth. Prologue. Mais l'airain menaçant 
rémit de toutes parts, Io, Athal. 1v, 5. Dans les 
combats, ils (les phoques] rugisænt et frémissent 
comme le lion, et enfin dans la joie et après la vic- 
toire ils font un petit cri aigu qu'ils réitèrent plu 
sieurs fois de suite, pusr. Quadrup. t. xi, p. 493, 
dans roucexs, Comme un homme sauvé du niu- 
frage sur un rocher, je contemple de ma solitude les 
orages qui frémissent dansle reste du monde, BERN, 
w ste P. Paul et Virg. || 37 Eprouver un mouvement 
de vibration qui produit un frémissement léger, un 
faible murmure, Terre, frémis d'allégresse ect de 
crainte, Rac. Esth, it, 9. On sit que, si dans le 
même instrument il y à plusieurs cordes à l'unisson 
on qui fassent leurs vibrations dans le même temps, 
si Von pince une de ces corles, toutes celles qui se- 
ront à son ton frémiront à Ja fois, noxner, Ess. pry- 
chol. chap. 25.{| 1 se dit aussi de l'eau qui mur- 
ture et s'agite avant de bouillir. L'eau ne tardera 
pas à bouillir, elle frémit déjà. || La mer frémit, elle 
commence à s'agiter. || 8 Fig. Éprouver un trem- 
bement, une sorte de vibration intérieure par l'effet 
de la crainte, de l'horreur, de la colère. Nous fait 
frémir le cœur, nous tire de nous-mèmes, RÉGNIER, 
Sat. xvi. Je ne puis, sans frémir, parler des au- 
teurs d'un si exécrable attentat, vavort, Q. C. liv. 
Vi, dans mICHELET, Et la seule pensée en fait frémir 
d'horreur, coan. Cinna, 1v, 6. D'où vient que tu 
frémiset que toneœur soupire? ıd. Poly. u, t. Mème 
Ton dit que l'ouvrier jle statuaiw] Eut à peine 
achevé l'image, Qu'on le vit frémir le premier Et 
redouter son propre ouvrage, La PONT. Fahl. 1x, 6. 


FRÉ 


Andr. 1, 2. J'aime à vous voir frémir À ce funeste 
nom,ib. Phèd. 1,3. Ah! combien frêmira son ombre 
épouvantée! iD, d. 1v,6. I faut des châtitsents Jont 
l'univers frémisse, 10. Esth. 1m, 4. Qu'ils pleurent, à 
mon Dieu, qu'ils frémissent de crainte, Ces mal- 
heureux qui de ta cité sainte Ne verront point 
l'éternelle splendeur, tD. Athal. 11, 9. Mais d'où vient 
que mon cœur fréœit d'un saint effroi? ib, db. m, 
7. trop au-dessus d'eux, je leur puis pardonner 
De frémir sous le joug que je veux leur donner, voeT. 
M. de Cés.1, 4. Plusieurs protestants étaient à table; 
les uns se plaignaient amèrement [à la révocation 
de l'édit de Nantes], d'autres frémissaient de co- 
ère, 16, l'Angénu, #. Les anciens ne s'étaient pas 
contentés de faire du cygne un chantre merveil- 
leux; seul entre tous les êtres qui frémissent à 
l'aspect de Jeur destruction, il chantait encore au 
moment de son agonie, et préludait par des sons 
harmonieux à son dernier soupir, purr. Ois. t. XVI, 
p- 39, dans roucexs. Mon cœur frémit de joie, pu- 
Cis, Macbeth, 11, 3, Elle frémit de tous ses membres, 
et sûrement l'approche de l'échafaud ne lui aurait 
pas causé plus d'effroi, staëz, Corinne, xva, 3. || 11 
se dit avec de et un infinitif. Et déjà, tout confus, 
croyant midi sonné, En soi-même frémit de n'avoir 
pas diné, nos, Lutr, iv. Honteux et frémissant de 
vous interroger, voLr. Tancer. ni, 4. || Fig. Je vois 
que sa vertu frémit de leur fureur, Rac. Brit. 1V, 
3. Bassesses dont votre orgueil frémit en secret, 
Mass. Carême, Culte. Lorsqu'elle jla magistrature 
japonaise] a fait exposer les femmes nues, ejle a 
fait frémir la pudeur, moxteso. Esp. xu, 44. On 
men a envoyé des morceaux indignement flsifiés 
qui font frémir le bon goût et la décence, voLT. 
Lett. Richelieu, 26 mai 175b. || Cela fait frémir 
la nature, se dit de ce qui cause beaucoup d'hor- 
reur. Un spectacle à faire frémir la nature. 
— HIST. xu° s. Pur quei fremirent les genz, et li 
le purpenserent vaines coses? Liber psalm. p. 4. 
Paien fremissent, l'ost est espientée, None. p. 64. 
[U] Voit toute lost à une voiz fremir, ib. p. 156. 
De la manace Deu puet altrement frémir Quiqu'un- 
ques... Th, le ma Quant il l'ot, la char l'en 
prist tute à fremir, ib. 35. Nos savons ko les lenges 











langues] desanceles fremissentquant la dame n'i est pe 


mie, Tob, p 496. || xtu*s Sachiés qu'il n't ot si hardi 
à qui la char ne fremesist, vizign, Lx. Quant len- 
tendi la vieille, de la paour fremist, Berte, xci. Si 
te fremira tous li sans, Parole te faudra et sens, 
Quant tu cuideras commenciér, {a Rose, 2407, Mais 
li chevaler Jhesu Crist N'out pour, ne ne se fre: 
mist, wanie, Purgatoire, 379. || xiv® s. Le pueple 
fermisoit et se douloit de leur servitude, BERCHEURE, 
L 43, Prenez de l'eau et mettez fremir [sur le feu 
jusqu'à ce qu'elle frémisse], Ménagier, 1, +. 
ilxv* s. Qui donc vit fremir gens et appeler l'un lau- 
tre, et querir piece de terre pour mieux loger. voir 
pust grand triboulement, rnotss. 1, 1, 162. Le roi 
qui tout fremissoit d'ire et de mautalent.... 15, 1,1, 
289, || xvi" s. Ils s'offensent de ceux [animaux] qui 
hudent, où qui buglent et fremissent, ou qui ont 
une hydeuse et triste mine à les voir, AMTOT, De {a 
trang. d'dme, 40. 1} faut qu'il [le philosophe] fre- 
misse planté au bord d'un precipice, MONT. 1, 20. 

— ETYM. Berry, vrombi, en parlant d'une toupie : 
ma toupie trombit; prov. fremir; port. fremir; ital, 
fremire; du lat. fremére, par changement de conju- 
gaison, fremtre, puis passage, à une conjugaison 
inchoative en isco, fremisco; comparez le grec fpé- 
pev, et le sanscrit bram, produire un bourdonne- 
ment. Mais l'ancienne langue avait aussi un dérivé 
direct de fremére qui était freindre, comme gein- 
dre, de gemere. Elle avait aussi, à côté de fremir, 
un verbe fremier auquel elle donnait une siguiti- 
cation très semllable, mais qui, venant de formicare, 
fourmiller, s'était rapproché de frémir, par assimi- 
lation : La roÿne saut sus, si prent à fremier, Berte, 
LAXXNE, 

FRÉMISSANT, ANTE (fré-mi-sn, san-t), adj- 
Qui frémit, Ces coursiors frémissants. Les vagues 
frémissautes, Sa main puissante [de Dieu! ramène 
en arrière jo Suédois imlompté, tout frémissant qu'il 
était, boss, Anne de Gons. Peut-être Assuérus fré- 
missant de courroux... nac. Esth. m, 9, L'appareil 
frémissant de la guerre, FEN. Tél. xx. 

FRÉMISSEMENT (fré-mi-se-man), +. m. || 1° Bruit 
de ce qui s'agite en heaucoup de parties. Le fré- 
missement du feuillage. Les frémissements de l'o- 
céan, Le frémissement de Tair, Les vents agitent 
Vair d'heureux frémissements, RAC. fphig. Y, 6. 
|| Par extension, toute espèce de grand bruit, D'un 
ciment éternel ion église est bålie, Et jamais de 


Son nom seul fait frémir nos veuves et nos filles, rac- | l'enfer les noirs frémissements N'en sauraient ébran- 
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ler les fermes fondements, Bot. Lutr, vi. || Mou- 
vement léger de vibration, surtout en parlant des 
corps sonores. Le frémissement d'une cloche, des 
contes d'une harpe. || Terme de physique. Mouve- 
mont insensible et vibratile des corps sonores qui 
se communique à l'ais ambiant et qui produit le son, 
n $ Bruit particulier produit par le dégagement de 
l'air contenu dans de l'eau qu'on fait chauffer sur 
un foyer. Le frémissement de lacafetière. || 4 Terme 
de médecine, Tremblement des membres ou de tout 
le corps qui précède ou accompagne le frisson de 
la fièvre. N se un grand frémissement par 
tout le corps. (| Frémissement cataire, VOY. CATAIRE. 
Il Frémissement hydatique, sensation particulière 
perçue à la fois par la main et par l'oreille, lors de ka 
percussion des kystes hydatiques, et qui a été com- 
parée àla sensation produite par le frémissement 
d'une montre à répétition. || 6° Fig. Emotion de ce- 
Qui qui frémit. Mais pourrais-je vous dire à quella 
impatience, À quels frémissements, à quelle vio- 
lence, Ces indignes trépas, quoique mal figurés, Out 
porté les esprits de tous nos conjurés, conx. Cinna, 
1, 3. Je n'ai pour tout accueil que des frémissements, 
Bac. Phèdre, mi, 5. El sans frémissement Je ne puis 
voir sa peine et son saisissement, 1D. Esth. u, 7, Je 
sentis un frémissement d'amour que je n'avais ja- 
mais éprouvé, J, 4. uouss. Conf. vu. Je le quittai 
lorsque je ne devais plus le revoir, sans qu'aucun 
frémissement m'avertit de mon malheur, STAEL, Co- 
rinne, xu, 2, Ces guerriers |les soldats français} 
écoutaient avec un secret frémissement les pas de 
leurs chevaux retentir seuls au milieu de ces palais* 
déserts {à Moscou], sécun, Hist. de Nap. van, b. 

— HIST. xit $. En fremissement marcheras [con 
eulcabis] la terre, Psauticr, f 155. || xiv" s. Oyans 
le son et le fremissement des chevaux, BERCHEUNE, 
f b0, recto, || xv1° s. Toute la plaine qui estoit entre 
deux, resonnoit d'un fremissement horrible et cs- 
pouvantable à ouir, awtor, Marius, 35. 

— TYM. Frémir. On trouve fremur dans le xi* 
siècle : Vers le palais oïrent grant fremur, Ch. de 
Rol. exc. 

+ FRÉMONT (fré-mon), s, m. Variété de poire ap- 
dée onlinairement gros frémont, 

+ FRENAIE (fré-nê), £. E Lieu plinté de frènes, 
— Misr, xvits. Volant les belles chesnaies d'un 
costé, de l'autre les chasteneraies, les ormaies, los 
coudraies, les fresnaies, O, DE SEARES, 796, 

— ÉTYM, Frêne; picard, frenoye. X 

FRÊNE (frô-n'), s. m.j}i* Torme de botanique. 
Genre de la famille des oldacées, qui se compose 
d'une soixantaine d'espèces, || 2° Arbre forestier dont 
Je bois est blanc et sans nœuds, fraxinus ezcelaior, 
L. |) Bois de cet arbre. Le frêne est propre au char- 
ronnage. || 4° Frêne à fleurs, frazinus ornus, L. 
114 Frûne à feuilles rondes, frazinus rotundifolia, 
Lamk. celui auquel on doit appliquer les dénomina- 
tions de frêne de Calabre, de frêne à li manne (mais 
non de frène à manne commè l'écrit l'Académie, 
ce qui est contraire à l'usage des botanistes), LE- 
aoanaxT. l| 6° Frène à trois feuilles, nom impropre 
donné parfois à ba ptélée trifolide (térélanthacées), 
dite également à tort orme à trois feuilles, LEGOA- 
nant. ||6 Frêne épineux, nom vulgaire du san- 
thoxyle fr folié (rutacées). * 

— MIST. xi" s. Ardent ces hanstes de fraisne et de 
jer, Ch. de Rol. cexxxi, || xu" $. Haste [il] ot de 
ne et vermeil confenon, Rone. p. B4 jauns. Un 

freisne [elle] vit lé [large] e branchu, E mut espès 
e bienramu, Manie, Frêne. || xvi" s. Les ormes pour- 
ront estre avec los erables et fresnes, D. DE SENKES, 
706, Dessous le frene venin ne regne, LEROUX DE 
uscy, Prov. t. 1, p- 74- : : 

— ETYM, Berry, frâgne; du lat. fraxinus, où Vac- 
cent ost sur fra. 

FRÉNESIE (fré-né-zie}, s. f. || 1° Ancien terme de 
médecine. État de délire, de fureur, qui survient 
dans quelques maladies de l'encéphale. M est tombé 
en frénésie, vaucet. Q. C. L vit, dans RICHELET. n 
se troubla de tant de pertes jusqu'à tomber en fré- 
nésie, noss. Mist. 1, 4, Le rhume à son aspect se 
change en pleurésie, Et parlui la migraine est bien- 
tôt frénésie, nott, Art p. iv. En France, le malheu- 
reux Charles VI, tombé en frénésie, avait le nom da 
roi, vot, Mœurs, 72, Quand un mabute est en frè- s 
nésie, il ne faut point dire qu'i) n'a point de force; 
il faut dire que sa force est celle d'un frénètique, 
10. Diet, phil. Swieide. || 3° Par extension, fol empor- 
tement causé par une cause quelconque et compar 
à la frénésie du malsde. Melle naquit la frénésie De 
la Grèce contrel'Asie, marn. mt, 3. Etsi je puis tom- 
her en cette frénésie De préférer Attale au vainqueur 
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de l'Asie, conx. Nicom, 1, 4. Jusqu'au dernier éclat 
pousser sa frénésie, 1D. Sertor. 1v, 2. Élrange frè- 
nésiel Sans almer Ardaric, j'en conçois jalousie, 10. 
Attila, iv, 2, Prends garde de tomber dans cette fró- 
nésie (d'entrer dans la maison], Si tu veux demeurer 
au nombre des vivants, MÒL, Amph, 11, 7. Oui, de- 
puis le moment que cette frénésie [faire des vers) 
De ses noires vapeurs troubla ma fantaisie... BOIL. 
Sat. n. Ce serait une ivresse et une frénésie digne 
de pitié, d'acheter, par un instant rapide de plaisir, 
des peines et des horreurs éternelles, mass. Prof. 
rel, Serm. +. J'en atteste Amurat; sa noble frénésie 
De conquête en conquête a traversé l'Asie, miLLes. 
Plaisirs du poëte. Si vous n'avez jamais senti La frå- 
nésie De voir la main qu'on veut par d'autres mains 
choisie, v. uv60, F, d'aut, 23. 
== HIST, «int 8. Et aussi s'il fet pramesses el tans 
qu'il est en frenisie, ou hors du sens, ou enprisonés, 
ou par force ou par peur, NEAUM. Yi, 34. [[xv* $, 
Nous veons souvent les bommes en dormant parler, 
et en leurs parolles n'y a raison ne continuation de 
propos; c'est une passion que nous nommons fre- 
naisie selon bes medecins, mais le peuple nomme 
reverie, Hist. de la tois. d'or, t. 1r, Ñ 464, dans La- 
CERNE. || xvi*s. Phrenesie est la propre passion des= 
dites membranes [dure et pie-mère!, comme lethar- 
gie du cerveau, Paat, 11, 5, er noe. Le moyen que 
Je prends, pour ralbatire cette frenesie [l'attaque 
contre la religion], et qui me semble le plus pro- 
e, c'est de froisser et fouler aux pieds l'orgueil et 
humaine fierté, MONT. 13, 150, 
— ÉTYM. Provenç. frenesia ; portug. et ital. fre- 
nesia; du latin phrenesis, du grec gorv, pensée et 
diaph e, parce qu'une ancienne physiologie 
plaçait Ía pensée dans la région du diaphragme: 
troublé, maladie de la pensée. 

FRÉNÉTIQUE (fré-nċ-ti-k'), adj. || i*Ancien terme 
de médecine. Qui a rapport à la frénésie, ou qui en 
est atteint. || Substantivement. Les frénétiques sont 
si fous que le plus souvent ils se traitent de fous 
les uns les autres, FONTEN. Jugement de Pluton, Le 
premier incident dont on est frappé, c'est un fré- 
nétique qui s'élance hors de la porte de l'hôpital, 
Diben. Salon de 1767, OEurr. t. xiv, p. 291, dans 
POUGENS. || #* Poussé jusqu'à la frénésie, Passion 
frénétique. Pourquoi les maris ne se sontils ja- 
-mais brûlés pour aller retrouver leurs femmes? 
pourquoi un sexe naturellement faible et timide 
a-t-il eu toujours cette force frénétique? vott. Dict, 
phil. Brachmanes, brames. 

— HIST. xut s$. S'on trueve qu'il estoit fox de na- 
ture, -ou frenetiques, ou yvrongnes, BEAUM. LXIX, 
10, 

— ÈTYN. Prov., frenetic; es „ et ital. frenetico; 
du latin phrencticus (voy, FRÉNÈSLE). 

FRÉQUEMMENT ({fré-ka-man), adv. D'une ma. 
nière fréquente, Quel sujet, dira l'un, pout donc si 
fréquemment Mettre ainsi cette belle au bord du 
monument ? permet x. 

=- ÈTYM, , et le suffixe ment. 

FRÉQUENCE {fré-kan-s'}, s. f. {| 4" 11 se dit de oe 
qui arrive, se fait plusieurs fois, Sur le délai ou la 
fréquence des communions, Boss. Lett. rel. 63, Une 
routine acquise la fréquence des mèmes sujets 
qui reviennent daas les entretiens où ils se trou- 
vont, leur fournit les termes propres qu'ils répètent 
sans eu comprendre la signification, LE P. COURIS= 
VILLE, dans DESFONTAINES. Qu'est-ce qui a conservé 
l'autorité? c'est la fréquence des diètes, 5.3, Rouss. 
lologne, 7. || 2° Terme de médecine. La fréquence 
du pouls, la succession rapide de ses battements. 
|| Là fréquence de la respiration, lu succession ra- 
pide des iratious et des expirations. 

— MIST. xu* s. Est il dons (donc) rois? où est li 
roials sale et li royals? où sunt des courz et 
li roials frequence? st menx, p.550, || xiv s. Jeban, 
pour l'affection desordonnée qu'il avoit à la dite 
Marie de l'accompaigner charnelement, oust hante 
et frequence par moult de fois en l'ostel des dits 
exposans, DU CANGE, frequentare, || xvr s. Assez eust 
peu le prince d'eloqueuce [Cicéron] D'Antonins les 
glaives contemner, Si au senat et en pleine fre- 
quence Il eust moins scen reprendre et condamner, 
ST GELAIS, 148. Au regne du bon roy Henri second, 
par la frequence d'iceux (exercices], elle [la no- 

“hlesse) s'en rendait plus experte et illustre, La- 
xog, 148, 

—ÉTYM. Lat. frequentia, de frequens, fré- 
quent. 

FRÊQUENT, ENTE {fré-kan, kan-t'), adj. || 4° Qui 
arrive plusieurs fois. De fréquentes entrevues. Vos 
fréquentes leçons et vos aigres censures Sur des 
choses qui sont innocentes et pures, MOL. Mis. ti, b. 
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|j 4° Terme de mélecine. Pouls fréquent, pouls qui 
bat plus vite qu'à l'ordinaire. {| Respiration fré- 
quente, mouvements de respiration plus accélérés 
que dans l'état normal, 

— HIST, xvi* s. Isle jadiz riche, frequente [peu- 
pléej, opulente, marchande et populeuse, nABELAIS, 
Pant. iv, 20. Cette sorte d'accident se rencontre 
frequent, Mont. 1, 03. Ce qui plus engendre de fre- 
quentes et continuelles hargnes de cholere en nostre 
ame, c'est l'amour de nous-mesmes, anvor, Com. 
refréner la colère, 31. Les curieux se jettent au plus 
frequent lieu du port où abondent les navires, iD. 
De la curiosité, 13. 

— ÉTYM. Lat. frequens. 

+ FRÊQUENTABLE (fré-kan-ta-bl}, adj. Que l'on 
peut fréquenter, 

— WIST. xvi" s. L'experience certaine de pardu- 
rable renommée laquelle par les frequentables re- 
conds de vertueux el memorables actes dont ma- 
gniñe les humains du haut don d'immortalité... 3. 
manot, Prologue à la reine Anne, 

— ÉTYM. Fréquenter. 

FRÉQUENTATIF, IVE (fré-kan-ta tif, tiv), adj. 
Terme de grammaire. Mots fréquentatifs, mots dé- 
rivés qui indiquent une action faite fréquemment. 
Criailler et criaillerie sont des mots fréquentatifs, 
|! Substantivement. Clignoter est le fréquentatif de 
cligner. 

— TYM. Prov. frequentatiu; espagn. et ital. fre- 
mentatiro; du latin freguentatieus, de frequentare, 
réquenter. 

FRÉQUENTATION (fré-kan-la-sion ; en vers, 
de cinq syllabes), s. f. Action de fréquenter. La 
fréquentation des gens de bien, l'habitude de voir 
des gens de bien. Les uns et les autres, surtout les 
Anglais, se relächent trop sur la fréquentation de 
leurs matelots avec les captives, navxas, Mist, phil. 
x, #1, Dans la fréquentation des deux sexes, je ne 
vois plus aucune trace de oette ancienne et célèbre 
galanterie, qui donne une si belle opinion de nos 
aïeux à ceux qui ne ios connaissent que par les ro- 
mans, SAINT-POIX, Ess, Paris, OEuv. t. m, p. 441, 
dans Povaexs, |} La fréquentation des sacrements, le 
fréquent usage de la confession et dè ja commu- 
nion. Un homme a ses heures ot ses temps ma 
pur la prière, pour la lecture des bons livres, pour 

fréquentation des sacrements, pornpar, $° dim, 
aprés la Pentec. dominie. t. 11, p. 444. 

— MIST.xiv* s. Par acoustumance et frequenta- 
cion de bonnes operacions, ontswe, Erh. 33. Par 
usage ¢4 frequentation de mer, 1D. Théte de MEUNIER. 
IL xvat $. La fréquentation de Pericles estoit superbe 
et arrogante, AMYOT, Périe. $. Les chapons preju- 
dicient grandement aux poules, leur empeshant de 
faire des œufs en abondance, tant en les chauchans 
qu'aflumans par leur continuelle frequentation, o. 
LE SERRES, 347, ]] se tire une merveilleuse clarté, 
pour le jugement humain, de la frequentation du 
monde, MONT. 1, 470. Les livres sont plaisants; mais, 
si de leur frequentation nous en perdons enfin he 
gayeté et la santé, nos meilleures pieces, quittons 
Les, 19, 1, 184, 

— ÊTYM. Prov. frequentacio ; gn. frequenta- 
cion; ital. frequentazione ; du lat. frequentationem ; 


de fr tare, fréquenter, 

FRÉQUENTÉ, ÉE (fré-kan-té, tée}, part. passé de 
fréquenter. || {° Où la foule abonde, Un coin qui du 
palais est le moins fréquenté, maiser, Solim. n, 8, 
Le hois le plus funeste et le moins fréquenté Est, 
au prix de Paris, un lieu de sûreté, moit. Sat. vi. 
Entre ces vieux appuis dont l'affreuse grand'salle 
Soutient l'énorme poids de sa voûte infernale, Est 
un pilier fameux des plaideurs respecté Et toujours 
de Normands à midi fréquenté, 39. Luer, v. On ne 
les trouve [les morses} en grand nombre que dans la 
mer glaciale de l'Asie, depuis l'embouchure de 
T'Obi jusqu'à la pointe la plus orientale de ce con- 
tinent, dont les côtes sont très-peu fréquentées, DUFP. 
Quadrup. t. vi, p. 325, dans pororss. || Port fré- 
quenté, port où il vient d'ordinaire beaucoup de na~ 
vices. On dit dans le même sens : rade fréquentée ; 
parages fréquentés, Ņ 2° Qui est l'objet de visites, 
de relations habituelles. Un vieillard fréquenté par 
les jeunes gens. 

FRÊQUENTER (fré-kan-té), v. a. [| 4° Aller souvent 
dans un lieu. H [Jésus] fréquente le temple, dont il 
fait respecter la sainteté, et renvoie aux prêtres les 
lépreux qu'il a guéris, noss. Hist. n, 8, Ce monas- 
tère qu'elle a soutenu par ses libéralités, qu'elle a 
fréquenté par ses retraites, qu'elle a édifié par ses 
exemples, rLécu. Mme d'Aig. Aujourd'hui, qui fré- 
quente nos spectacles? uncertain nombre de jeunes 
gens et de jeunes femmes, voit, Comm. Corn. Hem. 
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Sertorius, préf. || Fréquenter les sacrements, en 
faire souvent usage, La pureté nécessaire pour fré- 
quenter jes sacrements de Jésus-Christ, BOURDAL, 
Dim. oct, du St-Saer, Dominic. t. i1, p. 300. || Terme 
de marine, Appracher d'une côte pour la suivre de 
près. Ce bâtiment fréquente bien les roches, il les 
range à l'honneur, de proche en proche. || 8° Avoir 
des relations habituelles avec quelqu'un, le visiter 
souvent. Il y a fort À gagner à fréquenter les no- 
bles, wor. Bourg. gent. nt, 3. Dites-moi qui vous 
fréquentez, i vous dirai qui vous êtes, BOURS 
st dim. ap. l'Épiph. Domin. L 1, p. 246. Il à fré- 
queuté le pacha comte de Bounetal, qui était de- 
venu, comme on sait, un parfait musulman à 
Constantinople, vor. Oreilles de Chest. 4. 1 ne croisa 
jamais aucun de ses conseurs sur le chemin de la 
fortune qu'il ne fréquente pas, pinen. CI. et Nér. ti, 
100, J9 V. n. Il fréquentait au logis de l'intimé, 
PATAU, Plaidoyer 44, dans menerer. 11 fréquentait 
chez le compère Pierre, LA FoxT. Jum. Sans doute, 
et je le vois qui fréquente chez nous, wot, F. sar. 
M, 4. Heureux si ses discours [de Régnier], craints 
du chaste lecteur, Ne se sentaient des lieux où fré- 

uentait l'auteur, poit. Arf p. 1, Si tout ce qu'on 

it est vrai, vous me feriez plaisir de ne plus fré- 
quenter chez nous, vort. Écoes, 1v, 4. I est assez 
facile de surprendre le sanglier dans les blés et 
dans les avoines, où il fréquente toutes Les nuits, 
morr. Cochon. || 4* Se fréquenter, v. réf. Avoir des 
relations habituelles l'un avec l'autre. Is se frè- 
quentent depuis longtemps. 

— SÝN. FRÉQUENTEN, HANTER. Étymologiquement, 
fréquenter signiñe aller fréquemment; et hanter, 
avoir des relations habituelles. De là résulte que 
fréquenter un lieu est l'emploi propre, et fréquenter 
quelqu'un l'emploi dérivé Panne que banter quel- 
qu'un est l'emploi propre,et hanter un lieu l'em- 
ploi dérivé, Mais, à part ces différences étymolo- 
giques, l'usage n'a laissé, entre ces deux verbes, 
aucune nuance bien appréciable, 

~- HIST, xi° s. En l'altre voix (Dieu) lur dist altre 
summunsa, Que l'ume Deu quergent [cherchent ki 
est an Rome; Si le deprient que la citet ne fundet 
[ne perisse], Ne ne perissent la gent qui la fregun- 
det, St Aleris, 1x. |] xiv* s, Les autres amistés 
comme de eeulx qui fraquentent ensemble en navie 
où en mer... ORESME, Eth, 250, Et quant un homme 
a ces choses frequentées tant qu'il est derenu fort 
de corps, encor peut il plus legierement et mieux 
mengier et labourer, 10, th. 47, || xv* s. Voir est que 
Je, qui ai empris ce livre à ordonner, ai frequenté 
plusieurs nobles et grands seigneurs, FRorss. Prof, 
i| xvi® s. Tous deux aimons les livres frequenter, 
Manot, 1, 269. Fidelité, vertu peu frequentée, Rend 
ceux qui l'ont comparables aux dieux, 87-GFLAIS, 
#0, Les barbares habitans en l'isle estoient si fa- 
rouches, que l'on ne pouvoit frequenter avec eulx, 
AmroT, Thés. 44. 11 n'y a nul fruit, ains plus tost 
danger evident de frequenter un tel bomme, t4- 
NOUE, 79, 

— ÉTYM. Proveng. et espagn. frequentar; ital. 
frequentare; du lat. frequentare. 

È FREQUIN (fre-kin}, s. m. Sorte de futaille qui 
sert à entonner les sucres, les sirops et les autres 
marchandises sujettes à couler. 

FRÈRE (frèr'; d'après Chifflet, Gramm, p. 190, 
on prononçait frère), s. m, || 4° Celui qui est né du 
même père el de lı même mère, ou seulement de 
Fun des deux, Frère ainé. Frère cadet, Frère puiné. 
Chacun y chérit l'autre et le seconde en frère, conx. 
Poly. av, 6. Ò frère plus aimé que h clarté du jour, 
1D. Hadog. v, 4. Non, un frère incommode et n'est 
pas de mon goût; Et je veux étre fils unique, mor. 
Amph. u1, 7. Le frère aidé de son frère est comme 
une ville forte, voss. Polit. 1, 1, 6. On bait avec 
fureur lorsque l'on hait un frère, nac. Théb. m, 6. 
Tu sais de nos sultans les rigueurs ordinaires : 
Le frère rarement laisse jouir ses frères De l'hon- 
neur dangereux d'être sorti d'un sang Qui les à de 
trop près approchés de son rang, tn. Baj. 1, 4. J'ai 
perdu dans la fleur de leur jeune saison Six frères; 
quel espoir d'une illustre maison! rm. Phèdre, 1, 4. 
Du temps que j'étais écolier, Je restais un soir à 
veiller Dans notre salle solitaire; Devant ma table 
vint s'asseoir Un pauvre enfant vêtu do noir Qui 
me ressemblait comme un frère, a. ÞE MUSSET, 
Poésies nowe, Nuit de décembre. || Fig. Celui qui 
a les sentiments d'un frère. De mon frère, il est 
vrai, les écrits sont vantés.... En lai je trouve un 
excellent auteur, Un poète agréable, un très-bon 
orateur, Mais je n'y trouve point de frère, moi 
Epigr. iv. | Dans Le droit romain, par le mot frère 
au plurel, on entendait aussi les sœurs: Les deux 











frères Lucius et Titia. || Frères jumeaux, ceux qui 
sont nés d'un même accouchement, |} Frère de père 
et de mère ou frère germain, celui qui est né du 
même père et de la même mère qu'une autre 
sonné, || Frère de père ou frère consanguin, celui qui 
n'est frère d'une autre personne que du côté paternel, 
IL Frère de mère ou frère utérin, celui qui n'est frère 
d'une autre personne que du côté maternel, || Demi- 
frère, frère qui ne l'est que de père ou de mère, et 
non de père et de mère. {| Frère naturel, frère bà- 
tard, celui qui est frère, mais n'est pas né en légi- 
time mariage. On dit dans le même sens familière- 
ment: frère du côté gauche. || Frère par adoption ou 
frère adoptif, celui qui a tá adopté par le père na- 
turel ou res d'une autro personne. || Frère de 
lait, Je fils de la nourrice par rapport au nourrisson, 
et réciproquement. || Beau-frère, voy. BEAU-FNÈRE, 
il Titre que les rois, les empereurs de la chrétienté 
se donnent entre eux en s'écrivant, et en parlant 
l'un de l'autre. Mon frèro Charles XII fait l'Alexan- 
dre, mais il ne trouvera pas en moi un Darius [pa- 
roles du ezar Pierre], vout. Russie, 1, 40, || 4° Par 
extension, Termo d'amitié, Esther, que craignez- 
vous? suis-je pas votre frère? nac. Esth. u, 7. 
{| 3° Se dit de tous les hommes comme liés par des 
sentiments de bienveillance, de fraternité, en tant 
que fls d'Adam, et qu'appartenant tous au genre 
humain. Un roi sage... D'injustes fardeaux n'ac- 
cable point ses frères, Rac. Athal. iv, 2, Dans nos 
jours passagers de peines, de misères, Enfants du 
mème Dieu, vivons du moins en frères, vor, Loi 
nat. part. 3, Ces lois qui, de la terre écartant les mi- 
sères, Des humains attendris font un peuple de frè- 
res, Ib. Zaîre, 1, 4, |] Voltaire l'a dit des ani- 
maux, dans le système de la métempayeuse. Il re- 
demanda à son compagnon... si on mangeait du 
bon rosst-beef dans le pays des Gangarides ; le 
voyageur lui répondit avec sa politesse ordinaire 
qu'on ne mangeait point ses frères sur les bords du 
Gange: il lui expliqua le système qui fut , après tant 
de siècles, celui de Pythagore, voLr. Prine. de Ba- 
byl. 8. ]| & Se dit plus particulièrement des chrétiens, 
considérés comme tous enfants de Dieu par le bap- 
téme. Tous les chrétiens sont frères en Jésus-Christ. 
Mes frères, dit un prédicateur qui commence un 
sermon. Soulager nos frères, les revêtir, sass. Myst. 
Misér, Insensible à sa chute et grand dans ses mi- 
sères, Il n'était attendri que des maux de ses 
frères, voir. Zaïre, 1,1. || 6° Frère d'armes, ca- 
marade de guerre, Si nous devions un jour deve- 
nir frères d'armes, raistax, Panthée, t, 4. ]| Frè- 
res d'armes so disait spécialement de deux chevaliers 
qui, ayant contracté une alliance d'armes, se pro- 
mettaient de se secourir réciproquement, ct se 
donnsient ke nom de frères. || 6" Dans le style fami- 
lier. Un bon frère, un homme qui n'abandonne 
ses compagnons. Mais où l'esprit n'est pas tout à fait 
nécessaire, Monsieur, sans vanité, je suis assez bon 
frère, HAUTEROCRE, le Deuil, sc. 4. Allons donc nous 
masquer avec quelques bons frères, MoL. VÉL ni, 7, 
Vous savez de tout tempa que je suis un bon frère, 10. 
le Dép. v, 3. || En un autre sens. C'est un bon frère, se 
dit d'un bon compagnon, d'un homme qui a des aven- 
tures, galantes ou autres. Bons bourgeois, du temps de 
nos pères, S'avisaient tard d'être bons frères ; Ils n'ap- 
prenaient cette leçon Qu'ayant de la barbe au men- 
ton, La rost. Nic. || 7" Fig. 11se dit des chases qui ont 
uné certaine communauté, Le droit ot le devoir sont 
frères, Les anciens potes disaient le sommeil frère 
de la mort. Les vertus devraient étre sœurs, Ainsi que 
les vices sont frères, LA FONT. Fabl. vus, 25. [| T se dit 
de ce qui a le même auteur, la même origine. Allez, 
partez, mes vers, derniers fruits do ma veine... 
Montrez-vous, j'y consens; mais du moins dans mon 
livre, Commencez par vous joindre à mes premiers 
écrits ; C'est là qu'à la faveur de vos frères chéris, 
Peut-être enfin souferts comme enfants de ma 
plume, Vous pourrez vous sauver, épars dans le 
volume, oiL. Ép. x. || 8° Titro que se donnent les 
religieux, Le frère Pacûme. Frère Antoine. Frappé de 
cette idée, ilse ft capucin sous le nom de frère Ange, 
vor. Henr. iw. Nole. || Au plur. Titre qui se joint 
au nom de certains ordres. Les frères de la doctrine 
chrétienne. || Frères mineurs, les religieux de l'ordre 
de Saint-François; frères prêcheurs, ceux de l'ordre 
de Saint-Dominique, [| Frères de la charité, reli- 
gieux qui ont été établis par Jean Devora, Portu- 
gais, qui sont habillés de gris et se consacrent 
au service des pauvres. || Frère Jai, frère convers, 
religieux qui n'est point dans la dléricature et qui 
n'est dans les couvents que pour y vaquer aux œu- 
vres serviles. On dit aussi dans le même sens frère 
servant, || Dans l'ordre de Malte, frère servant ou 
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chevalier servant, celui qui, entrant dans l'ordre 
sans faire preuve de noblesse, était d'un rang infé- 
rieur à celui des autres chevaliers. |} 9* Les mem- 
bres d'une même société. Trahir ses frères. || Un 
faux frère, celui qui trahit ses associés, Je dirai 
bien à Mme de Montespan qu’il y a de faux frères, 
MAINTENON, Lett, à Mme de Coulanges, 5 fév. 1875. 
L'on ne s'aperçut gont que pamdant tout co tem; 

L il y eut parmi elles de fausses surs, comme il y 
a souvent de faux frères dans les corps les plus res- 
pectables, sarnr-porx, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 273, 
dans roucexs. || Membre de l'association des francs- 
maçons. || Les frères, nom que se donnaient les phi- 
losophes du xviu" siècle, les encyclopédistes, pour 
signitier les communautés d'opinion qui les unis- 
salent. Mille respects à Mme du Dellant; comp- 
tez qu'il y a peu de femmes qui aient autant d'es- 
prit qu'elle; il faut qu'elle aime les frères de tout 
son cœur, ot comme je vous aime, voir. Lait. à 
d'Alembert, t7 nov. 1760. || Frère est aussi un titre 
que se donnaient les Jacobins pendant la Révolution. 
li On a dit aussi quelquefois en un sens analogue, 
en raison de la communauté de guerres et de for- 
tunes : Les Français et les Polonais sont frères. 
|| 10° Les frères de Bohème, secte chrétienne, qui 
se descendue des thaborites, et qui se sépara 
des calixtins. || Frères polonais, les socinions de Po- 
logne. || Frères moraves, voy. HEANUTES. || 11° Terme 
de pêche, Frères, les pieux qui forment le corps ou 
le four de la paradière. || 13° Terme d'alchimie. 
Frères estropiés, les métaux imparfaits. 

— HIST, 12° $. Si salvarai eo e] cist meon fradre 
Karlo, Serment. || x" s. Icil ert [était] frere al rei 
Marsilion, Ch. de Rol. xcit. || xu* s. Olivier frere, 
tant fustes mes amis [mon ami), Rone. p. #2. Guite- 
clins de Sassoigne ò laves] son frere Gozon, Sar. xiv. 
|} xm* s. Et orent une fille biele et avenant qui fu 
mariée au comte Simon, qui fu freres giermains au 
comte de Houlaigne, Chr. de Rains, p. 44. Et lors 
vint frere Henri de Ronnay à li, qui avoit passé la 
riviere, et li besa la main tout armée, 301%v. 228. 
Hxiv* s. Jeban, frere de bast [frère bâtard] à la 
dame de Glisy, DU Canoe, frater. || xv*s. On dist 
que jadis, par mistere, Les roix si s'appelloient 
frere, Jà ne fuissent nés d'une mere, rnotss. Poë- 
sics mss. p. 206, dans LacunNE. Le roi de Castille 
frere d'armes et allié du roy (Chartes VII], woxsra. 
t. mi, p. 3, dans LACURNE, Charles d'Anjou, frere du 
roy en Joy [beau-frère du roi}, et son cousin après 
germain, bu caxGe, frater. Philippe de Valois, fils de 
Charles, comte de Valois, fts de Philippe, fils de saint 
Louis et demi-frere de la dite royne d'Angleterre, 
OLIVIER EM LA MARCHE, Mém. p. 37, dans LACURNE. 
La pucelle, qui estoit jeune et tendre, dist à son 
amy : cher frere, j'ai bon appetit, se nous avions 
que manger; par ma foy, chere sœur, dist-il, vous 
en aurez, Perceforest, t. v, #35, Or dist le capi- 
taine : je vouldroye faire service au roy, au royaulme 
et à tous vous autres seigneurs, se Je povoye, et 
aussi croy je que si fercient tous mes freres [cumpa- 
#nons] qui sont en ceste bataille, le Jouvencel, 
fe 27, dans LACURNE. ….à grant peine sont gens de 
court loyaulx, Et je vous puis assez moustrer com 
ment; Car où li uns appelle l'autre frere, 11 Le traïst 

derrier feintement, gust, buscit. Poësies miss. 
F 280. || xvi s. Démi-freres et sœurs ne succedent à 
leurs frere ou sœur avec ceux qui sont conjoints des 
deux costez; bien succedent es immeubles et heri- 
tages qui viennent du costé dont its sont conjoints, 
Coutume de St-Quentin, t. 1, p- #96, dans LACURNE. 
Tous deux mettent la plume au vent, comme bons 
freres jurez de ne s'abandonner jamais et vivre et 
mourir ensemble, paaxr. Cap. fr, t. 1v, p. 189, dans 
LAGURNE. Deux soldats freres d'alliance ne se portoient 
moins grande amitié que s'ils eussent tourné en un 
mesme ventre, Nuits de Straparole, t.u, p, 438, dans 
Lacunxe. Courroux de freres, courroux de diables 
d'enfer, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. 245, Deux 
à deux, comme les freres mineurs, oubin, Curios, fr. 

— ÉTYM. Berry, mon , mon frère; prorenc. 

fraire fraire; anc. catal. frare; espagn. mod. fraile; 

tal, frate; du lat. fraler; grec, ppátwop; allem. 
Bruder; angl. brother ; bas-bret. breir ; sanscr. bhrd- 
tar, frère, proprement celui qui porte, qui soutient 
la sœur, du radical bhar, porter. 

+ FRÉROT (Éré-ro), £. m. Terme familier dont on 
se sert quelquefois dans le sens de frère, || Syno- 
nyme de fraticelle. 

— HIST, xvi” $. Un jour ce gentil frerot.... DESPEN. 
Contes, t it, p. 188, dans LACUANE. 

— ÉTYM. Diminutif de frère. 

FRESAIR (fre-rê), £. f. Oiseau nocturne dit aussi 
effraie, qui a le plumage blanc, tacheté de noir sous 
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le ventre, et la tête ronde, le bec crochu et les pied 
couverts de plumes, Le jour même [8 pi. 
où le thermomètre tomba si bas, arriva de France, 
comme une fresaie égarée, la première estafette, 
CHATEAUS. Mémoires, vol. vi, p 410. 

— MST. mnt s. Or dirons de nycticorace, Un oi- 
seau de mauvaise trace; Frasae a nom en dret ro- 
man, GUILLAUME, Bestiaire, dans MÉNAGE, 

— ÉTYM. Poitou, presaie, d'après Ménage, 
cetto forme conduit au latin præsaga aris, l'oiseau 
qui donne des présages. D'autres ont ditque son nom 
venait d'une manière de fraise qu'il a autour du cou. 

t FRÉSILLON (frézi-llon, I mouillées), s. m. Un 
des noms vulgaires du troëne. 

— ÉTYM. Ne serait-ce pas un diminutif de fraise, 
å cause du fruit du troëne qui ressemble à de pe- 
tites fraises ? 

+ FRÉSANGE (frézan-j') ou FRÉSINGE (fré- 
zin-j'), s.m. Terme de féodalité, Redevance annuelle 
d'un cochon de kit ou de sa valeur. 

— ETYM. Bas-lat. friscinga, jeune porc ; de l'anc. 
h. allem. frisking, victime, jeune pore ; allem, mod. 
Frischling, jeune animal, marcassin, de frisk ou 
frisch, jeune, littéraloment frais {voy, PRAIS 4). 

FRESQUE (frè-sk'), s. f.|l{* Terme de peinture. 
Manière de peindre qui consiste à enduire la mu- 
raille de mortier et à poindre sur cette surface en- 
core fralche avec des couleurs à l'eau, qui ne res- 
tent pas à la surface, mais qui pénètrent dans ta 
muraille même; de là l'expression de la peinture à 
frais, ou, comme l'écrivait Félibien à la fn du 
xvu’ siècle, à fraisque, fondant ensemble les ex- 
pressions italienne et française, DE LabonDk, Émaur, 
p. 509. Peindre à fresque. Avant qu'on eût trouv 
le secret de peindre en huile, tous les peintres ne 
travaillaient qu'à fresque et à détrempe, moitix, 
Hist. ane. Ofur. t. xt, 4°* part, p. 140, dans rov- 
cess, On voyait dans Augsbourg de belles mai- 
sons dont les murs étaient ornés de peintures à 
fresque, à la manière vénitienne, vOLt, Mœurs, 445, 
J| 2° Peinture à fresque. Les fresques de Michel-Ange, 
Les fresques de Raphaël au Vatican, 

— MIST. xvit s. À Badouyn, painire, pour avoir 
vacqué tant à la façon des patrons des tapisseries, 
que à la façon et painture d'un tableau à frais, en 
façon de tapisserie, contre la muraille, De Larone, 
Émaux, p. b08. 

— ÉTYM. Ital, al fresco, au frais (voy. raais +), 
genre de peinture que les Italiens renouvelèrent 
des anciens. 

4 FRESQUISTE {frè-ski-st'), s. m, Peintre de fres- 
ques. 

FRESSURE (frè-su-r'}, s- f. Terme de boucherie, 
Les gros viscères qui se tiennent, comme les pou- 
mons, le cœur, le foie. Fressure de cochon, de veau. 
|| Fig. et trèsfamiliċrement, Le cœur, le foie où 
sexcitent les désirs. Telle censure Ne fut si sûre 
Qu'elle espérait; De ma fressure Dame luxure Jà 
s'em] t, La FONT, Poésies N S 

— HIST. xtu* $, Il fist mettra un orfeyre en l'es- 
chiele à Cezaire, en braie et en chemise, les boinus 
et la fressure d'un porc entour le cou, et à si grant 
foison que elles li avencient jusques au nez, 101xv, 
293. || xiv* s. Char de porcelet, en rost; mès avant 
les convient eschauder et oster la frusure, Bibl. des 
chartes , #* série. L 1, p- 218, Quand vous aurez en- 
tendu à vostre veoir deffaire et fuit laver 
très bien et mis cuire vostre froissure, Ménagier, 
t, 5. La froisseure, c'est le foie, le mol, le cuer et Ju 
la langue, ib. 

— ETYM. Génev. fresure, froissure: du lat, friru- 
ra, friture. Scheler le rattache à fraise (fraise de 
veau, elc.) ; mais la fressure, étant leemur, le foie, 
le poumon ensemble, est très-différente de ls fraise, 





Que … ait pu donner frest... cela est prouvé 
par frirorium, qui avait donné fressouoir. 
FRET (frè, le t ne se pas et ne se lie 


pas; au pluriel, l's se lie: des frè-z excessifs), s. m. 
ji 1* Terme de commerce maritime, Action de 
louer un bâtiment à un tiers. Prendre, donner un 
navire à fret. Le loyer des vaisseaux appellé frot ou 
nolis sera réglé par la charte-partie ou par le con- 
naissoment, Ordonn, août 41681. ||2* Prix l'on 
paye pour la location d'un navire, ou pour le loyer 
d'ane place dans un navire, Les freis ont besu- 
coup augmenté de valeur. La moitié des loyers du 
matelot au voyage sera due s'il meurt en 
allant, et le total si c'est au retour; et, s'il naviguait 
au fre où au profit, sa part entière sera acquise 
à ses hériti pourvu que voyage soit come 
mencé, Ordonn. août 4884. || 8° Le prix du trans 

port des marchandises, Le fret est de tant par 
tonne. || 4* La cargaison même. Prendre du fret. Dé- 
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barquer son fret. || Bon fret, cargaison composée de 
marchandises avantageuses. Mauvais fret, cargaison 
de marchandises de mauvais débit. |j Faux fret, 
fausse cargaison, cargaison qui n'en est pas réelle- 
ment une. Cet avantage leur assurerait Ja supério- 
rité sur leurs concurrents, quien général naviguent 
à faux fret et ne portent guère que de l'argent, BAY- 
Nak, Hist. phil. v, 46.116 Transport par mer des 

dises d'un lieu à un autre. || 6" Terme d'an- 
cienne administration. Droit que persion tous les 
vaisseaux étrangers, à l'entrée et à la sortio des ports 
de France. 

— HIST. xv* s. Premiorement il doit payer lo 
frait des nefs et des hateaux, ce qui sera à paier, 
Instruction au clere de l'armée de la mer, dans jat. 
H zv" s. Nous sommes grands mesnagiers de nastre 
mise; nostre opinion ne la laisse jamais courir à 
fauls frot, MONT. 1, 314. . 

— TYM. Bas-lat, fretta, fretum; du germanique: 
allem. Fracht; danois, fragt; belland, vragt; angl. 
freight, charge d'un navire, 

FRÉÊTÉ, ÉE ({ré-té, tée}, part. passé de fréter. 
qe Donné en louage, Un bâtiment frété. || 1) s'est 

it pour prisen louage. Les maitres frétis pour faire 
un voyage seront tenusile l'acherer, Ordanr. d'août 
s051, || À Chargé, equipé. Un vaisseau mal frété 
périt au premier veni, LA ronT, Fabi. VII, 44. 

t FRÉTEMENT (frè-te-man), £. m. Terme de ma- 
rine. Action de louer un bâtiment à un tiers, Le 
prix qu'on recoit du frètement c'est le fret. 

— ÉTYM. Fréler. 

FRÉTER (fré-té. La syllabe fré prend l'accent 
grave quand La syllabe qui suit est muette : je frète, 
excepté au futur et au conditionnel : je fréterai, je 
fréterais}, ©. a. |ji* Donner uu navire à louage, 
tandis que affréter est ponin à louage. || Absolu- 
ment. Fréter au mois, à l'année. || lì s'emploie par- 
fois abusivament pour affréter. Nous allàmes fréter 
à Bristol un vaisseau pour la rivière Delaware et 
pour la baie de Maryland, vost. Jenny, 6. |} Frèter 
cap et queue, prendre un navire à lousge par le 
charger tout entier etsans aucune réserve, || 4° Char- 
ger, équiper un navire, Je vois d'un wil sec la Par- 
que, Qui commence à se lasser, Et Charon fréier la 
barque Qui va bientôt me passer, CHAUL, Au cheva- 
lier de Bouillon. Vitsen... frétant des vaisseaux à 
ses dépens pour découvrir de nouvelles terres, vort. 
Russie, 1, 9. è 

— HIST, xv* s. Trente deux gros vaisseaux espai- 
gnols tous armés et tous fretés, Frolss, 1,1, 194, 
iixvi* s. „Que le premier navire... de quelque 
marchandise qu'il eust esté freté.... CABLOEX, 1, H. 

— ÉTYM. Fret, a 

FRÉTEUR ({fri-teur), s. m, Celuiqui loue ou 
donne à feet un navire qui est sa propriété. {| Se dit 
abusivement du commerçant qui prend le bâtiment 
à lounge. 

— ÊTYM. Fréter, 

$ FRÊTILLAGE (fré-ti-lla-j', U mouillées), s. m. 
Action de frétiller. Le duc de Richelieu ne fut pas 
longtemps sans en revenir aux questions et aux fré- 
tillages et à me dire qu'il se mourait d'envie... 
S1-SIM. 343, 244, 

— ÊTVM. Frétiller. 

FRÉTILLANT, ANTE {fré-ti-llan, Ilan-t', N moui]- 
lées, et non fré-ü-yan), adj. Qui fréulle. Je ne sais 
rien de cé qui se à Paris, je ne sais pas méme 
qui succédera dans l'Académie su frétillant abbé de 
Voisonon, vost. Lett. Morellet, 29 déc. 4376. 

— HIST. xvi* 5. Nous sommes tousjours fretillans 
en appetit desordonné da plus savoir qu'il n'est li- 
cite, catv. Fastir, #06, Comme singes qui sont fre- 
üllans à contrefaire toute chose sans propos et sans 
discretion, 1v. tb, 4484. Un s'en est repeu l'espace de 
plus de cing cens ans, jusques à co que, nostre lan- 
gage estant devenu plus orné et nos esprits plus fre- 
tillans, il a fallu inventer quelque nouveamé pour 
les esgayer, LANOUE, 134, Et y sont les hommes si 
fretillans à cause de la graisse et fertilité du pays, 
FROUNENTEAU, Finances, 3° livre, p. 416. 

+ FRÉTILLARD, ARDE {fré-ti-llar, Har-d', I 
mouillées), adj. S'est ait pour frétillant. |La lune] 
D'une lumière frétillarde Éclaire les planchers et 
murs, scans. Virg. vu. || Terme de manége, On dit 
que la langue du cheval est frétillarde lorsqu'elle est 
toujours en mouvement, 

— MST. xvi* s. Soit que d'une façon gaillarde, 
Avec sa patto frotillarde, I se frottast lo musequin, 
DU BELLAY, VIL, 40, verso, 

— ETYM. Frétiller. 

FRÊTILLEMENT (fré-ti-Ue-man, }! mouillées, et 
non fré-ti-ye-man), £. m. Mouvement de ce qui fré- 
tille, Être dans un frétillement continuel, 
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— HIST. xiv* s. Mouvement ou fretillement des 
raz où des souriz, ORESME, Eth. 80. 

— ETYM. Frétiller, 

FRÉTILLER (fré-ti-ll6, U mouillées, et non fré- 
ti-yé), v. n.8e remuer par des mouvements vifs 
et courts. Cette carpe frétille encore. Je suis même 
trompé, sisous sa jupe bleue [d'unesprit] Jen'ai point 
viudeux fois frélilier une queue, HaUTknOCIE, Esprit 
follet, iv, 4. Je sentis fretiller le bonhomme Riche- 
lieu, qui me demanda si cela sorait long, ST-EIM, 
343, 246, |j Familièrement, Les pieds lui frétillent, 
se dit d'un homme qui a impatience de s'en aller. 
|| La langue me frétille, j'ai grande envie de par- 
ler, |] I s6 conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— Hisr. xiv*s. Jcella femme doubte que son mary 
ne le veuille pas ainsi, si n'en dure ou pose, et fre- 
tille et fremie…... Ménagier, 1, 6. Un cheval qui soit 
paisible au chevauchier, sans fretillier ne tournoier, 
ib. au, 2, || Xv* $. „Une estincella pe Sont sous la 
mamelle Qui m'art [brûle] et fretelle, Fnoiss. Poë- 
sies mes, Ê° 243, dans LACURNE. Quant me souvient 
des bons jours... De dueil li corps me fretille, grst. 
pescu. Poësies mss. fu. Toujours dans le vin ver- 
meil On voit un petit soleil Qui fretille et rayonne, 
BASSELIN, X. || XYI" S. ..., Que les estrangers qui ou- 
vroyent les yeux, et fretilloyent pour entrer en 
France, oyans seulement dire qu'elle (Orléans; se- 
roit assiegée, perdroyent la té d'y venir, La- 
NOUR , 575. L'oiseau enretté, plus il tasche en fro- 
illant se defilar, et plus il s'empietre, Yven, p. 584. 

— ÈTYM. Berry, fertiller ; provenç, fresilhar, Sau- 
maise a proposé un verba fritillare, dèrivé de fri- 
tillus, cornet à dés, à cause des mouvements don- 
nés au cornet. Diez, d'après Frisch, préfère un verbe 
fictif fricuiliare, fréquentatif de frictare où fricare, 
frotter. Mais du Cange donne fritillare, piler du 
poivre dans un mortier, et fritillum, fratithum, mor- 
lier à piler du poivre ; c'est le mouvement dé va-et- 
vient du pilon qui a donné frétiller, Quant à fratii- 
lwm, il est dans Isidore sous la forme plus intacte 
de fractiflum, ce qui conduit à fractum, supin de 
frangere, briser, le pilon étant considéré comme 
instrument qui brise. 

$ FRÉTILLET ({fré-ti-Ilh, N mouillées), +. m, Un 
des noms vulgaires du pouliat. 

t FRÉTILLON {fré-ti-ilon, it mouillés), s. m. etf. 
Personne qui s'agite sans cesse. Ma frétillon, Cette 
fille Qui frétille, N'a pourtant qu'un cotillon, Bé- 
Bano. Frétiilon. 

— MIST. xv‘ s. Geffine patit fretillon, COQUILLART, 
p.112, dans LAGUNNE, 

— ÉTYM. Frétéller. 

FRETIN (fro-tin), s. m. || i* Choses de rebut, de 
eu de valeur. Ily avait un Newton, je me suis 
‘abord mis à genoux devant cet ouvrage comme 

de raison ; ensuite je suis venu au fretin, voL. Lett. 
Berger, sept, 4736, || Se dit aussi des personnes. 
Pour ce qui est de mes autres parents, ce n'est pas 
du frelin non plus; on les appelle monsieur et ma- 
dame, Maniy. Pays. parv. 2° part. Ele june femme 
entichée de sa noblesse) dédaignera votre homme [un 
bourgeois), elle dira que c'est du fretin, 1D. Préj. 
vaincu, sc. 2. i| Terme de jardinage. Branches chif- 
fonnes dont on ne peut espérer pi fruit ni belles 
branches. ||a* Par extension, Je menu poisson, Un 
carpeau qui n'était encore que fretin Fut pris par un 
pêcheur au bond d'une rivière, LA Fonr. Fabi. v, 3. 
Étant à Ja table de Denys, et voyant qu'on avait 
servi un très-petit poisson pour lui etun monstre 
pour le roi, il LAristippe] s'avisa d'approcher de son 
oreille le poisson fretin, nottin, Hist. ane. OEuv. 
t. v, p. 224, dans PouGEXS, || Les morues du triage 
s'appellent meilleur fretin; celles qui suivent, grand 
froin ; les troisièmes, fren de rebut, et la moindre 
sorte, menu fretin. 

— Hisr.xiv* s, Huit pieces d'argent autrement 
fretin, les quelles pieces de fretin... DU canon, 
freto. Icelle exposant print une certaine quantité de 
fretin d'argent qui povoit bien valoir huit solz où 
environ, 10. ñb. Un escu d'or et vingt quatre sols en 
blans, et un peu de menu fertin d'argent, 1D. db. 
Icelles robbes ou partie d'icelles avecques l'or et ar. 
gent ouvré qui est desus, dont il yst par chacun 
sn de bons et gros fretins, iceulx varlès de garde 
robbe appliquent à leur profit, lesquels fretins do 
vroient estre rapportez par devers l'argentier et con- 
trerolleur, et iceulx peses et fondus, pour employer 
à faire autres ouvrages, Ordonn, & fv. 4354, 

— ETYM. Bourguign. fretaille, chose menue, depeu 
de valeur; du bas-lstin frero, fretonus, petite mon- 
naie, quart du denier ; de l'anglais farthing , anglo- 
sax. frording , feorthling, de feortha, quatre, c'est 
donc le quart du penny ; de même en hollandais vier- 
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ling. Le nom de cette petite monnaie a passé à toute 
sorte d'ébjets de petite valeur et même au menu 
poisson. Frisch, approuvé par Diez, le tire de fric- 
tum, supin de fricare, Mais, pour cela, il faudrait 
contredire tous les exemples rapportés ci-dessus à 
l'historique ; toutefois il y manque un intérmé- 
diaire; car, dans cet historique, fretin ne figure pas 
avto le sens de menu poisson, 

À FRETTAGE (frè-ta-j}, £. m. Action de fretter. 
Le frettngo d'une roue, d'une pièce de canon. 

4. FRETTE (frè-t'), £. f- Lion de fer dont on gar- 
nit le moyeu des roues pour empécher qu'il ne se 
fende. || Cercle de fer dont on munit un pieu par ta 
tête, afin qu'il résiste mieux aux coups du mouton. 
Il Viroies dont on arme certaines pelles de bois 
pour empêcher qu'elles ne s'écartent. || On garnit 
aussi de frettes certains grands seaux pour les 
remire plus solides. || Ferme d'artillerie. Spires d'a- 
cier qu'on applique sur les pièces dans la partie 
postérieure, afin d'en augmenter la résistance 
transversale, || Terme de marine, Anneau de fer 
plat destiné à réunir les faisceaux des barres de fer 
où d'autres matières, 

— ÊTYM. Géner. freppe. Diez y voit une contrac- 
tion pour ferrette, petit morceau de for, 

+2. FRETTE (frò-t), 2. f. Terme de blason, Bar- 
reaux entrelacés en filets. 

— HIST, xiv* $. Branches laciées par maniera de 
frote [enlacées de manière, en se croisant diagona- 
lement, à former des losanges], DE LAHORDE, 
Émaux, p. 325, La terre de Boiere doit tous les 
abs de service deux ares, deux fretes ferrées, et 
deux bousons, deux gelines et un chapel de roses, 
DU CANGE, frecta. 

— ETYM, Frecta, frete, autre forme de flèche (voy. 
ce mot). 

1, FRETTÉ, FE (frè-té,tée), part. passé de frot- 
ter. Pieu frené. 

3. FRETTÉ, ÉE (frè-té, tée), adj. Terme de bla- 
son, Se dit de l'écu et des pièces principales, lors- 
qu'elles sont couvertes de bâtons croisés en san 
toirs, qui laissent des espaces vides et égaux en 


forme de losanges, 
avait un antre frefé, bas- 





= ÊTYM. Frette 2. N 
lat. fristatus, qui signifiait orné, paré, 

FRETTER (frè-té}), v. a. Garnir d'une frette. 
Frotter une roue, un pieu. {|| Terme d'artillerie. 
Frotter un canon, le gamir de frettes, de spires 
d'acier. On frette les pièces de l'ancienne artilerie 
que l'on conyertit en artillerie rayée, et què, natte 
tellement, la rayure allège d'une partis du métal 
qui les compose originairement, 

— TYM. Fretie 1. 

FREUX (fred ; l'z sa lie : les fret-z et les cor- 
neilles), s. m. Espèce de corbeau, dit aussi grolle. 
J'ai vu plusieurs lois en été une valée de freut qui 
logeait et niclisit depuis plus d'un siècle, à ce qu'on 
m'a assuré, dans des trous de rochers exposés au 
sud-ouest ot où on ne pouvait atteindre à leurs 
nids que très-diflicilement et en se suspendant a 
des cordes, Borr. Ois, t. v, p. 81, dans POUGEXS. 

— ÉTYM, Ménage le tire do frugilegus, qui cueille 
les fruits, mais la forme ne permet pas cette déri- 
vation. Diez le fait venir du germanique : ane, haut 
all. hruoch, anylo-sax. hic; anc, scand, hrébr : 
angl. rook, par changement de l'A en f, et, pour la 
finale, comme queus, de coquus. 11 faut aussi rap- 
procher be bas-breton frdo, frdo, corneille, 

t FREZE (fré-z'), s. f- Reloublement d'appétit 
des vers À soie, après avoir changé de pean, 

FRIABILITÉ (fri-a-bi-li-t6), s, f. Qualité de ce 
qui est friable. La friabilité de certains grés est 
très-grande, 

— ÉTYN, Friable, 

FRIABLE (fri-a-bl}, adj. Qui est susceptible de 
so réduire en menus fragments, où, sous l'influence 
d'un choc, mème léger, en poudre grossière. Les 
laves poreuses sa réduisent en sable et en pous- 
sière; les matières qui ont subi une forte calcina- 
tion sans se fondre, deviennent friables et forment 
une excellente pourzolane, eurr, Min. t. 11, p. 444, 
dans roucens. Les ailes des abeilles, comme celles 
de toutes les mouches, sont d'une substance un peu 
friable, et qui n'est pas susceptilde d'une grande 
extension, BONXET, 4* Mém. abeilles. 

— HIST, xvi° $. Lesquelles matierés entremeslées 
rendent le metal impur, aigre etfriable, paLtssy, 862, 

— ETYM. lat. friabilis, da friare, réduire en 
morceaux, 

FRIAND, ANDE (fri-an, an-d'), adj. || 1° Qui 
fatta la palais d'une manière icate (étymo- 
logiquement, le flattant, comme quelque chose qui 
est frit). Il se réjouissait à l'odeur de la viande, Mise 
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en menus morceaux et qu'il croyait friande, La 
vont. Fabl. 1, 48. Votre ordinaire est donc trop 
friand À votre goùt...? 10, Gag. Si celui-ci est å table 
et qu'il prononce d'un mets qu'il est friand, le mab- 
tro ct les convives, qui eu mangesient sans ré- 
flexion, le trouvent friand et ne s'en peuvent rassa- 
sier, LA pRUY, V, Ce qui m'impatientait, c'est qu'il 
n'y avait rien d'assez friaud pour ces grands servi- 
teurs de Dieu, mauiv. Pays. parc. 4° part. || Fig. À 
son Âge, un époux est un morceau friand, HAUTE AD 
cug, Bourg. de qualité, v,3. Friauds souris, tout 
comme en a le traître [l'Amour], On vous les 
voit : mais aussi ses défauts, Les avez tous... La- 
rase, À Mme de B. Le nom [d'Auvergne] était 
friand pour des gens qui miputaient de changer 
leur nom de la Tour en celui d'Auvergne, s7-sim. 
xxiv, 27, Jalis ton maître a fait mainte folie Pour 
des minois moins friands que le tien, énane. Célib. 
|| 4 Qui aime et apprécie la chère fine et délicate. 
L'homme, le plus friand des animaux, appelle è lui 
toutes Les productions de la nature, et force tous les 
climats de satisfaire à ses goûts et à son intempé- 
rance, nommer, Consid, ci org, À v, p- 164, 
dans rovcens. || On dit souvent : Friand comme 
une nonne, || Avoir le goût friand, avoir le goût 
délicat et bien apprécier les bons morceaux. || Etre 
friand de, aimer heaucoup une chose. Cependant 
un sanglier, monstre énorme et superbe, Tente 
encor noire archer friand de tels morceaux, LA 
FONT. Fabl. vui, 27. Elle était friande de toutes 
sortes de sucreries, HAMILT. Gramun, 9. || Fig, Être 
friand de louanges, de nouveautés. Vous pensier 
bien trouver quelque jeune coquette Friande de 
l'intrigue et tendre à la fleuretie, wot, Éc. des ma- 
ris, 11, 8. Au bout de quelque temps que messieurs 
les louvats Se virent loups parfaits et friands de 
tuerie, La poxt, Fabi. mm, 43, .... Qui hait les prè- 
sents? Tous les humains en sont friands, 10, Petit 
chien. Les grands sont friands d'horoscope; ils 
pensent que leur sort est écrit dans les cieux, La- 
morrx, Fabl. v, 12, 

— HiST. uu’ s. JÀ n'ai je mie le poocir De tiex 
[telles] cointeries veoir, Que cil rilauz saffre, 
friant.... Entor vous remirent et voient, Quant par 
ces rues vous convoient, la Rose, $542, || xiv" s. Si 
tu vois que le faucon est bien friant à la char et 
qu'il mengue [pange] bien volontiers, Nodus, 
f° xxix, verso. À] n'est si bone armeure que de ce 
vin friant Et de ces pastez là qui vont souez fairant, 
Hugues Capet, v. 2269. Plusieurs ne la frisent point 
jne la font point frire, une certaine préparation], jà 
soit ce que c'est le plus friant, Ménagier, u, $. || xv* s. 
1 est vrai que je suis friant De vin, quand c'est 
vin qui merite, Basseis, w, Dedans l'amoureuse 
cuisine, Où sont les bons frians morceaux, cit. 
boni. Hondeau.{|xvi s. Des viandes friandes et 


dolicates, carvix, Anstif, 998, Cette retraite fut | 
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asez friande [gaillarde], pour ce qu'ils avoient sur 
les bras la fleur de l'armée qui leur faisoient des 
charges, p'aun, Mist, 1, 287, C'est un mauvais com- 
pagnon À la table, parce qu'il est friand et gour- 
mand, AMTOT, Du vice et de la vertu, 3. Ceuls qui ne 
bougent jamais d'alentour des tables plantureuses et 
friandes, 10. Comm. dise. le flatt. de lami, 7, 
pour en l'air La friande perdrix par eux [lautour 
et le tiercelet] faire voler, Nous montons à cheval... 
Plaisie des champs, p. 24%, Nous rendre moins ai» 
gres et friands à la jouissance des biens et des plai- 
sirs, MONT. dt, 244, Do femme volage et friande, 
En tout temps bonheur nous defende! corcnave, 

— ÉTYM, C'est, comme l'a vu Ménage, le parti- 
cipe présent du verhe frire, avec un changement du 
ten d, puisque le féminin est friande, comme dans 
l'ancienne forme féminine galande de galant. Dans 
le xiu” et le xive siècle, il y a deux sens : en par- 
lant des choses, cé qui est appétissant; en pariant 
des personnes, celles qui ont de la vivacité comme 
ce qui Irit, 

t FRIANDEMENT (frian-de-man), ade. D'une 
manière friande. 

— HIST, xv° $. La cour alleche friandement ceux 
qui y viennent, en leur usant de fauces promesses, 
AL. GtanTien, le Curial, p. 400, || xiv* s. Lui voyant 
avaler friandement te vin de cette isle, il lui fait 
honte de ce qu'il l'achetoit, p'aus. Mist. 1, 341, I 
trouva une table de trois plats friandement fournie, 
ab. ib, tu, 244. 

— ÉTYM. Friande, et le suffixe ment. 

FRIANDISE (fri-an-di-2), #. f. || 4° Goût pour la 
chère délicate. T1 y a des personnes qui se vantent 
de leur friandise. |j Fig. Leur friandise de louanges 
(des auteurs}, wot, Critique, 7. || Fig. et familière. 
ment. Elle a le nez tourné à La friandise, locution 
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vieillie qui se disait d'une jeune femme ayant l'air 
d'aimer le plaisir] 3° Au piur. Chosesfriandes, par- 
ticulièrement des sucreries et des pâtisseries. Ne 
promettez jamais aux enfants, pour récompenses, 
des ajustements ou des friandises, FÉNEL. Educ. des 
filles, ch. 6, On avait envoyé des provisions de la 
ville, et il y avait de quoi faire un très-bou diner, 
surtout en friandises, 3. 3. pouss. Conf. iv. 

— HIST, xvi*s. On à assemblé toutes les friandi- 
ses et delices qu'on pouvoit, caLv. Instit. 4004. Les 
relormez, à la friandise d'avoir un fils de France 
pour chef, commencerent leurs remuemens en Poio- 
tou, paue. fist. 11, 447, Mais ce qui plus les pousse 
est La friandise du profit, LANOUE, p. 459. 

— ÉTYM. Friand. 

+ FRIBOURG (fri-bour), s. m. Variété de poire 
d'hiver. 

FRICANDEAU ({ri-kan-dô), s. m. Terme de oui- 
sine, Morceau de veau landé qu'on fricassait autre- 
fois dans la poële. || Aujourd'hui, morceau de veau 
mince piqué cuit dans son jus, dans du bouillon ou 
de l'eau, et servi sur de l'ossille ou de la chicorée. 
I| Par extension, Fricandeau de tapin. || Se dit aussi 
du poisson, 

— ETYM, Le radical est le même que dans fricas- 
ser (voy. ce mot). 

FRICASSÉ, ÉE (fri-ka-s,6 séo), part. passé de fricus- 
ser. Des poulets fricassés, Elle Lui disait qu'il était une 
vraie citrouille fricassée dans de la neige, stv, 37, 
I| Fig. et familiérement. C'est autant de fricassé, c'est 
autant de perdu. Son patrimoinenété bientôt fricassé, 

FRICASSÉE (fri-ka-sée), s. f.[14* Viande fricas- 
ste. Faire une fricassée. Une fricassée de poulet, de 
lapin. Entra serviette au bras, et fricassée en main, 
RÉGNIER, Sat, x, Ajoutez à cela la fricasste de six 
poulets de Ragotin, ét vous conviendrez qu'on n'y 
lit pas mauvaise chère, scann, Rom. com, it, 16, 
|i Par plaisanterie. Une bonne fricassée de pain sec, 
un morceau de pain sec. |! Homme savant en fricas- 
sée. homme qui se connait en bous morceaux, qui 
se plait à faire bonne chère. |j 1 est malheureux en 
fricassée, se dit d'un homme qui n'attrape pas Les 
bons morceaux; et, au figuré, d'un homme malheu- 
reux en ses entreprises. ||Sentir ou fairer de loin 
la fricassée, se dit de quelqu'un qui vient diner sans 
dure invité, qui arrive, comme on dit, au bon mo- 
ment ||Ce n'est pas là une grande fricassée, se dit 
d'une chose qu'on veut mépriser. |] 2* Fig. et par- 
ticulièrement. Tas d'objets amalgamés comme une 
fricassée. La fricasséo d'anges de Fragonard est une 
siogorie de Boucher, pinea. Salon de 1767, Eur, 
L xv, p. 34, dans POUGENS, au mot singerie. || Popu- 
lairament. Faire une fricassée, tout casser, tout ré- 
duire en morceaux. [| 8* 11 s'est dit pour petit repas, 
repas sans façon donné à la campagne ou hors de 
chez soi. M, de la Trousse nous donna hier une 
fricassée à Vincennes; Mme de Coulanges, Corbi- 
nelli et moi, voilà ce qui composait La compagnie, 
sêv, 272, || € Danso ancienne trèsirrègulière et 
souvent fort libre. La seule fricassée telle que Dau- 
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nous, mo. Le Dép. 17, 4. |12" Fig. et familièroment. 
Dissiper en dépenses extravagantes. Sans fruit aucun 
lil] vendit et fricassa Tout son avoir... LA FONT, 
Fauc. Guilleragues avait des amis et vivait à leurs 
dépens, parce qu'il avait tout fricassé, ST-S. 39, 
290, D'Aubeterre fut le plus bas valet de M. de Vau- 
demont, qui lui valut bien de l'argent qu'il fricassa 
en panier percé qu'il était, GA 172, 38, Mon émer- 
veillement dure toujours que le ñls de Samuel nous 
ait fait banqueroute six mois après, et qu'il ait 
trouvé le secret de fricasser huit millions ohscuré- 
ment et sans plaisir, vort. Let. d'Argental, 15 
mai 4758. || 8" Fig. et trèsfamiliérement, Faire på- 
rir, perdre. Et s'il eût cru lors son courage, L'ani- 
mal s'en venait à arr Et koas étions fricassės 
tous, scans. Virg. ui. || 4* Populairement, P) t 
à mangor, |} 6° $e fricasser, v. réfl. Être Rio Lu 
poulets se fricassent ainsi. 

— MST. xv* s. L'espéeestoit toute d'acier, .... Mais 
Thoste la me fist menger, Fourreau et tout sans fris- 
casser, VILLON, franches, Ball, des ecou- 
tants. || xv1° s, .... De mil et avoine fricassés en une 

ille avec uu peu de vin blanc, Paré, vii, 44. 
Nous voyons souvent une tmillinsse de pauvres 
ħommes fricassés sous une mine où cazemutte, 1D. 
1x, Préf. Ils jettent leur cinabee sur la braise, 
ot les fricassent et parfument comme font les ma- 
reschaux quelque cheval morveux, 1D. 27t, 14. 

— ETYM. Daprès Diez, un radical fric, qui sa 
touve dans fric-andeau, fric-asser, fric-ot, ot qui 
provient du germanique: goth. friks; anc. b. allem, 
freh, avide; anglo-sax. free, hardi; anc. angl. frek, 
vif. Il y a, dans l'ancien français, frique, el, dans 
le provengal, fric, qui signifient vif; ceux-là se rat- 
tachent sans doute au germanique par Le sens et par 
la forme; quant à frico, fricasser, fricandeau, Diez 
les y rattache aussi par ba signification d'avide, d'où 
ce qui excite l'avidité, ce qui plait au goût. Toute- 
fois cette opinion n'a pas rallié tout le monde; et 
Mahn croit que le radical fric est dans fricare, mot 
que donne du Cange avec le sens de frire; il y voit 
une corruption de frictare, fréquentatif fictif de 
frigere, frire. Peut-être on peut en concevoir la 
formation autrement; le bas-latin a frixa, friture, 
qui est correct; d'où frica, qui se trouve, et fricare, 
qui se suppose. Dans l'opinion de Diez on ne com- 
prend pas la syllabe and dans fricandeau et dans 
paun, sorte de gâteau (nu CAaxGR, friza) ; au 

ieu que, avec fricare, fricandeau, fricanderie sont 
des dérivés de fricans ou fricandus. Quant à fri- 
care, frotter, auquel on peut songer, outre qué le 
sens n'est pas commode, il avait doané d'autres 
formes, froier, fraier. : 

FRICASSEUR (fri-ka-seur), $. m. Celui qui fait 
des fricassbes, IÍ ne se dit que d'un mauvais cuisi- 
nier, Ce n'est qu'un fricasseur. 

— ÉTYM. Fricasser. 

FRICHE (fri-ch'},5. f. || 4° Terrain non cultivé, soit 
de tout temps, soit par abandon. Jusqu'à ce qu'é- 
tant abandonnées à cause de leur stérilité, elles [des 
berval et la maltresse du logis [Mlle Guimard| l'exé- | terres épuisées) puissent reprendre, sous la forme 
eutaient au milieu d'un hourra de bravos, ferait en | de friche, les poussières de l'air et des eaux, le li- 
six mois la fortune de six directeurs de l'Opéra, c. | mon des rasées et des pluies, et les autres secours 
ataze, Hist. de l'Acad, de musique, t. t, $ vin, |de la nature bienfaisante, qui toujours travaille à 

. 209, || §* Ancien terme militaire. Batterie de tam- | rétablir ce que l'homme ne cesse de détruire, BUFF. 
Los formée de coups précipités, et dont on se | afin. t 11, p. 485, dans PouGEns, Les friches qui se 
servait pour assembler une troupe. lèvent mottes et par quartiers, 11, Qua- 

= HIST. xvi* s. Les foupades, les grenades et les f drup. 4. 1, p. 19%. || En friche, dans l'état de non 
feux artificiels jouerent tous à la fois; les chefs pre- | culture. Les cam es sort eo friche et presque 
miers avancez coururent moins de danger pour es- | désertes, ris. Tél. xir. On tire tout de la terre, on 
tre hors de ces fricussées, b'aun. Mist. 1, 317, Ros- | neluirendrien; tout esten friche, MoNTESQ. Esp. v, 
cieux, ajant accompagné son maistre au conseil, à | 44. Que servent à un grand seigneur les domaines 
la contenance des gandes, sentit la fricassée [le | qu'il laisse en fncheŸ vauven. Espr, humain, 38. 
danger], tb, ib, dt, 153. Y avoit un petit ravelin de | La famine qui désolait les campagnes fut une res- 
pierre, qui fut tout pavé de fricassées et feux artifi- | source pour la guerre; ceux qui manquaient de 
ciels couverts de paille, M. bu BELLAY, 443. Toute | pain se firent soblats ; beaucoup de terres restèrent 
ceste fricassée que je lurbouille ici n'est qu'un ro- |en friche, mais on eut une armée, voir, Louis XIF, 
Bistre des essais de ma vie, MONT. 1V, 258, 21.11 Fig. Abandonnée entièrement au soin que la 

— ÉTYM. Fricassé; bourguign. fricaissie. Villon | tendresse maternelle voulait qu'elle eût de sa fille, 
a dit fricassure, elle laissait, pour ainsi parler, ses charmes en fri- 

FRICASSER {fri-ka-sé}, v. a. || 4° Accommoder de | che, 1e sace, Estev. Gons. ch. 48, 114*S. m. Terme 
la viande, surtout de Ja viande -coupée par mor- | rural, Chiendeat dont les longues racines envahis- 
ceaux, ou des légumes avec du beurre, ou les rire | sent le sol et sont très-difficiles à extirper. 1 y a 
cuire dans une sauce. Fricasser du veau, des pom- | du friche dans ce terrain. 
mes de terre. Fricasser un poulet, || Absolument, | — msr, in s. Laisser les ganignages sept ans 
Cepondant on fricasse, on sa rue en cuisine, La fen frichette, DU CANGE, friscum, Les jachieres, qui 
roxTt. Fabl. 1v, 4, || Fricasser chair et poisson, | n'i rofiche Le soc, redemorront en friche, la Rose, 
faire graude chère. Elle est ie de chez Hayani 19774, Et les autres heritages si en demourvient au- 
après y avoir brillé, et dansé, et fricassé chair et | cunes fois en friez, porce qu'on ne trouvoit qui oirs 
poisson, sev. 281. ìi Familièrement et ironique- | s'en feist porle [la] carque [charge] de sorcens, EAU. 
ment. L'on t'en fricasse, c'est-à-dire Lu n'en auras | xxiv, 20. ||xiv* s, Plusieurs terres, prež, pastures, 
pas, ce n'est pas pour ton nez. Moi je te cherche- | fresches, pu CANGE, [reseeium. || xv* s. Que vignes, 
rais? ma foil l'on t'en fricasse Des filles commo | que freisches, ım. ib. C'estde mon cueur l'amere sous- 
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tenance, Qui trop mieux fust en friche ou en souf- 
rance, Que porter fruits qui le deussent blecier, 
viuLoN, Ballade. || xvı* s. Terres on friches ou frac- 
tis, non cultivées de memoired'homme, Nouv. coust. 
gén. tu, p- 1077. En lieuz incultivez qui sont en 
chaulmes, en fruiches et brueres et buissons, n’y a 
et n'y enchet point de prinse de bestes, THAUMASS. 
Coust. du Berry, p. 167, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bas-lat. frisewm. Du Cange le tire de 
l'allemand frisch, frais, comme le latin movale, terre 
de lahour, de novus, nouveau; mais, objecte Diez, 
le mot devrait être fraiche. Grimm, approuvé par 
Diez, le fait venir de fractitium, champ auquel on 
a donné le labour pour la première fois, de fractum, 
briser; cela a pu donner friex ou fractis; mais com- 
ment friche ou friseum en ont-ils pu naitre? 1] est 

bable que nous avons là deux mots, l'un friche, 

7 , venant de frisch, comme u veut du 
Cange, et l'autre friez, fractis, venant de fractus, 
enis Diez le veut. Maury a proposé le gaélique 
frith, frithe, lieu en friche. 

+ FRICOT (fri-ko), £. m. Terme populaire. Toute 
ka e en ragoût. Un bon fricot. Donner du fricot. 

ra fricot, Probablement il m'entendit, car il se 
mit à dire : Gros-René, sers le fricot; oui, mon 
cher, il se servit da ce mot, Fn, s00LtÉ, Huit jours 
au chdteau, 1, 3. h 

— ÉTYM. VOY. FRICASSER. 

+ FRICOTER (fri-ko-té), v. n. || 4° Terme popu- 
laire. Faire un ragoût, faire de la cuisine. Qui est-ce 
qui fricote encore, quand j'ai ordonné qu'on dressit 
le diner? scmise et MazBnES, Vatel ou le Petit-fils 
d'un grand homme, se. 44. |] Se régaler. Nous avons 
fricoté hier soir. || Fig. Agioter. || F. a. Fricoter tout 
son bien, le dépenser en bombances. || Fig. Frico- 
ter une affaire, faire une affaire d’agiotage, 


_ . Fricot. 

+FRICOTEUR, EUSE (fri-ko-teur, teû-2"},£. m. et f. 
Celui, celle qui aime à fricoter. f] Mauvais cuisinier. 
Tu aurais pu devenir un artiste, tu ne seras qu'un 
fricoteur, somme ct mazÈmes, Vatel, sc. 6. || Fig. 
Celui qui se procure des bénéfices illicites dans les 
affaires. || S'est dit, ponu la retraite de Moscou, 
dune agrégation de soldats de toute arme qui, 
s'écartant de l'armée, se cantonnaient pour vivre 
de pillage, et fricotaient au lieu de sa battre. |] Se 
dit encore aussi en Afrique pour maraudeur, 

— ÉTYM. Fricoter, 

FRICTION (friksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. Terme de médecine. Frottement sur une partie 
de la peau à l'aide d'un corps rude ou avec une 
substance médicamenteuse. || Terme de physique. 
Synonyme peu usité de frottement, 

— RIST, žy)” s. Friction dure est, quand l'on frotte 
tout le corps ou une partie seule, fort et asprement, 
soit avec la main, ou toile neufre, esponges, PARÉ, 
Introd. 15. 

— ÉTYM. Lat. frictionem, 

FRICTIONNÉ, ÉE (fri-ksio-n6, née), part. passé 
de frictionner. La peau hien frictionnée. 

FRICTIONNER (friksdoné; en vers, de quatre 
syllabes}, +. a. Faire des frictions. Frictionner un 
noyé. || Se frictionner, frictionner à soi. Se friction- 
ner le genou. |] Absolument. Frictionnez fort. || Se 
frictionner, +. réf. Se faire des frictiops. Se fric- 
tionner avec un liniment, 

— ÊTYM. Friction, 

+ FRIESIE (fri-rie; on met à tort un accent sur 
T'e, et à tort on prononce fri-é-zie), s. f. Terme de 
botanique. Genre d'éléocarpacées ayant uns seule 
espèce, la friesie pédonculaire, de Candolle , qui était 
V'éléocarpe pedonculaire de Lahillardière , LEGOARANT. 

+ FRIGARD (fri-gar), £. m. Hareng demi-cuit et 
mariné (du nom d'un épicier de Paris qui en vendit 
le premier). 

FRIGIDARIUM (friji-da-ri-om'}, #. m. Terme 
d'antiquité romaine, Mot latin qui signifie la partie 
des thermes où l'on prenait les bains froids. 

— HIST, avi s. Frigidaire, MoxeT, Diet. 

— ÊTYM. lat. frigidarium, de frigidus, froid. 

+ FRIFILIS (fri-fi-li}, s. m. Voy. FNOUrROU. 

FRIGIDITÉ (fei-ji-di-té), s. f. f] i* Qualité de ce 
qui est froid et excite la sensation du froid. 
|! 2 Terme de médecine, Impuissance, état d'inertie 
des fonctions génitales. || Frigidité de l'estomac, 
état de débilité de cet organe par suite d'excès vé- 
nériens ou autres, 

— MIST. xiv* s, Car pour grando frigidité Ne sau- 
roit tant la siecité Resister contre tel agent, Nat, à 
Palchim, err, 803. |} xvi° s. Frigidité, humidité et 
siccité, PAn, Introd, 4. . 

_ . Lat. frigidus, froid; prov. frigi i 
ital. froide frigidus, froid; prov. frigiditat ; 


FRI 


FRIGORIFIQUE ({ fri-go-ri-f-k'}, adj. Terme de 
physique. Quicauss le froid, || Mélangesfrigorifiques, 
mélanges de diverses substances chimiques qui, 
par leur fusion, déterminent un abaissement consi- 
dérable de température. 

— ÉTYM. Lat. frigorifious, de frigus, froid, et 
facere, faire. 

FRILEUX, EUSE (frileù, leû-2), adj. Qui est 
très-sensible au froid, Je vois qu'il faudra mourir 
au milieu des neiges du mant Jura; cela est bien 
désagréable pour un homme aussi frileux que moi, 
vor. Lett, Richelieu, 6 avr, 1772, Je me reprochais 
à moi-même d’être si frileux et si faible, Maamox- 
TEL, ém. 1. Le singe le plus civilisé et le plus fri- 
Jeux n'a pas l'idée... d'entretenir le feu-dans nos 
maisons, KERN, DE ST-P. Harm. liv. v, Science des 
enfants. |] Fig. Le carnaval s'en va, les roses vont 
éclore; Sur le flanc des coteaux déjà court le gazon; 
Cependant du plaisir la frileuse suson Sous ses gre- 
lots légers rit et voltige encore, À. DE MUSSET, Poésies 
nour. Mi-carême, || Substantivement. Vous es un 
frileux, une frileuse. 

— REX. Plusieurs personnes prononcent frilieux, 
en mouillant les i ; mais cette prononciation, qui est 
archaïque et provinciale, n'est du bon usage. 

— HIST. xin s. Aval la ville [H] vit un homme 
Maigre, remis et eschiné, Frieuleus, pale et en- 
fondu, DO CANGE, frigororus. Hom lenz et pesanz, 
et froideillous et dormillous, marw. LaTINI, Trésor, 
p- 407. |} xv" s. Une nuit il avoit ju avec elle; si 
s'en retourna en sa chambre tout frileux et dit à 
un de ses valets de chambre : Appareillez-moi ce 
lit, Faoss. m, m, 90. N'alez aux champs, tenez vous 
à la ville, Se vous veez que le temps soit frileux, 
tust. pnesc. Poésies mar. f* 227, dans LACURNE. 
Tant que je suis de viaillesce acrapé, Gouteux, fri= 
leux... 1D. db, P 332, || xvi" s, Je devisois en cette sai- 
son fnilleuse, si la façon d'aller tout nud..., MONT. 
1, 258. Des effects d’une passion ardente, nous retum- 
bons aux effects d'une passion frilleuse, m. 11. 328, 

— ETYM. Berry, fredilleuxr, ferdilleux, fredoiloux, 
friler ou friller, être frileux ; wallon, froniens, frus- 
deûs, froûler, avoir froid; namur. frûleux, frilens ; 
géner. frilieux ; d'après Diez, de frigiaulonts, formé 
sur le mot classique frigidulus, diminutif de fri- 
gidus, froid, 

$ FRILLER ({fri-llé, N moulllées), v. n. Terme de 
teinturier, Se dit du bruissement qu'on entend dans 
la cuve avant qu'elle soit fermée ou remise à doux. 

=- ÉTYM. Ce paraît être un fréquentatif de frire. 

+ FRILLEUSE (fri-MNed-z', ! mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires du rouge- e 

À FRILOSITÉ alé, 5. j Qualité de celui 
qi est frileux (mot qu'on peut rajeunir). Il est 

'une grande frilosité, LEGOANANT. 

— MIST, xiv" s, Frillouselé, bU CANGE, frigorositas. 

— ÉTYN. Frileux. 

FRIMAIRE (fri-mé-r'),s. m. Le troisième mois du 
calendrier républicain (du 21 novembre au z0 dé- 
cembre). 

— ÊTYM. Frim, radical de frimas. (voy. FRIMAS). 

FRIMAS (fri-mè; l's se lio: les fri-mè-2 arrivent}, 
#.m. Nom de très-petits glaçons dus à un brouil- 
lani épais qui se congèle avant de tomber, Le frimas 
s'attache aux cheveux, aux crins des chevaux, Et 
dès que l'aquilon, ramenant la froidure, Vient de 
ses noirs frimas attrister la nature, Bois. Sat. viit. 
J'allai chercher le calme au séjour des frimas, 10. 
Lutrin, vi. Conduis-moi, si tu veur, aux plus loin- 
tains rivages; Je te suivrai partout : écueils, fri- 
mas, orages, Je n'examine rien, rien peutil m'of- 
frayer? omm. Didon à Enée. Mais la de son 
front n'était point dans son âme; L'ardente ambi- 
tion le brülait de sa flamme ; Ainsi sous les frimas 
l'Etna cache ses feux, peuuLe, Trois règnes, v. Les 
montagnes en groupe et les rochers en masse, Re- 
vêtus de frimas ot lérissés de glace, Do mille pics 
aigus vont déchirer lesuirs; L'astre brillant du jour 
sourit à leur audace Et de leur front superbe éclaire 
les déserts; De la pourpre, de l'or, du lis et de la 
rose, Il donne à ces frimas les reflets éclatants, 
Masson, Heluët. im. Cet ange …. M'apparut jetant la 
pâture Aux oiseaux un jour de frimas, BERANG. Maud. 
printemps. Pendant que le soldat s'efforce pour se 
faire jour au travers de ces tourbillons de vents et 
de frimus, les flocons de neige, poussés par la tem- 
pête, s'amoncellent et s'arrêtent dans les cavités, 
s£oun, Mist. de Nap. 1x, #1. || Terme de marine. Fri- 
mas de la mer, sorte d'éclaboussure uite par 
des lames qui se brisent contre le bâtiment. || Fig. 
Avaleur de frimas, songe-creux. 

SYN. ruwas, Gatsik. Le frimas diffère du gré- 
sil, défini par l'Académie : Grêle fort menue et fort 
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dure. On sent tomber le grésil, qui, s'il est poussé 
parle vent, frappe la figure d'une manièrt dés. 
agréable, tandis que le frimas n'a aucun mouve- 
ment et revêt seulement les corps de glaçons très 
petits. I est produit par l'eau qui, dans une basse 
température, se sépare de l'atmosphère et se con- 
gèle. X un moindre degré de froid chaque glaçon 
du frimas serait une goutte de rosée, LEGOARANT. 

— HIST. xv* s. Et qu'on se tient en sa maison 
Pour le frimas, près du tison, viton, Petit testam, 
|] xve s. Frimas, outy, Frimars, COTORANE. 

— ÉTYM, Anc. franç. frimer, geler (En cel tems 
ke voi frimer Les arbres et blanchoier, Poésies mst. 
arant 1300, 1.1, p. 701, dans LACUANE) ; picard, fri- 
mer, geler, rimée, gelte blanche; germani- 
que : anc. scamd. hrim; angl. rime; boll, rijm, 
gelée blanche; l'aspiration germanique s'est chan- 
gée en f [frimer], ou a disparu [rimée]. 

FRIME (fri-m'), s. f. Terme populaire. Semblant, 
feinte. Ce n'est que pour la frime. Puisqu'il a fait 
la frime de mourir, sl faut qu'il achève de bonne 
grâce, le Tombeau de M. André, sc. 4, dans le Théd- 
tre italien, t. 11, p. 44, Genève, 41696. 

— Mist. xi° s. Compere, porqoi t'en vas-tu? Et 
renart li a respondu; N'en faites jà chiere ne frume; 
Bien vos en diré la costume, Men. 6807. Renart, 
qui sait de toutes frumes, Lui esracha quatre des 
plumes, ib. 13948, De bien se doit on esjouir : Li 
bon, car c'est droit et coustume, Et li mauvais en 
font la frumè, le Lai d'Aristote. || xv* s. Haut Watt 
ville, pour le frimas [la frime) Faites venir frere Tho- 
mas Tantost qui me confessera, Patelin. || xvi s. I 
n'en fit point de frime [ilen prit son parti sans 
grimace], COTGRATE. 

— ETYM, Le latin frumen avait le sens de gosier, 
de pomme d'Adam; un glossaire, dans du Cange, Y 
ajoute le sens de monstra, tépas ; y faut-il voir l'o- 
rigine de frume ou frime, grimace, apparence? 

À FRIMOUSSE (fri-mou-s"}, s. f. Mot populaire 
par lequel on désigne la figure, le visage, Elle a une 
drôle de petite frimousse. || On a dit frimouse. Près 
de ces lieux où nos monarques Vont giter, quand il 
plait aux ques... Où de tartes et de s 
On se barbouille les frimouses..., la Henriade tra- 
vestie, vin. 

— HIST. xvi* s. Phlymouse, phryllelimouse, cot- 
GRAVE. 

— ETYM. Frime. 

FRINGALE (frin-ga-l'}, #. f. Besoin irrésistible de 
manger qu'il faut satisfaire à l'instant. Avoir une 
fringale. 

— ÈTYN. Corruption de faim-valle(voy. ca mot); 
norm. frain-valle. 

FRINGANT, ANTE (frin-gan, gan-t’), adj, Qui « 

ique chose de vif ot comme de dansant, La dame 
était jeune, fringante et belle, La ront. Wagn. Ici 
l'on vous attend avec impatience, Plus sain, plus 
vigoureux, plus fringant que jamais, CHAULIEU, Ép. 
au duc de Nevers. Ces chevaux fringants qui écla- 
boussent les gens de pied, paxcovat, Cher. à la 
mode, 1,2, Il aperçut la fringante Marthon Dont un 
ruban nouait la blonde tresse, vort. Ce qui plait 
aus dames. || Substantivemout. Témoin une jeune 
fringante En mantelet, robe volante, vané, Pipe 
cassée, 1t. || Faire le fringant, se donner des airs 
pétulants. Ce jeune homme fait le fringant. 

= HIST. xv° $, Apprennez nos modes fringantes 
Et nos paroles elegantes, COQUILLART, les Droits nots- 
teaux. Pour mieulr la fringande parfaire, 19. p. 474, 
dans LACUnNE. Et venez cy exemple prendre; Le 
plus fringant deviendra cendre ; il n'y aura nul 
excepté, Rec, de farces, p. 452, 

— ÉTYM, Fringuer 4. 

+ FRINGILLE (frin-ji-l}, s. f. Nom d'un genre de 
granivores créé aux dépens du genre gros-bec de 
certains auteurs, On y distingue la fringille céliba- 
tire, qui est le pinson de l'Académie, LEGOARANT. 

— ÉTYN. Lat. fringilla, pinson, qui vient de fri- 
gutire, fringutire, r de petits cris. 

1, FRINGUER (frin-ghé), v. m. || i* Terme popu- 
laire. Sautiller en dansant. La noce de Manon la 
Grippe Mérite hien que la famille Pour lui faire bon- 
neur fringue et brille, vané. Aussitôt que j'avais 
atteint la cour verte et les bois, je me mettais à 
courir, à sauter, à bondir, à fringuer, CHATEAUBR. 
Mém. t. 1, p. 240,{12" Il se dit aussi des chevaux. 
Ce cheval fringue continuellement. 

— HIST. xv* s. Fringuer, pomper, chanter, saul- 
ler, COQUILLART, p. 434, dans LAGURNE. |] xvi* $. C'est 
trop fringué pour une jeune fille; Car on cognoist 
au parler qui distille De vostre bec, qu'estes grant 
sscolliere, 3. MAROT, V, 260, 


— ÊTYM. Bourguign. fringai; Berry, fringuer, 
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s'agiter, courir. On trouve aussi le fréquentatif frin- 

, au sens de fredonner. En conséquence Diez y 
voit le radical fring du latin fring-utire, gazouil- 
ler, fring-illa, pinson; d'où le sens de fredonner, 
de danser, de s'agiter. Mais il est plus direct de Le 
tirer du latin frigére, sauter, bondir, avec l'interpo- 
sition de la nasale n, 

+ 2. FRINGUER (frin-gué), v. a. Terme vieilli. 
Fringuer un verre, jeter de l'eau sur un verre pour 
le rincer. Laquais, fringue bien ce verre ; Fais que 
l'éclair du tonnerre Soit moins flamboyant que lui; 
Ce sera le cimeterre Dont j'égorgerai l'ennui, 
sr-Aamanb, la Crevaille, 

— BIST. xvi s, Ledit Toussaint Patris avoit une 
chambriere qui ne servoit que d'aller querir du vin, 
fringuer les verres et verser à boire, DES ACCORDS, 
Escraignes, 1, 19. 

— ÊTYM. Origine inconnue. 

+ FRINSON (frin-s00), s. m. Un des noms yul- 
gaires du verdier. 

+ FRIOLERIE (fri-0-le-rie}, $. f. Gourmandise, 
friandise. Aussi peu eussé-je pu vivre sans ces frio- 
leries, à quoi j'avais goût, LESAGE, dans LEGOARANT, 

— ÉTYM. Anc, franç. frioler, frire : xiv*s. Prenez 
vostre cresson et une poignée de betteset les friolez 
en huile, Ménagier, ti, &. Frioler est un diminutif 
de frire, 

+ FRIOLET (fri-o-1ò), s. m. Variété de poire, 

— ÉTYM, Même radical que dans friolerie. 

+ FRION (fri-an), s. m. Terme rural. Lame de 
fer placée au côté de la charrue. 

— ÉTYM. Peut-être dérivé de frier, froier, frotter 
(roy. FRAYER 2), 

+ FRIPE (fri-p},#. f. Populairement. Tout ce qui 
se mange. 

— ÊTYM. Voy. FAIPER. 

PRIPÉ, ÉE (fripé, pée), part. passé de friper. 
Gâté en chiffonnant. Une robe fripée. ||GAé par usure. 
I allait sur je Pont-neuf chercher les livres les plus 
fripés, dont la couverture était la plus déchirée, qui 
avaient lo plusd'oreilles…. runeriène, Rom. bourg. 
liv. u, p. 250. || Suhstantivement. Celui, celle dont les 
vêtements sont fripés on en désordre, C'est un fripé, 

+ FRIPE-LIPPE (fri-pe-li-p'), s. m. Terme fa- 
milier. Gourmand ou gourmet, 

— ETYM. Friper, el lippe. 

FRIPER (fri-pé}, ©. a. || 4° Chifonner. Friper sa 
robe, son habit. || 4° Gâler par usure. Cet enfant 
fripe ses hardes en pen de temps. NS Pamilière- 
ment. Dissiper en de folles ou vilaines dépenses. 
Cet homme a fripé tout son bien. {| 4* Populaire- 
ment. Manger goulüment. Il aime à friper. Les dieux 
du liquide élément, Conviés chez un de leur troupe, 
Sur le point de friper la soupe, Seront saisis d'étou- 
nement, s7-AMANT, le Passage de Gibraltar, caprice 
héroï-comique, Euvres, 1801, in-12, p. 424. | Fig. 
Ma muse, à la fin du souper, Fait un t de 
tous vos restes Qu'elle baille au temps à friper, m. la 
Rome ridicule, Caprices, 4643, stances 87, p. 31, 
|] Dérober, friponner. Méme j'étais si aveugle, qu'en- 
care que j'en eusse trouvé la plupart [des vers] 
dans des comédies imprimées, dans la farce de 
Patelin et dans le roman de la Rose, d'où le pé- 
dant les avait fripés, je ne rotranchais rien de la 
gloire que je lui donnais, Francion, liv. iv, p. 440. 
|] 6° Se friper, +. ráð. Devenir chiffonné, usé. Cette 
étole se fripe en mains de rien. 

— MIST. xvi" s. Friper sa leçon [n'aller en 
clame], oumx, Dirt, S Í Pr 

— ÈTYM. Berry, friper, léchor la sance d'un plat 
avec sa langue, foupir, chiffonner; wallon, friper, 
manger bien. Diez le tire du scamlinave ripa, pro- 
céder avec grande h 
ne fait pas difficulté; mais le sens est-il satisfai- 
sant? D'autre part, friper, au sens de chifonner, 
se confond avec ferpe, felpe, qui veut dire chiffon 
et aussi frange (Qui m'encombra de caste frepe Et 
du bordon et de l'escharpe? Ren. 11261), et qui 
correspond à l'italien et à l'espagnol felpa, sorte 
de peluche, Y a-t-il là deux mots : fripe, chiffon, 
et friper, ou n'est-ce qu'un seul mot? Puis fri- 
per, user, et friper, manger, est-ce un seul mot, 
ou bien y a-t-il deux mots? L'histoire de friper 
est obscure, d'autant plus qu'on manque d'erem- 


ples. 

FRIPERIE (fri-pe-rie), $. f. || 1° Vêtements, meu- 
bles qui, ayant servi, sont plus ou moins usés, Ce 
n'est que de la friperie. Marchand de friperie. Peut- 
être d'un an vous ne vendrez cette friperie-Ià si à 

S, Maniy. Pays, part. 3* part. [| Se jeter sur la 
iperie de quelqu'un, se ruer, se mettre, tomber 
sur la friperie de quelqu'un , se jeter sur lui pour 
Je battre, Gare une irruption sur notre friperiel mot. 

























eè; le changement de h en f 
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Dép. am. ui, t. || Par extension. Je ne sais si vous 
savez que cet animal-là a encore sur sa friperie un 
décret de prise de corps du parlement de Paris, qu’il 
s'attira quand il était porte-Dieu à la sainte cha- 
pelle basse, vour. Left. d'Argental, 27 juill. 47: 
I| Fig. Se mer de quelqu'un, en dire du mal, Jls 
se mirent die belle pe la friperie de la vieille, 
LESAGE, Guzm. d'AIf. 1, 6. || Fig. Friperie littéraire, 
vieilleries, lieux communs, etc. Friperie mytholo- 
gique, l'usage suranné des personnages mythologi- 
ques. || 2* Métier qui consiste à acheter et à vendre 
de rieur meubles, de vieux habits. |] Commerce de 
friperie. || 3" Lieu où logent ceux qui vendent de la 
friperie. Acheter un habit à ta friperie. |] 4 Espèce 
de hangar sous lequel on dépose les cannes À sucre 
avant de les porter au moulin, 


— HIST, xit" s. Et se c'estoit viés feleprie, si doit 


le pelichons un denier, Tamrin, Hecteil, p. 20. 


Mes tout aussi com draperie Vaut miex que pe fet 
fréperie, Valurent mieux cil qui jà furent De cels 
qui sont et ilsi durent, nuren. 236, || xiv* s. Item 
ung fardeaulx de Le pre {infra flesperie), no 


CANGE, ferperia. Li estaul dela forperie, ro. ib. |} xvi” s. 


D'une friperie tant mal cousue, on n'en sauroit rien 
attendre qui vaille, catv. Instit. 953, Enfin, après 
avoir un peu Joué le pape Pie quart, ils tombent 
sur la fripperie de Pie quint, qu'ils appellent fra 
Séarpon, DADB. Hist. 11, 204. Ceux qui n'avoient de 
hons habillemens en louerent à la fripperie, affin 
d'estreestimés de reputation, CONDÉ, Mémoires, p.621. 


— ÉTYM, Norm. feuperie. Le radical est l'ancien 
fripe, . Diez et Scheler pensent 
faut 


(voy. FRIPER). 
FRIPE-SAUCE (fri-po-sh-s"}, £. m. Terme popi 
vrai fripe-sauce, 


— TYM. Friper, et sauce. 


iper, 5 
FRIPIER,IÈRE (fri-pié, piè-r'}, s. m. et f. || 1* Ce 
lui, celle qui fait le commerce de friperie. On trouve- 
rait encore à quelque vieux pilier Son dernier habit 
vert pendu chez le fripier, ReGNASD, Sat. contre les 
maris. || Adj. Un marchand fripier. || 4 Fig. et fami- 
lièrement. Fripier d'écrits, compilateur, plagiaire, 


Allez, fripier d'écrits, impudent plagiaire, mor. F. 


sar. M3, d. [| 8 Nom de plusieurs coquilles habitées 
par des animaux qui y agélutinent beaucoup de 


corps étrangers. 
— RIST. xur s. Les estaus des feupiers, DU CANGE, 


ferperius. Nus [nul] ne puet estre frepier dedenz la 
banlieue do Paris, c'est à savoir vendeur ou achateur 


de robes viez ou langes... Liv. des mét. 196. || xv*s. 


Que nulz frippiers ne porront rien tailler ne faire 


de neuf, Ordonn. 1496. 

— ETYM. Voy. FRIPERIE. 

FRIPON, ONNE {fri-pon, po-n'}, $. m.et f. || 4° Ce- 
lui, celle qui vole ad: 
encore que par des actes manuels. Un maitre fripon. 


Ce domestique est un fripon. Un tour de fripon. I 
savait qu'il y avait force courtisanes affamées, fort 
Apres après les étrangers, grandes friponnes, ét d'an- 


tant plus dangereuses qu'elles étaient belles, scann. 
Rom. com.1, 9. Martin, ayant repris son sang-froid, 
jugea que la dame qui se prétendait Cunégonde était 
une friponne, M. l'abbé périgourdin un fripon qui 
avait abusé au plus vite de l'innocence de Candide, 
et l'exemapt un fripon dont on pouvait aisément se 

harrasser, voLT, Cand, 22, ||3* Se dit d'une per- 
soùne qui ne se fait aucun scrupule de tromper, qui 
se rend coupable de quelque acte déloyal. Et je ne 
pense pas que Satan en personne Puisse étre si mê- 
chant qu'une telle friponne, wot. Ée. des mar, i, 
to. Allons, qu'on se rétracie, et qu'à l'instant, fri- 
pon, On se jette àses pleds pour demander pardon, 10. 
Tart. ut, 7. J'appelle un chat un chat, et Rollet un 
fripon, nom. Sat. 1, Dès qu'on est fripon, on l'est 
pour fout je monde, rex. Dial. des morts mod. 
Louis XI, Balue. Je n'aime ni les demi-vengeances, 
ni les demi-fripons, votr. Variantes de l'Écossaise. 
{| 3° Par badinage, se dit d'enfants, de gens jeunes 
qui sont espiègles, malins, Mais un fripon d'enfant 
{cet Age est sans pitié} Prit sa fronde et du coup tua 
plus d'à moitié La volatile malheureusa, LA FONT. 
Fabl. 1x, 9. Allons, venez, petit fripon; cela est 
plus heureux qu'un honnête homme, DANCOURT, 
Eté des coq. sc. 7. À ma fille il fait l'amour Et joue 
avec la friponne, mtmanc. M. d'école. || C'est un fri- 
pon, se dit d'un jeune homme léger et étourdi qui 
sa dérange. || & An masculin, celui est incon- 
stant en amour, qui y ganie mal sa foi. N'êtes-vous 
pas un fripon? vous êtes si aimable que j'en ai peur, 
et j'hésite, mamiy. Pays, pare, b* part. Vous ètes 










































gai ou pr. qu'il 
le rattacher au scandinave Aripa, procéder 
avec précipitation, qui aurait pris le sens de user 


u= 
laire. Goinfre, goulu. || Mauvais cuisinier. C'est un 


tement, par des ruses plutôt 
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un adroit fripon, Clitandre, puisque vous m'avez 
trompée, DANCOURT, Été des coq. sc. 21, Je sais, 
monsieur le fripon, que vous avoz écrit à Mlle de 
Launay une de ces lettres charmantes où vous foi 


- | gnaz les grâces à la raison, et où vous couvrez de 


roses voire bonnet de philosophe, vor. Lett. For- 
mont, nov. 1732, Deux fais elle eut équipage, Den- 
telles et diamants, Et deux fois mit tout en gage 
Pour quelques fripons d'amants, BéhaxG. Frétillon. 
i| Au féminin. Femme coquette, adroite et fine. Une 
aimable friponne. La friponne lui fait croiro tout ce 
qu'elle veut. Avec tant d'attraits précieux, Hélas! qui 
n'eût été friponne? vour. Ëp. xxvit. Les moins fri- 
pounes n'auront que trop souvent l'art de l'augmen- 
ter [l'embarras d'un amoureux}, 3.3. nouss. Ém. 1v. 
ll 5° S. m. pl. Potites tresses de cheveux ou an- 
neaux que les femmes faisaient descendre sur leur 
front au-dessus des yeux. || Petites boites de sapin, 
remplies de la gelée de coing dite cotignac. || 6" A dj. 
Qui est sans probité par ra à l'argent, Cet 
homme-lå est bien fripon. [| Coquet, éveillé. Un air 
fripon. Un minois fripon. ….Chastes sont les oreil 
les, Encor que les yeux soient fripons, LA roxy. Tabl. 
Ne vous y fiez pas... elle a, ma foi, les yeux fri- 
pons, Boit. Héros de romans. 

— BYN. VOLEUR, FILOU, FRIPON. Voleur est le terma 
général; on est voleur de quelque façon que l'on 
vole. Le filou est un voleur qui met la main dans les 
poches, qui subtilise une bourse, des foulards, ete, 
Le fripon est un voleur qui emploie quelque ruse : 
un domestique qui vole son maltre en lui faisant 
payer les objets plus cher qu'il ne les a achetés est 
un fripon. 

— HIST. xvi' s. Chapons de haute graisse et geli- 
notes nous ont fully, et n'avons plus qu'un amer 
souvenir de cas messagers academiques qui descen- 
doient aux fameuses bostellerios de la rue de Ja 
Harpe, au grand contentement des escholiers atten- 
dants et de leurs regents fnponniers, Sat. Mén. Ha- 
rangue de Rose. Tant de fripons, friponniers, jup- 
pins, galoches, marmittons, et autres sortes de gens 
mal-faisants, 1b, p. 79. y a plusieurs mots que 
l'autre partie de la ville n'entend pas, si l'exposition 
ne luy est apportée de là; car comment peuvent 
scavoir les marchatuls de la rue Saint-Denis que c'est 
à dire un juppin, un fripon? n. est. Dewr dialo- 
ques du nouteau lang. fr. p.644, dans FrANCGISQUE 
MICHEL, Argot. Baillez moy, je vous pry, la clef Et de 
la cave et du celier, Du pain, du bird et de l'argent; 
Je m'y monstrerai diligent; J'ay esté frippoa d'un 
college, la Farce du badin qui se lowe, dans Ane. 
thédt. fr. t.1, p. 183. Feste n'est que de vieux 
chappous, Comme dient tous bons fripons [gour- 
mands], LEROUX pE LINCY, Prov. t.1, p. 465. 

— ETYN. Fripon signife essentiellement gour- 
mand, et de là les sens consécutifs qu'il a; il vient 
done de friper au sens de manger (voy. c mot} 

FRIPONNÉ, ÉE (fri-po-né, née), part. patsé de 
friponner, Friponné par un intendant malhonnête. 
Une somme d'argent friponnée au jeu. 

FRIPONNEAU (fri-po-nè), s. m. Ji" Un pauvre 
diable qui est fripon, voleur. Le duc de Noailles et 
le marquis de Canillac, en parlant de lui jie cardi- 
nal Dubois) au régent, ne l'appelaient jamais que 
l'abbé friponneau, vort. Mist. parl. ch. ixn. Un 

urre hére qui montre la musique à sa pupille, in- 
Riu de son art, friponnésu, besoigneux, à genoux 
devant un écu, BEAUM. Barb. de Sév. 1,6. || 2° Jeune 
gars qui fuit des friponneries en amour. Je suis d'a- 
vis que le friponneau fasse Tel compliment à des 
femmes d'honneur! LA FONT. Coc. 

— ÉTYM. Dirminutif de fripon. 

FRIPONNER (fri-po-né), v. a. Escroquer en 
pan. «Oui, tu m'as friponné Mon cœur infripon- 
nable, mil émerillonné, sCannow, Don Japhet, i, 4 
Qu'est-ce à dire? ne cralgnez-vous pas que je vous 
friponne votre billet? naxcocnr, Bourg. d la made, 
tv, 9. || En parlant de personnes. Voilà un fripon 
que je friponnerai sur ma parole, REGNARD, Sérén. 
40. Il fut tant friponné par les juifs qu'il ne lui 
resta plus rien que sa pelite métairie, vour. Cand, 
30, || Absolument. 1] [Tencin] avait été poursuivi au 
parlement de Paris comme simoniaqué, et regardé 
dans le public comme un prêtre incestueux qui fri- 
ponnait au jeu, vour. Louis XIV, 27, Les fripons 
qui faisaient sous ce ministre le commerce du blé 
au préjudice du peuple ne peuvent souffrir un mi- 
nistre qui ne les laisse pas friponner, p'areus, Lett. 
au roi de Prusse, 27 mai 1778. 

— MIST. xvi* £. Ils se hastent de souper, puis elle 
dit : là couchons nous, c'est assez friponné sur la 
viande morte, Moyen de parv. p.277, dans LACURNE, 
Si à dormir la grasse matinée, à fripponer et pren- 
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dre du bon temps, la science pouvait eroistre en 
dormant, Contes de cnoutars, f 7, dans LACURNE, 
Si je preste un peu plus sttentifvement l'aureille aux 
livres, depuis que je guette si j'en pourray frippon- 
ner quelque chose de quoy ou estayer le 
mien... MONT, it, 77. £ 

— ETYM. Fripon. Friponner, au xvi” siècle, a gt- 
néraloment le sens de bien manger, co qui est le 
sens primitif; mais dans Montaigne on trouve déjà 
le sens détourné et moderne. 

FRIPONNERIE (fri-po-ne-rie), s. f. Action de 
fripon. Faire une friponnerie. S'enrichir par des fri- 
ponneries. Une horreur pour la friponnerie, sév. 
214, La fortune m'a fait naltre le plus pauvre gèn- 
tiihomme de France; mais, en récompense, elle 
m'a honoré d'un cœur sincère, si exempt de toute 
sorte de friponnerie qu'il n'en peut mème souffrir 
l'imagination sans horreur, Lettre de Vauban à Low- 
vois, dans Rer. des Deur-Mondes, i" fév, 1802, 

. 632. J'ajoutai que je donnerais volontiers bien de 
Fargent pour savoir qui avait inventé et semé cette 
friponnerie [calomnie], #T-s1w. 41, 223, Les princes 
ont de l'honneur; ils ne trompent que les souve- 
rains, quand il s'agit du salut du peupie ou de ces 
respectables et héroïques friponneries d'ambition, 
devant lesquelles l'honneur n'est qu'un conte de 
vieille, vout. Lett. Mme Denis, 9 sept. 4762, 

— TYN, Friponner, 

FRIQUET {fri-kè; le ¢ nese lie pas dans la con- 
versation: au pluriel, l's se lie : des fri-kè-z alertes; 
friquets rime avec traits, paix, succés, elc.), #. m. 
Nom d'une espèce de moineau. Le friquet, quoique 
plus remuant, est cependant moins pétulaut, moins 
familier, moins gourmand que ls moineau, BUFF. 
Qis. L vi, p. 234, dans POUGENS. 

— ETYM, Friquet, jeune garçon évoiilé, dans le 
dictionnaire de l'Académie de tovo; du radical 
frie, qui est dans l'ancien français frique, prov. fric, 
vif, alerte, et qui vient du germanique : goth. friks; 
anglo-saxon, free, vif, hardi; allem. mod. frech. 

FRIRE (fri-r'), je fris, tu fris, il frit; point de 

turiel ; je frirai, tu friras, il frira, nous frirons, vous 

tirez, ils friront; je frirais, tu frirais, il frirait, nous 
fririons, vous fririez, ils friraient; à l'impératif, fris ; 
au participe, frit, frite; on supplée les autres formes 
su moyen des temps du verbe faire et de l'anfinitit 
ire : nous faisons frire ; que je fasse frire, que je 
se frire, etc, v. a. $| 4° Mettre du beurre, de l'huile, 
ou de la graisse dans une poële, faire bion chaulfer 
et faire cuire dedans. Frire des ctelettes, des soles. 
Poisson, mon bel ami, qui faites le précheur…. Dès 
ce soir on vous fera frire, La FONT. Fabl, v, 3. || Fa 
milièrement. Il n'y a rien à frire, il n`y a pas do 
quoi frire dans celle maison, c'est-à-dire il ne s'y 
trouve rien à manger, Tout se mit à brouter les bois 
du voisinage; La pitance du cerf en déchut de beau- 
coup; Il ne trouva plus rien à frire, La roxt, Fabl. 
an, 8. |! Dans le sens contraire : voilà de quoi frire, 
c'est-à-dire voilà de quoi manger. Devers le soir 
soûl il était, Revenait au logis de Tytrhe, Pour y 
chercher encore à frire, scans. Véro, vas. || Fig. N'a- 
voir plus de quoi frire, n'avoir plus de bien, de 
ressource, |} Fig, 1 n'y a rien à frire dans cette af- 
faire, elle n'offre aucun profit à faire, || 3° V. n. Se 
cuire dans la . Une sole qui frit, Le beurre frit 
dans la poële, ||3* Se frire, +. réf. Être frit. Le 
prison se frit, vous allez déjeuner. || Proverbe, 
is, Jean, on te frit des œufs, se dit pour se mo- 
quer d'un niais qui rit sans sujet. 

— REM. On ne voit pas vraiment pourquoi ce 
verbe est défectif et ne sa conjugue pas comme 
rire : nous frions, vous friez; je frisis; que je frie; 
que je frisse; friant. 

— HIST. aus. Moult saurai bien un mongier 
conraer [préparer], Friré un poisson, et un oisel tor- 
ner, Bat. d'Aleschans, v. 3577. || uut s. Li lechier- 
res fremist et art, Et tot se frit de lecherie, Mais 
n'en toucheune seule mie, Ren, 7207. Et sachés que 
du regarder Feras ton cuer frire et lander, Et tout 
adès en regandant Aviveras le feu ardant, da Rose, 
2354, Et il despendeit volentiers, Et tous jors ert en 
ribaudie, Tretout friait de lecherie, ib. 44730. Tos 
trembla dusqu'en terre, quant prist son gonfanon, 
Trestos li sns li frit dei chief dusqu'au talon, Ch. 
d'Ant. n, 608, jj xvt s. Quant Il advient qu'ils vi- 
vent longuement en telle esperance et man parent 
venir à chief. ains meurent en celle folle bée où jis 
fnsent et ardent tous en tel convaiteux espoir, Mé- 
magier, 1, 3. Aiez du percil et frisiez en beurre, tb. 
n, 5, L'on n'eust pas frist cing œufs que l'on vit … 
Girart de Ross, v. 4848, |i xv" s. Loin de chault feu 
je ne cesse de frire, cu. D'ont. Ball, (Simonet Cail- 
dau), 445. Ce seroit trop vilaine perte, Et l'oust [ar- 
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mée] des François seroit frit, Myst. du siége d'Or- 
lians, p. 481. Medesins et ciurgiens M'ont eu 
long-temps en leur liens; Maintenant, quant je n'ai 
que frire, Que riens n'a en ma tirelire, Par m'ame ils 
n'ont cure de moi, Mir. de St Gener. Tant est on franc 
jue tout se frit, viLLoN, Ball. || xvi* s. Avoir de quoy 
re, MONT. 1, 98. Ce n'esi pas pour vous que l'on 
frit ces œufs, TantaEAU, Dial. p. 25, dans LACURNE, 

— ETYM. Provenç. frire egir; catal. fregir ; 
espagn. freir; portug. frigir; ital. friggere; du la- 
tin frigére, frire, qui se raltache au grec ppúyw, 
sécher, spéyerpus, rôtissoire , radical sanscrit bhrtj, 
cuire, frire, le mème que bhräj, brûler, briller. On 
voit par l'historique comment frire a pu donner à 
son participe le sens de friand (voy. ce mot}. 

+ FRISAGE (fri-za-j'}, s. m. Action de friser le 
tabac à fumer, les cheveux, ete. [| Sorte de treillage 
construit avec des lattes et autres bois très-miuces. 

— ETYM. Friser. 

4, FRISE (fri-z'), £. f. I| 47 Terme d'architecture, 
Partie de l'entablement qui est entre l'architrave et 
la corniche. La frise qui est sur l'architrave doit 
être plus petite que l'architrave d'une quatrième 
partie, si ce n'est qu'on y veuille taillor quelque 
Chose; car alors, afin que la sculpture ait quelque 
grâce, elle devra être plus grande que l'architrave 
d'une quatrième partie, PERRAULT, Vêtrure, mM, 3. 
1 Frise lisse, celle qui est unie et sans sculpture. 
|| 2 Par extension, les bas-reliefs et les orne- 
ments en gén disposés comme une frise, en 
quelqueendroit qu'ils soient placés, autour d'un vase, 
à unchambranle de porte oude cheminée. {| $ Terme 
de menuiserie. Frises dé parquet, bandes qui sépa- 
rent les feuilles du parquet. || Frise de lambris, pan- 
neau de lambris qui x beaucoup plus de longueur 
que de largeur. || Terme de carrosserie, Traverse du 
haut de la caisse d'une voiture au-dessus de la por- 
tière. || 4 Les serruriers appellent feise un panneau 
long, rempli de divers ornements, qui se met à 
bauteur d'appui aux ouvrages de fer, tels que les 
rampes d'escaliers, les travées de barreaux, ete. 
(16° Terme de marine. Pièce de bois plate en sculp- 
ture, qui règne sous la face de l'éperon.!|8" Frisede 
parterre, pepe de plate-bande ornée de buis ou de 
gazon. || 7° Ș. f. pi. Bandes de toile placées an cintre 
d'un théâtre, pour figurer un ciel où un plafond, 

— HIST. xvits Au dessus des testes des chapiteaux 
des colonnes, il y aura un architrave, frise et corni- 
che, quiregnera autour du dit cabinet, PALISSY, 9. À 
chapiteaux d'albasire et frizes de crystal, DO PELLAY, 
"1, 64, recto, Moulleures, lozenges, frize et cornice, 
Marché fait, Bibl, des chartes, 4° série, L mi, p. 62, 

— ÉTYM, Espagn, friso: ital. fregio. Si frise n'est 
pas plus ancien dans le français que ne semble l'in- 
diquer l'historique, il s'est formé, au xvr siècle, de 
l'espagno! frigo. Mais il y avait dans In langue le 
très-ancien verbe friser, nu sens de orner : x" siè- 
cle: La guiche en fist de paile ben friser, Hone. 
p- 425. 1 y a done leu de considérer un mêmo 
rüdical dans frise, dans friso, dans fregio, Diez pense 
que frise tst la même chose que fraise 4, et, pour 
échapper à ta difficulté que fait l'italien fregio, ad- 
met que fregio vientde frise, comme fregiont vient 
de frison; il pense que la signification fondamen- 
tale du radical est bouclé, crépu, et que ce radi- 
cal est germanique: hypothétique dans frisa, fresa, 
nom des Frisoni, ainsi dits, assure-ton, parce 
qu'ils étaient bouclés; mais certain dans le frison 
frisle , l'anglais frisle, bouclé, Dansoë système, ọn 
suppose que frise et fraise sont un même mot; 
que fraise, chose bouciée, a pris le sens d'ornement, 
et que l'italien vient du français, Ce sont beau- 
coup d'hypothèses. Au lieu de cela, Î vaut mieut 
s'en tenir À l'ancienne opinion qui voit dans frise 
Je bas-lntin fresium, frisim, frigiun, phrygrium, 
qui yest dit pour broderie, frange, et autres orne- 
ments, et Qui se rattache aux phrygia vestes, étof- 
fes phrygiennes de l'antiquité. Diez ohjecte que 
phrugium n'a pu donner en français frise; mais les 
formes citées ciatessus du latin du moyen âge prou- 
vent que cette transmutation à pu se faire. Por- 
rault, Vitruve. m, 3, note 81, rappelle que la par- 
fie qui est entre l'architrare ét la corniche est appe- 
lée par les Grecs z0ophores, 4 cause que cette partio 
est ordinairement ornée de sculptures, et se joint à 
Philandre, qui croit que frise signifie la même chose, 
å cause du latin phrygio qui signifiait un brodeur, 

3, FRISE (fri-z'), s. f. (| 1° Sorte d'étoffe de laine 
à poil frisé, Frise d'Espagne åt de Flandre, frise sè- 
che d'Angleterre, frise blanche appolée de coton, 
Tarif du 48 avril 4647. || 8° Terme de marine. Mor- 
csaux da keine épaisse qui garnissent les stbords 
pour empècher l'eau do pénétrer. ||% Machine qui 
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sart à faire le ratinage des étoffes. || Machine pour 
friser la laine. 

— HIST. xv" 5, lis y vendent drap ou la frise, co- 
QUILLART, p. 41, dans LACURNE. |} xvi" s. Bt ne s'ha- 
billoit plus quede noir, encore estoit-ce d'une frise 
beaucoup plus grosse qu'il ne la falloit à porter le 
deuil de sa femme, manc. Nour, x. 

— ÉTYM. Friser, 

3. FRASE (fri-2"}, s. f. Sorte de toile venant de la 
Frise en Hollande. Les toiles de la province da Frise 
ont la préférence sur toutes les autres ; on les nomme 
toiles de Frise, ou, simplement, frises, Diet. des 
arts et m. Lingerie. 

4. FRISE (fri-z'}, s. f. Terme de fortifications. 
Usité seulement en cette locution: cheval de frise, 
po de bois longue de dix à douze pieds, ot taillée 

cinq ou six pans armés de pointes de fer, qu'ou 
met on travers pour boucher une brèche, ou pour 
retrancher un camp. 

— ETYM. Frise, pays où ce genre de défonse fur 
d'abord inventé ou employé. 

FHISÉ, FE (fri-24, zée), part. passé de friser 1. 
14° Bouclé. Chevelure frisés. On prétend que les 
moutons dont la laine est trop frisée ne se portent pas 
aussi bien que les autres, BUFF. Quadrup. t 1, p. 247, 
dans Porcens. |] Choux frisés, choux crépus et verts 
qui viennent en hiver, |! 4° Garni de boucles. Une tte 
blonde at frisée, || $” Drap d'or ou d'argent frisé, 
drap crêpé et inégal du côté qu'on nomme l'endroit. 
Les draps d'or et d'argent, tant frisés que brochés, 
et lames d'or et d'argent tant plaines que fagonnées, 
Ordonn. des march, de draps d'or, etc. DOV. 1687, 
art, 40.114 Terme de métallurgie, Fer frisé, fer 
inégal en grosseur; il se dit principalement du fil 
de fer ou d'archal, |! 6° EMeuré, 1 a eu La tête fri- 
sée par une halle, [|6* S. m. Ce qui est roulé en 
dessus et en dessous. Le frisé d'un chou. || 7 Un 
jeune frisé, s'est dit pour un jeune élégant, un mus- 
cadin. Quand un jeune frisé, releré de moustache, 
Me vint prendre et me dit... néoniga, Saf. vin. 

+ FRISÉE (fri-zée}, s. f. Terme rural, Maladie des 
pommes de terre, dont les fouilles se replient sur 
elles-mêmes. 

— ÉTYM. Frisi, 

+ FRISELÉE {fri-ze-lċe), s. f. Nom donné à une 


maladie des pommes de terre qui reni la tige lisse, 


et la colore on brun tirant sur le vert, LEGOARANT. 

i. PRISER (fri-z6), v. a. || 4° Donner Ja forme de 
houcle aux cheveux, Friser sos cheveux aux fers, au 
fer, avec des fers, avec le fer, Fer à friser. || Friser 
quelqu'un, lui friser les cheveux, Se faire friser pur 
un coiffeur. Un laquais de la maison qui avait pris 
de l'amitié pour moi me frisa; j'avais d'assez beaux 
choreus, MARIV. Pays. parv, d» part, J| Se friser, 
friser À soi, Se friser la moustache. || Fig. Un bel 
esprit méprise une histoire nue; il veut Phabiller, l'or- 
ner de broderie, la friser, PEN, t x3, p, 232. |] 3° Fri- 
ser le poil de certaines étoffes. Friser de la ratine, 
du drap, || 3* Friser une serviette, Ja plier de façon 
qu'elle fasse de petites ondes. [| 4" Terme d'horloge 
rie. Oter la petite pointe des dents des roues, 
It 5" Terme de danse, Friser Ja cabriolo, agiter les 
pieds avec vitesse tamilis qu'on est en l'air, || 6° Fig. 
et familiérement, Raser la surface, effleurer en pas- 
sant, ne toucher que superficiellement, comme fait 
le friseur quand il frise, La halle lui à frisé le 
bras. 1 frise le bond des précipices et passe les mau- 
vais pouts avec une assurance admirable, parz, 
liv. vu, lett. 35, Maints coups perdus frisent l'o- 
reille, scann. Virg. v. Prowné me vient enlever les 
morceaux, Caracolant, frisant l'air et les eaux, Elle 
me prend mes mouches à ma porte, La FONT. Fabl. 
x, 7. Comme le mouvement des roues était fort ra- 
pide, et qu'il fallait friser le but en tournant, pour 
peu que l'on manquAtà prendre le tour, le chariot 
était mis en pliees et celui qui le conduisait pou 
vait être dangereusement blessé, nocLix, Hist. ane. 
OEuv, t. v, p. #4, dans poucens. || Friser quel- 
qu'un, passer fort prés de lui. {| Terme de musique, 
Passer légèrement l'archet sur la corde d'un in- 
strument, la toucher finement || Terme de jeu de 
paume. Priser lu corde, se dit de la balle quand, 
passant très-peu au-dessus de la corde, il s'en faut 
de très-peu qu'elle ne soit arrêtée dans le filat ou 
que le coup ne soit perdu. |} Fig. Friser la corde, étre 
bien pres de subir quelque perte. L'abbé de Gama- 
ches mourut en lapeine [de devenir candinal!, après 
avoir frisé la corde d'être rappelé et disgracié, st- 
Sim. 354, 164, Nous étions trente ét un, M. Bailly 
te quinze voix, et N. de Condorcet seize : Il a 

sé la conde, disait M. d'Alembert, La Harg, Cor- 
resp. t. 11, p. 342, dans Pouctxs, || 7° Courir de très- 
Près le risque de, Ellés [Mmes de Mainienon et des 
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Ursins} jurèrentla perte de ce prince [duc d'Orléans]; 
il se peut dire qu'il la frisa de bien près, sT-#1M, 
302, 197, || Priser la corde, se dit de quelqu'un qu 
court le risque d'être pendu, || Approcher de. 
odes-là frisent bien le Perrault, 3. m. nouss, Ép. H, 
2, {| Friser l'impertinent, se montrer pi tel. 
Au fond les airs que je me donne Frisent l'imperti- 
nent, le suffisant, le fat, nestoccnss, Glor, n, 9. 
|} Friser la quarantaine, la cinquantaine, avoir bien 
rès de quarante, de cinquante ans. ||8* P. n, Être 
sé. Ses cheveux frisent naturellement, {| #* Terme 
d'imprimeur. Faire paraître les caractères double- 
ment imprimés sur la fouille; grand défaut dans 
l'impression, || 40° Une corde, dans un instrument 
de musique, est dite friser quand la vibration en 
est troublée par un contact avec un corps étranger 
ou par quelque chose de semblable, par exemple la 
détorsion du boyau où des spirales de cuivre qui 
l'entourent dans les cordes basses du piano, où 
quand elle fait des vibrations assez grandes pour 
sonner sur la touche ou sur la corde voisine. 
| 44° Se dit de l'action du sucre raffiné ou candi, 
lorsqu'il se précipite en cristaux menus. || 18° Terme 
de relieur. Il se dit de l'or qui devient inégal. Le 
lus léger des plis est préjudiciable; Au lieu de se 
nir, l'or frise et se guilloche, Leswf, da Reliure, 
p- #2. || 19 Terme de jou de paume, Ils la touchent 
fla paume] en biaisant de leur raquette, ce qu'ils 
nomment couper ou friser, besc. Diopt. 4. [| 
friser, v. réfl. Etro frisé, Ses cheveux se frisent fa- 
cilement. || Se faire une frisure. Se parfume, se 
frise, et de façons nouvelles Veut avoir par le fard 
du nom entre les belles, nomen, Sat. v. Eile ne 
voudra pas condamner par un exemple contraire 
les veuves qui commencent à se friser, batz, liv. vn, 
lett, 6, || 48" Terme de vétérinaire. Sa friser, se dit 
du cheval qui, en marchant, touche incessamment 
avec le pied qui est en l'air Ía pied qui est sur le sol, 
|i 16 Se frisor, passer fort près Pun de l'autre, fls 
se somt frisés dans la rue. . 

— MIST. xvi° s. Sous l'œil palle de la nuiet J'ay 
fait ma course premiere, Frizant la mer, qui relwit 
Sous la tremblante lumiere, DU BELLAY, 11, 47, recto. 
Je vous promets et voue, à la mode romaine, Im- 
moler trois aigneaux frisez de noire laine, 10, m, 
69, recto. ….Ains que du premier poil la toison co- 
lorée Eust frizé son menton d'une barbe dorée, rb. 
1v, 72, verso, En mille creapilions les cheveux se 
friser, 10. vi, 47, recto, Adieu le soing de friser les 
cheveux, 19. vit, 66, rectò, [ls réceurent en moque- 
rie ce qu'ils avolent pris au commencement en ad- 
miration, assavoir qu'on leur donnerait en brief un 
nouveau roi bien frisé, qui les mettroit au siecle 
d'or, v'aun, Hist. m, 284. Mesmes les plus frisez de 
la cour, desarmez, meprisans tout peril, se trou- 
voient souvent aux tranchées, CASTELNAU, 457. La 
conqueste de la duché de Luxembourg qui fut raf- 
fée et frisée en un rien, mant. Cap. fr, t. 1, 
p. $04, Il n'y à personne qui ne sache que, sans 
# helle conduite [du connétable de Montmorenci] au 
camp d'Avignon, l'empereur frisoit |[conquérait} ba 
Provence, 10, sb. t. m, p. 122. 

— ETYM. Esp. frisar, friser les draps. T est pro- 
balle que ce mot vient d'un radical germanique : 
frison, frisie; angl. friste, crépu; si cependant on 
pensait que le sens de boucler y est détourné et 
que le sens primitif est orner, YOy. FRISE t. 

2. FRISER (fri-zé}, t. a. Terme dde marine. Fri- 
ser les sabonds, les border d'une bande de laine, 
pour empécher que l'esu n'y entre, lorsowon cal- 
fate un vaisseau. 

— ÊTYM. Frise 2. 

+4. FRISETTE (fri-zè-t'), °, f. Terme de com- 
merce. Étoffe mi-partie laino et coton qui se fa- 
briquait en Hollande. 

— ETYM. Dirainutif de frise 3. 

+2. FRISETTE (fri-zè-t}, 2. f. Mot enfantin, Pe- 
tite boucle de cheveux frisés, 

— ÉTYM. Friser 4. 

t 4. FRISEUR (fri-zeur), 2. m. Se dit quelquefois 
pour coiffeur. 

— ETYM. Friser 

+ FRISOIR (fri-zoir), #. m. Pince à friser les 
cheveux. 

— ÈTYM, Friser 4. 

ti. FRISON [fri-zon), #, m. || 4° Terme familier. 
Chacune des boucles d'une frisure, {| 2 Ondulation 
en couleur sur le papier que l'on marbre. || 3" Au 
plur, Nom donné à la matière grossière qui sert dé 
première epreloppe aux cocons et qu'on enlève 
quand on ne veut prendre sur le cocon que la belle 
et bonne soie. Cardouses de frisons de soie. || Débris 
de filature et de décoconnage; on y met aussi les 





FRI 


cocons percés, ge Au plur. Rognures de tôle. 
il Rebut de chiffon, 

— ÉTYM. Friser 4. 

+3. FRISON (fri-zon), s. m. Nom d'une ancienne 
étoffe de laine, Frison d'Angleterre, la pièce de 
413 annes, Tarif du 48 avril 1667. 

— ETYM. Frise 2. 

3. FRISON (fri-zon), s. m. Terme de marine.. 
Pot de terre ou de métal pour conserver bt boisson. 

+4. PRISON, ONNE (fri-zon, z0-n') s. m. etf- 
Habitant de la Frise, || Le frison, idiome des an- 
ciens Frisons, parlé encore dans la West-Frise et 
les Îles de l'Os-Frise, 

— ÉTYM. D'après Grimm, Gramm. 3* édit, t. 1, 
p. 408, où nom veut dire bouclé, et a été donné au 
peuple, parce qu'il avait les cheveux bouclés ; mats, 
dans l'Hist. de la langue all. p. 669, il révoque en 
doute cette étymologie (roy, rniss 4), 

FRISOTTÉ, FE (fri-2o-té, tée), pari. passd 
de frisotter. ….Votre poil .... Plus qu'an chandon 
frisotté, nrGRIER, Mac. 

FRISOTTER ({fri-20-tÉ), v. a. Friser souvent et 
par petites boucles, Elle est toujours 4 frisotter sa 
fille. || Se frisotter, v. réf. Elle perd bien du temps 
à se frisotter. 

— REM. L'Académie n'est pas conséquente dans 
l'orthographe de ces fréquentatifs, écrivant chigno- 
ter, tripoter par un seul $, et baisotter, frisotter, ete. 
par deux tt. 

= HIST. xvi* 8, D'un peigne d'yvoire blane Friso- 
toient leurs tresses blondes, Boxs. b25, 

— ÉTYM. Fréquentatif de friser. > 

+ FRISQUE (fri-sk'}, adj. Vif et pimpant. Dix 
jeunes femmes... Frisques, gaillardes, attrayantes, 
LA PONT, Cord. 

— HIST, xv°8, Et le roi mome ne se put tenir de 
ia regarder; et bien lui estoit avis qu'onques n'avoit 
vu si noble, si frisque, ni si belle de li {qu'elle}, 
FROISS. 1, 1, 465, Je vous souhaite, entre vous gens 
de mer, Qui avez chaut dedenz vostre galée, De ce 
bon vin frisque, friant et cder, Dont à la cour est 
ma gueule arrousée, RUST. Desci, Poésies mes. P 10. 
Tel est bien paré, frisque et gent, Qui ne sçait no 
croix ne pille, coguicr arr, p. 474, dans LAGURNE. 

— ETYM. Has-lat. friceus, de Vallem. frisch, 
frais (voy. FRAIS 4). 

+ FRISQUET, ETTE (fri-skè, skà-1}, adj. Se dit 
populairement d'un petit froid vif et piquant. Il fait 
frisquot, L'air, le temps est frisquet. 

— ETYM. Diminutif de frisque, qui dérive de Val- 
lemand frisch, frais. 

FRISQUETTE {fri-skè-t'), +. f. Terme d'impri- 
merie, Pièce de la presse à bras que les impri- 
meurs abaissent sur la feuille, pour la maintenir 
sur le tympan, et pour que les marges et les blancs 
ne soient pas maculés. [| Terme de fabricant de car- 
tes à jouer, Châssis taillés selon les figures et les 
couleurs séparées qu'on veut appliquer sur les 
cartes au moyen de la brosse. 

— ÉTYM. Peut-être le précédent, frésques, un peu 
frais paree que la frisquette conserve la frateheur 
de la feuille, 

FRISSON (fri-son), s. m. |] i* Contraction subite 
et passagère do la peau et des Bbres superficielles 
des plans musculaires, accompagnée d'un senti- 
ment plus ou moins marqué de froid, Etre dans 
le frisson de la Gèvre, f] Par extension, léger mou 
vement d'une chose qui tremble. Le sismographe 
a signalé un frisson continuel du sol avec des so- 
cousses de tremblement de terre. Au frisson d'une 
feuille il est prèt à s'enfuir, anbnteux, dans le Dict. 
de rorræevix, |} 3° Fig. Vif saisissement de terreur, 
d'horreur, Rien que d'y penser j'en ai le frisson, Et 
påle, sans baleine, interdite, becs, Un frisson 
me saisit, je tremble, ja me meurs, noi. Longin, 
vus, |i H se dit aussi des émotions agréables. Sentir 
un doux frisson, 

— Wist. xu° $. Rolant le voit, sl fut en grant fri- 
son, Hone, p. 88. || xm* s. Si en avoit moult grant 
friçon, Ren. 4389, Xune part iras tous seus [seul], 
Lors te vendront soupirs et plaintes, Friçons et au- 
tres dolors maintes, la Rase, 2288, || xvi" $, Quand 
je vous touche, ou quand je ponse en vous, D'une 
frisson tout le cœur me fretille, nons, $3. Les uns 
[accès] viennent avec frissons, les autres avec hor- 
reur, autres avec fÍgueur.... PARR, XX, 18. 

— ÉTYM. Wallon, fruzion; namur. frdjon, frijon; 
du bas-latin frictionem quia eu ce sens (illas quas 
vulgo frictiones vocant, GREG. TURON. De vitis pa- 
trum, cap. 8). Du Cango regarde, avec raison, fric- 
tio en ce sens comme l'équivalent de frigitio, mot 
fictif tiré de frigere, avoir froid, C'est pour cela que 
frisson, dans l'ancienne langue, est féminin. 
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+FRISSONNANT, ANTE {fri-so-nan, nan-t'), adj. 
Qui frissónne, Et les roulements sourds des tam- 
bours résonnants Font errer à longs flots sur nos 
places émues Tous les grues frissonnants, cita, 
Sur la mart de Louis ' [| Qui éprouve un léger 
tremblement, en parlant des choses, L'ondo, la 
feuille frissonnante. 

FRISSONNEMENT (fri-s0-n0-man), s. m. |] 4° Ac- 
tion de frissonner, Le premier frissonnement de la 
fièvre. || $° Frémissement causé par l'émotion. Jis 
[ses yeux] étaient animés et remplis d'attenirisse- 
ment; mais cet attendrissement jetait dans tout 
mon corps un frissonnement d'horreuret de crainte, 
vour, Lett. d'Amabed, 4. Un frissonnement inexpri= 
mable s'empara d'Oswall à ce spectacle, STAEL, Co- 
rinne, T, 4. Je ne sais; on ne peut sans des frisson- 
nements De la nature en eux voir les renversements, 
Lewenc. Charles VI, n, 7, 

— SYN. FRISSON, FRISSONNEMENT. Ces deux mots 
sont voisins, no différant que par un suffire, Le 
frisson est l'état même de celui qui frissonne ; le 
frissonnement est l'acte par lequel on frissonne, 
Aussi frisson désigne quelque chose qui se prolonge, 
tandis que frissonnement ne signifie qu'un acte et 
par conséquent quelque chose qui peut ne pas se 
prolonger, On dira : une fèvre intermittente se ca- 
ractérise par le frisson, La chaleur et la sueur, et 
non par le frissonnement, la chaleur et la sueur. 

— HIST. xvi" s, Entre les signes des flevres intor- 
mittentes, l'horreur, la rigueurou le frissonnement, 
avec la froideur ou refroidissement tiennent le pre- 
mier lieu, PARÉ, XX, 10. 

= ETYM. Frirsonner, 

FRISSONNER (fri-soné), t- n. |] d* Avoir le frise 
son. La fièvre va le prendre, il commence å frisson- 
ner, || Avoir le frisson paroa qu'on est erposé au 
froid. ….N n'en pair prenne plus, Transi de froid, 
immobile, pum, aque das dents, se plaint, 
tremble et frissonne, La PONT. Orair. |} 2* Éprouver 
un léger tremblement, en parlant des choses. Les 
feuilles frissonnent. || I prouver un frémissement 
d'émotion. Mon âme cepenitant de colère frissonne, 
BeaNiea, Sat, xi. Mes esprits éperdus frissonnent 
de terreur, mD. Sonn. rel. 1, Mais d'un si grand 
dessein tout mon cœur qui frissonne... COR. Sertor. 
1, 3, Cette pensée me fait frissonner, sv. 308, 
D'où vient que je frissonne? nac. Andr. v, b. 
D'une secrèta borreur je me sens frissonner, 1D. 
Iphħíg. n, a, J'aime... À ce nom fatal, je tremble, 
je frissonne, 1m. Phéd. 1, 3. |] Éprouver un frémis- 
sement de terreur.’ Avançons hardiment ; tout le 
corps me frissonne, CORN. l'Hlus, com, 11, 7. Hé- 
las Í sans frissonner quel cœur audacieux Soutien- 
drait les éclairs qui partaient de vos yeux? RAC, 
Esth. n, 7, Le récit, quand la nuit est noire, Fait 
frissonner les assistants, BERANG. Ch, et laitière. 
i| prouver un frémissement d'admiration. Ces ti- 
rades de Corneille qui font frissonner, stv, 426. || H 
se conjugue avec l2uxiliaire aroir, 

= HIST. xy* s. En mon pays suis en terre loin- 
taine; Lez un bmsier frçonne tout ardent, CH. 
pont, Ball, 407. || xvt s. Toute frissonnante et 
d'une main mal assurée, elle appuya la pointe sur 
sa blanche poitrine, YVER, p. 642. Mon poil au chef 
se frissonne et se dresse, RONS, 150, Nul d'entre 
nous ne se peult vanter, quelque voyage qu'il face 
à son souhait, qu'encore, au despartir de sa fa- 
mille et de ses amis, il ne se sente frissonner le 
courage, MONT. 1, 269, 

— ETYM. Frisson; wallon, frusi; namur. frujf. 

FRISURE (fri zu-r'), £. f. 11" Façan de friser, Si 

u que l'esprit des femmes sélevat au-dessus de 
Rrdoccupation des modes, elles auraient bientôt un 
grand mépris pour leurs frisures, FEN, t. xvii, p. 8. 
On voyait cet officier général de soixante ans, assis 
sur un tronc d'arbre couvert de neige, s'occuper 
avec une imperturbable gaieté, dès que le jour re- 
venait, des détails de sa toilette; au milieu de cet 
ouragan, il faisait parer sa tête d'une frisure èlè- 
gante et poudrée avec soin, se jouant ainsi de tous 
les malheurs et de tous les éléments déchainés qui 
l'assiégeaient, sécun, Hist. de Nap. xi, 10. |] Par 
extension. Ces deux oiseaux ne différent entre eux > 
que par la frisure des plumes, Burr. Qis, t. vil, 
p. 421, dans poucexs. || Fig. L'amour de la nou- 
veauté avait amené dans le style la frisure, la dé- 
coupure; nous voulons dire jeux de mots, les 
antithèsés, les allusions, le style sautillant, Mém. 
de Trévoux, dans le Dict. de pocnez, au mot style. 
11% Chorelure frisée, Le vent a dérangé sa frisure. Je 
suis savant, je m'en pique, Et tout le monde le sait; 
Je vis de métaphysique, De Le bé de lait; J'ai 
reçu de la naturo Une figure à bonbon : Ajoutez-y 
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ma frisure, Et je suis monsieur Neigeon, La HARPE, 
Corresp. lett, s6. || $ n donnée au poil de 
certaines étolfes de laine, draps, ratines, où l'on 
forme le poil frisé on petits grains. || 4* Fil d'or ou 
d'argent qu'on emploie dáns certaines broderies. 

= MIST. xvr s, il en avoit la parole et le teint, 
La belle taille et la frizure blesme De ses cheveux, 
c'esioit Mercure mesme, DU BELLAY, IV, 22, recto, 


Les marques et signes qui descouvrent les hommes | trop 


aspres et choleres, vous les verrez imprimez sur les 

visages des serviteurs, des frisures et esgratignures, 

et aux fers qu'ils auront aux pieds, Amyot, Comm. 

refréner la colère, 40, ~ TAARA 
= ÈTYM. Friser, 

FRIT, TE (fri, feit), part. passé de frire, Du 
poisson frit, Où la tripaille est frite en cent sortes 
de mets, AžGNER, Sat, x. || Fig. Cet homme est 
frit, il est perdu sans ressouroes. ]| Tout est frit, 
tout ost mangé, dissipé. 

+ FRITEAU (fri-tò), s. m. Terme de cuisine, Ma- 
nière d'apprêter certains mets, en les faisant frire en- 
tourés de pâte. Poulet en friteau, Friteau de poulet. 

— HIST. xm" s. La sêle qui el cheval fu Estoit 
faite d'un mol menger; De roissoles fu li penneax, 
Les estrivieres de fritear , Bataille de carême et 
charnage, 

— ÊTYN. Frit. 

t FRITEUR (fri-teur), s, m. Chez les traiteurs 
de Paris, cuisinier qui est chargé spécialement des 
fritures. || Friteur, friteuse, marchand, marchande 
qui vend aux ouvriers des choses frites, pommes de 
terre, saucisses, etc, 

— ÊTYM. Frire, 

FRITILLAIRE (fri-tit-1ë-r), s. f. || 4* Genre de 
plantes liliacées dont la Neur ressemble par sa 
forme à celle de La tulipe, et dont les bulbes à écail- 
les charnues renferment un principe âere et drasti- 
que. || à Espèce de papillon. 

— ÊTYM., Lat. fritillus, cornet à jouer aux dés; 
la plante est ainsi dite de la forme du périanthe, 
qui ressemble à un cornet renversé. 

+ FRITTAGE (iritaj), s. m. Action de réduire 
en fritte. 

— ÉTYM, Fritter. 

FRITTE (fri-t'), s. f. |] 4° Terme de verrerie. Mé- 
lange de substances terreuses et de substances sa- 
lines auquel on a fait éprouver un commencement 
de fusion pour en former le votre. On sait que les 
porcelaines de France ne sont faites, ainsi que celles 
d'Angleterre, qu'avec des frittes, c'est-à-dire avec 
des pierres infusibles par elles-mêmes auxquelles on 
fait prendre un commencement de fusion en y joi- 
guant une quantité de sel plus ou moins considé- 
rable, nayxaL, Hist. phil. v, 27. || Action de cuire ce 
mélange. || Le temps employé à la cuisson du 
verre. || 2° Sorte de calcination qu'on fait subir à 
Tacótate de soude pour y détruire une certaine 
gam de goudron qui résulte de la carbonisation 

u bois pendant la préparation de ce sel. || 3* Terme 
de minéralogie, Substances diverses qui sont le pro- 
duit d'une vitrification i ite, naturelle ou ar- 
tificielle, ou du moins qui en offrent l'apparence, 
|| 4° Dans certaines usines on donne le nom de 
frittes aux soories, 

— ÉTYM. Frit. 

+ FRITTER (fri-té}, v. a. Exposer les mélanges 
vitriĝabies à la calcination, pa i 

— ÊTYM. Fritte. 

$ FRITTEUX, EUSE (fri-teû, teû-2'}, adj. Qui a 
de la ressemblance avec les frittes, comme la plu- 
pert des matières vomies par les volcans, 

— TYN. Fritie, 

+ FRITTIER (fri-ié), ¢. m. Ouvrier qui fritte le verre. 

FRITURE {fri-tu-r'), s. f- || 4° Action, manière de 
frire, L'huile est bonne pour la friture, Friture au 
beurre. {| 2° La graisse ou le beurre fondu qui sert 
à frire. Réforme les règles de votre eulsine; n'ayez 
ni roux ni friture, 3. 3. Rouss, Ém, 1 || 8° Plat de 
poissons frits. Friture de goujons, 

— HIST. xiv* s. lls cheent [tombent] tout droit ou 
fond de la paelle où le denble fait les fritures d'en- 
fer, Ménagier,"3, 3, Pastés de chappons gras, frit- 
tures, ib. 11, 4. 

— ETYM. Frire ; prov. frichura, fregidura ; esp. 
fritura ; ital, frias, n 3 7 

+ FRITURIER (fri-tu-rié), s£. m. Terme de cui- 
sine, Cuisinier qui fait les fritures, |} Marchand de 
poisson frit, 

— ETYN. Friture, 

FRIVOLE (fti-vo-1}, adj. |! 4° Léger et de peu d'im- 
portance. Amusements frivoles. Il [Dieu] entend vos 
paroles, Et ce n'est pas un dieu comme vos dieux fri- 
voles, lusensibles et sourds... conx. Poly.1v,3. N'es- 
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pere point de joie, © mon cœur, que frivole, N'en es- 

re aucune ici-bas, Qu'en ce grand Dieu dequi le 

as Soutient l'humble et le pauvre et partout le con- 
sole, m. Imit, ur, 46. Le sage est ménager du temps 
et des paroles ; Ayant donc mis à part les entretiens 
frivoles…. La vont, Fabl, vis, 26. Jamais docteur 
armé d'un argument frivole Ne s'enrous chez eux 
sur les bancs d'une école, sott. Sat, vut. Je perds 
de moments en des discours frivoles, mac. 
phig. ur, 7. Mais je sais rejeter un frivole artifice, 1. 
Phèdre, 1v, 4. Je veux, pour vous, prendre un ton 
moins frivole : Corinne, il fut desanges révoltés; Dieu 
sur leur front fait tomber sa parole, Et dans l'abime 
ils sont précipités, BérANG, Ange exilé. || Qui ne mé- 
rite point de confiance. Mais pour vous mieux ôter 
cette frivole crainte, coan. Sertor. 1,2, Ne m'au- 
nez-vous rempli que d'un espoir frivole? rb., Sertar. 
17, 3. Mais, Ô d'un déjeuner vaine et frivole attente! 
BaL, Lutr. sv. Je ne vous ferai point de reproches 
frivoles, rac. Bajas. v, 4. Do ton frivole espoir es- 
tu désabusé? 10. Athal. v, 6. |] 4 En parlant des 
personnes, qui ne se plait qu'aux choses légères et 
sans importance, L'animal [lo peuple d'Athènes) aux 
têtes frivoles, Etant fait À ces traits, ne daignait 
l'écouter, La FonT. Fabl. vin, 4. Un esprit frivole et 
superficiel qui brille par quelques saillies heureuses, 
maman, Éloges, card. de Fleury. Pour nous con- 
soler de nos innombrables misères, la nature nous a 
faits frivoles, vott. Dict. phil. Frivolité, 1 n'y a 
que la vanité qui rende frivole, stae, Corinne, 1v, 
3. Jamais cette troupe frivole, Qui passe en riant 
devant moi, N'aura besoin qu'une parole Lui dise : 
je pleure avec toi, LaMaRT, Harm. 3, 9. || $ S. m. 
Ce qui est frivole. Que sais-je méme si les circon- 
stances de leur mort... n'ont pas dû vous faire sentir 
encor plus vivement le frivole de tout ce qui passe? 
Mass. Carême, Mot. de cone. Le grand, le solide de 
la religion prend la place, dans un bon esprit, de 
tout le frivole qui l'avait amusé, m. tb, Le goût 
du frivole, qui nous avait fait d'abord applaudir, 
dès que l'âge ne l'excuse plus, nous rend à la fin 
méprisables, 19. ib. Sa liaison [de d'Antin] avec 
la duchesse de Bourgogne passait le jeu et le fri- 
vole, sr-sim. 206, 22, Je vous vois réduite à la 
dissipation de la société ; et, dans le fond du cœur, 





vous en sentez tout le frivolo, vost. Lett. Mme du 


Deffant, 8 mars 1760. 


— SYN. FRIVOLE, FUTILE. Ce sont deux adjectifs 


dérivés du latin et qui, dans la langue originelle, ont 


pour sens propre l'un le sens de frêle, l'autre le 
sens de ce qui se répand et se perd. De lå dérive Ja 
distinction: ce qui est frivole à peu de valeur sans 


doute, mais en a une certaine, exprimant quelque 


chose de léger, et qui peut plaire par cette légèreté 


mème, au lieu que futile n'a aucune valeur. 


— MST. nt s. Ta parole ne soit frivole, mais 


toutefoiz soit ele ou por penser ou por enseignier 
ou por commander, BAUN, LATINI, Trésor, p, 348. Li 
convient maintenant dire cele propre raison uoi 
il cuideavoirdroit en sa question; car, se ilne ledeist, 
sa deffense seroit frivole, tb. sb. p. 4su, Maint mau- 


vais mot, mainte frivole Plus tost de la bouche lui 
vole, Guersai, || xıv* s. Ceste crainte laquelle par 


aventure est vaine et fervole, BEACHEURE, f, 29, 
recto. Cestes choses propousées par ledit tribun fu- 
rent reputées vaines et frivoles par le peuple, in. 
f #2, verso, Si disent li vulgal [la vulgaire] du bois 
desoubz le mont, Que Girart le sema; mals ce 
m'annuie mont [moult]; Car leur opinion si est 
fausse et frivole, Girart de Ross. v. 349. | xvi" s. 
Chose vaine et frivole que l'humaine prudence ! 
MONT, 1, 130. En tes ditz et parolles n'y a sinon 
mensonges et frivolles, PALSGRAVE, p ssi, 

— TYN. Prov. frevol, freol, freul ; anc. cat. fre- 
tol; esp. et ital. frirolo; du tat. frirolus.Festus dê- 
fnit frivola par i rm , des vases fêlés, et 
ilajoute : unde dicta frivola que minus sunt 
fide subnira, 

+ FRIVOLEMENT (fri-vo-le-man), adv. D'une 
manière frivole, 

— ÊTYM. Frivole, et le suffixe ment; prov. fre- 
volmen ; espagn. frirolamente. 

+ FRIVOLET, ETTE (fri-vo-lè, 1-1), adj. Dimi- 
nutif de frivole, Rendez-nous donc voire nee, 
Galant prieur de Trigolet, Très-aimable et très- 
frivalet, voLT. Lett. en vers et en prose, 1. 

— ÈTYM., Diminutif de frivole, 

+ FRIVOLISTE (fri- -at}, #. m. Néologisme. 
Celui qui se plait aux choses frivoles. Êtes-vous fri- 
voliste ? admirez la main légère da cette marchande 
de modes, wencien, Tabl. de Paris, coup d'œil, 

FRIVOLITÉ (fri-vo-li-té), £. f. || 1* Caractère de 
celui qui est frivole, de ce qui est frivole. La frivo- 
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lité, qui nuit au développement de ses talents et de 
ses vertus, le 
noirs et réfléchis, voctos, Consid. sur les mœurs, 
ch. &. C'est la frivolité de la matière qui a fait tort 
au livre des Chats [de Moncrifl, qui est d'ailleurs 


en même temps des crimes 


plein d'une aimable érudition et écrit avec finesse, 
Discours du café, dans pesroxtames. La frivolité, 
sous quelque forme ce se présente, ôte à l'at- 
tention sa force, à Lx pensée son originalité, au 
sentiment sa profondeur, sraëz, Corinne, 1, 3. I y 
a souvent beaucoup d'égolsme dans la frivolité, 10. 
ib, mr, 3. |] 2° Chose frivole, Ne s'occuper que de 
frivalités, Si nous n'avons que de ces frivolités à 
dire, dormons et digérons, pbgan, Opin. des anc. 
pui (Pyrrhon. pel Un mépris profond de toutes 
les frivolités qui occupent et dégradent si fort la 
plus grande partie de la noblesse française, D'ALENE. 
Lett. au roi de Prusse, 27 sept, 4773, || 37 Espèce de 
petite fleur qu'on fait avec du fil et un petit moula 
ou une navette sans aiguille ni crochet; ces po- 
tites fleurs réunies forment des cols, des manchet- 
tes, etc. Un col en frivolités, 

— ÊTYM. Prov. freroltat, freoltat ; esp. frivoli- 
dad; du lat, frivolitatem, de frivolus, frivole. 

FROC (frok ; d'après Chiflet, Gramm. p. 208, le c 
pe se prononçait pas derant une consonne), +. m. 
{l 4° La partie de l'habit des moines qui couvre la 
tête et les épaules. || 2° Par extension, l'habille- 
ment entier. Mettre son froc. L'on se couvre d'un 
froc pour tromper le jaloux, RÉGNIER, Sat. 1x, 
|| Fig. La profession monacale. Vous ne serez pas 
obligée de lo mettre dans un froc, sév. 264, I 
[homme] tourne au moindre vent, il tombe au 
moindre choc, Aujourd'hui dans un casque, et de- 
main dans un froc, bott. Sat. viti, L'empercur Lo- 
thaire ne vécut dans le froc que six jours, vott. 
Mæurs, 24. Il ne sait pas que la charrue est plus 
noble que te froc, tp, l'Homme auz 40 éeus, Raison- 
nement súr les moines. || Prendre le froc, se faire 
moine. || Porter le froc, être moine, || Quitter le froc, 
sortir d'un monastère avant d'être profés, et aussi 
renoncer À la vie religieuse. Il n'est moine si saint 
qui n'en quittât le froc, nécxies, Sat, i. || Familii- 
rement, Jeter le froc aux orties, ou, simplement, 
jeter le froc, renoncer à la vie religieuse. 
tension, quitter ls profession, l'occupation qu'on 
avait embrassée. Ce sera un grand bonheur si vous 
as jau pas le froc, MAINTENON, Lett. à Mmede Fen- 
tadour, 1° avr, 1704. || Renoncer à quelque habi- 
tude que cesoit, Point de sauces, point de ragoûts; 
j'espère bien jeter un peu cet hiver le froc aux or- 
lies dans notre jolie auberge, sév. 27 sept. 4087. 
ll $ Grande robe que les religieux de Saint-Benoît 
mettent par-blessus leurs autres habits, pour assis- 
ter au chœur, et lorsqu'ils paraissent hors de leurs 
monastères. || 4 Sorte d'étoffe grossière de laine, 
Les frocs forts contiendront 30 aunes de long sur 
le métier, pour avoir 24 après les apprèts, Lett. pa- 
tentes, 22 juill, 4780, art, 4, Orléans, 

— Hisr,.xu*s. Card'ax [eux] melsmes sont si chaut 
Lor haubere, que li suens [le sien} ne vaut X chas- 
cun gueres plus d'un froc, CAESTIEN pa feies] 





Chev. au lyon, v- 843. || xin* $. Et de noirs fros [elles 
erent vestues, Lai du trot. || xv* s. Car pour mon vieil 
ami trouver [il] Faudroit le froc quitter et vendre, 
DASSRLIN, LIU. 

— ÉTYM. Bourguig. frå; norm. frot, étoffe gros- 
sière en laine; provenç, floc; angl. frock. On le tire 
du germanique: bas-latin, Arocus, rocus ; anc, h. 
allom. hrock, qui signifiehabit et qu: est l'allemand 
Rock, habit. On remarquera le provençal foe qui se 
confond avec floc, flocon; ç'a été une raison pour 
Diez de rejeter l'étymologie précédente et de voir 
dans froc un dérivé du latin floccus, focon de laine, 
Mais on ne peut écarter le bas-latin hrocus, qui est 
certainement germanique, et qui a pu donner froc; 
comparez FARUX èt FRIME. 

+ FROCAILLE (fro-ka-ll', I mouillées), s. f. 
Terme de mépris, pour dire une réanion de moines, 
de gèns portant le froc. Tremblez, méchants! la 
frocsille en tumulte Passait déjà de l'espoir à lin- 
sulte, P1noN, le Moine défroqué, conte. 

== ÉTYM. Froe, et la désinence péjorative aille. 

FROCARD (fro-kar; le d ne se lie pas: un fro- 
kar effronté; au pluriel, l's ne se lie pas: des fro- 
kar effrontés; cependant plusieurs la lient : des fro- 
kar-z effrontés), s. m, Terme de mépris et familier. 
Un moine. 

— ÊTYM. Frot. 

4. FROID, OIDE (froi, froi-d'}, adj. |] 4* Qui n'a 

s de chaleur. Climat froid. Les pays froids. Bain 
froid, Une sueur froide. Vent froid. I a les mains 


froides, Des froids torrents de décembre Les champs 
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sont partout noyés, bois. Ode sur Namur. J'ai senti 
ce beau corps tout froid entre mes bras, nac. Théb. 
v, $. Is s'arrètent non Join de ces tombeaux anti- 
ques Où des rois ses aieux sont les froides reliques, 
10. Phèdre, v, 6. Et froide, gémissante ct presque 
inanimée Aux pieds de son amant elle tombe på- 
mée, ıp. ù, Le pays du monde le plus froid 
est lo Spitzberg; c'est une terre au 78° degré de lie 
titude, Burr. Hist. nat. Théor, terr. OEuv. L 11, p. 93, 
dans roucexs. Froid cercueil, noces, Abufar, lit, 2. 
J| Fig. Quand nous avoñs perdu le jour qui nous 
éclaire, Cette sorto de vio [la gloire] est bien ima- 
ginaire, Et le moindre moment d'un bonbeursoubaité 
Vaut mieux qu'une si froide et vaine éternité, conx. 
Sur. 1, 3. L'hiver, dit-elle, a soufflé sur ta tête; Cher- 
che un abri pour tes soirs longs ot froids, nénana. 
Adieu chansons. Mon âme avec effroi regarda der- 
rière elle, Et voit son pe de jours passés et déjà 
froids, Comme la feuille sèche autour du trone des 
bois, Lamant. Harm. 1V, 41. || Fig. et familièrement, 
Il ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid, 
rien ne lui est ni trop chaud ni trop froid, il n'y a 
rien de trop chaud ni de trop froid pour lui, c'est- 
à-dire c'est un écornifleur à qui tout est bon, c'est 
un homme qui prenddetoutés mains, || Fig. et fami- 
librement, La cuisine de cette maison est bien froide, 
il n'y a rien de si froid, de plus froid que l'âtre de 
celte maison, c'est-à-dire on y fait très-maigre 
chère. || 2 Qui ne garantit pas du froid, Vêtement 
froid. Habitation froide. || 3° Refroidi. Ce potage est 
froid. |! Déjeuner froid, déjeuner où l'on no sert que 
des mets froids. || Viandes froides, viandes prépa- 
rées pour être mangées froides. La langue fourrés, 
Je jambon sont des viandes froides. [| & Qui atté- 
nue, corrige la chaleur animale. Les quatre s0- 
mences froides, les semences de concombre, de 
melon, de citrouille et de courge, auxquelles on 
attribuait la prpdes de rafratebir le corps. || Qui 
détruit Ja chaleur animale, I y a des poisons froids, 
|Ì Humeurs froides, nom vulgaire des scrofules, 
|l Terme de jurisprudence, Homme froid, bomme 
impuissant, mais qui n'est tel ni la vieillesse, 
ni par aucune maladie passagère, || Par extension. 
Froid, peu porté aux plaisirs de l'amour. || Qui n'a 
pas beaucoup de chaleur animale. Animaux à sang 
froid. || 5° Fig. Qui ne s'Émeut pas, en raison d'un 
tempérament flegmatique. C'est un homme froid. 
Ho! ha! les grams talents que votre esprit possède! 
Dirait-on qu'elle y touche avec sa mine froide? wot, 
Dép. am, it, 4, Celui-là [Turenne] d'un air plus froid, 
sans avoir jamais rien de lent, woss. Lonis de Bour- 
bon. || iest froid comme un landier, il est très- 
froid, || Chez te cheval, épaules froides, épaules qui 
semblent coliées au corps, et rctardent la marche 
de l'animal, On les appelle aussi chevillées, mot 

ui exprime une immobilité plus complète encore. 
ji 6° Qui ne s'ċmeut pas, en raison du calme, de La 
force de l'àme. La froide raison. Etre froid dans Le 
péril, La Bauy. x, Vous savez qu'il faut qu'un général 
ait la tête froide et le cœur chaud, vour. Lett. Mo- 
rangiès, 30 oci. 4772, || Une tête froide, un homme 
saga et calme qui ne s’échauffe pas facilement ni 
sans motif, || On dit dans le mème sens : un esprit 
froid. |] Sang-froid, voy. sano. || 7° Qui n'a pas ou 
qui a peu de chaleur morale, Cœur froid, IE resta 
froid à ce spectacle. La chute de saint Pierre n'arriva 
point pour avoir été froid envers Jésus-Christ, paso. 
Pror. 3. Toutes les autres choses nous pressent et 
nous embarrassent; il n'y a que pour Je salut que 
nous sommes froids et lauguissants, poss. Panig. 
St Bernard, 1. Las àmes froides et languissantes 
comme les nôtres ne comprennent pas les discours 

ui sont pleins d'une ardeur si divine, ip, 2* panég. 
Se Fr. k Paula, 2. Ce souvenir peut-il vois 
laisser froid et insensible? mass. Carme, Prière 1. 
Une nation qui avait baissé mourir Fnélégonde 
dans son lit, devait être bien froide sur les crimes 
de Beunehuult, moxreso. Esp. xxxi, 4. Être raison- 
nable ot froid, c'est presque tont un; cela n'est pas 
À l'honneur de la raison, vort. Lefl. d'Argenson, 
26 janv. 4740, Les vertus purement morales sont 
froides par essence, CHATEAUHR. Génie, D, 1, 42, 
|l Orateur froid, orateur dont l'action n'est point 
animée, qui ne touche point ses auditeurs, et qui 
ne parait pas lui-même touché. || Imagination 
folie, imagination dépourvue de chaleur, dacti- 
vité, d'énergie. || Un auteur froid, un auteur qui 
n'émeut pas son lecteur. {| Un acteur froid, un ac- 
teur qui émeut pas son public. || Des raisons froi- 
des, des raisons qui ne partent pas d'un esprit tou- 
ché. Voilà jes froides raisons pour lesquelles ils 
méprisent ies enseignements que nous leur donnons 
de la part de Dien, voss, i*r sermon, dim, de la Pas- 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


FRO 


sion, préambule. Elle méprisait ces (raides et dange- 
reuses fictions (les romans), 1. Duch. d'Ort, || 8° Qui 
m'a pas do zèle à servir, Un ami froid, Sa jéunesse 
eùt trouvé d'assez froids protecteurs, conx, Pulch, 
1, 4. Ardenis à te promettre, et froids à te servir, 
Bussy, Deh. tromp. 1v, 2. || Fig. Un froid secours, 
un secours vain. La bourse de César fit plus que sa 
harangue; Sans ses mille talents, Pompéo et ses 
discours Pour rentrer en Égypte étaient un froid 
secours, Conx, Pomp, 1, 4.18 Qui a réserve, froi- 
deur, éloignement. N est bien froil aujourd'hui 
avec vous, Faire froide mine à quelqu'un. || Faire Le 
froid, ne témoigner aucun empressement pour. 
Quand nous avons quelque différend, ma sœur ect 
moi, si jo fais la froide et l'indiférente, elle me 
recherche; si elle se tient sur son quant à moi, je 
vais au-devant, La FONT. Psyché, dt, p. 440, || En 

riant des choses, qui témoigne réserve, froideur, 
éloignement. Cet bomme a l'abord froid. Sa réponse 
fut frole, Vous cherchez, Ptolémée, avecque trop 
de ruses De mauvaises couleurs, et de froides ex- 
cuses, CORN. Pomp. ni, 2. Mais à ce froid accueil 
que, je vous vois leur faire, 10, Serfor. 1, 3. Ses 
froids embrassements ont glacé ma tendresse, nac. 
Phèdre, 1v, 4. Elle avait l'air assez froid pour lui, 
HANILT. Gramm. 4. De nos froids entretiens, qui lui 
pèsent sans doute, Ses soudaines frayeurs interrom- 
pent le cours, vour. Sémiram. 1, 6. || Faire froid à 
quelqu'un, lui faire mauvaise mine, mauvais ac- 
cueil, Pourquoi me faire froid et vous plaindre de 
ca qui m'est échappé sur quelques jeunes gens qui 
pouplont les cours? La ROY, xit. || On dit dans lo 
même sens et plus souvent aujourd'hui: battre froid 
à quelqu'un. 1 battit froid aux autres, LE 546E, Gil 
Blas, 1x, 2. [| Absolument. Battre froid, recevoir 
quelque communication d'une manière qui montre 
qu'on n'est disposé à l'accueillir. Harcourt, qui 
se défait toujours de la sœur de l'impératrice, 
battit froid, sT-stx. 77, 294, |] 40° Qui marque une 

fonda insensibilité. Une froide barbarie. Une 

ine froide et réfléchie, Je viens vous déclarer que 
le plus froid mépris De vos ices vains sera lo 
digue prix, VOLr. Zaïre, Iv, 3. quel front oses- 
tu commander en cos lieux, Où ton froid parricide a 
fait pålir les dieux? pucis, Lear, v, 2. |] 41° Terme 
de Lttérature. Qui n'a rien d'animé, qui manque 
d'expression. Cette tragédie est froide. Ce počme 
est monotone et froid. Encor si, pour rimer, dans 
sa verve indiserète, Ma muse au moins souffrait 
ung froide épithète, vois. Sat. 1, Vos froids mui- 
sonunements ne feront qu'attiélir Un spectateur 
toujours paresseux d'applaudr, m, Art p. m. | Une 
froide raillerié, une raillerie qui n’a rien de piquant. 
Je pris d'abord ce discours instructif pour une 
froide raillerie; c'était pourtant la vérité pure, vour. 
Polit. ct législ. Diatribe à l'aut. des Éphém. || Style 
froid, style qui ne produit aucun cffet sur les Ames. 
Le style froid vient tantôt de La stérilité, tantôt de 
Vintempérance des idées, souvent d'une diction trop 
commune, lquefois d'une diction trop recher- 
chéo, vour, Diet. phil. Froid. ||12 Terme de pein- 
ture, de sculpture, etc, Qui manque de vie et de 
chaleur, Co dessin est correct, mais il est froid. Le 
tableau de la famille de Darius, peint par Mignard, 
est irès-froid en comparaison du tableau de Lebrun, 
parce qu'on ne trouve point dans les personnages 
de Mignard cetie mème aMiction que Lebrun a si 
vivement exprimée sur le visage et dans les attitu- 
des des princesses persanes, vort. Dict. phil. 
Froid, On dit qu'un morceau de poésie, d'elo 
quence, de musique, un tableau même est froid, 
quand on attend dans ces ouvrages une expres- 
sion animée qu'on n'y trouve pas, 1D. b. || Tous 
froids, tons qui manquent d'éclat, Des couleurs 
froides. Un coloris froid et monotone, }| 43" À froid, 
doc. ade. Sans être échautfé. Forger un fer à 
froid. infuser à froid. || Fig. À froid, sans émotion, 
sans passion, “us emportement, Faire de Ven- 
thousiusme, de la colère à froid, sans verve, ni 
passion réelle. Rien ne révolte plus que des per- 
sounages qui parlent à froid de leurs crimes, vouT. 
Leit. d'Argental, 49 janv. 41741. || Battre à froid, se 
dit des métaux, et surtout du fer qu'on travaille sur 
Tenclume sans le chauffer à La forge. || Fig. Lucius 
par ces additions de pièces battues à froid et hors 
depropos, aura gâlé son premier jet, P. L. COUR. 
Prif. dela trad. de la Luciade. || Terme de teintu- 
rier. Donner une coulour à froid, teindre à froid, 
teindre sans feu, ne point faire passer des étoffes par 
un bain chawl. || Proverbe, Froides mains, chaudes 
amours, se dit pour marquer que la chalear du de- 
hors se retire au dedans quand on est fortement 
amoureux. 
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~= HIST. xu” $, Present (il) leur envoia vin froit 
et bon poisson, Sar. xxn. j] xm* s. Parmi le cors 
[il] lui fait le froit acier passer, Berte, ur. Cil jour 
lil} öt mout lait temps etde froide maniere, ib, xx. 
Je l'eûsse ocis tot froit mort, Ren. 5405. Ha, An- 
tioche! terre sainte! Com ci a dolereuse plainte, 
Quant tu n'as mais nul Godefroy ; Li fens de charité 
est froiz En chascun cuer de erestien, RUTEB, 97. 
|| xv* s. Si j'ai du mal, c'est ma folie; Ce ne luy 
fait ne froit ne chault, arai enant, le Débat du re- 
veille-matin. Sur cel astat se departit le duc do Tou- 
maine de Ja jeune dame, et la laissa en paix ; et 
l'heure n'en fit nul semblant; mais, comme froid 
et attrempé de manieres, se souffrit, et pour ce n'en 
pensa-t-il pas moins, PROtSS, H1, iv, 21, Jean Lyon, 
sage homme, subtil, bardi, cruel, entre tet 
froid au besoin assez, 10, 1, 11, 82, Le roi et tout 
son conseil furent aussi froids d'amler à la dame 
comme ils en avoient esté en grand desir, 10. 1, 1, 
10. Le comte de Hainaut avoit si pris à cœur cetta 
guerre, combien que de premier il en fut moult 
froid, que c'estoit celui par qui se mettoient sus 
toutes les onvayes et les chevauchies, th. 1, 1, 128, 
|i xvit s, Une peur froide avoit saisi mon ame, pu 
BELLAY, I, 10, terre. Boire froid, MOxT. 1, 464, 
Froid aux offices d'amitié et de parentè, 1D. 1, 497. 
Une mine tantost froide, tantost amoureuse, 19.1, 
270, Estant en nostre sens froid et reposé, 19. 1l, 
325, Cestuy Catulus estoit bien homme de bien, 
mais un peu froxl au fait des armés, Auvor, Sylla, 
b. Rion ne lui est trop chaud ne trop froid, z. Est. 
Précell. du lang. fr. p. 77. 
fred; pe il gt A Fes 
Te i espagne ot portug. fro: ital, , du latin 
frigidus, de frigus, le froid. Comparez le grec flyos, 
auquel se rattache aussi rigor, rigidus; com 
encore le grec qoiosw, se hérisser, l'allemand frie- 
ren, avoir froid, ancien haut allemand fruisan, 

2, FROID (froi, te dne se lie dansi: conver- 
sation; au pluriel, l's se lie : froi-z excessifs; 
Vaugelas recommande de prononcer freid; et Chif- 
flet, Gramm. p. 201, dit que plusieurs prononcent 
basi), s. m. || 1° Manque F pq sensation que 

t éprouver toute déperdition de calorique, Sentir 
du triad. Avoir froid aux mains. J'ai froid, faites 
du fou. Le froid de l'eau, de la glace, du marbre, 
Dejh jusqu'à mon cœur le‘venin parvenu Dans ce 
cœur expirant jette un froid inconnu, Rac. Phèdre, 
V, 7. [Mettre un liquide hors Je froid, faire qu'il ne 
soit plus froid sans être chaud. |} Prendre froid, 
avoir un refroidissement, Ülo-toi do celte feuètre, 
tu prendras froid. || Cette locution, reçue dans le 
langage usuel, a été condamne par les puristes, 
qui ont dit qu'il fallait aeoir froid. Mais avoir froid 
et prendre id no sont pas synonymes; avoir 
froid, c'est éprouver la sensation du froid ; prendre 
froid, c'est se refroidir d'une manière nuisible à la 
santé, || Souffer ie chaud et le froid, souffler de 
manière que le nn qul sort da la bouche est, à 
volonté, chaud ou froid; quami on soufle douce- 
ment, la main près de la bouche, l'haleine parait 
chaude à la main; quand on souflle fort, iè main 
s'éloignant, l'halcine parait froide, Ne plaise aux 
dicux que je couche Avec vous sous méme toit! 
Arrière ceux dont la bouche Souffle le chaud et le 
froid ! LA roxT. Fabl. v, 7. || Fig. Souflier le froid ot 
le chaud, approuver et blâmer, être tour à tour d'a- 
vis contraire. || Familièrement. Cela ne fait ni froid 
ni chaud, cela ne sert ni ne nuit, || Cela ne lui fait 
ni chaud ni froid, se dit d'une ne qui reste 
indifférente sur une affaire, |j Je n'ai jhwais senti 
ni froid ni chaud vous, ni amour, ni haine. 
N Popumamins. Ji n'a pas froid aux yeux, c'est un 

omme brave et résolu (c'est-à-dire il a les yeux are 
dents, pleins de feu, ca qui dénote le courage, la 
résolution}, || Faire froid, batire froid, voy. roia 4, 
n° 9, || 4° Dans l'ancienne physique, une des qualités 
élémentaires qui constituent Les choses. Plutit 
on verra le froid et le chaud cesser do se faire la 
guerre, que les philosophes convenir entre eux de 
la vérité de leurs dogmes, noss. 2 sermon, guin- 
quagés, 1. || 3* Particulièrement. Basse température, 
Le froid de l'hiver. Un froid cuisant, pénétrant, 
pre. S'habituer au froid. La violence du froid 
produit l'effet du feu. Un pauvre souffreteux Se 
plaint là-bas; je front est rigoureux, La FONT, 
Orais, Je vois peu de santés à l'épreuve du froid 
hors de saison que nous essuyons, MAINTENON, 
9 juin 1085, Quand vient lastre des nuits ou le 
vent des hivers, Mon esprit comprimé se glace au 
froid des airs, Lanenc. Charles VI, 1v, 4. Le jour 
s'avancait ;on s'épuissit en efforts inutiles ; la faim, 
le froid et les cosaques devenaient pressants, SEGUR, 
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thermomètre. Ce fut au travers de vingt-six degrés 
de froid que nous atteignimes, la 4 décembre, Bie- 
nitza, secun, fist. de Nap. X, 43. į] Familière- 
ment, Un froid noir, le froid dun temps sombre, 
IiI fait froid, la température ost froide, |j IL se 
dit aussi en ce sens au pluriel. Les froids de cette 
année. Les froids du printemps ont fait du mal 
à la vigne. || 4° Poétiquement. Ce qui est comparé 
au froid des hivers, Un emar déjà glacé par le froid 
des années, nac. Mithr. 1v, 5. Malgré le froid des 
ans dans sa mâle vieillesse, vor. OEdipe, tv, t. 
Quel est sur moi le froid qui tombe? C'est le fmid 
du soir de mes jours, téraxo. Sciences, Ab! l'homme 
en vain se rejette en arrière Lorsque son pied sent 
le froid du cercueil, ro, Treize à fable, || 5° Hefroi- 
dissement du 3 l'effet d'une cause corpo- 
relle ou morale. Hie aoa des froids et des faiblesses, 
stv. 149. Un froid mortel a passé dans mon eur, 
vocr, Enf. prod. iv, 3. Cette femme à ces mots d'un 
froid mortel saisie... 1b, Orphel. n, 7. Dis-moi 
done... Que voulais-je? ah! dans man trouble ex- 
tréme, Je veux... je crains... j'ai froid, pucis, Abu- 
far, 1v, 5. || 6 Air sérieux et sévère, Il es d'un 
froid glacial. À leurs noms, un grand froid, un front 
triste, un œil bas, M'ont fait voir aussitôt qu'ils ne 
Jui plaisaient pas, conx. Orhon, 1, 3, I traite mon 
neveu avec un froid inoul, poss, Lett. quidt, 453, 
M. de Chaulnes raisonnait en ambassadeur, avoc le 
froid ot l'accablement d'un courage étoufté par la 
douleur, 87-14, 38, «00, Le comte de Toulouse avec 
son froid lui répondit {à Beringhem] que M. de 
Torcy le lui apprendrait [ce qui avait éte décidé], 
sb. 426, 087, |j 7° Indifférence, Quoi! l'amour, Vas 
mitié, tout va d'un froid égal! conx, Attila, v, 3. Et 
nous-méme, comment en parlons-nous? avec le 
méme froid que si nous n'y prenions mul intérêt, 
bouso. Pensées, t. 1, p. 25. || @ Mésintelligence, 
mécontentement, JÌ y adu froid entre eux. Eh bien! 
monsieur, la façon dont nous sommes ensemble de- 
puis six semaines, le fruid que je vous res 
cotLé, Part. de chasse, 1, 6. || 9° Manque de chaleur 
et de vie dans les ouvrages d'esprit. Cela jette du 
froid sur cette scène. Si l'auteur où l'acteur d'une 
tragédie ne le sait pas émouvoir !le spectateur] et le 
transporter de la passion qu'il veut exprimer, où 
tombe-t-il, si ce n'es dans le froid, dans l'en- 
nuyeux, dans Le ridicule? boss, Comédie, 4. Dange- 
reux modèles, propres à faire tomber dans le froid, 
La Bauy. 1, Des chansons en quatre points Le froid 
nous désole, nénanG. Gaudriole. || Proverbe, Dieu 
donne le froid selon l'habit, il mesuro Les ves 
des hommes à leurs forces. Dieu danne le feoid selon 
Ja robe : de tous les maux que je pouvais avoir, j'ai eu 
précisément le moins périlleux, sev. 44 mars 4878. 

— MIST. xt s. Et endurer et granz chaux et 
granz freiz, Ch. de Rol. xxvn. |] xni” s. Por ce que 
j'ai grant froit, en mon mantel |je] m'enclo, Berte, 
xxxn, Li oisel qui se sont teü, Tant cum ii ont le 
froid eü, Et le tens divers et frarin, la Rose, 08, Et 
il me dit : Par m'ame, sire, je aurai plus chier que 
nous feussions touz nsiez, que ce que une maladie 
vous preit de froit, dont vous eussipg la mort, 
jour, 283, Et sachiez, froit a à la he Qui plus es- 
tent son pié que sun mantel, Bibl. des chartes, 
ás série, t, v, p, 317, |i xvi" s, Uses done hanliment 
de Vadjectif substantivé, comme le liquide des 
eaux, le vuyde de l'air... pourveu que telle ma- 
niere de parier mdjouste quelque grace, et vehe- 
mence; et non pas le chault du feu, le froid de la 
glace, le dift du fer, et leurs semblables, DU DELLAY, 
1, 82, verto. Le mari, sachant que c'estoit de vivre, 
ne se montroit point avoir du froid aux pieds (être 
jaloux), vespa. Contes, xvin. Le corps est plus fort 
et mieulx composé, qui supporte mieulx les muta- 
tions de l'ardeur du chault et de la rigueur du froit, 
auvor, Timol. et P. £m. comp. 3. Perdre son habit 
un jour de froid, Géxix, Récréut, t. t, p. 247, 

~= ÉTYM. Besancon, freid: Berry, fret, da fret, le 
froid; morm. la fred; environs de Paris, le frei; 
provenç. freg, freit; catal. fred; espagn. et portug. 
frio; itai. freddo; du lat. frigidum (voy. FROID 1). 

FROIDEMENT (froi-de-man), ade. || 4° De ma- 
nière À sentir le froid, Être logé, vêtu froidement. 
|| 2 Fig. D'une manière froide, sans chaleur, sans 
émotion. Il écoute froilement los injures. Le stol- 
cien regande froulement La mort. Elle a voulu sou- 
rire, et m'a dit froilement.… coan. Sophon, m, t. 
V conte brièvement, mais froidement ; il na se fait 
point écouter, il ne fait point rire, LA BRUT. VL 
Porus répondit froidement qu'il lirait recovoir sur 
sa frontière, mais que ce serait Les armes à la main, 








3 


FRO 


ROLLIN, Hist. ane, Eur. t. p. 496, dans Pov- 
GENS. ….Ces flammes secrètes Que ne sentit jamais 
Boileau l'imitateur Dans ses tristes beautés si froi- 
dement parfaites, vont. Lett. en vers et en prose, 65. 
Mais honte soit au cœur Qui n'offre froidement que 
des vrux au malheur! M. 3. CHEN, Gracques, N, 3. 
HS D'une manière froide, avec réserve, sans encou- 
rager. Vous louez les œuvres d'autrui froidement, 
GomnauT, Ép. liv. 3, dans micReLET, M, le ponce en 
a parlé froidement, poss, Lett. quiét. 73. Piper lui 
demanda sil n'y avait rien de nouveau : Non, dit 
ln général froidement, et passa outre pour aller 
donner sas ordres, voit, Mist. Charles XII, 4. La 
veille de son départ {de Bernin], on lui ports trois 
mille louis avec un brevet do douze mille livres de 
pension, il reçut le tout assez froidement, sait 
Pon, Ess, Paris, OEuv. t. i, p. 493, dans PORGENS. 
= HIST. xy" s. Quand le comte de Nazarat ot en- 
tendu parler les amhassadeurs de l'amorath, si fut 
tantost conseillé de repondre froidement et ne de- 
couvrit pas å una fois tout san courage, FROISS, L, 
an, 26, Poton rechevoit fredement les coups et me- 
toittousourssa hacheau devant, FENIN, 4423, || XVI” 8, 
Crassus le remercia assez froidement de sa bonne 
voulunté, amvor, Crasrus, 37. Antigonus, ayant 
prins en affection un de sas soldats pour sa vertu 
et vaillance, commanda à ses medecins de le panser 
d'une maladie longue et interieure qui l'avoit tour- 
menté longtemps, et, s'apporcevant qu'il alloit beau 
coup plus froidement aux affaires, luy demanda qui 
Tavoit ainsi changé et encouardé, MONT, 1, 6, 

= ETYM. Froide, et le suffixe ment. 

FROIDEUR (froi-deur}, s. f. || 1* État de ce qui 
est froid. La froideur du temps, du marbre. || 8 Fig. 
Il sedit de oo qui glace comme Le froid. La froi- 
deur da la vieillesse, On croit ses vers glacés par la 
froideur du sang, corn. Au roi, sur son retour de 
Flandre. || $° 11 se dit da tempérament, particulih- 
rement en ce qui concerne les choses de l'amour. 
Mme de la Poplinière, avec une tête assez vire, 
était d'une extréme froideur, MARMONTEL, Mém., iv. 
16 Fig. Manque de chaleur morale, La froideur du 
caraetère, Laissons le flegme et la froideur aux pères 
conscrits, Batzac, liv, vi, lett. 3, La froideur que 
vousavez pour Une cause si importante, Past- Prov. 
2. Quelqu'un a dit sur la froideur du roi d'Angle- 
terre, que, qaand on l'écoutait, on voyait pourquoi 
il était iei [chassé par le prince d'Orange), sev. 
ia févr, 1689. Is [les mystiques} séparent l'idée 
d'aimable et de désirable d'avec ceile de la pt- 
trie céleste ; ce qui emporte toutes les froideurs que 
nous avons romarquées dans os âmes sèches ot su- 
perbes, poss, États d'orais. 1x, 4. || On dit dans un 
sans analogue : la froideur de l'imagination. [| 5° 11 
se dit des compositions littéraires, La froideur de 
cet épisode, La froideur qu'en mon style je parte, 
Chapelain décoiffé, dans les OEuvres de BOILEAU, 
Cette froideur est le grand défaut, selon moi, de 
jue toutes nos pièces de fhéâtre, v'aLemm. Let. 
à Voltaire, 10 oct, 1761.|[6° Manières, parolos par 
lesquelles on témoigne son indifférence, On voit pa- 
ralire ensemble et croltre également Ma flamme ot 
ses froideurs, sà joie et mon tourment, COnN, la 
Suiv, 131, 5. Mais du haut de son trône elle aime 
mieux me rendre Ces froideurs que pour elle on me 
força de prendre, an. Tite et Bérdn, 1, 1. Plaine 
tes, froideur, menace ni prison Ne l'ont pu jusqu'ici 
réduire à fa raison, RoTa. Vencesl, 1, 4, Moi? par- 
bleu, je ne suis do taille ni d'humeur À pouvoir 
d'une belle essayer la froideur, ot. Mis, ni, 2, Sen- 
rage quand je vois sa piquante froideur, an, Ee. des 
f. V, 4. Les froideurs que vous aviez pour ce pauvre 
Corbinelli, sev. #74, Souffrez quelques froideurs sans 
les faire éclater, nac. Brit. 1,2, Hé quoi! vous me ju- 
rzuneélernelleanteur, Et vous me la jure avec cette 
froideur ! 10. Bérén, 1, 4, Ajoute, tu le peux, que des 
froidours d'Achillo On accuso en secret cette jeune 
Friphile, m. fphig. 1, 4, Du moins par vos froi- 
deurs fites-lui concevoir Qu'il doit porter ailleurs 
ses vœux et son espoir, 1D, Brit, 1, 3. Quelque 
froideur suffit pour vous faire trembler, m. Jphig. 
n, 3, As-tu tu sa froideur altière, avilisainta? vort. 
Taner. 1v, d. Sa voix eatrecoupée affectait des froi- 
deurs; I détournait Les yeux, mais il cachait ses 
Waara; ib, iv, 5, N [Marbóroughj arriya même 

ans le carrosse de ce baron an quartier de Char- 
les XII, et il y eut des froideurs murguées entre lui 
et le chancelier Piper, 1D. Charles XII, 3. || On dit 
dans un sens analogue: la frohicur d'un accueil, 
d'une réception, d'ana réponse. |]?* Diminution, re- 
froidissement d'affection, À voir quelle froideur A 
tant d'amour succède, Rome nè m'aime FA 
CORN. Nicom, 1w, $. Les froideurs et bes relâche- 
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ments dans l'amitié ont leurs causes; en amour, il 
n'y à guère d'autre raison de ne s'aimer plus, que 
de s'être trop aimés, LA paty, 1V, || État de person- 
nes qui ne vivent plus ensemble avec la même 
amitié qu'auparavant. 11 y a de la froideur entre 
eut. Mandez-moi co qu'il ya entrè la princesse 
d'Harcourt ot vous; je serai bien aise de savoir oà 
qui vous a mises en froideur, sév. # mai 4672. Je 
suis afiligé de vous voir en froideur avec une dame 
qui, après tout, estls seule qui puisse vous enten- 
dre, et dont la façon de penser mérite votre amitié, 
voLT. Lett, Maupertuis, 21 juil. 1740. 

= HIST, XN’ s. Et (en mire! decline li tens 
vers la froidor, tout autressi commeen mars vers ln 
chalor, nux, LATINI, Trésor, p. 134. Adonc ma 

mist une froidor, Dont je dessous chaut peliçon Oi 
fui puis sentu mainte friçon, la Nose, 4704. |] xvit s. 

ourquey as-tu sa froideur aiisée? DU HELLAY, U, 
21, verso. Eux, qui pour le travail du chemin n'es- 
toient lassés, ne pour la froideur de l'eau refrobtis…, 
Marc. Nouv, v. Tant les saisons sont tardifves en 
ces quartiers là, à cause de la froideur de l'air, 
AMroT, Lucul, 80, L'eau neuoye la playe, et par sa 
froideur garde l'inflammation.…. Paat, Introd, 24, 
Les aultres [vers) furent faits depuis, comme il es- 
toit à la poursuite de son mariage, en faveur de sa 
femme, et sentent desjà je ne sçay quelle froideur 
mantule, MORT. 1, 422. 

— ÉTYN. Froid; provenc. freidor, frejor; anc. 
espagn. fredor; i idore, 

FROIDI, JE (froi-di, die), part. passé de froidir. 

FROIDIR (froi-dir), v. n. Devenir froid, cesser 
d'étre chaud. Ne laissez pas froidir le diner. || $e 
froidir, v. réfl. Le diner se froidit. || On dit de pré- 
férence refroidir, se refroidir. 

— HIST. xm’ s, Amors lia gité un dart, Froidir 
lui fait et eschaufer, Sovent Je fait color muer, Fis- 
bjiaus mst. St Germain, P 43, dans LACUPNE. 
|| sve s. Et no se faisoit plus de nouveaux bugue- 
nots, les vieux se froidissants, et s'ennuyants de la 
longueur, Sat. Mén. p. 132, 

— ÉTVM. Froid; Berry, frédir, ferdir, frédesir. 

FROIDURE {froidu-r), £. f. Le froid du temps, 
de la saison, du climat. Ainsi que la chaleur, le mivl 
craint la froidure, ueuitie, Georg, 1v. Une humide 
froidure Aigrissait tout à coup les tourments que 
j'endure, m. 3. cuex, Fén, n, 4, {En poésie, l'hiver. 
Oh! qu'après la triste froblure, Nos yeux amis de la 
verdure Sont enchantés de san retour! 3. B. BOUSS, 
Odes, n, 44. Soleil père de là nature, Vions répandre 
en ces lieux tes fécondes chaleurs; Dissipe les fri- 
mas, écarte la froidura, Qui lrale nos fruits et nos 
fleurs, 10. Cantate xv, 

— REN. Buffon a employé froidure dans le sens 
de froideur: Des charbonniers, qui marchaient nu- 
pieds, trouvaient ba terre chaudo sur ces minen- 
ces, et d'une froidure insupportable dans ces pe- 
tits vallons, Hist. nat. Introd. Part. esp. OEuv. 
t vm, p. 420, dans POĽOENS, 

— SYN. FROIDEUR, FROURR. Ces deux mots ns 
diffèrent que par le suflixe. L'usage a mis cette dis- 
tinction-ci : froideur signifié la qualité de ce qui 
est froid (et de Là vient qu'il se prend très-bien au 
figuré) : ła froideur de l'eau; froidure signifie Le 
froid en tant qu'il est senti, et particulièrement le 
froid répandu dans l'atmosphère : la froidure qui 
règne dans les contrées arctiques, 

= MÈT. Xu* s. Entre ces contrarjetez Qui sont si 
grantz cum vos oez [entendez], Cume de fridore @ 
d'arson, BENOIT, i, 185. || xiu" s. Et la royne en a 
grant froidure soufferte, Berte, xxxv, Ou s'il pooient 
ains jauparavant} savoir Qu'il deûst faire outre me- 
sure En yver estrange froidure... la Rore, 17570, 
Les vielles gens ont tost froidure, Bien savés que 
c'est lor nature, ib. 403, Note que naturel froidure 
[impuissance] pot estre prorée dedanz trois anz, Lit. 
de just. 207, gloire Dieu t'est apareilliée, où 
chalors ne froidure ne te nuira, Psautier, f 257. 
[| av s- Et dura cette pluie et cette froidure jusques 
à soleil levant, pRoiss. n, 11, 47. À cause des gran- 
des gelčes et froidures, cows. 11, 44, ij xvi" 5. Son 
mari sentit une froidure d'estoi mang, Nour, 
Lxvns. Les barbares estoient bien durs pour soulYrrr et 
endurer les froidures, à cause qu'ilz avoient esté nez 
et nourriz en païs froids, auvor, Marius, 45. Et tumba 
tant de froitures, que le plus du temps il negeoit, 
1p. Luculi, 63... D'où estoit provenue ceste froideure 
entre ' Chavigay, pe les ut niega CARLOIE, VI, 49. 

— ETYM. Froid; provenç. freidura, frejura; es- 
pagn. freidura; A a SU by 

FROIDUREUX, EUSE {froi-du-ret, reû-7'}, adj. 
Qui amène la froidare. 

— REN. L'Académie en faisant co mot synonyme 
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de frileux n’en a pas donné le vrai sens (Toy. l'his- 
torique). x 

= HIST, xvi“ 8, Si qu'en despit de l'hiver froidu- 
reur Ùn beau printemps s'engendra de sa face, 
noss. 60, D'un hiver froidureux un gracieux prin- 
temps, DU BELLAY, tti, 04, recto, L'an vingt et sept, 
fevrier le froidureux.…. MAROT, 11, 400, 

—BTYM. Froidure. 

+ FROISSABLE {froi-sa-bl}, adj, Qui peut so gåter 
par le froissement. || Fig. Facite å froisser, à offenser. 

— HIST. xvi® s. La femme est de froissable na- 
ture et de foible condition, Ane. cout. de Bret. P171, 
dans LACUANE. 

+ FROISSAGE (froi-sa-j}, s. m. Action de frois- 
ser. || Huile de froissuge, huile obtenue par le pre- 
mier pressurage d'une grainé oléagineuse qui, em- 
suite, estremise sous le pilon et battue de noureau 
pour donner l'huile dite de rabat, Le001RaNT. 

— ÊTYM, Froiseer. 

FROISSÉ, ÉE (froi-sé, såa), part. passé de froisser. 
ji 4° Qui a subi une pression et un commencement 
d'éérasemant. Des olives froissées, |} $° Meurtri I {Jé 
sus) souffre comme la victime qui doit être détruite 
et froissée de coups, Boss. 4% sermon, Compass. de 
da Sie Vierge, préambule. |) Par extension, Je vous 
avoue que je ne puis voir sans joie dans cet auteur 
[Montaigne] la superbe raison si inrinciblement 
olanda per propres armes, past, Entretien avec 
Saci. ||P Chiffonné, qui a reçu des plis irréguliers. 
Avec du linge et dés habits froissés, pour avoir 

deux nuits sur mon lit sans m'être désha- 
illée, manv, Marianne, part ||: Fig. Oflensé. 
Froissé par des insinuations désobligeantes. 

FROISSEMENT (froi-se-man), s. m, || 1* Action 
de froisser; résultat de cette action. Le froissement 
d'un membre contre uno pierre. Ses vétements 
à demi détachés [de Céluta} faisaient entendre le 
froissement d'une draperie pesante et mouillée, 
étatrauhu. Nath. 2 partie, vers la fin. [| Terme de 
chirurgie. Froissement des artères, leur compres- 
sion entrè des pinces pour arrêter une hémurra- 
gie. || Fig. I en résulte [du sublime de la Bible] un 
ébranlement, uñ froissement incroyable dans l'âme, 
Citatz ven. Génie, 16, VI, à. |] 8 Fig. Choc, lutle. Lé 
froissement des intérêts, des amours-propres. }| Of- 
fense, désagrément, J a éprouvé des froissements, 

— NIST, xv*s. [Malgré ce] Qu'a en armes che- 
valier de tourment, Tinçois qu'il puist à grant 
fais adrecier, Clers de labour, ouvrier de froisse- 
ment, Leur grant travail en la fin po leur 
vault, # EscH, Podries mas, P 42, dans ba- 
Guaxe. || xv:* s. Seinbiablement, ulcere vient à ral- 
son d'un ooup ou froissement, PABÉ, x, +. 

— ETYM. Froissér, 

FROISSER {froi-sé), v. a. || 1* Frotter fortement, 
de manière à produire un commencement d'éorasè= 
ment. Froisser des cailloux les uns contre les autres, 
|} Froisser des épis, en faire sortir lo grain par la 
pression. Si vous enirez dans les blés de votre ami, 
vous en pourrez cueillir des épis et les froisser avec 
la main; mais vous n'en pourrez couper avec la 
faucille, saci, Bible, Deutéron. xxii, 28. || 2° Chif- 
fonner, faire prendre das piis irréguliers. Froisser 
du drap, du papier, || 3* Meurtrir par une pression 
violente, par un choc, À grands coups de gaule Le 
pèlerin vous lui froisse une épaule, £a roxt. Coe. 
Pour donner la perfaction au sacrifice que devait be 
divin Jésus à la justice divine, il fallait qu'il fût 
encore froissé de ce dernier coup; et c'est ce que 
le prophète a voulu dire dans ce passage qui s'en- 
tend de lui à la lettre : Dominus voluit conterere 
eum in infrmélate, 2088, I sermon, Passion de J. C. 
3. L'un me heurte d'un ais dont je suis tout froissé, 
pou. Sat, vi. ||Se froisser un membre, avoic un 
membre froissé par. Ragotin, suivant la pente natu- 
relle des corps pesanis, so trouva sur le cou du 
choral et s'y froissa le nez, Stann, Hom. com. t, 49. 
|l 4° Fig. Offenser, choquer, Ces mesures froissent 
beaucoup d'intérêts. Pour froisser mon attente, en 
ce bord étranger, méanien, Sat. ur. || 6* Se froisser, 
v. réf. Être froissé, être presque écrasé, meurtri. Et 

jue tout se froissit d'une étrange tempête, REGNIER 

ab. m Fig. Se piquer, prendre de l'humeur. il 
s'est froissé pour peu de chose. 

— HIST. xt #, E qui fruisse la pais le roi, Lois de 
Guill. 3. Od [avee] vas canbles {machines de guerre] 
avez fruisset ses murs, Ch. de Rol. xv1. (lis) Fruissent 
images et toutes les idoles, db. cecxvin. || xu° s. 
D'une œvre en autre [il] tui a fraite ot froissie [sa 
targe], Nonce. p. 430. LÀ veïssiés fier estor et pe- 
sant; Tant escu fondre, tante lance froissant, Et 
desrompu tant hauberc jazorant, Raoul de C. 188. 
il uit s. Qui me tient que je ne vous froisse Les os 
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cum à poucin en paste, À ce pestel [pilon] ou à cest 
haste [broche]? la Rose, paos, || xiv* s. Et firent lever 
leurs engins, Et froasser grant part des chemins, 
Le liv. di bon due Jehan, thon. fiv s. Et vous dis 
que du jet d'amont le chanoine de Robersart reçut 
maint dur horion, dont il fut durement blessé et 
froissé, FRo1SS. n, 11, 481. Firent tant les Sarrazins 
que ils froisserent une des echelles des grands fais 

pierres qu'ils lanpoient, Boncig. 1, 23. Ce bahut 
me semble bien petit pour y mattre vos robes bien 
À l'aise sans los froisser, Lovis xi, Nouv. xxvn, || xvi" 
s. TI alla donner de la teste tant qu'il peust contre un 
des degrez aù l'on se seit au theatre, cuidant se frois- 
ser toute la teste pour mourir promptement, ANYOT, 
Timol. 46. Les autres [navires] venoient à se frois- 
ser et briser contre les rochers, 10, Marceli, 24, 
….Le son diabolique des canons et harquebuses, 
qui font trembler la terre, froisser l'air d'alentour, 
nons. 687, Manjant doucement les abricots sans 
les froixer, ©. be SERRES, 861. 

— ETYM. Berry, freusser, faire du bruit À travèrs 
les branches {le gibier est H, l'entendez-vous 
freusser dans le bois?) ; wall. froh{; namur. frochi; 
Hainaut, frossier. On le tire ordinairement du latin 
frestus, brisé, concassé, de frendere, ou de frie- 
tiare, forme fictive dérivée de fricare, frotter; mais 
cela ne rend pas compte de wí ou oi qui appartien- 
nent à co verbe, Les deux se paraissent nr ad 
st, comme dans brosse; or on trouve dans le bas- 
latin frussura domus, bris de maison, frussuru, terre 
mise en culture, frustrare, racler, mettre on pièces, 

terræ, morceau de terre, dit aussi froustrum 
et frostrum, Tout cela indique, ce semble, que fruis- 
ser où froisser provient du latin frustum, mor- 
ceau, d'où barbarement, frustrare, mettre en mor- 
ceau. 

+ FROISSEUR (froi-seur), adj. m. |} 4° Qui froisse, 
presse, écrase. Cylindre froisseur, et, substantive 
ment, un froissèur. |] $ S. m. Celui qui froisse, 
qui blesse, 

= HIST. xv* s. Injurioux trespasseurs, violeurs, 
frolsseurs de notre presente sauvegarie, Ordonn. 
des rois, t. m, p.834. Baldadoch, prevostdu paradis 
terrestre, froisseur des heaumes, fendeur des escus, 
perceur des bauberts, MONSTRELET, 11, 45, 

=- ETYM. Froisser. 

+ FROISSIS {frol-s1), +. m. Bruit que produisent 
des choses qui se froissent, 

— HIST. xn* s. Là oïssiez noises ot criz, Et de 
lances grant frosseiz, Hot, v. 48600. || xv* s. Iiz oy- 
rent les fucillestrembler on les arbres bruire; si ar- 
resterent souvent en escoutant s'ilz orroient quel- 
que froisseiz , Te Jouvencel, f 20, dans LiGURNR. 
Have s. Lo bris des espées, lo froissis déspiques et 
hallebantes, soLtY, Mém. t 1, p- 130, dans LACURNE. 

— ETYM. Froisser. 

FROISSURE {froi-su-r'), s. m, Impression pro- 
duite sur un porps par le froissement. La froissure 
d'une étoffe. N [le mot de contrition} vout dire bri- 
sure et froissure, comme quand une pierre est bri- 
sée et comme réduite en poudre, poss. Catéch. de 
Meaux, Instruct. por La pénit, 2, 

— HIST. xut s. Doit l'en fere droit des choses 

i sont en peril... et de ce que l'en ravist do arson, 
Te trebucheiz et de froiseure, de aar pria: Lie. de 
just. 97. |] xuv* s. Le quart třaitió [de chirurgie) 
sera des froisseures, H. PR NONDRYILLE, Ñ 4. J| xvr 
s. Et pour l'enauy, la froissure et labam, MANOT, 
m, 74 

7 ÉTYN. Froisser, 

+ FRÔLE ffrò-l), s. f. Chèvrofeuille des Alpes, 
lonicera alpigena, L. 

FRÔLÉ, ÉE (frô-lé, lée), part. passé de frôler. L'r 
se pronones en portant le bout de la langue jusqu'au 
haut du palais, de sorte qu'étant frélée par l'air qui 
sort avec force, elle lui cède et revient toujours 
au même endroit, mor. Bourg. 11, 4. 

FRÔLEMENT (frô-le-man}), s. m. Action de fró- 
ler, l'effet d'une ehose qui frôle, Le frôbement de la 
langue contre le palais, Je santis le frébment de sa 
robe. Tout l'air que le poumon chasse dans La tra- 
chée au moment de l'expiration est forcé d'enfiler 
l'ouverture étroite de la glotte, et c'est du frélement 
de cet air contre bes lèvres de celle-ci que dépend 
en général la formation de la voix, BONNET, Con- 
templ, nat. OEuv. t. vin, p. 33, note 3, dans Pou- 
auxs. Il [le pic noir] fait entendre aussi par inter- 
valles un craquement ou plutôt un frôtement qu'il 
fait avec son bac en le secouant et le frottant rapi- 
dement contre les parois de son trou, nurr. Ois. 
t, xit, p. 67, dans povoens. || Torme de médecine. 
Frôlement péricardique ou bruit de frôlement, bruit 
qui so manifeste dans le cœur lorgque la surface 
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sérouso péricardique est devenue rugueuse. {| Fréle- 
ment bydatique, VO. FRÉMISSEMENT, 

— ETY. Frûler, 

FRÔLER (frô-lé], v, a. |} 4° Toucber légèrement 
en frottant. La balle lui frôlx los cheveux. Vardes 
joint le carrosse de mon père, le fnile, le coupe. 
sT-S1M. 10, 481. {| 4° Terme rüral. Frotter des grai- 
nes entre ses mains pour, les débarrasser des par- 
ties de la fleur qui y sont encore adhérentes. On 
écrit aussi en ce sens frauler, 

— ETYM. Berry, frôler, battre, étriller, fréler, même 
sens; génev. frouler; norm. freuler, battre. D'après 
Diaz, friler est pour frotter, diminutif de frotter. 
On pourrait croire aussi qu'il est pour froisler, de 
froisser; on songerait encore à une onomatopée dé- 
rivée dè fron-frou ; mais tout historique manque, 

FROMAGE (frowu-j), s. m. 14° Substance all- 
mentaire préparée avec la crême ou le caséum du 
lait, et plus ordinairement avec ces deux matières 
unles en différentes proportions. || 4° Masse de fro- 
mage on pain, Fromage de Chester, de Gruyère. 
Fromage blanc. Fromage mou. Ce fromageest d'une 
pâte fine. Maltre corbeau sur un arbre perché Te- 
nait en son bec un fromage, La FONT. Fabl. 1, 2. 
Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui 
qui l'écoute ; Cette leçon vaut bien-un fromage sans 
doute, 19, tb. Conduire leurs brebis, Jes tondre, traire 
leur lait et faire des fromages, rén, Tél. 1, Un des- 
sert sans fromage est une belle à qui il manque 
un Œil, BRILLAT-SAVANIN, Phystol. du goût, aphor, 
av. || Familièrement, Entre la poire et le fromage, 
c'est-à-dire au dessert, lorsque La gaictéexcitée par la 
boune chère fait parler librement. Entre la poire et 
le fromage il nous cònta son aventure, || Fig. Lais- 
ser aller le chat au fromage, voy, cmar. || Faire des 
fromages, se dit familièrement d'un jeu des petites 
files qui, tournant rapidement sur elles-mêmes, se 
baissent tout à coup, si bien que le jupon se gonfle 
et présente une forme ronde, comme celle d'un 
fromage. || Fig. et populairement. Manger du fro 
mage, être méconient. Le due de Parme [Cambi 
cérès] déménage; Plus d'hôtel, plus de courtisan; 
Monseigneur mange du fromage, Mais ce n'est 
plus du parmesan, Epigr. faite en 181 contre Cam- 
bnerès. [13° Fromage à la crème, celui qui est fait 
avec du bon lait auquel on ajoute de la crème, Elle 
était plus blanche que ons homages à la créme qui 
commencèrent mon malheur, voit. Zadig, 17, |] Fro- 
maga à ln glace, fromage glacé, mets composé de 
crime, de sucro, ete, et frappé de gluce, [| 4° Par er- 
tension. Frontage de cochon, hachis de charouterie. 
H Fromage d'Italie, foie de veau ou de cochon, ha- 
ché et pilé avec du lard et de ba panne. |}6" Fro- 
mage des arbres, espèce de champignon blanc || Pro- 
verbes. Fromage, poire et pain, repas de vilain. 

— HIST. xiu’ s. Etensi comme Íl entra en La salle 
à Paris, il fu appareilliés qui le fieri d'un froumaga 
entlssielé [dans son moule! enm le visage, Chr. de 
Rains, 492. De fromaches vit un millier Qu'en avoit 
fèt asoleillier, Ren, 7244. Li morsiat qui fu en l'en- 
ging, Fu de fromage de gasin jd'automne, gaain si- 
gnifiant regain, seconde coupe de foin], Et li ksz 
estoit estendue Par dessus deus paissons fenduz, ih, 
sas. [lis) Ne menjuent fromages mos [mou], ib. 
sote, || xv" s. Le comte de Fiumire qui sçut les nou~ 
velles des laits et des frommages qui allojent à 
Gand... #hOISS. 1, i1, 448, Après la char vient le 
fromage, LEROUX DE LiNCY, Prov. t. m, p. 407. 
jt xv1* s. Une rapt à raper du fromage, auror, Dion, 
73, … Comme lé fromage nouvellement figé et coe- 
gulé, pang, xvi, 36, Ya aussi des montaigues ferti- 
les an fourmages de vache, 0. DE SERRES, 280, Tout 
fromage est bien sain qui vient de chiche main [c'est- 
à-dire il ne faut pas, pour la santé, mangar beau- 
coup de fromage), n. nst. Précel, du lang. françois, 
p. 170. Fromage et melon, au poids les prend on, 
LEROUX D& LINCY, Prov. t. m, p. 197, Fromage et 
pain est medecine au sain, 1p. íb, Qui a fromage pour 
tous mets pout bien tailler bien espaz, 10. fb, p. 198, 

— ÊTYM, Picard, formage ; bourguign. formaige ; 

weng. formatge, fromage; ital. formaggio; du bas- 
Ditin formatioum, dérivé de formare; former: ce à 
quoi on a donné une forme, le fromage se faisant 
dans des formes d'osier. 

+ FROMAGEON (fro-ma-jon), +. m. Fromage de 
lait de brebis fabriqué aux environs de Montpellier, 

| Un des noms vulgaires de la mauve, dont les 
fruits, en capsule déprimée, figurent un fromage. 

— HIST. xvi“ s. Les Baux en Provence, aux lizie- 
res du Languedoc, à cause de la delicatesse de ses 
petits fourmageons, sont beaucoup prisés ©. D 
SERRES, 260, 

— ÊTYM. Diminutif de fromage. 
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1. FROMAGER, ÈRE (fro-ma-jé, jèr), #.m. et f. 
|} 4° Celui, celle qui fait ou qui rend des fromages. 
[| 28. m. Vaisseau percé de trous dans lequel on 
dresse de laitesillé pour en faire des fromages frais. 

= REM. Dans Le Jura, colui qui fait ou vend des 
fromages, se nomme fromagier et non fromager. 

— ETYM. Fromage. 

2. FROMAGER (fro-mn-jå), s. m. Terme de bota- 
nique Genre de la famille des sterculiaoctes ; ce sont 
des arbres do l'Amérique tropicale, très- grands ot 
portant des fruits très-gros, 

— TYM. Fromage, à cause de la grosseur du fruit. 

FROMAGERIE (froma-je-rie}, s. f. Fabrique de 
fromages, Les fromageries de la Suisse. || Fromago- 
ries de société, associations ayant pour but la fabri- 
cation du fromage. || Commerce de fromages. 
Ji Chambre où l'on fait sécher les fromages; lieu où 
on bes conserve. | Boutique, marché où on les 
vend. 

— NIST. xvi" s. La laicterie et fourmagerie seront 
tant nettement tenues, qu'aucune mauvaise odeur 
n'y sejourne, O. DÈ SEARES, 284, 

— ETYM. Fromage. À 

+ FROMAGEUX, EUSE (fro-ma-jeû, fed-2), adj. 
Terme didactique. Qui tient de la nature du fro- 
mage, La fermentation, qui sépara la partie séreuse 
du lait d'avec los parties fromageuses, Dict. des arts 
et mit. Laitière, 1707. 

— NIST. xvis. La substance fromageuse du laict, 
PARÉ, XVI, 20, 

— ÉTYM. Fromage. 

+ FROMAGIER (fro-ma-jié), s. m. Voy. FROMAGEN, 

FROMENT ({fro-man), s. m. |] 1° La meilleure es- 
pèce de blé, dite aussi froment cultivé, Du blé-fro- 
ment. Terre à froment. Ou bien lorsque Cérès de 
froment se couronne, RÉGNIER, Sat. xv. [De vastes 
contrées | fournissent un riz dont la culture est 
beaucoup plus aisée que celle du froment et qui le 
fait négliger, vout. Dict, phil, Arbre à pain. || 2° Le 
grain du froment. Un bectolitre de froment. || Pa- 
nine de froment, farine qui, à raison du gluten 
qu'elle contient, est La plus propre à faire du pain. 
13° Le froment-ocar, ou froment Jocular, froment 
monocoque de certains auteurs, appelé parfois petit 
épeautre, L'épeautre proprement dit est le froment 
épeautre, regardé à tort comme une variété du fro- 
ment cultivé, LEGOARANT. [| Froment amidounier, 
celui avec lequel on fabrique la semoule. || Froment 
de saison, blé d'automne, par opposition au bléde 
mars. || Froment d'Espagne, d'inde, de Turquie, 
le mais. || Faux froment, un des noms vulgaires de 
l'avoine élevée (graminées), dite sussi fromental. 
116 Dans le langage mystique, le froment des élus, 
ee qu'il y a de plus saint dans la doctrine. Une at- 
tention scrupuleuse sur tous les devoirs de la re- 
ligion, où tout lui paraissait grand; que sainte 
avidité pour le froment des élus, mass. Or. fun. Na- 
dame, || Le froment des élus, se dit aussi des Ames 
les plus pures, les plus sintes. Galérius rassemble 
de toutos -bes pia du monde, dans les prisons, 
les chrétiens les plus illustres; froment des élus, 
récolte divine qui doit enrichir le bon pasteur, cita- 
TEAUeR. Martyrs, x1x, || 6° Terme d'alchimie, Grain 
de froment des philosophes, le mercure, 

— Mist, xii s. Tout frommant, tout blé, tout 
orge, Liv. des mét. 143, Uns hons se dit à un 
autre qu'il est deceuz par sa tricherie an co qu'il 
se floit en lui, d'un arpént qu'il acheta qu'il n'avoit 
pas veu, et li fst entendant qu'il estoit de fro- 
mentes, et il estoit de roiges [seigle], dont ba 
chose vaut moins, Lie. de just, 416, |[xiv* s. Mais 
vont tousjours, sanz contrester, Querre meilleur 

i que froment, mnuvant, dans Wénagier, t tn, 
p- 21. |[xv* s. Je voy d'amour requerir largement 
Amans, amans gu ne l'ont desservi [mérité}, Et à 
autres voy cueillir Le frument Qu'ils n'ont semé, la- 
houré ne nourri, EUST. DESCH. Poésies mass, [* 277, 
Quant amours a à mon cucur addressé bon et bel, 
proux, hardy et plain de chevalerie, lea! et certain 
envers moy, nul ne wen sçauroit faire partir; car 

+ fol est qui quiert meilleur pain que du frument, Per- 
ceforest, t. vi, È 72. || xvi" s. 11 onlonna que l'on bail- 
last de l'orge au lieu de froment aux bandes qui 
avoient tourné le dos lospremieres, axvot, Mareeli, 
43, L'huile de fourment estraite sur une enclume 
avec une pelle toute rouge, PARÉ, xxn, 48, Lo nom 
de froment, venu directement du latin, est un peu 
plus particulier [que bled], comprennant neant- 
moins toutes sortes de grains à faire pain pour la 
nourriture des bommes, qui sopt ceux qu'aujour- 
d'hui nous appellons, fromens, espeautres, segles, 
orges, millets et avoines, En plusieurs endroits de 
ce rolaumne, parle bled, est entendu Je pur froment, 
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Le froment rouge est celui duquel presque tout 
ce roinume, l'on se sert le plus, appellé on plusieurs 


endroits le rousset à causa de la couleur de sa barba 
qui est rousse, ete. 0. DR SERRES, 406. Avec le van 
on netoye le froment, et vice avec supplice et chas- 
timent, Leboux DE LINCY, Prov, t. 1, p. 74, 

— ÊTYM, Berry, froument; wallon, froumint; pro- 
venç. fromen; espagn. frumento; ital. frumento, 
formente ; du latin frumentum, contraction de frw- 
gimentum, et se ratachant à fruges, fruor. 

FROMENTACÉE (fro-man-tusée), adj. Plantes 
fromestacées, plantes qui ont du rapport avec le 
froment, 

+ FROMENTAIRE (fro-mandté-r}, #. f. Voy. FRU- 
MENTALITE. 

+4 FROMENTAL (fro-man-tal), s. m. Espèce 
d'avoine, l'avoine levée, On dit aussi fromental, 
VOY. YLOMENT. 

f2. FROMENTAL, ALE (fro-man-tal, ta-l'}, adj. 
Terres fromentales, terres propres à être ensemen- 
cées avec du froment. 

— ETYM. Froment. 

+ FROMENTEAU {fro-man-tð), $. m. Excellente 
espèce de raisin de Champagne. 

4 +. FROMENTÉE (fro-man-tée), s. f. Boulllie de 
farine de froment. 

— HIST, xiv* s. Fromentée ou viande crasse, DO 
CANOE, farracum. || xv* s. Or sont-ils morts, Dieu 
ait leurs ames; Quant est des corps, ils sont pour- 
ris, Ayant esté seigneurs ou dames, Souof et ten- 
drement nourris De cresme, fromentée, où riz; 
Leurs os sont declinés en poudre, viLLON, Gr. testam. 

— ÉTYM. Froment. 

+2. FROMENTÉE (fro-man-tée),-s. f. | 4° Nom 
d'un petit hanneton. || 2* Adj. f. Terme de vétérinaire. 
Robe fromentée, robe, chez le bœuf, qui a la couleur 
de ce petit hanneton, Cette robe est alezan fauve. 

— ETYM. Froment. 

t} FROMENTEUX, EUSE (fro-man-teù, teû-2), 
adj. Abondant en froment. 

— HIST. xvi“ s, Voy ces rochers au front awda- 
cieux; Cestoient jadis des plaines fromenteuses, 
RONS. 9637 

— ÊTYM. Froment; provenc. fromentos; ital. fro- 
menioso, 

+ FROMENTIER, ÈRE (fro-man-tié, tièr), adj. 
Terme rural. I se dit d'ùn sol, d'une terre qui peul 
produire du froment, à la différence de fromenteux, 
qui signifié abondant en froment, 

— ÉTYM. Froment. 

+ FRONCE (fron-s'}, sf 1, 4° Torme de couture. 
Sorte de pli formé par le fl dun point devant passè 
dans une étole ot tiré pour en diminuer la largeur 
ou Vampleur, Le pli se formo avec les doigts et 
s'arrête ensuite soit avec un háti, soit avec un ru 
ban ou étoffe; la fronce s'achève en tirant le ft 
passé dans l'étoffe par un point deyant, J| 2" Pli dè- 
fectueux qui se trouve dans le papier et dans les 
cartes à jouer. 

— NIST. xu* s. Ele a long col et blanc et gros ; 
Et si ne pert {paraît} fronche ne os, Lai d'Iguaurès. 
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FRONCER (fron-sé. Le c prend une cédille devant 
a cto: fronçant, je froncais}, €. a. ]| 4° Rides en 
contractant, en resserrant, Le rhinocéros ne peut 
nì froncer, ni contracter sa peau, norr, Rhino- 
céros. || Froncer les sourcils, les rapprocher, ce qui 
est souvent un signe de mécontentement. Ne froncez 
pas le sourcil pour cela, et ne trouvez pas étrange 
que je n'évite pas dans mes lettres les choses qui 
vous peuvent choquer, voirtnr, Lett. 23, Quand je 
bame, je fronce le sourcil, et cela ne m'amuse pas, 
pmen. Salon de 4767, OEuvres, t. xv, p. t, En 
rouctxs. |] Fig. Froncer le sourci! de quelqu'un, 
ou, absolument, froncer quelqu'un, le mettre de 
mauvaise humeur, Elle [la princesse des Ursins} 
craignit de laisser rien apercevoir au roi qui le fron- 
ct et qui le tint en garde, ST-s1M, 444, 100, Si mes 
pensers les plus secrets Ne froncèrent jamais votre 
sourcil sévère, A. CHÉN. Jambes, ax. || 4° Coudre à 
plis serrés. 11 faut froncer davantage cette chemise, 
|| Froncer une jupe, faire des fronces au haut de 
cette jupe. || 3* Sefroncer, v, réfl. Se rider, La pean 
de ce fruit commence à se froncer. Les sourcils sa 
froncent. || Fig. Prendre de l'humeur. Dont il résulta 
que Monseigneur se fronca encore plus qu'à l'ordi- 
naire avee M. le duc d'Orléans, st-siw, t. vin, p. 258, 
éd. CHERTEL. 

— HIST, xi" 8, Par le conseit [de) sa mere, l'onde 
vieille froncie, Berte, Lx. Ysengnin en sent la fumée, 
Qu'il n'avoit mie acostumée ; Adonc comença à fron- 

| chier, Et ses guernons [moustaches] à delechier, Ren. 
#43. Quant l'at li empereres, s'en a froncté le nés, 
Ch. d'Ant. 1,349, Un moit viel homme a encontré : 
Pel ot fronchie, corbe escine [échine], Gur 06 Cam 
mat, p. 27. || xiv* s. Quant aucune soutsaneure 
de plaie dite en latin cicatrix est trop contrainte ou 
trop froncie où trop laide, m. ut monnkviLte, f 99. 
Vous direz à vostre femme qu'elle saille par dessus 
Le baston, et que ce soit fuit sans froncier ou gui- 
gner ou faire aucun signe, Ménagier, 1,6. Ne te 
dois pigner ne poncer, Ne tes crins tondre ne fron- 
cer, Ne en mirouer esgarder…. Ovib8, Art d'aimer, 
ms. de St Germain, P #5, dans LACURNE. || xvi” s. [Un 
porc-épie) Ses dards fronçoit, tant qu'à veoir son 
aprest.... J. MAROT, ¥, 63. Jl avoit be visage froncé 
comme un parchemin, nesper. Conter, Lxxv. Han- 
nibal sẹ fronceant Le visage Jui respondit, AMxoT, 
Fab. 34 1 froncen ses sourcilzet frappa sa cuisse, 10. 
Pomp. 40, Tantost fronciez les plis de ma chemise, 
À chasque ply me baisant ou mordant.... RONS, 81, 

— TYM, Provenc. froneir, fronzir, fruzir; ca 
tal, frunsir; cepagn, fruncir; portug. fransir, Ori- 
gine incertaine. Scheler le tire du latin frons, par 
V'intermédizirė d'un verbe fictif frontiare, plisser le 

| front, mais on ne trouve nì à fronce ni à froncer 
pli du front comme sens primitif, Pourrait-on pone 
ser à l'allemand Kunsel, ride? 

FRONCIS {fron-si}, s. m. Les plis d'un vêtement 
froncé, Faire un froncis à une manche, Un froncis 
se compose de fronces. . 

— HIST. xvi* s. Ils Brent au corps de leurs colon 
nes certains naux, qui denotoyent lès plis ot frun- 


|| xine s, Et velssiez apertement Qu'il ne parait de- | cis des robes, PaLISsY, 68, Un fruncis de sourcil, ou 


dens son vis Corouz ne fronce [refrognement}, c'est 
avis; Ainçois chooit à lerme plaine, Com li ruis- 
siaus de lu fontaine, nuves. 11, 246, || xiv* s,Et pour 
ce remaigrent [restent] en celle cicatrique moult 
de fronces, H. DE MONDEVILLE, f° 402, verso. 

— TYM. Voy. PHONE, 

FRONCÊ, ÉE (fron-sé, će), part. de froncer. 
|} 1° Ridé par contraction. Les sourcils froncés, || Fig. 
Quiales sourcils froncés, qui est de mauvaise hu- 
meur. J'étais peu persuadé, touché néanmoins des rai- 
sons et plus encore de l'amitié, mais froncé de nou- 
veau en mé révoyant dans Versailles, rebégué au fond 
de la ville , sr-s1M. 254, 97. Afin de donner lieu à 
Monseigneur d'être moins en garde et froncé avec 
lui 1D. t. ven, p.273, éd. CHéAUEL. La France, qui, déjà 
froncée de voir tous ses princes légitimes si mêlés 
avec les bàtards, le semit bien autrement d'un mé- 
lange qui remonterait si près du tróne, 19. ib, p. 214, 
|| 2° Jupe froncée, jupe qui a des fronces à la taille 
et non des plis. || Corsage froncé, celui qui est 
froncé sur les épaules, au has de Es taille, au milieu 
du devant et du dos. || Robe froncée, robe que por- 
tent les docteurs et qui a beaucoup de fronces au 
haat des manches. 

FRONCEMENT (fron-se-man), £. m, || 4° Action 
de froncer; état de oo qui est froncé. Le froncement 
des sourcils. |] 3° Fig, Mauvaise humeur, opposition. 
Comme je sentis ses froncements mollis [du duc 
d'Orléans], je me hâtai de me servir de ses onver- 
tures récentes pour l'attacher à Mme la duchesse 
d'Orléans, 57-14. 258, 194. 


une triste chere de visage, un regard de travers, 
AMYOT, Com, al faut our, 24. 

— ÉTYM. Froncer. 

+ FRONÇURE [fron-su-r'}, s. f. Action de froncer, 
de sa froncer. || Etat de ce qui est froncé ; pli, ride, 

— HIST. xvi” s. Et la dite chemise n'estoit paint 
fronste, car la fronsure des chemises n'a esté in- 
ventée sinon depuis que. RAD, Garg. 1, 8. 

— ETYM. Fronerr. 


$ FRONDAISON (fron-dé-zon}, grd de bo- 
tanique, L'époque où it Je feuillage. || Le feuil- 
iage même. Une ‘frondaison abondante, 


— ÊTYM. lat. frons, frondis, feuillage, 

4, FRONDE (fron-d'), s. f. |] 1° Arme à jet, consis- 
tant en un fond de cuir suspendu par deux condes ; 
on met dans la poche de cuir une pierre ou une 
balle de plomb, à laquelle on communique un 
mouvement très-raplde en la faisant tourner; puis 
on lâche une des cordes, et la balle s'échappe par 
la tangente avec toute la vitesse acquise; Tart du 
frondeur consiste a lâcher la corde quand cette vi- 
tesse est la plus grande, et que la balle est dans la 
direction convenable. Si adroits à jeter des pierres 
avec la fronde, qu'ils auraient pu même frapper un 
cheveu, sans que la pierre qu'ils auraient jotée se 
fùt tant soit peu détournée de part ou d'autro, SACI, 
Bible, Juges, xx, 16. Ainsi David remporta la vic- 
toire sur le Philistin avec une fronde et une pierre, 
av. ib. Rois, t, xvii, 60. La fronde lançait les pierres 
avec tant de raideur, que ni bouclier, ni casqua 
nen pouvaient soutenir l'impétuosité ; ROLLIN, 
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Hist. anc. OEuv. 1 x1, i" part. p. 384, dans 
rouctxs, || Pierres de fronde, pierres travaillées 
ur être lancées par la fronde, qu'on trouve dans 
es habitations lacustres anté-historiques et chez 
quelques peuples sauvages actuels. Les pierres tail- 
lées nommées pierres de frondo ont une forme sphé- 
rique ou discoïde présentant une rainure dans leur 
partie moyenne plus ou moins profonde, MANCEL 
De skanké, Comples rendus, Acad. des sc. t. LM, 
p. 413. |j 2° Terme de chirurgie. Bandage à quatre 
chefs, ainsi appelé parce qu'il a la forme d'une 
fronde. i| # Nom du parti qui s'insurgea contre Ma- 
zarin et la cour pondant la minorité de Louis XIV ; 
en oo sens on met une majuscule : la guerre de la 
Fronde. Il en est {des diables] de Jourdauds, [de 
hargneux et de mornes; Il en est d'enjoués, il 
en est de grondants, De danseurs sur la corde 
et d'arrachours de dents; N en est do village, il en 
est de graml monde; Il en està ia mode, il en 
est à la Fronde, 7R. CORN. Feint astrologue, v, 6. 
Les romans de Scarron n'ont point troublé le monde; 
Chapelain ne fit point la guerre de la Fronde, voLT. 
Épit. 400, Tout cela part, dit-on, du collége Maza- 
rin ; il faudra que nous disions comme du temps de 
la Fronde : point de Mazarin, 1n. Leit. Damilaville, 
4 juin 1707. || N s'estdit, au pluriel, des mouvements 
ue la Fronde avait excités. Vous me faites plaisir 
d me mander tout le détail de vos frondes, PAsc. 
Lett. à Périer, 1601. 

=- REM. Au avu siècle quelquesuns disaient en- 
core fonde, qui jadis avait été seul usité, et qui est 
la forme correcte : Lygdame cependant, cot homme 
incomparable À lancer de kè fonde un plomb iné- 
vitable, wnksece, Pharsale, ni. Chiffiet, Gramm. 
p. 33, sa contente de remarquer que fronde est 
meilleur que fonde, 

= HIST. xu* s. Prist sun bastun al puin, © st 
funde; e eslist cinc,beles pierres de la riviere, Rois, 
p. 66, [] xne s. Etsi avoit viliins qui à nostre gent 
jettoient des pierres en grans fondes, qui moult 
merveilleusement lor grévoient, M. DR VALENC. 
xxxtv. I| xv* s. Ils prirent le varlet, et lui pendirent 
tes lettres au cou, et je mirent tout en un monten 
la fonde d'un engin, et puis le renvoyerent dedans 
Auberoche, #noiss. 1,1, 228. [| xvi* s. Les paysans 
retirez [dans Sancerre assiégće) qui se servoient 
principallemont de fondes, d'où vint que les assie- 
geans les nommerent les harquebuses de Sancerre, 
L'aus. Mist. 11,41. Fronde, paré, 1x, 2° disc, 

— ÉTYM, Berry, fonde; provenc, fonda, fronda; 
catal, fona; espagn. honda; portug. funda; ital. 
fonda; du latin funda. On remarquera dans fronde 
l'épenthèse d'une y qui ne parait pas remonter plus 
baut que le xvi* siècle, bien qu'elle soit plus an- 
cenne dans le provençal, Pour l'explication du 
sens de Fronde, guerre durant la minorité de 
Louis XIV, voy. Fhonpen à la remarque, Funda 
est de mème radical que agevädun, fronde, l's dispa- 
raissant comme dans fallere, par rapport à aghhe; 
les étymologisles rattachent gşsvčóvņ au sanscrit 
spand, s'agiter. 

+2. FRONDE ({fron-d}, s.f. Terme do bòtani= 
que. Nom qu'on donne généralement aux expan- 
sions membraneuses des acotylédones. Les fougères 
ont des frondes ot non des feuilles, en langage 
technique ; mais beaucoup d'auteurs disent simple- 
ment des fouilles, 

— ÉTYM. Lat. frons, frondis, feuillage. 

FRONDÉ, ÉE (fron-dé, dée), part. passé de fron- 
der. j| 1* Laneë avec la fronde. Une pierre froudée 
avec roideur, || 4° Critiqué, Mauvais goût justement 
frondé par Boileau, voit. Comm. Corn. Rem. Toi- 
son d'or, Pref. || Substantivement. Cela prouve que 
les frondeurs veulont s'appuyer de votre nom et 
que les frondés le craignent, vout, Let, d'Alemb, 
13 déc.41762 

$ FRONDÉE (frou-dée), s. f. Espace embrassé par 
un trait de fronde. 

— ÈTYM. Fronde, 

FRONDER (fron-dè), v. a, ||i* Lancer avec la 
fronde. Chacun d'eux avait une fronde, Non pas 
pour fromler des arrêts, Mais des pierres, cailloux 
et grès, scann, Virg. v. || Absolument. Bachau- 
mont s'avisa de dire un jour que le parlement fai- 
sait comme les écoliers qui frondent dans les fossés 
de Paris, qui se séparent dès qu’ils voient le lieute- 
nant civil, et qui se rassemblent dès qu'il ne parait 
plus, netz, 3,385. Sur les bonds hienbeureux du 
Tibre Vous trourerezun peuple libre, Et qui fronde 
en diable et demi, Quand il lui vient quelque en- 
nemi, scannox, Virg. v. {| Par extension. Iui fronda 
une assiette à la tête. [| Fronder quelque chose où 
quelqu'un, le frapper avec une chose lancée, Rincy, 
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méprisant la soupe de village, entame un pain, le 


trouve dur et trop rassis, en fronde un abeicotier | po 


voisin, scann, Lett. OEuvres, t. 1, p. #10, dans PoU- 
sexs. || 4 Absolument, s'est dit, sous la minorité 
de Louis XIV, pour prendre part aux intrigues, aux 
luttes de la Fronde, || Par extension, L'art de fron- 
der et bouleverser les Etats, est d'ébranler les cou- 
tumes établies, en sondant jusque dans leur source, 
pour marquer leur défaut de justice, pasc. Du 
vrai bien, 4, éd. rauGère. || 8° Faire le mécontent, 
le critique à l'égard de choses où de personnes, 
Bien des gens ont frondé cette comédie, mot. Préf. 
de l'École des femmes, IN ne so soucie qu'on 
fronde ses pièces, pourvu qu'il y vienne du monde, 
an. Critique, 7. À mon ordinaire, je frondai cette 
dépense, sv. 317. La grandeur d'âme ne consiste 
point à fronder ceux qui ont l'autorité en main, 
mainrenox, Leit. d Mme de Caylus. #4 déc. 4716. 
Je te redisais les mêmes paroles qu'il m'a dites 
lorsque j'ai voulu fromler sa conduite, BABON, 
Homm. à bonn. fort. 1, 12. Do nos vaines émé- 
rités Vos vors sont la fidèle histoire; On peut fron- 
der los vanités Quand on est au soin de la gloire, 
voir. Lett. aw roi de Pr, 24 janv, 1747, J'aime à 
fronder les préjugés gothiques, Et les cordons de 
toutes les couleurs, piraso. Nour. Diog, || Absola- 
ment. Où a frondé rudement contre M, de Saint- 
Malo, sév. 239, Chacun fronde sur sa dépense, 
vesroucites, Diss. ni, 6. |i C'est un homme qui passe 
sa vie à fronder, se dit d'un homme qui montre une 
humeur morose, qui désapprouve, blème tout, 

— REM, Frouder, dans La sens de faire la guerre 
de La Fronde, et puis de blämer, vient du mot, 
rapporté plus haut, de Bachaumont. Quelques jours 
après, le mème Bachaumont, entendant opiner 
quelques-uns de messieurs du parlement en fa- 
veur du ministère, se souvenant de sa comparai- 
son, dit qu'il allait fronder cot avis. Ces mots ayant 
été reçus avec approbation par ces conseillers, et 
employés ensuite heureusement en vers par M. de 
Marigny, on appela frondeurs ceux qui étaient con- 
traires au ministre et au ministère, 

— ÉTYM. Fronde; proveng. fondeiar. 

+ FRONDERLE (fron-de-rie}, s. f. || 1° Mouvements, 
tumulte de it Fronde. || 4° Mécontentement, cla- 
meurs. Il y a ici de grandes fronderies, mais cola 
s'apaise en vingt-quatre heures, SËV. #4, 

— ÉTYM. Fronder. 

+ FRONDESCENT, ENTE (fron-dé-ssan, ssan-t'), 
adj. Terme de botanique. Qui est en forme de feuil- 
hago. Expansion frondescente. || Qui se couvre de 
feuillage. A 

— ÊÉTYM. Lat. frondescens, qui se couvre de feuil- 
lage, de frons, frondis, feuillage. 

FRONDEUR (fron-deur}, s. m. |] 4° Celui qui 
lance des pierres avec la fronde, On mêlait quel- 
guei parmi ces archers des frondeurs qui lançaient 
de grosses pierres avec une raideur extrême, ROL- 
tix, Hist, anc, OEuv, t. it, p. 405, dans FOUGENS. 
|| 3* Frondeur, frondeuse, celui, celle qui, sous la 
minorité de Louis XIV, appartenait au parti do la 
Fronde, Mile de Montpensier afecta de faire la 
frondeuse avec emporlement, Retz, dans be Dict. 
de pocHez. || Adjectivement. Je n'avais auprès dé 
moi que la jeunesse frondeuse, ReTZ, 111, 364, 
I| P Par extension, celui, celle qui parle contre 
le gouvernement. Le nom de frondeurs qu'on donne 
aux censeurs du gouvernement , VOLT. Louis XIV, 
4. Quanil un peuple n'est pas un frondeur dan- 
gereux, il est le plus séducteur des courtisans, 
mbænor, Claude et Nér. 1, 82. || 4* Celui, celle qui 
fronde, qui critique. Vous plaisez aux plus délicats; 
cela console des frondeurs, MAINTENON, Lett. au 
card, de Noailles, 7 oct, 4627, Timon, qui, du passé 

rofomi admirateur, Du t qu'il ignore est 
l'éternel frondeur, vorr. . 4744, La richesse 
que des frandeurs Dédaignent et pour cause, BERANG. 
Él. de la rich. || Adj. Un siècle frondeur, Si le carac- 
tère indépendant, mais peu vi de Courier, 
si son esprit frondeur plutôt qu'arrèté en certains 
principes, sont assez compris par ce qui précède, on 
ne s'étonnera point qu'il continuåt à servir malgré 
son peu de goût pour la nouvelle forme de gouver- 
nement élablie en France, Cannëz, OEurres, t. Y, 
p.198. || Celui qui montre une humeur morose, cla= 
grine, qui désapprouve tout, C'est un frontdeur 
éternel, 

— HIST. x s, E li fundeor ¢ li archier aloient 
devant l'ost, Machab, 1, 9. 

— ÉTIM, Fronder; prov. iador, 

+ FRONDIFÈRE {frondi-fè-r'}, adj. Terme de bota- 
uue Qui porte des feuilles ou dés expansions fo- 


































































FRO 1789 
PTE Lat. frons, frondis, feuillage, et ferre, 


+FRONDIPARE {feon-di-pa-r'), adj. Terme de bo- 
tauique, Fleur, fruit frondipare, fleur, fruit d'où 
sort un rameau qui continue à s'accroître, et que 
ces organes n'ont pas coutume de porter, LEGOA- 
HANT. 

— ÉTYM. Ilat. frons, feuillage (roy. vnoxbe 2), et 
parere, produire. 

FRONT (fon; le € solie: un fron-t élevé; au 
pluriel, l' se Lie: des fron-z élevés), s, m, || 1° Partie 
de la face qui s'étend de l'origine des cheveux aux 
sourcils et d'une tempe à l'autre, Un front large. 
Un front élevé, 11 a le front bas, Aux lauriers im- 
mortels qui lui ceignent le front, coas. Hor. v, 3. 
Ele vient, et son front, siégo do la candeur, An- 
nonce en rougissant les vertus de son cœur, VOLT. 
Fanat, t, 4. Le front est une des grandes parties de 
la face, et l'une de celles qui contribuent le plus à 
la beauté de sa forme, surp. Hist. nat. hom. Son 
front était pensif, son âme était émue, poets, Abu- 
far, 1, 2. Partout où, le long des chomins, J'ai posé 
mon front dans mes mains, Et sangloté comme une 
femme... A, DR MUSSET, Podries nouv, Nuit de dé- 
cembre. || Fig. Quant aux volontés souveraines De 
celui qui fait tout et rien qu'avec dessein, Qui Les 
sait que lui seul? comment lire en son sein? Au- 
rait-il imprimé sur le front des étoiles Ce que la 
nuit des temps enferme dans ses voiles? LA FONT. 
Fabl, u, 43, Quelle Jérusalem nouvelle... Et porte 
sur le front une marque immorielle? nac. Athal. 
14, 7. Sion a son front dans los cieux, mb, ib. 
tir, 8. || Frotter son front, geste que l'on fait quand 
on cherche quelque idée. J'ai beau frotter mon 
front, j'ai beau mordre mes doigts; Je ne puis ar- 
racher du creux de ma cervelle Que des vers plus 
forcés que ceux de la Pucelle, som. Sat, vu. || 5e 
frapper le front, so dit d'un gosto qu'on fait quand 
on a quelque inspiration ou réminiscence soudaine. 
Ii se frappa le front, en s'écriant : J'y suis, || Donner 
du front contre, se heurter le devant de la tête 
contre. Peut-ètre en ce moment, pour vous épou- 
vanter, Il se soufilettera d'une main mutinée, Sè 
donnera du front contre une cheminée, REGNARD, 
le Joueur, 1,4. |} Dérider le front, ôter du front 
les rides qui indiquent le sérieux, la préoccupa- 
tiou, J'aime mieux Arioste et ses fables comi- 
ques Que ces auteurs toujours froids et mélancoli- 
ques Qui dans leur sombre humeur se eroirsient 
faire affront Si les grâces jamais leur déridaient le 
front, pois. Art p. nt. |{ Le front rougit, se dit d'un 
sentiment dè bonte qui y fait monter la rougeur. 
Son front, nouveau tondu, symbole de candeur, 
Rougit en approchant d'une honnête pudeur, BOI. 
Lutr. t. Combien nos fronts pour elle ont-ils rougi 
de fois! rac. Iphig. 1v, 4. Je ne suis point de ces 
femmes hardies Qui, goûtant dans le crime une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, 10. Phèdre, mi, 3. |] Fig. N'avoir 
point de front, n'avoir ni honte, ni pudeur, || On 
dit, dans un sens analogue, endurcir son front. 
Elle à endurci son front, elle ne sait plus rougir, 
poss. Var. 3, || 3 Le devant de la téte de certains 
animaux. Le front d'um cheval, d'un bœuf. Son 
front large [dun monstre marin] est armé de cornes 
menaçantes, RAC. Phêdre, v, 6, || Chez les crus 
tacés, intervalle qui sépare les yeux quand je bord 
antérieur de la tête ne se prolonge point en rostro. 
|| Chez les insectes, partie antérieure et supérieure 
de la tête, comprise entre ta bouche, les antennes, 
les yeux et l'occiput. || 8° Se dit pour le visage 
entier. Un front serein, Un front sévère, 1) est 
vrai, s'agissant d'un secret qui nous touche, On 
croit que le front parle, au défaut de la bouche, 
HACTEROCHE, Nobles de province, m, 4. N lit au 
front de coux qu'un vain luxe environne Que 
la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, LA 
FOST. Phil. et Bauc. Ce front satisfait Dit assez à 
mes yeux que Porus est défait, nac. Alex. m, 4, Je 
me connais, je sais que, blanchi sous les armes, Ce 
front triste ot sévère a pour vous de charmes, 
vour, Mér, 1, 3. Songe à ce bras puissant, vainqueur 
de tant de rois, À cet aimable front que la ghire 
couronne, 10. Zaïre, 1, 4.1) verra si mon front sou- 
tiendra la couronne, 10. Mérope, 1, 3, || 4* La tête, 
surtout dans le style élevé et les vers. Chaque mot 
sur mon front fait dresser mes cheveux, nac, Phéd. 
17, 6. Jo renvoie Hermione, et je mots sur son 
front, Au lieu de ma couronne, un éternel affront, 
19, Andr. m, 7. Et pourquoi me cacher? et par 
quelle injustice Faut-il que sur mon front sa bonte 
rojaillisse ? 10. Iphig. m, 2. || Fig. Humilier, cour- 
ber, baisser le front, se dit de l'humiliation, de l'a- 
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balssement de la servitude. Avec plaisir, sans doute, 
il verrait à ses pieds Des sénateurs tremblants les 
fronts humiliés, vour, Brutus, 1, 2. J'en eus [des 
amis) quand j'étais reine, et le pou qui m'en reste 
Sous un joug étranger baisse un front abattu, 10. 
Mérope, Y, 4. || Fig. Relever le front, e du 
courage, de l'audace, de la fermeté. Ainsi ce peuple 
esclave, oubliant son devoir, Contre son roi lève un 
front indocile, voer. Sams. 11, 4. Mesène après 
uinze ans de guerres intestines Lève un front moins 
timide et sort de ses ruines, m. Mér. 1, 4, Et lorsque 
l'Italie en secouant ses fers Lève un front menaçant... 
SAURIN, Spartacus, 1, t. Reine du monde, à France, 
Ô ma patrie, Soulève enfin ton front cicatrisé, Bk- 
maxa. Enf. de la Fr, |} Le front levé, c'estädire 
avec assurance, sans craindre aucun reproche. L'on 
aime à aller le front levé daps la famille des Pour- 
ceaugnac, xot, Poure. u, $. Quand je vois dans ce 
temple, aux vertus élevé, L'infkme trahison marcher 
le front levé, vorr. Rome sauv. 1, 6, L'impudicité 
ne marche pas le front levé chez les chrétiens, 
CHaTEAUB, Génie, ni, W, 2. || 6° La personne elle- 
mème, dans le langage poétique, Le front à qui le 
cœur ne fait point de reproche Soullre aisément son 
juge et n'on craint point l'approche, nora. Bélis. u, 
8. Joint qu'au moindre attentat contre un front 
couronné C'est dire crimimel que d'être soupçonné, 
10. ib. Souvenez-vous qu'il règne, et qu'un front 
couronné... mac. Andr. iv, 3. || 6* Lair, Fatti- 
tude, le langage, les manières, surtout on poésie, 
Et reconnaissez-vous au front de vos amis Qu'ils 
soient prèts à tenir cé qu'ils vous ant promis ? conn. 
Cinna, 1, 3. Mais sachez qu'il mest point de si 
cruel trépas, Où d'un front assuré je ne porte mas 
pas, 19. Poly. iv, 6. 11 s'avance au trópms Avec le 
même front qu'il donnait tes États, i0. Pomp. 1, 2. 
De quel front soutenir ce fôcheux entrotien ? zac. 
Brit. u, 2. Je verrai le témoin de ma flẹèmme adul- 
tère Observer de quet front j'ose aborder son père, 1m. 
Phèd. m, 3. Ah! Dieux !lorsqu'à mes vœux l'ingrat in- 
exorable S'armait d'un œil si fier, d'un front si redou- 
table... 1D, ib. 17,5. ….Tous lesjours.... un homme, 
un vil esclave D'un fi audacieux me dédaigne et 
me brave, tp, Esth, u, 4. 1 [Hurlai] se présente aux 
Seize, il demande des fers Du front dont il aurait 
condamné ces pervers, VOLT, Menr. 1v. || De quel 
front, avec quelle assurance, avec queno iutrépidité, 
Ceux qui ont vu de quel front il [Charles 1°} a paru 
dans la salle de Westminster, Boss. Reine d'Angl. 
][ Les dehors, l'apparence, par opposition aux son- 
timents du cœur, Et c'est mal déméler le cœur 
d'avec le front Que prendre pour sincère un chan- 
gement si prompt, conx. Hod, 15,8. || 7° Impubeuce, 
éffronierie. IL a bien le front dé m'accuser d'ava- 
rice, AUGEL, Q. C. 467. A-t-il encor be frout de vous 
parler de moi? cons. Toir. d'or, 1v, 2. Quail vous 
avez le front de trouver cela beau? mor, Nis, 1, 2. 
C'est une chose étonnante que vous ayez Le front de 
larg si haut, Pasc. Provine. 13, Quoi! vous avez le 
Iront de rire, et devant nous? neoxann, Distr. 1, 4. 
Allons, mon ami, de la tête et du front ; je suis là, 
PICARD, Duhauteours, 1i, 7. || uel frunt, avec 
quelle impwience. De quel front nerais-ja un 
exemple aujourd'hui, Que mes lois, dès demain, 
niraient en autrui? conx. Perthar. n, 3. De que 
ront s'en aller le voir et lui parter? LA FoxT. Fau- 
con. Avec quel front osent-ils parler de la bui? poss, 
Hist, 11, 43, Madame! et de quel front vous unir à 
mon sort, Quand je ne cherche plus que la guerre et 
la mort? mac. Mithr, au, b. Que veut-il? de quel 
front cet eunemi de Dieu Vient-l infecter l'air 
ù'on respire en ce lieu? in. Athal. in, 6, De quel 
ont un Alexandee VI, l'horreur de toute la terre, 
avait-il osé se dire le vicaire de Dieu? vor. Meurs, 
428,]| Un front d'airain, une extrême impudence. 
Cet homme a un front d'airain. J'ai vu que l'impu- 
dence est la toine du monde Et qu'il faut, quand on 
veut y ħire son chemih, Aller à la fortune avec un 
front d'airain, LA cHaussée, Gourern. 1, 8, || On dit 
dans le mêine sens : C'est un frontd'airain. [| 8" Fig. 
et dans le langage éleré et poétique. Le baut, le 
sommet. Cette montagne élève son front jusque dans 
les nues, J'avais atteint le front des collines pro- 
chaines, p'armexr, Jeanne d'Âre, ni, 6. Pourquoi 
balancez-vous vos fronts que Taube éssuié, Forêts, 
qui trossaillez avant l'heure du bruit? Lamanr. Harm. 
1, 8.4 9° Etendue que te le devant de certai- 
nes choses, La front d'un bâtiment, S'il est vral, 
comme on l'assure, qu'il y ait dáns Paris seul vingt- 
quatre mille maisons À front de rue, vauRAN, Dime, 
p- 76. li Terme de fortification. Front d'une place, 
ce qui est compris entre les deux bastions voisins. 
Unė forteressé qui montro de tous chiés un front re- 
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doutable, boss. Lowis de Bourbon. {| 10° La face d'une 
troupe rangée en ligue. Le front d'un bataillon est 
te premier rang composé des chefs de file, Combat- 
tee avec les miens au front de la bataille, TRISTAN, 
Panthée, iv, 8. Cette phalange était divisée on dit 
petits corps, dont chacun présentait un front de 
cinquante hommes sur trente-leux de profondeur, 
ROREIN, Hist. anc. OEwe. À. var, p. 407, dans pot- 
cens. En donnant au corps de bataille moins de front 
et plus de profondeur, rb. f. t.1, p. 212, Le front 
des Russes n'était plus en face dè notre colonne, 
mais sur notre gauche, skeve, Hist. de Nap. uv, 8. 
{ Passer sur le front d'une troupe, se porter sur le 
front d'une troupe rangée en bataille, | Front de 
banditre, ligne des étendards et des drapeaux à 
la tête d'un corps campé. {| Front de bataille, rang 
antérieur d'une troupe où d'une ligne déployée; 
quand elle n'est pas déployée, on l'appelle tète de 
colonne. || Marcher en front de bandière, marcher 
avec tout l'appareil de la guerre. Les Samotèdes, 
les Lapons, les Kamshatkadions n'ont jamais mar- 
ché en front de bandière pour détruire leurs voi- 
sins, vor. Diet. phil. Armes, Armées. || Paire front, 
sè dit d'une troupe qui, étant de flanc, se tourne 
de manière à présentés le front. |} Front! terme de 
commandement militaire, pour dire À une troupe de 
faire face. || Terme de marine. Onire de marche 
dans lequel tons les vaisseaux d'une armée navale 
sont rangés sur une ligne perpendiculaire au vent. 
Former une ligne de front. || 44" Terme de persquo- 
tive, Projection orthographique d'un objet sur le plan 
parallèle au tableau. || 42° De front, loe. aie. Par do- 
vant, Elles s'allaient rencontrer de front l'unel'autre, 
tasc. Monde, 8. La choquer hardiment [la fortune), 
et, sans craindre la mort, Se présenter de front à son 
plus rude effort, cons. Médér, 1, 8, Quoique effort 
que nous fassions pour détourner nos visages de 
peur que la vérité ne nous éclaire de front, woss. 
2e sermon, dim. de la Passion, 2. Pendant qu'A- 
draste l'aurait attaqué de front, rx. Fel. xx. La oo 
lonne était attaquée à la fois de front et par les 
deux flancs, voLT. Lowis FF, 46. N [Napoléon] mul- 
tiplia ses ordres, il outra ses excitations, et il enga- 
gea de front une bataille qu'il avait congue dans un 
ordre oblique, sés: Hist. de Nap. vi, *. || Fig. 
Sans ménagement, sans prendre dés biais. Je sais 
ce que tu dis, et n'irai pas, de front, Faire un com- 
mandement qu'ils prendrzient pour allront, CCRN 
D. Sanche, n, 4. il est certains esprits qu'il faut 
prendre de biais, Et que, heurtant da front, vous 
ne gagnez jamais, REGNAR, le Légat. i, t. Toute 
boi qui attaque de front un vice que les mænrs to 
Brent est nécessairement bientôt éludée et oubliée, 
CONDONCET, Maurepas. Si l'on n'osa pas les heurter 
dé front [les auteurs du xvu” siècle)... on jes atta- 
qua d'une manière indirecte, CHATEA Génie, 1, 











1, 4.11 48° De front, sur la mème ligne, Les voilà ! 


qui voguent de front, scans. Virg. v. Une ville 
composée d'une rue qui s'appelle la grande, quoique 


doux carrosses n'y puissent passer de front, Maiste- | 
Veilhaut, mai 4498. Pareils en | 


Non, Lett. d Mme 
quelque sorte aux anciens qui avaient Fadresse de 
mener jusqu'à huitohevaux attelés de front, M. Leib- 
nitz mena de front toutes les sciences, FoNTEN. Leib- 
nitz. || Fig. En même tomps. Mener deux alfsires de 
front, La christianisme fait marcher de front les 
mystères de la divinité et les mystères du cœur hu- 
main, cRamtavas. Génie, 1t, 1, 4. || #6 Front à front, 
luc. adv. Opposé l'un à l'autre, en face l'un de l'au- 
tre. Ces deux hommes [Condé et Turenne], tantôt 
unis. tantôt opposés front à front, boss. Louis de 
Bourbon. 

— HIST. xt s. Entre les ieux mult (il) ot large le 
front, Ch. de Rol. zeu, li xu" s. Et vos [votre] douz 
front qui plus est elairque glace, Comet, x4 || xi s. 
Quand vieut en mai, que l'an dit as lons jours, Que 
Franc de France repairent de roi court [de la cour 
du roi}, Regnauz repaire devant au ier front, 
Romancero, p. 49, De Constantinoble, qui tenoit 
trois liues devers la terre de front, ne pooit li os 
[l'armée] ataindre que l'une des portes, vibes. 
LXXIV. Einsi furent les batailles longuement front à 
front, to. Lxxxti, Li dus de Venise ot fait ses nes (nn- 
vires] et ses vaissiaux ordener tout d'un front, 1. 
xxvi. Contraire chose sont celes qui tout droit, 
front à front, sont l'une contre l'autre, sì comme 
est froit contre chaut, BRUN. LATINI, Trésor, p. 580, 
Cil qui i faut [qui est éhonté} est apelez sans ver- 
goigne et sanz front, rD. ib. p. 273, Et li frons de la 
maison doit estre contre midi, 10, fb. p. 478. || xiv" s. 
Tellement fu li mur par sı force [du chevalier] mi- 
nez Que deux hommes de front y fussent bien en- 
trez, Guescl. 202148, |jxv* s. ....Il tient son front 
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Par devant eulx, comme orgueilleuz èt férs, rust 
pescu. f 234, dans Lacunne. || xvi* s. Pour entre- 

re de marcher front à front avecques cas genté 
à, moxt. 1, 458. Les hommes d'armes qui faisaient 
front on l'armée de Tigranes, 10. t1, 94. Les Ro- 
mains furent contraints de venir au combat tout dé 
front par pals uny et plain, auvor, Pyrrhus, 48. 
Autrement, comme pourrols-je ny avec quel front 
me trouver en la compagnie des autres honestes 
dames quand... 19, Agis et Cléom. 19. Le roi dé 
Navarre se revolte et celebre son changement en 
une procession generale à fin d'estoufer les hontes 
secrettes at reproches domestiques pu le front d'u 
acte public, p'aus. Hist, 1, 130, N ft de sa file san 
front, up. db. 1, 149. Les assiegez leur laisserant ga- 
gner le front de la breche, ım. fb. 1, 484, S'il y avoit 
jardin derriere le manoir, ot terre qui n'eust point 
front avee les dits survivant, leur est tenu bailler 
quatre pieds de voyes, pour eschange d'autre beri- 
tage, Nouv. coust. gin: t. t, p- 39. Nul ne peut 
faire bastir et odifier maison ou autre ediñce sur 
front de rue sans prendre alignement de la justice, 
ib. t. n, p- 1028. 

— ETYM. Provenç. front; espagn. frente; portug. 
et ital. fronte; du latin frontém; sanse. bhrutd; grec, ô- 
ppisgadiique a-bhra ; bas-bret. a-brant; angl. brow. 

i. FRONTAL, ALE (fron-tal, ta l'), adj. || 4° Terma 
d'anatomie. Qui appartient au front. Les muscles 
frontaux. La région frontale. |} Os frontal ou coro- 
nal, ou, substanlivement, la tal, 04 situé à la 

rtie antérieure du crâne et supérieure de la face. 

Sinus frontaux, voy. sixus. || Suture frontale, voy. 

sorune, |} $° Terme de zoologie, IL se dit de quel- 
ques animaux qui ont le froni d'une autre couleur 
que le corps, par exerupte le faucon frontal, 

— ÉTYM. Front. 

2, FRONTAL (fron-tal), £. m. || 4* Topique ap- 
piqué sur le front en forme de bindeau. I| 3* Sorte 

le question, de torture qui consiste à étreindre aveg 
une corde à nouds te frunt du patient. || 3- I se dit 
our fronteau de cheval, voy. ct mot. l| 4° Terme de 
thier. Outil pour faire des ornements à la partig 
antérieure des touches. || 8 Terme de métallurgie. 
Marteau à soulèvement employé pour le cingiagé 
des grosses loupes de fer. 

— HIST, xvi” s. Je leur donne le frontal de cor- 
des liées en cordeliere ; je les pends par los ais- 
selles, Sat. Nën. p. 95. Parelllement on peut appli- 
quer des frontaux, pout roborer la faculté animale, 
et provoquer ledormir, comme cestuy. ... PARÉ, 18, 43, 

— ÉTYM. Front. 

FRONTEAU (fron-tò), s. m. || 4° Sorte de bandeau 

appliqué sur le front, Mettre un frouteau à un en- 
fant. Lui composet ûn-fronteau où il entre du sel; 
le sel est le symbole de la sagesse, MoL. Pourceowg. 
n 44, || D se dit surtout d'un bandeau que st met- 
tent les Juifs autour du front, et qui porte eit 
inscription de nom de Dieu ou quelque passage de 
l'Écriture, Quand les Juifs prient Dieu dans leur 
synagogue, ils se mettent le fronteau. || 2 Frontean 
où frontal, partie de la têtière qui passe au-desius 
des yeux du cheval, || Morceau de drap noir sur le 
froni d'un cheval harnaché en deuil. || 8° Terme 
d'architecture. Petit fronton qu'on met quelquefois 
au-dessus des petites portés ou dès fenêtres. 
|! 4 Terme de marine, che sculptée dont on 
recouvre extérisurement la face verticale du barrot 
ou de la poutre qui termine, en dedans du vaisseau, 
ou éhacun des gaillards, ou la dunette. || Fronteau 
de volée, petite saillie arrondie qu'on laisse sur 
banquière du pont, immédiatement au-dessus de 
chaque sabond pour recevoir la volée du canon et 
l'appuyer à la serre. || 8° Terme d'artillerie, Frou- 
teau de mire, espèces de collier de bois qu'on pa 
çait autour du collet d'une pièce pour servir à la 
pointer juste. 
. — MIST, xivts, Un frontean d'or à blanches vio- 
lettes, où il y a deux balays, pu CANGE, fronteria. 
Un patit frontel de perles, De LABORDE, Emaus, 
p.346. [| zv*s. [X une ñlle il faut} Manteaux, an- 
neaux, peleteries, Menu ver, gris, chapel d'or gay, 
Frontéaulx, couronne... EUST, DESCH. Poésies mss. 
f 308. |j xvi* s. Martiques estant couché sur le fas- 
que d'un canon r conteroller lé pointeur, sans 
frontean, une balle d'arquebue bricolls sur la pieca 
et lui parça la taste, n'auu. Hist. 1, 312. 

— RTVM. Front; Berry, tian, bourrelet d'en- 
fant; nç. et espagn. frontal ; {tal frontale. 

+ FRONTEVAL {fron-té-val), s. m. Variété de 
tulipe rose et blanche. 

FRONTIÈRE (fron-tiè-r), s. f. || 4° Limites qui 
séparent un État d'un aui t. Je vois sur la 
frontière une puissante armée, con, Nicom. mi, 2. 
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La prince, par son cämpement, avait mis en sù- 

non-seulement toute notre frontière et toutes 
nos places, mais encore tous nos soMats, boss, 
Louis de Bourbon. Quand son bras forçant notre 
frontière... nac. Alex, n, 4. Là de la Palestine il 
étend la frontière, 1b. Bérén. 1, 4. Seul il {le dra- 
peau tricolore] peut voiler nos malheurs; Dé- 
ployons-le sur la frontière, staae. Fieur drap. Le 
Dni coule de l'est à l'ouest jusqu'à Orcha, où il 
se te pénétrer en Pologne; mais là, des 
hauteurs lithuaniennes s'opposant à cette invasion 
le forcent de se détourner brusquement vers Le sud et 
de servir de frontière aux deux pays, SGUN, Hist. de 

. Xi, t, Ce vieux Russe, sur les frontières de la 
vieille Russie, frémissait de honte à l'idée de recu- 
ler encore sans combattre, m. ib. Vi, 3, || Reculer 
les frontières d'un État, l'agrandir par des conqué- 
tes, par des acquisitions. || Fig. Si l'emboîtement [des 
germes) est la loi de la nature, pouvons-nous dire 
que nous soyons faits pour contempler à découvert 
ces divers ordres d'infinis, toujours déeroissants, 
abimés les uns dans les autres, et qu'un dévelop- 
pement plus ou moins lent tend continuellement à 
rapprocher des frontières du monde visible? ponner, 
Paling. xn, 7. || $ Adj. Qui est sur la frontière. 
Ville frontière. T! [Charles XII) passa ce grand fleuve 
après eux à Mohilou, dernière ville de Pologne, qui 
appartenait tantôt aux Polonais, tantôt aux czars, 
destinée commune aux places frontières, VOLT. 
Charles XII, 4. 





FRO 


frontispico La superbe grandeur des plus vieux 
monumens, DU HELLAY, VI, 44, recto. Frontispice à 
grans fleurs de lis, Marché fait, Bibl. des ch. 4° sé- 
rie, #11, p- i 

— ÉTYM. t tispicium, défini from- 
tis hominis pae aa frons, frontis! front, et 
spicere, regarder. Ca mot, qui a signifié d'abord 
examen du front, de la face d'un homme, a pris le 
sens d'examen du front d'ua bâtiment, et, finale- 
ment, de front du bàtiment lui-même. 

+ FRONTO-ETHMOYDAL, ALE (fron-to-¢-tmo-i= 
dal, da-l), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
au frontal et à l'etbmoide. Trou fronto-ethmoidal, 
le trou borgne ou épineux. 

— ÉTYM. Front, et ethmoïde, 

FRONTON (frou-ton), s. m. || 1* Ornement d'ar- 
chitecture, de forme triangulaire ordinairement, 
qui surmonte et couronne la principale entrée 
d'un édifice, Claude Perrault inventa les machines 
avec lesquelles on transporta des pierres de cin- 
quante-deux pieds de long, qui forment le fronton 
de ce majestueux édifice [le Louvre), vort. Lowis XIF, 
xxix. || Terme de marine, Pièce de menuiserie 
placée sur la voûte, à l'arrière d'un navire, qui porte, 
ou les armes du prince, ou quelque figure répon- 
dont au nom du vaisseau, || 8" Terme de plombier. 
Toit élevé par le milieu. 

— ÈTYN. Front, 

+ FRONTO-NASAL, ALE {fron-to-na-zal, za-l'}, 
adj. Terme d'analomie. Qui appartient au front etau 


— HIST.xiv*s, En tel maniere qu'en allant Va | nez, || Muscle fronto-nasal, muscle qui descend du 


leur frontiere 
valant À plus de quatre mil banieres Jusqu'es ten- 
tes le roy premieres, G. GUIART, t n, p. 434, v. 2444, 
Frontiere, la partie devant l'eglise, pu canck, fron- 
tispicium. || xv* 5. Et gardait si près et si soigneu- 
sement les frontieres d'Angleterre que nul ne pou- 
voit aller.... PROISS. 1, 1, 200, Lors fit le roi ordonner 
tous ses vaisseaux et mettre les plus forts devant, 
et fit frontiere À tous costés de ses archers, an. 3, 1, 
420. Et mit la seigneur Beaujeu en Mortzigne pour 
faire frontiere contre les Hainuyers, 1D. 1,1, 423, Ores 
vint le dit Thallebot et sa compaignie, èt arriverent 
droit à la barriere, cuidans entror ou champ; mais 
ils. trouverent feontiere de vaillans gens, bien 
expers au fait de guerre, qui leur firent vissige 
at hardi, dont les dits Anglois furent moult esbahis, 
MONSTREL. t. m, p. #7, dans LACUANE. Reganlez, 
voylà l'estandart De cette maudite sorciere |la pu- 
celle d'Orléans] ; Je congnois qu'elle est ceste part, 
Et est la premiere en frontiere, Wyst. du siége 
d'Orléans, p- 498, Y m'est bien tart que demain 
soit Pour voir les Anglois en frontiero, ib, p. 098, 
En aoquitant aucune debte Aux bons chevaliers de 
la terre Pour la frontiere et pour la guerre, E. 
pesen. Poésies mes. Ù b33, ]| xvit s, Qui est ouvort 
d'un costé l'est partout ; nos perea ne penserent pas 
à bastir des places frontieres {à faire des maisons 
fortifiées de tous les côtés), MONT, m, #. 

— ÉTYM, Front; proveng, fronteira, front. L'an- 
cien sens de frontiere est front d'une troupe et 
façade; faire frontiere, signite se mettre èn ba- 
taille pour combattro, se défendre; et, comme on 
faisait frontiere particulièrement sur les limites des 
pays, le mot a pris le sens de limites d'État à Etat 

t FRONTIGNAN {fron-ti-gnan), s. m. Vin muscat 
récolté près de Frontignan (Hérault), Ma triste voix 
chantait d'un gosier sec Le vin mousseux, le fron- 
tignan, le grec, Buvant de l'eau dans un vieux pot 
à bière, voir. Pauvre diable. 

+ FRONTIN {frontin), s. m. Valot de l'anclenne 
comédie, dirigeant son maltre dans ses plaisirs ot 
dans sos affaires, Les Frontins ont succédé aux Ser- 
pins, et figurent dans les pièces de Regnard, de 
Lesage, de Gressat, ete, 

FRONTISPICE (fron-ti-spi-s7), $. m. |] 1° La face 

rincipale et la plus haute d'un grand édifice, Le 
Fontispics d'un temple. [12 Titre d'un livre orné 
de figure gravées où imprimées, De votre nom 
jome le frontispice Des derniers vers que ma 
muse a polis, LA rowr, Relph. i| Gravure que l'on 
place en regard du titre d'un livre et dont je sujet 
est analogue au but et À l'esprit de l'ouvrage. Le 
sujet d'un frontispice. I y a dé Cochin un frontis- 
pics pour l'Encyclopédie, mormor, Salon de 1585, 
OEurres, t. XI, p. 362, dans POUGENS. 

— SYN. FRONTISPICE, YAÇADR, FRONTON, Facade 
est plus général que frontispica; c'est l'extérieur 
d'un édifice lorsqu'il so présente au spectateur, 
tandis que le frontispice est la principale façade 
d'un grand édifice, Quant na fronton, c'est un ar- 
nement placé au haut de la facade, 

— HIST. xvit s, Tu vas renouvelant d'un hardy 


fe front d'une troupe de guerre] de- | front aux cartilages du nez. 


— ÊTYM. Front, et nasal, 

+ FRONTO-PARIÉTAL, ALE (fron-to-pa-ri-6- 
tal, tad’), adj, Terme d'anatomie. Qui à rapport au 
frontal et aux pariétaux. |] Suture fronto-pariétale, 
VOY- SUTURE. 

— ÉTYM, Front, et pariétal. 

4 FRONTO-SURCILIER (fron-to-sur-si-llé), adj. 
Terme d'anatomie, Qui à rapport au front et au 
sourcil, || Muscle fronto-sureilier, faisceau muscu. 
Jeux rejoignant l'orhiculsire des paupières qu'il re- 
lève en le tirant du côté du front. 

— ÊTYM. Front, et sureilier. 

+ FROQUÉ, ÉE (fro-ké, kée), part. de fro- 
quer, Vêtu d'un froc. C'était au vrai l'habit d'un fran- 
ciscain, Mais sous lequel ne gisait qu'un requin, 
Poisson goulu, vorace, anthropoghage, Poisson béant, 
poisson pour tout potage, Mais un poisson froqué ; 
par quel hasard? minos, Le moine défrogué, conte, 

+ FROQUER (fro-ké), v. a. Terme fumilier, 
Habiller d'un froc, mettre dans un couvent. Les 
marquis et marquise de Mailly avaient froqué un 
fils et une fille, et fait prètre malgré lui un autre 
fils, ST-S I, 64, 

— ETYM. Fror. 

+ FROTTADE (fro-ta-d), s. f. Action de battre, 
de faire éprouver un échec. 1 n'y en a pas un [des 
gens de la cour) qui ne prit avantage sur le minis- 
tre des frottades que nous lui dnnnions, RETZ, Im, 13. 

— ETYM. Froper, 

FROTTAGE (fro-ta-j'}, s. m. Travail du frutteur, 
Le frottage d'un plancher. 

— ETYM. Frotter, 

+ FROTTANT, ANTE (fro-tan, tan-t'), adj. Qui 
sert à frotter. Substance frottante. || Qui est soumis 
à un frottement. Les parties rodées et frottantes 
sont maintenues à une température convenable, 
Acad. des sc. Comptes rendus, L LVI, p. 617, 

FROTTÉ, FE (fro-tå, tée), part. passé de frotter, 
|147 Qui a subi un frotiement. I n'ya aucan corps 
dur frotté qui ne s'échauffe; il n'y a aucun corps élec- 
trique qui ne doive être frotté avant d'exercer certo 
électricité, vour. Feu, 1, sect, 6. |] 8- Frictionné. 
Ici elle fut frotiée avec du haume tranquille, skv. 
544.93 Enduit. Dont les morceaux sont frotiés de 
moutarde, La Port, Pays. || Fig. Qui a pris une lė- 
gère teinture, une légère connaissance de quelque 
chose. Frotté de grec et de lalin. || 4 Fig. et fami- 
librement. Battu, rosé. Que le galant alors soit 
frotté d'importance, cons. Fusion, 11, 5. Ces gens 
sont-ils sortis? — Non, personne ne bouge. — S'ils 
viennent, ils seront femttés, mot. Sicil, 4, Nous 
avons été téméraires, nussi faut voir comme nous 
avons été frottés, sËv, 209, |] 6° Terme de pein- 
ture, Un fond à peine frotté, fond recouvert d'une 
couche très-petite de couleur, qui n'empéche pas 
de le voir. || Substantivement, un frotté. 

+ FROTTÉE (fro-tée), s. f. || 1° Rossée que l'on 
administre à quelqu'un. || æ Frottèe d'ail, croûte de 
pain frottée d'ail, 

— ÉTVM. Fronter, 

FROTTEMENT (fro-te-man), s. m. |] t° Action de 
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frotter. L'union de deut rivières en une les fait 
couler plus vite, parce qu'au lieu du frottement des 
quatre rives, elles mont plus celui de deux à 
surmonter, FONTEN. Guglielmini, La percussion, le 
frottement et même la seule expnsition aux impres- 
sions de l'atmosphère, suffisent pour donner an fer 
cette vertu magnétique, sur. Win. t. 1x, p. #6, 
dans rovérxs. {| 8 Terme de mécanique. Résis- 
tance que les corps éprouvent à se mouvoir les uns 
sur les autres, et qui est due à ce qu'il y a toujours 
quelques aspérités de l'un qui s'engagent dans Les 
cavités de l'autre. Diminuer le frottement, La mé- 
canique a ses frottements qui changent ou arrêtent 
les effets de la théorie; la politique à aussi les siens, 
MouTEsQ. Esp. xvu, 8. M Frottement de la première 
espèce ou frottement de glissement, d'un 
corps qui glisse simplement sur un autre, Frotte- 
ment de la seconde espèce ou frottement de roule- 
ment, celui des corps qui tournent ou roulent les 
uns sur les autres. || Terme d'horlogerie. Ajuster À 
frottement, faire un frottement, ajuster des pièces 
les unes dans les autres avec un certain degré de 
précision. |] 3° Terme de médecine. Bruit de frotte- 
ment ascendant et descendant, bruit qu'on entend 
quand la surface de la plèvre costale ou pulmonaire 
est devenue raboteuse, || 4* Fig. Fréquentation, con- 
tact. Le frottement du monde, 

— HIST. xv" 5. T estoit exquis et diligent au soing 
de sa personne jusques à user de frottements et de 
tours de promenemens en nombre certain, AMYOT, 
Cicéron, 10, 

— ETYM. Frotter, 

FROTTER (fro-té), v. a. j|i° Passer une chose 
sur une autre en appuyant. Frotler avec la main. 
Frotter un métal avec de l'émeri. La Montagne : 
Accordez-moi du moins, par grâce singulière, De 
frotter ce chapeau qu'on voit plein de poussière. — 
Éraste : Frotie donc, puisqu'il faut que j'en passe 
par lå, moe, Fâch, 1, 4. J'ai beau frotiér mon front, 
J'ai heau mordre mes doigts, vois. Sat. vir. || Abso- 
lument, Figaro : Je ne sais ce qui m'est entré dans 
l'œil — Hartholo : Ne frottez donc BEAUMABCH. 
Barb. de Sév. ni, 12. || Se frotter yeux, passer 
sa main sur ses yeux quand on se réveille pour 
écarter les paupières et rendre la vue plus nette; et 
fig. être surpris, étonné, Villeroy arriva à Marly, où 
tout le monde se frotta les yeux en la voyant et ne 
se pouvait persuader que ce fût lui, 87-siw. 90, 
21. ||Sẹọ frotter les mains, frotter ses mains l'une 
contre l'autre, pour les nettoyer, les réchauffer, ete. 
et ñg. se réjouir, Et vous, monsieur Higaudin, 
vous frottez-vois toujours les mains quami on se 
querelle? picann, Maison en loterie, sc. 44. Mais le 
plus heureux des maris, En quittant sa couchette, 
Demain se pavanéra, Et les mains se frotter, wi- 
nano. Célib. 2. || Familiérement. Frotter son nez, 
intervenir là où l'on n'a que faire. Viens, viens 
frotter ton nez auprès de ma colère, mot. Le Dép. 
1v, 4. [13° Enduire avec de la cire ou quelque autre 
chose semblable. Froiter des chaises, un parquet 
avec de la cire. || Particulièrement, Nettoyer le par- 
quet, étendre de la cire avec une brosse. Frotter un 
appartement. || Absolument. Ce domestique sait 
frotter. || 3* Faire des onctions. On lui frotte les 
bras avec du baume, avec de l'huile. || Partieulière 
ment, Faire des frictions. Une femme qui we dor- 
lotera et me viendra frotter quand je serai las, 
oc. Mar. forcé, 3. |j 4 Terme de peinture. Appliquer 
une légère couche de peinture sur cetle qui fait le 
fond du tableau, de manière qu'on puisse la voir à 
travers. [| 5° Terme de marine. Frotter la toile à voile, 
y former des plis distincts, || 6" Battre, maltraiter, ros- 
ser. Si quelque voisin vous afflige Et peuse vous in- 
quiéter, Vous aurez de quoi le frotter, scana. Virg. 
av. Je veux faire le brave, ot, s'il est assez sot pour 
me craindre, le frotter quelque peu, wor. l'Avare, 
m, 6. Les deux plus grands fripons.…. si vous m'en 
voulez croire, Frottons-les comme il faut, pour ven- 
ger notre gloire, nEONAND, les Ménechm. 11, 5. Que 
dites-vous de Luc [Frédéric 11), qui, après avoir été 
frotté par mes Scythes [les Russes], veut entrepren- 
dre le siège de Dresde? vout. Leit. d'Argental, 24 
oct. 1759. || On dit de mème : frotter les oreilles à 
quelqu'un. Jour de Dieu! je saurai vous frotter les 
oreilles, wor. Tart. 1, t. |] 7° F. s. Se dit d'une 
chose qui glisse sur une autre sans erercer une 

resaion. Ces deux surfaces frotteut l'une contre 
l'autre. || 8" Se frotter, v. réf. Exercer sur s0i-même 
un frottement. Se frotter avec La main, Se frotter 
contre quelque chose. || Exercer réciproquement un 
frottement. Se frotter l'un l'autre, || ng Fréquen- 
ter, avoir commerce avec. Il est bon de se frotter 
aux savauts. Quand on se frotte avec les courtisans, 

















: BRANT. Cap. fr. t W, 
- voulurent les dits Auglols surprendre Oufleur, 
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méoxien, Sat, xj. La noblésse, de soi, est bonne; 
c'est une chose très-considérahle, assurément: mais 
elle est accompagnés de tant de mauvaises circon- 
stances, qu'il est très-bon de ne s'y point frotter, 
soc. G. Dand. 1, 4-H Se frotter au pilier, sa disait 
signifier : prendre les mauvaises habitudes 
ispa que l'on hante (comme on salit ses habits 
en so frottant contre les piliers des appartements 
que l'on fréquente). || Fig. S'attaquer uelqu'un, 
entreprendre certaines choses, Quelle foule! je n'ai 
rde de m'y aller frotter, et j'aime mieux entrer 
les derniers, moi. Impr, 1, 3. Ce bon prince, après 
avoir vu ma ré , dit: j'ai mou compte, je ne 
m'y frotte plus, 3, 3. Rouss. Conf. vni. |] Ne vous y 
froltez pas, je ne vous conseille pas de vous y frot- 
ter, se dit quand on vout dissuader quelqu'un de 
faire une chose dangereuse pour lui, || $ S'en- 
duire, se frictionner, Les athlòtes se frottaient 
d'huile avant que de lutter. Frotiez-vous da pom- 
mabe, mangez et dormez, voLT. Cand. 7. || Fig. 
Vrendre une légère connaissance de. Se frotter de 
latin. || 10° Se frotter, se battre l'un contre l'autre. 
Cependant avec moi vieus prendre à la maison 
Pour nous frotter... MoL., Dép, am. v, 4. || Prover- 
bes-Qui s'y frotte s'y pique, c'est-hire celui qui 
s'attaque à cet homme, qui entreprend celte affaire, 
en reçoit du dommage. || Un mulet frotte l'autre, 
des hommes sans valeur réelle se louent, sè vantent 
réciproquement, 

— NIST, xu“ s, Ganor rien nule n'asseüre, Frote 
ses dois, frote ses mains, GAUTIER D'annas, Hle et 
Galeron. Si tost cum il s'i ert plungez, Lavez et 
frotez ot baigniez.... BENOIT, U, 4394. |} xiu* s. Quant 
s'esveilla,si out la vue, Ki cler veet avant, perdue ; 
1l frote fruut e oilz e buche, Edouard le confesseur, 
v. 2916, [Elles] La frotent et eschaufent, de cuer, 
soignewsament, Berte, xvn. Une herbo avoit en 
s'aumosniere, ... Renart en a moult tost frotée 
Toute sa chiere et nerciée [noircie}, Et tout son 
cors delivroment, Ren, 22907, Toute voiz trouva l'en 
par les quatre plungeurs que au froter que nostre 
nef avoit fait ou sablon, en avoit bien osté quatre 
taises du tyson sur quoy la nef estoit fondés, 301v. 
283. Qui fort se cuide et gart soi on lous cos- 
tés; Car si tost com tiex [tel} cuers s'est à pechié 
frotés, S'en est aucunes fois tous li plus assotés, Et qui 
le plus envisen puet puis esire oslés, J, DE NEUNG, 
Test, 1534, | xv* s. Chier frere, ne vous en 2, 
Que François nous ne devons craindre ; S'i venent, 
i seront frotez, Myst, du siége d'Orléans, p. 007. 
ii xvit s, Et de ce bouquet s'estant frotté les yeulx, 
elie recouvra la veue, MONT. 1, 203. La journée de 
Sainct Barthelemy, où les compagnons furent pris 
endormis et frotiez à dire dont vonez vous, Sat. 
Mėn. Harangue d'Aubray. Le seigneur d'Andelot 
blessa le general en la main, et enfonça sa bour- 
guignotte à tels coups d'espée, que le general ha 
coufessé plusieurs fois depuis en bonne compagnie 
qui ne fut en sa vie si bien frotté, skaucvé, 
Guerre d'Escoser, 1, 6. 1] trouvera des gens à qui 
parier là-bas, et faut qu'il ne s'y frolte sa mitaine, 
. 373, dans LACUNNE. Et 





quel lieu ils furent bien ge coxme, Mém. p. 
— ÉTYN. Berry, fretter, ferter; provenc. frefar; 
espagn. frotar, fotar ; ital, fretiare. Le Sahrichon 
t faire la transition entre frotter du moved 
formes qui ont l'e, et il appuis Diez, qui donne 

à tous ces mols le mème radical, latin frictum, frot- 
ter; admettant en même temps que l'espagnol fro- 
tar est unté au français. Ca qui à peut-être 


: facilité le changement do li ou e en o, d'est lan- 


cienne forme froier, frotter, de fricare, 

+ FROTTERIE (fro-te-rie}, s. f. Action de „frotter 
les caractères d'imprimerie sur un grès pour en 
Jever les bayures qui s'y trouvent, 

— ETYM. Frotter, 

FROTTEUR (fru-teur), s. m, Celui qui frotte les 
parquets. Payer le frotteur. 

+ FROTTEUSE, s. f. Ouvrière qui frotte les carac- 
tères d'imprimerie sur le grès, 

— ETYM. Frotter. 

+ FROTTIS (fro-ti}, s m. Terme de peintreon 
bâtiment. Faire des frottis, étendre particllement 


- une couleur transparente pour imiter les nuances 
- de la matière sur une peinture représentant les 


coupes et appareils de la pierre ou roprésentaut du 
marbre. ji i se dit aussi dans la peinture d'art. Nos 
peintes emploient tous les jours la mot frottis, 
mot qui, maya été créé que parce qu'il manquait 
à la langue de l'art, doit être considéré comma un 
terme technique en pointure, PAILLOT DE MONTA- 
BEAT, Traité complet de la peinture, t. ix, ch, 072, 


FRU 


— ÉTYM. Frofter, 

FROTTOIR (feo-toir), s. m. Ẹ 4° Linge dont on se 
sert pour frotter la tête ou le corps. || Linge dont 
les barbiers so servent pour essuyer le rasoir. 
112" Tormo de physique. Chacun des coussins entre 
lesquels on fait tourner be plateau de verra d'une 
machine électrique. {| 3° Petite plaque sur laquelle 
on frotte les allumettes dans l'emploi du phosphore 
amorphe (ces allumettes ne nent pas feu ail- 
leurs que sur le frottoir). || €* Brosse pour frotter 
le plancher des appartements, || Outil pour frotter 
le dos des livres. jì Petit coussin pour donner le 
lustre aux chapeaux. || Tissu de crin pour frotter les 
cordes à boyau. |] Planche percée pour frotter et 
polie la chanvre, || Terme de marino. Outil pour 
aplanir les coutures dos voiles, || 8° Terme de pein- 
ture. Espèce de placis, 

— ETYM, Frolier. 

1 FROTTON {fro-ton}, s. m, Instrument employé 
dans la fabrication des carles à jouer, et qui, chargé 
de la couleur qu'on se propose d'imprimer, est 
passé à ja main sur une mince plaque de laiton dé- 





coupée à jour. 
— ETYM. Froiler. 
4 FROUEMENT (frou-man), s. m. Terme de 


chasse. Action de frouer ; résultat de cette action, 

FROUER (frou-t), +. n. Terme d'aiseleur, Faire 
un cerbun siflement, par lequel on imite le cri de | 
la chouette, pour attirer des oisesux. On froue, | 
avant que de piper, parce que le pipeau, qui donne 
un sòn plus aigu, n'est que pour appeler les oiseaux 
dioignés, 

— ETYM. Onomutopée, 

t FROU-FROU (frou-frou). || 4° Onomatopée dont 
on se sert pour exprimer le froissement des feuilles, 
des vètements, particulièrement des robes de soie, de 
taffetas, # l'opulairement, Faire frou-frou, faire du 
frou-frou, étaler un grand luxe. |] 2° S. m. Nom vul- 
gairedes oiseaux-mouches, || Au plur. Des [rou-frous., 

— REM. Au commencement du xvu” siècle, on a 
dit frililis, dans un sens analogue : Vous aimez la 
foi, et ne voudriez pas qu'une soule pensée vous 
vint au contraire; et, tout aussitôt qu'une seule 
vous touche, vous vous en attristez et troublez ; 
vous êtes trop jalouse de cotte pureté de foi; il vous 
semble que tont se gåte; non, non, ma fille, laissez 
courir le vent, ét ne croyez pas que le fritilis dos 
feuilles soit le cliquetis des armes, $7 FRANÇOIS DE 
sauss, Lert, à Mme de Chantal, 30 août 400d, 

FRUCTIDOR {fru-kti-dor), s. m. Le douzième mois 
du calendrier républicain, Fructidor s'étendait du 
| aB août au 46 septembre. || Le 45 fructidor {4 sept. 
14787), coup d'État du Directoire, qui frappa de de- 
chéance et d'exil plusieurs membres des assemblées 
législatives. || Par extension. Faire un 44 fructidor, 
épurer violemment, illégalement, le corps ropré- 
sentatif. 

— ÉTYM. Lat. fruches, fruit, et la finale dor, 
adoptée pour les mois d'été. À 

+ FRUCTIDORISÉ, FE (frukti-dori-zé, 6e), 
part. pasé de fructidoriser, Le parti fructidorist. 
|| Substantivement, Un fructidorisé. | 

+ FRUCTIDORISER (ru-kti-do-ri-2é), v. a. Frap- 
per par Je coup d'Etat du 48 fructidor, ot, par erten- 
sion, épurer par la violence une asso: dégisla- 


tive. 

À FAUCTIFÈRE (fru-kti-fè-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui porte dos awi ou, comme dans les 
crypiogumes, des corps rej ucteurs. 

— ETYM, Lat. frucius, fruit, et ferre, porter, 

+ FRUCTIFICATEUR , ICE (fru-kti-fi-ku-tour , 
tri-s'), adj, Terme didactique. Qui fit fructifer, 
Les influences fructificatrioes. 

— ÈTYM. Fructifier. 

+ FRUCTIFIANT, ANTE (fru-kti-f-an, an-1}, odj. 
Qui fruetifie. Il ne se dit qu'au figuré. Des paroles 
fructitiantes, Une leçon fructifiante, 

FRUCTIFICATION (fru-kti-fi-ka-sion), s. f 
[| 1” Termede botanique. Production de fruits, Les gens 
de la campagne vont ramasser les feurs qui naissent 
sur Jes palmiers màles, ils les attacheutaux branches 
des ponien femelles ou en secouent la poussière 
sur les grappes de ces derniers, et ils assurant que 
cette pme manipulation èst toujours suivie d'une 
fructilication plus abondante, sonner, Contempt, 
nat. V1, 7. j| Ensamble des phénomènes qui accom- 

nt la formation du fruit jusqu'à sa maturité. 
İl @ Disposition des parties dont la réunion forme 
le fruit. || Ensemble des fruits que porte un végétal 
quelconque. | 3 Le temps où la frocification a 
leu. f|6" Dans les cryplogames, ensemble des or- 
ganes reproducteurs. 

— HIST. xvi* s. Avec plus d'avancement pour le 








{fructus, fruit, el facere, Daire, L'am 
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respecl de la fractification, s'edifie la vigne par 
sautelés enticros, ©. DE SENRES, 105. 

— ETY Lat. fructificutionem, de fructifcare, 
fructiGer. 

FRUCTIFIER (fu-kti-fi6), je fruclifuis, mous 
fructiftons, vous fructificz; que je fructife, que 
nous fructifiions, que vous fructifilez, v. n. || 4° Pro- 
duite du fruit. Une terre bien fumée fracuie da- 
vantage. || 2* Terme de botanique. Il se dit des vé- 
£élaux qui sont en fructification. Cette plante ne 
fructifie qu'à telle époque. Un arbre planté à con 
tro-sens, les racines en haut, les branches en bas, 
vit, croit, fructifiu : de sos racines sortent des 
branches, ot de ses branches sortent des racines, 
POXNET, Contempl. nat. x, 27. [19° Fig. Produire un 
effet, un résultat avantageux. Les bons exemples 
fruetiflent. Vos mains sont trop heureuses pour ren 
pae qui ne fructifia, mpi Di v, lett. 34 Quant 

la substance de la pluie, elle ne tombe pas moins 
sur les rochers et sur les lieux stériles que sur 
ceux où elle fructifie; et ainsi, selon cette compa- 
raison, Jésus-Christ ne doit pas étre moins substan- 
tiellement présent aux endurcis qu'aux Àdèles qui 
reçoivent son sacrement, quoiqu'il ne fructifié que 
dans les derniers, poss, Ver, ix, 53. Les idées 
que je lui ai données sur ce sujet ont plus fructifié 
antro ses mains qu'elles n'auraient fait entre les 
miennes, Burr, Anim, vis, || € Produire des béné- 
fices. Faire fructifer une somme d'argent. Vous 
verriez tous les ans fructifier vos vers, Bail. Sat. 1x. 
|i Faire fructifier la vigue du Seigneur, fairo des 
conversions, |j 1 se conjugue avec lausiliaire agoir. 

— WIST. xu" s. Don ento en bou estoe doit bien 
fructilier, Th, le mart, 124. Tute ma salvetel èe ma 
volented est en sa poested, & quant què de ço en 
est fructefiod en bian, Mois, p. 211. © parole brief et 
phine, parole vive et frncufanz et digne qu'obe tot 
par tot soit receue, ST HERX. 558. ]| xmi” s. Vivier et 
sauvoir et fossé, où poisson se poent norrir et fruc- 
tier, Braum. xxvi, 30, Cesle arbre cumenga à 
nestee, Flurir, fructifer e cresie, Edouard le conf. 


|v. 2814, Quant li soleiz, føt ele, est hauz, On fau] 


tans d'estei es est li chauz, Que rienz ne laist fruc- 
tier, E terre è herbe fet sechier, manie, Fable 6, 
H| xiv" s. {Dieu} Qui vous a douné forche et harde- 
ment si fier, Et biauté dont en bieu fructi- 
Ger, Hugues Capet, v. 4u18. |[xv* s. Ainsi que faiet 
homme nay pour soy seulement, sans frucufor à la 
commune utilité, AL. CHANTIER, Quadriloge invectif. 
= ÉTYM. Prov. frucdificar, fructifiar ; espagn. 
fruchificar ; ital. frutificare ; du lat. fructificare, de 
n frangais 
avait aussi fruchier, dérivé directement de fruit. 

FRUCTUEUSEMENT ({fru-ktu-eû-20-man), adr. 
Avec fruit, avec succès, Travailler frucitueusement. 

— HIST. xiv* s. Fructueusement, MONET, Dich 

— ÉTYM. Fructueuse, et le suflixe ment. 

FRUCTUEUX, EUSE {fruktmeù, dx) ," æfj. 
[l 4° Qui produit du fruit. Des tiges fruciwenuses. 
La grėle.... qui... Abat l'honneur naissant des ra- 
menur fructueux, boiL, Lwir, v. || 8" Fig. Utile, s- 
lutaire. Elles rendent les prières plus languissintes 
et moins efficaces, les communions moins fruc- 
tueuses, NICOLE, Essais, L Vi, p. 46, dns POLGENS. 
Enfin je lai trouvée, cette aflliction fructueuse, 
cette douleur salutaire de la pénitence, moss. 2° ser- 
mon, jeudi de la Passion, L || $* Lucratif. Oçoupa- 
tion frugtueuse. 

— HIST. xv“ s, Et au regurd des autres biens de 
terre, ne [ut grant habondance de vin, mals la 
mer fut fort fructueuse, 3. bE TROYES. Chron, 4404. 
|) xv: s. Elles ne portent aucun fruict, mais, qui 
pis esi, en croissant nuisent aux bounes ot fruc- 
tueuses plantes, amyur, Mauvaise honte, 4, Pjus 
fructueuse ne plus salutaire estude ne pourroit il 
faire, 10, Morel, Épit. p. 6. Last faudra-il qu'un 
gendarme impiteux Tianna ce champ tant e ct 
fructueux? MAROT, 1V, 6. 

— TYM, Pror. fructuos; esp, fruciuoso; ital. 
frukuos; du lat. fructuosne, do fructies, fruit, 

+ FRUCTULE (fru-ktu-V}, #, m. Partie d'un fruit 
composé. 

— ETYM. Diminutf du latin fructus, fruit, 

+ FRUCTUOSITÉ (fru-ktut-xi=té}, s. f. Qualité 
de ce qui est fructueux, 

= HiST. avi* 5. Fructuosiié, COTORAYVE. 

=- ETYM, Fruciueux. g 

FRUGAL, ALE, (frugal, gat), adj. Qui se con- 
tente d'une nourriture simple, d'aliments peure- 
cherchés. il ast très-frugal, Sénèque était frugal; 
riche, il vivait comme s'il eût été pauvre, uipen. 
Claude et Nér. m, 87, j| IL se dit des choses su 
mime sens. Mener une vie frugale. |i Repas frugal, 
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table frugale, repas, table où l'on ne sert que des 
mets simples et sans apprêt, || Fig. Vous ne savez 
pas les difficultés de l'état austère que vous embras- 
sez; il faut avoir un cœur bien frugal pour le sòu- 
tenir, c'est une espèce de solitaire qu'une fille, 
MARIVAUX, Serments indise. 1, 2. 

— REM. Le pluriel frugaux n'est pas usité. Ce- 
“pendant il faut approuver Legoarant qui écrit : « Je 
ne vois aucune raison pour ne pas dire des repas 
frugaux, des hommes frugaux. » C'est en effet une 
lacune regrettable que l'ahsonce de ee pluriel; et 
frugaux n'a rien qui doive choquer. 

— SYN, PRUGAL, SOME. L'homme frugal se nour- 
rit de mets simples; l'homme sobre ne mange que 
co qui est nécessaire à ses besoins ; on peut être so- 
bre à une table somptueuse. Frugal a rapport à la 
qualité des mets, sobre à la quantité. 

— MIST. xvi° $. Frugal, ountx, Diet. 

— ÉTYM. Lat. frugalis, de frux, fruit, moisson : 
qui est propre aux moissons, qui vit des fruits de la 
terre ot, de là, frugal. 

FRUGALEMENT ({fru-ga-le-man), ade. D'une ma- 
nière frugale. Pour vivre frugalement comme ses 
pères ont vécu, rx. Tél. mx. 

— ÉTYM. Frugale, et le suffixe ment. 

FRUGALITÉ (fru-ga-li4é}, s. f. Qualité de ce qui 
est frugal; simplicité de vie, de mœurs. Ô que la 
frugalité de ce digne pasteur condamnera d'ecelé- 
sinstiques qui prétendent se distinguer par ces pro- 
fusions splendides, ces délicatesses recherchées do 
Jour table, dont la religion rougit pour eux | poss. Pa- 
nég. de St Sulpice, 3. Sa table toutefois sans super- 
fluité N'avait rien que d'honnête en sa frugalité, 
voit. Sat, x. Ma lrugalité Asservit la nature à mon 
austérilé, vor. Fanat. n, 4, Connaissant assez son 
fils pour croire que ce changement ne corromprait 
pas sa frugalité etla bonté de son caractère, rD. Rus- 
sie, 11, 7. ” 

— WIST. xiv" $. Il pe fu onques cité, en laquelle 
poureté et frugalité aient esté tant longuement ho- 
norées, BERCHEURE, Ñ 7, verso, || xvi* s. Nous avons 
des contes merreilleux de la frugalité de nos roys 
autour de leurs personnes, et en leurs dons; grands 
roys en credit, en valeur ot en fortune, MONT. 1V, 7. 

— ÊTYM. Lat. frugalitatem, de frugalis, frugal. 

+ FROGARDITE (fru-gar-di-t'), s. f. Terme de 
minéralogie. Sorte de pierro jense, 

+ FRUGIFÈRE (feu-ji-(8-r}, adj. Terme didac- 
tique, Qui porte des fruits. 

— ÈTYM. Lat. fruges, fruits, et ferre, porter, 

+ FRUGILÉGE (fru-jilà-j'}, s. m, Le freux est 
frugilége, c'est-à-dire qu'il vit de grains qu’il va 
chercher en terre. 

— ÉTYM. Lat, fruges, graines, et legere, recueillir. 

FRUGIVORE (feu-ji-vo-r'). || 4° Adj. Qui ne so 
nourrit que de fruits, de végétaux. L'ours brun est 
frugivore, [On dit de même : régime frugivore, 
vie frugivore. || 2 S. m. plur. Les frugivores, ani- 
maux qui ne vivent que de fruits et de grains. Cet 
oiseau [le tétras) gratte la terre comme tous les fru- 
wivores, Burr. Qis. t 11, p. 287, 

— ETYM. Lat. fruges, grains, fruits de la terre, 
et vorare, manger. 

4. FRUIT {frui ; le ¢ ne se lie pas dans le pe 
ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des frui-z excellents), 
$. m. || 1° Produit des végétaux qui provient de l'é- 
volution de la fleur et qui contient les graines, 
Fruit pulpeux. Fruit sec, fruit qui n'a point de 
pulpe, Pendant l'hiver, l'arbre mort et l'arbre 
vivant paraissent égaux; ils sont tous deux sans 
fruits etsans feuilles, poss. 2* sermon, Providence, 
4. l| Terme de botanique. Tout ovaire fécondé et 
accru. || Fruit multiple (syncarpe de quelques au- 
teurs), le fruit résultant de plusieurs ovaires qui, 
renformés dans une même fleur, mais distincts 
avant la fécondation, sont soudés À leur maturité, 
11 2° 11 se dit particulièrement des productions des 
arbres fruitiers. Fruit à noyau. Des fruits juteux, I 
en est de même de la plupart de nos fruits; leurs 
noms montrent encore qu'ils nous viennent d'Asie 
ot d'Afrique, PLECAY, Maurs des Israélites, tit. vu, 
2* part. p. 73, dans PoUGEnS, IL fait naître et mûrir 
les fruits ; I leur dispense avec mesure Et la cba- 
leur des jours et ta fraîcheur des nuits, Rac. Athal. 
1, 4. Des fruits d’une couleur vermeille descendaient 
en forme de grappe À la portée de ma main, nurr. 
l'Homme, M, Hales, dans sa Statique des végétaux, 
rapporte plusieurs expériences qu'il a tentées, pour 
essayer de changer le goût naturel dos fruits, et leur 
communiquer colui de quelques liqueurs spiritueu- 
ses et de diverses infusions odoriférantes, BONNET, 
Us, fouilles plant, &* mém, Je te donne des fruits, 
une tente, un chameau; Voilà tous mes trésors, c'est 
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là notre richesse, pucis, Atuf: 1, 3, Los fruits 
se sbcbent-ils sur nos lèvres arides? c. perav, Pa- 
rin, Tt, 5. Alors qu'entre la vie ot la mort incertaine, 
Comme un fruit par son poids détaché du rameau, 
Notre âme est suspendue et tremble à sopa ha- 
leine Sur Ja nuit du tomheau, Lawant. Néd. n, 
232. || Fruits d'été, fruits d'automne, fruits d'hiver, 
les fruits qui se mangent en été, en automne, en 
hiver, I] Fruits rouges, les fraises, framboises, ceri- 
ses, groseilles, || Les quatre fruits, nom qu'on donne 
À des fruits qu'on mélange ordinairement pour Les 
servir, Quatre fruits rouges, les fraises, les cerises, 
les groseilles et les framboises. Quatre fruits jaunes, 
l'orange, le citron, la bigarnde et le cédrat. |] Terme 
de pharmacie, Les quatre fruits, les dattes privées 
de noyaux, les jujubes, les figues, et les raisins ou 
les pruneaux secs; on en fait une tisane pectorale, 
|| Fruits Jégumiers, nom donné aux melons, auber- 
ines, tomates, courges, ete. || Fruits sauvages ou 
es forêts, les glands, faînes, châtaignes, ete. 
|] Mettre à fruit, tailler un arbre de manière qu'il 
rapporte du fruit. Les cultivateurs savent assez qe 
pour mettre À fruit un arbre trop vigoureux, il ne 
faut que l'aflaiblir, et it est plus d'un moyen do pro- 
curer cet affaiblissement, Boxset, Contempl. nat. 
x, 27. ||Fruit à pain, - fruit du jacquier cultivé, 
|| Fruits d'or, les fruits d'un jaune d'or, Vois sous 
tant de fruits d'or ces orangers plier, DESPONTAINES. 
Îl Fig. La mort, ennemie des fruits que nous promet- 
tait la princesse, les a ravagés dans la fleur, poss. 
Duch. d'Orl. De peur de s'amollir par la tendresse 
auprès du dauphin, fils de Louis XIV], il emprunta 
autorité du roi; de peur de rebuter par l'austérité 
des préceptes, il prit les entrailles du père; et par ce 
juste tempérament il avançaiten lui les fruits de la 
raison et corrigeait les défauts de l'Age, rLËcu. Duc 
de Mont. || Le fruit défendu, le fruit auquel Dieu avait 
défendu dans le paradis terrestre qu'Adam et Ère 
touchassent. Il [saint Grégoire de Nazianze) dit 
que nous avons goûté en Adam le fruit défendu ; 
qu'en lui nous avons violé la loi de Dieu, ét qu'aussi 
nous avons été chassés en lui du paradis, noss. Déf. 
de la trad, et des saints Pères, vni, 92. |} Fig. Le 
fruit défendu, ce qu'on ne peut désirer que témé- 
rairement ou indüment, et qu'on désire précisé- 
ment parce qu'on en est privé. On à du goût pour 
le fruit défendu. |} Fig. C'est du fruit nouveau, c'est 
une chose nouvelle, inattendue. Voilà du fruit nou- 
veau; quel démon favorable Vous rend l'accueil si 
doux et l'humeur si trailabhle? neoxanp, Fol. am. 
n,4.{] Fig, C'est du fruit nouveau de vous voir, se 
dit familièrement à une personne qu'il y a long- 
temps qu'on n'a vue, Voici milord Houzey votre frère, 
c'est du fruit nouveau, Boissy, Français d Londres, 
se, 6. || Fruits secs, fruits que l'on fait sécher et que 
l'on conserve. || Fig, Fruit #0, expression servant à 
désigner des jeunes gens qui n'ont pas satisfait com- 
plétement aux examens de sortie d'une école four- 
nissant des sujets pour les services publies. Ce ma- 
réchal des logis d'artillerie est un fruit sec de l'école 
polytechnique; et son cousin sergent d'infanterie 
était un fruit sec de Saint-Cyr. Ce capitaine au long 
cours est un fruit see de l'école navale. Cette ap- 
ollation vient de l'école polytechnique, où un 
eune homme de Tours qui travaillait peu fut inter- 
pellé par ses camarades pour savoir quelles étaient 
ses intentions s'il n'était pas class. Il répondit : 
« Je forai comme mon père le commerce des fruits 
secs. » Et en effet, ce fut son lot, LeooamanT. || 8* Le 
dessert, tout ce qu'on sert au dernier servico de 
table, après les viandes et les entremets, Servir le 
fruit. I mangea à son fruit beaucoup de raisin mus- 
cat, Journal de la santé du roi [Louis XIV], p. 289. 
1 se lève avant le fruit et prend congé de la com- 
pagnie, La BRUY. xt, Vous gronderez mal à propos 
un serviteur, si vous voulez qu'il ait dressé un fruit 
plus promptement qu'il n'est possible, PÉN. t. xvn, 
p. 95. Qu'on mette au bas de chaque lettre par apo- 
stille que le rôt de chez la Guerbuis, le vin de 
Darboulin, le fruit de la rue des Lombards, DAN- 
cour, Déroute du Pharaon, sc. 2, JÌ n'importe pas 
que le czar se soit enivré et qu'il ait coupé quel- 
ques têtes au fruit, il importe de connaître un pays 
ui a vaineu les Suédois et les Tures, vour. Lett. 
‘Argental, 19 août 4757. || En cet emploi, il n'a 
int de pluriel. || Fruit monté, fruit de dessert 
éeoré avec des cristaux, des figures de sucre, etc. 
114 Au plur. Les ions de la terre, les ré- 
coltes. Les fruits de la terre. De quelque détour que 
Ton se serve pour convertir l'argent en denrées ou 
les denrées en argent, il faut toujours que tout re- 
vienne aux fruits de la terre et aux animaux qu'elle 
nourrit, ROLLIN, Mist, ane. OFurres, À, 1, p. 404. 
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dans roucens. On voit dans Homère des 
rois et-des princes vivant des fruits de leurs terres 
ot de leurs troupeaux, rLeunY, Mœurs des Jsraélites, 
titre vı, 2* part. p. 64, dans poucexs. || Fruits pen- 
dants par les racines, par racines, les blés, et gé- 
néralement tous les fruits lorsqu'ils sont encore 
sur pied. Fruits pendants par branches, les fruits 
non encore détachés de l'arbre, Les fruits naturets 
et industriels, pendants par branches et par racines 
au moment où l'usufruit est ouvert, appartiennent 
à l'usufruitier, Code Napol. art. 685. {| Fig. Ici [dans 
l'ile de Cypre] la terre ne porte pour fruit que du 
poison, l'air re respire est empesté, ré. Tél, 1v. 
11 §* Terme de juris ence. Les produits, les re- 
venus d'une terre, d'un fonds, d'une charge. Avoir 
l'usage des fruits d'une terre. Les fruits et émolu- 
ments d'une charge. || Fruits naturels, les ue- 
tions spontanées d'un fonds, comme le foin, le bois, 
Jo croît des animaux. || Fruits industriels, ceux ques 
obtient par la culture comme te blé, le vin. {| Fruits 
civils, les loyers et revenus, les intérêts d'un fonds. 
|| 6" Par assimilation, l'enfant par rapport à sa 
mère, quand il est encore dans le sein maternel ou 
qui vient de naître (emploi dans lequel il n'a pas 
le pluriel). Elle porte en ses flancs un fruit do cet 
amour, CORN. Serter. m, 4. Vous êtes bénie entre 
toutos les fommes, et le fruit de vos entrailles est 
béni, sacı, Bible, Éo. St Luc, 1, 42. La veuve lui 
envoya dire sous main que, s'il voulait lui pro- 
mettre de l'épouser quand il serait roi, elle ferait 
périr son fruit, mOLLIN, Hist. ane. OEwt. t. 11, p. $12, 
dans renko Aik ee son fruit, nu 
avarier, || L'enfant déjà né, m au et 
à la mère; en œt emploi i recol le pluriel. En- 
hien, de son bymen {de Condé) le seul et digne 
it, nor. Ép. 1v. [Ces femmes qui] prenant en 
dégoût les fruits nés de leurs flancs, 19. Sat. x, Je 
vis moi-mème alors le fruit de leurs amours, mac. 
Iphig. v, 6. Rome... ne reconnait point les fruits 
illégitimes Qui naissent d'un hymen contraire à sès 
maximes, 10. Bérén. 1, 2. N'étés-vous pas ici sur La 
montagne sainte Où le père des Juifs [Abraham] 
sur son fils innocent Leva sans murmurer un bras 
obéissant, Et mit sur un bûcher ce fruit de sa 
vieillesse ? 10, Athal. iv, 6. Hélas! ce dernier fruit 
de leur foi conjugale... vor. Orphel. 1, 4. C'est 
alors que ma paupière Vous vit pâlir et mourir, 
Tendres fruits qu'à la lumière Dieu n'a pas laissés 
mûrir! tamant, Marm. it, 4, || Fig. Allez, partez, 
mes vers, dernier fruit de ma veine, son. Ép. x. 
11 7° Fig. Avantage, profit. Aussi bion quand je se- 
rais aussi éloquent que vous dites, je n'en voudrais 
goe niee de Pls Gran BoR gen SE Gnin oa TON 
me la place que je connais par là que j'y ai déjà, 
voir. Leit. 37. Voyez quel prompt on y 
at apporter, Et quel fruit nous aurons de la vio- 
nter, CORN. Sert. 1v, 3, Votre sévérité, sans pro~ 
duire aucun fruit, Seigneur, jusqu'à t a fait 
beancoup da bruit, m. Cinna, 1v, 4. Quelque frait 
que par l j'espère de cueillir, rb. dò. m, 3. Mais 
uel fruit pensez-vous en pouvoir recueillir? 19. 
ertor. 1v, 2, Car, au nom dieux, je vous prie 
Quel fruit de ce labeur pensez-vous recueillir? La 
poxTt. Fabl. vitt, 11. Quelque bien de mon père et 
le fruit de mes peines, mor. lEt, iw, 4. J'ai peur 
que son voyage en cette ville ne produise peu de 
fruit, ro. le Fest. 1, 4. Je lui laisse la liberté de 
jouir, durant quelques jours, du fruit de son bien- 
fait, 1D. db, w, 6, Aije enfin di du fruit de 
Jeurs exploits? mac. Andr. 1, 3. Quel fruit te pro- 
metstu de ta coupable nudace? 19. Mihr. v, +. 
Voici lo temps, seigneur, où vous devez attendre 
Le fruit de tant de sang qu'ils [les Romains] vous 
ont vu répandre, 10. Bérén. 1, 3. Laisse-moi des pé- 
rils dont j'attends tout le fruit, p. Andr. 10, +. Contre 
tous les poisons soigneux de me défendre, J'ai perdu 
tout le fruit qa pouvais attendre, m. Mithr, v, 
4. Pour tout le fruit enfin d’une illustre victoire... 
Je ne lui demandais que l'honneur d'ètre à vous, 
1D. Iphig. vi, 6. Hélas! du crime affreux dont la 
honte me suit, Jamais mon triste cœur n'a recueilli 
le fruit, ıb. Phéd. 1v, 6. Souvent on tire plus de 
fruit de ses fautes que de ses belles actions, yén. 
Tél. xxi, A-til gardé pour lai le fruit de ses ĉon- 
uètes® vour. M. de Cés, ne, 8. I fut difficile alors 
e décider lequel avait acquis le plus d'honneur, ou 
de Condé victorieux, ou de Turenne qui lai avait 
arraché le fruit de sa victoire, vor. Louis IIF, 6. 
i On dit, au pluriel, dans un sens ` 
fruits d'un travail, d'une industrie, On commence à 
goûter ici les fruits de la paix, »oss. Len, 208, 
|| Sans fruit, inutilement, Pour ne pas souffrir qu'il 
me soit reproché Qu'un soklat indigent m'ait sans 
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fruit approché, sora. Bélis. 1, 2. N'allez pas sur des 
vers sans fruit vous consumer, WHL. Art p. 1. Souf- 
frez-vous que sans fruit Joad uisa tue À Vous, 
son Gis, tout ce peuple? mac. Athal. v, 2. Je lui 
laissai sans fruit consumer sa tendresse, 1p. Brit, 
1v, 2, [| Avec fruit, utilement. Il a lu avec fruit les 
auteurs classiques. || 8* Le résultat, l'effet de quelque 
chose, en bien ou en mal, Quoi! vous voulez quitter 
le fruit de tant de peines! conx, Cinna, 1v, 3, Sa mo- 
dération durant quarante années était le fruit d'une 
consommée, Boss. le Tellier. La conversion 
du mi était le fruit do sa croix [de Jésus), 10. Mist. 
u, #4. Écoutons saint Paul, qui nous on marque [de 
l'orgueil] les fruits par ces parolos : Les fruits de la 
chair, dit-il, et sous ce nom il comprend l'orgueil, 
sont les inimitiés, les disputes... tD. Conewpise. 16, 
Un des fruits qu'elle produisit fut la servitude où 
tomba l'Église, 10. Var. v, $ $. Et peut-être pour 
fruit d'un téméraire amour Exposer votre nom au 
mépris de sa cour, nac. Mithr. ni, t. EL les arrêts 
du sort Veulent que co bonheur soit un fruit de ma 
mort, 10. phig, v, 2, Las soupçons importuns Sont 
d'un second hymen las fruits les plus communs, 10, 
Phèd. n, 5. Le fruit des guerres civiles de Rome a 
été l'esclavage, et celui des troublos d'Angleterre la 
iherté, vor. Diet. phil. Parlem. d'Anglet. Qu'on 
cesse de livrer aux flammes, au pillage, Ces archi- 
ves do lois, oe vasta amas décrits, Tous ces fruits 
du génie, objets de vos mépris, 10. Orphel, 1t, 0. 
1} 9° Dans be langage de l'Église, effets avantageux 
obtanus par La pénitence, par les exhortations, les 
prédications, etc. Il erut que je pourrais faire fruit 
en écrivant, pasc. Prov. 8. Pourquoi m'arrèter, 
messieurs, à vous raconter le fruit qu'il a fait dans 
la ville de Thessalonique? soss. Panég. St Paul, 3. 
Dieu leur fera sentir du fruit de la conduite épi- 
scopale, m. Leit.ahb, 45. Le renfort qu'il envoya [en 
Angleterre] produisit de nouveaux fruits, 1b. Mist. 1, 
41. Le fruit que faisait parmi Les gentils la 
prédication de l'Évangile, 10. Mit. m, 10, Des mi- 
nistres plus saints, plus habiles ot plus capables de 
faire du fruit, wass. Confér. Zéle eontre les scandales. 
1140 Terme d'architecture. Fruits, bes ornements 
sculpture qui représentent des fruits naturels, 
— HiST, xs, Li chion i vienent à grant bruit, 
Qui du sanglier veulent la fruit, Parionopeus, ms. 
de St-Germ. f 128, dans LAGURNE, La NY Les qui pois 
[puis] porta le noble fruit [le noble enfant], Berte, 
xxxvi. Et duswques à tant que le [la] terra voz sera 
assisa et que rous en sarez on le jia) saizine, puis- 
je fare los fruis mièns, comma mon heritage, 
Mau. IX, 7. Pals, pascienche, carités, Joie, fuis et 
humilités, Bontés, aumosnes, peniteuche, Sens 
douchours [douceur], pités et scienche, Chou [ce] 
est li [ruis selon la letre Ki l'ame puet en gloire 
motre, QUI DE Caminal, Barl. et Jos. p, 66, || xv* s. 
Pourquoi je vous prie que laissions telles paroles 
qui no peuvent porter fruit, owsTheL. liv. 1, ch. 2, 
On est amé tant qu'on fait fruit [qu'on est utile), 
EOST, DESCH. Poésies mes, f 16. Il y a trois fois 
trop de gens Qui happent le fruit et la fleur, 10. 
sb. fe 298. Tant garde-on fruict qu'il se pourrist, Vit- 
LON, Ball. On voit soureut isir da belle feur 
fruit crochu, et, affin que vous sachez pour quoy 
et par quelle raison ma mere, qui si très belle es- 
toit, fruit si bossu... Perceforest, KL 1, 
f 74. Pour ce dist le sage : le bon fruit vient de 
bonne onie, et ainsi du contraire, ib. t 1, P32. 
Qui desire le fruit, à peu d'occasion il jette l'œil, 
db. t vi, Pss, j| xvi" s, Exigor dismos de bois, foins, 





herbes et toutes grosses bestes à cornes, moutons, | £: 


brebis, agneaux, laines, pourceaux, veaux, oisons 
et autres semblables fruicis, Nouv, cout, gén, t. i, 
p- 494. C'est merveille du fruit que chascun y faiet, 
MOT, 1, 4194. Ils mangeoient, comme nous, le fruict 
à l'issue de la table, 19, 1, 372, 

mg. freg, frai; ental, fruyt; mpaune fut Us. 
veng. , frut; . fruyt; espagn. j ital. 
frutia; du lat, fructus, fruit, de frui, jouir. 

2, FRUIT (frui), 2. m. Terme de maçonnerie, In- 
elinaison donnée face antérieurs d'un mur, qui, 
à mesure qu'il s'élève, ot pour en diminuer l'é- 
paisseur, s'éloigne constamment du plan vertical 
mené par sa base. Le fruit de ce mur est d'un cen- 
timètre par mètro. C'est pour la plus grande soli- 
dité qu'on donne du fruit aux murs. Un mur à 
plomb n'a point de fruit, parce qu'il n'a pas d'in- 
clinaison, |} On à dit aussi frit, RICHELET. 

~ ETYM. Il est vraisemblable que la forme pri- 
mitiva est frit, qu'une vicieuse assimilation a rap 
proché de fruit. On trouve des localités dites pierre- 
frite, qui présentent des encorbellements naturels, 
des ailes PEamtesfoemes pes la roche usée ; c'est 
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encore ke mot frit dans un sens voisin de celui des 


maçons. On péut supposer que frit est congénère | zoologie. Nom donné aur 


de frayer, user, et vient comme lui du latin fri- 
care, user. 

+ FRUITAGE (fruita-j'}, s. m. Toute sorte de 
fruits bons à manger, Dict. de l'Acad, de 1696. Il ne 
vit que de fruitage. 

— HIST. xu“ s. Icelle Jehanne s'entremettoit de 
vendre harens, fruitages et porées, DU CANGE, fruc- 
tuagium. |j xvı* s. Un verger fourni de toutes sortes 
et especes de fruitag®, O. DR SEARRS, 725. 

—ÉTYMN. Fruit. Ce mot est en plein usage dans 
les da ja haute Normandie. 

FRUITÉ, ÉE (fruité, tée), adj.Terme de blason. Se 
dit d'un arbre chargé de fruits d'un émail différent. 

— ÊTYM. Freit. 

FRUITERIE {frui-te-rio), #. f. || 1° Endroit où l'on 
conserve lè fruit, Faire porter et ranger dans la 
fruiterke les feuits qui ne môrissent qu'après être 
serrés, LA QUINTINVE, Jardins, 1, m, +i. ||2 Office 
où sont déposés les fruits, ete. Il 3* Le commerce du 
fruitier ; sa boutique. |} 4° Lieu où l'on fait des fro- 
mages, en Franche-Comté, 

— HIST. xv* $. Valet de ba fruiterie, DU CANOE, 
fructuariut. - 

— ÈTYM. Fruit. . 

1, FRUITIER, IÈRE (frui-tió, tiè-r], adj. }| 4° Qui 
produit du fruit. Les collines étaient chargées de 
cepsde vigne et d'arbres fruitiers, FAN. t. Kx, p. 414. 
|! Subsinntivement (cet emploi ost un archaisme; 
voy. l'historique). I dit que tout arbre infertile Lui 
semblait un arbre inutile; Qu'il ne voulait plus em 
souffrir, Et qu'il était résolu dé remplir Son jandin 
de fruitiers, pour enrichir sa table, LA rowr. OEu- 
vres inédites, publiées par Lacroix, 1863, p, 25. 
i} Jardin fruitior, jardin planté d'arbres à fruit. 
112" Qui est semé de pepins. Terre fruitière. 

— HIST. xvi s. La terre produit verdure, arbres 
fruitiers, Pant, xxiv, 2. Colle est la facon de toutes 
sortes de vins fruitiers, estant Les pommes et poi- 
res guides des autres fruits, ©. DE SERRES, 151, 
Les fruictiers qui ont bien touts quelque naturel 
à part, lequel ils gardent hien si on les laisse venir; 
mais ils be laissont aussi tost pour porter d'autres 
frulcts estrengiers et non les jeurs, selon qu'on les 
enta, LA BOETIE, Servit. volont. Une haute montai- 
gne pleine de fruictiors et arbres verdoyañts, NORT. 
iv, 43, 

— ETYM. Fruit; proveng. fruchier, frustier: catal. 
fruyter : ospag. fructero, frutero; portag. fruteiro. 

2, FRUITIER, IÈRE- (frui-tié, tè-r'), s. m. et f. 
i| i* Celui, celle qui vend du fruit, des légumes 
1 I S. m. Jardin rempli uniquement d'arbres frui- 
Gers. On dit plutôtverger. |} 3* Endroit où l'on garde 
le fruit. Chez les paysans la huche et le fraitier sont 
toujours ouverts, J. J, notss, Ém. 4 Traité sur 
les fruits. || 5° $. f. Fruitière, soei association 
T rr la onia des fromages, dans le 
durs M. Fruitier, colui qui fait les fromages, 
en Franche-Comté. i 

— WIST. xiv* $. Varlot du fruictier de monsai- 
gneur Loys de France, Chr. de St Denis, t. n, fr tua, 
dans LACURNE. || xv* £. Cartes la famme d'un fruitier 
Qui vent son fruit en my la ville Seroit plus aise 
que telz mille Comme je suy, et èst sanz douhto, 
E. DESCE. Miroir du mariage. || xvr s. Le fruitiez 
autrement appélé verger est celui qui estant planté 
de toutes sortes d'arbres.... O. DE SRAARS, GOH. Deux 
grandx fruitiers d'argent cizelió, vermeil doré, 
peroë à jour, pesant trento-six tinaros, DE LABORDE, 
mauz, p. 336. 

— ÊTYM. Fruit. 







+ FRUITIF, IVE {fru-i-tf, ti-v), ddj. Terme 
vieilli. Union fruitive, union qui donne La jouis- 
sanoe, Et, sans s'immoler chaque joar, On ne con- 
serve point l'union fruitive Que donne lo parfait 
amour, COR. Imit. 111, 37, 

= ÈTYM, Voy, FAUITION, 

+ FRUITION {fru-i-sion), s. f. Jerme vieilli. Ac- 
tion de jouir. Voudrais tu bien fn'ôter fruition de 
ces beautés. Chavi. d Mme D. 

— HIST, xv* s. Se on fait marché? fruition, vn- 
uon, Baillevent et Malpaye. || xvi" $, Fruition de l'e- 
tarnelle et perpetuelle gloire, 3. manot, Prologue à 
de reine Anne. La fruition de la vie ne nous peut 
estro plaisante si... ag m, 4, 

— ÉTYM. Proveng. fruicio; espagn. fruirion; 
ital fruisione,; du lat, fruiionem, da frui, jouir. 

+ FRUMENTACÉ, ÉR (fru-man-la-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Les plantes frumentaotes, les 
graminées qu'on cultive à causa de la farine qu'elles 
fournissent, 

— ÉTYM. Lat. frumentum, blé. 


FRU 


À FRUMENTAIRE gene 4 ‘s. f. Terme de 
coquilles mivroseopi: 
qui ressembient aux grains de froment. si 

— ÉTYN. Lat. frumentum, blé. 

+ FRUMENTALITE (fru-man-ta-i-t), £. f. Terme 
de minéralogie. Nom donné à des regardées 
parquelques savants comme des grains de blé fossile. 

— ÉTYM., Lat. frumentum, blé. 

FRUSQUIN (fru-skin), s. m. Terme populaire. Ca 
qu'on a d'argent, l'avoir en général. Puis dans deux 
petits sacs mettant tout son frusquin, stwece, le Ser- 
pent mangeur de kaïmac. f| On dit aussi saint-frus- 
quin, J} a mangé tout son saint-frusquin. 

— ÊTYM. Génev. saint frisquin, le frisquin. D'a- 
près Charles Nisard, frusquin signiñe proprement 
vêtement, et est une altération de filtæine, fustaine, 
fustain (Revue po pal. 33 nov. 1800). Mais 
wala n'est appuyé ni par des intermédiaires ni par 
da forme da mot (l'r n'étant pas dans fustaine). 
Quant au mot safnt placé devant, il n's rien que de 
trèsordinaire; les habitudes dévotienses de nos 
pères leur avaient fuit placer le mot saint derant 
divers substantifs ou adjectifs, sans autre intention 
que d'y fixer l'attention : saïnt-ldche, patron des 
paresseux, sainten'y-touche, ee, 

FRUSTE (fru-st”}, adj. H 4" Terme d'antiqonire 
Se dit d'une médaille ou d'une pierre antique domt 
on ne paut plus reconnaitre les fignres et les carac- 
tères ; d'ane sculpture dont le temps a altéré la 
forme. Monnale, colonne fruste. Ca sont des mè- 
dailes frustes ot couvertes de rouille, dont la lè- 
gonde est effacée, vour. Dict. phil. Trinité. || Terme 
d'histoire naturelle, Coquillages frustes, coquillages 
dont les stries, les cannelures et les pointes sont 
usées, || Fig. Style, poésie fruste, style, poésie 
qui porte la marque d'une hante antiquité. |} 4 S. 
m. Diognète sait d'une médaille le fruste, le feloux 
[sans doute le oú?) et la fleur de coin, La mevv. xin. 

— ETYM. ital. frusto, usé; du lat. frustum, mor- 
cesu, de même radical que le grec 0paðopa, mor- 
cran 


+ FAUSTRANÉ, ÊE (frustrané, née), adj. 
Terme didactique, Qui a Lien an vain, qui est inu- 
tile, || S. f. pl. Terme de botanique. Nom donné 
par Lirmé À un ordre d’uns des classes de son sys- 
tème ronfermant des synanthérées dont les fleurs 
du disque sont hermaphrodites et fécondes, et celles 
de la circonfégence neutres on femélles at stériles. 

— ÈTYN. Lat. frustra, en vain, ablatif d'une forme 
qui contient le radical de frusts, frausus, fraudare, 

let le suffixe teres, comme dans inira, ezira; par 
conséquent frusira signifie avec fraude, illusion. 

+ FRUSTRATEUR (fru-stra-teur)}, +. m. Celui qui 
frustro. 

— HIST, vi" s, Prustrateur, MONET, Diet. 

~ ETYM. Frustrer. 

+ FRUSTRATION ({fra-stra-sion), s. f. Action de 
frustrot, 

— HisT.xvi®s, Ce n'est pas frustration ne mo- 
querie, quand il dit qu'il retribue aux œuvres de 
ce qu'il avoit gratuitement donné avant lès œuvres, 
CALY. Instit, 640, 

— ÊTYN. Lat. /rustrationem, de frustrari, frustrér. 

1. FRUSTRATOIRE (fro-sira-ioi-r), adj. Terme 
de jurisprudence, Fait pour frustrer, pouf éluder. 
Acta frustratoire, Appel frustratoire, 

— HIST. 3v* $. Kile pose totalement Possessions 
toutes contraires Aut possessions frustratmires De ia 
simple demanderesse, coquiLLant, Plaidoyer de la 
simple et de la fuste. |] ait $. Montrants aux enno- 
mis que, si fortune Peust voulu, ils eussent eu 
aussi bien le courage de Jeur oster la victoire, 
comme ils avoient eu de la leur rendre frustratoire, 
mowr. 11, 38, ` 

— ÊTYM. Prov. frustrátori; du lat. frustratorius, 
da i, frustrer, 

2. FRUSTRATOIRE (frustra-toi-r), s. m. Boisson 
sucrée ou aromatisée, qu'on prend quelquefois 
après le repas pour la digestion. Un frustrataire 
fait de vin, de sucre et de cannelle. 

— ETYM. Mot singulier pe lequel an ne troure 
aucuns indication, et qui doit pourtant représenter, 
par plaisanterie, le frustratoire du langage du bar- 
rean 


+ FRUSTRATOIREMENT (fru-stta-tol-re-man }, 
adv. D'una manière frustratoire, sans aucun fruit. 

— HIST. tri" 8, Les pricres sant jetées frustra- 
toirement en l'air, si l'espérance n'y est conjointe, 
catv, Instit, 884, 

— ÉTYM. Frustratotre, et le suffité ment, 

FAUSTRE, ÊE {fru-atré, stre), part. passé de frus- 
trar: Privé de ce qui est dû, de ċe qui est espéré. 
Encor ces malheureux, avec toute leur peine, De- 
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mourent quelquefois frustrés de leur espoir, coer. 
Imitat. 14, 3. Les Juifs frustrés de leur attonte, 
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+ FRUTIQUEUX, EUSE (fru-ti-ked, ked-r'), adj. {les monts et les mors, Rassembler-vous des bouts 


Terme de botanique. Synonyme de frutescent. 


Boss. Hist. n, 40. Et qui sait ce qu'aux Grecs, frus- | Plante à tige frutiqueuse. 


trés de leur viétime, Peut permettre un eourroux 
qu'ils croiront légitime? aac. Iphig. 1, 3. Et vous 


— ETYM. Lat. fruticosus, de fruter, arhrisseau, 
+ PUCACÉ, ÉE (fu-ka-sé, sée), adj. Terme de 


préparez à des enfants malheureux ou à des créan- | botanique, Qui ressemble à un fucus. ||S, f. plur, 


rité, mass. Caréme, culte. || Fig. Trompé, déçu. 
L'espérance publique fi tout à coup par la 
mort de cette princesse, Boss, Duch. d'Ori, 

FRUSTRER (fru-stré), ©. a, {| 4° Priver quel- 
qu'un de ce qui lui est då, de ce qui lui doit reve- 
nir, de ce qu'il espère. Vous lui avez accordé le 
désir de son cœur, et vous ne l'avez frustré 
de la demande de ses lvres, sacı, Bible, psaume 
xx, 3. Comment puis-je faire, s'il vous t, pour 
lui donner mon bien eten frustrer mes ts? MOL. 
Mal. imag. 1, 9. san, qui, pour contenter seulement 
une fois La faim qui lo poussait, vendit son drait d'al- 
nesse, et fut par là frustré de la bénédiction de son 
père, bounpaL. Myst. Ascens, t.1, p. 420, Mme ln du- 
chesse d'Enville et Mme Geoffrin ne doivent pas être 
frustrées des éloges dus à leur générosité , vor, 
Let. Beaumont, 43 avr, 4766. Je pourrais mettre en 
ligne de compte les banqurroutes et la justice 
qui s'empare biens des banqueroutiers pour en 
frustrer les créanciers, 10. Candide, 4, || Par exten- 
sion. Cette présence da Jésus-Christ ne pouvait être 
frustrée de tous les avantages qui l'accompagnaient, 
Boss. Var, vi, § 32, || Fig. Tromper, Frusirer l'es- 
poir, nora. Bélis. v, #. Hélas! elle a bien frustré 
notre attente, Pasc. Proe, 3. Ce n'est pas qu'un 
vent survenant ne puisse frustrer ces conjectures 
[fournies par le baromètre], 10, Fragment, sect, à, 
J'espère que je ne seral pas frustré dans mon attente, 
Boss. Lett. 126. Dites que toutes ces choses dont tous 
les théâtres retentissent n'excitent les passions que 
par accident, pendant que tout crie qu'elles sont fai- 
tes pour les exciter, et que, si elles manquent leur 
coup, les règles de l'art sont frustrées, et les auteurs 
et les actours travaillont en vain, 10. Comédie, 4, 
li 3° Se frustrer, €. réf. Se priver. I) se frustra 
lui-même de tout ce que lui avait préparé, avant 
qu'il füt en place, une avarice ingénieuse et inven- 
tive dont il pouvait assez innocemment recueillie ie 
fruit, roxtex, Fagon., 

= HIST. xv* s, Les riches hommes et seigneurs 


fussent occis, et leurs maisons frustrées et pillées, | 


raoiss, liv. 11, p. 440, dans Lacunne. Prindrent, 
ravireat et frustrerent tous les biens, et puis bou- 
terent le feu en plusieurs lieux el maisons, NONS- 
TARL, t. H, p. 22, dans LACUANE, || xv" s. Il ne peut 
point frustrer l'attente et patience des siens, CaLv. 
Insiit, 733. Il est ordinairement frustré de son at- 
tente, LanQU, 40, Pourtant ne doyvent-ils estre 
frustrez des loyers que les moindres d'eux es- 
perent, 15, 302, Je travaiilai Jors eu vain, et de- 
meura une bonne intention frusirée, p'aus. Mist. 
11, 243, Si par fortune on vous en recompense |d'un 
crime] pour ne frustrer la necessitå publique de 
cet extreme et desesper remede, celuy qui le faict 
ne laisse pas de vous tenir pour un homme maaldit 
et exsecrable, MONT. ili, 248, lls rendirent leurs 
vies entre les mains l'un de l'aultre et en frustre- 
rent la cruauté des tyrans, 10. 1, 26, Les assigna- 
Uons (aux états génerauxj par plusieurs fois irus- 
trées à cause des escharpes blanches [les huguenots] 
qui traversoyent les chemins des deputez, Sat. Mén. 
catholicon, avant-propos. 

— TIM. Prov. frusiar, frustrar; du lat, frus- 
trari, frustrer (voy. rausruaxé, dont le radical est 
le mème). 

+ FRUSTULE {feu-stu-l), s. m, Terme de bota 
nique. Corpuseules ou cellules séparables dont la réu- 
nion forme certaines plantes inférieures de la classe 
des algues, 

— ETYM. Diminutif de frustum, morceau, 

+ FRUTESCENT, ENTE (fru-tè-ssan, san-t), adj. 
Terme de botanique. Qui a le port où la nature 
d'un arbrisseau, ]| Sous-frutescent, se dit de la tige 
des sous-urbrisseaux, 

— TYM. Lat. fruter, arbrisseau. 

+ FRUTICULEUX, EUSE {fru-i-ku-leû, leùr), 
adj. Terme de botanique. Qui est petit et ligneux 
et forme un sous-arbrisseau. 

— ÉTYM. Lat. frutez, arbrisseau. 

+ FRUTILLE (fru-1-?, i mouillées), 2. f. Fruit 
du frutiller; jl est énorme et porte le nom de fraise 
monstre, 

+ FRUTILLER ou FRUTILLIER (fru-ti-llé, U 
mouillées), s. m. Fraisier du Chili (rosacées), que 

jues-uns regardent comme une simple variété 
fraisier commun. 


. Gers frustrés les fruits amers de votre injuste cha- | Les fucacées, famille de plantes qui appartient à 


l'ordre des phycées, classe des algues. 

— ETYM. Lat. fucws, plante marine dont on tirait 
une couleur: grec, gùxog. 

$ FUCHSIA (fu-ksi-a), +. m. Genre de plantes de 
la famille des œnothérées, dont plusieurs 
sont cultivées pour lornement; on y distinguo le 
fuchsia proprement dit, jolie plante d'ornement, à 
fleurs rouges ou roses pondant en clochettes. 

— ÉTYM. Léonard Fuchs, botaniste bavarois du 
xvi’ siècle. 

+ FUCHSLNE (fu-ksi-n’}, s. f. Terme de chimie, 
Matière colorante rouge fabriquée avec l'aniline. 

— ETYM. Le Français Renard, inventeur de catte 
substance, traduisit son nom en allemand, où 
Fuchs veut dire renard, et en dénomma la sub- 
stance, 

+ FUCICOLE (fu-si-ko-l'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit parmi les fucus ou les algues. 

— ÉTYM. Fucus, et le lat. colere, habiter. 

+ FUCIFORME (fu-sifor-m'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a la forme d'un fucus. 

— ÉTYM. Fucus, et forme. 

+ FUCITE {fuit}, s. m. Nom donné aux végé- 
taux fossiles provenant de la famille des algues. 

— TYM, Fucus, et la finale die qui indique un 
fussile. 

4 FUCOÏDE (fu-ko-td}, adj, Terme de hotani- 
que. Qui à un fucus. 

— ETYM. dôuoc, fucus, et aide, forme. 

FUCUS (fu-kus}, s. m, Terme de botanique. 
Genre de plantes, dit aussi varech par quelques au- 
tours, qui sert de type à la famille des fucncées, et 
qui renferme Le fucus vésieuleux, très-commun sur 
nos côtes, 

— TYN. Lat. fueus, du grec çüxecs, qui signifie 
non ce genre d'algues, mais un lichen. 
| + FUERO (fouè-ro), s. m. Chez les Espagnols, loi, 
| statut, coutume, privilége d'un Etat, d'une province 
où d'une ville. || Au plur. Les fueros. 

— TYN. Esp. fuero, qui vient du latin forum, 
place publique, assemblée publique. 

FUGACE (fu-ga-s'}, adj. || 4° Qui fuit, s'échappe, 
dure peu. Symplüme, frisson fugace. Percepuog 
fugace. Beauté fugace. || Couleur fugace, celle qui 
se détruit promptement par lection de l'air ou de 
Ja lumière, || Terme de botanique Se dit des orga- 
nes qui se flétrissent promptement, par ition 
à coux qui sont persistants. || 2° Qui laisse échapper, 
Mémoire fugace. 

— LEM, Fugace n'est pas dans les éditions du 
Dict. de l'Académie antérieures à 1436. 

— ÉTYM. Lat. fugacem, dérivé de fugere, fuir. 

+ FUGACITÉ (fu-ga-si-té), s. f. Néologisme. Qua- 
lité de ce qui est fugace. La fugacité de certains 
symptômes dans une maladie. Comme la fugacité 
das expressions et la mobilité du modèle (vivant) 
laissent beaucoup moins de latitude {qu'un modèle 
inanimé] pour comparer et se rendre compte de ce 
qu'on doit faire, OTT:N, Presse scientifique, 1464, 
t 1, p. 343. 

Ferru. Lat, fugacitatem, de fugaz, fugace, 

+ FUGATO (fu-ga-to), s. m. Terme de musique. 
Morcsau ou passage écrit dans le genre de la fugue. 
Voilà un beau fugato. 

~ ETYM. Mal. fugato, fugué, de fuga, fugue. 

FUGITIF, IVE (fuji-tif, ti-v'), adj. || 1° Qui s'en- 
fuit, qui s'est échappé. Il n'appartient pas aux es- 
claves fugitifs qu'il faut alber reprendre par force, 
de s'asseoir au festin avoc les enfants et les amis, 
Boss. Anne de Gonz. Je cours et je ne vois des 
troupes craintives D'esclaves effrayés, de femmes 
fugitives, nac. Bajas. v, 9,1} Fig. Ceux qui ont ia 
fortune chaz eux ont raison de demeurer tous au- 

‘elle; mais ceux de ia maison desquels elle 
un DESC. Lett. à Elisabeth, t. 1x, p.472, 
éd. cousix. Hommes errants, bommes vagabonds, 
déserteurs de votre âme et fugitifs de vous-mêmes, 
Boss. Sermons, Férit, conversion, 4. Quelle voix sa- 
lutaire ordonne que je vive, Et rappelle en mon 
sein mon Ame fugitive? nac. Esth. n, 7. Ah! si 
dans ces instants où l'âme fugitive S'élance et veut 
briser lo sin qui la captive.... LAMART. Méd. 1, &. 
il Terme d'abchiemie, L'esclave fugitif, le mercure. 
il $t Banni, chassé de son pays Une reine fugitive 
qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes, 
Boss. Reine d'Anglet. Troupes fugitives, Repasper 









de l'univers, nac. Esth. m, 9. Et toi, malheureux 
Jurieu, fugitif de ton village, tu voulus opprimer 
le fugitif Bayle dans son asile et dans le tien, vout. 
Petit comm. sur l'éloge du in. C'est le due 
des Lorrains, c'est Fillustre René; Trahi, vaincu 
par Charle, abandonné des princes, N errait fugi- 
Uf, chassé de ses provinces, wassow, Heleét. vi. 
I| Substantivement, Un fogitif, un traitre, un meur- 
trier de rois, corn. Médée, 11, 6. Si pour briser les 
fers de son peuple captif Rome n'eùt envoyé ce 
noble fugitif, 1D, Sertor. i, 4. On poursuit les fu- 
gitifs à la lueur de l'embeasement, vour. Mœurs, 
134, H| 8° N se dit des choses qui passent et s'éloi- 
gnent rapidement. Une ombre fugitive. L'onde fu- 
gitive. Qui de vous ne m'a point sacrifié une partie 
considérable de ce trésor fugitif [le temps) dont on 
ne peut réparer la f ve La visciene, dans 
DESFONTAINES, Mais les fugitives pensées Ne suivent 
plus tes flots errants, Comme ess feuilles dispersées 
Que ton onde emporte aux torrents, LAMART. Harm. 
n, 6, |} 4 Peu durable. Des flammes vengeresses 
vont punire durant Féternité l'erreur fugitive d'un 
songe agréable, mass. Carême, Mauv, riche, À ces 
biens fugitifs votre amour doit survivre, €. nétav, 
Paria, i, 6. De son pieux espoir son front gardait 
la trace; Et sur ses lraits frappés, d'une auguste 
beauté, La douleur fugitiva avait empreint sa grâce, 
La mort sa majesté, Lamant. Méd, 11, 22, Un 
monde. Où tout est fugitif, périssable, incertain, 
Où le jour du bonheur n'a pas de lendemain, rD. 
ib. 1, 48, Aimons done, aimons done! de l'heure 
fugitive, Hétons-nous, jouissons, 1, fb, r, 43. 
|| 8" Terme de Httérature. Piċces fugitives, petits 
ouvrages d'esprit qui, ayant trop peu d étendue 
pour former un volume, sont exposés à disparaître 
au bout de peu de temps à cause de leur petitesse, 
Il Poésies fugitives, pièces fugitives, petites pièces 
de vers sur des sujets légers. 

— SYN. FUGITIF, FUYARD, Ces deux adjectifs dèri- 
vent d'un même radical; mais le suffixe en dis- 
tingue le sens. Le fugitif est celui qui s'échappe, 
qui s'enfuit; le fuyard est celui qui est em fuite. 
Après des massacres dans une ville, les routes sont 
encombrées de fugitifs; après la défaite d'une ar- 
mée, les routes sont encombrées de fuyards. De 
plus, dans fuyard, grâce au suffixe, il y a un sens 
péjoratif qui n'est dans fugitif, 

— HiST. xt s. Sire, funt-il, à vus se plaint li reis 
Henris E d'un des plus hauz hommes de trestut sun 
pais, Qui s'en est d'Engieterre nuitantre alez fuitis, 
Th. le mart. 53. || xums. Sers est fuitis qui par 
cause de fuie va hors de la meson son pren pit 
celer sol à lui, Digeste, 236, Eneas... Las et is 
da biau pals De Troie, dont il fu nalz, la Rose, 
43383. Li pleges doit ravoir le sien, et li fuictis 
doit estre justiciés comme atains du fet, Braun. 
xum, 25, |] xtv* s. Fugitif de son propre pays, en 
CHRURR, f* 27, verso. || xv* s, Et le preur et vaillant 
mareschal... rassembla ses gens, et ne voult mie 
que longuement suivissent les fugitifs, Boweie. 31, 
47, Je crois que ke travail qu'il {Louis X1} eut en sa 
jeunesse quant il fut fugitif de son pere et fuyt 
soubs le due Philippe de Burgongne où il fut six 
ans, luy vallut braucoup, COMM. 1, 40, || xvit s 
Lorsque Themistocles se retira fuitif de la Grece en 
la cour de Perse, aAnYoT, Épit. Il: amaserent 
bonne trou d'hommes vagabonds, et de serfe 
fugitif qu'ilz deshauchoient eulx-mesmes, 10. Rom. 
7. ils laissent toute l'authorité à ta parole de Dieu, 
appellans eus qui se sauvent à autre azyle, fugi- 
tifs de la raison, »'ace, Hist. 1, 46. Quand je revis 
ce que j'ay tant aimé, Peu s'en fallut que mon feu 
rallumé N'en fist l'amour en mon ame renaistre, 
Et que mon cœur, autrefois son captif, Ne ressem- 
blast l'esclave fugitif À qui le sort fait rencontrer 
son maistre, BERTAUT, Stances. 

— ETYM. Prov, fugitiu, fuidiu, fugdiu; catal 
fugitiu; espaea. fugitivo; ital. fuggitico; du latin 
fugitieus , de fugere, fuir. La forme française était 
fuitif; fugitif a été refait au xv* sièele sur le 
latin; pourtant fuitif resta usité jusque dans le 
xvı* siècle; et même on le trouve dans Scarron : 
Et ses méchantes eaux sans rives Font des pauvres 
brebis fuitives Un étrange salmigondis, Virg. 1. 

+ FUGITIVEMENT (fu-jitiveman), adr. Néo- 
logisme. D'une manière fugitive. Il me serait d'f- 
cile de ne me souvenir un de oœ qu'il 
[Hume] a essayé dans la carrière du scepticisme, 
et de ne pas entrevoir lugitvement une affinité se- 


Grète entre sa ilosaphie et ses formes his- 
wom VILLEM. , frane. 48° sièche, a* part. 
3 . 
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FUGUE (fu-gh), £- 111" Fugue, au sens pro- j sant aller au vent, Fuir à cordes et à mits courir 
re, fuite A J'ai que dans le langage fami- , 


sans aucune voile dehors. || Fuir, construit avec en, 
r, Faire une fugue, s'enfuir. Vous dites quej voy. Esrum, à h remarque. lj 3* S'éloigner de, 
vous méditez une fugue dans mes déserts, et vous 


un sens analogue des choses qui, métaphorique 
ment, s'éloignent. Je me vois MATE jia i 
dans vos yeux une mort qui me fuit, nac. Andr, 
m, 3. Aussitôt dans son sein il plonge son épée; 
Mais la mort fuit encor sa A m âme trompée, 
19, f. y, 4. L'amoar fuit la contrainte, 19. 
Bérén, n, 4. La santé que j'appelle et qui fuit 
mes douleurs, Bien sans qui tous les biens n'ont 
aucunes douceurs, a. Cuéx. Élég. vi. j| 18° Dé- 
passer l'intelligence, la conception. Vous qui derez 
savoir les choses de la vie, Et que rien ne doit fuir 
en cmt âge arancé, LA FONT. Fabl. n, 4. Entre les 
deux infinis qui l'enferment et qui le fuient, Pase. 
dans corsis. || 44° Ne pas se présenter à l'esprit, Je 
trouve au coin d'un bois le mot qui m'avait fui, 
Doit. Épit. v1.1146" Se fair, r. réft. Fuir loin l'un 
de l'autre. Autrefois ils se recherchaient, aujour- 
d'hui ils se fuient, |! Se distraire d'un remords, 
d'une peine. I) se tourmente, il s'agite pour fuir 
la mort qui le saisit, ou du moins pour se fuir luk- 
même, mass. Avent, Wort du péch. Irai-je, errant 
encore, ét me fuyant moi-mème....? voir. OEdipe, 
m, 3. 

— REX. Fuir, qui est présentement monosyllabe, 
ne Ya pas été d'une manière constante; Malberbe 
l'a fait de deux syllabes : Est-il courage si brave Qui 
avecque raison Fuir d'être son esclave? v, 3. 

acan aussi, dans les exemples notés plus haut 
{n° 2). Ele [l'Académie] m'approuvera sans doute 
quand je dis que fuir est d'une seule syllabe, quoi- 
qu'on ait décidé autrefois qu'il était de deux, voir. 
Lett. Duclos, 25 déc 4781. 

— MIST, x° s. El [ii] li enorte [exhorte}.… Qued 
elle fuiet lo nom christien, Eulalie. || xi* s. Ne per 
Jui ne s'en est ful, Lois de Guill. 4. Nostre Franceis 
n'ont talent de fuir, Ch. de Rol. sceni. || xu* s. Dont 
li cheval fuient par les palaz, Ronce. p. 80. Mais li 
fuirs ne lui vautsist [valut] neant, tb. p. 95. Par 
Mahomet! en quel terre fuirons? ib. p. 147. Sainz 
Thomas li ad dit: Satanas, ful d'ici, Th. le mart. 44. 
S'il nous atendent, si ferron {nous frapperons), Et 
sil s'enfuient, si fuiron [nous les poursuivrons], 
Brut, ms. P v5, dans LACUHXE, jjun’ s. Jà ne plaist 
à Dieu qu'il me soit ja reprové que jo toie del champ 
où j'en ai laissié l'emporcour, vitLen. cxu. Et 
pour plus tost fuir, felle] se prist à se courcier [re= 
trousser}, Berie, xxxvni Tant a foul la lasse par un 
estroit sentier... #, Et s'en ala combatre à l'em- 
pereur de Perse, et le desconfit et chassa de son 
royaume; lequel s'en vint fulant jusques au royaume 
de Jerusalem, 01mv. 264. || xv* s, Il monta sur son 
cheval, et se mit à suyvir ceste beste autant que 
son cheval pouvoit fouir à la course, Pereeforest, 
t vi, fe 48. Qui fwit toudis, treuve bien qui le chace, 
gost. nesen. Poésies mer. f 236. En somme, il fal- 
jut que tous fouyssent des seigneuries du duo de 
Bourgongne, Com, 1, 2, I| xvi"s. N'est il meilleur 
mourir vertueusement bataïllant que vivre fuyant 
Tiinan? Bae. Garg. 1, 29, =en ns 
que Gargantua estoyt fouy avecques sa le, 1D. ®. 
1, 48, J'ey monstré, en la conduite de ma vie 
et de mes entreprinses, que j'ay plustost fuy 
qu'aultrement, d'enjamber par dessus le degré de 
fortune auquel Dieu logea ma naissance, MONT. 11, 
7. Que fuit elle tant que la société ? tp. 1, 273, Se 
desfhisants eux mesmes poer fuyr à la loy, D. 1, 
299, Estans hats de tout le monde, et fouis comme 
gens excommuniez et mawlicts, anvor, Timol. 44. 
Si les Gaulois eussent chaudement poursuivy à la 
trace les fuyans, rien n'east pu sauver la ville de 
Rome, 19. Cam. u6. Mon ange, provorant en vos 
yeux mon dommage, Et que deviez changer le repos 
de mon sort, Vouloit que de vos traits je faisse l'el- 
fort, Atin de ne tomber en l'eternel serrage, AM. JA- 
Mix, Poésies, p. 441, dans tacuane. Remede con- 
tre le peste par art, Fuir tost et loing, retourner 
tard, COTORAVE, . 

— ETYM. Proven. fugir; espagn. huir; ital. fug- 
gire; du lat. fugere, par changement de conjugai- 
son; grec, gvrétv (aoriste second). 

FUITE (fuit), $. f.{14" Action de fuir. La fuite 
en Égypte. Leur ardeur [des Curinces) est égale à 
poursuivre sa fuite {d'Horace resté seul}, conx. Hor. 
w, 2. La frayour lui doit faire prendre la fuite, m. 
Ex. d'Hor. {il} Met l'épée á la main, tourne en fuite 
le reste, in. Théod, 1v, 4. Pour la fuite du roi [Jae- 
ques 11}, il parait que le prince d'orange Y'a bien 

par. 





























































s'écarter de. Où fuiraisje de vous après tant de 
furie? conx. Rodog. v, 4. Fuis plutôt de ses yeux, 
fuis desa violence; À ses premiers transports dé- 
robe ta présence, 1D. Cid, m, t. Quel malheureux 
destin vonts condait à présent Dedans cette vallée 
effroyable et profonde, Où, pour fuir de vous, je fuis 
de tout le monde? racan, Berger. 1v, 3. Je sais qu'il 
nous faut tous fuir de ces objets Qui laissent dans 
nos cœurs l'impression du vice, 10. Paume €. Tout 
fuit, tout so refuse à mes embrassements, RAC, 
Phédre, it, b. }| Fig. 1) semble pourtant que, #i 
Corneille avait voulu choisir des sujets plus dignes 
du théâtre tragique, il les nuraft peut-être traités 
convenablement ; il aurait pa rappeler son génie qui 
fuyait de lui, on en peut juger par le début de Pul- 
chérie, vout. Comment, sur Corn. Rem. Pulchérie, 
Préf. || 3° Fig. Éluder, différer, échapper à une con- 
clusion, Je ne puis terminer avec cet homme ; il fuit 
toujours. |}4* En parlant des choses, passer, «'éloi- 
gner rapidement. Pareille à ces éclairs qui, dans le 
fort des ombres, Poussent un jour qui fuit et rend 
les nuits plus sombres, corn. Hor. ni, +. Que d'yeux 
étincelants, sous d'horriblés paupières, Mèlent au 
jour qui fuit d'effroyables lumières! 10, Tois. d'or, 
Hit, 5, Je m'en vais, je suls emporté par une force iné- 
vitable; tout fuit, tout diminue, tout disparaît à 
mes yeux, boss, Duch. d'Orl. Quand pourrai-je au 
travers d'une noble poussière Suivre de l'œil un 
char fuyant dans Ja carrière ? nac. Phüdre, 1, 3. Au 
seul son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble, zb. 
Fsth. 1, 3. Sa patrie semble fuir devant lui, PÈN. 
Tél. 3. Le port semblait fuir derrière nous, 10, Tél. 
n. |} Terme de menuisier. Outil qui fuit, outil échap- 
pant à la main qui ne le tient pas assez ferme en le 

. 6° 11 se dit du temps qui s'écoule rapi- 
dement, L'hiver a fui. Hätons-nous, le temps fuit et 
nous traîne avec soi, pom. piire m,[l@" Ne pas 
échoir, Cette succession ne peut lui fuir. |{7* Fuir 
de, avec un infinitif, avoir de la répugnance pour, 
éviter de.... Et fuirai, tant que je pourrai, de parler 
à lui, n'unré, Astrée, 1, 9. Et, at tes désirs à 
ces dons éternels, Fuis d'être connu des mortels, 
cogn. Imit. 1, 8. Si votre âme les suit et fuit d'être 
coquette, moL. Écol. des f. yu, 4. Prince, je monte 
au trône; et vous m'abandonnez! Fuird'en être té- 
main, est-ce chérir ma gloire? ri. comx. Antioch. 
1,3. La véritable vertu ne fuit pas toujours de se 
faire voir, mais jamais elle ne se montre qu'avec sa 
simple parure, toss. Sermons, Honneur, 3. 11 fuyait 
d'entendre les vérités dont il edt eu droit de se glo- 
rifier, sounDaL. 4* dim. après Påg. Dominie, t. n, 
p. 168, || Fuir à, avec un infinitif, éviter de; loeu- 
tion qui a vieilli. Ne désire donc pas, fuis même à 
regarder Tout ce que sans péché tu nè peux possé- 
der, Conx. Imit. ti, 27. ]| Se dérober sous les pas. 
Le terrain qu'ils traversèrent fuyait sous leurs pas, 
STAEL, Corinne, xut, 4.118 Terme da peinture. 11 
se di des parties du tableau qui pre s'enfon- 
cer dans le lointain. Co fond fuit très-bien. || Par 
analogie. Le front du nègre fuit en arrière. || Terme 
(le marine. La côte fuit dans telle aire de vent, son 
gisement a la direction de cette aire de vent. {| 40° 11 
so dit d'un vase où tonneau qui laisse échapper le 
liquide. Letonneau fuit. || #4* F. a. Éviter par crainte 
ou par aversion, se soustraire à, On no vous oblige 
pasà fuir le monde en général; mais on vous oblige 
à fuir un monde particulier qui vous pervertit, 
sounvaz. Myst. conc. de la Vierge, t. 11, p. 46. Leur 
sombre inimitiė ne fuit point mon visage, nAG, Brit, 
1v, 4. En fuyant mon rival, fuirez-vous ma prè- 
senoe ? tn, Mithr. 1, 2. C'est pou de d’avoir fui, cruel, 
je Vai chassé; Pour mieux le résister, j'ai recher- 
ché ta haine, 19. Phèdre, 11,56. || Terme de ma- 
nêge. On dit d'an cheval, qui craint l'éperon : il 
fuit les talons. {| Faire fuir les jambes, lés talons, 
apprendre au cheval à éviter la jambe que le cara- 
lier approche de son flanc. || 44° S'éloigner de, en 
parlant des porsonnes. J'ai fui la ville aux 





æ Terme de musique. Sorte de composition où 
"en a réuni toutes les difficultés possibles sous 
les noms de sujet, conire-sujet, réponse, exposi- 
tion, épisodes, reprises modulées, stretto et pé- 
dales, ces diverses parties se répondant toujours de 
sorte que l'oreille les reconnaisse sur quelque de- 
gré que ce soit, que le mouvement soit semblable 
où contraire, Lully fut le premier en France qui 
fit des basses, des milieux et des fugues, voit. 
Louis XIV, 43. La fugue est l'ingrat chef-d'œuvre 
d'un bon harmoniste, 4, 3. Rouss. Dict, de musi- 

e, Fugue, La fugue est la pierre de touche du 

voir des musiciens, n'onrioues, Dict, de Plain- 
chant, Fugue. || Fugue libre, fugue dans laquelle 
on ne traite pas le sujet seul, et où lon passe de 
temps en temps à une autre idée, ou fugue dans la- 
quelle on ne s'astreint pas rigoureusement aux rë- 
gles. ||3* Fugue pris par abus à la fois dans le sens 
propre et dans le sêns musieal. Une musique et 
prompte et vive et tendre Qui m'eulève ; entends- 
tu? — Crispin : Je commence'à comprendre ; C'est 
comme qui dirait une fugue. — Agathe : D'accord. 
— Crispin : Une fugue, en musique, est un mor- 
ceau bien fort Et qui coûte beaucoup, REONARD, 
Fol. amour. u, 7. 

— ÉTYM. ltal. fuga, fogue, proprement fuite, 
uis composition de musique, ainsi dite paree que 
ia semblables, se présentant successive- 
ment dans toutes les parties, semblent se fuir et se 
poursuivre tour à tour. 

+ FUGUÉ, ÉE (fu-ghé, ghée), adj. Terme de mu- 
sique. Qui est dans la forme d'une fugue, Chœur 
fugué. Le contre-point fugué est un contre-point 
par imitation, PÉTIS. 

— ÉTYM. ltal. fugato, de fuga, fugue. 

FUI, IE (fui, fuie), part. passé de fuir, Dont on 
s'éloigne. Fui, comme ua réprouvé, par coux qui 
l'entouraient. 

FUIE (fuie), s. f. Petite volière qu'on ferme avec 
un volet et où l'on nourrit des pigeons domesti- 
ques en petite quantité, Ce west point un colom- 
bier, cest une fuie. 

— HIST, xvi" s, Ce tourillon avoit plus tust façon 
d'une fuye que d'une forteresse, CALOIX, VII, t2. 
Et comme on voit un pigeon à la fuye Se relirer et 
un bœuf à la grange, Ainsi je tourne autour de la 
vendange, ST-GELAIS, 84. 

— ETYM. Lat. fuga, fuite, d'où, dans le français, 
le sens de retraite, refuge. Au xvi" siècle, fuie avait 
le sans do colombier. 

FUIR {fuir}, je fuis, nous fuvons, vous fuyez, 
ils fuient; je fuyais, nous fuyions, vous fuyiez; 
je fuis, nous fuimes; j fuir je fuiruis; fuis, 

it fuie, fuyons, fuyez; que jè fuie, que nous 

yions, que vous fuyiéz; que je fuisse, que nous 
fuissions; fuyant, fui. || 1° F. m. Se soustraire hâtive- 
ment à un péril, à une menace, à quelque chase ou à 
gars Fuir de son pays. Fuir hors de sa patrie. 

fuit, lui qui, toujours triomphant et vai } 
Vit ses prospérités égaler son grand cœur, 1i asa 
cons. Pomp. t, 4. il fuit pour mieux combattre, in. 
Hor. 1v, 2. Prince, il est temps de fuir quand on se 
défand mal, 10. GEdipe, 1, 4. Enfin je l'ai fait fuir, 
et sous ce traitement De beaucoup d'actions il à 
reçu la peine, moL. Amph. 1, 2. Sa Berté l'abandon- 
ne, il tremble, il cède, il fuit, soie. Lutr, v. Le roi 
vient; fuyez, prince, ot partez proi t, MAC. 
Phèdre, v, 4. Quiconque ne sait pas un af- 
front... Loin de l'aspect des rois, qu'il s'écarte, qu'il 
fuie, 10. Esth. 11, 4. Fuyez dans l'instant mème, ou 
l'on va vous arracher la vie, voir. Zadig, 8. Char- 
les le Téméraire périt devant Naney, trahi par le 
Napolitain Campo Basso, el tué, en fuyant après ba 
bataille, par Bausemont, gentilhomme lorrain, 19. 
Ann. Emp. 4477, Fuyons ensemble au fond des fo- 
rets; il vaut encore mieux se fier aux tigres qu'aux | muses si contraire Et l'écho fatigué des clameurs 
hommes, BEAN. DE ST Pienre, Chaum. indienne. Ce | du vulgaire, a. cnên. Élég, xiv. || Fig. Puir le 
repos [daus une ville) et le honte de paraitre fuir] vice, le travail, l'occasion du péché. La paix a 
enflammèrent son imagination [de Napoléon); on | fui ce séjour, Je ne te puis blamer d'avoir fui l'in- 
l'entendit dicter des ordres séoun, Hist. de Nap. | famio, conx. Cid, m, 4. I fuit plus que ia mort la 
ax, #2, || Quitter son pays, s'éloigner. Ce coup d'État, honte de servir, 30. Cinna, br, 4. Il ne fuit nen 
cetto révolution a fait fuir bien des citoyens. | tant tous les jours que d'exercer les merveilleux 
Il Terme de chasse. Fuir, aller fi , Ssloper, | talents qu'il a eus du ciel pour la médecine, mor. 
courir, en parlant du daim, du cerf, etc, || Terme | Méd. . lui, 1, 8, Ceux qui ne fuient rien tant 
de zerine - -Fuir devant lo tempo, fuir vent ran que d'être hérétiques, Paso.: Prov, 18.-Ma muse | velle persécution qui l'obligez encore de se mettre 
s dit d'un batiment Qu pris par un trts-gros | tremiblante Fuit d'am ai grand fardeau la charge | en faite, pass- Sermons, Ambition, Autre erorde pour 
temps, court avoc uns très-grande vilesse en se lais- | trop.pesante, moi. Dise, aw rois tj I se dit dans: le 4” dim. de careme. Elle n'avait assez de voiles ni 








voulu ; le roi était fort bien de 
sa maison, tandis que toutes les portes de derrière 
étaient libres et ouvertes, SEV. bus. Voici une nou+ 


FUI 


assez de vent pour favoriser sa fuite précipitée, 8058. 
Reine angl, D [Cotin, en lisant ses vers) met chez 
lui voisins, parents, amis en fuite, nor. Sat. vi, 

du peuple hébreu la fuite triomphante, m. 
Art p. 1. La seule fuite, Iris, nous garantit, C'est 
Je. parti le plus utileà prendre Contre l'amour, Des- 
mouritar, dans MCHELET. Et la fuite est permise à 
qui fuit san tyran, RAC. Phédre, v, 1. À qui dois-je 
imputer cette fuite soudaine ? m. Iphig. 1, 2. Je mê- 
ditais ma fuite aux terres étrangères, 10. Bajaz. ii, 
2. Télémaque trouvant les Dauniens en fuite, PÈN. 
Tél. xvi. Mais pourquoi donc ces pleurs, ces regrets, 
cette fuite? vour, Zaïre, lt, 7. Quelques instants de 
pus et les troupes des différentes armes, dans leur 
uite vers un mèmedétilé, allaient s'y rencontrer, sEG. 
Hist. de Nap.1v,7. || Fig. Un grand bruit qui survint 
ensuite Mit Hector et mon songe en fuite, Cana. 
Virg. n. || Prendre la fuite, se dit d'un banquerou- 
tier quise dérobe, d'un homme infidèle qui emporte 
co qui se lui appartient pas. Le précepteur que vous 
avez donné à la vicomtesse et qui était fortement re- 
commandé par vous, a pris La fuite avant-hier, après 
avoir volé pour vingt mille francs de diamants, 
oœnus, Thédt. d'édue. l'Intrig, t, 3.1} À la fuite, en 
fuyant; locution qui a vieilli. Car il vaut beaucoup 
mieux se sauver à la fuite, Que d'attendre Ja mort 
qu'on peut bien éviter, v'unré, Astrée, 1, 4. Lysar- 
que : N'as-tu point ici vu deux cavaliers aux coups? 
— Pymante : Non, monsieur. — Lysarque : Ou 
l'un d'eux se sauver à la fuite? con. Chit. n, 2. 
En un moment tout ce grand amas de forces se dis- 
sipe, chacun d'eux se sauva à la fuite, MÈrER. Hist. 
de Fr. av. Clovis, 11, 7.||4° Une Fuito, tableau re- 
présentant la fuite de la sainte famille, Qui n'a cent 
fois admiré les nativités, les vierges et l'enfant, les 
Fuites dans le désert? cuarkaug. Génie, ui, 1, 4, 
|} On met une F majuscule, en ce sens, à Fuite, 
3 S. f. plur. Terme de vénerie. Voies du cerf 
qui fuit, distance d'un élan à un autre. || 4 Fig. 
Action d'éviter, de s'éloigner de. La fuite bon- 
neurs servirait d'expiation aux excès passés de votre 
ambition, Mass. Cardme, Dang. d. prosp. La fuite 
des grandes , les grandes places elles- 
mêmes, tout trouve des censures, ip. Caréme, Resp. 
hum. |} La fuite de Ja cour, l'action de s'éloigner 
de la cour. j| La fuite de la cour, l'action la- 
quelle la cour s'éloigne, s'écarte de quelqu'un. 
La fuite d'une cour que sa chute a bannie, mac. 
Brit. n, 3. || 5 i se dit des choses qui passent, 
qui s'éloignent rapidement. La fuite de locca- 
sion. La fuite des années, Il [le temps] glisse et 
fuit d'une fuite éternelle, Pasc. dans COUSIN. 
Cette vie, dont la fuite précipitée nous trompe 
toujours, Boss. Mar, Thér. Ò jours de mon prin- 
temps, jours couronnés de rose, À RE faie eu 
vain un long regret s'oppose, A. CHEN. Elég. xvi. 
IL 6 Terme FA peinture. De belles fuites, de beaux 
lointains. || 7" Terme de fauconnerie, Ecart d'un oi- 
seau, || 8” Échappatoire, délai, Ce petit corps de 
souverains sans Litres [les académiciens] a eu assez 
d'artifice pour éluder toutes les Jois et ordonnances 
faites contre les fuites des plus grands chicaneurs, 
YURETIÈRE, 3* factum, L 1, p. 337. C'est lontinaire 
de ceux qui ont tort et qui connaissent leur faible, 
de chercher des fuites, LA ront, Psyché, 1, p. 90. 
Vous n'échaj pas par ces fuites, vous sentirez 
la force de la vérité, Pasc. Prov. 16. Non content 
de se tenir éloigné de Dieu, il [Je pécheur] fuit les 
approches de la grâce; et quelles sont ses fuites, 
sinon ses , ses remises de jour en jour... ? 
noss. 2° sermon, jeudi de la Passion, 1. Vous 
résistes en vain et j'entends votre fuite, nac. 
Muthr. 11, 6. |i 9 Fente par où un liquide s'é- 
chappe. Il y a une fuite à ce tonneau, à ca tuyau. 
li Le liquide mème ou le gaz qui s'échappe. Il est 
dangereux de chercher une fuite dé gaz |d'éclai- 
rage) avec une chandelle à la main. || Proverbe, 
1) vaut mieux une prompte fuite qu'une mauvaise 
attente. 





s. En fuie sont tomé, n'ont soing 
de remanance, Rone, p. 497. j|xmm* s. LA seront o 
toute leur suite, Qui ne sot onques riens de fuite, 
la Rose, 40706. Je dirai avant quantes fuites [échap- 
paloires, excuses) principaus il y a eu la baule 
court en plait, Ass. de Jérus. 1, 58. Quant il nous 
senti enans, il toucha en fuie [prit la fuite], ao1xv. 
260,]|xvt s. Et aussi la bataille ot arriere-gande 
n'assemhlerent point avec leurs gens, ains se mis- 
drent tous à la fuite, rann, 4445. Les choses pro- 


posées par nostre dit ur n'estoiant que fuites 
ou nyances [dé }, Ordona. 5 mars. 453. 
| x s. On dit que l'homme de guerre doit avoir 


trois choses en Juy: assaut de levrier; fuite de loup, 


FUL 


deense de sanglier, vouiLLoux, Wénerie, P 117, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Fuite vient du parti 
fuit, et non du latin fuga, qui a donné régulii- 
rement fuie. ` 

+ FULCRUM (ful-krom'}, s, m. Terme de bola- 
nique. Nom collectif servant à désigner les pétioles et 
les crampons par ls les plantes se soutiennent, 

— TYM. Lat. fulcrum, soutien. 

+ FULGORE (ful-go-r), s. n. Terme d'entomo- 
logie. Genre d'insectes de la tribu des fulgoriens 
hómiptères, qui, panant la nuit, brillent d'un éclat 
phosphorique, ayant pour type le fulgore porte- 
lanterne. 

— ÉTYM. Lat. fulgor, éclat, 

+ FULGORELLES ((ul-go-rè-1}, £, f- plur. Tribu 
de la famille des cicadaires, ayant pour type le 
genre fulgore. 

t FULGORIENS (ful-go-riu), s. m, pl. Tribu de 
l'ordre des hémiptères. 

— ETYM. Voy. FULGORE. 

+ FULGURAL, ALE (ful-gu-ral, ra-l'), adj. Terme 
didactique, Qui concerne la foudre. }| Science fulgu- 
rale, prétendue divination par la foudre, usitée chez 
les Romains. 

— ETYM, Lat fulguralis (voy. FULGURATION), 

t FULGURANT, ANTE (fulgu-ran, ran-1}, adj. 
Terme didactique. Environné d'éclairs, Trombe ful- 
gurante. Une des particularités de cet orage, c'est 
qu'on entendit, dans plusieurs endroits, des coups de 
tonnerre, dont quelques-uns furent accompagnés de 
décharges fulgurantes, FONVIELLE, Presse scientifi- 
que, 4863, t. H, p. 545. |) Fig. La tête de Mirabeau 


avait une , fulgurante, v. MUGO, 
dans le Dict. de PoTeviN. 
— BTYN. Lat. fulgurare (voy. YULGUMATION). 


FULGURATION (ful-gu-ra-sion), s. f. 114* Terme 
de physique Lueur électrique qui se montre dans 
les hautes régions de l'atmosphère, sans être accom- 

, comme l'éclair, par lo bruit du tonnerre. 
H Fig. Dieu est une unité ou substance simple, ori- 
gine de toutes les monades créées, qui en sont éma- 
nées, pour ainsi dire, par des fulgurations continuel- 
les; nous nous sommes servis de ce mot fulguration, 
parce que nous n’en connaissons point d'autre qui 
réponde, moxa. Opin. des anc. phil, (Leibnit- 
zianisme). || 2* Terme de chimie. ir de la cou- 
le. L'opération {de l'essai à la coupelle) est Gnie 
e la surface a été bien nettoyée, qu'il ne se 
forme plus de crasse, et que l'argent devicut tout à 
coup net et extrêmement brillant; c'est ce que les 
ouvriers appellent éclairs ou fulguration, Diet. des 
arts et méi. Mines, 4707. - 

— ETYM. Lat. fwlgurationem, de fulgurare, qui 
vient de fulgur, foudre (voy. FOUDRE 4). 

+ FULGURISER (ful-gu-ri-zé}, ©. a. Mot plaisiut 
dit pour foudroyer. À nos vaisseaux pulvérisés Joi- 
guez des corps fulgurisés, sCann. Virg. Y. 

—ÉTYM, Lat. fulgur, foudre. 

+ FULGURITE (ful-gu-ri-t') , s. m. Vitrification 
produite par la foudre qui traverse des couches de 
sable pour entrer dans le globe terrestre. Les fulgu- 
rites sont presque toujours creux, ce qui les fait ap- 
peler aussi tubes de foudre, LRGOANANT. Je serais 
tenté de eroire qu'on rendrait à uire de 
véritables fulgurites à l'aide de cette pui Le ma- 
chine [une machine électrique de Rhumkorf), si on 
forçait l'étincelle à franchir une certaine épaisseur 
de matières pulvérulentes un peu plus fusibles et 
moins compactés que le crown, rave, Acad. des se. 
comptes rendus, t. Lil, p. #84, 

= ÊÉTYM. Lat. fulgur, foudre. 

4 FULGUROMETRE (ful-gu-ro-mè-tr'), s. m. Terme 
de physique. Appareil mesurant l'intensité de l'élec- 
tricité dans les temps d'orage. 

— ÉTYML Lat. fulgur, foudre, et pérpov, mesure. | 

+ FULIGINÉES (fu-li-ji-née), s. f. pl. Tribu de la | 
famille des lycoperdacées, qui a pour type le gonr 
fuligo. 

+ FULIGINES (fu-lj-ji-n), £. f. pl. Ancien terme 
de médecine. Humeurs, vapeurs qui sont comme de 
la suie. Beaucoup de fuligines épaisses et crasses, 
MoL. Poure. 1, 44. 

— HIST, xvr $. Par la contraction du cœur etdes 
arteres la fuligine est chassée hors, Pant, Introd. 8, 

— ÉTYM. Lat. fisliginem, suie. 

FULIGINEUX, EUSE (fu-lì-ji-beù, ned-2'}, adj. 
M 4° Qui est de couleur de suie, noirätre. La partie 

[du ver à saie) devient argentée, le reste 
se couvre de taches fuligineuses et spirales qui s'éten- 
dentle long des anneaux, Pex, t. xx, p. 409. |] Vapeurs 

avec elles une sorte 


fuligineuses, vi (52 
de suie. || $° Terme de médecine. Lèvres, langue fu- 





cipe passé fui ou | nouses, ex! 


FUI, 1797 


ligineuses, lèvres, langue couvertes d'un enduit noi- 
râtre. || Ancien wrai de médecine, Vapeurs fuligi- 
paisses qu'on supposait partir 

du foie, de la et lscurcir le cerveau. 
— HIST. zv: s. Vapeurs fuligincuses de l'humeur 
melancholique qui monte au cerveau, Paat, Introd. 
é. ….un humeur excrementitieux, lequel ne se peut 


| Les A l'œil, qui s'appelle fuliginoux, à cause qu'il 


au noir qui s'engendre de la fumée 
d'une lampe, 1D, xxi, 23, 

= ÉTYM, Lat, fuliginnsus, de fuligo, suie. 

+ FULIGINOSITÉ Huilijn-eielé) £. f. Suie lé- 
gère se déposant lors de la combustion de certains 
corps organiques. || Terme de médecine. Matière 
ayant la couleur de la suie, qui recouvre les dents et 
la langue dans différents états typhoides. 

— ETYM. Fuligineux. 

t FULIGO (fu-li-g0), s. m. Terme de botanique. 
Genre de lyeuperdacées. On y distingue le fuligo des 
jardins, dit bourrée et fleur du tan. 

— ÉTYM. Lat. fuligo, suie, 

+ FULIGOKALE (fu-li-go-ka-lij, s. m. Terme da 
pharmacie. Préparation de suie et de potasse, em- 
ployée dans les affections chroniques de la peau, 

— ETYM. Lat. fuligo, suie, et kali, potasse, 

+FULMICOTON (ful-mi-ko-ton}, s. m. Coton qu'une 
Log chimique a rendu détonant comme la 

ire; dit aussi colon poudre et pyroxyle. 

— ÉTYM. Lat. fulmen, foudre, et coton. = 

+FULMINAIRE (ful-mi-nô-r}, adj. Terme de 
physique. Qui a rapport à Ja foudre. |] Pierre fulmi- 
naire, tube fulminuire, synonyme de fulgurite. 

— ETYM. Lal, fulmen, fouire, 

+ FULMINAL, ALE (ful-mi-nal, na-l}, adj. De 
la foudre, Les phénomènes fulmipaux. 

— ETYM. Lat, fulmen, foudre, Fulgur {voy. rov- 
Dar) est un nom d'agent du verbe fulgere; fulmen 
représente un participe passif du même verbe, 

PULMINANT, ANTE (ful-mi-nan, nan-t'), adj. 
114° Qui lance la foudre. Jupiter fulminant. Ce sè- 
rait ma réponse à ce dieu fulminant, poit, Épit. 1. 
Il Légion fulminante, nom donné sous Marc-Au- 
rèle à une légion composée de chrétiens, et que 
l'on prétend avoir attiré la foudre sur les ennemis, 
114 Qui produit la foudre. Nuage fulminant. 
{| 3° Terme de chimie. Composés fulminants, com- 
posés qui détonent facilement. Poudre fulminante. 
il Argent fulminant, ammoniure d'argent. ||Or ful- 
minant, armmoniure d'or. On sait que l'explosion 
de cet or fulminant est beaucoup plus violente que 
celie de la poudre à canon, et qu'elle pourrait pro- 
duire des effets encore plus terribles, et même 
s'exercer d'une manière plus insidieuse, purp. Min. 
La, p. 266, dans roucexs. || 4° Fig. Qui éclate en 
menaces. Il est toujours fulminant, || Qui révèle un 
grand emportement. Lancer un regard fulminant. 
Yous saurez que M. le maréchal de Richelieu m'a 
écrit une lettre fulminante sur la distribution des 
rôles... VOLT. Leit. d'Argental, 49 déc. 1764, || Qui 
foudroie, qui accalle, Cette censure ne laisse pas 
d'être fulminante, noss. Lett. quiét. 455, Une légère 
différence de forme dans ce qu'il t eùt pré- 
venu cet inconvénient; l'objection la plus fulmi- 
nante peut, sans rien perdre de sa force, devenir 
un si éclairoissement qu'on demande, FONTE- 
xeLLt, Rolle. || 6* Terme de . Bloc fulminant, 
action de bloquer la bille avec roïdeur. 


— HIST, xvi* $. Recevans de bon cœur la fulmi- 
nente du et l'excommunication de tous les he- 
retiques et de leurs fauteurs, v'aus. Hist: 11, 430, 


— ÉTYM, Lat. fulminæntem, lançant la foudre 
(voy. PULWINAL). 

+ FULMINATE {(ful-mi-na-t'), $. m. Terme de chi- 
mie. Sel produit par la combinaison do l'acide fulmi- 
niquearec uno hase. || Fulminatede mercure, seldont 
on se sert pour la composition de la poudre fulminante, 

— ÉTYM. Voy. FULMINIQUE. 

FULMINATION (ful-mi-na-sion ; en vers, de cinq 


| syllabes}, £. f. [14° Terme de chimie. Détonation de 


matières fulminantes, ite par une décomposi- 
tion instantanée. Cot alcali volatil est le seul inter- 
mède qui dégage subitement l'air et cause la fulmi- 
nation, surr. Min. t. iv, p. 247. || 3* Fig. Terme de 
droit canonique. L'action de fulminer une sentenco. 
La fulmination d'un monitoire, des bulles. Tous bes 
diocèses de Sicile furent mis en interdit, et les ful- 
y gr redoubléos, snau et 74. La fulmina- 
tion a sentence "| excom- 
munié, Trévour, Pi, t. rt A 

— HIST.xvi s. Les excommunications et fulmi- 
nations faites par Marcelin Landriano soi disant 
monce du pape, D'AUR. Hist. NI; 467, 

+ ETYM. Proveng. j espagn. fulmina- 
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cion; ital. fulminazione,; du lat, fulminationem, 
do fulminare. 


+ FULMINATOIRE (ful-mi-na-toi-r'), adj. Terme 
de théologie. Qui fulmine, Sentence fulminaoire. 
— ETYM. Lat. fct. fulminalorius, tiré de fulmi- 
nator, qui vient de fulminare, fulminer, 
FULMINE, ÉE (fukmi-nt, néc), part. passé de 
fulminer. || 4° Terme d'histoire naturelle. Qui offre 
des raies colorées eo zigzag, comme par la foudre. 
il 3° Fig. Prononcé par fulmination. Voilà par où il 
se garantit des anathèmes fulininés dans l'Évangile 
contre les riches, BoUabaL. 8° dim. aprés la Pentre. 
Dominic, t. u1, p. 123, Informez-vous sì on a fulminé, 
Je jeudi de l'adsoute, la bulle io crna domini; quel 
mot, fulminé! voir, Lett. d'Argental, mars 1770. 
FULMINER (ful-mi-né}, +. ». || 4° Lancer la fou- 
dre et les éclairs. Quelle sorte de vengeance! quoi, 
fallaitil fulmiuer et Je prendre d'us tou si haut 
our abattre si peu de chose? soss. la Vallière. 
| 2 Terme de chimie. Faire explosion, détoner. 
Un très-léger échauffement fais fulmiuer cette sub- 
stance. L'or fulmine avant d'être chauffé parre 
rouge, dans les vaisseaux clos comme en plein air, 
borr, Min, t. iv, p. 200, dans rovoess, || 8° Fig. 
S'emporter en violentes menaces, eu violents re- 
proches, C'est en vain qu'il Julmine à oette affreuse 
vue,conn. A Hila, v, 6. I pesta, fulmina, lui défendit 
sa vua, Të. CORN. D. Carl. d'Avalos, u, 0, C'est pour- 
quoi saint Paul exhortait son disciple Timothée à 
reprocher, à menacer, à fulminer , plutôt qu'à conso- 
der, pounoa. 4° dim. après Pdques, Dominic. t. 1, 
p. 498. 1) fulmine et ne veut rien finir aujourd'hui, 
Durnesxy, Recone, norm. v, 4.i] 4° F. a. Terme de 
droit canon. Publier un acte de condamnation avec 
certaines formalités. L'évèque d'Agrigente, sans in- 
formation ni délai aucun, fulmine une excommuni- 
cation, sT-s. 437, 7v, Dans ce temps à même le 
pre Siste-Quiat fulmine contre Je roi de Navarre et 
prince de Condé ceite fameuse bulle dans la- 
e il les appelle génération bâtarde et déiestable 
e la maison de Bourbon, vor. Mæurs, 173, 1 s'at- 
tendait à me trouver fort effrayé du décret que la 
Sorbonne allait fulmiver contra mai, MABMONTEL, 


Mém. viu. || Par extension, Et si ma bouche encor 


n'en fulmine l'arrêt, Rends grâces à ma sœur qui 
prend ton intérêt, conx. Tois. d'or, 11, 2, 

— MST. xvi* s. Fulminer des esecrations, AMYOT, 
Ale. és. Le pape l'avoit fulminé comme berelique- 
M. DU BELL. 676. 

— ETYM. Prov. et esp. fulménar; ital. fulminare, 
du lat. fufminare, fulminer (voy. PULMINAL). 

FULMINIFÈRE (fal-mi-ni-fè-r), adj. Terme 
didactique. Qui porte la foudre. 

— ETYM. Lat, fulmen, foudre, et ferre, porter, 

+ FULMINIQUE (ful-mi-ni-K'}, adj. m. Terme de 
chimie. Acide cer re combinaison du cyano- 
gène et de l'oxygène, dont les éléments se séparent 
si facilement et avec une telle rapidité, que les sels 
où il entre sont tous fulminants, ce qui lui à fait 
donner sôn nom. 

— ETYN. Pulminer, 

+ FULYERIN (fulve-rin), £. m. Terme de pein- 
ture, Couleur qu'on emploie en détrempe, pour gla- 
cer les bruns. 

— ÉTYN. Lat. fulvus, fauve, beun. 

+ FULVIE (ful-vie), s. f. Espèce de couleuvre. 

+ FULVIPEDE (ful-vi-pé-d}, adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a les pattes fauves. 

— ETYM. Lat. fulrus, fauve, et pes, pediz, pied. 

+ FULVIPENNE (ful-vipè-n’), adj. Terme de 
zoologie. Qui a les ailes où les élytres roux. 

= ETYM, Lat. fuleus, fauve, et penne. 

$ FULVIROSTRE (ful-vi-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le bec ou le rostre de couleur fauve 
ou rousse, 

— ÉTYM. Lat. fulvus, fauve, et rostrum, bec, 

+ FUMADE (fu-ma-d'), +. f. Terme rural. Amen- 
dement de la terre par le parcage des bêtes à cornes. 

— ÉTYM. Fumer £, 


4. FUMAGE (lu-maj}, £. m, || f° Fausse coi- 


ieur d'or, qu'on donne à l'argent filé et aux lames 
d'argent en les exposant à la fumée de certaines 
compositions. f{# L'action de fumer certains co- 
mestibles pour les mieux conserver. Le fumage de 
la viande, du poisson. [13 Genre de champignons. 

— ETYM. Fumer 4. 

+2. FUMAGE (fu-ma-j'}, s. m. Action de mettre 
du fumier dans une terre. 

— ETYM. Fumer 2. 

+ FUMAGINE (fu-ma-ji-n'), s. f. ou FUMAGO 
(fu-ma-go), +. m. Terme technique, Poussière noire 
qui se sur plusieurs plantes après un été 
seo, sh dena one et les pe hu 
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— ÉTYM. Mot formé, à cause de la coloration, de 
fumare (voy. rumen 1), comme s'il existait en latin 
un substantif Anaga, fumaginia, 

+ FUMAISON (fu , 5. f. Terme rural, Sy- 
nonyme de fumage 2. - 

= ÉTYM, Fumer 2. 

FUMANT, ANTE (fu-man, man4'}, adj. || 1° Qui 
jete de la fumée. J) [le Sauveur] n'éteiot pas la 
mèche fumante, mais I] la laisse s'évaporer, pour 
voir si ces malheureux, lassés d'accahler d'inÿ 
un howme si bumble et si doux, ne reviendront 

int en jeur bon sens, poss. Médit, sur l'Évang. 

mon sur la montagne, 3* jour. Les ruines 
Jérusalem, encore toutes fumantes du feu de la co- 
\ère divine, 10. Sermons, Honté et rigueur de Diew, 
3. Lui [ù Dieu] présentait encor entre ses mains san- 
glautes Des victimes de paix les entrailles fumantes, 
mac. Athal, 15, 2, Oui, seigneur, lorsque au pied des 
murs fumants de Troie, Le sort... Fit tomber en 
mes mains Andromaque et son fils, 10. Amdr.1, 2. LA- 
chant lesrènes de ses chevaux fumants de sueur, il 
élait tout penché sur leurs crins flottants, FNEL. Tél. 
v. Sous ces lambris fumants ces femmes écrasées, 
VOLT. Mérope, 1, 4. Quand à Moloc, leur dieu, des 
mères gémissantes Offruent de lears enfants les en- 
trailles fumantes, 20. Henr. v. || Fumant de sang, 
couvert d'un sang qui coule encore. Et que dans une 
main de voire sang fumante J'allassæ mettre hélas! 
ta main de votre amante, mac. Mithr. iv, 3. Elle 
approche, elle voit l'herbe rouge et fumante , 1D. 
Phéd. v, 6. Annibal, prononçaut contre lui-même 
mille exécrations de ce qu'au sortir de la bataille de 
Cannes il m'avait pas conduit à Rome ses soldats 
encore tout fumants du sang des Romains, ROLLIN, 
Traité des Ét. 3* part. ch. 4. Candide l'enfonce [son 
épée] jusqu'à la garde dans le ventre du baron jé- 
suite; mais, en la retirant toute fumante, il se mit 
à pleurer, vout. Cand. 15. Fumante de son sog, 
captive, désolée, Rome dans cet espoir enaissi 
consiče, 10. Mort de Cés. 1, 3. i Ou dit dans un 
sens analogue : fumant de carnage, Lorsque les 
Sarrasins de carnage fumants Reviorent l'arracher 
à mes bras tout sanglants, vost, Zaire, 11, 3. 
|| Terme d'alchimie. Neige fumante, chaux vive. 
li 9" Qui ressemble à la fumée. Vagues... Pourquoi 
secouez-vous votre écume fumante En légers tour- 
bilions? Lamanr, Harm. 11, 3. {3° Fig, Animé au 
point de sembler exhaler feu et fumée, Alais si 
fumante encor d'un généreux courroux.. COAN. 
Cinna, 1+, 5. Et lu triste Italio encor toute fumante 
Dos feux que raluma sa liberté mourante, RAC- 
Müthr. in, 1. Voir votre perruque déposée sur le 
coin de Ja cheminée et votre téte fumante, mota, d 
Galiani. Helvétius, précocupé de son ambition de cé- 
Jébrité littéraire, nous arrivait la tète encore fumante 
de son travail de La matinée, MARMOXTEL, Mém. vi. 
114 Terme de billard. Bloc fumant, action de bloquer 
la bille avoc tant de roideur que de ia commotion 
il sort de là poussière de la blouso qui semble fumer. 

— MST. xvi“ s. Là où Phebus sa course ayant 
finie Oste Ja bride à ses fumans chevaux, bU BELLAY, 
vin, 43, verso. 

— ÊTYN. Fumer i. 

+ FUMARIACÉES (lu-ma-ri-a-sée), s. f. pl 
Terme de botanique, Famille séparée des paparéra- 
ctes, comprenant celles qui sont à corulles irrégu- 
lières, et qui a la fumeterre pour type. 

— ÊTYM. Fumaria, nom botanique latin de la 
fumeterre. 

+ FUMARINE (fu-ma-ri-n'), s. f. Terme de chi- 
mie, Principe de La fumeterre. 

— ÉTYM. Fumaria, nom botanique latin de la 
fumeterre. P 

+ FUMARIQUE (fu-ma-ri-k'}, adj. Terme de chi- 
mie. Acide fumarique, acide qu'on obtient en chauf- 
fant longtemps l'acide malique. 
ee A 5. [.Noy. FUMEROLLE. 

FUMAT (fu-ma), s. m. Espèce de raie à long bec, 
4. FUMÉ, FE (fumé, mée), part. passé de fu- 
mer t. |] 4" Exposé à la fumée. Jambon fumé. || Verres 
fumés, verres exposés à la fumée, dont on se sort 
pour observer les éclipses, || Verre fumé se dit anssi 
d'un verre de couleur de fumée employé pour mé- 
nager la vue. || 2° Brûlé en fumant. Des cigares à 
demi fumés. Une pipe fumée. || Fig. et populaire- 
ment. Perdu. Il est fumé. C'est une affaire fumée. 

2. FUMÉ, ÉE (fu-mé, mée), part. passé de fumer 
2. Qui a reçu du fumier. Un champ lien fumé. 

3. PUMÉ (fu-mé}, s. m. Terme de grarure en ca- 
ractères, Empreinte faite sur une carte avec un 
poinçon noirci à la fumée et qui montre si la lettre 
est bien gravée. 

— ETYM. Fumé t. 
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FUMÉE (fumée), s. f. || 1* Espèce de puage grie 
sâtre ou noir, qui s'élève des foyers de combustion, 
et qui est un mélange de vapeur d'eau, d'acide car- 
bonique, de charbon tris-divisé, d'huiles empyreu- 
matiques et de parties now brülées. Dans les plus 
honorables occasions, |] {l'homme marié} regrette la 
fumée d'Ithaque, il soupire de absence de Pénélope, 
baux. Des ministres el du minisiére. Je cours au 
temple alors, où la lampe allumée Jette au lieu dé 
lumière une noire fumée, BOTHOU, Antig. V, 5. La 
vapeur sort de la fourugise, et la fumée s'élève en 
haut avant le feu, saci, Bible, Ecclésiastique, xxtt, 


e | 39, La maison abimée Entraine aussi le feu qui 


se perd en fumée, boit. Sat. vi. Comme le vent 
dans l'air dissipe la fumée, nac. Athal, v, 6. La 
grande salle, où les Suédois se tenaient [à Bender], 
était remplie d'une fumée affreuse, mélée de tour- 
billuns de feu qui entraient par les portes des ap- 
parements voisins, vort. Charles J11, 6. Et, sans 
reprendre haleine, enirrés de la fumée et des feux 
w'ils ont traversés, des coups qu'ils donnaient et 
leur victoire, ils semportérent dans la plaine 
haute et voulurent s'emparer des canons ennemis, 
stoun, Mist. de Nap. 1x, 2.]| Familitrement. En- 
nuyeur comme la fumée, trèsennuyeux. l| Noir de 
fumée, voy. noix. {| 11 se dit de l'haleine des mons- 
tres fabuleux qu'on suppose vomir du feu. lis {des 
dragons vomissant du feu} l'ont enveloppé |Jason) 
d'une épaisse fumée, coxx. Tois. d'or, v,2. Unegueule 
enflammée {d'un monstre) Qui les couvre [les cour- 
siers} de feu, de sang et de fumée, sac. Phèdre, v, 6 
i| 2° Fumée du tabac, celle qui s'exhale d'une pipe, 
d'un cigare qui brülent. I [Jean de Wert) buvait 
admirablement , ét n'excellait pas moins à prendre le 
tabac en poudre, en cordon et en fumée là priser, 
å chiquer et à fumer}, ayie, Dict, au mot Wert. 
118 Vapeur qui s'exhale des viandes chaudes. Qui 
vint à ces festins conduit par la fumée, woi. Sat. 
in. Une muse affamée Ne peut pas, dirat-on, 
subsister de fumée, boiL. Art p. 1v. Les talents 
éminents et peu conshulérés dans leur patrie ressem- 
bient assez à ce pauvre indigent qui, Bayani rien 
à manger avec sòn pain, le mangeait à la fusée 
d'une boutique de rótisseur, p'ackws, Leit, au roi 
de Pr. 30 nov, 4770, || Fig. Manger son pain à la 
fumée du rôt, se repaitre d'une vaine fumée, tan- 
dis que les autres ont le rôt, le bon de l'affaire. 
f| 4 La fumée qui sort d'un encensoir ; et fig. 
louange. Et par l'espoir du gain votre muse ani- 
mée Vendrail au poids de l'or une once de fumée, 
BOIL. Sat. tx. (18° Vapeur qui s'élève de l'haleine et 
de la transpiration surtout pendant l'hiver, Un che- 
val très-échautté parait enveloppé de fumée. j| Va- 
peur qu'exhalent opa humides, quand ils sont 
jus chauds que l'air ambiant. I se leva une fumée 

è la rivitre. |; 6° Fig. Ce qui n’a, comme la fumée, 
ni consistance, ni valeur. Ces riches que du siècle 
adore l'imprudence Passent comme fumée avec 
leur abondance, conx. Jmit. m, 42. I est vraj que 
nos noms no sauraient plus périr; À quelque prix 
qu'ou mette une telle fumée... 10, Hor. u, 3. La 
gloire des morlels n'est qu'ombre et que fumée, 
Bacan, Berger. m. 3. Prétendent-ils nous avoir 
bien réjouis, de nous dire qu'ils tennent que notre 
Ame n'est qu'un peu de veut et de fumée? pasc. 
Pensées, t. 1, p. 401, édit. Lanune, Que de sueurs, 
que de travaux, disait Alexandre, pour faire parler 
les Athéniens! jl sentait le vanité de cette frvole 
récompense, el en mème temps il se repaissait de 
celte fumée, Boss. Politique, 1x, 11, 43. Elle voit dis- 
siper sa jeunesse en regrets, Mon amour en fumée, 
et son bien en procès, Rac. Plaid, 1, 5. Toute ma 
vie n'est qu'une fumée qui ne laisse rien de rée] et 
de solide à La main qui la rappelle et qui la ra- 
masse, mass, Carème, Temps. El que nous trouvions 
Dieu de notre goût, si j'ose parier ainsi, nous qui 
n'avons jamais goûté que le monde et s fumée, 
a. Carême, Dégotts. Vous le verrez courir après 
une fumée qui s'évanouit, 15. Prof. 4. La mist- 
rable fumée de la Sn fait trop d'ennemis 
et empoisonne trop la vie, vous. Mél. lit. Lett. 
acad. de Berlin. La réputation est une fumée, Va- 
mitié est le seul plaisir solide, 10. Lett. Céderille, 
34 juillet 4733, || S'en aller en fumée, se perdre sans 
effet ni résultat. À ce coup iront en fumée Les 
veux que faisaient nos mutins, MALI. mI, 4. Ainsi 
donc mes desseins se tournent en fumée, COnN. 
Place roy, 19, 5. Et ce qu'il contribue å notre 
renommée, Toujours en moins de rien se dissipe en 
fumée, 10. Hor, v, 3. Tous mes efforts ne seront que 
fumée, mor. D. Gare. ni, 2. Un petit mot, comme 








je l'ai dit, va tout réduire on fumée, Boss. Var. 


xin, $ 32. Tes protestations s'en vont en fumée, le 
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vent les emporte, Boss, Pensées chré. o. ||11 vend 
de fa fumée, c'est un vendeur de fumée, se dit d'un 
homme qui promet plus qu'il ne peut tenir, se vante 
d'un crédit qu'il n'a pas. Tous ces beaux sufi- 
sants Ne sont que triacleurs et vendeurs de fumée, 
RÉGNIER, Sat. xit. || Se repaitre, s'enivrer de fumée, 
se livrer à des chimériques. || 7%. S.f- pl. 
Effet produit sur ls cerveau par l'ingestion dans l'es- 
tomac d'una trop grande quantité do liqueurs spi- 
ritucuses. Champagne, au sortir d'un loog diner, et 
dans les douces fumées d'un vin d'Avenai et de Sil- 
lery, LA 8aur. vi. Ces faux amis qui entralnent un 
jeune homme dans la débauche et dont l'amitié se 
dissipe avec les fumées du vin, Lesace, Diable boit, 
20, || Vapeurs qu'on suppose monter de l'estomac ou 
des entrailles au cerveau, Des fumées noires lui 
troublent le cerveau. Un corps encore tout plein des 
fumées de Ia nuit, mass, Carême, Jeune. || Fig, Ce 
qui monte à l'esprit comme les fumées du vin 
montent au cerveau. Laissez moins de fumée à 
+ vos feux militaires, con, Nicom. u, 3. La gioire, 
que a-bil pour un chrétien de plus pernicieux et 
e plus mortel? quelle fumée plus capable de faire 
tourner les meilleures têtes? poss. Duch. d'Or, 
Je ne sais quelles fumées qui s'élèvent des bouil- 
lons du sang et de la chaleur de la jeunesse, 
riécu, Panég, t, p. %48. Doucement, monsieur, 
nous ahaisserons ses fumées d'amour, MEUXARD, Sé- 
ren. sc. 41. Déjà les fumées de l'ambition me 
montaient à la tête, 3. 1. pouss, Conf. 11. Les au- 
teurs, les décrets, les livres, cette âcre fumée de 
gloire qui fait pleurer, tout cela sont des folies de 
l'autre monde auxquelles je no prends plus de part, 
et que je me vais hâter d'oublier, m. Let à Coin- 
det, 29 mars 4748, || $ S. f. pl. Terme de joaillier. 
Taches qui diminuent beaucoup la valeur d'un dia- 
mant, et qui semblent l'enfumer. || # Terme de 
chasse, La fento des bêtes fauves. Les fumées de la 
bête, Et les fumées qu'il a vues dans les gae 
guages, il lo jugo tout aussi cerf qu'il l'est à coup 
sûr par le pied, cotit, Part. de chasse, 1, 2. || On 
appelle aussi fumée La fente d'hirondelle, || Pro- 
verbes, Il n'y a point de fumée sans feu, il n'ya 
pas d'effet sans cause, il De court point de bruit 
sans quelque fondement. || Il n'y à point de feu 
sans fumée, il n'y a pas de cause sans effet, quel- 
que soin qu'on prenne pour cacher une passion 
vive, El en paraît toujours quelque chose, Et lo feu 
comme on dit ne va pas sans ó, REONAAD, le 
Bal, sé, 44. [| La fumée chercha les beaux, se dit 
pour se moquer de ceuz qui se plaignent do la fu- 
mée. Ce proverbe se dit aussi en un autre sens, pour 
signifier quo l'envie s'attache toujours au plus grand 
mérite, i| La fumée chasse souvent le matire de ln 
maison, au sens propre les cheminées qui fument 
font souvent pa homme ne reste pas chez lui, et, 
# une application satirique, l'humeur désagréa- 
fie d'une fomme fait que le mari la fuit souvent. 
— HIST, zu s, Tenobros l'obscurent et umbres de 
mort; fumele lo parprendet (l'entoure), Job, 459, 
Fumée levad de ses narines, e li fus | feu] ki de sa 
buche vint, devorad ¢ les charbans alumad e es- 
brasul, Rois, p. 206, {| xur s. Là où li feus a domoré 
longement, tozjors i seront les fumées, sius. La- 
tint, Trésor, p. 300. S'ureison ert e pure e bone, 
Derant La face Deu en trone Munte cume fet la 
fumée De encens, ki à Doy agrée, Éd. le conf. v. 
734. Ysengrin on sent la fumée Qu'il n'avoit mie acos- 
tumée, Aen. 941. N'est nus [nul] ki feu si bien es- 
traigoe, Que la fumée n'i remaigne [reste], Gut De 
cauBaat, Barl, et Jos. p. 08. || xiv“ s. que il gar- 
dassent bien que leur neif fast tousjours hors les fu- 
mées de la mer et hors les grans undés, oRfSME, 
Eth. 54. Les fientos des bestes rouges sont appelées 
fumées, Modus, f. vi, terso, Gardez en yrer que vostre 
mari ait bon feu sans fumée, Ménagier, 1, 7. Trois 
choses goctont l'homme hors de sa maison, la fu- 
mót, la goutiere et la mauvaise femme, LE CHEV. 
DE LA TOUR, Instr. d ses filles, f 34, dans tACURNG, 
|] xv* s. Et disoient en Angleterre les chevaliers : 
ha, suinte Marie! que ces François fant maintenant 
de fumée pour un mont de vilains qu'ils ont rué 
jus! raoiïss. 11, 11, 206, Ce duc de Guerle est jeune ; 
ot jeunesse et fumée do teste l'a à present esmu 
de defier la roi de Franco, fo. f, m, 108. Nz 
vooient la fuméo {poussière] dessus la bataille si 
grande, comme si ce fussent deux chaux fours, 
Perceforest, t. 1, P 90, „lesquels se turont Et point 
de fumés {querelle] n'esmurent, zost, besen. Pot- 
sies mss, P 400, cacoaNe. L'empereur de la 
fumée [le chef d'un ordro burlesque da buveurs), 
1b. f 400. Onques feu ne fut sans fumée, cit. D'ORL, 
Rondeau... 1] disoit que les qualitez de viandes di- 
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versos troublent l'estomac, et empeschent la me- 


moire ; vin cler et sain, sans grant fumée, buvoit 
bien trempé, et non foison, CHRIST. DE PISAN, Hist, 








de Ch, F,1 Nxvi s. Mais grant faveur passe 
comme fumée, pu ÞELLAY, iV, 77. Je n'ai guere vu 
grand feu, de quoi ne vinst quelque fumée; mais 


j'ai bien vu la -fumée où il n’y avoit point de feu ; 
car aussi souvent est soupçonné par les mauvais 
le mal où il n'est point, comme là où il est, man. 
Nous, vi. lls avoient chargé une fierté tyrannique 
nourrie et accrus par les vanitez et fumées des har- 
bares, AMYOT, Eumènes, 26. Luy mesme s'estoit 
souvent vanté que jamais femme miene n'avoit 
veu fumée du camp d'aucun ennemy, 1, Agés. 50, 
Mithridates, à qui les fumées du vin qu'il avoit beu, 
commençoient jà à monter au cerveau, 1D, Ariss. 
19, À la fumée de ses victoires il emporta deux vil- 
les, paua. Hist. m, 108. Quelques soldats de la 
tranchée, voians que le parapet ne faisait pas grand 
fuméo, s'offrirent à aller voir quel il y faisoit, 1D. 
ib. ni, 226. Vaten si loin que jamais on ne sente 
odeur, vent ny fumée de ton corps, Nuits de Strapa- 
role, t. 3, p- 347, dans Lacuaxk, On ne sauroit faire 
le fou si que la fumée n'en sorte, LEROUX DE 
Liwcy, Prov. t. 11, p. 462, Qui bante cuisine vit de 
fumée, 10. 6. p. 394, Quand jo tanse avecques mon 
valet, je tanse du meilleur courage que f'aye... 
mais, cette fumée passée, qu'il ayt besoin de moi, 
je lui bien feray volontiers, MouT. 1, 270, 

— TYN. Fumer 4; bourguig. femeire; proveng. 
fumada. Fumde est un mot dérivé ; mais l'ancienne 
langue avait aussi fum, tiré directement du latin 


+ FUMELER (fu-me-lé}, e. a. Terme rural qui 
est une corruption de femeler. Arracher le chanvre 
måle (dans les Deux-Sèvres). 

— ÉTYM. Patois, fumelle, pour femelle : arracher 
le chanvre femelle, parce que les ms, së Irom- 
pant, appellent chanvre måle celui qui porta les 
graines, et femdilə lo vrai måle, qui est stérile à 
lours yeux. 

4. FUMER {fu-mé), ¢. n. j| 1° Jeter de la fumée. 
Le bois n'est pas sec, il fume beaucoup, Le Vésuve 
avait fumé depuis quelques jours quand l'éruption 
commença. Ce corps pâle et sanglant auprès duquel 
fume encore la foudre qui l'a frappé [le boulet 
qui vient de le tuer], rLécu. Turenne. Du salpêtre 
en fureur l'air s'échauffe et s'allume, Et des cou 
redoublés tout le rivage fume, soi. Ép. iv. L' 
lympe voit en paix er le mont Etna; Zolle 
contre Homère en vain se déchains, pinow, Mé- 
trom. mi, 7. Allez, qu'un encens pur recommence 
à fumer, vour. Sémér. m, 2. |] Celte cheminée 
fume, cette chambre fume, sa dit quand la 
fumée, au lieu de sortir par le tuyau de la chemi- 
née, se rabat et entre dans la chambro. || Imporson- 
nellement. Il fume dans cette chambre, || Poétique- 
ment, Faire fumer les autels, y brûler de l'encens, 
y offrir des sacrifices. Dans Rome les autels fu- 
maient de sacrifices, nac. Brit. tv, 1, Mème aux 
pieds des autels que je faisais fumer, J'offrais tout à 
ce dieu que je n'osais nommer, 1D. Phdd, 1, 3, Tous 
les temples ouverts fument en votre nom, 10. Férén. 
1v, 6. Faites fumer un doux encens en l'honneur de 
ce Dieu, réx. Tél. v. || Fig. Ja vois ces autels où 
fuma l'encans de ses oraisous, FLécu. Mme d'Aig. 
|| %° Par extension, exbaler une vapeur bumide 

i devient visible, Le marécage fume au lever 
du soleil. Ses naseaux fument. Ce cheval a couru, 
il fume. Le sang des victimes fumait de tous côtés, 
rex. Tél, 1x. || Fig. Ce sang qui, tout versé, fume 
encor de courroux De se voir répandu pour d'au 
tres que pour vous, corn, Cid, B, P. || Son sang 
fume encore, il y a peu de temps qu'il a été tué, 
Le sang de Henri la Grand fumait encore quand 
le parlement do Paris donna un arrêt qui établis- 
sait l'indépendañce de la couronne comme une 
loi fondamentale, vour. Pol. et législ. Traité sur 
La tol. Abus de l'intol.||Sos cendres fument en- 
core, il y a peu de temps qu'il est mort. Les cen- 
dres de tant de princes fument encore, mass. Or. 
fun. Madame. || Fumer du sang, se dit du lieu 
où le sang est versé depuis peu. Sera-ce hors des 
murs, au milieu de ces places Qu'on voit fumer 
encor du sang des Curiaces ? coax, Hor, v, 3. Vous 
voyez que depuis tant d'années {de guerre] tous les 
fleuves sont teints, et que toutes les campagnes fu- 
ment du sang chrétien, boss, Panég. St Bernard, 2, 
Si de sang et de morts le ciel est é, Jamals de 
plus de sáng ses autels n'ont fumé, rac. Iphig. v, 
3, Et la Crète fumant du sang du minolaure, 1D. 
Phèdre, 1, 4. Ils craignaient de comparaitre devant 
le parlement de Toulouse, dans uno ville qui fumait 
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encore da sang de Calas, voir, Lett. Sudre, è févr. 
4709. || $° Fig. et populàlrement. Avoir du dépit, de 
l'impatience. Je l'ai fait fumer. IL fume, mais il 
n'ose témoigner son dépit || On dit souvent en ca 
sens : fumer sans pipe. || La tète Jui fume, il est 
fort en colère. ||4* F. a. Exposer à la fumée. Fu- 
mer des jambons, || Fumer l'argent filé, lui donner 
le fumage. |} Terme de chasse. Fumer les renards, 
remplir de fumée le terrier des renards pour les en 
faire sortir et les prendre à la seule issue non bou- 
chée. || Terme de métallurgie. Fumer un four ou 
un fourneau, le sécher après qu'il a été reconstruit 
ou réparé. || 6° Aspirer et rendre en fumée par la 
bouche. Fumer la pipe, le cigare, Fumer du cam- 
ga. L'auteur {Lopez de Gama) avoue que c'est 
A-dessus [de cé que les indigènes d'Amérique man- 
geaient des lim: , des cigales, des sauterelles] 
qu'on fonda le droit qui rendait les Américains 
esclaves des Espagnols, outre qu'ils fumaient du 
tabac et qu'ils ne se farsaient pas ka barbe à l'espa- 
goole, wowteso. Esp. xv, 3. [| Fumer l'opium, opé- 
ration qui se fait en introduisant un ou deux grains 
d'extrait d'opium dans une pipe qui ne resssmble 
en rien À notre pipe, brûlant de temps en temps 
cet extrait à une petite lampe qu'on a à côté de soi, 
et aspirant la fumée. |] Fumar sa pipe, se dit d'un 
symptôme qui se présente quelquefois dans les 
apoplexies : le malade, dont un côté de la face ost 
paralysé, à ce côté gonflé passivement à chaque 
expiration; mouvement qui a quelque ressem- 
blance à celui d'un fumeur, |] Le Mont-Hlane fume sa 
pipe, dicton des Savoisiens qui expriment par là la 
vapeur que le sommet du Mont-Blanc paraît presque 
toujours exhaler, même dans Les plus beaux temps, 
|] Fumer le calumet de la pair, voy. CaLUM&T, 
|! Voltaire a dit fumer le calumet de la guerre, pour 
déclarer la guerre; nous ne savons si cela est fondé 
sur les coutumes des peuplades américaines du Nord. 
Nous ne fumâmes contre lui ni contre ses enfants 
le calumet de la guerre, Jenni, 7. || Absolument, fu- 
mer, prendre du tabac en fumée. lla fumé toute la 
nuit. lls fumaient comme des dragons, Raxit, Gram, 
3.116" Se fumer, v, réf. Pire exposé à la fumée. 
Mettre un jambon dans la cheminée pour qu'il se 
fume. I| 7* Être fumé, Le tabac sa fume avec plaisir. 

— KIST. xu* s, Sire, encline tes ciels ẹ descent, 
toche les monz, è il fumerunt, Liber psalm. p. 223, 
Ensi come li feus qui fume, Tant que la fame s'i est 
mise, Chev. au lyon, v. 1778, ||xu* s. Lors s'en 
torna en un essart Droit devant le chastel Renart, 
Et vit lacuisine fumer, Où il ot fait feu alumer, 
Ren. 937. ||xv* s. Si commença à soi fumer [énra- 
ger}, et couleur changer, LOUIS x1, Nouv. xui. Car 
au cuèr ay telle amertume, Que de douleur tout mon 
cuer fume, la Resur, de N. 5, Myst. || xvi" $. Et lors 
que plus jalousie se fume, Lors que Danger plus sa 
cholere allume, Et que Rapport plus se mect à bias- 
mer, Lors se doit plus vraye amour enilammer ma- 
RoT, 1, 349, Quand revoirai-je helas, de mon petit 
village, Fumer la cheminée, et en quelle Mison 
Revoiray-je le clos de ma pauvre maison? Lu BEL- 
LAY, Vi, 14, verso. Ceux-cy [fourmis) rainent les 

ins trop pesans et trop gros, Ceux-là les vont 
Pmt de l'espaute et du doz: Tout le chemin en 
me, 19. VIN, 47, recto, Je me sons fumer en l'ame, 
parfois, aulcunes tentations d'ambition, MONT, 1v, 
432, Le peuple n'est point de retour dans ses mai- 
sons, la pluspart embrasées et encores fumantes, 
B'ara. Mist, 1,283. Vachonaiere solicité par les 
compagnons d'aller cercher de quoi, faire fumer le 
istallat... in. $, 245, Celuy qui veut prendre garde 
Pi cholere du commencement, en voyant qu'elle 
commence à fumer et à s'allumer.... amvot, Com- 
ment refrén, la colère, 7. Par toy d'un paisible la- 
beur Le bœuf fume sous la charrue, Rons. 514, 

— ETYM, Bourguig. feumai: provenç. et espage. 
fumar; ital. fumare; du latin fumare, dont je ra- 
dical est le mème que le grec Gúpa, fumée de sa- 
crifice, dé Güev, offrir de l'encens en sacriflant, et tu- 
pòs vapeur, d'où esprit ; sanscrit, dhu, agitar, fumer, 

2. FUMER (fu-mé}, +, a. Épandre du fumier 
sur une terre. Fumer un champ. Les terres inté- 
rieures [dans l'Amérique] n'ont commencé que de- 
puis peu à être fumées ; le besoin élendra cette pra- 
tique indispensable, mawxat, His phil. x, 46, 
IL Absolument. 11 faut fumer si l'on veut avoir des 
récoltes. || Fumer en couverture, répandre lo fumier 
uniformément sut lə sol; mode de fumer ainsi 
nommé parcs que l'engrais forme sur le terrain une 
sorts d'enveloppe. {| Par extension. Fumer un coin de 
terra, y être enterré. Aimez votre ancien ami Vol- 
taire, qui vous est tendrement attaché jusquà oe 
qu'il fumer son jardin après l'avoir cultivé, 
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voir, Lett. Marmontel, 20 janv. 4779. || Fig. Fumer 
ses terres, se dit d'une alliance, par mariage, entre 


noble et vilain, le noble étant pauvre, et le viltin 
riche. - 

=- WIST. tm“ £. Là faucons tent bas es torés Vers 
un camp femé par monciaus, l'Ercoufle. ||xvi* s. 
Aucunes foys le laboureur par trop fumer n'a le 
meilleur, chwiw, Récréat. t. 11, p. 235. 

— ETYM. Voy. PUMIER; provenç. et catal. frmar. 
LA forme régulière et ancienne est femer; fumer 
est une altération inire comme celle qui trans- 
forme femelle en femelle, temer en sumer, ete. 

+ FUMERIE (fu-me-rie), #. f. Lieu où sont rén- 
nis des fumeurs d'opium, Pour celui qui veut fu- 
mer une pipe d'opiurm, la flamme d'une bougie 
sufit pour un moment; mais, pour continuer à fii- 
mer plusieurs heures comme l'hubitué d'une fume- 
rie chinoise, il faut une flamme bas placée, pour 
qu'il puisse fumer accoudé ou couchë sur le côté, 
ASMAXD, Gaz. médie. de Paris, 1863, p. 350. 

— ÉTYM. Fumer I, : 

+ FUMEROLLE (fu-me-ro-l}, s. f. Terme de gèr 
logie. Émission de vapeurs chaudes, de fumées, par 
les crevasses du sol daps te voisinage de feux sou- 
terrains, On dit aussi fumarolie. La bouche Ia 
éloignée de l'origine de l'éruption [du Vésuve] était 
précédée de deux grandes fame! , Acad. des se. 
Comptes rendus, t. He D 4284. 

— ETYM. Lat. fumariolum , petite cheminée, de 
fumare, fumer +. 

FUMERON (fu-me-ron}), s. m. Morceau de char- 
bon mal enit et qui jette beaucoup de fumée. Öter 
le fumeron. || Par raillerie et très-familiérement. 
Mauvais fumeur, et aussi enfant qui veut se méler 
de fumer, 

— MIST, xv1* s. Pumieron, COTGRATE, 

— ÉTYM. Fumer i. 

FUMET (fu-mè ; le £ ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : des fn-mè-z agréa= 
bles; fumets rime avec paix, attraits, succès, ete.), 
sm. [149 Vapeur, agréable 4 l'odorat, qui s'exhnie 
de certaines viandes, de certains vins, Les perdrix 
et les gelinottes ont tout autant de fumet aujour- 
d'hui, vour. Leit. en vers et en prose, 140. La chair 
rares mdada Bati a un fumet oru 
tique able qu'elle doit aux muscades dont 
l'aseau fait A minces nourriture, Burr. Ois. t. v, 
p. 59, dans pocoexs, || Fig. Chevreuse et Bean- 
Villier étaient réservés avec los leurs, et, bien que 
cousins germains de Torcy, un fumet de jansé- 
nisme les écartait de lut fort au delà du but, sT-51M. 
283, 400.[[% Terme de chasse” Emanation qui se 
dégage du corps des animaux et des lieux fréquen- 
tés par eux, faisant connaître 1a pence et la qut- 
lité de ces animaux. |] 3° Terme de cuisine. Sarte de 
ragoût fait de jus de mouton, de truffes et de cham- 
pignons, dont on accompagne la perdrix. Des per- 
drix relevées d'un fumet surprenant, MoL. Bourg. 
gentry, À, 

== ETYM. Fumer 4, 

+ FUMETEREAU (fu-mè-te-ri) ou FUMETERON 
(fu-mè-te-ron}, s. m. Terme rural. Tas de fumier 

won forme dans les champs quand am se propose 
les fumer. 

— ÊÉTYM. Fumier. 

FUMETERRE (fu-me-tè-r'), s. f. Plante offici- 
nale très-amère {fumaria officinalis, L.}, dite aussi 
fie de terre. 

— KIST. xvi* $. Pumeterre, en latin fumaria, 
parce que son jus fait pleurer les yeux comme La 
fumée, 0. De SERRES, G13, 

— ETYM. Lat, fumus terrx, fumée de la terre, 
parce qu'elle fait pleurer les yeux; proveng. fum- 
terra; ital, fummosterno. 

FUMEUR {fu-meur), s. m. Celui qui a l'habitude 
de fumer du tabac. C'est un grand fumeur, || On le 
dit aussi d'autres substances, Fumeur d'opium. 
Fumeur de cigarettes de camphre. || Au fém, Com- 
mis et grisettes, fumeurs et fumeuses, 

— ÉTYM. Fumer 4. A 

+ FUMEUSEMENT (fu-meù-ze-man), adv. D'une 
manière fumeuse, 

— MST. xv° s. Fumeusement monrai {je mène- 
rai] fumeuse vie, rust. pesen. Poésies mss, P 113, 

FUMEUX, EUSE (fu-meù, meû-2}, adj. [| 17 Qui 
exhale, qui répand do is fumée, Est-ce un ameu- 
blement de reine que cette lampe fumeuse? la 
Tour de Nesle, dans Lrooananr. || 2 Fig. Qui en- 
voie des fumées, des vapeurs à la tête. Que de 
descriptions montent en mon cerveau, Ainsi que 
les vapours d'un fumeux vin nouveau ! DESMARETS, 
Fisionnaires, 1, 3, La main du Seigneur vous à 
fait boire la coupe de sa colère ;. elle. est remplie 
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d'un breurage qu'il veut faire boire aux h 
mais d'un breurage fumeux comme d'un vin nou- 
veau qui leur monte à la tête et qui les enivre, 
Boss. S ons, Nécessité de travailler à son salut, 4. 
Leur sang chaud et bouillant [des jeunes gens) est 
semblable, en quelque sorte, à ce vin fumeux et 
plein d'esprits qui les rend toujours ardents, tot- 
jours animés dans la poursuite de leurs entreprises, 
m, 2° sermon, Visitation, 4.|| Par extension. Le 
pédant tout fumeux de vin et de doctrine, REGIEN, 
Sat. x. 

— HIST. xm’ s. Tant qu'il vit loinz une maisun 
Fumose e de tro grant façun, manie, Purgatoire, 
tar, j| xiwe s. Le pomon trait du cuer les super- 
fluités fumeuses du cuer, et les met hors o [avec] 
l'alainement, =. DE ionis, f 24, verso, [Sub- 
stances qui] ont une proprieté fumeuse qui nuist à 
la teste, LaNFRANC, f 45, verso. Celui qui deffaut 
en la matiere de magnanimité, il est appelé pu- 
sillanime , et celui qui superhabunde est appellé 
fumeux et presumptueux, cReswE, Eth, 128. || xv* 
s. Icolle Guillemete, qui estoit femme testue et 
fumeuse... et quant lui montoit en sa fumée... DU 
Canoe, fumus. ||xvi* s. Par trop boire du vin pur 


s|et fumeux, PARÉ, vt, 6. Le feu allumé en bois 


verd se monstre, du commencement, petit, languide 
et fumeux, ib. xx, 25. Ce heeuvage a le goust un 
peu picquant, nullement fumeux, salutaire à l'es- 
tomach, MONT. 1, 237, Jo veulx [pour mourir) estre 
logé en lieu qui me soit bien particulier, sans bruit, 
non sale, on fumeur, ou estouffé, mD. 4. 17, p. 490. 

— ÉTYM. Prov. fumos; esp. et ital, fumoso; du 
latin fumasus (voy. FUMER 1). 

FUMIER (fu-rnlé ; l'r ne se lie jamais ; an pluriel, 
T's se ie : fu-mié-x et engrais), s,m, |f {* La paille 
qui a servi de litière aux animaux domestiques, 
s'est mêlée avec leur fente, s'est imbibée de leur 
urine et s'est ensuite décomposte par la fermenta- 
tion, Ôter le fumier d'une éeurie, Le fumier em- 
ployé à propos et suivant sa qualité, supplée en 
partie aux labours; les labours peuvent-ils suppléer 
au fumier? je ne le crois pas pour les terres légè- 
res, RAYNAL, Hist. phil. xiv, 38. pra long, 
pie blanc, vert, fumier non décompasé et où 

paille est encore dans toute sa longueur, l Fig. Ils 
[ies laquais enrichis) relèvent toutesles grandes mai- 
sons par le moyen de leurs filles, qui sont comme 
wne espèce de fumier qui engraisse les terres mon- 
tagneuses et arides, MOxTEsQ. Lett. pers. 9A, || 8" 11 
se dit abusivement de différents engrais tels que les 
excréments d'animaux, la gadoue, les matières ani- 
males ou végétales en putréfaction, les balayures 
des rues ou des cours, les curures des rivières ou 
des fossés, ete. || On appelle encore fumier les her- 
hes qu'on laisse faner sans les faire manger, ou le 
foin qu'on ne recueille pas dans la saison, || Famier 
local, synonyme de récoltes enterrés. || 3* Amas de 
fumier que l'on forme dans un trou, dans une fosse ; 
tas de fumier qui est dans une cour. Allez jeter oela 
sur le fumier. || Hardi comme un coy sur son fi- 
mier, se dit d'un homme qui se prévaut de l'avantage 
qu'il a d'être chez tui. |} Fig. I ne faut pas l'attaquer 
sur son fumier, il ne faut pas l'ettuquer chez lui, là 
où il est le plus fort. || Être comme Job sur son fumier, 
être réduit au dernier degré de misère et de souf- 
france, Quand vous seriez sur le fumier comme Job, si 
vous arez Dieu,vous avez tout, Mass. Caréme, Pdquer. 
Alors semblable à l'ange envoyé du Très-Haut, Qui 
vint sur son fumier prondre Job en défaut, LaMART. 
Harm. 1v, t1. [| Mourir sur un fumier, mourir dans 
la misère après avoir perdu tout son bien. || Fig. La 
pourriture commune des corps morts. Je rêvais cette 
nuit que, de mal consumé, Tout à côté d'un pauvre 
on m'avait inhumé, Que, ne pouvant souffrir un 
pareil voisinage, En mort de qualité jé lui tins ce 
langage : Qui te rend si hardi de mapprocher 
ainsi? Retiredoi, coquin, va poucrir loin d'ei, — 
Coquin! ce me dit-il, d'une arrogance extrême; Va 
chercher tes coquins ailleurs; coquin toi-même; 
Tei tous sont égaux, je ne te As plus rien; Je suis 
sur mon fumier comme toi sur le tien, Le pire 
PATRIX. || 4" Fig. Misère et abjection. Les uns [les 
saints) se sont sauvés dans l'obscurité, les autres dans 
l'élévation... les uns sur le fumier, les autres sur 
le trône, mass. Carême, Évid. de la loi, Destinés 
à finir un jour leur misère sur la roue ou sur le fu- 
mier, 3.4. koust, Orig. motes. |[6° Fig. Se dit de ce 
dont on ne fait aucun cas. Qui suit bien ses leçons 
goûte une paix profonde, Et comme du fumier ro- 
garde tout le monde, noL. Tart. 1,0. Je sentais tout 
son fumier [de d'Antin}, mais je n'en pouvais 
ignorer Les perles qui y élaient samées, $t-#1M. 421, 
60. - |] Liltérairement, ce qui est grossier, inculte, 
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Virgile tirait des perles du fumier d'Ennius. || Pro- 
verbes. L'œil du fermier vaut du fumier. || 

ton fumier près, et marie ta fille loin, c'est-à-dire 
soigne ton avoir at garde-toi des tracas, 

— SYN. PUNIER, ANGAIS, Engrais est Je terme le 
plus général; il se dit de tout ce qui engraisse La 
terre. Le fumier est la litière des animaux d'étshle 
ou d'écurie avec leurs excréments. Engrais peut se 
prendre pour fumier; mals fumier ne se prend 
qu'abusivement pour engrais. La galoue est un en- 
grais at non un fumier. 

— HIST, x" s. Toz jors doit puir [puer) li fu- 
miers, Et felons enuier et nuire, CHESTIEX DE TRÔIES, 
Chew. au lyon, v. 115. Et cil reversent le fien... 
Renòars vit le femier reverser, Bat, d'Aleschans, 
v, 4003-7. Seanz el fembrier, Job, p. 450, || xs $. 
Qui vodroit un femier covrir De dras de soie ou de 
floretes, La Rose, 8916, || xiv" s. Hors de là [du 
Guesclin évanoui] fu portez à force ot à exploit, Et 
mis en un fumier qui chaux et bon estoit, Tant 
qu'il revint à lui et ses membres tiroit, Guescl. 
3624-2704, Et teles personnes ypocrites ressemblent 
l'ort fumier lait et puant que l'on euevre de drap 
d'or et de soie, Ménagier, 3, 3.j|xv* s. Iz nous 
sont venuz assaillir sur nosire fumier, monirons 
defense comme fait le chien, Perceforest, t. ui, 
f 47. Folye fait envahir le chien sur son fumier [la 
folie fait entreprendre des choses dangereuses], th. 
t. v, f oò, jjxvit s. Aucuns laissent macerer et 

l'espace de huit ou dix jours au baing 
marie, ou bien au venire de cheval, c'est à dire au 
fumier, l'espace d'un mois, PARÉ, Xxvi, 48. En son 
fumier cheval engraisse quand il y å son 
aise, GÉnix, Aéerdat. t. 11, p. 298. Dans l'argile, 
sable vaut fumier, LEnOUX ÐR HXCY, Prov. L 1, 
p. 75. Et plus met on de paille en l'estable et plus y 
a de fumier, 10. ib. Labour d'esté vaut famier, 10, iÈ, 

— ÊTYM. Bourg. femei; du has-lat. fmarium, dé- 
rivé de fimus, fumier, Pour la corruption de la 
voyelle radicale de femier, voy. FUMER 2. Le pro- 
vençal a femorier, fermorier, femorie,. fomorie, 
Fimus avait donné régulièrement fien, en proven- 

l fem, femp. Fimus semble avoir le mème ra- 
fica que fumus, fumée, ainsi dit probablement à 
cause de la fumée qui en sort; du moins suffire, 
suffimen portent à croire que l'u de fumus a pu se 
changer en À ça. FUMER i). 

+ FUMIFUGE {fu-mi fu-j'}, adj. Terme didactique. 
Qui chasse la fumée. Appareil fumifuge, appareil 
que l'on adapte aux cheminées pour er les 
appartements de la fumée, 

— ÉTYM. Lat, fumus, fumée, et fugare, chasser. 

} FUMIGATEUR (fu-mi-ga-téur), s. m. Celui qui 
administre des fumigations. 

— ÉTYM. Fumiger, a 

FUMIGATION (fu:mi-ga-sion; en vers, de cing 

Ilabes}, £. f. || i* Terme de médecine. Action 
d'exposer à des fumées, à des vapeurs le corps ou 
une partie du corps. Fumigations aromatiques, sul- 
fureuses. || 2° Action de répandre la fumée ou Ía va- 
peur d'une substancec dorante ou désinfectante por 
assainir un lieu. Faire des fumigations de chlore. 

— HIST. xiv* s. Les fumigations chassantés les 
serpens et toutes autros choses veninieuses, H. 1E 
MONDEVILLE, P 83. [| xs. Un petit sac de toille, où 
il a plusieurs pierres pour faire fumigacions, DE La- 
er £ maux, p. 326. L 

— ETYM. Fumiger. 

FUMIGATOIRE (fu-mi-ga-toi-r'}, adj. Terme de 
médecine, Qui sert aux fumigations. Appareil fu- 
migatoire. || Boite fumigatoire, boite qui contient 
les objets qui servent aux fumigations pour les 
noyés ou les asphyxiés. 

— ÉTYM. Fenger. 

FUMIGÉ, ÊE (fu-mi-jé, 
miger. Une salle d'hôpital 
la désinfecter. 


jée), j. passé de fu- 
PP me 


FUMIGER (fu-mi-jé. Le g prend un e devant a et 
o : fumigeons, je fumi }, +. a, Terme de chi- 
mie. Expaser un corps à la fumée de certaines sub- 
stances brülées ou chauffées, | Torme de marine. 
Faire des fumigations dans un navire. || Terme de 
médecine, Administrer une fumigation. 

— ETYM. Lat. fumigare, de fumus, fume, et le 
sufäxe igare, qui veut dire pousser et représente 
une forme fréquentative d'agere. 

FUMISTE (fu-mi-st), s. m. Celui dont lè profes- 
sion est de construire les cheminées et de les em- 
picher de fumer. |} Adj. Poëlier fumiste. . 

~ TYM, Fum-ée, et La finale iste qui indique un 
métier, comme dans artiste. à sa >» 

+ FUMISTERIE {fu-mi-ste-rie), s. f. Art- du fu- 
miste, travail da fumisie, .: -- + + 


an + 
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— ÉTYM. Fumiste, etume finale érie qui se trouve 
dans ques mots, mais avec un autre sans : lai- 
teria, fruiterie. 

+ FUMIVORE (fu-mi-vo-r), adj. Qui absorbe la 
fumée. Appareil, cheminée fumivore. |} $. m. Un 
fumivore, petit appareil concave qui se place au- 
dessus d'on quinquet ou d'un bec de gaz, 

— ÉTYM. Lat. fumus, fumée, et vorarr, consumer. 

+ FUMIVORITÉ (fu-mi-vo-rité}, s. f. Disposition 


isa dans les appareils de combustion pour brûler 
fumée, de manière qu'elle ne se pas au 
dehors et ne cause aucune incommrodité, La fumi- 


vorité des chaudières à vapeur, des fours, des 
forges. 

+ FUMOIR (fu-moir), s. m. [| 4 Pièces où l'on va 
fumer sa pipo ou son cigare, dans un cercle où 

un particulier. |] # BaGment destiné à fumer les 
viandes et les poissons, 

— ETYM. Fumer I. 

FUMOSITÉ (fu-mò-zi-té), s. f. Qualité de cs 
qui est fameux. 

— MIST. xiv* $. La seconde [utilité des artères) 
est que, par la restrinction et le contraignement 
d'elles, la fumosité du cuer [cœur] soit ostée, 1t. pE 
MONDETILLE, P 0, verso, Ce boire [une certaine ti- 
sane) n'enfle et rabat les fumositez, LANFRANC, 
T 15, verso. || xvit s. Ce remede servira aussi, en 
evaporant les vins, à consumer leurs ardantes fu- 
mosités, ©. DE SERRES, 226, 

— TYN. Fumeux; provenç. fumaselat, fumositat ; 
espagn. fumosidad; ital. fummoritd. 

+ FUMURE {fu-mu-r}, #. d Engrais d'un champ 
par le fumier. || Quantité de fumier pour la prépa- 
ration à une récolte. |] Engrais produit par les bêtes 
à laine reofermées dans un parc. 

— MIST. avt s. Plantes le cep et fumez de bonne 
fumeure, Ménagier, 11, 2. 

— ÈTYN. Fumer 3, Jaubert, remarquant que fu- 
mure se dit en Berry, pense que de là ila passé 
dans la langue agricolo de toutes les provinces. 
Cela est contestable; car le mat est ancien. 

+ FUNAIRE (fu-nê-r”), s. f. Genre de la famille 
des bryacées (mousses), dont le type est la funaire 
hygrométrique, 

— ÉTYM. Lat. finis, corde, 

FUNAMBULE {fu-nan-bu-l}, £. m. et f. [[4* Dan- 
seur, danseuse de corde. Théâtre de funambules. 
Au lieu de tuer tous les Caraïbes, il fallait peut-être 
Jes séduire par des spectacles, par des funambules, 
des tours de gibecière et de la musique, vor. Dict. 

il. Art dramatique. || 3* $. m. Terme de zoologie. 

genre d'écureuils. 

— REN. Funambule n'est dans le dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 1740, 

— TYN. Lat. funambulus, de funis, corde, et 
ambulare, marcher. 

+ FUNAMBULIE (funan-budie), s. f. L'art de 
danser sur la corde. 

— ÈTYM. Funambule, 

t FUNE (fu-n'}, 2- f. Terme de marine, Syno- 
nyme de cordage. Les funes sont dites aussi jets et 
ħalins. |} Au plur. Cordages ou lignes employées 
pour haler aa rivage de filet dit seine. 

— ÊTYM. Lat, Le ge j t got perd 

FUNÈBRE {fu-né-br), odj. e api ent 
aux funérailles. Dis-moi quel bon démon a mis en 
ton pouvoir De rendre à ca héros ce funèbre devoir, 
cons. Pomp. Y, 4. J'étais donc encore destiné à 
rendre ce devoir funèbre à très-haute ot très-puis- 
sante princesse... boss. Duch. Ori, Là d'un en- 
terrement la funèbre ordonnance D'un pas lugubre 
et lent vers l'église s'avance, poil. Sat. vi. Il faut 

me je m'acquitte Des funèbres tributs que sa cen- 
de mérite, vour, OEdipe, v, 2. Je ne puis trop con- 
jurer Votre Majesté do faire rendre aux mânes do 
Voltaire, dans l'église catholique de Berlin, les hon- 
neurs funèbres que les Velches s'obstinent à lui re- 
fuser, DALEME. aw roi de Pr. 14 avr. 4784, 
|} Les pômpes funibres; administration qui se 
charge de pourvoir à tout ce qui regarde les funé- 
railles. || % Fig. Qui inspire des idées de tristesse et 
de môrt. L'homme devient un je ne sais quoi, qui 
n'a plus de nom dans aucune langue, tant il est vrai 
que tout meurt en lui, jusqu'à ces termes funèbres 
par lesquels on exprime ses malheureux restes, 
toss. Duch. d'Orl. Mille cloches émues D'un fu- 
nèbre concert font retentir les nues, pitt. Sat. vi. 
Et l'enfer couvrant tout de ses vapeurs funèbres, 
mac. Esih, Prol. || La couche funèbre, le lit où quel. 
qu'un est mort. Un de ses bras pendait de la funèbre 
couche; L'autre, languissamment replié sur son 
cœur, Semblait chercher encore ét presser sur sa 


bouche L'image du Sauveur, 2amanr. Nowo. Méd. | Mals qui rend à vos 
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22. || Oiseaux funèbres, nom donné À certains oi- 
seaux nocturnes dont le cri a quelque chase de Ju- 
gubre. Mille ciseaux effrayants, mille corbeaux fu- 
nèbres De ces murs désertés habitent les ténèbres, 
Bom. Lutr. ur, || 8° Terme de zoologie, Se dit de 
divers animaux qui ont des couleurs sombres, 

— HIST. x71" s. Euripides, après leur desfaitte et 
totale desconfiture, en feit une deploration funebre 
en vers, AMYOT, Nicias, 31. 

— ETYM. Lat. funebris, de funus, funérailles. 

+ FUNEBREMENT (fu-nè-bre-man), adv. Néolo- 
gisme. D'une manière funèbre. 

+FUNER (fu-né), €. a. Terme de marine. Garnir 
de cordage. |] Funer un mât, le garnir de son étus 
et de sa manœuvre. 

— ÉTYM. Fune. 

FUNÉRAILLES (fu-né-r4-1} , I mouillées, et non 
fu-né-rä-ye), s. f: plur. || 4° Cérémonie des enterre- 
ments pompeux. En louant l'homme incomparable 
dont cette [m assemblée célèbre les funérailles 
et honore vertus, je louerai la sagesso même, 
poss. le Tellier. Dois-je oublier Hector privé de fu- 
nérailles® nac. Andr. m, $. Quand on tit les funé- 
railles du roi, FÉx. Tél. 11. Après sa mort [d'Aris- 
tide), on ne trouva point chez lui de quoi faire les 
frais de ses funérailles, rorum, Traité des Ét. liv. v, 
3* part. ch. 2. C'est un usage de ne célébrer les fu- 
nérailles des rois de France que te jours 
après leur mort, vout. Hist. pari. ch. 46. [| Fig. 
Les funérailles de la félicilé publique morta en 
France depuis plus de quatre ans, pail. d Brossette, 
leit. 5 mai 1709. Quand Louis et Colbert, sous Les 
murs de Versailles, Réparaient des beaux-arts les 
longues funérailles, a. Cuéx. l'Invention. || 4° Poč- 
tiquement, La mort. Qui n'eût cru que ses mu- 
railles {de Sedan], Que défendait un lion, N'eus- 
sent fait des funérailles Plus que n'en fit Nion? 
MALH. 11, 2, N'avancez pas par lÀ vos propres funé- 
railles, conx. Médée, mu, 4. Je l'ai vu tout sanglant 
au milieu des batailles Se faire un beau rempart de 
mille funérailles, 10. Cid, 1, 8. Jadis la Grèce eût 
vingt ans Sans fruit vu les funérailles De ses 
fers combattants, noit. Ode sur Namur. Ce jour 
presque éclaira vos propres funérailles, nac. Bérén. 
1,4 

"sx. FUMÉRAILLES, OBSÈQUES. Ces deux mots 
désignent les différentes cérémonies qui accompa- 
gnent un enterrement, avec cette difi qu'ob- 
sèques est le terme général, sa disant aussi bien du 
plus modeste enterrement que de l'enterrement le 
plus somptueux; tandis que funérailles implique la 
somptuosité ot l'éclat, Funérailles est d'ailleurs un 
terme du style élevé; obsèques est de tous les styles. 

— HBT. xvr" s. Ainsi fut faite la funeraille feste, 
3. D'auTON, Ann. de Louis XIT, ms. f 56, dans ra- 
cuaxe. IL transgressa la loy qu'il avoit luy mesme 
faitte, touchant le reglement des funerailles, n'es- 
pargnant despense quelconque en celles de Metella, 
ANTOT, Sylla, 71. 

— ÉTYM. Lat. funerolia, neutro pluriel de funo- 
ralis, relatif aux funérailles, dérivé de funus, 
funeris, obsèques; provenc. funerarias ; catal. fu- 


neraria. 

FUNÉRAIRE (fu-né-rê-r}, adj. Qui concerne les 
funérailles, Frais funéraires. Urne funéraire. En 
cette qualité [d'académicien], la Metrie eut l'hon- 
neur que ce héros philosopi 
daignat faire son éloge funéraire; cet éloge fut Ju 
TAcadémie par un secrétaire da ses commande- 
ments, vocr. Mél. littér, Lett. au prince de *™**, 
sur les Français, la Metrie, L'encens, dont le par- 
fum a quelque chose de funéraire, remplit cetta en- 
ceinte, STAEL, Corinne, x, 4. Là ils [les soldats tom: 
bės dans la retraite de Russie] gémissent en vain; 
bientôt la neige les couvre ; dé légères éminences 
Jes font reconnaltre; voilà jeur sépulture; la route 
est toute parsemée de ces ondulations comme un 
champ funéraire, stoun, Mist, de Nap. 1x, 41. || Co- 
lonne funéraire, colonne qui portait une urne ren- 
fermant les cendres d'un mort. 

— ÉTYM. Lat. funerarius, de funus, funérailles, 
Dans le xvi” siècle on disait funeral : sacrifice fune- 
ral, ANYOT, Arist. 52, 

FUNESTE (fu-nè-st}, adj. || 1° Qui porte malheur 
et désolation avec soi, Ft c'est toujours prudence, 
en un péril funeste, D'offris une moitié pour con- 
server le reste, cons. Toison d'or, 1,2. Ce qu'il y 
avait de plus funeste, est que. BOSS. Mist. 1, 6. 
Passons chez Octavie, et donnons-lui le reste D'un 
jour antant heureux que je l'ai cru funeste, RAC. 
Brit. v, 3. Et par un coup funeste Andromaque 
m'arrache un cœur qu'elle déteste, D. Andr. rv, 8. 
veux cet hymen si funeste? m. 


[le roi de Pruse}, 
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Bérén. 1, 3. Vous ne démentes point une raca fu- 
neste, Oul, vous êtes lo sang d'Atrée et de ` 
10, Iph. tv, 4. Le naufrage et la mort sont moins fù- 
Tortes qua las phases qui a $ la vertu, FÉN. 
Tél. 1 ur un rocher désert, l'efroi de la nature, 
Circë, påla, interdite et la mort dans les yeux, Plou- 
rait st funeste aventure, 3.8. aOSS. Cantate, Circé. 
Des impressions funestes qu'il a faites sur les es- 
prits par de spécieuses calomnies, MARMONTEL, Mém. 
x.iiLe coup funeste, le coup qui donne la mort. 
Cet homme qui, à l'exemple de sa famille, cultivait 
les lettres et les armes et dont l'esprit égalait la 
valeur, reçoit le coup funeste qu'il avait tant chor- 
ché, vort. Mél, lite, Étog, fun. offe. || Funeste à. 
Ce jour m'est bien funeste. Combien il en paraît 
pare dans Fhistoire, à qui leur audace à été 
uneste! noss, Reine d'Anglet, de voudrais des chré- 
tiens voir l'heureusa contrée, Quitter co lieu fu- 
neste à mon âme vom Zaire, Y, 3. 
M æ Triste et douloureux. Je fis les plus funestes 
réflexions. Si les devoirs de la nature nous appellent 
auprès de nos parents quand ils meurent, nous 
nous retirons d'auprès d'eux quand ils sont morts, 
afin de nous épargner ce funeste je, conx. 
Ezam. d'OEd. Et quoique mon courage Se fit de ce 
complot une funeste image, Rac. Andr, v, 3. Et 
qu'est-ce que sa vue a pour vous de funesia? 10. 
Andr. 1, 1. Vous verrai-je toujours, tà la 
vie, Faire de votre mort les funestes apprêts? 10, 
Phèdre, 1, 2. Quittez, quittez, soigneur, ce funeste 
langage, 19. Andr. n, 2. 

— HIST. x1v° s. Sa famille estoit funeste et dou- 
loureuse pour cause de la mort de son frere, BEA- 
CHEUNE, f 44, verso. 

— ETYM. Lat. funestus, da même radical que fu- 
nus, funérailles, et qui signifo proprement souillé 
par la mort. 

FUNESTEMENT (fu-nb-ste-man), adv. D'ane 
manière funeste, Le péché. contraire à Dieu 
comme à la règle qu'il combat, el outre cola, mais 
funestement, contraire à l'homme comme au sujet 

l'ilcorrompt, Boss. Sermons, 3° dim. de l'Avent, 4. 

ne faut pas interrompre un récit si intéressant 
et si funestement curieux, s7-sIN. 32, 192. Je re- 
marque que, dans ces temps malheureux, les princes 
et les principaux chefs catholiques et protestants 
sont tous morts funestement ou d'une façon singu- 
lière, samwr-#oix, Est. Paris, OFuv. t i1, p. 44, 
dans POUGENS, 

_— ÉTYM. Funeste, et lo suffixe ment, 
+FUNESTER (fu-nè-sté), v. a. Rendre funeste. 
Eañn plusieurs assassinats auxquels la nation n'é- . 
tait point encore accoutumés, funostèrent quelque 
temps le règne de Charles II, voir. Mœurs, 482, 

— REX. En employant funester, Voltaie dit en 
note : Ce terme italien exprime mieux que tout au- 
tre es qu'il veut dire, - 

— ÉTYM, Ital funestare; du lat. funestare, souil- 
ler par un meurtre, de funestus, funeste. 

+ FUNEUR (fu-neur}, s. m. Terme de marine. Co- 
lui qui fournit, qui place les cordages dits funins. 

— ÉTYM. Funer. 

+FONGINE (lon-ji-n”), £ f. Voy FORGIXE. 

+ FUNGINIENS (fon-ji-niin), £. m. pl. Voy. rox- 
omens. 

+ FUNGIQUE (fon-ji-k'}), adj. Voy. PonGIquE. 

FUNGUS {fon-gus'}, s. m. Voy. FONGUS. 
+FUNICULAIRE (fu-ni-ku-l¢-r’). |] 4° Adj. Terme 
de mécanique. Qui est compôsé de cordes, Machines 
funiculaires. Appareils funiculaires. || 2° S. f. Terme 
de mathématique, Courbe formés par une chatne ou 
unecorde dont les extrémités tiennent à deux points 
fixes, Leooamant. Tracer une funiculaire, Détermi- 
ner l'équation de la funiculaire. On dit aussi chai- 
nette. || Adjectivement. Courbe funiculaire, 

Elie Lat. funiculus, diminutif de funis, 
corde. 
+ FUNICULE (fu-ni-ku-l'), £. m. Faisceau vascu- 
laire formé de vaisseaux nourriciers et des vaisseaux 
fécondateurs qui, provenant du style, unissent la 
graine au péricarpe après avoir traversé le placenta, 
LEGOARANT. 

— ETYM. Lat. funiculus, diminutif de funis, corde. 

+FUNICULÉ, ÉE (fu-ni-ku-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui est muni d'un funicule. 
` + FONIFORME (fu-ni-for-m'), adj. Terme didao- 
tique. Qui a la forme de cordon, 

=- ETYM. Lat, , corde, et forme. 

FUNIN (fu-nin), s. m. Terme de marine. Nom de 
divers cordages d'un vaisséan. Agréer un vaisseau 
de tous ses cordages, c'est le mettre en funin. 
fl Franc funin, longue et grosse corde dont on se 
sert en mer pour embarquer le canon, pour attacher 
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les ancres contre le vent, et pour d'autres manœu- 
vres diféciles, || On appelle aussi franc funin tout 
cordage non goudronné, où eordage blane. || Les 
cordiers appellent frane funin, les gros cordages qui 
sont composés de cinq torons, 

— HIST. XVI* $, Qui a eslé sur la mer sait com- 
bien les cables et funins sont necessaires à garentir 
les vies, D'aus. Pæn. 111, 48, 

— ÉTYM. Fune. 

FUR (fur), s. m. 1] ne se dit que dans ces loeu- 
tions : Au et à mesure, à fur et mesure, à fur 
et à mesure, c'est à-dire à mesure que ou de, On 
le paye à fur et mesure de l'ouvrage. Au fur et à 
mesure que les marchandises arriveront. 

— REN. i, À l'article fur, l'Académie ne donne 

la locution à fur età mesure; mais elle la donne 

Varticle mesure. || $. Des grammairiens, dans ces 
locutions, ont voulu supprimer as fur et, d fur et, 
dissat que d mesure suffisait, C'est à ls vérité un 
pléonasme, mais il est consacré l'usage, et il 
conserve ce vieux mot de fur, effacé partout ail- 
leurs. On remarque que ce pléonasme est assez ré- 
cent; dans le xv1° siècle, on ne ditque au fur, sans 
Yioiodee mesure. Mesure aura été joint quand, le 
sens de fur s'étant obscurci, on l'a complété par l'ad- 
dition d'un mot usuel et compris, 

— HIST. xiu* s. Le crieur peut erier le vin au ta- 
vernier au feur {pris! lou roy, ce est à savoir à huit 
deniers, Liv. des mél. 26. Nuz marchanx de fein ne 
poet ne ne doit vendre fein à deux feurs on une 
meisme nel, ib 244. El [Tristesse] ne se vosist 
frowa pas ratraire, Ne reconforter à nul fuer [prix] 

duel [deuil] qu'ele avoit à son cuer, la Rose, 
300, |ixv® s. Il fit ouvrir les greniors des abbayes et 
des nches hommes et departir le blé parmi un cer- 
tain prix d'argent et fuer que il y fit mettre, rnotss. 
M, 11, 149, Et priseront tout le dit mur, au fur de La 
toise, Ordonn. 1485. Car an fewr qu'il croissoit, 
grace et besuté croissoient et multiplioient en luy, 
Boucic, 1, 2, || xvi* s. Lors les dettes se paient au 
fur de ce que chacun en amende jà proportion de la 
part de succession), LOYSEL, 329, | 

~~ ETYM. Proveng. for; . + ital. foros 
du lstin forum, marché, Tos, Frea los langues 
romanes, le sons de taux, de mesure. 

FURET (fu-rè; le ¢ no sa lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se les fu-rè-z et les la- 

ins; furets rimeavec pair, traits, accès, ẹlo.j, s.m. 
Í 4° Petit animal du genre des martres dont on se 
sert pour la chasse des lapins de garenne, Prendre 
des lapins au furet. Selon le témoignage de Stra- 
bon, le furet a été apporté d'Afrique en Espagne, et 
cela ne parait pas sans fondement, pory. Furet. 
Malgré l'autorité des interprètes et des commenta- 
teurs, nous doutons que le furet soit lictis des 
Grecs, ım. ib. |j Grand furet, le grison, mammifère 
du genre glouton. !| Petit furet, le tayra, autre es- 
pèce de glouton. || Furet des Jndes, la mangouste 
des Indes. |f” Fig, et fumilièrement. Personne qui 
fouille partout. C'est un furet, un vrai furet. Lisi- 
mon linirigant ét Damon le furet, Qui se fourre 
partout, À l'Etat trés-utile, Officier à la cour, es- 
pion à la ville, »osssy, Babili, sc. +. || Homme qui 
a beaucoup d'habileté à découvrir certaines cho- 
ses. Il aurait eu besoin d'un furet plus exercé que 
moi à déterror des beautés, Lesacx, Ertee, Gons. 
ch. b. ||} Amusement qui consiste à se passer Jun 
à l'autre un objet quelconque, de telle façon qu'il 
échappe à la personne qui doit le saisir, Jouer au fu- 
ret. |! 4° S'est dit autrefois de remèdes énergiques qui 
font beaucoup évacuer. L'émétique est une espřoe 
de furet. || 6° Terme de pêche. Sorte de filet prohibé. 

— WIST. xm* $. Que nul ne puist tenir fuirou ne 
roiseus [réseaux], se jl n'est gentishoms où s'il n'a 
garenne, Ord. des rois de Fr. 1 1, p.336. Reuurt en 





la haie se bote Enla maniere de furet, Ren. 16894, | 


Cil mist les furez es tenieres, Et fist les connins [la- 
pins) assaillir Por eus faire es roisiaus saillir, la Rose, 
20366. [|xtv* s. Furron, une beste qui prent conilz 
es terriers, nU Cancr, furo. |) xvi" s, L'alexiphare 
maque du virus verollique, qui estle vif-argent, que 
l'on peut comparer à un furet farsant sorür le con- 
nin hors de son terrier, PAR, Xvi, 4. Par emplas- 
tres, auxquels entre le furet que j'appelle argent- 
vif, an, xvi, 8. L'esprit humain] un furet qui est 
à craindre... CHARRON, Sagesie, 1, bd. 
— ETYM, Anc. espagn. furon, aujourd'hui kuron; 
farão; ital. furetto; lal furo, furonis, 
t, dans Isidore. 1] y n deux Tormes, fuiron 
Ou firon, et furet. Ce parait être un diminutif 
du latin fur, ur; c» qui appuie cette étymologie, 
c'est que, effectivement, furo, furonis; voleur, est 
dans le las-latin de différentes lois barbares. Lepen- 
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dant il y a le kimry Mured, füret, dont lé Fap] 
avec le mot roman Tet pas connu. L'allemand Bret 
et l'anglais ferret, avoc lour finale en e, semblent 
plutôt des altérations du français furet que des mots 
indigènes. Villemarqué a proposé pour racine com- 
mune du mot roman et du mot kimry le bas-breton 
fur, habile, adroit. L'anelen français avait iutssi la 
forme huron, mais avec le sens de mineur, qui tra- 
vaille à une mine; ce semble bien le mot firon 
pris figurément; mais l'h est singulière, À Moins 
qu'on ne suppose que huron vienne des contrées 
du sud-ouest où l'f se change en h : hemme, femme, 

+ FURETAGE (fu-re-ta-ÿ}, s. m. [4° Terme de 
chasse. Chasse au lapin avec le furet. || Fig. Action de 
fureter. [| 2° Fig. Action d'ôter les arbres mûrs, viciés, 
dépérissants, nuisibles à la bonne tenue d'une forét, 
pnaLer, Traité des forêts d'arbres rénneux, p. 443, 

— ETYM, Fureter. 

FURETÉ, ÉE (fu-re-té, tée), part. passé de fare- 
tor. Dos tèrriers furutés, !| Fig. Des papiers furetés 
par une main indiserète. 

FURETER (fu-re-14), v. n. je furette, tu furettes, 
il furette, ou je furète, tu furêtes, il furète; je fu- 
rettéral ou je furètérai; je furelterais ou je furite- 
rais; l'Académie n'a rien sur la conjugaison de ce 
verbe. Quelques-uns prononcent il furte: c'est une 
très-mauvaise prononcistion. || 4* Chasser au furet. 
Fureter dans une garenne. || Activement. Fureter 
up terrier, un bois, une garenne. |] 8° Fig, Fouiller, 
chercher pren. Étant là, je furete aux recoins 
plus cachés, néGriEr, Sat, x1. Qui furettent de tous 
côtés pour voir s'il n'y a rien à voler, wot, l'Avare, 
1. 3. J'allais errant dedans et dehors de la ville, fu- 
retant, visitant lout ce qui me paraissait curieux 
et nouveau, 3. J. houss. Conf. n. Mes regards in- 
discrets n'allaient jamais furetant sous son mou- 
choir, 10. Conf. m. C'estun beau gros, court, jeune 
vieillard, gris pommelé, rusé, rasé, basé, qui 
guette et furiie et gronda et geint tout à la fois, 
MEAUMANCAR. Barbier, 1, 4. Sachez donc que cet 
homme replet est outrageusement jaloux... il va 
toujours furetant dans l'appartement de sa femme, 
CH. LE BERNARD, la Peine du talion; & 1. |l Fig. ot 
activement. Que me sert-il d'avoir une avide oo- 
horte D'héritiers qui toujours veilla et dort à ma 
porte, Des gens qui, furetant jes chnfs du coffre- 
fort, Me détendrout mon lit peut-être avant ma 
mort? nécnann, le Ldg. 1, 4,114 S'empresser À sa- 
voir des nouvelles de tout, chercher à satisfaire sa 
curiosité sur tout, I ne fait que fureter partout pour 
savoir cé qui se passe. || Activement, Fureter des 
nouvelles, s'empresser à savoir les nouvelles, cé qui 
se dit, 

— HIST. xiy" s. Aucuns siens servileurs lui avoient 
rapporté qu'ilz l'avoient veu fla dite Jehannette| 
furiller et aler autour le dit comptour, no canGe, 
furetus. Li traiteur [traitres) s'en aloient cherchant 
et firopant [agissant par voie souterraine) à chascun 
pour esmovoir les cuers de ses barons contre lui, 
10, db, xvit s. IL derobe quelques baisers qu'i) fu- 
reite, tandis qu'elle appreste tout, Noyen de parte= 
nir, p. 277, dans LACURNE. Jamais homme ne s'en- 
quit moins [que moi) et we fureta moins ez afaires 
d'auliruy, MONT. 11, 43. 

— ÉTYM, Furet; Maine, feutrer. 

FURETEUR, EUSE (fu-ru-teur, teð-z'), s. m. et 

|] i+ Celui qui chasse au furet. || 3° Fig. et fa- 

ilièrement. Celui, celle qui fouille, qui cherche 
partout. Quel ennuyeux fureteur l || 3> Celui, celle 
qui s'enquiert de tout, qui cherche À tout savoir soit 
par curiosité soit par intérêt. Des fureteurs ont voulu 
se persuader que ce {les révélations du maréchal 
ferrant] ve fut qu’un tissu de friponnerie, St-siw, 
6%, 124. On craint moins les furetours de registres 
que le gros du monde qui se met à rire de Guillot, 
tandis qu'il prend les Franquetot [ancien et der- 
nier nom de Coigny] pour bons, 1. 424, 121, Pont- 
chartrain était d'une curiosité insupportable, grand 
fureteur el inquisiteur, 10, 288, 413, On m'écrit 
que plusieurs fureteurs en ont [de Tancrède] des 
copies dans Paris, voir. Leit. d'Argental, 3 août 1300, 
Je ne suis pas encore bien sûr que le Militaire phi- 
dosophe sait de Saint-Hyacinthe ; mais les fureteurs 
de ia littérature le croient, ib, th. 49 fév. 4764. C'est 
de là [le cabinet de D re que partait chaque 
jour cette multitude de décisions et d'ordres parti- 
culiers qui pouvaient offrir aux fureteurs d'éréne- 
monts politiques bien plus de symptimes que bes 
séances mèmes des conseils ministériels, MOLLIES, 
Mim. d'Un ministre du trésor publie, t. u, p. 234, 
İ| Furéteur de nouvelles, celui qui va furetaut des 
nouvelles partout. 

EH Fureter. . 





FUR 


FUREUR (fu-reur}, s. f. {| À* Folie frénétique, La 
fureur est une cause d'interdiction. 11 lui prend de 
temps en temps des accès de fureur. Le majeur qui 
èst dans un état habituel d'imbécillité, de démence 
où de fureur, doit être interdit, Code Nap. art. 490, 
|| Par exagération. Sorte de folié. Au défaut d'un 
meilleur refuge, iront-ils enfin se plonger dans l'a- 
bime de l'athéisime, et mettront-ils leur repos dans 
une fureur qui ne trouve presque point de plåce dans 
les esprits? oss, Anne de Gons. Quelle fureur, dit-il, 
quelle aveugle caprice, Quand le diner est prêt, vous 
appelle à l'office! eoi. Lurr. 1. Comme tout ce qui 
a rapport à l'histoire des arts est au moins aussi 
important que des récits de batailles, monuments 
de notre fureur, je finirai cette année par un fait 
qui servit A perfectionner la chirurgie, nucos, 
Mist, Louis YI, One, t wi, p. 51, dans poucexs. 
N'y a-t-il pas de La fureur à nourrir des paons dont 
le prix n'est moindre que celui des statues ? 
pur, Ois, t iv, p. 50, dans PouGexs. || Fureur ulé- 
rint, VOS. NYMPHOMANIE, || Fureur amoureuse, le 
rut. Cette fureur amoureuse ne duré que trois se 
maine; pendänt ce temps-là, ils [les cerfs) ne 
mangent que très-peu, ne dorment ni né reposent, 
sure, Quadrup, t.i, p. 44. [2 Passion excessive, 
démesurée pour une personne, [ aime, il hait jus- 
qu'à la fureur. Une ombre chérie avec tant de fu- 
renr, conx. Ofdipe, 1, 4. Je l'ai livrée entre les 
mains de ceux qu'elle avait aimés, entre les mains 
des Assyhiens, dont elle avait été passionnée jusqu'à 
la fureur, saci, Mible, Éséchiel, tim, 9, Songét-f 
bien, il faut désormais que mon cœur, S'il n'aime 
avec transport, buisse avec fureur, nac. Andr. 1, 4. 
Ce cœur né pour hair qui brûle aveg fureur, voir. 
Fanat. v, 4. Parmi les causes qui contribubrent à ia 
cunquête du nouveau monde, ün doit compter cetie 
fureur des femmes américaines pour les Espagnols, 
BRavxaL, Hist. phil. vi, 8. |A la lureur, d'une façon 
passionnée, Ciel! quo je vous haïrais, si je ne mous 
aimais à la fureur! Hax!LT. Gramm, 9, La gourer- 
neur aimait les femmes à la furebr, VOLT. Cand. 13, 
{| $° Passion excessive, démesurée pour une chose, 
Que n'a-t-on pas dit de sa fermaté [de Louis XIV], 
à laquelle nous voyons céder jusqu'à la fureur des 
duels? soss. War. Thér, Les fausses religions, le 
libertinage d'esprit, la fureur de disputer des choses 
divines sans fin, sans règle, sans soumission, 1m. 
reine d'Anglet, Les jeux sont devenus ou des trafics, 
oudes fraudes, ou des furéurs, sass, Car. PI Eh bien! 
sn Dorante, que t'a-t-il fait? car il me semble què 
ta fureur est que je le baisse, mamv, Préj, taisen, 
se. S. La fureur de la plupart des Français c'est 
d'avoir de l'esprit, woxreso. Lett. pers. 68. Malgré 
la furour du paganisme dont il était possédé, il no 
répandit pas une goutte de sang chrétien, pwen. 
Opin. des ane. phil, (éclectisme), On n'y eut pas 
plutòt ouvert des cafés [à Constantinople] qu'ils 
furent fréquentés avec fureur, RAYNAL, Hist. phit.” 
m, 42, || Faire fureur, être fort en vogue. Cette ac- 
trice, cette pièce fait fureur, On dit aussi : Tout 
le monde s'y porte; c'est une fureur ; et dans un 
sens analogue : 1] est dans la fureur de ses succès. 
|} € Familiérement. Habitude importune, fatigante, 
nuisible de faire quelque chose. L a toujours la fu- 
reur de se méler des affaires des autres, Comme il 
connaissait la fureur dont st fumme se donnait en 
spectacle pour sa danse et pour sa parure, HAMILT. 
Gramm. 7. Qui n'a pa retenir sa misérable fureur 
de parler, marry. Marianne, 7* part. Cette fureur de 
charger une histoire de portraits a commencé en 
France par les romans, vott. Husstie, Préf. Hirt. 
116 Colère extrême, Vous eussiez vu leurs yeux 
s'enflammer de fureur, coan, Cinna, 1, 3. Tu cè- 
deras où tu tomheras sous ce vainqueur, Alger, 
riche des dépouilles de ke chrétienté.…., dans ta 
brutale fureur, tu te tournes contre toi-même, et tu 
ne sais comment assouvir tà rage lmpuissante, 
Boss. Marie-Thér, H tourna sa fireur contre les 
Juifs, D. Hisi. 1, #. Craignez de négliger Une 
amante en fureur qui cherche À se venger, nac 
Andr. iv, 6. Ma tranquille fureur n'a plus qu'à se 
vengér, ID. Baj. 1v, b, L'auriet-vous cru, madame, 
et qu'un si prompt retour Fit à tant de fureur suc- 
céder tant d'amour ? iD. Bajas. mi, 5. Cette chasse 
acheva de la mettre en fureur, rx. Tél, vir. || De 
fureur, par un mouvement de fureur. ….J'étars si 
transporté, Que, donnant de fureur tout Le festin 
au diable... eou. Sat, m. Gilotin en gémit el, 
sortant de fureur. 1b. Luer. t. |} Se dit aussi des 
animaux. La fureur d'un taureau, Un lion en fu 
reur. Semblable à wne bête en fureur, wÉN. Fel. vnt, 
1! En termes de l'Ecriture sainte, la colère de Iyen. 
Seigneur, no me repoussez pas dans votre fureur, 
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118" Emportement, violence. L'autre d'un si grand 
zèle admire la fureur, coan. Hor. an, 2. De a 
tions, d'offres et de sarments, Vous charges la fu- 
reur de vos embrassements, wot, Mir. 1, 1, Dans la 
Plus grande fureur des guerres clriles, Boss. Reine 
d'Anglet. Témoins de la fureur de mes derniers 
adieux, nac. Andr. u, 2. La fureur des combats que 
Montor tâchait d'éteindre, FEN. Tél. x. Nous n'au- 
rions pas le temps de nous entretenir, si nous ne 
prévenions pas la fureur de ses politesses, mamiy, 
Paysan parvenu, 2° part. J'avais toutes les raisons 
de croire que la fureur de sos désordres céderait 
aux charmes de Primernse et aux éionnaples ver- 
tus de mon ami, vost, Jenni, $. C'est en Angle- 
terre surtout, plus qu'on aucun pays, que s'est 
signalée la tranquille fureur d'égorger les hommes 
avec le glaive prétendu de la loi, m. Dies. phil. 
Suppliers, it. || 7° Agitation violente de choses 
inanimėes. L'aquilon en fureur. Mais enfin le ciel 
m'aime, et ses bienfaits nouveaux Ont arraché 
Marime À la fureur des eaux, Conx, Cinna, v, 
2. Celui qui met un frein à la fureur des Mots Sait 
aussi des méchants arrêter les complots, RAC. 
Athal. 1, t, La mer lasse de se mettre en fu- 
reur, FÉN. TUE vi. La terre tremblante Frémit de 
terreur; L'onde turbulente Mugit do fureur, 3. m. 
sotss. Cantate, Ciroé. || 8 Transport qui ravit 
l'Ame. I fut saisi d'une fureur divine. La fureur 
prophétique. Là fureur poétique, Fureur martiale. 
Une sainte fureur s'empara de lui. Je sens au si- 
cond vers que la muse me dicte, Que contre ss fu- 
rour ma raison se dépite, RÉGNIER, Sat. xv. [Les 
esprits faciles qui) N'éprourèrent jamais en ma- 
niant la lyre Ni fureurs ni transports, 3. B. ROUSS. 
Ode au comte du Luc. || P Au plur, Il se dit des 
émportements, des transports en tout genre. Les 
fureurs de Roland, De poéliquas fureurs, Vous voyant 
exposée aux fureurs d'une femme, corn. Nicom. 1, 
4, Ce qu'ont de plus affreux les furqurs de la 
guerre, 10. db, 11, 1. Pour ne point rappeler ici les 
guerres des Albigeois, les séditions des Vicléfites en 
Angleterre, et les fureurs des Taborites en Bohême, 
on n'avait que trop vu à quoi avaient abouti toutes 
les belles protestations des Luthériens en Allemagne, 
Boss, Var. x, 25. Venez, À vos fureurs [les fureurs 


. des Euménides) Oreste s'abandonne, nac. Andr. v, 


5, Défendez-moi des fureurs de Pharnace, 10. Mihr, 
1, 3. À de moindres fureurs je n'ai pas dû m'at- 
tendre, 10, Æphig. 1v, b. De l'amour j'ai toutes 
les fureurs, 19. Phèdre, 1, 3. N n'eùt point eu le 
nom d'Auguste Sans cet empire heureux et juste 
Qui fit oublier ses fureurs, 3. B. Rouss, Ode d la 
fortune. Tu peux faire trembler la terre soùs tes 
pas, Des enfers allumés déchalner la colère: Mais 
tes fureurs ne feront pas Ce que tes attraits n'ont 
pu faire, 1D. Cantate, Cércé, Les princes trouvont 
toujours des Ames assez viles pour excuser leurs fu- 
«eurs, pucros, Hit. de Louis XI, OFuvres, t. 1, 
p- 475, dans roraens. Conçoistu bien l'excès de 
mes fureurs jalouses? vort. Fanat. 11, 4. Ceux qui 
sont pénétrés de l'amour des sciences, qui n'en 
font pàs un indigne métier et qui ne los font point 
servir aux misérables fureurs de l'esprit de parti, 
ao. Mel litt. Leu, au P. Tournemine. Cavalier [un 
des chofs des protestants des Cévennes, lors des 
dragonuades| est mort officier général ot gouverneur 
de l'ile de Jersey, avec une grande réputation de 
valeur, n'ayant conservé de ses premières fureurs 
[ia violence de son fanatisme religieux] que le cou- 
rage, 1D, Louis XIV, 36. Pourquoi demnndez-vous 
que ma bouche raconto Des princes de mon sang 
les fureurs et la honte? ib. Menr, 1. || Familière- 
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~— HIST. xu“ s. Sire, ne me arguer en ta fuirup, 
een la tue ire ne castier [châtier] mei, Liber psalm. 
p. 49. Lores parlerat à ols sa.ire, et en sa furur les 
conturbérat, ib. p. 2. jixu s. Ele [Judith] ne douta 
pas les furors des rois, ainz se offri à mort por aau- 
ver le pueple, aux. LATINI, Trésor, p. 02. || xIv* s. 
La fureur du pueple qui avoit de coustiver 
[cultiver] les terres, nencHeunE, 40, recto. || xvi* g. 
Ò la fureur d'une bruslante rage, Qui maintenant 
transporté mon courage, DU HELLAY, IV, 47, recto, 

= ÉTYM. Prov. et esp. furor; ital. furore; du 
lat. furorem. 

t FURFURACE, ÉE (fur-fu-ra-sé, ste), adj. 
Terme didactique. Qui ressemble à du son. || Terme 
de médecine. Dartre furfuracéo, sorte d'éruption 
qui cuyre la peau de débris semblables à du son. 
il Terme de botanique. Se dit des corps qui sont 
couverts d'une poussière blanchätre, 

— ETYM. Lat, furfuraceus, de furfur, son. 

+ FURFURES (fur-fu-r'), s. m. pl, Terme de mé- 
decine. Écailles d'épiderme qui se détachent parti- 
culièrement à la tête. 

— HIST. xiv* s, Furfuros sont unes escailles qui 
viennent ou cuir [de la tète), LaNPHANC, b 41, perso. 

— ÉTYM. Lat. furfur, son. 

+ FURFUROL (fur-fu-rol} ou FERFUROLE (fur- 
fu-ro-1), s. m. Terme da chimie, Huile presque in- 
colore obtenue en faisant agir l'acide sulfurique 
étendu sur la farine d'avoine, sur le san. + 

— ÊTYM, Lat. furfer, son, et olcum, huile, 

FURIBOND, ONDE (fu-ri-bon, bou-d'}, adj. 
IL 1° Sujet à de K iasg emportements de colère. 
S'il y avait eu ques reproches à faire à Sénèque 
età te à jalouse, ambitieuse et furibonde 
Agrippine les aurait-elle épargnés? pinen. Claude 
et Nér. 1, 420. || Dont les traits, les gestes, etc. an- 
noncent une grande colère, 11 vint À nous tout fu- 
ribond. || Substantivement. Un furibond. C'est une 
petite furibonde. |] 4° Qui annonce La fureur. Des 
gestes furibonds. Enfonce ton bonnet en méchant 
garçon, campe-toi sur un pied, mets La main au 
côté, fais Jes yeux furibonds, MoL. Scapin, 1, 7. 
Ji Qui a Le caractère de la fureur. Oh! monsieur, vi- 
tez sa rage furibonde, BEGNARD, Fol. amour, 1t, 40, 

— HIST. xi" s. Li hom furibondes tient à sen- 
tence tot ce que à lui plaist, et ne lui chaut si ce 
est contre les autres gens, IRUN. LAT:NI, Trésor, 
p. 307. |j xiv* s. Si vint une leue [louve] furibunde 
des montagnes pour boire au fleuve, et trouta les 
enfants exposés à la rive, BERCHEURE, (8, verso. 
H xv s. La malheureuse ardente et furibonde 
[Didon] Court par la ville errante et vagabonde, 
DU BELLAY, 3V, B, recto. 

— ETYM. Lat. furibundus, do furere, èire fu- 
rieur, du même radical que furor, fureur. 

+ FURIRONDER (fu-ri-bou-dé}, v. n. Faire le fu- 
ribond. L'histoire de R*** est phisante; l'évéque 
pesta, jura, tempèta, furibonda, et fut contraint de 
venir à vous, séy. 49 janvier 4874, Fallait-il m'ame- 
ner celui-ci r furibonder en ma présence? an- 
NAULT, dans le Dict, de BESCNERELLE. 

— ETYM. Furibond. Ce mot, fait par Mme de Sé- 
vigné et aussi bon que ragaborder, a eu peu d'usage. 

FURIE (furie), s. f. [14° Terme de polythéisme 
gréco-romain. Nom des trois divinités infernales qui 
tourmentaient les méchants. Le fouet des Furies, 
Tes remords te suivront eomme autant de Furies, 
nac. Brit. v, 6. Les dieux justes l'ont livré aux Fu- 
ries, FÉx. Tél, v. La vieillesse avait ajouté une af- 
freuse difformité à sa laideur naturelle, et elle res- 
semblait à une Furie, ep. t. xix, p 1%. Is [les anciens] 
leur assignèrent [aux enfers] trois conseillers d'État, 


ment. Des fureurs, des scènes violentes, des em- | trois femmes de charge nommées les Furies, trois 
portements sans raison. Ce prince fle régent) lui] Parques pour filer, dévider et couper le fl de la 
oppomit en vain des raisons; elle [la duchesse de | vie des hommes, vor. Dict. phil. Enfer, Le chien 


Berri] y répondait par des fureurs, pocitos, Mém. 
Rég. OËuo, t. v, p. 406, 

— SYN. FUngCA, Funix, Le radical de ces deux 
mots est le même; le suffixe seul est différent, Rty- 
mologiquement, la fureur est l'état d'un homme 
furieux; la Furie est un personnage mythologique 
chargé des vengrances des dieux, Do là résulte que 
la fureur, bien que violente, peut être cachée dans 
le fond de l'Ame, tandis que la furie éclate au de- 
hors. Par une conséquence naturelle, furie a pu se 
dire de l'impétuosité d'une attaque, comme dans 
celle phrase consacrée : la furie française, qui ex- 
prime l'mpétuosité des assaillants; tandis que fu- 
reur ne serait pas applicable et aurait un autre 
sens, D'autre part, il y a dans fureur une signif- 
cation de folie, de transport qui n'est pas dans 
furie; ca qui fait qu'on dit fureur prophétique, et 
non furie prophétique, 


à trois tôtes, et les trois Parques, et les trois Furies 
sont des agneaux en comparaison de nos Sylla et 
de nòst Marius, 1D. Memmius, v. Nous rions du mot 
diable, nous respectons celui de Furie; voilà ce que 
c'est que d'avoir le mérite de l'antiquité; il n'y à 
pas jusqu'à l'enfer qui n'y gagne, iD. Ess, poésie 
ép. ch. 7.1) Par extension. La volupté... c'est une 
“Furio qui n'épargne rien, mass. Panég. St J. Bapt. 
Depuis ce jour funesta [la bataille de Morat) une 
horrible Furie Habite dans le sein du prince bour- 
guignon, Et, dans les noirs accès de sa mélancolie, 
Elle agite son âme et trouble sa raison, MASSON, 
Helvétiens, vis. || En ces sens il prend une majuseule. 
|l % Fig: Femme très-michante et très-emportée 
C'est une furie d'enfer. Ô trahison conçue au sein 
d'une furie! corn, Cinna, tv, 1. Quoi! votre amour 
se veut charger d'une furie Qui vous dètestera.... 
aac. Andr. ur, 4. Elles [des femmes qui suivaient 


il La furie française, l'impétuosité de Là 
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l'armée d'Arioviste] lut défendirent de livrer bataille 
avant la nouvelle lune ; cas furies allaient sacrifier à 
leurs dieux Procilius et Titius, deux ambassadeurs 
envoyés par César à co perfide Arioriste, vozr. Mem- 
mius, V. {| 3 Emportement de colère, ainsi dit à 
cause de la fureur vengeresse qui animait inces- 
samment les furies. Que sert de s'emporter à ces 
vaines furies? conx. Méd. v, a. Où fuirais-je de 
vous aj tant de furia? m. Rodog. v, 4. Leur ef- 
froy: décharge met les nôtras en furie, boss. 
Louis de Bourbon. L'enfer s'émeut au bruit de Ne- 
piune en furie, noi. Longin, Sublime, vri. Tel 
qu'on voit un laureau qu'une guêpe en furie A 
piqué dans les flancs aux dépens de su vie, 10, 
Lutr, 1, La désolé vieillard, qui hait la rallterie, 
Lui défend de parler, sort du lit en furie, 1D. 
ib. 1v. Vient-an avec furie Arracher de vos bras 
votre fis Zacharie? nac. Athal. m, 4. Ah! j'aime 
avec transport, je hais avec furie, voLT, Brutus, 11, t. 
|i. De furie, par un mouvement de furie. S'il {l'ours} 
n'est que blessé, il vient, de furie, se jeter sur la 
tireur, surr. Morc. Moisis, p. 240. |) Par exagéra- 
tion, il se d'un simple mécontentement. Jë suis 
encore ici ; j'en suis en fu: #v. 52. Elles sant en 
furie contre ces folles, 10. Il me met en furie 
par Le sot livre qu'il vient de lire, m. 430. }| 4° 11 sa 
dit du mouvement violent et impétueux d'un ani- 
mal irritė. Le lion en furie. La furie des bêtes sau- 
vages. 15° Impétuosité de colère, d'attaque. 11 faat 
laisser passer ceue première furie. N'a-t-il pas des 
mutins dissipé la furie? conn. Héracl. v, 7, il a 
trop écouté son aveugle furie, vott. Taner. v, €. 
Crois-moi, dans leur furie, Les cœurs les plus ar- 
dents ont leur mélancolie, pucis, Abufar, mi, 2, 
première 
attaque des troupes françaises, Ca qui s'appelle deçà 
les monts b furie française a plus d'une fois réussi 
très-utilement delà les monts, narz. De la cour, 
4° disc. Assaillis par un premier élan de cette furie 
française si célèbre, ils virent tout à coup les sol- 
dats de Morand au milieu d'eux et s'enfuirent dè- 
cuncertés, sGUR, Hist. de Nap. vu, 11.16 Impé- 
tuosité d'action, action rapide. Massinisse en un 
jour voit, aime et se marie; A-ton jamais parlé 
d'une telle furie? maim, Sophon. iv, $. 1l écrit, de 
cette furie, à tout os qui est hors de Paris, stv, 
226. || 7* Passion excessive et déraisonuable. Et que 
sert à Cotin la raison qui lui crie: N'écris plus, 
guéris-toi d'une vaine furie? som. Sat. vu. 
|| 8 Grande violence des choses, La mer répandra 
contre eux sa vague irritée, et les Neuvesese débor- 
deront avec furie, sact, Bible, Sagesse, v, 24, Les 
remèdes chauds metient le sang on furie, sv. 457, 
La reine ose encore se commettre à La furie de 
l'océan et à la rigueur de l'hiver, poss. Reine d'Am- 
glet. J'ai su, par une longue et pénible industrie, 
Des plus mortels venins prévenir la furie, nac. 
Mihr. iv, 6. Ils les ont arrachés à la mer an furie, 
VOLT. Oreste, 19, 8. || 9 L'état le plus violent d'une 
chose, la plus grande intensité. La furie de la mélée. 
Dans la furie de son mal. La furio de la fièvre. 
H 40° Terme de musique. Nom donné, dans les bal- 
lets, à certains morceaux d'un mouvement vif, avec 
un caractère analogue à l'action des passions vio- 
lentes. || 11° Ancienne étode de soie des Indos, 
ainsi nommée des figures hideuses qui y étaient 
imprimées. || 19° Terme de médecine. Furia infer- 
nale, affection observée en Suède, caractérisée par 
une éruption furonculeuss très-douloureuss. 

— HIST. xiv* s. Anciennement l'en creoit estro 
trois deesses d'enfer apelées Furies, BRACHEURS, 
fe 28, verso. |}xv* s. Tout à lentour de nos rem- 
pars Les ennemis sont en furie : Sauvez nos ton- 
neaux, je vous prie | WASSELEN, Li || xvit s. Les fu- 
ries l'ont sonné [mon hymen) Et donné Le signe à 
ma destinée, DU BELLAT, 1v, 31, verso. Icy se teut; 
mais pleine de furie La grand prestresse impatiente 
enrage Par la caverna, Ib. 1V, 42, recto. 

— ÊTYM. ltal. furia; du lat. furia; de même ra- 
dical que furor, fureur, 

+ FURIÈRE (fu-rié-r), s. f. Ouverture dans un 
four à briques, 

` FURIEUSEMENT (fri-ed-z6e-man), adv. [4° Avec 
furie. Vous ne savez pas comment les Jausénistes 
les tiennent en échec et les pressent s furieuse- 
ment que, la moindre parole qui leur échappe con- 
tre Les principes des pères, on les voit incontinent 
accablés par des volumes entiers, Pasc. Prov. 3. 
j| 2° Fig. et familièrement. Extrémement, excessi- 
vement. L'état surprenant où il se trouva l'étonna 
lurieusement, scans. Rom. com. ti, 48, Une oreille 
ua peu délicate pâtit furieusement à entendre pro- 
noncer ces mots-là, wor. Préc. b. Je vous avoue que 
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je suis furieusement pour les portraits; je ne vois 
tien de si galant que cela, mo. i. 10. Le ruban en 
est bien choisi. — Furieusement bien; c'est perdri- 
geon tout pur, m, ib. +0. Vous donnez furieusement 
dans le marquis, 10. l'Acare. 1, D. Oh! je suis furiau- 
sement pour l'attraction ; j'aime tout cd qui attire, 
DESTOUCIES, Fausse Agn. 111, 43, C'est que vous 
êtes furieusement difficile, baxcousr, Bourg. de 
11, 9, Ma pauvre mademoiselle Lisotto, je suis 
eusement intrigué, 10, $. 1m, 4. Je l'aime fu- 
rieusement au moins, 10. 4b, 11, D. Je suis furieuse- 
mont tombé, etil n'ya plus de société pour moi, 
vour. Leit. d'Argence, 3 sept. 1770, Avoir donné le 
fouet jadis à un duc et pair, cela vous pousse fu- 
ricusémeut, P. L, GoUs. Lei. à l'Acad. des inser. 
— HEM. On a employé furieurement partitive- 
ment comme beaucoup : 11 faudrait que ma tante se 
dépéchät, car M. le marquis des Guérets qui mime, 
a furieusement d'impatience, vancourr, Chev. à la 
mode, u, 4. Voy. pour la discussion de cet emploi, 
in 


FIRIMENT. 

me HIST, XVI S... En le lafsant là furieusement 
pre colère], s'en alla où estoitsa maistresse, MARG. 

ouv. xnu. Et puis, mettant l'espée au poing, 
salla mesler furieusement où il feut soudain enve 
loppéet mis en pieces, mont. 1, 32. Et aujourd'hui 
court furieusement jusques à dire : il est sage, il est 
doux furieusement, D'AUB, Fœn. s, 22. 

= ÉTYM. Furicuse, et le suffixe ment. 


FURIEUX, EUSE (fùri-eù, eù2!, adj. {| 4° Qui 
est en proie à une sorte de folie violente. Le titre 


de furieux sous lequel il [Roland] a couru jusques 
ici toute ia terre, voir. Lert. 4, Häâtez-vous de le 
faire enfermer, Il devient furieux, je yaus en avor- 
tis, REGNARD, Helour imprétu, se. 48. || Par erten- 
sion. Puga malgré mes pleurs mon amant fu- 
rieux Se fait tant dé plaisir d'expirer à mes yeux... 
sac. Bajas. 11, 3. |} Substantivement. Terme de ju- 
risprudende. Celui qui est atteint de fureur, Pro- 
noncer l'interdiction d'un furieux. |} Par extension, 
„L'ambition... L'envois en furieux au milieu des 
hasards, Bom. Sat. vin. L'ermite retourna cepen- 
dant à Constantinople, regardé comme un fanatique 
qui s'était fait suivre par des furieux, vor. Mœurs, 
64, |} 3" Qui est en fureur, Autrefois il était furieux 
contre ses rivaux, S£v. 407, Et qu'ont produit mes 
vers de si icieux Pour armer contre moi tant 
d'auteurs furieux? gout. Sat. 1x. Et là vous me vèr- 
rez soumis ou furieux... RAC. Andr, 111, 7. Sors, 
traitre, n'attends pas qu'un père furieux Te faseé 
avec opprobre arracher de cos lieux, rD. Phèdre, 1v, 
2. Astarté le vit [un jeune homme), Faima et en 
devint furieuse; il la méprisa parce qu'il était pas- 
sionné pour une autre femme, rx. Tél. m. La du- 
chesse du Maine, princesse du sang par elle-même, 
furieuse de voir attaquer lo rang son mari et 
de sos enfants, Mém. Régence, Our. t. v, 
. 261, dans POvorNs, I] sera furieux par excès du fai- 
leste, voir. Fanat. it, 6. I dit, et, furieux de co- 
ière et d'amour... DE SAIKT-AN08, Méramorph. d'O- 
vide, vi. || Substantivement. Sers-toi d'une e 
et d'une furieuse, ROTR. Hercule mowr, 1, 2. Qu'on 
soit blessé par un furieux où par un avengle, on ne 
sent pas moins sa blessure, PLECH. Lamoign. Quelle 
faiblesse à moi d'en croire un furieux? mac. Mithr, 
ut, 4, l| So dit aussi des animaux. Faibles agneaux 
livrés à des loups furieux, rac. Esth. 1, 6, Four la 
laie, elle ne devient furieuse que quand on attaque 
ses petits, et en général, dans presque tous les ani- 
maux sauvages, lo måle devient plus ou moins fé- 
roce lorsqu'il cherche à s’ac er, et la femelle 
lorsqu'elle a mis bas, purr. Quadrup. t. 1, p. 302, 
dans poccens. || Terme de blason. Se dit d'un tau- 
reau élevé sur ses pieds, |] Le furieux, se dit quel- 
quefois de la constellation d'Orion. || 8 Poussé, 
animé par le fureur, On ne sait point d'où part ce 
dessein furieux? nac. Phèdre, v, 5. Avez-vous dans 
le sein la cicatrios heureuse Du fer dont à mes yeux 
une main furieuse... vorr. Zaïre, 11, 3.[|4* Qui 
dénote la fureur. Cris furieux. Son’ front cica- 
trisé rend son air furieux, sott. Æp. tv. Je l'ob- 
servais hier, et je voyais ses yeux Lancer sur le 
lieu saint des regards furieux, nac. Athal. t, 4, 
15 6° Violent, en parlant des choses, comme si elles 
étaient poussées par le fureur. Vents furieux, Des 
torrents furieux. La tempête furieuse dont sa flotte 
fut battue durant dix jours, oss. Reine d'Anglet. 
Dès que le canon des Suédois eut fait brèche aux 
retranchements, ils s'avancèrent la baïonnette au 
bout du fusil, ayant au dos une neige furieuse qui 
donhait au visage des ennemis, voit. Charles XII, 
2. || @* Qui se porte à l'attaque comme si la furie le 
transportait, Furieux dans ja guerre, ils [les chré- 
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tiens) souffrènt nos bourrèaúx, cOnN. Poly. tv, 6, jron; de fur, larron, ainsi dit par une plaisanterie 
IL A se dit des choses de guerre dans le même | dont maintenant on ne pout plus voir que vaguo- 


sens. Charge furieuse, Xénophon éerit que ce fut 
la plus furieuse de toutes les batailles qui eussent 
été données de son temps, motLix, Hist. ane. OEur. 
t. 1v, p. 288, dans pouc#ns. || 9% 11 se dit des pas- 
sions sans frein. Passion furieuse. Il n'y eut jamais 
d'ambition plus folle, disons-mieux, plus furieuse 
que celle de ce prince, nouw, Wist. anë. OEue. 
t vi, p. 619, dans povorss,. Un besoin fatigant, un 
désir furieux De sortir de moi-même et de voir 
d'autres cieux, pucis, Abufar, 11, 7. || 8° Fig. et 
familièrement. Excessif, en parlant soit des per- 
sonnes, soit des choses, Un furieux mangeur, Pour 
moi, j'ai un furieux tendre pour les hommes d'épée, 
Mot. Prée. 12. Je vais vous montrer une furieuse 
plaie, rp. d. N fait une furieuse dépense en esprit, 
19. ib. Voilà une furieuse impudence que de nous 
envoyer quérir, 1D. G. Dand. m, 42, Sa maison ne 
Shepp pas de tout ce qu'il y avait de plus con- 
sidérable à Madrid, à mesure qu'on apprenait l'a- 
venture {des coups de bâton donnés par Villena à 
Albéront), qui ft un furieux bruit, st-s1M. 476, 
127. Eh bien ! notre galant aime jusqu'à sa femme; 
C'est avoir pour le sexe un furieux penchant, LA 
cuatssee, Préjug. à la mode, n, 9. Hélas! dis-je à 
la fin, c'est une furicuse histoire que la mienne, 
Manvaux, Pays. pare. 3° part. Ses guerres [de 
Louis XIV] souvent très-injustes, son faste, son Or- 
gueil, son intolérance, sa révocation de Pédit de 
Nantes, son dévouement aux jésuites, tout cela, 
sira, met contre lui un furieux poids dans la ba- 
lance, n'azems. Left, aw roi de Pr. 30 nov. 4770. 
Voilà un furieux pu clerc, une bévue qui coûte 
cher, et quo ba li des journaux vous eût cer- 
tainement épargnée, P. L. COCA. Lett. x. || En ce 
sens, il se met devant son substantif. Cependant on 
le trouve quelquefois après. J'ai une délicatesse fu- 
rieuse pour tout ce que je porte, Mot. Prez, 10. 

— SÝN. FURIEUX, FUMIBOND. Le furieux est celui 
qui est actuellement en fureur; le faribond est 
celui qui est sujet à se mettre souvent en fureur, 
Le premier indique un état; le second, une habi- 
tude, LA ost la distinction essentielle. Cependant 
quelquefois, par abus, furibond se dit pour furieux ; 

r exemple, dans cotte phrase 2 il vint à nous tout 
uribond. Mais alors furibond est du langage fami- 
lier, et implique même une nuance de raillerie, qui 
n'est pas dans furieux; d'ailleurs furieux èst de tous 
les styles, aussi bien le style clevé que le style fa- 
milier. 

— HIST. xvi” s. Las, qu'ont sérvy tant de tem- 
ples divins Et tant de rœux à ceste furieuse [Didon 
amoureuse)? DY BELLAY, Iv, 8, recto, Ceulx que 
presse un furieux desir de guarison se laissent 
aller à toute sorte de conseils, MOxT. 1, 196. Quand 
ils sont hors d'eulx et furieux et insensez, 1D. 1, 
327. Oh le furieux avantage que T unité! iD, 
m, 242, J'y estois quand Marthe la demoniaque 
fut amenée, il faisoit furieux de la voir [elle Pisal 
fureur), b'ara. Fan. n, 5, 

— ÉTYN. Prov. furios; esp, et ital. furioso; du 
tatin furiosus, de furia, furie, 

$ FURIN ((u-rin), š. m. Terme de marine. Mener 
un vaisseau en Turin, le conduire hors du port, 
lorsqu'il y à des endroits dangereux qui demandent 
les secours de quelque pilote qui connaisse los lieux. 

+ FURIOSO [fou-ri-0-10), adj, m. Terme de mu- 
sique emprunté à l'italien, Qui a un accent parti- 
culier, un caractère violent, ou, quelquefois, seu- 
lement un mouvement très-accéléré, 

— ÉTYM. Ital. furioro, furieux. 

+ FURMINT (fur-min), s. m. Nom du cépage qui 
fournit le célèbre vin de Tokai. 

FÜROLLES (fu-ro-l}, s. f- pl. Exhalaisons èn- 
flammées qui apparaissent sur la terre et À la sur- 
face de la mer. 

— MIST. xvit s. Fuirolle, furolle, corcnave, 
— ÉTYM. il semble que c'est le mot feu, 
l'addition d'une r, sur le modèle de fumeralle, 

+ FURON (fu-ron), s. m. Le petit du furet, Dans 
ares parties de la France, on appelle jeu du 

ce qu'ailleurs on nomme jeu du furet, LEGOA- 
RANT, 

— ÊTYM, Voy. FURET. 

FURONCLE (fu-ron-kl}, $. m, Terme de chirur- 
gie. Tumeur inflammatoire circonserite, offrant au 
centre une saillie ; d'où le nom vulgaire de clou que 
porte le furoncle. Son faroncle a percé, 

— HIST. xvis s. Les apostemes sont diles moyen- 
nes, comme furunche.... PARE, V, 4. 

— ETYM. Berry, froncie, fronque, frongle; wallon, 
fronke; du lat. furunculus, proprement petit lar- 


avec 


| 


ment le sens. 

+ FURONCULEUX, EUSE (fu-ron-ku-leû, leû-z'}, 
adj, Qui est de la nature du furoncle, Une éruption 
furoneuleuse, 

— ETYM. Furoncle. 

FURTIF, IVE (furtif, ti}, . Qui se fait 
comme un vol, en cachette, à la dérobée, Entrer 
d'un pas furtil. Regard furtif. Œillades furtives. 
Toi qu'un amour furtif souilla de tant de crimes, 
M'osestu reprocher mes ardeurs légitimes ? Conx. , 
Médée, nt, 3, De leur furtive ardeut pe pouvais-tu 
m'insiruire? ac, Phèdre, 1v, €. N m'est très-im- 
portant que Genève, qui n'est qu'à une lieve de 
mon séjour, ne passe point pour un magasin clan- 
destin d'éditions furtives, vour. Lett. Damilarille, 
2 février 4701. || On dit dans Je méme sens : une 
main furtive, etc. 

— ETYM. Lat. furtivus, de furtum, vol, de fur, 


voleur; grec, se 

FURTIVEMI (fur-ti-ve-mao}), adv. D'une ma- 
nière furtive, à la dérobée, en cachette, La nou- 
vello d'une révolution en Macédoine lui fit prendre 
la résolution de sortir furtivement de Thèbes, noL- 
Lin, Hist. anc. OEur. t vi, p. 44, dans POUGENS. 
Elles voudraient jouir furtivement du plaisir de vous 
aimer et d'être aimées sans quo vous y prissiez 
garde, mamiy. Pays. pare, 5* partie, Anicet jette 
furtivement un poignard à ses pieds, piver. Claude 
et Néron, 1, 76. Un coup d'œil caressant furtivo- 
ment jeté, à. CHÉN. Odes, 1v. 

— HIST, xtv* $. Icellui suppliant prist furtivement 
environ soixante pieces de douelles à faire ton- 
neaulx, py canGe, doela, j] xw* s. Vous m'avez 
trompé faulsement Et emprunté furtivement Mon 
drap par vostre beau lungaige, Patelin, 4480. 
il xs. Ung villain petit Turg, bossu par le de- 
vant, qui furlivement me crocquoit mes lardons, 
nau, Pant. 1, 44.1 [Panurge) avoit soixante et trois 
manieres d'en trouver {de l'argent) tousjours à son 
besoing; dont la plus honorable et la plus commune 
estoit par façon de larrecin furtivement fait, 10. 
ib. 11, 16. 

— ETYM. Furtive, et le suffixe ment. 

FUS, je fus, tu fus, elc. prètêrit simple du verbe 
être (vuy. ce mot), 

— ETYM. Lat, fui, d'un radical qui, signifiant 
être, croitre, se trouve dans le grec pýw, ot dans lo 
sanscrit bhu, être. : b 

4. FUSAIX (fu-ziu), s. m. || 4* Terme de bota- 
nique, Arbrisseau des haies (evonymus en 
L). Le fruit du fusain est parut || 3" Charbon 
fourni par le fusain et servant à tracer des esquisses, 
Absolument. Un fusain, un crayon de fusain. || Un 
dessin fait au fusain. Voilà un beau fusain. 

— HIST. xv: s. Fusain, COTGRAVE. % 

— ÊTYN. Fuseau, parce que le bois de cet arbre 
sert à faire des fuseaux; prov. fusanh. 

+ 2. FUSAIN (fu-zio), 5. m. Terme aoilogiris. 
Espèce de petit pointu, fait de bois et 
compacte, pour nettoyer des trous. 

— ETYM. Fuseau. 

+ FUSANE (fu-zan'), s. m. Terme de botanique. 
Geure de plantes du Cap et de la Nouvelle-Hol- 
lande, famille des éléagnées. 

+ FUSANT, ANTE (fu-zan, zan-l'}, adj. Qui fuse. 
Ce ne sont plus ici des fusées pour le feu volant on 
l'air qui ne servaient que comme artifice de joie; 
Ja propriei fusante de la composition est employée 
à ler l'ennemi, azixauo ol ravi, Du feu gré- 
geois, p. 441. 

— ÉTYM. Fuser, 

FUSAROLLE (fu-za-ro-l'}, s, f. Petit membre 
d'architecture, taillé en forme de collier, à grains 
un peu longs, sous l'oye des chapiteaux, 

— ETYM. Fuseau. 

+ FUSCIPENNE (lu-ssi-pè-n'), adj. Terme do 
zoologie. Qui à Les ailes brunes. 

— ÉTYM. Lat. fuscus, brun, el penne. 

+ FUSCITE (fu-ssi-t'), s. m. Terme de minéralogie. 
Minéral de la Norvège qui cst opaque, tendre, d'u» 
noir grisåtre ou verdâtre. 

— ETYM. Lat. fuscus, de couleur sombre. 

+ FUSÉ, ÉE (fu-zé, zċe), adj. Terme de chimie. 
Chaux fusée, chaux qui, sans eau, s'est d'elle- 
mème réduite en poudre. 

— ÉTYM, Fuser. 

FUSEAU (fu-20), s. m.|j4" Petit instrument en 
bois tourné qui sert à tordre et à enrouler le fil, 
lorsqu'on file à la quenouillo. Tel, Hercule en fi- 
but rompait tous fuscaux, POIL. Luir. v. La 
bergère...… Do sa tremblante sain sent tomber les 
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fuseaur, voir. Henr. 1x. Que chacune coute une 
histoire En faisant touroer ses 1D. Filles 
de Minée. || Comme des fuseaux, se dit des choses 
longues et minces, Ses bras grands et menus ainsi 
que des fuseaux, DESMABETS, Fisionnaires, 1, 6. 
i| Familièrement. Jambes de fuseau, jambes très- 
minces. [Lecerf]... ne pouvait qu'avecque paine Souf- 
frir ses jambes de fuseaux, La Font. Fabl. vi, 9. Mes 
deux fuseaux de jambes sont devenus gros comme 
des tonneaux, vott. Lett. Richelieu, 49 fév. 4773. 
il Fig. Faire bruire ses fuseaux, voy. DRUHE. 
|| Terme de botanique. Semence en u, $e- 
mence terminée en pointe par les deux bouts. 
j| 3° Poétiquement. Le fuseau des Parques, la vie, 
parce que, selon le poio Breco-romain, les 
Parques filalent la vie des hommes. Noires divini- 
tés qui tournez un fuseau, comm. Ciit. 1, 9. Ache- 
vez de mes jours le pénible fuseau, somn. Merc. 
mour. IV, 4. La Parque qui tournait ce précieux 
fuseau. 1D. Bélis. 11, 4. Prenez tous les fuseaux 
qui, pour Les plus longs âges, Tournent entre vos 
mains, J. 1. pouss. Ode au comte du Luc, Ab! n'é- 
prouvez jamais les douleurs de Famour; Elles hå- 
tent encor nos fuscuux si rapides, A. chex. Éléy. 
xv.[|%" Fig. Le fuseau, 1e métier de la femme qui 
tourne le fuseau. Dans cotie même main qu'un 
usage jaloux Destinait au fuseau sous les lois d'un 
époux, voir. Sémir. m, 8. Je suls d'un sexe faible, 
au fuscau destiné, pucis, Macbeth, tu, 4. || 6° Sorte 
de petit faseau où le fil est enroulé pour faire du 
passement, de la dentello. Dentelle au fuscau. 
il 5° Terme de chasse. Piquants dont est couvert le 
porc-épic et dont il se défend contre les chiens et 
les chasseurs. || $* Terme de marine, Fuseau de ca- 
bestan, pièce de bois quon y met pour le renfler. 
19° Terme de géométrie. Portion d'une surface 
sphérique comprise entre deux demi-grands cercles, 
ainsi nommée , Le pointae aux extrémités, 
large au centre, elle présente l'aspect d'un fuseau 
garni de son fil. || Morceau de carte igue 
qu'on applique sur un globe. || 8 Morceau de bois 
aiguisé dont les flotteurs se servent pour arrêter les 
trains do bois. || Bâtons de la lanterne d'un mou- 
lin. {| Terme de serrurerie, Nom des barreaux figu- 
rant une petite colonne dans un balcon, une rampe, 
ete. || Nom, chez les horlogers, des chevilles qui 
servent d'ailes dans les lanternes ou pignons. |] Bro- 
che de fer avec laquelle les potiers de terra font 
des trous à lenrs qe yat IIF Nom d'un genre de 
coquilles uniralves, ont en effet la figure d'un 
fuseau. || On donne aussi le nom de fuseaux à quel- 
ues de champignons du genre agatic. 
Il 10° Constellation appelée aussi chevelure de Bé- 
rėnice. || Proverbe. Le fuseau doit suivre le hoyau, 
si l'homme travaille aux champs, la femme no doit 
pas chômer au logis. 
= HIST. aus. Mès Renoars vint corant un vau- 
cel, Tint son tinel, qui mal semblait fuissel, Bat. 
d'Alerchans, v. 6278, || xt s. Quiconques veut 
estre filaresse de soie à grans fuisoaus à Paris, c'est 
À savoir desruidier, fler, doubler et recoudre, estea 
lo puet franchement, Liv. des mél, 80. Cil qui lo 
tient à louage [la moulin]... doit livrer quevilles 
{chevilles}, fuisiax, aubes et teles. cozes menues, 
BEAUM. XXIVIIN, 10. || xiv", Maint assaut y ont fait 
et maint estour novel; Mais tout ce n'y valu la 
monte d'un fuisel, Guest. 21264, Icelluy Jehan 
int six ou sept d'iceulx viretons [fèches], et en 
les fusciaux, et em les fers, DU CANGE, 
fusarius. I| xv* s. Les jambes aussi menuettes 
Comme fuseaulr.... COQULLART, Monol, de la botte 
de foin. || xvi* s. De la façon de fourrer les oignons 
en terre, n'est besoin de traitter: si ce doit estre 
par raions ouverts, ou à la fiche ou fozeau.... o. pe 
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g fus; espagn. i 
Pr uani à fuseau, il vient 
d'un diminutif fusellus, de fusus; dans l'ancienne 
langue le nominatif est li fusels ou fuseau; au rè- 
gime le fusel. 

FUSRE (fu-zée), s. f. || 1" La masse de fil enroulé 
sur le fuseau et qui provient de la filasse de la que- 
nouille. Viderune fusée. Sa fusée est bion embrouil- 
lée, Dévider une fusée. || Fig. Démêler une fusée, 
pénétrer un mystère, une intrigue, toute espèce 
d'affaire embrouillée, Je sais bien que la réponse 
qu'on fuit ordinairement, c'est qe Dieu ne nous 
fait point de bien, qu'il est hors de toute sollicitude, 
qu'il nous négiige, qu'il tourne les yeux allleurs, 
qui bien d'autres fuses à déméler, warm. de 

y der bienf. de Sénèque, iv, 4, Je saurai fort 
bien démêler Malgré vos dents cette fusée, SCARR. 
Firg. 1v, En vérité, il est bien difficile de compren- 





FUS- 
dre comment cette fusée pourra se s Mam- 
TENON, Lett. aw due de Noailles, 2 sept. 4707. Cette 


découverts {du mécontentement de Mme de Main- 
tenon) dégoüta Chamillart, de telle sorte qu'il fut 
tenté d'en laisser démêler la fusée [du mariage] à 
son fils, s7-#1M. 194, 47,|| Fig. Achever sa fusée, 
achover de vivre, mourir. || 2 Terme d'architecture, 
Colonne de fusée, celle qui ressemble à un fuseau 
par quelque défaut de proportion qui la fait paral- 
tre trop ventru, || 3* Terme de marine. Fuséo d'a- 
viron, peloton d'étoupe goudronnés qu'on met au 
manu bout de l'aviron, pour le retenir dans l'étrier. 
11 €* Pièce d'artifice formée d'un cylindre de carton 
ou de papier rempli de poudre à canon, ainsi dite 
par assimilation de forme aveo un fuseau, Jeter, 
lancer des fusées. |} Petites fusées, celles qu'on lance 
à la main. |] Fusées à baguettes, grandes fusées qui 
sont attachées à une baguette, et qui s'élèvent 
d'elles-mêmes en l'air, quaod on y a mis le feu. 
|] Fig. Il est assez plaisant d'envoyer, du pied des 
Alpes à Paris, des fusées volantes qui crèvent sur la 
tête des sots, var. Lett. dy sg 6 août 1760, 
|| Terme d'artillerie. Fusées à bombes, i obus et gro- 
nades, fusées communi t le feu à la poudre 
que renferment ces projectiles. Fusées d'amorce 
ou étoupilles, potites fusées communiquant le 
fou aux pièces de campagne. || Fusée à la congrève, 
vos. coxanėve. || Fig. Dans un langage grossior. 


Lancer dos fusées, vomir. C'étaient uleurs et 
des maux de cœur dant je croyais mourir; j'en fus pour- 
tant quitte pour quelques des, LESAGE, Cuzin. 


TAJ. 1, 5. LE Terme d'horlogerie. Petit cône 
tannelé dans les creusures duquel se loga la chaine 
d'une montre, quand on la monte; ainsi dit 
par comparaison de forme avec un fuseau. L'art 
de l'horlogerie était faible, et consistait à met- 
tre une corde à la fusée d'une montre, vor. 
Maœurs, 170. {| Dans un tourne-broche, la fusée est 
la partie du bois où l'on met les cordes. || Nom 
donné à la partie de l'essieu autour de laquelle 
tourne la roue, |] Arbretournantdu pressoir, || 8° Ter- 
me de marine. Fusée de cabestan, pièce sur la- 
quelle est construit le cabestan. {| Terme do 
vétérinaire. Exostose oblongue, située sur l'un des 
os mélacarpiens ou métatarsiens. || 8 Terme de chi- 
rurgie. Trajet plus ou moins long et sinueux què 
parcourt le pus dans certains cas, avant de se por- 
ter au dehors; ainsi dit par comparaison au trajet 
de la fusée d'artifice. || Par extension. On retrouve 
dans l'intérieur d'un arbre de cent ans, les coups de 
marteau qu'on lui aura donnés à vingt-cinq, cin- 
quante et soixante et quinze ans, et tous ces en- 
droits sont remplis de pourriture, et forment sou- 
veut des abreuvoirs ou des fusées en bas où en 
haut qui gâtent le pied de l'arbre, purr. Hist. not. 
Fntrod, Part. exp. OEuv. t. vit, p- 429, dans Pov- 
GENS. [19 Terme de chasse, Partie du terrier des 
renards qui s'étend depuis embouchure jusqu'à une 
des chambres. [| Vermiller en fusée, se dit du san- 
glier qui trace une espèce de sillon en vermillant, 
ll 40° Terme de blason, Meuble de Vécu en forme 
de losange. || 44° Terme de musique. Trait diato- 
nique très-rapide. Ce chanteur brille dans les fusées. 
lil se dit quelquefois, par amlogie, de traits d'es- 
prit. Dans une société ntime, entre égaux, Beo- 
thoven était expansif, causeur très-gai, s'échappant 
en traits incisifs, en fusées de bons mots, PomPEnY, 
Beethoven, Revue de Paris, 2" période, t. x, p. 34, 
ilaa. Agaric élevé. || 43" Poire de fusée, poire 
d'hiver qui se mange cuite. 
= HIST. xiv $. Le suppliant refery icelluy Girar- 
din d'un baston nommé Miste, DU CANGE, fusarius, Une 
femme filant fuzée, Trait. d'alch. 903. || zv* s. Ung 
escheveau de laas Togo et une fuzée de layne blan- 
che, Bibl. des ch. 5° série, t. 1, p. 356. Commence- 
ment n'est pas fusée e commencée n'ost pas 
besogne terminée], Perceforest, t. Y, P 84, || xvr s. 
Laissez tourner les fusées fatales De la Sicilio et de 
la Palestine, sT-orLais, t4. Et la fusée ardontsiMer 
menu par l'air, DU BELLAY, VI, 32, recto, Comme il 
falut patir au grand pont fevls son troisiesme pe- 
tard, la Croix trouva que sa fusée estolt tombée en 
rompant la barriere, w'aun. Mist, m, 379, Elle est 
appellée d'aucuns babon pestiferé, d'autres la bosse, 
d'autres la peste ou fusée, Pang, zxy, 33. Cholere 
comme asna À qui l'on attache une fusée aux fesses, 
nas. Pant. v, 16. Estant arrivé d'Espaigoe à Milan, 
fly trouva bien des fusées à desmeslor, MARANT, 
Bourbon. Ayez vostre canon de fusées lequel em- 
lirez de Ía dicte paste (soufre, salpêtre, chaux}, et 
Tiez de fil par les deux bouts, êt puis mettez y 
vostre vergette pour condu; les dictes fusées 
droict, Livre de canonerie, 5 REINAUD €t FAVÈ, 
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few grégeois, p. 440, Tout revient à un, que 

a to ou qu'il ppe en 
so rompe, est fout; 

de la fusée, MONT, 1, 25, 4 ”. 


+ FUSÉEN (u-zéin), + m. Soldat d'artillerie 
fusées de guerre. 


, ÈE (fu-18-lé, lie), adj. Qui est en forme 
de fuseau. || Colonne fuselée, colonne dont le fût est 
un peu renflé vers le tiers de sa hauteur. || Terme 
de blason. Chargé de fusées, 

— ÉTYM. Voy. FCSELES, 

t FUSELER (fu-2e-lé}, v. a. Terme d'architec- 
ture. Donner la forme d'un fuseau. |] Fagonner le fût 
d'une colonne, d'un candélabre, 

— ÉTIM. l'intermédiaire de Van- 
cicnns EANES m 

+ PUSELIER (fu-ze-lić), s, m. Faiseur de fuscaur, 

— ÊTYN. Fusel. e: 

$ FUSEMENT (use:man), sm. Terme de chimie. 
Heures de fuser. Le fusement des chlorates, des ni- 

— ÊTYM. Puser. 

FUSER (fu-zé), v. n. ||i* Se répandre impercep- 
tiblement. Couleurs qui fusent. }| 2* Se répandre en 
fondant au feu. La cire fuse, |} 8° Se 
dont la fonte ost accompagnée d'une légère dèfis- 
gration. Le salpêtre fuse lorsqu'il est sur les 
bons, || 1] sa conjugue avec l'suxzilinire avoir. 

— HIST. xvi° $. On met la marne sur la champ 
en petits monceaux despartis, ainsi quo le fumier, 
pour y astra fuzée comme chœux par le soleil, La 
pluie, le froid; dont elle se dissoult et reduit en 


s 


+FUSEROLLE (fu-ze-ro-l'), s. f. Terme de tis- 
serand. Brochette de fer qui, passant dans l'époulin, 
est placée arec lui dans la poche de la navette, 

— ETYM. Fuseau. 

FUSIBILITÉ (fu-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 
qi Aus; ition à se fondre. La fusibilité 

s métaux. Ce n'est pas au fer, du 
seul, qu'on doit attribuer la fusibilité A 
c'est au salin contenu dans les cendres rejetées par 
le volcan qu'elles ont dù leur première vitrifiea- 
tion, Burr. Min. t. ni, p. 448, dans POUGENS. 

— TYN. Fusib 

FUSIBLE (fu-zi-bl'}, adj. Qui a la propriété de 
passer de l'état solide à l'état liquide par l'effat du 
calorique, Le plomb est trèsfusible. Je suis per- 
suadé que tout dans la nature est fusible, puisque 
tout a été fondu, surr, Min. t 1, p. 57, dans pou- 
oexs. C'est une véritable cristallisation [du vinaigre 
concontré ot soumis au froid] qui s'opère alors; 
mais elle est si fusible, qu'une chaleur de bain- 
marie, très-faible, la résout en liqueur, composcer, 
Courtanvauz. || Pierre fusible, pierre qui, chan- 

he nature, devient transparente par ke moyen 
u feu. 

— HIST. xiv" s. Toutes les pierres sont frangi- , 
bles, Et tous les metaux sont fusibles, Nat. à Falch, 
err. 448. |] xvi" s. Au fer ont suceedé ie bronze et le 
ae pt ce rss et fusiles, Pang, À 
1x. Es choses fusibles [tumeurs et engorgements}, 
si la matiere qu'on veut fondre n'est bien cuitte.... 
10, db. xix, 40. pusibles ui. SE 

— ÉTYM. Prov, et esp. ible; itat. fusibile; 
lat. fusibilis, de fusum, supin de fundere, fondre. 

FUSIFORME (fu-ziform'), adj. Terme didac- 
e- Qui est en forme de fuseau, c'est-à-dire 

, renflé au milieu et aminci aux extrémités, 
Racine fusiforme, 

— ag iat fus, fuseaw, et forme. 

FUSIL à; l} no se jamais; au 
riel, V's se lie : dos fu-zi-z en acter), £. m, || 1° Paia 
pièce d'acier avec laquelle on bat la pierre à feu 
pour allumer l'amadou. Boirude Las arrûte, et, 
tirant un fusil de sè poche, Des veines d'on caillou 
qu'il frappe au méme instant, I fait jaillir un feu 
qui pétille en sortant, mois. Luér. nı. I s'en fut 
À tàtons chercher Je fusil qu'il fit semblant de 
battre, 1. 3, nouss. Emil || Boîte dans laquelle 
on met le morceau d'acier, la pierre, l'amadou , 
et les allumettes. || 4 Pièce d'acior qui recou- 
m> bassinet d'une pera à fau et contre le 
quele frappe la pierre tterie. à | 
fusil. I| I sert aussi à désigner touto count 
fusil, || 3" Par extension, arme à feu 
sieurs pieds et portative. Fusil de chasse. Fusil à. 
un coup, à deux coups. Se promener le fusil sur 
l'épaule. |} Fusil de munition, fusil de gros calibre 
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į est l'armo ordinaire de l'infanterie, et auquel 
pte une Éaïonnette, Les doigts de beaucoup 
d'autres (soldats) gelèrent sur le fusil qu'ils tenaient 
encore, ot qui leur tait lo mouvement nécessainé 
pour y entretenir un reste de chaleur et do vie, 
stoun, Hist, de Nap. m, W4. || Fusil à percussion, 
fusil dont le kare t k orias dè mrn, 
frappe sur un grain de poudre futminante ên- 
flamme la charge. Dans le principe, on te Tea 
fusil à piston, parce que le marteau fappait sur un 
iston qui comprimait Ja matière fulminante et 
fenfammait contre la parol de l'arme, LEGOARANT. 
|l Fusil de rempart, sorte de fusil plus long que la 
fusil ordinaire et portant beaucoup plus loin. p Fusil 
à vent, autrefois canne à vent, instrument fait en 
forme d'un fusil ordinaire, mais où la balle est 
chassée par l'action de l'air fortement comprimé 
dans un réservoir en fonte ou en cuivre contenu 
dans la crosse. || Terme de physique. Fusil électri- 
e, le pistolet de Volta, 14" Morceau de fer ou 
‘acier pour aiguiser des couteaux, Les bouchers 
portent ordinairement le fusil pendu à la ceinture. 
Îl Pierre À aiguiser les outils de menuisier, fabri- 
quéo sur les bords du Rhône. 

— HIST. xm* s. Le fusil à aiguiser l'ostil, DE tA- 
nonne, Èmaur, p. 320. || xiv” s. Si tu vouix faire 
bonne esche [amadou] pour alumer du feu aw fusil, 
Ménagier, 1, 6, || xv° s. Quatre estendars sur 
chascuns desquels avait un grand fusil et ls pierre 
qui y appartient, avec plusieurs flambes et estin- 
celles selon Ja divise de Monseigneur, LE LAPORDR, 
Émaux, p. 220, Mais sinçois que ils [les Écossais| 

tsent venir au feu, ils eurent trop de peine; et 
toutefois de fusils [eharhon tendre] et de sees bois 
ils en firent tant que ils en eurent assez ‘en plu- 
sieurs lieux, rRotss. 1, t, 47. j| xv1" s. Injuste amour 
fusil {brandon] de toute rage, Que peut un cœur 
soumis à ton pouvoir? noss. 146, ….Prit un fuzil 
et frayant à maints coups Le dos du fer encontre 
les caillous, m, 842. 

— ÉTYM. Ital. focie, fucile; du lat, focus, feu, 
foyer (voy. Fret). 

FOSILIER {fu-zi-lié ; I'r ne se lle jamais; au plu- 
riel, l's sa lie : des fuzi-lié-z alignés),#. m. |} 1*Fan- 
tassin armé d'un fusil. Le premier régiment qui 
eut des baïonnattes fut celui des fusiliers, voir. 
Louis XIV, 29. || Dans un bataillon d'infanterie, 
soldat des compagnies du centre, par opposition 
aux grenadiers et aux voltigeurs. |} 2 Ancienne- 
ment, nom de soldats qui étaient aux ordres des 
intendants de province. Chacun déclame contre 
l'exaction des traitants, la puissance démesurée des 
intendants, la cruauté des fusiliers, les contraintes 
rigoureuses contre le pauvre peuple, LA ROCUEF, 
Mém. 24. 


— ÉTYM. Fusil. 

+ FUSILIÈRE (fu-zi-tiè-r'), adj. f. Pierre fusilière, 
espèce de caillou, gris ou noir, dont on se sert par- 
ticulièrement pour les bassins de fontaine. 

FUSILLADÉ (fu-zi-lla-d', JE mouillées, et non 
fu-zk-ya-d”), s. f. Décharge de coups de fusil, Une 
vive fusillade. La fusillade continuait; sop pétille- 
ment, redoublé par l'écho des murailles [de Smo- 
lensk), paraissait de plus en plus vif, sécun, Hist. 
de Nap. v1, 4. 

= ETYM. Fusiller. 

FOSILLÉ, ÊE (fu-zi-llé, Née, 1 mouillées, et non 
fu-zi-y¢), part. passé de fusiller. L'espion traduit 
devant un conseil de guerre et fusillé, L'aspect de 
ces deux hôpitaux abandonnés, cette multitude de 
caissons livrés aux flammes, ces Russes fusillès 
fpcisonniers dont on se débarrassait ainsi], tout la 
rendit funeste {la première journée d'hiverf, SÉGUR, 
Histoire de Napol. 1x, 9. 

FUSILLER (fu-zi-llé, 4 mouillées, et non fu-zì-yé), 
+. a. {| 4° Tuer à coups de fusil. J'ai deux ministres 
à mes trousses, dont l'un veut me faire fusiller 
comme déserteur, P. L. COUR, Lett. i, 48. || Fig. et 
familičrement. Accabler de plaisanteries, de lazzi. 
HN Fusiller un couteau, le passer sur le fusil 

ur l'affüter et l'amorcer, || 8° Se fusiller, v. réft. 

é combattre à coups de l. On se fusillait à 
bout portant. 

— ÊTYM. Fusil. 

+ FOSILLETTE (fu-xi-let, H mouillées), s. f. 
Nom donné par les artifciers À des fustes de 8 et +2 
millimètres de diamètre, et à des serpenteaux bro- 
chés, c'est-à-dire chargés sur une broche comme 
les fusbes, LEGOANANT. 

— ÊTYM. Diminutif de fine, 

+ FUSIOLE (fu-zi-ol}, #. f. Genre de cbampi- 
guons de l'ordre des mucédinées. 

FUSION (fu-zion; en vers, de trois syllabes), s. f. 
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{| 4° Passage d'un corps salide à l'état liquide, par 
lite du calorique. Le À en fusion. Lors- 
que l'on jette la mine d'étain au fourneau de fu- 
sion, il faut tâcher do Je faire fondre la plus vite 
qu'il est passible pour empêcher la calcination du 
métal, purr. Min. t v, p. 472, dans pouGens. La 
fusion des neiges des Alpes occidentales opérée 
instantanément au moment des soulèvements da la 
chaine principale, Fouaxer, Acad. des se, Comptes 
rendus, t. LY, p. 866, || Feu de fusion, feu de rè- 
verbère, |} Terme de chimie. Fusion aqueuse, celle 
qu'éprouvent les sels hydratés qui fondent dans 
leur eau de cristallisation (oitre, alun); fusion 
ignde, celle qui consiste dans la fusion de la ma- 
tière même du sel, comme le nitre après la fusion 
aqueuse, |] 4° Fig. Mélange intime, réunion, con- 
ciliation. La fusion de deug systèmes, da deux 
partis, 

— ÉTYY. Prov. fusio; esp. fusion; ital, fusrone; 
du lat. fusionrm, de fusum, supin de fundere, 
fondre. 

+ FUSIONNEMENT (fu-zio-no-man), s. m. NfO- 
logisme. Action de fusionner. Le fusionnement de 
deux partis, Le fusionnement dé deux compagnies 
de chemins de fer, 

+ FUSIONNER (fu-zio-né), ©. a. Néologisme. 
Opérer la fusion entre des compagnies, des partis, 
des opinions, || F. m. Faire fusion. Ces deux com- 
pagnies ont fusionné. [Se fusionner, y. réfl. Mème 


sens. 

+ FUSIONNISTE (fu-zio-ni-st'), adj. Néologisme, 
Qui tient à un système de fusion. Politique fusion- 
niste. Ministère fusionniste. {| Substautivement. Les 
fusionnistes, 

— ÈTYN, Fusion. 

FUSTE (fu-st}, s. f. Terme de marine vieilli. 
Long btiment qui va à voiles et à rames. 

— HIST, xv* $. Tout prirent co que emporter pu- 
rent, et au navire [fotte] qui y estoit, c'est à savoir 
quatre fustes, deux galées, une galiote et drus 
naves, bouterent le feu, Boucic, tr, të, j] xvi* s. Il 
ne tiroit heaucoup d'eau comme estant fait à la 
modo de la mer de Lerant en fuste et à trait carré, 
D'AUB, Hist. 31, 308. 

=- ÈTYN. Bas-lat. fusta, merrain et aussi fuste, 
da fust ou fit (voy. rûůt), 

FUSTE, ÊE (fu-sté, stée), adj. Terme de blason. 

fusté, arbre dont le tronc est de différentes 

couleurs; lance fustée, lance dont le bois est d'un 
autre émail Fu le fer. 

— ÉTYM. , [ùt (voy. rûr). 

+ FUSTER ([u-sté}, +. n, Terme de chasse, Se dit 
de l'oiseau qui s'échappe après avoir été pris, où 
qui évite le pe qu'on lui a tendu, 

FUSTET (fu-stè; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
Ys se lie : les fustets et leur bois; fustots rime avec 
paix, accès, traits}, #. m. Torme de botanique, Es- 
pèco de sumac dont le bois, jaundtrą et veiné, sert 
en médecine et pour la teinture (rhus cotinus, L.) 
(famille des térébinthacées). || On à dit aussi fustel. 
Le fustel qui est un petit bois qui vient en Pro- 
vence, Instr. génér. pour La teint. 18 mars 4071, 
art. 345, 

— HIST. xiv* s, Fusteil, pu CANGE, fustitus. 
ij xvı* s. Une charge de fustet, 1. ib. 

— ÊYYM, Diminutif de fust, fút, bois (voy, FÜT), 
proprement petit hois, partieularisé à signifier une 
espèce d'arbrisseau; prov. fustet; esp. et port, fw- 
Sete, 

FUSTIGATION (fu-sti-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action fustiger. Entre ces dù- 
fauts {de certains académiciens), qui sont exempts, 
à la vérité, de la corde et de la fustigation, mais 
non pas des coups de couverture. FURSTIÈNX, 
at facium, À, 1, p. 325, 

— HiST, XVI" 8. Fustigalion, oUbIN, Dict. 

— ÊTYN. Fustiger. 

FUSTIGÉ, ÉE (fu-sti-jė, jée), port. passé de fus- 
tiger. Battu d'un fouet ou de verges, Un esclave 
est fustigé dans les places publiques, s'il joue à qu 
que jeu que ce soit, s'il ose aller à la chassa... 
RAYN AL, Hist, phil. xiv, 26, 

FUSTIGER (fu-sti-jé, La g prend ua e devant a 
eto: fustigoant, fustigeons), v. a. || {* Battre à 
coups de fouet. Après quoi, ayant reproché aux 
prêtres leur stupidité, il [Cambyse] les fit cruelle- 
ment fustiger, ROLLIX, Mist. anc. OEuv. t. u, 
p. 324, dans povoexs, On lui demanda juridique 
ment ce qu'il aimait le mieux d'être fustigé trente- 
six fois par tout le règiment, ou de recevoir à la 
lois douze balles de plomb dans la cervelle, vott. 
Cand. 2. La déssse en fureur la dépouille de ses 
habits jusqu'à lu ceinture et commande à son 
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porie-fouet de le fustiger, aus. le Carnaval des 
auteurs. || Fig. Apparai plaisirs de mon bel 
Age, Que d'un coup d fustigés le temps, BÈ- 
Bana. Grenier. || 4" Se fustiger, o. réfl. Se donner 
des coups de as 

— ETYM. Prov. igar; esp. et port. fusiigar; 
du lat. fustigare, de justis, bâton, et le sufixe 
gare, qui signifie mener, manier, et qui est l'équi- 
valent de agere. On disait dans l'ancien français 
fuster, battre avec un hâtan : xm s. Si vint li pres- 
tres de la vile Et de vilains plus de deus mile Qui 
le batirent et fusterent; À bien petit que nel tue- 
rent, Ren. 43149, 

+ FUSTINE (fu-sti-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Principe colorant du fustet, 

+FUSTOC ou FUSTOR {fu-stok}, £. m. Bois jaune 
de Cuba qui sert à la teinture et aux ouvrages de 
tour et de marquaterie. 

FÛT (fù; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, l's se lie: 
des fû-z arrangés dans la cave), s. m. 11° Bois de 
haut fût, bois élevé. || Terme de vénerie. La prin- 
cipale branche du bois d'un cerf, de laquelle sor- 
tent les andouillers. [|$ Le bois sur lequel est 
monté le canon d'un fusil, d'un pistolet. || Par ex- 
tension. Le fût d'un mbot. ||3* Terme d'architec- 
ture. Le corps de la colonne compris entre la base 
et le ghapiteau, Fât cannelé. Fût uni, Puis l'œil en- 
trevoyait dans le chaos confus Aqueducs, escaliers, 
piliers aux larges fûts, v. nooo, Orient, 4, || On dit 
aussi le fût d'un candélabre, |] 4° Bois qui forme le 
manche da la raquette at qui en porte les cordes, 
|} &* Terme de marbrier. Outil en fer dans lequel 
on monte des mèches de différentes grosseurs pour 
peronr des trous. || 6° Terme de marine. Assel ae 
ile petites lattes qui forment la monture de la gi- 
rouette. || 7° Baguette d'un archet de violon. || Plan- 
chatte sur laquelle s'attachent les cordes. || Pat de 
couteau, instrument dont le relieur se sert pour 
rogner les livres. i| 8* Tonneau où l'on met le vin. 
Acheter de vieux fûts. |] Sentir le fût, en pariant du 
vin, avoir un mauvais goût pris dans le tonneau. Je 
ne comprends pas par quelle fantaisie je vous de- 
mandais cette inutilité ; je crois que c'était dans le 
transport de la roconnuissance de ce bon vin qui 
sent le fåt, stv. 282.119 Cylindre creux sur le- 
quel sont montées les peaux d'un tambour, || Buf- 
fet d'orgue. f Carcasse d'une malle, || 10° Fût de gi- 
roñe, patit bouton tendre, qui se trouve au milieu 
de la tète du clou de girofle, 

= HIST. xı* s. Al cors [il] li met et le fer et le 
fust, Ch. de Rol. cxix. Bien le batirent à fuz ei à 
bastons, ib. coxxv. [Ils] Tranchent les cuirs et les 
fuz {des écus) qui sunt doubles. db. ocext, Va, les 

tous à l'arbre de mal fust, i, cexc. ||xu* s. B 
fud cume li petiz vermes ki la dur fust [hog 
perced paree}, Rois, p. 214. Le fust qued est plantet 
dejusta les decurs des ewes, Liber psalm. p. 1. 
H xu’ s. Lors s'eslevceront [se réjouiront) tuit li 
fust des selves contre la faco de Nostre Seigneur, 
Psautier, {f 416. Quant il (le chèvrefeuille] est si 
lacioz e pris E tut entur le fust [arbre] s'est mis, 
Ensemble poient bien durer, manit, Chévrefenille. 
Et n'i avoit si haute tour qu'il n'ù feissent deus es- 
tages ou trois de fust pour plus haussior, VILLEN. 
ci. || uv" $. Et semblablement font ceulx qui veulent 
drecier les fusts ou les bastons qui sont tors èt bois- 
teux, ongsme, Eth, 64. [11] Fist dressar les vaisseaux 
de vin en lor estant, Et le fust defonsser; et vont 
le vin puisant Les fames, les variés, qui no gent 
vont servant, Guesch, v, 20136. Une boitellete d'or 
en la quelle a du fust de la vraio crois, Bibl. des 
chartes, 4° sèrie, t. v, p. 481, Le pont de fust de 
lisle Nostre Dame, pè Lanonne, Émauxr, p. 326. 
lave s. Et adonc ordonnerent que les trois capi- 
taines seroient atout soixante fusts de lance, MONS - 
raz. liv. 2. À tels chanteurs dez courte 
mesa ; Du fust qu'ils font, rendez le merien 
[rendez-leur bois pour bois, ce que nous dirions 
rendez-leur la monnaie de ieur pièce], R. DESCH. 
Poésies mss. M 225, Et dist qu'uns naistroit de 
femme. Lequel Dieu et homme seroit, Mort et 
souffreroit En un fust dant l'en feroit croix... 
La nativité de J. C. Mystère, |i xvit s. La France 
n'avoit qui peust, Quo toy, remonter de cordes De 
la lyre le vieil fust, DU BELLAY, 1, 60, recio. Aulner 
fust à fust, COTGRAVE. 

— ETYN. Génev. une fuste, un tonneau; pror. 
fust, bois, arbre, fusta, poutre; esp. ot port. fuste; 
ital. fusto; du lat. fustis, bâton, bois, pour lequel 
voy, à l'étymologie de fétie. 

FUTAIE (fu-tå), +. f. |li" Rois, forét do grands 
arbres. Ily a là une forêt de haute futaie arrosée 
d'une infinité de ruisseaux, vaucez. Q. C. vi, +. La 
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plus utile de ces ordonnances est celle qui établit 
dans les bois des ecclésiastiques et gens de main- 
morte la réserve du quart pour croître en futaie; 
elle êst ancienne et 2 été dognée pour la première 
fois en 1573, surr. Hist. nat, Introd. part. exp. 
OEuv. t. v, p. 362, dans Poverxs. On voyalt par 
moments errer dans la futaie De beaux cerfs qui 
semblaient ... v. nuoo, Vois, 48, || Fig. Je ne suis 
[res que le dernier arbre d'une vieille futaie tom- 

cuarrausn, Match. 37 partie, 1 moitié. {| 8 Un 
bois de quarante ans se nomme futaie sur taillis; 
entre quarante et soitante, demifutaie ; entre 
soixante et cent vingt, jeune haute futaie; du cent 
vingt à deux cent, baute futaie; au-dessus de deux 
cents ans, haute futaie sur le retour. || D'autres 
disent: jeune futaie, depuis 80 uns jusqu'à 420; 
haute futaie depuis cet âge jusqu'au dépérissement 
qu'on désigne par le mot de vieille futaie, || 8° Bois 
venu par graine. {| & Mode d'exploitation d'une 
forèt, où l'on laisse les arbees arriver è uné lon- 
gue croissance; il est opposé À taillis. {| Futaie de 
brins, les semis qu'on laisse croître en futaie. || Re- 
venu de futaie, jeune futaie qui s'élève en place de 
celle qu'on a abattue. {| Futaie sur souche, le bois 
ou le taillis qui repousse de souches, 

— REX. Futaie dérivé de fút n'a point recu 
d'accent de l'Académie, bien qu'il y en ait un sur! 
affût, affâter, etc. Même remarque pour futaille ot 

té, 


| 


— MST. xiv* s. Faut querre le chevreul à ron- 
gier [ruminer} vers ies cieres fustoies, Modus, f 
xux, verso. Es cleres fustayes et en aultre pays | 
cler, ib. f xi. || xvi* s. Bois est reputé haute-futaie, | 
quand on a demeuré trente ans sans le couper, LOY- 
SEL, 358. 11 est permis à l'usufruitier de couper, en 
son temps, toute sorte des arbres legeres comme 
sapins, aulnes, peupliers.... et bois da basse fustaye 
ou autres de bois dur, comme chesnes, faus, ormes, 
Nouv. coust. gén, t. 1, p. 1354. 

— ÈTYM. Fit, dans le sens de bois, avec la finale 
collective aie, qui représente le suffixe latin etum, 
par exemple : salicetum, saussaie, etc, L'orthogra- 
Frad ancienne, qui est constamment par une s, écarte 
'étymologie de fon, , hêtre. 

FUTALLLE (fu-t4-1}',H mouillées, et non fu-th-ve}, 
£. (14° Tonneau pour le vin, le cidre, etc. Fu- 
taille vide. Onne met jamais de vin nouveau dans 
de vieilles futailles, vorr. Mœwrs, Préj. || Double 
futaille, futaille renformée dans une autre. || Fu. 
taille montée, celle qui est reliée et qui a ses cer- 
ceaux, ses fonds et ses barres, Futailie en bottes, 
celle dont les douves sont toutes préparées et à la- 
quelle il ne reste plus qu'à mettre lescereraux. || Se 
ditaussi de vaisseaux à mettre des boulots et au- 
tres munitions, || 3> Terme collectif. Grande quan- 
tité de tonneaux. Voilà bien de la futaille. 

— REN, Voy, la remarque pour FUTAIR. 

— HIST. xm* s. Quiconques veut estra escuelliers 
À Paris, c'est à savoir venderes de anges, fourches, 
pe beesches, pesteuz ipilons) et toute autre 
ustaille, estre ln puet franchement, Lév. des mét. 
aia, [lxvs. Onques ne vi plus grant ordure Que de 
mangier en ces plateaux De fustaille, où chascuns, 
com veaux, À sa barbe et sa main brouillie, #. nesca, 
Podries mes. P 360, S'embesoignant de nos fu- 
tailles, Dieu a feru çes enraigiés; Et la derniere 
des batailles Par leur trespas nous a vengiés, pas- 
sen, Appendice, mi. || zvi* s. Dos barricades, 
non pas de pippes ny d'aultre fustaille, mais de 
massonnerié, CARLOIX, VIIL, 46. 

— ETYM, Bas-lat. /ustalia, adjectif pluriel neutre 
de fuatalis, dérivé de fustis, bois, proprement tes 
choses on bois, mis au singulier comme plusieurs 
neutres pluriels, mirabilia, merveille, biblia, la 
Bihle, ete. 

+ FUTAILLER (fu-t4-llé , I mouillées), £. m. An- 
cien synonyme de tonnelier, Autre requête d'inter- 
vention des rardes et communauté des maltres 
futaillves, tourneurs, cornetiers et hoisseliers de la 
ville de Rouen, Arre du conseil, 30 juill, 4738. 

= HIST. xv" $. Un leur voisin fustailler, qui menoit 
vendre plusieurs fustailles, DU CANGE, fustaliia. 

— ÈTYM. FPutaille. 

+ FUTAILLERIE (fu-tà-lle-rie, H mouillées}, s. f. 
Tout bois propre à faire des futailles. Futailleries 
de bois venant de Saint-Claude, de toutes sortes, le 
cent payera #0 sous, Tarif, 18 sept. 1664. 

~= HIST, xv* s. Pour vendre plusieurs denrées de 
fustaillarie, bu cawg, fustallia. 

~ ÉTYM, Futaille. 

FUTAINE (futè-n'}, #. f. Etolfe de fil et de coton. 
Une camisole dé futaine. Futaines à poil: chaîne, 
chanvre où lin; trame, coton, Tableau annesi aux 
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lettres pat. 30 sèpt. 4780, || Courir la futaine, sé di- 
sait pour mener une vie oisive, vagabonde, passer 
le temps en promenades inutiles, 

— Mist. xmi s. S'ot vestu un rouge fustaingne, 
Mès que par leus (endroits) ert detrouez, Ren. 
7820, || xv* $. Et st dira [la femme] encor : je vueil 
Une fustaine, monseigneur, Et me fut un mantel 
greigneur Que je n'ay, à droit fons da cuve, g. 
bac. Miroir du mariage.l|xvit s. Fustaine où 
bombasin et toutes autres choses faîtes de coton, 
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indigne classe où nous rangent les Hommes De 
borner nos talents à des futilités, wor, F. sat. m, 
2, On parle À Paris et on ne pense guère; la four- 
née se passe en futilités, on De vit point pour soi, 
on y meurt oublié sans avoir vécu, vout, Lett. Ci 
deville, 4 févr, 1766. 

— ÉTYM. Lat. futilitatem, dé futilis, futile. 

FUTUR, URE (futur, tu-r'), adj. | 4* Qui sera. Le 
temps futur. Que direz-vous, râcos futures, $i 
quelquefois un vrai discours Vous récite les aven- 


non. EST, Dict, tures Do nos abominables jours? warn. 1, 4. Grâces 
>= ETYM. Pitand, fustane, fulane : prot. fuitant: | aux immortels, l'effort mon courage Et ma 
espagn. fustan; portug. fusto; ital. fustagno: da | grandeur future ont mis Rome en ombrage, carx, 
Fostat, nom d'un faubourg du Caire d'où on appor- | Nicom. m, 3. Le n'a point vu d'éternelles 
tait cette étoffe. | amours, Et les siècles futurs n'en doivent point at- * 
+ FUTAINIER ffu-tè-nié), s. m. Terme ancien. | tendre, sr-Évremoxp, dans micueuer. Et déjà vons 
Fabricant de futaine. Les peluches com s ile | croyez dans vos rimes obscures Aux Saumaises fu- 
poil de chèvre et laine ne pourront être fabriquées turs apprèter des tortures, non, Sas, 1x. Que de 
que par les veloutiers ou faiseurs de velours, et Britannicus ba disgrâce future Des amis dé son 
celles composées de poils de chèvre et de fil, par les | père “excita le murmure, sac. Brit, 1v, 2. Et ton 
souls futainiers, Arrêt du conseil, 46 janv. 1347. | nom parattra dans la race future Aux plus cruels 
FUTÉ, ÉE (fu-té, We), adj, || t° Au sens propre, | tyrans une cruelle injure, m. ib. +, 6. || Choses fu- 
usité souloment en termes de blason: muni d'un fåt. | tures, tout ce qui peut arriver, L'homme est assu- 
Javeline ou autre arme futée, javeline, arme dont | rément trop infirme pour pouvoir juger sainement 
le feret le bois sont de deux émaux différents. | de la suite des choses futures, pasc. Lett. à Mine 
11 2" Fig. Harassé comme qui à reçu des coups de | Périer, 47 oct. 1081, || Ancien terme de chancelle- 
fùt, de bâton (sens hors d'usage aujourd'hui). Ils | rie. Examen À futur, enquête qui se faisait et 
accusent les grands, le ciel et la fortune, Qui, futés | yertu de lettres de chantellerie. || 2 Terme de pra: 
de lours vers, en sont si rebattus.... REGNIER, Sat. | tique. Le futur mariage, le mariage dont on dresse 
xiv. {3 Fig. Qui a de l'expérience, de la ruse, | le contrat. || On dit également : les futurs époux, 
comme celui qui à été battu et rehattu d'une chosa. | les futurs conjoints, les deux personnes qui con 
Le monde de Madrid est plus futé qu'ici, TH. CORN. | {ractent ensemble pour se marier ensuite. || On dit 


-fot qui vient 


D. Bertrand de Cigaral, 1v, 2. Votre ceur est, mon- 


| sieur, toujours insatiable; Ces inspirations viennent 


souvent du diable ; Je vous en avertis, c'est un futé 
matois, HEGNARD, Joueur, 11, 43. Vous êtes une fu- 
téa commère pour une Compiégnoise, DANCOURT, 
Curieux, 0. Les oiseaux s'avancent en dandinant 
vers be futé quadrupède [le renani], qui affecte au- 
tant de bêtise qu'ils en montrent, cHATEAUSR. À MÉT. 
lienard. 

— REN. Voy. la remarque pour FUTAIE. 

— HIST xv" s. As ol com Girars contre toi gronce 
et parle! Tu es li plus fustetz, li plus deshonorés, Se 
cilz or vilz [sans doute orz vils. ord et vil, sale et 
vil] Bourgoins [Bourguiguon) n'est par toi acorés! 
Girart de Rot. V, 754. 

— ETYA. Berry, filter, se dit d'un chasseur ha- 
bile. Futé, en Normandie, se dit d'un corps poli 
torni par un souffle, par une lumés : les carrentz 
sont futés, on ne saurait toir d travers; à Dives 
{Calvados}, futé, rassasié : je n'ai jamais été futé 
d'huftres. Le sens pi e de futé est battu, du verbe 
fuster, qui, très-employé, signifiait battre, placer à 
l'affût, fouiller, piller. De battu il a passé au sens 
de tebattu, las, fatigué, ennuyé; enfin, de rabattu, 
il en est venu à signifier qui a de l'expérience, ha- 
ile, rusé. On a quelque chose de semblable dans 
es acceptions de roué. 

FUTÉE (Pu-tée), s. f. Espèce de mastie composé 
de sciure de bois et de colle forte, qui sert À rem- 
plir les fentes at les trous du bois, 

— ETYM. Fût. 

F-UT-FA. Ancien terme de musique par lequel 
on désigmait le ton de fa. Cet air est en f-ut-fa. 

+ FÛTIER (f-tié), s. m. Ouvrier qui assemble 
les ais des males, des coffres, etc, 

— ETYM. Pit. 

FUTILE (fu-ti-1'), adj. Qui est de pe de consé- 
quence, de peu de valeur. Un talent futile. Raisons 
fatiies. Tous ces discours qu'ils [les philosophes] 
ont fondés surce Gur principe sont si futiles…, PASC. 
Lett. à Mme Perier, 47 oct. 4864. Ce papillon lui- 
même, à nos yeux si futile, Qui sait si de son vol 
l'erreur n'est pas utile? Peut-être, en son essor vif 
et capricieux, H hâte en se jouant le grand œuvre 
des cieux [ia fécondation des pes diciques}, 
meute, Trois règnes, Vi. …. Etait-co done à des 
honneurs futiles, Romains, que se bornaient les 
vœux de votre ami? annaUD, Germanie, v, 7. {Il 
se dit aussi des personnes, Un homme futile, 
Quelques futiles petits -maitres qui pensent ridi- 
culiser toute vertu par ume plaisanterie, vor, Don 
Pédr. Epit. dédie, Ces lecteurs futiles qui cun- 
fondent la plaisanterie avec l'éridence, nine, 
Claude et Nér. u, 6. 

=- ETYM. Lat. futilfs, dont le sens propre est : 
qui laisse échapper, par exemple dans vasa futilia, 
futère, nisser échapper, Putire 
tient probablement à furuiere, verser. 

FUTILITÉ (fu-ti-li-té), s. f. 4° Carnetère de ce 
qui est futile. La futilité dun raisonnement, 
j| ® Chose futile. S'attucher à des futilités. De cette 


| de mème : le futur époux, la futuro épouse, son 
futur époux, sè future épouse, ete. || Substantive- 
ment, les futurs, le futur, la future, Mottez-vous 
donc d'accord, et d'un jugement mùr Voyez à con- 
venir entre vous du futur, mol. F. sar. v, 3. Sa 
seur, votre future, ot qui, y parenthèse, Vous 
donnera tout lieu d'enrager À votre aisè, DFSTOU- 
cues, Phil. mar. 1,3. Oui, cousine, oui, maîtresse, 
(oui, charmante future, et tout œœ qui m'est le plus 
cher dans le monde, Marivaux, Pays, parv. 2 part. 
|] On dit aussi dans le langage ordináire : son 
endre futur; son beau-père futur: sx helle-mèré 
| future, ete. Ton beau-père futur vide son colre- 
[or pot. Sat. x. || Terme de jen u- 
ser par paroles de futur, sê dit pour fiancer; à l 
différence d'épouser par paroles de présent. || $° S, 
m. Ce qui sers. Il y en à qui ne prennent rien À 
cœur, qui sé donnent à qui est present et n'ont dd 
futur aucune inquiétude, woss. Pensées détachées, 1, 
Ce qui passe a été et sera, et passe du prétérit ani 
futur par un présent imperceptible qu'on nà peut 
jamais assigner, peN. Exist. n, 2, Éternité, Son 
dédain [de la duchesse d'Orléans) ferma son esprit 
à toute tue d'un futur que l'âge et la santé du roi 
montraient fort éloigné, £1-51m, 270, 442, Je ne 
viens point trainer dans vos riants ailes Les re- 
grets du passé, les songes du futur, Lamänt, Néd. 
i, 48.114 Terme dé grammaire. Temps du verbe 
| qui exprime une action, un état qui seront. Le prê- 
sent, le passé et le futur, Futur aétif. Futur passif. 
Le futur du participe, ou, adjectivement, le parti= 
| cipe futur. |] Futur simple, futur formé pr la senle 
terminaison, Amabo en latin, aimerai en franeais 
sont des futurs simples. || Futur composé, futur 
formé avec wn verbe auxiliaire, comme je dois 
per En grec moderne, en allemand, en anglais, 
futur est composé, || Futur antérieur, où futut 
passé, temps qui exprime uné action À venir qui 
doit précéder une autre action également à venir, 
par exemple ; J'aurai fini quand il arrivera. || Futur 
prochain, celui qui étprimé une action future, maiè 
trés-voisine : Je vais sortir. [| Terme de grunmalré 
latine. Futur périphmatique, temps composé avec 
le participe futur en rus où en dus et le verha 
sum. || Paulo-post-futur, voy. ce mot à son rang. 
115 Torme de logique. Futur contingent, ce qui 
pent arriver où n'arriver pas, Il parle de tout ce 
qu'on aurait pa faire, de tout ce qui pourrait ar- 
river: c'est le recneililes futurs contingents, VOLT, 
Mél. hist. Ezam. du test, d'Alberoni. 

— SYN. FUTUR, AvENIR, Le futur est ce qui sera; 
l'avenir est oe qui adviendra. Ces deux sens se 
confondent dans l'usage presque toujours : les 
siècles à venir ou les siècles futurs ne présentent 
pas d'autre nuance que celle qui est dans la 
notion même d'être ou dè venit. Il ny a que 
dans la langue du droit où futur ne peut être rem 
venir : les futurs conjoints. On dirait 
héritier à venir aussi bien que le futur 








héritier. 
— HIST. ai s, Una feme ésposà úi home per 
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futur ; elle olt dire que il estoit trop cruel et par 
devant un hermite fist væu.... Liv, de just. 193. 
N'onc preterit present n'i fu; Et si vous redi que 


li fu. Turs n'i aura jamès presence, Tant est d'es- 
table permanence, la Rose, 20222, Î xvit s, Com- 

nostre cour seule d'accorder commissions 
d à futur avant procès, Coust. gén, t at, 


p. 47. À nostre mode ce n'est jamais fait fla re- 
connaissance pour les dons); le receu ne se met 
plus en compte; on n'aime la liberalité que future, 
MONT. 1v, 40, 

— ÉTYM. Prov. futut; esp. et ital, futuro; du 
latin futurus, participe du radical qui est dans 


_ fui, je fus (voy. rvs}. 


FÜTURITION (fu-tu-ri-sion), s. f. Terme didac- 
tique, Qualité d'une chose en tant que future. Ce 
qui n'a aucune possibilité n'a aucune futurition, FÉN. 
Lau, p.33. Un animal qui n'a jamais vu d'hiver 
pout-il en pressentir, au milieu de l'été, la futuri- 
tion? sosser, Contempl., nat. xu, 38. La futurition 
des choses, la préordination des événements, la 


ience de Dieu ne touchent point à notre li- 
Ferté, DIDER. Opin. des ane, phil. (leibnitsia- 
nisme}. 

— ÉTYM. Futur. 


FUYANT, ANTE {fuiian, ian-t'), adj. || 4° Qui 
fuit. Le bruit des cors, celui des voix N'a donné nul 
relâche à la fuyante proie, LA ront. Fabl. x, 1. 
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|| Fig. et poétiquement, Adieu, monde fuyant, na- 
ture, humanité, Vaine forme de l'être, ombre d'an 
météore, Nous te connaissons trop pour nous trom- 

encore, LaNant. Harm. 1v, 44. |] # Terme de 
peinture. Qui paraît s'enfoncer sur l'arrière-plan 
d'un tableau. F faut savoir placer la perspective 
linéaire des plans de la terre, et détacher sur les 
parties fuyantes les nuages, si différents aux difé- 
rentes heures du jour, CATEAUSR, Dessin. Rien 
n'est comparable pour la beauté aux lignes de 
J'horizon romain, aux contours suaves et fuyants 
qui le terminent, 1n. ftalie, Lett. à M. de Fontanes. 
|| Échelle fuyante, décraissement graduel des objets 
en raison de la perspective. |] Substantivement, Le 
fuyant d'un corps. Les fuyants d'un tableau, On 
aperçoit, à la vérité, quelque idée de la diminu- 
tion perspective et du fuyant des objats, RAYNAL, 
Histoire philos. v, 29. || 3° Front fuyant, front dé- 
primé en avant et incliné en arrière. 

— ÊTYA, C'est le participe présent de fuir, resté 
variable comme adjectif verbal. Autrefois tous les 
participes présents étaient variables, et Voltaire à 
suivi cette ancienne règle, quand il à écrit : Cathe- 
rine II poursuit les Tures fuyants devant ses ar- 
mées, voLT. Mœurs, Seythes. 

FUYARD, ARDE (fui-iar, iar-d'), adj. Qui a 
coutume de s'enfuir. Troupes fuyardes. Its [les cas- 
tors) deviennent fuyards, leur génia flétri par la 
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crainte ne s'épanouit plus, ils s'enfowissent eux et 
tous leurs talents dans un terrier, BUFF. Quadrup. 
t. m, p. 62, dans roucens. || Pigeon fuyard, pigeon 
qui est dans un colgmbier à pied et qui he s'ar- 
rête pas dans les volières ot basses-cours. || Terme 
de fauconnerie. Oiseau fuyard, oiseau qui ravit sa 
proie et la détourne. |} Substaptivement, I voit 
quelques fuyards sauter dans une barque, con. 
Pomp. v, 3. Il eut d'abord à s'avancer sur une 
route glissante, encombrée de et de 
fuyards, contre un vent violent t en faon 
et au travers d'une nuit obscure et glaciale, stoun, 
Hist. de Nap. xı, 7. L'armée était dans un dernier 
état de détresse physique et morale quand les pre- 
miers fuyards atteignirent Vilna, rp. #b, xu, 3. |in 
se disait autrefois d'un hommo qui évitait de tirer 
å la milice. Quand un fuyard était arrêté, il était 
milicien de plein droit. || Fig. Celui qui échappe à 
quelque engagement. Ah! comme vous voudrez, 
reprit-il là-dessus; mais je regrette le fuyard ; 
il valait mieux pour vous puisqu'il était riche, 
MARY. Pays, parv, 4* part. 

— HIST. xvi° S. …. Quand à l'emblée il avoit eu 
d'elle quelque fuyarde œwillade, ven, k 544, Los 
fuisrds, pavs. Hist. 1, 208, Sur le delogement 
fuyard du prince d'Oranges, CARLOIX, 1, 7. 

— ETYM. Fuir, avec la finale ard qui indique 
l'habitude, 
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G Gé), s. m. La septième lettre de l'alphabet et la 
cinquième consonne. |} Le son propre de cette 
lettre est guttural devant les voyelles fortes, a, 
0, u : galerie, gosier, guttural, et il se conserve 
à la fin des mots quand on le prononce : Agag, 
whig, et devant une autre consonne : Bagdad, règle, 
aigrir. Outre ce son propre, le ga un son dérivé, 
chuintant, tel que celui du j devant les voyelles 
faibles ¢, í, y: gite, gésier, gynécée, || Quand il 
faut, derant l'e, l'i, l'y, que g ait le son qui lui est 
propre, on le fait suivre d'un w; guider, guenon. 
Au contraire, quand on veut, devant a, o, w, lui 
dunner le son chuintant, on le fait suivre d’un è 
must : geai, geûle, gageure, prononcés jai, jôle, ga- 
jure. || Gn a un son particulier qui ne peut-être fi- 
guré et qui doit être perçu par l'oreille : magna- 
nime, ii t, etc.; ce son est Je même que 
pour le gn italien et le ñ espagnol; bien qu'il 
soit figuré par deux caractères, c'est pourtant une 
articulation simple et qui pourrait être repré- 
sentée par un seul caractère. {| Gn, dans quelques 
mots venus du grec ou du latin, garde la pronon- 
ciation qui appartient À chacune des deux lettres : 
gnostique, igné. || G final, précédé d'une nasale, 
est muet : long, rang ; mais, suivi d'un mot com- 
mencant par une voyelle ou une À muette, il de- 
vient sonore, et se prononce d'ordinaire comme 
un k: de rang en rang, un long hiver; non sans 
exception pourtant; car g final est muet, même de- 
vant une voyelle, dans certains mots: seing, étang. 
IL G, en chimie, signifie glycinium, |] Terme de 
musique. G-ré-s0l, pour sobsi-ré-sol, indique le 
ton sol, dans l'ancienne solmisation française. 
1 indique le sol dans la solmisation allemande et 
anglaise. || G, sur les anciennes monnaies de 
France, est la marque de la monnaio frappée à 
Poitiers. 

— HIST. xut s. Plus que nule letre que j'oie, 
Signiñe G la goie [joie] Qui par feme revient au 
mondo, Senefiance de l'ABC, dans JoamaL, t. 11, 
p- 78. 

— TYM. G latin, y, gamma grec, qui vient du 
g phénicien, nommé gimel, proprement le cou du 
chameau; ainsi dit de sa forme. 

Teenan (ga-ban), £. m. Ancienne forme du mot 


Ca . 

GABARE (ga-ba-r'), s. f. I| 1* Embarcation à voiles 
et à rames qui sert à charger et à décharger les 
bâtiments, ete. Défenses aux maîtres et patrons de 
gaberes ou bateaux lesteurs, de travailler au lostage 
ou délestage d'aucun vaisseau pendant la nuit, 
Ordonn, août 1684. || Vaisseau pour transporter le 
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sel, i| Sorte de bâtiment de pécheur, || 2* Dans la 
marine de guerre, bâtiment de charge et de trans- 
port. |j 3° Gros bateau qui navigue sur les rivières. 
|| 4° Terme de pêche, Filet, sorte de grande 
seine. 

— HIST. xiv* s. Mises et depenses pour assembler 
plusieurs nefs, gabarres et autres choses necessaires 
aus pons et sur la riviere de Garonna, 
DU CANGE, pA erai || zvı* s. À combles barques et 
pleines gabarres luy feurent en barbe gons armez, 
SKAN BD'AUTON, Ann, de Louis XIT, p. 36, dans LA- 
CURNE. Il se met dans la gabarre seul avec une 
charrette et huit ou dix hommes qui passoient [la 
Loire), paun, Hist 11, 484. . 

— ETYN. Espagna. gabarra; ital. gabara ; bas- 
lat. gabbarus; bret. kôbar ou góbar. Origine 
inconnue. Scheler le croit de méme famille que le 
latin gabata, jatte. . 

+ GABARER (ga-ba-ré), v. n. Employé en quel- 
‘ques endroits pour godiller, c'est-à-dire faire mar- 
ser une barque à l'aide d'un aviron placé à l'ar- 
rière, 

+ GABARET (ga-ba-ré), s. m. Terme de pécho. 
Petite gabare, 

— ÉTYM. Diminutif de gabare. 

+ GABARI (ga-ba-ri}, s. m. Voy. GABARIT. 

+ GABARIAGE (ga-ba-ri-a-j'},5. m. 114" Action 
de gabarier ; résultat de cette action. Il travaille au 
gabariage. Un gabariage bien fait. || 4° 11 se dit de 
la courbure entière de deux pièces qui composent 
un couple. 

— ÉTYM. Gabarier, 

1. GABARIER (ga-ba-rié; Tr ne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie : les ga-ba-rié-z et tes gabares), 
£$. m. || 4° Nom donné aux patrons et matelots des 
petites gabares, J'ai reçu avec votre leitre du 28 jan- 
vier 4640 le jugement que vous avez rendu onntre 
des gahariers qui ont volé du fer dans l'arsenal, set- 
GNELAY, À Demuy, 6 fév. 1680, dans sar. || 2 Porte- 
faix qui charge et décharge les gabares, 

— HIST. xv*s, Un autre gabarrier, lequelamarra 
sa gabarre joignant celle du suppliant, DU CANGE, ga- 
barotus. || xvi" s. Pour le passage de la ville de Bor- 
desur... sera tenu chacun gabarrier avoirtrois per- 
sonnages dedans sa gabarre, c'est à savoir un 
gouverneur et deux tireurs, Coust, gén. t. n,p. 072. 

— ÉTYM. Gabare. 

t 2. GABARIER (ga-ba-ri4},v. a. Terme de ma- 
rine, Façonner une pièce de bois conformément 
aux indications du gabarit. Nous n'avons encore 
gabarié que les couples. Nous allons gabarier l'é- 
tambot, || Absolument, Depuis huit jours naus ne 
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faisans m Babarier. Cette salle est ceile où l'or 
gabarie. || On a dit aussi gaharitter et gabariser. Ap- 
pliquez-vous toujours à choisir les plus belles pièces 
de hois ot à les mettre à pat, et faites-en chercher 
partout pour faire travailler ensuite avec un très- 
grand soin À les gabaritter, coLBERT, à de Seuil, 
7 sept. 1678, dans JAL, Elle dit que son traité porte 
que l'on enverra dans ses bois un commissaire et 
un charpentier de marine pour les visiter, marquer 
ét faire gabariser et débiter en pièces suivant l'usage 
de la marine, Corresp. de Colbert, m, 480. 

— ÉTYM. Gabarit. 

4 GABARIEUR (ga-ba-ri-cur), s. m, Ouvrier qui 
taille et surtout qui trace les gaharis, Voilà un ex- 
cellent gaharieur. I] nous faudrait plus de gabariours, 
LRGOAMANT. 

— ÉTYM. Gabarier. 

GABARIT (ga-ba-ri},s. m. || 4° Terme de marine 
Modèle de grandeur naturelle que les charpentiers 
font avec des pièces de bois fort minces pour repré- 
senter la longueur, la largeur et lecalibre des mem- 
bres et des parties du vaisseau, et d'après lequel ils 
travaillent les pièces de hois qui doivent effective- 
ment entrer dansle bâtiment. Le gabarit du maitre 
couple, de l'étrave, de l'étambot, Les gabarits d'un 
vaissoau. À voir des gabarits de ce bâtiment, il doit 
être du port de cent, de deux cents, de cinq cents 
tonneaux, || Un vaisseau d'un bon gabarit est celui 
qui est fait exactement d'après un bon modèle, c'est- 
à-dire qui est bien coupé et bien construit. |} Au 
plur. Faux gabarits, piéces de bois qui soutiennent 
momentanément les lisses. [1% Terme militaire. 
Mot qui nt de Ia marine à l'armée de terre, 
désigne la contenance des caissons de vivres, leurs 
dimensions, leurs formes. 

—REM. On écrit aussi gabari, sans t, ce qui s'ac- 
corde mieux avec le verbe gabarier. J'approuve la 
pensée que vous avez de faire voir à M, du Quesne 
le gabari du vaisseau de 30 pièces de canon, que 
vous avez arrêté avec M, Colomb, coueenT, à Ar- 
noul, 40 sept, 4678, dans Jar, 

— ETYM. Proveng, garbi; ital. garbo; de l'esp. 
galibo, modèle, de l'arabe qélib, moule, forme. 
C'est une autre forme de calibre (voy. ce mot). 

+ GABAROT (ga-ba-ro), s. m. ou GABAROTTE 
{&a-ba-ro-t), s. f. Terme de marine. Petite gabarre 
du commerce, non pontée, d'un mât placé au 
milieu de l'embarcation et d'une voile. 

— ÉTYM. Diminutif de gabare. > 

GABATINE {ga-b4-ti-n”}, s. f. Terme peu usité, 
Action d'en faire accroire en se m t. La gaba- 
tine est franche et la ruse subtile, Doct. am, dans 
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LE ROUX, Dict. comique, || Donner de la gabatino à 
quelqu'un, lui en faire accroire, le tromper par une 
promessa ambigu, Il est vrai, notre nation Donne 
souvent la gabatine; Mais je donnerai caution De 
ne pointiromper Socratine, SCARRON, dans MICHELET. 
Galants feffés, donneurs de gabatine, J'ai beau pré- 
cher qu'on risque À vous ouir, DESHOULIÈRES, t. 1, 
p. 147, || Payer la gabatine d'une chose, être dupe, 
Cats, évêque de Belley, dans marie, Lett. d Marais, 
44 mars 1701, 

— ETYM. Ital. gabbatina, de gabbare, gaber (voy. 
ee mot). 

+GABEGIE (ga-bo-jie), s- f- Mot populaire. Fraude, 
supercherie. I y a de la gabegie là-dessous, 

== TYN, Il paraît tenir au verbe gaber; compa- 
rez gabuzé, moqué : Ainsi le jouvence! gabuzé, et 
faillit qu'il pillast patience, le Jouvencel, ms, p. 383, 
dans LACURNE. 

GABELAGE (ga-be-la-j), s, m,{l{* Espace de 
temps que le sel doit demeurer dans le grenier, 
avant d'être mis en vente. || 4" Marques que mettent 
les commis pour reconnaître la qualité du sel. 

— ETYM. Gabeler. 

È GABELANT (ga-be-lan), s. m. Ancien terme 
qui désignait ceux qui avaient affaire aux gabelles, 
qui devaient s'y fournir. Et d'autant que les offi- 
ciers de la ferme des gabelles de Lyonnais ne font 
ouverture desdits greniers qua certains jours de la 
semaine, co qui cause que les gabelants sont con- 
traints de se retirer sans sel et se pourvoir à celui 
de contrebande, Bail Gautier, 6 mars 4600, 

— MIST, xv* $. Et tiendront lesdits officiers, es- 
dits greniers et boutiques où se fera la vente, une 
barra au travers de la vante pour d'illec prendre 
ledit sel gabellé, sans que les gabellans puissent 
presser ladite barre. Seront tenus... bailler à cha- 
cun qui gabellera en leurs greniers, lesdites billet- 
tes... et ne se partiront d'illec lesdits gabellans, 
qu'ils n'ayent eu leurs dites billotes, Ordonn. $ 
nov. 4494. 

— ÉTYM. Gabeler. 

GABELÉ, ÉE (ga-he-lé, Ke), part. passé de ga- 
beler. Le sel après qu'il est essuyé s'appelle sel ga- 
belé, Lesquels gardes pourront faire toutes visites 
partout où ils douteront avoir été mis des sels de 
contrebande et non gabelés, Bail Gautier, 6 mars 
4060, Défendons d'aller aux lieux où la gabelle n'est 
établie, pour faire saler la chair ou poisson des sels 
non gabolés, tb. 

GABELER {gabe-lé. L'1 se double quand la syl- 
tabe qui suit est muette : je gabelle, je gabellerai), 
v. n. Porter dans un magasin pour le faire égout- 
ter le sel ramassé dans la poéle à mesure qu'il se 
forme. 

— MIST. xv* s. Item d'avoir vendu à leur profit 
la dit sel ainsi defalqué saus gabeler, DU CANGE, 
gabium. 

— ÉTYM. Gabelle. 

GABELEUR (ga-be-leur), s. m.]i4* Employé de 
la gabelle. [11 y a] des provinces qui jouissent d'une 
liberté à cet égard Île sel] qui fait regarder avec 
raison les autres comme étant dans La plus arbitraire 
servitude de tous les fripons de gabeleurs, sT-s14. 
479, 497. || 2° Homme chargé de faire sécher le 
sel. 


= HIST, xit° 8. [Que] escerst [tire] li gablere tute 
la substance de lui, e dopartent li estrange les la- 
bors de lui, Liber palm. p. 169. || xvi" s. La cruelle 
avarice des fermiers, gubelleurs et usuriers romains, 
AMYOT, Lueull. 35. Pour remedier au souleve- 
ment des Rasez, qui commencerent contre les ga- 
boleurs de Marseille, b'ace. Mist. 11, 447. 
— ETYM. Gabeler:; proveng. gabellador. 
GABELLE (ga-là-l}, s. f.||{* Anciennement, 
l'impôt sur le sel, Un de ses frères qui se mêlait 
de faire des convois dé faux sel, était guetté par les 
archers des gahelles, scannox, Rom., com, 11, 42, 
Deux mulets cheminaient, l'un d'avoine chargé, 
L'autre portant l'argent de lagabelle, La poxr. Fabl. 
1,4. Cola ne leur sied-il pas mieux que d'entrer 
dans les gabellos? La nur, xiv. Le royal direcieur 
des aides et gabelles.... Lemot d'aide s'entend, ga- 
belles m'embarrasse; D'aû vient ce mot?—d'un juif 
appelé Gabelus, — Il y eut en -effet Le juif Gabelus 
qui eut des affaires d'argent avec le bonhomme Ta- 
We; et plusieurs doctes très-sensés tirent de lhé- 
breu l'étymologie de gabelle, car on sait que c'est 
, de l'hébreu que vient le français, voir, les Finan- 
ces. || Pays de gabelle, les provinces où l'impôt de 
la gabelle était établi, || Provinces des grandes ga- 
belles, celles où l'ispôt sur le sel était lo plus fort; 
provinces de petites gahelles, provinces où la vente 
du sel était volontaire, c'est-à-dire où les habitants 
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dos paroisses n'étaient pas forcés d'acheter le sal 
aux magasins de la gabelle, Indépendamment des 


grandes divisions qui sont connues sous le nom de | 


pays de grandes gabelles, de pays de petites gabel- 
les, de pays de saline, de pays rédimés et de pays 
exempts, on voit encore au milieu de chacune d'elles 
des distinctions de prix, xeckem, Comple rendu au 
roi, janv. 4741, p. 82.|| Frauder la gabelle, faire 
pu fraude pour échapper aux droits du sel; et 
fig. échapper par adresse à une obligation qui pèse 
sur tous les autres. || Gabelle personnelle, obligation 
imposée à chaque personne de prendre dans les 
greniers de l'État une quantité de sel déterminée ; 
par opposition à gabelle réelle ou gabelle volontaire, 
qui exprimait la quantité réellement nécessaire à la 
consommation de chacun. {| 3° Grenier où se vendait 
le sel. || 3° Anciennement, tout impôt sur les den- 
réas et les produits de l'industrie. Gabelle de drap, 
de vin, etc, 

— KIST. xn’ s, Imposition de Ja gabelle des dras 
de la senechaussée de Carcassone, DU CANGE, ga- 
blum. l| xv* s. Pour rejouir le peppe parmi le 
royaume de France, toutes... gi les furent os- 
tées, FROISS. 1, 1, 74. |]xvi* s. I leur annontoit 
que Sertorius beur faisoit la grace de leur remettre 
les tailles et gabelles qu'elles payoient, awvor, Ser- 
tor. 36. 

— ÊTYM. Proveng. gabèla, gabella; espagn. et 
portug. gabela; ital. gabella; bas-lat. gablum , ga- 
bulum ; du germanique : anglo-sax. gaful, gafol, im- 
pôt ; allem. mod. Gaffel ; du verbe grfan, gotb. gi- 
ban ; allem. mod. geben, donner. Les étymologistes 
espagnols le tirent de l'arabe kabala, impôt; à quoi 
Diez objecte que lo k arabe ne se prête pas à un 
adoucissement en g. 

+ GABELOU (ga-be-lou), #. m. Mot populaire et 
de dénigrement pour désigner autrefois les employés 
de la gabelle, aujourd'hui tes employés de la douane 
et de l'octroi. || Fig. Tous ceux qui ont où préten- 
dent avoir un droit à prélever sur une industrie 
étrangère. J'ai dit que tout ce qui dans Paris était 
spectacle, devait subir l'exercios des rats-de-cave, 
des gabelous de l'opéra (parce qu'alors toute réunion 
de plaisir jusqu'aux marionnettes et aux puces tra- 
vailleuses, lui payait une redevance), C, BLAZE, 
l'Académie de musique, 1, Xv, p. 502, 

— HIST. xvi* s. Tu as menti, meschant bourreau, 
gabeloux, que tu es, NOEL DEFAN, Cont, d'Eutrap. 
ch. xxn. 

— ETYM. Prononciation populaire de pabeleur. 

+ GABER (ga-bé}, e. a. Moquer, railler. || Se ga- 
ber, v. réf. Dire des bourdes, so moquer, || Ancien 
terme inusité qui a été remis, jusqu'à certain point, 
en usage par les imitations de vieux langage. Il était 
encore dans la 4* édition du Dictionnaire de l'Aca- 
démie. 

— HIST, X° $, Devant ses pairs vat El ore gabant, 
Ch. de Rol. cxxxu. || xm* s. Par Dieu, vassal, jel di 
por vous gaber; Cuidiez vous done qu'à certes le 
vous dio? ouesnes, Romanet. p. 108. Mais 4ex [tet] 
gahe à la fois [par fois] autrui, Que le gabois revient 
sur lui, Blanche et Jehan, v. 2538, 

— ÈTYM. Proveng. et portug. gabar; ital. gab- 
bare; du scandinave gabb, raillerie, qui a peut-être 
un rapport avec le radical gav du latin gaudere, 
se réjouir. 

+ GABET {za-bé), s. m. Terme de vénerie. Gros 
ver qui se loge dans ta peau du cerf, du daim et du 
cherrouil, 

t GABIAGE (ga-bi-a-j'), s. m. Terme de marine, 
Service des hunes ; travaux et ouvrages du ressort 
des gabiers. 

= ETYM. Voy. GAMIER., 7 

+ GABIAN (ga-bian}, s. m. Un des noms vulgai- 
res du goëland. 

4 GABIE (ga-bie), s. f. Terme de marine usité 
sur la Méditerranée, Huno, 

— ÉTYM. ltal. gabbia, hune, proprement caga 
roy, cace). On a dit au xvrt siècle gaige qui ost 
cage: La grand flambe de la grand gaige [hune du 
trinquet), cité dans Jat. 

GARBIER (gibié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des ga-bif-x exercés}, s, m. || 4° Mate- 
lot qui se tient dans les hunes, pour visiter et entre- 
tenir le gréement. Gabiers de port, matelots chargés 
de faire entrer les bâtiments de l'État dans les ports, 
de les en faire sortir, de disposer les appareils de 
carénage, de halage, ete. |} Gabier de beaupré, an= 
ciennement matelot dont le poste était dans la ga- 
bie du mat de beaupré, et, aujourd'hui que cette 
gabie n'existe plus, matelot des plus habiles entre 
ceux qui sont chargés de tout ce qui regarde la ma- 
nœuvre des foes et le gréoment du beaupré, Jal. 


GAC 1809 


[1% Petit oiseau du Paraguay qui sa tient au haut 
des arbres, 

— ÉTYM. Ital. gabbiere, de gabbia, hune (voy. 
GAME). 

+ GABIEU (ga-bieu),s, m. Outil de cordier, qu'on 
appelle aussi toupin. 

GABION (ga-bi-on), s. m. || i* Terme de guerre. 
Grand panier qu'on remplit de terre dans les siéges 
pour mettre à couvert les travailleurs et les soldats, 
L'arméo à cotéchec s'enflamme davantage, Sous de 
forts mantelets et d'épais gabions, Elle vient s'atta- 
cher au pied deshastions, engs. Phare. 111. || Gabion 
farci ou gabion de sape, celui qui est rempli de fas- 
cines ou de branchages. || Fig. La bonne Lorraine 
[Mile de Lislebonne], sachant bien à qui elle avait 
affaire, mit ce gabion devant elle [le récit de ce 
qu'elle avait fait), de peurde so brouiller avec Cha- 
millart, sT-s1M. 234, 445. || 2* Terme rural. Sorte de 
panier servant À transporter les terres, les fu- 
miers, etc. 

— HIST. xvit s, Vantabrun fut blessé, eserivant 
{selon la vanité de nos François) le nom de sa mais- 
tresse sur un gahion, Dave. Mist. 1, 140. Gabions 
pleins de vent [mal garnis], 10, ib. m, 20. 1] s'ac- 
commoda da quelques maisons percées pour ga- 
bions, 19. ib. sir, 244. 

— ETYM. ltal. gabbione, gabion, t 
go panier, grande cage, de gabbia, cage (roy. 

+ GABIONNADE (ga-bi-0-na-d'}, s. f. ou GA- 
BIONNAGE (ga-bi-o-na-j}, s. m. Ouvrage de forti- 
ficaÿon de campagne exécuté en gabions. 

— MIST. xvit s, Premiers font les approches, pre- 
miers dressent gabionades et cavaliers, et font lus 
tranchées, BhAxT. Dames galantes, t 1, p. 102, dans 
LACURNE. 

— ETYM. Gabionner, 

GABIONNÉ, ÊE (ga-bi-o-né, née), part. passé 
de gabionner. Batterie gabionnee. 

GABIONNER (ga-bi-0-né), v. a. Couvrir aveo des 
pim ||Se gabionner, v. réfi. Se couvrir de ga- 

ions. 


— RIST. x71” $. Ils avoient en partie (par la vertu 
des femmes qui se gabionnoient de corps morts) re- 
poussé l'ennemi, p'aum, Hist. t. 460, Les plate-for- 
mes estoient revestues et gabionnées, CARLO, vit, 
46. Ils tuerent plusieurs pionniersqui gabionnoient, 
PARÉ, À, 11, p. 742. 

— ETYM. Gabion. à 

+ GABIONNEUR (ga-bi-o-neur), s. m. Celui qui ` 
travaille à faire ou à poser des gabions. 

-~ ETYM. Gabionner, 

+ GABORD (ga-bor), #. m. Terme de marine 
Nom donné aux premières planches d'en bis qui 
font le bordage extérieur du vaisseau, et qui forment 
par dehors un coude en arc concave depuis Lx 
quills jusqu'au-dessus des varanguets, GUILLET, 
(10678-1683), dans Jat, 

— MIST, xvit $. Le dit navire toucha en terre, et 
de ce heurt la quille et.gaborts s'estonnerent, da 
sorte que les joints des planches s'ouvrirent, m. bo 
BELLAY, 597, 

— ETYM. Angl. parboard. 

+ GABOT (ga-bo} ou GABUT (ga-bu), s. m. Pois- 
son qui reste longtemps en vie hors de l'eau et 
qu'on pêche pour servir d'amorce. 

+ GABRIEL (ga-bri-èl}, s. m. Un des sept ar- 
changes. 

— ETYM. Mot hébreu qui signife j'homme de 
Dieu. 

+ GABURON (a-bu-ron}, s. m, Terme dé marine. 
Pièce de bois, nommée autrement jumelle, qu'en 
applique contre un mât, pour le fortifier, 

4. GÂCHE (gà-ch'), s. f.l|4* Outil de maçon 
qui sert à détremper la chaux ou le plâtre. {| 2*Sorte 
de spatule on bois qui sert aux påtissiers pour ma- 
nier leurs faroes. 

— HIST, xiv* s. Jehan, qui estoit à un port de la 
riviere de Loire, print un aviron nommé gaiche, 
DO CANGE, gachum. 

— ÉTYM. Anc. h, allem, seaskan, laver; allem. 
mod. waschen; angl. fo wash. Le sens propre est 
instrument à battre l'eau. 

2, GÂCHE (ga-ch'}, 2. f.{11° Terme de serrure- 
rie. Pièce de fer qu'on attache au poteau de la 
porte, ou qu'on scelle au mur, et qui est percée, pour 
y faire entrer le péne de la serrure, et tenir la 
porte fermée. Auacher une gâche. Lever une gâche. 
|i Gâche d'épaisseur ou à patte, gâche en fer aplati 
et à quatre coudes nommée aussi gûche de sûreté. 
112 Cercles de fer qui tiennent attachés contre un 
mur les conduits de plombou de fer-blane par où l'eau 
tombe des gouttières. 
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— MIST. xv* s, Et la garnison de la serrure à la te- 
nure de la clef, c'est assavoir pesles brisez doubles, 
gasches doubles, moraillons, et l'emparement tel 
qu'il appartient, Ordonn, août 4489. 

— ETYM. Origine inconnue, Peut-on mettre ici, à 
titre d'attente fort incertaine, des mots mal déter- 
minės qui ont une forme semblable : le bas-latin 
gazcha qui semble signifier action de fendro la terre, 
et d'où vient gascaris (voy. sacéme}, et le ber- 
richon gdcher, dragsonner, gdchon, drageon ? 

GACHÉ, ÉE (gû-ché, chée), part. passé de gâcher, 
11° Pléire bien gâché, ||3* Fig. Besogne gâchée. 

GÂCHER (gà-ché), v. a. [14° Délayer du mortier 
ou du plâtre pour maçonner. Gâcher liche, faire un 
mortier de plâtre très-liquide. Gâcher serré, ne 
donner au plàtre que cs qu'il faut d'eau pour en 
faire une pâte. || 3* Fig. Faire un ouvrage grossiè- 
rement, sans goût. Vous gâchez tout ce qu'on vous 
donne à faire. || Terme familier du commerce. Don- 
ner sa marchandise à vil prix, || 3* Terme rural, Her- 
ser le blé au printemps pour recouvrir de terre les 
racines de la plante. || Gcher les paillers, recouvrir 
la partie supérieure des meules de paille avec de la 
terre délayée, 

— HIST. xv* 8. Nul poissonnier de Paris ne peut 
ne doit brouiller ou gascher [passer à l'eau] pois- 
son, comme morue salée, maquereaux salés pu au- 
cun haran blancsalé, Ordonn, desrois, t Hi, p.308. 

{Lxvsr s, Gashant da la boue pour l'attacher à des 
parois, awvoT, Moral. t. 11, p. 480, dans LACURXE, 
Gaschor la muraille de terre grasse, MORET, Dict. 
Gascher du gros (satisfaire aux besoins naturels), 
OUDIN, Diet, 

— TYN. Gdche t; ital. guazsare, détremper 
dans l'eau. 

+ GACHET (ga-chè), s. m, Hirondelle de mer à 
tête noire. 

GÂCHETTE (gå-chèd-t'), s. f.l] 1° La petite pièce 
d'une serrure qui se met sous le pêne. || 2* Morceau 
de fer qui fait partir la détente d'un fusil. |; Pièce 
ate l'intérieur du corps de ln platine d'un fusil de 
munition. |} 3° Machine quelconque qui sert à dé- 
traquer un piége. || 4* Levier coudé qi se meut sur 
son axe, et qui fait partie du métier à bas, 

— IST, Xvi s. Estoqueaux ou arrests desdites 
gaschettes par milieu desquelles sont chevilles pour 
arrester lesdites waschettes, pang, xvi, 42, 

— ETYM. Diminutif de gdche 2. 

. GÂCHEUR |għ-chaur), s, m. || 4° Ouvrier qui gà- 
che le mortier, le plâtre. || Le gâcheur d'un char- 
pentier, celui d'un menuisier, celui qui prend les 
mesures pour un charpentier, pour un menuisier, 
H 2 Fig. ct populairement. Mauvais ouvrier, bomme 
ui travaille mal; on le dit aussi d'un mauvais 
vain, {| Marchand qui vend à vil prix. || Au fé- 
minin, gâcheuse, femme qui gâche, qui travaille 
mal, Cette couturière n'est qu'une gåcheuse, 

— ÈTYM. Gdcher. 

1. GÂCHEUX, EUSE (gà-cheù, chod-x), adj. 
Détrempé d'eau, bourbeux. Cette ruelle est gå- 
cheuse. 

— ÊTYM, Gdcher, 

+ 2 GÂCHEUX (ga-cheñ}, s. m. Terme popu- 
taire, Maitre subalterne dans une pension ; institu- 
teur do très-bas étage. 

— Tyn. Prononciation populaire de gdcheur. 

GÂCHIS {għ-chi), s. m, || 1° Espèce de mortier 
fait de plâtre, de sable et de chaux, |! 2° Par exten- 
sion, quantité de boue détrempée, tas d'ordure où 
al * a beaucoup de liquide. j| Fig. et familièroment. 
Affaire embrouillée et désagréable, Quel gâchis ! 
Nous voilà dans un boau gâchis. D'ailleurs c'est 
dans s conduite une inconséquence nouvelle entre 
toutes calles dont sa besogne est remplie, ce qu'on 
appelle un vrai gâchis, BACHAUMONT, Mém. secrets, 
Lx, p. 328. j| I se dit aussi d'un écrit, d'an 
discours où les idées sont sans ordre èt confuses. 
Ce mémoire n'est point intéressant; c'est un gâchis 
dont on se tirerait bien vite si la curiosité n'è- 
tait excitée, BACHADMONT, Mém. secrels, t. xXxv, 

, 189, 
g — ETYM. Gdcher, 

+ GĀCHOIR {gł-choir), s. m. Caisse dans la- 
quelle le potiar de terre mélange les matériaux de 
la pâte, 

— ETYM. Gâcher, 

GADE (ga-d'}, #, m. Terme d'histoire naturelle, 
Genre de poissons dont lu morue, le terian, la 
barbote ou lotte forment bes principales espèces, 
|| Gade-lotte ou barbote, poisson d'eau douce dont 
le foie est très-bon à manger. 

= ETYM, l'édos. 

$ GADELLE (ga-dè-!'), s. f. Un des noms yul- 
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gaires do la groseille rouge dans l'Ouest, gade en 
haute Normandie. 

+ GADELLIER {ga-db-lié), s. m. Un des noms 
vulgaires du groseillier rouge. 

t GADHÉLIQUE (ga-dódi-k"), a. Voy. GARLIQOUR. 

+ GADILLE (gadi-ll', H mouillées), s. f. Un des 
noms vulgaires du rouge-gorge. 

— Mist. xvi* s. Philomele en avril ses plaintes y 
jargonne; L'arondelle l'esté; le ramier en automne; 
Le pinson en tout temps; la gadille en hyver, 
nons. 297. 

+ GADOLINITE {gadoi-ni-t'), #. f. Terme de 
minéralogie, Silicate de cérium, ainsi nommé de 
Gadolin, qui l'a découvert. 

GADOUARD {ga-dou-ar; le A ne se lie jamnis; 
Ts ne se lie pas: des gadouar actifs; pourtant 
quelques-uns la lient : des ga-duu-ar-r actifs}, s. m. 
Vidangeur. || Fig, I faudra se laver les maihs après 
cette bataille; car vous aurez combattu contre des 
gadouards, vory, Lett, la Harpe, 48 août 4776, Je 
voudrais bien savoir qui sont les gadouards qui sa 
sont efforcés de vider le privé d'un vaste palais où ils 
ne sont pas reçus, 10, Left, Damilaville, 18 act, 4764, 

= ÉTIM, Gadour; hourg. gad: 

GADOUE (ga~boue), s. f. La matitre fécale tirée 
des fosses d'aisances qui sert d'engrais. |] Se dit aussi 
des boues et des immondices des rues qui sont em- 
playées pour engrais. À peine a-t-il mis Je pied hors 
des barrières, qu'il trouve les exhalaisons infoctes 
qui sortent des gndaues et autres immondices, NEB- 
ozn, Tabl, de Paris, L'air vicié, 

— ETYM. Origine inconnue, Le wallon à godau, 
jus de fumier. Peut-on rapprocher godowe de gedarit, 
el l'an et l'autre de l'allemamt Koth, bas-saxon kath, 
excréments, boue + 

+ GADUINE (ga-dui-n”}, s. f. Terme de chi- 
mie. Substanco retirée de l'huile de foie de ditfé- 
rentes esp>oes du genre gadus (morue), 

+ GAÉLIQUE (ga-é-li-k}, adj- Qui appartient 
aux Garts, La langue gañlique, ou, aubstantivement, 
Je gailique, langue parlée au nord de l'Écosse, dans 
les hautes terres, Le gaélique est une des langues 
du nouveau celtique; il a deux dialectes principaux, 
larsa parlé dans la haute Ecosse, et l'irlarutais, On dit 
aussi gañhélique. 

+ GAFET įgè-fò), +. m. Coquille bivalva du Séné- 
gal, donaz trunculus, Adanson. 

4, GAFFE (a-f), +. f. Longue perche à l'ettrémité 
de laquelle est fixée une pointe de fer garnie latéra- 
lement d'un crochet, La gaffe sert à conduire le ha- 
teau, à sonder l'eau, ete, Le baron descendit dans 
la barque... saisit à défaut de rames une gaffe qu'on 
y avait laissée par hasard, CH. DE BERNARD, le Gen- 
tilh. eampagnard, 1, 44, || Terme de pêche, Croc 
pour tirer À terre les gros poissons. | Terme d'argot 
maritimo, Avaler sa gafe, mourir. 

— HIST, xv" s, Un baston nommé gaffe, ayant un 
crog de fer au bout, bu canot, pafare. 

— ETYM. Perry, jaje; prov. gaf, s. m.; espagn. 
et portug. gafa; angl. gaff; du celtique : gal, paf; 
bas-breton, gaodf, crochu ; où di germanique : dia- 
lecte allem. gaifen, tailler en crochet. Le oaltiyue 
et le germanique paraissent concourir, 

+2 GAFFE (ga-f), s, m.Vases de diverses gran- 
deurs dont on se sert dans les salines pour trans- 
porter le sol. 

GAFFF, ÊE (pafó, fée), part. passé de gaffer, Un 
gros poisson gas, 

À GAFFEAU ga-M), s. m., Petite gaffe. 

— TYN. Diminutif de gaffe 4. 

GAFFER (ga-fé), v. a. Accrocher quelque chose 
avec une gaffe 

— ETYM. Gaffe 4; prot. ct esp, gafar, 

GAGE (gn-j'), #. m. || 4° Dépôt qu'on fait de quel- 
que objet entre les mains d'autrui, pour sûreté 
d'une dette, d'un emprunt. Un gage suflisant, Pré- 
ter sur gages, Emprunter sur gage. Brancas me do- 
manda hier de bonne foi si je no voudrais pas pré- 
ter sur gages, et massura qu'il n'en parieraitpoint, 
sgv. 400, J] lui a fait mettre en gage ses perles, 10, 
wwo. L'ondonnance du roi Asychis ne permettait 
[chez les Fexptiens) d'emprunter qu'à condition 
d'engager lo corps [momie] de sou père à celui dont 
on émpruntait; c'était une impiété et nne infamie 
tont ensemble de ne pas retirer un gage si précieux, 
poss. Hist. m, 3. Je me mettrais en gage en mon 
lesoin urgent, — Sur cette nippe-a vous auriez pou 
d'argent, nroxann, Joweur, nt, 18. Elle est d'accant 
de tout, du temps, des arréragrs; N no faut main- 
tenant que lui donner des gages, m, th. 1, €, Sanci, 
dans cette négociation, dépansa une partie de ses 
biens; ilmi en gage ses pierreries et, entre autres, 
ce fameux diamant, nommé le Sanci, qui est A pré- 
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sent À la couronne, vort. Henriade, vm, Variantes. 
Vingt fois pour vous [plaisirs] j'ai mis ma montre 
en gage, HERANG. Grenier, d Torme de jurisprudence. 
Contrat de nantissement d'une chose mobilièra, par 
opposition À antichrèse. || Fig. Demeurer pour bes 
gages où pour gage, périr dans una circonstance on 
dautres s'échappent, || Demeurer pour gages, signi- 
Be encore simplement &trearstté dans quelque que= 
llo, pendant que s'échappent les autres qui y 
avaient participé; et aussi étre pris d'une façon 
quelconque. Chacun peut sur un lit Se tenir lou- 
Jours prût sans quitter son balit; Qui ne le sera 
point restera pour les gages, TR. Conx, D, Bertr. de 
Cigarr. n, 4. || Demeurer pour gage, se dit aussi 
d'une chose que l'on à perdue. Lapresse fut si grande 
qu'un pan de mon hahit y est demeuré pour gage. 
|l Laisser pour les gages, pour gago, c'est-à-dire per- 
dre. Échappé Non pas frane, car pour gage ily laissa 
sa queue, LA FONT. Fabl, v, 5, l| Fig. Donner des 
gages à un parti, faire une démarche décisive, 
éclatante, pour être accepté dans un parti. || 2° Par 
extension, tout meuble où immeuble qui assure le 
payement d'une dette, 1 a aTecté sa maison comme 
guge de sa dette, Les meubles du locataire sont le 
gage du propriétaire, || 8° Dans les petits jeux ou 
jeux de société, objet qu'on dépose quand on s'est 
trompé, et qu'on ne peut retirer qu'après avoir 
subi une pénitence. Jouer au gage touché. {| & Ce 
que l'on consigne et met en main tierce, pour ga- 
rantie d'une somme À pasér, quand, dans une con- 
testation entre deux où plusieurs personnes, il est 
convenu que celle qui sera condamnée payera 
cette somme. Donner des gages. Hendre les gages, 
|l 5” Autrefois, gage de bataille, où gage du combat, 
engagement de combattre manifesté par Joffre d'un 
gant pour gage, et contracté quand lennemi, en ra- 
massant ke gant, avait accepté je gage Je jette devant 
toi de gage du combat; L'oses-tu releyer? vott. 
Taner. 1, 6. Le parlement décréta que le cas ‘duel 
de Legris et Carrouge) ne requérait pas gage de ha- 
taille, 19, More, 100. E 6° Fig. Tout ce qui est as- 
similé à un gage comme garantie. D'une pais mal 
neue on m'a faite le gage, conx. Rodog. m, 3. Ces 
letires de ma foi vous seront de hons gages, tm. Sertor. 
v, 6. Vous en aviez déjà sa parole pour gage, m., Hor. 
v, 2. Ces doux grâces me sont un gage de la pré. 
sence de l'époux, noss. Lett. Corn. 461. Ainsi la pre 
mière victoire fut le gage de beaucoup d'autres, im. 
Louis de Bourbon, Ella reçut ca dernier gage de 
son amour, FLECHE», Dawph. Je réponds d'une paix 
jurée entre mes mans, Néron m'en a donné des 
gages trop certains, Rac. Brit, v, 3, De votre ohéis- 
sance elle ne veut qu'un gage, 1D. Athal. m, 4. 
Vous avez de ses feux un gage solennel, 1m. Mithr. 
n, 4. Je vous le livre [Télémaque! comme le gage la 
plus précieux qu'on puisse vous donner de la dé- 
lité des promesses d'Idoménée, r£x. Tél. xi. Fpée 
que Laërte lui avait donnée comme un gage de sa 
terres, 1D, 1, xvt. Prions; le jour au jour no 
donne point de gage, Et le dernier rayon, en sor- 
tant du nuage, Ne nous a pas juré de remonter de- 
main, LAMART, Warm, n, 6. ||7* Gage de l'amour, 
enfant, „Et qu'il en [de cet hymen) cut pour gage 
unpjeune princessa, nac. Iphig. 1w, 4. Ce fils que da 
sa Damme il me laissa pour gage, 1D, Amir, 11, 8. 
I| 8 S. m. pl. Ce qu'on paye aux domestiques par 
an pour leurs services, ainsi dit parce que c'est la 
somme payée par suite de l'engagement. On ne 
renvoie pas un domestique sans lui payer ses pages. 
S'il se casse quelque chose, je le rabattrai sur vos 
gages, wor. l'Arare, 11, 4. S'I avait quelques 
deniers comptants, Ne me paicrait-il pas mes gages 
de cinq ans ? ARGNARD, Joueur, 1, 7. Je sers un 
maltre sans bien; ce qui suppose un valet sans ga- 
ges, Lesar, Crisp. rit. deson maître, se, 2, | Êtm 
aux pages de quelqu'un, être payé pour faire l'office 
de dornesthque. Je ne snis pas à ses gages, SEV. 447. 
I y ena bien d'autres que lui qui ont été aux 
gages des gens, et puis qui ont ev des gens à 
leurs gages, MASIYAUX, Pays. parr. 2* part. || Cet 
homme ne vole pas ses gages, se dit d'un domes- 
tique qui fait bien son servien; et fig. de toute per- 
sonne qui sacquitto bien de ce qu'elle a à faire. 
Hom! si vous le payez pour vous faire haïr, TE ne 
vous vole pas sas gages, FAVART, Soliman JE, 1, 10, 
|] Dans un sons plus général, tre aux pages de 
quelqu'un, Mre paré par lui pour certains offices. 
11 a, le croirait-on ? des comtes À ses gages, À qui, 
pour le servir selon ses intéréts, I fournit équipage 
et carre el laquais, NAUTEROCHE, Bourg. de gua- 
lité, v, 3. Vous supposiez qu'on ne pourait étre bon 
français sans être à vos gages, FÉN. Dial, des morte 
mod, Nichel, et Mazarin. |] On dit dans un sens ana- 
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ogue : tenir à ses 4. Les grants [de Rome), 
pour s'afermir Enfant des Lil Tiennent 
mpeusement leurs maîtres |es gens qui votent) 
leurs gages, CORN. Cinna, it, t. Un faquin or- 
gueilleux qui vous tient À ses gages, ri. Sat. 1. 
i| Familiċrement. Casser aux gages, retirer à quel- 
qu'un son emploi, ses appointements. El que pour 
sè paresse fì faut casser aux gages, SCANRON, dans 
Le Roux, Dict. comique, {| IL se dit aussi d'un supé- 
rieur qui retire sı confiance à un inférieur. Na eu 
longtemps quelque crédit auprès du ministre; mais 
il a été cassé aux gages. Enfin, pour l'inconnue, 
elle est cassée aux gages, Tit. Conx. Galant doubl. 
ni, t. |} X gages, qui reçoit des gages. Ce gouver- 
neur n'est pas un homme à gages, 1 1. Rouss, Em. 
1. || En mauvaise part, À gages, qui est payé pour 
faire quelque service ge honorable. Des applawlis- 
seurs à gages. La Cleveland [rualtresse de Char- 
les II], dont il ne se souciait plus, ne laissait pas 
de le déshonorer par des inconstances réitérées, par 
des choix indignes, et le ruinait par des amants à 
gages, namit, Gramm, 41, {| La Fontaine a dit à 
age au singulier. Notré soufleur à gage Se gorge 
le vapeur, s'enfle comme un ballon, Fabl, vi, 3. 
I} 8° Gages se dit quelquefois du salaire d'un capi- 
taine de navire, d'un matelot, |] 10° Gages se disait 
autrefois du payement que le roi ordonnait an 
aux officiors do sa maison, aux officiers dé justice 

ot de finance, 

— SYN. GAGES, APPOINTEMENTS, HONOBAIRES. Åp 
pointements se dit pour tout ce qui est place, où 
qu'on regarde comme tel. Honoraires a lieu pour les 
maîtres qui enseignent quelque science, et pour 
ceux à qui on a recours dans l'occasion à l'effet d'ob- 
tenir un conseil salutaire, ou quelque autre service 
que leur docirine ou leur fonction met à portée de 
rendre. Gages est d'usage à l'égant des domestiques 
de particuhers et des gens qui se louent pendant 
quelque temps au service d'autres personnes, Encycl, 
vaut, 206, Traitement peut être ajouté à ces trois 
mois examinés pur l'Encyclopédie ; il est synonyme 
d'appointements et diffère par conséquent de ga- 
ges et d'honoraires, I] y a en outre une différence 
qui n'est pas notée, c'est que les appointements, 
le traitement, les gages sont quelque chose de fixe, 
tandis que les honoraires s'entendent mieux de ce 
qui est occasionnel : un prètre assislant à un ser- 
vice, un médecin, un avocat ont des honoraires; le 


“ prêtre qui dessert une église, le médecin qui est 


attaché à un hôpital ont un traitement. 

— HIST. xi s, Il durra [donnera] waga, e tru- 
verail plage, Lois de Guili, 0. Dovant iceo que [avant 
quel [le bétail] seit mis en guage, ib. 25, || x0* s. 
Donner son gage, Rone. p. 43. La teste [il] i pert, 
wi laissa autre gage, ib. p. 64. Pur ço [cela] sala 
à Turs ceile nuit herbergier, E saveir se li reis le 
voldreit là baisier; Mais il ne porta là ne maille ne 
denier; Ses guages li covint raçhater ou laissier ; 
Ne li reis nel baisa, n'il nes fist desguaigier, Th. le 
mart. 447. [| xt s. Par la beneoite mere Dieu, j'ai 
biaus enfans de mon seigneur, je les meterai en 
gage et bien trouverai qui me prestera sour aus 
[cux], Chron. de Rains, 109. Mais la qeue remest 
en gages, Dont moult li poiso et moult li greve, 
Ren. 1250, Cil qui apele par gages de bataille ne 


"pot contremander, BELUM. LXIX. La tierce maniere de 


proeve si est par guge de bataille, 1p, xxxix, 4. Et cil 
qui presta sor le gage ne pot avoir son garant de 
celi qui li bailla en gages, Ip. xxv, 23, Je dis au 
roy que Mons, Pierre de Courcensy me devoit 
quatre cens livres de mes gajes, lesquiex il pe me 
voulait paier, s01Nv. 253. Mestiers fu à lumain li- 
gnaige, Que plus fort de li mist en guige Soufiisant 
pour li acquiter Vers Dieu qui Tot fait à s'ymaige, 
3. DE MeuxG, Tr. 278. || xiv* 3. Se un rent å lautre 
sou gage ou sòn depost, non pas de volenté, mais 
par psour, l'en ne doit pas gire que il face juste 

tacion fors tant solement par accident, ORESME, 
Eh 156, Mais il sont pluseurs gens, en che [ce] 
siecle regnant, Qui ne croient eu Dieu, le pere 
foyaumant, Se che n'est sus bon gaige qu'avoir 
voulent dovant, aud. de Seb. v, a. || xv* s, |Le 
capitaine apprend à sa garnison que le château est 
miné] Les compagnons ne furent mie bien assurés 
de ces paroles; car nul ne meurt volonters, puis- 
qu'il peut finer sur autres gages [quand il peut 
sortir d'embarras autrement], FROIS5. 1, 1, 320. 
Ainsi amour me mist on son servaige, Mals pour 
seurté retint mon cucur en paige, CH. D'ORL, 4, 
[Maison] Où serviteurs ot en grant habondance Qui 
gaiges ont ercessis sans raison, EUST. DESCH, Admin. 
de lostel du prince. En lalicte bataille estoient 
mors huyt mil hommes du party dudit duc prenans 
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gages de luy, et autres menues gens assez, COMM. 
v, 3, Je yaiz le bonhomme viail presenter le gage 
à son filz [le duc de Gueldres et son fils comparais- 
saient devant le duc de Bourgogne pour un difè- 
rend qu'ils avaient entre eux), ID. 1v, 4. Voulez- 
vous faire un gage [pari] à moi? Qui, vraiment, 
dit-il; quel sera-t-il? Locis x1, Nouv. xxvn. Pensez 
que la pauvre gentilhomme rendoit bien gage 
[payait cher] du bon temps qu'il avoit eu on oe 
jour, 10. b, taxi. Lesdits capitaines... casseront 
des gages d'un quartier ceulz qu'ilz trouveront avoir 
excedé et delinqué; et s'ilz y renchéent une autre 
fois, ilz les casseront du tout et mectront d'autres 
en leurs lieux, Ordonn. 6 oct. 4486. {| xvi" s, N y 
a deux sortes de gages vif et mort. Vif gage est qui 
s'acquitte des issues [dont le revenu vent en dó- 
duction de la dette), sortgage, qui do rien ne 
s'acquitte [dont le revenu est absorbé en pure perte 
pour le débiteur], Loysez, 453, 454, Tella estoit la 
coustuma que cclui qui appelloit jettoit un gant 
pour gage, èt l'appellé le levoit, et s'uppeloit gage 
de bataille, aranyt. Sur les duels, p. 47, dans La- 
conne, Alors du dit combat, l'armée venitienne 
estoit en bataille... lesquels Venitiens gardoient Les 
gages [demeuraient simples spectateurs du com- 
bat}; car, sils eussent voulu assaillir de leurs 
custés, les ennemis eussent estè contraints de sè- 
que leurs forces en divors lieux, DU BELLAY, Mém. 
iv. u, Ê 4t, dans Lacunxe. De gage qui mange, nul 
ne s'en arrangé, LEROUX DE LINCY, Prov. L n, p. 431. 
Gager est s'obliger à payer les rentes et redevances 
dues pour l'année suivante; si le vassal n'est pas 
resseant sur le fief, à raison duquel il les oit, il 


doit donner plege qui y demeure et qui s'oblige de | 


los payer; de ces deux mots, gage ot piege, on a 
composé celuy de gage-plege, Lauvmiénr, Gloss, dw 
droit fr. L'un Vavoit nourri et avoit pour gages de 
son amitié la nourriture de son enfance, La BOETIE, 
Servilude volontaire, ` 

— ÉTIM. Wallun, poig; pror, gatge, galgħe, gaje ; 
espagn. gage; ital. gaggio; du bastatin vadium, 
wadium, dans les lois barbares. Il y a deux étymo- 
logies aussi probables l'une què l'autre : la première 
latine, vas, vadis, répondant, garant ; bien que le 
g où gu réponde ordinairement au w germanique, 
l'objection n'est pas absolue, car vagina, enire au- 
tres, a donné gaîne; la seconde germanique : goth 
vadi ; ane. haut allem, setti; rison, red, gage, cau- 
tion, promesse. N est probable que les deux étymo- 
logies ont coucouru pour former le mot roman, 

GAGÉ, ÉE (gn-jé, jée), part, passé de gager. 
1: Meubles gagés, ceux qui ont été saisis pour La 
sûreté de quelque dette. ||4* Mis en gageure. Un 
déjeuné gagé. |) $° Qui recoit un salaire, Je suis au- 
près de lui gagé pour serviteur, Vous me voudriez 
encor payer pour précepteur, mou. lEt 1, 9, C'est 
ainsi que desauteurs gagés pardes libraires écrivent 


l'histoire, voir. Moœurs, 15, Les assassins gagés qu'il | 


menait à sa suite, LRMIERRE, Barnerelt, 1,6, Et moi, 
quel est mon sort? malbeureux ! je ne suis Qu'un 
esclave gagé qui sert la tyrannie, MASSON, Heleét, 
u. || i semble qu’il soit gagé pour Gire cela, il semble 
qu'il soit payé pour cela, 

+ GAGÉE {ga-jée),s. f. Terme de botanique. 
Genre de liliacées, qui a pour type la gagée minime, 

GAGE-MORT (ga-je-mor),s. m. Vos, MORT-GAGE; 
voy. aussi GAGE à l'historique, xvi* siecle. t 

GAGER (pa-jé, Le g prend un ¢ devant a et o : 
sageant, nous gageons), +, a, !| 1° S'engager à... par 
une sorte de gage, Vous voudriez qu'elle fùt parfaite; 
avait-elle gagè de l'être au sortir de son couvent? 
sty, 812. || 4° Convenir avec quelqu'un, sur une con- 
téatation, que colui des deux qui aura tort donnera 
à l'autre une somme ou quelque autre chose, Je 
page cent pistoles que c'est toi, mòt, Fmprampti, 
3, Quand il y aurait une infinitè de hasanis, dont 
un seul serait pour vous, vous auriez encore raison 
de gager un pour avoir deux, pasc. Pensées, t 3, 
p. 304, éd. Laure, || Absolument. Gageons, dit celle- 
ci, que vous n'atteindrez point Sitôt que moi ce 
but, La mnt. Fables, vi, 40. Et situ veux, nous ga- 
perons, et verrons qui a raison des deux, woz. l'Im- 
promptu, 3. li gage que c'est moi; et mol je gage 
que c'est lui, tD, ib Dans be palas hier Bilain 
Voulait gager contre Ménage Qu'il était faux que 
Saint-Sorlin Contre Arnauld eût fait un ouvrage, 
soil. Epigr. v. || Gage que, ellipse familière pee: 
je gage que... Gage qu'il se dédit. — Et moi gags 
que non, xor, PEt m, 3,1/1 se dit quelquefois 
comme simple affirmation, Et mai je gage qu'il ne 
saurait tre approuvé d'aucune personne raisonna- 
ble, mou. l'Avare, 1, 6. Comme vous avez les yeux 
rouges1 vous avez plouré, je gage, cexLis, Tédi. 
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d'éduc. la Lingère, i, 2. ||} Donner des 
salaire, des appointements à quelqu'un. Tia 


domestiques. Elle [la royauté] fait subsister l'arti- 
sın de ses peines, Enrichit le marchand, gage le 
magistrat, LA PONT. Fabl. 13,2. Vous les voyez ene 
core, amoureux et volages, Chercher, la bourse em 
main, de beautés en beautés La mort qui les attend 
au sain des voluptés; De leurs biens prodigués pour 
d'infâmes caprices Enrichir nas Phrynés dontils ga- 
gent les vioas, siLa. Le 18* siècle, 

— REN, On a contesté que gager de suivi d'un to- 
fnitif dat se dire comme parier, sur cette raison que 
gager indique une chose dont on est à peu près sûr, 
et parier une chose dont on est moins sûr; mais la 
synonymie de ces deux mots est trop voisine pour 
que l'emploi en soit différent. Quand on a blämé 
la phrase de Mme de Sévigné citée plus haut, on 
u'a pas fait attontion que gager y a le sens non de 

der, mais de s'engager; si on y mettait parier à 
place de gager, on la rendrait ridicule, 

— SYN. GAGEN, Parka, Dans gugor est gage; et 
dans parier est pair, égal, Celui qui gage expose 
donc gage contre gage: et celui qui parie est but à 

| but contre quelqu'un. Cela fait une différence pour 
| l'image que les deux mots présentenf à l'esprit, mais 
cela n'en fait point pour le sens qui s'estauaché à 
Fe et à l'autre. La synonymie en est complète. 
— MIST, xm s. Se aucuns des mesters devant 
| diz est adjornés dovant le mestre qui garde le mese 
tier... et se il vient à son jour, at il cognoit, il doit 
gagier: et se il ne paie dedenz les nuiz, il est à trois 
deniers d'amende, Liv, des met, 110. Ciaus [ceux] 
où celles qui font apeler et qui gagent bataille par 
champion, Ass. de Jér. 450, Il ne muet pas de sens 
[il n'a pas de sens) celui qui plaint Paine at travail 
qui aquiert avantage ; Pour ce ne puis veoir que cil 
bien aint {aime bien), Qui jouir d'amours 
souffrance gage [refuse, évite, locution tirée de l'ex 
pression féodale, gager du service, refuser ser- 
vice], Poés. franç. avant 1309, t iv, p. 4388, dans 
LACURNE. || xiv" s, Mès plusors qui s'en retornaient 
[après une tråve)], Et qui bien la trieve savoient Et 
l'accort que l'en avoit fet, Gagiez [arrôtés, pris] fu- 
rent sans droit de fuit, Hist. de Fr. en vers å la suite 
du roman de Fawvel, n° sio f #4, dans LACUANE. 
Ft ou cas où vous trouvorés aucuns qui s'efforce- 
ront de lairele contraire des choses dedsus dictes.... 
si les gagez et contraigniez à payer la dicte amende, 
Ordonn. des rois, t. ni, p. 08. Si vous prie que vous 
raigez qu'elle le fera, et je gaigerai que non, Mé 
nagier, t, 6. On viendra, on nous gagera, Quanque 
avons nous sera dsié, Pathelin, dans RAYNOUARD. 
|] xvr* s. Ainsi chascun so delibere aux armes, Gai= 
gent pietons, francs archiers, hommes d'armes, 
3, MANOT, V, 74. Ce que voyant le bon Jannot mon 
pere Voulut gaiger à Jaquet son compere, Contre un 
veau gras, deux aignelets bessons, Que quelque jour 
je feruis des chansons, MAROT, 1, #18. Qui l'orroit 
| plaindre aucune fois, On gngeroît que c'est la voix 
De quelque dolente personne, 1D. 111, 464. Le juge- 
ment d’un homme gagé et achetté est moins libro... 
MONT. 1, 167, Se voyans gagez et obligez par osta- 
ges qui leur tenaient de si près, ilz envoyerent des 
ambassadeurs vers Romulus, awvor, Rom. #3. Quand 
quelque habitant ou autre est blechié à sang, il est 
tenu, en dedans 24 heures enssuivant, p er son 
sang, qui est de declarer au sieur son bailly le nom 
de cestuy ou ceulr le ayant bleschié, Nour. coust. 
gênér. LE, p. 407.. Gager du servior [refuser de faire 
senios en t dun vassal qui se plaint d'un 
| tort non redressé), DU CANGE, % 

— ETYM. Gage: wallon, wagt ; bourguign. gaigé: 
norm. gagier ; provenc. gaigar, gatjar. En Lorraine, 
gager a souvent le sens d'arrêter, dresser procès- 
verbal: N'entrez pas dans ce champ, vous vous fo- 
riez gager; on les a vus cueillir du raisiñ, et on 
les a C'est un sens ancien, dont on peut voir 
de fréquents exemples dans l'historique. 

GAGERIE (ga-je-rie}, s. f. Terme de pratique. 
Saisie-gagerie, simple saisie de meubles sans trans- 
port, sans condamnation et même sans permission 
du juge, ayant seulement pour objet d'assurer le 
gage du créancier. La saisie-gagerie se fait par le 
propriétaire sur le locataire. 

— HIST. x71° s. I est loisible à un seignour cen- 
sier en la ville et banlieue de Paris do proceder par 
voye de simple gagerie sur les biens estans es mai- 
sons pour trois années d'arrerages, Coust. génér. 
tr p. 39. 

— ÉTIM. Gage: 

4 GAGET (ga-jè), s. m. Un des noms vulgaires du 


Séaceun, EUSE (ga-jeur, jed-2"}, s. m. ot f. Celui, 











Coogle 
S 


1812 GAG 
celle qui gage, ou qui est dans l'habitude de gager. 
Un grand 


rageur. 

— HIST,xvi*s, Aprochant de cos gageurs, Hat. 
macar. t. 1, p. 220, dans RATNOVAR M. 

=- ÉTYM. Gager; provenç. pasisire, gariador, 
Gaziaire est lo nominatif, pasiador est le régime. 

GAGEURE (ga-ju-r), s. f- |i 1° Promesse de 

ver telle ou telle somme, de r tel ou telobjet, 
étipulée par des personnes qui ont fait un pari. On a 
fait souvent des gageures sur la grossesse des rei- 
hes, satz. div. vir, lett, 7. Ils veulent soutenir, au 
dédit de ca que l'on voudra, que c'est une chose 
impossihle {que les bêtes n'aient point de pensée]. 
co n'est point la coutume d'en venir aux gageures 
4que lorsque les preuves nous manquent, nese. Rép. 
aus 6° object. d. Juge-nous un peu sur une gageure 
que nous avons faite, or. l'Impromptu, 3. Si j'a- 
ais fait cette gageure, j'aurais perdu mon argent, 
sav, 1. Ces petitas cailles ont cela de commun avec 
celles de nos climats qu'elles se battent à outrance 
les unes contre les autres, surtout les mâles, et que 
les Chinois font, à cette occasion, des gageures con- 
sidérables, purr. Ois. t. 1v, p. 283, dans POUGRNS, 
Revenons à notre gageurs ; voussoudriez, je crois, 
me là faire oublier, sonisz, Gagetre imprérue, se. 
22. || Faire gageure, avancer une chose, en offrant 
de la soutenir par une gagoure. Je fais gageure Qu'il 
n'eut mortel... La FONT. Joc. Ils avaient fait ga- 
geure À qui des deux aurait plus de bonheur [à la 
pèche), 10. Cal. || Soutenir la gageure, accepter la 
gageure qui est proposée ; et fig. persévérer dans unt 
entreprise. Quelle gageure elles se sont engagées à 
soutenir !sêv. 371, Personne ne voudra soutenirune 
si mauvaise gageure,19. 472, || Cela ressemble à une 
gageure, se dit d'une action étrange et dont on ne 
conçoit pas le motif. |} 4 La chose gagée elle-même. 
Payer une gageure. |i Proverbe. Gager sa tète à cou- 
por, c'est la gageure d'un fou, 

— HIST, xiv“ $. Et avecques iceulx [il] a fait plu- 
sieurs gaigeures de paier le disner.... Ménagier, 1, 
6. |l xv* s. Tout autour les pins avoit dames et che 
valiers armez et desarmez; si dancolent les aucuns, 
les hoaumes iacez, aussi comme sa ce fust gageure 
[gage de bataille], Lanertot du Lac, t. 11, f* 89, dans 
tacuese. Vous avérperdu la gageure, LOIS Xi, 
Nour, xxvi. || xvi” s. 1] feit une gageure à l'oncon- 
tre de l'oratebr Hortensius, qu'il... auvor, Luctl. 
lus, 23. Rendre les terres labourables, en l'estat 


qu'elles estoient lors de la gageure du rachapt {of} 


fre réelle dè racheter), Coust. gén. t. 11, p. 649, I 
seroit utile qu'on passast par gageure la decision de 
nos disputes; qu'il y eust une marque materielle 
de nos pertes, afin que nous en leinssions estat; et 
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autres gugnages durant les moissons ne pures 
prendre n'avoir que deux sols six deniers, n. 
des roir, t. 11, p. 387. i| xvr s. On met sa terre en 
gagnage |A profit, on en tire parti, en la faisant 
cultiver! par baux à rente, cens ou ef, LOYSEL, 505, 
11 sęavoit par sur tous laisser courre et lancer, Bien 
demesler d'un cerf les rusoset la feinte, … Les gan- 
gnages, la nuict, le lict et le coucher, ross. 210, 
Dedans fsisoit sa bauge une beste sauvage Qui ja- 
mais autre part ne cherchoit son gaignage. 10. 670. 
Aussi faut il savoir qu'il y à diference entre gai- 
gnares et taillis; les gaignages se prennent pour 
champs et jardins là où sont semez les bleds et po- 
tages: et si un cerffaisoit sa nuit dedans ces champs, 
le veneur doit d're qu'il a fait son viandis dortans les 
gaisnages, FOUILLOUX, Vénerie, f 38, dans LACUNNE. 
Bon gaignage fait bon potage, COTORAVE. 

— ÉTYM. Gagner, dans le sens de paitre; picard, 
gagnage, gain ; Berry, gdgnage, gangnage; prov. 
gazanhatge. 

GAGNANT, ANTE (ga-gnan, gsan-t'). || 1° S. m.et 
f- Celui, celle qui gagne au jeu, Ala loterie, C'est lui 
qui est le gagnant. Madame est une des gagnantes, 
118" Adj. Le bihet, Je numéro gagnant. Carte gagnante, 

GAGNÉ, ÉE (ga-gné, gnée), part. passé de gagner. 
|! 4° Obtenu en qualité d'avantage, Les récompenses 
gagnées par Jo mérite. {| Bataille gagnée, victoire 
remportée. || Procès gagné, procès dans lequel les 
juges ont prononcé en votre faveur, || Partie ga- 
gnée, partie de jeu où l’on a eu l'avantage. || Abso- 
lument. Gagné! exclamation pour annoncer que 
la partie est gagnée, |] Donner gagné, recon- 
naître qu'uné personne à l'avantage sur nous, Je 
no sais que faire de vos louanges... Jes rojot- 
tant, je donne gagné à ceux qui me hlâment, BALZ. 
liv. 1v, lett, 7. Je vous donne gagné, et je tombe 
d'accord de tout ce que vous voudrez, P. b. COUR. 
Lett. n, 230, {| Dans le même sens: donner cause 
gagnée, || 4 Dont.on s'est emparé. Le bastion ga- 
gné malgré l'opiniâtre résistance des assidgés. || Fig, 
et familièrement. Avoir ville gagnée, être maltre 
de l'affaire, avoir remporté l'avantage qu'on se pro- 
mettait. Eux introduits, croyant ville gagnée, 
LA FONT. des Rem, || Croire ville gagnée, crier, se 
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son pain. Et son gagne-pain, sa trompette, scann. 
Virg. vi. Un bücheron perdit son gagne-pain, C'est 
st cognée... LA pont, Fabl. v, 4. Que nous avait-il 
fait pour nous engager à loi ôter son gagne-pain ? 
1.3. noves. Ém. ım. |] I se dit aussi des personnes. 
TI est le gagne-pain de sa famille. || Au plur. Des 
gagne-pain, 

= MST. xve s. Et cha firent les gaignepains 
lépées] Dont il avoit armé ses mains, DU CANOR, 
gagnagium 2, hem un gaignepain [épée] pour 
mettre es mains du chevalier, 10. $b. 

— ÊTYM, Gagner, et pain. 

GAGNE-PETIT (ga-gne-peti), #. m. Rémouleur, 
celui qui va par Les rues pour aiguiser des couteaux, 
des ciseaux. |! Au plur. Des gagno-petit. 

— MIST. xvi" s. Esmoulour de couteaux, ciseaux, 
ou gagne-petit, Edit, avril 1397. 

— ETYM. Gagner, et petit (dans le sens da peu). 

GAGNER (ga-gné), v. a. || 4* Terme de chasse. 
Paître. || 2° Tirer un profit, [| 8° Acquérir au jeu. 
1} 4+ I se dit des avantages qu'on remporte. || 6° Mê- 
riter. ]| 6° Obtenir quelque chose en qualité d'avan- 
tago. || 7° En hosticuliure, faire naitre par semis. 
118" Acquérir des avantages, des qualités, || 9° En 
un sens opposé, prendre quolque mat, || 10* Obtenir 
quelque chose de quelqu'un. {| 41° Acquérir, en par- 
lant des cœurs, des esprits, des sentiments. |} 14 Se 
rendre favorable, || 13" En mauvaise part, corrompre. 
1146 S'emparer, se rendre maître, || 46* Se diriger 
vers un endroit, y parvenir. |} 16° Gagner le vent, 
en termes de marine, || 17 Atteindre , rejoindre, ou 
même dépasser. |} 48° Se propager, s'étendre, faire 
des progrès, || 49° V. n. Devenir meilleur. || 20° Avoir 
un profit, un avantage. || 44° Avancer ea crédit, 
en considération, || 32° Gagner sur, obtenir quo. 
|| 23"Gagner sur quelqu'un, aller plus vite, || 34” S'é- 
tendre, se propager. || 48° V. réf. Être acquis à titre 
de profit. || 36* Être obtenu, conquis, en parlant du 
cœur, de l'affection. || 27° Se vaincre, se surmonter, 
1128 Étre contracté en parlant de maladies, 

1° Terme de chasse, dans lequel seul le sens 
étymolagique est resté. Paltre, en parlant des 
animaux de chasse. À la tombée du jour, le la- 
pin sort du bois et vient gagner. || 4 Tirer un 





vanter qu'on a remporté l'avantage. || $* Dont on alproñt en général, par une extension du profit 
obtenu l'affection, la faveur, l'appui, Un si grand particulier que fournissent les phturages et l'a- 
ennemi ne peut être gagné, conx. Héracl. 1, 2, | griculture, J'ai- vu dans le palais une robe mal 


Ceux qui le voient sont 5 au peuple romain, 
noss. Hist. 1, 8, L'esprit gagné par la vraisemblance 
du raisonnement, tp, Sermons, Parole de Dieu, 4. 
Evo, à demi gagnée, regarda le fruit, dont la beauté 





promettait un goût excellent, tp. Hist, 1t, 1. Her- 
mione gagnée Pour jamais de sa vue [de Pyr- 


que mon valet me peust dira : il vous cousta l'année | rhus) allait être éloignée, nac. Andr. im, 4. |] 4° Cor- 
passée cent escus, à vingt fois, d'avoir esté ignorant | rompu par des dons ou autrement, Les voilà tous 


et opiniastre, MONT, 1V, 37. 

== TYM. Gager; wallon, tongeur, 

GAGISTE (ga-ji-st}, #. on. Celui qui est gagé 
pour quelque service sans êtro considéré comme do- 
mestique. Gagiste de théñire. Gagiste de musique, 


Comme aussi de quelque qualité où condition que ! de chambre était gagnée, nawir, Gramm, 4, 


soit le donataire, pensionnaire, gagiste, etc, il ne 
sera pas difficile d'en savoir le montant [de ce 
qu'il recoit] chaque année, vausan, Dime, p. 70. 

— ÉTYM. Gage. 

+ GAGNABLE (ga-gna-bl'}, adj, Qu'on peut ga- 
goer. La partie n'est pas gagnable.. . 

— MIST. xvi" s. ….Choses qui estoient plustost gai- 
gnables par sages remonstrances et discours de rai- 
son, anvor, Flam. 3. J'ai reu et advisé l'entrée qui 
est por pour gens de pied, 3. D'AUTON, Annal, 
de L, XII, 1506 et 1607, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Gagner; prorenc. gasanheble; ital. = 
gnabile, Dans l'ancienne langue gaaignable a Me 
tout le sens de cultivable, 

GAGNAGE (ga-gna-j'), s. m. Patis, pâturage 
où vont paltre les troupeaux. Las troupeaux que 
Ja faim à chassés des hocages À pas lents et 
craintifs entrent dans les gagnages, nACAN, Berg. 
Aleidor, 1, 1.]| Champs ensemencés. Les pigeons 
s'en vont aux gagnagos, NU CANGE, gaignagium. 
|i Terma de chasse, On dit que les bêtes vont au 
gègnage, quand elles vont chercher leur nourriture 
À certaines heures, dans jes terres samées de grains 
ou chargées d'herbe, 

— BIST, xu*s, Ila une terre trouvée, Qui de tous 
biens est estourée; Car il n'y avoit que gagnaiges, 
Et prés, rivieres et hoscaiges, DU CANGE, gagna- 
giw. El prendolt proies ¿s paysans et tourbloit le 
pays qu'on n'i semoit ne ahanoit nient, ne faisoit 
nul gaegnage [récolie] tant comme la terre de la 
marcho duroit ét encore autre, Chr, de Rains, p, 73. 
lix" s, Les meilleurs ouvriers sayeurs de bieds et 


| reste va suivre, Sont les 





[mes crimes], madame; et si vous y joignez D'a- 


| voir eru des méchants par quelque autre gagnés, 


Cons. Nicom. Iv, 2. Mes esclaves gagnés, que le 
jers sujets que mon 
amour vous livre, mac. Bajas. m, 5. Sa femme 


{| 8° Contracté, en parlant de maladie, Des infir- 
mités gagnées au service de l'État. ||6* Atteint 
quelque affection morale ou par quelque Sue. 
L'autre qui fut gagné d'une sale avarice, MALI. 1, 
4. || 7° Atteint, en parlant d'un lieu. Le défilé gagné 
avant la nuit. || 8° Qui est surpris par quelque chose 
qui s'avanco, Gagné par la marée montante. Gagné 
par la nuit dans un sentier de montagne. 
GAGNE-DENIER {gagnodonié; Vlr ne se lie 


jamais), s. m. || 1* Anciennement, Nom d'une sorte : 
de profession qui consistait à fsire des commissions | 


pour le service d'autrui à un prix qui, lorsqu'il était 

uestion d'affaires pécuniaires, était ordinairement 

‘un denier par livre. |i Terme d'ancienne adminis- 
tration. Employé suhalterne qui avait la chargo de 
mesurer ét de tasser le bois dans les membrures en 
présence des jurés. Et que nous leur défendons et 
aux déchargeurs, forts, gene denien ot autres de 
les décharger [les marchandises], Bail Rouvelin, 
25 septembre 1643. || Aujourd'hui, nom de ceux 
qui gagnent leur vie par un travail corporel, sans 
savoir un métier en particulier. || Au plur, Des 
gagne-deniers. D'après Laveaux, il faudrait écrire 
des gagne-denior; cela est vrai, si l'on considère, 
au pluriel ainsi qu'au singulier, denier comme un 
nom collectif; mais on paut, si l'on veut, y attacher 
l'idée de pluralité, 

— HIST, xvi" s. Il est da present paoure gaigne 
denier à Lyon, nan. Garg. 1, 49. 

— ÉTYM. Gagner, et denier. 

GAGNE-PAIN (ga-gne-pin), s. m. Ce qui fait 
subsistor quelqu'un, ce qui sert à gagner sa vie, 


| çà, sire Grégoire, Que gagnez-vous par an? 19. 
Lab. vit, 2. IÙ faut bien que l'homme vive da ce 
{qu'on Ini donne, quand il ne peut pas vivre de 
ce qu'il gagne, RayNaL, Mist. phil. xx, 10, On 
| voit, dans nos campagnes, des gens qui, ne gagnant 
rien, déponsent gros, étrangers, inconnus, P. L. 
covn, Gaz. du village, n° 4. || Absolument. Je suis 
pauvre, ajouta-t-elle ; et c'est à moi beaucoup perdre 
que de ne gagner pas, £Carnôn, Rom. com. 1, #3. 
On hasurde de perdre en voulant trop gagner, 
La FONT. Fabl. vu,. 4. Prenez garde que l'avarice 
gagne peu, et qu'elle se déshonore beaucoup, rés. 
Educ, des filles, ch. t1. Gagnez le plus que vous 
pourrez, surtout n'ayez pas deux prix, MAYNAL, 
Hist. phil, x1x, 6, On so rappelait que, dans une 
pareille position, Pierre I”, en sacrifiant dix Russes 
contre un Suédois, avait eru non-seulement ne faire 
qu'une perte égale, mais même gagner à ce ter- 
rible marché, stoun, Wist. de Nap. 1x, 3. !! Gagner 
de l'argent, devenir possesseur de sommes d'argent 
par un travail, par des entreprises, etc. || Assurer 
par le travail. Gagner sı vie en travaillant À la 
terre. |] Absolument. Gagner sa vie, gagner de quoi 
vivre en travaillant, Pour gagner sa vie sans avoir 
besoin de personne, réx. Tél. xiv. Mon môtier est 
de tuer et d'être tué pour gagner ma vie, voir. 
Baboue, || On dit de mème gagner son pain à la 
sueur de son corp, à la sueur de son front. || 8° Ac- 
quérir, au jeu, la possession de quelque chose, Ga- 
gner cent louis, Gagner à Ja loterie. Gagner un lot, 
|l Fig. Gagner son âme, par opposition à ta perdre. 
Le Fils de l'homme viendra pour rendre à chacun 
selon ses ouvres ; ce qui montre que son intention 
est qu'on veuille gagner son àme, en sorte que le 
salut nous est proposé comme un motif qui nous 
presse à ce nécessaire renoncement [du monde}, 
Boss. 4* écrit, n, 32, || Gagner les cartes, une 
ou plusieurs levées de plus que son adrersire, 
|| Gagner quelqu'un, avoir l'avantage sur lui dans 
les parties de jou. J. J. Rousseau , qui me ga- 
gnait toujours aux échecs, me refusait un avan- 
tage qui rendit la partie égale, menot, Salon 
de 1707, OEuvres, t. xiv, p. 224, dans POUCENS. 
I| Absolument. On prend plaisir à gagner à toutes 
sortes de jeux, méme sans ararice, et l'on n'aime 








mise Gagner gros. LA PORT. Fabl. vu, 45. Or 
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point à perdre, xicoLE, Ess. de mor. i* traité, 
ch. 4, S'il est rare de trouver un homme qui sache 
perdre, combien il est plus rare d'an trouver un 
qui sache gagner! vivenor, Salon de 1767, OEuv. 
t. uv, p. 224, dans poucexs. || Jouer À qui perd 
gagne, convenir qua le gain de la partie sera 
r celui qui la perdra. On disait autrefois : 
Lou au coquimbert où qui gagne perd, LEROUX, 
Dict. comique. || Fig. Jouer à qui perd gagne, se dit 
lorsqu'un désavantago apparent procure un avan- 
tage réel. || Telle carte gagne, signifia que celui 
qui a cette carte gagne ce qu'on a mis dessus. 
|| Aux loteries, tel billet, tel numéro gagne, un lot 
est échu à tel billet, à tel numéro. || Terme de jeu 
de paume. Au dernier la balle la gagne, il faut, 
pour gagner la chasse, mettre la balle au dernier, 
c'est-à-dire au plus près du fond du jeu. |] 4° 11 se 
dit des avantages que l'on remporte, Gagner le prix 
de la lutte, de la course. || Il se construit quelque- 
fois avee ba préposition sur, I a gagné le prix sur 
un tel. {| On dit dans un sens analogue, gagner une 
forme, l'obtenir pour le prix de quelque action. 
Rodrigue l'a gagnée et tu dois ètre à lui, coax. 
Cid, v, 8. Et si pour me gagner il faut trahir ton 
maltre, 10, Cinna, ni, 4, Pour gagner Rodogune il 
faut venger un père, 10. Rodog. nr, 4. |] Gagner 
une bataille, batira l'ennemi, Ce sang qui tant de 
fois vous gagna des hatilles.... coax, Cid, 11, 9, 
S'ils renversent des murs, s'ils gagnent des ba- 
tailles... 10. Prol de la Tois. d'or. Ce combat, 
quoique pou décisif, présorvait le grand-duché; il 
réduisait sur ce point les Russes à se défendre, et 
donnait à l'empereur le temps de gagner une ba- 
taille, stoor, Mist, de Nap. vi, d. [| Gagner un pro- 
cès, avoir en sa faveur la sentence du juge. 
Vous avez su que les Calas ont pleinement gagné 
leur procès; c'est à vous qu'ils en ont l'obliga- 
tion, »'ALEMS. Lett. d Voliaire, 26 mars 1765, || On 
dit de même gagner sa cause, |] Absolument, J'ai 
done enfin gagné, Didyme, et tu lè vois, L'arrêt est 
prononcé, c'est moi dont on fait choix, cons. Théod. 
Y, 8. || Gagner une gageure, un pari, avoir l'avan= 
tage dans une gageure, dans un pari, || Gagner la 
partie, une partie, avoir l'avantage dans une partie 
‘le jeu. || Absolument, C'est lui qui a gagné. || Dans 
les courses, ce cheval a gagné d'une longueur, de 
deux longueurs, c'est-à-dire il est arrivé avant celui 
qui le suivait d'une fois, deux fois la longueur de 
sou corps, || 6° Fig. Mériter. Il gagne bien l'argent 
qu'on lui donne, il gagne bien son argent. || On 
leur a bien fait gagner leur avoine, se dit des 
chevaux et fig. des hommes, quand on les a bien 
fait travailler. || froniquement, I l'a bien gagné, 
c'èstàdire il ne lui arrive que ce qu'il mérite, en 
parlant d'une déconveaue, d'un afront, de quel- 
ue perte ou disgrâce. || Gagner le ciel, le para- 
dis, le mériter par ses œuvres. |} Gagner leju- 
bilé, les indulgences, mériter les grâces qui y 
sont attachées. | Gagner les œuvres de miséricorde, 
gaguer les récompenses promises par Dieu aux 
œuvres da miséricorde. Servie les malades, c'est 
gagner les œuvres de miséricorde, || 6 Obtenir 
quelque chose en qualité d'avantage. Et ce grand 
nom «le Cid que tu viens de gagner, GORN. Cid, v, 3. 
[Un fils] Qui fait triompher Rome et lui gagne un 
empire, to. Hor.1v, 2. Vous pouvez déjà voircomene 
elle m'appréhende, Combien on me perdant elle es- 
père gagner, 15 Nizom. iv, 3. L'avarice perd tout 
en voulant tout gagner, LA roxT. Fabi. v, 13. Alors 
l'Espagne perdit [par le mariage de Marie-Thérèse) 
ce que nous gagnions; maintenant [par la mort) 
nous penlons tous les uns et les autres, boss. Mar. 
Thér. Ne sera-t-on fidèle ot religieux pour les ser- 
ments que quand on n'aura rien à gagner en vio- 
lantsa foi? rés, Tél. xx. || Familièrement, I! n'y a 
rien à gagner, rien de bou à gagner, se dit d'affaires 
qui ne promettent rien d'avantageux, de bon. {| Ga- 
gnar du temps, gagner temps, s'arranger de ma- 
nière que le temps soit ménagé, que la chose soit 
diférèe, renvoyée à un meilleur moment, Je vou- 
lnis gagner temps pour ménager ta vie, CORN. 
Poly. v, 2. Il craignait l'événement d'un com- 
bat, et voulait à tout hasard gagner du temps, 
pLécmen, Mist. de Théodose, 1, 60. Commençons 
par écarter le provincial et gagnons du temps, DAN- 
count, Fend, Surène, 6. || 7° Terme d'horticul- 
ture, Gagner une fleur où un fruit, obtenir par le 
semis une variété nouvelle. Gagner un œillet, une 
fraise, || Terme de manége. Gagner l'épaule d'un 
cheval, corriger par le secours de l'art quelque dé- 
faut dans cette parte, || 8" I sodit des avantages, 
des qualités qu'une personne ou qu'une chose ac- 
quiert, Le langage perdit en naiveté ce qu'il gagnait 
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en fluese. Mme de Villette a fait un voyage utile; 
alle a gagné de l'embonpoint, elle a vu ses enfants, 
MAINTENON, Let, à M. de Villette, 23 mai 1683. 
119 En un sens op prendre quelque mal, tom- 
beren quelque inconvénient. Il n'y a que des coups 
à T. Gagnar un rhume, une pleurésie. S'enga- 
ger dans un procès où il n'y a que de la honte etde 
l'infamie à gagner, Patau, Plaidoyer 9, dans nicue- 
tet, La Bounionnaie fut quatre ans à la Bastille; et, 
quand il fut déclaré innocent, il mourut du scorbat 
qu'il avait gagné dans es beau château, voit, Lett, 
Richelieu, 24 juill, 4764, Les fièvres putrides et inter- 
mittentes, inconnues dans les pays dont on vient de 
parler, ici sont habituelles; on les y gagne si aisé- 
ment que les voyageurs craindraient d'approcher Les 
lieux qui eu sont infectés, taynar, Hist, phil, vii, 26, 
|| Gagner du mal, contracter une maladie honteuse. 
1140 Obtonir quelque chose de quelqu'un. Et soudain 
s2 colëre a trahi son amour Avec tant de transport et 
tant de violence, Que je n'ai pu gagner un moment 
d'audience, cons, Cid, v, 7, Et je ne puis gagner, 
dans son perde cœur, D'autre raug quecelui de son 
persécuteur, nac. Andr. 1, 8. En cas qu'il ne påt rien 
gagner auprès de la patito Saint-Germain, HAMILT, 
Gramm. 4. || Nous ne gagnerons rien avec lui, nous 
ne viendrons pas à bout de le faire changer de ré- 
solution, de conduite, de langage, ete. Caron, ja te 
conjure de le passer le plus vite que tu pourras; car 
nous ne gagnerons rien avec lui, rex. Dial. des 
morts anc. 19, || Gagner quelque chose sur l'esprit 
de quelqu'un, lui persuader une chose, 1] ne gagnera 
rien sur ce juge irrité, noir. Sat. 1x. Elle ne gagna 
rien sur l'esprit de ces barbares, RoLLIN, Hist, ane, 
OEup. & x, p. 60. [LOn dit de mème: tàchez de 
gagner cela sur vous, faites un efort sur vous, ob- 
tenez cela de vous. || 14° Acquérir, en parlant des 
cœurs, dés esprits, des sentiments, Gagner les suf- 
frages. Après avoir pour nous employé ce grand 
homme, Qui nous gagna soudain toutes les voix de 
Rome, Conx. Pomp. 1, 3. Un regard désirmé de 
toutes ses rgueurs Et tel qu'il est enfan quand il 
gagne les cœurs, 1D. Nicom, 1, 2, Jl faut envoyer par 
avance Tes bonnes œuvres devant toi, Qui de ton 
juge et de ton roi Puissent te gagner la clémence, 
ID. Imit, 1, 23. De toute votre Espagne il a gagné 
Testime, 10, Sertor, 11, 3. Mais vous ne vous rebutez 
point, et, pied à piad, vous gagnez mes résolutions, 
Not. Bourg. gent, HI, 18. Son maintien bonnèle et 
sa douceur m'ont gagné l'âme, 10. l'Avure, 1, 6. 
N'allait-elle pas gagner tous les cœurs, c'est-à-dire 
la seule chose qu'ont à gagner ceux à qui la nais- 
sance et la fortune semblent tout donner? moss. 
Duch. d'Orl, L'un forçant des villes par sa valeur, 
l'autre gagnant des cœurs par son ailresse, PLECH. 
Mme de Montausier. Doisje irriter les cœurs, au 
lieu de les gagner? rac. Bajas. u, +. Songeons plu- 
tôt, songoons à gagner sa tendresse, tp, Mithr, v, 
5, Mais les cœurs opprimés ne sont jamais soumis; 
J'en ai gagné plus d'un, je n'ai forcé personne, VOLT. 
Als.1, t. Mon père, vos discours gagnent ma con 
fiance; D'une entière franchise ils m'imposent la 
loi, Masson, Helrét. u. | Terme de manège. Gagner 
la volonté d'un cheval, triompher, par la patience et 
par la douceur, de la résistance de l'animal, |} 14° Se 
rendre favorable, Mais, charmants Mariano, com- 
mençons, je vous prie, par gagner votre mère, 
Not. l'Arare, iv, 1. Je vois trop que son cœur s'ubs- 
tine à dédaigner Tous ces profonds ee qui 
pensent la gagner, 1). Princ. d'Él. 1, 4. Ils surent 
gagner Luther par leurs soumissions ; on avait tout 
de Bucer par des équivoques ; les zwingliens se lais- 
saivat flatier aux expressions générales des frères, 
noss. Var. xi, & 197. I sut gagner à l'Église le nou- 
vel empereur, 1», Hist. 3, 44. La bonté... devait 
être le premier atlrait que nous aurions en nous- 
mèmes pour gagner les autres bommes, iD. Louis 
de Bourbon, Elle avait gagné un maire de Londres, 
dont le crédit était grand, et plusieurs autres chefs 
de la faction; presque tous ceux qui lui parlaient 
se rendaient à elle, 10, Reine d'Anglet. Elle va [en 
Hollande] pour engager les États dans les imérėts 
du roi, luj gagner des officiers, lui amener des mu- 
nitions, ID. ib. Que ne fait point un cœur Pour 
plaire à co qu'il aime et gagner son vainqueur? 
Rac. Bérén, 11, 3. On peut bien le vaincre èt non 
pas le gagner, in. Théb. 17, 4. Tous jes soldats 
sont gagnés par ses largeses, vix. Tél. xui. 
Bien instruit des moyens par lesquels un vieillard 
peut ètre gagné, il n'y eut point de caresses qu'il 
ue lui fit, point de marques d'estime et d'amitié 
qu'il ne lui donnät, nozue, Wist, anc. OEuv. t. 11, 
p- bso, dans rouaexs, Les Romains n'ignoraient 
pas les mesures que prenait Persée pour gagner les 
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poupee ot Jas vies de Ja Grès, 1. 6. 
pre aust que rien ne peut gagner, VOLT, 
Brut. 1, 4. || Se laisser r, permettre à sa rolonté 
de céder. Qu'à cet éclat du trône il se laisse Eagner, 
conx. Rodog. 1, 2. Je me laissais gagner aux soupirs 
qu'il perdait, mot. le Dép. m, 1. Les uns se laise 
sent gagner par des jeux, soss. Hist. n, 12, 
1143* En mauvaise part, corrompre par des dons ou 
autrement. ll avait gagné le geëlier. Gagner quel- 
qu'un à force d'argent. |{46* S'omparer, se rendre 
maitre. L'ennemi gagna la con . Gagner du 
terrain. Gagner le fort da l'épée. |] extension. 
La mer doit avoc le temps gagner du terrain vers 
l'occident et en laisser vers lorient, Berr. Hist. nat, 
Preuves théor, terre, OEuv. t 11,p. 107. || Terme d'es- 
crime, Gagner la mesure, se donner un avantage 
par un coulementd'épée et un mouvement en arant, 
|l Familièrement. Gagner du chemin, du pays, ga- 
gner chemin, gagner pays, avancer, poursuivre sa 
route. Je dis à monseigneur mon pêre Tout ce que 
m'avait dit ma mère, Et qu'il fallait gagner pays, 
scans, Virg. i. Des conseils! sh! le triste équipage 
Pour gagner pays, MAMIVAUX, les Surpr. de l'am. 1, 
i4, || Fig. Gagner du pays, faire des progrès, réussir. 
Ils (les sociniens] gagnent sensiblement du pays, 
parmi vous [protestants], puisque déjà on leur ac- 
corde des élus cachés dans leur société et même la 
tolérance pour leurs dogmes principaux, Boss. 4” 
avert. 47. || Dans les courses, gagner la corde ou le - 
cordeau, devancer ls autres et s'aj her le plus 
près de la corde. || 16" Se diriger vers un endroit, y 
parvenir (le terrain, le chemin étant considéré comme 
quelque chose que l'on e). Ils gagnent leurs 
vaisseaux, ils en coupent les câbles, conn. Cid, iv, 
3, Elle gagne la tourd'un pas précipité, wam. Mort 
d'Asdrub. v, 4. Ils allèrent gagner de chomim du dé- 
sert, SACI, Bible, Jérémie, xxxix, 4. Pour gagner ess 
défilésavant que l'ennemi s'en pdt saisir, on trouva 
à propos de partir de nuit, roLLIN, Hist, anc. OEuv, 
t. 1v, p. 192, I passa par-dessus des tas de morts et 
| de mourants, et gagna d'abord un village voisin, 
vott. Cand. 3. Après le diner nous gagnâmes l'om- 
bre sous de grands arbres, 1. 3. aouss. Confess, v1, 
Sans courir absolument la poste vers l'autre monde, 
j'en gagne tout doucement le chemin, p'aLexa. Left. 
au roi de Prusse, 24 avril 1774. [| Gagner te temps, 
gagner l'heure, parvenir au temps requis, à l'heure 
voulue. || Familèrement, Gagner la porte, se di- 
riger vers la porte pour s'enfuir. La père épou- 
vanté gagne aussitôt La porte, conx, le Ment. i, $. 
J'ai gagné doucement porte sins rien dire, 
Boit, Sat, 11.Mais do sa canne enfin ilte bourrait, 
Et tu gagnas, sans mot dire, la porte, pons (de 
Verdun), les Ezcuses, conte. || Familièrement. Ga- 
guer le large, au pied, gagner la guérite, 
gagner au haut, haut, gagner les champs, le 
taillis, c'est-à-dire s'enfuir, s'esquiver. C'est 
son valet qu'il nomme, Celui qui devant nous 
vient de gagner au pied, scannon, Jodelet ou 
le malire valet, 1, 3. Et puis comme devant les 
chiens Gagne au pied le timide lièvre, mD. Virg. 
trav. i. Le galant aussitót Tire ses grègues, ga- 
gne au haut, Mal content de son stratagème, 
LAFONT. Fabl, 1, 4 .Tant pis; J'en serai moins 
léger à gagner le is, mor. Dép. am. v, 4. 
Gagnons au pied, si vous m'en voulez croire, 
Tu. coax. Lam. à la m. m, 8, || 46" Torme de 
marine, Gagner le vent, le dessus du vent, se 
metire, à l'égard d'un autre vaisseau, entre lui et 
le côté d'où le vent souffle. || Gagner au vent, s'ap- 
procher du point de l'horizon d'où le vent parait 
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souffler. || Fig. Gagner le dessus, l'emporter, avoir 
l'avantage. Ces ralsous, qui flattent nos sens, gagne- 
ront aisément le dessus, sos. Foi. de Monterby. 
1147° Attoindre, rejoindre, ou même dépasser. Jl al- 
lait vite ; pourtant, forçant le pas, je le gagnai. Ga- 
gner l'ennemi, |] Gagner quelqu'un de vitesse, ar- 
river avant lui, parce qu'on a cheminé plus vite. 
il Fig. Gagner quelqu'un de vitesse, le prévenir. Je 
voulais avoir ce poste, mais il m'a gagné de vitesse. 
On dit dans le même sens gagner de la main. || Ga- 
gner de vitesse, disent les grammairiens du xvur siè- 
cle, pour signifier prévenir quelqu'un par un redou- 
blement de diligence, est une expression pou exnote 
qui n'a pas ksissé de s'introduire dans l'usage. | Ga- 
goer le devant, ou les devants, partir avant quel- 
qu'un, le dépasser en allant plus vite. || 18° So pro- 
pager, s'étendre, faire des progrès. Le feu gagnait la 
maison voisine. De ja jambe, la gangrène a gagné la 
cuisse, Vous périssez, les ondes vous gagnent, mass. 
Avent, Délai. La contagion fit un bien plus grand 
ravago dans Athènes, on n'en avait jamais vu de 
semblable; on dit qu'elle avait commencé en Éthio- 
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pie, d'où elle descendit en Égypte, et de là gagna 
la Libye et une grande partie de La Perse, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t. in, p. 60S, dans POUGEXS, 
Mes maux me gagnent et m'éloignent chaque jour 
davantage de la société, J. J. mous, Lett. à Saint- 
Lambert, 4 sept. 1797. La corruption avail gagné 
toutes les parties de l'administration publique, 
Diogaot, Opin. des anc. philos. (philos. socratique). 
Cette folie to gne, je t'en avertis, prendè-y 
garde, cënL!S, cd. d'éduc. Fausses délicatesses, 
1, i. i| La faim, le froid me gagne, s'empare de moi 
peu à peu, Vos tristesses sont si contugieuses qu'olles 
ont gagné jusqu'à votre valet, on l'entend qui sou- 
ire, MAMIVAUX, L'Heur. siralag. 1, ©. Grâce aux 
ux esprits de notre Age, L'enoui nous gagne 
ussez souvent, BERANG. Age futur, || Absolument. Le 
désordre s'est dtabli dans votre maison; il a gagné 
de touta part, moumor, Père de famile, V, V, Pour- 
quoi non? la rage de sauter peut gagper, voyez les 
moutons de Panurge, BRAUMABCH. Mar. de Figaro, 
3v, 8, || La nuit nous gagne, elle s'approche. 
|| L'heure, le temps nous gagne, il ne nous reste 
lus que bien peu de temps. Elle paraissait fort af- 
rée, l'heure commençait à la gagner, MAMILT. 
Cramm. 7, Le oy me gagne, les espions m'ob= 
sedent, je suis forcé de faire à la hâte et mal un 
travail qui demamilerait le loisir at la tranquillité 
ui me mangue, J. 4. Rouss. Confess. vu. || Terme 
e manège. Votre cheval vous gagne, il vous em- 
porte, vous n'en êles plus le maltre. On dit aussi 
qu'un cheval gagne à la maio quand, s'auitmant, il 
va plus vite que le cavalier ne le veut, |} 49° V. n. 
Gagner, devenir meilleur. Ces bœufs ont bion ga- 
gné dans les pacages. Mes bis ont bien gagné de- 
puis que le temps doux est venu Je suis persuadé, 
sire, que co voyage serait très-avantageux pour 
M. Bitaubé, que son poëme y gugnerait beaucoup, 
D'ALEMBERT, Lett. au roi de Prusse, 26 avril 4774. 
1120 Avoir un profit, un avantage, 1 n’y a que Pau- 
line qui gagne à votre mal de tête, sfv. 654, Nous 
rions du mot de diable, nous respeclons celui de 
furie; voilà çe que c'est que d'avoir le mérite de 
l'antiquité ; il n'y a pas jusqu'à l'enfer qui n'y ga- 
gne, voir. Ess. poés. épique, 7, [| 2i* Avance: on 
erüdit, en considération. Donc Bertrand [le singe) 
gagnerait près de certains osprits, LA FONT. Fabl. 
xu, 3, Il y a des gens qui gagnent à être extraordi- 
maires, LA BRUY. XL Vous aviez gagné chez les pay- 
sans, vous perdez parmi les beaux esprits, 2. 1 
mouss. Mél, 11,27, || Paraitre meilleur, À tout 
prendre, ja crois que l'ouvrage gagne à la lec- 
ture, v'aceus. Latt. à Voltaire, OEuv. avril 1787. 
{| 11 gagne à être connu , c'estè<lire plus on le 
connait, plus on l'estime, plus on l'aime, plus on 
apprécie son enérite. Mon fils gagne toujours à se 
faire connaitre, u&STOUCUES, Phil. marié, iv, 8.1] En 
un sens contraire. Il ne gagne pas à être connu. 
1142" Gagner sur, obtenir que. J'avais gagné sur lui 
qu'il aimerait la vie, cogn. Cinna,iv, b. Il vient de 
me qre assez tristo et confus; Mais j'ai gagné 
sur lui qu'il ne me verra plus, tb, Poly, i, 4. Et 
qu'il n'est repentir ni suprème puissance Qui gagnàt 
sur mon cœur d'oublier cotteoffense, MoL. D. Gareie, 
v, 6. Elle se contento d'avoir gagné sur eux qu'ils 
admettent le nom, ras. Prop. 2. Quand on a pu ga- 
guer ung fois sur soi de n'y penser plus du tout, 
in. i. 4. || L'emporter. Pourru que votre amour 





gagne sur vos douleurs, cosx. Pomp. v, 6, Ce fut | Cresaqi 


un bonheur pour la Hollande que le vent du sud 
gagoa sur celui qui lui était opposé; car la mer 
était si enilée que Les eaux étaient de dix-huit pieds 
plus hautes que les terres les plus élevées la 
province, à la réserve des dunes, vurr, Hist. nat. 
Preuves Chéor. terre, 4. u, p. 427. || 29° Gagner sur 
quelqu'un, aller plus vite, s'en rapprocher en mar- 
chant et pendant qu'il marche, Le chevalier voyait 
qu'on gagnait sur lui, mamit. Gramm. b, || 94 S'é- 
tendre, sa propager. L'incendie gagonit de tous 
chtés, Le christanisme gagna rapidement parmi les 
gentils. Dans l'accond fait avec Calvin en 4664, on 
voit que le calvinisme commençait à gagner ; la jus- 
tice impulative parait, moss. Var, x, $ 40, Aussi ba 
contagion u'&telle pas gagné, mass, Caréme, 
Doutes. |} 25° Se gagner, v. réf. Être acquis à titre 
de profit. Une si forte somme ne se gagne pas en 
un jour. [| 26° Être obwnu, conquis, en parlant du 
cœur, de l'affection, ete. est da Volonté qu'il faut 
gagner, ot elle sa gagne par la douceur, l'amitié, la 
persuasion, et surtout par l'attrait du plaisir, ROLLIN, 
Traité des Ét. vit. 1, 40. || 27° Se vaincre, se sur- 
monter. Il y a mille choses que le prédicateur fou- 
droie tous les jours eu chaire et sur lesquelles je ne 
saurais we gagner, Mass. Myst. Visitation de la 


GAG 


Sie Vierge. || 48° Éire contracté, en parlant de la 
maladie, Cette fièvre se gagne dans Les marais. 
Il Particulièrement. Èire contracté par contagion. 
La coqueluche se gagne. Ne soyez point en peine 
de lui oi de moi, son msl ne se gagne point 
à causer et à lire, sév. 9 oct. 1840, || Fig. À 
moins, ajouta-t-elle, qu'elle ne veuille partager 
le mien [iit}; qu'en dis-tu, cousine? mon malheur 
ne se gagne point, 3 J. Rouss. Hál vu, Hi. 
{| Proverbes. Du dérober au restituer, on gagne 
trente pour cent, c'esä-dire on nerreslitue jamais 
tout, || N n'est pas marchand qui toujours gagne, 
c'est-à-dire tous les marchams sont exposés à pe 
dre; et fig. on doit s'atienire à des contrariétés 

les affaires dè la vie. || Qui bien gagne et bien 
dépense n'a que faire de bourse pour serrer son 
argent. 

— REW. Corneille a dit dans la 4** édition du Cid 
gagner des combats : Le prince à mes côtés ga- 
gnerait des combats, Cid, 1, 3. Cela fut critiqué 
par Scudéry at par l'Aculémie; ca qui décida Cor- 
neille à changer le vers. Voltaire (qui lui-même a 
employé catte locution : Le duc de Vendôme com- 
mandait en Catabigne. où il gagna un combat et où 
ilprit Barcelone, Lowis XIV, 17) rémarque qu'il n'y a 
aucune raison pour ne pas dire gagner des combats 
comme gagner des batailles. Le fait est què, gram- 
maticalement, rien ne s'y oppose; seulement l'un 
est moins usité que l'autre. 

— Mist. xu* s. En pais [nous] tenons nos terres, 
ses {si les] xisons gaaignier [euliiver), Sax. xvi. 
La terre est morts e eissillie, N'est arċe ne gaai- 
gnée, BexoiTt, Chr. de Norm. suor, || uut s Là en 
ot assés de mors et de pris, et li pors de Constan- 
tinoble i fu gaaigniés, viLLEn. Lxxit. Ceste gent ne 
puent plus paier, et quanques il nous paient, nous 
l'avons tout gasignié, pour La convenance qu'il ne 
nous tienent mie, 10. xxxvii. Cil gaigua |eut} deus 
enfins en la serve haie, Berte, Lx. Tex |tel] cuide 
gaaigner qui pert, Et autre emborse le gaaing, Ren. 
v. 20884, Li fevres en a à ganigner son pain, et si 

t estre damaces au commun, RAUM. LIY, t, 

s'il gaigne le [ia] querele, que il r'ait les levées, 
tp. 49, Se tu veus lsbourer en terre, Vergile dois lire 
et enquerre; Chil [celui-là] te sara bien euseignier 
Ques jquellos] terres tu dois ganignier, DU CANGE, 
gagnagium. Pour la renommée qui estait grant en 
Cypre de la bataille qui devoit estre, passerent de 
nos gens serjans en Hermenie pour gaaingnier et 
pour estre en la bataille, sosy. 212. Et li dormirs 
me gaaigné, ALEBRANT, Ê 7, || x:v* s. Vostre souldoier 
sommes, et vostre argent gaignons, Gaesci, 5039, 
Les banieres rojaux {ils} vont sur les murs poser; 
Ville gaignie! vont criant et hault et cler, ib. 20474, 
Nous avons ordonné, onionnons et voulons qu'il 
soit ainsi publiquement crié que chascun, de quel- 
que estat qu'il soit, puisse prendre, gaingner ot 
piller sur les ennemis du royaume, Ordonn. des 
rois, L A, p. 439. Au garder a plus grant sens Que 
au ganigner a dit l'en, Ovide, de l'art d'aimer, ms. 
de St-Germain, f 95, dans LACURXE, || xv* s. Quand 
cette grosse villa, qui Guerrande estoit appelée, fut 
ainsi gagnée, robée et exilliéo, ils ne sçurent plus 
avant ou aller pour gagner [piller], Fnoiss. £, 1, 470 
Là eut en celle journee grant enchas et dur et maint 
homme renversé; et toutes fois les bien montés le ga- 
gnerent, et se sauvorent le sire de Fiennes, le sire de 
ques... D, i, 1, 247. Choses gaingniées, si sont 
qui ne sont appropriées à nul homme et qui sont 
trouvées, que nul ne domanda ne ne reclame, Gloss, 
sur les coust, de Beauv. dans LACUNNE. Guiguer 
avant le coup [prendre d'avance], Perceforest, t. 1, 
f 422. Au derrain, je doy, sans mentir, Gaaingnier 
lo jeu entierement, cu, woni. Bali, 45, Se vous 
tirez autant que moi, Bientost, ainsi comme je croi, 
Gaignerons le rivage, nassecix, xxxv. Et que s'il en 
avoit eu aihio, qai [le roi d'Angleterre) le gui~- 
gneroit [lobtiendrait] des siens, comm, 1, 46. 
|| xva* s. Pas n'est marchant celluy qui tousjours 
gaigne, 1, MAbOT, V, 234. Voyans la proye guaigner 
À tyre d'esle, ilz estoyent bion marryz, BaB. Garg. 
1, Prol. Gaigner un advantage sur l'ennemy, MONT. 
1, 48. Gaigner une bataille contre... m. 1, 40, Gai- 
gner du temps, 1D. 1, 23. I gaigue sa vie à se faire 
voir, 1D. 1, 409. C'est un excellent moyen de gaigner 
le cœur et la volonté d'aultruy, 10. 1, 145, L'insti- 
tution à gaignié cela sur moi, 1D. 1, 44. Gaignons 
sur nous de pouvoir vivre seuls, 1D. 1, 277. Il est 
besoing de parler ainsio aux pe qu'on veult gai- 
Ener, Iu. 4, 406, Minutius, faisant dé l'audacieux, 
alloit gaiguant la bonne grace des soudards par... 
suvor, Fab. #4, Or y avoit il entre les doux camps 
une molle non gueres à gaiguer, 1D, ib, 
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24, Ce mal là se coula peu à peu, et gaigna secret- 
tement sans estre de longtemps cogneu à Rome, 1m. 
Cor, 19. iLe mari qui survit la femme gungne la 
moitié de la dote {a un droit acuis à eette moitié}, 
Coust génér, t. 11, p. 479. Les chefs n'eurent meil 
leur expedient que bian tost après gagner au pied, 
laissant leur honneur en gage, et se doutans bien 
que leur vie y pendoit, stze, Vie de Calvin, p. 103. 
L'on nous monstre icy volontiers les canons gaignez 
sur nous, et ne pouvons moins que de leur mons- 
trer l'espée de Thalbot (M. de Haissize, ambasedeur 
en Angleierre, å M. de Villeroy}, pe LasoRDE, Emaux, 
p. t3, Un monsieur vouloit faire mourir un homme 
sans information; et, quand le juge lui disoit : Hé 
monsieur, il n'a pas gagné à esire pendu, il lui 
respondoit : S'il ne l'a pas gaigné à cette fois, il le 
gaiguera bien une autre, BOOCHET, Serées, 11. p, 60, 
dans Lacusne. {Enfin tout gaigné [pénétré] de 
noire poison, Après le sens troublé s'egara la raison, 
DESYONTES, OEuvres, p. 467, dans LACURNE. Assez 
gaigne qui malheur perd, coronave. Tel change 
qui ne gaigne pas, m, Marchand qui ne gaigne 
perd, 10, Jamais ne gaigne qui plaide à sou sci- 
gneur ou qui precede à son maistre, 1D, 

— ETYM. Wali. toagni ; Berry, gaingné; prov. 
gazanhar, gazaynar, guazanhar, gaaniar; anc. 
ot. guadagnar,; cat, mod. guanyar; ital. guada- 
guare; du germanique : ane. haut allam, 1veida- 
njan, faire paltre, terida, pâturage. Toutes les formes 
sont trisyllabes ; le sens de paitre, qui ne figure 
pas dans l'historique de gauigner, figure dans ga- 
gnage. La langue d'oil, du sens rural de paltre, a passé 
au sens rural de labourer; puis le profit fait par la 
culture a désigné toute sorte de profits, le gagner, 
ce qui est le seul sens resté aujourd'hui en usage. 
Hèze, au xvi’ siècle, a gaigner ; mais il ajoute que 
ceux qui parlent plus rie disent gagner. 
Lespagnol dit ganar, deux syllabes; mais oe 
ganar est le bas-latin ganare, acquérir, dont on 
ignore l'origine. 

+GAGNEUR ‘ga-gneur),s. m, |] 4° Celui qui gagne, 
qui fait an profit. Dans un paya où ily a plus de va- 
nité que da cupidité, plus solliciteurs d'emploi 
que de gagneurs d'argent. DUPONT WHITE, l'Indi- 
vidu et l'État, p. 404. || Gagneur de batailles, ce- 
lui qui remporte des victoires. Ce gagneur de tant 
de batailles, Ce dompteur de tant d'ennemis, Ce 
vainqueur de tant de murailles, Qui vit tous les 
peuples soumis, voir, OEwv. t. u, p. 203, dans pow- 
Gas, Co sera une belle chose qu'une fille arréte 
un gagneur de batailles, kerz, 11, 224. Voici une 
mauvaise plaisanterie que j'écris au roi de Prusse... 
cela n'est pas bon à courir; mais peut-être en 
peut-on amuser le roi preneur de villes et gagneur 
de batailles [Louis XV victorieux], car encore faut- 
il amuser son héros, voir. Lett. d'Argenson, 25 
juin 1745, Ce fut par les combats de Senel que le 
grand Condé termina sa carrière de gagneur de 
batailles, sismoxni, Mist. des Frangais, i. xxv, 
p. 278, tsat. || 8e Celui, celle qui gagne souvent au 
jeu, qui a l'habitude de gagner ou qui ne songe 
qu'à gagner. 

— HIST, xive 8, Et pour ce sont-il villains gain- 
gneurs, et gaingnent laidement, ongsur, Thèse de 
MEUNIER. |} xvit s. Que celui qui perdroit seroit tenu 
de livrer promptement au gaigneur celui de tous les 
autres eunuques qu'il demanderoit, awvor, Artaz. 
21. Hardi gaigneur, hardi mangeur fceux qui tra- 
vaillent beaucoup mangent beuucoup}, corcnave. 
Mieux vaut bon gardeur que bon gaigneur, 1D. 

— ETYM. Gagner; provenç. guusanhader; catal, 
ganyador; portug. ganhador; ital. guadagnatore. 
Dans les hauts temps, gaagnere, gaagneor signifie 
cultivateur. 

GAGUL (pa-ghi}, s. f. Terme populaire. Fille où 
femme qui à beaucoup d'embonpoint et qui est fort 
enjoute. 

— ETYM. Origine inconnue, Le Dict. comique de 
Leroux écrit quguie : Une bonne grose gaguie. 

GAL, GAIE (ghé, ghée), adj. |i* Qui a de Ia 
gaietü. Un jour, gaie et l'esprit plus content que jè- 
loux, Je suivais en Angos cet infidèle époux, noTR. 
Here, mowr. n, 3. C'est, dit Tertullien, à la vérité 
seuls qu'il appartient de railler, parce qu'elle est 
gaia, FURETIÈRE, 2° foctum, L 1, p. #19. Sans raison 
il [Phomme] est gai, sans raison il s'afilige, mois. 
Sai. vu. Dèt ma muse par là choquer tout l'uni- 
vers, Riche, gueux, triste ou gai, je veux faire des 
vers, 1D. Sat. vit. J'ai encore une chose à vous dire, 
mon héros, dans mà confession générale; c'est que 
je n'ai jamais été gai que par emprunt; quiconque 
fait dés tragédies et écrit des histoires, est natu- 
rellement sérieux, quelque Français qu'il soit, voir. 


GAI . GAI 


Jett. Richelieu, 49 août 4788. Sans être naturelle- | l'alcool. |! Bois de gaïac râpé, un des quatre hois 
ment gai, il s'animait de la gaieté des autres, man- | sudorifiques. |] Petit gaîac, voy. GLARATER. 
MONTEL, Mém. vi. || Gal comme un pinson où comme 
pinson , très-gai. || Familièrement. Être un peu gal, | pour provoquer La sueur, rant, vt, 22, Si les nations 
être un peu animé par le vin. Commo ils devenaient | desquelles nous retirons le gavae, la salseperiile et 
un peu plus gais sur la fin du repas, selon la cou- fle bos d'esquine ont des medecins, combien pen- 
tume des philosophes 
jI Cheval gai, cheval qui a de la vivacité, {| Terme de | trangeté, là rareté et la cherté, qu'ils facent festo 
blason. gai cheva? nu et sans hatnais, |i 3* Qui | de nos ehoulx et de nostre persil? wost, m, 218, 
porte le caractère de la gaieté, en parlant des| — ETYM. Guaiacan, nom donné à cet arbre par 
choses. Humeur gaie, Esprit gai. Un œil gai. Son | les indigènes de Saint-Domingue, d'après Oviedo, 
visage était gai, sa bouche était vermeille, TRISTAN, | Relacion, ch, 77, qui dit que Ja principale vertu de 
Panthée, n, 2. Deux siens voisins se laissèrent | ce bais est de guérir le mai de las bwas, c'est-à dire 
leurrer À l'entretien libre et gai de la dame, La | Ja syphilis. 
FONT. les Remois, La cour veut toujours unir les] + GAYACENE (ga-ia-s3-n'), s. f. Terme de chi- 
plaisirs avec Les affaires... tout est couvert d'un air | mie. Essence légère, obtenue dans là distillation 
gai, et vous diriez qu'on ne songe qu'à s'y diverur, | sèche de la résine de gaïac. 
Boss, Anne de Gonz, ]| Où règne la gaieté. Notre re-| — £TyM, Gaïac, et la finale êne, qui appartient 
pas fut le plus gai du monde, et j'y fus plus gai | aux essences. 
que personne, MARIVAUX, Pays. pare. 2* part. | t GAŸACINE {ga-ia-ai-n'), s.f. Terme de chimie. 
|i $ Qui inspire do la gaieté. Une chanson, une vue | La résine de gatac. 
gaie. Le vert est plus gai; vous avez raison, il n° — ETYM, Gaïac, et la finale êne, qui appartient 
a qu'à lo laisser comme cela [un ameublement], | aux principes. 
pascouar, Vert galant, sc, 26, || Appartement gai, | + GAŸACIQUE (ga-ta-si-k'), adj. Terme de chimie. 
appartement bien exposé, qui a une vue agréable. | Acide gaïacique, ace fourni par le gaïac. 
I Temps gi temps serein et frais, || Avoir le vin! + GAIANITE (ga-ineni-t}, s.m, Nom d'hénéW- 
gai, être de belle humeur quand on a un peu bu. | ques eutychiens qui nialent que le corps du Christ, 
I Terme de peinture. Couleurs gaies, couleurs vi- | après l'union personnelle, eût été sujet aux infirmi- 
vos, légères et brillantes. Vert gai. || La gaiescience, | tés humaines, 
le gai savoir, noms que portait autrefois la poésie)  —£rvm.Gaianus, chef decette hérésie, au ritaiècle. 
des troubadours. || 4° Terme de musique. Synonyme! GATEMENT ou GAÏMENT (ghé-han), ade. 
d'allegro, Un nir d'un mouvement gai. [8° Propos, ||} 4 Avec gaieté. Un mort s'en allait tristement 
conte gai, se dit quelquefoisde propos, de contes un | S'empares de son dernier gite; Un curé s'en allait 
pou libres. ||6* Dans un langage technique, qui a | paiement Enterrer ce mort au plus vite, LA PONT, 
trop de jeu, qui n'est pas assez serré, Cette vis est| Fabl, vil, 41, Je ne suis pas de l'avis de ceur qui, 
trop gaie. Ma tabatière était trop gaie, elle s'est ou- | au sortir d'un spectacle, dans un souper délicieux, 
verte dans ma poche. || Terme de marine, Se dit | dans le sein du luxe et du plaisir, disent gaiement 
d'un mât ou de tout autre objet, lorsqu'il est trop | que tout est pendu, vor. Taner, Épltrr. ||" De 
au large dans son trou ou dans la placo qu'il oc-| bon oeur, Aller gaiement an combat. || Familière- 
cupa. |d Terme de péche. Hareng gai, celui dans He- | ment. Aller gaiement, aller bon train. Cela le fit 
quel on ne trouve ni laite, ni œufs. || 7+ S. m. Grand | partir plus gaiement qu'il n'était nécessaire à un 
gai, petit poisson qu'on nomme aussi pocelotie, | petit homme, scAnSON, Rom, com, 3, 10. [| Allons- 
|| 8° Gai! interjection qui s'emploie pour exciter À | galement , locution populaire pour s'encourager. 
la gaieté et aussi au mouvement, à l'action, Gai, | faut se batire? eh bien, allons-y gaiement, 
divertissons-nous, Allons, gai! vous a-Lon donné { pist. xrv* s. Et vintdroit à Paris montez moult 
votre congé? neGNARD, le Joueur, ni, 3. Gai! gail | gaiement, Hugues Capet, v. 553. || xvi" s, T se moit 
serrons nos rangs, Espérance De la France; Gail |å marcher devant tout le premier, aussi guayement 
gai! serrons nos rangs, En avant, Gaulois et Francs! | comme s'il eust esté asseuré d'aller À une vicloire 
BÉRANG. Gaulois et Francs. toute certaine, AMYOT, Timol. 16. Tout ce qui avoit 
— SYN. oui, ENJOUÉ, JOYEUX. L'homme gai est} couru gayment perdit sa colere au bout des espées 
de belle humeur; c'est l'effet du tempérament ou | des autres, p'avn. Mist. 11,380, Le sainement et gaye- 
de quelque heureuse circonstance. L'homme enjoué | ment vivre, MONT. 14, 141. 
se joue, il a la plaisanterie agréable, le désir et le! ~ Ery. Gair,et le suffixe ment; provenç. guaya- 
talent d'amuser. Joyeux se dil des affections du mo- | men ; ane, catal, gagament ; ital, gajamente, 
ment: un homme trhs-froid et posé peut étre joyeux | GAIETÉ ou GAÎTÉ (ghé-té; anciennement Il 
s'il apprend une nouvelle qui lui falt grand plaisir. | était de trois syllabes, ghé-ye-t8, comme on le voit 
— MIST, xs, Donc jå n'arve À tel jor le cuer] pur ces vers: Mais jo vous avouerai que cctte gaieté 
femur) gai, Raoul de C. 407. |ixm* s. Le premier | Surprend au dépourvu toute ma fermeté, Nol. D. 
Jour de mai, Cil douc tans cointe et jai, Mss. de poé-| Gare. v, 6; Mais que de gaieté de cœur On passe 
sies t arant 1300, t. 1, p. 834, dans LACURRE, Fille, | aux mouvements d'une fureur extrème, 19. Amph. 
distla royne, soiez joians et gaie, Perte, vin. || xiv*s. |y, a), s. f ili? Belle humeur. À mon sens la gaieté 
Du feu a demandé l'abbé de Malepsie, Tout pour l vaut presque la sagesse, rmprnT, Jalour sans 
bouter le feu en calle ville gaie, Guescl. 20189, Etl amour, 1, 6. Ce pauvre diable ainsi parant Met- 
sitvert gay (d'un vert gai], Méragier, 11, 6. || xvi*4. | tait en gaieté tout l'hospice, BÉRANG. Ange qar- 
Et ainsi print congé, comme Perot, DESPER. | dien, Quelques pages plus loin, vous retrouverez 
Contes, xxiv. En une petite chambre haute assez gaye, | la vivacité Ampétieuss de Lovelace, son incorr- 
Sat. Mén. p. 424. Si ne feirent les autres que prendre | gible folie, et cette galté non plus du vice, mais 
garde seulement, que cesta poulre [jument] avoit! du remondis qui cherche A s'étoundir, +liLEMAIN, 
le poil et Les crins rouges fort luysans, et comme olle | fu, fr. xvint siécle, 4 leçon, i Avoir de la 
estait vifre et guaye, à ouyr son clair et fier hen-| gaieté dans le style, écrire d'une manière agréable 
nissement, amvot, Pélop. 30, Sa maniere d'escrire | et enjouée. |} Vivaeité de belle humeur franche et 
est guaye et austere, sententieuse et toutefois fà- | communicative, Les hommes mimes n'ont pas en 
miliere, ıb. Caton, 44... I n'y a pas de si brant | Perse la gaieté qu'ont les Français, MOxTESQ. Lett. 
bois, ny des forest verdoyantes, guayes prairies ny | pers, 34, Le vrai caractère de La gaieté italienne, ce 
autres lieux de plaisance. 10. Flam. 4. L'wil ma- | mest pas la moquerie, c'est l'imagination, STABL, 
Jade refuit les couleurs vifres, guayes et brillantes, | Corinne, vn, 2, Cette gaieté qui ne tenait en rien à 
10, Phot. 2. la moquerie, mais seulement à la vivacité do l'es- 
— ETYM. Berry, gai, au féminin gaille; proveng, | prit, à la fraicheur de l'imagination, to, fb. t, 2. 
m guay; ane. spagn, gaya; ital. gajo; de l'anc. ||] Pointe de vin, On commençait À étre en gaieté. 
aut aliem. gdhi, prompt; allem. mod, jähe, Toute- | || Ce cheval à de la gaieté, il a de la vivacité. I| On 
fois on peut noter, no fût-ce que pour mention, le | dit anssi : ce cheval est gai. || $ Paroles, actions 
nom propre latin Gaius, qui était un nom de bon | gaies, folâtres, Ce sont des jeux de mains el 
augure, et que les langues ftaliotes offrent sous la | des gaietés incroyables, sv, 244. Cent escapades 
forme de Gavius, loquel somble signifier le réjouis- | anssi fortes passèrent pour des gaietés et dos gen- 
sant; Gaius aurait donné sans peine gajo; mais les | tillesses agréables, st-si, 250, 249, || Une gaieté, 
intermédiaires manquent. petite pièce de théâtre ou autre, destinée à faire rire. 
GAYAC {gn-iaki, s. m. Arbre d'Amérique, de In| Une petite gaieté qu'il s'était permise au théàtre 
famille des rutacóes, dont le bois est dur, punt et| de Fontainebleau, en y tournant en ridicule, dans 
résineux (gaiaewum officinale, L.). Le premier étage | an prologue de sa Façon, les gentilshommes de 
de ce magasin sert à mettre les boulets et le boisqui | la chambre, les Ini avait alitnés, marwonTeL., Mém. 
sert pour les poulies qu'ils [en Hollande) appellent | vi. Verre en main, Jean le vigneron Chantait les 





į dinent, vort. Oreilles, 5. | sons-nous, par ceste mesme recommandation del'es- | 
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Les personnes qui écrivent de gaieté de cœur et 
seulement pour dire des gentillesses, ne sont pas ex- 


— MIST. xvt® $. La decoction de gaiac est propre | cusahles de ne m'avoir pus fait cet honneur [de ne 


m'avoir pas Écrit, vor, Lett. +0. N m'attaque da 
gaieté de cœur pour se faire connaître de queque 
ffacon que ce soft, wor. l'Impromptu, 3, C'est une 
licence que prennent messieurs les poîtes de 
mentir de gaieté de ewur, ip, Comtesse d'Ese. 4, 
Troubler de gaieté de cœur la fortune d'une per. 
sonne, SÉv. 284, Les juges du cheralier de la Barre 
ont été des monstres sanguinaires de gaieté de 
cœur, vor. Naf de Prusse, 204. Celui qui va se 
hatira de gaieté de cœur, 3. 1. pouss, Hel. 1, 67, 
Leur ineptie, comme le dit très-hien Votre Majesté, 
fera gagner aux Allemands ét aux Hollandais l'ar- 
gent que la France perdra de gaieté de cœur, p'a- 
Lemn. Lett. au rai de Pr. 16 fév. 1782, 

— MST. xvi’ s. 
gramme de leurs appetits, cav, Instit. 144, Bois- 





Í vend votilat couvrir sa pauvreté (son peu d'hommes] 


d'une gayeté de cœur, jettant au devant de soi så 
arquebusiers pour faire fumée sur le baut de la le- 
vie, D'aus. Hist, 1,206. Puis tournant sur son che 
min, il prit Sahurne d'une mesme gaieté, in. m, 
t14. Qui pourra penser que le tiers estat aie en 
mesme temps au cœur la gaieté des armes, la peur 
au visage, et la faim entre les dents? in. db. 252, Jls 





trouvoient fort mauvais que l'on allast ainsi volun- 
tairement de guaveté de cœur commencer la guerre 
à ces peuples, AMYOT, Crass, 44. 

— ÉTYM, Gai; proveng, gayeza; an, cat. garsa; 
ital, gaiessa. 

4. GAILLARD, ARDE (ga-Jar, Harat, H mouil- 
lées, ot non ga-yar), adj. || 1° Qui a un caractère de 
vaillance et de hardiesse, Le coup est gaillard. Et 
l'on m'a vu pousser dans le monde une affaire 
D'une assez vigoureuse et gaillarde manière, wor. 
Mis, m, 4. |] È Plein d'allégresse et de vivacité. 
Cette fille est jolie, elle a l'esprit gaillard, conx. 
Suite du Ment. 1, 3, Nos gaillards pèlerins... Au guë 
d'une rivière à la fin arrivèrent, LA Foxr, Fabl. m, 
10. Dit avèc un ton de rieur Le gaillard savetier, 
up, b, m, 8. Las! pour un trépassé vous êtes bien 
gaillard! mor. PEI m, 5. Tout cela me fit gaillarde, 
sév. 330, L'armée s'en retowna au camp aussi 
triste qu'elle en était partie gaillarda, sT-s1M, 23, 8, 
Approchez son fauteuil, monsieur de la Vallée, et 
tenez-vous gaillard; soupons: mettez-vous D, petite 
fille, marivavx, Pays. pare. 2° part. || Il se dit aussi 
des choses, Une humeur gaillarde, Une mine guil- 
larde. On parle d'une comédie d'Esther qui sera 
représentée à Saint-Cyr, le carnaval ne prend pas 
le train d'être gaillard, sév. 501. || 8° Évaporé, 1 
est un peu gaillard. || Sens qui à vieilli. j) &* Oui est 
légèrement pris de vin. N sortit de ce repas un peu 
gaillard. {| 5° 11 se dit des discours, des actes un peu 
libres. Mme de Sévigné chante, elle danse, et a 
l'esprit fort vif et agréable ; elle est brusque et ne 
sa peut tenir de dire ee qu'elle croit joli, quoique 
assez souvent ce soient des choses un peu gail- 
lardes, TazLEMANT des Beanx, dans le Pict. de Do- 
cnez. Et vous la belle au dessein si gard, La 
vont, Gag. Bon voici de nouveau quelque eonte 
gaillard, Et ce sera de quoi mettre sur mes ta- 
blettes, mor. Le, des femmes, 1, 8. Quoique cette 
aventure fùt assez gaillarde, maunt, Gramm. 9. N 
faut que je vous rapporte un trait de cette bonne 
duchesse; vous le trouverez un peu gaillard pour 
une dévote, Le saae, Diable boit, ch. 13. Ce sont 
des poésies gaillandes qu'il a compostes dans sa jeu- 
nesse, 19. ib. ch. 10. Au lien de fades épigrammes 
Qu'il aiguise un propos gaillard, vénanc. Dsaugiers. 
| 6 Sain, dispos. Que fait-il à présent ? est-il tou- 
ours gaillard ? wor., Éc. des femmes, t, 6. Que le moi 

a voici, changé de lassitude, A trouvé l'autre moi 
frais, gaillard et dispos, Et n'ayant d'autre inquié- 
tude Que de battre et casser les os, 1D. Amph. m, t. 
Le plaisir que vous aurez d'avoir une femme et un 
enfant gals et gaillards, sé. 4. I reçoit deux coups 
dans son chapeau et revient gaillard, m. +52, Alors, 
m'étant réveillé, je me levai frais et gaillard, et 
m'habillui à Ja hâto pe rejoindre ma spur, LE- 
saag, Estee, Gonzal. ch. 54. |} Terme d'horticulture. 
Se dit d'un arbre, d'une plante qui se porte bien. 
(17° Vent gailtard, air gaillard, vent, air qui est un 
peu froid. Aujourd'hui le temps est gaillard, |] 8° S- 
m. Un gaillard, un homme vigoureux, dispos, dé- 
cidé, Voyez un peu le gaillard; il n'y aurait qu'à le 
laisser faire, il ferait les plus belles choses du 
monda, HAUTEROCHE, Crispin méd. 11, 2. Nous autres 
du barreau, nous sommes des gaillards, REGNAND, 
le Bal, 8. Comme vous prenez fou d'abord! vous 





Pour domter la gayeté trop” 


hois de gniac, Corresp. de Colbert, ut, 2, p. 210. 
|} Teinture de gaïac, le soluté de la galacine dans 


gaietés de Piron, fransa. Nourrice. |] 3* De gaieté 
de orur, loc. ado. De propos délibéré et sans sujet. | m'avez l'air d'un gaillard, corte, Part. de chasse, 
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n, 41, || Au féminin, une gaillarde se dit d'uno 
femme peu scrupuleuse, trop libre. C'est une gail- 
larde qui fait mille plaisanteries de cette nature 
pour égayer son Veurage, RECXARD, Attendez-moi 
sous l'orme, 7. 

— SYN., PAOPOS GAS, PROPOS GAlLANDS. En ce 
sens restreint, les propos gais, les contes gais sant 
un peu libres; les propos gaillards, les contes gail- 

le sont davantage, Les premiers ont, dans leur 
licence, quelque chose qui excite la gaieté; les se- 
conda ont, dans leur licence, quelque chose de 
hardi qui semble braver l'honnéteté. 

— HIST, x $. Cors [ils] ont gaillarz et feres con- 
tenances, Ch. de Rol. ea ji nr, $. Herupois sont 
prudhome, orgucilleus et gaillart, Saz. xix. |] xur" s, 
En chapeaus par grant revel Est la queue Renard 
mise; Chascun se porte gaillard De la queue de Re- 
nard, Queue de Renard, Icil portiers fu moult gail- 
lars, Et si fu il moult bien musars [car il se laissa 
tromper], FI. et Bi. 4929, || xiv“ s. Telles dames ont 
le corps tant gallart [si sain, si bien portant), que, 
se elles avoient en leur ventre doux ou trois en- 
fans, moult bien les mourriroient, Pratique de Ber- 
nard de Gordon, vu, 26. |] xv* 5. Et si y estoit... 
la regente sœur au duc Phelipe, laquelle estoit pour 
lə temps tenue pour la plus gaillarde de toutes 
autres dames, FENIN, 1424. Elle {l'eau} rend l'homme 
etique et paie et morfondu; Mais toi |vin}, tu rends 
faillarde et saine la personne, masstaix, vi. Une 
chose avoient-ils bonne, c'estoit une gaillarde com- 
pagnie pleine de jeunes gentilshommes, coum. vi, 

rologue. || xvi* s. Jo voys tenter du guaillard pe- 
chié de luzure les nobles nonnains, naw. Pant. 1v, 
45. Cette volupté [de la vertul, pour estre plus gail- 
larde, nerveuse, robuste, virile, n'en est que plus... 
MONT. 1, 69. Les sollats firent leurs salves belles et 
gaillandes en l'honneur des assistants, 1D. 1, 456. 
D'appeller les mains ennemies, c'est un conseil un 
pou gaillard [hardi], 1. 1, 138, Quelques 
trop gaillards [libres], nxsren. Contes, 1-11 leur dit: 
donnez devant au galop gaillard, p'aum. Mist. n, 
102. On dit que gaillard et gaillardiso viennent à 
gallica audacia, et que ceux sont appellez gailkards 
qui courageusement entreprennent quelque chose, 
fant aventureuse soit elle, moucuer, Serdes, mM, 
p. 498, dans Lacvnxe, Pour dire honneslement : il 
tient du fol, on dit : El a le cerveau gaillard, ou il a 
le cerveau un peu gaillard, a. £st. Apol, d'Hérod, 
p. 20, dans LACURNE, Ouvrier gaillard cele son art. 
COTONAVE, 

— ÉTYM. Prov. gaillart, galhart, gallart: catal. 
gallard; esp. gallardo; port. galħardo; ital. ga- 
gliardə. On ne peut guère le tirer de gai, parce 

u'il faudrait admettre l'interposition d'un suffixe 

: gai-illart. Diez ne voit aucune difficulté de 
forme à le rattacher à l'anglo-saxon gagol, gengle, 
pétulant, audacieux ; mais il incline davantage à y 
voir un radical celtique : kimry, gall, force; ane. 
gati. galach, courage. 

2, GAILLARD (ga-ller, N mouillées, et non ga- 

; le à ne se lie jamais : un ga-llar élevé; au 
pluriel, l's ne se lie pas : des ga-llar élevés; cepen- 
dant quelques-uns la lient : des ga-llar-2 élavés), 
s. m, || 4° Autrefois, gaillard d'arrière, plancher 

el qui ne recouvre qua l'extrémité posté- 





rleure du pont supérieur d'un bâtiment à une hau- | galli 


teur de cinq ou six pieds. Gaillard d'avant, Tres 
cher partiel qui ne recouvre que l'exirémité àn- 
térieure d'un bâtiment, à une hauteur de cing ou 
six pieds, 244. Le vicomte Fricumbault, lieutenant 
de l'Adroit, a été tué dans ce vaisseau hollambais 
en voulant entrer l'épée à la main sous le gaillard 
où l'équipage était retranché, 3. Bant, Rapport, 
41 juill. 4494, dans sat. || 4° Aujourd'hui, gaillard 
d'arrière, toute la partie du pont située à l'arrière 
du måt d'artimon. Gaillard d'avant, tout ce qui est 
en avant du mât de misaine, et de plus une portion 
en arrière du même mât. Le gaillard d'arrière est 
parfois éleré de quelques décimètres au-dessus du 
pont, añn de donner une hauteur suffisante aux 
logements placés dans l'entre-pont, LEGOARANT, 
1 Cabestan du gaillard d'avant, petit cabestan placé 
entre le mât de misaine et le gram! mât. 

— HIST. xvi” s. Freré Jean au chastesu gaillard 
monta galant et bien deliberé avecques les bombar- 
diers, nan. Pant. 1v, 33, 

— TYN. Gaillard 1. La locution complète est 
chateau gaillard; un éhdteau gaillard signifiait un 
château fort; d'où le nom donné au château élevé à 
l'avant où à l'arrière du vaisseau. 

4. GAILLARDE (galard', ff mouillées, et non 
gayar-d'), s. f. Caractère d'imprimerie qui est en- 
tre le petit-romain etle petit-texte. 


GAI 
= ÉTYN. Gaillard 4. 
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` j d'un illustre écrivain, Boti. Art p. iv. Un vil amour 


2. GAILLARDE (ga-llar-d', W mouillées, et non | du gain, infectant les esprits, De mensonges 


ga-yar-d'}, s. f. Nom d'une ancienne danse fran- 


siers souilia tous les écrits, mD. db. rv. || 8° Fig, Avan- 


pae Le pas de danse qu'on nomme pas de gail- | tage, succès, réussite dans une entreprise, une af- 
nde, est composé d'un assemblé, d'un pas marché | faire. Ja tire undoubiegain d'un si petit dommage, 
et d'un pas tombé. |] L'air sur lequeì on dansait la | nécmien, Elég. n. N [Dieu] nous assure en notre 
gaillarde. 


— HiST, xvi° s, Et n'estoit le dit comte propre 
pour une seule danse, mais estoit universel entout, 
fust pour les bransles, pour la gaillarde, pour la pa- 
vanne d'Espagne, pour les canaries, bref pour tou- 
tes, BRANT. Cap. fr.t. 11, p. 426, dans LACURNE. 
Danser la gaillarde sur Je ventre de quelqu'un [le 
fouler aux pieds], aunts, Curios. fr. Additions. 

— ÉTYM. Gaillard 4. 

+ 3 GAILLARDE )ga-llar-d', I mouillées), #. f- 
Genrede plantes composées, originaire d'Amérique, 
dédié par le botaniste Fougeroux de Bonduroy, à La 
mémoire de Gaillard de Charentonneau, amateur de 
botanique, 

GAILLARDEMENT {ga-llar-de-man, N mouilées, 
et non ga-yar-de-man), adv. || 4° D'une façon gail- 
larde. Destin fut surpris de la voir si gaillardement 
vêtue, scann. Rom. com. 11, 40.{|4* Légèrement, 
sans façon, Il a fait cela un peu gaillardement. 
Arisüppe commença à danser ét dit gaillardement : 
On ça fait bien d'autres dans les fêtes de Bacchus, 








peur, Et nous donne gain de nos pertes, 10, Hymne. 
Mourir c'était un gain selon son estime, parce que 
c'était passer dans le sein de Dieu et arriver au 
terme du salut, pounp. Pensées, t. 1, p. 48. Comme ` 
si sauver son âme nè valait pas mieux que le gain 
du monde entier, ass. Panég. St-Benoit. || 3* Terme 
do droit. Gains nuptiaux ou mieux gains de survie, 
avantages qui se font entre époux on faveur du sur- 
vivant. [Gains et épargnes, acquisitions que font 
les enfants en dehors des biens paternels et mater- 
nels, || 4" Le gain d'une bataille, l'action de rempor- 
ter une victoire. Montrez-lui comme il faut s'endur- 
cir à la peine... Et ne devoir qu'à soi le gain d'une 
bataille, conx, Cid, 1, 3, [15° Gain d'un procès, avan 
tage dans un procès ohtenn par sentence des juges. 
|i Gain de cause, l'avantage que l'on obtient dans 
un procès, et, par extension, dans un débat quel- 
conque, Vous venez d'entendre ses propres paroles 
[de Jurieu], et il donne gain de cause aux tolé- 
rants, qui no sont que des sociniens déguisés, 
Boss, 44 avort. 46. Un jour, Louis XIV jouant au 








pgs. Aristippe. [9 Avec entrain el courage. ALa- | trictrac, il y eut un coup douteux... Eh sire [dit 
quer gaillandument, Je travaille gaillardement à | je comte de Grammont qui donna tort au roi, sins 
l'Extréme onction, qui est en vérité un sujet digno | avoir vu le coup}, ne voyez-vous que, pour peu 


d'un Apelle,.car il se plaisait fort à représenter des | que la chose eùt été seulement tense, tous ces 
mourants, POUSSIN, Lett, 25 avril 1644. Je le traver- | messieurs vous auraient donné gain de cause? voty, 
sai [le cimetière] gaillardement, 7. 3. Rouss. Em. u. | S. de Louis XIV, 28, || 6° Le gain d'une partie, 

— MIST. xi* 5. Gaillardement touz [is] les ont! l'avantage obienu dans une partie de jeu, || Sa 
encensez, Ch. de Rol, ccix. |j xv* s, Se loyaulté s`y | retirer sur son gain, quitter le jeu lorsqu'on a gagné. 
boute Par advis saigement, Dise gaillardement... |. — HIST. x11" £. De tout vostre ganing ne vous de- 
cu. D'on. Hondeau. || xvi* s. Pour ceste occasion bes | mant-jé mie, Sar, vu, Al jour del jugement, quant 
doit-on manier [les chevaux) gaillardement, et | Der tiendra ses plais, Or ont li pecheor grant gaain 
leur donner tantost dela baguette, et tantost avec- | de lor fais [actions], ib. xv. || xur s, Etli empere» 
ques la voix rue les tancer et menacer, LANOUE, 104. | res Henris ot rassemblés ses os [armées] qui orent 

— ÈTYM, Caillarde, ot le suffixe ment. amené leur guains à garison tresques en l'ost [qui 

t GAILLARDET (ga-llar-dè, i mouilées), s. m. | avaient ramenėleur butin en sûreté jusqu'à l'armée], 
Ancien terme de marine. Pavillon échanceé arboré | vinuka, chzvt, À mesch®f l'ai nourry [un cheval} cest 
sur le mât de misaine et sur l'artimon. yver de mon gain, Berte, xxm. Fui laid gaaing 

GAILLARDISE {ga-llar-diz', Ùl mouiliċes, et non | comme perte, BRUN, LATINI, Trésor, p. 302. Plusors 
ga-yardi-z}, s. f. || i* Gaietė un peu vive. Il était | ganins et plusors pertes arienent souvent par com- 
d'une gaïllardise, qui faisait honte à ses amis éloi- | paignie [association], selanc nostre coustume, DEAUM. 
gués, súv. 45.|}2° Discours, propos un peu libre, | xxr, 4. Li autre oir w'emporteront point gaaing du 
qu n'a pas peur d'effaroucher oreilles ; licence | plet, 1», Xit, 24. || xiv* s. Le gazing doit estre appellé 

"imagination à laquelle on s'abandonne en se jouant. | perte, qui sa bonne fame [réputation] ne garde, 
Pour réparer des offenses si sensibles, vous croyez Ménagier, 1, 9.|jxv* s. Nous defendons que nul 
faire assez de m'exhorter à vous répondre sans cu- | creancier ne face renouveler lettres de creance et 
trages, pour nous repentir après tous deux de nos | obligations de sa debte, par quoy le gain se conver- 
folies, et de me mander impérieusemeut que, mal- | tisse en sort ni en autre maniere d'usure ou inte- 
gré nos gaillardises passées, je sois encore votre | rest, Ordonn. des rois, t. 1t, p. 414. || xvi s. Un 
ami, afin que vous soyez encore le mien, CORS., | hanti oueur symeroit mieux mourir, Quand en- 
Leu. apolog. Elle m'écrit des gaillardises, malgré | nemy il voit en la campaigne, Qu'il n'y allast, soit 
tous ses maux, sév. 83. Qu'on chante et l'on dise | à perte ou à gaigne, J. MAROT, Y, 105. Elle feit si 
Quelque gaillardiss Qui nous scardlalise En nous | bien qu'elle gaigna [une partie de jeu), et demanda 
égayaut, sEnaNG. Cocagne. Mesabates pour son gaaing, AMYOT, Artoz, 21. Ce 

— HIST. xvi s. Quand un escuyer veut prendre | qui est donné par forme de gain nuptial (qu'on ap- 
peine, il dresse et accommode en un an, voire un | pelle au pays de Lognes), en traicté de mariage ne 
gros cheval de charrette, en telie sorte qu'il le fera | gist point en restitution, Coust. gén. t. 1, p. 515. 
paroistre avecques quelque gaillardise, LANOUE, 442. | D'injuste gain, juste daim (dommage), LESOUX DE 

— ÉTYM, Gaillard 1; proveng. galiardia; esp. | Lincy, Prov. L 1, p. 431, Du gain l'odeur a bonne 
ardia; . galhardia ; ital, gegliardia. saveur, ID. th. 

GAILLET (ga-llè, H mouillées, et non gryè; lef — ETY. Voy. cacxea; wallon, wdgn; provenc. 
¢ ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ga-llè-z eu | gazanh, guazanh, gazainh, guasaeng, gaanñ, 
leur; gaillets rime avec traits, paix, succès, etc.}, | gaging ; anc. catal. pusogn, guadagn; ital. guada- 
s. m. Nom d'un genre de rublacées où l'on distin- | gno. Il ya dans l'ancien français gaaing, et gaing ou 
gue : le gaillet vrai, dit absolument guillet (c'est le | vain, qui signifie herbe de pâturage, ét, par exten- 
gaillet jaune de certains auteurs qui appellent gail- | sion, automne, qui est en italien guaime, ea wallon 
let blanc, le gaillet mollugo), et le gaillet accro- | wayen, en lorrain veyen, en normand vouin, et 
chant, une des plantes nommées vulgairoment gra- | qui se trouve dans Je français re-gain (roy. nEGAIN); 





teron, et encore rièble, LEGOANANT. 
— ETYM. Contraction de caille-lait (voy. ce mot). 
+ GAILLETTE (ga-ilò-t', H mouillóws), #. f. Voy. 
GALIETTE. 


c'est le sens propre du mot, correspondant au sons 


propre de gagner ou gaagner, 
GAÎNE {glèn},s. f- || 1° Étui de couteau ou d'un 
instrument tranchant ou aigu. Des ciseaux dans 


+ GAILLONELLE (ga-To-nè}'", W mouiliées}, s. f. | leur gaine. Cela me prouve que là nature a fait 
Terme de botanique, Genre de conferves, qu'on met | chaque épée pour sa gaine, et qu'elle a mis des 
aujourd'hui dans les infusoires d'eau douce, dédié | Samoièdes au septentrion, comme des nègres au 
au botaniste Gaillon, qui à beaucoup travaillé sur | midi, sans que les uns soient venus des autres, 
les es vont. Leit, d Cath. 424. || Par extension. Figurez- 

GAÏMENT (ghé-man), adv. Voy. GAIRMENT, vous [à l'opéra} une gaine d'une quinzaine de rm 

GAIN {ghiu ; l'n ne se lie pas : un ghin excessif; au | et longue à proportion, cette gaine est Je th i 
pluriel, l's se lie: des għin-z excessifs), s. m. || 4" Ce |3. 2, novss. Mel. u, 48, || Terme de marine, Ourlet 
que l'on gagne, ca que l'on obtient en fait d'urgent | large autour des voiles pour les fortifier uvaut de 
ou de valeurs, Mettre en commun le gain etta fcoudre la ralingue. Gaine de girouette, bande de 
perte. 11 risque de nouveau le gain qu'il avait fait; | toile qui attache la girouelte au fút. Galne da 
Mais rien, pour cette fols, ne lui vintà souhait, La | flamme, fourreau de toile, où l'an fait passer Je 
FONT. Fabi. vis, 44. MT UT du gain n'est pas | bâton do la famme. Gaine de pavillon, bande de 
ce qui me Natte, wot. l'Éf. 1, 10. Travaillez pour la | toile cousue dans toute la largeur du pavillon. 
gloire, et qu'un sordide gain Ne soit jamais l'ohjet | || 4° Terme d'architecture, Espèce de supports, plus 
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GAL 
larges du baut que du bas, sur lesquels on place un 
Ìmsto; ainsi dits sans doute parce que la demi-figure | 
t en sortie comme d'une gaine; où les nomme | 
termes quand la gaîne et le buste sont d'une seule | 
pièce. Placer des bustes sur des gaines, || 8° Terme | 


do botanique, Partie inférieure de certaines feuilles | gd}, 


embrassant la tige et remplaçant en quelque sorte | 
le pétiole. Si les bonds en sont soudés, la gaine est | 
entière; sinon, elle est dite fendue. |i 4° Terme d'a- 
natomie, Nom donné à certaines parties qui servent 
d'enveloppe à d'autres; cela se dit surtout des apo- 
névroses qui enveloppent Les masses charnues. 
il Terme d'entomologie. Dans les insectes suceurs, 
le tuba qui renferme l'appareil dont ces insectes 
sa servent pour sucer. Dans les byménoptères, le 
tube où sont renfermées la lèvre et la languette. 
115° Gaine de chauffe, se dit, dans les calorifères, 
dans les rentilations à chaud, de l'engin qui de la 
chambre de chauffe conduit l'air dans le local à 
échauffer, || 6° Terme de péche. Nom qu'on donne 
à Genève aux petites truites, || Proverbe. Qui frap 
pera du couteau mourra de la gaine, proverbe 

pondant à : qui frappera de l'épée mourra de l'épée, 

— REM. L'Acadêmie, qui met un accent circon- 
flexe à gaine et à gafnier, n'en met aux com- 
posés dégainer, engainer, rengainer. C'est une irré- 
gularité qui complique sans fruit l'orthographe. 

— HIST. xıv* s. Vous avez bien trouvé costel pour 
vostra gaine, Guesel, 16878. Au grant mur du chas- 
tel [il] minoit à grant aleine, Non pas d'un cous- 
telet tel qu'on met en sa gaine, Mais d'un pic acéré 
qu'on f en Touraine, fb. 20337. Pour une gaine 
entaillée À ymages d'or, DE LABORDE, Émaur, p. 327. 
|l xvi* s. Dans une gaine d'or un cousteau de plomb 
{dans un beau corps une vilaine âme}, coramave. 
Selon la gaine le cousteau, mm. C'est le prix de l'espée, 
que vous cherchez, non de la gaine, MONT. 1, 325. 

— ÈTYN. Wallon, raimm ; Hainaut, aine; du 
lat, vagina, galne. Gaine est un des exemples où 
le v latin se transforme en g. La forme ancienne a 
dû être gaaine, représentant vagina; mais, si on 
trouvait gaine plus haut que le xiv* siècle, i) Audrait 
penser qu'à l'origine l'accent latin avait dus déplacé 
et qu'on avait dit vagina. 

$ GAÏNER (ghé-né}, v. a, Terme de marine. Tra- 
vailler à faire une gaine autour d’une voile, 

— ÉTYH, Gaine. 

+GAÏNERIE (ghê-ne-rie), s. f. Fabrique de gaines ; 
commerce du gainier ; les ouvrages qu'il vend. 

— ETYM. Gainier. 

4. GAÎNIER (ghénié ; l'r nese lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des ghé-nié-z assortis), s, m. Ou- 
vrier qui fuit des gaines. 

— NIST. xime s. Gainiers, tabletiers, brodeurs, 
Alez querir vostre part De la queue de Renart, 
Queue de Renart. || xv* s. George dè Vigne, gasis- 
nier et ouvrier d'estuis, DE LABORDE, Émaux, p. 328. 
|f xvi s. Quatrieme rang qui sont les mestiers 
d'entre les mediocres et petits : graveur sur fer et 
cuivre, guainier, Édit, avril 4697, 

= ÉLYM. Gaine. E 

2. GAÎNIER (ghé-nié}, s. m, Galinier commun 
(légumineuses), ainsi dit parce que sa gousse tes- 
semble à une galne, l'arbre de Judée (voy. ARBRE DE 
Jungr). 

+ GAÎNULE (ghô-nu-l}, s. f. Terme de botanique. 
Tube membraneux contenant la buse du pédicelle 
dans les mousses, 

— RTVM. Dimioutif de gaine, 

GAÎTÉ (ghét), s. f. Voy. aaite. 

+ GAL (gal), s. m, Poisson des contrées orien= 
tales, dit ausi coq de mer, poisson coq et poisson 
luné, zeus gallus, L. 

— ETYM. Lat. gallus, coq. 

GALA (gala), s$. m. |] 1° Mot qui, dans plusieurs 
cours, signifie fête, réjoulasance. Sa Majesté Catho- 
lique n'a encore pour habits de gala que ceux qu'elle 
portait étant roi de Naples, ÞACHAUMONT, Mém, sécr, 
t. xxx, p. 270, Grands préparatifs, avec ordre aux 
scrittori de se mettre en gala pour le jour fixé, P. L. 
cour. Lett. 2, 80, J'étais en habit de gala, DER. 
Contrat de mar. Voitures ét chevaux à grand t 
l'autre jour Menaient le roi de Naple au gala de la 
cour, V, 4060, F. d'automne, 3, || Par extension, il 
se dit des fêles, des réjouissances des particuliers, 
Un jour qu'elle dinait chez lui en grand gala, et son 
filsavecelle, manmonteL, Mém. vi. |] Voitures de gala, 
voitures qui ne servent que dans certaines circon- 
stances solennelles. I y a aussi des domestiques, 
des livrées de gala. C'est un terme du cérémoniai 
des cours. || 3° Familièrement, Un ropas splendide. 
l y a gala aujourd'hui chez nous. 

— ÊTYM, Esp. port, et ital. gala, magnifcence, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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réjouissance; de là le français moderne gala. Mais 
l'ancien français avait gale, réjouissance, qui est le 
même que gala de l'italien et de l'espagnol, et galer, 
se réjouir. Ces mots viennent du germanique : anc. 
haut allem. geil, Juxurieux, orgucilleux; anglo-saxon, 
gai. 

+ GALACTAGOGUE (ga-la-kta-go-gh'}, adj. Terme 
de médecine. Qui a la propriété de déterminer ou 
d'augmenter la sécrétion lactée, || Suhstantivement. 
Un galactagogue. 

Se ETYM. l'éde, yájartos, lait, et àywyòç, qui con- 
t 

+ GALACTIDROSE (gataktidrór), s. f. Terme 
de médecine. Sueur laiteuse, 

— ÈTYN. Fáa, yádaxto;, lait, et fépwes, action 
de suer. 

+ GALACTITE (gala-kti-t'), £. f. || 4° Terme de 
minéralogie. Argile ayant la propriété de rendre 
blanche comme Qu lait l'eau dans laquelle elle était 
délayée, d'où le préjugé qu'elle pouvait augmenter 
le lait des nourrices, L&GoanAnT, {| 2° Terme de bo- 
tanique, Nom d'an genre de synanthérées où l'on 
distingue la galactite cotonneuse, dite vulgairement 
chardon laiteux, centaurea galactites, L. galactites 
tomentosa, Mœnch. 

— ÉTYM. Tasarim, qui a l'apparence du lait. 

+ GALACTOCÈLE (ga-la-kto-sèl'}, s. f. Terme de 
chirurgie, Tumeur du scrotum produite par un 
épanchement de liquide blanc dans les deux tuni- 
ques vaginales. 

— TYM Dada, yélauros, lait, et x£n, tumeur. 

+ GALACTOGRAPHIE (ga-la-kio-gra-ile), s. f. 
Description du lait, 

— ETYM. D'éhe, véhaxtes, lait, et ypésecr, décrire, 

+ GALACTOLOGIE (ga-la-kio-bo-jle), s. f. Traité 
sur le lait. 

— ÉTYM, Tala, yáhxzroc, lait, et éyes, traité, 

+ GALACTOMÊTRE (gu-la-kto-mè-tr'), s. m. Terme 
de physique, lnswument propre à mesurer la pureté 
du hait. 

-— ETYM. Táda, yébautes, lait, et pérpov, mesure. 

+ GALACTOPÉÈSE (ga-la-kto-pé-è-z"), s. f. Terme 
de physiologie. Faculté qu'ont les mamelles de fa- 
briquer le lait, 

— REN. Galactopéèse est mieux que galacto- 
poièse, qu'on trouve d'ordinaire; la diphthongue 
grecque os se rendant en latin par œ et par suite en 
français par é. 

— ETYM. Tája, yélaxtes, lait, et noinaw, façon. 

GALACTOPÉÉTIQUE |gala-kto-péé:tik), adj. 
Terme de médecine. Se dit des substances aur- 
quelles on attribue la propriété d'augmenter la sè- 
crétion du hait, 

— ÊTYM. Pahauromoumeutés (roy. s 

+ GALACTOPHAGE (gu-la-kto-faj'), adj. Qui se 
nourrit de lait. 

— ÉTYM. l'éde, yéæures, lait, et fr, manger. 

+GALACTOPHORE {ga-la-kto-fo-r. |] 4° S. im, Pe- 
tit instrument, dit vulgairement bout de sein, qui, 
fait en forme de mamelon, facilite l'allaitement, 
quand le mamelon est trop court ou que la succion 
excite de la douleur. || 3* Adj. Terme d'anatomie. 
Vaisseaux galactophores, conduits qui portent le lait 
de la glande mammaire au mamelon. , 

— ETYM, láda, yábaxteç, lait, ot popès, qui porte. 

f GALACTOPHORITE {ga-la-kto-fo-ri-t], s. fe 
Terme de médecine. Inflammation des conduits ga- 
lactophores. 

. — ETYN. Galactophore, et la finale médicale ite, 
indiquant l'inflammation. | 

+ GALACTOPHTHISIE (ga-la-kto-fti-zio), £. f 
Terme de médecine. Dépérissement consécutif à une 
trop grande déperdition du lait chez les nourrices. 

= ETYM. Táda, vélanves, lait, et gias, dépéris- 
sement. 

+ GALACTOPOSIE (ga-la-kto-po-rie), £. f. Terme 
da médecine. Traitement des maladies par l'emploi 
du lait. 

— ÊTYM, Taaxtozonia, do yáhs, yélausog, lait, 
et +éax, action de boire, 

t GALACTORRHÉE (ga-la-kto-rrée), £. f. Terme 
de médecine, Écoulement surabondant de lait chez 
la femme qui allaité. |} Ecoulement de lait chez une 
femme qui n'allaite pas, et même, dans quelques 
cas rares, chez un homme, 

— ÊTYM. Fax, yahaxroc, lait, et geïv, couler, 

+ GALACTOSCOPE (ga-la-kto-sko-p'}, s. m. Voy. 
GALACTOMÈTRE, 

— ÊTYM, Táa, yilanto, lait, ot axomtiv, exa- 
miner, 

+ GALACTOSE (ga-la-ktò-z'), s. f. Terme de phy- 
siologie. Production du lait par la glande mam- 
maire, 


GALACTOPŒÈSY). 
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— ÊTYM. Paáxtonc, formation du lait, de 
ála, yálaxtog, lait, 

m GALACTURIE (ga-la-ktu-rie), s. f. Terme de 
decine. Évacuation d'urine lactescente. 

— ETYM, Léa, yájaxzto:, lait, et oùpriv, uriner, 

+ GALAGO (ga-la-go), s. m. Espèce de lémurien 
animal d'Afrique. 

GALAMMENT (ga-la-man), adv. || i* D'une ma- 
nière galante, Et surtout quand les vers sont tour- 
nés galamment, MoL. Femmes sat. 111, 2, Je suis 
trop heureux, madame, d'avoir pu vous rendre ce 
petit service, lui répondis-je le plus galamment 
qu'ilme fut possible, wanivaux, Pays. pare. 4° part. 
Toi {Mile Clairon} qui ressuscitas sous mes rustiques 
toits L'Électre do Sophocle aux accents de ta voix, 
Non l'Électre française à La mode soumise, Pour le 
galant Itys si galamment éprise, vor. Éplé, Lxxxv. 
I! 4 Avec goût et élégance. S'habiller galamment. 
Et, tirant sa montre à laquelle pendait galamment 
une petite boussole, il lui fit voir que c'était avec 
une aiguille qu'on était arrivé dans un autre hè- 
misphère, mD. Dial. 43, |18- De bonne grâce. Faire 
les choses galamment, T) faut vous dire seulement 
Que vous donnez si galamment, Qu'on ne peut se 
défendre De vous donner son cœur ou de le laisser 
prendre, Mile scupgny, dans RICHELET. Allons, mon- 
sieur, frites les choses galiımment et sans vous faire 
tirer l'oreille, mou. War. forcé, sc. 16. …Dites-Jui 

on sait son mariage, Et conseillez-lui fort de 
s'armer de courage, Afin de recevoir galamment au- 
jourd'hui Certains petits brocards qui vont fondre 
sur Jui, pesrotcnes, Phil, marié, iv, 0. C'est dè 
vous qu'en sept cent un Une anguille de melun 
M'arriva si galamment, Sourenez-vous-en, souve- 
nez-vous-eh, Avec des pruneaux de Tours, DESAU- 
Gens, M. ef Mme Denis, || 4* Avec courage. Ton 
maltre a galamment soutenu cette affaire, PIRON, 
Mitrom. 1v, 1. Ce mot [galant] reçut une signifi- 
cation plus noble dans les temps de chevalerie, où 
le désir de plaire se signalait par les combats; se 
conduire Samsent, se tirer d'affaire galamment 
veut même encore dire se conduire en homme 
de cœur, vour. Dict. phil. Galant. Ma foi, je cours 
encor h poste galamment, olssy, Impatient, v, 8. 
l| §* En galant homme. Ma foi, lui dit-il, vous venez 
d'en user si galımment, que je né veux point vous 
le cacher, HAMILT. Gramm. 6. || 6* itement , 
adroitement. Il s'est tiré galamment d'intrigue. 

—HIST.x vi" 5. Fouette moy cevoyre gualentement, 
pat, Garg. 1, 5. Il y a d'autres qui le font encore 
plus galantement, et en parlant à d'autres admo- 


| nestent leurs familiers, axvot, Com. discern. le 


le, 54, 
pars Galani, ot le suffixe ment. Galantement 
du xvı* siècle est la trace de l'effort que la lingue, 
en formant de nouveaux adverbes, ft pour conser- 
ver l'ancienne syntaxe où lo suffixe ment sè con- 
struit toujours avec le féminin. Galantement se di- 
sait encore au commencement du xvn’ siècle. Le 
valet. L'avoit galantement payé d'une cassade, 
BÉONIER, Sat, XI, 

+ GALANDAGE (gà-lan-da-j'), s. m. Cloison de 
briques posées de champ l'une à côté de l'autre, 

— ÉTYM. Galandage (comp. GARLANDAGE) tient 
à guirlande. On a dans la Rose : Belle fu et bien 
atornée, D'un 61 d'or estoit galendée, dans DU CANGE, 
gallandus. 

+ GALANDE (ga-lan-d'}, s. f. Variété d'amande, 
Il Variété de pêche. 

— ÉTYM. Ancion féminin de galant. 

+ GALANDISE (ga-lan-di-z'), s. f. Synonyme du 
galandage. 

t GALANE (ga-la-n'}, s. f. Genre de plantes (che- 
lone} de la famille des scrofularinées, originaires 
d'Amérique, et cultivées pour leurs fleurs dans nos 
jardins. 

—ETYM. Galane cn not chelone estropié 

les jardiniers, Chelone vient de la ressemblance 
Fappante de la fleur avec une tête de tortue, yt- 
Dm, tortue, 

+ GALANGA (ga-kan-ga), s. m. Genre de plantes 
(maranta), de la famille des amomées, qui crois- 
sent dans les Indes orientales ot dont la racine est 
un stimulant aujourd'hui pou usité, 

— HIST. xvi*s, Souchet, galanga menu, PARÉ, xx, 2. 

— ETYM. Espagn. et ital. galanga ; anc. franç. ga- 
ringal; de l'arabe chalan', qe d'origine persane. 

“GALANT, ANTE (ga-lau, lan-t'), adj. || 4* Empressé 
auprès des femmes; qui cherche à leur plaire par 
ses manières, son langage, sa tenue, Gardez done 
de donner, ainsi que dans Clélie, L'air ni l'esprit 
français à l'antique Italie, Et, sous des noms ro- 
mains Étisant notre portrait, Peindre Caton galant 
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et Brutus dameret, pos. Art p. a. Tant que le roi 
avait été occupé de ses amours, la cour avait été 
galante ; aussitôt que le confesseur s'en fut emparé, 
elle devint triste et hypocrite, vucios, Règne de 
Louis XIV, OEuv.t, v, p. 15t, dans poverxs. Voya- 
gez beaucoup, et vous ne trouvorez pas de peuple 
aussi doux, aussi affable, aussi franc, aussi i, 
aussi spirituel, aussi galant que le français; il l'est 
quelquefois trop : mais ce défaut est-il done si 
grand ? navna, Hist, phil. v, 46. || Homme galant, 
homme quicherche à plaire aux femmes. Un homme 
galant se rapproche du petit-maftre et de l'homme 
å bonnes fortunes, vort, Diet. phil, Galant. || Femme 
galante, femme qui est dans l'habitude d'avoir des 
commerces de galanterie. L'homme coquet et la 
femme galante vont assez de pair, LA BRUY. mI. La 
reine [Isabeau de Bavière] impérieuse, avare, vindi- 
cative et galante, satwr-poix, Ess. Paris, OEuv. tv, 
p. 176, dans povoens. Comme toutes les femmes 

tes, elle aime à dissertersur les passions, OEN- 
tts, Mine de Maintenon, t. 1, p. 423, dans pouaRsS. 
il En cet emploi avec femme, galante se met tou- 
jours après son substantif, sauf quand ce substantif 
est un nom propre, Avec plus de plaisir la galante 
Ninon... pesama, Poésies, p. #9, dans PODSENS, 
Ii Quia le caractèro de k galanterie, en parlant 
des choses, Avoir l'humeur galante, Le cardinal 
d'Estrées n'était pas moins amoureux dans ces 
temps dont je parle, ot il a fait pour Mme de Maim- 
tenon beaucoup de choses galantes qui, sans tou= 
cher son ewur, plaisaient À son esprit, M DE CAY- 
Los, Soutenirs, p. 124, dans pouGexs. Une dame à 
laquelle it disait souvent des choses galantes sans 
autre intention que celle de les dire, voLT, Zadig, 4. 
|i Intrigue galante, affaire galante, commerce de 
galanterie. [lavaiteu plusieurs affaires galantes, et 
avait fait voir plus de coquetterie que d'amour, M°* DE 
cayLos, Souvenirs, p. 252. || Terme de peinture. 
Goût galant, ceiui qi peint des sujets grncieux, 
des pastorales. On dit dans le même sens : un sujet 
galant, par exemple un sujet pris de Ja Fable. || Mer- 
cure galant, titre d'un recueil qui se donnait au pu- 
blic une fois le mois. [| Au sens du n° 4°, soit qu'il 
s'agisse des personnes ou des choses, galant semet 
d'ordinaire après son substantif. j| 3° Qui a de la 
gràce, de l'élégance, par assimilation à celui qui 
s'efforce de plaire aux dames. Ne forçons point no- 
tre talent; Nous ne ferions rien avec grâce; Jamais 
un lourdaud, quoi qu'il fasse, Ne saurait passer pour 
galant, La FONT. Fabl. iv, 6. [| 3" Distingué, élégant, 
bien entendu, en pariant des choses. Le sonnet m’ 
semblé fort beau et la lettre fort galante, varr, Lett. 
25, Un bracelet le plus beillant et le plus galantqui 
fut jamais, 10. íb. 23. Pour un homme qui a pu ima- 
giner un moment que vous l'aviez favorisé, cedis- 
cours n'est pas trop galant, 1. db. 23. I] me montra 
toute l'afaire, exéc: A aa manière beaucoup 
plus galante et plus spiritui e je ne puis faire, 
mot, Préf. de la erit. de TÉc. des femmes. Cela a un 
tour spirituel et galant, 10, les Préc. 40. Vous ver- 
rez quelque chose de galint dans le petit ballet que 
nous avons ajusté pour vous, 1. Bourg. gent. n, t. 
Les habits sont magnifiques et galants, skv, 274, 
Par dépit on a résolu qu'elle ne serait point des 
uprès-soupers, qui sont gais et galants comme vous 
savez, 1p. 25 nov. 1485, Je loue fort la lettre que 
vous avez écrile au roi; je Ja trouve d'un style 
noble, libre et galant qui me plait fort, m, 27 
juin +670, Mais quand d'habits neufs et Ixillants, 
Bien entendus et hien galants, Femme se pare en 
telles fètes, C'est pour chasser à d'autres bêtes, 
PERBAULT, Chasse, dans mCHELET. La Pucelle [de 
Chapelain) est encore une œuvre hian galante, noi. 
Sat, w. Ns n'ont contribué en rien à cene fète si 
galante, La auy. 1. On ne vit jamais d'équipage 
pius galant ni plus superbe que le sien, nobux, 
Hirt. anc. OEuv. 1 x, p. 333, dans povarns, C'était 
à qui d'entre elles me ferait lo présent le plus 
joli, me donnerait J'habit le plus galant, mani- 
vaux, Mariane, 4° part. Comme j'avais vu des 
femmes avec des perles au nez, que les Iroquois 
trouvaient cela WBsgalant…… il ne faut pas disputer 
des goûts, chazeausn. feen. part. 4. À votre bourse 
un galant mausolée Pourrail coûter vingt mille 
francs et plus, ménaxc, Mon tomb, |] S. m. Ce qui est 
galant. Mon principal but est toujours de plaire; 
pour en venir ià, ja considère le goût du siècle; 
or, après plusieurs expériences, 31 m'a sembié 
que ce goût sa porte au galant et à la plaisanto- 
rie, LA Pont, Psyché, préface. || 4 Un galant 
bam m homme qui a de La probité , des pro- 
cèdés de bonne compagnie, de l'urbanité. C'est 
d'avoir pas perdu tout votre temps à Rome Que 
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vous savoir ainsi défendre en galant homme, conx. 
Nicom. m. 6. Il trsite la médecine en galant 
homme, sèv. 274. Le cœur d'un galant homme est 
son plus sûr oracle, La CHaussEs, Mélanide, 1, 2, 
l| Familièrement. Vous êtes un galant homme, se 
dit pour exprimer à un bomme la satisfaction qu'on 
éprouve de co qu'il a fit Vous êtes un galant 
homme d'ètre venu nous voir dans notre ermitage, 
llOn ne dit jamais en ce sens une galante femme. 
115 S. m. Un galant, un homme qui a de l'élé- 
gance, de la gràce, de l'habileté à plaire, Quand on 

du corps à l'esprit ot que dans la conversation 
des grands et des dames, et dans la manière de 
traiter et de vivre à la cour on s'y est acquis le 
nom de galant... VAUGEL. Hem, t. 15, p. #14, dans 
proucess. Vous allez faire pic, repic et capot tout 
ce qu'il y a de galant dans Paris, OL. Préc. 10, Et 
par qui nous voyons ces messieurs les galants Mar- 
cher écarquillés ainsi que des volants, m. Ke. des 
mar. 1,4. TI ne l'a dit que pour fire le galant et 
pour rire, Pasc. Prov. 4i. |]6* Hommo alerte, à qui 
i ne faut pas trop se fier, Notre galant s'avisa de 
telle ruse, Mais quand il le vit, le galant N'en donna 
que le tiers, La PONT. Fabi. 1, 14, || En ce scus, le 
féminin est galande; mais ce sens vieillit. Déjà dans 
son esprit la galande le croque, La Fost. Fabi. iv, 
i ll T° Verts galanta, sorte de bandits du xv° siècle, 
ainsi nommés à cause qu'ils se tenaient dans les 
hois, et qui meurent pas trop mauvaise réputation, 
parce qu'ils s'altaquaient souvent aux seigneurs 
at aux riches. [| Fig. Vert galant {par souvenier des 
verts galants et de leurs exploits), bomme vif, alerte, 
vigoureux, et, particulièrement, homme empressé au- 
près des femmes. Belle servante et mari vert galant, 
La FORT. Gag. ….Nous n'avions alors que vingt-huit 
ans, Et nous étions, ma foi, tous deux de verts ga- 
lants, mor. Femm. savt. 1, 2.Et jusque-là qu'amour 
vous tienne Toujours joyeux et vert galant, ban- 
COURT, Vert galant, sc. 28. [18 Amant, amoureux. 
Je trouvai que ce qui paraissit une faveur était un 
remède, et que le bracelet n'était pas envoyé à un 
galant, mais à un malude, vorr. Lei. 43. Je vous 
al promis pour galant à deux belles dames de mes 
amies, 1p, #b, 77. Et tu trembles de pour qu'on Côte 
ton galant, mor. Sgan. 22, Tous ces galants de 
cour dont les femmes somt folles Sont bruyants dans 
leurs faits et vains dans leurs paroles; De lours 
progrès sans cesse on les voit so targuer, iD. Tart. 
m, 3. Quoi qu'on en puisse dire, les galants n'ob- 
sèdent jamais que quad on le veut bien, 10, G. 
Dand, 11, 4. Qu'on ne vous donne point cos petites 
comédies dans vos familles: ces jeux encore inno- 
cents viennent d'un fonds qui ne l'est pas ; las filles 
n'apprensent que trop tôt qu'il faut avoir des ga- 
lants, les garçons ne sont que trop prèts à en faire 
le personnage, hoss. Concupise. 81. Donner chez la 
Cornu rendez-vous aux galants, soi. Sat. x. Une 
femme qui n'a qu'un galant croit mbe point co- 
quette; celle qui a plusieurs galants croit n'être 
que coqueite, LA BRUY. ni. Comme vous tas le ga- 
laut de ma femme, amitt. Gramin, 4, Que certai= 
nement les maris tueraient les galants de leurs 
femmes, ou en seraient tués, voit. Baboue. Crai- 
gnant plus que la mort lo ridicule d'un vieux ga- 
tnt, # 3. nouss Confess, 1x. |] Au fém. Et quel- 
ques donzelles savantes, De ces galants sont les 
galantes, SCARRON, Virg. vi. || 9* Anciennement, 
Ruban noué, nœud de rubans. Vous vendez dix ra- 
bats contre moi deux galants, conx. Galerie, 1V, 42. 
Voilà Ton beau galant de neige, avec ta nonpa- 
reille! Il maura pas l'honneur d'être sur mon 
oreille, wot. Dép, am. 1V, 4, 

== SYN. GALANT HOMME, HOMME GALANT. Cos deux 
locutions ont un sens trèsdiférent : Je galant 
homme est celui qui à de la probité et de lhon- 
neur; l'homme galant est colui qui se rend aimable 
auprès des dames, 

— HIST, xt s. Ung gallant levrier, GACE DE LA 
mnt, Poés. des déduits, ms, P tig, dans LACURNE. 
lExve s. Les supplians poures gens de labour, pour 
obrier aux entreprises de nos adversaires, se sont 
mis sus en armes avec autres que wommunement 
on appeloit les galans de la feuillie {sorte de vo- 
leurs], nu caxGr, foliata, Lequel de la Vigne estoit 
mal renommé, veu qu'il avoit esté galant de fenil- 
lée, 10, ib. Et messire Jean de Lalain fut pris prison- 
njer, et eut la vie sauve par le moyen d'un gentil 
galant de la garnison, MONSTAELET, 1, 400, || xvi" $. 
Je vous jure que c'estoyt une ptineiure gualante et 
wirificque, aB, Pant. rv, 2. Frere Jean on chas- 
tou gaillard monta bien guallant et delibaré avac- 
ques les bombardiers, tb, tb, pv, 33, Les plus ga- 
lants hommes, c'ostoient ceulx qui les avoyeut le plus 








. GAL 


å mespris [les pédunts}, moxr. 1, 459. Le roy m'appolla 
auprès de lui pour lui aider à entretenir la dime 
qui dounoët la bague; ce que jo fis assez bien ; mais 
il y eut une brouillerie pour un galand [nœwk de 
rubans) qui lai manquoit, lequel Dandelot sans son 
sçu donna à monsieur le Grand qui le porta sur 
son chapeau, BASSOMPIERRE, Mém. t 1, p. 232, dans 
LAGORNE. Ds Ga He 

— TYN. Ga est le participe présent de l'an- 
cien varba galer (voy. Gala}; esp. et ital. grlante. 
L'espagnol a une autre forme, galan, galano, qui 
vient directement du radical gal. La série des sens 
parait être: celui qui se livre au plaisir, qui s'amuse; 
de tà un gentil galant, c'est-à-dire un bon compa- 
gnon, locution qui s'est dédoublée signifiant d'abor! 
Thomme de plaisir, puis l'homme hardi, courageux 
(er anglais a paliant officer, un brave officier), et 
Thomme d'honneur ot de probiti, 

GALANTERIE (galanterie), s. f. I| 4° Agrément, 
politesse dans les manières, Cet homme a de h ga- 
lantørie dans l'esprit. I! met de la galanterie dans 
tout ce qu'il fait. On peut dire avec vérité qu'il n'y 
a jamais eu une dame qui ait si bien entendu ba 
galanterie, ni si mal entendu les galants, vorm, 
Lett. 42, Je croyais qu'on me dût préférer Honorie 
Avec moins de douceur et de galanterie, cosx. At- 
tila, ur, 2. || Ca sons commence à vieillir. || 1} s'est 
dit aussi des choses de bon goût, d'un goût galant, 
Que ce bout de ruban a de galanterie ! Je le veux 
dérober, conx. Suie du Ment. n, 6. || 2 Soins, 
empressements auprès des femmes qu'inspire le 
désir de leur plaire, Madame, puisque c'est à bon 
dessein que je vous recherche, je crois qu'il n'y a 
point de galanterie que je ne puisse faire, et 
qu'après avoir fait des vers pour vous, je puis bien 
vous envoyer des bouquets, vorr. Lei. 73. Tout cela 
sent la nation; et toujours messieurs les Français 
out un fond de galantere qui se va mg partout, 
mot, Sicil, +3, Mon maitre est fidèle, et son Ame 
est pétrie De la plus fine fleur de la galanterie, 
meonann, le Distr. 1, 4. || 3> Propos flattours qu'on 
tient à une femmo, De fados galanteries. Voilà ce 
que c'est de ne point répondre aux galanteries que 
je vous écris, de m'envoyer des lettres où vous no 
me parlez que de vos amies et ne mé dites quasi rien 
de vous, voir. Lett. 15. Ne vous étonnez pas de m'ouir 
dire des galanteries si ouvertement, 1D. 4b. 40, La dame 
sourit, car les galantaries d'un borgno sont toujours 
des galunteries, èt les galanteries font toujours sou- 
rire, voir. Crocheteur borgne. || € Commerce amou- 
reux. On pout trouver des femmes qui n'ont jamais 
eu de galanterie; mais il est rare d'en trouver qui 
n'en ment eu qu'une, LA ROCHE. Réflex. 73, Il Va 
convaincue d'une bonne galanterie avec M. de Bé- 
thune, sév, 44. Le roi n'a point de galanterie, et 
vraisemblablement n'en aura plus, MAINTENON, Ler. 
à M. de Villette, 14 août. Entin, bornant le cours 
de tos galantenes, Alcippe, il est donc vrai, dans 
peu La te maries? BOL. Sat. x, La galanterie est un 
faible du cœur, ou peut-être un vice de complexion, 
La BRUY. Nit, I y à peu de galantories secrètes; bien 
des femmes ne sont pas mieux désignées par le nom 
de leurs maris que par celui de leurs amants, w. ib, 
Tout hors d'haleine enfin i) entre aux Tuilerins, 
Cherchant partout matière à set galantéries, RE- 
Gnaun, Sat. contre les maris, Dans ces troubles, 
Théodora, mère de Marozia et d'une autre Théo- 
dora, toutes trois ©libres par leurs teries, 
avait à Rome la principale autorité, volt. Maurs, 
35. Un peuple [les Romains] dont le sénat se nye 
quelquefois d'humanité, ot dont ce méme sénat im- 
mola aux dieux deux Grecs et deur Gauloises pour 
expier la galanterie d'une de ses vestales, mD. Aux 
aut. gaz. littér. |] 5° 11 se dit des petits présents 
qu'on sé fait dans la société, I m'a fait une jolie 
galanierie, Moi qui donnerais tout ca que j'ai au 
monde et que vous eussiez fait pour moi une galan- 
terie comme celle-là {don d'un bracolet), vorr. Lert. 
23, || Fig. N Ì pas ceux qui se font les plus . 
grandes amitiés du monde, et qui, la dos tourné, 
font galanterie de se déchirer l'un l'autre? wor. 
Impr. 3, | 6° Pièce galante en vers où en prose. 
Pour commencer par la manière indigne dont vos 
auteurs parlent des choses saintes, soit dans leurs 
railleries, soit dans leurs galanteries, soit dans leurs 
discours sérieux... Pasc. Prov. 41. || 7 Action sus- 
pecte, même blåmable et qu'on déguise, par onphé 
misme, sous le nom do galanterio. La gaianterie est 
un peu forte. J'ai sns douto reçu du ciel un génie 
assez beau pour toutes les fabriques de ces gentil- 
lesses d'esprit, de ces galanteries ingénienses à qui 
le vulgaire ignorant donne le nom de fourberies, 
NOL. Scapin, t, 2, Jo sais me déméler prudemment 
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de toutes les galantories qui sentent tant soit peu 
l'échelle, 1D, Arar. 11, 4. ||8* Maladie secrète, Don- 
ner, attraper une galanterie. Jl en est de même de 
la galanteria, qui signifie tantôt coquotterie dans 
l'esprit, paroles flatteuses, tantôt présent de petits 
bijoux, tantôt intrigue avec une femme ou plu- 
sieurs; et même depuis peu il a signifié ironique 
ment favours de Vénus, vort. Dies. phil. Galant. 

— MIST. xvi" s. Les nutras rois, quand on leur 
rapportoit ces galantaries |plaisanteries], ne s'en 
faisoient qua rire, hors mis Lysimachus seul qui 
s'en courmuceoit, AMYOT, Dimérr. 81, La plus 
part de ses galanteries [actes de vaillance) pour 
donner moion à ovut de bt ville d'emmener le reste 
de leurs vendanges, n'aus, Hist. n, 98, En un da 
ces moulins un soldat soul enfermé composa à la vie 
pour lui et toute sı trouppe, et fut sauvé par sè 
Ralantise [bravoure], ro. db. 

— ETYM. Gabon, 

+ GALANTHE (galant), 4. m. Terme de bota- 
nique. Genre d'amaryllidacées, dans lequel on dis- 
tingue le galanthe nival, appelé vulgairement 
perce-neige, nivéole, galanthine m: galantine, vio- 
Jier bulbenr, violier d'hiver, etqu'il pe faut pas con- 
fondre avec les espèces du genre leucoion, amaryl- 
lidacées, dites également perce-neige et nivéola, 
entre autres le leucofon du printemps, LEGOARANT, 

— ÉTYM. l'áda, lait, et vies, four. 

GALANTIN (ga-lan-tin), s. m. Terme familier. 
Homme ridiculement galant. 11 fait le galantin. 

— ETYM. Dérivé de galant, 

GALANTINE (ga-lan-tin’), #. f. Terme de cui- 
sine. Cochon de lait ou volaille désossée dont on 
couserse la forme où dont on fait un rouleau en 
remplissant la bête avec de La farce faite de veau, 
lard, épices, et des lits de jambon, veau, trufes, 
lard, qu'ensuite on enveloppe de linge et qu'on 
fait cuire tréslongtemps avec de l'eau, jarret et 
pied de veau, carottes, épices, ete. 

— WST, xu” s, Ausèné cum fait li bons lachierres, 
Qui des morsciaus est cognoissierres, Et de plusors 
viandes taste En pot, en rost, en soust [sauce], on 
paste, En fiture et en galentine, Quant entrer puet 
en neuisine, le Rote, 31823. Bouce poureol cante 
matines, Quant li cues [le cuisinier] met en galen- 
tines Grans bars, grans lux [brochets] et grans lam- 
proies Ÿ po CANGE, galatina. || xiv* s. Ainsi se peut 
faire galentine de poisson froit, Ménagier, i, 5, 
Galentine pour carpe : broyez saffren, gingembre... 
ib. Leschofrites sucrées, burrées à la galen- 
tine chaude, ib. 

— ÈTYM. Baslat. galatina, ce qui écarte la déri- 
vation de galant et indique un radical gal, qui se 
trouve dans l'allemand Galtieri, gelée, gélatine, et qui 
eat le radical latin gel dans gelare, geler, La gala- 
tine où qafantine du moyen âge élait une prépara- 
tion de poissons, 

GALANTISÉ, ÉE (ga-lan-ti-zå, 26e), part passé 
de galantiser, de trouvai ma femme galantisée par 
des gens qui mangeaient mon bien, D'ABLANCOURT, 
Lucien, dans LE noux, Diet. comique. 

GALANTISER (ga-lan-ti-zå), ©, a Hdr Flatter 
dune mamère galante, dire des galanteries. Ne me 
eonlez point lantque mon visage est heau... Je lo sais 
bien mus vous, et j'ai cot avantage, Quelques per- 
feclions qui sent sur mon visage, Que je suis ba 
première à m'en apercevoir; Pour mo galaotiser il 
ne faut qu'un miroir, J'y vois en un moment tout 
ce que vous me dites, Coax. Galerie, 11, 4, 4 èd. 
Vous mëriteriez d'être servio et galantiséa dans les 
Tormes, scann. Rom. com, 1, 13, M, de Mantoue ga- 
tantisa et loua fort la beauté do la duchesse d'Au- 
mont, sT-stw. 153, 385, || Absolument. Il [Voiture] a 
trouvé le secret de vivra en même temps selon le 
siècle et selon l'Évangile; d'aller soigneusement à la 
messe le matin par raie dévotion, et de galantiser 
assidèment l'aprèsiinée par une corruption d'es- 
peitinvétérée, mczac, Let. à Chapelaën, 24 juin 1645, 
dans PELLISSON, Mist. de l'Acud. tv, Voiture, Le 
p fut hien aise d'être à cheval pour galantisar à 

portière où était Inézila, scannon, Hom, com, 1, 
2v, || 3° Sa galantiser, v. refl. Se faire La cour à sol- 
mème. I s'adore, il se galantise, Et prend ses di- 
vertisements Devant un cristal de Venise, À se 
faire des compliments, mainann, dans RICHELET. 

— ETYM. Galantise, qu'on peut voir à l'historique 
de galanterie. 

f GALATÉE (ga-latée), s. f. Genre de mollus- 
ques à coquille bivalve. 

GALAXIE (ga-lu-ksie), #. f. Terme d'astronomie. 
Voie lactée. 

— ETYM. Pahalina; xúýxhoçs, cercle lacté, de ya, 
lait, qui, d'après les étrmologistes, est le méme que 
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lac, lactis des latins, hé-kx (yó Jaxto:), avec un 
pe ya, que Bopp identifie avec le sanscrit gd, 
vache, 

+ GALBANONER (gal-ba-no-né), v. a. Nettoyer 
les vitres avec de La craie, les nettoyer imparfaite- 
ment. 

— ÉTYM. Galbantum, 

GALBANUM (gal-ba-nom', on prononçait autre- 
fois gal-ba-non, be moyen Age prononçant on la fi- 
vale latine nm), s. m. || 4° Gomeme-résine tirée d'une 
plante du même nom qui n'est pas encore complète- 
ment déterminée et qu'on croit tre ou le bubon 
galbanum ou le ferula galhanifera, On tire cette 
gomme d'un arbre qui croit en Syria; ses larmes 
sont blanches, grasses, d'un goût amer et d'une 
odeur forte, canas, Thériaque, ch. 76. [12 Fig. 
et familièrement, Du galbanum, de fausses pro- 
messes, des paroles mensingères. Donner du gal- 
banum, donner de fausses espérances, Vendre du 


galhanum , tromper, duper, Car nous appelons à! 


Sarvelle Sot ou sotte si c'est femelle, Quiconque, 
d'un air fanfaron, Vient nous bailler du galbanon 
Et croit que ses impertinences Devront étre autant 
de sentences, Harangue des gens de Sarcelle st M. de 
Vintimille contre l'unigenitus, pièce ms. 4792, Le 
seigneur : Ce no sont point des compliments, mais 
iles témoignages d'estime. — Arlequin : Galbenum 
que tout cola ; votre visage ne m'est point nouveau, 
Marivaux, Doubl. énconst. n, 7, On dit de même : 
C'est un donneur de galbanum. i| Locution, dit de 
Beleux, qui vient peut-être de ee que, pour faire 
tomber bes renands ians le piége, on y met des rò- 
ties frottées de galhanum, dont Potens plait extrè 
mement aux renards et les attire au liea où ils eu 
sentent, 

— HIST. xt 8. Et por ce est bien dit À Moysen : 
prend espezes, stacten, galbanen et onica... si en 
feras un tymiane [parfum] confit solunc l'vre de 
coaz (coux) ki les unguemenz funt, Job, p. 447. 
i| xv* s. Galbanum, une maniere de pigment, où 
de vestement, ou de coulour, pu canoe, galbanum, 
lxvi s, Un petit emplastro de galbanum, PASE, 
xvm, 34. 

— ETYM, Provenc, galbani, galba; du tat, galba- 
num, qui vient du grec yadin. Le mot est d'ori- 
gine sémitique : hébreu, cheibnah , galbanum, de 
cheleh, graisse. 

GALBE (gal-b}, £. m. |} i" Terme d'architecture. 
Gràca du contour d'une colonne, d'un vaseh, du 
feuillage d'ornement, de la courbare extérieure 
d'une coupe, || On dit rarement : un mauvais galbo, 
|] 3° Par extension, caractère d'une figure. La ré 
gularité du galbe grec. ||3* Terme de menuiserie, 
Chantournement que l'on donne à une pièce, sur la 
face on sur l'épaisseur du bois. [14 Terme de mé- 
tallurgie, Masse totale d'un haut fourneau. 

— MIST. xvi* 8. € į 
sang la concevoit, Tant la garbe de prince au vi- 
sage il avoit, nos. 677. ....Tons deux de garbe et 
de courage , 1D. 019, Certes sa conduite |ie 
l'amour] a plus de garba [d'agrément] quand elle 
est meslée d'inadrertance et de trouble, MONT, 01, 
asé, En asez brave equippage; mais nues 
plus de la grossiers mode de la Germanie que du 
garhe françois, cantoix, Vi, 6. I) fauldra qu'il nous 
viennent apprendre nostra garbe A faire une course 
de droict fil, sins bransler, ny chocquer des ge- 
nouilleres la barriere, 1p. vin, 24, 

— ETYM. ltal. garba, qui est aussi en espagnol et 
en portugais; du germanique : ane. baut allem. ga- 
rawi, garoi, omement ; garawan, orner; aliem, 
mod, gerben; Namand, gaerwen, préparer, disposer. 
Dès le temps de H. Estienne (Du nowo. lang. fr.p. t, 
2 et 3} on tend à prononcer galbe et non gorbe, 

+ GALBÉ, ÊE (gal-bé, bée), adj. Terme d'archi- 
tecture, Feuilles galbées, feuilles qui, dans un or- 
nement, ne sont qu'ébanchées, 

— ETYM, Calde. 

+ GALBULE (gal-bu-l'), s. m. Terme de botani- 
que. Cüne à écailles élargies à lour sommot, libres 
où soudées ensamble; exemple le fruit du cyprès, 

=- ETYM. Lat. golbulus, pomme da cyprès. 

GALE (ga-l'), 4. f. |j 1° Maladie cutanée et conta- 
gieuse caractérisée par de petites vésicules, la pré- 
sonen d'un insecta nommé acarus ou acara, et de 
grandes démangeaisons, Avoir la gale. Couvert de 
gale. Qu'on me fouettât pour voir si j'avais point la 
pale, néoxikn, Sat. X. || Populairement. Être mé- 
chant comme la gale, être fort méchant. || On dit 
aussi : C'est une véritable gale. C'est la gale que 
cette femme-là. || Fig. Défiez-vous de lui, il a la 
gale. |} Fig. ét populairement, I n'a pas la gale 
aux dents, il est gros mangeur. || Gale des épiciers, 
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eczéma ot ecthyma aigus des mains, auxquels les 
épiciers sant sujets. |] à" La gale existe aussi chez 
la plupart des animaux ot y est causée et caracté. 
ri pe différentes variétés d'acares, C'est un li- 
mier boiteux de gales damassé, ngomen, Sat, x, 
|| Gale da porc, nommée vulgairement rogne. 
|| Donner la gale à son chien: marime d'iograt, 
DFR. Princ, de potit, 8. |] 3 Terme de botanique. 
Maladie des végétaux caractérisée par des rugosités 
qui se forment sur l'écorce, sur lea feuilles, sur 
les fruits. Lo bois de bergamote et des petits mus- 
cats est sujet A avoir de la gale, Quintinre, Jar- 
dins, t. 1, dans RICHELET. || 4° Terme de menuiso- 
rie. Trous de vers, nodosités qui défigurent la sur- 
face d'un arhee, d'un bois. || 8° Inégalités qui se 
trouvent sur les étoffes. || Proverbe, La gale ni Ta- 
mourne se nt cacher. 

— MST. xvi 8. Si c'est humeur, en se grattant 
on luy donne issue, dont quelquefois s'ensuivent 
petites pustules et gallos [croûtes!, et souvent ulce= 
res, Pang, [ntrod. 13. Qui a la galle se gratte et 
galle, LEROvx pe LINCY, Prae. L 1, p. 245, TI est ga- 
lant homme, i! a apporté la galla en France [se di- 
sait par une mauvaise allusion de gale à galant pour 
faire entemlre qu'une personne n'était guère habile 
ou honnête!, ounts, Curios. fr. Gale de Naples (le 
mal vénérien], cantmesy, Voy. du cher. errant, 
P 66, dans LACUNNE, 

— ETYM. Bourguign, gaule, Dérivation incertaine 
Plusieurs sources se présentent : 4° Je latin callus, 
cal, durillon, la permutation du € en g ne faisant 
ras un obstacle absolu, mais la sens n'étant pas 
mtisfisant; 2 l'allemand Galle, endroit vicieux 
ou matade, pourriture; danois, gall, vicieux; 3° l'an. 
glab to gall, excorier; 4° le celtique : irlandais, 
galar, maladie en général; has breton et kimry , gdf, 
éruption ; 8* le latin galla, galle des arbres, ma- 
ladie des végétaux qu'on à transportée aux hommes 
et aux animaux, C'est cette dernière étymologie qui 
semble la plus vraisemblable, 

GALÉ (gadé}, s. m, Terme de botanique. Nom 
vulgaire et spécifique du myrica gaié, famille des 
amentacies, dit aussi galé odorant, myrte des ma- 
rais, myrte bâtard, piment royal et piment aqua- 
tique, LFGOARANT. 

GALÉACE où GALÉASSE (ya-lé-n-s'), s. f. Terme 
de marine du moyen âge Nom d'un grand vais- 
seau de bas bord, à rames et à voiles, avec des ca- 
nons sur les côtés et à la proue, au lieu que les ga- 
lères n'en avaient qu'à l'avant. Deux cents galères, 
six grosses guléasses, vingt-cinq vaissnux de 
guerre, VOLT. Mrurs, 160. 

— HIST. xv* s. Avec quelques naves et bon nom- 
bro de galées ot une grosse guleace que parronisoit 
[commandait] un appellé messire Albert Mely, 
COMM. VII, b. 

— ETYN. Dériré da galée 1; espagn. et portug. 
galeaza; ital, galeazsa. 

+ GALÉANTHROPIE (ga-Wan-tro-ple), s. f. 
Terme de médecine, Manie dans laquelle le malade 
se croit métamorphosé en chat. + 

— ETYM. Pa, chat, beletie, et dvtpwzo:, homme. 

+ 1. GALÉE (ga-lée}), £. f. Ancien nom des bâti- 
ments de mer nommés plus tard galères. 

— HIST, xi' s, Esquifs et barges ot galies et nefs, 
Ch, de Rol. cxaxv. fx s. Nous metrons cin- 
quante galies armées en vostre conduit, VILLEH, XIY. 
|i xvt s. [i escorient en aucun lieu et en aucun cas 
largement despendra et donner, come seroit au 
prince des galées ou du navire, OREswe, Eth, 144. 
I| xv* s. Messire Louis d'Espaigne avoit les neuf 
plus beaux raisseaur de la flotte, et entre ces neuf 
avoit trois galées qui se remontroient dessus tous 
les autres, FROISS, 1, 1, La Hari" s. Et vogue Le 
Ite, puisque la panse est pleine, -nas. Garg. 1, 3. Co- 
luy dau le bourreau donnoit le bransle, s'escria : 
vogue La galée, MONT. 1, 206, 

— ETYM. Proreng. galea, galeia, gale, guale; anc. 
espagn. galea ; portug. gale; ital. galea; island 





galleja; dan. galleye; holl, galei; angl. galley : 
has-lat. den dans un terte gos siècle, galeia, 
et gaieiga, petite galée; bas-grec, yaaia, yaléx. 


D'après les anciens autours du moyen âge la galée 
était un genre de vaisseau Wis-rapide; en consé- 
quence Ménage admet que le nom de la belette ya- 
2% fut appliqué à co vaisseau qui marchait très- 
vite. Du Cange penseque galée a été dit du tatin 
galea, casque, un casque étant représenté à là proue, 
comme dans ce navire dont parle Ovide: Navis et 
a picta casside nomen habet; mais le latin gâlee, 
avec l'aceant sur ga, ne pourrait donner galée, Diez, 
réformant ses anciennes hypothèses sur ce mot, re- 
garde comme Ja plus probable une opinion qui se 
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trouve aussi dans du Cange, à savoir que longme 
est yádn, auquel Hesychius attribue le sens de sorte 
de galerie (ditäpas sec), un long navire ayant pu 
être comparé arec une longue allés couverte, Diez 
rappelle aussi, mais seulement pour ne rien omet- 
tre, l'étymologie indiquée par Muratori : l'arabe 
chali, qui siguifie une ruche et un grand navire. Jl 
sa voit par toutes ces opinions et variations que 
jusqu'à présent on ne peut rien conclure sur l'éty- 
mologie de ce mot. 

2. GALÉE (gu-lée), s. f. Terme d'imprimerie, 
Planche de cinq à six lignes d'épaisseur, fermée en 
téte et sur l'un de ses côtés et dans laquelle le com- 
positeur place les ligues qu'il a construites dans 
son composteur. || On se sert aussi de la galée pour 
monter un tableau. 

— ÉTYM. Ce mot doit avoir été dit par quelque 
assimilation avec la galée ou b 

+ GALEFRETIER (ga-lo-fre-tié), s. m. Terme vieilli 
qui signifie homme de rien, homme sans feu milieu, 
J'aurais plus de trente galefretiers à mes trousses, 
Thédire ital. la Fausse coquette, dans Le roux, Diet. 
comique. Ou qu'un tas de galefretiers Que l'on voit 
marcher par les rues, Harangue des gens de Sar- 
celle à M. de Vintimille contre l'unigenilus, pièce 
ms, 4732, 

— ETYM. Calfat; galefretier signifiant proprement 
celui qui calfate, et ayant pris un sens péjoratif; 
wail, calfurti, 

GALEGA (galċ-ga), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes légumineuses, qui a pour type le 
gaèga officinal, || Rue de chèvre, un des noms 

mnés au galéga officinal, dit aussi lavanèse. 
|| Faux indigo, indigo bâtard, noms donnés quel- 
quefois au galéga oficinal et au galüga tinctorial, 

— ÉTYM. On peut conjecturer que Linné a pris 
le nom espagnol, gallega, de cette plante, qui est en 


effet indigène dans le midi de l'Europe. 
+ GALÉIFORME (ga-lé-i-for-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui a la forme d'un casque; par exemple, 


le supérieur des aconits. 

— ETYM. Lat. galea, casque, et forme, 

GALÈNE (ga-lt-n'}, s. f. Terme de minéralogie. 
Sulfure de plomb natif, soit simple, soit argenti- 
fère, dit aussi alquifoux. || Galèue martiale, sulfure 
de plomb ferrifère, || Galène palmės, sulfo-antimo- 
niuré de plomb, 

— ETYM. l'ai. 

GALÉNIQUE (ga-lé-ni-k'}, adj. Terme de méde- 
cine, Qui a rapport à la doctrine de Galien. || Qui 
Waita les maladies suivant les principes de Galien, 
Certain ivrogue après maint long repas Tomba ma- 
lade ; un docteur galénique Fut appelé, 3, p. nouss, 
Épigr. 1, 8, || Remèdes galéniques, nom donné aux 
remèdes végétaux, par opposition aux remèdes spa- 
giriques ou chimiques. 

— ETYM. Danveuie, de Painvèc, célèbre médecin 
grec du 2* siède de l'ère chrétienne; nom qui si 
gnifie proprement tranquille, de yañvm, paix. 

GALÉNISME (ga-lé-ni-sm'}, # in. La doctrine de 
Galien, qui consiste principalement à subordonner 
les phénomènes de la santé et do la maladie à l'ac- 
ton des tre humeurs (sang, bile, Negme, atra- 
bile) que l'antique médecine admettait, par assimi- 
lation aux quatre éléments du momie, 

=— ÉTYM. Voy. GALÉNIQUE, 

GALÉNISTE (galémist), s.m. Médecin secta- 
teur de Galien. || Adj. Médecin galénisie, 

— ETYM. Voy. GALÉNIQUE. 

+ GALÉNITE (galé-ni4), s. m. Nom d'une secte 
d'anabaptistes. 

— ETYM. Dakfvn, la paix : proprement les paci- 
fiques. 

+ GALÉODE (ga-lé-o-d') , £, m, Genre d'arachnides, 
familje des faux scorpions. 

+ GALÉOPITHÈQUE (ga-lé-o-pi-tè-k'), s m. 
Terme de zoologie. Genre de chiroptères dans lequel 
on distingue le galéopithèque roux qui, se trouvant 
le plus commun dans les collections, est parfois ap- 
pelé absolument le galéopithèque. On dit aussi 
chien volant et chat volant, ainsi que pour les au- 
tres galéopithèques, LEGOARANT. 

— ETYM. l'abéa, belotte, et réinnoc, singe. 

GALÉOPSIS (ga-lé-o-psis}, s, m, Torme de bota- 
nique. Nom d'un gonre de plantes ishiċes; l'espèce 
ets appella chanvre bâtard est le guleopsir te- 
t . 


— HIST. xvi° s. Le suc ét marc del'herhe nommée 
galiopsis, autrement urtica labeonis, PANÉ, xt, 25. 

— ETYM. Palo, om, dans Dioscoride, du Ia- 
mium purpureum, L. où peutêtre du ballota fa 
tida, du grec var, chat, balette, et bpi, œil. 

GALER (gs-lé}, v. a. || 1° Terme populaire. Rgra- 
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tigner : ....À vous je reviendrai, Maitre Phlipot, et 
tant vous galerai, Que ne jonercz ces tours de voire 
vie; À coups de griffe il faut que mous voyions 
Lequel aura de nous deux belle amie, LA PONT. 
Diuble pap. || 3* Se galer, v. réfl. Se gratter, e 
= MIST. xv s. Une cherre qui avoit une taie 
devant la pupille, se frottant et gallant contre des 
espines, abattit la dite saie, Pang, Animaux, 4. Si 
cela avoit heu, il faudrait en exeommunisnt un 
ivrogne lui defendre le vin, ot aux paillards leur 
oster leurs femmos, et aux ladres leur defondre de 
se galer, Sat. Mén. p. 481. 
— ETYM. Gale. 
+ GALERAND (ga-le-ran), s. m. Nom donné 
dans quelques localités à l'ardée stellaire ou butor, 
GALÈRE (ga-lè-r'), £. f. |} i* Terme de marine et 
d'antiquité. Batiment à rames at à voies qui était 
le vaisseau de guerre des anciens. Galère à trois 
rangs de rames ou trirème; on ne sait pas encore au 
juste comment ces rangs étaient disposés, En voyant 
dans nos ports préparer nos galères, CORN. Pomp. 
n, 2. On croit que ce sont les Coriothiens qui les 
premiers changèrent l'ancienne forme des galères 
et qui en construisirent À trois rangs de rames, et 
peut-étre aussi à cing, nOLLN, Hist. anc. OEuv. 
1x1, 2° part. p. 442, poudexs. Chaque galère 
[de guerre } portait trois cants rameurs, et six 
vingts soldats, mm. ñb. p. 504, |j La galère fut aussi 
le vaisseau du moyen äge, || 3* Dans les temps mo- 
dernes, bétiment long et peu élevé au-dessus de 
l'eau, qui allait à voiles et à rames. La galère avait 
deux måts et deux voiles latines; elle était armée, 
sur l'avant, d'une grosse pièce de canon dite cour- 
sier. Je crois prendre en galère une rame à la main, 
nécnien, Sat, xv. Que diable allait-il faire dans cette 
galère? ah! maudite galère! wot. Scapin, 11, 41. 
Si je croyais y retrouver encore La belle mademoiselle 
de Sévigné ct la fête sur les galères que M. de Vi- 
vonne n'a pas donnée à madame la comtesse de Gri- 
gnan, sév. Leit. du 21 juin 1680. 1} ya longtemps 
que Sepira maltresse souveraine de tous les 
arts, à fait, entre Jos espèces des grands bâtiments 
de mer, un partage où tous les peuples de l'Europe 
ont souscrit; elle a donné l'Océan aux vaisseaux, et 
la Méditerranée aux galères, rosten. Chazelles. 11 
y avait douze galères à rames qui accompagnaient 
cinquante galions; c'est la première fois qu'on vit 
des galères sur l'océan, voLT. Mœurs, 105, || Fig. 
Que diable allait-il faire dans cette galère ? locution 
tirée du Scapin de Molière et qui signifie: Pour- 
quoi est-il allé se mêler à ces gens-là, s'entremettre 
| de cette affaire mauvaise, périlleuse, ete.? Tant il 
est vrai que le plaisant peut se joindre au terrible 
[la révolution qui précipita Pierre JII du tróne de 
Russie) : quelques-unes de ces jeunes femmes [qui 
étaient avec lui sur la Néva), à ce qu'elles-mémes 
ont raconté, se disaient tout bas entre elles le pro- 
verbe comique : Qu'allions-nous faire dans cette 
galère? auLintnEs, Anecdotes sur la Russie, OEw- 
vres posthumes, t. iv, p. 354, || Fig, Vogue la 
guère! arrive ce qui pourra. Puisque co ne peut 
plus être la mort do M. de Turenne, vogue La gà- 
lère! sáv. 216. || Espalier de galère, voy. ESPALIER, 
|i Dans l'ordre de Malte. Tenir galère, armer une 
galère à ses dépens, || Demi-galère, nom donné 
à une petito galère, å une galiote À rames, quel. 
quefois à un brigantin à rames, Le jour com- 
mençait à paraître, et les Turcs, nous croyant Ot- 
cupés à la galiote [à bombes] qui avait été attaquée 
à la droite de toutes celles qui bombardaient, firent 
mine d'attaquer, une demi-galère, par un bri- 
gantin et par plusieurs chaloupes, une autre galioie 
qui formait notre ligne à la gauche, vitette, Mé- 
maires, Campagne de 1683, dans Jal. Que faire avec 
un si petit nombre contre cent cinquante chaloupes 
ennemies, contre une dami-galère, deux galiotos ar- 
mées et plusieurs brülots, soutenus par cent vais- 
seaux de guerre ? Relation du combat de la Hougue, 
dans Jal. Les domi-galères russes vont à sa ren- 
contre [de la flottille suédoise), l'attaquent et la 
pimin tout entière; elle portait quatre-vingt dix- 
uit canons, VOLT. Russie, t, 43. || 5° Au piur. La 
peine de ceux qui étaient condamnés à ramer sur 
les galbres, Autrefois on condamnait las malfaiteurs 
à ramer sur les galères, ce qu'on appelait condam 
nation aux galères, peine remplacée par les travaux 
forcés, 11 a été condamné aux galères pour cinq ans, 
sv, t, |} N se disait aussi de coux qui, pris par les 
corsaires barbaresques, étaient mis à la rame à 
Tunis, à Alger et ailleurs, 11 ramera dans les ga- 
lères d'Alger, 3.3. Rouss. Em. v. |}é* Fig. et fami- 
lièrement. Condition désagréable, La campagne, 
qu'on peut appeler les galères d'une jeune personne, 
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HANILT. Gramm. #, La nature a condamné le pic au 
travail, ot pour ainsi dire à la galère perpétuolle, 
Burr. Morceaux choisis, p. 209. Je suis plutòt 
spectateur que patient dans cette galère où je me 
tiens les bras croisés, d'aLeub, Lei, au roi de Pr. 
3 nov. 4780, Ce métier [de soldat] sous les nobles 
est une galère, un supplice à qui ne peut s'en 
exempter, P. L. COUR, Gazette du village, n° 4. Mes 
amis, de votre galère Un forçat vient de so sauver, 
bénAnG. Mon petit coin. || Vie de galère, situation pé- 
nible et laborieuse, {| 5° Nom donné à un long four- 
neau en briques réfractaires, dans lequel on peut 
faire chauffer plusieurs vases à la fois. || Ou a aussi 
appelé galère des fourneaux ronds à réverbère d'un 
grand diamètre, autour desquels on place les vases 
contenant la matière qu'on veut chaufler. ñ 6° Tom- 
berean dont so servent les maçons et qu'ils traînent 
eux-mêmes. |! En Espagne, espèce de chariot dans 
lequel on voyage. Aller en galère, || 7° Sorte de 
gros rabot de charpentier et de menuisier, servant 
à dégrossir le boès rude. || $° Sorte de grand râteau 
nommé plus souvent ratissoire, {| 9* Nom donné 

les marins aux diverses espèces du genre physalie, 
et quelquefois à la vélelle mutique qu'ils n'en dis- 
tinguent pas, 

— HiST. xvi* s. Vogue la galere, dist Panurge, 
tout va bien, Ras. Pant. 1v, 23. Incontinent que 
mes gualleres seront venues, je... ID. db. 11, 28. 
Pour ceste mesme raison, j'ay usé de gallées pour 
galleres, endementiers pour en eo pendant ….. et 
autres dont l'antiquité me semble donner quel- 
que majesté aux vers, pourveu toutefois que lu- 
sage n'en soit immoderé, DU BELLAY, IV, 4, verso. 
Si j'ay volé quelqu'un, envoyez-moy plustost en 
gallere, MONT, 113, 245. 

— ÉTYM. Prov. gallera; esp. et ital. galera, Ga- 
ière parait étre une dérivabon du radical qui a 
donné galė», 
| + GALERICULE(ga-lċ-ri-ku-1), s, m, Terme d'an- 
tiquité. Nom d'un tour de cheveux, où d'une es- 
pèco de petite perruque, dont les dames romaines 
se servaient, el qu'on remarque encore sur plusiours 
médailles. 

— TYN. lat. galericulum, diminutifde galerus, 
bonnet. 

GALERIE {ga-le-ric), s. f. || 4° Lieu d'une maison 
qui est couvert et qui est proprè à la promenade. 
Allez l'entretenir dans cette galerie, conx. Cid: 1, 
5, Un petit cabinet qui joint la galerie, mam. So- 
liman, m, 2. Rien n'est égal à la beauté do cette 
galerie de Versailles ; cette sortede royale beauté est 
unique dans le monde, sv. 45 avr. 1655. || Fami- 
lièrement. Ce sont ses galeries, so dit du lieu où use 
personne se promène souvent. [Le cygne et l'oison) 
Des fossés du jardin faisant leurs galeries, Tantôt 
on les eût vus oûte à côte nager, Tantôt courir sur 
l'onde... La Pont. Fabl. m, 42, ||3° Corridor où 
allée qui sert à la communication et au dégagement 
des appartements. Cette chambre se dégage une 
petite galerie. || 3 Galerie de tableaux, de tures, 
galerie où on a réuni une collection de tableaux. La 
galerie du Louvre. || La collection même de cos ta- 
bleaux. C'est unc immense collection que la galerie 
de ee STAEL, pras me, xvin, &. j| Fig. Col- 
lect; portraits, de statues ou de bustes repré- 
sentant dos personnages célèbres. Une galerie de 
počtes, de rois. La galerie des rois dans la façade 
de Notre-Dame à Paris. || é Galerie où l'ona réuni 
des objets d'histoire naturelle. Les galeries du mu- 
séum, Le palais des sciences dans lequel il vit une 
galerie de deux mille pas, toute pieine d'instru- 
ments de mathémaliques et de physique, vocr. Can- 
dide, 18. || 5* Dans un jeu de paume, alke longue 
et couverte d'où lon regarda les joueurs. || Les per- 
sonnes qui regardent jouer à la paume. || Par exten- 
sion, toute réunion de personnes qui en regardent 
d'autres jouer, à queïque jeu que ce soit. La gabe- 
rie qui entoure une table d'écarté. La galerie est 
nombreuse. Je nyen rapporte à la galerie : parles, 
messieurs, PICARD, Les deux Philibert, ut, 13. | On 
dit aussi en ce sens : faire galerie, || Fig. et familiè. 
rement. Le monde, les hommes considérés comme 
assistants. On doit faire le bien sans s'inquiéter de la 
galerie, N 6* Dans les théâtres, balcon en eycorbelle- 
ment, avec un où deux rangs de banquettes. |! 7° Ga- 
lerie d'église, espèce de wine, avec balustrade, 
dans le riour de l'église. |} 8" Terme de marine, 
Espèce de cœridor libre ménagé dans toute La lon 
gueur de l'entre-pont. || Nom donné à des balcons 
saillants, hors du bordage, vers l'arrière. || Fausse 
galerie, ouvrage de menuiserie sculpté, qui décore 
l'arrière et bus côtés extrèmes de certains bâtiments, 
il 9 Terme de fortificanon. Passage couvert de tous 
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chtés à l'aide de bonnes : hes à li rolon du 
pu juet, et qui permet ‘assiégeant de passer 
je foan da in face du bastion lorsque l'artillerie 
du flanc opposé est démontéos [| Chemin horizontal 
ou peu inchné régnant dans l'intérieur des mines 
ou y conduisant du dehors, servant à l'attaque ou à 
la défense. ||10° Terme d'exploitation de mines, 
Route que les mineurs pratiqaent sous terre pour 
découvrir bes filons. Entratner dans d'immenses ga- 
leries des forêts coupées en étais; soutenir les vod 
tes de ces galeries, contre l'énorme pesanteur des 
terres qui tendent à enfouir sous leur chute les 
hommes avares et audacieux qui les ont construi- 
tes, naymaL, Hist. phil, vi, 49, || N so dit aussi des 
issues pratiquées pour les eaux, Les mines de char- 
boa les plus aisées à exploiter ne sont pas celles qui 
sont dans les plaines ou dans le fond des vallons; 
ce sant au contraire celies qui gisent on montagne, 
et desquelles on peut tirer Les eaux par les galeries 
latérales, Burr. Min. t. 11, p. 287, dans FOUGEXS, 
|| 41° Terme de construction. souterrain et 
voûté destiné à l'écoulement de l'eau. || 12° Orne- 
ment en rebord à un meuble et même à une! 
lampe. || Bande de cuivre qui se met devant les | 
cheminées entre les chenets. || 13 Nom que les fon- | 
deurs donnent aux espaces séparés par des murs. sur 
lesquels on applique des plates-bandes de for, {| Es- 

autour du moule. || 14* Terme de pêche. La ga- 
erie pour la pèche de la morue verte s'établit de- 
puisles haubans du grand mât jusqu'au delà du màt 
d'artimon, í 

— MIST. xiv* s. Grant compeignie de Fabiens 
qui avoient attendu en la galerie de la court, BER- | 
GuevnE, M4s, recto. Et entrerent jusques en gale- 
ries du temple, D. ® $6, verso. || xve s. Tant qu'au 
logis en nostra hostellerie Fensmes venus en une | 
gallerie, cunisr. px pisan, Dit de Poissy. ]| xvi" $. Co | 
siege se fit pied à pied dans la grande secheresae | 
du marais, premier endroit où on a pratiqué les 
galeries, D'auu. Mist. m, 320. 

— TYM. Espagn. galeria; portug. galaria; ital, 
galleria; bas-latin, galeria, dont du Cange rapporte 
des exemples du 1x et du xi” siècles. Diez, ré- 
formant ses anciennes conjectures sur ce mol, le 
tire de yän, sorte de galerie {voy. GaLée 4, à l'é- 
tymologie), par l'intermédiaire de galera, galèro. 
Dans celte hypothèse, yikn aurait donné galde par 
assimilation, et directement, à l'aide d'un suffixe, 
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trod. 13.11 y a deux manieres de vents que nous 
appelons galerne et hautain, autrement nommés 
vent de nord et de midi, rouicoux, Vénerie, P 44, 
dans LACUANE. 

— ÊTYM. Brie, galarme, vent d'ouest, palar- 
miaux, les nuages qu'il apporte; espago. portug. et 
ital. galerno; du celtique : , gwalarn ; 
du radical gal, vent; anglais, 

t GALÉRUQUE (ga-lé-ru-k'), £. 
Togie. Insecte nuisible aux ormes. 

4, GALET (ga-iù; le ¢ ne se lie pas dans lo parter 
ordinaire: au pluriel, l's se lie des ga-lèz arron- 
dis; galets rime avec traits, succès, paix, ete.}, 2. m. 
|] £* Caillou poli et arrondi aux angles qui se 
trouve sur le bonl de la mer. Chaque lame qui 
venait briser sur l côte, s'avançait en mugis- 
sant jusqu'au fond des anses, et y jetait des ga- 
lets à plus de cinquante piods dans les terres, 
BENNARD, DE ST-P. Paul et Virginie. Les portions 
les plus dures, à force d'être roulées par les va. 
gues, forment ces galets arrondis, ou cette grève 
qui finit par s'accumuler assez pour servir de rem- 
part au pied dela falaise, cuvier, Hévol. p: 58. || Fig. 
Est-ce donc un si grand défaut de se distinguer, par 
quelques côtés anguleux, de la multitude de ces 
uniformes et plats gulets qui foisonnent sur toutes 
los plages? mots. Claude et Nér. u, 409, !| Galet de 


f Terme de zoo- 


Boulogne, carbonate de chaure d'un blanc sale, ! 


|| Terme de géologie. Fragments de roches sphéri- 
ques ou lenticulaires, de grosseurs diverses, formés 
antérieurement à notre ue par le mouvement 
dés eaux. || 4° Collectivement. Le galet, un amas de 
galets. Se promener sur le galet. Il n'est pas com- 
mode de se baigner quand la mer est sur lo galet, 
118" Petit disque d'ivoire, de bois, de métal, ete, 
dontla dimension varie suivant la destination. Les 
mécaniciens emploient des galets pour diminuer le 
frottement. [| 4 Jeu où l'on pousse un palet sur une 
longue table, et où celui dont le palet estle plus 
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limar), et d'un appartement à la cour des comptes ; 
1353, datum in domo de Galathas anno domiai 
MCcGLIUN, dans tune leltre du roi Jean, Ordonn. du roi, 
p 1Y, 4368; per dominum rogentem, in consilio suo, 
n camera computorum superius ad galathas, ubi e- 
rant damini de Montemorenciaco, Ord. du roi, 
t. n1, p. 397. Galatas, dans Eust, Deschamps, signi- 
fie une partie importante d'un grand château ; il fui 
donc admettre que c'est Galata, nom d'un quartier 
et d'une tour de Constantinople, qui, par une suite 
singulière, on est venu à signifer unochambre sous 
les combles. 

+ GALETE (ga-lòt'), s. f. Nom d'entomologie. 
Pièce vodtée qui recouvre les mächoires dans plu- 
sieurs insectes. 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière du latin galea, 


casque, 

4 GALETIÈRE (ga-le-tiè-r), s. f. Synonyme, en 
Normandie, de galettoire. 

1. GALETTE (gudit}, s. f. [|1 Gâteau rond ot 

t de pâte feuilletée, et quelquefois aussi non 
euilletée, lls [l'homme et la femme) avaient un 
jour envie de manger une galette, vott, Princ. 
d'aet. 8. |] Galette de ménage, de pâte épaisse, 
compacte, noa feuilletée. || Galette de plomb, gâteau 
| fait de pâte non feuilletée, avec farine, beurre, sel, 
| sucre, lait et un œuf, le tout pétri avec les mains, 
et cuit au four de cam le avec du feu dessus 
et dessous, || Fig. ét très-familièrement, Une ga- 
lette, un homme sans ité, sans force. Une 
viciile galette, || 4 Terme de marine. Nom du bis- 
cuit qui se distribué aux pra de mer et qui est de 
forme ronde ou carrée. || 3* En Normandie, en Bre- 
tagne et ailleurs, sorta de crêpe qui se fait avec do 
la bouillie de farine de sarmsin. Nos galettes de sar- 
rasin, humectées, toutes brûlantes, de ce bon beurre 
du Mont-Dore, étaient pour nousle plus friand régal, 
MannonTez, Mém. 1, || Fig. Dans le Maine, on dit 
qu'on a fait une galette, quand on s'est laissé sur- 





près du bord gagne et celui qui tombe perd son coup. | prendre par une pluie d'orage en battant le grain 

— HIST. xiu” s, De venerie i a ostius [outils], | dans l'aire et que l'eau a tout gâté ou entrainé. 
Li canivés et li fuisius [le fusil], Et Li tondres [l'a- | [| * État de la pâte de charbon et de salpètre qui 
madou) od Le galet, Partonop, v. 6087. || xiv* s. Co- | sert à la préparation de la poudre, après qu'elle a 
lin print une pierre ou gal de mer, et le gotta à la | subi l'opération du battage, || 6° Terme de chape- 
teste du suppliant par tello maniere qu’il le porta à | lier. La carcasse du chapeau d'homme faite en poil 
terre, DU CANGE, galccta. de lapin, où en carton, ou en toile imprégnés de 

— ÉTYM. Diminutif de l'ane. fr. gal, caillou; mot | gomme de laque, et qu'on recouvre ensuite de la 
venant du celtique : bas-breton, kalet, dur; gnéli- | pluche. 





galerie. Cela est à prendre en bonne considération, | que, gal, caillou; Berry, galine, 
mais n'est pas encore décisif. Aussi n'est-il pas hors | +2. GALET (ga-lè), s. m. Terme de pêche. Bouée 
de propos de signaler un rapprochement d'un autre | ou signal pour reconnaltre la situation d'un filet, 
genre. Il y a dans la bas-lutin gatilæa qui signifie |  GALETAS (galeti; l's se lie : un ga-le-tà-2 en- 
porche d'église, portique, dans l'ancien français | fumé}, s. m. ||i* Logement pratiqué sous les com- 
galilée : xui* s. Et il esgandent si com il issoient | bles. Puisque du dieu des eaux tu tires ta naissance, 
de Piglise, si voient devant la porte du mostier de- | Loger au galetas choque la bienséance, BENSERADE, 
fors la galilés un perron tot quarré, Merlin, i72, | dans moneLer. Il se retire au galetas de son palais, 
recto. Galélæa s'est-il corrompu dès les plus hauts | La eaux. xim. | 3* Tout logement misérable, Enfin, 
temps en galeria? Le fait est que dans le texto | quoique ignorante à vingt et trois karats, Elle pas- 
du x" siècle rapporté par du Cange : Æquam est, | sait pour un oracle; L'oracle était logé dedans un 
ut omnibus intra galeriam stantibus, pacis osculum | galatas, La Fort. Fab. vu, 46, Le cardinal de Ri- 
sibi invicem tribuere , on mettrait aussi bion gali- | chelieu, appliqué à découvrir tout ce qu'il y avait de 
iæam au licu de galeriom. En tout cas rien de dé- | mérites cachés dansles galetas de Paris, apprit en 
fmitif n'a encore été trouvé sur l'origine de galerie. | mème temps le nom, les projets, la maladie du jeune 
GALÉRIEN (ga-lë-riin), s. m. Celui qui ramait | historiographe, p'otiver, Hist. Acad.t. 13, p. 198, 
sur les galères, soit comme condamné soit comme | dans PotGEns. J'examnine s'il est vrai qu'il y ait un 
captif. Étant un jour sur le port de Marseille, il re- | architecte, ou si cette maison, remplie de tant de 
connut un galérien ture pour étre colui qui l'atta- | beaux ap ments et de vilains galetas, s'est bâtie 
chait toutes les nuits au pieu dant nous avons parlé, | toute seule, vort. Dict. phil, Dieu, dicus, 
FONTER, Mersigli. |! T se dit aujourd'hui pour forçat, | — MIST. xu° $. Li uns des chevaliers fu à une des 
I| Soutfrir comme un galérien, mener une vie de ga- | tors de Constantinople, li autre furent à une ville que 
lérien, mener uno existence dure et pénible, || Se | l'on appele Parte; au chief de cele vile avoit une 
donner un mal de galérien, se donner beaucoup | tor là où li uns des chiés [bouts] de cele chaene {qui 
de mal. || Travailler comme un galérien, se livrer | barrait le port de Constantinople] fu qui de Constan- 
à un travail pénible. Condnmnés à des travaux con- | tinople venoit.... cele tor a nom ia tor de Galathas, 
tinuels comme des galèriens, 4, 3, mouss, Ém. 1, | Guius. pe Tyn, dans maxtExE, Ampl. collectio, t v, 
— ETYM. Galère, col, 662, |i xv* s, Et il [le roi) fut logié ès cham- 
GALERNE (gu-lèr-n'), s. f. Vent entre Le nord et | bres et galatois que son pere le roy Jehan list faire, 
l'ouest ; dénomination usitée seulement en quelques | curisr. DE PISAN, Charles V, 111,38, Vigoës aussi et 
localités; on imlique certains endroits des bords de | les terres ambles, Moulins tournans, beaus plains à 
la Seine et l'embouchure de la Loire. Un vent de | regarder, Et beaus sauvoirs pour les poissons gar- 
gaderne. La galerne est froide et fait quelquefois ge- | der, Galatas grans etadrois, Et belle tour qui garde 
ler les vignes, Si tu me veux bien obliger, Fais vite- | les detrois, Où l'on se peut retraire à sauveté, 
ment le temps changer; Donne-lear dun temps de fg. nesctamrs, Le bois de Vincennes. Or, sus, sus, 
galerne Qui jusques au ciel me les berne, scannon, | banquet et souppeor, Saillez hors de ce galathas, Rec. 
Virg. 1. Vent de Brie ou de galerne, 10, £b, vit. de farees, p, 441, |] xvir s. 11 lui dit qu'elle montast 
— HIST. xin s. Se la mer est enflée où koie, Jà | au galets, mara, Nouv. xxvit. On romua ces deux 
ne sera qu'on ne la voie [l'étoile polaire) Ne pour | prisonniers en un galtas où ils estoient fort incom- 
galerne no pour bise, Lais inédits, p. 1m. [| xv* s. Ou | modement, baus, Hist. 111, 402. 
com les fots font plongier ta nasselle Par le tempest} — ETYM. Galathas a été le nom donné à une tour 
et par le souflement De bise, austero [vent du midi) | do Constantinople. Galatas ou galathas à été le 
et galerne ensement, Evst. DESC. poésies mss, Î® 60. | nom d'un appartoment dans la maison des templiors : 
llxvi* s. Le vent d'occident, dit favonius et vul- | Datum in domo templi etin galata (tiré d'un acte du 
gairement galerne, èst froid et humide, Paré, In- | xu“ siècle et communiqué par M. Coston, de Monté- 





— HIST. xt $. De chanestiaus et galetes, BARSA~ 
zan, Fabliaux, t. iv, p. 92. |] xiv* s. Un cent da 
galettes sucrées, huit deniers, Ménagier, 11, 4, Ga- 
lottes et croutes de pain blanc, sb, 11, 5. j| xvit s. 
Douze grans eschaudez et trois petites galectes, pu 
cance, galectum, 

=- ETYM. Galet 1, par assimilation de forme; pro- 
venç. et catal. galera ; espagn. galleta; ital, galleta. 

+2. GALETTE (ga-lè-t'), s. f. Produit obtenu en 
cardant et filant la soie des cocons percés (roy. 
rence) du bombyx du mûrier, de la mème manière 
qu'on carde et file le coton. Le produit ainsi obtenu 
est un fil grossier et moins brillant que in soie. Et 
n'y pourra être employé aucun fleuret, galette, mi 
bourre de soio, Statuts des marchands de drap 
d'or, 9 juillet 1667, art. 84. || Adj. Soie galette. 

+ GALETTOIRE (ga-lè-toi-r'}, s. /. Espèce de poële 
sans rebond où avec un rel très-peu élevé dans 
léquelle on fait cuire la bouillie de sarrasin, 

— ETYM. Galette 4. 

GALEUX, EUSE (ga-led, led-2'}, adj. || 4* Qui a ln 
gale. Un chien galeux. Et rendit... Tant de galants 
pelts, tant de femmes galeuses, néGmIen, Sat. vi. 
Do grasses brebis non galeuses Il avait des troupes 
nombreuses, SCARRON, Firg. vit, || Toisons guleuses, 
celles qui se trouvent parsemées de croûtes. || Fig. 
Une brebis galeuse gåte tout un troupeau, il ne 
faut qu'une brebis galeuse pour gêter un troupeau, 
se dit d'un méchant homme qui peut corrompre toute 
une compagnie où il se glisse. |} Brebis galouse, 
personne dont la fréquentation est dangereuse, 
I| Éviter, fuir une personne comme une brebis ga- 
leuse, éviter, fuir una personne dont le commerce 
est dangereux ou désagréable, || 4° Par extension, 
il se dit des arbres et des plantes. Le bois de ber- 
gamote est sujet à devenir galeux, LA QUINTINYE, 
Jardins, dans nicueter. || 8° Substantivement. Une 
personne qui a la gale. Un galeux, Unie galeuse. La 
salle des galeux dans cet hopital. Un loup quel- 

ue peu clerc prouva per sa harangue Qu'il fallait 

évouer ce maudit animal, Ce pelė, ce galeux d'où 
venait tout leur mal, La Font. Fabi. vit, +. || Pro- 
vorbe, Qui $e sent galeux se gratte, se dit de ceux 
qui se plaignent de ce qu'on les accuse sourdement 
de ce donton les croit coupables en effet; et plus 
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souvent (se gratte étant au tif) : qu'on se 
fasse l'application de ce que je dis. Je n'en dis pas 
davantage; qui se sent galoux s0 gratte. 

=- HIST. xvit 5. Une brebis galleuse peut infecter 
tout un troupeau, PARE, XXIV, #4. I se sent gulleux 
ail connaît son défaut}, ou, Curios. fr. N y prend 

ius de plaisir qu'un guleux qu'onestrilie [il y prend 
aucoup de plaisir}, 19. ib. 

— ETYM. Gaie; Berry, galour. 

+ GALGAL (gal-gal), s. m. Morceau de pierres de 
10 à 13 mètres de longueur sur 5 à 8 de ur et 
5 à d de hauteur qu'on trouve dans différents en- 
droits de la France. On suppose que ce sont des 
tombeaux antiques élevés à la mémoire des guer- 
ners gaulois où rumains morts dans un combat dont 
Thistoire n'a pas gardé de souvenir. La plaine voi- 
sine du village appelé les Rousses, dans l'Isère, offre 
une grande quantité de galgals, LEGOARANT. 

— ETYM. Guéllque, gal, caillou {voy. GaLet), 

GALHAUBAN (ga-lü-ban), s. m. Terme de ma- 
rine. Nom de plusieurs longues cordes qui, descen- 
dant du laut des mâts de hune et de perroquet aux 
deux côtés du vaisseau, servent à soutenir ces måts. 

— ÊTYM. Ial. galobano. Ce mot vient, d'après 
Jal, de haubon, et garland, ou, par corruption, 
golland, qui est le même que l'ancien français 
parlande où guirlande (voy. ce mot}; garland, dé- 
signant la pavesule de la hune, puis la hune elle- 
mème, nomma enfin le mât dont les haubans va- 
naient se fixer au garlandage ou rebord de cette 
hune; d'où la mot composé galhauban, hauban du 
mät de bune. 

+ GALIANCONISME {gali-an-koni-sm}, s. m. 
Terme de chirurgie. Atrophie et raccourcissement 
du bras dus à une ancienne lésion de la partie supé- 
rieure de l'humérus. 

= ÉTYM. Pope, qui est affecté de galianco- 
nisme, de yañ, chat, et yxw, coude; cette 16- 
sion, qui rend lo bras grêle, ayant été comparée 
avec kt patte d'un chat qui est grêle. 

$ GALIBI (ga-li-hi), s. m. Nom donné aux sque- 
lettes humains qu'à la Guadeloupe on rencontre 
dans le tuf calcaire. 

+ GALICE (ga-li-s'}, s. f. Un des noms vulgaires 
de la sardino en Gascogne, 

t GALIETTE (ga-liè-{}, £. f. Nom, à Douai, de 
morceaux de charbon de terre, de moyenne dimen- 
sion, taillés et disposés pour alimenter te foyer, Me- 
moires de la société de Douai, % série, t. 1, p. 44. 

tGALILÉEN, ENNE (ga-li-lé-in, n°), adj. i| 4° Qui 
est de la Galilée, une des quatre grandes divisions 
dela Palestine, || 4° S. m. Num donné à Jésus-Christ, 
parce qu'il fut élevé à Nazareth, ville de Galilée. Tu 
as vaincu, Galiléen, exclamation attribuée à lempo- 
reur Julien, blessé à mort dans un combat contre 
les Parthes. || Nom donné aux premiers chrétiens, 

GALIMAFRÉE (gadima-frét), s. f. Ragoùt com- 
pasé da restes de viandes. Une galimafrée le soir, 
du reste du diner, D, Quichotie, dans Lx Roux, Dict. 
comique. || Mess mal préparé, dépiaisant, Tronchin 
l'a condamné à ne manger que légumes; Mon- 
sieur, a dit le duc de Lorges, je ne peux digérer vo- 
We galimafrée, vost. Lett. Hichelieu, 31 août, 4788, 

— Mist. xiv* s. Calimafrés ou mulce paresson: 
Prenez de la moustarde et de la poudre de gingem- 
bre... Ménagier, 14, ©. || xv* s. Tout met en galima- 
frée, Lombart, Anglois, Alemant, François, Picart 
et Normant, C'est une chose face, cu. D'or. Rondel, 
ét. jj xvi" s. À tous coups vous pronez des mots que 
vous u'entendez pas pour des mots de cuisine, 
comme une galimaphrée pour un galimatias, ete. 
baus. Pæn. 1v, 16, Quelque diversité d'herbes qu'il 
y ait, tout s'envelappe sous le nom de salade; de 
mesme, sous la consideration des noms, je m'ea vay 
faire iciune galimafrée de diversarticles, MONT. 1,344, 

— ÉTYM. Origine inconnue, Génev, galimaufrée, 
L'ancien anglais gallimaufrey vient du français. 

GALIMATIAS (ga-limma-tid; ls se lie: un gr- 
li-ma-tiå-z infernal; Molière l'a fait de eing sylia= 
hes, ga-li-ma-ti-A, aujourd'hui on le fait plutôt de 
uatre), s. m. |] 4° Discours embrouillé, confus, obs- 
eur, Faute d'art et de méthode, des vérités extré- 
mimong hautes sont peu heureusement expliquées; 
les oracles deviennent galimatias par la mauvaise 
disposition de l'organe qui les rend, marz. Soer. 
chrét. Disc. 10. Rien n'est si voisin du haut style 
que le galimatias, 1m. ib. 1] parle et écrit galimatias 
en perfection, ib, Lett. d Conrart, 28 av. 1633. 
Comme on n'y voit goutte et que tout ce qu'on dit 
là-dessus ne signifie rien, j'ai mieux aimé biaiser 
un peu en cet endroit, que de débiter du galimiætias, 
CASSANDSE, Trad. de la rhét. d'Aristote , note 5 du 
livre u. Le cardinal, après une douzaine de gahma- 
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tias qui se contredisaient des uns les autres, conclut à 
se donner encore du temps jusqu'au lendemain, REZ, 
"1, 426. Et votre galimatias ne m'a pas tantôt éblout, 
mol. G. Dandin,1u, 2, Mon Dieu, prince, je ne donne 
point dans tous ces galimatias où donnent la phi- 
part des femmes, 10. Am. magn. 3, 4. Je n'ai point 
pris le style poétique, en cherchant le sublime; je ne 
suis point tombé dans le galimatias, éN. Dial. des 
morts anc, (Platon, Arisiale). Voilk La source de vo- 
tre pompeux galimatias, LA BRUT. v. Plutarque se 
moque quami il dit que les oracles se rendirent en 
prose, paree qu'on y demanda plus de clarté et qu'on 
se désabusa du galimatias mystérieux des vers, FON- 
Ten. Oracl. n, 5. Elle [Mme Guyon) aimait Dieu et 
le galimatias si cordialement qu'elle fut quatre fois 
en prison pour sa tendresse; traitement rigoureux 
et injuste, vort. Diet, phl. Amour de Diru, Cathe- 
rina 10 me mandait il n'y a pas longtemps qu'il fal- 
lait qu'il y eût deux langages en France, celui dos 
heaux esprits et le mien, mais qu'elle n'entendait 
rien au galimatias du promier... 1D., Lett, Delisle, 
48 avril 1774. L'abbé de Voisenon, poëte quelquefois 
agréée, mals souvent précieux et inintelligible, 
s'est surpassé eette fois-ci [dans un discours au roi 
do Danemark] en galimatias, et ses plus chers par- 
tisans ne peurent se dispenser de le reconnaltre, 
BACIAUMONT, Mém. secrets, L 1v, p. 480, || Galimas 
tias double, galimatias inintelligible et à celui qui le 
fais et à celui qui l'écoute. Cetteexpression est atiri- 
buée à Boileau, qui distinguait le galimatias simple 
qui n'est pas compris des auditeurs du galimatias 
ouble où l'auteur ne se comprend pas lui-même, 
|| Adjoctivement. De tous côtes je n'entendis rien 
que des vanteries, des fadaises et des contes faits 
mai à prôpos, avec un langagè le plus galimatias 
et une prononciation la plus mauvaise que l'on se 
puisse figurer, Francion, liv. vi, p. 225, Si cctte fin 
vous parait un peu galimatias, #%v. 46. f| 3* Imbro- 
glio. .... Ma foi, je ne sais pas Quand on verra finir oa 
galimatias , mot. Sgaa. 22. Qui songe à votre argent, 
dont vous me faites un galimalias® in, Apare, Y, S. 

— SYN. GALIMATIAS, PHÉBUS, Le galimatias mest 
pas nécessairement du phébus; et je phébus n'est 

s nécessairement du galimalies, Le galimatizs 
implique toujours quelque chase de confus et qui 
ne sa comprend pas. Le phébus implique quelque 
chose de dit avec une empbhuse déplacée, et de 
grands mots où il n'en faudrait que de simples, 

— ÉTYM. Faut-il le rattacher au bas-latin bailima- 
tia {no canoe, ballare), qui sigmifiait cymbales; 
callematia, dans les gloses d'Isidore, chants et plaie 
santerles déshonnètes : du bas-grec Barhispátov, 
Balinuérwv, qui signifiait danse? On a dit que E 
matias venait de ce qu'un avocat, plaidant en lati 
pour Mathias, dans une affaire où il s'agissait d'un 
coq, s'emirouilla au point de dire galli Mathias au 
lieu de Gallus Mathir; mais l'anecdote a élè in= 
ventée pour fournir l'étymologie, 

GALION (ga-ji-on), s. m. (| 4° Terme de marine. 
Grand båtiment de charge que l'Espagne employait 
autrefois à porter en Amérique les choses nécessai - 
res aux colons et à porter en Europe les produits des 
mines du Pérou, du Mexique, etc. Les ennemis pour. 
ront empêcher le passage dé la flotte des Indes et des 
galions, FN, t. xxu, p. 626, Anson réduisit ses en- 
troprises et ses grandes espérances À se saisir d'un 
galion immense que le Mexique envoie tous les ans 
dans les mers de FA Chine à l'ile de Manille, capitale 
des Philippines, vory. Louis XV, 27, La cour était 
à Séville, les gallons étaient arrivés, tout respirait 
l'abondance et la joie dans la plus belle saisun de 
l'année, m. Scarmentado, On voit par des actos de 
4606, que les galions devaient être expedies d'Es- 
pagne tous les ans, au plus tard tous les dix-huit 
mois; et les douze flottes parties depuis le 4 
août 4628 jusqu'au 3 juin 4645, prouvent qu'on ne 
s'écartuit pas de cette règle, mavnac, Mist, phil. 
vu, 32. || Fig. Les galions sont arrivés, locution 
qu'on employait pour dire qu'on avait reçu benu- 
coup d'argent, || 3S, m, pl. Barres en bois de chène, 
traversant les écoutilles, pour appuyer des portions 
de panneau qui ferment en deux où quatre parties 
les écautilles trop grandes pour être formées par un 
seul panneau. 

— MST. xuy” s. Lors vint mons. Phelippe de Mont- 
fort en un galion, et escria au roy. JOINV. 250. 
J| xv* s. Et furent prests jusques à quatorze navires 
genevois et plusieurs galées et galions, Comm, vit, 4, 
|} xvi” s. Cela fut scenu parune barque qu'un galion 
de Ré empoigna, maua. Mist. 1, 393. 

~= ÉTYM. Dérivé de galie ou galée {voy, GALÉR 4); 
espagn. galeon ; portug. galeño ; ital, galeone. 

+ GALIONISTE (ga-li-o-nist), s. m. Négociant 





GAL 


espagnol faisant le commerce des Indes espagnoles 
par les galions, J 

— ÉTYM. Galion. 

GALIOTE {ga-li-o4}, s. f. |] t° Petit bâtiment qui 
va à rames et à voiles, Terracuso victorieux nous 
conduisit à Barcelone avec deux galiotes enlevées au 
pirate et remplies d'esclaves et de butin, LESAGE, 
Este. Gonz, ch. 43,118 Galiote à bombes, båti- 
ment trés-fort de bois, employé à porter des mor- 
tiers et lancer des bombes. M. Renau osa inventer 
les galiotes à bombes, aussitôt éclata le soulèvement 
général dù à toutes les nouveautés, ronTEx, Renau. 
L'armée navale ramena en France les galiotes à bom- 
bes, victorieuses non pas tant des Algériens que de 
leurs ennemis français, 1D. ib, L'Espagne devait avoir 
vingt navires de guerre, outre les brülots et les ga- 
liotes à bombes, sT-s1%. 403, 178. || 8° Galiote d'é- 
coutille, barre à feuillures traversant une écoutille 
pour en recevoir et supporter les panneaux. || € Long 
bateau couvert dont on se sert pour voyager sur les 
rivières. Après avoir offert sa prière à tous les saints, 
el s'être recommandé spécialement à son ange gar- 
dien, il prend la galiote [de Saint-Cloud}, c'est pour 
lui un vaisseau de haut bord, wencien, Tabl. de 
Paris, Des parfaits badauds. 

— Wist. Xiu” s. À Baren Puille est la navie grant, 
Tant i a barges et dromons et chalans, E galietes 
èt asciprs corant ; Tote mer covrè, tint es l'estoine 
grant, Og. de Danem. 2344. L'amirant en un galiot 
Fait entrer o lui sans atente Arbalestriers entour 
quamnte, GULRT, dans DU CANGE, galen, || xv* s. Et 
le lendemain les galées des Venitiens arriverent.... 
et une galiote du seigneur de Metelin, Boucie. 1,30, 
l|xvi* s. Lansac dressoit l'armée de mer à Bordeaux, 
qui commença douze grands navires, quatre 
moiens servans de paitaches, et deux petites gale- 
res, qu'ils appeloient galiottes, 'auu. Hist. m, 293. 

— ETYM, Diminutif de galie où galée (voy. GaLtr 
4); portug. galiota; ital. galeotta, Galiot a signifié 
pirate: xirr* siècle, Quant galiot corent par mer Et tor- 
nent cel sens [de ce côté] por raber, Partonop. ¥. 1745. 

+ GALIPÉE (ga-li-pée), s. f. Terme de botanique. 
Genre de rut: dont le nom est écrit quelque- 
fois galipier, et dans lequel on distingue la galipee 
cusparie (Colombie), dont l'écorce est l'angusture, 
LEGDARANT, k : i si 

GALIPOT (ga-li-po; Je 4 ne se lie sm. Té- 
rébenthine CORRE, impure, qui Seh solidifies sur 
Tarbre même par l'évaporation utanée de son 
essence, || Sorte de mastic particulier à la marine, 
composé de résine et de matières grasses. 

— ÉTYM, Origine inconnue, Il est écrit gliro, 
dans une Déclaration du roi, nov, 4640, tarif: ga- 





n | lipo ou gros encens, le sar pasati cinq livres. 
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$ GALIPOTER (ga-li-po- 
rine. Enduire de galipot, M 

GALIS (ga-li), s. m. Terme de chasse, Endroit 
où le chevreuil a gratté la terre avec le pied. 

— ÉTYM. Galer, gratter, 

+ GALIUM (ga-liom), s. m. Terme de bota- 
nique, Genre de plantes, rubiacées, comprenant le 
caille-lait ; mot ré par Linné de yádev, qui rè- 
pond à caille-lait. 

GALLATE (gal-la47, +. f. Terme de chimie. Sel 
produit par la combinaison de l'acide gallique avec 
une base, 

— ETYM, Voy, GALLIQUE, 

1, GALLE (ga-l), s f. |] f° Terme de botanique. 
Excroissance produite sur diverses parties des végé- 
taux par les piqûres d'insectes qui y déposent leurs 
œufs. Les galles du chêne sont les plus générale- 
ment connues, et il n'est point d'arbre dans nos 
contrées qui en présente un plus grand nombre 
d'espèces, BONNET, Observ. 37, Insect. || Noix de 
galle, ou galle du Levant, galle d'un chène de l'Asie 
mineure qui hes À teindre en noir her de 
l'encre, et qui est produite par le cynips gallæ tinc- 
toriæ, Une teinture pasda en galle. …. Et lors, si 
elit est surchargée de galle, toute la couleur se per- 
dra et ne restera que la couleur que la galle lui 
aura donnée, qui sera comme feuille morte ou cou- 
leur de bois, Règlem. sur les manuf, août 1669, 
Teinturiers en laine, art, 82, Lo noir s'engalle avec 
de la galle d'Alep ou d'Alexanilrie, dite galle à l'é- 
pine, Instr. générale pour ba teinture des lines, 
18 mars 4074, art, 20, || Terme de tointurier. Re- 
monter en galle, travailler le rouge des Indes en 
le faisant passer deux fois par les apprêts huileux 
et les mordants de galle et d'alun. l| Galle du ro- 
sier, plus connue sous le nom de bédégar où bédé- 
guar. || 2* Insecte du genre cochenille. 

— HIST, xıv* s. Pour faire trois pintes d'encre, 
prenez des galles et de gomme, de chascun deux 


v. a. Termo do ma- 
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onces, Ménagier, u, 1, || xvi*s. Noix de cyprès, 
gallas, escorces de s PARÉ, VI, 24, 

— ETYM. Hal, galla; du lat. galia, galle. 

+ 2. GALLE (ga-l'}, s. m. Terme d'antiquité, Nom 
des prêtres de Cybèle, ' 

gaer. Lat, gallus; grec, yádoç, prètre de 
€ e 

r GALLÉRIE (gahė-rie), s. f. Papillon de nuit 
d'un genre voisin des toignos, ot nuisible aux abeilles, 

+ GALLLAMBE (gal-li-an-b), 2. m. Terme de mò- 
trique ancienne. Sorte da vers de six piods dans 
lesquels domine l'iambe. || Ouvrage cnit en cette 
espèce de vers, 

— ÉTYM, Lat, galliombus, de gallus, galle, 
prétre de Cybèle, et lambe, 

} GALLIAMBIQUE (gablianbik'), adj. Qui a le 

- caractère du galliambe. 

GALLICAN, ANE (gal-li-kan, ka-n), adj. || 4° Usité 
dans ces phrases: l'Église gallicane, c'est-à-dire l'E- 
glise de France ou en soi, ou considèrée dans les par- 

- ticularités qui la distinguent dans l'ensemble de l'E- 
glise catholique ; le rite gallican, le rite de l'Eglise 
kallicane. Les libertés de l'Eglise gallicane. L'Église 

* allicane a été fondée par le sang d'une infinité de 
martyrs, poss. Polit, vn, vi, 46, L'Église gallicane 
approuve le concile de Constance, qui déclare les com- 
ailes généraux supérieurs au pape dans le spirituel, 
vot. Louis XIV, 36, || S. m, Partisan des libertés de 
l'Église gallicane, du principe de l'indépendance des 
églises nationales; il est opposé à ultramontain, oe- 
lui qui soutient le pouvoir absolu du pape en toute 
matière, Les gallicans. Cet évéque passe pour galli- 
can, |! 8*1 s'est dit quelquefois par plaisanterie pour 
Français. Des fleurs de lis la tige gallicane, vott. 

— ÊTYM. Latin gallicanus, dérivé de gallus, gau- 
lois et français. 

t GALLICANISME (gal-li-ka-ni-sm) s. m. Ensem» 
ble des principes de l'Eglise gallicane: attachement 
à ces principes, par opposition à l'ulwamontanisme., 

— ETYM, Gallicun, 

GALLICISME (gahiisism'), s, m. || 4° Forme de 
construction propre à la langue française, Un bon 
traité des gallicismes serait un ouvrage important 
pour notre langue, D'OLIVET, Rem, sur Hacine, $ 07 
Quelquefois aussi nos gallicismes ne sont 
chose qu'une ellipse ou plusieurs ellipsos combinées 
qui ont fais disparaitre pou à pou divers mots, di- 
verses liaisons qu'un long usage rend faciles à sous- 
entendre, quoiqu'il ne fùt pas toujours facile de los 
suppléer ni méme de los deviner, 10, ib, J| 3° Façon de 
parlar empruntée du francais et transporiée dans 
une autre langue. 1] y a des gallicismes dans be iis- 
cours latin prononcé À la distribution des prix du 
concours général des lycées et collèges de Paris. 

— ÉTYM. Lat. gallicus, qui appartient aux Gaulois, 
aux Français, 

+ GALLICOLE {gablikol}, adj, Terme de 209- 
logie. Qui vit dans jes excroissances appelées galles, 

— FTYM. Galie 4, ot le latin colere, habiter. 

t GALLIFÈRE (gal-li-fi-r'}, adj, Torme de bota- 
nique. Qui porte la noix de galle. 

— ÊTYM. Galle 4, et le latin ferre, purter, 

+ GALLINACE (gal-li-na-s"}, s, f. Terme de mi- 
néralogie. Sortie de verre de volcan, dit aussi pierre 
wbsidienne, qui, noir et opaque, est susceptible de 
se polir très-bien. 

— ETYN. lal. gallinaccio, dindon, oiseau dont le 
plumage est noir; du lat. gallina, poule, et la 
finale augmentative accio. 

t GALLINACÉE (gabli-na-sée), s. f. Girole ou 
chanterelle, sorte de champignon, 

GALLINACÉS (gal-li-na-så), +, m. pl. Terme d'his- 
toire naturelle, Nom du quatrime ordre de la classe 
des oiseaux, ordre qui comprend les poules, din- 
dons, en un mot, la plupart de nos oissaux de 
basse-cour, |j Adjectivement. Les oiseaux gallinacés, 

— ETYM, Lat, gallinaceus, de gallina, poule, de 
gallus, 004. 

+ GALLINE (gallli-n'}, adj. f. L'espèce galline, les 
poules et los coqs, 

— ETYM. Mot formé du latin gallus, coq, comme 
race chevaline, ovine, porcine, eta. de caballus, 
opis, porous. 

À GALLINETTE {gal-li-nè-t}, où GALLINOLE (gal- 
li-no-l}, 2 f. Nom vulgaire de plusieurs champi- 
gnons du genre des clavaires. 

t GALLINSECTES (gal-lin-sb-kt'), s. m. pi. Terme 
d'entomologie. Famille d'insectes hêmiptères dont 
le mâle n'a que deux ailes sans bec; la femelle, 
aptère, pourvue d'un bec, prend, lors de ln ponte, 
l'aspect d'une galle. Les euchenilles appartiennent 
aux gallinses 

— KEN. Bounet a fuit ce mot féminin : La ponte 
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suit de prås l'accouplement, ca: la gallinsecie est 
ovipare; et, tandis qu'elle rossemble le moins à un 
animal, c'est alors précisément qu'elle s'acquitte 
des fonctions les plus essentielles à l'animal, qu'elle 
s'accouple et qu'elle donne naissance à une nomi- 
hreuse rité, Consid. corps org. OEuv, t vi, 
p. 139, dans Pousess. 

— ÉTYM, Galle 1, et insecte, Ce nom est dû à 
Réaumur. 

+ GALLINULES (galli-nu-'}, s. f. pl, Terme de 
zoologie. Famille d'oiseaux ayant pour type la poule 
d'eau (gallinulte chlorope), dite aussi colin noir, 
|| Nom donné par certains auteurs au genre d'oi- 
seaux échassiors que d'autres appellent rûle,et dans 
lequel on distingue: la gallinule de genèt, ou 
mieux gallinule erer, nommée autrefois râle de 
genêt, appolée aussi crek, roi des eailles, et râle 
rougo; ta gallinule noire, qui était jadis Le râle noir; 
et la gallinule de la Jamaïque, râle de la Jamaïque, 
dite vulgairement bidi-bidi et bidi, LEGOARANT. 

— ETYM, Diminutif du latin gallina, poule. 

1. GALLIQUE (gal-li-k')}, adj. Qui appartient aux 
anciens Gaulois. Peuplades galliques. 

— ETYM. Lat. gallicus, do Gallus, gaulois, L'an- 
cienne langue disait galesche, qui vènait d'un mol 
fictif gallicius : xu” s. De la forest en une lande En- 
trai, et vi une bretesche À demio liue galesche, 
CRESTIEN LE TNOYRS, Chev, au M, V. i38, 

2. GALLIQUE (gal-li-k), adj. Terme de chimie, 
Acido gallique, acide existant dans la noix de galle. 

— ETYM, Galle 4, 

? GALLISME (gal-li-am'),2. m. Synonyme peu usité 
de phrénologie, 

À GALEISTE (gaist), s. m. Partisan du sys- 
teme de Gall ou phrénulogie. || Adjectivement. L'y- 
pothèse galliste. 

— ÊTYM. Gall, médecin allemand, naturalisé 
Français, mort en 1825, célèbre par ses travaux en 
anatomie, et surtout par La phrénologte. 

+ GALLOMANE (gul-lo-ma-n"), s. m. et f. Celui, 
colle qui admire avec excès la nation française, 
qui limite méme dans ses travers. 

— ETYM. Lat. Callus, Gaulois, et paivew, avoir 
folie de. 

+ GALLOMANIE (gal-lo-ma-nie), s f. Passion, 
travers du gallomane. La gallomanie tenait l'Allo- 
magné dans le xvin" siècle. La froide fièvre de La 
gallomanie, a dit Schiller dans une pièce de vers 
adresséo à Gwthe, 

1, GALLON (galon}, s. m. Mesure anglaise 
de capacité pour les liquides. Le gallon impérial 
d'Angleterre est de 4 iitres b4, et en douane aux 
États-Unis de 3 litres 78 pour les liquides, et 4 li- 
tres 40 pour Des matières sèches. 

— MST. xiv* s. Comiden que le dit Jehan Je Nor- 
rois eust justement perdu un galon de vin... pU 
caxcs, galo, || xv* s, Un gèlon qui sont deux pots 
de cistre, Du CANGE, galo. 

— ÉTYM. Angl. peloni has-latin, galo, jalo, et 
aussi gillo, gelo, ge lus, guillo, Ce mot contient un 
radical gat ou jal qui se trouve dans l'ancien fran- 
çais ga 
mots d'origine inconnue, au sujet desquels on a con- 








ie, jalaie, sorte de mesure ; bas-lat. galida; | 
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levé de moustache, De galoche, de botte.... Réoxisa, 
Sat. vu. || Familièrement. Menton de galoche, men- 
ton long et recourbé. Je viens de voir arriver ches 
moi une figure en linge sale, un menton de gal» 
che, vort. Leit.en vers et en prose, 7. |} 3” Chaus- 
sure dont le dessus est de cuir et la semelle de bois, 
|i 3} Terme de marine. Poulie à moufle plat, qui 
s'applique sur les grandes ve: , pour y fure 
passer les cargues boulines. || 4* Coin de ba presse 
du doreur. 

— MIST. xvi" s, Le docte Baif remarque que gal- 
licæ estoient une espece de souliers dont les Gauluis 
usojeni pendant la pluie; pous l'appelons encore 
aujourd'hui galloches, pasouien, Recherches, liv, 
viL, pe 657, dans LACUBNE. Il eat comme galoche, 
dedans ot dehors [proverbe dit.des écoliers exter- 
nes de l'université nommés galoches, parce qu'ils 
portaient des galoches, et qu'ils étaient dolors en 
qualités d'externes, et dedans comme suiraut les 
cours], LESOUX DE LINCY, Proe. t u, p.37. 

— ÉTYM. Espagn. galocha ; ital, galoscia. Le mot 
est plus ancien que ne le donne l'historique ; ear du 
Cange a noté galochia dans un texte de 1382, On le , 
tire du latin gallicæ, sorte de chaussure gauloise, 
avec changement du suffixé, selon Diez, On remas 
quera en confirmation que gallicus avait donné ga- 
desche (voy. GALLIQUE 4). Scheler préfère calopo- 
dium, calop'dium, galoche, qui a siguifié una 
chaussure de bois ; mais la che n'est pas le sabot, 
La première étymologie reste donc la plus vraie 
semblable, 

$ GALOCHIER (ga-lo-chié), s. m. Ouvrier qui 
fait des galoches, 

— Mist. avis. ]] y a encore desescoliers qui de- 
meurent hors des colleges, qui vont ouir bes leçons 
d'uns et autres regens, selon que l'opinion beur en 
prend et aux maistres qui les gouvernent, les jeunes 
appellez martinets par nous ot les sutres galochiers, 
PASQUIER; Hecherches, Liv. 1x, p. 792, dans LACURNE. 

— ETYM. Galoche. 

GALON igà-lon), £. m. |} 1° Tissu d'or, d'argent, de 
soie, plus étroit et plus épais qu'un ruban, el qui, 
mis sur le bord où les coutures des vêlements, des 
meubles, etc, sert d'ornement et empêche qu'ils 
ne s'efflent. Un galon d'or, d'argent, de sie. Un 
habit chamarré de galons. li y avait ici un tel 
désordre sur les habits des jounes gens at des cour- 
tisans en ce qu'ils appellent des galons, qui sont 
des passements sur les cûtés des aliausses, que le roi 
l'a trouvé mème fort indécent et les a défendus, ati 
PATIN, Lettres, L. 1, p. 250. Un gsnéral emploie chez 
nous son galon et sa broderie à couvrir une si gros- 
sière incapacité, P. L. coun. Lett. m, 349, Qu'un va- 
Jet change ses galons Sans changer d'antichamike . 
uénaxo. Marotle, La liberté... C'est une bigueula 
enivehe Qui, dans la rue ou le salon, Pour le moine 
dre bout de galon, Va criant : à bas la livréet m. 
Refus. || Vieux habits, vieux galous, eri des fripiers 
qui courent les rues de Paris pour achelur les 
vieux habits, || Quaud on prend du galon, om 
n'en saurait irop prendre, c'est-à-dire quand on est 
à méme, il faut prendre tout ce qui peut être pris. 
Parodie d'un vers du Noland do Quinault, n, b: 





jecturé le latin gaulus, vase à hoire; ou l'allemand | Qui goûte de ces eaux no saurait se défendre De 


Schale, écuelte, jatte. Mais Diog ohjecté que qu nu-, 


centué dansgaudus ne se serait pas atlétiué en a, et 
que Schale aurait donné chale. 


suivre d'amoureuses bois. Godtons-en mille et mille 
fois; Quand on prend de l'amour, où n'en saurait 
trop prendre. || 2” Il se dit de la bande de galon, de 


2. GALLON {ga-lon), s, m. Gallon de Hongrie ou | different tissu suivant le grade, que les sous-ofliciors 


du Piémont, sorte de galle irrégulière provenant 
d'une piqûre de eynips faite au quercus robur, L. 
— ETYN. Galie t. 


rient sur la manche de leur babit, I a obtenu 
les galons. | Cela se dit aussi, dans les écoles mili- 
taires, des jeunes gens qui ont un grade entre leurs 


+ GALLOPHOBIE (gal-lo-fo-bie}, s. f Aversion | camarades. On lui a donné, retiré les galons, || à Pe- 


pour les Français. La gallophobie s'empura de VAI- 


lemagne à Ja suite de l'oppression que Napoléon I% | || 4" Terme de marine. Bande de toile 


fit peser sur elle. 


= ÉTYM. Lat. Gallus, Gaulois, et gofatv, crain- | Croûte allongée qui se forme à 


dre, détester. 

+ GALLO-ROMAIN, AINE (gallo-romain, mò-n'), 
adj. Qui appartient 4 La fois aux Gaulois et aux Ro- 
mains depuis la conquête des Gaules par bes Romains, 
Période gallo-romaine, |} Se dit de l'écriture qui fug 
introduite en Angleterre par Alfred le Grand. |] Sub- 
stantivement. Les Gallo-romains, le pouple compost 
de Gaulois et de Romains qui habitait les Gaules au 
moment dè l'invasion des barbares. 

= ETYM. Lat. Galius, Gaulois, et Romonus, Romain, 

+4. GALLOT {ga-lo}, s. m. Un des noms vulgaires 
de la tanche de mer (le labre anche, dit aussi tan- 
coide), i 

+2. GALLOT ea 4. m. Variété de pomme. 

GALOCHE (ga-lo-ch}, s. /. || 1* Chaussure de cuir 
que l'on porte par-lassus les souliers pour garantir 


tit ruban de soie pour les souliers de sam 
r forti- 
fier les coutures des voiles. j| 6° romant. 
tète dans certai- 
nes taignes, 

— ETYM, Galonner ; espagn. galon ; ital. gallons. 
Galon au sens d'une sorte de ruban est récent et 
vient do galonner, Le gallonum était pon un rw- 
ban, mais un instrument propre å arranger la che- 
velure. 

GALONKÉ, ÊE (ga-lo-né, née}, part. passé de ga- 
Tonner. j| 4° Un babit galonné sur toutes les coutu- 
ros, |! Familièrement. I est tout galonné, il est tout 
couvert de galons, || 3° Terme de zoologie. Qui a des 
écailles ou des lignes disposées en forme de galon. 

GALONNER (ga-bo-né), v. a. Orner ou border de 
galon, Galonner un habit, un chapeau. || Se galon- 
ner, +. réf. S'orner de glons. 

—- HIST, xu" s, Bien fu vestue d'une porpre rote, 
X un Gt d'or sa crigne galonnée, Garin, dans bu 


les pieds de l'humidité Quand un joune frisé, re- | canoe, galo. || xur s. Et vient sains sèns] guimplo, 
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eschievelée, X un filet d'or galonée, Partonop. v. 
4891. Seoir i voit une pocele Qui moult estoit gen- 
tieus et bele; Elle ses cheveus galounoit À deus 
Éls d'or qu'elle tonoit, pu cancr, gallonnum, Que 
vous iroie-je disant? Bele fu [Liesse] et bien ator- 
née; D'ung fil d'or ere galonnée, la Rose, #67, 
j| xv* s$. [Yvain de Galles} sa faisoit pigner et galon- 
ner le chef, rnosss. 11, 11, 30. 

— ÉTYM. Le sens propre, comme on voit par 
l'historique, est orner la tête avec des fils de métal, 
etvientd'un substantif gallon signifiant l'instrument 

à faire cette coiffure, Diez ponse que le ra- 
dieal est gal qui est dans gala (vay. ce mot) ; cette 
conjecture est très-fortifiée par le sans propre, lequel 
est parer la tête. La série des sens èst : mettre dans 
les cheveux un fil métallique, puis ormer d'un fil, 
d'un ruban qu ue la tête ou toute autre chose, 

+ GALONNIER (ga-lo-nié; l'r ne se lie jamais; 
au pluriel, ls so lie : des ga-Jo-niéz habiles), s. m. 
Fabricant, de galons, Les galonniers étaient de la 
même communauté que les rubanniers frangers, 

— ETYM. Galonner, 

GALOP (ga-lo; le p nese liè jamais : un ga-lo 
allongé; au pluriel, l's se prononce et so lie : des 
ga lo allongés), s. m. [11° La plus élevée et la plus 
rapide des allures du cheval, Son cheval se mit au ga- 
lop malgré qu'elle en eût, HAMILT. Gramm. 10, Je 
monte à cheval dans mes rêves et je vais le grand 
galop à Andrinople, vor. Left, à Cath. 130. Le bacha 
indigné s'en retourna au grand galop, contre l'usage 
des Tures,1n. Charles XI1,8, be ressort des jarrets con 
tribue autant au mouvement du galop que celui des 
reins, murr. Cheval. Déjà pour lui les courts exer- 
cices de la chasse, lo galop des chevaux les plus 
doux étaient une fatigue ; comment soutiendrait-il 
donc les longues journées et les mouvements rapi- 
des et violents lesquels les combats se prèpa- 
rent? stour, Hist. de Nap. n, 9. || Un temps de ga- 
Jop, un court espace parcouru au galop, Un tem; 
de galop jusqu'à La ferme, seatwancu. Mar. de Fig. 
3, 14. |} Par extension. Aller, courir le galop, se bå- 
ter, aller fort vite. Le lendemain il vint ici au 
galop, sév. 163 |} Fig. Chassez le naturel, il revient 
au galop, nestoucues, Glorieux, ut, 6.{| Fig. Al- 
ler au galop, courir au galop, faire une choseo avec 
précipitation. I dit fort pasément ce dont on n'a 
que faire Et court le grand galop quand il est à 
son fait, nac, Plaid, tu, 3, || Fig. Aller le grand ga- 
lop à l'hôpital, faire des dépenses excessives. |] Dans 
un sens analogue. Le bien de notre amant s'en va le 
grand galop, LA Front. Pet, chien, || I s'en va le 
grand galop, il mourra bientôt. || 2° Techniquemrent, 
Allure très-rapide dans laquelle le cheral est sup- 
pré successirenient par un pied de derrière, un 

pòde diagonal et un pied de devant, puis reste sans 
support un instant, pour retomber de nouveau sur 
les mêmes appuis, Dict, gén, de méd. et de chir. 
Vétér. Les battues dans un pas complet du galop 
sont donc au nombre de trois, séparées de celles du 
pas suivant par un certain intervalle, ib, Le galop 
de course n'est que le galop à trois temps, trèsal- 
longé et exécuté très-près de terre, ib. Dans le ga- 
lop de manége ou å quatre temps, les battues des 
deux pieds du bipède diagonal sont sépanies parun 
intervalle, fb. || Branle de galop, mouvement que 
fait le cheval pour prendre le galop. Galop de chasse, 
celui où le cheval déploie librement ses membres, 
galop modéré auquel les chasseurs mettent leurs 
chevaux r suivre une chasse. Galop de contre- 
temps, allure semblable au galop sur le devant, 
et aux courbettes sur le derrière, ||Galop d'école, 
voy. GALOPADR. ||3* Danse hongroise à deux temps 
et d'un mouvement vif, introduite dans la danse 
française et formant une des figures du quadrille, 
Le cavalier tient de la main droite sa dame par la 
taille; la dame s'appuie sur lui de la main gauche ; 
les deux autres mains se tiennent on avant : et lo 
pas do galop consiste en une suite de chassés, la 
dame ayant le pied droit et le cavalier le pied gau- 
che en avant. Le pied de derritre chasse constam- 
ment le pied de devant; c'est là le pas de galop 
qu'on emploie aussi dans d'autres figures, notam- 
ment dans la finale du quadrille ordinaire (voy, &a- 
LOPE 2). |! Alr sur leque on danse le galop. |! 4* Fig. 
et populairement, Réprimande, gronderie. Donner, 
recevoir un galop. 

— HIST, xi° s, [Un chien] Qui vint à Charte les 
galops et les sauz, Ch. de Rol. tvi. || xn* s. Les granz 
galoz [au grand galop) [il] s'en ist de mont Laon, 
Ronc, p. 183. [xt s. Un leus (loup) en saut, ha 
brebiz prent; Grant aleûre et grans galos S'en va li 
leus faiant au bos, Ren. 65. Et si aloient tot plus 
tost Que ne fesissiés les galos, Lai du trot. 
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— ÉTYM, Voy. GALOPRR; bourguign. gailé; pro- 
Teng, galop; espagn. et portug. galope; ital. ga- 
loppo. 

GALOPADE {ga-lo-pad7, 2. f. |i" Action de ga- 
loper. Ce cheval a la galopade fort belle. || Faire 
une galopade, faire une petite course au galop. Et 
vous faisiez de belles galopaies, je pense? paN- 
Count, Moul. Javelle, se, 32. |] 2° Air de mange, 
sorte de galop en trois temps et très-raccourci, dit 
aussi galop d'école, où l'allure, tris-cadencée, est 
moins rapide, mais plus élégante. || $ Espace qu'on 
parcourt en galopant. || 4* S'est dit du galop de la 
danse. {| 8 Populairement, Réprimande, gronderie. 

— ÊTYM, Galoper, ` 

+ GALOPANTE (ga-lo-pan-t'), adj. fém. Terme 
de médecine. Phthisie galopante, phthisie pulmo- 
naire dont la marche est très-rapide. 

+1. GALOPE (galop), £- f. Terme de relieur. In- 
strument avec lequal on trace très-rapidement de 
petites raies avant de glairer lo livre; il vaut mieux 
tracer à la règle, LESNÉ, la Reliure, p. 244. 

— ETYM. Galoper; ainsi dite parca que ce moyen 
cst expéditif. 

+2. GALOPE (guto-p'), s. f. Nom donné d'abord 
à une danse qu'on appelle aujourd'hui galop. La 
galope, une danse sì vive, si animée, vraiment 
nationale, SCRIBE et MÉLESYILLE, la Seconde année, 
se. 4 (janvier 1810), ñ 

GALOPÉ, ÉE (ga-lo-pé, pée), part. passé de ga- 
laper. || 4° Mis au galop. Un cheval galopé. || 3° Fig. 
Poursuivi. Galopé par ses créanciers. 

GALOPER (ga-lo-pé). [4 V.n. Aller le galop. Ce 
cheval galope bien. Un cheval écossais qu'il avait 
emmené avec lui, et qui, comme les chevaux de ce 
pays, galopait en gravissant les hauteurs, STARL, 
Corinne, 1, 2. || Un cheval galope sur le bon pied 
quand il lève La jambe droite de devant la première; 
sur lo mauvais pied, quand il lève Je pied gauche 
de devant le premier; il galope près du tapis quand 
il lève très-peu les jambes de desant en galopant, 
I serait bon d'exercer Jes chevaux à galoper alter- 
nativement sur le pied gauche aussi bien que sur 
le droit, Burr. Quadr. t. 1, p. 30, dans PONGENS, 
113° 1 se dit du cavalier. C'est un apprenti cavalier, il 
ne galope me encore. Je ne doutais pas qu'elles n'y 
eussent été, et qu'elles ne fussent de ces dames que 
j'avaisvues de si bonne grâce, vout. Mél. titt. 
d M***, 1717. || Fig. Le chagrin monte en croupe et 
galope avec lui, Bou. Ep. v.[|3° Familièrement, 
Courir de côté et d'autro. I} a galopé toute la ma- 
tinée, || Faire beaucoup de démarches pour une 
affaire. I a galopé par toug Paris pour cette affaire, 
|] 4 Marcher d'un pas très-rapide. Comme vous ga- 
lopez! je ne peux vous suivre. || Fig. Je vois déja 
comme le temps galopera, sfv. 123. || Fire à la 
hâte. Lisez plus posément, et ne galopez pas ainsi, 
Je vous fis une petite lettre en galopant, sév. 
49 juillet 4655. ||6* Terme de danse. Danser le gi- 
lop. || 6* V. a. Mettre, faire aller au galop. On àp- 
prit à Chambord la mort do l'abbé de Saint-Luc, 
qui se tua en galopant un cheval qui le jeta à terre, 
DANGEAU, 1, 68, & oct. 1684. Commo leurs juments 
sont pleines, ils n'ont jamais voulu les galoper, 
Dancouat, Maison de camp. so, 20. || 7° Fig. et 
familièrement. Poursuivre quelqu'un. Les gendarmes 
Tont galopé. || Particuliérement. Se rendre assidu 
dans tous les lieux où l'on peut voir quelqu'un, où 
l'on peut lui parler. Nous le galopons depuis long- 
temps sans pouvoir l'atteindre. || 8° Fig. et lami- 
lièrement. Galoper une femme, lui faire une cour 
pressante, Tandis g le duc, après avoir eu les 
faveurs ou mérité le refus de toutes les coquettes 
d'Angleterre, galopa vos filles d'honneur l'une après 
l'autre, mamiLT, Gramm, 10, Un marquis de 
mème caractère, Grand épouseur aussi, la galope 
et La Maire, meoxann, le Joueur, 1, 6. i P Fig. et 
familièrement. IL se dit de ce qui tourmente avec 
intensité, La fièvre le galope. La peur le galope. 
Il n'est rien que nous ne fassions Pour éviter l'en- 
nui qui nous galope, Donat, dans LAHAuPE, Cor- 
respond, t. mt, p. 46, dans POUGENS, 

— HIST, xt 8. Et cil respondent : à yostre yo- 
lenté ; Lors s'est li Turs vers Bernier galopés; Quant 
it vint près, si s'est haus escriès.... Raoul de C. 
271, || xvr" s. Tous deux le galoppérént dé telle façon 
d'injures et de pouilles, qu'il eust voulu estrè mort, 
CagLOIX, m, 43, Qu'on faca des tournois, qu'on 
sorte en la campaigne, Qu'eu armes on galope un 
beau genest d'Espagne... NONS. 704, 

— ÉTYM, Prov. galaupar; espagn. et portug. ga- 
lopar; ital. galoppare ; du germanique : goth., Alau- 
pan, courir; haut allem. gahlaufan; anglo-sax. 
gehieafan ; allem, mod, loufen; la syllabe gah ou | 
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geh ou ge est un préfixe qui, en composition, a 
même sens que cùv et la latin cum. Le provençal a 
conservé la diphthongue germanique ats. 

GALOPIN (ga-k-pin), s. m. || 4° Petit garçon qu'on 
emploie à faire des commissions. On dit que vous 
n'avez pas seulement un laquais, èt que c'est un 
galopin de la rue qui vous éclaire avec une de ces 
torches de poix dont Îls empuantissent toute la ville, 
BAMILT, Gramm. 7, Et souvenez-vous bien, vous et 
vos galopins, De mieux à l'aronir enfermer vos la- 
pins, REGNARD, le Bal, 2, Son nom [de Vauréal] est 
Guérapiu, et son premier état, franc galopin, ST- 
sm. 644, 139. [| 2 Particulièrement, Dans les gran- 
des maisons royales, nom de petits marmitons qui 
tournent les broches et courent çà at Ià pour les be- 
soins de la cuisine, Il n’est, je veux bien vous le 
dire, Princa nì galopin que vous ne fassiez rire, 
REGNARD, Démocr. v, 5. Vendôme arriva droit à 
Marly; ca fut une rumeur èpouvantable; Jes galo- 
pins, tous les valets de la cour quittèrent tout pour 
environner la chaise de poste, sT-siw. 454, 43, 
I| 3 Populairement et par mépris. Petit polisson, 
petit garçon quelconque. Une foule de violons 
suivie des galopins de la ville, mawit, Gramm. 
14, [| & Galopin s'est dit jadis à Paris pour une 
mesure d'un demi-septier, 

— MIST. xu" s. Il lui demande : Dont es tu, biaux 
amis? — De Clermont, sire; sk ai nom galopin, 
Garin, dans pu CANGE, galopinus. En la taverne 
bastivement en vint; lec trouva menuel Galopin ; 
Lez le tonnel en la main trois dez tint, ib. j} xv°s. 
Queux [cuisiniers], escuiers, galopins, EUST. DESCR. 
Podsies mss. P 436, 

— ÊTYN. Galaper. 

GALOUBET (ga-lou-bè; le ¢ ne se lie pas dans le 
parler ordinaire ; au pluriel, l's sa lie : des ga-lou- 
bè-2 harmonieux ; galoubets rime avec traits, succès, 
paix, éte.),s. m. Petit instrument à vent qui n'a que 
trois trous et qu'on joue de la main gauche, tandis 
que la droite frappe la mesure sur un tambourin. 
À ceite machine succéda bientôt un automate qui 
jouait à Ja fois du tambourin et du galoubet, cox- 
DORCET, Faucanson. Le plus grave ordonne à l'in- 
stant Vingt galoubets pour mon escorté, DÉRANG. 
Mon enter, " 

— ÉTYM. Origine inconnue., Tiendrait.il au proven- 

palaubier, gualaubin, gaillard, gracieux, galau- 


, étalage, pompe ? 
i t GALOUBIE (ga-bou-bie), s. f. Petit batelet très- 
tiroit. 

GALUCHAT (ga-lu-cha), s. m. Peau d'ane espèce 
de raie (d'ordinaire le trigon sephen, H. Cloquet} 
qu'on colore en vert et qu'on emploie à courrir des 
étuis, des gaines, des fourreaux. Un couteau avec 
uno gaine de galuchat. 

= ETYM, D'après Bescherelle, Galuchat, nom d'un 
ouvrier galnier, qui inventa l'art de préparer la 
peau de chien marin pour les gaines. 

GALVANIQUE (gal-va-ni-k'}, adj. Terme de phy 
sique. Qui a rapport au gaivanisme. Pile galva 
nique, n 

— ÉTYM. Voy. GALVANISME. 

È GALVANIQUEMENT (gal-va-ni-ke-man), ady 
D'une manière galvanique; te galvanisme. 

— ÊTIM. Galvanique, et le suffixe ment. 

t GALVANISATION (gal-va-ni-za-sion), s. f. 
|l 4* Opération, mieux dite zincage, par laquelle on 
recouvre les objets en fer d'une couche légère de 
zinc pour les er de l'oxydation. {| 2* Appli- 
cation immédiate de l'électricité produite par les 
actions chimiques, 

— ETY. Galvaniser, Le nom, au sens de zin- 
cage, vient de ce que, en mettant en contact un 
métal positif avec un métal négatif, on empêche 
l'oxydation de ca dernier, 

+ GALVANISÉ, ÉE (paskal, zée}, part. 
passé de galvraniser, Chez les grenouilles galvanisées 
peu de temps après la mort les muscles se contrac- 
tent. 


+ GALVANISER (gal-va-ni-zé), v. a. [14° Terme 
de physique. Électriser au moyen de la pie galva- 
nique ou voltaique. || 2° Communiquer mouve- 
ments aux muscles soit pendant la vie, soit peu de 
temps après la mort, à l'aide de l'électricité galya- 
nique. || Fig. Donner une vie factice et momentanée. 

— ÊTYM. Voy. GALYANISME, 

GALVANISME (gal-va-ni-sm},s. m. j] 1° Terme de 
physique. Électricité qu se développe pat le simple 
contact de deux corps hétérogènes. || 2° Phénomène 
électrique qui consiste en des excitations produites 
dans les nerfs ot les muscles. 

— ETYM. Galvani, physicien italien, qui a dê- 
couvert ce phénomène d'électricité en 1780. 
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F GALVANO-CAUSTIQUE (gal-va-no-kô-atik”), s. 

: f. Terme de chirurgie. Ensemble des opérations 
chirurgicales qui s'accomplissent À l'aide de la cha- 
lear électrique. |! Adj. Instruments galvano-rausti- 
ques, ceux qu'on emploie dans la galrano-caustique. 

— ETYM. Galrani et savamzà;, qui brûle. 

+ GALVANO- MAGN E (gal-va-no-ma-gné- 
ti-k'), adj. Terme do physique. Qui à rapport au 
galvano-magnétisme, 

+ GALVANO-MAGNÉTISME (gal-va-no-ma-gné- 
ti-sm}, s. m. Terme de physique. Ensemble des 
phénomènes dans lesquels des effets magnétiques 
sont produits par le moyen du galranisme. 

— ETYM. Galranisme, et magnétisme, 

+ GALVANOMÈTRE (gal-va-no-mèitr), s. m. 
Terme de physique. Instrument destiné å mesurer 
l'intensité d'un courant galranique. || Galranomètre 
différentiel, galranomètre servant À indiquer la dif- 
férence d'action de deux courants électriques. 

— TYN. Galvanieme, et pitpov, mesura. 

4 GALYANOPLASTIE (gal-va-no-pla-stie), s. f. 
Art d'appliquer une couche métallique sur une ma- 
tière quelconque an moyen de la pile galvanique. 
La galvanoplastio est employée pour dorer où ar- 
gouter différents objets, et aussi pour bronzer le 
fer; toutes les statues en fonte dans nos fontaines, 
tous nos candélabres à gaz sont aujourd'hui bronzés 
par la galvanoplusfie. 

— ETYM. Galvanieme, ot nhésous, former. 

+ GALVANO-PUNCTURE (gal-va-no-pon-ktu-r), #. 
f- Voy. ÉLECTRO-PUNCTURE. 

— ETYM. Galeanisme, etle latin punctura, piqûre. 

+ GALVANOSCOPE (gal-rano-sko-p'}, s.m. Terme 
de physique, Instrument qui rend sensibles à la vue 
les effets galvaniques. 

— ETYM. Galcanisme, et œuometv, examiner. 

+ GALVANOTHÉRAPIE (gal-va-no-té-ra-pie), s. 
f- Aprlication du galranisme à la thérapeutique, 

— ETYM. Galumnieme, ot thérapie. 

+ GALVARDINE {gal-vardi-n'}, £. f. Nom ancien 
d'une cape contre la pluie. 

— HIST, xv* s. Qui n'a pas vaillant une pomme; 
Mais qu'il ait une calvardine; Avec cela c'est un 

t homme, coguizcant, Droits nouv. lecilui de 
Ja Selle depouilla sa garardine, qu’il avoit sur lui, et 
se mit en prepoint, DU CANGE, garnacha. 

~ ÉTYM. Mot qui se rattache au bas-latin gar- 
nascia, gainepe, gaunape, casaque, et qui paraît 
avoir été fait du latin galbantum ou galbinum, sorte 
de vêtement. 

GALVAUDÉ, ÉE (gal-vô-dé, déo), part. passé 
de galvauder. à 

GALVAUDER (gal-vò-då), v. à, || 1° Réprimander 

'un avec hauteur, || Vieux en ce sens, || 37 Po- 
pulairement. Mettre en désondre, gâter, gâcher. I a 
galvaudé tout mon linge. C'est un mauvais ouvrier, 
il galvaudera cet ouvrage. Galvauder une affaire, s 
fortune. |! Fig. Déshonorer. Il a peur que je ne gal- 
vaude son nom, ÈN. AUGIER, le Mar. d'Olympe, m, 13. 

— ÉTYN. Origine inconnus. Norm. galvauder, 
travailler vite et mal, galradaire, vagabond ; bourg. 
galvaudai, gåter; Charolais; galrache, charroi, tra- 
vail de galrache; Maine, gavauder, manger son bien. 
On Va tirá de caballicare, mais ce mot ne peut 
donner que chevaucher, On peut par conjecture le 
rapprocher de galvardine (voy. ce mot), bas-lat. 
garnachia, galnape, gaunape, tous mots qui si- 
guifisnt casaque ; de sorte que le sens serait porter 
casaque, de là être un vagabond, puis enfin, acti- 
vement, gåter, mettre en désordre. 

+1. GAMACHE (ga-ma-ch'}, #. /. Mot vieilli qui 
signifiait guêtres. 

— ETYM. Le has-lat. gamba, jambe, d'après Diez. 

+2. GAMACHE (ga-ma-ch'}, s. f. Fauvette à tète 
noire (sylvia atricapilla, insectivores}. 

+3. GAMACHE (ga-mà-ch'), s. f. Variétéde pomme, 

+4. GAMACHE (ga-ma-ch'}, s. m. Nom d'homme, 
un des personnages du don Quichotte, usité dans cette 
phrase : Noces de Gamache, repas Lrès-somptueux. 

+ GAMANDE (ga-man-d'}, s. f. Espèce châ- 
taigne, fruit du gamandier, 

+ GAMANDIER (ga-man-diċ), £. m. Espèce de 
châtaignier du Dauphiné, 

+ GAMAY (ga-nè), £ m. Cépage de Ja Bour- 
gogue, Le gamay est de qualité inférieure. Il se- 
rait à désirer que l'on renouvelät l'ordonnance de 
Chartes IX, qui défendait de planter l'infime ga- 
may danses vignes qui produisent des vins fins, 
A. JULLIEN, Topogr. des vignobles, p. 84. 

— ETI. Gamay, nom d'un village de Bourgo- 
goe; on écrit aussi gmet. 

GAMBADE (gan-ba-d'}, ¢. f. Saut sans art et 
sans h Mes beaux messieurs de l'ambassade, 
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Vous m'avez qu'à faire gambade, scanson, Virg. | carie gambir (rubiacées) rande plante sarmen- 
vu. Amour fit une gambade, Et le petit scélérat teuse de Are rss p 


Me dit : pauvre camarade, Mon arc est en bon état, 
Mais ton cœur est bien malade, LA FoNT. Imit. d'A- 
nacréon. Nous sommes des singes qui avons re- 
noncé À nos jolies gambades pour imiter les bœufs, 
VOLT. Lett. en vers et en prose, 120, || Fig. Je passe le 
temps à faire des gamhades sur le bord de mon tom- 
beau, et c'est on vérité ce que font tous las hommes, 
VOLT. Lett, Nme du Deffant, 40 août 4792, || Fig. Faire 
gambades, se réjouir, sen donner, Nouvelles sont 
venues de Rome que le signor Pietro Mazarini, père 
du cardinal, y est mort 4gé de quatre-vingt-trois 
ans; si son fils doit autant vivre, il a beau de faire 
gambades, our PATIN, Left. t. 1, p. 436. || Par déni. 
grement, la danse. Au lieu d'occuper mon élève à 
des gambades, 3, 3. novss. Em, n. || Fig. Faire la gam- 
bade, payer en gambades, payer en monnaie desinge, 
se défendre de payer une dette par toutes sortes da 
raisons, répondre à une demande sérieuse par desplai- 
santeries. On lui rapportait {à Orry) le papier [qu'il 
avait signé}, il ne pouvait nier, mais faisait la gam- 
bade, et répondait qu'il n'avait pu résister au maré- 
chal, st-siw, 164, 444, J Cette Jocution vient de ce 
qu'autrefois les bateleurs payaient le péage en mon- 
trant leur singe et en lui faisant faire ses gambhades. 

— HIST, Xv“ s, Tous les matins la bello aubade, 
Visaige frais et non hallé, Don corps pour faire la 
gambade, toguiczsnr, Monol. des perr. I| xvi* s. 
J'aime l'allure poetique, À saulls et à gamhades, 
MONT. 1v, 130, 

— ÉTYM. Gambe, ancienne forme pour jambe, 

GAMBADER (gan-ba-dé), ©. n. Faire des gam- 
bades. Et gambadaiout de temps en temps, Tant ils 
étaient gais et contents, scannon, Firg. vit, Tais- 
ti, le sultan s'apprête À voir faire quelques tours; 
Çi, pour honorer la fête, lez, messieurs les 
ours, CHAOL, Dial. de deux perroquets. „Lorsque 
de Saint-Médard Vous crayonniez gaiement la ca- 
bale grossière, Ga t pour la grâce au coin 
d'un cimetière, vot. les Cabales. Nous avions de 
la peine, Thinot et moi, à ne pas éclater de rire, 
de voir Voltaire en chemise, gambadant de colère, 
et apostrophant le roi de Prusse, ManmoxTEL, Mdm. 
iv. l| Tl se conjugue avec l'auxilisire avoir, 

— HIST. xv° s. Il gambadoit, il faisoit le badin, 
Onque on ne vit un plus parfait landin, Faifeu, 
p. 25, dans LACUSNE. 

— ETYM. Gambade, 

+ GAMBADEUR, EUSE (gan-ba-deur, ded-z, 
s. m. et f. Celui, celle qui gambade. 

— ÊTYM. Cambader. 

+ GAMBE (gan-b}, s. f. Ancien nom de la jambo, 
encore usité dans le mot viole de gambe. C'est un 
ancien instrument remplacé par le violoncelle et 
qu'on tenait comme lui entre les jambes. 

+ GAMBES {gan-b}, s. f. Terme do marine, 
Cordages fixés, par une de leurs extrémités, aux 
capsde mouton des haubans de hune; et par l'au- 
tre, soit au trélingage des bas-baubans, soit au bas- 
måt lui-même; 

— ETYM, Anc. français, gambe, jambe (voy. JAME). 

t GAMBETTE (gan-bè-t}, s. f. Oiseau d'Europe 
et d'Afrique (genre ch er}, VOY. TOTANE. 

t 4. GAMBIER (gan-bie), s. m. Outil du fabricant 
de glaces, || Terme de métallurgie. Crochet de fer pour 
prendre tes verges sortant des équipages de fonderie. 

$2. GAMBIER (gan-bi-é), v. n. Terme de marine, 
Voy. GAMBILLEN. 

Í GAMDILLARD, ARDE (gan-bi-llar , Iar-d', 4 
mouilktes), +. m. et f. Celui, celle qui gsmbille, 

GAMBILLER (gan-bi-lë, I mouillées, et non 
gan-bi-yê), v. n.114° Torme familier, Remuer les 
jambes de côté et d'autre quand elles sont pendan- 
tes, Au resteen vous pondant témoignez du courage, 
Faltes la chase avec honneur, Sans gambiller rPH 
pieds ou changer de visage, SCARRON, Stances d ma- 
demoiselle de Lude. Ven ai vu quelquefois gambil- 
ler de petits [présidents] qui avaient peine à se tenir 
[assis sur leurs siéges élevés), ST-six. 374, 31, 
|l 4° Terme de marine. Se dit d'un marin qui se 
perte d'un bout à l'autre d'un cordage tendu, en 
s'aidant des pieds et des mains, || F. a. Changer de 
bord une voile à bourcet par rapport au måt, en fai- 
sant passer sur l'avant la plus longue partie de la 
vargue et de la voile. I Gambiller, t, n. sc conjugue 
avec l'auxiliaire aroir, 

— NIST. xv* s. En gambiant lui et moi es allées, 
à l'issue de La chambre du roi, rnoiss. 111, IP, 44, 

— ÉTYM. Ane. franç. gembille, diminutif de 

be, pour jambe (voy. ce mot). 

+ GAMBIR {gan-bir) , s. m, Substance astringente, 
remplaçant le cachou, et tirée des feuilles de l'un- 






GAMBIT Í), sm. Terme de jeu d'échecs, 
On dit jouer le gambit, lorsque, après avoir poussé 
deux fois le pion du roi ou de la reine, on pousse 
aussi deux fois le pion du fou qui est du côté du roi 
au de Ja reine. C'est là la définition de l'Académie, 
Trévoux dit : Manière de jouer selon laquelle, après 
avoir poussé le pion du roi ou de la dame, deux 
cases, le premier coup qu'on joue, on fait ensuite 
autant avancer le pion de leur fou. Legoarant défl- 
nit autrement : Coup au jeu d'échecs qui consiste, 
su commencement de la partie, à jouer le pion 
de la reine, et à s'emparer d'une tour dans les trois 
ou quatre premiers coups. 

— ÊTYM. ital, gambetto, croc en jambe, de gamba, 
jambe (voy. zamer}. 

+ GAMBODIQUE (æan-bo-di-k'}, adj. Terme de 
chimie, Acide gambodique, résine jaune, consti- 
tuant la majeure partie de la gomme-gutte, 

+ GAMÉLION (ga-mé-li-on}, #. m. Mois du ca- 
lendrier athénion, qui fut d'abord le 4%, et qui 
devintensuite le 7*; il correspondait à partie de jan- 
vier et de février (yapn), de vante, qui a rap- 
port au mariage, de yápos, mariage, ainsi dit parce 
que la plupart des mariages sè faisaient en ce mois). 

GAMELLE (ga-mwè-1},s. f. || {Grande écuelle de 
bois ou de for-blanc, daus laquelle plusieurs mate- 
bots ou plusieurs soldats mangent ensemble. || Etro 
à la gamelle, manger à la gamelle, être à l'ordi- 
naire des matelots ou des soldats. On demeura là 
deux jours, et tous sans Le réduits à la paille 
et à la gamella des cavaliers, s7-s1m. 29, 89, 
|| % Terme de marine. Table dos officiers, dos élè- 
ves, des chirurgiens. i] à Terme de salines. Écuelle 
qui sert à puiser l'eau salée dans les poêles, pour 
s'assurer de l'état du liquide. 

— HIST. xiv" $, Item deux petits gameaux et une 
forche d'argent à trere soupes, DU CANGE, gamelum. 

— TYN. Espagn. portug. et ital, gamella; du 
ist, camella, vaso de bois. 

+ GAMELOT (ga-me-lo), s. m. Terme de ma- 
rine. Sarte de petit seau. 

+ GAMET {ga-mi), voy. Gamay, quiest la bonne 
orthographe. La commune gourernée par notre c0- 
lonel, c'est uno vigne de bon plant; gouvernéo par 
un autre, ce ne sera plus que du méchant gamet, 
et pour lors je ne donnerais pas cinq sous da la 
vendange, Cit. DÈ BERNARD, le Gentilhomme campa- 

mexwvL -> 

GAMIN {ga-min}, s. m.|i 4° Petit'garçon qui nide les 
ouvriers dont l'art a quelque analogie avec cebul du 
maçon, les poëliers, les fumistes, les briquetiers, ete. 
i| $ Terme populaire. Petit garçon qui passe son 
temps à jouer et à polissonner dans les rues, Le roi 
de notre époque, c'est le gamin, PR. SOULIÉ, SÉ jeu- 
nesse savant, & xi. || Au féminin, gamine, se dit 
familièrement d'une petite fille espiègle et hardie. 
I Adj. Vous êtes un peuple.gamin, FRED. SOULIÉ, 

— REM. V. Hugo, dans les Misérables, 1 part. 1, 
7, prétend que ce mot arriva pour la première fois da 
ìa langue populaire dans la langue littéraire en 
4834 dans un opusculo intitulé Claude Gueux. 

— ÉTYN. Origine inconnue. Serait-il pour gam- 
bin, de gambe, jambe? Le terme picard est galmite ; 
gamin et galmite sont-ils un même mot? On à aussi 
parlé de l'anglais gaming, jouant; mais la pronon- 
ciation est ghémeing ; ot d'aillours comment ce mot 
anglais se serait-il introduit en français ? 

+ GAMINER (ga-mi-né), v. n. Terme familier, 
Faire le gamin ; jouer et polissonner, 

— ETYM. Gamin, 

+ GAMINERIE (ga-mi-ne-rie}, s. f. Action de ga- 
min. || Espièglerie de gamin. 

=- ÉTYM. Gaminer. 

+ GAMMA (gu-mma), £. m. Troisième lettre delal- 
phabet grec [F, y), correspondante à notre G (voy. 6}. 

t GAMMARE {ga-mtna-r}, $. m, Terme de z00lo- 
gie. Genre de crustacés amphipodes, dans lequel 
on distingue le gammarus pular, dit crevette des 
ruisseaux, et appelé agrouetie dans certaines boca- 
lités, LEGOARANT, 

— HIST, xv!" s, Les gammares ot escrevices que 
l'on canlinalise à la cuicto, nan. Garg. 1, 39. 

— ÉTYN. Táupapog, écrerisse, 

+GAMMARIDÉS (gamma-ri-d¢) ou GAMMA- 
RIENS (gx-mma-riio}, s. m. pl. Famille de l'ordre 
des crustacés ampbipodes, 

+ GAMMAROGRAPHIE (ga-mma-ro-gra-fie) ou 
GAMMAROLOGLE (ga-mma-ro-lo-jie), s. f. Des 
cription des crustacés; traité sur les crustacés, 

lt Gammare, et ypágtıy décrire, où héy, 
traité. 
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4 GAMMAROLITAE (ga-mma-ro-li-t'), s. f- Cru- 
stach devenu fossile. 

— Rri. Gammare, et hitos, pierre. 

GAMME (ga-m'}, s. f. |} 4° Les sept notes princi- 
pales de la musique aies selon leur ordre na- 
turel dans l'intervalle d'une oetsve. Apprendre lka 
gamme. Savoir la gamme, || Gamme diatonique, 
celle qui procède E tons et demi-tons; gamma 
majeure, celle où la première tierce est majeure ; 
gamme mineure, cella où la première tierce est 
mineure, Ji (Pythagore) appliqua nux cordes ten- 
dues par des poids l'expérience qu'il avait falte, et 
il forma la gamme du genre diatonique, MDER. 
Opin. des ane, phil. (pyiħagorisme). || Gamme 
chromatique, gatnme qui procède par demi-tons. 
il Fig. et familièrement. Chamier sa gamine à 
quelqu'un, le réprimander et lui dire des vérités 
dures. Si je rencontre ce monsieur Mirobalan , 
je m'en vais lui chanter diablement sa gam- 
me, HAUTEAOCHE , Crisp. médee, m, 9, Je vais 
bien te chanter ta gamme, scann. Firg. trav. 1v. 
Ne t'afflige point tant, va, ma petite femme; Je 
m'en vais Le trouver et lui chanter sa gamme, Mot, 
Be. des mar. n, 14. Pas no finit mire abbesse sa 
gamme Sans sermonner et fempêter beaucoup, 
LA FONT, Psaut, || En même gamme, surle mème 
ton. I lui répondit en même gamme. f| Changer 
de gamme, changer de langage, de comluité, 
Force lui fut qu'elle changeët de mamme, EA 
rost. Wari conf. à] Hors de gamme, ne sachant 

s que faire, mis dans l'embarras. Croyant par 

les galants hors de gamme, LA ront, On ne 
s'avise... || Mettre quelqu'un hors de gamme, le 
déconeerter, lui rompre ses mesures, le réduire à 
ne savoir plus que répondre, Ma fai, tous ces dé- 
tours me mettent hors de gamme, HAUTENOCHE, 
Soup. mal apprété, 4. En sachant La passion domi- 
nante de chacun, on est sûre do lui plaire; et néan- 
moins chacun a ses fantaisies contraires À son 
propre bien, dans l'idée mème qu'il a du bien; et 
c'est une bizarrerie qui met hors de gamme, PASS. 
Pensées, t. 1, p, 257, édit. Lanuse. || En un autre 
sans, ĉtrehbors da gamme, n'être pas en mesure. 
Villeroy était destiné pour la Flandre, Boufflers était 
hors de gamme et tous les autres maréchaux aussi; 
restait Villars... ST-siM, 443, 86, |} Crier à haute 
gamme, erier trés-fort, T continuait toujours Ir 
premier air; Hortensius, en colère, le frappa plus 
erme qu'auparavant, ce qui fit crier le rielleux en 
haute gamme, Francion, iv, p. 430. |} Un fon de 








haute gamme, un fou achevé, || Ceci passo votre | hommes. || On dit par une mème figure : 


gamme, ceci est au<lessts de votre portée. || 4 Gam- 
me où gamma ut, s'est dit primitivement de la 
série des premiers degrés diatoniques, ji 3° Terme 
de physique, Dans la construction chromatique de 
Chevreul, gamme franche, nom de soixante 
douze couleurs distinctes, divisées chacune en vingt 
tons, et dites franches paros que les dix premiers 
tons au moins de chacune d'elles ne contiennent 
pas de noir, || N sa dit en général d'une succession 
de nuances. Une planche coloriée qui donne la 
gamme des nuances de la peau et des yeux [ebez 
l'homme} , proca , Presse scientif, a juillet 4866, 
p. 30. | En peinture, gamme de tons, succes- 
sion de tons, de couleurs qui s’harmonisent. 

— MIST. mvts, Assez l'avez-vous dict, madame; 
Par vos dictz j'entens bien la game, l'Alch. d nat, 
e2. {| xv* s. Trop entré en La haulte game, Mon 
cueur, d'ut, rå, mi, fa, sol, ba, Put jà piecä, quant 
l'afola Le tait du rogard de ma damé, Gt, DORL. 
Chans. 62. Quant au regard de demoyxselles, Grosses 
bourgeoysos, gontilz-femmes, I ny a que redire en 
elles; Elles sçavent trop bien leurs games, CObUILL. 
Monol. des perr. || avis. Le vin Mui remettoit sa 
haute game cn la teste, qui be fnisoit toujours m- 
tourner à ses bonnes coutumes, DESPEN. Contes, Iw- 
de fus... Et fol jusqu'à la haute game, MABOT, m1, 
237. Je passoye pur l'eglise de Saint Martin, quand 
la gamme sonnoyt, MaLson, p, 454, 

— ETYM. Gamma, nom de la troisième lettre de 
l'alphabet grec, qui répond À notre g. Au x” siècle 
les notes de l'échelle des sons étaient indiquées par 
les lettres A, B, C, D, E, F, G, a, b, é, d, e, fs 0, 
aa, bb, ce, dd. La lettre A répondait au ła au des- 
sous de la grosse corde du violon, ou au fa grave 
du violoncelle. On ajouta alors una conle ancore au- 
dessous de ce la, le sol grave du violoncelle, et on 
la désigna par le I grec, pour ne pas reprendre le 
G ni le g. C'est Gui d'Arezzo qui le dit lui-mème 
dans son Microlog. ch. 2 : in primis poniter T græ- 
cum a modernis adjunctum, Le gamma commen- 
gant alors la série des sons, où a donné à cette sé- 
rio le nom de gamme, 


GAN 


+ GAMOLOGIE (gn-mo-lo-jie}, £. f. Discours, 
traité sur le mariage, 

— ETYM, Fauo:, mariage, et 26yos, traité. 

+ GAMOMANIE (gamomanie), +. f. Terme de 
médecine, Forme d'alénation mentale caractérisée 
por une monomanie de mariage, qui porte les 
malades à faire des démarches extravagantes pour 
demander toutes les femmes en mariage, 

— ÉTYM. Tópas, manage, et manie. 

+ GAMOPÉTALE (ga-mo-pi-ta-l}, adj. Terme do 
botanique, Dont les pétales sont soudés ensemble ; 
se dit, chez certains auteurs, de corulles monopétales 
qui sont considérées comme formées par sombune. 

— ETYM. Jónas, mariage, et påtale. 

+ GAMOPÉTALIE (pa-mo-pè-ta-lie}, + f. Terme 
de botanique. Ftit d'une corolle gamopétale, 

+ GAMOPHYLLE (ga-mo-0}, edj. Terme de ho- 
tanique, Dont les feuilles ou folioles sont soudtes 
ensemble, Involuere gamophyle. 

— ETYM. Pêuos, marlage, ot giov, fouille, 

$ GAMOPHYLLIE (ga-mo-fi-lie), £. f. ne de 
botanique. Caractere des feuilles gamophylles. 

È GAMOSÊPALE (ga-mo-sè-pa-l'), adj. Terme de 
botanique. Dont los sepales vu pièces du calice sont 
soudés ensemble, 

— ETYM. Taans, mariage, et sale, 

À GAMOSÉPALIE (pn pa-lie), 3. f. Terme 
de botanique, Caractire des calices gamasépales, 

| GAMOSTYLE (ga-mo-sti-l'), ad), Terme de bo- 
tanique. Dont le siyle résulte do plusieurs styles 
soudés ensemble, 

— ETYM, lános, mariage, et style. 

GANACHE (g-na-ch'), s. f. [14 La mâchoire in- 
férieure du cheval. I| Écartement des ganaches, 
angle que forment Tune avoc l'autre les deux bran- 
ches de la ganache. [| La ganacha est dite ouvorto 
quand les branches sont tris-ógartè 
quand elles sont tris-rapprochées. || R 8 
au conteur de l'os maxillairé inférieur chez le cha- 
val, et se confondant en partie avec bi portion supé» 
rieure de la jaue. }| Cheval chargé de gun: 
val chez qui cette région est épaisse, J| Fig, Ma Ja 
ganache pesante, il ost chargé de ganacho, se dit 
dun homme qui a l'esprit pesant. |] 2" Fig. et popu- 
lnirement, Une anche une personne dépourvue 
de talents et d'intelligence. Nontesquien 
rahåche ; Corneille est un vieux barbon 
est une ganache, Racine est un polisson, Vers in- 
sévés dans une pièce satirique faite vers 1825, contre 
des romantiques accuse de Iratter ainai ces gramils 




































mâchoire, !| P Terme de vétérinaire. Un des noms 
vulgaires de la cachexia aqueuse, || € Terme d'en- 
tomologie, La partie de la lèvre inférieure des in- 
sectes qui ost avancée. On dit aujourd'hui menton, 

— ETYM. Ital. ganascia; du lat, geng, joue, avec 
le suffixe péjoratif ascim; prec, yivvs, menton ; bas- 
Iret, gen, jout; kimry, gen, menton ; sanser. hanus, 
mäclicire, 

+ GANCETTE {gan-sd4, s, f. Terme de pêche, 
Maille de filet qui a trois poures en carré, 

== ETYM, Diminutif do ganse, 

+ GANDIN [gan-din), s. m. Pandy ridicule (du 
nom d'un personnage de vaudeville; mot passè tout 
ròcemment dans l'argot du monde), 

+ GANELONNERIE (gu-nodeuerie), s, f Acte de 
Je ne vous dirai phis rien de 
je prends monsieur d'Uzda 
in de tous mas sentinemts, ni sijo me 
wè un senl moment dé wis intérêts, ni s'il 
mwa imposé en la moine ehose, ni si 

iè et aa dupe té ne m'ont point toujours 
au travers de ses score, ni si j'ai mangu 
ponse nux ondroits principaux, mi si tous mes : 
m'ont point fait leur devoir, ni si je doute de La sin- 
cèrité do votre conduite et de ki panclonnerie de ka 
sienne, sv, 6 avril 167%. 

— ETYM. Ganelon, baron des chansons de geste 
earlovingiennes, qui trahit Charlemagne, et lit cause 
de la mort de Roland à Ronenvaux. Son nom était 
d u synonyme de traître, et Mme de scvigné 
avait encore comservé an écho de cet vieilles oum- 
positions, 

GANER [m-nt}, v. n. Termo du jou de l'hombre. 
Laisser albes la main. 

— EY. Va ANO, 

$ GANGA [gan-ga), s. m. Gelinotte des Pyrénies. 

+ GANGLIFORME (gan-gli-for-m'), adj. Torme 
d'anatomie, Qui a la forme dun ganglion. 

— ETYM. Ganglion, et forme. 

+ GANGLIOMA (gan-gli-o-ma), s. m. Terme de 
chirurgie, Nom employé autrefois pour signifier une 
tumeur des glandes où des ganglions lymphatiques. 
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— ÉTYM. Táyyhov, ganglion , et le suffixe wpa, 
qui indique accumulation, 

GANGLION {gan-gli-on), s. m.114° Terme d'a- 
natomie. Nom donné à divers organes qui ont l'ap- 
parence d'une nodosité. || Ganglions proprement dits, 
où ganglions nerveux, petits corps rougeëtres où 
grisitres, toujours situés sur le trajet d'un cordon 
ou filet nerveux, Différents nerfs se rencontrent 
dans un point commun, ils y forment un nœud; les 
naturalistes nomment ce nœud un ganglion, BON- 
NET, Ess. analyt, dme, ch, 45, |} Ganglions mpba- 
tiques, petita corps que forme l'entrelicement des 
vaisseaux lymphatiques unis ensemble un tissu 
cellulaire et cnveloppés par une membrane com- 
mune, || 3" Terme dé pathologie, Nom donné à de 
petites tumeurs globuleuses, dures, indulantes, dé- 
veloppées sur le trajet des tendons. ` 

— HIST. xvi" s. Sous mdema sont compris athe- 
roma... talpa, ganglion, nodus, etc. PARR, v, 8. 

— ÈTYM. l'ayyirow. 

t GANGLIONEURE (gan-gli-o-neu-r1, adj. Terme 
de zoologie. Dont Les nerfs sont garnis de gan- 
glions. || S. m. pl. Les ganglioneures, groupe d'ani- 
moux À système nerveux ganglionnaire, 

— ETYM, Ganglion, el voüper, nerh. 

À GANGLIONITE (gan-gli-o-ni-t'), s. f. Inflammn- 
tion des ganglions Iymphatiques. On dit aussi gan- 
gliite. 

= ÉTYM, Ganglion, et le suffixe médical ite indi- 
diquant inflammation, maladie, 

+ GANGLIONNAIRE (gan-gli-o-nt-r'), adj. 
14° Terme d'anatomie, Qui a rapport aux ganglions 
nerveux, Nerf ganglionnaire, nerf qui présonie des 
ganglions sur son trajet. || Systme gangli 
maire, pom souvent donné au grand symp tii 

12 Terme de médecine. Affections ganglionnaires, 
affections qui atteignent les ganglions lymphatiques. 

— ÉTYM. Ganglion. 

È GANGLIONNÉ, RE (gan-gli-o-né, née), adj. 
Terme d'histoire naturelle, Quioffre des reuflements 














-| compambles à des ganglions. 


— ETYM. Ganglion. 

GANGRENE (gan-grè-n'; l'Académie dit qu'on pro- 
nonce kan-gr -ne; cest upe pronencialion ancienne, 
la plus reçue an xvn" siècle: il faut prononcer can- 
prène, disent Marg. Buffet, Observ. p. 434, et Chif- 
flot, Gramm. p. 227, Cette prononciation, qui était 
suggirén par ledésir d'éviterdeux syllabescommen- 
gunt consécutivement par g, n'a plus l'usage pour 
vlie, quoi qu'en dise Pacadémie: les médecins, qui 
sont ceux qui se servent le plus de ce mot, na disent 
que gan-grène), s filii" Termo de médecine. 
euction complète de la vie dans une partie aha 
cops, avec conservation de ka réaction viale dans 
les parties contigués, M, dala Rochefoucauld est fort 
en peine de la blessure de M, Marsillac; il craint 
que son malheur ne lui donne la gangrène, siv. 
au, |} Gaugene sénile, gangrène qui afecto les et- 
tinités chez les virillanls, et qui est à des ob- 
stesctions partielles ihes jde 
Louis XIV] s'oufiiren 
manifester, vost, Siècle de Luis VIF, 28,7 
grène du poumon, mabulie fébrile très-grave où il 
ya une gangrne partielle du poumon et des crachals 
d'une extrème fétéité. | 4° Fig. Doctrines perni- 
cieuses, corruption des mours, Le discours drs 
hèrètiques gagne comme la fangrène, boss, Vor. 
45, il n'est point de gugrène si contagieuse que 
Thérésie ; elle gagne sats cesso et se répand, OURD, 
Pensées, L 1, p- 268, À quoi servirait ce que nous 
venons d'écrire, si Fon ne guérissait quelques lec- 
tours de Ja gangrène du fanatiame?vocr. Philm- 

phir, Hist. . christ, || 3 Maladie des arbres 
qui détruit l'écorce et lo bois. 

= HIST. xvi“ s. Gangrene est une disposition qui 
tend à la mortification de Ia partie blessée, pant, x, 
mour de soi) Peste de l'homme, ennemy cit- 
pital de sagesse, vraye gangrene et corruption do 
l'ame, cmarnos, Sagesse, H, 1. Le desreiglé desir 
d'en avoir [des richesses] est une gangrene en nog- 
tre ame, 10, ih, 22. 

— ETYM. Espagn. gangrena; ital, cancrent, ean- 
grena; du latin gengræna, qui vient du grec yiy- 

pawa, + 

GANGRENÉ, ÉE (gan-gre-né, née}, part, passé de 
gangrence, Frappé de gangrène. Un pied gangrené, 
de n'ai rien, vonsdis-je, Répondra co malade à so 
taire obstiné; Mais copemlant voilà tougson corps 
gangrené; Et la fièvre, demain, se rendant la plus 
forte, Un bénitier aux pieds va l'étendre à la porie, 
oiL Épit. m. |] Par extension et hyperbole. Quand 
un enfant vient à la vie, gangront des débauches 
do sn père, pourquoi ne se plaint-on pas de la 
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nature? CHATEAUR. Génie, i, 1,4, || Fig, Une con- 
science gangrenée. Une Ame gangreuée. 

GANGRENER (gan-gre-né. Richelet écrit gau- 
grèner ; aujourd'hui cet e est muet, La syllabe gre 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muctte : le membre se gangrène, se gangrènera), 
v, a. || f° Causer La gangrène, La congélation gan- 
grène les parties qu'elle frappe. || Fig. Voudriez- 
vous qu'une âme que vous avez gangrende n'ait ja- 
mais que vèrtu pure et sans tache? PEN, t. XX, p, 165, 
Lorsqu'une fois le fanatisme a gangrené un cerveau, 
ta maladie est presque incurable, vost. Diet. phil, 
Fanatisme, || 3" Se gangrener, v. réfl. Se corrume 
pre par la gangrène. Le doigt écrase se gangrena. 

— HIST. xvi* s. Hormis Fampalation des testicu- 
les, s'ils n'estoient angrenés, et du tout sphacelés, 
Pané (au lecteur). 

— ETYM. Gangrêne ; ital, cancrenûre, 

+ GANGRENESCENCE (gan-grenb-ssan-s"), 8. f. 
Tendance d'une inflammation à se terminer par 
gangrève. 

— ETYM. Gangrène, el la finale fréquentative es- 





cere. 

GANGRÉNEUX, EUSE (gan-gré-neû, neù-z’. On 
ne voit pas pourquoi, disant pangréner par un € 
muet, l'Académie dit gangréneux pur un é formé; 
autrefois on disait gangréner, et gangreneus était 
conséquent; aujourd'hui qu'on dit gaugrener, gan- 
grèneux ne l'est plus), adj. Qui est de la nature de 
la gangrène, Une inflammation gangréneuse. Une 
odeur gangréneuse, 

— HIST. xvi* s. Odeur par laquelle on cognoist 
une ulcere pourrie ot gangreneuse, PARÉ, Introd. 23, 

— ÉTYM. Gangrène, 

GANGUE (gan-gh}, #. f.||4* Torma de mines, 
Nom donué, dans les filons métallifères, aux par- 
ties non métalliques qui forment souvent la masse 
principale du dépôt et qui enveloppent le minerai. 
L'inspéction nous a démontré que la gangue du 
diamant est une terre rouge semblable à la terre 
limoneuse, uzr. Min. tu, p. 474, dans POVGENS. 
N 2° Terme d'anatomie, Substance amorphe, dans 
taiquelle un élément anatomique ou un organe par- 
ticulier est plongé. 

= ETYJ. Ital, yanga; de l'allem. Gang, allée, che- 
min, Glon, de gehen, aller ; angl, to go; sanscrit, 
gl; le mème radical a formé Baivw. 

È GANGUI (gan-ghi), 2. m. Filet de mer à mailles 
étroites quiest en usage sur la Méliterranée. Défon- 
dons de faire la pèche du gangui et du brégin et 
celle du margucseguo ou du nonnat pendant les 
mois de mars, avril et mai, Ordonn, août 1684. 

— HiST. avt s. Ganguil, DU CaNGE, ganguilo, 

+ GANIL (gu-nil), s.m, Terme do géognesie. Cal- 
taire granuleux que l'on trouvé aux environs du 
mont Saint-Gothard et du Vésuve. 

+ GANNET {ganè), s. m. Un des poms vulgaires 
du goëland brun. 

+ GANNILLE (ga-ni-l', W mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires de la caîthie des marais, 

GANO (ga-no}, $. m, Terme du jeu d'hombre, qui 
signifie : laissez-moi venir la main, j'ai le roi. Se 
paidia duo gano quon n'a point écouté, boiL. 

Sat. x. 





Eapagn. gano, je gagne, 
[gan-s'), s. /. || f" Cordonnet de coton, de 
soie, d'or, d'argent, ete, qui sert orlinairoment à 
attacher un bouton, La vieux bonhomme rocutn- 
manda inutilement à Guillaume [Penn] d'avoir des 
boutons sur ses manches et des ganses à son cha- 
au, VOLT, Dit, phil, Quakers. || 8 I! se dit de la 
sutonnière faite avec le cordonnet, La est 
trop étroite, le bouton n'y saursit entrer. | Ganse 
de diamants, d'acier, boutonnière faite en forme de 
ganse et garnie de diamants, de grains d'acier, 
11 Ganse de cheveux, tresse de cheveux, cheveux 
tressès en forme de ganse. 

— ÊTYM. Urigine inconnue, I y a dans l'italien 
gancio, dans l'espagnol et lo portugais gancho, 
crochel. Dioz demande si ganse ne serait pas le 
mème mot. On trouve dans l'ancien français, gans 
d ganċher les draps, moulin à foulon, no CANGE, 
galitium; gancher [les draps) aurait-il quelque rap- 
port avoc le travail de Ja ganse? Richelet écrit gance. 

À GANSETTE (gan-s>t), s. f. Petite ganse. 

— ETYM. Diminytifdo ganse. 

FGANSIN {gan-in}, s. m, Terme de marine, Sy= 
nonyme de maillon, quand il s'agitde lever une an- 
ere par les pattes. 

GANT (gàn; le ¢ ne se lie pas dans le parler ar- 
dinaire; au pluriel, Vs se lie: des gan-z en peau), 
s.m.[if Partie de l'habillement qui, couvrant la 
male, couvre aussi chaque doigt séparément. Des 





GAN 


gants, blancs. Gants d'homme. Gants de femme 

Gants de Grenoble. Gants d'Espagne, Una paire de 
gants. Gants de cuir ouvrés ot non garnis de soio, 
et gants parfumés d'Espagne, la douzaine de paires 
payera une livre, Tarif, 48 sept. tü64. Elle avait 
ôté ses gants, sé, 27, Les gants de Martial (nom 
dun marchami) étaient fort à la mode dans ce 
temps-là, HaMıLT. Graman. 7, Quol! Martial fait-il 
des vers? je croyais qu' ne faisait que des gants, 
nos. Escarb, 1, 16. 1] trouva co conquérant [Char- 
les X11) vêtu d'un habit de gros drap Lleu, arec des 
boutons de cuivre duré, de grosses bottes, des gants 
de bufe qui jui venaient jusqu'au coule, dans une 
chambre sans tapisserie, voir. Charles VII, 3 

|| Gants de peau, gants de daim, de chamois, gants 
da chien, gants de fil, gants do soie, de laine, ete, 
gants faits avec ces difé Tès, || Gants 
d'ambre, gants de fleur d'orange, gants de jasmim, 
gants parfumés avec ces différentes odeurs. || Gants 
fourrés, ceux qui sont faits de peaux auxquelles on 
a laissé, dans l'intérieur, le poil ou la sine de l'a 
nimal, où ceux qui out à l'intérieur une ouate où 
un tricot quelconque iecouvert par La peau. {| Gant 
bourré, gant dont on se sert dans les salles d' 


es 
crime. || Terme de fsuconnerie. Gant d'oiseau, 











gant que le fauconnier met à La main dont il 
porte l'oiseau. || Prendre ses gants, se disposer à 
sortir, Et, voyant arriver chez lui le damoiseau, 
Prend fort honnêtement ses gants et son manteau, 
Mol, 


Ée. des f. 1, 4. l| Les gants jaunes, subriquet 
quélquefois aux dandys. |( 2 Jeter le gant, se 
disait autrefois d'un chevalier qui jetuit efective- 
ment son gant quan il défiait au combat un autre 
chevalier, qui, le relevant, acceptait le combat. Le 
roi [Charles VI} voulait empêcher ses chevaliers de 
relever le gantet de ressentir ces insultes particu- 
libres, CHaTRACBN, Génie, 1V, V, 4. || Fig. Aujourd'hui, 
jeter le gant, défier quelqu'un au combat ou à toute 
autre lutte. H Relever, ramasser le gant, accepter le 
def. 13 Fig, et familièrement. Êlre souple comme 
un gant. être d'une humeur facile, accommodante, 
se laisser manier sans peine, Voyez, elle se rend 
Plus douce qu'une épouse et plus souple qu'un 
gant, cons. le Kent. iv, 6, Tout vous rit, votre 
fomme est souple comme un ganl, LA PONT. Coupe. 
[l Ëtre souple comme un gant, se dit souvent en 
mauvaise part, en parlant d'une complaisance ser- 
vile. I| Rendre quelqu'un souple comme un gant, le 
rendre traitabte, de difficile qu'il était. || 4* An plur. 
Gants so disit jadis pour bonne main, et se dit op- 
core on quelques circonstances quand il s'agit de 
femmes; locution qui vient de l'Espagne où l'on 
donne pour avoir p gants, para guantes, tandis 
qu'en France on donne pour boire, On diten pro» 
verle, quand un homme apporte une nouvelle 
qu'on sait déjà, qu'il n'aura pus les gants, pour : 
le présent qu'on donne aux messagers qui apportent 
quelque bonne nouvelle, FuRETIEBE, Dict, || Fig 
Avoir les gants d'une chose, on avoir la première 
idée, ou le mérite, on Le profit. M. de Bouillon me 
dit que je ne devais pus avoir au moins seul 
los gants de ma proposition, Retz, M, 9x8. |} En 
un sens contraire, Vous n'en avez pas les gants, 
C'était pièce asez fne Pour en devoir lerem- 
ple à d'autres gens; J'ai grand regret de n'en avoir 
les gants, LA PONT, Frog. Certainement il n'y a que 
Tart, et Ja nature est une chimère; vous avez mii- 
son, me répondit M. Sidrac; mais vous n'en avez 
pas les gants, cela a été dit, voir. Oreilles, 2. 
Avoir les gants d'une chose, c'ost, proprement, 
recevoir la gratification d'une chose qu'on annonce, 
et n'avoir pas les gants d'une chose, c'est ne pas 
recevoir la gratification pour une chose qu'ou an- 
nonce, attemiu qu'elle a déjà été annuncée. || Se 
donner les gants d'une chose, s'en attribuer lhon- 
neur mal à propos. j| Se donner les gants de quel- 

ue chose : l'espagnol n'a pas celta expression, le 
rer a sisi d'abord le ridicule de la erie, et 
l'a caractérisé par l'image d'un homme qui s'of- 
fre à luiméme un pourboire, agxis, Récréal, t. 1, 
p 418.116" Elle a peniu ses gants, s'est dit jais, 
dans un langage libre, d'une fille qui a perdu sa 
virginité, Ceux de son temps disent que, la pro- 
mitre fois qu'elle sortit du logis, elle trouva à dire 
ses gants et son pucelage, parz. liv. ur, lett, 16, 
Mainte fille a pordu sos gants, Ft femme au retour 
s'est trouvée, Qui ne sait la plapartdu temps Comme 
la chose est arrivée, La PONT, franc, lẹ Fil à 
gants, espèce de fil bis ou écru que l'on tirait de 
Lille. || 7 Gant de Notre-Dame. nom de différentes 
plantos : ancolie, digitale, gantelċa. (| Proverbes, 
L'amitié passe le gant, se disait lorsqu'en se saluant 
on se touchait la maiu sans se donner le loisie de 
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se déganter par politesse; le sens est : l'amitié per- 
amet le gant, |] Cela me ya comme un gant, c'est-à-dire 
irès-hien, parce que les gants doivent être très-justes. 

— MST. xi* s. Livrez m'en ores le guant et le 
maston [signes qu'on chargeait quelqu'un d'un mes- 
sage], Ch. de Rol. xvi. |] xu* 8. OÙ ambdeus [les 
deur) cousues ses manches, Et, pour garder que ses 
mains blanches Ne halaissent, ot uns blans gans, la 
Hose, 565, I| y a tex [telles] viles ià où on ne doit 
que deus deniers de saisine... et de teles où on doit 
trois deniers de gans ou douze deniers de vin, 
BEAU, xxvi, 8, Aus festes et aus diemanches, Ne 
metanit ganz, ne vestoit manches, Tant que midis 
estoit passez, ROTKO, 1, 164, xiv” s. Ainsi, sans 
coup ferir, no sans perdre un seul gant [un seul 
homme], Arons-nous des pourceaux assez de re- 
menant, Guesci. Variante du vers 1220, Quarante 
huit boutons d'or pour deux paires de gants de 
chien, couvers de chovrotin, garnis au bout de 1v 
boutons de perles, ÞE LA Loue, Emaus, p. 127, 
|| xv* s. Uns autres petits gants à prelat, de brode- 
rie sur champ d'or, et sont tous plains à esmaux, et 
y faut plusieurs perles, ip, ib, Ceux du Franc de 
Bruges estoient armés... d'hauquetons et de gands 
de baleine, paorss. im, 93. Dangier, je vous gecte 
mon gant. Car vous m'avez mainte saison Fait 
douleur à tort endurer, cu. pont, Ball. 43. Ung 
petit paquet de gans de Parpeignan à usaige de 
femmo, Bibl, des ch. 0* série, t. 1, p- 963, || xvi* s. 
Quand les seigneurs investissoient et ensaisinoient 
les acquereurs de quelque fond, ils se servoieut tou- 
jours de gans qui restoient au sergent des mignons, 
et dans la suite, ces formalitez s'estant ies, les 
gants ont esté dus aux sergents en argent otont fait 
partie des droits sigoeuriaux, LAUMIRRS, Gloss. du 
droit fr. L'espée et le coustel et lance pour jouster, 
et riche bacinet, et gans à broiches de for qui bien 
faisoient à doubter, mxxans, Hist. de du Guesclin, 
p. b5, dans LACURNE, 

— ÉTYN. Proveng, gan, guan; catal. guant; es- 
pagu, guante ; ital, guanto; bas-lat. wantus, dans 
un texte de Bède; du germanique : suédois, wante; 
anc. scand, råttr. ` 

t GANTE (gan-t'), 4. f. Faux bord de bois que 
l'on ajoute aux chaudivres de cuivre des brasseries, 

GANTÉ, ÉE [yan-té, tée), part. passé de ganter. 
Fire toujours bien ganté. Les nez n'avaient point 
été faits pour porter des lunettes, ni les mains pour 
ètre gantées, VOLT. Singul. 40, 

GANTELÉE (gan-te-lée), s. f. Espèce de campa- 
nule, dite aussi gantelet et pris campanula 
trachelium, L. || Gantelóe se dit aussi de la digitale 
et du tamus communis, L. 

— MIST, vi $, Ni l'hyacinthe au teint d'œillet, 
Le glaveul ni la gantelée, RONS. 420. 

— ETYM. Gant, 

GANTELET (gan-to-é ; Lo ¢ ne so lie pas dans te 
parler ordinaire ; au pluriel, Ps se lie; des gan-te- 
iè-z en cuir; gantelets rime avec traits, succès, 
paix, elc.}, s. m., || 4° Gant couvert de 
qui faisait partie dél'armmure d'un cheval 
ierité le frappa de son gantelet au visage ; el 
toriens disent que les propres frères d'Édouand, nc- 
compagnés de quelques svigueurs, se jetèrent tous 
comme des bêtes féroces sur le prince de Galles et 
la parcèrent de coups, vour, Mœurs, 448. Elle [la 
fée| qui veut que ma main sévère Joigne la 
harpe du trouvère Au gantelet du chevalier, v. 1060, 
Bali. 1,12 Morceau de cuir dont les chapeliers, 
les cordonniers, les relieurs, etc. se couvrent la 
paume de la main, où le bras, pour le travail. 
|i 3° Terme de chirurgie. Espèce de bandage qui 
enveloppe la .main et les doigts comme un gant. 
1L6* Synonyme de gantelée. 

— HIST. uh" $, ….Oue l'en ne puisse brochier ne 
Arneis pointer, gantelès de haleine, fors sus teilas 
sueues [cousues], et qu'il seront de bone haleine, 
Liv. des mét, 371. /|xv* s. Et mesmes Poton esgriffs 
Lyonnel de son gantelet par le visaige, ranın, 1423, 
[[xv:* s. Au bras gauche, le gendarme porte un 
grant gantelet, qui le couvre jusqu'en coule, La- 
xovg, 386. LA il [le connétable) fat pris par un 
François, à lui osté les reistres, ausquels il 
donna le gantelet, par le conseil du François mesme, 
D'aun. Hist, 1, 167, Les grands exploicts menerent la 
ligue à ne chercher que des couvertures pour 
donner le gantelet [attaquer], mD. ib. m, 215, 
pris sans gantelet [ètre pris sans vert}, BRANT. Cap. 
estr. t. 1, p. 26, 

— TYN. Diminutif de gant. 

+ GANTELINE (gantedin'), £. f. Nom que les 
jardiniers donnent au campanula glomerata, L. 

GANTER (gan-té), v. a.]11* Mettre des gants à 
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quelqu'un. Test difficile de ganter un enfant, Vous 
êtes facile à ganter. || # Ise dit aussi des gants par 
rapport à La main. Ces gants me gantent mal, || Ab- 
solument. Voilà des gants qui gantent fort bien, 
c'est-à-dire qui conviennent à La main. |} Fig. et fa- 
milièrement. Cela me gante, cela fait mon affaire, 
me convient, || 4° Se ganter, v. rdfl, Mettre ses gants. 
Gantez-vous avant d'entrer. || Être ganté. Elle a la 
main si petite qu'elle ne trouve pas à se ganter. 
Une main d'homme se gante toujours aisément, 

— Mist, x° s. Et, lui tenant la main dessus mon 
cœur, laquelle estoit gantée.... MARG, Mouv. LVII. 

— ETYM. Gant, 

GANTÉRIE (gante-rie), #. f. Lo métier où le 
commerce du gantier, || Fabrique, magasin de gants. 

— NIST. xv’ š. Coulz qui se mesleront de ganterio 
feront leurs gans bons et valables, Ordonn, 1491. 

— ETYM. Ganter. 

GANTIER, IÈRE (gan-tié, tiè-r'), s. m. et f. 
14° Celui, celle qui fait ou qui vend des gantse 
i Adj. Marchand gantier, ouvrier gantier. || 3° $. 
m. pl. Tormo de métallurgie. Planches qui ramè- 
nent l'eau sur une roue hydraulique. 

— MIST. xu* s. Quiconques veut estre gantiers à 
Paris, de fore ganz de mouton, de ver ou dé gris, 
ou de veel, il convient qu'il achate Je mestier du 
roy, Liv. des mét. 240. Tuit li vallet fropier, tuit li 
vallet gantier, ot tuit li vallet peletier doivent chas- 
cun ân un denier au mestre des frepiers, fb. 4199. 
fixw* s. Un consailler du parlement, le plus fin 
gantier [matois] qu'on cust seu jamais voir, par 
Lissy, 07. 

— ETYM. Gant. 

+ GANTILIER (gantilié}, s. m. Synonyme de 
gautelée. 

+ GANTOIS (gan-toi}, s. m. Sorte de bateau nari- 
guant sur les rivières et canaux du bassin de l'Escaut. 

— ÉTYM. La ville de Gand. 

+ GANYMÈDE (ga-ni-mò-d'), s. m. Terme de my- 
thologie. Nom du ñls de Laomédan, enlevé par l'ai- 
gla de Jupiter, à cause de sa beauté, | Fig. Giton. 

— TYM. Tavupýčrá. 

À GAOUR {ga-our), s. m. Espèes de bœuf des 
grandes Indes, . 

À GARAGAY (ga-ra-ghé), s. m. Oiseau do proia de 
l'Amérique méridionale, 

+ GARAGE (ga-ra-j'}, s. m.111* Terme de pavi- 
gation. Action dé faire outrer les bateaux dans une 
gare. || 2° Terme de chemin de fer, Action de garer 
les vagons. || Voio de garage, voie dans laquelle on 
doit garer, mettre à l'abri ou on réserve les va- 
gons de service, ete. L'entretien des voies de garago 
dansun chemin de fer. 

— ÉTYM. Garer. 

+ GARAIS (ga-rè) ou GARAS (garà), s. m. Un 
des noms vulgaires du fusain. 

+ GARANÇAGE (ga-ran-sa-j}, s, m, Teinture åla 
garince, Les couleurs de jaune d'or, aurore, couleur 
1e souci, et orange de garance veulent le jaune de 
gaude, avec un peu da lerramerita dans lo garam- 
cage, Instr, gén. pour la teinture, 15 mars 1071, 
art. #8. || Action de faire passer lo coton par une eau 
dans laquelle on a fait tiédir du sang de bœuf ou de 
mouton et de la Ce. 

GARANCE {ga-ran-s"), s. f. || 1° Terme de botani- 
que. Plante de la famille dès rubiacées, rubia tine- 
torum, L. cultivée à cause de ses racines, qui, des- 
séchées et pulvérisćes, fournissent une belle teinte 
rouge. En France, les pantalons de la troupe sont 
teints en garance, li y a des garances que les étran- 
gers nous vendent sous le nom de billon de garance, 
qui bien souvent n'est autre chose que de la terre rou- 
Etàtre mêlée arec quelque poussière de la garance, 
oude la grappe de celle qui a été déjà employée dans 
leur pays, Instr. génér, pour la teinture, +8 mars 
d67t, art. 208. Il avait appris par une Jotire de 
Hans Sloane, président de la société de Londres, que 
les os des jeunes animaux nourris avec de la garance 
se coloraient eu rouge, coxvoncet, Duhamel, ]| Ga- 
rance robée, celle dont on a ôté la première écorce 
et le cœur. || 2 La couleur rouge qu'on tire de cette 
plante. Une étoffe teinteen garance. || 8° Adjectif in- 
variable. Draps garance, draps teints en garance, 
Une veste garance. Le rouge garance. 

— MIST, ni s, Boire caniele et warance en vin, 
ALEBRANT, {* 18, Semence de guarence ne de gaude 
ne doit noiant, Lie, des mét, 292, || xrv" s. Warenche, 
DU casar, warancia; galance , in, garantia.|] xv* 
8. Le cheval qui porte warance, 19, warenchia. 
I| xvi" s. Rubia tinctorum, aultrement racine d'herbe 
qui teint en garance, paré, xXiit, 30, La garance est 
en ce fort à admirer, qu'elle teint l'urine à celui qui 
la tient et la manie entro ses mains; qui plus est, 
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cile rend.la chair et les os rouges des bestes qui en 
ont esté nourries quelque temps, Ci. ESTIENNE et 
4. Lieuaccr, Maison rustique, éd. de 4594, liv, im, 
p. 174, dans RICHELET. 

— ETYM, Origine donteuse. Du Cange dit que ea- 


rantia a été dit pour rerantia, de eerus, vrai, à | su 


cause de la beauté de cette couleur rouge; ce qui 
donpe quelque appui à cette conjecture, c'est qu'on 
trouve dans le bas-latin veranter, véritablement, et 
rerare, vérifier. 

GARANCÉ, ÉE (ga-ran-4f, sée}, part. passé de 
garancar, Des ċtofes garancées, 

GARANCER (gu-ran-sé, Le ¢ prend une cédille 
devant a et o : je garançais, garancons), v. a. Tein- 
dre en garance. Sera ensuite bouilli avec alun, 
fartre ou gravelle, ot après garancé avec garance 
commune, où croûte de belle ce, et parachevé 
en noir avec noix de galles d'Alep, Réglem. sur les 
manuf. août 4069, Teinturiers en laine, art. 4. 

— MIST. xiv® s. Une cote simple à femme, de 
couleur garancie, DU CANGE, garanens. 

— ÉTYM. Garance. 

+ GARANCEUR (ga-ran-seur), s. m, Ouvrier qui 
teint on garance, Le garanceur ctant obligé de ré- 
pondre de la couleur du guéderon, comme le noir- 
cisseur de la couleur du guéderon et du garanceur 
ensemble, Instr. gén. pour latrinture, 18mars 4074, 
art. 04, 

— ETYM. Carancer. 

+ GARANCIÈRE (ga-ran-siè-r}, s. f. Champ semé 
do garance. La garance produit si facilement, que 
sa lige même couchée en terre prend racine, et sert à 
repeupler la garancitre qui a été trop épuisée de sa 
racine, Instruct. génér, pour la teinture, 18 mars 4671, 
art, 204. [| Local où l’on teint avec de la garance, 

— Mist. xvr s, C'est toute la despense de la ga- 
ranciere, ou peu s'en faut, pour buit ou dix ans que 
la garence demeure en lerre, 0. DE SERRES, 736. 

— ETYM. Garance, 

+ GARANCINE (ga-ran-si-n"}, s. f. Termo de chi- 
mie. Produit de la transformation de la poudre de 
garance par l'acide sulfurique; ila la propriété de 
colorer plus que la garance et de diminuer les ma- 
nipulations de la teinture. 

— ÉTYM, Garance. 

+ GARANNIER (ga-ra-nié), s. m. Un des noms 
vulgaires de Ja girofée jaune, 

GARANT, ANTE {ga-ran, rant), £ m, et f. 
I 4° Celui, celle qui répond de son propre fait, où 
du fait d'autrui. Tout bomme est garant de ses faits 
et promesses. Mais n'étant point garant des sottises 
d'autrui, HÉGNIER, Sat. x. Vous me serez garant 
des hasards de la guerre, conx. Hérael. v, 3, Me 
soras-tu garant de ce qu'il pourra faire? iD. Ni- 
com. n, 4. Madame, vous voyez, je ne puis davan- 
tage; Et qui fait ce qu'il peut n'est plus garant de 
rien, tp. Agésilas, 1%, 4, Des moyens dont ils se 
rendront les garants, Pasc. Prov. 8. Mais, puisque 
sans vouloir que je le justifie, Vous me rendez garant 
du reste de sa vie, nac. Brit. 1, 2. Pour garants dela 
vérité Comptons les raisons, non les hommes, La 
NOTTE, Fabl, v, 16. Permottez-moi de penser que, si 
la fortune vous était entièrement contraire, vous 
lrouveriez une ressource dans la France, garante 
de tant de traités, vor, Left, roi de Prusse, octob. 
4757. Messène en est témoin, les dieux en sont ga- 
rants, ID, Mérope, tv, 5. || Adj. Lorsque Philippo 
Auguste conclut la paix en 1200 avec dean, roi 
d'Angleterre, les principaux barons de France et 
ceux de Normandie en jurtrent l'observation comme 
cautions, comme parties garantes, vour, Dict, phil. 
Garant. || Fig. et familièrement. Je vous suis garant, 
je vous suis garante que cela est vrai, ja vous l'assure, 
je vousen réponds, Moi, je lui couperais sur-le-champ 
les oreilles, S'il n'était pas garant de tout ce qu'il m'a 
dit, wor. F'Ét. m, 3. {2° Torme de jurisprudence. 
Celui, celle qui est caution d'un autre, qui répond de 
sa dette. Être garant d'une dette, d'une obligation. 
Cette marchande s'est rendue garante. 4 On dit d'un 
créancier qu'il a un bon, un mauvais garant, Prendre 
pour garant. |} 3” Celui, celle qui est obligée de faire 
jouir un autre de la chos qu'il lui a vendue ou 
transportée. Le vendeur est garant, envers l'acqué- 
reur, de la propriété de la chose vendue. || Garant 
formel, celui qui, en matière récile et h bécaire, 
est obligé de faire jouir le garanti. |] 4° Fig. Auteur 
dont on à tiré un fait, un principe. I cite pour ga- 
rante Mme de Sévigaé. Les seuls garants que nous 
ayons ici de l'histoire de la philosophie, les Arabes 
et les Grecs, ne sont pas d'une autorité aussi solide 
et aussi pure qu'une critique sévère le désirerait, 
DIDEROT, Opin. des anc, philor, (Perses). || Personne 
de qui on tient une nouvelle, Cette nouvelle parait 
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étrange, mais j'ai de bons garants. Cette dame est 
ma garante, |] 6° En À mie des choses, sûreté, ga- 
rantie. De ce titre odieux mes droits me sont ga- 
rants, RAC. Théb. m, 3. I] est mort; et j'en ai pour 
garants trop certains Son courage et son nom trop 
aux Romains, 1b. Mithr. v, 4. Las ouvrages 
bien écrits seront les seuls qui passeront à la posté- 
rité; la quantité des connaissances, ta singularité 
des faits, la nouveauté même des découvertes ne 
sont pas de sûrs garants de l'immortalité, Burr. 
Disc. de réception. IL éprouva la cruauté n'est 
pas le meilleur’ garant de la domination, naYNAL, 
Hist. phil, xn, 34, || En cet emploi, garant est tou- 
jours masculin, et ne se met pasau féminin. || 6° Ter- 
me de marine, Bout d'un cordage passé par une 
poulie pour servir à quelque amarrage. || Molir, 
fider en garant, lâcher un cordage doucement. || 7° À 
garant, loc. adv. En garantie, Sans prendre ni Phé- 
bus, ni la muse à garant, RéGNIEN, Sat, vt. Elle [la 
fortune] est prise à garant de toutes aventures, LA 
roxr, Fabi, v, 44, {| Dans cette locution, À garant 
est toujours masculin, et ordinairement invariable. 
Cependant quelques auteurs le mettent au pluriel, 
et en affet rien ne s'y o + Dès qu'il [Jurieu] a 
oui parler des Variations, il a cru tout pordu pour 
la réforme; ila appelé tous les Pères à garants.…., 
noss. 6° avert. 4. iques difficulté 

— REN, Ce mot présente quelques eultés; en 
offet ilest d'une part primitivement substantif à 
deux genres et par suite adjectif, d'autre part sub- 
stantif à un seul genre, le genre masculin. Dans 
cos phrases de Marivaux et d'Imbert : Que vous im- 
porte ce que vous direz à la fille, dès que la mère 
sera votre garant? mamtvaux, Fausse confid. 1, 41; 
Le chevalier : Voilà tous mes succès. — La com- 
tesse : Attendez jusqu'au bout; D'avance je vous suis 
garant de sa tendresse, IMBERT , Jalous sant amour, 
1,6; si l'on prend garant au sens de disposé à 
cautionner, il y a fante, et il faut dire: garante ; 
mais, si l'on prend garant au sens de garantie, sû- 
reté, la locution est correcte, Les deux locutions no 
sont pas tout à fait synonymes, et il y a une nuance. 
Inversement, dans cette phrase de Marivaux : Il n'y 
a pas jusqu'à leur physionomie qui ne soit garante 
de toutes lesbonnes qualités qu'on leur trouve, Jeus 
de Cam. et du has. 1, 4; si l'on prend ce mot dans le 
sens de garantie, il y a faute, et on mettra garant; 
mais, si on le prend figuriment pour ca de cau- 
tionner, Je féminin deviendra acceptah 

— HIST. xs. J'i puis aler, mais n'i aurai gua- 
rant, Ch, de Rol. xxiv. Se Mahomet me velt estra . 
garant, ib, Levn, Mais d'une chose vous sui je bien 
guarant, tb. cxiv. Dient Francels : bien fiert nostre 
guaront {défenseur}, 6b, cxxi. j| xtit s. Escu ne 
broigne [cuirasse] ne lui furent garant, Rone. p.77. 
Qw'il [Dieu] gart les ames et qu'il lor soit garant, 
ib. p. 442, Qui d'ofr et d'entendre a loisir et talent, 
Fasse pais, si éscout bone chançon vaillant, Dont li 
livre d'istoire sont tesmoin ot garant, Saz. L À gua- 
rant [pour se garantir] as cors saing le voloient me- 
ner, Th, le mart. 447. || xin* s. Et pr chou {ce] 
vuet il dire et traitier aucune chose t il ait ga- 
rant et tesmoignage de verité, H. DE VALEXG. 4, 
N'onque nule si plesant rien Qui fame fust, [il] 
n'avoit veñe, Ce dist et s'en trait sa vebe À garant 
qu'il dist verlté, Lai de l'ombre, Si en puis bien 
trere à garsnt Ung acteur [auteur] qui ot non Ma- 
crohes, la Rose, 6. Se cil qui est pris à tout [avec] 
le larrecin pot trouver son garant qui li bailla, il 
est délivrés, Beau, xxx1, 4. Et se tex [telles] crois 
portolent garant, aussi bien porroit porter garant 
une crois que aucuns porteroit sur li, 1b. xxv, 24. 
|| xv“ s, Si tost que le plat pays fust informé de leur 
venue, tous se retrairent À garant, FROISS, 11, 11, 113, 
|i xvi" s. Nous pouvons appeler à garant cette mesme 
nature, pour nous avoir laissez en telle imperfec- 
tion, MONT. 1, 85. Pour que son innocence luy sar- 
vist de garant et de recommandation envers la fa- 
veur divine, 19.1, 274, Plusieurs appellerent la mort 
À garant contre fes oultrages des tyrans, In. 1, 34. 
Qui tire à garant [oppose recours ou garantie sur un 
tiers}, et garant n'a, sa cause perdue a, LOYSEL, 600, 
En crime n'y a point de garant [celui qui a com- 
mis un crime à la suggestion d'autrui n'en est pas 
moins punissable), ıp. 797. Montesqmiou vint 
au derriere du prince de Condé etle tua d'un 
coup de pistolet entre ses deux garants, v'aus. Hist. 
1, 240, Le sang est le garant de l'homme qui se 
plaint d'avoir estó navré à tort, LAURIÈRE, Glass. de 
droit fr. 





— ETYM, Prov, garen, guaren, guiren: espagn. et 
portug. garente; anc. ital. guarento; angl. war- 
rant; bas-lat. warens; du germanique : anc, frison, 
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twarend; de Fanc. haut allem, wern, four- | s, Thédt. d'édue. le Méchant, 1v, 4. || 5* Défendre 


nir, cautionner. 

GARANTI, IE (ga-ran-ti, tie), part. passé do garan- 
tir. || 4° Dont on s'est porté garant. Une créance g3- 
rantle. || S. m. Terme de jurisprudence. Le garanti, 
eelui qu'on est obligé de garantir. || 2” Préservé. Ga- 
ranti, dans l'ébonlement de la maison, par une poutre, 

GARANTIE (ga-ran-tie}, s. f. || i* Terme de droit. 
Engagement par lequel on se rènd garant, Vendre 
avec garantie, Donner un acte de garantie, Ce traité 
fut conclu sous la garantiede telle puissance. Le roi 
de Saxe leur ft remettre tous les éclaircissements 
nécessaires, les assum qu'il tiendrait la garantie 
stipulée par le contrat de vente, pucros, Hist. 
Louis XI, OEuv, t. 11, p. 411, dans pouces. || Ga- 
rantie de droit, celle qui est due de plein droit, 
comme La possession paisible de la chose vendue, 
Garantie conventionnelle ou garantie de fait, celle 
qui n'a liou qu'en vertu d'une convention. || Garan- 
tie formelle, celle qui a lieu en matière réelle ou 
hypothécaire. Garantie simple, celle qui a lieu en 
matière personnelle et surtout entre la caution et 
le débiteur cautionné. {| 3° Dédommagement auquel 
on s'est obligé. Appeler quelqu'un en garantie. {| De- 
mande on garantie, acte par lequel le défendeur au 
principal appelle en cause la personne contre la- 
quelle il a un recours à exercer. || & Ce qui garan- 
tit une chose, ce qui la rend sûre. Jl veut de bon- 
nes garanties. Vous me promettez de vous bien 
conduire; mais quelle garantie en ai-je? Homère 
et non pas moi l'en doit la garantie, EGNIEN, Sat. 
x. Ceux qu'il a appelés en garantie ne peuvent pas 
se taire, Boss. Lett, quiét. 417. Ils appelaient des 
lois odieuses en garantie des actions des plus lâches, 
NowTesg. Lett. pers. 140. || Garanties constitution- 
nelles, celles qui résultent pour les citoyens des ar- 
ticles de la coustitution. Dans un pays où la plu- 
pus des gouvernements étaient sans garantie, et 
l'empire de l'opinion presque aussi nul pour les pre- 
mières chasses que pour les dernières, start, Co- 
rinne, xx, 7, || Garantie individuelle, l protection 
que la loi doità chaque citoyen. || Garantie des fonc- 
tionnaires publics, protection dont la loi couvre cer 
tains fonctionnaires publics, en défendant de Les 
poursuivre sans autorisation spéciale. || Bureau de 
garantie, lieu où l'on constate lo titre des matières 
d'or et d'argent. 

— MIST. xu*s. E li cielet la terre porteront ga- 
rantie à nos que vos à tort nos osciez [tuez], Ma- 
chab. t, 2. || xiu* s, Sachez, s'il [le roi Louis VII] fust 
retournés, Ne l'en [au comto Thibaut) portast ga- 
rentie Homa qui fust de mere nés, Qu'il ne fust des- 
horités, HUES DE LA FERT, Romancero, p. 156, 
H xive s. Ne prend pas garandie qui ne veut, BOU- 
TRILLER, Somme rural, p. 213, dans LACURNE. 
}| xvr’ s. C'est une faible garantie que la mine, ton- 
tofois elle a quelque consideration, MONT. Iv, 224. 
Je tuy appris à dire souvent. ….interesser, prendre 
la garantie, faire fortune, courir à risque, 6 
mille autres termesen cetle façon, à quoy on con- 
noit aujourduy une belle ame, »'auS. Conf. 15, t. 

— ÊTYM. Garanti; proveng. garentia, guaren- 
tis, guerentia; espagn. et portug. garantia ; ital, 
guarentia. On trouve aussi dans les anciens textes 
garantise ot parantison. 

GARANTIR (ga-ran-tir}, v. æ. || i* Sa rendre ga- 
rant, répondre d'une chose. Garantir uno créance. 
L'Angleterre et la France ont ti ce traité. 
|| 2° Assurer pour un temps la bonté, la qualité d'une 
marchandise, Garantir une citerne pour quatre ans, 
i On diten un sens analogue ; Lo marchand garan- 
tit ces gants de Grenoble, c'est-à-dire qu'ils sont 
de Grenoble. Je vous garantis ce cheval de tout 
défaut, || 3* Par extension, rendre sûr, indubitable, 
Le contrôle garantit Je titre des pièces d'or et d'ar- 

nt. Cela vous garantit de son zèle. Et tous Les 

eux enfin, témoins de nos tendresses, Garantiront 
la foi de mes saintes promesses, nac, Phèdre, v, 4, 
Qui peut vous garantir qu'une révolution subite ne 
vous fera pas expirer? mass. Carême, Impén. 
Il €" Afirmer, certifier. Parbleu, je la garantis dé- 
testable [une comédie], mot, Critique, 8. J'ignore 
co qu'au fond le serviteur peut être; Mais pour 
homme d'honneur je garantis le maltre, m. Tart. 1, 
4. Pour cala, lui répondis-je, je vous le garantis, 
FONTEN. les Mondes, # soir, J'ai porté le nombre 
d'habitants qui composent l'empire de Russie à 
vingt-quatre millions sur les mémoires qui m'ont ét 
env ; mals je n'ai point garanti ceite évalua- 
tion; car je connais très-peu de choses que je vou- 
lusse garantie, vout, Diet. phil. Déno: né. 
i| Familierement. Je vous le garantis, soyez-en sûr. 
Ah! jo saurai le démasquer, je vous jo garantis, GEX- 





quelqu'un contre une demande. Garantir quelqu'un 
de toutes poursuites, || indemniser quelqu'un du 
tort qu'il souffre par une éviction, par une condam- 
nation, etc. |8* Mettre à l'abri. Ce parsvent nous 
garantit du froid. Garantir quelqu'un du besoin. Le 
même, Quand on m'offonserait, me pourrait garan- 
tir, MALI, 1, 4, Ce sang qui tant de fois garantit vos 

cons. Cid, u, 9. En vain d'un sort si 
veut garantir, 1D. Hor. m, 2. Un lâche 
repentir garantira sa tête! 10, Cinna, tt, 2, Garan- 
tissez ma sœur des fureurs de Phocas, 19. Héracl, 
ni, 4. Après que ma couronne a garanti vos têtes, 
in. Sertor, it, 2, C'est à vous à me garantir du plus 
grand de tous les maux, stv, 533. Il s'efforce en se- 
cret de vous en garantir, RAC. Alex. 1, 4. {| Absolu- 
ment, Cetio peine corporelle garantirait de l'éternelle, 
patc. dans CousIx. || Garantir une chose, prendre les 
précautions nécessaires pour qu'elle ne sait pas en- 
dommagée. Je n'entends pas qu'il [Tenfant] aille pe- 
loter dans nos tripots, ni qu'on charge sa petite main 
d’une raquette de paumier, mais qu'il joue dans une 
salle dont on aura garanti les fenêtres, 3.1. ROUSS- 
Ém. 1. || 7°Se garantir, v. réf, Certifier qu'on 
aura ceci ou cela Demain je me garantis adorée, 
MARIVAUX, Jeuz de Tam. et du kas. u, 4. || 8° Se 
mettre on sûreté, I) sut se garantir du péril, || Abso- 
lument. Par ce moyen Ésope se garantit; ses accu- 
sateurs furent punis doublement, pour leur gourman- 
dise et pour leur méchanceté, LA roxr. Vie d'Ésope. 

— REM, On dit, dans le sens de rendre sûr, certain, 

lir avec que: Je vous garantis qu'il arrivera; 
fe ne vous garantis pas qu'il vienne à temps. Mais 
on ne Lo dit pas avec de et l'infinitif; Jo vous ga- 
rantis d'avoir son adresse n'est pas français; il faut: 
Je vous garantis que j'aurai son adresse. 

— SYN, GARANTIR, PRÉSEAVEN, Garantir, c'est ser 
vir de garant, de caution; préserver, c'est sauver 
de quelque péril qui menace. Jusque-lå les deux 
significations sont très-distinctes; mais, si on passe 
à l'extension de sens que garantir prend quand il si 
gnifie protéger, mettre à l'abri, on trouve qu'ilse con- 
fond grandement avec préserver. La vaccine garantit 
ou présorve de la potite vérole; jo sons est le même, 
et l'usage ne peut y découvrir aucune différence, 

— HIST. xı“ s. Li nostro Deus! guarantisez Char- 
lon, Ch. de Rol, cexxxvu, Mon jugement vuil [je 
veux] sempres guarantir [soutenir], ib. CCLXXIX. 
& xn* s. Escu ne broigne [cuirasse] ne li put garen- 
tir, Ronc. p, 60. Làse combat chascuns pour garan- 
tir sa pel, Sax. 1x. || xin* s. Mais Diex l'a garanti et 
Ja Vierge honorée, Berte, xvi. Mais par ceste men- 
songe, vers lui [contre lui] [je] me garanti, ib. 
cxvi. Après Dieu [je] sui par eus de la mort ga- 
rantie, db. cxxvin. Qui fust en la bataille peüst 
grant noise olr; Guillermes traist l'espée por son 
cors garandir, Chans. d'Ant. m, 103. Se N che- 
valiers traist le fet à li, il garantist les escuiers, 
qu'il n'en paient point d'amende, BEAUM, XX3, 59, 
Au tans que li François vivaient en francisse, Par 
els fu mainte terre garandisse et conquise, Et fal- 
soient Li roi dou tout à lor devise, ROTES. 244, Et 
dedans celo arche garanti il [Noë] lui et sa mais- 
nie, BAUN. LATINI, Trésor, p. 28. || xuw" s. Vuidez 
trostous de ci! nous serons attrapez; Ne vous ga- 
rantiront les murs ne les fossez, Guesel_ 48508. || xv* 
s. Il fit ses gens retraire au mieux qu'il put; et les 
defendoit en retraiant et garantissoit le mieux qu'il 
pouvoit, FnOsS. 1, 1, 456. |i xvi* s. Tout entier je ne 
mourray pas, De moy la meilleure partie De la mort 
sera garentie, Du BELLAY, IV, 80, recto, Garantir 
un dan par une effrantée mensonge, MONT. 1, 37. 
Sa doulceur ne le scout garantir qu'il ue cheust 
depuis lags de pareille trahison, 19, 1, 130, In- 
cité d'un appetit de mourir courageusement pour 
garantir s2 honte passée, 1D. 1, 203, Faisants pour 
garantir leur mort toutes les choses qu'on faict pour 
garantir sa vie, 1n, 11, 37, 

— ÉTYM, Garant; wallon, trerddi; provenç. ga- 
rentir, guirentir; espagn. ot portug. garantir; 
ital, guarentire, guarantire, 

+ GARANTISME (ga-ran-U-sm'}, +, m. Dans le 
lan de l'école fouriériste ou sociétaire, système 
de féodalité industrielle qui doit suivre notre anar- 
chie et précéder l'association définitive. 

— ÊTYM, Garantir, 

f GARANTISSEUR (ga-ran-ti-seur), s. m. Celul 
qui garantit. | 

— HIST, xmi" $. Adont seroit li garantissiere da- 
livres de porter garant, BEAUM. XEXIV, 06. 

À GARAT (ga-ra), s. m. Ancien nom d'une toile 
de coton. Dijon: garats, chaine coton, trame cotoù, 
Lett. pat, 49 murs 1781, Tableau annexé. 
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t GARAVEAU (ga-ra-vô}, s. m. Sorte de mesure 
pour Les grains, usitée dans le Midi, Dix garaveaur 
valent un double décalitre. 

$ GARBE (gar-b'}, s, m. S'est dit pour galbe au 
sens de mode de construction et d'apparence d'un 
vaisseau. Ns (les matelots] reconnurent à son garba 
[du vaisseau] qu'il était ture et de Salé, RETZ, 1v, 329. 
— ÊTYM, Le même que galbe {voy. ce mot). 

+ GARBIN (gar-bin), s. m. Nom d'un petit vent 
du sud-ouest, sur les cêtes de la Méditerranée. 

— HIST, xiu* s. Par ung vent qu'on appelle gar- 
bum, qui n'est pas des quatre mestres vens regnans 
on mer, DU CANGE, garbinus, 

— ÉTYM. Ital. garbino; de l'arabe garbf, occi- 
dental. 

+ GARBON (gar-bon), s. m. Terme de fauconne- 
rie. Le mâle de la perdrix, 

t GARBOTEAU (gar-bo-1) où GARBOTIN (gar- 
bo-tin), +. m, Noms vulgaires de la chevanne, pois 
son (leucisque jésès). 

GARBURE [gar-bu-r'}, £. f. Potage épais, fait de 
pain de seigle, de choux et de lard. La gari est 
bien faite quand b: cuiller s'y tient toute droite; 
c'est une soupe très-usitée au pied des Pyrénées, 
— ÉTYM. Le mot paraît venir de l'espagnol, où il 
y a garbias signifiant ragoût, 

GARCE (gar-s'}, £. f. ||1° Anciennement, fille ou 
femme. C'est un affineur de Lyon, fort débauché, 
qui emmena d'ici Lyon quand et soi une bella garce 
qui lui a bien mangé du bien, Gur rarix, Lattrer, 
tu, p. 467. [| ®* Aujourd'hui, terme injurieux et 
rès-grossier, Se dit d'une fille ou femme débau- 
chéo. Quelle garce! Cette garce de femme, || Avec 
de, sorte de juron très-grossier. Ne changera-t-il 
jamais sa garce de vie? 

— HIST. xm“ s. Si leur soit tost la garce {la jeune 
fille] et errant délivrée, Berte, xvi. jj xiv* 5. Partis 
est de ma terre li ors garçons truans; Si emmena 
ma sœr, qui tant ert souffisins; Jamais honour 
wara la garfo en son vivans, Baud. de Seb. vi, 40, 
|| xvr* s. Amour de garce et siut de chien ne dure 
si l'on ne dit rien, corosave. Le masle est à 
quatorze aus, et la femelle est garce à douze, Loy- 
set, dans le Glossaire. 

— ETYM. Voy. cançon. Autrefoisgaree n'avait au- 
cun sons déshonnête ; c'était simplement le féminin 
de garçon, et ce mot signifiait jeune fille, Le sons an- 
cien s’est conservé dans quelques localités : C'est uno 
fameuse garce, est un éloge peu compris que re- 
cueiMit Mme de Stael dans un petit canton du Ven- 
domois, où elle passa quelques jours d'exil, nosont 
be hatzac, les Chouans. Cette tendance à prendre 
les mots en mauvaise part produit de ficheux effets. 
Garce avait un sens très-bon, on l'a rendu déshon- 
nête; il a fallu prendre fille. Aujourd’hui fille est 
devenu déshonnête À son tour en certains cas; on 
ne peut plus dire une pension de filles ; i faut dire : 
de jeunes filles ou de jeunes personnes ; où s'arré- 
tera-ton ? 

4. GARCETTE (gar-sà-t'}, s. f. Terme de marine, 
Tresse plate de fil de caret, || Instrument avec lequel 
on frappait sur le dos nu des matelots qui avaient 
encouru un châtiment, 

— ÉTYM. Espagn. garceta; ital. gaschetie; angl. 
gaskett. Origine inconnue, à moins qu'on n'imagine 
que la garcette, tresse plate de fit de caret, a été 
dite ainsi de la garcelle, tresse de cheveux (voy. le 
suivant). L'espagnol garceta, qui signifie à la fois 
garcette et bouquet de cheveux, appulerait cette 
conjecture; mais alors l'italien gaschette et l'anglais 
gaskett seraient des corruptions du mot, 

t 2. GARCETTE (gar-sò-t'), s. f. Ancienne coif- 
fure de femme, dans laquelle les cheveux étaient 
rabattus sur le front, 

— HiST. xvr s. Le roi les voyant coiffées 4 la 
garcette tint un langage fort à la faveur dela mode... 
Les artisans ont à leur porte L'enseigne du mestier 
qu'ils font, Et nos dames en ceste sorte Ont les gar- 
cettes sur la front, D'aun. Foœn. tv, 2. 

— ÉTYM. Espagn. garceta, bouquet de cheveux sur 
les tempes, de garceta, héron, à causa de la com- 
paralson de ces bouquets de choreux à l'aigratte 
du héron. On a dit que cette mode était venue d'Es- 
pagne avec Anne d'Autriche. Ce dire empêche de 
songer, dans garcstte, à une dérivation de garce, 
jeune fille. 

+3. GARCETTE (gar-sè-V'}, $. f. Petite pince pour 
épiuceter les draps. 

+ GARCINIE {gar-si-nio), s. f. Voy. GUTTIER. 
GARÇON (gar-son], s. m.||{* Enfant male. Cette 
femme est accouchée d'un garçon. I n'y a point de 
princesse de Cachemire; son père n'a jamais eu 
que deux garçons qui sont actuelioment au collége, 
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vort. Blane et noir. Si l'on s'en rapporte surerla au 
travail do M. l'abbé d'Expilly, Ñ se trouve un trei- 
sième plus de garçons que de filles, ot je ne serais 
pas éloigné de croire ce résultat est assez justo, 
purr. Probab, de la vie. || Familièrement. I se dit 
pour fils. Mon garçon est au collége. Par malheur, 
c'est le plus brave qui y trouve le plus de dangers. 
et mon garçon est sì hardi, si entreprenant ! GEN: 
tis, Thédt. d'éduc. Tendr. matern. se. 7. |[4° Fami- 
lièrement. Un jeune homme, un homme. Ce garcon- 
Tà finira mal. Bon jour, mon garçon, dit-elle, quand 
je l'abondai; hé bien, comment te trouvestu à 
Paris? Mamvaux, Paysan parvenu, 4 part. C'est 
un garçon fort doux et de bonnes mœurs, 1b. Ma- 
rianne, 7° part. Si vous saviez combien j'aime ce 
garcon-B, PrRox, Métrom, v, 6. Je ne sais si la 
Borde est assez heureux pour étre connu de vous ; 
c'est un bon garçon, complaisant et aimable, et 
dont le caractère mérite qu'on s'intéresse à lui, 
vott, Leit. d'Argental, 40 août 1769, Elle aura le 
temps de faire donner, par le clergé qu'elle gou- 
vorne, un bon bénéfice à ce grand garçon de Vari- 
court, que est un des plus beaux prêtres du royaume 
et un des plus pauvres, 19. Leit. Mme de St-Julien, 
20 dée, 1775. || Un beau garçon, un enfant, un jeune 
homme de belle tournure et figure. On m'avait bien 
dit qu'il était beau garçon, et on avait raison, Ma= 
mIVAUX, Pays. pare. 4° part. Joli garçon se dit dans 
le même sens. {| Ironi nt, Joli garçon, beau 
, bomme qui s'est mis dans un embarras 
Roue, qui a fait quelque faute, Vous êtes de 
jolis garçons dans vos choix, Rawit. Gramm. 44. 
Î On le dit aussi d'un homme qui s'est enivré, I 
était blen beau garçon, joli garçon. || Se faire beau 
garçon, manger son bien en débauches, et aussi 
s'embarrasser en de méchantes affaires. || Bon gar- 
çon, homme serviable et facile à vivre, I! est bon 
garçon au dernier point, Stv. 316. || Brave garçon, 
celui qui a fait nne chosa dont on est satisfait. 
Vous êtes un brave on Tia veau ll Déjeuver, 
diner de garçons, déjeuner, diner n'y a que 
des bommes. || Les garçons de la noce, les jounes 


ges chargés de faire les honneurs de la noce. 
‘homme du mondo qui a le moins l'air d'un garcon 
de la noce, c'est moi, vary. Lett. marquis de Florian, 
8 août +770. || Garçons d'honneur, les deux jounes 
gens qui, dans la cérémonie du mariage, tiennent 
le poéls sur la téte des mariés. Ce sont ordinairement 
les plus proches jeunes parents du marié ot de la 
mariée, presihonenn Mauvais garcon, méchant 
garcon, homme déterminé, brave,querelleur, Faire 
le mauvais garçon. Enfonce ton bonnet en méchant 
garcon, mor. Scapin, 1, 7. Autrement il viendra 
quelque méchant garçon Qui vous étrillera de la 
bonne façon, Tu. conn, l'Ameoer à la moie, tit, 0. 
Je me considérai avec cette épée à la main, et avec 
mon chapeau enfoncé en mauvais garcon, MARIVAUX, 
Pays. pare. 9° part. || Être petit garçon, bien petit 
garçon auprès de quelqu'un, lui être fort inférieur, 
Cola humilierait les plus forts esprits, et Aristote ne 
paraltrait plus qu'un petit garçon, wanivacx, Ma- 
riane, 4 part, |} Traiter quelqu'un en petit garçon, 
le traiter comme si on avait une grande supériorité 
sur lui. Mme de Bullion, aussi avare que riche et 
glorieuse, tait son mari comme un petit garçon, 
ST. bi . M. Je duc l'avait traité [le prince de 
Conti] un peu trop en petit garcon à sa première 
campagne, m, 220, 215, |} $ Celui qui demeure 
dans je célibat, qui ne sè marie pas, Il est encoro 
garçon. ....Je suis garçon ; le ciel m'a fait la grâce, 
Do même qu'au phénix, d'être soul de ma race, 
BounsagLT, Kope à la cour, tv, 8. |] Faire vio de 
upon, mener une vie indépendante, s'affranchir 
© tout devoir, de toute réserve, || Logement, ap- 
partement de garçon, logement, appartement qui 
na convient qu'à un homme seul et mon marié, 
il Un mari garçon, un homme marié qui vit en gar- 
con. || €* Ouvrier qui travaille pour le compte d'un 
maltre, I a plusieurs garcous. Garcon tailleur, Mon 
gentilhomme, donnez, s'il vous plalt, aux gar- 
çons quelque chcsa pour boire, mot. Bourg. 
gent. 1, 9. Suivant de Démocrite et garçon phi- 
losophe, Reoxanb, Démocrite, 1, 7, I est plaisant 
qu'un garçon horloger |J. J. Rousseau], avec un dê- 
cret de prise de corps, soit à Paris, et que je n'y 
sois pas, VOLT. Lett, Richelieu, 44 juillet 4770. || 8* i 
s'est dit pour domestique. 1) n'est jusqu'au fat 
m lui sert de garcon Qui ne se mêle aussi de nous 

ir» leçon , mot, Tart, t, 3, Les balles passèrent sur 
la tête ide moi], mais fort près à nos deux garçons 
qui se promenaient derrière la tente, sT-siw. 2, 39. 
li Terme de marine. Domestique du patron d'une bar- 
que de commerce. || 6* Nom donné en général à ceux 
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qui servent les acheteurs choz certains marchands;|à un dérivé du latin cerduus, chardon. Pour ba 
aux domestiquesde collége, de restaurant, Je café ;aux | forme du mot, il rapproche l'italien guarzuolo, 
employés subalternes dans certains établissements, 
dans certaines administrations, Un garçon de café. 
Garçon de bain. Garçon é 
collège, d'un hôtel. Garçon 
que chose aux garçons. N'oubliez pas le garcon. Un 
garcon de bureau, Un garçon de caisse. Garçon de 
théâtre, I n'y a plus que des garçons de boutique à La 
comédie, séy. 148. Laissez-moi vous donner un 
çon qui me rapportera l'argent, DAUEYS, Aroc. 
1, 8. Duverney ayant lé garcon cabaretier dans son 
enfance, vour, Louis XV,5. D Garçons de pelle, 
manœuvres qui, avec de grandes pelles de bois fer- 
rés, remplissent les mesures dont on se sert pour 
lo charbon. || Terme de péche. Garçon de bord, 
jeune homme qui se loue pour aider à la pèche. 
Garçon de cour, ouvrier préposé aux salalsons des 
harengs. || 7° Anciennement. Garçons de La cham- 
bre, garçons de la garde-robe, pelits officiers qui 
étaient dans la chambre du roi pour recevoir ses 
ordres. || Gargon-major, officier qui faisait le détail 
du régiment sous le major et l'aide-major. || Pro- 
verbo. Vieux garçons, vieux coquins, c'est-A-lire il 
arrive souvent que les gens qui passent leur vie 
dans le célibat ont de mauvaises mœurs, 

— Hist. xs. No n'i adeist escuyer ne garçun, 
Ch. de Rol, eux. || xu* s. Tuit le regardent et 
serjant et garzon, Rone. p. 483, À Ia cort le manda 
Thostes par un garçon, Sar, xxu. Li malveis.... 
quidieregt [erurent} lé rei servir à gré, E garçuns et 
putains unt saint Thomas hué, Th, le mart, 46. 
Li arcevesques est encontre lui levez; Cum s'il fuat 
piez alez, ib. 44. Voir, dist 
ls] parler bricon; Del mane- 

cier te taign-je por garçon, Raoul de C. i56. E li 
garz cuillid (ramassa, les sajetes, portad les à son 
seignur, Rois, p. 82, l| xm" s. Fol est et gars qui à 
dame se dono, QUESNES, Romance. p. #6. I n'avoit 
| pris de nule part Nului fors solement Lietard Et un 
gars qui avec lui fu Qui Jes buez (bæufs] chaçoit de 
vertu, Ren, 16408, Fees [ces] dens ars tint Dous- 
Regars, Qui ne sambloit mie estra gars, Avec dix 
| des foiches son mestre, la Rose, 924, Fil or ai je 
trop veseu, quant li garchons de France, fus [fls} 
au mauvais roi, m'est venu courre sus, Chr, de 
48, Ne furent pas co jour garcon [liches], 
Car vuidier firent maint argon, Noman d'Allie, 
dans nu casce, gareio. Et dont s'en voit à tel eure 
į parmi tel ville come Paris est, toute seule entre Li 
et son garçon ou sa garot.. parmi rues foraines, 
dessi à son ostel, Lir. des a 
cil rous, cìil puanz, Cil viz lechierres, cil garçons, 
Ren. 503, Y xive s, Et avec ce lui dist plusieurs in- 
jures et villonies, en l'appellant garçon, BU CANGE, 
L -~Il ne peut estre que er un tel ost 
que le roi d'Angèeterre menoit, qu'il n'y ait des 
vilains garcons et des malfaiteurs assez, PROSS, 1, 
1.272. Et front demeurer tous les garçons en leurs 
logis pour garder es charaux, tp. 1, 1, 3, Ainçois en 
suffrirons nous telle mesaise que oncjues gens 
n'endurerent ne souffrirent la pareille, que nous 
consentissions que je plus petit garçon où varlet de 
la villa eust autre mal que le plus grand dè nous, 
ID. 4, 1, 320, Si tira l’espée, et embrassa l'escu, et 
s'apparcilla de monstrer la graigneur proesse qu'il 
onques pourra; caril scavoit bien que celluy à qui 
i a jousté n'est pas garçon, Lancelot dw lac, t. m, 
P 59, dans Lacouxe. Dieu garde dos chovaliers qui 
sont à pled parmi les forests estranges, comme gàr- 
cons trottereanlx, fè. f ds, |} xvi" s. J'ay un bon 
garcon de tailleur à qui.... MONT, 1, 37, L'une tra- 
vestia en garson, coilfée d'un morion Euisent, iD. 4, 
477. Latit de Montauban, qui estoit kathodigque, des- 
couvrit l'affaire et y fit tuer plusieurs mauvais gar- 
cons [braves soldats], waos. Mist, m, 62, Mais 
tu sçuis que je suis mauvais 
garçon, tire son coup de pistolet, 1n, dh. it, 469, 

— ÉTYM. Picard, guerchon; franc-cotmlois, pai- 
chon; bourg. gaçon ; prov. gart, guart, Qarsi, gorto, 
gasso, guarzon; calal. gars; esp. garzon; isal, 
garzone; bas-lat. garcio. Mot très-dil 
marquera d'abord qu'en vieux frangais le nominatif 
est pars, ei le régime garçon; au 
minatif est li garcon, et le régime fes garcons; de 
méme en provençal lo nominatif est gart, et Le ré- 
gime garson, I faut donc que ce mot vienne d'un 
bas-latin garéio, où l'accent se déplace par Delet 
de la déclinaison : géreio, garciónem. Diez en a 
donné une étymologie fort ingénieuse : il a re- 
marqué que dans le patois milanais garzen signifie 
à la fois garçon et une cipice de chardon; il en a 
conclu que c'était le mème mot, et qu'il répondait 


cœur de chou, milanais garzoeu, bouton; qui, te- 
nant à carduus, témoignent du changement de € 
en g. Pour lo sens, il suppose qu'un jeuno garçon 
a été dit, par métaphore, un bouton, un cœur de 
chou, quelque chose de non développé. Cette déri- 
vation ne porte pas dans l'esprit une conviction 
complète, vu que les intermédiaires manquent pour 
montrer le passage du sens de cœur de plante à ce- 
lui de jeune garçon. Aussi, dans l'état de la ques- 
tion, pe peut-on abandonner absolument la dériva- 
tion celtique : bas-bret, gwerc'h, jeune fille; le gu 
sa trouve dans quelques formes provençales et dans 
le picard, Mais cela aussi est incertain; et l'êtymo- 
logie reste en suspens. Garçon n'a pas plus que 
garce, par soi, Un mauvais sous; pourtant il y eut 
un temps dans le moyen âge où il prit une accep- 
tion trés-défavorable, et devint une grosse injure, 
signifiant coquin, lâche, Aujourd'hui il ne s'y at- 
tache plus rien de pareil, et c'est garce qui seul ost 
tombé trés-lss, 

$ GARÇONNER (gar-s0-né), v. n. Terme fami- 
lier. Fréquentor les garçons, jouer avec eux, en 
partant des filles. 

— HIST, {xiu s. N n'a jusqu'à la mer betfe [gla- 
cée|Garçon qui ne l'ait garçonnée, Ren, 23202, || xve 
s. Nous voyons povres goguelus, Minces, mesgres, 
niays et lours, Four estre à plaisance vestus, Gar- 
sonner satin et veluurs [avoir des maltresses vêtues 
de satin), COQUILLART, p. 46, dans LACORNE, || 2V3 s. 
Il n'est seant qu'une femme se garçonne [s'habille 
en garçon) pour se faire monstrer plus , si o 
west pour se gentiment adoniser d'un beau bonnet 
avec la plume attachée à la guelfe ou gibeline, ou 
bien au devant du front pour ne trancher ni de l'un 
ni de l'autre, baant. Dames gal. t.1, p. 406. 

— ÊTYM. Garçon. 

+ GARÇONNET (gar-s0-nè), s. m. Petit garçon, 
À plat ventre, la plante des pieds tournés vers la 
mère, la téte vers l'enfant nu, un garçonnet qui 
dort, vinexor, Salon de 1767, OEuv. t. xiv, p. 361, 
dans POUGERS, 

— Mist. xm* s. Une trenchant coignie à prisé, 
Qu'il mist soz sa chapa à celé; Un garçonet [il] a 

l'apeté ; Avis li est que trop demore, Ren. iewes, 
l| xv:* s. Les maistre d'hostel et fourrier dudit sei 
gocur s'audressorent à Gargantua, jeune garonne, 
nan, Garg. 1, 44, 

— ETYM. Diminutif de garçon; picard, guercho- 
net: Dorrs, garçonnian, 

GARÇONNIÈRE (gar-so-nib-r}, s. f. Terme fami- 
lier et qui n'est pas sans quelque bläme. Joune fille 
qui aime à jouer , À courie avec les garçons. |] Ad- 
jectivement. Cette petite fille est trop garçonnière. 

— Mist. xut s. Je ne sai rien de putain cham- 
briere Qui ait esté corsaus ne inaaillere, À toutes ` 
gens communas garsonniere, Raos? de C. 64, 

— ÊT. Garçon; picard, guerchonière, 

t GARDABLE (gar-da-bl}, adj, Que l'on peut ou 
doit garder; facile à garder, 

— MIST. xvi* s. Cot cstroit ost gardable en ac- 
commodant le castillo qui est au bout, p'aun. Hist. 
mi, 335, 

— ETYM. Garder, S 

t. GARDE {gar-d'}, 2. f. [| i* Action de garder, de 
conserver, de défendre quelqu'un ou quelque chose, 
de surveiller quels ou quelque chose. Avoir la 
garde d'une bibliothèque, d'un magasin. T faut une 
garnison de trois mille hommes pour la garde de 
cette ville. La garde du défilé des Thermopyles con 
fiċo à Léonidas, Dieu, qui de ceux qu'il aime est la 
garde éternelle, wara. 1, 2, Vous me me direz plus 
qu'on vois l'a mise en garde, coax. Théodore, tv, 4, 
Laissez-la moi, seigneur, quelques moments en 
garde, m. Hérael. iv, 8. Et je viens vous chercher 
pour vous prendre en ma garde, 1. Nicom. v, 7. Je te 
le donne en garde, m. Pertheær. ii, 5. L'amour de ses 
sujets est une sûre gante, ROTA. Anfig. 11, 4. Apni 
quez-vous avec tout Je soin possible à la garde de 
votre ewur, parce qu'itest Ja source de la vie, Sacr, 
Bibie, Pror. de Salomon, av, 23, La gardo de deux 
fes est un peu trop pesanto pour un homme de 
mon âge, wot. Prée, 6. S'il y eut jamais une con- 
joncture où il fallut montrer de la prévoyance ot un 
courage antrépide, ce fut lorsqu'il s'agit d'assurer 
la garde des trois illustres captifs, »oss. Letellier. 
Jacob ne pouvait pas les [ses brebis} donner en garde 
àun autre, PLECH. Serm. m, %95. Le vigilant Girot.... 
C'est d'un maître si saint le plus digne oficièr; La 
porte dans le chœur À sa garde est commise, BOIL. 
Lutr, iv, Amis, partageons-nous : qu'isenél en sa 
garde Prenne tout le côté que l'Orient regarde, Rac. 
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Athal. y, 5, La garde en fut commise à ma fidélité, 
mac. ib. v. 2. Mais siérait-il, Abner, à des cœurs gë- 
néreux De livrer au supplice un enfant malheureux, 
Un egfant que Dieu même à ma garte confie? m. 
4, v, 2. Louis XIV, élevé dans l'adversité, allait 
avec sa mère, son frère et le cardinal Mazarin de 
province en province, n'ayant pas autant de trou- 
pes autour de sa personne, à beaucoup près, qu'il 
en eut depuis en temps de paix pour sa seule garde, 
vort. S. Louis XIV, 5. Allez, et que da trône où le 
ciel vous appello L'inflexille équité soitin garda åter- 
nelle, m. Brutus, 11,6. }| On le mit à la garde, ou, 
mieux, sous la garde d'un huissier, c'est-à-dire 
on commit un huissier pour veiller à ce qu'il ne 
s'échanpät. || À la ganio, sous ln garde de Dieu, 
sous Ja protection de Dieu. Elle me laissa partir 
sous la garde du Seigneur, mawit. Gramm. 3. 
HFamilièsement, À la garde de Dieu, c'est-à-dire 3l 
en arrivera e qu'il pourra. || Que Dieu vous ait 
en s sainte et digne garda, ou, simplement, en 
sa sainte garde! formule par laquelle les souverains 
terminent les lettres qu'ils ċerivent. || Terme d'ex- 
péditions et de roulage. Remis à la garde d'un tel, 
voiturier. |] Par extension C'est une parole dignete 
Cain que de dire: ce n'est pas à moi gander mon 
frère; eroyons au contraire que nos anis sant à 
notre ganlo, noss. Sermons, Char, frat. 2. Les cì- 
toyens ètaient àla garde les uns des autres, 1m, 
Hist. m, 3. || Mettre quelqu'an sous bonne garde, 
le donner à garder à qui peut en répondre. Après 
avoir mis ce petit roi sous bonne garde, ils'alla lo- 
ger sur l'Hydaspr, vavort. Q. C. vin, 4, dans ni- 
CHELET. || En parlant des personnes et au sons acti, | 
être de bonne garde, garder avec sin ce qu'on pot- | 
side, Il y a dix ansyue j'ai cette montre ; je suis da | 
honne garde, |} En parlant de certaines choses, des ! 
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à toi, cons. Pomp. ww, 4. Défions-nows du sort 
et prenons garde à nous Après le gain d'une ba- 
taille, LA PONT. Pahl, vn, 12, |] Elliptiquement. 
Garde à twit c'ostà-dire prends gande à toi! Senti- 
nelle, garde à toi! c. Derav. Charles VI, v, 4. 
1) Garde à toi! terme dont le valet de limier se 
sert pour parler à son chien quand il veut se rabat- 
tre. || Garde à vous! commandement militaire signi- 
flant à une troupe de se tenir prête à exécuter le 
commandement qui va suivre. || Prendre garde, avee 
que et le subjonctif, sans négation, avoir soin que 
telle chose soit. Prenez ganle, mon fils, que vous 
entendiez tout ce que vous faites, et de quel côté 
vous vous tournerez, ROSS. Sermons, Charité fra- 
tern, Autre conclusion, || Prendre gardé avec que et 
le suhjonctif, et ne,avoir soin que la chose me sait 
pas. On m'a enchargé de premire garde que per- 
sonne ne ma vit, mot, G. Dand, 1, 2. Prends garde 


I} Premire garde que, avec l'indicatif, remarquer. 
Prenez garde que l'auteur ne dit pas ce que vous 
pensez, Les valets peuvent faire en conscience de 
certains messages ficheux, n'avez-vous pas pris 
ganle que c'était seulement en détournant leur in- 
tention du mal..? pasc. Pror, 7, Prenez ganle que, 
quand saint Angustin a parlé du moinire degré 
d'étreetde perfection, il ne l'a point considéré en tant 
que joint aux autres dogréssupénours, PEx. t111, p. 
20. {| Prendre garte à, et un infinitif construit sans 
négation, avoir soin de, Prenez bien ganto, vous, 
à vous déhancher comme il faut et à faire birn 
des façons, mor. Imprompt. 3. Prenez garde À sanc- 
tifier l'extérieur par l'intérieur, Boss. Lett, Corn. 
431. || Prendre gante à, et un infinitif construit avec 
une négation, avoir soin de ne pas... Prenez bien 


| que jamais l'astre qui nous éclaire Na te vois en ces 
Lieux mettre un piod téméraire, RAC. Phèdre, 1v, 2. 


fruits, etc. et au sens passif, étre de bonne garle, | ganle au moins à ne lui point parler du diamant 


ou ètre de garde, se conserver longtemps sans se 


gåter. |] Dans le sons contraire, Ces fruits, ces vins | 


sont dé mauvaise garde, de difficile garde. |t Les 


que vous hi avez donné, xor, Bourg. gent. m, 19. 
i faut prendre gande à ne pas se tromper, PASC, 
Pens, jart. 11, art. 6. Qui prennent soignousement 





filles sont de difficile garde, on a une grande sur- 
veillance à exercer pour les garantir de Ja sétuction. 
|l 2 Terme d'eaux et forèts. tendue de ka jurid 
tion d'un officier préposé à la conservation des bois, © 





gare À n'offenser personne ot du reste ne pensent 
aux injures qu'on leur fait que pour les pardonner, 
povan, Pensées, t. t, p.407. Prenez garde à ne pas 
confondre les ehoses, mm. Carême, it, Amour de 





il 8° Terme de jurisprudence. Ganle judiciaire, sa! Pirm, 70, Jo eris môme que vous devez prendre 
dit de La conservation et de la surveillance des! ganie à ne jamais Laisser le vin devenir trop cam 
objets saisis, séquestrés, mis sous les scellés, pour Í mun dans votre royaume, FEN. Tél. xus. }| Prendre 
êtra ensuite repriseutés à qui de droit, j| Terme: garde de, et un infinitif construit avec une néga- 
de coutumes. Ganie noble, voy. OARDR-NOBLE. | tion, avoir soin de ne pas... Prends garde de ne 
I) Garde royale, droit qui appartenait au roi en cer- | t'enilor pas, poss, Jést. 11, 7. St vous vous laissez 


tains lieux, de jouir des revenns des mineurs qu'il | 


avait en sx ganle. i| Garde scigneuriale, droit en 
vertu duquel le seigneur feodal jouissait des reve- 
nus des Refs tenus immédiatement de lui, pendant 
que ses vassaux étaient en bas Âge, à charge d'en- 
trotenir Les héritages ot de payer los redevances an- 
nuelies (Normandie). |} é" Guet, surveillance. Puis- 
quon fait bonne garte aux murs øt sur je port, 
voss, Cid, u, 7. Estee pour moi, seigneur, qu'on 
fait garde à vos portes * 10, Surdna, av, 3. Tani les 
chiens faisaient bonne garde, ta vont, Fabl. i, D, 
Anges du Seigneur, faites la gande autour du her- 
crau d'une princesse si grande et si délajssa, Boss, 
Duch, d'Ort. I fut ordonné que, pour lies lrs 
places qui n'étaient pas frontières, ceux qui etaient 
sujets au guet et À la garde en sr 
en payant cing sous chaque année, brco, fiat 
Lowis AT, Ofuv, t.m, ps 233, dans Potins. |l 
chien et de honna ganie, il garde, il avertit È 
|i Fig. Posez sur mes jbyres cette ganle de ciri 
spechon, PERCH, Aiguillon, Elle mit une gante do 
prudence sur ses livres, i0. Dauphine. Lav ixilaree 
continuelbe, Ja garde des sens, mass, Cardin, Eire, 
j 5° Prendre garde, faire atteation. Laissez La mine 
à part, prenez gunle à la somme, PÈGRIER, Sat. xit. 
Jeu sus hier la nouvelle etje n'y pris pas garde, 
còux. Hor. i, 3. Je prets pen ganie au bent, ju. 
Ment. n, 5, Xe voilà pas de mes monchanis qui! 

















ient affranchis | 





pguzner aut soupcons, si vous prenez facilement 
des ombrages et des défiance, prenez ganle pour 
le moins de ne les parler pas aux oreilles importan- 
tes, 15, Sermons, Charite fraterna, Autre conclus 
1 Prendre gande de, etun inlimitif construit sans né- 
pation, s'efforcer d'éviter. Prenez garde de tomber 
sur la montée, sanos, Coq. et fausse prude, V, 6 
|En ert emploi, prendre garte signife éviter 
craindre de, Ox peut voir dans l'historique das erem- 
pies où garle a ce sons de cruinte, [|6 Se donner 
de gante, se donner garde, se défier, prendre ses 
précantinns. X l'égal de se donner de gande ou de 
sa donner garle, jo crois qu'ils sont également 


















usés; je férerais néanmoins le proniler avoc 

|M. de Va us, vavorz, Nour, Mem. Olirrr, de 

“=, pT iv le se donner de 
i? 





le, noL. VRL rv, 4. Donne: 
iux ch 





us de garde des 
ts et des bux prphétes, boss. et. 
n, # Suone, dans la vie de Néron, dit que lo- 
miela do Delphes l'avertit qu'il «e donnât de ganle 
des soitante-trrize ans, PONTEN. Orackt, u, 3. 
[I Aròtr snin de ne pas faire, éviter de, Aussi nous 
| dannerons-nons bien do ganie de vous suivre en 
oela, Pasc, Lert. de Nicole an P. Annat. L'aven- 
wur® du miroir etde La dame enfléo dont vous 
vous fes hien donné de garde de me parier, vise, 
Derinereser, W, 3, On sait qu'il [Virgile] ordonna, 
par sintestament, que l'on beòlát son Enéide, dont 






























prennent garde à ce qu'on fuit? mor, d'Arare, 1, 54. | il n'étai int satisfait; mais on se donna bien 
Un enfant n'y prenait pas garde de si près, toss, | de garde å sa dernière volonté, vor, Ess. 
Var, 7, L'aise, la joia, l'ailluence remplissent l'âme. | podz, ëp. a. }| Se donner de garde d'une chose, l'évi- 
ot mettent à soc, si l'on n'y prend garde, Ja source | ter, la fuir, Nonnez-vous de garde de toute avarice, 
de la compassion, 19. Sermons, Erhort, awr nour, | pose, Sermons, Erhart. aux nouv. cathal, 4, || 7 N'a- 
cathol, 2, Prenez ganle, smgneur, vos invincibles | voir garde de, n'avoir pas la volonté, le pouvoir, 
mains Ont de monstres sans nombre ranchi les | dire bien éloigné de, Is n'avaient ganle de loger 
; Mais iout n'est pas détruit, ct vons en | adang le même palais, meN. Ex. de Pamp. Je n'ai 
vre Un... Rac. Phèdre, v, 3. Je n'aurais | garde à son rang de faire un tel outrage, to. Nicom. 
s pris garde à elle, si elle n'avait pas pris garde | n, 2, Il n'a garde d'aller avouer cela, ce serait faire 

Woi, MANIVAUX, Pays. parv, 3° part. || Prendre | tort. mor. Sropin, 1, 6. Ia n'avaient garde de le 
garde à un sou, à un denier, faire attention aux | reconnaitre au milieu des flots, rex. Tél vin. L'on 
plus petits articles dans un compte de dépense, et | n'avait garde de changer la récompense éternelle en 
aussi, être Wvs-parcimonieux, || Prendre garde À, | cette gloire frivole, mass. Caréme, Aum. || Fig. N'a- 
veiller, prendra ses précautions. César, prends garde | voir garde de, en parlant des choses, ne pouvoir 
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pas. Cette pièce fut mon coup d'essai, et elle n'a 
garde d'ètre dans les règles, pui: je ne savais 
pas alors qu'il y en eût, cons. Mél. Examen. Catto 
permission n'avait garde d'ètre refusée, RawiLT, 
Gramm. 9. || Jen'ai garde de commettre cette faute, 
façon de parler bourgeoise, dit CAILLIÈRES, 160, 
On ne voit pas ce qui, môme de son temps, a pu dé- 
cider Cailliċres à prononcer cet àrrèt; car la lo- 
cution est employée par les meilleurs écrivains du 
xvu siècle, || 8° Service de surveillance rempli par 
une personne où un corps de personnes. Quatre da- 
mes qui sont de garde tour à tour, sév. 484. [| Garda, 
se dit aussi du servico des pages, des gentilshom- 
mes, des valets de pied, ete. qui sont tour à tour de 
service auprès des rois et des princes. || Service al- 
ternatif de vingt-quatre heures que font les élèves 
en médecine, en pharmacie, attachés à un hôpital, 
pour donner les secours urgents, L'interne de garde. 
(| 8° Service de vingt-quatre heures que fait un pe- 
tt corps de troupe pour garder ou surveiller. Mon- 
ter la garde, faire ce servico; descendre la gardo, 
retourner à st caserne ou chez soi quand il est fie. 
Officier de garde, Si mon compère Pierre est de 
garde aujourd'hui, néoxien, Sat, xt, || Fig. et fa- 
militrement. Descendre La , mourir, Faire 
desendre la garde, tuer, Il a fait descendre la 
garde à plusieurs ennemis, || Collectivement, Les 
soldats qui montent la garde. Relever, doubler, 
changer la garde. La ganle montante, La garde 
descendante. Maitre absolu de tout, il change ici 
la ganle, Coms. Sertor. v, $. || Corps do garde, 
certain nombre de soldats placés de garde en un 
lieu, Corps de garde avancé, Poser, établir un corps 
de garde. En ce sens, le langago militaire dit au- 
jourd'hui plutôt poste. |j Corps de garde, lieu où sa 
tiennent les soldats qui montent la garde. Flaisan- 
tories de corps de gande, voy. conps n° 46. |} Absuiu- 
ment. La garde, les soldats où les officiers de police 
qui sont postés en un lieu déterminé pour veiller à 
la sûreté publique. Et la garde qui veille aux bar- 
rières du Louvre N'en défend pas nos rois [de la 
mort}, marn. vt, 48. Point n'est besoin de la garde 
Qu'appelle en vain le portier, nénax@. Bon ménage. 
La garde et les amours Se chamaillaient toujours , 
1D, Mod. Grég. || À la gande! locution elliptique dont 
où se sert pour appeler la garde dans un moment 
de danger, || 10° Corps de troupes affecté au service 
près du souverain. Garde royale, impériale. L'artille- 
rie de la garde. La cavalerie de la garde. Les grena- 
dicrs de la garde. Soule contre un tyran, en le faisant 
ir Parles mains de s: garde il me fallait mourir, 
cosx. Cinna, m, $. Déjà sa garde accourl avec des 
cris de rage, vort, Mérope, v, 6. N [Louis XI) fit, 
cotto anneo, quelques nouveaux arrangements dans 
sı maison; il augmenta sa garde de cent archers, sous 
le commandement de Jean Hiosset ; c'est le premier 
élablissement des compagnies françaises des gardes 
du corpa, pocLos, Mist de Louis XI, OEuvres, t. ui, 
p- 28. N dicta Je bulletin de cette journée [bataille 
de Ja Moskowal ; il se plut à apprendre à l'Europa 
ue ni lui ni sa garde n'avaient été expusés, SÉGUA, 
ilist. de Nap. vu, 42. Encore n'était-ce que de sa 
sante, qu'il s'occupait ainsi; dans l'armée, les sol- 
(dats se plaignaiont de son absence; ils ne le 
it plus qu'aux jours des combats, quand il 
fallait mourir, jamais pour les faire vivre, im. b. 1, 
2. Leurs généraux les repoussaient inutilement; ils 
se Jaisaalent frapper sans se plaindre, sins se rè- 
volter, mais sans s'arrêter, mème ceux des gardes 
royale et inpériale ; ear, dans toute l'armée, c'était, 
chaque nuit, des scènes pareilles, an. fb. 1x, 43, 
| Vieille garde, moyenne sarde, jeune garde, dif- 
férents corps qui faisaient partie de la garde de 
Napoléon 1. En cheminant ainsi, il appela Mortier 
at lui ordonna de fairé enfin avancer la jeune garde, 
mais surtout de ne point dépasser le nouveau ravin 
qui séparait de l'ennemi, SEGUR, Mist. de Nap. vu, 
Ila fallu qu'ils [les soldats revenant de Moscou] 
dissent [devant Smolensk) l'arrivés de la pre- 

troupe encore commandée et en ordre, c'était 
la vieille et la jeune gande; les bommes débandés 
n'entrérent qu'à la suite, 1. ib. 1x, 14. || Garde con- 
stitulionnelle, garde qui fut acconlée à Louis XVI 
r l'assemblée égislatire, et qui devait être de 1400 
ommes. || 11° Grand'garde, corps de cavalerie 
placé à kè tête d'un camp pour empècher que 
l'armée ne soit surprise. |; I se dit aussi du corps 
de garde principal d'une place forte ou d'un eamp. 
[| Garde avancée (dite aussi autrefois garde folle), 
corps que l'on met au delà de la grand'garde pour 
plus de sûreté, La garde avancée n'était qu'à la 
portée du canon de celle des ennemis, Hair. 
Gramm. 5. || 44 Garde nationale, citoyens ar- 
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mès pour le maintien de l'ordre, et ne recevant 
point de solde. || Garde bourgeoise, garde urbaine, 
garde civique, se dit quelquefois pour garde nationale. 
J| Garde municipale, troupe sédentaire chargée d'un 
servica de police; on l'appelle municipale, parce 
qu'elle est à la solde ot aux ordres d'une ville. 
fi Garde départementale, corps d'infanterie établi, 
durant la premier empire, dans chaque départe- 
ment, || 48° Garde d'honneur, troupe choisie pour 
escorter des personnages auxquels on rend des 
honneurs militaires. }| 11 se dit aussi d'une réunion 
de citoyens qui, volontairement, servent de gardes 
à un souverain, à un prince, etc, pendant son sé- 
jour dans la ville où le pays. [| Garde d'honneur, 
s'est dit d'une levée qui se fit en 4813 et este de 
jeunes gens de bonno famille qui s'étaient rachetés 
une ou plusieurs fois de la conscription et qui fu- 
rent formés en corps de cavalerie. |} 44° La partio 
d'une épée, d'un sabre où d'un poignard qui sert à 
couvrir La main, Son épée dont la garde était d'or, 
tén. Tél, xvi. Les gardes d'épées et sabres seront 
marquées et contre-marquées aux branches ot plt- 
ques, Règlement orfér. 30 déc. 1678. À ces mots, 
il tourna ta pointe de son contre son estomac, 
Ja plongea jusqu'à la garde, et tomba sur le corps 
de don Juan, LESAGE, Diabl, boft. 15. || Monter une 
garde, établir Ja ganie d'une épée telle qu'elle doit 
être; fig. et familiérement, monter uno garde, à 
quelqu'un, le réprimander vivement. Telle est du 
moins l'explication que l'Académie donne de cette 
locution singulière. j| On a dit au pluriel les gardes 
d'une épée; de lå la locution familière et figurée : 
s'en donner jusqu'aux gardes, boire et manger tout 
son s0ûl, et, en général, prendre d'un plaisir sans 
réserve ni modération. Je boirai, je pétanerai |je 
prendrai du tabac}, Jusqu'aux gardes m'en don- 
neral, SCARRON, Virg. v. La Rappinière but tant 
qu'il s’enivra, et la Raneune s'en donna aussi jus- 
qu'aux gardes, 1D. Rom. com. 1, 4. {| 46° Terme 
d'escrime, La garde, l'attitude du bras quand on 
tient l'épée pour le combat, || La garde haute, basse, 
tenir le poignet haut, bas. || Se mettre, se tenir en 
garde, se mettre, se tenir en lat do défense l'épée à 
la main. || Elliptiquement. En garde! Mettez-vous 
en garde. Une, deux! un saut en arrière! en garde, 
monsieur, en garde! nor. B. gent. it, 3. || Fig.Se tenir, 
étre en garde, se défier, veillez à n'être point surpris. 
Moins en garde contre elle que contre Rochester, 
BAMILT. Graram. ?, Je redeviens homme, ot homme en 
cantre les plaisirs, yew. Dial. des morts anc, 
dial. é. Soyez en ganie contre votre humeur, 19. 
Tél, xuiv. Une persécution contre laquelle on n'est 
point en garde, wass. Avent, Épiph. Nous devons 
eire en garde contre notre cœur, 10. Panég, Mart. On 
est en garde, on doute enfin si l'on rira, GRESSET, 
Méchant, 1v, 7.1] Fig. Être hors de garde, être dé- 
concerté dans ses mesures. Tu vas sortir de garda 
et perdre tes mesutes ; Explique, si lu peux, encor 
ses impostures, cons. Went. m, 3. Léandre pour 
nous nuire est hors de garde enfin, mor. PÉR ni, 
b, Vous le pourrez longtemps mettre encor hors de 
garde, ra. conx. Feing astrol, 1, 6. || Il y a quatre 
générales de l'épée : la prime ou première 
gardo; la seconde garde, improprement appelée tierce 
par quelques-uns; la tierce ou la troisième garde; 
et la quarte où la quatrième garde; de là la locu- 
tion figurés : être, se mettre, se tenir sur ses gariles, 
c'est-à-dire faire attention à ne pas se laisser sur- 
premtre, Nous avons besoin de nous tenir sur nos 
gankes, sgv. 601. I se tiendra sur ses gardes assu- 
rément, xou. Fourb, de Seap. 11, 9. La vedette sa 
mit sur sos gardes, HAMILT, Gramm, $. I faut en 
Li pus être un peu sur sos gardes, REGNARD, Né- 
néchmes, 11, 2, || L'Académie a placé cette locution 
sous la rubrique de surveillance, dans l'article. Mais 
les gardes dè l'escrime montrent ce qu'est véri- 
tablement cetto locution. Pourtant il faut remar- 
que qu'elle est déjà dans Froissart; et sans doute 
ès lors l'escrime avait ses gardes, || 16° Terme 
de jeu de cartes. Petite carta de même couleur 
qu'un roi où une carte principale, et qui protège 
Ce roi, celle carte principale. {| Fig. et familié- 
rement. Avoir toujours ganlo à carreau, étre tou- 
jours prét à se défendre, à riposter. {| 47° 5. f. 
pi. Terme de serrurier, Petites pointes de fer qui 
entrent dans les fentes du panneton d'une clef, et 
qui empêchent la clef de tourner, lorsqu'on y fais 
le moindre changement, J'aurais peut-être le temps 
de changer ce qu'il a imité; je ferais comme les 
gens qu'on a volés, qui changent les gardos de la ser- 
TUTE, VOLT. Lett, Thiriot, 35 dèc. 4738, || Gardes d'une 
clef, les entailles du dans lesquelles 
sent les garnitures de la serrure, || 48° Terme de li- 
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brainie. Feuillet que l'on met au commtnocmeut el 
à la fin d'un livre. Il est tout à fait désagréable 
de voir près d'un titre roux une garde extrêmement 
blanche; il est essentiel que la tinte des gardes 
s'accorde aveo Le papier du livre, LesxR, la Reliure, 
p- tte, || 19* Terme de reliure, Bande de parchemin 
entaillée elle-même par petites bandes qui doivent 
être collées dans los entre-nerfs. Pour les livres un 
peu soignés on met de chaque cité de la battée une 
gardeou chemise, Manuel du relieur, p.66. || Fausse 
garde, synonyme d'onglet. || 20° Garde, se dit des 
anneaux qui soutionnent un n, une romaine. 
1 Garde faible, celle qui est la plus éloignée du 
centre de la balance; garde forte, celle qui en est la 
plus proche. || 41° Terme de rubanier. Bande de 
papier qui tient le peigne fixé dans le battant. 
|| 22° Terme de marine. Planche clouée sur deux 
pièces de bois pour los relier momentanément. 
i| Espèec de jumelle que l'on applique sur une pièces 
qui a éclaté, afin de la consolider. || Gardes ou pa- 
ians de garde, les deux palans qui servent à maine 
tenir la corne d'arümon.|| Garde montante, nom 
donnépar les pilotes de la Seine à l'aussière da terre 
qui soutient le bâtiment contre la marée, || 43° An 
pluriel, Morceaux de bois placés aux deux bouts des 
peignes du tisserand pour en assujettir les broches. 
|| Terme de verrier. Morceaux de verre que l'on 
place dans le poêle pour faire connaître le moment 
de la calcination. |} Terme de vénerie. Gardes, les os 
de derrière ou ergots des jambes d'une bête fauve, 
cerf, sanglier, ete, près des pieds. 

— REN. Entre les locutions se donner garde et se 
donner de garde, la première est la plus ancienne, 
et se trouve dès Le x11* siècle ; elle est claire ot s'en- 
tend de soi : se donner garde, c'est donner à soi 
garde, attention, surveillance pour quelque chose, 
La seconde, plus récente, so trouve dans Froissart, 
ot ne s'explique pas facilement, On peut croire pour- 
tant qu'elle est née d'un changement de l'idée sur se 
donner : se donner garde, c'est donner à soi garde ; 
se donner de garde, c'est donner soi avec garde; 
de garde doit signifer avec garde, comme du 
front signifie avec le front dans donner du front 
contre quelque chose. On écrira sans difficulté : ils, 
elles se sont donné garde. Mais comment écrire. 
tonavec de garde ? Les grammairiens ne disent rien 
ldessus. Si l'explication que nous venons de pro- 
poser est juste, il faut écrire : ils se sont donnés, 
elles so sont données de garde. En tout cas, l'ortho- 
graphe : ils se sont donné de garde, se résout en : 
ils out donné à soi de garde ; ce qui ne signife 
rien. Voyez aussi à FRONT n° 4 : se donner du front 
contre quelque chose, qui soulève la mème question. 

— Hist. x s. Dient Francels : il nous i convient 
garde, Ch, de Rol. xın. ||xn* s. Quant moins se 
donent garde cil qui sont au crenel, Saz. ix. Prist 
guarde å Habraam, à qui Deus comanda Que desa 
torro tissit eli bers s'enala, Guerpl ses conissanz.... 
Th. le mart, 65, E mist ses guardes en Damasches, 
si qu'il de Syrie rechut [recut] servise e treud firi- 
but}, Rois, p. 147, || xiu* s. Cele porte, où li Grien is- 
soient plus sovent, ot [eut] Pieres de Braiecuel on 
garde, VILLER. LXXVI. LÌ pelerin ne vous assaudront 
mie; ne d'ous n'avez vous garde, se vous volez def- 
fendre des Veniciens, m. xlvi. Or soit Dix et li 
siens Garde des deus loiaus amans, Bi. et Jeh, 3300, 
Nus serreuriers ne puet vendre à Paris serreure 
noure, se ele n'est garnie de toutes ganles, quar ete 
est use, Liv. des mét, 51, Ains taura mes peresen 
garde, Et norrira nous deux ensomble, la Rose, 
5860, Bestes qui sont prises à garde fete, en dama~ 
ces, si comme en laillis ou en vignes, el tans qu'e- 
les sont defendues.... ngaun. xxr, 87, Toutes les 
foiz que la royne s'escriait, il disoit : dame, n'aiċs 
gardé [crainte], car je suis ci, zomv. 252, Et sachiez 
que, se il se feussent pris garde de nous, il nous 
eussent tous mors (tués), 1. 227. Mauvaise convoi- 
tise li foroit fire la garie dou loup [trahir ses de- 
voirs de tuteur], Ass. de Jérusal, p. 423, dans La- 
CURNE. |} xiv“ s. Sur vos gandes soiez et main {matin} 
et anuitior, Guescl, 21058, La dame de Lalanne 
comme garde ftutrioe] de ses enfans, DU CANGE, 
warda. || xv* s. Et ft reparer la ville et la forte- 
rosse tellement qu'elle n'avoit garde d'assaut quo 
on y fit, sur un mois où deux, FROISS. 1, 1, 292, Le 
sire de Montmorency qui bien se donna de garde de 
ce tour. 1D. 1, 1,440. [La roi d'Angleterre, qui vou- 
loit d'abord faire mourir messire Hervey, lui ac- 
corde ta Jiborté à rançon] le chevalier en eut grand 
joie quand il entendit qu'il n'auroit garde de mou- 
Tir, 1. 1,1, 914, Aussi la gueto du chastel oult la 





pas- | frainte et l'aperçut de sa garde : si fut tout esbahi, 


et commença à sonner et à corner de sa bucine, 1p, 
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1,1, 70, Aimèry, viens avant, tu sais que je t'ai 
donné en garde la close du monde que plus aime 
après ma femme et mos enfans... 10, 1,1, 126. 
Dites à vos gens qu'ils soient tousjours nuit ®t jour - 
pourvus et sur leurs gardes, 1D. 1, 13, 83, Pour 
avoir fait ou [au] guischet de la porte une clef, 
abillé les gardes... Bibl. des chartes, 3° série, t 1v, 
p. 380, Il y crut competemment da blez qui fu- 
rent bons ét de garde, 3. ne TRoves, Chron. 4460. 
Le suppliant sa transporta en une garde ou mes- 
toierie | métairie], pù CaxGs, garda. Je n'avois 
garde de rien conclure, car on ne me disoit rien, 
comm. vus, 7. La gente demoiselle se donnoit garde 
[regardait} souvent se son ami viendroit point, 
Louis x1, Notv. Lx: |} xvi s. La resolution du conseil 
feut que, en tout evenement, ilz se tiendroient sur 
leurs gardes, nan. Pant, 1v, 47. Il la cherissoit plus 
que de coutume et prenoit plus près garde sur elle, 
sano. Nouv. xv. je me prends garde de prez 
aux plus glorieux exploits de la guerre, MONT. 1, 
432, L'aultre desdaigne d'en haster son pas et se 
mettre sur sa gande, 1D. u, 406. On me feit montor 
sur un cheval qui n'avoit garde de leur eschapper, 
1D. 1v, 229, L'histoire ost la plus seure garde que 
les hommes puissent laisser dé leurs faicts en ce 
monde, AuYOT, Préf. 27. Il se jetta hors de son camp 
sans avoir autour de sa personne une seule garde ny 
un soul escuyer, 1b, Lucull, 31. Laissant Sornatius 
avec six mille combatans, à la garde du royaume de 
Pont, 10, tb, 43, Les chefs et soldats de ses gardes, au 
lieu de gardes estoient gooliers, D'aun. Hist. Préf. 7. 
S'estant avancé à cafourchons sur les gardes du pont, 
tb. fb, 1, 386, L'autre mit l'espée jusques aux gar- 
des dans la ventre de son prisonnier, 1n, db. 169. Les 
gardes se posoient par tout tambour battant, 10, #b. 11, 
234. Il trouva le corps de garde esmeu poures que... 
rD. fb. 11,440. Lesautres, formans le corps de garde, s'y 
deffemdoient, 10, ib, tu, 317. La chose procieuse est de 
mauvaise garde [difficile à garder], nons. 24%. Pere 
et mere, ayol et ayolle ont garde des enfans souhg 
aage, Grand coust, de France, liv. 11, p. 345, dans 
LACEANE, Les vassaux qui doivent gardes de leurs 
corps les doivent faire quand elles lear sont com- 
mandées, Cowst. génér. t. m, p. 646. Les plus clairs 
voyans qui cognaissoient le naturel de la royne se 
doutoient bien de quelque garde de dedans [ran- 
cune), BRANT. Dames illustres, p.253, dans LACCRNE. 

— ÉTYM, Voy. GANDER ; bourguign. gade; picard. 
warde; wallon, todd; provence, garda, guarda ; es- 
pagn. et portug. guarda; ital. guardia. 

2, GARDE (| M}, s. m. || 4° Celui que l'on 
charge de garder, de survoiller une personne. 11 
n'est pas prisonnier, mais il a des gardes, Au lieu 
d'être en prison, je n'ai pas même un ganle, conx. 
Hérael. v, 5. |] 2° Homme armé faisant partie de la 
garde d'un roi, d'un . d'un gouverneur, d'un 
officier général, ete. Nous saisissons la porte et les 
gardes sè rendent, conx. Héracl. v, 7. Les Pkossais, 
à qui il {Charles I] se donne, le livrent aux parle- 
meutaires anglais; et les gardes fidèles de nos rois 
trahissent le leur, Boss. Reine d'Anglet. Vous n'avez 
jusqu'ici de gardes que los miens, nac. Phèdre, v, 
4, Ses gardes affligés Imitaient son silence autour 
de lui rangés, 50. #b, v, 6. Holà! gardes, qu'on le 
saisisse, 1D, Mihr, nt, 4 e$ 2. I a séduit ses gardes 
les premiers, mD. tb. 1v, 6. I) était dans les gardes 
du cardinal de Richelieu (car oe prètre, ainsi que 
le Mazarin, avait des gardes), vort. l'Ingénu, 49. 
Le jour parut alors, montrant d'un côté les batail- 
lons et les batteries russes qui, de trois côtés, de- 
vant, à droite et derrière nous, bordaient Phorixon ; 
ot de l'autre, Napoléon et ses six mille gardes s'a- 
vançant d'un og ferme et s'allant placer au milieu 
de cette terrible enceinte, stevn, Mist, de Nap. x, 5, 
Il Fig. Gardes de Jupiter, ancien nom de ses sa- 
tellites, || Terme de marine. Les garies, nom 
donné à trois étoiles voisines do l'étoile polaire, 
dont la situation, par rapport à cotte étoile, sert 
pendant la nuit à prendre la hauteur du pôle arc- 
tique. |} 4 Garde royal, garde impérial, soldat de 
la garde royale, de la garde impériale, Des gardes 
royaux, des gardes impériaux. {| Garde municipal, 
un soldat de la garde municipale. Gardes munici- 
pr |] Garde national, citoyen qui fait partio de 

garde nationale. Les gardes nationaux. || Gé- 
nin, Récréations, t. 11, p. 87, remarque qu'il fau- 
drait dire un garde nationale, des garde nationale ; 
comme on dit un garde française, des garde fran- 
çaisa; c'est-à-dire un de la garde nationale, des 
de la garde nationale, C'est là en effet la construc- 
tion logique et la première qui s'est présentée, 
comme on le voit pour garde française; mais de- 
puis, partout ailleurs, l'oreille et l'assimilatior 
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L'ontemporté. || Un garde d'honneur, un soldat a; 

partenant à la garde d'honneur. || 4 Gardes du 
corps, nom d'une troupe de cavalerie qui, sous 
Fancienne monarchie, était com) de gentils- 
hommes, et, sous la Restauration, da militaires 
ayant le grade d'officiers, et qui gardait la personne 
du roi, Un garde du corps. Capitaine des gardes du 
corps, ou, simplement, des gardes. || Fig. Le bon 
roi Évandre n'ayant pour gandes du corps que deux 
chiens, qui servaient encore à garder la porte de 
sa maison, BERN. DE ST-P, Arcadie. || Les cent gar- 
des, troupe instituée par l'empereur Napoléon II, 
et qui monte la garde dans le palais. || Au singulier, 
un cent-gardes, un homme faisant partie de cette 
garde, || Autrefois, gardes de la porte, ceux qui 
montsient la garde aux portes de l'intérieur du pa- 
lais où était le roi pendant le jour. || Gardes de la 
manche, gardes du corps qui, en certaines occa- 
sions, étaient debout aux deux côtés du roi, armés 
de pertuisanes, et dont la fonction était d'assister 
å la messo du roi, de le garder à vue durant l'of- 
fice, et de faire mettre à genoux aux temps voulus. 
|l 6° Le régiment des gardas, régiment d'infante- 
rie française destiné à garder les avenues des lieux 
où le roi était logé. Le régiment des gardes ne fut 
formé que par Charles IX, vort. Mœwrs, 470. || Ab- 


solument. Les gardes, ou, au féminin, les gandes | elle écrit 


françaises, le régiment susdit. Capitaine aux gandes, 
lècutenant aux-pardes, enseigne aux gardes, sergent 
aux gardes, soldat aux gardes, capitaine, lieutenant, 
ete. dans les gardes françaises; au lieu que capitaine 
des gandes signifiait capitaine des gardes du corps, 
|l Garde est masculin : un garde duroi; mais, 
quand on parlait du corps entier des gardes. l'usage 
avait fait ce substantif féminin : les gardes fran- 
çaises, les gardes écossaises. || Au masculin, un 
garde française, un soldat des gardes françaises. 
It Le régiment des gardes suisses, ou, absolument, 
les gardes suisses, régiment d'infanterie suisse qui 
faisait le même service que le régiment des gardes 
françaises. || 6* Anciennement. Gardes de la marine, 
ou gardes-marine (marine, on le remarquera, s'è- 
crit sans s), jaunes gentilshommes nommés par le 
roi pour la garde de l'amiral et pour s'instruire 
dans le service de la mer. Ce jeune garde-marine 
est devenu enseigne de vaisseau. Prendre du sexe 
et l'habit et le mine, Devant les yeux de vingt 


mardes-marine, vort, Prude, t, 1. Ce fut dans ce | dam 
des. Le joueur dit aussi : Je ne crains rien, je suis | de chasse 


voyage que, M. de Roquefeuille lui ayant présenté 
son fils, on le priant de l'admettre parmi les gar- 
des-marine : Je me charge de lui, dit le ministre, 
et je compte Le Caire un jour vice-amiral, CONDORCET, 
Maurepas. || Gardes-marine est une abréviation pour 
gardes de marine; c'est pour cela qu'on met le plu- 
riel à gardes. || Gardes de l'étendard, jeunes gens qui 
étaient dans le corps des galères ce que les gardes 
de la marine étaient dans be de Es marine, 
i| Gardes maritimes, se dit garde-péche, 
1 7° Employé de la garde de certains dé- 
pôts. Garde des me! de là couronne. Les gardes 
de la bibliothèque de Genève, vour. Hist. de Russie, 
1, 7. La charge de bibliothécaire du roi, telle 
qu'elle est aujourd'hui et que l'abbé Bignon la pos- 
sédait, comprend celle de maître de librairie et celle 
d'intendant ou garde du cabinet des livres manu- 
sorits, médailles et raretés antiques et modernes, 
et garde de la bibliothèque du roi, maman, Éloge 
de l'abbé Bignon. || Garde général des archives, em- 
ployé supérieur qui est à la tête du dépôt des ar- 
chives de l'empire. || 8° Garde des sceaux, le mi- 
nistre de la justice, celui auquel sont confiés 
sceaux de I) Croiriez-vous bien que M. l 

des sceaux re pérséculs pour ce malheu 
ple du goût, comme on aurait poursuivi Calvin pour 
avoir abattu une partis du trône du pape? vour. Lett. 
Thiriot, 24 juill. 4733, Jupin.... Ta cour de justice 
éternelle A-t-olle eu ses gardes des sccaux ? DERANO. 
Bluets.|| On à dit dans un sens analogue : garde des 
sceaux de la chancellerie de telle cour, |}9° Garde 
champltre, agont préposé à la garde des propriétés 
rurales. |] forestier at gande des bois, agent pró- 
posé à la | conservatioh des forêts. |] 40* Sina, de com- 
merco, oficier sı terne qui est chargé mettre 
à erécution les trelata, par corps. [|41* Garde 
d'artillerie, du génie, sous-officiers d'état-ma- 
jor, chargés ro ta conservation du matériel de l'ar- 
tillerie ou daf génie, { 17 Gardes de santé, préposés 
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chargés dø veiller à l'observation dus lois et ordon- 
panees sr la police sanitaire. || 43" Autrefois, gar- 
des d métiers, maltres et les, ceux qui, élus 


dans ls corps de métiers, ut soin que rien ne 
se fly contre les règlements. || Gardesdes monnaies, 
Pregfiers juges des monnaies, dont les appellations 
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ressortissaient aux cours des monnaies. || Gardes 
iviléges des universités, juges qui étaient 
ment chargés de la consorvation des droits 


des 
spéci 
et priviléges d'une université. 


— HIST, xu*s, Trestout manois [tout aussitót] 


as gardes [ils] sont livré, Rone. p. 188. Et les 
[du champ clos) i courent, ka bataille est finée, 
ib. p. 496, {xni s. Nul n'est contrains à penre 
bail ne estre garde [tuteur] d'enfans ne estre hoirs 
de nului, s'il ne li plest, Eau. xy, 4. 

` — ETYM, VOY. GARDER. 

3. GARDE (gar-d'), s. f. Femme dont la profes- 
sion est de garder ot de soigner les malades. Si j'é- 
tais votre garde pendant votre couche, sgy. 96. 
[| Par extension. Votre bon cœur vous rend la garde 
de tous ceux que vous aimez, sév. 688.||On dit 
aussi garde-malade (voy. co mot), 

— ÉTYM. Voÿ. OARDER. 

++. GARDE... mol employé en composition, 
se dit tantôt des personnes qui gardent (un 
chasse}, tantôt des choses qui conservent (un garde- 
manger). Le pluriel offre des difficultés. Pour le 
second cas, tout le monde est d'accord ; garde reste 
invariable : des gardemanger. Pour le premier, 
l'accord desgrammairiens cesse ; l'Académie n'indi- 
que le pluriel que pour garde-côte ct gardo-nate, et là 
, Sardes-notes, Laveaux a été 
a rran disant gardeen cet emploi représente le 

tif masculin garde, et doit toujours prendre 

la parue du pluriel. Mais, à moins de supposer 
une ellipse, dans garde-cûte, garde-magnsin, etc. 
ce n'est pas le substantif garde, c'est le verbe garder 
qu est en composition. De plus, en suivant la vue 
le l'Académie et de Laveaux, on arriverait à cette 
singulière conclusion qu'il faudrait écrire des garde- 


meuble, quand il s'agit du lieu où l'on garde les 
| meubles, et des gardes-mouhle, quand il s'agit de 


l'employé qui garde jes meul Cette anomalie 
montre d'une façon palpable qu'il faut laisser, en 
tous les cas, garde invariable, 

GARDÉ, PE (gar-dé, dée), part. passé de garder. 


|i 4° Qu'on surveille, dont on prend soin. Un enfant 


gardé par la bonne. || &"Surveilléet soigné durant une 
maladie, Gardé dans sa petite vérole par une mère 
dévouée. || Dont la sûreté est protégée. Le roi gardé 
par des troupes fidèles. Dos troupeaux gardès par 
le pasteur. || Terme de jeu de cartes. Roi gardé, 

e gardée, roi, dame qui a une ou plusieurs gar- 


gardé, J'étais gardé à carreau, au propre; et au fig. 
J'avais pris toutes mes précautions, || 9° Défendu. 
La ville gantée par une garnison nombreuse, || 4* Pré- 
servé. Gardé du péril. Paris et tout la royaume avec 
un fidèle et admirable empressement reconnait son 
roi gardé par la Providence et réservé à ses grands 
ouvrages, Boss. le Tellier. || 5* Conservé. Des fruits 
gardés dans le fruitier. Souvent les remèdes los 
plus sont les meilleurs, MoNTRSO. Leti. pers. 
143, |} 8 Observé. Les convenances les plus er- 
actes furent gardées. Et d'un trône si saint la 
moitié n’est fondée Que sur la foi promise et 
rarement gardée, nac. Baj. 11, 3. Il y a des règles 
de bienséance et d'honneur, qui doivent être 
dées inviolablement, même à l'égard des enno- 
mis, ROLLIN, Hist. anc. OEuw, t. vit, p. 231, dans 
roucexs. On dit d'un pôtme et de tout ouvrage d'i- 
magination, que- les mœurs y sont bien ' 
lorsque les -ugüges, los coutumes, les caractères des 
sont conformes à la connaissance où à 
l'opinion qu'on a communément, pucLos, Consid. 
murs, ch. 4. || Proportion gardée, toute proportion 
gardée, on tenant compte de l'inégalité, de la diffé 
rence relative de deux personnes, de deux choses. 
|| 7° Qu'onempêchodes’échapper.Le prisonnier gardé 
par les gendarmes. || 8* Réservé, Un triste sort lui est 
gardé. || Proverbes. Quand chacun fait son métier, les 
vaches sont bien gardées, les choses vant bien quand 
chacun sa mèle de ce qu'il doit faire. On dit aussi 
olliptiquement : Chacun son métier, les. vaches sont 
bien gardées. || Ca qu Dieu garde est bien gardé. 
+ GARDE-BARRIÈRE (gar-de-ba-rid-r'}, s. m. 
114° Terme de chemin de fer, Homme préposé à la 
garde d'une barrière là où une voie ferrée coupe un 
chemin ordinaire. || 4 Employé de l'octroi aux portes 
d'une ville. || Au plur. Des garde-barrières, ou, sui- 
vant Laveaux {voy. GARDE 4}, des gardes-barrières. 
+GARDE-BOEUF ( , 5. m. Espèce de hé- 
ron d'Afrique. || Au plur. Des garde-bæuf ou bœufs. 
GARDE-BOIS (gar-de-bot), s. m. Garde pré 
pour la conservation des bois et de la chasse d'un do- 
maina. || Au plur. Des garde-bois, ou, suivant La- 
veaux (voy. canpa 4), des gardes-bois, |} On dit aussi 
garde des bois. 
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+ GARDE-BONNET bo-nè}, s. m, Coiffe 
de toile qu'on met sur lo bonnet des enfants pour 
empêcher qu'il ne se salisse. || Au plur. Des girdo- 
bonnet ou bonnets. 

GARDE BOURGEOISE (gar-de-bour-joi-æ'}, s. f- 


gardos | Terme de jurisprudence féodale. Droit des bourgeois 


analogue à la garde-noble pour les nobles (voy. 
GARDE-XOSLE). || Au plur. Des gardes-| isos. 
— REM. À socnceos, l'Académie écrit garde bour- 
geoise, sans trait d'union. 
— ÉTYM, Garde 1, et bourgeois, 
GARDE-BOUTIQUE (gar-de-bou-ti-k'}, s. m. 


|} 4° Tout objet que le marchand a dans sa boutique 
et qu'il no pout vendre. Je vais lui r quelques 
vieux garde-boutiques qui sont là dans un carton, 


cexuis, Thédt. d'édue. March. demodes, sc. 7. || 3° Un 
des noms du martin-péchour (voy. DRAPIER). || At 
plur. Des garde-boutique ou boutiques, 

t GARDE-BRAS (gar-de-brâ}, s. m. Sorte d'an- 
cienne armure qui garantissait les bras, |j Au J 
Des garde-bras, ll Av pier 

— HIST. xiv* s. Garde bras, pu CaNGæ, antebra- 
chia.lixv* $. Et voicy massis De fia 
plomb, taillez de mesure [gardebras est ici une gar- 
niture en plomb qu'on mettait pour tenir les man- 
ches!, Rec. de farces, p. 438. || xvi s. Six vingts 
bons chersur et bien armez jusques à la haulte 
piece et gardebras, CARLOIX, 1v, 27. 

+GARDE-CENDRE (gar-de-san-dr'}, s. m. Plate- 
bande en cuivre qui sert à retenir la condre et les 
charbons qui pourraient s'échapper du foyer. jj Au 
plur. Des garde-candro ou cendres. 

+ GARDE-CHAÎNE (gar-de-ché-n'}, s, m. Méca- 
nisme qui, dans les montres, empêche la chaîne de 
se casser. D Au plur. Des garde-chaine ou chaines. 

+GABDE-CHARRUE (gar-de-cha-rus), £. m, Voy. 


SAXKOLE. 
GARDE-CHASSE (| le-cha-s"}, s. m. Celui qui 
est pré à la e du gibier dans une terre. 


i| Au plur. Des garde-chasse ou chasses, ou, suivant 
Laveaux (toy. GAADE 4), des gardes-chasse, || On a 
dit aussi garde des chasses et garde de chasse. Je 
vous l'ai dit autrefois, je ne suis point né pour 
être camarade de certaines gens ni même de ceux 
qui croiraient avoir droit de me commander. 
je n'ai pas assez de mérite pour me trouver avec 
eux au méme poste; et, quand je m'y vorrai ré- 
duit, je supplierai le roi que je sois plutôt garde 
dans quelqu'une de ses plaines que 
confondu dans ses armées avec beaucoup d'autres, 
Lettre de Luxembourg à Louvois, dans Revue des 
Deux-Mondes, i* fév. 1862, p. 629, 

+ GARDE-CHIOURME {gar-de-chi-our-m'}, s. m. 
Surveillant des forçats dans les bagnes. || Au piur. 
Des garde-chiourme, ou, suivant Laveaux (voy. 
GARDE 4), des gardes-chiourme. > 

+ GARDE-CORDE (gar-de-kor-d'}, s. f. voy. 
GARDE-CHAÎNE, 

+ GARBDE-CORPS (gar-de-kor}, s. m. Terme de 
marine. Garde-fou, || Faux garde-corps, cordage 
frappé sur la tête du beaupré, pour diriger cs mât 
lorsqu'on le met en place. 

JMS gyt. Et lo rafraichit et de tout 
ce qu'il convenoit [le châtel d'Aiguillon}, si comme 
pour y avoir son retour,et en faire son garde corps, 
FROISS. 1,1, 236, || xvi* s. Is vouloient fort se mettre 
la religion devant, pour garde , MONT. 1V, 373, 

GARDE-CÔTE (gar-de-kü-1}, s. m. || 1° Vaisseau 
chargé de surveiller les côtes, d'y faire la police, de 
les défendre. Le capitaine d'un vaisseau de guerre, 
garde-côte, rencontrele vaisseau qui porte Suffolk, 
VOLT. Mœurs, 144, || Adjectivement. Vaisseau garde- 
côte. {| 3 Garde-côte du Croisic, poisson qu'on ap- 
pelle aussi coyau. || 8° ri prob Garde-côtes, milice 
particulièrement chargée de la garde des côtes.|| Adj. 
Pontchartrain forme des compagnies le 
long des deux mers, $7-&M. 304, 210, || Au plur, Des 
garde-côtes, ou, suivant l'Académie, des 

t GARDE-CROTTE (gar-de-kro-l}, s.m. Bandes 
de cuir qui, mises au-dessus des roues des calèches, 
garantissent de la boue. || Au plur, Des garde-crotte. 

GARDE-ÉTALON (gar-dé-ta-lon), +. m. t de 
l'administration des haras, qui a la gande de l'éla- 
lon donné par l'Etat pour les haras et qui est chargé 
des détails de la monte, comme de tor Les 
étalons aux femelles, de faire exécuter la saillie. 
|| Au piur. Des garde-étalon ou étalons, ou, suivant 
Laveaux (voy. GARDE 4), des gardes-étalons. 

GARDE-FEU (gar-do-fou), #. m. |] 1°” Grille ou lé- 
gère plaque de fer, de tôle, et surtout de toile mé- 
tallique que l'on met devant une cheminée pour se 
préserver des accidents du feu. || Appareil pour 
garder du feu dans l'âtre pendant la nuit. || Terme 
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de marine. Espèce de toiture établie à la ceinture d'un 
nariré qu'on veut chauffer. || Boîte où l'un met les 
gargousses pour la charge des canvus.!| 8 Terme de 
métallurgie. Ouvrier qui travaille dans l'embrasure 
d'un fourneau, j| Au plur. Des garde-fou ou feux. 

— ÊTYAM. Garder, few; wallon, sdd-feu. y 

4 GARDE-FILET (gar-de-fiHè}, £. m, Torme d'as- 
tronomie, Boite de cuivre qui, suspendue librement 
au éentre d'un quart de cercle mobie, et renfer- 
mant le fl à plomb, le garantit du vent. {| Au plur. 
Des garde-filet ou filets. 
. GARDE-FOU {gar-de-fou), s. m. Balustrade où 
parapet qui, mis au hond des ponts, des qunis, des 
terrasses, ete. empèche de tomber en bas. Un pont 

etait... c'était nn tronc à demi pourri avec deux 

tons de saule pour gande-fous, LA FORT. Psyché. 
a, p- 110. Voilà co que font les eri coupées 
usqu'en bar l propos d'une personne qui était tom- 
LA par une de ces fouétres! ; on né saurait jamais 
manquer à mettre partout des ganie-fous, séy, 114, 
Faites done mettre àu moins des gurdes-fous li- 
haut, nac. Praid. 1,4, Pourquoi n'a-tbaun pas mis ici 
de gardo-fous? Dissit un seigueur des plus fous, 
Passant sur un pont dans sa terre; Un gaillart de 
ses alliés Lui dit dan air plaisent, selon son ordis 
naire : C'est qu'on ne savait pas que vous y pas- 
seriez, dans RICHELET. On fait twl de faux pas 
dans k jurisprudence, Que, pour en garantir ceur 
qui sont du métier, On a fait au palais, sur le 
grand escalier, Un gante-fou de conséquence, dans 
sucneser. || An plur. Des garli-lous, 

— HIST. xvr* s. Les chainesdu garde fou [du pont], 
Wavn. Hist. n, 441. 

+ GARDE-FOURNEAU (gar-do-four-nå), s. m. 
Terme de métallurgie, Ouvrier qui aide le fondeur, 
ji Au plur. Des gande-fournenu ou fourneaux, 

+ GARDE-LIGNE (gar-dedin"), s. m. Terme de 
chemin de fer. Homme qui se promène sur La ligue 
pour la surveiller, || Au plur. Des gande-igne, où, 
suirant Laveaux (roy. Ganor 4), des vardes-ligne. 

t GARDE-MAGASIN (gar-de-ma-ga-zin), $ m, 
j d* Emploré chargé de garder et surveiller les 
magasins, || $° Se dit ausst, comme garde-boutique, 
des marchandises qui se vendent difficilement. || Au 
plur. Des gardo-magasin où magasins, ow, suivant 
Laveaux {voy. GANDE 4), des garndes-magasin. 

+ GA RDE-MAIN (mrdemin), s. m. Papier que 





Pon met sons kè main en écrivant, où en dessinant, | 


ou en brodant, afin de préserver l'ouvrage que 
Pon fait. l Au plur. Des gande-man où mains, 

GARDE-MALADE (garale-ma-la-l') . £. s. et f 
Celui, celle qui donne ses soins aux malmles, Un 
sarde-malade. Une garde-mataie, N change sa fonc- 
tion de gouverneur en celle de gande-mulade, 3. 1. 
nous, Ém, 1, || Au plir. Des gante-malade ou ma- 
lades, où, suivant Latéaux {voy. GARIE 4), des gar- 
des-malades, 

GARDE-MANCHE ynrdeman-ch'), s. m, Fausse 
manche qu'on met pour garantir les bras d'un vè- 
tement, [As plar, Des garde-manche ou manches. 

GARDE-MANGER (gar-de nus 
pour garder ou serrer de la viande et autres ali- 
ments. || 2 Petite armoire formée de châssis garnis 
de toile où l'on renferme les aliments et où de 
mouches ne peuvent pas pénétrer. |} Au plur. Des 
garde-manger. 

— Misr. xni s, Letiors jil) menja que nus nel sot 

itj; Au gart mangier iluec passot Uns freres qui 

en aperçoit Que Renars li ros [le roux] les deçoit, 
Ren. 15244. xiv*s. An commun, trois queux feuisi. 
niers!, dont il y aura toujours les deux à cour, et sera 
l'un gandemangier, DU CANGE, querdamanserins 
Pour un estuy ile cuir boully armoyé, pour mettre 
nn gardesmentier, nE LA nonpa, Emants, p, 417. 

+ GARDE-MARGE (gar-de-mar-j}, s. m. Ce qni, 
dans une presse, prolége les marges, Frisquetie 
sarle-marge. 

GARDE-MARTEAU (gar-de-martô}, $, m. An- 
eien nom d'office, Oficer do Ja malirise des eaux 
et foràts, qui était dépositaire du martoan, avec le- 
quel on marquait le bois désigné pour étre erup et 
vendu, dans les forêts du roi. f] du piur, Des gardes 
mariés ou mârteaur, mi, suivant Laveaux (vor. 
GARVE 1), des gardes marteau. 

+ GARDE MÊNAGERIE {gar-le-mé-na-je-rie) , 
*. m. Ancien terme de marine. Celui qui est chargé 
du soin des volailles et des bestiaux qui pourent 
dure dans nn vaisseau, || Au plur. Des ganie-ména- 
gerie ou ménageries. 

GARDE-MEURLE (gar-de-meu-h1?, z, m, 14 
où Yon garde drs meubles. Mon imagination s'ap- 
pesantit dans des études qui sont à la poésie ee que 
des garde-meubles sombres et poudreux sont à une 
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salle de bal bien éclairée, vour. Leti. Helvétius, 20 
juin 474,114 Particulièrement. Le garde-meuble 
de à couronne, ou, absolument, le garde-meuble, 
le lieu où l'on garde les meubles du souverain, 
|I P L'administrateur du garde-meuble, Le garde- 
meuble a pristelles dispositions.{| Officier préposé à la 
garde desmeubles du roi. Castelmoron était devenu 
pour son argent garde-meuble de la couronne, sT-siw. 
446,242, || Au pur. Des garde-meuble où meules. 

+ GARDE-NAPRE ee A s. m. Porteur 
siente d'osier, pour protéger nappe. || Grande 
plaque d'argent ou d'étain, avoc de fort petils re- 
bords, où l'on mettait le pot à l'eau, le vin el le 
pain. || du plur. Des garde-nappe ou napp 

— MSY. xiv" s, Le suppliant prist en Tustel quas 
tré gantenappes et une muciere d'estain, DE CANGE, 
garidenappa. |i xv* s. leellui Mathieu gotia au sup- 












pliant ung ganlemppe à bs teste, Le cuidant frape 
per, 1m. b. Une gardenape de bois, où on met le pot 
sur la table, 10, ib. 

— ETYM, Carder, ot nappe; ilal. geardanappa. 

GARDE-NODLE {garile-no-bt'), s. f Terme de 
jurisprwlenec féodale, Droit qu'avait le survivant de 
deux époux nobles, dé jouir du bien des enfints, 
venant de ln succession du predécédé, jusqu'à un 
certain Age des enfants, à Ja charge de les nourrir, 
entretenir et élever, sans rendre aucun compte. 
Quart les fiefs furent perpétuels, les seigneurs 
prirent le fief jusqu'à la majorité, soit pour aug 
menter leurs profits, soit pour faire élever le pu- 
pille dans l'exercice des armes; c'est ce que nos 
coutumes appellent la gande-noble, MONTESY. Esp. 
xx, 33. |] Au plur. Des gardes-noles, 

= ÉTYM. Garde 4, et noble, 

GARDE-NOTE (gar~le-no-t'}, #. m. || + Qualité 
qui se joignait autrefois à celle de notaire, Notaire 
gande-note du roi au Châtelet de Paris. |] Aujoure 
d'hui, dans le langage familier et par pure plaisin- 
terie, notaire, [14° Ancicunemem, titre d'office, Es- 
pècs de conseillers. Et dé quelle acabie était-il con- 
seilter? Était-ce en robe longue, en robe courte, en 
botte * Nou, monsieur, il était conseiller garde-note, 
BOUASAULT, Ésope, dans RICHELET, Embrassons mon 
cousin le conseiller garde-note , v'aLLALNYAL, Eeole 
des Bourgeuis, 11, 46, || An piur. Des ganie-note 
où notes, ou suivant l'Académie, des gandes-notes. 

GARDE-PÊCHE (gar-de-pé-ch), s. m. Celui qui 
est chargé de veiller à l'exécution des ontonnances 
| sug la police des fleuves, dos rivières, etc. en ce 
qui concerne la pêchcet la navigation, |] Aw plur, 

Des ganle-péche ou pêches, où, suivant Laveaux 
(voy. Ganne 4}, des gandes-pòche. 

F GARDE-PLATINE (gar=te-pla-ti-n'), 4f Pibco 
d'étoffe ou de cuir qui couvre La platine d'un fusil, 
{| Pitee du métier à bas qui garantit les platines 
du contact de la presse, || Au plur, Des garde-platine 
ou platines. 

E-PORT (gnr-de-por), £. m. Agent chargé 
les marchandises dépusies dans les ports 
des rivières et de les placer, |} Au pur, Des garde- 
port ou ports, ou, suivant Laveaux (vOy. GARDE 4}, 
des ganlesport. 

GARDER (gar-dé}, v. 
























i; n. || 1” Prendre garde, avoir 
soin qu'une chanse soit évitée, Aces honteux moyens 
gardez de recourir, conx: Rodog. mt, 2, Mon Dieu, 
Braste, gardons d'être sûrpns ; jé tremble qu'on ne 
nous voie ensemble, xor. M, de Poufg. 1, 3. Ren- 
trez dans la maison et gardez de rien dire, in. Ée, 
des f. ¥, 1. Gardez donc de donner ainsi quh 

Clélie L'air ni l'esprit français à l'antique Halie, 
But. Art p. 1m, Gardez de négliger Une amante en 
fureur qui cherche à se venger, AG. Andr, 1v, 6, 
Ah: seigneur, ah! du moins, gardez de jamais 
croire... VOLT. Zaire, rv, 2. || Garder avec que, sans 
ne consécutif, Jai des gens à dehors qui gardent 
qu'on écoute, Et je puis vous parler en toute sûreté, 
Cons. Suite du Ment, mt, 4. Adian, sors, M surtout 
ganle bien qu'on te wwie, 1p, Cid, m, 4. Garlons 
bien que, par nulle autre voie, elle en 
jamais rien, xot. Am. magn. 1, 4. Ganlez qu'elle 
siste À sa félicité, voit. Oreste, u, à. |! Garder 
avec que et ne consécutif, Gardez qu'une voyelle À 
courir trop hätée Ne soit d'une voyelle en son che- 
min heurtée, pol. Art p. 1 Gardez qu'avant le 
coup votre dessein n'éclate, Rac. Andr. iti, t. Gar- 
dez que ce départ ne leur soit révélé, 1v, Jphig. tv, 
10, Gardez qu'on ne vous voie, voLT. Oresie, 17, b, 
ll 3* F. a. Prendre garle, surveiller, premitre soin 
La femme qui gardait votre enfant, Je Iui ai donné 








Jeu {mon cheval, ma montre à garder, Ganler les bois, 


les vignes, la chasse. Le dire de Marlborongh faisait 
gander très-soignousement tous les domaines de ce 
Fénelon archievèque de Cambrai, citoyen de toute 


- f der la maison, ne pas sortir, 
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y par son amour du genre humain, voir. 
Tactique, Note. || Fig. Garder be mulet, attendre À 
une porte avec impatience, se morfondre pendant 
que le personne atemue est À sos affaires ou à ses 
divertissements, Et par frayeurs ou pour s'ébatire 
Me firent garder le mulet, sannasin, Poésies, dans 
LE ROUX, Dict, comique. || Fig. Garder les manteaux, 
faire le guet où demeurer à ne ren faire, tandis 
que ceux avec qui on est vent se diverussent ou 
commettent quelque délit. || Fig. Garder les bal- 
les, s'est dis comme garder les munteaus, Et moi, 
durant ce temps, je ganderai les balles? conx. Piace 
roy. t, 7. || Terme de manège, Ganler ou observer 
Le torrsin, se dit du cheval qui suit la même piste 
sans se serer ni s'élagir. [4 Prendre garde que 
des prisonniers ne sevmleut, I fut étroitement 
ganié. Dis-lui qu'il me les garde en la salle pro- 
chaine, coux. Herael. v, 3, On crit pouvoir s'as- 
surer des autres princes, et on eu fait des coupables 
en les traitant comme teb: mais où gander des 
lions toujours prêts à rompre leurs chaines? poss. 
ie Tellier, J'ai su Uorupér les yeux par qui j'etais 
gardé, Rac. Phèdre, in, 6, Il nous le faut garder 
jour et nuit et du près; Autrement, sérvileur, et 
mon homme est aux plus, tp, Plaid. 1, 4. |] Gar- 
der à vue, garder sans ceser jamais d'avoir l'ail 
sur la persunue panlee, D pensut que Léonor serait 
mise dans un évuveut, où du moins qu'elle serait 
gardée À vuv, que selon toutes les ap meos il ne 
la reverrait plus, LE sase, Diable boit. chap. b. Je 
vous réponds de la garter à vue, varcoueT, la Mé- 
tempsye. 1, 3. || Fig. Le roi me garde à vue: et 
je ne vuis plis qui que ce suit, MAINTENON, Lert. au 
card. de Noailies, 22 août 1690, [| Termo de marine, 
Garder un navire, ne pas le perire de vue; on dit 
aussi garder un phare. || 4 Craindre, se méfier, 
Gardez le froc, ra rost. Herm. || Vinilli ên ce sens, 
1 Terme de chasse. Ces chiens gardent le change, 
ils ne prennent pasle change. |f 5° Garder les gages, 
les enjeux, en étre dépositaire, || Fig. et famihero- 
ment. En donner à garder à quelqu'un, lui en faire 
accroire, le tromper, le duper. Je vois bien que 
vous m'en donnez À garder, BAUTEROCHE, Crisp. 
med. u, 4. Nice se peul vanter d'être homme À qui 
l'on n'en donne à garder, LA Fost. Mandr, Ne m'en 
donnes-tu point à garder? mot, Bonrg. W, 10. Ce 
n'est point à moi qu'on en donne à garder, LE SAGE, 
Gil Bles, vm, 10, Je vois les plus jolies femmes de 
Paris; mais je ne me fixe pas à une, et je leur en 
donne bien à garder; car, entre vous et moi, je ne 
vaux pas grand'chose, MONTESQ. Lett. pers, 44. Aht 
monseigneur! mon cher monsigneur ! vous voulez 
men donner... à garder? veavwascnais, War. de 
Figaro, 1, 2,1/6 Rester dans ba chambre d'un ma- 
lade, d'une personne alitée, pour lui donner les pe- 
tits soins. Garder une femme en couche, Je me 
porte très-bien adé ma petite médecine ; toutes mes 
amies m'ont gardée, sfy, Lett. 19 août 1675. Je T'a- 
vais gardé dans sı maladie; à peine me venait=i! 
voir dans les miennes, 3. 3 Rovas. Confess. 3X. 
1i 7e Veiller A la sûreté, à la conservation d'un sou- 
verain, d'une personne considérable, Les troupes 
qui gardent le roi. || 8* Prendre soin, en parlant des 
troupeaux, Garder Los moutons, les vaches. f Dans 
un sens analogue. Garder les oies, les dindous. || Lo- 
cution proverbiale et grossière: Ils ont gardé les en- 
chons ensemble, ils sont d'une familiarité grossière 
Tun avec l'autre, || Dans te mime sen» ; Avons-nous 
gardé les cochons ensemble? se dità quelqu'un qui 
prend un ton trop familier. |} Fig. Bonhomme, garde 
ia tache, se dit pour avertir quelqu'un de prendre 
ganle x-p'être pus trompé, || 8° Défendre un lieu, un 
y un retranchement, des ligues, les 
pas quitter, Garder la chambre, Les 
į horribles, que c'était un temps à 
feu ; temps à ne pas mettre le 
v. 1690. Le mauvais temps 
olfige le roi de garder IN bre, mainTraon, Lett. 
à Mine de Brinon, t.n, p. 2, dans rorGiexs. || Gar- 
ster chez soi. Vous 
an Ruit jours après mon 


























garder le coin de 
mez dehors, sev, p} 








savez que je garde ma mai 
retour de Vichy, oomme si j'étaibien malade, sty. 
Lett. 3 juillet 1676. |} Garder Le Jit Yemenrer au lit, 
ne pas se lever, d'ordinaire pour cage de maladie. 
Elle ne garda le lit que les deux dern rs jours, J- 2 
#ouss. Confess. 1. [| Gander La prison, der les ar- 
rêts, rester en prison, aux arrèts. || Garder 
complir le temps de bannissement auque 
condamné. || Terme de guerre, Garder les ran 
meurer ians les rangs. || 14° Préserver, garant 
pêcher. Les belles feuilles toujours vertes Qui ga. 
les noms de vieillir, waiu. on, 2, J'ai près de trie 
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nobles fumées Qui gardent les noms de finir, con. 
Agésil. 11,1. Lesceptre des Thébains Par ondse etdroit 
ie sang doit tomber en vos mains; Mais les garde de 
ciel de votre tyrannie! roTe. Antig. tt, $. Le droit 
de se défendre s'étend à tout ce qui est nicessaire 
pour nous garder de toute injure, pase, Prop, 14. 
Le vif-argent qui dans la recourhure ne sent pas le 
poids de l'air, paree que le doigt qui bouche lou- 
verture du tuyau l'en garde, in, Pesant, de Vair, vi. 
Des roses que sa main gardera de vieillir, Rat. Pai- 
sies, 1, Grand Dieu, gardez son innocence comme 
un trésor encore plus estimahle que sa couronne, 
Mass. Pet. ear, Tentat, des gr. Cet asile de paix dont 
l'ombre et le silence Des conseils corrupteurs gir- 
daient votre innocence, C. pRiav, Paria, 1, 2. |] Dans 
le mème sens, par farme de souhait. Dieu garde Zaire 
d'être autre chose que tendre! Dieu gande Mérope de 
faire la Cornėlie! vort. Lett, Thiriót, 10 avril 4734, 
Dicu garde de mal les gens à la mode! 3, 3, porsa 
Ém. 1v. || Dieu m'en garde! que Dieu me préserve 
det Naboth lui répomit : Dien me garde de vous 
donner l'héritage de mes pères, saci, Fible, Rois, 
m, xvt, 3, || Dieu vous garde! se disait antre fols, 
par forme de silutation, le plus souvent à des infé- 
Hours qu'on ahordait ou dont on était abardé, 
et quelquefois d'égal à égal. Ma fille, Dieu vous 
gardle et vous veuille bénir! RéGRIMR, Sat, xni. 
|i Dieu gard', locution ancienne qni a le même 
sens que Dieu garde, Dieu nous gard’ de plus grand` 
fortune! La roxy, Paté. Dieu gard'de mal femme qui 
jeûnet rp. Diable. Dien me gard’ d'un si grand bon- 
heur, La cnavssée, Retour imprévu., 4. |] Proverbe, 
Mien gard’ lalune des lonps, se dit pour se mo- 
quer d'un homme qui meunée de loin, !| Dieu gard’, 
se disit aussi par forme sle salutation. Dieu te gard’, 
Cléanthis! wor. Amph. n, 4. Dieu vous gard’, mon 
frère! 10. Femm. sar, 1, 2. f| Gard où gart est le 
suljonetif de garder dans l'ancien francais ; 1 n'y 
npoint de supprimé, || 18° Conserver une chose, 
l'empêcher de se perdre, de se gåter, ete, Ce vin 
est si délicat qu'on ne pourra le garder, Dans 
les chaleurs on ne peut garder la viande. || 48° Re- 
tenir une chose, ne pas s'en dessaisir. Gander 
omie d'un acte, Cest un bomme qui ne peut rien 
garder, il donne tout. Ca prinée ne peut garler 
ses conquêtes, On garde sans remonis oe qu'on 
acquiert sans crimes, CORN. Cinea, t, t. C'est wn 
rare trésor qu'elle derrait garder, 1m. Nicam., t, 3. 
Molina a voulu dire par IÀ que, quand on sa trouve 
en péril de kı vie en gardant son écn, alors on 
peut tuer, puisque c'est pour défendre sa vie, Pasc. 
Prov, xiv. Cólons-lut ce pouvoir que je ne puis 
pander, nac, Phèdre, mi, 1, Que ne garder-vous 
votre secret pour vons? sipEROT, Essoë sur la vertu, 
l| Se garder quelque chose, en retenir la possession, 
T) sœ garde tout et ne donne rien aux autres. |] Par 
extension, Garder Ja fièvre, un rhume, en être 
longtemps malade, I! a gardé la fièvre pendant plu- 
sieurs mois. |] Garder une médecine, nè pas ètre 
purgė par le purgatif que l'ona pris, || Carder un la- 
vement, né pas le repiire, ne pas évacner, |] té Ne 
pas perdre, en parlant de choses morales. Garder 
ses habitudes. Garder rancune à quelqu'un, I ne 
que garder son sérieux. Je ne garde pour vous ni 
aine ni colère, conx. Pomp. n, 3, La nature en 
tout temps garde set premiers droits, 29, Hor. ut, 
4, Chacun doit garder son caractère, vous, gardez le 
vôtre, PÉN. Dial. des morts ane. Dial, a, [| y garde 
un caractère de modération qui est rarp, en rendant 
également justice aurt anciens ét aux modernes, 
nocuis, Mist. ane, t. xni, by, 24, ch, 11, art. 4. On 
a perdu hien peu quand on garde l'honneur, voir, 
Ad, du Guesel, 11, 4. Moi, je garde à ce fourbe une 
haina éternnlle, 10, Mahom, 1, 4. Le roi acquit ja 
réputation d'un bon prince, qu'il ne ganla pas long- 
temps, an, Zadig, 5, {| Fig. Garder son rang, se faire 
respecter, soutenir aves dignité soo rang, son état. 
La maison de France garda son rang sur celle d'Au» 
triche jusque dans Bruxelles, soss, Louis de Bour- 
Dom. || On dit dans un sens analogue : garder Thon- 
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10. ib. Év. St Jean, viti, B1, J'ai bien combattu, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi, iv. fb. St Pawi, 
as ép. à Tim. iv, 7. Gardez mes jours de sahbat, et 
tremblez derant mon sanctuaire, 1n, db. Lérit. x1x, 30, 
Tétehleu ! ce me sont de mortelles blessures, Do voir 
qu'avec le vice on garde des mesures, xou. Wis. 1, 1. 
Crains Dieu, et gardé ses commandements; car 
c'est là tout l'homme, oss, Duch, d'Orl, Joas fit 
garder la loi de Molse, ım», Hist. 1, 0. Le parlement, 
yul eût gardé quelques mesures, tD. Reine d'Angl. 





Quand, emportés par leur humeur violente, ils [fes | 


princes] ne gardent plus ni fois ni mesuros, 1m. b. 
Elle marchait dans ur bon chemin et gardait toutes 
Jes Lien<£ances de son sexe, pOuaDAaL. 44* dim, après 
da Pentreûte, Dominie. t. itt, p. 274. Maintientrai- 
je des lois que je ne puis ganter? nac. Bérén. 1v, 8. 
Et pendant ces trois jours gardent un jeûne austère, 


1D. Esth. 1, 3. Estee aux rois à garder cette lente ! 
justice ? ap, Athal. n, 5, La multitude des lois est | 


pernicieuse, on ne bes emend plus, on nebes gardo 


plus, FEX. t. Xx, p- 179. Je ne parle pas mème iciae | 





ces péchours déclaré 
ganlent plus de mesure 


nt secoué le jouget qui ne 


en chasser l'ennemi, notis, ist, anc. (En t t, 
p- 319, dans povare, TI [Gélon] se piquait surlout 
d'une sincérité, d'une vérité. d'une bonne foi à gar- 
der sa parole, qui était à l'épreuve de tout, 1m. ib, 
Lu, p. 464. Nous autres gens d'intrigne, nous mous 
gardons les uns aux autres une fidélité plus exuets 
que les honnêtes gens, LE SAGE, Crispin rir, de son 
maitre, se. 18. Mais que résolvez-vous ?—De garder 
mes serments, vout. Orphel, 1, 8. Om apporta un 
missel; Les deux rois mirent chacun une main des- 
sus, l'autre sur une croix, et juréront de ganler la 
tròve, noctos, Hist, Louis YI, GEur, t. m, p.78, 
dans PouGExS, Il marche sur une ligne difficile À 
garder, mperoT, Essai sur la peint. chap, 5. Les 
dieux dans leurs bienfaits gardent-ils des limites 
C. DELAV, Paria, rv, 3. [Garder le silence, rester 
silencieux, Pendant que tout gardait un silence pai- 
ile. hac. Esth. n, 4.1] Fig, Entre Taxile et lui 
votre emur en balanca, Tant qu'ont duré ses jours, 
a ganté le silence, nac. Aler. iv, 2, ij 46 Garder un 
secret, ne pas le révćler, Gardez votre secret, je 
ganterai le mien, cons- Héracl, tv, € Le secret 
itang les conspirations n'a jamais été mieux gardé 
qu'il Lo fut dans cette entreprise de Louis XIV, vor, 
S. de Louis XIV, 0. Point de remerciment, point 
de rroonnaissance; gardez l'argent et le secret, 
1, Écossaise, i, 6, || Absolument, Garder le se- 
cret, être diseret. |[47* Ne pus changer la personne 
dont on se sort pour quoi que ce soit, Je veux garder 
ce médecin, I n'a gardé que déux domestiques, On 
garde longtemps sou premier amant, quand on n'en 
prend pos un second, Lamour, Réf. mor, n° 306, 
1148 Garder quelqu'un, le retenir chez soi. Je vous 
garde à diner. Le temps est trop mauvais, je vous 
garde, Elle voulut garder les deux enfants atpris 
d'elle. Demain, dites-vous? comment vous garder 
jusque-là après ce qui est arrivé? mantvaux, 

confit. . 1148" Réserver. Je garde 
pour me libérer de mes dettes. On lui gardera quel 
que chose pour son diner. Ia vu quel accueil lui 
ganlait ma colère, cons, Mar, v, 3, Et je parde, an 























milin de tant d'Apres rigueura, Mes larmes anxi 


vainens et ma haine aux vainqueurs, pm, db, 4, t. 
On court grand risque de s'ahuser, lorsque l'on 
compte sur la bien qu'un autre vous ganle, mot, 
Mêd, m, lui, i, 2, Sansdoute; c'est le prix que vons 
gardait l'ingrate, rac. Andr. 11, 5. FA qui sait, lors- 
qu'au trône il conduisit vos pas, Si, pour sauver son 

suple, il ne vous gardait pas? an. Est. 1, 3. Mais 
je gande à ce prince un traitement plus doux, th, 
Brit. n Mes gens se donnen au diable qu'il n`y 
a ps dix éous dans la maison, et jeerois que les 
tiens pe m'en gardent guère davantage , HAMILT, 
Gramm, 2, J'étais Join de penser one le sort qui 




















neur. Ma seur, je dois garder l'honneurdu diadème, {m'ohste Me gardât pour époux loppresseur de 


conx, Pomp, 3,3, || 15° Etre fidèle à, observer. Garde 
ici le respect qu'on doit à la couronne, pu nY&N, 
Scfrole, 1, 5. ils violent dos droits que tu n'as pas 
xardés, Conx. Cinna, iY, 3. Ma parole est donnée ei 


Tancrède, vort, Taner, 1, 6, || Fig. Garder une poire 
pour la soif, épargner quelque chose quand on est 
riche, pour la nécessité qui peut survenir. || Per 
sonne ne sit ce que Dieu, la Providence, la for- 


Jè la reux garder, an, Médée, av, 3. EL saura vous j tune lui garde, personne ne sait ce qui peut bui ar- 


gander même fidélité Qu'elle a gardée aux droits ile 
l'hospitalité, im. Nicom, 1, 4. 11 passe pour eruel s'il 
pardo la justica, pota, Vencesl.1, 1. Les pharisiens 
et tous les Juifs ne mangent point sans avoir sot- 
vent lavé leurs mains, gardant en cela les tratitions 
des anciens, saci, Bibie, Ev. St Marc, va, a. Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais, 


| 


river d'heureux ou de malheureux. Et rous ne voyez 
pàs ce que le ciel vous garde, conx. OEdipe, 1, t. 
ìl Fig. et familièrement, La garder à quelqu'un, la 
lui garder bonne, conserver du ressentiment contre 
quelqu'un. Mais Chuvis, qui s'en tait, vous la gardera 
bonne, conx. Mélite, v, 8. || On dit, dans le même 
sens et familièrement : Je garde une dent contre lui; 


ansls crime, mass. Caréme, | 
Pet. nomb. des élus, I Fabius, fit voir chalre-? 
ment qu'en gardant uno conduite opposée, on pou- | 
vait non-seubement mettre be pars en sûreté, mais | 
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Je Jui garde un chien de ma chienne. || Dons le même 
sens encore, en garder. Aht comme je leur en garde, 
morbeu! weauw. Barb. de Séo. 1, 2, || 40° Se gar- 
der, +. réf. Preudre garde contre, se préserver de. 
Est-ce vous désormais dont je me dois garder? GORN. 
Rodog. +, 4, Cela apprend à se gander d'un philo- 
sophe hypocrite comme d'un tralto, D'ABLANCOURT, 
Tac. Ann, xvi, dans micneLeT. Gardez-vous de l'hu- 
meur d'un sexe ambitieux; L'espérance d'un step- 
tre est brillante à ses yeux, ROTH. Vencesk, at, 2. 
Gardezvons des chiens, gnrdexz-vous des mauvais 
ouvriers, garder-vous des faux circoncis, saci, Bible, 
Saint Paul, Epit. auz Philipp. 10, 2. Gardez-vons, 
dira l'un, de ert esprit critique, nott. Sat. 1x. Allez, 
de ses fureurs songez À vous garder, nac. Méthr, Iv, 
2. Tout ce que nous pouvons faire, c'est de sentir 
noire impuissance, de reconnaitre un ctre tout-puis- 
sant, et de nous garder de tout système, voit. 
Dial. 7. [1] Ne saurait se garder d'un | oignard as- 
sassin, Et croirait l'arrêter en présentant le sein, 
c. nav. Vip, sicil, 1, 4. || Se ganlor de, suivi d'un 
infinitif, avoir grand soin de ne pas... Gardez-vous 
de rien dédaigner, Surtout quand vous avez à peu 
prés votre compte, LA Oxy, Fabl, vu, 4. Et surtout 
garder-vous de ta quitter des yeux, mot, Ee. des f. 
v, 5. Ces cinconspections par lesquelles on se garde 
non d'être pécheur, mais d'être connu pour tel, 
FLÈCH. Panég. 1 am, Gardez-vous d'imiter co 
rimeur furieux, so. Art p. u Et qu'il se gorde 
bien Dordonner de son sort sans être instruit du 
mien, Rac. Mihr, 1v, 3. Et tout homme prudent 
doit se gander toujours De donner trop crédit à do 
mauvais discours, neGuaRD, le Distr, 1V, 6. 

— RIST, xr s, Wart l'om que l'om lanme ne per- 
de, que Deus rachatat de sa vie, Lois de Guil. 41. 
Guardez [defendez]| le [mon fils] bien, ja nel ver- 
rai des ieuz, Ch, de Rol, xxni, El vingt lins- 
tages; faites les bien guarder, th. m. Or guart 
chascuns que granz cons il empleit [employe], fb, 
Lxxv, Trait vous a qui à guander vous ot, fb. xci. 
Que Meu] Sauve Le rei et guarde la reine, 
[iis] Guanient la vile à oes [au service de] Pempe- 
| reor, db. couxrx. l| xu" s. La reregarde [l'arrière 

ganie? gardez que n'oldiez, None. p. | Garde 
sar desira [regarde à droite] parmi un vai erbor 
lherhu), ib, p. 44. [Quel Garde cbascun [quel ses 
pechés ait gohis {avoués}, fh, p. 56. Ferez |frappez|, 
Franzois, gardez ne vons targez, ib. p. #7. Charles 
en ot la pointe [de la lance] fait garder, ib. p. tit, 
Venez o moi, gardez ne demorez, ib, p.143. Et cil 
li courent qui le doivent garder |le prisonnier], d0. 
p. tt, Si se gart bion qui si fie, Couci, ni. Ou cil 
qui prie alès pour decevolr, Et hien se sait garder 
i parson savoir, tf, xx, ..Lafolie Dont je m'ero [m'é- 
[tais] ganlez msinte M, ib. xxv. Gardez {ayez 
sain] que li message [les messagers! soient mis en 
rison, Sax, xxv, Ainçois lui povez dire que de nous 
jen se gart, fb. xxix. || xur s. Mais demorez por 
sarder © pals [terre sainte], Quesnes, Romane. 
p. 101, Po [pen] se teuerent de largeshomes [hommes 
ibéenuxi qui soient riches, porco que richesse ne 
croist pas par doner, mais par mmasser ét par gar- 
der, WhUN. LATINI, Trésor, p. 246. si se doit-on 
hen wonnder D'enquerre par jalouse Ce qu'on n'y 
voudroit trouver, AUBOINS DÉSEZAN. Romane, p. 126, 
ea chambre tiloit, En baut chan- 
elle] nommoit, Mal se gardoit, sa 
t, db. p. 73. EL pour ce devons-nous 
garder qu'il ne nous aviegne autresi, VILLEN. CIX. 
[Elle pric] Dieu et sa douce mere, qu'il la gardent 
de mal, Herte, xxvi. Plorant jelle) s'est endormie ; 
| Dier la gart d'encombrer! ib. xxxix. Bon se ferait 
| garder [il ferait bon se garderl, qui pourroit, de 
mestuire, fò. Lyts. Tybert le traltour pour lui [ia 
| malade) garder elle] laissa, sb. xxvi. Tybers, 
qui gardoit l'uis, de papur en rougi, ib. LxxxIx, Et 
cent qui sont des bestes en la forest gardant, ib. 
cvit. Je sui maistres le roy [sénéchal du roi) qui 
| France à à garder, ib. cxi. Nul autre esquivement, 
| pour moi garder [defendre] [je] ne vi, dh. cxviu. 
Hersent loi, mais De Mist riea, De rospandre se 
| gurda bien, Alncois se talist, si ne dist plus, Ren. 
vist. Gar que fortune ne t'abate, Comment qu'el te 
tourmente et bate, la Has, b901, Nus ne puet me- 
ire en fame garde, S'ele meisme ne so garde, ib. 
44884, Car sages hons sa langue garde, ib. 4748. 
T Joist à cascun à garder sa droiture [ce qui lui ap- 
partientj sans fero tort à autrui, BEAUM. LVL, 6. 
Quant il furent passez et les Turs virent que nous 
gardions le pont, soinv, 227, Les barons, qui deus- 
sent garder le leur pour lien emploier en lieu et 
tens, se prisreut à donner Les grans mangers et les 
butrageuses viandes, 1p. 217.{[xiv®s. Et à joenes 
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gens, amis lor sont necessaires w les garder de 
pechlar, ones, Eth. 229, || xv*s. De ooste blecoure, 
s'il se fust bien gardé, il eust esté tost guery ; mais 
mal se garda, et specialement de fornication de 
femme, dont cher l'acheta [il mourut], Fois. liv, tit, 
p. 354, dans Lacunse. Co que Dieu garde est bien 
gardé, Bouciq. 11, 19, D'où viennent tels maux an- 
ásseux? Tout vient de mal garder la bouche, 

| de farces, p. 252. Jo ne vous garderai paint 
l'ordre d'escripre que font Les historiens, comm. 11, 
4. Jamais le bon homme n'aura joye, il sera servi 
de mensonges et le fera on paiste; sà cherance se 
diminuera; son pauvre corpe astaichera ; il voudra 
garder sa maison que le vent ne l'emporte.et en lais- 
sera ses besognes, que jamais bien n'aura, Les quinze 
joyes du mariage, p, 50, dans LacuRxe. Qui garde 
son corps garde chatel [eheptel, avoir], Percefor. 
t1, P127. [lxvits. ….Ains recevoir toutamiablement 
L'humble dieu gard' de vòstre humble Clement, ma- 
sor,n, 487,11 voulut occire Jobelin ; mais lodit des 
Marays l'en guarda par belle remonstrance qu'it tuy 
feit, han. Garg, 1, 46, Fils très chier, aprez mon 
éecez, guardez que telles lols ne soyent en cestuy 
royaulme receues, m. Pant, m, 48, Je ne me puis 
rder de vous escripre que... MANG. Lett. 427. Plust 
ÉDieu que l'empereur s'essayast de passer le Rosne 
quant je suis icy! j'entreprendrois bien susma vie, 
toute femme que je suis, de le garder de passer, 
et n'y a nul que vous qui me peust garder d'y estre, 
10. ib. 427. Quoy qu'il yait, je vous fers garder 
vostre santé, ef ne vous donnés tant de travail, et 
vous gardés d'aller veoir les malades, 1m. db. 428. 11 
fault que je vous confesse que j'ay mené une vie 
despuis que je partis, qui me contraindra garder 
r aujourd'hui la chambre, m. 1b. 146, Avez vous 
ien gardé les commandemens de Dieu?... Je n'ai 
gardé que mes brebis, dit le berger, pesres. Contes, 
xt, Je me garderay, si je puis, que ma mort die 
aulire chose, MONT. 1, 3.4 Avoir àse ler mesmo 
de ses amis, 19. 1, 133. Escornifflant les sentences, 
non pour les guarder, car je n'ay point de gar- 
doire... ID. 1, 443, Ayant rencontré un chien qui gar- 
doit un homme mort, m. 1, 494, Leurs mariages sont 
mieulx gardez que les nostres, 1D, 1t, 496, Un tyran 
est gardé par coulx desquels, s'ils valoient rien, il 
se debrroit garder, LA BOETIE, Servétude volont. Un 
temps viendra qui nous gardra d'aimer Par maladie, 
ou par mort, ou vicillesse, nos. 821, À qui est 
l'ane, si le garde, coranave. Dien me garde de qui 
je me fie, mw. Ne se garde pas bien qui se garde 
toujours, m. Qui garde son disner, il a mieux à sou- 
per, 19, Qui n'a qu'un œll, Dieu le garde, 19. Tel 
se cuide bien garder, qui se frappe sur le nez, T. 

— ÊTYM. Picard, warder, garder, regarder; bour- 
guig. gadai ; wallon, wårdé, waurdé; provenç. gar- 
dar, guardar; espagn. guardar; ital. guardare; de 
Yanc. haut aliem. wartén, prendre e; du radical 
war, considérer, prendre garde, qui se trouve dans 
l'allemand wahr, toehren, et le latin rerus, vereor, 

+ GARDERIE (gar-de-rie}, s. f. Terme d'eaux et 
forêts. Étendue de bois qui ost sous la surveillance 
d'un gardo. 

— ETYM. Garder. 

GARDE-ROBE (gar-de-ro-b'), s. f. |[i* Chambre 
destinée à renfermer les habits, le linge, et toutes 
les hardes. Regarde dans ma chambre et dans ma 
garde-robe Les portraits des Dandin; tous ont 
porté la robe, nac, Plaid, 1, 4. I! {le czar) fit tirer 
d'un fourgon qui le suivait un lit de camp, et Je 
fit tendre dans une garde-robe, pucLos, Mém. 
règ. Œuv. t v, p. 201, dans roucens, || Grande 
armoire où l'on suspend des habits, des robes, 
sans les plier. Est-ce, madame, qu'à la cour une 
armoire s'appelle une garde-robe? — Oui, butorde, 
on appelle ainsi le lieu où l'on met les habits, 
MOL. Escarb. 3. || 4" Par extension, tous les ha- 
bits à l'usage d'une personne, Cet homme a une 

robe très-riche. || On dit dans un sens ana- 
logue : la garde-robe d'un acteur, || $ Chez les 
souverains et les princes, ja garde-robe, tout ce qui 
regarda les habits et le linga du roi. Grand maître 
de la garde-robe. Officier de Ia garde-robe. Valet de 
la garde-robe. Valet de garde-ruhe, Je ne doute pas 
qu'il n'en soit de même de la fille de garde-robe 
Qui à pris Le nom de sa maitresse, la femme de Cza- 
rowitz, D'ALRwB. Leti. au roi de Prusse, 2 mars1772. 
Qu'on mette à Genve un roi avee un gros badget, 
chacun quittera l'horlogerie pour la garde-robe, P. L. 
cour. Livret. || Liou où l'on mettait la chaise per- 
cée, alors que les latrines n'étaient pas communes 
dans les maisons. M, de Richelieu avait pris un la- 
vement; il demanda ma garde-robe et y monta en 
grande hâte, st-s1. 48,217, Pour lui présenter en 
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pompe à midi co qu'il va déposer Le soir dans si 
gania-robe, 3.3. nouss. Em. ni, Je lisaisà la garde-robe 
et je m'y oubliais des heures entières, 1D. Comf. 1. 
[l Aller à Ja garde-robe, satisfaire le besoin d'êva= 
cuor les ezen ts. Un homme ne pouvait être re- 
gardé comme un dieu par ceux qui l'avaient vu 
aller à la garde-robe, voir, Maurs, 1" homme. Ca 
monarque [Henri IT) n'allait h la garde-robe qu'avec 
une difficulté extrême, 19. Oreilles, 7. Il m'a conté 
souvent que Cromwell n'avait pas été à la garde- 
robe depuis huit jours larsqu'il fi couper la téte à son 
roi, m. ib. 7. La garde-robe a tant d'empire qu'un 
dévoiement rend souvent un homme pusillanime, 
10. ih. 7. || Garde-robs à l'anglaise, cuvette de faience 
munie au fond d'un piston. || Une garde-robe, une 
évacuation alvine, Sa médecine lui à fait avoir trois 
ou garde-robes. || 5* Nom donné vulgaire- 
ment à diverses plantes odorantes auxquelles on at- 
tribue la propriété d'écarter des vêtements les in- 
sectes : La santoline, l'aurone (voy. AURONE), etc. 
IL Au plur. des garde-robes, 

— REN. Tous les mots de ce genre étant mascu- 
lins, comment se fait-il que celui-ci sait féminin? 
1l est ancien; mais, à l'origine, c'était souvent la 
dernière partio du mot qui donnait le genre : la 
tranche-teste pour le bourreau, dans Froissart, m, 
11, $. Au reste on tenta, au xvi” sièclo, de le faire 
masculin suivant l'analogie. 

— MIST, xii’ s. Lors s'enclost en sa garderobe en- 
tre li et moy sanz plus, et me mist mes deux mains 
entre les seues [siennes], et commensa à plorer 


moult durement, s0txv, 242. || xiv* s, Elle [la dame | 


dela maison] s'en venoit dans la garderobe, et là 
mangeoit la souppe au matin ou aucune lescherie, 
LE CHEY. DE LA TOUA, Instr, à ses filles, Ù 4, dans 
tacuane. || zv* s. Si y avoit il dedans [un château} de 
bons joyaux et de riches; car le comte en faisoit sa 
garde robe, Fhotss. 11, 1, 55, |] xvi" s, Si vous cerchez 


dedans leurs garderobes, Vous trouverez le roman | 


de la Rosa, Matthoolus, toutes fables et lobes, Qui 
contre nous ct notre honneur depose, 3. MAROT, Y, 
200. Garde-robe {chaise percée], MONT. 1, 40. Garde- 
robe ou menu cyprès, ©. DE SERRES. Il y avoit dans 
la chambre de si feu mere un beau garderobe, fort 
magnifiquement œuvré, où la ñlle tenoit ses riches 
accoustrements et bagues, Nuits de Straparule, t. 1, 
p- 04, dans LACURNE. 

== ÉTYM. Garder, robe. Garde-robe au masculin 
a été le nom d'un officior : xv*s Jehan Pavillon, 
varlet de chambre et garde robe de ladite fous dame, 
Bibl, des ch. 6" série, t, 1, p. 144. 

GARDE-ROBE (gar-de-rò-b'), +. m. Tablier de toile 
que les femmes et les enfants portent pour conser- 
ver leurs vêtements. Un garde-robe gras servait de pa- 
villon, agamen, Sat. xi. || Au plur. Des garde-robes. 

GARDE-RÔLE (gar-de-rd-1), s. m. Celui qui gar- 
dait les rôles des offices de France, qui en tonait 
registre et qui en faisait sceller les provisions. || Au 
plur. Des gardo-ròle ou rôles, ou, selon Laveaux 
(voy. Gank 4), des gardes-rôles, 

GARDE-SACS (gar-de-sak}, +. m. Greffier garde- 
sacs, officier qui était chargé de garder les sacs des 
procès. || Au plur, Des ganic-sacs, ou, selon La- 
veaux (Voy. OARDE 4), des gardes-sics. 

+ GARDE-SALLE (gar-do-sa-l'), 4. m. Prévôt du 
malire dans une salé d'armes. || Au plur, Des garde- 
salle ou salles, ou, selon Laveaux (roy, GARDE 4), 
des gardes-salles. 

GARDE-SCEL (gar-de-sil}, s. m. Officier préposé, 
dans les anciennes juridictions, pour sceller les 
expéditions. || Au plur. Des garde-scel, ou, selon 
Laveaux (voy. GARDE 4), des gardas-scel, 

+ GARDE-SCELLÉS (gar-de-sè-lé), +. m. Homma 
commis pour garder des seellés. || At plur. Des 
garde-scellés, ou, suivant Laveaux (voy. GARDE 4), 
des gardes-scellés, 

| GARDE-TEMPS (gar-de-tan), s+. m. Synonyme 
de chronomètre. || Au plur. Des garde-tempa, 

GARDEUR, EUSE (gar-deur, deù-z'), s. m. et f. 
11° Celui, celle qui gande des animaux. Un gar= 
deur de vaches, de cochons. Le mot de génisse en 
français est fort beau, ot surtout dans une églo- 
gue; vache ne s'y peut pas souffrir; pasteur et ber- 
ger y sont du plus bel usage : gardeur de pourceaux 
ou gardeur de bœufs y seraient horribles, ROLLIN, 
Trait. des Ét. n, 4. |] 3° Celui, celle qui garde, con- 
serve son argent, ses hardes, ete. I y a longtemps 
queje gronde ces gardeuses, séy. 9 août 1680.|| Pro- 
verbe, Mieux vaut bon gardeur que bon amasseur, 

— HIST, xu" s. Dont vint à Salenique, ct li gar- 


deour qui de par l'empercour i estoient li rendirent, | tuit assentoient bien... 


GAR 


pas de logier; quer [car] il ne prend pas volontiers 
et n'est pas gardecur de richesces, ones, Eth, 108, 

— ETYM, Garder; wall. wardeu ; proveng. guar- 
dayre, guardador; espagn. et portug. guardador; 
ital. guardatore, Le vieux français gardere, et lepro- 
vonçal guardayre sont au nominalif, guardeor et 
gardador sont au régime. 

GARDE-VAISSELLE (gar<o-vê-st-17}, s. m, Celui 
qui a la vaisselle du roi en sa garde. || Au pher. 
Des garde- vaisselle, ou, suivant Laveaux (roy. 
GARDE 4), des gardes-vaisselle, 

GARDE-VENTE ({gar-de-van-t'), s m. Celwi, 
dit aussi facteur, qu'un marchand de bois pré- 
pose à la garde et à l'exploitation des bois dont il 
s'est rendu adjudicataire. || Au plur. Des garde-vente 
ou ventes, ou, suivant Laveaur (voy. GARDE 4), 
des gardes-vente. 

GARDE-VUE (gar-de-vue), s. m. Visière qu'on 
place au-dessus des yeux pour garantir la vue du 
trop grand éclat de lumière. || Espèes de couvercle 
où plutôt d'abat-jour qui, mis au-dessus d'une lampe 
et concentrant les rayons vers le bas, garantit la 
vue, || Au plur. Des garde-vue. 

GARDIEN, IENNE (gar-diin. diè-n'),#, m. etf. 
|| 4 Celui, celle qui garde quelqu'un ou quelque 
| chose, Le gardien dun détenu. Le gardien d'un dé- 

pät. || Celui qui veille à la conservation d'une chaso. 
| Le gardien d'un monument. || Agent préposé à la 
{surveillance dans les jardins publics, dans les mu- 
| sées. Les gardiens du jardin du Luxembourg. || Cebui 
qui est par Ja justice à la garde des objets 
saisis, On l'a établi gardien des scellés, des meables 
saisis, || Terme de marine. Colui qui, dans les 3 
garde un magasin, un navire; le matelot qui sur- 
veille la chambre des poudres, ete. |] 2° Titre que l'on 
| donne au supérieur decertains couvents, Le gardien 
des capucins. Le père gardien. || 3° Par extension, 
celui qui défend, protége. Vous êtes le gardien de 
nos libertés. La sainte Vierge, protectrice et gar- 
dienne. Soyez donc toujours [femmes de Genève] ce 
que vous êtes, Ins chastes gardiennes des mœurs et 
las doux liens de la pair, 3. 3. Rouss, Dédie, à la 
rép. de Genève. || Fig. La travail et la sobriété fu- 
rent les premiers gardiens de cette liberté, vort. 
Maurs, 187, || é* Adjectivement, Ange gardien, ange 
qui, d'après les croyances catholiques, protège 
chaque individu. Ainsi, mes frères, nos saints anges 
gardiens, ne pouvant plus supporter nos crimes, en 
poursuivent enfin la vengeance, noss. Sermons, 
Saints anges gardiens, 2, || Substantivement. Its pas 
anges) viennent à nous, chargés de ses dons [de 
Dieu}, ils retournent chargés de nos vœux... tol est, 
Femploi et le ministère de ces bienbeureux gar- 
diens, 1. ib, Préambule. À toute heure et à tous 
moments, ils {les anges] se tiennent prêts pour nous 
assister, gardiens toujours fervents et infatigables, 
sentinelles qui veillent toujours, mD. $. 4, || Fig. 
Ange gardien, personne qui veille sur une autre avec 
affection. Vous êtes mon ange gardien. || 5° Terme 
d'ancienne jurisprudence. Gardien noble, celui qui 
avait la garde noble, |! Gardien de la régale, officier 
de percevoir les revenus des ablayes et des 
évêchés vacants, {| Lettres de garde gardienne, let- 
tres par lesquelles le roi acconisit à certaines com- 
munautés, à cortains particuliers le privilége d'a- 
voir leurs causes commises devant certains juges. 
116" Titre du grand maitre de l'ordre de la Jarre- 
tière, en Angleterre. C'est toujours le roi qui est le 
gardien de cet ordre. 

— REM. Gardien n'est tement en poésie que 
de deux syllabes; Molière l'a fait de trois : Suis-je 
donc gardien, pour employer ce style, De....? mo. 
Dép, am, v, 3. Au xiv* siècle il n'est que de doux ; 
au xn" il n'est que de deux aussi, mais sous la forme 
guardain, 

— SYN. GARDE, GARDIEN, L'un et l'autre expri- 
ment ls charge, le soin d'une garde; mals la nuance 
que l'usigé a mise, c'est que le garde est non-seule- 
ment chargé de garder le dépôt, mais encore de le 
diriger, tandis que le gardien n'a que le soin maté- 
riel : le garde des manuscrits de la bibliothèque 
impériale; le gardien qui est dans la salle et qui 
surveille. De plus garde ne s'emploie guère au sens 
figuré, tandis que gardien comporte très-hien l'em- 

loi métaphorique. 
p — MIST. xu* s. Mais de primes en est Normandie 
fulċe; Car la mort al saint humme i fu ains purpar- 
160, E cil en est guardains, Th. le mart. +53, |) xrv" s, 
Qui aus dis gardiens. feront injures où violence, 
Du cance, avenius. Et jure que, si li gardien À ce 
MACHAUT, p. 30. ij xv s. 











vnen. cxxv. Or soit Diex de mon cor et de m'ame | Sire, les Escots cette nuit ont pris et embié le chas- 
gardere, Berte, xvin. !| xiv* s Le liberal ne enrichist | tel de Bervich ; et le capitaine m'envoie devers vous 
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afin vous en soyez avisé; car vous estes gar- 
dien de oo pays, FRoIsS. 11, 11, 46. 

— ÊTYM. Garder; provenc. gardian; ortal. guar- 
did; espagn. guardian; ital. guardiano. 

+ GARDIENNAGE (gar-diò-na-j'), s. m. Soin de 
garder et de tenir en état. Les soins de gandiennage 
et de réparation que nécessite un vaste bâtiment, 
un musée, Dise, de M. Borbet au Corps légisi. 
29 juin 4865. || Terme de marine. Ensemble des 
moyens de conservation appliqués à certains abjets 
dans un port. Gardiennage des tonneaux, des balises, 
|| Emploi de gardien. 

— TYN. Gardien. 

+ GARDIENNAT (gar-diè-na}, s. m. Dans les mai- 
sons religieuses, office de gardien ; sa durée, 

— ÊÉTYM. Gardien. 

+ GARDIENNERIE (gar-diè-ne-rie}, s. f. Ancien 
terme de marine. Chambre des canonniers à bord 
d'un vaisseau, 

— ETYM. Gardien. 

GARDON (gar-don), s. m. Petit poisson d'eau 
douce, dit aussi rosso (leuciscus idus). || Fami- 
lièrement. Être frais commeun gardon, être comme 
un gardon, avoir un air de fraicheur etde santé; locu- 
tion tirée de l'éclat de l'écaille de ce poisson. Après 
avoir été un mois à la campagne à se reposer, à 
se purger, à se rafraichir, elle revient comme un gar- 
don, sgv. 438. Fraiche comme un gardon, droite 
comme une perche, BoCASAULT, Mots à La mode. 
sc. 45, || Fig. Donner un chabot pour avoir un gar- 
don, faire un petit présent pour avoir en retour un 
présent plus grand. Ne faites, s'il se peut, jamais 
présent nidon, Si ce n'est d'un chabot pour avoir 
un gardon, RÉGNIER, Sat. xor. 

— MIST. Xii" s, Nus poissonniers ne autre ne puet 
ne ne doit vendre gardons freans; c'est à savoir, 
wacdons entre le mi-avril et mi-moi, Lir. des mél. 
246. || xvt* s. Jeter un gardon pour avoir un brochet 
[faire un petit présent pour en avoir un grand), cot- 
Grave. Cest hamesson n'est pas trop bien amorcé 
pour prendre des guordons, PALSGR. p. 443, Mais il 
survint un affecté maroufle Sarti du creux où l'on 
pesche aux gardons. nan. Garg. 1,2, 

— ETYM. Origine inconnue. Bas-lat. gardin. 

1. GARE (ga-r'), interj. |i" Terme familier, ii 
s'emploie lorsqu'on avertit de so ranger, de faire 
placo, d'éviter quelque chose qui est lancé, qui 
tombe, Il faut que je voie, que je m'informe, que 
jecoure chez le notaire; gare que je passe, PICARD, 
Marionnettes, +, 9, || Gare devant, se dit pue aver- 
tir quelqu'un qui est devant nous de se détourner. 
ii Gare, se dit aussi pour avertir de prendre garde. 
Gare, gare, gare; voici quelqu'un qui vient inter- 
rompre la conversation, DANCOMRT, l'Opérateur, 
se. ii. || En termes de chasse, colui qui entend le 
cerf bondir de la me doit crier gare. || 8° Frap- 
per sans dire gare, frapper sans avoir menacè. Et 
qui frappe sans dire gare, scanaow, Virg, L sans 
leur dire gare, elle [la mort] abat les humains, xor. 
tÉ: n, +. Aquiena-til donc de vous rosser comme 
cela sans dire gare? nancount, Tuteur, se. 9, || Sans 
dire gare, signifie aussi sans avertir, J'entre sans 
dire gare et cherche à m'informer Où demeure un 
monsieur que je ne puis nommer, BOURSAULT, Mere. 
gal. 1v, 6. À 8° Gare, exprime aussi qu'onappréhende 
pour soi ou pour les autres certaines choses fâcheu- 
ses, Vous devez marcher droit pour n'étre pas berné; 
Et, s'il faut que sur vous on ait lu moindre prise, 
Garo qu'aux carrefours on ne vous tympanise, mot. 
Éc. der f.1, 1. Sinon, gare l'instant de la conclu 
sion, pesroncues, Phil. marié,:, 4, Mon vieux tronc 
a porté quelques fruits cette année... bes sots et les 
fanatiques auront bon temps cet automne et l'hiver 
prochain; mais gare le printemps, vor, Lett, d'Ar- 

$, 38 août 1740. La petite diatribe que je vous 
envoie a été fort spplaudie à La représentation ; 
mais gare la lecture, n'acemn. Left. à Voltaire, 
24 janv. 4779. [| 4" Gare le pot au noir, s'est dit au 
trefois, au jeu de colin-maillard, pour exprimer ce 
qu'on dit aujourd'hui casse-cou, 

— HIST. xvi" s, Nous sommes tous morts à ce coup; 
guare! voy le ei, nan. Pant. 1v, 33, Si elle [ta for- 
tune] continue, elle m'en envoyera très content et 
satisfait; mais gare le heurt, mont. 1v, 442, 

— ÉTYM. impératif du verbe garer; bourguig. 


gaire, 

3. GARE (gar), 2. f. || 1° Lieu disposé sur les ri- 
vitres pour servir d'abei aux bateaux contre les gla- 
ces, les inondations, ate. [| 3* Par extension, lieu 
de dépôt de marchandises sur les lignes de che- 
mins de fer. || Nom de parties d'un chemin de fer 
qui, situées en dehors da la voie ordinaire, servent 
À éviter La rencontre des convois. Gare d'arrivée et 
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de départ, celles des deux extrémités du chemin, 
Gare d'évitement, colle qui reçoit et abrite un con- 
voi ant qu'un autre convoi passe, || Station 
d'embarquement et de débarquement des voyageurs 
et des marchandises surles chemins de fer. 
= Emn oT, OARRA. 

ARE, EE (ga-ré, rée), part. passé de garer. Mis 

à l'abri dans une gare. Ün bateau, un convoi garé. 


Défenses à tous courtiers et jaugeurs de vins de | 


goûter ni jauger ceux qui seront ès bateaux garés ès 
dites tles et ports, Aides, 27 mars 1620. 
GARENNE (ga-rò-n'. Au xvn* sièele plusieurs 
pronongaient ga-ra-n': C'est où Flore et Pomone 
ébtretienhent Diane, Qui se vient délasser dedans 


cette garanne, CORN. Poés. dir, Presbyt. d'Hénone. | 


Ménage met en garde contre cette prononciation, 
qui était sans doute la prononciation ancienne), 
s. f- |! 4° Proprement et anciennement, défense 
de pêcher dans une rivière, de chasser dans un 
bois, On ne peut tenir rivière en garenne s'il 
wy a titre ou prescription suffisante, Cout. du 
Aivernois, ch, 16, art, 4, |} 4° Par passage du 
sens de droits probibitifs aux lieux qui en étaient 
l'objet, lieu particulier près du chàteau que le 
seigneur faisait garder avec plus de soin, Ga- 
renne à bois et à eau, étangs et forêts, appartient 
au fils aîné pour son préciput et droit d'ainesse, 
Court. gén. t. 1t, p, 450, [18 Plus particulièro- 
ment encore, lieu à la campagne planté d'arbres, où 
il y à des lapins et où on a soin de les conser- 
ver, Un chat était entré dans une garenne peuplée 
de lapins, FN, t. xix, p. 81. Le lapin de garenne 
semble savoir qu'il n'est pas Ingå et il se loge; les 
lapins de clapiers dont on peuple les garennes, se 
gitent comme le lièvre; mais, au bout de quelques 
générations, ils commencent à se faire des terriers, 
sonner, Contempl. nat. n, 30. |] Lapin de garenne, 
se dit, comme meilleur à manger, par opposition à 
lapin de cipier où de choux. || Fig, Celui-R est de 
garenne {par allusion aux lapins de garenne), se 
dit d'un conte ou d'un trait d'esprit dont on raille. 
1| Garenne forcée où garenne privée, petit lieu elos 
de murailles ou de fossés pleins d'eau, où l'on met 
et élève des lapins, || €* Lieu de garde, de réserve 
pour certains animaux, Que les seigneurs s'y 
attribuaient la pêche, qu'on y formait des garennes 
à cygnes et des heres, ROBIN, Mémoire sur les 
marais de Clérille, Calvados, 1781, p. 22. || Ga- 
renne à poisson, espèce de réservoir que l'on fait 
dans les rivières on étangs. 

— MIST. xt s. Tant se hasto ct tant s'esploite, 
Tant chevauche bois et garane, Qu'il est venues ñ 
Theroane, Ren, 18215, Aucunes gens cuident que 
cil qui sunt pris emblant connins ou autres grosses 
bestes savages en autrui garenhes anciennes, ne 
soient pas pendables; mes si sunt, quant il sumt 
pris par nuit, Beaum. xxx, 405, ||xiv* s. Qui est 
trouvé tendant aux perdiix en pals de garenne, il 
chet en amende de dix livres, et le harnas perdu, 
BOUTEILLER, Somme rural, te, titre 40, ||xv* s. Les 
escumeurs d'Affrique.... faisoient de la ville d'Af- 
frique leur warènne et font encore, FhOLSS, I1, IV, 
48. ixw s. Lapins de garenne, PARE, v, 28, Es- 
tangs et rivieres portant garennes et aussi ga- 
rennes sont defendues, et qui y chasse on pes- 
che sera punt comme de larrecin, Coust. génér. 
t 1, p. 919, 

== ETYM. Berry, earenne, terre sablonneuse; pi- 
card, rarenne: provenç. garuna, varena; bas-lat. 
warenna ; du même radical que garer (garenne si- 
gnifiant proprement un lieu réservé, défendu} , avec 
un suffixe irrégulier, 

GARENNIER (ga-rò-niè; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Ve se lie : des ga-rèò-nièz actifs), s. m. 
Celui qui garde une garenne. 

— ÊTYN, Garenne, 

GARBER ({gai-ré), €. a. |] i* Faire entrer et mettre 
à l'abri dans une gare, Garer un bateau, un con- 
voi, || Par extension, Ondannons que toutes les épa- 
ves qui seront pêchées sur les fleuves et rivières 
navigables soient garées sur terre, Ordonn. des eaux 
et forêts, titre 34, 48, || Garor un train de bois, le 
lier. || 2° Se garer, v, réf, Se ranger de côté, en par- 
lant d'un bateau qui en laisse passer d'autres. || Par 
extension, se dit d'un train de chemin de fer qui 
entre dans la gare d'évitoment pour laisser passer un 
autre train. || IN se dit aussi des personnes qui 
se rangent, se détournent, Se garer des voitures. 
II Fig. et familiérement, Se préserver, se défenire, 
éviter, Garez-vous de cet homme. L'abbé guérit 
et voulait tuer Arnaud qui s'en garn bien, et le 
pauvre abbé en fut pour ses plaisirs, SART-SIN 
7,94. 
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== MIST. xn’ s, Garez en vous, gentils fits À ba- 
ron, Rone. p. 440. ]| xvi" s. Tous voieturiors par ema 
seront tenus garrer leurs battaaux et vins à l'isle 
Nostre Dame, Cour des aides, arrêt, 8 août 1685. 

— ETYY. Derry, gairer ; proveng. garar, guarar; 
du haut allem. waran, prendre garde; comparez le 
celtique : kimry, gwara, défe l'accès des pa- 
lissades ; bas-breton, girarer; ce sens convient À 
Í rerien et à garer (comparez Tétymologie de 


| + GARGAMELLE (gar-ga-mè-l}, s. f. Terme 

laire. Gorge, gosier, Je vais me rafralchie an peu 
a gargamelle, HAUTENOCIE, Amant qui trompe, dans 
LE ROUX, Dict. comique, Et de sa propre alumoile 
Il se coupa la gargamelle, ancien dicton de tricteac 
pour signifier qu'un joueur a amené un dé qui l'a 
perdu, Tréroux, Gargamelle. 

MIST. xv* s. Le suppliant coppa la gorge au dit 
| Guillaume, ou quoy que soit, la gargamele où go- ` 
sier, mi CANGE, gargaléo. || xvi* s. Puis luy passal 
ma broche à travers la gargamello, RABEL. Pant. 
n, 44. 

— ÊTYM. Proreng. et catal, gargamella ; da radi- 
cal garg, qui se trouve avec le sens de gosier dans 
Tital. gargata, le picard gargate, anc. anglais gar- 
gate, espagn. et portug. garganta (VOY, GARGOLILLE.) 
Gargamelle est le nom que Rabelais a donné à là 
femme de Grandgousier, mère de Gargantua, | 

$ GARGANTUA {gar-gan-tu-a), s. m. Nom propro 
d'un personnage gigantesque de Rabelais, |! Par an- 
tonomase, homme qui mange énormément, C'est un 
vrai Gargantua, 

— ÉTYM. Voici l'étymologie que donne Rabelais 
de ce mot qu'il a forgé: Son père voyant comme il 
ouvroit le gosier s'escria : Que grand tu as, d'où 
l'on ft Gargantua. Mais c'est une plaisanterie. 
M. Baudry, Her. de l'Instr. publ. 49 mai 4869, 
p. 404, pense que Gargantua provient du langue 
docien gargante, gosier, et se rattache ainsi à 
Grandgousier et Gargamelle, 

GARGARISÉ, ÉE (gar-ga-ri-z4, zée), part. passé 
de gargariser. La gorge gargariséo, 

GARGARISER {gar-ga-ri-2é), v. à. Laver la gorgo, 
la bouche avec un liquide qu'on met en contact 
avec toute la membrane muqueuse gutturale ou 
buccale, en Le promenant et l'agitant dans La bou- 
che, La bouche jelle) se gargarisa, Et d'encens s'a- 
romatist, SCARRON, Ving. av. || Se gargarissr, v. réfl, 
Laver sa bouche ou sa gorge avec un liquide. Elle 
s'est gargarisée. || Avec suppression du pronom per- 
somnel, Faites gargariser cet enfant. || Par exten- 
sion et populairement, Se mettre à boire. Ils étaient 
tous deux à se gargariser. || Fig. et familièrement, 
Se pargariser avec un éloge, s'en détecter. 

=- HIST. xvr & On fera gargariser souvent le ma 
lade d'oxycras…. et d'icelle decoction en sera garga- 
risé et tenu en La bouche; semblabiement est bon 
de gargariser de lait de vache, Paré, vi, 8. Le jus 
de l'herbe gargarisé appaise la Juete enflammée, 
O, DA SERRES, 027, 

— ÊTYM. Génev. se gargoriser ; proveng, et es- 
pagn. gargarizar; ital, gargarizsare; du latin gar- 
garizare; en grec yapyapilew (COMP. OARGANELLE). 

GARGARISME {gar-ga-ri-sm'}), s. m. {| 4° Liqueur 
préparée pourse gargariser.|| 4° L'action deso gargari- 
ser. Faites quelques gargarismes, cela vous soulagera, 

— HIST. xvi" s. User de gargarismes astringents, 
PARÉ, VI, 6. 

— TYN. Génev. gargorismr; provenç. garga- 
risme; espagn, ot ital. pargarismo; du lat, garga- 
risma, qui vient du grec yapyapilev, gargariser. 

GARGOTAGE (gar-go-tr-j), s. m. Terme popu- 
laire. Repas malpropre; viando mal apprètóe, 

— ETYM. Gargoter. 

GARGOTE (gargo-t}, & f. |] 4° Petit cabaret où 
l'on donne à manger à bas prix, Les deux éens qua 
je hui demandais (au régent) étaient ponr les leur 
donner de sa part, afin qu'elles eussent au moins 
pour quelques jours à mangor dans quelque gar- 
pote, sT-sim. 50G, 471, Je me mis dans une de cos 
petites auberges, à qui le mépris de la pauvreté a 
fait donner le nom de gargote, MamvALx, Paysan 
pare. 4" part. Car les dragons, race assez peu dé- 
vote, Ne parlaient là que langue de gargote, 6REs— 
ser, Verbvert, 1. Je retournai le soir à ma gargote, 
4.3, Rouss. Conf. tv. || 4° Par mépris, tout caba- 
ret ou restaurant ou même ménage où l'on mange 
malproprement. Ce restaurant est une vraie gargote. 

— ÉTYM. Voy. cancorin; Berry, gargat, cabinet 
noir, prison des petits enfants, 

GARGOTER (gar-go-té}, v. n. || 1° Hanter les 
gargotes, |} 4 Boire et manger malproprement. 
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— HIST. xvr” s. I ne nous en chaut de tous les 
bruits qu'on fait courir de nous, pourveu que nous 
ayons de quoy faire gergoster la marmite, les Ca- 
quets de l'accouchée, p. 17A, dans LACURNE, 

— ÈTYN. Picard, gargoter, faire du bruit en bouil- 
lonnant. Ce sens, qui est anssi celui du xvi* siècle, 
écarte, ainsi que le dit Diez, le latin gurgurtinn, 
mauvaise hôtellerie, et l'allemand Gorküche, gar- 
gote, et conduit à une onomatopée par le radical garg, 
qui paraît être aussi dans Gargouille, 

+GARGOTERIE (gar-go-le-rie), s. 
cuisine de gargote. 

— ÉTYM. Gargote. 

GARGOTIER, 1ÈRE (gargo-lié, tid-r'), s. m. et 
fl 4° Celui, celle qui tient une gargote. || 8° Par 
mépris, mauvais traiteur, mauvais cuisinier, J'ai 
tant dè rivaux qui me traiteront de gargolier, que 
je tremble de vous donner mes repas, VOLT. Len, 
d'Argental, 4 fév. 4777. 

— TYN, Gargote, 

GARGOUILLADE (gur-gou-lla-d’, H mouiliées), 
3. f. || i Nom d'un pas de danse dans le genre 
du pas tortillè qui n'est plus en usage. C'est Ie dan- 
seur Dupré qui fait la gargouillade, müEnor, Salon 
de 1706, we. XII, p. 219, dans POUGENS, 
il 3 Terme de musique, Ornement de mauvais 
goût, sans netteté, et comparé à un gargonillement 

— ETYM. Gi iller. 

GARGOUILLE (gar-gou-l', N mouillées, et non 
gargou-ye), s. f- || #° L'endroit soit d'une gout- 
tière, soit d'un tuyau, par où l'eau tombe ; elte por- 
tait dans les bâtiments gothiques la figure de chi- 
mères, harpies et autres monstres, el roçoit aujour- 
d'hui celle de masques d'animaux, de mufles de 
Jion, ete. |} Canal rond et étroit, construit entre des 
murs pour faciliter l'entrée et ba sortie des eaux, 
|| Nom qu'on donne aux trous des petits canaux 
pratiqués sur les corniches des bâtiments pour l'é- 
coulement des eaux, |} Tuyau de fonte Jugé dans 
Les trottoirs pour l'écoulement de l'eau. |] Terme de 
plombier. Cordon de pierre sur lequel sont assis les 
tuyaux de conduite, || 3° Terme de charpenterie, 
Gargouille, entaille au pied d'un poteau de cloison 
recevant le bout d'une solive. || Terme d'éperun- 
tner. Anneau de l'éperon, au bout de la branche, 
du côté de l'embouchure. ĵ| 3- Conduit rassemblant, 
dans certains fourneaux , les produits de La comibus- 
tion pour les amener dans la cheminée. || 4 Figure 
dun serpent monstrueux qu'on portait en proces- 
sion à Rouen Je jour des Rogalions et le jour de 
l'Ascension, en souvenir de la victoire de saint Ro 
main sur ce monstre, Un tel raisonnement Rairait 
par introduire trop de pyrrhonisme.... on finirait 
par douter de la gargouille de Rouen et du royaume 
d'Yvelot, vour, Mél. bitt. Leit, Chin, 3. || Terme de 
blason. Certaines figures de serpent qu'on a nom- 
mées susi gnngoles. 

— HIST. Xiu s. Pro lapidibus qui vocantur gar- 
goules, quadrigandis, DU CANOE, gargoula. |] xiv* $. 
Plusieurs lioux des entablements qui sont on droit 
les gargoles Idune église) sont à refaire, Hibl. 
des chartes, 5* série, t mi, p. 220, En tous petis 
vmages, lions, gargoulles, pẹ CaxGt, gargoula. 
f xvi" x. Le poëté, dit Platon, assis sur le trepied 
des muses, verse de furie tout ce qui lui vient en 
la bouche, comme Ja gargoulle Cune fontaine, 
MONT. Iv, 427. Esgouts faits à gargoutiles et muffies 
de lyon, R. BELLEAU, Berger, & 1, p. t, dans LA- 
conne. [Gondebaut)] attira plusieurs grands sei- 
gneurs À sa cordelle , qui excita une estrange gar- 
gouile en Franca, pasoviwn, Rech, p. 445, dans 
LACUNNE. Saint Romain, archevesque de Rouen, sous 
le segne de Clothaire second, swivi d'un prisonnier 
condamné à mort, ayant avec son estole dompté un 
fragon qui depuis fut appelé gargonilie, r. ih. p. 866. 

— ÉTYM, Espagn. gargola; bas-lat. gargula, gò- 
sier; du radical garg, qui, comme on peut voir à 
l'étymologie de gargamelle, appartient à toutes Jos 
langues romanes. L'italien, qui a à la fois garga- 
gliare et gorgogliarr, montre que ce radical garg 
nest qu'une møolification du radical gorg (voy. 
congr). Le sens de gargouile est done étrmobogi= 
quement celui de gosier; et il a particulièrement 
celui de ces gosiers en pierre vomissant de l'eau 
que portent les édifices gothiques. Le sens de ser- 
pent pe se présente nulle part; et en effet un mot 
signifiant gosier ne pourrait signifier serpent qu'a- 
vec quelque épithète déterminative, La langue pa- 
pulaire donna, par assimilation, le nom de ces gar- 
por au serpent, figuré aussi sur Les églises, que 

saints avaient valneu. 

+ GARGOUILLÉE (gsr-gou-llée, H mouillées), 
s. f. Chute d'eau qui tombe d'une gargouille. 


f. Mauvaise 


GAR 


GARGOUILLEMENT (gar-gou-lle-man, H mouil- 
lies, et non gar-gou-ye-man), +. m, |} 4° Bruit que 
fait quelquefois l'eau dans la gorge, dans l'estomac 
et dans les entrailles. [| Heuit que fait l'intestin qui 
rontre dans sa place naturelle, lorsqu'on réduit une 
hernie. || Bruit qui se produit dans une caverne 
du poumon et que le médecin perçoit à l'aide de 
l'auscultation. || 8° Bruit que fait Feau en tombant 
d'une gargodille. 

— Mist. xvi*s. Reduisant une hargne, si on oit 
des vents, comme un gargouillement, on la juge 
intestinale, pang, Introd. 13. 

— ÉTYN. Gargonitler. 

GARGOUILLER (gnrgon-Ué, H monitléns, et non 
gar-gou-yé}, t. n, |} 171l se dit du bruit qui se produit 
dans les intestins. Le ventre lni gargouille, || 8* Faire 
le bruit d'une eau tombant d'une gargouille. |] 8 Bars 
boter dans leau, en parlant des enfants. Ces petits 
garçons ne font qwe gargouiller. }| 1 se conjugue 
avec Paurviliaire @roir, || 4 V.a. Terme de mar- 
brier, Faire une opération, dite aussi égriser, par la- 

nelle un corps rond, tel qu'une colonne, est frotiè 
dins un morceau de marbre creusé, afin de le 
dresser et de l'unir au moyen du grès et de l'eau. 

— HIST. xv* s. Il s'en va; comment i gunrgouille ? 
Mais que dyable est-ce qu'il barbonille? Patelin. 
|| xvi” s. S'il y a de la boue, ou autre humeur oon- 
tenue au thorax, on oit un son comme d'une bou- 
teille à demi pleine qui gargouille, paer, Introd. 43. 
Lorsqu'on les reduit au dedans [les intestins), ils 
font un beuit gargouillant avee douleur, 1D. fh. vi, 
14. LÀ gargouillent les eaux de cent milla fon- 
taines, RONS, +64. 

= ÊTYM. Cargouille;Maine, gargouiller, gazouiller. 

+ GARGOUILLETTÉ (gar-gou-liò-t', H mouillées), 
où GARGOULETTE (gar-gou-lò-t'), #. f. Sorte de 
vase, Un porteur d'eau, un porteur de gargouletle 
pour le rafraichir; un porteur de pipe; un porteur 
d'ombrelle pour le couvrir du solell le jour, BERN. 
pt sT-pinnee. Choum, indienne, 

— ÉTYM, Diminutif de gargouille. + 

GARGOUILLIS (gur-gou-l, M mouillées, et non 
gargowyi), +. m. Terme familier, Bruit que fait 
l'eau en tombant d'une gargouille, 

— ETYM. Gargouiller, 

GARGOUSSE (gar-gou-s"), #. f. Terme d'artillerie, 
Charge de poutre dans son enveloppe. 

ETN. Corruption de cartowehe (vo. CARTOUCHE). 

+ GARGOUSSIER (gur-wou-sié), s. ma, {| 4° Terme 
de marine, Espèoe d'étui de cuir ou de bois, servant 
à porter les gargousses des soutes à poudre dans les 
batteries, ]| @° Celui qui porte los gargousses. 

+ GARGOUSSIÈRE (gar-gou-sit-r}, s. f. Syno- 
nyme de gargoussier. Etui à gargousses, 

+ GARGUILLE (gar-ghi-l', N mouillées), s. m. 
Nom propre dont on s'est servi dans ces locutions : 
Prendre Gautier pour Garguille, se méprendre. Sou- 
vent elle se mépromait, Sitôt qu'elle l'entretenait, 
Et prenait Gautier pour Gurguille, scaunos, Virg. 
av. |} N'épargner ni Gautier nì Garguille, n'épargner 
personne, Au reste, n'épargnez ni Gautier ni Gar- 
guille, RÉGNIER, Sa. xiu. . : 

— ETYM. Les Anecdotes dramatiques (1775, 4 1n, 
p. 203) disent que Gautier Gargiille était le nom 
de théâtre qu'avait adopté Hugues Guérin, dit Flé- 
chelles, célèbre farceur qui débuta dans lè troupe 
du Marajs vers 459%. On voit que le langage popu- 
laire s'amusa à dédoubler le nom de ce personnage 
pour en opposer les deux parties, 

À GARIÈS igari-t), s. m. Un des noms vulgaires 
du chêne sessiliflore appelé aussi chêne rouvre, et, 
absolument, chêne, LEGOARANT. 

— ETYM. Voy, GARIGUE, 

GARIGUE (ga-ri-gh'}, s. f. Lande, terre inculte. 

— HIST, xv s. Nos gens qui s'estoient retirez 
parmi les arbustes et garigues, M. DU BELLAY. 80%. 

— ÉTYM, Provenc, pariga, guarriga, chênaie, 
lien planti de chènes; catal. garriga; du provone. 
garric, guarrie ; catal. garrig, chòne; augue! sans 
doute se rattache geriés, un des noms du chêne 
rouvre. 

+ GARIN (ga-rin}, s. m. Nom vulgaire de la pli- 
catule, coquille bivalve, 

+ GARIOT (gari-o), s. m. Un des noms vulgaires 
de ln bonolte, geum urbanum, L. 

TGARITE (garit), s, f. Torme de marine. Petithà- 
tis en piboss de hois plates et circulaires autour de 
la hune, et dans lesqueiles on passe les cadenas des 
haubans, 

— ÉTYM, Autre forme de guérite, 

+ GARLANDAGE (garian-da-j'), s.m, Torme de 
marine, Rebord de la hune. 

— ETYM. Ane. fang. garlande, couronnement; 
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le même que guirlande (voy. ce moi} ; comparez 
aussi galandege. 

$ GARLANDAS (gar-lan-dà), s. f. pl. Terme da 
métallurgie, Pièces de côté du coursier, 

GARNEMENT (gar-ne-man. Ménage recommande 
de ne pas prononcer garniment, prononciation qui 
est la prononciation ancienne et qui était encore 
en ussge chez quelques personnes}, s. m. Mau- 
vais sujet, libertin, vaurien, Mais hélas! toute mon 
offense Est d'avoir avec violence Aimé ce mauvais 
garnement, scannon, Virg. 1v. Le peuple des souris 
croit que c'est châtiment... Enfin qu'on a pendu le 
mauvais garnement, La FoxT, Pabi. u, 48. Et j'ai 
prédit cent fois à mon fils votre pére, Que vous pre- 
niez tout l'air d'un méchant garnement, sot, Tant, 
t, 4, On ne savait ce qu'était devenu le chevalier de 
la Ferté, qui élait un étrange garnement, 87-81, 
#19, 67. Que cet objet charmant Soit préserré d'un 
pareil garnement! vott. l'Enf. pr. 1, +. M. de Lou- 
vois avait reçu une lettre de l'interrogant bailli, qui 
dépeignait l'ingénu comme un garnement qui vou- 
tait brûler les couvents et enlever les filles, p. Jm- 
qénu, 9. Cette femme et Birionet les garnements dé 
son cortége, 10. Jenni, 6. Oh, le petit garnement! 
aussi leste que joli, neaumAncHAIS, Nar, de Figaro, 
1, 45, 

— HIST. x1* s. Franceis i perdent lor meillurs 
guarnemenz (défenses, défenseurs], Ch, de Rol. cx. 
| xn* s. Bien le conuit Rolant li niès (neveu) Char- 
lon As garnimens qu'il otet au dragon, Rone. 
p. 47. Bele robe et biau garnement Amendont les 
gens durement, le Rore, 2464, || xrv* s. Il vous ren- 
voiera, ce dist, l'equipollent, Se vous à lui donnez 
respit tant seulement, Qu'il puist entrer en Ronnes 
bien etpaisiblement, Ou vous garder de lui et toute 
vostre gent, Dist li dues de Leneloistre : par le mien 
serrement, Ja trieves ne donrai à itel garniment, 
Guescl. 1174. [Sant Paul) À tuer «int Estienne gar- 
doit les vestemens: Lors avoit à nom Saulas li mal- 
vais garnemens, Girart de Ross, v, b897, [[xvt s. 
Et estoit leur capitaine {aux paysans anglais revol- 
tés] un mauvals garnemient qui s'appelait Listier, 
FRoiss. 11, u, 14, Alors tu es bons garmomens, le 
Natir, de N, S.J, C, f 261, Chascun me dit : tu es 
Jais garnemens:; Gros visage as, tu es noirs ot hal- 
lez, B. meet, Poésies mss. P 200. || xvi" s, „... Dont 
plusieurs faulx garnemens, Ignorans tels ferremens, 
Furent renversez par terre, 7. MAROT, Y, 299, Pour 
dapescher le pays de oe mechant garnement de re- 
nard, DESPER. Contes, XXXI 

— ÉTYM. Provenç. garnimen ; catal. guaraiment, 
ano. espagn, quarnimiento; ital, garnimento, On smit 
sans peine la transformation des sens : d'abord ce 
qui garnit, ornement, armure, vêtement ; puis ce 
qui défend, défenseur; delà, appliqué à une per- 
sonne, bon garnement, mauvais gernement, et enfin, 
le mot se spécialisant tout à fait et perdant som 
sens favorable, mauvais sujet, 

4. GARNI IE (gar-ui, nie), part, passé de garir, 
114° Muni pourvu, Une tige garnie d'épines. M, le due 
Mine la duchesse et Mlle de Bourbon avaient trois ha- 
bits garnis de pierreries différentes pour les trois 
jours, sev, 17 janv. 4640. | Avoir la bourse bien gar- 
nie, le gousset bien garni, avoir beaucoup d'argent. 
|i Une table bien garnie, une table où ce qui est 
servi est abondant et bon, 1Leët dangereux ie irop 
manger ; mais je veux que ma table solt bien gar- 
nie, vott. Dial. 24, |] Farnilièreenent, il est garni, 
se disait d'un homme qui, par Jâchoté, s'était muni 
de quelque vêtement À le garantir des coups 
d'épée dans un combat singulier. {| Avoir l'estomac 
garni, avoir bien bu et bien mangé, On dit aussi : 
avoir la panse bien garnie. || & Meublé pour ètre 
loué. Chambre garnie, Maison garnie, Appartement 
garni à louer, EX ma chambre garnie auprès de Saint- 
Eustache, nécxien, Sat. x, C'est un logis garni que 
j'ai pris tout à l'heure, mor. l'ÉL +, 6. || Hôtelgarni, 
fablissement ouvert aux voyageurs, AUX étrangers, 
où l'on trouve des chambres garnies à louer, On dit 
aussi: maison garnie. || S, m. Un garni, maison meu- 
blée où l'on donne à loger à des ouvriers. IE tient 
un garni. || Loger en garni, loger dans une chambre 
garnie, dans un appartoment garni. || 8" Terme de 
jurisprudence. Plaider main garnie, où la main 
garnie, ou les mains garnies, jouir, pendant le pro- 
còs, de ce qui est en contestation. Elle [la bourse) 
est entre les mains de monsieur, vous lui devez de 
l'argent; il a des comptes à fairo avec vous; il 
comptera les mains garnies, PANCOURT, les Agiot. 
m, se. darn. || 4° La cour suffisammant garnie de 
pairs, la cour ayant un nombre suffisant de pairs 
pour délibérer, La cour de parlement, garnie de 
pars, vient de faire brûler par son , au 
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pied de som escalier, cet excellent parage 
des inconvénients des droits fóodaux; les princes du 
sang ont donné leurs voix pour le proscrire, voir. 
Lett. Christine, © mars 1776. || 5° Terme de cuisine 

Cételette garnie, cbtelette avec des garnitures. Chou- 
croute garnie, choucroute accompagnée de trançhes 
de jambon et de saucisson.!| 6* Tarmo de blason. Epée 
pris épée dont la garde est d'un autre émail que 

lame. 


+ 2. GARNI (gar-ni), £. m. Terme de oonstrue- 
tion, Garni ou remplissage, nom donné à des mor- 
ceaux de pierre qu'on place dans les intervalles des 
pierres de taille. 

= ÉTYM. Garni t, y 

GARNIR (gar-nir}, v. a. |] 4° Pourvoirun objet dece 
qui est nécessaire pour le mettre en état de remplir 
sa destination. Garnir une boutique. Garnir un buf- 
fet de vaisselle, une bibliothòque de livres. Garnir 
un étui, un nécessaire, Garmisant sa quenouille 
immense, Clotho lui dit ; oui, travaillons, BÉRANG. les 
Parques, || Populairement. Se garnir de ventre, la 
janse, bien manger. {| Terme de boulangerie. Garnir 
jle four, mettre à secher dans le four, immédiatement 
après une fournée, le bois qui doit servir à la four- 
néesuivante. || 2° Munir de ce qui est nécessaire pour 
ta défense. Garnir une place de guerre, Gamissez 

, les portes de Pouzzole, vort. Catil. 1v, 2. 
| S Entourer d'une chose oomme ornement ou ac- 
cessvire, ete, Garnir un chapeau de rubans, un col 
de dentelles. Garnir un lit. Garnir de persil une 
pièce de bœuf. Garnir une chambre de tableaux. 
|i Garnir une robe, y mettre une garniture. Mon 
cour, aimezvous la couleur de ma robe? — Jo ja 
temve un peu fade, d'ailleurs elle est médiocre- 
ment bien garnie, cextas, Thede. d'édue, des Dan- 
gers du monde, 11, 2, || Garnir des fauteuils, un ca- 
napé, les rembourrer de crin, de laine. || Garnir 
une épée, y mettre une garde. || Garnir un ragoût, 
nn meis, y mettre des champignons, etc, Garnir 
une salade, y mettre de petites herbes hachées. 
1 Garnir un drap, une étoffe de laine, les luiner, y 
Eure venir le poil par le moyen du chardon. !| &* 11 

+ dit des choses mêmes avec lesquelles où garnit. 
Les meubles qui garnissent un appartement, De 
belles dents garnissaient sa bouche, ||8* Remplir, 
occuper un espace. Des femmes élégamment parges 
garnissent les loges. La troupe garnit les retranchi- 
ments. || 8* Renforcer. Garnir des volets de tôle. 
|} Garnir une tapisserie, ý mettre d'espace en es- 
pacs des banidos de toile pour la conserver, || Garnir 
desbas, y mettre des morceaux de bas ou passer des 
fils à l'envers près les uns des autres dans la lon- 
gueur des mailles pour fire comme une doublure, 
surtout aux talons et au bout des pieds, Gàrnir à 
l'aiguille, c'est-à-dire garnir avee des fils, |] ?* Se 
garnir, v. réfl. Se munir. Il a soln de se garnir. 
Se garnir contre le froid, se vêtir de maniòre à être 
préservé du froid. || Se garnir, se dit d'une femme 
qui s'entoure de linge, lorsqu'elle est en couches, 
ou lorsqu'elle à ses règles, || Se garnir d'argent, en 
prendre sur soi. || 8 Ètre garni. Céite robe se gar- 
nit avec de la dentelle. | 9 Devenir pirin, La salle 
se garnit lentement. Cette campagne commence à se 
garnir de beaux arbres, 

— HIST. x s. Dé Saragocè Charles guarnist les 
tors [tours]. Ch, de Rot. ccaxix, |] xu*s. Et France ta 
garnit, Ront. p. 10: Tuit garni de lor armes si com 
pour hostoier [faire la guerre], Sar, vi. Vous irez à 
Cologne la fort cité garnie, iD. vu, E pur ço vus devez 
de conseilsiguarnir, Th. le mart.ŝ3, || xm*s. Et ceste 
ville si est moult riche et moult bonne, ét de tous 
blens garnie, vinien. XLIX. Et li consaus [conseil] fa 
teus [tel] qu'il issit fors à tout son ost pour recon= 
querre sa torre, et laissast Constantinoble garnie, 
car novelement estoit conquise, 1D. cun. N piot 
si coart qui maintenant ne fust garnis dè barde- 
ment, n. pR vaLENC. Iv. En mi la chambre aveit 
deus liz, Ben aturnez e ben gariz, Lai del desiré, 
Et porce se doit cascuns porveir comment il vient 
garnis de conseil À son plet, SEAUM. v, 20, Je mese 
tale garni [approvisionné] de gelines et de chapons, 
Torty. 478. Sire, il me semble que il ert [sgra] bou que 
vous retenez les formens et bes orges et les ris, et 
tout de co quoy en peut vivre, pour la ville garnir, 
an. H6. [fat s. Carun usage ont borjoise tos jours: 
Jà n'ameront, tant soit de grant valour, Home, s'il 
wait la borse bien garnie, Hist. littér, de la France, 
t. XX, p. 630. |] xv* s. Si ne purent gagner be pont, 
car il estoit bien garni et fut bien defendu, Poiss. 
1,1, 276. Trop estoient les Bretons courroucés de 
ce que ils [les Anglois] partoient si pleins et si gar- 
nis, 1D. n, 11. 215, Homme garni n'est jamais de- 
ceu, Percefor. t. tv, fe 77, Si vueil qu'à force et 
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main garnie, Tantost les allez attraper, Hee. de 
farces, p. 377. || xvi" s. Sas vaisseaux estoient legers 
et bien garniz de forçaires, amvot, Anton. 84. De- 
dans lequel portique y avoit un conclave garny de 
sieges Wut alentour, 10. Frut. 16. Ledit procureur 
du roy au baillage de Senlis, garny [assiste] de 
l'advocat dudit seigneur, Cowst, gén. & +, p. 316. 
Garnir la main de justice, c'est quaud un debiteur, 
lorsque les commandements lui sont faits de payer 
par un sergent, fournit le sommequ'il doit, ou basile 
«les meubles exploitables, où qu'il paye provision 
après la schodule reconnue, LAURIÈRE, Gloss, du 
droit franc. 

— ETYM. Bourguig. gami; proveng. garnir, gwar- 
nir; ano. espagu, guarnir; ital. guarnire, guernire: 
du germanique : ànċ, hant allem. wearnên ; anglo- 
sax. varnian, avoir soin; allem. mod, warnen, 
avertir, C'est le même rulical war que dans garer 
et garder (roy. ces mots). 

GARNISAIRE (gar-ni-2ê-r}, s. m. || 4° Terme d'an- 
cienus jurisprudence, Gardien qu'on établissait 
dans la maison d'un débiteur saisi. }| 8° Aujourd'hui, 
celui qu'on établit choz les contribuables en retard, 
pour les obliger à payer. Ceux [le parti royaliste 
sous la restauration] qui haïssent tant le travail du 
dimanche veulent des traitements, envoient des gar- 
nisaires, augmentent le btulget, p. Le CoUa. Pétition 
pour les vill. qu'on empêche de danser. || 11 s'est dit 
aussi de soldats établis au domicile des parents dont 
Le fils n'avait pasrépondu à l'appel de la conscription. 

— ÊTYM, Formé de garnir, sur le modèle de gar- 
nison, Le sufixe aire, ayant un sens passif (par 
exemple donataire), garnisaire signifie celui qui 
est mis en garnison. 

GARNISON (gar-ni-zon), s. m, || 1° Troupes qu'on 
met dans une place pour la défendre ou y séjourner 
quelque temps. La garnison de Paris. 11 est en gar- 
nison à Lille. Mettre garnison dans une ville. Tenir 
garnison dans une forteresse. Le roi fit la garnison 
prisonniére de guerre, et entra dans Valenciennes, 
étonné d'en étre le maitre, vott. S. de Louis XIV, 
43, Stralsund avait une garnison de près de neuf 
mille bommes, et de plus le roi de Suède lui-même, 
1. Charles XI, $. || Fig. Qu'il n'entre point: avee 
ca Jucifer, En garnison nous aurions tout l'enfer, 
GRESSET, Frrirert, ch. iv, Mais de mon gite on s'em- 
pare, on le pille; Tous les amours y mettent garni- 
son, BÉNANG. Métempsge. l| Ville de garnison, ville 
où l'on met ordinairement des troupes en garnison. 
| $ Lieu de séjour pour Les troupes. Vio de garui- 
son, El si l'erreur s'épand jusqu'en nos garnisons… 
con. Sertor. 1v, 3. Condamné à passer sa jeunesse 
dans des garnisons, 3, 3, Rouss, Ém. iv, Celle de- 
moiselle si bien faite êst une jeune pérsnne que 
f'ai vue cet automne à ma pori neg PICARD, Aleade 
de Molor. mi. 6, || Familiòremeont, Mariage de gar~ 
nison, mariage mal assorti, |] Amours, conquêtes de 
garnison, femmes d'un ton peu relevé ou d'une 
conquête facile. Je conçois du reste que vos con- 
quêtes de garnison vous aient peu disposé à appré- 
cier ce qu'il peut y avoir de noble, de passionné, 
de sublime dans l'âme de quelques femmes d'élite, 
CH. DE BERNARD, da Femme de 40 ans, & m. || 8° Un 
homme où plusieurs hommes qui gardent les meu- 
bles d'une personne lorsqu'ils sont saisis, où qui 
sont établis chez un débiteur du fisc, pour l'obliger à 
payet. Ilya garnison chez lui, On à levé la garnie 
ron. Ce qui m'aMige, c'est que j'étais chez lui quand 
ses associés y sont venus mettre garnison, LESAGE, 
Turearet, v, 44. [6 Pig. et populairement. I y a 
de la garnison, se dit de la tèta d'un enfant qui a 
des poux. || 5° Terme d'orfévre. Ouvrage doré par 
garnison, oûvrage où quelques parties sont dorées 
et le reste blane. 

— NIST, x $, Etli emporeres meismes i alla 
assis folement; ear il n'avoit de garnison [armure] 
pour son corps À cel point que un seul gasygau 
[gambison}, n. ne vatexc. tv. De cir qui sont mis 
es garnisons, ès viles où es castiar por les garder, 
MeAUM. 57. Nus [nul] ne nous osoit venir de Da- 
mieta pour aporter garnison [provisions] contre- 
mont l'yaue, sun, 436, }| xiv" s, À Cornelius futoom- 
mandé qu'il demourast à Rome en garnison, afin 
que aucune partie des ennemis ne venist-pour pil- 
ler, MERCURE, f* b8, recto. || xv* s. Et emportoient 
et faisoient emporter les egn ta garnison pour 
armer douze cens hommes d'armes de pied en cap, 
Faoss. M, ti, 224. Les garnisons des frontieres ês- 
tolent pourvues et garnies de gens d'armes, ID. 1,1, 
143, Il ft très grosse et très grande garnison de 
bonnes verges qu'il apporta secretement en 41 mai- 
son, LOUIS X1, Nowo, xxxvin. || xv s. J'appelle gar- 
nisons les gendarmes qui sont disposez par les villes 
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limitrophes pour la conservation de tout le pays, 
Ga. Instit, 1201, Plasieurs tiennent que nous në 
pouvons abandonner ostte garnison du moude [nous 
tuer] sans... MONT, 11, 26, . 

— ETYM; Garnir; proveng. garniso, guarnizo; 
anc. catal. garnison; espagu. guaraicion; ital. 
guarnizione, guarnigione, 

+ GARNISSAGE [gar-nisa-j'), # m. Action de 
garnir, résultat de cette action. || Terme de céra- 
mique. Opération par laquelle on prépare et ap- 
plique les ornements et pièces do garniture, 

— ETYM. Garnir, 

+ GARNISSEUR, EUSE (gar-ni-seur, sed-z'}; s. m. 
et f. Ouvrier, ouvrière employée pour garnir, Garnis- 
seuse de chapeaux I| S. f. Garnisseuse, machine à 
garnir les étoffes de laine. 

— HiST. xm* s. Nus garniseres ne puet ne ne dolt 
metro heut [poignée] à coutel, se li beut n'est touz 
d'une piece, Liv. des méi. 168. 

— YYM. Garnir; proveng. garhidor. 

GARNITURE (gar-ni-tu-r}, 2. f. || t° Ca qui est 
mis à une chose pour la garnir ou l'orner- || Terme 
de tapisserie. Meubles d'une chambre, et plus spé- 
cialement l'intérieur et l'entourage d'un Tit, Cepen- 
dant je m'en vais tâcher De décrire ce lit avec sa 
garniture, ABI RÉGNIER, dans RICHELST, | Gor- 
niture de cheminée, objets enjolivés, pendule, 
lambeaux, poreelaines, ete. qui parent le des- 
sus d'une cheminée, || Garniture de fuyer, pelle, 
pincettes, chenets, barre. {| Garniture de bamirier, 

s boucles, les bouts et le coulant. |} Garniture de 
poulies, certain nombre de liés montées sur 
chape, 112 H se disait autrefois des rubans que 
l'on mettait en certains endroits des habits ou à La 
coiffure pour les omer, Une belle garniture de 
rubans d'or. Une garniture verte, bleue, jaune, 
Elle a pour toute chevelure De serpents une gar- 
niture, SCARRON, Virg, vij] 8° Ornement en pas- 
sementerie, lacet, soutache, ruban, fleurs, ou étoffe 
qui se pose sur un vêtement quelconque de femme 
où objet de lingerie, pour l'embellir et le rendre 
plus habillé. j| € Terme d'architecture, Garniture 
de comble, lattes, tuiles, ele. employées à garnir 
un come. (16° Linges dont on s'entoura le corps 
pour certaines nécessités. || Nom qu'autrefois les 
femmes de Paris donnaient à leur cornette. 
116 Terme de cuisine, Accessoires qui servent à 
l'ussuisonnement où à l'ornement. |! Garniture 
financière, mélange de crêtes et de roguons de coq, 
de foios de volailles, de tranches de trufes, etc, 
117 Ce qui se met À une chose pour la renforcer, 
Vous avez misà ces bas une garniture trop épaisse. 
118" Assortiment complet de quelque chose que ce 
soit. Garniture de diamants, de boutons. |i 8° Terme 
d'imprimerie, Nom donné aux divers morceaux 
de hois où de métal avec lesquels on sarre les for- 
mes dans leurs châssis, || 10° Nom des petits artifices 
étoilés, serpenteaux , éle. joints à une pièce plus 
forte, Garniture de fusee volante. |] 44° Parties de 
treillage qui remplissent les vides entire les bâtis. 
i| 19 Terme de marine. Alelier où se confection- 
nent les agrès. {| Tout ce qu'il faut de poulies, cor- 
dages, ete, poar qu'un môt, une vergue, etc. soient 
en état de servir, Ñ 19° Terme de maréchajerie, 
Parle du fer du cheval qui déborde plus ou moins 
là muraille. 

— Mist. uu’ s. Nus seliers ne puet metre vier 
cuir en garnelure avec noeve euvre, Liv, des mii. 
dos, || xvi s. Une garniture de lit de camp, Bidt. 
des ch. 6 série, t. 1, p. 484, 

— ETYM. Garnir; peoveng. 

rnitura. 

+ GARO (garo), £. m. Synonyme de bois d'aigla 
ou d'alobs, 

+ GAROCHOIR (ga-ro-choir}, s. m, Ancien terme 
de marine. Cordage, dit aussi main torse, tourné 

le commettre dans le même sens qu'avait dté 
tourné le fil de caret qui devait le composer. 

4. GAROU (garou), s. m., Voy. LOUP44ROU, 
1 Courir le garou, s'est dit autrefois par raillerie 
d'un jeune homme qu'on accusait d'étre allé en 
quelque lieu de débauche, RICHELET. 

2, GAROU (ga-rou), #. m. Arbrisseau toujours 
vert (daphne gnidiwm, L), dit aussi minbois et 
malherbe (famille des thymélées ou daphnotlées, 
voisine des laurinées). || Garou des bois, buis gentil 
(daphne mezereum, L.). || Garou ou garouite, le 
daphne thymelea, L., avec l'écorce duquel on fait des 
vésicatoires. 

— ÊTYM, Origine inconnue, 

+3, GAROU (garou), s. m. Un des noms vul- 
gaires du smaris, poisson. 

GAROUAGE (ga-rou-a-j'}, s. m. Aller en garouage, 
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dire en garouage, aller en parties de plaisir dans 
des lieux suspects. Que Jupiter était en garouage ; 
De quoi Junon était en grande rage, La FONT. dans 
Le roux, Dict. comique. || Un paysan des environs 
de Paris dit que des frelons, des guêpes sont en 
garouage quand ces insectes vont errer dons la 
campagne. 

— HIST. xvi” £. …. ce mary de louage, Ce coureur 
de garouage, Ce trotteur de guilledou, PERRIN, 
Poésies, p. 214, dans LACURXE. 

— TYN. Gare t. 

+ GAROURE ou GAROUSSE (ga-rou-b ou ga- 
rou-s'), e. f. Unides noms vulgairesde ta gesse cultivée, 

— ÉTYM. Le même que jarrosse (voy. ce mot.) 

+ GAROUETTE ({ga-rou-b-t}, s. f. Un des noms 
du garou. 

— ETYM, Diminutif de garou 2. 

+ GAROUIL {ea-roull, I mouillées), s. m. Nom 
du mais dans l'Angoumois. 

+ GAROUILLE (gu-rou-il, U mouillées), s. f. 
Nom du chène kermès dans le département de 
l'Aude; il sertà la teinture, La garouille faisant une 


couleur entre fauve et gris, qui donne un bel œil | 
aux laines de mélange, Instr. gén. pour la teinture | 


des laines, 48 mars 4074, art, 27, La gurouille qui 
vient dans la Provence, Languedoc et Roussillon, 
ibi art. 316. 

— ÉTYM. On peut rapprocher garowilie de gariès 
{vay. ce mot), et de garrg (voy. cantou à l'étymo- 
logie.) es 

+ GAROUSSE {ga-rou-s"}, s. f. VOY. GAROULE. 

4 GAROUTTÉ (ga-rou-t’}, s. m. YOy. GAROU 2. 

À GARRIÈRE (gr-riè-r'}, #, f. Terme de chasse, 


+ 
Petite rigole où l'on cache le ressort avec lequel on | 


fait mouvoir le filet à prendre des oiseaux. 
4 GARROT (ga-r0; le ¢ ne se lie pas dans le 

. langage ordinaire; au pluriel, l'sse lie : les ga-ro-z 
apprèétés pour nn ce di m. || 4° Trait d'arbalète. 
Et suis comme la biche à qui l'on a percé Le flanc 

- mortellement d'un garrot traversé! séowier, Dial. 
11% Morceau de bois court que l'on passe dans une 
conte pour la serrer en tordant. Le supplice du gar- 
rot. || 8* Instrument de chirurgie pour comprimer 
l'artère principale d'un membre, en cas d'opération 
on d'hémorrhagie, 

— Hist. xiv* s, Li garrot empenné d'airain, G. 
GUIART, dans DU CANGE, garrotus. |] xv* s. Icellui 
Herisson prist un garrot ou gros baston, DO CANGE, 
garrotus. |j xvit s. Mais pleust à Dieu (dit l'autre) 
qu'Astarot L'apportast saine, aussi-tost qu'un gar- 
rot, MANOT, 11,29, Ils tiroicnt harqueburades et gar- 
rots d'arbalestre sur notre bagage, CARLOIX, 1V, 34, 

— ETYM. Espagn, garrote, Origine inconnue, I 
est trésprohalle que le garrot, danl, et le garrot, 
bâton, sont le même mot. Maintenant, dans gar- 
rot, bâton, pourrait-on voir un radical garr qui se- 
rait dans le provençal garrig, chêne (roy. GamIGOE) ? 

2. GARROT (ga-ro; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Ts so lie : des ga-ro-z 
élevés), 2. m.|[1* Partie da corps de certains gua- 
deupèdes, particulièrement du cheval, du mulet, du 
hœuf, ete, qui, du sommet des épaules, s'étend 
jusqu'à l'extrémité du cou et de l'encolure. Ce che- 
val a le garrot mince et bien relevé. |} Cheval blessé 
sur le garrot, cheval qui'a une plaie en cette rê- 
gion. || Fig. Cet homme est blessé sur le garrot, 
son crédit, sa réputation a reçu quelque atteinte. 
11° Garrot de l'argon, espèce d'arcade qui est élevée 
de quelques doigts au-dessus du garrot d'un cheval. 

— ÉTYM. Origine inconnue, Scheler est disposé à 
y voir un radical gar, le même que dans jarret ou 
garret (TOY. 2ARBET.) 

+3. GARROT (ga-ro), £. m. Un des noms vulgaires 
du canard clanguie {palmipèdes), dit aussi canard 
garrot et clangula, LEGOARANT. 

Í GARROTTAGE (ga-ro-ta-j}, s. m. Action de 
garrotter; état de ce qui est garrotté. 

— MIST. xv° s. …. L'engageure d’une obligation, 
elle se paye à l'adventure quelques fois, mais elle 
ne se dissout jamais; cruel garottage à qui aime 
affranchir, les coudées de sa liberté en tous sens ! 
MONT, 1V, 98. 

— ÉTYM. Garrotter. 

t GARROTTE (ga-ro-t'}, s. f. Strangulation par 
le garrot, sorte de supplice usité en Espagne et en 
Portugal. 

— ÉTYM. Espagn. garrote, garrot 1, 

1. GARROTTÉ, ÉE (ga-ro-té, tée), part. passé de 
garrotter, Lié comme avec un garrot, Je n'ai pas fait 
difficulté de mettre lié et garrotté dans ma traduction 
de Quinte-Curce, et messieurs de l'Académie ont 
trouré ce mot bon, et ne l'ont noté ni de vieux ni de 
bus, KauGELAS, Nour. rem. p. 277, dans POUGExS. Le 
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tout est diligemment encaissé, lié et garrotté de 
bonnes cordes, Poussin, Lett. 20 fév. 1644. La livre 
fut présenté, lié et garrotté de petites chatnes de fer 
au cardinal doyen, celui-ci le donna au grand inqui- 
sitaur qui de rendit au greflier ; Le grefiler le donna 
a perde, le prévôt à un huissier, l'huissier à un 
archer, l'urcher au bourreau, voir, Mist. parlem. 
64. Les nourrices à qui l'enfant bien garroué donne 
moins de peine, 4 3. Rouss, Em. s {| Mig. Les 
états généraux, c'est ainsi que s'appelait alors cette 
convention nationale encore garrollée dans les 
luges de la liberté, minaueau, Collection, & 11, 
p. 370. 

+2, GARROTTÉ, ÉE (ga-ro-té, tóe), adj. Terme 
de vétérinaire, Cheval garrotié, cheval blessé au 
garrot. 

— ÉTYM. Garrot 2. 

GARBOTTER (ga-ro-té}, v. a. Altarher comme 
avec un garrot, C'est-à-dire fortement, Je crois que 
nous avons emprunt ce mot des Fapagrols, qui 
disent garrolar au même sens que nous; il ya mème 
quelque apparence que les muletiers qui vont et 
reviennent d'Espagne à cause du commerce, nous 
en ont apporté ces termes; car ils appellent garrot 
ce que les Espagnols nomment garrote, qui signifie 
un bâton ou une bille à garrotter ou biller, c'est-à- 
dire serrer la charge d'un mulet, d'où ensuile on a 
pris occasion de dire garrotter, YAUGEL. Nouv. rem, 
observ. de M°°*, p. 278, dans PouaEnS. Quand tout 
fut garrotté, les vainqueurs partagèrent Le butin 
qu'en trois lots les ¿mirs arrangèreul, VOLT. Éduc. 
d'un prince. || Fig. Trop de préjugés garoitent cn- 
core les mortels, trop de passions les égarent, Miña- 
DEAU, Collection, t. iv, p- 26. [| Fig. et familière- 
ment. Garrotter quelqu'un, prendre dans un acte 
toutes les précautions possibles pour qu'il ne man- 
que pas aux engagements contractés, 

— REN. La plupart des verbes provenant d'un ra- 
dical en of ne prennent qu'un t, excepté garrotter, 
gigotier, grelotter, trotter, etc. exceptions que rien 
ne justifie, 

— nist. xVi° s. Ainsi disoit le chant de la serene, 
Pour arrester Ulysse sur l'arcne, Qui, garrotté au 
mât, ne voulut pas Se laisser prondre à si friands 
appas, RONS. Amours, liv, 1:, Que nous sommes le 
seul animal abandonné nud sus la terre nue, lié, 
gatrollé…., MONT. 1, 164, On le [l'esprit] bride et le 
srarotte de religions, luix, coustumes, sciences, pre- 
ceptes, menaces, promesses mortelles ot immor- 
telles, CHARRON, Sagesse, 1, 46. 

— ET. Garrot 4. 

į GARRULITE {ga-rru-li-té}, s.f. Envie constante 
de bavarder, 

— HIST. xvi* s. Une telle garrulité est pour se 
jouer avec Dieu comme avec un petit enfant, CALV. 
Inst. 708, 

~ ÉTYM. Lat. gorrulitatem, bavantage, d'un ra- 
dical qui est dans le grec yapúónv, parler. 

GARS (gar, ou, ce qui est la prononciation la 
plus usuelle, gå), s, m. || i” Terme familier. Garçon. 


Voilà un beau gars! Barba rase, ou les crins épars, | 
Comme on voit quelque jeune gars, Durant la pé- | 


nible journée Qu'il se charge d'un hyménée, SCAR- 
non, Virg. vit. Dans ce hameau je vois de toutes 
parts De beaux atours mainte fillette ornée ; Je ga- 

vrais que quelque joune gars Avec Catin unit sè 
destinée, pesuouL, Ballade, |] 2° Nom par lequel les 
insurgés de la Vendée se désignaient eux-mêmes. 
Le en des Vendéens était : À moi, les garsi 

— ÊTYM. Cest l'ancien nominatif du mot dont 
garcon était le régime (voy. GARÇON); picard, ga, 
luron; Berry, gas, gasin, gasou. 

+ GARUM (ga-rom'), s. m. Terme d'antiquité. 
Sorte de saumure que faisaient les Romyins en re- 
cuelllant les liquides qui s'écoulaient de petits pais- 
sans salés et qu'ils aromatisaient fortement. 

— ÊTYM. Lat. garum; grec, yápor, de garus, 
petit poisson qu'on salait et que quelques auteurs 
croient être l'anchois, 

GARUS (ga-rus), 
taines affections de 
Garus, 

— ÉFYM. Garus, nom de l'inventeur. 

+GARZETTE (gar-zè-t), s. f. Nom vulgaire et spé- 
cifique de Taniċe gurzette (gralles), appelée aussi 
aigrotte, 

— ÊTYM, Espagn, gerzela, héron. 

GARZOTTE (gar-zo-t'), s. fe Un des noms vul- 
gaires de ta sarcelle, 

GASCON,ONNE (wa-skon, sko-n'}, £. m.et f.|! 1° Ha- 
bitant de la Gascogne, De tous les Gascons que j'ai 
et le 
plus divertissant, je vous assure, DANCOURT, CUr- 
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Compiègne, se. 4. || Adjectivement, Certain renard 
gascon, d'autres disent normand, LA Pont. Fabi. 
i, 61, || 4° Fig. et familièrement. Fanfaron, häbleur. 
IL En gaston, sans se compromettre. L'homme 
eut peur; mas comment esquiver et que faire? 
Se tirer en gascon d'une sembisble aflaire Est 
le mieux; il sut donc dissimuler sa peur, LA FONT. 
Fabi. vit, 40. || Adjéctivement, Tout a l'humeur 
gasconne en ur auteur gascon, NOIL. Arf p. 111. 
Seissac était fort riche, fort gascon, gros joueur 
et beaucoup du grand monde, SAINT-SIMON, 56, 
158. 11 faut une âme vigoureuse venue au monde prè- 
cisément dans le temps où la raison commence à 
éclairer les bommes et à les placer entre l'mutile 
fairas de Grotius, et les saillies gasconnes de Mon- 
tesquieu, vour, Lett. Serran, 43 janv. 1768, ||3° S. 
m. Patois propre aux babitants de Ja Gascogne, qui 
est un dialecte de la langue d'oc, || Adjectivement. 
M. Ménage dit de mème qa i façon de parler 
est gasconne èt non pas paise; mais, comme 
Lil y agrand nombre de Gascons à la cour, elle est 
si usitée qu'il n'ose la condamner, vavcrz, Rem. 
notes, Th. Corn. t. 11, p. 495, dans POUGENS. || Pro- 
verbe, Garde d'un Gascon ou Normand, l'un häble 
trop, et l'autre ment, 

— SYN. GASCON, NORMAND, Ces deux mots sont 
pris habituellement dans le sens de menteur, mais 
aveg les différences propres aux provinces qu'ils rap- 
pellent. Le Normand, comme coutumier des y 
ment par ce qu'il dissimule la vérité; le Gascon 
ment comme vantanl et fanfaron, Le Louvre tout 
entier tiendrait dans une des cours du château de 
mon père; c'est un Gascon qui parle ainsi et non pas 
un Normand, 

— HiST, X° s, Biax fix, dist-ele, por la virgene 
pucele, Que euidiés faire de tel gent gasconnele ? 
Raoul de C. 47. || xv* s. Et quand il cheoit au- 
cune chose où il vouloit mettre debat où argu- 
ment, trop volontiers en parloit à moi, non pas 
enson gascon, mais en beau et ban İS, FROLSS. 
t, Ht, 43, || xvit s. Le hazant du Gascon, trouver ta 
messe dite, OUEN, Curioe. fr. 

— ETYM. Lat. Vasco, nom de l'ancien peuple qui 
habitait le pied des Pyrénées, 

+ GASCONISER (ga-sko-ni-té), ©, a. Donner une 
inflexion, une tournure gasconne à un mot, À unè 
phrase, On dit plus souvent gasconner, 

— ETYM. Gascon. 

GASCONISME (gàsko-ni-sm}, s. m, Fa de 
parler vicieuse propre aux Gascons. Sandis pour 
sang-Dieu, cadédis pour cap de Dieu, sont des gas- 
conismes. ` 

— TYM. Gascon. 

GASCONNADE (ga-sko-na-d'}, $. f. Langage de 
Gascon, fanfaronnade, vanterie outrée.Ainsi chez les 
Gascons, je débutai par une gasconnade ; mais elle 
m'était ré, MARMONTEL, Mém. 11. 

— REM. Pourquoi écrire gascohnade et gasco- 
| nisme, l'un par deux n, l'autre par une seule? Il est 
| mauvais de doubler cette n qui ne sert à rien, 

— ÉTYM. Gascon. 

GASCONNER (ga-sko-n'). [4° V. n, Parler avec 
[l'accent gascon, c'est-à-dire accentuer les e muets 
et faire sonner plusieurs consonnes finales que le 
français laisse mucottes, |! Dire des kâbleries, des 
gaseonnades. || 2° V. a. li s'est dit pour dérober, 
| friponner. Ce Gascon, qui sans titre à sa valeur s'at- 
tache, Dont un coup de canon a grillé la mous- 
tache, Et qui prit seulement qualité d'écuyer Au 
contrat d' t fait par un chauderonnier De quel- 
ques chauderons gasconnés dans l'armée, Verra 
sa qualité se réduire en fumée, CLAYERET, VEs- 
cuyer où les faux nobles mis au biflon……, 1I, 4 
(Paris, 1685). 

— ÉTYM. Gascon. 

+ GASPAROT (ga-spa-ro), s. m. Espèce de hareng, 
qu'on sale pour l'hiver, mais qui est moins bon que 
le bareng ordinaire. 

GASPILLAGE (ga-spi-llaj', I mouillées, et non 
gaspi-yaJ'}, £ m. Action de gaspiller. Le gaspillage 
est grand dans cette maison. Celle manière de payer 
[avoe des denrées) n'est pas sans inconvénients ; il 
yade la pêrte, du gaspi vd 3, NOUSS. Gouv, 
de Pol. xt. En sorte qu'il seroit resté 700 millions 
en dépenses de luxe, de prodigalité, de gaspillage, 
DACHAUNONT, Mém. secrels, t. xxxiv, p. 40, 

— TYM. Gaspiller. i 

GASPILLÉ, ÉE (ga-spi-llé, lée; U mouillées), part. 
passé de gaspiller. Une bolle fortune gaspillée. 

GASPILLER (ga-spi-llé, I mouillées, et non ga- 
spi-yé), v. a. ]| 1° Mettre en désordre. Gaspiller des 
papters. || 27 au hasard, sans but et sans 

goùt. Il gaspille tout son bien, |} Fig. Gaspiller son 
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, le perdre sans profit. I a gaspillé sa vie, [erpès, ventre, estomac, et que le langage anatomi- 


son talent. || Se gaspiller, v. réf. Être gaspillé. Grâce 
à cette négligence, sa fortune se gaspillait. 

— SYN. GASPILLER, MSSIPER. Dissiper son bien, 
c'est le en dépenses excessives. Gaspiller son 
bien, c'est le perdre on dépenses répétées, faites au 
hasard et sans but, 

— ÉTYM. Wallon, carpoul; proveng. guespillar, 


du germanique : an- 


jecturer que 
(voy. ce mot}? 

GASPILLEUR, EUSE (ga-spi-lleur, lleu-2, U 
mouillées, et non ga-spi-yeur), s. m. et f. Celui, 
celle qui gaspille. 

=- HIST. xvi' 5. ….Et comme Le a deterré le 
simple gentilhomme Par procez embrouillé, les fils 
en sont vangeurs, Et des biens paternels gouspil- 
leurs et mangeurs, RONS. 218, X pere amassaur, fils 
gaspilleur, COTGRAVE. 

— ÈTYM, Gaspiiler. i 

+ GASSENDISME (ga-ssin-di-#m'), +. m. La phi- 
losophie atomistique, qui, fondée par Leucippe, 
suivie et agrandie par Démocrite, puis par Rpicure 
etLucrèce, sa été reprise et perfectionnée par Gassendi. 

— ÊTYM. Gassendi, philosophe français, nè le 22 


janvier 1592, célèbre en outre par ses objectiois | Epi 


FT GASSENDISTE ( in-di-st'}, adj, Qui 
PL au PORRA D par Ds gasseniisie. 


IL S. m. Partisan du gassendisme. 

GASTER (tin, s. m. Le ventre, l'estomac. 
Je devais par la royauté Avoir commencé mon ou- 
xragos À le voir d'un certain côté Messer Gaster en 
est l'image, La rost. Fab. mr, 2. 

— HIST. xvi s. La sentence du satyrique est 
vraye, qui dit messere Gaster estre de tous ars le 
mesire, RAB. Pant. rv, $7. 

— ÊTYN. Lat. gaster, de yasthp, estomac; sanser, 
jathara, Li de jas, avaler. y a 

t GASTÉROPODES pans , sm 
Terme de zoologie. One de la des mollus- 
ques, comprenant ceux de ces animaux chez les- 
quels un épaississement plus ou moins grand du dis- 
que ventral forme une sorte de pied t toute 
la face inférieure do l'abdomen, à l'aide duquel ils 
glissent en rampant sur le terrain, par exemple, les 
limaces, les escargots. 

— ÊÉTYM. Tacto, ventre, et mode, moëèc, pied. 

+ GASTÉ RYGIEN, IENNE (ga-sté-ro-plé- 
rkjiin, jiè-n'), adj. Terme de zoologie. Poissons 
gastéro-| giens, pot dont les nageoires ven- 
trales sont situées derrière les pectorales. 

— ÉTYM. l'acrèp, ventre, ot meipug, aile. 

+ GASTÉROSTÉES (ga-sté-ro-stée),s. m. pl. Genre 
de poissons, auquel appartient l'épinoche. 

— ETYM. Taorèp, ventre, et énréor, 08. 

+ GASTÉROZOAIRE (ga-stėro-zo-0-r'), s m, 
Terme de zoologie. Animal dont le système digestif 
est prédominant, 

— ÈTYM. l'agrie, ventre, et , petit animal. 

GASTRALGIE (ga-stral-jie), £. f. Douleur ner- 
veuse d'estomac, sans flèvre, 

— ETYM. Maotpayis, de yaorhp, yastpôs, esto- 
mac, et diyos, douleur, 

GASTRALGIQUE (ga-siral-ji-k”), adj. Terme de 
nie. Qui a le caractère de la gastralgie 

+ GASTRICISME (ga-stri-si-sm'), s. m. || 4° Terme 
de médecine, Opinion d'après laquelle la plupart des 
maladies tiennent aux impuretés de l'estomac. 
14° État saburral de l'estomac. 

— ÉTYM, VOY. GASTRIQUE. 

À GASTRICITÉ (ga-stri-si-té}, 8. f. Terme de mé- 
decine. Etat saburral, embarras des premières voies, 

— ÊTYM. Gastri 

+ GASTRICOLE (ga-stri-ko-l}, adj. Termo de 
zoologie. Qui vit dans l'estomac des animaux, 

— ETYM. Taorip, ventre, et le lat. colere, habiter, 


GASTRIQUE (ga-stri-k'}, adj. Terme d'anatomie. | abdo: 


Qui appartient, qui a rapport à l'estomac. || S. m. pl, 
Terme de zoologie. Classe comprenant les animaux 
acéphales munis d'un canal alimentaire. 

— HIST. xvi° s. La veine et artere viennent de la 
gastrique, gastrepiploïque, coronaire et splenique, 
PARÉ, !, 44, 

— ÊTYM. l'agrie, yasrpèc, estomac. 

GASTRITE {ga-stri-t'), #. f. Inflammation de la 
onhan muqueuse de l'estomac. 

— ETYM. Taori; estomac, et la finale 
ite, indiquant airhe > 

+ GASTRO.... Mot venant du groc yasti, ya- 
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que emploie en composition (voy. casten, à l'éty- 
mologie}. 

+ GASTRO-ADYNAMIQUE (ga-stro-a-di-na-mi-k'}, 
adj. Terme de médecine. Qui à rapport à l'estomac 
et à l'adynamie. 

— ÊTYM. Gastro... , et adynamique, 

+ GASTRO-BRONCHITE { ga-stro-bron-chi-l'}, 
s. f. Terme de médecine, Inflammæation de l'esto- 
mac et des bronches. || Nom donné à la maladie des 
chiens observée dans le jeune âge. 

— ÉTYM. Gastro. , et ile. 

+ GASTROBROSIE (ga-stro-hro-zie), s. f. Terme 
de médecine. Perforation de l'estomac. 

— ÉTYM. Gastro... et Bpów, ronger. 

GASTROCÈLE (ga-stro-sè-l'), £. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie formée par l'estomac à travers la 
partie supérieure de la ligne blanche, 

— ÊTYM, Gastro... et xn, tumeur. 

+ GASTROCNÉMIEN (ga-stro-kné-miin), adj. m. 
Terme d'anatomie. Les muscles émiens, et, 
substantivement, les gastrocnémiens, pom donné 
aux muscles jumeaux de ls jambe, ou muscles du 


mollet, 
— ÊTYM. Gastro... et xvfun, jambe, à cause 
de la saillie en forme de ve 


ae qal ont ces muscles. 
+ GASTRO-COLIQUE (ga-5 li-k') adj. Terme 
d'anatomie, Qui appartient à l'estomac et au côlon. 
iploon gastro-colique. 

ETYM, Gastro, &t ci 

+ GASTRO-COLITE |; o-list”}, £. f. Terme 
de médecine, Inflammation simultanée de l'estomac 
et du côlon. 

— ÉTYM. Gastro. , et colite. 

+ GASTRO-CONJONCTIVITE (ga- stro -kon-jon- 
kti-vi-t'}, s. f. Terme de médecine. inflammation 
de l'estomac et de la muqueuse oculaire, qui règne 
épizootiquement, pendant les fortes chaleurs de 
l'été, sur les animaux de l'espèce chevaline, 

— ÊTYM. Gastro... , et conjonctivite, 

+ GASTRO-DUODÉNAL, ALE (ga-stro-du-0-dé- 
nal, nat’), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
l'estomac et au duodénum. 

— ÉTYM. Gastro... , et duodénum, 

GASTRO-DUODENITE {ga-stro-du-0-dé-ni-1}, 
s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'estomac 
et du duodéaum. 

— ÉTYN, Gastro, et dwodénite. 

+ GASTRODYNIE (ga-stro-di-nie), 3. f- Terme de 
médecine, Genre de névrose de Ja digestion carac- 
térisé par un sentiment d'anxiété et de constriction 
à l'épigastre, mais sans menaco de lipothymie, ce 
qui distingue la gastrodynie de ba cardinlgie, 

— ETYM, Gastro... el äüvm, douleur. 

+ GASTRO-ENCÉPHALITE (a-stro-an-s6-fa-li- 
t}, s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'es- 
tomac compliquée de phénomènes nerveux, 

— ÉTYM. Gastro, et encéphalite, 

+ GASTRO-ENTÉRITE mtéeri-t") , 8. fo 
Terme de médecine, Inflammation simultanés de la 
membrane muqueuse de l'estomac et de celle des 
intestins, 

— ÉTYM. Gastro. , et entérite. 

GASTRO-ENTÉRO-COLITE (ga-stro-an-té-ro-ko- 
lit), s. f. Terme de médecine. Inflammation de 
l'estomac, de l'intestin grêle et du gros intestin. 

— TYM. Gastro, et entéro-colite, 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE  { ga-stro-é-pi-plo-i-k'}, 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'estomac 
et à l'épiploon. 

— ÊTYM. Gastro. , ot épiploon. 

+ GASTRO-HÉPATIQUE (ga-stro-t-pa-ti-k'), adj. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à l'estomac et au foie. 

— TYN. Gastro... , et hépatique. 

+ GASTRO-HÉPATITE (ga-stro-é-petit}, s. f. 
Terme de médecine, Inflammation de l'estomac et 
du foie. 

— TYN. Gastro... , 6t hépatite. 

+ GASTRO-HYSTÉROTOMIE (| 1-sté-ro-to= 
mie), s, f. Terme de chirurgie. tion césarienne 
minale, qui consiste à ouvrir les parois de l'abdo- 
men et celles de la matrice pour extraire le fœtus. 

— ÉTYM, Gastro, ventre, doréou, matrice, et 


Toph, incision. 

GASTRO-INTESTINAL, ALE in-tòsti- 
nal, pal), edj. Terme d'anatomie, Qui a rapport à 
J'estomac et à l'intestin, 

— ETYM. Gastro... , et intestinal, 


+ GASTRO-LARYNGITE (gwstro-la-rin-jit), s. 
f. Terme de médecine. Inflammation de l'estomac 
et du larynx. 

— ÉTYM. Gastro...., et laryngite. 

+ GASTROLÂTRE (ga-stro-bi-tr}, £. m. Celui qui 
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fait un dieu de son ventre, qui ne vit 

bonne chère. di TENER 
— HIST. xvi" s. Les uns estoient nommés enga- 

strimythes, les autres gastrolstres, náh, Pant. Iv, 58. 

Fe ÊTYM, Tactào, yaores, estomac, et Lurpedev, 


orer. 

+ GASTROLÂTRIE (ga-stro-lä-trie}, s. f. Carac— 
tère du gastrolâtre. 

t GASTROLOGIE jie), s. f. Connais- 
sance approfondie de l'art culinaire ; traité surcetart. 
S ETYM. l'asrhe, yacrpés, estomac, et kóros, doc- 

ine. 

f GASTROMALACIE (gn-siro-ma-la-sie), s. f. 
Terme de pathologie, Ramollissement de l'estomac. 

— ÊTYM. Gastro... et palin, ramollissement, 

+ GASTROMÈLE (ga-stro-mè-l’}, 2. m. Terme de 
tératologie, Monstre qui a un ou deux membres 
accessoires insérés sur l'abdomen, entre les mem- 
bres thoraciques et les pelviens. 

—ÊTYM. Gastro, et L£oc, membre. 

+ GASTRO-MÉNINGITE {ga-stro-mé-nin-Ji-t'}, £. 
f. lnflammation de l'estomac et de la méninge. 

— TYM, Gastro. , el méningite, 

+GASTRO-MÉTRITE (ga-stro-mė-tri-t'), s. f.Terme 
édecine. Inflammation de l'estomac et de la 
matrice. 

— ÉTYM. Gastro…., et métrile. 
pe OASTRO-MUQUEDAR {rstro-murked-#), adj. f. 

gastro-muqueuse, fièvre dans laquelle l'irri- 
tation de l'estomac est accompagnée d’une sécrétion 
muqueuse, 

— ÉTYM. Gastro, ot mugueux. 

+ GASTRONECTE (ga-stro-nè-kt}, adj. Terme 
de zoologie. Se dit des poissons qui ont les vertèbres 
abdominales fort développées formant un organe 
pre à La natation. || S. m. plur. Famille de crus- 

décapodes macroures. 

— ÉTYM. l'acthe, yaorpèx, ventre, et vix, qui 


nage. 

GASTRONOME (ga-stro-no-m'), s: m. Celui qui 
np ds faire Lee chère, qui aime la 

nne chère, Mais nos fils, pesants 
Boiront et ne chanteront polnt, BÉRANG. de fau. 

— ETYM. Vay. GASTRONOMIE. 

GASTRONOMIE (ga-stro-no-mie), s. f. L'art de 
faire bonne chère. Berchoux a donné on 4801 un 
počme de la Gastronomie, qui lui a fait une répu- 
tation méritée. 

— ÊTYM, l'aorcovopix, art de régler l'estomac, 
de yactào, vaorpès, estomac, et vópos, loi, 

GASTRONOMIQUE (ga- i-k}, adj, Qui 
appartient, qui a rapport à la gastronomie, Ce matin 
nous avons en déjeunant, ma femme et moi, arrèté 
dans notre sagesse que vous feriez imprimer au plus 
tôt vos méditations gastronomiques , BRILLAT-SAVA- 
aux, Dialogue entre l'auteur el son ami, dans la 
Physiologie du goùt, 

— ETYM. Voy. GASTRONOMIE. 

+ GASTRO-NÉPHRITE (ga-stro-né-fri-t), £. 
Terme de médecine. Maladie de l'estomac compli 
qués de l'inflammation des reins. 

— ÉTYM. Caen nee Lure 

+ GASTRO-PÊR: rito-ni-t), 
+. f- Terme de médecine. A ns ts de l'esto- 
mac et du périloine, Ê 

— ÊTYM. Gastro. , et 

+ GASTRO-PHARYNGITE init), 
s. f. Terme do médecine, Inflammation do l'esto- 
mac et du pharynx, 

— ÉTYM. Gastro... , et pharyngite. 

+ GASTRO-PYLORIQUE (gustropilo-ri k), adj. 
Ta eS, Qui appartient à l'estomac et au 


priore. 

— ÉTYM. Gastro.,.., et pylorique. 

GASTRORRHAPHIÉ (ga-stro-ra-fic), $ f. Terme 
de chirurgie. Suture que l'on fait aux parois abdo 
minales pour réunir les plaies pénétrantes étendues 
et inégales. 

— REN. L'Académie écrit gastroraphie ; mais 
l'orthographe régulière est gastrorrbaphie, les 
Grecs t l'r en composition. \ 

—ÊTYM. l'acrnp,yartobe, estomac, etfeph suture, 

+ GASTRORRALE ga“atro-rrée) , s. f. Espèce 
de catarrhe de l'estomac caractérisé par des vomis- 
sements d'un liquide glaireux. 

— ÉTYM. Gastro...., èt ġriv, couler, 

À GASTROSE (ga-strô-r'), +. f. Terme do méde- 
cine. Nom collectif donné par quelques médecins à 
toutes les maladies de l'estomac, 

— ETYN. l'asrhp, yusroûs, estomac, 

$ GASTRO-SPLÈNIQUE (ga-stro-splé-ni-k”), u. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à l'estomac et à 
rate, 


f. 
i= 
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— ETYM. Gastro... , ot splénique. 

t GASTROSTÉNOSE (ga-stro-sté-n0-27,2. f. Terme 
de medecine. Rétrécissement de l'estomac. 

— ETYM. Ggsiro.…, CL ativan, rétrécissement, 

+ GASTROTHÈQUE (ga-stro-tè-kl, £. f. Terme 
de zoologie. Membrane qui recouvre l'abdomen des 
chrysalides. 

— ETYM. Tasto, yastoòs, ventre, et Ofen, en- 
vel 3 
TEA O TRO-THORACIQUR ( ga-stro-tora-si-k'), 
adj. Terme d'anatomie. Muscle gastro-thoracique, 
nom donné par Blainville à la portion iuférieure du 
muscle pauss'er général. 

= ETYM. GOSTO... , 0t thoracique. 

+ GASTROTOME (ga-stro-to-m}, #. m. Torme de 
chirurgie vétérinaire, Instrument servant à diviser 
les parois abdominales des ruminants pour la sortie 
des gaz dans le càs de tympanite, 

— ÉTYM. VOY. GASTROTOMIE. 

GASTROTOMIE (ga-stro-to-mie), +. f. Terme de 
chirurgie. Incision faite à la cavité du ventre pour 
réduire une hernie, faire cesser un étranglement 
où pour estraire yn fœtus. || Ponction du rumen 
pratiquée sur les ruminants atteints de tympanite, 
— ETYM. l'acrép, yaaspé:, ventre, et toph, inci= 
sion. r 

+ GASTRO-VASCULAIRE (ga-stro-va-sku-lå-r'), 
adj. Terme d'anatomie, Qui appartient au tube di- 
gestif et aux vaisseaux. || Système gastro-vasculaire, 
système de petits canaux qui, dans la classe des 
acalèphes, vont du tube digestif à la périphérie et 
reviennent sur éux-mémes. 

— ETYM. Gastro... et vasculaire, 

+ GÂT (gå), s. m. Torme de marin, Escalier pra- 
tiqué sur une côte escarpée pour arriver à un em- 
harcadère. || Grand escalier qui descend d'un quai à 
la mer. > 

+ GATAN (gà-tan}, £. m. Espèce de coquille bi- 
valve, solen rexpertintes, 

+ GATANGIER fntansié), s. m. Nom vulgaire 
d'un squale {seyilion canicula, sélaciens). 

GÂTÉ, ÉE (gå-tè, te) „part. passé de gâter.|| 4* Qui 
est ravagé. Le pays gåt par l'armée qui l'envahit. 
lj 2° Par extension, mis en mauvais état, détérioré. 
Les chemins gâtés par l'ennemi T sa retirfit, Je 
veux leur der la peine de venir à Livry, dont les 
chemins sont déjà pâtés, sev. 13 oct. (079, Comme 
si l'on pouvait abtonir un travail queiconque d'ou- 
vriers exténués par la faim, par les marches; de 
malheñreux à qui le jour entier ne sufit pas pour 
trouver des vivres, pour les préparer, dont les forges 
sont abandonnées où gâlées, siorn, Mist, de Nap. 
x, 2. || Fig. Ma résolution, madame, est qu'on les 
marie, et tout au plus vite, ils seront fort bien en- 
semble; iln'y aura du moins qu'un ménage de gåt, 
ManNcownT, la Parisienne, sc. dern. Vous voyez 
bien qu'il n'y à là qu'un ménage de gâté [il s'agit 
d'un homme marié qu'on voulait enfermer), voir, 
Lett. Élie de Beaumont, 24 janv, 1770, Je viens de 
lire Maniius; il y a de grandes beautés, mais ciles 
sont plus historiques que tragiques, et, à. tout pren- 
dre, celte pise ne me paralt que la conjuration de 
Venise de l'abbé de Saint-Réal gâtée, lu. Lett, d'Ar- 
gental, juill.1764.4| Fig. I n'y a rien de gâté, Vaf- 
faire n'est pas perdue, les choses peuvent se rac- 
commoder. Laissez-moi faire, i) n'y à encore rien 
de pâté, Mamvaux, Serm. indise, v, 2. || En sens 
contraire, tout est gåte, tout est perdu. Faites des 
vers comme Racine, Passez les dieux en bonne 
mine, Et Myrtil en fidélité; Soyez absent, tout est 
gâté, MaLËZIEU, dans Trévoux, |] 3° Blessé, meur- 
tri. Et vraisomblallement La Happinière était gâté 
sans le vaillant défonséur que Lieu lui suscita, 
scann. Hom. com t, 3, Voili mon loup par 
terre, Mal on point, sanglant et ghté, LA FONT. 
Fabl. xu, 47, || & Sali, couvert d'ordure. Mais, 

r vous régaler Du souci qui pour elle ici vous 
inquiète, Elle vous fait présent de cette casso- 
lotte, — Fil cela sent mauvais et je suis tout gâté, 
mo. PÉR m, 43. i 5- Altéré par la putréfaetion, 
Viande gâtee, Fruits gètés. || S. m. Le gité, la 
partie gôtie, Ütez le pâté de cette pomme, le 
Testo est bon. || Fig. Si mon livre vous avait 
penis déplu , je l'aurais entièrement ef- 

cé; mais, puisqu'il a quelques parties saines, 
J'ai cru qu'il me suffisait de retrancher le gâté 
pour vous obliger de souffrir le reste, BaLzac, lett. 
46, Liv. #1,116° Affecté d'une maladie qui vicie le 
sang, et, particulièrement, d'une malatie syphi- 
litique. I vaut mieux que l'enfant suce de lait 
d'une nourrice en santé que d'une mère gâtée, 3. 4. 
mouss. Ém. t. J'achète cher un œuf frais, il est 
vieux; un beau fruit, il est vert; une fille, elle et 
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gftée, in. Conf. 1. M. le maire prit à Christophe sa 
fille unique, et au bout de huit jours la lui rendit 
gitée, P. L. Coun. Gazette du village, ||7* Atteint de 
quelque altération morale, Un homme qui n'a pas 
l'esprit gâté n'a pas besoin qu'on lui prouve son 
francarbitre; car il le sent, poss. Connaiss. 1, 44, 
N n'est point gâté de dix ans d'ambassade, sèv, 
10 janv. 4889, Les princes gâtés par la flatterie trou- 
vent sec et austère tout ce qui est libre et ingénu, 
rex. Tél xrv, Tu aurais fait quelque autre faute ; ear 
il fallait que tu en fisses, étant aussi gâté que tu 
l'étais par la mollesse, par l'orgueil, et par la haine 
des conseils sincères, 1m, Dial. des morts anc. 
(Xercés et Léonides). À la nouvelle du départ de 
Napoléon, gâtés par l'habitwte de n'être commandés 
que par le conquérant de l'Europe, n'étant plus sou- 
tenus par l'honneur de le servir, etitédaignant d'en 
garder un autre, ces vétérans [la vieille garde? 
braulèrent à leur tour et tombèrent dans le désor- 
dre, sécun, Mist. de Nap. xu. 1. i| N se dit dans un 
sens analogue d'un siècle, d'une littérature, d'une 
langue. Un siècle maladeet généralement gâté. Et 
cepenilant, par l'influence d'une langue gåtée comme 
la littérature de leur temps, Augustin et Tertullien 
ne paraissent souvent que des génies sans goùt et 
d'éloguents barbares, vizzemars, Dict, de l'Acad. 
préface, p. x-[18" Qui est en butte à des complai- 
sinees excessives, À des flatteries, etc. Une femme 
gâtée par son mari. |] Enfant gâté, enfant que ses 
parents gâtent par une trop grande indulgener. 
C'est une fille unique... fille gitée, MAINTENON, Lett. 
à M. d'Aubigné, 28 février 1678. || Gâté des bommes, 
de la fortune, se dit de celui qui a eu toutes sortes 
d'avantages, C'était bien, comme on le disiit, un 
vieil enfant gåté de la fortune, MARNONTEL, Mém, 
sv. [| On dit aussi en parlant d'un homme : C'est 
l'enfant gâté des dames. i 
GÂTEAU (gà-tô), s. m, [14° Påtissoria faite avec 
de la farine, du beurre et des œufs I me reste un 
gâteau de fête; Demain nous aurons du pain noir, 
nénax@. Viol. brisé. |) Gâteau des hois, gâteau qu'on 
mange le jour des Rois, et dañs lequel il y a une fere. 
[l Pig. Trouver la fève au gâtenu, faire quelque 
heureuse rencontre, avoir quelque boune chance ; 
Jocution tirée du gâteau des Rois contenant une 
fève qui fait roi du repas celui à qui elle échoit 
dans st part, |] Fig, Je ne mange pas mon gà- 
tean dans ma poche, c'est-à-dire je veux donner 
une part du profit de l'affaire à ceux qui mo l'ont 
procurée. [| bâteau à la minute, voy. TÖT-PAIT. 
Gâteau de riz, gâteau de pommes de terre, gå- 
teau ot le riz, la pomme dé terre remplacent la 
farine. || 2* Fig. Quelque hon morceau, quelque 
affaire utile, avantageuse. Avoir part au giteau. 
lls firent tous ripaille, Chacun d'eux eut part 
au gâteau, LA Pony. Fabl, vin, 7, Le moins de 
gens qu'on peut à l'entour du gâteau, Cest le 
droit du jeu, c'est l'affaire, 1n,6b, x, 15, Vous avez 
honne part au gâteau, 7n. conx, D. Bertr, de Ci- 
garral, ni, 2, À tout gâteau leur main fait la 
entaille, Carilssont grands, même infiniinent grands, 
BÉRANG. t0000 fr. |} Partager le gâteau, partager lè 
profit, En partageant avec moi Le gâteau, LES462, Gil 
Rias, vit, 15. [IE se prend d'ordinaire en mauvaise 
part. Au lieu d'enchérir, ils se sont partagé le gå- 
tean. || 8° Certaines sucreries qui tiennentde la con 
serve, Gâteau à la crème, Gâteau de Savoie, Gâteau 
aux confitures. || 4* Certains entremets de gibier on 
de vennison en hachis et qui doivent étre serris 
en terrine, Gâteau de lièrre aux truffes, |[6* La 
gauffre où les abeilles font la cire et le miel, Les 
abeilles construisent fort souvent, dans un gütean 
qui maque deux à trois pouces en carré, deux à trois 
cellules royales, bonser, 8 mém. Abeilles, || 6e Massa 
ile résine pour isoler Les corps qu'on veut électriser, 
T Terme de sculpture, Morceau de cire où de 
terre dont les sculpieurs remplissent les creux d'un 
moule, ||8* Terme de chirurgie. Masse de charpie 
appliquée par conches pluson moinsépaisies. || Terme 
de pathologie. Gâtesu fébrile, nom donné quelque- 
fois À la tuméfiction de Ja rate, dans les fièvres 
intermittentes. || Terme d'anatomie, Gâteau placen- 
ira, nom donné quelquetais an placenta, |] 9° Masse 
de métal se figeant aprés fusion, dans le fourneau, 
1140 Tròs-familidrement, et par une espèce de jeu 
de mots entre gâteauet gâter, C'est un père gâteau, 
un papa gâteau, c'est an père qui gåte ses enfanis. 
— MSF. xus, Nul talemelier [lhonlanger] ne puet 
faire plus grant pain de deux deniers, se ce nesant 
pastel à presenter, ne plus potit de obale, sa ce ne 
sont eschaudés, Lir. des mét. 11, De celo part est li 
chastinis Si febles, qu'un rostis gastiaus Est plus 
fors à partir en quatre Que ne sunt li mur à sba- 
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tre, la Rose, 7092. || xvi s. El ceux qui alors se 
trouveroyent en main les forts chasteaux des grosses 
villes, pensez s'ilz voudroient avoir part au gas- 
teau, LanolE, 27. I] me semble qu'il vaut mieux at- 
tendre à departit le gasteau, quand nous l'aurons 
entre mains, ID, 456, Avecques ces belles persua- 
sions, plusieurs ont fait des expertences infinies, 
pour trover (comme on dit) la feve ag gasteau, m. 
án. Martigues ne faudra point d'entamer le gasteau 
[d'attaquer], n'aus, Hist, 1, 268, 1, 95. Gasteau et 
mauvaise coustume sa doivent rompre, COTORAYE. 
YM. Picard, roastel; wallon, teastai : provence. 
gastal: du moyen haut allemand trastel, gâteau. 
Dans l'ancien francais, le nominatif eat li gastele ou 
gastaus, ol le régime le gastel. Peut-on raporocher 
l'allemand westel de wastjan, gåter, perdre ? le teas- 
tel aurait-il été dit farine perdue À cause de la dè- 
pense qu'il causait ? 1] y a dans la Flandre française 
un gâteau (brioche frite} qu'on nomme pain perdu. 

$ GÂTE-BOIS [gñ-le-hoi), £. m. Insecte du gente 
costus, qui ravage surtout les ormes, cossu igni- 
perda. [| Au plur. Des gåte-bois. 

— ÊTYM. Gåter, bois, 

GÂTE-ENFANT (għ-tan-fan), s. m. ct f. Celui, 
celle qui par excès d'indulgence gåte un enfant. 
C'est un vrai, c'est une vraie gåle-enfant. ]| Auplur. 
Des gåto-enfant ou enfants, 

— ETYM. Gdier, enfant. 

+ + GĀTE-MAISON {gå-te-mê-zon), s. m. Par anti- 
phrase, domestique qui prend trop les intérêts de 
ses maîtres. Vous êtes un vrai gâle-maison, LE SAGE, 
Gil Blas, vu, (8.[}4u plur, Des gåte-maison où 
maisons. 

— ETYM. Gåter, maison, ainsi dit parce que la 
bon serviteur gåte le service pour ceux qui rien- 
dront après, en le faisant trop bien et en rendant 
difficiles Les maitres de la maison. y 

+ GĀTE-MÊNAGE {gå-te-mé-ns-j'), +. m. Les do- 
mestiques appelient ainsi celui qui porte leurs mai- 
tres À retrancher quelque chose do la dépense de 
la maison. |} Au piur. Des gåte-ménage o'i ménages. 

— ETYM. Gdiér, ménage, voy. GÂTE-MAsON, à l't- 
tymologie. 

GÂTE-MÉTIER (gl-te-mé-tié},s. m. Celui qui 
donne ra marchandise ou sa peine à trop bas prix 
1 [Guinaut] leur avait fait espérer [aur apothica- 
res] qu'il les rétablirait dans les familles, d'où le 
Médecin charitable el les pédants, les maltres des 
arts et gâle-méliers les avaient chassés; voilà com- 
ment cet homme appelle de fort honnêtes gens, 
GOI-PATIN, Lettres, t n, p. 476, T ya partout des 
gâte-métier et cetécrivain en est un, D'ALEMBERT, 
Lett. à Voltaire, 24 janv. 4778, || Au plur. Des 
gâte-métier où métiers. 

— ETYM, Gûter, métier, voy. GATE MAIS, à l'éty- 
mologie. 

$ GĀTE-PAPIER {gå-te-pa-pié), s. m. Mauvais 
écrivain. || Au plur. Des gâte-papier. 

GÂTE-PÂTE [g3-țe-på-t'}, $. m. Mauvais boulan- 
ger, on mauvais pâtissier. || Fig. Tout homme qui 
fait mal ce qui est de son métier, de sa profession, 
|i Au plur. Des gåte-påte. 

— ETYM. Gdier, pdte. 

GÂTER [gA-t6), v. a. l| 1" Ravager, dévaster (sens 
vieilli). L'armée ennemie gåta le pays en se reli- 
rant. Son discours dura tant que la maudite en- 
geance Eut le temps de gåter en cent lieux le jantın, 
La FONT. Fabl, 1x, 5.]|3" Mettre en mauvais état, 
détériorer, Le tailleur a gâté votre halut. JI à gâté sa 
maison en la voulant embellir. Si je gôte çes fleurs, 
tu les peux corriger, nure, Here. mour, ), 3. Les 
Russes sa retirèrent vers le Borysihène, gåtant tops 
les chemins, vort. Charl. xu, 4. Nous gâtions les 
outils de mon bon vieux grand-père pour faire des 
montres, 3, J. NOUSS, Confess. 1. |} Fig. L'âge à gt 
Ja main bee peinte, À ce chirurgien, à cet écrivain, 
elle leur a rondu la main moins légère. {| Fig. Se 
gåter la main, s'habituer à négliger les régies de 
lart en faisant des travaux peu soignés. ]|8* Par 
extension, ilse dit des choses qui dtent la forme, 
la régularité, On be s'en bnt pas à lotile, on von- 
lut des emhelissements, des maisons de pierre gå- 
taient la place du palais |à Vitepsk}, l'empereur 
ordonna å si gante de les abattre et d'en enlever les 
débris, sfGUR, Mist. de Nap. v, 1, |] 4° Fig. Altérer les 
choses morales, intellectuelles, les affaires, L'allecs 
tation gâte Les dons naturels. Ces ficheux souvenirs 
vinrent gåter notre plaisir, Pour moi je ne tiens pas, 
quelque elfet qu'on suppose, Que la science soit 
pour gâter quelque chose, oz. F,sat. 1v, 3. Vous 
savez que votre présence ne gåte jamais rien, ID. 
Am. magn. t, 1. Redouton: l'anglomanie, elle a déjà 
æâté tout, voir. Bon Français. Tout cola serait dé- 
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licieux, mais vous me gâtez tout [par votre absence), 
vou. Leti. d'Argental, 27 avr. 4751. || Familière- 
‘ment. Gåter les affaires, empêcher, par imprudence 
ou par malice, qu'une affaire ne se conclue, qu'un 
raccommodement ne s'accomplisse, etc. C'est le 
moyen de gåter les affaires, mor. Tart. ui, +. || On 
dit dans le même sens: Cet événement pourrait 
bien gåter les affaires. .....Et monsieur là-dessus 
Esi venu heusquement gåter tout le omi; RE- 
onann, Distrait, 1v, 2, Les gens indifférents gå- 
tent tout, MAnivaux, Jeux de l'am, et du hasard, Wt, 
#, || Gâter ses affaires, perdre la faveur qu'on avait 
auprès d'une personne. Tenez-vous ct n'allez point 
gåter vos affaires, maxitr. Gramm. 6. || En un sens 
contraire. Ceia ne gâtera rien, il n'en rèsultera au- 
cun dommage pour l'affaire dont il s'agit. La pré- 
sence de monsieur ne gâtera ri et péul-être 
pourra-t-i] nous ètre utile, necxann, la Sérénade, b. 
Un Diogène insupportable, Moitié sophiste et moitié 
chien, Croit placer ls souverain bien À donner tuus 
les rois au diable... Mais être roi ne gåte rien, 
Lorsque d'ailleurs on est aimable, vot. Let. en vers 
et en prose, 76. || Ce qui ne gâte rien, s'ajoute à une 
pour relever quelque qualité ou circonstance, 

est bel homme, et de plus riche, ce qui ne gåte 
rien. Mais quand elle [l'abeille] a le don de plaire, 
Ce superflu ne gåte rien, voit. Lett. à Cath. 4. |) Gà- 
ter le métier, faire trop bon marché de sa peine ou 
de sı marchandise, en sorte que cola fait tort aux 
autres. || Fig. Gâter le métier, faire que ce que font 
les autres parait peu dé chose. C'est un mari trop 
ES gare pour sa femme, il gåte le métier. eri- 
vez à votre frère, ila fort bien fait; j'ai sa procu- 
ration; on l'admirerait si vous ue gâtiez point le 
métier ; mais vos sentiments sont d'une perfection 
qui efface tout, sgv, 471, 15" Salir, tacher. Ces écla- 
boussures ont gåt mon habit. Il disait bien, car 
on n'avait jeté Cette immondice et la dame géts, 
gras qu'elle eût quelque valable excuse Pour 
loigner son dragon quelque temps, La ront. On 
ne s'avise jamais de tout. || Fig. Gåter du papier, 
écrire beaucoup et mal, ou écrire des choses inu- 
tiles. [| @ Gâter quelqu'un, nuire à sa réputation, be 
desservir. Cette action l'a bien gäté dans le monde, 

\ dans l'esprit des honnêtes gens. Puisque je no trou- 
vais pas ce service [les sac») ausiessous de moi, les 
gendarmes et les cherau-légers ne seraient ni dês- 
honorés ni gâtés de m'imiter, sT-siM. 4, 20. || 7" Al- 
térer par la pütréfaction, La chaleur ne tarde pas à 
gåter la vianile. || 8* Communiquer une maladie hon- 
teuse. Ab! voulez-vous, Jean-Jean, nous gåtor tous? 
soil. Épigr. 3. || 9* Fausser le jugement, Notre con- 
citoyen, disaient-ils en pleurant, Perd l'espeit, la 
lecture a gâté Démocrite, LA ronT, Fabl. vii, 26, 
La gangrène ne suppose pas la gangrène dans un 
corps qu'elle corrompt ; ni par conséquent Les héré- 
siarques ne trouvent pas leur erreur déjà évablie 
dans les esprits qu'elle gâte, Boss. Var, xv, § 46. 
Cette dame, célèbre par ses connaissances singuliè- 
res en mathématiques, ne pouvait souffrir les Cables 
que le temps è consacrées, qu'il est aisé de répéter, 
qui gåtent l'esprit et qui l'énervent, vort, Fragm. 
sur l'hist. art. 4. ||10° Fig. Corrompre, dépraver, 
Cette mauvaise connaissance a achevé de le gåter. 
Si le monde ne vous gôlait pas, il vous ennuierait, 
MAINTENON, Lett. d M. d'Aubigné, 3 janv. 1681. 
C'est un fils obéissant, celui-là, qui n'a jamais été 
gåtė par Frontin, BHLEYS, Wuel, 1, 6. D'accord, sat 
cœur novice à l'infdélité, Par le commerce humain 
n'est pas encor gàté, n£Gxanv, Démocr, 1, 4, Là 
les censeurs soraient gâtés par ceux mêmes qu'ils 
devraient corriger, MunTEsQ, Esp. v, 19, Je no nie- 
rai point que Paris ne puisse gåter un jeune homme, 
GENUIS, . d'éduc. le Vrai sage,1,3. || 11° Entre- 
tenir les faillesses, les défauts, lcs vices do quel- 
qu'un par trop de complaisance, de douceur, Je veux 
être pendu, si nous ne les verrions lles femmes) 
Sauter à nôtre cou plus que nous ne voudrions, 
Sans tous ces vils devoirs dont la plupart des hom- 
mes Les gâtent tous les jours, dans le siècle où nous 
sommes, wot. Dép. am, 1v, 2. Vous me gåter si fort 
par l'amitié que vous avez pour moi que... SÉv. 346. 
Sa mère regardait déjà Floride comme une reine, et 
la gâtait par ses complaisances, FEN. t. vix, p. 13. 50W- 
vent le plaisir qu'on veut tirer des jolis enfants les 
te, in. Éduc. filles, chap. 3. Le duc le gâtait par 
louanges qu'il donnait à sa voix, HaMILT. Gram, 

7. Ne nous gâtez point Solman, FAVART, Solman, 
M, 1, 44, J'y fus d'autant plus sensible qi L 
tais pas accoutumé d'être gûté par les ministres, 
3.3. Boss. Conf. zi. Vous verrez dans mon dise 
cours un petit mot de correction fraternelle pour ce 
gentilhomme qui était présent, et qui, à ce que je 
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crois, l'aura sentie, car je ne gâte pas ces messieurs, 
D'ALEMB. Leit. à Voliaire, 2 janv. 1769, Mélanide : 
Nous avons tort, nous la ghtous, — Dorine : Oh! ma- 
dame, ce n'est pas un caractère comme le sien qu'on 
peut gåter, ozxus, Thédé. d'édue. l'Enfant gdté, 1, 
4. [| On dit familièrement qu'on homme a été gâté, 
quand, ayant vu tropde belles choses, il devient dif. 
ficile et dédaigneux. L'Amérique m'a un peu gâté 
sur be compte des fleurs, crateaue. Min, 1 part. 
It 42° Se gåter, v. réf, Devenir détérioré. Comare il 
est naturel à l'homme de corrompre les meilleures 
choses, cette science qui a mérité de si grands élo- 
ges, se gite le plussouvent en nos mains par l'usage 
p nous en faisons, 5038. Panég. sainte Cather. 

éambule. || 1 sedit des affaires qui vont mal. Les 
affaires de mon père commençaient à se gåter dans 
le temps qu'il vint à connaître ma mère, et elles ne 
firent qu'empirer par cet amour et cet attachement 
qu'il eut pour elle, où tout allait de grand seigneur 
à grando dame, LE saoe, Guzm. d'Alfar. 4, 2, il Ab- 
solument. Cela se pâte, les choses prennent une 
mauvaise tournure, S'il ne cesse de le taquiner, cela 
se gâtera, la personne taquinée se fâchera. || Le 
temps, le ciel se gåte, il se couvre de nuages, nous 
aurons de l'eau. || 13 Être attaqué par ka corruption. 
Ces fruits commencent À se gåter, Ce vin s'est 
gàtė. || 44° Fig. So salir. Les affaires publiques sont 
sourent saleset pleines d'ordure: on se gàte pour 
peu qu'on les touche, marz. Ariste ou de la cour, 
Arant-prapos. {| 1l s'est bien gâté, il s'est bien dé- 
crié, sa réputation a bien déchu. || Fig. tre changé 
de bien en mal. Chez ce peuple, le goût et les 
mœurs se gåtèrent rapidement, Mais ne vous gâtex 
pas sur l'exemple d'autrui, mor. Éc. des femmes, 118, 
4. Les autres se gåtaient par le mélange, Boss. 
Hist. im, 7. 

— HIST.xi°s. Charles li magnes ad Espagne guas- 
tede, Ch. de Roi, uiv. || xut s. Et joie a povre savor, 
Qui en tel lieu est gastée, Couci, 1. Sique mis {mon 
sancs Í fust en partie wastez, Th. le mart. 129, Ensi 
eat del felun cum il fu del sengler Dont vus avez oi 
en Avien conter, Qui soleit les frumeuz al riche 
humme guaster, íb. 31. |i xm* s... Li Sarrasin de 
Perse orent grant force contre les créstiens, et gas- 
terent Jerusalem, BRUN. LaT. Trés. p. 83. Lores te me- 
tras à la voie, Et si iras par tel convont, Owà tonesme 
Idessæin] faudras souvent Et gasteras en vain tes 
pas, Ce que tu quiers ne verras pas, la Rose, 2334, Or 
m'en lessiés du tont ester [laissez-moi en repos) ; 
Car vos porriez bien gaster En oiseuse vostre fran- 
çois, ib.. 3098. Moult estoit sa [de Vieillesse] biauté 
gastée, Et moult est lede devenue, ib, 344. || xiv* s. 
Ceux qui sont ivcontinens et qui vivent par desat- 
trempance, et gastent leurs peccunes ou leur sub- 
stance, nous les appellons prodiges [proiigues], 
on£sus, Eth, 402, EL en telr es usent et gasient 
leur temps, in. fh. 92, Voy comment Lx nuit et le jour se 
vaste Jetemps, Ménagier,r, 3, | xv*s. J'ai tantalaire 
que je pe sçai au quel entendre, et en ay la teste 
toute gastée, les Quinze joies du mariage, p. 97, 
dans LacuRNE, Tesmoignerent les dames que au- 
jourd'hui ont esté quatorze chovaulx dessoule luy 
Que mors que gastez, Percefor. t. mi, P itt. || xvi" s. 
Far quoy, craignant Gargantua que ilse guastast 
[se blessåt), feit faire quatre grosses chaisnes de for 
pour le lyer dans nn OM, nas. Pant. n, 4. Il 
en advint un inconvenient bien grand : tout le bon 
vin d'Aurelans poulsa et se guasta [devint mau- 
vais], 10, #b, n, 7, Ce n'est pas assez que nosire 
institution ne nous gaste pas; il fault qu'elle nous 
change en mieulx, moxt. 1, 447. À faute de cette 
proportion {dans les leçons qu'on donne) nous gas- 
tons tout, 16. 1, 460, Qu'on arrose d'eau le jardin: 
Mais d'en aller gaster le vin Seroit-ce pas grand of- 
fense? ax LE noux, 1x. Un soudard, mal sain de sà 


personne, et gaste dedans le corps, awtor, Pélop. 1. , 


Certaines mariċes font mesmes consentir à leurs ma- 
ris, que la moitié de leur dot se gaste en beaux or- 
nemens pour beurs LANOUE, 346, Non content 
de cela, il [Henri IV] sê mit à lui retrancher jà 
d'Aubigné) ses appointemens et prenait plaisir à 
prer ses habits pour le mettre en depence, D'auta, 

12, xui Ces admonitions nous serviront, à ce que 
nous ne gastions nos serviteurs par trop de douceur, 
O. DE SENRRS, 40, Vous mignottez cest enfant si 
très fort que vous le gasterez, pauson. p. 483, Con- 
fosse La verité sans te laisser ainsi gastor [tourmon= 
ter par la torture), aussi bien sgavons nous tout, 
Nuits de Straparoie, t.n, p. 304, dans LACURNE. 
C'est tout un, disent-ils; pays gasté n'est pas periu, 
masTLOC, Mém. L 1, p. t67, dans Lacuhwe, Consi- 
derez le avec une comparaison de tant d'autres per- 
sonnes qui valent mieux que vous, les quelles sont 
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destituées de ces benefices : les uns gaster de corps 
de santé, de membres, #7 FRANÇOIS LE SALES, p. 484. 

— ETYM. Berry, gåter, blesser grièvement; picard, 
water: proveng- gastar, guastar; espagn. gastar; 
ital, guasiare; du latin casiare, ravager, de tastus, 
vaste, rendro vasta, désoler, Cependant il y a un 
mat germanique wastjan, ravager, quia pu con- 
tribuer à changer le 0 latin en g ou gu, mais qui 
aurait donné plutôt gastir (gastir a existé en effet ; 
voy. GÅTINE). 

+ GÂTERIE (għ-te-rie}, s. f. Action de gåter, ca- 
jolerie, petits soins. On ferait un volume avec tous 
les détails de gâterie dont ce fils avait été l'objet, 
Sourenirs de Vme de Créquy, dans le Dict. debocnez. 

— TYM. Galler. 

4 GÂTE-SAUCE (gå-te-sð-5}, s. m. Marmiton; 
mauvais cusinier, Messieurs, chef, sous-cbef, ai- 
des, marmitons, tourne-broches, gåte-sauces, vous 
avez travaillé hier toute la journée, vous avez passé 
la muit sur vos fourneaux, scnime et mazënes, Vatel, 
$c. 4. || An pher, Des gâte-sauce où siuces. 

— ÉTYM. Cdter, sauce. 

+ GÂTEUR, EUSE (gi-tour, tad-xr), s. m. et f 
Colui, celle qui råte. Gâteur d'enfants. 

— ÉTYM. Gåter, La substantif verbal de gaster sa 
trouve dans l'ancien français sous la forme de gastere, 
gastror, mais il signifie un ravageur, un prodigue, 

+ GÂTEUX, EUSE (gâ-teû, teù-z'). £. m. èt f. 
|f 4* Terme d'hôpitaux et d'ħospices, Paralytique et 
infirme, qui rend involontairement les urines at 
les selles, et dès lors exige des sains particuliers. 
|l Adj. Un malade gâteux. || 3° Aliċnė chez lequel 
l'intelligence est profondément affaiblie, et qui se 
slit aussi d'urine et de matières flcales, 

— FTYM. Gater. 

+ GÂTINE (gh-ti-n'}, s. f. Dans l'ancien français, 
lieu désert, || Nom donné dans le Nivernais à un 
canton désert. 

— MIST. x’ s. David conversoit au desert, IA où 
il trouvoit les formetez (forteresse), et demeuroit en 
un mont de la guastine de Ciph, Rois, p. DI, 

— ETYM. L'ancien verbe gastir, ravager, de l'anc, 
haut allem. wastjan, ravager. 

+ GATON (gaton), s. m. Terme de marine. Baton 
pour faciliter le commettage des gros cordages. 

— HIST, xiv® s, L'exposnt prist un baston ou gai- 
ton de bois de la ditte charrette, DO CANOE, g. 

— ÊTYN, Baton, le b, comme on voit à J'histori- 
que, pouvant se changer en g. 

+ GATTE (ga-t). s. f. Terme de marine. Nom 
d'un retranchement pratiqué au dedans d'un vais- 
senu, à l'avant, pour recevoir l’eau qui entre parles 
écubier:, 

GATTILLIER (ga-ti-lié; lr ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des ga-ti-lié-z en fleurs}, s. m, 
Genre vitex, famille dos verhénactes. Le gattilier 
commun est lo piles agnus castus, L. 

= ÉTYM. Origine inconnue. 

+ GATTINE (ga-ti-n'}, s. f. Maladie des vers à sole. 

$ GAU {gô}, s. m. Terme de pêche. L'estomac df 
la morue, On dit aussi meulette, 

GAUCHE igô-ch'), adj. |} 1° Qui est de travers. 
Cette règle est gauche, Cette table est gauche, Du 
bois gauche, du bois qui n'est pas droit. Sa taille est 
assez gauche, xot, FAvare, Iv, 3. |] Qui se présenteen 
ohtiquité. L'hélice fdes battaux à vapeur) est tou- 
jours composée d'ailes obliques et en métal dont la * 
surface est gauche comme celle des moulins à vent, 
Acad. des se. comptez rendus, t. ri, p. 244, || Terme 
de géométrie, Surfaces gauches, surfaces qui, en- 
gendrées par une ligne droite, ne sont pas déve- 
loppables sur un plan. || Par extension. Nous nous 
sommes trouvés aux Rochers, mais encore tout gau- 
ches et mal rangés, sev. 430. [| Pig, Les lois des Wi- 
sigoths sont puériles, gauches, idiotes, MONTESQ. 
Esp. xxvn, #, [19e Qui est du côté où le cœur bat, 
ou bien qui est du côté de l'ouest quand on regarde 
le nord, la main gauche ayant reçu une dénomi- 
nation péjorative {le sens primitif de gauche est 
péjoratiN, à eause de l'infériorité de cette main 
par rapport à In main droite. Œil, bras, main gau- 
che. !| Gauche se dit aussi des animaux, Le pied 
gauche d'un cheval, Cheval qui galope sur le ja 
gauche. |} Dans le langage de l'Écriture. Quand on 
fait laumêne, il ne faut pas que la main gauche 
sache ce que fait la droite, ou, simplement, que vo- 
tre gauche ne sache pas ce que fait votre droite, 
c'est-à-dire faites le bien sans ostentation. l| Mon 
petit eur gauche, terme familier d'amitié qui n'est 
plus guère usité, Tant les messieurs que les don- 
zelles, Les donsellesque les messieurs, Faute d'exer- 
cices meilleurs, S'appelaient mon petit cœur gau- 
che, Faisaient jour et nuit la débauche, scannox, 
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Virg. 1v. || Mariage de la main gauche, mariage 
AT epod de marié qui est noble et d'unió condi- 
tion supérieure à celle de la mariée, l'épouse en lui 
donnant la main gauche, et ne lui communique ni 
à elle ni aux enfants son rang et sa condition. Sa 
mère était de la main gauche, séy. 421. |] Par er- 
tension, tont mariage inégal. Cunégonde pouvait 
épouser Candide de la main gauche, vor. Cand. 
30. || Par une autre extension, Le côté gauche, toute 
union entre un homme et une femme qui n'a pas 
Le mg cr Pr et rar l'Église. Dies 
uplons beaucoup gauche, nous autres, 
aem annals Vend. Suréne, 9. Môme on dit par le pays, 
jue nous avons eu une grand'mère qu était la fille 
d'un gentilhomme : il est vrai, pour n'en pas mentir, 
que c'était du olé gauche, MARIVAUX Suar. pars- 
part. |} Fig. Être sur le pied gauche, être dans 
une position embarrassėe, peu sûre, mal à l'aise. 
Les malheureux sont sur le pied gauche, Je viens 
à combattre ce pled gauche où il {ls duc de Bour- 
gogne] est avec lo roi et Monseigneur, SAINT-SIMON, 
298,83, || S. f. La gauche (sous entenda main), le 
cóté gauche. Prenez la gauche. 11 prit la droite et 
lui laissa la gauche. |18" Terme de physique. Qui 
est lérogyre. Acide tartrique gauche, par ion 
à acide tartrique droit ou dextrogyre. || Gau- 
cha sa dit d'une armée, d'une troupe, considé- 
re comme alignée. L'aile gauche est la partie de 
l'armée qui est du côté gauche de chacun des hom- 
mes supposés regarder l'ennemi. Le flanc gau- 
che d'un bataillon. || Substantivement. La gauche, 
l'aile gauche d'une armée. Nous marchions vers 
l'orient, notre gauche au nord, notre droite au midi, 
séaus, Hist. de Nap. 1v, 4. || L'extrème gauche, 
l'extrémité de la gauche d'une armée. Pendant 
'à l'extrême gauche Macdonald, débouchant de 
ilsitt, envahira le nord dé la Lithuanie et débor- 
dera la droite da tein, seour, Hist. de Nop 
1v, 4.116" Dans une assemblée délibérante, ilse dit 
de la partie qui est à la gauche du pi t. Le 
cbté gauche s'est levé à la contre-épreuve. || Lo côté 
gauche ou, substantivement, la gauche, parti de 
l'opposition dans les chambres françaises, ce parti 
siégeant à Là gauche du président. Centre gauche, 


côté as poi de l'o] 

de gauche, admirabies dans tout ce qu'ils ont dit 
pour ia défense de nos droits, P. L. cour. Lettre x. 
il L'extrème gauche, la partia de la gauche dont 
l'opposition est La plus vive. ||6° En parlant d'un 
bâtiment, le edté gauche au ebté gauche 
d'un homme qui sarait à La façado de ce båti- 
ment. L'aile gauchedece château. || 7115 dit encore 
d'une rivière relativement à la personne qui en suit 
le cours. La rire gauche d'un fleuve. || Absolument 
à Paris, la rive gauche, les quartiers situés sur la 
ie gauche hey ee ou os mer 

la partie l'un objet, è qi 

au côté gauche du spectateur placé en face. Le côté 
gauche d'un tableau. || Au féminin et substantive- 
ment. La gauche d'un tableau. || La gauche de la 
scène, la partie, dans une salle de spectacle, qui est 
du côté gauche du spectateur. |] On dit de méme la 
gauche d'un nombre écrit en chiffres, QE ger 
une virgule les deux chiffres à gauche. || 9° Fig. 
Malsdroit, à cause que la main gauche est d'or- 
dinaire plus maladroite que la main droite. Cet 


remplir cet emploi, J'y suis 
on ne peut davantage, BOISST, 


Z 
f 


tout le gauche de sa 

province dont, faute d'esprit, elle ne put se défaire, 

Taer [était] on brassière sur 
mal 


ères de Rome] avec ses 


» | Si vous leur dictes qu'ils excedent et 
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line dit et ne fait rien à gauche, sv. 259. || Don- 
La gauche, pi tromper, et aussi se wal conduire. 

une chose à gauche, la nl mr Tin- 
L dans un ans QU à fait différent du sens 
réel, Pour me connattre mal, tu prends mòn sens à 
gauche, corn. Le Ment. 1, 4. || Fig. et populairement, 
Passer larme à gauche, mourir. || 18" Gauche! com- 
mandement militaire pour ordonner de tourner à 
gauche. Par le flanc gauche, gauche! Elliptique- 
ment: tête gauche |] 14° X droite et à gauche, de 
tous côtés, Elles ré leurs faveurs à droite 
et à gauche, HanILT. Gramm. 9. || Prendre à droite 
et à gauche, prendre de toutes mains, tirer de 
l'argent de toutes sortes de personnes, en toute oc- 
casion, dans toute affaire. 

— HIST. xv*s. À son meschiefeil est prophete, Qui 
tant elesinterprete, Traité d'alch. 564. Mais il 
{un lièvre] savoit si bien fuir, En leur faisant gau- 
ches et tours, Qu'onc homme ne veit meilleur cours, 
GACE DE LA MIGNE, Poés. des déduits, ms. f 413, dans 
Lacune. Et le lievre fait gauges maintes, éb. f° 414. 
1| xv*s. Le suppliant bailla à Perrinet de la quarre 
ou du doulx [dos] de ta main gaulche en arriere 
main sur ta joue, pu cance, dodus. Je me trouvai 
du costé gauche où estoient les gentilshommes de 
vingt escus et les autres de la son du rol, comm. 
Mu, 8. j|xv:* s. Il eut au doigt indice de À main 
guausche une escarboucle, nas. Garg. 1, 8. Où le 
compas, l'esquarre et la regle sont gauches, les bas- 
timens qui se dressent à leur mesure sont aussi ne- 
cessairement manques et defaillants, MONT, 11, 374. 
Les ignorans, recevans à gauche bien souvent la 
fortune qui leur vient à droitte, y commettent de 
villaines faultes, auror, De la trang. d'âme, 8. La 
propre volonté de Dieu, la quelle estant premiere- 
ment droite de soi-même, dresse puis après toutes 
i sont gauches et tortues, 10. Ép. à Ch. IX. 
nnent les 
choses à gauche, r ne les entendre pas bien, 
ils n'en eroiront rien, CHARRON, Sagesse, 1, 44. 
Gauche, deception, tromperie, PALSGRAVE, p. 289, 


choses 


au mot wyle. due 
— ETYM. Berry, dégauche, prétext fuyant, 
Origine dificile. Dies le tire de l'ancien haut alleo 


mand welk, faible, la main gauche ayant été ainsi 
nommée qu'elle est plus faible que la droite; et 
il cite plusieurs exemples analogues : en italien 
slanca, la main lasse, d'où main gauche, manca, la 
main estropiée, d'où main gauche, Cela est sans 
doute une bonne raison ; mals, outre qu'on ne trouve 
pas gauche avec le sens de faible, il faut ajouter que 
cette interprétation ne s'accorde pas bien avec l'his- 
torique. Le sens le plus ancien, celui du xiv* siècle, 
estsubstantivement une gauche, une chose qui n'est 
pas droite, sens que l'on retrouve jusque dans le 
avi" siècle (gauche, tromperie el jectivement, qui 
est de travers). Or Il y a dans gs antérieure 
au xiv* siècle un' mot qui a exactement ce sens là, 
c'est où guanthe : xiin” s, Ne vous | puis 
adroit tenir, Tant me faites et tort et ganches De 
hras, de trumiaus et de hanches, Et tant vous alès 
detortant, la Rose, 8807; Ci n'a plusne guanches ne 
tour; Quant la mort vous va si entour, À Dieu cors 
et ame rendeiz, Rutes. 82. Que ganche ait pu de- 
venir gauche, c'est ce que prouve le verbe ganchir 
qui est devenu gauchir, et qui l'est devenu au xiv* 
siècle, comme ganche devenait gauche. L'identité 
est encore montrée par l'emploi; car Gace de la Bi- 
gne dit faire des gauches, comme dans la Rose 
ilest dit des ganches, Si le sens de travers n'a- 
vait pas été primordial, an le retrouverait difficile- 
ment, comme en effet on le retrouve, dans gauche. 
Au liou que passer du sens de tortu au sens de gati- 
che, par opposition à droit qui avait supplanté der- 
tre, fut chose facile, Gauche, qui s'introduisit avec 
le sons de senestre dans le courant du xy" siècle, 
s'employa quelque temps concurremment avec ce 
mot qui était le mot propre, pue dans le xvi" siè- 
cle; puis, à partir de 1h, il le supplanta complète. 
ment (voy. Gavcmin pour l'étymologie ultérieure, 
et pour la discussion des objections soulevées con- 
tre cotte étymologie). 

À GAUCHE-FER (gô-che-fèr), s. m. Un des noms 
du souci des vignes. 

GAUCHEMENT (gô-che-man), adv. D'une ma- 
nière contrainte, génée, maladroite. Se présenter 
gauchement. 1 sy gauchement. 

— TYM. , et lo suffixe ment. 

4. GAUCHER, ÊRE hé, chè-r'}, adj. Qui se 
sert de la main gauche plus souvent que de la 
droite, ot, spécialement, qui se sert exclusivement 
de la main ho pour un certain usage, par erem- 
ple écrire, faire des armes, ete. || Substantivement. 
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Un gaucher, une gauchère. 11 est dangereux de se 
battre avec un gaucher, 

— HIST, xvi" s. Mutius prit son espée avec la main 

, dont on dit qu'il eut depuis le surnom de 
a, qui vaut antant à dire comme gaucher, 
AMYOT, Publ, 13. 

— ÊTIM. Gauche, 

f 2. GAUCHER (gô-ché), v. a, Terme de char- 
penterle. Donner du gauche à une pièce, la faire 
gauchir. 

— ÉTYM. Gauche, 

GAUCHERIE (gô-che-rie), £. f. |] 4° Action d'une 
personne gauche, ite, peu sagace. Vous 
avoz fait là une grande gaucherie. J'ai fait une 
gauchorie en éloignant Basile, neaumanca. Mar. 
m, 8. |j % Manque d'aisance, d'adresse, de grâce. 
La gaucherie du maintien. 

— ÊTYM. Gauche, 

GAUCHIR (gé-chir), ©. n. || 4* Perare sa forme, 
se contourner, Ce panneau, cette règle gauchit. 
|| 2° Détourner le pour éviter coup. 
1) gauchit, et le coup qui le menaçsit ne l'atteignit 
pas, || 3 Se détourner de la ligne directe de sa 
route, Donner à travers les écueil», pour avoir 
l'honneur de ne point gauchir, natzac, De la cour, 
6* disc, Ce sont des astres errants, comme parle 
l'apôtre saint Jude, qui, pour n'être pas assez atta- 

à la route immuable de la vérité, gauchissent 
et se détournent au gré des vanités, des intérêts et 
des passions humaines, soss. Cornet. Je m'avisai 
de gauchir et de passer par Salins, 3. 3. Rouss. 
Conf. xı, || Fig. Ami, tu sauras l'affranchir De tout 
ce qui te fait gauchir Vers les passions et les vices, 
conx. Fmät. iv, 40. Notre sort ne dépend que de sx 
seule tête; De ce qu'elle s'y met, ren ne la fait 
puir mo. Éc. des f. m, 3. || Fig. Se laisser aller 

une digression (sens vieilli). Ja crois que nos 
discours iront d'un pas égal, Sans sur le 
rhume où gauchir sur le bal, coax. la Sute. m, 40, 
{14° Fig. S'écarter de la rectitude, de la franchise. 
J'en ai déjà parlé, mais il à su gauchir, conn. 
Pomp. 1v, 2. Notre amie n'est pas de ce Jà, 
et il s'en faut tenir į t à ce qu'elle mande, 
parce qu'elle est aussi sincère qu'éclairóo, et que la 
dernière chose qu'elle ferait serait de gauchir ou 
de flatter, cHapeLaIrN, Lett. d Sévigné, 7 nov. 1604. 


Quelle misère de gauchir toujours et de n'oser 
jamais duns une matière de 
religion | oss. 3* avert. § 9. 11 faut gauchir et ter- , 


gre sans cesse, /. 3. ROUSS, Ém. 1v. Point assez 
ferme dans ses principes pour ne point gauchir, 
lorsque la crainte ou l'espérance le commandera, 
BACRAUNONT, Mém., secrets, t. Ixxiv, p. 401. Un mi- 
nistre veut m'enrichir, Sans que Honneur ait à 
gauchir, sénano. Refus. |} Gauchir à, autour, contre, 
ne pas aborder franchement. Mais il m'est pas 
tion pourtant de gauchir toujours aux diffeultés, 1 
les faut vaincre et établir une règle certaine pour 
la perfection de notre langue, vauG&LAS, Rem. t. 1, 
, 470, dans PouGens. Celui qui gauchit tout autour 
fie tentations] Sans en arracher la racine, CORN. 
mit, 1, 43. Contre son insolence on ne doit point 
gauchir, NOL. Tart. v, 2, || Il se conjugue avec 
iliaire avoir. ]| 6° Ÿ. a. Terme de charpenterie. 
Donner à une pièce une certaine déviation par un 
moyen mécanique q || Fig. Éviter (sens 
vieilli}, Gauchir une diféculté. Ce qu'écrit le destin 
ne peut être effacé... De ses piges secrets on ne 
peut s'affranchir, Nous y courons plus droit en pen- 
sant les gauchir, TRISTAN, Mari 1, 3. || & Se 
gauchir, v. réfl. Être évité (sens vi ij. Penses-y 
sans cesse et sans feinte, Ce grand péril se peut 
gauchir, con. mil. 1, 23. 

— HIST. xu* s. Guenqis avons la loi pour nous 
sauver, Rone. p. 7. Cil lui cuida guenchir, si chet 
tout estendu, tb. p. 406. Poi i out des evesques qu'il 
valeit sustenir; Mais Rogiers de Wirecestre ne li vo- 
leit guenchir, Th. le mart. 29, „chevaliers, monte 
Sor ton cheval seürement, Et jọ te creant leaument 
Que je ne ganchisse ne fuie, la Charrelte, 820. 
|| xu“ s. Grans partie des haus homes de Grece 
guonchirent vers la porte de Blaquerne, YILLEH, CV. 
Sa prostat Jen tue B 'sengrin l'a bien 
vele, En la teste le volt , Et Ysengrin sot bien 
guenchir, À cele foiz nel toucha mie, Car il sot 
trop de l'escremie, Ren, 7404, Et ceulz à cheval 
vindrent ferant des esperons et n'oserent 
[livrer bataille) à nostre gent à pié, ainçois gan- 
chirent par devers eulz, jour, 934. || xv" s. Mais 
li diz Tarquins se gaenchit, et se rechut en la com- 
psignie des siens, BLACHEURE, Ñ 24, verso. L'es- 
previer ne suit mie si bien petis oiséaulx qui se 
plient, comme l'aloe qui gauchist comme à os- 
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quierre Ménogier, ut, 2. |} xv" s. Du quel dit con- 
nestable trop e biens ne pouvoyeut estre dis, qui 
onques pour paour de mort ne guonchi, Ch. DE 
Pisan, Ch. V, u, 10. Nos gens ne leur gauchirent 
mie, ains lancerent vers eux do bombardes et de 
trait sans nulle espargne, Boucic. m, 26. Ne croyez 
que pourtant ils reculassent ne gauchissent, ains 
t oultre, i. 1, 26. |] xvi” s, Parquoy nous 
bien de gauchir un peu sur [d'incliner au) 
le naïf et mesprisant, MONT. 1, 492. Ja pluspart 
de leurs opinions ils gauchissent la voye commune, 
m. n, 349. Gauehir aux dangiers, 10. m, 21. Je 
n'ay gueres d'art pour savoir gauchir la fortune 
at luy eschapper ou la forcer, in. m, 47. L'on ne 
t pas dire la semblable de Demosthenes, 
qu'il ait gauchy ne fleschy jamais, ny en faict ny 
en parole quelconque, amvor, Démosth. 19. s 
— ÉTIM. Bourg. guanchai, gauchir, pencher; 
norm. guancher, aller; Berry, guincher, guinchir 
et dé-guincher, dévier légèrement ; de l'anc. haut 
allemand tankjan, wenkjan, céder, chanceler. Diez 
objecte que an ne se change pas en aw, cela est 
vrai; mais toute règle a ses exceptions; et, dans 
la succession que l'historique présente, ganchir et 
gauchir sont unis de manière à ne pouvoir être 


ls forme ; pour le sens, ils ne peuvent 
pes Tate non , car dans gauchir se sent tou=- 
la ification de gancħir, bien plus que 


celle de sinister. L'autre objection de Diez est qu'on 

ne voit pas d'adjectif dériver d'un verbe roman, 

cola ost vrai encore; mais la chose n'a pas en effet 

ainsi; la guanche est un substantif ver- 

, et la guauche qui lui a suceëdé est an substan- 

tif verbal aussi. C'est ce substantif qui a été trans- 
formé en adjectif. 

4 GAUCHISSAGE {gô-chi-saj}, s. m. Se dit d'une 
poterie qui se déforme en gauchissant. 

GAUCHISSEMENT i-se-man), $. m, Action 
de gauchir; le résultat de cette action. || Terme de 
charpenterie. Action de donner du gauche à une 
pièce de bois. 

— ETYM. Gauchir. | 

+ GAUDAGE (gû-da-j}, s. m. Action de plo: 
une étoffe dans le bain de gaude. 

— ÊTYM. Gaude 4. 

4. GAUDE (gô-d'), z. f. Terme de botanique. Es- 

de réséda croiss — y pre les 
ieur incultes, employée teinture en 
jaune, reseda luteola, L. (résiacses). 

— MST. xit" s. Semence de gunrence ne de gaude 
ne doit noiant, Liv. des mét, 202, || xyr s. Le gaude 
ou genest d gne croit naturellement en ces 
pais-là, d'où, comme de sa propre terre, il emporte 
son nom, O. DE SERRES, 730, 

— ÉTYM. Allem. Waude, Wau, gaude. 

2, GAUDE (gê-d”, s. f. Bouillie faite avec de la 
farine de maïs. 

— ÉTYM. Gaude 1, en raison de la couleur jau- 
nâtre de cette farine, 

+ GAUDÉ (gô-dé), s. m. Prière qu'on dit à l'é- 
glise. Cette vieille est toujours une heure après les 
autros pour dire ses gaudés, Trévoux, D'abord l'ai. 
seau, comme il n'était pas bête, Vit qu'il devait ou- 
blier pour toujours Tous les gaudés qui farcissaient 
sa te, GRESSET, Vert-cert, 111. 

— Mist. xvi' s. Gaude et Gaudez (prayers begi- 
naing with a gaudete, prières commençant par un 
gaudete), COTGRAVE. 

— ÊTYM. Impératif du verbe latin gaudere: ré- 
kena (voy. zoum), mot commençant plusieurs 


prières, 

+ GAUDEAMUS (gd-dé-a-mus’}, s. m. Chant de 
réjouissance. Un des historiens du pape semble 
croire que cetie mort fut très-heureuse pour les 
frères, qui, loin d'en verser des larmes, chantaient 

latôt, dit-il, un gaudéamus qu'un requiem, Wist, 

tt. de la Fr. t. xxv, p. 42. || Divertissement de 
table. Dinor, souper en gaudéamus. 

— ETYM. Impératif du verbe latin gaudere: ró- 
jouissons-nous (voy. zoura). 

t GAUDER (gò-då), v. a. Teindre une étoffe avec 
de la gaude. Les bleus teints en indigo doivent être 
gaudés, et ils deviennent verts. 

— ETYM. Gaude 4, 

GAUDIR (SE) (gô-dir), +. réfi. || 1° Terme familier 
et qui commence à vieillir. Se réjouir, Vatteville 
se plaisait à aller quelquefois voir les Chartreux, 
pour se gaudir d'avoir quitté leur froc, sT-S1M. 100, 
64, J'étais content que les choses se fussent aussi 
heureusement conduites, mais je ne m'en if 

u'entreles dues de Chevreuse et de Beauvillier qui 
l'avaient échappé belle, 1D. 221, 246, || 2 Se moquer. 
Se gaudir de quelqu'un. 
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— MIST. xy* s. Maistre François par son blason 
Trouva la façon et maniere D'avoir marée à grant 
foyson Pour gaudir et faire grant chere, vILLOX, 4° 
repue, Comment ile eurent du poisson. || xvi* s. 
Monsieur l'abbé et monsieur son valet Sont faits 
égaux tous deux comme de cire; L'un est fol, 
l'autre petit follet; L'un veut railler, l'autre gaudir 
et rire, MAROT, 1, 63. N estoit aussi aise d'estre 
gaudy que de se gaudir des autres, AMYOT, Anton. 30. 

— ÉTYM. Wallon, si gaudi; du latin gaudere, sc 
réjouir (voy. sovin). 

} GAUDISSERIE (gô-di-se-rie), $. f. Terme fami- 
lier. Action de se gaudir; mots plaisants, 

— HIST. xvi" s, Ils lui faisoient passer lo temps à 
ivrogner et à dire mots de gaudisserie, amvot, Ale. 
74. Et de ces viles ames de bouffons, il s'en est 
trouvé qui n'ont voulu abandonner leur gaudisserie 
en la mort mesme, MONT. 1, 200, 

— ÉTYM. Gaudir. 

+ GAUDISSEUR, EUSE (gü-di-seur, sez’), #, m. 
et f. Celui, celle qui aime à se gaudir. 

— MST. xv* s. Tu m'as appelé gaudisseur, DU 
CANGE, gaudiosus. || xvi" s. Les gaudissories retour- 
nent quelquefois sur les gaudisseurs, DESPER, Con- 
tes, xxvii. Bon compaignon en sa jeunesse, grand 
diseur, grand gaudisseur, MONT. 111, 48. 

= ÊTIM. Gaudir; wallon, gddisei, amoureux; 
ancien wallon, tenus. 

GAUDRIOLE (gô-dri-0-l'}, s. f. Propos gai et un 

libre. Ab! la muse de Collé, C'est la gaudriole 

guè! C'est la gaudriole ! néaanc. Gaudr, La gau- 

driole qu'on exile Doit refleurir sur son terrain, 1D. 
Désaugiers. 

— ÊTYM. Sans doute dérivé de gaudir avec un 
suffixe diminutif, et probablement dit pour gaudéole, 

+ GAUFRAGE (gò-fra-j'), s. m. Action de gaufrer 
les étoffes, les rubans, Les papiers et autres objets. 
I] Gaufrage à la paille, espèce de plissage à plis ronds. 

GAUFRE (gô-fr), s. f.||{* Rayon, gâteau de 
miel. r une gaufre de miel. j| 3" Pâtisserie 
mince et légère, cuite entre deux fers, dite ainsi 
par comparaison à la gaufre, rayon de miel, Il y 
avait aussi dans cette Ile [des isirs) de grands 
arbres d'où tombaient des gaufres que le vent em- 
portait dans la bouche des voyageurs, PÉN. t. xIx, 
p. 38. Les femmes ne vivent quo de crème, de thé, do 
café, de beurre, de gaufres, Genis, Veillées du chd- 
teau, les Deux répul. || Fig. Être la gaufre dans une 
affaire, se trouver entre deux extrémités fâcheuses, 
entre deux mnes puissantes ct opposées, étre 
la victime une affaire, par allusion aux deux 
fers dans lesquels se fuit la gaufre, |j 8° Façon qu'on 
donne à une étoffe, à une reliure, en y faisant ptu- 
sieurs figures avec un fer chaud, Alors qu'on gau- 
fre un livre, il faut qu'il soit bien fat, Ou la 
gaufre produit un détestable effet, Lxsné, la Reliure, 
p- 76. [| 4* Nom de plusieurs coquilles. 

— BIST. xu* s. Et ne puent [peuvent] ne ne dol- 
vent les mestres neles vallez donner que doux gof- 
zas pow un denier, Lie. des mét. 351,{|xtv" s. 
Gaufres fourrées, faites de fleur de farine pettrie 
aux œufs ot de lesches de frommage mises dedens, 
Ménagier, 1, 4.[|xvi s. I] estimoit estre tenu d'y 

uer et avoir l'œil plus soigneusement, que ne 
fait l'abeille à bastir ses gofres de cire où elle fait 
le miel, aurot, Cat. d'Ultig. 29. De quoy M. d'An- 
gouleme fut pour l'heure bien esbahy, et demeura 
comme une gauffre entre deux fers, IRAN DE ST-02- 
tais, Mist. de Louis XII, p. #7, dans LACUaNE, Les 
mutins.... eurent loisir de s'armer et de renfermer 
comme entre deux gaufres [gaulfriers) ceux qu'ils 
n'osoyent auparavant rej en face, Sat. Nin. 
Harangue d'Aubray. 

— ETYM. Wallon, waf; picard (Béthune), offre; 
anc. espagn. gua/fla ; bas-lat, gafrum; de l'allem. 
Wafel; anyi wafer; do même radical que wabe, 
ruche à miel, 

GAUFRÉ, ÉE (gò-frċ, frée}, part. passé de gau- 
frer. Ruban gaufré. || Terme d'histoire naturelle. 
Qui présente des enfoncements produils par des 
lignes saillantes entrecroisées, 

GAUFRER (gü-fré), v. a. ||i* Imprimer de cer- 
taines figures sur des étoffes, sur des papiers ou au- 
tres objets avec des fers faits exprès. Dans l'ancien 
temps on À. ranig souvent les tranches dorées, 
LESNÉ, la Reliure, p. 479, Il y a à pou près quinge 
ans qu'on a imaginé de les livres ; Courte 
val est, je crois, le premier qui ait essayé cs genre, 
ID. ib, p. 196, ]| Gaufrer à la paille, voy. QAUFRAGE. 
ya Par extension. Un ouvrier, un misérable ignoré 

s son atelier, de quelques guenilles fait une 
colle, et de cette colle du papier qu'un autre rêve 
do gaufrer avec un peu de noir, el voilà le monde 
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bouleversé, P. L. COUR. Leit. 1x. || 8 Se gaufrer, 2. 
ráfi. Être gaufré. 

— ÉTYM. Goufre. 

GAUFREUR, EUSE (gô-freur, freû-z'}, s. m. 
f. Ouvrier, ouvrière qui gaufreles étoiles, À Paris 
les gaufreurs étaient aussi appelés pnma décou- 
peurs-égratigneurs, parce que, outre 
ils avaient le droit de découper, et mouche- 
ter les tafotas, les satins et autres Diet, 
arts et mét. Gaufreur. || Gaufreuse de 
main, ouvrière qui prépare avec le fer à gaufrer 
froid) les pétales et les feuilles des fleurs artifi- 
cielles, 

— ÊTYM. Gaufrer. 

GAUFBRIER (g0-fri-é; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l'# se lie : des gô-fri-é-z échnuflés), s. m. Us- 
tousile de fer dans lequel on fait cuire des gaufres, 

— HIST, XV $. item unum ferrum vocatum 
gaufre, pu cange, gauffra. Les gauffriers font un 
autre service, que l'en dit gros bastons fais de fa- 
rine... Ménagier, 13, 6. 

== ETYM. Gaufre. 

+ GAUFROIR (gô-froir), s. m. Instrument pour 
gaufrer les étoffes. || Partie du gaufroir sur laquelle 
est 


gravé le dessin. 

GAUFBURE (gô-fru-r'}, s. f. Empreinte que l'on 
fait sur une en la gaufrant, 

— ÉTYM. Gaufrer. 

+ GAUGE (gô-j'}, adj. Usité dans cette locution : 
noix , sorte de noix ; terme qui se dit encore 
dans quelques provinces, par opposition aux noiset- 
tes ou petites noix, 

— HIST. r s rer, = droit desrenier, Sont 

lus piesni à mangier Nois gauges, quant abatue 
Ea eh l'eschaille eheda Que s'ale i faat, Bibl. des 


—ÉTYM. Picard, gaugue, noix, gauguer, poyer ; 
de l'anc, haut-allem, walah, étranger, non alle- 
mani ;velche : noix étrangère ; anglo-saxon, veab nut; 
allam. mod. Wall-miers; angl. walnut, En Norman- 
die, on dit gobe et gobier, mais on ne l'applique qu'à 
la variété à très-gros fruits. 

+ GAUGUIER (gô-ghié), s. m. Sorta de noyer. 

— HIST. xv* s. Se une femme veult que son mari 
ou amy l'aime fort, elle lui doit mettre une feuille 
de gauguier cueillie la nuit St Jehan... en son sou- 
ler senestre, les Évang. des Quenouilles, p. 67. 

— ÊTYM. VOY. GAUGE. 

+ GAULADE {ebladir s, f. Coup de gaule. 

— MIST. xvi"s, Na fallu que lui e aaret n 
pied du pape, ait receu les gaulades, D'aun, Conf. 1, 1. 

— ÉTYM. Gauler. 


+ GAULAGE (gò-la-j'), s. m. Action de gauler ; 
résultat de cette action. s 


2 


j 


nous le suspendions derant le chène hrs m 
bout d'une gaule plantée en terre, et nous - 
nions au vent le soin de tourner la proie du chas- - 
seur, CHATEAUBR. Atala, le Récit, les Chasseurs. 
I| P Bâton. Ta peux choisir, ou de manger trents 
aulx, Ou de souffrir trente bons 
Bien appliqués sur tes larges 
psan. ne me fallait 
gaule, mot. VÉL 11, 2. 
reçut cent coups de 
lui promettait Lafleur : 
frottant l'épaule, Me voiih guéri de la peur, 
(de Verdun), Contes et pods. die. p. 03. || 8" Terme 






Terme de pêche, Manche 
_ 


— HIST. xiv* s item pour quatre cons de waules, 
pu canoer, taula. L'exposant ou embrace uno 
vaule ou fourche, m. vallo. || xv* s. Ma damoyselle 
par maniere Se comme une gaule, Et porte 
ung long touret derriere Pour musser une fauleo 

coouuc. Droits nouv. || zwi s. Souple 
et droite comme une gaule, MAROT, 1, 202, Les mes- 
re lle giacbe roger E A E A. 
avecques leurs grandes ga mas, Garg. 1, 16. 
.— TYN. Normand et picard, vaule; Hainaut, 
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taulr; probablement du latin valius, pieu. Diez, 
remarquant que le mot parait appartenir au nord 
de la France, préfère le goth. valus, en frison alu, 
büton. On peut sussi songer au cellique : breton, 
gwalen, verge; kyturi, pwialen; cornw, guaylen. 

GALÉ, ÉE (gò-lê, lée), part. passé de gauler. 
Le noyor est gaulé. 

GAULER (gô-e), v. a. Battre un arbre avec une 
gaule, pour en faire tomber le fruit, Gauler un 
nover, un châtaignier. Gauler des noix, des châ- 
taignes. || Se gauler, v. réfl. Être gaulé. Les châtai- 
gniers $e gaulent en octobre. 

— ÈT. Gaule, 

+ GAULETTE (gènt, s. f. Petite gaule, || Nom 
donné à des espèces d'échelles sur lesquelles un 
fait, dans les fabriques, sécher Li laine, le papier. 

— ÉTYM. Diminutif de gaule. 

GAULIS (g6-1l}, 5 m. ly i” Terme d'eaux et forêts, 
Branches d'un taillis qu'on laisse croltre. Lier avec 
du gaulis, ou avec des gaulis. || Terme de chasse, 
Grandes branches qui arrêtent les chasseurs en 
courant dans l'épaisseur des bois, Je pousse 
mon cheval èt par haut ot par has, Qui plisit des 
gaulis aussi gros que le bras, wor. Fach. n, 7, 
11% Lames de gaulis, lames minces de bois qui 
servent à faire différentes espèces do paniers, par 
exemple les bourriches d'hultres. 

— ÉTYM. Gaule, 

GAULOIS, OISE {gô-lot, 1o1-x'), adj. || 4* Qui est de 
la Gaule. Les peuples gaulois. |} Fig. Qui a le carac- 
tère des vieilles et bonnes mœurs. Une probité, une 
franchise gauloise, || En un autre sens, Qui a le ca- 
ractère inculte et mal poli des vieux temps. Avoir 
les manières gauloises, Avant moi {François +}, 
tout était grossier, pauvre, ignorant, gaulois ; je 
me suis fait nommer de phee des lettres, PÉN. t. xix, 
p.384. De la censure mirutieuse et délicate de Vau- 
gelas, le travail de l'Académie passa dans la main 
rude et encore un peu gauloise de Mézeray, qui, 
le meilleur de nos vieux historiens pour la liberté 
de jugement, la vigueur du récit ét parfois l'élo- 
quence, se trouva chargé de recueillir dans l'usage 
la batle langue française qu'il n'adoptait qu'à demi, 
VILLEMAIX, Diet. de l'Acad. préface, p. xin. || Su- 
ranné, Tournure, expression gauloise. |} Esprit gau- 
lois, mot gaulois, so dit d'un trait d'esprit, d'un 
mot dont la liberté n'obsorve pas toute les conve- 
nances, comme cela se voit dans les auteurs du xvr* 
siècle, à qui ces locutions s'appliquent particulié- 
rement. || $° S,m. et f. Celui, celle qui est du pays 
de Gaule. Gail gai! serrons nos rangs, Espérance 
De ta Francs, Gai! gai! sesrons nos rangs, En 
avant, Gaulois et Francs, HÉRANG, Les Cauluis et les 
Francs. || C'est un bon Gaulois, un vrai Gaulois, 
se dit d'un homme dont la conduite est sincère, 
franche et droite. || Homme d'une certaine rudesse 
de manières ou de caructère.... Les femmes ont 
fait passer pour Gaulois ridicules ceux qui ont 
voulu conserver ka gravité et La simplicité des mœurs 
anciennes, PÅN, t. X711, p.84, |] 3° S, m, Langue par- 
lée par les anciens Gaulois, qui était un dialecte des 
langues celtiques. Le gaulois. [| Gaulois se dit im- 
proprement du vieux français. || Locution suran- 
née, C'est du gaulois, Vous parlez gaulois, 

= HIST. 2v° s. À la vieille gaultoise [à la vieille 
model, LEROUX DR LINCY, Prov, t. 1, p- 300. 

=- ETYN. La Gavle, lat. Gallia. Cette forme est in- 
sotite, attendu que le latin n'a pas gallensis, qui 
seul aurait pu donner gaulois; quant à aw, il parait 
résulter de la resolution de la première | en w. Les 
peuples romans portent en ancien allemand le 
nom de walh où walah; vealh, en anglo-saxon; 
wälsch, en allemand moderne; c'est de là que 
vient walim, nom d'un pays de langue française 
voisin de la langue allemande, et sans doute Wales 
où pays de Galles en Angleterre. Scheler pense que 
ces mots re ntent Galius, mot celtique adopté 
par les Latins. Max Mûller, au contraire {la Seience 
dtu langage, 3* leçon, trad, Harris et Perrot), re- 
garde walh ou walah comme une appellation don- 
née par les Germains à leurs voisins les Celtes et 
l'identifie avec le sanscrit mlechha, barbare, qui 
parle d'une manière indistincte. Mais, comme le 
mot walh où walah ne se trouve qu'au viut siècle, 
il ast probable qu'il représente gallus, 

+ GAULT (gôlt}, s. m. Terme de géologie, Mot 
usité dans quelques comtés d'Angleterre pour dési- 

er une couche de marne eue qui sépare en deux 

tages (le supérieur, et l'inféricur ou gault) le grès 
vert du terrain crétacé. 

1 GAULTHÉRINE {gôlié-ri-n”},s. f. Terme de chi- 
mie. Corps qui se trouve dans l'écorce de betula 
lenta, L., ainsi nommé parce que, par distillation, 
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il devient identique à l'huile du gowltheria pro- 
cumbens, L., ou tüé du Canada (éricacées). 

— ÉTYM. Gaulihier, médecin et botaniste fran- 
çais du siècle dernier. 

À GAUMINE (gü-mi-n'), s. f. Mariage à la gau- 
mine, manage qui, contracté par des protestants en 
penses d'un prêtre catholique, mais sans qu'il 

nit les époux, était pourtant réputé valide, Mem. 
sur le mariage de prolestants, p. 83, dans LACURNE. 

GAUPE (gô-p}, s. f. Terme d'injure et de mè- 
pris. Femme malpropre et désagréable, Jour de 
Dieu! je saurai vous frotter les oreilles; Marchons, 
gaupe, mirchous, wol. Tart. 1, 4. Trois jugés sour- 
nols... Qu'accompagnuiout trois gaupes efroyables, 
VOLT, Songe creux. 

— Mist. xv á, Villain, tu as appelé Agnès qui est 
ici, gauppe, et as dit villenie d'elle, bU Cane, 
gausape, || xvi" s, Maintenant celui qui aura une 
belle famme s'ira accointer de sa chambriere, qui 
sera un touillon, un salisson, une gaupe, Les neuf 
matinées du seigneur de Cholières, édit. 1646, 
M 140 recto, mat. v, Des laides et belles femmes. 

— ETYM. Génor, une belle gaupr ges femme, 
grosse fille, sans aucun sens défavorable. Du 
Cange le tire du latin gausape qui s'est dit dans lo 
moyen åge pour une sorte de manteau, le nom du 
vétement ayant passé à celle qui le portait; mais 
tout intermédiaire manque. Diez le rattache À T'an- 
cien anglais wallop, morceaude graisse; mais cela 
est peu plausible, les intermédiaires de sens et de 
forme manquant lei aussi. Il rejette l'ancion haut 
allemand wulpd, louve, qui, dit-il, aurait donné 


goupe. . 

+ GAUPERIE (gô-pe-rie), s. f. Tormo très-fami- 
lier. Saloperie, tenue de gaupe. 

+ GAUR (gôr), £. m. Espèce de bruant. 

+ GAURE (gè-r), s. f. Terma de géologie. Granit 
tendre et désagrégé qui se laissé attaquer par be pic. 

GAURES (gôr"),s. m. plur. Sectaires de Zorousire, 
désignés plus souvent sous Le nom de Guëbres. 

— ETYM. Bas-lat, gauri, nom donnėpar les Tures 
à tous ceux qui ne sont pas chrétiens; ce parait être 
le même que gwébre (voy. ce mot). 

+ GAUSSE {gô-s', el plus souvent prononcé go- 
S) s. f. Terme d'ecolier. Mauvaise plaisanterie, 
mensonge. I t'a conté des gausses. 

— ÊTYM, Voy. GAUSSEN. 

GAUSSER (SE) (gò-36), v. réf. |] 4° Terme fa- 
milier. Se railler. Et nous voyons que d'un bomme 
on se gausse, Quand sa femme chez lui purte le haut- 
de-chausse, MOL. Femm, sat. v, 3, Oui, pour sc gaus- 
ser des uns et des autres, il invente je ne sais com- 
bien de sottises qui font rire, mancounr, la Gazette, 
so. 14, || Absolument. Vous vous gaussez, monsieur, 
ça n'est pas vrai, baNCOURT, Vend. Surdne, 4, „Tout 
franc je n'aime pas Qu'on se rie à mon nez et qu'on 
suive mes pas; Si quelqu'un vient encor se gausser 
davantage, Je lui single d'about mon poing par le 
visage, REGNARD, Démocr. 11, 3. || 4 F. n. Pierre s'ar- 
rête, rit, él en gaussant mé dit ; La voilà boune ton 
herbe! (sur laquelle passait une compagnie de chas- 
seurs). P. L. COCR, Gazette du village. || Activement, 
J'enmgeais quand je vis cent hommes me gausser, 
poisox, Bar. de la Crasse, se, 2. 

— REM. Les čcoliers prononcent gosser, le font 
neutre et Jui donnent le sens de dire des bourdes. 

— MIST. xV* 8, Ils se gaussent de toi; ta for 
meprisée Par nos adversités leur sert d'une risée, 
GARNIER, Les Juřtes, v. Je disois en mes jours, de 
quelqu'un, en gaussint, qu'il avoit choué la divine 
justice, moxt. 1, 310, Tu oses bien te moquer de 
mes vers Et, te gaucliant, les lire de travers, À cha- 
que point disant le mot pour rire, noxs. $26. 

— ETYM. Origine incertaine. Frisch y voit l'italien 
gavazzare, babiller; Diez, l'espagnol gozarse, se rè- 








jouir. On peut songer à une forme gavisare, tirée | 


du latn gorisum, supin de gadere. 

GAUSSERIE (uô-se-rie), s. f. Terme populaire, 
Moquerie, raillerie. 

— TYN. lausser. 

GAUSSEUR, EUSE [gð-seur, scù-z'), s. m, et f. 
Celui, celle qui se gausse des autres, Ce gros Bris- 
sic était un gausseur et un homme d'esprit, de ma- 
nége et de bonne chère, SAIRT-SIMON, 264, 40, || Adj. 
Margot, morbleu, Est par trop joyeuse, Elle est ja- 
seuse, Gausseuse, VADE, Trogueurs, 2. 

— REM. Voltaire a écrit gusseuse : Sa Sainteté est 
un peu gasseuse ; elle a dit: le cardinal Quirini quête 
des louanges, il a attrapé celles qu'il lui faut, Lett 
Mme Denis, # juin 1752. Le fait est que, dans les 
coliéges de Paris où ce mot est fort en usige, on 
dit gosse, gosser, gosseur, 

— MIST. xvi" 8, Hicron, qui, après Gelon, occupa 
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Siracuse, cerchoit tous hommes libres, volontaires 
et gosseurs, NOËL DO FALL, Contes d'Eutrapel, ch,233. 

— ETYM., Gausser. 

+ GAUTEREAU (gü-te-rû), s. m. Un des noms 
vulgaires du gezi. 

+ 1- GAUTIER (gô-tié), s. m. Nom des paysans 
normands qui, dans lo seizième siècle, ayant pris les 
armes pour se protéger, finirent par se ranger du 
parti de la Ligue. |} Gautier et Garguille, voy. Gan- 
Guuve. || I s'est dit pour un homme quelconque. 1 
se hasarnde méme à faire des romans, Des chansons 
pour Gautier, des pointes pour Guillaume, cour. 
Illus. com, 1, 3. 

+2. GAUTIER (gô-ué), s. m. Espèce de vanne ou 
d'arrèt pratiquée dans les rivières où l'on fotte à 
bris perdu, || Dans la basse Bourgogne, vanne de 
déchargeoir, A : 

1 GAVACHE (ga-va-ch}, s. m, Homme misèra- 
fable et mal vétu; homme lâche et sans honneur. I 
vous traiterait de gavaches; Vous me faisiez tant les 
bravaches, SCARRON, Virg. V. 

— ETYM. Espagn. garacho, canaille, mot popu- 
lairė d'injure que les dictionnaires ne mettent pas. 
Un muleter appelle son mulet mulo garacho ; les 
Espagnols donnent par injure le nom de gavachos 
aux Français, 

$ GAVASSINE (ga-va-si-n'}, s. f. Ficelle qui fait 
partie du métier à tisser les soieries. 

+ GAVASSINIÈRE (ga-va-si-niè-r},s, f. Ficelle 

us grosse que Ja gavassine et passant dans une 

e au milieu de celle-ci, 

1. GAVE (ga-v), s. m. Nom que l'on donne 
dans les Pyrénées aux cours d'eau plus où moins 
considérables qui descendent des montagnes, 

+2. GAVE (ga-v'}, «. f- Terme populaire qui se 
dit pour le jabot des oiseaux, 

— HIST. Xiu* s. Mais Renart le feri ou col De son 
fausart, jus li cûst Caupée le [la] teste, ne fust L'au- 
biers dont ot le {la} gave plaine K'il ot mengié.… 
Renart le nouvel, v. 1008. |j xvt s Le suppliant 
frappa icellui Jaquet d'un petit ccustelet par le coul 
auprès de la gaviete, Du CANGE, gargata. 

— ETYM. Picard, gate, gosier; wallon, gaf, jabos 
des olssaux; champ. gweffe. Ce parait étre le mème 
mot que jab-ot (voy. ce mot); mais Diez le tire du 
latin cavus, creux, 

+ GAVEAU (ga-vd}, s. m. Membre d'une associa- 
tion d'ouvriers, : 

+ GAVER iga-vé). |} 4 V. a. Terme populaire. 
Faire manger beaucoup et malgré eux des pou- 
lets, des pigeons, etc. pour les engraisser, || Par ex- 
tension, gorger. Gaver un enfant de bonbons. || 4° Se 
gaver, v. réf. Se gorger de nourriture. 

— ÉTYN, Gave 2. à 

+ GAVETTE (ga-vè-l}, s. f. Lingot d'or ayant 
déjà reçu quelque préparation pour être mis en fil. 

+ GAVIAL (ga-vi-al}, s. m, |] 4° Terme de zoolo- 
gie. Reptile crocodilien à museau allongé, qui ba- 
bite l'embouchure du Gange; se dit par opposition à 
l'alligator qu'on trouve en Amérique, et au erceudile 
qui habite le Nil ou autres fleuves d'Afrique, 
|| 2 Nom sous lequel on a désigué le lépisostée 
oss (malacoptérygiens abdominaux de Cuvier), qui 
est, suivant differents auteurs, le lépisostée gavial, 
le lépisortée caiman ou l'ésoce caiman, LEGOARANT. 
i3"lerme de paléontogic. Gavial de Manheim, un 
| des noms donnés à l'éolodon de Sommering, reptile 
saurien fossile trouvé aux environs de Manbeim, 
| dit aussi crocodile ancien , LEGOARANT. |} An plur. 
| Des gavials. 

È GAVIAN (ga-vi-an), s. m, Espèce de mouette. 

GAVION (ga-vi-on), s. an. Terme populaire. Go- 
sier. On luia coupé le gavion. En avoir jusqu'au ga- 
vion, étre rempli d'aliments. Serincer le gavion, boire. 

= Hist. xv* s. À Lucifer te porteron Qui te ès- 
tæindra le gavion Sans fin el sans redemption, 
Wart, de St P. et de Si Paul. || xvi s. Telles 
souvent commencent par les gencives, et cheminent 
jusqu'au palais, et enfin gaignent jusques à la 
luelte et gavion, PañÉ, X1, 16. 

= ETYM. Gave 2, 

+ GAVITEAU (ga-vi-15}, s. m. Termo do marine. 
Nom qu'on donne, en quelques ports, aux houées. 
Les maitres et patrons de navires qui voudront se 
teair sur leurs ancres dans les ports seront obligés 
d'y attacher hoirin, bouée ou gaviteau pour les mar- 
quer, Grdonn. d'août 1681, liv, py, tit. 4. 

= ETYM, En basse Bourgogne on nomme gabiof 
un petit baril d'une vingtaine de litres; y aurait-il 
un rapprochement à faire entre gabiteau et gabio!? 

GAVOTTE (ga-vo-1}, #. f. || 1° Danse grave sur 
un air à deux temps, où l'on s'enlevait de terre, 
tandis que les danses graves antérieures ne cousis- 
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taient guère qu'en des pas glissés ou marchés, et 
de nobles attitudes. La gavotte de Vestris. Mme Der- 
mance : I faut danser seule, mademoiselle, — Der- 
mance : Oui, les gavottes, les holeros, picanp, Nanie 
de briller, n, 3. Abraham, danseur de l'Opéra, fait 
fortune (en 1797) en montrant la gavotte aux di- 
lettantes parisiens, CasTit-mLa2e, l'Académie de 
musique, ¢. 114, p- 62. || Pas de gavotte ou demi- 
contre-| , c'est le pas fondamental de la contre. 
danse ; il sert à faire les ronds, les moulinets, les 
courses et presque tous les mouvements de la con- 
tredanse. Il diffère du pas naturel en ce qu'on sau- 
tille sur le pied qui est à terre et qu'en même temps 
l'autre pied tend sa pointe vers le sol, C'est ce pas 
qui fait voir que l'on danse et qu'on ne marche pas 
seulement, Il exige une demi-mesure d'un air à 2/4; 
et les demi-mouvements qui le caractérisent se font 
chacun sur une croche. |] 2* Air sur lequel on danse 
la gavotte. C'est un air à deux temps d'un mouve- 
ment modéré. 

— ÉTYM. Danse originaire des Gavots, habitants 
du pars de Gap. 

GAYAC (ga-iak), s. m. Voy. GAÏAC. 

+ GAYACAN {ga-ia-kan), s. m. Arbre de la fa- 
mille des rulactes, dont le bois, d'un fauve verdâtre, 
est plus âcre que celui du galac ordinaire. 

4 GAYETTE [ga-iè-t), $. f- Nom donné dans le 
département du Nord aux escarbilles, où débris de 
charbon de terre tombés dans le cendrier sans être 
brùiés. || On trouve aussi gaiette et gaillette, 

+ GAYLUSSITÉ (ghè-lu-si-t}, + f- Terme de 
minéralogie. Nom du carbonate double de chaux 
et de soude, 

— ETYM. Gay-Lussac, célèbre chimiste. 

GAZ (gaz), s. m. || 1° Selon van Helmont, intro- 
duciear du mot, substance subtile unie aux corps, 
et qu'il appels esprit surage à cause qu'il la consi- 
dérait comme incoërcible. |) 3° Aujourd'hui, en chi- 
mie, tout fuite nériforme , qui resté sériforme 
sous la pression et à la température aimosphériques 
ordinaires. L'air est un gaz, L'eau résulte de la 
combinaison de deux gaz. || Gaz permanents, ceux 
qui conservent l'état aeriforme à toutes les tempi- 
ratures, par opposition à gaz non permanents ott 
va qu'un certain degre de froid réduit à l'état 
liquide. || 3° Absolument. Le gaz, celui qui est em- 
ployé pour l'éclairage et qui est formé en grande 
partie par le gaz hydrogène bicarboné provenant de 
la décomposition de la bouille par lè chaleur. Al- 
lumer, éteindre le gaz. On ne voit pas assez, don- 
nez du gaz, plus de gaz. La presse éclaire, et le gaz 
illumine, Et la vapeur vole aplanir les mers, nê- 
mano. Coméle. || Gaz portatif, gaz d'eclairage que 
l'on distribue au domicile des personnes qui en font 
usage. || Bec de gaz, espèce de robinet, en forme de 
bec de lampe, par lequel sort le gaz distribué dans 
los conduits, lorsqu'on veut l'allumer. |] Le gaz, ba 
compagnie du gaz, celle qui fournit le gaz de l'éclai- 
rage. [l est employé au gaz parisien. Il va entrer 
au gaz. || Le gaz, l'éciairage au gaz. C'est une pe- 
tite ville où l'on ne connais pas encore le gaz. || 4° Se 
dit aussi, improprement, des vapeurs de l'estomac 
et des intestins, I a l'estomac gondé de goz. 

— ETYM. Nom créé par van Helmont {né en 4577), 
et qui parit formé du Namand (van Helmont était 
Fiamami) gerst, esprit; alem. Geist. Scheler prele- 
serait, sans l'assurer pourtant, le verbe gaschen, 
bouillir, fermenter, 

GAZE igi-£}, $. f. 14" Esper d'étoffe fort claire, 
fute de svie on de fl d'or et d'argent, La vicille hu 
baisa les franges de sa robe de goze, vort. Taurean, 
4, On doit à lenrs travaux réunis ole Montigns etide 
Holker) la perfeerion aetuelie de nos quinculireies 
et de nos Gihriques de gaze, COXTANCET, Nontigai, 
Jaime un sin qui palpite et soulève une gato, 
A, QUEX, Poésies direret, p. 294. i| Par analogie. 
Ceux-là [des poissons dorment drins un rayon de e 
Jeil qui pencire da gaze argentée des Ants, CHATE 
tinie, i, V, 4, Terme de point d'Alençon. Voy. 
nenpt. l| 8 Fig. Voile, aloucissement, Nuls trais 
à découvert n'auront ici de piace; Tout y sera voile, 
mais de pze, ot si bien Que je éroisqu'on n'en prre 
da rien, LA vor, Tabl. Le caslinal de Momilon 
prétexta quelques affaires à Naples; cette gaza m'em- 
pécha pəs tout Home de voir fort chair à travers, 
sara. 148, 467. Quoi qu'il en suit, ma Minerve sé- 
vire Adoucira ces grotesques portraits, Et, les voi- 
lant d'une gaze légère, Ne montrera que La moitié 
stes traits, GARSSET, le Lutrin virant. 

— HIST. xvi* s. Dessus la toille ou sur la gaze 
peinte Do fil en 6! presvoit Ja laine teinte, noxs. €56, 

— ÉTYM. Normand, gaze, ls vesce, ainsi dite à 
cause de la finesse de son feuillage: bas-lst. gaz- 
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zatum, gaze; de Gaza, d'après du Cange, ville d'O- 
rient où l'on fabriquait cette étoffe, 

GAZÉ, ÉR (ga-zé, zée), part. pasté do garer, 
|| d+ Couvert d'une gare. Une tapisserie gezée. 
|l Fig. Voié Mgérement, Des détails trop libres, 
adroitement gazés. || 3° S. m. Papillon diurne. 

+ GAZÉIFIABLE (ga 26-i-fi-a-bl'}, adj. Terme de 
chimie, Qui est susceptible de se convertir en gaz. 
+ GAZÉIFICATION (ga-ré-i-fika-sion), s 
Terme de chimie, Réduction d'une substance à I's 

tat de gaz. 

GAZPIFIF, ÊE (ensé-i-fi-é, de), part, passé de 
garéifier. Substance gazéifiée, 

GAZÉIFIER (ga-zé-i-f-ć), je gazéifiais, nous ga- 
réifiions, vous gazéifiez; que je gazdifie, que nous 
waréiflions, que vous gazéitiez, e. a. Transformer en 
gaz Se garéifior, v. réfl. Étre transformé en gaz. 

— ÉTYM. Gus, et le sufixe fier, équivalent du 
suffixe latin fears, dérivé de faeere, faire, 

GAZÉIFORME iga-zé-i-for-m`), adj. Qui est à l'é- 
tat de gaz. 

— ÉFYM, Gaz, et forme. 

4 GAZÉITÉ (ga-zé-i-te), £. f. Terme de chimie. Pro- 
priété qu'ont certains corps d'exister À l'état gazeux, 

— ÉTYM. Gaz, 

GAZELLE iga-zè-1), # f. Terme de zoologie. 
Bête fauve du genre das antilopes (antilope dorcade} 
qul ne faut pas confondre avec l'antilope Ieuroryst, 
appelée algazcl, 1iG04naNT. Les gazelles habitent 
VAsie et l'Afrique, et vont par troupes, Depuis 
qu'Albaydé dans la tambe a fermé Ses beaux yeux 
do guzelle, v. nubo, Orient. 26, 

— HIST. x” s, Une beste muvage que l'en appelle 
gazel, qui est aussi comme un chevrel, sony. 267, 

— TYM. Espagn. gasela; ital. gazzella; de Va- 
rabe, ghaza, 

GAZER (pa-z¢), r. a. ||i* Mettre una gaze sue 
quelque chose. |12" Fig. Voiler légürement, dégui- 
ser ce qui est trop libre dans un écrit où ce qui 
déplairait, I est vrai que les défenseurs de cette 
doctrine ont er soin de la parer sous un voile très- 
populaire, Mimautau, Collection, b. 11, p. 140. 
Aujourd'hui l'on a ta manie De clouer, sur tous les 
sujets, Le mot pour rireh chaque phrase; On gaze, 
dit-on, les objets... Mais on éclaireit trop la gaze, 
oemonsrien, dans le Diet. do nescrmentenr. l] Amos 
lument. Gazoz, fazer. 

— REM. Gazer au sens propre et au sens figuré 
west, dars le Dictionnaire de l'Académie, qu'à pure 
tir de l'édition de 1762, 

— ÉTYM. Gase. 

GAZETIER (ga-re-tié; l'r nesa lie jamais; au 
pluriel, Vs sa lie : des ga-ze-tié- instruiti}, s. m, 
i| 4° Celui qui compose, publie un journal, une ga- 
zette. Théaphraste Renaudot estle gazetier de France 
le plus fameux ; il était médecin de Montpellier ; il 
commenca à donner la gazette en 1031, RICHELET, 
C'est une erreur |que Tomyris alt fait tuer Cyrus] 
dont on a abusé seulement durant vingt-cinq siè- 
ces, et cela par la faute du gazetier de Scythie, 
qui répandit mal à propos la nouvelle de sa mort 
sur un faux bruit, bo. Héros de romans, || Au- 
jourd'hui, dans l'usnye ordinaire, on dit journa- 
liste, || Gazetière nu féminin, s'est dit en parlant 
d'une femme qui publie une gazette, On m'n pas 
conseillé à notre pazetitre de Rotterdam, In veve 
Suint-Glain, d'insérer értte réponse, BAYLE, Lett. $5, 
s déc, 1690, L 1, p. 295, || Fig, Celui qui annonce à 
un tiers les nouvelles du pays où Ii est, Je voudrais 
du moins étre votre gazetier en et pays-ci, afin de ne 
vons étre pas tout à fait inutile, vot, Ler. Mme de 
R rniòres, octobre 1794. [| Celui qui recueille Jes 
bruits qui éourent, Gazcticr scandaloux, sur ka liste 
inbumaine Il enregistre à son retour, Nuit par 
nuit, jonr par jour, semaine par semaine, Les ro- 
vers de l'hymen, les exploits de Vamour, bete, 
Converse, 1 18 IL se dit par dénigrement, Grenier 
clandestin Dont la plate Screté domne Le genre hu- 
min, wott., Loi nat. 3, Comme l'ont écrit tous ces 
garmiers de mensonge, 1m Lewis XIV, 97. Mol 
vous sabrer, bonhomme! quiconque vous l'a dit 
est on...0Oui, mon ami, c'est un wazelier censuré, 
P. La GOTA. 2 fatt, particul. |i 3° Autrefois, celui 
qui vendait ou donnait À lire les gazeties dans les 
rnes de Paris. 

— ETYM. Gazette. , 

GAZETIN (ga-re-lin}, +. m. Terme vieilli, Petite 
gazette. Les gazetins sont ordinairement mantscrits, 
Les garotins infidiles dont l'Europe est inondée, 
vott, Lett. d'Argenson, 30 mars 4740, 

— ETYM. Diminutf de gazette, 

1. GAZETTE {ga-zò-t'), s. f. || 1° Écrit périodique 
contenant les nouvelles politiques, littéraires, ete. 
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dit aujourd'hui plus habituellement journal, D'élo- 

où regorge, à Ja tête on les jette, Et mon valet 
le chambre est mis dans la gazette, wor. Mis, 11, 7. 
Ne vous incommodez point pour les réponses; ila 
un style de garetie qu'il possède mieux que moi, 
sv, Lett. 25 oct, 1679, N'avez-vous point remarqué 
la gazette de Hollande? elle compte ceux qui ont 
des charges chez Madame la Duuphine, 10, t7 jan- 


| ver 1040, Et, cherchant sur la brèche une mort 


indiscrète, De sa folle valeur embellir ta gazette, 
voit. Sat. vm. La nouvelle qui vous alarme n'est 
encore que dans la gazette, et la gazette est sou- 
vent menteuse, NANCOLHT, le Gaselle, se. 8: Jo 
veux encore me flatter que les gazettes ne savent ca 
qu'elles disent ; cela leur arrive fort souvent, voir, 
Lett, d'Argental, 5 dèe. 4708, À l'imitation des ga- 
rettes politiques, on commenga en France à impri- 
mer des gazettes littéraires en 4665, 1D. Dict. phil, 
Gazette. Mlle Duménil [une actrice] court à bride 
abattue, une antre dit des vers comme on dit la 
gareue, m, Lett. Chabanan, #2 déc. 4766. Renan- 
dot [Théophraste), médecin tr's-sarant en plus 
d'un genre, le premier auteur des gareltes en 
France, to. Louis XIV, Écrivains. || Une vieille ga- 
zette, une chose qui n'a plus aucun intérêt, Je vis 
qu'il me traitait comme une vieille gazette, dont on 
n'a plus que faire, sTaAL, Mem. 4.1, p. 298. || Fig. 
et populairement, Lire la gazette, se dit d'un cheval 
ou d'une autre hèle de somme que son muitre laisse 
se en temps, pendant qu'il est, lui, au 
cabaret, Le maitre vide sa bouteille, la jument lit 
la gazette, nomeenr. f] Titre de differents journaux, 
La Gazette de France, La Guzette du village, On do- 
venait coupable d'un crime sensible taupea du roi], 
sitôt qu'on s'écartait un peu de la fadeur de la Ga- 
zeita de France, et de celle des bas courtisans, 
ST-S, 245, 14, |] 2 Détail minutieux de circonstan- 
ces, Que je voie toute La cour par vos yeux, que j'as- 
siste À tous les sermons par vos oreilles... et qu'il 
ne revienne point de courrier qui ne soit chargé 
d'une gazette de votre style, patz, liv. 1v, beu. 26, 
Si je vous faisais une gazette de l'état de ma santé 
en détail, srv. 504. Parlez-moi de votre gazette de 
santé, qui est bien la source do mon upa. tb. 20 
nor, 1889, Deux personnes chargées de faire la ga- 
zette de la cour, woste. Esp. xu, 7, Ces gazet- 
tes de la médisance, ces archives du mauvais goùt, 
que l'envie, la bassesse et la faim ont dictées, ces 
lâches satires où l'on ménage le vautour, et où l'on 
déchire la colombe, vor. Babaue, || 3° Par dèi- 
grement. Histoire, počme, récit où les chases sont 
racontées sèehement et sans Intérèt, Ce n'est 
qu'une gazette rimée, Il y a environ douze hatailles 
dont je n'ai point parlé, Dieu merci, parce que j'écris 
l'histoire de Tesprit humain, et non une gazette, 
voit. Lett. Damilariile, t3 février 1763, || &* Per- 
sonnè curieuse d'apprendre et de débiter toutes 
sortes de nouvelles. C'est la gazette dù quartier, 

— HIST. xv1* s. Hé quoy donc, petit sibliot [fou], 
Pour l'amour de dame Lisette, Vous vous estes fait 
huguenot, À ce que nous dit la gazette, D'AUrIONE, 
Épigr. 1 se retira en cetto ville {qui estoit Venire) 
an mois de juin an susdit (898), n'aiant avec lui 
qu'une ænle gazette, piece de monnoie valant trois 
liards de France, 10. Mist. m, 614, Elle jase, elle ea- 
quette, Comme une vieille gazette, De mouchoir et” 
de manchette, De cravate et de cornette, PERRIN, 
Pos, p. 210, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Éspagn. gizata; ital. gazzetta; d'après 
Ménage et Ferrari, du vénitien gazzetta, nom 
d'une petite monnale que codiait le papier-nou- 
velle vendu à Veniso; le nom de la pièce de mon- 
naie passi nu journal. D'autres ont dit que gazette 
était Je diminutif de gessa. pie. M. Garcin de Tassy 
le tire de l'indo-persan kdged où kagiz, papier, Mais 
c'e l'opinion de Ménage et de Ferrari qui doit pre- 
valoir; du moins un des evempies de d'Aubigné 
prouve que gazette était alors le nom d'une monnaie, 

2, GAZETTE (gazt), s. f. Terme de manu- 
nufacture de porcelaine, Le même que cassette, dont 
est une alteration, 

$ GAZEUR (gazen), # m, Nénlogisme. Celui 
qui suit garer, déguiser les choses trop libres. 

— ETYM. Gazer. 

4 GAZEUSE (ga-xed-2), s. f. Terme de point d'A- 
Jencon {dentelle bride), Celle qui fait le remplissage 
des fleurs et feuilles. 

— RIYN, Gazer, 

GAZEUX, EUSE (ga-reû, reû-2'}, adj. Terme de 
chimie, Qui est dela nature du gaz; qui est À l'état 
de gar. Les substances gazeuses. || Air gazeux, att- 
cien nom de l'acide carbonique. La cure des as- 
phyries causées par l'air garoux ,EnNLORCET, Peequert. 
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Limonade gazeuse, TOY. LIMONADE, || Familière + 
hnr Un varre de gazause. Une bouteille de gazeuse. 

— ETYM. Gaz, 

4. GAZIER, IÈRE (ga-zié, zìè-r'), + m. etf. Ou- 


+ 2. GAZIER (ga-zié), s. m, Ouvrier qui travaille 
au gaz de l'éclairage. 

— ÉTYM. Gaz, 

+ GAZIFÈRE (ga-zi-fe-r), adj. Terme de chimie. 
Qui sert à faire le gaz. Machine gazifère. || S. m, 
Appareil serrant à faire le gaz inflammable pur. 

— ÈTYN. Gaz, et le lat. ferre, porter, 

+ GAZOFACTEUR (ga-zo-fa-kteur), +. m. Usine 
où l'on fait du gaz portatif. 

— ÊTYM. Gas, et facteur. 

+ GAZOGÈNE (ga-20-jè-n'), s. m. |] 4° Nom donné 
À un appareil portatif avec lequel on fait de l'eau de 
Saltz. || 4 Nom proposé pour désigner le mélange 
d'alcool et d'essence de térébenthine employé pour 
l'éclairage. 

— ÉTYM. Gaz, et le suffixe gène, pris dans lo 
sens de : qui engendre. 

+ GAZOLYTE (ga-20-ti-4), adj. Termo de chimie. 
Susceptible de se résoudre en gaz. || $. m. pl. Corps 
simples susceptibles de former des gaz permanents 
par leur combinaison avec d'autres corps simples. 

— ÉTYM. Gaz, et avrôc, soluble. 

GAZOMÈTRE (ga-zo-mè-tr'), £. m. |] i* Terme de 
chimie. Appareil propre à mesurer la quantité d’un 
gaz ||? En particulier, appareil qui, mesurant la 
quantité du gaz d'éclairage, en règle l'écoulement 
et en fournit une quantité osnatanii pour un temps 
déterminé, || 3° Petitappareïl à aiguille et à eubran, 
qui, placé dans chacune des perl eo robas 

hydrogène, montre pendant combien de temps 
ee de gaz sont restés ouverts. || On dit aussi 


Fr, 

— ÉTYM. Gaz, etyérpor, mesure, 

+ GAZOMÉTRIE (ga-20-mé-trie), &. f. Art de me- 
surer les gaz. 

GAZON (ga-zon), s. m. || i* Herbe courte et mo- 
nue, Tondre le Sur un lit de gazon, de fai- 
blesse étendu, Il semblait déplorer ce qu'il avait 

rdu, coax. Rodog. Y, 4. Souvent, dans le secret de 
‘ombre et du silence, Du gazon d'un cercueil la 
prière s'élance, Et trouve l'espérance à côté de la 
mort, LamanT. Méd. 11, 6. La lune se balance aux 
berds de l'horizon ; Ses rayons affaiblisdorment sur 
le gazon, m. éb. 1, 45. || Gazon d'olympe, un des 
noms vulgaires de la statice armérie (plombagina- 
ches) , dite aussi statice à gazon, gazon de montagne, 
gizon d'Es: e. || Gazon anglais, un des noms vul- 
gaires de l'ivraie vivace, qui est un très-bon fourrage. 
|! Gazon d'Angleterre, la phléole des prés, le paturin 
trivial, et la saxifrage b; ide ou saxifrage mous- 
seuse; cette dernière, qui habite l'Europe australe, 
estaj encore gazon ture. || Gazon d'argent, nom 

re du cérgisie tomenteux ou céraiste colon- 
neur de certains auteurs. Gazon de chat, la german- 
dréo maritime. Gazon de Mahon, la julienne de 
Chio, dite aussi giroflée de Mahon, Gazon d'or, la 
vermiculaire brûlante et l'orpin anglais. Gazon du 
Pacnasse, la convallaire bifoliée et la parnassie pa- 
Austre, LEGOARART, || 2° Terre couverts de garon. 
Les villageois dansent sur le gazon. Gazons entre- 
coupés de ruisseaux et d'ombrages, Seuil antique où 
mon père, adoré comme un roi, Comptait ses gras 
troupeaux rentrant des pâturages. LAMART. Méd. 
m, 45. [18 Terme de fortification. Revêtement d'un 
parapet. || 4 Au plur, Mottes de terre carrées et 
couvertes de gazon, dont on se sert pour faire des 
gazons artificiels. Lever des gazons. || Gazons pla- 
qués, ceux qui se composent de tranches taillées 
us un autre gazon. [| $* Gazon se dit quelquefois, 
par plaisanterie, de la perruque d’un chauve, ou des 
cheveux très-rares qui restent sur sè tête, 

— NIST. xv* s. Si convint les chevaux manger 
terre pour [au lieu de] la wason, ou bruyeres, ou 
feuilles d'arbres, #notss. 1, 1, 38, || xvi" $. Des- 
guisez en paisans, et portans le gason sur le col... 
Le Verger et les siens, aians posé leurs gasons près 
de la porte, s'elancent dedans. b'aus. Aist. pmi, 466, 

— ETYM. Wallon, tason ; aragonais et crémonais, 
pason; bas-lat. guaso, waso; de l'anc. h. allem. 
waso; allem. mod. Wasen, gazon. 

+GAZONNANT, ANTE (ga-zo-nan, nan-t'), adj. 
Terme d'hortieulture. Plantes gazonnantes, tes 
grûles et courtes, qui forment gazon, 

GAZONNÉ, ŽE (ga-zo-né, néc}, part. passé de 
fazonner. Bastion gazonné, 

GAZONNEMENT (ga-20-n8-man), s. m. || 4° Action 
de gazonner. Le gazounement d'un bastion. || 4° Éta- 


GAZ 


blissement de gazons sur un terrain. || On trouve 
aussi pazonnage. 

GAZONNER (ga-20-né), v. a. Revètir de gazon. 
Gazonner le rebord d'un bassin. || Établir un gazon 
sur le torrain. J'ai fait gazonner ce carré de jardin. 

— HIST, xvi" s. JI fit une place reguliere de cinq 
bastions de terre très bien lite, fascinée et gason- 
née, D'aua. Hist. m, 270, Routes omhrageuses, ga- 
zonnées et doux fleurantes, MONT. 1, 176. 

— ÉTYM., Gazon; wallon, waxoné. 

+ GAZONNEUX, EUSE (gn-z0-neû, neû-x), adj. 
Synonyme de gazonnant. 

+ GAZOSCOPE (ga-20-sko-p’}, £. m. Appareil des- 
tinéà prévenir lesexplosions gazeuses dans lesmines, 

— ETYM, Gaz, et cxoxeis, examiner. 

+ GAZOUILLANT, ANTE (ga-zou-llan, Dan’, I 
mouillées}, adj. Qui gazouille, J'y laisse couler mon 
esprit, Comme cette onde gazouillante Qui suit le 
chemin de sa pente Qu'aucune loi ne lui prescrit, La 
Fane, Refl. sur une belle compagne. 

GAZOUILLEMENT (gn-zoudie-man, lf mouit- 
lées, et non ga-zou-ve-man),s. m.{|1" Petit beuit 
agréable que font les oiseaux en chantant. On en- 
tendait le gazouillement des ciseaux, PÈN. Tél. 11. 
Elles [les litornes} ont plutôt un gazouillement 
qu'un chant, Burr. Ois. t. v, p.370, dans POLGERS. 
| Boursault l'a dit du chant du rossignol; mais le 
terme ne parait pas exact : Un rossignol inquiet et 
volage, Dont le gazouillement était touchant et beau, 
Voulut en apprendre un nouveau, Fables d'Ésope, 
1, 6. || 3* Par extension, le murmure d'une eau cou- 
rante. Je faisais ces méditations dans la plus belle 
saison de l'année, au mois de juin, sous des om- 
brages frais, au chant du rossignol, au gazouille. 
ment des ruisseaux, 3.3. BOUSS. Confess. 1x. Ainsi 
dans un désert le brûlant voyageur Au seul ga- 
zouillement d'une onde désirée, Retrouve la moitié 
de sı force égarée, ze. Mort d'Ab. ch. vi. [13° La 
conversation, le chuchotement de petites filles. 

= HIST. xvi s. Les oyes de Sicile usent d'une 
fort bonne grace, pour se garder de se descouvrir 
par leur gazouillement, Pant, Animauz, 18. 

— ÉTYM, Gasouiller. On disait aussi gasoni? au 
xn siècle, 

GAZOUILLER (ga-zou-llé, I} mouillées, et non 
ga-zou-yé}, €. n. || 4e Faire un petit bruit doux et 
agréable comme celui que produit le chant eonfus 
des petits oiseaux. Toujours éveillé le premier dans 
la volière, Il [le tarin] est aussi le premier À gazouil- 
Jer ot à mettre les autres en train, Borr. Ois. t vu, 
p. 313, dans poucexs, || Par extension , il se dit quel- 
quefois des personnes. Voyez-la, le matin, qui ga- 
zouillo et sautille; Son cœur est un oiseau, sa bou- 
che est une fleur; C'est Jà qu'il faut saisir cetto 
indolente fille, a. DE mosser, Poésies nouv, Idylle, 
|l Activement. Prononcer, chanter comme en ga- 
zouillant. Gazouiller descouplets, Le et a la 
facilité d'imiter la voix de l'homme, il gazouille 
sans cesse quelques-unes des syllabes qu'il vient 
d'entendre, Burr. Perroquet. ||3* Il se dit du bruit 
que font les ruisseaux en coulant sur les cailloux. 
Ce ruisseau qui gazouille, sous les saules. {|1l se 
conjugue avec l'auxilaire avoir, 

— HIST. xin’ s. Si vous veulliez, biau sire, entre 
nous conforter, Entre ces demoiseles gaziller et 
jouer, no cance, gasera. || xiv* s, L'enfant aussi com 
par leesse Gazoulle et rit et s'esjoyt. ….Mais quant 
ainsi l'oyt gazouller.... La comtesse d'Anjou, ms, v. 
4082. || xvi® s. Aussi n'est ce grande chose de feuil- 
leter les livres, de gazouiller et caqueter en une 
chaire de la chirurgie, ARE, Ate leet. xvin, 78, Sur 
ce printemps les oisillons des champs Gazoulleront 
armonioux deschans, ©. CAhETIN, Poésies, p. 216. Là 
$e loverent aucuns qui gazouillerent {bavardèrent} 
tout oe qu'ils nt au contraire, l'espace de trois 
heures, nèze, Vie de Calvin, p, 126, 

— ÉTYM. Provenç. gasal, bavard ; gazalhar, ba- 
varder ; gasar, bavarder, I y a là un radical gas ou 
gax qui parait étre le mème que celui de jas-er, à 
cause de là permutation du g en j. Diez, qui fait ce 
rapprochement, tire le mot du scandinave gassi, qui 
signifie jaseur comme l'oie, bavarois günsein, jaser 
comme l'oie, de gans, oie. Mais cette dérivation in- 
dirècte paraît devoir le céder à une dérivation di- 
recte venant du celtique: breton, geiz, geid, ga- 
zouillement; kymri, gyth, murmure. 

GAZOUILLIS {ga-zou-lli, 1! mouillées, et non 
gt-zou-yi), s. m. Synonyme de gazouillement, Au 
gazouillis des ruisseaux de ces bois, ta roxr, Fér. 
D'autres oiseaux... En sautillant font entemire à la 
fois Le gazouillis de leurs confuses voix, vour. Ép. 64. 

— HIST. xv* s. Qui des oiseaux oïst les sons Et 
haut et bas les gezillons, Fi. et Bi. 2037. |lzvi* s. 
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Accordant leurs miguardes plaintes au 
enroué des ruisselets voisins, YVER, p. 523, 

— ETYM, Gazouiller, 

À GE (jé), s. m. Torma de jeux. Se dit au gille, 
de deux cartes de mème re et de même point. 

— ÉTYN. J'ai. On appelle j'ai en Normandie le 
jou de brelan, parce que le joueur dit j'ai, lorsqu'il 
a deux cartes semblables, tE nucwat, Sur Rabelais. 

GEAI (jè), s. m. Oiseau de la famille des corbeaux, 
remarquable par son plumage bigarré, corvus glan- 
darius, L. ; il est de ceux à qui on peut apprendre à 
pe |l C'est le geal paré des plumes du paon, c'est 

geai de la fable, se dit de quelqu'un qui se fait 
honneur d'une chose d'emprunt. Un paon muait; un 
geai prit son plumage, Puis après se l'accommoda.... 
1lest beaucoup de geais à deux pieds comme lui Qui 
se parent souvent des dépouilles d'autrui, La FONT. 
Fabl. 1v, 0. || Populairement, foireux comme un geai. 

— MIST. xn s. Si je vois là, je vous chastoierai 
Del poing senestre; me resamblez le gai Qui siet 
sor l'arbre où je volentiers trai, Raoul de €, 497. 
|| xm s. Uns escoufles [sorte d'épervier) jut [fut gi- 
sant] en sun lit, Malades fu, si cum ildit; Uns gais 
ot sun ni prés de lui, Namie, Fable 87, || xiv* s. Es- 

revier d'yver prent, quantil est bon, La pie, le j 

odus, f cxv, verso, Voler aux merles, aux mauvis, 
aux gois, Ménagier, m, 2. Ne jene pris [prise] un 
bec de jay Ceux qui s'en vorrolent ruser [rélirer, re- 
culer], MACHAUT, p. 7- || xvi" s. Je ressembleray au 
hibou, et croy qu'i! y aura quelque gay ou meschant 
corbeau qui me cajolleront et becquetteront, Pang, 
Mumie et lic. Dédéc. Ils piolent comme les poules, 
ils cageollent comme les gays, iD. Animaux, 25. 

— ETYM. Picard et norm., gai; Berry, jaie; pro~ 
venc. gai, jai; espagn. gayo; bas-lat, gaius, gaia. 
Diez croit que c'est lo même mot que gai, adjectif. 
On penserait plutôt à l'adjectif dauphinois gaille, 
bigarré; espagn. gayo. D'autres y ont cherché une 
contraction du bas-breton gegin, kegin, geai. Re- 
marquez qu'un des noms vulgaires du geai est gaget. 
I y a dans l'arrondissement de Loches doux com- 
munes dites le grand et le petit Geai, en latin, Ge- 
briceus, 

GÉANT, ANTE (jé-an, an-1'}, £. m, et f- I| 4° Termo 
de la mythologie. Nom d'êtres fabuleux d'une taille 
énorme, qui étaient fils de la Terre, avaient des 
pieds de serpents, et essayèrent de détrôner Jupi- 
ter; ils furent foudroyés, || Il se dit aussi d'êtres à 
forme plus ou moins humaine et d'une trbs-grando 
taille, Que n'ont tant de géants accourei mon des- 
tint more. Here. mour. in, 3, Et les os rsés du 
géant d'Épidaure, nac. Phèdre, 1, 1. {| Le géant, 
se dit quelquefois de la constellation d'Orion. 
HN ® Dans la Bible, nom des êtres nés du commercs 
des anges avec les femmes. Tout ce pays de Basan 
estappelé la terre des ts, SACI, Bible, Deutéron, 
nr, 43, Les anciens ts n'ont point obtenu la 

de leurs péchés, ils ont été détruits à cause 
de la confiance qu'ils avaient en leurs propres for- 
ces, 1D, i. Ecclésiastique, xvi, 8. [| 3* Par exten- 
sion, personne qui excède de beaucoup la taille or- 
dinaire, Quel ! Une géante. Stature de géant. 
Des faits dignes de foi attestont qu'il peut exister 
des hommes de deux mètres soixante centimètres et 
Plus. Le géant qu'on a vu à Paris en 1725 et qui 
avait six pieds huit pouces huit lignes était né en 
Finlande sur les confins de ta Laponie méridionale; 
le géant de Thoresby en Angleterre, haut de sept 
pieds cinq pouces anglais; le géant, portier du duc 
de Wirtemberg, en Allemagne de sept pieds ot 
demi du Rhin, aure, Suppl. d l'hist. nat. OEut. 
t, x:, p. 422, dans Pouorxs. Le courrier des Lapons, 
dans ses turlupinades, Veut qu'on aille au détroit où 
vogua Magellan, Pour se former l'esprit, disséquer 
un Giants vor! les Systèmes. J'ai d'un et] vu 
le fântôme immense Sur nos bivouacs fixer un 
œil ardent; Il s'écriait : mon règne recommence ; 
Et de sa hache il montrait l'occident; Du roi 
des Huns c'était l'ombre immortelle, &£RANG, Chant 
du Cosaque, lj Aller, marcher à pas de géant, al- 
ler, marcher à très-grands pas. I [Dieu se fal- 
sant homme] ne s'est point arrêté aux anges, quoi- 
qu'ils fussent, pour ainsi dire, les plus proches de 
son voisinage; il est venu à pas de géant, sau- 
tant, dit l'Écriture, toutes les montagnes, boss, 
3 sermon, Annonciation, 2. Punira-t-i) des pyg- 
mées de n'avoir pas su marcher à pas de géant? 
nmenot, Nour. pens. phil. 13. || Fig. Faire des pro- 
grès rapides. Marchez à pas de géant dans ka voie 
de Dieu, Mass. Carême, Lax. |} Fig, Géant, se dit 
quelquefois d'un génie prodigieux. Michel-Ange est 
un t. Tel s'imagine être un géant Qui n'a pas 
plus d'une coudée, La morte, Fables, 1, 13. Me con- 
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scilleriez-vous d'y ajouter quelques petites ré- 
flexions détachées sur les Pensées de Pascal? il y 
a déjà longtemps que j'ai envie de combattre ce 
géant, voLt. Lett. en vers ct en prose, 28. Périsse 
enfin le géot des batailles [Napoléon] Disaient les 
rois : peuples, accourez tous, BÉRANG. Watert. |] 4° 1 
se dit quelquefois des animaux d'une taille colossale. 
La haleine, ce géant des mers. || Terme d'histoire 
naturelle, Tout corps organisé dont la stature dè- 
passe Jes proportions communes des individus de 
son espèce, || 5° 1 se prend quelquefois adjective- 
ment. Le grand Darès seul se présente, Darès à la 
taille géante, scana. Virg. v. Ou ne peut pas douter 
ve n'y ait eu des individus géants dans tous Les 

imats de l terre, puisque de nos jours on en voit 
encore naitre en tout pays, burr. Notes justif. Ep. 
nat. OŒucres, t. xm, p. 304, |] Fig. Do la servile 

ypie on vante las tombeaux, Les lacs, jes murs 
géants, lo tortueux déiale, Almanach des Muses, 
Pour 4781, Puis la mer furieuse et tombée en dé- 
mence, Et de son lit silencieux Se redressant géante, 
et de sa tête immense Allant les sombres 
cieux, panbiza, Jambes, po { 

— Rgn. On adit au féminin géane, qui n'est 
plus usité et qui n'aurait jamais då l'être. 11 [M. Le- 
cat] cite la fille géane vus par Goropius qui avait 
dix pieds de hauteur, surr. Suppl. à l'hist. nat. 
OEuvres, t xt, p. 123, 

— HIST. xi° s, La premiere [eschele, escadron) 
èst des jaians de Malperse, Ch. de Rol. ccxxxvr. 
IL xu* s, Cume jaianz, forz en bataille, Que n'i a 
cors le suen i vaille, sexoir, 1, 8440, Il s'esicechat 
[se réjouit] si cume gaianz à curre sa veie, Liber 
pialm. p. 22. E vesti hauberc aussi come gyant, Ma- 
chab. 1, 3, Sephi ki fud del lignage del 
parented as geanz, Rois, p. 204, |j xn* s, Lå sunt Ii 
gonestes jaiant Et pin et cedre nain seant, La Rose, 
5986. ]|xv* s. Isle aux geans (l'Angleterre), EUST. 
pescu. Poésies mas, P t6, || xvi® s. D dit ainsi; le 
gean d'autre part Le mesuroit d'un terrible regard, 
nons. 818. Son corps estoit geant, et au milieu du 
front Contournoit un grand œil comme un gras 
boucler rond, 10. 749. Celui qui est sur les espaules 
du geant voit plus loing que celui qui le porte, cot 
GRAVE, 

— TyM. Wallon, gaid; géner. géane au lieu de 
géante; wallon, agéian, ajoun; du latin gigantem, 
qui vient du grec yiyss, que l'on Lire de yñ, la 
terre, et una forme irrégulière yag, tenant au radi- 
cal qui veut dire naitre. On a indiqué aussi le san- 
scrit jigat, qui veut dire naître ou marcher. 

+ GÉANTISME Gé-an-ti-sm), & m. L'anomalie 
en excès qui caractérise la taille des géants. Le 
géautisme dans les végétaux est considéré comme 
une simple variété. 

— ETYM. Géant, 

t GECKO (jè-ko), s, m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de sauriens qui font entendre un son 
qui leur a valu ce nom. 

GÉÊHENNE {jé-è-n'}, s. f.[|4* Proprement, vallée 
près de Jérusalem où les Juifs brûlaient leurs fis et 
leurs filles en l'honneur des idoles. || 4° Fig. L'enfer, 
en style de l'Ecriture, La géhenne du feu. Le feu 
de la géhenne. 

— HIST. unt s. Li justeune foiz s'exhaucent par 
esperance de la porpetuel leesce, une autre fois se 
doutent par la paor dou feu de jchennne, BAUN. La- 
mixte, Trésor, p. 482, 

— ETYM. Hébreu, geia hinnom, vallée de Hen- 
nom, située auprès de Jérusalem. 

+ GEIGNANT, ANTE (jé-gnan, gnan-t}, adj, Qui 
a l'habitude de geimire. Une petite fille geignante. 

GEINDRE (jiu-dr}, je geins, tu geins, il geint, 
nous geigoons, vous geignez, ils geignent; je gei- 
guais, nous gelgnions; je geignis; je geindrai, je 
geindrais; geins, qu'il geigne ; que je geigne, que 
nous goignions, que Vous geigniez; que je gei- 
gnisse; geigoant, v. n. Terme familier. Môme sens 
que gémir, mais avec l'idée de blämer celui qui 
geint, ou de se moquer de lui. Dans l'état de malai 
où je suis, je geins saus pouvoir m'en empêcher. 
C'est un beau, gros, court, jeune vieillard, gris pom- 
melé, rusé, rasé, blasé, qu guette, el furette, et 
groude , et geint tout à lafois, BEAUMARCHAIS, 
Barb. de Sév. 1, 4. Toute la nuit elle n'a fait que 
ny et sangloter, cex1is, Thédire d'éd, la Lin- 

1, 5. 

— HIST. Xi s. Et Renart prent à soupirer, Et 
gembre moult durement, Ren. 4469. Mès ne i vaut 
mie une pome, Que Ysengrin le flertet maille, Et 
dant Renart gient et baaille, iò. 15053. || xvi“ s. 
I gebaignoyt comme ung asne qu'on sangle trop 
fort, Rad, Pant. 11, 43. 
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— ÉTYM. Lat. gemére, qui, ayant l'accent sur ge, 
a donné régulièrement geindre ou gembre; gémir 
vient d'une forme barbare gemire. Suivant Curtius, 
gemere se rattache à yépu, être plein, à cause du 
sentiment de gonflement qui accompagne le gémis- 
rement et le sanglot, 

+ GÉINE (jé-i-n'], £. f. Terma de chimie. Nom 
donnt par Berzelius au terreau. La géine a été dite 
aussi acide geique. 

— ÊTYM. TÀ, la terre. 
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comme eux, n'osaient proférer une plainte, vott. 
Charles XII, 8. Co ne fut qu'à onze beures du soir 
que les Russes y renoncèrent [à enlever un refuge 
où les Français étaient retirés], et qu'à demi golés 
ils ea allèrent chercher un autre dans les villa, 
environnants, séoun, Nist, de Nap. x1, 42. || 
sragéraion. Être gelé, avoir très-froid. Avoir les 
ps gelés, avoir très-froid aux pieds. || Fig. I a le 
gelé, se dit d'une pen qui affecte de gar- 
der le silence. || H n'a pas le bec gelé, se dit d'un 


+ GÉINIQUE (jé-1-ni-k'}, adj. Terme de chimie. | grand babillard. 


Acide géinique, acide qu'on produit à l'aide de 
l'humate d'ammoniaque. 

+ GEL (jèl), £. m. Tempa de gelée. L'incertitude 
sur la densité de la glace se révèle par les indica- 
tions très-variées que l'on rencontre dansles ouvra- 
ges, sur l'expansion subie par l'euu au moment du 
gel, ouroun, Acad. des se. Comptes rendus, t Liv, 

4070, 

= — HIŚT. ait s. [il] Veit les tonéires et les vens et 
les giels, Ch. de Rol. 481. || xru* s. En esté chante, 
En yver ct me gaimente, Et me desfuelle 
aussi com l'ente, Au premier giel, nures. 26. || xvi* s. 
Les herbes ont chascune leur proprieté, leur natu- 
rel et singularité ; mais toutes fois le gel, le temps, 
le terrouer ou la main du jardinier ou adjoustent où 
diminuent beaucoup de leur vertu, LA BOETIE, Ser- 
vitude volont. t 

— ÊTYM. Provenç. gel, gil; espagn. yelo; portug. 
et ital. gelo; du latin gelu; sanscr. Š 

+ GELABLE (je-la-bl}, adj, Qui est susceptible 
d'être gelé. Tout ce qui était gelsble a été gelé. 
p a eal capons S'aye pali; Ce canton est très-ge- 


— ÈTYN. Geler. 

+ GÉLASIE (jé-la-zit}, s. f. Nom donné quelque- 
fois à une des trois Gràces, 

— ÉTYM. l'auv, rire. 

+ GÉLASIN, INE (jé-la-zi, zi-n')}, adj, Terme 
didactique vieilli, qu'on ne trouve d'ailleurs que 
dans ces deux expressions : dents gélasines, dents 
qui paraissent quand on rit; fossettes gélusines, 
fossettes qui se forment sur la joue d'une personne 


qui rit. 

— ÉTYM. lángos, qui a rapport au rire, + 

GÉLATINE élan), £. f. Substance qu'on ex- 
irait, sous forme de gelée, des os des animaux. 
Bouillon, tablettes de gélatine. 

— ETYM. Lak gelare, geler, à cause quela manière 
dont cette substance se coagule est comparée à l'ac- 
tion de la gelée, 

GÊLATINEUX, EUSE (jé-la-u-neû, neû-2'), adj. 
114" Qui est de la nature de la gélatine. Suc géla- 
lineux. Substance gélatineuse, Quelques plantes, 
comme les trémelles, ont l'aspect d'une gelée, ce 
qui leur vaut l'épithète do gélatineuses, Il est prouvé 
que tous los corps organisés sont gélatineux avant 
qua d’être solides; les arbres les plus durs et les 
plus pierreux n'ont été d'abord qu'un peu de gelée 
épaissie, sonner, Paling. xv1, 3. || 2* Qui a l'appa- 
rence de la gélatine. D'où résulte une précipitation 
de la silice qui était combinée avec la potasse; cette 
précipitation donne de La silice d'autant plus géla- 
tineuse qu'il se trouve une plus forte proportion de 
carbonate dans la dissolution, neCOUEREL, Acad, des 
sc. Comples rendus, t. LIN, p. 4109, 

— ÈTYN. Gélaiine. 

+ GÉLATINIFORME (jé-la-ti-ni-for-m'}, adj. 
Qui romemlie à la gélatine. 

= ÉTYM. Gélatine, et 

4 GÉLATINISATION (jé-la-ti-ni-za-sion), s. f. 
Passage d'un corps à l’état de gélatine ou à l'aspect 
gélatineux. 

4 GELBERDE (jèl-bèr-d'), s. m. Terme de miné- 


ralogie. Variété d'argile ocreuse. 
— ÉTYM. Allem. gelb, jaune, et Erde, terre. 
GELÉ, ÉE (je-lé, tée] 


D p Pert passé de geler. 
|] 4° Transformé en giaca, l'eau gelée. J'ai exposé 
Į un froid de douze à treize degrés des chrysalides 
de la belle chenille du chou ; elles paraissaient gelées 
très à fond, et, quand je les laissais tomber dans 
un vase de porcelaine, elles y rendaient le même 
son qu'une petite pierre ; cependant elles n'étaient 
point mortes, BONNET, Lett. div. $ xn, p. 41, dans 
roucens. || 2° Durci par la gelée. Là, sur les sillons 
raidis d'an champ gelé et parsemé de débris russes 
et français, il voulut, par la puissance de ses paro- 
du poids de l'insupportable respon- 
sabilité de iant de malheurs, skour, Mist. ge lag. 
1x, 8. || 3" Atteint par la gelée. Il eut les pieds 
à la retraite de Moscou. Plusieurs de ses soldats 
tombaient morts de froid dans leurs postes; et les 
autres, presque golés, voyant leur roi qui souffrait 


GELÉE (je-lée), #, f. || 1° Froid qui glace l'eau et 
qui rend les corps plus rigides, Le temps està la 
gelée, Tous coux qui connaissent un peu les boissa- 
vent que la gelée du printemps est le fhéau des tail- 
lis, purr. Hist. nat. Introd. OEuvres, t, vit, p. 307, 
dans Pouorrs. Presque tous conviennent qu'elles 
Îles cailles] s'en vont à Ja première gelée d'automne, 
dont l'effet est d'altérer la qualité des herbes et de 
faire ter les insectes, iD: Qis. t. iv, p. 249. 
|} Gelée che, congélation de la rosée avant le 
lever du soleil pendant les nuits sereines du prin- 
temps et do l’automne. Si l'air est assez froid pour 
que celte rosée se gèle, ello formera ce qu'on nomme 
la gelée blanche; ce sers, en quelque sorte, La cris- 
tallisation de l'eau, 2onxer, Us. feuill. plantes, 
Suppl. 2°. || I Suc de viande ou de quelque autre 
substance qui a pris une consistance molle en se 
refroidissant, Gelée au rhum. Gelés de veau. Un 
blat de gelée. Le roi prit de temps en temps un peu 
de gelée et de l'eau pure, sT-sim. 405, 68, || Popu- 
lsirement et fig. Nous aurons demain un plat de 
gelée, il gélera demain. |} $ Jus de fruits cuits 
qui se coagule par le refroidissement, Gelée de 
groseilles, de pommes, || 4" État gélatineux de par- 
Lies végéi ou animales, Telle a été la pre- 
mière forme du chène majestueux et du puis- 
sant rhinocéros; ils n'ont été au commencement 
u'une goulte de gelée et moins encore, BONNET, 
tir. div. t xu, p. 13. Combien l'organisation de 
ces petits animaus, qui semblent n'être qu'une gelée 
issie, difère-t-elle de celle des animaux que 
leur grandeur et Jeur consistance soumet au scalpel 
de l'anatomiste! 1, Paling. philos. v, 3. {|| 5 État 
que anis, la sillon, la s colle, a prganeat, 
quand, ayant issoutes un liquide, elles 
s'en slparent à l'état solide. On les distingue [cer- 
taines pierres] des pierres purement vitreuses ou 
calcaires en leur faisant subir l'action des acides ; 
ils ne font d'abord aucune effervescence avec ces 
matières, èt cependant elles se convertissent à la 
longueen uhe forte gelée, purr. Win. t. vin, 139, dans 
roucens. || En gelée, en forme de gelée, Cette dis- 
solution se prend en gelée par le refroidissement. 
|j Ancien terme de chimie. Gelée minérale, nom 
donné à quelques précipités, || Terme d'alchimie. 
Gelée du loup, teinture d'antimoine. ||6* Terme de 
zoologie. Gelée de mer, espèce do méduse. || Pro- 
verbes. La gelée mest bonne què pour les choux. 
|i Gelée hors de saison gâle la vigne et la moisson. 
|i Est à la terre la gelée Co qu'aux vieillards robe 
fourrée. || La golée blanche, sous la planche, c'est- 
à-dire elle passe sous la planche du ruisseau; elle 
finit par la pluie. 

— HIST. xu* s. Autressi blanche come neif sur gê- 
lée, Ch. de Rol. cext. 1l ocist les moriers d'els en 
gelede, Liber psalm. p. 409. || xm* s. Dieux broi par 
gelée tous les arbres, Psautier, f 95, Li fum sont 
grant, et li plounsse etles neges etles grelées, H. pe 
vaLenc, xvii. En plusor bos [bois] [il] est main et 
soir manans, Et par.-chaut tens et par froide gelée, 
Hist. litt. t xxu, p. 53b. || ziv*s. Car de faim et da 
froit, de soif et de gelée Avoit chascun sa char tra- 
veillie et pénée, Guesel. 12558, Gelée d'escrevices, 
lapereau et cochon, Ménagier, 11, 4. || xv:* s. Les 
pierres sont sujettes à la gelée, PALISSY, 248, De la 
gelée faite avec du jus de citron, et non avec le vin, 
sans beaucoup de cunelle, pang, xx, 41. Par excel- 
lance quand l'on parle des gelées s'entend celie du 
coin, ©. DE SERRES, 867. Blanche gelée est de pluyo 
messagers, cénix, Récréat. L u, p. 335. La gelée 
ne fault au gresil Non plus que le pero au fils, 1g- 
ROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p- 99, Les avocats sont 
bons à faire gelée, ils praunent le mieux du monde, 
CHOLIRRES, Ganter, LEA né sis 

— TYN. Gelé; ign. ; proveng. ' 
gilada ; a. bros 2 portug. geada ; ital. gelsta. 

GELER Qe lé. La syllabe ge prend un accent grave, 
quand la syllabe qui suitest muette : je gèle, je gêle- 
rai NN Transformer en glace, durcir par le 
froid, Le froid a gelé l'eau du bassin, le vin dans les 
caves. ||3" Par extension, détruire la vie dans les 
plantes, dans leurs boutons, dans leurs fleurs. La 
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froid a lé les vignes. |j On dit dans un sens ana- 
logue. froid lui a gelé les doigts, le bout des 


oreilles, |} 3 Par exagération, Causer du feoid. Voilà 
une porte qui nous gèle, Vous avez les mains si 
froides que vous me gelez. Je suis gelé de froid, 
ħu, simplement, je suis gelé. || Fig. Cet homme gèle 
ceux qui l'abordent, son froid accueil bes met mal à 
l'aise, I nous gèle le sang, l'âme etle jugement, 
mio, Sat. xvr. || 4" V. n. Se congeler, La rivitra 
a gelé. Le thermomètre est ici [Perney] à treize do- 
Rrés et un quart au-dessous de la glace; l'encre 
gèle, vou. Lai. Richelieu, 6 janv. 4368. |] I se dit 
du mal que lo froid cause aux végétaux ou à 
l'homme, Seigneur Bacchus, laissez geler les vi- 
gnes, et ne me refusez pas votre protection pour me 
faire débiter le vin vieux qui me reste, DANCOURT, 
Impromptu de Surène, sc. 4, Il dit... que nous sê- 
tons la cause Que dans ce pays-ci les vignes gèle- 
ront, PAvART, Anneke et Lubin, se. 7. Les doigts 
de beaucoup d'autres gelésent sur le fusil qu'ils te- 
naient encore et qui leur dtait le mouvement nå- 
cessaire pour y entretenir un reste de chaleur et 
de vie, secun, Mist. de Nap. 1x, 44. |} Par éxugèra- 
tion. Avoir un froid excessi ate chambre est si 
froide qu'on y gèle. || Fig. N'avoir personne autour 
de sol, comme auditeurs ou autrement, ce qui rend 
froide la salle où l'on est Le l'amitié le prix fut 
laiset ni 3 Et la déesse en tous lieux célèbrée, Ja- 
mais connue et toujours désirée, Gela de froid sur 







ses sacrés autels, J'en suis flché pour les pauvros| guerne; proveng. galina, galinha; espagn 


mortels, vost. Temple de l'amit. Cet homme au 
désespoir de geler de froid senl dans son auditoire 
10. Dies, phil, Chim. j|5* Impersonuellement, 1 
gèle trés-fort. I n'a pas gelé un moment et il a plu 
tous les jours, sv, 44. Il gèle à pierre fendre, 1D, 
v9. il y 4 très-peu de pays où il gèle dans tes plai- 
nes en deçà du 35° degré de latitude, surtout dans 
l'hémisghère boréal, nure. Théor. terr. Part. ħyp. 
Otur. ttt p.340, dans pororys, || Il a polè blanc, il 
y à eu une gelee blanche. || 8" Segeler, t. réfl. Être 
transformé en glace. Le mercure se gela dans les 
thermomètres. |] Être durci par le froid. Leurs habits 
mouillés se gilent sureux ; cette enveloppe de glace 
saisit leurs corps et raidit tous leurs membres, st6un, 
Hist, de Nap. ix, 11. || Par exagération. Avoir très- 
froid. Jé me gèle ici à vous attendre. Au creux de 
cette grotte fraiche Où l'amour se pourrait geler, 
£T-AMANT, dans MICHELET. || Proverbe. Plus il gèle, 
plus il étreint, c'est-à-dire les deniers malheurs 
sont plus accablants, plus difficiles à supporter que 
les premiers, 

— Mist. un* s. Li cler [le ciel] fu clee et estelez, 
Et li vivier se fu gelez, Ren, 1120, Et sachiés que 
il negolt et gieloit A celui point que il se parti de 
la ville, n. pi vaLexc, xiv. [| xv" s, Environ Ja Tous- 
saint, quant H fait clet temps, et ia ung peu gelé, 





Modus, f cxxvit. Dès la Toussains sont teves dé nze- | 


rais; mais, alin que icelles ne gellent, un en plante 
vers Noel et en janvier et fevrier, Ménagier, n, 2. 
|} xvi" s, Un vent se leve et un temps si divers Qu'il 
ressemblait aux plus gelés hivers, #7-GELaIs, 44, 
Quand les vignes gelent en mon village, Most. 4, 
130, Pour encrouster les pores contre les coups de 
l'air et du vent gelé qui tiroit lors, $, 1, 201. Ce qui 
se remue n'est pas gelé, ce qui n'est pas gelé est li- 
quide, m. n, 168, Antigonus, so tournant de dovers 
Aratus, luy demanda sil sentoit point de froid; Ara- 
tus lui respondit qu'il geloit, avort, Arat. 53, 

— ÉTYM. Bourguig. jeuliai; wallon, jaler; pro- 
venç. gelar; espagn. helar; ital. gelare; du latin 
gelare, geler (voy. crt). 

$ GÉLEUR Ge-leue), s. m. Celui qui amène la 
gelée. Usité seulement en cette locution : geleur de 
vignes, nom donné à quelques saints dont la fête se 
trotve au printemps. 

— ÉTYM. Celer. 

GELIP, IVE (jé-lif, li-v'), adj. Qui s'est fendu ou 
qui se fend par la gelée, la séve ayant augmenté de 
volume par la congélation et rompu de la sorte les 
tissus végétaur. Arbres gélifs. || Pierres gélives, 
celles qui se délitent après avoir subi l'action de 

` la gelée. 

— REM, L'Académie ne donne paint de féminin à 
cet adjectif. Buffon dit au féminin gélisse comme 
au xvr siècle, et comme on dit encore dans beau 
coup de campagnes : Ces pierres gélisses doirent 
être soigneusement rejetées de toutes les construc- 
tions oxpo-èes à l'air et à la gelée, Min. t. 1, p.343, 
dans pocoess, Mais, le masculin étant gélif et le 
substantif étant géfieure, le féminin gélire est 
meilleur. 

— HIST. xvi” s, Aucuns disent que telles pierres 
sont gelisses ou venteuses; À la vorité, si, estant 


GEM 


abreuvées d'eau, la gelée vient là dessus, elles ne 
faudront å se reduire en poudre, PALISSY, 262, 

— ETYM, Geler; Berry, gelis, pierres gelisses. 

+ GELINAGE (je-li-naj}, s. m. Terme de cou- 
tume. Droit qui se levait sur les poules, 

— HiST. xiv* s La chastellenie, si comme elle 
s'esant et poursiet, tant en rentes par deniers, fro- 
mentages, avénages, gelinages... DU CANGE, geli- 
gnagium. 

— ÉTYM. Geline. 

GELINE {je-li-n), s. f. Terme vieilli. Poule ou 
poularde. {| Geline de coutume, redevance consis- 
tant en poules que les vassaux donnaient au sel- 
gneur à Noël. 

— HIST. xm s. Metre vous en prison oli, Qui 
tant avès le cuer joli, Et il le ra tant debonnaire, Ne 
servit autre chose faire, Fors quepar amoretes fines 
Matre repart o (avec] les gelines, la Rose, 15216. 
|| xv" s. Je vueil desjeuner bref et court; Il me 
faut aler sur grant pont. — Atens l'œuf, ma geline 
pont, la Nativité de N. S.J. C. || xvi" s. C'est la ge 
line, à qui l'on veut oster Tous ses poussins, et 
scorpions bouster Dessous son aisle, MAROT, 11, 348, 
Jamais geline grasse n'aima chapon, corenave. La 
journee d'une geline [un œuf], 1n. Noire geline 
pond blanc œuf, ıb. Qui naist de geline, it aime à 
gratter, p, Vieille geline engraisse la cuisine, LE- 
ROUX DE LINCY, Prob. t. t, p. 777. 

— ÉTYM. Picard, glaine, glaigne, glane; norm. 
. et ital. 
gallina; du latin gallina, poule, dérivé de gallus ; 
öy. Gallus veut dire le chanteur, il est pour garius; 
sanserit, gar, chanter; grec, yhpus, voix; batin, gar- 
rire. Gallina en vient par le sullize ina très-commun 
en latin et en grec pour former des féminins, 

+ GÉLINE (jé-li-ne),s, f. Terme dé chimie. Sub- 
stance animale, qui, par l'action de l'eau et de la 
chaleur, se transforme en gelée, puis, si on la dès- 
sèche, en gélatine. 

+ GELINETTE (je-li-nè-t), s. f. Un des noms 
vulgaires de la gelinotte et de la poule d'eau. 

GELINOTTE (je-li-no-17, s. f. Iji% Petite poule 
engraussée dans une basse-cour. || 2° Gelinotte des 
bois, ou absolument, gelinotte, espèce d'oiseau sau- 
vage, très-bon à manger, et qui a de la ressem- 
blance avec la perdrix (tetras bonasie), appelée 
encore coq de marais. || Gelinotte des Pyrénées, 
nom vulgaire du ganga cata, dit aussi grandoul, 
LEGOARANT. è 

— tist. xvi 8. Si le frane coq, liberal de nature, 
N'est empesché avec sa gelinolte, Luy plaise en- 








Après sont les gelinotes, dites de Numidie, especes 
de isan, O, DE SENRES, 446. : 

— ETYM. Diminutif de geline; bourg. pelaigne, 
| grleignôte. 

+ GÉLISSE (jé-li-s'), adj. f. Ancienne forme pour 
| gélive. Pierre gélisse (voy. otur). L 

+ GÉLIVITÉ Gju-i-vité}, £. f- Terme d'eaux et 
| forêts. Défaut de ce qui est gélif. 

GÉLIVURE (jé-livur), #. f. || 1° Gerqure, feme 
des arhres causée par une forte gelée. Les gerces 
qi suivent la direction des fibres et que les gens 

es forêts appellent gélivures, oure, Exp. sur les 
végét. 4+ mem. Une portion de bois mort renfer- 
mée dans le bon bois, ce que quelques forestiers 
appellent la gélivure entrelardée, 1b, íb, ||4 Etat 
d'une pierre gélive. 

_ Ads Gélif. 

$ GÉLOSCOPIE (jé-lo-skopio), s. f. Essai de dè- 
terminer le caractère des Lee observant 
leur manière de rire, 

— ÊTYM. Tax, rire, et axoxetv, examiner. 

+ GÉMARA (jé-ma-ra), s. f- Deuxième partie du 
talmud ou glose composés pour servir de commen- 
taire à une partie de la mischna. Elle se divise en 
gémara de Jérusalem, ot gémara de Babylone. 

+ GEMBIN (jan-bin), s. m. Terme de pêche. Es- 
pèce de nasse cylindrique. 

GÉMEAUX (jé-mô; l'z se lie: les jé-mô-z au mois 
de mai), s. m. pl. ||i* Frères jumeaux, On aurait 
dit ces gémeaux radieux Qui sur la terre, amis 
toujours fidèles, N'eurent qu'un sort, MILLE, Char- 
lem. à Pavie, ch. +. || Adj. Ce grand jour est venu, 
mou frère, où notre relne,.., Doit rompre aux yeux de 
tous son silence obstiné, De deux princes gémeaux 
nous déclarer l'aivé, coux. Nodog, 1, 4.1/4 L'un 
des douze signes du zodiaque ; en ce sens il prend 
une majuscule. Le soleil entre dans les Gémeaux 
au 20 du mois de mai, et eu sort au 20 du mois de 
juin. Les Gémeaux placés entre le taureau et le can- 
cer sont représentés par Castor dont la tête contient 
une étoile de première grandeur, et par Pollux 





tendre un chant que je lui notte, manor, ui, 48. | dame serrée 
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qui porte dans sa Wte une étoilé de ŝcconde gran- 
dour; de lå vient le nom de Gémeaux qui à rem- 
placé colui de Castor et Pollux donné précédem. 
ment à cette constellation, LEGOAnaNT, || Ce terme 
Gémeau peut être employé au singulier, çar on 
nomme Castor le Gémeau occidental, et Pollut le 
Gémeau oriental, LRGOARANT, 

— MIST. xv: s. Les autres muscles sont profonds 
et cachès, comme ceux du jarret et les quatre ge- 
meaux, Pang, 1, 8. L'enfantement est difficile lors- 
qu'il y aura deux enfants gemeaulx, 1, t. 1, p. 826. 
Figure de deux filles gomelles, jointes et unies par 
les parties posterieures, iD. ib, xix, 4, 

— ÈTYM. Lat, gemellus, dérivé de geminus, dou- 
ble. Suivant Curtius, gemini est pour genmini, et 
représente yrvôuevts, nés, engendrés ; c'est simple- 
ment le pluriel qui indiquerait la gémimation. Coni- 
parez jdmf, sœur, en sansorit, 

+ GÉMELLE (gé-mè-l}, s. f. Terme de marine. 
Voy. SDMELLE. 

— ÉTYM. VOY. GÉMEAUX, 

+ GÉMELLIFLORE (jé-mbldi-fo-r), adj. Terme 
A botanique. Dont les fleurs sont disposées deux à 

La 

— ÉTYM. Lat. gemellus, double, et fas, fleur. 

+ GÉMELLIPARE (jé-mèl-b-pa-r) , adj. Terma 
de zoologio. Qui produit des jumeaux. 

— ETYM. Lat. gemelli, jumeaux, et parere, en- 
fanter, 

+ GÉMINATION (jé-mi-na-sion), $. f. Terme d'his- 
toire naturelle. Êtat de ce qui est disposé par pai- 
res. La gémination des foliales. 

— TYN. Lat. géminationem, de geminare (roy. 
GÉMINÉ). 

GÉMINÉ, ÉE (jé-mi-né, née), adj. || 4° Terme de 
palais. Réitéré. Arrêts, commandements géminés, 
11 2° Letires géminées, se dit des réduplications de 
lettres qui se trouvent dans les anciens monuments, 
comme cost, qui signife les deux consuls, Augg. et 
Impp. pour deux augustes et deuxempereurs, | 3° 
Terme d'architecture. Colonnes géminées, colonnes 

deux à deux, mais avec quelque inter- 
valle. || 4* Sedit en botanique, de partiesqui sont 
disposées deux à deux, ou qui naissent par paire 
d'un même point, Feuilles géminées, 

— ÊTYM. Lat, geminatus, doublé, de geminus, 
double (voy. GÉMEAUX). 

GEMIR (jé-mir), v. n. || 4° Exhaler sa souffrance, 
sa peine, d'une voix plaintive et inarticulée. Mais 
et les princes et les peuples gémiseæient en vain; 
en vain Monsieur, en vain le roi même tenait Mi- 
par de si étroits embrassements.… la 
mort plus puissante nous l'enlevait entre ces royales 
mains, oss. Duch. d'Orl. Vous l'avez vue si son- 
vent gémir devant les autels de son unique pro- 
tecteur, 1D. Reine d'Anglet. Quel tourment de se 
taire en voyant ce qu'on aime, De l'entendre gé- 
mir, de l'aMiger soi-même! nas. Brit. 1, 7, Pleu- 
rons et gémissons, mes fidèles compagnes, 19. Esth. 
1, 5. Mon frère, ayez pitié d'une sœur égarée Qui 
brûle, qui gémit, qui meurt désespérée, voir. 
Zaire, ni, 4.Jepleure mon destin, je gemis sur mon 
père, 19. Tancer. n, 8. || Activement at poétiquement, 
Voilà ce qui fait honte ou ce qui fait fremir ; Gé- 
missement que Job oublia de gémir, tamant, Rép. 
aur adieus de W. Scott. [4 Par extension, se 
plaindre sous un poids qui accahle, D'un peuple 
sans vigueur et presque inanimé Qui gémissait sous 
Tor dont il était armé, mac. Aler. it, 2, Déjà la py- 
thonisse, errante, échevelée, Sous le pouvoir du dieu 

missait accablée, M. 3. CHEX. OEdiperoi, nt, 4. 
| Fig. L'Italie gémissait sous les armes des Lom- 
bards, noss, Mist. 1, 41, Mais je laissais gémir la 


vertu soupçonnée, Rac. Phèd. v, 7. J'ai fait taire - 


les lois et gémir l'innocence, tb, Esth. m, 1. Le 
royaume gémissait sous la tyrannie, PÉN. TÉL. xni. 
Le juste gémit dans l'indigence, mass. Caréme, Pro- 
pér. Des pécheurs qui gémissent sous le poids de 
leurs chaînes, 10. Caróme, Mélange. J'ai fait, jus- 
qu'au moment qui me plonge au cercueil, Gémir 
l'humanité du poids de monorgneil, vort. AIZ. v, 7: 
{3° Être péniblement ou désagréablement affecté 
de quelque chase. Evrard a beau gémir du repas dé- 
serté, moi. Lutr. v. Alexandre le sait; Taxile en a gémi, 
Rac. Alex, v, 3, Il yavingtansqu'isfont gémir tous 
les gens de bien, FEN. Tél. xiv, Mais ne erois pas 
non plus que le mien [cœur] s'avilisse À souffrir des 
rigueurs, à gémir d'un caprice, voLT. Zaïre, Mi, 8, 
N éraint de lui parler, il gémit de sa taire, 10. Bru- 
tus, mi, 2. I pémissait d'être obligé d'acheter ss sû- 
reté par des soumissions, mavNaL, Hist. phil. 1v, 44, 
1l faut gémir sur le sort de l'humanité, qui ne per- 
mot pas qu'un seul homme ait à la fois tous les 
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talents ot toutes los vertus, D'ALEMBERT, Lett, au 
roi de Pr. 47 août 4774. || 4° T se dit du cri de cer- 
tains oiseaux. La colombe gémit. La tourterelle gó- 
mit. Je criais vers vous comme le petit de l'hiron- 
delle, je gémissais comme la colombe, sact, Bible, 
Haies, xxxvii, #4, Í| Activement et poétiquement, 
L'oraile n'entend rien qu'une vague plaintive, Ou 
la voix des péphirs, Ou les sons cadencés que gémit 
Philomèle, Lamant. Méd. 11, 24. || 5* Par analogie, 
il so dit des choses qui font entemire une sorte de 
murmure. On se menace, on court, l'air gémit, le 
fer brille, mac. fphig. v, 6. La rive au loin gémit 
blanchissante d'écume, ip. ib. v,6. Les marteaux 
faisaient gémir les carernés de h terre, FEN. Tél. 
u. Quaud l'aquilon fait gémir les troncs des vieux 
arbres, 10. ib. xvu. La torro au loin géwit, le jour 
fuit, le ciel gronde, vour. Henr. vit. Eh! seigneur, 
est-ce vous dont la voix lamentable À fait gémir ces 
murs d'accents si douloureux? Lewenc. Frédég. et 
Br, 1v, 6.|[6" S'affaisser, en parlant des choses qui 
reçoivent un poids, une pression considérable. La 
frêle nacelle gémit, Quand Ænéas dedans s'y mit, 
SCARRON, Virg. vi, Et son corps, ramassé dans sa 
courte grosseur, Fait gémir les coussins sous sa 
molle épaisseur, poir. Lutr. 1. L'enclume qui gè- 
missait sous les coups redoublés, r£x. Tél, x11 La 
mer gémissait sous le nombre et sous la grandeur 
énorme de nos navires, Mass, Or. fun. Louis de 
Grand. || Fig. et familièremenut. Faire gémir la 

, faire beaucoup imprimer: locution métapho- 
rique tirée de l'ancienne prhsse à bras qui faisait 
entendre une espèce de son lamentable quand on 
tirait le barreau. 

— HIST. xn" s. Rapelat il à ls remembrance ceaz 
(ceux) d'Epheson, cant il, ploranz et gemanz, les 
comandat à Dou, Job, per Hxur* s. Enfer tressue, 
enfer fremit, Enfer dolose, enfer gemit, Quant 

rdu a la grant gouléo Qu'avoit jà prise et engon- 
ke, RUTES. Théoph.||xiv® s. Et mon pechié cy ge- 
mimi Amerement, dans BURGUY, Gramm. t. 1, 
p- re dr s. La tourterelle en gemit et en mene 
Se e dueil : et j'accorde à leurs chants, manot, 
n, 29%. Ayant tant de malheurs gomy profonde- 
ment, DU BELLAY, vi, 63, verso. Comme pigeons, 
qui boc à bec gemissent leur amour, YvEm, p. 639, 
Tis hurlent comme les loups, ils gemissent comme 
les ours, ils rugissent commelions, Paré, Animaux, 
2, 

— ETYM. Berry, gemer; provong. gemir: portug. 
gemer; ital. gemere; du latin gemére. La formation 
régulière est geindre (voy. ce mol) ou l'italien gé- 
mere, Gémir, remontant aux premiers tomps do la 
langue, suppose un changement de conjugaison, de 
laa en4'. La très-aucienue langue ne le copju- 
guait pas comme les verbes en iscere, témoin ge~ 
mant & gementen ; mais dès le x siècle il était 
conjugué comme un verbe en iscere. 

GÉMISSANT, ANTE (jé-mi-san, san-t), adj. Qui 
gémit, Tu ris! lu ne suis pas ces gémissantes voix | 
LA FONT. Fabl. vur, 44. Je peimirai les plaisirs en 
foule renaissants, Les oppresseurs du peuple à leur 
tour gémissants, bo. Épit. 1. Et froide, gémissante, 
et presque inanimée, nac, Phèdre, v, 6. Jui respecté 
ton fils; et ce cœur gémissant Lui conserva sa foi, 
mème en le haisant, vott. Alz, v, d. Ils pensent 
voir errer sur des nuages sombres Ire Glamis, de 
Duncan les gémissantesombres, pucis, Macbeth, iv, 3. 

GÊMISSEMENT (jé-mi-se-man), s. w. || i” Cri 
plaintif de celui qui gémit. Aucun gémissoment à 
son cœur échappé Na la montre en mourant digno 
d'être frappé, conx. Pomp. H, 3, $i l'Espagne pleu- 
rait son infante qu'elle voyait monter sur le tròne 
le plus glorieux de l'univers, quels seront nos gé- 
missements à là vue de ce tombeau où tous ensem- 
ble nous ne voyons plus que l'inévitable néant des 
grandeurs humaines? voss, Mar, Thér. IL tire de 
son cœur de profonds gémissements, FEN. Tél iu. 
César, voyant sa statue d'Alexandre] dans un tem- 
p'e en Espagne, lorsqu'il en avait le gouvernement 
après sa prelure, ne put s'empècher de pousser des 
gémissements et «tes soupirs en comparant le peu 
de belies actions qil avait faites jusque-là avec les 
grands exploits de ce conquérant, nôLtLiN, Mist, 
anc. OEuv. t vi, p. 629, dans POUGEXS. || Terme de 
dévotion. Gémissemont du cœur, vif sontiment de 
regret d'avoir péché.||@& Plainte en général. Les 
gémissements de l'opprimé., Louis, qui entend de si 
loin les gémissements des chretiens aliligés, Boss. 
Reine d'Anglet, I n`y a personne de nous qui ne se 
souvienne d'avoir oui souvent raconter ce gémisse- 
ment universel { lors de l'assassinat de Henri IV] à 
son père au à son grand-père, n, Lest. à Louis XIV, 
40 juillet 4875.[|8" TI se dit du cri de la colombe, 
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de la tourterelle, J'ai oui parler de la douceur et 
du gémisement de la colombe, mais non pas de sa 
cruauté ni de sonrugissement, BALZ. lett, 44, Liv. vi. 
Hi 4 Bruit, murmure, que certaines choses font en- 
tendre. Le sound gémissement des forèts. Et l'orgue 
même en pousse un long gémissement, oi. Lutr. 
ui. 

— HIST. xur $. Et mes gemissemenz n'est mie 
reposz [caché] vers toi, Psautier, P 47, 

— ÉTYM. Gémir ; provang. gememen, gemimen. 

+ GEMMACÉ, PE (jè-mma-sé, sée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a l'apparence d'une pierre 
gemme ou d'un bouton, 

— ETYM. Lat. gemma, bourgeon (voy, GEMME 2}. 

+ GEMMAIRE (jèò-mmêr') ou GEMMAL, ALE 
Gè-meai, mma-l'}, adj. Terme de botanique. Qui 
fait partie du bourgeon, Prolongement gemmaire. 
Écailles gemmales, celles qui protégent le bour- 
geon. 

— ETYM. Gemme 2. 

GEMMATION (jè-mma-sion), s. f. ||1* Terme de 
botanique, Développement des boutons dans les 
plantes vivaces. || Époque de leur épanouissement. 
|i 4° Ensemble des bourgeons d'un végétal. || Dispo- 
sition générale des bourgeons. 

— ÉTYM. Lat. gemmationem, de gemma (voy. 
GEMME 2). 

1. GEMME (jè-m'}, s. f. ||1* Toute espèce de 
pierres précieuses. Les métaux les plus précieux et 
les gemmes les plus précieuses abondent entre les 
deux tropiques. || Gemme orientale, nom douné vul- 
gairement aux variétés du corindon byalin, pour 
lesquelles Haüy à créé le nom de télésie, LOGOARANT. 
|} 2° Adj. Se dit des pierres précieuses et du sel. 
Pierre gemme, pierre qui est une gemme, Sel 
gemme, sel qui ressemble à une gemme ou à des 
gemmes et qui se tire des mines. On donne le nom 
de sel gemme au sel fossile ; il est ahsolument de la 


mème mature que celui qui se tire de l'eau de mer j 


par l'évaporation; il se trouve sous une forme so- 
lide, concrète et cristalliséo en amas immenses, 
dans plusieurs régions du globe, borr. Min, & m, 
p- 395, dans POUGENS. 

— REN. L'Académie n'a gemme que comme ad- 

jectif. 
— MST. xr s. L'haume [il] lui freint où li gemme 
reflambent, Ch, de Rel. ccLxv. j| xue s. L'aornement 
de vostre eurone, c'estdes jammes et des pieres pre- 
ciouses, ST-BERN, 574, || xu” s. Et Venus Nut pro- 
imit) la plus bele feme, Qui de totesautres est geme, 
Fiet Bl 481, i|xve s. Si faict la gemme ot fine 
pierre, Comme rubiset dyamens, Nat. à l'alchim. err, 
582, || xv" s, Dessus elle, gist une lame Faicte d'or 
et de saflirs bleuz; Car safir est nommé la jame De 
loyaulté, et l'or eureux, cu, nous. Bal, 70, ||xvits, 
Cristal , et plusieurs autres gemmes, c'est à dire 
pierres precieuses, Pang, t. m, p. 638. Sel gemme, 
PALISSY, 242, 

— ETYM. Proranç. et ital. gemma ; du lat. gemma, 
pierre précieuse. L'ancien français geme, ècrit aussi 
jame, se prononçait jame, comme fene où femme 
se prononçait et se prononce fame. Gemma est rat- 
taché par Curtius à yépus, ètre plein. 

t3. GEMME (jè-m'},s. f Terme de botanique. Nom 
donné à toutes les parties susceptibles de reproduire 
un végétal. || Terme de zoologie. Nom donné à des 
saillies qui naissent sur les côtés du corps des po- 
lypes hydeaires, 

— ETYM. Lat, gemma, bourgeon et pierre pré- 


cieuse. 

1 GEMMÉ, ÉE (jè-mmt, mée}, adj. Orné de pier- 
reres, 

— HIST. x s. Luisent cil baume qui à or sont 
gemmé, Ch. de Rol. Lxx:x. |} xvt" s. Et le bel esmail 
qui varie L'honneur gemméd'une prairie, Ross. 550, 

= ÉTYM. Gemme À; proveng. gemmar, ormer de 
pierreries; ital. gemmare. 

+ GEMMER (jè-mmé), v, à. Terme d'exploitation 
de la résine. Les propriétaires de pignadas.... mòi- 
nagent sur chaque . jusqu'à 200 pins en 
état d'étre gemmés, c'est-à-dire de recevoir des 
entailles, pour l'écoulement de la résine, DRALET, 
Traité des forêts d'arbres résineux, p, 148, 

+1. GEMMIFÈRE (ji-mrai-fè-r), adj. Terme de 
minéralogie. Qui contient des pierres gemmes, des 
diamants, 

— TYM. Gemme 4, et le latin ferre, porter. 

+2. GEMMIFÈRE (jè-mmi-f8-r}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui porte des gemmes, des bour- 

ms 
Lagan ETYM. Gemme 3, et le istin ferre, porter, 

+ GEMMIFORME (jè-mmi-for-m'}, adj. Terme de 

botanique, Qui a l'apparence d'un bourgeon. 
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— ÉTYM, Gemme 2, et forme, 

+ GEMMIPARE (jè-mmi-pa-r), adj, Terme de 
botanique, Qui produit des bourgeons. || Génération 
gemmipare, modo de reproduction par bourgeons 
qui s'observe chez les polypes hydraires surtout, 
mais aussi sur les cellules des plantes. 

— ETYM. Gemmes, et le st parere, enfanter. 

+ GEMMIPARIE (jt-mmi-pa-rie), s. f. Mode de 
reproituction par des gemmes on bourgeons, 

— ÊTYM. Gemmipare, On trouve aussi gemmépa- 
rité; mais le mot n'est pas bon, parité étant Le sub- 
stantif de par, pareil. 

+ GEMMULATION (jè-mmu-la-sion), s. f. Terme 
de botanique, Développement de la gemmule. 

t GEMMULE (jè-mmu4'), s. f. Terme de bota- 
nique. Premier bourgeon de la plante, rwliment 
de la tige croissant, par la germination, en seùs in- 
verse de la radicule. || On dit aussi plumule. | Corps 
reproducteur des algues. 

— ÉTYM. Diminutif de gemme 2. 

GÉMONIES (jé-mo-nie}, #. f. pl. Terme d'anti- 
quitè. À Rome, escalier sur lequel on eïpasalt les 
corps des condamnés qui avaient été exécutés [étran- 
glés) dans la prison; de là on trainait leurs corps 
avec des crocs dans le Tibre, || Fig. Le vois-tu [le 
vulgaire! donnant À ses vices Les noms de toutes 
les vertus, Trainer Socrate aux gêmonies.... ? La~ 
mart. Méd. 1, 19. Es 

— ETYM. Lat. gemoniæ scale, ou, par abréviation, 
gemonir. Les uns le tirent d'un nom propre Gemo- 
nius, les autres de gemere, gémir, Ce qui pourrait 
donner de l'appui à cette dernière étymologie, c'est 
que les gémantés étaient dites aussi gradus gemiloris. 

GÊNAL, ALE (jé-nal, na-l}, adj. Terme d'ana- 
tomie, Qui appartient aux joues. Glandes génales. 
Muscies génaux. || Trait génal, trait qui va du mi- 
lieu des joues au trait nasal. 

== ÉTYM. Lat, gena, joue ; grec, yévx. Comparez 
le sanscrit hanus, et le gothique kinaus, mâchoire. 

GÊNANT, ANTE (jé-nan, nan-t'}, adj. Qui gêne. 
Si vous ne voulez que des liaisons de société, faites- 
les à la cour, ce sont les plusagnéables ot les moins 
génantes, pucLos, Consid, Mæurs, chap. 11. On ne 

oursuivit pas à la rigueur l'observation de cette 
loi gênante, RAYNaL, Mist, phil. xiv, b. TÌ n'est pas 
gênant et vous laisso une entière liberté, ogaLis, 
Thèdt. d'éduc. la Bonne mère, n, 3, 

— ÉTYM, Gene. 

+ GENCIVAL, ALE (jan-si-val, va-l), adj, Voy. 
GINOIVAL, qui est seul usité aujourd'hui. 

GENCIVE Gjan-si-v, s. f. Chair, tissu rougeâtre, 
qui garnit les deux arcades dentaires et adhère for- 
tement au pourtour du collet des dents. 

—HisT. x" s. Les venteuses qui sont mises de- 
sous le menton, espurgent les dens et les enchives, 
ALEBRANT, P 43, Et à nous qui avions tele maladie 
venoit char pourrie es gencives, 201Nv. 246. || xvit s. 
Ce muscle prend son origine de toute la ive la- 
terale de la mascholre superieure... Pah: ®: 

— ÉTYM. Berry, ine; provenç. gengiva, an- 
gira; anc. catal. gingira: espaga. encia; portug. 
et ital. gengiva ; du lat, gingiva. 

GENDARME (jan-dar-m'}), s. m. |]i* Ancienne- 
ment. Homma de guerre à cheval armé de toutes 

jees et qui avait sous ses ordres un certain nom- 
{ d'hommes à cheval, On ne connut plus que les 
gendarmes ; le gens de pied n'avaient pas ce nom, 
parce qu'en comparaison des hommes de cheval, ils 
n'étaient point armés, vour. Mœurs, 38. Il [Char- 
les VII| conserva des compagnies réglées de quinze 
cents gendarmes; chacun de ces gendarmes devait 
servir avec six chevaux, 10,6b, #0, || En ce sens, on 
écril quelquefois ges d'armes, || Plus tard il s'est 
dit des cavaliers de certaines compagnies d'ordan- 
nance quoiqu'ils fussent armés à la légère. Gendar- 
mes du roi, de la reine, du dauphin, compagnies de 
gendarmes qui avaient pour capitaines le roi, la 
reine et les princes de m elles portaient le nom, 
Un tel sert dans les gendarmes. |jIl s'est dit aussi 
| d'un soldat en général. Seule j'ai par mes charmes 
| Mis au joug les taureaux et défait les gendarmes, 
conx. Måle, 11, 4. Mais comme elle entendit un 
grand bruit de gendarmes, MATET, Mort d'Asdrub. 
Y, 1, ….Le lendemain, on trouva dès l'aurore Les 
deux gendarmes morts sur la statue assis, Y. HUGO, 
Bai. », || Fig. C'est un beau gendarme, s'est dit 
d'un homme qui a bonne mine à cheval, Cette 
phrase a vieilli. |} Familièrement, C'est un gen- 
| darme, un vrai gendarme, c'est une femme forte et 
hardie. Cette phrase est encore usitée, || 11 se dit 
{aussi d'un bourru qui gronde sans cesse, JI à un 
oncle qui est us. paare, un vrai arme. 
112 Aujourd'hui appartenant à un corps qui 
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est chargé de maintenir la sûreté ét la tranquillité 
publiques. Un mot avec paraphe....et aussitôt gen- 
darmes de courir, prison de s'ouvrir; quand vous y 
serez, la charte ne vous en tirera pas,*P. L. COUR. 
Lett. 17. Les , Qui revoyaient cette armée 

la première fois depuis son désastre, étonnés à 
Faspect de tant de misère, effrayés d'une si grande 
confusion, sa découragérent, sècun, Hist. de Nap. 
x, 6. || Par extension et dénigrement, nom donné à 
celui qui fait ua moment la fonction du e. 
Ne m'assommez pas, gendarme que vous êtes, s'é- 
cria-t-il à la vue du báton levé sur lui, cm. DE BER- 
Naap, la Peau du lion, $ xi, |] Gendarmes d'élite, 
gendarmes qui font le service auprés du souve- 
rain. Vous êtes né [l'empereur parlant à Wint- 
zingerode] dans les Éiats de la confédération du 
Rhin; vous êtes mon sujet; vous n'êtes point 
un ennemi ordinaire, vous des un rebelle, j'ai 
le droit de vous faire juger; gendarmes d'élite, 
saisissez cet homme-là; les gendarmes restèrent 
immobiles, comme des hommes accoutumés à voir 
se terminer sans effot ces scènes violentes, et sûrs 
d'obéir mieux, en désobéissant , séGun, Mist, de 
Nap. 1x, 6. || 3* Nom donné à certains points qui se 
trouvent dans les diamants ressemblant à une filure 
et en diminuant le prix. |} 4* Petite tache qui se 
forme à l'œil. Ila un gendarme à l'œil. || §* Pièce 
de fer de la charrue, soriant à arrêter les herbes qui 
s'embarrassæraient dans les jambettes de l'age. 
je Au rh Bluettes qui sortent du feu, || Petites 
parties de lie qui se trouvent quelquefois dans le vin. 

— HIST, xiv* s. Chevaucheurs estoient ceulx que 
nous appelons maintenant gens d'armes, BEACUEURE, 
T 14, verso, || xv" s- Jean Harleston fist sonner ses 
trompetes et armer toutes ses gens d'armes, tant 
de cheval que de pié, et fit tout tirer aux champs, 
raorss. liv. 1, p- 461, dans LACURNE. Le roy Char- 
les VII assembla son conseil pour regarder et avoir 
avis sur les gens d'armes qui destruysoient son 
royaume de toutes parts, et pour mettre lesdits gens 
d'armes en reigle eten ordre et les entretenir sans 
tes perdre et eslongner de luy; et fut avisé qu'il met- 
teroit sus quinze cens lances choisiz et esluz, et los 
diviseroit en certains capitaines pour les conduire 
et gouverner, et que chascune lance auroit deux ar- 
chers et un coustiller armé, OL. DE LA MARCHE, Mém. 
liv. 1, p. 240, dans LacuRxe. || xvi“ s. Talleboi di- 
soit : Se Dieu estoit gent d'arme, il seroit pillard, 
Panni, Art de rhétorique, liv. 1,p. 101, dans tacunye, 

— ÈTYM. Gens, de, armes. 

GENDARMÉ, ÉE [jan-dar-mê, mée), part. passé 
de se gendarmer. Saisi d'une irritation qu'on té- 
moigne, Cet homme, gendarmé d'abord contre mon 
feu, Qui chez lui se retranche et de grès fait parade, 
mor. Ée. des femmes, ni, 4. Préjugé populaire, esprit 
de bourgeoisie, De tout temps gendarmé contre la 
potsie, PmoN, Métrom. v, 4. 

GENDARMER (SE) (jan-dar-mé), v. réfl. S'em- 
porter mal à propos pour peu de chose, Mais il est 
véritable aussi que votre esprit Se gendarme tou- 
jours contre tout ce qu'on dit, wor. Mis. n, 6. 
Est-ce qu'au simple aveu d'un amoureux transport 
Il faut que notre honneur se gendarme si fort? ip. 
Tart. iv, 3,Je ne vois pas contre eux de quoi se 
gendarmer, yn. conx. l'inconnu, 1, 6, Je m'en vais 
la rejoindre et tâcher de calmer Son esprit violent, 
prompt à se gendarmer, recxann, le Distrait, 1, 8. 

— MIST. xvı* s. Pour se vouloir eslever et gen- 
darmer de ce sçavoir qui nage en la superficie de 
leur cervelle, ilsvont s'embarrassant et empestrant 
sans cesse, MONT. 1, 146. {Vénus} gendarme le tondre 
cœur des pucelles au giron de leurs meres, 10, 1. 
10, Cette canaille de vulgaire s'aguerrit, et se gen- 
darme à s'ensenglanter jusques aux coudes, in, 11, 
109, 

— ÈTYN. Gendarme. 

GENDARMERIE (jan«lar-me-rie}, s. f. || 1* An- 
ciennement, corps composé de gendarmes ou hom- 
mes d'armes, Sous François I% et sous Henri 11, les 
Forces des armées consistaient en une gendarmerie 
nationale et en fantassins étrangers que nous ne 
pouvons plus comparor à nos troupes, voLT. Polit. 
et lég. Obsere. sur Jean Lass, Melon et Dutot, |] Plus 
tard, nom donné à toutes les compagnies d'ordon- 
nance du roi, de la reine et des princes. Toute la 
gendarmerie est commandée, et elle commencera 
bientôt à marcher. || 4 Aujourd'hui, corps militaire 
qui veille à la sûreté publique. La gemiarmerie à 
cheval, à pied. || Gendarmerie d'élite, dite aussi 
gendarmerie des chasses, troupe d'élite composée 
de gendarmes à cheval et faisant le service des 

dans la maison du souverain. || La caserne 
des gendarmes, Là-bas, À côté de ta gendarmerie. 
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— MST. vit s. I lui sembla par aventure que la 
gendarmerie françoise se romproit aussi facilement 
que les genetaires maures, LANOUE, 329, 

— ETYM. Gendarme, par l'intermédiaire d'un ad- 
jectif fictif gendarmier. 

+ GENDARMEUX , EUSE (jan<lar-meû, meû-z'), 
adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une pierre pré- 
cieuse qui a des gendarmes, des paillettes. 

— ÉTYN. Gendarme. 

GENDRE (jan-dr), £. m. Nom du mari, par rap- 
port au père età la mère de sa femme. Je vous 
nommai son gendre et vous donnai sa fille, rac. 
Brit, 1v, 2. 1) en croit nos transports ; et, sans prés- 
que m'entendre, I vient, en m'embrassant, de m'ac- 
cepter pour gendre, 15. fphig. 11,3. Un beau-père 
aime son gendre , aime sa bru; une belle-mère aime 
son gendre, n'aime point sa bru, La Buy. v. 1l 
[Thémistocle] dit que, dans le choix d'un gendre, il 
aimait mieux du mérite sans bien que du bien sans 
mérite, ROLLIN, Mist. anc. œuv. t. W, p. 354, dans 
rouarxs. || Fi ire d'une fille deux gendres, pro- 
mettre une ds à deux personnes. || Proverbe. 
Quand la fille est mariée, il y a assez de gendres, 
cela se dit de toutes sortes d'affaires, quand, après 
les avoir faites, on trouve de nouvelles occasions 
de les faire, dont on ne peut plus profiter. || Amitié 
de gendre, soleil d'hiver. 

— MST. x $, Si le pere truvet sa fille en avul- 
terie [adultère] en sa maisoun ou en la maisoun son 
gendre... Lois de Guill. 37, || xt s. Sire, fait-il, or 
saichiés vous de fi, Mors est Berniers li genre au sor 
Geri, Raoul de C. 262. Done moi ta fille à feme, e 
serai tis gendres, Machab, 1, +10, |] xvi* s. Morte ma 
lle, mort mon gendre, LOYSEL, Institules cowtw- 
mières, n° 434, Quel privilege a cette figure {d'ar- 
esha 1 pour demourer particulierement en ma 
maison 
mille, MONT. 1, 347. 

— ETYM. Bouguig. jarre; proveng. genre ; catal, 
gendre; portug. genro; ital. genero ; du latin gene- 
rum, gendre, le mème que le grec yanépès, où lo 

est euphonique, et le sanscrit jómdiar, gendre ; 

racine est jan, engendrer. 

$ GÈNE (è-n), élément de composition qui, 
employé dans le langage scientifique, signifie em- 
gendrant: hydrogène, engendrant l'eau; mais qui 
est mal employé et provient d'une erreur, puisqu'en 
grec le suffixe yen signifie, au contraire, qui est 
engendré. 





GENE Gé-n'}, s. f.|!4" La question qu'on faisait | 


subir aux accusés pour leur arracher des révélations, 
Menacés de la gêne, ils ont tout découvert, ru. CON. 
Pers, et Dim. v, 2. On le retira de la gène pour le 
réserver au gibet, CHATEAUBR, Natch. 2° part, vers 
la fin. || Par extension, les tortures qu'on inflige à 
quelqu'un pour lui faire dire quelque chose, pour en 
tirer de l'argent. || Mettre à la gène, donner la ques- 
tion; et fig. soumettre à une vive peine, mettre 
dans un grand embarras. C'est en cette manière 
qu'ilnous a appris qu'il fallait mettre à la gêne de 
tels imposteurs, pasc, Prov. 16. Si elle [la conscience] 
refuse de parler, c'est qu'elle est complice du crime; 
il la faut faire parler par force, il la faut mottre à 
la gêne et à la torture, noss. Sermons, Péché d'ha- 
bitude, 3, Sont-ils d'accord tous deux pour me 
mettre à la gène? nac. Phéd. v, 4. || Donner la 
gène, donner la question: ct fig. im un 
grand effort. 11 ne faudrait pas donner ls gène à 
notre esprit, pour trouver de quoi nous entretenir 
avec lui, mass, Caréme, Prière 1. || Se donner la 

pe, sinquitter; se mettre l'esprit à la gène, 
faire de grands efforts. Il se donne la pour 
faire des vers. || 3° Par extension, douleurs très- 
vives comparées À celles de la question. Je ne 
veux point d'un fils dont l'implacablo haine Prend 
ce nom pour affront et monamour pour gêne, CON. 
Hérael. v, $. La recevoir [Bmilie] de lui me serait 
une gène, 10. Cinna, 1, 2. Pour moi, j'en ai souf- 
fort la géne sur mon corps, NOt. l'Ét. 17, è. Je sens 
de son courroux des gènes trop cruelles, 10, Dép. 
am. v, 2, Non, non, l'enfer n'a point de gène Qui 
ne soit pour ton erime une trop douce peine, rp. 
Sgan. 16. La pierre, la colique et les gouttes cruel- 
les... De travaux douloureux le viennent accabler, 
Sur Je duvet d'un lit, théàtre de ses gênes, Lui font 
sier des rocs, lui font fendra des chênes, sou. 
Épis. xı. || 3* Ce qui met trop à l'étroit, mal à l'aise, 
Être à la gêne dans ses souliers. Il y a un pou de 
gene dans la respiration. || 4 L'embarras que cause 

séjour d'une personne chez une autre. Restez chaz 
moi, il y à place pour vous, vous ne me causorez 
pasde gêne. || §* Contrainte fâcheuse, état pénible 
où l'on se trouve, Que de vivre à la gêne avec un 


un gendre la transportera en une aultre fa- | perpet 
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indiscret, RéGxIEN, Sat. vnt. Puis-je vivre et trainer 
celte gêne éternelle ? con. Rodog. v, 4. Ces feintes 
ont pour moi des gènes trop cruelles, 10. Théod. 
1v, 1. Je souffre, et c'est pour vous que j'ose m'im- 
poser La gène de souffrir et de le déguiser, m. Oth. 
1, 4. Je m'impose à vos yeux la plus durs des 
gènes, 1D. D. Sanche, 1, 2. L'hymen où je m'apprête 
est pour vous une géne! 10. Sertor. 1V, 3. Mais je 
ne puis souffrir qu'un esprit de travers Qui, pour 
rimer des mots, pense faire des vers, Se donne en 
to louant une gêne inutile, nort, Dise. qu roi, Le 
délassement le plus sûr des gènes, des bienséances, 
mass. Carême, Temples. Où le sexe, élevé loin d'une 
triste gêne, Marche avec les héros, et s'en distingue 
à peine, voLr. Tancer. iv, 6. Quintilien n'est franc 
ni dans sa critique ni dans son éloge; on y sent la 
gène, mozor, Claude et Nér. m, 103, Charmante 
maison, point de gêne; on y est comme chez soi, 
micarb, Deur Philiberts, 1, 4, I| Terme de peinture. 
Synonyme de contrainte dans le dessin, || Sans gène, 
sans s'imposer aucune contrainte, C'est chez nous 
[singes] qu'à vivresans gêne S'instruisit le grand Dio- 
gène, pérang, Orang-out, Diogène, sous ton man- 
teau, Libre et content, jè ris et bois sans gêne, mD. 
Nouv. Diog. | Être sans géne, prendre sesaisessans 
s'inquiéter des autres, Co monsieur est sans gêne, 
|| On dit dans un sens analogue : C'est un monsieur 
sans gêne ; et, avec ellipse de monsieur, c'est un 
sans gène, vous êles un sans gêne. |] Substantive- 
ment, Le sans-gène, YOy. SANS-GÊNE, à son rang 
alphabétique. H6* Etat voisin de la pauvreté, pé- 
nurie. Être dans la gêne. || Proverbe. Où il y a 
de la gêne il n'y a pas de plaisir. 

= HIST. xn” s. Et si tost comme il le [la] vout 
metre à la gehine, ele reconnut toute le [la] verité 
et fu arse, BEAUM. LXIX, 46. Or ont, por leur amour, 
uel haine, Por leur joie, tristesce, por leur 
pais, ataine [fâcherie}, Et por leur faus deliz, très 
destraignant jaine; Perilleuse est amor qui tel 
queue traine, 3. DE MEUNO, Test. 1975. || xiv* s. 
Pour gehines et justices de be fla] ville faites au dit 
terme, carriaux, Abatis de matsons, p. 24. [avt s. 
Je ne veult corrompre son esprit à le tenir à la ge- 
henne et au travail, MOT. 1, 481. Quelle gchenne” 
| ne souffrent les femmes, guindées et cenglées, à 
tout de grosses coches sur les costez? mD. 1, 308. 
Estre tiré sur la gesne [torturé], Pané, vi, 14. Iiz 
les emprisonnoient, ilz leur donnoient la gehenne, 
Lamvor, Luoull. 35. Tu fais G h sage de confesser 
la verité avant que l'on te ne la geyne pour te 
la faire dire, 1D. Anton. 76, 

— ÈTYN. Contraction de gehenne (voy. ce mot}; 
Maine, igne. 

, ÉE (jé-né, née), part. passé de gèner. 
ls Misälaquestion. Gêné par ordre du juge. |! 4"Fig. 
Qui éprouve une vire douleur, une torture morale. 
Caliste, en cet exil j'ai l'âme si gênge Que... MALH. V, 
46. Mon cœur gèné d'amour n'a vécu qu'aux ennuis, 
réonen, Élég. 4. Ne t'étonne donc plus si mon âme 
génée Avec impatience attend son hyménée, conx, 
Cid, 1, 4,118 Qui est mal à l'aise, dans quelque 
chose de trop étroit. Gêné dans ses souliers. || Fig. 
Tout était équivoque dans sa situation [du ph A 
les papes, depuis Grégoire VII, eurent toujours avec 
les empereurs cette conformité, les titres de maitres 
du monde et la puissance la plus génée, VOL+. Ann. 
Emp. Conrad IV, 1253, 1264,]14" À qui on cause 
des embarras, des difficultés. Gêné $ ses des- 
seins. La philosophie, toujours gêne, ne put dans 
le seizième siècle faire autant dW que les 
beaux-arts, VOLT. Mœwrs, 431. || 57 Qui est mal à son 
aise à l'égard de personnes ou de choses. Ils se 
croiraient gênés dans cotte ville immense, vot. 
Orph. t, 3. La comtesse : Puisque vous n'avez be- 
soin que de cela, monsieur, j'en suis ravie ; je vous 
l'accorde ; j'en serai moins gènée aveo vous. — Le- 
lie : Moins génée? ma foi, madame, il ne faut pas 
que vous le soyez du tout, MARIVAUX, Surpr. de Da- 
mour, u, 7, {| Familièrement. Vous n'êtes pas géné, 
se dit à quelqu'un qui en use trop librement. C'est 
un homme qui n'est pas gêné. |] Proverbialement. 11 
est plus ginant que géné. || 8° Qui a quelque chose 
de contraint, arche génée. La plupart des li- 
vres ressemblent à ces conversations générales et 
ginées, dans lesquelles on dit rarement ce qu'on 
pense, voLT, Loi natur. Préf. || Terme de peinture, 
Se dit d'un dessin contraint. || 7° Qui éprouve des 
embarras d'argent. C'est un ménage fort géné. 

GÉNÉALOGIE (jé-né-a-lo-jie), s. f. |] 4" Suite d'an- 
cêtres qui établit une filiation. Dresser une généalo- 
gie. Arbre de généalogie. Ceux-ci cherchèrent Té- 
crit de leur généalogie dans le dénombrement, sacz, 
Bible, Esdras, n, vu, 64, Une naissance qui efface 
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l'éclat de toutes les généalogies de l'univers, NASS. 
Or. fun. Dauph. I avait eu la ridicule vanité d'a- 
cheterune , GENLIS, Veillées du chát. t. 1, 
p- 460, dans poucens. || Il se dit aussi des chevaux 
de pur sang. I n'est pas indigne de l'histoire de 
dire qu'un écuyer arabe qui avait sin de ses che- 
vaux donna au roi leur généalogie ; c'est un usage 
établi depuis longtemps chez ces peuples {les Tures}, 
qui semblent faire beaucoup plus d'attention à la 
noblesse des chevaux qu'à celle des hommes, voLT, 
Charles XII, 7. || Fig. Ce serait bouleverser toute la 
généalogie des substances du règne animal, BUFF. 
Min. t. 11, p. 113. [14° Etude et connaissance de l'o- 
rigine et de la filiation des familles. Ilest savant en 
généalogie. Senantes fort en généalogie comme sont 
tous lessots quiont dela mémoire, MAMILT. Cramm.s, 

— MST. xm’ s. Ainsi sunt leur genelogyes, Et 
sunt par trois fois trois foles, St Graal, v. 2125. 

— ÉTYM. Provenç. genolosia, genologia; espagn. 
et ital. genealogia; du latin ia, qui vient 
de vrvexdoyis, de yevez, génération, et óyos, traité. 

GÉNÉALOGIQUE (jé-né-a-lo-ji-k), adj. Qui ap- 
partient à la généalogie. Histoire généalogique. Ar- 
bre généalogique. || Carte généalogique, tableau de 
la généalogie d'une maison.|| Arbre généalogique des 
sciences, classification des connaissances humaines, 
suivant un certain plan, une certaine dérivation. 

— ETYM. Généalogie, 

+ GÉNÉALOGIQUEMENT ( jé-né-a-lo-ji-ke-man }, 
ady. D'une manière généalogique, 

— ÉTYM. Généalagique, et le suffixe ment. 

GÊÉNÉALOGISTE (jé-néa-lo-ji-st}, s. m. Celui 
qui dresse des génésbogies. Mais combien de mai- 
sons, encore toutes neuves, Sont illustres pourtant, 
gricesaux fausses preuves! Le généalogiste est payé 
pour cela, Le Peter (de Rouen), Satires générales, 
Sat. xı, Refuge laissa un fils qui, avec La même mo- 
destie, n'est pas si pénéalogiste [connaissant les gê- 
méalagies!, s+-s1M. 334, 401, Aussi cet homme a-t-il 
un pauvre métier; il est généalogisie, MONTEsQ. 
Lett, pers. 132. 

— ÉTYM. Voy. GÉNÉALOGIE, 

+ GÉNÉPI Hjé-né-pij où GÉNIPI (jé-ni-pi}, s. m. 
Armoise médicale, tonique et swdorifique qu'on 
trouve dans les Alpes; on en distingue deux es- 





pe le génépi noir, artemisia spicata, Jacq., et 
le génépi blanc , artemisia matelline, Vill. 
+ GÉNEQUIX (jéne-kin), adj, m. Coton géne- 


quin, nom d'une qualité inférieure de coton 1ilé, 
GÊNER (jé-né), v. a. || i* Faire souffrir la torture 
{sens qui a vieilli]. Celle que dans les fers elle ai= 
mait à gêner, conx. Hodog. t, 1. || 2° Fig. Faire 
souffrir, infliger une torture morale. Ah! que vous 
me gênez Par cette retenue où vous vous obsti- 
nez! conx. Rodog, ni, 6. Puis-je d'un tel chagrin 
savoir quel est l'objet? — Cinna : Emilie et César ; 
. l'un et l'autre me gêne, L'un me semble trop bon, 
l'autre trop inhumuine, 10. Cinna, 11, 3. Ne vous 
abstinez point å gêner une vie, Que de tant de mal- 
heurs vous voyez poursuivie, 19. Toison d'or, I, 2. 
Lui-méme a quelque chose en l'âme qui le gêne, 
10, Sertor. 1v, 3. Pourvu qu'à te géner be remords 
s'étudie, Ta. cons. Ariane, v, 8, Et le puis-je, Ma- 
dame? Ab! que vous me gènez! mac. Andr. 1, $. 
Vous sarez, grand Dicu, que le commerce des mé- 
chants medéplait et me géne, mass. Paraph. Psaume 
xv, 2, |] Absolument. Agis de ton côté; je ka laisse 
avec toi, Gène, fatte, surprends, corn. Mérach, 
iv, 5, || $° Causer de la gène, incommoder les mou- 
vements du corps. Sa cuirasse le gêne beaucoup. 
Nous étions très-gênés dans la voiture. || Empècher 
le libre mouvement de quelque chose que ce soit. 
Ligatures qui gênent la circulation du sang. Gêner 
la circulation des voitures, la navigation. || Terme 
de marine, Géner une pièce de bois, des boi 
sides boucauts, les assujettir parfaitement. || 4° Parex- 
tension, causer de l'embarras chez quelqu'un, Cette 
visite imprévue nous gêne beaucoup, Je craindrais 
de le gêner, |} 5* Ètre un embarras pour quelqu'un. 
Ces témoins me gènent, Britannicus le gêne, Al- 
bine; et chaque jour Je sens que je deviens impor- 
tune à mon tour, nac. Brit. 1, 4. 16° Mettre obsta- 
cle, empêcher, contraindre, La rime gène sauront 
les poltes. Gëner le commerer, l'industrie par des 
prohibitions. Les femmes n'aiment pas qu'on les 
gêne; et c'est beaucoup risquer que de leur mon- 
tror des soupçons, et de Les tenir renfermées, wor. 
le Sicil. 7. Est-ce aux rois à garder cette lente jus- 
tce?... N'allons point des géner d'un soin embar- 
rassant, nac. Athal. 11, 5. Un prince sage, quand il 
propose une Affaire dans son conseil, et qu'il désire 
sincèrement qu'on lui dise la vérité, a une extrème 
attention à cacher ses propres sentiments pour ne 
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pont gêner ceux des autres, ROLLIN, Hist. anc. 
OBuv. t. ut, pe 173, dans roucexs. Je gêne de vos 
feux l'ambitieuse ardeur, LAMOTTE, fnés, m, 3, Le 
sérail d'un soudan, sa triste austérité, Ce nom d'es- 
clave enfin, n'ont-ils rien qui vous gêne? TOLT. 
Zaïre, 1, 4. Ces soins cruels, à mon sort attachés, Gè- 
nent mes esprits d'un autre sain touchés, mD. 
Orphel. iv, 4. Je ne la gêne point sous Ja loi pater- 
nelle, 1D. Scythes, !, 2, Pourquoi gènerla conscience 
du meilleur des hommes et du plus brave des prin- 
ces [Henri 1V), qui ne génait la conscience de per- 
sonne? tn. Mist, parlem. 34. La vie ln plus pénitente 
cesse de gêner Les hommes, dès qu'elle est glorieuse, 
occros, Consid. sur Les mœurs, ch. 10. Tu n'auras 
pes l'ennui de trainer à ta suite Un vieillard chance 

t qui gênerait ia fuite, c. DELAY. Paria, v, 3. 
li 7° Causer une pénurie d'argent. -Cette dépense 
me gênera un peu. || 8* So gêner, r. réfl, Se causer 
à soi-même une vive afiction. Cessons de nous gê- 
ner d'une crainte inutile, corn. OEd. v, 12. Quoi! ne 
vous plaisez-vous qu'à vous gêner sans otsse ? RAC. 
Bérén. m, 2, || 9° Se serrer soit les uns contre les 
autres, soit contre quelque chose. En vous gênant 
un peu, vous pourrez tous vous asseoir sur cette 
banquette. ]| 10° Se causer de l'embarras récipro- 
quement l'un à l'autre, Adieu, nous ne faisons 
tous deux que nous gêner, RAC. Théb, v, 3. || S'im- 
poser à sai-mème une gêne, une contrainte, I] est 
vrai que je n'aimais pas à rester longtemps avec 
elle; et il n'est guère en moi de savoir me gêner, 
4.3, nouss, Confess, 1x, || Ne vous gènez pas, se dit par 
politesse, par indulgence où par amitié à quelqu'un 
qu'on veut mettre à son aise. Mademoiselle, appro- 
chez; ne vous gènez pas; vous entendrez mieux, 
mnenor, Père de famille, v, 0. Allez donc vous 
mener; Mon cher, ne vous gênez pas, Mon équipage 
est bi-bas, pén, Sénat, || Troniquement. Ne vous gê- 
nez pas, se dit À qui prend trop ses aises. |! On dit 
dans Je même sens ironique : il ne se gène pas. 
IL Si cela ne vous gène pas, est anssi une formule de 
politesse trèsusitée. || 41° S'imposer une pénurie 
d'argent, Vous avez eu trop de bonté de vous arran- 
ger si vite avee ma famille; vous savez que j'étais 
bien éloigné de demander pour elle un paiement 
si prompt; je serais extrémement affligé que vous 
vous fussiez gêné, voue, Lett. Richelieu, 20 avr. 4770. 

— REM. Voltaire, à propos de ce vers d'Héraclius, 
n, 6: Comme sa cruauté pour mieux gêner Mau- 
rice..., et ailleurs, reprend Corneille d'avoir ainsi 
parlé, et dit que gêner ne signifie qu'embarrasser, 
inquiéter. Les exemples prouvent qu'il n'y a rien à 
reprendre dans Corneille : il ne faisait que suivre 
l'usage de son temps, qui n'avait pas encore amoin- 
dri le sens de gêner. Il est vrai qu'aujourd'hui gê- 
ner, comme le mot ennui, a perdu de sa force ; mais 
on peut l'employer encore dans la poésie au sens de 
torturer moralement: et Voltaire a dit lui-même et 
bien dit on ce sens : D'où vient qu'on m'abandonne 
au trouble qui me gêne ? Mariane, v, 7. 

— HIST. xv* s. Par avant la dicte sentence ilz les 
avalent fait gebenner sans nul ordre de justice, 
comm. v, 47. izvi s. Et si nostre langue n'est si 
curieusement reiglée, ou plustost liée et geinée en 
sesautres parties... DU MELLAY, t, 12, recto. Celuy que 
lejuge a gehenné, pour ne le faire mourir innocent, 
MOT. 1, 48. Je me suis contrainct et gclenné 
pour maintenir ce vain masque, 1b. vi, 82. Les 
gens de Pluviaud battent ce trompette, et Jui le 
gesna à coups de verre; entre le vin et la fraieur, il 
leur appritqu'its avoient l'armée sur les bras, D'aue, 
Hist. 1, 330. Et tous les ans il voirra sur l'automne 
Bacchus luy rire, et plus que ses voisins Dans son 
pressoler gennera de raisins, noNs. 704. Tu verras 
ces vüllans, en leurs vêrtus extresmes, Avoir vescu 
gchennezet estre morts de mesmes, n'a08, Tragiq. tt. 

— ÉTYM. Géne; le substantif a ici précédé le 
verbe, puisque géne représente grhenne, nom dit- 
quel tout dérive, 

GÉNÉRAL, ALE {jé-né-ral, ra4”}, adj. || 4° Com- 
mun à un genre, à la plupart, Les faits généraux. 
Des aperçus généraux sur l'histoire, La puissance 
de la nature est si ample et si vaste, ces principes 
sont si simples et si généraux... DESC, Méth, vr, 3. 
Un effroi général, cosx. Pomp. it, 2. N'espère pus 
qu'ici jamais il [Dieu] se ravale A répondre à tous 
tes souhaits ; Pour toi, pour moi, pour tous la rè- 
gle est générale Et ne se relâche jamais, 10. Imit, 1, 
42. Vous reeulez, lui dis-je en l'interrompant, vous 
reculer, mon père, vousabmndonnez be principe gé- 
néral, et, voyant qu'il ne vaut plus rien à l'égard des 

écheurs, vous voudriéz entrer en composition et le 
Ero au moins subsister pour les justes, Pasc. Pror. 
tr. I ne pense point à profiter de toute sz succession, 
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ni à s'attirer une donation générale de tous ses biens, 
s'il s'agit surtout de les enlever à un fils, le légitime 
héritier, La sav. xu Ce fut dans l'antiquité une - 
opinion générale, que le mouvement uniforme et cir- 
culaire, comme étant le plus parfait, devait être 
celui des astres, LA PLACE, Expos. v, 3. || Commerce 
général, celui qui comprend toutes les marchandi- 
ses expédiées, quelle qu'en soit la nature, et toutes 
les marchandises arrivées, quelle qu'en soit la 
destination, par opposition à commerce spécial (voy. 
SPÉCIAL). || Il n'y a point de règle générale, ou de 
règle si générale qui n'ait son exception. |} Parler, 
répondre en termes généraux, parier, répondre de 
manière à ne pas préciser, || Un combat général, un 
combat dans lequel toute l'armée est engagée. Le 
combat général aujourd'hui se hasarde, conx. Hor. 
t, 3,14 Terme de botanique, Commun, qui em- 
brasse. L'involucre, dans les ombellifères, est géné- 
ral par rapport aux involucelles, || Spathe générale, 
celle qui renferme plusieurs fleurs munies de spa- 
thes particulières. }| Cloisons générales, cloisons com- 
plètes aussi étendues que le diamètre du péricarpe; 
on les rencontre dans les crucifères, les astragales. 
|| Terme d'entomologie. Métamorphose générale, 
celle de l'insecte qui, pendant le cours de sa vie, 
subit des mutations dans s forme générale et dans 
toutes ses parties. || Terme de marine. Vents géné- 
taux, ceur qui soufflent depuis les premiers degrés 
de latitude sud, jusqu'au tropique du Capricorne. 
|| Terme de médecine. Maladies ou affections géné- 
Tales, celles dans lesquelles toutes les parties de 
l'économie offrent des troubles de la nutrition, et, 
par suite, de tous les autres actes qu'elles accom- 
plissent, |} 3° 1] se joint comme titre à des noms d'of- 
fices publics, pour exprimer l'étendue d'un com- 
mandement, d'une administration, d'une fonction. 
Inspecteur, directeur, avocat général, ete. La vie et 
ta mort de trés-haut et très-puissant prince Henri 
de La Tour d'Auvergne, vicomie de Turenne, maré- 
chat général des camps et armées du roi, et colonel 
général de la cavalerie légère, r£écu, Tur, Le père 
général avait besoin d'une recrue de jeunes jésuites 
allemands, vost. Cand. 45, |} Officiers généraux, of- 
ficiers supérieurs qui commandent une portion 
plus où moins grande d'une armée, formée de plu- 
sieurs corps distincts. I} Étatmajor général, voy. 
ÉTAT-MAIOR. || Quartier général, vor. QuanTier. 
{14 S. m. Général, chef militaire qui commande 
une armée ou un corps d'armée, ou une arme spé- 
ciale, Le général en chef. Général de division, de 
brigade. Un général d'artillerie, du génie. Mais 
par quelle conduite et par quel général. CORN. 
Nicom., m, 3. Ce qu'un sage général doit le mieux 
connaitre, c'est ses soldats et ses chefs; car de 
là vient ce parfait concert qui fait agir les ar- 
mées comme un seul bras où, pour parler avec 
Écriture, comme un seul homme, Boss. Louis 
de Bourbon. Je confondrai peut-être quelquefois le 
général d'armée, le sage, le chrétien; je louerai 
tantôt les victoires. FLéoH. Tur. On est étonné, 
quand on les voit seuls et sans armées, comlxon il 
yadedisiance entre un général etun grand homme; 
combien dans le particulier ils conservent de pati- 
tesses et de bas sentiments, combien ils sont domi- 
nés par la jalousie et gouvernés par l'intérêt, ROLLIN, 
Hist. ane. OEuv. t. 11, p. 297, dans rouGens. La plu- 
rt de nos généraux qui portent dans un camp tout 
e luxe d'une courefféminée auront bien de la peine 
À égaler ces héros qui faisaient leur cuisine eux-mé- 
mes, VOLT. Ess. pods. épig. 2. Nousavons des guer- 
riers, il faut un général, 20, Cat. v, 3, Vous savez 
qu'il faut qu'un général ait la tète froide et Je cœur 
chaud, m. Leit. Morangiès, 30 oct. 1773. Quantaux 
anciens généraux, quelques-uns n'étaient plus oes 
durs et simples guerriers de la république; les hon- 
neurs, les fatigues, l'Age et l'empereur surtout, en 
avaient amolli plusieurs, stoun, Hist, de Nap. m, 3. 
Depuis Malo-faroslavetz jusqu'à Smorgony, ce mat- 
tre de l'Europe n'avait plus étéque le général d'une 
armée mourante et désorganisée, 10, ib xn, 4. Que 
lui voulait J'empereur de Russie? prétend-il lui ré- 
sister ? il n'est général qu'à la parade; quant à lui, 
sa téte est son conseil, tout part de Là; mais Alexan- 
dre, qui le conseilleraŸ qui opposera-t-il? il n'a que 
trois généraux, Kutusof qu'il n'aime pas parce qu'il 
est Russe, Beningsen, trop vieux il ya six ans, au- 
jourd'hui en enfance, et Barclay : celui-ci manœu- 
vrera, il est brave, il sait La guerre, mais c'est un 
général de retraite {paroles de Nfpoléon à un en- 
voyé russe}, 10.16. IY, 6,]| En France, général est 
un terme qui désigne les grates au-dessus de colo- 
nel et qui embrasse trois degrés hiérarchiques : les 
maréchaux de camp ou généraux de brigade, les 
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généraux de division ou lieutenan 
les maréchaux. || 5* Anciennement, ral des ga- 
lères, officier de la couronne de France qui com- 
` mandait les galères dans la Méditerranée, || Général 
des galions, ou général dé la mer, titre d'un com- 
mamlant des forces navales en Espagno. |f 8" Le su- 
périeur de tout un ordre religieux. Le génécal des 
dominicains, des jésuites, I n'y a rien de plus con- 
traire aux ordres exprès de saint Ignace ot de vos 
premiers généraux que ce mélange confus de toutes 
sortes d'opinions, PAsc. Prov, 13. De Là vous pou- 
vez connaltre combien cette compagnie [l'Oratoire] 
est redevable aux soins de son général, qui sa- 
vait si bien conserver en elle l'esprit de son in- 
stitut, Bošs. Bourgoing. La plupart de leurs gé- 
néraux {des onres religieux] résident à Rome 
comme dans le centre de la chrétienté; et de cette 
capitale ils envoient au bout du monde les ordres 
je le pontife leur donne, voir. Mœurs, 139, Ignace, 

u général, entra en fonction le jour de Pâques de 
année ibit, pmeerot, Opin. des anc. phil. (jé- 
suites}. || Quand il s'agit d'une abhesse chef d'ordre, 
on dit général au masculin, L'abbesse de Fontevrault 
était chefet général de tout l'ordre, Dict. de l'Acad. 
Il Cependant on trouve aussi au féminin, géné- 
rale, en parlant de la supérieure de certaines con- 
grégations. || 7* Anciennement , général des mon- 
naiss, titre des conseillers de la cour des monnaies. 
118$, f. Générale, voy. céxenass. || 9 S. m. Terme 
de logique. Ce qui convient au genre entier, par 
opposition au particulier qui ne convient qu'à une 
partie, On ne doit point conclure du particulier 
au général. Hé! pourquoi les gens d'affaires s'offen- 
seralent-ils de voir sur ls sebne un sot, un fripon 
de leur corps? cela ne tombe point sur le général, 
Lesaoe, Critique de Turearet, 4® dialogue. Je parle 
du général des animaux comparé au général des 
plantes, surr, Comp. des enim, et des tégét. || 10° Le 
général, nom vulgaire d'une coquille anivalve {le 
cône flamboyant). |] 44° En général, loc, ado, Or- 
dinairement, d'une manière générale. En général, les 
méchants nè os pas. |! En général, au point 
de vue général, L'on doit dire même chose de èe- 
Jui qui ignore en général les règles de son devoir, 
puisque cette ignorance rend les hommes dignes 
de biàme et non d'excuse, Pasc. Prov, iw. Je ne 
vous ai encore parlé de ae qu'en général, 1m. 
b.1x. La reine sait, en général, qu'il y a des péchés 
véniels, crr la foi l'enseigne... boss. Mur.-Thér. 

— REM. Voltaire a dit générale au féminin, en 
parlant dune femme chef d'armée : Marguerite 
d'Anjou tire son mari de Londres et derient la gé- 
nérule de son armée, Nurs, 414. Au contraire, 
Thomasa laissé général au mascul i 
d'Anjou, femme de Henri VI, roi d 
active et intrépide, général et soklat, Essais sur les 
femmes, Les deux peuvent tits-hien se dire suivant 
le point de vue de l'esprit. 

~- SYN. GÉNÉRAL, CNIVERSEL. Ces mots ne sont 
que partiellement synonymes; car on dit un savant 
universel et non un savant général. Général, d'aprés 
l'étymologie, se dit de ce qui appartient au genre; 
universel, se dit de ce qui appartient à l'universa- 
lité, à la totalité. Aussi général est moins compré- 
bensif pros Une opinion générale est l'o- 
pinion de la'plupart; uoe opinion universelle est 
l'opinion de tous. : 

— MST. xit s. Et fist assambler un concile gene- 
ral de tous les oniénes desous la boi de Rome, Chr. 
de Rains, #9. Au droit qui dit que generaus renun- 
ciations ne vaut, Wi. des chartes, 4* série, t n, 
p.406. General mot est cil qui comprend maintes 
choses souz son nom; car cestui mot animal com- 
prent homes, bestes, oisiaus et poissons, BRUN. LA- 
mxi, Trésor, p. 628, Pour une provende monial, 
c'est assavoir deux pains de convent et demy ses- 
tier de vin chacun jour, de tèl vin que ly con- 
vent boit, et deux sesters de poix l'an, et ung de- 
nier le jour pour leur general (repas en commun), 
bu CANGE, generale. Ceste ruile [règle] est si gene- 
raus Qu'el ne puet defaillir vers aus [eux], fa Rose, 
49179, Vous orrés le [la] teneur d'une general procu- 
ration, laquelle ne pot estre par reson debatue en 
cort laie, neaum. 76. |f xv* s. ….{Jean Lyon] remon- 
stroit une parole en general au peuple, rois, 11, 
Hu, $3. j| xv:* s. Le general de l'armée des Venitiens, 
MONT, 1, #4. Capitaine general , iD. 1, 49. Nature ne 
sedesment pas én cela de sa generale police, 1D. t, 
408. 11 doibt fuir en general les passions qui... 1D. 
3,284. Auteur duquel les labeurs sentent un esprit ge- 
noral, duquel meet ne s'emploient que contre 
le vice, m'aves. Hist. 1, 43. La roine mere scavoit 
bien que le seul remade à tout cela estoit La Iteute- 
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generalle, elle se ferma à faire donner 
cette generallité au duc de Lorraine, à quoi elle fit 
consentir le roi, en un conseil general qui fut tenu 
à Compiegne, m. ib. it, 416. Les generaux des fi- 
nances et des vivres, 1D. Conf. 1v. 

— ETYM. Provenç, et epagu. general: portug. 
peral ; ital. generale; du laun generalis, de genus, 
genre (voy. ce mot). 

GÊNÉRALAT ({jċ-né-ra-la; loe t ne se lie pas), 
sm. |i Dignitg de général, de chef militaire, Être 
promu au généralat. Et le généralat comme le dia- 
dème Mérige sous votre onire en fantäme éclatant, 
CORN, Agésil. m, 4. Les Églises réfurmées offrirent 
à Lesdiguières le généralat de leurs armées, vott. 
Louis XIV, 30. || 4° Emploi de celui qui est le supé- 
rieur de tout un ordre, Le généralat des domini- 
cains. Saint Ignace, faisant réflexion que le général 
pourrait mal user de son autorité, temipéra le gé- 
néralat par des contre-poids et des correctifs, bou- 
novas, Fie de S. Ignace, liv. m, p. 25, dans RICUE- 
LET. ||3* Temps que dure le généralat. 

— ETYM. Général. 

GÉNÉRALE [jé-né-ra-l), #. f. I] 4° Batterle de 
tambour pour rassembler lout le monde, et, en par- 
ticulier, pour donner l'alarme, Battre la générale. 
14 La générale, la femme d'un général. Madame la 
générale. ||3 La générale, se disait, dans les gar- 
des suisses, de In première compagnie du régiment, 

— TYM. Général, y 

GÉNÉRALEMENT (jé-né-ra-lé-man), adr. |] 1° En 
général, communément, Une opinion généralement 
reçue, Un homme généralement estimé. Mais géné- 
ralement, chacoana plaint vos vieux aus, ROTH, Fen- 
test, 1, è. |[4* Au point de vue général. Aristote est 
celui de tous lesanciens qui à le plus écrit sur celte 
matière et qi l'a traitéele plus généralement, purr. 
Animaux, Systèmes de la genérat. || Généralement 
parlant, à prendre la chose en général. Cela est vrai, 
généralement parlant. Générslement parlant, les 
femmes sont bien plaisantes, ct M. de la Rochefou- 
cauld en a bien connu le fond, sgv. Leit, du 7 sep- 
temb. 4849. 

— IST. xt* $. Tu pues amer generaument Tous 
ceus du monde loiaument, ia Hosé, stoo, General- 
ment, BRUN. LATINI, Trésor, p. 266. ||xv* s. Et là 
furent tous les conseils de Flandres generalement eg 
especialement, Pno:83. 1, 1, 06, 

— ÊTYM. Générale, ou, dans l'ancien français, 
general (general étant aussi féminin), et le suffixe 
ment; provenç. generalment; espagn. et ital. gene- 
ralmente : portug. geralmente. 

FGÉNÉRALISABLE (jé-né-ra-li-za-bl}, adj. Qui 
peut être généralisé. 

— ETYM. Généraliser. 

$ GÊNÉRALISANT, ANTE(t-né-ra-li-zan zan-t'), 
adj. Qui a la propriété de généraliser, Des mots 
les uns généralsants, les autres particularisants, 

{ GÉNÉRALISATEUR, TRICE (jé-nê-ra-li-2a— 
teur, tri-s]), adj. Qui généralise, Esprit généralisa- 
teur, Faculté généralisatrice, 

— ÉTYH, Généraliser, 

GÊNÉRALISATION  (jé-né-ra-li-za-sion), s. f- 
|| 4 Action de généraliser. Former une généralisa- 
tion est mettre ensemble en une classe tous les cas 
mi présentent des rebtions semblables, |] Faculté 

je généraliser, || 4° Action de se généraliser, de de- 
venir général, La généralisation d'une telle opinion. 
I| Terme de mêlecine. Généralisation d'une mala- 
die, état d'une maladie qui, de locale, devieat gé- 
nérale. Généralisation dés tumeurs, produetion de 
tumeurs d'une même espèce dans un grand nombra 
de parties du corps à la fois ou successivement et 
en un temps court. 

— ETYM, Généraliser, E 

GÉNÉRALISÉ, FE (jé-né-ra-li-zé, xée), part. passé 
de généraliser, Une proposition généralisée. Une 
opinion généralisée. 

GÉNÉRALISER (jé-né-ra-li-xé), €. a. || 1* Rendre 
général. Généraliser une idée, une méthode, Gené- 
raliser une formule d'algèbre, La seule bonne ma- 
nière de diminuer le nombre des lois est de les 
généraliser, L'ABDÉ DE ST-PIENRE, (dans DESFONTAINES, 
li faut généraliser nos vues, 1.3, hovss. Éra, 1. Il 
poaa parvenir à généraliser bes notions indivi- 

uelles, 10, fb. 1v. L'art de généraliser les idees 
est-ilautre chose que l'art d'observer? bonnet, Con- 
templ. nat. OEuv. t. Vi, p. 190, dans POUGENS. 
I| Absolument. Les anciens qui généralisaient moins 
et qui étudiaient plus la nature en détail et par im- 
dividus, vrbenor, Lett. sur les sourds et muets, Eur. 
t. n, p. 277, dans poucens. || 2 Rendre commun À 
beaucoup. Généraliser une opinion. Le premier qui 
se présente panni leurs imitateurs [de Montesquieu 
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et de Voltaire], celui qui généralisers pour toute 
l'Europe l'histoire philosophique … sera Hume, vit- 
Leu. Littér. frang. # part. 3° leg. || 3 Se génerali- 
ser, ©, réf. Devenir commun à beaucoup. Gette 
opinion se généralise de plus en plus. || Terme de 
médecine. Devenir commun à toute l'économie. Daus 
les résorptions purulentes, quand la maladie se gé- 
néralise, il survient d'ordinaire un frisson intense, 

— HIST. yvi* s. J'ai osè goneraliser mon histoire, 
m'aftachant avec expressitude aux choses plus pro- 
ches de temps et de lieu; aux esloignées plus lage- 
rement, D'aus. Hist. Préf. 8. Telle haine se gene- 
ralisa aisément, el ft section entre les catholiques 
associez el les autres, 1b. jist. m, 264. 

— ENYD. Général. 

GÉNÉRALISSIME (jé-ué-ra-li-ssi-m}, # m. 
|| 4° Général supérieur, celui qui commande méme 
aux généraux, pu celui qui a l'autorité supérieure 
sur plusieurs armées. I] était généralissime, ct avast 
sous lui tels ou tels généraux. Il [le cardinal de Ri- 
chelicu) a employé son autorité pour faire reussir 
le plus important de tous (les superlatifs), celui de 
généralissime, l'indépendant et le tout-puissant gé- 
néralissime, palz. Socr. chréf, Dise. 1u, Il [Char- 
les XI) déclara son beau-frère genéralissime de ses 
armées en Suède, yokt. Charles XH, 8. Le due de 
Savoie avai lo vain titre de généralissime, mais le 
maréchal de Villeroi l'était, 19. Louis xr V, 15. 
l| $ Adj. Dans l'ordre de Saint-François, chapitres 
généralissimes, chapitres composés des députés de 
tout Fondre. || Terme d'ancienne logique. Genre gê- 
néralissime, genre trés-élevé, qui a sous lui beau- 
coup de sous-genres. 

— KEN. On à dit que ce mot avait été inventé 
par Richelieu qui, selon Balzac, se décore lui-mème 
de ce titre LS vi se mit à la tète des armées 
françaises envoyées en Italie. Mais il est, avant Ri- 
chelieu, dans d'Aubigné, 

— HIST, xv" $. Geucralissime des armées chres- 
tenes, b'aum. Hist. mi, 440, 

— ETYM. Lat. generalissimus (EX hwc generalis- 
sima nomina, LOVES YUICHERAT, Addenda), superlatif 
de generalis, général. 

GÉNÉRALITÉ (jé-né-ra-li-t8), s. f. || 1° Terme de 
logique. Qualité de ce qui est général. Cette propo- 
sition dans sa généralité est fausse. || Au plur. L'en- 
semble des idées générales d'un sujet quelconque, 
Généralités scientilques. Je ne puis entror avec elle 
dans des généralités, Boss. Lett. abb. 460.12 Au 
plur. Paroles, discours sans rapport direct au su- 
jet. I n'a dit que des généralités. Se perdre en des 
généralités. || 9" Le plusgrand nombre. Telle est l'opi- 
nion de la généralité des philosophes, || $ Ancienne- 
ment, Nom d'une certaine division du royaume de 
France, établie pour faciliter la levée des impôts 
et de tout ce qui avait rapport aux finances, Cha- 
que généralité était şubdivisce en élections, et avait 
un tnbunal dit bureau des finances. Mazarin impo- 
sait des sommes extraordinaires sur les généralites, 
vott. Louis XIV, 25.118 S'est dit px généralat, 
qui est seul usité présentement. il connait bien 
qu'il n'y a poing de si mauvaise place auprès du 
roi, qui ne vaille mieux que la généralité de son 
armée, baz. de Prince, ch. 3, [| La réunion des gé- 
péraux, sens qui est tombé aussi en désuétude. De- 
visant ainsi, nous rencontrimes toute la généralité 
qui revenait, sT-SIN, M, 128. 

— WST. xiu* s. En generauté er général], pu 
CANGE, generalis. Qu'il aint [aime] en generalité, 
Et laist especialité, fa Rose, 6485. || xrv* s. La quarte 
[rubrique] est de là generalitéde l'anathomie, B. DE 
MONDEVILLE, fe 4. || xv* s, Et à la verité la genere- 
lité du pays ne quiert jamais autre chose, COMM. it, 
as [bave s. Departemens et estats generaulx des 
sommes de deniers que porte la charge ct generalité 
d'outre-Seine et Yonne par maistre Jehan Groliez, 
tresorier de France et general des finances en la 
dicte charge, Bibl. des chartes, 4° série, t 1, p. 664. 

— ETYM. Proveng. generalitat; espaga. generali- 
dad; ital, generalità; du lat. generalitatem, de ge- 
neralis, général. 

GÉNÉRATEUR, TRICE (jé-né-ra-teur, tris), adj. 
|| 4° Qui sert à Ja génération. Puissance génératrice. 
L'évolution complète des organes générateurs exige 
sans doute plus de précision que celles des autres 
organes, bONNET, Contempl. nat. QEurres, t. vrii, 
p. 92, dans poucens. || 3* Fig. Qui produit, Le pr 
cipe générateur d'une erreur, |} Absolument. Prin- 
cipe générateur, principe d'où découlent un grand 
nombre de conséquences importantes. || 8° TI se dit, 
en géométrie, des points, lignes ou figures dont le 
moavement est supposé former des s où des 
solides. Un point qui sa meut est le générateur d'une 
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ligne. Un triangle tournant autour d'une perpen- 


diculaire, est le générateur du cône, || S. f. La gé- | le 


nératrics, la ligne qui, par son mouvement, produit 
uno surface. || 4* Terme de musique. Son généra- 
teur, la basse relativement aux accords qui s'y 
superposent, || 5° S, m, Terme de mécanique. Géné- 
rateur, synonyme de chaudière à vapeur, 

— HIST, xvi* s. La facuhé genermtrice, PANÉ, av, 
52, Estant science, de sa nalure, generatrice d'al- 
tercation et division, MONT. 1y, 234. 

—ETYM. Lat generatorem, degenerare, engendrer, 

GÉNÉRATIF, IVE (jé-né-ratif, ti-v'), adj. Qui a 
rapport à la génération. Sans diminuer la vertu gt- 
nérative, G. Natok, Apologie, p, 437. Le mäle, selon 
Aristote, renferme le principe du mouvement pé- 
nératif, Bire. Anémaur, systèmes sur la génération. 

— Hist. xiv’ s, Medecine desiccalive et generative 
sle cbar {chair}, n. pe moxneviLLe, f 63, verso, Puise 
sance generative, par quoy eulx se mujleplient et 
perseverent en leur espece, oaeswr, Eth. ix, 16. 
|! xvit s. La faculté naturelle est divisée en nutri- 
live, augmentative et generative, PANÉ, 1, 1. 

— ÉTYM, Provenc, generatiu; espagn. et ital. 
generatiro: du lat. generare, engendrer, 

GÉNÉRATION (jénérasion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f.|14° Production d'un étre semblable 
à ses parents. pisima dos corps vivants, 
Les organes de génération. La génération 
des plantés, Les deux Lune pales théories sur 
la génération sont l'embuitement des germes (voy. 
ce mot) et l'épigenèse (voy. çe mot). Le sys- 
tème général, reçu de part et d'autre, est que 
toutes Les générations se font par des œufs ou des 

rmes aussi anciens que le moude, MAINAN , 

loge de el à Le cheval est de tous les animaux 
celui qu'on a le plus observé, et on a remarqué 
qu'il commuvique par la génération presque toutes 
ses bonnes et mauvaises qualités, naturelles et ac- 
quises, burr. Quadrup. t. 1, p, 58, dans POUGENS. 
Chez les araignées, l'organe de la génération du 
mâle se mouve dans un endroit où l'an ne s'avise- 
rait pas de le chercher; ìl est logé dans les anten- 
nes, BONNET, Contempl. nat. OEuvres, L vui, p. tS, 
noate 1. Il n'est point dans ta nature de véritable gé- 
nération ; mais nous nommons improprement gè- 
nération, le commencement d'un développement 
qui nous rend visible ce que pous ne pouvions 
auparavant apercevoir, 10. Consid, corps org. OFu- 
ores, À v, p- 104, J'ai vu qu'il pun vers l'épige- 
nèse, et c'est particulièrement la raison secrète qui 
l'a empêché jusqu'ici de méditer mes idées sur la 
génération et sur les reproductions, 1b. 8° Lett. Mist. 
nat. || Génération spontanée ou bétérogénie, pro- 
duction d'un être organise, sans le concours de pa- 
rents, c'est-à-dire par la seule forca de la malière 
qui s'organ serait toute seule dans des circonstan- 
cos favorables, ||3* Terme de théologie. Rapport 
entre le Père et le Fils. 11 faut que vous {Dieu} ache- 
viez votre ouvrage [ans l'incarnation !, et que, 
l'ayant associée [Marie] en quelque facun à la chaste 
génération éternelle par laquelle vous produlsez votre 
Verbe... boss, 49 sermon, Compass, dela Ste Vierge, 
t. fde Les personnes engendrées, les descendants, 
La génération de Noë. Puissiez-vous voir vos fils 
jonu i la troisième et la quatrième génération, SACI, 
Bible, Tobie, 1x, #4. |] Lui et toute sa gévération, se 
dit, par plaisanterie ou par dénigrement, d'un père 
et de ses enfants. || 4* Chaque degré de filiatión en 
ligne directe. Il y à uno génération du père au fils, 
et deux du père au petit-fils. I! y à donc en tout 
“depuis Abraham jusqu'à David quatorze généra- 
tions, saci, Bible, St Math. 1, 17, Ab! si quelques 
générations, que dis-le? ai quelques années après 
votre mort, vous reveniez, hommes oubliés, au mi- 
lieu du monde... poss, le Tellier, Que les hommes 
gontent les fruits de la paix de génération en gé- 
nération, rèx, Tél. xı. Toutes ces merveilles se sont 
renouvelées depuis peu de générations, 3, 4, ROUSS, 
Science. |] Espace de trente ans, qui sert d'évalua- 
tion courante pour la durie moyenne de la vie hu- 
maine, Trois générations font un peu moins d'un 
siècle. {| 6° Tous les hommes vivants dans lo mème 
temps où À peu près. La génération présente, Les 
générations futures, Telles étaient les générations 
nouvelles; alors on était libre d'être ambitieux; 
temps d'ivresse et de prospérité, où Je soklat fran- 
çais, maître de tout par Ja victoire, s'estimait plus 
que le seigneur ou mème le monarque dont if tra- 
versait les États! séour, Mist. de Nap. at, 3. Ces gò- 
nérations, po fardeau, Qui meurent pour mou- 
tit, qui récurent pour vivre, LamanT, Méd. 11, 46, 
IL 6 Filiation, en parlant des monastères établis, 
fondés par un autre monastère. ||7* Terme d'an- 
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cienne philosophie. La génération et la corruption, 
mouvement qui produit les choses et les détruit. 
|i Fig. Production, Une bonne histoire de l'esprit 
humain serait celle de la génération de ses idées en 
tout goure, BONNET, Lett. din, OEuv. t. xt, p.54. Le 
monde intellectuel a ses générations comme le monde 
physique, et les unes neo sont pas plus de vraies 
gédérations que les autres, in, Paling. philos. x1, 
4, || 8° Terme de géométrie. Consiwuetion d'une 
étendue déterminée, par le moyen d'une autre éten- 
due supposée en mouvement. || Terme d'arithmé- 
tique et d'algèbre, Formation, en parlant de nom- 
bres qui servent à en former d'autres. || 9° Terme 
de musique, Génération des sons, hypothèse d'a- 
près laquelle la basse produit des sons qui s'y su- 
perposent de tierce on tierce; celte hypothèse est 
fondée sur ce qu'une corde vibrante se divise span- 
tanément en plusieurs parties qui font entendre les 
harmoniques du son fondamental. 

~ HIST. xil $, Desque |jusqu'] en jurn de gene- 
ratun e de generatiun, Liber psalm. p. 74. j| xim* s. 
Li conseuz |le conseil} dame Dieu maipt [réside) 
pardurablement, li pense [les pensées) de son cuer 
sont de generation en generation, Psautier, Ù 40, 
Generations et generations loera les ueuvres, ib. 
i 174. Force de generacion, la Nose, 7003, Gene- 
racion est cele euvre de nature par cui loutes cho- 
ses sont engendrées, bRUN. LATINI, Trés, p., 149. Et 
la maniere fu tele, que de LII generacions |tribus, 
familles} que il y avoit, chascune generacion li apor- 
tast une saicts [flèche] qui feussent seigntes de 
leur noms, samy. 263. If xiv* 3, Et tout art est vers 
la generacion ou nouvele façon d'aucune chose, 
ORESME, Eth, 474. || xv" s. Et se fust assez tost le rol 
accordé à la flle du duc de Lorraine ; car elle estoit 
moult belle damoiselle, ct de grante et noble ge- 
peracion [famille], snolss. u, it, 226. |f xvie s, La 
principalo fin du mariage, c'est la generacion, 
MOXT, 1, 228, Signes Signifiant generation de pus, 
Pang, vi, 3, Si la generation de la pierre provient 
par frigidité, ip. zv, 38. Ils [certains philosophes] 
lienent que qui osteroit du monde le discord et la 
noise, le cours des corps celestes s'arresteroit, et 
que la generation et iout mouvement cosseroit, 
AMYOT, Agés. 0, 

— ETYM. Prorenç, generacio ; espagn. generacion; 
ital. generazione; du latin generalionem, de gene- 
rare, engendrer. 

GÉNÉREUSEMENT {jé-né-red-ze-man), adv. 
I| 4° D'une manière généreuse, avee un grand ceur. 
Je crois qu'il n'agit point moins généreusement, 
conx, Nicom. 11, 8. Secourons l'innocence et géné 
reusement, NOTA, Andig. Y, 3, || à D'une main 
libérale, Payer généreusement, {| 3° Courageuse- 
ment. Répandre généreusement son sang pour la 
pairie. Vous avez généreusement souffert d'autres 
atteintes que celles-ci, Poussin, Leit. 3 nov. 1847, 

— ETYM. Cénéreuse, et lo suffixe ment, 

GÉNÉREUX , EUSE (jé-néreù, reù-z), adj. 
|| 4° Qui est d'un naturel noble, qui a un grand 
cœur (sens dérivé directement du sens étymologi- 
que qui est : de bonne race}. Je vous assure que je 
ne suis pas moins généreux À resseulir cetie fa- 
vour, que vous l'avez été à me Ja faire, voir. Lett. 
45. Maudite ambition, détestahle manie, Dont les 
plus généreux souffrent la tyrannie, Corn. Cid, tt, 
3, Et si l'on n'est barbare, on n'est point généreux, 
an. Hor. iw, à. Suis l'exemple, et fais voir qu'une àme 
généreuse Trouve dans sa vertu dequoise remlra beu- 
reuse, tD, Pulch, 11, 5. Notre généreuse malate s'est 
regardée comme yne victime destinée au sacrifice; 
elle a vu venir le coup sans demander grâce, PLECH. 
Mine de Montausier. Souvent ces gens qui ont l'âme 
si noble, ne sont pas les meilleurs cœurs du moudo; 
ils s'entétent up de la gloire et du plusie d'être 
généreux et négligent parlà bien des petits devoirs, 
MARVAUX, Marianne, 4° part. Généreux Beaumont, 
les siècles à venir sauront que, le fanatisme en rohe 
ayant assassiné juridiquement un pére de famille, la 
philasophie et l'éloquence ont vengé et honoré sa 
mémoiré, voir, Dict, phil. Avorats. Un mortel gé- 
véreux connait mal l'imposture, pucis, Macbeth, 1, 
1. Le Français, généreux et sensible à la gloire, 
Respecte la vortu même on sês ennemis, MASSON, 
Helrétiens, 1. || i so dit de certains animaux, Un 
généreux coursier. Ces hommes auparavant si timi- 
des [les apôtres}... sortent de leur reiraite comme 
des lions généreux, wass. Confér. Zèle contre les 
scandales. || 2° Il se dit aussi des choses qui décilent 
une noble nature. I semble en leurs discours bau- 
šains et généreux... RÉANIER, Sat, 1x. Il suffit de 
vous dire qu'il y a une noblesse (l'esprit plus glo- 
rieuse quo celle du sang, qui inspiredes sentiments 
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Séuéreux et une louable émulation, et qui lait des- 
ocndre par une houreuse suite d'exemples les vertus 
des pères dans Les enfants, PLECH, Mme de Monrau- 
sier. Quoi ! faut-il qu'un dessein si grand, si géné- 
renr, Passe pour la transport d'un esprit amous 
reux? aac. Andr. 1, 4. Vous, seigneur, importun? 
vous, cet ami fidèle Qu'un soin si généreux inté- 
resse pour elle, 19, Bérén, 1, +, Un généreux dépit 
su À sa fureur, 10. i. Y, 2. J'aime, je l'avoue- 
rai, cet orgueil généreux Qui n'a jamais Méchi sous 
le joug amoureux, 16. Phèdre, it, 4. L'éloquence de 
Tertullien était mâle et généreuse, Lanak MAuTE- 
VILLE, dans DESFONTAINES. Qui, siclles vous voient 
faire une action généreuse, La regardent comme 
ane étourderie dont elles s'applaudissent de n'être 
pas capables, mamivaux, Marianne, 9* part. La rè- 
solution de cette assemblée {dus notailes da Mos- 
cou] fat généreuse et digne d'une si grande nation ; 
le détail importe peu; on sait assez qu'il est partout 
le mème; que tout dans le monde perd à être vu de 
irop près; qu'enfin les peuples doivent être jugés 
par masses et par résullats, sôgun, Hist. de Nap. 
vis, 4.119 Qui donne d'une wain libérale, Cene 
princesse est si bonne, si généreuse. Si, pauvre èt 
généreux, son cœur viant de souffrir Aux cris d'un 
indigent qu'il n'a pu secomir, a. cnex. Élég. xxi. 
|i ironiyuement. Il est généreux comme l'épée qu'il 
porte, se dit d'un avare, d'un ladre, }| Don i= 
reux, don (ait avec générosité, surtout en parlant 
d'un don un peu considérable. |} Fig. Nous de- 
vons ajouter que les aimants les plus puissants 
ne sont toujours les plas généreux ; en sorte 
qua quelquefois ces simants plas puissants ne com- 
muniquent pas au fer autant de beur vertu at- 
tractive que les aimants plus faibles, aurp. Win. 
t. 1x, p. 138, dans rouoexs. || 4° Couragnux. Ces gê- 
néreux martyrs. Un généreux et vaillant soldat. 
I| 6° Sol généreux, terre généreuse, sol, terre qui 
A une grande force productive, || Vin généreux, vin 
bon et d'une certaine force, qui réconforte, Te 
voici dans mon ermitage; Versons-nous d'un vin 
généreux, bÉRANG, Voyageur. |] 6° Substantivement. 
Un généreux, une généreuse, un homme généreux, 
une femme généreuse, En vain d'un sort si triste on 
veut les garantir, Ces cruels généreux n'y peuvent 
consentir, con. Mor. m, 2. Et peu de généreux 
vont jusqu'à dédaigner, À un scaptre acquis, la 
douceur de régner, ib. Cinna, 11, 4. C'est une cpn- 
fance de généreux à généreux, de Romain à Ro- 
main, mD. Sertor, Au lecteur, Usez en généreux de 
tous vos avantages, MoL. D. Gare. v, 5. Est-il donc 
permis À un sujet d'avoir de la force contre son 
prince, et, pensant eri faire un généreux, n'en fo- 
rons-nous point ua rebelle? soss. Panég. St Tho- 
mas de Cant.2. || Familièrement. Faire le généreux, 
sa montrer magnanime, libéral, Ne va point sottes 
ment faire le généreux, BON. Sas, VUI. 

— WIST. xvr s. Cil n'a rien de genereux, quipant 
recevoir plaisir où il n'en donne point, NONT. 111,343, 

— ÉTYM. Bourguign. genérou ; proveng. gêneros; 
espagn. et ital, generoso; du latin generosus, qui est 
d'une honne race, de genus, race, genre. 

GÉNÉRIQUE Qé-né-ri-k'}, adj. Qui sppartient au 
gonre, Terme générique. Caractères génériques, 
Noms génériques. Vous ne prouvez rien contre moi 
en disant que Funité de toutes les perfections qui 
sont en Dieu est formée de la même façon que Pu- 
nité générique et celle des autres aniversaux, pese, 
Rép. aux sec. objec, 21, L'unité générique n'ajoute 
rien de réel à la nature de chaque individu, 19. db, 

— ETYM. Lat. genus, generis, genre. 

+ GÉNÉRIQUEMENT (jé-né-ri-ke-man), adr. 
D'une manikre générique, 

~m ETYM. Générique, et le sufre ment, 

GÉNÉROSITÉ (jé-né-ro-zi-te), s. f. || 4° Caractère 
de celui qui est généreux , y à un grand cœur. 
Ma générosité doit répandre à la tienne, onaN. Cid, 
in, 4. Il s'arme, en ce besoin, de générosité, Et du 
bonheur public fait sa félicité, ıb. Hor, mi, 8. La 
générosité suit la belle naissance, 10. Hérael. v, 9. 
Ah! c'est potter trop loin la générosité, ib. Perth. 
v, 6, Lorsque la Providence l'a séparée du monde, 
elle a quitté les honneurs avec autant de générosité 
que vous [religieuses] on avez eu à les fuir, PLACII 
Mme de Mont. Par cet esprit de générosité si ordi- 
naire parmi les Romains, de ne marquer jamais 
plus d'elvignement de la paix que dans les mauvuts 
succès, VERTOT, Hévol. rom. 11, p. 200, Son Or 
gueil se serait-il Îlatté D'effucer Orosmans en géné- 
rosité? vour. Zaïre, 1, 4. Et réellement il y allait 
de la vie de s'arréter un instant; dans ce naufrage 
universel, tendre la main à son compagnon, à son 
chef mourant, était un acte admirable de généro- 
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sité; le moindre mouvement d'humanité devenait 
une action , Sécum, Hist. de Nap. xu, 2. 
|| % Disposition à donner d'une main libérale. Des 
uctes de générosité, Je serais trop ingrat, si, pour 
une personne [une dame} qui fait des choses si ex- 
traordinaires pour moi, je n'avais qu'une amitié 
ordinaire, et tout au moins je dois étre amoureux 
de sa générosité, vorr. Leit. 32. L'abbé est ravi de 
vous voir appliquée à vos affaires... il n'est pas 
question de suivre toujours les beaux sentiments, 
il faut avoir pitié de soi, et avoir de la gérée 
sité pour soi-même commè on en à pour les au- 
tres, sv. 51. Ce grand nombre de domestiques re 
vait être à charge à sa dépense, mais non à sa 
générosité, PLCN, M. de Mont, I] n'est pas rare de 
trouver, dans les codes des lois m barbares, “a 
popa res les actions involontaires; 
loi des pai est presque toujours sensée; elle 
voulait que, dans ce cas, on composåt suivant sa 
générosité, et que les parents ne pussent plus pour- 
suivre la vengeance, MONTesQ. Espr. xxx, 49, 
|i Donner, laisser des marques de sa générosité, 
faire des dons, et, en parlant des souverains, accor- 
der des grâces. || Fig. Un second effet de l'élévation 
affectée de ces nouveaux mystiques est de marquer 
envers Dicu comme une fausse générosité et une 
espèce de désintéressement qui fait qu'on ne veut 
lus lui demander rien pour soi-même, pas même 
rémission de ses péchés, noss. Ordonnance sur 
des états d'oraison. || Aw plur. Dons, bienfaits. 
Faire des générosités à ses amis. {| Il se dit quel- 
quefois au singulier en ce sous : Voilà une belle 
générosité qu'il vous à faite! 

— HIST. xvı* 5. Sa generosité [de Henri IV] et sa 
debonnaireté sont si celebres, qu'il est à croire 
qu'il n'aura rien fait de mediocre, suray, dans le 
Diet. de nocuez. 

— ÊTYM. Lat. generosifatem, de generosus, géné 
reux, 

GENÈSE {jé-nè-z'), s. f. || 4° Nom du premier 
livre de l'Ancien Testament, qui contient la créa- 
tion du monde, Infirmerait-on le teste sacré de la 
Genèse, si l'on avançait que la création décrite par 
Moïse est moins une véritable création que le récit 
assez peu circonsiancié des degrés successifs d'une 
grande révolution que notre globe subissait alors ? 
BOXNET, Paling. philos. 1, 2, I| Petite Genèse, livre 
apocryphe, dit aussi Apocalypse de Moïse. || En cet 
emploi, il prend une majuscule. || 4° Terme de philo- 
sophie. Système cosmogonique, || 3* Terme de géo- 
métrie, Se dit quelquefois de la génération d'une 
courbe, d'une surface ou d'un solide. || 4° Terme 
de biologie. Un des modes de naissance des élé- 
ments anatomiques, suivant lequel, rien n’exisiant 
que des matériaux liquides, on voit ces matériaux 
se réunir presque subitement en une sübstance s0- 
Jide où demi-sulide, 

— ÉTYM. Téo, production, engendrement. 

+ GENÉSIAQUE (je-né-zi-a-k'), adj, Qui a mp- 
port à une genèse, à la création. 

— ÉTYM. Genèse. 

+ GÉNÉSIQUE (jé-n6-zi-k'} , adj. Voy. GÉNÉTIQUE, 

4 1. GENESTALE (je-nè-sta-d'), 5. f. Un des 
noms vulgaires de l'ajonc. 

— ÊTYM. Genest, gendt. 

+2. GENESTADE (je-nè-sta-d”, s. f. Maladie qui 
survient chez les moutons et qu'on attribue à Pu- 
sage du genét comme aliment. 

— ÉTYM. Genest, genét. 

GENESTROLLE (je-nè-stro-l'}, s. f. Espèce de 
genèt qu'on emploie pour teindre en jaune (genista 
tinctoria, L.}. || On trouve aussi genestrale, 

— ETYM. Dérivé de genéi. 

GENET (jènė; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : les je-nè-z et les cavaliers ; genets rime avec 
traits, succès, pair, elc.), s. m, Espèco de choral 
d'Espagne, de petite taille, mais bien proportionné. 
Talonne le genet, et le dresse aux passades, ng- 
oxigen, Sat, v, 

— MIST. xiv* s. Vingt mile Genevois sur genez 
chevauchant, Qui portoient les dars de coi on va 
lançant, Guesck, 11114, || xv* s, Et estoit monté sur 
un ginet legier et bien courant à merveille, rnoiss. 
M, du, 49 

— ÉTYM, Ital. ginnetto, giannetto; de l'espaga. 
ginele, cavalier armé à la légère, qu'on tire de l'a- 
rabe djund, soldat. Mais on a proposé plusieurs au- 
tes étymologies: le grec yuuvirx, homme qui 
s'exerce ; l'espagnol cénetes, nom, dit-on, des habi- 
tants de la contrée entre le cap Saint-Vincent et la 
Guadiana, qui étaient des cavaliers armés seule- 
ment de la et du bouclier; enfin le latin gin- 
nus, mulet; mais la signification première du mot 
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espagnol parait être non cheval, mais cavalier armè 
à la légère. 

GENÊT je-né; le sne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : des je-nè-z épineux), s. m. Genre de plante de 
la famille des légumineuses qui renferme divers ar= 
brisseaux à fleurs jaunes. On y distingue le genêt 
à balais, ou genèt proprement dit (sarothamnus 
scoparius, Koch}; le genêt d'Espagne (spartium 
junceum, L.}; le genêt des teinturiers (genista ting- 
toria, L.); le genêt griot (genista purgans, DC.). 

— HIST. xu* s. ….Une hache Tel dont l'on poist 
une vache Tranchier outre parmi l'eschine, Tot 
autresi com la racine D'un genoivre ou d'un ge- 
neste, la Charrette, 1091, || xu" s. Covertes jerent 
de genestes, De foillies et de ramiaus Lor bordetes 
et lor hamiaus, la Rose, $420. || xiv* s. Et l'embuche 
de quoi je vous fai mention En une place fu où 
geneste ot foison, Guescl, 6074-6088. |] xv* s. Jehan 
dist qu'il vouloit aler cueillir des balaiz ou genes- 
tres en un bois, pu caror, genestrium. || Xvi* s. 
Quant au genet d'Espaigne ou gaude, la beauté de 
ses fleurs jaunes le fait desirer au jardin de plaisir, 
O. DE SERRES, b6. 

— ÉTYM. Picard, geniau; wall. dinièse; provenc. 
genestu; espagn, ginesta; portug. giesta; ital. gi- 
nestra; du lalin genista. 

t GENÉTAIRE (je-nċ-tê-r'}; s. m. Soldat à cheval 
de l'ancienne arméa espagnole. 

— HIST. xv:* s. Il lui sembla par aventure que la 
gendarmerie françoise se romproit aussi facilement 
que les genetaires maures, LANOUE, 320, š 

— ÊTYM. Genet. 

f GENÊTER (Gje-né-té}, €. a. Courher en contre- 
haut les extrémités d'un fer à cheval. d 

— ÊTYN. Genet. 

GÉNÉTHLIAQUE (jé-né-lli-a-k”, adj. || 1° Qui 
est relatif à la naissance d'un enfant, Poîme gê- 
néthliaque, Discours généthlinque, [| 3* S, m, As- 
trologue qui dresse l'horascope d'un enfant au mo- 
ment de sa naissance. 

= HIST. xvi* s. Vous concluer, sieur Fulgence, 
à la genethliaque, encores que vous teniez for- 
mellement que les astres ne nous predominent, 
CHOLIÈRES, Contes, t. 1, matinée 7. 

— ÉTYM. Lat. genethliacus, de yesesambe, qui 
vient de yevéfin, naissance, de yivegðaı, naître, du 
radical gen ou gin, qui est dans le latin gignere, ge- 
nilura (voy. GÉNITURE). 

+ SENÉTIÈRE Ge-né-tib-r], s. f. Lieu couvert de 
genêt. 

— ETYM. Genêt. 

| GENÉTIN (jo-né-tin}, s. m. || 1* Variété de 
raisin cultivée prés d'Orléans. || Vin fait avec ce 
raisin. Boire de bon genétin, aicu#cer, || 3° Nom 
d'une bonne es de pomme, 

+ GÉNÉTIQUE (jé-né-ti-k'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a rapport aux fonctions de généra- 
tion, Facultés génétiques, Sens génétique. || On dit 
aussi génésique. 

— ÉTYM. levet, engendrement, 

1, GENETTE (je-nè-l'}, s. f, Genre de mammifè- 
res carnivores digitigrades, dans lequel on distin- 
gue : la genettecommune, dite aussi genette bizaam, 
chat bizaam ouchat bizaum ; elleest très-commune 
en France, surtout dans le département de la Gi- 
ronde où l'on en fait Ia chasse pour sa fourrure; ln 
genette fossane, appelée vulgairement fossane ; c'est 
la genette fosse de Lesson , et, pour Buffon, la fossane 
de Madagascar, dite aussi buveur de vin et buveusa 
de vin, LEGOABANT. 

— HIST. xii* s. Pinus de falne, piaus de chat sau- 
vage, piaus de marirines, piaus de geneles, les six 
piaus doivent deus deniers de tonlieu, Liv. des mét- 
326, 

— ETYM. Bas-lat. geneta ; espagn. gineta; de l'a- 
rabe djerneyih (Journ. asiat. juin 1859, p. 641), 

2. GENETTE (À LA) Gjenè-t'), lac. adv. || 1° Aller 
à cheval à la genette, c'est-à-dire avec les étriers fort 
courts, de manière que l'éperon porte vis-à-vis du 
flanc du cheval. |] 3” S. f. de mors à la tur- 
que, dont la gourmette a la forme d'un grand an- 
neau. 

— HIST. xvi* s. Chevaux enharnachés à la gê- 
nelle, BAANT, Sur les duels, p. 68, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Genet; parce que c'était ainsi qu'on 
montait les genets. 

13. GENETTE (je-nè-t), s. f. Lance des genétai- 
res. 

— ÊTYN. Genet. 

+ 4. GENETTE (je-nò-t), s. f. Un des noms vul- 
gaires du narcisse. 

+ GENEVIEVE (SAINTE) (je-no-viè-y'). Co 
gation de Ste-Geneviève, congrégation employée À 
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l'administration des paroisses et hôpitaux, à l'obser- 
vation de l'office divin et à l'instruction des ecclé- 
siastiques et de la jeunesse dans les séminaires. 

+ GENÉVRETTE (je-né-vrè-t'), s. f. Boisson obte- 
nue par la fermentation des baies de genièvre qu'on 
met à macérer pendant un mois dans de l'eau avec 
trois ou quatre poignées d'absinthe. 

— ÉTYH. Geniéore, 

GENÉVRIER (je-né-vri-6 ; l'r ne so lie jamais; 
au pluriel, l'sse lie : des ge-né-vrié-x en feur),s, m. 
Genre de la famille des conifères, tribu des cupres- 
sinées, où l'an distingue surtout le genévrier com- 
mun (juniperus communis), dit absolument gent- 
vrier et auss genièvre, 

— ÊTYM. Genièere. 

+ GENÉVRIÈRE (je-né-vrid-r), £- f. Lieu planté 
de genévriers. 

+ GENGELI (jan-je-li), s. m. Terme de botanique. 
Nom des sesamum indicum, DC., et orientale, L. 
{famille des bignoniacées}. . 

À GÉNI (jé-i), adj. invariable. Terme d'anatomie. 
Apoghyse géni, voy. GÉNEK, 

+ GÉNICULATION (jé-ni-ku-la-sion), $. f. Terme 
didactique. Courbure en manière de genou. 

— ÊTYM. Grniculé, 

+ GÉNICULÉ, ÉE Gé-ni-ku-lé, tée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est ployé en forme de ge- 
nou. La tige, le style, le pédoncule, ete. affectent 
souvent la disposition génieulée. || Terme d'anato- 
mie, Corps géniculé, renflement situé à l'extrémité 
postérieure de la couche optique, et d'où procède en 
partie le nerf optique. 

— ÈTYN. Lat. genieulum, diminutif de genu, 


genou. 

GÉNIE Gé-nie), s. m. || 1° Terme du polythéisme. 
Esprit ou démon bon ou mauvais quì présidaità la 
destinée de chaque homme. On jurait par son génie. 
Le jour de la naissance on offrait un sacrifice au 
génie. Le mois de décembre était cher aux génies 

à cause des repas des saturnales|. On racontait que 
le mauvais génie de Brutus lui avait apparu La veille 
de la bataille de Philippes. Pour la dernière fois il 
faut que je vous nie Ce qu'exige de moi votre mau- 
vais génie, MaiRET, Sophon. iv, 5, Mon génie étonné 
tremble devant Je sien, sac. Brit, u, 2. Ton génie 
alarmé te parle ma bouche, vott. M, de César, 
11, 8. C'est la loi, dit Topaze, chaque bomme a ses 
deux génies; c'est Platon qui l'a dit le premier, et 
d'autres l'ont répété ensuite; tu vois que rien n'est 
plus véritable ; moi qui te parle, je suis ton bon gé- 
nie, et ma charge était de veiller auprès de toi jus- 
qu'au dernier moment de ta vie, je m'en suis 
lement acquitté, 10. le Blanc et le Noir. Et toi, 
Ébène, aveo tes quatre ailes noires, tu es sans doute 
mon mauvais génie? 1. fb, I} y avait des génies må- 
les et des génies femelles ; les génies desdames s'ap- 
pelaient, chez les Romains, des petites Junons ; on 
avait encore le plaisir dé voir croltre son génie; 
dans l'enfance c'était une espèce de Cupidon avec 
des ailes; dans la vieillesse, il portait une longue 
barba; quelquefois c'était un serpent, 1D. Dies, phil. 
Génie. || Le génie de Socrate, dit aussi démon (roy. 
béwon), voix qui se faisait entendre à lui pour 
détourner de ce qu'il avait résolu, et non pour l'ex- 
horter à rien entreprendre, Vous le savez, amis ; 
souvent, dès ma jeunesse, Un génie inconnu m'in- 
spira la sagesse, Lamanr. Mort. de Soer. || Fig. Le 
bon génie, le mauvais génie de quelqu'un, la per- 
sonne qui, par ses exemples ou sês conseils ou ses 
actions, exerce une influence heureuse ou fu- 
neste sur la destinée de quelqu'un. Il assure que 
vous êtes son bon génie, sév. 670. | Fig. Un bon 
génie, une circonstance favorable. Voyez qu'un bon 
génie à propos nous l'envoie, conx. Hor. 1, 4. |li 
se disait aussi des esprits ou démons qui prési- 
daient à de certains lieux, à des villes, etc. Lo gé- 
nie du lieu. Le génie de Rome. Génie tutélaire. 
L'un avait vu le génie de l'empire ou de ia ville, 
l'autre celui de Mars et de Saturne; les génies des 
quatre éléments s'étaient manifests à plusieurs 
philosophes; plus d'un sage avait vu son propre gé- 
nio, tout cela d'abord en songe, mais les songes 
étaient les symboles de La vérité, vort. Dict. phil. 
Génie. || Far extension. Le génie de la France, l'ange 
tutélaire de la France. |] Fig. Le génio de la peinture, 
de la musique, le génie qu'on imagine comme pe 
sidant à chacun de ces arts. [| 2° Par extension, 
la féerie, nom donné aux différents esprits que re- 
célaiont les éléments, les bois, les montagnes, etc. 
Évoquer les génies. À peine eut-elle commencé à 
frotter cette lampe, qu'en un instant, en présence 
de son fils, un génie hideux et d’une grandeur gi- 
gantesque s'éleva et parut devant elle et lui dit d'une 
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voix tonnante : Que veux-tu? me voici prèt à t'o- 
beir comme ton esclavo ot de tous ceux qui ont la 
lampe à la main, moi avec les autres esclaves de la 
lampe, CaLtaxo, Mille et une Nuits, Lampe mer- 
veilleuse. Invoquons la faveur de ces puissants gé- 
nies À qui des bois sacrés les nymphes sont 
unies, €. DeLay. Paria, n, 6. L'Albambral FAl- 
hambra, palais que les génies Ont doré commè 
un rève et rempli d'harmonies, Forteresse aux cré- 
neaux festounés et eroulants, v, UGO, Orient. xxxi. 
i13” Terme d'iconologie, Figures allégoriques d'en- 
fants ou d'hommes ailés, qui, selon les attributs 
qu'on leur donne, représentent les vertus, les 
arts, les passions, étc. || 4* Fig. Talent inné, dis- 
position naturelle à cartaines choses {sens qui fut 
un néologisme dans la latinité et qui vient des 
qualités brillantes qu'on atiribuait aux génies). t 
est bon de s'accommoder à son sujet; mais il 
est encore meilleur de s'accommoder à son gé- 
nie, LA FONT. Psyché, 1, p. 88. Les mêmes degrés 
se rencontrent entre les gêl qu'entre les condi- 
tions, Pasc. dans cousin. Son génie à la géométrie 
commença À paraître lorsqu'il n'avait encore que 
douze ans, m®* renien, Vie de Pascal, Ce n'était 
pas seulement la guerre qui lui donnait de l'éclat; 
son grand génie embrussait tout, l'antique comme 
le moderne, l'histoire, la philosophie, la théologie 
la plus sublime, et les arts avec les sciences, 1oss. 
Louis de Bourbon. Le génie de la princesse palatine 
se trouva également propre aux divertissements ot 
aux affaires, 10, Anne de Gons. Ce qui rend sa mo- 
dération plus digne de nos lousnges, c'est la force 
ne son génie né pour l'action, et la vigueur qui, 
durant ang aus, lui fit dévouer sa tète aux fureurs 
civiles, 10, le Tellier. Dans ces fatales conjonctu- 
res il fallait à un ministre étranger un homme d'un 
forme génie qui. 1, ib. Je sens do jour en jour 
dépèrir mon génie, boit. Épit. vus, Mais pourtant 
on a vu le vin et le hasard Inspirer quelquefois une 
muse grossière, Et fournir sans génie un couplet à 
Linière, 19, Art p. u. Ji avait du génie pour la mu- 
sique, HaMILT. Gramm. 8. Ceux en qui on remar- 
que le génie de la guerre, yên, Tél. xiv. Nous n'a- 
tons fait aucun tort aux beaux-arts ni aux hommes 
qui ont un vrai génie pour les cultiver, ib, ib, xxu. 
La perfection consisterait à savoir assortir toujours 
son style À Le matière qu'on traite; mais qui peut être 
le maitre de son habitude et ployer son génie à son 
gré? vout. Diet. phil, Genre. Que la reine, en ces 
lieux, beillants dé sa splendeur, De son puissant gå- 
nie imprime La grandeur, 10. Sémér, 1, +. Le Pous- 
sin, déjà grand peintre avant d'avoir vu de bons ta~ 
bleaux, avait le génie de la peinture; Lulli, qui ne 
vit aucun bon musicien en France, avait le génie 
de la musique, 10. Dict, phil. Génie. || En mauvaise 
part. Avoir le génie du mal, de la destruction. Son 
génie le porte à mal fairo. {| De génie, se dit d'un 
travail inspiré par la propre invention de l'auteur, 
et quelquefois en s'écartant des règles communes, 
Je sens que mon esprit travaille de génie, por. Sat, 
vu. Ses vers [de Boileau), forts et harmonieux, faits 
de génie, quoique travaillés avec art, pleins de traits 
etile poésie, seront lus encore quand la langue aura 
vieilli, La aov. Disc. à l'Acad, fr. N (le peintre] ne 
travaillerait plus de génie, FN. Tel. xxu. Il est vrai 
qu'il n'y a que ce murecau qui soit do génie, et que 
le reste n'est que de travail et d'érudition ; mais on 
doit être fort obligé à un homme tel que lui, quand 
il veut bien, pour l'utilité publique, faire quelque 
chose qui ne soit pas de génie, FONTEN, Leibniz, 
C'est le défaut de tous les écrivains qui n'écrivent 
point de génie, mais par imitation, VAUVEN. Dialog. 
isocrate, Démosthènes. || 5° Particulièrement, apti- 
tude spéciale dépassant la mesure commune soit 
dans les lettres èt les beaux-arts (concevoir et ex- 
primer}, soit dans les sciences et la philosophie (in- 
venter, induire, déduire, systématiser}, soit dans 
L'action telle que celle de l'homme d'État, du mili- 
taire, etc. Le.génie et les grands talents manquent 
souvent, quelquefois aussi les seules occasions ; tols 
peuvent être loués de ce qu'ils ont fait; et tels, de 
ce qu'ils auraient fait, LA BRUY, i. Tel, aux pro- 
miers accès d'une sainte manie, Mon esprit alarmé 
redoute du génie L'assiut victorieut, J. H. ROUSS. 
Ode au Comte de Luc. Ajoutons que ìe genie dans 
la force mème de l'âge, n'est pas de toutes les 
heures, e} que surtout il craint les approches de 
la vieillesse, pouver, Nist. Acad. L n, p. 356, 
dans proucess. Ce terme de génie semble devoir 
désigner non pas indistinctement les grands ta- 
lents, mais ceux dans lesquels il entre de l'inren- 
tion, voLT. Dict. phil, Génie. C'est le caractère du 
vrai géuie de répandre la fécondité sur un sujet 
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stérile, et de varier ce qui semble uniforme, im. Vie 


de Molière. Le génie n'est autre chose qu'une grande 
aptitude à la patience, surr, Disc. de réception à 


l'Acad. T voit, comme l'a dit un grand homme, les 
abstraits dans les concrets, les concrets dans les 


abstraits; voilà le génie, owner, Ess. analyt. Âme, 


ch. 18. Je ne demande point. Ni même, vœu plus 
doux! que la main d'Uranie Embellissé mon front des 


palmes du génie, a. cuż. Ép.1. Le génie inspirele 
besoin de la gloi; 





malheur, vo, ib, xin, 4. Le génie ne cherche point à 
combattre ce qui est dans l'essence des choses; sa 
supériorité consiste, au contraire, à la deviner, 19. 
ib. vus, 3, Parmi les causes d'aceroissement de la 


population, il ne faut pas compter pour peu le repos 
de Napoléon: depuis que co grand homme est là 


où son rare génie l'a conduit, trois millions de jeu- 
nes gons seraient morts pour sa gloire, qui ont 
femme et enfants maintenant, P. L. COUR, Lettre v, 
Et comment concevoir que Ninus, un héros... Par 
un noir parricide ait souillé son génie? BRIFFAUT, 
Ninus Il, 1, 4. Mais quoi! tandis que le génie Te 
ravit si loin de nos yeux, Les lâches clameurs de 
l'envie Te suivent jusque dans les cieux, LAMART. 
Méd. 1, 19. Les siècles sont à toi, le monde est ta 
patrie; Quand nous ne sommes plus, notre ombre a 
dés autels, Où le juste avenir prépare À ton génie 
Des honneurs immortels, 10. Méd. 1, t4. || Homme de 
génie. L'homme de génie est connu de la postérité; 
l'homme en est ignoré, mILEROT, Claude et Nér. 1, 
102, Une des plus fortes passions est l'amour de la 
vérité dans l'homme de génie, LAPLACE, Expos. v, 4. 
|l Fig. Ce qui inspire comme fait le génie. Ils re- 

urent du ciel un cœur tel que le nôtre; Ce cœur 
fut leur génie; il fut leur Apollon, Et leur docte fon- 
taine et leur sacré vallon, A. CHÉN. Ép. 1. Non, l'a- 
mour, l'amitié, la sublime harmonie, Tous ces dons 
précieux n'ont qu'un mème génie : Mème souffle 
anima le poëte charmant, L'ami religieux et le par- 


faitamant, 1D. fb. {| Joint à des épithètes défavorables 
il exprime le peu de génie, de capacité qu'a une 


personne. Génie borné. Petit génie, Pauvre génie, 
Génie médiocre. Dans son génie étroit il est tou- 
jours captif, Pour lui Phébus est sourd et Pégase 
est rétif, poil. Art p. 1. || On le dit aussi en ce 
sens, par modestie, en parlant de soi-même. Je me- 
sure mon voi à mon faible génie, poi, Disc, aw roi. 
Ami, je n'irai plus ravir si loin de moi, Dans les 
secrets de Dieu, ces comment, ces pourquoi, Ni du 
risible effort de mon faible génie, Aider pénible- 
ment la sagesse infinie, LaMART. Méd. 1, 20, || 6" Per- 
sonne de génie. Un beau génie. Ce génie fut la 
lumière de son siècle. Il ne fallait qu'ouvrir l'en 
trée des affaires à un génie si perçant, pour l'intro- 
duire bien avant dans les secrets de la politique, 
poss. le Tellier, Sitôt que d'Apollon un génie inspiré 
Trouve loin du vulgaire un chemin ignoré, En cent 
lieux contre lui les cabales s'amassent, pois, 
Épit. vu. li se peut que plusieurs nes jouent 
mieux aux échecs que l'inventeur de ce jeu, et qu'ils 
lui gagnassent les grains de blé que le roi des In- 
des voulait lui donner; mais cet inventeur était un 
génie, et ceux qui le gagneraient peuvent ne pas 
l'être, vour. Diet, phil. Génie. Roger Bacon fut un 
des génies les plus surprenants que la nature ait 
produits, et un des bommes les plus malheureux, 
mugnor, Opin, des anc. philas, (scolastiques). Les 
génies les plus pénétrants, les plus profonds, ne se 
distinguent des autres bommes que parce. qu'ils em- 
ploient un plus petit nombre de milieux, BONNET, 
Ess. . ch, #6 ,||Ironiquement. Et jamais 
comme nous en bonne compagnie On ne voit chez 
les grandssouper votre génie, iLe. Apologie. || Avec 
une épithète défavorable, il se dit d'un homme de 
peu d'esprit, de peu de portée. Je suis facile à trom- 
per, moi; je suis le plus pauvre génie du monde, 
LESAGE, Crisp. riv. de son maltre, se. 49. C'est un 
bourgeois fort simple, un petit génie, 1D. ib. se. 2. Que 
les petits génies s tiennent dans les bornes étroites 
de l'imitation, sans oser les franchir, à la bonne 
heure, 10. Diable bolt. ch. +4. || Familièrement, Ce 
n'est pas un génie, se dit d'une personne qui à peu 
d'imagination, peu d'intelligence. || 7° Fig. Caractère 
propre et distinetif de personnes. Il est vrai que du 
ciel la prudence infinie Départ à chaque peuple un 
différent génie, coax. Cinna, u, 1. Enfin, Bur- 
rhus, Néron découvre son génie ; Cette férocité que 
tu croyais fléchir, De tes faibles liens est prête à 
s'affranchir, mac, Brit, u, 2. Quelques vérités qui 
flattaient le génie de la nation, HAMILT. Gramm, 7, 
N n`est pas moins important d'étulier avec soin Les 
mœurs des peuples, leur génie, leurs loix, leurs 





































EL, Corinne, xvi, 1. Je ne sais 
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usages, leurs coutumes, ROLLIN, Wist. ane. Préf. 
Il Caractère propre et distinctif de choses. 11 est 
malaisé du vous définie le livre; vous en connaissez 
le génie, poss. Lett, 174, Durant la captivité et en- 
suite par lecommerce qu'il fallut avoir avec les Chal- 
déons, les Juifs apprirent la langue chaldatque, fort 
approchante de la leur et qui avait presque le même 
génie, ın. Hist. 1, 8. On appelle génie d'une langue 
son aptitude À dire de la manière la plus courte et la 
plus harmonieuse ce que les autres langues expri- 
mentmoins heureusement, voir, Dict. phil. Langues. 
Lo génie de la langue française sera plus fait pour 
la conversation, parce que sa marche, nécessairement 
simple et régulière, ne génera jamais l'esprit. la 
style lapidaire sera plus dans le génie de la langue 
istine, m, ib. Génie. D'après l'athée, la nature est 
une langue dont les barbarismes forment seuls l'es- 
sence et Je génie, cHATEAUBe. Génie, 1, Vt, 4. Lo 
Nouveau Testament change Je génie de la peinture, 
10. Génie, m, 1, 4. || Terme de médecine, Caractère 
des affections régnantes. Génie inflammatoire, Génie 
bilieux. || 8° Terme de guerre. L'art de l'attaque et 
de la défense des places, des pastes, etc. École 
d'artillerie et du génie. L'arme du génie, S'il se 
rencontrait des obstacles imprévus dans la carrière 
du génie, peut-être pourrais-je tourner mes idées 
d'un autre côté, P. L. co0R. Lett. 1, 6. || Absolu- 
ment, Le génie, le corps des troupes de cette arme, 
Un officier du génie. || Génie militaire, se dit sou- 
vent aussi par opposition au corps des ingénieurs 
civils qu'on nomme le génie civil. || 9° Le génie 
civil, l'art des constructions civiles, || Le corps 
d'ingénieurs chargé de ces constructions. || 40* Gè- 
nie maritime, l'art de construire les vaisseaux, 
I| Corps d'officiers institué pour appliquer les hautes 
sciences à l'architecture navale. 

— MIST, avis, Bertrand Duguesclin fut un genie 
de ce caractere, Mém, s. du G. ch, avr. 

— ÈTYM. Prov. genh, geinh, gien, gienh, ginh ; 
cat. geni, giny; sp. et ital. genio; du lal, genius, 
génie, démon favorable. Génie est moderne en 
français; la forme ancienne aurait été irès-voi- 
sine de celle du provençal, l'accent en lalin’ étuut 
sur ge. 

t GÉNIE, suffixe qui répond au grec yévetz, 
production, et qui, dans les termes didactiques, se 
Joint à d'autres mots avec le sens de production, 
par exemple : hétérogénie, etc. 

+ GÉNIEN, IENNE (jéuiin, niè-n7, adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapportau menton, Apophyse gè- 
nienne ou apophyse géni, petite apophyse située à 
la partie postérieure de La symphyse du menton. 

— ÉTYM. Méveucv, menton. A 

GENIÈVRE (je-niè-vr), s. m. || f* Nom vulgaire 
du genévrier commun, || 3° Le fruit du genièvre. 
Eau de vie de genièvre. || $ Liqueur qu'on en ex- 
trait, Boire du genièvre. 

— MIST. xur s. E alad une jurnée en cel desert, 
asist sei suz un géneivre, Rois, p. 320, |] xm* s. Ki 
fait cuire genoivre en lessive et en leve [lave] sen 
chief, si escaufe le fla] teste, ALEBHANT, f 57. 
|l xuv* s, Jusnes bois ou genourres, Modus, P xLvs, 
Il xvie s. Puis ex cantons feu de genevre allu- 
ment, Et leurs maisons esrentent et perfument, 
manor, m, 206, Brulant d'un feu, non clair comme 
celui du genievre, mais comme un gros charbon de 
forge, mano. Nouv, xxvii. 

Be pat del re Maine, 

3 prov. genibre, ; Cal. ginebre; espag. 
enebro; port. simbro ; ital. ginepro; du lat. junipe- 
rus. Juniperus parait manifestement contenir pa- 
reve, enfanter, comme prierpera le contient. Aussi 
M. Quicherat, dans son dictionnaire, le décompose 
en junior, pario. M, Baudry à junior substitue ji- 
nis, génisse, at pense que la plante a été ainsi 
nommée du juniperus sabina, L. qui est emména- 
gogue, et qu'en plusieurs contrées on administre 
aux vaches faciliter leur parturition. 

+ GENIÈVRERIE (je-niè-vre-rie), s. f. Fabrique, 
distillerie de gønièvre- 

4 GÉNIO-GLOSSE (jé-ni-o-glo-s'}, adj. Terme d'a- 
natomie. Muscle génio-glnsse, ou, substantivement, 
le génio-glosse, muscle qui s'étend de là partie su- 

rieure et latérale de l'apophyso géni à Ía base do 

langue, 

— ÉTYM, l'évesos, menton, el yhäsoa, langue. 

+ GÉNIO-HYOÏDIEN, ENNE (jéni-0-i0-i-diin, 
diè-n'), adj, Terme d'anatomie, Qui appartient à 
V'apophyse géni et à l'os hyoïde. Le musele gênio- 
hyoïdien, ou, substantivement, le génio-hyoïdien. 

4 GÉNIO-PHARYNGIEN, IENNE (jé-ni-o-fa-rin- 
jiin , jiè-n'}, adj. Terme d'anatomie. Muscles génic- 
pharyngiens, ou, substantivemenut, les génic-phs- 
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ryngiens, faisceaux musculeux qui s'étendent de 
l'apophyse géni 2u pharynx. 
— ÈTYN. l'éveros, menton, el pharyngien. 
4 GÉNIPA ([jé-ni-pa) ou GÉSIPATER GE ni pait), 
s. m. Le génipa américain, arbre appelé, au Brésil, 
ver, genipa americana, L., famille des ru- 


+ GÉNEPI (jé-ni-pi}, s. m. Autre nom du génépi. 
GÉMBSSE (jé-ni-s), +. f. Jeune vache qui n'a 
point , Une génisse qui n'aura point encore 


téron. xx1, 3, Deux taureaux combattaient à qui pos- 
sédornit Une génisse avec l'empire; Une grenouille 
en soupirait, La FONT. Fabl. n, 4. Ai-je besoin du 
sang des houcs et des génisses? nac. Afhal. 1, 4. 

— MIST. xur s. Hetenez à vostra eus [à vostre 
besoin] eest tor Et icole genice encor, Hen. ¢vas. 


GEN 


chand, Qui Jui remlit sa géniture, 1m. db. 1x, #4. 
«Cent sucrets, Entr'autres un pour avoir génitire, 
th. Mandr. || Il se dit aussi des animaux. 1 advint 
qu'au hibou Dieu donna géniture, 10, Fabl. v, 48, 
L'oiseau semble avoir prévu tous ces dangers, et, par 
des précautions raisonnées, les avoir écartés de sa 
géniture, purr. Qis. t. vi, p. 204. 

— MIST. yvi" s. Les enfants qui naissent au hui- 
tieme mois ne vivent gueres, et sont appellés geni- 
tures de la lune, pasg, xvm, 15. Envers les Grecs 


joug, ni labouré la terre, sact, Bible, Deu-| Alexandre parloit de cello geniture divine [par l'in- 


tervention d'un dieu] plus sobrement et modeste- 
ment, AMYOT, Aler, 53, Labienus ne peut souffrir 
cette perte [de ses livres], ny do survivre à cette 
sienne si chere genitire, MONT, I, 90. 

= ÉTYM. Provenc. espagn. et ital. genitura; du 
lat. genitura; du supin genitum, de gignere, en- 


jj x s, Jehan Godilles reconnait avoir prinsi gondrer. 


xx bestes à hine et une genice, DELISLE, Agric. 
norm. p. 222. 

— ÉTYN. Wallon, gòniħe; du lat. junicem, gô- 
nisse; prov. junega; pays de Cime, gioniscie, Ju- 
nig est une contraction de junentr, et vient de 
juvenis (voy. JEUNE). 

+ GENISTELLE (je-ni-stè-1'), s. f. Le méme que 
genestrolie, 

— EÉTYM, Diminutif de genest, genét. 

GÉNITAL, ALE {jé-ni-lal, ta-l'}, adj. Terme di- 
dactique. Qui sert à ln génération. Organes géni- 
taux, Fonction génitale, 

— HIST. xvit s. Les parties genitales, PARÉ, Xv, 39. 

— ÉTYM. Prov. et esp. grnétal: ital, genitale ; 
du lat, genitalis, de genitum, supin de gignere, 
engendrer. 

t GÉNITEUR (jė-ni-teur), s. m., |! 4° Terme du 
style burlesque, Celui qui a engendré, père. 
N f Terme d'économie rurale, Mâle destiné à ls 
reproduction. 

— ÊTYM, Lat. genitorem, de genitum, supin de 
gignere, engendrer. 

GENITIF Gémiaif), s. m. Terme de grammaire 


+ GENOPE (je-no-p'), s. f. Terme de marine. 
Bout de filin employé à serrer deux cordages l'un 
sur l'autre, afin qu'ils ne puissent glisser, || Nom do 
ce genre d'amarrage. 

+ GENOPÉ, ÉE (je-no-pé, pée) , part. passt de ge- 
noper, Forme de marine, Une manœuvre, des ob- 
jets sont genonés lorsqu'ils se trourent engagés 
quelque part. |! Fig. Se dit d'une personne prise 
en faute et punie en conséquence. 

À GENOPER (je-no-pé), v. a. Terme de marino, 
Serrer fortement deux cordages l'un sur l'autre, 

+ GÉNO-PLASTIE (jé-no-pla-stie), s. f. Terme de 
chirurgie. Opération par laquelle on répare les per- 
tes de substances qu'éprouvent les joues par suite 
de chancres, d'ulcères. 

— ETYM. Lat. gena, joue, et grot miéose, for- 
mer, restaurer. 

GENOU (je-nou. Chifflet, Gramm. p. 209, dit que 
ce mot, s'écrivant genouil, se prononçait péan= 
moins genou}, $. m. {4° Partie antérieure de l'ar- 
ticulation de la ouisse avec la jambe, I avait mis 
[Salomon] tes deux genoux en terre, et tenait bes 
mains étendues vors le ciel, saci, Bible, Rois, m, 


GEN 


Tomber, se jeter à genoux devant quelqu'un. Cha- 
que jour, à l'église, il venait d'un air doux Tout 
Misdievis de oo: se meltre À deux genour, MOL. 
Tart. 1, €. Allons, mettez-vous à genoux, — À ge- 
nour? — Oui, à x et sans tarder, MOL. G. 
Dand. m, 44. Elle me fit mettre à genoux auprès 
de son lit, sév. 48. Quand Cortez arriva dans la ville 
de Mexico, jl fut reçu par Montezuma comme son 
maitre, et par les habitants comme leur dieu ; on 
se mettait À genoux dans les rues, quand un valet 
espagnol passait, VOLT. Meurs, 447, Les Anglais ser. 
vent leur monarque à gonoux, mais ils le déposent, 
l'emprisonnent et le font périr sur l'échafaud, 10, 
Dict. phil. Contradiction. || On dit aussi : se mettre 
å deux genoux. T se mità deux genoux aussitôt qu'it 
m'apercut, sév. 235. || Genou terre! commande. 
ment militaire elliptique, lorsque le premier rang 
doit mettre un genou en terre pour faire feu, || À 
genoux! locution elliptique par laquelle on oom- 
mande de so mettre à genoux. ..Profunes, à ge- 
noux! poit. Lutr. v. || Fig. À genoux, avet une 
profonde soumission. Les gardes sans tarder l'ont 
ouverte [la porte) à genoux, nac. Rajas. ui, 8, 
Eu voyant Erant mai tout l'empire à genoux, 
iD. db. n, 4. Un peuple obéissant vous attend à 
genoux Sous un ciel plus heureux ef plus digne 
de vous, 1D, Mifhr. 1, 3. Les soudans qu'à genoux 
cet univers contemple, vor, Zaire, 1, 2, L'Amb- 
rique à genoux adopiera vos mœurs, 10, Alz. 
1, 4. Allez, portez en pompe et servez à genoux 
L'idole dont le poids va vous écraser tous. 10, 
Fanat. 1, 4. || Fig. À genoux, en suppliant, Votre 
Rome à genoux vous parie par ma bouche, Conx. 
Cinna, n, 4. Un auteur à genoux, dans une hum- 
ble préface, Au lecteur qu'il ennuie a beau de- 
mander grâce, poit. Sat, 1x. || Fig. Demander une 
chose à genoux, à deux genoux, ln demander avec 
instance, Les nutres, éblouis de ses moindres ex- 
ploits, Sont venus, à genoux, lui demander des lois, 
nac. Aler. 11, 2. Se plaignait de ses emportements, 
et lui demandait à deux genoux ses conseils, pour 


dans les langues qui out une déclinaison. Cas au- j| vin, 66, Et mes genoux tremblants se dérobent sous | réussir auprès d'une personne dont lui seul avait vé- 


quel sont employés les noms comme compléments 
des noms, de quelques verbes, et, en grec, de quel- 
ques prépositions. Les déclinaisons latines se re- 
reconpaissent À la terminaison du génitif, || Pur 
une mauvaise imitation de la gramemmire latine, les 
grammairiens du zvn’ siècle donnaient, en fran- 
çais, le nom de génitif au rapport marqué par 
la préposition de, Toutes les fois que le génitif plu- 

est exprimé de telle sorte que l'oreille n'y puisse 
être trompée, il faut nécessairement que le verbe 
soit mis au pluriel, comme en cet exemple : le 
peu d'amis qu'il trouva n'eurent point assez de 
Crédit pour... #AUGRL. Nem. Notes de Th. Corn, 
t. m, p- 64, dans POUGENS. 

— MIST. miv“ $. Mais suffit qu'isse l'esperit Geni- 
tif [générateur]... l'Alch. à nat. 764. || xv° s. Mais 
failli a en son cas genitif, cu, port. Rondel 68, 

— ÉTYM. Prov. genilin; esp. et ital. genitivo; 
du bat. penitieus casus, le cas qui engendre; dit 
ainsi peut-être parce que Le rapport de filiation, 
qui s'exprime aussi par le génitif, aura élé pris pour 
type des rapports exprimés par oe cas, où plutôt 
parce ue rapportait au génitif la formation des 
cas obliques et de tout le pluriel. 

a m A L, ALE (jé-ni4o-cru-ral, ra-l}, 

j. Terme d'anatomie. Qui appartientaus organes 
génitaux et à la cuisse. 

— ÉTYM. Gémital, ot crural. 


moi, nac. Phèdre, 1, 3, Il me prit sur ses genoux, 
rex. TYL m. En parlant ainsi, il appayait son large 
genou contre la poitrine de son miverse partie, voir, 
ingénu, 3. L'usage a toujours subsist que les dé- 
putés du tiors état parlassent au roi, un genou en 
terre, ainsi que les gens du parlement, du parquet, 
et le chancelier même dans les lits de justice, 
Meurs, #3, Le muvitionnaire n'obtint la vie Le 
se tratnant longtemps ser ses genoux aux pieds de 
Napoléon, sécun, Mist, de Nap. 1x, 44. || Populaire- 
ment, La boite du genou, l'artioulation du genou. 
|! Mettre à genoux, genre de purition usité dans Les 
écoles, |] Etre, tombor, se prosterner aux genoux 
de quelqu'un, prendre une posture de suppliant 
devant lui. || Fig. Être aux genoux de qu'un, 
lui être soumis, obéissant, Son repentir le ramè- 
nera bientôt à vos genoux. || Fig. Être aux ge- 
noux d'une femme, hui témoigner son amour par 
des respects et des adorations, L'orgueilleuse m'at- 
tend encore À ses genoux, RAC. Andr. tt, 6, 
HFléchir les genoux, se mettre à genoux. Le 
prince fléchit le genou, et, dans le champ de 
bataille, il rend au Dieu des armées la gloire qu'il 
lui envoyait, Boss, Lonis de Howrbon. Fiéchir le ge- 
nou devant {a divinité, mass. Avent, Cireonc. || Fig. 
Fifchir ou ployer le genou, faire acte de soumis- 


sion. En vain, pour satisfaire à nos lâches envies, 


Nous passons près des rois tout Je temps de nos 


GÉNIPOIRES (jé-ni-toi”}, s.m.pl. Terme vieilli. | vies À souffrir des mépris et ployer les genoux, 


Parties qui servent à la | ration chez les mâles. 
Couper les génitoires. 

— RIST. ins. Le jeu parti fut tel, où que ka 
ribsude le menroit [le chevalier] par l'ost en che- 
mise, une corde liée aus genetaires, ou il perdroit 
son cheval et a' et le chasseroït l'en de 
lost, 20m. 287, || xvr s, Les glandules mamitlaires, 
situées aux mammelles, et les genitoires au sero- 
tum, PARÉ, 1, 47. 

— ÊTYM. Lat. fictif, genitorium, de genitorem, 


génieur. 

+ GÉNITO-URINAIRE (jéniAo-u-riné-r), adj, 
Terme d'anatomie. Qui a rapport tout À la fois aux 
fonctions de la génération ot à l'excrétion de l'urine. 
Appareil génito-urinaire, Voies génito-urinaires, 

— ÊTYM, Génital, et wrinaire. 

GÉNITURE (Gjé-ni-tur), s. f. Torme familier. 
L'enfant par rapport au père et à la mère, Et de ta 
propre géniture, Glouton, tu t'es fait nourriture, 
scansox, Virg. 1v, Quand la mère apaisant sa chère 
géniture, LA Font. Fabl, 1v, 46. L'autre vit où ten- 
dait cetie feinte aventure : 11 rendit le fer au mar- 










MALH, 1, 3. Le roi ne sera pas plutôt en chemin que 


į tout fléchira le genou, sgv. 439, J) n'a devant Aman 


pu fléchir les genoux, nac. Esih, 11, 4, || Fig. Flé- 
chir les genoux devant les idoles, adorer les idoles. 
|l On dit de même : fléchir les genoux devant Baal. 
|| Les genoux fléchissent, on ne peut se tenir debout, 


on tombe à genoux, I me fut impossible de me 


trainer seul jusque-là; mes genoux fléchisstient sous 

ñ, il fallut que l'on me soutint, MARMONTEL, Mém, 
m. || Fig, Les genoux fléchissent, on fait acte de 
soumission, Il venait d'épouser la nièoe d'un mi- 
nistre devant qui tous genoux fléchissaient, 
HAMILT. Gramm. 3. (| Embrasser Les genoux de 
quelqu'un, se prosterner devant lui et lui prendre 
les genoux d'une façon suppliante; locution qui 
vient de l'usage qu'avaient, chez les anciens, les 
pd à mp de s'agenouiller devant la personne 
qu'ils supplistent et de lui saisir Jes genoux. Sei- 
gneur, c'est donc à moi d'embesser vos genoux, 
mac. Zphig, m, 6. Ì|Fig. ot familièrement. Rompre 
l'anguille au genou, vor. anGuitcæ. || À genoux, 
les genoux en terre. Éire à genoux pour prier, 


ritablement possédé les affections, nawity. Gramm. 
8. || Fig. Être à deux genoux, se mettre à deux ge- 
noux, solliciter très-vivement. Il était à deux ge- 
naux devant moi pour l'acheter, pamit T, Gramm, 45, 
Luxembourg, au désespoir de se voir per une 
si foile campagne, se mit à deux genoux devant le 


19. | roi et ne put rien obtenir, st-s1M. m, 427, |] Fig. 


Etre à genoux, avoir des sentiments serviles par 
intérêt ou autrement. Être à genoux devant quel- 
u'un. C'est un homme qui est toujours à genoux 
want le pouvoir, || Ironiquement, On dit d'un 
chauve : sa tète est comme un genou, comme son 
genou. ji Ce couteau-R coupe comme le genou de 
ma grand'méve, comme un genou, il ne coupe pas 
du tout, |] 8° Genou se dit aussi des animaux. Le ge- 
nou de l'éléphant, || Cher le cheval, genou, Tar- 
ticulation complexe formée par le radiws, les 0s 
carpiens et bes jens, || Genou de bœuf, 
genou trop volumineux, Genou de veau, genou 
petit, grêle et arrondi, Genou de mouton, ge- 
nou creus, Genoux trop ouveris, genoux en 
dehors. H 8 Terme de mécanique. Boule de cuivre 
ou d'autre matière solide que l'on serre, avec une 
faible pression, entre deux capsules hémisphéri- 
ques, et que l'on met en haut du pied qui sou- 
tient certains instruments, de facon à leur per- 
mettre de tourner en tous sens, Un genou d 
porter une lunette, Le genou d'un graphomètre. 
114" Appareil qui, dans jes chemins de fer, sert à 
| commander les freins. || 6° Terme de marine. Pièce 
| de bois courbe qui est entre les varangues et les 
aBonges, pour former la rondeur et la côte d'un na- 
vire, |] Partie d'un aviron comprise entre la poignée 
et le point d'appui. e 

— REN, L'Académie écrit genoux par un # au 
Pluriel, tandis qu'elle écrit des verrous par une s; 
mot qui vient d'une finale latine en pe ve 
ruculum, comme genon, de genicwi Tl sorait 
mieux de conserver l'analogie et l'uniformité et de 
mettre partout des s. 

— HIST. xi°s. Sur son genoill [il] en fiert son des- 
tre gant, Ch. de Rol, cuxxxvymi. || x s. E Hoiyes 
muntad je sumet del munt de Carmele, sise mist 
par terre e sa face entre ses genuils, Rois, p. 848, 
i| xme s. Li mien genoil sunt affebli pour la geûne 
Île jeûne), Psawiier, P 197. Li empereres Baudoins 
estoit remòs en Constantinoble, et li quens Hues de 
Saint Pol, qui malades estoit d'une gram maladie 
de goute qui le tenoit es genols et es piés, VILLEN. 
crwt. À nus genous sur terre souvent gaie) sage 
noilloit, Berte, xx vu. Lors [elle] se met ü genous, la 


GEN 


terre va balsler, Berte, coux. Et est l'an [ami] à l'au- 
tre si comme li genoils À la jambe, BAUR, LATINI, 
Trésor, p.322. Bele Erembors à la fenestre al jor Sur 
ses genox tient paile de color, Ramanesro, p. 49. 
Au.tier genoil {à la troisième génération], Lie, de 
just. 81. || xv" s. Jean qui se mit à un genou devant 
le roi, #notss, I, 1, 308, Le temps si mal se dispost, 
que par son ost à peine pouvait-on aller, et estoient 
les gens en la bone j aux genouils, uv. DES 
ugs. Charles VI, 1406. Faire le petit genoil [faire 
la rérérence], Aresta amorum, p. 153, dans La- 
CURKE. || IVP 3. ....afin que tont genouil se fleschist 
devant lui, caLv. Inst. 330. Elle se jeta à dent ge- 
noux devant son frere et lui dit... MARG. Nowe. xL. 
Ces gens-À n'oyent la messe que d'un genou, Sat. 
Mén. p. 70, Kesnier, le vendredi, oiant rompre les 
portes de sa chambre, estoit de genoux avec son 
vallet de chambre qu'il avoit convié de mourir en 
chrestien, D'aun. Mist. n, 23. Tis sont à cheval et 
vous à genous, ID. i. 11, 448. Le mal saint genou 
[ia goutte], oups, Curios. fr. Il a les genoils gros, 
il profitera, 10, i, Tis [les anciens] tomboient aux 
genouils pour requerir ou saluer un grand, MONT. 
n 374. 

= ÉTTM. ig. on; proveng, genolh, gi- 
nolh; catal, genoll; A per ital. ginoc- 
chio; du lat. geniculum, diminutif de gnu, genou ; 
grec, yéws ; allem. Knie; sanscrit, jénu. Pour dire å 
genoux, l'ancienne langue disait souvent à genoiltons. 

+ GENOUILLE, PE (je-nou-llé, Née, H mouillées), 
adj. S'est UE ae géniculé (voy. ce mot). 

GENOU! RE (je-nou-llè-r', I mouillées, ct non 
je-nou-yè-r'), s. f. ||f* Partie de l'armure qui re- 
couvrait le genou du chevalier, || 8 Partie des bot- 
tes À l'écuyère aa surpasse le genou, Bottes à ge- 
nouillères. || 8 Ce qu'on attache sur le genou pour 
Je garantir. Les couvreurs mettent des genouillères, 
Les genouillères de cuir du ramoneur. || Par ex- 
tension, les genouillères d'un cheval, petite enve- 
loppe de cuir recouvert intérieurement de drap, 
qu'on attache aux genoux des chevaux quand le 
verglas ou la gelée font craindre qu'ils ne tombent, 
{4° Espèce de charnière mobile qui, sert à monter 
les instruments de mathématiques, ||5* Fusée dont 
le cartouche est coudé, et dont on se sert dins les 
feux que l'on tire sur l'eau. 6° Partie la plus basse 
de l'embrasure d'une batterie de canons. 

— MIST. xyr s Armé de greves, genouilleres, 
euysols, cuyrasse, CARLOIX, VII, 43, 

— TYN. Genouil, genou. 

+ GENOUILLET (je-nou-flè, H mouillées), +. m. 
Un des noms vulgaires du sceau de Salomon, plante, 

f GENOUILLEUX, EUSE genou-len , ileĝ-z', 
U mouillées), adj. Terme de botanique. Plantes ge- 
nouilleuses, celles qui ont des racines épaisses, peu 
enfoncées dans la terre, et faites de pluseurs pièces 
jointes ensemble, comme la jambe et la cuisse Le 


sont par le genou. 

GÉNOVÉFAIN Gé-no-vé-fin), s. m, Chanoine de 
Sainte-Geneviève. 

— ÉTYM. Genovefa, nom latin de sainte Geneviève, 
qui, d'après Mone, serait celtique et viendrait de 
gen, joue, et gwef, beau, 

GENRE (jan-r}, s. m. |] f* Caractère commun à 
diverses espèces ; ce qui comprend plusieurs espè- 
ces, Sous le genre être vivant, il y a deux espèces 
comprises, l'animal et le végétal. || Genre supé- 
rieur, celai qui a plus d'extension qu'an autre. Animal 
est un genre supérieur à vertébré. Genre suprême, 
celui qui nepeut plus devenir espèce relativement 
à un genre supérieur. Êtres vivants est le genre 
suprême paf ra à animal et à végétal. 
[4 Terme d'histoire naturelle. Assemblage de 
corps organiques ou inorganiques qui constituent 
des espèces, et qui se ressemblent par quelques ca- 
ractères communs, Dans le système de Linné, les 
classes s divisent en ordres, les ordres en genreset 
les genres en ces, Toute plante a deux noms, 
celui du genre et cetu de l'espèce. La plante vul- 
grana nommée mille-feuille, et qui fait partie 

re achillée, est appelée par les botanistes 
achillée mille-feuille, ce dernier mot servant de nom 
spécifique, LÆGOARANT. || En chimie, genre est em 
ployé, dans la nomenclature des sels, pour désigner 
toutes les combinaisons salines qui ont le même 
acide pour principe électro-négatif. Les azotates, les 
carbonates, les chiorates, les sulfates, eto, forment 
autant de genres particuliers de sels. [| 3° Par exten- 
sion, genre prend, dans le langage ondinaire, Le sens 
d'éspèce, de famille, d'ordre, de classe, I) y a divers 
genres d'animaux, de plantes. || Le gonre humain, 
l'ensemble des hommes considérés collectivement. 
Jè venx qu'on me distingue, et, pour le trancher 
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net, L'ami du genre humain n'est point du tout mon 
fait, wor. Mis. t, t. Chacun doit iacomparabement 
plus au genre humain, qui est In grande patrie, qu'à 
la patrie particulière dont if estné,réx.Dial-des morts 
anc, (Socrate, Alcibiade). Le nombra des hommes 
qui pensent est petit, et l'on pourrait dire que tout 
le genre humain ressemble au corps humain, où le 
cerveau, et apparemment une très-petite partie du 
cerveau, est tout ca qui pense, FONTEN, Ressons. Il 
viendra des écrivains, dont le raisinnement et l'é- 
loquence persusderont tôt ou tard aux générations 
futures, que le genre humain est plus que Le patrie, 
ou plutôt que le bonheur de l'une est étroitement 
liëà la félicité de l'autre, navwar, Mist, phil, vi, 
48. |} Sorte, manière, Ce genre d'ornement ne me 
plait pas, Ce genre d'occupationne saurait vous con- 
venir. Il n'est pas inout qu'une femme se change; 
Mais de o changement le genre est bien étrange, 
nota. Bélis. ni, 5. Nouveau genre d'étude et pres- 
que inconnu aux personnes de son âge et de son 
rang, ajoutons, si vous voulez, de son sexe: elle 
étudiait ses défauts, Boss. Duch. d'Ort. C'est un per- 
sonnage illustre dans son genre, LA nat. X1. Dieux ! 
quel genre inout de trouble et de supplice! vort. 
Alz. v, 5. ||5* Mode, goût. Vous ne connaissez pas 
le bon genre, Voilà une plaisanterie de bien mau- 
vais genre. Le trait est charmant et du meilleur 
genre, cents, Thédt. d'éduc. le Méchant par air, v, 0. 
|i Familièrement, Sorto d'affectation. I se donne 
on genre. Quel genre! || Ironiquement. Le grand 
re, les nsiges du grand monde. lj 8° Terme de 
ittérature et de beaux-arts. Le style de l'auteur; ta 
manière de l'artiste, Son genre est simple, élégant. 
Ce tableau est dans le genre du Corrége. Comme le 
genre d'exécution que doit employer tout artiste dé- 
pend de l'objet qu'iltralte, comme le genre de Pous- 
sin nest plus celui de Teniers, ni l'architecture d'un 
temple cefle d'une maison commune, ni ls musique 
d'un opéra-tragédie celle d'un opéra bouffon, aussi 
chaque genre d'écrire a son style propre en prose et 
en vers, VOLT. Dict, phil. Genre. Remarquons ici 
qu'un auteur qui s'est fait un genre de “pe peut 
rarement le changer quand il change d'objet; la 
Fontaine dans ses opéras emploie le méme genre qui 
lui est si naturel dans ses contes ot dans ses fables, 
in. db. |] Genres de style; les anciens en reconnais- 
saint trois, le sublime, le simple et lo tempéré. 
117 Espèce de composition litteraire ; partie, subdi- 
vision dans les beaux-arts. Cet écrivain a excellé dans 
plusieurs genres. Le genre didactique, descriptif. Ce 
peintre s'est distingué dans le genre historique. Cette 
danse est du genre noble. J'irais plus haut peut-être 
au temple de mémoire, Si dans un genre seul j'avais 
usé mes jours, LA FONT. Poésies mélées, LXIX. Vou- 
toir conserver l'admiration des grands modèles an 
établissant un goût qui exclut les genres nouveaux, 
c'est faire comme les Tures, qui ne savent conser- 
ver la vertu do leurs femmes qu'en les tenant en pri- 
son, Tuncot, Ébauche du 2* dise, Proprès de l'espr. 
hum. p. 322, Tous les genres sont bons hors le genre 
ennuyeux, VOLT. [| Absolument. Peintre, tableau de 
genre, pelntre, eau de portraits, de fleurs, d'in- 
térieurs, par opposition à la peinture des tableaux 
d'histoire et de paysages. Le peintre de genre a sa 
scène sans cesse présente sous les youx, DIDEROT, Es. 
sai sur la peinture, chap. 6, Teniers, Wouwermans, 
Geeuze, Chardin, Loutherbourg, Vernet même, sont 
des peintres de genre, 19.16. || 8° Genres rhythmi- 
ques, théorie toute conventionnelle et très-fausse 
# laquelle les anciens cherchaient à s'expliquer 
harmonie du discours, en notant le rapport des 
arsis aux thésis dans les pleds prosodiques, Ils re- 
connaissaient trois genres, le genre égal quand 
l'arsis était égale à la thésis, comme dans le spon- 
dée ou le dactyle; le double quand l'arsis valait le 
double ou la moitié de la thésis, comme dans le 
trochée ou lambe; le sescuple quand l'arsis valait 
une fois et demie la thésis, ou en était les deux 
tiers comme dans Je pon mä | bilé. Quelqucsuns 
pus le surtiers quand J'arsis valait 4 ou 3, la 
thésis valant 3 ou 4, comme dans l'épitrite palchér- 
rimô. || Genres en musique; qu les anciens, c'é- 
taient les diverses manières de parlager la quarte. 
Jis en reconmaissaient trois : le genre diatonique, 
que l'on partageait en un ton, un ton et un demiì-ton, 
comme chez nous uf, ré, mé, fa; le chromatique, 
qui La divisait en un ton et demi et deux demi-tons, 
pue exemple wt, mi bémol, mi naturel, fa; l'en- 
rmonique, qui là partageait on un diton (tierce 
majeure} et deux quarts de ton, ut, mi, mi élevé 
d'un quart de ton et fa. |} Chez les modernes, les 
genres de musique portent les mémes noms que 
chez les anciens, mals ils représentent tout autre 
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chose, savoir la loi de succession des notes dans 
des séries indéfinies. TI n'y en a que deux réels : le 
genre diatonique, qui procède par tons et demi- 
tons dans l'ordre réglé par les modes majeur et 
mineur, et le chromatique, qui procède par demi- 
tons consécutifs. Le genre enbarmonique n'est qu'una 
manière d'écrire ; ut dièze étant La mème chose que 
ré bémol, ré dièze la même chose que mi bémol, etc. 
Si on écrit de suite deux de ces notes équivalentes, 

que de nom où de place différente, c'est ce 
qu'on appelle enharmonie, et l'on est dans le genre 
enbarmonique. || 9" Terme de grammaire, Proprièté 
qu'ont les noms de représenter les sexes, ot, dans 
certaines langues, l'absence de sexe, Le genre mas- 
culin. Le genre féminin. Le genre ueutre, celui qui 
n'appartient ni au mâle ni à la femelle, Les langues 
romanes ont supprimé le genre neutre qui apparte- 
nait au latin et qui en effet ne répondait plus à au- 
cune distinction effective entre mâle et femelle. 
On appelle genre ce qui distingue un nom d'avec 
un autre, conformément à la différence que ia na- 
ture a mise entre les deux sexes; ainsi, selon 
cette idée, nous avons deux genres en grammaire : 
le masculin, comme quand nous disons le soleil; 
et le féminin, comme quand nous disons la lune, 
D'OLIVET, Ess. gramm., ch, f, § 4. |] Genre commun, 
so dit quelquefois du genre des mats qui ont une 
même terminaison pour le masculin et le féminin. 
Poëte est un substantif du genre commun ; sago est 
adjectif du genre commun. |] Adjectif des deux gen- 
res, adjectif qui n'a qu'une seule tormiaaison pour 
Je masculin et le féminin, [| Fig. On ne sait de quel 
genre il est, s'il est måle ou femelle, se dit d'un 
homme très-caché, dont on ne connaît pas les sen- 
timents, || 40° Dans le langage ordinaire, la genre 
nerveux, l'ensemble des nerfs, la sensibilité phy- 
sique, J'ai le genre nerveux tellement irritable, Pi- 
cann, Entrée dans le monde, 1, 40. 

— MEST. xv* s. Et si notre foi n'aust esté si fort 
confirmée au humain gonre.… elle eust branlé et 
croulé, ass, 11, nI, 27. Esmerillons, buas, cercel- 
les, Et maint autre gendre d'oyseaulx, B. nesca. 
Podsies mss. P 488, ]|xve s. Tout bien vient de fe- 
minin gerre; Comment nacquistes-vous? tous 
nuds, Ainsi que porres vers de terre, 4. MAROT, V, 
dus, Le salut du genre humain, MONT. 1, 377. 

— ÊTYM. Prov. genre, gendre; cspagn, et ug. 
genero; ital. genere; du latin pisn Pati de que 
nus; grec, yéoc; sanscr. janus, race; mots dont 
le radical est en sarit je, jan: d'où le latin ge- 
nere, gignere, engendrer, et le sanscrit jajanmi, 
engendrer, jayé, naltre. 

4. GENS (jan; l's se lie : des jan-z aimables; quel- 
ques personnes font sentir l's:des jans', mais c'est 
une mauvaise prononciation}, s. pl. || Le Nom col- 
lectif signifiant on général un certain nombre de 

mes; dans 6e sens, gensest, suivant l'emploi, 
tantôt masculin, tantôt féminin ; voy. les remarques. 
Tous les honnêtes gens. Les vieilles gens, Ce sont 
des gens résolus, Quelles méchantes gens! Achillas 
et Photin sont gens À dédaignor, conx. Ponp. i, 
3, Tandis que lours soldats en des camps éloignés 
Prennent l'ordre sous lui de gens qu'ila gagnés, 
in. Attila, 11, 4. Les Germains comme eux devien- 
dront Gens de rapine et d'avarice, La voxt, Fabl. 
x, 7, Plus telles gens sont pleins, moins ils sont 
importuns, 10, Fabl, xn, 43. Telles gens n'ont pas 
fait la moitié de leur course, 10. ib. 11, 6. Elle ne 
manque incontinent de dire À son mari l'amour des 
deux bourgeois, Tous deux gens sots, tous deux gens 
à sornettes, 10, Remois. Ma langue est impuissante, 
et je voudrais avoir Celles de tous les gs du plus 
exquis savoir, Ot, l'Ét. 1, 43. 1] y a de sottes gens 
me veulent dire qu'il aété marchand, w. Bourg. 
gent. 1v, 6. Ce sont [les avocats] gens de difficultés, 
1D. Mal. im. 1, 9, Et je connais des gens dans Paris, 
plus de quatre, Qui, comme ils le font voir, aiment 
jusques à battre, 10. Fdch. m, 4. La délicatesse est 
trop grande de ne pouvoir souilrirque des gens triés, 
10, Critique, 4. Toute mon ambition est de rendre 
service aux gens de nom et de mérite, 1n. Sicil. 41, 
Ces gens, dis-je, qu'on voit d'une non com- 
mune Par le chemin du ciel courir à leur fortune, 
10. Tart. 1, 6. Pendant qu'avec un air assuré il s'a» 
vance pour recevoir la parole de ces braves gens, 
poss. Louis de Bourbon. Les trembleurs |les que 
kers], gens fanatiques qui croient que toutes leurs 
Pre pr sont onies 10. Reine sa il 
celui ne croit pas} se met au rang gens 
ésabusés, il insulte en son cœur aux faibles esprits 
qui ne font que suivre les autres sans rien trouver 
par eux-mêmes, 1D). Anne de Gons. Car, grâce au 
roit reçu chez les Parisiens, Gens de douce nature 
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et maris bons chrétiens, ou. Sar. x. Quelles gens 
êtes-vous * quelles sont vos affaires? rac. Plaid. 1, 
sil yaà h ville, comme ailleurs, do fort sottes 
gens, des gens fades, oisifs, désoccupés, LA BRUY. 
vu. Certaines gens qui n'étaient tombés dans la 
pauvreté que par la paresse et l'intempérance, 
VERTOT, Rév, rom. 1,p. 446, Le tout exécuté par de 
belles femmes, par des jeunes gens bien faits qui 
emt de l'esprit, devant une assemblée qui a du goût, 
vot, Lele. Ciderille, 3 mars 1768. La plupart 
des gens en place mens pis les gens de 
lettres, pucros, Mém. Rég. wn. À vi, p. 130, 
dans Pouces. On demandera peut-être (car on 
devient curieux} combien de gens en France 
ont le droit ou le pouvoir d'emprisonner qui bon 
leur semble, sans être tenus de dire pourquoi, 
P. t. coun. Lett. iw. |] Lea petites gens, los gens d'une 
condition inférieure. Et puis, à dire vrai, les dis- 
cours obligeants Touchent peu s'ils sont faits par de 
petites gens, NAUTEROCHE, Bourg. de qualité, v, t. 
C'est, lui dis-je, que le terme do mon père est trop 
ignoble, trop grossier; il n'y a que les petites gens 
qui s'en servent, MARIVAUX, Paysan parr. i" part, 
Ne sis-tu pas que les patits scrupules ne convien- 
nent qu'aux petites gens? s. 3, Rouss. Hél. v, 43, 
J'ai su depuis que c'était le protocole de Monseigneur 
en parlant aux petites gens, MANMONTEL, Mém. VI. 
ii De bonnes gens, des personnes qui ont de la bonté, 
de la bonhomie, Vous croyez cela, bonnes gens, 
Les autres animaux, créatures plus douces, Bonnes 
gens, s'étonnaient qu'il criât au secours, LA FONT, 
Fabl. vin, 12, Y a-til encoreau monde des Voitu- 
res et des Malherbes? bonnes gens, je ne vous puis 
voir, comme dit maître François dans son livre, in, 
Leu. xxiv. De bonnes gens, qui ne vivent que pour ie 
plaisir et pour la joie, qui ne haissent rien que ce 
qu'on leur fait hair, ne sont que ce qu'on veut qu'ils 
sent, MARIVAUX, Paysan parer. 4* part. || Bonnes 
gens, se dit quelquefois pour personnes d'un âge 
avancé, Ne seraiont-ce point mes parents Y... si les 
bonnes gens vivent encore, ils ne sauraient être fort 
éloignés du derniermoment de leur course, LA FONT. 
Psyché, 1, B 63. || Dans le langage féodal, bonnes 
gens signiñait des hommes recommandahles par 
leur conduite et par lour position, On sommait Je 
seigneur méme devant bonnes gens, et on le 
faisait sommer par le souverain, MONTESO. Esp. 
xxvi, 28. || D'honnétes gens, des personnes dé pro- 
bité; des gens honnêtes, des personnes qui ont des 
manières civiles. Les procureurs du roi ne sont pas 
sculement d'honnètes gens ; ce sont encore des gens 
fort honnêtes; leur correspondance est civile, P. L. 
Goon, Lett. 1v (voy. à monstre le sens qu'avait bon- 
nètes gens au xvu* s). || & Absolument. Les gens, 
les hommes en général, Presque rien, dit le chien, 
donner ba chasse aux gens, La FONT. Fabl. 1,8. Il ne 
faut jamais dire aux gens : Écoutez un bon mot, oyez 
une merveille, 19. «b. x1, #, On doit se regarder 
soi-même un peu longtemps, Avant que de songer à 
condamner les gens, Mot. Mis, ni, 5. |] Les gens, se 
dit parfois, dans le langage familier, des personnes 
qui parlent, à qui l'on parle, ou même d'une seule 
personne. Et regandez un peu les gens [c'est-à-dire 
noi qui vous parle] sans nulle haine, woL. Tart. 11, 
4. Les gons à poëme épique et à éléments de New- 
ton [Voltaire lui-même) sont des gens opiniâtres, 
voir. Lett. d'Argental, 20 janv. 4730, Mais vous 
pusu les gens d'une manière étrange, Il le 
ut avouer, COLLIN D'HARLEVILLE, Vieus célib. 
m, 6. Il faut être amoureux ou avoir des af- 
faires bien pomoni, pour venir de si bonne 
heure chez les gens, ricanb, Deux Philibert, i, 
4. || Se connaître en gens, discerner les caractè- 
res, les sentiments des hommes. || Vous vous mo- 
quez des c'est se moquer des gens, se dit de 
celui qui fait des propositions déraisonnables. {| Ces 
gens-là se dit de personnes qui sont placéesà un 
endroit où nous ne sommes pas. Prenez donc garde, 
ces gens-là qui nous voient, mais qui n'ont pu en- 
tendre ca que nous disions, vont croire que je vous 
jonne, court, Partie dechasse de Henri IV, 1, 6. 
Ces gens-là, se dit aussi par dédain de personnes 
dont on parle. Et quella estima voulez-vous qua 
nous fassions du procédé irrégulier de ces gens-là? 
mo. Préc, sc. B. || 8° Geus suivi de la prépasi- 
tion de et d'un substantif; en cat emploi, gens est 
toujours masculin. Ayez soin que tous deux fas- 
sont en gens de cœur, cons, Cid, ir, 6. Si tant 
do gens de ewur font des vœux pour ta mort, 
10. Cinna, iv, 3. Tous deux pour eur pays sont 
bel ou d'honneur, 10. Hor. 1v, 3. {| Les 
gens de bien, les personnes qui ont 
honneur, Que tous les gens de bien vous parlent 
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par ma voix, cons. Nor. v, 2. Nous avons ici un 
Bodineau qui dit sans rougir qu'il faut faire ses 
affaires à quelque prix que ce soit, que gens de 
bien wont pas de chausses, cur PATIN, Lettres, 
tu, p. 337, Toutes les grimaces étudiées de ces 
gens de bien à outrance. MoL. 1” placet au 
roi. En serons-nous moins gens de bien? aurons- 
nous une autre morale et d'autres principes 
d'honneur et de vertu? voir. Quest. miracles, 
lett. 13. |] Les plus gens de bien, ceux qui ont le 
plus de vertu. Il fait paraitre du zèle dans les 
choses qui ne blessent pas son ambition, et il sem- 
ble même vouloir contenter les plus gens de bien, 
Boss, Polit, vit, nt, 9. Les plus gens de bien sont re. 
läichés, nounp. Dominicales, 1, Afflict. des justes, 
127, Mais les plus gens de bien n'en font pas de 
scrupule, dites-vous, Mass. Confér..Amb. des clercs. 
|| Les gens du monde, les personnes qui vivent 
dans la société, par opposition aux personnes qui 
vivent dans la ratraite, Loin de trembler devant 
autels, on y méprise Jésus-Christ présent... gens 
du monde, vous ne pensez pas à ces horribles pro- 
fanations, boss. Louis de Bourbon. C'est le reproche 
ordinaire que font les gens du monde à ceux qui le 
quittent, nouw, Mist, ane. liv, xxv, ch. 3, art. 3. 
|i Gens du monde, se dit quelquefois par opposition 
aux gens qui ont une profession savante, Les gens 
du monde commettent les plus grandes bêvues 
quand ils parlent de médecine, || Gens de main, 
hommes itués À combattre, capables de coups 
hardis. Mais ces paysans, mêlés d'anciens sollats, 
la plupart gons de main... chargèrent les bourgeois 
à coups de pierres et de lions, venror, Revol. 
rom, x, p.40, || Dos gens de sac et de corde, des 
hommes capables des plus grands crimes et dignes 
des plus grands châtiments. || Être gens à.... êtro 
capables de, Adieu; ne craignez rien, Achillas et 
Photin Ne sont pas gens à vaincre un si puissant 
destin, conx. Pomp.1v, 5. || Vous nous prenez pour 
des gens de l'autre monde, vous nous prenez pour 
des ignorants ou des niais. || Vous nous prenez pour 
des gens de delà l'eau, c'est-à-dire des gens 
qu ne savent ni nouvelles ni affaires. || 4° Gens sert à 
ésigner certaines classes de personnes, certaines 
professions; en co sens il est toujours masculin. 
Les gens de finance. Gens d'Êglise, ceux qui com- 
posent le clergé. || Gens d'épée, lea militaires. || Les 
gens de robe, ceux qui portont la robe au palais, 
a rendent les jugements, plaident les causes, ete. 
‘y trouvai cing ou six dames et trois messieurs, 
dont deux me parurent des gens de robe, el l'autre 
d'épée, manivaux, Marianne, 6° part. || Les gens 
du roi, les procureurs et avocats généraux, el ceux 
qu'on désignait sous les noms de procureurs ou avo- 
cats du roi, J'ai plaint les peuples qu'on abuse, J'ai 
chansonné les gons du roi, BERANG. Epitaphe Hu 
se disait, dans les ordonnances, dans les édits, des 
parlements et autres compagnies de justice. Les 
gens tenants la cour de parlement, Les gons te- 
nants la cour des aides. || Gens d'armes, cavaliers 
des anciennes compagnies d'ordonnance (écrit plus 
ordinairement en un seul mot, voy, GENDARME). 
|| Gensde guerre, les militaires. .…..Qu'Antoine a mis 
à terre Ce qui dans ses vaisseaux restait de gens 
de guerre, conx. Pomp. v, 3, Sa conversation était un 
charme, parco qu'il savait parler à chacun selon ses 
talents, et non-seulement aux gons de guerre de leurs 
entreprises... Boss. Louis de Bourbon. On comptait 
[he les Juifs) pour gens de guerre tous ceux qui 
taient en Age de servir, et cet àge élait fixé de- 
is vingt ans et au-dessus, vLeuRY, Mœure des 
radl. tit. xy, 2° p. 324, dans POUGENS, 
il Gens de pied, gens de cheval, infanterie, cava- 
lorie. Les ennemis avaient quatre cent cinquante 
enseignes de gens de pied, distribués en différonts 
corps d'armée, sans compter la cavalerie, VERTOT, 
Hévol, rom. xt, p. 84. |} Dans l'antiquité, gens de 
trait, soklats qui lançaient des traits. Elle était 
composée de soixante ot treize galères, qui par- 
talent cing mille combattants et environ trois mille 
tant archers que frondeurs et gens de trait, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t, ni, p. 089, dans POUGENS. 
ji Terme de marine. Les gens de mer, tous les 
hommes non brevetés par l'État qui font le métier 
de marin. || Les gens de cour, les courtisans. Je 
sais des gens de cour quelle est la politique, Corn. 
Poly. v, t. |} Gens d'affaires, les hommes qui s'o- 
caupent d'affaires de bourse, de banque, de com- 
merce, de transactions diverses, || Les gens de let- 
tres, les bommes livrés à la culture des leltres, 11 
n'y a que les vrais gens de lettres qui n'aient point 
d'intrigues, voLT. . Damilatille, 22 mai 1705, 
Celui qui, n'ayant lu que des romans, ne fera que 
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des romans; celui qui, sans aucune littérature, 
aura composé au basard quelques prèces de théâtre ; 
qui, dépourvu de science, aura fait quelques ser- 
mons, ne sera pas compté parmi lés gons de let- 
tres, 19. Dict. phil. Gens de lettres, Aujourd'hui 
cette critique [des anciens textes] est moins néces- 
saire, et l'esprit philosophique lui a succédé; c'est 
cet esprit philosophique qui semble constituer le 
caractère des gens de lettres; et, quand il se joint 
au bon goût, il forme un littérateur accompli, 1D. 
ib. On est quelquefois étonné que ce qui boulever- 
sait autrofois le monde ne lo troublé plus aujour- 
d'hui; c'est aux véritables gens de letires qu'on en 
est redevable, p. ib. Nos gens de lettres sont par 
leurs habitudes en contradiction arec le sérieux de 
l'histoire, Gnatkaunn, Génie, m, 10, 4. || La Société 
des gens de lettres, société composée de gens de 
lettres et s t de leurs intérêts. || 6* Ceux 
qui sont d'un parti; troupe soit d'une nation en 
guerre, soit d'un meneur quelconque; en ce sens 
il est toujours masculin. Dix de nos gens y péri- 
rent, La moitié de tes gens doit occuper la porte, 
coax. Cinna, v, 1, Peignez-lui bien nos gens pâles 
et désolés, 1p. Pomp. Hi, 4. Ces mutins ont pour 
chef les gens de Laodice, 1w. Nicom, v, 3. Judas 
avec ses gens les poursuivit jusqu'à Gezeron el 
jusqu'aux campagnes d'Idumée, saci, Bible, Mach, 
1, 1V, 48. Spendius, le chef des révoltés, craignit 

ue cette douceur affectée de Barca ne lui fit per- 

re beaucoup de ses gens, noLuIN, Hist, ane. Our, 
L 1, p- 354, dans roucexs, || Ceux qui sont d'une 
méme sociôté, Tous nos gens sont arrivés, faites 
servir le diner. || 6* Les domestiques, les person- 
nes à la suite; en or sons, on ne le dit guère que 
de cette façon : les gens de M. un tel, et, avec les 
adjectifs possessifs : mes gens, ses gens, vos gens, 
nos gens, leurs gens, etc. Alors il est d'ordinaire 
sans épithète qui précède, et par conséquent mas- 
culin; mats sans doute on dirait au féminin : les 
maladroîtes gens de M, un tel. Allons donc, mon 
carrosse! où est-ce qu'est mon carrosse ? mon Dieu t 
qu'on est misérable d'avoir des gens comme cela ! 
Not. Powrc. m, 2. Almanzor, dites aux gens de 
M. le marquis, qu'ils aillent querir des violons, 1b. 
Préc, 12. Un de mes gens la garde au coin de ce 
détour, 19. Ée. des femm. v, 2. Ah! les sottes gens 
que nos gens! MARIVAUX, Jewe de l'am, et du has, D, 
6. Élever un enfant comme devant èire sans cesse 
entouré de ses gens, 3. 3. RUSS. Ém. 1. || 7° Bôtes et 
gens, les personnes avec les chevaux, avec les mulets 
quileur servent, L'espace est étroit, mais nous trou- 
verons le moyen de loger tout le monde, bêtes et 
gens. || N n'y a ni bètes ni gens, se dit d'un lieu 
désert. || Proverbes. I y a gens et gens, c'est-à-dire 
les personnes sont fort diflérantes. || À gens de vil- 
lage, trompette de bois, c'est-à-dire il faut que les 
choses de chacun soient proportionnées à sa condi- 
tion; cela se dit aussi pour marquer que les person- 
nes dont on parle ne se connaissent point aux bel- 
les choses. 

— REM. Ce mot présente la singularité d'être tan- 
tt masculin, tantôt féminin, suivant Ja place de 
l'adjectif; ceci est dû à une lutte entre le genre pro- 
pre de gens qui est le féminin, et Le genre de l'idée 
w exprime (hommes, individus] qui est mascu- 
lin. Cette lutte a donné lieu aux règles suivantes. 
J] 4. N veut 





féminin les adjectifs ou les partici- 
pes qui le nt, et au masculin ceux qui le sui- 
vent : de vieilles gens, des gens résolus, || $. Quand 
deux adjectifs s'y rapportent, celui qui précède est 
mis au féminin et celui qui suit, au masculin ; c'est 
la même chose pour les participes. Il y a de certai- 
nes gens qui sont bien sots. Certaines gens étudient 
tonte leur vie; à la mort, ils ont tout appris, excepté 
à ponser. Ce sont les meilleures gens que j'aie jamais 
vus, On trouve dans les éditions de la Bruyère :Car- 
taines gens que le hasard seul a placées, LA BRUT. 
11. Aujourd'hui on écrirait placés. (3. L'adjectif où 
le participe mis en tète du membre de phrase où 
gens est sujet, se met toujours au masculin, Déchus 
comme ils sont de leurs honneurs, ces gens n'en pa- 
raissent pas moins heureux, Instruits par l'expé- 
rience, les vieilles gens sont prudents. ||4. Quand 
gens est précédé d'un adjoctif des deux genres, on 
met tous au masculin; quand il l'est d'un adjectif fé- 
minin, on met toutes au féminin : tous les honnêtes 
gens, toutes les vieilles gens. || 5. Tous se met 
au masculin, lorsque gens est suivi d'una épi- 
thète ou de quelque autre mot déterminatif : tous 
les gons sages, tous les gens de cœur, tous ces gens- 
ci, tous ces pauvres gens. ||6. Par analogie avec le 
cas précédent, fous devant les gens se mot au mas- 
culin, quand bien même les gens n'est suivi d'aucun 
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déterminatif, Vous autres fortes têtes, Vous voilà, 
vous prenez tous les gens pour des bâtes, GRESSET, 
Mich. 1, 4. lj 7. Si, avec tous, gens n'est pas ac- 
compagné de l'article ou de ce qui en tient lieu, 
tous se met au féminin, quand méme gens aurait 
après lui une qualification marquée Ex de. Le 
chat grippe-fromage, Triste oiseau le hibou, ronge- 
maille le rat, Dame belette au long corsage, Toutes 
gens d'esprit scélérat, Hantaient le tronc pourri 
d'un pin vieux et sauvage, La PONT. Fabl. Vin, #2, 
Cependant, en cet emploi, en nuançant autrement 
l'idée, on peut mettre tous au masculin: Le maire, 
le notaire, les conseillers municipaux, tous gens 
hien connus, c'est comme si l'on disait : tous, 
gens bien connus. || 8. Gens est toujours masculin 
quand il désigne une profession, une qualité : gens 
de lettres, gens de guerre, gens de cour, etc. 
119. Dans le xvur et le xvm* siècle, plusieurs 
disaient gens avec un nombre déterminé; ce qui 
d'ailleurs n'était qu'un archaïsme (voy. l'historique). 
Mettre des compliments d'amour suivis entre deux 
gens qui... conx, Verre, Eramen, Il y à là vingt 
gens qui sont fort assurés de n'entrer point, MOL. 
l'Impromptu, 3. Deux gens qui auraient le malheur 
d'être sourds, aveugles et muets, MOER. Leti. ur 
des areugles, Mais Vaugelas, Ménage et Bouhours 
se sant accordés pour prononcer que cela ne valait 
rien et que c'était une faute de dire : dix gens, six 
gens, quatre gens, Cette décision est bonne, malgré 
les autorités, attendu que gens est un nom collectif, 
Mais on pent dire mile gens, quand on donne au mot 
mille un sons indéfini : J'ai vu mille gens sur la place, 
Moi, je serais cocu?—Vous voilà bien malade! Mille 
gens le sont bien, sans vous faire bravade, Qui de 
mine, de cœur, de hiens et de maison, Ne ferai 
avec vous nulle comparaison, mot. Fe. des f. 1v, 8. 
On dit dans le méme sens un millier de gens: I ya 
un millier de gens qui voudraient être à votre place, 
1140. Si gens est précédé d'un adjectif, on pourra 
très-bien y joindre tel nom de nombre qu'on vou- 
dra : dix jeunes gens; trois vieilles gens; ces qua- 
tre honnêtes gens. {| 44, On dit habituellement : ce 
sont des jeunes gens et non de jeunes gons, À 
causa que, l'adjectif étant accolé, jeunes gens est 
regardé comme un mot unique. Autrefois on disait 
souvent (et il n'y aurait aucune faute à be dire en- 
core aujourd'hui) : de jeunes gens. Ses travaux et 
ses peines [de l'amour] Veulent de jeunes gens, 
MALS, 11, 42, Avint qu'un soir Camille régala De 
jeunes gens, LA ront. Court, Une exactitude qui ne 
convient pas à de jeunes gens, sév. 433, |} 18. Jeunes 
gens est toujours masculin. 

— SYN. GENS, PEnSONNEs. Ce qui distingue ces 
deux mots, c'est que gens est toujours un nom ool- 
lectif, et personnes, mème au pluriel, un nom tou- 
jours individuel, Aussi l'on dit vingt personnes, 
mais non vingt gens ; et, réciproquement, on dit les 
gens de guerre et non les personnes de guerre, 

— MIST. xiu” s, De pres l'enchassent les gant de 
honne foi, Ronce. p, 483, Mais tant enquierent fe- 
lon, Losengier et males gens, Couci, xv. || xm* s. Et 
moult i ot gens navrés et mortes, VILLER. XLIX. En 
Ja terre le conte de Champagne se croisa Garniers li 
vesques de Troies.... et maintes autres bonnes gens 
dont li livres ne fait mie mention, 1, 11, Les gent 
de celle terre en urerent forment, Berte, vis. 
Que m'est-il avenu? qu'ont ces gens empensé? ib. 
xv. Je suis des gens Je roi cui douce France apent, 
ib. cx. Puisqu'ainsi est que [vous) estes des gens À 
nostre roy, db. crvi. Pour ces trois gens Qui ont pel 
de beste afublée, Le dit du buef. Aucunes fois avient 
il que deus gens qui sont en mariage se departent 
par lor volenté et par le gré de sainte Eglise, Beau, 
xvm, 31, Et borgesia ne gens de hasse main ne 
pueple [ne doivent pas estre ensi ments] come che 
valiers, Ass. de Jér. 1, 24. Le roy d'Érmenie amena 
si grant fuison de gens d'armes que il ot pooir de 
combattre au soudanc du Coyne [d'iconium }, Jorsv. 
212, Ce sont les gens ou monde qui plus honneurent 
gens anciennes, 10. 222, |j xv" s. Adone s'ordonne- 
rent-ils moult sagement [les Anglois de Barghes) 
ft firent retraire toutes les dames et les femmes 
de la ville en l'eglise et aussi tous les enfans et 
les anciennes gens, FROISS. 11, 11, 242. Toutas gens 
dont il avoit l'obeissance, 10, 1, 1, 4. Là estoient 
avec le duc d'Anjou grands gens et nobles, 19, 11, 
u, 3. Et vinrent les gens d'Eglise à l'encontre du 
corps, 10. 11, 1, #7. Si se doit-on grandement esmer- 
veiller comment si belles gens d'armes se purent 
partir sans bataille, 10. 1, 1, 93, Nous ne kommes 
pas gens pour combattre le roi de Francs, 10. 1, I, 
212. Seule, sans per, de toutes gens louée, Et de tous 
biens entierement douée, cu. n'ont. Ball, 23. Je ne 
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suy pas de ces gens-là À qui fortune plaist et rit, m. 
Rondeau. Les princes venans à l'aage d'homme, la 
paps des gens taschent à Jeur complaire, com, 

- Et pour aller prendre possession dudit pays 
estoit alk monseigneur de Chasteauguyon et autres 
pour le duc de Bourgogne pour faire gens, 10, +, 
% En Jladiete bataille estoient mors huyt mil 
hommes du party dudit duo prenans gages de luy 
et autres menues gens asiez, id, V, 3. L'entro= 
prise sembloit à toutes gens sages et experimenter, 
très dangerouse, iD. YH, 4. Parce que souvent 
petits gens en menolent grand'noise , 10. ih. Ve- 
nez-y tost sans nul estrif, Clercz de pratiques 
diligens Qui congnoissez si bien vos gens, VILLON, 
Repues franches, || xvi® s. Les vieilles gens tu rens 
fortes et vives : Les jeunes gens tu fais recreatives, 
À chasse, à vol, à tournois ententives Et esbats 
| maints, manor, 11, 268. Par gens beutaux passés an 
| gros tamis, 1D. v, 353, Execrable lignée de meschans 
| gens, canv. Instit. 286, T voit les embusches que 
font de loin les fines gens pour attraper les simples 
en leurs rets, 10. Inst. 308, Ces bonnes gents [hom- 
| mes d'honneur), moxt. 1, 24. Il ne pout tenir la 
| bride à ses gents, 10. 1, 27, Gents de pied... gents 
| de cheval, 1D. t, 44, Un tas de gens, 1D. 1, 248, Sot- 
tes gents, 1D, 1,244 [Un roi doit) tenir tousjours au- 
près de luy gens de sçavoir et de vertu, AMYOT, 
Moral, Ppi. p. 12. Gens de M. de Roquelaure ; qui 
toque l'un toque l'autre [s'est dit de gens qui pren- 
nent fait et cause les uns pour les autres], OUDIN, 
Curios, fr. Gens de hien sont toujours gracieux, 
onrénave. À gens de bien on ne perd rien, D. De 
gens de bien vient tout bien, 10, Tant de gens, tant 
de guises, 1D. 

— ETYM. Gens est le pluriel de gent 4; picard, geins. 

+a GENS (jins}, s. f- Mot latin qui se dit en 
fait d'histoire romaine, et qui est l'appellation 
| technique de la réunion des anciennes familles pa- 
triciennes qui portaient le même nom et qui 
étaient censées issues de la même souche. Une 
gens comprenait plusieurs familles. La gens Fabia. 
La gens Cornelia, || Au pluriel, on dit les gentes 
(prononcez jin-tès'). 

— ETYM. lat. gens, race, nation (voy. GENT 4). 

4, GENT (jan), s. f. [4° Au sing. Nation, race, 
Ô combien lors aura de veuves La gent qui porte 
lo turban! mars, ni, 4. Car elle avait appris de la 
bouche des Parques, Que du haut sang troyen , 
semence des monarques, Descendrait une gent in- 
vincible aux combats, CAD. DUPERRON, Énétde, 1. 
De cette gent farouche adoucira los mœurs, SEGRAIS, 
Énéide, v. | Cet emploi, dans le style noble, tombe 
en désui j cela est fâcheux, || 3° Au sing. Le 
style familier use aujourd'hui de ce mot pour si- 
gnifler race, espèce, Il dit qu'Ænéas et sa gent Ne 
valait pas beaucoup d'argent, SCARRON, Virg. vun 
La gent à grègues retroussées [les J, 19, dans 
LE POUX, Dict. comique. Vive la gent qui fend les 
airs! La PONT. Fabl. n, 5, La gent trotte-menu s'en 
vient chercher sa perte, tb, ib. mi, 48. Longtemps 
entre nos coqs le combat se maintint... La gent qui 
porte crête au spectacle accourut, 10, tb. vit, 43, 
Ils devraient, ces auteurs, demeurer dans leur 
grec, Et se contenter du respect De la gent qui 

ote férule; D'un savant traducteur on a bezu 

ra choix, C'est les traduire en ridicule Que de les 
traduire en françois, rennaut+, Parallèle des an- 
tiens et des modernes, à la fin de ia préface. 
Pour peu qu'ils fussent au fait de os qui se passe 
aujourd'hui chez la gent comique, ils y trouve- 
raient bientôt un sons clair, Le #46%, Diable boit. 
chap. 16. Contre la gent hypocrite Voyez son malin 
courroux, BÉRANG, Ermite, || Fig. La gent mouton- 
nière, ceux qui suivent l'impulsion donnée les 
autres, || 3" Au plur. Le droit des gens, le droit des 
nations (ici gens s'écrit toujours sans f); dans le 
droit romain, et par suite dans l'ancien droit fran- 
gais et dans beaucoup de locutions qui en provien- 
nent, il signifie droit naturel, c'est-à~lire les règles 
de l'équité naturelle qui sont communes à toutes 
les nations. || Aulon kus, on entend par droit 
des gens lo droit de nation à nation, tant le droit 
diplomatique positif résultant des traités, que le 
droit international, ensemble de règles coutumières 
ou écrites qui règlent les rapports d'une nation avec 
les étrangers en temps de paix où mème en temps 
de guerre, 

— HIST. xi* s. Ne n'ai tel gent qui la sue [la 
sienne} derompe, Ch. de Rol. 1 l ont grant gent 
[des troupes nombreuses}, d'ice, signur, cui chaut? 
ib. cuir. {| xu* s. Franc, dit Rolant, bone gent 
honorés, Ronc, p. 48. Par le conseil de fausse 
gent vilaine, Couei, xiv. À vous, amans, plus qu'a 
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mule autre gent Est bien raison que ma dolor [je] 
complaigne, ib. xx. 11 rti ses oz farmée] et 
renvois sa gent, Saz. xt, j| xm* s. Et par o qu'il 
savent certainement que nule gent n'ont si grant 
Pooir par mer comme vous avés, VILLEN. Xi, O” 
vous faites aimer [de] gent letrée el gent laie, Berte, 
vm. Car gent ise sont de grant beubancerie, 
ób. Lxx. Mès vers la gent très bien te oele, Et quier 
autre achoison [occasion] que cele Qui cele part te 
face aler, la Rose, 2499, Si ne croi mie que Dieux 
l'ost [l'ôte) D' les sainz, ainz lia mis, Qu'il a 
toz jors esté amis À sainte Eglise et à gent d'ordre 
[moines], nuten, 42, |[xive s. Et vojon entre les 
homes que ceulz qui sont d'une gent ou d'un lignage 
aiment l'un Fautre, onxsmr, Eth, 229, j| xv* s. Avec 
lui moult belle gent d'armes, FROISS. 1, 1, 447... Si 
très tost que [le héraut des Anglais] approcha, ces 
Flamands l'enclouirent, et là l'occirent comme folle 
gentet de petite connoissance, rm. 11, 11, 207, Hal 
qu'est-ce que de vaillante gent! l'un en vault mille, 
et mille faillis n'en vaillent un bon, Boucie. 11, 20. 
|i xvit s. Bienheureuse est la gent qui n'est point 
morte Sans veoir premier vostre ferme unité, MAROT, 
m, 244, Celuy qui est terrible, qui transfere les cou- 
ronnes et royaumes d'une gent [nation] à autre, 
awror, Moral. Epit. p. 4. Pour nous assujettir à 
cette gent payenne, GARNIER, Prada. 1, 

— ETYM. Provenç. gent, gen; espagn. portug. et 
ital. gente; du latin gentem, nation, du radical gen, 
gin qui est dans gignere, engendrer, genitus, en= 
gendré ; grec, yivioða:, naître; irl. gran, engendrer ; 


sanserit, jan. 
2. GENT, ENTE , jan-t'}, adj. Terme du style 
archaïque ou du style badin. Gentil, joli. Une gente 


demoiselle. Une gente fillette. Ces femmes. Qui 
gentes en habits et sudes en facons, RÉGNIER, Sa6.1x. 
Mesdemoiselles du Vigean Ont le cœur noble et le 
corps gent, vorr, Poésies, GEutres, t. n, p. 431,dans 
POUGENS, Que dit-elle de moi cette gonte assassine? 
mor. lEt 1,6. 

— HIST. 31° 5. Ancui [nous] aurons un eschec [bu- 
tin] bel et gent, CA. de Rol. Lxxxx. Je vous durra. 
[donnerai] moillers [femmes] gentes et belles, tb. 
ccxuvn. || xu* s. Riaus sire rois, vous m'avez fait 
gent don, Rone. p. 40. Après [il] leur dist une gente 
raison, #b, p.98. Où est belle Aude au gent cors ho- 
noré ? ib. p. 460. Et ses hiaus bras et son cors bel 
et gent, Couci, v. JI est biaus et je suis gente; Quant 
Tuns à l'autre atalente, Pour quoi nous as despartis ? 
Dame de Faiel , dans Couwci. |\xin*s. Au manger sist 
li rois et sa gente mesnie, Berte, 1. Espourr rois 
Pepins Berte la belle ot gente, ib. x. Droit vers Pa- 
ris [ils] s'en vont, la cité noble et gente, tb, exxxiv. 
Lichevaliers fu biaus et gens, la Rose, 1256. || xv* s. 
Et là venit le comte de Flandre à lui [Charles VI, 
qui Ivi asseoit sur son poing un faucon pelerin moult 
gent et moult bel, raogss. 11, 11, 464. |] xvi* s, Vostre 
gent corps de moy se part et emble, MAROT, 1, 344, 

— ÉTYM. Provenc. pent, au fèm, penta; anc. es- 

agn. gent ; anc. ital, gente (que le Dictionnaire do 
k Crusca dit venir du provençal), Gent ne repré- 
sente pas directement gentilis, qui, ayant l'accent 
sur ti, a donné gentil; mais on peut admettre que 
le français et le provençal ont reculé l'accent do 
gentilis, ont dit gentilis, et ont fait gent; c'est 
ainsi que mansuetus à fourni l'espagnol manso. 
Diez, qui reconnait cette possibilité, préfère cepen- 
dant tirer gent de genitus (co qui est bon lettre pour 
lettre}, signifiant celui qui est né, qui est de bonne 
naissance, et, par suite, gent, gentil; cela est ape 
puyé par le féminin provencal genta. Pourtant re- 
marquez que, dans l'historique qui remonte haut, on 
ne trouve jamais le sens d'engendré et toujours celui 
de gentil. L'anglais gentle ne peut venir en preuve 
de l'étymologie E gentilis; car gentle ou genteel 
proviennent du français. Cet adjectif avait un com- 
paratif gentior, plus gent, et un adverbe gentement, 

GENTIANE (jaàn-si-a-n'), s. f. Genre de plantes 
qui croissent surtout dans les montagnes ; on y dise 
tingue la gentiane jaune ou grande gentiane, gen- 
tiana lutea, L. 

— HIST. xvi" s, De là est venu que la gentiane a 
pris son nom de Gentius, roy des Jliyriens, Pant, Préf. 

— ÉTYM. Lat. gentiana, de Gentius, roi d'Illyrie. 

+ GENTIANÉES (jan-si-a-nåe) , s. f. pl. Famille de 
plantes dicatylédanées, dont la gontiane est le type. 

+ GENTIANELLE (jan-si-a-nè-l'), s. f. Espèee de 
gentiane, dite aussi amarelle, gentiona amarella, L 

— £TYM. Dimioutif de gentiane, 

+ GENTIANIN (jansi-anin), s. m. ou GENTIA- 
MNE =siani-n), £. f. Terme de chimie. Mé- 
lange de divers principes extraits de la racine de 
gentiano, 
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4, GENTIL (jan-ti; ll ne se prononce jamais; au 
ploriel, l's se lio : les jan-ti-z et leur apôtre), s. 
Tl sa dit des anciens polythéistes, par opposition aux 
Juifs et aux Chrétiens. C'était un gentil. Nous avons 
été papes dans le mème esprit, pour n'être tous 
ensemble qu'un même corps, soit juifs ou gentils, 
soit esclaves ou libres, saci, Bible, St Paul, 4 épit. 
aur Corinth. x11, 43, Voyez ces serpents, voyez ces 
reptiles et ces autres animaux immondes, qui Vous 
sant présentés du ciel ; c'est les gentils, peuple im- 
monde, et peuple qui n'est pas peuple, noss. Serm. 
vérité de l'Église, 4. En cette promesse élait enfer- 
més la venne du Messie tant de fois prédit à nos 
pères, mais toujours prédit comme celui qui devait 
être le sauveur de tous les géntils ot de tous les 
peuples du monde, m. Hist. 11, 2. Il {saint Pierre] 
en avait déjà pris le gouvernement [de l'Église), 
quand mint Paul lui dit em fce qu'il ne marchait 
pas droitement selon l'Évangile, parce qu'en s'éloi- 
gnant trop des gentils convertis, il mettait quekque 

de division dans l'Aglise, m. Sermons, Unité 
de l'Église, +. C'était un gentil, mais tout gentil 
qu'il était, il avait de la religion, BOURD, 4° dim, 
apr. la Pentee, Dominie. t. 11, p. 447. Les Israëlites 
ne s'éloignaient pas également do toutes sortes 
d'étrangers, quoiqu'ils les comprissent tous sous le 
nom de goim on gentils, yLEURY, Morurs des Israél, 
titre xmr, 3° partie, p. 149, dans Poucraes, || L'Apôtre 
des gentils, saint Paul, On dit de même: le doc- 
teur des gentils, La figure de co momie passe, pour- 
suivait le docteur des gentils, souvan. 2° dim. aprés 
l'Épiphanie, Dominie. t. 1, p. 196, Adj. Nè d'un 
père gentil ot d'une mère chrétienne. 

-= REN. L'Académie ne donne gentil que comme 
masculin, soit substantif, soit adjectif, Mais nen 
n'empêche de diré, substantivement, une gentile, et, 
adjectivement, une mère gentile, 

— SYN. GENTILS, PAÏENS. Paiens est plus com- 
préhensif que gentils. Païens se dit non-seulement 
des païens de Home, de la Grèce, de l'Égypte et en 
un mot des anciens palens; il se dit aussi des péu- 
ples qui encore aujourd'hui appartiennent au poly- 
théisme; an lieu que gentils ne se ditque des patens 
contemporains dos apôtres et des premiers sièches 
du christianisme. 

— HIST. xvit s. Resource des petis, Lumiere des 
gentils, Et d'Israel la gloire, MAROT, 1V, 340. 

— ÉTYM. Lat. gentilis, dé gent, nation (roy. cent 
4). Les juifsdisaient les nations, en grec qà Ebyn, pour 
signifier les pri étrangers à lenr coke; à leur 
imitation les chrétiens latins ont appelé gentiles ceux 
qui n'appartenatent pas à la religion chrétienne. 

2, GENTIL, ILLE (jan-ti, ti-W'; au masculin, FE 
ne se prononce pas, excepté devant une voyelle, et 
alors elle sa mouille; un gen-ti-I enfant; au pluriel, 
T's se lie: dẹ gen-ti-zoiseaux ; au féminin, i sont 
mouillées : jan-ti-1"), adj. {| f° Dans le style ar- 
chaïque, le gentil pays de France, le noble pays 
de France, Averti des tournois qui se préparnient 
au gentil pays de France, il [le chevalier] se ren- 
dait au rendez-vous des braves, CHATEAUR, Gé- 
nie, 19, V, 4. || I so dit quelquefois en un sens 
analogue pour délicat, généreux. C'est un gentil 
procédé, Voyez comme je suis gentille: gentille, 
ce n'est pas peu dire; car vous saurez qu'à Ville- 
franche, en Beaujolais, on entend par ceite expres- 
sion appliquée à una dame, idem masculinée pour 
on homme, la pratique du bien, l'amour du travail, 
l'intelligence, l'activité; ainsi vous étes un homme 
gentil, si vous faites bien votre devoir de citoyen, 
de magistrat, et ainsi de suite, M™' ROLAND, Lett. 
å Bosc, 4 oct, 1787. ||2* Par extension, joli, mi- 
gnon, qui plaît, en parlant des personnes (l'idée 
de bonne race, qui est le sens propre de gentil, 
ayant amené celle d'agrément, d'élégance). Gentil 
cavalier. Le genre de sos poésies avait bien pu 
dans sa jeunesse lui mériter le surnom de gentil 
{gentil Bernard: mais il n'était rien moins que 
gentil quand je l'ai connu, mantonTes, Mém. vi. 
| Substantivement. Faire le gentil, affecter des ma- 
nières agréables, J'eus le bon sens de ne vouloir 
pas faire le gentil malgré Minerve, et je me tus, 
J, 3, nOUSS, Confess. vi. || IL se dit ironiquement 
des gens qu'on veut traiter en impertinents où 
en ridicules. Je vous trouve gentil. Vous êtes un 
gentil garçon, un gentil compagnon, Certes pour 
un amant la fleurette est mignonne, Et vous me 
traitez là de gentille personne, xor. Mis. r, 4. ji 8 11 
se dit des choses au sens de joli, mignon. Ce 
bijou est gentil, Une chanson fort gentille, 1 me 
disait des mots les plus gentils du monde, mor. Éz. 
desf. 1,8. Le roi, dit Vautre, a daigné lui sourire, 
Mème a trouvé ss vers assez gentils, HÉRANG. 








GEN 
Tn-8. || Cela passe le gentil, ss dit d'une chose 


m. | grande et belle; cette locution vieillit. || Ironique- 


ment, Vous faites là un gentil personnage, un gen- 
til métier, vous faites là un vilain personnage, un 
vilain métier. On dit dans un sens analogue : c'est 
gentil; voilà qui est gentil. || 4" Bois gentil, nom 
vulgaire du daphne mesereum, dit garou des bois. 

— WIST. x* 8, Il prist muiler [femme] vailante et 
honurede, Des melz gentils de tute la contrethe, 
St Alezis, 1v. Dist Blancamdrins: Franc sont. moult 
gentil home, Ch. de Rol. xxvu, Et il les plore com 
chevalier gentil, ib, cxxxvui. || xu* s. Vous, dame, 
doit-iì membrer Qu'en gentil cuer [cœur] doit-on 
trouver Merci, Cowci, i7. || xm" s. Ah! gentis rois, 
quant Diex vous fist croiser, Toute Egypte doutoit 
vostre rênon, QUESNES, Romancero, p. 100, Bien [ello] 
semble gentis femma èt sans nul mauvais art, 
Berie, xxu. il savoit hien que c'estoit la plus gen- 
tius feme de la chrestienté et la plus riche, Chron, 
de Rains, p. 5. Ge respons que nus n'est gontis, S'il 
n'est as vertus ententis, læ Hose, 19815. Tant est la 
dame gentil tant comme ele est mariés à gentis, 
tant soit ele departie de li, tant com olo ne se marie 
à plus bas, Liv. de just. 66. … Comme de gentix 
gens ou dommes de religion qui portent seaus, 
BRAUN. XO, P. || xrv* s. Si dist à Bauduin : or n'ulés 
desprisant Nostra gentil mestier : chavetier sont 
vaillant, Et che bovent le vin comme plus souflisant, 
Baud. de Seb. xu, 229. Le faucon gentils est de plus 
deliée maille que mul, et à les piés jaunes, Ménagier, 
a, 2, || xv° $. Gentil de cuer, FROtSS. 2, 1, 324. Si sont 

puis venus les habitants du roynulme , gentils et 
villains, qui s'en estoient fuiz, Perceforest, tu, M70. 
Du gentil au vilain est trop mauvais la meslée, ib. 
fe 450. |} xvit s. Les deux Grebans au bien resonnant 
stile, Octavian à la veine gentile, manor, m, 208. 
Clerz ot layz, nobles et gentièz Sont de nous deux 
[Adam et Eve] filles at filz, tp, tv, 247, Il avoit le 
eueur si gentil, qu'il taæboit à faire tout ce que 
son pere loy monstroit, AMYOT, Calon, +2. 

— ETYM. Bourguig. jantais: Berry, genti, gentie ; 
wallon, genti, laborieux ; pn eng. et espagn. gentil ; 
ital. gentile; du lat. gentilés, qui est de bonne race, 
de gens, raca (YOy. GRNT 1). 

+ GENTILÉ (jan-ti-bé), s. m. Nom des habitants 
d'un pays, d'uheville. Algérien est le gentilé d'Alger. 

— ÉTYM. lat. gentile, noutro de gentilis, qui ap- 
partient à une nation, de gens, nation (voy. GENT 1). 

GENTILHOMME (jàn-ti-llo-m', į} mouillées, et non 
jan-ti-yò-m'; au pluriel, gentilshommes , prononcé 
jan-tì-zo-m'. Ce mot était prononeë au xvii® siècle 
genteilhbomme : Celui qui prononce ce mot autre- 
ment me sait pas que ceux qui sont véritablement 
nobles se nomment aimsi eux-mêmes, Bibl, des ch. 
4° série, t. 1m, p. 482), s, m. || 1° Celui qui est de 
race nobio. Gentilhomme de bon lieu, Il est gen- 
tihomme comme le roi. Ne vous mêlez point avec 
ces gens-là [les Rochelois), qui haïssent le roi à 
cause qu'il est le premier gentilhomme de son 
royaume, parz. Lett, 48,lir, 1, Quise dit gentilhomme 
et ment comme tu fais, I) ment quand ii le dit, et ne 
Je fut jamais, conn. Ment. v,3. No l'attemis pas que 
je l'aide un seul brin, Ni que par moi ton EU 
consomme; Je Yai jå dit que j'étais gentilhomme, 
Né pour chémer et pour ne rien savoir, LAFONT. 
Pagefig. Qu'avez-vous fait dans le monde pour être 
gentilhomme ? croyez-vous qu'il suffise d'en porter 
le nom et les armes? mor. Festin de P. iv, 6. L'ac- 
tion que vous avez faite n'est pas d'un gentilhomme, 
et ce n'est pas en gentilhomme aussi que je veux 
vous traiter, 10. G. Dand. 1, 10. Je suis né de pa- 
rents qui ont tenu des charges honorables; je me 
suis acquis, dans les armes, les honneurs de six ans 
de service, „mais, avec tout cela, je ne veax point 
me donner un nom où d’autres en ma place croi- 
raient pouvoir prétendre, et je vous dirai franche. 
ment que je ne suis point gentilhomme, m. Bourg. 
m, 42, Louer dans un gentilhomme chrétien ce que 
Jésus-Christ même a voulu avoir [la noblesse par 
David], n'aurait rien, ce semble, que de conforme 
aux règles de la foi, noss. Gornay, Tu fais Je gem- 
tilħhomme ! hé Dandin, mon ami, nac. Plaid. y 
Qu'est-ce qu'on gentilnomme? un pilier d'anti- 
chambre, 10. fb. 1, 4. Son père l'a fait riche, il 
fera san père gentilhomme, NARON, Coquatte et fausse 
prude, t, 4, Le gentilhomme de Louis XVI dit j'at- 
tendrai; le gentilhomme de Bonaparte dit j'atten- 
drons, pP. L. cour. Lett. vit. Voici un mot de la 
reine Christine à Espartero : Je Cai fait duc de la 
Victoire, marquis de.... comte de... mais jamais je 
n'ai pu te faire gentilhomme, ALPH. KARR, des Gut- 
pes, janvier asar, J| Avant les ordonriances de 1579 
et de 41000, gentilhomme se disait à la fois du noble 











GEN 


de race et de celui qui avait acquis la noblesse 
l'exercice constant des armes ou par la possession 
d'un fef; gentilhomme de nom et d'armes se di- 
sait exclusivement du noble de race; les ordon- 
nances de 4579 et de 1600 suppriméreut la noblessa 
acquise par l'exercice constant des armes et la no- 
blesse acquise par la possession des fefs (HÉNAULT). 
i| Vivre en gentilhomme, vivre sans rien faire. De 
travailler pour lui [l'estomac] les memlkes se las- 
sant, Chacun d'eux résolutde vivreen gentilhomme, 
LAFONT. Fab. m, 3. || Troc de gentilhomme, troc où 
de part et d'autre on ne fait qu'échanger les choses, 
sans aucun retour en argent, |} 4° Titre de certains 
officiers attachés an service des princes. || Gentils- 
hommes de la chambre. 11 y avait quatre premiers 
gentilshommes de la chambre, qui servaient le roi 
lorsqu'il mangeait en chambre et lui donnaient la 
chemise en l'absence du premier chambellan. Les 
gentilshommes nommés les quarante-cinq, qui as- 
sassinèrent le duc de Guise, étaient une compagnie 
nouvelle formée par le duc d'Épernon, payée au trésor 
royal sur les billets de ce duc; ct aucun de leurs noms 
ne se trouve parmi les gentilshommes de la chambre, 
vour. Mœurs, 173. Mme d'Etioles obtint alors pour 
M. de Voltaire le don gratuit d'une change de gentil- 
homme ordinaire de le chambre, 19. Comm. Eur. 
Aut. Henr. 41. Lx, p. 60). |} Gentilshommes ordi- 
naires du roi, gentilshommes qui se trouvaient au- 
près du roi pour recevoir ses Ordres et qui servaient 
parquartiers.[ | Vaugelas) fut gentilhomme ordinaire, 
et depuis chambellan de M. le duc d'Orléans, qu'il 
suivit constamment en toutes ses retraites bors du 
royaume, PRLUSSON, Hist. Acad. t. 1, p, 204, dans 
rovoens. Les registres de la chambre des comptes 
font foi que le maréchal de Rets ot le comte de Vil- 
lequier, tirés du nombre des gentilshommes ordi= 
maires avaient le titre de premer gentilhomme, charge 
de nouvelle création, instituée sous Henri JE pour Le 
maréchal de Saint-André, voLT. Maners, 473. |] Gen- 
tiishommes au bec de corbin, voy. conmx. || Ger- 
tikhommes de la manche, nom donné aux gentils- 
hommes qui se trouvaient continuellement auprès 
du prinee, quand il était jeune homme, IL mène 
deux gentilshommes de la manche, quelques valets 
de chambre, trois où quatre officiers pour but done 
ner à manger à la française, MAINTENON, Letire aw 
card. de Noailles, 17 nor. 1700, || Gentilhomme 
servant, celui qui ne servait que les téles couron- 
nées et les princes du sang, él toujours l'épés au 
ché, Quoi que vous en disiez, Aminte est ma pa- 
rente, Mesdames; car Aminte est fille de Damon, 
Gentilhomme servant et petit-fils d'Orgon, Bossy, 
Babillard, sc. V. || Fig. Gentilshommes d'artillerie 
étaient des officiers qui n'avaient pas d'autre emploi 
que de garder les pièces, d'em t qu'elles ne 
s'altérasent et de hâter l'ouvrage des canonniers. 
11$ Par plaisanterie. Gentilhomme à lièvre, petit 
gentilhomme qui, les trois quarts de l'année, se 
nourrit du uit de sı ehasse. || C'est un gentil- 
homme de Beauce, il est au lit quand on fuit ses 
chausses, se dit d'un gatlomme pauvre. || Gentil- 
homme de ligne, se disait par dérision pour faire 
emendre qu'un homme est fils ou petit-fils d'un 
pêcheur. |} Gentilbomme de hemin, bomme qui 
vient d'étre anobli. || 4* Par ie et par moquerie, 
on appelle gentilhomme celui dont on veut dire 
qu'il n'a ni maissance, ni bonneur, ni qualité. Ca 
it gentilhomme [un intrigam qui vit aux dépens 
ses maîtresses] fera une belle campagne celte 
année, vancourT, l'Été des coquaites, se. 14. Quoi ! 
c'est votre cousin que ce M. Guillaume, madame 
Pinuin? ce gentilhomme-là ne fait pe de dés- 
honneur à Ja famille, 1D, les Curieux de Compiègne, 
#0, 8. Le fils du logis arriva bientôt après, jeune 
gentilhomme aussi délabré qu'on en pût voir {c'est 
le fils d'un pauvre paysan), NAMILTON, Hist. de 
Fleur d'épine, Et comment, s'il vous plait, s'appelle 
cet aimable gentilhomme ? — Il s'appelle M. de 
la Fleur.— Votre valet dé chambre ? — Justement, 
wesroucues, Tambour nocturne, m, 2. || 5° Dans 
quelques campagnes on nomme gentilhomme le porc 


. | qu'on engraisse, parce qu'il vit sins travailler, ou 


qu'il est vêtu de soie. || 8* Sorte d'oiseau, voy. 
FOU, n° 48. || 7 Termo de métallurgie. Pièce de 
fonte sur laquelle s'écoule le laitier du baut four- 
nean. 
~ HIST. xu° s, Ele [Adèle] fu de Chartres cun- 
tease, Espuse al cunte Estierenun, Gentil home, 
noble harun, Roman de Row, v. 654, Mielz valt ñz à 
vilain qui est prouz e senez, Que ne fait gentilz 
hum fulliz e debutez, Th, Le mart. 63. || xm? Et as- 
séz me Lient-on en mon pais pour jentil home, H. DE 
VALENC. x Dame, il yous convient laissier votre 
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sigueur, car il n'est mie ass gentius bom pour 
tenir le roiaume de Jerusalem, Chr, de Rains, p. +9. 
Et si sunt il plus gentil homme, Que cil qui vont 
chacier as lievres Pt que cil qui sunt coustumiers 
De maindre (demeurer) es palais principiers, la 
Rose, 49064. Et s'il ne pot prover, il pert se [sa] 
demande, et si est l'amende de cinq saus, et de dix 
saus s'il est gentious boms, BEAUM. xxx, 48, Tuit 
Ji frane ne sunt pas gentil home, m. #b, Et jouoit le 
enmte de Poitiers si courtoisement, que, quand il 
avoit gaainguė, il fesoit ouvrir la sale et fesoit ap- 
peler les gentilz homes et les gentilz femmes, se nutz y 
enaroit.... Jomy, 254. || xv* s. Et demeura prisonnier 
à cing ou six hommes gentils Allemands, FROISS, 1, 
1,91. }| xv s. Laboureurs vit ropaistre en lours mai- 
sons Sans craincte ou pour fpeur), plus fers que 
Ces homs, 1, MAROT, t. v, p. @1, Quant Adam 

yt et Eve filoit, qui estoyt alors gentil- 
homme? parson. p. 14. Gentilhomme de la courte 
espée Lun coupeur de bourse), ovmin, Dict. Au siege 
de Rouen, aux premieres guerres, un capitaine qu'on 
tient pour très grand aujourd'huy et qui a grande 
garde, mais des lors il n'estoit que simple gentil- 
homme serrant de guerre, nhaxT. Cap. fr. 1.1, 
p.98, dans Lacuane. 1] y avoit avee Monsieur plu- 
sieurs gentilz bommes de sos voisins, C'estoient gen- 
tite hommes de la petite passe [de minces gentils- 
hommes , Moyen de parvenir, ch. intitulé cérémonie. 
C'est affaire à coluy qui veut estrè gentilhomme al- 
ler à l'assaut, LEROUX DE LINCY, Proe. ti, p. 30. Foy 
de gentilhomme, un autre gage vaut mieux, 10. éb. 
Il est gentilhomme, son pere alioit à la chasse avec 
un fouet, I. ib. N pe faut passer que de pays on autre 
pour estre gentilhomme, 19. dh, Leroy Louis XLdisoit 
qu'il annobliroit assez, mais n'esire en sa puissance 
faire un gentilhomme ; cela venant de trop loing et 
de rare vertu, NOEL DUFAIL, Contes d'Eutrapel, ch. 6. 

— TYN. Gentil, et homme : c'est-à-dire homme 
de race ; provenc. gentils hom; catal. gentil home ; 
espagn. g Entilaomeres portug. gentilhomme ; ital, 
gentiluomo. Dans l'ancien français gentéls hom est 
le nominatif; gentil home est le régime ; on disait 
gentils feme, pòur femme noble. 

+ GENTILHOMMEAU (jan-ti-Ho-m®, 4 mouil- 
dus}, s.m. Torme familier. Petit gentilhomme. Tant | 
de gentithommeaux à nourrir embarrassent, HAU- 
TEROCHE, Noblas de province, 1, 9. 

+ GENTILHOMMER (jan-ti-ilo-mé,  mouillées), | 
v. n. Terme familier et peu usité. Faire le gentil- 
homme, Car comment sans argent pouvoir gentil- 
hommer? « Cercle des femmes, dans LE kouz, Diot. 


comique. 

GENTILHOMMERIE (jani-lo-me-rie, N mouil- 
Ilbes, et non jan-ti-yo-me-rie), s. f. 4” Qualité de 
gentilhomme, avec un sens de moquerie ou de dè- 
pigrement, Et la gontilhommerie vous tient les bras 
hés, moL. G. Dand. 1, 3. Metlez pour un moment 
vatre gentilhommerie å côté, 1n.4b, 1, 4. Que voulez- 
vous done dire avec votre gontilhommenc? est-ce 
que nous sommes, nous autres , de ln obte de saint ! 
Louis? 10. Bourg. gent. m, 12. Leur gentilhomme- 
rie étant toute en paroles, Ti. cOnN. Baron d'Aibikrac, 
n, #. Si la roture en France n'eût jamais dérogé, mi 
dégénéré en gentilbommerie, jamais nos femmes 
m'eussent entendu battre vos tambours létrangers], 
P.L. COUR. detire x, Je n'étais pas fàché de lui 
rendre en partie les moqueries dont il avait tant de 
fois poursuivi co qu'il appelait ma gentilhbommerie, 
GW. uk BERNARD, Un acte de vertu, $3,||® Terme 
collectif. Les same ‘Toute la gentilhom- 
merie sè suve campagnes de peur des ns 
(lors de l'insurrection vendéenne en mn PL, 
coun, Lett. m, 06. 





















— ETAL Gentihommière, Crntilhomme eût donné 
gentiihommie, comme bonhomme bonhomie, 

GENTILHOMMIÈRE (jan<idlo-miè-s, M mouil- 
lées, et non jan-ti-yomit-r'). || 1° Adj. f. Qui ap- 
partient À un gentilhomme. Cette {lustre et ver- 
tueuse personne était le modèle acheré de la 
véritable et parfaite ur sontifhbommière, DE 
COUACHAMP, Souvenirs marquise de Créquy, 
1.1, ch. 4. Ì| Cet adjectif n'est pas dans le Arab à 
de l'Académie. |] $ S. f. Terme de dénigrement. Bien 
de campagne, petite maison d'un gentilhomme, 
Nous arrivimes bien avant dans la nuit auprès 
d'une gentlhowmière où je romarquai qu'on ne 
voulut pas nous recevoir, scann. Rom. com, 41, 43. 
Un voit dans la gentilhommière, Qui tient un peu 


gris La te ot deux chauves-souris, PERRAULT, 
Chasse, dans moneret. Silly avait accru et ajusté 
a gentilhommiòre, qu'il avait travestie eu chéteuu, 
5T-SiM. 463, 263, 


de la chaumière, Sur la porte on voit d'an a| 
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— ÉTYY. Ceatilhomme. 

GENTILITÉ (jani-li-té}, s. f. 114° Les nations 
palennes, Les prêtres sortiront du milieu dé la gen- 
tilité, oss. Wist. m, 4. Encore que, comme chef de 
la gentilité, elle (Rome) fåt plus que toutes Les au- 
tres villes comprise dans le parage de l'apôtre des 
gentils, 10. Sermons, Unité de l'Église, 4. Aussitôt 
après sa naissance, une nouvelle étoile, figure de la 
lumière qu'il devait donner aux gentils, se fait voir 
en Orient, et amène au Sauveur encore enfant les 
prémices de la gentiité convertie, mm. Mist. n, 6. 
Afin que la gentilité aussi bien que le judaïsme ren 
dit hommage à ce Dieu ressuscité, BoUAD. Must ré- 
surreet, de J. C. t.1, p. 331. (| 2 Profession d'idola- 
trio. Au milieu de la gentilité des adorateurs, notnn. 
Nat. de J, C. 503. Si Cormeille [le nnage de 
l'Évangile] n'avait prié, s'i! m'avait charitable, 
si, dans les nécessités publiques, il m'avait ouvert 
ses entrailles et son cœur, selon les divins décrets, 
il serait demeuré dans les ténèbres ‘de La gentilité, 
10, 4° dimanche aprés la Pentecôte, Dominie. 4, 1, 
p LLA 

— ÉTYM. Gentil 4. 

GENTILLÂTRE (jsn-ti-lä-tr, N mouillées, et 
non jan-ti-yå-tr'), s. m. So dit, par dénigrement, 
d'un pauvre gentilhomme. Si j'étais demeuré dans 
Tun de mes châteaux À compter mes moutons, mes 
vaches et mes veaux, Visitant mes moulins, met- 
tant somme sur somme, Je serais gentiliâtre et non 
pas gentilhomme, Haurenocne, Bourg. de qualité, 
n, 4. L'homme docte est un savantasse,... be gen- 
tilhomme un gentillâtre, La savy. x1. Rostez chez 
vous, pauvres gentillätres, rétublissez votre masure, 
vor. Pial. xxiv, 44, 

— MIST.xv* s. Mais ung tas de merdereaulx 
lourds, Ung oultre-cuidé, ung folastre Aura un pour- 
point de velours, Contrefaisant du gentillastre, co- 
QUILLART, Monologue des perruques. [| xvi* s. La no- 
blesse ancienne de ce quartier là est lonorable, mais 
il y a certains gentillatres nouvellement imprimez, 
qui font dix mille maux à ceux du tiersestat, FROU- 
MENTEAU, Finances, ur livre, p, 07. Avise, je te prie, 
comment ce gentyllastre braggue en se promenant, 
PALSGN. p. 563, 
= ETYM, Dérivation péjorative de gentil 2, 

GENTILLESSE (jan-ti-llè-s', X mouillécs, et non 
jan-tisyè-s), s, f. | 1° Caractère de ce qui est å La fois 
joli et gracieux. La gentillesse d'un enfant. La gen- 
tillesse d'une fable, d'un conte. L'amour est lihé- 
ral, mais c'est arec adresse; Le prix de ses présents 
esi en leur gentillesse, coan. Suite du Went. n, 3, 
Vous ne demandez pas des instructions sans gen- 
tillesse et sins ormement, CHEV. DE MÉRÉ, dans ROU- 
novas, Remarques. Ce sont des brutaux jles Pari- 
siens], ennemis de Ja gentillesse et du mérité 
des autres villes, mot. Poure. 11, 2, Vantant la 
gentillesse des courtisanes vénitiennes, 3. 3. ROUSS, 
Confess, vn. [12° Tour de souplesse. Jl a fait mille 
gentillesses devant nous. Un chien dressé à tou- 
tes sortes de gentillesses. || 8° Saillie agréable. 
Toutes ces gentillesses que j'admire dans votre 
lettre, me sont des preuves de votre bon esprit 
platit que de votre bonne volonté, vort. Let. 1. 
Cette reine d'Égypte riait des bons mots et des 
gentillesses d'Antoine, CHEVAL. DK MÊRE, dans vot- 
noong, Remarques, Peste! où prend mon esprit 
toutes ces gentillesses? mot. Amph. 1, 4. Ninon 
lwi disait l'autre jour qu'il était une vraie ci- 
trouille fricassée dans de la neige; vous voyez ce 
que c'est de voir bonne compagnie, on apprend 
mille gentillesses, sev. 37, Je vais me confesser, ce 
qui n'excite pas Fosprit aux gentillesses, MAINTE- 
Now, Lett. å Mme de Glapion, 44 sept. 4744, Pour 
moi, quoiqu'on me flattât sur les gentillesses de 
mon esprit, MAMILT, Histoire de Fleur d'Épine, Au 
lieu des gentillesses qu'un autre eût dites à ma place, 
je restais là muet, interdit, et je ne sais pas lequel 
était le plus honteux, de la pauvre petite où de moi, 
3.3. Rouss. Confess. x. || Troniquement. Trait de ma- 
lice, de mauvaise conduite. Voilà de vos gentillesses, 
Jo te dispense de me parier des gentillesses de ton 
enfance, HAMILT. Gramm- 3. Ce ne sont là que des 
gentillesses de prêtres, FoNTEN. Oracles, 2* part, 
chap. 7. Une personne très-digne de foi vient de 
me dire qu'elle avait entendule chevalier lui-même 
se vanter de cotte gentillesse, Genus, Thédr. d'éduc, 
Méchant par air, n, 4,114" Jl so disait autrefois de 
certains petits ouvrages délicats, de certaines petites 
curiésités, JI a mille gentillesses dans son cabinet. 

— HIST. x s. Berte, ma beje fille, pleine de 
gentilise, Berte, c. I le [la] requist à feme et on lui 
douna pour sa gentilleche, et fu roi de Cypre, Chr, 
de Rains, p. 47. Et se nus [aucun} contrelire m'ose, 
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Qui de gentillece s'aluse {se vante! Et die que li gen- 
til-homme, Si cum li pueple les renomme, Sunt de 
moitlor condicion, Ge repons... Mt Rose, t5808. Et 
ceste gentillece {noblesse} si est tozjors raportge de 
par les pores et non de par les meres, HEAUM. XLY, 
30, Honnis sont bardemens où il n'a gentillesse, ou 
cancer, ardimentum, || xy*s. De gentillesse il a 
assez; car il est de la lignée du roy David, Lancelot 
du lar, t.u, f 60, dans LACCAXE. || xvr s. Riche 
ne suis, certes je le confesse... Mais je suis leu du 
peuple et gentillesse [et par la noblesse}, MAROT, 1ni, 
488, Conrad print si grand plaisir à veoir la gentil- 
lesse de leur courage que... MONT. J, 2. Alexandre 
louvit, leur excellence et gentillesse [des arts et des 
sciences], 10. 1, 480, Caton, en gentillesse de na- 
ture, grandeur de courage, vehemence et efficace 
de parole, surmontoit tous ceulx qui se faisoient ap- 
peller coloneiz et capitaines, Auyor, Cat. d'Ut, 15. 

— ÈTYN. Gentil 3; proveng. et espagu, gentileza; 
catal, gentilesa : ital. gentillezza. 

$ GENTILLET, ETTE Gjan-ti-llè, Us, I mouil- 
lées), adj. Terme familier. Assez gentil. 

— ETYM. Diminutif de gentil, 

GENTIMENT (jan-ti-man), ade. D'une manière 
gentille. Je voudrais que cela fùt mis d'une ma- 
nière galante, que cela fût tournè gentiment, MoL. 
Bourg. gent. n, 5. Je suis fort aise de savoir que 
l'ouverture de l'assemblée s'est faite comme vous 
le désiriez, et que le petit discours a été bien et 
gentiment prononcé, sty. 329. || froniquement et 
très-fumilitrement. Vous voilà gentiment arrangé! 
Elle est gentiment coiffée ! 

— MST. xv“ s. Monseigneur, je vous donne en 
bonne ctrainne ce faucon pour le meilleur que je 
visse oncques, be mieux volant, le mieux et le plus 
gentiment chossant et alattant les oiseaux, FROLSS. 
11, 1, 404, En Homenie retournerai Tout au plus tost 
que je pourrai, Bonnement, sans moi traveillier, Gen- 
Üllement com messagier, Nativ, de N. S. J. C. 
Mystère. || xvi" s. Alexandre d'un sault leger monta 
dessus sans aucun danger, et, luy tenant un peu Ja 
bride roide, sans le batre ny le harasser, le remeit gen- 
timent, AMYOT, Alez. 9. Sied il pas bien à deux con- 
suls romains... d'employer leur loisir à ordonner et 
fagotter gentiement une missive?... MONT. 1, 284, 

— ETYM. Gentil (ancienne forme féminine), et le 
suffixe ment. I y a eu aussi gentillement, dans le- 
quel la formation avait été refaite sur le nouveau 
féminin gentille, Provenc. gendilmen ; catal, gentil- 
ment; espagn. et ital. gentélmente, 

+ GENTISIN (jan-ti-zin}, s. m. Terme de chimie. 
Principe retiré de la gentiane. 

— ÉTYM, Gent... représentant genfiane, et isin, 
finale chimique donnée à quelques principes. 

+ GENTLEMAN {djin-tle-man', ou, plus à La fran- 
gaiso, juu-tlé-man'), #. m. Titre que prend, en An- 
gleterre, tout individu bien élevé. Je vous parle en 
gentleman, dit-i) avec un sourire de mépris, et vous 
me répondez en crocheteur. — Un crocheteur vaut 
bien un gentleman qui fait des faux, cit, DE BER- 
xann, le Gendre, $ vnt. 

=- TYN. Angl. gentle, qui est le frangais gentil, 
et man, homme, 

+ GENTRY (djèn'-tri), s. f. Nom par lequel on lé 
signe en Angleterre Ja petite noblesse, par opposi- 
tion À nobility, lu haute noblesse, 

GÉNUFLEXION {jé-nu-fé-ksion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f- Action de fléchir le genou ou 
les genoux, en signa d'adoration ou de soumission, 
Puis il fit génuflexion, sCannon, Virg. 11. Je fus con- 
duit après cent quarante génuflexions devant Sa 
Majesté, vor. Searmentado. 

— ÉTYM. Lat. genuflerionem, de genu, genou, et 
flectere fléchir. 

+ GÉNUINE (jé-nu-i-n)}, adj, Terme didactique 
it Le usité et qui est un batinisme, Véritabie, 
exact. Traduction génuine. 

— ÉTYN. Lat. genuinus. 

GÉNUINITÉ {jé-nu-i-ni-té}, s. f. Qualité de ce 

est génuive, Pour établir Ja vérité et l'anti- 
quité des faits, la géauinité et la divinité de nos 
livres sacrés, el méme l'antiquité ecclésiastique, et 
enfin le sns des textes, il faut encore avoir re- 
cours à la véritable philosophie et en partie à la ju- 
nisprudence, Esprit de Leibnitz, L, 1, p. 4 ll On 
trouve anssi génuité, mais c'est une faute. 

+ GÉOBATRACIEN (jé-o-ba-tra-siin), s. a, Terme 
de zoologie. Reptile batracien qui vit sur la terre. 

— ETYM. Tẹ, terre, et batrasien, 

+ GÉOBLASTE [jé-0-bla-st'}, adj, Terme de bota- 
nique. Plantes géoblastes, plantes dant Les ootylė- 
dons restent en terre pendant la germination. 

— ÈTYM. I¢, terre, ot baste. 
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GÉOCENTRIQUE (jé-o-san-tri-k'), adj. Terme 
d'astronomie. Qui appartient à une planète vue de la 
terre, Son mouvement {de la planète) apparent ou 
Sécoantrique est le tat de son mouvement réel 
combiné avec celui de la terre, transporté en sers 
contraire, LA PLACE, Espos. 3t, 3. || Qui se rattache, 
qui a rapport au centre de ba terre. Latitude, lon- 
gitude géccentrique. 

— ÉTYM. T, terre, et xévrpev, centre. 

+ GEOCORISE (jé-0-ko-ri-2'}, s. f. Terme de 
zoologie. Punaise qui vit sur la terre, 

— ETYM. lÀ, terre, ot «épis, punaise, 

t GÉOCYCLIQUE (jé-o-si-kli-k), adj, Machine 
géocyclique, machine qui, représentant le mouve- 
ment de la terre autour du soleil, sert à expliquer 
les saisons et les climats. 

— ÈTYN. IÑ, terre, et xümdoc, cercle. 

t GÉODE Gé-o4'}, s. f- Rognon de siler creux à 
l'intérieur. Si l'on examine avec quelque attention 
l'intérieur d'un caillou creux ou d'une géode, telle 
que la belle géole d'améthyate qui est au cabinet 

u roi, on verra que les pointes de cristal dont son 
mtérieur est tapissé partent de la circonférence et 
se dirigent vers le centre qui est vide, Brrr. Min. 
t vu, p. 18, dans POUGENS, 

— ETYM. Lat, geodes, nom d'une pierre, de yew- 
ême, terreux, de yñ, terre. 

GÉODÉSIE Gjé-o4lé-rie), s. f. Science qui a pour 
objet de mesurer le globe terrestre et ses parties, 
d'en déterminer la forme, etc. Instrument de géo- 
dèsie. La géodésie ordinaire se propose un double 
but: obtenir des éléments d'une haute précision 
pour la connaissanee de la figure mathématique de 
notre globe et fournir le canevas rigoureusement 
exact de la carte civile et militaire d'un gran pays 
civilisé, Académ, des sc. Comptes rendus, t. ui, 

. 478, 

— ÉTYM. l'ewéaigia, de yñ, terre, et ĉaizwv, par- 


tager. 

t GÉODÉSIEN (jé-o-dċ-ziin), s. m. Ingėnieur qui 
s'occupe de géodésie. 

+ GÉODÉSIGRAPHE (jé-o-dé-si-gra-f'), s. m. 
Instrument qui peut tenir lieu de planchette et de 
graphomètre. 

— ETYM. Géodésie, et ypagurr, décrire. 

t GÉODÉSIMÉTRIE (jé-o<dé-zi-métrie), £. f. 
Mode d'arpenter, d'après les méthodes géodisiques, 

— ÊTYM. Géodésie, et pitpov, mesure. 

GÉODÉSIQUE (jé-0-dé-zi-k'), adj, Qui à rapport à 
la géodésie, Opérations géodésiques. Pur calcul, 
méthode géodésique et trigonométrique, je suis 
parvenu à connaître la cour mieux que ceux qui 
n'en bougent, P. L. COUR. Lett. vioi. 

+ GÉODÉSIQUEMENT [jé-o-dé-zi-ke-man), adv. 
Par la géodésie, d'après la géodésie, La méthode des 
signaux naturels permet de combler les lacunes et 
de relier géodésiquement les stations successives, 
Acad, des se. Comptes rendus, L Lit, p. 179. 

+ GÉODIQUE (jé-o-di-k'}, adj, Terme do miné- 
ralogie. Qui a la forme d'une géode, 

— ÉTYM, Génde, 

t GEOFFRÉE (jo-frée}, s, f. Terme de botanique, 
Nom d'un genre de légumineuses fournissant des 
écorces qui ont été omployées comme vermifuges. 

— ÉTYM. Geoffræa, genre dédié à Groffroy, mé- 
decin et naturaliste français, mort en 1731. 

+ GÉOGENE (jé-ojèn), odj. Terme didactique. 
Qui est engendré, produit par la terre. 

— ETYM, Ta, terre, et le suffixe yevñç, engendré. 

+ GÉOGÈNIE (jé-o-jé-nie), s. f. Formation et évo- 
lution de la terre, 

— ETYM. TA, lerre, et yivecis, naissance, for- 
mation. 

t GÉOGÉNIQUE (jé-0-jé-ni-k'}, adj. Qui a rap- 
port à la géogénie. Études géogéniques, 

+ GÉOGLOSSE (jé-o-glos7, $. f. Terme de bota- 
nique. Genre de champignons charnus et assimilés 
pour la forme à une langue. 

— ETYM, Tù, terre, ét põsoa, lunguo. 

+ GÉOGLOSSÉES (jé-o-glo-ssée), +. f- pl. Famille 
de champignons toute voisine des pezizos et consi- 
stant simplement dans le genre géoglosse. 

GÉOGNOSIE (jé-og-no-zie), s. f. Science traitant 
de la composition minéralogique, de la structure, 
de la forme ot étendue des diverses couches ou 


groupes do masses minérales qui constituent La |g 


partie solide du globe terrestre. 

— ÉTYM. IÑ, terre, et yrèou, connaissance, 

t GÉOGNOSTE (jé-og-no-st), s. m. Celui qui 
s'occupe de géognosie, 

— ÉTYM. Voy. éocnoste, 

t GÉOGNOSTIQUE (jé-ug-no-sti-k’), adj. Qui a 
apport à la gé cousin. 
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+ GÉOGONTE (jé-o-go-nie), s. f. Théorie sur l'o- 
rigine de la terre. 

— TYM. TÄ, lerre, et yovis, formation, 

+ GÉOGONIQUE (jé-o-gu-ui-k'), adj. Qui a rap- 
port à la géogonie. 

— ÉTYM. Géogonie, 

GÉOGRAPHE (jé-o-gra-l': au xvn* s. on pronon- 
çait géogräphe, Chifflet, Gramm. p. 153), s. m, 
Celui qui sait la géographie; celui qui écrit sur la 
géographie ou qui l'enseigne. Nicolas Sanson a été 
dans le siècle passé le plus fameux de nos géogra- 
phes; cette science lui doit beaucoup, cependant 
ses cartes élaient fort imparfaites soit par la faute 
de son siècle, soit par la sienne, roxtex. Delisle. 
Quelle ennuyeuse et fatigante discussion [celle des 
itinéraires] ! il faut être bien né géographe pour s'y 
engager, iD. db. || Adj. Ingénicur-géographe, celui 
qui dresse des cartes, 

— HIST. xvt" s. Nos geographes disent que mes- 
huy tout est trouvé, MONT, 1, 232, 

— ÈTYN. Lat, geographus, de veuysiges, de yh, 
et ypégur, décrire, 

RAPHIE (jé-0-gra-fic}, s.f. || 4° Science qui a 
pour objet de connaltre les différentes parties de Ja 
superficie de la terre, d'en assigner les situations 
réciproques et d'en donner la description. M. De- 
lisle vint dans Le temps où tout semblait annoncer 
que la géographie allait changer de face, FONTEN. 
Delisle. La navigation obligea de perfectionner l'as- 
tronomie et de la comparer à la géographie, TUNGOT, 
Ébauche du 2° dise. Progrès de l'esprit humain. 
1) ne faut pas croire que les géographes connaissent 
ces pays [du Nom] comme nous connaissons lIa- 
lie, la France et l'Allemagne ; la géographie est en- 
core de tous les arts celui qui a le plus besoin d’être 
perfectionné; et l'ambition a jusqu'ici pris plus de 
soin de dévaster la terre que de La décrire, vort. 
Russie, 1, 47. Il est bien dificile en géographie 
comme en morale de connaltre le monde sans sortir 
de chez soi, ıp. Diet. phil, Géographie. La géogra- 
phie est redevable à Hipparque de la méthode de 
fixer la position des lieux sur la terre par leur lati- 
tude et leur longitude, pour laquelle il employa le 
premier les éclipses de lune, La PLACE, Expos. v, 3. 
|] On dit de même ; la géographie d'un pays, d'une 
province. || Géographie astronomique, description 
de La terre, par rapport au ciel, aux climats, aux 
saisons, ètc. || Géographie physique, description de 
la terre, par rapport aux dispositions de la surface, 
continents, eaux, bassins, montagnes, etc. || Géo- 
graphie politique, description de la terre, par rap- 
port aux sociétés et États, || Géographie botanique, 
partie de la botanique qui a pour objet la connais- 
sance de la distribution des espèces végétales à la 
surface du globe terrestre. || Géographie médicale, 
partie de la scienca des milieux qui traite de 
l'homme malado dans sos rapports avec le globe 
terrestre, || Géographie historique, description des 
pays par rapport aux événements de l'histoire. 
|| Carte de géographie, ou, simplement, carte, voy. 
CANTE, n° 7, || 2 Traité de géographie. Acheter une 
géographie, || 3> Sorte de coquillage et de pa- 
pillon. 

— ÈTYM, Lat, geographia, de yewypapia (voy. 
GÉOGRAPHE). 

GÉOGRAPHIQUE (jé-0-gra-fi-k}, atj, Qui ap- 
partient à la géographie, Dictionnaire géographique. 
Nomenclature géographique. Avant ce temps [la 
mesure de La France par l'Académie des sciences}, 
la topographie était si confuse, que, la veille de la 
bataille de Fontenoy, on examina toutes les cartes 
du pays, et on n'en trouva pas une seule qui ne fût 
entièrement fautive; si on avait donné de Versailles 
un ordre positif à un général peu expérimenté de 
livrer la bataille et de se poster en conséquence des 
cartes géographiques, comme cela est arrivè du 
temps du ministre Chamillart, la bataille eût été 
infailliblement perdue, voir. Dict. phil. Géograph. 
La Chine est le seul pays de l'Asie dont on ait une 
mesure géographique, parce que l'empereur Cam-hi 
employa des jésuites astronomes pour dresser des 
cartes exactes, ID. fò. || Division géographique où 
division naturelle, celle qui est iudiquee par les 
conditions naturelles du sol. 

— ÈTYN. Lat. geographieus, de geagraphia, géo- 


raphie, 
+ GÉOGRAPHIQUEMENT (jé-0-yra-fi-ke-man), 
adv. D'une manière géographique, selon les prin- 
cipes de la géographie, Avancer est chose impos- 
sible dans la position où nous nous trouvous fau 
fond de l'Italie]; cela est vrai, moralement et géo- 
graphiquement parlant, P. L. COUR. Leit. 1, 464, 

+ GÉOUYDROGRAPHIE (jé-o-i-dre gra-fie), s. 


te: 
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f- Torme didactique, Description de la terre et des 
taux, 

— ÉTYM. LA, terre, et hydrographie. = 

GEÔLAGE (jô-la-j7, s. m. Droit payé au geôlier 
à l'entrée et à la sorue de chaque prisonnier, 

— HIST. avis. Le geollage du dit Lagny qui 
vaut par ans dix livres tournois, DU CANGE, geola. 

— ÊTYM. Geûle, 

GEOLE Qjô-1), s. f- I| 1° Prison, Les droits, les 
regisleus de la geôle. Cette nouvelle geûle n'était 
guère moins ficheuse que la précédente, PATRU, 
Plaid, 44. || Fig. Je veux revoir jusqu'à l'étroite 
geüle [l'école] Dù.... nénaxc Sour, d'enfance. 
IL 4° La demeure du geûïier, Aller à la goôle. 

~= HIST. xs. Fu trouvé mort en la gaule Gri- 
mout; si en fu grant parole, Rou, dans DU CANGE, 
grola. || xin* s. Puis li linst on poins et piez; Si 
fust jelez trestuz liez En la chartre ou en fa jeole, 
Ren. sus. Joennes hom fet grant folie, Qui. en 
gaiole veult metre viel oisel, Bibl, des chartes, 
4 série, t. v, p. 316, || xiv*s. Et cel aigle felon 
tenir et attraper, Et mettre en ma geole pour ap- 
prendre à ler, Guesel, 20536, || xv* s. Or et ar- 
gent sont dieux en terre; Las! com faulx dieus et 
déceprans, Qui tiennent prinsà leur geole Par con- 
voitise maintes gens, K. pasci, Poésies mss. fe 433, 
il xvr s, Pour le dresser à la peine et aspreté de La 
cholique, du cautere, et de la geaule aussi et de la 
torture, MONT. 1, 166, C'est [un collège) une vraye 
geaule de jeunesse captive, D. 1, 483. 

— ETYM. Wallon, gaioule; namur, gaiole; Hainaut, 
geiole; picard, gayole, prison; à Béthune, gayole, 
cage; port. gaiola, jawla; ital. gabbiuols , petite 
cage; diminutif du latin cavea, cage (voy. ce mot}. 

GEOLIER (jô-lić; lr ne se lie jamais; au pluriel, 
ls se lie:des jô-lié-z actifs), £. m. Le concierge 
d'une prison. Cicéron, dans le dernier de ses piai- 
doyers contre Verrès, peint la cruelle avarice d'un 

ier qui mettait à prix bes larmes et la douleur 
des pères etdes mères, qui leur faisait acheter cht- 
rement la triste consolation de voir et d'embrasser 
leurs enfsnts, et qui exigeait d'eux de l'argent pour 
faire mourir d'un seul coup ces malheureuses victimes 
de la cruauté de Verrès, ROLLIN, Traité des Ét. w, 3. 
|| Fig. Qu'un conseur bien tyrannique De l'esprit 
soit le gedlier, ménanc. Censure, Il est bourreau 
dans l'àme et geôlier par nature, prtav, Louis XI, 
ww, 4. 

— MIST. xv*s. Jaulier des prisons de pensée, 
Souci, laissez mon cuer issir, CH, L'ONLÉANS, Ron- 
deau.|xve s. Sous quel geolier ou geoliere avez- 
vous esté si bien traité, que vous aimez tant votre 
prison? wano. Nouv. XLIX, 

— ÉTYM. Geń 

GEÔLIÈRE (jô-liè-r}, s. f. La femme du geëlier. 
|| Par extension, gardienne de prison, Par à elle- 
mème {la reine d'Espagne] élait geélière et prison- 
nière, s7-81M. 438, 94, || Fig. La valvule [du cœur]. 
Gedlière peu soigneuse à fermer la prison, Laisse 
enin échapper la matière inquiète, LA FONT. Quin- 
quina, i 

— ETYM., Goûlier, 

GÉOLOGIE (jé-0-lo-fie), s. f. Science qui a pour 
objet l'histoire naturelle de la terre, la connaissance 
de la forme extérieure du globe, l'étude des diffe- 
rents terrains, celle de leur formation et de leur po- 
sition actuelle. || Géologie médicale, partie de la 
géographie médicale qui étudie le sol dans ses rap 
ports avec l'homme et l'hygiène, 

— SYN. GÉOLOGE, GÉOGNOSIE. La géognosie est une 
branche de la géologie; elle s'occupe de la struc- 
ture minéralugique de la terre, tandis que La géo- 
logie embrasse toute l'histoire naturelle de la terre. 

— ETYM. 1%, terre, et hèyes, doctrine. 

GÉOLOGIQUE (jé-0-lo-ji-k'}, adj. Qui concerne 
la géologie. Les grandes catastrophes géologiques. 
Théories géologiques. 

+GÉOLOGIQUEMENT (jé-o-lo-ji-ke-man), adv. 
L'une manière conforme à la géologie. Géologique- 
ment parlant, ces puissantes gibbosités (pics des Al- 
pes] sont le uit d'un eutre-croisement d'au 
moins deux dislocations, FOUANET, Acad. des se. 
Comptes rendus, L LV, p. 862. 

+ GÉOLOGISTE {jé-o-lo-ji-s1), +. m, Synonyme 
peu usité de gi è 

GÉOLOGUE (jé-0-lo-gh'}, s. m, Celui qui s'occupe 
de la géologie. Un habile géologue, 

— ETYM. Voy. GÉOLOGIE. 

GÉOMANCE (jé-0-man-s'} ou GÉOMANCIE (jé- 
o-man-sie), £. f. Art prétendu de deviner l'avenir 
en jetant une poignée de poussière ou de terre au 
hasard sur une table, pour juger des événements 
futuss par Les ligues et les figures qui en résulteut. 
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— HIST. xvr s, N'assembla deux à deux les poincts 
de geomance, Ne fay tourner le sas, n'embrasse la 
sciences Quise vante de dire avecq l'eau ou le feu 
Tout ce qui t'aviendra, bien qu'elle en sache peu, 
AM. JAMYN, Sonnets, Choses futures. Puis, avec un 
style, fist hastivement certain nombre de pointz di- 
vers, les accoubla par geomantie, et dist..... RAD. 
Pant, 111, 25. 

— ÉTYM. lat. geomancia, de yñ, terre, et paw- 
tala, divination. 

GÉOMANCIEN, IENNE (jé-oman-siin, siè-n'), 
s. m.et f. Celui, celle qui pratique la géomancie. 

— HIST.xvr" s. Autres sont nommés geomanciens, 
parce qu'ils devinen} par la terre, PARR, XIX, 34. 

— TYN. Géomaneie. 

+ GÉOMANTIQUE (jé-0-man-ti- k”,, adj. Qui a rap- 
port à la géomancie. 

— ÊTYM. Géomantique, 

GÉOMÉTRAL, ALE (jé-o-mé-tral, tra-l), adj. 
14° Terme d'architecture, Qui offre x dimension, 
la forme etla position des parties d'un ouvrage. 
Élévation, coupe géométrale, Des plans géométraux, 
Traité des pratiques géométrales et perspectives 
enseignées l'Académie impériale de peinture 
et de sculpture, titre d'un ouvrage de A. Brosse, 
Paris, 1605, ||3° Chenilles géométrales, synonyme 
d'arpenteuses (roy. ce mot). 

— ÉTYM. Géoi h 

GÉOMÉTRALEMENT (jé-0o-mé-tra-le-man), adv. 
Terme d'architecture., D'une manière géométrale. 
Un dessin tracé géométralement, 

— ETYM. Géométrale, et le suffixe ment. 

GÉOMÈTRE (jé-o-mètr'), £. m. |] 4° Celui qui sait 
la géomérie. Arpenteur-géomètre. || 8 Dans une 
acception plus étendue. Celui qui est versé dans les 
mathématiques. Newton fut un grand géomètre. I 
miy a point de géomètre qui ne croie l'espace divi- 
sible å l'infini, Pasca, De l'esprit géométrique, 4. 
Les géomètres et tous ceux qui agissent méthodi- 
quement, n'imposent das noms aux choses Piper 
abréger le discours, et non pour diminuer ou = 
ger l'idée des choses dont ils discourent, 10. 1h. Cequi 
fait que de certains esprits fins ne sont pas géomè- 
tres, c'est qu'ils ne peuvent du tout se tourner vers 
les principes de géométrie; mais ce qui fait que des 
géomètres ne sont pas fins, s'est qu'ils ne voient que 
ce qui est devant eux, et qu'étant accoutumés aux 
principes nets et grossiers de géométrie et à ne rai- 
sonner qu'après avoir bien vu et manié leurs prin- 
cipes, ils se perdent dans les choses de finosse où 
les principes ne se laissent pas ainsi manier, 10. 
Pensées, 1, 1, p. 286, édit, LAHURE, J'oserais presque 
assurer qu'avant qu'il soit cent ans, on nécomptera 
pas trois grands géomètres en Europe, DIDEROT, In- 
terprét. de la nat. n° 4, ỌEuy, t 1, p. 266, dans 
roucexs, || Fig. L'étornel géomètre, Dieu, Cette im- 
mense sphère du monde que Platon appelle avec 
tant de raison l'ouvrage de l'éternel géomètre, voLT. 
Memmius, 3. || Adj. Qui caractérise le géomètre. 
Personne n'a mieux prouvé que lui qu'on pouvait 
avoir l'esprit géomètre sans le secours de la géomé- 
trie, volt. Diet. phil. Locke. || Fripon géomètre, 
homme qui en géométrie s'est emparé des découver- 
tes d'autrui. [Kônig] qui était à Lahaye, et qui, ne 

vant être pendu à Berlin, fut seulement déci 
ussaire et fripon géomètre avec toute la modéra- 
tion imaginable, vor, Lett. Mme Denis, 24 juillet 
4752. 

— ÉTYM. Lat geometra, de yewnitens, de yñ, 
terre, et pétpev, masura. Le xiv* siècle etio zve ak 
saient geometrien, 

GÉOMÉTRIE (jċ-o-mé-trie), s. f. || 1° Scienco qui 
a pour but la mesure dos lignes, dos surfaces et des 
volumes. On ne reconnaît en géométrie que les seu- 
les définitions que les logiciens appellent définitions 
de nom, c'estä<lire quo les seules impositions de 
mot aux choses qu'on a clairement désignées on 
termes parfaitement connus, pasc. De l'erprit de 
géom. 4. On trouvera peut-être étrange que la géo- 
métrie ne puisse définir aucune des choses e Haen 
à pour principaux objets; car elle ne peut définir 
aile mouvement, ni les nombres, ni Tospao ; et 
cependant ces trois choses sont celles qu'elle consi- 
dère particulièrement et selon Ia recherche desquel- 
les elle prend ces trois différents noms de mécani- 
que, d'arithmétique, de géométrie, ce dernier mot 
appartenant au genre et à l'espèce, in. tb. Co mot 
de géométrie signifie, à la lettre, l'art de mesurer la 
terre; on prétend que les Égyptiens en sont les in- 
venteurs, et que les inondations du Nil en furent 
l'occasion, norum, Hist, ane, t. xit, liv. xxvn, ch. 4, 
p- 424, dans FOUGENS, Il est vrai qu'en ne regar- 
dant la géométrie que comme instrument de phy- 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


GÉO 


sique, il pouvait souvent n'avoir pas besoin que lin- 
strument fút si fin, roNTex, Martsoëker. Il y a des 
preuves que M, Newton avait fait À vingt-quatre ans 
ses grandes découvertes en géométrie, m. Newton. 
Les pyramides, construites d'équerre et correspon- 
dant juste aux quatre points cardinaux, font voir 
assez que la géométrie était connue en Egypte de 
temps immémerial, vott. Dict. phil. Antiquité, Tous 
| les esprits justes, précis et clairs appartiennent à la 
géométrie, n'acems. Lett. au roi de Prusse, 6 
mars 4974. La géométrie, cette science judicieuse, 
qui avait formé Descartes et dont Pascal et ses amis 
mélèrent l'inflexible justesse à l'ardeur même de 
l'éloquence, viuLewam, Diet. de l'Acad. Préface. 
I| Géométrie ancienne, celle qui emploie seulement 
La synthèse à la manière d'Euclide. 1) Géométrie élé- 
mentaire, celle qui se borne à considérer les pro- 
riétés des lignes droites, des lignes circulaires, des 
figures et des solides qui dépendent de ces deux 
lignes. || Géométrie transcendante, colle qui erige 
l'emploi du caleul infinitésimal. Votre Majesté traite 
un peu trop mal la géométrie transcendante; j'a- 
vous qu'ella n'est sourent, comme Votre le 
dit très-bien, qu'un luxe de savants oisifs.. D'A- 
Lee, Lett. au roi de Pr. 29 janv. 1768. || Géomé- 
trie caries ou générale, cells qui, comme Des- 
cartes la fait ier, ie lo calcul j= 
dans l'analyse des Fonds des Ge do 
D selom, ét qui, de la sorte, résout d'une ma- 
nière générale les questions qui auparavant n'étaient 
résolues que pour chaque cas particulier, || Géomé- 
trie des infiniment patits, s'est dit de cette pe 
de la géométrie générale qui emploie le calcul dif- 
férentiel et intégral. La sublime géométrie des in- 
finiment petits va pénétrer avec ces gto- 
mètres dans un pays [la Russiej où les éléments 
d'Euclide étaient absolument inconnus il y a 
vingt-cinq ans, FONT. Csar Pierre. || Géométrie des- 
criptive, ensemble de méthodes pour résoudre gra- 
phiquement ou sur un seul plan les problèmes à 
trois dimensions. || Géométrie du compas, méthode 
qui a pour bat de rendre les solutions graphiques 
indé, tes de l'imperfection des instruments. 
|} ® Fig. N se dit des actions auxquelles on dirait 
que ls géométrie préside, I y a en nous une géo- 
métrie naturelle, c'est-à-dire uno science des pro- 
portions, qui nous fait mesurer les grandeurs en los 
comparant les unes aux autres et concilier la vérité 
avec les apparences, Boss, Conn. 1, 8. Il ya une 
géométrie cachée dans tous les arts de la main, sans 
que le plus grand nombre des artistes s'en doute, 
VOLT. Lett. Brauxée, 14 janv. 4768. Les hommes ont 
une géométrie naturelle qui leur fait saisir les rap- 
po quand ils ne sont pas trop compliqués, 1m. 
hil. Newt. m, 4. [13 Traité de géométrie, Acheter 
une géométrie. 

— MIST. xvi*s. Les instruments de geometrio, 
autot, P. Æm. 25. 

Le Te Lat. geometria, de yewpergiz (voy. G60- 

TRE). 

GRONÉTRIQUE tombik), adj. || 1° Qui 
appartient à la géométrie. Et parce que cet art con- 
siste en deux choses principales, l'uno do prouver 
chaque proposition en particulier, l'autre de dispo- 
ser toutes Jes propositions dans le meilleur ordre, 
j'en ferai deux sections, dont l'une contiendra Les 
règles de la conduite des démonstrations géométri- 
ques, c'est-à-dire méthodiques et parfaites, et la se- 
conde com celles de l'onire géométrique, 
c'est-à-dire mn et accompli, pascat, De 
l'esprit géométrique, 1. |] on géométrique 
suivant les anciens, celle qui se faisait avec le - 
cours seul de la règle et du compas; suivant les mo- 
dernes, touta construction qui s'effectue par le 
moyen d'une courbe géométrique quelconque, à la 
différence des constructions , qui s'exé- 
cutent par le moyen descourbes mécaniques, || Terme 
de botanique. Dans les fruits ot les graines, som- 
met géométrique, distingué du sommet organique; 
ils ne font qu'un, si l'organe est droit; mais, s'il est 
courbé, le sommet organique ost au-dessous du 
sommet géométrique. || Pas géométrique, mesure de 
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VOLT. Lett. Desalleurs, 26 nov. +738, ||On dit de 
même : une téte géométrique, 

— HIST. xiv* s. Et les mathematiciens appellent 
tele proportionnalité geometrique, Oneswe, Eth, 
447. || xv1* s. Entendement profond, où il y avoit un 
tresor caché de tant d'inventions geometriques, 
AMTOT, Marcell. 

— ÊTYM. Lat. geometricus, de yuoperpexèe, de 


géométrie. 

G UEMENT (jé-0-mé-tri-ko-man), adv. 
D'une manière géométrique, Il est rare que les 
géomètres solent fins, et que les fins soient géo- 
mètres, à cause que les ètres veulent traiter 
géométriquement les choses fines, pasc. Pensées, 
t. 1, p. 288, éd. LanURE. M. Montanari fit un petit 
ouvrage où, par les observations qu'il avait eues 
de différents endroits, il recherchait giométrique- 
ment quelle était Ja li, du mouvement de cette 
flamme [météore], sa distance à la terre ot sa gran- 
deur, ronren. Guglielmini. Clarke et Leibnitz ont 
prouvé presque géométriguement l'existence du 
souverain être, CHATEAUS. Génie, 1, V, 4. || Avec 
une grande rigueur. Voilà qui est établi géométri- 
pram prouvé géométriquement, établi, prouvé 

Pupe manière très-rigoureuse, 

— HIST. xIV* s. Faut que soit fou clair ot luisant, 
D'une esgalo temperature Et rtion de nature, 
Goometricment ponctué... Traité d'aich, 859, 

— ÉTYM. igue, et le suffixe ment. 

+ GÉOMÉTRISER (jé-0-mé-tri-zé), v. n. Procéder 
suivant les vues géométriques. L'Être suprême qui, 
selon l'expression ingénieuse d’un géomètre an- 
Blais, géométrise element dans l'univers, 
meognor, Lett. sur les aveugl, 

— ETYM. Géomètre, 

+ GÉOMOLGES (jé-o-mol-j}, +. m. plur. Terme de 
zoologio. Famille de reptiles batraciens, 

—ETYN. TA, terre,et péhyev, ġpéiyerw, traire, sucer. 

+ GÉONOMIE tjé-o-no-mie), s. f. Terme didac- 
tique, Étude des propriétés de la terre végétale. 

— ÈTYN. l'ẹ, terre, et véuoc, loi, règle, 

+ GROPHAGE{(jé-o-fa-j'}, adj, Qui mange de la terre. 

— ÊTYM. l'ewgéyos, de yh, terre, et eyes, manger. 

t GÉOPHAGIE (jé-o-fajie), s. f. Habitude de 
manger de la terre. 

— ETYM. Géophage. 

+ GÉOPHILES (jé-o-fJ}, s. m. pl. Division de 
l'ordre des gastéropodes pulmonés, comprenant 
ceux qui vivent sur terre, 

— ÊTYM. D, terre, et pog, 

+ GÉO! S (jé-o-pi-té-siin), s m. pi 
Groupe de la famille des quadrumanes platyrrhi- 
nins, ainsi dits parce que ces singes vivent à terre 
et non sur les arbres. 

Fi ETYM. TÄ, terre, et pue singo. eR 

GÉOPONIE Popa ie}, s. f. Terme tique. 
Travail, culturo de la terre. ique 
— ETYM. 15, terre, et mévog, travail. 
+ GÉOPONIQUE (jé-0-po-ni-k”), adj. Qui a rap- 
à la géopanie. || S. m. pl. Les Géopaniques, titres 
'ouvrages que les anciens nous ont laissés sur l'agri- 
culture. || S. f. La géoponique, l'ensemble des con- 
naissances relatives aux travaux de l'agriculture. 
— ÉTYM. Géoponie. 
+ GÉORAMA (jé-o-ra-ma}, £. m. Torme de phy- 
siquo. Globe creux, dont la surface intérieure offre 
la figure de la terre, do sorte que le s T, 
placé au centre de ce globe, aperçoit l'ensemble des 
mers, des continents, ote, 
— ÉTYM. FÑ, terre, et Épaua, action da voir, 


spectacle. 

+ GEORGES {SAINT-) (sin-jor-j'), s. m. Ordre da 
Saint-Georges, autre nom de l'ordre de la Jarre- 
tière (vVOy. 1ARRETIÈRE). 

GÉORGIQUES Gé-or-ji-k"}, 2. f. pl. Ouvrages qui 
ont ra aux travaux champêtres. Les Géorgi- 

ues de Virgile. Que le chantre flatteur du tyran 
des Romains, L'auteur harmonieux des doucss 
Géorgiques No vante plus ces lacs et lours bords 
magnifiques, Ces lacs que la nature a creusés do 
ses mains Dans les campagnes italiques, voLT. Ép. 
xxvi. || Adj. Qui a rapport à l lture . Poëme 


qui aime, 


terrain, double du pas ordinaire, longue de cinq | géorgique 


pieds où 4 62. [| Proportion, progression géomé- 
trique, , progression pur quotient, 
opposition aux proportions et progressions par die 
férences, qu'on appelle arithmétiques. || 2° Esprit 
géométrique, esprit qui procède avec méthode et 
exactitude. Pascal a composé un opuscule intitulé : 
De l'esprit géométrique. 11 [Descartes] était un des 
plus grands géomètres do son temps, mais il aban- 
donna st géométrie et mème son esprit géométrique 
pour l'esorit d'invention, de système et de roman, 


— ÈTYM. Lat. georgica, do yespyxès, qui se 
rapporte au travail de la terre, de yh, terre, et 
Épyov, œuvre, 

4 GÉOSAURE (jé-o-sò-r'), £. m, Reptile fossile, 

— ÉTYN. Fù, terre, et lézard. 

+ GÉOSAURIENS (jċ-o-sõriin), s. m. pl, Section 
de l'ordre des reptiles sauriens, comprenant ceux 
qui vivent sur terre. 

+ GÉOSCOPIE (jé-a-sko-pie}, #. f. Synonyma de 
géomancie. 
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-- TYM. DA, terre, ot cxomefv, examiner, 

} GÉOSPHÉRIQUE (jé-0-sfé-ri-k'), adj. Qui a rap- 
pott à la sphère de La terro, qui la représente. 

— kTYw, FA, terre, ot ique, | 

+ GÉOSTATIQUE (jé-o-sta-ti-k), s- f. La stati- 
que, l'équitibre du globe terrestre. 

— ETYM. TA, terre, et statique, 

+ GÉOTHERMIE (jé-o-tôr-mie), s. f. Chaleur 
nen 1% et Hepaèc, chaud 

= ÉTYM. terre, y Cl a 

+ GÉOTHERMIQUE (jé-o-tèr-mi-k), adj. Qui a 
rapport à la chaleur de la terre. || Culture géother- 
wia; culture où lon se sert de la chaleur de la 
terre. Serres et orangeries en plein air, aperçu de 
la culture thermique, par Naudin, Paris, 1860. 

+ GÉRAINE (jé-rén7, £. f. Un des noms vulgai- 
res des géraniums. 

+ GÉRANCE (jé-ran-s7, s. f. Fonctions de gérant, 
Avoir la gérance d'une entreprise, || Temps que du- 
rent les fonctions du gérant. || L'ensemble des per- 
sonnes qui ont cètte gérance, On retient sur les 
produits & p. 100 pour la gérance. 

— ÊT. Gérant. 3 

4 GÉRANIACRES(jċ-ra-ni-a-sbe), s.f- pl, Famille da 
plantes dicotylédonćes, dont le géranium est l¢ type, 

— TYM. Géranium. 

4 GÉRANIER (jé-ra-nié}, s. m. Un des noms vul- 
gaires du géranium. 

+ GÉRANIINE (jé-ra-ni-i-n') ou GÉRANINE (jé- 
ra-ni-n'}, +. f. Terme do chimie. Matière extrac- 
tivo amère, retirée des racines du geranium pra- 
tense, L. 

+ GÉRANION (jé-ra-ni-on), s. m. Voy. GÉRANIUM. 

GÉRANIUM Gé-ra-ni-om), #. m. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes dont le fruit est composé 
de cinq capsules terminées chacune par une arête, 
d'où résulte une forme en bec de grue, 

— HiST. xvit s. La racine de geranium autrement 
ditte esguille do borger, 0, DE SERRES, 929, 

— ETYN. Lat. geranium, de ytpåvov, boc de grue, 
do yigaves, grue (voy, ce mot). 

GÉRANT, ANTE (jé-ran, ramt’), s, m ot f. Colui, 
celle qui gère ou administre pour un particulier ow 
pour une société, Le gérant d'un journal. || Adj. Pro- 
cureur gérant. 

+GERBAGE (jèr-ba-j'}, s, m. Levée des gerbes d'un 
champ. || Anciennement, Droit levé sur les gerbes, 

— ÉTYM, Gerbe, 

GERBE (jèr-b'}, 2. f. || 1° Faisceau de blé coupé. 
Lier en gerbe. Lier des gerbes, La gloire des mé- 
chants est pareille à cette herbe Qui, sans porter 
jamai: i javelle ni gerbe, Croit sur le toit pourri 

maison, MALH. 1, 2 |] Un saint en gerbe, 
un homme confit en sainteté; locution tombée en 
désućtude. Et ne me quitter point quo vous maus- 
siez fait de moi un patit saint en gerbe, SCARRON, 
OEut, t. 1, p. 259, dans pouaexs. |j3° Absolument. 
Torme de féodalité, Dimo sur ken moissons, Lever la 
gerbe. || Faire la gerbe de fourre à Dieu, donner au 
curé pour ła dime Ja plus méchante gorba, colle où 
il ya le plus de feurre [paille] et le moins de grain. 
Cette locution s'est corrompue en: faire barbe de 
fourre à Dieu (roy. sang). || 3° Gerbe de fleurs, gros 
bouquet de fleurs. Elle vint me présenter une gerbe 
de fleurs ornée de rubans, GRAFFIGNY, Lett. péruv. 
Leu. 32. || Terme de vannerie. Gerbe d'osier, botte 
de branches d'osier. || 4 Fig. Gerbe d'eau, sorte 
de faisceau que font plusieurs jets d'eau, La gorbe 
du LS porto r De ces monstres des mers, dont 
la puissanta ine Avec un bruit horrible élance 
en gerbes d'eaux L'océan revomi par leurs langes 
naseaux, DELILLE, Trois règnes, var. Les petits vol- 
cans des pentes orientales forment de petits cônes 
hauts d'un domi-mètro environ, au sommet dos- 
uels est une ouverture d'où s'échappe la gerbe 
'eau bouillante, Lava, Comptes rendus, Acad, des se. 
t. L, p. 4098. |] Terne d'artificier, Gerbe de feu, ou, 
simplement, gerbe, assemblage do fusées qui partent 
ense dans un fau d'artifice, |] IL se dit sembla- 
blement de tout ce que l'on compare à une gerbe 
d'enu, à uno gerbe de feu. Le mouvement de l'ot- 
seau [paon] produit des gerbas de reflets ondoyants 
et fugitifs, aurr. Paon. Après chaque détonation 
[du Vésuvo en éruption], la fumée s'élançait en 
gerbes gigantesques et se déroulait en masses blan- 
ches ou grisâtres, de forme globulaire, ce qui of- 
frait un spectacle vraiment grandiose, Comptes 
rendus, Acad. des se. t. uni, p. 1002, || 5° Terme 
d'astronomie, Un des noms de la chevelure de Bé- 
rénice. || Proverbe, Mieux vaut le lien que la gerbe, 
la personna est indigne de l'hahit qu'elle porte, 
„M MIST. x" s, Par vos perdigo mon froment, Où 
J'avoie la quarte jarba, Ren, 20425, Cil ne fet pas de 
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son camparte ce qu'il doit, qui emporte ses garhes, 
anchois avant) qu'eles soient camparties, BEAUM, 
xxx, 29. || xiv* s. La charsetée d'oignons en gerbe 
paiera, chascune charrotte, une gorbo de pasige, 
où CANGE, garba, {| xv* s. Chenes, coliers, afiquetz, 
pierreries, Ainsi qu'on diten un commun proverbe, 
Tant en avoit que c'estoit diablerie; Brief, mieux 
valoit Je iyen que la gerbe, le Ferger d'honneur, dané 
FR. MICHEL, Diet. d'argot. || xvi" s Les assomblées 
qui souvent se font aux provinces pour decider que- 
réelles, ou pour lever gerbe, seroyent alors converties 
en douces et agreables contentions, LANOUR, 441, 

— ETYM. Picard, guerbe, garbe; wallon, jdbe ; 
namur. jaube; Hainaut, garpe; proveng. et espagn. 
garba; de l'anc. haut allom. garba; aliem. mod. 
Garbe: holland, garf. On peut le rapprocher du lat, 
carpere, couper, cueillir, et du grec xapnèe, fruit. 

GERBÉ, Gèr-hé, hóa), part. passé de gerber. 
Mis en gerbe. Du blé gerbé. p 

GERBFE (jèr-bée), s. f. |] 1° Botte de paille où il 
reste encore quelque grain. Gerbée de froment. 
Ji 2° Fourrage composé de fanes et do fruits des cé- 
réales et des légumineuses que l'on récolte un peu 
avant la maturité et que l'on fait sécher, 

— ETYM. Gerbé; picard, guerbée, 

GERBER (jèr-hé), €. a. || 4° Mettre en gorbe. Ger- 
her du blé. || Mettre des pièces de vin les unes sur 
les autres dans une cave, dans un cellier. || 4° Em- 
piter des bombes ou des boulets, en un tas ayant une 
forme de prisme. || 4° V. n, Foisouner en gerbe. Du 
froment qui gerbe bien. || Se dit aussi de l'effet des 
bombes, des feux d'artifice et des jets d'eau, qui repré- 
sentent dans leur mouvement la forme d'une gerbe, 

— TYM. Gerbe, 

+ GERBERIE (jèr-be-rie), s. f. Nom qu'on don- 
nait autrefois au lion renfermant les gerbes, et à la 
prestation en gerbe. 

— WIST. xiv“ s. tem la gerberie, c'est assavoir de 
chascun fen deux gerbes, DU CANGE, gerheria 

— ÊTYM. Gerbe. 

+ GERBIER (Gr-bié}, +. m. Tas de gerbes en plein 
air, ditaussi ot plus souvent meule. j| Lieu où les 
gerbes sont amoncelées. 

— MIST. xv* s. Guiscard s'en ala en ung champ 
où estoient quatre gerbiers, esquels il mit le feu, 
pu canoe, gerberius, 

— ÈTYN. Gerbe, 

+ GERBIPRE (jèr-bit-r}, +. f. Charrotte pour por- 
ter les gerbes. |! Tas de gerhes 

= HIST. xvi°s, Pour parerles gorbes des pluies, 
elles sont entassées en gerhiers de figure pyrami- 
dala, ou en gerbleres dextrement arrangées ainsi 
que pierres de hastiment, ©. DR SEANES, 4130, 

— ÊTYM. Gerbe. 

+ GERBIFORME (jèe-bi-for-m'}, adj. Terme do 
minéralogie. Qui a là forme d'une gerbe, 

— ETYM. Gerbe, et forme. 

+ GERBILLE (jbe-bi-W, 1? mouillées), s, f. Esptea 
de rongeur. 

+ GERBILLON (jèr-hi-llon, I mouillées), s. m. 
Petite gerbe, 

— TYM. Diminutif de gerbe, 

+ GERBO (jèr-bo), s. m. Terme de zoologie. 
Grand gerbo, nom sous lequel Buffon a décrit l'hé- 
lamys cafre (rongeurs), dit lèvre sauteur an cap de 
Bonne-Espérance, LEGOARANT. 

GERBOISE (jòr-doi-z'), s. f. Genre de mammifè- 
ms rongeurs, À pattes de devant fort courtes et à 
queue garnie de longs poils à son extrémité. Nom 
imposé par la plupart des autours au genre dipe 
(rongeurs), et nom donné plus particulièrement au 
dipe On, appelé aussi gorho, Lecoaranr. Les 
gerboises se trouvent dans tous les climats do l'Afri- 
que, depuis la Barbarie jusqu'au cap de Bonne-Fs- 
gérance, norz. Q l. t. XI, p. 54, dans POUGENS. 

+ GERBOISIENS (jèr-boi-zhin) , +. m. pl, Torme 
de zoologie. Les animaux du genre des gerboises. 

GERCE (jères}, #. f.{14" Espèce de teigne qui 
ronge les étoffes. || Terme de marine, Fente pro- 
duite par la dessiccation dans une pièce de bois, 
il I Terme de menuiserie, Planches qui ont des 
fentes tortueuses, seulement dans une partie do Pé- 
paissour du bois, 

— ÉTYM. Voy. GRACE; génor, erer, larve de la 
teigne des pelleteries; Berry, gearce. 

GERCÉ, ÉE (jèr-#, són}, part. passé de gercer, 
Lèvres geroérs, Si vons me peignez une chaumière, 
et que vous placiez un arbre à l'entrée, je veux que 
cet arbre soit vieux, rompu, gercé, caduc, moænnr, 
Essai sur ln peinture, ch, 4. [| Fer gercé, fer où 
il se trouve de petites fentes en travers, 

t GERCEMENT (jbr-s0-man), s. m. Action de 
gercer; effet de cette action. 
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GERCER (jèr-cé. Lo c prend une cédille devant 
aeto; gorçant, gercons). || 4° V. a. Causor de peti- 
tes crevasses à la peau. Gercer les Jèrres, le visage 
Mon front hälé, mes doigts qu'a gercés la froidure 
D'un jeune montagnard me donnent La figure, LA- 
want. Joe. v, 474, || Par extension. Les chaleurs ont 
gerof la terre. || ® V. n. Devenir gercé. Les Jbvres 
gercent an grand froid. || 3* Se gercer, v. réfl. Être 
gercé, avoir des gerçures, Les lèvres se gercent à la 
grande gelée, L'enduit qui est exposé à l'air, se sé- 
chant plustôt que le defans du mur, se gerce, Vi- 
trece abrégé, 1, 2, dans ricaecer. L'on observe qu'à 
mesure que ce charbon s'osnbrase, il se gerco et se 
fend en plusieurs sens, purr. Min. t. vui, p. 408, 
dans povoens. Le pédicule souffre une altération 
analogue : il noircit et se gerce çh et Là, mais sur- 
tout aux endroits où ih est le plus tourmenté, BON- 
NeT, Ur. feuil. plant. 2* mém, 

— HIST. xvi" s. Ce vont de mars votts garschora 
les levres, patsan, p. 434. Le blé meurdri de la froi- 
dure Et blesme des jarçans frimas, Maintenant n'a 
plos le chef has, Mais touffu reprend sa verdure, 
R. BELLEAU, Bergerie, t. t, p. 406, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Bas-lat. gersa , perce , garsa, scarifies- 
tion, charaæare, garsor, vieux mot signifiant scr- 
rier; de caracter, sarilicateur, qui est le grec 
yapaxthp, qui trace des lignes (vOy. CARACTÈRE). 
Diez indique une forma non latine carptiare; mais 
parsa, senrification, sert d'intermédiaire entre jar- 
ser, gercer, et enrazare. 

GERÇURE (jdr-eur'}, s. f.ll4* Petite fente ou 
crevasse pett que l'on observe particulière- 
ment À ls peau, aux lèvres et, en général, à l'ori- 
gine des membranes muqueuses, ot qui est produite 
par le froid et par différentes autres causes. || Ger- 
çures du mamelon, petites excoriations qui sont pro- 
duites par la succion de l'enfant, ot qui causent une 
très-forte douleur. || $ Petite fente qui se produit À 
la surface de la terre, à l'écorce des arbres, ete. La 
même chose arrive aux fouilles d'arbees ; le 
vent porte souvent dans ces gercures les œufs din- 
sectes invisibles, vout. Mél. hist. Un chrét. contre 
siz juifs: encore plus courte, vii, Dont l'écorce 
n'offre ni rides, ni crevasses, ni gorçures, DIDEROT, 
Salon de 1765, OEuv. L. xm, p, 31, dans roUGRNS. 
|f 8° Petit fendillement dans un enduit. Cette ger- 
qura n'est pas seulement dans la couverte, elle prend 
anssi sur le biscuit, navwar, Wist. phil, v, 27. 
|| Terme de peinture, Fendillement qui s' dans 
Tenduit d'on tableau, N ne mangue au moderne que 
le cadre enfumé, la poussière, quelques gerçires, 
et les autrés signes de vétusté pour être estimé, re- 
cherché et jugé à sa valeur, menot, Salon de 1767, 
DEut, t. xiv, p. asij € Terme de métallurgie, 
Fente qui se voit sur l'acier trop fortement trempé. 
1 5° Nom de fentes vives qui se trouvent dans le 
diamant, {| 6" Maladie de la vigne qui parait étre une 
sorte de brûlure (voy, snûLune). 

— ÊTYM. Gercer. 

GÉRÉ, ÉE (jé-ré, rée), part. passé de gérer. Une 
exploitation par un homme intelligent, 

+ GÉRENDE (jé-ran-d'}, +. f. Serpent du genre boa. 

GÉRER (jéré. La syilshe gé prend l'accent grave 
quand la syllabe qui suit est muette : je gère; er- 
cepté au futur et au conditionnel: je gérorai, je 
rérernis}, v. a. Administrer certains intérêts. Gérer 
une tutelle, 1 a mal géré ses affaires. || Se gérer, 
v. réf. Être géré. Cette entreprise se gère. 

— SYN. GÉnE», nEGIM, Gérer, C'est proprement 
porter; régir, c'est proprement diriger. Celui qui 
régit peut n'avoir pas la gestion; celui Te 
peut ne pas avoir la diroction. Quand on dit qu'un 
ministre gère on régit les affaires da l'État, est 
considéré dans le premier cas comme occupé à les 
expédier; dans le second, comme leur donnant ba 
direction qu'elles doivent suivre. 

— ÉTYM. Lat. gerere, porter, administrer, fran- 
cisé récomment, suivant le procédé moderne, qui 
ne tient pas compte de l'accent latin. 

+ GÉREUR (jé-reur), s. m. Celui qui, aux colo- 
nios, est lo directeur d'une exploitation. 

— ETYM. Gérer. 

GERFAUT (jèòr-fð; le + ne se lie pas dans le par- 
ter ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des jùr-fò-z et Jes 
faucons), s. m, Oisean de proio du genre faucon 
fhierofalco, nom latin de ce genre), Lo gerfaut est 
fier et hardi, etcelni des oiseaux de rapine qui, 
après l'aigle, à le plus de force, BgLON, Liv. 11, dans 
career, Lo gerfaut, tant par sa figure que par lu 
naturel, doit être regardé comme le premier da 
tous los oiseaux de la fauconnerie, BUFF. Oir. LL, 
p. 430, dans POUGENS, 

— MIST. xik" s, La quinte lignie [des faucons} est 
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girfalc, qui sormonte touz oisiaus de son grant, 
Baux. LATINI, Trésor, p. 203, Plus fil) desire ba- 
taille que deduit ne gerfaus, Ch. d'Ant. var, 393, 
|| xy" s. Le chevalier respondit que l'amorat pren- 
droit grand plaisance à voir blancs faucons qui sont 
nommés gerfaur, raors. 111, 1V, 54, || xvi* s. Comme 
un gerfaut qui de roideur se laise Culer à bas, ou- 
vrant ka nuè espaisse, Dessus un cygne amusé sur 
le bord, noss. 630. fateo, fako 

— TYM. Baslat. gyrofaico, gir) , grifaleo ; 
anc, cat, girfale: m gerifaleo : portug. girafalle; 
ital. girfalco, On fait venir de hiero, tegés, 
sacré : faucon seré, grand, puissant (hiero se chan- 
geant quelquefois en jer, commo jerarchia, 
pour hierarchia), On l'a fait aussi venir de gyrare, 
tourner, Mais l'étymologie est dans l'allemand Geier- 
‘falk, de Geier, vautour, et Falke, faucon (voy. 
FACCON); quant à Geier, il représente l'anc. haut 
allemand giri, vorace, 

+ GÉRILLE (gbrill', H mouillées), s. f. Yoy. 
CANTHARELLE. 

+ GERLON (jèrlon), s. m. Cuve dont se sert le 
papetier. 

4, GERMAIN, AINE (jèt-min, mè-n'), #. m. et f. 
f 2° Terme de jurisprudence, Jİ se dit des frères et 
sœurs nés d'un même père et d’une même mère, 

r opposition à ceux qui sont nés seulement de 
l'un ou de l'autre. Les gormains, les consanguins et 
les utérins. Comme l'assure M. Jurieu, les mariages 
pouvaient se faire entre les gormains, poss. Var. 
4" avert, Ș 5. || Il s'est dit autrefois dans le langage 
général, pour frère, sœur. Les gens de Cornélie, 
entre qui vos Romains Ont déjà reconnu des frères, 
des germains, conn. Pomp. iv, t. Corneille, que ta 
verve a des charmes puissants! Ses yeux {de Cha~ 
tice, personnage de la Veuve) remplis d'amour, ses 
discours innocents, Joints à sa majesté plus divine 
qu'humaine, Parussent au théâtre avec tant de 
splendeur Que Mélite, admirant cette belle ger- 
maine, Confesse qoa doit hommage à sa gran- 
deur, augmente, d M. Coneille, sur sa Clarice. 
Aujourd'hui, s'il se peut, voir l'épée à la main 

ui qu'on sait avoir tué votre germain, SCARRON, 
Jodelet ou le Maitre valet, iv, 5. || Fig, La politique, 
Fintrigue, volontiers; mais, comme je les crois un peu 
germaines, en fasse qui voudra, BEAUMARCH. Mar. 
de Figaro, W, 6. || Adj. Frères germains, Sœurs gèr- 
maines, [| 3° Adj. Cousins germains, se dit des en- 
fants issus des deux frères, des doux sœurs, ou du 
frère ot de la sœur, Elle est cousine germaine de 
M. de Louvois, sév. 4. |} Fig. Du bon temps... Que 
Je vrai du propos [des dires, des paroles] était cou- 
sin germain, RÉONIER, Sat. xn. {| Cousins issus de 
germain (germain écrit sans s), les enfants issus 
de doux cousins germains. Je ne suis pas généalo- 
giste; mais, si ces prêcheurs disent vrai, nous som 
mes tous cousins issus de germain, vout. Candide, 
49.[| Cousin remué de germain, se disait autrefois 
pour cousin issu de germain. || Substantivement. I 
a le germain sur moi, il est cousin germain de mon 
père ou de ma mère, 

— HIST. xin’ s, Noz volons que tuit sacent que 
guerre ne se pat fere entre dens freres germains 
engenrés d'un pere et d'une mere, DEAUM. LIX, 4. 
de trourai une petite nef que madame de Baruch, 
qui estoit cousinne germainne le conte de Mocbe- 
Jiart et la nostre, m'aroit donnée, Joxv. 214. 
il xv“ x. Et avoit à fomme la sœur germaine dudit 
roy Philippe... FROISS. 1, 1, 64. || xvr s. Qualité 
gormaine À cette Cy, MONT, 1, 47, Co cas ost gor- 
main à celuy de M. de Guise, 1D. 13, 343. 

— ÉTYM, Prov. german, girman: cat, germá; 
osp. hermano; ital. germano; du lat. germanus, 
frère, qui est de même radical que germen, gorme. 

+2 GERMAIN, AINE (jèr-min, mò-n'), adj. 
Qui appartient à la Germanie, ancien nom de l'Al- 
lemagne. || S. m. et f. Nom du peuple habitant Ja 
Germanie. Qu'avez-vous appris aux Germains? 
LA FONT. Fabi. x, 7. 

=- ETYM. Lat, Germanus, Les anciens y voyaient 
le latin germanus, frère : peuples frères; mais cela 
ne mérite aucune considération, les Romains ne 
tirant pas les noms des nations barbares de la latie 
nité. On a indiqué une origine allemande : Wehr, 
es ou Herr, ions ot Mann, homme; ae 

mt aan a urs été inconnu à lAlje- 
magne elle-même ; ce n'est pas le nom qu'elle sè 
donnait. Comme les Romains n'ont connu d'abonl 
les Allemands que par les Gaulois, il est très-vrai- 
semblable que le mot Germanus est d'origine oel- 
tique; et Mabn en a donné une étymologie très- 
plausible : kimry, ger, irl. gair, voisin, et mam, qui 
se trouve dans pluseurs noms de peuples celtiques, 
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Cenomani, ele. et qu'il assimile au kimry maon, 
peuple : le peuple voisin. 

$ 3. GERMAIN (SAENT-} {sin-jèr-min}, s. m. Va- 
Tiété de poire très-bonne. Poire de Saint-Germain. 
Du Salae in: Des Saint-Germain {sous-entendu 

ires de). 

4 GERMAINE (jér-mè-n"}, s. f. Genre de labiées, 

GERMANDRÉE (jèr-man-drée), s. f. Terme de 
botanique. Genre nombreux do Ja famillo des iz- 
biées, La germandrée aquatique (feucrium scor- 
dium, L). La germandrée officinalo ou petit chêne 
(teucrium chamædris, L). 

— MST. xvit s, Germandrée-d'eau, ou chamarras, 
aime lieu plus froid que chaud, plus humide que 
s60, ét gras que maigre, ©. bE SENARES, 020. German- 
drée de deux sortes, l'une ditte d'eau et scordion, 
l'autre chamadris ou petitchesne, à cause de Es 
semblance de ses fueilles à celles du chesne, rD. 625, 

— ÉTYM. Prov. germandrea ; ital, calamandrea ; 
altération du latin chamædrys, grec pape, de 
xapa, à terre, et pùc, chêne. 

GERMANIQUE (jèr-ma-ni-k), adj. || 4° Qui ap- 
partient aux Germains, Les trois peuples germani- 
ques qui ont oceupé la Gaule sont les Bourguignons, 
les Visigoths et les Francs, avizot, Mist. de la civil. 
en France, 8° leçon, || 8° Aujourd'hui, qui appartient 
aux Allemands, à l'Allemagne, Le corps germani- 
que, l'ensemble des États qui forment la confédiira- 
tion germanique, Dans ce moment si remarque, 
où vous jouez, sire, aux yeux de toute l'Europe, be 
rôle vraiment digne de vous, de défenseur de l'Al- 
lomagne et de protecteur du corps germanique, 
p'aceus, Lett. au roi de Pr, A1 mars 4778, || Em- 
piré germanique où empire tomain germanique, 
l'empire d'Occident, renouvelé par Chariemagne. 

— ÉTYM. Lat. germanicus, de Germanus, Ger- 
main 3, 

+ GERMANISER (jèr-ma-ni-zt}. H 1* F, a. Ren- 
dre gormain où allemand. Le gouvernement prus- 
sien s'efforce de germaniser la province polonaise 
qu'il possède. || 2° F. n. Faire des germanismes. 

— ETYM. Germain 2. 

GERMANISME (jòr-ma-ni-sm'), s. m, Façon de 
parler, tour propre à la langue allemande. Traduc- 
tion défigurée par des germanismes. Ces repas, un 
pou plus qae simples, étalent épayés par les fines 
et folles polissonneries de Klupffel, et par les plai- 
sants germanismes de Grimm, qui n'était pas en- 
core devenu puriste, ?. 3. Rouss. Conf. VUL 

— TYM. Germain 3, 

+ GERMANISTE (jèr-ma-ni-st}, s. m. Celui qui 
étudie les langues germaniques. 

+ GEBMANT, ANTE (jèr-man, man-t'}, adj, Qui 
est dans un état de germination, $ 

Premier rudiment 
dt dans l'ovaire 


GERME (jér-m), #. m. |li” 

d'un nouvel être végétal, qui ap 

par le fuit de la fécondation, Son haleine [de la Dis- 
corde) en cent lieux répand l'aridité; Lo fruit meurt 
en naissant dans son germe infecté, vout. Henr. 1v. 
Ce que la graine et le germe sont à la plante, l'œuf 
et l'embryon le sont à l'animal, onser, Contempl. 
nai. m, b. || 2 En général, premier rudiment de 
tout être organisé, végétal ou animal, apparais- 
saut dans l'ovule fécondé. Né d'un germe venu d'un 
autro germe, y a-t-il ou une succession conti- 
nuelle, un développement sans fn de ces germes? 
vout. Philos. ignor. Quest. 20. Le germe existait-il 
déjà dans la graine ou dans l'œuf avant la féconda- 
tion? Ja poussière des étamines ou la liqueur que 
le mâle fournit n'est-elle que la principe de son dé 
veloppement? Boxxet, Consid, corps organ., OEuv. 
t.v, p. 96, dans povoexs. Je vois les siècles s'on- 
tasser les uns sur les autres, les günérations s'ac- 
cumuler comme les flots de la mer, sans que le 
nombre des germes employés à les fournir dimi- 
nue d'une manièra sensible la masse organique 
qu'ils composent, ip, sb. p. 209, || Fréexistence 
germes, système sur la fécondation d'après lequel le 
germe, dans la graine où dans l'œuf, est le végétal 
ou l'animalen petit, la fécondation ne faisant que 
commencer l'accroissementdes parties préexistantes; 
système aujourd'hui abandonné pour celui de l'épi- 
genèse, Si le germe préexiste tout entier à la fécon- 
dation, ce que nous nommons génération n'en est 
point une; mais co n'est que le commenconent 
d'une évolution, qui amènera pou à m au grand 
jour des parties cachées auparavant dans une nuit 
impénétrable, ÞONXET, Contempl. nat. OEuv. t, vui, 
p- 75. Je ne saurais mo résoudre à abandonner une 
aussi belle théorie que l'est celle des germes préoxis- 
tants pour embrassar des explications purement mé- 
caniques, 10, Consid, corps organ. Ofwr, t v, 
p. 414, 1l prétend s'étayer du grand Leibnitz, et 
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personne n'ignore que cel illustre métaphysicien 
était un des plus zélés partisans du système des 
germes, in. Lett. div, OEuv. t x, p. 79. {| Embot- 
tement des germes, hypothèse suivant le la 
première femelle dechaque espèce contientle germe 
de tous les individus qui viendront successivement 
àla vie; hypothèse abandonnée aussi pour le sys- 
tèma de l'épigenèse. || Faux germe, matièra in- 
forme qui provient d'une conception défectueuse, 
Cette femme est accouchée d'un faux germe. 
113 Dans le langage ordinaire, la partie de la se- 
mence dont se forme la plante. Le germe du lé, 
|| La partie d'une racine bulbeuse où tubéreuse qui 
pari une nouvelle plante. Le germe d'un oignon. 
tor les germes des pommes de terre. || La première 
pointe qui sort d'une graine, d'une bulbe, ete, Les 
fourmis rongent le germe du blé. || 4° Nom donné 
vulgairement àla cicatricule de l'œuf d'oiseau. |j 8° 11 
se dit du rudiment de certaines parties organiques. 
Les germes des dents. Si l'on admet des germes par- 
ticuliers pour la production des dents, pourquoi re- 
fuseraiton d'en wlmettre pour la production de 
parties beaucoup plus compostes, et dont la forma- 
tion répugne encore davantage aux explications 
mécaniques? NONNET, Consid. Corps organ. t. vi, 
p. 42. || Le germe d'une maladie, les premières al- 
térations qui disposent à la maladie où qui la com- 
mencent. J'apportai le germe d'une incommodité 
ue les ans out renforcée, 4, 3. nouss. Conf. t. 
|| Termo de vétérinsire. Germa da fère, tache noire 
formée par la matière que contient le cul-de-sac ex- 
terne des incisives du cheval. || 6* Fig. Le principo, 
la cause originelle de certaines choses. La pensée 
que nous sentons naître comme le germe de notie 
esprit, comme le fils de notre intelligence, nous 
donne quelque idée du fils de Dieu conçu éternelle- 
ment dans l'intelligence du père céleste, poss. Hist. 
n, 6. Qui croirait que le germe de Pyrrhus et d'An- 
dromaque est dans Pertharite [tragédie de Cor- 
neile]? qui croirait que Racine en ait pris bes sen- 
timents, Y vers même? voLy. Mél. litt. Letire à 
N. l'abbé d'Olicd. Homme À qe épiez long- 
tes KR nature, ohsarvez bien voire élère avant 
de lui dire le premier mot; laissez d'abord le 
germe de son caractère en pleine liberté de se 
montrer, 2. 3. nouss. Ém., n. Un grand fonds d'i- 
magination et un penchant marqué pour Fharmo- 
nie sont le germe du poëte, poxner, Ess. psychol. 
ch. 70. || Les gormes du chaos, les germes que 
contenalt le chaos. Lorsque du créateur la parole 
féconde Dans une heure fatale eut enfanté le monde 
Des germes du chaos, Lamant, Méd. 1, 7. || An mo- 
ral. Le germe des vertus, Changer en germe de pt- 
ché le fruit de la pénitence, mass. Or. fun. Villars. 
Test certain que le passage de la succession de 
Bou dans la maison d'Autriche a été, pendant 
plus de deux siècles, le principe d'une guerre pres- 
ue continuelle, dont le germe n'est pas encore 
étruit, vucos, Hist, Louis XI, OEwv. t. nt, p. 448. 
dans roucens, S'il reste parmi vous lo moimire 
germe d'aigreur où de défiance, hâtex-vous de le 
détruire, 3, 3, novss. Dédec, à la rép. de Cenère. 
|| En germe, à l'état caché et prêt à se développer. 
Ces dissensions étaient en germe, || 7° Torme d'al- 
chimie, Le mercure, 

— HIST. x s. E ne sera germe es vignes, Liber 
praim, p. 244. j| xiv* s. Cil gorme est à toy neces- 
saire, Comme à moy mesme pour tout faire, Nar. a 
Valech. err. 63. || xvi" s. Les moles et faux germes, 
et autres choses monstrueuses, PANÉ, XVI, 40, Ty- 
deus a engendré de son germe Un fils qui n'a comme 
luy le cœur ferme, auyoT, Com. discern. le flatt. tn. 
[Les fourmis] rongent le bout [du grain de blé] par 
où le germe a coustume de sortir, MONT. 11, 156, 

— ÉTYM. Berry, gerne, gernon ; picard, germion ; 
wallon, germon ; namur. jaurnon; Hainaut, gerne, 
gernon, jarnon; provenç. germe, germ; espagn. 
germen; ital, germe; du latin germen, pour gerb- 
men, Ja chose conçue, radical sanscrit grabh, 
garbh, concevoir, 

GERMÉ, ÊE (jèrmé, mée), part. passé de ger- 
mer. Du blé germé.|| Graine germée, graine qui. 
commence à montrer st radicula. 

GERMER (jèr-mé), v. n. || 4° N se dit des grains, 
des tuborcules, des bulbes qui commencent à faire 
apparaître leur germe, M. Linné, le plus célèbre Lo 
taniste de l’Europe, reçut enfin cet arbrisseau ger- 
mant [le thé} et it parvint À le conserver hors des 
serres, en Suède même, RAYNAL, Mist. phil. v, 26. 
On lit dans l'Encyclopédie au mot végétation, que 
des haricots d'Amérique, tirés du cabinet de lem- 
pereur, avaient germé par les soins d'un jardinier, 
quoique les haricots eussent deux cents ans, BON- 
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net, Paling. philos. u, 4. || Par extension. Voyez 
r àl'œilles semences du re RÉGIE 
Sat. x. . Qui pourrait exprimer la joie qu' 
ponder nuls voyait paraitre ses bonnes in- 
clinations {du joune fils de Louis XIV], erottre ses 
bonnes habitudes, et germer ces précieuses semen- 
ces de gloire et de vertu qu'elle avait jetées avec 
tant de soin dans son cœur? rLécu. Mme de Mon- 
tausier. 1 n'en résulterait aucun des mauvais effets 
qui en germent à milliers, MONTESQ. Lett, pers. 5b. 
La terre sous leurs pas fait germer tous les maux, 
pucis, Abufar, im, 2, || 4° S'implanter dans les esprits 
où dans les cœurs. Ces idées commencent à germer 
Si quelques vertus germent dans 
votre cœur... VOLT. Préume, n, 6. L'écrit du citoyen 
obscur fut une semence qui germa peu à pou dans 
la tête des grands hommes, mm, Polis, et ldg. Ce 
quon ne fait pas. || 3* V. a. Faire germer; sa dit 
s le style biblique et poétique. Ton sang, €n 
quelques licux que sı fougue l'emporte, Laissa em- 
preinte à longs traits la gloire de ton nom; Et 
c'est une semence illustre, viva et forte Qui de 
nouveaux martyrs germe une ample moisson, CORN. 
Vers des hymnes de St Victor. Que la terre s'ouvre 
et qu'elle germe le Sauveur, et que la justice naisse 
en mème temps, saci, Bible, Isaïe, xuv, 8. Que la 
terre germe l'herbe verte qui renferme une se- 
mence, FÉN. t., p. 76. L'bomme, enfant et fruit 
de la tere, Ouvre les flancs de cette mèro Qui 
germe les fruits et les fleurs, tamant. Joc. 1x. Il 
interdira aux coteaux du Midi de germer l'olive et 
la vigne pour les hommes du Nord, 1b. Disc. pron. 
à Marseille, 44 août 4847. || Germer, r, n, se conju- 
avoc l'auxilisire avoir, quand on veut expri- 
mer l'action de germer : la graine a germé hier; avec 
l'auxiliaire dtre, quand on veut exprimer l'état : la 
graine est germée depuis hier. 

— Mist. xt s. Deusie vesti de peals, lui et nus 
[nous] mortals fist; Es ovraignes Adam nostre terre 
maudist, Qui nus (nous) gorme pechiez et dunt poi 
de bien ist [sort], Th. le mart. 32. Il tolent tot ce 
que les bones pensées ont germeit, Job, p. 444, Li m- 
cine d'amariteit germerat, 4. BEAN. 864. || xin* s. La 
terre s'esleecera [réjouirs] germanz, Psautier, P7 
il xvı* s. Ce sont les vrayes semences de la cruauté 
elles se germent là, mont. 1, 407. Le froment, s'a- 
cheminant à germer et produire, 19, 11, 466. 

— TYM. Wallon, germi, namur, jawrner: Hai- 
naut, gerner, jarner; proveng. germenar ; espagn. 
germinar; ital. germinare; du lat. germinare, dè 

Korpe. 

+ 1. GERMINAL, ALE (jèr-mi-nal,na-'}, adj. 
Terme da botanique. Feuilles germinales, feuilles qui 
so développent en place de la graine. 

— ÈTYM. Germe. 

2, GERMINAL (jèr-mi-nal), #. m. Le septième 
mois de l'année dans le calendrier républicain. Le 
mois de germinal s'étend du 24 mars au 19 avril, 

— ÉTYM. Germe. 

+ GERMINATEUR, TRICE (jèr-mi-na-teur, tri-s'}, 
adj. Terme didactique. Qui a le pouvoir de faire 
germer. Il est pourtant des faits trés-ceriains qui 
prouvent qu'ils {certains germes] ont été ordonnés 
de manière qu'ils conservent pendant un temps, 
même trèslong, la vertu germinatrice, BONNET, 
Paling. philos. m, 4. 

— ÉTYM. Lat. germinare. 

+ GERMINATIF, IVE (jér-mi-na-tif, tv}, adj, 
Terme de botanique, Synonyme plus usité da ger- 
minateur. || Faculté germiuative, faculté qu'ont les 
graines de germer, et, plus généralement, celle que 
possèdent les corpuscules reproducteurs de certains 
êtres organisés. || Terme d'anatomie. Vésieule ger- 
minative, dite aussi de Purkinje [anatomiste alle- 
mand), noyau agrandi et devenu vésieuleux dans 
la cellule par laquelle l'œuf commence. || Tache 
germinative, voy. TACHE. 

— HIST. xvi* s. Il y en a une autre feau) gormi- 
native, congelative, sèns laquelle nulle chose ne 
pourroit dire : je suis, Paissy, 217, 

— TYN. Prov. germinatiu; du latin germinare, 
germer. 

GERMINATION (jèr-mi-na-sion; en vers, de ci 
syllabes), s. f. Acte par lequel Tembryon végétal 
s'accrolt, se débarrasse des enveloppes de la graine 
qui le protégeait, et finit par se suffire à lui-même 
en tirant sa nourriture à l'aide de sa jeune racine, 
Observer le progrès de la germination des plantes. 

~ WIST, xvi 5. Si l'eau Qui cause la germination 
de tous arbres et plantes, PALISSY, #47. 
ie ETYM. Prov. germinacio; esp. germinacion; 
ital. germinazione; du lat. germinationem, de ger- 
minare, germer, 
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+ GERMINIPARE (jèr-mi-ni-pa-r'), adj, Terme 
d'histoire naturelle, Qui se reproduit par des ger- 
mes, 

— ÉTYM. Lat, germen, germe, ot parere, en- 
fanter. 

+ GERMINIPARIE (jèr-mi-ni-pa-rie), s. f. Re- 
production par des germes. 

+ GERMOLR (jèr-moir), s, m. || 1" Terme de brasso- 
rie, Cellier où germent les graines. il ya deux espèces 
de gormoirs; les uns sont de gramles caves voûtées, 
on les regarde comme les meilleurs; les autres ne 
sont que de grandes salles au rez-de-chaussée, Dict. 
des arts et mét. Brasseur. || 2° Terme d'horticulture. 
Caisse, pot destiné à recevoir les graines qui de- 
mandent à étre mises en terre immédiatement après 
leur séparation du végétal, mais qu'on no veut se 
mer que plus tard. 

— ÊTYM. Germer, 

+ GERMON (jér-mon), s. m, Un des noms vul- 
gaires du dauphin commun (oċiactes}, appelé gé- 
néralement dauphin, LEGOARANT. 

GÉROFLE (jé-ro-1}, 2. m. Voy. GIROFLE. 

+ GÉROMÉ (jé-ro-mé}, +. m. Nom d'un fromage; 
co nom est une corruption de Gérardmer, bourg 
des Vosges où se fait ce fromage, 

GÉRONDIF (jé-ron-dif}, s. m. || d° Terme de 
grammaire latine. Forme de l'infinitif des verbes 
actifs, constituant une sorte de déclinaison, et 
ajoutant à la signification du verbe l'idée de ce qui 
va se faire, ou doit se faire, ou se fait. || D y 
a en espagnol un gérondif qui se distingue, par la 
forme, du participe présent. {| 4 Dans la gram- 
maire française, nom proposé pour le participe 
présent. Oserais-je proposer une nouveauté, qui 
serait d'assigner au participe actif le nom de gé- 
rondif ot de conserver le nom de participe, au 
passif lui seul? pover, Ess. gramm, ch. 4. 
[| Nom donné souvent à la locution composée de la 
préposition en et du participe présent. La règle 
subsiste toujours que le gérondif doit se rapporter 
au substantif qui sert de nominatif au verbe, dont 
il exprime une circonstance, v'outver, Hem, Ra- 
cine, § 87, 

— ÊTYM. Prov, gerundi; esp. et ital, gerundio; 
du lat. gerundimus modus, el gerundium; les 
grammairiens latins tirent gerundivus ou gerun- 
dium de gerundi, appelant cette forme de Tintini- 
tif gerundi modos, manières de faire, parce que 
cetie forme nous présente comme faisant quelque 
chose (voy. GÉRER). 

+ GÉRONTE (jó-ron-t'), s. m. |} 1* Terme d'anti- 
quité grecque, Membre du sénat de Lacédémone. 
{2 Nom donné, dans les comèdies françaises du 
xvn" siècle, à des vieillards qui se laissent domi- 
ner par ceux qui les entourent, i| Fig, Homme 
faible et qui se laisse gouverner, Pour quel Géronte 
me prendon? s'écria-t-il, cu. LE BERNARD, Un 
homme sérieux, § xvi 

— ETYM. l'égesv, yégoveos, vieillard. 

+ GÉRONTISME (jċ-ron-ti-sm'), s. m. Fai- 
e sénile d'esprit. |] Système politique des vieil- 
— ÉTYM. Céronte. 

+ GÉRONTOCOMIE (jé-ron-to-ko-mie }, £. f. 
Terme de médecine. Hygiène des vieillards, 

— ETYM. l'épur, vépévroc, vieillard, at mopaïv, 
soigner. Les dictionnaires donnent gérocomie; mais 
cette formation n'est pas bonne. 

+ GÉRONTOCRATIE (jé-ron-to-kra-sie} , s. f- 
Gouvernement des vicillants, Je sais que j'ai le tort 
d'ôtre jeune; aux yeux de la gérontoeratie, c'est là 
un crime impardsonable, CH. DE BERNARD, Un 
homme sérieux, § xvi. 

— ÊTYM. l'épuv, yÉpovros, vieillard, et xpatsiv, 
avoir le pouvoir, 

+ GÉRONTOCRATIQUE (jé-ron-to-krasti-k'}, adj. 
Qui se rapporte à la gérontocratie. 

+ GÉROPOGON (jé-ro-po-gon), s. m. Genre de 
plantes chicoracées, qui se rapproche du salsifis par 
le port et les qualités. 

— ÊTYM. Gérontopogon, nom donné par Gessner, 
et abrégé peu heureusement par Linné en géro- 
paon, de yipuw, yépovre, vieillard, et múyow, 

be : plante ainsi dite à cause des aigrettes qui 
surmontent les graines et qui ont l'air de poils. 

GÉROUSSE (jé-rou-s"), s. f. Voy. 1AROSSE. 

GERSEAU (jèr-s0), s. m. Terme de marine. 
Corde qi sort à suspendre une poulie ou à la ren- 
forcer de peur qu'elle n'éclate. 

d GERSÉE (jer-sée), s. f. Ancionne espèce de fard 
qui se faisait avec la racine de Varum. 

— ÉTYM. Bas-lat. 

t GÉRUSIE (jé-ru-xie), s. 





geria, céruse, 
f. Sénat que formait 
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à Sparle et dans la Crète un certain nombre de gé- 
rontes ou vielllards. 

— ETYM. Tapouaia, de yipuv, vieillard {voy, Gé 
NONTE 4}. 

+ GÉRYONIDES (jé-ri-o-ni-d'}, s. m. pl. Famille 
des acalèphes libres, ayant pour type le geure gé- 
ryonie. 

+ GÉRYONIE (jé-ri-o-nie}, s. f. Genre de mé- 
duses. 

GERZEAU ({jèr-zò), s.m. Nielle, mauvaise herbe 
qui croit dans les blés, agrostema githago , L. 

= ÉTYM. Berry, géargéau, géaryiau, yearziau ; 
très-probablement de gerce, sorte de teigne, cette 
plante nuisible ayant été assimilée à une teigne. 

+ GÈSE (jé-2'}, £. m. Terme d'antiquité, Espèce 
de dard employé pur les Gaulois et ensuite par les 
Romains. . 

— ETYM. Lat. grsum, mot gaulois; on trouve, 
dans l'ancien gaëlique, gais, javelot, 

GÉSIER (jé-zié ; l'r me se lie jamais ; au pluriel, I's 
se lie : les jé-ziè-x et les jabots), s. m, || 4° Deuxième 
estomac des oiseaux, formé, chez les oiseaux de 
proie, par des parois membraneuses, et chez les 
autres, surtout chez les granivores, par des parois 
musculouses épaisses et très-puissantes. Le grain 
passe du jabot dans le gésier, où il est broyé et 
réduit en pâte avant d'arriver à l'estomac. On re- 
prochait à Mme la duchesse qu'elle n'avait point de 
cœur, mais seulement un gésier, #T-#N. 447, 24. 
Le grenat, cette pierre si dure, n'est pas plus à 
l'abri de l'action mécanique du gésier; elle est 
assez puissante pour émousser à la longue les an- 
gles de cotte pierre, BoxNeT, Contempl. nat. OEur, 
t, vi, p. 16, note i. [| 4° Coquille de la Nouvelle 
Hollande, cyprée ventricule (univalves), porcelaine 
gésier de certains auteurs. 

= MIST. xt s. Si resavés, biaus Genius, Com- 
ment li juiser Ticius [Titye] S'efforcent ostoir 
[autours] de mangier, Ne riens nes en puet esiran- 
gier, le Rose, 40606. Diex est li frans oisiaus qui 
ne vuelt de sı proie Que le cuer purement, sans 
jusier et sans foie, 3. DE MEUNG, Test, 4494, || xiv" s. 
Prenez jugiers et foies, Ménagier, m, 5. {| xvi 
Urine, fiente, membrane de gezier, pang, t. 111, p.6 

— TYM. Wallon, gigi; Hainaut, gigé, gigier, 
sisier ; gêner, gigier, gisier; Berry et lorrain, gi- 
gier; picard, giger, gigier ; du lat. gigeria, entrail- 
les de poule. 

GÉSINE (jé-zi-n'}, £. f. Mot vieilli signifiant les 
couches d'une femme, || Terme de palais. Payer Les 
frais de gésine. || La Fontaine l'a dit des animaux : 
Où la laje était en gésine, Fab, mi, 6, || Nom donné 
dans certains hôpitaux de province aux salles des- 
tinées aux femmes en couche, 

— HIST, ait s. Veer [voir] ala en sa gesine Li dus 
Gerberge La reine [qui venait d'accoucher], nexoët, 
11, 40763, || xm" s. Ne j'osaisse dire en nul sens, 
Quele serait la medecine Qui m'ostéroit ceste go- 
sine [qui ferait que je ne serais plus alité], Bi. et 
Jehan, 736, f xiv" s. Pour le sallaire d'avoir amené, 
on leurs brouettes, de l'ostel Michiel du Sablon en 
l'astel du dit argentier, la sommo de quatre mille 
livres tournois pour convertir et emploier au fait 
de ta gesine de la dicte madame la royne, DE LA- 
Bonne, Émaux, p. 328. || xvi* s. Ils jeterent en pri 
son sa sœur el sà femme, qui estoit grosse, et feit 
la pauvre dame une pileuse gesine, AMYOT, Dion, 72, 

— ÉTYM. Césir, 

GÉSIR (je-zir), v. n. défectif, usité seulement 
aux formes suivantes : il git, nous gisons, vous gi- 
sez, ils gisent; je gisis, tu gisais, il gisait, nous 
gisions, vous gisiez, ils gisaient; gisant ; quelques- 
uns doublent l's. || 4* Être couché, être étendu par 
torre, Je gisais de la même sorte Que fait une per- 
sonne morte, SCARRON, Virg. 11 Comment? ces en- 
ragés Gisent-ils déjà morts, l'un par l'autre égor- 
gês? norn, Antig. 1, 2. C'est là que du lutrin git la 
machine énorme, soir. Lutr. mi. || Terme de ma- 
rine. La côte git nord et sud, est et ouest, ete. elle 
s'étend du nord au sud, de l'est à l'ouest, ete, Cette 
côte occidentale de l'Amérique est bien connue au 
delà du cap Blanc, qui git environ sous le 43* degré 
de latitude, Burr. Erplic. cart. gogr, OEuvres, 
t. xm, p. 305, dans rovorxg, || 3° Ci-gtt, formule 
des épitaphes, Ci-git, oui git, par la morbleu, Le 
cardinal de Richelieu ; Et ce qui cause mon ennui, 
Ma pension git avec lui, pensenane, dans le Dict. 
de micunier. Sous ce tombeau gisent Plaute et Té- 
rence ; Et cependant le seul Molière y git, La PONT. 
Epit, de Molière, Au pied de cet autel de struc- 
ture grossière, Git sans pompe, enfermé dans une 
vile bière, Le plus savant mortel qui jamais ait 
écrit [Antoine Arnauld), soc, Pods. div. xxi. Je 
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ne sais que! Anglais ft mettre sur son tombeau : 
Ci-git lami de Philippe Sidney; je veux qu'on 
grave sur Je mien : Ci-git l'ami de M. et de Mme 
d'Argental, vort. Lett. d'Argental, 9 avr, 4703. 
Ci-gt Vert-vert, ci-gisent tous les cœurs, GAESS. 
V. vert, 1v. |} Fig. Peuples, rois, vous mourrez et 
vous villes aussi, Là git Lacédémone, Athènes fut 
iei, L. nac. la Relig. 1.1] 8" Être caché, se trouver. 
À l'endroit où gisait cette somme enterrée, LA FONT. 
Fabl. tv, 20, N'ayant autre œuvre, autre emploi, 
penser autre, Que de chercher où gisaient les bons 
vins, 10, Fer. Les mines d'étain de Saxe, de Misnie, 
de Bohême et de Hongrie gissænt, comme celles 
d'Angleterre, dans les montagnes à couches et 
d'une médiocre profondeur, surr. Min. t. v, p.494, 
dans Povoexs. || Fig. C'est Jà que git le lièvre, c'est 
là le nœud de l'affaire, le point le plus difficile. 
|| En un sens contraire, ce n'est pi que git le 
lièvre. || 4° Consister, Et que son plus grand jeu ne 
git rien qu'en sa troigne, REGNIER, Sat. vi. Et 
toute leur beauté ne git qu'en l'ornement, 1D. 
Sat. 1x. La difficulté Ne gissait pas à plaire à cette 
belle, La PoxNT. Bere. .... [les bombes) qui, tombant 
sur vos toits, font szuler en l'air, avec vos maisons, 
vos femmes qui sont en couche, l'enfant et la nour- 
rice ; c'est là encore où git la gloire, elle aimé le re- 
mue-ménage et est personne d'un grand fracas, 
tA BRUT., x. La fable git dans la moralité, LANOTTE, 
Fabl. m, 43. 

— HIST, xt* s. Gesir [nous] porrons au bourc de 
St Denise, Ch. de Rol. Lxxv. L'un gist sur l'autre et 
enverset ndanz, ib. cxxm. Charles se gist, mais 
duel [deuil] a de Rotant, ib. caxxx, || xu" s. Li bon 
ehaumel gisent en sa contrie, Ronce. p. 46, Qui de- 
sor l'herbe gisoit mort et sanglant, th. p. 401, Sur 
l'erbe vert jut à terre estendu, #b. p. 403. En amer 
faimer] gist hardemenz et paors [pour], Couci, vin. 
Ci gist la bele Blancheflor, Que Floires ama par 
amor, Romancero, p. b9, lix s. Li quens Hues 
dé Saint Pol, qui longuement avoit ge malades de 
goute, morut, VILLEH, CxxxvI. Venue Lelle] est à ja 
serve, qui git au lit paré, Berte, xv, X nuit jelle] a 
jut su bois mout perilleusement, ib, xvit. Eu nuit 
me sui au bois toute seule gene, ib, tit, Ne maisen 
une vila qu'une nuit felle! ne gisra, b, cxxrs. Si 
tut et manga tant come lui plot, ot jut à femme, 
Che. de Rains, p. su. Et que il lor face bien et lar- 
gement aveir ce que mestier lor est do mangier et 
de beivre èt de bien gesir, se il ne l'ont dou leur, ou 
Sil le requierent, Ass. de J. 1, 443, Et si parlerons 
de cix [coux] qui s'entromettent de plus grans ser- 
vices qu'à eus n'apartient et du peril qui y gist, 
BEAUM. XXIX, $. Defense est fete que por dete on 
ne voist penre [on mailte prendre, saisir] en cam- 
Ire à dame, ne de damoisele, no de feme qui gise 
d'enfant, 10. Liv, 7, La royne, qui nouvelement es- 
toit relevée de dame Blanche, dont elle avait geu 
à Jaffo, arriva à Sayete, 201wr. 270, Seje pri Dieu et 
ge gis en pechié, Dieux ne m'orra mie, Psautier, 
f 76. j|xv' s. Et girent à l'ancre cette premiere 
marée devant les digues de Hollande, Fno1ss, 1, 1, 
48. Et lai montrerent qu'ils gissoient Hi à grands 
frais, et rien n’y fuisoient, 1D. 1, 1, 418. Le cœur 
ne me gist pas bien de cette vision, Louis xt, Nour, 
ixxi, Tant gratte chevre que mal gist, VILLON, 
Ball, Tant crie Fon noel. || xvi* s. Ne sçai où gist 
Heleine En qui beauté gisoit, Mais ici gist Heleine 
Où bonté reluisoit, manor, 111, 289, Icy gerra, s'il 
n'est pendu, Ou si en la mer il ne her, 1D. My 
435. Il gisten vostre volonté, non au nombre des 
ans, Que... MONT, 1, 88. La force de tout conseil 
gist au temps, 1D, 1, 269, Ces deux enfans donques 
estans là ainsi gisans, il y survint une Jouve, la- 
quelle leur donna à tetter, anvoTt, Rom. 6. Le plus 
griefde noz malheurs nous est de veoir nostre pals 
reduit à telz termes, que toute son esperance giso ot 
consiste en nous, 1D. Cor. 54. Les Albaniens gisent 
devers le soleil levantet la mer Caspiene, 10, Pomp. 52. 

— ETYM. Wallon, jaire; ital. giacere ; du lat. ja- 
cère, ètre étendu, Selon Curtius, jacére est lin- 
transitif de jacére, jeter, comme pendére l'est de 


P . 

+ GESNÉRIACÉES (jò-sné-ri-a-sée), 4. f. pl. Terme 
de botanique. Nom d'une famille de plantes dicoty- 
lédones, toutes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Aus- 
tralie; elle est voisine des personées, et doit son 
nom au genre gerneria, lequel est dédié au bota- 
niste de Zurich, Conrad Gessner. 

GESSE (jò-s'), s. f. || 1* Genre de plantes légumi- 
neuses, dont quelques-unes servent de fourrage, et 
même d'aliment å l'homme, |] Gesse domestique, 
grande gesse, noms vulgaires du lathyrus cultivé. 
ll Gesie lubéreuse, dite aussi gland terrestre, le la- 
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thyrus tuberosus, L. || Gesse sauvage, le lathyrus 
sylvestris, L. || Gesse odorante, le pois de senteur. 
|i Petite gesse, voy. cessere. | 3° La graine de 
la gesse, dite aussi pois de brebis, pois breton, et 
lentille d'Espagne. Manger de la gesse. 

— HIST. xv* s. Une piece de terre qui avoit estè 
semée de gesses, DU CANGE, gessia. 

— ÈTYM. Origine inconnue, On peut conjecturer 
que gesse représente le lat, vicia, les genres ricia 
et lathyrus étant voisins, Provenç. geysha , geicha. 

+ GESSETTE (jò-sd-t'), s. f. Espbce de petite gosse 
(lathyrus cicer), gesse chiche de certains auteurs. 

+ GESTA (jb-sta}, s. m. pl. Terme d'hygiène, 
Nom par lequel on désigne tous les mouvements 
que l'action musculaire communique au corps en- 
tier, ou seulement à quelques-unes de ses parties, 
ainsi que tous Les mouvements étrangers auxquels 
le corps obéit (équitation, voiture, etc.]. Les gesta. 

— ETYM. Lat, gesta, plur, neutre de gestus, portè: 
les choses portées, de gerere, porter (voy. GÉRER). 

GESTATION (jè-sta-sion ; en vers, de quatre syl- 
tabes), 2. f. || 1% L'état d'un individu qui est porté. 
Gestation à cheval, en voiture, etc, || Exercice en 
usage chez les anciens Romains, qui consistait à se 
faire porter, entraîner rapidement, pour faire subir 
au s un mouvement salutaire, La gestation est 
très-utile à la santé suivant Celsa. || 2° Terme d'his- 
toire naturelle. État des femelles des mammifères 
qu ont concu; durées de cet état. Je crois qu'on 

it suspendre son jugement sur la seconde obser- 
vation touchant la durée de Le gestation qu'il dit 
être que de neuf mois, tandis que tous les voya- 
geurs assurent qu'il passé pour constant que La fo- 
melle de l'éléphant porte deux ans, Borr. Quadrup. 
t. 1x, p. 467, dans POUGENS, 

— ÊTYM, Lat, gesiationem, action de porter, de 
gestare, fréquentatif de gerere, porter. 

+ GESTATOIRE (jé-sta-toi-r'), adj. Usité seule- 
menten cette locution : chaise gestatoire, chaise à 
porteurs dont le pape fait umge, 

— ETYM. Lat, gestare, porter. 

4. GESTE (jè-st'), £. m. || 4° L'action et le mouve- 
ment du corps ot particulièrement des bras ot des 
mains, action et mouvement employés à signifier 
quelque chose, Pour rendro un discours agréable, 
Avec le ton de voix le geste est désirable, TRISTAN, 
Panthére, n, 3, Sa surprise à ce mot a paru mani- 
feste ; Son teint en a changé, sa parole et son geste, 
cons. Suip. 1, D. Ce peste encor, seigneur, ce muin- 
tien interdit... norta, Vencesl, 1v, 6. J'approuvals 
tout pourtant de La mine et du geste, pott, Sat. tit, 
D'un geste menaçant, d'un œil brülant de rage, 
Dans le sein l'un de l'autre ils cherchent un pas- 
sage, BAG, Théb, v, 3, Je vois d'Ochosias et le port 
et le geste, 10. Athal. v, 6. C'est en vain qu'un he 
teur qui prêche l'Évangile, Mèle chrétiennement l’a- 

bable à l'utile, S'il ne joint un beau geste à l'art de 

jèn parler... LE P. SANLECQUE, Poëme sur les mau- 
vais gestes des prédicateurs, Je ne fais jamais enten- 
dre mes volontés chez moi que de l'œil et du geste, 
min. Règne de Claute et Néron, t, 67, Dans cer- 
tains sèrmons burlesques un homme préche tandis 
que l'autre fait des gestes, vor, Jnséif phil, 425, 
Il parcourt ses appartements d'un pas rapide; ses 
gestes courts et véhéments dénotent un trouble 
cruel : il quitte, reprend et quitte encore un travail 
pressé pour se précipiter à ses fenêtres et contem- 
pler les progris de l'incendie, saun, Hist. de Nap. 
vin, 4. || Terme de danse. Mouvements de la tête, 
du torse, et surtout des bras, comme les pas sont 
les mouvements des pieds. Les gestes jouent un 
trés-grund rôle dans la danse d'imitation ou danse 
théâtrale ; ils n'en jouent presque aucun dans la 
danse ordinaire ; il faut y tenir la tête droite, sans 
roideur, le torso bien vertical sur ses points d'ap- 
pui : qui aux bras, les laisser tomber de là ma- 
nière la plus naturelle, excepté quand il faut don- 
ner ou lâcher la main, ou faire quelque mouvement 
particulier indiqué par la figure. || 4 Simple mou- 
vement du bras, ou du corps, de la te, Et 
tandis qu'à l'urdeur de leurs expressions Je ré- 
ponds d'un geste de tête, Je leur donne fout bas 
cent malédictians, mor. Amph, ant, 4. Prêt à faire 
sur vous éclater la vengeance D'un gesto confi- 
dent de notre intelligence, nac. Brit. 11, 7. Trem- 
bez qu'en ces remparts Une parole, un geste, 
un seul do vos regards, Ne trahisse un secret que 
mon Dieu vous confie, vort. Sémir. 1, 3. Un 
geste de cette main qui avait gagné tant de batail- 
les et tué tant de royalistes persuadait plus que les 


périodes de Cicéron, 19. Dict. phil, Cromwell. Levi- | 


ilant commis qui, m'ayant aperçu, tue fit avec 


'auno de la boutique un geste plus expressif qu'at-. 
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tirant, 3.1. nouss, Confess, 11, À l'abord du Français, 
le jeune Helvétien Par un geste amical l'invite à 
prandre place, massox, Helvét. ni. La statue équestre 
de Marc-Aurèle, d'une majesté si douce, si paisible, 
dont le geste est un geste clément, fait plaisir à 
rencontrer sur de Capitole, AMPENE, Nist. rom. à 
Rome, Introd. p. vit. 

— HIST. xv* s. Quant la dame eut consideré le 

te du saint prud'homme, qui de son fait ne se 

voit garder, elle pourpensa que sanz l'ayde du Dieu 
souverain il ne pouvoit estre de si grant aage ne de 
tant puissant vigueur, Percefor. L tv, P 73. Hi fist 
humble contenance de corps wais sa geste et pa- 
rolle estoit aspre, CONS. 11, 3. || xvit s, Mais avec ce 
si bonne grace avoyent Tant en regards comme en 
gestes humaines, Que bien sembloyent secondes 
Magdalenes, J. MAROT, V, 34. Assurance de visage, 
soupplesse de voix et de geste, MONT. 1, 195, 

— ÉTYM. La. gesins, contenance, geste, de ges- 
tum, supin de gerere, porter. 

+2. GESTE (jèst), s. f. Terme d'histoire du 
moyen âge. Poème eu vers décasyllabiques ou en 
vers alexandrins où est racontée d'un façon lé- 
gondaire l'histoire de ages historiques et 
particulièrement de Charlomagne et de ses preux, 
Í| Chansons de geste, anciens poèmes qui traitent 
des actions des héros du cycle carlovingien. : 

— WIST. x1° s, Deus me confonde, se la geste [j'] 
en desment, Ch. de Rol. Las. Il est escrit en la geste 
Francor [des Français], sb. cx, Ce dist la geste et 
cil qui au champ fut, ib. ceni. En plusieurs gestes 
de lui sont granz honurs [éloges], ib. ccxxvni. 
|| xn* s. En vieille geste est escriz de lons ans, 
Ronc.p. #6. 

— ETYM. Proveng, gesta ; ital, gesla; du lat. plu- 
riel neutre gesta, les choses faites, de gestus, fait, 
participe passif de gerere, porter, faire. Il est arrivé 
souvent qu'un neutre pluriel latin a donné lieu, 
dans les langues romanes, à un nom singulier fémi- 
nin. La geste avait aussi le sens de race, extraction. 

GESTES (jè-s1}, £. m. pl. [14° Actions belles et 
mémorables {acception qui vieillit). Voici ce qu'a 
écrit M.de la Mothe Levayersur le mot de gestes: les 
gestes, que M. de Vaugelas ne peut souffrir, ont tou- 
jours été un très-beau mot, et qui signifie autant 
tout seul, que hautes ou grandes et héroiques 
actions, comme quand je dis les gestes d'Alexandre 
le Grand, vauGELAs, Rem. Not, Th. Corn, Obs. 3, 
p.763, dans pòovoexs. Ce grand chroniqueur des 
gestes d'Alexandre, poit. Éptt. xt. || Ironiquement, 
Adressez-vous à Mme Duchesne, à M. Guy, lesquels 
doivent être fort instruits des gestes ilo Fréron, VOLT, 
Lett. Dorat, © aoùt 4770. ||24 Familièrement. Les 
faits et gestes, actions, conduite, On ne parle ici que 
des faits et gestes de la Brinvilliers, siv. 270, Pour 
vous conter ses faits et gestes à Versailles, ip, 494, 

— HIST. x s. Qui vous raconteroit ses gestes 
jusques à Selenique, ce seroit uns grans anuis, 
HENRI DE VALRNC. XIV. |j xv*s. Noble en cueur, saige, 
debonnaire, Tant plus à tes gestes l'on pense, Tant 
plus es digne de memoire, Vigiles de Charies VH, 
t. it, p. 40, dans LAGURKE, || xvi" s, Les vitres sont de 
clair et fin cristal, Où peintes sont les gestes authen- 
tiques, MAROT, 1, 477. Si les gestes de Xenophonet 
de Cesar n'eussent de bien loin surpassé leur elo- 
quence, NONT. 1, 288, Ils sacrifoient aux Muses, afin 
que leurs gestes fussent bien et dignement escripis, 
1D. 111, 24. 

— ETYM. Lat. neutre plur, gesta, los choses faites 
(vor. GESTE 2), 

GESTICULATEUR {jèsti-ku-la-teur) , s. m. Celui 
qui fait beaucoup de gestes en parlant. C'est une 
habitude singulière qui leur a été transmise par los 
Romains, aussi grands gesticulateurs, STAEL, Co- 
rinne, XY, $. R 

— REN. L'Académie ne donne pas le féminin ges 
üculatrice; mais rien n'empêche de le recevoir, 

— ETYM, Lat. gestieulatorem, de gesticulare, ges- 
ticuler, 

GESTICULATION (jè-sti-ku-la-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. Action de gesticuler, L'imitu- 
teur arrive à sa fin, où le discours seul, ou par 
la gesticulation (car il faut que je me serve de ce 
mot), ou par le chant, contat, Dise. sur Malherbe. 
Figurez-vous avec eela, dans sa manière de conter 
et dans sa gesticulation, la gentillesse la plus naive, 
MARMONTEL, Mém, vi. 

— REM. Godeau, au commencement du xvn” siè- 
cle, paraît le considérer comme un mot nouveau ; 
cependant il avait déjà été employé dans le xvi", 

= NIST, xvi° s, Mines et gesticulations, DOUCRET, 
Serdes, liv. 1, p. 124, dans LACURNE, au mot mata- 
chins, 
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— ÉTYN. Lat. gesticulationem, de gesticwlare, 
gesticuler. 


+ GESTICULÉ, ÉE (jò-sti-ku-lé, 1e), adj. Exprimé 
par gesiés. Quand le sujet d'une tion oratoire 
ou gesticulée n'est pas annoncé, l'application des 
autres signes reste suspendue, DIDER. Lett, sur lex 
sourds et muets, 

GESTICULER (jè-sti-ku-lé), v. n. Faire beaucoup 
de gastes. Vous devez prendre un air posé, un ton 
de voix naturel, et gesticuler le moins qu'il vous sera 
possible, mor. Impromptu, 4. Ti faut être à la mode, 
ou l'on est ridicule; On n'est point regardé si l'on 
no gesticule, Si dans Les jeux de main, ne cédant à 
pas un, On ne se fait un peu distinguer du com- 
mun, QUNAULT, Mère , 1, 3, Mobiles comme 
le mercure, ils pirouettent, ils gesticulent, ils 
crient, ils s'agitent, LA BRUT. 1x. Les acteurs qui ges- 
téculent le moins sont, parmi nous, coux qui ont le 
geste le plus naturel, DucLos, Mém. act, thédt. DEut. 
t. rx, p- 332, dans PouGEns. Émile parle et gesti- 
cule avec feu, 3, 3, nouss, Ém. v.[|1l se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Lat. gesticulare, de gesticulus, diminu- 
tif de gestus, geste. 

GESTION (jè-stion: en vers, de trois syllabes), 
s. f. Action, manière de gérer, Avoir la gestion des 
biens d'une personne, 

— HIST. xvr s. Sa premiére gestion fut de chasser 
du roiaume tout exercice de la religion romaine, 
D'AUS. Mist. 1, 182. 

— ÊTYM. Prorenc, gestio; du lat. gestionem , de 
gestum, supin de gerere, porter, gérer. 

+ GEYSER (ghoy'-sèr), s. m. Terme de géologie. 
Sous le nom de geyser, qui signifie jaillissant sui- 
vant les uns et furieux suivant les autres, on dé- 
signe dos sources jaillissantes d'eau bouillante, les 
unes continues, les autres intermittentes, dont on 
trouve un grand nombre en Islande, skubAXT, Cours 
élémentaire de géologie, $ 62, Vous avez sans doute 
entendu parler des fameux geysers de Californie, 
dont les allures ont la plus grande analogie avec 
ceux de l'Islande et avec les soffioni de la Toscane, 
A. POMtKA, Presse scientifique, 4861, t. ui, p. 710, 

+ GLAOUR (ji-a-our), s. m. Mot par lequel les 
Turcs désignent tous ceux qui ne font pas profes- 
sion de l'islamisme, Le Giaour est le titre d'un potme 
célèbre de lord Byron. 

— ÉTYM. Turc, giaour, incroyant, tuduction de 
l'arabe kafir. 

+ GIBBAR (ji-bhar), z. m. Espèce de cétacé, ba- 
lam us, L. 

+ GBBE (ji-b'}, s. f. Coquille terrestre, univalve, 
blanche et longue de trois centimètres, 

GIBBEUX, EUSE ({ji-bbeù, bheû-x'}, adj. Terme 
didactique, Relevé en bosses plus ou moins ap 
rentes. Les parties gibbeuses de la lune sont les plus 
éclairées, || Partie gibbeuse du foie, cèllo d'où la 
veine cave prend naissance. || Corolle gibbeuse, co- 
rolie à laquelle on remarque des dilatations en forme 
de bosses, 

— HIST. xvi* $. La partie cave de la ratte et la 
gibbeuse du ventricule, Pant, 1, 48. 

— ETYM. Proveng. gibos; cspagn. giboso; jtal, 
gibboso: du lat. gibbosus, da gibba, bosse; grec, 
Ior Gibba avait donné gibòe, bosse, dans le xvi* 
siècle. 

+ GIBBIE (ji-bbie), s. f. Gonre d'insectes coléo- 
ptères, ainsi dits à cause de la forme globuleuse de 
l'abdomen. 
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— ETYM. Lat. gibba, bosse; dénomination qui 
vient de l'abdomen globuleux de cet insecte, 

+ GIBBIFÈRE (ji-bbi-fù-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui porte une bosse, 

— ETYM. Lat. gibba, bosse, et ferre, porter. 

t GIBBIFLORE (ji-bbi-fo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont Les pétales sont gibbeux, 

— ÉTYM, Lat. gibba, bosse, et flos, fleur. 

+ GIBBIPENNE Gji-bbi-pè-n'}, adj. Terme d'en- 
tomologie. Dont les élytres sont bombis et comme 
gibbeux, 

— ÉTYM. Lat. gibba, bosse, et penne. 

+ GIBBON (ji-bhon), s. m. Grand singe des In- 
des, Le gibbon, dont les jambes de devant ou les 
bras sont aussi longs j tout le corps, y compris 
mème les jambes de derrière, se trouve aux gram- 
des indes et point en Amérique, burr, Quadrup. 
t. at, p. 487. 

GIBBOSITÉ (ji-bbð-zi-té), s. f. || 1° Terme d'his- 
toire naturelle, Proéminence en forme de bosse, 
Géologiquement parlant, ces gibbosités [certains 


pics des Alpes] sont le produit de l'entre-croisement | opposée 


de deux disiocatious au moins, FOUNNET, Acad, des 
sc. Copies rendus, t Ly, p. 863, || 2° Terwe de 


GIB 
médecine. Courbure de la colonne vertébrale; ce 
qui y produit une bosse, 

— HIST, xiv* s, Une grant vaine seule qui naist 
de la gibbosité du fois, W. DR MONDEVILLE, f° 22, 
La gilhosité qui vient par deslouoment des spon- 
dilles [vertèbres] ne regoipt point de cure, puis que 
elle est confermée, LANFRANC, P bà, |) xvit s Les 
signes communs dos luxations sont tumours ou 
giblosités aù los est forjeté, pant, xiv, 14. ....Dont 
s'ensuit gibbosité ou bosse, 1D. xiv, 47. 

— ÈTYM. Lat. gibbosus, gibboux; proveng. gilbo- 
sitat, gelbo: 

+ GIBECIER (ji-bo-sié), s. m. Celui qui fait des 
ue Paris avait une corporation qui s¢ qualis 

ait de maîtres Loursiers et gileciors. 

— HIST. xv:* s. Troisieme rang, qui sont los mes- 
tiers moliocrs : boursier, gibocierier, coltetier, 
bauldroyeur, Edit, avril 4507, 

— ÊTYM. Voy. GIBECIARE. 

GIBECIÈRE (Gji-bo-siè-r'}, s. f-|]4° Sorto de 
bourse large et plate qu'on portait autrefois à la cein- 
ture, Gibecière, espèce de bourse lurge et aplatie, 
dont Les miniatures et la sculpture des xmi" et xiv” 
siècles nous ont conservé les moéles, DE LABORDE, 
Émaux, p. 329, || Sorto de grande poche ou de patit 
sac que le berger pond à son côté pour mellre son 
pain. || 8° Sorte de grande bourse où les chasseurs 
portent leurs munitions et mettent le gibier, || Fig. 
dans un langage très-familier, garnie ou remplie sa 
gibecière, se garnir ou so remplir la gibecière, man- 
gor et boire copieusement, surlout avant dè partir. 
i| 8" Sac à l'usage des escamoteurs, qu'ils atachent 
devant eux quand ils opèrent. || Tour de gibecière, 
escamotage, C'est un faiseur de tours de gibecière 
qui escamote ce qu'il a donné, pinen. Nowe. pens. 
phil. 3. || Fig. Il a plus d'un tour dans sa gibecière, 
Ou il sait plus d'ùn tour de gibecière. |} 4 Nom 
de diverses coquilles bivalves, appartenant au genre 
peigne. 

~= HIST. x1v* s. Une petite gibeciere de l'euvre 
d'Engleterre, DE LABORDE, Émiaux, p. 329. Pour six 
gibecieres brodées et estoffées à boutons de perles, 
données aux cheradiers qui servirent la dite dame à 
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— HIST. xvt s. Gyton Doire [Doria], capitaine 
da nostre armée guiléline que nous avons eu der- 
nierement en la mer, nu CANGR, gibelini. || xvi* s. 
Au regard des Guelplves et Gibelins, encore que nous 
soyons asseurez que ces deux paroles eussent pris 
leur commencement de la querelle du pape avec 
l'empereur Frederic, si est-ce que, quand vous au- 
rez bion recherché tous les autheurs qui en ont es- 
crit, malaisement que puissiez savoir qui donna la 
premiere entrée à ces deux mots, PASQGIEN, Rech, 
p. 737, dans LAÇURNE. 

— ETYM, [Conrad de] Weibetingen, Conrad IL, élu 
en 4138 empereur d'Alemagno; ital. ghibellino, 

$ GIBELOT (ji-be-lo), s. m. Termo de marine. 
Pièce de bois courbé fixéo entre les deux plats bords 
et l'étrave, 

GIBELOTTE (ji-be-lo-t'), s. f. Sorte de ragoût de 
lupin. Manger une gibelotte. 

— MST, xin” s. Niules, oublies, gibelés Et pastós 
de vis oiselés, FI. et BI. fl. 3157. Cil aiment poules 
et rost, Oiscaux et gibelez Eutremellez de poucinez, 
Bai. de quaresme et charnage. 

—ÉTYM. Wallon, géblé d'dwe, abattis d'oie ; angl, 
piblets, abattis, La forme ancienne est gibelet, dont 
l'origine n'est pas connue; car gibele ni pour le 
sens ni pour la forme n'est Le diminutif de gibier. 

GIBERNE (ji-bèr-n'}, a. f. || i* Anciennement, nom 
d'une espèce de sac, dans loquel les grenadiers por- 
taient des grenades. || 3° Aujourd'hui, bolte recou- 
verte dè cuir où les soldais mettent leurs eartou- 
ches. {| Enfant de giberue, enfant né d'un militaire 
en activité, {| 11 a son bâton de maréchal dans sa 
giberne, se dit pour exprimer qu'un simple sohlat 
peut parvenir aux plus hauts us. 

— ÉTYM. ltal giberna, gl et gibecière, li 
est vraisemblable que le radical est dans le bas-lat. 
giba, ballot, que d'ailleurs on a rapproché du grec 
xiba, potit sac, et de l'arabe djih, poche, 

+ GIBERNERIE (ji-bèr-ne-rie), £. f. Assortiment, 
fabrique, commerce de giburpes. 

GIBET (ji-bb; le £ ne se lie pas dans le parler or- 
dinairo; au pluriel, ls se lie: des Ji-bè-2 olieux; 


| gibets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 


son sacre, DU CANGE, gthacwria. Johan Hourrebas| lji” Instrument de supplice pour la pendaison. 


avoit à sa ocinture un petit gibacier, et avoit audit 
gibacier huit sols parisis, 10, ib. ji xv“ s. Le suppliant 
pritun gibecier de cuir auquel avoit une cedule, nu 
CaNGE, tb. Une gibeciere blanche de toille de Hol- 
lande à fers d'argent, Bibl. des ch. 6° série, À 3, 
p- 430. {[xvi® s. Les envieux tant amys qu'enne- 
mis du dit sieur d'Espernon accouroient.…. lesquels, 
voyant le tiltre [d'un livrel, deboursoient de leurs 
gibbecieres pour en faire l'achat, uxanr. Cap. fr. 
t. n, p. 254, dans Lacoane Comme dient les Alle- 
mans, ċe ne sont les mots qui remplissent la gibe- 
ciere, ains oe qu’on fourre dodans, CHOLIÈRES, Con- 
tes, L 1, matinée 7. ` 

— ÉTYM. Diez le rattache à gibier, avec raison; 
car le vioux français a gibecer, en bas-latin gibi- 
cere, aller àla chasse du gibier; c'est par Pinter- 
médiaire de ces formes que vient gibacaria, gibe- 
cière, Cola écarte le bashtin giba, coffre, lo grec 
xibéx, petit sac, et l'arabe djib, poche, sac. 

+ GIBÈLE (ji-bè'), s. f. Un des noms vulgaires 
d'un poisson, le eyprinus gibelio, 

GIBELET (ji-be-lè; le tne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des ji-be-lè-x 5f- 
gus), s. m, Petit foret à l'usage des marchands de 
vin, pour percer d'un coup les pièces à déguster. 
IL Fig. Cet homme a un coup de gibelet [à la tête], 
il est toqué, H est fou. 

— RIST. xv* s. Lo guibelet, les 15 joyes de ma- 
riage, p. 63. || xvi" s. L'instrument avec lequel on 
perce les lonneaux, guimbelat, 0. PE SERRES, N33, 

—ETYN. Gibelet parait être un diminutif de l'ancien 
français gibe, qui a signillé entre autres une sorte 
de ferrement. Quant au normand eines, tarière ; 
angl. gimblel ; bas-breton gicimelet, foret; irl. gime- 
leid; gaélique, gimleid: ces mots, dont le sens est 
commun, sont ici réunis, sans savoir s'ils tiennent 
les uns aux autres et à gibelet. 

GIBELIN (ji-be-lin), s. m, Partisan d'une faction 
attachée à l'empereur d'Allemagne et opposée aux 
Guelfes partissns du pape, pemlant le moyen àge, 
en italio (on met un G majuscule}. Dante, vieux 
Gibelin, quand je vois en passant Le plâtre blanc 
et mat de ce masque puissant Que l'art nous a 
laissé de ta divine tète, panpa, Jambes, Dante. 
|| Adj. Gibolin, gibeline. La faction gibeline, || Fig. 
Les Guelfes et les Gibelins, les personnes les plus 
5, Mme de Maintenon, Mme de Thiange, 
Guelfes et Gibelins, songez que tout cst rassemblé, 
sév, 29 juill. 4676. 








Lors bien peu s'on fallut, sans plus longtemps at= 
tendre, Que de rage au gilet je ne m'allasse pen- 
dre, mécxien, Sat. vui. Le valet est un séélérat qui 
sera par Géronte envoyé au gibet avant qu'il soit 
demain, xor, Seap. ni, 3. |} 4° Fourches patibulaires 
où l'on expusait les corps des suppliciés. La popu- 
lace traina le corps de l'amiral [Coligni] par les 
rues, et le pendit par les pieds aveo une chaîne 
de fer au gibet de Montfaucon, vour. Henr. i, 
note, Le cadavre embaumè [de Cromwell}, que 
Charles 11 fteshumer depuis et porter au gibet, 
fut enterré dans le tombeau des rois, to, Mœurs, 
481, On ne voyait que des gibets aux environs de 
son château [de Louis XI]; c'était à ces affreuses 
margues qu'on reconnaissait les lieux habités par 
un roi, puctos, Hist, Louis XI, OEuv. t. m, p. 368, 
dans Pouoens. 18" Gibet, se dit aussi de la croix. 
Le gibet auquel Jésus fut attaché, {| Proverbes. 
Le gibet ne penil pas ses droits, se dit d'un scélérat 
qui a échappé une fois de la potence, mais qui fi- 
nira par y trouver sa juste punition. j| Le gibet n'est 
fait que pour bes malheureux, se dit pour exprimer 
que les gons riches et puissants échappent à la pu- 
nition méritée, + 

— SYN. GIBET, POTENCE, Au sens d'instrument de 
supplice, gibet et potence sont tout à fait syno- 
nymes. 

— MisT.xu s. Et fu pendus à un gibet tout nuef, 
et à un caignon tout nuef, que la corde ne rompist, 
Ch. de Raint, 473. Car s'il est mal acquis, tout le 
loue convient rendre, S'il ne vuelent leur ames au 
gibet d'enfer pendre, s, DE NEUNG, Test. 330. || xtvs. 
Jeune president, jeune mire médecin] Font plein 
gibet, plain cimatire, P. PAMS, Mes, français, t. vi, 
p. #68. Haro! ce dit Girart, fort gibet convenroit ; 
Je suis si granset gros; comment m'en soustenroit? 
tiirart de Hoss. v, 660, Estre pendu au gibet de fust 
ou de pierre, Nénagier, 1, 3. Les charpentiers et 
charrons de Baugencysont tenus de faire à lor cous 
et despens, parlaillant de quoy, les portes et le juy- 
bet de la ville, pu CANGE, justitia, || xvi* s$, Que i 
siege d'un juge no soit pas un gibet desja dressé, 
CALVIN, Instit. 1300, Les gens du Vivarès appellent 
ces paquets-ià {raisins empaquetés on feuilles de 
figuier| , supplications et gibels; et à Paris, où 
quelques fois les marchands y en apportent, viro- 
cots, ©. bé Stnnis, 42, Le repentir vient trop tanl 
au gibbet, cvranave. Les beaux hommes au gibbet, 
26. I eut plus malicureux que le bois dont on fait be 
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gibhet, corarave. Un qu'on menoit au gibet disoit 
que ce ne nin td tella rue, car il y avoit dan- 
gier qu'un m: luy feist mettre la main sur le 
collet à cause d'un vieux debte, MONT. 1, #06. 

= ETYM. Ital. géubbetto, giu {le plus ancien 
exemple est de Dante}. D'après Diez, ln forme ita- 
pes th eue yan fe giubba, jupo, 

le sorte que la gñ signifie la petite jaquette, 
devenue la pa par une plaisanterie mano: 
rique ; dans le français d'u se serait changé en f, 
comme dans pinis ou génisse, du latin jumicem. 
Cela est possible, plus pourtant pour la forme que 
pour le sens. En tout cas, cette étymologie reste 
douteuse, les intermédiaires manquant, On remar- 
quera, au xev* siècle, la forme juyber, qui sa rap- 
proche de la forme italionne. Pourtant il n'est 
probable qu'un mot qui se trouve dès la Philippéide 
sous la forme de gibetum, vienne de l'italien ginbbetto. 
En cet état de la question, il est permis de eonjectu- 
rer. Or, on trouve, dans de très-anciens textes, gibet 
avec le sens d'une espèce d'arme; dans d'autres, 
it signifie un petit engin à lancer des pierres. Ce 
gibet est le diminutif de gibe ou gibbe, bâton ferré 
en usago dans la campagne, serpe, I semble aussi 
que le vieux verbe giber, remuer les pieds, les 
mains, a; jent au même radical. Peut-on - 
ser que le sens attaché à gibe, gibet a au 
gibet patibulaire, qui est essentiellement un bâton, 
une fourcho? 

GIBIER (ji-bié; l'r ne se prononce pas et ne se lie 
jamais}, s. m. || 1° Terme collectif. Animaux qu'on 
prend à la chasse, Le gibier du lion, ce ne sont pas 








moineaux, LA PONT. Fabl. m, 19. En général, la qua- | il 


lité du gibier dépemt boaucoup de fa nourriture, 
purr. Ois. t. v, p. 393, dans potcexs, Peu de jours 
après il me fit envoyer un panier de gibier, que ja 
reçus comme je le devais, 3, 3. notes, Conf. x. Cor- 
neille de la Pierre, dans ses commentaires sur l'Éeri- 
ture sainte, rapporte qu'un moine soutenait et prè- 
chait quele hon gibier avait été créé pour les reli- 
gieux, et que, si les perdreaux, les faisans, les orto- 
lans pouvaient parler, ils s'écrieraiont : Serriteurs de 
Dieu, soyons mangés par vous, SAINT-poix, Ess. Pa- 
ris, OEuv. t. 1v, p. 239, dans Poucexs, Quoiqu'en- 
tre nous, Mon cher, je ne sois point de cos seigneurs 
jaloux Qui gardent leur gibier, comme an fait sa 
maitresse, COLLIN D'HARLEVILLE, Optimiste, m, 10, 
[| Gibier À plumes, les perdrix, cailles, ete, Gibier à 
p". les lièvres, lapins, chevreuils, ete. Gros gibier, 
les carfs, daims, sangliers, oto. Menu gibier, Jos liè= 
vres, perdrix, bécasses, ete. |} Fig. I se dit par mé- 
pris do personnes peu recommandabies, dignes 
d'être chassées comme on fait Le gibier, Vous savez 
que je suis quelque peu du métier À me devoir con- 
naitro on un pareil gibier, wor. Et. m, 2. |} Fig. et 
familiérement, Cela n'est pas de son gibier, cela dé- 
passe sa portée, sa capacité, ses resources, et ausst 
cela n'est pas de son goût, ne lui convient pas. La 
vérité n'est pas de notre vortée ni de notre gibier, 
Pasc. dans cousis. |] On le dit aussi de personnes qui 
sont au-dessus de notre condition. Dsrante : Et me 
dis seulement si tu connais ces dames. — Cliton : 
Non ; cette marchandise est de twop bon alol, Ce n'est 
point là gihior à des gens tels que moi, con. Ment. 
1, 4. liS” Fig. et familièrement, Personne que l'en 
poursuit, que l'on attrape, que l'on dupe. Nous au- 
tres fourbes de la premitre classe, nous ne faisons que 
jouer, lorsque nous trouvons un gibier aussi facile 
que celui-là, mor. Poure. 11, 3. Comme le duc m'a- 
vait permis de lui parler en faveur des personnes à 
qui je voudrais rendre service, il me fallait un chien 
de chasse pour découvrir le gibier, c'est-à-dire un 
drôle qui eût de l'industrie et fåt propre à déterrer 
et à m'amener des gens qui auraient des grâces à 
demander au premier mimistre, LE SAGE, Gil Blas, 
van, 7. j| $ Gibierde potence, celui qui mérite d'être 
pendu. Allons, que l'on détale de chez moi, maître 
juré flou, vrai gibier de potence, mo. l'Avar, 1, 3, 
|| On a dit dans le même sons : gibier à prévôt, gi- 
bier de bourreau. D'un gibier de bourreau tu prends 
done l'intérêt? ti. coax. Comt, d'Org. v, 10. || Fa- 
milièrement, Gibier à commissaire, fille publique, 
filou repris de justice, 

— MIST. xt s, Un jour d'aoust, après mangier, 
Alerent tous trois en gibier, py CANGE, gilicere, 
li xv" s, Martin, escuier, allant en gibier un esper- 
vier au poing, 19. ib. L'aloe de gibier, c'est T'aloe 
de cest an qui a courte queue sans blancheur, Ména- 
gier, 1t, 2. || xv* s. Le roy luy dit que il avoit con- 
clu que point ils ne seroient combatus ; et ainsi ne 
le furent ils point; et si s'estoient ils mis au plus 
heau gibier que jamais furent, Mist. d'Artus m, 
connest. de France, p. 778, dans LACURXE. Bour- 
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ise banto le gibier [a des amants]; Et pour mieux 
re son ir, Elle aime un pi t escuyér, 
COQUILLART, p. 44, dans LaCUANE, [avis s. Un soldat 
p y banda par deux fois son arhaleste et tira 
ceux de dedans autant assurement que s'il eust 
tiré au gibier pour son plaisir, HHAUGOR, Guerre 
d'Écosse, 1, 40. Leur amitié et leur concorde, lesquel- 
les deux choses sont certes du gibier de la philoso- 
phie, FAmant ressuscité, p. 8%, dans LACYRNE. Ne 
vous ruez si fort sur la saincte Escriture ; ee n'est 
votre gibier ny le mien aussi, Chotifnxs, Contes, 
t. 11, Aprés-dinée 8. Le desble dont tu es le vrai gi- 
bier, NOËL nuraiL, Cont. d'Eutrap. ch. 4. 
— ÉTYM. Bourguign. jubié, La locution primor- 
diale est aler en gibier; gibier est done un nom 
verbal d'un verbe gébrer, giboyer (voy. en dernier 


mot). 

Temz Gi-bl}, #. m, Se dit des briques arran- 
gées dans le four pour être cuites, 

+ GIBOUDOT [ji-bou-do}, +. m. Sorte de raisin 
noir des bords de la Loire, 

GIBOULÉE (Gi-hou-lée}, s. f. Espèce d'orage qui 
se réduit à des coups de vent passagers, avec de pe- 
tites averses et de petites grêles, qui est bientôt 
suivi d'une éclaircie, et a survient surtout au 
piep. Les giboulées de mars. || Par extension, 

es giboulées de neige volent dans les airs comme 
des plumes d'oiseaux, DERN. DE ST-PERSR, Harm. 
liv. n, Hommes et enfants. |! Fig. Les petites véro- 
les, los rougeoles et les éruptions cutanées sont les 
giboulées de son printemps, 10, ib. vt, Scènes des 
enfants. || Populairement, Volée de coups. Ta reçu, 
recevra une giboulée, 

— ETYM. Berry, gbe, gible. Giboulée parait fait 
de gibe et un suffixe onlée: or il y a dans l'ancien 
français gibe, qui signife charge ; dans cette expli- 
cation, la giboulée serait une rge de mauvais 
temps, Au xrv* siècle on disait triboutée : Triboulée 
de mars, GEFFROY DE panis, dans Hist, litt. de la 

Fr. t. xuv, p. 221, Au xvit siècle on trouve guebe 

lette: En mon voyage nous n'avons pas seulement 
veu la neige, mais nous en avons esté couverts 
trois heures d'aussi espaisse qu'elle est en France en 
janvier; et descendans À la vallée, ce n'a été que 
pluye; ces messieurs qui ne voient que La guebe- 
jotta... Mist. des amours d'Henri IV, p. 444, dans 

LACURNR. 

+ GIBOYA (ji-bo-ia), +. m. Grand et beau serpent 
sans venin. 

GIROYER Gi-bo-ié ; plusieurs prononcent ji-bol- 
ié}, ja giboie, tu giboies, il giboie, nous gihoyons, 
vous giboyez, ils giboiont; je giboyais, nous gi- 
boyians, vous giboyiez; je gthayai ;je giboierni ; je 
giboierais; giboie, giboyons; quo je gihoio, que 
nous giboyions, que vous gibayiez; que je giboyas- 
se; giboyant, +. n, j| i* Terme de fauconnerie, Chas- 
ser à l'oiseau. || 3" Terme familier, Chasser, prendre 
du gibier, Le roi des animaux se mit un jour en 
tête De giboyer; il célébrait sa fète, LA roxT. Fabl. 
1, 10. I| Terme de chasse. Chasser avec le fusil, à 
pied. |] Poudre à giboyer, poudre beaucoup plus fine 
que la poudre ordinaire. Nous avons réglé le prix 
à raison de vingt-quatre sous la livre de poudre À 
giboyer, douze sols oelle À mousquet, Conseil d'E- 
fat, 30 nov. 4879, Lett. patentes, || Arquebuse à 
giboyer, longue arquebuse dont on se servait pour 
tirer de loin. Et Jupiter de fowdroyer D'un long ton- 
nerra À giboyer, SCARRON, Gfgantomachie, 1V. 

—HIST. ne s. Tant qu'un seul chevalier [il] vit, 
Qui gibecoit d'un espervier, DU CANGE, gibicerr, 
IL xvts, En gibesant toute l'après-dinée Parmi les 
champs, pour me desenuyer, N'a pas longtemps 

laque taisoie l'autrier Voler mon cœur après mainte 

| pensée, cu. n'ont. Rond. #2, La suppliant s'en alla 
tout gibeant jusques À Nogion, Du canot, gibicere. 
|| xvi® s. Lettres signées de la mesme main, de 
laquelle ce prince [Charles IX] giboioit da la fo- 
nestre du Louvre aux pauvres passans, D'AUN. Mist. 

u, 24. Ce roy, non juste roy, mais juste arquebu- 
sier, Giboyoit aux passans trop tardifs à noyer, iD. 

Tragiques, v, les fers. 2 

— TYN. Outre les formes françaises, on ales for- 
mes du bas-latin gibicere, gibastare, Se tenant 
strictement à la forme du mot, on à un radical gib, 
qui est aussi dans gibe, gibet, signiflant sorte de 
bâton, sorte d'arme, sorte d'engin. Faut-il entendre 

ue gibicere, gibrer, c'est chasser avec la gibe? La 
orme gibostare esi singulièrement barbare; on 
peut y soupçonner une faute de lecture; n'est-ce pas 
giboltare qu'il faut lire, dérivé de gibot ou gibaud, 
qu'on trouve? 

GIBOYEUR (ji-ho-ieur ; plusieurs disent gi-bai- 
leur), s. m. Celui qui chasse beaucoup. C'est un 
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grand giboyeur. [| Celui qui fait provision de gibier 
AR ae io 

— ÉTYM. er. 
marchand, marchande de gibier. ' 

GIBOYEUX, EUSE (ji-bo-ieû, jeû-2'; plusieurs 
giant gi-bol-fai, ieû-z'}, adj. Qui abonde en gi- 

tor, Pays, parc giboyeux, Une terre giboyeuse, 

_ ETIN. Giboyer, a 

+ GICLET (ji-clè}, #. m. Nom vulgaire du mo- 
mordica elaterium, L 

— ETYM, L'ancien verbe gicler, qui signifie lancer. 

t GIETTE (jié-t), s. f. Pièce de l'ourdissoir, 

+ GIFLE (ji-'), £. f. {| 4* Anciennement, jowe. Les 
vents Eure, Noto et Zéphire, S'ébouffent, mais non 
pas de rire, Oui bien à force de souffler, Ca qui fait 
leurs gifles enfler, scarno, Virg. 1. Sos joues 
pa gardien dela Bastille) plissées comme des 

rses à jetons, ressemblent aux gifles d'un singe, 
Mémoires d'un prisonnier de la Bastille réfugié en 
Hollande, fn du xvn" siècle, dans le National, 15 
dée, 4450,/[% Aujourd'hui, populairement, coup 
avec la main, tape sur la joue. Donrrer, recevoir 
une gifle. 

— ETYM, Bourgulgn. giffe, joue ; génes. giffard, 
jouflu; wallon, chife, joue; Hainaut, guife, vi $ 
nam. gife, gifle. Grandesgnage comme éty- 
mologie l'allemand Kiefer, ire. 

$ GIPLER (ji-fé}, v. à, Terme lsire. Donner 
une giña. || Se giler, «, ráfi. Se donner des gifles 
Fun à l'antre. Se donner une gifle à soi-même. 
J'étais si en colère de ma bévue, que je me seris 
volontiers giflé, 

} GIFLEUR, EUSE (ji-fleur, Net-z}, s, m, et f. 
Terme populaire. Celui, celle qui donne des gifles. 

4 GIGADOU (ji-ga-dou), s. m, Instrument dont se 
servent les maçons, les menuisiers, les charpen- 
tiers pour prendre des mesures; c'est une sorte de 
gabarit. 

GIGANTESQUE (ji-gan-tè-sk"), adj. Ua Qui tient 
du géant. Taille, figure gigantesque. M. de Trichà- 
teau, dont vous n'aimez pasla gigantesque figure... 
sév, Lett. du 24 sept. 4877... Un orgueil insensé 
Armant de ses neveux (d'Adam! ln gigantesque en 
geance, Dieu résolut enfin, terrible en sa vengeance, 
D'abimor sous les eaux tous ces audacieux, moit. 
Sat. xu, |) il sa dit également des animaux et des 
ehoses qui sont remarquables par leur grandeur, 
Arbre gigantesque des époques géologiques., Ces 
grosses dents molaires à pointes mousses, du poids 
do onze à douze livres... ces cornes d'ammon de 
sept à huit pieds de diamètre sur un pied d'épais- 
soeur... sont certainement des êtres gigantesques 
dans le genre des animaux quadrupèdes et dans ce- 
lui des coquillages, surr. 2 ‘og. nat. OEur, 
ti x, $ 140, dans Povorxs, Déja, depuis une 
heure, Murat et la colonne longue et serrée de sa 
cavalerie envahissaient Moscou; ils pénétraient dans 
ce corps gigantesque, encore intact, mais inanimé 
[Moscou avait été abandonnée par ses habitants], 
sécur, Hist. de Nap, vit, 5, |] ® Fig, Qui a des pro- 
portions excessives, Il fallait le dire sans chercher 
des termes gigantesques et des expressions plus pro- 
pres à une déclamation qu'à une lettre, MAINTENON, 

| Leit. à Mme de Glapion, 16 déc. 4748, Ces lois [sont] 
frivoles dans te fond et gigantesques dans le style, 
nouTesg. Esp, xxvin, 4. I vient d'essyer d'un 
grami seigneur cettedistraction hautaine que donnent 
à la plupart de ses pareils les sentiments gigantes- 
ques qu'ils ont d'eux-mêmes, mamvaux, dans pts- 
roxtaiNes. Ce que Votre Majesté me fait l'honneur 
de m'écrire sur Ja philosophie exaltée ot exagérée 
des stoïciens, est sans comparaison plus à mon 
usage que cette philosophie gigantesque ot imagi- 
naire, D'ALEMBERT, Left. au roi de Pr. 21 juin 1782, 
On suit que, dans ces entreprises aventureuses et 
gigantesques, tout devient faute de but en 
est manqué, sécus, Mist, de Nap. xi, 4. La totalité 
des vivres distribués dans cette étendue [de la Vis- 
tute à Smolensk} était incommensurable ; les efforts 
pour les y transporter, gigantesques, et le résultat, 
presque nul; ils étaient insuffisants dans cette im- 
mensité, 10, tb, 1x, 44, {| 9° S. m, Ce qui a un caractère 
gigantesque. Jl n'aime q l'extraonlinaire et Je 
gigantesque, L'invraisemblable du roman, l'énor- 
mité des faits, l'enflure des caractères, le gigantes- 
que des nées etla bouffissure du langage, BEAD- 
manci. Barb. de Séo. Préface, Losuctours tragiques 
sont en parfaite harmonie avec le fraid et le gigan- 
tesque des pièoes, STAEL, Corinne, vit, 2. 

— ÉTYM. ltal. gigantesco, do gigante, géant (voy. 
akant). Au xvr siècle, on trouve gigantal. 

+ GIGANTESQUEMENT (ji-gan-tè-skọ-man } 
ade, Dans des proportions gigantesques. 


(300 





1872 GIG 


+ GIGANTIN, INE (ji-gan-tin, ti-n7), adj. Syno- | gi 


nyme inusité de gigantesque. Ce prodigieux animal 
Dont il avait dit tant de mal, Parut au haut d'une 
caline Avec sa taille gigantine, SCARRON, Virg. m. 

— ETYM. Lat. gigas, gigantis, géant. 

+ GIGANTINE (ji-gan-ti-n'}, +. f. Terme de bota- 
nique. Nom abandonné présentement et donné au- 
trefois, par Stackhouse, à certains varechs de Linné, 
qui sont aujourd'hui classés dans le genre luminaire. 

— ÉTYM. Gigantin. 

$ GIGANTISME (ji-gan-ti-am'}), +. m. Terme d'an- 
thropologie. Taille de géant; état de ce qui est gi- 
gantesque. Il y a encore bien loin de là au gigan- 
tisme, si je puis me servir de ce terme inusité, mais 
expressif, surron, dans le Dict. de BESCHERELLE, 

=- ETYM. Lat, gigas, gigantis, géant, 

+ GIGANTOGRAPHIE (jigan-to-gra-fie), s. f- 
Terme didactique. Description des géants. 

— ÉTYM, Tiyas, yiyavtos, géant, et ypápeiv, décrire. 

+ GIGANTOLOGIE (ji-gan-to-lo-jie), s. f. His- 
toire des géants; traité sur les géants, L'auteur de 
cette gigantologie espagnole attribue ces dents 
énormes et ces grands os [fossiles] à des géants de 
l'espèce humaine; mais esti! croyable qu'il y ait 
jamais eu des hommes dont la têta ait eu huit à dix 
pieds de circonférence? nurv. Not. justif. Ép. nat. 
OEue. t. xut, p. 277, Riolan publia un écrit sous le 
nom de gigantologie, où il prétend non-seulement que 
les os en question ne sont pas des os humains, 
mais encore 
mais été plus grands qu'ils ne le spnt aujourd'hui, 
1m. ib. p.309, 

= ETYM, Tiyas, yéyavtes, géant, ot Xóyos, histoire. 

GIGANTOMACHIE (ji-gan-t0-ma-chie}, £. f. 
Tarme de mythologie. Le combat des géants contre 
les dieux. || Poëme dont ce combat est le sujet, Que 
maton point dit do la guerre des bons et des 
mauvais anges, que Milton a imitée de la Gigan- 
tomachie de Clawdien? vort, Pict, phil. Épopée. 

— ÉTYN. Prypavcopayie, de yiyas, yiyavtos, géant, 
et päyn, combat. 

$ GIGARTINE (ji-gar-tin}, #, f. Terme de bota- 
nique. Genre contenant l'algue floridée (gigartina 
héfminthocorton, Lamouroux), dite vulgairement 
mousse de Corse et coralline de Corse. 

— TYN. Tiyaptov, popin de raisin, à cause de la 
forme des fructifleations. 

À GIGOGNE (ji-go-gn'}, 2. f. {| 1* Madame Gigogne 
ou la mère Gigogne, nom d'un personnage de thés- 
tre d'enfants ; elle est entourée d'un grand nombre 
de petits enfants qui sortent de dossous ses jupons. 
Vous verrez ce que c'est que Shakspeare qu'on op- 
pose à Corneille; c'est Mme Gigogne qu'on met 
à cûté de Mie Clairon, VOLT, Lett. Duclos, 7 juin 
4763, || Fig. Uno mère Gigogne, une femme qui a 
beaucoup d'enfants. || Une dame gigogoe ou gi- 
gonne, ancienne sorte de danse, On y dansa mème, 
et Mile de Nantes finit le bal par y danser une 
dame gigonne, le plus joliment du monde, DAN- 
GEAU, 1, 173, 46 mai 4685, || 4° Espèce de primo- 
vère. Une gigogne. 

— ÊTYM. Le wallon dit gigoner pour gigoter, et 
gigoné, pour bateleur; y a-t-il là un rapproche- 
ment aveo Gigogne ou Gigonne? ou plutôt Gigogne 
ne vient-il pas de gignere, engendrer, à cause des 
nombreux enfants qui l'entourent? Comparez aussi 
gigougnd du pelit limousin, prendre beaucoup de 
peine en travaillant. 

GIGOT (ji-g0; be ¢ ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire ; au pluriel, l's se lie : des ji-go-z excellents; 
gigots rime avec repos, travaux, ete), s. m. 
11 4° Cuissa de mouton préparċe par le boucher, Le 
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igots, des manches à gigot. []6* Nom vulgaire de 
l'iris fœtidissima, L. || 7° Autrefois, les gigots, s'est 
dit par plaisanterie pour les archers, le guet. Les 
pauvres giguts de justice crièrent merci à Francion 
et à du Buisson, leur remontrant qu'ils n'avaient 
voulu faire que ce que l'on leur avait ordonné, 
Francion, liv, vin, p. 344, 

= HIST. avits, Tremvaux, gigoteaux, pieds de 
bœuf, groins et oreilles de porc, Pant, xii, 29, 

— ETYM. Gigue t, L'espugnol gigote signifie ha- 
chis, capilotade; dans le saintongeois gigourit si~ 
gnifie brouet ; ces mots ont-ils quelque rapport entre 
eux et avec gigot? 

GIGOTTÉ, ÉE {ji-go-tå, tée}, adj. Qui a les mem- 
bres forts, en parlant des chevaux et des chiens, Un 
cheval bien gigotté, est celui qui a les cuisses prò- 
portionnées à la grandeur de la croupe. Un chien 
gigotté, est celui qui a les hanches larges et Jes cuis- 
ses rondes. 

— ETYM, Gigot, 

GIGOTTER {ji-go-té}, v. n. Terme populaire, Re- 
muer vivement les jambes. Cet enfant ne fait que 
gigotter. |] 11 se dit particulièrement d'un lièvre ou 
d'un autre animal sem qui secoue les jarrets 
en mourant. || i) se dit aussi familièrement pour 
danser, || Il se conjugue avec l'auxilinire avoir. 

— REM. Les verbes qui ont un radical terminé en 
ot ne prennent géné ept qu'un t; par une ex- 
ception non fondée l'Académie en donne deux à gi- 


que les hommes en général n'ont ja- | goiter. 


— ÉTYM. Gigot, 

t, GIGUE (ji-gh}, #. f. Terme très-fumilier. 
Jambe, et surtout jambe longue. Avec vos grandes 
figues vous empéchez tout le monde de se chauf- 
er. ||Se dit de la cuisse du chevreuil, 

— ÉTYM..Génev. et lorrain, gigue, personne dont 
la taille est grande et tout d'une venue. Origine 
inconnue. On a indiqué le celtique : bas-breton, 
kig, kik, chair; kimry, cig; mais cela est tout à 
fiit incertain. Diez pense que giyot {et par consé- 
quent gigue) a été, par ressemblance de forme, dit 
ainsi de gigue 2, qui a signifié un instrument de 
musique à cordes 

3. GIGUE (ji-gh}, #. f. Terme de danse. Danse 
ancienne d'un mouvement vif et gai, sur un air à 
deux temps. || L'air sur lequel on danse, Jouer, 
danser une gigue. L'on n'entend point une gigue à 
la chapelle, LA BRUY. xiv, 

— ETYN, Gigue à été dit de l'ancien instrument 
de musique À cordes gigue; prorenc. gigna, 
guiga; espagn, et ital. giga; du h. allem. gige; 
(allem. mod. Geige, violon, 

+ GIGUER (ji-ghė), v. n. Danser, sauter, S'il 
faut giguer et se battre, Elle en donne six pour qua- 
tre, comBauT, Ép. liv. 1, dans RICHELET. 

— ÉTYM. Gique 2. 

+ GILBE Gil-b7, #. f. Genêt des teinturiers, 

— ÉTYM. Allem. gelb, jaune. 

GILET (ji-lè; le £ ne se lie jamais dans le parler 
ordinaire ; au pluriel, T's sa lie ‘des ji-lè-z élégants ; 
gilets rime avec traits, succès, paix, etc.), +. m. 
|i d° Sorte de veste courte et sans manches qui se 
porte sous l'habit ou la redingote, || 4 Camisole qui 
so porte ordinairement sur la peau. Gilet de fa- 
nelle. Gilet de poau. || 8° Terme de salle d'escrime. 
Donner un gilet à quelqu'un, le battre complétement, 
le toucher très-souvent avec le bouton du fleuret. 

— REM. Gilet, qui n'est ni dans Furetière ni dans 
Richelet, n'est dans le dictionnaire de l'Académie 
qu'à partir de l'édition de 4762, 

— RTYN. Gille le niais, qui portait une sorte de 
veste sans manche; ou, d'après d'autres, Gille, nom, 








gigot bourgeois, la pyramide éternelle, et la com- | dit-un, du peemier fabricant de gilets. 


puge vous aimez tant, MAINTENON, Left, à M. d'Au- 
igné, t. 1, p. 174, dans POUGENS. À la halte de la 
veille, mes gens avaient sagement sauvé un gigot 
et une bouteille de vin, sr-s14. 42, 440, Le soir nous 
mangions gaiement le gigot dur, en nous moquant 
des grandeurs humaines, MARMONTEL, Mém. vni. 
|l Gigot de mouton, partie du mouton depuis le 
jarret jusqu'au-dessus de la queue. || 4 Manche de 
gigot, instrument qui embolte l'os du gigot et le 
maintient tandis qu'on le découpe; et aussi cet os 
lui-même. Prendre un gigot par le manche. || 8 Au 
plur, Les jambes de derrière du cheval. Ce cheval 
a de bons gigots. || 4" Populairement. Jambes d'une 
personne. Etendre ses gigots. Et n'allait plus que 
d'un gigot, scannas, Gigantomachie, tv, |] Remuer 
le gigot, danser. Çà, ne songeons qu'à rire, cousin, 
il faut ici remuer le gigot, REGARD, le Bal, 46. 
11 5* Manches de robe que les femmes ont portées 
et qui étaient trés-smples du haut et soutenues 
par des baleines ou du calicot gommé, Porter des 


t GILETÉ, ÉE (ji-le-té, tée), part. passé de gi- 
leter. 1 est bien ou mal gileté, 

+GILETER (ji-le-té. Let se double quand la syllabe 
qui suit est muctte : je gilette, je giletterai}, r. a. 
Vétir d'un gilet. |] Se gileter, v. réfl. Mettre son gilet. 

— ÉTYM. Gilet. 

+ GILETIER, IÈRE (ji-le-tié, tiè-r), s, m. etf. 
Ouvrier, ouvrière qui fait des gilets, 

= ETYM, Gileter, 

+ GILIORO ({(jili-o-ro), s. m. Un des noms yul- 
Baires de la raie oryrrhyngur, diteaussi alène. 

4. GILLE (ji-l}, s. m. Personnage du théâtre 
de la foire, le niais, Jouer les rôles de Gille, ou, el- 
liptiquement, jouer les Gilles. Pour moi, je suis 
comme Gille le niais qui fait ses petits tours à six 
pouces de terre, pendant que les voltigeurs dansent 
dans la moyenne région de l'air, vour. Lett, baron 
de Constant, 9 août 4776, Les Gilles d'aujourd'hui 
ne peuvent plus attirer de monde à In foire, 10. 
Lett. marg. d'Argence, 11 ror. 4776. || Par exten- 
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sion, homme niais qu'on hafoue, C'est un Gille, 
un vrai Gille. 

— HIST, xvi" s, JI ale mal saint Gilles [il a un 
cancer), oUuix, Curios. fr. 2 

— ÊÉTYM. Gille, nom propre corrompu de Egidius. 
2, GILLE (ji-1'), s. m. Faire gille, loc. populaire 

ui signifie se retirer, s'enfuir [gille ne prend point 
de majuscule en ce sens). ….Le guet vient : la 
quenaille fait gille, Reamer, Sat. a3. Rien ne seni- 
blait plus sûr qu'un si proche hyménée, Et, parmi 
ces apprèts, la nuit d'auparavant Vous sûtes faire 
gille et fendites le vent, corn, la Suite du Menteur, 
t, 4. Jupin leur ft prendre le saut, Et contraignit do 
faire gille Le grand Typhon jusqu'en Sicile, scanson, 
Gigantomaehie, 1v. || Faire gille, faire banqueroute, 

— HIST. xvr" s. Mais avant que passer outre, dit 
le bonhomme Scaliger, pourquoy est-ce que, quand 
quelqu'un s'en est enfui, on dit : il a fait Gilles? — 
Protagoras : C'est pour ce que saint Gilles s'enfuit 
ile son pays etse cacha de peur d'étre fait roi, Moyen 
de parrenir, chap. général. 

— ÉTYM. Voy. OLLER. 

+ GILLER (ji-lé}, v. n. Popultirement. Faire gille, 
se retirer, quitter une place. Allons, vite, qu'on 
gille, MAUTEROCHE, Amant qui trompe, dans LE ROUX, 
Diet, comique, 

— ETYM. D'après Diez, giller vient de l'anc. haut 
allem. gilan, giljan, se bàter: Scheler adopte catte 
idée, et pense que, dans faire gille, gille est de sub- 
stantif de ce verbe, Au contraire on peut admettre 
que giller dérive de la locution faire gille. Pour Mé- 
nage, dans cette locution, gille reprèsente l'ancien 
français gile ou guile, tromperie ; et faire gille, ce 
sera tromper, s'esquiver. Euftn une troisième opi- 
nion est que Gille de la foire qui s'enfuit quand on 
le menace, a donné lieu à la locution faire giliz. 
Le Moyen de parrenir explique autrement la locu- 
tion (voy. l'historique de onte 2). 

+ GILLERIE ([ji-le-rie), #. f. Terme familier. Ac- 
tion de Gille, niaiserie, 

— ÊTYM. Gille t, 

+ GILLES (ji-le}, s. m, Espèce de brelan qui sa 
joue à quatre personnes, faisant chacune leur jeu en 

rticulier. On dit aussi gê. 

GILLETTE (jilé-17, £. f. La reine Gillette, ex- 
pression qui s'emploie dans diverses locutions. Cui- 
sinier de la reine Gillette, mauvais cuisinier. || His- 
torien de la reine Gillette, mauvais faiseur de 
livres. |] C'est une reine Gillette, c'est une grisette 
qui fait la grande dame. 

— ÉTYM. Nom propre, féminin de Gille +. 

+ GILLON (ji-lon), s. m. Un des noms vulgaires 
du gui. 

+ GILOTEN (ji-lo-tin}, s. m. || 4° Nom qu'on don- 
nait aux écoliers du collége de Sainte-Barbe, à Pu- 
ris, d'après un ecclésiastique nommé Gilot, qui en 
avait fuit les règlements, || 4 Se dit quelquefois 
pour Gille. 

— ETYM. Dérivé de Gilot, diminutif de Gille. 

t GILVICOLLE (jil-ri-ko-l }, adj. Terme de z200- 
logie. Qui a le cou gris où cendré, 

— ÊTYM. Lat, pileus, gris, et col. 

GIMBLETTE (jin-blè-t'), s. f. Petite pâtisserie 
dure, sèche, en forme d'anneau. || Gâteaux d'entre- 
mets fourrés de confitures, 

— ETYM. Origine inconnue. On peut en rappro- 
cher pour mémoire l'italien efambeila, échaudé. 

EGAN {djin}, s. m. Sorte d'enu-de-vie de grain 

qu'on fait en Angleterre, et dont la préparation fut 
écouverte en 4844. 

— ÈTYN. Angl, gin, abrégé de gencvra, corrompu 
lui-même du français gentévre, 

+ GINDRE {jin-dr), s. m. Premier ouvrier d'une 
boulangerie, celui qui pétrit le pain. 

— HIST. XN” s, Tous les talemeliers [boulangers] 
ot les mestres vallès que l'on apele joindres, Livre 
des mét. 7,{|xv°s. Hem que tous musniers et leurs 
gendres se paieront doresenavant de leurs moultu- 
res ot salaires en deniers contens, DU CANGE, junior. 

— ÉTYM. Ménage a dit que gindre dérivait du la~ 
tin gener, gendre, parceque ces ouvriers devenaient 
souvent les gendres de leurs maîtres; d'autres ont 
dit que gindre dérivait de geindre, parce que le mi- 
tron geint en pétrissant, Ce sont des erreurs; il 
vient de junior, étymologie depuis longtemps in- 
diquée par du Cange, et signifie proprement jeune 
garçon, Júnior avec l'accent sur ju a donné régu- 
lièrement gindre, joindre, genere, etc,; on trouve 
dans Les vieux textes juindre pour plus jeune; gin- 
dreest donc le nominatif; juntérem aurait donné 
au régime jegnor ;oomparez mieudre ot meillor. 

GINGAS (gin-gâ), s. m. Toile à carreaux dont on 
fait les matelas, 
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=- ÉTYM. Origine inconnue. Ce 

GINGEMBRE (jin-jam-br'), s. m. Plante vivace 
du genre amome, qui croît naturellement dans les 
deux Indes {amomum sinziber, L.). La racine du 
gingembre est employée comme condiment, || La 
racine même de cette plante. Rapporter de Goa le 
“poivre et le gingembre, sois, Sat. vin, Le gin- 
gembrs tomba dans une espèce de mépris; ét la 
culture en fut à peu près abandonnée partout, 
excepté à la Jamaïque, RAYNAL, Hist. phil. xiv, 23, 

— HIST. xn s. Et gengibro ¢ girofre à puignies 
mangeit, Ne purquant tut adès l'eve od Je vin med- 
leit, Th. le mart. 402. xm* s. Gingimbre, rubarbe, 
lignaloecy [bois d'aloès) etcanele, somv. 220, 
|i xiv* s, Gingembres et canelo, et chucre et asur 
bis, Toutes coses flairans pour èstre resjois, Y por- 
roit-on trover....Baud. de Seb. x1, 615, 

— ÉTYM. Provenç. gingebre, gingibre, gingiebre; 
espagn. gengibre; portug. gengivre; ital. senxero, 
Senzevero, ZenZOvero ; perse sinsiberis; du grec 
Ertifeer: arabe, zanjabil; persan, chankoter ; du 
sanscrit gringavera, gingembre, de gringa, corne, et 
rera, corps, à cause de la forme cornue de la racine. 

+ GINGEOLE (jin-jo-l'},s. f. Un des noms vulgai- 
res de la jujube. 

+ GINGEON Gin-jon}, s- m. Un des noms vulgai- 
res du canard siffleur. 

+ GINGIVAL, ALE (jin-ji-val, va-l'}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui à rapport aux gencives. Muqueuse 
gingivale. 

— ÊTYM, Lat. gingiva, gencive, 

+ GINGIVITE (jin-ji-vi-t'), s. f. Terme de mêde- 
cine. Infammation des gencives. 

— ÉTYM. Lat. gingiva, et la finale médicale ste, 
qui indique inflammation. 

+ GINGLYME (jin-gli-m'}, #. m. Terme d'anato- 
mie. Articulation en forme de charnière. L'articula- 
tion du coude est un ginglyme. 

— ETYM. Tiyykupoç, charnière, gond d’une porte. 

$ GINGLYMOÏDAL, ALE (io-gii-mo-i-dal, da-1) 
ou GINGLYMOTDE (jin-gli-mo-i-d'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui est en forme de ginglyme. Articu- 
lation ginglymoïdale. 

— ETYM, liyyiupos, ginglyme, et eižoc, forme, 

+ GINGOL (jin-gol), s. m. Nom donné en Cochin- 
chine à des de gros fusils qui pourraient 
lancer des boulets de 40 à 100 grammes et qu'on 
charge d'ordinaire jusqu'à la gueule de lingots de 
fer coupés et hachés. 

+ GINGUER (jin-ghé), ©. n. Terme des campa- 
gnes. Ruer. 

— ETYM, C'est probablement, avec une nasale, 
le verhe giguer. 

1. GINGUET, ETTE (jin-ghb, ghè-1}, adj. Qui a 

de force, peu de valeur. Vin ginguet. Ha- 

t ginguet. On a représenté Sémiramis sur mon 
théâtre, et elle a été très-bien jouée; j'avais pendu 
de vue cet ouvrage, il m'a fait sentir que les Scy- 
thes [autre tragédie] sont un peu ginguets en com- 
paraison , voLT. Latt. d'Argental, 20 juin 4767, 
Í| Fig. Esprit ginguet, esprit médiocre et frivole. 
Il Substantivement. Boire du ginguet, boire du 
petit vin. Et avalent du vin délicieux, tandis que 
vous ne buvezque du ginguet, D'ABLANCOURT, Lite 
cien, dans LE HOUx, Dict. comique. Par lui [le fro- 
mage] le vert ginguet fait la figuo au muscat, 
ST-AMANT, le Cantal. 

— MIST, xvi” s. Il y a dos mots qui naissent entre 
nous par hazard et auxquels le peuple donne cours 
sans savoir pourquoi. En l'an 4664 nous eusmes des 
vins infiniment verds, que l'on appela ginguets, En 
l'an 4557 il survint un mal de teste, accompagné 
d'une perpetuelle Guxion de pituita par le nez, que 
l'on nomma coqueluche. I est impossible de rendre 
raison de l'un et de l'autre, pasouwa, Recherches, 
vor, 43, Je crois qu'il est parent du roulier d'Or- 
leans nommé Ginguet, Comédie des proverbes, 11,3. 

— ÊÉTYM. Génev. gingealet. Origine inconnue, 
comme dit Pasquier. 

+2. GINGUET (jin-ghè}, s. m. Terme de marine. 
Synonyme de linguet, ou pieu mobile qui arrète le 
cabestan après qu'on s'en est servi. 

GINSENG (jin-san), s. m. Plante qui crolt dans 
la Tartarie et dans Je Canada, et dont la racine, ap 
pu du même nom, est tonique et stimulante 

genre panax, araliacées; panas ginseng, cueilli 
en Manichourie; panas Tiekdoginseng, en Népi ; 
panas quinquefolius, au Canada). Le ginseng est 
la panacie des Chinois. Le ginseng, cette plante que 
les Chinois tirent de la Corée ou de la Tartarie, et 
qu'ils achètent au poids de l'or, fut trouvé en 4748 
par le jésuite Lafiteau dans les forêts du Canada, où 
elle est commune, RATNAL, Hist. phil. xvi, 47. 
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— ÉTYM. Chinois, ginsen. 

+ GINOUSÈLE (ji-nou-zb-l}, s. f- Un des noms 
vulgaires de l'épurge. . 

+ GIOCOSO (djio-ko-10}, adj. Terme de musique. 
Vif, léger, badin. 

— ÊTYM. Ital. giocoso, de giuoco, jeu (voy. 150). 

+ GIOL (ji-ol), s. m. Un des noms vulgaires de 
l'ivraie, 

ł Samo (A) (a-djior-no), loc. des dc 
(a, à, et giorno, jour; voy. Joun) aquelle on 
désigne un éclairage très-brillant pes en quel- 
quo sorte å remplacer le jour. Une de spec- 
tacle éclairée a giorno. 

+ GIPON (ji-pon), s. m., Terme de corroyeur. 
Sorte do houppe, morceau de laine qui sert à appli- 
quer la cire, l'huile et le suif sur les peaux, 

— ÊTYM. Autre forme de jupon. 

+ GIPSY (dji-psi), #. m. et f. Nom que l'on donne 
aux bohémiens d'Angleterre. || Au plur. Des gip- 
sies, ce qui est le pluriel anglais. 

— rym. Angl. gipsy, corruption de Égyptien, 
qui est un des noms de cette peuplade e. 

GIRAFE (jira-f}, s. f. || 1° Très-grand mammi- 
fèra, dit anciennement camélupard et camélopar- 
dalis, de l'ordre des ruminants, qui se distingue sur- 
tout par son long cou et sa tachetés. Voici los 
animaux dont vous devez manger, le bœuf, la bre- 
bis, le ieas Me cerf, la chèvre sauvage, le buffe, 
le chèvre-cerf, le chevreuil, l'oryx, la girafo, saci, 
Bible, Deutéron. xiv, b. Leur hauteur [des girafes), 
depuis la terre jusqu'au-dessus de la tête, est dans 
les adultes de quinze à soize pieds; la girafe que j'ai 
fait représenter était haute de quinze pieds deur 
pouces, BUFF. , t. xmi, p. 186, dans pou- 
GENS, || 2" irement et fig. Femme grande et 
qui a un très-long cou. H dansait avec une 
girafe, avec une espèce de girafe. || Injure grossière 
adressée aux femmes dans le plus bas style. Mme F. 
a eu une al de nerfs, et n’en est sortie que 
pour traiter Mlle M. de girafe et de chipie, PONT- 
MARTIN, Soirées de Mme Charbonneaw, p. 21. 
11#° Constellation de l'hémisphère boréal. 

— HIST. xin’ s. Entre les autres joiaus que il en- 
voia au roy, li envoia un oliphant de cristal moult 
bien fait, et une beste que l'on appelle crafle, de 
cristal, 201xv. 260. || xv*s. Ouquel coffre a esté trouvé 
une giraffle d'or enlevée et esmaillée, poisant une 
once et demye, Bibl. des ch. 6° série, t. 1, p. 266, 

— ÉTYM. Portug. girafa; de l'arabe surafet. 

+ GLRALDIEN (ji-ral-diin), s. m. Un des noms 
vulgaires de la marouette, 

GIRANDE (jiran-d'}, s. f.{|1* Terme de fontai- 
nier. Faisceau de plusieurs jets d'eau. |] 37 Termo 
d'antificior. Gerbe de fusées volantes. 

= ETYM. Lat. gyrare, tourner. 

GIRANDOLE (ji-ran-do-l'}, s, f. || 1* En termes de 
fontainier et d'artificier, synonyme de girande. 
|| 2° Chandelier à plusieurs branches, que l'on met 
sur une table, sur des guéridons. Des girandoles da 
cristal placées dans les angles du salon, GENLIS, 
Veil. du chdt.t. 1, p. 104,dans Pouces. |] 3 Groupe 


da pierres précieuses que les damès portent aux | cad 


oreilles. Le poids de leurs girandoles déforme leurs 
oreilles, Rayma, Mist. phil. 11, 24. || 4 Terme de 
jardinier, 11 sedit de quelques plantes dont man 
sont disposées en bouquet. le Perse, q 
élève droit en l'air ses girandoles gis de lin, BERN. 
Da stp. Paulet Virg. || Ilse dit de quelques plan- 
tes aquatiques dont les fouilles sont disposées en 
verticilles. 

— ÊTYM. Ital, girandola (voy. GRANDS). 

+ GIRARD (ji-rar), s. m. Un des noms vulgaires 


du geai, 
+ GIRARDE (ji-rar-d'}, #. f. Variété de la julienne 
des dames, plante, hesperis matronalis, L. 
+ GIRARDEL (ji-rar-dèl}, #, m. Oiseau des envi- 
rons du lac Majeur, seolopaz glottis, L. (voy. TOTANE). 
+ GIRARDINE (ji-rar-di-n'), 4. f. Voy. MANOUBTTE. 
GIRASOL (ji-ra-s0)), £. m. || i* Pierre précieuse 


qui Fap un grand feu, surtout au soleil, et qui | mangei 


on renvoyer les rayons. Le corindon girasol 
des minéralogistes est une pierre fine, de la nature 
des opales, mais moins bien douée en qualités écla- 
tantes, DÈ LAPORDE, » p- #30, || 2° Tour- 
nesol, plante, || Fig. et par moquerie. Celui qui 
tourne au gré de la faveur, qui flatte lo pouvoir. Le 
is de la Ferté-lmbaut, qui était une espèce 
de Girl, commençait à fuir ceux qui étaient re- 
marqués pour être do mes amis, RETZ, ii, 224, 
118 Variété de riz très-estimée dans l'Inde. || 4 Gi- 
rasol feuilleté, petit agaric. 
— ÉTYM. Lat, gyrare, tourner, et sol, soleil, 
į GIRATION (i-ra-slon), s. f. |}4* Terme didac- 
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tique. Mouvement en rond. La giration d'une cy- 
clone. |} # Terme de botanique. Mouvement de 
rotation du contenu liquide des cellules de cer- 
taines plantes, les chara, par exemple, etc. 

— REM. Il serait mieux d'écrire gyration; mais, 
l'Académie écrivant giratoire par un d, il faut, pour 
ne pas créer de disparates, omettre dans girañion 
l'y étymologique. 

— HIST, xiv* s, La volocité de la gyracion ou 
revolucion du ciel, oneswe, Thèse de MEUNIER. 

— ÊTYM, Lat. r tourner. 

GIRATOIRE (ji-ratoi-r'), adj. Mouvement girs- 
toire, mouvement qui se fait en tournoyant. Son 
mémoire renfermait un principe général de méca- 
nique, celui de la conservation du mouvement gi- 
ratoire, CONDORCET, d'Arei. || Paint giratoire, lo 
point autour duquel ce mouvement s'exécute, 

— ÉTYM. Lat. gyrare, tourner. 

GIRAUMONT ou GIRAUMON (jl-rû-moa), s. m. 
Espèce de courge d'Amérique, dite aussi courge de 
Saint-Jean, citrouille iroquoise, cucurbita pepo, L. 
Au piod des roches, des giraumonts, des courges 
et concombres qui se plaisent i y grimper, 
BERNARD. DE ST-P. Paul ef Virginie, p. 43. || Le 
fruit de ootte courge, gi est bon à manger. 
|| Dans la marine, terme de mépris qu'on applique 
à un navire de mauvaise qualité ot de formes très- 
arrondies. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

+ GIREL (ji-rèl}, s. m. Terme de marine. Nom 
qu'on donne, sur la Méditerranée, å ce qu'on appelle 
sur l'océan cabestan. $ 

— ÉTYM. Lat. gyrus, cercle. 

+ GIRELLE ({ji-rò-l'), s. 2e Terme de potier. Le 
haut de l'arbre de la roue, dite aussi tête de roue, 
sur lequel on place le morceau de terre glaise pour 
en faire un vase, 

— ÊTYM. Lat. t carele. 

+ GIRIE (ji-rie), s. f. Terme populaire, Plainte 
hypocrite, Jérémiade ridicule. Faire des giries. 
Quelle girie! || I se dit aussi pour manières, fa- 
çons dans le ou le maintien. M'embétent- 
ils avec leurs gicles ? dit tout bas Bancroche à son 
compagnon, CH. DE DENNARD, Le Gentilhomme cam- 
pagnard, 1, $ 20. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Le bourguignon a 
geyre, grimace. Jauhert, Gloss., écrit gyrie, et le 
tire du gyrus, cercle, tour. 

GIROFLE (ji-ro-f'; plusieurs écrivent et disent 
gérofle), +. m. Bouton des fleurs du giroilier, qui a 
la figure d'un petit clou à tête et qui est em 
comme épice. On préfère le girofle clair, gros, al 
posant, tel que celui qui vient d'Asie, et qu'on nomme 
girofle angais, Chapelets ou fût de géroftes, le cent 
pesant estimé cent livres; clous de gérofles, le 
cent posant estimé cent trois livres, Déelar, du roi, 
nov. 4640, tarif. Un peuple sobre, indépendant, en- 
nemi du travail, avait vécu des siècles avec la fa- 
rine de sagou et l'eau du cocotier, quand les Chi- 
nois, ayant abordé par hasard aux Moluques dans le 
moyen âge, y découvrirent le girofle et la mus- 
le, deux épiceries précieuses quo les anciens 
n'avaient connues, RAYNAL, Mist. phil. 1, 17. 
L'arbre donne la girofle a le port du bouleau, 
l'écorce fine et lisse du hêtre; son tronc, formé 
d'un bois très-dur, s'élève peu et se partage en plu- 
sieurs branches principales, dont les rameaux se 
couvrent, en mars, de fouilles et de fleurs, 10, b 
u, 8, Personne n'ignore que les Hollandais s'enri- 
chissent, depuls deux siècles, par la vente du girofle 
et de la muscade, iD, tb. Iv, 32. Le 27 juin 1770, 
ilarriva à lhe de France quatre cent cinquante 
gun de muscadier, et soixanto<lix pieds de giro- 

ier; dix mille muscades, où ou propres à 
germer, et une caisse de haies de girofle dont plu- 
sieurs étaient hors do tarro, 19. db. 1v, 32. || Clou de 

irofle, nom donné le plus habituellement à ces 
utons, Un citron piqué de clous de girofle. 

— HIST, xu° s. E gengibre e girofre à puignies 
it, Th. le mart. 402, || xim* s. Ne girofles ne 

À cole odour rien [u] no prisoit, Fi. et BI. 
384. Vous estiez la flors des ois, Vous estiez 
giroufles et lis, Sur tous chevaliers eslis, MOUSKES, 
ms, p. 249, dans LACURNE, || xvi* s. Cloux de girofle, 
Pang, xxiv, 7. , , 

— ÉTYM. Prov, girofle, gerofte; esp. girofle, ga- 
riofilio; Hal. garofano; du lat. caryophyllum ; grec, 

hier, de v, Boyer, et gúñňov, feuille. 

i, GIROFLÉE (ji-ro-flée), adj. fém. Ne s'emploie 
que dans cette locution : cannelle giroflée, 1'é- 
corce du giroflier quand elle est dans la commerce. 

— ÉTYM. Girofle, 

2. GIROFLÉE (ji-ro-flée), s. f. Genre de plantes 
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cracifères, dont plusieurs espèces sont cultivées 
pour la beauté et le parfum des fleurs (genre 
cheiranthus, L). L'humble giroflée aux lambris 
suspendue, Comme un doux souvenir fleurit sur 
des débris, lamant. Méd. 11, 20, |{Giroflée de mu~ 
raille, ou jaune, ou violine, ou violier jaune, où 
ravenelle, cheiranthus cheird, L. || Girotlée des jar- 
dins, cheiranthus incanus, L. || Giroflée annuelle, 
ou quarantaine, cheiranthus annuus, L. || Giroñée 
do Mahon, cheiranthus maritimus. || La fleur 
mème de ces plantes, Giroflée blanche, rougo. Gi- 
roftée double, simple, || Fig. et rement. 
Donner à queiqu'un une giroflée å cinq fouilles, 
tui donner un soufllet si ajaen appliqué que 
les cinq doigts y laissent trace. 

par Papi À Eu la mesme sorie que dessus, 
ferez du vin-aigre girofleat, y emploiant les giro- 
fées ou œillets avec quoique peu de cioux de gi- 
rolle, pour augmenter là senteur, 0. DR BERANS, 139. 










— ETYM. Girofle; c'est l'odeur qui a fait donner 
à ces fleurs le nom d j Hainaut, génafrée : 
genev. gérofiée ; wallon, frène, œillet. 


Giroili-é; l'r ne se die jamais ; au 
pluriel, l's se lie : les ji-ro-Ali-é-+ et les giroñes), s. m. 
Arbre de la famille des myrtacées, qui éroît aux 
Îles Moluques et aux Antilles, caryophyilus aroma- 
ticus, L., et qui porte le girofe.Les fruits mûrs du 
giroflier, remplis de semences, nt do nom 
d'anthofles, de clous matrices, de girofle. 

= ETYM. Girofle. Au xvi* siècle le giroflier ost 
une sorte d'œillet (0. De sERARS, 671). 3 

. + GMROLLE (ji-ro-l}, s. f. Espèce de champi- 
gnon comestible du genre agaric, dite aussi chan- 
terelle ou oreille de lièvre. 

GIRON (ji-ron), s. m. |} 4* Terme de blason. 
Triangle qui a une pointe longue faite comme une 
marche d'escalier à vis et qui fuit au cœur de 
Vécu; ainsi dit de l'acception primitive de giron, 
qui est pan coupé obliquement. S'il y a plusieurs 
irons, ils doivent être alternativement de métal 
et de couleur. || 2° Par extension du sens de pans 
de vétemont, l'espace qui s'étend de la ceinture 
aux genoux d'une personne assise, Les filles de 
Darius prisonnières étaient couchées dans le giron 
de leur grand'mère, vauGELAs, @. C. m, dans le 
Diet. de nicueuer. Une femme de peu se présente 
àsa vus Aroc un enfant mort couché dans son 
giron, wammer, Soliman, 1, 4. Une ne sur ke 
giron de laguellé une patite Alle est endormie, 
mivenor, Salon de 1766, we. 1. xur, p. 247, dans 
rouonxs. || Fig. De quelque adresse qu'au giron Ou 
de Phénix ou de Chiron il [Achille] eût fait son ap- 

ntissage, MALH. IV, 5. || Fig. Le giron de l'Egliso, 

communion des fidèles, hyle ouvrit les yeux, 
et retourna au giron de l'Église catholique, poss. 
Far, vin, $ 35. || Dans un sens plus étendu. Ren- 
trer dans giron, revenir à une société, à un 
emploi qu'on avait quitté. Il a été longtemps éloi- 
Pa Tumiversité; mais il vient de re a dans 
lo giron. 4 è Terme d'architecturo. La largeur de 
la marche d'un escalier, le liea où l'on pose le 
pied, pur assimilation de la coupe oblique d'une 
marche d'escalier avec le giron du blason, Ces 
marches ont tant de décimètres de giron. jj Giron 
droit, celui qui est contenu entre deux parallèles. 

— HIST, xu* s. Bt riches troz (tontos) de soie à 
girons et à pans, Sax. v. S'or n'avoit el de ta gent 
tel fuison, À cesto espée qui me pent au goron 
T ioi pasme lecon, Nasul de O. 456. 
ji xux* s. Après lor gieux, en son giron Venus em- 
bracié le tanoit, la Rose, 46806, Lors gardo entor 
lui, si cort prendra Des motes, tot plain son giron, 
Si li rue tot environ Et dessus le dos et encosta, 
Ren. 6033. Mès pauvres hons qui n'a savoir... Nesiet 
å feu, ne siet à table, Ançois menjut sor son giron, 
db, 10248, Tout en ourant {priant| l'herbe a cunilue, 
Ses grons en à ln dame emplis, Du CANGK, gyro. 
Et ainsi mana le roy jusques à Kasel, et le descen- 
dirent en une meson, et le coucherent où giron 
d'une bourjoise de Paris aussi comme tout mort, 
#Xv, 200. || xvi" s. Prend le ballay, et tout à l'en- 
viron Va nettoyant la meule et le gyron, pU BELLAT, 
vr, 8, verso. Au giron [sein] mesme de la jouissance, 
MONT, 1, 40, I ostoit oncore tout nud, au giron, et 
ne vivait que des moyens de sa mere nourrice, 1D. 
iv, 47, Il ne so faut fier ni À femme ni à giron, 
corénars. Les doux premiers petn] qui maneni 
le giron des rames joignantes l'espale s'appellent 
espabers, qui sont caux qui donnent la vogue au 
resto, 1. BOMMER, De la construction d'une galère et 
de son équipage, Paris, 4622, po 

— ETYM. Wallon, gåron; namur, juron; picard, 
gron, giron, tablier; prov. giro; osp. giron ; port. 
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girão; Mal. gherone, geronc; du germanique : 
moyen haut allam. gére: ane, frison, gare, pan, 
pointe d'habit; holl. geere, bamde coupée on biais ; 
pour lesquels Diez suppose un ancien haut allem. 
géra, acc. gérum, d'où les Mepa romanes giron, 
gherone. Diez que les mots germaniques 
viennent de , pointe de lance, à cause de la 
forme de ces pans de vétement ; à l'appui de cette 
transition de sens, il cite dans Le bas-latin pilum 
vestimenti; à quoi Scheler ajoute sagittas, dit pour 
pans de vêtement, et ne de girones. Ainsi 
l'ordre des sons est: cienne langue, 

oblique, sigoification hors d'usage aujourd'hui et 
conserrée dans le blason; puis, par extension, les 
pans d'habit devenant le vêtement depnis la cein- 
ture jusqu'au genou, et t méme l'aecep 

de côté; enfin la marche de l'escalier ainsi dite à 
cause de sa forme oblique. P 

+ GIRONDE (ji-ron-d'}, s. f. Le parti girondia. 

— ÉTYM. Gironde, nom d'un département. 

t GRONDIN, INE (ji-ron-din, di-n'), adj. La 
parti girondin, parti républicain modéré, avec des 
tendances fédéralistes, qui se forma dans l'assem- 
blée législative (1791) des députés du départoment 
de la Gironde et de leurs adhérents, et qui fut acca- 
blé par le parti montagnard, || 5. m. Un girondin, 
an Eonian attaché à ee parti. Notre révolution s'est 
chargée de fournir un nom à cette d'hom- 
mes généreux et malhabiles à conduire les affaires: 
c'était un girondin, srenpHat, Promen, dans Rome. 

GIRONNE, ÉE (ji-ro-nê, néc), adj, || 4° Terme de 
blason. Peu gironné, écu divisé en plusieurs parties 
triangulaires dont Les pointes s'unissent. N porte 
gironné d'argent et de gueules, || 2 Terme de ma- 
connerie. Marches gironnées, celles des quartiers 
tournants d'un escalier rond ou ovale. || Tuile, ar- 
doise gironnée, celle qui est plus étroite par un bout 
que par l'autre, 

— ÊT. Giron, 

+ GIRONNER (ji-ro-né), +. 4. Donner À un ot- 
vrag d'orfévrerie ls rondeur qu'il doit avoir. |] Gi- 
ronner un chaudron, en arrondir le fond. 

GIROUETTE (ji-rou-b-t), 2. f.{|4° Feuille de 
tôle taillée ordinairement en forme de banderole, 
et mobile sur un pivot, qu'on place sur le haut des 
maisons pour indiqner la direction du vent. Qu'on 
emporte quelques tableæux et quelques gironettes, 
pourvu qe nous laisse les murailles et le toit, 
narz. 6* dise, sur la cour, TI n'était permis qu'aux 
nobles de mettre des girouettes sut leurs maisons ; 
on prétend même que, dans l'origine, il fallait avoir 
monté des premiers à l'assaut de quelque ville, et 
avoir planté sa bannière ou son pannon sur le rem- 
part, SAINT-POIX, Ess. Paris, OEuv, t 17, p. 173, 
dans rouczxs, Je suis assoz semblable aux girouet- 
tes qui ne se firent que quand elles sont rouillées 
vour, Lett. d'Albaret, 40 avr. 4700, Vous n'avez qu'à 
rogarder uno girouette ; elle tourne tantôt au doux 
souffle du zéphyr, tantôt au vent violent du nord, 
voilà l’homme, im. Facéties, Potpourri, 12. || Fig. 
Tourner à tous vents comme une girouette, chan- 
ger d'opinion, de parti à tous les vents, À toutes 
les oovasions où circonstances. [| On dit aussi faire 
la girouette. || * Terme do marine. Tolle tendue 
sur un cadre de bois qu'on place en haut des mâts. 
(18 Fig. C'est une girouette, se dit de celui qui 
change souvent de sentiments, d'opinions. La 
chancelier À qui les exils n'avaicat laissé que ta 
torreur et une flexibilité de girouette, sr-siM, 342, 
231. Adieu done, soubrette ennemie, adieu, mon 
petit cœur fantasque ; adieu, la plus aimable de 
toutes les girouettes, Marivaux, Heur. stratag. ni, 
4. L'Être nécessairement éternel ne peut être une 
girouette, vort. Oreilles, 4. 

— MST. Iv 5. Girouet, platine de fer en forme 
de panonceau, tournant à tous vens, au faite d'un 
toit, mower, Dict. Girouette, ovmin, Curios, fr. 

— Brym. Mot composé comme pirouette, èt ve- 
nant du latin gyrare, tourner, qut vient de YÜ20ç, 
tour ; ital. girofta, 

+ GIROUETTÉ, ÉE (jl-tou-b-t6, téu), uaj. Terme 
de blason. Surmonté d'une girouette ; qui à une gi- 
rouette d'un autre émail que Le corps. 

+ GIROUETTERIE (ji-tou-ê-to-rie), s. f. Disposi- 
tion À être girouette, à changer d'opinion, de parti, 
Mon aversion poar tout ce qui avait la moindre ap- 


t | parence de girouetterie m'eût conduit dans le prè- 


Cipice, RETZ, 1m, 420. 

— ETYM Gifouette, 

t GIROVILLE (ji-rou-N', I mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires de la carotte. 

GISANT, ANTE (ji-zan, zan-t)}, adj. Qui git. 
Ayant vu ses soldats gisants sur la poussière, MAl- 
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sert, Mort d'Asdrub. v, 2. Je suis gisant dans mon 
lit, ne pouvant guère écrire, vour: Left, d'Argen- 
tal, 8 janv, 1750. || Substantivement. Quoique son 
camarade [médecin Tant-pis) Soutint que le gisant 
irait voir ses aïeux, La rosy. Fabl. v, 12,1] Dans 
un moulin, meule gisante, ou inférieure, celle 
sur laquelle la meule ieure tourne, || Terme 
de marine. Navire gisant, navire échoué. pu- 
blications et affiches déclareront aussi le nom du 
vaisseau saisi et son port et le lieu où il sera gisant 
ou flottant, Ordonn. août 4884. || Quelques-uns 
doublent l’s, Ami français , le prince ici gissant Vé- 
cut sans gloire et mourut on pissant, api . faite 
sur À Bourbon, tué d'un coup d'arque- 
buse, au siège de Rowen, tandis qu'il ldchait de 
Feau, Voy, dans VoLtatae la note (u) du r chant 
de la Henriade. 

— ÉTYM. Part. présant irrégulier de gésir, 

GISEMENT (ji-ze-man), s. m. |j 1° Terme de ma- 
rine. Situation des côtes, Par cette réunion on aura 
sous les yeux les gisements relatifs de toutes les 
parties des continents polaires et des passages ten- 
tés pour tourner par ie nord et à l'est de l'Asie, 
Burr. Erplie. cart. géogr. Out. t. xm, p. 367, dans 
roucexs, J! me semble ouïr des marins discutant le 
gisement d'une teire que l'on avait en vue, CHa- 
TEAUS. Natch. vus. || & Terme de minéralogie. Posi- 
tion dos masses de minéraux dans certains térrains. 
Gisement en filons, amas. || Terme de géogno- 
sie. Gisement général, ordre général de succession 
des divers terrains. 

— ÉTYM. Gésir. 

GT (ji; la ¢ se lie : ci-fi-t un homme....), troi- 
sième pers, du prés, de l'indic. du verbe gésir (voy. 
ce mot). 

t GITAGE lji-tà-j'), s. m. Terme dé manufacture. 
Dernière tion que l'on fait avec le charden 
pour démêler les poils du drap. 

+ GITANO (ji-twno), GITANA (ji-ta-na), s. m. 
et f. Nom, en espagnol, dela pèu; errante qu'on 
nomme boħémiens. Un gitano. Une gitana, Des gi- 
tanos. 

GÎTE (ji-t'), s. m. |] i* Le lieu où l'on demeure, 
où l'on couche ordinairement. Loin du monde elle 
fait sa demeure et son gîte, nécnten, Sat. inr. 
L'aigle donnait La chasse À maltre Jean Lapin, Qui 
droit à son terrier s'enfuyait au plus vite; Le trou 
de l'escarbot se rencontre en chemin; Je laisse à 
pre ce gite Était sûr; mais où mieux? Jean 

pin s'y blottit, La ronr. Fabl. u, #. Un mort s'en 
allait tristement S'emparer de son dernier gifè, m, 
íb. vn, 41. Tout beau, monsieur, tout beau; ne cou- 
rez pointsi vite, Vous n'irez pas fort loin pour trou- 
ver votre gite, mot. Tart. v, 7. Va, fuis; que le dé- 
mon, qui te prit en ton gite Pour t'amener ici, t'y 
remporte au plus vite, aE0NAnD, Démocr, tv, 7, Je 
ne stis point où demeure Thiriot, qui change de gite 
tous les six mals, et qui ne m'a pas écrit depuis 
plus de quatre, voir. Lett. d'Argentaf, 20 janv, 1770, 
Et q l'heure invite À gagner son gite, 
rentre bien vite Ailleurs que chez soi, néRanS. Co- 
cag. || Par extension. Revenir au gite, reveni: ï 
les siens. Parlons des Grignan, parlons de ces res 
qui reviennent toujours au gite, sèv. #70. |] Fig, Cet 
hôte [l'amour] dans un cœur a bientôt fait son gîte, 
REGNAND, Joueur, 11, 4. || 4" La couchée en voyage. 
Arriver au gite. Mon frère a-t-il tout ce qu'il veut : 
Bon soupé, bon gite et lo reste? LA Font. Fabl. 
1x, 2. Il craint avec raison Qu'il n'ait ce coup, 
malgré son oraison, Très-mauvais gite... 10. Orais. 
Je vous écrirai de tous nos gites afin quo vous si- 
chiez le jour et l'heure que nous arriverons, MAIN- 
TENON, Lett. à M. d'Aubigné, 42 juin 4677. || Dans 
l'ancien droit administratif, on nommait gîtes d'è- 
tape ce que l'on appelle aujourd'hui les étapes mi- 
litaires, || Terme de féodalité. Droit d'ètre hébergé 
et nourri gratuitement un jour et une nuit par an. 
118" Terme de chasse. Le lieu où lo lièvre repose 
et où il est en forme. Un lièvre en son gite son- 
geait; Car que faire en un gite, à moins que l'on 
ne songe? LA ront. Fabl, 11, 44, |] En cuisine, on 
nomme lièvre en gite un pâté de lièvre fait dans une 
terrine langue au lieu de croûte. || 4* Terme de mi- 
néralagie, Masse de minéraux en son gisement, 
15° Ancien synonyme de meule gisante. || Partie 
immobile du sou 18° Terme d'urtillerie, Cha- 
cune des poutreilos qui soutiennent les madriers 
d'une plate-forme. Clouer un gite, || Terme de con- 
struction hydraulique, Pièces de bois concourant 
à l'assemblage d'un pont tournant, || 7° Terme de 
boucherie, Gite, partie du bæuf qui se trouve au- 
dessus de l'articulation des jambes jusqu'au com- 
mencement du gros de la cuisse et dé l'épaule 
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Le gite se sépare en trois parties, le bas de gite, } 
la levée, et l'os de gite. |[[üile à la noix, morceau 
du bœuf qui se trouve dans la partie arrondie de 
la cuisse, comprenant le dessous de M. queue, 
la parte où il y a une petite grosseur comme une 
noix et la chair jusqu'au gite. [[8* En termes de 
marine, on fait gite féminin pour désigner le liou 
où un navire échoué se loge. La gìte d'un navire. 
Il Proverbe. Un lièvre va toujours mourir au gite, 
c'est-à-dire, après avoir bien voyagé, on finit toujours 
parrevenir dans son pays. |} On dit dans un sens apa- 
gue : Cet komme ressemble au lièvre, il vient mou- 
rir au gite. || I fant attendre le lièvre au gtte, pour être 
sùr de trouver quelqu'un, il faut t'attendre chez lus. 

— HIST. XIV s. Quant le loutre part du Lieu où il 
demeure qui est appelé, selon le mestier, giste, Mo- 
dus, f xunt. Du gisto de bœuf, Ménagier, 1n, 6. 
Gramose [sorte de mets) est faite de la char froide 
du giste qui est demourée du disner, #b, 11, 6. ..,08 
giste à huit pieces, et est La plus grasse char, mais 
elle fait la meilleure eaue [bouillon] après la joe, 
tb. n, 4. |l xv" s, Los dits ambassadeurs, tant fran- 
çois que anglois, vindrent au gist à Compiegne, 
Bibl. des eh. $" sèria, t. v, p.129. Vinrent jusques à 
Poissy, et trouveront le pont rompu et defnit; mais 
encore estoient les estaches et les gites en la riviere, 
FROISS. 1, 1, 273. Et ledit connestable du costé 
du roy; et fut fait l'appointement [la réconciliation] 
du conte de Dampmartin et de luy, et vint au giste 
avec lo roy à Noyon, com. ni, 44, La messe ne so 
passi pas sans ris souiains, quand il jeur souvient 
du gite que monseigneur a fait au bahut, LOUIS x1, 
Nouv. gvn. || xvi” s. Aucunefois aux fosses doval- 
loye, Pour trouver là des gistes de fouines, Des he- 
tisons, ou dos blanches hermines, MAROT, 1, 247, 
Ce qu'on appelle le giste ou arriere-faix, servant dé 
lict ot coussin, attendu que dedans iceluy l'enfant 
nage, pant, xviu, b. Sortir de la gisto [en parlant 
du lièvre], rowLLovx, Vénerie, f 64, dans LACURNR, 
Ea pignons ou murs communs, pourra chacun rom- 
pre eg percher, pour y massonner ou ancrer som- 
miers, gistes ou autres bois, Nouv. coust. gén, t i, 
p- 1008, 

— TYM. Wallon, gise; bourguign. gite; bas- 
lat. gistum; du verbe gésir. 

(TË, ÉE (ji-tå, tée} , part. passé de giter. |] i* Logé. 
Nous avons été mal gités, ILest gité à l'étroit. || à Qui 
repose, en parlant du lièvre. Un lièvre gité sous un 
chou. et les glaces sur lesquelles les man- 
chots sont gités viennent à flotter, ds voyagent avec 
elles et sont transportés à d'immenses distances de 
toute tarre, burr. Ois. t. vii, p. $5, dans POUGENS. 

GİTER dié), v. n. |j 1° Termo familier. Demeu- 
rer, coucher. Si c'est votre plaisir d'aller giter Ià- 
bas, mauranooux, Espr. foll. un ti. L'un gitant, 
chassant de château èn château, 3. 3. noUss, Mél. s, 
44, || Il se dit particulièroment des auberges où l'on 
couche en voyage. Afin qu'il ne m'avienne De mal 
giter... LA FONT. Orais. Mème chez lui [un auber- 
giste) rarement on gitait, m. Here. |] 4° Se dit des 
animaux. ll savait où le lièvre gliait. Le banquier 
débrida son cheval, et le mit dans une étable où gi- 
tait une vache mère nourrica de toute la maison, 
LE sA0€, Diable bois, #, I lui rostait pour ressourco 
dernière Sa basse-cour, où gitaient maints oisons, 
Msints bons poulets, surtout force dindons, ACHAU- 
MONT, Mém, secrets, t. xxxiv, p. 400, || 3" Terme de 
marine, Un navire échoué gita ou fait sa gite, iors- 
que, empli d'oau, il échoue et s'enfonce sur ke plage. 
|) € F. a. Donner un gite. Après quelques propos 
sur cette résolution [d'arrêter M. et Mmedu Maine], 
on agita où on les giterait, sT-sim. 823, 202, |j 6° Se 
giter, v. réf. Se loger, prendre un gîte, J'ignore où 
il est allé se giter. Lorsqu'ils [bos ours] pe pouvent 
trouver une grotte pour se giter, ils cassent et ra- 
massent du bois pour se faire une joga qu'ils reoou- 
vrent d'herbes ef de feuilles, au paint de ka rendre 
impénétrable à l'eau, BOEF. p. t mm, p. 3t. 

— Hist. x s. Trop par estoio loing gités, la 
Rose, 41909, |} xvit s. ….Auquel cas on les doit gis- 
ter et nourrir, LOYSEL, H47. 

— Eryn. Gite; bourguign. geitai. 

+ GFFHAGINE (ji-1a-ji-n'}, #. f. Terme de chimie, 
Principe vánénoux, retiré de ła nielle des biés (agro- 
stema githago, L}. 

+ GITON {ji-ton}, s. m. |] 4° Jeune homme ser 
vant à de honteux plaisirs, ainsi dit de Giton, per- 
sonnage de la satire de Pétrone. Sa personne en 
tous lieux honnie Est réduite à ses noirs Gitons, 
VOLT. Lett, en vers et en prose, 84. |] 2 Très-petite 
coquille univalve, appartenant au genre pourpre. 

À GIVAUDANE {ji-vò-da-n), s. f. Un des noms 
vulgaires de la bartavelle, 
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4. GIVRE (jivr), £. f. Terme de blason. Serpent. 
|| On dit aussi guivre. Rome a ses clefs; Milan, len- 
fant qui hurle encor Dans les dents de la guivre, 
v. Hu60, Orient, 2. 

— HIST. xi° $, Sei e guivres, dragon et aver- 
siar [diable], Ch. dE Mol, San |i xme s. Car tù 
n'est serpens ne wivre, FL et Bi 1860. Monsei- 
gneur Jehan d'Orliens, qui portoit bannieres à la 
volvre, JoiNv. 224. || xv“ s. La pelile vivre ọccist 
te grant torel, Ménagier, 1, 9. 

— ÉTYM. Berry, vouêvre; bourg. vouivre, vivre, 
fée, jeune fille résolue et vive. La forme régulière 
est guiore, qui vient du latin vipéra (voy. VIPRRE), 
sins qu'il soit nécessaire de passar par le haut alle- 
mand wipera, qui vient aussi du mot latin. 

2, GIVRE (ji-vr'}, s. m. || 1° Légèeo couche de 
glace dant les corps se couvrent quand la tempéra- 
ture devient assez froide pour congeler l'hueridité 
qui est dans l'air, Le givre est formé prineipale- 
ment par la vapeur vésiculaire des brouillards qui 
sont condensés et congelés à ka fois, et par la 
rosée qui s'est déposée sur los plantes. Cette nuit 
il est tombé du givre. Montagnes que voilait je 
regard de l'automne, Vallons que tapissait le givre 
du matin! camant, Harm. ut, 2. |] 3° Nom vulgaire 
donné à un principe qui préexiste dans les capsules 
de vanille et qui cristallise à leur surface. 

— ÉfYM. Bourg. yétre; prov. gibre, givre; catal. 
gebre. Dicez. romarquant que giere a ausat dans je 
parler du Languedoc le sens de glacon pendant des 
arbres, pense que le girre a été comparé à un ser- 
pent, et ost le même que givre 4. Mais, les inter- 
médiaires manquant, la chose demeure fort dou- 
touse. Pourrait-on y voir une forte contraction et 
corruption du batin gelicidium, givre, verglas ? 

+ i. GIVRÉ, RE (jl-vré, vree), adj. Qui est cou- 
vert de givre. Arbres givrés. 

j ÊTYA. Givre 3; proveng. gerar, couvrir de 
givre. 

+2. GIVRÉ, ÉR (ji-vré, vrée), adj. Terme de 
Mason. Orné d'une givre. Cette maisun de Montfort 
portait d'argent à la crois de gueubes givrée d'or, 
ST-SIM. 483, 9. 

— ÊTYM, Givre 4, 

A GIVRÉE {ji-vrén), s. f. Coucha de verre hlano 

ilé. 

, — ÊTYM. Givre 2, 

+ GIVREUX, EUSE (ji-vreb, vrad-2'), adj Terme 
de commerce. Se dit d'une pierre précieuse qui ast 
percée. 

— ÉTYM. Girre 2. 

+ GIVROGNE (ji-vro-gn'}, s. f. Nom vulgaire de 
la maladie des moutons, dite noir museau, 

+ GIVRURE (ji-vru-r}, », f. Glace blanche pro- 
duite sur le diamant par l'outil du lapidaire ou du 
mineur. 

— ETYM. Gire 3. 

+ GLARELLE (gin-hè-P}, s. f. L'espace compris 
entre les sourcils, 

— ETYM. Lat. glabellus, diminutif de glaber, 
glabre, 

GLABRE {gla-be}, adj.Terme d'histoire naturelle. 
Dépourvu de poils, de duvet. Plante glabre. Peau 
glabre. 

— ETYM, Lat, glaber: comp. le grec piapupòs 
poli, net, de yàderw, taill 

+ GLABR f {gla-bré-i-té), s. f. Terme d'his- 
toire naturelle. État d'une enveloppe qui est dénute 
de poils. 

— ETYM. Glabre. 

+ GLABRESCENT, ENTE {gla-brè-ssan, ssan-t}, 
adj, Terme de botanique, Qui pend ses poils avec 
le temps. 

— ETY. Glabre. 

+ GLABRIER (gla-bri-6), s. m. Arbro des Indes, 
dit aussi petit gaiac. 

+ GLABRISME (gla-bel-am'}, s. m. Terme de bo- 
tanique. État tératologique d'une plante qui, pu- 
bescente à l'état normal, naît où devient glabre, 

— ÊTYM. Glabre. 

+ GLABRIUSCULE (gta brieu-skul), adj. Tormo 
de botanique, Qui est presque entièrement glabre; 
qui n'offre qu'une villosité à peine sensible, 

— ÉTYM. Diminutif de glabre. 

GLAÇANT, ANTE (gla-æin, san-t), adj. J| t° Qui 
glace. Bise glaçante, [France] Tu ne sens point du 
Non les glaçantés horreurs, A. CUËN. Hymne d la 
France, || 2° Fig. Abord glaçant. 

GLACE {gla-s), s. f. [11° Enu congelée, solidifiée 
par le froid, Là, certes, le sommeil À la crainte fait 
place, Et je me suis trouvée aussi froide que glace, 
MARET, Sophon. v, 4. I fait, dit-elle, un temps 
froid comme glace, La rowr. Court, Rien ne peut 
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arréler $ vigilante audace : L'été n'a point de feux; 
l'hiver wa point de glace, wos. Lwir, ir. La glace 
et le fou sont les éléments de la mort; la chaleur 
Lampérée est le premier germe de la vie, burr. 
Quadrup. t. iv, xxix, dans roucexs, Avant la publi- 
cation de l'excellent écrit de l'illustre Mairan sur la 
formation de la giace, on était bien loin de soup- 
nner tout ce que ce phénomène si commun ren- 
se de curieux, VONNET, Contempl. nat. Our. 
L vis, p 243, noté 13, dans roucuxs. Rusian des- 
cend : d'un pied il touche encor la glace, L'autre 
foule déjà les tapis verdoyants ; D'un pas le cheva- 
her à franehi tout l'espace Qui sépare en ces lieux 
l'hiver et le printemps, Massox, Helv. u. Enfin, 
vers minuit, le passage a commoncé ; mais les pro- 
miès qui s'éloignent du bond avertissent que La 
glace plie sous eux, qu'elle s'enfonce, qu'ils mar- 
chent dans l'ouu jusqu'aux genoux; et bientòt on 
entend ce frèle appui se femdro avec des craque 
ments effroyables qui se prolongent au loin comme 
dans une débâcle, sécon, Mis, de Nap. x, #. Il y 
eut des endroits où il fallut franchir de larges cre- 
vassos et sauter d'une glace À l'autre, au risque de 
tomber entre doux et de disparaitre pour jamais, 
19. db. Leur chef voulut alors tenter le passage de 
quelques voitures chargées de ces malbeureux [les 
blessés]; mais, au milice du fleuve, la glace s'af- 
faissa et s'entr'ouvrit, 10, fb. Et réellement, dès 
qu'épuisés ils s'arrêtaient un instant, l'hiver, appe- 
santissant sur eux sa main de glace, se saisissait de 
cette proie, mD. db. xu, 9, On était parvenu à faire 
prendre les armes à une division mapolitaine ; on la 
fit même sortir de la ville; mais les fusils s'échap- 
pérent des mains de ces hommes transplantés d'un 
sol betlant dans une région de glace; en moins 
d'une heure tous rentrèrant désarmés, et la plupart 
estropiés, 1m. db. xn, 3. Les sokjats du 4° régiment 
coururent em furieux contre l'ennemi, contre ba 
montagne de neige et de glace dont il était le 
maître et contre l'ouragan du nord, car ils avaient tout 
contre eux, 1. ib. 1, 43. Salut ! brillants sommets, 
champs de neige et de glace, Vous qui d'aucun 
mortel n'avez gardé la trace, Vous que le regard 
méme aborde avec effroi, Lamanr, Med. 11, 43, 
|] Ginoes de fond, glaces qui se forment au fond des 
rivières et qui deviennent ensuite glaçons flottants. 
que floitantes, ou, simplement, glaces, piboes 
glace qui sa détachent des côtes des régions po- 
laires, et qui, flottant dans la mer, vont échouer au 
loin. Le lendemain on vit une autre glace évaluée 
à sa mètres de hauteur visible, Rev, de l'énst. publ. 
19 déc. 1804, p. 600, ||Gince Lieue, glace se pro- 
duisant dans les glaciers avec la couleur bleue 
sous la forme de bandes alternant avec des ban- 
des de glaco blanche. || Ferrer un cheval à glace, 
le ferror avec des fers cramponnés pour empi- 
cher qu'it ne glisse. || Fig. Être forré à glace sur 
une matière, y être fort et tréscapable de s'y 
défendre, || Rompre la glace, la casser; ot fig. ha- 
sarder une démarche hardie, entamer une expli- 
cation délicate, étre le premier à traiter un sujet, 
Un médecin d'Angleterre [Harvey!, auquel il faut 
donner la louange d'avoir rompu kı glace en cet 
endroit {la circulation du sang), et d'être le pre- 
mier qui a enseigné... nesc. Méth, v, 7, Le baron 
de Beauvais était fin courtisan et gaté, mais ami À 
rompre des glaces auprès du roi avec succès, sT- 
sim. #4, 460. Fais comme tu voudras [tutoie-moi, 
si tu veux}, Bourguignon, voilà la glace rompue, 
puisque cola divertit ces messieurs, MARIVAUX, Jeur 
de l'am. ét du has. 1,6. || 3° La glace que l'on em- 
ploie pour remédier à certains états msladifs, Mettre 
de la glace sur la tête d'un malade. |} La ginco qu'on 
emploie pour rafraichir les boissons. Par le chaud 
qu'il faisait nous n'avions point de glace; Point 
de glace, bon Dieu! dans le fort de l'été, Au 
mois de juin! Bom. Sat. m. {| Glace frite, glace 
préparée par les cuisiniers chinois qui ont un 
secret pour la faire frire, et qui utilisent pour 
cela un phénomène de physique où une incan- 
desenco extérieure n'empêche pas le froid de se 
conserver en dedans. |8° Et se dit iculièrement 
du degré qui, dans tes thermomètres, indique le 
point de congélation et est marqué d'un zéro 
parce que c'est de ce degré que l'on commence 
compter en dessus où en dessous. Le thermomètre 
est à deux degrés au-dessus de glace ; à dix degrés 
au-dessous de giace. || 4 Fig. Froid intérieur causé 
par des impressions morales, prie X ces mots 
tombant sur ka place Transi o mortelle glace, 
Marn. v, 20, Quand l'âge dans mes nerfs a fait 
couler sa glace, COnN. Cid, 1, 3. Et toi, de mes ex- 
ploits glorieux instrument, Mais d'un corps tout de 
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glace inutile ornement, Fer jadis tant à craindre... 
Conx. Cid. 1, 7.Je ne sais quel malheur aujourd'hui 
me menace Et coule dans ma joie une secrète glace, 
to. Rodog. 1, 5, Il ne sent plus le poids ni les glaces 
de l'âge, not. Lutr. v. L'amour s'éteint sous lss 

de l'âge, 3. 3. Rouss. Hél, n, 20. |] 6° Fig. 
Insensibilité, indifférence. De ces beautés dont 
les appas Ne sont que rigueur et que glace, 
MALE. TV, 6. C'est bien un courage de glace Où 
la pitié n'a point de place, 1D, v, 40, Ses flammes 
d'aujourd'hui seront glaces demain, 1D. vi, 25. 
Ne soyez plus de glace à qui brûle pour vous, 


conx, Mél, 1, 2. Cette indiserèto ardeur tourne 
bientôt en glace, D. Poly. m, 3. Sa prison a 
rendu le peuple tout de glace, 1D. . 19, t 


Etje verrai toujours votre cœur plein de glace, rm. 
Sertor. nt, 4. L'homme est de glace aux vérités; Il 
est de feu pour le mel LA FONT, Fabl. 1x, 6, 
Toujours à vous louer il a paru de glace, mor. Fem. 
sav. iv, 2. Lorsque nos cœurs sont de glaco pour 
les vains plaisirs, nos mains immobiles pour les 
rapines, nos yeux fermés pour les vanités, BOSS. 
Sermons, Jubilé, Pénit. 3. Il a plu à Dieu de se fire 
æimer; et, comme il a vu la nature humaine touta 
de glaco pour lui, touts de flamme pour d'autres 
objets... D. 2° sermon, Annonciaf, préambule. Qui 
n'eut jamais pour Dieu que glace et que froideur, 
pois. Épitre xu. Quand je suis tout de feu, d'où 
vous vient cetie glace? mac. Phèdre, v, 4. || Être à 
la glace, se dit des ouvrages d'esprit qui glacent 
le lecteur ou le spectateur, qui le laissent sans émo- 
tion. Si Corneille avait suivi dans le Cid le plan de 
l'Académie, le Cid était à la glace, vort. Lett. d'Ar- 
géntal, 4 oct. 4760. Qui, en vérité, mon cher maitre, 
notre théâtre est à la glace; il n'y a dans la plupart 
de nos tragédies, ni vérité, ni chaleur, ni action, ni 
dialogue, D'ALEMBERT, Lett. à Voltaire, 34 octobre 
47614. || 8" Certaine froideur qui paralt dans les 
manières et les actions. Vous ne me dites rien! 
quel accueil! quelle glace! Est-ce ainsi que vos 
eux consolent ma disgrâce ? rac. Brit. 11, 6. Est-ce 
ycrate que vous abordez? quelle glace pour 
vous! LA mapy. x, Jamais ni M. ni Mme de Cho- 
vreuse ne purent fondre à leur égard les glaces de 
M. et Mme de Chaulnes, sT-stw. 47, 68. || 7* Sorte 
de sorbet à la glace, Glace à la vanille. Les glaces 
furent faites pour la première fois à Paris, en 4660, 
par l'Italien Procope. Prendre une glace. || En ce 
sens, glace n'est dans le Dictionnaire de l'Académie 
qu'à ir de 4762 et au pluriel, D'après Mme de 
Genlis, on disait bien prendre des glaces, mais non 
prendre une glace; il fallait dire : j'ai pris une où 
plusieurs tasses de glaces, Mém. t.v, p. 94, éd. 
4826, Cette remarque, qui venait de ce que glace 
n'était dans le dictionnaire qu'au pluriel, n'a plus 
de raison d'étre aujourd'hui. || Demi-glace, la moi- 
tié d'une glace. | 8° Terme de cuisine. Jus de viande 
ou fond de cuisson réduit jusqu'à ce que la partie 
aqueuse en soit assez évaporée, pour que le jus ait 
une consistance tremblante, Filet de bœuf sauté 
dans sa glace, || 9- Terme de confiseur. Espèce de 
vernis fait de sucre et de blanc d'œuf, dont on 
recouvre certaines pâtisseries. || 10° Plaques de 
verre, de cristal dont on fait des miroirs. Couler 
une glace, Étamer une glace, || Il se dit particu- 
liorement des miroirs de grande dimension. Ap- 
partement orné de glaces. Une belle glace de nos 
manufactures orne nos maisons à bien moins de 
frais que les petites glaces qu'on tirait de Venise, 
voir, Louis XIV, 30. Vous vous regardez quelque- 
fois au miroir, c'est à Venise que vous devez les 
glaces, 10. Dise. aus Velches. Dans le satin de ce 
boudoir Vous souriez à mille glaces, sËnano. Rosette. 
j| Fig. Les ans terniront cette glace, Où la nature 
te retrace Les merveilles du saint des saints, La- 
manr. Harm.1,1.||11° Plaques de verre de grande 
dimension p l'on met dans des fenêtres, dans des 
portes. On la fit entrer dans un salon au rez-de- 
chaussée, dont les portes de glaces donnaient sur un 
jardin, cesis, Mile de Clermont, p. 93, dans pou- 
Gens. | Terme d'architecture. Panneau à glace, pan- 
nem dans un lambris, dans uno de me- 
nuiserie. || 44° Châssis mobile et vitré d'une voiture. 
Lever la glace, les glaces d'une voiture. Nous avons 
baissé les glaces, sev. 428. Il n'y a point [mainte- 
mant)de capitaine de cavalerie qui ne fasse le voyage 
en chaise avec des glaces et des ressorts, 
voit. Louis XIV, 8. || 13° Ilse dit d'un beau verre 
de montre. Elle brisait régulièrement tous les jours 
un éventail, et cassait le grand ressort et la glace 
De anini, o, Veillées du chát. t.1, p. 209, 
Terme de joaillier. Espèce de petit nuage qui 
empêche les pierreries de paraître nettes et FR 
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parentes. {| Dans un dismant, tache qui en diminue 
beaucoup la valeur. j| 15° Pomme de glace, espèce 
de pomme peu estimée, ` 

— REM. On dit: étre froid comme glace, être uni 
comme glace ; et non être froid comme la glace, 
être uni comme la glace, Du moins l'usage sup- 
prime Particle ; mais il n'y aurait pas de faute à 
l'employer : Ses pieds sont froids comme La glace. 

— HIST. xn* s, Et vos [votre] doux front qui plus 
est clair que glace, Couci, x1. || xrv* s. 1 se fait boin 
fier en elles vraiement, Autretant que sus glache 
qui soruna nuit prent, Baud. de Seb, 111,402, llavi” s. 
Les seigneurs d'Espagne le prierent un jour de vou- 
loirun peu rompre la glace, Mém, s. du G. ch. 44, Desir 
wm'enlamme, et crainte me rend glace, tU DELLAY, 1, 
44, recto. Sus, chauds souspirs, allez à ce froid cœur, 
Rompez ce glas qui ma poitrine enflamme, 1, 35, 
24, verzo. Et fut le poison, à ca qu'ilz disent, une 
enue froide comme glas qui distille d'une roche es- 
tant au territoire de la ville de Nonacris, AMYOT, 
Alez. 123, De là ne pouvant plus assieger, au temps 
que Jes glaces ne portoiont pas, d'au. Hist. 11, 214. 
Qui peut nier que ceux qui ont escrit les premiers, 
n'aient beaucoup fait, seulement en montrant le 
chemin et rampant la glace aux autres? 0. DE SER- 
nes, Préf. Et tousjours la glace eternelle Des 
fleuves ne bride le cours, RONS, 500. 

— ÉTYM. Bourguign. glaice; proveng. glas, glatz, 
s. m.; glassa, gl , 8. f; catal. glas; ital. ghioc- 
cia, ghiaccio; du latin glacies, se rattachant à 
gelu et au sanscrit jala, qui signifie froid et eau. 

GLACE, ÉE (gl-sé, sée), part. passé de glacer. 
|| 4° Converti en glace. Le 6 décembre, le jour 
même qui suivit le départ de éon, le ciel se mon- 
tra plus tarrible encore; on vit flotter, dans l'air, des 
molécules glacées; les oiseaux tombèrent roidis et 
gelés, sécu, Hist. de Nap. xu, 2. |j Se dit d'une ri- 
vière dont la superficie s'est convertie en glace. On 
pourra voir la Seine à la Saint-Jean glacée, boti. Sat. 
1. || Durci en glace par le froid. La terre est glacée. 
Si l'on veut supputer la surface de cette zone gla- 
cée depuis lo pôle jusqu'au 82° degré de latitude, 
on verra qu'elle est de plus de cent trente mille 
lieues carrées, purr. 6* épog. nat. OEuv. t. xii, 
p. 344, dans pocorxs. Le Vop coulait sur un lit de 
fange que resserrent doux rives escarpées ; il fallut 
trancher ses berges roides et glacées et donner 
Tordre de démolir, pendant la nuit, les maisons 
voisines pour en construire un pont, soun, Hist. de 
Nap. 1x, 13.114 Par exagéralion. Très-froid, Vos 
mains sont glacées. Sorti des flancs glacés de l'hu- 
mide Neustrie, vor, Tancer. 1,4. |] Fig. La main gla- 
cée, les mains glacées de la mort, Quoi! attendre 
à commencer une vie nouvelle, lorsqu'entre les 
mains de la mort, glacés sous ses froides mains, 
vous ne saurez si vous êtes avec les morts ou encore 
avec les vivants! noss, Louis de Bourbon. Je nesuis 
plus qu'une pensée, L'univers est mort dans mon 
cœur, Et sous ceite cendre glacée Je n'ai trouvé que 
le Seigneur, tamant. Harm. 1, t. L'enfant dont la 
mort cruelle Vient de vider un berceau, Qui tomba 
de la mamelle Au lit glacé du tombeau , 1D. db, 1, t. 

118 Fig. Qui est refroidi et comme glacé par Los 
années, par une impression morale. Galba glacé 
par les années, Que peut-il attenter contre mes 
destinées? PÉCHANTRÉ, M, de Néron, u, 5, Un cœur 
déjà glacé par lo froid des années, nac. Mihr, iv, 
$. Et dès les premiers mots ma langue embarrassée 
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, 19. 
Bérén. 11, %. Tout le peuple est glacé de crainte, 
rés. Tél, 1x. Je suis à la fin de mes jours, mon 
sang est glucé dans mes veines, MONTESQ. Lett. 
pers. 44. lls demeurent glacés, ils tromblent à ta 
voix, vor. Fanat. v,4. || 6" Fig. Qui n'a aucune cha- 
leur morale, Je hais ces vains auteurs dont la muse 
forcée M'entretient de ses feux, toujours froide et 
glacée, boiL. Art p. 1. Trouverai-je l'amant glacé 
comme le père ? Rac. Jphig. 11, 3, Ce n'est point un 
mortel, un héros; c'est un Dieu; Aux cœurs les plus 
glacés il préteun nouveau feu, sua, Spart. sv, 4. 
|| Qui n'éprouve pas le sentiment de l'amour. Ainsi 
je brûle en vain pour une âme glacée, rac. Aler. 
1v, 3. || 5° Qui accueille pan, ui repousse par le 
froid des manières, Mme de Lı lui ft une mine 
glacée, sév. 370, Sl fallait, sans amis, briguant 
une audience, D'un magistrat glacé soutenir la pré- 
sence, norm. Lutr. m. Quel est ce sombre accueil 
et ce discours glacé Qui semble révoquer tout ce qui 
s'est passé ? nac. Bajas. ni, 6. Mais mon âme acca= 
biće Écoutait sans entendre et ne leur a laissé Pour 
prix de leur transport qu'un silence glacé, 1m. Bérén. 
v, 6. Son valet vient; faites-lui un accueil glacé, 
LE sa, Turcaret, 1, 4. 6° Qui a reçu un enduit 





GLA 


donnant l'apparence d'un vernis, le brillant de La 
giace, Gants glacés. Papier glacé. Les porcelaines 
qui ne sont pas de cette espèce et qu'on appelle 
chine moderne, ont la pâte plus longue, le grain 
plus fin, et la couverture plus glacée, plus blanche, 
plus belle, marnaz, Hist. phil. v, 27. Toiles unies, 
rayées, à carreaux, flammées ou glacées, Tabl. an- 
neré auz lett. du 30 sept. 1780, Towrs. Un patit 
ruban glacé d'argent que Mme de Warens m'avait 
donné pour ma petite épée, 3. 3, Rouss, Confess. 11, 
|l Taffotas glacé, taffetas de deux couleurs et forte- 
ment lustré. |}7* Couvert d'une croûte de sucre. 
Oranges glacbes ou confites dans le suere, Marrons 
glacés. Gâteaux glacés au rhum. || 8* Terme de bo- 
taniqub. Plante giace, synonyme de glaciale. 
119 S. m. État de ce qui est glacé par un enduit, 
par un vernis, Papier d'un joli glacé, Le glacé des 
gants.!| Terme de pharmacie. Sucre imprégné d'huile 
essentielle ou de principe extractif, dont on fait avec 
de l'eau une pâte qui, soumise à l'action du calo- 
rique, se fond , ét dans cet état peut être coulée dans 
des moules, où elle se solidifie, par le refroidisse- 
ment, en tablettes. 

4 GLACÉE (gla-ate], #. f. Espèce de pomme dite 
aussi pomme de 


GLACER (gla-sé. Lec prond uno cédille devant a 
et o: je is, nous glaçons), r. a. j|i* Changer 
en glace les liquides. Le grand froid glace le vin 


même. Le fleuve était pris, il portait : le cours des 
s que jusque-là il charriait, s'était suspendu ; 
l'hiver avait achevé de le glacer; et c'était sur ce 
int seulement; au-dessus èt au-dessous, sa sur= 
était mobile encore, séaun, Mist. de Nap. x, #. 
il 3° Par extension, causer une vive sensation de 
froid. Ce vent glace le visage. La vie est-elle toute 
aux ennuis condamnée? L'hiver ne glace point tous 
les mois de l'année, a. cuénien, Élég. xxvi, || 8° Fig. 
I se dit de la mort qui éteint la ur naturelle, 
de l'âge qui la diminue. Tandis que dans son sein 
votre bras enfoncé Cherche un reste de sang que 
l'âge avait glacé, nac. Andr. 1v, 6. L'approche de la 
mort Glaça sa faible main... voLT. Sémir, 1v, 2, (| Un 
cœur que les aus ont glact, un cœur à qui l'âge a fait 
perdre de sa sensibilité. Ce cœur triste et fétri que 
les ans ont glacé, vort. Fanat. 1, +. || 4° Canser de la 
répulsion par le froid des manières. Son abord glace 
les gens, || Causes le froid de l'ennui. J'aime mieux 
Bergerac et sa burlesque audace Que ces vers où Motin 
se morfond et nous glace, noit. Art p. 1v. || Absolu- 
ment. Cet orateur a un débit qui glace, c’est-à-dire 
dont la monotonie fatigue et ennuie. [|B" Causer 
une profonde impression morale qui glace, qui pê- 
trifie. Voici ce qui glacera le cœur, ce qui achèvera 
d'éteindre la voix, ce qui répandra la frayeur dans 
toutes les veines: je m'en vais voir comment Dieu 
me trailera, Boss. Anne de Gons. L'approche d'un 
combat qui le glaçait d'elfrai, nac. Théb. m, 3. Les 
amis de mon père Sont autant d'inconnus que glaco ~ 
ma misère, 1D. Brit. 1, 4, Pourquoi frémir? et quel 
trouble soudain Me glace à cet objet, et fait trem- 
ber ma main? ım. Bajas. 1v, 5. Les Romains, qui 
partout l'appuyaient par des cris, Ont, par ce bruit 
fatal, glacé tous les esprits, 10. Mithr. v, 4. Ses froids 
embrassements ont glacé ma tendresse, 1). Phèdre, 
17, 4. Le remords au dedans le glace, 1D. Esth. 1, 
9. Quoi! la peur a glacé mes indignes soldats! 1. 
Athal. v, 5. Par ces doutes affreux vous me giacez 
d'horreur, La mott, Inès, m, 8. Vous me glacez de 
crainte en me parlant d'amour, voLr. Zaire, 1v, €, 
Toujours un froid mortel glace mon courage, 3, J, 
rovss, Mél. 3, 2. Cent présages affreux la glacent 
d'épouvante, DELILLE, Énéide, 1v. L'effroi dans tous 
les cœurs a glacé La vertu, c. DeLay, Vépr, sicil.ut, 
7. || Fig. Glacer le sang, causer une émotion pénible 
et si forte que le mouvement du sang en semble 
arrêté, Dont la seule présence glaçait le sang dans 
les veines des suppliants, Mass, Pet. car. Hum, 
| Glacer l'esprit, lui ôter La faculté de produire ses 
œuvres. Ai-je par un écrit Pétrifié sa veine et glacé 
son esprit? nou. Sat. 1x. Cette inquisition enchaîne 
et glace tous Les esprits, D'ALEM. Lett. au roi de Pr. 
3 nov. 4780, |} On dit de même : glacer l'imagina- 
tion. [18° Terme de peinture. Etendre une couleur 
légère et transparente sur une autre, pour lui don- 
ner de l'éclat. || 7" Donner un apprêt, un lustre à 
certaines étoffes, au papier, ete, || 8" Couvrir d'une 
couche de sucre. Glacer des oranges, des biscuits, 
des confitures. || Couvrir certains mets d'une gelée 
de viande lisse et transparente. Glacer des viandes, 
des fricandeaux. || 8° Terme de tailleur. Glacer une 
doublure de taffetas sur une étoffe, coudre de telle 
sorte la doublure et l'étoffe que l'une et l'autre tien- 
rent proprement et uniment ensemble. || 10° Glacer 
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un soulier, le cirer avec un cirage clair et luisant. 
44° F. m. Devenir glacé. Les sources d'eau vive 
ne glacent jamais. || 13° Se glacer, o. ré/l. Être con- 
gelé. La hauteur à laquelle les vapeurs se glacent 
est d'environ 2400 toises sous la zone torride, et, on 
France, de 4500 toises, surr. Addit, théor. terr- 
OEuv. 4. xt, p. 434, dans POUGENS. Leur sang, se 
glaçant dans leurs veines, comme les eaux dans le 
cours des ruisseaux, alanguissait leur cœur, puis il 
refluait vers leur te ; alors ces moribonds chance- 
laient comme dans un état d'ivresse, staur, Hist. de 
Nap. xu, 2. || Fig. Tout mon sang de frayeur dans 
mes veines se glace, MAIRET, Mort d'Asdr. iv, 6. Que 
si la frayeur nous saisit de sorte que le sang se 
glace si fort que le corps tombe en défañlance, 
hoss, Conn. HI, it, Je sentis dans mon corps tout 
mon sang se glacer, nac. Zphég. 1, 4. Mais sa lan- 
gue en sa bouche à l'instant s'est glacée, 10. Athal. 
U, 2. || Fig. Se glacer, perdre de son feu, de son 
ardeur, de sa vigueur, Faudra-t-il sur ss glaire 
{de Louis XIV] attendre à m'exercer Que ma trem- 
blante voix commence à se glacer? not.. Epit. 1. 

— HIST. xt s. La rien [chose] qui plus el quor 
[cœur] me glace, sexolt, 11, 1386, | xan* s. Nos- 
tres sires Diex fait glacier l'eve à semblance de cris- 
tal, Prautier, f 177. : 

— ETYM, Glace; provenç. glassar, glachar ; ital. 
ghiaceiare. Glacer, glacier avait aussi, dans l'an- 
cienne langue, le sens de glisser, 

t GLACERIE (gla-sa-rie), s. f. || 1* Art, commerce 
du glacier limonadier, || 3* Commerce où usine du 
glacier, de celui qui fait des glaces de verre, des 
miroirs. La glacerie de Saint-Gobin, 

— ÉTYM. Glacier. 

+GLACEUR (gla-seur), #.m.Ouvrier qui glace lesin- 
diennesou autres étoffes.|] Celui qui glace des papiers. 

— ETYN. Glacer. 

GLACEUX, EUSE (gla-se0, seû-2'}, adj. || 1° Plein 
de glace, où il gèle. Contrées glaceuses, Nuit gla- 
ceuse, || # Terme de joaillier. Pierre glaceuse, 
pierre qui a des glaces, Diamant glaceux. 

— HIST. xv° s. Se laisserent couler jusques en 
froideur toute glaceuse et pleine de haineuses mix- 
tions, CHASTEL. Ei ition sur vérité, [|xvis s. I 
eut de la peine à esker les forests en une nuit 
très qbscure et glaceuse, p'aun. Hist. ti, 488. 

— ETYM. Glace. 

1 GLACIAIRE (gla-si-8-r'), adj. Terme de géolo- 
gie. Qui appartient aux glaciers. L'épuisement suo- 
cessif de la masse glaciaire, POURNET, Obrere. 
le Rhône, Comptes rendus, Acad. des se, t Li, p. 868. 





|l Période glaciaire, période pendant laquelle l: 
température de plusieurs vastes contrées a été beau- 
coup plus basse qu'elle n'est présentement, 

— ETYM. Glace. 


+ GLACIAIRISTE [gla-si-ċ-rist), s. m, Celui qui 
étudie les glaciers. | 

— ÊTYM. Glacier, 

GLACIAL, ALE (gla-si-al, al}, adj. || 4* Qui 

lace, qui est très-froid, Vent, air glacial. Il eut d'a- 

md à s'avancer sur une route glissante, encombréo 
de bagages et de fuyards, contre un vent violent souf- 
flant en face et au travers d'une nuit obscure et 
glaciale, stour, Mist, de Nap. Xi, 7. || Mer glaciale, 
mer polaire couverte de glaces. |] Zone glaciale, ba 
zone qui enferme le pôle arctique ou le pôle antare- 
tique. || 2° Fig. Qui repousse par un froid mal ac- 
cueillant. Un accueil glacial, Faire à quelqu'un une 
réception glaciale. Tu me fais cet aveu d'un air bien 
glacial, porssy, Deh. tromp. 11, 10. Roquelaure nous 
écouta avec une froideur glaciale, xs, Mile de 
la Fayette, p. 73, dans rouozxs. || Un homme gla- 
cial, un homme qui ne manifeste aücune chaleur 
d'âme. || Un style glacial, un ouvrage glacial, style, 
ouvrage qui ennuie. 

— REN. Cet adjectif n'a de pluriel masculin; 
du moins l'usage à ré jusqu'ici à lui en don- 
ner un, Aussi quelques-uns ont dit glacisis : des 
vents glacials, dans Bailly, Mist. de l'astronomie, 
Mais vraiment le pluriel régulier glaciaux n'a rien 
autre de choquant que de n'être pas emplo: 

— HIST, xvi” s. En certaines contrées 
MONT. 11, 204. 

— ÊTYM. Lat. glacialis, de glacier, glace, 

GLACIALE (gla-si-a-l}, s. f. Terme de botanique. 
Espèce de ficoide dont les fouilles sont parsemées 
de résieules tr: rentes. 

+ GLACIATION {gla-si-a-sion), #. f. Terme di- 
dactique. Action de transformer en glace. La glacia- 
tion de l'eau. 

— HIST, xvi° s. En hyrer, à cause de Vintercep- 
tion ou glaciation du dit esprit faite par le froid es 
parties externes, rank, Fntrod. 10. 


aciales, 
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— ETYM. Lat. glaciare, de glacies, glace, 

4. GLACIER (gla-sié; l'y ne se tie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des gla-sié-z immenses), s. m, 
Amas considérable de glace qu'on ne rencontre que 
dans les hautes vallées des montagnes. Les glaciers 
de la Savoie. Les observateurs ont reconnu que les 
glaciers obéissent à un mouvement de progression 
qui les fait incessamment descendre dans la plaine, 

— ÉTYM. Glace. 

2. GLACIER (gla-sié ; l'y ne se lie jamais), s. m. 
l| 4° Limonadier qui fait des glaces, || 2 Fabricant 
de glaces de verre. 

— ÉTYM, Glace, 

GLACIÈRE (gla-siè-r"}, s, f. || 17 Amas de glaces. 
Nos montagnes de glacières, qui sont dix fois plus 
hautas que le Vésuve et quarante fois plus étendues, 
ont toujours le même visage et sont un calme 
éternel, vorr, Lett. Hamilton, 47 juin 1773. Par 
les nouvelles tentatives qu'on a faites appro- 
cher du pôle de plus près, il paraît qu'on n'a trouvé 
que des glaces, que A regarde comme les appen- 
dices de la le glacière qui couvre cette région 
tout entière depuis le pôle jusqu'à sept où huit 
degrés de distance, surr. 6* Ép. natur. OEuvres, 
t. xn, p. 313, dans POVGRNS, || 2° Par analogie, Ca- 
vité souterraine dåns laquelle on conserve de la 
glaco pour l'été. |] 3" Fig. Lieu très-froid, Cette 
chambre, cette salle est une glacière. 

— ÉTYM. Glacier t. 

4. GLACIS {gla-s), £. m. || 4° Talus, pente douce 
et unie. Le glacis d'un étang. Il portait la passion 
du bien public à un tel point, et en même temps 
cette sorte de passion est si rare, qu'il est peut-être 
dangereux d'exposer au public que, quand il passait 
sur les marches du Pont-Neuf, il en prenait Les bouts 
qui étaient moins usés, afin que le milieu, qui l'est 
toujours davantage, ne devint pas trop tôt un glacis, 
FONTEN. des Billettes. Avignon a une bonne lieue 
de tour; presque tout le glacis est planté de deux 
rangs d'arbres qui forment un cours assez médio- 
cre, DE BROSSES, Lettres sur italie, t. 1, lett, 2, 
{1 3° Terme de fortification. Pente adoucie, qui des- 
cend du haut du chemin couvert jusqu'à la cam- 
pagne ouverte, ….Ce chemin terrible Qu'un glacis 
teint de sang rendait inaccessible, vout. Henr. vi 
| & Terme d'architecture. Glacis de corniche, pe- 
tte pente ménagée sur la cymaise d'une corniche, 
pour l'écoulement des eaux de pluie. |] 4" Terme de 
raffinerie. Plan horizontal en maçonnerie qui sert à 
exposer des pains de sucre au soleil. || Évasement 
qui augmente la capacité des chaudières. 


— MIST. xv* s. Et si failloit abattre une engine 
ou ung arc-boutant, qui estoit incté contre le 
dit clochier... à l'egal de glichy [plate-forme], 
DU GANGE, glafia, 


— ÊTYM. L'ancien verbe placer, qui signifiait 
glisser, et qui vient de glace, 

2, GLACIS (ga), £. m. || 1° Terme de peinture. 
Préparation de couleurs légères et fugantes qu'on 
applique avec un pinceau fort délié sur d’autres 
couleurs pour leur donner plus d'éclat. |} 2 Terme 
de maçonnerie, Enduit en pente fait sur La tâte d’un 
mur de clôture où de dussier de cheminée. || Terme 
dé couvreur. Enduit que l’on fait sur la volige ou 
sur un lattis jointif pour recevoir le plomb d'un fai- 
tage, d'un arêtier. || 8° Terme de tailleur. Rang 
de points pour faire tenir la doublure en état avec 
Fétofe. Passer au glacis, || 4" Terme de passe- 
mentier. Tralnée de clinquant, ete. qui couvre un 
sne uag apin sans être arrėtée. || Partie des 
soies de chaînes serrant seulement à lier la trame, 
|| 6° Terme de maréchal. Circonférence ot étendue 
de la sole de corne. 

— ETYM. Glace. 

GLAÇON (gla-son), s. m. |] 1° Morceau de glace. 
Le bon vieillard très-inutile Que vous nommez Ana- 
créon….. Achève sa pénible vie Auprès d'un poéle 
et d'un glaçon Sur les montagnes d'Helvétie, VOLT. 

. 408. Ma muse aux durs glaçons ne Livre point 


ses pas; Délicate, elle tremble à l'aspect des fri- | teur, 


mas; Et près d'un pur foyer, cachée en sa retraite, 
Entend les vents mugir, et sa voix est muette, A. 
cuémien, Élég. 4. Sombre hiver, sous tes 
Ensevelis la nature, BÉRANG, Hiver. On lui confirme 
que, sur ce point, la Bérézina n'est pas seulement 
une rivière, mals un lac de glaçons mouvants, 
stour, Hist. de Nap. xi, 2. Un vent aigre et vio- 
lent coupe leur respiration ; il s'en empare au mo- 
ment où ils l'exhalent et en forme des glaçons qui 
dent par leur barbe autour de leur he, ID. 
ib. ix, 44, Les feux bien allumés, ils passèrent la 
nuit à se sécher au bruit des cris, des imprécations, 
des gémissements de ceux qui achevaient de fran 
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chir le torrent, ou qui du haut de ses berges rou- 
laient et so perdaient dans ses glaçons, tD. ib, 1x, 43, 
|l Fig. L'un est tout feux, et l'autre tout glaçons, 
HENSENADE, Hondeau, dans le Dict, de micueter, 
Disipe mes glaçons par cette heureuse flamme 
Qu'allume ton amour, conx. mit. 1v, 16. |] On dit 
aussi d'une personne très-froide : C'est un glaçon. 
11% Terme d'architecture, Ornements qui imitent 
les glaçons naturels. 

— HIST. xt s, Dunc vint l'iver od peil ses gla- 
çons, Od ses nelfs {neiges} e od ses gelèes, exotr, n, 
4728. || xm" s. S'a en li tant fel etameir, Que il n'est 
nus hom qui mesface, Qui jamais puist avoir sa 
grace, C'est li glasons qui ne puet fomdro; Chacun 
jor la vodroit confondre So chacun jor pooit revi= 
vrO, AUTES. 13, 75. ||xvi* s. Et bref ca n'est, à ouir 
leurs chansons, De leurs amours que flammes et 
glaçons, DU BELLAY, VU, 26, recto, 

— ÉTYM. Glace; picard, glachon; bourg. glairon. 

+ GLAÇURE (gls-su-r'}, s. f. Terme de cérami- 
que. Action de recouvrir les poteries d'un enduit qui 
au feu doit se vitrifier. 

— ÊTYM. Glacer. 

GLADIATEUR (gla-di-a-teur), s. m. || Le Nom de 
ceux qui combattaient dans les jeux du cirque à 
Rome avec des armes tranchantes, soit entre eux, 
soit contre des bêtes féroces, Les Romainsent voulu 
le dire |la nécessité do consulter les circonstances), 
quand ils ont dit qu'on devait délibérer avec l'ocea- 
sion et en présence des affaires. que le gludiateur 
prenait conseil dans l'amphithéâtre, aiz. De la 
cour, 4° dise. La gravité romaine n'a pas traité la 
religion plus sérieusement puisqu'elle consacrait à 
l'honneur des déesses les impuretés du théâtre et les 
sanglants prets des gladiateurs, poss. Hist. 11, 
48. Ah! s'ils ont pu choisir pour leur libérateur 
Spartacus, un esclave, un vil gladiateur.… mac. 
Mithr, 14, 4. Les premiers docteurs de l'Église in- 
terdisaient aux chrétiens les spectacles dés gladia- 
teurs, Mass. Confér, Fuite du monde, Les combats 
de gladiateurs feront toujours regarder jes Romains 

me unenation sanguinaire et féroce, SAINT-POIX, 
Ess. Paris, OEuv. t. 1v, p. 226, À chaque blessure 
que recevait un gladiateur, le peuple criait, en bat- 
tant des mains : Hoe Aabet; et, lorsque ce gladiateur, 
étendu sur l'arène ot purcé de coups, demandait 
quartier, son adversaire s'arrêtait et regardait le 
ppe qui souvent lui ordonnait d'achever d'ôter 

vie au malheureux vaincu, 1b. tb. Convainou que la 
douleur de ce passage [la mort] qui nous effraye est 
bien peu de chose, puisqu'elle ne suffisait pas pour 
Gter aux gladiateurs la force de tomber avec grâce 
et d'expirer selon les lois dé la gymnastique, muer. 
Claude et Nér. m, 64, || Au féminin, Je vois avec 
horreur dans l'histoire ces furieuses gladiatrices, 
Barz. liv. var, lett. 43. j| 4° Par extension, ferrailleur, 
duelliste. Enfin si cet amant que vous enjalousez 
Est un gladiateur?... scannon, Jodelet duelliste, 
dans Le noux, Dict, comique, Les PP. Longuet ot 
de Lessan n'ont-ils pas flatté la passion de ces mal- 
heureux gladisteurs, en enseignant qu'un homme 

jui est injustement attaqué peut tuer son ennemi en 
duer? Pasc. Factum pour les curés d'Amiens, Je ne 
crois pas que des hommes qui doivent servir la cause 
publique en véritables frères d'armes aient bonne 
grâce à se combattre en vils gladisteurs, MIRABEAU, 
Collection, t. a, p.378, |] Fig. Gladiateurs de plume, 
MauCROIx, dans HICHELET. || 3* Espèce de dauphin. 

— MIST, xve s. Plusieurs gladiateurs se sont veus, 
au temps passé, après avoir couardement combattu, 
avaller courageusement la mort, offrant leur gosier 
au fer de l'ennemi et le conviaut, MONT. 1V, #42. 

— ETYM. Lat. gladiatorem, gladius, glaive 
(voy. Guave}. 

+ GLADIATOIRE {gla-di-a-toi-r'), adj. Quia rap- 
port aux gladiateurs et à leurs combats. 

— HIST. xvi°s. Deschassez le par main gladia- 
toire, 3. MAROT, V, 60, 

— TYN, Lat, gladiatorius, de gladiator, gladia- 













+ GLADIÉ, ÉE (gla-di-é, ée}, adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est en forme de glaive, et aussi qui est 
muni de vives arêtes, 

— BTYN. Lat, gladius, glaive. 

$ GLADIFÈRE (gla-di-fèr), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui porte un prolongement en forme d'épée. 

— ÈTYM, Lat. gladius, glaivo, et ferre, [A 

+ GLAGEON ({gla-jon), s. m. Terme de minéra- 
logie. Espèce de marbre, 

+ GLAI (glè), s. m. Mot usité en quelques locali- 
nd vd signifier une masse de glaïeuls formant une 
ile un étang. Que j'aime ce marais paisible ! Il 
est tout bordé d'alisiers, D'aunes, de saules et d'o- 


1878 GLA 


siers, À qui le fer n'est point nuisible; Les nymphes 
y cherchent le frais, S'y viennent fournir de que- 
nouilles, De pipeaux, de jones et de glais, ST-AMAND, 
dans Le ROUS, Dict. comique, 

— WIST. xt s. À cestui [auprès de celle-Li] ne 
savons la montance d'un glai [glaïeul], Berie, ivii. 
j| xv“ s. La four du glay est plaisans et perfette, 
yaoiss, Ballade. 

— ÉTYM. parag glai, glais, glaïeul; du latin 
gladius, glaive, par l'assimilation qui se trouve dans 
gladiolus, glaieul. Cependant on a indiqué le celti- 
que: bas-breton, glds, vert; kimry, glds ; irl. glas; 
mais l's celtique ne sa retrouve pas dans le glai ro- 
man; ajoutez qu'on trouve glager, couvrir de 
glaieuls, joncher, où le second g indique gladius. 

+ GLAIE (gb) ou GLAISE (glè-2), s. /. Voûte 
d'un four de verrerie. 

GLAÏEUL (gla-ieul), s. m. j]i* Nom du genre 
gladiolys, famillo des iridées. Le glaloul commun, 
le glaieul des moissons, le glaïeul palustre en sont 
des espèces. || 2° On désigne aussi sous le nom de 
glaïeul, deux espèces du genre iris : le glaïeul des 
marais, iris peeudo-acorus, L., et le gkieul puant, 
dris fatidissima, L., nommé aussi iris gigot. 

— REN. On a dit giaïeux au pluriel: Un sauvage 
oiseau de rivière, Parmi les jones et les glaïoux, 
Frappe inopinément mes yeux, PERRAULT, Chasse, 
dans RICHELET. 

— HIST. xiv° s. Canne ou gros glagel, H. DR MOX- 
DEVILLE, 89, Le loutre gisten fort pays de glagaux, 
ou en un creux soubz la rachine d'un arbre près de 
l'eaue, Nodus, P xii, versa. J| xv" s. Va vendre un 
fassel de glaioil, Si achete ou musete ou pipes, Nas. 
de J. C. jjxvi* s. Le ghaieul, dict aussi yris, s'esleve 
pe bulbes ou racinos sans filamens.... ses Üeurs 

sont agreables à la veue, 0. DE SERRES, 570. 
Les fleurs de glaieul jaune, ou iambe bastarde, 1D. 
DER 

— TYN. Wallon, claja ; champenois, glage : pi- 
card (Noyon), plaju: provenee glacial: non précisé 
ment du latin gladiolus, glaïeul, proprement petit 
glaive (diminutif de gladius, voy. taig), puisqie 
le is et le provençal ont l'accent sur ol ou 
eul, et le latin sur di; mais d'un dérivé giadiolius, 
où l'accent serait sur o, 

+ GLAIRAGE (glè-ra j'), £. m. Action de glairer, 

GLAIRE {glô-r'}, s. f. |i 4° Leblanc del'œuf quand 
il n'est pas cuit. |] Nom du blanc d'œuf chez les re- 
lieurs, qui s'en servent pour en frotter la couverture 
des livres en veau. Préparation de la glaire d'œufs : 
sur les giaires de douze œufs, on met deux gros 
d'alcool, on bat bien Le tout avec un moussoir à cho- 
colat... Manuel du relieur, p. 446.1 Humeur que 
sécrètent les membranes muqueuses etqui ne diffère 
des mucosités qui lubrifient ces mombranes què par 
plus de consistance et de viscosité, La goutte avec sa 
craie, et la glaire andurcie Qui se forme on cailloux 
au fond de la vessie, vort. Tactique. || Nom des 
mucosités qui découlent des organes sexuals pendant 
l'accouchement, || Nom des mucosités que rendent 
les petits enfants, les deux ou trois premiers jours. 
Il Terme de chasse, Matière qui se trouve dans les 
fumées des biches. || En général, toute espèce d'hu- 
meur visqueuse dans le corps vivant. Trois sortes de 
glaires où humeurs extrimement claires, besc. 
l'Homme. Il serait difficile que l'äme d'un animal 
qui n'est qu'une glaire en vie fût un fou céleste, 
vor, Colim. Réf. || I Se dit aussi d'une eau qui 
se trouve dans les diamants im; its, 

— MIST. xin" s. Glaire d'ou [d'œufs], Marbodus, 
Col, 4664, dans Lacunxe.l[xvt s. Icellui Bernart 
print des estoupes et de in clere des oefs, et, au 
mieux qu'il sut, apparoilla tes plaies qui fort sai- 
gnoient, DU casce, clara. Le my-œuf de l'œuf 
ne peut sans la glaire nila glaire sans le mi-muf, 
Fhoiss, i, n1, 47. || xvi*s. Ces phlegmes filent daliés 
au sortir, et depuis se ramassent et espuississent 
comme glaire d'œufs, Pank, XV, 86 bis, 

— TYN. Provenc. clara, glara, s. f., et elar, s. 
m., etaussi glarea; espagn. clara ; ital, chiara; has- 
Jatin, clara ovi, blanc d'œuf, Diez, adoptant d'abord 
l'opinion de Grimm , le tira de l'anglo-sason ghere, 
succin, Mais il est revenu sur cette étymologie, qu'il 
ne soutient plus; maintenant il demande s'il faut 
suivre le sens qui conduit au latin elarus, Je caie de 
Pœuf, où la forme qui indique le Intin glarea, cail- 
lou; il appen à glarea, que des glossaires don- 
nentavec le sens de chose gluante, l italien chiara, 
qui, outre le sens de glaire, a ke sons de banc de 
sable, et le vénitien piara, qui signifie uniquement 
banc de sable, qui serait en italien ghiara, repré- 
sentant le latin glarea, gravier ; tout cela le comiuit 
à supposer une confusion entre clarum ovi et gla- 
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rea. Quoi qu'on pense de ces rapprochements pour 
expliquer ia présence de glarea avec le sens de 
glaire, ensemble des formes ramanes parait indi- 
quer formellement l'adjectif latin clarus, dit au 
féminin clara pars owi, bı chire ou la glaire de 
Lwuf, La changement du ¢ en g ades exemples : 
gras, de crassus, pour le français; gleiza, église, 
de ecclesia, pour le provençal, Mabn cherche une 
étymologie celtique : bas-breton, giaour, salive, 
liquide visqueux; kimry, giyfoer, bave; mais ces 
mots ni pour le sous ni pour kt forme ne peuvent 
prévaloir contre la dérivation latine. 

GLAIRÉ, ÉE (glè-ré, rée), part. passé de glaïrer. 
Couverture d'un livre glairée. 

GLAIRER (giè-ré), ©. a. Terme de relieur, Frot- 
ter la couverture d'un livre avec une éponge trem- 
pée dans des blancs d'œufs, pour y donner du lustre. 

— ETYM. Glaire; wallon, glairi, baver. 

GLAIREUX, EUSE (glè-reû, reù-x'), adj. Qui est 
de la nature des glares. Matière, humeur glai- 
reuse. 

— HIST. xm s. Les sansues qui ont grosses ties- 
tes et qui ont coleur entre noir et vert at qui sont 
glairguses, ALEBRANT, P 44. 

— ETYM. Glaire; wallon, glairies. 

+ GLAIRINE (giè-ri-n'), &. f. Termo de chimie. 
Nom donné par cortains auteurs à la substance que 
d'autres appellent barégine et qui est d'apparence 
glaireuse. 

— ÉTYM. Glaire, et la finale ine qui indique na- 
ture, 

t GLAIRURE (glè-cu-r'), s. f. Terme de relie. 
Préparation avec laquelle où glaire, Les pommes, 
le blanc d'œuf, Falun pulvérisé Pour dorer ces 
objets remplacent la glairure, Lesxé, la Heliure, 
pe 97 | 

GLAISE (glè-x'}, s. f. Argile grasse et plastique 
qui sert à la fabrication de la poterie grossière. 
Toutes les glaises so dturcissent au feu, et peuvent 
même y acquérir une si grande dureté qu'elles étin- 
ocllent par le choc de l'acier, nury. Min. t. 1, p. 243, 
dans Porcens. || Adjectivement, Terre glaise. 


— WIST, x s. En la saison que ele [Fautruche} | M 


pont, Ens ou sablon ses ocs [œufs] repont [elle 
cachet... Et Diex, qui tout le monde fist, Li aide 
par icel derisse, Que ou sablon et en la glisse... DU 
cange, gliseria. Hxiv* $, Estoupez le tout de terre 
glaze, de mousse, et entortillez de drappeaulx, Mé- 
nagier, U, 2. 

— ÊTYM. Norm. (Valogne, Coutance) gléise ; bas- 
latin, glis, glitis, terre tenace, dans les gloses d'isti- 
dore. On rattache d'ordinaire glis, glitis au grec 
yia, colle ; mais cela n'est pas sûr. Scheler y voit 
une racine germanique : allemand, Kiey; anglais, 
elay, argile, 

GLAISE, ÊE (glè-26, 26e), part. passé do glaiser- 
Le bassin de cette fontaine est glaisé. 

GLAISER (glè-2é), v. a. || 4° Faire un corroi de 
glaise. |} 2° Terme d'agriculture, Glaiser des terres, 
les amermer avoc de la glaise. 

— ÉTYN. Glaise. 

GLAISEUX, EUSB (glè-zeû, 2eû-7}, adj. Qui est 
de la nature de la glaise. Un pau de sel versé sur 
Jes terres glaiseuses est un des meilleurs engrais 
possibles, voir. katt. Purgot, 48 fév. 4776. 


— ÉTYM. Glaise; norm. gliisous. 
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que je tiens en main, dit le Seigneur nitre Dieu, 
est aiguisé et poli; il est aiguisé afin qu'il perce ; 
il est poli et limé abn qu'il brille, m. sb, En accep- 
tant le glaive de douleur, dont Siméon lui prédit que 
son àme sera percée, bouubai. Purif. de a Vierge, 
Myst. i. un, p. 479. De quel glaive de douleur son 
duo ne fut-elle pas percéo? mass. Panég. Magd. 
14° La guerre, les combats. Le glaive peut seul 
décider entre ces deux rivaux, |] 3* Le droit de vie 
et de mort. Lo souverain a la pce du glaire, 
Le glaive des lois, Le glaive la vengeance, Le 
glaive temporel, la justice séculière. Contre qui 
s'armer, contre qui tirer le glaive de la justice ? 
PATRU, Plaid. 7. Puisqu'il permet l'exercice de la 
puissance du glaive dans les matières de la religion 
etde la conscience, noss. Far, x, § 56. Qu'à Ja fu- 
reur du glaive on le livre avec elle, nac. Athal. v, 6. 
Le meurtre. de Calas, commis dans Toulouse avec le 
glaive de la justice le 9 mars 1762, est un des phis 
singuliers événements qui méritent l'attention de 
notre et de là postérité, voir. Polit. et légisi. 
Tolér. Hist. de la mort de Calas. || Ancienne- 
ment. Droit de glaive, droit de connaitre des cri 
mes qui méritent la peine de mort, ou une autre 
peine afflictive. || 4° Le glaive spirituel, la ju- 
ridiction de Féglis, le pouvoir qu'a l'Église 
d'excomgunier, Qu'elle est forto cette Église, et 
que redoutable est le glaire que le Fils de Dieu lui 
a mis dans la main! mais c'est un glaive spirituel 
dont les superbes et les incrédules ne ressentent 
pas le double tranchant, poss. le Tellier. || En un 
autre sens. Le feu est allumé, l'encens est prêt, ie 
glaive est tiré; le glaive est la parole qui sépare 
l'âme d'avec elle-même, pour l'attacher uniquement 
à son Dieu, poss. la Vallière. || 5° Le glaive de la 
parole, le pouvoir de l'éloquence, Ce n'est pas ma 
faute si sı parole [de J. J. Rousseau], puissante 
comme le glaive et comme le feu, agitait les âmes 
de ses contemporains, VILLEMAIN, Liltér. fr. 15° £. 
2e partie, 2* leçon, D'un autre Sinat fais flamboyer 
la cime, Retrempe au feu du ciel la parole sublime, 
Ce glaive de l'esprit émoussé par le temps, LANART. 
larm, iv, 12. |] @ Terme d'antiquité romaine, La 
profession de gladiateur, Comlamner au glaire, 
11 7° Terme du moyen âge. Lance. Roae courtois, 
Jance sans fer tranchant. Le traité des chevaliers de 
la Table ronde dit que les chevaliers ne portaient 
nulles épées, fors glaives courtois, qui étaient de 
sapin où d'if, avec courts fors, sans être tranchatts 
ni émoulus, bu caxGr, sur Joinville, p. 169, dans 
LAGENKE. || 8° L'espadon, poisson. 

— HIST. xu’ s. De cest glaive, de cest esfrei Parla 
chascuns mult endreit sèi, HExXOÎT, v. 0073. Kar reis 
Aigrouz od ses Daneis A fait cest gleive [carnage] 
de Francais, 1p. v. 18922, || xm* s. Tous ces que tu 
ne conois, soupeçonne que il soient li ennemi... se 
il porte glaive [lance], va à sa desire, et se il porte 
espée, va à sonesire, BRUN. LATINI, Trésor, p. 360. 
Et portoient un glaive vert à un kong fer [fer] de 
Bobsigne, u. vs VALENG. vil, Outre le pont de fer 
s'est li bers arestus, Dist à ses compaignons : de 
Dieu aiés vertus; Ancui ferons grans glaives des cui- 

| vers mescreüs, Nous lor torrons [enlèverons] les testes 
aus brans d'acier molus, Ch. d'Ant. vur 213. Là fu 
marró [blessé] mons Hugue d'Escos de trois glaives 
lances] au visage, ot monseigneur Haoul et mon- 


GLAISIÈRE (glò-ziô-r'), s. f. Endroit d'où l'on er Feri de Loupey d'un glaive parmi bes cs- 


tire Ja głaiso, 

— TYM. Glaise ; bas-latin, gliseris, 

+ GLAITERON {glè-te-ron), s. m. Un des noms 
vulgaires du grateron. 

= HIST. aiv* s. Gleteron ou gloton, DU CANGE, 
lappa. 

— ÈTYN. Le même que glouteron (voy. ce mol). 

GLAIVE (glè-v), s. m. || 4* Épèe tranchante 
{usité surtout en poésie et dans le style soutenu}, 
J'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant Est venu lui 
montrer un glaive étincelant, mac. Aikak 11, 2. 
Quand l'arrét du destin eut, durant quelques jours, 
À tant de cruautés permis un libre cours, Et que 
des assassins, fatigués de ieurs crimes, Los glaives 
émoussés manquèrent de victimes, vOLr, Menr. ni. 
|} Dans l'Écriture, celui qui frappera du glaive på- 
rim par le glaive. |} Fig. 11 étale à son tour dos ro- 
vers équitables Par qui les grands sont confondus ; 
Et les glaires qu'il tient pendus Sur les plus for- 
tunés coupables, Sont d'autant plus inévitallos Que 
leurs coups sont moins attendus, cOnN. Polyeucte, 
2, 2. Glaive du Seigneur, quel coup vous venez de 
frapper [la mort de la reine} } toute la terro en est 
étonnée, noss. Marie-Thér. Le glaive qui a tranché 
les jours de la reine est cnoore beré sur nos têtes; 
nos péchés en ont affilié le tranchant fatal : be giaive 


pus, dom. 426, || xiv* s. Quant il orent empluié 
glaives, il sachicrent leurs espées et commen- 
eerent à forir à destro et à senestre, Modus, ms. 
PM 109, dans Lacuane. [| xv* s. …. Et se cousuivirent 
sur les beaumes et so donneront grands borions ; ot 
ni outre et porterent leurs glaives toutes 
droites, Faos. m, 19, 42. À xvi s. Un glaive, 
comme lon dist, ou couteau Fait tenir l'autre 
en son fourreau, LEROUX DE LIXCY, Prov. t 1, 

. 434. 

, — ETYM. Proven. glai, glay, glavi, glasi; portug. 
glavio; ital. gladio; du latin gladius. Glaive avait 

| généralement łe sens de lance, çomme étant l'arme 
par excellence des chevaliers, et, Égurément, le 
sens de carnage, 

GLAMA, 2. m. Voy, LANA. 

+ GLAMMET {gla-mè),s, m. Un des poms vul- 

ires de le mouette, 

GLANAGE (gla-na-j'}, #. m. Action de glaner. 
Faire défenses, sous de grosses poines, de frawber ia 
dimo, soit par vol, dégât dé bestiaux, glanagès, ou 
telle antre manière de friponnerie que ou puisse étre, 
VAUBANX, Dime, p. 139, 

— ÉTIM. Glaner. 

GLAND (glan; le d ne se lie pas; au pluriel, l's 
so lie : Les glan-z ot los chênes), s. m. j}t" Le fruit 
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que le chêne. Sous un chêne aussitôt il va 
prendre son somme; Un gland tombe: le nez du 


dormeur en pâtit, La ronr. Fabl, 1x, 4. Malgré le 
vilain assaisonnement de tout ce „jene laissai 
pas de manger des deux côtés à la fois, comme les 
cochons mangent les glands, Le saae, Gusm. d'Al- 
far. 1, #. Je goûte une secrète satisfaction à con- 
templer dans un gland le germe d'où naltra dans 
queues siècles le chêne majestueux à l'ombre du- 
quel les oiseaux de Tiir et les bêtes des champs iront 
se réjouir, BONNET, Consid, org. DE, L v, 
p. 207, dans Povcexs. Tourmente done la terre, 
appelle donc la pluie, Chasse l'avide oiseau, détruis 
l'ombre ennemie; Ou bientôt, affamé près d'un ri- 
che voisin, Retourne au gland des bois pour assou- 
vir ta faim, DELILLE, Géorg. 1. Le Russe... Las de 
pain noir ét de gland Veut manger notro pain blanc, 
néaanG. Gaulois. Et cette force qui renferme Dans 
un gland le germe du germe D'étres sans nombres 
etsans fin, LAMANT. Harm. n, 9, Le vent chasse loin 
des campagnes Le gland tombé des rameaux verts, 
v. muco, Odes, 1, t. | Gland doux, noms du fruit 
comestible de plusieurs es de chênes. || Terme 
de botanique, Fruit qui a los caractères du fruit du 
chêne, uniloculaire, indéhiscent, dont le péricarpe, 
uni à la graine, présente toujours à son sommet les 
dents fort petites du éalice, èt est renfermé en par- 
tie ou en totalité dans une sorte d'involucre écail- 
ieus ou foliacé, || 3* La nourriture supposée des 
mièrs hommes, T [J. J. Rousseau] veut réduire au 
l'Académie entière : Renoncez aux cités, vo- 


vez au fond des bois, Mortels, vivez contents sans | fo: 


secours et sans lois, VOLT. les Deux siècles. Qual- 

e opinion que l'on embrasse touchant l'origine 
les sociétés, il est certain que, chez les peuples de 
l'Italie ot de tt Grèce, on trouve établie Ja croyance 
à un état primitif, dans lequel les hommes sans loi, 
sans propriété, sans établissement fixe, errent dans 
Jes bois, et, né sachant pas encore cultiver le blé, se 
nourrissent de glands, awpène, Hist. rom. à Home, 
t.1, p. 76. || Fig. Le siècle du gland est passé, vous 
donnerez du pain aux hommes; quelques supersti- 
tieux regretteront encore le gland qui leur con- 
viont si bien, et le reste de la nation sera nourri par 
vous, voLT. Lett. la Chalotais, 3 nov. 4762, |] 8° Gland 
do terre, gland terrestre, la gesse tubéreuse (iatħyrus 
tbéroems). || Par l'expression gland da terre, on dé- 
signe encore le carum bulbocasianum, dit aussi 
Lerre-noix, LPOOARANT, |j 4* Gland da mer, nom vul- 
gaire des différentes esproas du genre balane et 
principalement du balane clochette, dit aussi tu- 
lipe turban et tulipe épanouie, LEGOAnaNT. Palissy 
a cru que les mines calcaires de Touraine étaient des 
mines de gland de mer, vout. Colim, 3. || 5° Nom 
de morceaux de métal ou de bois taillés en forme 
de glands, et, par extension, de petites houppes de 
laine, de fil ou de soie qui terminent des condons. 
Des glands de rideaux, de bourse, Gland de fil d'or, 
Hi le vit s'échauffer et so mettre en action, jusque 
là que, s'adressant à lui, il le prit et le retint tout un 
temps par ses glamls, comme on fait sans y penser 
quand on veut parler fortement à quelqu'un, et le 
convaincre de quelque chose, PELLISSON, Hist. de 
l'Acad. t 1, p. 419, dans pouGtxs, Quand les glands 
et les nœuds seront posés, cela sera véritablement 
charmant, cxu, Ph. d'éfue, la March. de modes, 
sc. 8.|6* Terme d'anatomie, L'extrémité de la 
vorge et celle du clitoris, || ?° Espèce de tanailla de 
bois à l'usage du fabricant de peignes. 

— MST. xu s, Il coilloiont es bois les glandes 
Por pain, por char et por poissons, la Rose, stos. 
Il xv" s. Et vivoit de glans et do pommes sauvages 
ét avoit le goust et l'appétit d'un pourcel, rnotss, 
a, av, 29, || xvr s. Reduire le qui seroit 
renversé au-dessus du glan, pask, fntrod. 2, 

— ÊTYM. Géner. aglan; Berry, land, aillant; 
norm. lian (à Saint-Lo, lion); Maine, guian ; pro- 
venç. glan, glant, aglan; catal. agla; ital, ghianda; 
du jatin glandem ; dorien, yáavoç; grec commun, 
Pádavog. Comp. le sanscrit galana, qui tombe, de 
gal, tomber. 

$ 4. GLANDAGE (glanla-j'},#. m. Droit de glan- 

e. 


— HIST. xy1* 5. Les pourceaux gras retournez du 
glandage Sont egorgez et mis pour le menage En 
des saloirs durant plus d'une année, Et font trouver 
meilleure la vinée, pais, OEnores, p. 26, dans La- 
CURNE. 

— ETYM. Gland. 

t 2. GLANDAGE (glan-da-j'), s. m. Terme de vé- 


tèrinnire. Tuméfaction indurée des ganglions lym- , 


phatiques de l'augo dans la morve chevaline, 
— FTYN. Glande. 
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+ GLANDAIRE {glan-dé-r'}, adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit de glands. 

—— BTYM, Gland. 

GLANDE (glan-<'}, s. f. ]|i* Terme d'anatomie, 
Nom des parties qui ont pour fonction d'effectuer 
la sécrétion de certains fluides. || Terme de botani- 
que. Nom d'i de forme variée, remplis d'un 
liquide spécial, || Terme d'anatomie. Nom impro- 
prement donné et improprement conservé à plu- 
sieurs organes qui ne sont le siége d'aucune sécré- 
tion, La glande thyrégide. Les glandes iymphatiques, 
i| 8 Tumeur surrenue soit dans les glandes soit 
dans les ganglions lymphatiques. La reine d'Angle- 
terre, fort incommodée d'une glande au sein, eut 
une nouvelle affiction, St-a. 418, 33, Il lui était 
venu [à la reine d'Espagne] des glandes au eol, 10. 
303, 498. Une glande qu'elle avait au sein fut le 
foyer d'une humeur corrosive qui la dévora lente- 
ment, MARMONTEL, Mém. iv. 

— HIST, xt s. En col nuées [nouċes] glandres 
out [elleeut}, K'hom escrouele numer sont [a cou- 
tume de nommer}, Edouard le conf, v, 2612, || xvit s. 
Outre Jos choses dites en general des glamdes, il 
faut sçavoir que le pancreas est un corps glamdu- 
leur... Pané, 1, 47. Les glandes [ganglions] des 
ainnes, 1b. 1v, $4. Glandula, est une tumeur ainsi 
dite, parce qu'elle ressemble à ‘un gland ou une 
glando, où paree qu'elle est plus souvent engen- 
drée às glamles des emonctoires, 10. V, 17. 

— ÉTYM. Basdat. glantia , glans, glande, tu- 
meur; du latin glaas, gland, par assimilation de 


rme. 
1, GLAND, ÉE (glandé, dée), adj. Terme de 
blason. Se dit des chênes chargés de glands d'un 
émail différent de celui de l'arbre. 








— RTYN. Gland. 
2. GLANI ÉE (glan-dé, dée}, adj. Terme de 
vétérinaire. val giandé, cheval qui a une tu- 


méfaction des ganglions lymphatiques de la ga- 
nache. 

— TYM, Glande. 

GLANDÉE (glan-dée), #. f. Récolto du gland. 
Dans les futaies de chêne ot de hêtre, les glandées 
or les fainées sont si rares qu'elles correspondent 
une fois sur sept ou huit avec l'année de l'exploita- 
tion d'une coupe, roncank, Rapp. au min. des fin. 
p. 86. || Aller à ta glandée, aller ramasser des glands, 
|l Envoyer les porcs à ln glandėée, les lâcher dans la 
forêt à la recherche du gland. 

— MIST, xvi* s. En saison de bonne glandée, dans 
sept on huit sepmuines, les pourceaux auront at- 
taint le point que desirez, o. DE S&naeS, 337. 

— TYN. Gland; Borry, iantée, Hiantée. 

+ GLANDIFBRE (glan-di-fò-r ), adj. Torme de 
botanique. Qui porte des glands, 

— ÉTYM, lat. glans, gland, et ferre, porter. 

ti, GLANDIFORME (glan<li-for-m'}, adj. T 
didactique. Qui a Ja forme de glands, 

— ÊTYM. Gland, et forme. 

+2. GLANDIFORME (glan-di-for-m'}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui a la forme d'une glande. 

— ÉTIM. Glande, et forme, 

$ GLANDIVORE ([glan-di-vo-r'), adj. Qui mange 
des glands. La poro est glandivore. 

— ETYM, Gland, et le lat. rorare, manger, 

GLANDULAIRE {glan-in-1&-r'}, dj. || 1* Le mème 
que glanduleux. j| Terme de pathologie. Hypertro- 
phies glandulaires, tumeurs caractérisées anatomi- 
quement par l'élément des glandos qui sont le siège 
de l'hypertrophie. |} 2* sF Espèce de verveine, 
verbena anbletia, 

— ÉTYM. Giandule, 

GLANDULE ({glan-du-l'}, s. f. Terme d'anatomie. 
Petite glande, c'est-à-dire les follioules et les glan- 
des en grappe simple, !| Terme de botanique. Syno- 
nyme de glande. Ces glandules si potites dont la 
surface inférieure des feuilles de la sauge est par- 
semée, BONNET, Observ, 81, Due. t. 11, p. 408, dans 
POUGENS. 

— HIST, xvits, Les ladres ont dessus et dessous 
[la langue) des tubercules ou petites glanduletios, 
ou grains, comme on voit aux poureeaux ladres, 
PAR, XXU, 40. Glandule est une partie simple du 
corps, de substance quelquefois spongieuse ot molle, 
quelquefois dure et dense, 1D. 1, 47. 

— ÊTYM. Diminutif deglande ; provenç. glandola; 
cs. et fal. glandula; du latin gianduia, amyg 

le, 

GLANNULEUX , EUSE {glan-du-leû, led-2"}, adj, 
Terme d'anatomie, Qui à la forme, qui est de la na- 
turo d'une glande, Tiseu glanduleux. {| Terme de 
botanique. Poils glanduleux, poils surmontés d'une 
glande ou glandule, 
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— Mist. xv’ s. Tout homme qui regarder de 
près trouvera le pylorus glanduleur, pané, 1, 14. 

— ÊTYM. Glandule ; provenc. glandulos ; espaga. 
et ital, glandulose ; du latin gi $ 

+ GLANDULIFÈRE (glan-du-li-f8-’}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui porte petites glandes, |} Terme 
de botanique. Organes glandulifères, organes qui 
portent une ou plusieurs glandes, Poils glanduii- 

rés, 

— ÊTYM. Glandule, et le latin ferre, porter, 

+ GLANDULIPORME (gian- du-li-for-m'}, adj. 
Terme didactique, Qui-est de la forme d'une glan- 
dule où d'une glande. 

— ETYM. Glandule, et forme, 

+ GLANDULITE (gian-du-li-t'), £. f. Terme demi- 
nérilogie. Roche contenant des noyaux, 

— ÉTYM. Glandule, 

GLANE (gla-n'}, s. f. || 1* Poignée d'épis ra- 
massés dans les champs après l'enlèvement des 
gerbes, Une grosse glane. || Droit de glanor dans 
un champ. || Fig. Il y a encore champ, beau champ, 
pour faire glane, il reste encore pour les autres 
assez de travail où de profit à faire dans une 
affaire, dans une science, ete. |] & Par erten- 
sion, poires groupées en bouquet sur une bran- 
che. || 4° Glane où torche, nem donné à un petit 
faisceau de brins de paille liés ensemble ou tordus 
pour servir de soulien À quelque chose, LEGOARANT. 
(| Gi:ne d'oignons, plusieurs oignons attachés à une 
glane de pie Au-dessous, une espèce d'armoire; 
à côté de l'armoire, une glane d'oignons A 
moenor, Salon de 1786, Our, t. xmi, p. 198, dans 
POUGERS. 

— WIST. xu’ s, Sire Ysengrin, dont me sez-tu 
Com il nos est bien avonu? Ce est Renart, Belins 
et l'Asne, Ces avous-nosen nostre glane [puissance], 
Or te pues vengier de ton pié, Ren. 44324. }| xiv" s. 
Icelle Mabile avoit emblé et fait ses glennes en temps 
d'aoust, pu cange, glana. |] xv* s. Ainsi que le we 
pliant hatoit un peu de glaines ou gerbes de À 
DU CAXGE, glana. 

— ÉTYM Voy. GLanen; norm. lianne; Berry, 
gliene; génev. glenne, 

GLANÉ, FE (glané, née), part. passé de gia- 
nes. Des épis glanés dans un champ. 

+ GLANÉE (gla-née), £. f. Terme de chasso. Chasso 
aux canards sauvages dans laquelle le blé sert 
d'appät. 

— ÊT. Glané, 

GLANER (gla-né), v. a. || 4° Recueillir dans les 
champs les épis échappés au moissonneur, Glaner 
les épis après la moisson faite, || On dit dans le 
même sens glaner un champ. Dans l'Ancien Testa- 
ment, Dieu défend aux propriétaires de glaner 
leurs champs, || Par extension, Voilà l'enfant des 
chaumières Qui glane sur les bruyères Le bois 
tombé des forêts, LamanT, Harm., 11, t. || Absolu- 
ment. Booz dit å Ruth : Écoutez, ma fille, n'allez 
point dans un autre champ pour glaner, et ne sor- 
ter point de ce lieu, saci, Bible, Ruth, 1, 8. ]| Fig. 
L'indigence glane chez d'autres, Mais elle moisson 
nait chez lui, éranG, Eloi, qui filent. || 3° Fig, Re- 
cueillir le peu qui a été laissé où négligé par d'au- 
tres, en parlant de profits. Ces nations | Anglais, 
Français] n'ont fait quo glaner après les riches 
moissons [en Amérique) des Espagnols, voir, 
Maurs, 140. || & Fig. 11 se dit en un sens analo- 
gue des choses d'esprit. Cotte époque a été bien étu- 
diée; à peine y pourrait-on glanér quelques faits. 
Lire Homère, Aristote, et, disciple nouveau, Glaner 
ce que les Grees ont de riche et do beau, REGNIER, 
Sat. nu. || Absolument. Mala ce champ ne se peut 
tellement moissonner, Que les derniers venus m'y 
trouvent à glaner, La FONT. . m, 4. Tout est 
dit, depuis six mille ans qu'il y a des hommes, et 
qui pensent... l'on ne fait plus que glaner après les 
anciens, La BRUY. L Les anecdotes sont un champ 
resserré où l'on glane après ja vaste moisson de 
l'histoire, vorr, Louis XIV, 25. L'ouvrage de Sé- 
nèque est un champ où l'on trouve toujours à gia- 
ner, binenot, Règne de Claude et Nér. 11, 8. 

— HIST. xt s. Et si ne soit si hardis gieneres 
ou glenorcsse ki voist (aille] à camp glener en jour 
de foste ne en diemence souz le fourfait de cinq 
sols, Taitaa, Hecweil, p. 40, Se j'ai trové aucun 

à Après la main es mestiviers, Je l'ai glané molt 
Seniks, HUGUES UE MERY, le Towrnoiement de 
l'antechrist, p.104, || xv°s. Chascuns pense de 
glainer sa moisson, Et d'amassar joiaulx, or ot 
finance, E. DESCHANPS, Administrat. de l'hôtel du 
prince. || xvits. Celui ne choisit pas qui glane, 
LEROUX DE LINCY, Prov., t.t, p. 75, 

— ÊTYM. Génev. gléner,glainer ; picard, glainer ; 
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Berry, glainer, glener; provenc. grenar, dans Gramm. 
de Faidit, ide par G@uessann, 2 éd, p. 31; 
bas-lat. glenare (si quis in messom alienam glena- 
verit, texte de la fin du vi” siècle). Diez note Féty- 
mologie indiquée par Leibnitz : kimry, glaën, gián, 
net; à quoi il ajoute le scandinave glana, éclaircir ; 
de sorte glaner serait proprement nettoyer, Cela 
est p le sans être très-sutisfaisunt; il ne faut 
donc pas perdre de vue le bas-latin gelita, gelima, 
gelina, gerbe, poignée; anglo-mxon, gelm, gilm, 
poignée. Ici le sens est satisfaisant, et les variations 
de la consonne laissent jour à la transformation, Il 
reste dono de l'incertitude entre une étymologie 
bonne pour ls forme, moins bonne pour le sens; 
une autre bonne pour le sens et moins bonne pour 
la forme. Le provençal grenar parait ètre une 
forme accidentelle, et ne se rattacher en rien à 
granum, grain. 

GLANEUR, EUSE (gla-neur, neû-2'}, #. m. ot f. 
Celui, celle qui glane. Les glaneurs ont recueilli 
assez de r leur hiver, Quand près d'eux 
{moissonneurs} la glaneuse habile Cherche l'épi des 
malbeureux, staanc. les Champs. 

— HIST. xin’ s. Cela herbe ne fera jà bien à gla- 
neor, càr ne puet atendre tans do mourir [môrir}, 
Psautier, f 1614. Et s'il est gieneres ne gleneresse 
voist à camp faille à champ] nuit darant soleil 
lavant ne ki demourt puis PAR prier YAILLIAR, 
Recueil, p. 410. || xvi* s. Glaneurs sont pauvres gons 
qui vont recueillir ce qui a esté laissé aux champs 
par les laboureurs aprés l'enlevement des gerbes, 
Coustum, génér, t. 1, p. 314. 

— ÊTYN. Glaner ; gêner. gléneur ; Berry, gléneux. 
Dans l'ancien français glenere est Le nominatif, et 
gleneor le régime. 

+ GLANIS {glu-nis’)}, s m. Terme de zoologie, 
Poisson du genre des silures habitant les grands 
fleuves. 

— ETYM. Lat. glanis, du grec yhávig. 

GLANURE (gla-nu-r}, s. f. Ce quo l'on glane 
après la moisson. 

— ETYA. Glaner. 

À GLAPHIQUE {gla-fi-k'), adj. Terme de minéra- 
logie. Talc glaphique, voy. PIERRE DE LARD. 

— ÉTYM. [háperv, inciser, tai 

GLAPIR (gla-pir}, +. n. j] 4° 11 se dit de l'aboi 
aigre des renards et des petits chiens. Le renard 
glapit, aboie, et pousse un son triste, sembiabèa au 
eri du paon, purr. Morc. choisis, p. 243. L'épervier 
glapit comme le lapin et miaule comme les jeunes 
chats, CHATRAUB. Génie, 1, V, D. J| 2° Se dit, pur di- 
nigrement, d'une voix humaine aigre et désagréable, 
Au lieu de chanter, elle glapit. À le bien mesurer, 
il [un apothicaire] n’est pas, que je crois, Plus baut 

ue sa seringue et glapit comme trois, REGNARD, Le 

n, 44 || Fig. ….Cetle statue Contre laquelle 
a tant glapi Des méchants l'énorme cohue, voLT. 
Épit. 410. |] Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— MIST, xv* s. Si commença à glapir, contrefai- 
sant le chien très fierement, Louis xi, Nouv. 
xx. || xvı* s. Ils glapissent comme renards, PARÉ, 
Animaux, XXY. 

— ETYM. Wallon, glawer; du germanique : sué- 
dois, glæfja, japper, glapir ; anglo-saxon, geeni 
angl. yelp. Diez préfère l'ancien haut allemand 
kla ffén ; allem. mod. ldffen, aboyer. L'ancienne lan- 
gue ne conpalt pas glapir; elle a en place glatir, 
usité dès les plus hauts temps; prov. et anc. cat. 
glatir; esp. lotir; ital, ghiatiire, Diez y voit une 
Onomat ; Scheler, au contraire, y trouve un 
radical germanique klat, comme dans glapir le radi- 
cal germanique klap. 

GLAPISSANT, ANTE (gla-pi-san, san-t'), adj. 
Qui glapit. Les voix des oiseaux carnassiers sont 
aussi désagréables que leur figure et leur plumage ; 
ils ne font retentir les airs que de sons aigus ou 

issants, BERN, DE ST-P, Marm, liv. v. Harm. anim. 

| Par dénigrement, Voix glapissante, voix com- 

parée à celle dos animaux qui glapissent, L'un traine 

en longs fredons une voix glapissante, noiL. Sat. 

m. Du grand Lully vingt rivaux fanatiques Défigu- 

raient sur dos tons glapiseants Des vers français en 
fredons italiques, voLT. Gout. 

GLAPISSEMENT (gla-pi-se-man), s. an, || 4° L'aboi 
aigre des renards el des petits chiens. Son glapis- 
sement [du renard) est une espèce d'abotement qui 
se fait par des sons semblables et trés-précipités, 
Burr. Quadr, t. tt, d: 2143, dans PouGexs, |} 3° Par 
dénigrement, il se dit aussi des personnes. Passons 
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nation comptera longtemps encore, malgré les gla- 
pan de l'envieuse médiocrité, au nombre des 
ibérateurs de la patrie, MiRABEAU, Collection, t. m, 
p. 279, 

— ÉTYM. Glapir. 

+ GLARÉOLE (gla-ré-0-1, s. f. Genre d'oiseaux 
de la famille des échassiers ot de la famille des 
uncirostres. 

GLAS (glà ; l's so lie: le glâ-z attristant), s. m. 
Son d'une cloche qu'on tinte pour annoncer la mort 
ou l'agonie de quelqu'un. La plume échappe de sa 
main; il (l'athéo} écoute avec effroi lo glas de Ja 
mort, CHATEAUS, Génie, 1v, 3, 1, Nul temple n'a gémi 
dans nos villes; nul glas N'a passé sur nos fronts 
criant: hélas! hélas! v. m0OGO, Foiz, 2, || Par exten- 
sion. Quand la cloche des ténèbres Balance ses glas 
funèbees, Lamart. Harm. n, 4. De toutes les heures... 
Aucune à l'oreille insensible Ne sonned'un glas plus 
terrible Que ce dernier coup de minuit, 19. #b, 1v, 
4. || Se dit des salves d'artillerie tirées aux funé- 
railles d'un souverain ou d'un militaire élevé en 
grade, 

— REM. On a dit glais dans le xvn* siècle, et Ri~ 
chalet le préfère à glas. 

— HIST, xu" s. N'out chapelle on la ville où il 
eûst clochier, Où li glas nen sonnast por le roy es- 
saucier, WACE, dans DU CANGE, classicum. Encontro 
les reis solt um [on a coutume) faire glas soner, E 
la processiun encontre els asembler, E dedenz le 
mustier à grant hopur mener, Th, le mart. 460, E à 
Ja nue terre se culchant en ses dras, Tant qu'il oeit 
del saint [cloche] u l'apel u le glas, ib. 102, {| xin* s. 
Et les cordes corut saisir, Les sains sone dè t 
aïr À glaz, à treble, à carenon, Ren. 3344. À 
Trist. 11, #0, || xiv" s. Aucuna fois trouveras tu que 
T'en fet mention de clas ou [au] defaut de la lune ; et 
sachiez que anciennement, quant la lune failloi 
les femmes et les enfans couroient par les villes 
bacins et à sonnetes fesans grans sons, et leur sem- 
bloit quo la luno, qui estoit près de mourir, se 
resuscitoit à leurs sonnetes; si apeloient celle feste 
le clas de la lune, BERCHEURE, T 2. Le consul a fet 
fere silence en sonnant le clas à 6e acoustumé, 1D, 
P 44, recto. || xv* s. Et le bon comte de Douglas, 
Avec qui j'ai mené grant glas, vnoiss. Buisson de 
jeunesse. 

— ÊTYM, Bourg. clas; prov. clas; ital. chiasro ; 
du lat, classicum, si arec la trompette, de clas- 
sicus, qui est relatif à une classe, à une réunion, 
de classis, une cortaine parte du peuple romain 
(voy. classe). Le classicum était proprement un 
signal de trompette pour réunir, rassembler, Le 
nom de ce signal a passé à une sorte de sonnerie, 
On trouve aussi glas pour aboiement, grand beuit ; 
dans le sens d'aboiement, c'est le mème que le 
provençal glat qui a ce sens et tient au verde glatir 
(roy. GLAPIR). 

+ GLASS-CORD (glas'™-kond')}, s. m. Terme de 
musique. Instrument à touches de verre, plus sou- 
vent mais improprement nommé harmonica, que 
l'on frappe avec des baguettes terminées par de pe- 
tits tampons, 

— ÊTYM. Ang). glass, verre, et cord, corde. 

t GLATIR (gla-tir}, v, n, Se dit du cri de l'aigle 
et da certains animaux de proie. 

— ÊTYM. C'est l'ancien verbe glatir: x s. Si 
cum chien į glatissent, Ch. de Rol. cevi (voy, Gha- 
pin à Pétymologie). 

+ GLAUBER (glò-bèr) (SEL DE), voy. ser. 

+ GLAUBÉRITE (glô-bé-ri-t'}, s. f. Torme de 
minéralogie. Sulfate de soude et de chaux. 

t GLAUCESCENCE (glô-sb-ssan-s"), s. f. Terme 
didactique. État d'une surface glauque. 

— ÊTYM. Glauque. 

+ GLAUCESCENT, ENTE (glü-sè-ssan, ssan-t'}, 
adj. Terme de botanique, Qui présente une teinte 
glauque. 

— ÊTYM. Glauque. 

+ GLAUCIER (glôsié), s. m. Terme de botanique. 
Glaucier jaune, où pavot cornu, plante papavéracée 
appartenant aux rivages caillouteux et sablonneux 
de la mer et des fleuves de l'Europe moyenne et 
méridionale, glaucium chelidonium, L. 

— ÊTYM. Glaueus, glauque; ainsi dit à cause de 
la couleur très-glauque des fe + 

+4. GLAUCINE (glô-si-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Principe extrait des feuilles du glaucier. 

+ 2. GLAUCINE (glau-sin'), s. f. Nom donné au 
cowpox naturel à cause de la teinte gris bleu dus 





maintensnt au glapissement des furies sur le ai! vésicules. 


bécarre, 3, 3. nous. Ezamen de (Orphée de Gluck. | 
Cette dominante diésée forme un glapissement af- 
freux, 1D. ib. |} Fig. Ces tribuns du peuple que la | 


== ETYM, Lat. glaucus, bleu. 
+ GLAUCIQUE (giô-si-k7), adj. Terme de chimie, 
Acide glaucique, acide découvert dans un grand 
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nombre de familles végétales, chicoracées, caprifo- 
liacées, ombelliféres, ete. 

— ÉTYM. Lat. glaucus, bleu ou vert. 

+ GLAUCO-FERRAUGINEUX, EUSE {glô-ko- 
fà-rru-ji-ned, ned-3°}, adj, Terme de minéralogie, 
Se dit d’un salle ferrugineux de couleur verte. 

— ÉTYM. Giaugue, et ferrugineus, 

+ GLAUCOMATEUX, EUSE (glô-ko-ma-ted, teù- 
2), adj. Terme de médecine. Affecté de glaucome. 
Œil glaucomateux, 

GLAUCOME (Rlô-kô-m'), s. m. Terme de méde- 
cine. Maladie des yeux où l'humeur vitrée devient 
opaque, avec déformation de la pupille et affaiblis- 
sement de la vue. 

— ETYM. Dixénapa, de yaauxôe, glauque, à cause 
de la teinte que prend le fond de l'œil, 

# GLAUCONIE (glû-ko-nie) ou GLAUCONITE 
keai-t), 4. f. Torme de minéralogie. Variété 

le craie. 

+ GLAUCONIEUX, EUSE (g-ko-nied, nied-x), 
adj. Qui est chargé de glauconie, || Terme de géo- 
logio. Le système glauconieux. 

t GLAUCOPE (glô-ko-p’}, s. m. Genre d'oiseaux 
de l'ordre des passereaux conirostres. 

— TYN. Glauque, et ùp, mòg, œil. 

+ GLAUCOPICRINE (glô-ko-pi-kri-n'},s.f. Terme 
de chimie, Substance très-amère extraite du glaucier 

— ETYM. Glaucier, et rxpèç, amer. 

+ GLAUCUS (glô-kus'}, s. m. Genre de mollus- 

. |] So dit aussi de quelques poissons. 

+ GLAUMET (glô-mè), s.m. Un des noms vul- 
gaires du pinson. 

GLAUQUE ({giô-k), adj. || 1° Terme didactique, 
Qui est de couleur vert de mer, Feuilles glauques. 
11° S. m. Petit mollusque gastéropode. || Poisson 
du genre des squales, || 8° 5. m. pl. Les glauques, 
famille de l'ordre des hypsoptères, comprenant les 
chouettes, || 4° S. f. Petite plante à étaléns 
sur ls terre, qui forme un genre dans la e des 
primulacées. 

— ÊTYM, Lat, glaucus, tiré du grec yhauxés. 

t GLAVIAU (gla-viô}, s. m, Un des noms vul- 
gaires de la clavelée. 

2 ÊTYM. Corruption du mot clareaw ou cla- 


velée. 

GLEBE (glè-b}, s. f.1|1* Terme do féodalité. 
Fonds de terre avec ses serfs ot ses droits. Par là les 
héritibres des branches ajnées mettaient les cadets 
mâles hors d'état de recueillir une glèbe, st-s1w, 
297, 74. L'esclavage de In glèbe s'établissait quel- 
quefois après uns conquête, MONTESO, Esp. xut, 13. 
Le Bourguignon (Burgunde], qui faisait paitre des 
troupeaux, avait in de coup de terre et de 
peu de serfs; et le grand travail de ia culture de la 
terre exigeait que le Romain eût moins de glèbe et 
un plus grand nombre de serfs, 10, ib, xxx, 9. Mon 
fermier... Dénigrait la glèbe et la taille, nénaxc. 
Prélint. !| Droits de glèhe, droits annexés à la gièbe, 
ceux qui étaient attachés à ta jon de la tarre. 
|l Attaché à la glèbe, se disait de celui qui ne pou- 
vait quitter la glèbe, qui changeait de propriétaire 
quand la terre en changeait. || 3* Dans le style élevé, 
Le champ qu'on travaille, La nature, qui parle, et 
que ta fierté brave, Aura-t-elle à la glèbe attaché las 
humains, Comme les vils troupeaux mugissants sous 
nos mains? VOLT. Seythes, 1v, 3. Que de gens ado- 
rent l'argile qu'ils ont pétrie! combien d'autres sont 
amoureux de la glèbe qu'ils ontremuée ! Berr, Disc. 
anim. Our, t. v, p. 357, dans rouaexs. L'homme 
qui cultivait la terre s'attachait à la glèbe par les 
soins qu'il lui donnait et s'en éloignait avec dëses- 
poir, navwas, Hist. phil. v, 9. L'homme rustique 
sent son âme s'ouvrir aux influences de la reli- 
gion, et sa glèbe aux rostes da ciel, CHATEAUR, Gé- 
mie, iV, 1, 7. Le vilain acquiert le sol, ot n'en de- 
mande pas davantage, content de posséder la gièhe 
à laquelle jl fut attaché , il la fait valoir À sa mode, 
c'est-à-dire par Le travail; or, plus la glèbe est di- 
visée, plus elle s'améliore et prospère, P. L. COUR. 
Lett. v. || 3 Notte de terre. Écraser les glèbes, 
114 Terre où l'on trouve du minerai. i 

— RTYM. Provenç. gleba, gleza; espagn. et ital 
gleda; du lat. gleba, motte de terre, qui se rappro- 
che de globus, globe, et a mime sans et même 
origine. 

+ GLÉCHOME iglé-ko-m`), £. m, Terme de botani- 
que. Gléchome hédérace (labites), appelé vulgaire- 
ment lierre terrestre, herbe de la St-Jean, terrète, 
rondeletie, glechoma hederacea, L. 

+ GLEICHÉNIÉES (glè-ké-ni-6e}, s. f. Terme de 
botanique. Tribu de fougères. 

+ GLEISSIN (glè-sin}, #. a. Terme de pêche. Pois- 
son qu'on regarde au Croisic comme un anchois. 
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4, GLÈNE {glè-n'}, s. f. Terme d'anatomie. Cavité 
peu profonded'un os dans laquelle un autre s'articule. 

— HIST. xvi° s. La dite boette de l'omoplute est 
appellée glene, pang, 17, 419. 

— ÉTYM. Grec, phten, cavité. 

+2. GLÈNE (giè-n'}, s. f. Terme de pêche, Panier 
couvert pour mettre le poisson. || Terme de marine. 
Disposition d'un cordage ployé en rond et dont les 
tours sont rangés régulièrement, 

+GLÉNER (glé-né), v. a, Terme de marine, 
Ployer un cordage en rond sur lui-même. 

GLÉNOÏDAL, ALE (glé-no-i-dal, da-l], àdÿ. 
Terme d'anatomie, Cavité glénoïdale, cavité qui sert 
à l'emboitement d'un os dans un autre. 

— ETYM., Glénoule, 

GLÉNOÏDE {glé-no-i-d'}, adj. Terme d'anatomie. 
Synonyme de glénoidal, Fosse glénolde. La cavité 
glénohie de l'omoplate. 

— ETYM. Pin, glène 1, et diog, forme. 

$} GLÉNOÏDIEN, ENNE (glé-no-i-diin, diè-n'} 
adj. Terme d'anatomie, Qui appartient à une cavité 
slénulde, Ligament glénoklien , bourrelet fibro- 
cartilagineux qui, entourant la cavité glénoide de 
l'omoplats, en augmente la profondeur. 

GLETTE {glè-t}, s. /. Nom, dans l'afflusge, de 
l'oxyde de plomb ou litharge, 

— ETYM. Allem. Glütte, de glatt, uni, lisse. 

F GLEUCOMÈTRE (gleu-ko-mè-tr}, s. m, Instru- 
ment qui indique la pesanteur spécifique du moût 
du raisin, et, par suite, la quantité de sucre qu'il 
contient, 

— ÉTYA. Disduss, moût, et pérpov, mesure. 

} GLEUCOMÉTRIQUE (gleu-ko-mé-tri-k}, adj. 
Qui a rapport au gleucomètre, Échelle gleucomeé- 
trique des sirops. 

t GLIADINE (gli-a-di-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Substance azotée que le gluten cède à l'alcool froid. 

— ETYM. Dia, colle. 

+ GLERIEN, IENNE {gli-riin, nè-n'}, adj. Terme 
de zoologie, Qui ressemble au loir. || 5. m. plur. Les 
gliciens, sorte de rongeurs. 

— ÉTYM, Lat, glis, glirés (voy. LOIR). 

+ GLIRON {gìi-ròn), s, m. Nom du loir dans quel- 
ques provinces. 

— ETYM. Lat. glis, gléris (voy. Lom). 

GLISSADE {gli-sa-d), s. f. || 1” Action de glisser. 
Il ût une glissade et tomba. 11 commençait à se dé- 
biter que cèt accident était arrivé par un effortqu'il 
[le duc de Berry] avait fait à la chasse en retenant 
son cheval qui avait fait une grande glissade, sT- 
siw. 368, 494. |] 4 Jeu d'enfant qui consiste à se lan- 
cer sur une surface de glace qu'on a frayée, et à La 
parcouriren tenant le corps debout. || L'endroit mème 
de la glace ainsi frayée, nommé plus exactement 
glissuire. || 8 Fig. Faux pas, manquement dans la 
conduite. Rodrigue suit ici son devoir sans rien ro- 
lécher dé sa passion; Chimène fait la méme chose 
à son tour, sans laisser ébranler son dessein par la 
douleur où elle se voit abimée; et, si la présence de 
son amant lui fait faire quelque faux pas, c'est une 
glissade dont elle se relève à l'heure mème, Coax. 
Cid, Ezam. || Faire une glissade, se dit d'une femme 

ui se laise séduire. || 4 Terme de danse. Nom 

'une espèce de coupé, qui ne se fait que pour aller 
de côté ot sur la même ligne, soit à droite ou à 
gauche, || 8° Mouvement de la pique en avant où 
en arriere. 

— ETYM, Gliser; picard, glinchade. 

t GLISSAGE (gli-sa-j'}, £. m, Action de faire des- 
cendre les bois des montagnes par les couloirs. 

— ETYM. Ghisser, 

GLISSANT, ANTE (gli-san, san-t'), adj. || 1* Où 
l'on glisse facilement. Le pavé est glissant. Les che- 
mins élaient presque partout oscarpés, étroits, glis- 
sants, ROLUN, Hist. ane. OEuv. L 1, p. 390, dans 
Pouoexs, Sur cette montagne glissante, Elevant sa 
roche roulante, Sisyphe gémit sans secours, LAMOTTE, 
Odes, t. 1, p. 309, dans PouGens. jj Qui échappe fa- 
cilement des mains. Plus on serre les choses glis- 
santes, plus elleséchappent, noss, Médit, sur l'Évang. 
la Cène, t" partie, 9u* jour. ||} Fig. Où l'on ne se 
maintient qu'avec difficulté où péril. Un terrain 
glissant, Je m'en vais me conduire entre des préci- 
pices, Dans un sentier glissant, taista, Mariane, 
n, 4. la joie est un pas glissant, Si sur soi l'on n'est 
bien puissant, scinaON, Firg, vis. Vous favori! vous 
grand! défiez-vous des rois; Leur faveur est glis- 
sante, où s'y trompe, et lè pire C'est qu'il en coûte 
cher... La FONT. Fabl. x, 40, La finesso est l'occa- 
sion prochaine de la fourberie; de l'une à l'autre le 
pas est glissant, La Baur, vitt, Fait pour être chef de 
part, poste toujours glissant où l'on a également à 
craindre sesennemis et ses amis, VOLT. Mœurs, 176, 
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Qui me soutiendra dans les pas glissants de la vie? | que terme và nous pensions nous attacher et nous 


moes. Claude et Nér. u, 4. j|3 Terme de gnm- 
maire, Syllsbe glissante, syllabe non accentuée. 

1. GLISSÊ, BE (gli-sé, sée), part. passé de glis- 
ser. || i° Introduit furtivement ou sans être apercu, 
Peut-être y verras-tu [dans tes actions] malgré ton 
bon dessein, À chaque occasion mille ofenses glis- 
stes Contrele grand monarque ou contre le pro- 
chain, coax. Fait. 1, 49. || 3° Dit furtivement, à 
voix basse, en secret. Un conseil glissé à l'oreille, 
li 8 Écrit à propos d'autre chose dans une let- 
tre, dans un mémoire, etc. Un petit mot glissé 
dans votre lettre que M. Dupuits m'a apportée m'o- 
blige de vous ouvrir tout mon cœur, voir, Lett. 
Mme de St Julien, 22 janv, 4772. |] € Pas glissé, 
voy. GLISSE 2. 

2. GLISSÊ (gli-sé), £. m. Pas de danse qui con- 
siste à passer le pied doucement devant soi, en tou= 
Chant légèrement te plancher, 

— ÉTYM. Gliss 4. 

GLISSEMENT (gli-se-man}, s. m. || 4° Action de 
glisser, Le glissement d'un châssis dans sa coulisse. 
|| 2° Dans une exploitation de mine. Espèce de re- 
jet, produit les couches qui s'abaissent à l'en- 
droit méme d'une fente où d'une faille. 

— HIST. xv* s. Guillaume flechit, et lui glissa un 
petit le pied, et tant que pour le glissement son 
glaive s'abaissa, PAOISS, H, N, 84. 

— ÉTYM. Glisser. 

GLISSER [gli-sé), v. n. || 4* Couler sur un corps 
gras, où lisse, ou poli. 11 saisit la corde et se laissa 
glisser jusqu’à- terre. Mereredi 27 décembre 1084 : 
Le roi ne sortit point; Monseignour alla glisser sur 
la glace, DANGEAU, 1, #4. Il n'est pas étonnant que 
des murs, quelque solides qu'ils soient, glissent sur 
le premier banc de cette argile humide, s'ils ne 
sont pas fondés à plusieurs piéds au-dessous, BUFF. 
Addit. théor. terr. OEuvres, t. xm, p. 171, dams 
poucexs, || Absolument. Faire des glissades, Is 
ont passé deux heures entières à glisser. Ils man- 
quent l'école pour aller glisser. |} Fig, N'approfoudis 
jamais rien dons la vie, Et glisse-moi sur la super- 
ficie, vot. Prude, v, 3. Sur un mince cristal Thi- 
ver conduit leurs pas, Le précipice est sous la 
glace; Telle est de vos plaisirs la trompeuse sur- 
face ; Glissez, mortels, n'appuyez pus, ROY, Fers aw 
bas d'une gravure représentant des patineurs, dans 
to. rocnmien, l'Esprit des autres, p. 44. || Fig. C'est 
votre tour à glisser, c'est à vous à glisser, se dit à 
quelqu'un dont Le tour est venu de faire ce que d'au- 
tres ont déjà fait avant lui, en pariant d'affaire, de 
travail ou de péril. |] 4° Particulièrement, manquer en 
parlant du med qui vient à couler sur quelque chose 
de gras, de poli, de mouvant, 11 glissa sur le pavé et 
fit une lourde chute. Ils n'avaient des chaussures qu'à 
un pied, pour ne pas glisser si facilement dansla boue, 
Boriy, Hist. anc, Our, 1. ui, p. 547, dans POUGENS. 
|| Le piod lui a glissé, son pied a glissé. || Fig, I 
[un bomme impliqué dans l'affaire de la duchesse 
du Maine) ft une confession gènérale, sans rien 
déguiser ni omettre; il fit plus; quand on com- 
mence à glisser, on ne s'arrête qu'au bas de la 
pente... STaat, Mém. Lou, p. 138. || Fig. Le pied 
lui a glissé, se dit d'une personne qui insensi- 
blement est tombée dans quelque faute. Crois-tu 
que, toujours ferme au bord du précipice, Elle 
pourra marcher sans que le pied lui glisse? vous, 
Sat, x. || On dit de même: Prenez garde que ie 
pied ne vous glisse. || 8 On dit qu'un coup glisse, 
quand, au lieu d'enfoncer, il descend sans entamer 
profondément. Le coup glissa et n'enfonça guère 
avant, FÈN. Tél. xm. Le plaisir nous venge; Sur 
nous du sort il fait glisser les coups, B£MANG. Esch 
gaulois. || Fig. Faire peu d'impression. Nos remon- 
trances n'ont fait que glisser sur lui. Nous avions 
affaire à une fomme sur qui toutes ces choses-là 
glissaient et qui ne voyait jamais le présent et 
point le passé, MARIVAUX, Pays. part, 4* part, 
i| 4° Cheminer, comme en glissant, sur les eaux, 
dans les airs. Notre belle Loire est entièrement à 
sec en plusieurs endroits; je ne comprends pas 
comme auront fait madame de Montespan et ma- 
dame de Tarente; elles auront glissé sur le sable, 
sév. 289, Couverto de sa voile blanche, La barque, 
sous son mât qui penche, Glisse et creuse un sillon 
mouvant, LAMABT, Harm. 1, 10. Ainsi tout change, 
ainsi tout ; Ainsi nousmémes nous pas- 
sons, Hélas! sans laisser plus de trace Que cette 

où nous glissons Sur cotte mer où tout 
s'efface, 10. Méd. 1, 21. Tout à coup, détaché des 
cieux, Un rayon de l'astre nocturne, Glissant sur 
mon front taciturne, im. ib. 1, 4. || 6° Échapper, ne 
pas être retenu, Cela m'a glissé des mains. Quel 


affermir, il branle et nous quitte; el, si nous le 
suivons, il échappe à nos prises, nous glisse et fuit 
d'une fuite éternelle, Pasc. Pensées, t. 1, p. 248, éd. 
LAHURE. La nature du monde est de glisser, do 
passer vite, d'aller en fumée, en néant, Boss, Médit. 
sur l'Évang. Cène, 4° partie, 90° jour. |] Fig. et 
familièrement. Glisses des mains à quelqu'un, lui 
échapper, ne pas être tenu, retenu, contenu par 
lui. Ce monsieur de Novers si difficile à ferrer, ce 
monsieur de Nevers si extraordinaire, qui glisse 
des mains alors qu'on y pense le moins, sév. #. 
116" Pénétrer, en partant des choses morales qui 
s'insinuent peu à peu. Un malheur inconnu glisse 
parmi les hommes, Qui les rend ennemis du repos 
où nous sommes; La plupart de leurs vœux tendent 
au changement, Marn. 1, +. Ces paroles firent 
isser l'espérance jusqu'au fond des entrailles de Ca- 
iypso, rx. Tél. vD. || 7° Passer légèrement sur quel- 
que matière qu'il ne convient pas d'approfondir. 11 
faut glisser sur tout cela et se ler de s'aban- 
donner à ses pensées, sev. 24, Je répliquai en ap- 
puyant sur l'estime, sur l'amitié, sur les louan; 
de sa fille; je glissai sur le reste, MARMONTEL, Mém. 
tt. Je voulus glisser doucement là-dessus, en disant : 
cela est fait, sire, il n'y faut plus penser, GENLIS, 
Mme de Maintenon, t 11, p. 488, dans Pouoexs. Il 
ne faut pas glisser trop légèrement sur une matière 
aussi importante, CHATEAUB. Génie, 1, 1, 3, || 8* V. 
a. Faire glisser, Monsieur, lui dis-je en me cour- 
bant le corps et en glissant un pied vers lui selon 
notre coutume, je me fatte que ma juste curiosité 
ne vous déplaira pas, vor. Dict, phil, Quakers. 
119 Couler adroitement ou furtivement un objet en 
quelque endroit. Glisser sa main dans la poche de 
gun. IL se faisait toujours suivre de ués 
anéstiques qui avaient ordre de glisser secrète- 
ment quelque pièce d'argent dans la main dos pau- 
vres qu'on rencontrait, noti, Mist. anc. OEwv. 
L im, p- 345, dans poucexs. Je glisse même dans 
mon paquet un placet pour le roi, vott. Lett. Du- 
chesse de Choiseul, 9 avril 4770. Rosalie a reçu le 
billet? — Du moins je l'ai glissé sous sa porte, 
DE iêvne, Séducteur, v, t. i 10° Fig. Mottre dans 
ce qu'on écrit où ce qu'on dit quelque chose qu'on 
veut cacher où qu'on n'ose pas énoncer directement. 
Glisser une chuse dans un contrat. Dans son com- 
pliment il lui glisse In beauté de la négociation 
‘il va faire, séy, 074. M. de Pompone à glissé 
fort à propos nos cinq mille francs; le roi dit en 
riant; on dit tous les ans que ce sera pour la der- 
nière fois; M. de Pompone, en riant, répliqua : 
Sire, ils sont employés à bien vous servir, 1D. Latt. 
9 déc, 1670, Cela me fournit une occasion naturelle 
dé glisser bien des choses au roi, qui en leur temps 
porteront des fruits, MAINTENON, Left, au cardinal 
de Noailles, 1# déc. 1695, De temps en temps, de 
mon côté, je glisse de petits mots, afin qu'elle y 
prenne garde, Mantvaux, les Surpr. de l'am. 1, 40. 
Voilà encore ce qu'il ne faut point dire, 
a en me quittant, 10, Pays. parv. 3° \ 
Lea PAT glisser jà M. de Surem bare] qu'il 
yaun barbouilleur de papier qui a trouvé son 
iraitė [le traité de Versailles] admirable, et qui 
désire d'en écrire un jour les suites heureuses? 
voir. Left, d'Argental, 24 mai 4768. ||Glissor deux 
mots à l'oreille de quelqu'un, lui dire deux mots à 
l'oreille, |} 44° Fig. Insinuer, faire pénétrer par insi- 
nuation, C'est lui qui a glissé cette erreur parmi le 
peuple. 11 [l'Amour] glissait dans son cœur, en lui di- 
sant ces mots, Un désir inconnu de plaire à ce héros, 
voir. Henr, 1x. Ta plainte... glisse l'amour dans son 
sein, LEBRUN, Odes, 1, 9, || 14° Se glisser, v. réfl. Se 
couler, pénétrer sans être aperçu ou avec précau- 
tion, … Dans le lit il se glisse En grand silence 
La PONT. Mandr, Nos Grecs dispersés Se sont jusqu'à 
l'autel dans la foule glissés, mac. Androm., v, 3, Un 
serpent qui se glisse entre les fleurs est plus à 
craindre qu'un animal sauvage qui s'enfuit vers sa 
tanière dès qu'il vous aperçoit, #ÉN, Dial. des morts 
anc. Dial. xvu. Comme il se glissait La nuit chez... 
BAMILT, Gramm, 6. Je tächai, en me glissant tout 
doucement, de gagner le haut de l'église, samt- 
vaux, Marianne, 2 part. Cet empereur |Achmet HI] 
se déguisait souvent en homme privé, en iman ou 
en dervis; il se glissait le soir dans les cafés de 
Constantinople et dans les lieux publics pour en- 
tendre ce qu'on disait de lui, vort. Charles XH, 7. 
Peut-être un meurtrier parmi vous s'est glissé, 
Delay, Vêpres sicil. v, 3. Voici l'heure où je viens, 
à la chute des jours, Me glisser sous ta voûte obscure, 
Et chercher, au moment où s'endort la nature, 
Celui qui veille toujours, LamanT, Harm, 1, 5, 
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A% Fig. Pénétrer sans être aperçu, ét parlant ! grandeur notre monde, des globes qui tournent au- | très petit, Quand on dit que le chaud n'est que le 


I 
h choses. I s'est glissé des fautes dans cet ou- 
vrage. Cette noce [une noce fuite à huis clos] 
sera confondus le plus joliment et le plus naturelle- 
du monde avec toutes les autres actions de la vie, 
et s'est glissée si insensiblement dans le train ordi- 
naire, que personne ne s'est avisé qu'il soit arrivé 
quelque féte dans ces doux familles, sêv, 40 mars 
4687. || 44" S'inaimuer. Je sentais une secrète flamme 
Qui se glissait dans mes os, voir. Poésies, dans 
mcneuer, Ou si quelque lumière en leur âme se 
glisse, coan. Pomp. iv, 4. Quelle horrible frayeur 
se glisse dans mes veines! ROTROU, Here, mowr. 11, 
4. Combien de fois arréta-til une fatterie qui, 
t tortueux, allait se glisser dans 
son Ame [du jeune prince]! rLecH. duc de Mont, Et 
lespoir malgré moi s'est glissé dans mon cœur, 
mac. Phèd. Lu, 4, Paroles qui se glisseront comme 
un serpent sous les fleurs, FEN. Tél, 1, 

= HIST. xui" s, Les cheveus a tout hericiés, Les 
crues [creux] en perfond gliciés, la Rose, 
40200, || xv* s, icelui Godart rua un estoc de son 
espée; mais le cop glinss jusques au visage, 
DU CANOE, clédare. || xvi* s. Cette douloeur que son= 
tent ceux qui se laissent glisser au sommeil, MONT. 
n, 64. En un lieu glissant et coulant suspemions 
nostre creance, 1D. M, 244. Le serpent so glissa con- 
le long de son col. és à oe qu'il l'at- 
À la face, awvor, . 48. Il feit f 
morrions tous de fer, bien polis par de- 
que les espées glissassent au long, 1D. 
en vowloit à ceulx qui par voyes obli- 
glisans en la bonne grace du peu- 
, 0. jug, 40. Iliz deschausserent leurs sou- 
pource que l'on glisse moins en montant à 
nudz sur des eschelles, zp. Aratus, 34. Il 
l'autre rive... la terre y glissoit à cause de la 
qu'il y avoit, an. Alez. 28, Afin que l'agr 
i glisse Ne les metie à nonchaloir, pons. 306. 
n'est si bien ferré qui ne glisse, LEROUX DPR LINCY, 
Prov. t.u, p. 816. g A 

— ETYM. Allem. glitschen ; Aam. ghitsen, glisser, 
Le mot le plus ancien est non pas glésser, mais gla- 
cier, qui vient de glace: xı s. Por ceu fee) ke li 
piet de ceas [ceur] ki à lei se vorront apoier ne puist 
glacier en la voie, ST-bEaw, p, $65, 

GLISSEUR (gli-seur), £. m. Celui qui glisse sur la 
giace. Les glisseurs ot les patineurs. 

— ETYM, Gliseer. 

+'GLISSIÈRE (gli-siè-r'), s. f. Terme de mécani- 
, Rainure où glisse un mécanisme. || Terme d'ar- 
üllerie. Di On pratiquée sur la partie inférieure 
de l'affût des grosses pibces, afin de pouvoir prendre 
les directions latérales exigées par le pointage, 


+ GLISSOIR {gli-soir), s m. Couloir pratiqué 
dans les montagnes pour faire descendre les bais cou- 
pés. Des sommes immenses ont été employées à 
construire des routes, des chaussées, des ponts, dos 
gtissoirs, pour l'extraction de la mâture dans les Py- 
rénées, DRALET, Traité des forêts d'arbres résineux, 

2654. 

LP ETYM. Glisser. 

GUSSOIRE (gli-soi-r), s. f. Endroit frayé sur la 
piace pour y glisser (voy. GLISSANE). 

— ETYM. Giisser ; gêner. wne glisse. 

TOLOBAIRE (glo-bèr), adj, Terme de minéra- 
logie. Qui est fait de masses plobuleuses, 

— ETYM. Globe, 

GLOBE (gio-b'), s. m.|}4° Corps rond ou à peu 
près sphérique. Un globe de verre, En son globe il 
a vu la matière première, niens, Sar. x. Les Égyp- 
tiens reconnueregt un dieu suprême malgré toutes 
leurs superstitions ; ils le nommaient Knef, et ils de 
représentaient sous la forme d'un globe, vart. 4° 
homél, Athéieme. Des ofôciers arrivaient de toutes 
parts; tous s'accordaient : dès la première nuit, un 
globe enflammé s'était abaissé sur le palais du 
prince Troubetskoï [à Moscou), at l'avait consumé, 
séoun, Hisi, de Nap. vin, 6. Longtemps après sa 
chute {de la bombe) on voit fumer encore La bouche 
du mortier large, noire et sonore, D'où monta pour 
tomber le globe au vol pesant, v. nuGo, Odes, ut, 6, 
Il Terme de physique. Globe électrique, globe de 
verre que l'on fait tourner sur son axe et que l'on 
frotte. || Pig, et poétiquement, Les globes, les seins 
d'une jeune file, D'un soin plus arrondi les globes 
achevés D'un souflle égal el pur abaissés, élovés, 
LaMANS. Méd. Jeune fille. || $ Lise dit des astres, des 
planètes, Le globe du soleil, Vois cos sphères de feu, 
ces globes de lumière, Rien n'interromp leur course 
ou change leur carrièro, nés. Pars. u. Les giobes 
qui égalent ou eurpassent mème de beaucoup en 
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tour du soleil et sur eux-mêmes, des ghvbes qui sont 
le centre des révolutions de plusieurs lunes, des 
globes dans lesquels on découvre des parties sembla- 
bles ou analogues à celles qu'an obser sur la terre, 
ces globes, dis-je, je le demande à la raison, seraient- 
ils sans habitants? poxxer, Caus. prem. vil, 7. Le | 
cours silencieux De ces globes brillants dispersés 
dans les cieux, pucis, Abufar, 11, 7. Je reviendrai, 
poursuit-elle, et ton âme ira franchir tous ces mon- 
des flottants, Tout cetszur, tous ces globes de 
flamme Que Dieu sema sur la route du temps, né- 
sano. Treize å table. Alors ces globes d'or, ces Îles 
de lumière, Que cherche par instinct la rêveuse pau- 
pière, Jaillissent par milliers. LAMART. Méd. 4i, 4. 
113" Absolument. La terre, La formation du globe. 
Faire le tour du globe, Ce globe mal connu, qu'il 
[Maupertuis] à su mesurer, Devient un monument où 
sa gloire se fonde: Son sort est de fixer la Ggure du 
monde, De lui plaire otite l'éclairer, vour. Lett. Loc- 
maria, 47 juillet 4741. Les anciens ne connaissaient 
qu'une très-petite partie du globe; l'Amérique en- 
tière, les terres arctiques, la terre australe et magel- 
lanique, une grande partie de l'intérieur de l'Afrique 
leur étaient entièrement inconnues, nur. Hist. nat, 
Preuv. théor, terr. OEut. t. 1, p. 807, dans POUGENS. 
l{Globe terrestre, giobe de cuivre ou de cartoa 
sur lequel est re, tée la figure de la terre. 
Globe céleste, celui sur lequel sûnt représentées les 
étoiles dans les comstellauons qu'elles composent. 
114" Boule ronde surmontée d'une couronne, celle- 
ci d'une croix, symbole de la puissance souveraine, 
adoptée et portée avec cette signification par les em- 
pereurs romains depuis Caracalla, et par les empe- 
reurs de l'Orient et de l'Occhlent, DE LABORDE, 
Émaux, p. 13. |/5' Terme d'anatomie. Giobe de 
l'œilou globe oculaire, l'œil considéré indépondarm- 
ment des muscles qui s'y attachant et des autres 
tissus qui l'entourent. || Globe utéris, proéminence 
arrondie que l'utérus, revenu sur lui-même après 
l'accouchement, forme au-dessus de la sympliyse 
pubienne. || Terme de pathologie. Globe hystérique, 
sensation d'un corps rond qui, chez la femme hys- 
térique, semble monter de ral dans l'abdomen, 
dans la poitrine, et wau larynx, et uit un 
perd 4 de ne 16° Terme Et mili- 
taire. Globe de compression, espèce de fougasse 
préparée pour détruire une galerie de mine. || 7° Pois- 
son du genre tédrodon. || Espèce d'oursin. 

— HIST. xvi* s. Le globe du soleil est soixante ot 
six fois plus grand que celuy de La ierre, PARÉ, 
Monsir. à. 

— ETYM. Lat. giobus, globe, qui doit ètre rappro- 
ché de girba, githe, et de y re, pelotonner. 
On trouve le diminutif globeau au xv° siècle : Ap- 
parut feu à gros globeaux sur la ville de Paris, Ju- 
VEN. nés uag, Charles VI, 4381, 

+ GLOBIFLORE (glo-bi-flo-r}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui a des fleurs globuleuses, 

— ETYM. Globe, et le lat. for, Deur. 








+ GLOBIFORME (glo-bi-for-m'}, adj. Terme di- 
dactique, Qui a la forme d'un globe, 

— ETYM. Giobe, et forme. 

GLOBO (IN) (in`-glo-bo), loe. adr. En masse, 
sans examiner les détails. Tellier voulut une con- 
damnation in globo, n'épargnant rien et tombant 
sur tout le livre, sT-siM. 445, 26. 

— ETYM, Lat, dn, on, et globe, globe, masse. 

GLOBULAIRE (glo-bu-ié-r'}, adj. i| 4° Terme 
didactique. Qui a la forme d'un globe. Entre ciag 
et six houres du soir, les énormes et magnifiques 
masses globulaires de fumée [dans une éruption du 
Vésuve) offriront de curieux phénomènes d'éléetri- 
cité : de temps à autre elles se trouvaient traver- 
sées par des éclairs soit en lignes brisées ou zigzag, ` 
soit en étincelles isolées, Acad. des se. Comptes 
rendus, t. tit, p.436. || Terme de botanique. Glan- | 
des globulsires, glandes végétales de forme sphéri- 
que, ne tenant à l'épiderme que par un point. 
|| Cartes globutaires où curvilignes, par opposition 
à cartes réctilignes. [| 8 5. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des globulariées, ainsi nom- 
mées parce que leurs fleurs sont ramassées en forme | 
do patite boule, {| Globulaire alypon ou glohulaire | 
turbith, appelés turbith blanc, séné de Provence et 
à tort herbe terrible ou malherbe, elle purge douct- 


ment, globularia , L. || Globulaire commune 
dite absolument giobulaire et marguerite bleue. 
— ETYM. Giobule. 


+ GLOBULARIÉES (glo-bu-la-ri-ċo), s. f. pl. Pe- 





tite famille de plantes dicotylédonées, formée du 
seul genre globulaire. 
GLOBULE (glo-bu-l}, £, m. [4° Corps sphérique 


mouvement dequelques globules, pasc. Pensées die 

70, édit. FAUDÈRE. Nos sottises, nus ridicules S'é- 
chappent en mille globules, C'est le vif-argent dis- 
porsé, HESMAIES, Poésies, p, VS, dans POUGENS. 

11% Par plaisanterie. Le globe de ka terre considéré 
comme infiniment potit en comparaison de l'im- 
mensité de l'univers. Je compte aujourd'hui sur no- 
tre globule environ neuf cents millions de mes con- 
frères, tant måles que femelles, vout. Diet. phit. 
Population, 4. Je vous avoue qu'en jetant la vue 
sur ce globe ou plutôt ce globule, je pense que 
Dieu l’a ahandonné à quoique être malfaisant... 
in, Candide, 20. Ce qui est bien sûr, c'est qu'il 
vous sera tendrement attaché dans je petit nom- 
bre de minutes qu'il peut avoir encore à végéter sur 
ce globule, 10. Le, Narmontel, 48 mars 4773, 
|} 3° Terme de physiologie. Nom donné à des cor- 
puscules plus ou moins arrondis, qui existent dans 
beaucoup de liquides et dans quelques tissus ani- 
maur. Les globules du sang, Les globules du lait. 
114 Terme de pharmacie, Très-petite pilule, dans 
laquelle en administre certains médicaments très- 
actifs. Des globules de digitaline. |} 8° Dans l'ho- 
maœcpathie, nom donné aux doses infiniment petites 
sous forme globulaire. 

— ETYM. Lat. globulus, diminutif de globus, 
globe. 

GLOBULEUX , EUSE (glo-bu-leù , leð-r'), adj. 
Qui est en forme de globule, ou composé de globu- 
les. Selon Descartes, la lumière ne vient point à nos 
yeux du soleil; mais c'est une malère globuleuse 
répandue partout que le soleil pousse, et qui presse 
nos veux comme un bâton poussé par un bout presse 
à l'instant à l'autre bout, voit, Phil. Newt. n, 4. 

— £TYM. Globule. 

+ GLOBULIFORME (gio-bu-li-for-m'}, adj. Terme 
didactique, Qui a la forme d'un globule. 

— ETYM, Globule, et forme. 

+ GLOBULIN {glo-bu-lin}, s. m. Terme d'anato- 
mie. Synonyme de leucocyte, 

— TYN. Diminutif de globule; sinsi dit pour sa 
forme. 

+ GLOBULINE {g)o-bu-li-n'), s. f. Torme d'ana- 
tomie. Substance organique demi-solide, se dissol- 
vant dans l'eau et se coagulant alors, mais à une 
température beaucoup plus élevée que lalbumine. 

— ETYM. Globuie, et ja finale ine, qui indique un 


principe. , 

+ GLOCHIDE (glo-chi-d'), s. f. Terme de botani- 
que. Poil mince et raide ou poil portant à son extré- 
mité plusieurs pointes recourbées. 

— ETYM. l'hugis, pointe. 

+ GLOCHIDÉ, FE (glo-chi-dé, déc), adj. Terme de 
botanique. Qui est muni de glochides, 

GLOIRE (gloi-r'), +. f.114* Célébrité grande et 
honorable, en parlant des personnes. S'il n'y avait pas 
de gloire, je n'aurais pas d'éloquence, marz. 7 lett. 
4° liv. Dans les murs, hors des murs, tout parle de 
sa gloire, conx. Hor. v, 3. Joignons à la douceur de 
venger nos parents La gloire qu'on remporte à pu- 
nir les tyrans, 10, Cinna, 1, 2. La gloire est plus so- 
lide après la calomnie, Et brille d'autant mieux 
qu'elle s'en vit ternie, b. Nicom. iv, 4. Un héros 
arrêté n'a que deux bras à lui, Et souvent trop de 
gloire est un débile appui, tb. Suréna, iV, 4. Avec 
un peu de peine on achète La gloire, nota. Fencesi, 
m, 3. Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire, 
LA FONT, Fabi, x, 44, Les travaux de la guerre où 
ils faisaient leur gloire, poss. Wist. 1, 8. Quand bes 
princes, négligeant de connaître leurs affaires et 
leurs armées, ne travaillent qu'à La chasse, comme 
disait oet historien, ét n'ont de gloire que pour le 
luxe ni d'esprit que pour inventer des plaisirs, in. 
Reine d'Angl. Louis, qui, aseuré de sa gloire, dont 
da sagesse de ses conseils et la droiture de ses in- 
tentions lui répondent toujours malgré l'incertitude 
des événements... Im, ib, Que d'année: elle [la mort) 
va ravir à cette jeunesse! que de joie elle enlève 
À cette fortune! que de gloire elle ôte à ce mó- 
vite! ım. Duch. d Orl. Ne puis-je pas dire, mes 
sieurs, pour me servir des paroles fortas du plus grave 
des historiens, qu'elle allait être précipitée dans la 
gloire? tp, id, Ou ne l'ait point vue s'attirer la gioire 


| àvec une ardeur inquiète et précipitée ; elle l'eût at- 


tendue sans impatience, comme sûre de lè possé- 
der, 10,4. La grandeur et la gloire? pouvons-nous 
encore entendre ces noms dans ce triomphe de la 
mort? non, messieurs, je ne puis plus soutenir 
ces grandes paroles par lesquelles l'arrogance hu- 
maine tâche de s'étourdir me, pour ne pas 
apercevoir son néant, 10. b, Je me suis arraché moi- 
méme aux douceurs de la gloire humaine, peu ca- 
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pables de ma soutenir, pour donner à moa esprit une 
nourriture plus solide, poss. Warie- Thér. Toujours 


vive pour ce grand prince {Louis XIV], toujours ja- | efface 


louse de sa gioire, uniquement attachée aux intérêts 
de son État, infatigable dans les voyages, et heu- 
reuse pourvu qu'elle fùt en sa compagnie, 10. #b. Le 
jeune prince it le genou, et dans le champ de 
bataille il rond au dieu des armées la gloire qu'il 
lui envoyait, 10. Louis de Bourdon. Qu'il est beau 
après les combats et le tumulte des armes de savoir 
encore godter ces vertus pnn et cette gloire 
tranquille qu'on m'a point à partager avec le soldat, 
non plus qu'avec la fortune ! 10. th. Au plus haut point 
de sa gloire, sa joie [de Mazarin] est troubiée par la 
triste apparition de la mort, 10. le Tellier, Je wat 
tendais pas moins de cet amour de gloire Qui par- 
tout après vous attacha la victoire, rac. Bérén, n, 
2. Ma gloire inexorable à toute heure me suit, 19. 
ib. v, a, Il vit chargé de gloire, accablé de dou- 
leurs, ro, Mithr. v,4. La gloire des méchants en 
un moment s'éteint, D. sth. m, 9, Ô Pisistrate, la 
gloire est belle; heureux ceux qui la savent tou- 
ver, mais qu'il est pernicieux de la vouloir trouver 
où elle n'est pas! rew. Dial. des moris, x1, Solon, 
Pisist. 1] faut poser pour principe que la gloire ne 
peut jamais être séparée de la justice, moLLiN, Traité 
des Éi. v, 1,6. La gloire est la réputation jointe à l'es- 
time; elltest au comble quand l'admiration s'y joint, 
vost. Diet. phil. Gloire. Romains, j'aime la gloire, 
et ne veux point m'en taire; Des travaux des hu- 
mains c'est le digne salaire, 19. Catilina, v, 2, 

de votre gloire? in, 
Orphel. v, 8. ar perdit près de dix mille hom- 
mes dans ces cinq combats où ileut la gloire de 
vainere les Suédois, et Levenhaupt celle do disputer 
trois jours la victoire et de se retirer sans avoir été 
forcé dans son dernier retranchement, 10. Char- 
des XII, 4. La vraie gloire ne consiste ni À mourir 
nià vivre, mais à bien faire l’un et l'autre, DIDEROT, 
Claude et Nér, 1, 46. Dans l'age où l'on a le plus de 
sentiment de ses forces, où l'on est le plus sûr d'ab- 
tenir de là gloire, où l'on est si tenté de la confon- 
dre avec le bonheur, cosponcer, Bertin. La gloire 
aux criminels ne sert point de refuge, vocis, Othello, 
1, 6. La Gloire veut qu'on os où le péril est 
grand, M. 3. cutn. Gracques, 1, 4. En cherchant la 
gloire, j'ai toujours espéré qu'elle me ferait aimer; 
à quoi servirait-elle, du moins aux femmes, sans 
cet espoir? sraz, Corinne, iv, 3. Il était un roi 
d'Yvetot, Peu connu dans l'histoire, Se levant tard, 
se couchant tôt, Dormant fort bien sans gloire, ak- 
pano. Hoi d' Yvetot. Aux jeunes racontes-en lhis- 
toire [des trois journées du juillet); Guide leur nef, 
iostruisles de l'écueil; Et, de la France un pr 
font-ils l'orgueil, Va réchaufer ta vieillesse à leur 
gloire, ip, Adieu chansons. On était exalté par ce 
qu'il y a de mieux après la vertu, par la gloire, s$- 
Gun, Hist. de Nap. vis, 5, De quelle gloire nous se- 
rons comblés, et que dira le monde entier, quand il 
apprendra qu'en trois mois nous avons conquis les 
deux grandes capitales du nord! [paroles de Napo- 
jéon à ses soklats pour les conduire de Moscou à 
St-Pétersbourg), 1D. ib. viur, 9. Ces sumples soldats 
se dévouaient pour ne pas se manquer à eux- 
mèmes, par cet instinct qui veut du courage dans 
l'hemme; enfin par itude et par amour de 
la gloire, mot bien éclatant pour une position si 






obscure! car qu'est-ce que la gloire d'un tirail- 
leur, qui n'est loué, blamé ou regretté que une 
escouade; mais le cercle de chacun lui t, une 


petite association renferme autant de passions 
qu'une grande, 19. ib. 1x, 43. Généreux favoris 
des filles de Mémoire, Deux sentiers différents de- 
vant vous vont s'ouvrir, L'un conduit au bonheur, 


l'autre mène à la gloire ; Morteis, il'faut choisir, | celui 


LAMART. Méd, 1, 44, Non loin des mêmes bords, plus 
tard il (le Tasse] vint mourir; La gloire l'appelait, 
il arrive, il succombe; La palme qui l'atéend devant 
lui semble fuir, Et son laurier tardif n'ombrage que 
sa tombe, 10. ib. 1, 24. Mais le temps? il n'est plus. 
=- Mais la gloire? qu'importe Cet écho d'un vain son 
qu'un siècle au siècle apporte, Ce nom, brillant 
jouet de ia tét an. té, n, 5. Dans le stérile es- 
poir d'une gloire incertaine, L'homme livre, en pas- 
sant, au Courant qui l'entraine, Un nom de jour en 
jour dans sa course affaibli; De ce brillant débris le 
Not du temps se joue; De siècle en siècle il Motte, 
il avance, ij échoue Dans les ablmes de l'oubli, 16. 
tb. Gloire, honneur, liberté, ces mots que l'homme 
adore, Reteatisssient pour toi [Napoléon], comme 
l'airain sonore Dont un stupide écho répète au loin 
le son, 10. #b. u, 7, Non, la lyre aux tombeaux n'a 
farnais insulté ; La mort de tout temps fut l'asile de 
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la gloire; Rien ne doit jusqu'ici poursuivre une mé- 
moire ; Rien... excepté la vérité, Lo, fb. 1, 7. La gloire 
tout... tout excepté le érime, 19, #b, Et je 
marche effaré des crimes de la gloire, v. moco, 
Contempl. v, 44. || Dire, publier quelque chose à La 
gloire de quelqu'un, dire, publier quelque chose 
qui lui fait honneur, qui lai tourne à gloire. Il faut 
dire à sa gloire que... noss. Hist. ur b. || ll se 
dit au pluriel. Il aspire à toutes les gloires. 
jl C'est gloire de... il est glorieux de. C'est 
gloire de passer pour un emur abattu Quand la 
brutalité fait la haute vertu, coax. Hor. iv, 4. 
|| Faire gloire, se faire gloire, se faire une glaire, 
tenir à gloire, motire sa gloire à, se vanter d'une 
chose, en faire vanité. Les meilleurs soldats et les 
chefs las plus braves Mettaient toute leur gioire à 
deveniresciaves, conx. Cinna, t, 3, On m sol- 
dat, je fais gloire de l'ètre, ro. D. Sanche, 1, 3. On me 
croit son disciple et ja le tiens à gloire, 1, Nicom. 
m, 3. Vous n'avez qu'à parler. et ma main sur-le- 
champ fera gloire d'exécuter l'arrêt que vous pronon- 
cerez, mon. Prine. d'Él. v, 2, On me laisse tout 
croire; on fait de tout, ID. Mis. iv, 3. C'est 
où je mets aussi ma gloire la plus haute, 10. Tert. 
1, 4. Faisant gloire de votre indoeilité, BOURDALOUE, 
Sur la fausse emse. 4°" avent, p. 480. Ces dieux 
qui æ sont fait une glaire cruelle De séduire le 
cœur d'une faible mortelle, nac. Phèdre, u, $. Peut. 
on de nos malheurs leur dérober l'histoire? Tout 
l'univers les sait, vous-même en faites gloire, 19. 
Athal. nt, 7, Si les sciences n’inspirent aux Grecs 
l'injustice, nous [Manduriens) nous ferons gloire 
‘ètre toujours ignorants et barbares, rex, Tél. x. 
|i Titre honorifique qui a été donné aux rois méro- 
vingiens. Votre Gloire. || 3 Eclat digne de louange, 
en parlant des choses. Dites-moi qu'elle est chaste 
et qu'elle en a la gloire, ngawen, Élég. 1. J'ai vu 
dans son malheur la gloire de sa mort, conx. Pomp. 
u, 2. Si vous trouvez des charmes À pousser plus 
avant la gloire dè vos armes, in, Nicom. m, 3, La 
gloire de son nom et de ses actions immortelles [du 
prince de Condé}, poss. le Tellier. Industrieux à sa 
cacher dans les actions éclatantes, il on renvoyait la 
gloire au ministre [Mazarin}, tb, 4. I (le prince de 
Condé en exil} aura du moins la gloire de m'avoir 
pas laissé avilir la grandeur de sa maison chez les 
étrangers, 10. Lows de Bourbon. Cet attachement 
immuable à la religion de ses ancêtres faisait la 
gioire de sa maison, aussi bien que celle de toute la 
France, 10, Heine d'Anglet. L'amour ne règle point 
le sort d'une princesse ; La gloire d'obéir est tout ce 
qu'on nous laisse, nac. Andr. m, 3. Ah! que sous 
de beaux noms cette gloire est cruelle [de vaincre 
ses passions]! Combien mes tristes yeux la trouve- 
raient plus belle, S'il ne fallait eucor qu'affronter 
le trépas! iD. Bérén. m, 2. C'est notre patrie qui à 
la gloire d'avoir inventé la navigation, rén, Tel. 
au. || 3° Exploits glorieux. Je viens remercier et mon 
et mon roi D'avoir eu la bonté de s'y servir de 
moi, D'avoir choisi mon bras pour une telle gloire, 
Et fait tomber sur moi l'honneur de sa victoire, 
cons. Nicom. n, 2,1} 4" I se dit quelquefois, par 
axagération, dans le style poétique, pour considéra- 
lion, réputation. Éclate, mon amour, tis n'as plus 
rien à craindre; Mon père est satisfait, cesse de te 
contraindre ; Un même coup a mis ma gloire en sù- 
reté, Mon âme au désespoir, ma flamme en liberté, 
comx. Cid, Y, 6. Pourquoi voulez-vous croire Que 
de ce cas fortuit dépende notre gloire? mor. École 
des f. iv, 6. Ma gloire vous serait moins chère que 
ma vie | pac. Iphig. v, 2. Alors, ne voyant que la 
gloire de la dame dont nous parlions, je répondis 
sur-le-champ... MARIFVAUX, Pays. t. 7* part, 
|| Sentiment élevé et fier que la inspire à 
qui la possède, La gloire, il em vrai, les défend 
Îles grands) de quelques faiblesses; mais la gloire 
les défend-elle de la gloire même? soss. Duch. 
d'Orl. Quel péril n'eût trouvé celte princesse 





dans sa gioire? La gloire : qu'y at-il pour 
le chrétien de plus pernicieux et de plus mortel? 
quel a plus dangereux ? quelle fumée plus capa- 


ble de faire tourner lus suviliuures tètes? 19. sb. || Eu 
mauvaise part, vain orgueil (sens plus usité autre- 
fois qu'aujourd'hui). La Rappinière.... avait de la 
tuauvaise gloire autant que barbier de la ville, 
scans. Rom. com. 1, 4. Il croyait qu'il y avait de ls 
gloire à votre fait, stv. 216. Encore que los phibo- 
sophes fussent des animaux de gioire, comme jes 
appelle Tertullien, noss. 2* pamég. St Fr. de Paule, 
Préambule. Le bien public, l'ordre ou plutôt tous 
les différents établissements partieuliers d'ordre que 
la soviété demande, toujours sacrifiés sans seru- 
pule, et même violés par une mauvaise gloire, 
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étaient pour lui des objets d'une vive et dés 
licate, ronran. des Bilisttes. l'soif, bon appétit, 


et surtout point de gloire, C'est ma devise, pes- 
Taves. Glor. i, 44, I ne rien, ne méntgs 
personne, Et plus je le connais, plus sa gloire m'è- 
tonne, 10, ib. Tv, 3. Si les bommes sont si glorieux, ce 
n'est pas à une dame aussi pieuse et ausm charitable 
que vous à approuver leur mauvaise gloire, Mant- 
vaux, Marianne, 0° part. j| Un point de , on 
int sur lequel l'anourpropre met son orgueil, 

is faut-il nous brouiller pour un sot point dè 
gloire? Oh! le vin est tiré, monsieur, il le faut 
boire, szonano, Joueur, u, +1. (| Vaine gloire, le sen- 
timent trop avan! x de soi-même que la vanité 
inspire. La vaine gloire est cette patito ambition 
se contente des apparences, qui s'étale dans le 
faste et qui ne s'élève jamais aux grandes choses, 
vott. Diet, phil, Gloire, $ +, |} Fausse gioire, 
de l'honneur, ambition déplacée. La 


à des excès; et ln vaine se renferme 

petitesses; un prince qui mettra son honneur À se 
venger, cherchera une gloire fausse plutôt qu'une 
gloire vaine, vory. Diet. phil. Gloire, & 4. p6 n 
dit des personnes justement célhbres. Il 
de son siècle. Pour vous, ma chère sœur, sage et 
jense fille, Gloire du sang d'Œdipe, honneur de sa 
a, sora. Antig. 1, 2. Nerra est le premier des 
bons et Trajan le ier des grands empereurs 
romains; après lui il y en eut deux autres, les deux 
Antonins ; trois sur soixante-dix, tel ost à Rome lé 
bilan des gioires morales de l'empire, amPêns, Wist. 
rom. à Rome, Introd. p. Lux. || 6" Eclat, splendeur, 
Je soubaitais qu'on vous vit 
moins votre 


h 





mème et au Louvre où elie était née avec tant 
de gloire, toute l'étendue de sa misère, soss. Reine 
dAnglet. La voilà, malgré ce grand cœur, catte 
princess si admirée et si chérie; la voilà telle que 
la mort nous l'a faite ; encore ce reste tel quel va- 
t-il disparaitre, cette ombre de gloire va s'évanouir, 
et nous l'allons voir dépouillée même de cette triste 
décocation, 19. Duch. d'Ori. Venez dans mon palais, 
vous y verrez ma gloire, RAC. Athal. i, 7, Vous 
voulez essayer ce sur mon front? Aht 
princesse , Bardez d'en maa la thini Du roi 
qui l'a porté respoctez la mémoire, 1D. $b. 1v, 4. 
I) vaudrait mieux que Troie fût encore dans toute 
sa gloire, rem. Tél. x. Oui, c'est un Dieu caché que 
le Dieu qu'il faut croire ; Mais, tout caché qu'il est, 
pour révéler sa gloire, Quels témoins éclatants đe- 
vant moi rassemblés! Répondez, cieux et mers, et 
vous, terre, pariez, L. nac. Religion, 1. || 9° L'bon- 
meur, les hommages rendus à la divinité. Dieu 
jaloux de sa gloire. Celui qui règne dans les cieux, 
à qui seul appartient la gloire, la majesté et l'indé- 
, hoss. Reine d'Anglet. À Dieu ne plaise 
que nous apprenions par les oracles trompeurs la 
gloire du fils de Dieu, qui les a fait taire en nais- 
santlio. Nist. n, 42. Ô Dieu que la glairecouronne.... 
Tu vois nos pressants ; Donne à ton nom la 
victoire; Ne souffre point que ta gloire Passe à di 
dieux étrangers, nac. Esther, 1, 5. On a osé dire 
la gloire de Dieu, il travaille pour la gloire de Dieu; 
Dieu acréé le monde pour sa gloire; ce n’est pas 
que l'être suprème puisse avoir de la gloire; mais 
les hommes, n'ayant point d's ion qui lui con- 
vienne, emploient pour lui celles dont ils sont le 
plus flattés, TOLT. Dict. phil. Gloire. || Pour La plus 
grande gloire de Dieu, sorte de formule pane 
fon emploie pour exprimer qu'on rapporte 
Dieu bn pins fa pil o aa Da pee 
pour vous, et j'espère que tout se passera À sa 
grade gloire, vout. l'ingénu, 16. || Rendre gloire 
Dieu, lui rendre hommage, lo confesser. Vous 
n'avez pas voulu rendre gloire à ma puissance et à 
ma sainteté devant Israël au sujet des eaux, sact, 
Bible, Nombres, xxvi, 44, Au Dieu que vous set- 
vez, princesse, rendez gloire, mac. Athal. mi, 4. 
Fig. Rendre gloire à La vérité, lui rendre un 
éclatant hommage, la confessor hautement. Si 
quelque orthodoxe ou hétérodoxe m'acousait d'avoir 
ia moindre part à l'article Genève, je vous supplie 
instamment de rendre gloire à la vérité ; j'ai ap- 
pris le dernier touts cette affaire, vor. Let, Vernes, 
20 déc. 4757, || Dans un sens analogue. Un petit 
nombre d'esprits frivoles on licencieux, qui encore, 
au fond du cœur, rendent gloire à la vertu, Mass, 
Caréma, Resp. hwm. j| À la gloire de la vérité, pour 
rendre à la vérité la gloire qui lui appartient, À ta 
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gloire de la vérité, montrons dans un prince admiré 
de tout l'univers, que ce qui fait les héros... Boss. 
Louis de Bourbon. || 8° Terme biblique, La splendeur 
dont Dieu s'enviranne quand il se manifeste. Le fils 
de Dieu viendra dans sa gloire, dans la majesté de 
sa gloire. Alors, tout le peuple jetant de grands 
cris et voulant les lapider [Josué et Caleb], la gloire 
du Seigneur parut à tous les enfants d'Israël sur le 
tabernacle de l'alliance, saci, Bible, Nomb. xiv, 40, 
Je vis paraître en co même lieu la gloire du Dieu 
d'Iscaël selon la vision que j'avais eue dans le champ, 
19. Ezéchiel, vni, 4. || Par extension, les riches pe 
lais, les meubles brillants, les vêtements - 
ques des princes. Salomon dans toute sa gloire, 
I La gloire de Niquée, expression très-usitée au 
xvu* et au xym* siècle pour dire une gioire im- 
mense, et qu'on croit ne devoir pas finir. Mme d'Heu. 
dicourt est dans la gloire de Niquée, elle y oublie 
qu'elle est prête d'accoucher, sév. Mon imagination 
sera toujours pour vous cette gore de Niquée où vous 
savez qu'on ne changeait p nt, SAINT-ÉVREMONT, d 
Ninon de Lenclos. Vous voilà donc, mon cher enfant, 
dans votro gloire de Niquée, vour. Lettre à d'Arnaud. 
Niquée est une des héroïnes d'Amadis de Gaule ; la 
féa Zirphée, sa tante, pour la soustraire à l'amour 
incestueux d'Anastarax, la sur un trône étin- 
celant, dans ses plus beaux ts, et, Annstarax se 
jetant à genoux sur une des marches du trône, elle 
les enchanta eux et leur cortége dans cette position, 
jusqu'à ce qu'une dame de grande beauté vint dé- 
tourner Anastarax et qu'un illustre chevalier vint 
rompre le charme (Ces exemples et ces explica- 
tions eur la gloire de Niquée sont empruntés à Bois- 
soNADE, Morceaux de critique, t. 11, p. 60). || 9° La 
héatitude céleste, Il est dans le séjour de la gloire, 
La gloire des élus. Comme, dans la gloire éternelle, 
les fautes des saints pénitents, couvertes de ce qu'ils 
ont fait pour les réparer et de l'éclat infini de la di- 
vine miséricorde, ne paraissent plus, oss. Louis de 
Bourbon, || 40° Terme de peinture. Cercle de lumière, 
qui se mel autour de la tête des saints ou des per- 
sonnes illustres par leurs vertus, || Représentation 
du ciel ouvert avec les ages divins, les an- 
ges, ete. Une gloire du Tilien. Il a le visage tran- 
quille et tourné vers une gloire qui éclaire l'angle 
supérieur gauche de Ja toile, DIDEROT, Salon de 
1767, OEuv. t. xiv, p. 78, dans povoexs. || Dans le 
langage soutenu, miracle qui présente dans le ciel 
le même aspect que la gloire dans la peinture, On 
ne vit point un dieu imaginaire lever la tête au-des- 
sus des vagues et leur commander le silence ; mais 
ane lumière surnaturelle entr'ouvrit les nuées; au 
milieu d'une gloire on aperçut une femme céleste 
portant un enfant dans ses bras, et calmant les Mots 
par un sourire, cnareauaa. Mart. xix. |} Terme de 
nus Assemblage de rayons divergents au cen- 
tre appart un triangle, symbole de la Tri- 
nité. {| 14° Machine de théàtre entourée de rayons 
lumineux sur laquelle sè placent les acteurs qui re- 
présentent des dieux, etc. |] 42° Terme d’: jeier. 
Soleil fixe, non tournant, d'une grandeur extraordi- 
naire. |i Assemblage de fustes qui jettent leurs feux 
en rayons. || 18° Terme de zoolagie, Gloire de mer, 
mollusque du genre cône. 

— SYN. otomE, Honneon, La gloire dit quelque 
chose de plus que l'honneur; c'est une célébrité 
plus étendue et plus éclatante. Gloire, dans le sens 
de sentiment qu'inspire la gloire {acception plus 
usitéo au xvit" siècle qu'elle ne l'est aujourd'hui} 
confine à l'honneur signifant aussi un sentiment 
qui nous oblige à nous honorer nous-mêmes ; mais 
ici encore la nuance se maintient : l'honneur appar- 
tient à toutes les conditions, la gloire n'appartient 
qu'aux conditions élevées et dans lesquelles il im- 
porte de soutenir sa gloire aussi bien que son hon- 
neur. Se faire gloire d'une chose, c'est s'en vanter; 
se faire honneur d'une chose, c'est en tirer honneur. 

— WIST. x s Al roi de gloire merci prist à 
crier, Roncisu. p. 409. La glorie d'icest munt n'est 
longement durant, Th. le mart. 30. || xm s. Gloire 
est la bone renomée qui cort par maintas terres de 
aucun home puissant et de grant afaire, ou de sa- 
voir bien son art, BRUN, LATINI, Trésor, p. 400. 
Ilxrv s. Adonoques il habunde en autre plus grant 
hien, o'est assavoir en glore, OnESME, Eth. 160. 
L'empereur de Constantinople fist appareiller au de- 
hors de la porte de la cité, en une grant place, la 
noblesse de toutes manieres de richesses et toute la 
gloire de pierres precieuses, Chron, de St-Denys, 
t n f 129, dans LACURNE. f xv* s, I y a de bonnes 
gens qui ont ceste gloire qu'il leur semble qu'ils 
vuyderont des choses là où ilz n'entendent rien, 
CONN. 1, 16. || xvi" s, La response fut longue commo 
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il falloit, et enfin espagnoile, pleine de gloire et de | oer ces bellas années dont nous admirons mainte- 


refus, b'ara. Mist. 1, PI. 1] monta en une presump- 
tion et une gloire encore plus 
sa puissance, AMYOT, Lysond, 34. Il attribuoit toute 
la gloire de ses faicts à La fortune, soit qu'il le fist 
par une maniere de vaine gloire, ou que veritable- 
ment... m. Syla, 44. Gloire vaine assez fleurit, 
porté feuille et point de fruit, corarave. 

— ÊÉTYM. Picard, glore; provenç. espagn. et ital, 
gloria; du lat. gloria, qui est le sanserit védique 
gravasya, gloire, de eru, grec xhów, entendre. L'& 
représente l'av sanscrit; et l'r se permute souvent 
en s, gloria ou glosia, Dans l'ancien francais, glorie 
ne se prononçait pas glo-ri-e en trols syllabes, mais 
gloire ou glore en deux; c'est ce que montrent les 
vers, et entre autres le vors de Th. le mart. cité à 
l'historique ; glorie était une orthographe rappelant 
l'étymologie, non la prononciation. 

+ GLOMÉRULE ({glo-mé-ru-l), s. m, Terme di- 
dactique. Petit amas naturel ou accidentel de corps 
bruts ou organisés, || Terme de botanique, Glomé- 
rule floral, réunion de fleurs en uno tête irrégulière. 

— ÉTYM. Diminutif du lat, glomus, glomeris, pe- 
loton. 

t GLORIA PATRI (glo-ri-a-pa-tri) ou, simple- 
ment, GLORIA (glo-ri-a}, s. m. Î 4° Terme de litur- 
gie. Verset qui termine tous les psaumes. || Gloria 
in excelsis, espèce d'hymne que l'on chante à la 
messe. || Terme de musique. Chant composé pour 
cette partie de la messe, ou com sur Le verset 
final des psaumes. Un beau gloria. || 4 Se dit fa- 
milièrement d'un homme qu'on voit partout. 1] est 
comme gloria patri; il se fourre partout, RICHELET. 
Il 3 Populairement. Gloria, liqueur chaude com- 
posée de café, de sucre et d'eau-de-vie ou de rhum. 
Prenez-vous du gloria? Donnez-moi un gloria. 
{| C'est aussi une tasse de café plus petite. Voulez- 
vous du café? Non, seulement un gloria. || Chez les 
marins, gloria, le thé à l'eau-de-vie. || Le gloria est 
ainsi dit, probablement, parce que, comme le gloria 
patri se dit à la fin des psaumes, ca gloria d'un 
autre genre est la fin obligée d'un régal populaire. 
{1 Gloria maris {gloire de la mer), espèce de cône 
(coquille) des plus rares et des plus beaux. 

— ÉTYM. Lat, gloria, gloire, patri, au père. 

+ GLORIETTE (glo-ri-8-1), s. f. || 4° Terme d'ar- 
chitecture. Petit bâtiment, pavillon, cabinet de ver- 
dure, dans un parc où un jardin. La quantité d'herbe 
fle maté) fournie par chaque ouvrier est pesée au 
siége de l'exploitation, mise en tas jusqu'au moment 
de la torréfaction; cette opération se fait en éten- 
dant la yerba (yerba mate, nom espagnol du maté) 
sur une espèces de gloriette À claire-voie, et qui 
peut supporter jusqu'à 1600 kilagrammes d'herbe 
fratche, scanreP, Acad. des se, Comptes rendus, 
t ivn, p. 45. || # Terme de boulangerie, Petit 
retranchement derrière le four. 

— MST. un*s. Une moult bien peinte cham- 
brote, Qu'Urake nome gloriete, Partonop, v, 8#10, 

— ÉTYM. Diminutif de gloire, À cause que cette 
petite chambre était particulièrement ornée, glo- 
rieuse; espagn. glorieia. 

GLORIEUSEMENT {glo-ri-èû-ze-man), adv. D'une 
manière glorieuse, digne de lọuanges, Des fautes si 
sincèrement reconnues et dans la suite si glorieuse- 
ment réparées par de fidèles services, soss. Louis 
de Bourdon. Le vainqueur de Bouvines ne finit pas 
gloriousement sa carrière illustre, vor, Meurs, 51, 
Gloriensement est toujours ph en bonne part : il 
règne glorieusement; il se tira glorieusement d'un 
grand danger, d'une mauvaise affaire, 19. Dict, phil. 
Gloire. 

— HIST. xu* s. Cantums [chantons] al segnor; 
kar gloriosement magnifiez est, Liber psalm. p. 230, 
|l xmn* s. L'antienne del magnificaz, Cele dit dant 
Tybers li chaz, Et Renart l'a bien entoné Et glorio- 
sement chanté, Ren, 21358, || xvi" s. Ayant desfait 
fort glorieusementses ennemis, AMTOT, ie. 49. 

— ÉTYM. Glorieuse, et le suffixe ment; provenç. 
gloriosament ; espagn. et ital. gloriosamente, 

GLORIEUX, EUSE (glo-ri-eû, et-z'), adj. || 4° Qui 
s'est acquis, qui mérite beaucoup de gloire, Glo- 
rieux conquérant de la moitié du monde, nora, 
Bélis. 1, 2. Il règne paisibleet glorieux sur le trône 
de ses ancêtres, Boss, Reine dan Babylone la 
glorieuse, dont les Chaldéens insolents s'enorgueil- 
lissajent, a été faite comme Sodome et comme Go- 
morrhe à qui Dieu n'a laissé aucune ressource, 1D. 
Hist, m, 4. || 2 Qui est plein de gloire, qui procure de 
la gloire, en parlant des choses. Princesse, dont la 
destinée est si grande et si glorieuse, faut-il que 
vous naissiez en la puissance des ennemis de votre 
maison? moss. Reine d'Anglet. Si l'on eût pu avan- 


que n'estoit | donner de plus glorieux la naissance et la 


nant le cours glorieux, mD. 6b. Tout ce que peuvent 


eur 
accumulé sur une tête, m. tb. De quelque côté que je 
suive les traces de sa glorieuse orii , je ne dé- 


couvre que des rois, mD. Duch, d'Or, Il faut encore 
qu'il (Alexandre) se trouve dans tous nos panégyri- 
ques, et il semble par une espèce de fatalité glo- 
rieuse à ce conquérant, qu'aucun prince ne puisse 
recevoir de louanges qu'il ne les partage, 1D, Louis 
de Bourbon. Commencez maintenant : c'est à vous 
de courir Dans le champ glorieux que j'ai su vous 
ouvrir, RAC. Bajas. m, 4. Chercher au bout du 
monde un trépas glorieux, m. Mithr. nı, 6. Jl est 
glorieux de laisser à ses descendants un titre qu'on 
n'a point reçu de ses aleux, nOLLIN, Traité des Ét, 
v, 1, 8. La résistance de ces jeunes personnes fut in- 
finiment glorieuse au calvinisme, M"* DE CATLUOS, + 
Souvenirs, p. 32, dans rovorxs. Revoyant des Fran- 
çais le glorieux empire, voLT. Zaïre, 1, 2. Venez, 
prince, et montrez au plus grand des monarques 
De vos fers glorieux les vénérables marques, In. 
ib. m, 3. Ce jour, quel qu'il soit, nous sera glo- 
rieux, 1D. Taner. 1, 4. Glorieux, md il est l'épi- 
thète d'une chose inanimée, est toujours une louange: 
bataille, paix, affaire glorieuse, m. Dict. phil. 
Gloire. || On dit d'un prince illustre qui n'est plus, 
rince de glorieuse et triomphante mémoire. 
lenri IV de glorieuse mémoire. || Rang glorieux, 
rang élevé. Rang glorieux signifie rang élevé, et 
non pas rang qui donne de la gloire, mais dans le- 
quel on peut en acquérir, vor. Dict. l. Gloire, 
IL 8" n se dit de la Vierge et des saints. La glo- 
rieuse Vierge Marie. Les glorieux apôtres saint 
Pierre et saint Paul, Les glorieux martyrs. Non, à 
oricuse mère de Dieu, nous ne craindrons point 
le dire, car nous le savons, que, si le Seigneur 
vous a distinguée entre toutes les femmes. BOUR- 
mat, Annoneial, de la Vierge, Myst. t. 11, p. 432. 
| Terme de théologie. Corps glorieux, se dit de 
l'état où seront les corps des bienheureux après la 
résurrection, En ressuscitant glorieux, il a éleré 
son humanité à un état de perfection, où nous ne 
pouvons nous défendre de l'aimer, soun. Myst. Ré 
surrect. de J, C. t. 1, p. 370.{[On le dit abusive- 
ment et familièrement d'une personne qui est long- 
temps sans éprouver certains besoins corporels. 
C'est un corps glorieux. Ce n'est pas un corps glo- 
rieur. || 4" Qui a la sentiment d'une sorte de gloire 
personnelle. IL est aussi bonnête d'être glorieux 
avec soi-même qu'il est ridicule de l'être avec 
les autres, LAROCHEP. Max, dans le Dict. de POITE- 
vin, Notre résolution, c'est d'être assez glorieux 
pour ne paint nous plaindre, Sév. 884. À Paris il n'y 
a rien À craindre, ce sont des gens glorieux pour La 
plupart, qui ne se plaignent jamais d'être dupes 
pour éviter La hante de l'avoir été, paxcovat, Lote- 
rie, se. 8. I est vrai que ce n'était qu'un laquals ; 
mais, quand on est glorieuse, on n'aime à perdre 
dans l'esprit de personne, manivavx, Marianne, 3* 
part. Quelquefois on est glorieux avee soi-même, 
on fait des lachetés qu'on ne veut pas savoir, ot 
qu'on se déguise sous d'autres noms, ID. ib. 3° part, 
Il Être glorieux de quelque chose, s'en faire hon- 
neur, en tirer vanité, Je suis aussi glorieux de la 
lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 
que si on m'avait érigé mille statues, BaLz. liv. 1, 
lett. 3, Après cette victoire il n'est point de Romain 
Qui ne soit glorieux de vous donner la main, conx. 
Hor. 1v, 3. Celui-ci [lo mulet] glorieux d'une chargo 
si belle, La ront. Fabl. s, 4. Un héron glorieux 
voir que de ses plumes On faisait pour les rois des 
aigrettes de prix, novnsaULT, Ésope à la cour, 1, 4. 
Glorieux de mourir pour le sang de mes rois, RAC. 
Théb. n, 2. [| Qui pousse ce sentiment de gloire jus- 
qu'au défaut. Elle avait de l'esprit et du bec, et 
souverainement glorieuse quoique fort polie, sT- 
sm. ch. 008, t. xxxvin, p. 489, éd. Delloye. La na- 
tion des auteurs est un peu vaine et glorieuse, LE 
saog, Gil Blas, xı, 14. Les richesses, pour lesquelles 
il n'était pas né, l'avaient rendu glorieux, et sa 
gloire le rendit magnifique, martv, Pays. pare. 
4 part. Homme glorieux, esprit glorieux est tou- 
jours une injure; il signifie celui qui se donne 
À lubmême ce qu'il devrait mériter des autres, vOLT. 
Diet. phil. Gloire. M, le duc était trés-borné, opi- 
uiâtre, dur, môme féroce, et, quoique prince, glo- 
rieux comme un homme nouveau, DUCLOS, Mém. 
rég. OEuv. t. vi, p.481, dans rouorns. || E° $. m. et 
f. Un glorieux, une glorieuse, celui, celle qui a le 
défaut d'être glorieux. Le Glorieux, titre d'une co- 
médie de Destouches, Voyez-vous, dirait-on, cette 
madame la marquise qui fait tant Ía glorieuse? c'est 
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la fille de M. Jourdain, qui était trop heureuse, 
étant petite, de jouerà la madame avec nous ; elle 
n'a pas toujours été si relevée que la voilà, et ses 
deux grands-pères vendaient du drap auprès de la 
Porte St-Innocent, xot. Bourg. gent. mi, 12, Je ne 
sais pas pourquoi l'on vante l'Alexandre ; Ce n'est 
qu'un glorieux qui ne dit rien de tendre, Bom. Sar, 
m. Auteur solide, ingénieux, Qui du théàtre ètes 
le maître, Vous qui fites le Glorieux, Jl ne tiendrait 
qu'à vous de l'être, vour. Lett. en vers et en prose, 
58. || On a appelé quelquefois les saints et les 
anges, les glorieux, comme habitants du séjour de 
la gloire. Les chérubins, ces glorieux, Composés 
de tête et de plume, LE P. LEMOINNE, cité par 
pascat, Pror, x1,/16 Au féminin, glorieuse, raie 
aigle, || Proverbe. I fait bon battre un glorieux, il 
ne s'en vante pas, ou, simplement, il fait bon battre 
un glorieux, c'est-à-dire un homme glorieux aime 
mieux endurer des humiliations secrètes que de 
s'en plaindre. 

— SYN. GLORIEUX, ORGVEILLEUX. Le glorieux se 
eroit entouré d'une sorte de gloire ; l'orgueilleux a 
un sentiment intérieur et profond desa supériorité. 
L'orgueilleux se croit quelque chose, le glorioux 
veut paraitre quel chosa, dit Voltaire, Dict. 
phil. Gloire, qui 
tout À fait le fier, ni l'avantageux, ni l'orgueilleux ; 
le fier tient de l'arrogant et du dédaigneux et se 
communique peu; l'avantageux abuse de la moin- 
dre déférence qu'on a pour lui; l'orgueilleux étalo 
l'excès de la bonne opinion qu'il a de lui-même ; le 





"glorieux est plus rempli de vanité, il cherche plus 


à s'établir dans l'opinion des autres, il veut répa- 
rer par les dehors ce qui lui manque en effet... 
les nouveaux parvenus sont d'ordinaire plus glo- 
rieux que les autres. » 

= RIST, x s$. Toutes vos ames ait Deus li glo- 
rius, Ch. de Rol. ctx. En pareis (paradis) entre les 
glorius, ib. cciv. j] xut s. Glorioses choses dites sunt 
de tei, cited de Deu, Liber » pe 423. || xin" $. 
Car à nos temps est perdus li saint lieus Où Dier 
sofri pour nous mort glorieuse, QUESNES, Roman- 
tero, p. P5.) xiv* s. Coulx qui sont de noble lignage 
et vault qui sont glorieux en aucunes offices ou es- 
tas honorables, oneswe, Eth. 446. || xvi" s. Ne plus 
ne moins qu'une femme glorieuse, qui veult estre 
parée de riches joyaulx et de pierres precieuses, 
ANYOT, Péric. 33, Le meilleur de ses plus glorieux 
actes estoit... mm. ib, 74, Ce Manlius lè n'estoit 
qu'un glorieux qui se vantoit de ce qui n'estoit pas 
vray, 1M. Sertor, 30. 

— ÉTYM. Prorenç. glorios ; espagn. et ital. glo- 
rioso; du lat. gloriosus, de gloria, gloire, 

+ GLORIFIABLE (glo-ri-fi-a-bl')}, adj. Qui mé- 
rite d'être glorifié. 

— ETYM. . 

GLORIFICATION (glo-ri-fi-ka-sion; on vers, de 
six syllabes), z. f. || 1° Action de glorifier. La glori- 
fication de cet acte. || 3° Terme de théologie. Elé- 
vation des justes à la gloire éternelle. La glorifica- 
tion des élus. 

— MIST. xiv' s, Comme seroit honnour ou glori- 
fication, onesuer, Eth. 28. 

— ETYM. Proveng. glorifleacio; espag, glorifica- 
eion; ital. glorificazione; du lat. glorificationem, 
de glorificare, glorifier. 

GLORIFIÉ, fE (glo-ri-f-é, ée), part. passé 
de glorifier. || 1* Qui à obtenu beaucoup de gloire. 
Ja suis si glorifiée en ce monde pour quelques 
bonnes intentions que je tiens de Dieu, que j'ai su- 
jet de craindre d'être humiliée et confondue dans 
l'autre, MAmTERON, Lett. à l'abhé Gobelin, 5 avr, 
4801. || Se dit aussi des choses. Une action trop 
glorifiée, || 3* Terme de théologie. Qui participe à 
la gloire de Dieu, Si la lumière ou l’éther ne pèsent 
point, l'homme glorifié se transportera au gré de 
sa volonté dans tous les points de l'espace et volera 
de tes en planètes, de systèmes en systèmes, 
avec la rapidité de l'éclair, nowweT, Contempl. 
nat, tv, 43. || Se dit de Dieu même, Son saint nom 
glonifié par touta la tarre. 

+ GLORIFIEMENT (glo-ri-fi-man), s. m. État de 
ce qui est glorifié. 

— HIST. xv1* s. ....SÌ nous tenons à la fin la fiance 
etle glorifiement de nostre esperance, CALY. Inst. 433, 

GLORIFIER {glo-ri-fi-¢), je glorifiais, nous glori- 
fiions, vous glorifiiez ; que je glorifie, que nous glo- 
rifiions, que vous glorifiiez, v, a, |} 1° Donner de la 
gloire. Glorifier un homme, une action, un dévoue- 
ment. || 4° Particulièrement. Rendre gloire et hon- 
neur à Dieu. Alors ces trois hommes ent Dieu 
dans la fournaise et le glorifiaient et le bénissaient 
d'une mème bouche, saci, Bible, Daniel, mi, 64. 


ajoute ; # Le glorieux n'est pas | de 
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Les hôtes sauvages, les dragons et les autruches 
me glorifieront, parce que j'ai fait naître des eaux 
dans le désert, 10. Isaïe, xtut, 20. Peu s'en faut que 
l'esprit humain ne tire de lå [la permission du mal 
par la Providence) cette eanelusion impie qu'on at- 
tribuait faussement à saint Paul: que, puisque Dieu 
est glorifié par les crimes des hommes, il ne les 
faut plus condamner, xicot, Ess. de mor. 2" traité, 
chap. 3. Être soumis à Dieu, garder fidèlement et 
constamment la loi de Dieu, glorifier Dieu par une 
vie digne de Dieu, c'est ainsi que nous le recon- 
naltrons pour père, pond. Annanciat. de la Vierge, 
Myst. Lu, p. 142. Veut-il par mon 1 s que je le 
glorie? rac. Esth. n, 9. ||3° Terme de théologie, 
Rendre participant de la gloire, de la béatitude éter- 
nelle. Comme ils fuyaient la gloire et cherchaient 
les supplices, Les supplices enfin les ont glorifiés, 
conx. fmit. t, 44. Je glorifierai quiconque m'aura 
rendu gloire, et ceux qui me méprisent tomberont 
dans le mépris, sacı, Bible, Rois, 1, 11, 30. Si je me 
glorifie moi-mème, ma gloire n'est rien; c'est mon 
père qui me glarifie, ıb. Ée, St Jean, vtt, 64. I 
viendra pour venger les humbles, en glorifiant dans 
leurs personnes l'humilité, Bourn. Jug. dern. 2* 
avrnt, p. 357. || 4 Se glorifier, v. réf. Faire gloire 
quelque chose. Tant qu'Alexandre eut en tête un 
si grand capitaine, il put se glorifier d'avoir vaineu 
un ennemi digne de lui, Boss. Hist. mt, 5, Elle s'est 
toujours plus glorifite d'être fille de saint Bernard 
que da tant de braves aïeux, de la race desquels 
elle est descendue, m. Fol. de Monterby. 11 mest rien 
de plus naturel que de se glorifier des nôms qu'on 
s'est acquis par sà vertu, plutôt que de ceux qu'on 
tient du basard, novan. Myst. Circoncision de J. C. 
t. 1, p. 66. La Grèce, qui se vante d'avoir fait naître 
Platon, se glorifie encore d'Anacréon; et Cicéron 
ne fait point oublier Catulle, vou. Cons, à un jour- 
nal. || Se glorifier dans, placer sa gloire dans. Dieu 
se glorifie dans ses saints. Un père se glorifie dans 
sesenfants. Afin que Jérusalem se glorifle en vous, 
et que votre nom boit au nombre des saints et des 
justes, sacı, Bible, Judith, x, 8. 

— HIST, xn” s. Jo suis Jesus tis frere; tu glorifie- 
ras M'iglise par tun sanc, ¢ eshaucié seras, Th. Ie 
mart. 400, Ki mei honured, jol glorrifierai ; et ki 
mei despirra, jol metrai en despit, Rois, p. 9. |] xm1* s. 
Cuers [eæur] ne se puet glorefier Ne por terre ne 
por denier Tant comme il fet por fine amor, Lai du 
conseil. || xv* s. Et telz seigneurs y a qui n'ont que 
treize livres de rente qui se glorifient de dire : Par- 
lez à mes gens, cuydans par ceste parolle contre- 
faire les très grans seigneurs, COMM. 1, 40. || xvr s. 
Ti se glorifie qu'il mesprisera hardiment tout ce qui 
peut tourmenter son esprit, CaLv. Inst, 453, I se 
cognoissoit detteur de Dieu à glorifier san nom, fust 

vie fust par mort, 1D. tb. 664. Celui qui aura 
Fonte d'une meschante robbe, se glorifiera en une 
precieuse, 1D. fb. 560. 

— ETYM. Provong. glorificar, glorifiar; espagn. 
glorificar; ital, glorificare; du lat. glorificare, de glo- 
ria , gloire, et le suffixe verbal ficare (voy. FIER, 
suffixe). L'ancienne langue disait aussi glorier. 

GLORIOLE (glo-ri-0-1"), #. f. Petite gloire qu'on 
tire de petites choses. On nous apprend l'inutile et 
on nous laisse ignorer le plus baporen nans Ferry 
besoin de citoyens eus par une longue ĵe 
tuda à être justes, Da. humbles, patients, polis, 
discrets et généreux, qui sachent pardonner les in- 
jures, qui se connaissent en vraie gloire et qui la 
recherchent, qui méprisent las distinctions de va- 
nité ou les glorloles, qui fassent plus de cas des 
grands talents et des grandes vertus que des grands 
biens de la fortune, ST-PIERRE, Discours prélimi- 
naire de ses annales politiques, S’applaudir d'être 
plus puissant que les autres, c'est une vanité, c'est 
une gloriole ; mais la vraie gloire, la grande gloire, 
c'est de faire le meilleur usage qu'il est possible de 
la supériorité de sa puissance, in. Annales politiques. 
Les affaires furent retardées par ces prétentions et 
ces refus que les Romains nommaient gloriole, que 
tout le monde condamne quand on est sans carac- 
tère, et sur lesquels on insiste dès qu'on en a un, 
vor. Ann. Emp. Ferdinand II, paix de Vestpha- 
lie. La fumée de la gloriole m'ayant plus étourdi 
que flatté, 3.3. nouss. Confess. xir. L'abbé de St- 
Pierre ost l'auteur d'une expression qui commence 
à prendre faveur; c'est le mot de gloriole, si bien 
adapté à cette vanité puérile qui ne vit, si on peut 
p de la sorte, que da la fumée la plus légère et 

plus prompte à s'exhaler, panenn, Éloges, Ma 
petite gloriole d'auteur fut si satisfaite de se ren- 
contrer auprès de la grande gloire de Lacédémone, 
que... CRATEAUBR, ftin, 47° part. 
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— ÉTYM. Lat. glorioir, diminutif de gloria, di- 
minutif que, comme on 2 vu, l'abbé de St-Pierre a 
le premier introduit en français. 

GLOSE (glô-2", s. f.]|4* Mot vieilli ou difficile 
recueilli dans les auteurs grecs et expliqué. Erotien 
a donné un recueil des gloses d'Hippocrate, || 3° Par 
extension, note explicatire sur les mots ou sur le 
sons d'un texte, dans la même langue que le texte, 
ét mise d'ordinaire à la marge, Faisons done quel- 
ques récits Qu'elle déchiffre sans glose, LA FONT. 
Fabl. vin, 13. Concevez, monsieur, huit pages sans 
points ni virgules, les gloses confondues avee le 
texte, P. L. COUR. Left. d N. Renouard. || Glose or- 
dinaire, le commentaire de Nicolas de Lyra sur la 
Bible. || Glose interlinéaire, glose placée entre les 
lignes du texte. || La glose se dit spécialement aussi 
des commentaires des glossateurs qui accompa- 
gnent certaines anciennes éditions du Corpus juris. 
L'édition principale se nomme la grande glose. 
113 Notes servant à l’éclaircissoment d'un terte. 
La Glose d'Aceurse, Cette fable n'est point dans le 
texte, mais dans la glose, rmenot, Opin. des ane. 
phil. (juifs). || C'est la glose d'Orléans qui est plus 
obscure que le texte, s'est dit d'explications peu 
claires et embrouillant le texte au lieu de l'éclair- 
cìr ; locution née des écoles de droit d'Orléans qui 
ont été longtemps célèbres, || 4° Parodie rimée 
d'une pièce de poésie dont on répète un vers à la 
fin de chaque stance, La glose à autant de stances 
que le texte parodié a de vers. La glose de Sarazin 
sur le sonnet de Job. || Par extension, récit. On 
dit pourtant, r terminer ma glose En me 
mots, que l'ombre de l'oiseau Ne loge plus le 
susdit tombeau, én#ss. Vertæert, iv. I| 5° Réflexions, 
interprétations critiques. Je sais que c'est un texte 
où chacun fait sa glose, Boit. Sat. x. 

— SYN. GLOSE, COMMENTAIRE, lis sont tous les 
deux des interprétations ou des explications d'un 
texte; mais la glose est plus littérale et se fait pras- 
que mot à mot; le commentaire est plus libre, et 
moins scrupuleux de s'écarter de La lettre, eurzor. 

— Mist. xt s. Ensi estoient dont les choses En- 
tre les testes [textes] et les gloses, G. DE CaMnmat, 
Barl. et Jos. p. 5. Car sachiés que cist nobles son- 
ges, Où fausse glose volés metre, Doit estre enten- 
dus à la letre, Rose, 0623, Et Leonce tantost la 
glose Li demanda de ceste chose, fb. 8703, || xv* s. 
Quant tu es courcé d'aultres choses, Cueur, mieulx 
te vault en paix laisser; Car s'on te vient araison- 
ner, Tost y trouves d'esiranges gloses, CR. D'OR. 
Rondeau. || xvr* s. 11 me faut ici adjurer les lecteurs, 
non pas d’escouter À mes gloses, mais de donner 
quelque lieu à la parole de Dieu, CAL. Inst 644. 

— ETYM. Provenç. espagn. et ital. glosa; portug. 
glossa; du latin glossa, qui est le grec pòres, pro- 
prement langue, puis mot ancien tombé en désué- 
tude, difficile à comprendre, de là glose. 

GLOSÉ, ÊE (xlé-zé, sée}, part. passé de gloser- 
hi 2 Espliqué ar des gloses. Virgile glosè par 
Servius. |] 3° Blâmé, censuré, Une conduite glosée 
par tous les voisins, 

GLOSER (glô-26), v. a, j| i* Commenter par glo- 
ses, Les auteurs qui ont glosé la Bible. || Fig. 
Critiquer, censurer. Sans gloser les humeurs de 
dame Frédégonde, récxten, Sat, tv, Quoi! pour un 
maigre auteur que je glose en passant, DOn. Sat, 
1x. [18° V. n. Donner une glose. Qu'ont fait ces 
commentateurs et ces glossateurs, surtout ceux qui 
ont glosé sur les lois, qu'ont-ils fait ordinairement, 
sinon de charger les marges des livres de leura 
imaginations, qui ne font le plus souvent qu'em- 
brouiller le texte? noss. Exp. doct. cathol, Avert. 
|| Fig. Gloser sur l'Évangile, être madré, fûté. Au 
temps que le sexe vivait Dans l'ignorance et ne sa- 
vait Gloser encor sur l'Évangile, Temps à cater fort 
difficile, La ronr. Cord. || 4 Parler d'une façon 
désapprobative, Car chacun taille, rogne et glose sur 
mes vers, RÉGNIER, Sat. xu. Sur notre honneur en- 
fn aucun mortel ne glosa, MAUTEROCHE, Bourg. de 
qualité, 1, 8. Glosa sur l'éléphant, dit qu'on pourrait 
encor Ajouter à sa queue, ôter à ses oreilles, La FOxT. 
Fabl. 1,7. Et prend droit de gloser suy tous tant 
que nous sommes, NOL. Tart. 1, 2. Oui-da, l'état de 
veuve esi une douce chose, On a plusieurs amants 
sans que personne en glose, ARONARD, le Bal, sc. 3. 
Sachez, quoiqu'on en glose, Qu'un travers est, ma- 
dame, une fort bonne chose, LANOUX, Coguette corr. 
an, 5, Certain cafard, jadis jésuite, Ose gloser sur ma 
conduite, vour. Poésies mélées, 03. 

— MIST. xi* s. Cest example chi tai monstré, 
Mais no l'ai encor pas glosé, Gui DE CAMARAI, Barl. 
et Jos. p. 72. Je n'i voi, ne n'i sai nul autre enten- 
dement, Ne la sainte escripture ne le glose autro- 
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ment, 3, BE NENO, Tr. d6.||xiv" s. Et avecques ce 
elle veult et aide à les (lois) entendre, interpreter 
où , @t aussy à les corriger où muor, ORESME, 
Eth. Prol Et laidement en iert [était] repris Par- 
tout ù cius [ce) fais iert repris [redit]; pour 
or fait moult gloza, 3. DE CONDET, 1, [have se 
Plusieurs chevaliers et escuyers qui là estoienteir- 
constans noterent et glossérent ces paroles, FRoïSS, 
it, ii, 42, J'ouyz un bruit qu'on demenoit, Dont in- 
continent je glosay [je conclus] Que c'estoit mon- 
sieur qui venoit, COQuisLanr, p. 447. D'autre part, 
frans à femme franche Ne puet [peut] batre blef 
sur la granche, À gloser honourablement pen 
servie de termes honnètes}, Quambdeux [que tous 
deux] ne pechent mortelment, F. vesca. Poésies 
mss. fr 433. l| xvi* s. Les fines gons remarquent plus 
de choses, mais ils les glosent, MONT. 1, 248, J'en- 
tends que la matiere se distingue, sans me gloser 
moy mesme, ID. Iv, 4247. 

— ETYN. Glose; provenç, glozar; espagn. glosar; 
portug. glassar; ital, glosare. 

GLOSEUR, EUSE (glô-zeur, zeû-z'}, s. m. el f. 
Celui, celle qui glose sur arek qui interprète tout en 
mal. C'est un gloseur perpèt 

— ETYM. Gloser. 

GLOSSAIRE {[glo-sså-r), s. m. l| 4° Dictionnaire 
des mots anciens où peu connus d'une langue et 
qui ont besoin d'être expliqués par des gloses ou par 
des expressions courantes et usuelles, Le Glossaire 
de du Cange. |} 4 Par extension, vocabulaire, 
pas ature des mots d'une en Le 
rici lossaire de la è grecque. || 4° Terme 
de zoologie. Ensemble mn langue et de la lèvre 
des insectes. 

— ÉTYM. Lat. glossarium, du grec yhüsex, mot 
ancien, difficile. 

$ GLOSSALHE (glo-ssal-jie), +. f. Terme de mé- 
decine. Douleur à la langue. 

— ÉTYIM. Does, , et dhyoc, douleur. 

À GLOSSANTHRAX (glo-ssant "J, 6. m. Terme 
de vétérinaire, Affection charbonneuse à la langue, 
dite aussi charbon volant, malde langue, perce-lan- 
gue, et observée chez la plupart des herbivores et 
particuliérement dans l'espèce bovine, 

— TYM. Diüson, langue, et anthraz, 

GIOSSATEUR (glo-ssa-teur), s. m. || 1" Celui qui 
recueille ou qui rédige des gloses. Hésychius et tous 
les autres glossateurs ou lexioographes se sont ser- 
vis nécessairement d'Athénée, P. L, COUR, Art. sur 
tne nowr, édit. d'Athénée. || 2° Auteur d'une glose. 
Les glossateurs de la Bible. |} S'applique spéciale- 
ment aux commentateurs du Corpus juris dans le 
moyen âge. Votre fait Est clair et net; Et tout le 
droit Conelut tout droit, Si vous consultez nos au- 
teurs, Légisistmurs et glossateurs, Justinian, Papi- 
nian, Ulpian et Tribonian, Fernand, Hebufle, Jean 
Immole, Paul Castro, Julian, Barthole, Jason, Alciat 
et Cujas, Ce grand homme si capable, La polygamie 
est un cas, Est un czs pendable, MoL. Pourc. u, 13. 

— HIST. xvi* s. L'exposition que ces bons glosa- 
teursadjoustent puis après, est beaucoup pire que ces 
definitinns, CALV, {nstit. 484. 

— ETYM. Lat. glossa (voy. GLosE). L'ancienne lan- 
gue disait gloseur, 

4 GLOSSE (glo-s'}, s. f.] 1° Terme de zoologie. Lan- 
gue des insectes hyménoptires et diptères. || 8* Mol- 
lusque qui habite la coquille appelée isocarde. 

— ÊTYM. lève, langue. 

+ GLOSSIEN, TENNE (glo-ssiin, sièn’), adj. 
Terme d'anatomie. Qui appartient à la langue. 

— ETYM. Fiñose, langue, 

t GLOSSIPHONIE (glo-ssi-fo-nie}, s. f. Terme de 
zoologie. Nom d'un genre d'hirudinées de petit ro- 
lume, se roulant en bouje à la manière des cloportes. 

— ETYN. lhdesz, langue, et gigwv, siphon. 

+ GLOSSIQUE (glo-ssi-k”}, adj. Synonyme dè glas- 
sien. 

GLOSSITE (glo-ssi-t'), s. f. Terme de médecine. 
Inflammation de la langue. 

— ETM. Phüson, langue, et la finale médicale 
ite, indiquant inflammation. 

f GLOSSOCATOCHE (glo-sso-ka-to-ch'), s. m. 
Terme de chirurgie. Instrument destiné à tenir la lan- 
gue abaissée, pour examiner l'intérieur de la bouche, 

== ETYM. Mhoseoxéroyce, de yiüerx, langue, et 
xatézev, maintenir en bas, de warà, on bas, et 
iyaw, avoir. 

+ GLOSSOCÈLE (glo-sso-sè-l'), s. f- Terme de 
chirurgie. Saillie de la langue hors de la bouche, 
dépendant d'un gonflement de cet organe. 

— ETYM, Möten, et xkn, tumeur, 

+ GLOSSOCOME (glo-sso-ko-m'), s. m. Terme 
d'antiquité, Boite à serrer les anches, et, par ex- 
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tension, toute espèco de boites. || Appareils dont 
les anciens se servaient pour la réduction des frac- 
tures et des luxations de la cuisse et de la jambe, 

— ÉTYM. Dhwadéxopor, de yeaz, anche, et xo- 
pdw, ranger. $ 

+ GLOSSO-ÉPIGLOTTIQUE (glo-ss0-4-pi-glo- 
tti-k}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
langue et à l'épiglatte. Muscles glasso-épiglottiques, 
faisceaux de BÜbres charnues qui naissent en ar- 
rière de la face supérieure de la base do la langue. 

— ÊTYM. licesx, langue, et émigloite. 

+ GLOSSOGRAPHE (glo-ss0-gra-f), +. m. Gram- 
mairien qui s'occupe surtout de recueillir les mots 
anciens ou obscurs, 

— ETYM, Voy. GLOSSOGRAPHIR. 

+ GLOSSOGRAPHIE (glo-sso-gra-fie), s. f. 
|| 4° Recherche des mots anciens ou obscurs, 
1% Étude d'une langue par rapport au glossaire, 
à la nomenclature. || 3° Terme d'anatomie. Descri- 
ption anatomique de la langue. 

— ÉTYM, Diôses, glose ou langue, et ypáşew, 
décrire. 

+ GLOSSOÏDE {glo-ss0-i-d'}, adj. Terme de zoo- 
logie, Qui a la forme d'une langue. 

— ÉTYM. Sasca, langue, et dos, forme. 

+ GLOSSOLOGIE (glo-sso-lo-jie), s. f. |] 1° Étude 
des langues, La glossologie comparée. || 3" Connais- 
sance des termes techniques d'une science, mot 
pour lequel on dit quelquefois à tort terminologie. 

— ÉEYM. Dégos, langue, et Aôyos, doctrine. 

+ GLOSSOLOGIQUE (glo-sso-lo-ji-k'}, adj. Qui à 
rapport À la glossologie, 

+ GLOSSO-PALATIN (glo-sso-pa-latin}, adj. m. 
Synonyme de glosso-staphylin. 

— ÉTYM. lösa, langue, etle lat. palatum, palais. 

GLOSSOPÊTRE (glo-ssopétr}, s m. Terme 
d'histoire naturelle, Nom de certaines pierres fos- 
siles, qui représentent une langue; co sont des 
dents de poissons fossiles. HS 

— ÉTYM, l'hügez, langue, él néta, pierre. 

t GLOSSO-PHARYNGIEN, IENNE (glo-sso-fa- 
rin-jiin, jiè-n'), adj, Terme 
port à la langue et au pharynx. Faisceaux glosso- 
fearragions, faisceaux musculaires qui, des parties 

térales et postérieures de la langue, vont gagner 
le pharynx. 

— ÉTYM. MPägaa, langue, et pharyngien. 

t GLOSSO-STAPHYLIN (glo-sso-sta-fi-lin), adj. 
m, Terme d'anatomie, Qui à rapport à La langue et 
à la luette, Muscles glosso-staphylins, muscles qui 


s'étendent des parties latérales et postérieures de 


la langue au voile du palais, 
— ETYM. Thèses, hague, et otapúh 
+ GLOSSOTHÈQUE {glo 


luere. 


de l'insecte. 

— ETYM, Poe, langue, et en, lage. 

t GLOSSOTOMIE (glo-ss0-to-mie), s. f. Torme 
d'anatomie, Dissection de la langue, |} Terme de 
chirurgie. Amputation de la langue, ou retranche- 
ment d'une portion de cet organe, 

— ÊTYM. Dréoas, langue, et touh, section. 

GLOTTE {glot}, s. f. Terme d'anatomie. Ouver- 
ture du larynx qui sert à l'émission de la voix. 
Glotte supérieure ou orifice supérieur du larynx, 
fente oblongue d'avant en arrière, longue de 23 à 
2 millimètres chez l'adulte, et large de $ à 7 mil- 
limétres. Glotte inférieure ou glotte proprement 
dite, fente placée à $ où 10 millimètres au-dessous 
de la précédente. 

— ÉTYM, l'iüres ou yhüssa, langue. 

+ GLOTTIQUE (glo-tti-k'), adj. Terme d'anato- 
mie, Qui a rot à la glotte, qui lui appartient. _ 

— ETYM. Glotte. 

GLOUGLOTER {elouglo-té] où GLOUGLOUTER 
{alou-giou-té}, v. n. I se dit du cri des dindons, Le 
dindon gloughote. 

— ÉTYM. Glouglou. 

GLOUGLOU (glou-glou), s. m, |]i* Bruit que fait 
le, vin qu'on verse d'une bouteille. Qu'ils sont doux, 
Bouteille jolie, Qu'ils sont doux Vos petits glouglous, 
Nok. Méd. m. lui, 1, 8. C'est un secours contre plus 
d'un tourment; I n'en est point qui ne cède aisé- 
ment Aux doux glouglous que fait une bouteille, 
DESHOULIÈRES, dans AICHELET. {| 4° Il se dit du ert 
du dindon. Des dindons on voyait la crête purpurine 
Au milieu des glouglous se dresser et pålir, ba- 
CHADNONT, Mém. secrets, t. XXXV, D, 49. 

— ETYM. Onomatopée. 

GLOUME {glou-m'}, s. f. Voy. GLUME. 

À GLOUSSANT, ANTE (glou-san, san-t’), adj. Qui 
glousse, I] ne nous parait pas que les oiseaux nom- 
mës par Dampierre poules gloussantes soient de la 


famille de la 








qui est 






d'anatomie, Quia rage 






-s50-tè-k'), s. f. Terme de 
zoologie. Partie de la chrysalide qui loge la langue 
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le d'eau, nurr. Ois. t. xv, p. 280, 


GLOUSSFM] {glou-se-man), s. m, || {* Cri de 


la poule. Les gloussements de la mère (faisane) pri- 
sonnière et le besoin de se réchauffer ‘de pq 


temps sous ses ailes les [les petits) rappelléront 


sans cesse et les empécheront de s'i betu- 
coup, RUFF. Ois. t iv, p. 84. || 2* Par extension. Les 


gloussements des dindons, 1) Sorte d'articulation 
opre à la langue des Hottentots. || Ôn a dit 
aussi glossement: Plus je réfléchis sur la couleur 
de ces pouples [Hottentots], sur le ment dont 
ils se servent pour se faire entendre au lieu d'un 
langage articulé... vour. Amabed, 4* lettre. 

— ÉTYM. Glousser. 

GLOUSSER (glou-sé), e. n, Faire des glousse- 
ments, en parlant du cri des poules qui couvent. 
|] Par extension, Le loup bêle, mugit ou abolie; le 
renard glousse ou crit, CHATEAUBR, Génie, 1, V, $. 

== HIST. xvi* s, Ils-eloussent comme les poulles, 
rasé, Animar, 28, L'on recognoit facilement cela 
au glousser, — Toutes poules, quoique tes et 
desirouses de couver, ne sont propres à ce mestier, 
O, DE SERRES, 3h. 

— ÉTYM. Berry, erousser, glouquer; génev. clous- 
ser; wall. gloukser ; namur, clouketer : bourg. 
claueé; ital, chioceiare; lat. glocire, glousser; grec, 
huis. - 

+ GLOUSSÊTE (glou-sè-t'}, s. f. Un des noms vul- 
gaires de la poule d'eau brune. On dit aussi glonet. 

— ÉTYM. Ainsi dite à cause de sòn cri. 

+ GLOUT (glou), s. m. Terme vieilli. Glouton. 
C'est un paillard, c'est un mâtin Qui tout dévore, 
Happe tout, serre tout; il a triple gosier, Donnez- 
lui, fourrez-lul, le glout demande encore, LA PONT. 
Poésies mélées, xLv1. 

— ÉTYM. Glout est un vieux mot (voy. GLOUTOX 
à l'historique). 

GLOUTERON (glou-te-ron), s. m. Nom que l'on 
a donné à la e. |] Se dit aussi du caille-tait 
accrochant. 

— ETYM. Altéré de glefteren, qui est lui-même 
un dérivé de l'anc. frang. gleton; celui-ci vient de 
Tanc. haut all. chietto, accus, chletfun, glouteron. 

GLOUTON, ONNE (glou-ton, to-n'), 114 Qui 
mango avec avidité, avec excès, Chasse des soldats 
gloutons La troupe fière et hagardé Qui mange tous 
mes moutons Et bat colui qui les garde, La FORT. 
Pois. mêlées, xvn. || 1] se dit des choses. Pour mol, 
satisfaisant mes appétits gloutons, J'ai dévoré force 
moutons, LA Foxr. Fabl, vit, 4. Son vœu l'avestit 
d'être sage ; Son appii glouton n'est pas du même 
avis, LA morte, Fabl. 1, 8. |] Substantivement. Un 
glouton, une gloutonne. Nous voulons, dirent-ils, 
étouffer le glouton Qui nous a pris Robin-mouton, 
LA FONT, Fabl. 1x, 49. Vous n'exaltéz, matires glou- 
tons, Que la gloire des marmitons, sÉéRaNo. Gourm, 
|| 2° Terme de zoologie, Les gloutons, nom d'un 
genre de mammifères de l'ordre des carnassiers, 
Il ya au Kamtschatka un animal appelé glouton, 
dont la fourrure est si estimée, que, pour dire qu'un 
homme est richement habillé, on dit qu'il est vêtu 
de fourrure de glouton, wurr. Quadrup, t. xiti, p. 8. 

— HIST, x° s. Nous avon dreit, mals cist glutun 
ont tort, Ch. de Rol. xci. Par tel gluton Đ'ert [sera] 
bataille vaincue [gagnée], ib. cn. Mors est li gluz 
qu' [qui] en destreit vous teneit, id. coL. || x” s. 
Si grant mensonge où pa cist gloz trover? Rone. 
p.135, || xin" s. Renart li dist : tu es trop glot; Por- 
quoi as le pot abatu? Hen. 2785. || xiv” £. Et poant 
estre diz en françois gloutons et gourmans, ORESME, 
Eth. 94, Icellui Robert, qui estoit puissant homme 
de corps, vais glout et de mauvaise renommée, 
DU CANGE, ms, || xv* s. Et fot pris (l'archevêque 
de Cantorbery] de ces gloutons [les paysans révoltés], 
et tantost décollé, raoiss. m, 1, 413, Glout à tout, 
ou il pert tout, LEROUX DE LINGY, Prôr. t. 1, p. 188. 
Qui glouton haste, estrangier le veut, 1D. íb. p. 303, 
Gloutz javides] d'ħonneur acquerre, Perceforest, 
taf $2. De ce que tu nous as compté, C'est un 
glout sans nulle bonté; Onques ne pensa bien à 
faire, da Pass. de N. S.J. C. || xvi* s. Manger de 
glouton, chair de mouton, corénavé. Qui tout 
n'essaye n'est pas bon glouton, 1. Les estroicts 


baisers de la jeunesse, savoureux, gloutons, MORT,” 


1, 892. 
"— ÉTYM. Bourg. gléton; wallon, glot, friand ; 
prov. glot, gloto; ane, cat. glot, gloëé ; ep gloton; 
port, glotio ; ital. għiotto, ghiottone; du lat. gluto, 


glutonis, de glutus, gosier. On signalé, dans le 
kimry, gheth, vorace., Dans le vieux français, Hi 


gloz, nominatif singuher, du latin ghito; le glétô, 
régime singulier, de gluténem ; li gloton, nominatif 
pluriel, de glutônes; les glotons, régimè pluriël, 
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Le provençal suit Ja même déclinaison. C'est de glos 
au nominatif que dérive glout, employé pour glow- 
ton dans les âges postérieurs, et même par la Fon- 
taine, Dans l'ancienne langue, glos, gimon avail 
un sens plus étendu, et était un terme d'injure si- 
guifiant méchant, 

GLOUTONNEMENT {glou-to-ne-man), adr. D'une 
manière gloutonne. Que mainte assiette el mainte 
écuelle, Faute de meilleur aliment, Seront par lui 
gloutonnement Et par ses soldats dévorées, sCantkoxN, 
Virg. m. Les loups mangeut gloutonnement, 
LA FONT. Fabl. ii, 9. 

— ist. xv* s. C'estoit grand pa de la maladie 
du roi (Charles VI]; et, quant il mangeoit, c'estoit 
bien gloutenement et louvissement, uv. DES UR- 
sixs, 4405. || xvit s. Manger trop gloutement bes 
viandes, PARÉ, vi, 6. 

~ ÈTYM. Gloutonne, et le suflixe ment; portug. 
giolonamente. Il y avait aussi gloutement, de gloute, 
et le suffixe ment. 

GLOUTONNERIE (glou-to-ne-rie), s. f. Vice du 
glouton, N faut remonter jusqu'au vieux Porplyre 
et aux compatissants pythagoriciens pour trouver 
quelqu'un qui nous fasse honte de notre sanglante 
gloutonnerie (habitude de manger des animaux), 
voir, Prine. d'action, 15. 

— HIST. xuu* s. Cil qui sunt norri en outrage et 
en gloutonnerie, Psautier, f 70, 

— ÉTYM. Glouton, l'intermédiaire d'un sub- 
stantif fictif gloutonnier. À part l'exemple cité d'un 
texte du ami” siècle, gloutonnerie ne se trouve nulle 
part; c'est toujours gloutonie, bien plus régulier, 
depuis le an siècle jusqu'au xvi"; el il demeure 
usité dans le xvn*, où Richelet dit qu'on s'en sert 
plus que de gloutonnerie. Aujourd'hui il a disparu, 

+ GLOUZE (glou-z'), s. f Now, sur quelques 
côtes, d'un endroit où le sable du rivage s'imbibe 
d'eau et s'afaisse. È 

GLU {gìu), s. f. H| 4° Matière visqueuse et tenace 
dont on sè sert pour les oiseaux et qui est 
fournie par la seconde écorce du houx et par de gui, 


Cela tient comme de la glu. || Fig. Le plaisir est une | his, 


qu qui colle et attache l'âme à son objet, NICOLE, 
BICHELET. Le style de la Calprenède est maudit 
en mille endroits... je trouve qu'il est détestable, 
et je agerer replies prendre comme à de la 
glu ; la beauté sentiments, Ja fiolence des pas- 
sions... sév. 07. Non, pour les cours Dieu ne m'a pas 
pas fait naître; Oiseau craintif, je fuis la glu des 
rois, BÉRANG. À mes amis. À lui |Déranger) plus d'un 
cœur vint se remre, Mais les oiseaux en feront foi, 
J'ai {la muse) fourm la glu pour les prendre, 1n. 
Épilaphe. || 4 Espèce de colle forte employée dans 
la marine. 

— MIST, X's. Cum se il fust aers [attaché] à un 
petit de gluz, Th. le mart. 446, Qui nos desseverrat 
de la chariteit de Crist ? cist est li gluz par cuy toz 
li corz de sainte Eglise creist ajunz ét ealaciez en- 
semble, sr BkëxN. 562, || xiu* s. Mors à la roi [rets] 
et à la glui A tant pris de gens qu'aujourd'hui N'y 
a remès [resté] fors que menuis, la Wort, dans 30- 
BINAL, 1, 273. Femme prent le musart à la gu et 
à lhaim [hamegon?, Chastie-musart, Jehan le Er- 
nim, qui estoit artıllier le roy, ala lors à amas 
pour acheter cornes et glus pour faire arbajestres, 
doinv. 258. N'i ot codre [coudrier] ne chastainier, 
U il ne mellent laz u glu, Tam que pris Punt 

Foiseau) e retenu, manie, Lawustic, || xiv s. La glu 
loit estre de joennes houx; la plus verde est la 
meilleure, Modus, P cxxxus. j xvi" s. Le guy de 
chesne, dont on fait la glus pour peu les oi- 
seaux, auvot, Cor, 4. Un merle qu’ à la glu en nos 
forests je pris, Rons. 720, 

— ÉTVM, Berry, du; génev. le glu; proveng. glut; 
esp. gluten ; ital. glutine; du lat. glwten. 

GLUANT, ANTE (glu-av, an}, adj. Qui est vis- 
queux comme la giu. Le tamanoir nè se nourrit 

epar le moyen de sa langue, laquelle est euduite 

'une humeur visqueuse et gluante avec laquelle 
il prend des insectes, purr, Quadrup, 1. 1x, p. 441. 
H Fig. Lu pauvreté est si gluante qu'on ne s'en sau- 
rait dépêtrer, D'ABLANCOURT, Lucien, t 1, dans Ri- 
CRELET. || Avoir les mains gluantes, avoir les mains 
salies de quelque chose de gluant. || Fig. Avoir les 
mains gluautes, retenir plus qu'on ue doit do l'ar- 
gent qui passe par les mains, 

— MIST. xs. La boe de celui lac [la mer Morte] 
est si tanans et si gluans que, se uns bom en preist 
une fole, ele ue se despeceroit jamais, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 45. || xvi* 5. Adventuriers qui gluyantes 
les mains Ont comme colle, 3, manor, v, 448, Mon 
amy, elle est de Paris, Ne t'y fie, car c'est un lieu 
Le plus gluant, 1D. 1, 208, 
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— ÊTYM. Glu; wallon, glumiant; Hainaut, gli- 
miant. Au xvi* s. on disait aussi glucur. 

GLUAU (glu-ð), s. m. Petite branche enduile de 
glu. Tendre des gluaux aux oiseaux. Aucune chasse 
wen détruit [dalouettes] autant à la fois que la 
chasse aux gluaux qui se pratique dans la Lorraine 
et ailleurs, puer, Ois, t. 1x, p. 23, 

= HIST. avt s. Quant les arbres sont dewouvers 
de leurs feuilles, les oiseaulx se puent asseoir en 
pluseurs lieux où l'on ne porroit mettre gluons, 
Modus, f caxxu, bis. || xvit $. qu'il fallait sortir 
en campaigne arec les corneites hespaignolles, pour 
servir de gluaux à ceux de l'armée imperiale, Can- 
LMX, Y, 16, 

— ÊTYM. Glu. 

+ GLUCINE, z. f- Voy. GLYCINE, 

À GLUCKISTE (giu-ki-st), s. m. Partisan de la 
musique de Gluck, célèbre compositeur allemand du 
xvm* siècle, par opposition à picciniste partisan de 
Piccini, son rival, Les gluckistes préféraient la mu- 
sique qui sacrifie la beauté du chant à l'expression 
soniques et les piccinistes préféraient la musique 
mélodique à celle qui veut être dramatique. L'opéra 
[des Horaces] n'a pas été plus heureux, malgré La 

rotection marquée que les gluckistes accordaient 

4 l'élève de Gluck, Saliéri, auteur de la mons- 

trueuse musique des Danaides, LA HARPE, Corres- 
, Leit, 238, 

+ GLUCOGÊNIE, s. f. Voy. GLYCOGÈNIE, 

+ GLUCOSE, s. f. Voy. GLYoos8. 

+ GLUCOSURIE, s. f- Voy- GLYCOSURIE, 

$ GLUCYNIUM, $. m. Voy. GLYCINIUM, 

GLUÉ, ÉE (glu-é, ġe), part. passé de gluer. Des 
branches gluées. 

GLUER {glu-é}, ©. a. j| 1* Enduire de glu. Gluer 
des baguettes pour prendre des oiseaux. || 2 Salir 
de quelque chise de gluant. Ces coniliures lui ont 
glué les mains. 

— HIST, xiv’ s. Garde que quant tu vouldras pi- 
per, que tu viengnes si malin à la pipée que tu 
ayes ta pipċe gluée à soleil levant, Modus, f cxxx: 
, terso. Nous requerons nostre wès chier seigneur 
le roy de France que il toutes les choses et singu- 
lieres contenues en ces deux piaus gluċes [parche- 
mins collés] ensemble vueille approuver, bu CANGE, 
charta, || xvi* s. Votre grace, voire maintien Me 
gluent en votre entretien, bESFER. Contes, CII. 

— ÊTIN. Glu. 

GLUI (glui), s. m. Grosse paille de seigle dont on 
couvre les toits, || On s'en sert aussi pour faire des 
liens, pour attacher les salades, pour attacher le 
bout des sarments de vigne, etc. || Terme de pêche. 
Glui ou glu, paille longue dont on se sert pour 
emballer le poisson. 

— MST. xu“ s. Li liz ne fu mie de glui Ne de 
paille ne de viez nates [pattes], la Charrette, 602 
Il xive s. Un fesseau de chaume, autrement appellé 
glui, pu cAnGE, gluen, Un gluy de fuves où il avoit 
environ un boisseau de feves, 1D. dh. || xv" s. Trois 
bous gluys de jonchée vert, chacun gluy la charge 
d'ung homme, 19, sb. 

— ÈTYM. Berry, latte, paille longue, Hoson, pe- 
tite gerbe de paille longue; prov. giueg; du Ma- 
mand geluye, gluye, paille, d'aprés du Cange. Che- 
vallet le tire du celtique : kimry, cloig, glui. 

+ GLUMACÉ, ÉE (glu-ma-sé, sée), adj, Terme 
de botanique. Qui a La nature des glumes ou qui en 
porte. || 5. f. pl. Les glumacées, synonyme impro- 
pre de graminées, 

GLUME (glu-m'}, s. f. Terme de botanique. Brac- 
tée scarieuse, dite aussi balle, sorte d'écailie qui 
enveloppe la fleur des graminées. 

- ÉTYN. ui piena, glume, de piubere, pat ré- 
corce; grec, yhúógav, tailler (voy. GLYPTIQUE), 

+ GLUMÉ, EE (glu-wé, mée), adj. Terme de ho- 
tanique. Qui est muni d'une glume. Les graminées 
ont des Beurs glumées. 

+GLUMELLE {glu-ni-l'}, s. f. Terme de botanique. 
Enveloppe fhorale intérieure des graminées, opposée 
à la glume et formée comme elle de deux bractées, 

— ETYM, Diminutif de glume, 

f GLUMELLULE (glu-mèl-lų-l'), s. f. Terme de 
botanique. Corolle intérieure des graminées, com 

de petiles écailles charnues et entourant im- 
médiatement les organes de la reproduction, 

— ÉTYM, Diminutif de glumele. 

+ GLUTÉINE (gluté-in'}, $. f. Terme de chimie, 
Matière jaune eutrant dans la composition de la 
graisse de Ja salamandre aquatique (triton cristatus). 

= ETYM. Gluten. 

GLUTEN (glu-tòn}, s. m. || 4° Terme d'histoire 
naturelle, Matière qui lie ensemble las parties d'un 
corps solide, Les ciments bitumineux, sulfureux et 
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salins ne peuvent guère être considérés que comme 
des colles oy glulens qui réunissent par interpo- 
ition les parties de toute matière, sans néanmoins 
en pénétrer la substance intime, urp. Min. L vi, 
p. #6. |] 2 Terme de chimie. Malière organique 
visqueuse et riche en azote qui reste lorsqu'on a 
enlevé de la farine des céréales l'amidon qu'elle 
contenait, dite aussi tnticine, fibrine végétale, 
colle végétale. j| 8° Terme de cuisine, Espèce de 
pâte faite avec du froment. Le gluten est ce qui 
reste quand les diverses formes de påtos tels que 
ronds, étoiles, etc, sont finies; on lui doune Ja 
forme de pelits coins. 

— WIST. xvi* s. Le quatriesme humeur de nour- 
rissoment est sprellé gluten, qui est la propre hu- 
midité substantilique et parfait nourrissemient des 
parties similaires, paré, nérad, 6. 

= TYN. Eat. gluten, colle. 

+ GLUTIER {glu-tié), s. m. Nom de plusisurs ar- 
bres de la famille des euphorbiacées, qui fournis- 
sent de la glu. 

— ETYM. Giu. 

GLUTINATIF, IVE (glu-ti-na-tif, tiv’), adj. Terme 
de médecine. Synonyme d'agglutisatit. 

— MIST. xyi* s, La ligature glutinative ou incar- 
native appartient aux plaies recentes et est faie 
avec deux chefs, Pasé, vii, ò. 

— ETYM. Proveng. glutinatiu; du lat, glutina- 
tivus, de gluten, colle. 

+ GLUTINE (glu-ti-n'}, #. f. Terme de chimie, 
Ancien nom de V'albumine végétale. 

— ÉTYM. Voy. GEUTINEUX. 

GLUTINEUX, EUSE (glu-ti-neû, neû-z'), adj. 
I| 4° Qui ressemble au gluten, qui contient du glu- 
ten, || 2 Qui est collant, visqueux comme le gluten. 
Matière glutincuse, j| 3° Terme de minéralogie, Qui 
acquiert de la viscosité à une certaine lémpéralure. 

— MIST. xvi* s. L'autre excrement est gras et 
glutineux, qu'on voit ordinairement sortir des 
playes des jointurès, FARË, Xi, 4. 

— ÉTYM. Provenc. glutinos; catal. glotinos; esp. 
et ital. glutinoso; du lat, glutinosus, de gluten, colle. 

t GLUTINOSITÉ (glu-Ui-nü-xi-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité de ce qui est gluant, visqueux. 
Son écorce, plus épaisse et plus rouge, a moins de 
saveur, et se distingue surtout par une glutinosité que 
l'on sent en la muAchant, havwat, Hist. phil. 11, 46, 

= HIST. xvi* á. Il ne resterait humidité et gluti- 
nosité competente pour èsire agglutinée aux par- 
ties, pant, Întrod. 45. 

— ETYM. Glutineux. 

+ GLYCÉRINE (gli-sé-ri-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie, Liquidé sirupeux, d'une savèur sucrée, mis- 
cible à l'eau, à l'alcool et à l'éther, que la saponifi- 
cation sépare de toutes les graisses. 

~ ETYM. Favutpès, doux, dérivé de yuxbs, doux. 

+ GLYCÉRINIEN, ENNE (gli-sé-ri-nin, niè-n'} 
ou GLYCÉRIQUE (gli-sé-ri-k'}, adj. Qui se rapporte 
à la glycérine ou à ses préparations. || Acide Eyes 
rique, produit de l'action de l'acide azotique sur la 
glycérine. 

+ GLYCÉROLÉ {gli-sé-to-lé}, s. m. Terme de 
pharmacie. Médicament obtenu avec la glycérine 
comme excipient. 

+4, GLYCINE {glisin}, s. f. Genre de la fa- 
mille des légumineuses, où l'on distingue un bel ar- 
buste sarmenteux, à grappes de fleurs bleues, gly- 
cine sinensis, L. 

— ÉTYM. Flux, doux, à cause du principe mu- 
cilagineux que cette plante contient, 

+ 2. GLYCINE (gli-si-u'), s. f. Terme de chimie. 
Matière cristalline sucrée trouvée dans le liquide 
que renferme la noix de coco. 

— ETYM. l'avxuc, doux. 

+3, GLYCINE (glisin) et non GLUCINE (glu- 
si-n}, s. f. Terme de chimie. Oxyde métallique dé- 
couvert dans l'émeraude et l'aiguc-marine, et ayant 
la propriété de faire des sels sucrés avec Les acides. 

— ETYM. love, doux 

+ GLYCINIUM (gli-si-ni-om') ou GLYCIUM (gli- 
si-om'}, s. m. Terme de chimie. Métal obtenu de la 
glycine et isolé du chlorure de glycinium au moyen 
du potassium. 

— ETYM. Glycine 3. 

+ GLYCIQUE (gli-si-k'}, adj. Terme de chimie. 
Acide glycique, acide obtenu en faisant agir les al- 
calis sur le sucre de fécule ou glycusa. 

+ GLYCOCHOLATE (gli-ko-ko-ba-+), s. m. Terma 
de chimie. Genre de sels formés avec l'acide glyco- 
cholque 











+ GLYCOCHOLIQUE (gli-ko-ko-li-k'}, adj. Termo 
de chimie, Acide gycocholique, synonyme d'acide 
cholique. 


1888 GNA 


— ETYM. Pauxbe, doux, et yor, bile. 

+ GLYCOCOLLE (gli-ko-ko-l'}, s. f. Terme de chì- 
mie. Corps cristallisable, blane, doué d'une saveur 
sucrée, qu'on obtient en faisant agir l'acide sulfu- 
rique sur la gélatine. 

— ETYM- Puxi, doux, et colle. 

+ GLYCOGÈNE (gli-ko-jè-n'), adj. Terme de chi- 
mie. Qui engendre du sucre. || Matière ou principe 
giyoogène, principe immédiat non azoté qui existe 

les cellules épithéliales du foie, et qui passe à 
l'état de sucre du foie, 

— ÉTYM. Turis, doux, et le suffire gène. 

+ GLYCOGÉNIE (gli-ko-jé-nie), s. f. Terme de chi- 
mie organique. Production du sucre. La glycogé- 
mie est un des nombreux actes moléculaires de la 
nutrition, et, en particulier, de lu désassimilation. 

— ÉTYM. Glycogène. 

t GLYCOGÉNIQUE ({gli-ko-jé-ni-k, adj. Qui a 
rapport à la glycogénie. 

+ GLYCOL (gli-kol}, s. m. Terme de chimie. Com- 
posé intermédiaire entre l'alcool et la giycérine 
non-sonlement par ses proprigtés chimiques, mais 
encore par ses propriétés physiques. 

+ GLYCOMÈTRE (gli-ko-mè-tr}, s. m. Syno- 
nyme de gleucomètre, qui est meilleur. 

— ÉTYM. Miuxdc, doux, et pérpes, mesure. 

GLYCONIEN (gli-ko-nin) ou GLYCONIQUE [gli- 
ko-ni-k')}, adj, m, Terme de prosodie grecque et ia- 
tine. Qui est composé d'un spondée et de deux 
dactyles. || Vers glycanien, sorte de vers ancien. 

— ETYM. hd, nom de l'inventeur de ce mètre, 

Ÿ GLYCOSE (gli-kô-2'}, s. f. Terme de chimie. 
Sucre de raisin ou d'amidon, 

— REM, On écrit souvent ce mot glucose, ce qui 
est une faute contre l'étymologie ; et on le fait 
masculin, ce qui est une faute contre l'analogie, les 
noms chimiques en ose étant féminins. 

— ETYM. Pavnus, doux 

+ GLYCOSURIE (gli-kozu-riel, s. f. Terme de 
pathologie. Pissement de matière sucrée, dit aussi 
diabète. 

— ÉTYM. Glycose, et oùpelv, pisser. 

+ GLYCYMÊTRE (gli-si-mè-tr), 3. m, Terme de 
physique, Instrument pour mesurer la Quantité de 
sucre dans une liqueur, 

— ÉTYM. l'aunbe, doux, et mètre, mesure. 

+ GLYCYRRHIZE (gli-si-rri-z'}, #. f. Terme de 
botanique, Glycyrrhise glabre et glycyrrhize à fruits 
hérissés, dites vulgairement réglisse. 

— ÊTYM. Dhuxdfgiie, de yhunùç, doux, et fifa, 


ne. 

+ GLYCYRRMEZINE (gli-sì-rri-zi-n'), s. f. Terme 
ü chimie, Matière sucrée découverte dans la ré- 

isse et depuis dans le pol, ium vulgare, L. 

— ÉTYM. Giycyrrhħizė, LE finale ine, qui est 
affectée aux principes, 

+ GLYCYRRHIZITE (gli-sì-rri-zi-t'), $. f. Terme 
de botanique. Nom de l'abrus precatorius (légumi- 
neuses}, dit aussi réglisse d'Amérique, dont les 
graines sont appelées graines d'Amérique, 

— ETYM. Glycyrrhise. 

+ GLYPHE (giin), s. m. Terme d'architecture. 
Tout trait gravé en creux, tout canal creusé dans 
les ornements, 

— ÉTYM, Dhug, ciselure, gravure. 

GLYPTIQUE (gli-pti-k'), s. /. Part de graver sur 
les pierres fines. 

— ETYM. Pavrrôs, gravé, de yhôptrv, entailler. 

+ GLYPTOGRAPHIE (gli-pto-gra-fe), s. f. Étude 
qui a pour objet la connaissance des gravures en 
creux et en relief, sur des cornalines, des jaspes, des 
agates et d'autres pierres précieuses qu'on emploie 
pour des bagues, des cachets et d'autres ornements, 

— ÊTYM. Dunrès, gravé, et yoégsr, décrire, 

+ GLYPTOLOGIE (gli-pto-lo-jie), £, f. Traité sur 
les pierres gravées antiques, 

— ETYM. Davmrè:, gravé, et léyoc, traité, 

+ GLYPTOTHÈQUE ({gli-pto-tè-k'), s. f. Collec- 
tion de pierres gravées, On dit plus souvent dacty- 
liothèque. 

— ETYM. laverie, gravé, et bar, loge. 

+ GMELIN (ghmé-in), s. m, où GMELINIE 
{ghemé-li-nie), s. f. Terme de botanique. Genre de 
verbénacées où l'on trouve le gmelin asiatique de 
Linné, et le gmelin à petites fleurs de Roxburg, 
abre qui est très-épineux. 

— ETYM. Lat. botanique, gmeli enre dédié 
roses allemand Gmelins dé 

CARE (gna-ka-r'), s. f. Sorte de (Ca 
Douze jens, dont quatre jouent de la guitare, 
pa des Castagnettes, quatre dés gnacares, MOL. 
torale comique, sc. 46. 
— ÉTYM. Ancien franç. nacaire (voy. ce mot). 
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t GNATHIDES (ghnu-ti-d'}, s. f. pl. Branche de 
la mandibube des insectes. 

— ETYM, l'vébo:, mâchoire, 

+ GNATHIDIE (ghna-ti-die), s. f- Terme de zoo- 


. | logie. Chacune des branches de la mâchoire infé- 


riouro des mseaux. 

— ETYM. Diminutif de yvétos, mAchoire. 

+ GNATHODONTE (ghna-10-don-1}, adj. Terme de 
zoologie. Dont les dents sont implantées dans Fë- 
paisseur des mächoires. 

— ÉTYM. Pváðos, mâchoire, et òĉeùç, dent, 

t GNATHOTHÈQUE (ghna-to-tè-k'}, s. f. Terme 
de zoologie. Tégument de la mâchoire inférieure 
des oiseaux. 

— ETYM. Lrébes, mâchoire, ct Gen, loge 

+ GNEISS (ghnès), s. m. Terme de minéralogie. 
Roche eumposée de feldspath et de mica. Gneiss 
talqueux ou amphibolique, celui dans lequel le tale 
ou l'ampbibole remplace le mica. 

— TYN. Mot d'origine saxonne, qui a passé des 
mineurs de Saxe dans la minéralogie; mais ou n'en 
sait rien de plus, 

f GNIAF (gnaf), s. m. Populairement, savetier 
ambulant, et, par extension, un mauvais cordonnier 
ou bottier. || Fig. C'est un gniaf, c'est un gåcheur, 
un maladroit. 

— HIST. xt s. Qui d'autrui pesance Veult faire 
bonbance, On en dira gnaf, Poésies mss avant 1300, 
t 1y, p. 130, dans LACURNE. 

~ TYN. Origine inconnue. 

+ GNIAN, GNIAN (gnan-gnan). Sorte d'expres- 
sion mimologique par laquelle on représente l'hési- 
tation d'une personne qui craint de faire ou de dire 
quelque chose, Chante-t-il? — Oh! madame, je suis 
si tremblant. — Et gnian, gnian, gnian, gnian, 
gnian; dès que madame le veut, modeste auteur! 
je vais l'accompagner, skaUM. Mar. de Fig.1, 4. j| S. 
m. et f. Uu gotan-gnian, une gniau-gnian, per- 
sonne molle, sans énergie, agissant avec poine et se 
plaignant toujours. || I se dit adjectivement. Il est 
gnian-gnian, || On écrit aussi gnan-gnan. Vous 
avez prouvé au public et à vos camarades que vous 
êtes en état de jouer aulre chose que des gnans- 
guans, Lett, de Talma, à Mile Bourgoing, 
1825, dans Lancer, Ercentr, du langage, 

— ÉTYS. Redoublement du vieux mot niant, qui 
est néant, et qui signifiait rien. A 

+ GNIOLE {guo-l'), s. f. Terme d'écoliers, Era- 
fure faite par une toupie en mouvement à une autre 
toupie, RICHELET. || Un coup quelconque. I a reçu 
une fameuse gniole. d 

+ GNOGNOTTE (gno-gno-l), s. f. Terme popu- 
taire. Chose de peu de valeur. C'est de la gnognotte, 

4. GNOME {għnô-m'}, £. m. Nom des esprits qui. 
dans le système des cabalistes, président à l'élé- 
ment de la terre et à tout ce qu'elle renferme dans 
son sein, comme les ondins à l'élément de l'eau, 
les sylphes à celui de l'air et les salamandres à 
celui du feu. 

— ÉTYM. Le mot remonte à Paracelse, sans qu'on 
sacho s'il représente yrèur, intelligence, à 

+3. GNOME (ghnû-m'}, s. f. Nom qu'on donne 
aux sentences des anciens sages et philosophus de 
la Grèce, 

— ÊTYM. lvôgn, sentence, proprement intelli- 
gence, de yvüvau, connaître, savoir; lat. gnoscere, 
Nascere ; SADECT, JNa. 

GNOMIDE (ghno-mi-d'}, s, f. Femelle d'un gnome. 

— ÉTYM. Gnome 4. 

GNOMIQUE (għno-mi-k'), adj. || 4° Qui contient 
des maximes, an mme de poèmes, de vers. || Poé- 
sie gnomique, qui s'exerce à composer 
maximes ou des sentences, c'est-à-dire à réduire en 
forme poétique les principes et les devoirs de la 
vie. Les plus célèbres postes gnomiques, chez les 
anciens, sont Théognis et Phocylide. i| 8 S. m. Les 
gaomiques, les plus anciens philosophes grecs au- 
teurs de sentences, 

— ÊTYM. Dromxée, de yvun, sentence (voy. 
GNOME 1}. 

GNOMON (ghno-mon}, s. m. || t" Espèce de grand 
style dont les astronomes se servent pour connaitre 
la hauteur du soleil On dit qu'Anaximandre dressa à 
Lacédémone un gnomon, jar ls moyen duquel il 
observa les équinoxes et les solstices, et qu'il dé- 
termina l'obliquité de l'écliptique plus exactement 
que l'on n'avait fait jusqu'alors, ROLLIN, Mist. anc. 
Lou, p. 147, dans’ POUGENS. Érastosthène, biblio- 
thécaire d'Alexandrie, essaya de mesurer la terre en 
com] t la distance entre Alexandrie et Syère, 
ville située sous le tropique du Cancer, avec la dif- 
férence de latitude de ces lieux, qu'il concluait de 
l'ombre méridienne d'un gnomon, élevé à Alexan- 
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drie au solstice d'été, 10. éb. p. 476. Les Péruviens 
avaient des obélisques, des gnomons réguliers pour 


marquer les points des équinoxes et des solstices, 


VOLT, Mœurs, 148, Ce grand observateur [Co-cheou- 
King] fit construire des instruments beaucoup plus 
oxacts que ceux dont on avait fait usage jusqu'alors; 
le plus précieux de tous était un gnomon de qua- 
rante pieds chinois, terminé par une plaque de 
cuivre verticale et percée par un trou du diamètre 
d'une aiguille, La PLACE, Erpos, Y, 3. || 3° L'aiguille 
ou uye du cadran alaire se 

— ETYM. Puciguos, qui connaît, qui indique, de 
yva, connaltre {vOy. GNOME 2), 

GNOMONIQUE {għno-mo-ni-k'). [14° S. f. Art de 
tracer des cadrans solaires, lunuires ou astraux, mais 
principalement des cadrans solaires, sur un plan ou 
sur Le surface d'un corps donné quelconque. || 3* Adj. 
Polybdre gromonique, polyèdre sur différentes sur- 
faces duquel on a tracé des cadrans. 

— ETYM. Gnomon, 

+ GNOMONISTE [gbno-mo-ni-st), s. m. Celui qui 
s'occupe de la gnomonique, qui écrit sur la gno- 
monique, 

+ GNOSE (għnò-z'), s. f. || 17 Terme de théologie. 
La science religieuse supéneure. On a voulu intro- 
duire une fausse gnose à la place de la véritable, 
Boss. Nouv. myst. 2. ||3° Doctrine des gnostiques, 

r laquelle on donnait un sens purement spirituel 

l'Écriture. || 3* Le petit troupeau qui, à la cour de 
Louis XIV, était sous la direction de Fénelon. 
Mme de Mortemart, après la duchesse de Béthune, 
la grande âme de la gnose et la mieux aimée de 
l'archevéque de Cambrai, sT-s1M. 260, 338. 

— ETYM l'vüçu, connaissance, de yvüva, con- 
naitre (Voy. GNOME 2). 

+ GNOSIMAQUE (ghno-zi-mu-k'), s. m. Membre 
d'une secte du vu* siècle qui, rejetant toute con- 
naissance religieuse, plaçait la religion dans les bon- 
nes Œuvres. 

— ÉTVM. Fvüoi, Connaissance, gnose, el paye- 
cb, combattre. s 

+ GNOSTICISME (ghno-sti-si-sm"}, 2, m. Syslème, 
hérésie des gnostiques, 

— ÉTYM, Gnostique, 

GNOSTIQUE (ghno-sti-k'}, s. m. et f. || 4° Nom 
d'hérétiques d'Egypteet de Syrie qui suivaient La 
gnose, c'est-à-dire un système mêlant les doctrines 
orientales et les idées chrétiennes. Ces philosophes 
prirent le nom de gnostiques, parce qu'ils s'attri- 
busient une connaissance plus sublime et plus 
étendue de Dieu, moenot, Opin. des ane. phil. Philo- 
sophie orientale. || Adj. L'hérésie gnostique. || 4 Sa- 
vant, éclairé, ce qui est le sens propre et s'est dit 
des parfaits chrétiens livrés également à la con- 
templation et aux bonnes œuvres. Il (saint Clément 
d'Alexandrie] nous propose ce qui convient aux 
plus parfaits, qu'il appelle les gnostiques, c'est-à- 
dire, selon le langage assez commun de son temps et 
dérivé de saint Paul, les parfaits et les spirituels, 
Boss. Ér, d'orais, vi, 8. 

— ETYM. l'uwonixèc, de ywüai, gnose, 

+ GNOU {ghnou}, s. m, Mammifére ruminant du 
genre des antilopes, habitant l'Afrique, dont le nom 
scientifique est antilope gnou. 

GO (TOUT DE) (tou-de-go), loe. adv. Librement, 
sans obstacles. Il est entré tout de go. Cela va tout 
de go. |} Sans façon, sans cérémomie. C'est un 
homme tout de go. 

— HIST, xvi” s. Une boure (la femelle d'un ca- 
nard) qui là estoit, le print et l'avala de gob, ra, mi- 
cuEL, Argot. Le print subitement et l'avalls tout de 
gob, 10. ib. 1] l'avala tout de gob sans mès- 
cher, etc. ID. ib. 

— ETYN. Voy. costr. Ces tertes qu'a découverts 
M. Fr. Michel, lui ont fait aussi découvrir l'étymo- 
logie de go; il est clair que go ou gob tient à gober, 
et que tout de go signifie tout comme en gobant, en 
avalant. 

GOBBE (go-b, z. f.|14* Sorte de bol pour em- 
poisonner des bètes puantes et aussi les chiens er- 
rants, || 8 Bol pour engraisser la volaille. [| & Terme 
de vétérinaire, Nom des conérétions qu'on trouve 
dans les voies digestives des bêtes à laine et qu'on 
nomme égagropiles chez les bêtes ruminantes. 

— REX. On ne voit pas pourquoi l'Académie écri- 
vant par un seul b gober, gobet, en met deux 4 gobbe. 

— ÊÉTYM. Voy. COBER. 

+ GOBBÉ, ÉE (go-bé, bée), gdj. Terme de vétė- 
rinaire. Bête gobbée, bête à laine dans l'estomac de 
laquelle on trouve une gobbe. 

— ÉTYM. Gobbe. 

GOBÉ, ÉE {go-bé-bée), part. passé de gober. 
|] 1* Avalé à la bâte sans mâcher, ou presque sans 
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mäâcher, Des cerises gohées. |] 3° Fig. Pris, attrapé 
saisi, Le grand -pian gobé comme on l'a marque 
en son temps, obtint enfin sa liberté, sr-s14. 303, 
209, 
— ÊTYM. Vay. GOBELET. 

+ GOBE-DIEU (go-be-diou), s. m. Se dit, par 
dénigrement, d'une personne dévote qui communie 
souvent, Quel est, dans la capitale des Velches, le 
porte-Dieu ou le gobe-Dieu qui osa dire : c'ost moi 
qu'on a voulu désigner par les prètres de Pluton? 
vour. Lett. d'Argental, 21 déc. 1788, 

+ GOBE-GOUJONS (go-be-pou-jon), s. m. Man. 
geur de goujons, c’est-à-dire homme faisant maigre 
chèra. Ma tabla sans viande et sans œufs Est celle 
d'un anachorète; Je n'y suis entouré que de gobe- 
goujons, De mangeurs de lupins, de raves, cham- 
pignons, CHAUL, Ti duchesse du Maine. || Au plur, 
Des gobe-goujons. 

— ÉTYM. Gober, et goujon, 

GOBELET (ge-be-là ; le t ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : des go-be-lè-x argentés; gobolats rime 
avec traits, succès, paix, etc), s. m.||{* Vase à 
boire, rond et sans anse, ondinairement sans pied. 
1 mo donna pour récompense Un bean gobelet de 
faience, Un jeu de quille: et son sac, Un gros rou- 
teau de son tabac, scans. Firg. vii Il s'en fallut pou 
que des Mélitus ot des Anitus no tassent un 
gobelet de ciguā à votre ami [Helvétius], vott. Lett. 
Gallitsin, 49 juin 4773. || Hausser le gobelet, boire 
heaucoup, vider les pots. Qui se vante de san cou- 
rage Lorsqu'il hausse le gobelet, Parnasse des Mu- 
ses, dans tE Roux, Dict. comique, || Fig. Jouer des 
gobelets, employer le poison, Naun, Des coups d'É- 
tat, t t, l 417, dans LACURNR. || Co que tiant un 
gobelet. Mile Duméni! aimait le vin, elle avait cott= 
tume d'an boire un gobelet dans les entr'actes, mais 
avec assez d'eau pour ne pas s'onivrer, MARMONTEL, 
Mém. 1x. [1% Autrefois, dans la maison du roi, of- 
fice qui avait en charge le linge, le pain, le vin et 
le fruit qu'on devait servir au roi. Le gobelet était 
le premier des sept offiocs, Milord Taff lui servait 
[au roi d'Angleterre) d'écuyer de cuisine et de chef 
dı et, RETZ, m, 108. La pèro Tout-à-tous l'in= 

fuisit chez la femme d'un offcier du gobelet, 
vocr, Ingénu, xni. Servez, disais-je, à messieurs 
do la bouche, Verser, versez, messieurs du gobelet, 
atsana. Damoclès, IÎLe gobelet, les officiers pré- 
posés à ce service. Le gobelet a reçu ordre do faire 
telle chose, ||8* Sorta de vase à l'usage des esca- 
moteurs, fait ordinairement de fer-blanc; le des- 
sous en est concave; les gobelets des escamoteurs 
sont coniques ou en trones de cône, de manière à 
s'embolter les uns dans les autres, Sait bien jouer 
des gobelets, Faire comédie et ballets, sCARnOx, 
Firg. 1. Tous los hommes... ont été contenus de 
père en fils comme des gobelets renfarmés les uns 
dans les autres, panax, ne ST-P, Préamb, Ch. ind, 
|! Un joueur de gobelets, un escamoteur, celui qui 
sait jouer des gobelets, I y a parmi la mascarade 
une joueuse de gobelets, qui era A vu danse, 
qui fait des tours, pancotnT. Gal. jardinier, 2. 
Quand elle vit les diableries des joueurs de gobe- 
lets, sgv. 522. |] Fig. Un joueur de gobelets, un 
fourbe, un homme qui ne cherche qu'à tromper. Je 
conçois bien que tant de joueurs de gobelets ont 
voulu se faire payer en argent et on honneurs; 
on ne tromperait pas, dit-on, s'il n'y avait rien à 
gagner, VOLT. Lett. chin. 4,|[On dit dans un sens 
analogue : jouer des gobelets, || 4* Terme de phar- 
macie. Gobelet de galac, gobelot fait avoc le bois 
de galac, dans lequel on laisse pendant une nuit 
de l'eau froide qui se charge légèrement des princi- 
pes du bois et qu'on fait boire dans diverses affec- 
tions chroniques. |} Gobelet émétique, vase en 
forme de gobelet, composé d'antimoine émétique, 
et dans lequel on laissait séjourner du vin blanc, 
qui y acquérait une vertu émétique. |[6* Terme 
d'artificier, Enveloppe de fusée, || 6° Terme de botani- 
que. Se dit de fleurs qui ont la forme d'un godet, 
17° Terme d'horticulture, Disposition des arbres 
fruitiers qui ne diffère des buissons que que 
le bas est intérieurement aussi large que le haut, 

— HIST, xun’ s. El mois de moy [mai] prenez ve- 
roine {[véronique], triblez [pilez}, et si bevez del jus 
plein gubulet, Me. St Jean.||xivs, Pour rappa- 
reiller un gobelet d'or, pour monseigneur d'Anjou, 
lequel gobelet estoit fait en maniere d'un tonnel et 
est assis sur un trepié de trois chiennes; pour y 
mectre x perles, et 1v esmeraudes et ij rubis, DE 
LABORDE, Émaux, p. 331, Pour un gobelet de eris- 
tal, à une anse sur le couvercle, à pierrerie, 10. fb. 
Une pilla de gobelets de fou [hêtre], où il en a dix 
en un estuy de fust, m, db, p, 332, J| xvi* s, Le go 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 








GOB 


belet du gland,” coranave. Le gobelet d'una rose, 
tn, Jouer des gobelets [dérober, prendre), 1m. 

— ÉTYM. Berry, +bourguig. gâbelle, petit 
vase; proveng. gobelet; espagn. cubilete; diminutif 
du bas-latin quhellus, qui lui-même est un diminu- 
tif de cupa, tonneau (voy. cuve). 

+ GOBELETERIE (go-be-Jè-te-rie), #, f. Fabrica- 
tion et commerces de gobelets, et, en particulier, 
de vases en verre et bouteilles. 

— ÊTYM. Gobelet, 

+ GOBELETIER (go-bo-Ntié}, s. m, Ouvrier qui 
travaille en gobeleteris. || Marchand de gobeleterie. 
ll Adj. Apprenti gobelatier, 

+ GOBELIN (go-be-lin}, s. m. Esprit follet. De 
petits amours une banda Dansait auprès la sara- 
bande, Et, leur faisant maints tours malins, Riaiont 
comma des gnbelins, la Henriade travestie, 1x, 147. 

— HIST, xv1° s. Demans, cacodemons, incubes, 
succubes, gobelins, lutins, PARÉ, x1x, 16. 

— ÊTYM. Bas-lat. gobelinus, nom vulgaire, dans Or- 
deric Vital, d'un démon qui hantait les environs d'B- 
vreux ; angl. goblin; du bas-lat. covalus, eobalus, qui 
viant de né£añoc, méchant, malin, satyre, faune, 
L'allemand Kobold, lutin, est de même racine. 

GOBELINS (go-he-lin}, s. m. pl. Manufacture de 
teinture et de tapisserie À Paris. 

— HIST. xv1° $. Et c'est celui ruisseau [la Bièvre] 
qui de present passe à St-Victor : au quel Gobelin 
teint l'ecarlate, RaBEL. M, 22. Ny le drap enyvrè 
des eaux du Gobelin, RONS. 804. 

— ÉTYM Les Gobelins étaient une famille de tein- 
turiars déjà célèbre au xv° siècle, et dont plusieurs 
membres furent magistrats et anoblis ; leur établis- 
sement fut racheté par Louis XTV et retint leur nom; 
le marquis de Brinvilliers était Antoine Gobelin de 
son nom, JAUBERT, Gloss. t. 11, p. 579, 

GOBELOTTER (go-he-loté}, v. n. Terme fami- 
lier, Boire à plusieurs petits coups ; faire une partie 
de table. Vous ne me disiez pas que vous aviez gò- 
belotté au cabaret avec M. Damilaville ; il mo parait 
digne do boire et de penser avec vous, VOLT. Lert. 
Thiriot, 19 nov. 4780, | Plus souvent, terme de mê- 
pis ou de dénigrement, Boire dans des cabarets de 
has étage. À Clément que Dijon vit naître, Laharpe, 
homme de haut savoir, Es cathedrd pronance en 
maître Que son esprit sent le terroir; La Seine est 
un bel abreuvoir : Mais de plus d'un rare génie 
Dijon est aussi la patrie; Pardon Volnay, Beaune et 
Pomard, Le fn gourmet qui vous décrie, Gobelot- 
tait à Vaugirard, PIRoN, Contre Laharpe, 

— ETYM. Gobelet ou gohelet. 

+GOBELOTTEUR, EUSE (go-be-lo-tour, teû-2'), 
s. m. èt f. Celui, celle qui aime à gobelotter, qui 
gobelotte souvent, 

+ GOBE-MOUCHERIE (go-be-mou-che-rie}, s. f. 
Caractère du gobe-mouches. 

+ GOBE-MOUCHERONS (go-bo-mou-che-ron), 
s.m. Nom donné par Buffon (Oiseaux, t. vin, 
p. 350) À un oiseau plus petit que le gobe-mouches. 

GOBE-MOUCHES (g mou-ch'}, s. m. || 1" Oi- 
seau de l’ordre des passereaux, qui se nourrit prin- 
cipalement de mouches. Une queue assez longue et 
dont l'aile pliés ne recouvre pas la moitié, sont des 
caractères que portent tous les gobe-mouches, mou- 
cherolles et tyrans, nurr. Oiseaux, t. viit, p. 404. 
IL Petit lézard des Antilles, qui ressemble au stel- 
Jion, et qui change, comme le caméléon, de couleur 
suivant les choses entre lesquelles il fait sa de- 
meure. |] 11 se dit aussi de quelques plantes, dont 
a tige visqueuse ou certaines parties contractiles 
retiennent les mouches et autres insectes qui vien- 
nent s'y poser. La plante nouvellement découverte 
dans f'Amérique anglaise (diones muscipula, L. 
drosémoies), à laquella on a donné le plaisant 
nom de sénus gobe-mouches ; c'est une espèce de 
sensitive épineuse dont les fouilles se replient, et 
les mouches sont prises dans cas feuilles et y péris- 
sent plus sûrement que dans une toile d'araignées, 
vou. Dict. phil. Polypes. || 4° Fig. Terme familier. 
Celui qui n'a point d'avis à lui et qui paraît être de 
l'avis de tout le monde. En contrefaisant cotto ma- 
nière d'opiner qui avait valu à d'Argental le nom 
da gobe-mouches, MARMONTEL, Mém. vi. || Homme 
qui eroit sans examen toutes les nouvelles déhitées. 
J'allais avec la foule des gobe-mouches attendre sur 
la place l'arrivée des courriers, et, plus bête que 
l'âne de la fable, je m'inquiétais beaucoup pour sa- 
voir de quel maltre j'aurais l'honneur de porter le 
bat, 3 3. nouss. Conf. v. || Homme qui s'occupe niaise- 
ment de bagatelles, || Au plur. Des gobe-mouches. 

— REM, L'Académie écrit gobe-mouches avec £, 
et chassr-moughe sans +. TL n'y a aucune raison 
pour établir une différence d'orthographe entre ces 
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deux mats. I! n'y aurait aucune faute à écrire gobe- 
mouche, mouche étant alors pris en un sens collectif. 

— ETYM. Gober, et mouches. 

+ GOBE-MOUTON (go-be-mou-ton), s. m. Nom de 
certaines pue empoisonnées qui font mourir les 
bestiaux. || Au plur. Des gobe-mouton. 

— ÈTYM. , et mouton, c'est-à-dire : mau- 
ton, gobe, prends, avale. 

GOBER (go-bé}, v. a. |j i* Terme familier. Ava- 
ler sans savourer, sans mâcher, Le gober en hultre 
À l'écaille, scannon, Virg. s. || Saisir ot avaler. Une 
grue Qui les croque, qui les tue, Qui les gobe à son 
Plaisir, La rony. Fabl. n, 4, Nous en savons plus 
d'un, dit-il en les gohant; C'est tour de vieille 
pa Ib. db. irt, 48. L'un jure foi de roi, l'autre 
ot de hibou, Qu'ils ne se jent leurs petits, 
peu ni prou, 10. db. v, 48. Quoi! toujours il me 
manquera Quelqu'un de ce peuple imbécile! Touw- 
jours le loup m'en gobara, ın. 6, 1x, 49, Le brochet 
gobe assez souvent les oiseaux qui plongent ou fri- 
sent en volant la surface de l'eau, Burr. Ois. t. xur, 
p. 363. || Fig. Gober des mouches, du vont, perdra 
du temps à nialser, à attendre. il On a laissé cet 
homme à gober les mouches, se dit de quelqu'un 
qu'on a laissé longtemps attendre en un lieu. |] Po- 
pulairement. Tu la , tu es attrapé, puni, mal- 
mené, |j Fig. Gobar le morceau, gober l'hameçon, se 
laisser facilement tromper. Mais je nè suis pas 
homme à gober le morceau, wor. Éc. des femmer, 
u, 4. Tous deux également sont propres à gober les 
hameçons qu'on leur veut tendre, ID. Powre. 11, 3. 
|| Fig. Un gobe-affront, un homme qui supporte 
lâchement les affronts. Un courtisan, un gobe- 
affront Aura l'Ame assez mercenaire... scaRn. Virg. 
vu. || 2° Populairement. Faire prisonnier quelqu'un 
que l'on guette, On l'a gobé au sortir de chez lui, 
|i 8 Fig. Croire légèrement et sottement. Amusez 
les rois par des songes... Ils goberont l' t, vous 
serez leur ami, La rot. Fabl vin, 16, [Monsei- 

eur] prince incapable de ne pas gober les absur- 

ités les plus grossières ot les plus palpables, sT-sim. 
285, 123. Vieux-Port goba aisément ce prestige de 
noblesse, et crut figurer, ım. 464, 42, Cette belle 
lettre parvint à M, le duc de Choiseul, qui d'abord 
cette sottise, mais qui bientôt après me rendit 
ustice, voër. Lett. d'Argental, 18 act, 4767. 
|I 4" Terme de fauconnerie. Chasser les pardrix avec 
l'autour et l'épervier. || 6° 8e gober, v. ré/l. Être avaló 
en gobant. L'hultre ne se mâche pas, elle se gobe. 

— HIST. xv*s. Au moins, donnez-nous une pes- 
che, Pour faire ung peu gobe quinault, Rec, de far- 
ces, etc, p. 302, 

— ETYM. Le radical gob paralt appartenir au cel- 
tique : gaélique, gob, gab, bouche; irl. gob, bouche, 
bec; kimry, gwp, bes. Gob dans un patois anglais a 
le sens de mâchoire et y vient probablement du 
celtique. L'anglais gob, bouchée, vient du français, 

1. GOBERGE (go-bèr-j}, s. f.[|i* Nom d'une 
perche, ou d'un instrument de bois, qui sort à te- 
nir quelque chosa en presse, surtout chez les me- 
nulsiers; un des bouts de la goberge touche au mur, 
ou au plancher, et l'autre est fortement appuyé sur 
cs qui doit être pressé. Pour un millier de gober- 
ges réduites À quatre pieds, le millier faisant deux 
voies, est dû 48 Livres, 8 sols, Déci. 22 oct, 4715, 
Tarif. [13° Perche dont les ébénistes se servent pour 
maintenir le placage fraîchement collé. || 3* Petite 
planche mince dont les layetiers se servent. |] 4° Aw 

. Nom des petits ais qui soutiennent la pail- 
et les matelas sur un bois de lit. 

—ÉTYM. Ce paraît être une corruption de éoper- 
che (voy. cè mot). 

+1 GOBERGE t-j}, s. f. Morue la plus 
large et la plus grande de l'océan. 

— ETYM, Peut-être ainsi dite de goberger, parce 
que c'est un beau poisson qui sert à se goberger. 

GOBERGER (SE) (go-bèr-jé. Le g prend. un e de- 
vant a et o : gobergeant, ns), v. réfl. Terme 
familier. || 1° Prendre ses aises. Il se gobergeait 
dans un bon fauteuil. || 4° Se divertir. Comment il sa 
gobergers, Quand ensuite il égorgera Femme, mari, 
père, grand-père, scanmon,! Firg. 1n. Vous voyez, 
avec grande joie, Un nouveau Xanthus tous les 
jours, Et vous gobergez dans son cours, 19, ib, ni. 
11 3* Se moquer. Gabergeons-nous ensemble de ce 
cousin de meunier, vancounr, les Vacances, se, t. 
Quoi! tu peux refuser l'offre d'une couronne! — 
Guillot : C'est pour se goberger, morgué, qu'il me 
la donne, LE aan», Roi de Cocagne, mi, 7 

— HIST. xv°s. Le bon sergent en luy print af- 
fianco, Et luy livra sans nulle defiance Son ocque- 
ton, son enseigne etsa verge, Sans qu'il cognust que 
Faifeu le gauborge, Faifeu, p. 52, dans LACUANE, 
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— ÉTYM. On peut conjecturar que se goberger a 
été dit de la guberge qui sert dans plusieurs métiers 
À rendre le travail plus commode ou plus sûr; de 
sorte que le sens primitif serait prendre ses aises, 

GOBET (gobè; le ¢ ne se lie pas dans le parier 
ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des go-bè-z appétis- 
sants; gobets rime avec traits, succès, paix, etc.), 
s.m.|11* Terme familier, Morceau que l'on gobe. 
Laisse-moi faire; nous en mangerons de bons go- 
bets ensemble, HauTenocux, Crispin méd. u, 7. 
H Fig et populairement, Prendre un homme au go- 
Det, le prendre, le saisir sans qu'il s'y atteode. 
I] 2 Espèce de cerise. Des gobets à courte queue. 

| 8° Populairement. C'est un bon gobet, se dit 

un homme crédule, qui gobe tout ce qu'on dit. 
1 4 Terme de fauconnerie. Chasser au gobet, chas- 
sor avec l'autour et l'épervier, 

— ÉTYN. Gaber. 

 GORETAGE (go-be-ta-j'}, s. m. Anciennement, 
opération qui, se pratiquait sur les boissons. Droits 
de mesurage, gobetage, criage de vin ot autres breu- 
vages et huiles, Héglem, 30 août 1662, 

— TYM, Gobet, dans le sens de vase. 

} 3. GOBETAGE (go-be-ta-j'}, s. m. Action de 
gobeter, 

GOBETÉ, ÉE (go: heté, tée), part. passé de go- 
beter, Un mur gobeté. 

GOBETER (go-be-té, Le t se double quand la syl- 
Jabe qui suit est muette : il gobette, je gobelterai, 
DA mie ne dit rien sur cette conjugaison), t. a. 
Terme de maçonnerie, Jeter du mortier ou du plâtre 
avec la trueto et passer la main, ou le plat de la 
truelle dessus, pour le faire entrer dans les joints. 

— ÉTYM. Gobet, morceau, le plâtre étant jeté 
comme par morceaux. 

+ GOBETIS (go-be-ti), #. m. Terme de construc- 
tion. Plâtre jeté avoc une truelle ou un balai, et sur 
lequel on passo la main pour lo faire entrer dans 
les joints. |} Le travail exécuté de cette manière. 

— ÊTYM, Gobeter, 

+ GOBEUR, EUSK (go-beur, beå-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui gobe. Celui qui le premier a pu J'a- 
percevoir {l'huître} En sera le gobeur; l'autre le 
verra faire, La ront, Fabl. 1x, 9. || Fig. Celui qui 
croit tout ce qu'on lui dit. Grand gobeur de fausses 
nouvelles, || 3° Gobeur, se dit, sur les bords de La 
Loire, des portefaix ui chargent et déchargent les 
bateaux. || $*Gobeur de mouches, oiseau appelé aussi 
bouvier. || Fig. Homme crédule. 

— ÉTYM Gober. 

+ GOBIE (go-hie), s. m. Genre de poissons thora- 
ciques. 

— ETYM. Lat. gobius, goujon du groc xwb. 

+ GOBILLARD (go-bi-llar, U mouillées), £ m. 
Terme de construction, Nom de planches préparées 
pour faire des douves de cuves. 

+ GOBILLE (go-bi-Wl’, ië mouillées}, z. f. }| i* Terme 
d'écoliers dans quelques contrées, Bille en marbre 
ou en pierre dure avee laquelle on joue. {| 2° 1 se 
dit, dans les machines, de certaines pièces en 
forme de boules, Gobilles de bronze, 

— ETYM. Scheler demande ai gobille n'est pas 
pour glabille, de globe. 

GOBIN (go-bin), s. m. Terme familier et pou usité. 
Bosu. Un petit gòbin, Aña Le) dignement 
ls gobin Villars, sév. Lett. de Bussy, 25 sept. 4677, 
édit, agamen, Maudit gobin, que le diable t'emporte! 
Voilà pour Euphrosine un mari hian tourné, povn- 
SAULT, Fables d'Ésope, v, 2. 

— HIST. xvi* s, Le gobin [nom donné au duc de 
Mantoue, parca qu’il était fort bossu}, pranr. t. viit, 
p- 44, édit. FOUCAULT, 

— ETYM. Jul, gobbo, du lat, gibbus, bosse, d'après 
Diez, qui remarque que, dans le bas-latin primitif, 
gibbus s'est écrit et sans doute prononcé gybbus et 
qu'un vocabulaire a en effet gupios, bossu, mot où l'u 
est l'équivalent de y; ce qui explique l'e de l'italien. 

t GOBINEAU {go-bi-nô), s. m. Terme de earreleur, 
Petite partie de carreau que l'on rapporte en rac- 
cordement le long des murs pour remplir les vidas. 

t GOCHET (go-chè}, s. m. Nom vulgaire d'une 

uille, la natice foudre (univalves). 
GODAGE (go-da-j}, s. m, Faux pli d'une étoffe 
qui gode. || Forme défectueuse du papier, 

— ETYM. Goder, 

+ GODAILLE {(go-dà-1l', Hmouillées), s. f. Terme 
populaire, Délauche dé tabte, grande ribote. |} Mau- 
vais vin. Îne nous a fait boire que de la godaille, 

— ÉTYM. Origine incertaine, Diez le tire d'un an- 
cien verbe goder (Rousiaus ns renart tout cou gode, 
Ren. Liv, p. 435), On peut songer à une dérwa- 
tion péjorative de gaudir, Kafin il y a l'opinion de 
Ceux qui proposent l'ancien français gedale, qui 





GOD 


est l'anglais good ale où le flamand goud ale, 
bonne bière : Voleutiers en beûst |da l'eau}, mais 
trouble ert com godale, Berte, xxvii. Cette proposi- 
Lion a, contre elle, de manquer d'intermėdiaires, On 
ps copendant en trouver un dans Froissart : Et 
l'avoient Jes vilains Londrieas godallers accueilli en 
si grand haine, que à peine voient ou vouloient 
parlor à lui, m, 1v, 73; iller veut dire sans doute 

veur de godale. La forma est ainsi trouvée ; et, 
quant au sens, il n'y a pas loin de buveur de bière à 


4. GODAILLER (go-dà-llé, H mouiliées, et non 
go-dà-yé), v. n, Terme populaire. Boire avec excès 
et souvent. Jl na fait que godailler. 

— ETYM. Godaille. 

+2. GODAILLER (go<là-llé ; I mouillés), s. m. 
Agaric de couleur fauve chair, dit aussi mousseron 
d'automne et agaric faux mousseron. 

+ GODAILLEUR (go-dà-llour, i moulilées ), 
s.m. Colui qui aime à godailler, 

+ GODAN où GODANT (go-dan), s. m. Terme 
populaire. Conte, tromperie. Donner dans le godant, 
se laisser abuser, C'était bien certainement à eux 
à qui je dovais cet inapte et hardi godant qu'ils 
avaient donné à monseigneur, sT-siw, 2941, 217. On 
mit Darisard en liborté [de la Bastille]; n'est-ce pas 
un godan, dit-il en terme gascon quand il vit la 
lettre de cachet? non, dit ke gouvernour qui la lui 
portait, c'est tout de bon, STaat, Mém, t u, p. 248, 

— TYM. Diez le rattache au mot du Hainaut go- 
dan, appåt. 

f GODDAM (prononcé quoiquefois goddam', 
mais plus souvent goddèm, l'a anglais étant in- 
tormédiaire entre un a et un a}, sorte de juroment 

. Diable! c'est upe belle langue que l'an- 
glais; il en faut peu pour aller loin ; avec goddam, 
en „ on ne manque de rien... les Anglais, 
à La vérité, ajoutent par-oi parlà quelques autres 
mots en conversant ; mais il est bien aisé de voir 
que goddam est ile fond de la langue, szavn. Mar, 
de Fig. mi, 5. |} S. m. Sobriquet que le peuple donne 
aux Anglais, Un gros goddam, 

— TYN. Angl. god damn, Dieu damne. 

+ GODE (god), s. f. Sorte de mesure étmn- 
gère qui oontenait environ cing quaris d'aune de 
Paris, Frise blanche appelée de coton, qui se vend 
à la gode, le cent de godes faisant 496 aunes, Tarif 
du 48 avril 4867, 

GODELUREAU (go-de-lu-rd), s. m, Familière- 
ment et par dénigrement, jeune homme d'une con- 
duite étourdie, qui fait le joli omur auprès dos fem- 
mes. La chambre des co! ennes était déjà pleine 
des plus échauffés godelureaux de la ville, scanaoN, 
Rom. com. 1, 6. Et je no puis souffrir quo cent go- 
delureaux À ma femme chez moi débitemt mots 
bouvéiux, HAUTEROCRE, les Appas tromp. 1, 40, Ce 
sont de beaux morveux, de beaux godelureaux pour 
donner envie de leur poau, sol. l'Atare, n, 6. J'ai 
peine, je l'avoue, à demeurer en place, Et de milie 
soucis mon esprit s'embarrasse, Pour pouvoir mettre 
un ordre et ns et debors Qui du godelureau 
rompe tous les efforts, ıb. Ke. des femmes, 1v, 1. 
Ab! le plaisant magot! que veux-tu ? qui amène? 
— Une ingrate que j'aime et qu'un godelureau Est 
venu m'enlever presque chez mot, madame, nf- 
oxanv, les Folies amour. Divcertise. 

— HIST. xvi" s. Goguelureau, mower, Dict. Ma foy, 
mon goderuleau, mon amy, tu on paries bien à ton 
aise, Contes d'Eubrapel, p. 444, dans LACURNE, au mat 
gaudelureau. N'y a si meschant dis de laboureur 
qui ne veuille faire du galureau, porter chaussos et 
habits bigarrez et le grant plumas au chapeau, Nef 
des fols, P 02, dans LACURKE, au mot gawelurean. 

— ETYM, Bourg. ,galurð, jeune homme 
libertin. Ce mot paralt ètre un diminutif de Faudel 
ou Godelw, nom que le peuple donnait à une copie, 
exposée dans l'église du Saint-Sépulere à Paris, du 
saint voult de Lucques, sanctus vultus de Luca, 
c'est-à-dire le Christ en croix de Lucques, sculpture 
attribute à Nicodème (nx Lavonne, Émaux, p. 584). 
Par une raison inconnue, cette figure avait donné 
lieu, dans le xv* siècle, à nne acception trés-voisine 
do celle de godriwreau : Tranche do Vaudelusque, 
COQUILLART, p. 472. 

GODENOT (go-de-no; le / me se lie pas; an plu- 
riel, l's se lie : les go<le-no-+ et}, #. m. || 4° Petite 
figure de bois dont les joueurs de gobelets se ser- 
vent pour amuser les spectateurs, Vous voyez que 
la Mazarin n'est qu'une manière de godenot qui se 
cache aujourd'hui et qui se montrera demain, RETZ, 
1v, 419. Le petit prince habillé comme un godenot, 
sv. 643, || $ Populairement, Petit homme mal 
fait, Ragotin, c'était be mom du godenot, SCARRON, 
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Rom. com. 1, 8. {| n'ost vice si bas Que n'ait je go- 
denot que je ne nomme pas, BOURSAULT, Fabl, d'Es. 
1, 4.1 On a fongt archi-godenot. ....Bt de là vient 
que l'archi-godenot, Depuis trente ans que seul il se 
fait rire, N'a jamais su faire rire qu'un söt, 3. B. 
Rouss. Epigr. n, 26, 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

GODER (godè), v. n. En parlant d'une étoffe, 
{aire un pli un peu en rond là où l'étoffe doit être À 
droit fil, Un rêtement gode lorsque l'étotfe, n'étant 
pas à plat sur la doublure, se soulève, ou que, mal 
cousu, mal confectionné, il fait un pli. || On dit aussi 
en chirurgie qu'une bande roulée autour d'un membre 
gode ou fait des godets quand quelqu'un des tours 
ne s'y ique pas exactement. || Un papier gode, 
quand, colié sur un autre, il est soulevé çà et Hà, 

— ETYM. Ce parait être un verbe fait sur goder, 

GODET (go-dè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie: des godz à couleur; godets rime avec 
traits, succès, paix, ete,), æ, m, H 4* Petit vase à 
boire qui n'a ni pied ni anse, Boire dans un godet. 
|} Anciennement. Porter son chapeau en godet, 
porter un À cornes de telle façon que, be 
derrière étant plus élevé que le devant, le ut 
ait l'apparence d'une gouttière où d'un godet, I sait 
du coin de l'angle ouvrir sa tabatière, Caresser son 
petit collet, Tourner son chapeau de manière Qu'il 
fasse toujours le godet, Pofle anonyme, dans 
LR ROUX, Dict, comique, || 4° Fiz. Faux pli d'une 
étoile, d'une bande qui gode; il semble en effet 
former un petit godet. j| 8* Petit vase dans lequel 
les peintres mettent leurs couleurs, j| 4° Ii se 
dit dés vaissoaux qui sont attachés aux cordes des 
roues servant à puiser l'eau, Une rone À godets. 
|i 5° Verre recevant l'huile qui tombe d'un quie- 
quat, |} Petit récipient peroë par le fond et dans 
lequel on verse l'huile pour le gruissage d'essieur 
ou autres pièces mobiles. || d'entonnoir qui 
sort à introduire de l'huile entre les filets de la vis 
d'une presse. || 6° Entounoir par lequel le métal 
fondu passe de l'échenal dans les jets, || 7" Vaisseau 
rond avec une queue kmgue d'environ un tiers do 
mètre, en forme de cuiller à pot; queue qui est 
asser Don aar mn ge à l'effet de se 

ver les mains. |{8* Terms de construction, Espèce 
de potite ière qu'on joint aux chéneaux pour 
jeter l'eau lorsqu'il n'y a point de tuyau de des- 
ænte. || Terme de maçonnerie, Petite ouverture 
par où l'on fait couler du mortier dans les joints 
montants. || 8° Godet-encrier, godet qui sert dans 
les transoriptions télégraphiques, {| 49° Godet de la 
pipe symnyme de fourneau. || 1° H se dit, chez 
les jardiniers et chez les fabricants de fleurs artifi- 
cielles, de la de la fleur qni renferme les 
pétales, || Le gland de chêne est supporté par une 
espèce de petit godet appalé cupule. || Godet erotti- 
nier, la pezize ponctuée, champigaon qui croit sur 
le crottin de cheval. 

— MIST. x s. Or faut mesures et hanas [gobe- 
lots], Voires, godes, si ne les as, Choses qui fail- 
lent en ménage. |} xiv" s. Ung grant godet, appellé 
aumosniere, de vielle façon, pesant 1v mares, me 
LABORDE, , P. 339. || zv* s. J'en vueil avoir le 
ewur net; Versez donc dans ce godet! Sur ce 
cidre d'excellence J'en vai faire experience, BASSR- 
LN, vit, (| xvit s. Alors que chascun vouloyt re- 
cueillir de ceste rosée, et en boyre à plein guoget.... 
RAB. Pant. 11, 8. 

— ETYM. Diminutif du latin guitus, vase à boire; 
mais cette étymologie n'est pas absolument sûre, le 
d ne remplaçant pas facilement deux t. 

+ GODICHE (go-di-ch'), adj. Terme populaire, 
Gauche, maladroit, ninis. Qu'il est godiche! |} Sub- 
stantivement. Quel godiehe! || Au fém. Une grande 
godiche. 

— ETYM. Godiche est une nìtération populaire de 
Claude, qui sa dit aussi pour migand, 

+ GODICHON, ONNE (go-di-chon, ebo-n'}, œdj. 
Diminutif de gotiche, 

+ GODILLE {go-didl , H mouiltées), s. f. [14° Avi- 
ron qui, placé dans une entaille arrondie sus le 
derrière d'une embarcation, sert À in faire avancer 
et à In diriger, || 3* Partie du télégraphe à cadran, 
|| 3° Godille évolueur, nom donné par M. Glotin 
à un propulseur alternatif de son invention, qui est 
applicable aux navires de petite vitesse et å petit 
tirant d'eau. 

— ETYM. Origine inconnue. 

+ GOMELLER (ro-di-llé, H mouillées), v. n. Terme 
de marine, Gouverner un batelet avec la godille- 
|| Godiller s'est dit autrefois gabarer, 

+ GOMLLEUR (go-di-leur, H mouillées), s m 
Terme ce marine, Matet ou batelier qui gođille. 
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+ GODINETTE (go-di-nè-t), s. f. Ancien mot 
qui signifiait une grisette et qui s'était conservé 
jusque dans le xvu* siècle, en cette locution tom- 
bée elle-mème en désuétude : baiser en godinette, 
baiser d'une manière tendre, amoureuse. || On 
trouve aussi : en goilinet. Je vous embrasse en go- 
dinet, Lettres de Mile Laurette de Malhoissière avec 
Mme la marquise de la Grange. 

— HIST. xv* s, Avez vous point vu ci entrer Na- 
guerres une godinette Qui vient rire, eshatire, dan- 
ser? CoQUILLANT, Botte de foin. 

— ÉTYM. Godin, joli, mignon, dans Cotgrave, 
et godinefte semblent venir de l'ancien verbe goder 
{voy. aobatize à l'étymolagie), que Diez n'ose pas 
rapporter au latin gaudere (gaudere ayant donné 
jouir, goïr}, et qui lui semble appartenir plutôt à un 
radical celtique : kimry, god, luxure, axubérance. 

GODIVEAU (go-di-vô}, s. m. Terme de cuisine. 
Sorte de pâté chaud composé d'andouiliettes, de 
hachis de veau, ete, Tourte de gwliveau, Un 
godiveau tout brèlé par dehors Dont un beurre 
gluant inondait tous las bords, boir, Sat. wi, 

— WIST. xvi" s, Mangeans epsemhle un boisseau 
de godiveaus [espèce d'andouilletta}, Raaz.. iti, 48, 

-= ETYM. Origine inconnue ; à moins que, aveg 
Scheler, on n'y voie un dérivé de l'ancien verbe 
goder (voy. GOBINETTE). 

GODRON (godron), s. m. || 1° Terme d'orfévrerie. 
Môulure ovale qu'on fait aux bords de la vaisselle 
d'argent. Vaisselle à gros godrons, || Espèce če 
rayon droit ou tournant, fait à l'échoppe sur le 
fond d'une bague ou d'un cachet, || 2° Terme de 
sculpture et d'architecture, Ornaments qu'on taille 
sur des moulures, les uns fleuronnés, d'autres 
Frog JL @ Plis minds ea fait aux fraises, aux 
jabots. || Fer avec loquel on faisait ces plis, 

— BIST, xy* s, Une nef d'argent, goderonnée, 
l'un des goderons d'argent et l'autre DE La- 
sonas, Emaus, p. 239, || avi* s. Les yeux [du che- 
val] gros, grands, noirs et clairs comme miroirs, 
emboutissant en hors ainsi que goderons, O. pë 
spares, 401, Gauderon de beau langage [langage 
apprété], coranave, 

— RTYM. Origine inconnue, D'après Génin, Ré- 
créa. t. n, p. 93, godron était dans l'ancien fran- 
çais le nom de l'amidon; sans dire où il a trouvé 
cette explication, D'ailleurs le godron où goderon 
paralt avoir été d'abord une moulure d'orfèvrerie. 
Scheler le tire de goder, où il voit un verbe ger- 
manique : goth. vaktjan, rouler. Roullin le rat- 
tache au latin , gouttière, 

+ GODRONNAGE (go-dro-na-j'), s. m. Action de 
godronner, et résultat de cette action. 

— ÉTYM. Godronner, 

GODRONNÉ, PE (godro-né, née), part, passé 
de godronner. || i* Garni de moulures. De ls belle 
vaisselle toute neuve, touts godronnée, au fruit, 
sir. 895. Cet argent fin, ciselé, godronné, En plat, 
en vasa, on soucoupe tournè, VOLT. Apol. du luse. 
|] 2° Terme de botanique, Feuille godronnée, feuille 
dont les bords présentent des de festons 
sbpards par des sinuosités profondes. |} 8 Terme 
d'anatomie, Canal godronné, espace qui se trouve 
dans l'œil entre le corps vitré ot le corps ciliaire, 
et qui embrasse touto la circonférence du cristallin, 
|| 4" Qui est plissé en godron. Les sénateurs de la 
ville, vêtus de cérémonie avec leurs toques de ve- 
lours, leurs courtes robes de damas et lours fraises 
godronnées, vinrent saluer la reine, LE LABOUREUR, 
Foyage de la reine de Pologne, p. 103, dans La- 
CURNE, au mot gaudronné. 

GODRONNER (go-dro-né}, v. a. || 4° Faire des 
godrons. Godronner de la vaisselle. Godranner du 


linge. |} 3° Tourner les têtes des épingles sur les | l'Éeri 


moules à l'aide du rouet. || 8 Faire autour de la 
tête plate d'une vis de petites entailles empêchant 


que la vis ne glisse dans les doigts quand on la serre 
où desserre. 

— HIST. xv" s. Six banaps plains, dorez par de- 
dans et goderonnez jahors ; laquelle godero- 


neure estoit dorée et Planche, Vente des meubles de 
J. Cœur, dans J. Cœur, par CLEMENT, L 11, p. 479, 
I| xvı* s. Il y en a de grandes [citrouilles], de pe- 
Utes, do goderonnées, resmsemblantes à citrons et 
poncires, diversement colorées, 0. DE SERRES, 847, 
TA plus finesse qui soit en ce monde est 
al ent èn besongne, parier son vraj pa- 
tois et naturel langage, sans le pourfler et fiati 
quiner, comme font nos refraisez et gaudronnez de 
ce jour, Contes d'Eutrapel, p. 490, LACURNE, 
Jl avoit une fraise empesée et godronnés à gros 
godrons, au bout de laquelle il y avoit de belle et 
grande dentelle, les manchettes estoient godron- 
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nées de mesme, DE LABORDE, Émanz, p. 323. He- 
ludurus, ce bon evesque de Trioca, aima mieulx 
pordre la dignité d'une prelature si venerable que 
de perdre sa fille [un roman, les Éthiopiques] ; fille 
qui dure encores lien gentille, mais À ladrenture 
pourtant un peu trop curieusement et mollement 
goderonnée pour fille coslesinstique et sacerdotale, 
MONT. 11, 89. 

— TYN: Godron. 

+ GODRONNEUR, EUSE (go-dro-neur, meû-2'}, s+ 
m, et f. Ouvrier, ouvrière qui fait des godrons. 

+ GODRONNOIR (go-dro-noir), s. m, Sorte de ci- 
ET l'usage du por 

GODURE (go-du-r’}, s. f. Etat de oe qui gode. 

GOËLAND (go-lan), £. A Oiseau de mer, es- 

èca de grande mouette, appartenant au genre 
ek de Linné, qui contient les mouettes., Les 
gotlands se tiennent en troupes sur les rivages de 
ia mer; souvent on les voit couvrir de leur multi- 
tude les écueils et les falaises qu'ils font retentir 
de leurs eris importuns et sur lesquels ils sem- 
blent fourmiller, porr. Ois. t. z7, p. 477, {| Gob- 
land brun, le lare frontal (palmipèdes), dit cordon- 
nier par les navigateurs. 

— HIST. Xvi" 8. Il y a un genre d'oiseaux 
sont blanes et grands comme pigeons, que lan 
appolle goilants, qui au temps des tempestes se 
savent retirer es taux douces, PALISST, 273, 

Limey du tr mbele, un; gadlique, failen Ps 

u 1x* sidele, guilan; gaélique, i pro 
bablement du bas-breton gwela, pleurer, à cause 
de son cri plaintif. 

GOËLETTE (go->hè-t'), s. f. || 4° Terme de ma- 
rine. Bâtiment à deux måts, du port de trente à 
cent tonneaux. || 2* Hirondelle de mer. 

— ÊTYN. Jl semble, comme le dit Scheler, que 
la goélelle navire à été dénoramée d'après la goë- 
lette oiseau, et que le nom de celle-ci a même ra- 
dical que la goéland. 

GOËMON (go-è-mon), £. m. Varech ou herbe ma- 
rine. || Engrais végétal composé de plantes de la fa- 
mille des algues, recueillies sur les rochers au bord 
de la mer. 

— REW. On a écrit gouesmon : Pour régler les 
jours auxquels on devra commencer et finir la coupe 
de l'herbe appelée varech ou vreicq, sar ou goues- 
mon, croissant en merà l'endroit de leur territoire, 
Ordonn. de La marine, août 4684, livr, 1y, tit. x, art 4. 

— ÊTYM. Origins inconni 

+ GOETRÉE (ghou-tée), s. f. Terme de botanique. 
Genre de malracées ayant deux : la gœthée 
toujours fleurie et la gœthée cauliflare. 

— ÊTYM. Gœihe, célèbre poëte allemand. 

GOËTIE {go-é-sie), s. f- Espèce de magie par 
laquelle on invoquait les génies malfaisants. 

— ÊTYM, Torseia, de yéms, sorcier, de yén ou 
yóoç, gémissement, hurlement, à cause des cris qui 
étaient em; dans certaines incantations. 

+ GOÉTIQUE (go-é-ti-k'}, adj. Qui concerne la 
goélie, qui appartient à la goëtie. Magie goétique. 

GOFFE (gof), adj. Terme familier et vieilli. Mal 
fait, grossier. Un homme, un habit goffe. || Lettres 
goffes ou lettres lourdes, nom donné à une sorte de 
majuscules gothiques dans le commencement du 
xvi" siècle. 

— MST. xvr s. Je m'emerveille comme il a osé 
louer un aussi goffo ouvrier et ouvrage, DUVERDIER, 
dans le Dict. de nocnez. 

= ÉTYM. Patois limousin, gofe, bouffi; espag. 
gofo; ital. gofo; patois angl. gof, guff. Origine 
ultérieure inconnue, Isidore a bigera, testis gufa 
vel viliata, où gufa parait signifier grossier. 

+ GOG (gogh), s. m. Personnification qui, Cans 
ture, désigne un peuple ennemi d'Israèl. 

GOGAILLE (go-ghà-Il', H mouillées, et non go- 
gâ-ye), $. f. Terme populaire. |} 4° Repas joyeux. 
Faire gogaille, Être en gogaille. Enfin on danse, on 
fuit gogaille, scannon, Virg. vi. Je ne remplirai 
point ss mangeoire {d'un serin] par dessus les bords, 
pour l'exposer à crever de gogaille, BERQUIN, Ami 
des enfants, Favori, |} 4° Plaisanterie, Tu vas te cha- 
griner pour un mot de gogaille, HAUTEROCHE, Soup. 
mal apprété, ©. 

— ÊTYM. Gogue, 

GOGO (À) (2-go-go}, loe. adv. Terme très-fami- 
lier. Dans l'abondance, à son aise, Moi qui, comme 
Midrac, Sidrac, Abdenago (La rime en sera difficile), 
Chantais dans la fournaise, et vivais à gogo Dans 
les lieux los plus chauds, dont j'ai fait mon asile, 
voit. Poésies, OEuvres, 4. 11, p. 184, dans POUGEXS. 
En l'air à gogo suspendue, On la voit pourtant 
avancer Plus quasi qu'on ne peut penser, SCARRON, 
Virg. v. Où bien mieux que chez Guénego [Gué- 
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negaut), On a toute chose à gogo, m. ib, vu. Ne 
parlons que de joie, et jusqu'au conjungo 1aissez- 
moi, s'il vous plait, m'en donner à gogo, ti. 
cos. D. César d'Avalos, 1, 4, 

— WIST. xv* s. Mieux amassent à gogo Gesir sur 
maiz coussinés, ci. b'onL. Chanson. {| xvit s. N'ayez 
pas de religion, mocquez vous à des prestres 
et des sacromens de l'Eglise, et de tout droiet divin 
et humain, Sat. Nén. p. 7, [Henri HI] Gay comme 
peros, tellement que vous eussiez jugé à le voir qu'il 
tenoit desjà à gogo son galeux d'Espernon, Partici- 
larités concern, l'assass. du duc dé Guyzr, Chalons, 
4589, p. 37. 

— ETYM. Picard, à gaugau, à cœur joie. Le pi- 
card semble indiquer pour étymologie gau, radical 
du latin gaudere, se jouir. Mais l'orthographe am- 
cienne est par 0, et Diez le rattache à gogue. 

+ GOGUE (go-gh'}, & f. [| 4° Terme vieilli. Plai- 
santerie, divertissement. Etra gans les gogues. 
[l # Sortie d'appåt. Des bergers de la Brie ont été 
condamnés à mort pour des makfices sur les anj- 
maux, qu'ils faisaient mourir par des gogues em- 
poisonnées qu'ils mettaient dans les lieux où ils 
étaient en pâturage... on ne pes remédier à la 
mortalité. qu'en changeant 
en l'éloignant de ces gòogues.... quami on pouvait 
découvrir l'endroit où elles étaient placées, il était 
aisé de la faire cesser; il n'y avait qu'à les lever et 
Ales faire brûler ; mais il était très-ditficile de le 
savoir, les malfaiteurs prenant toutos sortes de pré- 
cautions pour les cacher, persuadés qu'ils étaieni 

u'il y allait de leur vie, et que celui qui Les avait 

ites et mises en terre mourait dans le moment 
qu'on les levait, SaINT-awDRE, Letres aw sujet de la 
magie, p. 385. || Gi ou ce sens est probable- 
ment une altération de gobe (voy. ce man. 

— KIST. xv* s. N'ot jeu ne riz, feste ne gogues, 
Du cance, gobelinws. || xv" s. Eine disoit jamais 
une parole, puisqu'il estoit en gogues, qu'elle n'ap- 
portast avec elle son ris, Louis x, Nouv, 29, 

— TYM. Origine incertaine. Diez incline à y 
voir un radical gog qui se trouve dans le celtique 
avec un sens un peu différent : bas-bret. gåguéa, 
tromper, se moquer; kimry, goyan, satire. 

GOGUENARD, ARDE (goghħenar, nar-d'}, adj. 
Qui plisanie en se moquant. Le marquis : Et 
comme c'est un air à demi goguenard, Je Vai 

is sur un ton entre doux et hagard, DOUnSADLT, 

lere. gal. v, à, Et toujours avec lui sera Muse go- 
guenarde et caustique, Qui, tandis que fats il 
sera, Sans cesse les chansonnera, CHAULIEU, Au 
cheval. de Bouill, Satirique et goguenard dans ses 
piu, HAMILT, Gramm. 5. Vous allez voir quelle 
ifférence il y a d'elle à vos goguenardes de fem- 
mes qui ne songent qu'à la bagutelle! naukrs, 
Grondeur, u, 14, Elle lui demanda, d'un air fort dé- 
libéré, si nous coucherions sur le plancher [à la 
Bastille]; il répondit sur un ton goguenard assez 
déplacé et nous laissa, STAAL, Mém. L 11, p. 93. Cette 
destinée qui m'a fait tantôt goguenard, tantôt sé- 
rieux, vott. Leit. Cideville, 21 juillet 1762. Il de- 
vint même railleur, goguenard, 3.3. novss. Conf. 
m. |! Substantivement. Riez donc, beau rieur; ah ! 
que cela doit plaire De voir un goguenard presque 
soxagénairel mot. Ée. des maris, 1, 3. Courbé sur 
un béton, le bon petit vieillard Tousse, crache, se 
mouche, et fait le goguenard, De contes du vieux 
temps étourdit 1 @, QUINAULT, Mère coquette, 
t, 2, Toutefois n'allez pas, gòguenanì dangereux, 
Faire Dieu le sujet d'un badinage affreux, soi, 
Art p. ii. Les goguenards de Basse-Bretagne dirent 
qu'il ne fallait pas baptiser son vin, voty. Pin- 
génu, 4. 

— ÉTYM. Dérivé de gogue, par le même procédé 
que le génevois goguinetie, ot le lorain gogueneties. 

GOGUENARDER (g0-ghe-nar-dé), v. n. Terme fa- 
milier. Faire le goguenard. Comme on était à table 
et que chacun mangeait Et bien ou mal goguenar- 
dait, scans. OEuv. t. 1, p. 310, Qui, toujours go- 
guenard, end en goguenandant Ce qu'on dit 
qu'on n'obtient jamais en demandant, TH. GORN, 
Baron d'Albikrac, 1, 3. Nous ne faisions que go- 
guenarder pendant le voyage, HAMILT. Gramm. 8#. 
IL Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Goguenard, 

GOGUENARDERIE (go-ghe-nar-le-rie), s. f. Plai- 
santerie de goguenard., Qui, mais je l'enverrais pro- 
mener avec sês goguenarderies, MOL. Méd. m. lui, 
1, 3. Le roi était fort accoutumé à lui [Rose] et 
sas goguenarderies, ST-siM. 85, 109, 

— ÊTYM. Goguenarder. 

GOGUETTES (go-ghè-t), s. f. pl. || 4° Terme fami- 
lier, Propos joyeux. Ne me brouillez pas avec le duc 





troupeau de lieu et ` 


® 4892 GOI 


de Choiseul dans vos goguattes, voLT. Left. roi de Pr. 
113. Que de goguettes, Que d'amourettes ! Jamais 
de dettes, Point de nœuds constants, BERANGO. Co- 
cagne. || Être eu guguelles, êlre en ses goguettes, 
dire en belle humour. || I se dit aussi au singulier. 
Maltro Jean à la guinguette À ses amis eu goguette 
Chante son refrain chéri, Bénanc. Jerogne. „On 
enire å la guinguette; On sort du cabaret; l'inva- 
lide en goguette Chovrote un gairefrain, STE-BEUVE, 
Poésies, les Rayons jaunes. || Se mettre en gò 
guettes, se griser. || Fig. Chanter goguees à quel- 
qu'un, lui dire des injures, choses offen- 
santes, fâcheuses. Et faisant si fort l'entendu, Qu'aux 
tritons les divins trompottes, Il osait bien chanter 
goguettes, scann. Virg. vi, || Il se dit aussi au sin- 
j e Je dis nescio vos et lui chantai goguotte, Di- 
sant : allez chercher votre dariolette, scann. Jode- 
let ou le moit. val. n, 4. Cela ne plut pas au valet, 
Qui, les ayant pris sur le fait, À sa moitié chanta 
goguette, La FONT. Påid. |] 3° Goguette, festin où 
règne la liberté. || Faire goguette d'une chose, èn 
faire son profit. Des sottises d'autrui lẹ barreau 
fait goguette, Thddt. italien, dans Le Roux, Dict, 
comique. ||3* Goguette, nom, à Paris, de socièlés 
chantantes qui se tiennent dans les cabarets. 

— MIST. xv* s. Un jour qu'il estoit avec sa dame 
à goguettes, et qu'ils estoient beaucoup dehaits tous 
deux, LOVES xt, Nouv, tuvus. J'ai appointé un pous- 
sin et une belle piece de mouton, dont nous ferons 
goguettes, 1p, #b. xcut. |jxvi" s. Le cœur Jui dit 
goguotte, COTERAVE. 

— ÉTYM. Diminutif de gogue; génev. goguinette, 

gaillard; lorrain, goguenettes, 

+ GOIGNADE (go-gna-d'}, s. f. Ancienne sorte 
de danse d'Auvergne. On ne laisse pas de danser 
eacore quelques bourrées et quelques goignades ; 
ce sont deux danses qui sont d'une même cadence, 
et qui ne sont différentes qu'en figures: la bourrée 
d'Auv: ê est une dansé gaie, figurée, agréable, 
où les départs, les rencontres etles mouvements 
font un très-bel effet et divertissent fort les specta- 
teurs, mais la goiguade, sur le fond de gaieté de la 
bourrée, ajoute une broderie d'impudence , et l'on 
peut dire que c’est la danse du monde la plus disso- 
ue; elle se soutient par des pas qui paraissent fort 
éréglés, et qui ne laissent pas d'être mesurés et 
justas, et par des figures qui sont très-hardies et qui 
font une agitation universelle de tout le corps ; vous 
voyez partir la dame et le cavalier avec un mouve- 
ment de tête qui accompagne celui des pieds, et 
qui est suivi de celui des épaules et de toutes les 
autres parties du corps, qui se démontent d'une 
manière frés-indécente ; ils tournent sur un pied, 
sur les genoux, fort agilement ; ils s'approchent, se 
rencontrent, se joignent l'un l'autre si immodeste- 
ment, queje ne doute point que we ne soit une imi- 
tation des bacchantes dont on parle tant dans bes 
livres anciens, FLÉCHIEN, Grands jours d'Auvergne, 
en 1665, p. 287. 

ÉTYM. L'origine de cette goignade serait-elle 
coignade, les deux danseurs se rapprochant dans 
les figures jusqu'à se coigner ? 

+ GOINFRADE (goin-fra-d'}, s. f. Acte de goinfrer. 

GOINFRE (goin-fr'), £. m. Terme familier, Celui 
qui mange beaucoup et salement ; c'est toujours un 
mot d'injure. C'est un prètre qui vit en goinfre, 
fort déréglé et fort dlissolu, cut Paix, Lett, t. 11, 

. 479. 5il faut riro où chanter au milieu d'un 
lestin, Un docteur est alors au hout de sou latin : 
Un goinfre en a toute ke gloire, bow, Poésies 
div. 1. Vitellius est gras, mais il ne faut pas voir 
en lui seulement le goinfre inoffensif; un buste 
souvent reproduit, admirable d'exécution, mais qui 
pee appartient à la renaissance, a fait préva- 

ir sa réputation de sensualité sur le renom de 
cruauté qu'il méritait aussè bien et que d'autres 
portraits lui reslituent, anptak, Mist, rom. d Rome, 
Introd. p. 13. || Adj. Qui a rapport à la goinfrerie. 
Toujours quelque mot goinfre est dans tous ses dis- 
cours, scana. Jodel. matire et valet, v, 2. 

— HIST, tvi" s. Goimphre et goinfre, coranave, 
Il usoit des termes sales de goinfre et de cabaret à sa 
mode accoustumée, sutuy, dans le Dict. de nocnez. 

— ÊTEM. Origine inconnue. Diez le rattache au 





radical qui est dans godinette (roy. ce mot}. 
n rappe aussi gouliafre, qui semble avoir de T'a- 
nalogie avec goinfre sans qu'on puisse dire com- 


ment (voy. GOULIAFRE). Scheler demande si goinfre 
mest pas une altération de goufre ou de gonfler, 
GOINFRER (goin-fré}, r.n, Terne familier. Man- 
ger beaucoup, gloutonnement, malproprement. 
HN se conjugue avec l'auxilisire avoir, 
-= ÈTYM, Goinfre. 
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GOINFRERIE (goin-fre-rie), s. Caractère de 
goinfre; acte de goinfre, Je tâche de me ressouve- 
nir des importantes leçons de goinfrərie qua vous 
m'avez faites, MAINARD, dans MURELET, La vaisselle 
d'argent, les cuvettes, les brocs, Les magasins de mal- 
voisie, Les esclaves de bouche, et, pour direen deux 
mots, L'attirail de la goinfrerie, La roxr. Fabl. u, 30, 

— ETYM. Goinfrer. 

+ GOIRAN (goi-ran), s. m. La boudre, sorte 
d'oiseau qui a un gros cou. 

GOÎTRE (goi-tr'), s. m. || 4° Tumeur qui se déve- 
loppa au devant de la gorge dans le corps thy- 
réoide, Elle avait le cou long [la duchesse de Bour- 
gogne] avec uu soupçon de goitre qui ne lui seyait 
point mal, sT-six. 321, 494. || 4 Terme de zoologie. 
Expansion cutanée qui sous le cou de plu- 
sieurs reptiles sauriens. 

~- REM. Pourquoi l’Académie met-elle un circon- 
flexe sur goître et goltreux? Rien n'exige ni n'ez- 
plique cet accent. 

— HIST. xvi* s, Gongrona signifie ce qu'on dit en 
françois gouetre où gouetron, Pang, YL, 9. Lésescruuel- 
les en Espagne, le gouetron en Savoye, 1D. xxiv, 4. 

— ÉTYM. Lat. guitur, gosier, gorgo. L'ancien 
français disait goitron au sens de gosier. 

GOÎTREUX, EUSE (gol-troû, teû-2'), adj. 
|l 4° Qui est de l: nature du goitre. Tumeur gol- 
treuse. || 4° Qui est affecté de goltre. Les individus 
goitreux. |] Substantivement. Un goltreux, une gol- 
tréuse. || 8* Terme de zoologie, Qui a la partie infó- 
rieure du cou ou du corps dilata, [| $. m. Pélican. 
l| Iguane commun. 

— HIST. xv* s. Lequel Berthelemy dist à icellui 
Jeban : Goytreux, qui t'eust fait raison, tu feusses 
mis au ratier... DU CANGE, pecten. 

— ÉTYM. Goitre. 

GOLFE (gul-[}, s. m.[|4° Partie de mer qui ren- 
tre dans les terres, et dont l'ouverture du côté de la 
mer est ordinairement fort large. Le golfe de Gas- 
cogne, Le golfe du Mexique. Elle [Carthage] était 
située dans le fond d'un golfe, euvironnte de mer 
ec forme d'une presqu'ile, dont le col, c'est-à-dire 
l'isthme qui la joignait au continent était large d'une 
lieue et un quart [vingt stades), norin, Nist. ane. 
OEuv. t. 1, p.645, dans PoucExs, || Fig. Que ne peut 
elle [l'Ame], ô mer, sur tes bords qu'elle envie Trou- 
ver, comme ta vague, un golfe dans la vit? LAMANT. 
Harm, 1, 10. || 4 Terme d'anatomie. Golfe de la 
veine jugulaire, ronflement de bsportion postérieure 
do la jugulaire interne , s'abouchant avec l'extré- 
mité inférieure du sinus latéral de la dure-mère. 

— MST. aus, Et cil [la mer Rouge] est un golf 
de la mer oceane, BAUN. LATINI, Trésor, p. 464. Et 
si sisl sor un gofre de mêr, VILLEHARD. danS DU CANOR, 
ganfra. || xvi s. Le vent estant en golfe des voiles, 
Pant, Monsir, app. 4, Et passans par le goulfe de 
Leon, arriverent à Barcelone, M. DU BELLAY, 423. 

— ÉTYM. Provenc. golfo; calal. golf; espagn. et 
ital. golfo: du basgrec xóhpos, qui estje grecxóiros, 
golfe, sein. Le mot gouffre est le même, On remar- 
gura l'emploi, dans Paré, de golfe au sens propre 

sen. 

+ GOLGOTHA {gol-go-ta), £, m. Colline, dite 
aussi calvaire, près de Jérusalem, où Jésus fut cru- 
cilié. D'une main elle [la Mort) tient une faux 
comme un moissonneur; de l'autre elle cache la 
seule blessure qu'elle ait jamais reçue, et que le 
Christ vainqueur lui porta dans Je sein au sommet 
du Golgotha, CHATEAUB. Wart. vi. 

À GOLIATH (goiav), s, m, Géant philistin qui 
fut tué par David d'un coup de froide. || Par exten- 
sion, homme Uès-grand, espèce de géant. C'est un 
Golisth. 

$ GOLILLE (go-li-Il', N mouilléos}, s. f. Espèce 
de collet porté en Espagne. Aussitôt que le roi 
d'Espagne {due d'Anjou] fut arrivé à Madrid, il 
prit l'habit espagnol et la golille, sr-siw, 90, 474, 

— ÉTYA, Espagn. golilia, diminutif de gola, 
gorge, du latin gula, gosier, Le vieux français avait 
goliée, collet d'un habit. 

t GOMARISTE (go-ma-ri-st), +. m. Sectaira pro- 
testant attaché A Ja doctrine de la prédestination, 

— ETYM. Gomar, théologien calviniste qui vivait 
en Hollande au xvi" siècle, 

+ GOMBAUT et mieux GOMBO {gon-bo), s. m. 
Torme de botanique. Nom vulgaire ét spécifique de 
la ketmie gombo (hibiscus comestible de certains 
auteurs), dont le fruit, appelé ment gombo, se 
mange aussi à Toulon, d'où l'usage pourra s'en 
étendre dans Le reste de la France, LEGOARANT, 

+ GOMBETTE (gon-bè-t}, adj. f- Loi gombette, 
le ende des lols bourguignonnes, 

— ETYM. Condebawd, roi bourguignon. 
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t GOMÈNE (go-mè-n'), s. f. Câble qui retient 
l'ancre d'une galère. 

— Kist. xvi* s. La carine est au soleil, nos gu- 
menes soût presque tous rouptz, RAB, Pant. iv, 48. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. gúmina; ital. gó- 
mona, gómena, gdmina ; de l'arabe al-gommal, cor- 
dage de navire. © > 

À GOMMAGE (go-ma-j'}, #. m, |] 4° Action de gom- 
mer; résultat de cette action. ||  Adhérence défec- 
tueuse des fils de soie entre eux. 

— ÊTYM, Gomme, 

+ GOMMART (go-mar), £. m. Terme de botani- 
que. Synonyme du genre bursère (térébinthacées) 
et nom sous lequel on a désigné, d'après les habi- 
tants des Antilles, la bursère gommifère ou bur- 
sèro balsamifère {Haïti} de Jacquin, LecoamaxT, La 
gommart fournit une résine aromatique, 

+ GOMMATE (go-mma-t}, s. m. Terme de chi- 
mie, Combinaison de l'acide gommique avec un 
corps jouant le rôle de base, 

GOMME (go-m'}, +. f. i| 1° Substance visqueuse et 
transparente qui découle de certains arbres, Gomme 
de cerisier, de prunier. || Les gommes, nom debesu- 
coup de subsi qui ontcela de commun, d'é- 
paissir l'eau en la rendant mucilagineuse, et d'être 
ensuite précipitées par l'alcool. || Gomme adragant, 
YOY. ADHAGAXT. || Gomme-sassa ou gomme pna. 
adragante, noms sous lesquels on désigne la sorte 
de gomme fournie par l'acacia gummifera (légu- 
mineuses), L£6O04RANT. || Gomme arabique, gomme 
fournie par plusieurs plantes du genre acacia, de la 
famille des légumineuses mimosées. || Gomme de 
Bassora, gomme qui vient des environs de Bassora, 
et qu'on doit à un végétal encore inconnu qui pour- 
rait être l'acacia leucophlæa (légumineuses), Le- 
GOARANT, || Gomme lignirode, débris ligneux réunis 
en masses marronnées qu'on trouve dans les gom- 
mes du Sénégal, et qui sont des portions d'envelop- 
ps protectrices pétries par des insectes pour leurs 

rves. || Gomme du pays, celle que sécrètent plu- 
sieurs de nos arbres à fruits, tels que le cerisier, 
le merisier, le prunier, l'abricotier, || Gommes du 
Sénégal, gommes dont on distingue deux 
l'une dure, l'autre friable. {| Gomme de fenouil, li- 

ueur blanche et épaisse que, selon Mathicle, le 
fenouil commun laisse quelquefois échapper de ses 
rameaux dans les lieux trés-chawds et qui se durcit 
à l'air, Lecoumant, |} 2° Gomme-résine, produit vé- 
gétal qui participe de la nature des gommes et de 
celle des résines, et qui èst un mélange de ces deux 
genres de substances, || Gomme ammonisque, 
gomme -résine produite par une plante de la Libye 
et de La Perse, le dorema ammoniacum, DON. 
|| Gomme animée, résine qui découle d'incisions 
faites au tronc de l'hymenwa courbaril, L., et qui 
entre dans les vernis. || Gomme caragne, substance 
gomma-résineuse, que l'on attribue à l'icica carana, 
RUNBOLDT et poxPLAND, arbre de la Colombie, de la 
famille des térébinthacées. || Gomme de cèdre, olbs- 
résine, fournie par je cèdre du Liban. || Gomme co- 
ph voy. GOPAL. || Gomme-gutte, gomme-résine qui, 
ormant avec l'eau une émulsion d'un bean jaune, 
sert à l'aquarelle, La gomme-gutte est aussi un 
purgatif drastique. || Gomme laque, voy. LAQUE. 
|i Gomme en larmes, nom donné parfois au galba- 
num. [Gomme de lierre, substance gommo-rési- 
neuse, dite aussi hédérine, que l'on extrait, dans 
le Levant, à l'aide d'incisions faites sur des vieux 
troncs de lierre, Lecoanaxr, || Gomme d'Orenbourg, 
gomme donnée par les branches, le bois et le cœur 
du mélèze. || 8° Gomme élastique, M CAOUTCHOUC, 
li Absolument, gomme, le morceau de gomme élas- 
tique qui sert À effacer le crayon. || 6* Terme 
d'horticulture. Maladie qui vient aux pêchers, aux 
pruniers, aux abricotiers, ete. et qui consiste en 
une plaie de l'écorce avec écoulement d'une ma- 
tière gommeuse. || 5° Graisse sèche qui gåte le 
parchemin. || 6° Terme de minéralogie. Gomme des 
funérailles, l'asphalte ou bitume de Judée dont 
les anciens so servaient pour embaumer les morts, 
l| 7° Terme d'alchimie, Gomme des sages, gomme 
de l'or, le mercure des philosophes; gomme rouge, 
le soufre, |] & Terme de chirurgie, Sorte de tu 
meur qui vient aux os ét au périoste, ordinairement 
d'origine syphilitique. 

— SYN, GOMME, RÉSINE. Les gommes sont des 
substances contenant un mucilage ; les résines, des 
substances conténant une essence. 

— HIST. xv* s Je congnois l'arbre à veoir la 
gomme, viton, Ball. ||xv* s. Bonjoin, gomme 
arabique.... raxt, xxiv, #1. Du vinaigre dans lequel 
auront esté dissoutes des gommes de pecher, d'a- 
mandier amer, et de pin, ©, DE SEHNES, 965, 
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lie: les gon-z et les portes), $, m. Morceau de for 
coudé, rond par la partie d'en haut, sur lequel tour- 
nent les pentures d'une porte. Sceller les gonds 
d'une porte, Les gonds des portes dé Ja maison in- 
térieure du saint des saints, et des de ka mai- 
son du temple étaient d'or, saCI, , Rois, u 
Va, 60. || Fig. Secoués de leurs gonds antiques, Les 
empires, les républiques S'écroulent en débris épars, 
LamanT. Méd. 1, 19. || Fig. Faire sortie, mettre quel- 
qu'un hors des gonds, exciter sa colère, sa crainte, 
son impatience, au point qu'il ne soit plus maltre 
de lui, Hal je vais sortir hors des gonds, La fureur 
saisit ma cervelle, scan, Firg. iv. Qui ne sait que 
la vue de chats, de rats, emporte la raison hors 
des gonds? pasc. Puis, tromp. imagin. 1, édit. 
ravogse. Monsieur, hors des gonds, dit au roi 
qu'en mariant son fis il lui avait promis monts et 
merveilles, ST-#iM, 03, 220, J'on dirai un trait [de 
dévotion outrée du due de Bourgogne! qui, parti 
d'un excellent principe, mit le roi bors des gonds, 
10. 268, 80, || On dit aussi sortir des gonds, || Gonds 
de pierre, certaines pierres extraordinaires qui sè 
trouvent dans la plaine de Salisbury. 

— MIST, xıv* s. Îl ont le {la} maistre-porte getée 
hors du gon, Baud. de Seb, x, 842, || xv" s, Messire 
Robert Mareschaut, un chevalier du comte, avoit 
esté envoyé à la porte... mais il trouva quela porte 
estoit volée hors des gonds, »naiss. 3, m, 156, 
i| xvı* s. Ce qui est hors les gonds de la coustume, 
on Le croit hors Les gonds de la raison, MONT, 1, 118. 
Ce que l'eunuque luy disoit malicieusement, pour le 
provoquer à parler, et à se jetter hors des gons, sa- 
chant bien qu'il estoit homme leger de sa nature, 
etqui ne savait pas bien tenir sa langue, amvor, 
Artaz. 19. Les dents sont fichées dans les mandibu- 
les... comme un pau fiché en terre, ou un gon dans 
du bois, Pang, LV, 4. 

— ETYM. Lorrain, angon; provenc. gofo, gofon; 
espagn. gonce, gosne; portug. gonso, engonzo, Ori- 
gine incertaine, Diez voit là trois radicaux : il rat- 
tache le portugais au latin comtws, pieu (mais ni le 
sens ni la forme ne vont); le provençal au bas-Jatin 
gumphus, attache, qui est le grec yóngos, clou; et le 
français gond au lorrain angon, où il voit le latin 
ancon, coude, crochet, en grec dyxóv. Cela est hien 
compliqué. Le lorrain angon est fait comme le por- 
tugais engonzo; @n ou en représente la préposition 
in, en; il ne diffère donc pas du français gond. 
Gonzo, gonce ou gosne et gond ne paraissent pas 
séparables, Mais d'où viennent-ils? Trèsprobabie- 
ment, comme dit du Cange, du bas-latin gemphus, 
mot trèsusité pour signifier tout ce qui attache, et 
qui est le grec réppos, clou, 

+ GONDER (gondé), v. a. Terme d'architecture. 
Mettre des gonds à unea porte, Gondor une porte. 

ETYM. Gond. 
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— ETYM, Provenç. et espagn. goma; ital. gomma; 
du litin gummi: qui vient du grec xóppi, dérivé 
lui-même de l'égyption ou copte cama. , 

GOMMÉ, ÑE (go-mé, mée), part, passé de gom- 
mer. Où l'on a dissous de la gomme, Eau gommée, 
|| Tatfetas gommé, voy. TAFFETAS. 

GOMME-GUTTE (g0-me-gu-t'), #. f. Voy. GOMME. 
|l Au plur. Des gommes-gultes. 

— FTYM. Lat. gummi guitæ, gomme de goutte. 

+ GOMMEMENT (go-me-man), s. m. Action de 
gommer, 

GOMMER (go-mé), v.a. [| 1° Enduire de gomme 
Gommer de la toile. || # Terme de peinture. Gom- 
mer une couleur, y metire un peu de gomme, pour 
qu'elle ait plus de corps. || 3* Gommer du tabac, 
l'humocter avec de l'eau dans laquelle on fait bouil- 
lir des côtes de tabac, 

— MST, xvı*s. Un emplastre de cire gommée, 
rouge ou verte, 0. DE SERRES, 909, 

— ETYM. Gomme, 

GOMME-RÉSINE ({go-me-ré-zi-n'), £. f. Voy. 
Gowme, |! Au plur, Des gommas-résines. 

GOMMEUX, EUSE (go-meù, meû-z'}, adj. || 4° Qui 
jette de la gomme. Les arbres gommeux abondent 
dans le Sénégul. }| Qui est do la nature de la gomme, 
qui contient de la gomme. Matière gommeuss, On 
conserve dans les corps gommeux les essences les 
plus subtiles et les plus spiritueuses, rx. Esist. 1, 
33.{[2* Terme de chirurgie. Tumeurs gommeuses, 
tumeurs d'origine syphilitique, siégeant dans le 
périoste et ailleurs, 

— ÊTYM. Provençg. gomos; expagn, gomoso; ital, 
gommoso; du lat, gummosus, de gummi, gomme. 

$ GOMMIDES (go-mi-d', s. f. pl. Terme de chi- 
mie. Famille de composés ternaires organiques 
ayant la gomme pour type. 

GOMMIER (go-mié ; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, V's se lie : les go-mié-z et les gommes), s. m, 
L'acacia des pays chauds qui donne boaucoup de 
gomme, || Nom de plusieurs légumineuses mimo- 
siés, || Gommier blanc, nom vulgaire donné, aux An- 
ülles, à la bursère gommifère (térébinthacées), ap- 
pelóo aussi gommier de montagne, et qui produit 
une résine analogue à l'élérmi. || Gommier rouge, un 
des noms vulgaires de l'acacia rera flégumineuses), 
plante qui donne Pune des sortes de gomme appe- 
lées dans le commerce gomme arabique, LEGOARANT. 

— ETYM. Gomme, 

+ GOMMIFÈRE (go-mmi-fi-r}, adj. Terme de 
botanique. Qui produit de la gomme. 

— ETYM. Gomme, et be lat, ferre, porter, 

+ GOMMIQUE (go-mmì-k')}, adj. Qui se rapporte 
aux gommes, || Terme de chimie, Acide gommique, 
corps qui, uni à des traces de chaux et autres bases 
terreuses, forme las gommes naturelles. 

t GOMMITE (gòo-mmi-t'), s. f. Terme de chimie. 
Noin générique des gommes proprement dites, 

— ETYM. Gomme. 

t GOMMOIR (wo-rmuir), s. m. Baquet contenant 
la gomme dont se sart le fabricant d'ouate. 

— ÊTYM. Gomme. 

+ GOMMO-RÉSINEUX, EUSE (go-mmo-ré-zi-neû, 
neû-27, adj. Terme de chimie. Qui tient de la gomme- 
résine. 

Ì GOMOR (go-mor), s. m. Mesure de capacité 
choz les Hébreux, La capacitó en était de 174 poucas 
cubes qui, réduits en litres, font un peu plus de 3 
litres un Ne 

+ GOMORTÈGUE {go-mor-tà-gh'}, +. f. Terme de 
botanique. Nom donné par certains autours à la lu- 
cume, genre dé sapotacées; on trouve à tort dans 
Laveaux gomostègue, LEGOARANT. 

GOMPHOSE (gon-(-1'}, s. f. Terme d'anatomie. 
Espèce d'articulation immobile où les os sont em- 
boîtés comme une cheville dans un trou. Les dents 
sont articulées dans les maxillaires par gomphoss, | ton, scasn. Virg. v. || 4" Petite soucoupe ovale, 

— HIST, xvr* s. Gom est faite quand un os | pour se lavor les yeux, dite aussi bassin oculaire. 
est fiché dedans l'autre, en forme d'un clou ou d'un | || 5° Sa dit de certaines voitures publiques, Gondoles 
gond, Pang, 1v, 43. parisiennes. |] $° Terme de ts et chaussées, Ri- 

— TYM, Toppo, de yóppoc, clou. gole pavée, [[7* Belle coquille univalve. || 8 Adj. 

4 GONAGRE (go-na-gr'), s. f. Terme de móde- | Chaise gondole, et, substantivement, gondolo, 
cine. Goutte au genou. chaise dont Je dossier affecte une courbure sem 

— ÉTYM, Tóvy, genou, et &ypx pis lisble à celle d'une gondole. 2 

+GONALGIE (go-naljie), s. f. Terme de méde-| — MIST. xv1° s. Nous appelons gondole un certain 
cine. Douleur rhumatismale fixée sur l'articulation | vaisseau à boire, de la ressemblance qu'il a avec les 
du genou. . petits bateaux rs dont on se sert À Venise 

— ETYM. l'évu, genou, et dìyos, douleur. passor les canaux, FauCUÉ, Orig. des cheval. 

+ GONARTHROCACE (go-nar-tro-ka-s'}, s. f. A 
Terme de médecine, Inflammation ou, plutôt, mala- Bourguign. gondôle, vase À boire ; ep. 
din des surfaces articulaires du genou. góndola; ital. gondé, góndola; d'après Diez, du 

bas-grec xéržu, Vase à boire; d'après du Cange, du 
bas-grec xouwtedàc, barque. 


— ÊTYM. Fóvv, genou, dpðpov, articulation, et 
xáxn, maladie. s 
+ GONDOLÉ, ÉE (gon-do-lé, lée), adj. Terme de 


GOND (gon; le d ne se lio pas; au pluriel, Ps se 
























+ GONDOLAGE (gondo-la-j), s. m. Action de 
gondoler, de se déjeter, de se renfler, en parlant 
du bois atteint par l'humidité. 

GONDOLE (gon-do-l'}, s. f. {| 1° Petit bateau long 
et plat, qui va à l'aide d'une rame placée à l'ar- 
rière, et qui est fort en usage sur les lagunes.et 
canaux de Venise, Des gondoles toujours noires, 
car lo système de l'égalité se porte à Venise prin- 
cipalement sur les objets extérieurs, sont con- 
duites por des bateliers vêtus de blanc arec des 
ceintures roses, STAEL, Corinne, Xv, 8. Plusieurs 
{fruits} furent taillés en nacelle, en gondole; Sur 
les champs de Thétis les caprices d'Esle Promènent 
à leur gré cos fruits navigateurs, DELILLR, les Trois 
règnes, vi. {$° Petite nacelle d'aérostat. || 3* Petit 
vase à boire long et étroit, sans pied ni anse, On 
porta le hanap, la gondole et la tasse, NOUGUIER, 
Odyssée à la mode, p. 146. deux aiguières , Et 
deux gondoles de laiton, De la valeur d'un duca- 
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marine. Construit en forme de gondole. || Du bois 
gondolé, du bois déjeté. 

t GONDOLER (gon-do-lé), v. n.1|4* Terme de 
marine, Un bâtiment gondole, quand les extrémités 
zen naen re celles des gondoles, || 3* Terma 

le métier, So ler, se déjeter, se boml = 
lant du bois, T auar SERAS 

— TYM. Gondole, 

GONDOLIER (gondo-Jliè ; l'r ne se lie jamais: au 
pluriel, 1's se lio : les gon-do-lič-z et les gondoles), 
s. m, Batelier qui, debout à l'arrière, conduit une 
gondole en godillant avec vue rame, Le doge à ses 
chagrins, les gondoliers ont les leurs, vour, Can- 
dide, 24. 

— ETYM, Gondole. 

GONFALON (gon-fa-lon) ou GONFANON (gon- 
fa-non), s. m. || 1* Echarpe ou bandelette terminée 
en pointe et dont les chevaliers ornaient leurs 
lances. || 4 Bannière ecclésiastique, composée de 
plusieurs fanons, c'est-à-dire de plusieurs pièces 
pendantes, || 8 Tente ronde qu'on porte à Rome 
devant les processions en cas de pluie. || 4* Gonfa- 
lon, confrérie, voy. CONFALOX, 

— HIST. x1* s, De ceus de France {ils} virent les 
gunfanuns, Ch. de Rol. Lxvi, |} xn" s. L'escu saisi 
qui fu à or bendez, Et prent l'espié qui fu bien 
acerez, Le confanon à cinq clor d'or fermez, Raoul 
de C. 24.||xiu" s. I estoit tout armés au chief de 
sà galie, et avoit devant lui le gonfanon Saint-Marc, 
VILLEN, Lxxvi, Et lors commanda le rop au gonfa- 
lon Saint Denis età sos banieres que ils se traisis- 
sent à main destre vers le fum, soixv, 228. || xvi* s. 
On ne voit que soldats, enseignes, gomphanons, On 
n'oit que tabourins, trompettes et canons, DU 
BELLAT, VI, 34, recto. De vif esprit, de constance et 
sagesse C'en est l'enseigne, et le droit gonfanon, 
MAROT, Il, 363. 

ue mn ve mp d'église : 
pro: -~ gonfano, gonfaino, faino ; espagn. con- 
Palon; Tal. gonfalone; bas-lat. guntfano ; de l'anc. 
haut-allem. guntfune, de gundja, combat, et fano, 
drap, bannière. 

GONFALONIER (gon-fa-lo-nié; lr ne se lie ja- 
mais; au pluriel, l's se lie : les gon-fa-o-nié-z et....), 
+, m. |14* Celui qui porte le gonfslon. || Officier qui 
porte, à Rome, l'étendard de l'Eglise. || Gonfalonver 
de l'Église, nom donné aux protecteurs établis par 
les papes dans les villes d'Italie, pendant leur lutte 
contre les empereurs, Un paysan nommé Jocomu- 
zio, qui se fit soklat, et qui changea son nom en 
celui de Sforza, devint favori de La reine, connéta- 
ble de Naples, gonfalonier de l'Église, vour, Nœurs, 
34.11%" Titre du chef de plusieurs républiques de 
l'Halie. Sa réputation [de Cosme de Médicis] valut 
à ses de: is la principale autorité dans la Tos- 
cane; son fils l'administra sous Je nom de gonfulo- 
nier, voLT. Mœurs, 405, || On dit aussi gonfanomier, 

=- HIST. x1° s, Gefroi d'Anjou, le rei [du roi] gun- 
fanuner, Ch. de Rol. var. || x" s, Confenonier, Rone. 
p. 8. En non Dieu, dame, bien seront dix millier; 
Del sòr Geri ferai confanonier, Raon! de C. 42, 

— ETYM. Gonfalon; provenç. gomfanonter, gon- 
faronier ; ital. gonfaloniere. 

+ GONFLE (von-fl'}, #. f. Cavité dans le 61 de 
métal que l'on tire à la filière. 

— ÉTYM. Voy. GonFLer. Dans plusieurs provinces, 
gonfie est employé adjectivement pour signifer gon- 

: il à les mains goniles, C'est un provincialisme 
à éviter. 

GONFLÉ, ÉE (gon-flé, Née), part. passé de gon- 
fier, ||4* Devenu plus ample par une distension 
intérieure. Ventre gonflé. Un ballon gonflé de vent, 
Le cœur plein de sanglots, les veux gonflés de 
pleurs, pucis, Oscar, 1, 3, || Par extension, Un tor- 
rent gonflé par la fonte des neiges. || I Fig. 11 se 
dit de ce qui semble faire à l'âme ce qu'un gonfle- 
ment fait au corps. L'un est plein de respect, 
l'autre est gonflé d'audace, coan. Attila, 1v, 3. 
L'un fier et tout gonflé d'un vieux mépris des ro 
Semblait pour compliment nous apporter des lois, 
„Oh! quel orgueil extrême ! C'est 
de l'amour de soi-même, MOL. 
Mie, 1, 5. Mais dès qu'il fut monsieur le président, 
11 fut, ma fai, gonflé d'impertinence, votr, Enf. 
prod. 1, i. Tout homme qui est gonflé de cette 
fausse science... trouble le monde, vauvEN. 20, 
Pasc. expliqué. Ce cœur chargé d'ennuis et gonflé 
d'amertume, ©. pELav. Vép. sicil m, 2. Nous 
avons tout perdu, tout, jusqu’à ce gros rire, Gonilé 
de gaité franche et de bonne satire, Ce rire d'autre- 
fois, ce rire des aïeux, Qui jaillissait du cœur comme 
un flot de vin vieux, sanitka, lambes, Le me 

GONFLEMENT (gou-fle-man), $. m. État de ce 
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qui est gonflé, Gonflement de rate. || Synonyme 
vulgaire de tympanite. 

— ÉTYM. Confer. 

GONFLER (gon-Né), ». a. |] f° Rendre plus ample 
pr une distension intérieure. Gonfler une vessie. 
Le pigeon gonfle sa gorge. L'eau a gonflé cette 
éponge. Il [le soleil] gonfle de ses feux les trésors 
dont l'automne En riant se couronne, ©. b“LAY, Pa- 
ria, 1, 5, || Pur extension. Un orage qui gonfle un 
torrent, le vent qui dérobe un piège ou une em- 
buscade sous des tourbillons de poussière, la foudre 
qui épouvante les chevaux où qui se confond avec 
le bruit des canons, navsar, Mist, phil, xui, 49. 

li Gonfler, se dit aussi des aliments qui produisent 
des flatuosités, un sentiment de distension. Les œufs 
me gonfleralent, dit la cadette, wanivaux, Pays. 
pare. i" part, || $ Fig. Agir sur l'ame comme ce 
qi gonfle agit sur be s. Sa fortune l'a gonflé 

l'orgueil. |] 8° F. n. Devenir gonflé. Cette pluie fera 
gonfler le raisin. Cette pâte gonfle dans la počte. 

Hé Se gonfler, v. réf. Devenir gonflé. Ses veines 
sè gonflent. |] Le cœur se gonfle quand il devient 
gros et qu'on à envie de pleurer. Elle ne boude pas, 
mais son cœur se gonfle, J. 1. nonss. Ém. v. || On 
dit aussi que le cœur se gonfle de joie. On doit se 
resouvenir qu'au mot seul de comédie, j'avais sonti 
mon cœur se gonfler de joie, mamıvarx, Pays. pare. 
6: part. || Fig. Éprouver un sentiment qui gonfle 
l'âme comme l'air gonfle un ballon. Nous sommes 
dns un siècle où chacun veut s'enfler ; D'une va- 
nité sotte on cherche à se gonfler, BOURSAULT, 
Fables d'Ésope, tv, 2. Sans ce pauvre garçon j'allais 
me méconnaîitre, Et me gonfler d'orgueil aussi bien 
que mon maître, nestoucres, Glor. n, 9. 

— MST. xvi” s, L'uterus gonfle et s'enfle…. L'u- 
terus se gonfle et enfle, pang, XVI, $2, Le crapaut 
se confle et enfle, se remplissant d'air, au moyen 
de quoy il resiste aux coups, 10. xxi, $2, Les cham- 
pignons veneneux gonflent et enflent l'estomach, 
m, xxm, 44, 

— ETYN. Ital. gonfiare, du lat. conflare, soufiler 
avec, et, dans les bas temps, gonfler (intestina con- 
fiata, Cœ. Aurelianus); de cum, avec, et flare, 
souffler. 

+ GONG (gongh') on GONG-GONG (gongh”-eongh, 
s. m. Synonyme de tam-tam. 

_ t GONGONNER (gon-go-né}, ©. n. Terme fami- 
lier, qui se dit de pièces de vêtements qui font des 
plis et vont mal. Ce fichu gongonne. 

+ GONGORISME (gon-go-ri-sm'}, #. m. Sorte d'af- 
fectation de style qui s'introduisit dans la Httéra- 
ture espagnole. 

— ETYM. Gongora, potte espagnol, de la fin du 
avr sièele. 

+ GONGORISTE (gon-go-ri-st'), s, m. Celui qui 
LL mr au gongorisme, imitaleur, partisan de 

fi 


gora. 
+ GONGYLAIRE gen ot. Terme de ba- 


tanique. Reproduction gongylaire, reproduction 
scissipare ou gommipare. 

— ÊTYN, le, 

4 GONGYLANGE (gon-jilan-j'), 2. m. Terme de 
nt re Partie des plantes eryplogames qui ren- 
ferme les corps ucteurs. 


 ÉTYM. Gi et +, réceptacle. 

À GONGYLE JUL Tenne de botanique. 
Nom donné aux corpuscules reproducteurs de di- 
verses mousses hépatiques, || Nom donné aux cor- 
puscules reproducteurs des algues. 

— ÉTYM. loyyóioc, rond. , 

+ GONICHON (go-nichon}, $+. m, Terme de com- 
merce. Cornet de gros papier qui recouvre la tête 
d'un pain de sucre. 

— ÉTYM. Ce parait être un dérivé do l'ancien 
français gone où gonne, robe, 

uona (go-ni-die), #. f. Terme de botanique 
Callules vertes, formant, dans les algues et les li- 
chens, une couche non interrom; 
mique), dans laquelle paratt 
sance végétative de ces plantes. 

— ETYM. Dimiontif de g Production, se- 
mence. Les gonidies sont ainsi dites, parce qu'en 
se détachant, elles jouissent de la propriété da re- 
peine la plante à la manière des gemmes proli- 

res des mousses et des hépatiques, et des bour- 
geons de certaines plantes supérieures. 

+... GONTE, suffire qui signifie production, en- 
gendrement, et qui est le grec yovcia, 

„$ GONIMIQUE (Ro-ni-mi-k'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui est rolatif aux gonidies. Couche goni- 
mique. 

— ÉTYM. Dérivé de yý $, qui engendre. 

GONIN {go-nin), s. m. Employé seulement dans 


(couche goni- 
ider toute la puis- 


600 


cette locution populaire: maître gonin, bomme 
adroit, rusé, fripon, I faut en devinaille mr de- 
viner) ètre maltre gonin, RÉGNIER, Sat. x. 1 est bien 
avéré que Mlle Dubois (une actrice] a joué à la 
pauvre Duraney (antse netries] un tour de maître 
gonin len falsifant une lettre de Voltaire], vor. 
Lett. Thibonville, 16 déc, 

— MIST. avis. D'autres disent qu'ayant menagé 
les deniers du roy, il les a menagez si bien et les a 
fait passer si bien par invisibilium, avee la faveur 
de son petit esprit farfadet, que très subtilement, en 
disant farorisat, eorouxat, comme dit maistre Go- 
nin en son passe passe, il les a fait sauter dans ses 
coffres au lieu de sauter dans ceux du roy, ERANT, 
Cap. fr. t m, p. 387. C'estoit un homme qui en- 
tendoit bien les tours de passe passe, non de maistre 
Gonin, mais de Machiavel, 10. ib. L 11, p. 283. Mais 
plus belle chose encore eust-il veu, ce dit quelqu'un, 
si le grand pere de maistre Gonin eust reseu, qui, 
par ses inventions, illusion et soreslleries et enchan- 
tements, les eust pou representer [les dames de la 
cour] devestues et nues, comme l'on dit qu'il fit 
une fois en quelque compagnie privés, que le roy 
Francois luy commanda ; ċar il estoit un homme fort 
expert et subtil en son art ; et son petit fils, que nous 
avons veu, n'y entendoit rien au prix de luy, 1D, 
Dames gal. p. 287. Maistre Gonin est mort, le monde 
n'est plus grue, tenour na LINCY, Prov, t n, p. 40. 
. On voit par l'historique que Gonin était 
le nom d'un faiseur de tour, L'Académie devrait 
l'écrire par un G majuscule. 

+GONIOCARPE (go-ni-0-kar-p'}, +. m. Terme de bo- 
tanique, Genre d'haloragées ayant six espèces répan- 
dues dans ie Japon, la Chine et l'Australie, LEGOARANT. 

— TYM. Twviz, angle, ot zapròs, fruit. 

+ GONIOGÈNE (go-ni-o-jòn’), edj. Terme de 
minéralogie, Cristal goniogène, eristal produit par 
des décroissements sur les angles seulement, 

— ÉTYM. l'uvla, angle, et yrrñe, engendré. 

GONIOMÈTRE (goni-o-mè-tr'), s. m. || + Terme 
de eristallographie. Instrument servant à mesurer 
l'ouverture des angles des cristaux. |! 3° Appareil 
approprié À ln mensuration de l'angle facial, 

— ETYM, Tovia, angle, et pétper, mesure, 

GONIOMÉTRIE (go-ni-0-mé-trie), s. f. Terme de 

étrie. Art de mesurer les angles. La mesure 
angles dont il faisait une science à part sous le 
nom de gonlomètrie.... PoNTEN. Lagny. 

— ÊTYM. Voy. GONIOMRTRE. 

+ GONIOMÉTRIQUE { go-ni-o-mé-tri-k'}, adj, Qui 
a rapport au goniomètre. Appareil goniométrique, 

+ GONIOSTOME (go-ni-0o-st0-m'}, adj. Terme de 

ie. Qui a l'ouverture anguleuse, |} S. m. pl. 
Nom d'un genre de mollusques. 

— ETYM. Forig, angle, et otéue, bouche, 

+ GONNE (go-n'), £. f- Sorte d'ancienne futaille. 
Lesdits visiteurs et contrôleurs de bierres prendront 
lesdits onze sols pour chacune gonne ou feuilleite, 
les deux faisant le muid, Décler. duroi, 48 fév, 1635, 
Terme de marine. Baril qui contient du goudron. 

— ÊÉTYM. Gonne paraît être le même que le mot 
anglais gun, qui signifie tube, 

$ GONOCÈLE (w0-no-sè-19, s. f. Terme de mède- 
cine. Accumulation du sperme dans les vaisseaux 
séminifères. 

— ETYM. l'éves, sperme, et xfn, tumeur, 

+ GONOPHORE [go-no-fo-r}, s. m. Terme de 





botanique. Prolongement du réceptacle, différant 
de l'anthophore en ce qu'il porte seulement les éta- 
mines et le pistil. 


— ÊTYA. l'évoc, engendrement, et çogèc, qui porte. 

GONORRHÉE ({go-nor-rés), s. f. Torme de mé- 
decine. Autrefois, flux de semence, dit aujourd’hui 
pertes séminales, |! Aujourd'hui, écoulement mu- 
queux par le canal de l'urèthre, 

— NIST. xvi s. La gonorrhée est un flux de se- 
mence involantaire, pan$, xvi, 46. 

— ETYM. Fovéféos, de yéves, semence, et 

iv, couler. 

+ GONORRHÉIQUE no-rré-t-k}, adj. Terme 
de médecine, Qui appartient à la gonorrhée, 

+ GONYTHÈQUE (go-ni-tè-k'}, £. f. Terme de 200- 
logie. Croux de la cuisse des insectes qui loge la 
base du tibia. 

— ETYM. vu, genou, et fxn, loge. 

j prar (gon-za-1, s. f. Pezize à chapeau plat. 

GOODÉNIACÉES ({gou-dé-nia-ste) ou GOODE- 
NOVIÉES (gou-de-no-viée}, s. f. pl, Terme de bo- 
tanique. Famille de plantes dieotylédonées, déts- 
chée par Robert Brown des camipanulacées, et dont 
les espèces, toutes exotiques, habitent pour la plu- 
part la Nouvelle-Hollande , 

— ÊTYM. Goodenia, nom du genre type qui fut 
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dédié par Smith à Goodenough, évèque de Carlisle, 
grand amateur de botanique. 

GOR (gor), £. m. Nom sous lequel Adanson dó- 
signe une coquille du Sénégal, qui, selon Guérin, 
pourrait être le troque module de Linné, LEGOABANT. 

GORD (gor; le d no se lie jamais, au pluriel, l's 
nese lie pas; cependant plusieurs ba lient : les gor-z 
établis en la rivière}, s. m. Pêcherie consistant en 
deux rangs de perches plantées dans le fond do La 
rivière et formant un angle dont le sommet est 
fermé par un filet. Etablir un gord, 

— HisT, xm’ s. Li gurz des ewes, Liber E 
p- 240. |] au s. ....li autre passent si avant, Qu'il se 
vont en piein gort lavant, la Rose, 604o, Por les 
gors qui en Loire sont, Partomop, t. 1, p. 67. || xw*s. 
Et entre les autres ehoses y fut amené de la ville 
de Mante deux chevaux chargez de pastez d'an- 
guilles de gort, z. pe ‘novus, Chron. 146. 

— ÉTYM. Proveng. gore; catal. gorg; ital. gergo; 
du tatin gurges, gouffre. près de INAI go mae 
d'hui, dans le Nivernais (| gourds des 
étangs profonds, espèces de gouffres, ordinairement 
très-poissonneux, 

+ GORDIE (gor-die), s. f. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre d'entozoaires longtemps confondu avec 
le genre filaire, et placé à tort par certains natura- 
listes dans la classe des annélides, sous le nom de 
dragonneau, LEGOARANT. 

+ GORDIÉE (gor-di-ée), s. m. Le neuvième mois 
des Achéens, peuple du Péloponnése. 

GORDIEN (gor-diin), adj. m. Voy. Nœub, 

GORET (go-rb; le ¢ ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au plur. l's se lie : des go-rè-2 engrais- 
sés), s. m. || 4* Petit cochon. {| Fig, et populaire- 
ment. Petit garçon malpropre. || 2 Premier ouvrier 
chez les condonniers, les chapeliers. i| $° Poisson 
qui porte le nom de porc dans divers pays. 
114" Terme de marine, Balai plat, qui sert à net- 
toyer les parties du vaisseau qui sont couvertesd'esn, 

— IST, xvi’ s. Enfin il la menaça que, si elle 
ne lui ouvrois, il emmeneroit le gorrot,et s'en met 
en devoir, et Magdelene de crier aux voleurs, D'aus. 
Pæn. n, 44. 

— TYM. Diminutif de l'ane. frang. gore, wuie; 
bourg. gouri, porc; Berry, gouret; catal. garri} 
espagn. gorrin, On trouve au x7* siècle gorim, go- 
ron, gorean, gorelon. Diez tire gore de l'allemauxt 
gurren, gorren, grogner, et il cite Gorre, cavale, 
mauvaise jument. On Bote aussi l'anglais gore, boue, 
limon. I est singulier de rencontrer cette coinci- 
dence-ci: La province de Carthuel a quatre villes 
seulement, Gory, Suram, Aly et Tifis... on dérive 
le nom de Gory, d'un terme qui signife cochon, 
parce qu'il y est abondant et excelleut, Voyages de 
Chardin en Perse, ele. Lu, p.87. 

+ GORETER (go-re-té), v. a. Terme de marine. 
Nettoyer avec un goret. 

GORGE (gorj), s. f. || 1* La partie antérieure du 
cou. Ila la gorgeenilée, Mettre, tenir le poignard, 
de pistolet sur la gorge de quelqu'un. Mere, tenir 
le pied sur la gorge à quelqu'un, Dict. de Acad. 11 
semblait présenter sa gorge au coup mortel, CORN. 
Hor. iv, $. Seigneur, voyez ces yeux Déjà tout 
égarés, troubles et furieux... Cette gorge qui s'en- 
ile, 10. Rodag. v, 4. Elle avait le poignard contre sa 
gorge nue, hots. Here. mour. Iv, 4. || Tendre la 
gorge au couteau, ou, simplement, tendre la gorge, 
présenter la gorge pour être agorai. De festons 
odieux ma fille couronnée Tend la gorge aux cou- 
teaux par son père tés, nac. Ephig. ¥, 4. || Fig. 
Tendre la gorge, ne plus faire de résis renon- 
cer à une résistance inutile. |} Tenir quelqu'un à la 
gorge, lul serrer la gorge avec les mains. j| Se tenir 
à la gorge, se dit de deux bommes qui so sont saisis 
l'un l'autre à ln gorge. Je remarque dans une 
chambre deux hommes en chemise qui se tiennent 
à la gorge et aux cheveux, LE SAGE, Diuble boi. 
i, 3 (édit. de Paris, 1727). || Fig. Tenir quelqu'un à la 
gorge, le réduire dans un état où il ne peut plus faire 
de résistance, || Fig. En un autre sens, accabler, tour- 
menter. Malgré la vue de toutes pos misères qui 
nous touchent, qui nous tiennent à la gorge, PASC. 
Grandeur, 7, édit. de FAuGERE, |! Fig. Prendre quel- 
qu'un à la gorge, lui faire violence, le presser 
sans relèche, Hélas! c'est ce Jutin-là qui me prend 
à ta gorge; elle veut que je l'aime, MARIVAUX, 
Surpr. de l'amour, m, #.]} Fig. Tenir le pied sur 
h gorge à quelqu'un, lui mettre, lui tenir le pis- 
tolet, le poiguard, le couteau sur la gorge, lui 
porter un poignard à la gorge, lui faire violence, 
J'ai été exirèmement étonné quand j'ai reconnu son 
écriture.…., je ne crois pas pourtant qu'elle ait fait 
cela de sa volonté ; et il faut que vous lui ayez fait 
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écrire le poignard sur la gorge, voir. Lett. 87. Mais 
dis-moi, te portais-je à la gorge un poignard? cons. 
Ment. v, 3. 11 me tient, le scélérat, le poignard sur 
la gorge, mou. l'Avare, 11, 4. j| Par plaisanterie, la 
bourse sur la gorge, on offrant da l'argent. Marton, 
monsieur, Marton, la bourse sur la gorge A voulu 
me séduire et surprendre ma foi, poissy, Sage 
étourdi, 1, $. || Fig. Avoir le poignard, le couteau 
sur la gorge, se dit de la personne qui est l'objet 
d'une violence. || Couper la gorge à gueiqu'un, le 
ET l'égorger: Des voleurs i Re gorge. 
ig. Couper la gorge à quelqu ruiner, faire 
avorter ses desseins, lui faire le plus grand tort. 
Couper ainsi la gorge à cotte petite créature, sv. 
44. i| 11 se dit aussi de ce qui ruine, pord, fait tort. 
Elle n'ose aller à Saint-Germain ; il pe peut parler à 
M. Colbert : cela nous coupe la gorge, sv. 428, Il 
ne viendra rien d'ici qui vous coupe la gorge, 1D. 
476, || Cet argument, cette pièce lui coupe la gorge, 
lut ôte tout moyen de se défendre, de soutenir ses 
prétentions. || On dit dans le même sens : Vous sous 
coupez la gorge par cette pièce. || Fig. Couper la 
gorge à quelqu'un, lui gagner Wut son argent au 
jeu. Tandis qu'il couperait la gorge au pauvre Ca- 
meran, HAMILT. Gramm. 3. || Se couper la gorge, se 
«donner la mort en s'ouvrant la gorge. | Se couper la 
gorge l'un l'autre, s'entre-tuer. j| Se couper ba gorge 
avec quelqu'un, sè battre avee lui, Il faut, si vous 
le trouvez bon, que nous nous coupions la gorge 
ensemble, moL. Mar. forcé, 18. de suis votre valet, 
je n'ai point de gorge à me couper, 10. ib. Ah! la 
Faile amitié! je disais comme le maréchal de Gram- 
mont: si je vous faisais embrasser, messieurs, je 
ne voisrien qui vous empéchât de vous r la 
gorge, sév. 461. ….De m'uccorder lo plaisir et l'hon- 
neur De me couper la gorge avec vous... DESTOUCH. 
Glor. m, 7. [111 en a menti par sa gorge, il en a au- 
dacieusement menti; locution priso des combats 
judiciaires du moyen âge. Et Dieu sait cependant 
s'ils mentent par la gorge, agostan, Sat. vi. Vous 
avez menti par la gorge et, toutes les fois que ledi- 
rez, mentirez, voLr, Maurs, 124. |j Cet homme est 
chatouilleux de la gorge, s'est dit d'un fripon ex- 
posé à être pendu. || 2° Gorge se dit aussi ani- 
mauz. Le dogue prit le loup à la gorge. Pigeon à 
grosse gorge. Ce moineau est mâle, il a la gorge 
noire. {| Fig. C'est un franc mâle, ila la gorge 
noire, sigaifie : c'est un boa compagnon. ||3" Le 
dedans de la gorge, gosier: Mal de gorge. L'entrée 
dela gorge. Se mettre les doigts dans la gorge. 
Un dragon enivré des plus mortels poisons... 
Vomissant mille traits de sa gorge enflammée, 
coan. Médée, 11, 3. Haro ! la gorge m'ani, Tôt! tôt, 
dit-il, que l'on m'apporte à hoire, La ront. Paysan. 
1 se plaint toujours beaucoup de sas vapours, et je 
crois bien qu'ilespère se soulager par quelque dis- 
pute de longue baleine; mais je ne suis guère en 
état de lui donner contentement, me trouvant tou- 
jours assez incommodé de ma gorge dès que j'ai parlé 
un peu desuite, RAC. Lett, à Boileau, 2% juillet 4887, 
I| Arroser la gorge, boire. [On dit qu'un ris ne 
passe pas le nœud de ia gorge, q il est còn- 
traint, forcé. || Rire, crier à gorge déployés, à pleine 
gorge, rire, crier de toute sa force, Tantôt nous en 
mions à gorge déployée, tantôt nous en pleurions à 
chaudes larmes, mivenor, Salon de 1765, (Eur. 
t. xm, 282, dans rouGrxS. || Par opposition à garge 
déployée, Mme de Lavardin riait sous , SÉV, 
584,j] À pleine gorge, en remplissant la gorge. Il 
sent l'eau-de-vie à pleine gorge. || Fig. Je ne doute 
pas que, quand vous lirez cette lettre à la belle Ma- 
delonne, elle ne se récrie que cela sent le P. Rapin 
et be P. Bouhours à pleine gorge, BOSST-RABUTIN, 
Let, à Mme de Sév. 414 mai 4077. || Fig. Faire ren- 
trer à quelqu'un les paroles dans la gorge, l'obli- 
ger à rétracter ce qu'il a dit, || Terme de musique 
vocale, Chanter de la gorge, chanter en resserrant 
la gorge avec effort. On les exerce à la légèreté, et 
non à forcer le son, ou à le donner de la gorge, dé- 
faut de presque toutes les chantouses françaises, 
Genus, Adèle et Théo, t. ait, lett, 44, p. 08, dans 
rouoexs. || On dit dans le même sens : voix de la 
gorge. ||4* Terme de chasse, On dit qu'un chien a 
belle gorge, quand il a la voix grosse et forte. 
|l 5* Terme de fauconnerie. Gorge, le sachet su 
rieur de l'oiseau, qui se nomme vulgairement pocl 
I| Par métonymie, ce qui entre dans La gorge de 
l'oiseau, l'aliment qu'on lui donne. || Enduire la 
gorge, se dit de l'oiseau qui digère trop vite les 
aliments. || Donner bonne gorge, repalire géné- 
reusement un oisau. || Donner grosse gorge à un 
oiseau, lui donner une nourriture qui n'est pas 
detrempée dans l'eau. || Gorge chaude, la chair des 
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animaux vivants Ton donne aux oiscaux de 
proie. || Par extension. Mettez les hommes chacun à 
part soi, que sera-ce qu'une gorge chauile au reste 
des animaux, ot un peu de sang, qu'ils auront plus 
tôt épandu que désiré? maLu. le Traité des bienf. de 
Sénèque, iv, 18. Notre bonne commère S'effarce de 
tirer son hôte au fond de l'eau, Contro le droit des 


gens, contre la foi jurés, Prétend qu'elle en fera | qu 


gorge chaude et curée, LA FONT. Fabl. rv, 44. || Fig. 
et familièrement. Faire gorge chaude de quelque 


chose, se l'approprier (emploi qui a vieil). Ajla 


comptait avoir cette succession, et en faire une 
chaude, une bonne gorge chaude. || Fig. Faire 
es gorges cha + une gorge ch: de quel- 
qu'un, ou de quelque chose, faire des plai 
rios, exercer st malignité, Le duo de St-Aignan 
trouva l'aventure si plaisante qu'il en ft une gorgo 
chaude au lever du roi, st-sim. 95, 3, Le soir 
duc du Maine ft chez lui une gorge chaude fort 
plaisante de Fagon avec le Brun, 1D. 405, 63, || Vo- 
ler sur sa gorge, se dit de l'oiseau qui vole 
le gibier, aussitót après s'être ; et âg. d'une 
personnne danse aussitôt après être sortie de 
able. || Rendro gorge, se dit de l'oiseau qui rend 
la Log Fig a avalée. [| Par extension, rendre 
gorge, re on vider sa gorge, vomir après un 
excès. || Fig. Rendre gorge, restituer par force ce 
qu'on a pris ou acquis par des voies illicitas. Ah! 
sandis, messieurs les coquins, vous rendrez go: 
DANCOURT, Déroute du Pharaon, so. 16, || Faire 
rendre gorge à quelqu'un, l'obliger à restituer ce 
ce qu'il a pris. ||6° Le sin d'une femme. Elle a 
une belle gorge, la gorge plate, trop de gorge. Sa 
gorge est blanche, pleine, et l'on ne saurait voir 
Dans toute la nature une gorge plus bolle, pesnoy- 
uènes, Portr, de Mile de Villène. Des faiseurs de 
stances et d'élègies amoureuses, de ces beaux es- 
prits qui tourment un sonnet sur unc alsace Où sur 
<un retour, qui font une épigramme sur une belle 
gorge, un madrigal sur une jouissance, LA HAUY. 
Dise. à l'Acad. fr. Préface. Ella étale une gorge 
d'alhètre qui est la chose du monde la plus dégo- 
tanta et qu'on ne connaît presque paint dans nos 
climats, vocr. Prine. de Babyl. 44. Le prophète 
Isaje se plaignait il y a déjà longtemps, que los filles 


d'Israël allwent tôte levée et la gorge nue, DIDEROT, | passé, 


Opin. des anc. philos. (wife). || La gorge, la partie 
supérieure de la chemise d'une femme. || ?° Entrée, 
ouverture plus où moins rétrécie de certaines 
cboses. La gorge d'une tabatière, Les pots à fleurs 
serent és et conirémarqués au corps; la 
gorge ou collet et carré du pied seront marqués du 
poinçon du maltre, Règl. du 30 déc. 4679, || La 
gorge d'une poulie, la eanuelure qui règne sur la 
ciroonférence d'une poulie, et dans laquelle passe 
la corde. |! Partie de l'éventail sur laquelle est at- 
taché un clou rivé qui relient les brins. || Espèce 
d'étranglement que l'on forme à l'orifice de la 
cartouche d'une . || La gorge d'une cheminée, 
la partie qui s'étend depuis le chambranle jus- 

u'au couronnement du manteau. || En termes 

l'architecture, la gorge des chapiteaux dorique 
et toscan en est la partie la plus étroite qui se 
nomme ausal gorgerin et colerin. || Terme de char- 
pou. Gorge d'amaigrissement, eutaillement fait 

angie aigu dans une pièce de charpente. || Terme 
de botanique. L'entrée du tube d'une corolle, d'un 
calice où d'un périgone. |[& Passage étroit entre 
deux montagnes. Les peuples qui demeurent dans 
les cavernes, dans les tles, dans les marais, dans 
les gorges de montagnes, dans les rochers, conser- 
vent leur liberté comme les Suisses, les Grisons, les 
Vénitiens, les Génois, voir, Dial. 24, De la piu- 
part des lacs sortent des torrents qui, avec le temps, 
ont creusé des d'une profondeur effrayante, 
naysat, dist. phil. vi, 26. Et des monts du Frioul, 
des gorges du Tyrol, L'aigle rapido à déjà pris son 
vol, perre, Convers. ch. 1. Nous descendimes on- 
suite dans une gorge de vallon, CHATEAUMR. Itin. 
as part. || 9° Terme de fortification. Entrée d'une 
fortification du côté de la place, La gorge d'un bas- 
tion. || La gorge d'une redoute, l'entrée de la re- 
doute du côté de celui qui l'a construite pour se dé- 
fendre. Le roi {Murat} lui montre le nouveau fanc 
de l'ennemi : il faut l’enfoncer jusqu'à la hauteur 
de la gorge de leur grande batterie [des Russes]; 
là, pendant que la cavalerie légère poussera son 
avantage, lui, Caulaincourt, tournera subitement à 
gauche avec ses cuirassiers, pour prendre à dos oette 
terrible redoute, sécur, Wist. de Nap. vu, +1. || De- 
mi-gorge, ligne qui va de l'angle de la courtine au 
centre du bastion. || 40° Échancrure au bassin à 
barbe, dans laquelle on met le cou pour se faire faire 


grisette et mésange nonneite. || Gorge bleue, 
otacillo suòdaise de Gmelin et la fauvette 


battant, oiseau. || Gorge jaune, le figuier ou fauvette 
trichas, || Gorge noire, le rossignol des murailles, 
ll Gorge nue, espèce de perdrix. |] Rouge gorge, voy. 
ROUGE-GORGE. || 16° Terme de manége. Gorge 
pigeon, espèce d'embouchure pour le cheval. 

— REM. Selon Ménage : « Il faut dire: On lui a 
fait écrire cela le poignard à la gorge et nou pas le 

igoard sur ja gorge comme dit Voiture dans ses 
Fes. » L'usage a donné raison à Voiture. 1l est 
de fait que sur n'a rien de fautif. 

— HIST. its. Del del poing li a tele do- 
née, À pou la gorge ne lui a effandrée, Bat. d'Ales- 
chans, v, 6830, || xu" s. Nois (neige) qui par iver 
s'apuré Est, envers sa gorge (d'une dame], oscure 
À remirer, BRUNEAU DE TOURS, p. 40., || xiv" s, Vers 
lui s'adresoo touz iriez, Si avoit haucié le piè 
dostre, Dessus la gorge li volt metre Qui miez 
l'en cuidoit mestroier , Ren, 5098, Et cil par la 
gorge l'aert, À deus poins l'estraint, si l'estraugle, 
da Rose, 13668, Et ausi puent à Dieu les gorges 
où traison est et mençgonge, Premier, I. 40. Li 
essaucement do Dieu sunt en leur gorges | des 
fidèles], . P 470. xv° s Et furent rr Fou 
garnison d'Ardembourch plus soigueux gar 
leur ville... et honorerent grandement patre eux 
les quatre dessus dits; car, si ils n’oussent astè, 
d'ardembourch estoit perdue, ot ils avoient tous 
les gorges coupées, FROISS, 11, ni, 229, Or convient 
un Era colet Es robes de nouvelle forge, Par 
quoy les tettins et la gorge, Par la façon des en- 
trepans, Puissent estre plus apparans, E. pESCH. 
Miroir de mariage, 27, Et alors le duc ayant 
on gorge tousjours les mots de l'autre avocat 
G. CHASTEL. Chron. des ducs de Bourg. 
m, 32. Et si luy escript qu'il luy feroit gehir 
[avouer] de sa gorge la desloyauté qu'il avoit fit, 
FENIN, #424, C'est un morcel fort amer, Car il me 
tient fort en gorge, Reswrrect, de N. S. J. C. In- 


continent que l'autre ouyt Ce bruit, il me prist à la 
gorge, virton, Monol. du franc archer de 12 
|i xvı* s. Bren, ma plume, n'en parlez plus... Vous 


me feriez rendre ma gorge, MAROT, iU, 46, Elle a tres 
bien cesta gorge d'ulhastre, Ce doux parler, ce cler 
tainct, ces beaux yeux, 10.11, 78... S'ilsle nient, leur 
impieté sera dosja assez coavoincue; en oonfesant 
ils se couperont la gorge, catv. Ínsiit. 93. Les 
maulx qui me tiennent à ceite beure à la gorge, 
MONT. i, 208... Que luy mesme avec ses propres 
voix logeoit le tyran dedans la forteresse, qui id 
mettroit un jour Le piod sur la gorge, amyor, C. d'U- 
tiq. 46. Il y eut des meschans qui coupperent la 
gorge à ceulx qu'ils sçavoient avoir de l'or et de 
l'argent, 10. Anton. 6%. Il sa prit À japper à pleine 
gorge, 1D. Aratus, 9, Criar à gorge TOmpuo , DESPER. 
Contes, LEXI. J'ai fait une gorgé chaude d'une cou- 
ple de perdrix, m. #b. Lxxiv. Je dis, madame, que 
Monsieur que voilà a bien estudié; mais de pa; 
ses estudes de nos es [de notre Le poar Ea, 
pouvons pas compre: raison, D'AUB, Mist, 1. 
337. Les bandes espagnolies qui tonoient le pied 
sur la gorge au païs, sé r'ajierent, 19. db. 11, #88. Je 
Juy appris à rire du coin des dents, à parler de la 
, À peigner ses cheveux, au moins aux pauses 

s discours, 1D, Conf, D, 1. 

—ÉTYM. Provenç. gorga, gorja; portug. gorja ; 
ital. gorga, gorgia; du latin gurges, gouffre; ja gorge 
ayant été comparée à une ouverture béante. Comp. 
le sanser. gargara, tourbillon, radical gør, avaler, 

GORGÉ, ÉE (gor-jé, jée), part. passé de gorger. 
14° À qui on a mis de l'aliment dans la gorge. Pi- 
geon gorgé. || S° Qui a beaucoup mangé. Un enfant 
gorgé de bonbons. || Terme de fauconnerie. Se dit 
d'un oiseau qui est repu. || Pig. Gorgé de richesses, 
de plaisirs. || 3° Terme de blason. Lion, cygne, ou 
autre animal gorgé, celui qui a le cou t d'une 
couronne, dont l'émail est différent de celui de l'a- 
nimal. || 4° Dont les interstices sont remplis d'un 
liquide quelconque. Ce terrain est gorgé d'humidité. 
|| Terme de vétérinaire. Ce cheval a les jambes 
gorgées, il a des jambes enfées.||&" 5. m. Espèce 
de papillon, 
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GORGE-DE-PIGEON {gor-jo-de-pi-jon), adj, inva- 
riable, Se dit d'une couleur mélangée qui paralt va- 
rier suivant we piisi de vue comme la gorge du 
pigeon. Des ro gorge depigoon- I| 5. m. Le gorge- 
de-pigeon, la couleur gorge de plgeon.|| 3° S'est dit 
substantivement de certaines étoffes. Étamines mi- 
nimes et gorges de pigeon, étamines noisettes, 
Tabl. ann. aus Lett, pat. du 1* mars 1781, Alençon. 

GORGÉE (gor-jée), s. f. Quantité de liquide qu'on 
peut avaler en une fois. Boire à petites gorgées. 
I| Terme de fauconnerie. Donner bonne gorgée à 
l'oiseau, lui donner une bonne portion du gibier 
qu'il a pris. 

— ÉTYM. Gorgé. 

+GORGE-FOUILLE {gor-je-fou-Il”, U mouillées), 
s. f. Espèce do bec-de-cane dont l'extrémité du fer 
est recourbée et arrondie. 

GORGER (gor-jé. Le g prend un e devant a et 0: 
gorgeant, gorgeons), v. a. || 1* Mettre dans la gorge. 
ce Lord la ns qu'elle [la mère GE pétrell 

nourrit [son patit] en le gorgeant, nter: 
les, de la substance du poisson qu'elle pêche tout 
le jour à la mer, Burr. Ois. t. xvit, p. 403.014 j 
se dit de l'action de l'homme qui gorge des pì- 
geons, des dindons pour les engraisser. || 3* Donner 
À manger avec excès, Il ne faut pas gorger les en- 
fants. || Fig. Combler. On les a gorgés ile biens, 
d'or et d'argent. || 4° Au reversi, gorger le quinala, 
contraindre à le jouer. Il & Terme d'artificier, 
Gorger une fusée, ia plir de composition jus- 
qu'au-dessus de la gorge. || 6* Terme de vétéri- 
maire, Tuméfer. Les eaux ont gorgé les jambes de 
ce cheval. ||?" F. n. Au reversi, gorger, être forcé 
de jouer un as ou un quinola, sans faire le reversi. 
11 8" Se gorger, v. réf. S'emplir de nourriture. Si 
l'on se gorgeait de boire et de manger, pasc, Prov. 
+. Terme de fauconnerie. Un oiseau s'est gorge, 
es H pris sa pos Ii Par Cie 
se remplir. pores vidés d'air se gorgent de celui 

qui est fourni par les fouilles, sonner, Usage der 
milles, 4* mémoire. || Fig. Un pirate à nos yeux se 
gerge de butin, La Font. Fiang. 

— HIST, Xiv° s, Quant vostre esprevier est gorgé, 
Ménagier, im, 2. || xvt* s. Des hommes pleins et gor- 
gez de toutes sortes de commoditez, MONT. 1, 246, 
Junius se vouloit gorger et remplir de la fortune, 
ce pendant qu'il la tenoit, amvor, Galba, 21. 

a ETYM. Gorge ; wallon, gourgt, avaler; sainton- 
rois, gi - 

+ GORGÈRE (gorjè-r'}, s. f. Terme de marine. 
Partie concave de la guibre ot du taille-mer. 

+1. GORGERET (gor-je-rè), £. m. Terme dechi- 
rurgie. Nom de divers instruments employés parti- 
culièrement dans l'opération de Ja taille et dans 
celle de la fistule à l'anus. 

— ÊTYM. Gorge; À causo que ces instruments sont 
creusés en forme de gorge ou de canal étroit. 

+ 2. GORGERET {gor-je-rè), s. m. Nom vulgaire 
d'un gobe-mouches, oiseau. 

GORGERETTE (gor-je-rà-1}, £. f. || 1° Sorte de 
collerette que les femmes portaient autrefois, De la 
base du bec prend naissance une sorte de gorgerette 
formés d'une poche, laquelle tombe et flotte libre- 
mont sur la gorge et la partie supérieure du cou, 
norr. Ois. t. 1v, p. 442, X notre Dame de Lorette J'ai 
promis, dans mon noir chagrin, D'attacher sur ma 
korgerette.... Les coquilles du pèlerin, v. mUo, 
Bali, è. || 3° Ligature qui attache un bonnet sous le 
menton des enfants, || 3* Fauvette à tête noire. 

— HIST. X111" s. …. Que nulles gorgeretes à bacin 
na soient fetes que l'endroit et l'envers ne soient 
nuefes et toutes de coton dedenx, Lit. des mét. 374. 
|l xıv* s. Hyaumes fondent, targes doffacent, Mailles 
aiiin Bonaca ds gorgeretes, DU CeNGE, gorgale. 

- à vé de gorge; ~ gorgeyreta; 
ital. gorgieretta. Tr i 
GORGERIN (gor-je-rin), s. m. }|i* Pièce de l'ar- 
mure qui couvrait la gorge de l'homme d'armes. 
į] Par extension, collier épais qui défend la gorge 
d'un chien. Témoin maltre Moular armé d'un gor- 
gerin; Da reste ayant d'oreille autant que sur ma 
main, Un loup n’eût su par où te prendre, LA PONT. 
Fabi. x,9, || 3° Terme d'architecture. Partie du cha- 
piteau dorique, au-dessus de l'astragale de la colonne. 

— WIST. xv° $. Ung gorgerin de mailles d'or, garny 
de deux platines esmaillées, DR Lanonte, Emaus, 
p. 333. || xvi* s. Ce que gantelet amassa, gorgerin de- 

[ce qui a été gagné par le bras est dépensé par 

gorge], zxrrLLY, Suppl. à l'hist. de Bayard, p, 433, 

— ÉTYM. Dérivé de gorge. 

+ SORET (gordi), s. m. Rabot pour faire les 
moulures a gorges, || Moulure concave plus 
petite que la gorge. 
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GORGONE (gor-go-n}, s. f.|I{* Terme de my- 
thologie. Nom de trois femmes, Méduse, Euryale ot 
Sthényo, ayant le pouvoir de pétrifier ceux qui les 

ient. Ensuite [dans un tableau] est encore 
Persée, qui exécute l’entreprise des Gorgones ot 
coupe la tête à Méduse, étant à couvert du bouclier 
de Minerve; mais il ne sait pas encore quelle sera 
la fin de l'aventure, et n'a pas vu la tête de la Gor- 
gone placée dans le bouclier; car il sait bien que la 
vue en est mortelle, D'ABLANCOURT, Lucien, Louange 
d'une maison. || La tête de Méduso que portait 
l'égide ou bouclier de Minerve. C'est ainsi que Mi- 
nerve, en un instant formée, Du front de Jupiter 
s'élance touta armée, Secouant et le glaive et le 
casque guerrier, Et l'horrible Gorgone à l'aspect 
meurtrier, a. CHEN. Invention. ||2* Genre de poly- 
piers qui ressemblent à des arbrisseaux, Une gors 
gono. 

7 ETYM. Popyo, yogyúv, yopyém, Gorgone, de 


, terrible, 

F'éoRGONtExS (gor-go-niin), 2. m. pl. Famille 
de polypes, à axe corné, flexible, recouvert d'une 
croûte calcaire, produite par le manteau de consis- 
tance molle, dans lequel se renferme l'animal. 

+ GORILLE ({go-ri-ll', U mouillées), s. m. Singe 
anthropomorphe (gorilla gina), haut de 1,65 ot 
asas, se construisant une sorte de nid en ramée et 
bâtons (troglodytes gorilla, Thomas Savage, gorilla 
Saragei, G. St-Hilaire). 

— ETYM. Nom donné dans la Périple de Hannon 
à dos femmes velues que les Carthaginois disent 
avoir trouvées sur la côte d'Afrique; on l'a appliqué 
à co grand singe d'Afrique. 

t GORTHÉEX (gor-téin},s. m. Sectateur de Gor- 
thée, qui était disciple de Simon le Magicien. 

+ GORVELLE (gor-vé-l'}, £. f. Poisson connu au 
Croisic et qui diffère peu de la sardine. 

GOSIER (gò-ziċ; Ir ne so lie jamais; au pluriel, 
Vs se lie : des gô-zié-z habiles), s. m. j] 4° Partie inté- 
rieure de la gorge, qui communique de l'arrière. 
bouche à l'm: . Un oslui demeura bien avant 
au gosier…. Voilà l'opératrice aussitôt en besagne; 
Elle retira l'os, puis, pour un si bon tour, Elle de- 
manda son salaire, — Vous riez, ma bonne com- 
mire; Quoi! ce n'est pas encor beaucoup D'avoir de 
mon gosier retiré votre cou, La voxr, Fabl. m, 0. 
l| Fig. Avoir le gosier pavé, se dit de ceux qui man- 
gent fort chaud ou très-épicé, || Avoir le gosier sec, 
aimer à boire, avoir toujours soif, || Par plaisanterie. 
Gosier d'éponge, homme toujours disposé à boire. 
{| On dit dans le même sens : TI a une éponge dans 
le gosier. || 3° Le canal par où sort la voix, Le 
gosier d'un rossignol. Le fanatique chantera un 
cantique juif à plein gosier, en faisant brûler des 
Juifs, voLT, Jenni, 41. Amener [dans un opéra] 
très-mal à propos deux ou trois chansons ridicules 
Fe font valoir le gosier d'une actrice, voit. 

and. 25. Un gosier de la plus grande flexibilité, 
et tout cela guidé par une oreille juste, soutenu 
par un tact sûr, et vivifié par une sensibilité ex- 
quise, voilà les instruments avec lesquels on peut 
rendre le chant du rossignol, purr. Ois. t. 1x, 
p- 144. Toi qui donnas son Ame et son gosier sò- 
nore À l'oiseau que le soir entend gémir d'amour, 
LAMANT, Harm. t, t.|] Cette femme a un beau go- 
sier, un gosier brillant, un gosier de rossignol, elle 
a une belle voix. Mile Fel a beau adoucir mes maux 
par son joli gosier, voLr, Lett, d'Argental, 46 juin 
4750. || Terme de musique. Coup de gosier se dit 
d'une seule émission de voix, de son. Lire plusieurs 
notes d'un seul coup de gosier, || 8° Tuyau de l'or- 
gue, par lequel le vent passe du s t dans le 
porte-vent. |! 4 Terme de forge. Partie du soufflet 
par laquelle le vent de La caisse à la huse, 
[16° Grand gosier, un des noms vulgaires du pélican: 

= HIST. xiv* s$. Du stomach vient et nest un pan- 
nicle qui monte par le gosillier; lequel gosiltier est 
dit ysophagus, H. DE MONDEVILLE, P 418, eerso. 
if xvi® Pensez qu'il enfloit bien le gosier [il parloit 
avec emphase), Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de 
boues. Grandgousier, nom du père de Gargantua, 
dans RABELAIS. 

— ETYM. Origine inconnue, La forme la plus an- 
cienne est gosillier ; ce qui suppose un primitif go- 
sil, Entre les patois, le lorrain dit gosse pour le go- 
sier, l'estomac des bètes qu'on engraisse : i en a 
plein la gosse; de là le verbe gosser : gosser un 
dindon; se gosser, manger jusqu'à être tout à fuit 
plain, Gosse pourrait être le primitif de gosier ou 
gosil; mais gosse reste sans explication. 

+GOSILLER (gô-zi-llé, I mouillées), v. n. On dit 
que l'eau-de-vie goaille, quand, dans la distillation, 
elle passe mêlée de vin, 
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— ÊTYM. Casier, par l'ancienne forme gasiflier : 

comme par un gosier. 

GOSSAMPIN (go-ssan-pin}, s. m. Terme de bota- 
nique. Espèce de fromager, grand arbre de la fa- 
mille des malvacées, qui croit dans les Indes, en 
Amérique et en Afrique, bombaz pentandrum, L. 

— ÉTYM. lat. gosrimpinos, de gossypium, coton, 

que le fruit renferme un duvet analogue à 
celui du cotonnier. 

t GOSSE (go-s"}, 2. f. Terme de marine, Anneau de 
fer, que les matelots garnissent de petits cordages, 
pour la conservation des gros cordages qui passent 
au travers. 

+ GOSSYPINE (go-ssi-pi-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie, Substance que l'an retire du coton ordinaire. 

— ÉTYM. Lat. gossypium, coton. 

+ GOTH (go), 1. m. Nom d'une nation germanique 
divisée en Ostrogoths ou Goths orientaux, et Visi- 
goths où Goths occidentaux. || Fig. Barbare, sans 
goût. Car la critique, à l'œil sévère et juste, Gar- 
dant les clefs de cetto porte auguste, D'un bras d'ai- 
rain fièrement repoussait Le peuple goth qui sans 
cesse avançait, voLT. Temple du goùt. 

+ GOTHICITÉ (go-ti-si-té), s. f. Qualité de ce qui 
est gothique, 

GOTHIQUE (go-ti-k}, adj, |11" Qui appartient. 
aux Goths. La langue gothique, ou, au masculin, le 
gothique, langue parlée par las Goths, C'est en go- 
thique que fut traduite la Bible par Ulphilas. || Al- 
phabot gothique, alphabet qui fut formé au 1v* siè- 
cle, en grande partie d'après celui des Grecs et celui 
des Romains, par Ulphilas. Ulphilas leur évéque, 
premier inventeur des lettres gothiques, et traduc- 
teur de l'Ecriture sainte en sa langue, rLécH, Mist. 
de Théodose, 1, 47,||Terme d'histoire romaine. 
Vainqueur des Goths. M. Aurélius Claudius le Gothi- 
que. [| 2° Par ertension et par abus. Qui appartient 
an moyen âge. Les siècles gothiques nous ont laissé 
des monuments, où la hardiesse et la majesté respi- 
rent à travers Les ruines du goût et de l'élégance, 
Ravnar, Hist, phil, xix, 12. On vous voyait [mes 
odes].…. Demander aux temps gothiques Leurs vieux 
contes toujours nouveaux, v., NOGO, Odes, N, I. 
1 2 Terme de diplomatique. Écriture gothique ré- 
cente, ou, subslantivement et au masculin, le 
gothique récent, nom donné à l'écriture du 
xiv” sièele, hérissée d'angles, de pans, de pointes 
et de crochets, J| 11 se dit d'anciens caractères 
d'imprimerie qui ont de la ressemblance à ce mo- 
dèle. À ces mots il saisit un vieil infortiat, Inutile 
ramas de gothique écriture, soit. Lwir. v.]|1l se 
dit aus du caractère d'imprimerie que les Alles 
mands emploient encore aujourd'hui, [| S. f- La 
gothique, l'écriture gothique. l| 4 Architecture 
gothique, architecture dite plus proprement ogi- 
vale, qui, malgré son nom, ne provient pas 
des Goths, et qui, dérivant de l'architecture ro- 
mane, a été créée dans le x1° et le xn* siècle 
par les architectes du nord de la France; c'est en 
ce style que sont bâties une foule d'admirables 
cathédrales. On a entièrement abandonné l'ordre 
gothique, que la barbarie avait introduit pour les 
palais et pour les temples, La sruy, 1. Ma cam- 
pagna de la Brede, où vous trouverez un château 
gothique à la vérité, mais orné de dehors char- 
mants dont j'ai pris l'idée en Angleterre, MON- 
TESQ. Correspondance, 9, À la vus de ce palais 
[le Kremlin], à la fois gothique et moderne, des Ro- 
manof et des Hurick, de leur trône encore debout, 
de catte croix du Ywan, et de la plus bella 
pu de la ville que le Kremlin domine et que les 

ammes encore renfermées dans lo bazar semblent 
devoir respecter, sécun, Wist, de Nap. vm, 4, 
I| Fronton gothique, dans l'architecture moderne, 
un pignon å jour, en cercle ou en triangle, avec des 
roses en trèfle et d'autres sculptures. || S. m. Le 
style gothique, en parlant d'architecture et do sculp- 
ture, Le gothique domine dans cette architecture. 
ji 6° Par extension et par mépris, Il se dit de ce qui 
est trop ancien ou hors de mode, On dirait que Ron- 
sard sur sos pipeaux rustiques Vient encor fredon- 
ner ses idflles gothiques, bois, Art p. 11.11 a rendu 
ce mot gothique, LA auy. xiv. Le génie des Fran- 
çais a été presque toujours rétréci sous un gouver- 
nement gothique, vott. Louis VIF, Introduct. Ces 
entraves gothiques, ces multitudes de ligatures, 
4. 3. BOUSS, Ém. v, Vous traversiez des ruines gothi- 
ques; Nos défenseurs se pressaient sur vos pas, bÉ- 
nano. Déesse de la liberté. J'aime à fronder les pré- 
jugés gothiques, Et les cordonsde toutes les couleurs, 
10. Nouv. Diog. || 6° Qui dévaste an harbare, L'élève 
de Barbin Veut en vain s'opposer à lour fureur go- 
thique, soit. Lurr, v. {7 Loeus, adv. À la gothi- 
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que, d'une façon gothique, Un sermon plein d'anti- 
thèseset d'autressemblsblesoruements est fait comme 
une église bâtie à la gothique, FÉN. t. xx, p. 77. 

— ÉTYM. Lat. gofhieus, da gothus, goth. 

#4. GOTON {go-ton), s. f. Diminutif populaire 
de Margoton où Marguerite, signifiant le plus sou- 
vent une fille de campagne, une servante. Deux 
vieilles disaient tout bas : Belzébuth ppand ses ébats; 
Voyez en robe, en manteau, Goton servante au châ- 
teau, BénA»G. Goton. || Populairement. Fille, femme 
de mœurs dissolues, 

3. GOTON (go-ton), s. m. Terme de marine, An- 
nesu de fer plat qui a des dents d'un côté, et qui 
sert à accrocher le timon. 

GOUACHE (goua-ch'}, s. f. (| 4° Sorte de peinture 
pour laquelle oa emploie des couleurs délayées avec 
de l'eau et de la gomme, que l'on rend assez pà- 
teuses avec du miel ou autrement, pour supporter 
non-soulement les laques, mais encore les terres; 
ce qui la distingue de l'aquarelle. Dans la gouache 
les couleurs sont couchées à plat, en trainant Le pin- 
ceau comme pour peindre ou laver; en quoi la goua- 
che diffère de la miniature, qui se fait eu pointillant, 
ILest à la gouache, mais les tons en sont si lumineux 

qu'on le croirait à l'huile, pioesor, Salon de 1767, 
uv. t. xiv, p.343, dans Pouces, || 4° Petit tableau 
en ce genre de peinture, Voilà une jolie gousche. 

— ÉTYM. Ital. guazzo, gouache, proprement la- 
vago, et aussi gué; du latin vadum, gué, par linter- 
médiaire du germanique (anc, haut-allem. watan, 
guor) pour la syllabe gw; et par l'intermédiaire 
du provençal guasar (Gloss. occitanien de Roche- 
guide) pour l'explication du changement du d latin 
en 23, Telle est l'opinion de Diez qui parait véritable. 

+ GOUAILLER (wou-à-llé, I mouillées), v. a. 
Terme populaire, Railler, plaisanter, Tu veux toujours 
Kouailler les autros, van, Pipe cassée, ii. C'est que 
vous me fassiez le plaisir de ne plus me gouailler, #. 
AUGIER 611, SANDEAD, le Gendre de M. Poirier, ni, 2. 
I| F. n. Il s'entend à gousiller. Il ne fait que gouniller, 
|| F. réf. Se gouuiller, se moquer les uns dés autres. 
ils passent des houres entières à so gouailler. 

— ÊTYM. Origine inconnue, Wallon, güaëf, 

+ GOUAILLERIE (gou-à-Ile-ris, Ii mouillées), s. f. 
Terme populaire. Plaisantérie, raillerie, persiflage, 

+ GOUAILLEUR, EUSE (gou-â-lleur, lleù-z', 
U mouillées), s. m. ot f. Terme populaire, Celui, 
celle qui gouaille. 

+ GOUAIS (gou-è), s. m. Variété de raisin mé- 
diocre. || Cépage de l'arrondissement de Sens. H On 
dit aussi gouet, 

— HIST. xm’ s$. Li vins de gros noirs ou de gott, 
BEAUM. XXVI, 25. || xv* s. Le bon plant ne fait que 
changier ; Gouais devient le morillon, £E. pescu, Pog- 
nes miss, P 444. 

+ GOUALETTE (gou-a-lè-t}, s. f. Un des noms 
vulgaires de la mouette tachetée (lare tridactyle). 

— ETYM. Le radical paralt être le méme que 
goëland, 

+ GOUAZOUPITA (goua-żou-pi-ta), s. m, Nom in- 
digène du cerf res (ruminants de Frédéric Cuvier, 
Auérique méridionale, surtout Paraguay}, appelè 
aussi cerf des grands bois de Cayenne, LEGOARANT. 

— ÊÉTYM. Mot caraïbe, d'après d'Azara, signifiant 
cerf roux. 

+ GOUDRAN (gou-dran), s. m, Se dit, dans les 
ports de mer, pour goudron, || Petite fascine trem- 
póc dans l» poix noire et servant à mettre le fou aux 
traverses, aux galeries dé l'ennemi. 

— ÊTYM. Voy. GOUDRON. - 

+ GOUDRELLE (gou-drè-l'}, s. f. Nom, en Sain- 
tonge, d'un mauvais couteau. 

GOUDRON (gou-dron), s. m.l[{* Matière vis- 

à demi fluide, d'une odeur forte et péné- 
trante et d'une saveur amère, qui est le produit de 
la pr ion et de la distillation des différentes 
parties des pins et des sapins lorsqu'ils sont trop 
vieux pour donner de la térébenthine par incision, 
Le goudron est très-employé en vétérinaire pour le 
traitement des maladies cutanées. || Boire sur le 
goudron, boire du goudron, boire de l'eau gou- 
dronnée, ||4° Dans la marine, goudron mêlé d'huile 
de poisson, de suif, ete, qui est d'un grand usage 
pouc enduire les bâtiments, les cordages, etc. à 
l'effet do les préserver de l'humidité, gt qu'on ne 
peut employer qu'en le faisant ier. [18° Gou- 
dron minéral, sorte de bitume ou d'asphalte, 
li 4* Goudron de houille, ou goudron minéral, ou 
goudron des gaz, uit ayant l'aspect et les princi- 
pales propriétés du goudron proprement dit, mais 
une odeur très-différente, repoussante ; c'est un 
résidu de la distillation de la bouille dans la fa- 
brication du gaz de l'éclairage. 
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— ETYM. Géner. et Berry, godron ; espagn. alqui- 
tran; portug. alcatrão; ital. catrame; de l'arabe 
kalhrän ou, avec l'article, al-kathrän, dé kathara, 
couler goutte à goutte. 

t GOUPRONNAGE (gou-droœnaj}, s. m. Terme 
de marine. Action de goudronner, d'étendre du 

12. 

— ÉTYM. Goudronner, 

GOUDRONNÉ, ÉE {gou-dro-né, née), part. passé 
de goudrouner, Enduit de goudron, Toile goudron- 
née. Aussitôt la feu avait été mis à La Bourse [à 
Moscou]; on avait aperçu des soldats de police 
russes l’attiser avec des lances goudronnées, séGuR, 
Hist. de Nap. vin, 6. Avec son habit un peu mince, 
Avec son chapeau goudronné, Comme l'honneur 
de la province Ce bourguignon [vin de Bourgogne] 
nous est donné, BÉRANG. Agent prov. {| Qui appar- 
tient au goudron, Grâce à ce vin de saveur gou- 
dronnée, Je crois voguer vers ces anciens autels 
Où... BÉRANG. Vin de Chypre. || Eau goudrounée, 
eau dans laquelle on a mis du goudron. Boire de 
l'eau goudronnée. 

GOUDRONNER (gou-dro-né), v. a. Enduire ou im- 
biber de goudron. Goudronner un mât, des cordages, 

— TYM, Goudron, 

+ GOUDRONNERIE (gou-dro-ne-rie}, s. f. Terme 
da marine. Atelier où l'on prépare du goudron, 

— ÉTYM. Coudronner. 

$ GOUDRONNEUR (gou-dro-neur), s, m. Ouvrier 
qui goudronne des planches, un bateau. 

t GOUDRONNEUX, EUSE (gou-dro-neù, neû-z'), 
adj. Qui est de la nature du goudron, Des matières 


1. GOUET (gou-b}, s. m. Terme de botanique. 
Plante dite aussi de veau, arum maculatum, 
L, || Le gouet serpentaire, arum dracunculus, L. 

į 2. GOUET (gou), s. m. Le méme que gouais. 

+ 3 GOUET {gou-è), s. m. Nom donné dans cer- 
taines provinces, dans l'Yonne entre autres, à une 
serpe asser forle pour tailler les paisseaux, faire 
les fagots, ete. 

— ÈTYN. Dimin. de l'anc. franç. goi (voy. Gouar 1). 

GOUFFRE (gou-fr'), #. m, || 1° Cavité profonde, 
vide ou remplie d'eau, de feu, de flammes, ete. 
Dans un gouffre allumé, Suzon, oui, jo m'y jetterais 
plutôt que de lui nuire, 8eauwagcu, Mar, de Fig. 
it, 44, Tu péris, et si jeune! ah! nos sables peut- 
être, Ou les gouffres des mers t'auront vu di 
raître, bocis, Abufar, 1, €. Un gouffre de feu fait 
[dans une decoration] avec du satin jaune et du 
papier doré; ce qui lui donnait beaucoup plus l'ap- 
parence d'un surtout de table que d'un abime, 
STAEL, Corinne, vu, 2. L'enfer mugit d'un effroyable 
rire, Quand, dégoûté de l'orgueil des méchants, 
L'ange, qui pleure en accordant sx lyre, Fait ĉela- 
ter ses remords et ses chants; Dieu d'un regard 
ire au pepe su ange exilé. 
| Fig. Ce re infini ne peut être rempli que 
un objet infini, pasc. dans cousix, [| 2* Eu! pain 
culier, tournoiement d'eau. Le plus gran 
que l'on connaisse est celui de la mer de Norvège, 
on assure qu'il a plus de vingt lieues de circuit; 
il absorbe pendant six heures tout ce qui est dans 
son voisinage, l'eau, les baleines, les vaisseaux, 
et rend ensuite pendant autant de temps tout co 
qu'il a absorbé, Burr. Théorie de la terre, Preuves, 
art, xv. L'Euripe, si fameux par la mort d'Ari- 
stote, absorbe et rejette alternativement les eaux 
sept fois en vingt-quatre heures, 11. ib. Les gouf- 
fres de la mor sont produits par le mouvement de 
deux ou de plusieurs courants contraires, ID. fb. 
13 Fig. Ce qui, comparé à un goufre, engloutit 
comme lui. Ils {les hommes} vont tous se confondre 
dans ce gouffre infini du néant, où l'on ne trouve 
plus ni rois, ni princes, ni capitaines, ni tous ces 
autres augustes noms qui nous séparent les uns des 
autres, mais la corruption et les vers, la cendre et 
la pourriture qui nous égalent, poss. Gornay. Telle 
est votre convoitise; c'est un gouffre toujours ou- 


vert, qui ne dit jamais : c'est assez, 1D. 4° serm. | gouÿ 


pour Le 4° dim. de car. 2, (Agamemnon) Qui, per- 
çant du tombeau les gouffres éternels, Revenait 
en ces lieux commander aux mortels, voir. Oreste, 
v, 7. Dût ce sacré tombeau profaué par mes pas, 
Ouvrir, pour me punir, les gouffres du $ 
vour. Sémiram. v, 5.{[4* Fig. Il se dit de mal- 
heurs, de misères, de dangers dans lesquels on 
tombe comme dans un gouffre. C'est un gouffre 
où la pudeur ne peut éviter un tristo naufrage, Pa- 
TRU, Plaidoyer 41, dans meneer. En quel gouffre 
d'horreur m'as-tu précipité ? coan. Rudog. v, è. Dans 
ce gouffre de maux c'est lui qui m'a plongée, 1D, 
Théod. v, 8. Trahi de toutes parts, accablé d'injus- 
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tices, Je vais sotlir d'un gouffre où triumphent les 
vices, Et chercher sur la terre un endroit écarté Où 
d'être homme d'honneur on ait ta liberté, mor. Mis. 
V, 5, Dans un gouffre profond Sion est descendu, 
Rac. Athal. i, 5, Quels sont les crimes affreux qui 
ont creusé à cet infortuné ce gouffre de tourments 
où il est enseveli? mass. Caréme, Maur. riche. Le 
genre humain s'est trouvé souvent dans là religion 
comme dans le gouvernement entre la tyrannie et 
l'anarchie, prêt à tomber dans l'un de cos deux gouf- 
fres, voir. Mœurs, 130. || 5° Fig. 11se dit de toutes 
les choses où l'on fait des frais, des sacrifices, des 
pertes immenses, Ce procès est un gouffre. Les mai- 
sons de jeu sont des gufres pour les jeunes gens. 
Les villes sont le gouffre de l'espèce humaine, 3. 7. 
novss. Ém. 1.]|Cest un gouffre d'argent, se dit 
d'une affaire où il faut toujours employer une grande 
quantité d'argent, || C'est un gouffre que cet bomme- 
tà, c'est un grand dissipateur. 

— HIST. um 4. Et chevauchierent à une cité que 
l'en apele Nicomie, etsiet seur un goufre [golfe] de 
mer, VILLEN. Cxxvit. I est choûs aval au gouffre Où 
il toutes les dolors souffre, Unicorne et serpent. 
|| 3v" s. O faulse convoitise, gouffre d'enfer insatia- 
ble, comment as tu puissance de tellement aveugler 
le cœur de l'homme? Boucie. 1, 19, Fuy le gouffre 
de villaine Jubricité, 3. LEMAIRE, dans PALSORAVE, 
p- 63. || xvi* s. Je traversay le gouffre [golfe] de la 
mer Adriatique depuis Brindes jusques à Corfou en 
un seul jour, amot, P. Æm, 58. Il s'esmerveilla 
fort quand il reiten la province d'Echatane le goul- 
fre dont il sort continuellement de gros bouillons de 
feu comme d'une fonteine, ip, Alez. 86. Voilà les 
trois goulphes et precipices d'où peu de gens se 
sauvent, CHARRON, Sagesse, 1, 20. 

— TYM. Le même que golfe, comme le montre 
l'historique. Le Berry dit gorge, s. m. qui vient du 
latin gurges, gouffre. 

4. GOUGE (gou-j'}, s. f. |17 Outil de fer, fait em 
forme de demi-canal, avec un manche de bois, à 
l'usage des sculpteurs, des plombiors, des menui- 
siers, des charpentiers. || 2° Tranchet courbe pour 
creuser les talons des souliers, || 8° Outil pour couper 
l'excédant des tuiles molles dont on construit le four 
du glacier. || 4° Terme de chirurgie. Ciseau à tran- 
chant demi-circulaire employé pour l'ablation des 
exostoses. || 5° Terme de serrurier. On met deux 
ges à tous les ressorts d'une serrure, pour les 
re sortir autant qu'on le désire. 

— HIST. xv* s. Un baston de guerre que on nomme 
gouge, DU CANGE, goia. |jxvi* s. Premièrement on 
y passe un long turaire, et, après, avec une gouge 
le trou est agrandi, ©. DE SERNES, 704, 

— ÊTYM. Espagn. gubia; portug. goiva; ital, 
gorbia, bâton ferré; gloses d'Isidore, guria, gubia, 
guleia, gulbia. Mot du reste inconnu, qu'on a rat- 
taché au basque gubia signiflant dans cette langue 
un arc. Les mots de l'ancien français goi, goe, goye, 
sorte de serpe, avec le diminutif gouet, paraissent 


gouffre | venir aussi de guvia et être le mème mot que gouge. 


t 2. GOUGE (gou-j},r, f- Terme vieilli qui, dans Le 
Languedoc d'où il paraît provenir, signifie servante, 
et quien fran signife femme ou fille avec un 
sens très-familier et quelques de dénigrement. 
Affront qui fit monter le rouge Au nez de cette belle 

uge, scann. Gigantomachie, 1. Ses sœurs aussi 
fies Furies), méchantes gouges, Et de serpents et de 
fers rouges Frappent infatigablement, 1D, Firg. vi. 

— IST, xv" s. Une qui aura les yeulx rouges Les 
lave au matin d'une eau blanche, Tellement que sur 
ioutes gouges Elle semblera la plus franche, co 
QuicasT, Droits nouveaux, || xvi* s. Une grosse 
gouge [une grosse lille), ounix. Curios. fr. En Lan- 
guedoc, du costé de Tolose et Montauban gouge est 
une servante, Boakt, dans LACUANE, En son eage 
virile Grandgousier espousa Gargamelle, fille du roi 
des Parpaillos, belle gouge et de bonne troigne, Ras 
BEL. Garg. 1, 3. 

~ TYM. Béarnais, gowye; gasc. et langued. 
e, goujo, sorvante; guse. des Landes, goujotte, 
petite fille; béarn. gouyate, jeune Alle. D'après Huet, 
suivi par Diez, ce mot est le mot juif goje, servante 
chrétienne, de l'hébreu goj, peuple, goïm, les gentils. 
Le midi de la France ayant été beaucoup habité par 
les Juifs, il serait possible qu'un mot usité par eux 
pour désigner les servantes chrétiennes, eût passé 
dans la langue vulgaire; mais cotte étymologie est 
contestée (voy. GOvJaT qui tient à gouge). 

+ GOUGER (gou-je. Le g prend un e devant a 
ot o; gougeant, nous gougeons), ©. a. Travailler 
avec là gouge. || Terme de marine, Faire une can. 
uelure sur la surface d'une pièce de bois, 

— TYM, Gouge I. 
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+ GOUIN (gouin), s. m. Terme de marine. Ma- 
telot d'une mauvaise tenue. . 

— ÊTYM, C'est le masculin burlesque de gouine, 

GOUINE (goui-n'), s. f. Terme très-bes d'injure. 
Femme de mauvaise vie, coureuse. 

— RTL. Origine inconnue. Diez le rattache à 
godine, godinelte (voy. GomneTTE), ot y voit un 
dériré du radical gaud, du latin gaudere, se ré- 
jouir, et il condamne les autres étymologies, entre 
autres celles de quran, mot anglais signifiant 
femme de mauvaise vie, et tenant à l'anglo-saxon 
ewen ot à l'islandais gwinna, qui signifient femme. 
Cependant cette dernière étymologie semble plus 
probable que la sienne. Creuzé de Losser, dans son 
počme de la Table ronde, chant vi, tire cs mot de 
lu reine Goine qui trompait son mari et le fit périr 
pour fuir avec son amant: Quoiqu'en amour À La 
bonté j'incline, Je n'en ai pas pour la reine Goine; 
Et jusqu’à nous son nom un peu changé Vint jus- 
tement en proverbe érigé. - 

GOUJAT {gou-ja ; let ne se lie pas; au pluriel, 1s 
sa lie: des gouja-z ivres), s. m. || 1 Valet d'armée. 
Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré, 
LA ront. Matr, La vanité est si ancrée dans le cœur 
de l'homme, qu'un soldat, un goujat, un cuisinier, 
un erveheteur se vante et veut avoir ses admira- 
teurs: et les philosophes mêmes en veulont, Pasc. 
Pensées, art. 1, 3, édit, ramune. Il voit les mêmes 
passions dans le jat et l'homme illustre, 3. 3, 
Rouss. Êm. tv. Aloe des clameurs s'élevèrent; déjà 
quelques femmes et quelques goujats revenalent 
sur leurs pas en courant, n'entendant plus rien, ne 
répondant à aucune question, l'air tout effaré, sans 
voix et sans haleine, soum, Hist, de Nap. 1x, 3. 
{| 2° Apprenti maçon, dont la fonction est de porter 
les matériaux, soit à pied d'œuvre, soit sur les 
échafaudages où les ouvriers peuvent en avoir be- 
soin. Un petit goujat. Nous n'avons pas assez de 
goujats, || 8° Par extension, homme sale et grossier. 
On ne l'appelait en badinant que le goujat, pour 
marquer la vie qu'il menait et la compagnie qu'il 
voyait, M®* pe CAYLUS, Sonrénirs, 
roucens. On dit que Lakain à j 
plus en goujat qu'en Tartare [dans l'Orphelin de Ja 
Chine}, qu'il n'est ni noble, ni amoureux, ni ter- 
rible, mi tendre, et que Sarrazin à l'air d'un vieux 
sacristain de le, voir. Lett. d'Argentai, oc- 
tobre 4788. j} f signife aussi homme malhonnéte, 
coquin. {| 11 signife encore celui qui fait de la mau- 
vaise besogne. 

— MIST. xv*s. Les gougeas de l'hostal du due 
allaient tous les jours veoir les dames à Deventel, 
qui sont femmes moult gracieuses et qui prennent 
plaisir à festoyer estrangers, 0. DE LA MARCHE, Mém. 


liv. 11, p. b89, dans Lacunmé. || xve s. Fut pris par | 


noz sentinelles un matin devant jour un goyat sor- 
tant d'Edimton, neatoué, Guerre d'Rcosse, 1, 13. 
Je sçay bien que tu as estë goujate, et que tu as 
couru le regiment de Picardie, m'aus, Conf, m, 4. 
Gouvatte, combien veux-tu par mois de ton labeur ? 
il s'agit d'un mari vêtu en chambrière et blutant, 

nt sa femme se moque], MARG. Nouv, LXIX. … Et 
la pluspart des poujarts, CANLOIX, Y, 6. 

— ÉTYM. Béarn. et gase. gouyat, jeune homme; 
lorrain, goujart, Gouge et goujaf sont deux formes 
d'un même mot; ils parnissent gascons, kanguedo- 
ciens, ét là ils signifient jeune fille, jeune homme. 
M. Léon Couture, qui conteste l'étymolngie de Huot 
px gouge, pense que le sens propre est jeune 

me, jeune fille, et que le sens de servante est 
dérivé, et, partant de là, il adopte l'avis de M, Le- 
frre, qui propose le tatin gaudium, par linter- 
médiaire du gou gauch, et du guiennais 
goi, goyc; suivant lui, l'enfant aurait été ainsi ap- 
pelé comme donnant la joie à la famille, 
4.GOUJON {gou-jon), s, m, | 1° Nom d'un genre 
de poissons dans la famiile des cyprinoides, où Pon 
distingue le goujon proprement dit, qui vit dans 
les rivières par petites troupes et qui est fort bon à 
manger. La tanche rebutée, il trouva du goujon; 
Du goujon, c'est bien là le diner d'un hérent 
La FONT, Fabl. vit, 4. || Fig. Faire avaler le goujon 
À quelqu'un, lut faire aceroire quelque chose, le 
faire tomber dans un piége. || Goujon de mer, la 
gobie ou le paganet, 

— MST. xv’ s. Deux tronçons de carpe et quatre 
gougons fris, Ménegier, 11, b. || xvi s. Baugoin, ava- 
lant le goujon, remercia et embrassa de tout son 
cœur la Tiffardiere et suivit à la lettre son conseil, 
D'aum, Vie, LXX. 

— TYM. Wall. gonion ; Hainaut, gorrion ; du lat. 
gobionem, goujon ; grec, réfoc. 

2, GOUJON (gou-jon), s. an, Nom d'une ehe- 


p. 406, dans | 
à Fontainebleau | 
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ville de fer à pointe perdue et d'un morceau de 
bois rond que les charrons mettent dans les trous 
des jantes pour les unir. |} Le goujon sert aussi 
à réunir les deux portions d'une charnière en pas- 
sant dans lour vide. {| Goujon de pommes, broche 
de for sur laquelle les doreurs travaillent les pom- 
mes des carrosses. 

— MIST. xt s. Ne huchier, ne huissier ne 
pucent.… faire ne trappe, ne huis, ne fenestros sans 
goujons de fust ou de fer, par lours serémens, Liv. 
des mét. 100. |} xrv® s. Du quelcoffre Le suppliant osta 
les goignons ou crampons, à quoy le couvercle du dit 
coffre où eserin fermoit par derriere, nu CANGE, gojo. 

.— ÊTYM. Il est ihle que goujon cheville ait 
éié dit ainsi du poisson par comparaison; mais la 
forme goignon, qui paralt dériver de gond, rend 
cela très-douteux, 

+ GOUJONNER (gou-jo-né), t. a. Terme do ma- 
rine et de charpenterie. Fixer une pièce de bois à 
une autre au moyen d'un goujon, || Terme de char- 
ron. Mettre une cheville da hois à pointe perdue et 
un morceau de bois rond dans les trous des jantes 
pour les unir. 

— HIST. xv‘ s, Le suppliant entra dans l'ostel, et 
lui entré desgoujonna óta les goujons, les chevilles] 
une arche [cofre], DU CANGE, gojo. 

— ÉTYM, Goujon 2, 

+ GOUJONNIER (gou-jo-nié), s. m. Terme de pè- 
che. Petit épervier dent les mailles sont très-serrèes. 

— ETYM. Goujon 4. 

+ GOUJONNIÈRE (gou-josnit.r), adj. f- Perche 
goujonnière, nom donné par les pêcheurs de la 
Seine à Ja gremille. 

4 GOUIURE (gonfu-r}, s. f. Terme de marine. 
Etaille qui se fait à quelques instruments pour di- 
vers usages, par exemple La cannélure creusée dans 
la caisse d'une poulie, 

— ÉTYM. Gonge 4. 

+ GOULE (gou-l}, #, f. Génie dévorant, d'après 
les superstitions du Levant, les corpa morts dans les 
cimetières Aux déités folles des vieux empires, 
Nous opposons des diablés peu tentants, Des foups- 
garous, des goules, des vampires, BeRAnNG. Vin de 
Chypre. Goules, dont la lèvre Jamais ne se styre Du 
sang noir des morts! v, RUGO, Hal, 44. 

— ÉTYM, Arabe, ghul, de ghal, fondre sur quel- 
qu'un. Pihan remarque que ghul est masculin en 
arabe et signifie une espèce de loup-garou, 

GOULÉE (gou-lée), s. f.|14 Terme populaire. 
Grosse bouchée. Ce maudit animal vient prendre 
sa goulée, Matin et soir, dit-il, et des piéges se rit, 
LA PONT. Fab. iv, 4.1 N'eu fire qu'une goulée, 
manger très-avidement quelque chose. || &* Quartier 
de terre, capable de nourrir une bouche. Chaque 
gz possède ce que nous api sa goulée de 

“née, un où deux arpents de terre en huit ou dix 
morceaux, P. b. COUA, Fett. vi. |] Proverbe, Brebis 
qui bèle peni sa goulée, celui qui parle heaucoup à 
tube mange peu; et Ag, en parlant beaucoup on 
perd le temps d'agir. 

— MIST. xiu" s. Qui vos dona congié dou dire Tel 
| goulée et tel estoutie, Quant apelas de felonie Si 

haut baron com est Renart? Ren. 40448. [i xrv" s, Et 

donne matiere de parier aux jangleurs qui su matin 
et au soir en tiennent leurs esbatemens et leurs gou- 
lées de moqueries, LE CHEV. DE LA TOUR, Instr, à 
ses filles, {° 76, dans LACURNE. || xv° s. Elle choisit 
un compaignon dont elle ne peut finer [jouir), 
sinon à grand peur et à la goulée [à Ia dérobe), Les 
45 joyes de mariage, p. 6%. 

— ÉTYM. Gowlz, aujourd'hui gwewle; génev. go- 
lée; proveng. golada. 

GOULET (gou-iè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie : des gou-lè-z étroits ; goulets rime avec traits, 
succès, pair, ete.), #. m. {4° Le œu d'une bouteille, 
Un baril défoncé, deux bouteilles sur cul, Qui di- 
saient, sans goulet : nous avons trop vécu, REGNIER, 
Sat. xi. || On dit plutôt aujourd'hui goulot. {| 8° En- 
trée étroite d'un port au d'une rade, Le goulet de la 
rade de Brest. || 3* Ouverture dans laquelle on met 
la fusée d'une bombe, et qui est nommée plus gé- 
néralement, l'œil de la bombe. || 4 Terme de pêche. 
Espèce d'entonnoir que l'on met à l'entrée des filets 
en manche et des nasses, pour que le poisson, qui y 
est entré librement, n'en puisse pas sortir. 














— HIST. xiv“ s. Et en la dite oriere [bord] du pa- 
veillon [sorte de piége] a ung goulet qui tient au 
| paveillon, Modus, f cxxx. Le ruissel on goulet, ms 
CANGE, gouletus. |j xvit s, Jusques au goulet des ri- 
vieres de Garonne et Gironde en icelle mer, can- 
10X, t, 42. 

— ETY», Diminutif de goule, anjourd'hwi geule, 
Génev. golet, golette, goulot; provence- galer, 
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+ 4. GOULETTE (gou-iè-t'), s. f. Pierre piate, 
mise au fond des fours à chaux, où l'on brûle du 
charbon de bois. 

2. GOULETTE (gou-è-t}, s. f. Terme d'archi- 
tecture. Voy. couLoTTe. || Canal qui fait commu- 
niquer le lac du Bocal avec la Méditerranée, el qui 
forme le port de Tunis en Barbarie. 

— ETYM, Goulet. 

+ GOULIAFRE ({gou-li-a-fr), s. m. Terme popu- 
laire et méprisant. Homme gourmand, goulu et 
mangeant malproprement. Est-ce quelque chose bon 
à manger? dit un gouliafre, Don Quichotte, t. 1, 
dans La noux, Dict. comique. 

— HIST, x" $. Li goulafre, li rekingié {le rechi-- 
gné] igvulafre est ici le diable], pu canon, gula, 

— ETYM. C'est une dérivation irrégulière de gouie 
se pakei génov, galiaufre, gouliafe; lorrain, gou- 

afre. 

GOULOT (gowo; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie : des gou-lo-z étroits), s. m. Le cou de tout 
vase dont l'entrée est étroite, Le goulot d'une bou- 
teille. Le goulot de la bouteille est cassé. {| Fig. Ces 
gens qui n'ont vu la société que par le goulot étroit 
de la bouteille des abstractions, mora. Sur Fabbé 
Baliani. || Terme d'horticulture, Arroser au goulot, 
Öter la pomme de l'arrosoir pour obtenir un seul jet 
plus abondant. 

— ETYM. Diminutif de goule, aujourd'hui gueule. 

GOULOTTE (gou-bo-t, #. f. || #° Terme d'architec- 
ture, Petite rigole taillée sur la eymaise d'une comi- 
che pour l'écoulement des eaux de ln pluie. j| 8° Pe- 
tit canal taillé sur des aies i pierre où de 
marbre, eu pente, avec an mi de petits hassins 
en coquille pour le jet des eaux. Au las de la niche, 
la goulotte d'une fontaine dont les eaux sont re- 
ques dansune auge, mhenot, Salon de 1767, OEur, 
t. xiv, p. 404, dans pouaexs. || En ee sens on dit 
aussi goulette, 

— ÉTYM. Goulot. 

GOULU, UE (goulu, que}, adj. }|f* Qui aime A 
manger, qui mange avec avidité, Le canard est ur 
oiseau très-goulu, Pourtant, si l'on avait l'art De 
m'accommoder au lard Un bon plat de oes lentilles, 
Bi petites, si gentilles, J'aurais le tort qu'Ésal A eu, 
Aussi goulu que velu, arw, courre, Chanson. || Par 
extension, Donnez-moi ootte main qu'il ne baisers 
plus, Je veux la dévorer de mes baisers goulus, 
scans. D. Japhet d'Arm. in, 4. {| Fig. C'est que cha- 
can n'a pas cette amitié goulue Qui n'en veut que 
pour soi, mor. Ée. des femmes, 11, 3. || Terme de 
maréchalerie. Tenailles goulues, ou, substantive- 
ment, les goulues (voy. TERAILLES). I| Substantive- 
ment. Un vilain goulu. Une goulue. 1) n'avait qu'un 
œil, le goulu, Et duquel il ne voyait goutte, scame, 
Virg. m1. į] 2° Pois goulu, espèce de pois dont on 
mange les cosses. || $ S. m. Animal sauvage de 
Laponie et de Moscovie. || Goulu de mer, le requin. 

= HIST, xv° s. Plusieurs humains, comme gou- 
lus, Sont en manger fort dissolus, coguiLcant, dans 
le Diet. de noctez, || xvi" s. N les nourrit si diverse- 
ment {deux chiens), qu'il en rendit l'un gourmand 
et goulu, et l'autre bon à la chasse et à la queste, 
AMYOT, Comm. à faut nourrir ler mfants, 6. 

— ETYM, Goule, aujourd'hui gueule; proveuc, 
golut. 

GOULÜMENT (gou-lu-man}, adv. D'une manière 
goulue, Si Votre Altesse a mangé goulâment, je pnis 
déterger ses entrailles avec de la casse, de la manne 
et des follicules de séné, vort. Dict. phil. Maladie. 

‘— HIST. xvi" s. Diogénes, voyant un jeune garçon 
qui mangeoit gouluement, donna un soufflet à son 
pedagogue, AnYOT, Que la vertu se peut apprendre, 
2. Mon œil de vos regards goulnment se repaist, 
nons. 286, Il n'est air qui se hume si gouluement, 
qui s'espande et penetre, comme faict ln licence, 
MONT. tv, 199, 

— ÉTYM. Goulue, et le suffixe ment; proreng. 
goludamen. 

+ GOUM (goum'}, z. m. Mot arahe usité en Algé- 
rie et désignant le contingent que chaque tribu 
fournit pour les expéditions militaires. 

+ GOUMIER (gou-mié}, z. m. Nom donné pèr 
Adanson à la coquille du cérithe rulgaire (univalve, 
qui était le murer chinois de Gmelin, LEGOARANT. 

+ GOUNA {gou-ns), s. m. Terme de grammaire 
sanscrite désignant la modification que su t bes 
Tores autres que a quand on ajoute un a devant 
elles. 

-= ETYM. Sanser. gima, lité, parce que Tad- 
jonction de l'a, changeant gm Am diphthongie 
ff en af, w en au), lui donne plus de qualité, de 
poids et d'importance. 

È GOUPIL (gou-pil}, s.m. Ancien nom du renard, 
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qui a été conservé dans ce tombé à son 
tour en désuétude: À goupil endormi rien no chet 
[tombe en la gueule, be samer. 5 

— KIST. xi" s. leil gorpil nos senebe Renart qui 
tant set de mestrie, Ren. 105., 

— ÉTYM, Lat. vulpis, vulpes, renard, par l'in- 
termédiaire de quelque diminutif vulpillus. 

GOUPILLE {gou-pi-l', N mouillées, et non gou- 
pi-ye}, #. f. || 1" Petite fiche ou cheville de laiton ou 
de fer, pour fixer Les parties d’un ouvrage d'horloge- 
ris, ete. Toutes autres pièces d'or etd'argentdes ports 
susdits, soit d'assemblage ou d'applique par char- 
nières, coulisses, goupilles, vis, écrous, agrafes, 
cliquets, crampons, boucles, clous et rivůres.... sa- 
ront marquées et contremarquées, Régi. orfév. %0 
déc. 1679.14 Petite pièce de métal en forme de 
elavette, qu'on passe dans Les chevilles dé fer et au- 
tres métaux pour les tenir fermes. || 3° On se sert 
aussi de goupilles pour fixer le canon da fusil surle 
bois. {| 4* Petit morceau de cuir, mis au bout d’une 
cheville pour qu'elle ne s'échappe point. 

— ÉTYM. Génev. coupille; du lat. cuspieula, 
diminutif de cuspis, pointe. Mais Diez le tire de 
goupil, renard, la poupiile étant considérée comma 
la queue d'un clou par rapport à sa tête. La forme 
coupille et le sans parlent pour cuspieula. 

+ GOUPILLER (gou-pi-llé, W mouillées), v. a. 
Garnir de goupilles. 

GOUPILLON (gou-pi-llon, If mouillées, et non 
Rou-pi-yon), s, m, || 1° Petit bâton au bout duquel 
il y a des soles de cochon, et qui sert à l'église pour 
prendre de l'eau bénite, et pour ba re sur les 
objets qu'on bénit, ou la présenter à quelqu'un. On 


met un goupillon aux pieds d'une bière. L'abbé de | que gourde 


Grancey, premier aumônier de Monsieur, présenta 
au roi le goupillon, at-s. $4, 241, Lés eaubénitiers 
seront marqués et contremarqués au corps, collet 
du pied et goupillon, Régl. des orf. 30 déc, 1679. 
H Fig. Un goupillon, un reste de quelque grande 
cérémonie. Enfin me voilà... toute contente d'être 
en repos dans ma solitude; j'ai eu tantôt encorè 
ua petit goupillon [des états da Bretagne] : c'est 
M. E lanri n qui est demeuré à Vitré pour faire 
son entrée à Rennes, sfv. à sept. 1671. || Fig. 
Donner à quelqu'un du goupillon, lui donner de 
l'eau bénits de cour, |} & Instrument destiné au 
même usage et consistant en une boule de métal 
creuse, percée de petits trous et portée au bout 
d'un manche. f $° Terme d'arts. Sorte do brosse 
ayant de la ressemblance aves un goupillon de bois. 

— HIST. xv* s. Item donne aux amans enfermes, 
À leurs chevetz, de pleurs et lermes Trostout fin plain 


ung benoistier, Et ung petit brin d'esglantier En | de 


tout temps verd, pour goupillon, viLLoN, G. testam. 
Un benoist d'estain, avec lo gippellon, Bullet, du bi- 
blioph. mai 1883, p, 233, 

— ÊTYM. Goupil, renard (voy. aovpit); le goupil- 
lon ayant été d'abord une queue de renard, ou étant 
assimilé à une queue de renard; norm. vipillon. 

+ GOUPILLONNER (gou-pi-Llo-né , i} mouillées), 
v. @. Nettoyer avec un goupillon, 

+ GOURA {gou-ra}, s. m. Nom que porte à Java 
lo lophyre couronné {granivores), qui est le pigeon 
huppé de Banda, et le pigeon couronné de certains 
auteurs, LEGOARANT. 

+ GOURAMIE {gou-ra-mi}, s. m. Nom wuel d'un 
poisson (orphronemus olfaz}) importé do Chine dans 
lle de France où il a prospéré; c'est un excellent 
poison, il est de grande dimension, large, épais 
et d'une chair très-saroureuse ; on s'efforce actuel- 
lement de le naturaliser en France, 

+ GOURBET (gour-bè}, s. m. Nom du roseau des 
sables dans la Médoc, où il sert à couvrir les chau- 
mières. 

+GOURBI (gour-bi) ou GOURBIL (gour-bi!), £. m, 
Mot arabe employé pour désigner une hutte ou une 
réunion de tentes formant un village. 

+ GOURBILLAGE (gour-bi-lla-j', 1 mouillées), s. 
m. Terme de marine, Action de gourbiller, 

+ GOURBILLER {gour-bi-U1$, H mouillées), v. a. 
Terme de marine. Évaser l'entrée d'un trou pour y 
loger la tête du clou ou de la cheville qu'il doit re- 
cevoir, 

GOURD, OURDE (gour, gour-d'}, adj. Perclus 
par le froid. J'ai les mains si gourdes et si pesantes, 
qu'il m'est impossible d'en écrire, Portrait d'un 
inconnu, en 1664, dans FR. MICHEL, Argot. outre 
l'air méchant, elle a l'air aussi gourde; Connaissez 
vous ca mot? on l'a depuis un jour, Car il est très- 
nouveau, mis en vogue à la cour, T veut dire pe- 
sant, HAUTERCCHE, Bourg. de qualité, ni, a Te, 
N'avoir pas les bras gourds, être prêt à frapper. Il 
s'en allait... battre sa femme... Et témoigner qu'il 


GOU 


n'avait les bras gourds, LA Font. Rémois, || Fig. 
N'avoir pas les mains gourdes, se dit d'un flou 
adroit, et aussi d'un homme pre au gain. || Blé 
gourd, celui qui est gonflé par l'humidité. 

=- HIST. in" s. Mains a beles, plaines, non gor- 
des, Nouv, ree. Fabl. ef contes, t.1, p. 62. l| xv* s. 
Vieulx barbiers, vieulx phisiciens, Vieulx menes- 
trols qui estes gourt, Vieulx queulx [ouisiniers), 
vous ne valez plus riens, RUST. PESCH. s mss. 
P sit. j| avr s. Colui qui a des crevasses aux doigts, 
ou qui les a gourds, MONT. n, #19. 

— ETYM. Provenç. gord, gras, succulent; espagn. 
et portug. gordo; du latin gurdus, qui, d'après 
Quinfilien, était un mot espagnol; bourguign. 
avoir les doigts gôles; picard, avoir les mains gour- 
mes ou gouges. 

1. GOURDE (gour-d'}, adj. Piastre gourdo, et, 
substantivement, une gourde, monnaie d'argent. 

— ÉTYM. Espagn. gorde, gros; cette piastre étant 
dite une grosse pièce. C'est le même, avec un sens 
dérivé, que gourd. I} y avait, dans l'ancienne lan- 
guo, le mot gourle, signifiant sac, bourse, que 
M. Reinaud tire du persan goulé, bourse, et qui n'a 
rien de commun avec 3 

+2. GOURDE (gour-d'), s. f. Bosse résultant d'un 
coup. Je me suis donné contre la grille une si fière 
gourde à la main, quo je no peux plus remuer ni 
pied ni patte dece doigt-là, suaumancu. Mar. de 

, H, 34. 

— ÉTYM. Anc, franç. gourdi, enflé (xv* siècle : Ils 
ont la pance si gourdie, Que, par force d'estre re- 
pietz, Sont prestz de cheoir en maladie, Rec, de far. 
ces, pe 381); espagn. gordo, gros; c'est la même 
i 

3, GOURDE (gour-d’}, s. f.|11° Calebasse où 
courge séchée et vidée dans laquelle les soldats et 
les pèlerins portent leur boisson. Avoir sa gourde 
pleine. L'eau du saint fleuve [Jourdain] emplit sa 
gourde voyageuse [de Chateaubriand], v. muco, 
Odes, 1, 9, Í| La gourde vient de la variété gourde de 
la courge lngénaire (eucurbitneées). || & Par exten- 
sion, bouteille elissée, d'une forme analogue à celle 
de la gourde et que l'on emporte quelquefois en 
voyage. || 3* Ancien nom vulgaire d'une sorte d'hy- 
drocèle, dite ainsi par assimilation." 

— HIST, xiv’ s, Foilles de gourde, racine de fenu- 
grec, LANFRANC, fe 43, 

— ÊTYM. Lat. cucurbita (rog: Counax) ; Berry, gui- 
gourde, gougourde, cougourde. Gourde est une con- 
traction de cougourde qui a été usité jusque dans le 
xvit“ siècle : Je changeray toutes les choses... vos 
coucourdes en des melons, nassoucr, le Ravissement 

Proserpine, dans Fn. MICHEL, Argot. 
GOURDIN (gour-din), s. m. Gros bâton court. Il 
a pris un gourdin d'une taille... ah! l'épaule! nav- 
TEROCHE, Noblez de province, m, 0. 

— ÉTYM. Gourd, dans le sens de gros, épais. 
Gordin se trouve comme dérivé de gourd: xv* s. 
icelluy Boyn commença à desmentir le suppliant 
et l'appela villain gordin, bu caNGE, gurdus. Scheler 
la tire de l'italien cordino, corde pour châtier les 
forçats; mais l'existence de gordin dans l'ancien 
français paraît décider en faveur de gourd. Le pa- 
tois lorrain a conservé gourdin, gourdine, au sens 
injurieux qu'il a ci-dessus (quelques personnes se 
figurent à tort que c'est une prononciation corrom 
pue de gredin) : I a tud son frère; ah! le gourdin! 

+ GOURDINER {gour-di-né), t. q, Terme popu- 
laire. Donner des coups de gourdin. 

GOURE (gou-r'), s. f.111° Terme de pharmacie. 
Toute drogue falsifiée, [| Fig. Terme populaire. 
Attrape, 

—ETYM. Arabe, gharr tromper, għarur, tromperie. 

+ GOUREAU (gou-rô}, s. m, Espèces de figue. 

+ GOURER (gou-ré), v. a. Falsifiar des drogues. 
l| Fig. et populairement, Tromper, duper, Gouré 
par Es aigrefns. J'ai été gouré. 

— HIST. xin” s. Et que tout lo ereson qu'on ven- 
dera et qu'on tenra à vendage, que cascune maniere 
[espèce] on mece (mette) par N {à part), et sans 

ourer, Tatian, Recueil, p. 288, || xvi" s. Lo mar- 
chand, pensant que ce fussent gens atlitrez pour 
gourrer sa chasuble... va aussi après la curé, pou- 
CUET, Quinziesme serde, dans FA. MICHEL, Argot. 

— ETYM. Goure. + 

GOUREUR, EUSE (gou-reur, reû-2'}, £. m, et f. 
Celui, celle qui falsifie des drogues, ou qui trompe 
dans un petit commerce, 

— ETYM. Gourer. 

+ GOURGALLE {gour-ga-l}, $. m. Un des noms 
vulgaires du crabe tourteau (crabe pagure), ditaussi 
poupart et tourteau. d 

GOURGANDINE (gour-gan-di-n'}, s. f. || 1° Terme 


cou 1899 


très-familier. Femme de mauvaise vie, coureuse. 
Il 4° Sorte d'habit de femme à la mode on 1694, qui 
consistait en un corset ouvert par devant et laissant 
voir la chemise, Enfin le gourgandine est un riche 
corset, Entr'ouvert par devant à l’aide d'un lacet; 
Et, comme il rend la taille et moins belle et moins 
fine, On a cru lui devoirle nom de gourgandine, 
BOURSAULT, Mots à la mode, sc. 48. || $ Coquille du 
genre Vénus, la Vénus flexueuse, bivalve. 

— ÊTYM. Origine inconnue. Lehéricher, s'ap- 
puyant sur ce passage de la Muse normande ; Pour 
s'en aller gourgandir sur ces riaux, le tire de gore, 
prostituée, et gaudir, réjouir (Mist. et Gloss, du 
normand, p. 81), Le passage de Boursault prouve 
que gourgandine, vêtement, a été dit d'après gour- 
gandine, femme. 

GOURGANE (gour-ga-n’), s. f. Nom da la fève 
commune on fève de marais, parmi les matelots, 

— ÊÉTYM, Origine inconnue. 

GOURGOURAN (gour-gou-ran), s. m, Étofle de 
soie qui vient des Indes. || Coquille du genre cône, 

GOURMADE (gour-ma-d’}, s. f. Terme familier, 
Coup de poing, particulièrement sur la figure. Butès 
aussi fort qu'un taureau Et très- expert à la gour- 
made, Scan. Virg. v. Si soufflet ne suffit, user de 
la gourmade; Si gourmade est peu, lors de la 
bastonnade, 10. Jodefet ow le mattr. val. 1v, 4. Es- 
timez-vous beaucoup l'air dont vous affectez D'es- 
tropier les gens par vos civilités, Ces compliments 
de main, ces rudes embrassades, Ces saluts qui font 
peur, ces bonjours à gourmades? ouinaucT, Mère 
coquette, 1, 3. On se donna des gourmades dans le 
sanctuaire de la justice, vort. Louis XIV, 5. || Fig. 
Sans préjudice des rmades à poing fermé quo 
vous leur appliquez sl bien d'ailleurs, n'acews. Lett. 
à Volt. 14 juillet 4787. 

— HIST. xvi s. Gantelets et brassaris avec les 
quels, aux premieres grommades, ils assommoient 
les plus forts de leurs ennemis, LA COLOMHIERS, 

tre d'honneur, t. 11, p. 253, 

— ÈTYN, Gourmer. 

GOURMAND, ANDE (gour-man, man-d'), adj. 
4° Qui mange avec avidité et avec excès. La 
chien se pique d'être Soigneux et fidèle à son mal- 
tre, Mais il est sot, il est gourmand, LA FOxȚ. Fabl. 
viti, 26, À l'égard du président, qui a huit ans plus 

a moi, et qui a été bien plus gourmand, je vou- 

rais bien savoir s'il est faché LA son état, VOLT. 
Leti. Mme du Deffant, T août 4769, Je suis sen- 
suel et non pas gourmand, J. 3. Rouss, Confess. L 
|| Suhstantivement, Un gourmand, une gourmande, 
celui, celle qui mange beaucoup. Vous avez ét 
gourmande; et, quand les gouraniumls sont devenus 
sobres, ils vivent cent ans, vort. Lett. Mme du Def- 
fant, 17 sept, 1759. || Un amateur de bonne chère, 
un gastronome. Les gourmams perdent la moitié 
de leur temps à être en peine de ce qu'ils mange- 
ront; ils ont là-dessus un souci machinal qui dis- 
sipo une grande partie de leur attention pour le 
resto, MARIVAUE, Pays, pare. 4° part. L'un [végé- 
tal, la wuffe], caché dans la terre où son destin 
l'attache, Attend g d'un gourmand ls luxe l'eû 
arrache, DELILLE, Trois râgnes, vi. Gourmamis, ces- 
sez de nous donner La carte de votre diner; Tant 
de gens qui sont au régime Ont droit de vous en 
faire un crime, Béeanxc. Gourmands, || 4° Par ex 
tnsion, qui aime un certain mets. Les conpaisseurs 
sont gourmands de ob pre Vous connaissez 
comme je suis gourman vos 01 i VOLT. 
Lett. souverains, 8.[]8 Terme d'agriculture, Qui 
occupe la terre aux dépens des plantes utiles. L'au» 
tre errant dans les blés qui verdissent La terre Fait 
à l'herbe gourmande une implacable guerre, cie. 
Mort d'Abel, x. [LTerme de jardinage, Branche 
gourmande, branche nouvelle détruisant par l'ac- 
tivité de sa végétation l'équilibre établi par la sor- 
pete dans les diverses parties d'un espalier, d'un 
arbre fruitier. || Arbre gourmand, arbre qui pousse 
trop en branches. Mettre à fruit des arbres gour- 
mands et qui poussent trop vigoureusement en 
bois, purr. Expér, sur les véget. 3 mém. || S. m. Un 
gourmand, rameau prenant un accroissement trop 
grand, en disproportion avec ceux qui l'avoisinent. 
|| On nomme aussi gourmands, dans les arbres frui- 
tiers greflés, des rameaux qui poussent au-dessous 
de la greffe et qu'il faut imer. || 4* Pois gour- 
mands, ou pois goulus, pois dont la cosse est tendre 
et so mange. K 

— SYN. GOURMAND, GOINFRE, GOULU, GLOUTOX. Le 
défaut commun exprimé par ces termes est celui de 
manger sans lération. Le gourmand est celui 
SR planet nero) est un gourmand 

ont la gourmandise a quelque chose d'ignoble ei 
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de repoussant, Le goulu est celui qui jette dans sa | jour, nu caas, gorgia. || xv* s. … 


poule ou bouche ce qu'il mange; il n'y à pas 

ce mat l'idée de plaisir et de discernement on man- 
geant. Le glouton est celui qui engloutit, et est 
par t très-voisin du goulo. 

— KIST. xiv°s. Et pevent estre diz en francois 
gloutons et gourmans, OnksME, Eth. 06. |ixv* s. 
C'est la cause pourquoi j'evite D'estre sur le man- 
Ber gourment, BASSELIN, i. || xvi s Les gour- 
mands font lours fosses avec leurs dents, m. EST, 
Précell. dans LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. 190. 

— ÉTYM. Bourguig. gormon: ve , gormand. 
Origine incertaine, ] Diez le rattache à RE aidr (vor. 
cr mat}. I faut aussi mentionner le celtique : irl. 
gioraman, glouton, de giorr, se gorger. 

GOURMANDÉ, ÉE (gour-man-dé, 6e}, part. 
passé de gourmander. || {* Réprimandé durement. 
Ce jeune homme gourmandé par ses maltres. 
14° Contenu, maîtrisé, Son esprit veut être 
gourmandé, msta, Mariane, v, 3. N alla jus- 
qu'à une espèce de dureté, sachant bien que la 
douleur, poussée à l'extrémité, veut être comme 
gourmandée et abattue par une espèce de violence, 
boss. Polit. x, m, 3.|8* Terme de cuisine. Un 
carré de mouton gourmandé de persil (land de 
persil), mor. le Bourg. iv, i. 

+ GOURMANDEMENT {gour-man-de-man), adv. 
D'une manière gourmande, 

— HIST, xvi” $, Avoir les yeux gourmandement 
fichez sur... MONT. 1V, 108. 

GOURMANDER (gour-man-dé), |] 4° F. n. Se livrer 
Àla gourmandise. Et quoi donc? dirons-nous que 
la nature, qui nous a fait le corps si petit, nous ait 
donné des ventres insatiables, afin que les animaux 
les plus vastes et les plus voraces qui soient au 
monde, nous cèdent la gloire de gourmander®? nul- 
lement, marn. les Épit. de Sénèque, Lx. || Ce sens, 
qui est encore usité dans la conversation, n'est pas 
dans le Dictionnaire de l'Académie. [| 2° F. a. Fig. 
Réprimander avec dureté ou vivacité, par exten- 
sion du sens de ronger comme un gourmand qu'a 
ce verbe. Alexandre, voyant ses gens en déroute, 
les puni ot les ramène au combat, VAUGEL. 
©. C.av, 45, Moi, la plume à la main, je gourmande 
les vices, Bor. Dise. au roi. Ou bien quand Juvénal 
do sa mordanto plume Gourmandait en courroux 
tout le peuple latin, b. Sat. vi. C'est Neptune en 
courroux qui gourmande les flots, D. Art p. m. 
I| Par extension, Ces philosophes chagrins accusent 
et gourmandent sans cesse la nature, Diet. de l'A- 
cadémie. Que ia chair te gouverne, que dans les 
plus nobles exercices de ton Ame elle vienne te 
fourmander par un sentiment brutal, qu'elle ne 
te donne aucune trère ni aucun relâche... pour- 
pa. Caréme, Sur l'impureté, La vertu qui n'ad- 
met que de sages plaisirs Semble d'un ton trop 
dur gourmander nos désirs, L. nac. la Relig. t. 
Ainsi cette Circé, qui savait dans son temps Dispo- 
ser de la lune et des quatre éléments, Gourmane 
dant la nature au gré de son caprice, Changeait en 
chiens barbets les compagnons d'Ulysse, vor, Ép, 
xevin. Je représente un père austère et sans fai. 
blesse Qui d'un fils libertin gourmande la jeunesse, 
FION, Métrom. n1, 6. || 8 Gourmander un cheval, 
le manier rudement de la main, Il ne faut pas 
gourmandes en cheval de la main, il a la bouche 
tendre. Les meilleurs écuyers, en dressant les 
jeunes chevaux qui leur plaisent le plus, se gardent 
bien de les rourmander, de peur do leur faire per- 
dre cette gentillesse qu'ils tichent de leur augmen- 
ter par caresse, LE CHEV, DE MÉRÉ, Des agréments, 
cans niCHEET, Un cavalier qui gourmande ln bou- 
che da son cheval en fait bientôt une rosse, rex. 
Lett. spirit, 409, || Fig. Je crains aussi que l'air de 
Grignan ne vous gourmande ot ne vous tourbil- 
lonne: ah! plût à Dieu qu'il fòt comme celui-ci, 
qui est parfait ! stv. 544. [14 Contenir, dominer 
{par extension du sens de réprimander), Je prétends 
gourmander mes propres sontiments, Et me sou- 
mettre en tout à vos commandements, wor. Cocu 
mag. ni, #4. Tu ne peux gourmander un penchant 
trop fatal, Homme pusillanime, imbécile, brutal, 
REGxARL, Démoer, iv, 8. || Braver. Morguent la des- 
tinée et gourmandent la mort, Contre qui rien ne 
dure et rien n'est assez fort, REGNIER, Sat. vi. 
|} Chateaubriand l'a dit dans le sens de commander, 
en parlant d'un fort, De jeunes hommes viennent en 
foule peupler de leur fructueux exil le fort qui gour- 
mande le Meschacébé, carreau. Natch. 1. |] 6° Cou- 
per les branches gourmandes. || & Terme d'ħorticut- 
ture. Se gourmander, v, ré/l. Se nuire, se gêner, 

— MST. xv" s. Le jour devant que icellui prestre 
trespassast, il awit beu et gormandé partout le 
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fort redoute 
Celle qui ainsi me reboute, Qui me fait le visaige 
maigre, Et qui m'est vers la nuit si aigre Qu'elle 
vient toudiz sans mander, Pour mon corps nuire et 
gourmander, £. pesci. Padsies mes. f p. 422. || xvi" s. 
Abonder en toutes delices et gourmander à plaisir, 
CaLv. Instit. 4001, Co vilain souvenir de son incon- 
venient le gourmandant et tyrannisant, MONT, 1, 
$4. Il ne me laissoit qu'à la desrohée ler 
[lire avidement] ces livres, 1D. 1, 497. Cette gallere 
gourmandée d'arquebusades fut prise avoc l'aide des 
forçats, mave, Mist. 1, 326, I est temps d'accuser 
caux-là qui ne font rien, Sinon vendre leur rente et 
gourmander leur bien [le manger crapuleusement}, 
sows, 909, Car l'avare est aux richesses, non elles 
à luy; et il est dict avoir des biens comme la fie- 
vre, laquelle tient et gourmande l'homme, pon luy 
elle, crannon, Sagesse, 1, 22. 

— ÉTYM. Gourmand. Le sens propre est manger 
en gourmand; puis, comme on voit dans le second 
exemple d'Eustache Deschamps, nuire, ronger, tour- 
menter; d'où les sens sul ts. Diez au con- 
traire le fait venir de gourmer, au sens de mettre 
une gourmette à un cheval; il est certain que le 
participe gourmant aurait pu donner gourmander. 
Mais ce mot, qui est déjà ancien, n'a jamais dans 
l'historique le sons de mettre une gourmette ; on y 
trouve au contraire une transition entre gourmand 
et réprimander impérieusement. 

+ GOURMANDILLER (gour-man-di-llé, I movil- 
lées), ©. a. Faire une petite mercuriale, de légers 
reproches, Je lui ai fait écrire une lettre par mon 
commis, pour la faire gourmandiller, Thédtre itat. 
dans Leroux, Dict. comique. 

— ÉTYM, Dérivé de gourmander. 

+ GOURMANDINE (gour-man-di-n), s. f. Espeur 
de poire, 

— ÊTYM. Gourmand. 

GOURMANDISE (gour-man-di-z'}, s. f. || 4° Vice 
du gourmand. Le péché de gourmandise. || Des 
gourmandises, des choses que les gourmands ai- 
ment. Je t'avais préparé les gourmandises que tu 
aimes. |} Fig. Le gourmand trouve des bornes dans 
son appétit, quelque déréglé qu'il soit; mais cette 
gourmandise des yeux [de l'avare contemplant ses 
richesses] n'est jamais contente ; elle n'a, pour ainsi 
parler, ni fond ni rive, poss. Concupise. 9. |[2 Par 
analogie. Défaut d'un arbre, d'une branche qui se 
nourrit au détriment des autres, 

= HIST. xiv* s Gourmandie l'une [troupe] 
conduit ; Avec lui {elle} sont en son conduit Yrresse, 

y lecherie, 1. BRUYANT, dans Ménagier, t.11, 
p- 43. [[xvi s. Gourmandise tue plus de gens qu'es- 
péc en guerre tranchant, COTGRAVE. 

— TYN. Gourmand. On a dit au xy" siècle 
gourmanderte, 

+ GOURMAS {gour-mA), s. m. Terme de ponts et 
chaussées, Tuyau de bois par le moyen duquel le 
jas d'un marais salant communique avec les aires. 

GOURME (gour-m'}, s. f. || 4° Terme de vétéri- 
naire. Maladie particulière au cheval, et surtout aux 
jeunes choraux, ye consiste dans linfammation 
de la muqueuse des Emm voies respiratoires, 
avec engorgement ganglions sous-maxillaires 
et tuméfaction phlegmoneuse du tissu cellulaire 
environnant. C'ast un jeune poulain; il n'a pas en- 
core jeté sa gourme. || 3* Nom donné vulgairement 
aux croûtes de lait chez les enfants, || Jeter sa 
gourme, se dit des petits enfants qui ont quelque 
maladie de peau, J'ai Mario qui jette sı gourme 
comme vous savez, 8Év. & sept. 1675, || Fig. Jeter 
sa gourme, se dit des jeunes gens qui font des folies 
en entrant dans le monde. 

— HIST. xii” s. Et si aient plenté de grume, 
Plenté de fierre et de jaunisse, xxtir maniéres de 
vilain. {| xiv*s. Taster dessoubs les gencives (du 
cheval) qu'il y ait grant entre-deux et bonne ou- 
verture et large, et qu'il n'y ait gourme, Ména- 
gier, M, 3. |] xvi" s. Si lesdits bubons ne jettent 
leur gourme et retournent au dedans par delites- 
cence, ce venin infecte la masse du sang, PAR, XV, 2. 

— ÊTYM. Origine incertaine. Berry, gorme; gt- 
nev, jeter son gorme; portug. gosma, gourme, 
gomar, gormar, joter sa gourme, Le portugais gos- 
mar, gormar signiĝe aussi vomir, ainsi que l'es- 
pagnol gormar. Diez tire da l'ancien scan- 
dinave gorm-r, boue, et il en rapproche le berry 
eau gowrmée, eau stagnante. D'un autre côté, la 
forme grume que donne l'historique rapproche 
gourme da grume, écorce, de sorta que la gourme 
serait com] à une croûte, 

GOURMÉ, FE (gour-mé, méa), part, passé de 
gourmer. Qui a une gourmette. Si un cheval n'est 























GOU 


gourmé, il ne se ramène pas bien. || Fig. Être 
gourmé, être roide comme si on était tenu par une 
gourmente, présenter l'apparence de la roideur et 
le la présomption. Nous l'aurions vu [le parle- 

ment] le corps le plus pauvre, le plus ignorant, le 
plus petit, le plus gourmé, ntimnor, Sur l'hist. du 
. Un homme d'environ trente ans, d'un main- 

tien roide et d'une physionomie gourmée, cH. DE 
mtenann, la Cinquantaine, 6 1.112 Qui a reçu des 
gourmades, Rudement gourmé pour son insolence. 

GOURMER (gour-mé}, +. a. || 1* Motire la gour- 
mette à un cheval, 11 faut gourmer ce cheval plus 
court. || 4 Battre à coups de poings. Pressé des 
doux frères qui le gourmaient comme des lions, 
scann. Nom. com. n, 47. Buckingham disait qu'il 
avait aimé trois roines, et qu'il avait été obligé de 
les gourmer toutes trois, RETZ, m, 384. || Fig. Boi- 
leau et Fontenelle, qui s'attaquèrent à coup d'épi- 

mmes, disaient tous deux que les libelles dont 
ils avaient été gourmés n'auraient pas tenu dans 
leurs chambres, vout. Dict, phil, Libelle. || 8° Se 
gourmer, v. réf. Affecter un air roide et composé. 
Viens, et, sans te gourmer avec moi de la sorte, 
Laisso en entrant chez nous ta grandeur à la porte, 
pestovcnes, Glor. 11, 46, || €* Se battre à coups de 
poings. Morbleu, quand il voudra sé gourmer, on 
lui føra voir si l'on n'en sait pas autant que lui, et 
possible davantage, HAUTEBOCHE, Crisp. méd. 1, 7. 
Qu'ils s'accordent entre eux ou se gourment, qu'im- 
porte? mot. Femmes sav. 11, 6, 

— HIST. xvi’ s. L'on faisait le pis qu'on pouvait 
sans estra armé, essayans de se renverser, gromi- 
mer, mordre, potes esgratigaer, denouer, rom- 
pre et destoi les membres, LA COLOMBIÈRE , 
Thédtre d'honneur, t, 1, p. 920, dans LACUARE, 
Gourmer injurieusement un palsan où un laquay, 
MONT. 1, 107, J'ay eu de Ex peine souvent À gour- 
mer et brider mes ions, 10. 1, 464. Je chercha 
plus La frequentation de ceux qui me gourment que 
de ceulx qui me craignent, 1D. Iv, 38. 

— TYN. On le tire du bas-breton gromen, gour- 
meie, gromma, mettre la gourmette, qui paraît 
tenir au kimry erom, crwmm, courbe. Catta déri- 
vation est vraisemblable, sans être tout à fait sûre; 
car, lorsqu'un mot est commun au bas-breton et au 
français, s'il ne l'est pas aussi aux autres langues 
celtiques, on n'a pas une complète certitude qu'il 
n'est pas venu du français dans le bas-breton. Au 
resie, gourmer (venant de gourme) appartenait aussi 
à l'ancienne langue : xnt* s. Dieu amés et Dieu re- 
clamés, Qui si bele vous a fourmée; Se fuissés bo- 
chue ou gormée, Espoir [peut-être] preude femme 
fuistiés, DU CANGE, gufteria. xvi* s. Chair de tortue 
qui premierement aura esté nourrie en qurique 
jardin pour se gourmer et purger de ses humidités 
excrementitielles, PARÉ, xx, 35. Comme la gourme à 
souvent son siège sous la mâchoire dés jeunes che- 
vaur, il ne serait pas impossible que cette circon- 
stance en eût fait passer le nom à la ei 
au vorbe gourmer; et peut-être par là compren- 
drait-on mieux les sens divers de gourmer : gourmer, 
rendre roide comme fait la gourme; gourmer, faire 
souffrir comme fait la gowrme, maltraiter, battre. 

GOURMET (gour-mè; le ¢ ne se lie pas; au plu- 
riel, l'zse He : des gour-mè-z exercés ; gourmets rime 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m, || 4° Celui qui 
se connaît en vins, qui sait les goûter. E l'on fait 
justement du soir jusqu'au matin Comme ces fins 
gourmets qui vont goûter le vin; Sans acheter d'au- 
cun, à chaque pièce on tâte, neowann, le Bal, 4, 
La gourmet est celui qui discernera le mélange de 
deux vins, qui sentira ce qui domine dans un mets, 
tandis que les autres convives n'auront qu'un senti- 
ment confus et égaré, vout. Dict. phil. Goût, § 2. 
Hélas ! quelle étrange folie D'aller au gourmet le 
plus fin Présenter tristement la lie Et les restes de 
mon vieux vinl voLT, Lett, en vers et en prose, 08. 
Il Exports gourmets piqueurs de vin, titre des experts 
attachés à l'entrepüt des vins de Paris, || 3° Par ex- 
tension, fin gourmand. || Adj. Un vieillard gourmet. 

— HIST. xt s. À ceste gent [de guerre] sont 
compaignon Mauvais grommes, mauvais garchon ; 
Des baines gens boivent le vin, Que il carient au 
chomin, no CANGE, gromes, || xiv" s. Un groumet 
nommé Fagot qui conduisoit iceux vins, DU CANOE, 
gromes. || xv* s. Pontoniers crieront hors et ens, 
afin que les varlets ou gerromez des marchands, se 
il sont hors de leurs bateaux, se retraient en leurs 
bateaux, pu canoe, gromes. Guiot dit Rolot harni- 
chour et gourmet de vins, demourant à Brujeres en 
Laonnois , 1D. fb. 

— TYN. Wall gourmeu, gourmet; diminutif 
formé du holland. grom, jeune garçon; angl. groom, 
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serviteur. Gromme ou gromet a signifié garçon 
d'un marchand de vin, puis gourmet. Ces textes 
écartent l'étymologie do Diez, qui rattache grumete 
à grumo, qui, en italien, signifie grumeau, et en 
ecpagnol bouton (du lat. pmu, le grumete, jeune 
garçon, étant comparé à un bouton; ils écartent 
aussi l'opinion de Scheler, qui voit, dans gourmet et 
dans le Hainaut gourmer, humer, siroter, un dé- 
rivé de gourme, éruption, saleté; ils écartent enfin 
l'idée de Grandgagnage, demandant si on ne pour- 
rait rattacher gourmet au hollandais geur, 
odeur, dialecte d'Aix-la-Chapelle, gühr, saveur de la 
viande, bouquet du vin. Gourmet signifiant propre- 
ment jeune garçon, on ne s'étonnera pas de voir le 
nom de gourmet donné aux Maures qui font métier 
dé remorquer les barques avec des cordes en mar- 
chant sur le rivage, et, en espagnol, celui de grumete 
aux jeunes mousses à des navires. 

GOURMETTE (gour-mè-t}, s. f- Petite chaine 
réunissant les deux branches du mors de la bride, 
À leur origine, en passant sur la région de la barbe 
du cheval. Le cheval a rompu sa gourmette, Les 
mailles, les maillons d'une gourmette. Attacher une 
gourmette jusqu'à la dernière maille. Ce matin, 
comptant partir, j'arrangeais la gourmette de mon 
cheval; ila donné de la tête, et ls bossette m'a ef- 
fleuré le bras, BEAUMARCH. Mar. de Fig. n, 6. 
|Í Donner un saut à la gourmette, nocourcir la gour- 
mette en ba retortillant, pour faire passer une «de 
ses doubles mailles sur les autres. || Fausses gour- 
nettes, deux petites longes cousues aux ares du 
banquet. |} Fig. D'où naquirent les lois, les bourgs 
et les cités Pour servir da gourmette à leurs mé- 
chancetés, RÉGNIER, Sat. sm. || Fig. Rompre sa gour 
mette, s'abandonner à ses passions après avoir 
vécu dans la retenue, secouer une autorité. Mon- 
sieur, dont la gourmette était rompue, fit souye- 
nir be roi des façons qu'il avait eues pour la reine 
avec ses maltresses, ST-fiM. 93, 220, || Fig. Lâcher 
la gourmette à quelqu'un, lui donner plus de li- 
berté qu'il n'en avait auparavant, 

— HIST. xv* s. Comme ung choral doulx à l'es- 
trille, À qui on met la gromette, coour. Plafdoy, 
de ia simple et de la rusée. || xvi* s. Et l'on la mene 
à courbette, Sans filet et sans grommette, Sans monis 
et sans CAVOÇOD, PERRIN, Podries, p. 208, dans LACURNE. 

— TYN. Voy. O0URNER ; wall. gowrméête, bonnet 
de nuit. 

+ GOURNABLE (gour-na-b'), s. f. Terme do ma- 
rine. Longue cheville de bois de chêne employée 
à fiser je bondage sur les membrures d'un vaisseau. 

+ GOURNABLER (gour-ns-blé}, v. a. Terme de 
manne, Enfoncer des gournables dans un bordage. 

+ GOURNABLERIE (gour-na-ble-rie), £. f. Ateher 
où l'on fait les gournables. 

+ GOURNABLIER (gour-na-bli-é}, £. m. Terme 
de marine. Ouvrier qui fait des gournables. 

+4. GOUROL (gou-rou), £, m. Noix de gourou, un 
ses noms donnés aux grains de la sterculie aeumi- 
née, appelée aussi noix de cola ou noix de kola, et 
noix du Sowlan, LEGOARANT. 

+2. GOUROU (gou-rou), s. m. Nom du précep- 
teur religieux parmi les brahmanes, 

— ÉTYA. Sanserit, guru, lourd, grave, d'où véné- 
ruble; il correspond au lat, gravis et au grec Papis. 

À GOUSPIN (gouspin), s. m. Terme ire. 
Polisson. 

— ETYM. Gousser, manger, dans le parler = 
luire du xvr siècle, et pain: un a Deuroce qi 
ne vit que de pain. 

GOUSSANT (gou-san) ou GOUSSAUT (gou-sô), 
s. m. || 1° Cheval qui a l'encolure épaisse, les épau- 
les grasses et gi est court des reins, || Adj. Cheval 
goussaut. || 4° Sa dit ausal d'un chien lourd et trapu. 
118" Terme de fauconnerie, Oiseau lourd et peu es- 
timé pour la volerie. || 4" Par extension, se dit aussi 
des parsonnes, Sa figure [de Montreve!], devenue 
courte et goussaude, mais qui avait enchanté les 
dames, supphéait en lui à toute autre qualité, sr-31M. 
EL y antaron C'était un petithomme gous- 
saut et blondasse qui paraissait hébété, tb, 414, 206, 

— ÊTYM. ll y a dans le baslatin gossus, dans le 

qe gra qe qui signifient chien mâtin. 
at-il quelque rapport avec gowsrat? 

GOUSSE (gou-s'}, s. f. 1] 1° Enveloppe des graines 
des plantes légumineuses, Gousse de pois, de fève, 
|| Terma de botanique. Fruitallongé, sec, bivalve, dont 
les graines sont attachées à un seul trophosperme 
sutural; exemple: les légumineuses. La gousse on lé- 
gume est monocarpellaire et la silique dicarpeilaire, 
[14° On dit aussi une gousse d'ail, d'échalote, pour 
une tète d'ail. d’échalote. || 3* Nom d'une coquille, 
16" Au piur. Terme d'architecture, Nom donné à cer- 
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tains fruits semblables à des gousses de fèves qui ser- 
vent d'ornement au chapiteau ionique. || 8° T de 
pêche. Gousses de plomb, plomb pour arrêter les filets, 

— HIST. xvi° s. Une gosse d'ails un peu cuitte 
sous les cemdres, pang, Xv, 26, Les gousses des fe- 
ves, 0. DE SERRES, 99, Là où, toutes les autres crea- 
tures, nature les a revestues de coquilles, de gous- 
ses, d'escorce, de poil... MONT. m, 464. 

— TYN. ital. guseio; milan. guss, gussa; ro- 
magn. goss, gossa. Origine d'ailleurs ignorée. On 
pourrait conjecturer que c'est une forme de cosse, 
si l'origine de cosse n'était pas dans le germanique 
sehosse, schote. Y aurait-il quelque lien entre gousse 
et le gaélique guiseid, poche? 

GOUSSET (gou-sè; le 4 ne se lie pas; au pluriel, 
l'sse lie : les gou-sò-z et les montres; goussets rime 
avec traits, suecès, paix, jamais, etc.), s. m, |] 4° Le 
creux de l'aisselle. Mit quelque argent sous son 
gousset, Je veux dire sous son aisselle, SCARRON, 
OEuv. t. 1, p. 308. || La mauvaise odeur qui vient 
de l'aisselle. D'un visage noir et grasset, Et sentait 
un pou le gousset, scannow, Firg. v. Mme ka prin- 
cesse était un peu bossue, et avec cela un gousset 
fin qui se faisait suivre à La piste, ST-SIMON, 225, 
43. |} Anciennement. Pièce de l'armure qui avait la 
forme d'un triangle, et qui garantissait le dessous 
du bras, |} Terme de son. Pièce irrégulière qui 
ressemble à un gousset d'armure, et qui prend en 
haut des deux angles de l'écu per venir se terminer 
en pal à la pointe. || $° Pièce à la partie de la man- 
che d'une chemise correspondant au gousset. 
118" Anciennement. Petite bourse que l'on portait 
d'abord sous l'aisselle et que l'on attacha ensuite 
en dedans de la ceinture de la culotte. || Avoir te 
gousset garni, bien garni, être bien pourvu d'argent. 
1l affecte de me distinguer des compagnons de mon 
infortune, dont il n'avait pas trouvé le gousset si 
bien i que le mien, Lrsace, Est. Gonz. ch. 48, 
|| Avoir le gousset vide, le gousset plat, être sansar- 
gent. {| Aujourd'hui, petite poche pratiquée à la cein- 
ture de La culotte. Un gousset de montre, || 4° Sorte 
de console en menuiserie servant à soutenir des tas 
blettes, || Petite pièce de bois échanerée et posée 
diagonalement; on l'attache contre une muraille 
pour soutenir quelque autre pièce de bois. [| 5° Potit 
siége à la itra d'un carrossa pour recevoir un 
enfant ot même une grande personne, || Terme do 
marine. Boucle de fer qui est autour du timon du 
gooversall: || Morceau de bois au bout duquel il y a 

ux tourillons qui entrent dans deux barrotins au 
deuxième pont d'un vaisseau. 

== HIST. xv° s. L'Anglois frappa de sa lance ledit 
Louis.… au dessous du bras; par faute et manque 
d'y avoir un croissant où gouchet.… il fut si dou- 
loureusement blessé... MATH. DE COUCY, Hist. de 
Charles VIT, p. 660, dans LACURNE, au mot vif. 
[l xwi* s. I fut frappé d'une fleche par le gousset 
en levant le bras pour combattre, M, DU BELLAY, 3. 

— ÊTIM. Diminutif de gousre; le creux de lais- 
selle, sens primitif de gousset, ayant été comparé 
À une gousse, néant on à cité le celtique : 
pail, quiseid, poche; kimre, curysed. 

{goù ; le t ne se lie pas dans le parlor ordi- 
naire; au pluriel, l's se lie : des goû-x étranges), 
s. m. |14* Celui des cinq sons par lequel l'homme et 
les animaux ivent les saveurs et dont la lan- 
guo est l'organe principal. Les épices réveillent le 
goût. La chair [du rhinocéros] est excellente au goût 
des Indiens et des nègres; Kolbo dit en avoir souvent 
mangé avec besucoup de plaisir, auFr. Quadrup. 
t. 1v, p.342. Le goût paraît encore plus dégradi 
qua l'odorat dans un gramdi nombre d'oiseaux, sur- 
tout chez les granivores ; leur langue, presque car- 
tilagineuse, ne semble pas devoir êtro bien sen- 
sible, ponNET, Contémpl. mat, m, 28. L'organe du 
goùt à tant de rapport avec celui du toucher, que 
déerire l'un c'est e décrire l'autre, 1n. Esr, 
prychol. ch. 23. || Populairement. 11 a perdu le goût 
du pain, il est mort. [f On lui fera passer le goût du 
pain, on le fera mourir, || Terme de fauconnerie. Oi- 
seau de bon goût, oiseau qui sait veiller sa proie et 
prendre son temps à propos pour fondre dessus, 
{% Par extension, saveur. Ca pâté est d'un goût 
exquis, Notre hôta cependant, s'adressant à la 
troupe : Que vous semble, atil dit, du goût de 
cette soupe? noit. Sat. ni. || Haut goût, tout ce qui 
réveille l'appétit et se met dans bes sauces, comme 
le poivre, le citron, la muscade, le verjus, ete. Ai- 
mer de haut goût. || Cette sauce est de haut goût, 
elle est salén, épicée. || Fig. Des plaisanteries de 
haut goût. || Cette sauce n'a point de goût, elle ne 
sent rien, elle est fade. |! Goût de queue de renard, 
mauvais goût que contracte parfois le via de Bour- 
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gogne par l'effet d'une malatie, À la troisième ou 
quatrième année. || Alcool bon goût, se dit, dans les 
mercuriales, d'un alcool dont la saveur est bonne. 
|| Fig. Et le gain a bon goût de quelque endroit qu'il 
vienne, RÉGNIER, Sat. xut. Quand l'avenir n'a plus de 
charmes, Qui fassent désirer demain, Et que amer- 
tume des larmes Est le seul goût de notre pain, La- 
manr. Harm. 1,9. || 8 Goût se prend quelquefois, par 
abus, pour odeur, On sent un goût de renfermé. Ce 
tabac a un goût de pourri. || € Appétence des ali- 
ments, plaisir qu'on trouve à boire et à manger, 
Ce malade ne trouve, ne prend goût à rien. Le 
goût ne lui est pas encore revenu. || 6* Préférence 
dans le choix des aliments, Dites votre goût. 
116" Fig. Faculté toute spontanée, qui précède la 
réflexion, que tout le monde possède, mais qui est 
différente chez chacun, et qui fait apprécier les 
beautés et les défauts dans les ouvrages d'esprit et 
dans les productions des arts, comme le goût fait 
apprécier les saveurs bonnes et mauvaises. Le goût 
ne va pas sans dégoût, Vous avez le goût bon, mou. 
Prée. 40. Il est vrai que le goût des gens est étran- 
gement gâté, ıb. Critique, se, 7. Je n'ai pas si mé- 
Chant goût que vous avez pensé, mD. Am. magn, 11, 
4. Il y a dans l'art un point de perfection comme 
de bonté et de perfection dans la nature; celui qui 
le sent et qui l'aime a le goût parfait; celui qui 
ne le sent pas ct qui aime en ou au delà a la 
goût défectueux; il y a donc un bon et un mauvais 
goût, et l'on dispute des goûts avec fondement, 
La naor. 1. Entre le bon sens et le bon goût, il y a 
la différence de la causo à son effet, 1D. xir. 1) est 
bien plus difficile de donner du goût À ceux qui 
n'en ont pas, que de former le goût de ceux qui re 
l'ont js encore tel qu'il doit être, rèn. Educ. fil. 
v. Mais ce goût du beau, c'est peut-être Moins ce 
qui nous le fait connaltre Que ce qui nous le fait 
sentir, LANOTTR, Odes, t. 1, p. 251, dans PODOENS. 
La société des femmes gåte les mœurs ot forme la 
Ôt : l'envie de plaire plus que les autres établit 
les parures, et l'envie de plaire plus que soi-même 
établit les modes, MONTESQ. Esp. xix, #8. Le climat 
qui fait qu'une nation aime à se communiquer, fait 
aussi qu'elle aime à changer; et ce i ta fait qu'une 
nation aime à changer, fait aussi qu'elle se forme le 
goût, m, ib. (Le dieu du goût parlant :} Ne souffrez 
pas que dans Paris Mon rival usurpa ma place; Je 
sais qu'à vos yeux éclairés Le faux goût tremble de 
itre; Si jamais vous le rencontrez, 11 est aisé 
de le connaître : Toujours accablé d'ornements, Com- 
posant sa voix, son visage, Affecté dans ses agrè- 
ments, Et précieux dans son langage; 11 prend mon 
nom, mon étendard, Mais on voit assez l'imposture; 
Car il n'est que le fils de l'art; Moi, je le suis de la 
nature, voir, Temple du goût. Le goût, ce sens, ce 
don de discerner nos aliments, a produit, dans 
toutes les langues connues, la métaphore qui ex- 
prime, par la mot goût, le sentiment des beautés 
et des défauts dans tous les arts; c'est un discerne- 
ment prompt, comme celui de la langue et du pa- 
lais, et qui prévient comme lui la réflexion... il ost 
souvent, comme lui, incertain et égaré, ignorant 
même si ce qu'on lui présenté doit Ini plaire, et 
ayant quelquefois besoin, comme lui, d'habitude 
pour se former, in, Dict. phil, Goût, 6 1. En géné. ` 
ral, le goût fin et sûr consiste dans le sentiment 
rompt d'une beauté i des défauts, at d'un d- 
faut parmi des beau! . b, $ 2. Le goût peut se 
gåter chez une nation; ce malheur arrive d'ordi- 
naira après les siècles de perfection; les artistes, 
craignant d'être imitateurs, cherchent des routes 
écartées, ils s'éloignent de la belle nature que leurs 
prédécesseurs ont saisie. on est entouré de nou- 
veautés qui sont rapidement effacées les unes par 
les autres; le public ne sait plus où il en est, et il 
regrette en vain le sidele du bon goût qui ne peut 
plus revenir, 10, db. 6 4. Le goût dépravé dans os 
aliments est de choisir ceux qui dégoñtont les aulres 
hommes, c'est uno espèce de maladie ; le goût dê- 
pravé dans les arts est de se plaire à des sujets qui 
révoltent les esprits bien faits, de préférer le bar: 
lesque au noble, le précieux et l'affocté au beau 
simple et naturel ; c'est une maladie de l'esprit, m. 
ib. Comme le mauvais goût, au physique, consiste 
À n'être flatté que par des assaisonnements trop pi- 
wants et trop recherchés, ainsi le mauvais goût, 
ns les arts, est de ne se plaire qu'aux ornements 
étudiés et de ne pas sentir la belle nature, 10. dh. 
Le bon goût est pour nous en littérature ce qu'il est 
pour les femmes en ajustements, 1D. Dict. l. Es- 
prit, Le mauvais goût a levé l'étendard dans Paris; 
vons en avez encore pòur quelques années; c'est 
une maladie épidémique qui doit avoir son cours, 
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et l'on ne reviendra au bon que quand vous serex 
fatigués du mauvais, m. Lett. d'A , 7 août 
4780, Prenez toujours le parti du bon goût; tout 
le monde à la fin y reviendra, 10. da Harpe, 25 oct. 
4777, Peut-on avoir le goût pur quand on à le cœur 
corrompu ? mivenor, Pensées sur la peint. OEuerer, 
t xv, p. #88, dans rovsrns. || Absolument. Goût se 
dit souvent pour bon goût. Les lois, les règles du 
goût. Manquer de goùt. La décadence du goût. La 
magnificence et le goût présidèrent à ces fêtes, 
N n'ya qu'à se représenter, d'un côté, les biens 
sans nombre qui résultent de In vanité; de là le 
luxe, l'industrie, les arts, les modes, la politesse, le 
goût; et, d'un sutre côté, les maux infinis qui 
naissent de l'orgueil de certaines nations, la pa- 
resse, la pauvreté... monteso. Esp. xix, 9. 1 faut 
la capitale d'un grand royaume pe y établir la 
demeure du goùt; encore n'est-il le partage que du 
très-petit nombre, vorr, Dict. phil. Godt, $ 2. Le 
Temple du goût, titre d'un opuscule de voLraie, Une 
méprise irèscommune, c'est de confondre le luxe 
avec le goût, nocros, Consid, godt, OEuvres, t. x, 
p. tis, Lo goût est en quelque manière le micro- 
scope du jugement ; c'est lui qui met les petits objets 
à sa portée, et ses opérations commencent où s'ar- 
rètent celles du dernier, 3, 3. nouss, Mél. 1, 42, 
(Ouvrages de goût, ouvrages, objets qui ne sont 
faits pour l'agrément, pour l'ornement, || Notes 
de rot, voy. NOTE. || 7° Particulièrement, Bon goût, 
se dit de la faculté acquise ou innée qui nous fait 
discerner l'ä-propos, la convenance de telle où telle 
chose, de tel ou tel genre, de telle ou tello ma- 
nière. Elle ne trouve pas ce dé d'un trop bon 
goût, sty, 239, Je vous trouvais de bon goût d'avoir 
fait si peu d'attention à de si petites choses, BOSS. 
Lett. quiét. 410. || 11 se dit,-dans le même sens, des 
choses. La retraite était de bon goût en cette cir- 
constance, || Mauvais goût s'emploie dans le sens 
opposé, Il eût été de mauvais goût d'insister, 
Es Sentiment d'appréciation propre à chacun. Il 
ne faut point disputer sur les goûts, Les hommes 
ont des goûts différents. Selon l'objet divers le goût 
est différent, conn- Orhon, 1v, 4. [Eile] …, Laisse 
au goût public régler tous ses projets, m. Tite et 
Bérén. v, 1, Si je suivais mon goût, je saurais où 
bater, La roxr, Fabl. m, 4, N est EA pour cela 
selon mon goût que vous, mor. Ée. des femmes, V, 
4. Ce qui le charme, c'est qu'il voit que vous m'ai- 
mez; i a tant d'amitié pour moi, qu'il est ravi que 
Fon soit dans son goût, sev. 26, Il suivit son goût 
sas réflexion, FÉN, Tél. xvi. Une vertu du goût du 
monde me serait suspecle, mass. Carême, Respect 
humain. Une Ame sensée qui ne se conduit ni par 
goût, ni par sentiment, ni par caprice, 1D, Carême, 
Sur la rechute, La vertu qui n'est que dans le goût 
ne saurait se soutenir, 1D, Carême, Prière 1. En 
vain vous les avertirez qu'une famille va tomber. 
qu'une jeune personne est sur le bord du préci- 
pice.. qu'un établissement utile va manquer, ce 
ne sont pas des misères de leur goût, 10. Carême, 
Aumêne. || 8 Inclination qu'on a pour certaines 
choses et plaisir qu'on y trouve. 11 n'est faiblesse 
égale à nos infirmités; Nos plus sages discours ne 
sont que vanités, Et nos sens corrompus n'ont goût 
qu'à des ordures, mat. 1, 4. Elle a lu tout ce 
qu'elle a pu attraper de romans avec tout le goût 
que donne la difficulté et le plaisir de tromper, sév. 
25 mai 1680. Servius Tullius, qui donna comme un 
premier goût de la liberté au peuple romain, poss. 
Hist. m, 7. S'il avait plu à Dieu de lui conserver 
le goût sensible de la piété qu'il avait renouvelé 
dans son cœur, 10. Anne de Gonz. Elle perdait le 
goût des romans et de leurs fadas héros, 19. Duch, 
d'Ort, I a du goût à se faire voir, LA arov. H. Je 
n'ai de goût qu'aux pleurs que tu me vois répandre, 
Rac. Esth. 1, 4. Is s'aiment, its sont dans le goût 
de s'épouser; y at-il rien lÀ que de fort naturel? 
neoxano, la Sérénade, se, 7. Alexandre, au milieu 
du tumulte des guerres, conservait toujours du goût 
et de la curiosité pour les sciences, ROLLIN, Mirt. 
ane, OŒuv, t. vi, p. 388. Vous qui passez sans cesse 
du goût de Ja vertu au goût du monde et des plai- 
sirs, Mass, Car. fncanstance, On a laissé à certaines 
Ames d'un goût de vertu plus relevé ou plus farou- 
che toutes ces pieuses délicatesses, mD. Conf. Amb. 
des clercs, À mesure que la monde s'enfuit et nous 
échappe, on court après lui avec plus de goût que 
jamais; le long usage qu'on en a fait n'a servi 
quà nous lo rendre plus nécessaire, 1b. Avent, 
félai, Vers enchanteurs, exacte prose, Je na me 
borne point à vous; N'avoir qu'un goût est peu de 
chose; Beauxarts, je vous invoque tous, VOLT. 
Temple du goût. Le goût de la chasse, da la pâche, 
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des jardins, de l'agriculture, est un goût naturel à 
tous les hommes, BUFF, . t n, p. 16. Vir- 
güe offrait dans ses vers deux caractères originaux : 
le goût des champs qui appartenait à le vie ro- 
maine, et un sentiment de tristesse qui a quelque 
chose de nouveau dans les mœurs brillantes du po- 
Ithéisme méridional, vuru. Littér, fr. 14° siècle, 
2° part, 2" leçon. || Mettre en goùt, donner envio, 
désir. Or m'ayant mis en goût des hommes et du 
monde, néGuiEn, Sat. xrv. Ce gram succès [d'Es- 
ther) mit Racine en goût, il voulut composer une 
autre pièce, m®* pe CAYLOS, Souren, p. 310, dans 
POUGENS. || Entrer en goût, commencer à so plaire 
à. Fais tomber de la pluie [d'argent] et laisse faire 
À moi.—Tu viens d'entrer en goût, Conn. Menteur, 
1v, 7. |] Être en goût, avoir envie, désir. [| Faire une 
chose par goût, la faire pour son isir. || au 
goût, être de goût, être conforme à l'envie, au désir. 
Les plus excellents ouvrages de pointure, de sculp- 
ture ne sont point à mon goût, vorr. Lett. 97. Les 
femmes docteurs ne sont pas de mon goût, MOL. 
Fem. sav. n, 3. La vie retirés n'est pas de son goût, 
sév. 437. Les fruits d'une salutaire pénitence…. ces 
fruits ne seront pas au goût de la nature, nouxb. 
Car. m, Comm. pascale, 213. || Prendre goût à, se 


plaire à. Ils ne prenaient aucun goût à la chose, | parlan 


La FONT. Rem. Aht tu prends donc, pendard, goût 
À Ja hastonnade, mot. Amphit. 1, 2. Le goût que 
Sa Majesté prend au métier de la guerre, sty. 289. 
1140* Inclination pour les personnes et empresse- 
ment À les rechercher. La goût qu'elle a pour vous 
n'est point d'une Allemande, stv. 22%. Il est marié 
à une personne toute À son goût, 1D. 682. Jamais 
rien ne m'a plus flatiée que le goût que je vous ai 
toujours vu pour moi, MAINTENON, Lett. à Mme de 
Dangeau, t. vi, p. 445, dans PoucEns. Le chevalier 
fut bientôt de son goût et de son jeu, HAMILTON, 
Gramm, 6. I fut bientôt du goût de tout le monde, 
2, éb. 6. Nous avons perdu ie chevalier du Druy, 
major fort en goût du rol, ST-SIMON, 43, 151, Adnié 
a répondu avec esprit, et la princesse s'est prise 
d'un grand goût pour elle, vort. Amabed, Lett. 13. 
|] Particulièrement, il sa dit d'une inclination à 
laquelle on ne veut pas ou ne doit pas donner le 
nom d'amour, Ce n'est point de l'amour, c'est un 
goût passager, Goût, en galanterie, simple inclina- 
tion, amusement passager, mot des gens de cour, 
pe CAILLIÈRES, 4690. C'est une petite hagntelle qui 
ne mérite pas de vous étre dite; c'est que j'ai pris 
du goût pour Arlequin, mantvaux, Double inconst. 


m, d. || 44° Manière dont une chose est faite, ca- 
ractère particulier de quelque ouvrage. Des orne- 
ments d'un goût recherché, d'un goût mesquin. 


Le goût du jour. L'architecture était du meilleur 
goût, rén. Tél. xiv. Le bon goût de ba littérature se 
communique même aux meurs publiques et à la 
manière de vivre, ROLLIN, Traité ds Et. Disc, prel. 
Lxxx. L'oxcellent goût de leur littérature [des 
Français] leur soumet tous les esprits qui en ont; 
et, dans La guerre si malheureuse dont ils sortent, 
j'ai vu leurs auteurs et leurs philosophes soutenir 
la gloire du nom français ternie par lours guerriers, 
1. 3, novss, Conf. v. |] Absolument. Elégance, grâce, 
agrément. Un ouvrage fait avec goût. La magniti- 
cence ot le goût présidèrent à ces fêtes. || Le grant 
goût, manièra grande et élevée dans la littérature 
et les beaux-arts, Elle est dessinée de grand goût, 
minerorT, Salon de 1766, Our. t. xm, p. 20, Moi 
qui vois tous les jours nos maîtres et nos élèves 
perdre ici, dans la capitale, le grand goût qu'ils ont 
apporté de l'école romaine, 1. ib. p- 468. Les ac- 
teurs mêmes de l'Opéra venaient se former au grand 
goût du chant sur ces excellents modèles, 3, 3. 
novss, Confess. vit. || 49° La manière propre À un 
artiste, le caractère d'un sidcle, etc. Des vers dans 
le goût de Corneille. Leurs ouvrages sant faits sur 
je goût de l'antiquité, LA BRUYERR, 1 |] Le goût pa- 
tional, goût particulier, propre à chaque nation. 
I| Terme de beaux-arts. Manière générale d'une 
école. Le goût flamand, la manière des peintres fa- 
mamis, || Familièrement, dans Je goût de, semblable 
à. C'était un caractère à peu près dans le goût du 
feu comte de Rochester, vour, Jenni, 7. J'entre- 
prends un nouveau procès dans le goût de celui des 
Cabas, et je n'ai pas pu m'en dispenser, m. Lett, 
Mme du Deffant, 24 sept, 1706, || Proverbe. La coût 
en fait perdre le goût, se dit d'une chose trop 
chère. || Le morceau avalé n'a plus de goût, une 
affaire fâcheuse terminée doit être oubliée. 

— HIST. Xiv® s, Comme celui qui est sain du 
corps et a bien disposé le goust juge bien des st- 
veurs, ORESME, Eth. xIx. || xvi* s. Le premier goust 
que j'eus aux livres, MOT, 1, 194, Ce hruvage à le 
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goust un peu piquant, 1.1, 287. Ces fruits sont, à 
nostre gousi mesme, excellents, 1D. 1, 234, Tu as 
esprouvé la faveur du roy; mais la liberté, quel 
goust elle a, combien oile est doulee, tu n'en sçais 
rien, La poËTIR, Servitude volont. Il faut qu'ils se 
plaisent de son plaisir, qu'ils laissent Jeur goust 
pour le sien, iÐ, íb, 

— ÉTYM. Provenc, gast; catal, gust; espagn. 
gusto; portug, gosto; ital, gusto; du latin gustus. 
Comparez le grec yeónv, goûter, D'après Eug. Bur- 
nouf, Fagna, p. 221, gustus repi te le zend 
qåşira, goût, du verbe mdr, en sanserit svdd, goûter. 
Bopp et Curtius rattachent ytóew au senserit gusi, 
aimer, trouver bon, 

1. GOÛTÉ, ÉE (gou-tá, tée), part. passé de goù- 
ter. |j f° Apprécié par le goût. Du vin goûté par un 
connaisseur, |! 8 Trouvé bon, agréable. La vie con- 
templative a été goûtée, noss. Mist. u, 7, Ti n'ya 
point eu de livres plus généralement estimés et goù- 
tés que ceux de Josèphe; la traduction en notre lan- 
gue en parut dans un temps où, faute de meilleures 
lectures, les romans étaient entre jes mains de tout le 
monde ; elle contribua beaucoup à faire tomber ce 
mauvais goût, notes, Hist. anc, liv, xxv, ch. 2, 
art. 1,62. || 8° Qui trouve accueil et affection, en 
t des personnes, Ce prince de Brunswick a 
été ici fort goûté et fort fètë de tout le monde, et il 
le mérite, n'acewerar, Lettre à Voliaire, 23 juin 1766. 

+ 2. GOÛTÉ (goûté), s. m. Voy. GOÛTER 3. 

4. GOÛTER (goûté), v. æ. |} 1* Sentir par le sons 
du goût ce qui est savoureux. I goûte ce qu'il 
mange. || Absolument, Ti avale sans goûter. Se dit 
aussi des choses dont on no juge que par l'odorat. 
Goûtez ce tabac. || 8° Vérifier la saveur d'une chose, 
en mettant duns la bouche une petite quantité de 
cette chose. Le cuisinier n'a pas goûté cette sauce, 

113 Fig. Approuver, trouver bon et agréahle. J'6- 
cule la raison, j'en goûte les avis, coan, Puleh. ir, 
4. L'époux goûla quelque peu ces raisons, LA FONT. 
Hémois, L'âne, qui goûtait fort Tautre figon d'al- 
ler, Se plaint en son patois. 1D. Fabl. ut, 4. 
la tâchaient de faire goûte: ur gouvernement 
aux peuples, Boss. Mist, 11, €, Sa doctrine ne 
pouvait être goûtée dans un lieu où l'on ne suit 
que les règles d'une politique mondsine, BOURDAL. 
Myst. Pass. de J. C. t. 1, p, 478, La chevaïer de 
Foland espérait faire goûter à ce prince [Charles XII) 
les nouvelles idées qu'il avait sur la guerre, voLT. 
Charles XII, », La comédie est belle et le charme 
est divin; Pour moi, j'y goûte fort, car j'aime ls 
nature, Cos héros villageois beaux esprits sous la 
hure, ein. Le 18* s. Le roi avait da la répugnance 
à sa détacher de Calonne; il goûtait son travail, 
MARMONTEL, Mém., xr. M. Rifador ne paraît pas goû- 
ter extrêmement que votre famille vous donne une 
fête, ricann, Ale, de Molor, 1, 3. || Terme de ma- 
nége, Goûter la bride, se dit du cheval qui s'accou- 
tune aux effets du mors, || 4* Fairo cas de, avoir 
du goût pour, en parlant des nes. Je n'ai pas 
douté que ce prédicateur ne fût goûté, soss. Lett. 
abb. 420, C'est un avantage rare à un savant d'être 
goûté par un prince, et, pour tout dire aussi, c'est 
un avantage rare à un prince de goûter un savant, 
ronrex. La Hire. Plus M. Fagon vit Mme de Main- 
tenon de près, plus il admira sa vertu ot goûta son 
psprit, M"° DE CAYLUS, Souten. p. 76, dans pou- 
Guns. Louis XIV goûts le caractère de l'abbé Fleury, 
maman, Élog. du card. Fleury. Votre frère entro 
nous goûte fort cotte veuve, morssy, Deh. tromp. 1, 
1, ||Terma de dévotion. Goûter Dieu, servir Dieu 
avec amour, Jls [les actes réduits en formule] 
ont leur utilité dans ceux qui commencent à goû- 
ter Dieu, boss. Kt. d'orais. v, 23. || &* Sentir avec 
plaisir, jouir de, N'épargnez point mon sang, goûtez 
Stns résistance La douceur de ma perte et de votre 
vengeance, Conn, Cid, m1, 4, Lieux que j'aimais 
toujours, ne pourrai-je jamais, Loin du monde ot 
du bruit, goûter l'ombre et le frais? La ront. Fabl. 
xt, 4. Ainsi est mort le P, Baurgoing; et voilà 
qu'étant arrivé à la bienheureuse terre des vivants, 
il voit et il goûte en la sourco même combien le 
Soigneur ost doux, noss. Pouwrgoing. Goûter inno- 
cemment le peu de biens que la nature nous donne, 
10. Duch. d'Orl, Par moi Jérusalem goùta un calme 
profond, mac. Athal, t, 8... Ces femmes hardies 
Qui, goûtant dans le crime une tranquille paix... 
10. Phéd, n, 8, Jo goûtais en tremblant ca funeste 
plaisir, 19, #b. iw, 6. Il ne qu goûter le: fruit de 
sa victoire, FÉN. fé, xx, Enfin ma gloire est pure, 
et je la puis goûter, voir. Sémiram. m, 3, J'ai goûté 
la vengeance de consoler le roi de Prusse, et cela 
me suffit, 1D, Lett. d'Argental, 10 déc, 4767, Je sais 
qu'il ne faut pas trop goûter la félicité en présence 
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des malheureux, 1p. Pial. 3°, S'il est une petite viile 
au monde où l'on goûte la douceur de la vie dans 
un commerce agréable et sûr, c'est Chambéri, 1. 3 
Rouss. Confess, v. 11 faut l'amour ou la religion 
pour goûter la mature, sTakt, Corinne, xvi, 2, 
|i Par antiphirase, Je veux qu'un noir chagrin à pas 
lents me consume, Qu'il me fasse à Longs traits goù- 
ter son amertume, CORN. Suréua, t, 3. Diea lui fit 
godter [à Molse} les opprobres de Jésus-Christ ; il les 
guûta encore davantage dans sa fuita précipiiée et 
dans son exil de quarante ans, boss, Mist. 11, 3. 
N6 F, n. Boire ou manger quelque peu d'uno chose 
dont on n'a pasencore bu ou mangé, Quand voulez- 
vous goûterà notre vin? Cette volaille est excel- 
lente; goûtez-y. |i 11 se dit aussi des choses dont on 
ne juge que par l'odorat, J'ai goûté à votre tabac. 
Il Fig. Essayer, tâter, faire l'épreuve de, Tibère lui 
dit : Et toi, Galba, tu goûteras un jour de l'empire, 
D'antanc. Tacite, Annales, v1, 41. Tout ce que pou- 
vent faire ces misérables amoureux des grandeurs 
humaines, c'est de goûter tellement de kvie qu'ils 
ne songent point à la mort, Boss. Gornay, Vous ai= 
mez la joie, le repos, le plaisir; croyez-mo., j'ai 
goûté de tous, il n'y a de joie, de repos, de plaisir 
u'à servir Dieu, MAëNTENON, Avis d la duch. de 
ourg. Lett. t. w, p. 202, dans povoess. Il n'eut 
pas plus tòt entendu les discours de ce phiessphe. et 
goûté de cette philosophie qui mène à la vertu, qu'il 
sentit son âme enflammée d'amour pour elle, Ror. 
Traité des Èt, iiv, v, 3* part. ch. 2. || Dans le style 
biblique, goûter de la mort, mourir. Élie et Enoch 
sont deux personnages bien importants dans Van- 
tiquité ; ils sont tous deux les seuls qui n'aient 
point goûté de la mort, et qui aient été és 
du monde, vour, Diet. phil, Elie et Enoch. 
ji Se goûter, v. réf. Avoir du goût l'un pour 
Fautre. Les bommes ne sa tent qu'à poino les 
uns les autres, n'ont qu'une fible pente à s'approu- 
ver réciproquement, LA BRUY, xu, Dès nos premiè- 
res entrevues, nous voir, nous goûter, nous chérir, 
désirer de nous voir encore, en fut l'effet simul- 
tant, MARMONTEL, Mém. x. || Sa ter soi-même, 
avoir du goût pour soi-même, se laisser aller à l'a- 
mour-] . Combien Calvin se goûtait-il lui-mème 
quand il élève si haut sa frugalitè, ses continuels 
travaux! soss. Var, 1x. || Être goûté. Le vin se 
goûte mieux quand on mange. 
= MIST. x $, Peneans sui [je suis pénitent), 
n'est pas raisons Que gost [que je goûte) de vin ne 
de poisson, Grég. le Grand, p. #9. Hé Dex! ce dist 
li rois, qui gostas à la cone... Sax. xxx. [Exit s. 
Que toutcil ki mort gousteront En la fin resçusite- 
ront, Et si oront be jugement, Gui pR Canbmas, Bari. 
ei Jos. p. 54. || xvi" $, [Ulysse] s'il eust goustè À la 
couppe circeienne, De sa doulce terre ancienne H 
n'eust regousté les plaisirs, DU BELLAT, I, $, recio, 
On me faisoit gouster la science par une volonté pon 
forcée et de mon propre desir, monr. 1, 40, Te- 
moings tant de nations qui n'ont encore goustè 
aulcun usage des vestements, th. N, 462, Quand il 
eut demouré quelque temps auprès de luy, il com- 
mencea à cognoistre et gouster la bonté de son na- 


turel, amvot, Lye, 46. Un roy de Pont, pour gous- | 


GOU 


façon de parler bourgwoise, DR CAILLIÈRFS, 1680. 
I| Goûter n'a plus rien de bourgeois, 
+ GOUTTANT, ANTE (gou-tan, an-ti), adj. Qui 
s'égoutte. Linge gouttant. 
+. GOUTTE (gou-t), s. f.[14* Globule qui se dé- 
tache de la masse d'un liquide. Une goutte de plomb 
fondu. Si tous les hommes de la terre ne sont de- 
vant ses yeux {de Dieu] qu'une goutte d'eau et un 
peu de poussière, comme parie l'Éeriture, NICOLE, 
Est. mor, 3* traité, ch. 5, Non-soulement il se 
trouve quelquefois des gouttes d'eau renfermées 
dans le cristal de roche; mais on en voit encore 
plus souvent dans les agates et autres pierres vi- 
Lreuses qui n'ont qu'une demi-transparence, BUFP. 
Min. t. vi, p. 440. La figure sphérique des gouttes 
de la rosée produirait-elle dans les rayons de la lu 
mière des réfractions nuisibles aux feuilles ? BONNET, 
Us. feuilles plant. 2* mém. || Se ressembler comme 
deux gouttes d'ean, se ressembler beaucoup. Cas 
deux sœurs se ressemblent comme deux gouttes 
d'eau, || On ne peut dire comme deux gouttes d'eau 
que nommant deux personnes; et la locution 
levient fausse quand. on n'en nomme qu'une 


soule, comme dans ces phrases de Mme de Main- |1v, 


tenon et de Voltaire : Mme de St-Pars trouve que 
M. d'Auxerre vous ressemble comme deux gouttes 
d'eau, MAINTENON, Leit. à Mme de Caylus, 41, dot. 
4716. Nous avions À les spectateurs [d'une 
représentation de l'Orphelin de ia Chine à Ferney] 
une espèce de Kalmouk qui disait que je ressem- 
biais à Gengis-khan comme deux gouttes d'eau, 
et que j'uvais le geste lout à fait tartare, voir. 
Lei. d'Argental, € juill. 4763. On en a fait plai- 
samment ressortir Le vice en disant de la rivière 
artificielle de Trianon qu'elle ressemble à une vraie 
rivière... comme deux gouttes d'eau, || On dit dans 
le méme sens : comme deux goulies de lait. Et vos 
airs dans les siens sont si reconnaissables, Que 
deux gouttes de Jait ne sont pas plus sembiabies, 
nÉGNARD, Ménechmes, 1, 2. || Suer à grosses gouttes, 
être tout couvert de sueur. I suait à grosses gout- 
tes, quoique ce fût au mois de janvier, parz. le 
Barbon. || Se dit des larmes, De grosses gouttes 
coulaient le long de sos joues. }| TI se dit aussi des 
mucosités nasales, Il a toujours la goutte au nez. 
|| Fig. H passerait entre les gouttes de pluie, se 
dit d'un homme adroit, qui sait se ménager entre 
les difficultés, entre bes partis. || Fig. C'est une 
goutte d'eau dans la mer, se dit d'une petite 
quantité qui so perd dans une plus grande, Après 
des siècles d'efforts réunis et continus, les secrets 
que vous aurez arrachés à la nature, comparés 
À son immense richesse, ne seront que la goutte 
d'eau enlevée au vaste océan, RAvNAL, Hist. phil. 
aux, 4/12 Par extension, petite quantité de ti- 
guide. Prenez une goutte de ce bouillon, Je vous 
promets qu'il n'en laissera goutte {d'un breuvage], ra 
roxr, Mandr. Les fontaines sans une goutte d'eau, 
sty. 404, Une goutte d'eau éternellement demandée 
et éternellement refusée, le ciel de for sur ta tête, 
la terre d'airain sous tes pieds, voilà ce que mérite 
ton indifférence [du mauvais riche;, poss. Pens. 
chrés, 12, || Fig. Que Dieu lui-même puise au bc 


ter de ce brouet noir, achepia expressement un | de sa bonté, Et qu’il donne ici-bas st goutte à tout 


cuisinier lacedæmonien, iD. sh. 24, Iiz ne s'estuvoient 
ny ne signent jamais, sinon à certains jours de 


Vanoce, que l'on beur faisoit un petit goustor de! 


cette doulceur, an. db. 34. 

— ÊTYN. Norm. gouté, et aussi goufre, savoureux : 
voilà un fruit bien goûté; proveng, et portug. gos- 
tar; espagn. gustar ; ital, guslare; du latin gustare 
(voy. eo ri. 

2, GOÛTER (goû-té}, +. n. Faire un légôr repas 
entre le diner et le souper, au entre le déjeuner et 
le diner. On goftait dans un cabaret hors la ville, 
1,3. kauss. Confess. v1, || Apportez à goûter à ocs en- 
fanis, façon de parler bourgeoise, DR CAILLIÈRES, 
4600.) Goûter n'a plus rien quele purisme condamne. 

— ÉTYM. C'est godier 4 pris absolument pour 
manger un peu. On trouve estire gousté pour avoir 
mangé : xrv° s. D'un soul pain de froment qu'ilont, 
digner {diner | se veulent; En hiaume boivent l'aigue; 
quant sont enqui gousté.…. Girart de Ross. v. 7970, 

3, GOÛTER (goûté: l'r ne se lio jamais; au 
pluriel, l's se lie : des goû-té-z excellents), s. m. Lé- 
ger repas qu'on fait entre le diner et le souper, ou 
Je déjeuner et le diner. Des jouets, des bonbons, 
son goûter, 3. 4 Pores. Em. C'est près de là 
qu'est située oette petite métairie de Saint-Thomas, 
où je lisais Virgile à l'ombre des arbres fleuris qu: 
entouraient vos ruches d'abeilles, et où je faisais de 
leur miel des godters si délicieux, Manmoxret., 
Mém. 1. 1 Dunuez-lui des cuntituros pour son goûter, 











[le monde, LamanT. Joc. 1X, 254. || Fig. Une goutte 


d'eau, une très-petite quantité de quoi que ce soit, 
et qui est tout à fait insuffisante pour Tes besoins, 
Le roi fit donner six cents livres de gratification à 
chaque capitaine de cavalerie, et trois cents livres à 
chaque capitaine d'infanterie : tout cela ensemble 
coûta beaucoup; mais pour chacun ce fut une goutte 
d'eau, ST-MIMON, 60, 15. || La dernière goutte, la 
petite quantité qui emplit le vase et le fait débor- 
der, Ce courrier de Bavière, qui était arrivé le jeudi 
au soir, et dont il ne vint rendre compte que le si- 
medi à cinq heures du soir, a été la dernière goutte 
qui à fait mire le verre, sEv. 396, || La dernière 
goutte est aussi celle du fond, Ts ont bu jusqu'à la 
dernière goutte. Ce vin se conservera bon Jusqu'à la 
dernière goutte, |! 8° Goutte se dit du sang qui coule 
dans les voines ou hors des veines, Tant qu'il 
lui restera une goutte de sang dans les veines, 
il combatia pour sa patrie, I est de tout sou 
sang complable à la patrie; Chaque goutte épar- 
gaée a sa gloire flétrie, coax, Hor, ni, 6. Sans 

u'il en coùte à Rome une goutte de sang, ID. 
Pire et Bérén. n, 4. Résolu de défendre et l'Église 
et le pasteur jusqu'à la dernière goutte de son sang, 
rueca. Hist. de Théodose, m, bê. || Fig. S'ils ont 
quelque goutte de sang français dans les veines et 
quelque amour pour fa gloire de leur pays, voir, 
Lett, 34. Si du sing de nos rois quelque goutte 
échappée Rac. Athal, 1, 4. |] Fig, N'avoir pas une 
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goutle de sang dans les veines, être saisi d'effroi, 
d'horreur. || Fig. La dernière goutte du sang, tout 
ce qu'on a de ressources, d'argent, J'avais mis jus- 
qu'à la dernière goutte de mon sang à cet établis- 
sement tès-utile, sans y avoir d'autre intérêt que 
celui de bien faire, voLT. Letr. d'Argental, 3 nov. 
4770, {14° Populairement, Petit verre plein d'eau- 
desvie ou autre liqueur spiritueuse. Offrir, accepter 
une goutte. Aimer la goutte, aimer l'emide-vie, À 
quatorze ans dans les déserts Je vous portais la 
goutte, BERANG, Vivand, |! §* Terme de pharmacie, 
Mesure de certains liquides médicamenteux qui s'em- 
ploient à trés-petite dose. Huit gouttes de laudanum 
de Sydenham. La goutte est la petite quantité de 
liquide qui sə détache sous forme sphérique du 
bord d'un flacon où d'une fiole doucement inclinée, 
|| Gouttes d'Angleterre, médicament liquide dont 
un sel d'ammoniaque fait le principe excitant. Ces 
paroles firent sur l'àme de l'Ingénu l'effet des gout- 
tes d'Angleterre qui rappellent un mourant à la vie 
et lui font entr'onvrir des yeur étonnés, voLT, In- 
génu, 10. Suzanne, des gouties à ta maitresse! tu 
sis nt je les prépare, seaum. Mère cowpabie, 
, 18.116" Fig. Ise dit de taches colorées. T Ne 
martin pêcheur huppé) est parsemé de gouttes 
blanches, jetées par lignes transversales sur un fond 
gris noirätre du dos à la queue, Burr. Qis. & xiti, 
p. 277. |177 Populsirement, Goutte militaire, nom 
donné aux blennorrhagies devenues chroniques, 
qui ne se caractérisent plus que par une goulie sa 
montrant de temps en temps au méat urinaire, 
ainsi dite parce qu'il arrive souvent aux soldats 
de contracter la bennorrhagie, || 8" Terme de 
fondeur. Petite partie tirée d'une fonte d'or et 
d'argent qu'on remet à l'essayeur pour en recon- 
naltre le titre. Prendre La goutte, faire essai. 
I| # Terme d'architecture, Petits ornements de 
forme conique qui se placent dans les plafonds. 
|| 10 Chez les horlogers, petite plaque ronde convexe 
d'un côté et concave de l'autre. || 44° Chez les po- 
tiers d'étain, petits trous qui se forment aux pièces 
d'étain dans les moules. [| 13" Goutte d'eau, varièté 
de topaze. || 13° Goutte de lin, la cuseute. |] 14* Goutte 
bleue, volute hispidule {coquille}. Il 15° Goutte se 
joint à la négation pour lui donner plus d'énergie, 
comme pas, point, et anciennement mie pu mots 
exprimant une petite quantité en général et vou- 
taat dire qu'il n'y a goufle, pas, point, miette de la 
chose dont il s'agit). Sous Henri, c'est ne voir 
goutte Que de révoquer en doute Le salut des fleurs 
de lis, marn. 1, 3, Pour mol je ne vois goutte en co 
raisonnement, Conx, Nicom, 11, 4, Quand on est 
mort, qu'on ne voit goutte, Malheur que surtout je 
redoute : Car quand on ne voit goutte, an est Cros 
quignobé par qui vous plait, scans. Virg. mi. J'a- 
voue en honne foi, Que mou esprit d'aburd n'y 
voyait goutte, La roxr. Confid. Une valeur brutale 
qui ne voit goutte et qui ne sait que mèpriser la 
vie, n'est pas celle d'un honnête homme ni d'un roi, 
PELLISS. Contersat. de L. XIF devant fille, p. 24, 
C'était un temps à n'y voir goutto du browllant, 
sv. 810, Hélas! combien de grands docteurs qui 
pe volent goutte, croyant tout voir! FÉNEL, t vi, 
pP. (H, Je vous dirai, monseigneur, que je n'entends 
goutte à l'être simple de Wolf, voit. Leit. Prusse, 
29. || 16° Goutte à goutte, loc. ade. Goutte après 
goutte. Je ne puis tuer mon esclave; mais je puis 
faire couler son sang goulle à goutte sous le fouet 
dun bourreau, navxaz, Hist. phil. xi, 24. || Fig. Ce 
peuple réprouvé Îles Juifs) ne sert plus qu'à mon- 
irer la malédiction et la vengeance divine qui dis- 
tille sur lui goutte à goutte, FÉN. t. xviu, p. 400. De 
mépris, de dégoûls, d'outrages ténébreux Abreuvo 
goutte à goutte un vieillard malheureux, pucis, 
Lear, 1, 4. || 17° Mère goutte, ou première goutte, be 
vin, le cidre qui coule de la cuve ou du pressair, 
sans qu'on ait pressuré le raisin, les pommes. Tous 
les ans son maitre d'hôtel allait recueillir la mère 
goutte des meilleurs celiers de Dourgogne, wan- 
MONTEL, Mém. v. || On dit aussi vin de goutte. 
Ji Fig. Prossurer quelqu'un jusqu'a la dernitre 
goutte, en tirer tout ee qu'on peut lui arracher. 
|| Proverbe, La goutte creuse ta pierre. 

— HIST. xu* s. Ne dirai mès que veez gote, uk- 
Noir, 11, 15043. || nt s. Son repaire [de l'étoile po- 
Jaire] sevent [ils suivent] à route, Quant li tans n'a 
de clarté goute, Tout ch qui font ceste maistrise, 
Lats inédits, p. ni. Se toutes les goutes do mer Es- 
toient langues por parler, Salut d'amors, dans suut- 
Nal, tu, p. 261, Et c'est bien à savoir certain 
Qu'on le puet bien veoir à plain; Goute de rouste 
resamdle, Quant l'une goute à l'autre assamble, 
RUTES. 11, 223. Quant je entrai lcans, les barous 
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firent touz si grant joie que en ne pouit goute oir, 
et en louoient nostre Seigneur, Ny, 242. [| xiv* s. 
La mere goute, c'est-à-dire la fleur du vin, Ména- 
gier, u, 5. Un chssuble, tunique et dalmatique de 
camoeaz noir, goutié de goutes blanches, pour l'ot- 
fce des morts, HU CANGE, guita. || xv* 3. Omcques 
goutte d'eau du ciel durant six semaines n'y chef, 
tant fit chaud et sec, ruots, 41, ut, 8, Et si sa dame 
à la fenestre vient Soy monstrer goutte [un peu), 
Ou se le vent une fenestre boute, Dont il cuide que 
sı dame l'escoute, S'en va coucher joyeulr, n'en 
faites double, À. CHARTIER, Poésies, p. 559. || xvi* s. 
Eufans, ne pleurez goutte, il est encores tout 
chauld, je vous le guariray aussi sain que il feut ja- 
mais, RAS, Pant, 11, 30. Tant qu'il nous demeure 
quelque goutte de justice, cav. Inst, 583. ils ue 
sont point une seule goutte plus purs en doctrine, 
voire s'ils n’y sont plus impurs, 1D. tb, 842. Et estant 
presque hors dJ'aleine, souflboit et suoit à grosses 
gouttes, AuTOT, Phocion, 43. [Vous qui ètes} la pure 
cresme de nos provinces, la mere goute de nos 
gouvernements, Sat. Nén. Harangue de N. de Lyon. 

— TYM. Bourguig. gôle; pruveng, et espagn 
gota; ital, goccia; du latin gulia, qui se rattache 
au goth, giuran, verser, allam, giessen, grec yeúw, 
rapportés par Bopp au radical sanscrit cud, couler 
goutte à goutte. - 

3. GOUTTE (gou-t}, #. f. || 1" Maladie des petites 
articulations caractérisée pur de la rougeur, du gon- 
flement, de vives douleurs et par la facilité avec la- 
quelle elle se porte d'une articulation sur une autro 
et même sur un viscère. Goutte blen tracassée Est, 
dit-on, à demi pansée, La FoxT. Fabl. m, 8. Ia un 
petit agrément de goutte à la main, sév. 43. l faut 
souffri la goutte, quand on l'a méritée, 10, 49 juillet 
4674. Et comme ea français vous appelez la goutte 
ce que les médecins appellent poliment arthritis, 1D. 
24 août 4640, Mais, sans vouloir tant raisonner, 
Quand trouverai corps gentil et cœur tendre, Qui 
voudra bien la goutte me donner, Je suis, abbé, tout 
prêt à la reprendre, caauL. d l'abbé Coustin. Il [le 
roi de Prusse} a actuellement la goutte bien serré; 
imaginez ce qu'il a pris: ses bottes; son pied s'est 
end de plus belle, vor, Lett. Mme Denis, 22 avril 
4753, Soldat bientôt, courant au feu, Je perdis une 
jambe en route, — Qui, dit l'ange; mais avant peu 
Cette jambe aurait eu la goutte, BÉ&AXG. Ange gard. 
|i N'avoir pas la goutte aux pieds, être tout prêt à 

. courir, à s'enfuir, || Goutte remontée, goutte qui, 
quittant les petites articulations, se porte sur un or- 
gane important, Enfin c'était toute l'apparence de 
la mort, une grosse fièvre, une oppression, une 
goutte remontée, skv. 444, || 4 Goulte-crampe, an- 

. cien synonyme de crampe. Les gouties-crampes 
jdans le choléra-morbus de notre pays], Journal de 
la santé du roi, p. 106.|[On a dit aussi goutte- 
grampe. Quand nous fümes dans Étampe, Nous 
parles fort de vous; J'en soupirai quatre coups, 

Et j'en eus la goutte-grampe, värt. Podsies, dang 
MCNELRT. || 8° Goutte sciatique, voy. SCIATIQUE. 
té" Goutte sereine, synonyme d'amaurose. || Pro- 
verbes. La goutte vient de la goutte, la goutte est 
causée per l'intempérance dans le boire. |} Aux fièvres 
et à la goutte, les médecins ne voient goutte. 

— HIST. xui* s. Li quens Hues de Saint-Pol, qui 
malades estoit d'une grant maladie de goute, qui le 
tenait es genols et es piés, VILLEH, cxxx. Fait Chan- 
teclair : et je le voil; La male goute lui criet [crève] 
l'ail Qui s'entremet de sommeillier À l'eure que il doit 
veiller, Ren. 1702. || xuv* s. lcellui Thomas ala de vii 
À trespas par une maladie, si comme l'en dit, ap- 
pellée goute felonesse [épilepsie], nu caxo, gutta. 
|ixv* s, lcellui jeune enfant estoit entachiè d'une 
maladie d'avertin de teste, nommée goutte, dong il 
cheoit voulentiers par intervalles [épilepsie], 1D. ib, 
|| xvr" s. Les goutes qu'on appelle naturelles occu- 
pent les jointures..... et celles de la verolle cecu- 
pent plustost le milieu des os, les rendans carieux 
et pourris, PAN£, xvi, 6. Le vocable de goute, qui est 
françois, luy peut avoir esté attribué parce que les 
humeurs distillent goute à goute sur les jointures : 
ou pour ce que quelquesfois une seule goute de 
ceste humeur fait douleur très-grande aucuns 
l'appellent descente, rhume ou catarro, parce que 
le nom de goute est odieux principalement aux 
jeunes gens, PARR, xx, 4. Quand ils seront de nop- 
ces, ils n'auront La goutte es dents, COTGRAVE. 

— ETYM. Provenc. espagn. et portug. gota; ital, 
gotta. C'est le même mot que le précédent, parce 
qu'on attribuait la goutte à des gouttes d'une hu- 
meur riciée pi arrivaient aux articulations, 

t + ÊE {gou-tė, tée), adj. Terme de bla- 
son. Chargé ou arrosé de gouttes Bgurées. 
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GOUTTELETTE (gou-te-lè-t}, s. f. Potito goutte 
d'un liquide. Mon Seigueur, je vous prié que vous 
me donniez une gouttelette de cetie eau que vous 
donnâtes à la Samaritaine, süss, Et, d'orais. x, $. Le 
venin de la vipère dont une gouttelette peut donner 
la mort à un grand animal, BONNET, Lett. div, OEur, 
t xn, p. 377, dans roucuxs, || Ferme de fontainier. 
Jet d'eau qui s'élève en filets ou en gouttes. 

— MIST. x s. À ce qu'il ert félait] en tel ba- 
lance, lil] Vit devant lui én une branche Trois goute- 
letes de miel pendre, Unieorne et serpent. || xv* s. N 
fault, pour l'amour des gons, Ne fust ce qu'une gout- 
telte, Boire, puisque je le tiens, Basser. Pau de Vire, 27, 

— ÊTYM. Diminutif de goutte; provenç. goteta. 

t GOUTTER (gou-té), v. n. Laisser tomber goutte 
à goutte. Les toits gouttent. Mouchez-vous, votre 
nez goutte, 

== HIST. xvi° s, ….Les deux testes tranchées Dont 
goutte encore le sang noir et hideux, DES MASURES, 
Énéide, p. 406, dans nAYNOUARD, Lerique, 

— ÉTYM. Goulte; provenç, golar, 

+GOUTTE-ROSE (gou-te-rd-2'},#.f.Termede mède- 
cine. Ancien nom de la couperose (voy, COUPEROSE 2). 

= ÊTYM. Goutte, rose. 

GOUTTEUX, EUSE (gou-tuû, toû-2'}, adj. || 1° Qui 
a la goutte ou qui y estsujet. On dit que ton front 
jaune et ton teint sans couleur Penditen ce moment 
son antique péleur, Et que ton corps goutteux, plein 
d'une guerrière, Pour sauter au plancher Gt 
deux pas en arrière, BotL. Lutrin, 1. M. Conrart, qui 
fut horriblement goutteux les trente dernières an- 
nées de sa vie, oiver, Hist. Acad. t. 11, Courart. 
{| Substuntivement, Un goutteux. Une goutteuse. En 
marchant toujours je clopine, Et l'on me dit, quand 
je chemine: C'est pauvre chose qu'un goutteux, 
COSTAR, dans RICHELET, || Fig. L'Europe qui marche 
à béquilles, Riche goutteuse, ne croit pas À la vertu 
sous des guenilles, Brano, HMdtons-nous. || $ S. f. 
Goutteuse, le strombe scorplon, coquille, 

— HIST. xu*s. B les more fait revivre, mutz par- 
ler, surz oir, Les contraitz redrescier, gutus, fe- 
vrus [fiévreux] guarir, Idropikes, leprus en santé 
restablir, Th. le mart. 158, |j zv" s. Les femmes ne 
sont point gouteuses pendant qu'elles ont leurs mois, 
PARÉ, xxi, 12, 

— ETYM. Goulle 2; provenç. golos; espagn. go- 
toso ; ital, gottoso. 

į GOUTTIER, ÈRE (gou-tié, tiò-r'), adj. Qui 
iombe comme par une gouttière, Il est certain que 
ces mêmes cavités se rempliraient de nouveau d'une 
matière toute semblable par Îles mêmes moyens de 
l'inâltration et du dépôt des eaux gouttières qui pas- 
sent à travers les couches supérieures de la terre et 
les joints des banes calcaires, Burr. Minér. t. 1, p. 412, 

— ÉTYM. Goutte 4. 

GOUTTIERE (gou-tiè-r), s. f. || 4° Bord infé- 
rieur des toits d'où l'eau tombe par gouttes quand 
il pleut. Et les nombreux torrents qui tombent 
des gouttières, Grossissant les ruisseaux, en ont 
fait des rivières, boit. Sat, vr, Quelle tombe! ah! 
monsieur, ils me l'ont mis sous une gouttière, 
Jui qui depuis l'Age de raison n'avait pas bu un verre 
d'eau! ManmonTeL, Mém. vi. || Fig. S'il (Pontchar- 
train] n'était pas en état de présenter un mémoire 
de cette transcendance, [il devait] se tairo ot tendre 
le dos en silence sous La gouttière, ar-siu. 415, 
436. || Par extension, le toit, Elle a, dans sa gout. 
tière, À suivre Jupiter passé la nuit entière, Bom. 
Sat, x. Et quel fâcheux démon durant les nuits en- 
tières Rassemble ici les chats de toutes les gouitiè- 
res ? 10, #b. vi. L'auteur des Chats [Moncrif) n'est pas 
trop fait pour juger Pierre le Grand; il y a loin de 
sa gouttière au Volga et au Jaïk, vour, Lett. d'Ar- 
gental, 27 oct. 1760, |] 3° Par la métonymie du lieu 
où une chose se fait à la chose elle-même, Canal 
demi-cylindrique ordinairement en zinc ou en fer- 
blanc, attaché au-dessous du bord inférieur des 
toits, pour recevoir l'eau de la pluie et la conduire 
soit dans une citerne, soit dans le ruisseau, |} En 
gouttière, en forme de gouttière. La pointe de la 
mandihule infériture [chez les pétrels| eat creusée 
en gouttière, bury, Ois, t. xvi, p. 434. || 8 Terme 
de sellier. Grande bande de cuir qui borde l'impériale 
du carrosse et empêche la pluie d'entrer par les por- 
tières. || €* Sillon dans certaines coquilles univalves, 
Ì| Terme de vénerie. Raies creuses qui règnent le long 
des perches de la tète du cerf et du chovreuil. 
|| §* Terme d'anatomie. Rainurecreusée sur la surface 
d'un os. || Terme de vétérinaire, Gouttidres des jugu- 
laires, excavations longitudinales que l'on remarque 
sur les deux faces de l'encolure du cheval. || 6° Terme 
de chirurgie. Appareil de f) de for, matelassé en de- 
dans, employé dans toutes les lésions articulaires èt 
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les fractures, |} 7° Terme de relieur, La gouttière 
d'uu livre, côté du volume qui est opposé au dus, et 
qui a une légère forme de gouttière. || Terme da 
fourbisseur. Croix sur les faces des lames de sabre 
ou d'épée. || Terme de graveur. Petit canal pour ver- 
ser plus commodément l’eau forte après qu'elle a 
mordu. || Terme de menuiserie. Ravalement circu- 
Jaire fait dans la feuillure d'une pièce d'appui de 
croisée, pour recevoir l'eau qui y est apportée par 
le jet d'eau du chassis, | 8* Terme d'eaux et forôts. 
Goutière, synonyme de gélivure. || 9 Terme de 
marine. Longue pièce de bois éreusée qui règne au- 
tour des ponts pour l'écoulement des eaux. {| Gout- 
tières renversées, sortes d'hiloires qui consolident 
Je faux-pont. || 10° Piècos de cire blanche creusées 
en forme de bière, que les quatre barons de l'évéché 
d'Orléans présentaient chaque année dans l'église 
do Sainte-Croix, en expiation du meurtre de Ferri de 
Lorraine, assassiné en 4229 par ces barons. |] 41 In- 
secte nommé aussi bouclier lisse, 

— HIST, xu” s. Gutieres degutanz sur terre, Liber 
psalm. p. 94, || xu" s. Etse Ji murs est entro deus 
teres, cascuns à l'aisement du mur et pot mesoner 
dessus, en tele maniere que cascuns mete goutiere 
par devers soi, BEAUN. XXV, 24, Or sui ausi com li 
mesniens Qui porrist desouz la goutiere, RUTE, 310, 
{lxve s. Une garniture de lict de camp, c'est 
voir le ciel, goutiere [bandes d'étoffe pendant ou 
haut des ruleaux], Bibl. des eh. @* série, t. 1, p.302. 
Le bonhomme... est ainsy accoutumé à noises et à 
travail comme goulieres à pluye, Les 16 joyes de 
mariage, p. #4. |jxvi* s. Cestuy-ci [Auguste] avoit 
esté juge universel du monde à dix-neuf ans, et 
veult [dans une loi] que, pour juger de la place 
d'une gouttiere, on en ayt trente, MONT, 1, 407. Ces 
ordinaires gouttieres [ennuis continuels) me man- 
gent, 1b. 1v, 72. C'est pourle mieulx que j'ai la gra- 
velle ; les bastiments de mon aage ont naturelle 
ment à souffrir quelque goultiere, 15. 1v, 269, Nul 
ne peut avoir entrée, issue, glaçoir [lieux d'aisance), 
evier, egout ou gouttiere sur son voisin, s'il p'a u- 
tre, LoYs&L, 203. Il jugeoit un vieil cerf à la perche, 
aux espois, À la meule, andouillers et à l'embrunis- 

| seure, À la grosse perleure, aux goultieres, aux cors, 
nons. 210, Ce fut au visceroy à se sauver par la porte 
de derriere, de muraille en muraille, de goutyere 
en goutyere, DRANT, Lannoy. 
ETYM. Goule; proveng. et espagn, gotera; 
portug. goteira. 

+ GOUVERNABLE (gou-rèr-na-bl'}, adj. Néolo- 
gisme. Qui peut être gouverné. Ce peuple n'est pas 
gouvernsble. 

GOUVERNAIL (gou-vèr-nall, H mouillées, ot non 
gou-vèr-naye), s. m. ||i* Nom d'une pièce de bois 
longue, plate et large, qui est o à l'arrière 
des vaisseaux où bateaux, plonge l'eau, divise 
les vagues par le mouvement qu'elle reçoit du ti- 
monier, et sert à la conduite du bâtiment, en fai- 
sant tourner l'avant du côté opposé à celui où T'on 

[tourne le gouvernail. La barre du gouvernail. Je 
pris lo gouvernail en main, rèn, Tél. iv. || Gouver- 
nail de drisse, barre de fer nommée aussi guide 
de drisse. Gouvernail-fougue, sorte de gouvernail 





supplémentaire. || 3° Fig. H se dit en t du 
gouvernement d'un État, Abandonner vere 
nail, Durant cette tempête, n'a-t-il pas car- 


dinal de Richelieu) tenu le gouvernail d'une main 
et la boussole de l'autre? voir. Lett, 74. ]| 3" Queue 
d'un moulin à vent servant à le faire tourner, de 
manière à présenter les ailes au vent. || 4° Dans un 
pre eue à forger, celle du milieu, dont la 

ngueur excède celle des autres. Ir Fil de fer 
qui sert à accorder des tuyaux d'anche,” 

— RRM. Autrefois le pluriel de ce mot était en 
aux, les gouvernaux, qui est dans Richelet, Au- 
jourd'hui un dit les gouvernails. 

— Hist. xu* s. La neif veiz pi vois] tutes parz 
en tem gesir ; J'en tieng le email, tu me 
roves [demandes de] dormir, Th. le mart. 87. 
Uzur s. Car à mervelle ost bons li vens; Li go- 
vernaus siet bien et droit; La nes [nef] s'en va 
à grant esploit, Partonop. v. 736. En ces nefz de 
Marseille a deux gouvernaus qui sont attachez à 
deux tisons [poutres] si merveilleusement, que, si 
tost comme l'en auroit tourné un roncin, l'en peut 
tourner la nef à destre et À senestre, JONY, 287. 
ILxvi® s. Dieu tient le clou du gouvernail, pour 
tourner leurs effors à executer ses jugemens, CALY. 
Instit. 160, 

— ÊTYM, Lat. gubernaculum, de gubernare, gou- 
verner. 

GOUVERNANCE (gou-vèr-nan-s'), £. f. |} 4° Juri- 
diction qui existait dans quelques villes des Pays- 
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Bas et à la tête de laquelle "était le gouverneur. La 
gouvernance d'Arras, de Lille. ]]3° Place de gou- 
vernante. Nous fûmes hier, monsieur le comte, 
chez ros amies de Leurille et d'Effiat; elles rece- 
vaiert les compliments de la réconciliation et de la 
gouvernance [des enfants de Monsieur], sáv. 191. 

— WIST, xv* s. Chevalier, dist la voix, la le 
gouvernance [conduite] de la personne le mene à 
puante fin, Percefor. t. v, f 95. Amours ne voult 
autre pasture Que douice loyal gouvernance : C'est 
sa paix, et c'est sa substance, C'est tout son bien, je 
vous le jure, AL. CHARTIER, Poésies, OEuv, p. 770, 

— ETYM. Gouvernant, 

t GOUVERNANT, ANTE (gou-vèr-nan, nan-t'), 
adj. Qui gouverne. Le parti gouvernant. La faction 
gouvernante. || Au plur. Les gouvernants, coux qui 
tiennent le gouvernement. Nas gouvernants, pris de 
vertige, Des biens du ciel triplant le taux, Font 
mourir le fruit sur la tige, Du travail brisent les 
marteaux, pénaxo, Contrebandiers, 

— HIST. xv* s. Le dit duc de Sombreset gourer- 
nant pour le roy d'Angleterre, esev, Chron. depuis 
4402 Jusqu'à 4461, dans LACURNE, 

GOUVERNANTE (gou-vèr-nan{}, s. f.|[|#° Fom- 
me d'un gouverneur de province, de place. 11 y est 
très-souvent question de Mme la vernante de 
Provence, c'est ainsi que M, de Chaulnes vous 
nomme, stv. 76. |} 3" Femme qui a le gouvornement 
d'une province, d'une ville. Plusieurs princesses de 
la maison d'Autriche ont été gourernantes des Pays- 
Bas. || 8° Femme à qui l'on confie l'éducation d'un 
ou de plusieurs enfants. Ne reconnaîtriez-vous pas 
dans ce portrait que je viens de faire, tous les traits 
d'une dame illustre, capable de former l'esprit et le 
cœur des enfants du plus grand monarque du monde, 
de leur inspirer des paroles et des pensées dignes 
de leur rang et de leur naissance, d'imprimer dans 
leurs âmes encore tendres ces sentiments élevés qui 
distinguent les âmes royales des Ames du commun, 
de leur apprendre l'art de se faire aimer de leurs 
sujets avant qu'ils sachent se faire craindre de leurs 
ennemis, de soutenir la gloire et l'espérance d'un 
grand royaume; en un mot d'être gouvernante d'un 
dauphin de France? rLéca. Mme de Montaurier. Sou- 
vent une mère qui passe sa vie au jeu, à la comé- 
die et dans des rpg indécentes, se plaint 
d'un ton grave qu'elle ne peut pas trouver une gou- 
Sante e d'élever ses filles, #éx. Éducat. 
filles, ch. 43, || Sous-gouvernante, femme placée 
sous une gouvernante pour l'aider, Votre prince a 
de trèsbonnes sous-gouvernantes et un fort bon 
médecin, MAINTENON, Left, à Mme de Ventadour, 
30 avril 4743. || 4 Dame chargée, à la cour, de la 
conduite de certaines jeunes filles ou jounes es, 
Mme de Maintenon sè contenta de demander pour 
son amie Lx marquise de Montchevreuil la place do 
gouvernante des filles d'honneur, et elle l'obtint, 
Genis, Mme de Maintenon, t. u, p. 38, dans POUGENS 
{au mot fille). |18* Femme qui a soin du ménage 
d'un homme seul, 

— HIST. zv s, Canachus, voulant donner à en- 
tendre que oisifveté, paresse, nonchaloir estoyent 
les gouvernantes de rufiennerye, foit La statue de 
Venus assisa, nan, Pant, m, 31. 

— TYN. Gourernant. 

GOUVERNE {gou-vèr-n'}, s. f. [| 4° Terme de com- 
merce. Ce qui doit servir de règle de conduite dans 
una affaire. Cette lettre vous servira de gouverne. 
|| Par extension. Je vous dis cela pour votre gou- 
verne. || 2" Terme de marine. Aviron de gouverne, 
aviron disposé comme une godille et destiné à faire 
tourner soudainement une embarcation, 

— MIST. xtv* s. Les enfans doivent estre À la gou- 

"verne de la mere, BouTILLIER, Somme rural, n, 8. 
{Lxv* s. Exposer par articles de poinct en poinct 
toute la gouverne du royaume, MONSTAELET, L 1, 
P 220, dans navnouAnD, Lexique. 

— TYN. Voy. GOUVERNER ; provenç. overn, s. M. 
catal. gobern; espagn, gobierno ; ital, governo. 

GOUVERNÉ, ÈE (gou-vèr-né, née), part. passé 
de gouverner. || 4° Dirigé. Le navire gouverné par le 
pilote. || 2° Fig, Régi. Un peuple gouverné par un roi 
sage. Rome, depuis trois ans par ses soins gouvernée, 
Au tomps de ses consuls croit être retournée, RAC. 
Brit. 1, 4. |! S. m. pl. Les gouvernés, les sujets, ceux 
qui obéissent. || 8° Soumis à, en parlant de cer- 
taines obligations ou de sentiments auxquels on 
obéit. Le soudan, comme lui gouverné par l'hon- 
neur... VOL, Zaire, u, 3. || 4* Qui se dise 
conduire, diriger. Un homme gouvefné par sa 
femme. || 5* Administré, Un ménage gouverné par 
une femme de tête. |} 6 Terme de grammaire. 
Régi. Les cas gouvernés par les prépositions en latin. 
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t GOUVERNEAU [gouvèrnô), s. m. Terme de 
pen Synonyme de gouverneur. 

VERNEMENT (gou-vèr-ne-man), # m. 
|l 1° Action de gouverner, de régir, Lo gouverne- 
ment d'une banque, d'un ménage. La sage abbosse, 
qui la crut capable de soutenir sa réforme, la des- 
tinait au gouvernement [de l'abbaye do Sainte- 
Fare], noss, Anne de Gonz. || Avoir quelque chose 
en son gouvernement, être chargé d'en avoir soin. 
Cette femme a la vaisselle et le linge en son gou- 
vernement. || Le gouvernement des àmes, la direc- 
tion morale, religieuse qu'on donne aux âmes. Eh 
quoi! l'art des arts, le gouvernement dos âmes 
demande-t-il moins de talents que les occupations 
frivoles et las inutilités de la terre? Mass. Pensées, 
Chois d'un état. || 3° Particulièrement. Autorité qui 
régit un État; constitution d'un État. Gouvernement 
monarchique, républicain, représentatif. Le roi, 
ayant sur lui tout Je gouvernement de son peuple, 
tui donna [à M. de Montausier] toute la conduite de 
son fils, ecéca. M. de Montausier. La science des 
détails ou une diligente attention aux moindres 
besoins de la république est une partie essentielle 
au bon gouvernement, LA BRUY. x. Il y a trois es- 
pèces de gouvernement ; le républicain, le monar- 
chique et le despotique ; pour en découvrir la na- 
ture, il suffit l'idée qu'en ont les hommes les 
moins instruits; je suppose trois définitions ou 
put trois faits : l'un que le gouvernement répu- 
liczin est celui où le peuple en corps, ou saulo- 
ment une partie du peuple, a La souveraine puis- 
sance; le et) md celui où un seul gouverne, 
mais par des lois et établies; au lieu que, 
dans le despotique, un seul, sans lois et sans règle, 
entraine tout par st volonté et par ses caprices, 
MonTEsQ. Esp. 11, 4. Il y a cette différence entre la 
nature du gouvernement et son principe, que sa 
nature est ce qui le fait être tel, et son principe 
ce qui le fait agir, 10. b. ui, 4. Cette république 
qui conquiert ne peut guère communiquer sonr 
gérant et régir l'État conquis selon is forme 

esa constitution... une monarchie peut plus aisé- 
ment communiquer son gouvernement, parce que les 
officiers qu'elle envoie ont les uns la puissance exécu- 
trice civile, et les autres la puissance exécutrice mili- 
taire; ce qui n'entraine pas après soi le despotisme, 
1D. db. xi, 49, Un Suisse, un Hollandais, un noble 
Vénitien, un, pair d'Angleterre, un cardinal de 
l'Empire disputalent un jour en voyage sur la pré- 
férence de lours gouvernements ; pérsonns ne s'en- 
tendit; chacun demeura dans son opinion, sans en 
avoir une bien certaine, vocr. Diet. phil. Goutern. 
$2. Le meilleur des gouvernements n'est pus celui 


qui fait les hommes les plus heureux, mais celui | 


qui fait be plus grand nombre d'heureux, bucLOS, 
Consid. mœurs, 45, Cette grande question du meil- 
leur gouvernement possible me paraissaitse réduire 
à celle-ci : quelle est la nature du gouvernement 
propre à former un peuple le plus vertueux, le plus 
éclairé, le plus sage, 1, 4. Rouss. Confess. 1x. Le gou- 
vernement n'est pas institué pour l'aise et la commo- 
ditë de ceux qui gouvernent, minagsau, Collection, 
t. i, p. 2. || Absolument, le gouvernement se dit 
pour le gouvernement des États. La science du gou- 
vernement. Le gouvernement est un ouvrage de rai- 
son et d'intelligence, woss. Politique, v, 1, 4. || Gou- 
vernement civil ou séculier, gouvernement considéré 
quant aux affaires temporelles, par opposition au 
gouvernement ecclésiastique ou religieux. J'avoue 
ue nos calvinistes paraissent bien éloignés de cette 
octrine, et je trouve non-seulement dans Calvin, 
comme je l'ai déjà dit, mais encore dans les synodes 
nationaux, des condamnations de tres de ceux qui 
confondent le gouvernement civil avec le gouverno- 
ment ecclésiastique, soss. Var. x, § 20, Prudence, 
de toutes les vertus requises pour le gouvernement, 
voilà sans contredit la plus importante ; voilà l'Ame 
de tout gouvernement, soit séculier, soit religieux, 
sounvas, Pensées, t. 11, p. 476. |] Gouvernement mi- 
litaire, gouvernement qui repose sur l'armée. Les 
empereurs [romains] ayant établi un gouvernement 
militaire, ils sentirent bientôt qu’il n'était pas moins 
contre eux que contre leurs sujets; ils cherchèrent 
à le tempérer; ils crurent avoir besoin des dignités 
et du respect qu'on avait pour ellos, MoNTESQ. Esp. 
vI, 16, || Gouvernement impérial, nom donné, dans 
le langage colonial en Angleterre, au vasto en- 
semble de colonies et de royaumes que les Anglais 
ont fondés ou qu'ils protégent sur les côtes de tous 
les océans, et à l'égard desquels le chefde l'État 
n'exerce qu'une sorte de suzeraineté, |] 3° 1] se dit 
du pouvoir sugréme de Dieu. Et certes où en se- 
rions-nous si cette règle [se tenir dans le devoir] 
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était abolie? s'i fallait que le gouvernement du 
monde roulat sur ce principe, que les hommes, 
Sman à la prédestination de Dieu, ne 
sont plus maltres de leur volonté ? où en serait, je 
ne dis pas le christianisme et la religion, mais 
même la police qui maintient tous les États ? 
novada., Carême, Sur la prédestin. Quelle idée 
aurions-nous de la Providence dans le gouverne- 
ment de l'univers, si nous ne jugions de sa 

et de sa justice que par les diverses destinées qu'elle 
ménage icibas aux hommes! mass. Avent, Jug. 
univ. || 4 Manière de gouverner. Gouvernement 
despotique, tyrannique. Il avait mème été plusieurs 
fois À la maison d'Appius, son neveu, pour lui re- 
présenter l'injustice de son gouvernement, VERTOT, 
Révol. rom. v, p. 30, || 6° Ceux qui gouvernent. 
Ceux qui aiment le gouvernement et ceux qui le 
baissent, vort. Lets. #3, Le cardinal de Richelieu 
mourat regretté de son maître, qui craignit de 
lui devoir trop; le gouvernement passé fut odieux ; 
ainsi, de tous les ministres le cardinal Mazarin, 
plus nécessaire ot plus important, fut le seul dont le 
crédit se soutint, Boss. le Teuter. Dans tous Les lieux, 
sans cesse ouvrant l'œil et l'oreille, En paraissant 
dormir le gouvernement veille |à Venise}, nocts, Oth. 
u, 7. || Gouvernement provisoire, nom de différents 
gouvernements qui tinrent en France l'intervalle 
entre un gouvernement qui tombait et un autre 
qui s'installait. j} Gouvernement révolutionnaire, 
nom qui fut donné à la dictature instituée en 1793 
sur la proposition de Saint-Just || 6* Charge d'un 
gouverneur dans une province, dans une ville, 
dans une place forte, dans une maison e. 
11 cut le gouvernement du château da Compiègne, 
Quelle pensez-vous que fut son occupation dans 
ses gouvernements? la justice, rLècR. Duc de Mont. 
1] Ville, pays régi par un gouverneur. Quand il vint 
s'établir dans son gouvernement, N avait pour cor- 
tége un laquais seulement, BOURSAULT, Fabl. d'És. 
1, 5. C'étaient des seigneurs [les seigneurs russes] 
fiers de leur existence au milieu de leurs vastes 
possessions; car le territoire presque entier du gou- 
vernement de Moscou leur appartient, et ils y rè- 
gvent sur un million de serfs, stovn, Hist. de Nap. 
viie, 4, || Division militaire de la France avant 4740, 
J| L'hôtel du gouverneur. J'ai diné au gouverne- 
ment. Le maréchal de Lorge s'établit [à Landau] 
au gouvernement chez Melac qui lui était fort at- 
taché, s7-sIM. 10, 80. 

— HIST. av" s. El [les femmes] ne mainent pas 
où {au} gouvernement les concupiscences, mes sont 
menées par elles, onesuz, Bih, 204. || xv*s. Il levoit 
la moitié de leurs revenues et laissoit l'autre moitié 
pour le douaire et le gouvernement de leurs fem- 
mes ot do leurs enfans, PROS. 1, 1, 68. EX s'estoit 
mis en mer en un autre port, au gouvernement 
d'un marinier, qu'on t... ID. i, 1, 109. Le 
livre du gouvernement des roys et princes, Bibl. des 
ch. 6 série, t. 1, p. 360, Il faut blandir, il faut lar- 
der [fatter] Couls qui ont le gouvernement, Et dire 
qu'ils font saigement, EUST. DESCH. Poésies mss. 
f 203. Car seignourir fa] se doit premierement Et 
corrigier pour l'exemple d'autrui, Qui veut avoir 
commun gouvernement, 10, Des vertus nécess. au 
prince. Une femme de mal recapte ou petit gou- 
vernement [femme de mauvaise vie), DU CANGE, 
femina. Ceulx qui estoient commis en aulcuns of- 
fices ou gouvernemens furent deposez, 3. LEFÈVRE 
be sr REMY, Hist, de Charles VI, p. 29, dans ra- 
cuRNg. Tant feirent que par grans et cruels assaux 
bouterent le feu ns; lequel, tant qu'il trouva 
gouvernement [aliment], ne cessa d'ardre maisons, 
et en ardit plus de soixante, MONSTRELET, ch. 93, 
p. 149, dans LACURNE. || xvi* s. La premiere est qua 
gens de mauvais gouvernement [vie] ne soyent, avec 
grand opprobre de Dieu, contez au nombre des chres- 
tiens, CaLY. Instit. 988. Nous usons quelquefois de 
prepositions avec leur gouvernement pour conjonc- 
tions, principalement de cette sorte : par ca que... 
NON. ESTIENNE, Gramm. frang. p. 97, dans LACUNNE, 

— ÊTYM. Gouverner; proveng. governament ; 
cspagn. goberniamento; ital. mento. 

t GOUVERNEMENTAL, ALE (gou-vèr-ne-man- 
tal, tal), adj. Qui appartient à l'autorité supérieure, 
Le pouvoir gouvernemental. || Se dit aussi des 
hommes qui appuient le gouvernement. Parti goue 
vernemental, 

— REM. Ce mot est un néologisme fort lourd, mais 
qui est régulier et dont l'usage se consolide, 

GOUVERNER (gou-vèr-né}, v. a. || 1° Diriger avec 
le gouvernail (ce qui est le sens étymologique}. On 
ne choisit pas pour gouverner un vaisseau cebui des 
voyageurs qui est de meilleure maison, PASCAL, 
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Pensées, art, V, #6, édit. Laure, 180. || Absolu- 
ment. Ce pilote gouverne bien, gouverne mal. 
va-t-il? il gouverne au berceau du soleil {vers l'O- 
rient], LamanT. Harold, 40. || Gouverner à la lame, 
fuir vent arrière par un très-gros temps pour éviter 
de recevoir des lames. Bonremie sur illage dani 
sur sa bouée, se dit lorsqu tau moui! s 
une rivière, l'action irrégulière du courant fait 
faire au navire de grandes embardées, Gouverner 
à telle aire, à tal vent, courir sur cette aire de vont. 
Gouverner où est le cap, sa maintenir dans la route 
que lon suit actuellement. Gouverner à barre 
franche, gouverner à la roue, suivant qu'on ma- 
nœuvre je gouvernail avec une simple barre ou 
ayec une roue, || Fig. et familièroment. C'est lui 
qui gouverne la barque, c'est lui qui a la direc- 
tion de are de l'affaire, |} Bien gouver- 
ner sa barque, conduire sagement sa fortune, 
NW P Par extension, diriger, conduire, On n'est point 
encore parvenu à gouverner les nérostats. Ce cocher 
ne sait pas gouverner ses chevaux. On s'aperçut 
d'abord à la manière dont Itobad it son 
cheval que ca n'était pas à un homme comme lui 
que le ciel réservait le de Babylone, vort. 
Zadig, 19. || Fig. Tl semblait à son gré gouverner le 
tonnerre, Rac. Esth. m, 9. ji 3° Fig. Régir, conduire 
avec autorité. C'est au père à gouverner ses enfants, 
Prétendraistu nous gouverner encor , Ne sachant 
te conduire toi-même? ra roxr, Fabl, vi, 0. 
reine obtint aux catholiques le bonheur singulier 
d'être gouvornés successivement par trois nonces 
a es, Bass, Naine d'Anglet. Je ne vois rien 
de plus remarquable que le jngücment si réglé avec 
loque! elle [une abbasse} a gouverné les dames qui 
lui étaient confiées, 19. Yol, de Monterby. Qu'aux 
larmes, au travail le peuple est condamné, Et d'un 
scuptre de fer vout être gouverné, mac. Athal. iv, 3, 
Dans les mains des Persans jeune enfant apporté, 
Je gouverne l'empire où je fus acheté, 1D, Eeth. 11, 
4. Pendant Rome ne domina que dans l'Italie, 
les peuples furent gouvernés comme des confédé- 
rés: on suivait les lois de chaque république, 
MONTESQ. Esp. x1, 19, Que les peuples vaincus gou- 
vernent les vainqueurs, voy. Orphel. v, 6. Quelle 
est donc la destinée du genre humain ? presque nul 
grand peuple n'est gouverné par lui-même, 1D. Dict. 
phil. douera. $ 2. Un aigle gouvernait les oiseaux 
de tout le pays d'Ornithie; il est vrai qu'il n'avait 
d'autre droit que celui de son bec et de ses serres; 
mais enfin, après avoir pourvu à ses repas et à ses 
plaisirs, il gouverna aussi bien qu'auoun autre oi- 
seau de proie, 10. ib. 6 4. || Absolument, Le roi 
règne et ne gouverne pas, dans le régime parlemen- 
taire. Eux qui, pour gouverner, sont les premiers des 
hommes, corn. Nicom, v, 1. Le lion, pour bien gou- 
varner, Voulant apprendre la morale, Se fit un beau 
jour amener Le singe, maître ès arts chez la gent 
animale, La FONT. Fabl. xı, 6. Il y a peu de règles gé- 
nérales et de mesuros certaines pour bien gouverner: 
Jon suit le temps et les conjonetures, ot cela roule 
sur la prudence et sur les vues de ceux qui règnent, 
LA auy. x. Une liberté modérée par ła seule autorité 
des lois, dont ocux qui gouvernent no devraient être 
que tes simples défenseurs, rés. Dial, des morts ane. 
dial. 49, De leurs voisins soumis heureux législa- 
teurs, Gouvernant sans conquête, et régnant par 
les mœurs, voLT. Orph. 3v, 2. H faut que le plaisir 
de gouverner soit bien grand, puisque tant de gens 
veulent s'en mêler, 10, Dict. phil. Gouvern. § 4. La 
force de ceux qui gouvernent n'est réellement que 
la force de ceux qui se laissent gouverner, narnat, 
Hist. phil, xvin, 30, || Trop gouverner, se dit d'un 
gouvernement qui sa mêle de toute chose et laisse 
peu ou point d'initiative aux gouvernés, Instruits 
par l'expérience comme nous le sommes, que trop 
gouverner est le plus grand dauger des gouverne- 
ments... MIRABBAU, Collection, t, 17, p. 324, || 4° H 
se dit de Taction de Dieu sur le monde. Dieu, qui 
gouverne Punivers, n'w-t-il pas donné à de certains 
hommes plus de lumières, À d'autres plus de puis- 
sanco? mMonteso. Erp. Défense, 11, 8° obj. Vous, 
dieux, qui lui lnissiez le monde à gouverner, voir, 
M. de lisar, m, 8, j| 5° Avoir empire sur des sen- 
timents, des passions. Gouverner ses passions, Eh 
bien! guidez mes pas, gouvernez ma furie, võtt. 
Brut, 1%, 3. |} 8 Avoir une grande influences sur 
quelqu'un, le faire agir à son gré: Sa mère qui le 
Rouvernait, oss. Hist. 1, 10. Il y à autant de'pa- 
ressa que de faiblesse à se laisser gourerner, LA 
anur. 1v. Pour gouverner quelqu'un longtemps et 
absolument, il faut avoir la main légère et ne lui 
faire sentir que le moins qu'il se peut sa dépen- 
dance, 1v. 4b. D'autres consentent d'être gouvernés 
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par leurs amis an des choses presque indifférantes, et 


Où | s'en font un droit de les gouverner à leur tour en des 


choses graves et de conséquence, 1D. ib, Un bomme 
sage ne se laisse gouverner ni ne cherche à gou- 
verner los autres; il veut que ia raison gouverne 
seule et toujours, 1D. db. Celui qui est à la cour, à Pa- 
ris, dans les provinces, qui voit agir des ministres, 
des magistrats, des prélats, s'il ne connaît les fem- 
mes qui les gouvernent, est comme un homme qui 
voit bien une machine qui joue, mais qui n'en con- 
nalt point les ressorts, MONTESO, Lett. pers, 407, 
|| Absolument. I a reçu du ciel certaine bonté 
d'âme Qui le soumet d'abord à ce que veut ss femme; 
C'est elle qui gouverne; et, d'un ton absolu, Elle 
dicte pour loi ce qu'elle a résolu, mot. Fem. sav, 
1, 3. |f 7° 8e dit des choses qui nous comman- 
dent, auxquelles nous obéissons. Faites donc en 
sorteque mon souvenir vous gouverne, comme le 
vôtre me gouverne, stv. 422, Ñ serait que l'amour 
et les plaisirs gouvernaient un maitre qu'il gouver- 
pait à l'exclusion du chancelier, BAMILT. Gramm, 8, 
L'opinion gouverne le monde, et les philosophes à la 
longue gourornent l'opinion des hommes, voir. 
Lett. d'Argental, 27 janv, 1766. ||8* Administrer. 
C'est mn qui gouverne le ménage. || Administrer 
avec épargne. Vous n'avez pas beaucoup de provi- 
sions, gouvernez-les bien, [9 Avoir soin qu'une 
chose soit en bon état, ne périsse pas. Gouverner le 
vin. Gouverner une cave, || 40° Gouverner un en- 
fant, en étre ka gouverneur. Plus le prince qu'il gou- 
vernait avait de bonté et de docilité naturelle, plus 
il éloignait tout ce qui pouvait le corrompre, PLECH, 
-M. de Montausier.|111" Prendre soin, en 
d'enfants, de malades. C'est une femme qui s'entend 
À gouverner les enfants. On sut que Mme la duchesse 
d'Arpajon avait pris la petite vérole, quel n'avait 
jamais eue, en gouvernant sa fille qui l'a depuis un 
mois, DANGEAU, 1, 100, 8 janv. 1686. Laissez-moi 

verer votre santé; vous savez combien je m'y 
intéresse, baNCOURT, Fate de village, 111, 6. |} 4° Soi- 
gner, élever des animaux, Cet homme sait bien gou- 
verner les chovaux., Gouverner une basse-cour. 
I| 18° Familièrement. Vivre en certains termes avec 
quelqu'un. Comment gouvernez-vous un tel? Dis- 
moi comme en ce lieu lon gouverne les dames, 
Coan, Nent. 3, 4. |] On dit à peu près dans le mème 
sens : Comment gouvernez-vous les plaisirs, le jeu, 
la fortune? || 44° Terme de grammaire. Régir. Ce 
vorbe, cette préposition gouverne l'accusatif. || 48° V. 
n. Obéir au gouvernail. Les deux vaisseaux ne got- 
vernaient plus. Le bâtiment gourerne, lorsqu'il 
obéit à son gouvemail; il gouverne bien, il gou- 
vema mal, il gouverne comme un poisson, Wit- 
Laumez, Diet. de mar, Gouvernail. |} 16* Se gouver- 
ner, v. rén, Régir ses propres affaires, en parlant 
d'un peuple, d'un Etat. Les hommes sont très-rare- 
ment dignes de se gouverner eur-mémes, voit, 
Kœurs, 87. || gouverné. Une nation éclairée ne 
sé gouverne pas comme des peuples ignorants et 
superstitieux. || 47* Laisser prendre sur soi de l'em- 
pire par quelqu'un. Tels se laissent gouverner jus- 
qu'à un cértain point, qui au delà sont intraitables 
et ne se gouvernent plus, LA BRUY, 1V. || 48" Tenir 
une conduite bonne ou mauvaise. Ces femmes de 
bien qui se gouvernent mal, conx. Ment. 1, 4. Je vis 
d'un air dans le monde à ne pas craindre d'être 
cherchée dans les peintures qu'on fait Là des femmes 
qui se gouvernent mal, mor. Critique, 7. Pison y 
fut appelé [à cette charge) et s'y gouverna au con- 
tentement de tout le more, D'ADLANCOURT, Tacite, 
269, Les grands se gouvernent par sentiment, Ames 
oisives sur lesquelles tout fait d'abord une vire im- 
pression, LA Aux. 1e. || 49° Se maîtriser, Elle n'a 
pas appris de moi À se gouverner, sv. 262, || Pro- 
verbe. Il faut gouverner sa bouche selon sa hourse, 
c'est-à-dire il ne faut pas faire des dépenses de table 
au delà de sa fortune. 

— HIST. x° s. Tel cuvenlst [il te conviendrait} 
helene et brunie [cuirasse] à porter, Espede ceindre 
cume tui altre per, E grant maisnede [mesnie, mai- 
son) doûses [tu dusses] guverner, Cum fist tis pe- 
dres [ton père] e li tons parentez, St Alexis, Lxxxin. 
Siglent à fort et nagent et guvernent, Ch. de Rol, 
cuaxxvi. || xiu“ s. Li rois qui nous governe est de 
mout grant puissance, Rone. p. 497. Dous [deux] 
choses a el mund quel est guvernez, Des reis e 
des evesques la sainte poestez, Th. le mart. 76. Ço 
Îce] sace bien li reis, 6 tu li deiz mustrer, Que cil qui 

uët les angles et humes guverner... ib. 9, Mesels 
lépreux) fud puis tus jurs jesque à sa mort, e mest 
demeura] en unes chambres styeralment des gens, 
€ Joatha ses fiz guvernout la terre, Rois, p. 302. Une 
estele [étoile] qui ne se muet, Qui concistre bè set 
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et puet, Et par li se set governer, Ne puet - 
ser en Éd gris Viergè Marie, p. nus a, 
Comment la traison il devra gouverner |conduire}, 
Berte, xvi. [Elle ne pourrait résister à la peinga] Se- 
lonc la nourreture dont elle ert pan gouvernée, 
ib. avr. Et lì faites du vostre fde votre bien] si 
largement doner, Que ses hoirs après li s'en 
uverner, @. cxixix. Etot en cescune esciele 
troupe] connestaïle preudomme et gentil qui les 
gouvrenoit, Chron. de Rains, p. 76. Totes gens qui 
sont guorernés par lois et par coustumes, Liv. de 
just, 3. || xiv* s. Si que il [les fils de Philippe le Bel] 
puissent proftablement gouverner le pusple des 
François, H. DE MONDEVILLE, P 3, perso. Gouverne lo 
malañe o [avec] bon regime, et purge souvent melen- 
colie, LANFRANC, f° b8. Ceux de Lacedemone ne con- 
selllent pas ou ne traittent pas en leurs conseuix 
comme ceux de Seite se gourerneront, onesug, Bth. 
66. || xve s. Et de ce, feurent très mal contents de 
ceux qui estoient autour du x et qu'on disoit le 
gouverner, JUVEN. DES UNS. es Vi, +399. Et 
baultement et en grande auctorité se gouvernoient 
conduisaient], 10. ib. Jardins y a, riviere pour voler 
chasser au volj, Sauvoirs [réservoirs à poissons} 
edenz garenne proufitable, Vignes ge M on 
l'ostel gouverner [entretenir], EUST. DESCH. i 
mss, Pans. Les dessus nommés seront tenus de 
trouver les despens des wn et logier et gon- 
verner |défrayer] nostre dit procureur et ses gens, 
Du canGe, gubernantia. Is se gouvernerent [les 
Suisses] tres vaillamment on tous des lieux où ils 
se trouverent, comm, 1, 6.||xvit s. I estoit loisible 
aux censeurs dé degrader et oster du senat un sa- 
nateur qui se gouvernoit indignement, amyror, 
P. Æm. 61. Il recout aussi quatre-vingts vaches à 
laict, ot des vachers pour les gouverner, 10. Pelop. 
56, Tous ces seigneurs estans en sa chambre ave 
leur greffier, il (St-Valier, détenu pour un procès 
capital] les pria do se retirer, desirant gouverner 
fentretenie] À part monsieur le premier president, 
h. Liv. vu 


PASQUIER, p. 707, dans LactRxE. Un 
quidam a gouvornoit là femme de son voisin et 
l'alloit v 


r si souvent qus h flule mary s'en aper- 
ut, voucuer, Serdes, liv. it, p. 202, dans LACURXT. 
Celuy gouverne hien mal lè miel, qui n'en taste, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Bourguign. gouranai; proveng. gover- 
nar; espagū. gobernar; ital. gorernare; du latin 
gubernare, qui vient du grec xuêrpvëv. 

GOUVERNEUR (gou-vèr-neur), +. m. ||d* Celui 
qui est chargé du commandement dans une pro- 
vince, dans une place, daos une maison royale. 
Maxime, je vous fais gouverneur de Sicile, Conx. 
Cinna, 1, 4, Notre ville demande un nouveau gou- 
verneur. — Et la raison? — Le nôtre est devenu 
trop riche ; On ne peut tant PSS à moins que 
l'on ne triche, vounsaucr, Fab, d' ,11, 6. Puis 
que César et Jupiter sant fonds dans le royaume 
le plus vaste de l'univers (la Chine), il vous sied 
bien, à gouverneurs de quelques petits pays, ô pré- 
dicateursd'une petite paroisse dans uue petite yille... 
de prétendre À la réputation, vor. Dich. philos. 
Gloire, $ 2. Napoléon n'entra qu'avec la nuit dans 
Moscou; il s'arréta dans une des premières maisons 
du faubourg de Dorogomilow; ce fut là qu'il nomma 
le maré Mortier gouverneur de celle capitale, 
secur, Hist. de Na. vill, 6, || Le gouverneur de lè 
Banque de France, le directeur général de cet éta- 
blissement, || On dit de mème: gouverneur du crédit 
foncier, du crédit mobilier. |] Sous-gouverneur, celui 
qui est sous le gouverneur. |j C'est un gouverneur de 
lions, su disait pour se moquer d'un homme qui ne 
change jamais d'babits par pauvreté ou par lésiugrie, 
à cause que ceux qui gouvernent les lions dans les mé- 
nageries n'osent changer l'habit auquel les lions 
sont accoutumés. {2° Celui qui dirige l'éducation 
d'un jeune homme. H lui recommauda (à M. dè Mou- 
tausier] le soin de l'instruction [du Dauphin], et se 
chargea des grands exemples; 1 voulut que ke siè- 
cle présent jouit de la félicité de son règne, et laissa 
à la conscience et à l'habileté de ce prudent gaurer- 
neur les espérances du siècle à venir, FLÉCE. M. de 
Montausier, J'eus soin de vous nommer, par un con- 
traire choix, Des gouverneurs que Rome honorait 
de sa voix, aac. Brit. 1v, 2, Lo duc d'Orléans avait 
eu successivement quatre gouverneurs, qui mou- 
rurent à si peu de distance l'un dé l'autre que Bou- 
serade disait qu'on ne pouvait pas élever de gouver- 
neur à ce prince, nucios, Mém, OEur. t v, p. 106, 
dans pouGEus. || 3° Celui qui, à la cour, est à la 
tète de certains jeunes gens. On lui donnait pour 
dot ss place de gouverneur des pages gl cédait à 
son gendre, MARMONTEL, Mém, viu. [|€ Terme de 
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marine, Se dit quelquefois de l'homme qui tient le j après ls messe monstré le riche vaisseau smaragdin, 


gouvernail. {| 8° Terme de papeterie, Ouvrier chargé 
de faire pourrir les chiffons, de les couper, de les 
mettre dans les piles, || 6" Nom d'un petit poisson 
qui sert, dit-on, de condueteur à la baleine. || 7° Au 
féminin, gouverneuse s'est dit quelquefois, mais 
toujours par plaisanterie, pour gouvernante d'un 
homme, celle qui est à la tôte de son ménage. 

— HIST. xu s. Saint iglise ost espuse al soveraing 
seignur, E, sum dune à s'espuse malvais guver- 
neûr, À Deu e à s'espuse en fait um deshonur, 
Th. le mart. 428. || xm s. Nous Baudoins par la grace 
de Dieu très foaus empereres en Crist, gouvernieres 
de Romanie, DU canos, Villchard. App. p. 6. de vous 
commant à Dieu qui est vrais gouverniere, Berte, 1V, 
Et disait encore que nul ne pooit estre bon gouver- 
neur de terre, se il ne savoit aussi hardiment es- 
condire [refuser] comme il sauroit donner, 201Kv. 
349. {paives Tout aussi comme le bon gouverneur 
d'un ost use de sa gent de lant et de tielz comme 
ilz sont, au mielx qu'il appartient selon fait d'armes, 
ontsue, Eth, 25, Il y aura à presentau dit duché 
de Bourgogne un gouverneur souverain ayant de 
nous pleine puissance, Ordonn. des rois de Fr. t. ni, 

536, ji xv* s. Et n'y avoit dame ni damoiselle…. 
fors la gouvernerese de Lille femme au gouver- 
neur, FROISS. 11, 11, 247. Gouverneur des celiers du 
duc de Bourgogne, Estale des officiers des dues de 

,p. 56, dans LACURXNE. || xvi* s. Il y a une 
grande admiration de la societé et amitié qui est 
entre le poisson appellé gouverneur et la balaine, 
Pant, Animaux, 16, Est-ce pas faire au ciel injure 
et déshouneur, De direque l'amour, du monde gou- 
verneur, Soit meschant et cruel et autheur de tout 
vice? nons. 770, 

— ÉTYN. Prorenç. governaire, governador; es- 
pagn. gobernador; portug- governador; ital. gover- 
natore; du lat, gubernatorem, de gubernare, gou- 
verner. Dans l'ancien français et le provençal, 
governere, governaire sont au nominatif, Fa guber- 
nátor; governeor, govemador sont au ime, de 
gubernatôrem. Gouverneresse (qui est dans Frois- 

rt), et non pas gouvernante, serait le vrai nom 
pour la femme d'un gouverneur de province, de ville, 

t GOUVION ({gou-vi-on), s. m. Cheville de fer 
pour assembler las pièces de grosse charpente, 

— ÈTYN. Co semble une autre forme de goujon 2, 

GOYAVE (go-ia-v'}, s. f. Fruit du goyavier, re- 
cherché à cause de sa saveur sucrée, parfumée et 
acidule. Confitures de goyare. 

GOYAVIER (go-ia-vié; I'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : les go-ta-vié-z et leurs fruits), £. m. 
Grand arbre d'Amérique et de l'Inde, qui porte un fruit 
long ou ovale, à peu près gros comme une pomme 
de reinette, pridium pyriferum, L. myrtacées. 

t GRAAL (SAINT) {sin-gra-al}, s. m. Vase prodi- 
gieusement célèbre au moyen âge, dans lequel Jé- 
sus fit la cène, qui servit à Joseph d'Arimathie à 
réeueillir le sang qui coulait des plaies du Christ, et 
qui, après avoir fait des miracles en Terre Sainte, 
à Rome et selon d'autres dans la Grande-Bretagne, 
semblait perdu lorsque, dans le sac de ln ville de 
Césarée, èn 4102, il fut retrouvé, devint le partage 
des Génois et, pendant plusieurs siècles, fut mon- 
tré aux fidèles dans l'église cathédrale de Gênes sous 
le nom de sacro catino, x Lanonte, Emaus, p, 833. 
Transporté à Paris, à l'époque des guerres et con- 
quêtes de notre révolution, on eramina lo graal ot 
on démontra sans difficulté qul n'était pas taillé 
dans une gigantesque émerawle, mais fait de verro, 
coloré d'un beau vert, et la forme qu'en donne la 
planche alors publiée, fait croire qu'il est d'origine 
antique, ID. éb. || Terme de littérature du moyen âge. 
Cycle du Saint Graal, ensemble de quelques poèmes 
du moyen âge, dont le sujet est la recherche du 
Saint Graal par le roi Arthur, 

— MST. x s. Et queu [quelle] sera la renom- 
mée Do [du] vaissel qui tant vous agrée? Dites nous, 
comment l'apele on, Quant on le nomme par son 
nom? Peirus respont : N'ou quier [je nele veux 
ecler; Qui à droit le vourra nummer, Par droit 
l'apelera; Car nus le graal ne verra, Ce croi-je, 
qu'il ne li agrée, St Graal, v, 2653, Toutes les es- 
cueles et les greaus, en que il [le sénéchal] aura 
servi le cors du roy dou premier mès, doivent estre 
soues (siennes), DU CANGE, grasala. Jj xv“ s. Comme 
elle femme eust appareillé un grasal ou jatte 
plain de prunes pour porter à mangier à ung leur 
b, ib. || xvi° s. Plats trancheurs et gra- 
zals d'estain, et autres fournitures et utencilles 
nocessaires pour bien et honestement ostre servis 
dans leurs refections, bU Caxce, grazaia. |La ca- 
thédrale de Gênes où fut par les chanoines de ià 





c'est à sçavoir le precieux plat au quel nostre sei- 
gneur Jésus-Christ mangea avec ses apostres le jour 
ile la cene; et est celuy plat qu'on appelle le saint 
graal, le quel, selon dire commun de Gennes, fut 
là apporté par les Genevois l'an mille cent un, et fut 
pris en La sainte cité de Hierusalem en la maniere 
Que vous orrez, JRAN D'AUTON, Ann. de Louis XI, 
p. 442, dans LACURNE. 

=. ÉTYM. Provenç, grasal, grazal, grazaus ; anc. 
catal, gresal; anc. espagn. grial; bas-latin, grada- 
lis, gradalus, sorte de vase, Origine inconnue. Diez 
demande si l'étymologie ne serait pus le latin erater, 
coupa, pour lequel on a dit cratus, et d'où serait 
provenue une forme dérivée ergtale, cratiale. 

GRABAT (gra-ba ; le t ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des graa-z en 
désordre),z. m. Méchant lit, tel que sont ceux des 
pauvres gens, J'étais seul l'autre jour, dans ma 
petite chambre, Couché sur mon grabat, souffrant 
de chaque membre, scanzox, Épftre chagrine. Quant 
au lit du roi {Frédéric I}, c'était un grabat de 
sangles avec un matelas mince, caché par un para- 
vent; Marc-Aurèle et Julien, ses deux apôtres, 
m'étaient pas plus mal couchés, vour, Mém. écrits 
par lui-même. || Familiérement. Être sur le grabat, 
être malade au lit. Vous me pormettez de no vous 
pas écrire de ma main, quand ma détestable santé me 
tient surlé grabat, vort. Lens. Richeliew, 17 août 1787, 
|| Mettre sur le grabat, rondre matade, Venez-vous 
purger encore, saigner , droguer, metre sur le grabat 
toute ma maison? peau. Narb. de Séville, m, 5. 

— HIST. xt s. Eufemien, bel sire, riches hom, 
Quar me herbenges pur Deu en tue maison, Suz tun 
degret me fai un grabatum, S$ Aleris, xuv, || xvi" s. 
Le faut lier (l'enfant) et bander en son petit grabat 
de si bonne façon, que son col et son dos ne soyent 
aucunement courbés, PARÉ, XVIN, 28, 

— Rty. Lat. grabatus, dù gret xgáñaætos. 

GRABATAIRE MERS A a m. et f. || t° Nom 
de sectaires qui différaient de recevoir le baptême 
jusqu'au lit de mort. || 3° Adj. Malade et alité, Jean 
Clausier secourait depuis l'âge de quatorze ans une 
mère infirme et grabataire, BACHAUMONT, Mém. serr, 
t xxxv. p.75., || Substantivement. Dans le langage des 
bureaux de bienfaisance malade qui ne quitte pas le lit, 

— ÉTYM. Grabat. 

+ GRABEAU (gra-bô), s. m. [14° Terme de phar- 
macie. Morceau rompu des drogues; les plus petits 
fragments des substances; ceux dont on ne peut tirer 
parti. Il y avait dans cette fourniture une grande 
quantité A grabeaux. Grabeaux de girofes rompus, 
le cent pesant 400 livres, Décl. du roi, nov. 1640, 
tarif. || Particales ligneuses trouvées en mondant 
le séné avec soin ; douées aussi de propriétés purga- 
tives, elles sont employées pour faire le miel de mer- 
curiale com, et d'autres préparations oficinales. 
113: À Genève, scrutin. Les membres du conseil 
d'Etat qui ne sont point sujets au grabesu, n'y 
assisteront pas, Constitution de 4844, HUMBERT. 

— HIST, XV a. Remettons à vostre retour le gra- 
beau et belutement de ces maticres, RABEL. 111, 48. 

— ÉTYM. Origine inconnue; voy. cependant Gha- 
suce. Grabrau répond à l'ancien verbe grabeler, 
éplucher, examiner; on en rapprochera le latin 
garbellare, passer au crible, et grabotum, ce qui 
est rejeté du van. C'est par le sens d'examiner que 

a pris à Genève le sens de scrutin, 

t GRABELAGE (gra bolaj) s, m. Terme de phar- 
macie, Action de grabeler, grabelage sera long. 

+ GRABELER (gra-bo-lé. LJ se double quand la 
syllabe qui suit est muotte : je grabelle), v. a. Terme 
de pharmacie. Séparer une substance médicamen- 
tense de ses grabeaux ou menus fragments, 

+ GRABELEUR (gra-be-leur), s. m, Celui qu'on 
emploie pour grabeler une substance, pour en sé- 
parer les grabeaux, s 

GRABUGE (gra-bu-j"}, s. m. || {4° Querelle, noise, 
Qu'il y avait entre nous et la Suède quelque gra- 
buge; mais que, si ce grabuge ne s'accordait pas... 
GUI PATIN, Lett, t n p 87. Tout ce petit grabuge, 
Entre vous excité, va finir en deux mots, REGNARD, 
Les Ménechm. 1v, 9. S'il se trouve deux maris pour 
un, hom! ça fera du grabuge, paxcourT, Vend, Su- 
rène, sc. 1. i} 2t Nom d'une partie de cartes, Jouer 
au grabuge. 

— KRIST, xy1* s, Fouloit aux pieds le soin qu'il de- 
voit avoir de sa famille, laquelle ne pouvoit no 

ju'en garburges, querelles et noises, CHOLIÈSES, Con- 

Es, L 11, Aprés-dinée 2. Galburge, COTGRAYE. Il y 
eut ausa! un peu de grabouil entre mesdames de 
Belin et B: , Sat. en 30, 

— ÉTYM. Hainaut, grabuche; bourguig. graibuge. 
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Le provençal a dans le même sens grahusa, en an- 
cien français greüse, le Jura greuse. L'italien a 
garbuglio, qui avait donné au français du xvi s. 
garbouil, et qui parait aussi avoir donné par alté- 
ration grabuge, à en juger par les anciennes formes 
garburge, galburge. Scheler pense que le radical de 
ce mot est le même que dans grabenu, et ropré- 
sente soit l'allemand graben, creuser, soit le bol- 
landais krabbelen, gratter. 
GRÂCE įgrà-s'), s. f. || 4° Ce qui plait dans 
les attitudes, les manières, les discours (c'est le 
sens premier et étymologique). Certes, vous avez 
groe à conter ces merveilles, conx, Went. 3, d 
Et la grâce plus belle encor que la beauté, LA FONT. 
Adonis. Clitandre auprès de vous me fait son inter 
prète, Et son cœur est épris des grâces d'Henriotte, 
MoL. F. sav. 1, 3, Sa grâce et sa vertu sont de douces 
amorces, 1. L'Ét. m, 2, Considèrez la princesse ; 
représentez-vous cet esprit qui, répandu par tout 
son extéricur, en rondait les grâces si vives, poss. 
Duck. d'Orl. Le malin elle lourissait, avec quelles 
grâces, vous be savez ; le soir nous la vimes séchée : 
et ces fortes epai par lesquelles l'Écriture 
sainte exagère l'inconstance des choses humaines 
devaient être pour cette princesse si précises et si 
littérales, vo, tb. Faites-nous voir, sì vous k pouvez, 
toutes les grâces de cette douce éloquence qui sin- 
sinuait dans Les cœurs par des tours si nouveaux et 
si naturels, 10, Anne de Gonz, Tant de biens, tant 
de grâces qui accompagnaient la princesse palatine 
lui attiraient les regards de toute l'Europe, 1D. b. 
Elle sut conserver avec une grâce, comme avec unt 
jalousie particulière, ce qu'on appello en Espagne 
les coutumes de qualité, 1. Mar, Thér. Je ne 
trouve qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me 
charme laujours et jamais ne me lasse, nac. Esth. 
n, 7. Oui, vos moindres discours ont dés grâces se- 
certes, ıp. $b. mi, 4. Vous savez la grhce dont elle 
est à cheval, namitt. Gramm, 41, C'Était mème 
une de ses grâces que de ne point songer à eu 
avoir, wamiv. Pays. paro. 4° part, Elle l'embel- 
lissait de toutes grâces dé son caractère, et 
ces gräces-là n'ont point d'âge, 1». Marianne, 
€* part. La grâce en s'exprimant vaut mieux que cé 
qu'on dit, vour. Trois manières, La grâce en pein- 
ture, en sculpture, consiste dans la mollesse des 
contours, dans une expression douce; et la peinture 
a, par-dessus la sculpture, la grâce de l'union des 
ties, celle des figures qui s'animent l'une par 
l'autre et qui se prétent des agréments par leurs at= 
tributs et leurs regards, 30. Dict. phil, Grdce. La 
voix d'un orateur qui manquera d'inflexion et de 
douceur sera sans grâce, in. tÈ, Tant de prétentions 
tant de petites grâces Que je mets, vu leur date, 
au nombee des grimaces, GRESSET, Méchant, w, 9 
La grâce n'appartient guère qu'aux natures délica 
tes, binenot, Pensées sur la peint, Our, t. xv 
p- 220, dans rovoexs. L'enfant a de la gràce; illa 
conserve dans l'âgeadulte, elle s'afluiblit dans l'âge 
viril, elle se pord dans la vieillesse, 10. jb. Qui peut 
résister aux séductions de la grâce? füt-elle même 
dédaigneuse, elle serait encore toute- puissante, 
svant, Corinne, vi, 4. LA sous la douleur qui le 
glace, Ton sourire pordit sa grâce, LamanT. Méd. 
15, 4. || Familièrement et ironiquement, Faire ses 
grâces, se donner des grâces, vouloir dre uu 
air gracieux, des façons gracieuses, || Étaler ses 
grâces se dit à peu près dans le même sens, || Bonne 
grâce, grâce relevée de quelque chose de simple, 
de franc et de libre, Si quelqu'une est difforme, 
elle aura bonne grâce, RÉGNIER, Sat, vu. Pleine d'ap- 
pas, jeune et de bonne grâce, La ronT. Or. Pour 
sa personne, elle vous plairait sans beauté, parce 
qu'elle est d'une taille parfaite, et d'une bonne 
grâce à tout ce qu'elle fait, sÉv. 286. Nous ne 
sommes pas da votre opinion, Mme de Coligny et 
moi, sur la critique que vous faites de la marime 
qui dit que ia bonne grdce est au corps ce que le 
bon sens est à l'esprit; nous croyons qué M. de 
la Rochefoucauld veut dire que le corps sansla bonne 
grâce est aussi désagréable que l'esprit sans le bon 
sens; et nous trouvons cela vrai; nous croyons n= 
core quil a de la différence entre la bonne pa 
et le bon air, que la bonne grâce est naturelle, et 
le bon air acquis; que la bonne grâce est jolie, èt 
le bon air beau ; que la bonne grâce attire l'amitié, 
et le bon air l'estime, Bussy, Lett. à Corbinellf, 31 
déc. 1678, t, v, p. 512, de séy, édit. nonien. Cer- 
tain air de dévotion , Lorsque l'on n'est plus jeune, 
a toujours bonne grâce, DESHOULIÈRES, t. 11, p. 76. 
[| Bonne grâce, se dit aussi des choses. Oui, 
mais notre retour aurait-il bonne grâce? MAIRET, 
Soliman, 1, 2. || En un seus opposé, mauvaise grâce. 
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Personne de mauvaise grâce. || Mauvaise grâce, se 
dit aussi des choses. Que tout cet artifice est de mau- 
vaise grâce! conx. Poly. v, 3. La menace impuis- 
sante est de mauvaise grâce, to. Perthar. 1, 4. Et 
ce qui leur sied bien, dans ces commencements, En 
Fret vieux mariés, aurait mauvaise grâce, MOL. 
Amph. 1, 4. Que la plaisanterie est de mauvaise 
grâce! 1. Mis. 1, 1. || De bonne grâce, volontiers, 
sans répugnance, sans s faire prier. Nous le rece- 
vrons lors de bien meilleure grâce, conx. Kadog. 
n, 3. Cédons de bonne grâce, et d'un esprit con- 
tent Remettons à Dircé tout ca qu'elle prétend, 
1b. OEdipe, 1, 5. N a voulu faire les choses de 
bonne grâce, ot vous pouvez lui donner ma sœur, 
mot. Mar. forcé, 1, sc. dem. La bonne grâce 
qui donne tant de prix aux petits services, BERN. 
ve sr-P. Paul et Virg. || De mauvaise grâce, avoc 
un air mal gracieux, à regret, comme par con- 
trainte. Il ne sait pas faire les choses de mauvaise 
grâce, stv. 878, Je mai pas assurément à me 
reprocher d'avoir mal u dans mon cœur à 
ses bontés, mais bien d'y avoir ndu quel- 
quefois de mauvaise grèce, tandis qu'il mettait lui- 
mème une grâce infinie dans la manière de me les 
marquer, s. 3, nouss, Confess, x, || N'avoir pas bonne 
grâce, avoir mauvaise grâce de faire ou à faire talla 
ou telle chose, faire quelque chose qui est contre la 
raison ou contre la bienséance. Un fils n'a pasbonne 
grâce de plaider contre son père. Vous avez mau- 
vaise grâce de parler de la sorte, HAUTENOCHE, Crisp. 
médec. m, 0, || 3 Agréments dans les choses, les 
animaux. La grâce et la légèreté du cerf. Il [son 
habit de bergère) avait une talle grâce sur elle, que, 
si son ennemie l'eût vue avec cet habit, elle |Vé- 
aus] lui en aurait donné un de déesse en la place, 
LA PONT, Psyché, t. 11, p. 156, La qualité d'am) = 
deur Peut-elle s'abaisser à des contes vulgaires? 
Vous puis-je offrir mes vers et leurs grâces légères? 
to. Fabl, vmi, 4. Tout reçoit dans ses mains une 
nouvelle grâce, sor. Art p. m. Tu [la paix! pares 
nos jardins d'une grâce nouvelle, Tu rends le jour 
plus pur et la terre plus ‘belle, nac. Idylle sur la 
pair. Les grâces dont la nature a orné la campa- 
gne, rêx. Tél. 11. |] Par extension. Quelque grice 
qu'aient à ses yeux [de Jésus-Christ} les larmes d'un 
pénitent, Boss, 4 sermon, Nativité de la Ste Vierge, 
4, || Qualité du style qui consiste surtout à exprimer 
ses pensées d'une manière élégante, sans aucune 
peine apparente; c'est l'élégance unio à la facilité, 
Les grâces de la diction, sit en éloquence, soit en 
poésie, dépendent du choix des mots, de l'harmonie 
des phrases, et encore plus de Ja délicatesse dos idéos 
et des descriptions riantes, vort, Dict. ph. Grace. 
L'abus des grâces est l'affléterie, comme l'abus du 
sublime est l'ampoulé; toute perfection est près 
d'un défaut, ıp. ib. || Cette expression a de la grâce, 
elle doune du charme au passage où elle est placée. 
IS Terme de mythologie, qui est la personnifica- 
tion du sens de gracieux. Nom donné aux trois 
déesses Icompagnés de Vénus (on met un grand 
G). Les trois Grâces, Aglaë, Thalie et Euphrosyne. 
Dans les personnes, dans les ouvrages, grâce signi- 
fio non-seulement ce qui plait, mais ce qui plait 
avec attrait; c'est pourquoi les anciens avaient 
imaginé que ła beauté no devait jamais paraître 
sans les Grâces, vost, Diet, phil. Grâce. || Fig. 
Sacrifier aux Grâces, avoir une grande élégance 
dans sès manières, dans ses discours, J'ai sacrifié aux 
Grâces [dit le hibou) , Vénus a mis sur moi sx coin 
ture dès ma naissance, PEN. t. xIx, p. 44. || Fig. Les 
Grâces présidèrent à sa naissance, les Grâces ont 
pris soin de la former, se dit d'une femme, d'un enfant 
qui a beaucoup de grâces naturelles. Vous parlerai- 
je de ses pertes et de la mort de ses chers enfants? 
ls lui ont tous déchiré le cœur; représentons-nous 
ce jeune prince, que les Grâces semblaient avoir 
elles-mêmes formé de beurs mains; pardonnez-moi 
cette expression; il me semble que je vois encore 
tomber cette fleur, Boss. Marie Thér. |l On dit dans 
le même sons: Les récits de cet auteur semblent 
dictés par les Grâces; Les Grâces accompagnent ses 
pes. || é" Terme de tapissier. Les bonnes grâces d'un 
it, les étoffes qu'on attache vers le chevet et vers 
les pieds du lit, pour accompagner les grands ri- 
deaux ; il ne se dit plus qu'en parlant des lits à l'an- 
cienne mode, On appelle bonnes grâces les demi- 
rideaux d’un lit qui sont aux deux côtés du chevet, 
voty. Diet. phil, Grace. || 8° Jeu des grâces, jeu 
analogue au jeu de volant, et qui se joue avec un 
petit cerceau et des bâtonnets, ainsi nommé parce 
que les bras s'y développent avec grâce. || 6* Par 
extension du sens de gracieux, bienveillance 
qu'une personne acconk À une autre, Je puis 
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croire pourtant, Sans trop de vanité, que je suis en 
sa grâce, mot. le Dép, 1, 3. El remettez be fils en 
grâce avec le père, ID. Tart. rv, 4, De plus coupa- 
bles y entraient en grâce dès qu'ils le voulaient, 
HAMLT. Gramm. 5. Le duc de Bouillon, reçu en 
grâce à ls cour, et raccommodé en apparence avec 
le cardinal, jura d'être fidèle, vost. Mœurs, 78. 
HËtre en grâce auprès du prince, ou de quelque 
personne puissante, lui plaire, avoir sa bienveil- 
lance, sa faveur. || Fig. Être en grâce avec l'argent, 
avoir de l'argent. Vous voilà donc en grâce avec 
l'argent comptant, nécxann, Jouenr, m, €. |] Fig. 
Rentrer en grâce, se plaire de nouveau à. La mé- 
dicerité [fortune médiocre] revient, on lui fait place; 
Avec elle ils rentrent en grâce, La FoxT. Fabl, vu, 
a, || Revenir en grâce, plaire de nouveau, Le café 
revenir en grâce, séy. 478. || Bonnes grâces, 

veur, bienveillance, amitié. Pour gagner les bon- 
nes grâces du victorieux, coan. Ex. de Pomp. Pour 
acquérir les bonnes grâces de la Vierge Marie, PASC. 
Prov. ix. Les Ariens cachérent leurs erreurs, et 
rentrèrent dans ses bonnes grâces [de Constantin] 
en disémulant, Boss. Hist. 1, 40, Elle livra aux 
Romains une place de importance, où 
étaient les trésors de Mithridate, pour mettre son 
fils dans les bonnes grâces de Pompée, mac. Mithr. 
Préf. || Bonnes grâces, en parlant d'une femme, 
amour, faveurs. Le bruit commun était qu'il avait 
eu ses bonnes grâces, avant qu'elle fût mariée, 
nawer. Gramm, 8, J! [Alcibiade] sut si bien ga- 
gner les bonnes grâces de la femme du roi Agis, 
qu'il en eut un fils, qu'on appelait en public Léoty- 
chide, mais que sa mère en particulier, parmi ses 
femmes et ses amies, ne rougissait point d'appeler 
Alcibiado, nocsix, Hist. anc. OEuv. t. n, p.645, dans 
rovcexs. Un musicien, David Rizzio, fut trop avant 
dans ses bonnes grâces [de Marie Stuart], voLT. 
Moœurs, 460,17 Ce qui est accordé à quelqu'un 
comme lui étant agréable, utile, sans lui être dû 
strictement (c'est un sens détourné du sens de 
gracieux, agréable). Je demande la mort pour grâce 
où pour supplice, conx. Hor. 17, 7. On lui dit qu'au 
Japon La fortune pour lors distribuait ses grâces, LA 
FONT, Fabl. vn, 12, Un fort honnête médecin, dont 
j'ai l'honneur d'être le malade, me promet et veut 
s'obliger par-devant notaire de me faire vivre encore 
trente années, si je puis lui obtenir une grâce de 
Votre Majesté [un canonicat pour sòn fils}, wo, 
Tart, 2° placet. Pour les grâces du roi, il faut tou- 
jours les espérer quand on les mérite toujours 
comme M. de Grignan, stv. 312. Donnez des grâces 
aux familles qui augmentent la culture, FÈN. Tél. 
xit. || Fig. Ainsi les cœurs sont saisis d'une joie 
soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour d'hi- 
vor, qui, après un temps pluvieux, vient réjouir 
tout d'un coup la face du monde, noss. Marie-Thér. 
il Demander en grâce, demander comme une grâce, 
c'est-à-dire instamment. Elle a demandé en grâce de 
venir dans le diocèse de Meaux, noss, Lett. quiét, 116 
|} Faire la grâce de, formule de politesse. C'est trop 
de grâce que vous me faites, mor. Poure. 1, 5. Je no 
suis nullement surpris, monsieur, d'apprendre par 
Ja lettre que vous m'avez fait la grâce de m'écrire, 
que plusieurs personnes sont mal édifñées de vous 
voir communier presque tous les jours, FEN. t. xvit, 
p. 497. Il ne me reste plus qu'à vous remercier de vos 
observations ; s'il vous en vient quelques-unes, faites 
moi la grâce de me les communiquer, men. Lett. 
sur les sourds-muets. || Grâce expectative, rescrit du 
pare quiontonne au coliateur de donner le premier 
néfice vacant de sa collation à une personne que 
ee rescrit désigne. || Chevaliers de grâce, ceux qui 
étaient dispensés de faire prouve de noblesse à la 
rigueur, dans les ordresde chevalerie. || Commande- 
ries de grâce, celles dont le grand maître d'un ordre 
a la libre disposition, par opposition à commanderies 
dé rigueur, celles que les chevaliers obtiennent à 
leurrang. (| Dieu grâce, la grâce à Dieu, par la faveur 
du ciel. C'est que la pauvreté comme moi les affole, 
Et que, la grâce à Dieu, Phébus et son troupeau, 
Nous n'ebmes sur le dos jamais un bon manteau, 
RÉGNER, Sat, n. Ils sont, Dieu grâce, madame, en 
fuite santé, MOL. Comtesse, 47, |j Cela lui vientde 
grâce de Dieu, cels lui vient de Dieu grâce, c'est 
une chose avantageuse qu'il obtient sans qu'il y ait 
contribué par ses soins ou ses efforts, Il [Chevreuse] 
était presque sans ressource, lorsque le gouverne- 
ment de Guyenne lui tomba de Dièu grâce, sans 
qu'il y eût pensé, sT-stu. 336, 455. |] Cette chose est 
venue de h grâce de Dieu, c'est-à-dire qu'onne sait 
d'où elle est venue. |] Par la grâce de Dieu, formule 
que les princes souverains ont coutume de mettre 
dans leurs litres, Le roi reçut son hommage, et lui 
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permit de se dire prince d'Orange par la gràce de 
Dieu, de battre monnaie, de donner rémission, hors 
pour lé crime d'hérésie et de lèso-majesté, DUCLOS, 
Hist. de Louis XI, OEuv. ti, p. 66, dans POUGENS. 
|| Dans le style badin. Lise qui règne par la grâce 
Du dieu qui nous rend tous égaux, BÉRANG., Po- 
dit. De grâce, par grâce, par pure bonté. On vous 
donne, de grâce, une heure à vous résoudre, conn, 
Théod. ns, 4. De grâce, achevez, 10. Cód, 3, 0. Pro- 
fitons de l'instant que de grâce ìl nous donne, Boir. 
Épit. m. Mais, de grâce, est-ce à moi que ce dis- 
cours s'adresse? nac. Andr. n, 2. || De sa grâce, par 
sa pure et simple volonté, de son chef. Le pédant, 
de si grâce, Accrut le mal en amenant Cette jeu 
nesse mal instruite, LA FONT. Fabl. 1x, $. Votre cœur 
magnifique Me promit de sa grâce, une bague... 
NOL. . amour. 1, 3. Revel était frère de Broglie, 
que M. le due fit, de sx grâce, en son temps maré- 
chal de France, sT-siw. 487, 248, || 8° Terme de 
théologie qui provient du sons précédent, la grâce 
étant une faveur. Secours intérieur accordé par 
le ciel pour l'exercice du bien et pour la sancti- 
tication. 11 [Dieuj est toujours tout juste et tout 
bon ; mais sa grâce Ne descend pas toujours avec 
mème efficace; Après certains moments que per- 
dent nos longueurs, Elle quitte ces traits qui 
parien nos cœurs, COnN. Poly. 1, 4. Nous appe- 

ms gràce actuelle une inspiration de Dieu par 
laquelle il nous fait connaltre sa volonté et par la- 
quelle i! nous excite à la vouloir accomplir, pasc. 
Prov. 1v. La conduite de Dieu, qui dispose toutos 
choses avec douceur, est de mettre la religion 
dans l'esprit par les raisons, et dans le cœur par 
la grâce, 10. Pensées, art. xxiv, 3, édit. LAHURE, 
‘#60, Je crois, comme vous, qu'il faut un peu 
de grâce et que la philosophie seule ne sufit pas, 
sgy. #6. On peut voir dans le méme colloque l'état 
présent des controverses en Allemagne entre les 
luthérions et Jes calvinistés, et on voit que la 
doctrine constante des théologiens de ls confession 
d'Augsbourg est que la grâce est universelle, Boss. 
Var. xiv, $ 108, Le temps a été court, je l'avoue; 
mais l'opération de la grâce a été forte; mais la 
fidélité de l'âme a été parfait 
excellente ouvrière, se plaît q 
mer èn uti jour la perfection d'une longue vie, 10. 
Duch. d'Orl. Quoique, sans menacer et sans avertir, 
elle [ln mort] se fasse sentir tout entière dès le pre- 
mier coup, la grâce, plus active encore, l'a déjà mise 
[la princesse] en défense, 10. tb, L'opération de la 
grâce se reconnait dans les fruits, w. Anne de Gonz. 
Quand on a connu Jésus-Christ et qu'on a en part 
å ses grâces, 1v. ib. I ne faut point manquer à de 
telles grâces, ni les recevoir avec mollesse : la prin- 
cesse palatine change en un moment tout entière... 
10. db. Ce nom nouveau du Sauveur est celui de 
VEscharistie, nom composé de biens et de grâces, 
12. Mar.-Thér. Il ne faut qu'une passion d'envie 
pour anéantir dans nous tous les effets de la grâce, 
boundat. Wyst, Passion de J. C. t. 1, p- 260, Les 
grâces de Dieu ne sont pas seulement pour nous des 
dons de Dieu, ni des bienfaits de sa miséricorde, 
mais de grandes charges devant Dieu, 19. Dim, de la 
Sexag. Dominic. t. 1, p. 417. Gràces délicates, parce 
qu'on les perd aisément, et que Dieu nous en prive 
quelquefois pour les plus légères infidélités, 1D. 9° 

im. aprés la Pentec, inic. L 01, p. 155, La grace 
qui est en nous n'est autre chose que la grâce de ka 
pénitence, et par conséquent de l'humilité mème, 
ib, Purif, de la Vierge, Myst, t. n, p. 476. Pour 
ressusciter dans la gloire, il faut par une sainte 
persévérance mourir dans ja grâce, 1D. Myst. Rés. 
de J. C. t 1, p. 360. Ô grâce, © rayon salutaire, 
Viens me mettre ayec moi d'accord; Et, domptant 
par un doux effort Cet homme qui t'est si contraire, 
Fais ton esclave volontaire De cet esclave de ia 
mort, Bac. Cantique 3. || Fig. Je vous al déjà dit 
qi me fallait du temps [pour faire une tragédie), 
le Ju santé et fatus divinus; j'attends le moment 
de la grâce, voir, Lett. d'Argental, 3 mai 1706. 
{| Grâce suffisante, grâce donnée généralement à 
ous les hommes, soumise de telle sorte au libre 
arbitre qu'il la rend efficace ou inefficace à son 
choix, sans aucun nouveau secours de Dieu. j La 
grâce justiflante, celle qui rend juste intérieure. 
ment, I faut que cette plante divine [la dilection) 
ne soit pas seulement semée, mais qu'elle ait com- 
mencé de prendre racine dans l'âme avant qu'elle 
reçoive la grâce justiflante, moss. Sermons, Vérit. 
convers. 3. [}On dit dans le même sens, grâce sanc- 
tiflante, Quand je dis la grâce, j'entends celle que 
Jos théologiens appellent grâce sanctiflante et qui 
est en nous le plus précieux de tous les dons de 
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Dieu, Bouan. Myst. Concept. de la Vierge, t. 11, p. 4. 
{| Grâces naturelles, dons naturels que la Providence 
accorde aux gentils comme aux chrétiens, aux mé- 
chants comme aux bons. || Grâces surnaturelles, celles 
qui out rapport au salut éternel. |] L'ordre de la grâce, 
l'ensemble des secours de la grâce que Dieu donne 
aux hommes. Tant que vous sommes détenus dans 
cette demeure mortelle, nous vivons assujettis aux 
changements, parce que, si vous me permettez de 
parler ainsi, c’est la loi du pays que nous lahilous; 
et nous ne possédons aucun bien, même dans l'or- 
dre de la grâce, que nous ne puissions perdre un 
moment après par la mutabilité naturelle de nos 
désirs, Boss, Duch. d'Orl. || Être en état de grâce, 
n'avoir sur la conscience aucun péché mortel, 
|| Grâce d'état. C'est un état où Dieu, par une suite 
immanquable, donne à chacun des grâces de salut 
et de sanctification, et non-seulement des grèces 
communes, mais des grâces propres et particulières 
que nous appelons pour cela des grâces de l'état, 
bouan. Pensées, t. 1, p. 70, Il donne la grâce de 
commander à celui qui doit commander, et la grâce 
d'obéir à celui qui doit obéir, ım. 40° dim, après la 
Pentee. Dominic. t. apan H Grâce d'état, se 
dit, dans be langage ier, des illusions attachées 
à une condition et qui la rendent supportable. Ordi- 
nairement les les de la poitrine ne se voient pas 
en aussi grand danger qu'ils sont, c'est une grâce 
d'état. || An de grâce, se dit des années de l'ère 
chrétienne. Calendrier pour l'an de grâce 4405. 
Hors de cette phrase, il ne se dit guère qu'en plai- 
sautant, || 9 Coup de grâce, dernier coup que l'exé- 
cuteur appliquait sur l'estomac du patient roué 
vif, et qui, bâtant sa fin, semblait une sorte de 
miséricorde. || Fig. Ce qui achève de ruiner, de 
perdre quelqu'un. Vous lui avez porté le coup de 
grâce. Je fus bué: ce dernier coup de grâcn M'al- 
lait sans vie étendre sur la place, voLr. Pauvre 
diable, || 10° Ancien terme de commerce. Jours 
de grâce, délai de dix jours accordé à celui sur 
lequel une lettre de change était tirée. Cela est 
échu, mais j'ai encore les dix jours de grâce, DAN- 
COURT, les Agiot. n, 4.[{On disait dans le même 
sans : délai de grâce, [| Dans le langage genéral, ce 
Gui est accordé au delà du terme ordinaire, Des jours 
chauds au mois de décembre sont des jours de 
grâce. J'ai quatre-vingts ans, toutes les années que 
je vivrai seront des années de grâce. ||41* Pardon, 
indulgence (le pardon élant une sorte de faveur). 
Je voudrais comme vous faire gràce À son âge, 
conx. Serter. ii, 4. I ne faut point de grâce à 
qui se voit sans crime, m. Perthar, v, 2, J'aurais 
peine, seigneur, à lui refuser grâce, 1D. Sertor. 1, 
3. Reine, voyez pour qui vous me demandiez grâce, 
1b. Pomp. 1v, 5. Et l'on dopne grâce aisément À ce 
dont on n'est pas le maltre [et nous pardonnons ai- 
sément des transports dont on n’est pas le maitre), 
wot. Amph. 1, 6, Elle a vu venir le coup sans de- 
mander grâce, FLÉCH. Mme de Montausier. Dieu ne 
faitjamais grâce à qui ne l'aime point, vott. Épit. x11. 
S'il venait à mes pieds me demander sa grâce, Bac. 
Andr.1,4. [Trouver griceaux yeux, devant les yeux, 
Eire excusé, pardonné, Crois qu'un bonze modeste, un 
dervis charitable Trouvent plutôt grâce à ses yeux 
[de Dieu! Qu'un janséniste impitoyable Ou qu'un 
pontife ambitieux, vour. Pour et contre, Eh quoi! 
devant vos Yeux nos tyrans lrouvent grâce! DELAY. 
Vépres sicil, sc, suppr. | signife aussi, plaire, 
gagner la faveur; ne se dit que d'une personne in- 
férieure à l'égard d'une autre, Esther lui plut et 
trouva grâce devant lui, saci, Bible, Esther, 11, 9. 
Mme de T. a trouvé grâce devant Mme de Montes- 
pan, sgv. 370. Devant ses yeux cruëls une autre à 
trouvé grâce, nac. Phèd. 1v,6. Seigneur, si j'ai trouvé 
gràce devant vos yeux, iD. Esth. u, 7. || Faire une 
grace, faire grâce à quelqu'un, lui accorder ce qu'il 
ne pourrait justement exiger, En vous accordant cela, 
on vous fuit une grâce. En ce mauvais monde où 
nous vivons, quand on nous fait justice, imaginous- 
nousqu'on nous fait grâce, patz. De la cour, 0* dise. 
|i Ironiquement et familièrement. Vous me faites 
là une belle grüce. Voilà vraiment une belle grâce. 
Il Faire trop de grâce, se dit ironiquement de quel- 
qu'un qui reçoit hautainement des avances, des com- 
pliments, qui se prête hautainement à telle ou telle 
chose, Comme un bomme qui fait trop de grâce de se 
laisser louer, PEN. Tél. xiv. |} Faire grice de, ne 
pas exiger, I] lui a fait grâce d’une partie de sa 
dette. On fait grâce d’une chose en s'emi t du 
reste; les commis lui prirent tous ses effets, ot lul 
firent grâce de son argent, vor, Dict. phil, Grdce 
IL Fig. Faire grâce de, épargner quelque chose à 
quelqu'un. l m'a lu wut son poëme, sans me faire 
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grâce d'un hémistiche. Le reste des idées de cet 
auteur (Bobomius] sont de la même force, et nous 
en ferons grâce au lecteur, moEënor, Opin. des ane. 
philos, { Théosophes). || Absolument. Grâce! ne con- 
tinuez pas. Grâce! ce que vous me dites me peine, 
|| Par ironie. Faites-moi grâce de vos observations, 
él 2-les-mot, || Faire grâce, avec un nom de 
pour sujet, être une grâce, une faveur. Mon 
refus lui fait grâce, et, malgré ses désirs, J'épargne 
à sa vertu d'éternels déplaisirs, conx. Nicom. m, 2. 
|| Fig. Faire grâce à quelque chose, l'accepter. Je 
suis comme vous, je fais grâce à l'esprit en faveur 
des sentiments, séy. Lett. 5 août 1676. ||14° Par- 
ticuliérement, remise de la peine que le prince 
fait à un condamné. Le souverain à le droit de 
grâce, Recours en grâce. Ji à obtenu sa grâce, 
Signer une grâce, J'ai eu ma grâce de cette af- 
faire. — Oui, mais cette grâce n'éteint pas peut- 
être le ressentiment des parents et des amis, MOL. 
D, Juan, $, 2, Le prince perdrait le plus Del at- 
tribut de sı souveraineté, qui est colui de faire 
grâce, monteso. Esp. vi, 5. || Lettres de gråce, ou, 
simplement, grâce, lettres par lesquelles le soure- 
rain accorde la grâce d'un criminel. C'est un grand 
ressort des gouvernements modérés que les lettres 
de grâce; ce pouvoir que le prince a de pardonner, 
exécuté avec sagesse, peut avoir d'admirables effets, 
wĒoNtesgo. Esp. vi, 48, || Absolument. Grâce! De- 
mander grâce, crier grâce! || i3" Remerciment, 
témoignnge de reconnaissance (le remerciment 
étant quelque chose de gracieux}. Je rends grâces 
aux dieux de n'être pas Romain, coan. Hor. n, 3. 
Mme de Lafayette vous rend mille grâces, sty, i. 
M. le cardinal vous rend grâces très-huembles, poss. 
Lett. abb, 414, I) rendit grâces aux dieux par d'in- 
nombrables sacrifices, rÉx. Tél, vin. || On dit aussi 
actions de grâces. Rendre des actions de grâces. 
[Après la bataille de Rocroi) l'armée commença 
l'uction de grâces; toute la France suivit ; on y éle- 
vait jusqu'au ciel le coup d'essai du duc d'Enghien, 
Boss. Louis de Bourbon. || Fig. Rendre grâce à quel- 
que chose, attribuer à quelque chose uno action 
avorable. Rendez grâce au seul nœud qui retient 
ma colère, Rac. Jphig. iv, 6. || Grâce à Dieu, 
grâce au ciel, par la faveur du ciel, heureusement, 
par bonheur, Il se porté mieux, grâce à Dieu, 
|| On dit aussi grâces au ciel dans la poësie ou 
le style élevé, Enfin, grâces aux dieux, j'ai moins 
d'un ennemi, coux. Hodog. v, +, Grâces au ciel, 
mes mains ne sont point criminelles! nac. Phé- 
dre, 1, 3. |} lroniquement. Grâce aux dieux, mon 
malheur passe mon espérance, RAC. Andr. v, 6, 
i Grâce à vous, grâce À vos soins, formules polies 
de remerciment. || Grâce à, grâces à, quand il s'a- 
git de choses, signifie : par elles, par leur action. 
Comme le nombre d'œufs, grâce à la renommée, 
De bouche en bouche allait toujours croissant, LA 
roxr. Fabl vus, 6. Grâce à vos opinions nous 
avons... PASC, Prov. V. Grâce aux préventions de 
son esprit jaloux, Nos plus grands ennemis ont com- 
battu pour nous, rac. Brit, v, 4. || Ironiquement. 
Grâce à votre maladresse. || 44° Au plur. Prière que 
l'on fait après le repas. Dire grâces, Les grâces di- 
tes. || Fig. et familièrement, Dire grâces avant le be- 
nedicité, intorvertir l'ordre des choses, et, par 
exemple, vivre maritalement avant d'avoir contracté 
le mariage. On me reproche de dire grâces sans 
avoir dit benedicité, vout. Babyl. 14. || Fig. Venir 
dire grâce ou des grâces, aller remercier son bien- 
faiteur, Beaucoup sollicitent ; peu, après qu'ils 
ont obtenu, viennent dire grâces. || 15> Titre d'hon- 
neur des ducs d'Angleterre. Sa Grâce le duc de... 
|| Grâce, en cet emploi, prend un G majuscule. 
Il 46° Grâce de saint Paul, nom donné, dans l'ile 
de Malte, à une terre blanche qui passe pour un 
remède contre la morsure des vipères, ainsi dite de 
saint Paul qui y fut mordu par un serpent, 

— REN. 4. On à disputé entre les grammairiens 
du xvu” siècle si, à côté de grdces d Dieu, on pou- 
vait dire aussi grdce à Dieu. Vaugelas condamnait 
le singulier, parce qu'en ce sens grâces vient de ka 
prière dite grdces, Mals l'usage a prévalu de dire 
indifféremment le pluriel et le singulier. || 8. On a 
aussi discuté ia question dè savoir si Fon pouvait 
dire indifféremment gagner les bonnes grdces et 
gagner la bonne gráce de quelqu'un. L'usage s'est 
prononcé pour le pluriel.||8. Le Dieu grâce, la 
grâce Dieu, sont des archalsmes représentant Dei 

ia, gratia Dei, et trèscorrects alors que la 
angue avait deux cas, dieus, du lat, deus, dieu, du 
lat. dei ou deo, 

— SYN, GuÂCE, FAVEUR. Étymulogiquement, grâce 
est ce qui est agréable, qui vient à gré, faveur est 
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ce qui favorise. De Jà nait la nuance quand ces 
deux mots se touchent : grâce emporte toujours 
avec soi quelque chose de son sens étymologique. 

= KIST, xu° s. Par la Deu grace qui en la crois 
fu mis, Rone. p. 71, J'alasse à Dieu gracos et mer- 
ciz rendre De ce que... Coues, xxiv. Quant est des- 
ordenez {il a perdu la prétrise], s'il puet à Rome 
aler, S'il í puisse la grace l'apostolie [pape] encontre, 
Qu'il lui duinse {donne} cuugié sulement de chanter, 
Th. le mart, 30, ||xint s. Et la grace de Dieu si 
advint que li quens [comte] Thiebaus de Champaigne 
et de Brie prist la crois, viLten, u. Et avint qu'il fu 
esleus des barons d'Alemaigne à roi d'Alemaigne par 
la grasse del pape, Chr. de Rains, p, 419. Qui de amo 
vuet avoir grace, la Rose, #740. Por ce voil [je veux] 
que tu la desprises [la fortune], Et que sı graco 
riens ne prises, ib, 6378, De pule riens qui tougue 
[touche] à cas de justice temporel, le ia justice 
laie n'est tenue à obeir au commandement de le 
[la] justice esperituel, selone nostre coustume, se 
n'est par grace, BEAUM. X1, 44. Tout soit il ainsi que 
il n'ait pas en noz [nous] toutes les graces qui doi- 
vent estre en homme qui s'entremet de baillie... 10. 
1, 4. Tandis que le roy of ses graces, J01mv. 258, 
|i xiv" s. Les autres qui mettent felicité es biens de 
Tame, si sont et ont esté peu de hommes vertueux 
et glorieux et de grace renommée, ORESME, Eth. 
xvit, Car on doubtoit Bertran, sa grace et son re- 
nom, Qué par trestout le monde couroit son grant 
renom, Guescl, 16942, Joban Fenin, qui estoit boms 
rioteux et felons et melleys [quereileur], ayans 
mauvaise grace en la dite ville et en tous les lieux 
où cogneuz estoit, py CANGE, gratia, || xv" $. (Que 
je puisse) encheoir en leur grace [des lecteurs], 
vnoiss. Prol. L'an de grace mil trois cent quarante 
un, 12. 1, 3, 467, Les svignours d'Angleterre lui di- 
rent {au roi d'Angleterre}, sauve st grace, que... 
iD. 1,1, 193. Le due de Lancastre n'estoit mie bien 
la grace du commun peuple, 1D, 11, n, 4. I y 
avoit un chevalier capitaine de Nordvich qui s'ap- 
peloit messire Robert Salle ; point gentilhomme 
n'estoit, mais il avoit la grace, le fait et renommée 
d'estre sage et vaillant homme aux armes, 1D. ib. 
M, H, +14. icelluy Gerardin dist par esbatement : 11 
nous faut faire les graces des Lombars ; les quelles 
graces il entendoit jouer aux dez, ‘bu CANGE, gratia, 
Très haut, tròs puissant et très redouté seigneur, 
monseigneur le duc de Bourgogne, comme je Evrard 
de la Marche ay escrit par devers vostre grace, pour 
que icelle vostre grace... ID. ib. Les graces que j'ay 
receues de luy [de Louis XI, coww. Prol. Suppliant 
au roy l'avoir tousjours en sa bonne grace, Ih. 
1, 1, Tous les chrestiens furent sur les chumps, tous 
estans en estat de grace, comme il appartenoit, 
J. de Saintré, ch. 80. |] xvi® s. La civilité, comme 
la grace et la beauté, est conciliatrice des... MONT. 
1, 82. On le deshandoit pour luy Lire sa grace, 10. 
1, 01. La grace et bienscance des vestements des- 
pond de... tb. 1, 149. J'y ferois pouriraire a joye 
et Flora et les Graces, 1D. 1, 484. Callisthenes perdit 
la bonne grace d'Alexandre pour... bD. 4, 185. Avec- 
ques la grace de Dieu je l'ay passée doulre et aysée 
[ma vie}, m. 1, 219, Une telle langesse faict vengon- 
gne à qui la receoit, et se receoit sans grace, 1D. 
1v, #. Cela ayda jadis à mettre la poesie en la male 
grace des sages, 1D. 1V, 341. Or sommes nous, la 
grace à Lieu, par beaucoup de perils et flots estran- 
Bers, rendus au port, à soureté, DU BELLAY, 1, 40, 
recto. N ne demoura aux nopces que jusques aux 
graces quand l'on offre du vin aux dieux, auvor, 
Péric. 1%. M aloit gaigoant la bonne grace des 
soudards par... ID, Fab. 43, 

— ETYM. Bourguign. graice; provenç. et espagn. 
gracia ; portug. graça; ital. grasia; du lat, gratia, 
de gratus, agréable (voy. GRÉ). 

GRACIABLE (grasi-a-bl'), adj. |] 4° Terme de 
droit criminel. Qui peut mériter gråco. Fait gra- 
cisble, Un législateur sage aurait, dans les cas les 
Plus graciablés, modéré la peine du crime, MONTESQ. 
Esp. Vi, 13, Quelques autros juges étaient persuadés 
de la nécessité des supplices dans les affaires les 
plus graciables, voir. Polit, Proc. crimin, Lalli, 
19. || 2° Qu'on peut pardonner, La désobéissance 
n'eût pas été graciable, 3. 3. kOUSS. Ém. v. 

— ÉTIM, Gracier. 

GRACIÉ, ÉE (gra-si-6, 6e), part. passé de gra 
cier. Gracié par le prince, 

GRACIER (gra-sl-é), je graciais nous graciions, vous 
graciiez; que je gracie, que nous graciions, que vous 
graciez, v. a. Terme de droit criminel, Faire remise 
de sa peine à un condamné. L'empereur l'a gracié. 

= HIST. xiv* s. Avous gracié et remis dès main- 
tenant laditte amende, DU CANGE, gratificare. 
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= ETYM. Grdce. Gracier, dans l'ancien français, 
signifie rendre grâce, remercier, 

GRACIEUSÉ, ÉE (grasi-cù-zé, zée), part. passé 
de gracieuser, Gracieusé des grands, LESAGE, D, bott. 

GRACIEUSEMENT [gra-si-eù-zo-man), adv. Dune ` 
manière gracieuse. 1] aceurillé gracieusement tout 
le monde. 

— WIST, xtv* s. Un clere l'avoit rimée |la chan- 
son) tant grasieusement, Bawd. de Srb. vi, 394, 
il x° s. Et tousjours ledict de Ja Riviere respon- 
doit le plus gratiausement qu'il pouvoit, suv. PEs 
uns. Charter VI, 4413. [| xvi* s. Oboissez à Dieu 
gracieusement, CALV. nafit, 4043, 

— ETYM. Gracieuse, et le suféxe ment; proveng 
gracinsamen; catal. graciosament; espagn, gracio- 
samente; ital, graziosamente, 

GRACIEUSER (gra-si-cû-26), v- a. Faire de gran- 
des démonstrations de bienveillance à quelqu'un, 
Le roi d'Espagne fit venir de Flandre le comte de 
Serelaës pour y commander ses troupes sous lui, 
que le roi graciens fort en passant, ST-SINON, 136, 
437. Le duc d'Orléans vit les magistrats, les entra- 
tint, les graciensa, tm. 254, 463. 

— REM. Graciouser, dire des choses obligeantes, 
mot présentement du bel usage, DE CAILLIÈRES, 
1690, On commence à se servir du mot gracieuser, 
qui signifie recevoir, parler obligeamment ; mais ce 
mot n'est pas employé par les bons écrivains dans 
le style noble, vott. Diet. phil. Gracieux. Le mot 
est plus ancien que ne croit Voltaire; mais il est 
en effet plutôt du style familier que du style élevé; 
nos adjectifs en eur formant bien peu de verbes 
en euser. 

— MST. xvi’ s. Ce qui donna lieu à la reine de 
la gracieuser et de l'honorer d'une grande familia- 
ritė, p'aun, Fie, LYN. 

— ETYM. Graciewr. 

GRACIEUSETÉ (gra-si-eù-ze-té), s. f. 1} 4° Civilité 
tout affectueuse. Sa vanité Jui fit prendre sur son 
compte des gracieuselés qui n'étaient que pour ses 
boul eries, HAMILTON, Gramm, 7, Le roi mit la 
calotte sur la tête du cardinal de Noailles avec force 
gracieusetés, ST-21M0N, 78, 3. |] 8° Gratification, cs 
que l'on donne à quelqu'un en sus de oe qu'on lui 
doit. 11 lui fit une gracieuseté. 

— HIST. xv°s. Et estes-vous tel, se vous m'avez 
donné aucune courtoisie ou gracieuseté [cadeau] 
que vous me le vouliez après retoller {reprendre] ? 
Louis xi, Nour. xvni. Je vous avois, entre autres, 
choisie comme la nompareille de beauté, genteté et 
gracieuseté, 19. 4h, xxvin. || xv s. Nous savons 
aussi de quelle gracieuseté saint Augustin usa enm- 
vers les donatistes, Catv, Inst. 002. 

— ÉTYM, Provénç. graciositat; espagn. gracio- 
sidad: Hal. grasiosiid; du Jatin gratioritatrm, de 
gratiosws, pracieux. 

GRACIEUX, EUSE (gra-si-eû, e-r), adj. |] 4° Qui 
a de la grâce. Votre esprit inquiet, triste, noir, 
soucieux, Ne vous produira pas des songes gra- 
cieux, Mainet, Sophon. 1, 3, Madame à ce discours 
embrassa le gracieux ignorant, VOLT. Jeannot et 
Colin. Oui, voilà son regard et ses traits gracieux, 
M. 3. CHENIER, Fénel, 11, 3. {| Qui porte à l'imagi- 
nation, à l'Ame, des idées, des peintures douces 
et charmantes, en parlant des productions des let- 
tres et des beaux-arts. Un sujet gracieux, Une fable 
gracieuse. |i Stylo gracieux, style où l'on trouve 
de ln grâce.!|S. m. Le gracieux, ce qu'il y a de 
gracieux. Le gracieux se compose de l'élégant, du 
riant et da noble, Wattenu à èté dans le gracieux 
à peu près ee que Teniers a él dans le grotesque, 
vour. Lonis XIV, Artistes. 1| 8° Poli, doux, civil, H 
est gracieux pour tout le monde. Et l'accueil gra- 
cieux qu'il recevait de vous. coan. Hor. 1, 3. Et 
quel esi cet abord? qu'il est peu gracieux | ROTROU, 
Antig. n, 4. Et désormais gracieux, Allez à Liége, 
à Bruxelles, Porter les humbles nouvelles De Na- 
mur pris à vos yeux, nò. Ode, Namur. Les nou- 
veaux magistrats songèrent À se rendre gracieux au 
peuple, LE P. CATROU, dans DESPONTAINES. || 8* Qui 
est de grâce, favorable, Ce qu'il y aurait en de gra- 
cieux à cela, c'est que, supposé cet établissement 
fait ot une paix de durée, il n'y a point d'année 
que les revenus du rol ne se fussent augmentés 
sans rien forcer ni violenter personne, VAUBAN, 
Dime, p. 100. |I X titre gracieux, par pure grâce, 
sans qu'on y soit obligé par aucune considération. 
il Juridietion gracieuse, celle que les évêques exer- 
çaient par eux-mêmes, par opposition à la juridic- 
tion contentieuse qu'ils exerçaient par leurs offi- 
caux. || En style de chancellerie romaine, les 
provisions d'un bénéfice sont expédiées en forme 
gracieuse quand elles dispensent l'impétrant de 
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l'examen et du visa de l'ordinaire. || 4* Qui accorde 
des grices, Il n'est nsité en ce sens que comme 
titre de certains souverains. La plupart des peuples 
du Nord disent : notre gracieux souverain; appa- 
remment qu'ils entendent bienfaisant, voir, Dict. 
phil, Gracteux. |16* 5. m. Le gracieux, le gracioso. Je 
suis le gracieux de la troupe, v. nuco, W. de l'Orme. 

— REN. « Gracieux est un terme qui manquait à 
a notre langue, et qu'on doit à Ménage, Boubours, 
« en avouant que Ménage en est l'auteur, prétend 
„ qu'il en à fait aussi l'emploi le plus juste, en di- 
« sant: Pour moi de qui les vors n'ont rien de gra- 
n cieux, vour, Dict, phil. Gracieux, » On no conçoit 
pas comment Voltaire à pu dire que le mot gracieux 
était dû à Ménage; ce mot sa trouve de tout temps 
dans La langue. Le fait est que gracieux, condamné 
par Vaugelas, par Marguerite Bufet, qui dit qu'il 
est hors du bean style, fut défendu par Ménage. 
Jl a heureusement triomphé de l'opposition des 
puristes, Quant à Caillères, il se borne à dire: 
Un visage, un sourire gracieux, mot tiré de la 
langue des peintres et présentement du bel usage. 
L'Académie, dans ses remarques sur Vaugelas, n'ad- 
met gracieux que dans le sens do doux, courtois, et 
en termes de peinture : JI y à je ne sais quoi de gra- 
cieux dans ce tableau, 

— SYN, GNACIEUX, AGRÉABLE. Ce qui est gracieux 
a de la gràce; ce qui est agréable a de l'agrément, 
Or la grâce a un charme ben plus fort et bion plus 
pénétrant que l'agrément. La grâce peut étre mise 
au-dessus de la beauté; l'agrément ne l'a pu jamais, 

— MIST. xin’ s. Plus gracieus est uns petiz dons 
faiz isnelement [a que uns autres grans n'est qui 
est À paine donés, Brux. LaTit, Trésor, p. 414. Ele 

Berte] èst plus gracieuse que n'est la rose en mai, 

te, LVN. JI laissierent le roi et la roine tous do- 
lans pour Loeys lor aisnet filz- qui mors estoit sour 
V'eage de seize ans et avoit esté mervelles sages et 
grsieus Chr. de Rains, 235, || xives. Se ilest agrea- 

e et gracieux, Onest, Eth, 263. |} xv°s, I ne 
pouvoit faire plus belle saison ni plus gracieuse, 
Fnorss, M, N, 242. Et toutesfois feutil conclu, qu'on 
leur ferait la plus gratieuse response que fire se 
pourroit, svvéx. pës pns. Charles FI, 4384. fxvi s. 
Un joug gracieux et fardeau leger,caLv. Instit, #48, 
Grackeux [qui fait grâce, aux vaincus, MONT. 1, 4. 
Le vin semble amer au malade et gracieux au sain, 
1m. n, 352, Langage nerveux et puissant, comme Le 
françois est gracieux, delicat, 10, 19, 39. Admones- 
tant le peuple d’olire, non pas les plus gracieux, 
mais les plus aspres et rigoureux medecins, AMYOT, 
Catan, 33, 

— ÉTYM. Provenc. gracios; espagn. gracioro; 
ital. grazioso; du latin gratiorus de gratia, grâce, 

GRACILITÉ (gra-si-li-té), s. f. Qualité de ce qui 
est grêle. La gracilité de la voix, 

— ÊTYM. Lat, gracilitatem, de gracilis, grèlo 
(voy. antre, adj.). 

+ GRACIOLE {gra-si-0-1), s. f. Nom d'une variété 
de poire, Graciole d'été, le bon chrétien d'été. Gra- 
ciole d'hiver, le bon chrétien d'hiver. Elle est 
nommée gratioli dans Le Dictionnaire de Trévoux 
ot gratiori en Normandie. 

+ GRACIOSO (gra-si-0-70), s. m. Bouffon de Ja 
comédie espagnole. || Au piur. Des graciosos. 

— ÊTYM, Lat. gratiosus, gracieux. 

+ GRADATIF, IVE (gra-da-tif, ti-v}, adj. Terme 
didactique, Qui va par gradation, 

— ÉTYM, Voy. GRADATON ; proveng. gradatiu. 

GRADATION (gr-da-sion ; en vers, de quatre srh- 
labes}, s. f.l|4* Passage successif d'un état à un 
autre, Sans aucune de ces gradations insensibles qui 
amènent les saisons, vour, Charles YIH, 4, Ceite 
gradation d'êtres qui s'élèvent depuis le plus léger 
atome jusqu'à l'être suprème, cette échelle de 
linfni frappe d'admiration, m. Diet, phil, Chaîne 
des êtres. Celui-là [Mars] fait son tour en deux ans, 
Jupiter son voisin es douze, Saturne en trente, et 
encore Saturne, le plus éloigné de tous, n'est pas si 
gros que Jupiter; où est ls gradation prétendue? ro. ib. 
Nous voyons pu des gradations entre les êtres ; 
mais l'ordre de ces gradations ne nous est encorè 
connu que très-imparfaitement, BONNERT, Contemp. 
nat, m, 26.|[2 Particulièrement, accroissement 
progressif. La gradation de la lumière est sensible 
depuis la pointe du jour jusqu'au lever du soleil. Ils 
se prirent de paroles, el, après quelque gradation 
d'injures, Charpentier reprocha à l'abbé Tallemant 
qu'il était fls d'un marchand banqueroutier de La 
Rochelle, ponerrtan, Factums, t. 1, p.197. !(8* Terme 
de rhétorique. Figure par laquelle on aceumule plu- 
sieurs termes ou plusieurs idées qui enchérissent 
lune sur l’autre, J) fallait dire (dans l'ode de Boi- 
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jean sur la prise dé Namur): Je vois nos cohortes 
s'ouvrir un chemin à travers les débris des ro- 


chers, au miheu des armes brisées et sur des morts 
entassés ; alors il y aurait eu de lu gradation, de ta 
vérité et une image terrible, vott. Dict. phil. En- 
thowsiasme. || 4* Terme de peintare. Passage insen- 
sible d'un ton à un autre. || 5° Plus particulièrement, 
en peinture et en sculpture, artifice de composition 
par lequel on fait saillir le personnage où le groupe 
principal, en affaiblissant graduollement la lumière, 
l'expression dans les autres figures, jj 6° En archi- 
tecture, disposition de plusieurs ies qui, ran- 
gées par degrés ou les unes au us des autres, 
symétrisent par leurs formes et leurs ornements. 
|| 7° En musique, mélodiedans laquelle l'expression 
monte, pour ainsi dire, au moyen d'une 

sion de figures qui se ressemblant, |} I signifie aussi 
la progression du piano ou dolce an forte et au 
fortissimo. 

=— MIST. xvi° $. Je loue [chez bas femmes} ia gra- 
dation et la longueur en la dispensation de leurs 
faveurs, MONT, Im, 369. 

— ÊTYN. Provenç. gradalio; ital. gradusione ; 
du lat. gradationem, ayant pour radical grad qui 
est dans gradus, degré (voy. onana). 

GRADE (gra-d'}, # m.jf{° Degré de dignité, 
d'honneur dans une hiérarchie. Rome n'attache 
point be grade à la noblesse, GORN. Sertor. n, 2. ti 
est mille douceurs en un grade si haut {le trône, 
Où peut-étre avez-vous Moins pensé qu'il ne faut, 
1b, Othon, u, $. Rome enfin de ton choix tient-ella 
un lieutenant? Le sort pourvoit Narshs de ce grade 
éminent, notrov, Bélis, 1, 10, Guillaume dés Cham- 
peaux, né en Brie de parents obscurs, s'éleva par la 
réputation qu'il se ft, de grade en grade jusqu 4 
V'épiscopat, moenor, Opin. des ane, philos. (s0- 
tastiques), [| ® Se dit de l'armée. Le prade do 
capitaine, de colonel, de sergent. Les grades supé 
rieurs. Les grades inférieurs, La plupart s'accorde 
rent sur h possibilité de conquérir la Russie, soit que 
leur espoir y vit à acquérir, suivant leur position, 
depuis un simple grade jusqu'à un trône; soit qu'ils 
se fussent laissé prendre à l'enthousiasme des Po- 
lonais, stavn, Hist. de Nap. n, 5. 1] 8" 1 se dit aussi 
des rangs universitaires. I y a trois grades dans 
Funiversité : bachelier, licencié, docteur, Prendre 
ses grades dans l'université, || & Anciennement, 
lettre qu'on obtenait en vertu dés grades qu'on 
avait acquis. Signifer, jeter ses grades sur une 
abhaye.||6* Nom donné, en géométrie, à la cen- 
tième partie du quart de cercle, et, en géographie, 
au degré centésimal que l'on a tenté un instant de 
substituer au degré nonagésimal, || Nom donné 
aussi quelquefois aux divisions centigrades des me- 
sures qui se divisalent autrement. Dans le thermo- 
mètre centigrade, le grade vaut los 4/6 du degré de 
Réaumur. 

— MIST. xvi* s. ....N'eust voulu recevoir une 
grade s'il n'eust pensé en estre bien digne, canr. 
1, 49. Honorez du grade de chevalerie, m. 1, 25. 

— ETYM. Lat. gradus, degré, de la même racine 

ue gradi, marcher, rapproché avec raison de 
l'allemand schreiten, marcher. 

GRADË (gra-dé}, adj. m. Qui a un grade duns 
l'armée. Militaire gradé, non gradė. Il ne se dit 
guère que des grades inférieurs, de ceux qui sont 
marqués par des galons. 

+ GRADILLE (gra-di-ll', H mouillées), s. f. Terme 
d'architecture. Espèce de dentelure. 

GRADIN (gra-din), +. m. [14° Petit degré qu'on 
met sur un autel, sur on let, ete. pour y placer 
des chandeliers, des fleurs, etc, Un bufet en gra- 
dins portait vingt mille vases où plats d'or, vout. 
Prine. de Baby? 3. |] Degrés de plomb ou de pierre, 
pratiqués dans les buffets d'eau et les cascades, où 
l'eau en tombant forme des nappes. || #* Banes dis- 
posés en étages, par exemple dans les amphithéa- 
tres, Ce monde est un vaste amphithéâtre où chacun 
estplacé au hasard sur son gradin, voir. Dial. 3, Je 
visau bout d'une allée d'orangers et de citronniers 
une espèce de liee immense entourée de gradins 
couverts d'étoffes précieuses, m. Voyages de Sear- 
mentado. |} Par extension. Je commence à gravir ces 
gradins dé collines... LAMANT. Joc. 11, 72. {| Abso- 
lument, Les gradins des classes des lycées. 11 état 
encore sur les gradins, que déjà il témoignait des 
dispositions à Ja poésie, |3" Terme de janlinage. 
Gradins de gazon, marches ou degrés rovêlus de 
gazon. [14 Terme de mines, Gradins renversés, ou- 
vrage dans lequel on exploite en forme de dessous 
d'escalier, 

— ETYM. Dérivé de grade, degré. 

+ GRADINE (gra-di-n'), s. f. Ciseau très-amilé ot 
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dentelé, dont se serrent les sculpteurs en marbre 
[| Instrument du potier qui lui sert à achever les 
pièces moulées, : 

+ GRADINER (gra-di-né}, v. a. Travailler le mar- 


bre avec la ` 
+ GRADUALITÉ (gra-du-a-li-tó), £. f. Caractère 
de ce qui est . Motion pour qu'il soit établi 


une gradualité dans les élections aux fonctions pu- 
bliques, minas. Collection, t. 1, À la Tabie. 

— ETYM. Gradwel. 

+ GRADUATEUR (gra-du-a-teur), s.m. Torme de 
physique. Piècedestinée à faira varior l'intensité du 
courant électrique dans les appareils d'induetian. 

GRADUATION [gra-du-a-sion ; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f.111* Terme de physique. ération 
par laquelle on détermine les degrés de l'i de 
quelques instruments de précision, comme les baro- 
mètres, les thermomèires, les pyromètres, les aréo- 
mètres, les hygromètres, ato. |[[4* Terme de chimie. 
Concentration progressive de certains liquides, pour 
retirer les substances salines qu'ils renferment, C'est 
sinsi qu'on gradue les eaux de la mer pour obtenir 
le sol marin. || Terme de salines. Bâtiments de gra- 
dustion, eu, simplement, graduation, ou chambre 
graduée, constructions particulières dans lesquelles 
an concentre les eaux salées. 

* — ETYM. Graduer; proveng. graduacio; espagn. 
graduacion ; ital. graduazione, 

GRADUÉ, ÉE igra-dut, ée), adj. || i* Terme da 
physique. Où les divisions sont marquées. Un ther- 
momètre gradué. || Terme de géométrie, Cercle gra 
dué, cercle divisé en trois ceng soixante degrés, 
en quatre cents grades. || Terme de géographie. 
Cartes graduées, cartes où les degrés de longitude 
et de latitude sont marqués. I| 3 Terma de chimie. 
Feu gradué, feu donné par , || Chambre gra- 
duée, voy. Gnanuarion. ||3* Où la graduation est 
ménagée, Cours de thèmes gradués. Tout est donc 
gradué ou wuancé dans la nature, BONNET, Caus. 
prem. vit, 3. || 4° Qui a obtenu un grade dans une 
faculté de théologie, de droit, da médecine, de 
sciences on de lettres, Autrefois les nobles étaient 
gradués par pip après trois ans d'études, quoi- 
que le terme fit plus long pour les autres. || Sub- 
stantivement C'est un gradué. L'obligation on est 
le juge de prendre deux gradués dans jes cas qui 
peuvent mériter une peine aflictive, MONTESQ. Esp. 
zavi, 43. Chaque gradué, depuis le sous-dinere 
jusqu'au souverain pontife, exerçait une petite ju- 
nidiction, ChATEAUMN, Génie, IV, VE, 40, 

4. GRADUEL, ELLE (gra-du-{, à-l'}, adj. || 4° Qui 
va par degrés. Augmentation gmduelle. Ses progrès 
de Louvois) furent graduels, mais rapides, DucLos, 

égne de Louis XIV, OExweres, t. v, p. 468, dans 
roucexs, |} Terme de jurisprudence. Substitution 
graduelle. || &-Psaumes graduols, certains es 
que les Hébreux chantaient sur les degrés du temple. 

— ÉTYM. Provené. et espagn. gradual; ital. gra- 
duaie; du lat. gradus, degré. 

2. ÉRADUEL (gra-du-él), s. an, || 4° Versots qui se 
disent à Ja messe entre l'épftre et l'évangile et qui se 
chantaient autrefois au jubé, comme cela se pratique 
encore dans quelques églises. Chanter lo graduel, 
I| $ Livre qui contient tout ce qui se chante au 
lutrin pandant la messe. Acheter un graduel, 

— HIST. xiuts. Tox [tel] ne set mie oncore a b, 
Qw'avoir [l'argent] fera encore abbé ; Avoir fait bien 
tel prevost faire, Et tol prior ninçois refaire Fait 
son graal [pot] que son grael, Ste Leocade, ms. 
St-Germ. P 28, dans LACURNE. || xiv* s. Je, sira de 
Blainville sy gamies et estoflées les dites capelles... 
dun messel et d'un breviaire pour chasõune ca- 
pelle, et d'un grael pour les deux capelles, DU CANGE, 
gradalicantum. : 

— ÊTYM. Graduel 1, ainsi dit des mes gra- 
duels des Hébreux, Es 

GRADUELLEMENT (gra-du--le-man), ade. Par 
degrés, d'une façon graduelle. 

= ETYM, Graduel, èt le suffixe ment. 

GRADUER (gra-du-4), v. a. |] 1° Marquer des de- 
grés de division. Graduer un thermomètre. |] 3° Aug- 
menter par . Graduer les difficultés suivant 
le progrès des élèves, Le père Lemoine, dans son 
poñme de saint Louis, ne sait ni fondre ni graduer 
l'intérèt des événements at des situations, LA HARPE, 
Cours, 2° part. liv, 1, || 3* Conférer des degrès dans 
quelqu'une des facultés de théologie, de droit, de 
médecine, pr ou de lettres. La faculté l'a 
gradut. Se faire uer en théologie. 

~ ÊTYM. Dérivé du lat. gradus, degré. 

t GRADUS AD PARNASSUM (gra-dus ad par- 
na-ssom') ou, simplement, GRADUS (gra-dus'}, £. n. 
Titre d’un dictionnaire latin qui, indiquant la quan- 
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titéde chaque mot, les synonymes, les épithètes, eto, 
sert à faire des vers latins. j| Par extension, diction- 
naire où les mots sont rangés et expliqués de ma- 
nière à favoriser l'exercice de la versiĝcation, Un 
gradus français, 

— ETYM. Gradus, degré, ad, vers, Parnassum, 
le Parnasse, 

+ GRAFITTO (gra-fi-Uo), s. f. Mot Italien em- 
ployé r désigner ce qu'on trouve d'éerit sur les 
murales dans les villes et les monuments de l'an- 
tiquité, || Au plur. Des ti, selon l'usage ita- 
lien. Les grafitti de Pompéi. 

— ETYM. Voy, GHAPHITE, qui le même. 

+ GRAGE (gra-j'), s. f. Råpe dont on se sert dans 
les Îles pour mettre le manioc en farine. 

+ GRAGER (gra-jé. Le g prend un e devant a et o), 
v. a: Râper avec la grage. Grager du manioc. 

f GRAGUE (gra-gh'}, s. f. Sorte de filet auquel 
tient une racloire en fer, 

— ETYM. Corruptioñ du mot A 

+ GRAILLE (gra-l', M mouillées), s. f. Nom vul- 
gairo de la corbine, dite aussi graillant et graillot. 

— ÉTYM. Bas-lat, gracula, féminin du lat, gra- 
culus, geai; provenç. gralha, grailla; catal. gralla; 
espagn. graja: portug. gralha; ital. gracchia. Gra- 
culus est un diminutif de gracus, auquel on compa- 
rera l'allemand Krdhe, corneille, 

GRAILLEMENT (grè-lle-man, il mouillées, et 
non gra-ye-man), #. m. Volx sourde ou enrouée. 

— ETYM. L'anc. verbe grafller qui signifiait crier 
À la manière de la grailie (roy. ce mot): xiv* s. 
Grailler à la maniere de la corneille, DU CANGE, 
erelicare. 

GRAILLER (gra-llé ; H mouillées, et non gra-yé), 
v.n. Terme de chasse, Sonner du cor sur un ton 
qui sert à rappeler les chiens. 

— ÉTYM. Ano. frang. graile ou grele, sorte de 
trompette, ainsi dite parce qu'elle était allongée, 
gréte (voy. onèLe, adj.) : xm* s, Dos heberges issi- 
rent, serré sont et rangiez; Plus de quatre ċens 
cors missiés graisloier, Ch. d'Ant. 1v, 365. 

4. GRAILLON (grs-llon, W mouilkées, et non 
grs-yon), s. m. | 1° Goût, odeur de graisse où de 
viande brûlée. Elle eût dédaigné de toucher aux 
serviettes sales en disant qu'elles sentaient le grail- 
lon, 2.1. nouss, Ém, v. || Populairemnent, une Marie 

raillon, une femme sale et toute tachée de graisse. 
| 2 Restes ramassés d'un repas, Marchande de 
graillons, Il mangeait dans un seul repas deux fres- 
sures entières de mouton avec les pieds, une tétine 
de vache et dix livres de pain, sans parier des grail- 
lons dont il était rarement dépourvu, të s46k, 
Guzm. d'Alfar, 1, 3. || 3 Par assimilation à des 
restes de viande, restes ou rogaures des marbres, Les 
graillons ne se vendent pas au pied, mais en bloc. 

— ÉTYM. Probablement lane. franç. graille, 
grille, gril, voy. ces mots : c'est l'odeur de ce qui 
brûle sur la graëlle. Scheler ast porté à y voir une 
contraction de gratillon, ce que l'on gratte au fond 
de la marmite, 

+2 GRAILLON (gra-llon, W mouillées), s. m, 
Excrétion épaisse de la poitrine dont on se débar- 
rasso par la toux. 

— ÉTYN. I) paraît un mot formé de l'ancien verbe 
grailler, crier comme la corneille (voy. Ghaïtex- 
mexr); le son enroué qu'on produit en amenant 
cetto ererétion, ayant déterminé l'assimilation, 
Graillon est en effet un diminutif de graille 
(voy. le suivant), 

+3. GRAILLON (gra-llon, I} mouillées), s. m. 
Un des noms vulgaires de la petite chevêche. 

t 1. GRAILLONNER (gra-lloné, H mouillées}, 
+. n. Prendre un goût, une odeur de graillon. Vous 
avez laissé graillonner ce plat. 

— ÉTYM. Graillon 1. 

+2 GRAILLONNER (gra-lo-né, W mouillées), 
v.n. Tousser d’une manière cassée pour expulser 
la pituite hors de la gorge. 

— ETYM. Graillon 3. Bad 

+ GRAILLONNEUR , EUSE (gra lo-neur, neù-z', 
H mouillées}, s. m. et f. Celui, celle qui graillonne 
souvent. i; 

+ GRAILLONNEUSE (gra-tlo-neû-2', N mouillées}, 
s. f. Femme qui vend des restes de table. || Fig. 
Mauvaise cuisinière, 

— ÉTYM. Graillon t, 

GRAIN (grin; Vn ne se lie pas: du grin ercel- 
lent; au pluriel, l's se lia : des grin-z excellents), s. 
m. || 4* Le fruit et la semence des céréales. Le grain 
de ces froments est fort gros, En hommes plus 
qu'en grains la campagne est fertile, nornou, Belis. 
i, 4. Je La crois fine [une perle), dit-il, Mais le 
moindre grain de mil Ferait bien mieux mon affaire, 
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La FONT. Fabl 1, 10. Comme il se trouve quelques 
fols un grain de froment parmi l'ivraie, Anti-me- 
nagiana, p. 13, D'un seul grain venaient quel- 
quefois près de quatre cents épis, comme on Je voit 
dans les lettres écrites sur ce sujet à Auguste et À 
Néron par ceux qui gouvernaient l'Afrique en leur 
nom, ROLLIN, Hist, anc. t. x, p- 434, dans POUUENS. 
i| Fig. Cette matière a été traitée si savamment 
par tant de grands génies, qu'il n'y a plus de 
grains à ramasser après leurs moissons, voir. 
Diet. phil Vision. |} Absolument, Les grains ré- 
coltés. L'importation, lexportation des grains. 
Dans un État où le ministère ne comprendra 
pas que la meilleure et la seule administration du 
commerce des grains est de ne s'en point mèler, 
pocuos, Foy, Ital. OËuvres, t- vu, p. 130, dans 
LACUANE, J] a osé plaider la cause de la liberté du 
commerce des grains, parce qu'il la croyait liée à 
la sûreté des subsistances, à la paag vien de l'agri- 
culture, cosposcst, Duhamel. Une ine s'annou- 
çait en Francs fen 1812); bientôt la crainte univer- 
selle accrut le mal par les précautions qu'elle sug- 
gêra; l'avarice, toujours prête à saisir toutes les 
voles de la fortune, s'ampara des grains, encore à 
vil prix, et attendit que la famine les lui redemandât 
au poids de l'or, stoun, Hist. de Nap. n, 5. Dant- 
ziek renfermait tant de grains, qu'elle seule eût pu 
nourrir l'armée, 1p. db, iv, 3. || Gros grains, le fro- 
ment, le méteil et le seigle. || Menus grains, ceux 
qui servent à la nourriture des animaux, tels que 
l'orge, l'avoine, les vesces et les pois, qui ne sẹ 
sèment qu'au mois de mars, au lieu que les blés se 
sèment en automne, || Grains ronds, les pois de 
brebis, les vesces et autres semences fourragères, 
|} Grain sur bord, manière de mesurer les grains. 
La mesure de ladite hallo esi grain sur bord, Arrêt 
du Conseil d'État, 10 awril 4783. || Poulets de 
grain, poulets qu'on élève au printemps et qu'on 
nourrit de grain. || Fig, Il est dans le grain, il est 
en passe de faire fortune. |} En un autre sens, étre 
dans le grain, être commodément, à son aise. Mais, 
pour ce qu'étant là, je n'étais dans le grain, néGx18s, 
Sat. x. J| 2* Par extension, fruit grenu où semence 
grenus de certaines plantes, Un grain de moutarde, 
de genièvre, etc. Des grains de raisin. |] 8° Petit 
grain, nom donné aux fruits de l'oranger tombés 
avant maturité. || Petit grain, se dit aussi de l'huile 
retirée, par la distillation, de ces petites oranges. 
16" Petite partie qui est comparée À un prain de 
céréales, Un grain de sel, de poudre à canon, 
Cromwell allait ravager toute la chrétienté.… sans 
un petit grain de sable qui se mit dans son urétère, 
Pase. Pensées, art. mi, 7, ĉdit, maver, I y avait au 
trefois un grain de sable qui se lamentait d'être un 
atome ignoré dans les déserts; au bout de quel- 
ques années it devint diamant, et il est à nt 
le plus bel ornement de la couronne du roi des 
Indes, vost, Zadig, 18. || Fig. 1 n'y a pas un grain 
de sel dans cet ouvrage, c'est-à-dire on n'y trouve 
pas le moindre esprit, il est insipide. Pour moi, je 
vous avoue que je n'ai pas trouvé le moindre grain 
de sel dans tout cela, Nor. Crit, so. 3. || Populaire- 
ment, Je te mangerais avec un grain de sel, c'est- 
à-dire je suis plus fort que toi, je te rosserais. || Un 
grain d'encens, une petite portion d'encens; fig. un 
peu de louange, de fMatteris. Qu'il est difficile qu’on 
ne confonde la vertu avec la fortune, et qu'on ne 
jette, sans y penser, quelque grain de l'encens que 
l'on doit à Dieu, sur ie monde qui n'est qu'une 
idole! rrecn. Marie-Thér. || Cire en grain, cire qui, 
A force d’être remuče sur les toiles, se it en 
grains de la grosseur d'une fève médiocre. || Terme 
de pathologie. Grains de tabac, petits calculs qu'on 
trouve dans la prostate. || 6° I se dit de certaines 
choses faites en forme de grain. Les grains d'un 
collier d'ambre. Grains de chapelet. Sait du nom 
de Jémis toutes les indulgences, Que valent chape- 
lets, grains hénits enfilés, réGNIEN, Sat. xni Les 
habitants [les Espagnols] marchaient gravement 
avec des grains enñlés et un poignard à leur cein- 
ture, voLT. Prine. de Babyl. 44, | Catholique à gros 
grain, catholique qui se permet beaucoup de choses 
défendues par la religion; locution qui vient proba- 
blement de celui qui, expédiant son chapelet, n'en 
dit que les gros grains. || Par extension. J'enragerai 
de voir, avant que de mourir, Qu'une prude à gros 
grain, une fausse inhumaine.... MONTREUIL, autre 

ladrigal. ||6° Grains d'or, morceaux d'or très-pues 
qu'on troure dans les rivières ou à la surface de la 
terre et qu'on nomme ainsi, quel qu'en soit ke volu- 
me, Celui [commerce! que l'empire {de Chine] a ou- 
vert avec les habitants de la petite Bucharie se ré- 
duit à leur donner du thé, du tabac, des draps en 


1911 





1912 GRA 


échange des grains d'or qu'ils trouvent dans leurs 
torrents et leurs rivières, Ravnar, Hist. phil. v, 24, 
|| Anciennement, grain de fin, petite mesure de la 
de l'argent; cette pureté s’évaluait autrefois 

en douzièmes qu'on appelait deniers, et chaque da- 
nier se divisait en 24 grains. De Yargent à 9 deniers 
42 grains de fn était, selon notre manière de 
compter actuelle, À 79,188, || Grain de fin se disait 
aussi de lor (voy. ris 2, au n° 7 Terme de 
pharmacie, Nom donné quelquefois à des prépara- 
tions qui ne différent des pastilles que par leur 
forme giobuleuse. |} 8° Verroteries bleues, ou jaunes, 
ou blanches, ou rayées. Enfiler des grains. Broder 
avec des grains. Faire un collier de grains. Vendre 
des grains aux nègres, || 9 Fig. Très-petite quan- 
tité. Ai-je un grain de ce métal qui procure toutes 
choses? LA BRUT. xu. Si j'avais quelque grain d'or- 
gueil, De Frédéric un seul coup d'œil Me rendrait 
de la modestie, vor. Roi de Prusse, 409. Avec un 
grain de caprice tu soras la plus agaçante maîtresse, 
sæaux. War, de Figaro, x, 7. En lui le plus petit 
grain d'humeur était comme un levain qui fermen- 
tait bien vite, et dont l’aigreur se communiquait à 
toute ia masse de ses pensées, MARMONTEL, Mém. viii. 
Mme de Montulé avait dans l'esprit ot dans le carac- 
tère ce grain d’honnête coquetterie qui, mélé avec 
la décence, donne aux agréments d'une femme plus 
de vivacité, de brillant et d’attrait, 1D. ib. vis. Il [Cou- 
rier] eut son grain d'ambition, son quart d'heure de 
folie comme un autre, A. CARREL, OEuv. t. v, p. 106. 
I| Avoir un grain de folie dans la tôto, ou; absolu= 
ment, avoir un grain, étre un peu fou. C'est une 
chose admirable que tous les grands hommes ont 
toujours du caprice, quel petit grain de folie 
mélé à leur science, wor. Méd. malgré lwi, 1, 5. Tant 
un grain de folie produit d'effets miraculeux dans 
une âme forteet profondément blessée ! vory. Prine 
Babyl. 8. || Grain sert quelquefois de complément à 
„la négation ne, dans un style plaisant où maroti- 
que. Ce fut mal raisonné : Če cierge ne savait grain 
de philosophie, La ront, Fabl, 1x, 12, Que si dans 
cinquante ans, sans être grain malade, Force vous 
est pourtant à la parfin Sur lit gésir en piteuse pa- 
rade, CHAL, Æpit. de M. d'Hamilton.||40" Petit 
poids, qui était la soixante-douzième partie d'un 
gros, ou Ja vingt-quatrième d'un scrupule, ou 
gramme 0,0532. Nous ne nous prisons pas, tout 
petits que nous sommes, D'un grain moins que les 
éléphants, LA PONT, Fabl, vin, 46, || Fig. Ne pas 
peser un grain, être svelte, allègre. IL m'a juré 
qu'il ne pèse pas un grain; car il a tout dit [à con- 
fesse), stv. 378. || IL est léger de deux grains, s'est 
dit jadis, par plaisanterie, d'un castrat. || Fig. Ne 
pas peser un grain, être de peu de valeur, d'im- 
portance. Tout cela ne pèse pas un grain, SÉv. 321, 
Les louanges qu'il [Voltaire] y donnait à mon 
ouvrage me consolèrent pleinement de ce que 
j'appelais l'injustice de l'Académie, dont le juge 
ment ne pesait pas, rayé un grain dans la ba- 
Jance contre un suffrage tel que celui de Voltaire, 
MAHMONTEL, Mém. xt. || 11° Petites aspérités qui cou- 
vrent la surface de certaines étoffes, de certains 
cuirs, de certains fruits, eto. Ce basin, ce maroquin 
est d'un beau grain. On a beau nous dire que ces 
montagnes de deux mitle toises de hauteur ne sont 
rien par rapport à la terre qui a trois mille lieues 
de diamètre ; que c'est un grain de la peau d'une 
orange sur la rondeur de ce fruit, que ce n'est pas 
un pied sur trois mille, vost. Jenni, 9, || Terme de 
gravure. Effet que produisent les tailles diversement 
croisées entre elles, Ces tailles forment un mauvais 
grain. || 18° Parties serrées entre elles qui forment 
la masse des pierres, des métaux. Le grain de l'ar- 
doise, L'acier a le grain plus fn et plus serré que le 
fer. Les fers sans nerf et à gros grains devraient 
être proscrits, Borr. Hist. min. t mf- 83, |] 13° Pus- 
tules et marques de petite vérole. Grains de petite 
vérole. La princesse n'a que vingt grains de petite 
vérole, MAINTENON, Lett. à M, d'Aubigné, 6 fév. 1076. 
|| Grain de beauté, petite tache noire qui, se ren- 
contrant sur la peau humaine, rehausse l'agrément 
de la physionomie, quand elle est sur les joues d'une 
personne blanche et jolie. || 14* Grains de lèpre, cer- 
tains grains qui sont à la gorge des pourceaux la- 
dres. || 16" Grain en cuivre, en acier, petite pièce de 
métal dont la forme approche de celle d'un grain 
d'orge, Un pivot en acier fondu qui tourne sur un 
grain en cuivre, || Mettre un grain à un canon, rem- 
plir d'un métal nouveau la lumière qui s'est trop 
agrandie. || 16° Terme de construction. Grain d'orge, 
petit morceau de bois en forme de prisme que l'on 
enfonce dans les vides et les fentes d'une pièce de 
bois. Assemblage à grain d'orge, se dit de deux piè- 
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ces de bois dont l'une est taillée en angle aigu, 
l'autre en angle rentrant, de manière à s'omboiter 
exactement, || Grain d'orge, outil de menuisier, de 
serrurier, ete. || Grain d'orge, petite cavité pratiquée 
entre des moulures de menuiserie pour les dégager. 
l Terme de chirurgie, Grain d'orge, voy. ORGELET. 
1147° Terme de serrurier. Petits bouts de fer ou mo- 
nues ferrailles que l'on mêle avec le plomb faire 
de forts scellements, Cube de cuivre ou d'acier qui 
sert à adoucir le frottement d'un tourillon. |} 48° La 
ligne, où 42* partie du pouce, a été dite grain d'orge, 
qu'elle est à peu près de la largeur de ce 
grain, || 19° Grain d'orge, ou toile, linge grain 
d'orge, de grain d'orge, À grain d'orge, toile, linge 
semé de points ressemblant à des grains d'orge. 
Grain d'orge, grain d'anis ou peau de poule, silésie 
dit grains fleuris, Tableau annexé aus lett, pat, 19 
juillet 4720, || On dit aussi futaine, broderie à grain 
d'orge. {| 20° Gros grain, étoffe de soie très-forte que 
l'on fabrique à Lyon. ||44* Grain de Zélim, poivre 
long de l'inde. || Grain de mûre, clavaire ponctués 
(champignon). || Grain d'avoine, grain d'orge, etc. 
nom de iverses coquilles. || 44° Pluie subite ac- 
compagnée de bourrasque, Il y 4 quatre mois de sé- 
cheresse absolue à Cayenne, au lieu que, dans 
l'intérieur du pays, la saison sèche ne dure que trois 
mois, etencore y pleut-iltous les jours par un orage 
assez violent qu'on appelle le grain de midi, purr. 
7e ép. nat. t. xi, p. 347, || Terme de marine. Grain 
de vent, ou, simp! t, grain, changement subit 
dans l'atmosphère accompagné de violents coups de 
vent. || Nuages qui annoncent le grain. Grain noir, 
Grain blanc, Les grains les plus redoutés sont les 
grains blanes, surtout dans les parages de l'équa- 
teur. || Veille au grain, sorte d'avertissement nauti- 
que (qui se disait autrefois : pare au grain) donné 
ans les temps où les grains sont menaçants. || Fig. 
Veiller au grain, veiller à ses intérêts. || 29° Tout- 
grain, sorte de vin de Bourgogne. || Proverbes. 
Chaque grain a sa paille, || De mauvais grain, ja- 
mais bon pain. || Grain à grain la poule emplit son 
ventre, LESAGE, Gusm, d'Alfar. ui, 5. 

— HIST. xu* s. Li reis camandad que Pum preist 
pierres grandes et de gentil grein è de bonne quar- 
riere, Rois, p. 245. || xmu* s. .…un front large, blanc et 
plains; N'i avoit ne fronce ne grain, Partonop. V. 
4868. Mès de religion, sans faille, G'en pren le 
grain et laiz la paille, la Rose, 11256. Mesure de 
toz grains si est par toute le [la] comté quo il a el 
mui douze mines, BRAUN. XXVI, 7. || xıv*s Lequel 
suppliant print deux ou trois grains [morceaux] d'a» 
cier et un fer à choval, DU CANGE, granum., |] xv* s. 
….Les vaillans.... Mors et occis en la bataille; Le 
bon grain perit, et la paille Demoura en vent sur 
la terre, £. pesca, Miroir de mariage, p. 131. 
Le lieu n'est grain [point du tout] honneste, il y fait 
trop puant, Lows xi, Nouv. xxxvi. || xvi" s. Le 
pilot, prevoyant un tyrannicque grain forage) et for- 
tunal noveau, commanda tout estre à i'herte, nas. 
Pant. 1v, 48, Nous adjoustons plusieurs sortes de 
mots, des quels nous nous servons quand nous 
noions pions] quelque chose, comme pas de passus, 
poinet ncfum, grain de granum, ROBERT EST. 
Gramm. fr. p. 126, LACURNE, Ily a encore une 
autre jurisdiction, nommés les doyens et jurez de la 
maison aux grains, qui font observer et mettre à 
execution les plants du prince et les ordonnances de 

ices, faites et statuées par le bailly et le loy sur 

Bit du commerce des grains, Nouv, coust. génér. 
t.1, p. 4108, De tout grain on necessité pain, L8- 
ROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. 75. Comme caluy qui 
disoit : en nostre cave on n'y voit goutte, en nos- 
tre grenier on n'y voit grain, W. EST. Apol. d'Hérod. 
tu, p. 179, dans RAYNOUARD, Lezique. 

— ÊTYM. Provanç. gran, gra; espagn. et ital. 
grano; portug. grâo; du latin granum. On rappro- 
che granum du goth. kaurn, Korn, angl. corn., 
grain, et l'on rattache Pun et l'autre au radical 
sanserit gar, disperser, de sorte que granum sorait 
la chose qui s'éparpille, Il n'est pas absolument sûr 
que grain, au sens d'orage, soit le même mot que 
grain de blé; cependant on peut concevoir que 
cet orage ait été appelé un ga, à cause des grains 
de grêle etdes gouttes de F uie qu'il verse; les êty- 
mologies qu'on en a données ne s'appuient sur rien 
de positif : angl, rain, pluie, ou, d'après Jal, le hol- 
landais gram, furieux, colère. 

+ GRAINAGE (grè-na-j), s.m. Production de la 
graine de vers à soie. || Grainage industriel, produc- 
tion en grand de la graine des vers à soie, par op- 
position À grainage domestique, celui qui se fait 
dans la demeure de chaque éleveur. 

— ÉTYM. Graine. - 
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+ GRAINAILLE (grò-nå-1l', R mouillées), s. f- Pa- 
tite où mauvaise graine, 

— ÈTYM. Dérivé péjoratif de graine. 

+ GRAINAILLEUR (grè-na-lleur, I mouillées), 
s. m. Celui qui sépare la farine du son. 

+ GRAINAISON (grè-nè-zon), s. f. Formation en 
grains, La grainaison du blé. 

— ÊTYM. Graine, 

+ GRAINASSE (grè-na-s') ou GRENASSE (gre- 
na-s}, s. f. Terme de marine. Petit grain de vent 
qui survient dans un temps variable, 

— ÉTYM. Dérivé péjoratif de grain. 

+ GRAINCHU, UE (grin-chu, chue), adj. Terme 
de mines, Cailloux grainchus, cailloux silioeux qui ne 
so brisent pas nettement à cause Ed saga res défaut, 

— TYM. En Normandie, grai signifie qui 
est de mauvaise humeur (Voy. GRINCHEUX, qui est 
le même). 

GRAINE (grè-n'), £. f. {| 1° Dans une plante la par- 
tie qui la reproduit. De la graine de laitue, d'oignons, 
do melon. Ce fait est remarquable et prouve que ce 
n'est pas une règle constante, que las plus belles 
graines produisent les plus abondantes récoltes, 
BONNET, Hist. nat, mém, ÜEue, t. m, p. 324. || Grai- 
nes forestières, glands, faînes. || Terma de botani- 
que. Ovule fécondé ou non. La graine est un œuf 
dans lequel un embryon doit preadre ses premiers 
accroissements, BONNET, Consid. corps org. OEue, 
t v, p. 18. || Monter en graine, se dit de certaines 
plantes qui montent, grandissent et portent leur 
graine. || Fig. Monter en graine, se dit de filles 

ui vieillissent sans se marier, La fille aînée de 

roissy était déjà fort montés en graine et très-Laide, 
ST-SIMON, 33, 432. La duchesse de la Ferté avait 
une fille qui avait un pou rôti le balai, et qui com- 
mençait à monter en graine, 19. 60, 234. || Fig. 
C'est une mauvaise graine, se dit des écoliers, des 
jeunes gens malins, et aussi, par mépris, de mau- 
vaises gens, lla vidé là sx maison d'une vilaine graine 
de gens, manivaux, Doubl. inconst. u, 7. || Graine 
de giberne, enfant de troupe, || Graine de potence, 
enfant qui annonce devoir être un fort mauvais 
sujet. || C'est de la graine de niais, c'est-à-dire cela 
ne peut tromper que les sots. || C'est de la graine de 
niais, signifie aussi : c'est un niais. || Graine d'A- 
vignon, voy. Gnenerre. || Graine de canari, semence 
de l'alpiste et du panis millet. |] Graine joyeuse, 
nom donné à la semence du fenugrec. || Graine de 
paradis, celle de l'amomum granum paradisi, L. 
nommée aussi en Afrique malaguette, malaquette 
et maniguette, || Graine perlée, semence du gre- 
mil des champs. || Graine de Turquie, le mals. 
|i Graine de perroquet, semences du carthame tinc- 
torial. |] Graines de Tilly ou des Moluques, fruit du 
croton tiglium, L. ||3° Graine de vers à soie, ou, 
simplement, graine, les œufs de bombyx qui res- 
semblent fort à de la graine de moutarde, De quelle 
provenance est votre graine ? C'est de la graine du 
pays. || Graine d'écarlute, cochenille. [| 4 Frange, 
gland à graine d'épinards, frange, gland dont les 
filets ressemblent à un aksemblage de graines d'épi- 
nards. Il so fabrique des frangos on nœuds, graines 
d'épinards, pour les robes, Dict. des arte et mét. 
4767, Bubanier. || Épaulettes à graine d'épinards; 
elles indiquent dans l'armée française un grade 
supérieur. j| Familièrement. 1] a de la graine d'è- 
pinands, il occupe un rang élevé dans l'armée, 
Il Chez les brodeurs au métier, graine, point 

į représente des semences de fruits, || 5° Terme 

l'architecture. Nom de petits boutons d'une gros- 
saur inégale, qu'on met au bout des rameaux, dans 
les feuillages. 

— HIST. xu° s. [Ils] Vous monstreront, ce dient, 
mains gonfanons èn graine [écarlate], Sar. xxx. 
[l] xur” s. La rose auques [un peu] s'eslargissoit Par 
amont, si m'abelissoit [plaisoit] Ce qu'ele miert [n'é 
tait] pas si overte, Que la graine en fust descorerte, 
la Rose, 3370, Si ne se set conseiller nus [nul], Car 
Cupido li fils Venus Sema ici d'amors la graine, Qui 
toute a ceinte la fontaine, fò. 4597. || xv* s. Salatu- 
res, chaperons mi-graine [teints à demi en écarlatel, 
COQUILLART, Plaid, de la simple et de la rusie. 
Ixviss. Ces moines porterent la graine des vers à 
soie À Justinien, 0. DE SERRES, 456. De la graine 
[de la vermine], oums, Curios. fr. N garde ses filles 
à graine [il est longtemps sans les marier). 10. ib, 

— ÉTYM. Grain; proveng. espagun, et ital. grana. 

+ GRAINER (grè-hé), r. n. Voy. GRENER, 

GRAINETIER (grè-ne-tié}, s. m. Voy. GRÉNETIER. 

t GRAINEUR {grè-nour), £. m. Voy, GRENEUR. 

GRAINIER, IÊRE (grènié, nièr), s. m. etf. 
I| 4° Celui, celle qui vend en détail toutes sortes de 
grains, graines, légumes, même du foin et de la 
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paille, |} 3* Collection de graines étiquetées ou ran- 
gées méthodiquement. 

— REN. Bien que grènetier soit plus usté que 
grainier, celui-ci est cependant meilleur; les an- 
ciennes ordonnances et statuls concemant cet état 
ne portent que le nom de grainier. I est d'ailleurs 
dérivé exactement de grain ou graine, tandis que 
grénetier vient de grainette. 

— ETYM, Grain, graine. 

$ GRAINOIR, £. m. Voy. GRENOIR. 

+ GRAIRIE (grè-rio), s. /. Voy. ONUERIE. 

GRAISSAGE (grè-stj'), s. m. Action de graisser. 
11Ce qui sert à graisser, Un bon graissage. || Grais- 
sage du sucre, état du sirop, qui, refroidi trop vite, 
donne de menus cristaux d'une substance butyreuse. 

— ETYM. Graisser. 

t GRAISSANE (grè-san'}, s. f. Variété de figue. 

GRAISSE (grès), £. f. I| i7 Substance onctueuse, 
de peu de consistance, fondant facilement, dite en 
chimie corps gras (voy. GRas), et répandue en di- 
verses parties du corps. Dites aux enfants d'Israël : 
Vous ne mangerez point la graisse de la brebis, du 
bof ni de la chèvre, saci, Bible, Lévit, vi, 23. Les 
pre furent occupés jusqu'à la nuit à offrir les 

olocauwstes et les graisses, 10. ib. Paralip. 1t, Xxxv, 
44. Cette matière est la graisse qui survient ordi- 
nairement à trente-cinq ou quarante ans; et, à me 
sure qu'elle augmente, le corps a moins de légè- 
reté et de liberté dans ses mouvements, BUFF. 
Hist. nat. Hom, OEuv, t. tv, p. 337. || Étoile de 
graisse, voy. Étoile, n° 45, || Prendre de la graisse, 
devenir gras. Sur la fin de l'été, cet oiseau [le torcol) 

rend beaucoup de graisse, ot il est alors excellent 
manger, BUFF. Qis. t. xin, p. 436. || C'est un pe- 
loton de graisse, se dit d'un très-petit oiseau très- 
gras, tel que l'ortolan, le hecfigue, et aussi d'un 
petit enfant bien en chair. || Vivre de sa graisse, sur 
sa graissw, se dit de l'ours, dè la marmotte, du 
loir, etc. qui vivent de leur propre corps durant 
leur sommeil d'hiver et qui se réveillent très-mui- 
gres; el fig. vivre sur son bien. J| Fig. I se plaint 
de trop de graisse, se dit d'un homme qui se plaint 
de quoique chose qui lui est avantageux, || Fig. 
À graise d'argent, c'est-à-dire à force d'argent. 
{| Terme de marine. Graisse de coq, nom que les ma- 
telots donnent à la graisse ou cuisinier 
retire des viandes salées cuites dans sa chaudière. 
|} Graisse de pendu, graisse prise au corps d'un 
homme pendu et à laquelle la superstition attachait 
de merveilleuses vertus curatives. Probablement 
quelque bourreau aussi charlatan que cruel aura 
fait accroire aux imbéciles de son quartier que la 
graisse de pendu guérissait de l'épilepsie, voLT, 
Dict. phil. Supplices. || 3* En termes de cuisine, 
graisse se dit de la graisse fondue et de la friture. 
Faire cuire des pommes de terre dans la graisse, à 
in graisso d'oie..i| 3* Embonpoint. La graisse l'in- 
commode, Monseigneur, tout noyé qu'il fùt dans la 
graisse et dans l'apathie, parut un autre homme 
dans ces deux conseils, sr-siw. #3, 72. [| Familière- 
ment. La graisse ne l'étouffe pas, la graisse ne lem- 
pèche pas de courir, se dit d'une personne très-mai- 
gre. || Faire de la graisse, s'engraisser dans le 
sommeil, dans l'indolence. {| 4* Fig. La graisse de in 
terre, la substance qui contribue le plus à Ja fortilité, 
Les grandes ravines emportent la graisse de la terre. 
|| Fig. Terme biblique, La graisse do la terre, les 
Liens que la terre produit. Que Dieu vous donne une 
abondance de blé et de vin, de la rosée du ciel, ot de 
la graisse de la terre, saca, Hible, Genèse, xxvu, 28. 
Tandis qu'il répandait à pleines mains, sur un petit 
nombre d'heureux, la rosée du ciel et la graisse de 
la terre... mass, Cardme, Auméne. ||5* Sorte d’al- 
tération du vin dans laquelle il prend une apparence 
huleuse, Ce vin tourne à la graisse. |] 6" Terme 
d'exploitation. Bitume purifié. 

— MIST. xu” s, Le sanc sur l'autel n'espandirent, 
ne la graisse à Deu ne offrirent, Hois, p. 49, Saim et 
craisse, Liber psalm. p. $0. Li cuens Guillaumes re- 
peroit de berser [tirer de l'arc] D'une forest où ot 
grant piece esté; Pris ot deus cers de prime gresse 
asser, Ii Charrois de Nymes, v. 47. ||xm* s. Il so- 
loient arder [brùler] en la viez loi les cresses des 

. bestes en leu d'encens, Prawtier, P 76, Car bien 
sachés qu'Amors ne lesse Sor fins amans color ne 
gresse, la Rose, 2682, || xv* s. Levin garira de la 
gresse, Ménagier, u, 3, Chappons de haulte gresse, 
ib. 1, 6,{[xv* s. Et sachez, ai ils eussent fait ce 
voyage, ils eussent porté dommage au pays de cent 
mille francs ; car en la marche que je vous dis gist 
toute la graisso d'Auvergne, PRO:S, m, 1v, 44, En- 
core vaut il mieux que ils en vivent et que ils en 
aient h graisse ot le profit que vos ennemis, 1D. 11, 
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111, 34, Quant à moi, par sainte Marie, Je n'y entens 
ni gras ni gresse, Patelin. || xvi* s. Vous convient 
estre saiges, r fleurer, sentir et estimer ces 
beaux livres da haulte gresse, logiers au prochas et 
hardis à la rencontre, RAB. Garg. Prol. L'Estrancards 
faisoit sas affaires à graisse d'argent, l'autre gagnoit 
le cœur de ses juges par plusieurs gentillesses, DAUB. 
Foœn. 1, 5, Dans lesquelles terres sera jettée la 
graisse [engrais] qu'on prendra au fonds des fossés 
pour servir d'autant d'amendement, ©. DE SERRES, 
67. Los torres on devinrent si grasses, et en penetra 
la gresse si profondement au dedans, que... AMYOT, 
Marius, 37, 11 encourut d'oisiveté, de graisse et 
d'yvrougnerie, une maladie dont il mourut, 1D. Dé- 
métr, 74. Un peu devant la fin de juillet Jos cerfs 
sont du tout dayez ot brunix et en leur plaine ve- 
naison; ils demeurent en une baulte graisse et à 
leur donner du bon temps dedans les buissons qu'ils 
ont choisis pour faire leurs festes, cwanLes 1x, De la 
chasse, p. 14, dans LAGUNNE, au mot hawt. 

— ÉTYM. Gras; picard, crache; wallon, cerdhe; na- 
murois, crauehe; provenc. gruis, $. m., graiss, $. {; 
catal. grez, s. m.; espagn. grasa. 

GRAISSÉ, ÉE (grè-sé, sôe), part. passé de grais- 
ser. Des roues bien graissées. Notre charretie mal 
graissée reçoit et fait des visites; nous allons par 
les rues, sév. 27 . 1687. 

GRAISSER (grè-sé), v. a. || 1" Frouer, oindre de 
graisse où d'un corps gras. Graisser un essien, 
Graisser ses souliers. Un limier boiteux... Qu'on 
avait d'huile chaude et dè soufre graissé, RÉGNIER, 
Sat. x. || Farmilièrement. Graisser ses bottes, faire 
ses préparatifs de départ; et fig. se préparer à la 
mort, || Fig. et populairement. Graisser es boites à 
quelqu'un, lui donner l'extréme-onction, Le vicaire 
du Temple était venu lui administrer [à un malade 
hydropique| l'extréme-onetion : ah! monsieur l'abbé, 
lui dit-il, vous venez me graisser les bottes ; cela est 
inutile, car je m'en vais par cau, MABMONTEL, Mém. 
vi, || Fig. et populsirement. Graisser le couteau, 
manger de la viande à déjeuner ou à goûter. || Fig. 
et familiérement, Graisser Ja à quelqu'un, le 
gagner par de l'argent. Vous serez pleinement con- 
tentés de vos soins; Mais ne vous laissez pas graisser 
la patte au moins, NOL. Ée. des mar. 11, $. D'autant 
plus que son souvenir continuel et de Grignan, et de 
Toulon, et de Rome d'où il m'éerit du 4, fait sur mon 
cœur comme s'i? me graissait la patte, søv. 590. Il 
disait qu'un plaide i> -Jont l'affaire aliait mal Avait 
graissé la patte à ce pau. animal [un coq qui n'avait 
pas chanté pour réveiller} maïs Ærqid. p 4, || Fig. 
Graisser le marteau, donner de l'argex au portier 
pour être admis. On n'entrait point chez nous sans 
craiccer le marteau, nac, Plaid. t, 4. || Fig. et popu- 
lairement. Graisser les épaules à quelqu'un, lui don- 
ner des coups de bâton. {| 3* Tacher de graisse. Cela 
vous graissera les mains. |} Rendre sale et crasseux, 
Graisser son linge, ses habits, [| 8° F. n. Tourner 
à la graisse, en parlant du vin qui contracte ce 
genre d'altération. Voilà du vin qui graisse, || 4 Se 
graisser, v. réfl. Se tacher de graisse. Cet enfant 
s'est graissé dans la cuisine. || Proverbe. Graissez les 
bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui brûle, se dit 
de ceux qui payent d'ingratitule un service rendu. 

= HIST. xvi* $. C. Julius medecin, gressant les 
yeulx d'un patient, MORT. 1, 74. 

— ÉTYM. Graisse. 

+ GRAISSERIE (grèse-rie), £. f- Terme de com- 
merce. Boutique, commerce du graissier. 

+ GRAISSET (grèsé), $. m. Un des noms de la 
rainette verte. 

GRAISSEUX, EUSK [grè-soû, seû-x'}, adj. Qui 
est de la nature de la grarsse, La matière que ren- 
ferme leur intérieur [des pucerons] a beaucoup de 
rapport avec le corps graisseux des chenilles, BON- 
NET, Obere, pucer, observ, 49, || Membrane grais- 
souse, nom qu'on a donné quelquefois à la graisse 
sous-jacente á la peau, || Point graisseus, voy, POINT. 

—ÉTYN. Graisse; proveng. grayshos ; catal. greros. 

+ GRAISSIER, IÈRE (gresié, siè-r'}, adj. Terme 
de commerce, Qui veml de la graisse, Epicier grais- 
sier. || Substantivement, Un graissier, 

— ÉTYM. Graisse, 

+ GRAISSIN (grè-sin), s. m. Terme de pêche. Es- 
pèco d'écume qu’on aperçoit à la surface de l'eau, 
dans les endroits où les poissons se rassemblent 
pour frayer. 

— ÉTYM. Graisse. 

+ GRAISSOIR (gré-soir), s. m. Morceau de linge 
qui, renfermant de la graisse, sert à graisser. 

+ GRAISSON [(grè-son}, s. m. Un des noms vul- 
gaires du hareng, 

$ GRALLARIE (grak-la-rie), £. f. Terme de 200 
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logie. Nom d'un genre d'oiseaux insectivores dont 
le type est la grallarie brune appelée par Buffon le 
roi des fourmiliers, et par d'autres auteurs le four- 
milier grallarie, LEGOARANT. 
GRALLE (gral'}, s. m, Terme de zoologie, 
er, oiseau. || S. m, pl. Nom moderne de 
l'ordre qu'on a appelé aussi les échassiers. 

— ÈTYM, Lat. gralla, chassa. 

GRAMEN (gra-mèn'), s. m, Plante qui constitue 
principalement le gazon. Il ya plus de renoncules 
que de rosiers, plus de gramens que de chènes ; 
il y a plus de papillons que de poules, plus de pu- 
cerons que de chiens, BONNET, l'ontenipl, nat, OEu- 
cres, L vili, p. 384, 

— MST. xyı* s. Un escolier avalla un espy d'herbe 
nommée gramen, PARÉ, XIX, 17. 

— ETYM. Lat, gramen, gazon. 

FGRAMIER {gra-mié), s,m, Espèce de raisin du Midi. 

GRAMINÉE (gra-mi-née). || 1° Adj. f. Qui est de 
la nature du gazon. Les plantes graminées ont en 
général les feuilles longues, étroites et pointues. 
|} Couronne graminée, couronne donnée, chez les 
Romains, par des assiégés, au général qui les dé- 
livrait ; elle était faite de gazon pris dans le lieu 
du siége. On dit plutôt couronne de gazon. || 2° S. 
f. pl. Terme de botanique, Famille de plantes 
monccotylédones à étamines hypogynes. Le blé, 
le riz, le maïs, la canne à sucre, le roseau et le 
bambou sont des graminées. Le rocher en ruine 
n'est plus pendu sur l'ablue avec ses longues gra- 
minécs, CUATEAUL. Génie, 3, 1V, 4. Dans les pays 
chauds, les ruines sont privées de ces graminées 
qui décorent nos châteaux gothiques, tD. ib. 11, 
V, 4. || On a dit graminacées : Nœuds des plantes 
graminacbes, BONNET, Us. feuil. plant, 5° mém. 

— ETYM. Lat. gramen, graminis, gazon, La finale 
men indique, comme on sait, un participe passif; 
quant à gra, Grassmann, dans le journal de Kuhn, 
le tire du radical sanscrit għar, har, briller, être 
onctueux, d'où être vert (sanser. harit, viridis}, et 
le compare au grec 7% ot au german. gras, herbe, 

GRAMMAIRE {gramėr; du temps de Molière, 
on prononçait gran-maire, comme on le voit par 
ces vers: Veux-tu toute ta vio offenser Ja gram- 
maire Qui parle d'offenser grand'mère ni grand'- 
père? F. sav. u, 6. Pangeau, qui voulait peindre 
exactement lı prononciation, écrit granmaire}, s. f. 
ji d° L'art d'exprimer ses pensées par la parolo ou 
par l'écriture d'une manière conforme aux règles 
établies par le bon usage. Les règles de la gram- 
maire. Savoir, enseigner la grammaire. Quoi | 
toujours malgré mes remontrances, Heurter le fon- 
dement de toutes les sciences, La aire qui 
sait régenter jusqu'aux rois, Et les fait, ba mais 
haute, obéir à ses lois! mor, Femines sat. n, 6. La 
grammaire, du verbe et du nominatif, Comme de 
l'adjectif avec Le substantif, Nous enseigne les lois, 
1D. tb, Le grammaire, c'est-à-dire l'art d'écrire et 
de parler correctement, roule sur quatre principes : 
la raison, l'ancienneté, l'autorité, l'usage, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuvres, t. xt, 2° part. p. 738, dans Pou- 
arxs. Le célèbre Urigène enseigna la grammaire 
pour avoir de quoi subsister, 1. Traité des Ét, 
vı, 2* part. ch. 4. À la grammaire, nous devons la 
pureté du discours; à la logique, la justesse du 
discours ; à la rhétorique, l'embellissement du dis- 
cours; quand finiruis-je, si j'allais m'étendre sur 
ce sujet? n'ouirver, Hem. sur Racine, § 100. || Classes 
de grammaire, les classes de sixième, cinquième et 
quatrième dans les lycées; la septième et la bui- 
tième se disent classes élémentaires, || Haute gram- 
maire, étude spéciale des qualités qui caractérisent 
ie style considéré dans ce qu'il a d'agréable ou de 
désagréable au lecteur où à l'auditeur. || Gram- 
muire générale, science raisonnée des principes 
communs à toutes les langues, |! Grammaire com- 
parée, étude comparative des différentes langues. 
| Livre où les régies du langage sont expliquées. 
La grammaire de Port-Royal. Indiquez-moi une 
tonne grammaire latine. On ne doit pas oublier la 
grammaire générale et raisonnée de M. Arnauld, 
où l'on reconnait le profond jugement et le génie 
sublime de ce grand homme, noLLiN, Traité des 
Ét. 1, ch. 1, p. 43, Qu'au lieu de travailler en corps 
à une grammaire, il fallait en donner le soin à 
quelque académicien qui, communiquant ensuite 
son travail à la compagnie, profit si bien dés avis 
qu'il en recevrait, que, par ce moyen, son ouvrage, 
quoique d'un particulier, pût avoir dans le public 
l'autorité de tout le corps, n'ouver, Mist, Acad. 
L u, p. 63, dans POUGERS. 

— WIST. uut s, Or me respondez de gramaire, 
Savez rien de celui afere Que li maistres fuit su 
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clerçons, Qant il lor prenent les lecons? Ren. 20830, 
jav s. Chouses hert Hag chouses hors de memoire, 
Qui ercedent et logique et granmoyre, Faifeu, 
p- 81, dans Lacunxe, || xvi" s. Les alphabots des 
doigts et grammaires en gestes, et les sciences qui 
ne s'exercent et expriment que par icéulx, MONT, 11, 
459, Oyez dire metonymie, melaphore, allegorie et 
autres tels noms de grammaire, semble il pas qu'on 
signifie quelque forme de langage rare et pellegrin * 
ce sont tiltres qui touchent le babil de vostre cham- 


geak y 382, 
_ . Provenç, gramaira. Ce mot ne peut ve- 


nir de grammatica, qui aurait donné gramaije ; com- 
parez voyage de viaticum, piége de pedica, l'ancien 
adjectif domesthe de domesticus. I proviont du bas- 
lat. gramma, lettre, avec la finalo latina arius, 
= arin; c'est le groc ypsi lettre. Gramatique, qui 
s'est dit aussi, vient du latin : Dont [de trois scien- 
ces] la premiere est gramatique, qui est fondemenz et 
porto et entrée des autras sciences ; ele nos enseigne 
à parler et à Lire et à escrire à drolt, sanz vice de har- 
barisme et de solæcisme, Baux, LAT. Trésor, p. 8. 
GRAMMAIRIEN (gra-mé-ritn), #. m. || 4° Celui qui 
s'occupe spécialement de la grammaire et des règies 
ou des usages d'une langue ; colui qui & écrit sur la 
grammaire, Par nos grammairiens, qu'il faut nom- 
mer suivant leur ordre d'ancienneté, j'entends Vau- 
golas, Ménage, lo P. Bouhours, et M. l'abbé Ré- 
gnier; voilà du moins les plus célèbres, D'OLIVET, 
Ess. gramm. sect. 4. Tout grammairien qui n'est 
que né dans la capitale, ou qui n'y a pas été élevé 
ès l'enfance, devrait s'abstenir de parler des sons 
de la langue, noctos, Gramm. OEuvres, t. 1x, p. 34, 
dans PouGExs. Quand voiton naître les eritiques et 
les grammairiens? tout juste après le siècle du gé- 
ie et des productions divines, npxnor, Salon de 
4767, OEuv, t. xv, p. 233, dans pauoexs. Eux seuls 
[les corrupteurs du goût] peuvent prétendre au rare 
pn Daller au Louvre, on corps, commenter 
, Grammairiens-jurés, immortels bré- 
vet, oiLB. 46* siècle. || Par antonomase, celui qui, 
fondant les règles de la grammaire et ses défini- 
tions sur l'analyse des opérations de l'esprit hu- 
main, conçoit et soutient les principas de la gram- 
maire générale. En co sons les grammairiens fran- 
çais sont Arnault et Lancelot, Bufier, Dumarsais, 
Beauxée. En ce sens encore on a dit que Restaut 
savait bien la grammaire, mais qu'il n'était pas 
grammairien. || 8 Terme d'antiquité. Nom donné à 
ceux qui se livraient à l'étude et à l'enseignement 
des lettres en général; ce nom comprenait ce que 
nous nommons aujourd'hui érudit, philologue, ar- 
chéologue, critique, ete. Aristarque était un gram- 
mairien de l'école d'Alexandrie. Diogène s'étonnait 
de ce que les grammairiens se tourmentaient si fort 
pour savoir tous les maux qu'Ulysse avait soufferts, 
PEN. Diog, || $ S. f. Grarmairienne, femme qul 
étudie, qui enseigne la grammaire. 

— HIST, xiv" s. Ceulx qui font œuvres de graria- 
riens et de musiciens, ilz sont gramariens et musi- 
ciens, ORESNE, Eih. 30. |}xvi* s. Demetrius le gram- 
mairien, MONT. 1, 178. 

— ÉTYM. Grammaire; proveng. gramayrian, Le 
plus ancien français disait gramaire (xu* s. Les bons 
gramaires, les grammairiens, Brut, ms. f 442, 
dans LACURNE), représentant grammarius, comme 
la grammaire représente grammarta. Montaigne 
l'a pris adjectivement au sens de grammatical : Un 
pur estude grammairien, 1, 460, 

GRAMMATICAL, ALE (gra-ma-tikal, ka-l'}, 
adj. Qui appartient, qui est conforme à Ja gram- 
maire. Explication, exactitude grammaticale, Des 
exercices grammaticaux. En le corrigeant sur ce 
point [les idiotismes], le langage s'affaiblit; le 
nôtre est devenu plus grammatical et moins fram- 
çais, vVuLEMAIN, Dict. de l'Acad. Préf. p. xxm. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. gramatical; por- 
tug. grammatical; ital. grammaticale; du latin 
grammatica, grammaire, qui vient du grec yeau- 
panh, ypéuus, lettre, de ypáęew, écrire: propre- 
ment l'art d'écrire. Le mot devrait être gramma- 
tique, de grammaticus; mais, grammaticus étant 
pe nous surtout un substantif, on y a ajouté la 

le adjective al, comme de musique on a fait 
musical; co genre de formation est fort restreint. 

GRAMMATICALEMENT (gra-ma-ti-ka-lo-man), 
adv. Selon la grammaire, Cette phrase est bonne 
grammaticalement, mais elle n'est pas élégante. 

— ÊTYM. Grammatieale, et le sufixe ment, 

GRAMMATISTE (gram-ma-ti-st'}, s. m. [14° Terme 
d'antiquité. Colui qui montrait les lettres chez es 
Grecs, c'est-à-dire qui enseignait aux enfants à lire 
et à écrire, || 3° I se dit, ordinairement par dénigre- 











GRA 


ment, de celui qui enseigne, qui fait profession 
d'enseigner la grammaire, et qui ne voit rien au 
delà des règles matérielles. 

— ETYM. Lat. grammatisla, du gruo ypappa- 
norig, de yoápus, lottro. 

+ GRAMMATITE (gra-mmati-t) s. f. Terme de 
minéralogie. Roche voisine de Famphibule, de 
nuance passant du blanc nacré au gris. 

— ÉTYM. Tpappà, ligne, à cause d'une ligne 
transversale observée dans la cassure des prismes 
da cette substance. 

+ GRAMMATOLOGIE {grammau-lobo-jie), £. f- 
Traité des lottres, de l'alphabet, de la syllabation, 
de la lecture et de l'écriture, 

—ÉTVM. loépmara, lettres de l'alphabet, et 
Jóyos, traité. 

+ GRAMMATOLOGIQUE { gra-mna-to-Jo-ji-k'}, 
adj. Qui a rapport à la grammatologie. Analyse 
grammatologique, celle qui consiste à faire connai- 
treles lettres, lês syllabes, les signes orthographiques. 

GRAMME (gram'}, s. m. Nom donné, dans le 
nouveau système des poids et mesures, au poids d'un 
centimètre cube d'eau qu'on a distillée et qui est à 
son maximum de densité; il sert d'unité conven- 
tonnelle pour la formation des autres palds qui 
mwen sont que des multiples ou des sous-muliples, 

— ÉTYM. l'pápya, chez les médecins grecs, poids 
d'un scrupulo, proprement lettre, caractère, de ypå- 
etw, écrire, 

+ GRAMMITE (gra-mmit}, s. f. Torme de mi- 
néralagie. Nom de plusiours pierres dont les cou- 
leurs figurent des lignes. || S. m. Genre de fougères, 
Le grammite linéaire, Le grammite nain. 

— ÊTYM. Dauer, ligne. 

+ GRAMMOMEÈTRE (gra-mec-mè-tr'), s. m, Sorte 
de diviseur utile aux dessinateurs. 

— ÉTYM. Foapph, ligne, et mètre, mesure, 

+ GRAMMONTIN (gran-mou-tin), +. m. Nom de 
religieux d'un ordre fondé vers 1076, par Estienne, 
fils d'un vicomte de Thiers en Auvergne, dits aussi 
popes les bonshommes. || On écrivait souvent 
G ontin. 

— ÈTYM. Grammont, localité où cèt ordre alla 
s'établir après la mort du fondateur. 

+ GRANAIRE (gra-né-r'}, adj. Terme de zoologie. 
Qui vit dans les grains; qui ravage les greniers, 

— ETYM. Lat. granarius, qui est relatif au grain, 
de granum, grain. v 

+ GRANATÉES (gra-na-tée}, & f. pl. Nom d'uno 
famille de plantes séparėg des myrlacées et compre- 
nant le genre grenadler, punica granatum, L. 

— ÊTYM; Eat. granatum, grenade (voy. ce mot). 

GRANATINE (gra-nati-n'),2, f. Terme de chimie. 
ce extraite des fruits nou mûrs du grenadier. 

— ÉTYM. Lat. granatum, grenade,et la finale chi- 
mique ine appropriée aux principes. 

 GRANATIQUE (gra-na-ti-k'}, adj. Terme de 
minéralogie, Qui contient des grenats disséminés. 

— ETYM. Voy. GRENAT. 

GRAND, ANDE (gran, gran-d'; le d se lie: un 
gran-t homme; au pluriel, l's se lie : de gran-z hom- 
mes), adj. || 1° Qui a des dimensions plus qu'ordi- 
naires, || 8° I so dit pour marquer simplement 
différence ou égalité entre des objets que l'on com- 

n {| 8° Toute grande, || 4* D'une taille élevée, 
|l 8° 11 se dit de ce qui a pris une certaine crois- 
sance, || 6 Une grande lieuo, une grande heure. 
Il 7 est en grande quantité, || 8 Qui, au phy- 
sique ou au moral, surpasse la plupart des autres 
choses du môme genre. || 9° Il se dit de l'âge. 
|| 40 Important, principal. || 44° Qui est au<lessus 
des autres par le rang, par le pouvoir. || 14° Se dit 
aussi de Dieu, || 18° Qui est au-dessus des autres 
be génie, les qualités morales, le talent. || 44° Titre 
de gloire de certains personnages. || 46* Ilustre, 
[| 46: Grand devant un substantif avec un sens 
superlatif, || 47° Courageux, magnanime, noble, 
ji 48 Qui a un caractère de noblesse et d'élévation, 
11 49° Titre des dignitaires les plus élevés dans leur 
ordre, || 30" Titre de certains princes souverains. 
|| 21° Grand, épithète de certaines plantes. || 88° Grand 
devant un certain nombre de substantifs féminins 
ne prend pas l'e.|123* S. m. Les grands, les per- 
sonnes d'un Age fait, par opposition aux enfants. 
|| 24° Un personnage élevé en dignité. || 25° Co qu'il 
js de grand, d'élevé, de noble. || 46° Le grand de 
‘eau. {| 27° En grand, || 88° À la grande. 

4° Qui a des dimensions plus qu'ordinaires, Une 
grande ligne, Un grand vase, Une grande sallo, Une 
grande ville, De grands hôpitaux. Les grandes distan- 
ces qui séparent les astres les uns des autres. Ont-ils 
rendu l'esprit, ce n'est plusque poussière Que ceite 
majesté si pompeuse etsi fière, Dont l'éclat orgueil- 
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leux étonnait l'univers; Et dans ees grands tom- 
beaux où leurs Ames hautaines Font encore les 
vaines, Ils sont mangés des vers, mati. 1, 4, Mais 
à gramds pas vers nous je vois quelqu'un marcher, 
mac. Esth, W, 4. || Fig. et famniliérement, Ouvrir de 
grands yeux, regarder avec surprise ou curiosité. 
|] Le grand Octan, ta mer Atlantique. || Les grandes 
indes, l'Amérique. || Terme de papeterie. Grand 
aigle, grand raisin, voy. AIGLE, Malsin, |} Grands 
brins ou hauts brins, toiles de Bretagne dont la 
moilleure partie se fabriquait à Dinan. || Grand mât, 
vor. MAT. || 3* Il se dit pour marquer simplement 
différence ou égalité entra des objets que l'on cam- 
pare. Sa maison est moins grande, plus grande, aussi 
grande que la vütre. La salle n'est pas assez grande 
pour contenir tout le monde. Tout est trop grand 
pour notre esprit; il faut qu’il raccourcisse tout ce 
qu'il considère ou qu'il en retranche Ja plus grande 
partie pour la proportionner à sa petitesse, NICOLE, 
Ess. de mor, 4° traité, chap, 8. Ce que vous appelez 
grand est très-pelit pour un éléphant, et ce que vous 
appelez petit est un monde pour les insectes, vor. 
Dict. phil. Apparence, || Plus grand que nature, se 
dit d'une statue, d'un tableau qui donne aux per- 
sonnages une stature plus grande que la taille na- 
turelle. || Fig. 11 faut, dit-on, sur la scène être plus 
grand que nature, vor, Triume. Not, Que de verité 
ot de sagesse dans tout ce Votre Majesté dit 
sur cette philosophie des stoiciens, plus grande que 
nature et si peu propre, avec sès grands mots et ses 
principes exagérés, à soulager ceux qui souffrent] 
waLeuB. Leti. au roi de Pr. 9 août 1789. || Fig. et fami- 
lièrement. Avoir les youx plus grands que la panse, 
avoir pu grands yeux que grand ventre, c'est-à-dire 
tre plutôt rassasié, au physique et au moral, qu'on 
n'avait cru. |} 8° La fenêtre est rostbe toute grande ou- 
verte, ouverte autant qu'elle pouvait l'être. Les por- 
tes sont toutes grandes ouvertes, GENUS, Th. d'Ed. 
da Curieuse, v,8.{| On remarquera cet emploi où 
grande, tout en étant au féminin, à une significa- 
tion adverbiale. |] 4" 1 se dit d'une taille élevée, Un 
homme grand. Une grande femme. Un grand che- 
val, Judas assembla tous les Israëlites qui étaient 
en Galaad, depuis le plus grand jusqu'au plus petit, 
Raci, Bible, Machab. 1, v, 45. (Chamillart] C'était 
un grand homme qui marchait en dandinant, sT- 
sim, 70, 446. [| 6° I} se dit de cè qui a pris une our 
taine eroissance. Quand les arbres seront grands. 
Cette femme a des enfants déjà grands. Ce joune 
chien est déjà grand. Quand les hlés serong plas 
grands, Petit poisson deviendra grand, Pourvu que 
Dieu lui prête vie, La Front, Fabl. v, 3. || Familiè- 
rement. I ost bien assez grand pour se servir lui- 
même, se dit par moquerie de quelqu'un qui se 
fait servir comme fait un enfant. On fut demander 
A Matta s'il n'était pas assez grand pour faire lui- 
méme ses présents à Mmede Sepantes, sans les en- 
voyer par le chevalier de Grammont, mawit T. Gram, 
4. Ma foi, ma sœur, tu es assez grande pour te sur- 
veiller toi-même, picard, Petite ville, u, +. |} Familiè= 
rement. Une grande personne, les grandes personnes, 
se dit de porsonnes d'âge fait, par opposition aur en- 
fants. || Grande fille, voy. PiLLE, n° 3, l 6il ya deux 
grandes lieues d'ici 1h, ily a deux lieues et plus. 
Deux grandes heures, deux heures et plus. Vous 
avez. Encorquinze grands jours à demeurer ici, Tu. 
Conx. l'Inconnu, 1v, 4. Je crois qu'elle m'aura deux 
grands mois tut au moins, DESTOUCN, Homme 
sing. 1v, 2. || Marcher à grandes journées, voyager 
pe nA chaque jour plus de chemin qu'un homme, 
qu'une troupe n'en fait d'ordinaire dans une journée. 
Antiochus reçut la nouvelle de cette défaite à peu 
près on même temps qu'il eut avis que le consul 
romain s'avançait à grandes journées dans la Macé- 
doine, notun, Mist. anc. OEuv, t. vin, p. 891. 
11 7° Qui est en grande quantité, I) n'a pas grand 
argent. I y aura grand monde chez lus ce soir. 
I! Grand jour, voy. Jour., || Le grand air, latmo- 
sphère libro, en un lieu découvert, par opposition à 
l'air enfermé dans les habitations. vo mal, 
il faut le pe au grand air. Les couleurs de pres- 
que tous les corps souffrent des altérations très-sen 
sibles lorsqu'ils demeurent longtemps mpata au 
grand air ou au grand jour, BONNET, Lett. à Rosier, 
OEwr. t. x, p- 27, dans roucexs, || Un homme du 
grand nir, voy, Ath 3. || Grandes eaux, se dit de la 
crue extraordinaire d'un fleuve, d'une rivière, À Pé- 
poque des grandes caur. || Grandes eaux de Saint- 
Cloud, de Versailles, les jets d'eau et les cascades 
jouant toutes ensemble. || Fig. et familièrement. Na- 
ger en grande eau, être dans l'abondance, avoir tout 
à souhait, étre en passo de faire fortune. {| 8* Qui, 
au physique où au moral, surpasse la plupart des 
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autres choses de mème genre, Porter de grands 
fardeaux. Écrire une gramile lettre. Grande fatigue. 
1 se fit un grand bruit, Un grand silence sucoëda à 
ces paroles. J'ai une grande nouvelle à vous appren- 
dre. Un grand nombre. Avoir de grands vices. i n'y 
a pas grand malà cela. Je sais qu'il [l'empire de 
Rome) doit s'accroltre, ot que tes grands destins No 
le bornéront pas chez les peuples latins, coan, Hor, 
1,1. Vous avez grand sujet d'appréhender pour elle, 
10. férael. 1v, 4. Avec un grand soupir, m. Nicom. 
tu, 2. Après ov grand exemple en vain on délibère, 
10. tb, V, 2, Ce sontdescoups d'essai, mais si grands 
que peut-être Le Capitole a droit d'en craindre un 
coup de maître, 19. b. ui, 2. Seigneur, le bruit est 
grand et l'auteur incertain, 10. Othon, v, à. L'inten- 
dant ne parle que de votre magnificence, de votre 
grand air, de vos grands repas; Madame de Vins en 
est toute étonnée, sév, 423, Celui qui règne dans Les 
cieux et de qui relèvent tous les empires, à qui 
seul appartient la gloire, la majesté et l'indépen- 
dance, est aussi le seul qui se glorifie de faire la 
loi aux rois et de leur donner, quand ii lui plait, de 
grandes èt de terribles leçons, Boss. Reine d'Anglet. 
Quoique personne n'ignore les qualités 
d'une reine dont l'histoire a rempli tout l'univers... 
th. ib. Dans La plus grande fureur des guerres civi- 
les, jamais on n'a douté de sa parole ni désespéré 
dle sa clémence, 19, 1b, Si elle eut dé la joie de ré- 
gnor sur une grande nation, c'est parce qu'elle pou- 
vait contenter le désir immonse qui sans cesse la 
sollicitait à faire du bien, 19. tb. Je ne puis soutenir 
ces grandes paroles par lesquelles | mce hu- 
maine tâche de s'étourdir , 10. Duch. d'Ori. C'est une 
grande parole, chrétiens, et qui mérite d'être écou- 
te avec tous les sentiments de que la reli- 
pion est capable de nous inspirer, BOunDaL. Myst. 
Résurr. de J.C. t1, p. 416, Voilà les plus grands 
coups ; Seigneur, continuez, la victoire est à vous, 
mac. Bérén. iv, 6, L'entreprise sans doute est grande 


et périlleuse, 10. Athal. v, 3. J'oserai devant lui | 


rompre ce grand silence, 10, Esth. ti, 7, Ji semble 
que lo trop grand empressement est une recher- 
che importune où une vaine affectation de mar- 
quer aux autres de la bienveillance par ses pa- 
roles et par toute sà conduite, La savy. Théophraste, 
ami. Et c'est du sein des grands obstacles Que nais- 
sent les grandes beautés, LAMOTTE, Odes, t. 3, 
p- 350, dans povorNs. Mais sil que Séide Aura 
rougi ses mains de ce grand homicide, vor. Fan, 
tv, t. Canut, roi de Danemark, qu'on à nommé le 
grand et qui n'a fait que de grandes cruautés, réunit 
sous sa domination le Danemark et l'Angleterre, 
10. Mœurs, xu. Mes mains désospérées Dans ce 
grand abandon seront plus assurées, 1D. Oreste, 1V, 
4, «Jamais chef ou roi, pontife ou citoyen, Ne 
conçut un projet aussi grand que le mien, D, 
Fanat. n, 5. Je fus obligé de sortir du château 
quelque temps après que M. le baron vous eut ren- 
voyé à grands coups de pied dans lẹ derrière, 10, 
Candide, 24. .... Des grands périls les grands efforts 
sont nés, Sauris, Spart. 1v, 3. Vous parlez du res- 
pect de la propriété ; J) est dos droits plus grands, 
ceux de l'humanité, M. 2. CHÉN. Gracques, 11, 3. Va, 
dit la fée, à tort tu l'en alarmes; De grands talents 
ont de moins beaux succès; Sas chants légers se- 
ront chers aux Français, Et du proserit adouciront 
les larmes, nawo. de Tailleur et la Fée. À cette 
vue [des flammes se dirigeant sur le Kremlin), un 
grand soupcon s'empare de leur esprit; les Mosco- 
vites, connaissant notre téméraire et négligente in- 
souciance, auraient-ils congu l'espoir de brûler avec 
Moscou nos soldats ivres de vin, de fatigue et de 
sommeil? stovn, Hist, de Nap. vui, 6. La royauté 
avait été déplacée par la noblesse; il restait donc 
ue imposante coalition de toutes les grandes for- 
tunes et de tous les grands noms de l'Angleterre, 
MILLEMAIX, Littér, fr. 18° siècle, 2° part. 2° leçon. 
Ni La grante armée se disait, sous le premier cm- 
pire, de l'armée commandée par Napoléon lui-même, 
et surtout de l'armée qui fit la camı; e de Russie, 
į] Pièoe à grand spectacle, pibes à décors et à chan- 
gements à vue. || Fig. Do grands mots, des mots 
emphatiques, des expressions exagérées, et aussi 
des mots techniques peu connus, Ah! monsieur 
Lysidas, vous nous assommez avec vos gramls mots, 
mot. Critique, 7, || Grand chemin, voy. CHEMIN, 
n°2, || Grand merci, voy. marci. || Le grand ro- 
mède, les grands remèdes, les préparations merci- 
nelles administrées pour lo traitement de la sy- 
philis. || Le grand remède se dit aussi du remède 
défimnif, de celui auquel on a recours quand bes 
autres sont épuisés. Le grand remède pour le mal 
de dents, c'est d'arracher la dent par a || Terme 
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d'alchimie, Le grand art, l'art de faire la pierre 
philosophale, Le grand œuvre, voy. œuvas. || Terme 
d'ancienne législation. Grandes audiences, se disait 
des audiences que le parlement consaerait aux causes 
des rôles, par opposition aux petites audiences. 
|| Dans l'ancienne organisation judiciaire, grands 
jours, voy. soun, || Grand conseil, voy. CONSEIL, n° D. 
|| 9" il se dit de l'âge. Un grand âge. || Une grande 
jeunesse, âge très-peu avancé duns la vie, On ne put 
lui confier cette affaire à cause de sa grande jeunesse, 
|l Grande vieillesse, âge très-avancé, C'était un homme 
courageux (Mazeppa), entreprenant et d'un travail 
infatigable, quoique dans une grande vicillesse, voir. 
Charles XII, 4.-i| 40° Important, principal. Un des 
grands principes de La philosophie. C'est un grand 
point de savoir bien prendre son temps. À la veille 
d'un si grand jour [la bataille de Rocroi), noss. 
Louis de Bourbon. i| 41° 1 sa dit des personnes qui 
surpassent les autres par le rang, par le pouvoir, 
par la dignité. Une grande dame. Pour grands que 
soient les rois, ils sont ce que nous sommes, CORN, 
Cid, 1, 8. Vous dirai-je los noms de ces grands person- 
nages? iD. Cinna, 1, 3. Depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand, tous s'étudient à satisfaire leur avarice, 
Baci, Bible, Jérémie, vi, 1n. Considérez ces grandes 
puissances que nous regardons de si bas, Boss. 
Duch. d'Orl. Voilà les vérités que j'ai à traiter et 
et que j'ai crues dignes d'être proposées à un si grand 
prince et à la plus illustre assemblée de l'univers, 
10. db. Savos-vous que l'intention de Diou n'est pas 
que vous soyez plus grand pour avoir plus de sujets, 
mais seulement qu'il y ait plus de sujets à qui vous 
soyez utile? povapar, 2* dim. aprés Påg. Dominic, 
t. 0, p. 40. C'est-à-dire qu'on est grand par tout ce 
qui ne vient pas de nous, et qu'on ne l'est ni dans 
sa personne, ni par sa personne, 19. 2° dim. après 
| la Pentec, Dominic. t. 1v, p. 48. La règle de voir 
| de plus grands que soi doit avoir ses restrictions; il 
faut quelquefois d'étranges talents pour la réduire 
en pratique, LA nauy.1x, Dieux! si, devenant grand, 
souvent on devient pire, Si la vertu se perd quand 
on gagne l'empire, nac, Théb. iv, 3. Grande reine, 
estoe ici votre place? 1, Athal. n, 5. Dieux! que 
plus on est grand, plus vos coups sont à craindre ! 
voir. Nérope, i, 3. Plus Le coupable est grand, plus 
grand est lo supplice, 10, Sémir, v, 8. On lonten- 
dait répéter Jun des ministres de Napoléon) que 
l'empereur n’était pas assez grand, qu'il fallait qu'il 
fût plus grand encore pour pouvoir s'arrèler, SÉGUN , 
Hist. de Nap. u, è. || Grand seigneur, voy. ser- 
exaus, || Familièrement, Trancher du grand sei- 
gneur, affecter le train, Le ton d'un g seignour. 
Janot. Trancher du grand, affecter la gran- 
ur, la magniñcenca. || Familièrement, Les grands 
parents, les plus considérables d'entre les proches 
parents, et aussi les grand-père, grand'mère, grands- 
oncles, etc. j| Le grand monde, voy. moxnæ. || Par 
extension, il se dit parfois des choses on oe sens. 
Henri... Ne refuse à mes vœux un favorable appui; 
Et, si pour ton autel ce n'est chose assez grando, 
Pense qu'il est si grand qu'il n'aurait point d'of- 
frande, S'il n'en recevait point que d'égales à lui, 
MALI. 3, 4. Je vous conseille d'écrire å notre bon 
cardinal sur oette grande mort, il en sera touché, 
sév. Lett. © août 1675. || 42 So dit aussi de Dieu, 
De moi [pour moi], toutes les fois que j'arnéte les 
yeux À voir les ornements dont tu pares les cieux, 
Tu [Dieu] me sembles si grand et nous si peu de 
chose, Que mon entendement No peut s'imaginer 
quelle amour te dispose À nous favoriser d'un re- 
gard seulement, Maui. 1, 4. Dieu seul est grand,mes 
frères, et dans ces derniers moments surtout où il 
réside à la mort des rois de la terre, Mass. Louis 
le Grand, || Grand Dieu, exclamation d'étonne- 
mont, de crainte etc. || Grands dieux, quand il 
est question de palens. Exterminez, grands dieux, 
de la terre où nous sommes, Quiconque avec plai- 
sir répand le sang des hommes, voir. Mahomet, 
1, $. || Promettre, jurer ses grands dieux, faire de 
grandes protestations. || 49° Il se dit des personnes 
qui surpasseut les autres par le miala; gar les qua- 
lités morales, par les talents, etc. Uno grande 
reine, Une grande impératrice. Un grand peintre, 
Un grand musicien. Son ombre épouvranta votre 
grand Annibal, coaw. Nicom. m, 2. Ia servi l'em- 
pire et fut grand capitaine, nora. Bélis. 3, 2. Le 
grand cardinal de Richelieu, Boss. le Tellier. 
Lorsque David, un si grand guerrier, déplora la 
mort de deux fameux capitaines qu'on venait de 
perdre, il laur donna cet éloge : plus vites que les 
aigles, plus courageux que les lions, in. Louis de 
Bourbon. Je vous dirais qu'il fut le plus grand de 
nos princes, Rac, Alez. v, 4. De grands mes 
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commandaient de petites armées, et ces armées fai- 
saient de grandes choses, HAMILT, Gramm, 2, Grand 
politique, général accompli, modeste au milieu des 
plus grands emplois et honneurs les plus cla- 
tants, ROLLIN, Mist. ane. OFuu, t. u p. 303, dans 
POUGENS. Voilà comment on devient un grand 
homme de guerre, ib. ib. t. vriz, p. 344, Nous som- 
mes assez grands pour être sans envie, voLT. Taner, 
v, 4. Henri IV, que nous révérons aujourd'hui et 
que nous aimons, si on ose le dire, comme un dieu 
lutélaire, était un brès-grand homme ; mais Le tempa 
de Louis XIV fut us très-grand siècle, 1D, Fragm. 
sur l'hist. art. 20, Le grand Condé pleurant aux 
vers du grand Corneille, 10, Dial. Paris. Russe. 
Nous allons perdre le grand Haller, et probable- 
ment, à l'heure que je vous éeris, il n'est plus; 
vous n'avez pas besoin que je vous fasse sentir 
toute la grandeur de cotte perte, vous qui savez 
comme moi tout ce que la physiologie, la botani- 
que, la médecine, les lettres, la religion doivent à 
cet homme aussi respectable qu'illustre, noxner, 
Leu, die. OEuvres, L 11, p- #06, dans Pouaxxs. Mon 
enfant, quel éclair sinistre ! C'était l'astre d'un fa- 
vori Qui se croyait un grand ministre, Quand dè 
nos maux il avait ri, Bénaxa, Étoiles qui filent, || Un 
grand esprit, une personne remarquable par l'é- 
tendue dé ses idées, pur La grandeur de sea concep- 
tions. Elle avait un grand esprit, de grandes vues, 
un grand art de noblement une gramda 
fortune, sév. 348. || 14" Titre de gloire de certains 
princes où personnages illustres (en cet emploi, 
Grand pread une majuscule), elc. Alexandre le 
Grand. Henri le Grand, Saint Grégoire le Grand. 
Louis XIV, qui venait de recevoir le nom de Grand 
à l'hôtel die ville do Paris en 4680, vost. Observ. 
sur lez mém. de Noailles. Le Tartufe essuya autre- 
fois de plus violentes contradictions; il fut enfin 
vengé des hypocrites ; j'espère l'être des fanatiques ; 
car enfin met est Tartufe te Grand, in, Lett, Ci- 
deville, 4° sept, 4742, |] On uera que l'épithète 
se met avant le substantif lorsqu'on parle du mérité 
du personi : le grand Alexandre, Mais, lors- 
qu'on veut distinguer le personnage d'autres qui 
portent le mème nom, alors l'épithète doit toujours 
être après le substantif : Alexandre le Grand.|| 48* 1- 
lustre, Étes-vous d'Athènes la grande? La FONT, 
Fabl. v, 7. Un Elie dont le nom est grand parmi 
lès Juifs, sos. Nist. 11, 40, Mon cœur, jaloux du 
sort de ces grands malheureux, Veut s'élever, ma- 
dame, et tomber avec eux, nag, Théb. iv, 8, Notre 
nation... se fait une gloire de copier leurs mœurs 
[des grands]... tout devient honorable d'après de 
grands modèles, mass, Pet. car. Ex. des grands. |) Une 
graude maison, une famille illustre par soû rang, 
par son ancienneté, Jo vois la maison de France, ia 
qu grande, sans comparaison, de tout l'univers, et 

qui les plus puissantes maisons peuvent hien cé- 
der sans envia, puisqu'elles tâchent de tirer leur 
gloire de cette source, moss. Dweh. d'Orl. || La 
grande nation, terme dont on se servait sous le 
premier empire pour désigner la nation française. 
Depuis dix ans, leurs routes {des départements de 
l'Est} étaient couvertes de voyageurs de tous les 
rangs qui venalent admirer la grande nalion, la ot- 
pitale chaque jour embellie, les chefs-d'œuvre de 
tous les arts et de tous les siècles que la victoire y 
avait rassemblés, soon, Mish de Nap. m, 4. 
il 46" Grand devant un substantif lui donne, en 
bonne ou en mauvaise part, un sonseuperlaüf, Grand 
buveur, Grand poltron. Grand lâche, Grand imbé- 
cile. Grand menteur, Grande bavarde, Je vous rois 
grand latin et grand docteur juré, mot. le Dép. 1, 
7. Grands Aristarques de Trévoux, Boit., Épigr. 35. 
Homère, le grand théologien et le grand prophète 
des Grecs, PLEVAY, Mœurs des Israél. tit, xxu, # part. 
p 273, dans povokns. [| Familièrement, Ils sont 
grands amis, ils sont liés par l'amitié, |] 47° Coura- 
geur, magnanime, noble, Attale a le cœur grand, l'es- 
prit grand, l'âme grande, Et toutes les grandeurs 
dontse fait un grand roi, coan. Nicom. 1, 8. Et fût-il 
sous ta rage à tes pieds abattu, 1l est plus grand que 
toi s'il a plus de vertu, D, Aila, nt, 4, Les senti- 
ments d'orgueil qui corrompent d'autant flus les 
Ames, qu'elles sont plus grandes et plus élevées 
pose. Reine d'Anglet. Que jamais on n'est grand 
qu'autant que l'on est juste, Bou.. Sat. xi. Je voyais 
Lien que votre âme était haute, mais je ne soup- 
çonnais pas qu'elle fût grande, NoNTESQ. Eucrale et 
Sylla. Ce roi plus grand que la fortune Dédaignait 
comme vous une pompe importune, vort. OEdipe, 
av, 4, Et prenant désormais des sentiments plus 
grands, 1D. Brutus, v, 4. Insensible à sa chute et 
grand dans ses misères, 11, Zaire, u, 4, Je me sens 
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assez grand pour ne pas l'abusor, voir. Nah. n, 5, 
Tu me crois assez grand pour oublier l'outrage, m. 
Mérope, v, 9. |] Faire une chose de grand cœur, la 
faire trés-volontiers, || 48° Qui a un caractère de 
noblesse et d'élévation. Quel est ce vieillard blanc, 
aveugle et sans appui? Serait-ce un habitant de 
l'empire céleste? Ses traits sont grands et fiers... 
A. CHÉN, M , aveugle, |] Terme de beaux-arts, 
Grande manière, manière appropriée aux sujets no- 
bles, aux compositions vastes et de grandes dimen- 
sions. || 19° Titre des dignitaires les plus élevés 
dans leur ordre. Grand maltre de l'université. Grand 
chancelier de la légion d'honneur, Grand référen- 
daire. Grand chambellan. Jonathan, fls du roi, était 
grand maitre du palais, et jugeait le peuple, saci, 
Bible, Rois, tv, xY, 0, Mon père fut aussi quelque 
temps grand louvetier, st-stw. 6, $6. || Dans un sens 
analogue. Grand prêtre, grand pontife, grande prê- 
tresse, eto, Si du grand prêtre Aaron Joad est suc- 
teseur, De notre dernier roi Josabeth est la sœur, 
Rac. Athal. 1, 4. || Titre donné aux chefs de certains 
ordres. Grand maitre de Malte, || On dit de même 
grande maîtrise. |} Se dit encore de certains officiers 
principaux des mêmes ordres. Grand prieur de 
France, Grand officier de La Légion d'honneur. Grand 
cordon. Le roi manda à monseigneur d'envoyer le 
grand prieur à la Bastille, sT-s1M. 60, 239, || Grand- 
~ croix, woy. ce mot à sa place. || Monsieur le Grand 
se disait, dans l'ancienne cour, du premier écuyer 
de la grande écurie du roi. Le roi dit à monsieur le 
Grand [Louis de Lorraine, comte d'Armagnac] : ac- 
commodez-vous pour le rang avec le comte de Sois- 
sons, SEY. 490, [| Se dit anfin de certaines charges de 
divers monastères d'hommes ou de femmes. Grand 
prieur de Cluny. La grande prieure de telle abbaye. 
|| Grand vicaire, voy. vicarme, || 40° Titre do car- 
tains princes souverains, Le Grand Seigneur, Le 
Grand Khan. Le Grand Mogol. Le Grand Turc. Le 
grand-duc de Toscane, Mahomet IE fut le premier 
prince ottoman qualifié Grand Turc par les chré- 
tiens, en raison de l'étendue de sa domination par 
comparaison avec le sultan d'Iconium que Monstrelet 
désigne sous le nom de Petit Ture, |} On dit de même 
un grand-duché. || 41° Terme de botanique. Grand 
baume, la tanaisie. Grande marjolsine, l'origan. 
Terme de zoologie. Grand cachalot, le physeter, 
1122* Grand, devant un certain nombre de mots fé- 
minins, ne prend pas l'e du féminin, En voici la 
liste, || Grand'hande, anciennement, sorte d'or- 
chestre pour danser. Le bal et la grand'bande, à 
savoir deux musettes, MoL. Tart, 11, 3, || En d'- 
cérémonie, La PONT. la Femme confesseur. || Grand’”- 
chambre, une chambro de l'ancien parement. C'est 
honnêteté à M. de Harlay, et non pas un devoir 
de prendre avis de la grand'chambre, st-sim. 24, 
243. En toute autre occasion, on dit: une grande 
chambre, || Grand'ehère, Faire grand’chère, Mais il 
faudrait dire : faire une grande chère. || Graud'ehose. 
Je voudrais, m'en coûtät-il grand'chose, Pour la 
beauté du fait, avoir perdu ma cause, mot, Mis, t, 
4. || On trouve aussi grande chose, bien moins usité, 
Ce n'était pas grande chose pour lui, mawit. 
Gramm. 9. Mais il faudrait dire : une grande chose. 
Îl Grand'eoiffe, À sa grand'coiffe, à sa fine étamine, 
GRESSET, Verivert, mi || Grand'faim. Grand'soif. 
Comme Schah-Abbas avait grand'faim, les aliments 
grossiers lui parurent plus agréahles que les mets 
exquis de sa table, Fen, t, xx, p. 90. Grand'soif, bon 
appétit, pksrouca. Glor. 11, 44, Mais il faudrait dire: 
une grande faim, une grande soif. || Grand'garde, 
en termes militaires, sorte de poste avancé. Une 
grande garde serait tout autre chose, serait une 
garde nombrouse, || Grand'hâte. 11 avait eu grand’ 
hâte de la marier, stv, 62, || Grand'honte. Quand 
trois filles passant, l'une dit : C'est grand'honte 
Qu'il faille voir ainsi clocher ce jeune fils, La 
FONT. Fabl. m, +. Mais il faudrait dire : une grande 
honte, || Grand'mère, Voyez grand'mère à sa place. 
|| Grand'messe, Avez-vous entendu la grand'messe? 
|| À grand'peine. À grande peine n'est pas usité. 
|| Grand'peur, La pauvre femme eut si grand'peur 
Qu'elle chercha quelque assurance Entre les Tas 
de son époux, La roxT, Fabl. 1x, 45. Mais il fau- 
drait dire : une grande peur. |] Grand'pitié. Ce pauvre 
Lauzun ne vous fait-il pas grand'pitié ? s£v. 967. 
Mais il faudrait dire : une grande pitié. || La grand'- 
rue se dit souvent de la rue principale d'une ville. 
I| Grand'salle, salle du palais de justice à Paris. La 
chicana en fureur mugit dans la grand'salle, Bop. 
Sat. vm. Partout ailleurs on dit : une grande 
salle, j| La grand'sœur, Ayant sans cesse et le pèra 
et la mèro, Et la grand'sœur avec le petit frère, 
De ses deniers mariant la grand'sœur, Et du petit 
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payant le précepteur, La FONT. Belph, [| Voy. GRAND- 
TANTE à sa place, || La Fontaine a dit en grand'- 
pompe: Alibech fut festinée en grand'pompe, Diable. 
Mme de Sévigné a dit la grand'mode : C'est la 
grand'mode, sév. 242. |] Vaugelas ‘a dit: la pl 
grand'part, || Ménage dit qu'on n'a point trouvé d'au- 
tre raison pour l'élision de l'e dans ces cas que l'u- 
sage qui l'a établie, Mais d'une part il ny à point 
d'e élidé, et d'autre part la raison de cette forme est 
fournie de la façon la plus simple par l'ancienne 
langue. Grand, venant du latin grandis qui a la 
mème terminaison pour le masculin et le féminin, 
m'avait non plus qu'une seule terminaison pour les 
deux genres dans l'ancien français : une grant 
cité, etc. Cet usage, parfaitement régulier, comme 
on voit, se trouva on contradiction aves celui qui 
survint et qui donna à ces adjectifs une terminaison 
féminine. Mais, de cette contradiction, il résulta 
que grand fat maintenu par le parler habituel en 
accord avec quelques noms féminins. Ainsi il n'y a 
point d'e élidé et, partant, point d'apostrophe à 
mettre. Il serait meilleur de supprimer cette apo- 
strophe que de présenter à l'esprit La fausse idée 
d'une suppression qui serait une anomalie sans rai- 
son ; mais un homme seul n'a pas autorité suffisante 
r étla. Voy. à GhanND'MèsE l'anomalie ridicule 
laquelle conduit cette apostrophe. ]| 48° 5. m. Les 
grands, les porsonnes d'un fait, par opposition 
aux enfants, Racontez des fables, flattez, amusez; 
grands et petits courent après vous, FÈN. Dial. des 
morts anc. 44, || Dans les et colléges, les 
grands, les écoliers les plus . En ce sens il se 
it aussi au singulier : un grand. || Le féminin est 
usilé dans les pensions de filles. Les grandes. Une 
grande, || 34° Un personnage élevé en dignité. Des 
hommes, tout ainsi je ne puis reconnaltre Les 
grands, mais bion ceux-là qui méritent de l'être, Et 
qui le mérite, indomptable en vertu, Force les 
accidents et n'est point abattu, RÉGNER, Sat. uiv, 
Les grands, pour s'affermir achetant des suffrages... 
cons. Cinna, n, 4. Hélas ! on voit que de tout 
temps Les petits ont påti des sottises des grands, LA 
voxt. Fabi. 1, 4, Les grands pour la plupart sont 
masque de théâtre; Leur apparence impose au vul- 
gaire idolätre, im. #b. iv, 44. Vous, favori! vous, 
grand, défiez-vous des rois; Leur faveur est glis- 
sante : on s'y trompe, etle pire, C'est qu'ilen coûte 
cher... tp. ib. x, 40, Tous les discours sont dos sot- 
tises Partant d'un homme sans éclat; Ce seraient 
paroles exquises, Si c'était un grand qui parlat, 
mot. Amph. 1, t. Un grand, dans son idée, n'est 
pas un seul homme, c'est un homme environné de 
tous ceux qui sont à lui, et qui s'imagine avoir au- 
tant de bras qu'ils en ont tous ensemble, parce qu'il 
en sq et qu'il les remue, xC0LE, Ess. de mor. 
4e traité, chap. 4. Et la vertu des ds n'est pas 
d'aimer leurs femmes, BOURSAULT, ape à la cour, 
n, 2. I faut avec les grands un peu de retenue, 
not. Sat. v. Vois s'il s'offre à tes yeux quelque 
grand de ma cour, nac. Esth, 11, 4. Ce qui est dans 
les grands splendeur, somptuosité, est dissipation, 
folie, ineptie dans le particulier, LA maty, vit, Les 
grands dédaignent les gens d'esprit qui n'ont que 
de l'esprit; les gens d'esprit méprisent les grands 
qui n'ont que de la grandeur ; les gens de bien plai- 
gnent les uns et les autres, qui ont ou de la gran- 
deur ou de l'esprit, sans nulle vertu, iD. 1x. Les 
grands veulent être applaudis; et, comme l'imita- 
tion est de tous les applaudissements le plus flat- 
teur et le moinséquivoque, on est sûr de leur plaire, 
dès qu'on s'étudie à leur ressembler, mass, Pet, 
car. Es. des grands. 1] n'est pas besoin de con- 
naltre beaucoup les maisons des grands pour sa 
voir que d'y être bien avec tout le monde, c'est un 
chef-d'œuvre de conduite ot da sagesse, et souvent 
d'autant plus difficile que l'on a d'ailleurs de plus 
grandes qualités, ronrex. Dodert. Grand est autre 
que puissant: on peut être l'un et l'autre, mais le 
puissant désigne une place importante; le grand 
annonce plus d'extérieur et moins de réalité; le 
puissant commande, le grand a des honneurs, voir. 
Dict. phil. Grand. À leurs seuls intérêts las grands 
sont attachés, m. Toner. 1, 6. Un grand nous fait 
assez de bien quand il ne nous fait pas de mal, 
BEAUMARCH. Barb. de Sée, 1, 2, Au reste, cette désu. 
nion entre ses grands ne déplaisait pas à Napoléon, 
elle l'instruisait; leur accord l'eût inquiété, sécu, 
Hist. de Nap. 19, 3. {| Un demi-grand, un personnage 
intermédiaire entre les grands nt ceux qui ne le sont 
pas. Réfiéchissant profondément sur le caractère des 
grands et des demi-grands qui sacrifient si légère- 
ment la liberté des hommes et l'honneur des fem- 
mes, VOLT. l'ingénu, 46, || Grand d'Espagne, titre de 
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la première distinction on Espagne, qui donne, entre 
autres priviléges, celui de se couvrir devant le roi. 
11 25° Ce qu'il y a de grand, d'élevé, de noble. La 
fausse gloire ne lo tentait pas ; tout tendait au vrai 
et au grand, poss. Louis de Bourbon. Il y a cinq 
sources du grand, l'élévation d'esprit, le pathétique, 
les figures, le noblesse de l'expression, la composition 
et l'arrangement des paroles, Boil. Longin, Sublime, 
6. Ce style [des flatteurs] sert au prince À se conso- 
ler du grand ot de l'excellent par le médiocre, LA 
navy. 1x, Et là il commença l'exécution d'un dessein 
qu'il méditait depuis longtemps, digne d'un homme 
accoutumé au grand pendant tout le cours de sa 
vie, Pontex, Marrigls. :Démarche qui, si elle man- 
quait de succès, ne pouvait être justifiée qu'auprès 
du petit nombre de ceux qui reconnaissent le grand 
pra où il se trouve, D. Czar Pierre. Le grand, 
solide de la religion prend la place, dans un bon 
esprit, de tout le frivole qui l'avait amusé, Mass. Ca- 
réme, Mot. de conv, Toi qui du grand, du pathétique 
As sur la harpe prophétique Répandu le charme 
vainqueur, LAMOTTE, Öd. t. 1, p. 429, dans POUGRNS, 
It [le czar Pierre] aimait le grand et l'extraordi 
paire autant que Charles XII, Gortz et Alberoni ; 
mais il l'aimait en fondateur d'un État, en législa- 
tour, on vrai politique, VOLT. Russ. t, 8. Je cro 
qu'on allait faire Du grand et du neuf, HÉRANG. - 
taur. dela chanson, ||Terma de beaux-arts. Le 
grand, ce qui se distingue par la puissance d'esé- 
cution et la grandeur de pensée. || Se dit aussi du 
luxe, de la dépense. Donner dans le grand. || Du 
petit au grand, en comparant les petites choses aux 
grandes. || Aller du petit au grand, commencer par 
de petites choses, pour parvenir à de plus grandes. 
|| Argumenter du petit au grand, tirer de ce qui 
est petit une conclusion sur ce qui est grand, 
|| 26° Terme de mer, Le grand de l'eau, le plus baut 
point où une marée monte dans le mois, |] 27° En 
grand, loc. adv. De dimension naturelle. T s'est 
fait peindre en grand, Les petites machines ne réus- 
sissent point en grand, parce que les frottements les 
dérangent, vot. Polit. et légisi. Pens. admin. publ. 
26. || En grand, avec toute l'étendue que comporte 
Ja chose dont il s'agit. Les instruments nécessaires 
pour la culture en grand. || Fig. Puis en grand m'é- 
tant fait voleur, J'eus d'un baron mœurs et langage, 
BÈRARG. Reliques. || En grand se dit aussi par compa- 
raison avec oe qui est plus petit. On veut que l'uni- 
vers ne soit en grand que ce qu'une montre est en 
petit, ronrex, les Mondes, t™ soir. Le schisme entre 
Samarie ct Jérusalem était en petit ce que le schisme 
entre les Grecs et les Latins est en grand, voLT. 
Diet. Alexandre, || Fig. Travaillor en grand, 
travailler sur un vaste plan, d'après une vue géné- 
tale et complète. || Penser, agir en grand, penser, 
agir d'une manière noble, élevée. Il y a... des 
savants qui connaissent, qui apitan tout ; qui 
s'élancent dans un infini en grand, où ils ne peu- 
vent atteindre, BERN. DE e7-P, °° étude, Toujours en 
grand nous calculons, Vieux habits! vieux galons ! 
Berano. V. habits. || En grand, en gros, en masse. 
Il avait vu en grand les mœurs des nations, leurs 
usages et leurs polices, ManmoxTez., Mém. vi. |! 28° À 
la grande, loe. adv. À la manière des grands ser- 
gneurs. On ne peut voyager ni plus agréablement, 
ni plus à la grande, stv, 647, Un grand train, deux 
carrosses à six chevaux, un fourgon, huit cavaliers, 
enfin, à la grande, 19. Lett. du 44 avr. 4689, Devenu 
président à mortier, il [de Mesmes] se persuada 
qu'il était un seigneur et vécut à la grande, sr-s1M. 
349, 464. || Proverbes. Petite pluie abat grand vent, 
la pluie fait cesser le vent; et fig. peu de chose suf- 
fit pour calmer un grand emportement. || Aux grands 
maux, les grands remèdes. || Serrice, promesse de 
pus voy. HÉRITAGE. || Qui a grand, grand lui 
t, les personnes riches se marient entre elles. 

— hEN. 1, Grand, adjectif, avec demi ne prend 
pas de tiret: Diviser le demi grand arc. Papier demi 
grand aigle, Grand substantif en prend un : Un 
demi-grand. || 3. Un grand homme est un homme 
d'un grand mérite intellectuel et moral. Un homme 
grand est un homme d'une grande taille. |! 3. Grande 
avec femme ne signifie que la taille, et l'on ne 
dit ni : c'est une grande femme, pour exprimer c'est 
une femme de grand mérite, comme on dit c'est un 
grand homme; ni les grandes femmes de l'anti- 
quité, comme les grands hommes de l'antiquité. 

— HIST. x° s. Por o [pour cela] s° furet morte 
[olle serait morte) à grand honestet, Eulalie. R fa- 
ciebat grant iholt [chaud], Fragm, de Valene. 
p. 468. ||x1* s. Deüz services et mout granz amis- 
tez, Ch. de Rol. tr. Granz trente lieues l'ouirent-il res- 
pondre [le corde Rolant), ib. cxxx. Veer [vous] poez les 
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grans chemins poudreux, Ch. de Rol. cLxxiv. Puis si 
s'escrie (Charlemagne) à sa voiz grant ot haute, sb. 
cour, Hauz est li jurs, et par est granz la feste, ib. 
ceux. |j xn* s. Granz quinze lieues en est la voix 
allée, Rone. p. #4. En haut s'escrient li petit et li 

t, ib. 110. Grans fust ma joie et ma peine le- 
gere, Couei, xviir. || xmi s. Et sachant bien li grant 
et li menor [les moindres) Que là doit-on faire che- 
valerie, QUESxES, Romancero, p. 93. Dont commença 
mout grans la guorre entre les François et les 
Grieus, vice. xerx, Moult fu grans la renommée 
par les terres, quant cil dui se croisierent, 10, ib. Que 
tout li grant seiguor, li comte et li marquis, Berte, 
v soies et acointables, De paroles dous et 


24. || xrv* s. Nuls boulangers ou tallemelliers, ven- 
dans ou amenans pain dans Paris pour vendre, ne 
pourront mettre pain en un sac de deux paires [es- 
prees de bles), mais tout d'un grain et d'un grand 
[contenance], Ordonn. des rois, t. m, p, 354. Mais 
quant je serai grant et li tamps enterra [entrera, 
viendea|, Je arai tel cheval qui chier vous coustera, 
Gueset, 125. ||xv* s. Histoire et matiere de grand 
louange, raoiss. Prol, I envoya grand or et grand 
argent à plusieurs cardinaux et prelats... 19. 1,1, 
41, Le discond et les grands haines qui estoient en- 
tre.... 1D. 1, 1, 18. Or estoit-il d'ordonnance en l'hos- 
tel de Foix, que moult souvent Gaston et Train son 
frere bastard se vestoient de cottes et d'habits en- 
semble, car ils estoient aucques d'un grand et d'un 
age, mp. 11, 311, 43. Ses grans affaires [de Louis X1), 
com. Prol. Les mutations sont grandes, ID. 1, t. En 
grant richesse, 19. 1, 2. Son artillerie estoit belle et 

, 1D. b. Les pluyes Les plus grandes qu'il 
est possible de dire, 10. 11, 3. Or voyez vous la mort 
de tant de grands hommes, en si peu de temps, qui 
tant ont travaillé pour s'accroistre [hommes con- 
sidérables, princes), 1D. Conclusion. Tous autres 
princes et hommes de moyen estat qui ont vascu 
sous ces grands, 1D. sb. Si estoie je jeune fille quand 
ello estoit grande demoiselle, Les 45 joies de ma- 
riage, p. 39, ]|xvi* s. Grands chaines d'or, dont 
maint beau corps est ceint, Manor, t, 477, Il est 
vray : mais si peut-on faindre Aucunes fois une 
amytié, Qui n'est pas si grand la moytié Comme on 
la demontre par signes, tn, 11, 40. En si grand jau- 
nesse, 1.1, 210, Ce conte qu'un grand me feit de... 
MONT, 1, 17. Ilya grand à dire entre la cause de 
celuy qui... et celuy qui... 1D. 1, 433. Nous esti- 
mons grande chose nostre mort, 1D. 11, 384. Ce n'est 
pas si grand chose de se tuer, ID. 11, 383, Paroles 
grandes et dignes d'un tel philosophe, 10. m, 43. 
Grand maistre en la science de bourrellerie, 1D. 111, 
301, TI estoit encore grand jour, amvot, Philop. 24. 
Faire voir le grand pere (prendre un jeune enfant par 
les oreilles et l'enlever de terre], ountw, Curios. fr. 
Grand bandon fait grand larron, corasave. Grands 
bœufs ne font pas les grandes journées, 1D. Il n'est 
pas si grand jour qui ne vienne À vespre, 1D. À 
grand cheval grand gub, 19. 

— ÉTYM. Prorenc. èt espagn. gran; portug. et 
ital. frande ; du latin grandis. 

} GRAND-BEAU (gran- bd), £. m. Perle factica 
seufflée avec du cristal teint. 

+ GRAND-CHAMBRIER (gran-chan-bri-é), s. m. 
Membre de la grand'chambre. La torture, À laquelle 
de vieux grand-chambriers appliquent si légèrement 
les innocents comme les coupables, vOLr, Lett. Ser- 
ran, 27 sept. 4309. 

+ GRAND-COMPTE (Eran kon), £. m. Sorte de 
papier qui se fabrique à Angoulème. 

GRAND-CROIX (gran-krol), s. f.|| 4" Dignité élevée 
dans un ordre de chevalerie. Le roi donna 4 Contade 
une grand-croix de l'ordre de Saint-Louis, 87-s1M. 355, 
189, [12° S. m. Celui qui est revêtu de cette dignité. 
En partant, le roi fit Chamlay grand-croix de Saint- 
Louis, sT-siM. 43, 164. || Au plur, Des grands-croix, 

+ GRAND-DUCAL., ALE (gran-du-kal, ka-l'}, adj. 
Qui appartient à un grand-duc, La cour grand-du- 
cale. cours grand-ducales. Les officiers grand- 
ducaux. 

GRANDELET, ETTE {gran-de-là, là), adj. Terme 
familier, Un grand, Le temps coule, on m'est 
pas sitôt à la buvette, Qu'on trotte, qu'on raisonne, 
-on devient grandelette, Puis grande tout à fait, La 
FONT. Coupe. 

— HIST. xY’ s. Si de brochet est petit, soit rosti 
tout entier; et s'il est plus grandelet.... Ménagier, 
1, 5. I| xv* s. Quand il fut un peu grandelet, le 
roi Charles eut esperance que semblablement le fils 
seroit vaillant, Boucig, 1, 3. 

— TYM. Mminutif de grand; génev, grandet, 
qui se disait aussi au xvi" siècle. 


babe A Etas grans gens etas menues, le Rose, | 
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GRANDEMENT (gran-de-man), adv, || 1° Avec 
grandeur. Les grandes choses doivent être gran- 
dement exprimées. || Il a fait les choses grande- 
ment, se dit d'une personne qui n'a épargné la 
dépense, qui a payé avec générosité. || 4° Beaucoup, 
IL est grandement temps qu'on s'occupe de cette 
affaire. Il lui reste une chose qui m'inquiète gran- 
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comment serait-il véritable que Dieu seul en con- 
nalt et la grandeur et le nombre? Pasc. Pror. iv. 
Le duc d'Ormond avait la confiance et l'estime de 
son maltre ; il en était digne par la grandeur de ses 
services, l'éclat de son mérite et de sa naissance, 
manitr, Gramm. 8. Nécessité effrayante pour des 
particuliers, surtout on considérant fA grandeur dos 


dement pour lui, navtzaocne, Crispin méd. it, | fonds qu'exigent ces entreprises, RATNAL, Mist. 


9. || Largement, en abondance. I a grandement de 
quoi vivre, 

— HIST. xi" s. Li rcis Yram de Tyr truvad al rei 
Salomun mairen de cedre e de sap e de cyprès, e 
or granment å faire les ovres del temple e de sun 
demeine patnis, Rois, p. 26$. || xm* s. Puis ne tarda 
mie granment, après que il leur avint une autre 
mesaventure, qui mout fu gans, VILLEN, CXIXH. Au 
bois avec les bestes, dont i avoit granment, Berte, 
xcv. Nous oismes conter de certain, qu'il avint, n'a 
pas gramment, que uns gentix hons espousa une 
serve... BEAUM, XL, 20. || xrve s. En nous traiant 
bien loing et grandement arriere de tel pechié, nous 
pourrions venir au moien et à la vertu, ON*SuE, 
Eth. 64, || xv°s. Regardons la soubtilleté de l'en- 
tendement de nostre prince, comment gramment 
s'estendy à comprendre et conceproir toutes choses, 
CHIUST, DE Pisan, Charles F, m, b. Grandement 
adomagié, pu cance, absorbere. Ung lymousin vint 
à Paris Pour aulcuns procès qu’il avoit; Quand il 
partit de son pays, Pas grammant d'argent il n'a- 
voit, VILLON, 2° repue franche. ||xvi s. Mais certes 
il se deult grammant De t'ouir irréveramment Par- 
ler d'une telle princesse, maot, n, 204. Hannibal, 
estimant grandement sa prouesse, le laissa aller 
sans payer rançon, AMYOT, Marcel. 14, On use mal 
aussi de plusieurs adverbes à la cour, comme je 
vous aime horriblement, on dit mesme grandement 
petit, n'aus. Fœn. ni, 43. 

— ETYM. Norm. granment; pic. granment, gran- 
meint; Berry, granment; prorong. granmen; esp. 
et ital. grandemente. Granment, dans l'ancienne lan- 
gue ot les patois vient de grant, et la suffixe ment, 
suivant la règle qui veut que l'adjectif qui n'a qu'une 
seule terminaison pour le masculin et Le féminin en 
latin, se comporte de même dans l'ancien français ; 
grandement vient de grande, et le suffixe ment, 
suivant l'usage qui a tantôt réformé et tantôt con- 
servé ces sortes d'adverbes, 

GRANDESSE (gran-dè-s'), s. f. Dignité de grand 
d'Espagne. Le roi attend de vos nouvelles pour se 
décider sur votre grandésse, MAINTENON, Le, au 
D. de Noailles, 27 fév. 1744, La grandesse et beau- 
Eng dabang mpa gren furent proposés à mon père 
de la part du roi d'Espagne, S7-41M, 8, 109. 

— ETYM. Grand; provenç. grandesa, grannesa ; 
espagu, grandesa; ital. grandezsa. Dans l'an- 
cienne langue, grandesse, très-usilé, a le sens de 
grandeur. 

GRANDEUR (grandeur), #. f.|14* Dimension de 
ce qui est grand. La grandeur d'un parc, d'un vase. 
Ces deux hommes sont de même grandeur, Nous 
avons beau être convaincus... que tel astre qui ne 
nous paralt qu'un point dans le ciel, surpasse sans 
proportion toute la grandeur de la terre, boss. 
Connaies. m, 13. || Familièrement et fig. Rogarder 
du haut de sa grandeur, avoir à l'égard des autres 
des manières de supériorité. || Terme d'astronomie, 
Grandeur se dit pour caractériser les différences 
d'éclat des étoiles fixes, Sirius est une étoile de pre- 
mière grandeur, c’est-à-dire dont l'éclat est le plus 
grand. Étoile de troisième grandeur. Les six pre- 
mières grandeurs comprennent toutes les étoiles 
visibles à l'œil nu, a. Guitsemix, le Ciel, p. 376. 
Mais l'emploi des télescopes les plus puissants per- 
met aujourd'hui d'apercevoir des étoiles d'un éclat 
beaucoup plus faible, et qui peut descendre jus- 
qu'à la 46" et à la 47° grandeur, 10. tb. C'est celle 
[l'étoile] d'un puissant monarque !.... Va, mon fils, 
garde ta candeur; Et que ton étoile ne marque 
Par l'éclat ni par la grandeur, minano. Étoiles qui 
filent. || Terme de mathématique. Quantité, tout ce 
qui est susceptible d'augmentation ou de diminu- 
tion. Euclide définit ainsi les grandeurs homogènes : 
les grandeurs, dit-il, sont dites être de même genre, 
lorsque l'une étant plusieurs fois multipliée peut ar- 
river à su er l'autre, Pasc. Espr. géom. sect. t. 
IL 8° 1 se dit quelquefois r longueur, La gran- 

leur du voyage l'effraye. || 8 Fig. Importance, éten- 
due, intensité. La grandeur de son crime et de mon 
déplaisir, conx. Poly. 11, 3. Permettez, madame, 
b a j'estime La grandeur de l'amour par la grandeur 
crime, 1D. Sertor. v, 4. Le rang de l'offensé, la 
grandeur de l'olfense, mm. Cid, n, 4. Et sans oela, 
comment les justes auraient-ils des péchés cachés ? 





phil. v, 35, || 4° Puissance, pouvoir, dignités, hon- 
neurs, magnificence, Cette grandeur Tda la terre] 
périt, j'en veux une immortelle, coan. Poly. rv, 3, 
Il y a dans le monde deux sortes de grandeur; ca- 
il y a des grandeurs d'établissement et des gran- 
deurs naturelles; les grandeurs d'établissement dé- 
pendent de la volonté des hommes, qui ont cru avec 
raison devoir honorer certains états et y attacher 
certains respects…. les grandeurs naturelles sont 
celles qui sont indépendantes de la fantaisie des 
hommes, parce qu'elles consistent dans les qualités 
réelles et effectives de l'àme ou du corps, qui ren- 
dent l'une ou l'autre plus estimable, comme les 
sciences, la lumière de l'esprit, la vertu, ln santé, 
la force, pascat, Grande, 2 disc. Le peuple, qui 
vous admire, ne connait pas peut-être ce secret, il 
croit que la noblésse est une grandeur réelle, et il 
re presque les grands comme étant d'une 
autre nature que les autres, 10. Grands, 4 dise. 
Nous déplorerons éternellement... qu'une princesse 
si chérie de tout l'univers ait été précipitée dans le 
tombeau, pendant que la confiance de deux si 
grands rois l'étevait au comble de la grandeur ot de 
la gloire; la deur et la gloire? pouvons-nous 
encore entendre ces noms dans ce triomphe de la 
mort? soss. Duch. d'Ori. À la grandeur convien- 
ment les choses grandes; à la grandeur la plus émi- 
nente, les choses les plus grandes, c'est-à-dire les 
grandes vertus, mD. Polit. v, 1v, 2, La trèschré- 
tienne maison de France... après sept cents ans 
d'une royauté établie, sans compter ce que la gran- 
deur d'une si haute origine fait trouver où imaginer 
aux curieux observateurs des antiquités, 1p. Marie- 
Thér. Nous élever des grandeurs visibles ot mor- 
telles aux grandeurs invisibles et éternelles, mounp, 
Must. Ascens. de J. C. t. 1, p. 403, Nul n'éleva si 
baut la grandeur ottomane, Mac. Baj. u, 4. On ne 
partage point la grandeur souveraine ; Et ce n'est 
pas un bien qu'on quitte et qu'on reprenne, 1m. 
Théh. 1, $. Plaignez ma grandeur importune; 
Maitre de l'univers, je règle sa fortune... Cependant 
de mon cœur je ne puis disposer, 1D. Bérén. m, 4, 
La grandeur est comme certains verres qui grossis- 
sent tous les objets; tous les défauts paraissent 
croltre dans ces hautes places où les moindres 
choses ont une grande conséquence, FÉN. Tél. xir. 
I laissait au green Menxicolf représenter par la 
magnificence du favori la grandeur du maltre, 
mere Czar pare. Den d'Isabelle et de Fer- 
nand prépara eur de l'Espagne, vort. 
Maurs, 445. Ces califes tremblants dans leurs tris- 
tes grandeurs, 1D. #b. 1, 2. || Absolument, Ni l'or ni 
la grandeur pe nous rendent heureux, LA FONT. 
Phil. et Baucis. Vous... Ferez monter aux gran- 
deurs tous les vôtres, 1D. Herm. Elle vous dit par 
ma he at par une voix qui vous est connue, 
que la grandeur est un songe, la joie une erreur, 
la jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom 
trompeur, oss. Warie-Tħér. À qui, Dieu tout-puis- 
sant, donnez-vous les grandeurs! vort. Sémiram, 
1,3, l 6* 11 se dit aussi de Dieu, Tel est le premier 
état de la religion, qui dure jusqu'à Abraham, où, 
pour connattre les grandeurs de Dieu, les hommes 
n'avaient à consulter que leur raison et leur mé- 
moire, Boss. Hist. n, 2. Mais, Seigneur, parce qu'en 
châtiant los hommes, vous ne cherchez point pré- 
cisément à faire éclater votre grandeur toute- 
uissante, et qu'il vous suffit de leur faire sentir 
les ofots de votre grandeur souveraine... BOURAD. 
Caréme, Sur la pair chrétienne. J'entends chanter 
de Dieu les grandeurs infinies, nac, Athalie, n, 7. 
116" Élévation et noblesse morales. La grandeur de 
l'homme est grande, en oa qu'il se connait misé- 
rable; un arbre ne se connait pas misérable; c'est 
donc être misérable que de se connaître misérable; 
mais c'est être grand que de connaltre qu'on est 
misérable; toutes ces misèreslà mêmes prouvent 
sa grandeur, Pasc. Pensées, art. 1, 3, édit, LaïonE 
1860, La vrais grandeur... se courbe par bonté 
vers ses inférieurs et revient sans effort dans son 
naturel, LA BAUY. 11. La fausse grandeur est farouche 
ét inaccessible ; comme elle sent son faible, elle 
se cache, ou du moins ne se montre pas de front, 
etne se fait voir qu'autant qu'il faut pour imposer 
et ne paraître point ce qu'elle est, je veux dire une 
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vraie petitesse, LA BRUT, i. Si la vraie grandeur 
consiste à avoir reçu un puissant génie et s'en être 
servipours éclairer soi-mêmect lesautres, un homme 
comme M. Newton est véritablement le grand 
homme, vott. Pict. phil, Fr, Bacon, 1,11 n'y a pás 
moins de grandeur à supporter de grandes injustices 
qu'à faire de grandes actions, 10. Lett. Villette, juin 
4705, À servir sans murmure ils mettent lour gran- 
deur, 1D. Alz. 1, t, Que vous importent les discpurs 
du peuple? la vraie grandeur ne consiste-t-lle pas à 
fairé le bien, même en s'exposant à l'ignominie ? 
wbenot, Réque de Claude et Nér. n, 407, Mais de 
ces sages vains confondons l'imposture; De Jour 
règne fameux retracons la peinture; Et que mes 
vers, enfants d'une noble candeur, Éclairent les 
Français sur leur fausse grandeur, GILBERT, 48° siò- 
cle, Un air de grandeur, un ton, des manières 
qui affectent ia grandeur. S'ils [mes vers} osent 
quelquefois prendre un air de grandeur, Seront-ils 
point traités par vous de téméraires ? LA ront, Fab. 
vaut, 4. |] Grandeur d'âme, qualité d'une âme grande. 
Mais tant de grandeur d'âme est au-dessus de moi, 
vaut. As. v, 7. I est évident par ce qui suit, que 
l'opinion de Sénèque est la pure doctrine de Zénon, 
qui regardait la grandeur d'âme comme incom- 
patible arec la crainte et les chagrins, DIDEROT, 
Claude et Néron, n, 62. || 7° Grandeur se dit 
quelquefois, dans le style élevé ou dans de style 
plaisant, pour personne grande en dignité, en 
uissance, Rendons-lui donc visite; et comme am- 
stideur, Proposez oet hymen vous-même à sa 
grandeur, cons. Nicom. H, 4. Sire Jupin, ditil, 
prends mon vœu, le voilà; C'est un parfum do 
bœuf que ta grandeur respire, LA Font. Fab, 1X, 
43, Mais ce voluptueux [un grand], à ses vices 
fidèle, Cherche pour chaque jour une amante nou- 
velle; La fille d'un bourgeois a frappé sa grandeur, 
ana. Mon apolog. || Titre honorifique employé pour 
tous les grands seigneurs qui ne prenaient point le 
titre d'Altesse où d'Exeellance {on met un g majus- 
cule), Vous devez dire: Votre Grandeur saura. — 
Votre Grandeur stura! c'est donc un géant, oe 
sectétaire d'Âlat, Manvaux, Double inconst. 1t, 2. 
|l Titre qui a été donné aux évéques depuis 1630. 
Monseigneur, il plaire à Votre Grandeur... 

— BYN. ORANDRUN D'ÂME, MAGNANIMITÉ, Cos deux 
mots sont exactement synonymes, puisque magna 
nimité vient du latin magnus animis, grande âme. 
La seule différéice qu'on puisse entrevoir, c'est 
que magnanimité.a plus de magnifcence et d'em- 

hase. 

£ — MIST. xr’ s. Quels est ta duzur, Ta poesté e 
ta grandurs, meoir, st, 2185. }| xt s. Dunc s'est 
li asnes purpenseiz, Ke melt dou chien vaut il as- 
seiz E de biauté e de grandor, mamie, Fable 16. 
De la grandor dou ciel ot de la terre, NAON. LATIRE, 
Trésor, p. 126. 

— ETYM. Grand, 

GRANDI, IE (gran-di, die), part. passé de gran- 
dir. Qui est devenu plus grand. Je trouve cet enfant 
trés-grandi. Le voyageur... Trouvant l'herbe grandie 
où le sentier plus rude, Lamart. Harm. 11, 12. || Fig. 
Qui parait plus grand. Des périls grandis l'in- 
certitude. |} Fig. Qui a pris plus de capacite et de 
force. Cet homme grandi par les circonstances. 

$ GRANDIFLORE (gran-diflo-r), adj. Terme de 
botanique, Qui à de grandes fleurs. 

— TYN. Grand pe 

4 GRANDIFOLIÉ, ÉE (grandi-fo-lié, ée), adj. 
Termé dé botanique, Qui a de grandes feuilies. ` 

— ETYM. Grand, et le las, folium, feuille, 

GRANDIOSE (gran-di--»}, odj. || 4° Qui frappe 
imagination par son caractère de grandeur, de no- 
blesse, Cette architecture est d'un style grandiose, 
Depuis deux ans, j'ai présenté à l'Académie une 

le de travaux sur la figure des comètes et l'accé- 
lération de leurs mouvements, et j'ai montré que 
ces phénomènes grandioses accusaient nettement 
dans les espaces célestes l'existence d'une force 
nouvelle totalement différente de la gravitation, 
vavt, Comptes rendue, Acad. des se. 1.1, p, 894, 
113 S m. Caractère grandiose. La haie de Naples... 
et toute caite terre virgilienne présentent un spec- 
tacle magique ; mais il n'a pas, selon moi, le gran- 
dicse de la campagne romaine, CHATEAUÐ. Halte, à 
N, de Fontanes. 

— ETYM. ital. grandioso, dérivé de grande, d 

QUE ce mot}. i ira 
ANDIR (grandir), ¢. n, || 1° Devenir grand. 
Les Plüies ont fait grandir les blés. histoire de 
VAcadémie fait mention d'un enfant des environs 
de Falaise qui, n'étaht pas plus gros ni plus grand 
qu'un enfant ordinaire en paissant, avait grandi 
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din Aemi-pied chaque année jusqu'à l'Age de quatre 
ans, et il était parvenu à trois pieds et demi de 
hauteur, surp. Suppl. à T'hist. nat, t. x1, p. 94, 
IL Fig. Grandir en sagesse, en vertu. Son pouvoir 
granditde jour en jour. ]| 3* F.a. Rendre plus grand, 
Les talons qu'il porte le grandissent. |] Faire pa- 
raître plus grand, Ce vêtement le grandit beaucoup. 
La défensive, étant inquiète de sa nature, grandit 
souvent l'offensive, et la érainte, échauffant lima- 
gination, fait supposer à l'ennemi mille projets 
qu'il n'a pas, stovn, Hist. de Nap. vi, 3. |} Fig. 
Donner de la grandeur morale. L'adversité Va 
grandi. || Exagérer. 11 grandit les moindres évé- 
nements. || 3 Se grandir, v. refl. -Se rendre plus 
. Se grandir en s'élevant sur la pointe des 
tds. || Terme de manège. Le cavalier se grandit en 
levant la tête et en soutenant le haut du corps, Le 
cheval se grandit lorsque, coulant les hanches sous 
lui, il enlève le devant, || Fig. La médiocrité croit 
se grandit en rabaissant le mérite. L'empereur lui- 
méme s'était tant grandi, qu'il se trouvait à une dis- 
tance démesurée des détails de son armée; et Ber- 
thier, placé comme intermédiaire entre lui et des 
chefs, tous rois, princes ou maréchaux, était obligé 
À trop de ménagements, stoun, Hist. de Napol. 
,7 

— REM. Grandir se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir quand il exprime l'acte; Cet enfanta grandi 
rapidement; avec l'auxiliaire dire quand il exprime 
l'état : Cet enfant est hien grandi. 

= HIST, xY" s. J) siod bien d'en faire memoirg 
[des défauts de Charles le Téméraire].. car autre- 
ment sembleroit-il que, en mon escripre, je serote 
un menteur volontaire étun Matteur qui grandiroie 
un homme par bourdes et le ferie tout parfait, 
G. CHASTELLAIN, Chronique, vit, 39. À dire vray, et 
ainsi ses faits le monstrerent, il [Chartes le Témé- 
raire] aimait fort gloire et estre grandi, 1b. 6b. 

— ÉYYM. Proveng. grandir; ital. grindire; du 
lat, grandire, dt grandis, grand. 

+ GRANDIROSTRE {wran-di- asri adj. Terme 
d'ornithologie. Qui a un grand bee. |Í S. m. pl. Les 
grandirostres, famille de Pordre des oiseaux grim- 
peurs comprenant ceux qui ont le bec d'une gran- 
deur démesurée, 

— ETYM, Jat, grandis, grand, ot rostrum, bec. 

$ GRANDISSANT, ANTE (gran-di-san, san-t'}, 
adj. Qui grandit, qui croît peu à peu. Une puis- 
sance grandissante. 

+ GRANDISSEMENT {gran-di-se-man), s. m. Ac- 
tion de devenir plus grand, Le grandissément des 
arcs diurnes, PONYIRLLE, Presse scientifique, 1804, 
Li, p. 61. 

GRANDISSIME (gran-di-sai-m'), adj. Termo fa- 
milier. Très-grand. Vous me ferez un grandissime 
plaisir. I ne fut point s'imaginer que fe n'aie été 
en grandissime doute de ce que je dois répondre, 
Poussin, Lett. 15 janv. 1838. 

— MST. xm s. Et quant cil fors encontremens 
est des nues et des vens, et despiecemenxz de ton- 
nerre, nature en fait issir feu qui giete grandismo 
clarté, Brux. rar. Trés. p. 420, || xv* s. Oez, oez 
l'oneur ot la louenge, Et des armes grantdissime 
prodon, eusr. nescu. Ball, du tournoi. ne s.u 
arriva en son camp où fust faict grandissime aliai- 
grossa pour sa roconvaloscence, CARL. 1V, 3, 

_ des Lat, grandissimus, superlatif de grandés, 
grand. 

GRAND'MÈRE (gran-mè-+), s. f. Aleule. Ses 
deur grand'mères, J'ouvre, boh Meu! c'était lui 
[Napoléon 1*] Suivi d'uno faible escorte; I s'asseoit 
où me voilà, S'écriant: oh! quelle guerre! I s'est 
assis là, grand'mère, I s'est assis IÀ ! pénanc. Sowr. 
du peuple. || On dit quelquefois mère-grum, mais 
très-familièrementet surtout dansles contesd'enfants, 


|i Grand'mère se dit aussi de femmes très-vieilles, Je | p 


n'ai trouvé là que deux ou trois vieilles grand'mères, 

— REM. Sur grand’ pour grande, YOy. GRAND, n° 29, 
L'erreur qui à mis et maintient une apostrophe à 
grand en ces cas a produit la ridicule anomalie d'é- 
crira des grand'mères sans s, et des grands-pères 
avee s. 

— Mist. un’ s, Themis... Lor conseilla qu'il s'en 
alassent, Et qu'il après lor dos gitassent Tantost les 
os de lor grant mere, la Rose, 47523, 

+ GRANDMONTIN, $. m. Voy, ORAMMOXTIN, 

GRAND-ONCLE (gran-ton-kl"}, s. m, Le frère du 
grand-père ou de la grand'mère. j| Au plur, Des 
grands-oncles, qu'on prononce gran-z oncles. 

t GRANDOUL (gran-doul), s. m. Voy. GELINOTTE. 

GRAND-PÈRE (gran-pè-r'}, s. m. Aieul, Orand- 

re paternel, maternel. Ses dèwur grands-pères, 

ans ce Paris plein d'or et de misère, En l'an du 
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Christ mil sept ċent quatre-vingt, Chez ün tailleur, 
món pauvre et vieux grand-père, Moi nouveauhé, 
sachés cé qui m'advint,sérane. le Taillenr et la Fée, 
|| Famflièrement. Un grand-père, un vieillard, 

GRAND'TANTE (gran-tan-l}, #. f. La amur du 
grand-père ou de la grand'mère. |} Au piir. Dès 
grand'tantes, 

— REM. Pour grand’, voy, la remarque à onaxon, 
n° 22, 

t GRANETTE {gra-nè4}, s. f. Terme dé hotani- 
que. Nom vulgaire de diverses ospèces de renouée. 

GRANGE (gran-j'}, «. f. Bâtiment de ferme des- 
tiné au ment des gerbes etau battage des grains, 
Tous ses blés sont en grange. Dans la grange, tout 
semble paille, le bon grain est méléet caché dedans, 
oss, Pensées chrét, 29, Donnez... [aux pauvres), 
Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges, 
v. 060, F, d'aut. 32. 

— HIST. xm* s. Et li tenang carca (chargea) les 
ques dessus dites, et les mena en le [la] grange 

son segneur, BRAUN. XXX, 72. || xiv* s. D'autre 
part lil] vit du fain une grange moult pleine, Gursel. 
20946. || xv* s. Se Diex vosist, il t'euist fait Un la- 
boureur grantet parfait X une contenance estragne, 
Ou un bateur er une gragne, rhoiss. Buiss, de jo- 
nece, Parce que, passé a trois ans, ilz n'ont eu ni 
peu avoir aucunes provisions de leurs granches {mé- 
iries) et manoirs, ne estre payez de tant peu de 
rentes qu'ils ont, Lett. patentes, 25 juillet 4419. Ces 
deux maisons [couvents d'hommes et de femmes] 
estoiont voisines, comme on dit de coustume : la 
grange et les batteurs, Louis xi, Nowo, xv. I xvit s. 
La grange est pleine avant la moisson |se disait 
d'une femme devenue grosse avant le mariage}, 
ovoix, Curios. fr. 

— TYM. Hourguign. grainge; proven(. granja, 
gränga; espagn. et portug. pn du baslatin 
granica, dans la loi dos Bavarols, lieu aux grains, 
de granum, grain. On trouve aussi granea, dans 
les lois barbares. 

+ GRANGEAGE (gran-ja-j'}, s. m. Terme d'an- 
cienne coutume, Manière de donner une terre à bail, 
en prenant pour la rente moitié des fruits, Et ne 
pourront [les bourgeois de Lyon) prendre à ferme òu 
grangoiges aucuns biens dans le plat pays, à peine 
d'être déchus dudit privilege [Peromption dés tail- 
les pour leur habitation de campagne‘, Déci. du rot, 
8 août 1689. 

— ET, Grangé, 

+ GRANGÉE (gran-jée), s.f. Ce que contient une 


grange. 

t GRANGER, ÊRE ({gran-jé, jè-r'), s- m. et f. Ce. 
lui, celle qui tient uné ferme, à la condition de 
partager le produit des champs avec le propriétaire. 

Elles baissent de temps en temps les mains de ba 
grangère, J. 1. Bouss. Confess, 1V, 

— MST. xvi" s. Le metaler est ainsi appelé èn 
France de metairio; et en Dauphiné, grangér, de 
grange; l'un et l'autre édifice, au dit pars, signifiant 
une mesme chose, bien qu'én France la grangé ne 
soit que partie de la metairie, 0. LE SERRES, 61, 

= ETYM. 3 

+ GRANGERIE (gran-je-rio), +, f. Office de gran- 

r. Mettre un domaine en grangerie, en confiér 

l'exploitation À un granger, 

— ËTYN. Granger. 

+ GRANIFÈRE {gra-bi-fé-r'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte un grain ou granule; +4 dit dés 
divisions internes du calice des rumex, ete. 

— ÈTYN. Lat. granum, grain, e4 ferre, porter, 

$ GRANIFORME (gra-ui-form'}, adj. Terme de 
ete Qui a la Forme ou le volume d'un grain 

le blé. 
— ÉTYM. Lat. grênum, grain, et forme. 
+ GRANILITE (gra-ui-li-t'), s. f. Terme de miné- 

ie. Granit à petits grains, 

GRANIT [gra-nl, ou, plus souvent, gra-nil}, s. m. 
|| 1* Roché composée de grains de feidepath et de 
mica agrégés ensemble, Le granit est d'origine 
ignée, Les granits recouvrent encore aujour- 
d'hui la plus grande partie du globe; et, quoique 
les quartz percent quelquefois au dehors et se mon 
trent en divers endroits siir de fortes épaisseurs et 
dans une grande étendue, ils n'occupent que de pe- 
its espaces À la surface do la terre en comparaison 
des granits, aurr. Minér. t. 3, p. 443. Le granit dont 
les crêtes centrales de la plupart de ces chaînes sont 
composées, le granit, qui dépasse tout, est aussi la 

ierre qui s'enfonce sous toutes les aulres, cuvien, 

érol. p. 26, Les granits diffèrent des porphyres en 
ce qu'ils n'offrent que des rudiñents agrégès les uns 
dans lês autres sans qu'ils alent aucune espèce de 
påto qui les réuniste, srann, Minéral, applig. aux 
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aris, t. 11, p. 224, || Fig. Qu'eufin, contre celte vieille 
garde, contre cetie forteresse vivante, contre cetle 
colonne de granit, comme san chef l'avait appelée, 
les hommes étaient impuissants et que des cânons 
pouvaient seuls la démolir, sécus, His, de Nap. x, 
6. Ces tribuns opposant, lorsqu'on les réunit, Une 
charte de plâtre aux abus de granit, v. 460, Crép. 
7. [| On trouve aussi granite. || 3" Sorte d'apparence 
donnée à la reliure, De même un beau granit sur 
un livre mal fait, Ne peut jamais produire un excel- 
lent effet, Lusn£, da Heliure, p. 29. 

— ETYM. Bat-lat, granitum, grenu, du latin gra- 
num, grain ; ital, ito. 

GRANITELLE (gra-ni-tè-l), adj. Marbre grani- 
telle, marbre qui ressemble au granit. || S. m. Va- 
riété de granit gris à petits grains qui aété travaillée 
par les anciens Romains comme du marbre. || Sorte 
de roche, voy. PROTOUYNE. 

r — TYN. Bas-lat. granitellus, sorte d'escarboucle; 


e , grain, 

+ GRANITELLÉ, ÉE (gra-ni-tèl-lé, léc), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Dont les couleurs sont 
disposées par taches, de manière à imiter Je granit. 

+ GRANITER (gra-ni-té}, v. a. Imiter le granit 
avec de la couleur, 

— ÉTYM. Granit. 

+GRANITEUX, EUSE (yra-ni-teû, teù-r'), adj, Qui 
a rapport au granit, composé de granit, Ce prétendu 
granit veiné est composé de lits de gravier grani- 
teux, stratifiés près du lieu de l'origine, Burr. Ai- 
mér. t. il, p. 446, note 44. j) Plantes graniteuses, 
celles qui croissent plus particulièrement dans les 
terrains granitiques. 

— ÉTYM. Granit. 

t GRANITIN (gra-ni-tin), s. m. ou GRANITINE 
(gra-ni-ti-n'}, #. E Terme de minéralogie. Roche à 
base de feldspath laminaire et de quartz, qu'on 
nomme aussi pegmatito. 

GRANITIQUE (gra-ui-ti-k'}, adj, Qui est de la na- 
ture du granit, Roche granitique. Terrains grani- 
tiques et schistonx, burr, Ménér. t. vint, p. 487, 

— ÉTYM. Granit. 

+ GRANITOÏDE (gra-ni-to-i-d}, adj. Terme de 
géologie. Qui ressemble au granit. Plusieurs va- 
riétés de ces pierres [ponces), dont les unes sont 
compactes et granitoides et indiquent le premier 
passage du granit à la pierre ponce, BUFF. Minér. 
t viit, p. 440, 

— ÉTYM. Granit, et ios, forme, 

 GRANITONE (gra-nido-n'}, +. m. Terme de 
minéralogie. Variété de roche antique, à base de 
feldspath compacte et qui renferme de grands eris- 
taux d'amphibole d'un noir verdâtre, 

— TYS. Ital. graniione, augmentatif de granito, 
granit, 

+ GRANIVORE {gra-ni-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit de grains, || S. m, pi. Oiseaux qui vi- 
vent de graines, famille des conirostres, ordre des 
passereaux. Il est certain que ces animaux [les au- 
truches] vivent principalement de matières végéta- 
les, qu'ils ont le gésier muni de museles très-forts 
comme tous les granivores, purr. Ois, t. 11, p. 258, 

— ETYM, Lat. granum, grain, et vorare, man- 
ger. 
+ GRANO-LAMELLAIRE (gra-no-la-mèl-lè-r' }, 
adj. Terme de minéralogie, Qui est composé de 
grains qui ofrent des indices sensibles de joints 
naturels. 

=- ETYM. Grain, et lamelle. 

t GRANULAGE {gra-nu-la-j'), s. m. Action de 
granuler: résultat de cette action, 

t GRANULAIRE (gra-nu-léx'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui se compose de petits grains réu- 
nis, de granules. 

GRANULATION (grà-nu-la-sion}, s. f. 114" Opé- 
ration par laquelle on réduit un métal en grenailles 
-plus ou moins fines, en le faisant fondre, le faisant 
passer, à l'état liquide, à travers une sorte de crible, 
et le recevant dans un vase rempli d'eau. |] 3° Agglo- 
mération de petits grains. || 8 Terme de botanique. 
Apparence granuleuse de certaines substances végé- 
tales. || 4° Terme d'anatomie. Granulations graisseu 
ses, corps moléculaires formés uniquement par 
des principes gras. || Granulations méèningiennes, 
petits corps blanchâtres, jaunâtres ou rougeâtres 
qu'on voit à la dure-mère,||8* Terme de patho- 
logie, Petites tumeurs arrondies, semblables à des 
grains. || Granulations grises ou demi-transparentes, 
petites inégalités granuleuses qui se forment à la 
surface des membranes séreuses affectées d'inflam- 
mation aiguë ou chronique, ou que l'on trouve dis- 
séminées dans un poumon. 

— ÉTM. Granis, 
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GRANULATOIRE (gra-nu-la-toi-r}, & m. In- 
strument pour réduire les métaux en grenaille, 

— ÊTYM. Granuler, 

t GRANULE (gra-ou-1'}, s. m. || 1° Petit grain. 
114 Terme de botanique, Corps reproducteur d'une 
plante cryptogame. || 3° Terme de pharmacie. Dra- 
gée composée de sucre et de gomme, ne conlenunt 
le plus ordinairement qu'une portion très-petite du 
remòle, 4 milligramme par exemple syr 40 centi- 

mes de sucre, 

— TYM, Lat. granulum, diminutif de granum, 
grain. 

GRANULÉ, ÉE (gra-uu-lé, lée), part. passé de 
granuler. || #* Formé de petits grains. Marbre gra- 
nulé. |! 4° Terme d'histoire naturelle. Qui renferme 
ou porte des granuiations, où qui en a l'apparence. 

GRANULER (gra-nu-lé), v. a. Réduire un métal 
en petits grains, en granailles. Granular dé Vétain, 
du plomb, 

— ÉTYN. Granule. 

GRANULEUX, EUSE (gra-nu-leb, leů-z'), adj. 
||i* Qui est en petits grains. Torre granuleuse. 
lia Qui est à surface rugueuse et comme recou- 
verte de petits grains. |} 3° Terme de botanique. 
Qui porte des tubercules en forme de petits grains. 
14° Terme de médecine, Qui présente des granula- 
tions. Poumon granuleux. || Maladie granuleuse des 
reins, dite aussi maladie de Bright (parce que Bright, 
médecin anglais, l'a fait connaitre le premier), 
affection caractérisée par une altération granuleuse 
du reinet par la présence de l'albumine dans l'urine. 

— MIST. xvr s, Faut taster du doigt s'ils ont des 
tubercules granuleux, c'est à dire grains ronds et 
durs, Pasé, XXII, 40. 

— ÉTVM. Granule, 

+ GRANULIFORME (grænu-li.for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme de granules, 

— ÉTYM. Granule, et forme, 

+ GRANULOSITÉ (gra-nu-ld-zi-té), +. f. Terme 
d'histoire naturelle, Qualité de ce qui est granuleux. 

— ETYM, Granuleux, 

4 GRAPELLE (gra-pò-l), s. . Terme de bota- 
nique. Nom vulgaire du grateron, de la lampourde 
et d'autres plantes à fruits acerochants, 

— ETYM. VOY. GRAPPIN. 

+. GRAPHE, .... GRAPHIE, éléments tirés du 
grec ypáętiv, écrire, décrire, et qui signifient : qui 
écrit, qui déerit, et description, écriture, comme 
par exemple dans : géographe, géographie, télé- 
graphe, télégraghie. 

+ GRAPHIDE (gra-8-d'), s. f. Genre de la fa- 
mille des lichens, dont les forment, sur les 


dcorees des arbres et même sur les pierres, des cro- | | 


tes ou pellicules étalées en forme de taches blan- 
châtres, 

— ETYM. l'oéouv, dessiner. 

+ GRAPHIOÏDE (gra-G-o-i-d'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui ressemble à un stylet, 

— ÉTYM. l'ongie, stylat, et sloc, forme. 

1, GRAPHIQUE (gra-fik}, adj. |] 4* Qui est ñguré 
par le dessin. Description, représentation graphi- 
que d'une machine. || S. m. Le graphique, le des- 
sin de la figure, de l'ornement, des machines, oto. 
en tant qu'il est auxiliaire des sciences exacles, 
112 Qui appartient à l'écriture, Signes, caractères 
graphiques. On a trouvé des monuments gruphi- 
ques dans ces fouilles. || 3* Terme de géométrie. 
Opérations graphiques, celles qui consistent à ré- 
soudre des problèmes par je tracé des figures. 
114 Terme de minéralogie. Se dit des minéraux 
dont la coupe offre des lignes imitant des caractères 
d'écriture. |f Se dit aussi de certains minéraux{assez 
tendres pour servir de crayon. 

— TYM. Toxqurè:, de ypégu, dessiner, écrire. 

42. GRAPHIQUE (gra-fi-k'), s. f. Art du dessin 
et de la peinture, Les sculpteurs grecs ne cher- 
chaient pas le mouvement, admis par la graphique 
à un beaucoup plus haut degré que par la plasti- 
que, soxcHaun, Phidias, p. 10, 

— ETYM. papih (répvr), l'art du dessin (voy. 
GRAPHIQUE 4). 

GRAPHIQUEMENT (gra-fi-ke-man), ado. Par lé 
dessin. |] Par extension, Oui, monsieur, vous avez 
dépeint fort graphiquement, grephice depinaæisti, 
tout ce qui appartient à cette maladie, MoL. Pour- 
ceatignac, 1, 14. 

— ÉTYM. Graphique, et le suffixe ment. 

t GRAPHITE (gra-f-t'), s. m. Terme de minérn- 
logie. Substanca dite aussi plombagine, qui est du 
carbone presque pur, mélé d'une petite quantité de 
matière torreuse et d'ocre, et dont on se sert pour 
fabriquer Les crayans dits de mine de plomb. 

— ETYM. T'pápeiv, dessiner, écrire. 


GRA 1919 


À GRAPHITEUX, EUSE (gra-fited, te0-x) ou 
GRAPHITIQUE (gra fi-li-k}, adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui contient du graphite, Une matière gra- 
phiteuse. 

+ GRAPHIUM (gra-fi-om), s. m. Terme d'anti- 
quité. Poinçon, autrement nommé style, avec le- 
quel les anciens écrivaiont sur des tablettes enduites 
de cire. 

— ETYN. Lat. Wraphium, poinçon à écrire, du 
grec vpuyier, le voie, Écrire, 

+ GRAPHOLITHE (gra-fo-li-t'), s m. Schiste 
triangulaire dont on se sert dans les écoles d'en- 
seignement mutuel, et sur lequel on trace des ca- 
ractères d'écriture ou des chiffres. 

— ÉTYM. pe écrire, et fo, pierre, 

GRAPHOMÈTRE (gra-fo-mè-1r), s. m, Instru- 
ment pour mesurer les angles dans les opérations 
d'arpentage, 

— ETYM. lezh, ligne, et pérpov, mesure. 

t GRAPHOMÉTRIQUE (gra-o-mé-tri-k}, adj. 
Qui appartient au graphomètra. 

+ GRAPIGNAN (gra-pi-gnan), #. m, Mot de déni- 
grement pour dire reur. Elle [une robe de 
procureur! vient de l'aieul du père du défunt, In- 
signe grapignan ou fripon, c'est tout Un, POISSON, 
Procureur arbitre, sc. 4. L'on me mit chez M. Man- 
neron, greffer de la ville, pour apprendre sous 
lui, comme disait M. Bernard, l'utile métier de 
grapignan, 3. 3. ROUSS, Confess. 1. Hétait aml jaor 
pre au métier Tambassadeur que je l'avais été dans 
mon enfance à celui de grapignan, 1D. dÒ. 

— TYM. Mot forgé d'un verbe fictif grapiner, le 
mème que grappiller. 

GRAPIN (gm-pin), #. m. Voy. GRAPPIN. 

4. GRAPPE (grap), s. f. I| 4° Assemblage de 
fruits ou de flaurs dipasés par étage ct soutenus 
sur un axe commun. Grappe de raisin. Grappe 
da groseillos. iis coupérent une branche de vi- 
gna aveo sa grappe, que deux hommes portèrent 
sur un levier, saci, Bible, Nombres, x, 24. La 
vigne offrait partout des grappes toujours pleines, 
Boit, Ép. m. || Vin de grappe, celui qu'on recueille 
sans le fouler, |} Fig. et familiérement, Mordre 
à la grappe, commencer à goûter une idée, saisir 

ius ou moins avidement une proposition, Pour vous 

aire mordra à la grappe, Écoutez ce que de bon 
cœur Je prétends donner au vainqueur, scarn. Virg. 
v. J'ai parlé au prince, il a mondu à la grappe [il 
s'agit de la proposition faite d'une maitresse), Li 
sace, Gilblas, vur, 44. |} Familièrement. Quand il 
parle de cela, il semble qu'il morde à la grappe, il 
se délocte à parler de cela [locution qui vieillit). 
| Terme de botanique, Mode d'inflarescence indé- 
finie, dans Jequel l'axe primaire ou pédoncule parte 
des pédicelles simples terminés chacun par une 
fleur. Grappe simple, celle qui porte des fleurs dont 
les pédoneules ne sont point divisés. || 2° Par exten- 
sion, ilsedit de choses disposées comma une grappe 
de raisin. Catesby dit avoir trouvé des grappes 
d'œufs dans plusieurs femelles {des courlis}, BUFF. 
Ois. 1, xv, p. 63. i| 8" Terme de peinture, Grappe de 
raisin, terme employé par Je Titien, et devenu tech- 
nique, pour exprimer la dégradation dos lumières, 
des ombres, des reilets dans une grappe de raisin 
exposée à ia lumière. Connaitre, étudier la grappe 
de raisin. |] 4° Terme de vétérinaire, Excroissances 
charnues, comparées à des grappes de raisin, qui se 
développent autour du paluron du cheval, de l'âne 
et du mulet, ||5* Terme d'artillerie, Grappa de rai- 
sin, sachet de halles ou de hiscaiens qu'on tire 
comme mitraille, [18 Terme de zoologie. Grappe 
marine, une holothurie. || Nom que les pêcheurs 
donnent aux œufs de soiche, }|7* Terme de mer. 
Grappe de raisin, goémon grumeleux qu'on voit flot- 
tant à la surfucs de ba mer, sous la zone torride, 
J| 8° Au plur. Grappes, nom donné par les ouvriers 
au sible et aux petites pierres qui sont mélées à la 
mine. ||9 Adj. Garance grappe, garance en pou- 
dre que l'on vend dans le commerce pour l'em- 
ployer à la teinture, On dit aussi grappe de Hol- 
lande, parce que la Zélande, qui en est une pro- 
vinee, fournit une garance grappe fort recherchée. 

— WIST. xuts. E le sano de grape [il] beust très 
cler, Liber psalm, p. #44. Et vin qui fu de boene 
grape, le Chev, aw lyon, v. 4047, || xin" s. Les vin- 
gnes quant les crapes sont copées, BEAUM, XIN, 46, 
Mais qui veult grape à droit espraindre, La bonté 
du vin en est graindre [plus grande), Et plus ver- 
tueuse et plusvive, 3. DE MRUNG, Ty. 437. || xvi" s. Los 
grapes malandres et vifves roignes [du cheval) sont 
gueries dans peu de temps par ces remodes, 0. DE 
seanes, 982, Toute grappe de raisin ne vient au 
pressoir faire vin, GENIN, Récréat, t. 11, p. 264. 
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— ÉTYM. Grappin; wallon, kerpiner, gratter avec 


grapa, erochél; espagn. grapo, crochet; ital, fun crochet. 


grappo, crochet; bas-lat. grapa, grappa, dans les 
Addenda de Quicherat; de l'anc. haut-allem. 
ehrapfo, crochet, allem. mod. Krappen; comp. le 
kimry crap. La grappe a été ainsi dite parce qu'elle 
a quelque chose de crochu, d'aceroché. 

+2, GRAPPE (gra-p'}, $. f. Terme de maréchal. 
Espèce de crampon soudé en pince aux fers des 
chevaux pendant l'hiver, 

— ÉTYM. Môme radical que dans grappe i. 

+ GRAPPELER (grape-lé), +, a. Arranger en 
forme de grappe. 

— ETYM. Grappe. 

f GRAPPER (gra-pé), v, a. Réduire la garance 
en poudre, . 

+ GRAPPIER, IÈRE (gra-pié, pièr), adj. Qui a 
rapport à la grappe. Les yeux grappiers de la vigne, 
les bourgoons fructifères, RASPAIL, Études scienti- 
figues, 1484, 

+ GRAPPILLAGE (gra-yé-lla-j', I mouillé sm. 
|} 1° Action d'enlever les raisins qui restent attac! 
aux ceps après la vendange. |] 3° Fig. Petites voleries, 
|| Action de faire quelque petit gain. || 8° Manière 
d'exploiter le plomb, en se contentant d'enlever le 
minerai qui se présenté à la surface de la terre. 

— ETYM. Grap) À 

GRAPPILLÉ, ÊE {gra-pillé, lév, I} mouilltes) 
part. passé de grappiller, Quelque argent grappillé 
à droite et à gauche. 

GRAPPILLER (gra-pi-[lé, mouillées, et non gra- 
pi-yé},e. n.111° Cueillir bes petites grappes lais- 
sécs par les vendangeurs. || 4° Figurément, Faire 
un petit gain secret, illicite, Je vais devant mon- 
sieur dire ce que j'en croi : On grappille chez nous, 
et l'on pille chez toi, soursaucT, Were, gal. v, 7. 
L'ainée des filles de Mme de Navailles, qui se mèlait 
tant qu'elle pouvait de la dépense, grappillait dessus 
pour se donner un morceau en cachets avec scs 
sœurs, ST-N. 74, 448, C'était à cette sage et savante 
pratique de Louvois qu’il fallait revenir, au lieu de 
tirer etde grappiller incessamment sur les troupes, 
10. 483, 207. || 3 F. a. Fuire quelque petit gain. 11 
a grappillé quelque chose dans cette affaire, À ce mê- 
uer [d'imitateurdes anciens] d'ailleurs, sij'ai bonne 
mémoire, Ou peut encor parfois grappiller quelque 
gloire , pansien, Rev. des Deux-Mondes, mai 4965, 
p. 408. || Fig. Prendre au hasard. Vous ne les avez 
jamais lues [les Provinciales) qu'en courant, grap- 
pillant les endroits plaisants, s£v, 607, 

=- ETYM, Diminulif dérivé de l'ancien verbe gra- 
per, dérivé lui-mème de grappe 4, 

GRAPPILLEUR, EUSE (gra-pi-lleur, leu-2', 
li mouillées}, s. m, ét f. || 1* Celui, celle qui grappille. 
1l y a des wrappilleurs et des grappilleuses dans cette 
vigne. |[4* Fig. Celui, celle qui fait de petits pro- 
Sts illicites. 

— ÊTYM, Grappiller. 

GRAPPILLON (gra-pi-llon, 8 mouillées, et non 
gra-pi-yon), s. m. Partie de grappe; petite grappe. 
Jetez autour des noix deux ou trois cerises, et quel- 

ues grappillons de raisin, bibesor, Salon de 1706, 
uv, t. xii, p. 427, dans POCGENS. 

— ÊTYM. Diminutif de grappe. 

GRAPPIN {gra-pin), s. m. || 1° Terme de marine. 
Petite anero de chaloupe à quatre ou cing branches 
recourbées, || 2° Sorte de crochet pour l'abordage. 
ls attachaient à des solives des crocs et des grap- 
pins, vavo, Q. C. tv, 3. Les deux flottes se cho- 
quèrent avec toutes les armes de l'antiquité et 
toutes les modernes, les flèches, les longs javebots, 
les lances à feu, les grappins, les canons, les mous- 
quets, les piques et les sabres, vorr, Mœurs, 180, 
De quelque grandeur qu'il [le navire] fùt, les Ni- 
bustiers allaient sans délibérer à l'abordage; dès 
que Le grappin était une fois jeté, c'était un vais- 
sead enlevé, navyNaL, Hist. phil. x, 40. || Fig. Jè 
ter, mettre le grappin, son grappin sur quelqu'un, 
so rendre mattre de son esprit, La maréchale do 
Rochefort, dame d'honneur de Mme la duchesse 
d'Orléans, avait le grappin sur la duchesse de Vil- 
leroy, st-s. 206, 25, Dès que quelque infortuné 
avait jeté sur moi le grappin d'un bienfait reçu, 
3. 3. BOUSS, Prom. 4. ||3° Nœud de grappin, sorte de 
nœud semblable à celui de V'étalingure du câblot 
d'un grappin. || 4° Instrument pour séparer une par- 
tie de la rafle du grain de raisin. 

— ETYM. Même radical que dans grappe 1 (roy. 
ce mat). On trouve dans CHRISTINE DE pisaw, Dit de 
Poissy, le mot de grappin au sens de menue paille. 

t GRAPPINER (gra-pi-né), v. a. j| 4* Terme de 
marine. Attacher un vaisseau avec des grappios. 
il 2° Terme de verrier. Nettoyer Le verre en fusion, 








t GRAPPINEUR (gra-pi-neur), s. m. Ouvrier qui 
nettoie le verre en fusion, 

+ GRAPPU, UE (gra-pu, pue), adj. Terme rural. 
Chargé de grappes. Vigne grappue, 

— ÉFYM. Grappe 1. 

GRAS, ASSE (gra, grâ-s'}, adj. || 4* Semblahie, 
analogue à la graisse. L'huile, ie beurre sont des 
substances grasses, Les parties grasses du corps. 
|| Terme de chimie. Corps gras, corps neutres, aci- 
des où salins , solubles dans l'éther et l'alcool, in- 
solubles ou fort peu solubles dans l'eau, et qui brù- 
lent aves une flamme volumineuse en donnant du 
noir de furuée sans ammonisque ni autres produits 
asotés. || 3° Qui est fourni de graisse. Poularde 
grasse, Une carpe très-grasse, I! ne tiendra qu'à 
vous, beau sire, D'être aussi gras que moi, LA PONT. 
Fabi. 1,5. Vous moquez-vous? il faut un roi qui 
soit gros et gras comme quatre, wor. Impr. de Vers. 
4. Vous n'êtes point grasse; mais VOUS avez Un 
beau teint, vous êtes blanche, vous êtes tranquille, 
sèv. Lett. du 26 août 4077. Elle n'avait pas dans ses 
mouvements la pesanteur des femmes trop grasses ; 
son embonpoint ni sa gorge ne l'emlarrassaient 
pas, MARIFAUX, Pays. part. 4° part, Comme ils somt 
dodus et gras Ces bons citoyens du Maine [chapons]! 
Bénanc. Chapons. |i Fig. Tuer le veau gras, voy. 
veau. || Le bœuf gras, bœuf choisi qui figure dans 
la pompe du carnaval. |] Être gras comme un moine, 
être gras à lard, c'est-à-dire être fort gras, Où j'avale 
tant de nectar Que je m'en trouve gras à lard, scan- 
non, Firg. 1, On y faisait très-bonne chère; j'y de- 
vins gras comme un moine, 3. 3, ROUSS, Confess, Yii, 
|| Gras du bec, qui mange de bons morceaux. Non, 
car ces gens si gras du bec Votent l'eau claire et le 
pain sec, Bénaxo. Enrh. || Dormir la grasse matinée, 
dormir bien avant dans le jour, On vit avec horreur 
une muse efféénée Dormir chez un greffier la grasse 
matinée, poit, Ép. v. || Fig. Sortir bien gras, sortir 
fort , d'un emploi, d'une affaire, s'y être enri- 
chi. || Fig. et familièrement. En serez-vous plus 
gras? c'està-lire en seroz-vous plus riche, plus heu- 
reux, plus avancé? Quand j'aurai fait le brave, et 
qu'un fer pour ma peine M'aura d'un mauvais coup 

roé la bedaine, Dites-moi, mon bonneur, 
en seréz-vous plus gras? wor. Sganarelle, 17. |] On 
dit de mème : Je n'en suls pas plus gras cela. 
Ah! vous voilà bien gras avec votre chimère, nes- 
voves, Phil marié, m, 13.1/8° I se dit de la 
viande par ition au poisson et aux légumes. 
L'Église défend les aliments gras en caréme. Bouil- 
lon gras. || La soupo grasse, la soupe faite avec du 
bœuf ou du lard. || Choux gras, choux accommodés 
à la graisse ou au lard. ||Fig. et familièrement. 
Faire ses choux gras de quelque chose, en faire ses 
délices, en faire son t. |] Jours gras so dit, chez 
les catholiques, des jours où il est permis de man- 
ger de la viande, par opposition aux jours maigres 
où il n'est permis d'on manger, |] Plus icu- 
lièrement, les jours gras, le jeudi et les trois jours 
qui précèdent le carême, c'est-à-dire le diman- 
che, le lundi et le mardi, ou même tous les jours 
du jeudi au mardi. Nous avons passé ici les trois 
jours gras, ma fille, sev. 410. j| On joint l'épithète 
de gras à chacun de cès quatre jours : jeudi gras, 
dimanche gras, ete. || 4° Où il y a plus ou moins de 
graisse. Cette sauce, cette soupe est trop grasso. 
i| 5° Sali, rempli de graisse, Essuyez-vous, vous avez 
le menton gras. On le trouva [Jacques Clément) 
dans un profond sommeil ; son bréviaire était au- 
près de lui, ouvert et tout gras au chapitre du meur- 
tre d'Holopherne par Judith, vour. Henr. v, note, 
Une multitude de gens à pied suivaient en cheveux 
gras ot en silence, 10. Princ- de Babyl. 41. ]|6* Qui 
s'épaissil trop avec le temps. De l'huile grasse. 
[17° Fromage gras, fromage qui est fait avec tout le 
lait non écrémé. || Figues grasses, figues qui, avec 
le temps, ont contracté une espèce de graisse, || Fi- 
gue grasse, grosse figue sèche, dont on se sert pour 
faire des tisanes, || Lessive grasse, lessive fortement 
chargée d'alcali. || Vin gras, vin qui a pris la graisse, 
FOY. GRAISSE, n° 5, Gras se dit aussi en ce sens de 
V'eau-de-vie et de la bière. ||8* Terme de marine. 
Le temps est gras quand il est humide et bru- 
meux, || Un navire court à grasses boulines quand 
le vent est assez favorable pour qu'on puisse se 
mettre sous l'allure du largue. j| 9° Éclat gras, 
éclat d'un corps qu'on dirait avoir été frotté avec 
une substance grasse. || Terme de peinture, Cou- 
leur grasse, couleur qui est cou: avec abon- 
dance. !| Peindre à gras, retoucher avant que la 
couleur soit sèche; ce qui produit un très-bon ef 
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fet. [| En mauvaise part. Dessin gras, dessin mon, 
sans vigueur ot sans ton. ||40* Avoir la poitrine 
Er étre sujet à la toux suivie de l'exspuition de 
LUN ús épaisses, Une poitrine grasse et flegma- 
tique se trouvera bien de l'air de Ste-Geneviève et 
mal de celui des quais, saint-roix, Esr. Paris, 
OEue. tnt, p. 416, dans PouGens. || Toux grasse, 
toux dans laquelle on rejette des mucosités, par op- 
position à toux sèche où l'on n'amène rien. 
j! 41° Terre grasse, terre forte, tenace et fangeuse, 
I s'engagea dans des terres grasses où l'artillerie 
ne put s'avancer. La montée |å Miradoux] est assez 
droite et fort langue, etles terres y sont grasses en 
hiver, LA RoCREr. Mém. 215, || Terre grasse est aussi 
le nom donné à l'argile qui sert à dégraisser les 
étoffes, à ôter Les taches. || Argile grasse, argile qui 
contient peu de silice. || Mortier gras, mortier qui 
contient trop de chaux, || Pierre grasse, pierre hu- 
mide. || Par extension. Le pavé est gras, quand on 
glisse dessus, qu'on y marche difficilement, On dit 
aussi : Il fait gras marcher. || 14 Qui produit 
abondamment les moissons et les herbes. Aux 
frontières de la Gédrosie, pays gras ot abondant, 
vAUGEL, Q. C. 640, Nous vimes la grasse campagne, 
scannon, Virg. a. L'électeur [de Bavière] se trou- 
vait dans une abondance durable par les pays gras 
et neufs dont Íl était maitre, sT-s1M. 436, 249. Da- 
voust, tout brûlant d'une colère qu'il concentre 
avec effort, répond qu'il propose une retraite à tra 
vers un sol fertile, sur une route vierge, nourri- 
cière, grasse, intacte, dans des villages encore 
debout ot par le chemin le plus court, sÈGuR, Mist, 
de Nap. 1x, 4. [| Terres grasses, terres très-fertiles, 
I| Gras pâturages, lieux qui produisent de l'herbe 
en abondance et où les bestiaux s'engraissent. 
1143* Terme de botanique. Plantes grasses, celles 
dont les tiges et les fouilles sont épaisses, charnues, 
suéculentés, telles que les cactus. ||44* Avoir un 
parler gras, ou bien avoir la langue grasse, parier 
comme si en avait quelque chose de gras, de på- 
teux dans la bouche, Un air de béatitude, avec un 
parler gras, lent et nasillard, faisait volontiers 
prendre sa physionomie [do l'évéque de Châlons] 
pour niaise, s7-s1M. 78, 45, || Parler gras signifie 
aussi grasseyer, || 15° Terme de vétérinaire, Ce che- 
val a la vue grasse, il a Ja vue trouble, || 18° Terme 
de charpente. Pièce de bois grasse, pièce plus 
forte qu'elle ne doit être. | 47° Fig. Licencieux, gra- 
veleux, Tenir des discours un peu gras, Le tieux 
commandeur, avec tous ses contes gras, quant à 
la substance, ne perdait jamais sa politesse de la 
vieille cour, 3. 3. norss. Confess. vit. || Cause 
grasse, une cause que les clercs du palais choisis- 
saient pour plaider entre eux aux jours gras, et 
qui était remplie de choses plaisantes. {| Cause grasse, 
se disait aussi de quelque affaire plaisante qu'on 
réservait pour ia plaider aux jours gras, De même 
que l'on plaidait et que l'on plaide encore, je crois, 
ces jours-Lh, une cause grasse au châtelet et au par- 
lement, sanr-Foix, Ess, Paris, OEuv. t. iv, p.467. 
His 5. m. Ia. paiia grasse d'une viande, Le gras 
et le maigre d'un jambon. Donnez-moi du gras, 
|| Familièrement. Tourner au gras, premire beau 
coup d’embonpoint. || Absolument. La viande. 1] 
aime le gras. || Riz au gras, riz qu'on a fait crever 
dans un bouillon gras. {| Légumes au gras, légumes 
accommontés avec de la graisse. Épinanis au gras. 
l| 49° Particulièrement, chez les catholiques, Ja 
viande, les mets gras. Le pras et le maigre. N fau- 
dra que le prince mange tout seul en gras à sa pe- 
tite table, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 4 sop- 
temb, 1077, || Manger gras, manger de la viande les 
jours maigres. Samedi 10 août 1086, le roi a diné 
et soupé gras dans son appartement, DANGKAU, t, 
209. Ne pourrait-il pas manger gras à une table 
avec les h one qui ont le mème besoin? marx- 
TENON, . an card. de Noaïlles, 1700, t, 1v, p- 152, 
dans potcrxs, Les Dulécarliens demandèrent qu'on 
fit brûler tous les citoyens qui feraient gras le ven- 
dredi, voir, Mæwrs, 4149, || 40° Le gras de Ja jambe, 
la partie de ba jambe qui est fort charnue, le mol 
let. Voilà ma justification, dont vous ferez part au 
gros abbé, si jamais, par hasard, ila mal au gras 
des jambes sur ce sujet, sév. 46 oct, 4675. || Gras de 
jambe, s'est dit autrefois pour faux mollet. I m'a 
chassé de sa chambre, parce qu'il s'est mis de mau- 
vaise humeur, et qu'il s'est imaginé que je lui avais 
mis de travers son gras dejambe, DANCOURT, 2° chap. 
du Diable boit. 1, 2. |] 24° Maladie des vers à soie, 
I} 22 Tourner au gras, se dit du vin qui prend la 
graisse (voy. naisse, n° 6], {| 28° Terme de chimie. 
Gras des cadévres, corps gras qui se forme par sä- 
ponification des tissus animaux restés longtemps 
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plongés dans l'eau où enfouis dans une terre hu- 
mide. || 39 Gras, adv. Parler gras, grasseyer. L'on ne 
peut être plus content de lui-même : il is 
une voix claire et délicate, et heureusement IT parle 
gras, La BRUYÈRE, XUI, Elle affectait d'être languis- 
sante, de parler gras, nawt. Gramm. 10, || Terme 
de peinture. Peindre gras, avoir le pinceau gras, 
i épai it, pain 











|l Terme de fauconnerie. Voler haut et gras, se dit 
d’un oiseau dont de vol est bardi. || Terme de vété- 
rinaire. Ce cheval est gras-fondu, il est malade de 
gras-fondure. € 

— HIST. xu° s, Dunc comença sun cors durement 
à grover, E les grasses [grossières] viandes, chous € 
nes navets} à user, Th. le mart. 93. Nis dous feiz 
[même doux fois] descendirent jus des palefreiz cras, 
ib. 404. |j xuu* s. Tout li tavernier de Paris pucent 
vendre tel vin come il voelent, cras ou bouté, et à 
tel fuer omme il voelent, Liv, des mét. 29. Grosses bre- 
bis et crasses vaches, Ren. 41473, Et sachiez que 
ses gras {de l'autruche) est molt profitables à tou- 
tes ors que on aiten ses membres, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 222. Et ge jes voi, les jengleors, Plus 
cras qu'abbés no que priors, la Roze, 2308. || xiv® 5. 
Le bras estoit dessous la manche Gras et roond, 
Lande dorée. Sile vin est gras [sorte de maladie du 
vin}, Ménagier, 11, 3. || xv* s. Le pays de Norman- 
die est un des plus gras du monde, raotss, 1, 1,264, 
Icellui Henriet jura gras et sermens 
qu'il ne buroit [boirait] point, pu cancer, grassus. 
Et n'est loisible aucunement À homme ou femme, 
hault où bas, De le tenir secrètement, Ne aussi d'en 
faire ses choux gras, coquic. Plaid. de la simple et 
de la rusée. Notre hoste a aussi du bon fromage et 
bien gras, Louis xi, Nouv, xcix. ||xvi* s. Un fas- 
cheux corps vestu d'un satin gras, Un satin gras 
doublé d'un fascheux corps, manor, NE, 84. Se faire 
arracher des dents saines, pour en former la voir 
plus mollo et plus grasse, MONT, 1, 307. Un chien 
enragė D Aro le gras de la jambe, 10. m, 802, 
Je fois [fais] mes jours gras des maigres, 1D. 1v, 
248. On dit qu'il avoit la langue un peu grasse, ce 
qui ne luy seoit pas mal; son ETAS... AMYOT, 
Alc. 2. Un jour blasmant quelqu'un qui estoit ex- 
tremement gras ét replet, 19. Calon, 18. Gras et 
souillé du suif de la Sicile, 10. Nicias, 4, 11 descou- 
vrit une source d'une humeur grasse et hulleuse, 
qui ne differoit en rien de l'huile naturelle, ayant 
le lustre et la grassesse si semblable, que l'on n'y 
eust sceu.... 1D. Ales, 98. Et à cause des terres qui 
sont fort grasses en ce pais-là, homme ny cheval 
ne pouvoit marcher avant ny arriere, CARLOIX, 11, 
43. Au jeune le sang est plus graset gluant pour 
faire prompte union et regeneration de chair, PAR, 
vu, 4. Matiore crasso et vi , 19.1, 29, Celle 
[maison] de son voisin, où la cuisine estoit plus 
grasse que la sienne, NOEL DU Fair, Contes d'Eu- 
trap. f 18, dans PouGEns, 

— ÊTYN. Picard, cras; wallon, erds, au fém. erdre; 
namerois, erau, au fém. crause; Hainaut, eras, au 
fém. erasse; provenç. et catal. gras ; espagn. graso; 
ital. grasso; du bas-lat. grassus, qui est dans les 
Addenda de Quicherat avae le sens de gras, et qui 
représente le latin erassus, signifiant épais. 

GRAS-DOUBLE (grâ-dou-W). s. m. La mem- 
brane de l'estomac du bœuf. Un plat de gras-double. 
|l Au piur. Des gras-<loubles. 

— ÊTYM. Gras, et double. 


GRAS-FONDU (grâ-fondu), s. m. où GRAS-FON- | Gr. 


DURE (grâ-fou-du-r'}, +. f. Terme de vétérinaire. 
Diarrhée, chez le cheval, accompagnée d'un amai- 
grissment considérable, et dans laquelle l'animal 
rend des glaires lamponnées et épaisses. ||Se dit 
d'autresanimaux. lls [les chardonnerets] sont sujets à 
l'épilepsie, à la gras-fondure, et souvent la mue est 
pour eux ane maladie mortelle, Burp. Ois, t, vii, 
p. 280, [Le maréchal de Noailles} C'était un homme 
d'une grosseur prodigieuse et entassé, qui, précisé- 
ment comme un cheval, mourut de gras-fondu, 
sT-stu. 214, 9+, || Fumilièrement et ironiquement, I 
ne mourra pas de gras-fondu, se dit d'un homme 
fort maigre. 

— ÊTYM. Gras, et fondu. 

+ GRASSANE (gra-sa-n'}, s. f. Variété de figue. 

GRASSEMENT (grâ-s8-man), adv, || 4° Fort à 
Vaise. Vivre grassement. S'il [la duc d'Orléans] 
était homme à avoir besoin de gagner sa vie, il au- 
rait cinq ou six moyens différents de la gagner 
Rrassement, 87-41. 36%, 140, |] 3° Lurgement, sans 
lésinerie, Récompenser grassement. Au lieu de 
vingt écus, je t'en donnerai trente; C'est payer son 
honneur et le tien grassement, voursauLT, Mots d 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


GRA 


la mode, sc. 15. Je Caidorai même, én cas de be 
soin, pourvu que Lu me fasses payer de mes peines 
un peu grassement, PEGNARD, fa Sérénade, +. 

—— HIST. xiv* s, JI sembloit aus sénateurs et aus 
gentils hommes, que ils deussent avoir eu plus 
grassement chascun pour soi que chacun du pueple, 
BERCHRURE, Ñ 22, verso. . 

— TYM. Grasse, et le suffixe ment; provenc. 

ment; ital. grassamente, 

+ GRASSERLE {grå-sè-rie), s. f. Sorte do maladie 
des vers à soie. 

GRASSET, ETTE (gra-sè, s-t), adj. || 4* Qui est 
un peu gras. Elle est grassetie. !| 4° S. m. Terme 
de vétérinaire. Régiou du membre postérieur cor- 
respondant au genou de l'homme, et ayant pour 
base la rotule ot les parties molles qui l'entourent, 
|] Terme de boucherie, voy. Hampe. 

— HIST. x s. Complexion sanguine fait home 
grasset, chantant, lié [gai] et hardi et benigne, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 10s. Tant l'a trové plain et 
craset, Partonop. t. 1, p. 44. ]|xvı* s. Ceux qui sont 
froids et grassets, ayans les velnes petites et ca- 
chées, PARÉ, xx, 28. 

— ÊTYN. Diminutif de gras; provenç. grasset, 
graset. 

* } 1, GRASSETTE (gra-sè-1), s. f. Sarcelle d'été. 

t 2. GRASSETTE (gra-sè-t), s. f. Genre de 
plantes aquatiques, La grasselle commune (pin- 
guicula vulgariz, L), famille des lentibulariôes. 

GRASSEYEMENT yoman), s. m, Défaut 
de prononciation de celui qui grasseye. Le véritable 
grasseyement consista en ce que, dans las mots où 
la lettre r se trouve seule ou jointe à une autre 
consonne, on fait entendre une sorte de roulement 
guttural. Le grasseyement affecté consiste à ue pro- 
noncer nullement ka lettre r, en disant pa-ole, 
Pa-is, pour parole, Paris, ete. 

— ETYM. Grasseyer, 

GRASSEYER (gra-sé-ié, Ly grèc se conserve 
dans toute la conjugaison; je grasseyais, nous gras- 
seyions, vous grasseyiez; que je grasse ye, que nous 
grassoyions, què Vous grasseyiez), +. n. Prononcer 
les r d'une manière vicieuse. Ceux qui grassevent 
ou parlent gras ont de la peine à prononcer la lettre 
r, et ils lui substituent souvent La lettre £. Je vois 
Grandval revenir grasseyer à l'hôtel des combdiens 
ordinaires du roi, voLt. Lett. Damilarille, 4 fév. 
1764. || I se dit aussi du grasseyement affecté. 
Faut-il er? quelquefois cela ne sied pas 
mal, FAVART, Nénette, 11, 3. C'est l'affectation qui 
grasseye en parlant, Écoute sans entendre et lorgne 
en regardant, vost. Dict. phil. Pope. [Au début de 
la Restauration] On rêve non les conquêtes, mais La 
grande parade... le prince de *** couche en bon- 
net de police; la vieille garde grasseye et porte des 
odeurs, P. L. COUR. Lettre x. 

— MIST. xv: s. Il grassie ung petit, mays oela 
luy siet bien, PALSOR. p. 642. 

— ETYM. Dérivé de gras : parler gras. 

+ GRASSEYEUR, EUSE (gra-sè-ieur, led-x), £. 
m. et f. Celui, celle qui grasseye, qui parle en 
grasseyant. Qu'il écrivit en conséquence au gras- 
seyeur Grandval, qu'il instruisit ledit grasseyeur 
de la pormission de monseigneur Je maréchal, 
VOLT, . Richelieu, 19 dég. 1764. 

GRASSOUILLET, ETTE (gra-sou-llè, [R-t, H 
mouillées, et non gra-sou-yé}, adj. Diminutif de 
grasset. Un enfant grassouillet et potelé. Un petit 
Ragot, grassouillet et rond comme une boule, 1tamiLr. 

amm. à 





— ETYM, Dérivé de gras. Ronsard, 100, a dit: 


+ GRAT (gra), s. m. Lieu où les poules grattent. 
|| Fig. Je l'ai bien envoyé au grat, se disait pour : 
je l'ai rebuté, chassé, envoyé promener, 

— HIST. xv° s. Ne demourons plus si confuz; Au 
grat la terre est degelée, viLox, Baillevent et Malepaye. 

— ÉTYM, Voy. GRATTER. 

+ GRATGAL {gra-tgal), s. m. Terme de botani- 
que. Gonre de tes ruléacées composé de dix ou 
douze espèces d'arbrisseaux exotiques et épineux. 

+ GRATELIER (gra-té-lié}, s. m. Terme de botani- 
que. Genre de térébinthacées originaires d'Amérique. 

GRATERON ({gra-t0-ron), s, m. Nom vulgaire de 
différentes plantes : lo gaillet accrochant (galium 
opose L.) (rubiacées) ; l'aspérule odorante (ru- 

lacées) ; le gaillet crucié (ruhiacées); la bardane 
(arctium lappa, L.) (composées). 

— REN. L'Académie écrit gratter par deux i, et 
grateron par un seul. C'est mauquer à l'uniformité, 

— HIST. xvi° s. Graléron, À cause que, son 

té, elle s'attache aux babillements de ceux 
qui l'approchent, o. DE sEankS, 422, 
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= TYN. Gratier. 

+ GRATICULATION (gra-ti-ku-la-sion), £. f- Ac- 

tion de graticuler, 

t GRATICULE (gra-tiku-'), s. f. Châssis préparé 
pour réduire un tableau. 

— ETYM. Lat. eraticwla, petite clair, petite grille, 
diminutif de crates, chait, ` i 

GRATICULER (gra-ti-ku-lé),v. m Terme de pein- 
ture, Diviser un dessin en un certain nombre de 
caroaux reproduits en égal nombre, mais ca petit, 
sur un papier ou sur une toile ; au moyen de quoi 
on conserve exactement les proportions de l'origi- 
nal. On dit aussi craticuler. 

= ETYM. Graticule. 

_ GRATIFICATION {gra-ti-fi-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Libéralité qu'on fait à quelqu'un, 
Nos états donnèrent des gralifications pour cent 
mille écus, skv. #3. Des gratifications particulières 
d'environ quatre mille louis à Racine, voir. 
Louis XIV, 26. Depuis que l'État a accondé une 
gratification de cent trente-deux livres dix sols à 
chacun des combattants qui s'élancerait sur un na- 
vire pris ou coulé à fond, aavNAL, Hist. phil. xx, 6, 
ÎlSe dit, en termes d'administration, d'une somme 
qu'on accordo d'ordinaire aux employés à la fin de 
l'année comme récompense de leur travail. Ta eu 
deux cents francs de gratification. 

— HIST. xvi“ s, En m'y condamnant, ils effacent 
la gratification de l'action et de la gratitude qui 
m'en seroit due, MONT. 1, 497. Toutes gratificatious 
ne sont pas bien logées en toutes gents, ID. 1, 227, 

— ÉTYM. Lat. tificationem, de gratificare, 
mile p gratificat 1 gratificare, 

GRATIPIÉ, ÊE (gra-ti-fi-é, ée), part. passé de gra- 
tifier, Gratifié d'un don de cent Fille francs, || E- 
niquement, Gratifé d'un grand coup de pied. 

GRATIFIER (gra-Li-li-é}, je gratifiais, nous gra- 
tifiions, vous gratifiioz; que je gratie, que nous 
gralifions, que vous graliflez, v, à, || 4° Acconter 
ua don, une faveur, Peu de gens, que le ciel chérit 
et gratifte, Ont le don d'agréer infus avec la vie, 
LA FONT. Fabl. 1v, $. Pleurez, Amours, gens de Cy- 
thère; Colle que Vénus votre mère Gratifait de 
maints beaux dons, Va passer des jours un peu 
longs, ıb. Lett. xxu. On le félicite |Louis XIV] sur 
des titres d'honneur dont il vient de gratifler quel- 
ques grands de son État; que ditil? qu'il ue peut 
čire content quand tous ne le sont pas, et qu'il lui 
est impossible que tous le soient comme il le vou- 
drait, La asuy. Dise, å l'Acad. franç. Ceux qui con- 
naissent le caractère du pape, son goût et son zèle 
pour les lettres ne sont point surpris qu'il m'ait 
grauñé de plusieurs de sos médailles, lesquelles 
sont autant de monuments du bon goût qui règne 
À Rome, voir. Mél. littér. au P. de la Tour. 
|l 2 Ironiquement et familiérement, Attribuer mal 
À propos une chose à quelqu'un. 11 veut charita- 
blement me gratifer de ses bérues, |] 8° Se grati- 
fier, +. réf. S'accorder l'un à l'autre, Les adminis- 
trateurs se sont gratifiés de l'excédant en cuisse. 
|| Jroniquement. Ils se sont gralifiés des noms les 
plus désagréables. 

— HIST. XV1* $. Dieu a quelquefois gratifié à des ro- 
questes, lesquelles toutesfois n'estoyent point proce- 
dées d’un cœur paisible ne bien rangé, caty.Instit.6s9. 
Je trouveroy plus galand d'imiter ceulx qui entre- 
panut; vivants ot rospirants, jouyr de l'ordre et 

onneur de leur sepulture, et qui se plaisent de 
veoir en marbre leur morte contenance ; heureux qui 
sachent resjouyr et gratilier leur sons par l'insensi+ 
bilité, et vivre de leur mort! most. 11, 48. J'aimerais 
aussi cher qu'il se gratifiast des honnetales qu'on 
lui fict [le prenant pour un autre], tb, ut, 342, 
Pisistrates adjousta ces deux vers, pour gratifier 
{être agréable] aux Athenieus, amvot, Thésér, 24. 

— ÊTYM. Lat. gratificare, de gratus, agréable (voy. 
Gnt), et le suffixe verbal ficare (voy. FER, sulfixe). 

GRATIN {gratin}, s. m. |} 1° Partio de certains 
mets qui s'attache au fond du vase dans lequel 
on Les a fait cuire et qu'on ne détache qu'en grat- 
tant. Le gratin d'une bouillie. En mangeaut tous 
les gratins des poëlons des petits enfants, séy. 400. 
|| 3° Apprêt de certains mets couverts de chapelure 
et ouits entre deux foux de manière à présenter en 
dessus une croûte légère. Bœuf au gratin, Sole au 
gratin. || Le mets bui-même. Un excellent gratin. 
1 8° Matière adhérente anx parois et au fond d'une 
fosse d'aisances. 

— REM. L'Académie écrit grater avec deux H, et 
gratin avec un seul, C'est manques à l'uniformité, 

— ETYM. Graiter. ' 

+ GRATINER (gra-ti-né}, v. n, Termo de cui- 
sine. Se former en gratin, s'attacher au bond du 
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Poélon. Cela à gratiné. La bouillie commençait à 
gratiner. || Faire gratiner un mets, le préparer en 
gratin. || I s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel. Cela se gratinait. 

— ÉTYM. Gratin, 

GRATIOLE (gra-si-ol'}, s. f. Genre de plantes de 
la famille des scrofularinées. || Gratiole officinale, 
dite aussi Lerbe à pauvre homme, plante qui croit 
dans les marais et est employée comme un purgutif 
par Les pauvres. G 

— TYN. Lat, gratiola, petite faveur, petite 
chose agréable, diminutif de gratia, grâce. 

+ GRATIOLINE (gra-si-o-li-n'), s. f. Terme de 
chimie, Principe amer, åcro de la gratiole. 

= ETYM. Gratiole, et ine, qui signifie pringipe. 

GRATIS (gratis), ade. || i* Gratuitement, par 
pure grâco, sans qu'il en coûte rien, Ce médecin 

raite les pauvres gratis. Bal gratis, Mais où les babi- 
tants gratis Contentent tous leurs appétits, #Camu, 
Virg. vu. Primo, la maison que j'occupe apparlient 
au docteur qui m'y loge gratis; et moi, en recon- 
naissance, je lui promets dix pi d'or par an 
gratis aussi, BEAUMARCH. Barb. de Sév. t, 4. À Madrid 
si j'ai vendu cher, El cher à Moscou même, J'ai 
donné gratis à Pantin, nénaxc. Vivandière. || Spec- 
tacle gralis, entrée gratuite aux spectacles accor- 
dée au peuple en certaines solennités. Le bas pau- 
ple d'Athènes entrait au spectacle, et il n'y entre 
pas chez nous, excepté quand on lui donne un 

cle gratis, dans des occasions solennelles ou 
ridicules, vott., Leu. H. Walpole, 1% juill 4708. 
1 Fig. Dire une chose gratis, avancer quelque chose 
sans en fournir la preuve (locution vieillie). || Sub- 
stantirement, Gratis est mort, plus d'amour sans 
payer; En beaux louis se conteut les fleurettes, La 
Font. F. avare, C'est une méchante économie de 
ne payer ni les medecins ni les avocats, parce qu'ils 
vous laisseront là quand ils trouveront de meit- 
leure hesogne, ot c'est une périlleuse marque de 
distinction que de vouloir être distingué par des 
gratis, Anti-menagiens, p. 124, La justice, dit-on, 
dovait se rendre gratis avant la renaissance des an- 
ciens parlements; quel gratis que quarante mille 
francs d'entrée de jeu, et cela parce que lon à voulu 
vous voler! vost. Lett, Richelieu, 26 janvier 1775, 
{2° S.m. Terme de la chancellerie romaine. Remise 
pur Le pape donne le gratis qui est de 180000 
ivres, sév, 609, Le gratis de l'abbaye de Saint- 
Lucien m'a été accordé par le sacré collège, Boss. 
Lett. 17, Bissy, évéque de Meaux, nommé le 
roi au cardinalat, eut l'abbaye de Saint-Germain des 
Près, et le gratis entier, comme si déjà il avait été 
cardinal, ST-SiM, 370, 169, || Dans l'ancienne uni- 
versité de Paris, l'établissement du gratis, l'éta- 
blissement de l'instruction gratuite. || 8 Terme de 
théâtre. Nom qu'on donne à ceux qui entrent avec 
des billets donnés, Ce sont des gratis. 

— HIST. Les bommes communément portent on- 
vie à coux qui ont la gloire et la vertu gratis, ou 
sans qu'il leur couste guere, awvor, dans le Diet, 
de DOCHEZ. 

— ÊTYM, Lat, gratis, de pure grâce, de gratus, 
agréable (voy. 08E). 

GRATITUDE (gra-ti-tu-d'), s. f. Sentiment de 
gré qu'on a à l'égard de celui qui a rendu service. 
Mais pour vous expliquer toute ma gratitude, CORN. 
Hirael. n, 6. ….La belle en ses traverses... Chan- 
gea huit fois de chevalier; I ne faut pas pour cela 
qu'on l'accuse; Ce n'etait après tout que bonne in- 
tention, Gratitude où compassion, Crainte de pis, 
Bonnète excuse, LA Post, Fianc, 

— SYN. GRATITUDE, RECONNAISSANCE, La gratitude 
est le sentiment de gré qu'on éprouve pour un ser- 
vice rendu, La reconnaissance est l'action de recon- 
naître un service. La gratitude indique donc plutôt 
le sentiment personnel de celui qui est obligé; et 
la reconnaissance, le sentiment qui pousse celui 
qui est obligé à témoigner ce qu'il ressant. Mais, 

ns l'usage, les nuances se confondent beaucoup; 
seulement reconnaissance est d'un usage plus kabi- 
tuel que gragitwile. 

— HIST. xyi s. Quant à la gratitude, car il me 
semble que nous avons besoing de mettre ce mot en 
credit... MONT, H, 192, 

— FTYN. Lat. gratitudinem, reconnaissance, de 
gratus, agréable (voy. GRE). 

t GRATON (gra-ton), s. m. Instrument de glacier. 

+ GRATTAGE (gra-ta-j"),#. m, Action de gratter. 

t GRATTE (gra-t}, s. f_[|1° Terme de marine. 
Petite plaque de fer triangulaire emmanchée à son 
milieu, et dont on se sert pour gratter la carène, 
le pont, ote, Voici l'élat exact de la carène, au mo- 
ment où, mise à sec dans le bassin, elle allait être 
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livrée à la gratte des ouvriers, Complies rendus, y chercher des grains. I [Pégase] n'est plus cot 
Acad. des se. t. Lu, p. 620. ||3° Dans l'argot des | animal fougueux qui henuit, gratto la terre du pied, 


couturières, l'étole qu'elles peuvent s'appeoprier sur 
une robe, IL y ade la gratte. || Il se dit aussi, dans 
l'argot des domestiques, de ce qu'ils peuvent re- 
cueillir grâce à Ja négligence dés maitres. 

— ÉTYM. Voy. GRATTER. 

GRATTÉ, ÉE {gra-té, tée), part. passé de grat- 
ter.{] 4° Dont on à ôté la superficie- La date de l'acte 
est grattée et surchargée. || 2 Frotià légèrement de 
manière à faire disparaitre la démangeaigon. Une 
dartre grattée cuit. || 4 Fig. et familièrement. 
Flalté. Gratté par ses parasites. 

+ GRATTEAU (gra-tô}, s. m. Instrument de do 
reur sur métal et de fourbisseur. 

— ÉTYM. Gratier, 

+ GRA (gra-te-boè-s'), s. f. Terme 
de doreur. Sorte de brosse servant à étendre un 
amalgame d'or et de mercure, et pour brosser les 
pièces de métal top frappòes du feu. || Terme de 
mounayeur. Brosse à nettoyer les boutons d'essai. 

~= ETYN. Grater, et boste. . 

+ GRATTE-BOËSSER (gra-to-bod-sè), v. a. Frot- 
tor une pièce de métal avec la gratte-boësse. 

GRATTE-CUL (gra-te-ku; l'£ne se prononce ja- 
mais},s. m. Le fruit du rosier et, en particulier, de 
l'églantier où rosier sauvage. Ainsi qu'une abeille 
au matin Va sucer les pleurs de l'aurore, Ou sur 
l'ahsinthe ou sur le thym, Toujours travailla et tou- 
jours causo, El nous it son miel divin Des 

et de la rose, voLT. Left. envers et en 
prose, 63, || Proverbe, Ji n'est point de si belle 
rose, il n'est si belle rose qui ne devienne gratte- 
cul, c'est-à-dire il n’est si belle femme qui en vieil- 
lissant ne devienne laide. Quoiqu'elle ne fùt- pas 
vieille, les grâces et la beauté s'étaient tournées en 
gratte-cul, ST-SIN. 143, 230. || Au plur. l'Académie 
écrit des gratte-culs. On pourrait aussi écrire des 
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gratte-cul. 

— ÊTYN. Gratier, èt cul. D'après Ménage, la 
bourre piquante qui entoure ces graines se mettait 
par méchanceté dans le lit; olle piquait les fesses; 
et de là Le nom de graite-cul; mauvaise plaisanterie 
qui se fait encore de nos jours dans les campagnes. 

+ GRATTELER (grate-lé, L"? no double quand la 
syllabe qui suit est guette : je grattelle), v. a. Grat- 
ter légèrement un corps, afin de le polir. 

— ÉTYM. Dérivé diminutif de gratter. 

GRATTELEUX, EUSE {gra-te-loû, leü-77}, adj, 
Qui a la grattelle, 

GRATTELLE {gra-tè-l),s, f. Menuo gale. iÈ lui 
vient de la grattelle. 

— HIST. xvit s, Lors il advient rougne el gratcle 
croustouse, Pant, Introd. 6. 

— ÉTYM. Diminutif de gratte, dans le sonsde dé- 
mangeaison (FOY. GRATTER). 

t GRATTE-MENTON (gra-le-man-ton), $. m. 
Terme de plaisanterie pour dire un barbier. On 
comprend que l'empereur [Paul I) ne pouvait pe 
mettre à un simple gratte-mentos de prendre place 
dans la voiture du grand maître de Maite [Paul 1° 
lui-même] en des occasions aussi solennelles que 
des visites à sa maîtresse, Revue moderne, t. XXXVI, 
p. 444, janv, +868, 

+ GRATTE-PAILLE {gra-te-pà-Ul', N mouillées}, 
s. [. Fauvette d'hiver ou mogchet 

GRATTE-PAPIER (gra-te-pa-pié), #. m, Tarme 
de dénigrement. Copiste, clerc, expéditionnaire, 
ou même chétif auteur, évrivain, journaliste, || Aw 
plur. Des gratte-papier ou papiers. 

GRATTER (gra-dé), v. a. ||i* Entamer légère- 
ment la superficie. Gratter une écriture pour l'effa- 
cor, Vamdales.... qui viennent. Tout restaurer, 
mœurs, peuple el monuments hélas! Civiliser la 
Grèce et gratter Phidias, v. mugo, Crép. 43. || Grat- 
ter une maison, enlever la couche noire mise par le 
temps. On dit de même : gratter un tableau. || Fig. 
et familièrement, Gratter le jer, le parchemin, 
gagner sa vie en travaillant dus la basse pratique! 
li Terme de graveur. Rendre plus nourries des tail- 
les trop délicates. || Terme de chaudronnier, Gratter 
le cuivre, le bien nettoyer avant l'étamage, afin 
que l'étumage prenne. || Terme de relieur. Gratter un 
livre, en ouvrir le dos avec un instrument de fer 
dentelé, pour y faire entrer mieux la colle, avant 
de l'endosser. || Terme de marine. Gratter un vais 
seau, racler le goudron qui est dessus et en purger 
la carène. || Terme de tailleur, Tirer avec l'aiguille 
le poil pour en couvrir quelque couture. || Terme de 
manége. Graiter lo mur, se dit de l'élève qui, dans 
les exercices, approche trop du mur, j|3* Remuer 
avec ses ongles, avec le sabot, en parant de cer- 
tains animaux, Les poules grattent 


se cabré ot déploie ses grandes ailes, minxnor, Sa- 
lon de 4747, OEuv. t. XIV, p. #44, dans PODGENS. 
|| 3° Pur extension, Gratter la terre, la labourer Jé- 
gérement. Il n'a eu, pour ainsi dire, qu'à gatter la 
terre sous un ciel plus fortuné, et cet avantage l'a 
plongé dans la misère et dans l'indolence, RATXAL, 
Hist. phil, x1, 26, || Gratter la terre, se dit aussi de 
tout labour de la terre. J'aime cent fois mieux vivre 
au fond de la campagne, Pauvre, grattaut la terre, 
auprés d'une compagne, COLLIN D'HANLEVILLE, Vieux 
céid. n, 2.[|Fig. et par exagération. J'aimerais 
mieux la terre avec mes ongles que de... 
c'est-ädire j'endurérais plutôt toutes les extrémités 
que de... || á* Frouer légèrement et à diverses re- 
prises la peau avec les ongles ou quelque chose de 
semblable. Gratter l'endroit qui démange. Et de sa 
| main poire souvent Le grattait derrière et devant, 
scanr. Virg. vit. |} Fig. Grattor l'épaule à quelqu'un, 
chereher à se le rendre favorable. || Se gratter la 
tète, l'oreille, faire le geste de sè gratter comme si 
la tête, l'oreille démangeait, ce qui est un signe 
d'embarras, N'y pouvant rien gagner, je me gratte 
la tête, RÉGNIER, Sat. xi. Lors je dis, me grattant 
l'oreille ; Autant il nous en pend à l'œii, scans. 
Virg, u. Je lui disais done, en me grattant la téte, 
Que je voulais dormir, nac. Piaid. 1, 2. || Par exten- 
sion, faire une impression sur le sens 
du goût. Ce vin gratte le gosier. 4 B* Fig. et fami- 
lièrement. Flatter, caresser, Ses contrôles perpé- 
tueis sur Je pain et le vin, be bois, le sel ét la chan- 
delle, ne sont rien que pour vous gratter et vous 
faire sa cour, moL, l'Av, ni, 5, I le gratte par où il 
se démange, 10. Bourg. gent. 111, 4. || Un éné gratte 
l'autre, se dit de deux personnes de peu de mérite 
qui se louent trs care i6 F. n. Fouiller 
avec la patte, le pied, le sabot, ete, Les poules ai- 
ment à gratter. || Fig. M. de Grignan a bien du ca- 
quet; il commence à gratter du pied, sér, tiu. 
Il Fig. Faire de petits profits ou de petites écono- 
mies, C'est un homme qui trouve à gratter sur tout 
|! 7° Gratter à une porte, se dit d'une manière res- 
pectueusa d'avertir qu'on désirs entrer. Comme je 
commencais d'entrer en matière, Ondedey gratta à 
la porte, RETZ, IV, 243, Pour commencer par la 
porte de Ia maison d'un prince où d'un grand sei- 
gneur, ce serait incivilité, en cas qu'elle fût formée, 
de heurter fort et plus d'un coup; à la porte des 
chambres où du cabinet, c'est ne pas savoir le 
mondo que de heurter; il faut gratter; et, quand 
on gratie à la porte chez les rois ot chez les b 
et que l'huissier vous demande votre nom, il le faut 
dire ot jamais se qualifier de monsieur, Nour. 
traité de la civilité, eto. Paris, 4073, ch. 4, Gratier 
du peigne 4 la porte De la chambre du roi, woz, Im- 
promptu, remerciment. Un de la suite de M. de Lor- 
raine gratta, l'huissier demanda qui est-ce? sr-sin. 
72, 484. C'était une foule d'écrivains de tout rang, de 
tout état et de tout âge kra grattaient à la porte et 
qui priaiont la eritique de les laisser entrer, VOLT. 
Goût, || 8° Par plaisanterie. Graiter de la guitare, grat- 
ter du piano, jouer de ces instrumants. į} Gratter le 
quatuor, ln symphonie, y faire une partie d'instru- 
ment à archet. || 9° Se gratter, v. ré/l. Exercer un 
frottement sur peau. Cet enfant se gratte sans 
cesse, il a quoique éruption. Ce cheval se gratte 
contre la muraille. {| Fig. Se flatter soi-même. De 
quiet rogneux de soi-même £o gratte, RÉGNIEN, 
1x. || Ce sont deux ânes qui se grattent, se dit 
de deux ignorants qui s'encensent mutuellement. 
Ces ânes, non contents de s'être ainsi graités, S'en 
alièrent dans les cités L'un l'autre se prôner, La 
FONT. Fabl. xi, b, || Proverbe. Trop parler nuit, trop 
gratier cuit. 

— HIST, X° s. En la cuisine feroit meilleur cau- 
fer [se chauffer]: Quant lui plaisoit, bien s'i por- 
roit gratter, Guill. d'Orange, Variantes, L 11, p. 
#0, j| xm" s. Et on dist el proverbe : tant grate kie- 
vre (chèvre) que mal gist, Chr. de Rains, p. 74. 
Nus ymagiers paintres ne doit ne ne puet ven- 
dre chose pour dorée, de laquele li ors ne soit 
assis seur argent, et, se li ors est assis seur 6s- 
tain, et il le vent r dorée sans dire, l'euvre 
est fausse, et doit Tors et li estains et toutes les 
autres couleurs estre gratées tout hors, Lir. des 
mé. 488. Quant on voit que Jo jla) latre est gratée 
et rescrite el liu [lieu] que le [la] grature fu, BEAUM. 
xxxv, 9. |jxv* s. I) convient que trop parler nuyse, 
Ce dit-on, et trap grater cuise, cn. T'ont. Rondeau 
1] xvi* s. Les pauvres maris s'en pgratent la teste. 
voyans la pauvreté veniren posie chez eux sur les 














fumier pour | pierreries des Indes et les toiles d'or d'flalie, La- 
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noue, 149, Lui, ayant señti sa grater où il lui deo- 
imangdoit, a inéontinent forgé an imagination un 
dessein, 2e. 148, Il y trouva entraütres Fétratques 
fort attaché à l'oreille du rot, et le roi attentif à som 
discours, tetlement qu'on avoit esté plus d'une heure 
et demio à lui gratter les pieds sans qu'il pensast à 
sa coucher, m'aun, Mist. 11, 447. À es tressaillir, du 
plaisir qu'il [Socrate] sent à gratter sa jambe, après 

a les fers on furent hors, mowr. 11, 129, Après la 
laste on grato s teste[après avoir dépensé, où se re- 
pont}, corenave. Qui maist de geline, il aime à gra- 
ter lon hérite des perg de 1 pirsa; 1. 
Qui suit les poules grater la terre, D. 

— ETYM. Ginev. gratter la rogne à quelqu'un, le 
flatter; proveng. ot espagu. gratar ; ital, grattare ; 
hasist. cratare; du germanique : ano. haut-allem. 
chrazón; isl. kratta; allom. kratzen. 

+ GRATTERIE (gra-te-rie}, s. f. Action de se 
gratter, habitude de se gratter. 

= HIST. avi s, Si est ls graterie, des gratifica 
tions de nature Jesplus doulces, et autantà la main 
maiselle a la penitence trop importunement voi- 
sine, wont. fv, 179, 

+ GRATTEUR (ÿra-teur), #. m. Celui qui gratte, 
Un de ta suite de M. de Lorraine grattà, l'huissier 
demanda : Qui s$t-en? Le gratteur tépandit : C'est, 
M. bo due de Lorraine, sT-sm. 72, 484, || Gratteur 
do papier, mauvais écrivain. Sans craindre le sean- 
dade et les cris indiscrets Des graiteurs de papier, 
des faiseurs de eaquets, BanmEn, Hew, des Deus- 
Mondes, mai +66, p.490. 

GRATTOIR (gratoir}, £. m. || 4" Petit instrument 
propre à effacer l'écriture en grattant le papier, 
sorte de canif à lame ovale, || 4° T) se dit de di~ 
vers instruments qui servent à gratter. || 8 Sorte 
d'instrument de labourage. Comme le tabac fut la 
première production dont on s'occupa, que ses raci- 
nes ne prennent point de profondeur, et que la moin- 
dre écorchure le fast périr, on n'employa qu'un sim- 
ple grattbir pour préparer les terres qui devaient le 
recevoir, RAYNAL, Hist. phil, xi, 25. 

— ETYM. Graiter. . 

+ GRATTURE ({gra-tu-r'}, s. f. Débris provenant 
du grattage d'un corps. 

— ETYM. Gratter. 

GRATUIT, ITE (gratui, tubt), adj. |[[1° Qu'on 
donne pouf rlen. Consultations gratuites. Enseigne- 
ment primaite gratuit. Ce que l'on n'obtient que 
par lá travail n'égale point les faveurs gratuites da 
la nature, ronren. l'Hospital. La ion même 
de la verta n'est pas gratuite, et tant mieux, iDEA. 
Claude et Nér, 1, 95, La contrôleur général, à qui 
j'ai offert mes services à condition qu'ils seraient 
gratuits, me disait I] y a quelques jours qu'il vou- 
drait bien fairé quelque cl pour moi, D'ALEMS. 
Leit. au roi de Pr. 40 juill. 4778. || À titre gratuit, 
sans qu'il en coûte rien. || Sabstantirement, Établir 
un milieu intermédiaire] pour les personnes qui 
ne sont point tout à fait indigentes, entre le gratuit 
humiliant des maisons de charité, et les fortes dė- 
ponses que les maladies occasionnent chez les 
ticuliers, TENON, Mém. sur les hôp, Préf. P iv. 
lt École gratuite, école où l'enseignement est gra- 
tuit. {| On dit quolquefois élèves gratuits, élèves 
qui ne payent rien. || Don gratuit, somme que le 
clergé et certaines provinces octroyaient de temps 
en tompa au ròi pour les besoins de l'État, Ce mot 
et ce prinlége de don gratuit se sont conservés 
comme une trace de l'ancien usage où étaient tous 
les seigneurs de fols d'i des dons gratuits 
aux rois dans les besoins de l'État, vott. Louis XIF, 
25. ji 3° Fig Qui n's pas de raison suffisante. Y at-il 
rien de plus gratuit que cette admiration pour les 
mouches et que ces vus morales qu'on voudrait 
leur préter, que cet amour du bien commun qu'on 
leur suppose? surr. Disc. nat. anim. OEuv, t. Y, 
p. 308. C'est par l'extension gratuite d'une analogio 
mal fondée que l'on a supposé... D, Qis. t xv, 
p- 29%, |j Supposition gratuite, tion sans au- 
eun fondement, ji Méchanceté gratuite, insulte gra- 
tuite, méchanceté, insulte qui m'a été provoquée par 
rien, qui est faite sans motif on sans intérêt, 

=> NIST. xvi s. C'est un benefice it do sa 

envers un chacun, catv, fi . 403, Le ju- 

gement de la raison doit estre le directeur et le 
maistre du donner et de la liheralité gratuite, non 
pas la honte de refuser, mtot, De la mauv. honte, 9. 
— ÉTYM. Lat. gratuitus, gratuit, dérivé de gra- 


tus, agréahie (voy. ht). 

GRATUITÉ (gra-tui-té}, s. f. ]}1* Caractère de ce 
qui ast gratuit. La gratuité de l'enseignement 
primaire. J'espérai que la réflexion, venant sur 
Feffort du sactifico (de Mme d'Argemon par le duc 
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d'Orléans], sur son entière gratuité. ramènernit 
co prince dans l'état où il devait être aveg le rai, 
STs. 254, 404.1] $ Termede théologie, Ce qui est 
pur don de Dieu. La gratuité de Ja prédestination, 

= HIST, xv° 3. Lesquels compaignons atant se de- 
partirent sans boire ne recevoir aucun don ne gra- 
inité, ou canoë, grafuitas. j| xvi* s. Tout co que Dien 
nous a eslargi, nous le tenons de gratuité, añn de 
dependre tousjours de lui, carw. Inst. 108. Et si 
prestolt de l'argent à ses amis sans leur en deman- 
der profit; mais s4 gratuité estoit bien souvent plus 
fascherise, que sil en enst demandé beaucoup d'u- 
sure, AMTOT, Crass. 4, 

— ÊTYM. Gratit, 

GRATUITEMENT (gra-tui-te-man), adv. [1*D'une 
manière gratuite, pour rien, sans rétribution, Vous 
êtes vertueux gratuitement, PALZ. liv. vi, lett, 8, Sn 
tan lui répondit: Est-ce gratuilement que Job 
craint Dieu? saci, Bible, Job, 1, 9, Nous n'avons 
M: tuitement lè pain de mne, ID. ih. 
rrer épit. aus Thissal, ni a Nous croyons 
que noè ès nous sont remis gratuitement par 
it mi rde divine à cause de Jésus-Christ, 
sosa, Esp. doctr. Kgl. cathol. 9. Nous devons 
sortir de cette vie comme d'un banquet... en re- 
meroiant la Divinité qui nous y invite gratuite- 
ment, mrn. nE s1-P, Mort de Socr,||2° Fig. Sans 
fondement, sans motif, Nul n'est mauvais ite- 
ment; il faut qu'il y ait une raison qui 
et cette raison est toujours une raison d'intérêt, 
MoNTESO. Leis. pers. #3. Je n'ai jamais offensé par- 
sonne ; ils [mes ennemis, m'accabient gratuitement, 
vor. Lett. Tressow, © déc. 4736. Cet homme si 
gratuitement célébré par le philosophe de Ferney, 
était à la tête de la cabale, n’aLxuB, Left. au roi de 
Pr. 22 août 4772, 

— HIST. xvi” s. Jl donne gratuitement ce qu'il 
donne, caLv. Instit. 234. Comme quelqu'autre eust 
proposé une J faire gratuitement, sans rien 
payer, duas du bled à chaque citoyen, il s'y 
opposa fort roidement, awyot, Marius, 5. 

=~- TYM, Gratuite, et le suffixe ment. 

+ GRAUWACRE (grû-va-k), s. f. Terme de géo. 
logie. Sorte de grès très-fin. 

— ÉTYM. All. graw, gris, ot Wacke, nom d'une 
roche à base de trapp. 

+ GRAVANCHE {gra-van-ch'}, s. f. ou GRAVAN 
(gra-van), s. m. Poisson du lac de Genève, variété 
du thymalle lavaret. 

GRAVATIER (gra-vatié; Vr ne se lie jamais ; au 
pluriel, l's se lie : des gra-va-tié-z actifs}, s. m, Char- 
retier qui enlère les gravois ou décombres. 

— ÊTYM. Gravats. i 
GRAVATIF, IVE (gra-va-tif, ti-v’), adj. Terme d 
médecine, Qui consiste en un sentiment de pesan- 

teur. Douleur gravalive, 

~= ETYM. Dérivé du verbe fictifgraver, quise trouve 
dans aggraver, atqui vientdu latin gratare, peser sur 
(roy. GRAVE ot GRIEF); proveng. greciatiu, oppressif. 

GRAVATS (gra-vk; l's se lie : des gra-va-2 en tas), 


par- |s. m. pl. Synonyme de gravois. 


— ÉTYM. Voy. GRAVOIS, 

4, GRAVE (gra-v', Du temps de Chifilet, Gramm. 
p. +83, on prononçait grâve), adj. || 1° Terme de 
Physique. Qui a un certain poids, Les corps graves. 
|i $ Fig. Qui a du poids, du sérieux, de La è. 
Et certainement, messieurs, je puis dire avec con- 
fianco que l'amour de la justion était comme né 
avec ce grave magistrat, et qu'il croissait avec lui 
dès l'enfance, Boss. le Tellier. Toujours libre dans 
la conversation, toujours grave les affaires, 
m, $b, Une gravité trop étudiée devient comique 
ia ne s'appelle pas être grave, mais en jouer le 
personnage; celui qui songe à le devenir ne le sera 
jamais, LA PRUT, Xn, I en est des manières et de la 
façon de vivre comme des modes: les Frangais 
changent de mœurs selon l'âge de leurs rois; le 
monarque pourrait mème parvenir à rendre ba na- 
tion grave s'il l'avait entrepris, MONTESQ. Lett. pers. 
$9. Il avait choisi un avocat qu'il croyait fort 
grave et qui n'était que pesant, VOLr, Leti. d'Ar- 
génial, 19 juill. 4776. || 8° N se dit, en ce sens, des 
manières, des mœurs, des pensées, du style. Dos 
mœurs graves et simples. Eofin d'un maintien 
grave et d'une voix altière Polynice tout haut 
pousse cette prière, RoTR. Antig. m, 2. La pensée 
dé la mort no rendit pas sa vieillesse moins tran- 
quillé ni moins agréable; dans la même vivacité, 
on lui vit faire seulement de plus graves réflexions 
sur la caducité de son Age, noss. de Tellier. L'air 
décent est nôcossaire parlout; mais l'air grave n'est 
convenahie que dans jes functions d'un ministère 
important, dans an conseil, voir, Dict. phil. Grave, 
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Le style gravo évite Jos saillies, jes plaisanteries ; 
s'il s'élève quelquefois an sublime, si, dans l'occa- 
sion, il est touchant, il rentre bientôt dans cette 
sagesse, dans cette simplicité noble qui fnit san ca- 
ractère; il a de ls force, mais peu de hardiesse, 1D. 
dh, || 4 Qui a de l'infinence, du poids, de la considé- 
ration, Une autorité grave. Ne puis-je pas dire, 
pour me servir des paroles fortes du plus grave des 
historiens |Tacite}, qu'elle allait étre précipitée dans 
la gioire? noss. Puch. d'Ork, Un auteur gravé est 
celui dont les opinions sont suivies dans les ma- 
tières contentieuses; on ne le dit d'un auteur 
ui a écrit sor des choses hors de 3 il dorait 
icule d'appeler Euclide, Archimède des auteurs 
graves, vorr, Diet. phil. Grase. Un homme grave 
est celui qui s'est concilié de l'autorité, pius par s» 
stgesse que par son mäintien, in, ib. || 5° Impor- 
tant, de conséquence. David... fit venir son fils et 
son successeur, et, parmi plusieurs gravés avertis- 
sements, il lui dunne celui-ci très-considérabie… 
Boss. Sermons, Justice, 2. Et garde4oi de rire en oe 
grave sujet, pòit. Lutrin, 1. Le rôle d'une jolie 
fémme est beaucoup plus grave que l'on ne pânsé: 
il n'y a rien de plus sérieux que ce qui se pusse le 
matin à s» toilette, au milieu de sas jus, 
mowTesQ. Lett, pers. 410. Vous apportez sans doute 
À ce grave entretien Un cœur aigri, blessé, bien 
différont du mien, c. near. Paria, n, 3. || 6* Qui 
peut entraîner des conséquences ficheuses. C'est 
une affaire grave. Affaire grave, cas grave, se dit 
plutôt d'une cause criminelle que d'un procès civil, 
vor, Dict. phil. Grave. Ces discussions prirent, 
dit-on, un caractère plus grave vers la fin de 4814; 
témoin assure qu'alors le cardinal Fesch, jus- 
que-là étranger à la politique, la mèla à ses contro- 
verses religi , SÉGUR, Hist. de Nap. n, 3. i| Dan- 
gereux. + grave, Maladie grave 
suppose du danger, vour. Dict. phil, Grave} 7° Terme 
de musique. I se dit des sons que produisent un 
it nombre de vibrations en une seconde, par op- 
position aux sons aigus qui sont produits par beau- 
coup de vibrations en ce même intervalle de tempe; 
ces sons étant considérés comme pesants par rapport 
aux sons aigus. La voix de cs chanteur est assez belle 
dans les cordes graves. Le freux est d'une grosseur 
moyonne entre le corbeau ot la corbine; et H a la 
voix plus grave que les autres corneilles, eurr. Ois, 
t v, p- 75, Sa voix [du bufile] est un mugissement 
épouvantable, d'un ton beaucoup plus fort et plus 
grave que celui d'un taureau, mD. More. choisis, 
p.166. I| Se dit aussi d'un mouroment d'une eer- 
taine lenteur. || En grammaire, on donne quelque- 
fois à tort le nom de grave à une voyelle dont le 
son est profond par rapport à une autre dont la 
son est plus ouvert; ainsi dans doe, d est grate pár 
rapport à l'a dans sage, || 8° Terme de ta 
grecque. Accent grave, certaine modification de la 
voix qui s'opérait quand une syllabe finale d'añ mot 
affecté de l'accent aigu se trouvait placée entre d'au 
tres mots sans interruplion du discours. |} Accent 
grave, petit signe ainsi figuré (4) qui Indique 
cette modification de la voix. || Terme de gram- 
maire française. Accent grave, accent qui est tournè 
de gauche à droite (\), L'accent grave sert à mar- 
quer : 4° un e un peu moins ouvert que l'e pleine- 
ment ouvert: il complète; 2 an e absolument ou- 
vert : accès, succès; 4° à distinguer certains mots 
de leurs homonymes, comme la préposition à du 
verbe il a, l'adverbe où de Ja conjonction on, l'ad- 
verbe id de l'article da, etc, || En ce sens, on dit 
un a grave, Un € gravé, un w gravo. || #*5, m. 
Terme de physique. Corps pesant. Newlon trouve 
que la foree qui fait tomber les graves sur la sur- 
face de la terre s'étend jusqu'à la lune et ia retient 
dans son orbite, Buyer. Hist. nat. Preuv, th, terre, 
t. 1, p. 189, Les découvertes de Galilée sur la chute 
des graves, LaPLACK, Expos. +, 46, }} Nom donné 
d'abord au poids appelé depuis kibgramme. 
Hi0 Terme de littérature. Pensée, siyle grave. 
Heureux qui dans ses vers sait d'une voix légère 
Passer du grave au doux, du plaisent au sévère! 
soit. Art p. 1, Lo grave est au sérieux ce que le 
plaisant est à l'enjoué : il a un degré de plus, et ce 
degré est considérable, vory. Dict. phil. Grave. 
[141° Terme de musique, Ton grave. Passer de 
Vaigu au grave et du grave å l'aigu. Le désordre 
est dans ses chants [au rossignol), il saute du gravé 
à l'aigu, GHATEAUS. Génie, 1, Y, 6. 
— REN. Dans le sens physique, il se met après le 


substantif : un grave, Dans le sens moral il 
peut précader Je suhetemit - un grave magistrat, un 
magistrat grave. 


— SYN, ORAVE, GRIEF, Ces deux mots ne sont sy- 
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nonymes que dans des locutions de ce genre : bles- 
sure grave, blessure griève. Grief est la forme 
anciennedérivéo du latin gravis; grave est La forme 
moderne de ce même mot latin. Il n'y a donc entre 
ces deux mots d'autre nuance sinon que grave est 
plus habituel quo grief, frappé d'une certaine désué- 
tude. || nave, sémeux. Un homme grave n'est ps 
celui qui ne rit jamais; c'est celui qui ne cho- 
que point les bienséances de son état, de son âge 
et de son caractère, L'homme sérieux est celui qui 
so livre rarement à des mouvements de vivacité, 
de plaisanterie, ou bien qui s'occupe en son esprit 
de choses importantes, méditations ou affaires, 

— HIST. xvi* s. Les maladies, la pauvreté... sont 
sul graves, et qui grevent, MONT. nr, 306. Nul 
homme grave et judicieux ne peult faire estime de 
ons choses, 1m, 1v, 7. Ainsi l'a écrit Corneille Tacite, 
anteur bon et grave des plus et cortes croyable, La 
soërix, Sero. volont. 

— TYM. Lat. gravis, pesant ; sanscrit, gurus, pe- 
sant. 

+2. GRAVE (gra-v'},s. f- [| 1* Terme des pêcheurs 
de Terre-Neuve, Le rivage où l'on fait er les 
morues au soleil, Les rivages [de Terre-Neuve] sont 
divisés eh autant de parties qu'il y a de place dans 
le havre; c'est ce qu'on appelle grève ou grave; la 
grave, défrichéo et nettoyée, sert à étendre ot à 
faire sécher le poisson, MAUTEFEUILLE, Code de la 
pêche maritime, p. 230, || 4° Aw plur, Graves, nom 
donné dans la Gironde à un terrain formé de gra- 
vices, de siblon, de sable et d'argile qui couvre les 
plateaux et les collines. 

— ETYM. Le mème que grève, Grave est le terme 
employé pour Terre-Neuve dans l'Ordonn. d'août, 
1681, V, VI, 4. 

+3. GRAVE (gra-v'}, s. m. Vin blanc provenant 
des environs de Grave, dans le Bordelais. 

GRAVÉ, ÉE (gra-vé, vée), part, passé de graver. 
[| i7 Tracé au burin. Et que sur mon tombeau ce 
grand titre gravé, cons. Sertor, ni, 4, Les vers de 
Tycho Brahé furent gravés sur l'instrument qui les lui 
avait inspirés, maias, Élog. de Halley. Le groupe 
d'enfants, la tête de femme, les deux petites têtes, la 
femme qui dort avec son enfant, gravés au crayon, 
mais à plusieurs crayons, sont d'un effet vraiment 
surprenant, bintn. Salon de 1767, OEuv. t. xx, 

. 430, dans poucexs. || Marqué de dessins faits au 

in. Pierre gravée. || Fig. Avoir le visage gravé de 
petite vérole, en être tout marqué. {| Dans Le lan- 
gage administratif, sur les signalements. Gravé, qui 
porte les marques de la petite vérole. || 4 Fig. Em- 
preint profondément. Dont les faits. Dans les 
cœurs des Flamands sont encore gravés, RÉGXIRS, 
Sat. vi. La loide la nature, gravée au cœur de tous 
lex hommes, nous parle intérieurement, PATRU, 
Plaidoyer 9, dans miceaLeT. Ô lamentable aven- 
glement! rien n'est gravé si avant dans je cœur 
de l'homme {que l'idée de Dieu), et rien ne lui 
sort moins dans sa conduite, poss. la Vallière. Ce 
qu'il avait dit demeurait gravé dans tous les cœurs, 
FÈN. Tél. xı. Ses bienfaits sont toujours présents 
à ma pensée; lls resteront gravés dans mon âme 
offeusée, voLT. Taner, ir, 8. 

t GRAVELADE (gra-ve-la-d'}, £. f- Un des noms 
de la chavelée. 

| GRAVELAGE (gra-vo-la-j"}, s. m. Action de 
graveler, Le gravelage d'une allée, 

= ÉTYM, Grareler, 

GRAVELÉE (gra-ve-lée), adj. f. Cendre gravelée, 
cendre faite avec de la le de vin qu'on bedie. 

-~ KIST, xru" s. Cendre clarelée en char doit gua- 
tre deniers de chaucie, en charrette deux deniers, 
à sommier obole, Lip. des mét. 278. || xvi" s. Et du 
gros [le résidu des lies de vin pressées] qui en 
proviendra, faire cendres gravelées ou autrement 
l'employer, Ordonn. déc. 1585. 

= ETYM. Malgré clavelée qu'on trouve dans un 
texte du xm siècle, il n'est pas douteux que grave- 
be tient à gravelle. 

$ GRAVELER (gra-ve-lé. L'I se double quand la 
syllabe qui suit est muette : ja gravelle, je gravel- 
lérai), v. a.. Couvrir de gravier. Graveler une allée. 

— ETYM. Gravelle. 

+ GRAVELET (gra-ve-là}, £. m. Un des noms vul- 
gaires du grimpereau. 

GRAVELEUX, EUSE (gra-ve-len, let-z'), adj. 
|] i" Qui est mélé de gravier. {| Terme d'agriculture. 
Composé de petites pierres arrondies, de cailloux 
roulés, mêlés à du sable, à du calcaire divisé, Les 
sols graveleux sont généralement très-perméables, 
et s'échauffent heaucoup au soleil; ils laissent faci= 
lement brûler les plantes et dépensent beaucoup 
d'engrais. Non-ssulement los terres noires et fertiles, 
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mais les asgileuses et les graveleuses, récompen- 
sent l'homme de ses peines, PÉN. Esisti 1, 41. 
IL $° Terme de médecine, Qui est relatif à la gra- 
velle, ou qui la dénote. Affection graveleuse. Urine 
graveleuse. || Qui est sujet à la gravelle. Il est gra- 
veleux. {[S. m. Un homme affecté de la gravelle. 
Les graveleux sont sujets à de violentes douleurs. 
|Í 8* Fig. Qui fait sur l'esprit le même effet qu'un 
gravier qu'on rencontre, qui blesse par une sorte 
d'impudeur, qui est libre et voisin de l'ohsci- 
nité. Voulez-vous un sujet gai...? Oui, et même un 
peu grareleux, pmen. Salon de 4765, (Eur. 1, x, 
p. #80, dans Pouorxs. Être un faiseur habile De 
contes graveleux, nénaxG. Roger B. 

— MIST. xvi* s. Qu'on estise plustost la terre gra- 
veleuse, que la piérreuse, O. DE SERRES, $, Les tour- 
mentés de coliques graveleuses, pierres et douleurs 
de reins, D. 926. 

— ETYM. Gravelle. . 

+GRAVELIN (gra-ve-lin), s. m. Un des noms du 
chêne pédonculé, chêne à grappes. 

GRAVELLE (gra-vè-l'}, z. f. |] 1° Torme de méde- 
cine, Nom donné à de petits corps granuleux setn- 
blables à du sable ou à du gravier qu'on trouve réu- 
nis au fond du vase dans lequel l'urine de certaines 
personnes s'est rofroidie, || Maladie qui consiste en 
des urines chargées de cette gravelle devenue assez 
grosse pour causer des douleurs vives à mesure 
qu'elle va des reins dans la vessie. Son père est 
mort de la grarelle, sáv, 421. La Chalotais obéit, 
quand la maréchausate le traîne en prison à Loches, 
à l'âge de soixante et quatorze ans, pissant lo sang, 
écorché de gravelle, vost. Lett. Florian, 7 mars 
4774. || 2° Un des noms de la petite tumeur des 

upières plus communément appelée grlo ou 
chalazion, |! 8 Nom donné à la lie de vin desséchée. 

— Mist. xut s. E plut sur els, sicume puldre, 
carz [et chaie plut sur eux comme poudre], et si- 
cume gravele de mer oisels empennez, Liber psalm. 
p. 407. Etli douz sons du ruissel sur gravele, 
Couci, xvus || xin s. En un verger, lez une fonta- 
nelle, Dont claire est l'onde et blanche la gravelle, 
Romance: p. 37, Se hom tret à son col charetée d'ar- 
rement ou de gravele, et ili aderant choval, si 
dait un denier, Lit, des met. 204. |j xivet s. Fol qui 
edife sur gravelle sa maison, Chr. de St-Denys, 
L 1, f 30, dans Lacunxe.||xvi s. La douleur de 
reins qui provient de pierre ou de gravelle, est ap. 
pelléo nephretique passion, 0. D8 SERRES, 925, 

— ÉTYM. Wallon, grérate; namurois, gravale; pro- 
venç. gravel, s. m.; de grave 2. 

GRAVELURE (gra-ve-lu-t’), s. f. Propos trop li- 
bre et voisin de l'ohscénité, Cet homme aime la gra- 
velure. Cet auteur a donné au théâtre un grand 
nombre de comédies pleines de gravelures et de 
gros sel; mais il s'en est repenti avant sa mort, LE 
sacr, Diable boit, chap. 43, dans roucrxs. 

— ETYM, Voy. GRAVELEUX. 

GRAVEMENT {gra-vocman}, adr. !|4" Avec gra- 
vité, d'une manière composée. Il s'est gravement 
avancé vers nous, Et la troupe, à l'instant cessant 
de fredonner, D'un ton gravement fou se mit à rai- 
sonner, Boit. Sat. a. Je lui disais donc en me 
grattant la te Que je voulais dormir : présente 
ta requête Comme tu veux dormir, m'a-t-l dit gra- 
vement... nac. Plaid. 1, 2. Cydias, après avoir 
toussé, relevé sa manchette, étendu la main et ou- 
vert les doigts, débite gravement ses pensées quin- 
tossenciées, LA BRUY. V. Quand la gravité n'est que 
dans le maintien, comme il arrive très-souvent, on 
dit gravement des inepties ; cette espèce de ridicule 
inspire de l'aversion, vort. Dict. phil. Grave. 
|| 3" Dangereusemont, d'une manière à entrainer de 
fâcheuses conséquences. 11a été gravement malade, 
I s'est gravement compromis. || 3° Terme de mu- 
sique. 11 indique un mouvement lent, mais moins 
lent que le mouvement indiqué par lentement, On 
dit et on écrit plus ordinairement grave en italien, 

— ETYM. Grave, et le suféxe ment; bourg, grai- 
veman. 

GRAVER (gravé), v. a. ||4° Tracer quelque 6- 
gure avec le burin, avec le ciseau. Graver une in- 
mipan. Ces caractères avaient été gravés sur le 
marbre, Qui me donnera le burin go Job désirait 
pour graver sur l'airain et sur le marbre cette parole 
sortie de sa bouche en ses derniers jours, que... 
Boss, le Tellier, Tandis que l'ennemi, par ma fuite 
trompé, Tenait après son char un vain peuple oc- 
cupé, Et, gravant en airain ses frêles avantages, De 
mes États is enchainait les images, nac. Withr. 
ui, 4. || Fig. Ses rides sur son front ont gravé ses ex- 
ploits, conx. Cid, 1, t.j] Absolument, Graver sur 
l'airain. Graver sur des pierres précieuses. Graver | 
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en creux. Graver en relief. |]#° Particulièrément. 

Graver sur une planche de cuivre, sur le bois, la 

copie d'un tableau, d'un dessin, de lettres, eto, afin 

que ce tableau, ce dessin, ces lettres, etc. soient re- 

produits plusieurs fois sur le papier, sur lntoile, ete. 

Graver un tableau, un dessin, de la musique, des 

exemples d'écriture. M. le Verrier, mon illustre 

ami, ayant fait graver mon portrait par Drevet, cè- 

lèbre graveur, Bois. Pots. div. xı. Louis XII, ayant 
pris LEE souhait que le célèbre Jacques Callot 
en gravât le siége; lot s'excusa sur ce qu'il était 
né sujet du ducde Lorraine, saint-Poix, Ess. Paris, 

OEuv. t. v, p. 385, dans Poucexs, || Absolument. 

Graver surle cuivre au burin. Graver en taille 
douce, Graver sur bois, et, activement, graver un 
bois. Les anciens gravaient sur du cuivre; com- 
ment n'ont-ils point fait réflexion, qu'en expri- 
mant sur du papier ce qu'ils avaient gravé, ils 
pourraient écrire en un moment, ce qu'on avait 
été si longtemps à graver avec le burin? noLLis, 
Hist. anc. OEuv. t. x, p. 407, dans porcxns. 
|i Graver une médaille, une monnaie, graver le poin- 
çon avec lequel on frappe cette médaille, cette mon- 
naie. || Graver des caractères d'imprimerie, graver 
les poinçons avec lesquels on frappe les matrices 
employčes À la fonte des caractères d'imprimerie. 
1 $ Fig. Empreindre, marquer, Gravez ces paroles 
que je vous dis dans vos cœurs et dans vos esprits, 
#act, Bible, Deuteron. x1, 48, Quand on est instruit, 
on comprend que, la nature ayant gravé son image 
et celle de son auteur dans toutes choses, elles 
tiennent presque toutes de sa double infinité, Pasc. 
Pensées, art. m, #4, Atit. Lawung, 4800, Moi, je 
l'excuserais! ah! vas bontés, madame, Ont gravé 
trop avant ses crimes dans mon âme, RAC. Andr. 
1v, 3. Oui, madame, je veux que ma reconnaissance 
Désormais dans lescœurs grave votre puissance, tb, 
Brit. iv, 2. Ces morts, cette Lesbos, ces cendres, 
cette flamme Sont les traits dont l'amour l'a gravé 
[Achille] dans votre âme, 10. fpl. n, 6. Il n'appar- 
tenait qu'à Dieu srul de graver la loi dans leurs 
Cœurs, Mass, Avent, Circonc. L'instruction fait tout, 
etla main de nos pères Grave en nos faibles cœurs 
ces premiers caractères, voLT. Zaïre, 1, 4. Je grave 
dans sa tête un très-bon principe, c'est qu'il vaut 
mieux faire une politesse gauchement que de ne la 
point faire du tout, cenLis, Thédt. d'éduc. les Faus 
amis, it, 41, || 4" Se graver, v. réf. Être gravé. Les 
décalques se pra plus difficilement que les des- 
sins. || Fig. Fire empreint profondément. Ces pa- 
roles se gravaient dans son cœur... FÈN. Tél, xxn. 
Ce qu'un autre nous dit se grave sur le sable; Ce 
que nous nous disons se grave sur l'airain, LA MOTTE, 
Fables, 1v, 19. || 5° Terme d'artificier, Se graver, 





se porcor, se fendre, Une cartouche qui se grave. 

— HIST. xv* s. Pour une piece platte d'argent doré, 
et en icelle avoir fait escrire ct graver en lottres es- 
maillées : Rex Francorum... DE LA PORDE, Émans, 
P. 345. || xvi" s. Une piece d'or, où estoient gravées 
quelques figures celestes, mont, 1, 95. L' me 
nud et ruide... c'est une charte blanche pre 
à prendre da doigt de Dieu telles formes qu'il luy 
plaira d'y graver, 1D. n, 296. JI y feit mettre et gra- 
ver cette inscription : Cornelia mere des Gracques, 
AMYOT, les Gracques, 37. Et les corselets gravez, 
avec les hourguignotes de mesme, CARLOIX, V, 32, 

— ÉTYM. Espagn. grabar; de l'allem. graben, 
creuser ; néerl. graven; mots qui ont pour congé- 
nères seribere, écrire, serobs, fosse, ypépuis, écrire, 

+ GRAVETTE (gra-vè-t'), £. f. Terme de pêche. 
Sorte de vers qui servent d t 

GRAVEUR (gra-veur), £. m.{|1* Colui dont la 
profession est de graver. Un graveur en pierre fine. 
Graveur sur acier, sur hois, sur métaur. Le graveur 
en taille douce est ent un prosateur qui 
se propose de rendre un poëte d'une langue dans 
une autre, DIDEROT, Salon de 4765, OEue. t, xm, 

. 366, dans pouctxs. || Adj. À ti graveur, 

Bain graveur, liquide qui sert à la gravure sur 
cristal et sur verra. |[4° Celui qui fait profession 
de graver la musique. 

— HIST, xvi* s. Mathée Dalnassar, de Veronne, 
graveur dudict seigneur [le roi], Bibl. des char, 6* sé- 
rie, t. 1, p. 478, 

— ÉTYM. Graver, 

GRAVI, IE (gra-vi, vie), part. passé de gravir. 
Une pente raide et gravio à grand'peine, 

+ GRAVIDE (gra-vi-d'}, adj. Terme de médecine 
usité seulement en cette locution : matrica gravide, 
utérus gravide, utérus qui contient un embryon ou 
un fœtus par opposition à utérus vide ou hors de 
l'état de grossesse. 

— ÉTYM. Lat. gravidus, qui se dit des femmes 
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grosses et qui vient de gravis, pesant; la grossesse 
appesantissant les femmes. 
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yllabes}, s. f. Terme de physique. Fi ett: 
FA ae n f Torme de aiya de la matière! piat 


t GRAVIDISME (gra-vi-di-sm'), 5. m. Terme de | les unes sur les autres on raison directe de leur 


physiologie, Ensemble des conditions que présente 
la femme grosse, en ce qui concerne tant l'appareil 
générateur que les autres appareils. 

— ÊTIN. Gravide. 

GRAVIER (gra-vié ; l'r ne se lio jamais; au plu- 
riel, l's se lie: des gra-vié-z aigus), £. m. || 1° Gros 
sable mêlé do fort petits cailloux. Qu'est-ce en ef- 
fet pour toi, grand monarque des Gaules, Qu'un tas 
de sable et de graviers? Que faire de mon ile? il 
n'y croit que des saules, Et tu n'aimes que les lau- 
riers, nobam, Placet au roi pour les iles. Un tor- 
rent débordé qui, d'un cours orageux, Roule plein 
de gravier sur un terrain fangeux, Bott. Art p. 1, 
[Caligula] monstre aussi inconséquent qu'insensé, 
tu affoctes le mépris pour les ouvrages de Sénèque, 
tu les appelles des amas de gravier sans ciment, et 
tu le veux faire mourir, pinen. Claude et Nér. 1, 5. 
|| 2° Petite pierre qui se trouve dans le sédiment 
des urines. Ce petit gravier s'étant mis Là [dans les 
voies urinaires}, il [Cromwell] est mort, pasc. 
Pens. div. 20, édit. FAUGÈRE, 

— HIST. xu* s. À cel cuntemple, li Philistion s'as- 
semblerent à bataille senz numbre, cume li gra- 
viers ki est al rivage de mer, Rois, p. 42. || xv* s. Le 
due do Lancastre et le roi de Portugal vinrent à ce 
passage, pourtant que le gravier y est bon et ferme 
et sans peril, FROISS. 1, Lit, 82. || xvi" s. TI usera de 
poissons de gravier, PARÉ, V, 26. 

— ETN. Wallon, gravt, grève; provenç. gra- 
vier ; de grave 2. 

GRAVIÈRE (gravièr), s. f. Pluvier à collier, 


masso et en raison inverse du carré de leur distance, 
Newton a calculé la gravitation, mais il n'en a 
découvert la cause, vout, Lett. à M. L. Ç. 23 
4788, Le premier fait du renflement de la terro à 
l'équateur et de son aplatissement aux pôles est 
mathématiquement démontré et physiquement 
prouvé par la théorie de la gravitation et par les 
expériences du pendule, murp. Épog. nat. t vit, 
p. 0. On trouve dans la Henriade une éloquente, 
une brillante, une qi traduction en vers du 
système de la gravitation, vizcemaix, Litt. fr. xvm” 
siècle, 2° partie, 2° leçon. 

— ÉTYM. Graviter. 

GRAVITÉ (gra-vi-té}, £. f.|]1° Pesanteur, Le 
corps ne manque jamais de sa situer de la manière 
la plus convenable pour se soutenir; en sorte que 
les partiesont toujours un méme centre de gravité, 
qu'on prend au juste, comme si on savait la méca- 
nique, Boss. Connaiss, 1, 43. La figure des corps ne 
change on rien leur gravité; ce pouvoir de gravita- 
tion agit donc sur la nature internedes corps, et non 
en raison des superficies, vour. Phil, Newt. in, 1t. 





{| Contre de gravité, point d'un corps situé de telle 
façon qu'une force appliquée en ce point tiendra le 


corps en équilibre. De ta chute, ignorant, no vois-tu 


pas los causes, Et qu'elle vient d'avoir du point fixe 


écarté Ce que nous centre de gravité ? mor. 


Femmes sav. m, 3. || 3° Fig. Qualité d'une personne 


ve, où d'une chose grave. Je marquerais tel en- 
Hroit de Bocace qui eût fait perdre la gravité à ***, 
BALZ. Liv. vi, lett. 4. ….Le seigneur fait frapper de 


GRAVIGRADE (gra-vi-gra-d'), adj. Termedez200- | plus belle, Juge des coups et tient sa gravité, La 


logie. Qui Len toner || S. m. pl. Ordre de la | roxy. Paysan. Le [un grave magistrat) voilà prêt à 


classa des mammifères dont la démarche est pesante. 
— ÊTYM, Lat. gravis, pesant, et gradus, marche. 

+ GRAVIMÈTRE (gra-vi-mè-tr'}, s. m. Terme de 
bysique, Sorta d'aréomètre servant à peser 


— ETYM. Lat. gravis, pesant, et mètre, mesure. 
+ GRAVINCHON (gra-vin-chon}, s. m. Variété de 
e des environs d'Amiens, 
GRAVIR (gra-vir}, ».n.[|1* Monter avec effort à 
quelque endroit escarpé en s'aidant des pieds et 
des mains. Gravir au baut d'une muraille, La bota- 


nique veut que l'on coure les montagnes et les fo- | ties de leur 
réts, que l'on gravisse contre des rochers escarpés, | Saint Ami 


que l'on s' aux bords des précipices, PORTEN, 


l'ouïr avec un respect exemplaire; que le 





temps que ton ombre eût wa piada gravi 
cien : Gravitė, j'en suis las 


lh, l'origine de la poésie est bien plus sérieuse que 


l'on ne croit d'ordinaire, et les muses sont bien sor- 


remière gravité, FONTEN. Oracl, n, 5, 
, dans l'endroit même où il recom- 
mande tue le discours d'un ecclésiastique soit pur, 


Tournefort.|| Activement.Gravir une muraille, un re- | simple, clair, plein de poids et de gravité... ROLLIN, 


tranchement.|! 4° Il se ditsimplement au sens de mom 
ter avec fort une pente roide. Gravir jusqu'au som- 
met de la colline. Une pente de 
les voitures, elles s'y enfançaient : pour les en reti- 
rer, il fallait gravir contre la rampe opposée, sur un 
chemin de glace, où les pieds des chevaux cou- 
verts d'un fer usé el poli ne pouvaient pas mordre, 
stoun, Hist. de Nap.1x, 9. Un seul 


Traité des Ét. 1v, 2. Le duc de la Rochefoucauld a 
dit que la gravité est un mystère du corps, inventé 


verglas y entraînait | pour cacher les défauts de l'esprit; sans examiner 


si cette expression mystère du corps est naturelle 


et juste, il suffit de remarquer que la réflexion est 
vraie pour tous ceux qui affectent de la gravité, 
pour ceux qui ont dans l’occasion une 
encore à | gravité convenable à la place qu'ils tiennent, au lieu 
la fuite est ouvert ; Leurs enfants dans les bras, les | où ils sont, aux matières 


mais non 


qu'on traite, vort. Dict. 


mères y gravissent, Lawat, Harold, 25. l| Active- | phil. Grave. Cette fausse gravité sous laquelle so 


ment. LA fils] gravissent les monts et les rochers 
arides…. M, 3. CHÉN. Charles IX, 4. 

== HIST. Xni" s. Luxure n'est da riens endormie 
ne crampe; Partout queurt [court], partout monte, 
partout gravist et rampe, 3. DE MEUNG, Test. 753. 


cachent toujours la pes l'ignorance, 19. 
Mahomet, Lettre. La sévérité de ®urs caractères et 
la gravité de leur maintien, poen. Salon tie 1765, 
OEuv. t. xm, p. 290, dans Poucens. || Qualité du 
style grave. Jl ya de la gravité dans le style; Tite 


Ou [au] vergier ot daims et cherrions, Et moult | Live, de Thou, ont écrit avec gravité, vort. Diet. 


gant plenté d'escoirions [écureuils], Qui pos ar- 
res gravissolent, la Rose, 1384, j| xvr a. Il y a des 
rochers fort aspres à monter, su long desquelz tou- 
tafois il gravit tant, que^.. amrat, Cam, 44. Hom- 
mes legers et dispos, accoustumez de gravir aux 
montagnes, m. Fab. 48. Deux petits ramereaux je 
porte à mon Olive, Denichez d'un grand orme à 
gravir mal-aisé, non. 743. 

— ÉTYM. Bourguign. graivi; Berry, graver (Il 
graroit as arbres comme ung chat, RAB. Garg, 1, 
23}. Origine incertaine, Diez pense qu'il vient d'une 
forme gradire, qui est italienne et qui dérive du 
latin gradus, pas : gra-ir, d'où gravir par l'inter- 
calation d'un », comme dans povoir de l'ancien 
pooir, Mais à côté de gravir est la forme de graver 
qui ne se prête pas bien à une telle explication. 

+ GRAVISSET (gra-visè), GRAVISSON (gra-ri- 
son) ou GRAVISSEUR (gra-vi-seur), s, m, Un des 
noms vulgaires du grimpercau. 

— ÊTYN. Gravir. 

t GRAVITANT, ANTE {gra-vi-tan, tan-t}), adj. 
Qui gravite, Donc il n y a dans toutes les planètes 
aucune partie moins gravitante qu'une autre, VoLT, 
Phil. Neiet. 11, 7. 

GRAVITATION (gra-vi-ta-sion; en vers, de cinq 


il. Grare.||8* Importance, La gravité du sujet. 
gravité Reg es Ces motifs ont beru- 
coup de gravité. || 4" Caractère dangereux. La gra- 
vité d'une maladie, d'une hlessure. Gravité d'une 
faute. || 6° Ilse dit d'un son par rapport aux sons 
plus élevés. La gravité d'un son. La gravité de la voix. 
— HIST. xvs* s. Et pour toutes les gravités [griefs, 
difficultés) dont l'on m'a usé, a esté de me refuser 
de demourer en sa compagnie avecques trous fem- 
mes, MARGUER. Lett. 47, Brennus s'esmerveilla fort, 
quand il veit ces hommes assis dedans leurs chaires 
en gravité, sans mot dire, AmYOT, Cam. 40, Co qu'est 
le mouvement au ciel qui tout dispose, La lumiere au 
soleil, au plomb la gravité, vespontes, Diane, 11, 76. 
. — ÉTYM. Prorenç. gratilat; espagn. gravedad; 
ital. gravità; du lat. gravitatem, de gravis, grave 4. 
GRAVITER (gra-vi-té), v. n. Terme de physique. 
Tendre en pesant vers un point, être animé de la 
force dite gravitation. Celui qui fait graviter des 
astres innombrables les uns vers les autres; celui 
qui fit la lumière, vor. Oreilles, 4. Commant ses 
mains fécondes Font tourner tant de cieux, gravi- 
ter tant de mondes? ıp.. Dise. 4. Ayant calculé le 
carré de ta vitesse de la lune autour de son orbite 
dans l'espace d'une minute, et ayant divisé oo carré 
































































ca- 
teur vienne à paraître : si la nature lui a donné une 
voix enrouée et un tour de visage bizarre, que son 
tous | barbier l'ait mal rasé... je parie la perte de la gra- 

s liquides, par suite d’un lest additionnel, appelé | vité de potre sénateur, pase, Pensées, art. 
“plongeur, qu'on peut ajouter à sa partie inférieure. | édit. Lamune, 1860. Hérodote : Ne serait-il pas 
— Lu- 
force d'en avoir vu, 
réx. Dial. des morts ane. 44, Aussi [à l'origine) les 
lois et la morale étaient-olles en vers ; sur ce pied- 
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par le diamètre de l'orbite lunaire, il [Newton] 
trouva que le quotient était quinze piods, et de là il 


démontra que la lune gravite vers la terre trois 


mille six cents fois moins que si alle était près de 
la terro, 1D, Dict. phil. Ignorance. || Dans un sens 
moins précis et appliqué aux idées anciennes. Leu- 
cippe et Démoerite avaient animé leurs atomes d'une 
même foros de gravitation ; Epicure fit gravitor les 
siens diversement, mnan, Opin. des anc. philar. 
Secte éléatique. || Fig. Tendre vors. La loi de la na- 
ture, qui veut que toutes les sociétés gravitent vers 
le despotisme et la dissolution, que les empires nais- 
sent et meurent, ne sera suspendue pour aucune, 
BAYNAL, Hist. phil. xix, 2. || On dit aussi, un peu 
improprement : graviter autour. Tous ces intri- 
gants qui gravitent autour du pouvoir. || 11 se con- 
jugue avec l'auxiliaire avoir. 

— REM. Graviter n'est dans le Dictionnaire de l'A- 
cadémie que depuis l'édition de 1700. 

— ÊTYM. Verbe formé du latin gratis, pesant. 

+ GRAVOIR (gra-voir), s. m. Outil avec lequel 
le lunétier pratique une rainure dans le châssis 
d'une lunette, pour y insérer les verres. 

— HIST, x1v° s. Une gravouere [petit ustensile qui 
servait à faire la raie descheveux] de cristal, garnie 
d'or, DELA BORDE, P 3H. 

— . Graver. 

GRAVOIS (gravol ; l's se lie : des gra-vol-z entas- 
sés), £. m. pl. || 1° La partie la plus grossière du plà- 
tre après qu'on l’a sassé. Battre les gravais, N'est-ce 
pas vouloir juger d'un bâtiment par les gravois, ou 
de toute autre construction par les recoupes des ma- 
tériaux * surr. 4° épée, nat. OEue. t. xin, p. 122. |] Fig. 
et populairement. Battre les gravois, venir manger 
lo lendemain les restes d'un festin. Nous avions hier 
beaucoup de monde à diner; venez battre avec 
nous les gravois, li On dit aussi gravats. || 3* Débris 
d'une muraille, d'un bâtiment, Enlever‘les gravois. 

— MIST. xu" s, Quant del mangier furent levé Et 
li baron orent lavé, Fors issirent sor li gravoi, Lai de 
Melión. || xiv*s. Que toutes manieres de boes, gravois, 
fussent ostées et mises hors des voiries, DU CANGE, 
chanterium. |} xvi*s. Loger l'artillerie en destranchées 
faites dedans des pierres et gravois, CASTELNAU, 467, 

— ÉTYM. Mème radical que dans gravier (ray. 
GRAVE 1). s 

GRAVURE (gra-vu-t’), s. f. |] 1° L'art de graver. 
Gravure sur acier, sur bois, La gravure en estampes, 
inventée à Florenco au milieu du xy* siècle, était 
un art nouveau qui était alors dans sa perfection, 
voLT, Mowrs, 421. Il est bien singulier et bien fà- 
cheux, que les Grecs, qui avaient la grarure en 
pierre fine, gg pi songé à ja gravure en cni- 
vre, pivoga. Salon 4765, OEuv. t. xm, p. 364, 
dans roucexs. La gravure tue le peintre qui n'est 

ue coloriste; la traduction tue l'auteur qui n'a que 
du style, 10. tb, p. 356, La gravure serrée peint mieux, 
donne de la douceur, la gravure lâche alourdit, ôte 
la souplesse et fatigue l'œil, ım. ib. p. 358. La gravura 
noire consiste à couvrir toute une surface de petits 
points noirs qu'on adoucit, affaiblit, amatit, efface, 
10. éd. p. 364. La gravure au crayon est l'art d'imiter 
les dessins au crayon; belle invention qui a sur toux 
los genres de gravure l'avantage de fournir des erem- 
les å copier aux élèves, m. #b, p. 361, Je ne dirai 
la gravure en médaille qu'une chose, c'est que la 
gloire des souverains est intéressée à l'encourager, m. 
fb, p. 362, Les graveurs se multiplient à l'infini, et 
la gravure s'en va, inm. Salon de 1707, OEuv. t. xv, 
p- 4135. ||Gravure numismatique, gravure en taille 
douce d'après le relief. || Gravure mate, gravure qui 
est produite sur verre et sur cristal et qui est un 
dépoli.[[4 L'ouvrage du graveur. La gravure de 
ces planches est fort soignée. ]|# Estampe. Une 
gravure avant bs lettre. Un marchand de gravures. 
|| 4" Terme d'architecture, Nom donné à tout ou- 
vrage de sculpture de peu de profondeur. |] 5° Terme 
de cordonnier. Rainure faite autour de la semelle, 
et dans elle on couche des points. || 6* Terme 
de boucherie, Gravure oa écusson chez la vache, 
VOY. ÉCUSSON. 

— IST, xvi* s. Comme, après avoir avalé le bon 
vin d'une belle coupe, nous en considerons les gra- 
veures et l'ouvrage, MONT, 1v, 129, 

— ÊTYM, Graver. Au xiv” siècle on trouve gra- 
veure avec le sens de crevasse, pu CANGE, crebadura, 

+ GRAYER (gré-ié), s. m. Voy. GNUTER 3, 

+ GRAZIOSO (gra-tsi-0-20). Terme de musique, 
Mot italien indiquant une exécution douce et gra- 
cieuse, et un mouvement tenant à fois de l'andants 
et de l'andantino. Andante grazioso, 

— ÉTYM. ltal. grasioso, gracieux. 

GRÉ (gré), s. m.{|4° Ce qui plaît, ce qui con 
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vient, ce qui est agréable à la volonté, Se marier 
contre le gré de ses parents. Il est allé de son gré, 
contré son gré, Ce n'a pas été de son plein gré. On 
la considère comme ayant agi contre son gré, raâgc, 
Prov, 4. Les affections sont aussi différentes que le 
sant les caractères, et le gré de l'un est souvent tout 
opposé à eclui de l'autré, nounoaz. Pensées, t. 11, 
p- 481. [| Avoir quelque chose en gré, le recevoir en 
gré, le prendre én gré, agréer, trouver bon quel- 
que chose, x prendre plaisir, Si vous prenez pour 
eux cette fortune en gré, [ils] Vous chériront encore 
en un plus baut degré, Main, Saphon. v, 2. fj Dans 
le langage ascétique. Prendre en gré, recevoir avec 
résignation. I faut prendre en gré les aMictions que 
Dieu nous envoie. |] Prendre on gré quelqu'un, l'a- 
voir pour agréahle, se plaire arec lul. || Prendre en 
gré de, vouloir, consentir. L'évêque de Warmie 
prit en gré de vouloir faire la cérémonie du mariage 
dans Notre-Dame, RETZ, 11, 77. Mais s'il lui prend un 
jour en gré de revenir, DANCOURT, Céphale et Pro- 
eris, m, 7. || A gré, agréable, qui convient, Un lion 
de haut parentage... Rencontra bergère à son gré, 
La Fost. Fadl. iv, 1. Si notre compagnie, Lui di= 
sent-ils, vous pouvait être à gré, m. Or. || Trouver 
quelqu'un à son gré, le trouver agréable, trouver 
qu'il plait ; cela se dit souvent d'un homme à l'égard 
d'une femme, où d'une femme à l'égard d'un 
homme. Ah! que ja suis heureux! et que j'ai da 
plaisir De trouver une femme au gré de mon désir! 
mor. Ée. des mar. 11, 12. Je la trouve fort à mon 
gré, sv. 28. Mmo da Senantes le trouvait à son 
gré, masitt. Gramm. 4. |] Au gré de, suivant la 
lonté de, suivant le désir, suivant ce qui plait $. 
S'en vont au d'Amour tout le monde courir, 
main. 91, 40. Pour moi, quoique lè ciel, au gré de 
mon amur, Dòt encore des vents retarder le retour, 
mac, Fphig, fit, 3. J'ai piris sans étude ot sans choix 
les premières paroles que me présente l'Ecclésiaste 
fran des vanités, et tout est vanité], où, quoique 
vanité ait été si souvent nomumée, elle nå lest 
pas encore assez À mon gré pour le dessein que je 
me propose, poss, Jhech, d'Orl, Le ciel pouvait me 
réserver une belle fille qui fütplusau gré du monde, 
mais non pas qui fùt plus au gré de mon cœur. 
Marvaux, Marianne, 4* part. || Fig. Voguer au 
des flots, Et le tronc {le corps de Pompée) sous tes 
flots coule dorénavant Au gré de la Baim et de 
Tomte et du vent, conx. Pomp. n, 2. Neptine frap- 
pait la terre et on en voyait sortir un cheval fou- 
gueux; ses crins flottaient au gré du vent, rex. Tel. 
xvt. Est-il rien de plus doux dans la vie, Que d'al- 
ter, de venir au gré de son envie? cotit Witancé- 
viir, Chât. en Espagne, i1, 3. || Fig. Au gré de. 
suivant l'opinion de... C'est se rendre, À mon gré, 
coupable mille fols Que cape d'agir la clés 
ménce des rois, où YER, Seénole, v, 6. Celle du 
troisième acte [la narration], qui est, à mon grå, la 
plus magnifique, coan. Ex, de Pompée. Les peines 
qu'on souffre pour le monde sont, à leur pl plus 
supportalles que celles qu'on souffre pour Dieu, 
FLÈCH. Serm. 1, 324, Le sang, À votre gré, coule 
trój lentement, nac. Athal, n, 6,[[De gré ou da 
force, de bonne volonté ou malgré sot. De forċd ou 
dà gré je veur me satisfaire, coëx. Méracl, 1, 3, Ou 
de force òu de gré, nous vorrons èt que c'est, mat- 
TERocHE, Eepr. foll. n, 4. |f De gré à gré, à l'amia- 
ble, en y consentant de part et d'autre, Nous preti- 
dronsune autre place [de guorre), et cesera pièce pour 
Pièce; il y avait uh fou qui disait dans uh cas pareil : 
Changez vos villes de gré å gré, vous épargneret vos 
hommes; H y avait bien de la sagesse à ce discours, 
sév. 293. || Fig. Est-il passible qu'on puisse s'ac- 
commadet de gré h gré avec des maux st désngréa- 
bles et si dangereux? sév, 457, || Scarron à dit : gré 
à gré. L'argent qu'on leur donne ne sekigo point, 
mais se donne gré à gré, OEwe. t.1,p. 248. |] $° Bon 
gré, bonne, franche volonté de faire quelque chose. 
11 Jésus) n'a point été traîné par force à l'autel ; 
c'est une victima chéissanté que va dé son bon gré 
à la mort, noss, Euchar. 1, 7. Aücun commissaire 
espagnol ne trahit son correspondant français ; 
ertte fhlélité, si honorable à La nation espagnole, 
prouve bien quo les hommes h'obéissent de bon 
gré qu'aux lois qu'iès so sont faites pour le bien 
de la société, vozr. Mœurs, 446, || Bon gré mal 
gré, volontairement ou de force, -I faut bon grè 
mal gré que l'âme résolue Suive ce qu'a marqué sa 
puissance absolue, aisran, Mar. 1, 3. Qui de nous 
peut s'empêcher de fermer les veux ou de détourner 
Ja tte, quand on feint soulement de nous y vouloir 
frapper? alors, si notré miton avait quelque foros, 
elle nous rassurerait contre un ami qui se jme; 
mais, bon grè mal gré, il faut fermer l'œil, À fut 
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détourner La tête, bòss, Connaiss. Y, 3, 1 veut 
hon gré mal gré Ne se éoucher qu'en rohe et qu'en 
bonnet carré, aac. Plaid. 1 1.1] Bon gré mal gé qu'il 
en ait, c'est-à-dire qu'il le vouille ou non. || 3° Grati- 
tude, reconnaissance, Peut-être qu'il eut peur De 
perdre, outre son dû, le gré de sa louange, LA FORT, 
Fabl, 1,14, Que cette suito de travaux Pour récom- 
pense avait, de tous tant que nous sommes, Foree 
coups, peu de gré, m. ih. x, 2, Heureux de ne devoir 
à pas un domestique Le plaisir ou le gré des soins 
qu'ils se rendaient, 1m. Phil. et Baucis. Il y a des 
volontés de Dieu qui n'exigent de nous autre chose 

ue le gré du cœur, mounoat, Ezhort. sur la prière 

le J. Č. t. t, p. 4114. Très- peu de gré, mille traits 
de satire Sont le loyer de quiconque ose écrire, 
vor. Épitre à la duch, du Maine. |] Savoir gré, sa- 
voir bon gré, beaucoup de gré, un gré Infini, être 
satisfait, très-satisfait, Je lui en sais le meilleur gré 
du monde, Si vous les trouvez fort mauvais [mes 
vers), rous m'en devez savoir d'autant plus de gré, de 
ce que, les connaissant comme vous, je n'ai pas lalsió 
de vous les envoyer, voir, Lert, 12, Satisfaites le clel 
par votre amendement, Ft sichez-moi bon gré de 
cet enseignement, soTR. Antig. v, 5. Les généreux 
soins du duc d'Enghion qui ménagen cette grâce [les 
bonnes grâces du roi rendues au prince de Conti], 
ni le gré que lui sut le prince [de Condé] d'avoir été 
si soigneux, noss. Louis dé Bourbon, Elle n'en sut 
pas bon gré à Mine de Senantes, naset. Gramm, 
4, Je sais un gré infink à Collé d'avoir mis Henri IV 
sur le théâtre ; son nom seul attirera tout Parispeh- 
dant six mois, vor. Lait. d'Argental, 47 avril 4169. 
Le publie vous en sturait gò, si le public sait ja- 


mals grå da quelque chose, m. Len. Richebirue, 
20 avril 4770. || Sè savoir gré, bon gré de, s'applau- 
dir de. La belle se sut gré de tous cas sentiments, 


La FONT. Pabi. vit, 5, Je me sais quelque gré de 
l'avoir fait [d'avoir fait rire], nac, Plaid, Préface. 
N commença à se savoir bon gré de st complaisance 
ac. Gramm, 4, Vous vous savez donc hon gré 
d'avoir eu bien des galanteries? sonres. Aler, et 
Phr. || Savoir mauvals gré, savoir peu de gré, être 
mal satisfait. Je ne vous sais point mauvais gré de 
m'avoir abusée, wor, Prine, d'El, v, 2. Je nepuis 
croire que le public me sache mauvals gré de lui 
avoir donné une tragédie qui a été honorée de tant 
de larmes, mac. n, Préface. 

— HIST, xs, Sire compain, faites le rous de gred 
[exprès + Ch. de Rol. cxcvn. ||xn® s. La reregarde 
aites de moult ban gré, Rone. p, 35, À peines iert 
[sera] acomplis LI ŝervirs dont j'atent gré, Couci, 
XIL. …Æncor [elle] me saura gré De mon travail et 
de ma longue peine, ib. xv. Car qui le sien done re- 
traanment [de mauvaise grâce], Son gré en pert... 
db. xvi. Sire quens [comte], fait li reis, bien sai par 
verité, Quant servi sun seignur par si grant leauté, 
S'eûst estå mis huem, qu'il me serviat à gré, Th, le 
mart. 64. L'apostolies [le papa} l'asiat [Thomas] juste 
lui erramment, E bien seit il venuz, ĉo li ad dit su- 
vent; Emult li seit bon grå que si grant fats enprent, 
Qu'encontra rei de terre sainte iglise defent, ib. 54, 
i| xm’ s. Barnart, quant ne somes d'un gré {n'étant 
pas d'accord], Cegu [jeu] parti en envoions Au comte 
d'Anjou... Et dé juger droit le prions, Le COMTE DE 
DRET. Romancero, p. 162. En cele amor la domoisele 
ont prise Si parent, èt doné seigneur {mari}, Contre 
son gré uñ vavatstur, ACDEFR. LE BAST, ib. p. 0. Lofa 
parerent ensemble li Daron, et distrent qu'il en- 
volerojent à Rome à l'apastale, pour ce qu'it leur 
saroit mauvais gré de la prise dè Jadres, viuen. LY. 
Etili est venus volontiers et de gré, Berte, iv. 
[Eile] la [sa peine] prent pour Dieu en gré et lojan- 
ment le sert, ib. xxxiv. Dont doi jo prendre en gré se 
l'ai froid et poverte [pauvreté], fb. xxxv. Por cè que 

je] ne tous puis À mon gré conjotr, fb. Lxxxvu, Et 
manderons qué oh vous envoit les enfans À vingt 
plus ricés homes de Melans et les lairons en ottages 
desci adont qüe vostre grés sera fais, Chr. de Nains, 
p. 144. Dier, dist Rériart, en ait les grez, Qant par moi 
estes respassez [rétabli], Hen. 10717. Au roy ensei- 
gon en son sermon comment il se devait maintenir 
an gré deson peuple, soinv, 248, Diou vous sceit 
pa gré d'un petit pecht, quand vous Je faites, que 

ne fait À nous d'un grant qui men conghoissons 
point... 16. 298, Et Je roy leur devoit jurer aussi à 
leur faire gré de deux cens mille livres, avant que 
il partisist du fum, et deux cens mille èn Aére, m. 
246.[xive $. Car la dame doit faire le gret A son 
baron [ċe qui convient À san mari], Beawd. de Seb. 
vus. 720, || xv* s. Teellui Guillaume compta et fist 
gré [ft payement} à l'oste de l'escot de lui et de ses 
compaignons, pi Can", gratum. Laur répondit que 
c'estoit hien son gré que ils s'en partissent quand il 
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leur plairoit, Fhads. ñ, 1, 120, Dieu me veuille ái- 
der, jee sai pire gré À méssire Gfrôi de Chargny 
que À toi... 10. 1, 1, 026. Le due dé Bourgogne print 
très mal en grå oed advéetisseménits, Cou, m, 3. 
|l xv* s. Si en quelques endroicts oé fables h'dnt 
aucune conformité avec chose eroyabé, i) ést hèsòing 
que les lisans m'excusent gracieusement, téċevans eu 
gré ce que l'on peut étcrire dè clans si ancienhes, 
Amyot, Thés: 4. Tla bäill, dis bón gré et cònsantë- 
ment d'elle mesmé, à uh autre, 1m. Péries. 47. Ca qui 
restoit fut aussi pillé par lès shudards bin grë tàl 
gré que l'on en cust, Im. Maré: 14. N'y prêhûte 
auleune chose que dé gré à gré, et eñ payant rai- 
sonnablement, cakto, ¥, 8. ....Et bon gré mäl gré 
da toutes choses faites pat raison et methode, cette 
matière a son periode et paioxyémé, PAŘĖ, tti, z. 
Comme je ne me sçnis aucun gré du service que ja 
ma fois, aussi... MONT. 1, 216. Tout horiime pecu- 
nieux est avaricieux à mon gré [À mon avis}, tn, 1, 
416, On ne peult attribuér à punition ce qui vienta 
gè À celuy qui le souffre, 19, n, #08. Ien fut fait 
information, et me souviént qu'un des récords, es- 
tant ouy en jugement dé céste force et batterie, di- 
soit au juge : Monsieur, jé né receits Jamais si hesu 
soufflet à mon gré que celui que me bailia un de 
ceuz qui nous empescherent dé mettre èñ prisôn, 
soucuer, Series, liv. nt, p. 92, dans Laconxe. Qoi 
préste non f'a; si r'a, non tost; si tost, non tout; 
si tout, non gré; si , non tel, corset, ratée 
coutum. liv. rv, tit, 8, rhgié 4. 
— ÉTYM. Provenç: grat; espaën. port. 8 Hi. 
rate; du latin gratum, chose agréable. Gratus a 
forme d'un participe passif; d'aprés Chtiis, ta 
racine en est le sanscrit ha? lga pilai pal se 
trouve aussi dans gaip, jouir, +488, 3 au 
contraire Böthlingek et Roth cdniperetl grafir du 
sanserit gurte, hienvenu, âgtéthle. 

4 GRÉAGE {gré-a- j), s. m. Terme de marine. 
Action de gréer un navire. 

— ÊTYM. Créer. 

ORRE (grè-b'), s. m. Olsean aquatique dont le 
plumage est d'un blanc argenté, Je ne tiral qurin 
seul coup sur un krèbe que je manquai, 3, 1. nOUSS. 
Hél 1v, 40,11 Sa dit aussi des plumes de cesoléeiux, 
Un manchon de grèbo. 

— ÊTYM. Allem. Grebe, 

+ GRÉBICHE (gré-bi-ch'}, £. f. Sorte dé porté 
feuitlé ou reliure volante, nvec des fils tendus le 
long du dos, où Fon pe des cahiers à volohité, 

GREC, ECQUE igrèk, grè-k'), adj. f| 4° Qui ést de 
Grèce, qui appartient à la Grèce, La nation greéque. 
|l Qui a rapport aux usages, À la langue des Grecs. 
La langue grecque. Grammaire grecque. Diétion- 
naire grec. || Y grec, la pénultième des lttéés de 
l'alphabet français. |? Profil grec, profil dans lequel 
le front êt le nez se trouvent sur uno ligno droite 
ou légèrement ondulée à leur point de peurs $ 
comme dans les statues grecques. || L'Eglise Frot- 
qua, l'Eglise d'Orient, qui diffère de l'Église tò- 
maine sur quelques points du dôgme et sur l'aulé- 
rité du . |} Le rit groc, le rit de l'Église pope. 
{| Terme de marine, Vent gros, hom, sur fa Médi- 
totranéé, du vent de nord-est. || Calendrier gret, 
calendrier dont se servent les Grecs et les Hussès, 
et qi est en arrière de douze jours sur lë ca- 
fendrier grégorien, || Calendes grecques, voy. Ca 
enpes. || Débauche grecque, débanche contre 
nature, ainsi dite À cause du vice qui infectait 
l'antiquité. Raimond les captiva tous deux [ 
nillac et Dubois], l'abbé par l'intrigue, 
marquis par le même goût d'obscure débau t= 
que, St-sii, 437, 96. j) $ S. m. et f. Grec, Grec- 
que, cèlui, celle qui habite la Grèce, Javan ou 
on (car, an hébreu, les mêmes lettres différom- 
ment ponctuées forment ces deux noms), fiis de 
Japhet et petit-fils de Noé, est certainement le 
père de tous les peuplés connus sous le nom de 
Grecs, quoiqu'il soit demeuré propre aux lonienis 
dans celte nation, ROLUN, Mist. ane, OEuv. t. n, 
h 488, dans rovozns. Craignez les Grecs, craignez 
eurs présents désastreux, peLnir, En. 1. [| Celui 
qui appartient à FRglise grecque, Les Latins et les 
Grecs diffèrent de croyance en plusieurs points. Un 
Grec latinisé, un Grec qui adopte les sentiments 
do l'Église latine. || L'empire des Grecs, l'empire 
d'Orient ou Bas-Empire. || $ S. m. Le grec, la 
langue grecque. il n'est rien si commun qu'un 
nom à la latine; Coux qu'on habille en grec ont 
bien meilleure mine, wot, les Fach. m, 2. Il a des 
vieux auteurs la pleine intélligence, Et sait du 
grec, madime, autant qu'hémmé de France, 1D, 
F. sat. m, 8, On vorra qu'il [R, Pita] s'est Ahloui 
Inismême et qu'il veut éblònir les autres pàr son 





GRÉ 

grec et par son hébreu, Boss, 1° insty sur la ver- 
sion dy Nowe. Test. xxvi, 7° passage, 6. N sait le 
grec, continue l'homme d'Êtal, c'est un grimaud, 
c'est un philosophe; et en effet une fruitière à 
Athènes, selon les apparences, parlait grec, et 
par cotte raison était philosophe; les Bignon, les 
Lumoignon étaient de purs grimauds, qui peut 
en douter? ils savaient je groc, LA sauv. xu. Il 
[Baratier] sut le grec à six ans, et l'hébreu à 
neuf, vott. Louis XIV, Écricains, || Grec littéral 
ou ancien, Ja langue écrite et parlée par les 
Grecs dans l'antiquité, Grec vulgaire ou moderne, 
le grec tel qu'il est aujourd'hui en usage parmi 
les Grocs. || Fig. Cela est du grec pour moi, je 
n'y entends nen. || Fig. Passez, c'est du grec, 
c'est-à-dire ne vous mélez pas d'une affaire où 
vous n'ontendez rien; locution tirée de l'ancien 
état des lettres pendant le moyen âge, où, le grec 
étant ignoré, quand un passage grec se trouvait 
dans un auteur, on disait : Græca sum, non le- 
guntur, c'est du grec, cela ne se lit pas, || L'Aca- 
démie écrit : Passé cela, c'est du grec pour lui; ce 
qui signiferait : au delà de cela; mais la vraio lec- 
ture est : passez cola. || 4° Familiċremont, Un grec, 
un homme habile dans la connaissance du grec, 
Nous avons perdu depuis quelques mois l'un des 
plus grands grecs de l'Europe; c'est M. Kubnius, 
qui est mort à Strasbourg, BaïLE, Le. à M'*, 
Ši mars 4094. || Fig. Étre grec en quelque ehose, y 
être habile, trop habile. Mais l'amour, n'est-ce pas 
une ardeur inquiète? Car j'y suis grec, is que 
J'en tiens pour Lisélle, TH. Cons. Amor mode, 
iv, 4. Je sais déjà faire des mines; pour le jangon, 
j'y suis grec, Banon, Homme à bonnes fort. iY, 14. 
Nous sommes un peu grecs sur ces mulières-là ; 
Qui pourra m'attraper bien babile sera, REGMAan, 
Fol. am. 1,6, Vous imaginez bien quo, si je bs 
cette observation à l'âge que j'avais, ma marraine, 
qui élait grecque sur co chapitre-à, ne mauqua 
pas de la faire aussi de son clé, Lesage, Est. Gonz. 
$b. Gurdex-vous bien de me prendre pour un grec 
sur out çe que je vous dis là; car je suis l'homme 
du monde Je moins grec, VOLT. Left. Chabanon, 
9 mars 4773. Qu'il s'avise de parier atin, j'y suis 
grec, je l'estermine, uaumancu. Mar, de Figaro, sity 
45, || Cet bomme n'est pus grand grec, il n'est pas 
fort habile, |} Un grec, un homme qui filoute au 
jeu. Histoire des grecs ou de ceux qui corrigent la 
fortune au jeu, tilre d'un ouvrage de P, ROUSSEAU, 
Londres, 4768. || 5° Un peu fort de grec, s'est dit 

un peu risqué, graveleux, Si cé petit recueil 
de chansons), un peu fort de grec, peut plaire aux 
personnes du bon ton qui veulent aujourd'hui tout 
à la grecque, où en donnera une suite, CoLLé, Chan- 
sons joyeuses, préface. || 6* À la grecque, à la ma- 
nière des Grecs, Esthecar ast précisément ce que 
les Grecs appellent Persépolis; il plait à nos Grecs 
d'habilles tout l'univers à la grecque, voir. Dial. 29, 
N [le maréchal de Hellisie dans la rotraite de Pra- 
guel ne pend que les soldats qui ne peuvent résister 
à la rigueur extrûme de la saison; que lui a-t-il 
manqué ? une plus longue course et des éloges exa- 
gérés à La grecque, jo. Piet. phil. Xénophon. 
|i Reliure à la grecque, reliure dont les nervures ne 
paraissent pas sur le dos. || Vivre à lu grecque, vivre 
dans le luxe et La mollesse. 

— HIST. xt $, Et quant Grieu les virent venir, 
si ordenerent leur halailles, vitem. Lxv. Il ont 
moult de peuple crestien, qui croient en la loy des 
Gries, Joinv. 264. j| xvi* s. Faisant regrets, Senis 
bient Troyens de nuiot surprins des Grez, MAROT, 
n, 274, I wy cut jamais Groc de malice not, të- 
ROUX DE LINCY, Prov. t 1, p. 380. 

= ÈTYM. Lat Græeus, de loutxo, nom d'une 
peuplade hellénique, qui donna, chez les Romains, 
son nom au peuple entier; les Grecs eux-mêmes 
se pommalent Hellénes, "Elinvec. 

GRÊCISÉ, ÉE (uré-si-2é, zéo), part. passé de grå- 
tiser. Akakia est le nom de Sans-Malice grécisé, 

GRÊCISER (gré-si-zé). |] 4* V. a. Donner une 
forme grecque à un mot d'une autre langue, Is 
Îles Romains] n'ont pas imaginé que le bœuf sau- 
vage décrit par Aristote sous le nom de bonasus 
pouvait être l'un ou Pautre de cos bœufs, dont ils 
venaient de latiniser et de gréciser los noms ger- 
mains, our». Quadrup. L sv, p. 66, dans POUGENS. 
IIS F. n.Affecterd'employer des loeutions grecques. 

= MIST. xvi" p. Grociser, COTORAVE, 

— ÈTYSL Gree. On dimit aussi grecanismy : Le 
tout sans grocaniser ou latinisér, pérmeilez-moi 
d'ainsi le dire, rasquien, Hecherehes, 1. vii, p. 007, 
dans LACURXE, 

{gré-si-sm'), s, m. Synonyme tres. 





GRE 
pou usité d'hellénisme. | Nom d'un livre de gram- 
maire latina, dans Je moyen âge. 

— ÉTYN. Gréciser; proveng, gressime, 

+ GRÉCISTE (gré-si-at], 2. m. Synonyme très- 
peu usité d'halléniste. 

+ GRÊCITÉ (gré-si-té}, s, f. || 1° L'ensemble de la 
langue grecque. Haute grécité, le grec ancien. 
Basse précité, le grec des bas temps de Pempire 
d'Orient. || 3° Qualité de ce qui est ou n'est pas gree, 
Fixer, déterminer la grécité d'un mot, d'une plirase, 

— ÉTYM, Lat. græcitatem, de græcus, gree. 

t GRÉCOLISER (gré-ko-li-xé), v». n. Terme de 
marine de la Méditerranée. Se tourner du côté du 
vent appelé vent grec, 

+ GRÉCO-ROMAIN, AINE (gré-ko-ro-min, mè-n'}, 
adj. Qui appartient aux Grecs et aux Romains, ke 
polythéisme gréco-romain. L'architecture gréco- 
romaine. || Empire gréco-romain, l'empire grec de 
Constantinople. 

GRECQUE (grè-k'}, s. f. (| 1" Ornement composé 
d'une suite de lignes brisées à angles droits et 
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ans, el avait eu pour mère une gredine toute 
noire, 10. ib. t. xa, p. 215, Un beau jour je quittai 
malame et ses gradins, aUBIx, FAnglomane, sc. 4. 

$ GREDINER (gre-di-né), v. n. Faire le gredin, 
agir en grelin, 

— HIST. xvi* 8, Grodiner, otw, Dict. 

GREDINERIE (gre-di-ne-rie), & f, Torme fami- 
lier, Actiou de gredin, bassossa, 

ÈT, Grediner. 

GRÉÉ, ÉE igró-ċ, óe) , part. passé de gréer, Terme 
de marine, Une harjus hien gréċe, || Fig. Dans le 
langage des marins, étre hien gréé, avoir beaucoup 
ile bons vêtements, at aussi être endimanché. 

BRÉEMENT où GHÉMENT (grè-man), s wi 
l| 4° Terma de marine. L'ensemble de tous lès 
cordages ou manœuvres soit courantes, soit dor- 
mantes, qu'il est nécessaire de plaser et qui sont 
actuellement en service dans un bâtiment. Le feu 
de lennemi avait fortement endommagé notro 
grément. || Ou dit dans un sens analogue : le 
gréement d'un mât, d'une vergue, d’une cba- 


rentrant sur elles-mêmes. Une frise ornée d'une | loupe. || Conduiges nécessaires au service d'une 


grecque. |! 8° Terme de relieur. Petite scie dont on | bouche à fou, d'une 


sa sert pour greoquer les livres. || Petites encoches 
que l'on pratique sur le dos du livre paur y lager 
les ficelles où nerfs sur lesquels on coud les livres. 
Le livre perd de ta marge du fond toute la profan- 
deur de la grecque, Lesxé, Heliure, p. 434. !| Petite 
ficelle qui sert à faire les nerfs des reliures à la 
grecque. |} & Nom d'une coiffe que portent les 
femmes de la campagne, de Marseille à Valence, 
formée d'une bande de dentelle ou de mousseline 
fraiste, et d'une calotte destinée à loger le chignon, 

— ÉTYN. Grec. 

t GRECQUER (grè-ké}, v. a. Terme de relieur. 
Couper avec la grecque un livre sur le dos après 
qu'on l'a cousu, afn d'y placer les nerfs, en sorte 
qu'ils no paraissent point en dehors quand le livre 
est tout à fait relié. On a trouvé plus agréables les 
reliures à la grecque et à dus brisé. an n'aban- 
donnera jamais entièrement cette méthode de grec- 
quer les livres et de les coudre à deux ou trois ca- 
hiers, parce qu'un livro grecqué est beaucoup plus 
aisé à coudre que colui qui ne l'est pas, on ce que 
les trous pour passer l'aiguille sont tous faits, 
Lesné, lo Meliwre, p. 446, Ils grocquent jusqu'à 
trois ou quatre lignes de profondeur, [des livres] 
grecqués jusqu'à la letire, rD. íb. p. 424. 

i. GREDIN, INE (gro-din, di-n’), s. m. et f. 
1} 4° Mendiant, mendiante (vieilli en ce sens). Dos 
gredins du Parnasse ont dit que je vends mes ou- 
vrages; cos malbeureux cherchent à penser pour 
vivre, et moi ja n'ai vécu que pour penser, VOLT. 
Leit. Panckouchke, 43 févr. 41769. C'était un bon 
temps pour les grodins que celui de Chapelain, à 
qui la maison de Longueville donnait douze mille 
livres tournois annuellement pour sa Pucelle, pm. 
Leu. d'Argental, 7 mars 4760. Pour toute armée 
une trentaine de gredins montant la garde avec 
un parasol de peur du soleil . 19, la Prine. de Baby. 
1x. Pythagore fut renversé par une multitude de 
gredins et de grédines qui couraient en criant : 
c'est bien fait, 10. Arent, indienne. || 4° Fig. Une 
personne qui ne mérite aucune considération, qui 
est sans bien et sans bonnes qualités, J'ai souvent 
traité do gredins, De séditieux, de badins, Les 
vents dont vous craignez l'haleine, scanmox, Virg. 
v. Il semble à trois gredins dans leur pelit cer- 
veau, Que, pour être imprimée et reliés en veau, 
Les voilà, dans l'Etat, d'importantes personnes, MOL. 
F. sae. 1v, 3. Çà, que prétendex-vous? — De la 
gloire. — Gredin, Sais-tu bien que cent rols la bri- 
gubrent en vain? vor, les Cabaler, safire. À quoi 
servirait-il d'avoir tant d'honnêtes gens dans le mi- 
mistère si les gredins tiomphent encore? D'ALEMS. 
Leit. à Volt. 24 août 477b, Si vous voulux faire à 
cès gredins l'honneur de leur répondre, attendez 
ma demi-fauiile de Naples, P. L. coua. Lett. 1, 384. 

— HIST, xvi" s. Grodin, ounix, Curios. fr. 

— ÈTYN. Bourg. guerdin ; lorrain, gardin; du 
germanique : ane. scand. grdd, faim; goth. grédies ; 
angl. . Comp, l'ital, greno, avarice, qui vient 
du moyen haut ali. grit, avidité. 

32. GREDIN, INE (gre-din, di-n'}, s. m. et f. 
Sorto de potit chien â longs poils, Le grand ot le 
petit épagneul, qui ne différent que par la taille, 
transportés en Angleterre, ont changé de couleur 
du blanc au noir, et sont devenus, par l'influence 
du climat, grand et pelit grains, auxquels on doit 
joindre le pyrame, qui n'est qu'un gredin noir 
comme les autres, mais marqué de feu aux quatre 
pattes, aux yeux et au musinu, PUFF. Quadrup. 
L 1, p. 309. Cetle petite chienne était âgée de treize 





pampe, | 4 Art, action de 
gréor les båtiments, Traité du gréement. Le grée- 
ment dè cè navire est achevé. {| @ Manière de 
gréar. Les goòlettes ont un gréement particulier. 

— ETYM. Grés. 

GREER (grú-ėj, je gréais, nous grébons, vous 
gréiez; que je grée, que nous gréions, que vous 
gréiez, ©. æ. Terme do marine, Garnir un bâtiment 
de voiles, poulies, manœuvres, etc. dont il a besoin 
pour naviguer. Gréer un brick. || Par extension. 
Gréer un måt, une verguc.||On dit d'un navire 
qu'il grée des perroquets, des cacatois, des bonnet- 
tes, lorsqu'il est gré ou disposé pour porter des 
perroquets, des cacalois, des honnettes, || Fig. Sa 
gréer, +. réfl. Travailler à se bien gréer, employer 
son argent à acheter du linge, des vétements. 

— ÈTYMN. Néerl. gereide, gerei, apparoil; allem, 
gereijen, préparer ; mots dérivés d'un radical red ou 
reit, qui signifie disposer, 

+ GRÉES {urée), s. /. Terme de marine. Mot gé- 
nérique qui comprend le gréement d'un bâtiment, 
mais qui désigne plus particulièrement ses élais, 
haubans, galhaubans et sous-barbos, 

GRÉEUR (gró-our), s. m. Ouvrier qui grée les 
batiments. 

4. GREFFE (grè-f}, s. m. || 1* Le lieu d'un tribu- 
nal où l'on dépose les minutes des actes de procé- 
dure, et où se fent certaines déclarations, certains 

Mettre un arrêt au greffe pour l'expédier, 
Produire au greffe, Mettre sa production au greffe. 
Droit de greffe. La famille en pålit, et vit en fré- 
missant Dans la poudre du greffe un poète nais- 
sant, noie. Épitre v. |} Fig. Le Mercure me parait 
le grefe où cette lettre dolt être dépusée, vost, 
Leit. La Harpe, 40 avril 4773. || 2* Anciennement, 
droits, émolumentis qu'on tirait du grolfe. Avoir les 
Breles de tel liou. || Gred du gros, greffa où l'on 
expédiait las grosses, 

— FFYM. Grefe était un mot très-usité dans Tan- 
cienne langue et signifiant poinçon à écrire, De la 
signification de poinçon à écrire, on a passé à celle 
de lieu où l'on écrit, où l'on conserve ce qui est 
écrit. Grefe vient du latin graphium, poinçon à 
écrire, qui est le groc ypagiov, de ypdpesv, écrire. 

2, GREFFE (grò-f), s. f. || 4° Opération par la- 
quelle on ente sur un arbre une petite branche, un 
œil emprunté à un autre arbre, afin que la fleur ou 
le fruit de celui-ci soit porté sur celui-là. Celui qui, 
avant l'invention de la greffe, aurait affirmé que les 
arbres ne peuvent jamais porter que des fruits de 
leur espèce, n'aurait avancé qu'une erreur, VOLT. 
Phil, Newt. singul. nat. Avoir trouvé le moyen de 
multiplier par la greffe ces individus précieux qui, 
malheureusement, ne peuvent faire une lignée 
aussi noble qu'eux, ni propager par eux-mèmes 
leurs excellentes qualités, purr. 7* époq. nat. OEu- 
eres, t. X0, p. 300, |! Greffe par approche, celle qui 
consiste à mettre à nu, sur les deux parties cor- 
respondantes, les couches du libor et la surface 
de J'auhier, À rapprocher les deux individus et à 
les maintenir en contact à l'aide de matières 
agglutinatives où de ligatures; puis, lorsque la 
soudure ost opérée, à nouper au-dessous de ce 
point celui des deux individus que l'on a voulu 
greller, || Greffe par mmeaux ou soions, celle dans 
laquelle, coupant transvonalement le sujet, ét y 
faisant à la partie supérioure une petite entaille ou 
fanto, on y introduit Ja base du mmeau amincie 
en biseau. |} Greffe en fente, la mème que la groffe 
par rumeaux où sions. |! Greffe en couronne, celle 
lans laquelle on place plusieurs rameaux ou scions 
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autour du sujet, de manière å leur faire simuler 
une couronne, || Greffe Lourgeons, dite aussi 
greffe en écusson, et, suivant l'époque groffe à œil 
poussant où œil dormant, greffe dans laquelle, en- 
levant, sur une branche dé la plante à greffer, un 
petit disque d'écorce portant à son centre un œil 
ou bourgeon latent, et enlevant sur le sujet un dis- 
que semblable, on substitue le premier disque au 
second. || Greffes en flûte, en sifflet, en anneau, 
gretes qui se font par le transport d'un anneau 
d'ésorce muni d'un bourgeon. || 4° Jeune tige ou 
portion d'écorce pourvue d'un ou de plusieurs 
bourgeons qu'on trans, sur un autre individu, 
à l'effet de réunir et dè confondre en une 
plante ces deux végétaux d'abord s. Une 
grele est uno sorte de bouture plantée dans un 
tronc vivant, BONNET, Consid. corps org. OEuv. 
L v, p. 432, dans PouGEns. Lo suc nourricier passa 
slièmativement du sujet dans la greffe, de la greffe 
dans le sujet, 10. Us. feuilles plant. 5* mém. 
M. Duhamel avait observé que la greffe ne s'at- 
tache point sur la branche qui la porte comme les 
pluntes parasites sur l'arbre dont elles tireut leur 
nourriture: qu'elle fait un méme corps avec le 
sujet; que leurs organes ont entre eux une véritable 
continuité, coxboncer, Duhamel. || Grefe animale, 
nom que l'on donne à des parties d'animaux qu'on 
a insérées sur des animaux vivants, On voit ici 
[l'implantation de l'ergot dans la crête d'un coq] 
l'exemple d'une véritable greffe animale qui, comme 
celle des végétaux, exige que les jes qui s'u- 
nissent soient douées chacune d'une force vitale, 
convoscer, Duhamel. 

— HIST x" s. Quant est racine de bone ente, 
Droiz est bien ke li fruz s'en sente; Bon greife 


quant de bon cep crest, Li bons fruz raisun en 
nest, d le confesseur, v. 97. || xvi* s. Une 


ente est bien mal faite Du greffe en un bois see, 
Yven, p. 676, Ainsi en y mettant de bons greffes, 
on se peuple des meilleures races de raisins qu'on 
puisse choisir, 0, DE SEASES, 177, 

— ÊTYM. Comme on voit dans l'historique, le 
greife servaità greffer, et le greffe so disait aussi de 
ce que nous disons la greffe; c'estdone le méme mot 

ue l'ancien français grefe, poinçon. (voy. GREFFE 4, à 
l'étymologie), Pic, graceuse, greffe; wallon, gréfon, 

GREFFÉ, ÊE (grè-fé, fée), part. pars de grefler. 
lnséré par greffe. Un poirier greffé sur coignassier. 
Un citron gros comme un pois, greffé par son pè- 
dicule sur un oranger, y prend tout son aceroisse- 
ment et y conserve tous les caractères propres au 
citron, BONNET, Conaid, corps org. GEuv. L v, p- 
436, dans POUGENS: E 

GREFFER (grò-fé), v. a. || 1° Faire une groffe. Si 
Yon greffe l'amandier sur le prunier, la greffe ne 
subsistera que peu d'années, Bonner, Consid. corps 
org. OEuv. LV, p- 433, dans rouges. |] Absolument, 
1 qa plusieurs manières de greffer. || Fig. La lé- 
gislation anglaise est comme un arbre antique sur 
lequel les légistes ont greffé sans casse Les rejetons 
les plus étrangers, rocqueviice, dans le Diet. de 
rorrevix. || 2 Se greffer, v. réf. Être greffé. Le 
pou! se grefe sur l'amandier. Les folioles des 
feuilles composées se greffent assez souvent les 
unes aux autres, en sorte que deux ou trois fo- 
lioles n'en composent plus qu'une seule, sur un 
pédicule commun, BONNET, Us. feuilles d. plant. 
6e mem. || Fig. C'est Là que l'homme se grelo sur 
Thomme, les nations sur les nalions.… RIVAROL, 
dans le Dict. de nRsCHENELES. 

— HIST. xvi* s. Maintenant convient greffer les 
arbres, c'est à dire y loger les entes.... les outils 
pour enter, sont... 0. DE SERRES, 604, 

—ÊTYN. Grefe 2; picard, graver; wallon, grèfi. 

GREFFEUR (grè-feur), s. m. Celui qui 
qui sait greffer, 

GREFFIER (grò-fié; l'r nese lie jamais; au pluriel, 
Ts sa lie : des grò-fié-z habiles}, £. m. Fonctionnaire 
y tient le grelfe, écrit los minutes des jugements, 
des arrêts, et assiste le juge dans certaines occa- 
sions. Grafer civil Greffier criminel, La greffier 
d'une justice de paix. || Autrefois, greffier à peau 
ou à la pasu, le commis greffier qui écrivait sur 
parchemin les expéditions des sentences. Veuve 
d'un greffier à la peau, que vous avez fait mourir 
de chagrin, paxcounr, Fête de village, 1, 3. |] Gref- 
fier de l'écritoire, celui qui recevait et expériait 
les rapports des experts. {| Greffière, femme d'un 
greffier, Je vous trouve admirable, madame la gref- 
fière. — Greffière, monsieur! supprimez ca nom-là, 
je vous prie; feu mon mari est mort, la charge est ven- 
due, DANCOURT, Hourgeoises de qualité, 1, 3. || Pro- 
verbe. C'est ke greffier de Vaugirard, qui ne peut 
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écrire quand on le regande, sè dit de quelqu'un qui 
ne veut rien faire en présence d'un autre. Ce pro- 
verbe vient d'un greffier à Vaugirard, près Paris, 
qui, tenant son greffe en un lieu obscur, n'y voyait 
plus quand on le regardait par la seule fen qui 
lui donnait du jour. 

— MIST. xv° $, Nicole Crante, prothonotaire du 
roi et graphier en son parlement, DU CANGE, gra- 
phista. || xvı* s. Pensons nous qu'à chaque arque- 
busado qui nous touche, et à chaque hazard que 
nous courons, il y ait soubdain un greffier qui 
l'enrooile? et cent greffiers oultre cela le pourront 
escrire, desquels les commentaires ne dureront que 
trois jours et no viendront à la vene de personnes, 
MoxT. m, 24. La memoire est des yeux la fidele 
greiere, Lo livro des paysans, la riche tresoriere 
Qui tient comme en depost tout oe que les humains, 
Poussés de vents divers, ont tenté «le leurs mains, 
DUBARTAS, Semaine, jour 7*. 1ls [certains chiens de 
chasse] s'appellent greffiers pour ce que du temps 
du roy Louis XI on prent un chien de la race des 
chiens blancs de saint Hubert, et en fait on couvrir 
une braque d'Italie qui estoit à un secretaire du roy 
qu'en ce temps lå on appelloit greffier, CHARLES 1x, 
De la chasse, p. 42, dans LACURNE. E 

— ÊTYM. Greffe 4. Greffier a signifié d'abord un 
fabricant de poinçons, 

GREFFOIR (grè-foir), s. m. Instrument pour gref- 
fer, qui est une espèce de petit couteau à lame 
mince et bien tranchante; le manche en est ter- 
minè par une spatule d'ivoire ou d'un bois très-dur. 

— ÉTYM. Greffer. 

+ GRÉGALRE {gré-ghê-s"}, adj. Terme de zoologie. 
Animaux grégairés, animaux qui vivent par troupes. 

— ÉTYM. Lat. greparius, do grex, gregis, trou A 

+ GRÉGALADE (gré-ga-la-d’}, 2. f. Sur la i- 
terranċe, coup de vent du nord-est, dit vent grec. 

— ÉTYM. Grégalade sa décompose en grecal, 
adjectif fictif dérivé de gree (vent grec), et la finale 
ade qui indique l'action. 

GRÊGE (grè-j'}, adj. Sole grêge, celle que l'on 
tire directement des cocons en les dévidant, || Sub- 
stantivement. Ces gréges [soies gréges fournies par 
le cocon du ver à soie de l'ailante] ne sont pas en- 
core tout à fait propres aux usages de l'industrie, 
parce qu'il reste à gepaniser des instruments pour 
àssocier plusieurs brins au moyen d'une certaine 
| torsion et pour les mouliner, GUÉMIM-MÉNEVILLE, 
: Acad. des sc. Comptes rendus, t. LIU, p. 4258. || On 
| dit aussi le fil grége. 
| — ETYM. Géner. soie grèse ; de l'ital, seta greggia. 
| Greggio ou presse signifie brut en italien, et s'ap- 
plique au métal tel qu'il sort de la mine; on en 
| comprend l'application à la soie telle qu'elle sort 
| du cocon; l'origine de io est inconnue. 

GRÊGEOIS (gré-jol}, s. m. || * Anciennement, 
nom du peuple dit aujourd'hui les Grecs. Depuis la 
ville où les Grégeois Oocirent tant de bons bourgeois, 
SCARRON, Virg. 1.1] 8° Adj. m. Employé seulement 
aujourd'hui dans cette locution : feu grégeois, 
composition de matières combustibles, inventée 
| dans le septième siècle par Callinique, ingénieur 
| d'Hélicpolis en Syrie, pour brûler les vaisseaux des 
| Sarrasins, et ainsi dit de l'usage qu’en firent dans 
| la guerre les Grecs ou Grégnois. || Fig. Montrez-Jeur 
[un feu grégeois qui les surprenne, où un éclair 
| qui les éblouisse; ils vous quittent du bon et du 
beau, LA BRUY. 1, 

— HIST, xu° $. Le feu grezois lors [il] fet leans 
jalir [jaillir], Aus grans palez et à sales ferir ; Vente 
| li vens, li paley est espris; N'iert mes esteint par 

eve [eau] nes un dis (mème en un jour], DU CANGR, 
dignis. || xur s. Sarrasin lor ardoient à feu grigois tous 
lor engiens, Chr. de Rains, p. 37, [| xv* Ainsi qu'il 
s'en alloit par mer, il rencontre une nef de Sarazins 
que le soudan Saladin envoioit en Acre pour le se- 
Cours faire à ceux qui estoient en la cité ; et cele nef 
avoit grand planté de fioles de voire pleines de feu 
gregois, DU CANGE, ignis. 

— ÉTYM. Latin gracensie, dè Græcus, Grec; la 
finale ois, eis, répond à la finale latine ensiz, 

GRÉGORIEN, IENNE (grégo-riin, riè-n'}, adj. 
|| 4° Chant grégorien, le plain chant d'Église, par- 
ce que l'invention en est attribuée au pape Gré- 
goire I*r, || Se dit aussi du rit établi par Grégoire 1%” 
pour les sacrements, les bénédictions, etc, Office 

rien. ||3° Calendrier grégorien, réformation 
l'ancien calendrier, faite par l’ordre du pape Gré- 
ire XII, en +582. || 3* Eau grégorienne, mélange 

'eau, de vin et de cendre, qui sert à purifier les 
églises polluées. || 4* Code grégorien. Deux juris- 
consultes, Grégoire et Hermogène, firent un recueil 
de droit, qu'on appella de leur nom code grégorien 
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ot code hormogénien; c'était une collection des con” 
stitutions des empereurs depuis Adrien jusqu'à 
Dioclétien et Maximien en 306, noL, Mist. ane. 
liv. xxvi, 2° part, ch. 2, art, 3. 

— ETYN. Lat, Gregorius, nom propre, dérivé du 
grec ypnyogalv, être éveillé, et signifiant propre- 
ment vigilant. 

+ GRÉGOU [gré-gou), s. m. Synonyme de vent 
grec (voy. onec). Le grégou est opposé au labech 
ou sud-ouest. 

GRÈGUE (grè-gh'}, #. f. Haut-de-chausses, cu- 
lotte; on ne le dit plus qu'au pluriel. Dont le rabat 
est sale et la chausse rompue, Ses aux ge- 
noux, au coude son int, RÉGNIRA, Sat. 11. 
i| Tirer ses grègues, s'enfuir, … Le galant aussitôt 
Tire ses grègués, gagne au haut, LA FoNT, Fabl. 
1,25. || Populairement. Laisser ses grégues, mourir. 
{LU à bien mis de l'argent dans ses grêgues, il 
s'est enrichi. || Avoir de l'argent en grègue, avoir de 
l'argent en poche, n'être jamais sans beaucoup d'ar- 
gent. M ien a dans ses grègues, se dit d'un bomme 
à qui il est arrivé quelque accident Ficheux, 

— REM, Aujourd'hui que le mot grègue est peu 
connu, bien des gens y substituent le mot guêtre ; 
ce qui fait presque partout un contre-sens. 

— HIST. xvi° s. À la fin on s'est mis à en faire 
[des chausses] sans brayette, que les uns ont ap- 

lé chausses à la gregesque ou à la guarguesque, 
les autres, tout en un mot, grogesque ou garges- 
que, où garguésque, H. Est. Lang. fr. ital. p, 212, 
dans MÉNAGE, au mot grègues. 

== ÊTYM. Normand, gargache, culotte; de l'ital. 
grace a casee gr Pe giera. en catalan gre- 

, à la grecque; gregues ou greguesques 

taient proprement des chausses à la grecque , 
comme il y en avait alors à l'italienne, à la napo- 
litaine, etc. Grechesco est dérivé de greco, grec. 

H GRELAGE (gre-laj'}, s. m, Voy. GRKLOUAGR, 

GRÊLANT (gré-lan), adj. m. Usité ancienne- 
ment dans la gabelle en cette locution : À minot 
grélant, à minot duquel on à fait tomber avec la 
racloire l'excédant du sel, Lettres pat. du 1** sept. 
1696 (ainsi dit sans doute, parce que le grain 
comme la grèla lorsqu'on fait cette opération). 

4, GRÊLE (grô-l}, adj. || t* Long et menu. Une 
Uge grêle. Des jambes grèles. Venez, boucs mê- 
chants, Psylles aux corps grêles, Aspioles frêles, 
Comme un flot de Fomdre dans ces champs, 
v. Huco, Bal. 44, || Terme d'anatomie. Intestim 
gréle, la portion d'intestin qui s'étend depuis l'es- 
tomac jusqu'au cæcum exclusivement. {| Muscles 
grûles, nom de certains muscles minces et longs. 
{| 2° Par extension, se dit de ce qui est chétif, non 
suffisamment plein ou développé. Une physionomie 
grèle. à a toujours quelque chose de grêle dans 
notre architecture, quand nous visons à l'élégance, 
ou de pesant nous prétendons à la majesté, 
CHATRAURA. tin. 47 part. || 3* Se dit d'une voix 
aiguë et faible. M. d'Alembert, aves sè petite voix 
ge est un excellent lecteur, vot. Leti. La- 

rpe, 4 sept, 1771. La voix grêle des cymbales Se 
mêlait par intervalles Aux bruits de la grande mer, 
v. RUGO, Orient, 4, || Ton grêle, le tou le plus haut 
d'un cor ou d'une trompette. || Substantivement 
en ce sens, Sonner du gréle ou sonner grèle. 
IL 4 S. f. Lame d'acier plate et dentelée, dont Le 
tabletier se sert pour grèler. 

— SYN. GhËLr, FLUET, Celui qui est fuet est 
mince, celui qui est grêle l'est aussi ; mais le fuet 
l'est de sa nature et sans que cela indique aucun 
nmoindrissement ou dépérissement; la est 
Âluette, Au lieu que, chez le grêle, il y a dispropor- 
tion, smoindrissement , amaigrissement : des 
membres grèles sont des membres qui devraient 
être plus gros, vu l'âge du sujet. 

— HIST. x1° s. Graisles es flans et larges les cos- 
tez, Ch. de Rel. ccxxvit. || x1* s. Venim et pourre- 
ture grant merveille vomi, Et jut moult longue- 
ment; tous greilles sus sailli; Par les mains al 
saint bumme de s'enferté [de sa maladie) guari, 
Th. le mari. 94, Trois fois le sonne [un enr) et en 
grelle et en gros, Charrois de Nymes, || xin* 5. Re- 
nart fu grelles et menus, Muciez estoit derier la 
porte, Ren. 3670. j| xıv* s. Avoir la vois acue ou 
grelle, oneswe, Eth. 426, User de perdris, de fai- 
sans, de petis oiseaux champestres o [avec] grelle 
bec, m. DE MONDEVILLE, Ù 95, verso. Le gros du 
cuer et sa rachine est en haut, et le grelle en bas, 
Ip. P 23, verso, |j zv* s$. Je n'y entens ne gros ne 
gresle, Patelin, v. 4030. || xv1* s. Torquato Tasso, 
en la comparaison qu'il faict de la France à l'Italie, 
dict avoir remarqué cela, que nous avons les jam- 
bes plus grailes que les gentilshommes italiens, et 
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en attribue la cause À ce que nous sommes conti- 
nuellement à cheval, MONT. 1v, 400, f 

— ÊTYM, Wallon, gréie; provenç. graile; anc. 
esp. grécil ; ital. E lat. gracilis, qui a l'ac- 
cent sur gra. 

2, GRÊLE (gr®!}, s. f. |! 1” Météore aqueux 
formé par de l'eau qui, congelés en l'air, tombe 

grains de glace. plus belle moisson est su- 
Fute à la grêle, Et souvent elle n'a que des fleurs 
pour du fruit, nacAN, Pastor. Ses coups tombent 
dru comme grêle, scanaow, Virg. v. Molsa ayant 
leré sa verge vers lo ciel, le Seigneur fit fondre 
la grèle sur la terre au milieu des tonnerres et des 
feux qui brillaient de toutes parts, saci, Bible, 
Ezode, 1x, 23, Les livres sur Evrard fondent comme 
la grêle, nou. Lutr. v. Vous voyez que la grêle 
tombe sur les plus misérables arbrisseaux comme 
sur les plus hauts chênes; tout souffre en ce monde, 
vort. Lett. Richelieu, 6 juin 1777. Hélas! le pampre 
vert protége en vain son fruit; La grêle affreuse 
tombe et l'écrase à grand bruit, DuLILLE, Géorg. 1. 
Aucun fermier ne paye : ils ont tous à la bouche Le 
mot grêle... COLLIN D'HARLEV, Ficus céfib. ri, 2. || Fa- 
milièrement. On le craint comme la grêle, il est 
pire que grêle, se dit d'un méchant homme qui 
fait beaucoup de mal en un canton, en un pays. 
IOn dit aussi : Cet enfant est méchant comme 
grêle. || Fig. La grèlo est tombée sur votre jardin, 
sar vos vignes, c'est-à-dire c'est un malheur 
pour vous, une grande perte. || On dit aussi : Quelle 
gréle! c'est-à-dire quelle misère! |] 3° Fig. Quantité 
considérable. Des frondeurs jettent une grêle de 
grosses pierres, rx. Tél. xvi, Les sarcasmes tombè- 
rent sur moi comme la grêle, 3. 3, nouss Con- 
fess. vui. || Familièrement, dans le même sens. Une 
grêle de coups. Nommez-vous l'aventure une 
bonne fortune, Et la grêle de coups doit-elle être 
commune Avec moi qui no sers ici de re- 
cors? scannox, D. Japhet d'Arm. 1v, 3, À la vue du 
Fils unique da Dieu, accablé sous une grêle de 
coups, BourADAL. Exhort, sur la flagellat, de J. C. 
Lu, p. 88. Termes reçut une fois une grêle de 
bastonnade de quatre ou cinq Suisses, ST-sim. 129, 
477. || 3” Terme de médecine. Tumeur qui se déve- 
L dans le tissu des paupières, dite aussi cha- 
lazion, et qui est ainsi nommée à cause de sa forme 
et de sa transparence analogues à celles d'un 
grain de grêle. || Proverbes, De grêle n'est mau- 
vaise année Qu'aux lieux où plus elle est tombée. 
Jamais ne grêle en une vigne, Qu'en une autre 
ne prorigne, Le noux, Dict. comique. 

— HIST. xu* s. Et les nues tot mesle mesle Gi- 
toient pluie, noif et gresle, CRESTIEX DE TROIES, 
Cher. au lyon, v. 441. || xiu* $, Volent sittes, qua- 
reus è darz Espessement cum gresle en marz, 
Édouard le confesseur, v. 4567, || xiv* s. Pierre 
de grelle [un gros morceau da grélé], Chr. mass. de 
G. FA Nangis, dans LACURNE. || xvi* 5. Gresle : c'est 
une petite tumeur mobile, ronde et lucide comme 
un grain de gresle, laquelle vient aux paupieres, 
PARÉ, XV, $. 

— ÉTYM. Bourg. graule; picard (dans certains 
cantons), grieu, et au plur. gris, gréle; prov. 

a, greza. Diez y voit le même radical que 
s grésil (vog. ce mot), c'est-à-dire un dérivé de 
grés (grésl), à cause de la forme grenue comme 
le grès. Cette opinion est plus vraisemblable que 
colle de du Cange, qui déduisait grêle du latin 
ilis, minutatim cadat grando. 

+3. GRELE (grê-l'}, s. m. Houillo en morceaux 

comme des œufs, 

GRÊLÉ, ÉE (uré-lé, lée), part. passé da grêler. 
|| i* Frappé par la grêle. En Champagne, en Bour- 
gogne, Les coteaux sont grèlés, BRANO. On s'en fi- 
che. || Fig. Avoir l'air grêlé, être mal vêtu, avoir l'air 
misérable. I a l'air bien grélé; selon toute appa- 


rence, Cet homme n'a pas fait fortune à l'intendance, |. 


pestoucs. Glor. 1v, 8. Les pauvres diables me pa- 
raissent aujourd'hui bien grêlés, voir. Lett. Mme de 
Fontaine, 41 juin 1764. |} On dit aussi : Ce prédi- 
cateur est grûlé, c'est-à-dire il est peu suivi, || 4 Fig. 

jué de La petite vérole. T a le visage tout grélé. 
T ost fort grêlé. || Dans ce sens on dit substantives 
ment : un grélé, une grélée, || 3 Terme de blason, I) 
se dit des couronnes de marquis ou de comte qui 
sont chargées d'un rang de grosses perles rondes, 
comme si c'était une grèle de perles qui fût tom- 


bée dessus. 

+ GRÊLEAU (gré-b), s. m. Terme d'eaux et fo- 
rets. Baliveau au-dessous d'un mètre de tour (forêt 
d'Orléans). 

— ÉTYM. Diminutif de gréle 4. 

+. GRÊLER (gré-lé). || 1° V. impers. Il so dit 
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quand il tombe de la grèle. Qu'il vente et qu'il 
grèle, je me moque de tout, scARnON, dans RICHE- 
Let. Un paysan croit qu'il a grêlé par hasard sur 
son champ; mais le philosophe sait qu'il n'y a 
poiat de hasard, et qu'it était impossible, dans la 
constitution de ce monde, qu'il ne grêlàt pas ce 
jour-là en cet endroit, vott. Dict. phil. Destin. 
|| Fig. Qui doute qu'avec ce nom |! d'Athènes] 
il [Ménage}) n'eût pu défier la rime ot la prose qui 
ont tant de fois grélé sur le sien? Anti-Menagiana, 
pP. ISi. || Fig. Grêler sur le persil, exercer son 
influence, son pouvoir, sa critique sur des gens 
faibles, ou dans des choses de de co ence, 
Entre nous, madame, on peut dire qu'en matière de 
doctrine, on a grélé sur le persil, MAIXTENON, Lett. 
à Mme de Dangeau, t. vit, p. 77, dans Poterxs. 
Vous savez comme on grèla ici sur les personnes 
dont on croit n'avoif que faire, iD, tb, 22 nov. 
1709, Le parlement a tant grèlé sur le persil, qu'il 
né faut plus qu'il grèle, voLT. Latt. en vers et en 
prose, t48, |] 3* V, a, Endommager par la grûle. Je 
crains que cet orage ne grèle nos vignes. Ce canton 
a été grélé. || Il se dit aussi des personnes dont les 
propriétés ont été dévastées par la grêle, Presque 
tous nos propriétaires ont été grélés. || Fig. Sa mè- 
disante bumeur, grand obstacle” aux faveurs. 
Avait de co galant souvent grélé l'aspoir, LA FONT. 
Fiancée. || Fig. Cet homme a été grêlé, il a fait de 
grandes pertes, il a eu de grandes infortunes, 

— HIST, X° $. la tormante Qui grausle et 
pluet et tone et vante, CHESTIRN DE TROIES, Chev. 
aus lyom, v. 773. ||xm* s. Si durement grela et 
chairent fondres, que moult des pueples et des 
bestes morut, Psautier, À 4127. [[xvie s. À qui il 
gresle sur Ja teste, tout l'hemisphere semble estre 
en tempeste et orage, MONT, 1, 420, Par toy les 
vignes sont gelées, Par toy les plaines sont gres- 
lées, DO BëtLAY, Vu, 19, verso. Le diabloton qui 
estoit du nombre de ceux que les bonnes gens du 
village disent ne sçavoir que faire gresler le persil, 
BOUCHET, Serées, 1, p. 100, dans Lacune, Un petit 
diable, lequel encores ne savoit ne tonner, ne 
gresler, fors seulement le persil et les choux, RAD. 
Pant. 1v, 45. 

— ÉTYN. Gréle 2; bourg. grélay. 

#2. GRÊLER (gré-lé), €. a. |] 1° Arrondir les 
dents d'un peigne sur toute leur longueur. |} 8° Ré- 
duire la cire en lanières ou rubans, afin de rendro 
le blanchiment plus facile. On dit aussi grelouer. 

— ÉTYM. 1. 

+ GRELET (gre-lè}, s. m. Marteau dant se ser- 
vent les maçons. 

+ GRÊLET, ETTE (gré-lè, lò-}), adj. Qui est 
un peu grèle. 

— HIST. xvi* 
grelette, TVER, 

— ÉTYM. Diminutif dé grele +. 

+ GRÊLEUX, EUSE (grè-leû, leû-z'), adj. Qui a 
le caractère de la grêle. || Terme d'anatomie, Os 
grèleux, nom donné autrefois à l'os euboide de la 
deuxième rangée du tarse, à cause de ses inégalités, 

= MIST. avi s. ....Essuya l'air gresloux et plu- 
vieux, RONS. 77. 

— TyM. Gréle 2. 

+ GRÊLIER (gré-lié), s. m. Ancienne pièce d'ar- 
tillerie qu'on chargeait de balles et de ferrailles, et 
qui en chassait comme une grêle, lorsqu'elle était 
tirée. 

— ÉTYM. Grèbe 3. 

GRELIN (gre-lin), s. m. Terme de marine. Tout 
cordage dont la grosseur est au-dessous de celle 
du câble (le câble est le cordage qui tient l'ancre). 

— ETYM. Allem. Greling. 

+ GRÊLOIR (grè-loir), +. m. ou GRÊLOIRE (grò- 
loi-r}, s. f- Vase de fer-blanc percé de trous, pour 
grêler la cire. 

— TYN. Gréler 2. 
GRÊLON (grè-lon), s. m. Grain de grêle. Des 
grélons gros comme des œufs de poule d'Inde ont 
cassé mes vitres; et les vôtres? vour. Lett. d'Ar- 
gental, 24 juin 41764. 

— ÉTYM. Dérivé de gréle 2, avec la finale aug- 
mentative on. 

GRELOT (gre-lo; les ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's so lie : des grelo-z assour- 
dissants; is rime avec repos, travaux, élc.}, 
s.m. |}1° Petite boule de métal creuse et percée de 
trous, renfermant un morceau de métal mobile qui 
la fait résonner dès qu'on ls remue. Les grelots d'un 
cheval. Dès l'abord leur doyen {des rats}, personne 
fort prudente, Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus 
tard, Attacher un grelot au cou de Rodilard, LA FONT. 
Fabi. 1, 2. La difficulté fat d’attacher le grelot; L'un 
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dit : je n'y vais point, je ne suis pas si sot, 1p. ib. 
À l'heure où Ton entend lentement reniir Las gre- 
lots du troupeau qui båle, v. nvoa, Orient. 31, |] Fig. 
et familiérement, Attacher le grelot, faire la pre- 
mière tentative dans une affaire hasardeuse, Quand 
ce fut à attacher le grelot [demander le tabouret 
pour sa femme), il [Séguier] demeura court et n'osa, 
sT-siM, 70, 456. || Trembler le grelot, trembler si 
fort que les dents claquent l'une contre l'autre. 
IL 2° Insigne que la marotte de là folie. Un 
fou raçait ses grelots et sa marotte en cérémonie, 
vott. Dial. xxiv, 10, Cet asile Où tant de fois le vau- 
deville A renouvelé ses grelots, pirano. Acad, et Cav, 
Des erreurs de l'humaine esp*ce Dieu veut que cha- 
cun ait son lot; Même au manteau de la sagesse La 
folie attache un grelot, 19. Complet, || $ Terme de 
botanique. Fleurs en grelot, fleurs qui ont la forme 
d'un grelot. || 4° Espèce de clochette qui termine la 
queue du serpent à sonnettes. || 6° Fil au grelot, es- 
pèca de ñl qui se tire de Doort en Hollande et qui 
sert à broder les toiles fines. 

— HIST. xvi* s. Pendant que ces pauvres nyais 
sont Ià à trembler le grelot, Dialogues de Tahwreau, 
p. 21, dans LACUANE. 

— TYM. Ce mot paraît être un diminutif de 
l'ancien français pre renal i et aussi 
trompette, Diez re le latin petite son- 
nette, àcause du sens de grelotter, claquer des dents. 
Jaubert, dans son Glossaire, cite bes mots du Berry 
grelaud, creux, vide, grelét, grelaud, petit pot da 
terre, el il croit que grelot vient de là; ces mots du 
Berry proviennent sans doute de , vaso (voy. 
ce mot). Saint-Gelais a dit : r le grelet: Mie, 
nuict est pieça sonné; Par Dieu, c'est bien pro- 
mené : Je fay bien de leur vallet, D'icy trembler le 
Brelet, ST-ORLAIS, 227. 

+ GRELOTTANT, ANTE (gre-lo-tan, tan-t'), adj. 
Tremblant de froid. Elle est toute grelottante, 

GRELOTTER (gre-lo-té}, v. n. Trembler de froid. 
C'est moi qui lui avais fait cacber sa chemise et ses 
habits tandis qu'il se baignait, et qui fus cause qu'il 
fut obligé de grelotter dans la rivière pendant tout 
le souper qui se faisait à ses dépens, baxCOUnT, Re- 
tour des officiers, 5. On dit c'est bien pis 
en Italie; les maisons n'y sont faites que pour res- 

irer le frais; et, quand les gelées viennent, touts 
k nation grelotte, vov. Lett. Mme Denis, 18 janv. 
4762, Les malheureux se tratnent encore en grelot- 
tant, jusqu'à ce que Ía neige, qui s'attache sous 
leurs pieds en forme de pierre, quelque débris, une 
ou le corps da l'un de leurs compagnons 
Jes fasse trébucher et tomber, stoun, Hist. de Nap. 
1x, 44. || Fig. 1 [Béranger] grelottait dans sa co 
quille, Quand d'un luth je lui fs l'octroi, ażRaNo. 
Épitaphe, || On dit quelquefois, une sorte de 
construction active, grelotter la fièvre, comme on + 
dit trembler la fièvre, || I se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir. 

— REM. Les verbes qui ont un radical terminé par 
ot ne prennent généralement qu'unt; les excep- 
tions, non justifiées d'ailleurs, sont garrotter, gigot- 
ter, grelotter, trotter et quelques autres; il faudrait 
tout écrire par un seul t. 

= HIST, xvi s. Un sergent qui estoit venu 
me faire allumer la meche, me voyant grelos 
comme les autres, me fit offre de son echarpe, 
D'aun, Vie. 

—ÉTYM. Grelot; le claquement des dents do 
l'homme qui grelotte étant comparé au son d'un gre- 
lot. Géner, greboler, greuler; Savoie, grevoler, dau- 
phinois, gromobt. 

t GRELOUAGE (gre-lou-a-j'}, +. m. Action de 
grelouer. + 

+ GRELQUER (gre-lou-é), v. a. Synonyme de 
grêler 3. 

GRELUCHON (gre-lu-chon), s. m. Terme familier 
et libre. Amant favorisé secrètement par une femme 
qui se fait payer par d'autres. Sitôt que la brave 
Fanchon Voit aux son greluchon, Elle vous 
prend à la cravate Le beau mignon... les Porche- 
cherons, 111, p. 447, dans r. NICHEL, Argot. On pour- 
rait bien à l'aventure Choisir un autre greluchon, 
Plus Alcide pour la figure, Et pour le cœur plus Cé- 
ladon, Mais quelqu'un plus aimable? non, vort. Ép. 
26. La tòte me tourne; ja ne sais comment faire 
avec les dames, qui veulent que je loue leurs cou 
sins et leurs greluchons, m. Lett. Ciderille, 30 mai 
4745, Le page [Chérubin dans le Mariage de Fi- 
garo) est, pour bien dire, un fleffé libertin, Pro- 
tégé par Suzon, Álle plus que rusée, Prenant aussi 
sa part du gentil favori, Greluchon de la femme et 
mignon du mari; Quel bon ton! quelles mœurs 
cette intrigue rassemble! Épigr. contre Beaumar: 
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chais, aux premières représentations du Mariage de 
Figaro. 


— Ery». D'après le Dictionnaire de Trévoux, il 
vient de grelu qui se dit en Bourgogne et ailleurs 
pour paurre, misérable, da peu de valeur; ou ne 
sait d'où vient grelu, à moins qu'il ne soit pour 

4. D'après Fr. Michel, Argot, c'est le nom de 
int Greluchon où Guerluchon, auquel les femmes 
venaient demander la fécondité, et dont il est parlé 
dans H. Estienne, Apol. pour Hérodote, t.11, p. 253, 
la Haye, 4735, 
GRÊMENT {gré-man), s. m. Voy. GRÉEMENT. 
GRÊMIAL (gré-mi-al), s. m. Moresau d'étoffe 
qu'on met sur les genoux du prélat officiant quand 
il s'assied, et qui fait partie des ornements pontifi- 
eaux. || Au pur. Des grémiaux. 

— ÊTYM. Lat. gremium, giron. 

GRÊMIL (gré-mil),s. m. Plante de la famille des 
borraginées, À graines nettes et très-dures. Grémil 
officinal, dit aussi herbe aux perles, Hthospermum 
officinale, L; gremil des champs, Lithospermum 
arvense, L. 

— ÊTYM. On tire ¢e mot de granum milii, grain 
de mil, à cause de ses graines, Mais Ménage si- 
gnale la forme de grenil, et Lehéricher, Fiore 
popul. de Normandie, addit. p. 6, penso que greni 
vicét de ce que la gaine est hà partie la plus ca- 
ractéristique de çette plante. 

+ GREMILLE (gre-mi-ll", R moujllées), s. f- Nom 
donné par les pêcheurs de la Seine à la perche gou- 
jonnière. 

GRENACHE (gre-na-ch”}, s. m. Grenache blanc, 
grenache noir, cépages estimés des Pyrénées orien- 
tales, d'origine espagnole. [| Vin de ganche, yin de 
liqueur que l'an fait avec le grenache. 

— HIST. xiv* s. Garnache doux quartes, c'est à 
deux personnes une chopine, Ménagier, u, 4, || xv" s. 
De Fisle de Candia il leur venoit très bonnes mal- 
voisies et grenaches, reorss, tiv. iv, p. 8i, dans 
LACUNNE. || xvr s. J'avois du tout aisi creneche; 
mals j'ay esté contrainte de le reprendre, quant 
c'est venu sur le terme des trois mols [de grossesse], 
Mao. Lett. 440, 

— ÉTYM, Le grenache parait orlginairement un 
vin ge on ne sait l'origine de ca mot. 

GRENADE (gre-ua-d), $. f. || 1* Fruit du grena- 
dior, qui contient des grains rouges renfermés 
dans de petites cellules. Une grenade mûre. Des 
grenades acides, || N se dit aussi de la fleur des 
grenadiers de nos jandins qui ne donnent pas de 
fruit. || & Terme d'artilleria. Boule de fer creuse, 
ainsi nommée en raison desa forme, qu'on rem- 
pi d'étoupes et de poudre, ét à laquelle ou met 
le feu par une fusée, pour la jeter à la main dans 
un poste ennemi. i Grenade à cuiller, grenade qui 
se lançait avec des fnstruments en forme de cuiller, 
J| Grenades horgnes, sa disait de celles qu'il n'était 

as nécessaire d'allumer et qui, étant jetées arec 

mortier, s’enflammaient d'elles-mêmes. [| 3° Or- 
nement militaire qui re nte une grenade et qui 
se met sur l'habit, sur la giberne des grenadiers. 
1} 4 Grenade de mer, corps dur, pêtrifé, qui nait 
dans la mer contre les roches et dont la forme ct 
la couleur sont assez semblables à celles de La gre- 
nade. |] 5° Nom sous lequel les habitants des côtes 
de la Flandre désignent les chevrettes ou crevettes. 
Ruches, paniers et autres engins pour prendre 
ces, grenade ou salicots, Ordona. août 18h41. 
11 6° Se disait aussi de la soie la plus estimée pour 
la couture, les franges, etc. || Nom d'une étoffe qui 
tenait le milieu entre le basin et la toile, La gre- 
nade était faite de fil et de coton, et devait son 
nom à de petites mouchetures en forme de grains. 

— HIST. xiu* s. Adont fait aporteg le fruit Li os- 
tes Daires por deduit, Puns [pommes] de grenat, 
figes et poi Fl. et BL. 1086, || xvı" s. Los oranges, 
les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, 
PARÉ, 1x, Préf. De troisespecesyle grenades y a-il, 
des douces, des aigres et des aigresdouces.... De 
ce fruit so fait du vin, en exprimant son jus au pres- 
soir, ©. DR SKANES, 097, 

— ÉTYM. lat. granatum, sous-entendu malum . 
pomme à grains ; de granum, grain. 

GRENADIER (gre-na-dié; Ì'r ne se ie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des gre-na-dié-z cn fleur), s. m. 
11° Arbre originaire d'Afrique, de la famille des 
myrtacées, qui produit les grenades (puni grana- 
tum, L); l'écorce de ts racine est employée avec 
succès contre le ténia. || 4° Autrefois, soldat qui était 
chargé de lancer à la main les grenades dout il al- 
lumait la mèche. On nous avait trop tôt mandé la 
prise de l'ouvrage à cornes; il ne fut attaqué pour 
la première fois qu'avant-hier, encore fabil ahan- 
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donné un moment apri par les grenadiers du rêgi- 
ment des gardes, qui s'épouvantèrent mal à propos 
et que leurs officiers ne purent retenir méme en leur 
présentant l'épée nue, comme pour les percer, RAC, 
Lett. à Doileau, 3 avril 1691. Louis XIV institua les 
grenadiers, d'abord au nombre de quatre par com- 
pagnie dans le régiment du roi, ensuite il forma une 
compagnie de grenadiers dans chaque régiment 
d'infanterie, vour, Louis XIV, 29. || Aujourd'hui, sot- 
dat d'élite qui forme la première compagnie des 
bataillons d'infanterie, et qui est d'une taille élevée, 
& Soldat de bataillons appartenant à la garde et 
composés d'hommes d'élite et de Ņaute taille. L'em- 
ercur appelle aussitôt deux grenadiers de sa garde, 
i les place À sa table, près de lui, il leur fait com- 
mencer l'épreuve de cette nourriture ainsi préparée 
{bouillie de seigle préalablement grillé]; elle leur 
réussit mal, quoiqu'il y eêt ajouté de son propre 
vin, qu'il leur versa lui-même, soun, Hist. de Nap. 
V, 2. || Jurer comme un grenadier, jurer à tout pro- 
pos. || C'est un grenadier, un vrai grenadier, se dit 
d'une femme de haute taille qui a les manières li- 
bres et hardies. |] Adjectivemeat. Quant au maintien 
soklatesque et au ton grenadier, 3. s. nouss. Mél. 
n, 2, L'air grenadier, la voix forte, 10. Conf. 1. 
|i 3° Autrefois,- compagnie de grenadiers montés, 
créée par Louis XIV, laquelle servait avec ia maison 
du roi et marchait en tète. Celui qui be tua ¿tuit un 
des grenadiers à cheval, nommé Sans-raison; voilà 
un vrai nom de grenadier... les ennemis envoyb- 
rent demander le corps, qui leur fut rendu ; et le 
grenadier Sans-raison rendit aussi les trente-cinq 
pistoles pi avait prises au mort, en disant : Te- 
nez, voilà son argent, dont je ne veux point, les gro 
nadiers ne mettent la main sur les gens que pour les 
tuer, nac, Lell. à Boileau, 1t juin 1653. || De notre 
temps, corps de cavalerie de la garde portant des 
bonnets à poil. |] 4° Terme de pêche, Grand bouteux 
pour prendre les chevrettes, dites aussi grenades, 
== HIST. xv1* s. En mesme temps que le jujubier, 
faut planter le grenadier, 0. DE SERRES, 006, 

— ÈTYN. Grenade, 

GRENADIÈRE (gre-nu-diè-r}, zf 14° Gibecière 
dans laquelle autrefois un gronadier portait des 
grenades. || 3° Nom de la seconde capucine d'un fu- 
sil à laquelle s'attache la bretelle. || Mettre son fusil 
à la grenadière, le placer sur les épaules en là- 
chant la bretelle, ce qui se fait quand on veut avoir 
les mains libres. || $° Terme de pêche. Potite seine 
pour prendre des chevroties, 

— ÊTIM. Grenadier, 

GRENADILLE (gre-na<di-ll', W mouillées, et 
non gre-na-di-ye},s. f. Plante d'Amérique, dito aussi 
fleur de la passion, dont les semences ont le goût 
de i garaia, passiflora cxrulea, L., famille des 

iflorées (dicotylódones périgynes). 
rS ETYM. Dimiautif de Prend, à cause que le 
fruit ressemble à la grenade, 

GRENADIN (gre-na-din}, s. m. || 1" Petit oiseau 
d'Afrique, espèce de fringille. || 4° Terme de cui- 
sino. Volaille farcie, || 3° Espèce d'œiliet. [14 Adj. 
Sirop grensdin, sirop contre la toux fait avec du jus 
de grenade. 

— ÊTYM. Grenade. 

+1. GRENADINE (gre-na-di-u'}, £. f. Terme de 
chimie. Principe cristallisable, qu'on extrait de l'é- 


corce ot de la racine du gonadior, 
nale ine, qui indique 


— ÈTYM. Grenade, et 
un principe. 

2, GRENADINE (gre-na-dli-n'}, s. f Soie qu'on 
emploie dans la fabrication de la dentelle noire. 
|| Barége de soie. 

4 GRENAGE (gre-nn-j'}, £. m. || 1° Action de gre- 
ner la poudre de guerre et de chasse. į| 3* Kiat du 
sucre, quand il cristallise en cristaux plus ou 
moins divisés, 

— ÉTYM. Grener. 

GRENAILLE (gro-nA-Il , U moulllées, et non gre- 
nå-yo), £. f 114" Graine de rebut qui sert à nourrir 
la volaille. | 2* Métal réduit en petits grains, Char- 
ger un fusil avec de Ja grenaille.{|8* On réduit 
aussi la cire en grenaille, pour la faire blanchir. 

— MST. av s. Icelluy Mace avoit achaté, ou 
temps que la ville de Poitiers fu prise des ennemis, 
cerbine quantité de ruaux {paille} et gronailles 
[menus grains] d'iceulx ennemis, DU CANGE, ruere, 

— ÊT. Dórivé de graine ou grain. 

GRENAILLÉ, ÉE (gro-nà-Ilé, Îléo, il mouillées), 
part. passé de grenailler. Du plomb granaillé. 

+ GRENAILLEMENT (gre-nd-lle-man, 4 mouit- 
lées}, s. m. Action do grenailler ; réduction ea gre- 
nailles. 

— ÊTYM. Grenaille. 
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GRETAULES P ferenti, U mouilléss, et mon 
gre-nå-yé), v. a. Mettre un métal en is Je 
t Ay de TN an potiiis grains 

$ GRENAILLEUR (gro-nå-lleur, It mouillées), 
s. m. Ouvrier qui grenaille les métaux. || Celui qui 
sépare la farine du son. 

— ÉTYM. Grenailler. 

$ GRENAISON (gre-nè-zon), s. f. Terme rural. 
Formation de la graine dans les plantes. La gre- 
naison du blé. 

— ÈTYN. Grener. 

À GRENASSE (gre-na-s'},s-f. Termo de marine. Pa- 
tit grain, petit ô Une grenasse de vent, de pluie. 

— ETYM. Dérivé de grain. 

GREXAT (gru-ua ; le ¢ ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's sẹ lie : des gre-na-z 
éclatants), s. m. || 1* Pierre fina, ferrugineuse, 
dure que le quartz hyalin, afoctant la forme d'un 
rhomboïde à douze faces, ayant une couleur d'un 
rouge de vin penchant tantôt vers le violet, tantôt 
vers l'orangė et qu'on a comparé au rouge de la 
grenade, manquant La plupart du temps da trans- 

rence. {| Faux grenat, cristal d'un rouge obscur. 

| 4 Sorte de toile damassbe. || 3° Espèce do colibri. 
114 Dit pour gronade, crevolte, voy. ONENADE 
n° 6. || 5° Nom donné jadis, dans le commerce des 
drogues, à l'écorce des citrons étreinte pour en ti- 
rer le jus. Grenas ou citrons étreints, lo ceni pesant 
estimé 100 livres, Déclar. du roi, nov. 4640, tarif. 

— HIST. xiv. s, Y faut (mangue) deux peries et 
huit grenez, DU CANGE, grenatus. || xv" s. Un grent 
grenat, taillé en maniere d'une croix double, pa ta 
sonne, Émour, p. 334. ||xvi* s. Tu trouveras des 
lapidaires qui feront de fort belle couleur de ruby 
ot de grenad, de quelque sang de dragon ou autre 
matiere, PALISSY, 249. 

— ÉTYM. Proveng. granat, s. m. ci granada, s t; 
catal. granat; espagu. granate; port. granada: 
ital. granato; du lat. granaium (voy. GRENADE), à 
cause de la couleur da cette pierre. 

+ GRENATIQUE {gre-na-ti-k'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui a rappart au grenat. _ 

— ETYM, Grenat. 

GRENAUT (gre-nb} ,s. m. Poisson à fort grosse tête. 

=- REM. Ce mot, qui ne sa trouve pas dans les 
dictionnaires d'histoire naturelle, est sans doute un 
nom local, ¢t l'un ne peut distinguer ct poisson en- 
tre tous bes poissons à grosse tète, LEGOARANT. 

GRENÉ, ÊE (grená, nés), part. passé de grener. 
H 14° Réduit on grain. Du tabac grené. }} 3° Greun. 
Les antennes élaient assez longues et à filets grenés, 
BONNET, Observ. 36, Insect. || Cochon grené, se 
dit, en quolques provinces, du cochon atteint de 
ladrerie, à cause que la ladrerie se présente comme 
des grains dans la chair, || 3 S. m. Biat grenu, 
surface grenue, Le grené d'une moule. H Terme 
de dessin. Les parties d'un dessin, d'une gravure, 
ete. qui offrent une multitude de petits points très- 
rapprochés les uns des autres. Un beau grené. 

GRENELÉ, ÉB (grè-no-é, lée), part. passé de 
greneler, Une peau grenelte. 

GRENELER (grè-ue-18. L'i se double quand la syl- 
labe qui suit est muette ; je grenelle}, +. a. Faice pa- 
ralire du grain sur une , comme on frit sur 
le cuir du cbagrin, 

— TYN. Grain, par l'intermédiaire d'un dimine- 
tüf fictif grainel, petit grain. 

GRENER (gre-né, La syllabe gre prend un aceant 
grava quand la syllabe qui suit est muette : le bié 
£rène, grènera). |} 4° F. n. Produire de la graine, 
rendre beaucoup de grains. Les blés ant bien grené 
cette année. Dans les tarroirs froids at humides, le 
basilic, le persil de Maoédoine ne grènent pas, où 
plutôt grènent si tard, que leur graine ne sau- 
rait mûrir, LA QUEXTINTE, Jardins, t 1, dans Ri- 
CHELET. |} 4 Faire grener les cocons devers à soie, 


[laisser la chrysalide se changer en papillon, los pa 


pillons sortir et faire des œufs qu'on nomme graine. 
4 & F. a. Réduire en petits grains Grener du ta- 
bac. |} Convertir en petits grains, on partant d'une 
poudre awon moet préalablement en pâle. Grener ka 
poudre de guerre. |} Grener le sel, le raffiner pour le 
réduire en sel blane. |} 4 Groner une la rendre 
grenue. ||5* Se grener, +. réf. On dit que le sel se 
grène, quand la superficie des marais so cristallise 
aux rayons du soleil et prond cette Agure à plusieurs 
angles qu'on nomme grain de sel. 

— HIST. au" s. Et li rosier en mai florist et 
graine, Cowci, xrv. || xin*s. La vie fmondaine} C'est 
l'arbre qui tost so desfruite ; C'est ly espis qui 
ne graine, 3. DE MEUNG, Tr. 4234. || xvi" s. 
grouer les papillons sur du papier, n'est le profit 
de l'œuvre, parce qu'on n'en peut oster la graine 
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qu'en rasclant avec un cousteau, dont beaucoup 
s'en casse, O, ME SERRES, 401. Le temps do grener 
[faire paisson) en bols et forest commence à la 
sainct Remy et dure jusqu'à La sainet André, Coust. 
génér. t. 1, p, 210, 

— ETYM. Graine; provenç., et espagn. granar; 


ital. granare, 
hi (grè-ne-té), s. m. Voy. GRENETER. 
GRENETER {grè-ne-1l, Le 1 sa double quand la 


voyelle qui suit est muotte ; je grenetie), €. a. || 1° 
Faire lé grain sur te enir avec un fer chaud, |] 2° En- 
richir d'ornements en forme de grains. || Dans le 
moyen ågo, travail greneté, ou, suhstantivement, 
grenclé, travail fin qui formait le fond des dessins 
ciselés en vignettes ; de 1A l'expression : greneté de 
vigneturos, DR LA bondt, Émaur, p. 335. 

= HIST. xivès, Un hanap d'or, ciselé à costes par 
dehors et l'aiguiere de mesme, lodit hanap greneté, 
DE LA DORDE, Emaus, p. 33%, 

— ÉTYM. Grenette, dimin. de graine ou de grain 

GRÈNETERIE (grè-ni-terie; quelquesuns pro 
noncent grèn’-te-rie; mais il est plus conforme à l'a- 
nalogie, qui ne souffre guère deux e muets dè suite, 
de dire grè-nè-te-rie; comp. PONNETERIE El PAPETE- 
nie. D'autant plus ue des mairiens se sont 
plaints qu'on n'écrivit pas grinetterie, par deux tt, 
comme çoqueiterie, tabletterie), £. f. Commerce du 
grènetior, 

— ÉTYN. Grènetier. 

GRENETIER, JÈRE (grè-ne-tié, tiè-r') 
f-\11* Celui, celle qui vend des 
grènetier |] 2° Anciennement, officier au jer à 
sel, qui jugeait, en première instance, des diffé- 
rends relatifs aux gabelles, 

— HIST. xiv* s. Si nos grepetiers [officiers des 
greniers à sel) ont besoing de bois pour les repara- 
tions de nos chastiaur, il ne le pourront prenre 
nos forez, fors que par ls main des dits mestres, 
Ordonn. des rois de Fr. t. n, p. 249, || rv" s. Et voit 
on communement que, quand un jeune homme 
vient au service d'un general recepreur ou greno- 
tier [ofllcier de greniers à sel], jasoit ce qu'il fut 
de petit estat et de peu de science, en peu de 
temps il est fait riche, et maine grand et excessif 
estat, et achete grans offices et heritages À vos des- 
pens fdu roi], moxstaer. ch. 99, p, 159, dans La- 
Cuaxe, || xvi" s. La grenotiere et soigneuse fourmy, 
Nuits de Straparole, t 1, p- 335, dans LACURKE, 

— ÉTYM. Grenvite, dimin. de graine où de grain. 

+ GRENÉTINE (gre-nètin'), s. f. Gélutine la 
plus pure et transparente qu'on prépare avec la 
colle de poisson ou ichthyoeolle, ou, plus sauvent, 
avec les os traités par l'acide chlarhydrique, ou 
avec des peaux et cartilages de jeunes animaux, 

— ÊTYM. Grenet, nom do l'inventeur, 

GRENETIS (grè-ne-tl), +. m. Nom d'un petit cor- 
don, en forme de grain, qui enferme les légendes 
des monnaies, dos médailles, Le grènetis d'une 
pièce empêche de la rogner. || Poinçon qui sert à 
marquer ces petits grains, 

— MST. xv* s. Pour une coupe d'or semée de 
grenelz de pierreries, de perles et d'esmaux, DE LA- 
poang, Émaux, p. 134. 

~ ETYM. Grainet, diminutif fictif de grain, 

$ GRENETOIR (grò-ne-toir), s. m, Outil qui sert 
à grenrter. 

GRENETTE (gro-nd-1}, s. f. 1] 1° Grains de pou- 
dre qui restent sur le tamis lorsqu'on passe la 
poudre sèche, |] Grenotte, au grenattes, ou graine 
d'Avignon, nom donné aux baies du nerprun des 
teinturiers. C'est en pharmacie ct comme punga- 
tives que ces baies portent le nom de graines d'A- 
vignon. || 8 Aw piur. Grenettes, petites graines 
qu'on fabrique À Avignon, en pulrérisant les baies 
du nerprun des teinturiers avant leur maturité, et 
en des préparant avec du carbonate de plomb, pour 
en obtenir une couleur jaune verdâtre employée 
par les peintres en miniature; cette couleur est 
dite stil de grain 

— ETYM. biminutifde graine, 

À GRENEUR (gre-neur), s. m. Celui qui fait pro- 
duire des œufs de vers à soie, Nous avons envoyé 
des greneurs au Japon. 

GRENIER (gre-nié ; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lic : des grénié-z encombrés), s. m. 
{| 4° Partie la plus haute d'un batiment, destinée à 
serrer les blés et les “rhin ah et aussi la partie de 
ja grange où l'on conserve les gerbes avant le bat- 
tage; et aussi la partie des constructions où sont 
déposés les foins. Grenier à blé, à foin. Pendant 
que le riche prépare [en une disette) ses greniers 

ur engloutir la nourriture du pauvre, 
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noss. Panig. St Gorgon, 2. 1 était un grenier, 
vaste dépositaire Des riches trésors de Cérês, LA 
Morte, Fabl. v, 41. Tes greniers crouleront sous 
tes grains entassés, DELILLE, Géorg. 1. |] Grenier 
nérateur, grenier dont les parois sont formées par 
une tôle criblée de petits trous très-rapprochés, 
d'un calibre trop petit pour Laisser passer le grain, 
mais assez gros pour livrer passage aux charançons, 
et dans lequel un s conduit, également en tôle 
et percé d'une infinité de petits trous, amène l'air 
d'un ventilateur puissant; le grain est agité ot les 
fuient par les trous, || On dit d'une 
marchandise qui est de bonne garde et dont on 
a bon débit: C'est du blé en grenier. || Fig. C'est 
un grenier à coups de poing, se dit d'un enfant 
qu'on ne peut corriger, quelque châtiment qu'on 
lui inflige, d'un polisson querelleur qui recoit force 
coups, ét aussi d'une afaire où il ne a que du 
dommage à gagner. || Fig. En général, grenier à, 
chose qui produit beaucoup de. On dit que vous 
protégez prodigieusement une nouvelle pièce de 
Palissot, intitulée le Satirique ; c'est un beau gre- 
nier à tracasserie, vor. Lett. Richelieu, 35 juin 
4770, || Terme de vétérinaire, Un cheval fait grenier 
ou magasin quand, après avoir mangé, il conserve 
des aliments mâchés entre les joues et les arcades 
dentaires, |! 4 Greniers publics où greniers d'abon- 
dance, vastes magasins où l'on tient des grains en 
réserve pour les temps de disette. Trois cent vingt- 
t greniers immenses étaient établis à Rome ; arec 
cette libéralité continuelle on n'avait pas besoin 
d'hôpital, vour. Diet. phil. Charité. || 3* Grenier à 
sel, lieu où l'on débitait Le set sous la surveillance de 
l'autorité, || Grenier à sel, ancienne juridiction où 
l'on jugeait en première instance les matières re- 
gardant la gabelle, la ferme du sel. Président au 
grenier à sel. Ce mince emploi, où mon beau-frère 
avait rétabli l'ordre, l'activité, l'exactitude, et qu'on 
lui avait permis de joindre À celui du grenier à sel, 
MARMONTEL, Mém. vis. || 4° Par extension. dernier 
étage d'une maison, celui qui est immédiatement 
sous Jes toits. Vous devriez. M'ôter, pour faire 
lien, du grenier de céans, Cette longue lunette à 
faire peur aux gens, MoL. F, sar. 11, 7. Je suppose 
que vous êtes toujours à Paris dans votre palais, et 
non dans votre grenier de Versailles, VOLT. Ler. 
Richelieu, 8 mni 1773. Le président de Thou fut 
persécutė; Corneille et la Fontaine moururent dans 
des greniers, Molière fut enterré à grand'peine, 1D. 
Lett. d'Argental, 3 mars 4754. Quoi! un écrivain 
dans son grenier pourra prononcer une diffamation 
que tes juges les plus éclairés du royaume trem- 
bleraient d'écouter sur leur tribunal! in, Diet, phit. 
Ana. Un chantre est au premier, Au second loge 
un chaudronnier, Puis un gainier, Un rubanier, 
Puis au cinquième un garçon cordonnier! Je re- 
prends haleine et courage, Et j'arrive enfin au gre- 
nier, DésauGinns, l'Atelier du peintre. Bravant le 
momie, et les sots et les sages, Sans avenir, riche 
de mon printemps, Leste et joyeux je montais six 
étages; Dans un grenier qu'on est bien à vingt ans! 
BÉRANG, Grenier. Mals, dites-vous, il avait donc des 
rentes? Eh! non, messieurs, il logeait au grenier, 
1b. Ém. de Brawr. || Familièrement. Chercher do- 
mis la cave jusqu'au gronier, chercher dans tous 
E endroits de la maison. If Fig. Aller tantôt à la 
cave, tantôt au grenier, descendre beaucoup, puis 
remonter beaucoup, tt le vaisseau, malgré le 
nautonier, Va tantôt à la cave et tantôt au grenier, 
mo. Dép. amour. iv, 3. i| Fig. N va du grenier à la 
cave, sè dit d'un homme qui a des inégalités dans 
son humeur, ou dont les propos ne se suivent pas, 
IN va de la cave au grenier, se dit fréquemment 
de celui qui n'écrit pas droit. |} 8° Fig. Province, 
pays fertile dont on tire beaucoup de blé, La Sj- 
cile était le grenier des Romains. La Beauce est un 
des greniers de Paris. S'emparer de Kalougha et 
de Toula, le grenier et l'arsenal de la Russie, SÉGUR, 
Hist. de Nap. vin, 7. || 6 Terme de navigation Au- 
viale et de mer. Bateau où navire chargé à même, 
c'est-à-dire sans rien qu serve à contenir ou pro- 
téger, Un grenier de blé, d'avolne. Les avoines de 
cette province nous arrivent en grenier, || Faire un 
grenier, placer dans le fond d'un bâtiment une 
couche de gravier ou un lit de fagot, afin de tenir 
à sec des marchandises. || Charger en grenier, met- 
tre en grenier, embarquer en grenier du bié, du 
sel, du charbon, ete. les mettre à fond de cale 
sans emballer, |} Terme de pêche. Sardines salées on 
grenier, celles qu'on sale en tas, comme la morue. 
— MST. xm* s. Se mesureur mesure aucun 


wil tui el qu'il soit, soit jer ou ef, il 
fera acheter bien cher en son extrême indigence, pi T K) » S0it on greni en nef, 


chascun mul quatre deniers du mesu- 


GRE 4931 


rer, Liv. des mét, 22, S'on souffroit que li rice 
home Jes acetassent [les grains) por metre en 
grenier, et puis les retenissent sans vendre, por 
le tans enquierir (enchérir); ce ne seroit pas 
à soufrir, peaum. xır. || xie s. N montoient 
amont comme chat en grenier, Guesel. 6260. 
Il xv s. Tous chevaliers bannieres et estendart 
Ont les pluseurs ; saiges est qui depart À tels ba- 
rons le sien, et fait grenier De tel tresor; des 
mauvals n'a regart; Veuillez tousjours tel gent 
accompaigner, E. DESCHAMPS, Poésies mas. P 300 
Ji xvi” s. Grands greniers, qui sont grandes archos 
appliquées à mettre grains, gaa, cuves à faire 
vin où autres choses semblables, estant en aucune 
maison, sont censées choses immeubles, Const. 
génér. Lu, p. #00. I a esté au grenier sans chan- 
delle, il a apporté de la vesce pour du foin, OUD, 
Curios, fr. Chacun se plaint que son grenier n'est 
pas plein, LEROUX DE LINCY, Prov. t, 11, p. 269, Ra- 
rement et peu souvent Le vieil usurier sans argent, 
Ville marel le sans fn larron, Vieil grenier sans 
rats ou ratton, 19. {b. p. 444, 

— ÊTYM. Bourg, grenei; picard, Berry et lor- 
rain, guernier; provenç. granier; Cat, graner; 
esp. granero; port, granel; ital, granato; du lat. 
granarium, dè grantem, grain. 

+ GRENOIR (gre-noir), s. m. Crible pour grener 
la poudre å canon. || Atelier où l'an convertit en 
poudre à canon la matière tirée des moulins. 

T onexovitano ( War, 1 mouill 

+ GRENO! D (gre-nou-llar, I} mouillées), 
s, m. Espèce de busard, i A 

— ÊTYM, Grenouille, 

GRENOUILLE {gre-nou-{l”, H mouillées, et non 
grenou-yo), s. f. || 4° Petit animal qui appartient 
aux reptiles batraciens de la famille des anoures; 
il a quatre pattes; l'espèce la plus commune vit dans 
Les marais, Quand un pauvre esprit travaille beau- 
coup pour ne rien fire qui vaille... Dieu lui en 
donne une satisfaction nnelle qu'on ne peut 
lui envier sans° une injustice plus que barbare ; 
c'est ainsi que Dieu, qui est juste, donne aux gre- 
nouilles de Ja satisfaction de beur chant, aanasse, 
dans pasc. Prov. 1x. Aaron étenilt sa main sur les 
eaux d'Égypte, et les grenouilles en sortirent et cou- 
vrirent l'Égypte de toutes parts, saci, Bible, Frode, 
vin, 6. Une grenouille vit un bœuf Qui lui sembla 
de belle taille; Elle, qui n'était pas grosse en tout 
comme un œuf. LA FONT. Fab, 1, 3. Il s'en alla 
passer sur le bord d'un étang ; Grenouilles aussitôt 

le sauter dans les ondes, Grenouilles de rentrer en 
leurs grottes profondes, tD. ib, 11, 44. Les reines 
des étangs, grenouilles veux-je dire (Car que 
coûte-t-il d'appeler Les choses par noms honora- 
bles”), m. fb. 0i, 24, Vos plaisirs nous coûtent la 
vie; Rois, serons-nous toujours des grenouilles 
pour vous? LA MOTTE, Fabl. nmi, 5, M. Roesel, qui a 
donné des preuves de sa sagacité et de ses rares 
talents dans sa magnifique histoire des grenouilles, 
BONNET, Consid. corps organ. OEurres, L vi, 
p. 446.112 Terme d'imprimerie. Partie creuse pla- 
cée sur la platine d'une presse recevant le pivot de 
la vis. |1$" Populairement. La grenouille, la tire- 
lire, la somme d'argent qui a été mise en réserve 
par une association. I a mangé la grenouille. 
Faire sauter la grenouille, dérober, escamoter celte 
somme d'argent, Alors ce monstre d'homme com- 
menco À me raconter comme quoi il a fait sauter la 
grenouille, Revsaun, Jérôme Paturot, 1, 8. |] 11 s 
dit très-souvent, entre soklats, du prét, de l'argent 
de l'ordinaire, Le fourrier a emporté la grenouille. 
| 4° Nom populaire d’une affeetion qui, propre aux 
débardeurs, consiste en une altération du derme 
caractérisée par un ramollissement et des gerçures 
dana les jes qui sont habituellement en con- 
tact avec l'eau. |} 6° Grenouille de mer où gre- 
nouille pêcheuse, la baudroie. |] 8° Terme de ma- 
rine. Le dè qui sert de garniture au milieu des 
réas des poulies. || Proverbes. I n'ya de gre- 
nouille qui ne trouve son crapaud, c'est-à-dire si 
laide que soit une fille, elle trouve toujours un mari. 

— KIST, un s. D'un estanc plain de reines, ou 
des relnollles , maste, Fable 26. || xiv* s. Renoulles : 
pour les prendre, siez une ligne et un amecçon, Né- 
nagier, 1, $. || xv" s. L'eau, qui nourrit ka gre- 
nouille, Me refroidit trop les dents; J'aime mioux 
qu'elle me mouille Par dehors que par . 
BASSELIN, XLVI. Le breuvage à grenouille ne doit 
estre aux colliers, 1D. xvii. || xvi* s. On commença 
divers petits jeux, comme escorchar l'anguille, bri- 
der lasne, prendre la grenouille, et autres, TVER, 
p- 646. N a des grenouilles dans le ventre [son 
ventre fait du bruit}, ovms, Curios. fr. 
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— ÉTYM. Franocomtois, renoille; picard et lor- 
rain, guernouiile; bourg. renouille; Berry, grenoille, 
Quernoille; provenc. granoilla, granolha; ital. ra- 
norchia; du latin ranunculus ou rantncula, dimi- 
nutif de rana, grenouille, La forme primitive est 
ranouille ou renouille, qui existe encore dans plu- 
sieurs patois; puis l'r a amené la prosthèse d'un g. 
Les formes tirées directement de rana se trouvent 
dans le picari et ailleurs : rane, raine, raigne. 

+ GRENOUILLE, ÉE {gre-nou-llé, lée, U mouil- 
lées), adj. Terme de marine. Se dit des poulies 
qui sont garnies d'un dé à leur milieu. 

GRENOUILLER (gre-nou-llé, I} mouillées, et non 
gre-nou-yé), ©. n. Terme populaire et vieilli. Irro- 
gner. Nous voit-on comme eux grenouiller dans Les 
cabarets? Thédér, ital. les Souhaits, dans LE ROUX, 
Dict. comique. 5 

— Mist. xvı* s. Pour toutes maladies ils se bai- 
goent, et sont à grenouiller dans l'eau, quasi d'un 
soleil à l'autre, MoxT. m, 222. Ces humeurs s'a- 
massent au boyau nommé colon, lequel par ce 
moyen so tend et fait un bruit grenouillant presque 
semblable aux cris des grenouilles, pang, Introd. 6. 

— ETYM. Grenouille. Le sens propre est barboter 
dans l'eau, pais barboter dans le vin, ivrogner. 

GRENOUILLÈRE (gre-nou-llè-r, U mouiilées, et 
non gro-nou-yè-r), $. f.[|4* Lieu marécageux où 
les grenouilles se retirent. |] 8° Fig, Lieu humide 
et malsain. Ce jardin est une grenouillère. 

~ HIST, xvi* s. Si je ne boy, je suys à sec; me 
voilà mort; mon ame s'enfuyra en quelque gre- 
noillyere, RABEL. Garg. 4, 5. 

— ETYM. Grenouille. 

GRENOUILLET (gre-nou-llè, i mouillées, et 
non gro-nou-yè), s. m. Espèce de muguet sauvage, 
dit aussi sceau de Salomon, polygonatum vulgare, 
L. |} 11 se dit aussi pour grenouillette, plante. 

— ÊTYM, Diminutif de grenowille, par une assi- 
milation mal déterminée qui avait produit en latin 
ranunculus, renoneule, de rana; en grec, Batpáyiov, 
de Béteayes, grenouille, . 

GRENOUILLETTÉ {gro-noa-liò-t', I mouillées, 
et non gre-nou-yè-t), £. f. || 4* Nom appliqué 
vulgairement, comme celui de bassinet, aussi bien 
à la renoncule rampante qu'à la renoncule fere et 
à la renoncule bulbeuse, mais surtout appliqué, à 
l'exclusion du nom de bassinet (les bassinets ont 
les fleurs jaunes}, aux renoncules aquatiques À 
fleurs blanches, dont la plus commune est le ra- 
muneulus aquatilis, L. || 4 Terme de chirurgie, 
Petite tumeur molle que le conduit excréteur de La 
glande sons-maxillaire, obstrué peès de son orifice 
par un obstacle et distendu par la salive, forme 
sous la langue. 

— Mist, xvi* s. Limaçons, sauterelles, grenouil- 
lettes [petites grenovilles|, vèrs, rang, xiv, 6. 

— ETYM. Diminutif de grenouille: la plante ayant 
été dénommée d'après le latin ranunculus, qui si- 
gniñe petite grenouille, et la tumeur ayant été 
ainsi nommée parce qu'elle altère la voix d'une 
manière comparée au cri de la grenouille. : 

GRENU, UE (gro-nu, nue), adj. || 1° Qui a beau- 
coup de grains, Epi grenu. |] 3° Dont je grain est 
beau et pressé, en parlant des cuirs. Marocain 
grén. || Substantivement, Le grenu d'un cuir, d'un 
papier. jj 3° Terme d'histoire naturelle, Qui semble 
composé de petits grains, Antenne grenue, La 
pierre devient plus grenue et plus dure à mesure 
qu'on descend, woer. Hist, mat, Freuv, {héor. 
terre, OEuvres, L 11, p. 373. || Terme de botanique. 
Racines grenues, racines composées de petits tu 
bercules, [| 4 Huile grenue, celle qui ost figée en 
petits grains et qui est la meilleure. 

— HIST. xus* s. Que cil blez sont creû en haut, 





GRE 


in pace) un pain d'orge et une cruche d'eau ; après 
quoi on referma la fosse, qui se bouche avec un 
large plateau de grès, vort, Diet, phil. Feu. 
Quoique le grès soit difficile à travailler, il n'a 
cependant qu'un genre de dureté, c'est de résister à 
des coups violents sans s'éclater ; car le frottement 
l'use peu à peu et le réduit aisément en sable, BUFF. 
Hist. nat, Preur. théor, terre, 1. m, p. 29. || Grès 
de Fontainebleau, carbonate de chaux quarizifère 
ou quartz hyalin sableux, Ce grès est nommé grès 
paf quand il est propre au pavage, grès pif quand il 
est trop dur, et grès pouf quand il est trop mou. 
Il Grès molaire, grès qui sert à faire des meulières 
grenues. j| Vieux grès rouge, nouveau grès rouge, 
deux terrains géologiques dont l'un est plus ancien 
que l'autre. |! Locution ancienne et populaire, Cas- 
ser du grès à quelqu'un, faire peu de compte de 
quelqu'un. Cette petita arrogante Qui me tient sous 
sa merci, Gronde quand je lui présente Des olives 
de Poissi; C'est trop faire de regrets, Jo veux lui 
casser du grès, n livres de chansons, 4627, dans PR. 
sicueL, argot. Nous lui faisons la nique et ne la 
craignons guère, Et pour le sieur Caron nous lui 
cassons du grès, passouct, Rimes redoublées, 1671, 
in-43, p. 183. || 2° Pavé fait avec cette pierre. M. le 
Prince dit qu'il n'était pas assez brave pour s'ex- 
poser à une guerre qui se ferait å coups de grès et 
et de tisons, LA nocHer. Mém. 457. Et, lui jetant, s'il 





heurte, un grès par la fonètre, L'obligiez tout de | j 


bon à ne plus y paraitre, mot., Éc. des F. 11, 6. 
J 3 Poudre qui provient de cette pierre. Nettoyer 
avec du grès. || 4° Espèce de terre glaise naturelle- 
ment mélée d'un sable fin, avec laquelle on fait la 
poterie dite de grès. Pot de grès. Bouteille de grès. 
|| Poterie, pots fabriqués avec ceito glaise. Tenez 
[onfants], crayons, papiers, mon vieux compas sans 
pointes, Mes laques et mes grès qu'une vitre dé- 
fend, Je vous livrerai tout... v. muco, Voir, 22, 
|| $° Terme de chase, Se dit des deux grosses dents 
u sanglier qui se trouvent auprès das défenses. 

— HIST, xn° s, [Deux chevaliers] Felenessoment 
s'antrespruerent, N'onques d'un estal ne se mue- 
vent, No plusque feissent duj gres,CRESTIEN DE TROLES, 
Cher. au lyon, Y, 833, || xiu” s. Qu'il sache aventure 
novele, Et face tant que la novele De l'aventure par- 
tout aille, Et quo son grés françois lil] detaille 
‘taille, coupe] Pour faire œuvre plus deliċe, Fa- 
bliaux ms. t. n, À 4na, dans LACURKE. || xv:* s. Lès 
barquebusados das baricades furent accompagnées 
de celles des fenesires, avec une gresle dè carreaux 
qu'ils appelent grez, n'aus. Mist. m, 74. On luy ap- 
pliquera des bouteilles de grez, remplies d'eau bouil- 
lante, PARÉ, Vi, 22. Que les vaisseaux soient de grais, 
nommée terre de Beauvais, plus tost que de plomb, 
1D. xxvi, 3, 

— ETYM. Baslat. gressius, gresum ; de l'anc. haut- 
allem. griez, grios; allem. moderne, Gries, gravier. 
Le celtique erag, rocher, ne pourrait donner grès. 

+ 2. GRÊS (grè), s. m. Gomme ou gluten écail- 
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ment, que oncques gresil ne cheut plus du ciel, 
Bouciq. 1, 24. 

— ETYM. Wallon, grézin. Diez y voit un dérivé 
de grès; ce qui parait très-vraisem . Grandga- 
pare au contraire le rattache à l'anc. haut-allem. 
iln, tomber par petites gouttes serrées. 

GRÉSILLÉ, ÉE (gré-zi-llé, lée, I mouillées), 
part. passé de grésiller. +. Du parchemin grésillé. 

4. GRÉSILLEMENT (gré-xi-Ue-man , I mouillées, 
et non gré-zi-ye-man), s. m. Action de grésiller; 
état de ce qui est grésillé, Le grésillement du par- 
chemin par le feu. Lorsqu'on mêle le mercure avec 
le zinc en fusion, il se fait un beuit de grésille- 
ment, semblable à celui de l'huile bouillante dans 
laquelle on trempe un corps froid, burr, Min. t. v, 

. 334. 
s; — ÊTYM. Grésiller 3. 

+2. GRÉSILLEMENT (gré-zi-lle-man, W mouil- 
léss), s.m. Cri du grillon. Des criquets jaunes s'an- 
volent sous les pieds en faisant entendre un petit 
grésillement singulier, MAURICE SAND, Six miile lieues, 
Revue des Deux-Mondes, 48 févr. 1862, p, 937. 

— ÉTYM. Mème radical que dans l'ancien fran- 
çais, gresillon, grillon, qui vient du lat, grillus 
(voy. GniLLoN) ; provenç. grazil, cri du grillon. 

1. GRÉSILLER (gré-zi-llé, W mouillées, et non 
gré-zi-yé}, ©. n. impers. 1 se dit du grésil qui tombe, 
IL grésillait toute à l'heure. I a grésillé toute la 
journée. 

— MIST. xin s, I plut menuement, et gresille et 
venta, Bérte, xxv. || xv* s. Ilse print à gresiller 
pierres aussi grosses que feves, et sembloit que le 
monde deust finir, Percefor. t, 1v, f° 33, 

~ ETYM, Grésil. 

2. GRÉSILLER (gré-zi-llé, I mouillées, et non 
grė-zi-yå), v. a. || 1*"Déterminer un plissement, un 
racornissement. Le feu grésille le parchemin. Les cam- 
peos les jardins de la partie méndionale de I'ita- 

ie n’ont ni ne peuvent avoir l'agrément des nôtres; 
V'ardeur du solei! grésillerait bientôt les fouilles de 
nos arbres ordinaires, puces, Italie, OFuvres, L vii, 
p. #7, dans POVGENS, || Fig. Causer la ruine, la mort. 
Il était savant et honnète bomme; on m'a consulté 
deux fois sur sa maladie; c’est une fièvre quarte qui 
l'a grésillé, cut PATIN, Lett. t i, p. 161, N° Terme 
de serrurerie. Se grésiller, v. réfl. Le fer se grésille 
lorsqu'en le chauffant ii devient en petits grumeaux. 

— MST. xiv* s, Bon conseil li donnerent li cui- 
vert lozengier, Qu'il fisent, es fossez, le marien (bois) 

| gresiller, Baud. de Seb. 1x, 466, Mxvi s. Lesdits 
nerfs se retirent, comme on voit un parchemin se 
retirer et gresiller lorsque l'on l'approche près du 
feu, PARÉ, VU, 8... comme l'on voit qu'un parche- 
min se serre et gredille lorsqu'on le met trop près 
du feu, 19, xvm, $7. Vincence Zambelle, à qui les 
Jents gresilloient d'envie de manger quelque chose, 
Nerlin Cocaie, t. 1, p. #3, dans LACURKE, 

— ÉTYM. Proveuc. grasilher. Le radical est le 
mème que dans le bas-latin gradizia, gril (voy. ce 





leux qui enveloppe la véritable soie, la partie cor- | mot} ; grésiller, c'est griller. 


née et transparente des fils grêges, èt qui doit entiè- 
rement disparaitre au décreusage. 

+ GRÉSIER (grézié), s, m, Ouvrier carrier des 
grésières de Fontainebleau, 

— TYN. Grès t. 

$ GRÉSIÈRE (grézič-r), s. f. Carrière d'où l'on 
tire le grés, 

— TYM. Gròs t. 

t GRÉSIFORME (gré-zi-for-m'}, adj. Terme de 
minéralogie, Qui a l'apparence du grès. 

— ETYM. Grès t, et forme. 

GRÉSIL (gré-zill, H mouillées}, £. m. ]| 4° Variété 
de grèle, qui tombe au printemps et qui parait for- 
mée de couches concentriques successivement con- 


Et espié et tuit grenu, Ren. 19801. || xvi $. Ses gra- | gelées autour d'un noyau ou grélon central. Ah! je 
pellettes grenues [du lierre] Y renaistront chacun | voudrais qu'on entendit Tinter sur la vitre sonore 


an, PEAUX, Poésies, p. 80, dans LACURNE, 


Le grésil léger qui bondit, nénaxo. Maud. print. 


— ÊTYM. Grain; picard, guernu. On trouvée aussi | |! 2° Verre pilé et réduit en poudre, Gréail ou verre 


grenu dans le sens de qui a une erinière : Irée- 
ment s'en issent sor les destriers grenus, Ch, d'Ant. 
vin, 223, Mais ce grenu vient d'une tout autre 
racine : anc, fr, grenon, moustache; provenç. 
gren, barba; esp. greña, cheveux en désordre : 
Port, grenha, cheveux; de l'anc. haut allem. grant, 
cheveux, qui, suivant la loi de Grimm, co 

au lat. erines. 

t GRENURE (gra-nu-r'}, #. f.|]i* État du cuir 
grené. || 4° Terme de beaux-arts. Action de grener 
les ombres d'une gravure. Résullat de cette action. 

— ÉTYM. Grenu. 

4. GRÈS (gré ; I's se lie : du gré-z en pavé), £. m. 
111 Pierre formée de grains de sable fin, Paré de 
grès, On mit auprès de lui [un moine dans un vade 


cassé, le baril estimé 20 sous, Déclar. du roi, nov. 
1640, Tarif. || On trouve aussi groisil pour Le verre 
cassé. 

— MIST. x° s. Pluie et gresilz dermesuréement, 
Ch, de Rol. cix. || xu* s. I ocisten grisilie les lur vi- 
gnos, Liber psalm. p. 109. Fus [fou], gresille, noif, 
glace, ib. p, 220. || xin" s, Li quatorziemas [signe de 
la fin du monde] tert mult mats, X tot le monde co- 
monals, De nois (neige), de gresliz et d'orez, Et de 
mervyeillos tei ez, xtv signes, dans ADAM, 
Mystère, p. $2. Se il [l'air froid] trueve aucunes va- 
pors engelées, il les enserre et endurcit, et en fait 
gresil moult gros, BRUN. LATINI, Trésor, p. 116 (en 
variante). [| xv* s. Adone commencerent les Sarrasins 
À traire vers eux par sì grand randon etsi dru- 











+3. GRÉSILLER (gré-zi-llé, It mouillées), v. a. 
Façonner les bords des piéces de verre avec le gré- 
soir. On dit aussi gréser, groiser. 

— ÉTYM. Voy. Grésoir, 

+ GRÉSILLIN (gré-zi-llin, I mouillées}, s, m. 
Nom des gouttes de pluie gelées pendant leur chute. 

— ÉTYM. Grésil, 

+ GRÉSOIR (gré-roir), $. m. |] 4° Nom d'un instru- 
ment de fer, feudu å ses deux bouts, qui sert aux 
vitriers pour rogner tes pointes du verre, || On dit 
aussi grugooir, I| 3* Nom d'une boite où les lapi- 
dsires mettent la poudre qui leur sert à tailler et à 
polis les diamans, 

— ETYM, Le radical qui est dans grès, et qui veut 
dire petit fragment. 

G-RÉ-SOL |jé-ré-s0l), Ancien terme de musique 
par lequel on désignait Le ton de sol. Je suis, ainsi que 
vous, membre de la musique, Enfant de G-ré-s0l, 
et de plus je m'en pique, neoxanD, Fol. amour. 11, 7. 

= ÉTYM, G est le nom du sol dans la gamme al- 
phabétique ; ré est la dominante de ce ton. 

GRESSERIE (grè-se-rie), s. f. |] t° La carrière d'où 
l'on tire le grès. || 4° Pierres de grès mises en œu- 
vre. Cette tour est fuite de gresserie. || 8° Pots, vases, 
etc. faits de grès, Cette gresserie vient de Beauvais. 

— ÉTYM. Grès, 

+ GRESSET (grè<è}, s. m. Rainette verte, 

+ GRESSORIPÈDE (grè-ss0-ri-pè-d'}, adj. Terme 
de zoologie. Oiseaux gressoripèdes, oiseaux dont 
les trois doigts antérieurs, en partie réunis, for- 
ment uué sorte de plante du pied. 

— ETYM. Lat. Getif, gressor, marcheur, de gres- 
ans, pas, ot pes, pedis, pied. 


GRE 


+ OREL {greul), s. m. Un des noms vulgaires 
du loir. 

— ÊTYM. Lat. glis, gliris, loir. 

4. GRÈVE (grè-v}, s. f. ||1* Terrain uni et sa- 
blonneux le long de la mer ou d'une grando rivière. 
Deux fois par jour la mer reçut ondre de se lever de 
nouveau son lit et d’envahir ses grèves, CHA- 
TEAUS. Génie, 1, 1v, 4, Que j'aime à contempler dans 
celte anse écartée La mer qui vient dormir sur la 
grève argentée, Sans soupir et sans mourement | 
LAMART. Warm. 1, 10. || 3* La Grève, place de 
Paris sur le bord de la Seine, à côté de l'hôtel de 
ville, où se faisaient les exécutions juridiques. Et 

ses factions il n'ira point en Grève, RÉGNIER, 
. x. Bien que les spectacles de la Grève ne 
soient pas de fort belles choses à mander à une 
personne de votre qualité, je vous dirai pourtant 
par pure stérilité de nouvelles, que l'on pend et 
roue ici tous les jours de la semaine, SCAnRON, 
ue. t. 1, p. 209, À la fin tous ces jeux, que Va- 
théisme élève, Conduisént tristement le plaisant à 
la Grève, soi. Art p. u. || Ange de Grève, voy. 
ANGE, || Faire e, se tenir sur la place de Grève 
en attendant l'ouvrage, suivant l'habitude de 
plusieurs corps de métiers parisiens (en ce sens 
on met un petit g). || Par extension du sens de 
se tenir sur La place en attendant de l'ouvrage, 
coalition d'ouvriers qui refusent de travailler, tant 
uon ne leur aura pas accordé certaines condi- 
tions qu'ils réclament. La grève des maçons, des 
<barpentiers. Faire grève, se mettre an grève, aban- 
donner les travaux en so liguant pour obtenir une 
augmentation de salaire, || 3* Terme de maçonnerie. 
Le gros sable qui sert à faire du mortier. || 4 Nom 
donné aux bancs de sable qui se forment dans la 
Loire, et que le courant porte tantôt d'un côté, 
tantôt d'un autre, 

— HIST. xn° s, I orent un vadlet en ia greve 
trové, À cui un cheval unt pur uit deniers lué, 
Th. le mart. 64.1] xin" s. Maint ribaus ont les cuers 
si baus, Portans sas de charbon en Grieve, Que la 
poine riens ne lor grieve, la Rose, 5085, Je voz don- 
mai vingt tones de vin d'Auchoirre [Auxerre] por 
cent livres rendus en Greve À Paris, BEAUM. XXXIV, 
ës. i| xv* s, Il ya très mauvais pays à chevaucher, 
pour les graves, Paos. Ji, it, 44. || xvi*s. Une au- 
ire fots il se promennit sur la grove le long de la 
marine... ANYOT, Thémist, 36, Cette matiere 
gluante, de la quelle se bastit la grave et la pierre, 
MONT, m, 249, Fait cardinal on greve [mis à mort 
sur la placé de Grève], COTGRAYE, 

— ÉTYM. Berry, grave, gravier; génev. grave, 
endroit couvert de gravier; provenc, grava; vén. 
grava, lit d'un torrent; grison, gravs, greva, plaine 
de sable ; du radical grav ou quise trouve dans 
le bas-breton grouan, sable, le kimry grow, et dans 
le sunserit grdvan, pierre, 

+2. GRÈVE (grèv), s. f. Nom de la partie de 
l'armure qui couvrait la jambe, Pour les armes dé- 
fensives ils portaient des écus, des boucliers, des 
casques, des cuirasses, et quelquefois des grèves 
pour couvrir les jambes, PLevay, Mœurs des Israél, 
tit. xxvi, 2° part. p. 330, dans POUGENS. 

— HIST, tu" s. Grave |la jambe) [elle] avoit droite 
èt bien menée, Fi. et Blanche. V. 2477. || xv° s. 
Bien, dit messire Raoul, je le veuil; mais entendez 
à moi, car je suis trop durement navré; et mes 
chausses et mes groves sont jà toutesempliesde sang, 
FROISS. 11,111,123. || xv:° s, L'os de La greve ou tibia, 
PARÉ, X1, 29, 

— ÈTYM. Portug. greba; de l'arabe djaurab, 
pue en Égypte gaurab, bas, vêtement pour 

jambes. 

GREVÉ, ÉE (gré-vé, vée), part. passé de grever. 
[| 4° Qui a subi un tort, un grief, une peine. D'un 
fardeau si pesant ayant l'âme grevée, RÉGNIER, Sat. 
vit. ….On cabale, on suscite Aceusateurs et gens 
grevés par ses arrêta : De nos biens, dirent-ils, il 
s'ost fait un palais, La ront. Fabl. x, 10, [| 3° Qui 
est affecté de quelque charge. Un héritage, un legs 
grevé de quelque condition anéreuse. || 8° Terme de 
jurisprudence. Grevé de substitution, qui est héri- 
er ou légataire à charge de substitution. || Substan- 
tivement, Le gravé. Les enfants du grevé, 

+ GREVÉE (gre-vée), s. f. Terme vieilli. Ce qui 
grève, ce ji" aggrave. La fièvre poussa une grevée 
considérable, Journal de la santé du roi, p. 183, 

GREVER (gre-vé. La syllabe gre prend un accent 
grave, quand la syllabe p suit est muette : je 
grève, je grèverai}, v. a. {| 1° Causer un grief, faire 
tort, apporter du dommage, faire du chagrin, ….Eit 
l'accès du tourment qui me grève, aéoxa, Dial. 
Ce grand prince [Henri IV], voyant le souci qui la 
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grève [la France personnifiée), Touché de piété, la 
prend et la relève, mm. Eple. 1. || 4° Charger de con- 
tributions, d'hypothèques. 11 a beaucoup grevé ses 
propriétés, || Fig. Grever son hudget, s'imposer une 
lourde dépense. ||$ Se grever, v. réfl. S'imposer 
de lourdes dé k 

— Hist. xn” s. Ah! Dex! dist Charles, come ai 
le cuer grevé! Rone. p.183, N'est pas merveilles se 
m'air [jè m'irrite) Vers amor, qui m'a tant grevé, 
Couci, ni. Tant par nous ala mer gregiez E si nos 
a afebleiez, Que à grant peine estum sur piez, BE- 
Noir, V. 4447, iix s. La mort ne me greveroit 
mie, Se ge moroie es bras m'amie, la Rose, 2473, 
Haus homs ne puet avoir nul vice, Qui tant lui 
griet [pèse] cum avarice, ib. 1166. Le [la] contra- 
rietés qui est trouvée contre autrui et non pas 
contre sei ne me doit pas grever, BRAUN. XII, 42. 
|ixv* s. Lui manda que il n'auroit pire ennemy 
que luy, et le greveroit en toutes les guises qu'il 
pourroit, FhO188. 1, 1, 54, Il greva beaucoup au roy 
de dissimuler de ceste parolle, comm. 1v, B. || xvi" s. 
Le vice, la mort... sont subjects graves el qui gre- 
vent, MONT. 11, 305. il permeit d'appeler devant 
le peuple à ceulx qui penseroient esire grevez par 
les sentences des officiers, amvoT, Solan, 30, ....Di- 
sans estre rompus et grevés [avoir une hernie), 
PARÉ, XIX, 23, 

— ÉTYM. Wallon, griver, chagriner; provenç. 
grevar, Gravar, greviar; espagn. et portug. gravar; 
ital. grarare; du lat. gravari, être à charge, dè 
gravis, pesant (voy. ORAVE). 

GRIANNEAU (gri-a-nô), s. m. Jeune coq de 
, Nous avons mangé, l'automne et l'luver, 
des gelimuties etes grianneaux que vous ne connais- 
sez guère, voLT. Lett. Mme de Fontaine, mars 1757. 

— ÈTYM. Origine inconnue. 

+ GRIBANE {gri-ba-n'), +. f. Nom d'une barque à 
mât et à voiles, de cinquante ou suixante tonneaux, 
qui est un usage sur les côtes de Normamlie et de 
Picardie et dans la navigation de la Seine mari- 
time, de Rouen au Havre. La gribane de bois à bâtir 
ou à brûler 40 livres, et gour bateau contenant 20 
tonneaux, & livres, Arrét au conseil d'Etat, juin 1812. 

— Mist, xv* s, En après, icoux Anglois du Crotoy 
avaient deux basteaux nommés galannes, par le 
moyen les quels ils tavailloïent souvent peux d'Ab- 
heville, MONSTAELEr, 4416, dans JAL. 

GRIBLETTE (grìi-biè-t'), s, f. Petit morceau de 
porc, de vean, de volaille, ete. euveloppé de bandes 
de lard qu'on fait rôtir sur le gril, 

— TYN. Origine inconnue. Scheler pense gue gri- 
blette est pour riblette. 

+ GRIBOU (gri-bou), adv. Terme de marine, Faire 
gribou, se dit, à Ja côte d'Affique, d'une pirogue qui 
chavire sur que barre. 

GRIBOUILLAGE {gri-bou-lla-j', I mouillées, et 
non gri-bou-va-j], s$. m. Terme familier, Mauvaise 

inture; écriture mal formée, C'est ce gribouil- 
Eee qui vous fait pleurer, Genus, Thédt, d'éduc. 
da Lingére, 1, 2. 

— ETYM. Gribouiller. 

+ GRIBQUILLE (gri-bou-ll', & mouillèes), s. m, 
Usité seulement dans cette locution: Fin comme 
Gribouille qui se jette dans l'eau crainte de pluie, se 
dit de celui qui, pour éviter un mal, se jette dans 
un autre. Se meltre nu pour se garder du froid, se 
couvrir de fourrures contre la chaleur, se jeter au 
feu pour se guérir d'une brûlure, c'est [l'homéopa- 
thief. le procédé de Gribouille élevé à la hauteur 
d'une théorie, REYBAUD, Jéróme Palurot, 1, ti. 
{| On dit aussi : faire comme Gribouille. 

— ÉTYM. On ditque gribouille signifiait autrefois 
marchand de bric-à-brac; mais il est plus vraisem- 
blable Gribouille est un nom fictif tiré de 
gribouiller : celui qui gribouille, qui confond tout. 

GRIBOUILLER (gri-bou-llé, i mouillées, et non 

ri-bou-yé]. || 1° F. n. Faire du gribouiliage. || 2° V. a. 

rire en gribouillage. Gribouiller son devoir. Une 
lettre gribouillée. || L'actif mest pas dans le Diction- 
naire do l'Académie, 

— ETYM. Wallon, craboufi, grabouii; Hainaut, 
graboulier; d'après Grandigagnage, du hollandais 
krabbelen, griflonner, de krabben, gratter, même 
mot que le haut allem. creuser, lat. seribere, 

GRIBOUILLETTE {gri-bou-llè-t', 4 mouillées, et 
non gri-bou-yè-t'}, #. f. Jeu d'enfants. Jeter une chose 
à la gribouillette, la jeter au milieu d'enfants qui se 
dispuient à qui l'aura. Le lundi, la troupe royale Fit 
gribouillette générale Aux environs de Montlhéry ; 
J'en suis encor tout ahuri, Piller, brûler... le Cour- 
rier burlesque de ja guerre de Paris, p. 448, || Fig. 
Jeter son cœur à la gribouillette, se lier avec La pro- 
mière femme venue. 
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+ GRIBOUILLEUR, EUSE (gri-bou-lleur, Ueû-z', 
HN mouillées), s, m. et f. Celui, celle qui gribouille, 

— ÉTYM. Gribouiller. F 

+ GRIBOURI (gri-bou-ri}, #. m. Nom vulgaire de 
l'eumolpe de la vigne, dit aussi coupe-hourgeon et 
bêche (voy. ce mul}. 

— HIST. xvit s. Griboury [un esprit, un follet), 
outux, Dict. 

GRIÊCHE (gri-è-ch), adj, Usité seulement en 
composition et signiflant reur, méchant : or- 
tie-grièche, pie-grièche (voy. ces mots). 

— Mist. xu” £. Contornix est uns oisiaus que li 
François claiment grecches, parce que ele lu pre 
miers trovée en Grece; et en osté s'en revont outre 
mer grant torbe ensemble, Bnux. Lat. Trés, p. 241, 
ll xv" s, C'est mort ou prison très griesche, AL. CHARne 
TER, OEur. p. ého. || xvit s. Sans fairo faute de mon 
corps, non plus qu'une nonain griesche, Noyen de 
parvenir, p. 192, dans LAGURNE, Perdrix griesche, 
COTGRAVE, . 

—ÉTYM. Brunetto Latini et ©. de Serres (ortiegries- 
che pour grecque, par mòt corrompu, 627) voient 
dans ce mot un dérivé de grecque; ln série des 
sens ost difficile à trouver: serait-ce le feu 
ou grègeois qui aurait fait passer à un dérivé de 
grec le sens de pénible, douloureux? Les Anglais 
nomment greek netile ortie grecque, l'urtie-griéche, 
ce qui vient à l'appui de l'étymologie de gree, Les 
Allemands nomment Buntspecht, épervier tacheté, 
la piegrièche; ce qui appuierait le sens die hariolt, 
attribué par quelques dictionnaires à grièche, on na 
sait du reste à quel piire. 

4. GRIFF, ÈVE (yri-èf, è-v'. Prononcez grié, dit 
au xvit siècle PALSGRAVE, p. 62), adj. || 1° Qui pèse 
sur la personne comme un poids qui Faccable. Il dé- 
femdit sous de grièves peines d'appeler Catherina 
reine d'Angleterre, marcroix, Sehisme, À 1, dans 
RICHELET, C'est dans ce communications indis- 
crètes que se font une infinité de péchés de mé- 
disanee, et très-souvent de jugements téméraires, 
plus griefs que l'on ne pense, Boss. ndr. nur wrsul. 
sur de silence, 4. Une bulle pontificale où il fut 
déclaré que ces propositions {sur les états d'orai- 
son) étaient respectivement hérétiques, suspectes, 
erronées, scindaleuses, Masphématrices, avee d'au 
tes gribves ms portées dans la mème 
bulle, 20. Ordonn, sur Les étais d'oraison, Si ce 
n'est que le cas qui donnerait lieu au refus fût si 
gnel, mw. keit. rel. 80, | 3° Douloureux. Non qu'il 
ne me sit grief que la terre possède Ce qui me 
fut si cher, MALR, VE, 44, 

— WEN, Grief (écrit ansi gref) à toujours été 
monosyltabe dans l'ancienne langue; ot Malherbe l'a 
encore fait tel, T est iròs-probable que l'ancienne 
prononciation était gref; puis, quand on voulut pro- 
noncer grief tel qu'il était écrit, il y eut lutte entre 
l'ancien usage do ce mot comme monosyllabe, et 
l'impossibilité de l'articuler désormais d'une façon 
monosyllabique. Au reste on remarquera que lan- 
cienne langue avait raison d'y voir un monosyllabe, 
car c'est une grave dérwation À l'étymologie que 
de représenter par deux syllabes l'unique syllabo 
gra du latin gravis. . 

— HIST. x $. Dur sont li cop, et li chaples est 
griefs, Ch. de Rol. cxxv. || xu” s. Vostre talens [vo 
tre caractère] est moult pesmes et griez, Rone. p. 12. 
Cist maus ert grois, tb. p. 25. || x1v* s. Car puis en 
ai soufert grant peine et grief tourment, Berte, 
xLyT. Car la parole mains [moins) est grieve À re- 
tenir quant ele est brieve, la Rose, 2237. j| xv* s. 
Par quoy ce petit qu'il souffroit contre sa nature et 
accoustumance luy estoyt plus grief à porter, comm. 
vi, 44, [bxvte s. O grand’ fortune! o crevecueur trop 
grel, Manor, 1v, 437. Ce plus grief luy est, en tant 
que par toy et les tiens ont esté ces griefs et tortz 
faictz, Rat, Garg. 1, 41. Rien ne peut estre grief 
qui n'est qu'une fois, MONT. !, 84. Il tumba en une 
griefve, estrange et perverse maladie, anvor, Numa, 
30, Une peine griefve, 10, Salon, 3. Ce qui fut gref 
à Herodes, JOSEPHR, Guerre, J, 47, Trad. de DES ES- 
SARS. 

— ÉTYM. Provenç. grew, grieu; agn. portug. 
et ital. grave; du Jat. gravis, pesant, fâcheux, 

2. GRIEF (gri-èf}, s. m. || 1° Dommage que l'on 
reçoit. Il a reçu des griefs dont il se plaint beau- 
coup. Redresser les griefs. || 2° Motifs de plainte, Ex- 

vos griefs. Calvisson avait été capitaine aux 
gardes et avait quitté, c'était le grief, sT-s1M. 78, 2, 
Le peuple persan avait toujours compté parmi ses 
griefs contre le peuple ture le meurtre d'Aly, quoi- 
qu'Aly n'eùt point été assassiné par la nation tur- 
quequon néconnaissait point alors; mais c'est ainsi 
que le peuple raisonne, VOLT. Mœurs, 468. {| 8 Au 
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griffes. Cet oiseau est mort entre les griffes d'un 
épervier, Grippeminaud, le bon apôtre, Jetant des 
deux côtés la grife en même temps, Mit les plai- 
deurs d'accord en croquant l'un et l'autre, La FONT. 
Fabl. vu, 16. Il ouvre seulement la griffe et la re- 
ferme, La MOTTE, Fabi. v, 2, j| Se dit quelquefois, 
par plaisanterie, de l'homme et du démon. La griffe 
du diable. Voilà qu'un jour elle [ls servante du 
počte Lebrun-Ecouchard| prend les éerits [les 
manuscrits de son maltrej, Et dans le feu, mégère 
impitoyable, Les va jeter s'il n'épouse demain; Le- 
hrun alors: Donne griffes ou main; À ce prix-là 
j'épouserais le diable, PAYOLLE, Epigr. contre Lebrun 
qui avait épousé sa cuisinière. || Fig. On voit ia griffe, 
se dit d'une personne dangereuse chez laquelle on 
apercoit ce qu'elle a de menaçant. Ils ont... Grands 
cheveux, helles dents, et des propos fort doux; Mais, 
comme je vous dis, la griffe est là-dessous, war. Ée. 
des f. ui, 4. Vos louanges ont des ongles et des grif- 
fes, GILLES BOL EAU, Avis à Ménage, || 3° Fig. es famni- 
lièrement, Pouvoir injuste et tyrannique ; rapacité 
des gens de chicane. Je suis sous sa griffe, Gardez-vous 
de tomber sous la griffo des gens dte loi. C'est vous 
[un avocat au parement] qui ètes le patron des 
autres patrons, vous qui défendez si éloquemment 
la mémoire des ministres d'État, et qui la sauvex 
des vilaines grifes de l'insolente calomnie, COSTAR, 
lett. #2, €. 1, dans micueLer. Allons tirer notre vai 
sine D'entre les griffes du mätin, LA PONT. Fiancée. 
N'arrachez plus par la griffe d'un procureur un peu 
de farine à la bouche de la veuve et de Porphalin, 
voir. Diet. phil. Morale, || 4° Torme de jardinage. 
Les caleux de renoneule, d'anémone, ete. |} Griffes 
d'asperges, les racines de l'asperge, le plant d'as- 
PE 118" Terme de botanique. Appendice erochu 
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plur. Terme de pratique. Mémoire où l'on expose le 
préjudice résultant d'un Jugement dont on appelle. 
Donner des griefs. Griefs et contredits. Griefs oy 
pel. || Termo d'ancienne pratique. Grief hors le 
pièce d'écriture par laquelle on en appelait 

dès juges supérieurs. 

— MIST. mim” s. Et li baron respondirent que c'es- 
toit grans outrages que li quens avoit mandé; car 
fl estoit ses hommes et ne li faisoit on nul grief, 
Chr. de Rains, p. 145, Home et fame s'estotent perduz 

une pomme, N'amonder ne pooient leur meffait 
par nul homme, Si prist Diex char humaine pour 
mogier la somme De leurs griés [péchés] qui es- 
toient greigneurs que je ne nomme, 3. DE MECNG, 
Test. 432. || xv* s. Et parce moyen font de grands 
torts, et de grands griefs à leurs subjels, COMM. viu, 
43. |ixvit s Dont tout à coup Phebus se repentit 
D'avoir juré, et du gref qu'il sentit Son chef luisant 
secoua plusieurs fois, MAROT, Iv, 60. 

== ETYM. Grief 4; provenc. greug, grenge. 

+ GRIEU (gri-ou), s. m. Terme de mines. Syno- 
nyme de grisou. 

GRIÈVEMENT (gri>-ve-man}, adv. D'une ma- 
nière griève; excessivement. |! n'est pas à croire que 
Dieu s'en tienne $i grièvement offensé, BOLD. Serm, 
20° dim. après la Pentee. Dominic. t. tv, p. 237, 
On peut par la seule attention qu'on donne à la mê- 
disance, pécher très-grièvement, 1D. Exhort. faux 
témoign. rendus contre J. C. L 11, p 24, Ce scélé. 
rat devrait étre poursuivi au parlement de Paris et 
être puni plus grièvement qu'à la cour des aides, 
voit. Lett. Damilanille, 18 sapt. 4788, 

= HIST, Xiti s. Cil qui l'uroient justicié seroient 
escommenté griement sans estre absols que par T'a- 
postole [le pape], reaus. xr, 44, || xvi" s Les dieux 
pus griefvement des iniques vœux d'Œdipus, en 

luy octroyant, MONT. 1, 404, Deucalion, estant 
griefvemunt courroucé contre les Atheniens, les 
envoya sommer de lui rendre Dædalus, axror, 
Thés. 29. 

— ÉTYM. Grière, èt le suffixe ment; provenc. 
greument, greumen, grieumen; espagn, portug. et 
ital. nte. L'ancien adverbe griement est ré- 
gulier, étant formé de grié ou grief, terminaison 
unique pour le masculin et le féminin, comme 


dans le latin gravis, 

GRIÈVETÉ (gri-b-ve-té), £. f. Énormité, Le P. 
Bouhours a affecté re res ilection pour 
grivelé, qui ne plaît pas à bien des gens, vavoez. 
Nour. Rem. Obtere. de M***, p. 384, dans POUGENS. 
Le confesseur, pour pu qu'il manque de pénétration 
et de vigilance, ne le connaît qu'à demi [le péché] 
et n'en peut discerner toute la grièveté, povan. Pen- | gots 
sées,t.1, p.322. Les pontifes mettaient à l'amende | taillé de manière qu'il a deux crochets qui servent 
selon la gnèveté des cas ceux qui contrevenaient à | À assurer l'outil du tourneur. {| 8° À l'administration 
leurs ordonnances, Eril de Ciafron, dans nesvox- | du timbre, griffe d'oblitération, instrument qui sert 
TAINES. 4 oblitérer les timbre: mobiles. || 9 Griffe d'ours, 

— HIST. xi” s, Et plus lui sombioit que toute la | sorte de cendre grareléo, 
grion [souffrance] que il avoit et chief et el cuer de | — misT. xiut s. Quant Tybert [le chat] vit qu'il 

tristesce que il avoit devant s'en fut alée desdiz | est dreciez, Par mautalent est hericiez.…. Puis done 
membres, DY CANGE, grarede. || xive s. Quant ilap- | un saut, sel Bert des gris, La face li à gratignée, 
pane la grieté da sa maladie, 10. gravatum. | Ren, 2590. || xvi* s. [Il avait] Jecté ses grifz sur la 

w relever les supplians dos molestacions, gries- | queue au serpent, 3. MAROT, v, 63, Là fut Marcou 
tez et oppressions, Ordonn. dés rois, 4. vi, p. 79. | (saint Marc) despaint en leurs banieres, Lyon ram- 
jixv*s. Le peuple de Calais qui a souffert moult de | pant, jettant ses griffes fieres, L'une en ung livre et 
ievetés, #0153. 1,1, 924. Lens autres sur türré, tb, v, 107, Est ici à souhai- 

— ETYM. Provenç, greugetat, gravitat ; espagn. | ter, d'estre pourveu de plusieurs mains, soient 
graredad ; portug. gravidade; ital, gravità; du latin | griffes, cueillers persées et autres instrumens; 
gravitatem, de gratis, t, pénible (voy, Gaave 1). | pour, à la fois, retirer tout le fruit du succre, o. 

GRIFFADE |gri-fa-1'), s. f. Coup de griffe. Le chat | be sennes, #72, On cognoist le diable à ses griffes, 
lui a donné une griffade. COTAPAVE. 

= HIST, xv1* s. Grifade, moser, Dict. — ÊTYM. Piémontais, grif; de lallam. Grif, ao- 

— ÊTYM. Voy. GRIPPER. tion de saisir (voy. anteren). Le Picard dit graw, 

À GRIFFARD (gri-far), £. m, Aigle d'Afrique, qui a une autre origine. 

— ETYM. Griffe. +2. GRIFFE (gri-f), s. m. et f. Personne née 

t, GRIFFE (grif), s. f. || 4° Ongle crochu de | de l'union des nègres avec des mulâtres, Le griffe 
certains quadrupèdes ou d'un oiseau de proie. Les | est mulâtre d’origine et noir de peau. Les enfants 
pattes de cet animal sont armées do griffes. Ou que | d'un mulâtre et d'une noire, où d'un noir et d'une 

uelque hon descende Au milieu de toute la bande | malätresse qu'on appelle griffes, brrr, De l'homme, 
Faire trembler les plus antents, En leur montrant | Variétés. 
griffes ot dents, SCARRON, Viry. iv. En deux grands |  GRIFFÉ, ER (gri-fé, fée), part, passé de griller. 
coups de griffe il [ie lion] dépouills tout nu De Tu- | Enfant griffé par le chat, 
nivers entier le monarque absolu, vort. Marseillais | GRIFFER (gri-fé}, v. a, | 4° Terme de fauconnerie, 
et lion. Ses terribles griffes [d'un lion] semblaient | Prendre avec la griffe. Sept couples d'éperriers pa 
capables de déchirer les trois rois å la fais, m, la | rurent, lesquels donnaient La chasse à deux emi- 
Prine. de Babyl. 1. || Fig. Donner un coup de griffe | ples de vautours, les plumaient et griflaient en 
à quelqu'un, lui donner de la griffe, Iui rendre un | l'air, p. 1. coon. . d'une trad, noue, d'Hé- 
mauvais service, médire de lui. Le coup de griffe que | rod. |! $° Donner un coup de griffe, Le chat l'a griffé. 
vous me donnez en passant, me fait bien voir que | Je frissonne; Ce lutin qui tantôt a pensé m'étouffer, 
vous n'avez pas perdu toute votre fierté à Rouen, et | N'a pas besoin de voir pour me venir griffer, Hat- 
qu'il vous reste quelqu'une de vos humeurs, puis- | rnoctr, Espr. foll. y, #.[[8 Se griffer, v, ref. 
vous fete plaisir À me tourmenter, voir. | Se donner l'un à l'autre des coups de griffe, Ces 
459,112" La patte mème qui est pourvue de | enfants se sont griflés, 








































































exemple Je lierre, s'attachent aux corps qui les en- 
tourent, || Griffes de girofle, pédoncules brisés du 
giroflier, || 6* Empreinte imitant la signature d'une 

nne. Tous les exemplaires sont revêtus de la 


d'instrument en forme de griffe d'animal qui sert à 
saisir, À tenir, || Tenaille montée sur un morceau de 
bois, dont le doreur se sert pour tenir le bouton de 
métal qu'il veut brunir. |} Instrument à cinq pointes 
avec lequel le graveur en musique détermine les 
extrémités des portées, || Nom d'un instrument 
dont les serruriers se servent pour tracer Les pan 
netons des clefs, || Terme de tapissier. Outil servant 
à tondre les grands is on fortes étoiles. || Cro- 
chet que les essayeurs d'étain mettent sur les lin- 















































l'aide duquel certaines plantes grimpantes, par } espèce 


griffe de l'éditeur. {| L'instrument qui sert à faire 
cette empreinte. Apportes-moi ma griffe, ||?" Sorte 


pour en marquer la qualité. || Morceau do bots 
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— HIST. xiv* s. Le quel bailli fu grifez fu visage, 
si que sang en issi, DU Canoe, grifare. || xvit s. 
s. S'est elevé un lyon ravissant, Griffant, mordant 
à dextre el À senestre, J, MANOT, v, 62, La grand 
griffe Qui tout grifo A gnié le corps de Gryphe 
1cëlebre imprimeur de Lyon, Le P. MENESTRIER, 
Philasophie des images, 1. 1, p. 366, dans La- 
CORNE. 

— ETYM. Allem, greifen, saisir ; anc. haut allem. 
arifan; gothique, greipan ; angi. to gripe; sanscrit, 
grah, primitif grabh, saisir, Griffon, oiseau, a une 
autre origine. 

t GRIFFET (gri-fé), +. m. Un des noms vulgaires 
du martinet, 

i, GRIFFON (gni-fon), s. m, |] 4° Oiseau dl proie 
semblable à l'aigle. Ne mangez point de ceux qui 
sont impurs, q sont l'aigle, le griffon, l'aigle de 
mer, lixion, le vautour et la milan, sacs, Bible, 
Deutéron. xiv, 42: 43. || 8* Animal fabuleux, moitié 
aigle et moitié lion, Un ongle de griffon, assis sur 
un pied de griffon, d'argent doré... cette pièce est 
excellente pour sa rareté, d'autant que cet ongle, 
qui est naturel, est fort grand et gros, de sorte 
qu'il tent une pinte et sert de mesure et d'étalon 
peur la pinte de vin de Saint-Denis, qui est grande; 
par ainsi qu'il est aisé à juger que cet oiseau, 
nommé griffon, À proportion d'un tel ongle, fat 
d'une monstrueuse grandeur ot grosseur, DOUBLET, 
Incent, de St-Denis, dans De LABORDE, Emaur, 
p. 346, I y a dans l'Arabie heureuse deux grifons, 
mes amis intimes, qui ne demeurent qu'à cent cin- 

nante milles d'ici, vort. Princ. de Habyl. 4, Sur 

s chars qu'emporte Le vol des griffons, v. HUOO, 
Ball, 44.1] 11 s'emploie en ce sens dans le blason. 
I porte d'or au griffon d'argent. || 3* Nom d'une 
de papier dont la marque est un griffon, 
|| & Nom donné aux différents points d'émer- 
gence des flets d'eau qui constituent une source. 
1[8° Chien anglais qui a les poils du corps très- 
durs, et ceux de In tête longs et hériasés, || 6" Terme 
d'alcbimie. Grifon des philosophes, l'antimoine, 
17° Ancienne espece de pièce de canon. 

— RIST. Hy's, item un oef de griffon, garnis 
d'argent, od [avec] pié et covercle, DE LABORDE, 
Émauz. p. 338, Dont fist mander Gaufroi, qui cœr 
ot de grifon, Baud, de Seb, vi, 401. 

— ÊTYM. Provence. grifo; esp. grifa: port, gri- 
pho; ital. grifone ; du lat. gryphus, et minux gry- 
pus, dérivé du grec ypèt, ypurèe, vautour. 

+ 2 GRIFFON [gri-fon), s. m./|1° Un des noms 
vulgaires du martinet noir. {|#* Lime plate et den- 
telée sur les bords, dont so sert le tireur d'or. 
[i v e de pêche. Hameçon double pour le 

t. 

— ETYN, Griffe, 

+ 3. GRIFFON, ONNE 
Terme familier. Celui, ce! 
mal, Potit griffon. 

— Hist, xvi s. Ainsi peu près au juge devisav, 
Ex en parlant un grifon advisty, que sa croche 
et ravissante pate Escrivoit là l'an, be jour et la date 
De ma prison, ét ce qui pouvoit duyre À leur pro- 
pos, pour me fascher et nuyre, Marot, l'Enfer, 
v 464. 

— ÉTYM. VOY. Gntrronnen. 

GRIFFONNAGE (gri-fo-na-g’}, s. m. || 4° Beri- 
ture mal formée et illisible. Je vous garde mon 
griffonnage, sv. Bélise : Qu'est-ce que c'est 
que cè papier? — m : Du griffounage, madame, 
quelque bagatelle apparemment; car cela est fort 
mal écrit, DANCOURT, Déroute du pharaon, sc. 6. 
|} $ Écrit de peu de valeur. J'al six volumes de 
mes griflonnages ; c'est un ouvrage informe, comme 
vous devez le penser, @exLis, T'hédér. d'édue, le 
Voyageur, i, B. 

== ÉTYM. CLIFPONNER, 

GRIFFONNÉ, ÉE (gri-fo-né, néo), part. passé 
de gritfonner. Monsieur, un homme noir et d'habit 
et da mine Est venu nous laisser jusque dans la 
cuisine Un papier griffonné d'une telle fagan, Qu'il 
pal, pour le lre, être pis qu'un démon, moL, 

it. 19, 4. 

+ GRIFFONNÉE (gri-fo-née}, £. f. Petit papillon 
de nuit des environs de Paris. 

f GRIFFONNEMENT (gn-fo-ne-man}, s. m. 
Terme de beaux-arts, Légère ébauche; petit modèle 
de terro ou do oire, 

— ETYM. Griffonner. 

GRIFFONNER (eri-fond), ©, a, |] 4° Écrire mal, 


fon, fo-n'}, 2. m. et f. 
qui griffonne, qui écrit 





d'une manière très-difficile à lire. Et déjà le no- 
taire a, d'un style énergique, Grifonné de ton joug 
l'instrument authentique, noit. Sat. x. Mon héros 
griffonne de sa main des lettres qu'à peine on peut 
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lire, vott. Lett. Richelieu, è janv. 1767. || Absolu- 
ment. Mes douleurs se sont changées en eufure, 
de sorte que cette pauvre main droite ne peut plus 
me servir à griffonner comme os jours passés, 
sév. Lett. 19 janv. 1676. Je suil émerveilié do votre 
belle écriture, la plupart des princes grillonnent, 
et Votro Altesse sérénissime aura peine À trouver 
des secrétaires qui écrivent aussi bien qu'elle, 
vour. Lett. prince de Prusse, 18. Surdité annonce 
décadence; mais la main va et griffonne, iD. Lett. 
d'Argental, i" avr. 1761. || 2" Fig. ot familièrement, 
Co t, rédiger avec ipitation et négligence. 
I beûle tout ce qu'il griffonne, $év. 580, Je me sais 
bon gré d'avoir grifonnė dans ma vie tant dè prose 
et tant de vers, VOLT. Lett, en vers ef en prose, 41. 
Tandis que les orages se formaient et se dissipaient 
au-dessous de l'entro-sol de Quesnai, il griffonnait 
ses aromes et ses calculs d'économie rustique, 
MABMWONTEL, Mém. v. |} Absolument. Est-ce que tu 
fais aussi des vers? je Ual vu là grifonnant sur ton 
genou et chantant dès ls matin, zaumanch. Barb. 
de Sév. 1,3, || C'est un homme qui ne sait que 
griffonner, c'est un mauvais écrivain. ||$* Dessiner 
grossièrement Grifonner un croquis, 

— HIST, xvit s. Quand les peines et fatigues de 
ceux qui harpient à gnfonner lor, seroient plus 

que ne les avez fait, cHoLiènks, Contes, 

11, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Griffon +. Griffonner, c'est d'abord sai- 
sir comme un grifon, puis écrire comme un ani- 
mal qui a des griffes. La mot griffe a aussi inilué 
sur le sens; car on a pinat que griffe ct griffon 
avaient le même radical. 

GRIFFONNEUR (gri-fo-neur}, s. m. || 4* Celui 
qui grifonne. Voici une requête d'une autre espèce, 
que Le grifonneur de la lettre vous présente, et 
par laquelle il vous demande votre protection, 
vour. Left, Richeliew, 9 février 1767. |] 3° Par déni- 
grement. Auteur qui écrit beaucoup, à la hâte et 
sans soin. Je u'écris 
ua laboureur, un griffonneur n'a pas un moment à 
lui, vour. Lett. Marmontel, 4 nov. 1769. 

— MIST. xvi* s. Griffouneur, OUmix, Curios. fr. 

— ETYM. Griffonner. 

À GRIFFONNIER ({gri-fo-nié), s m. Mauvais 
ėcrivain. Il y avait un roi de la Chine qui dit un 
jour à l'historien de l'État : Quoit vous voulez 
écrire mes fautes? Sire, répondit le grifonnier.... 
VOLT. Lett. d'Argental, 8 mai 1763, 

= TYM. Griffonner. 

+ GRIFFONNIS (gri-fo-nis'}, +. m. Terme de dessi- 
naieur, Esquisse à la plume, j| Gravure imitant un 
dessin à la plume, 

+ GRIGNARD (wri-gnar), s. m. Gypse cristallisé 
qu'on trouve interposé dans la pierre à plâtre. 
il Sorte de grès fort dur qu'on emploie à la bå- 
usie, 

+ GRIGNE (gri-gu'), s. f. Se dit des inégalités du 
foutre. || Terme de gar. Fente. Pain à grigne. 

— ETYM. Berry, pme mietie, menue parcelle ; 
grigner les dents, les montrer par humeur ou me- 
bace. Grigne est proprement l'action de montrer les 
dents, et dérive de l'aucien Laut-allemand an; 
allom. mod. greinen, grincer des dents; À quoi i 
faut comparer le celtique : bas-breton, krina; irl. 
creinim, grignoter, ronger. I n'est resté que dans 
la technologie avec un sens figuró 

1. GRIGNON (gri-gnon), & m.jji* Morceau de 
l'entamure du pain, du côté où il est le plus cuit. 
I| P Nom d'un biscuit de mer, qui est en morceaux, 
sans avoir la forme ordinaire de la galette. || I Résidu 
du marc d'olives, après qu'on a exprimé toute l'huile. 

= HIST. xv* s. À où mapan fille le suppliant avoit 
accoustumé de donner des grignettés de pain, quand 
il tiroit le pain hors du four, DU CANOE, rignolarus. 

— ETYM. D'après Diez, grignoun signifiant, dans 
le provençal molerne, pepin, le grignon peut être 
considéré comme le pepin, le noyau, la partie la 
pus cure du pain ; il viendrait du lat, granum, grain; 

le sens est bien peu favorable à une pareille étymo- 

logie. Ce mot parait avoir la même étymologie que 

grignoter (voy. ce mot) : la chose qu'on grignote. 
+2. GRIGNON (gri-guon), s. m. Sorte de poire. 

GRIGNOTÉ, ÉE (gri-gno-té, tée), part, passé de 
grignoter, Du pain grignoté par les souris. 

GRIGNOTER (gri-gno-té). || 1° V. n, Manger dou- 
cement en rougeant, Cet enfant be mange pas,'il ne 
fait que grignoter, || Fig. et populairement, Faire 
quelque petit profit. Il trouve à grignoter dans cette 
affaire. ||} F. a. Grignoter un morceau de pain. 
L'un neuf, en maroquin, et bien doré sur tranche ; 
L'autre en parchemin viaux, que les vers grigno- 
taient, LA MOTTE, Fabl. 1v, 0, 


ère {de lettres] ; un malade, | Éi 
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— MIST. xvits. Que peut esperer un homme de 
mon estat on leurs affaires? peut-on grignotter en 
leurs fideles et bizarres formalités? n'aus, Conf. 1, 
5. La pine qui est cote espece de gramda coqui 
qu'on appelle nacre... le pinoihere mordant ja na- 
cre, [elie] ferme sa coquille : puis tous deux gnguo- 
tent et mangent leur proye ensemble, pané, Mons- 
tres, app. 1. 

— ETYM. Fréquentatif de l'ancien verbe grigner, 
montrer les dents (voy. cmoxt). . 

GRIGNOTIS (gri-gno-ti), s. m. Terme de gravure. 
Travail du graveur qui consiste en points ou on 
traits tremblés. ' 

— ETYM. Grignoter, 

GRIGOU (grì-gou), s.n. Terme populaire. Gueux, 
misérable; homme avaro ot sordide, Que maudite 
soit l'heure où vous avez choisi ce grigou ! wor. la 
Jalousie du barbouillé, $. Fille fringante auprès 
d'un vieux grigou, le Voyage d'Asnières, Bruxelles, 
1748, Pourquoi ne le maries-lu pas, grand imbé- 
cile, au lieu de vivre seul comme un grigou? 
scame, Zoé ou l'Amant prité, s. 4. 

— ÉTYM. Origine incertaine. On l'a fait venir de 

regeois ou grigois, mom des Grecs dans le moyen 

. On à indiqué aussi le haslatin grigulosus, gri- 

quolorus, lépreux, rogneux, qui parait tenir à lal- 
lemand Grind, dartre, croûte. 

+ GRI-GRI (gri-gri), 4+. m. Un des noms ibu proyer, 
oiseau. 

GRIL (gri; mais l'{se mouille devant une voyelle: 
un gril en fer; au contraire Chifflet, Gramm. 
p. 208, dit que l' ne se prononce jamais, quoi qu'il 
suive), #. m. || 4° Ustensile do cuisine qui est formé 
de verges de for parallèles et un peu l'une 
de l'autre, et sur lequel on fait rôtir de la viande, du 
poisson, etc, Mettre uno côtelette, du boudin sur le 
gril, Le préfet de Rome fait cuire be diacre Laurent 
sur un gril de six pieds de long, vout. Phil. Déf. 
de milord Bolingbroke, 46. [| Fig. et familierement. 
tre sur Le gril, être dans une situation fâcheuse, 
dans une grande inquiétude, dans une grande im, 
patience. Vous la tenez sur lo gril, gxis, Thédt. 
d'éduc. la Rosière, n, 1.[]2 Terme de marine. 
Sorte de chantier horizontal au-dessus duquel on 
place un navire penilant la haute mer. |}9 Terme 
d'imprimerie en taille douce. Machine sur laquelle 
on met chauffer la planche de cuivre avant de l'en- 
crer, || é* Espèce de claire-voie placée on amont 
d'une vanne, afin d'arrêter les bûchetws et immon- 
dices que peut charrier ls rivière. ||$* Terme de 
théâtre. Les dessus du théâtre de l'Opéra. Les des- 
sus ou cintres d'où l'on règle toutes les toiles de 
décor sont au nombre de trois; considüsés isol- 
ment, ils portent encore les noms de pont, de gril, 
attendu qu'ils sont à claire-voie, C- BLAzE, Hist. de 
Acad. de musique, n° xxvur, t. i, p. 382. 

= HIST. xin* s. Ou sera bouillis en chaudiere, Ou 
rostis devant ot derrière, Ou sur charbons ou sur 
greilles, Ou tournoiés à grans chevilles, la Rose, 
410477. Auquanz en vit [il en vit quelques-uns) arz 

lés} a bruis, Qui sur grail erent rostis, MARIE, 
mpaloire, 1095. || xiv* s. Pour avoir fait et forgié 
un gril d'argent blanc pour servir en la cuisine du 
roy N, S., DE LA DORDE, Émawz, p. 336. |] xvI* s. 
Comme un cheval sẹ polit à l'estrille, E$ comme on 
voit un barang sur la grille, #1-GxLats, 94. Ap- 
porte-moi ce gril qui est là-bas? L'appeenti pensoit 
qu'il demandoit ce drap gris qui estoit resté du 
manteau. La faute vint que l'apprenti avoit tou- 
jours oui dire grille, feminin; et non pas gril, nes- 
van. Contes, xzvin. Trop est cuit qui au gril Wiont, 
PALSGR. p. 474, 

— ÉTYM. Gril est la forme masculine de grille 
(voy. ca mot}. On remarquara que, dans l'ancienne 
langue, grail où est de deux syllabes, 

GRILLADE (gri-lla-d',  mouillées, et non gri- 
ya-d'}, s. [114 Manière d'apprüter certaines vian- 
des en les grillant. || Faire grillade, mettre sur le 
gril des cuisses de dinde, de poularde et autres 
choses semblables qui sont déjà ròtles. ||2* Viande 
grillés. Une bonne grillade, Quand je suis avec 
mes amis, Je ne suis plus malade ; C'est là que je 
me suis pértmis Le vin et la grillade; N'en déplaise 
à monsieur Thévard [son médecin], Je n'en irai 
qu'un peu plus tard Voir Jean de Vert, veshou- 
Uiènss, Chanson sur l'air de Jean de Vert. 

— ÊTYM, Griller 4 

4. GRILLAGE {gri-lla-j', R moulllées, at non gri- 
ya-j'), s. m. [14° Action de grillar; résultat do cette 
action. f| 3° Opération de métallurgie qui consiste à 
faira passor la minerai par plusieurs feux avant de 
le fondre. On donne å ces pyrites deux, trois et qua- 
tro feux de grillage avant de les fondre, urr. Min. 
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t. v, p. #06, || 8° Terme de chimie. Combustion d'un 
corps à l'air Jibre. || 4° Termo de confiseur. Aclon 
de faire griller des fruits, des noyaux, dans du su 
cre. Faire un grillage d'amandes, |} La chose grilléo. 
|) 5° Terme de manufacture. Grillage ou flambage 
des tissus de coton, opération qui consisté à faire 
passer les toiles de coton par la flamme, pour ies 
débarrasser du duvet qui leur reste après qu'elles ong 
ét tissées. 

— ÉTYM. Griller 1. 

2. GRILLAGE (gri-Lla-j", I mouillées, et non gri- 
yaj), s. m. || 1° Garniture de 41 de fer qu'on met 
aux fenêtres. || 3" Terme de construction. Treillis de 
grosse charpente mis dansles fondations, dans l'eau 
ou dans un terrain gluiseux. || 3* Terme de pêche. 
puise pour empêcher le poisson de sortir d'un 

tang. 

— ETYM. Griller 2. 

+GRILLAGER (gri-lla-jé, i mouillées. Le g prend 
un e devant a et o: grillageant,- grillageons}, v. @, 
Faire, poser des grillages. Gnllager une fenêtre, 
un soupirail, Chassis grillagé. 

— ÉTYM. Grillage 4. 

+ GRILLAGEUR (gri-lla-jour, IE mouflées}, £. me. 
Cobui qui fait du grillage, qui ke pose, 

— ETYM. Grillager. 

GRILLE (gri-U', I mouillées, et non gri-ve), & f- 
|| i* Assemblage à clairo-voio do barreaux de fer ou 
de bois, sè traversant les uns les autres ot servant à 
fermer une fenêtre, une ouverture. Metireune grille 
â une fonètre, Les verrous ot les grilles d'uno prison. 
Et les soins défunts, les verrous, ni les grilles, 
Ne font pas la vertu des femmes ni des filles, mor- 
Ér. des mar, 1, 2, Ainsi chante à travers les grilles 
Un captif... néRano. Prison. |] Être sous les grilles, 
être en prison. Oui, dit l'ange, mais je plaidai: Tu 
ne fus qu'un an sous les grilles, pénaxo. Ange gard. 
112" Barrière en petits carreaux fort sorrés, qui sé- 
pare on deux le parloir d'un couvent. La grille 
du parloir. |} Fig. Épouser une grille, se faire relie 
gieuse. Vous souhaitez qu'elle épouse une grille, 
HAUTEROCHE, Es 24 médecin, dans LE noux, Dict. 
comique. || Le parloir même, Ces religieuses sont 
toujours à Ja grille. {| Fig. Les personnes qui sont 
au parloir. Toute la grille à ces mots effroyables 
Tremble d'horreur,cness, Vert-vert, iv. || 3° Treillis 
de fer qui sépare d'avec le chœur ou lè nef la 
place destinée aux religieuses. || 4° Clôtures ou sé- 
parations formées de bongs barreaux montants et 
paralliles, La grille du château. La porte d'une 
grille. La grille du Carrousel. I | François 1°*] acheta 
la grille d'argent dont Louis XI avait orné l'église 
de saint Marun de Tours; elle pesait 6770 marcs, 
deux onces moins un gros, voir. Hist. parlem, 
ch. xvi. || §* Barres de fer sur lesquelles on place le 
charbon dans un fourneau au-dessus du cendrier. 
|l Ustensile en forme de grille qui sert à brûler Le 
charbon de terre dans. les cheminées das apparte- 
ments. || Grille de fou, ou, simplement, grille, sẹ dit 
de chenots attachés ensemble å quelque distance l'un 
de l'autre, avec une barre de fer. || 6° Torme de bla- 
son. Barrcaux de La visière d'un hoaume, qui ser- 
vaient à garantir los yous. L'un sur son écusson 
porte un casque sans grille, Dont le père autrefois 
a porté la mandrille, nounsatir, Fabl. d'Esope, 1, 
4.117" Plaque de fer trouée qui est sur une rápė at 
qui sert à pulvériser le tabac, || 8° Terme de ma- 
nége. Partie de l'étrier qui sert d'appui au pied du 
cavalier. || 9* Terme de fonderie, Châsus de fer qui 
sert à porter le massif sur lequel s'établit le mo- 
dèle, à soutenir les bricaillons dont on remplit la fosse 
et à Lier les murs des galeries. || Terme do doreur. 
Traillis sur Loquol on expose Les ouvrages au feu. 
1140" Terme de construction. Synonyme de grillage 
n” 3.{|14° Terme de chancellerie, Parafe en forme 
de grilles qu de barreaux qui se traversent les uns 
les autres, que les secrétaires du roi mettaient 
quand ils signaient officiellement, au devant de leur 
parafo. Signé, Goujon, avec grille et parafe, et 
scellé du grand seeau de cire jaune, Arrét du con- 
seil d'État, 49 janvier 4720. || 42 Terme de crypto- 
graphie. Carton bizarrement découpé à jours, qui, 
posé sur une dépéche secrèto, no laisse apparents 
que les caractères nécessaires el masque ceux de 
pur remplissage. |} 13° Dans un jeu de paume, fe- 
mètre carrée. {| 44° Petit vaisseau long, à l'usage du 
teinturier sur soie. || Terme de rubenier, La quan— 
tité de tours des mêmes Écelles posées en tite des 
hautes-lices, sur Le devant des deux porte-rames, et 
qui servent à faciliter le passage des rames. 
|] 46° Terme de commerce. Sorte de laine d'Espte 
gne très-estimée. 

—ÉTYA. Grille est pour graïlle et vient du bas- 
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latin grafieula, corrompa de eraticwla, diminutif 
de erates, claie, grille, 

1. GRILLÉ, ÉE (gri-llé, liée, N mouillées), part. 
pa de griller +. |i d° Cuit, sur le gril, Des côte- 

ttes grillées. || Brûlé sur un gril. Esclave comme 
Montézume, Grillé comme Guatimozin, LA MOTTE, 
Fabl. yv, 40.|| Par exagération. Trop chauffé. La 
feu est bien ardent, j'ai les jambes grillées, 
|} ° Brûlé par le soleil. Ce raisin est tout grillé. 
|| S- m. Terme rural. Le grillé, mauvais état" de la 
vigne causé par une trop longue èt trop forte chaleur. 

2, GRILLÉ, ÉE (gri-lé, Îlée, H mouillées), part. 
passé de griller 2. Fermé avec une grille. Toutes 
les fenêtres sont grillées, || Terme de théâtre, Loge 
grillée, loge fermée du côté de la scène par une 
grille. Les prédicateurs venaient souvent à la co- 
médie dans une loge grillée étudier Baron, et de Jà 
ils allaient déclamer contre ln cémédie, voLT. 
Louis XIV, écrivains, Baron. || Renfermé sous des 
grilles, Des filles grillées. 

4. GRILLER (grillé, H mouillées, et non gri-vé}, 
v. a. || 1° Rôtir sur le gril, Griller des saucisses. 
Aussitôt des soldats affamés se jetaient sur ces che- 
vaux abattus et les d t; puis, sur des feux 
faits des débris de leurs voitures, ils grillalent ces 
chairs toutes sanglantes et les dévoraient, SÉGUR, 
Hist. de Nap. 1x, 9. || Terme de métallurgie, Griller 
des métaux, les fajre chauffer à plusieurs reprises 
avant de les fondre, añn de les dégager des ma- 
tires étrangères, || 3° Par extension, brâler d'une 
façon quelconque. 11 s'est grillé les doigts en tou- 
chant une pincette trop chaude. Le for était trop 
chaud, il a grillé la main de la use. Je veux 
te poursuivre, inhumain, Une torche noire à la 
main, Je t'en grillerai les moustaches, Homme le 
plus lâche des itches, scanson, Virg. 1v. Le ton- 
nerea grillé un poirier chez mon curé, Boss. Lett. 
abb. 108, || 3° Chauffer kop fort. Ce feu grille les 
jambes, || Absolument, Ce feu est trop ardent, il 
grille. || 4° I se dit de l'effet produit par la chaleur 
du soleil, par la gelée, La le ur du soleil 
a grillé les vignes, La gelés a grillé ces plantes. 
LS F. n. Éprouver un excès de chaleur. Vous 
êtes en plein soleil, vous grillez. Condamine Pob- 
servateur S'en va griller sous l'équateur, vor. 
Ep. xxxx, || Fig. Avoir un extrême désir. La 
femme du pondeur s'en retourne chez elle; L'autre 
grille déjà d'en conter la nouvelle, La roxt. Fabl, 
vin, 6, || Familièrement. Griller d'impatience, 
griller dans sa peau, ou, absolument, griller, être 
en proie à une vive impatience. || 6° Se griller, 
v. réf. Être rôti sur le gril. Le feu est bien allumé ; 
ces côtelettes sa grilleront vite, || Avec suppression 
du pronom nel: Faites griller cts côtelettes, I 

Mucius Scévola] donne son bras en proie à la 
mme et le laisso mps griller, LE P. CATROU, 
dans DESPONTAINES. || Être brûlé d'une façon quel- 
conque. Mes cheveux so sont grillés. Ces fleurs se 
grillent au soleil. Les papillons viennent se griller 
À la chandelle. [| Par exagération. Se chauffer trop 
fortement. 11 se grille devant le feu, 

— MIST. xu’ s. Raoul repaire, fait ot lo destor- 
bier; Les noonains fist ardoir et graaillier, Raoul 
de C. 62. || xvi* s. Et, attendant graisier des chas- 
taignes, escript on foyer avec ung baston, RAB, 
Garg. 1, 2%. La defense no fout si toust faicte 
qu elles grisloyont en leurs entendements d'ar- 

ur de véoir qu'estoyt dedans, ip. Pant. m, 34. 
Les ladres ont la peau crespie comme une oye do- 
plumée, à savoir aspre, aride et inegale, icelle se 
Tidant et grillant par l'adustion et siecité interieure 
des humeurs, PARE, xxu, 40, Je sçais qu'il s'est 
trouvé des simples paisans s'estro laissez griller la 
plunte des pieds... avant que de s'estre seulement 
voulu mettre à rençon, MONT. HI, 482. 

— ETYM. Gril; bourguig, lai; Borry, grûler, 

2. GRILLER (gri-llė, ii mouillées, et non pes 
gri-yé), +. a. Fermer avec une grille. Griller 
une fenêtre, Et, pour ne craindre rien de leur noire 
furie, Je veux de toutes parts fermer la bergerie ; 
Faire avec soin griller mon château tout autour, 
REGN AND, Folies amour. 1, 3. || Griller une personne, 
la tenir enfermée dans un liou muni grilles. 
Allez, vous êtes fou do vouloir À votre âge, Pour la 
seconde fois, täter du mariage, Plus fou d'étre 
amoureux d'un objet de quinze ans, Encor plus fou 
d'oser la griller là dedans, neowann, Fol. amour, 1, 3. 
|| Familièrement. Griller une fille, la mettre au cou- 
vent, 

— HIST. xvi" s, La roine-mere faillit à l'envoyer 
en prison, quand son maistre estoit grillé [enfermé], 
D'aon. Hist. 11, 484, Soul en une chambre grillée, 
YVER, p. 61b, 
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— ÉTYM. Grille. 

#1, GRILLET (gri-llħ, H mouillées}, s. m. Gril- 
let blanc, espèce de narcisse, 

2. GRILLET {griilé, I mouillées), s. m. où 
GRILLETTE {gri-llè-t'), s. f. Terme de blason. 
Sonnette ronde au cou des chiens et aux jambes des 
oiseaux de proie. 

— ÉTYM. C'est une autre forme de grelot. 

GRILLETÉ, ÉE (gri-lo-tà, tée, I! mouillées), 
adj. Terme désblason. Qui a des grillettes aux pieds 
ou au cou. 

+ GRILLOIR (gri-Uoir, I! mouillées), s. m. Four- 
neau pour griller les étoffes qui doivent être rases; 
emplacement où se fait cette opération. 

— ETYM. Griller 4. 

GRILLON (gri-llon, I mouillées, ot non gri- 
yon), 2. m. Petit insecte de l'ordre des orthoptères 
qui aime les lieux chauds et obscurs et qui fait en- 
tendre un certain bruit, Ce bruit que font entendre 
les seuls grillons måles (car les femelles sont muet- 
tes) est produit par le frottement de leurs élytres 
l'un contre l'autre, Le grillon du foyer, Adieu, 
voisin grillon, dit-il, je pars d'ici, FONT. Fabl. v, $. 
D'une voix plus modeste, au basant inspirée, Nous, 
comme le grillon, chantons au enin du feu, a. DE 
musser, Poésies nouv. Idylle. || Grillon-taupe, cour- 
tilière. 

— HIST, xs, Siaperçut un gresillon, Hen. 7985. 
IE xve s. Es fables desanciens est plus prisée la formis 
que le grillon [cigale]; car la formis pourchasse 
l'esté sa pourveance pour son yver, et le grillon ne 
fait que chanter l'esté durant, et l'yver s'en va mou- 
rant de faim, Percefor. t. iv, P 459, || xvi" s. Du 
chevalier agé, qui fit sortir les grillons [caprioes] de 
la teste de sa femme par une saignée —Tandis que 
te sang decouloit du bras de cette damoiselle, son 
mari sentoit oculairement les grillons s'affoiblir, 
nëspen, Contes, cxxvit. Ils rugissent comme lions, 
ils gresillonnent comme grillons, pang, Animaux, 
25, …. Les gresillons qui dé leurs cris tranchans Sa- 
luerontles porteurs à lour retour des champs, RONS. 
736, Fomme mieux file en m maison, quand elle 
oyt chanter le grillon, oÉxiN, Hécréat. t. n, p. 230. 

— ÉTYM. Bourguign. gresillon, charançon. Diez 
tire gresillon du latin gryllus, grilon, gré-sillon, 
comme ot-sillon d'avis, et pu-celle de pulla; avis a 
donné avicellts, d'où oisel, et, diminutif sacon- 
daire, oisillon; p a donné pullicela, d'où pu- 
celle; gryllus cette façon aura donné grylli- 
cellus, d'où grisel, gresiflon, Quant à grillon, ei à 
ses congénères, dans la ville de Genève et dans le 
Berry, grillet, grelet, ce sont des diminutifs directs 
de gryllus. 

+4, GRILLONS (gri-llon, H mouillées), s. m. pl. 
Piles carrées qui servent d'ares-boutants aux bû- 
ches que l'on empile en travers dans les chantiers, 
On dit aussi roseaux. 

— ÊT. Grille, Dans l'ancien français gresillons, 
et, par suite, grillons signifiaient des menoties, un 
instrument de torture à serrer les pouces, et te- 
naient ainsi à grille, 

t 2. GRILLONS (gri-llon, EH mouillées), s. m. 
pl. Synonyme de rillons (voy. ce mot). 

— ETEN. Griller 4. 

t +. GRILLOT (gril, i mouillées), s. m. Un 
des noms vulgaires du grillon. 

+ 2. GRILLOT (gri-llọ, 1 mouillées}, s. m. Per- 
che dont se sert le tde glaces. || Terme de 
métallurgie. Cavité particulière aux fers aigres. 

GRIMAÇANT, ANTE (gri-ma-san, san-t}, adj. 
|| 4° Qui grimace. Le barbouilleur qui a joint ce ta- 
bigau grimaçant aux autres qui paraissent assez 
fidèles, dit autant de sottises que de mots, VOLT. 
Lett, à Mme du Deffant, 20 sept. 1769. Ses bustes 
[de Caracalla] au col de travers, à la figure grima- 
çante, sont ainsi pue qu'il a exigé qu'ils fussent 
ainsi, AMPÈRE, Mist. rom. å Rome, Introd, p. Lymi. 
I| Fig. Voilà pourquoi tout le monde s'est jeté dans 
cé misérable style marotique, dans ce style bigarré 
et grimaçant, où l'on allie monstrueusement le 
trivial et le sublime, le sérieux et le comique, 
vour. dans le Diet. de vescueserte. || 9 Par analo- 
gie. Qui fait des plis, Uno robe grimaçante, Ses sou- 
liers grimaçants vingt fois Rs vois, Sat. x. 
{| Terme de botanique. Qui offre des plis irréguliers. 

GRIMACE (gri-ma-s'), #. f.[|#* Contorsion du 
visage faite involontairement ou volontairement et à 
dessein. Vous n'avez que faire do hocher la tête et 
de me faire la grimace, MOL. G. Dand. n,3. On ne 
conçoit la mort que sous l'idée de la grimace d'un 
homme mourant, sans y voir rien de ce qui lac- 
compagne, NICOLE, Ess. mor. 8° traité, chap. 3. Son 
visage faisait des grimaces hideuses, rex, Tél. vnt. 
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|| Fig. Faire la grimace, témoigner son déplaisir, Je 
fis une grimace intérieure, et je les laissai croire ce 
qui devrait être, sév. 603, Quand ce ne serait que 
pour faire faire la grimace à Roi, et enlaidir en- 
care le vilain, vott. Lett. d'Argental, 39 juill, 1749. 
Un sauvage boit du vin, il fait la grimace, 3. 3. 
novuss. Ém. n, || Fig. Faire la grimace à quelqu'un, 
lui faire mauvais accueil, mauvaise mine, Une gri- 
mace, uno parole de chagrin nous mettent on 
colère, et nous nous préparons À les repousser 
comme si c'était quelque chose de-bien redou- 
table,|micote, Ess. mor, 1% traité, chap, 44, La co- 
médienne foe maltressa de Charles 11] est aussi 
fière que Ía duchesse de Portsmouth [autre mal- 
tresso]; ello la morgue, lui fait la grimace, elle 
l'attaque, sev. +t sept. 4075, On ne pouvait l'apaiser 
[la future de la Vrillière}, ni la faire taire, ni faire 
qu'elle no fit pas la grimace à la Vrillière, st-s 
77,261. |! Fig. et familièrement. Faire la grimace, 
en parlant des vétements, faire de mauvais plis. 
|| 2° Fig. Feinte, dissimulation. Tout le secret ne 
git qu'en un peu de grimace, conx. le Nent. 1,5. 
Jo dis franc ma pensée, et je fuis la grimace, HAt- 
TEROGHE, Crispin mus. 11, +. Quoi! parce qu'un fripon 
vous dupe avec audace Sous Le pompeux éclat d'une 
austère grimaco, Vous voulez que partout on soit fait 
comme lui? wou. Tarf.v, 4. À votreavis, mes pères, 
est-ce par grimace et par feinte que les juges chré- 
tens ont établi ce règlement ? pasc. Prov, #4, Le re- 
pentir que vous attendez n'est qu'une grimaca”; la 
douleur que vous espèrez, une illusionet une chimère, 
noss. 2° serm. Divinité de la relig. 3. Eh quoi! le 
Dieu des chrétiens est-ce un Dieu qui se paye de 
vaines grimaces, ou qui se laisse corrompre par les 
présents? 1D. Panég. St Victor, 1. Qu'il Dieu] soit 
servi de bonne foi ou par pure grimace, cà n'est pas 
une affaire qui vous regarde, mass. Caréme, Injust, 
du monde, Ne traitez-vous pas leur piété de chimère 
etde grimace? m. Carfme, Evid. de la loi. Où la 
gaité n'est que grimace, Où le plaisir n'est que du 
bruit, ravanT, Ninette, 15,8, |] Au plur, Manières af- 
foctées. L'honnéteté d'une femme n'est pas dans les 
grimaces; il sied mal de vouloir ètre plus sage que 
celles qui sont sages, mot.-Critique, 3, Le Tartuffe 
met en vue les grimaces étudiées des hypocrites. 
ip. Tart. 2* placet, Au travers de toutes vos grima- 
ces, j'ai vu la vérité de ce que l'on m'a dit et le peu 
de respect que vous avez pour le nœud qui nous 
joint, 10. G. Dand. 1, 3. f 3° Boite à pains à cache- 
ter dont le dessus est une pelote pour ficher des 
épingles. C'est un petit trousseau complet ; et puis 
par-dessus le marché voici une jolie grimace, ou- 
vrons-la, Gextts, Veil, du chat. t. n, p. 206, dans 
roucexs. || 4" Coquillage de mer. 

— HIST. xiv* s. Les Franczois les firent viser, Af- 
fn qu'il peussent s'avisor De les combattre en celle 
place; Jehan leur fist une grimace, Liv. du bon 
Jehan, 2317. ||xvi* s. Sur celte humeur d'une gra- > 
vité et grimace paternelle, MONT. 11, #2. 

— ÉTYM. Berry, migrace; espagn. grimazo, 
ture Aphis dans un tablesu. Diez le Tre 
non très-affirmativement, de l'anglo-saxon grima, 
masque, fantôme. Scheler préfère l'ancien h. allem. 
grim, furieux, colère, qui a donné le prov. grim, 
affigé, grimar, affliger. Grimace parait tenir à 
l'italien grimo, ridé (voy. amme), et signifierait 
proprement grosse ride, vilaine ride. 

GRIMACER (gri-ma-sé. Le € prend une cédille 
devant a et o; grimaçant, grimaçons), ©. n. 
{| 1* Faire une grimace, des grimaces, Cet enfant 
grimace continuellement. Qui, bâillant, grima- 

d'une façon bizarre, nécnien, Sat. xiv. 
| Fig. et substantivement, Simulation de bons sen- 
timents; fausses higottes Qui tiennent que le gri- 
macer Peut tous les péchés effacer, #cañn, Virg. vi. 
Il 2 Fig. En termes d'arts, il se dit d'une expression 
outrée. Si, moins ami du peuple, en ses doctes pein- 
tures, 11 [Molière] n'eût point fait souvent grimacer 
ses figures, poit. Art p. 111. Ne fais plus grimacer 
tes odioux portraits, vor. Disc, 3. Le Laocoon 
souffre, il ne grimace pas; cependant la douleur 
cruelle serpente depuis l'extrémité de son orteil 
jusqu'au sommet de sa tète, DIDEROT, Essai sur ia 
peint. ch. 4, Tout ce qui fait grimacer la nature de 
l'homme me semble peu digne d'estime, CHATEAUER. 
Itinér. 3° part. (| 3* Fig. I se dit des vêtements qui 
font de mauvais plis. Cet habit grimace. || 4* Quel- 
ques auteurs l'ont employé activement. Débiter en 
grimaçant. Qui par les carrefours vont leurs vers 
grimaçant, RÉGNER, Sat. u. || Simuber laidement. 
L'on voit à nu toutes les difformités du vice grima- 
çant la vertu, Burr. Morceawr choisis, p. 327. 

— ETYM, Grimace. 
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i GRIMACERIE (gri-ma-se-rie), s. f- Action de 
grunacer. Et, par plaisir, lt tiare essayant, IL dil 
autour force grimaceries, Tours de souplesse et 
mille singeries, LA FONT. Fabl. vi, 6. 

— ETYM. Grimacer. k 

GRIMACIER , ÈRE (gri-mn-sié , sièr}, adj- 
ji 4° Qui fait ordinairement des grimaces. Cet en- 
fant est grimacier. || Substagtivement. Un grimacier. 
Une grimacière, Ce monsieur du journal m'appelle 
jacobin, homme horrible, ordurier, grimacier, chif- 
fonnier, P. L. coun. 2° lettre particul. || 3 Par èx- 
tension, qui a des façons minaudières. Cette femme 
est fort grimacièee. || Substantivement. Une grima- 
cière, || 3* Fig. Qui a le caractère de l'hypocrisie. Les 
démonstrations grimacières qu'on me prodigue, 3.3. 
Bovss. Prom. 6. || Substantivement. Ils donnent 
bonnement [les bommes sincèrement vertueux] dans 
le panneau des grimaciers, et appuiont aveuglé- 
ment les singes de leurs actions, MoL. D. Juan, v, 2, 

— HIST. xvi" $. En aucuns lieux on appelle gri- 
maciers Les statuaires qui font ces marmousets qui 
sont es riches bastimens faisant mines comme s'ils 
portoient l'arc d'une voute où quelque autre posant 
fais, Léon TRIPPAOLT, Celthelienisme, au mot grimace. 

— ÉTYM. Grimace, 

GRIMAUD (grid; le d ne se lie pas; au plu- 
riel, l's se lie: des gri-mô-x encroûiés}, s. w. 
14° Anciennement, . nom donné aux écoliers des 
basses classes, aux élèves les plus ignorants. D'a- 
bord ‘pour donner des leçons Aux grimauds et pe- 
tits garcons, Il apprend si bien la grammaire... 
Que le mot le plus discordant, Il le conjugue. Le 
Voyage de Mercure, 4053, dans PR. MICHEL, Argol. 
11 2° Fig. Mauvais écrivain, mauvais artiste, Allez, 
petit grimaud, barbouilleur de papier, mor. F. sav. 
ut, 5. Ces musiciens ne sont que des grimauds 
auprès de lui, siv. 274. Mais, bien que ses durs 
vers, d'épithètes enflés, Soient des moindres gri- 
mauds chez Ménage sifflés, Lui-même il s'applau- 
dit... boiL. Sat. IV. On ne saurait croire combien 
de mécontents a faits le choix du ministre {des 
gens de lettres invités à la table du roi de Dane- 
mark]; il n'est point de grimaud qui ne se soit 
imaginé digne de cette faveur, et qui no regarde 
comme une injustice atroce d'avoir été excepté, 
NACUAUMONT, Mém. secrets, t. 1w, p. 155, [|J Pé- 
dant encroûté. Il sait Je , c'est un grimaud, 
La pkey. xit, Les Bignon, les Lamoignon étaient de 
purs grimauds ; qui peut en douter? ils savaient le 

c, iD, xu. Je vous remercie et je vous félicite 

le votre plan d'études; il semble qu'autrefois Les 

„ colléges n'étaient institués que pour faire des gri- 

mauds; vous ferez des gens de mérite, VOLT. Lett. 

Robert, 23 févr. 4764. || 4* Grimaud, un des noms 

vulgaires de la chouette, || 5° Adj. Grimaud, gri- 
maude, qui est d'humeur chagrine, maussade. 

= HIST. xvi s. Grimaud [le pere au diahel, 
ovmN, Curios. fr. La lumiere et dignité a esté de 
mon age rendue es lettres, et y vois tel amende- 
ment, que, de present, à difficulté serai je receu 
en la premiere classe des petits grimaulr, qui, en 
mon aage virile, estoys reputé le plus sçavant du 
dit siecle, naer. Pant, 1, 8, Puys y accourut le 
maistre d'eschole, avecques tous ses pedagogues, 
grimault et escholiers, 1D. #b. 1v, 48. 

— ETYM, Dérivé de grime. Grimaud à deux sens, 
celui de mauvaise humeur, qui se rapporte à gri- 
mer; et celui de mauvais écolier, qui prol = 
ment dérive aussi do grimer: l'idée défavorable 
qui est dans grimér ayant été portée sur ces petits 
et mauvais écoliers. Grimaud, le père au diable, 
dans Oudin, paratt offrir une transition. Au con- 
traire, Scheler pense que grimaud on ce sens con- 
tient un radical yrimer qui est dans grimoire, et 
qui signifierait griffonner. Dans le xiv* siècle on 
nommait à Chartres grimaudus, grimault, un 
cierge que le doyen offrait à la Chandeleur. 

+ GRIMAUDAGE (gri-mò-da-j'), #. m. Radotage, 
dier-vous de l'esprit tout co grimaul Yune 
femme |elle-même] bessó d'une grande plaie; 
elle est très-pétite, sgv. à févr. 1085, - 

t GRIMAUDERIE (gri-mô-de-rie), s. f. Langage 
de grimaud, de pédant, radotage. J'employais ce 
que je pouvais de temps à lire indifféremment 
toutes sortes de livres, où j'appris plus en trois 
mols que je n'avais fait en sept ans au collége à 
ouir les grimauderies pédantesques qui m'avaient 
de telle manière perdu le jugement, que je croyais 
que toutes les fables des portes fussent choses 
véritables, Francion, 1, 1v, p. 408. 

— KIST. xvit s, Il avoit mené deux siens fils à 
Poitiers, pour estudier en grimauderie [à l'univer- 
sité], ESPEn. Contes, LXXII 
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— ÉTYM. Grimaud. 

GRIME (gri-m'}, s. on. |] 4° Mauvais écolier. C'est 
un grime, |] 3° Torme de théâtre. Personnage des 
vieillards ridicules, par opposition à père noble. 
Jouėr les grimes, ou, adjectivement, les pères 
grimes, }| On dit dans le méme sens : Cet acteur est 
un excellent grime. 

— ETYM. Grime a deux sens; pour celui de vieil- 
land ridé, il vient de l'italien grimo, ridé (voy. Għt= 
men); quant à l'antre, il paraît en venir aussi comme 
grimend ; car le cas est le même. 

GRIMÉ, ÉE {gri-mé, méc], part. passé de grimer. 
Un acteur grimé d'une façon omin, 

GRIMELIN (gri-melin), s. m. |} i* Petit garçon. 
112 Joueur dont le jeu est mesquin. Co n'est pas 
un beau joueur, c'est un grimelizn. 

— MIST. xvit s. Qu'il n'y aura pas jusqu'aux pe- 
tits grimelins qui ne se meslent d'en faire un af- 
fiche de college, bts scconns, Bigarrures, préface, 

— TYN. Diminutif de grime. 

GRIMELINAGE (gri-me-li-na-j'), s, m. |jd* Petit 
jeu mesquin. i| 3* Petit gain qu'on se ménage dans 
une affaire. 11 a fait dans cette afaire quelque gri- 
melinage. 

— ETYM. Grimeliner, 

GRIMELINÊ, FE (gri-me-li-né, née), part. 
passé de grimeliner. Acquis par petits gains. C'est 
de l'argent grimeliné. 

GRIMELINER (gri-me-li-né}, v. n. || 4° Jôuer pe- 
tit jeu et mesquinement, I ne joue jamais gros jeu, 
il grimeline. || 4° Se ménager quelque petit probt 
dans une affaire. 11 n’est pas dans les grandes af- 
faires, il ne fait que grimeliner. || Actirement, Je 
vous remerciérai toujours des bontás dont vous m'a- 
vez honoré auprès de cet épineux d'Espaguuc ; il de- 
vrait bien plutôt songer à tirer le pays de Gex de la 
misère, qu'à grimeliner des Jods et ventes, voir, 
Lett. Chaurelin, 44 déc, 4750. 

— HIST. xvi s. Grimeliner [étudier la grammaire, 
&tre écolier], ounax, Diet, 

= TYM. Grimelin. 

GRIMER (SE) {gri-mé}, v. réf. Terme de théàtre. 
Se peindre des rides, et se donner la physionomie 
d'un vieillant, d'une duègne, Cet acteur se grime bien. 

=- ETYM. Dérivé de l'ital. grimo, ridé, que Diez 
tire deJ'anc. h. allem, grim, colère, furieux (avec le 
front ridé). À Grimo tient grinza, ride, de l'anc. 
h. allem. grimmisón, être courroucé. 

GRIMOIRE (gri-moi-r'), #. m. || 4° Livre des sor- 
ciers pour évoquer les démons, etc, Ne soupçonnes- 
tu point qu'agité du démon Ainsi que ce cousin des 
quatre fils Aimon Dont tu lis quelquefois la merveil- 
leuse histoire, Je rumine en marchant quelque en- 
droit du grimoire? soit, Ép. xt. 1l y eut des livres 
où les mystères des sorciers étaient écrits ; j'on ai 
vu un à la tête duquel on avait dessiné assez mal 
un bouc et uno femme à genoux derrière lui ; on 
appelait ces livres grimoires en France, et ailleurs 
l'alphabet du diable, vou. Dict. phil. Bouc. Au peu- 

le en butte à nos larcins, Tout grimoire En peut 

ire accroiré, HERANG, Bohémiens, || Fig. Savoir le 
grimoire, entendre le grimoire, être babile dans les 
choses dont on se mêle. || 3" Fig. ot familièrement. 
Discours obscur, écriture diflicile à lire, Et que 
c'est, mon ami, un grimoire et des mots, Dont tous 
Les courtisans endorment bes plus sots, HÉGNIER, Sat, 
ty, Sans tant de contredits et d'interloeuloires Et de 
fateas et de grimoires, Travaillons, les frelons et 
nous, La FONT. Fabl. 1, 2. Je lui répondis [au duc 
d'Oniéans]) que je n'avais aucune aptitude pour Les 
fiaances, que c'était un détail devenu science et 
grimoire qui me passait, S7-SIX. 105, 406, Soit 
d'un vieux papior timbré 11 débrouille Le iong gri- 
moire, VOLT, Lelt. en vers ef en prose, 42, 

-= REN. Ila été féminin: Mais je trouve en ma 
grimoire Que la foire Jamais ne le quittera, Gaus- 
serie par le sieur de Sygognes, 1634, dans+n, mi- 
crk, Argot. 

— HIST, xin’ s. J'irai en l'abeie à nostre abé par- 
ler; Si ferai de gramaire et lire et conjurer, Mist. 
lin. de la France, t xyi, p. 005, || xiv" s. Et li bas- 
tart s'escrie ; vez me chi, bisus amis ; Lut avés da 

re; je sui li anemis [le diable], Baud., de Seb, 
Xx, p. 242. ij xv* s. Je l'os bien lire le grammaire ; 
Alons à ly ;1l nous appelle, Mystères inédits du xv" s, 
sunexa, t. 3, p- 69. Se fist traiter en bomme de sca- 
voir, Leur promettant à leur faire asçavoir Chouses 
cachées, chouses hors de memoire Qui excedent et 
logicque et grammoyre, P. PAIPEU, XIX, il avr s. Je 
pense que ce sont des mots de la grimoire, DES AC- 
conns, Bigarr. equivoques francais. 

— ETYM, Diez pense que ce mot vient de l'anc. 
h. allem. grima, spectre. Mais la forme ancienne du 
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mot qui esl gramaire, gramare, ne le rapproche 
de grima, Génin y voit une variété du Le pen. 
maire, la grammaire ayant été prise pour un livre 
de science occulte dans lequel on lisait pour évo- 
quer le diable, Scheler y trouve un radical gri- 
mur, signifiant grifobner; mais, comme pour 
prima, le thème est gramare et non grimoire; gri- 
moire n'apparait qu'au xvi siècle, ayant passé 
ur gramoëre, En conséquence, il vaut mieux suivre 
forme et tirer gramare du bas-latin gramma, 
lettre; de lettre, on t passer au sens de gri- 
moire, Gramma est le grec ypéppa, de ypázew, 
écrire; et gramare représenterait grammarium. 
L'anc. anglais a dit glamour, tiré du français 

GRIMPANT, ANTE (grin-pan, pan), adj. 
F4: Qui grimpe, qui a l'habitude de grimper. Rien 
ne peut arrêter cet animal grimpant [la chèvre}, LA 
rout. Fabl, xi, 4. || Terme de botanique, Plante 
grimpante, plante dont la tige, trop faible pour se 
soutenir elle-même, s'élève le long des Corps Voisins, 
soit en se roulant autour d'eux, soit en s'y accrochant. 

+ GRIMPART (grin-par), GRIMPEAU {grin-pò), 
GRIMPENHAUT (grin-pan-hð), s. m. Voy, amix- 
PÈREAU, 

+ GRIMPÉ, ÉE (gria-pé, pée), part. passé de grim- 
per. Monté, parvenu sur. Üucouvreur grimpé sur un 
toit, Un enfant grimpé sur un âne, || Fig. [Un homme 
de robe] Ne s'énonçant jamais qu'avec poids et mé 
sure, Et qui, toujours grimpé sur la magistrature, 
Hors de son tribunal aurait eru déroger, raussor, 
des Philosophes, t, 6. 

GRIMPER (grin-pé), v. n. |! i* Gravir en s'aidant 
des pieds et des mains, Quand il fallut grimper, les 

| uns se soulevaient, les autres se guindaient avec 
des cordes et des nœuds courants, vaveet, @. C. 
vu, 41, Au bord de quelque bois sur un arbre je 
grimpe, Et, nouveau Jupiter, du haut de cot olympe 
Je foudroie à discrétion Un lapin qui n'y pensait 
guère, LA FONT. Fabl. x, 15. C'est que le juste, sé. 
vère à lui-même et persécuteur de ses propros pas- 
sions, se trouve encore persécuté par les injustes 
passions des autres, et ne peut pas mème obtenir 
que le monde le laisse en repos dans ce sentier so- 
litaire et rude où il grimpe plutôt qu'ii ne marche, 
boss. Reine d'Anglet. Voyez grimpér sur ces roches 
Ces athlètes belliqueux, poi. Ode 1 Les ennemis, 
qui craignaient d'être coupés, ont abandonné dans 
{l'instant tout le chemin couvert, et, voyant dans 
{leur ouvrage vingt de nos gronadiers qui avaient 
grimpé par un petit endroit où on ne pouvait mon 
ter qu'un à un, ils ont aussitôt battu la chamade, 
ac. Lettre à Boileau, 28 juin 1692, || I se dit des 
animaux en un sens analogue. Elle [bs marmotte 
grimpe sur les arbres, elle monte entre deux parois 
de rochers, entre deux murailles voisines; et c'est 
des marmeltes, dit-on, que les Savoyands ont appris 
à grimper pour ramoner les cheminées, etrr. Qua- 
drup. & 1m, p- 5. || Fig. et familièrement, On dit 
d'un vin eapiteux qu'il grimpe à la tète. |} Employé 
| activement. Comme une chèvre èn grimpant un 
| rocher, weones, Sat, xvr. Xénophon ne jugea 
qu'il fût à propos de marcher en bataille, mais à la 
file, que les soldats ne pourraient garder leur 
rang à cause de l'inógalitė du terrain, facile à 
grimper dans un endroit et difficile en un autre, cu 
qui leur ferait perdre courage, ROLUN, Hist. anc. 
Our. L 1v, p. 199, dans rouGEns, || 2° S'élever en 
s'attachant aux corps voisins, en parlant des plantes, 
Cette vigne a grimpé jusqu'au premier étage, || 3 En 
général, monter sur ùn lieu haut, sur quelque chose 
d'élevé, sans s'aider des pieds ni des mains. Cou- 
langes a grimpé sug sa chaise, siv. 682, Les uns 
courent deux cents lieues pour porter nos lettres; les 
autres grimpent sur les toits de nos maisons, pour 
empêcher que nous ne soyons incommodés de la 
pluie, quelques-uns font bien pis, D. 434, Si vous 
couriez avèc tant d'ardeur lorsqu'il fallait grimper 
par des précipices, il est hors de la vraisemblance 
que vous vous arrètiez tout à coup quand rous aurez 
rencontré la plaine, noss, Sermons, impendit. 3, Je le 
suis, nous grimpous à son cinquième étage, MONTESQ. 
Lett. pers. 45, On grimpe sur la cime des monta- 
gnes avec les malheureux qui s'y sont réfugiés, 
pipen, Claude et Nér. 11, 100, Cependant le bruit 
s'était répandu dans lile que la fortune avait visité 
ces rochers; om y vit grimper des marchsnds de 
toute espèce, BERN, DR 37-P. P.et Virg, Je grimpe 
derrière la voiture, PICARD, Provine. à Paris, m, 47, 
|4 Se grimper, v. réf. Grimper. Le curé vit tout 
ce spectacle [la bataille] du haut de son clocher 
où il s'était grimpé, ST-SIN. 42, 137. || Fig. et fa- 
milièroment. I se grimpe, il affecte des senti- 
ments, un langage élevé 
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— HIST. xri s, Par picques et eschelles les uns 
montoient à mont, Et les autres gripoient par les 
chaines du pont, 3, MAROT, Y, 421, Les bras longs et 
tortus du liorre grimpant, nans. 804. 

= ETYM. Wallon, griper, grimper ; Berry, grim- 
per, saisir. On tire ordinairement ce mot du ger- 
maniguo : anc. h. alem. klimban, allem. mod, 
klimmen, gravir. Mais on trouve griper pour grim- 
per, et grimper pour gripper ; il vaut donc mieux 
admettre que es mot vient du hollandais grippen, 
saisir, autre forme de l'allemand greifen, saisir 
(roy. cmrren): on s'accroche pour grimper. 

GRIMPEREAU (grin-pe-rû}, #. m. Genre de pe- 
tits oiseaux qui grimpant le long des arbres. 
Il Grand grimpereau, le pic varié. {| On dit aussi 
grimpart, grimpeau, grimpenbaut, 

— ÊTYM. Grimper. 

GRIMPEURS (grin-pour}), s. m. pl. Terme d'his- 
toire naturelle. || 1* Ordre d'oiseaux dont les doigts 
sont conformés de manière à lour permettre de 
grimper facilement le long des arbres, etc. (perro- 
quets, pics, lorcols, coucous, grimpereaux, tou- 
cans, etc). || 3° Famille de l'ordre des rongeurs. 
Ii 3 Soction de la famille des reptiles ophidiens 


— ÉTYM. Grimper. 

GRINCEMENT (grin-se-man), s. m. Action de 
grincer les dents. Ces grincements de dents, ces 
gémissements et ces pleurs, ces feux qui ne doi- 
vent jamais s'éteindre, pouroaz. Myst. Passion de 
J.C. t.1, p- 4168. 1] [le tigre] rugit à la vue de tout être 
vivant; ue objet lui paraît une nouvelle proie 
qu'il dévore d'avance de ses regards avides, qu'il 
menace par des frémissements affreux mélés d'un 
grincement de dents, Burr, Quadrup. t. lit, p- 249. 

— HIST. xvt" s. Fit changer leurs ris et joye en 
pleurs et grincement des dens, catv. Instit. 563, 

— TYM, Grincer, 

GRINCER (grin-sé. Le ¢ prend une cédille devant a 
et o : grinçant, grinçons). || 4° V.a. Serrer les dents 
les unes contre les autres, de manière à faire en- 
tendre un craquement, Il s’est armé contre moi de 
toute sè fureur; il a grincé les dents en me mena- 
çant, saci, Bible, Job, xvi, 40. Les fanatiques 
grinceront les dents et ne pourront pas mordre, 
D'ALEMS. Lett. à Voltaire, #3 mai 4769, Les dou- 
leurs de la néphrétique lui feront grincer les dents, 
1.3. nouss. Em. 1v. [18 V. n. Grincer des dents, 
H Absolument et fig. Et sa muse {de J. B. Rous- 
seau] qui toujours grince, Et qui fuit les jeux et les 
ris, VOLT. Épit. aus. |} Par extension, on dit qu'une 
roue, qu'une porte grince, quand elle fait un bruit 
désagréable en tournant. 

— HIST, xvt* s. Bien que les reprouvez souspi- 
rent ou grincent les dents sous les coups... CALY. 
Instit. 546. 

— ETYM. Picard, grincher; de lane, haut allem. 
gremisôn, grincer des dents ; anglo-sax. grimetan. 

+ GRINCHER (grin-ché}, v.n. Se dit en parlant du 
pain dont la chaleur du four fait trop lever la croûte, 

— ETYM. Probablement le méme que gréncer. 

+ GRINCHEUX, EUSE (grin-ched, cheu-2"}, adj. 
Terme populaire et provincial, Qui est revêche, de 
mauvaise humeur. 

+ GRINETTE (gri-nè1}, s. f. Nom vulgaire du 
râle de genêt, quand il est jeune. 

+ GRINGALET (grin-ga-lè; le t ne se lie pas), 
s. m. Terme familier, Homme faible de corps et 
grêle. M'est avis que c'était plutôt. comme qui 
dirait le gringalet de page, Beauwancn, Mar. de 
Fig. u, 21. || Homme sans consistance, Nous ne sè- 
rons pas alors des individuglités obscures, sans 
importance... des gringalets, ajoutait Malvina en 
appuyant, REYBAUD, Jérôme Paturot, i, 5, 

—.HIST. xu*s. À une brance par la resne Ot le 
guingalet arresné, CHRESTIEN DE TROYES, dans FR. 
MICHEL, Argot (qui remarque qu'ailleurs lo même 
auteur dit toujours gringalet). }| xmi* s, Les armes 
reçut un valet, Uns autres prist lou gringalet, Nouv. 
rec. de fabliaur et contes, t 1, p. 434, || xiv* s. Et 
si estoit montez dessus un gringalet (autre leçon : 

galet) Qui l'ambleüre va assez mieux d'un mulet, 
Éueseli , 48068.[|xvi* s. Gringalét [bouffon amu- 
sant], ouutx, Dict. 

— ÉTYM. À Genève on l'emploie adjectirement : 
chetal ingalet, homme gringalet. Origine incer- 
taine. Ôn indique l'allemand gering, petit; mais 
cela, vu la forme, est bien douteux, Dans les xu*, xm* 
et xrv* siècles, un gringalet était une sorte de choval. 

+ GRINGETTE (grin-jè-t'}, s. f. Un des noms 
"asaj es grise. 

GRIN! grin-go-lé, lċe), adj. Terme de 
blason. Il se dit de Crtani croix pe. les extré- 
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mités aboutissent en tètes de serpents dites aulre- 
fois gurgouilles. 

— ETYM. Gringole, corruption de gargouille (vay. 
ce mot). 

GRINGOTTER (grin-go-t6}, v. n., [4° En parlant 
des petits oiseaux, fredonner. Un sorin qui gringolte. 
|| 3” Familièrement, 1 se dit des personnes qui fre- 
donnent mal. || Activement. Vous ordonnez que je 
gringotte Quelques vers sur la ravigotte; Je ne sais 
bonnement comment parer la botte; On tirera sur 
ma jcalotte, LE P. DU CEACEAU, dans DESFONTAINES, 

— HIST. xv‘ s. Quant mo sentys ainsi enamouré, 
de gayeté me pris à gringoter, Percefor. t.1, P78. 
Comment il deschante et gringoe, Martyre de 
St P. et de St Pawl. |) xvit s. Cest une chanson 
gringottée, La musique en est bien nottée, Ou l'as- 
siette de la clef ment, manor, 51, 428. Ta note Tant 
sotte Gringote [médit] De nous, 1D. m, #1, 1 chante, 
il se dégaise, il gringotte comme un rossignol, PARÉ, 
Animaux, 19. Gringuenoîter une messe [la dépt- 
cher], m. est. Apol. d'Hérod, p. 646, dans LACUAXE. 

— ÉTYM, Origine inconnue, à moins que ce ne 
soit une onomatopée du chant des oiseaux, 

GRINGUENAUDE (gringhe-nôd}, s. f. |l1* Pe- 
tite ordure qui s'attache aux émonctoires et ail- 
leurs par malpropreté, || 3 Restes de diverses 
choses bonnes à manger, Des gringuenaudes de 
pain, de pâté. 

— ETYM. Origine inconnue, 

t1. GRIOT (grec), s. m. Synonyme de recoupe 
du blé. Les boulangers fournissent aux amidonniers 
les griots et les gs sep qu'ils peuvent employer 
sur-le-champ, Dict. aris et mét. Amidonnier. 

— ÊTYM. Même racine que gruau, 

À 2. GRIOT ({gri-0}, adj. m. Le genét griot (voy. 
GENÊT). 

4, GRIOTTE {gri-o4'), s. f. Espèce de cerise à 
courte queue, qui est un peu aigre, et plus grosse 
que les autres. 

— REN. D'après l'Académie, la griotte est une 
cerise à courte queue plus douce que les autres; 
elle aurait dû dire ; cerise aigre, mais plus douce 
que les autres cerises aigres, 

— KIST. xvi* s. Les agriotes ou cerizes aigres 
sont plus propres à confire que les guines ou cerizes 
douces, 0. DE SERRES, #57. Š 

— TYM, La forme première est agriote, et sem- 
ble venir de dyptos, sauvage, P 

2. GRIOTTE (griot), s. f. Marbre tacheté de 
rouge ot de brun.. La griotte d'Italie. || La griotte 
du Languedoc, sorte de marbre au ton rouge cerise, 

— ÉTYM. Ainsi dit de la cerise griotte, 

GRIOTTIER (gri-o-tié; l'r ne se lie pas; au plu- 
riel, l's se lie: des gri-otié- en fleurs), s. m. 
Arbre qui porte les griottes. 

= HIST. xvi" $. Le griotior à rozes est un grand 
arbre semblable en bois et fueilles au cerisier aigro, 
ne produisant aucun fruit, ains seulement des 
rozes incarnates…… par enter l'on l'engeance de 
telles rozes, las greffans sur des cerisiers communs 
aigres ou doux, O, DE SERRES, 560, 

— ÉTYM. Griotte 4. 

tt GRIP (grip), s. m. Terme de fauconnerie. 
Oiseau de grip, oiseau qui ne vit que de rapine. 

—HIST. xv:* s.Grip [action de prendre}, ouvix, Diot. 

— ÉTYM, Voy. GRIPPER. 

+ GRIPET (gri-pè}, £. m, Nom que l’on donne à 
Montmédy à des rampes très-rapides qui sont dans 
la ville; on le dit aussi dans les Côtes-du-Nord pour 
un chemin robe. 

— ÉTYM, Griper dit pour grimper (voy. ce mot), 
On dit dans d'autres provinces gripot. 

t GRIPHE (gri-f'), + m. Terme d’antiquité. 
Enigme, questions compliquées que l'on se propo- 
sait, Notre incomparable Ssumaise qui se joue des 
griphes, ici sans espérance de passer outre, DALZAC, 


— ÉTYM. Lat, griphus, de yptsoc, énigme, 
proprement filet. 

GRIPPE (gri-p'}, #. f. || 4° Terme familier, Fan- 
taisie, goût r, capricieux. {Le duc de Noail- 
les] C'est un homme do grippe, de fantaisie, d'im- 
pétuosité successive, 87-Sim, 317, 442, Il [le régent) 
eut bien dé la peine à se contenter des trois mar- 
ches qu'ils [es hauts siéges) devaient aroir; ‘c'est 
une grippe, pour user de ce mauvais mot, quo 


je n'ai jamais pu démêler en lui, 10. 614, 9. 


il Prendre quelqu'un en grippe, se prendre de 
grippe contre quelqu'un, se prévenir sans motif 
contre lui, Voilà quel était l'homme qui, toujours 
par le même motif peut-être, me prit en grippe, 
uniquement sur ce que je le servais fidèlement, 
J. 4. Rouss. Confess. vit. Oui, madame, j'ai pris en 
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grippe: l'amitié comme la médecine, P. L, cour. 
Let. n, 62. || 2> Catarrhe épidémique, ainsi dit 
parce qu'il grippe, saisit une foule de gens. Vous 
avez peut-étre ouï parler de ces mauvais rhumes 
épidémiques, auxquels les Français, qui nomment 
tout, ont donné le nom de grippe, qui est en effet 
lès-significalif, DONNET, Lett, die. OEut, t xu, 
p. 243, dans POUGEXS. La grippe, en faisant lo 
| tour du monde, a passé par notre Sibérie, et s'est 
| emparée un peu de ma vieille et chétive figure, 

vaut. Lett. Chalunon, 40 janv. 1768, 

— HIST. xinu" s. Car lors Herodes ly euyvers, Qui 
tant estoit fel et divers, Son droit seurnom estoit 
Agrippe, Mais ne verrez plus male grippe, Hist. des 
trois Maries, ms. p. 227, dans LACORNE, || xvi* s. 
Dites moy põurquoy c'est qu'on vous represente 
vous autres messieurs les avocats en la qualité que 
dessus sous ce creon des harpies; cela ne nous 
certifie autre chose sinon que vous aimez fort la 
grippe, cuouèRes, Contes, f $2, dans LACURXE. 

— ÉTYM. Voy. GRIPPER. 

GRIPPÉ, ÉE (gri-pé, pée), part, passé de gripper. 
|] 4° Saisi avec La grife ou comme avec la griffe. 
… Maudit coq, tu mourras! Comme elles l'avaient 
dit, la bête fut grippée, La pont, Fabl. v, 6. |] Saisi, 
en langage de mécanismes. Une infinité de petites 
pointes en fil de laiton, grippés dans La fonte [d'un 
cylindre imprimeur], roNCELET, Rapp. sur les moch. 
et outils, t. 1, p. 466, || 8° Terme de médocine, 
Face grippée, face dans laquelle las traits sont res- 
serrés et contractés sur eux-mêmes, de manière 

u'ils semblent diminués de volume. j| 4° Atteint 

le la grippe. Je suis grippé, 

+ GRIPPE-ARGENT (gri-par-jan), s. m. Celui 
| qui cherche à gripper de l'argent, celui qui a l'ha- 
| bitude d'en gripper. 

— HIST. xvi* s. Gripp’ argent, OOTOBAYE. 

TGRIPPE-COQUIN (gri-pe-ko-kin}, s. m. Nom plai- 
sant donné à tous les agents chargés d'arrèter les 
malfaiteurs, particulièrement aux gendarmes. Bravo! 
mon garçon, un gendarme n'aurait pas mieux fait. 
— M. le juge de paix, répliqua Rabusson en sè re- 
dressant d'un air de dignité cffensée, il me semble 
qu'un ancien maréchal des logis au deutième régi- 
ment des cuirassiers de la garde, vaut bien tous les 
grippo-coquins du monde, CH. DE BERNARD, le Gen- 
tilhomme , 11, 24. 

+ GRIPPE-FROMAGE (gripe-fromaj), s, m. 
Surnom du chat. Quatre animaux divers, le chat 
gril mage, Triste oiseau le hibou... LA FONT. 

h vin, 22, || Au plur. Des grippe-fromage ou 
fromages, 

+ GRIPPELER (SE) (gri-pe-lé. L'} se double quand 
la syllabe qui suit est muette : se grippelle, se grippel- 
lerse. . Se froncer, secrèper, en parlant d'étoiles. 

— ETYM. Dérivé de gripper. 

+ GRIPPEMENT (gri-pe-man), #. m, ||4° Effet 
que produisent sur elles-mêmes deux surfaces 
métalliques qui frotiént l'uno contre l'autre. 
11%" Terme de médecine. Grippement de la face, 
état de la face grippée, dans la péritonite et les 
douleurs abdominales très-aigués. 

— HIST, xvr* $, Grippement [action de gripper), 
COTGRAVE. 

— ÉTIM. a 

+ GRIPPEMINAUD {gri-pe-mi-nô), #. m. Nom du 
chat. Les voilà tous deux arrivés, Devant sa ma- 
jesté fourrée ; Grippeminaud leur dit : mes enfants, 
approchez, LA PONT. Fabl, vii, 46. 

— HIST. xvit s. Grippeminaud [ravisseur, voleur], 
ountx, Dict, 

— ÉTYM. Dérivation plaisante de gripper, sans 
doute avec mi minet, nom du chat, 

GRIPPER (g: J, v. a. || 1* En pariant du chat 
ou de tout autre animal à griffes, saisir subtile- 
ment, Le chat a grippé la souris à la sortie du trou. 
J| 2 Par extension et familiérement, dérober, ra- 
vir le bien d'autrui, On lui a grippé sa bourse, 
IL 8" Populairement. Arrêter, saisir, Il était avec 
elle, Monsieur, quand au collet on l'est venu grip- 
per, TH. cons. le Galant doublé, 1v, 8. ||4 Fig. 
Prévenir défavorablement, Comme il est offensé, 
comme il est en colère... tout ce qu'il écrit là-des- 
sus est la plus plaisante et la plus naturelle chose 
du monde, et l'a tellemont grippé, que je ne sais 
point du tout comme M. de la Trousse se porte, 
sév. 644.15 Se gripper, ©. réf. En parlant des 
étoffes, so retirer, sé froncer, La crépe se grippe 
facilement. || On le dit ausi en ce sens au neutre : 
Cette étoffe grippe. || Fig. et familièrement. Se pré- 
venir défavorabiement et sans raison, C'est un 
homme sujet à se gripper. 

== HIST, xvi° s. Approcberent la dite galere des 
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François et tant qu'ils aborderent et commencerent 
à eulx grippér aux cordes et monter pour cuider 
entrer dedans, JEAN D'AUTON, Annales de Lowis XII, 
mss, P27, dans LacoaNe. Et plusieurs autres che- 
valiers qui estoient plus aspres à ceste curée que 
chiquanoux à gripper, LANOUE, t44. 

— ÉTYM. Goth. greipan; anc. sand. gripa; hol- 
land. grijpen, saisir, autre forme de l'allemand 
greifen {voy. GRIPPER). 

+ GRIPPERIE (gri-pe-rie), 2. f. Volerie, pillerie. 

= HIST. xvi $, L'Eccriture sainte nous donne 
fort riches temoignages des menaces que Dieu fait 
contre vostre gripporio, CuoutËnes, Contes, P 85, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Gripper. 

GRIPPE-SOU (gri-po-sou), s. m. ||1° Ancienne 
ment, Nom qu'on donnait À celui qui recevait à 
Thôtel de ville de Paris les rentes des particuliers, 
et qui avait pour sa peine deux liands par livre. 
|] 2 Par mépris. Homme qui fait de petits gains 
sordides, || Au plur, Dos grippe-sou où sous. 

— ETYM, Gripper , et soti. 

+ GRIPPEUR (gri-peur), s. m. Terme familier, 
Celui qui grippe, qui dérobe, a 

— ETYM. Gripper. On à dit gréppard au xvi siè- 
cle : Un milan que je interprette un pillard, grip- 
pard, et qi en prend où il en peut avoir, ST-JU- 
LIEN, Westl. hist, p. 597, dans LACURNE. 

GRIS, ISE igri, gri-z'), adj, || 1° (Qui est de cow- 
leur entre blanc et noir, de couleur de cendre. Cer- 
taine fée un jour était souris; C'était la fatale jour 
née Où ordre de la destinée Lui faisait prendre 
l'habit gris, La MOTTE, Fabl. v, 20, || Papier gris, 

ier qui n'a pas de colle et qui sert à filtrer. 
D Vin gris, vin tès-paillet, || Patrouillo grise, 
ronde d'agents de police qui fait un service de sô- 
reté pendant la nuit, et qui ne porte pas d'uni- 
forme, mais qui est couverte de manteaux gris, 
I| Sœur grise, espèce de religieuse qui sert les ma- 
lades, et qui porte un costume gris, Monseigneur 
fut enseveli, les uns ont dit pardes sœurs grises, les 
autres par des frotteurs du château, sr-s1M. 206, 26. 
|] Terme d'anatomie. Substance grise de l'encéphale, 
substance de couleur grise qui est distribuée dans 
certaines parties de l'encéphale, || 4 11 se dit de la 
nuance des cheveux qui par l'âge perdent leur cou- 
leur naturelle. Les ridicules aventures D'un amou- 
reux en cheveux gris, MALE WI, 3, JI me sied bien, 
ma foi, de porter tète grise, Et d'être encor si 
prompt à faire une sottise, mot, Et, m, €. Qu'il 
ya d'enfants à cheveux gris, et qu'il y a d'enfants 
dans le monde, puisque nous n'y voyons autre chose 
que des hommes faibles en raison et impétueux 
en désirs! noss. 2° serm. Purific. 2. || Familière- 
ment. Être tout gris, avoir les cheveux gris. 
4 3° Par extension, sombre. La nuit venait, et 
sp ses mains grises Sur Ja nature étemdaient ses 
rideaux, vott, Ré . || Temps gris, temps 
couvert et froid, || Elliptiquement, JI fait gris. 
1€ Terme d'imprimerie, Lettres grises, grandes 
lettres gravées sur bois ou sur cuivre, qui ont des 
vides de manière à m'être pas tout à fait noires, et 
dont on sè sert au commencement des chapitres. 
Jl 6° Fig. Qui est déplaisant comme quelque chose 
de sombre, Faire grise mine à quelqu, un, lui faire 
mauvais visage, L'inconsolable 6 Élise, Faisant 
une mine bien grise, sCAnRON, Virg. iv. {| Populai- 
rement. En voir de grises, éprouver de grandes 
contrariétés. || En faire voir de grises, faire pe 
ver de grandes contranétés, || 6* Fig. et familière- 
ment, Être gris, être à moitié ivre. I est gris dès Le 
matin, BEAUMARCE. Mar. de Figaro, n, 21, C'est 
peu d'ôtro gris, Amis, soyons ivres, BERANG. Scandale. 
17° S. m. La couleur grise. Les gris blanc, gris sale, 
gris brun, de castor, de Bréda et toutes autres 
sortes de gris, Hégiem. sur les manuf. août 1660, 
Teint. en soie, laine et fil, art. Gris de m- 
mier, ib. art, 46, Gris tannés, #b, art, 46. Les gris 
plombés, ib. art, 20, L'intérieur était d'un gris de 
souris fort lustré, noxxer, Obsere, +, Insect. |] Gris 
do lin, couleur qui participe du blanc et du rouge. 
Dans les derniers tournois, Monseigneur portait 
sos couleurs; quelles sont ses couleurs? l'aurore 
et le gris de lin, GENLIS, Jeanne de France, t. i 
p. 41, dans Pouces. || Apte {emploi où 
le mot gris reste invari et où l'on met un 
trait d'union). Couleur gris-de-lin, Étoffe gris- 
bran. Des habits gris-bran. Étoffe gris-de-perle. 
N'estolle pas rouge [la cassette]? — Non, grise, 
— Hé oui, gris-rauge, c'est ce que je voulais dire, 
mor. Avare, v, 2%, De quelle couleur me con- 
seilles-tu de le prendre? gris-de-fer ou gris-de 
more? envers, Avoc. Pat. 1, à, Un cavalier vétu de 





GRI 


velours gris-vlanc, LE SAGE, Diabl. boit. 13 Dans 
los rays du nord il 2a a de toutes couleurs [des 
re |, des noirs, des Meus, des gris, des gris-de- 
fer, urr, Quadrup, t. i, p. 216. Elle [l'hirondelle 
de rivage) a toute la partie supérieure gris-de-sou= 
ris, D. Ois. t. xu, p. 394. Sa Jumière gris-de-perle 
[de la lune] descendait sur la cime indéterminée 
des forêts, chateaus. Alala, le Récit des chasseurs. 
Il Fig. Si les pensées n'y sont pas noires, elles y 
sont au moins gris-brun, s£v. 221. Tu verras les ma- 


de |ris sourire avec un visage gris-brun, DALLAINVAL, 


École des bourg, m, 12, |}8 Terme de vétérinaire. 
Le gria, robe du cheval earactérisée par un mélange 
de poils blancs et de poils noirs, On disti pu- 
sieurs variétés : le gris très-clair ; le gris clair; le 
gris ordinaire ou cendré; le gris foncé; le gris ar- 
oist; le gris de fer. Les espèces gris tourdille, gris 
étournezu, gris sale, sont dues à des modifications 
particulières de la nuance générale, [Gris pom- 
melé, se dit du poil des chevaux, qui est mêlé de 
blanc et de nair. || 9* Habillement gris. Il ne porte 
que du gris. Il est un petit homme Tout habillé de 
gris Dans Paris, BÉnANG. Petit h. gris. || 10° Petit. 
gris, voy. PETIT-GRs, À son rang. || 44* Gris-perlé, 
sorte de mauvais champignon. || Proverbe, La nuit 
tous les chats sont gris, VOF. CHAT. 

— WIST. xu* s. Un petit mantel gris, Rone, s 
|] zm* s. I la recouvrent chaut et de gris peut. 
gris] et d'ermin, Berte, Lv. || xv° s. De Cisteaux qui 
est ordre grise [ordre portant le gris où plutôt Je 
blanc], Eust. pescu. Poésies mss. f 559. Et pareil- 
lement ne exposeront en vente gris en bote qui ne 
soit boa et loyal; et seront tenus mectre gris d'au- 
musse fin, gris entre fin etle moindre gris chacun à 
part, sans les mosler les ungs par les autres, Or- 
donn. juillet 4486. Faire grise mine et mauvais re- 
cueil ausdites masques, Aresia amorum, p. 417, 
dans LACURNE. || xvi* s. Ventre saint gris, que tu es 
aise, MAROT, 1, 23, J'ay bon vouloir, respond la 
teste grise, 1D, N, 200. Quel visage eus-tu d'elle? 
— Gris, 19. 1, 202. Sous du gris ou du bureau habite 
bien souvent un courage de pourpre, cary. Instit. 
664. Laisse le gris [froc] et son austerité, mang. 
Nouv, Lx, Quatre grands roussins gris-pommelez, 
Gamux, vit, 28. Gris de lin, gris d'esté,... gris de 
ramier, gris perlé, gris argenté, pave. Pæn. 1, 2. 

— TYM. Provenc, gris: espagn. et portug. gris, 
petit-gris; ital, griso, grégio; bas-lnt, griseus du 
it siècle; du germanique : ancien saron, gris, quia 
les cheveux blancs; allem, mod, Greis, vicillant. 
Comme grec sest dit gris, Génin, Aécréat, ù 1, 
p. 137-144, a prétendu que gris venait de H; mais 
l'antiquité de griseus ne permet pas une pareille 
étymologie; il a pensé aussi que gris dans Le sens 
d'un peu ivre représentait le latin græcari, faire La 
débauche, faire le groc; mais gris en oe sens paralt 
récent, du moins l'historique n'en offee pas de trace; 
il faut donc y voir un mot de pos pour in- 
diquer l'état entre le blano et le noir et figurément 
entre la raison et l'ivresse. 

+ GRISAGE (gri-za-j'}, s. m. Terme collectif, Les 
couleurs grises. En toutes sortes de racinages et 

isages, comme sont les ventres de biche, couleur 
de cannelle, etc. Instr, gén, pour la teinture, 15 
mars 1674, art, 74. 

GRISAILLE (gri-zû-ll', l! mouillées, et non gri- 
zå-yo), £. fI4 Peinture qui sẹ fait avec du blanc 
et du noir, et qui représente des objets supposés 
blancs. Les grisailles sont une imitation du bas re- 
lief. Fairo de la grisaille. Travailler en grisaille. 
Peindre en grisaille. || 2° Terme de peinture sur 
verre. Grisailles, verres peints en tons légers, || $* Es- 
quisses préparatoires où les couleurs locales ne sant 

int indiquées. || 4 Mélange de cheveux bruns et 
Je cheveux blancs, dont on fait des perruques. 
IL" Espèce de papillon de nuit. |} 8° Peuplier blanc. 

— ETYM. Dérivé de gris. 

GRISAILLÉ, ÉE (gri-z4-Il6, Née, H mouillées), 
part. passé de grisailler, Fait en grisaille. Ornés de 
figures tailibes, Très-artistement grisaillées, SCAnRON, 
Virg. 1v. || Fig. N est certain que je trouve quelque 
chose d'usé, de passé, de grisaillé, d'inanimé, de 
froid, dans les auteurs qui firent les délices de ma 
jeunesse, cuaTEAUR. Mém, t, 4%, p. 307, 

GRISAILLER (gri-24-lé, I mouillées, et non 
gri-zå-yė). |] 1° V. a. Enduire de gris. [3 F. n. 
Prendre la couleur grise. [Le carton) battu jusqu'à 
ce qu'il grisaille, Lesné, la Reliure, p- 162. 

— ÈTYM. Grisaille. 

+ GRISARD (gri-zar), s. m. || 4° Blaireau. || Es- 
pècs de goëland. Tous les grisards, suivant tes ob- 
servations de M, Baillon, sont, dans le premier âge, 
d'un gris sale et sombre, myrr. Ois. t. xvi, p- 203, 


GRI 1939 


118 Grès trop dur pour pouvoir servir au paveur, Le 
que les ouvriers appellent grisard est si dur et 
si difficile à travailler, qu'ils le rebutent même pour 
n'en faire que des pavés, ur. Min. t 1, p. 207. 

— ETYM. Gris, g 
GRISÂTRE (gri-zû-tr), adj. Qui tire sur le gris, 
Un vêtement grisätre. Co ciel nébuleux et grisâtre, 
cette tristesse de l'atmosphère qui annonce encore 
du mauvais temps pour le reste de la journée, Di- 
nen. Salon de 1765, GEwe.t, xm, p. 236, dans pou- 
GExs, Par un temps grisåtre d'automne, lorsque la 
bise souffle sur les champs, CHATEAUS. Génie, 1, V, 7. 
— ÉTYM. Dérivé de gris, 
+4. GRISÉ, ÉE (gri-zé, ée), adj. Torma de serru- 
rerie, Qui est seulement limé en gros. 

— ÉTYM. Probablement gris, vu que, blanchi se 
disant chez les serruriers du, fer limé jusqu'à ce 
qu'il ait tout son éclat, grisé se sera dit du fer limé 
grossièrement. 

2, GRISÉ, ÉE(gri-26, zée), part, passé de grisor 
2, Devenu à moitié ivre, Grisé par un coup de 
champagne. || Fig. Grisé par l'odeur de la poudre, 
Grisé par les louanges, par le succès. 


re. Des wrises-bannes, 


rondelle de mer. 
+ GRISELLE {gri-z8-l}, s. f. Nom de plusieurs 
issons. 
+. GRISER (grirzé). 1* || F. a. Terme didactique. 
Donner une teinte grise. Tous les tons jde couleur) 
compris dans lo plan circulaire sont susceptibles de 
recevoir l'addition du noir, ce qui grise ou rabat la 
couleur, CHEYREUL, Complies rendus de l'Acad. des se. 
t. t, p, 854, || 3° F. n, Devenir gris. Les bleus célestes 
et les autres bleus de nuances plus basses, ne fe- 
raient que griser et perdre l'éclat du bleu, Instr. gên. 
pour Les teintures de laine, 48 mars 4674, art. 13. 
— ÉTYM, Gris, 
2. GRISER (gri-zé), v, æ. || i° Faire boire quel- 
qu'un jusqu'à le rendre demi-ivre. Je veux griser 
un peu Mlle Cateau, pour savoir si elle a le vin ten- 
dre, corté, Part. de chasse de Henri IV, i, 40. 
ji 2° En parlant de liqueurs fortes, de la fumée da ta- 
bac, ote,’ Porter à la tète, étourdir. La fumée de taban 
me grise, || Fig. Ces belles promesses l'avaient grisé. 
||P Se grisèr, v. réf. Devenir gris, La table est mise, 
La chère exquise, Que l'on se grise; Trinquons, 
mes amis! nénaxo. Cocagne. || Fig. S'exaltér, deve- 
nir comme ivre, Jl se grise de ses propres paroles. 
— ETM. Gris. 
GRISET (gri-zè), s. m. || i* Jeune chardonneret 
qui n'a encore que ses plumes grises, |]3° Voy. 
£rixe (épine luisante). 
—ET. Diminutif de gris. 
GRISETTE (gri-zè-t)}, s. f.l] 1° Vétement d'é- 
toffe grise de peu de valeur, Un haut-de-chausses de 
grisette, Un pourpoint couleur de noisette, SCARR. 
Firg. ¥1. De jeunes fillettes, Aimables, bien faites, 
Autant que vous làtes, Font, dans leurs grisettes, 
Bien plus de fracas Que de vieux appas En or de 
ducats, pancousr, Fte de vill. Divertissement. 
{14° Terme de marine, Vice dans les bois prove- 
nant d'une fermentation de séve due au contact de 
l'air par suite d'une blessure. |] $" Jeune fille de pe- 
tite condition, coquette et te, ainsi nommée 
parce qu'autrefois les filles de petite condition por- 
taient de la grisette. Il avait à quatre ou cinq milles 
de Londres une petite maison de campagne, toi- 
jours meublée de quelques grisettes, MAMILT. Gramm, 
10, Je suis las d'être bien battu et mal nourri; je 
suis las de passer ta nuit à la porte d'un lansquenet et 
le jour à vous détourner des grisettes, REGNARD, Af- 
tend, s Forme, s0.1. Le maréchal de Noailles était fort 
accusé de n'avoir renoncé à la grisette, sT-sist. 
214, 92. Elle est jolie, à la bonno heure; mais y 
a-t-il moyen de penser qu'une grisette lui ait tourni 
la tête? car il n'est question que d'une grisette, 
ou tout au plus de la fille de quelque petit bour- 
gewis, qui s'était mise dans ses beaux atours, 
On apprend beaucoup 
Fléchier [eur les grands 


maniy. Marianne, 4° 

dans le frivolo volume de 
jours d'Auvergne]; on y apprend mème que les 
grisettes étaient de jeunes bourgeoises de la ville 
qui avaient une galanterie un peu hardie, et qui se 
piquaient de beaucoup de liberté, cs. canrrre, Rev. 
des Deux-Mondes, 45 mars 1845, p. 4092. || Particu- 
librement. Jeune fille qui a un état, couturière, bro= 
deuse, etc. ot qui se laisso facilement courtiser par 
les jeunes gens, Mais vive la grisette! Je veux, Li- 
satte, Boire à nos amours, 8ÉRANG, Lisette. || 4° Nom 
vulgaire de Ja sylvie cendrée (Europe) de Latham, 
dite aussi oiseau à gorge blanche. || Nom vulgaire 


$ GRISE-BONNE (gri-zé-bo-n'}, s. f. Variété de * 
t GRISELETTE [gri-ze-bè-t), s. f. La grande hi- . 
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de l'alaude sénégalienne. || Nom sous lequel on a 
désigné, dans le jeune âge, l'anas noir, dit aussi 
macreuse, LEGOARANT. || Voy, MaROUETTr. || 6° Nom 
donné par Loges à l'herpérie Tages (lépidoptères 
diurnes), qui est l'hespérie grisette de certains au- 
tours. j| Grisette à zigzag, nom donné par Geoffroy 
à la pbalbhe arénée ou phalène sablée (lépidoptères 
nocturnes}. |] Nom spécifique pour certains auteurs, 
du humble (coléoptères), LEGOARANT. 
J| Un des noms vulgaires de l'agaric élevé et de l'a- 
garic vaginé, variété grise, ID, 

— HIST. xiv s. Le faucon doit avoir les sourciiz 
blans et la teste grisette, Modus, f° Lxxvi, terso. 

—ÉTYM, Diminutif de gris; hourguign. grisôtte; 
proveng. grizeta, sorte d'étoffe; espagn. griseta, 
même sons. 

4 GRIS-FARINIER (gri-fa-ri-nié), & m. Agario 
très-bon à manger. 

t GRIS-GRIS (gri-gri), s. m. || 1° Amulette, idole 
des nègres, || 3° Morceau de papler sur lequel on 
écrit des versèts du Coran, et que les Maures por- 
tent comme un préservatif universel, 

+ GRISOIR (gri-zoir), +. m, Outil pour rogner le 
verre, 

=- ÈTYM. Voy. GRIS i, 

GRISOLLER {[grìi-zolè), v. n. N se dit du chant 
do l'alouette. 

— ÊTYM. Onomatopée. 

GRISON, ONNE (eni-zon, zo-n'), adj. || 4° Qui gri- 
sonne, qui est gris. Barbe, chetelure grisonne, Les 
amours m'ont rendu grison avant le temps, RÉ- 
onten, Sat. v. Qu'heureux est le folâtre à la tête 
grisonne! 10. Sat, vm. J'enflamme un campagnard 
grison, Je suis cruelle et celui-là m'épouse, BERANG. 
Cartes, || Substantivement. La teinte grisanne. Un 
homme entre les deux âges Et tirant sur le gri- 
son, LA FONT. Fabi. 1, 17.02" S. m, Terme fami- 
lier. Un grison, un homme qui grisonne, qui vieil- 
lit. || 3° Homme de livrée que l'on faisait habiller 
de gris pour l'employer à quelque mission secrète; 
c'étaient des valets qui ne portaient pas de couleurs, 
Que de grisons en campagne pour la d'Olonne! ma- 
miut. Gramm. 8. Je suis Le pen de France le 
plus employé : valet de cl de l'un, laquais 
do l'autre, grison de celle-ci, espion de celle-là, 
pancourT, Bourg. à la mode, 1, 3. Son grison va 
venir pour prendre La réponse, Baros, l'Homme à 
bonnes fortunes, 1,6. Maulevrier mettait pied à terre, 
s'avançait soul, sifflait; un grison sortant d'un coin 
lui remettait des paquets, ST-s1m, 467, 55, || 4° Par 
plaisanterie, grison s'est dit d'un moine vêtu de 
gris. …Suivatent de loin deux grisons bien dis- 
pos, Non des grisons de l'espèce indolente De 
celui-là qui porta sur son dos Le palfrenier du fa- 
meur Rosinante; C'étaient vraiment bien d'autres 
animaux... deux cordeliers, pinon, Le Moine bridé, 
conte, ||6* Familiérement. Un âne, un banudet. Et le 
grison se rue Au travers de l'herbe menue, LA FONT. 
Fabi. vı, 8. Surtout quand le grison, cet âne sans 
pareil, D'où descendront un jour les mulets du sọ- 
leil, Vous fut volé sous vous à là montagne noire, 
pascounT, Sancho Pança, 1, 42. || Se dit vulgaire- 
ment d'un cheval gris. || 6 Mammifère d'Amérique. 
|| 7" Nom, à Genève, de l'hirondelle de rivage, 
Il 8 Espèce de gros grès qui sert à faira des auges 
et d'autres ouvrages. 

= HIST. XVI" 4. Vray êst, que yver faible, froid 
et grison Nuit à nature, et sa vertu reprime, MAROT, 
an, 47. Voilà un laquais tout grison en un temps où 
nous volons tant de conseillers sans barbe, D'aos. 
Fæn. 1, 6. Le bay, lo fauve, le grison, le moreau, 
sont les cheraux les plus prisés, ©. DE SERRES, 304, 
Grison et maladif, rentrer dessous la lof D'amour, 
© quelle erreur! Dieux, merci je vous crie, RONSARD, 
Sonnets, i, 26. 

— ÊTYM. Dérivé de gris. 

t GRISONNANT, ANTE [gri-20-han, nan-t'), adj. 
Qui commence à devenir gris. Téte grisonnante, 
Portant en queue ses cheveux noirs grisonnants, 
3,3, notss, Confess- tt. 

+ GRISONNEMENT (gri-20-no-man), £. m. Qualité 
de ce qui grisonne. 

— Hist. xvi" s, Les indices de vieillesse du choval 
sont... grisonnement de poil à ceux qui de nature 
Vont obscur, 0, DE SERBES, 303, 

GRISONNER (gri-zo-né), v. n, Devenir grison, 
1 y a grande apparence que personne n'est exoom- 
munié (de monitoires], vu que tous tant que nous 
sommes il n'y en pas un qui ne blanchisse ou ne 
Frisonne, et on dit que, quand un homme est ex- 





communié, il devient plus noir que poivre, owi | 


PATIN, Lett. t. 11, p. 492, Rufin commence à gri- 
sonner, mais il est sain, il a un visage frais et un 
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œil vif, qui Iui promettent enggre vingt années do 
vie, La BAUYÈRE, xt. Les nègres on vieillissant per- 
dent une partie de Jeur”couleur noire ; ils pâlissent 
ou jaunissent, leur tête ot leur barbe grisonnent, 
norr, Suppl. à l'hist, nat. OEue. t xi, p. 404, Le 
sang remonte à son front qui grsonne; Le vieux 
coursier a senti l'aiguillon, PERANG. Fieux sergent. 

— HIST. xv* s. Dejà le poil me grisonne, Dejà la 
goutte je sens, BASSELIN, XXX. || xy1* s. Tu grison- 
neras ainçois Que tu sois Au bout de ton navigage, 
DO BELL. TV, 34, recto. Les bons vieillards À testes 
grisonnées, Les jouvenceaux aux plaisantes an- 
nées... BRONS. 518, 

— ÉTYN. Grison. 

+ GRISONNETTE (gri-zo-nè-t'}, s. f. Espòce de 
papillon de nuit. 

GRISOU (gri-zou), s, m, Gaz inflammable et ex- 
plosible qui s'infiltre de temps en temps dans les 
mines, dans les bouillères, prend feu à la lampe des 
ouvriers, et peut causer de graves accidents. || Adj. 
Feu grisou. On dit aussi feu brisou et fou torrou. 

— ÊTYM, On a fait venir grisou de grec; ce se- 
rait, dit-on, une forme wallonne de feu grégeois; 
cette étymologie, qui peut être fortifiée par griou, 
grieux, autres appellations du grisow, est bien sa- 
vante, On pensora plutôt que c'est un dérivé de 
gris, l'arrivée du grisou donnant une teinte grisd- 
tre aux lumières, 

+ GRIS- PENDART (gri-pan-dar), s. m. Pio- 
grièche. 

+ GRISSE (gri-s'}, s. f. Le même que grissin. 
On me donne du lait caillé; et avec deux grisses de 
cet oxccllent pain de Piémont que j'aime plus qu'au- 
cün autre... J J. ROUSS. Conf. t 

$ GRISSIN {gri-sin}, s. m. Sorte de pains très- 
friables ayant la forme d'una baguette; mot en 
usage en Savoie et sur ia frontière. 

— TYM. Ital, grissini. 

GRIVE {gri-v}, #. f. || 1° Qiseau dont le plumage 
est mèlá de blanc et de brun, turdus musicus, L. 
appartenant au genre merle, turduz. L'abondance des 
grives est telle alors sur la côte méridionale de la Bat- 
tique, que, selon le calcul de M. Klein, la seule ville 
de Dantzick en consomme chaque année quatre- 
vingt-dix mille paires, aurr. Qis. t. v, p. 380, || Fig. 
Être soûl commo une grive, ĉire complétement 
ivre, locution qui vient de ce que, au temps des 
vendanges, les grives mangent beaucoup de raisin. 
Il y avait l'autre jour une dame qui confondit ce 
qu'on dit d'une grive; et, au liaw de dire, elle est 
soûle comme une grive, clle dit que la première 
présidente était sourde comme une grive : cela fit 
rire, sév, 446. || 2° Grande grive, ou haute grive, ou 
grosse grive, la draine, turdus draina, L. || 3° Pois. 
son de mer fabre pron). || Proverbe. Faute de grives, 
on mange et, plus souvent, on prend des merles. 

— HIST. xiv’ s, Et mangez la grive au diner, w, 
mmLeswoatn, dans PALSOSAVE, p. 28.1|xv° s. Notre 
ivrogne, plus saoul qu'une grive partant d'une vi- 
gne, Louis xr, Nouv. vi, || xvi* s. 11 fait comme les 
grives, il vit d'air, ounix, Curios. fr. 

— ÉTYM. Catal, grira. Origine inconnue, Pout- 
être une onomatopée, dit Ménage; c'est aussi l'opi- 
nion de Buffon, Génin, Récréat, t. 1, p. 440, y voit, 
comme dans gris, un peu ivre, et pour la même 
raison, l'ancien français griu, qui signiflait grec. 
Il y a dans l'ancieñ français une autre grive qui, si- 
gnifiant couleuvre, est une altération de guirre, et 
n'a rien de commun avec l'oiseau, 

4. GRIVELÉ, ÉE (gri-ve-W, lée), adj. Môlé de 
gris et de blanc. Un plumage grivelé, 

— MST. au s. Lors serai moines blans ou noirs, 
Grivelés, bruns, ou bis, ou beges, DU CANGE, bi- 
gera. |}xves. Cuisses…, Grivelées comme saucisses, 
VILLON, Regrets de la belle Heaulmière. || xvi s. 
Gentil papillon tremblotant, Papillon toujours vo- 
jetant, Grivolé de cent mille sortes En cent mille 
habits que tu portes, à. BELLEAU, OEwr, p. 40, Le 
jeu lors et les ris, les libres chansonetes (Car tout 
est de vendange), et les gayes sornetes, Regne 
entre les garçons, qui, aux filles meslez, Emplissent 
les hateaux de raisins grivelez, Bair, OEur, p, 6, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dérivé de grive, la couleur de cet oi- 
seau étant môûlée de gris et de blane. 

2, GRIVELR, PE (gri-ve-lé, lêo), part. passé de 
griveler, Des profits grivelés par un intendant. 

GRIVELÉE (gri-ve-lée), s. f. Petit profit illicite. 
Les capitaines ont eu leur part à toutes les grivo- 
lées et à toutes les friponneries des officiers infé- 
rieurs, Barz. De la gloire. 

_ — HIST. xvit s. Vous et moi couporons bras et 
jambes à madame grivelée, comme vous m'avez dit 
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tant dé fois que cela se pouvoit faire, suzLr, Mèm, 
t. 11, p. 84, dans LACURNE. 

— ETYM. Grivelé 2, 

GRIVELER (gri-ve-lé, La syllabe ve prend un 2c- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je 
grivèle ; l'Académie ne conjugue pas ce verbe, mais 
elleécrit grivéberie),r.n. Faire de petits profits secrets 
et illicites. || Activement. Griveler quelque argent. 

— EÉTYM, Origine incertaine ; peut-être de grive, 
à cause des picorées que cot oiseau fait dans les vi- 
gnes, et par une dérivation semblable pour la forme 
à celle de grivelé 4. 

GRIVÈLERIE (gri-vèdo-rie),s. f. Action degrireler, 

— HIST. xyr s. Bertrand naturellement estoit en- 
nemy de toutes lesgriveleries, Mém. s. du Guese. 16. 

+ GRIVELETTE (gri-ve-lò-t')}, s. f. Petite grive 
de Saint-Domingue. 

GRIVELEUR {gri-ve-leur), s. m. Celui qui fait 
des grivelées, 

+ GRIVELIN {grisve-lin), £. m. Espèce de gros-bec, 

+ GRIVELURE (gri-ve-u-r”} , s. f. Coloration en 
gris et en blanc, Parmi las oiseaux d'Amérique ap- 
pelés moqueurs, c'est celui-ci qui ressemble le plus 
À nos grives par les grivelures ou mouchetures de 
la poitrine, Burr. Ois. t, v, p. 440, 

— ETM, Grirelé 4. 

4 GRIVERT (gri-vèr), s. m. Oiseau de Cayenne. 

+ GRIVETTE (gri-vé-t'}, #. f. Espèce de merle, La 
grivette d'Amérique dont parle Catesby, purr. Ois. 
t. v, p.368. 

+'GRIVIÈRE (gri-vid-r}, s. f. Volière à grives. 
Ces sortes de grivitres étaient des pavillons voútés, 
garnis en dedans d'une quantité de juchoirs, vu que 
la grive est du nombre des oiseaux qui se perchent, 
aurr. Qis, t. V, p- 373. 

GRIVOIS {gri-vol), s. m. || 4° Au xvu* siècle, 
soldat de certaines troupes étrangères au ser- 
vice de France, et, par extension, soldat. Quand 
ils ont à leur tête un joli général, Jl n'est pour les 
grivois point de plaisir égal, BounsauLT, Mois à la 
mode, 50. Xi. Ma foi, vive la pipe, c'est le salut du 
grivois, la Fille savante, 1800, Thédtre italien 
de owenanni, t. 111, p- 69, Pour l'avoir, Je grivqis te 
guette, l'École des amours grivois, se. 1, 4744, dans 
FR. MICHEL, Argot. Par la sambleu, quoique gri- 
vois, Je suis constant comme un bourgeois, fb. 
se. 2. Toujours prêt, comme le grivols, De brusquer 
un friand minois, JACQUES MOREAU, Suite du Vir- 
gile travesti, vnr., Son adversaire choisit pour le 
sien un grivois de ses amis, LE SAGE, Est. Gons. 
ch. 40, || S. f. Grivoise, femme qui vit avec les sol- 
dats. Cette cantinière est une bonne grivoise. |! 2* Au- 
jourd'hui, homme ou femme d'un caractère li- 
hre, entreprenant, alerte à toute chose, C'est une 
grivoise. Orfèvres, marchands drapiers, Épiciers, 
aussi droguistes, Vous-mêmes, petits mercicrs, Gri- 
mawi vòus suit à la piste; Car vous êtes des grivois 
Avec tous vos petits pots Et la fausse mesure, 
Chanson sur les corps de métiers, dans FR. MICHEL, 
Argot. Mais force fut au grivois dépité D'être con- 
duit au gite détesté, cresser, Vert-Vert, ut. Un es- 
saim de grivois Buvant à leurs mignonnes, nénAnG. 
Grande orgie. ||8* Adj. Grivois, grivoise, d'une hu- 
meur libre et hardie ; Jeste en propos ot en actions, 
Des buveurs grivois Les femmes lui cherchaient 

relle, sénaxa. Mad. Grég. liT se dit des choses 
dos le même sens, C'est lui qui fait toutes les chan- 
sons grivoises que son maître vous chante quelque- 
fois, bAXCOUAT, 2* chap. du Diable boit. n, 2, Les 
saillies de Piron et le tan grivois de Cnibillon me 
plurent beaucoup, pucros, Mém. OEuv. t x, p. 40, 
dans povaens. Il n'est pas douteux que les chansons 
militaires, ou grivolses, distraient et délassent l'es- 
prit du soklat au milieu des fatigues, SAINT-FOIx, 
Ers. Paris, OEwv. t. iv, p- 194, dans poveeNs. On 
sait qu'avec beaucoup de noblesse et de fierté dans 
Time, le maréchal de Saxe avait les mœurs grivoi= 
se, MARMONTEL, Mém. 1v. Ce théâtre [les Variétés] 
jouera soul les pièces qu'on appelle grivoises, c'est- 

ire sales, P. L. cour. Livret. 7 

— ÉTYM. Grivoise, râpe à tabac, La grivoise s'in- 
troduisit parmi les troupes, ft mode, et ceux qui 
s'en servirent reçurent le nom de grirois. 

+ GRIVOISE (gri-voi-2'}, s. f. Ancienne tabatière 
qui était munie d'une râpe servant à râper le tabac de 
chacun. Les grivoises vinrent de Strasbourg en 1690, 

— ETYM. Bas-allem. Mapp-risen, où Heïb-cisen, 
prononcé en Suisse rib-eisen, râpe à tabac, mot à mot 
Eisen, fer, et Rapp, râpe, ou reiben, frotter; d'où, avec 
Free du g, comme dans grenouille, grivoise. 

GRIVOISER (ari-voi-zé), v. n. Râper du tabac 
arec une grivoisc. 

— ÊTYM. Grivoise. C'est un mot qui a été pen- 
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dant un temps sien usage à Paris qu'on ne parlait 
que de grivoiser ; en quelqu'endroit qu'on sè trou- 
vàt, on entendait un vacarme enragé de râpes, LE 
Roux, Dict. comique, 

GROG (grogħ), s. m. Boisson faite d'eau-de-vie, 
de rhum ou autre liqueur, d'eau chaude, de sucre 
et de citron, que l'on prend ordinairement dans les 
cafés. Un verre de grog, où, absolument, un grog. 
On fait aussi des grogs aroc de l'eau froide au lieu 
d'eau chaude. || I y a ausst des grogs au vin. 

= ÉTYM. Anglais, grog. 

+ GROGNANT, ANTE (gro-gnan, gnan-t'), adj. 
Qui grogne par habitude ou naturellement comme 
le cochon. j| Vache grognante, nom donné à une 
espèce de bison. 

GROGNARD, ARDE (gro-gnar, gnar-d'}, adj. 
Qui est dans l'habitude de grogner. Elle est bien 
grognarde. || 11 se dit aussi des choses. L'air gro- 
gard èt maussade das valets, 3,3, Rouss. Prom. 9, 
|j Substantivement, Un grognard, Une grognarde, 
La Chasse au vieil grognart de l'antiquité, 1622 
(titre d'ouvrage). || Particulièrement. Nom donné 
aux soklats de la vieille garde sous le premier em 
pire, et, en général, à un vieux soldat, le plus sou- 
vent en un sens favorable. Vous forceriez cette pau- 
vre enfant d'épouser un vieux grognard; car que 
suis-je autre chose? cH. De BERNARD, le Gentil- 
homme campagnard, 1t, § xxvi. 

— HIST. xvr s. Tristes, chagrins, grongnars, 
Pang, Introd. 0, 

— ETYM. Grogner. 

t GROGNASSERIE (gro-gna-se-rie), s. f. Synonyme 
de grognerie dans le langage des médecins d'enfants. 

GROGNEMENT ({gro-gne-man), #. m. {| 1° Cri des 
pourceaux. Le grognement du cochon. [| Par exten- 
sion. I (l'écureuil! a de plus un murmure à bou 
che fermée, un petit grognement de mécontente- 
mont qu'il fait entendre toutes les fois qu'on l'irrite, 
Burr. Quadrup. t. 11, p. 272. || 3° Familièrement. I 
se dit des personnes. Cet homme fit entendre un 
grognement. || Manjfestation de désapprobation usi- 
tée dans les meetings anglais. Trois grognements 
pour le ministre, 

— ETYM. Grogner; provenc. gruniment ; éspagn, 
gruñimiente, 

GROGNER (gro-gné), v. n. lji* Ise dit du cri 
du cochon. Le petit monstre [le tils de la fée 
Dentue!.... se mit à grogner comme un cochon de ce 
qu'elle [Fleur d'Epine] avait la hafdiesse de rebuter 
ses familiaritės, HamuLTON, Hist. de Fleur d'Épine. 
112 Fig. et familièrement, Murmurer, témoigner 
son mécontentement par un bruit sourd. Et la must 
en grognant lui défend sa fontaine, RÉGNER, 
Sat. n. Ce nouvel giste grognait toujours quand 
il me voyait entrer chez sa dame, 3, 4. novss. 
Confess. ü.[|8 V. a. lopulairement, Grander quel- 
qu'un. 11 ne fait que me grogner, || V. réf. Is sont 
toujours à se grogner. 

— HIST, yu” s. Queque li felun l'unt feru e de- 
trenchié, E del ferir sa sunt durement esforcié, 
N'avoit brait ne groni, ne crié ne huchié, Th, le 
mart. 150. || xm* s. R est une lettre qui graigne : 
Quant li gaignons [le chien] veut ronger l'os, S'uns 
autres chiens lui veut reprendre, Sans R ne lui 
veut defendre, Senef. de l'ABC, dans 308.1, n, 
p- 283. || xv* s. Quant mon fait cuide avancer, Je 
suis à recommancer; Fortune tousjours mè groin- 
gne, cH. pont. Rond., || xvie s. Ils grongnent 
comme pourcenur, PARÉ, Animaux, 25, 

—ETYN. Berry, greugner; bourguig. grongnai; 
wallon, grognt; provence. gronhir, gronir; catal, 
grunyir; espagn. gruñir; portug. grunhir; ital, 
grugnire et grugnare; du latin grunnire; comp, 
Tanc. h. allom. grunni, angl. groan, et le kimry 
grwn. La forme régulière est grunir qui se disait 
dans le xn° siècle; plus tard le verbe à passé à Ja 
4 conjugaison. 

t GROGNERIE (grogne-rie), s. f. Terme très 
familier. Murmure, plainte, reproche. {| Les méde- 
cins s'en servent souvent pour exprimer le grogne- 
ment par lequel de petitsenfants maladestémoignent 
leur souffrance et leur mauvaise humeur, 

— HIST, xv* s Grongnorie, Aresta amorum, 
p- 410, dans racuane, 

— ET. G A 

GROGNEUR, EUSE (gro-gneur, gneû-27, adj. Qui 
grogne souvent par mécontentement. |} Substanti- 
vement. Un ennuyeux grogneur. Taisez-vous, pe- 
tite grogneusa. 

— MIST, L'escuyer commença à glapir, contre- 
faisant le chien comme paravant. Ha! dea, dit celui 
de dehors, ne saurai-je point qui est ce grogneur ? 
Lovis xt, Nowe. xxxi. 
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GROGNON (gro-gnon), adj. des deux gonres. 
Terme très-familier, Qui est d'humeur grondeuse, 
Esprit grognon. Caractère grognon. Elle était bien 
la vieille la plus grognon que je connus dè ma vie, 
3. 3. Ross, Confess, 3. Vous avez un amour bien 
fantasque et bien grognon, ernus, Thédi. d'édue, 
Bal d'enfants, n, 3. || Substantivement, Un gro- 
gnon. Une vieille grognon. 

— ÊTYM. Grogner. 

+ GROGNONNER (rro-gno-né}, v. n. || 4° Gro- 
gner comme le pourceau, J'aime mieux grognonner 
[moi Grillus) que d'être aussi éloquent que vous 

Ulysse], rex. Dial. des morts anc. dial. 8, || 2° Faire 
le grognon, gronder habituellement et sans motif, 

— ÊTYM, Grognon, On trouve groignoier, en un 
sens assez semblable, dans la Rose, 20020. 

+ GROGNONNERIE {gro-gno-ne-rù}, s. f. Terme 
très-familier, Action de grognonner ; reproches 
d'un grognon. 

GROIN {grou-in), s. m. || i* Museau de cochon. 
Assurément (Grillus, métamorphosé en cochon) 
vous n'avez pas la taille belle; un gros corps cou- 
ché vers la terre; de petits yeux à peine entrou- 
verts, un groin horrible, une physionomie très- 
désavantageuse, FEN. Dial, des morts ane, dial. 6. 
114 Par extension, laid visage que l'on compare à un 
groin de cochon. Je raserai le gros visage Et le groin 
De monseigneur de Grimaudin Dans son château 
du Gaillardin, DANCOURT, Vacances, divertissement. 

— REN. Groin a toujours été monosyllabe dans 
l'ancienne langue comme cela convenait, venant 
de grunnire : aujburd’hui il est de deux syllabes. 
Quel animal immonde allonge son groin? ne piis, 
dans le Dict. de pocnez, 

— HIST. xi" s. Rous [colliers] d'or en gruing de 
porc... Th. le mart. 74. || xu s, L'autre ier a 
assailli, Son groig i mist, n'a pas failli Qu'il n'en 
traisist fors dos anguilles, Ren. sis, Il cuide estre 
de ia mort loing, Mès ele li est près del groing, ib. 
18198, Contre Adonis i sanglier) escout la teste, 
Ses dens en l'aine li fati, Son groing estort, mort 
Tabati, la Rote, 15054. || xrv* s. Et fay tout ainsi com 
le groing Du pourcel qui partout se boute, 
satvaxt, dans Ménagier, 1. n, p. 23. Groing de 
Caux Île promontoire de Caux), DU CANGE, growi- 
num. |j xvi" s. Piels de bœuf, groins et oreilles de 
porc, PARÉ, xin, 29, Los autres so portent pour en= 
nomis de leurs espoux, les quels elles servent de 
groin [grognement}, de chagrin et de reproches, 
CROLIERES, Contes, P 214, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Grogner; bourguig. groigné ; provenç. 
groing, grong, et au fëm. groingna ; ital, grugno. 

+ GROISE igrol-z'), s. f. Nom donné dans la Lor- 
raine aux dépôts de débris incohérents qui forment 
des talus plus ou moins inclinés sur les pentes et au 
pied des escarpements des terrains jurassiques, 

+ GROISIL (groizil), s. m. Verre cassé (voy. 
angst). 

+ GROISON (groi-zon), s. m. Pierre, où craie 
blanche, réduite en poudre très-fine, dont les mé- 
gissiers se servent pour la préparation du parchemin. 

GROLLE {gro-l'), s. f. Espèce de corbeau, 

— HIST, xvit s. Je voyois d'autre part cueillir 
les noiz aux grotes qui sa resjoyssoient, en prenant 
leur repas et disner sur lesdits noyers, PALISSY, 87. 

2 ETYM. D'après Diez, graculus ou gracula: 
deul donnant il est vrai d'ordinaire ail, mais aussi 
ole ou eul comme dans l'ancien français seule, de 
sæculum. Quelques dictionnaires italiens donnent 
grola, qu'alors Diez suppose tiré du français. 

+ GROMATIQUE (gro-ma-ti-k'), adj. Terme d'an- 
tiquité. Qui se rapporte à l'arpentage; dont on se 
sert pour mesurer un terrain. Art gromatique. In- 
struments gromatiques, 

— ÊTYM. Lat, gromatious ou grumaficus, d'ar- 
pentage, de groma où gruma, machine dont se 
serraient les arpenteurs romains. Selon Curtius, 
groma est un mot défiguré du grec yo, gnomon. 

+ GROMIER (gro-mié}, s. m. Variété de raisin. 

+ GROMMELLEMENT (gro-mè-le-man), s. m. Ac- 
tion de grommeler. 

= HIST. avr s. Grommellement, ovx, Diet. 

GROMMELER (gro-me-lé, La syllabe mel double 
F} quand la syllabe qui suit est muctto ; je grom- 
melle, je grommellerai). |] 1° V. n. Terme familier, 
Murmurer, se plaindre entre les dents. Rameau 
consentit en grommelant et répétant sans cesse que 
ce devait être une belle chose que de la composition 
d'un homme qui n'était pas enfant de la balle et 
qui avait appris la musique tout seul, 1. 3, nouss, 
Conf. vu. || P F. a. L'on n'entend point ce qu'il 
grommelle entre ses dents, Quand j'eus bien re- 
mercié l'académicien de l'Acadèmie des sciences 
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de m'avoir mis au fait, je m'en allai tout pantois 
louant la Providence, mais grommelant entre mes 
dents ces tristes paroles : vingt écus de rente seule- 
ment pour vivre, et n'avoir que vingt-deux ans à vi- 
vee, VOLT. l'A, auz 40 dcus, Aventure avec un corme, 

— MIST. xv° s, Je voy envisrire et jouer, J'ay 
grant plaisir à grumeler, zust. pesci. Poésies mss, 
fis. I s'en va si fort grumelant Qu'il semble 
qu'il doye desver, Patelin, 734. Tien, roingne ot ne 
grumele mie, Mart. de St. Ét. || xvi* s. Ce qui les 
avertit de se lover fut un petit tonnerre commen- 
çant à grumeler, YVER, p. 625, Ils voulurent grou- 
meler, disants avecques grands blasphemes, qu'on 
leur faisoit tort, cant, 11, 48, Et d'un horrible tour 
[la mer] Se roule en groumelant aux rives d'alen- 
tour, nons. 844. Tout le tourment qui me poinet 
C'est quand mon ventre groumelle Faute de ne boire 
poinct, ADAM MLLAULT, le Menuisier de Nevers, 
Chansons bachiques. C'est ung passe temps, quand 
je bats le villayn, que de l'ouyr grommeler, quand 
j'ay le dos tourné, parsan. p. 643. 

= ETYM. Wallon, groumt; Berry, groumeler, 
grimoner, grimouner ; lorrain, grimoner; une mère 
grimon, une femme grognon ; bourguign. grimélai ; 
picard, grumeler ; du germanique : dialecte d'Aix-la- 
Chapelle, grome, groumen, grommeler; anc. allem. 
prummeln; fam. ġrommelen; angl. to grumble. 
Montaigne a dit rommeller : Ceulx que nous oyons 
rommeller, 13, 86; comp. le dan. rumie; angl. rum- 
ble. Montaigne a aussi grommeler, 1v, 157. 

+ GRONDABLE (gron-ia-b)'), adj. Qui mérite 
d'être grondé; qui peut étre grondé. 

+ GRONDANT, ANTE ({gron-dan, dan-1}, adj. 
jii" Qui gronde. Ce sont des animaux grondants 
que les maris.—Que vous les définissez bien! pan- 
count, Bourg. à la mode, 11, 4.1] 4° Qui fait enten- 
dre un bruit sourd. Ces guerriers intrépides Percent 
des flots grondants les montagnes liquides, coan 
Viet. du roi, 292. On dirait qu'au milieu de la 
plaine grondante S'est ouverte soudain la bouche de 
l'enfer, v. 1060, Ball, 7. 

GRONDÉ, ÊE (gron-dé, dée), part. passé de gron- 
der, Qui a reçu une réprimande, Cet enfant grondé 
par sa mère, 

GRONDEMENT (gron-de-man), s, m. |[4" Manière 
sourde et menaçante de faire entendre la voix, chez 
certains animaux. La voix de l'ours est un gronde- 
ment, un gros murmure souvent mêlé d'un frémis- 
sement de dents qu'il fait entendre lorsqu'on l'irrito; 
il est très-susceptible de colère, BUFP. Quadrup. 
t. mr, p- 84, [2° Par extension, bruit sourd et pro~ 
longé. La grondement du tonnerre, 

— KIST. xt s. Le grondement de ces pourcesux 
est hien rabbattu par saint Paul, caLv, Fnstit. 788, 

—ÉTYM. Gronder, 

GRONDER (gron-lé}, v. n.||i* Faire entendre 
une voix sourde et menaçante, en parlant des ani- 
maux. Le chien se mit à gronder. || 3° Par exten- 
sion, murmurer, se plaindre entre ses dents, en 

rlant des hommes, Gromtant entre mes dents, je 
barbate une excuse, RÉGNIER, Sat. x, Tandis que 
dans un coin, en grondant je m'essuye, Souvent, 
pour m'achever, il survient une pluie, no, Sat, 
vt, Tant que le jour est long, il gronde entre ses 
dents, ReGNaRD, Fol. am, 1, 4, Mas le sévère sati- 
rique [Boileau] Embrassait, encore en gromdant, 
Cet aimable et tendre lyrique [Quinault], Qui lui 
pardonnait en riant, vost. Temple du Goût. || Acti- 
vement. Grondant quelques paroles, néGxien, Sat, x 
Souvenez-vous men de venir avec cet air qu'on 
nomme le hel air, peignant votre perruque, et 
gromlant une petite chanson entre vos dents, la, la, 
la, la, xor, Impr, se. 3. || 3° Faire un bruit sourd, 
en parlant des choses. Ce n'est pas en vain qu'il 
{Dieu} lance le foudre, ni qu'il fait gronder son ton- 
nerre, noss. 2° serm. Purifie, 4, Les vents grone 
dent, les flots se soulèvent, 16. Sermons, Église, 4. 
Dieu permit aux vents et à la mer de gronder et de 
s'émouvoir, et la tempête s'éleva, rLecH. le Tellier. 
La mer grondait sourdement, rex. Tél. vi, Un bruit 
redoutable Gronde dans les airs; Un voile effroya- 
ble Couvre l'univers, 3. n. notss. Cantate, Circé. 
Adieu, chansons! mon front chauve est ridé; L'oi+ 
seau se tait; l'aquilon a grondé, BénanG. Adieu 
chansons. Au milieu de ces préparatifs et dans l'in- 
stant où Napoléon passait en revue, dans la pre- 
mière cour du Kremlin, Les divisions de Ney, tout 
à coup le bruit se répand autour de lui que le canon 
gronde vers Winkowo, stova, Mist, de Nap. vin, 
t1. j| Fig. Durant ces troubles [lesguerres des Hus- 
sites], des gens de métier qui commençaient à 
gronder dès le règne t, se mirent plus que 
jamais à parier entre eux de la réforme de l'Église, 
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mots. Var. xi, 473. Dès qu'on ouit gronder l'orage 
qui vient de fondre sur l'Empire et la Hongrie, n'a- 
jouta-t-clle pas à ses dévotions ordinaires une heure 
d'omison par jour? Léon. War. Ther, || 4° V. a. Ré- 
rimander avec quelque humeur dans le ton, dans 
jes paroles. Hé, ma fiile, comme vous voilà faite! 
Mme de la Fayette vous grondera comme un chien : 
coiffez-vous demain pour l'amour de moi, séy. 124, 
de repassai chez Mme de Coulanges; on mo gronde 
de m'en revenir, 1». 307. Une mère qui l'observe, 
qui la gronde, qui croit la bien élever en ne lui 
pardonnant rien, FEN. Éduc, filles, chap, 2. Je vous 
ai toujours aimé, etne vous ai jamais manqué ; je 
suis en droit, par mon amitié, de vous gronder vi- 
vement, de vous er votre humeur avec moi, 
vost. Lett. Maupertuis, 28 mai 1741, J'aime mieux 
gronder mes jasdiniers que de faire ma cour aux 
rois, 10. Lett, Thériot, 9 août 1766. |} Absolument, 
Cependant laisse ici gronder quelques censeurs, 
Boi. Épii, vu, Dites-leur combien il y a de pe- 
titesse d'esprit et de hassesse à gronder pour un 
potage mal assaisonné, pour un rideau plissé, 
pour une chaise trop haute ou trop basse, FÉN. 
Éduc. filles, chap. i1. ||8* So gronder, v. nifl. Se 
faire À soi-même une réprimande. Je me gronde 
bien de ma paresse, mon cher et aimable ami ; 
mais j'ai été si indignement ocëupé de depuis 
un mois, que j'ostis à peine vous ler de vers, 
voLrame, Lett. Helvétius, 20 juin 1741, Laissez-le 
seul [le mécontent), il se gronde lui-même, DELILLE, 
Conversation, 11. || Se gronder, se gronder l'un l'au- 
tre. Hs sont toujours à se quereller, à se F. 

— MIST. xu* s: Ne faire eissillier [ruiner] le pais, 
Que sans contraire as tot conquis; Ne trouveras jà 
qui t'i gronde, E qui le tot ne t'i esponde [remette], 
BENOIT, i, 14798. Isnoloment font sans effroi Tout 
son comant li escuier, Mais sans grondre et sans 
enuier, De ce qu'il ruere s'entremettent, la Char- 
rette, 8768, || xut s. No set li las un mot repondre, 
Ne contre lui nen ose groinire, Ren. 12690. Chascun 
a la teste enchinée ; N'i ot un soul qui osast gron- 
dre, Li uns lest à l'autre respondre, ib. 47930. Si 
que il Îles maris] n'osent un tout seul mot grondir, 
Hist. dt, de la Fr. t. xxm, p. 525. Une fontaine 
nest on mon champ; je la met par mon champ et li 
done À hoivre; mi voisin desoz en grondent; et 
l'en dit que ne le puis fere, Livre de just, 442. Une 
roche est en mer seans, Contre qui la mer grombe 
et tance, la Rase, 5947. |] xiv" s. [Je] Ne sai comment 
il mort, mais bien sai qu'il scet gromilre, Girart de 
Ross. v. 4445. || xvi* s. Ne murmottoit-elle pas des 
oraisons à l'oreille de l'enfant, ....L'enfant ne di- 
soit que ce qu'elle lui grondoit dans l'oreille, 
paun. Fœn, n, 10, Les chiens de garde que nous 
voyons souvent gronder en songeant, MONT. 1, 100. 

— ÉTYM. Provenç. grondir; du lat. grundire, 
forme parallèle à grunnére, grogner, On trouve 
aussi dans le xu* siècle grundilier, Lib. psalm. p. 05. 

GRONDERIE (gron-de-rie), s. f. Réprimande 
faite avec humeur. J'ai reçu ce matin, monsieur, 
l'honneur de vos doux dernières lettres; j'en res- 
pecte la ie, ST-S1M. 299, 116. 

— HIST. xvi’ s, Cependant les gronderies alians 
multiplié... waua. Mist. m, 155, 

— ÉTYM. Gronder, 

GRONDEUR, EUSE (gron-deur, deû-2'), adj. Qui 
aime à gronder, à réprimander. Humeur gron- 
deuse. Ce n'est qu'en mots fächeux qu'éclate votre 
ardeur; Et je ne vis jamais un amour si grondeur, 
mor. Mis. m, 4. Jean est grondeur, mais je m'en 
ns, BERANGO. le Troisième mari. | Substantivement. 
Un grondeur. Une gremdeuse. Allons nous réjouir, 
et que le grondeur se pende s'il veut! navets, 
Grondeur, m, 20. Un gros homme, d'une taille au- 
dessous de la médiocre, d'une allure assez pesante, 
avec une mine de grondeur, mamiy, Pays, parv. 
4 part. || S. m. Voy. GUANEAU, poisson, 

— HIST, xvit $, Mettez ln mgin à la besongne, et 
cependant que les grondeurs ef leurs confesseurs..… 
Daun. fist, ut, 184, 

GRONDIN (grondin), s. m, Nom de plusieurs 
poissons du genre trigle, acanthoptérygiens, con- 
stituant un très-bon aliment, || Nom, au Sénégal, de 
la batiste vieille, plectognathes, plus connue sous 
le nom de vieille. 

— ETYM. Nommé ainsi parce que, étant pris, il 
gronde comme le cochon. eain B 

+ GROOM (groum'}, s. m. Palefrenier, {| On Je dit 
aujourd'hui d'un petit laquais, ordinairement au 
service d'un jeune homme. 

— ÉTYM, Angl. groom, Mais le mot anglais lui- 
même provient de l'ancien français, où il existait 
sous la forme de gromet, domestique, et surtout 
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domestique de marchand de vin; wallon, groumè, 
valet de meunier (voy. GOURMET). 

GROS, OSSE (gré, grð-s'; il est probable qu'au 
xvi siècle on prononçait grosse comme bosse, 
rosse; du moins la Fontaine, Fabl. 1, 7, fait rimer 
grasse avec colasse), adj. || 4* Qui a beaucoup de cir- 
conférence, de volume. ||2° Il se dit de Ia grosseur 
relative. J} De grosses lettres, E 4" Gross, enflé. 
115* Au fimin. Enceinte. || 6 Souleré en vagues 
fortes, || 7° Qui surpasse en étendue, en volume, en 
importance. || 8° Il se dit pour renforcer la signi- 
fication du substantif. || 9° Fig. Qui a de la gravité; 
qui a des suites, des conséquences, || 40° Riche, 
opulent, en parlant des personnes. || 44 Epais, 

ier, opposé à fin, délicat. j| 12° Grosse voix. 
|| 43 Grosse aventure. || 44* Gros, avec un nom 
de couleur. !|46* Gros bon, ||48" Gros Guillaume, 
1147 5. m. La partie la plus grosse. |j 18° Lo 
de l'eau. {49° La partie la plus forte en nom 
1120 Ce qu'il y a de principal et de plus considé- 
rable. || 2i* Le gros de l'hiver, de l'été. || 44° IL se 
dit du commerce dans lequel on no vemi m par 
notables parties. || 88° Terme de boucherie, de véna- 
rie, || 36" Houille en gros morceaux. |j 35° Cahier 
de seize , || 36° Revenu fixe d'une cure. 
1147 Droit que l'on payait au fermier des aides, 
|i 28" Nom d'étofes, de dragées, de duvets. 
1129" Nom d'un poids. || 30° Adv. D'uno manière 
grosse, |] 84* Beaucoup. || 84° En gros. || 33° Tout en 
gros. || 84" De gros en gros. 

it Qui a inaere à de circonférence, de vo- 
lume; il est opposé à menu et petit. Gros homme, 
Grosse femme, Gros bras. Gros arbre, Un gros 
paquet, Que diable! te voilà grand et gros comme 
père et mère, moi, Scapin, 1, 3. || Familiére- 
ment. Cet homme est gros comme un bœuf, il 
est très-corpulent, A Fig. Gros comme le bras, 
voy, nas. Tous les plus gros messieurs me par- 
laient chapeau bas, Monsieur de PetitJean, ah! 
gros comme le bras, rac. Plaid. t, 4. || Fig. et 
familièrement, I a plus d'esprit qu'il n'est gros, 
a beaucoup d'esprit. || Il a plus déponsé, il fs 
coûté d'or et d'argent qu'il n'est gros, se dit d'un 
enfint qui a beaucoup Ferme à sure ou d'un 
prodigue qui a dépensé beaucoup d'argent. || Gros 
et eg a a de l'embonpoint et une ll lo 
rissante. Damilaville est mort, et Fréron est 
gros et gras; mais, que voulez-vous? Thersite a 
survécu à Achille, vour, Leit. Grimm, 27 déc. 1764. 
|| Familiérement. Faire le gros dos, se dit des chats 
lorsqu'ils relèvent leur dos en bosse, || Fig. Faire le 
gros dos, faire gros dos, s'enfler de vanité, d'or- 
guail, || Fig. Faire sonner la grosse cloche, voy. 
CLOCHE. || Fig. Toucher la grosse corde, voy. CORDE, 
I| Fig. Parier à un homme des grosses dents, voy. 
DENT, n° 4, || Terme d'architecture, Les gros murs 
d'un bâtiment, coux qui, formant l'enceinte de ce 
bâtiment, portent les combles,! les voñtes, ete. par 
opposition aux murs de refend et de cloison. |] Gros- 
ses réparations, celles des gros murs, des voûtes, 
des couvertures, ete. par opposition À menues r$- 
parations, celles qui ne sont que d'entretien. || Gros 
bétail, les bœufs, les vaches, ete. par opposition aux 
hrebis, moutons, etc. {| Grosse viande, voy. VIANDE, 
|| La grosse faim, la faim la plus pressante, colle qui 
ne peut s'apaiser qu'avec la grosse viande ou cbose 
semblable. 11 se mit à table, et, quand la grosse 
faim fut calmåe.... || Gros gibier, les cerfs, daims, 
chevreuils, etc. par apposition aux lièvres, perdrix , 
bécasses, || Gros fruits, les grains, les vins, les 
foins, etc. || Gros grains, se dit du froment, du mé- 
teil et du seigle, par opposition aux grains que l'on 
sème en mars, dits menus grains, tels que l'orge, 
l'avoine, le mil, la vesce, etc, || Grosse dimo, voy. 
nine. || Gros décimateur, celui à qui appartenait 
grosse dime, Un moine gros décimateur avait in- 
tenté un prooës à des citoyens qu'il appelait ses 
paysans, voLT. CH. aur 40 dcus, audience du con- 
trôleur général. || Gros bagage, le bagage d'une 
armée, d'une troupe en marche, qui ne peut être 
transporté que sur des voitures, par opposition au 
menu bagage qui pout être transporté sur des bètes 
de somme, || Grosse cavalerie, la caralerie pesam- 
ment armée, les cuirassiers, les carabiniers, ete. 
|} Grosse artillerie, l'artillerie composée de pièces 
d'un fort calibre. || Terme de serrurerie, Gros fers, 
ceux qui n'ont été travaillés qu'à La forge et qui 
servent à la solidité des bâtiments. || Terme d'hor- 
ticulture. Gros musc, voy. musc. |] 2* Il se dit, sans 
songer à la grosseur absolue, pour exprimer la gros- 
seur relative. Les souris sont moins grosses que les 
rats. Le gros bout et le petit bout, Elle [ls gre- 
nouille), qui n'était pas grasse en tout comme un 
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œuf, Envieuse, s'étend et s'enfle et se travaille 
Pour égaler l'animal [le bœuf] en grosseur, La 
ronr. Fabl. 1, 3. Comprenez-vous bien cette éten- 
due, et qu'un million de terres comme la nôtre ne 
seraient toutes ensemble pas plus grosses que le 
soleil? La anuv. xvi. || Familièrement. Pas plus gros 
que rien, très-petit, Je vais vous attendre au Car- 
navalet, où il me semble que je m'en vais vous 
rondre mille petits services, pas plus gros que 
rien, sv. 368. || 3 De grosses lettres, de gros ca- 
ractères, des lettres, des caractères plus forts que 
les caractères ordinaires. || Terme d'imprimerie. 
Gros canon, caractère en usage dans les affiches 
(voy. caxon 2}. Gros œil, roy. œ. || Écrire en 
gros, se dit des enfants que l'on exerce d'abord 
à former de grosses lettres. || Plume taillée en 
gros, pour écrire en gros. }| 4 Grossi, enflé. 
Avoir la joue grose. Et l'eau grosse ot rapide, et 
la nuit assez noire M'ont dérobé la fn de sa tra- 
gique histoire, corn. Cinna, rv, 2, L'Eurotas était 
alors fort gros et fort enflé par la fonte des neiges, 
notuix, Hist. ane, (Eur. t. v, p. IOR, || Avoir les 
veux gros de larmes, les avoir remplis de larmes. 
Fi donc! une femme ne sort de ce spectacle que 
les yeux gros de larmes et le cœur de soupirs, Pom- 
ser, Cercle, sc. 3. j| On dit aussi: De 


{larmes roulaient sur ses joues. || Fig. Cœur, sein 


gros de soupirs, se dit d'une personne qui a besoin 
de se soulager le cœur en soupirant, Le soin 

de soupirs et tout trempé de pleurs, rmistan, M. de 
Chrispe, m, t. Le cœur gros de soupirs, les san- 
glots à la bouche, conx. Cinna, iv, 2. || On dit de 
mème : le cœur gros de chagrin, Etje m'en sens 
le cœur tout gros de facherie, wor. Éc. des mar. 11, 
s. R Absolument, Avoir le cœur gros, avoir un cha- 
grn profond. || 5° Adj. f. Enceinte. Elle est grosse 
à pleine ceinture. Le corps [de Scarron lui-même 
déformé par la maladie] à la vérité en est fort irré- 
gulier, comme vous l'avez pu voir, et même on mo 
défend aux femmes grosses, SCARBON, OEny, t. 1, 
p. 108, roucexs. La crainte de blesser sa 
femme grosse de cinq mois, sv, 20. Celte pauvre 
madame de Béthune est encore grosse du troisième, 
1D, 49. L'historien du Mogol rapporte qu'Alanku, 
étant fille, fut grosse d'un rayon céleste, VOLT. 
Mœurs, introd. premier homme. |} On dit qu'une 
femme est grosse de tel homme, quand cet homme 
est le père de l'enfant qu'elle porte dans le sein, 


{|} On Va dit figurément, et alors il a pu prendre le 


masculin, Le serpent qui est concentré dans le mal 
et qui est gros de la mort, bineuor, Opin. des anc. 
phil. Zend-Avesta. || Fig. Une nuée grosse d'orage, 
une nuċe qui porte l'orage, Cette nuée, grosse de 
foudre et d'éclairs, vint fondre sur la Picardie, 
qu'elle trouva à découvert, voir. Left, 74. ij Fig. 
Gros de, grosse de, qui entraine, qui porte comme 
conséquence, L'avenir est gros de malheurs. Le 
présent est gros de l'avenir, mrenor, Opin. des ane. 
Philos. (Leibnitzianisme), Cette année 1762 me pa- 
rait grosse de grands événements politiques et civils, 
n'acxus. Lett, à Voltaire, 31 mars 1702, || Envies de 
femme grosse, appétits déréglés, et, au figuré, goûts 
extravagants. || Qui a envie de, désireux. La prin- 
cesse d'Orléans et moi, étions, comme on dit, gras 
de nous voir, s7-s1. 292, 228. || Être gros de, pouf 
avoir envie de, a été tout à fait à la mode à Paris 
dans le xyn* siècle et au commencement du xviu* 
siècle. Cette locution passablement ridicule, qui 
provenait du xyi" siècle, est tombée en désué! 

Il 6 Terme de marine. Soulevé en vagues fortes. 
La mer est grosse, Une mor qui régnait au 
large, malgré le calme vents, PERN, DE ST-P. 
Paul et Virg. p. 474. [fGros temps, temps où le 
vent souflle avec force et soulève beaucoup la mor. 
Plus un navire est petit, plus il est en danger dans 
les gros temps, monTesg. Esp. xxi, 8. |] 7° Qui sur- 
passe en étendue, en volume, en valeur, en impor- 
tance, la plupart des choses de même genre. Une 
grosse rivière. Polybe, en parlant do l'un de ces 
princes, marque en termes formels qu'il payait de 
kroses pensions à divers tyrans de la Grèce, qui 
étaient les ennemis déclarés de la liberté, noLLi™, 
Hist. ane. OEue. t vu, p.508, N [Aristomène) leva 
les meilleures troupes qu'il put trouyer; il envoya 
Scopas en Étalie avec de grosses sommes d'argent, 
pour y lever autant de troupes qu'il pourrait, 1D. 
ib. t. Vin, p. 237, Pindare ayant loué dans un de 
ses ouvrages la ville d'Athènes, les Thébains le 
condamnèrent à une grosse amende, 1D. ib. L 11, 
p- Ho, J'ai commencé à établir entre Pétersbourg 
et ma colonie un assez gros commerce, VOLr, Lett, 
Richelieu, 16 déc, 1771. L'abbé de Condillac reve- 
mait en France avec une pension de dix mille 
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livres et l'assurance d'une grosse abbaye, VOLT. 
Lett. Damilaville, «1 dèc. 4764. On composerait un 
gros livre de tout le bien qu'on peut faire; mais 
un prince philosophe n'a pas besoin d'un gros 
livre, an, Pol. et lég. La Voir du peuple, Cette 
opération, qui triplerait les productions, exige de 
gros capitaux et boaucoup d'esclaves, kAYNAL, Hist. 
phil. xui, 39, I circolait un assez gros numéraire 
à la Barbade, mm. fb. 1x, 9, |! Jouer gros jeu, jouer 
beaucoup d'argent, Et d'ailleurs IÈ n'est pas si 
facile qu'on pense D'être fort honnête homme 
et de t gros jeu, DESNOULIÈRES, È 1, p. 106, 
li Fig. Jouer gros jeu, s'engager dans une affaire 
hasardeuse. || Un gros joueur, un homme qui joue 
s jeu. Il était gros joueur, raisonnablement 
istrait, HAMILT, Gramm. 9. || Qui est supérieur 
en nombre, Un gros escadron de Parthes pleins 
de joie, conx, Rodog. 1, 6. Les Parthes è la foule 
aux Syriens mélés.... Font leur suite assez grosse... 
an, db. v, 2, I y avait beaucoup de duchesses, la 
cour fort grosse, sev. Lett. 47 janv. 4649. La 
cour était toujours grosse chez la reine, MAMILT. 
Gramm. 6, T envoya sur-le-champ un gros dê- 
tachement de son armée contre Jérusalem, not= 
Lw, Traité des Ét, v, ch, n, 2° part. art, 2. I 
avait amassé dans ses arsenaux des armes pour 
équiper trois armées aussi grosses que celle qu'il 
avait actuellement, m. Wist. anc. OEur. t. 1x, 
p. 43, dans rovoens. Et s'étant fait accompagner 
d'une grosse escorte, VERTOT, Révol. rom. vu, 
p. 208. || Les gros bataillons, les armées les plus 
puissantes. Un prince veut faire la guerre, et, 
croyant que Dieu est toujours pour les gros batail- 
lons... vort. Singul. natur. 34. ||8° Se dit quel- 
quefois pour renforcer la signification du substan- 
Vif auquel il est joint. O y a jusque-là une grosse 
lieue. Croyant se mettre à table, il vint (j'en ai 
bien ri) Une grosse heure après qu'on en était 
sorti, ossy, Babillard, sc. 2. [| 9* Fig. Qui a de la 
gravité; qui a des suites, des conséquences. Ce n'est 
pas une grosse affaire. Je suis bien trompée, ou 
c'est un péché qu'il fait contre les idées de l'a- 
mour, des plus gros qu'il se fasse, stv. Leit. 29 nov. 
4679, || Une grosse fièvre, fièvre violente, Un gros 
rhume. La pauvre Mme de Coulanges a une grosse 
fièvre avec des redoublements, stv. 343. || Familiè- 
rement. Grosse querelle, querelle violente où sur 
une chose importante. Il s'est fait une grosse que- 
relle avec un de sès voisins, || Une grosse colère, 
une colère violente, J'ai été tenté de me mettre 
dans une grosse colère à l'occasion de ce qui s'est 
passé à l'Académie française, voir. Lett. Condorcet, 
44 mai 4772. [| 10° En parlant des personnes, riche, 
opulent. Une grosse héritière, Je me trouvai au 
[es ayeo. oo. puces da noblesse et de gros 
mrgeois, RETZ, 111, 339, À placer sans raison, le 
mot de gros tout, Et cent autres encor qu'on 
soutient de bon goût, HauTERoCHE, Bourg. de 
qual. 1,5. Coux du loup {ses parents}, gros mes- 
sieurs, l'ont fait apprendre à lire, LA roxT, Fabl. 
x, 47. Qui parmi ses parents Pouvait compter Les 
plus gros de la ville, 10. Cal. ….#Et l'on sait qu'una 
fille, Pour enrichir un frère, en faire un gros sei- 
gneur, Doit renoncer au monde... REGNABD, Dis- 
trait, 1v, 2. Sais-tu bien qu'en temps de peste cetto 
fillelà pourrait devenir un très-gros parti? 1D. le 
Retour imprévu, sc. 2, Pour qu'elles aient la rage 
au cœur de voir Colette devenir grosse madame, 
DANCOURT, Mari retrouv. sc, 2. Un gros négociant 
qui laisst de grandes richesses à ses enfants, LR- 
saoe, Diable boit, 12, Ce gros marchand, à qui 
vous avez fait un billet de neuf cents francs pour 
trente pistoles d'étoffe qu'il vous à fournie, aurait. 
il obtenu sentence contre vous? 19. Crisp. rie. de 
son maitre, sc, 4. Qu'il me laisse mon pauvre Arle- 
quin, qui n'est pas plus gros monsieur que je suis 
grosse dame, MAAIYAUX, $. énconst, 1, 4. 
Grand financier signifie un homme très-intelligent 
dans les finances de l'État; gros financier pe veut 
dire qu'un homme enrichi dans la finance, vOLT. 
Diet, phil. Grand. Elle prenait le train de de- 
venir bientôt une grosse fermière, 1. 3, nouss, 
Confess. vi. || Fig. et familiérement. Un gros 
bonnet, un personnage important. || C'est un des 
ge colliers de l'ordre, ila unt grande neiu 
ns s compagnie, || Dans quelques nees, 
substantivement. Les gros, les notables, los riches, 
ii Une grosse maison, une famille considérable 
par sa fortune et son importance. Vergy est une 
grosse et ancienne maison de Bourgogne, et de 
telle prééminence, qu'elle fut alliée à la maison 
de Bourgogne, pananix, Annales de Bourgogne, 
tu, p- 228. || Une grosse maison, se dit d'une mui- 
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son où ily a beaucoup de domestiques, où il se 
fait beaucoup de dépenses. C'est bien à elle d'avoir 
seule une grosse maison, des habits magnifiques, 
meoxann, de Retour imprévu, sc. 4. || Une grosse 
maison, se dit encore, dans le commerce, d'une 
maison qui Git beaucoup d'affaires. || Une grosso 
fortune, de grandes richesses. 11 nétenait qu'à 
vous Dans votre état, avec une grosso fortune, 
De trouver une femme, et dix mille pour une, con 
LIN D'RANLEVILLE, Viewr célib. 1, 9, J| Gros air, air 
d'importance. || Famihèrement. Faire une grosse 
figure, être dang un rang élevé. |] Une grosse table, 
une table bien servie où l'on a beaucoup de monde. 
En perdant au jeu eten tenant une grosse table, 
HAMILT. Gramm. 6. |} Faire du gras d'or, s'est dit 
pour : faire l'important. 11 est vrai qu'il {Furetiè 
fait du gros d'or, et qu'il s'est donné un air de di- 
guité avec une canne que les méchants plaisants 
disent être l'instrument de son supplice; et auprès 
ile Ivi les du Cange, les Ménage et tant d'autres ne 
sont que des écoliers, CHARPENTIER, dans FURETIÈRE, 
factums, 1. m, p. 269, |! 117 Epais, grossier, opposé à 
fn, délicat, Gros fl. Grosse toile. Gros drap, || Gros 
vin, vin couvert et épais. || Moudre en grosse, voy. 
MOUDRE. f Les gros ouvrages, dans une maison, ce 
qu'il y a de plus pénible dans le service, laver Les 
appartements, écurer les casseroles, nettoyer les 
souliers, ete. Elle aura sous elle une servante qui 
fera par son ordre les gros ouvrages de la maison, 
Boss. Règlem. pour les fl Propag. de la foi, 
vi, 40, || Fig. Des choses grosses, des choses qui 
sont palpables, grossières, que l'esprit n'a au- 
eune peine à saisir. En l'un {l'esprit de géométrie], 
les principes sont palpables, mais éloignés de l'u- 
sage commun, de sorte qu'on a peine de tourner 
la tte de ce côûté-là, manque d'habitude; mais, 
pour peu qu'on s'y tourne, on voit les principes à 
plein; et il faudrait avoir l'esprit faux pour mal rai- 
sonner sur des principes si gros qu'il est presque 
impossible qu'ils échappent, Pasc. Pensées, art vi, 
1, édit. LaRURE, 4860. || Fig. et familièrement. N'a- 
voir qu'un gros sens, avoir le sens bon et droit, 
mais peu délicat. Le pays de Lalleu n'a que de gros 
labourours, mais gens de bon sens et de bon gros 
raisonnement, 87-81. 473, 92, Rien ne parait plus 
éloigné de l'aimable caractère du chien que le gros 
instinct brut du cochon, murr. Quadrup. t. vin, 
p. 56. [C'est un gras fin, sè dit, par contre-vérité, 
de celui qui n'est guère fin. |] Un gros lourdaud, un 
gros animal, une grosse bête, un gros butor, c'est-à- 
dire un homme stupide, maladroit, grossier. Les plus 
habiles courtisans peuvent être de fort grosses dupes, 
RETZ, IV, 90. || À la grosse, grossièrement. C'est un 
ouvrage fait à ln grosse. |] 13° Grosse voix, voix grave 
et forte. || Faire la grosse voix, contrefaire sa voix en 
lui donnant un ton grave. || Terme de chasse. Gros 
ton, le ton bas de la trompe. || Terme de vétérinaire, 
Gros d'haleine, se dit d'un cheval qui devient faci- 
lement essouîMé par l'exercice; locution qui vient 
de ce que le cheval a l'haleine grosse, c'est-à-dire 
bruyante, || Bruyant, éclatant. Gros rire. Grosse 
gaieté. N Fig. et familièrement. Gros mot, parole of- 
fonsante où de querelle, Ce que je sais, c'est qu'aux 
groses paroles On en vient sur un rien, plus des 
trois quarts du temps, La Pont. Fabl. xn, 8. De part 
et d'autre [MM. de Rohan et de Chaulnes) lés gros- 
ses paroles commencèrent à échapper entre les dents, 
sr-aim, 26, 47. [| De gros mots, des jurements. j| Fa- 
milièrement. Gros juron, jurement grossier. Lâcher 
de gros jurons. || De gros mots, des paroles un peu 
libres, qui sentent la gaudriole. Passez bes mots aux 
rieurs; Les plus gros sont les meilleurs Pour la 
gaudriole, néranc. la Gaudriole. || Fig. et familib- 
rement, Grosses vérités, vérités dures, rej es 
graves. || Dire les gros mota, signifie a: parler 
sans révérence, et, par une antiphrase délicate, 
faire un compliment sous l'apparence contraire. 
Eh bien! madame, puisqu'il faut dire les gros mots, 
que ferez-vous avec votre esprit et vos grâces, si 
Votre Altesse n'a pas une demi-douzaine de gens 
de mérite pour sentir le vôtre? vort. Lett, margr. 
de Baireuth, dans Revue française, février 1806, 
p. 202. [48° Mettre à la grosse aventure, ou, sim- 
plement, À la grosse, voy. AVENTURE. || On dit de 
méme : contrat à la grosse, prêter à la grosse, prit 
à la grosse. Les contrats à grosse aventure, autre- 
ment dits contéats à la grosso ou à retour de voyage, 
pourront être par<levant notaires, ou sons signa- 
ture privée. l'argent à la grosse pourra étre 
donné sur le corps et quille du vaisseau, ete, Or- 
donn. août 1684. || 16" Gros vert, gros bleu, vert 
foncé, bleu foncé. || 16° Terme de papeterie. Gros 
bou, pâte commune faite de vieux chiffons, qui 
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s'emplo à faire le papier dit aussi gros bon. 
| 16*Du gros Guillaume, mot parisien qui se disait 
pour du gros pain de ménage. || 17° 5. m. La partio 
ia plus grosse, Le gros de l'arbre, le trone, || Fig. 
Qu'heureux est ce moment gù sa bonté [de Dieu 
déploie Sur un gros d'amertume un peu de ses 
douceurs! cosx, Jmit. 16, 8, || Fig. Se tenir an gros 
de l'arbre, s'attacher à l'autorité, suivre Je parti 
le plus fort, ne pas s'écarter de ce qui est établi, 
|| Terme de charpente. Se dit d'une pièce de bois 
dont deux dimensions sont égales, loutre de quinze 
pouces de gros, poutre dont chaque face est de 
quinze pouces. [| Terme de janhmier, Couper au 
gros, pousser le retranchement d'un rameau jusqu'à 
la grosse branche, |j 18° Terme de marine, Le gros 


] {de l'eau, la pleine mer au temps des syzygies de La 


lune. {| 48° La partie la plus forte en nombre. 
On voit naître de là mille sourdes pratiqués Dans 
le gros de son pouple et dans ses domestiques, 
CORN. Nicom. n, +. Un des cavaliers se détacha du 
gros au galop, et prit les devants, scann. Rom. 
com. 1, 44, Judas en fut averti, et il marcha aussi- 
tôt avec les plus vaillants de ses troupes, pour aller 
attaquer le gros de l'armée du roi qui était à Em- 
mañs, saci, Bible, Machab. 1, 1v, 3. Le cardinal de 
Lorraine pressait l'ouverture du colloque, bien que 
le gros des prélats, et surtout le cardinal de Tour- 
non, archevèque de Lyon, qui les présidait comme 
le plus ançien cardinal, y eussent une extrême ré- 
pugnance, poss. Var. 1x, § 92. Les éléphants et les 
chevaux marchaient à la tête; il suivait avec le gros 
de son infanterié, motuIN, Mist. ane. OEwe. t. t, 
p: 306. Il y a des gens d'un très-grand mérite chez 
les Velches, mais le gros de la nation est ridicule 
et détestable, vort. Lett. Mme du Duffant, & déc. 1770. 
1l ya deux heures que j'en suis séparé; il m'était 
point avec le gros de it chasse quand je l'ai perdu, 
coué, Part. de chasse de Henri IV, n, 7. |] Le gros 
du monde, la plus grande partie du monde. Le gros 
du monde se comporte ainsi. La nouvelle comtesse 
de Mailly, noble, magnifique, mais glorieuse à l'ez- 
cès, désagréable avec le gros du monde, st-six. 3, 
55, L'envie de voir de près quelques-uns des mys- 
tères newtoniens cachés jusqu'ici au gros du monie, 
vont, Lett, Pitot, 47 mai 4737. || Un gros, un grand 
nombre de, une grande troupe de. Un gros dè cour- 
tisans èn foule l'accompagne, coan. Poly. 1, 4. 
Suivi d'un gros armé d'amis et de valets, 19. 
Théod, v, #, Un chétif centenier des troupes de 
Mysie Qu'un gros de mutinés élut par fantaisie, 10. 
Héraci. 1, 2, Qu'il est aisé de rompre ce gros de 
déses , PLÉCEIER, Théodose, 1x, 88, Et l'on dit 
que, suivi d'un gros d'amis fidèles, On l'a vu se 
mêler au milieu des rebelles, rac. Mithr. rv, 6. Go- 
bert aurait eu bon marché do cette poignée de 
gens trop éloignés de leurs gros, s7-s1M. 29, 86, 
|| 20° Ce qu'il y a de principal et de plus considé- 
rable. M. de Vaugelas donna les siens [papiers], 
qui étaient fort courts, et ne touchaient que 

gros de ce dessein [le plan du dictionnaire], au- 
quel jl offrait de nouveau de contribuer, PELLIS- 
sox, Hist. Acad. 111. Il tombe ensuite en des pa- 
renthèses qui peuvent passer pour épisodes, mais 
qui font oublier le gros de l'histoire, et à Jui qui 
vous parle, et à vous qui le supportez, LA BRUY. V. 
Ceux-ci faisaient bientôt passer le gros de leurs 
discours au reste de l'armée, ROLLIN, Hist, anc, 
OŒuv, t. xı, 2* part. p. 449, || 21* Le gros del'hiver, 
le gros de l'été, temps de ces deux saisons où le 
froid, la chalgur a le plus d'intensité. || 24° Le gros 
se dit du commerc dans lequel on ne vend que par 
notables parties, par opposition au commerce de dé- 
tait, Marchand en gros. Tenir le gros. || Demi-gros, 
commerce où l'on vend à la fois en gros et en dé- 
tail, Cet épicier fait le demi-gros. || 48° Terme de bou- 
cherie. Gros de langue, nom d'une région du bœuf, 
maniement impair, simple, commun aux deux 
sexes, qui, latéralement, répond au bord inférieur 
de ln terminaison du muscle sterno-maxillaire, 
1} Terme de vénerie. Gros des nombles, morceau de 


ge dé- 
nome ou gros d'énome. ||24* Lo gros, se dit, dans 
le département du nord, de la houille en gros mor- 
ceaux. || 46° Terme de relieur. Cabier de seize pa- 
ges, dans la feuille in-douze, || 46" Le gros, le 
revenu fixe d'une cure, par opposition au casuel. 
{| Le revenu principal qu'un chanoine tire de sa 
prébende, par opposition à distribution manuelle, 
Í| 47° Droit que l'on payait aux fermiers des aides 
pour chaque muld de vin que l'on vendait en gros. 
[i 28° Gros de Naples, gros de Tours, étoffes de soie 
qu'on fabrique å Naples, à Tours, ainsi appelées 
parce qu'elles sont à gros grains. || Gros de Verdun, 
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nom d'une sorte de dragée. || Gros d'autruche, où 
ploc d'autruche, le plus gros du duvet de cet ani- 
mal, qu'on sépare du fin, pour l'employer aux li- 
sières des draps fins de laine destinés à la teinture 
en nojr. |] 29* Terme d'ancienne métrologie. La cent 
vingt-huitième partie de la livre, ou la huitième 
partie d'une ones. Un gros d'argent, de soie. || An- 
ciennement, en Flandres, livre de gros, monnaie 
de compte entre les marchands, qui valait six livres, 
comme le sol de gros valait six sols. |] 80° Gros, adv, 
D'une manière grosse. || Écrire gros, écrire en ca- 
ractères plus gros que d'habitude. Mon cher ange, 
je suis presque aveugle, j'écris de ma main et le plus 
gros que je peux, vott. Leti. d'Argental, 24 no- 
vemb, 1770, || 84° Beaucoup. J'ai vu dans le palais 
une robe mal mise Gagner gros... La FONT. Fabl. vu, 
45.M. de Duras n'a prèté serment [de maréchal] 
que parce que les gens du roi, qui en touchent gros, 
s'avisèrent qu'il n'avait prèté ni celui de maréchal 
de France, ni celui de gouverneur de la Franche- 
Comté, #7-s18. 6, 68. À la fin, et à force de donner 
gros, la marché [entre Monsieur et le cardinal de 
Bouillon pour le Dauphiné d'Auvergne} fut conclu, 
10. 24, 25, Mais il est clair qu'on me donne en 
échange De l'amitié pour de l'amour, C'est perdre 
gros... 1Maenr, Jalour sans amour, 1, 5. || Cela coûte 
gros, cela coûte beaucoup (locution née pendant la 
révolution, dit Mme de Genlis, Mém. t v, p. 91). 
|} Au jeu, couches gros, jouer gros jeu. || Fig. 
Risquer beaucoup. Il veut tout ou rien, c'est cou- 
cher gros. || B signilie aussi avancer quelque chose 
d'extraordinaire, 11 dit bien des gasconnades, il 
couche gros, j| Fig. Iy a gros à parier que, il y 
a de fortes raisons de croire que. || 34° En gros, loc. 
ade, Par grande quantité, Vendre en gros, Mure 
chand en gros, en i-gros. || Considéré ensemble. 
Quand je regarde en gros la longue absence où il 
me parait que nous sommes condamnés, j'avoue 
que j'en frémis, sév. 064. En gros j'ai fat de vous 
un portrait fort avantageux, yis. Dial. des morts 
mod, dial. 6. Les hommes fripons en détail sont en 
gros de très-honnêtes gens, MONTESQ. Esp. xxv, 2, 
|| D'une manière sommaire Voilà l'histoire en 
gros, mor. lEt 1v, 4. Les autres péchés dont on 
s'accuse en gros, Pasc. Prov, 40, N'entrez point 
dans ce détail; mais dites en gros que qui fait 
plaisir au frère, en fait à la sœur, stv. 603, Elle 
savait en gros les malheurs de mon fils, 1p, 404, 
Je vous ai rapporté en gros quelque chose de ces 
prophéties, »oss, Hist. u, 5, || 83" Tout en gros, 
loc, adv. Seulement” pas davantage, Il y avait vingt 
nes tout en gros. || 84° De gros en gros, 
d'une façon générale. Nous ne jugeuns ordinaire- 
ment des êtres que par des comparaisons assez 
grossières; nous les comparons de gros en gros 
dans leur forme et dans leur structure, et, si cet 
examen superficiel ne nous offre aucun trait de si- 
militude, nous ne nous avisons guère d'en soup- 
çonner, BONNET, Paling. philos, 1v, 2, || Proverbes. 
Grosse tête, peu de sens, c'est-à-dire la grosseur de 
la tête n'indique pas la capacité de l'esprit. || Les 
poissons mangent los petits, c'est-à-dire les fai- 
es souffrent de l'injustice des puissants, 

— REM. L'habitude de dire un gros seigneur, de 
gros messieurs, avait fait substituer généralement 
gros à grand, et l'on disait un gros général pour 
un grand général; cela ne se dit plus. On dit ce- 
pendant encore : gros major. 

— HIST. x's. Fendus en est mis olifans [mon 
cor] el gros [dans la partie grosse], Ch. de Rol. 
cLxvu. La hansie en fu grosse come uns tinel, ib. 
ocxxvit, |]xn* s. Par mi le gros du pis {il} lui fait 
l'espié glacier (glisser), Saf, xt. Si m'ait Diex, ma 
douce suer; À tort avez si gros le cuer, GAUTIER 
v'annas, Ile et Galeron. Car mult out {il eut] felun 
quer [cœur] e gros e surquidié [outrecuidant}, E li 
diables out [eut] dedenz lui pris sun sié, Th. le 
mart. 131. Je sui grosse de vif enfant; Nel puis or 
mais celer avant, Grégoire le Grand, p. 42, || xu s. 
Nostre Sires, au commencement, da une grosse 
matiere sans forme ct sans figure, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 104. Gros arbres est sovent crolez 
petit vent, et les hautes tours chieent [tombent 
plus pesamment, 1p, ib. p. 448, Je dout (crains 
qu'à ce viegne |vienne}, Que France s'en plaigne, 
Et chascuns, gros et menu, Et li jeune et li chenu, 
HUES DE LA PERTHE, Romance, p. 190. Et s'il vendoit 
vin en gros, TAILLIAN, Mecueil, p, 109, Ne ele ne 
pooit pàs estre grosse del duc, que il avoit grant 
piece esté deyant sa mort que ele ne l'avoit veü, 
Merlin, p. 69, verso, Où mainte grosse peine [elle] 
endura et soufri, Berte, 1. Et li vins de gros noirs 
ou de goet [doit estre prisiés] cascuns muis six 
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sous de rente, BFAUM, xxvi, 25, S'il vient à cort, 
chacuns l'en chace Par groz moz ou par vituperes, 
nurgs, 22. Si vel [ses yeux] sont gros pour le plos 
rer, Fl. et BI. 2855. Si vous pri, fistil, que vous y 
pensez; et, pource que la besoingne est grosse, je 
vous donne respit de me respondre, zoimv. 264. 
|| xvt s. [Les deux armées criant que Henry roi 
d'Angleterre et Louis VII en vinssent aux mains, 
et celui-ci le voulant bien :] à ce respondit le roi 
Henry : Je ne prens mie si en gros [je ne m'affecte 
pas tellement], que je perde pour telles paroles mon 
chasteau, Chron. de St Dents, t. 1, f 217, dans Las 
cunse, Et Bertran et sa gent à Saumur s'en alerent, 
Grosse ville françoise, et lå se reposerent, Guesel. 
18582, Le gros du cuer et sa rachiné est on haut, 
N. DE MONDEVILLE, Ê 23, verso, || xy" s. Les menus 
mestiers de la ville, voulsissent ou non les gros, 
se partirent du marché, Fhotss. m, 11, 67, Depuis Là 
grosse laldille de Poitiers, 1, Prologue, Le roy 
Robert d'Escosse, qui moult preux avoit está, estoit 
demouré vieil et fuible et si chargé de la grosse 
maladie |lèpre], ce disoit-ou, que mourir luy con- 
venoit, 1b, liv. 1, p. 24, dans Lacusse. Et quant il 
fut parvenu par devant le soudan, qui estoit assis 
pompeusement en une haute galerie, le ft estre 
une grosse heure en bès ou environ en sa pre- 
senco, MONSTREL, I, 47. Quant l'esprerier vole bien 
pour l'aloe [l'alouette], N souffist bien, sans voler 
pour le gros, EUST, Esci. Poésies miss. f 229, Nul 
ne pourroit dire comment son cœur fut gros et en- 
fé contre les Vénitiens, Boucig. 11, 9, Brief, je suis 
gros de ceste piece [c'està-dire j'en ai envie], IL 
wen convient avoir. Patelin. Pieulz du gros du 
bras et le haut d'un homme, Hist. de Loys nt de 
Bourbon, p.13, dans tacunse. H ne fault doubter 
ue nul jour sans perte et gaigne ne se passe tant 
lung costé que d'autre, mais de grosses il n'y 
avoit riens, COMM. 1, 1. Son armée estoit très 
grosse, 10. 1, 2. Les ungs les recuvilloient [accueil- 
laient] avec parolles et grosses me! $, ID. 
n, 3. Après la grosse pluie que la compagnie eut 
plus d'une grosse heure et demie sur le dos, on 
arriva à Vhostel, tows xi, Nobr. towen || xvi” s. 
Craindre en tout heurt est indice de goz et lasche 
cueur, nan, Pant. iv, 22, Le tainct est gros, la 
gorge n'est plus telle Que quand d'aimer vous re- 
uis autrefois, st-oeLars, 137. Au.travers le gros 
es ennemis, MONT. 1, 83, Je no luicte point en 
gros ces vieux champions là, et 
1, 457. Le but et la visée d'un capitaine doibt re- 
garder la victoire en gros, 1p. 1, 342, I) avoit le 
cœur irop gros [haut] pour... 10, 14, 47. Une grosse 
et vehemente Hebre, 10. m, 206, Qu'il viene en la 
faculté de théologie, et on parlera à lui des grosses 
dents, LaNoug, 101. Pour se dedommager et re 
compenser, ils [les juges] vendent en detail (comme 
aucuns ont dit) ce qu'on leur a vendu en gros, 1n, 
102. De grosses rentes, 1D. 460. ....Et la voyant [la 
cavalerie] venir à eux en gros, 1. 314. Quand ils 
entendent que les chrestiens arment en gros, aussi 
font-ils de leur costé, 10, 421. Nicias s'en vint de- | 
vers luy, qui, en luy embrassant les genoux, avec! 
les grosses larmes aux yeux, le... AMYOr, Marcel. | 
32. Toutefois les plus gros et les plus gens de bien | 
de la ville, voyant le tort qu'on luy faisoit, prirent | 
sa cause en main, 19, Arist. 40, Que Philippus vou- | 
loit, à son prejudice, avancer par ce gros mariage | 
Aridæus, et le laisser son successeur au royaume, 
10. Aler. 16. Ce gros latin etes vers grossiers fu- 
rent... D'aun. His. m, 203. Pour deslayer et des- 
tremper le sang trop gros, pang, Introd. 6. No- 
nobstant qu'il eut un gros esprit {esprit épais ), 
Nuits de Straparole, t. 3, p. 401, dans LACUANE. En | 
cette facon ceux qui avoient esté gros seigneurs en 
ce monde icy, gaignoient leur pauvre, mechante et} 
påillarde vie là bas, nan, 1, 3, Le greffier pour son | 
registre et gros de lettres, dix sols parisis, Cowst, | 
gén. & 3, p. 638. Les barques ne pouvoient #appro- | 
chor de la terre que d'un gros d'eau {grande ma- 
tée] qui ne vient que de quinze en quinze jours, 
ROHAN, Mém. 4. i, p. 234, dans LacuaNE, Les habi- 
tants nous assurerent qu'il y avoit un autre guè 
plus proche de l'embouchure de La mer, et qu'à 
minuit precisement l'eau serait basse, et plus basse 
qu'elle n'estoit à midi, car c'estoit gros d'eau [le 
plein de la marée], passoumenne, Mém, t. i, 
p- 129, dans LACURNE. Se trouvans de gros chres- 
tiens [mauvais chrétiens) qui estiment que l'eau 
beniste est un amusoir du peuple, emprunté de ce- 
remünies payennes, PASQOIER, Recherches, liv. vi, 
p- 704, dans LACUBNE. 
— ÈTYN. Berry, grût, groit, grous, grousse; 
bourg. grô; måcounais, grou; picard, cros; esp. 
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groso, grueso; port, et ital. grosso; du lat, grossus, 
qui se trouve dans la latinité de l'âge inférieur: 
comp. l'allom. gross; anc. haut allem. grôs; angl. 
great, qui signifient grand ; c'est sans doute, comme 
Diez le remarque, de la forme germanique que 
vient grót, groût du Berry. 

+ GROS-ARGENTIN {grû-zar-jan-lin), s. m. 
Gymnote. |} Au plur. Des gros-srgentins. 

GROS-BEC (arô-Lèk}, s. m. Genre de passereaux 
qui ont le bec court, gros et dur, || Le gros-bec vul- 
gaire, dit absolument gros-bec, choche-pièrre, ma- 
louasse, gros pinson et pinson royal, LEGOARANT, 
|l Au plur. Des gras 

+ GROS-BIS (grû-bis'}, s. m. Mot qui sè trouve 
dans Rominagrobis, et qui a signiflé homme qui 
fait le gros dos, l'important. 

— HIST. xy* s. Pour faire leur pain de gros bis, 
COQUILLART, p. 176, dans LACORXE. {| xvr* s. Tranche 
du grosbis, G. CRETIN, p. 234, dans LACURXE, 

— ETYM. Gros bis, grosse farine bise, dit méta- 
phoriquement pour un important, 

+ GROS-BLANC (grû-blan), s. m. Mastic de blanc 
et de colle, || Au plur. Des gros-blancs. 

— ÊTYM. Gros, blane. 

+ GROS-COLAS (grû-ko-la}, s. m, Gotland à man- 
teau noir, 

GROSEILLE (grô-zè-l', H mouillées, et non grè- 
2è-ye), s. f- || 1° Fruit du grossillier, Gelée de gro- 
seille ou de groseilles. Sirop de groseille ou de gro- 
seilles. || 3° Groseille se dit pour sirop de groseille. 
Buvez de la groseille. || ture de groseille. Une 
tartine de groseille. |] Il se dit aussi de la couleur de 
la groseille rouge. Des rubans groseille, |} 8° Groseille 
À maquereau, ou groseille verte, fruit vert où rou~- 
geåtre plus gros que la groseille ordinaire, et qui 
vient sur un arbuste épineux, ainsi dite parce qu'elle 
entre, lorsqu'elle est encore verte et acide, dans 
une sauce que l'on fait pour le maquereau. 

— MST. x s. Barbier, or vienent les groiscles, 
Li groiselier sont boutoné, KUTEN. 248. || ave $. Qui 
me feit mascher ces groseilles Fors Katherine do 
Vauselles? vizzon, Double ballade, Gr. testam. 

= ETYM. Berry, groiselle, grouselle, égraselle ; 
wallon, grusale; Hainaut, grusiéle, groisiéle; catal. 
et espagn. grosella ; pays de Come, crosela ; du ger- 
manique : h. allem. krousbeere, kräuselbeere ; holi, 
kruisbesie, groseille, proprement fruit crépé, de 


{kraus, crèpé, et beere, baie, L'allemand dit Gros- 
corps à corps, in. | 


selbeere mot à mot baie du grossel ; c'est de là que 
vient le mot grossulus des botanistes. Comp. Le cel 
tique : gnélique, groseid, groseillo; irl. grosaid, 
qui, selon Diez, est emprunté au français. 

GROSEILLIER (grô-zè-llé, I} mouillées, et non 
grô-zò-yé ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel, l's so lie : 
des grò-zè-llé-z en Deur), s, m, Arbrisseau du genre 
ribes, famille des grossulariées ou ribésiaecċes. Es- 
pa : groseillier épineux, ribes wva crispa, L; on 

considère aujourd'hui comme le type dont le 
groseillier à maquereau, ribes grossularia, L., n'est 
que la variété cultivée; groseillier commun, ou 
rouge, ou à grappes, castillier, gadellier, ribes ru- 
brum, L.: groseillier noir ou cassis, ribes nigrum, 
L.; enfin groseillier à fleurs, ou ribes, le ribes san- 
guineum, Pursh, au d'ornement. 

— MIST. xu*s, Ainz que entendissent vos espines 
groselier |prius quam intelligerent spinæ vestræ 
rhamoum!, Liber psaim. p.76. jjixv* s. En espin- 
çons [épines] de grouselier, raoiss. Epin, amour, 


| |] xvi® s. Ici sierra bien le groseiller ou vinetier, 


appellé aussi espine benoite, O. DE SERRES, #61. 

+ GROS- JEAN (grô-jan), s m. Nom propre 
transformé en nom commun pour signilier un 
homme du commun, un paysan, un ouvrier. 
|l Fig. Être Gros-Jean comme devant, perdre une 
espérance, une illusion qu'on avait conçue. Quel- 
que accident fait-il que je rentre en moi-même, Je 
suis Gros-Jean comme devant, La FONT, Fabf. vi, +0. 
|l Proverbe, Gros-Jean remontre à son curé, celui qui 
ne sait pas veut reprendre ou corriger celui qui sait. 

+ GHOS-MIAULARD (grû-mi-O-lar), s, m. Goë- 
land à manteau gris. || Au plur. Des gros-miaulards. 

— ETYM. Gros, et miauler, à cause du cri de 
cet oiseau qui est un miaulement, 

f GROS-NOIR (grô-noir), £. m. || 4* Espèce de 
raisin noir à gros grains. || 4‘ Espèce d'urdoise. || Au 
piur. Des gros-noirs, 

— ÊTYM. Grozs, noir. 

+ GROS-PINSON (grô-pin-son), s. m. Gros- bec 
ordinaire. || Au plur. Des gros-pinsons. 

== ETYM. Gros, pinson, 

+ GROSSANE (grô-s2-n'), adj. f. Olives grossanes, 
sorte d'olives. 

1, GROSSE (grô-s'}, s. f. Douze douzaines de 


a 
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certaines marchandises, || Une grosse de soie, douze 
douzaines d'écheveaux de soie. 

— MIST. xvis s. De la civette, de la ceruse, une 
grosse de lunettes, pesren. Cymbal. 25, 

— ÈTYN. Gror 

2, GROSSE (grô-s'},s. f. ||1* Écriture en gros ĉa- 
ractères. Cet enfant en est encore à la grosse. 
13° Terme de pratique. L'expédition d'un acte, où 
d'un jugement, d'un arrêt, qui, délivrée en forme 
exécutoire par un notaire, par un greffer, est écrite 
ordinairement en plus gros caractères que la mi- 
nute. Grosse d'un contrat, Première grosse. Seconde 

- || Se dit également de certaines écritures 

t les unes sont des copies et les autres des ori- 

ginaux. Pour les procès-verbaux, la grosse est la 
copie; pour les requêtes, elle est l'original. 

— MST. xv*s. Le dit menuisier du Bust de- 
mandoit la grosse et socel d'une obligation, JEAN 
ue TRoyEs, Chron. 4477. [[xvi* s. La minute et la 
grosse lui demeurent [au notaire), pource qu'aucun 
des donataires ne voulut hazarder vingt sous pour 
Ja façon, n'aus. Fœn. m, 47. 

_ . Gros. 

t GROSSE-DE-FONTE (grû-s.de- fon-t'), s. f. 
Terme d'imprimerie. Groscaractère pour les affiches, 

į GROSSEMENT | man), adv. En gros, 
d'une manière non fine. Cela est grossement fait. 

—Hist.xiv*s, Or est ainsi diffinio election grosso- 
ment, et non pas en la maniere que il est ac- 
coustumé à faire selon descripcion, ozesme, Eth. 69. 

— ÉTYM. Grosse, etlo suffixe ment; provenç. 

men ; e . gruesamente; ital. grostamente. 

GROSSERIE (grò-se-rie), s. f- || 4° Tous les gros 
ouvrages des taillandiers. || 8° Le commerce en gros, 
Marchand qui fait la grosserie. 

— ÉTYM. Gros; angl, grocery, épicerie. Au xvie 8. 
grosserie a la sens de grossièreté : La grosserie ot 
lourderie du service de sa maison, AMYOT, Anton, 13. 

GROSSESSE (grû-sè-s'), s. f. L'état d'une fomme 
enceinte; la durée de cot état. Sa est fort 
avancés. Elle [Mme de Montespan) sed éra à 
la première grossesse, se consola å la seconde, et 
ports, dans les autres, l'impudence aussi loin qu'elle 
peut aller, m%* De CAYLUS, Souvenirs, p. 60, dans 
Poucas. || Fausse grossesse, maladie qui, ayant son 
siége à la matrice, simule une 

— HIST. xui*s, Quand femme est condamnée À per- 
dre le cors par jugement, etelleditqu'elle est grosse... 
quant la grossesse apert à lui, BEAUM. VI, 42, 

— ÉTYM. Gros; Proveng. gTOsseza, grossessa ; es- 

. promn: ital, grossezsa, Grossesse a signifié 
l'état de femme enceinte, qui s'est dit aussi groisse et 
grosseur, et a eu en outre le sens actuel de groseewr. 


+ GROSSET, ETTE {grû-si, sè-t), adj. Un peu | par 


gros M. de Brissac avait infiniment d'esprit, avec 
une figure de plat apothicaire, grosset, bassot, et 
fort enluminé, sr-s1M. 64, 56. 

— HIST. xt s. La face blanche et colorée, La 
bouche petite et grocste ; S'ot au menton une fos- 
sete, la Rose, 637, |jxvi* s. Ces verrues ont la racine 
gresie et la teste grossotie, PARÉ, Iviu, 85, 

— ÉTYM. Diminutif de gros; eng. grosset, 

+ GROSSETTE (grû-sù-2), Afi Nom né AUX ro- 
tours des chambranies dans lus portes ot les fenêtres. 

GROSSEUR {grô-seur), +. f. || 4" La circonférence, 
le volume de ce qui est gros, Elle [la grenouille]... 
Envieuse s'étend et s'enfle et se travaille Pour 
égaler l'animal [le bœuf] on grosseur, LA PONT. 
Fabl,1, 3. Et son corps, ramassé dans sa courte 

ur, Falt gémir les coussins sous sa molle 
palsseur, moi, Lutr, s. La rapidité avec laquelle 
le soleil darde ses rayons est probablement en pro- 
rtion avec sa grosseur, Qui su: environ un 
million de fois celle de la terre, vory, Phil, Newt. 
11, 2. Sa grosseur [d'un homme] était si prodi- 
gieuss que sept personnes d'une taille médiocre 
pouvaient tenir ensemble dans son habit et lo bou- 
tonner, purr. Suppl. å This. nat, OEwe. t xt, 
p. 448. || 2 Tumeur. I a une ur au cou. 
l] 8° Ancien terme de jardinier. Etre en grosseur, 
sa disait de fruits qui, après avoir acquis la grosseur 
qu'il faut pour entrer en maturité, demeurent an 
cet état sans avancer, LA QUINTINYE, dans HICHELET. 

— MIST. xv’ s. La tunique retine fu sutille pour 
deux utihtés: la premiere qu'el ne blecast par sa 
groisseur les humours... H. DE MONDEVILLE, Ñ 17, 
Duc {jusqu'] à tant que ta groisseur du milieu du 
fer puisse estre comprise o estrumens à ce conve— 
gables, 10. 38, verso. || xvr" s. Selon qu'il astait na- 
cessaire à la grosseur de nostre esprit et à nostre 
arrogance, CALVIN, Instit. 274. L'Apsus, en grosseur, 
en roideur et vitesse de cours, ressemble assez au 
fleuve de Peneus, amvot, Fiam. 4, 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


GRO 


— ETYM. Gras; Ferry, grousseur : prove, grise 
sor; espagn. grosor, Grosseur, comme il a été dit à 
GROSSESSE, à eu le sens de grossesse. 

GROSSI, IE (grô-si, sie), part. passé de grossir. 
[14° Devenu plus gros, C'est un torrent... Qui, grossi 
des débris de cent peuples divers... Rac. Alex, 1, 2. 
Depuis Thompson, tout le mondo a été mélancoli- 
que, tout le monde a entendu mugir les vents, les 
torrents grossis se précipiter. VILLEMAIN, Lite. fr. 
48" siècle, 2° part, 2° leg, Fig. Mon cœur, grossi par 
mes pensées, Comme tes fots dans ton bassin, 
Sent, sur mes lèvres oppressées, L'amour déborder 
de mon sein, LaMAñT, Harm, 11, 5. || 3° En un sens 
détourné, Qui a perdu sa délicatesse. Cette femme 
a ou les traits grossis par La petite vérole. || $> Fig. 
Exagéré, Des dangers is par l'imagination, 

GROSSIER , IÈRE {grô-sié, sib-r], adj. || 4° Mot 
formé de gros, qu'on applique presque toujours 
avec un sens défavorable à ce qui manque de té- 
nuité, de finesse, de délicatesse. Un air grossier. 
Les parties les plus grossières d'une liqueur, 
L'autre déploie sur celle des deux tables qui était 
vacante, un linge un peu grossier, mais blanc, 
ManmonTEL, Mém. vi, || Vêtements grossiers, ceux 
qui sont faits d'une étoffe grosse et de de va- 
leur, Vapeurs grossières, celles qui pi nt com- 

de grosses ies © qu'elles détruisent 
transparence de l'air. || Faits grossiers, ceux qui, 
sans être irréguliers, n'ont pas la finesse ou la 
des jolies figures. || Terme de minéralogie. So 
it d'un corps quand il a un air de rudesse joint à 
l'opacité. || D se dit des aliments peu recherchés, 
ou de mauvaise qualité. Aliments grossiers. Nour- 
riture grossière. || 4* Qui n’est pas délicatement fait, 
proprement fait, Ce bâtiment est d'une architecture 
grossière. Un travail grossier. 11 faut convenir avec 
eux que ces corps plaisent plus à la vue que des fi- 
£ures grossières, où l'on n'aperçoit ni uniformité, 
ni symétrie, ni unité, pmen. Rech. philos. sur le 
beau, OEuv, t.11, p. #24, dans povaens. || Par ex- 
tension. Un essai grossier, Imitation grossière, 
Grossière ébauche, roTR. Bélis. 111, 7. || 3* Fig. Ise 
dit de ce qui n'a rien de délicat, au moral, Mais au 
lieu de goûter ces grossières amorces.… COAX. 
Cinna, v, 3. Que ce discours grossier terriblement 
assomme! wor. Femm. sav. 11, 7. Cette privation de 
toutes raisonnables et-cette application to- 
tale de l'Ame À un objet grossier, rain et inutile, est 
ce qui faitle plaisir de tous les jeux, NICOLE, Ess. 
mor, 4 traité, chap. 14. Is [les prodiges) sont l'appât 
grossier des peuples ignorants, our, Sémiram, 13, 7. 
|| Les plaisirs grossiers, les plaisirs que peuvent goù- 
ter les hommes les plus bornés, même les animaux, 
opposition aux plaisirs délicats qui demandent 
une certaine élévation ou culture d'esprit. || On dit 
dans le même sens : des désirs grossiers, des appé- 
tits grossiers. || 4* Fig. Mal poli, inculte de mœurs 
et d'esprit. N'apprendras-tu jamais, âme basse et gros- 
sière…. Conx. Hodog. u, 3. Villon fut le premier dans 
ces siècles grossiers... BOIL. Art p. 1. Nous regardons 
l'idolâtrie comme la religion des peuples grossiers, 
et la religion qui a pour objet un étre spirituel, 
comme celle des peuples éclairés, moxTeso. Esp. 
xv, 3. Je fus instruite en ce grossier climat X sui- 
vre la vertu sans en chercher l'éclat, vost. Als. 1v, 
3. Tu verras de chameaux un grossier conducteur, 
in. Fanat. 1, 4. Je viens après mille ans changer 
ces lois grossières, ib. ib. s, 6, De nos travaux 
grossiers les compagnes sauvages Partagezient l'à- 
preté de nos mâles courages, 1D. Orphei, 11, 0. || Sub. 
stantivement. Dansles promesses da l'Évangile, il ne 
né se parle plus des biens temporels par lesquels 
l'on attirait ces grossiers [les Juifs], ou l'on amusait 
ces enfants, Boss. Sermons, Sepluag. 4.|]B° Qui 
suppose ignorance, sottise, maladresse. Flattouse 
illusion, erreur douce et grossière, con. Hor, st, 
1. Abus grossier, ROTR. St Gen. v, 2, Üsez-vous re- 
courir à ces ruses grossières? mOL. Mis. iv, 3. Je 
veux bien en finissant cet avertissement, parmi les 
ahsurdités infinies do ses vains discours, en rele- 
ver quatre ou cinq des plus grossières, noss. 8° 
avert. § 49, ….L'artifice est grossier, Tu te feins 
criminel pour te justifier, nac. Phéd, iv, 2, Ses 
contemporains, qui adoptaient les fables les plus 
grossières, ne crurent point les vérités que Marc 
Paul annonçait, vott., Moœwrs, 442. || 
grossière, grande, profonde ignoranca, || N'avoir de 
quelque chose qu'une idée grossière, que des no- 
tions grossières, n'avoir de cotte chose qu'une con- 
naissance sommaire et imparfaite. || Dans un sens 
analogue: Ne donner qu'une idée grossière de quel- 
que chose. || 6 Incivil, malhonnéte, Un grossier 
personnage, Je vous pardonne d'être un ignorant, 
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mais je ne vous pardonne pas d'être un homme 
jer, qui à l'insolence de mêler dans cette 
querelle et da nommer des gens qui ne devaient 
pas s'y attendre, vor, Quest. miraci. Lett. +. |} 11 
est grossier comme du pain d'orge, il est très-gros- 
sier; expression familière fondée sur le double sens 
du mot grossier, qui se, prend au moral pour la per- 
sonne, et au physique pour le pain. || Substantive- 
ment. C'est un grossier, Quel langage tient cette 
grossière! || Injures grossitres, injures qui consistent 
en termes insultants et bas, Un défaut considérable 
Fi en peut temir beaucoup l'éclat [des harangues 
le Démosthène et d'Eschine], et qui me parait con- 
traire aux règles de la saine et bonno éloquence, 
ce sont les injures grossières que ces orateurs se di- 
sent de part et d'autre, aoiw, Hist. anc. OEuv. 
t. “i pP. Ey. dans rouges. || On dit dans un sens 
analogue : langage grossier, pas grossiers. 
117° Obscène. 11 était grossier hope propos, Lu- 
cien, tout ingénieux qu'il est, devient grossier si- 
tt D parle d'amour, St-ÉVRAEMONT, dans RICHE- 
LET. || Discours, propos grossiers, discours, propos 
contraires à la bienséance, à la pudeur. |[8" Mar- 
chand grossier. Cette locution vioillit; on dit mar- 
chand en gros. [19° S. m. Ce qui est grossior. Le 
grossier et le bas, nos. 6° apert, 44, 

— KIST. un*s. Ne paut estre grossiers [taillan- 
dier), que il n'achato le mestier du roy, Liv. des 
mát. 44. || xvı* a. Les rencontres ct hrocards d’An- 
tonius estoient fort (grossiers, AuYOr, Anton. 32. 
Il estoit grossier sps subtil de nature, ın. ib. 20. 
Un marchand gro [en gros], demeurant rue 
Sainct Denys, à l'ensoigne du gros Tournois... 
PARÉ, 4. IL, p. 689, | 

— ETYM. Gros; Berry, groustier, qui a de l'em- 
bonpoint : une jolie fille bien groussiere et bien frat- 
che; proveng. grossier; catal, grosser; espagn. 
grosero; portug. grosseiro; ital. grossiere, grossiero. 

GROSSIÈREMENT (grô-sid-re-mau),adu.|| 1*D'une 
manière grossière, I] y avait dans la chaise un 
jeune homme grossièrement vêtu, voLT. Jeannot et 
Colin. Quel chifres grossièrement ébauchés 
sur l'écorce des orméaux, aent:s, Mile de Clermont, 
p- 9, dans rouoxns. || 4° D'une façon opposée à ce 
qu'il yade spirituel, d'intellectuel, L'usage des pen- 
sées e4 de l'écriture me sert au besain [dans Par 
sence]; mais cependant, ma fille, je vous avoue 
grossièrement que j'ai une ible envie de 
vous voir et de vous embrasser de tout mon cœur, 
sév. 451,119" Avec maladresse. It loue grossière- 
ment. || é D'une manière qui suppose ignorance. 
S'ils s'emportent seulement contre i répréhensions 
et non pas contre les choses qu'on a reprises, je ne 
m'empêcherai jamais de leur dire qu'ils sont gros- 
sièrement abusés et que leur zèle est bien aveugle, 
pasc, Prov, x, Vous êtes donc grossièrement e' 
visiblement trompé, quand, au préjudice de cette 
divine loi, vous m'apportez à la prière nulle prépa- 
ration, BOURDAL. 6° dim. aprés Pdg. Dominic., t it, 

. 228, || 5° Arec incivilité. Répondre grossièrement. 
16 Sommairement, imparfaitement, Voilà gros- 
sièrement ce qu'il a dit sur ce sujet. Si on entend 
un coup de canon ou le son d'une cloche..., on 
pourra juger grossièrement dela distance à laquelle 
on se trouve du canon où de la cloche, surr. Mist. 
nat. hom. OEuv. t. 1v, p. 470. Content d'avoir gros- 
sièremont esquissé mon plan, je revins aux situations 
de détail que j'avais tracées, 3. 3, nouss, Confess. 1x. 

— MIST. xiv* s, Il convient par aventure premie- 
rement parler Gguralmentet grossieroment [en gros), 
ontswe, Eth, x (10). || xv:* s. Je sçaÿ grossierement 
ce à quoy elles visent, MONT. 1, 454. Enfant nourry 
grossierement comme il fault et bazardeusement, 
ID. 1, 404, 

— ETY. Grossière, et le suffixe ment. 

GROSSIÈRETÉ (grô-sib-re-té}, s. f- Ji Caractère 
de ce qui est grossier, rude, sans icatesse, Lo 

assièreté d'un travail, La grossièreté d’une étoffe. 

| 2° Par analogie. La grossièreté d'un mensonge. 
Alors le pécheur surpris s'indigne de la grossièreté 
de ses erreurs , mass: Caréma, Rechute. 
|| 3 Rudesse qui vient du défaut de civilisation. Lə 
grossièreté des mœurs. Vous avez purgé notre lan- 
gue de la grossièreté ot de la rudesse des siècles 
passés, nur, Complément à l'Académie. Penses-tu 
qu'indatire en sa grossièreté Ait senti comma moi 
le prix de sa hoauté ? vory. Seythes, 1v, 1. Nouvelle 
preuve de l'imbécile grossièreté de ces temps bar- 
hares, 10. Mœurs, 84. Ce mariage [du fils de Pierre I* 
avec une princesse allemande] fut très-malheureux, 
Alexis, âgé de vingt-deux ans, se livra À toutes les 
débauches de la jeunesse et à toute la grossièreté 
des anciennes mœurs qui lui étaient si chères, 1D. 
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Russie, 11, 40. ||4* Impolitesse, défaut de civilité, 
La grossidreté de ce personnage. || Parole grossière, 
malhounête, action incivile. 11 lui a dit des gros- 
séretés, Il lui ft une grossièrelé impardonnable, Le 
style du Cocu imaginaire l'emporte sur celui de ses 
premières pièces en vers; on y trouve bien moins 
de fautes de langage; il est vrai Le a quelques 
grossièretés, vor. Vie de Molière. j6” Ce qui est 
contraire aux sentiments purs, aux choses spiri- 
tuelles, intellectuelles. De ses grossièretés on a 
tant à souffrir, Que l'entendre ou la voir, c'est assez 
pour mourir, HAUTEROCHE, Bourg. de quai. 11, 1. 
Pour avoir dit des grossidretés sur l'amitié, stv. 44, 
L'amitié peut subsister entre des gens de différent 
sexe, exempte même de grossièroté, LA Bhuy. ti. 

— ÉTYM. Grossier. 

GROSSIR (grô-sir), v. n.[|4* Devenir plus gros. 
Vous savez mieux que moi, que les parties qui agis- 
sent je plus, grossissent davantage, BONNET, Lett. 
dir, QEuv. t. x11, p. 460, dans Poucess. Ce torrent 
qui grossit me ferme le chemin, ©. bkLav. Vépr. 
sicil v, 2. || Fig. Afin que, grossissant sous un peu 
de contrainte, Ce torrent de colère et de rossunti- 
ment Fût plus impétueux.…. CORN. Hodog. 1v, $. 
I Recevoir surcroit, augmentation. L'impérieuse ai- 
greur de l'âpre jalousie Dont en secret dès lors mon 
Ame fut saisie Grossit de jour on jour, Cons. Sertor. 
1,4. Nous verrons notre camp grossir à chaque pas, 
nac. Mitbr. 4, La merveille grossirait infini- 
ment par les ils que nous supprimerons, PON- 
ten. Litire. Ils volent grossir annuellement leur 
numéraire par la vente des riches productions de 
ces contrées, RAYNAL, Wist, phil, xi, 33, [| Paraitro 
plus gros. M. de Barhézieux s'abandonna à cette 
passion [la jalousie], tout lui grossit, il crut voir ce 
qu'il ne voyait point, s7-s14. 64, $3. || Terme de ma- 
rine. Sa dit de l'état de la mer, lorsque les lames 
s'accroissent à chaque instant. Depuis une heuro 
la mer grossit. | Se rapprocher. Ce bâtiment gros- 
sissait à vuo d'œil. 14 V. a. Rendre gros, plus 
gros, apporter de l'augmentation. Les pluies ont 
grossi la rivière. La vapeur de mon sang ira grossir 
la foudre Que Dieu tient déjà préte à le réduire on 
poudre, coax. Hérael. 1, 3. Ses troupes malgré lui 
grossireut votre armée, tb. Sertor, 11, 4. Ces mas- 
siours {les premiers académiciens} {grossirent leur 
compagnie de plusieurs personnes considérables 
parleur mérite, peLLissox, Hist. Acad. 1. Voici una 
mouvalie doctrine et de quoi grossir les Variations, 
»i on enseigne que le mariage contracté entre les fl- 
dèles après le baptäme peut se rompre par le refus 
de l'une des deux parties, Boss, 4° avert. 6. De leur 
dépouille enfin grossissez vos trésors, RAG. Esth. 11, 4, 
J'ai mon mari à la vérité, mais íl ne sert qu'à gros- 
sie ma famille, sans m'aider à l'entretenir, LESAGE, 
Turearet, 19, 12. On le présenta À un vieux lettré 
qui n'était point venu grossir le nombre de ses pa- 
rasites, VOLT. Babouc. Voilà ce qui m'irrite et 
grossit mon injure, pucis, Othello, m, 5. || Fig, La 
pensée ainsi épurée, autant qu'il s peut, de tout 
ce quila grossit, des images, des expressions, du 

bumain.... poss. Kt. d'orais, ¥, 20, || Gros 

sir ṣa voix, faire ia grosse voix, prendre une voix 
plus forte et plus grave. [8 Faire paraltre gros. 
Certains verres qui grassissent les objets, réx. Tél. 
xu. || Fig. Notre imagination nous grossit si fort le 
temps présent, à force d'y faire des réflexions con- 
tiauelles, et amoindrit tellement l'éternité, manque 
d'y faire réflexion, que nous faisons de l'éternité un 
néant, ét du néant une éternité, pasc. Pensées, 
Ari. m, 6, éd. Lantas, 1860, Pronez garde que lé- 
toi t ne vous isse les objets; c'est un 
effet assez ordinaire, stv, 414, L'antiquité est un 
objet d'une espèce particulière, l'éloignement Je 
grossit, roxTen. Socrate, Montaigne. [| Terme de pho- 
tographie, Reproduire en plus grand.|| 4* Fig. Era- 
gérer. Que vous prenez de peine À grossir vos en- 
nuis! conx. Hius. com. v, 2. Pourquoi toi-même, en 
proie à tes vives douleurs, Cherchos-tu sans raison à 
grossir tos malheurs? pom. Lutir. vi. [Pharnace, 
quil..., me troublant par des fables, Grossit, pour sa 
sauver, le nombre des coupables, RAC. Mithr. m, 4, 
Ce qui nous regarde, nous le grossissons toujours, 
Mass. Avent, Afflict. Quelques imperfections légères 
ue sa piété lui grossit, ıb, Carême, Confess, Dè- 
flex-vous de ceux qui, pour autoriser les profusions 
immenses des rois, leur grossissent sans cesse l'o- 
pulence de leurs peuples,.1b. Pa, caréme, Tentat, 
116" Se grossir, v. réf. Devenir plus gros. La ri- 
mère s'est grossie, Leur troupe se grossit peu à 
peu, ROLLIN, Hist, ane. Ofur. t vit, p, 687, La 
Cour va se grossir... On vient, et je vous quitte, 
LANGUE, Cuquelte corr. 1, 4. || Se faire plus gros. 
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L'orgueil est une enflure de cœur par laquelle 
Thomme s'étend et se pri dans son imagination, 
NICOLE, Ess. mor. 1 traité, ch. 4. Tel qui se gros- 
sit à sa vue, So croit quelque chose, gt n'est rien, 
LA morte, Fables, 1, 43. |] Paraître plus gros. Les 
verres, selon qu'ils sont cplorés pu taillés, changent 
les couleurs, les grandeurs et les figures : l'objet 
où se grossit où s'apelisse, pit se renverse, OÙ ga re- 
dresse, ou se multiplie, sass. Conn. m, 4, || Fig. Être 
exagéré, Tout se grossit dans les propos de la ville. 
|f Proverbes. La peur grossit les aljets, on s'eya- 
gère ce qu'on craint. || La pelote grossit, se grossit, 
c'est-à-dire le nombre grossit, te trouble, la sédition 
augmente, les profits s'tecumulent. 

— MIST. xy* s. Le cucur luy encommonçaà gros- 
sir au ventre; car, si co ne fust pour l'amour du 
roy, tantost leur courust sus, Pereefor. t. vi, f 406. 
ij avre s. Et nt à mon ventre, il pe fault point 

e grossir, et ne vous puis celer que je ne sente 
sauvent bouger chouse qui a vie, manG. Lett. cxix. 
Par imagination je grossis ces incommoditez de la 
moitié, MONT, 1, 82, Ces fureurs grassissent leur 
courage au dessas de la raison, 10. 1, 432, Leur ama 
s'estoit merveilleusement grossie qt enrichie par 
l'intelligence des choses, 1. 1, 444. Ceulx qui opt 
le corps grile, le grossissent d'embourrures, 1p. 
1, 170, La saison commencroit fort à se e 
l'air à so grossir et refroidir après l'equinoxe au- 
tomnal, amToT, Anton. b0, Cæsar, grossissant s} pa- 
role, la menaça qu'il le tueroit tout roide, s'il le 
faschoit d'avantage, ID. César, 48. 

— ÉTYM. Gros. 

+ GROSSISSANT, ANTE (grh-si-san, san-l'}, adj. 
1 $° Qui a da prophéié de grossir, de faire paraitre 
gros. Verres grassissants. || 4° Qui devient plus gros. 
Dette grossissante. 

GROSSISSEMENT (grô-si-s0-man), s. m. Action 
da grossir; le résultat de cette action. Le grogsisse- 
ment des raisins. [| Terme de physique, Rapport, 
dans les instruments d'optique, enfre la grandeur 
absolue de l'image et celle de l'objet, Ces verres 
produtent un grossissement prodigieux, || Terme 

photographie. Action de reproduire en plus grand. 

— MIST. xvi’ s. Ce lourd grossissement de pour- 
poinets, qui nous faict touts aultres que nous ne 
sommes, WONT. 1, 338. 

+ GROSSO-MODO (gro-s30-mo-do), loc. adr. À la 
grosse, sans entrer dans le détail, 

— ÊTYM. lat grosso modo, à la grosse manière. 
Cette locution, qui n'est pas dans la latinité, se 
trouve, au x1y* siècle, dans H, de Mondeville, Ribl, 
impér. mss, 7139 fonds latin, f 159, perso. 

t GROSSULARIÉES (gro-ssu-la-riée), s. f. pl. 
Famille voisine des cactées, ne contenant que le 
genre groseillier. z 

— ETYM. Latin botanique, grassulus (voy. GRO- 
BEILLE.) 

GROSSULINE (gro-ssu-li-n), s- f- Terme de 
chimie. La pectine des groseilles. 

— ETYM. Lat. grassulus (voy, GROSSULARIÉES}, et 
la finale dne, qui indique un principe. 

GROSSOYÉ, PE (groso, iée}, part, passé de 
grossoyer. Un acte grossoyé, : 

GROSSOYER (mi-ati; plusieurs disent gr- 
soi-ié ; l'y se change en igdevant l'e muet : je gros- 
sie, je grossoierai), €. a, Faire la grosse d'un acte, 

— HIST. xiv* s. Lequel Boileaue avoit fait grous- 
sier et escripre une fausse lettre, DU CANGE, grossa. 
|i xv*s. Le roi de France envoya en ce pays messire 

ogar d'Espaigne gt un president de la chambre de 
péiementde Paris et belles lattres grossoyées et seel- 
ées, Pnọtss. am, 19, 44. || xvi" s. Lettres yne fois gros- 
soiées, ne peuvent estre rej iées sans appeller 
ln partie, ét ordonnance de justice, LosEL, 893. 

— ÉTYM. Gras, avec le suflite oyer ou eyer, En 
un autre sens : La mer grossoyoit [devenait grosse), 


à dit Joinville, 286, 

GROTESQUE tè-sk'), adj, Voy. chortsques. 

GROTESQU {gro-tb-ske-mun}, adr. D'une 
manière grotesque, ridicule, extraragante. IL est 
grotesquement vôu. 

— ETYM. Grotesque, et le suffixe ment. 

GROTESQUES (gro-tè-sk'}, s. f. pl. il 4° Terme de 
beaux-arts. Se dit des arabesques à l'imitation de 
celles qui ant été trouvées dans les édifices anciens 
ensevelis sous terre [ce qui est le sens primitif). 
Le sujet ni le dessin des grotesques n’ont rien de 
boufon. |{4* Par extension de l'idée de fantasque, 
irrégulier, qui est dans l'acception précédente. 
Figures qui font rire en outrant la nature. Peintre 
de grotesques. Enfin on peut compter plus de mines 
burlesques Que n'en grava jamais Callot dans ses 
grotesques, SANLECQUE, Poëme sur le geste, dans 
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Poésies, p- 86. || Fig. Imaginations grotesques (em- 
phoi inusité). Ces grotesques sont si ridicules, 
qu'elles ne méritent pas qu'on s'y arrèle, PATRU, 
Plaid. +6. 1147 1 se prend adjectivement. Qui outre 
et contrefait be nature d'une manière bizarre, Des fi- 
gures, des peintures [te er M. de Sgint-Amant 
ferait, comme il s'y était offert lui-même, la partie 
comique du dictionnaire, en recueillerait les termes 
grotesques, c'est-à-dire, comme pous parlerions au- 
jourd'hui, burlesques, PELLISSON, Mist. de l'Acad. m 
11" Fig. Ridicule, bizarre, extravagant. Qu'p a-t-il de 
Plus propre à exçiter le rire que de voir une chose 
aussi grave que la morske.chrétisune remplie d'i- 
maginations aussi grotesques que les vôtres? pasc. 
Prov. xı. Mais sa muse [de Ronsard], ep français 
parlant grec et latin, Vit dans l'âge suivant, par 
un retour grotesque , Tomber de ses grands mots 
le faste niesque, Soit., Art p. i. Mme de 
Bouillon nous pria instammept d'aller voir toute la 
parentelle Li ares et grotesque [de Crozat], sq- 
sim. 172, 43. Tautre côté est Kochemaurg en 


Languedoc, vieux château grotesque, qui a l'air 


d'avoir été bâti du reste des matériaux da la tour 
de Babel, DE BROSSES, sr lkal, ti, 
lett. 4. [|5 S. m, Ce qui est le genre grotes- 


que. I} ne faut pas mêler le sublime au grotesque. 
|i 6° Danseur, ffon, et, par extension, figure 
risible. Des figures qui font de cat bomme yn gro- 
tesque, ta saty, xu. C'est un polte et le grotesque 
dy genre humain, MONTESO. Lett. pers. 45. 

— BEM. 4. Grotesque venant de l'italien grottesca, 

tenant à groue, on ne vait pas pourquai J'Aca- 
démie qui m'y met qu'un 4, nese conforme pas à 
l'étymologie, ou, ne s'y conformant pas, pourquoi elle 
ne suit pas la mèma règle pour ious les mots où le 
double t ne sonne pas. [| 2. On à dit jusque dans le 
gvi" siècle crotesque, comme dans le xvi, ce qui 
rapprochait ce mot de crote, auciennemaent Ti 
pour grotje. Avec çeta il avait un chapeau pointu à 
petit bard, tellement qu'il avoit une façon biem 
crotesque, Francion, liy. x, p. 403. 

— KIST. xvi” s. Le vuide tout gulour, il le rem- 
plit de crotesques, qui sont pejnetures fautasques, 
u'ayant grace qu'en la variété et estrangeté ; que 
sont ce icy aussi, à La verilé, que erotesques et 
corps monstrueux [ces Essais]? MONT. 1,205. ia- 
moyselle qui oncq, bien qu'elle fust aymée, Ne 
touma ses pensers qu'en grotesque ou fumée : pais- 
sant lẹ meritant pour prendre à san appoint Celuy 
qui à part soy ne l'aymoit d'un soul point, PASOCIER, 

uo. mesldes, tm, p. 426. 

— ÊTYM. ltal. grotesca, de grotta, grotte (vay. 
ce mõt}, à cause des pointures trouvées dans des 
cryptes ou groties anciennes, particulièrement lors 
de l'exhumation des thermes de Titus à Home, 

GROTTE (85011, £. f. Cavorne naturelle ou Gite 
de main d'homme. Remplissez l'air de cris en vas 

ttes profondes, Pleurez, nymphos de Vaux, 
faites éroitre vos apdes, LA rost. Elég. pour Foy- 
quet. On lira aveç un plaisir mêlé A mea le 
récit de leur descente dans la grotte d'Anti n 
c'est-à-dire trois ou quatre ablmes eus 
qui so suscèdent les uns aux autres, FONTEN, 
Tournefort. Qui est-ce qui et sorti des grottes 
d'Arcy, sans être convaincu par la vitesse avec 
laquelle les stalactitos s'y forment et y réparent, 
que ces grotlas se rempliront un jour et ne forge- 
ront plus qu'un solide immense? mDEROT, Interprit. 
de la nat, n° 37. Chanter Pomong et Pan, les puis- 
seaux, les moissons, Les vierges aux doux yeux 94 
les grottes muettes, Et de l'âge d'amour les andewrs 
inquiètes, 4. cuénien, Idylles, Epilogue. 

— HEST. X's. Ad Apolin fi courent en una rule, 
Ch. de Rol cuxxui || xn* s. Par ces noveles furent 
mult li moine esmaié, E pur ço l'uat es crutes en- 
terè ¢ mucié, Th, le mart. 468. || xun* 8. Il voit 
Renart qui poi le doute; Car il s'est mis dadens sa 
croute, Ren. 716, Son sepulare et sa crois uous 
avoit il laissie; Jherusalem ont pris la pute gens 
haie, El moustier n'a autel ne croute beneie, Qua 
lor palefroi n'ait omdée [salia] et cunceie |can- 
chiéel, Ch, d'Ant. 1, 820. [|xv*s. En co terme qua 
il [Espaignolet] le tint [le chastel de Cremale), il fit 
une croute en torre qui vuidoit aux champs et en- 
troit en la salle, uoiss. s, ur 23. [| xvi* s. Ou bien 
s'il a quelque soin, C'est de s'endormir au coin De 
quelque grotta sauvage, RONS. Odes, V, 48. 

— ETYM. Géner. crotlon, cachot; proveng. erata, 
elota, eropla ; ital grotta; du baslat. crupia, 
grupta, dans un texte de 887, qui représente la latin 
crypte, caverne (voy. CATPTR). 

GROTTITÈLE (gro-tt-tè-1), adj. Terme de 20%- 
logie, Se dit d'araignèos qui sẹ construisent das es- 


GRO 


pôtes dé grottes avèc des feuilles qu'elles entourent 
de leur toile. 

m= ETEN, Grotte, ét le lal, tela, toile. 

} GROU (ervu), s. m. où GROUETTE (grou-b-t}, 
s, }. Nom donné, en quelques provinces, & une 
terre aégileuse inûlée de pierres, el peu propre à 
la culture des céréales, 

— ETYM. Dérivé du germanique : anglo-saxon, 
grüt, farine grossière (voy. onu). 

GROUILLANT, ANTE {grou-Jlan, laut’, 1 mouil- 
lées, et non grou-yan, van-l}, adj. Terme familier. 
Qui grouille, qui remue. Des enfants tout grouil- 
lants, pleins de vie. [| Qui fourmille de. Sa barbe 
était grouillante de vermine. 

GROUILLEMENT (grou-lle-man, R mouillées, 
et non grou-ve-man), 4. m. Mouvement et bruit de 
co qui grouille, On entend tous les jours, dans le 
grouillement des intestins, des sons qui... BOY. 
Qis. t. vin fi 287. 

GROUILL R (grou-llé, H mouillées, et non grou- 
yè), v. n. p 4° Terme familier, Se remuer, Et l'on 
derandé l'héure et l'on bàille vingt fois Qu'elle 
grouille aussi ija hune pièce de bois, soL. Mis. 
n, $ (l'édit. dé 1682, faite après la mort de Mo- 
tiré, a: qu'éllé sément autant). Vous ne grouillez 
pas? 10. Comteise, 8. || La tète lui grouillé, se dit 
d'une personne à qui la tête tremble da vieillesse 
ou par faiblesse, Est-ce que madame Jourdain est 
décrépite? et la téte luí grouille-telle déjà? 10. 
Bourg. gent, m, 5.118 H sc dit du bruit des fta- 
tuosités dans lés intestins, Les boyaux lui grouil- 
tont. ||$* Fourmiller, Ce fromage grouille de vers. 
Les vers grouillent dans ce fromage. |] Il se con- 
jugué avec auxiliaire avoir. 

= HIST, X4:" $. …, ët leur en faire goutler, non 
pas rosti, dins tout grouillant ét fretillant, pour 
leur donner plus de plaisir, wano. Nour. xi. Cas ca- 
vités estoient remplies de vers grouslans ét mou- 
vans, PARÉ, vit, 22, Semblablement des asnes, 

quand il vlenent aussi À putrefaction, grouillent 
jes escharbots, AMTOT, Agis et Cléom. 74. liz ont 
groulé par déssus ma tèstè despuis trois heures au 
matyn, PALSOR. p. 603. Arbré groulant [s'agitant, 
agité], veuaponte, Epithétes, Grouler des pois ou 
febres [les faire cuiré sur des charbons), oumx, Diet. 

— ÉTYM. Picard, grouiller, s'affaisser, en parlant 
d'une berge; Berry, grofler, growller, remuer, 
mouvoir. Diez le tire de l'anc. haut aliem. grubi- 
lôn, fouiller, ou crewelôn, grouiller, démanger. 
Mais les emplois effectifs du verbe grouiller en pa= 
raissent faire une forme dérivée de cerouler ou eroul- 
der {voy cRovLeh), qui, dans l’ancien français et en- 
core aujourd'hui dans certains lieux, signifie agiter, 
remuer. On remarquera que groutiler, dans l'his- 
torique, est récont; ce qui convient à un verbe an- 
cién (erowier) qui à pris une forme populaire. 

+GROUINE (grou-i-n, s. f- Nom, dans les Vosges, 
d'amas de gravier ealesire. ll On dit aussi groise. 

— ETYM. Dérivé de gron. 

+ GROUINIÈRE (growinibr), & f- Nom, dans 
lés Vosges, des lieux où il y a de la grouine, 

i GROULARD (grou-lar), $. m. Nom vulgaire du 
traquet et du Lourreuil, 

GROUP (group}, +. m. Terme de commerce, Sac 
d'argent cacheté qu'on envoie d'une ville à l'autre. 
il Peyssonnel écrit groupe : IL convient de faire ve- 
nir lês fonds dont on a besoin en espèces; la voie 
la plus sûre est celle des tchoodars du kan, que ce 
prince expédie presque toutes les semaines, ot qui se 
chargeraient de remettre volontiers des grouppes 
au consul, moyennant une petite récompense, 
Traité sur le comm. de la mer Noire, 1, 214. 

— TYN. Origine inconnue. 

| GROUPAGE (grou-pa-j'}, +. m. Terme de chemin 
de fer. Faculté laissée à certains intermédiaires de 
rassembler un nombre de colis et de les présenter 
en bloc au chemin de fer. 

GROUPE (grou-p'}, 2. m, |] i7 Un ébrlain hombre 
de personnes réunies. Un groupe de curieux. Des 
groupes menaçants se formaient dans la rue; la 
force armée les dissipa, Ainsi dans presque aucan 
de ces groupes d'enfants l'oisiveté n'était souerte, 
MARMONTEL, Mémi. 1, Ils furent bientôt à six cents 
Fr du groupe où la reine était arrêtée, Genis, 

Me de la Fayette, p. #75, dans boucexs. {| Terme 
de fouriérisme. Réunion d'individus, attirés les uns 
vers les autres par une des quatte passions afec- 
tives. Dans la ET à les groupes sont les élé- 
ments des séries. || Terme de sculpture et de 
peinture, Assemblage d'objets tellement rapprochés 
ou unis que Poil les embrasse à la fois, Un groupe 
d'animaux, Quel groupe plus simple, plus beau que 
celui du Laocoon et de sês enfanta? pimen. Fes, swr 
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da peint, chap. 5. C'est Ià aussi [aux Thermes de Ti- 
tus) qu'on a découvert le groupe de Laocion, 
STAEL, Corinne, tv, B. || Terme d'architecture. Se 
dit de plusieurs colonnes accoupléas. || # Terme de 
musique. Se dit de plusieurs notes réunies ensem- 
ble par leurs queues. || Réunion de plusieurs cordes 
d'un instrument, lesquelles sont accordées à l'unis- 
son où à l'octave et doivent être attaquées ensemble, 
|| 4° Fig. Réunion d'objets formant un tout distinct. 
Le P. C.a un soin ingénieux de faire des groupes 
des choses sous des classes différentes, Mém. de 
Trév. 4720, dans DESFONTAINES. L'Islande, comme la 
Sicile, west en grande partie qu'un groupe de vol- 
cans, eurr. Add. théor, ter. Ou, t. xit, p. 400. 
1 5° Terme de géologie, Groupe créttéé, roches du 
terrain crétacé. Groupé oolitique, terrain juras- 
sique. 4 6" Terme de botanique. Agrégation, dite plus ! 
communément sore, des petites capsules qui consti- | 
tuent la fructification des fougères, || 7° Torme de 
lexicographie. La lettre ou les lettres placées en tfte 
des colonnes d'un dictionnaire, et servant d'initiales 
aux mots contenus dans chaque colonne, Le groupe 
A, le groupe CA, le groupe CRO.|! Se dit, par exten- 
sion, de tous lès mots ayant pour initiales bes lettres 
lacées en tête d'une colonne : le groupe DE, tous 
es mots commençant par ces deux lettres, 

— ÉTYM. Ital. groppo, gruppo, groupe; espagn. 
grupo, gorupe. C'est le méme que le mot erowpe 
(roy. ce mot}, c'est-à-tire co qui est ramassé, comme 
l'indique le radical qui est germanique. 

GROUPE, ÊE (grou-pé, pée), part. passé de 
grouper. [4° Rassemblé, en parlant de personnes 
ou de choses. Hs étaient groupés autour de lui. 
I| 2e Réuni en groupe. Parce que ces figures se tien- 
nent, le peintre a cru qu'elles étaient groupées, uinen, 
Saton de 1763, OEur. t. xm, p. 46, dans POUGEXS, 
{| Sutetantivement, Le upé, manière dont plu- 
sieurs objets sont A ge tsposition par groupes. 

+ GROUPEMENT (grou-pe-man)}, s. m. Action de 
grouper, réunion d'objets propres à se grouper. 

GROUPER (grou-pé), v. a. || 4° Réunir, en parlant 
da choses ou d'êtres vivants, Grouper des faits, des 
mots. J'aimais l'emaim d'oiseaux funèbres Qui sur 
les toits, dans les ténèbres, Vient grouper ses noirs 
tatalllons, v. nu6o, Odes, M, 8. || 2° Terme d'arts. 
Disposer en groupe, On met toujours de l'ordre dans 
la confusion même; ainsi les peintres groupent leurs 
figures, moxreso. Goût, plaisir de l'ordre, I |Wat- 
tean) a réussi dans les petites figures qu'il a dessi- 
nées et qu'il a très-hien groupées, mais il n'a ja- 
mais rien fait de grand, il en était incapable, voir. 
Temple du godt. || En architecture, grouper des co. 
lonnes, les réunir deux à deux, ]| 4° V. n. En termes 
d'art, étre groupé, Ces figures groupent bien. || 4 Se 
grouper, +. réjt, Former un groupe, Ces danseuses 
se groupent bien. {| Être en groupes. Les nuages se 
groupent à l'horizon. La foule se groupa autour de 
lui, Plusieurs des hommes débandés s'étaiont arrêtés 
subitement ; ceux qui les suivaient, les atteignant, 
se groupaient avec eux: d'autres, déja plus avancés, 
reculaient sur les premiers, ils s'attroupaient, bien- 
tòt ce fut unè masse, stoun, Hist. de Nap. x, 4. 

— IST, xv’ s, Mais faictes comme font gens sai- 
ges Pour veoir aultres bariolaiges Au fray des dra- 
gons et serpens En hayneuses amours grouppans, 
Traité dalch. 150. 

— ÉTIN. Groupe, 

+ GROUPET (grou-pè), s. m. Torme de musi- 
que. Traduction trèspeu usitée de l'italien grup- 
petto (voy. ce mot). . 

+ GROUX (groû}, s. m. Nom donné en Bretagne 
à une bouillie à l'esu faite avec de la farine de 
satrasin, Faire frire du grour, 

— ETOL Le mime que gru. 

$ GRU (gru), s. m. | Ancien nom du gruau. 
Gru, le muid, mesure de Paris, payòra comme orge, 
Tarif, 48 sept. 404, || 4 Bouillie de farine d'orge 
ou d'avoine, La Fanchon me servit des grus, des 
céracévs [sortes de laitages], 4. 3, notss. ffél. vi, 10, 

— MST. xive s. Grust [orge préparée pour la 
bierre), bu CAGE, grufum, || xv* s. Le suppliant 
[brasseur] conduisit une charretée de grain ou gru 
pour mouldre au molin, m. fò. Tu sasses le gruis 
chascun jour, eusr. preci, Poésies mes. P 375. 
Grain, gru, houbillon et autres matieres, dont ils 
beasseront, Ordonn. fév. 1496. 

— ÉTYM. Champagne, gru, son; gêner. 3 
orge mondé ; provend- grus, grain ; du germanique : 
anglo-sax. grut; angl, grout; ane. h. allem. grusi; 
aliem. mod. Grûtge, grain mondé. 

+. GRUAU ({gru-b), $, m. |] f° Grain mondé et 
moulu grossièrement, de manière à présenter un 
grain de farine non réduit en poustière, mais sans 
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trace de son. || L'aroine dépouitléé de sa balle fla- 
rale. |3" Par exténsion, farine d'orge, où d'avoine, 
séchée au four, dont on sépare le son sans biu- 
teau et qui fait une nourriture fort sains en bouil- 
lie tirée au clair. |} La fine fleur de froment. Pain 
de grusu. ||} Bouillie, tisane faité avec do gruau. 
Boire da gruau. || &* Se dit aussi da la pomme de 
terre réduite en pâte, puis en petits pains, dans un 
moulin à meules ospäcées, de manière à lui donner 
l'aspeet du sagou. 

— HIST. xu° s. E une femme estendi un drap sur 
le puiz, si cume cle į sochast orge piled pur faire 
gruel, Rois, p. 453, ]} xiv" s. À Paris les oyers [mar- 
chands d'oies) engressent leurs oles de ne, non 
mie la fleur ne le son, mais ce qui est entre deux, 
que l'on appelle les gruyaux ou reco Ménagrer, 
it, 4, Avoine batue que len doit dite gruyau d'a- 
voine, ib. i, 6. 

— ETYM. Gru; pleard, grui; génev. grisse, grilse, 
gruau d'avoine ou d'orge (c'est l'allemand Grûtzse). 

+2. GRUAU (gru-ò}, £. m. Petit de la grue. On 
voyait communément, suivant Turner, de petits 
gruaux dans les marchés; leur chair est en effet 
une viande délicate, dont les Romains faiesient 
grand cas, purr. Ois. t. xut, p- 429, 

— TYN. Diminutif de grue 4. 

+3. GRUAU {gru-6}, s.m.1| 4° Petite grue pour enbe- 
ver les fardeaux, |} 3° Vaisseau pour transporter le 561 

— ÉTYM. Diminutif de grue 2. 

4. GRUE {grue}, s. [.{[4° Gros oiseau voyageur 
de l'ordre des échassiers, CRE pir bandes, Les 
grues portent leur vol ti aut, et se méttent 
en ordre pour vrager; elles forment un trian- 
gle à peu près le, comme pour fendre Yair 
plus aisément, purr. Ois, xmi, p, 425. La o 
du philosophe Leonicus Thomæus dans Paul Jove 
est fameuse ; il la nourrit pendant quarante ans, et 
l'on dit qu'ils moururent ensemble, 19. fb. p. 434. 
|i On prétend que, lorsque les grues sont à térre en 
troupe, il yen a une qui se tient sur une senle 
jambe pour faire la sentinelle. |] De Ià fig. et familiè- 
rement. Faire le pied de grue, attendre léngtémys 
sur ses pieds, Faire sur l'un des pieds en la salle 
la grue, nfanien, Sat. m. De ln rue, Où jusques 
à minuit j'ai fait le pied de grue, HAUTFROCHE, 
Espr, foll. v, 9. |] Avoir un owm de grue, avoir le 
cou très-long. Que ferez-vous d'un pauvre acteur 
Dont la taille et le cou de grue Et la mine trèspeu 
jouflue Feront rire le connaisseur? our. Ép,xcvi. 
[ES Fig. et familibrement. Niais, qui s laisse faci» 

ment tromper, Le monde n'est plus grue et ne se 
mouche pius sur la manche, Gur PATIN, Lett, i. 1, 
p. 186. Me prends-tu pour une grue? meters, Pim- 
portan’, 1, 0, Mais si c'est une grue... Dans ma fa- 
mille, au moins, on ne voit point de sots, BEGNARD, 
le Bal, 8. || Grande femme qui a l'air gauche, 
8 Terme d'astronomie. Constellation de Yhémi- 
sphère austral. || 4 Terme d'antiquité, Danse de 
la grue, sorie de branle inventé, dit-on, par Thé- 
sée, qui avait voulu peindre les tours et détours 
du labyrinthe de Crète, d'où il avait été tiré par 
Ariane; c'était une fille qui conduisait le branle. 

— HIST, «uit s. Grues sont oiseau qui volent à 
eschieles [bandes], en maniere de chevaliers qui 
vont en bataille, pavs. LAT. Trés. p. 515, Puis-ge 
voler avec les grues, Voire saillir outré lès nues, 
Cum fist le cine [eygne] Socratbs? la Rote, 6441 
Par envie mult le grevoient, Tant i avait venin et 
fiel: Ceste promdra la grue au ciel, Fesoient-il, par 
ataino, nuten. n, tës, || xiv" s. et souhaitoit 
qu'il eust la gorge plus fongue que le coul d'une 
grue, onrsve, Eth. 94. [[xvrt s. Tu te congnois en 
fent [fente] de grues, ton pere estoyt poullapliier, 
PALSGH. p. 475. 

— ÉTYM. Provence. ; espogn, grülla; portug. 
grou; ital. grua; du lat. grus, qui, avec le gréc yé- 
pavo, dépend du ralicalsanser. par, crier, gir, voix ; 
comp. le grec yñgu:, voix, le lat. garrire, bavarder. 

2, GRUE (grue), £. f. || 4° Grande machiné de bois 

ui sert à élever de grosses pierres, de grands far- 
deaur. Avec un certain instrument Qu'en français 
une grue on nomme, scan. Virg. vi. || 8° Ancienne 
machine de guerre qu'on appelait aussi corbeau 
démolisseur, |] 3° Anciennement, instrument dè pi- 
nition pour les soldats, composé de deux pièces do 
for, qui se terminaient en bec de grue par le bas, 
et qui avaient la forme du cârean par le haut. 
Mettre un soldat à la grue. 

— MIST, xt s. Chil qui porte faus sane manche 
doit deux deniers; chil qui porte grues, dewr deniers, 
TAILLIAN, resté p: 26. || xv* s. Pour trouver moyen 
de gagner la bastii! furent dressez deux cas (chats, 
sorted'engin] et deux grues, par le moyen des quelles 
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les François peussentapprocher leursennetnis, MATH. | écoreé de même grosseur à pou près, BUFF. Hist. 
be coucr, Hist, de Charles Vil, p. aus, || xvi s. ! nat, Introd. part. ezp. OEwr., 1, vin, pP 269. || Bois 


Guindez la grue plus vistement, paksan. p. 782, 

— ÈTYM. Grue +, par assimilation de forme. 

À GRUE, ÉE (grué, gru-ée), part. passé de gruer. 
Réduit en gruau. De toutes ces graines légumineuses 
Jes unes étant grudes servent à faire les différentes 
soupes connues sous le nom de soupes farineuses, 
tissot, Santé des gens de lettres, § 59. Des vivan- 
ditres allaiont de feux en foux, proposant des gi- 
teaux de blé grué, CHATEAUN. Itin, 2° part. 

+ GRUER (gru-ċ), v. a. Réduire en gruau. 

= ETYM. Gru. 

GRUERIE {gru-rle}, z. f. || 1° Nom d'une ancienne 
juridiction subordonnée aux maltres des caux et fo- 
rèts, qui jugeait en première instance de ce qui com- 
cernait les bois, Quoique par arrêt du conseil du 44 sep- 
tembro 1685 très-erpresses défenses ayant été faites 
à tous seigneurs, tant ecclésiastiques que séculiers, 
de se dire propriétaires des droits de verderie, 
gruerie, grayrie, et de souffrir prendre par les ju- 
ges ordinaires les qualités de juges verdiers, gruyers, 
grayers, et juges des eaux et forêts... Ord. du gr. 
maltre des eaux et foréts du dép. de Paris, du38 fèy. 
4719, à la suie de l'arrêt du conseil du 14 spt. 1088 
et pour l'exécution d'icéluwi. || Lieu où s'exercaitootte 
juridiction. |] 4 Droit de justice, que Le roi avait 
dans les bois de quelqu'un, et qui, outre les profits 
de la justice, lui assurait dans les coupes une part 
appelée tiers et danger. || Droit de gruerie, permission 
que les rois accordsient, sous certaines réserves, de 
laisser croltro des bois en haute futaie. |} Gruerie 
de charbon, droit royal sur des charbons de bois, 

=—HIST. xY* $. Cens, rentas, revemts et droilure d'or, 
d'argent, de bled, d'avoine, de vin, de chapons de 

ines, cire, poivre, pores et espices, gruries de bois 
Etes tosraut ON. sur Charles FHI, p. 400. 

— ÉTYM. Voy. oroyi 

GRUGÉ, ÉE (gru-jé, jée), port. passé de gruger, 
Mangé. Un déjeuner promptement grugé. || Fig. 
Grugé par ses amis, par ses parents. 

t GRUGEON (gru-jon), s, m, Terme de com- 
merce. Nom donné à de gros morcesur de sucre 
compacte qui s trouve parfois dans les tonneaux de 
cassonade envoyés des Antilles. 

GRUGER {gru-jé, Le g prend un € devant a et ò: 
Érugeaut, grugeons}, t. à. || 1° Briser quelque chose 
de dur avec les dents. Gruger du sucre. || Terme de 
sculpture. Briser avec un marteau à pointes de dia- 
mant certaines matières qui ne pourraient être en 
tamées par un outil tranchant, || 4° Fumilièrement, 
Manger, Perrin Dandin arrive; ils le prennent pour 
juge: Perrin fort gravement ouvre l'huitre et la 
gruge, Nos deux messieurs le regardant, LA FONT, 
Fabi. 1x, 9. Vous mangerez tantôt; voyez quelle inso- 
lenco! Gruger notre palais! 16 GRAND, Hoi de co- 
cagne,1 2. Me voilà noble, je garde le parchemin, 
je ne crains plus que les rats, qui pourraient bien 
gruger ma #56, MARIVAUX, Double inconst, nI, 
4. || Absolument. Les autres encor de gruger En 
enrageant;cela console, LA MOTTE, Fab. 1, 17.1! 8 Fig. 
G quelqu'un, lui dissiper son bien par toutessor- 
tes de petites rapines. Au lieu qu'on nous mange, on 
nous gruge, On nous mine par des longueurs, LA 
FONT. Fabl. 1, 21. Quoique les auteurs, nation in- 
grate et impolle, s0 mo! nt de lui en le gru- 
geant, LE 3468, Diable boit. chap. 9. |] Gruger son 
fait, se dit d'une personne qui, ayant peu de bien, 
fait plus de dépense que ses ressources ne lecompor- 
tent. || Anciennement, au chapitre de Notre-Dame 
de Paris, groger une maison, c'était, quand le cha- 
noine qui la possédait ne l'avait point résignée , la 
vendre et en partager le prix entre les autres. 

— Mist. xvi" s. L'estraiguit si fort qu'elle le gru- 





gea plus menu que n'est menue la poussiere, Nuits | ded. 


de Siraparole, t. n, p. b3, dans LAGONNX, 

— ETYM. Génev, greuger; wallon, grusi; namur. 
gredji ; angl. to grudge; du bas allem, grusen, écrae 
ser; holland. gruisen, d'après Grandgsgnage. 

+ UGERIE (grüje-nie), £. f.l|1° Action de 
gruger. 2 Parmi les chanoines Paris, partage 

u prix d'une maison de chanoine après la mort du 
possesseur (voy. ORUGER). 
cel GRUGEUR, EUSE (gru-jeur, jeû-z'}, s. m. et f. 
ui, cello qui gruge, qui mange, qui dépouille, 
C'est un terrible grugeur, Un grugeur d'huitres. 
Les grugeurs de nos biens, 

— ETYM. Gruger. 

GRUME (gru-m'}, s, m. Ecorce laissée sur Je bois 
coupé. Pour mieux comparer la force du bois des 
arbres écorcés avee calle du bois dedinsire, j'eus 
soin de mettre ensemble chacun de ces six chênes 
que j'avais fait amener en grume, avec un chêne 





























en grume, bois de charpente et de churrunnage qui 
a encore son écorce, qui n'est point équarri, mais 
qui pourtant est coupé de certaines longueurs, Fu 
rebère avait reproché à la Fontaine, qui était mal- 
tre des eaux et forèls, de ne pas savoir ce que c'é! 
tait que bois de grume et bois de marmenteau ; 
celui-ci Jui répondit par cette épigramme : « Toi 


qui crois tout savoir, merveilleux Furetière, Qui | gr 


décides toujours et sur toute matière, Quand, de 
les chicanes outré, Guillerngues teut rencontré, 
Et, frappant sur ton dos comme sur une enclume, 
Eut à coups de båton secoué ton manteau, Le bi- 
ton, dis-le-nous, était-ce bois do we, Ou bien 
du bois de marmenteau? » Furétière publia lui- 
même celte épigramme, ajoutant : « Nota. Cette 
tpigramme montre clairement que l'objection 
qu'on à citée au sieur de la Fontaine, d'ignorer la 
nature du bois de grume et du bois de marmen- 
teau, était bien fondée : le bois do grume est du 
bois de charpente et de charronnage débité avec 
son écorce, et qui n'est point équarri; le bois de 
marmenteau est un bois de haute futaie qui est 
conservé pour l'ornement d'une maison, à laquelle 
il est attaché, et qu'il n'est pas même permis à un 
usufruitier de couper ; l'un et l'autre bois n'est pas 
propre à venger dés traits médisants, » (édit. Wale- 
enaer de LA FONT. t. VI, p. 308), 

— ÉTYM. Origino inconnue, L'italien gruma ou 
gromma, croûte quise forme au fond d'un ton- 
neau, pour lequel on imlique le suédois grums de 
méme sens, s'éloigne pour la signification, 

GRUMEAU (gru-mô}, s. m. ||1* Petite agglomé- 
ration de quelque chose de pulvérulent, de sablon- 
neux, etc. On trouve du sel en grumeaax adhérents 
à de la lave altérée ou à du sable vomi par les vol- 
cans, BUFF, Men. t. viii, 
qu'en creusant sa trémie, le fourmi-lion rencontre 
de gros grains de sable ou de petits grumeaux de 
terre sèche, BONNET, Contempt. nat. xn, 42. || 2° Par- 
ticuliérement, petite masse d'albumine, de fibrina 
ou de castine, coagulée dans un liquide animal, 
tel que le sang, Le pus, le lait. Des grumeaux de 
sang. Le lait a tourné et s'est mis en grumeaux. 
Cetto bouillie est pleine de grumeaux, 

— HIST, xi° s.. Prendés forine d'ayaine et d'es- 
peautro.... et faites cuire à maniere de grumiel, 
ALEBKANT, f 42 jj xvi" s. Tant à raison de la 
playe, qu'à raison des gremeaux de sang, qui... 
PARÉ, vin, 32, 

— ETYM. Lat, grumellus, diminutif de grimus, 
petit tas de terre ; l'espagnol et l'italien ont le pri- 
mitif : grume, 

Ÿ GRUMEL (gru-mèl), s. m. Fleur d'avoine dont 
on se sert dans le foulage des étoffes. 

~ ÉTYM, Autre forme de grumeau, 

GRUMELÉ, £E (gru-me-lé, lée}, part. passéde gru- 
meler. Pris en grumeaux. Du lait grumelé, Terme 
de botanique. Divisé ep petites masses arrondirs, 
en espèces de grumeaur; par exemple le pollen 
da quelques orchidées. ` 


1. GRUMELER (SE) (gru-me-lé, La syllabe mel | 


double l'4, quand la syllabe qui suit est muette : jt 
se grumelle}, v. réf. Se metire en grumeaux. 


GUÉ 


gnosie. Espèce de roche, composée d'amphibole et 
de feldspath, 

= ETYM, Allem. grn, vert, et Stein "pierre. 

t GRUPPETTO (grou-pò-tto), s, m. Terme de mu- 
sique, Agrément de chant formé de trois ou quatre 
peliles notes ascemlantes ou desvondantes, dont la 
valur se prend eu avant de la note qui en est af- 
fectée et quelquefois sur cette note même, 

— ETYM. Mal. gruppetto, diminutif de gruppo, 


groupe. 

1. GRUYER, ÊRE (geu-ié, iè-r'), adj. Qui a rapport 
àla grue, Usité souloment dans ces locutions : Oi- 
seau gruyer, celui qui est dressé à voler la grue, 
Faisan gruyer, faisan qui ressemble à La grue, 

— HIST, xiu" s. Et voit venir o lui un escuier Qui 
sor son point portoit autour gruier, DUCANGE, astur. 

— ÉTYM. Grue 1; provenc. gruier, gruer ; espagn. 
grullero. 

3. GRUYER {gru-iċ), s. m. |] i” Le seigneur qui 
avait un droit d'usage sur la forêt de ses vas- 
saux. || $° Officier qui connaissait, en première in- 
stance, des délits commis dans les forêts et dans les 
rivières de son département. Rodillard de Choupille, 
Noble au bec de corbin, grand gruyer de Berry, 
REaNARD, le Distrait, 1, 4.|| On a dit aussi grayer. 

— MST. xv* s. Qe li gruier gouverneront les 
eaves et les viviers en la maniere qu'il souloient 
faire, DU CANGE, gruarius. 

— ETYM. Anc. allem, gruo, vert. Gruyer avaitun sy- 
nonyme qui élait verdier; ce qui justifie l'étymologie. 

GRUYÈRE {gruiè-r), s. m. Fromage fait de lait 
de vache qui a beaucoup d'yeux, et qui tire son nom 
de Griers où Gruyère, bourg du canton de Fri- 
bourg, en Suisse, où il se fabrique. De bon gruyère. 
il s'en fabrique ailleurs qu'à Gruyère, par exem- 
ple dans le Jura. || On dit aussi fromage de Gruyère, 
4 GRYLLIDES (gri-li-d'}, s. m. pl. Terme de 


. 418, Ilarnive souvent |zuologie. Famille de la tribu des grylliens, de 


l'ordre des orthopières, distinguée des autres insectes 
de la même tribu par des pattes antérieures simples, 

— TYN. Lat, gryllus, grillon. 

t GRYLLIENS (gril-liin), s. m. pl, Terme de 200- 
logie. Tribu de l'ordre des orthopières, caractérisée 
par des antennes extrèmement longues et déliées. 

+GRYPOSE (gri-pl.x}, s. /. Terme de médecine. 
lncurvation des ongles, que l'on remarque parti= 
culièrement chez les phthisiques, 

— ÊTYN. l'eù courbure, 

t GUACHARO (goua-cha-ro), s. m, Genre de 
passereaux fissirostres de la famille desengoulevents, 

— ETYM. Guacharo, caverne où habite cet oi- 
seau, dans les montagnes calcaires de Caripe, pro- 
vince de Cumana, Amérique du Sud. 

$ GUACINE (goua-si-n'}, £. f. Terme de chimie. 
Substance amère, estraile du guaco, 

— ETYM, Guaco, et la finale dne, qui indique un 
principe. 

t GUACO (goua-ko), s, m. Nom donné, dans l'A- 
mérique du Sud, à plusieurs plantes regardées 


| comme effacés contre la morsure des serpents ve- 


nimeux, et particulièrement à l'eupatoriun satu- 
reiæfolium, L. mikanta guaco, Humb. et Bonpland. 
[| On trouve aussi huaco. 

t GUAHEUX , s. m. Voy. QUAHEUX. 

+ GUANCHE (gouan-ch'}, s+. m, Nom d'une an- 


— HIST, xv1* s. Tel bain lusche et rarefñe Je cuir, | cienne population dans l'ile de Tènériffe, dont un 


fou et dissoult le sang grommelė, PARE, X, 2, 

— ÉTYM. Grumel, grumeau, . 

t $. GRUMELER (gru-me-lè. La syllabe mel dou- 
ble 1 quand la syllabe qui suit est muette : it gru- 
melle), v. n. Crier comme le sanglier, 

— ETYM. Autre forme de grommeler. 

GRUMELEUX, EUSE (gru-meleù, led-r}, adj. 
|j 4° Qui a de petites inégalités dures, au dehors ou 
lans. Bois grameleux. Poire grumebeuse. || ° Par- 
ticulièrement, Composé de grumeaux. Du sang gru- 
meleux. 

— MST. xvi* s. Une chair fort dense et gru- 
mwleuse : en la substance de laquelle estoient infil- 
trés des corps estranges, comme atheromes, carti- 
lages ot 04, PARE, XYII, 41. 

— ETYM. Grumel, grumeau. Paré a dit aussi gru- 
meur, XXI, 26, 

+ GRUMELURE (gru-melu-r), $. f. Petit trou 
dans une pièce de métal fondu. || S. f. pl. Terme de 
chasse, Très-petites fumées mélées avec les autres; 
elles désignent un vieil animal, 

— ÉTYM. ler 4, 

+ GRUMILLON (gru-mi-llon, I mouillées), s. m, 
Terme de métallurgie. Petite particule des maguet- 
tes qui tombe lorsqu'on les forge, 

— ÈTYM. Grumeau, 
t GRÜNSTEIN (grun'-siain), s, m. Terme de gto- 


trouve les squalottes dans des caves sêpulcrales, 

+ GUANINE (goua-ni-n’), s. f. Terme de chimie, 
Substance extraite du guano. 

— ETYM, Guano, et la Guale ine, qui indique un 
principe. 

À GUANO (gouano), s. m. Substance produite 
par des amas do fiente d'oiseaux de mer, qui se trouve 
dans les Iles de la côte du Pérou, et qui maintenant 
est très-employéeen Europe comme engrais puissant. 

À GUARANA (goua-ra-na), s. f. Nom donné à 
une pâte ayant es de cacao grossièrement 
broyé, et qui est préparte par les Guaranis de l'U- 
ruguay et du Para (les Guaranis sont la population 
indigène du Brésil, de l'Uruguay, ete). 

+ GUAZUMA (goua-zu-ma), s. m. Terme de bola- 
mique. Genre de plantes dicotylédones de la famille 
des malyacées. || Guazuma à feuilles d'or, ou orme 
d'Amérique, arbre originaire des Antilles. 

+ GUBERNATEUR, TRICE (gu-bèr-na-teur , 
tris), adj. Terme lalin francisé et peu usité, Qui 
gouverne, L'être à cinq têtes est le dieu gubernu= 
teur, DDES. Opin, des anc. philos. Malabares. 

— ETYN. Lat. gubernatorem, de gubernare, gou- 
verner. 

GUF (gbé), s. m. ||i* Endroit d'une rivière où 
l'eau ost si basse qu'on peut la paser en marchant. 
On passe tous les jaurs à gué notre rivière dé Seine, 
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sév. 207. lì [Théodose] faisait chercher des gués et 
faire des ponts avec une diligence incroyable, 
riécu. Mist. de Théodose, im, 94. Ou traversait les 
cours d'eau à des gués bientôt gätés; les régiments 
qui venaient ensuite passaient où ils pouvaient; on 
s'en inquiétait pou; l'état-major général négligeait 
ces détails, sécus, His, de Nap. vi, 2, Ce n'était 
qu'un gros ruisseau; deux arbres, autant de che- 
valets, et quelques planches suffsaient pour on as- 
surer le passage; mais le désordre était tel, et l'in- 
eurié si grande, que l'empereur y fut arrêté; on y 
noya plusieurs canons qu'on voulut faire passer 
au gué, iv. ib. 1x, 7. || Fig. Sonder le gué, voir, 
avant de s'engager dans une affaire, s'il n'y a point 
de risque, pressentir las dispositions dos personnes, 
M. le maréchal de Schomberg, ayant voulu sonder 
le gué, n'y trouva aucun jour, RETZ, 1, $7, || 2* Gué 
de Jacob, endroit où, suivant la tradition, Jacob 
passa le Jourdain à gué en revenant de la Mésopo- 
tamie, I} [Jacob] prit ses deux femmes et leurs deux 
sorvantes avec ses onze fils, et le gué de Jacob, 
sac, Bible, Genèse, xxxii, 23. || Forteresse du gué 
de Jacob, chàteau que Baudoin fit bâtir en 4175 
pour maintenir les Arabes ; il fut détruit par Saladin, 

— MIST. xi" s. 1 le conquist es guez desous Mar- 
sune, Ch. de Rol. cou. |] xu* s, E eutrerent el 
Num e passeront à gué devant le ref, Hois, p. 192. 
fl xeue s. Et je chemine, je le boute [le bourdon] 
Es fosses où je ne voi goute, Ausioc cum pour Les 
guez tenter, la Rose, 21669, Si comme de lor mous- 
tiers refere et de lor caucies [chaussées] ramender, 
de lor puis et de lor gués maintenir, BEAUM. XXI, 
37. Un beduyn estoit venu, qui li avoit dit que il 
enseigneroit un bon gué, mes que [pourvu que] 
l'en li donnast ciag cens besans, 201Nv, 223, || xiv* s. 
i) ont l'eaus passhe, potis estoit li guez, Guesel. 
sys. || xvi* s, D se resolut de n'opintastrer point le 
bourg, si les refformez osoient enfoncer le gué [le 
forcer), b'avu. Mist, ut, 48. À grand cheva) grand 
gué, COTOMAYE. 

— ÉTYM. Norm. ré ou vey, nom dos estuaires ; 
wallon, wé; provenç. ga, gah, gua; anc. catal. 
gwau; catal. mod, gwal; espagn. vado; portug. 
rio; ital. guado; du lat. radum, avec influence du 
germanique wat, gué; védum se rattache à eddere 
comme decem à dücere; c'est le sanscrit gadha, 
de gå, aller. 

+2. GUÉ! (ghé), interj. qui exprime la joie et 
s'emploie dans des refrains de chansons populaires, 
La bonne aventure Ô guël La bonne aventure, 
Ah!la muse de Collé, C'est la gaudriole Ô guèt 
C'est la gaudriole, paac, Gawdr. 

— TYN. Probabiement l'udj, gai, On le trouve 
écritgay dans les &litions de Molière : J'aime mieux 
ma miè, où gay! J'aime mieux ma mie, Mis. 1, 2, 

GUÉABLE (ghé-a-W'}), adj. Que l'on peut passer 
à gué, On l'envoya reconnaltre si la rivière est 
guéable, skv, 462. [| Fig. In us de Saint-Évre- 
mond; Et ce chroniqueur Du sérieux et de 
lu fable, Ce favori du saeré mont, N'a pu trouver le 
Cueyte guéable, cHauLiru, Épfire de M. d Hamilton. 

-= MST. xv“ s. ….0t y passe la riviere de Somme 
laquelle n'est point gueable, comm, sy, 0. || xvi* s. 
C'est une petite riviere qui n'est guéiable en au- 
cune saison, D'AUS. Hist. 11, #44. [Chàteau] flanqué, 
par les deux costez, de deux fleuves pou gayables, 
MEAUGLE, Guerre d'Écosse, 11, 4. 

— ÉTYM. Guéer. 

GUÈBRE (ghè-be'), s. m. et f. Celui, celle qui est 
attachée à la religion de Zoroastre, C'est un guèbre, 
1! épousa une guèbre, On trouvera, dans cette nou- 
velle édition de la tragédie des Gudbres, beaucoup 
de morceaux qui n'étaient point dans les promiè- 
res, vous. Disc. hist. et crit. à l'occ. de la trag. 
des Guèbres. 

— ÊTYM. Persan, ghebar, adorateur du fou. 

GUÈDE (ghè-d'}, £. f. || {* Terme de botanique, 
Pastel, plante dont les feuilles servent à teindre eu 
bleu foncé, tsatis tinctoria, L. (crucifère silicu- 
leuse}. Guède ou poudre de guèdes, le cent pesant 
estimé 7 livres 40 sous; guède ou voide, qui est 
espèce de pastel, chacune balle pesant 200 livres ou 
environ, estimé le 100 pesant, 7 livres 10 sous, 
Déci. du roi, nov, 4640, tarif. || Flour de guède, 
nom d'un certain bleu, Instr. gén. pour la teint. 
des laines, 18 mars 4671, art. 33. || 2° Terme de 
teinturier. Cuve au pastel, pour teindre en bleu. 
U On l'a fait aussi masculin, „ni mêmo en blou, 
attendu que le gubde du pastel n'est attribui 
qu'aux maltres teinturiers du bon teint, Règl. sur 
les manuf. teint, en laine, art. 2. |] On trouve aussi 
rouëde - Nous avons en France abondance de pas- 
iel, vouéde, garance... Anstr. gén. pour la teint, 
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des laines, 48 mars 4874, préambule; et voveide 
où pluuit voueide : Pastel, voveide, garance, Instr. 
aux commis des manuf. 30 avril 4670. 

— MST, xui° s. Carete qui maine waide on sus 
(sacs), Taittian, Recueil, p. 19, Quiconques est 
toisserans à Paris, il puet teindre à sa maison de 
toutes couleurs, fors que de gaide, Liv. des met. 
147, || xvi® s. Les clianvrés, lins, guesde ou pas- 
tel, garance, gaude, chardon à bonetier, o. DE 
SERRES, 50I. 

— TYN. picard, traide;: ital, guado; du ger- 
manique : anc. h. allem. weit; anglo-saxon, tdd; 
aei. Toit angl. gon. Fes 

GU) E (g , déc), part. pass 
guéder. || {+ Teint en tande. Duns daédie |1 2" Fig. 
Bien rempli, rassasié, soûlé, Ouf, je suis bien 
guédé! par ma foi, la science Ne s'acquiert point 
du tout à force d'abstinence, REONARD, cr. 1V, 
7. Si je n'étais pas guédé de vers, je crois que j'en 
ferais pour dé Laudon, qui vient de prendre 
Schweidnitz, vory. Lett. Chauvelin, 25. oct, 1704, 

GUÉDER [ghé-dé, La syllabe gué prend un accent 
grave quand Le syllabe qui suit est muette; je guède, 
excepté au futur et au conditionnel : je guéderai ; 
je guëderais], v. @. || 4° Terme de teinturier, Teindre 
avec la guède. Défanse aux dits teinturiers de les 
guéder [les draps] qu'ils ne soient dégorgés, Règl. 
sur les manuf. août 1669, teint. en laine, art. 0, 
il Fig. Soûler, rassasier. On l'a guédé de truffes 
et de vins fins, || 4° Se guéider, v. réfl, Se rassas 
sier. Il s'est guédé au repas de noces. 

— REN. L'Académie n'a guédé, guider qu'au 
sens de rassasier, soûler. 

— HIST. xvi* s. Dont je me suis tant guedé et rem- 
pli que j'en crove, Nuits de Straparole, t 11, p. 266, 

— ÉTYM. Guëde ; norm., étre guedé (sans accent), 
être gonflé de nourriture. Diez, dans le sens de 
soûler, tire guéder de l'allemaml weiden, paitre, y 
raitachant le wallon waidi, paltre. Mais il n'est pas 
besoin de séparer ce mot do guéder au sons propre; 
et guéder, rassasier, est traiter le corps comme le 
teinturier traite une étoffe qu'il guéde, 

t GUÉDERON ({ghé-de-ron) où GUÉDRON (ghé- 
dron), +. m. Ouvrier qui dirige des cuves de guide. 
Le garanceur étant obligé de répondre de la cou- 
leur du guédron, comme Le nolrcisseur de la cou- 
leur du guédron et du garanceur tout ensemble, 
Instr. gén.pour la teint, 48 mars 4074, art. 94. 

— ÉTYM. Guéder. 

GUÉÉ, ÉE (ghé.é, ée), part. passé de guéer. Une 
rivière guéte à grand'peine, 

GUÉER (ghé<), e. a. || 1° Traverser à gué, 
Guéer une rivière, {| 4° Baigner, laver dans l'eau. 
Guéer du linge. Guéer un choval, le faire baigner, 
le laver. |] 3° Se guter, v. réf. Être passé à gué, 
Ce ruisseau se guée difficilement. 

— HIST. Xvi" s, La Loire ne se gueoit point si bas, 
et toutes les villes situées au dessus lui estoyent en- 
nemies, LANOUE, 074. Ce fleuve, dès le lieu dont il 
sourt, s'espand et fait dés marais navigables, do 
sorte qu'il est impossible de le gayer, ayot, Pélup. 
29. L'un faisoit semblant de vouloir relier la cour- 
toie de son soulier qui estoit desliée, J'autre de vow- 
loir guayer son cheval, l'autre boire, p. P. Æm, 37. 

— ÉTYM. Gué; wallon, wdy. 

GUELFE (ghèl-f'}, s. m. Dans le moyen âge, 
eejui qui appartenait au parti soutenant en Italie 
Jes papes contre les empereurs d'Allemagne. La que- 
rell. i Guelfes et des Gibelins (on met une tajur- 
cule). || Adj. Le parti guelfe, Cette ville était guelfe. 

— HIST. uu" s. Puis ordena l'emporeres Federis 
son filz vicaire en Toscane, qui, par le commande- 
ment son pere, faisoit tous les maus qu'il pooit as 
guelfas et à tous coulz qui se tenoient de Ja partio 
le s BRON. LATINI, Trésor, p. #6. || xvit s. Pena- 
che à la Guelfe [sorte de coiffure, au xvit s.], pu 
BELLAY, p. 492, duns LACURNE. 

— ETYM, Allem. Welf, nom d'une famille puis- 
sante en Allemagne, qui prit le parti des papes; 
Weiblingen (voy. Gmkum) et Welfen, ayant été 
donnés pour cri de guerre dans la bataille de 
Weinsberg, servirent plus tard à désigner les deux 
partis ennemis, dits Gibelins et Guelfes, 

GUENILLE (ghe-ni-ll', NM mouillées, et non 
għe-ni-ye), #. f. [14 Hailhon, chiffon. Que faites- 
vous de cette guenille? j|Sac à guenilles, sac où 
l'on met les chiffons en lambeaux, || Fig. La du- 
chesse de Chartres répondit qu'elle aimait mieux 
ètre un sac à vin que sac À guenilles, par où elle 
entendait Clermont et des gardes du qui 
avaient été les uns chassés, les autres éloignés à 
cause d'elle [la princesse de Conti}, ssis, 32, 122, 
|| 2 Par extension et surtout au pluriel, toutes 


GUE 4949 


sortes de hardes vieilles et ustes. 11 me tarde déjà 
que je n'aie des habits raisonnables pour quitter 
vite ces guenilles, OL. Mar. forcé, 4. L'Europe, qui 
marche à béquilles, Riche goutteuse, ne croit pas 
À la vertu sous des guenilles, ntnanG. Hdtons-nous. 
il En guemille, se dit d'une rares dont be véte- 
ment est tout délabré, Ils [les jeunes gentitshom- 
mes venant solliciter un brevet d'officier) vont trot- 
tant des bords de la Charente, De ceux du Lot, 
En botte, en guètre ot surtout on guenille, VOLT. 
Pawere diable. || Fig. et familitrement. Être après 
Jes guenilles de quelqu'un, le poursuivre, lui faire 
une mauvaise affaire. Pour mes jours gras du vin 
fraudé Mit le juge après mes guenilles, BEMANG. Ange 
gard. |! Familièrement. Troussez vos guenilles, al- 
lez-vous-en, sortez d'ici. Gentil ambassadeur de 
quilles, Croyez-moi, troussez vos guenilles, scan 
RON, Gigantom. 1. || 3” Fig. Chose de peu d'impor- 
tance, Philanunte : Le corps celte guenille est-il 
d'une importance, D'un prix à mériter seulement 
qu'on y peus? — Chrysale : Oui, mon corps est 
moi-même; et j'en veux prendre soin... Gue- 
nille, si l'on veut; ma guenille m'est chère, mor, 
Femmes sav. n, 7, M vaut mieux qu'il (Crébillon] 
achève Catilina, que de perdre son temps à lire mes 
guenilles, vosr, Leit. eu vers et en prose, 25. Vous 
connaissez celle guenille [ Épitre xxxix], que j'a 
vais écrite au comte Algarotti, ro. Lett. Fhiriot, 
30 nov, 1746, Il est triste d'étre obligé de parler à 
un homme de ce caractère de cette guenille qu'on 
nomme appointements el urgent, 10, Lett, Margr, 
de Baireuth, dans Rev. franç. février 1906, p. 207 

— ÉTYM, On a imbiqué le amand guene, surtout 
de Haine; l'anc. franç. gone, robe (guenille pour 
gonille). Lehéricher cite un verbe normand guener, 
mendier. Enfin du Cange, au mot gwella, a les 
guenelles des banieres, ce qui signifie banderoles, 

ux. Tout cela est incertain. 

+ GUENILLEUX, EUSE (ghe-ni-lleà, Ieù-z'), adj. 
IH" Terme familier. Couvert de guenilles. C'est ici 
qu'il fut voir {dans un tableau de Vanloo] comme 
on peint la mendicité, comment on la rend intéres- 
sante sans la montrer hideuse, jusqu'où il est per- 
mis de la vētir sns la rendre opulente ni guenil- 
leuse, BInenoT, dans LAVEAUX. ]| $ Qui ne vaut pas 
plus qu'une guenille. Croyez-rous que les terribles 
ravages qu'elle [la guerre] a causés dans les temps 
passés et qu'elle cuusera dans les temps à venir 
soient suffisamment compensés par ces guenilleux 
avantages-Jà? mpknor, Entret, arec la march. de***, 

GUENILLON (ghe-ni-llon, U mouillées, et non 
gheni-yon),#.m. || 4° Petite guenille. Maisqui pour- 
rait compter le nombre de haillons, De pièces, de 
lambeaux, de sales guenillons, Dont la femme, aux 
bons jours, composait sa parure ? poit, Sat, x. Un 
bal où parurent plus de cent masques habillés de 
#uentilons superbes, vor. Lett. en vers ef en prose, 
6.|[2* S'est dit, par extension et par plaisanterie, 
d'un petit morceau de papier, d'un billet. Je vous 
mandai avant-hier, par un petit guenillon de billet 
qui suivait une grosse lettre, que madame de S°** 
était exilée, sv. 395, || Fig. Potit écrit, écrit de peu 
de valeur, L'ex-jésuité vous enverra ses guënillons 
à Paques, VOLT. Lett, d'Argental, 20 janvier 1766. 

— ÊTYM, Diminutif de guenille. 

GUENIPE (ghe-ni-p'}, s. f. Terme trés-Carnilier. 
|| 4° Femme malpropre, maussade, de très-basse 
condition. Taisez-vous, guenipe, POISSON, Zigzag, 
dans Le orx, Dict. comique. || 3° Femme de mau- 
vaiso vie. Quoique je mé sois quelquefois en ma vie 
ex à de pareilles aventures à celle du marquis 
d'Albret, j'ai toujours trouvé qu'on était bien sol 
dè mourir ainsi; mais il me le parait aujourd'hui 
plus qu'il n'a jamais fait; passe encore si on était 
assuré d'être aïtné, mais mourir pour une guenipe ! 
nussy, Lett. d Mme de Sév. 42 août 4878 (dans sèv. 
édit. RÉGNIER). 

=- TYM. Dauphinois, ganippa; du holl. knippe, 
lieu de prostitution, d'après Diez, qui remarque que 
T'e a ét6 introduit, comme T'a dans canif de knife. 

GUENON (ghe-non), s. f. |] 1* Genre de singes à 
longue queue, Parmi les singes à queue, du genre 
des guenons, il yen à qui sont aussi de grands 

illards, et qui, très-babiles à voler les fruits et Les 
Figumes, les emportent dans leurs mains ou dans 
leurs bras, BONNET, Condempl. nat. xu, 47, note $. 
|14° La femelle du singe. Une sultane de renom, 
Son chien, son chat et sa guenon, Son bss 
ta vont, Fabl. vm, 46, 11 [homme] prend nos 
amours modèles; Mais nos guenons nous sont 
fidèles, BÉRANG, Orangs-out. || 3 Une femme très- 
hide, femme sans mérite, sans agrément. Rsope, 
selon toi, n'est done pas son fait? — Non; Pour 





1950 GUÈ 


dpuuser un singe il Put être guenon, BOURSAULT, 
Fables d' Esope, 1, L Je tiens celle que vous aimez 
pour une guenon, si elle n'est pas de mon sentiment, 
Manivaus, Fausses confid. n, 2, À de franches gue- 
nons, il Tera politesse, Et né daignera pas l'honorer 
d'un coup dimil, Botssr, Deh. tromp. 1, 4. || Une 
femme de mauvaise vie. I ne hante que des guenons, 
Que maudite soit la première guenon qui le mit en 
réputation! car, enfin, qu'a-t-il donc de si merveit 
deux? nanos, l'Homme à bonnes fortunes, 13, 47. 

— MIST. xvt" $. C'est comme la guenon qui monte 
de branche en branche jusqu'au sommet de l'arbre, 
et puis montre le cul, channox, Sagesse, p. 323, 
dans LACURXR. 

— ETYM. Anc, haut allem. guena, femmi, das 
Frisch; où winja, amie, épouse, d'après , 
qui remarque que l'italien monna, guenon, est une 
contraction de madonna, dame, Ces étymologies 
sunt loin d'être sûres. 

GLENCCHE (ghe-nu-cW), s. f. |] t° Petite guenon- 
… une lanterne vive [lanterne magique} Où des 
uisons bridés, guenuches, léphants, Chieus, chats, 
lièvres, nards et mainte étrange hôte Courent 
Fune après lautre... HÉGNIER, Sat, xi, La jeune 
paysnne se regarde au miroir, et se trouve plus 
luide qu'une guenuche, PEN, t, xx, p. 6, || Fig- Cest 
une guenuche coiffée, se dit d'une femme laide et 
fort parée. || 4° Fig. Femme petite et laide, Je con- 
nais de beaux et grands jeunes hommes qui ont 
pour épouses de petites guenuches de femmes, 
Bnuris, Grandeur, 13, 3, || Fig. N y a tonjours des 
guenuches (d'indignes - favoris] carvssées dans le 
cabinet des rois et vêtues de toile d'or, Barz. De la 
cour, 2° dise. 

— FYM. Dérivé de guenon, 








$ GLÉPARD (ghé-par), s. m. Espèce do chat des | 


Indes, felis jubata, L, 

GUÈPE (ghöp'h, s. f. || 4° Terme de zoologie. 
Genre d'insectes de Fordre des hytnénoptères, dont 
les femelles sont pourvues d'un aiguillon rétractite 
analogue à celui des abeilles. || Guépes souterraines, 
guèpes msconnes, guèpes vulgaires, les guétpra 
proprement dites; elles habitent lá terre, dans de 
petites cavernes qu'elles se creusent, où qu'elles 
trouvent ouvertes des taupes et des insectes, 
L'exemple est un dangereux leurre : Tous les man- 
geurs de gens ne sont pas grands seigneurs; Où Ja 

uêpe à pussé, le moucheron demeure, LA FONT. 
Fabi, n, 46, I [M. Lyonet] a vu le corps d'une 


guêpe s'agiter trois jours après avoir été séparé du | 


corselet : quad il tenait la partie antérieure de 
cette guîpe, elle mordait dana tout ce qu'il Iui 
présentait; et, lorsqu'il touchait au corps, élle fai- 
sait d'abord sortir son aiguillon, et le dardait de 





tous côtés et en tous sens comme pour tchor de le! 


piquer, moxxer, His, nat, Mém. OEur. t. m, 
. 464, dans povotxs. La guêpe cruelle fond sir 
‘abeille laborieuse qui rerient à la ruche, charges 
de miel : elle sait puiser dans ses intestins Da li- 
queur délicieuse dont elle est avide, 19. Contempl. 
nat, x, 2%. Un ver doit éclore de l'œuf que Ja 

êpe maçoune à pondu au fond de son trou, 19. 
E Xu, 41. La guêpe connait les vers qui ont été 
appropriés à la subsistance de sa famille; elle va à 
la chasse de ces vers; elle les saisit délicatement, 
et les transporte dans son nid sans les blesser, 10, 
ib. }|On dit aussi mouche-guêpe. !| La guêpe-fre- 
lon, le frelon. || La guèpe-ichneumon, voy. ICHNEU= 
Mox. || Fig. L'armée acheva sa marche, qui fut en- 
core de trois bours, où elle aurait beaucoup souffert 
encore de ces cruelles gupes [les ennemis qui har- 
celaient la retraite)... ST-sist. 160, 98, |} Taille de 
guépe, se dit en parlant d'une femme pout dési- 
gner une taille excessivement fine. 

— HIST, xy“ s. Grosses wespres, qui sont grosses 
mouches si yenimeuses.... Hist. de la toison d'or, 
t. 1, 92, dans LACONNE, au mOl teespre, || xvi" se 
Comme la mouche guespe picque et oense aultruy, 
mais plus soy mesme, car elle y perl son aiguillon 
et sa force pour jamais, MONT. i, 45. 

= ETYM. Picand, rèpe, wèpe; Berry, gèpe: gé- 
nev. vonêpe; norm. tpe; haute Normi, trêpe; lor- 
rain, roisse ; champenois F n proven. Tapa ; 
esp. arispa; ital. vespa; du lat. tespa, peut-etre 
avec influence du germanique : ane. haut allem, 
wafsa; allem, mod, Wespt; influence qui serait té- 
moignée por gw, si toutefois Le mot allemand ne 
vient pas du latin, comme Grimm est disposé à be 
croire. Les élymologistes rapprocbent du germi- 
mique wafia, el, par conséquent, du latin respa, 
lë gréc ogri, agnzò:z apri élunl pour irgãt; lé E 
se trouve dans des mums sammans, YOt. pippnè, 
fourm. E 
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+ GUÉPIAIRE (| Br}, s. m. Terme d'ento- 
mologie. Genre d'insectes hyménoptères. 

— ETYM, Guépe. 

GUÊPIER (ghé-pié; Ve ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lié: les ghé-pié-z et les guêpes), s. m. 
|| 4° Lieu où les guêpes construisent les alvéoles 
qui leur servent de nid, Le guépier est un petit 

ditice à plusieurs étages; et, comme la forme est 

ovale, on comprend que les étages du milieu ont 
plus d'étendue que ceux des extrémités, BONRET, 
Contempl. nat. x1, 48, note 4, Et d'un papier nou 
veau qu'il a su copier, L'homme doit Le modèle aux 
travaux d'un guêpier, DELILLE, Trois régner, vil. 
Le cheval du drogman ayant mis le piod dans un 
guêpier, les guêpes $e jolèrent sur lui, CHATEAUBR. 
Itiner. 3° part, || Fig. Tomber, donner, se four- 
rer, mettre le pied dans un guépier, dans le guè- 
| pier, être engagé dans une fâcheuse affaire; se 
trouver au milieu de gens suspects ou menaçants, 
| Us étaient tous contre moi; je me suis fourré la 
tète dans un guêpier, ntauwanca, Barb. de Sée, 
| iF, 8. || Se mettre la tête dans le guêpier, s'engager 
dans une affaire où l'on court risque d'être dupé. 
|i On dit dans un sens analogue : Cette affaire est 
un guêpier, Il eut beaucoup de peine à sortir de 
ce guêpier. )|2* sorte d'oiseau, Le guêpier mange 
non-seulement les guèpes qui lui ont donné son 
nom, mais il mange aussi les hourdons, les cigales, 
Jes cousins et autres insectes qu'il attrape en vo- 
|lant, purr. Ois. t, xi, p. 474. || 8 Sorte de cham- 
| pignon qui croît sur les arbres morts, 

— HIST. xvi" s. Tout cela ensemble nods en pro- 
duit un exaim comme d'abeilles et une guespiere, 
auror, Comm. refréner la colère, 31, Guespier, 
COTGRAYE. 

= ETYM. Guêpe. 

GUERDON (gbèr-don), s. m, Terme vieilli. Ré 
compense. Dieu te doint pour guerdon de tes œu- 
vres si saintes... MÉGNIER, Sat. xit. 

— HIST. xi* s. [Je] Bien le conoi, gueredun [je] 
vus en dei, Ch. de Rot. coxivin. || x s. En guè- 
redon un haume {il} Iwi dona, Rone, p. 74, Pleine 
d'orgueil et dame sans guerdon, Canet n. [au s. 
Qua Dicu) Doint qu'ancor leur en soit li guerre- 

ns rendus, Berie, xxiv, Pour ce que je ne veuil 
que nulz ne fasse jamais bien pour Le guerredon de 
paradis avoir ne pour la paour d'enfer, 1orxv, 158, 
Îl xve s. I ft toujours bien son devoir à son pou- 
voir; mais en dernier il en eut pauvre guerdon, 
FROISS. 1,1, 72. 

— ETYM. Provenç. guasardon, guizardon, gui- 
serdon, guierdon; anc. cat. gasardon, gæisardon ; 
sp. rdon; port. galardão; ital, guiderdone; 
| du bas-latin widerdonum {sous Charies le Chauve). 
Suivant Diez, ie mot germanique d'où geram 
dérive est l'ancien haut alemand tridarlén, de 
teidar, en retour, contre, et ln, récompense, avec 
cette remarque que le latin donum, don, a influë 
sur La forme du mot, I! paralt en effet très probable 
que c'est donum qui a donné le d dans toutes les 
langues romanes, tandis que lôn donnait la décli- 
naison; il y aurait eu guiderdono en italien si do- 
num eùt été a 

GUERDONNÉ, ÉE (ghèr-<lo-né, név), part, passé 
de guerdonner, 

GUERDONNER {ghèr-do-né), v. a- Terme vieilli. 
Récompenser. 

— MIST. xu° s. Moult chérement [la trahison] 
sera gueredonée, Rone, p. 49, 
guerredonné Ce que je l'ai à mon pooir Serrie sans 
desloiauté, Cowei, mi, || xvi* s. Vostre age est tant 
de graces puendonnt, Qu'à tous les coups un prin- 
temps estimable Pour yostre hiver seroit aban- 
donné, MAROT, 11, 129, 

— ETYM. Guerdon; provonçg. guazardonat, 
guiardonar; anc. cat. gesardonar, guiserdonar; 
esp. galardonar; port. galardoar; ital. guiderdo- 


nare. 

GUÈRE ouù GUÈRES (ghê-r'. On n'écrit guères 
qu'en vers, suivant le besoin de la rime ou de la 
mesure). || 1* Ade. signifiant beaucoup, mais qui 
n'est de nos jours employé qu'avec A négation ; 
combinaison qui a le sens de peu. Je ne puis m'am- 
pêcher de vous dire que cette générosité vous à pensè 
conter bien cher, et qu'il ne s'en est guère fallu 
que ces pierres n'aient été des pierres de scandale 
pour vous, voir, Lett, 23, Une douleur sl sage et si 
réspéctueuse, Où n'est guère sensible ou guère 
impétueuse, conx. Rodog. 11, 4. On ne trouve guère 
d'ingrats tant qu'on est on état de faire du bien, 
LA BOCHEF. Mar. 33. Je reviendrai dans peu conter 
de puint en point Mes aventures à mon frère; Je le 
désennuierai; quiconque ne voit guère N'a guère à 
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dire aussi... LA pont, Fabl. tx, 2. Guère ne mit à 
déclarer sı famme, ib, Cor, Malgré tous ces avan- 
tages, l'Italie ne demeura guère aut empereurs, 
Boss. Mist. 1, 14. |} Ea négation peut étre dans te 
membre de phrase pene, et guère dana be 
membre relatif. Ne donnons, s'il se peut, à Pune 
[la représentation] que les heures que l'autre rem 
plit; je pe crois pas que Rodogune en demande 
guère datantage, Conx. 8° dise. [| Guère se construit 
avec vien qui alors à son sans propre de quelque 
chose, On ne sait guère rien de l'ensemble on 
tontes choses qu'à l'aide des détails, staer, Allem. 
gr, 40, [14 Ne. guère, presque point, C'est un 
lon que le ciel ne nous reftse guère, mac. Théb. 
v, 4. Of remarque toujours qu'il n'y a guère de 
grand homme qui mait aimé les lettres, vort, 
Murs, 419, || Ne. guère... que... à peu prés 
seulement, I n'y a guère que vous qui ayez lui ee 
livre, L'émulation et la jalousie ne se rencontrent 
guère que dans les personnes du même art, ibe 
môme talent et de même condition, LA BRUY. x, 
{| 8° Guère précédé de le pepon à. Vous savez. 
que Mademoiselle a chassé Guilloire; le pauvre Se- 
grais ne tient à guère, sév. Leit. 20 murs 4071, 
li 6° Guére précédé de la préposition de, Vous 
voyez qu'il ne s'en faut de guère que je ne ré 
clame, naëz. liv. v, lett. 2, L'un fait beaucoup de 
bruit qui ne lui sert dé guères; L'autre en tonte 
douceur laisse aller les affaires, oc. Ee. des f. 1, 
1,118 Guère suivi de la préposition dr, N n'a guère 
d'argent. I [un certain principe) ne servira plus à 
guère de gens, pasc. Pror. 4. || 6° Dans le langago 
très-familier, on sous-entend dans quelques cas la 
négation; ce qui donne à guère le sens de peu. Je 
vais vous verser du vin. — Guère, je vous prié, 
C'est-à-dire n'en versez guère. De ln sorte le sens dé 
eu dans guère n'est qu'apparent, D'ailleurs, catte 
ution, très-familiére et très-elliptique, ne pour- 
rait pas être écrite. || On dit de même elliptique- 
ment et familièrement : La ville avait une demi 
licue de tour, ou guère moins, Dans be style écrit 
op devrait dire: peu moins, 

— REM. 1. La règle donnée au mot seavcour il 
s'en faut beaucoup, il s'en faut de baseo) , La- 
veaux conseille de l'éténdre à guère, et de dire : H 
ne s'en faut guère qu'il ne soit aussi atancé que 
son frère; mais: H ne s'en fout de guère que ce 
rase ne soit piein, || 2. Tandis que beaucoup s'om- 
plote aree pas (je n'ai pas beaucoup d'argent}, 
guère ne comporte pas cette particule; et l'on ne dit 
pas : Je n'ai pas guère d'argent; mais : Je n'ai 
guère d'argent, Cependant guère se construit avèc 
plus : Seigneur, tant de grandeur ne nous touche 
plus guère, mac. Andr. 1, 4.]|$. Dans les temps 
composés, guère se met toujours entre l'atxilaire 
et le participe : n'a guère mangé ; il n'aura guère 
dormi. Dans les temps simples, it se met après le 
verbe : Il ne mangea guère; ii ne dormira guère. 
[1 €. Les adverbes de comparaison se metlent tou- 
jours après guére : guère plus, guère moins, On 
ne lit guère plus Rampale et Ménardière, Que Ma- 
gnon, du Souhait, Corbin et la Morlibre, non. Art 
p- 1v. |15. L'Académie, qui explique guère par peu, 
sa trompe; et, comme on voit, son explication ne 
convient nulle part, ni dans le langage présent, ni 
dans le langage passé. 

— MIST. x1* s. Li quens Rolanz ne H est guaires 
loin, Ch. de R, cxt. Et or [je] sai bien, n'avons 
guaires à vivre, @. cxu. || xus. Si metomes un terme 
prochain, nè demort gaire, Puis seromes ensemble 
pour faire au roi contraire, Sex. xxxi. Si metomes 
un jour prochain, jusqu'à ne gaire, ib. xxx. 
|i zint s. (Ours) Qui mangée l'auront ains que soit 
guere tart, Berie, xxu, Ti n't a si fol ne si sage, S'il 
a guere esté en me , Qu'il ne le doute, Choses 
qui faillent rn ménage. || xiv* s. S'I ewst guerres 
vesqu, il èust conquis toute Italie, Chr. de St Denis, 
tu, Ñ 44s, dans LACURNE. || xvt $. …. Et que, si je 
demeurois au pays gueros de temps, le roi, par 
mauvaise ef fausse Information, me feroit mourir, 
notes, 1, 1, 7. Nous voyons noëtte prince qui de- 
puis quatre ans n'a de voyager sans gueres 
de repos, AL. CRagT. Quadrilogue éneeetif. I n'y 
avoit gueres que le roy avait rachapté les villes. 
cons. 1, 4.{|xvit s. Tout ceta ne nous profite de 
gueros, jusques à ce que Dieu nous dit ouvert les 
jeux pour voir, CALY. Instit, 109, La fop et la voca- 
tion n'est gueres, sinon que la perseverance soit 
conjointe, rD. ib. 777. I1 est malaysé que l'art [sans 
la nature) aille gueres avant, Most. 1, 77. Un 
art qui ne peult venir à la coghoissance de 
gueras de gents, m. 1, 280, Si suis je trompé, si 
gueres d'aultres donnent. iD. 1, 290. Et me 
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deplaist d'en dire gueres oultre ce que j'en crois, 
MONT, 1, 993. 2s i regarde privéement ne se 
troure guere deux fois en mesme estat, 10. 11, 6. 
Je ne suis pas homme qui me laisse gueres gar- 
rotter le jugement par preoccupation, ID. 111, 4, 
Ceulx qui naissent roys, ne sont pas communement 
gueres meilleurs, 1. 1v, 357. Seigneur d'une ville 
non gueres grando, amvot, Solan, 65. Ces tables 
ne sont pas gueres certaines, D. Thém. 48. I 
entortilla aûtour de son col ce qu'il avait d'habit- 
lements, qui n'esoient pas beaucoup ny de gueres 
pesans, 19, Cam. 44. Les plus grosses grenades qui 
se saient gucres veuos furent employées à oet aş- 
saut, p'aun, Mist. m, 259. Ils jugerent bien qu'en 
peu de temps le secours da la mer ne leur servi- 
roit de gueres, CASTELNAU, 467. Je sçay qu'un 


prescheur du roy preicha publiquement, après le | des 


combat de Antraguet at Quielus, que coux qui cs- 
toient morts là estoient damnez , et les vivans pas 
guieres mieux s'ils ne s'amendoient, BRANT. Sur 
les duels, p. 494. 5 

— ÉTYM, Picard, ouère, wôré; wallon, wair; 
proveng. , guairè; ital. gari. On l'a tiré de 
l'allemand gar, anciennement garo, qui signifie 
tout à fait, Diez, au contraire, remarquant que les 
formes guaire, guari, ouère répondent à un double 
10 allemand, propose l'ancien haut allemand sedri, 
qui signifie orai; guère voudrait dire vraiment, 
et de craiment à beaucoup il u'y a pas loin, Cene 
étymologie, bonne pour la forme, ne l'est pas an- 
tant pour le sons, Aussi Diez lui-même est venu 
à en douter, remarquant qu'il serait singulier que 
åri, employé pour beaucoup dans les langues ro- 
manes, n'eùt jamais eu cet emploi dans les langues 
germaniques. Son érudition lui a fourni une autre 
nyante, ce semble,! meilleure. Le moyen haut 
allemand a nnweiger, qui signiée pas beaucoup ot 
qui suppose un simple weiger, beaucoup; ce simple 
se trouve dans l'ancien haut allemand ne weigaro, 
non beaucoup. Ici toutconcorde, le sens ct la forme; 
et, comme Diez le re: ð, celle étymologie 
trouve un grand appui dans l'ancienne forme pro- 
vençale gaigre, P, Pome sur Boëce, v. 13. 

GUÉRET (għċ-rè; le t ne se lio pas dans le lan- 
gage ordinaire ; au pluriel, T's se lie : des ghé-rè-z 
étendus; guérets rime avec traits, succès, paix, ete.), 
s, m. || 1" Terre labourée et non ensemencée, Le 
rasement des bâtiments [de Port-Royal}, le violo- 
ment des sépuicres, la profanation de eg lieu saint 
réduit en guéret, excitèrent l'indignation publi- 
que, st-sm. 445, 221, J'aime un gros bœuf dont le 
pas lent et lourd, Ba sillonnant un arpent dans un 
jour, Forme un guéret où mos épis vont naître, 
vout. Pauvre Diable. Il y a des gens dont la récolte 
ne craint ni tempa ni grêle, et ce no sont pas ceux 
qui, versant, Inbourant, font le meilleur guéret, 
mais qui, ayant une place, ne font rien ou font La 
cour, P- L. cour, Gazette du village, || Laver ou 
relever les guérots, lahourer une terre qu'on a 
laissée se a ponp pendant un an, || 4° En langage 
agricole, ancien guéret, la partie non labourée d'un 
champ qu'on est en train de labourer, Ainsi, la 
charme versant à droite, le laboureur a l'ancien 
guéret à sa gauche, la gauche est le côté de V'an- 
cien guéret, {| 3° Poétiquement. Toutes terres la- 
hourables. La victoire balanga; Plus d'un guéret 
sengraissa Du sang de plus d'une bande, LA PONT. 
Fabi. iv, 6, Cérès s'enfuit éplorée De voir en proie 
À Borée guérets d'épis chargés, boul. Odes, 1. 

— msr. xt s. Mort lils] be trestournent très en 
mi un guaret, Ch, de Rol. cvi, || xir s. Andui s'aha- 
tent très enmi de garais, Raoul de C. 101. || au s. 
Fuiant s'en va tot un garet, Que grant peor ot des 
gaingnons [chiens], Ren, 2992, || xvi" s, En temps 
sec on l'arrouse aiant l'eau commode, et chacune 
année on le serfoue, pour tenir la terre en gueret, 
O. DE SERRES, 737. 

— ETYM. Barry, garet, guaret, guéret, et guéret, 
labour, façon; norm. maret; provenç. garag, garah; 
esp. barbecho; port, barbeito; du lat. rerractum, 
jachère. Verractum est manifestement représenté 
dans barbecho, barbeito; il l'est aussi, bien que 
d'une manière plus cachée, dans gudret, garag: le 
gu ou g est pour +, comme cela se voit dans gaine 
de ragina, qui de viscum, ete. ; etle reste s'explique 
per la chute du e interméliaire, qui est tombé 
comme beaucoup de consonnes intermèdisires (voy. 
meùr de maturus, seoir do sedere), Vercactum est 
le participe passif de vervagere, guéroter. 

EGUERETER (ghé-re-té ; le ¢ se double quand La 
syllabe qui suit est muette : jo guérette, je guéreue- 
tai), v, 4, Terme rural de quelques provinces. Relever 
les guérets; donner le premier labour aux jachères, 
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GUÉRI, IE (ghé-ri, rie), part. passé de yait 
14° Qui a été rendu à la santé. Guéei d'une blessure 
pas par un babile chirurgien. || On dit qu'un 
omme est guéri de tous maux, pour signifier qu'il 
est mort. || Fig. La péché, quoique guéri par la 
grâce justifiante, laisse néanmoins de si mauvais 
restes... DOSS, 4° sermon, Circoncision , 3. |] 2° Fig. 
Rendu à la santé de l'àme ou de l'esprit. Mon espé- 
rance est morte et mon esprit guéri, conx, Cid, 1, 3. 
Tout esprit orgueillour qui s'aime Par mes leçons 
se voit guéri, Boit. Poés. die, xxi. Enfin, mal guéri 
peut-être encore de ma passion pour Mme d'Hou- 
detot, je sentis que plus rien ne la pouvait rèm- 
Placer dans mon cœur, 1. J. ROUSS. Conf. x. 

GUÉRIDON (ghé-ridon), s. #.{|4* Table ronde 
à un seul pied, sur laquelle on placo des lambeaux, 
porcelaines, etc. Ello à fait donner mille louis 
pour des pertes; elle a fait donner tous les chencts, 
es plaques, chandeliers, tables et guéridons d'ar- 
gent qu'on pout souhaiter, s8v. 435. Un imperti- 
nent le (Ménage) félicitait de ce qu'il donnait tous 
les soirs le feu et les chandelles à son assemblée, èt, 
demandant encore sl ne tenait pas aussi table, il 
tui répondit que nou, et qu'il ne tenait que guéri- 
don, Ani-ménagiana, p. 138. Guéridon était de 
tous les mots celui dont il { Ménage! eût le plus 
donné à qui en eùt trouvé l'étymologie; c'était l'Eu- 
rydies de cet Orphée, qu'il serait allé chercher j 
qu'aux enfers, ib. p. 64. ||3* Ila sigoifié une pièce 
de bois romte. Pour les guéridons, morosaux de 
noyer, et autres d'épaisseur, ils seront réduits à la 
toise, chaque toise composée pour deux morceaux, 
et los droits seront payés comme dessus, Déc. 24 oc- 
tob, 4748, Tarif. 

— tys. Origine inconnue- D'après Richelet, 
guiridon est un mot apporté d'Afrique par les Pro- 
vengaux, qui, d'abord pris pour ua nom d'homme, 
donna lieu à yno chanson très-répandue : Guéri- 
don est mort! Depuis plus d'une heure Sa femme 
le pleure; Hélas Guéridon! et qui finalement fut 
attribué au petit meuble ainsi nommé, 

+ GUÉRILLA (ghè-ri-lia, H mouillées), s. f. Nom 
espagnol des corps francs, des partisans, Ce furent 
des bandes de guérillas qui les premières devinrent 
redoutahles à l'ennemi, CARREL, OEur, t. V, p. 47. 

— TYM. Espagn, guerrilla, petite guerre, di- 
minutit de guerra, guerre. 

+ GUÉRILLERO (ghé-ri-llò-ro , mouillées), s. m. 
Soldat qui fait partie d'une guérilla. Les guérilleres, 

— ÈTYN. Espagn. guerrilla. 

GUÉRIR {ghé-rir. Au xvi* siècle garir, forme an- 
cienne, était encore usitée: Et toutes, pour garir, 
se reforçaient de boire, méunien Sat, xi, La Mothe 
le Vayer assurait que guarir estaussi bon que gué- 
rir, qu'il appelle efféminé et d'enfant de Paris qui 
change l'a en e; mais Vaugelas constatait que guérir 
avait pris le dessus, Au xvi° siècle, Bòza disait : La 
plupart prononcent guarir et garison, maisla vieille 
prononciation guairie et guairison me pak pré- 
férable}, ©. a. || i* Délivrer de maladie, faire reve- 
nir en santé, Pour tout l'or du moade, il nevoudrait 
pas avoir guéri une parsonne avec d’autres remèdes 
que ceux que la faculté permet, MoL. Foure, 1, 7, 
Je ne vois rien de plus ridicule qu'un homme qui 
sò veut mêler d'en guérir un autre, 10. Mal, im. 111, 
3, Ami, depuis trois jours tu n'es d'aucune fête, Dit- 
elle, que fais-tu ? pourquoi veux-tu mourir? Tu souf- 
fres; l'on me dit que je x te guérir; Vis et for- 
mous ensemble une saulo famille ; Que mou père 
ait un fils, et ta mère uno fille, a. CHÉNIER, Idylles, 
le Malade. |} Par extension. Guérie un rhume. 
Le quinquina guérit ia fièvre d'accès, || Absolu- 
ment. Tu frappes et guéris, tu perds et ressusciles, 
nac. Athalie, m, 7. {Sydoban] igri parce 
qu'il avait de l'expérience et qu'il savait attendre, 
vour, Dict. phil. Fièvre. |} L'art do guérir, la mé- 
decine. S'ils Îles magistrats] avaient la véritable 
justice, si les médecins avaient le vrai art de gué- 
rir, ils n'auraient que faire de bonnets carrés : la 
majesté de ces sciences serait assox vénérable d'elle- 
même, Pasc, Pensées, art. v, D, dil. LARURE, 4800, 
il Fig. ot familièrement Cela ne guérit de rien, 
cola ne sert à rien, || On dit de même : De quoi 
gubrira, de quoi me guérira cola? De quoi est-ce que 
tout cela guérit? xot. Bourg. gent. m, 3, || 4 Fig. 
Guérir quelqu'un, faire disparaitre en lui ce qui 
est comparé å une maladie. La main qui mo bles- 
sait a daj me guérir, conx. Rodog. i7, 3. Je vais 
vous l'expliquer et veux bien vous guérir D'une er- 
renr dangerause où vous semblez courir, 10, Nicom. 
iv, 5, Si l'aveuglement des peuples n'eût pas été 
incurable, elle [la reine] aurait guéri les esprits, 
et le parti le plus juste aurait ét le plus fort, p055. 
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Reine d'Anglet, J'attends avec ardeur Cette eau 
From cette TT: - peut guérir mon cœur, VOLT. 
aire, nt, 4. || Guërir quelqu'un de quelque chi 
lui ôter quelque inclination, ques hâbitude qui 
n'est pas bonne. Le plaisir que je prenais à le relira 
sans cosse mo guéritua pen des romans, J. 1. ROUSS. 
Confess. 1. |] Guérir de, se dit avec un infinitit. Ui 
soupir, une larme à regcat épandue M'aurait dé 
guéri de vous avoir perdue, corn, Poly, n, 2.[j11 
se dit aussi des choses qu'an guérit. J'ai r que 
je ne vous épouvante trop, et que le remède dont 
je veux guérir votre enaui [chagrin] ne soit plus 
violent que le mal, voir. Lei, 44. Le temps, qui 
guérit tout, guérira tes douleurs, con£au, Poésies, 
24 part, 2° églogue. Aussitôt qu'un État devient un 
peu trop grand, Sa chute doit guèrir Tombrage 
qu'elle [Rome] en prend, cons. Nicom. v, i. Du 
prince la raison a guéri le caprice, Ota. Vencest. 
in, 6. Le trépas vient tout guérir; Mais ne bougeons 
d'où nous sommes; Plutôt souffrir que mourir, C'est 
la devise des hommes, La ont. Fabl, 4, 16. Les 
hommes, n'ayant pu guérir ja mort, l} misère, 
l'ignorance, se sont avisés, pour se randre hey- 
reux, de ne point y penser, rasc. Penses, IY, 2, 
édit. Lanunë, 4840, Par le travail, on charmait 
l'ennui, on guérissait la Jangueur de la paresse et 
les premières révories de l'oisiveté, Boss. Anne de 
Gonz. Le monde endort les chagrins, mais il ne les 
guérit pas, mass. Avent, Afflict. J'ai révélé mon 
cœur au Dieu de innocence; Na vu mes pleurs 
pénitents; Il guérit mes remords, il m'arm de çon- 
stanca; Les malheureux sont ses enfants, GILUERT, 
Ode imütée de plusieurs psaumes. || 3 V. n. Recou- 
vrer la santé. 1l [le médecia} m'ardonne des remèd- 
des, je ne les fais pas ot ja guéris, mor. Mot cid en 
note au troisième placet au roi sur le Tartuffe, 
OEur. compl. élit. variorum de 4802. C'était de- 
mander à un mourant s'il voulais guérir, YOLr. 
Louis XIV, 22. j| Fig. L'auditeur peut avoir de la 
commisération pour Antiochus, pour Nicomède, 
pour Bérachius:; mais, s'il en demeure là, et qu'il 
ne puisse craindre de tomber dans un pareil mal- 
heur, il ne guérira d'aucune passion, COAN, %+ dise. 
Je guéris, el mon cœur, en secret muling, S'imposa 
cet exil dans un séjour champètre, 1n. OEdipe, 1°, 
4. Le sage guérit de l'ambition par l'ambition méme. 
LA Ba0Y. 1L Las femmes guérissent de leur paresse 
par la vanité ou par l'amour, tp, m. Athènes tom- 
ba, E ria que ses erreurs lui parurent si douces 
u'elle ne voulut pas en guérir, MONTESQ. Rom. $. 
est des blessures Dont un cœur généreux peut ra- 
rement guérir, VOLT. Taner. v, 3. || Familièrement. 
On ne guérit point de la peur, da l'ivragnerie, de t» 
passion du jeu, ete. c'est-à-dire être peuréux, ivro- 
gne, joueur, sont des défauts qui ne se corrigent 
pas. Et activement : On ne guérit point la peur, 
l'ivrognerie, ete. || 4° 1 so dit des maladies qu s'en 
vont. Cetta blessure est légère et guérira bientôt, 
I| 8° Se guérir, r. réfl. Être guéri. Il est des mala- 
dies dont on ne peut se guirir. Nous guérissons in- 
failliblement tous ceux qu se guérissent d'eur- 
mêmes, vot. Dict. phil. Maladie, || Fig. Par be 
commerce ils se seraient éclairás à la Chine, bu- 
manisés dans l'Inde, guéris de tous leurs préjugés 
avec los Européens, RataAL, Mist. phil. u, 7, ]|6 Re- 
covoir guérison, en parlant de la maladie, de la té- 
sion. Son mal se guérit. Ces fièvres se guérissent par le 
quinquina. & 7° Se procurer læ guérison à soi-même, 
Il s'est guéri par sa persévérance à suivre le régime 
qui lui avait été rocommandé. {| Fig. Sitôt que sur 
un vice ils pensent me confondre, C'est en me gué- 
missant que je sais leur répondre, soi. Epit. vu. 
{| Proverbes, C'est un saintqui pe guérit de rien, se 
dit d'un homme qui a pou de crédit. || Médecin, 
£uéris-toi toi-même, c'est-à-dire gardez pour vous- 
même les avis que vous donnez aux autres. || Quand 
on est mort, c'est pour longtemps; On est guéri du 
mal de dents, Da la potence et du caran, Amc, 
chanton. 

— HIST. xs. Charlès : Encor porrat 
garir [se sauver, se garantir}, Ch, de Rol. x. [Toi] 
Qui Daniel des lions guaresis, tb. CEXXILL Assou- 
drai vous pur vos ames guarir, ib. xxxvii. Deus le 
guarit qu'al cors [l'épieu! ne l'a toché, h. ct. Nel puet 
guarir ses oscuz ne sa broine [cuirasse], i. cxv. 
Ixus. Garisez s'ame de peine et de torment, Ronce. 
p. 103. Car nus [nul] n'ert [ne sera] jà de ces douz 
maus garis, Se il n'est touz de fine amor espris, 
Cowci, p. 125. Mult malades [il] guari de sun relief 
demaine [psr son secours souverain); La fille à un 
riche humme en devint tute saine, Qui out esté fe- 
vross wainte lunge semaine, Th. le mart. 03. Alusai 
lẹ fiz Sarvie guarid {garantit} le rei e ferid cel vassal, 
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si l'ocist, Rois, p, 203. Ysaias cumandad que Tum 
figes li portast, si en fist un emplastre, @ fist la met- 
tre sur un clou que li reis out à il se doleit, si en 
guarrid, ib. 417. j| xo* s. Ne te gariroit pas tout li 
ors de Baviere, Que cest bois ne te soit à tousjours 
mais litiere, Berte, xx. De prester à usure mout bien 
nous guerirons {nous nous soutlendrons bien en 

tant}, @. Lxxvu. D'une pierre fu li mordens 
Rare) Qui garissoit du mal des dens, la Rose, 
4084, || xrve s. À Nicaise de Boussut, qui fut navré 
de mons. Willaume de Masteng, pour li fairo wa- 
tir... CAFFIAUX, Abattis de maisons, p. 0.|[|xvit s. 
La chaussure patricienne ne guarit pas de la goutte 
aux pieds, amvot, Morales, t. 1, p. 408, dans RAT- 
mouann, Lexique, Je le pansay, Dieu le guarit, Mot 
d'Ambroise Paré. 

== ÉTYM. Picard, garir; Berry, garir, guarir; 
proveng. garir, guarir, guerir; ital, guarire; du 
germanique; goth, warjan; anc. h. allem, werjan ; 
allem. mod. wéhren, défendre, protéger, ce qui est 
aussi le sens propre et primitif de guérir, 

GUÉRISON {ghé-ri-zon), s. f. {11° Recouvrement 
de la santé, chez la personne, La guérison d'un fié- 
vreux. La mort suit de bien près ces fausses guéri- 
sòns, conx. Rodog. 11, $. Il n'y eut qu'un miracle 
qui pdt opérer la guérison, wass. Carême, Tiéd. 2, 
Il L'action de faire di: la maladie, La 
guérison des fièvres par le quinquina. ....Des ma- 
ladies Qui n'auraient jamais guérison, MALH. 11, 4. 
1 Rendre la guérison, guérir. Ô Dieu... Achève ton 
ouvrage au bien de cet empire, Et nous rends l'em- 
bonpoint comme la guérison, wari, t, 4.[] 2° Fig. 
Action de faire disparaitre ce qui est comparé aux 
maladies du corps, C'est presque guérison que de 
vouloir guérir, gaan. Hipp. u, 15. Voici l'heureuse 
saison Où nos misères bornées Vont avoir leur gué- 
rison, MALI. 1,4. Qui, scigneur, dans son mal Rome 
est trop obstinée, San peuple, qui s'y plait, en fuit 
la guérison, conn. Cinna, 11, 4. Nos maux de votre 
main eurent leur guérison, RAC. Poésies, t. 

— HIST. x s. Par mon savoir vin-je à guarisun 
salut}, Ch. de Rol. ccLxxv. || xue s. Escu ne broigne 
cuirasse] ne lui fu garison, Rone. p. 59. Jamais par 

mire [médocin} il n'aura garison, tb, p. 147, Et quant 
je sai en vous ma garison [de mes peines), Se je 
vous aim, j'i assez ai raison, Couci, n. J'aim jaime) 
mieux ainsi souffir et endurer Ces très dous maus 
sans avoir garison, £b. x. {| xm* s. Seignor, ce fu en 
cel termine Que li douz tens d'esté define, Et yver 
revient en saison, Que Renart fu en sa maison ; 
Sa garison [provision]a despendue, Ren. 752. || xv°s. 
Celle qui à getté le dart Porte avec soi Ja garison, 
ALAIN CHART, le Débat du réveille matin. 

— ÉTYM. Guérir; provenc, guerizo; ane, catal. 
guarizon ; ital. guarigione. 

GUÉRISSABLE (ghé-ri-sa-bl}, adj. Qu'on peut 
guérir, Des maladies qui ne sont pas guérissablos. 

— MIST, xiv* s. J] est ainsi que le desattrempé 
est non guerissable au incurable, onxemr, Eth, 214. 
U xvi s. Plus on attend, plus s'enracine le mal ; 
toutes fois il est encore gucrissable, moyennant 
qu'on Je cure par les causes plus tost que par les 
accidents, LANOUE, 254, 

— ÉTYM. Guérir. 

t GUÉRISSEUR (ghé-rl-seur), s. m. Celui qui 
guérit. 11 dit À ses amis que je ne suis pas seule- 
ment son médecin guérisseur, mais aussi son phi- 
losophe et son docteur, et tout cela me fait hon- 
neur, GUI PATIN, Lett. t. 11, p. 670, || Souvent, en 
mauvaise part, un médecin sans connaissance, uni- 
quement guidé par ls routine, Une maladie dont 
j'avais dès l'enfance senti les premières atteintes, 
s'étant déclarée absolument incurable, malgré tou- 
tes les promesses des faux guérisseurs dont je n'ai 
pas été longtemps La dupe, 3. 3. Rouss. 2* lett. à 
Malesherbes. Vous savez que j'ai peu de foi aux 
grands guérisseurs, 1D, Lett. à du Peyrou, 14 fév. 1767. 

GUÉRITE (ghé-ri-t'}, s. f. || 4° Refuge; sens pri- 
mitif conservé seulement dans cette locution : ga- 
par Ja guérite, s'enfuir. Qui leur fit å la fin enfiler 

guérite, RtoNiEn, Sat, x. || 2" Petit logement de 
bois ou de pige, rond ou carré, qui sert de ro- 
traite aux sentinelles, dans les places de guerre, à 
certains gardien, ct partout où l'on fait faction. 
Le soldat dans sa guérite, || 8° Petit donjon au haut 
d'un bâtiment pour avoir de ta vue. |] & Dans une 
manche à vent, partie par laquelle le vent s'in- 
troduit. || 5° Terme de marine. Planche formant 
un petit rebord autour des hunes, 

= HIST, xv° s. Finalement elle [la ville] fut con- 
quise par force d'armes; et les guerites, qui n'es- 
totent que de palis, rompues et brisées, FROISS, 3,1, 
409. Ceux qui so tenoient amont en leurs garites 
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estoient pourvus de pierres et de pieces de bois, 1D. 
1, m, 209, || xvi" s. Ils avoient fortifié une maison 
de fossez, tours, et guerites do pierres de taille, 
Dava. Hist. 11, 28, S'il eust vu deux lap- 
procher avec la voile, il se fust aidé de leur vent et 
cust pris la guerite [la fuite], camLoIx, 1, 12. 

— ETYM. Provenç. guerida, refuge, retraite; anc. 
catal, guarita; espagn. et portug. guarida. C'est le 
participe féminin de guérir, qui signifie peotéger, 
défendre : la guerite est proprement un lieu défendu, 
fortifié. Guérite est formé comme réussite. 

+ GUERLANDE (ghèr-lan-d'}, s. f. Terme de ma- 
rine, Pièce qui fortifie la proue et en assure La ron= 
deur. 

— ÉTYM. Le mime que guirlande. 

Ÿ GUERLINGUET {ghèr-lin-ghè), s. m. Nom dans 
Buffon d'un petit quadrupède, ressemblant à l'écu- 
reuil, Le grand guerlinguet, le petit guerlinguet, 
hurr, Quadr. L xmi, p. 63 et 64, 

GUERRE (ghê-r'), s. f. j| 1° La voie des armes 
employée de peuple à peuple, de prince à prince, 
pour vider un différend. Avoir guorre, Avoir la 
guerre. La guerre, la peste et la famine sont jes 
trois fléaux de Dieu. Vous portâtes soudain la 
guerre dans la Porso, conn. Héracl. iv, 4. Petits 
princes, videz vos débats entre vous : De recourir 
aux rois vous seriez de grands fous; Ibne les faut 
jamais engager dans vos guerres, Ni les faire en- 
irer sur vos terres, LA FONT. Fabl. iv, 4. La guerre 
est une chose si horrible que je m'étonne comment 
le seul nom n'en donne pas de l'horreur, boss. Pen- 
stes chrét. 36, La guerre a ses faveurs ainsi que ses 
disgrâces, nac. Mithr. m, 4. Marcbons, ot dans son 


sein {de Rome] rojotons cette guerre Que sa fureur 
envoie aux deux bouts de la terre, D. ib. Dans 


la guerre la distinction entre le héros ot le grand 
homme est délicate, La baur. m. La guerre est un 
mal qui déshonore le genre humain, FEN. Dial. des 
morts ane. dial. 46, Il n'est permis de faire l 
guerre que malgré s0i, à la dernière extrémité, 
pour repousser la violence de l'ennemi, 1D. ib, Le 


nombre infini de maladies qui nous tuent est assez 


grand, et notre vie est assez courte pour qu'on 

isse se passer du fléau de la guerre, vort, Lett. 

me du Deffant, 27 fév. 4776. Vous alliez faire la 
guerre aux jésuites, allons la faire pour eux, 1D. 
Candide, 14, Le plus déterminé des flatteurs con- 
viendra sans peine que la guerre tratne toujours à 
sa suite la peste et la famine, pour peu qu'il ait vu 


les hôpitaux des armées d'Allemagne, et À cu 
t quel- 


passé dans quelques villages où il se sera 
que grand exploit de guerre, 1D. Dict, phil. Guerre. 


La guerre est une loi de sang et de rigueur, 
SAURIN, Spart. 1, 2. Obéir, à la guerre, est be pre- 
mier devoir, m. #b. nt, 4. Toutefois, dans ces 


moyens irréguliers, il y en avait que l'impordance 
du but pouvait excuser; il s'agissait de surprendre 
l'armée russe, ensemble on dispersée, de faire un 


omp de main avec quatre cent mille hommes; la 


guerre, le pire des fléaux, en eût été plus courte, 
stoun, Hist. de Nap. m, 2. On regardait le duc de 
Trévise {laissé à Moscou) comme un homme sacri- 
fiċ; les autres chefs, ses vieux compagnons de 
gloire, l'avaient quitté les larmes aux yeux, et l'em- 
pereur en Jui disant qu'il comptait sur sa fortune, 
mais qu'au reste, à La guerre, il fallait bien faire une 


part au feu, 19. éD. rx, 6, || Guerre de mer, guerre 


maritime, guerre qui se fait sur mer. Que devien- 
drait-elle si à la guerre de mer où elle est engagée, 
une guerre de terre se joignait encore? W'ALEME, 
Lett. au roi de Pr. ib de 4340. || Guerre civile, 
guerre intestine, guerre entre les citoyens d'un 
méme État. La guerre civile est le regne du crime, 
conx, Sertor. 1, 1. Quelle guerre intestine avons-nous 
allumée? nac. Esth, m, 4. La guerre civile qui dé- 
salait alors l'Angleterre et qui fit tomber sous la ha- 
che d'un bourreau la tête de Charles 1, avait com- 
mencé par un impôt de deux shellings par tonneau 
de marchandise, vott. Hist. parlem, ch, 65, Les 
guerres civiles prennent leur esprit des causes qui 
les ont fait naître, naymaz, Hist. phil, vu, 7. 
|| Guerre étrangère, guerre contre une nation 
étrangère, || Guerre de religion, guerre qui se fait 
à cause de la religion. Les guerres de religion dé- 
solèrent la France sous François If, Charles IX et 
Henri III. |] Fig. Guerres de religion, querelles re- 
ligieusos sur des points de doctrine, Pilât à Dieu 
que ces guerres de religion fussent auss près de 
leur fin que celle qui divise les princes de l'Eu- 
rope! MAINTENON, Lett. à Nme de St-Géran, 24 août 
4696. |] Guerro sainte, guerre qui se faisait autre- 
fois contre les infidèles pour conquérir la terre 
sainte. || Guerre sacrée, guerre que les Thébains ot 
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leurs alliés firent aux Phocéens qui s'étaient er- 
rés d'une terre appartenant au temple de Del- 
Ties, || Fig. et par plaisanterie. Guerre sacrée, 
querelle entre gens d'Eglise, Pendant que tout 
conspire à la guerre sacrée, Bol, Lutr. vi, || Guerre 
à mort, guerre dans laquelle on ne fait aucun quar- 
tier. |] On dit dans le môûme sens : guerre d'exter- 
mination, guerre À outrance. || Terme de féoda- 
lité. Guerre du roi, guerre déclarée par le roi à 
un prince étranger; alle susqondait toutes les 
guerres particulières. || Obtenir les honneurs de la 
guerre, Voy. HONNEUR. || Conseil de guerre, assem- 
blée d'officiers généraux d'une armée. Le lion dans 
sa tête avait une entreprise : Il tint conseil de 
guerre, envoya ses prévôts.... LA FONT. Fabl. v, 49. 
|} Conseil de guerre, tribunal qui exerce la justice 
militaire, || Fruit on fruits de la guerre, les pays dé- 
salés, les gens estropiés et tout ce qui est l'effet das 
désastres de la guerre; particulièrement les bles- 
sures et les maladies que fait contracter l'état mi- 
litaire, et, par extension plaisante, les maux qui 
sont la suite d'excès en tout genre, de l'ivrognerie, 
de la débauche, du jeu, etc. || Poëtiquement, un 
foudre de guerre, grand homme de guerre qui a 
remporté de grandes victoires et qui est terrible 
sa valeur. Comment! des animaux qui trem- 

nt devant moi! Suis-je donc un foudre de 
guerre? La pont, Fabl. 11, 44. || Faire la guerre à 
l'œil, observer attentivement les démarches de 
l'ennemi, M. de Turenne, très-habile et qui sa- 
vait faire la guerre à l'œil, n'avait pas manqué d'y 
eter un corps, Mém. pour servir à l'hist, univ, de 
Europe, t. 1, p. 289. || Fig. Faire la guerre à l'œil, 
observer avec soin ce qui se fait afin de profiter des 
conjonctures. Dieu sait comme ils firent la guerre, 
J'entends à l'œil; car autrement Je parlerais peu 
nettement, SCARRON, Firg. vi. Nous ferons guerre à 
l'œil, ru. conx. Geôl. de soi- v, 4. I nim- 
porte, elle est amoureuse, je te réponds de tout ; 
tu n'as qu'à faire la guerre à l'œil et À nous se- 
conder, Champagne et moi, DANCOURT, da Folle en- 
chère, sc. 4, || De guerre lasse, quand on est las de 
la guerre. Quand toutes les intrigues, les finesses 
italiennes sont épuisées ct déconcertées, les partis, 
assez forts pour combattre et trop faibles pour 
vaincre, font la paix de guerre lasse, pucros, Foy. 
Kal. Our, t. vit, p. 66, dans rouGEns. |] Fig, Faire 
quelque chose de guerre lasse, le faire après avoir 
longtemps résisté, Je lui ai cédé de guerre lasse. 
|} Faire la guerre à ses dépens, voy. néPexs, [| De 
bonne guerre, se dit de ce qui se fait selon les lois 
et usages de ia guerre. Le comte de Pas m'avait 
obligé en me renvoyant pour rien tout le bétail de 
Commercy qui était à lui de honne guerre, RETZ, IY, 
19. |] Fig, De bonne guerre, de bonne prise, légitime 
ment, Persuadé qu'en amour on gagne toujours da 
bonne guerre ce qu'on peut obtenir par adresse, 
on ne voit pas qu'il ait jamais témoigné le moin- 
dre repentir de cette supercherie, HAMILT. Gramm. +. 
|| Faire bonne guerre, user de toute l'humanité, de 
tous les ménagements que les lois de la guerre per- 
mettent. Je n'ai pour ennemis que ceux du bien 
commun, Je leur fais bonne guerre et n'en proscris 
pas un, conx, Sertor. 1, 2. || Fig. Faire bonne guerre, 
en user honnêtement dans une discussion d'inté- 
mts; prendre ses avantages sans Dbiesser aucune des 
bienséances et des règles de l'honnéteté, Ils [Luther 
et Carlostal} touchèrent en la main l'un de l'autre, 
en se promettant de se faire bonne guerro, BOSS, 
Var. 2. || & On personuife quelquelois la guerre 
dans le langage mythologique et poétique. Bien- 
tòt ils délendront.… De figurer aux yeux lə 
Guerre au front d'airain, pon. Art poél. ni. 
IL 4 Expédition, campagne. Dans bes premières 
guerres, il n'avait qu'une seule vie à offrir; main- 
tenant il en a une autre {son fils] qui lui ost plus 
chère que Ja sienne, poss. Louis de Bourbon. Sui- 
vant son usage, il se promène devant les rangs; il 
sait quelles sont les guerres que chaque régiment 
a faites avec lui, sún, Mist. de Nap. 111, 3.|| Faire ia 
guerre avec quelqu'un, servir avee lui dans ls même 
corps. |} En guerre, durant le temps de guerre. Vous 
devez en guerre être habillés de fer, La snoy. xit. 
IL S'en aller en guerre, partir pour une expédition. 
Le lion s'en allant en guerre, La ronr, Fabl. v, 19, 
Ces temps où la France s'en allait en guerro contre 
les mécréants et les infidèles, cHATEAUR. Génie, 11, 
1, 5. || Ruse de guerre, stratagème employé dus la 
guerre. || Fig. Tour de vieille guerre, ruses, adresses 
qui sont à la disposition d’un vieux chasseur, d'un 
Lomme expérimenté, Nous en savons plus d'un, 
dit-il, en les gobant ; C'est tour de vieille guerre... 
LA ronT. Fabl, mi, 15. [16° L'art militaire, la con- 
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naissance des moyens employés pour faire la guerre. 
Non content de lui enseigner la guerre [à son fils}, 
comme il a fait jusqu'à la fin par ses discours, le 
prince le mène aux leçons vivantes et à la pratique, 
boss. Louis de Bourbon, I savait faire la guerre, 1D. 
Hist. u, 2, Quant à Jui [Napoléon] ss tête est son 
conseil; tout part de là; mais Alexandre, qui le 
conseillera? qui opposera-t-il? il n'a que trois gé- 
uéraux, Kutusof, qu'il n'aime pas parce qu'il est 
Russo; Boningsen, trop vieux il y a six aus, au 
jourd'hui en enfance; et Barclay; celui-ci ma- 
nœuvrera, il est brave, il sait la guerre; mais c'est 
un général de retraite, sécun, Hist. de Nap. iF, 5. 
|] Homme de guerre, homme qui sait la guerre. Je 
dois craindre Licine, il est homme de guerre, Tais- 
TaN, M. de Chrispe, 11, 7. |] Gens de guerre, militui- 
res, soldats, J'ai vu des gens de guerre épandus 
par la ville, cons. Hodog. in, 2. || 6* Ensemble 
d'attaques, de défenses, d'opérations. Ainsi la 
guerre était partout, devant, sur nos flancs, der- 
rière nous; l'armée s'affaiblissait ; l'ennemi deve- 
nait chaque jour plus éntreprenant, stout, Hist. de 
Nap. vui, 10. |] Petite guerre, celle qui se fait par 
détachement ou par partis, dans le dessoin d'in- 
commoder, de harceler l'ennemi dans sa marche, 
|] Petite guerre, simulacre de combat pour faire 
manæuyrer et exercor les troupes, || Anciennement, 
La petite guerre, la maraude, la picorée. Une poule 
et un oison, qui avaient bien la mine d'avoir été 
pris à la petite guerre, $cannox, Rom. com. 1, $. 
i| 7° Absolument. Le t de la guerre, le 
ministère, les bureaux de ce département. Minis- 


tro de la guerre. 11 travaille à la guerre. Chef de | 


bureau à la guerre, || 8 Guerre ouverte, hostilité 
déclarée. Le mauvais vouloir de cette puissance 
œfinit par se changer en guerre ouverte. || Fig. Ini- 
mitié, agression, qui ne se cache pas. Muis sans 
discrétion tu vas à guerre ouverte, nÉGXIER, Elég. 11. 
Quoi qu'il en soit enfin, je ne t'abuse pas; Je fais 
là guerre ouverte... REGNARD, le Joueur, 1, 1, 
if 9 Nom de guerre, nom que chaque soldat 
nait autrefois en s'enrôlant ; 
lipe, Sans-Quartier, Louis 
Louis XIV] le bien nommé, c'est Louis le Hardi; 
D'un pareil nom de guère on traitait les neuf 
preux, La FONT. Poésies mélées, Lxiv (ballade sur 
le nom de Louis le Hardi). || Fig. Sobriquet donné 
par plaisanterie. Le Magnifique était un nom de 
guere, LA Font. Wagn. || Prendre un nom de 
guerre, er son nom véritable, prendre un nom 
de fantaisie. || 10° 11 se dit en parlant des animaux 
qui en attaquent d'autres pour en faire leur proie, 
Le loup fait ls guerre aux brebis, Les lions ne font 
point la guerre aux lions, pés, Tél. xvin. Tous les 
animaux sont perpéluellement en guerre; chaqué 
espèce est née pour en dévorer une autre, VOLT. 
Dict. phil, Guerre. || État de guerre, état d'hos- 
tilité de tous contre tous. Hobbes.… voulant prou- 
ver que es hommes naissent tous en état de guerre, 
et que la première loi naturelle est la guerre 
de tous contre tous, MONTESQ, INfense de TE: 
prit des lois, 1, 4. l| Poétiquement. Fuire la guerre 
aux habitants de l'air, aux habitants des fonts, 
chasser. Je vais faire la guerre‘aux habitants de 
Vair, noit, Ép, vt. || 44° Fig. Toute espèce de dé- 
bat, de démélé, de lutte. Cet homme est toujours 
va guerre avec ses voisins, Cela [saisir l'occasion] 
s'entend principalement & la guerre et des actions 
militaires; mais il y a de la guerre, qui le croira? 
mème dans les actions paisibles et désarmées; il 
faut combattre partout de facon où d'autre, salz. De 
da cour, 4* dise. Deux coqs vivaient en paix : une 
poule survint, Et voilà la guerre allumée, La FONT. 
Fabl, vit, 43, 1] faut faire aux méchants guerre con 
tinuelle; La paix est fort bonne de soi; J'en con- 
viens, mais de quoi sert-elle Avec des ennemis sans 
fi? ip, db, it, 43. Tenez entre eux divisés les mé- 
chants; La sûreté du reste de la terre Dépend de là: 
semez entre eux la rrë, Qu vous n'aurez avec 
eux nulle paix, 10. æ. vu, 8, Hirean et Aristobule 
eurent guerre pour le sacerdoce, Boss. Hist. n, 6. 
Cette Eglise à laquelle il avait fait une si longue 
guerre, 1D. ib. mi, 40. || Familièrement. Faire la 
rre à quelqu'un, lui faire souvent des répriman- 
des, lui chercher querelle, Ne lui faites point la 
guerre sur tout ceci, sev. 483. Mme de Pontchar- 
train, à qui je fais la guerre sur le jansénisme, dit 
qu'on verrait comme vous en useriez avec son con- 
fesseur, MAINTENON, Lett. au cardin.de Nonilles, 12 
oct. 469%, Elle pe cessait de lui faire la guerre sur 
sa méchante humeur, HAMILT. Gramm., 4. Je lul fis 
la guerre de ce caprice, 3. 3. Rouss. Ém. v. Un 
manque de civilité dont mon oncle ne cesse de me 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


GUE 


faire la guerre depuis ce matin, picanp, Petite 
ville, ut, 43. {| Fairo la qe quelque chose, s'en 
prendre à celte chose, l'attaquer, la détruire. Elle 
fait la guerre à ses beaux cheveux, sév. 66, || Faire 
la guerre au pain, en manger beaucoup. || Faire la 
guérre à, combattre, lutter contre. Notre société 
Îles jésuites] a pour but de travailler à établir les 
vertus, de faire la guerre aux vices, et de servir un 
grand nombre d'âmes, pasc. Prov. x. Le vice auda- 
cieux, des hommes avoué, À la triste innocence en 
tous Jieux fit la guerre, noit, Sat. x. || Faire la 
guerre À ses passions, combattre, réprimer ses pas- 
sions. || Faire la guerre aux mots, critiquer minu- 
Ueusement le style, || 4% Guerre de plume, discus- 
sion, dispute par des écrits entre des hommes de 
différents partis. Je m'intéresse plus à la guerre des 
Russes contre Les Oltomans qu'à la guerre de plume 
du parlement, vor. Lett, à la marquise du Def- 
fant, 6 janv. 4734, À quoi bon rendre guerre pa 
guerre? nannat, Leit. div. OEwv, t xin, p. +85, dans 
Pouces. || 13° Fig. Guerre se dit des choses qui 
combattent, qui attaquent, qui sont en lutte. Les 
éléments en guerre. Dont l'air intempéré fait guerre 





aux animaux, RÉGNIER, Sat. xiv, Mon esprit agité | k 


fait guerre à mes pensées, 1D, Elég. 1. Allez, hon- 
neurs, plaisirs, qui me livrez la guerre, coan. Poly. 
1v, 2. Si de tels souvenirs ne me faisaient la guerre, 
av. Tite et Bér. i, 4. Un mal qui répand la terreur, 
La peste, puisqu'il faut l'appeler par son nom, Fai- 
sait aux animaux la guerre, LA PONT. Fabl. vu, 1, 
Elle a dans la tête une philosophie Qui déclare la 
guerre au conjugal lieñ, Et vous traite l'Amour de 
déité de rien, mot. Prine, d'ÉL 1, 2. Où l'honneur 
à toujours guerre avec la fortune, sois. Sat, 1. 
11 46° Nom d'un jeu qui se joue sur un billard. || Pro- 
verbes, À la guerre comme à la guerre, c'est-à-dire 


lil faut souffrir la fatigue ou prendre du bon temps 


selon les occasions. || La guerre nourrit la guerre, 
une armée subsiste aux dépens du pays où elle se 
trouve. |} Guerre et pitié ne s'accordent pas ensem- 
lie, à Ja guerre on a pou de pitié ot il serait dan- 
gereux d'en avoir. {| Qui terre a guerre a, celui qui 





pre- 
r exemple : la Tu- | 
Tie dauphin fils de 












possède de la terre est sujet à avoir des procès, Par 
allusion à ce proverbe Voltaire a dit (Let d'Ar- 
gental, 4 oct, 1744) : » Je ne m'attendais pas à ce 
nouveau trait de calomnie; mais qui plume à guerre 
an, c'est-à-dire les gens de lettres sont exposés à 
étre attaqués, || La guerre est bien forte quand les 
loups se mangent l'un l'autre, sa dit quand on voit 
deux de mèmè profession avoir querelle. 
|| On`ne fait la guerre que pour faire enfin la 
paix, c'est-à-dire il faut toujours finir par s'accor- 
der. 

— REM, La locution de guerre lasse a été trouvée 
par plusieurs, grammaticalement, inexplicable ; 
faire quelque chose de guerre lasse, étant faire une 
chose las de ia guerre; aussi des grammairiens ont- 
ils voulu la corriger et dire : de guerre las. D'autres 
ont dit qu'il fallait écrire de guerre las, quand il 
'agissait d'un homme, et de guerre lasse quand il 
s'agissait d'une femme; et que l'erreur était née de 
la prononciation de l's dans las, comme plusieurs 
la font sentir dans hélas {hé-las'}, 1) nous sem- 
ble qu'il n'y a rien à changer, que lasse se rap- 
porte bien à guerre, et que la locution représente 
une figure hardie où la lassitude est transportée de 
la personne à la guerre : de guerre lasse, la guerre 
étant lasse, c'est-&lire les gens qui font la guerre 
étant las do la faire, 

= HIST, xt s, Faites la guerre com rous l'avez 
emprise, Ch. de Rol. xiv. N'aurez mais guerre en 
tute vostre vio, tb. xti, || xu" s. À la mort jje] sui, 
se la guerre m'i |en cet amour] dure, Couci, p. 126. 
Nus [nul] ne nous faisoit guerre ne ne menoit dan- 
gier, Sax, xvi, As parenz saint Thomas [le roi) ad 
prise si grant guerre, Que tuz les st chacier hors de 
tute sa terre, Th. le mart. 03. || xn" s. À Pepin [ils! 
orent guerre qu'avez oui conter, Berie, mi. Nus 
marcheant ne vit aese; Car son cuera mis en tel 
guerre, Qu'il art [prate] tous jors dè plus acquerre, 
Ja Rose, 6060, S'il prent à tout le monde guerre, Il 
n'a paoir de vivre en terre, fb. 8643. jj xtv" s. Moult 
gens crient maintes lois guerre, guerre, qui ne sçai- 
vent que guerre monte ; en son commencement est 
large et a si grant entrée que chascun puet entrer, 
et l'a puet l'en trouver légierement; mais à grant 
peine puet l'en sçavoir à quel fn l'on en puet venir, 
LE CHEV. DE LA TOUR, Instruct, d ses 5, Paa, 
dans Lacunne. || xv* s. Et on dit, et voir est, qu'il 
n'est si felle (cruelle) guerre que de voisins et d'a- 
mis, FAOISS. 1,1, #18, Il avoit dès sa jeunesse for- 
fait le royaume [était banni du royaume] pour guerre 
d'amis et d'un homicide qu'il avoit fait à St-Omer, 
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10, liv. 1, p. 45, dans LACUUXE, Or faut pour la 
guerre civile Advocat clerc qui soit habile Pour le 
droit des gens demonstrer Aux juges en chascune 
ville, ecsy. pesca. Poés. mss, f 70, Regret m'as- 
sault, et pitié me fait guerre, Pleure, gemis, et n'est 
homme qui l'oye, aars cumant, Ball.sur la mort de 
sa dame. Messeigneurs, y [il] fault adviser, Que 
merre n'est pas pou de chose, Myst. du siége d'Or- 

‘ans, p. 734. item mon corps j'ordonne et laisse À 
nosire grandmere la terre, Les vers n'y trouveront 
grand graisse ; Trop luy a faict faim dure guerre, viLi. 
Double ball. Testam. || xvr" s. Avoir guerre contre les 
Escossois, MONT, 1, 15. Le mareschal [prisonnier] le 
pria de luy faire bonne guerre, et qu'il ne se souvint 
du passé, CanLoix, vus, 38, Les Suisses, irritez de 
cest outrage, demanderent à monsieur l'admiral 
u'il leur permist de faire la mauvaise guerre 
guerre à mort]; mais les ols ne cesserent de 
Pratiquer jusques à ce que la bonne guerre [à merci ) 
fut accordée, M. Du nxte, 100, Je veux seulement 
parlerdes fortunes qui advinrent au bon chevalier 
durant la guerre guerroyable qu'eurent ensemble 
François et Espaignols, Fie du chev, Bayard par le 
serviteur, chap. xviu. Aussi dict-on qu'il Ésult 
faire la guerre à l'œil ; et qui la faict bien les yeux 
fermés, ou en absence et bien loing, est fort à louer, 
BRANT. Philippe II. La guerre engendre pauvreté, 
Pauvreté humilité, D'humilité revient la paix, Ainsi 
retournent les humains, LE aoux DE LINCY, Pror. 
t u, p. 366. Homme mort no fait guerre, cot- 
GRAVE, Mieux vaut en paix un œuf qu'en guerre un 
bœuf, 1b, 

— ÉTYM. Bourguig, gare; provenç. guerra, gerra; 
espagn. portug. et ital. guerra; bas-lat, warra, mot 
qu'on trouve dans des textes du temps de Chartes 
le Chauve, mais qui est plus ancien; dû germe- 
nique: anc. h. allem. werra, querelle; ane. angl 
werre; angl. mod, war, guerre. 

GUERRIER, IÈRE [gbè-rié, riè-r'), adj. |14* Qui 
appartient à la guerre. Revois ce champ guerrier 
dont les sacrés sillons Élevaient contre toi de sou- 
dains batailions, conx. Médée, m, 3. Et ne suis-je 
blanchi dans les travaux guerriers Que pour voir en 
un jour flétrir tant de lauriers? 10. Cid, 1, 7. Pre- 
nez soin qu'à l'instant la trompette guerrière Dans 
le camp ennemi jette un subit effroi, nac. Athal. 
v, 3. On n'imaginerait pas qu'au milieu d'une vie 
si agitée et si guerrière il faisait un livre, FONTEN. 
Renau, || 2° Qui est porté ou propre à la guerre. Un 
pea guerrier, On le voyait [le général espagnol, 

la bataille de Rocroi), porté dans sa chaise, et, 
malgré ses infirmilés, montrer qu'une âme guer- 
rière est maltresse du corps qu'elle anime, poss. 
Louis de Bourbon. Mais vous, s'il était vrai que son 
ardeur guerrière Eût ouvert à la vôtre une illustre 
carrière, rac. Aler. 1v, 2. Dans cette Île et guer- 
rière et chrétienne, vott. Taner. 1, 1, I n'y avait du 
temps d'Auguste qu'une soule nation, et il y en 
a aujourd'hui plusieurs, policées, guerrières, éclai- 
rées, qui possèdent des arts que les Grecs et les 
Romains ignorèrent, b, Lowis XIV, 26, |! Avoir 
l'air guerrier, la mine guerrière, avoir l'air, la 
contenance d'un homme de guerre. j| 8 S. m. 
Celui qui fait la guerre. Un injuste guerrier, ter- 
reur de l'univers, BOL. Sat. xi. Aux plus savants 
auteurs comme aux plus grands guerriers Apollon 
ne promet qu'un nom et des lauriers, 1D. Art p. 1v. 
Montrez-nous, guerriers magnanimes, Votre vertu 
dans tout son jour; Voyons comment vos cœurs su- 
blimes Du sort soutiendront le retour, 3. B. AOUSS. 
Ode à ta Fortune. I [René] remonta le Moschacebé * 
jusqu'aux Natchez, et demanda à être reçu guerrier 
de cetie nation, CHATRAUBR. Alala, Prologue. || T se 
dit au féminin. Cette illustre guerrière Ayant vu 
sos soblats gisanis sur la poussière, mamet, Mort 
d'Asdrub, v, 2. |j Dans le style soutenu, soldat. 
Dopuis, comme il arrive toujours, l'infortune ayant 
écrasé ces guerriers [les soldats entrés dans Mos- 
cou), des reproches s'élevèrent; eh! qui ne sait que 
de pareils désordres ont toujours été le mauvais 
côté des grandes guerres, le côté honteux de la 
gloiro; que la renommée des grands conquérants 

te son ombre comme tutes li oses de ce 
monde? stoun, Mist. de Nap. vni, 8° celte co- 
lonne (armée française sortant de Moscou] de cent 
quarante mille hommes et d'environ cinquante 
mille chevaux de toute espèce, cent mille combat- 
tants marchant à la tête avec leurs sacs, leurs ar- 
mes, plus de cing cent cinquante canons et deux 
mille voitures d'artillerie, rappelaient encore cet 
appareil terrible de guerriers vainqueurs du monde, 
iD. ib. 1x, 4, || Fig. Là, bornant son discours, encor 
tout écumante, Elle soufile aux guerriers {les cha- 
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- Hoilies de Là Sainte-Châpéllé] Tesprit qui la tour- 
Mente, mo. Lutr. v. |] Caste das Éberriers, se dit, 
dàns l'Égypte et dans TInde, de ba caste de ceux 
du portènt les ärnies, La tribu des guerriers, oue 
vrabe de sès bras ule Brama), Eut la force en par- 
tige ét dourut dus combats, ¢. PRLAY, Paria, 3, 4, 
l} Provérté, Un kuerrier doit ävuir assaut de ié- 

rier, fülte de loup et défonsé de sanglier, c'est- 

tiré assaillir Handiment, fuir lentement, et sè 
défendre, quand il est acculé, comme le sanglier. 

AZ SYN. de Gvenmen, BELtiQueux, Un prince 

bilériier est un prince qui fait la guerre et, sı l'on 

veut, aime le guerre. Un prince belliqueux est un 
piinèe qui aime la guerre, Un prince belliqueux 
peut n'avoir pas encore fait la guerre; un prince 
guëtrièr l'a faite. || 3* aupasteà, mantar. Une mine 

Ruerrière, une attitude guerrière est la même chose 

qu'une mine martiale, qu'une altitude martiàle, La 

seule différence que l'usage ait mhise, c'est que 
guerrier appartient davantage au style élevé, et 
martial aù style ordinaire. 

Mist. x1°s. Li quens Rolanz fut nobile guer- 

rer, Ch. de Roi, cem. |} snt s. ..l'espée dan Gi- 
cart lè guerrer, Rone. p. 80. |lxni® s. Car aine en 
nule maniere je] Ne fors Que fussiez ma guer- 
riere 'onnemiej, QUESNES, Romanet. p. 8S. Gite felte] 
ot nom et fu mere Rolant le bon guerrier, Berte, 
cxxix. Etli Ture sont sage et boin guerroier, Chr. de 

Rains, p. 203. Ysengrin, qui fu ses guerriers [son en- 

nemij, Et qui Je haoit [halssait] mortelment, Ren- 

akasé, )| xiv“ s, I a en France un tel proverbe : de 
bon tourneeur [homme de tournai) couart guerrier, 
óħeswe, Fih. 79, || xvi s. Laissant le tout sur sa 
penrre experience, CARL. 1%, b. Je hais moins 
jure guerriers que pacifique, mour. Iw, 10i. 

Lèurs chansous guerrieres [des peuples d'Améri- 

duel, m. 1, 246. Ces mouvements guerriers qui 

nous ravissent de leur horreur òt espoventemeut, 

cbte tempeste de sons et de cris, ID. it, 487. 

— ÈTYM. Guerre; bourguig, guarrei; proveng. 
guèrrier, rrer; esp. guerrero ; port, guerreiro; 
ital. guerriere. On remarquerá à l'historique lè sens 
de ; echil qui fait peine, mal à an autro; çe sens 
se retrouve du verbe dans le didlecté du Berry 
toy. CL 

F GUERROYANT, ANTE [£hé-rodan, ian-l}, 
adj. Qui aime à guerroyer. Humeur guerroyante. 

— HIST. xvi’ å, Guérroyant, oUntN, Dict. 

G OVER {ghè-roié; quelques-uns disent 
ghè d'autres prononcent les deux r: ghè- 
Ttro-ié; mais ne prononcer qu'une r est plus usité 
et plus conforme à la prononciation de guerrier. 
L'y se change cn € devant un e muot : je guerroie, 
je guerrolerai; à l'imparfait, je guerroyais, nous 

uetroyions, vous guerroyicz; au subjonctif, que 
je guerróie, que nous guerroylons, que vous guer- 

Toyiez), ©, n. Terme familier dans le langage 

moderne ; il était du style élevé dans le langage an- 

cin. Faire la guerre. Les seigneurs féodaux guer- 
yaient entre eux. Faut-il guerroyer dans le Nord, 

Pnez pour moi; je suis mort, jé suis mort, nè- 

haxa. Mort vie. || Fig. I est vrai qu'elle [Mme de 

Genlis] s'est mise à guerroyer fort gratuitement, et, 

qui pis est, fort maladroitement contre les philo- 

sophes, LA HARPE, Corresp. t. iv, P 63, dans fou- 

GExs. || Activement. Et vous Je mènerez guerroyer 

Les peuples du Tibre... scannon, Virg. Y. Venez- 

vous-en avec moi, car je veux guerroyer le roi mon 

seigneur, VOLT. Meurs, 50. 

— İnst. xs, En France irai pour Chare guer- 
reier, Ch, de Rol. cixxxx. || xu” s. S'il aura pais 
ou devra guerroler, None, p. 32, Diex! qu'a amors, 
qui tous les sieus guerroie? Couci, xxi. Et se li 
rois Henris ad <a custume emprise, E voille guer- 
reier è clers e saint iglise, Th. le mart, 93, |} xu” s, 
Je ne voi orendroit nul home en nostro comun, 
qui, avant moi, vous sust conduire ne guerroier 
[commander], viten. xxxix. Que plus seurement 
kerroie cil qui à à mengier que cil qui n'en à 
point, 10, Lx. Et comment pourroit nus [nulz] 
çè faire, Qu'il gart chose que tuit guerroient? Ren. 
éü41, Nuz ne pas que il soit nul si mal bome 
que ses cueM {son cœur] ne soit guerriés de se 
[sa] conscience meisme, Eau. Conclusion. Tout 
sait il que li gentil home, par noastre coustume, puis- 
sent guerroier et ocirre et mebaignier l'un l'autre 
hors treves, 10. xxxi, 5. L'en ne doit pas Dieu de 
ses dons guerroyer, IOINV. 300. Vous savez que le 
roi de France gerroie au roi d'Engleterre, 1m. 197. 
{l xvit s, Soubs l'umbre d'envoyer du secours aux 
villes qui estoient guerrovées et travaillées par les 
Syracusans, AMYOT, Ale, 30, Cotte doctrine fut il- 
lustrée au treitiemne siecle par Wicief... depuis fa- 
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vorisée par le roi Edouard , guérroybe par Richard... 
wava. Mist. g, 07. Marin Luther commenga à guer- 
royer son üuthorité [du prel plus ouvertement, 
tm, db. 1, 67, Les extremes froidurés àt chaleurs, tes 
vents eteessifs et bruits [bruines] violens, goer- 
ruient aucunement les vins, O. DE SERRES, 243, 

— ETYN. Guerre, et La finale oyer; Berry, guar- 
yeyer, guerrryer, allaquer, poursuivre; guerrer, 
nuire, faire du mal; provenç. guerreiar; cat. guer- 
rejdi: esp, guerrear; ital, guerreggiare. 

GUERROYEUR (gud-ro-ieur ; quelques-uns disent 
ghè-roi-ieur), $. m. Toro familier, Celui qui se 
plait à faire la guerre. 

— MST. xih” s, Après veulx [eux] sant ti guor- 
rieur, De toites gens hest nul pieur, Qui ardent 
viles el moustiers, DUCANGE, guerre. |] xV* s. ca 
pitaide do Mortaigne èt moult 'sage pierroyeur, 
1,1, 135. | xvr" s. Ordonnons que la justice 
seneschal Gi autres. prennent tels guer- 
royeurs [nobles qui font la guerre entre eux] et les 
contraignent atis delay par prinse de leurs corps et 
exploitation de leurs biens, à falre paix et à cesser 
du tout à guerre, Grand coust. de France, livre 1, 
p. 45, dans LACTANE, 

— ETYM. Guerroyer; proveng. guerrelaire, guer- 
reyador; catal, guerrejador; espagn, guerreador; 
ital, guerreggiatore. Dans le provençal guerrejaire 
est le nominatif, et guerreyador est le régime, 

GUET (ghò; le tne se lie pas dans le parer or- 
dinaire), s. m. || i* Action par laquelle on observe, 
on épie ce qui sè passe, ce qui se fait. Le guet dura 
longtemps, Le guet pendant une nuit ohecure. Fáis 
bon guet, conx. Mius. com, iv, 2. Une compagne y 
devait faire Le guet autour de nosamants, LA FONT, 
Nie. Tú fais le guet pour eux et les laisses éurpron= 
dre, tu, coax. Baron d'Albikrac, m, 4, Je vala faire 
le guet; Qu'il est dout de garder ce qu'on aime! 
Favant, Cherch. d'esprit, 16, | Fig. Un savantàs.... 
qui veut rentrer À toute force dans la conversation, et 
qui est toujours au guet pour prendre au bond l'occa- 
sion de se remettre en danse, séy, 664. I n'est point 
de moment où l'on ne soit au guet Pour y [å la cour] 
mettre à profit les faux pas gel fait, BOURSAULT, 
Esope à la cour, 1v, 2. || Avoir léif, l'oreille au guet, 
regarder, écouter attentivement ce qui se passe. [11] 
A l'ail toujours au guet pour des tours de souplesse, 
RÉGNLER, Sat. v, Tout le jour il ávalt l'œil au 
guet... La FONT. Fabl. vui, 2. Alo aussi l'œil au guet, 
Nérine, et prends bien garde qu'il no vienne per- 
sonne, mot. W. de Poure. 13. || 4° Il se dit de quel- 
ques animaux. Le chat est ad guet, Ce chien est de 
trés-hon guet, || $ Particulièrement, Sarreillance 
exercée poin ta nuit dans une place de guerre 
pour se défendre des surprises, dans une ville pour 
y veiller au bon ordre (acception qui a vieilli). Dans 
cette ville ce sont les bourgeois qui font le guet. 
Il Anciennement, guet de mer, obligation da mon- 
ter la garde sur Les côtes, Les habitants des paroisses 















sujettes au guet de mer, Ordonn. doût 1884, 17,6, 0., 


|] Terme de féodalité, Garde et guet, droit qui oblis 
geait les vassaux à faire le guet dans le château, 
ot qui fut changé en une redevance en argent, 
114" Troupe c! de la surteillance pendant la nuit 
dans une ville. lls contrefont le guet et de voix ma- 
gee. Ouvrez de par lè rai! tout de bon le guet 
vint, amin, Sat. xi. Sur la honne foi seule on vit 
en assurance, Et le kuet ne fait point le calme de 
nos bois, cHauL. Stances sur la retraite, On ne bat 
plus le guet à Paris, on ne casse plus de lanternes, 
DAXCOUNT, Impromptu de Surënes, sc. a. Te voilh 
pris comme un sot; le guet à cheval est à la grande 
porte, et le guet À pied à celle de derrière; re 
ganle par où tu veux sortir, 30, la Femme d'in- 
frigues, v, sc dern. On volt par les registres du 

ment que le guet de celte ville [Paris] était 
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que il onl de garder Je meslier de taleme' 
[boulangerie], Ee. des mét. 43. Lors estoit ch: 
Cuns asoür, Car li siens gaiz Ne guet du sur 
tint] valolt un mur, nuten. 4b, || xiy” 5. Parmi les 
quatre qui àlerent avoec les wes des portes, CaF- 
Fiaty, Abattis de maisons, p. 9, Pour ba ville gar- 
der moult très bien s'aprestorent, Et firent moult 
bon gait, celle nait le doublereut, Buesel, 18576. 
[xv" s Le capitaine s'eveilla soudainemeft, Gui 
tonte la nuit atoit dormi et fait trop povre ga, 
tant qu'il le compari [pays] [surprise du château 
dé Bervich par les Écnssais!, FROISS, m, 1, 43, 
Nostre guet estoit de cinquante lances qui sè te- 
noient vers la grange auz merciers, COMM, 1, 5. 
Revenons à nostro guet [kaetteur], léruél, quand 
il aperçut fout ce qui fut fait, so leva de son 
guet, et s'en alla sonner sa trompette, Louis ŝi, 
Nour, Lxx, |} &vis s. Or donques mettons nous 
on ondre; Nabuzardan vous séra pour mot du guet, 
Chan. Pant. iv, 39, Me tenant au guet de ces gran- 
j deurs extraordinaires, j'ay trouvé que ce sont des 
hommes comme les aultres, wowT. iy, 48, Avoir lil 
{au guet, l'oreille aux escoutes, in. 1v, 486. On y mit 
fun kuet tel, que les paurres gens, qui ne pensoient 
onnul mal, furent surpris, Minc. Nour, xt. C'eslail 
ua guet [piége! qu'il dressoit À Metellus bien mat 
aisé à eschapper, AMTOT, Marius, 61, Is entondoiont 
six tambours battre la garde et les trompettes sonner 
au guet, D'aun, Hist. 11, 447, Faire le guet à Mont- 
n iy être pendul, coronata, Bon gué chasse 
malaveñture, 2m. 1 est bienvray qu'il [le connétable 
de Bourbon] fat fort bien compris dans le traité de 
Madrid; inais lẹ roy [François Ie] le rompit tout à 
trac, quated jl fut de retour en France, si bien que 























M. de Bourbon fut du guet {fut la ddpel et eut DS 


casside, mnANT. Capestrang. L 1, p. 212. 

— TIM. Proveng. gach, quach, gag, gayt, s. mi , 
gaëta, gacha, s. f. ! du germanique : anc- h, allem. 
wahid; allem. mod. Wacht, guet, garde. á 

GUET-APENS (ghè-tü-pan), s. m_[}4° Erobüche 
dresie pour issaissinér, pour dévallser quelqu'un, 
pour lui faire quelque grand outrage, On la tué de 
guet-apens, La Fig, Tout dessein prémédité de 
nuire, Est-ce 46 Euetapens, au bien de tâ fortuit 
Qu'on a voulu ma perdre à force de grand brait t 
scanox, D. Japhet d'Arm. im, 4, Un pliqui par ha- 
sard est resté dans ses draps Ldi semble un guet- 
apens pour lui meurtrir les bris, pocR&AuLT, Merr. 
gal. 1, 4. Nous lides députés conservateurs] faire assis- 
ter à un éloge de Robespierrè, t'est uti guet-ipehs, 
CH. DR BRAN. Un Homme sér. § xti. |} Fig. C'est un 
guet-apens, on vrai guet-aprris, sedit familièrement 
do mille petites surprises dans la vie ordinaire. [| Au 
plur. Des guets-apens, mais prononcé comme áu 
singulier, c'est-à-dire sans tenir compte de l's. 

— HIST. xv° s. Tous lesquels quatre du guela- 
pensé et propos deliberé vinrent ássaiHlir legit Petit 
Jehan, ax nt fnoves, Chron. 1477, Pose qu'elle 
neust commis le cas À son escient, eb aussi de 
guet apensie, Aresta amorum, p. 204, dans LACURNE. 
|| xvit s. Cestuy märy èt son filz, occultèment, en 
trahison, de guet $ pens, tuarent Abècé, nan. Pant 
m, #4. I semble que soyez icy de guèt à pènd 

r les apauvrit et du todt abaisser, FROCMENTEAL, 

inances, 3° livre, p. 424. 

— ETYM. Guer apensé, c'est-è-dire prétmädité, dr 
apens, qui a signifié attention comme on voit dans 
ces vers : Mès ge metrai tout imon apens Dès ore 
on Bel-Acneil garder, la Rose, 3609. Apensé è 

| apens viennent de å et penser. Dans etle... de gurt 
apensée, n'y a point de faute, et il ne faut pas 
lire apensd; c'est une inversion: elle... apensée dr 
guet, mécitant le guet. 

+ GUÊTRAGE [gl ml ż. m. Cérémonie qui sè 
pratiquait dans les anboi Ères d'Angers pour rece- 





réduit alors à quarante-cinq homines mal payés et | vair un apprenti parmi les ouvriers, él qui con- 


ui méme ne sèrvaient pas, voLT. Lowie MIV, 2. 
|] Chevalier du guet, chef de la compagnie du guet; 
commandant des archers du guet, || Mot du guot, 
mot donné à ceux qui sont du guet pour qu'ils puise 
sent se reconnaître, èt, on général, mot convenu 
entre certaines gens pour se récontattré, Gardez- 
vous sur votre vie D'ouvrir que l'on ne vous die 
Pour enseigne et mot du guet: Foin du loup et de 
sa race, LA FONT., Fabl. iv, 46.{| Fig. Familière- 
ment, Ils se sont donné le mot du guet, c'est-à-dire 
ils sont d'intelligence. |] 5° Se disait autrefois d'un 
soldat placé en sentinelle pour faire le guet. Asseuir 
le qe Poser le guet. {| Guet chez le roi, signifiait 
le détachement des gares du corps qui demeurait, 
la nuit, près de la 

— IST, on s, 


pne du roi 
mestre et Ji 


our la garder, 
uré devant dit 


siatait dans l'application, avec certaines façons, de 
doux morceaux de feutre liés en croix sur là jambe, 

GUÊTRE (ghétr), s, f. Chaussure qui sert à cou- 
vrir la jambe et le dessus du soulier, et qui se ferme 
sur le côté avec des boucles ou des boutoris. Mettre 
ses guêtres. J'ai perdu une guëtre. De ces nobles 
sans nom, que, par plus d'une voie, La province 
souvent en guèlres nors envoie, BoI. Sai. x. {| Demi- 
guètre, guélre montant à mi-jambe en usage dans 
l'infanterie française, || Fig. et familièrement. Ti- 
rér ses guètres, s'en aller. || Laisser ses gutes 
quelque part, y mourir. {| Tirer, laissur ses guêtres, 
est dit par confusion avec grègues; locutions qui 
Malent très-exactes avec grègues et qui ne be sont 
qu'à moitié avec guêtres. 

— MUST. xv“ s. Cliarretiers vestus de rogues, guies 


sont quite du guet por la paine ot por le travail | tres en leurs jambes, ung fouait chacun en leurs 
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mains, Journal de Paris sous Charles VI, p. 140, 
dans Lacunxe, || gvi* s. Vestu en vigneron d'Or- 
Jeans, avecques belles guestres de toille, une pa- 
nouoire et une sarpe À la céincture aan. Pánt av, 48. 

— ÉTYM. Bourguig. gdire; wallon, guet; Hai- 
nant, guetton; champ. guéte; piémont. għera; 
as-breton, gweltrer. Origine fnéounue, L'ancien 
français à guaitreur ou gaitreus, qui signifiait 
mendiang; l'italien gndtiera, récureuse; le vénitien 
guaterone, lambeau de drap, Ces mots semblent 
avoir quelque chose de commun avec guêtre, sins 
qu'on puisse le déterminer. j K 

GUÊTRE, (ghétré, trée), part. passé de 
gérer. Un paysan guétré. || Familierement, f est 

hen guôtré, sé dit de quelqu'un Hont les bas sont 
mal tirds,!| Par ironie, juge guêtré, jugede campagne. 

GUÊTRER (ghbtré), r. a. Mettee des guêtres, || So 
gudtrer, r. réf. Mettre ses guêtres. 

FGUÉTRIER (ghè-tié), 4. m. Ouvrier qui fait 
des güêtres. 

— MIST. xuit s. Cinquieme rang, qui sont les pe- 
tits mestiers, layetier, cassetier, cstrinier, ferreur 
d'esguilleties, guestrier, Édit, avril 4507. 

$ GUÈTRON (ghé-tron), s. m, Guêtre courte. 

t GUETTE (għè-t'), s. (14° Action de guetter; 
terme vieilli qui no sübsise plus dans Je langage 
Kénéral qu'en cette locution populaire : un chien de 
Inne guetta. n Demi-croix de Saint-André, posée 
en contre-fiche dans les pans de bois de charpente. 
| Poteau de pan de bois qui est incliné de deux ou 
irọis fois sou épaisseur. AL 

— MUST. xm s. Cil jor, fist Henris, li freres au 
conte Baudoin, entré luj et ses gent la gåite as en- 
giens, devant la porte de Blaquérne, YILLEW. LENS, 
Mais op est malement janglierres [médisant] Måte- 
bouche li Meñtierres; Jalousie Pa fait sa gite; 
C'est cil qui trestons nous agaite, la Roc, 12035," 

=- ETYM. Forme féminine Sagua R 

GUETTÉ, ÉE (ghè-t6, tée), paf. passé de guetter. 
Guilis par les voleurs, Le voléur yournè tint qu'it 
entre au Jeu guelit, LA vont. Fabl. xt, $. 

GLET hë-té), v. a. Ifi Épier, observer, à 
dessein dé surpremire, de nuire, Und shoris crai- 
goait un chat Qui dès longtemps la guettait au puis- 
sage, LA FONT, Fabl. xn, 25, Le et le rénard 
sont d'étranges volsins! Je ne patira int attour 
de leur demeure; Co demier guettait à toute 
heure Les poules d'un fermier. Jp. ib. xi, 3. 
Je n'at rien à me dire — Encore un petit mot — 
Ie me plait pas, moj — Certes je t'y guottais, 
yot. Turt. w, 2 Diodore de Sicile dit qué, jour et 
nuit, libis se promène sur la rive des eaux, guet- 
tant les reptiles, cherchant leurs œufs et détruisant 
en pasent les sarahées et les sauterelles, ROFP. 
Dis. t. xv, p. #7, Un diablo cornard effronté, Vi- 
lains, ici guette vos belles, ntiaxwo. Contr, de mar. 
lì Fig. et familièrement, Observer quelqi'un tomme 
en fAisant le guet, l'atendre À un endroit où i 
doit passer, Je guetta ici le ministre pour lui pré- 
senter une pie. Si ce n'est pas toi què as parlé, 
ily a done ici quekqu'un qui nous guette, coLLé, 
Partie de chasse de Henri IV, n, 3, || Absolument. Je 
fais une réflexion, je suis une étourdie ; je devais ac- 
campagner Souveraine, elle aurait guetté de son côté 
et moi du mien, sainr-roix, Oracl. 3, || Guetter l'oc- 
rasion favorabla de faire une chose, se tenir prèt À 
saisir l'occasion quand elle se présentera, Jj On dit 
de même : guetter le moment favorable. Et vous 
voilà à guetter Je moment de son réveil, MANIYAUX, 
Árleg. poli par l'amour, se. 1. Occupé comme l'a- 
ragnée à tendre ses filets et à guetter l'instant d'y 
envelopper sa prole, MABMONTEL, Mém. x. || Tertne 
dé vénerie, Guetter lé relevé, attendre le moment 
où la bête sort de son abri pour aller repaitre. |] 2 Se 
guotter, ©. réf Faire le guet l'un de l'autre. Ils se 
guetiaient réciproquement, i 

= mST, xt s E si aveir [bestiaux] trespassent 
per iloc à il deivent waiter, Lois de Guill, 32. 
Ji xm s. Mil cschargaîñte {sentinelles} Jes katitent on 
veillant, Ronz. L at. [hu s. Lasgur vit que Jac- 
ques d'Aresne waroit mie grant gent et qu'il ne se 
fuit mie bien, VILLEN. CEXYY. EL pour ce clamoit 
Fl ta terre et la tenolt encontre les Frans, et les gal- 
toit partout 14 où il estoient, in. cxxx, Car dui lar- 
ron vencient de marcheans guetiér, Berte, xaxvm, 
Et fist si bien les chemins gaitier, que nus messi- 

es ne popit issir, Chr. dé Rains, pi 72. Li preu- 

ôme du mestier devant dit dient qu'il n'avoient on- 
ques guestié [fait le gitet) au tans le roy Phelippe, 
ne puls Te tam le roy... Lib, des mét. 78. |) xv* è. 
…Cuidant qüe ceux de la’ ville la deussent mectre 
ens; måis ilz ne peuvent, car ilz furent trop près 
vaitiés, renw, 4418, {tent s. Celay qui tire ainsi 








GUE 


hors si languette, Destruira brief quelcun, s'il ne 
s'en guette, MAROT, 1, 250. I semble que la fortune 
Fe man guette à poinct nommé le dernier jour 
de nostre vie, pour... MONT, 1, 68, I faut prevoir 
l'occasion, la guetter, l'attendre, la voiy venir, 
GHABRON, Sagessr, P 354, dans LiCORXE. 
— ÉTYM. Picard, rater, regander; Bar-le-Du 
raîtler ; norm. guetter, re jer; wallon, waiti; 
roveng. gaitar, gachar; ital. guatare; de 
. allem. 10ahtdn, veiller, garder. | s 
GUETTEUR (ghè-teur), s. m. I 1° Anciennement, 
Embloyé qui se tenait dans le heffroi d'une ville, pour 
annoncer par le son d'une cloche l'arrivée dos 
troupes, pri incendie, ete. ]|8° Celui qui, placé à 
upe station maritime, télégraphique où autre, ip- 
dique ce qui se montre en mer où ce qui surrien}. 
— MIST. yyt s, J'ay bien trois mille chevaux ar- 
més, el auray bien sept mille guélieurs, et bien 
vingt mille hommes d'armes. Fgojss. liv. 1, us. 
dans LACCANR, [| xvi* 4. Volèurs et guotteurs de 
chemins se nent pour synònymet, M EST. 
Apol. d'Hérod. p. 274, dans RACURNE, ° ~ 
— ETYN, Gutter; prôveng, gaijador. 
+ GUETTON (ghè-ton), £ m. Terme de charpen- 
tier. Pegité guette qui se met pour cxhauster un 
châssis de fonêtre, un chamibranke, ete. ` 
GUEULARD, ARDE (gheudar, heds 


Yane. 





m. et f. 






{1° Terme jiopulaire, Celui, celle qui a I jude de 
crier, dè parler fort tayt et beaucoup. {3 Celui, 
ei, [|3S, 


celle qui amea manger. C'esf uf gue 
m. Terme de métallurgie, Ouverture suptrieure du 
haut fourneau par laquelle ati frojetie Ja charge. L'oùr- 
verture du gueulard ne doit dre quede la moitlé du 
diamètre de la largeur de la cage du fourneau, BUFP. 
Hist. minr, fntrod, t vin, p. 9. { * Guèulard, 
nma dopné à une espèce dé pistolets dont la gueule 

est évasée. || 8 Adj. Terme de ménéké, Choval 
gueulard, cheval qui obéit difficilement à la Bride 
et qui a l'habitude d'ouvrir souvotil Ja bouée. ' 

— HIST, xyi" s, Gucullard, cotónave. 

— ÊTYM. Gueule, - 

GUEULE (gheu-l}, #2. f. [| {° La bouche, dans la 
plùpatt des qafrénédon carnässiers et dos poissons, 
La gueule d'un brochét. Ò le Bcheux objet, sitôt 
qu'on n'entend rien, De foir oùvrir ainsi tant de 
gueules de chien! s;ann. D. géphel d'Arm. ny, 4. 
J'ai été délivré de la güeule du lion, saci, Bible, 
St Paul, Épit. d'Témath. iv, 47. Dans la gueule en 
travers òn lui pa [à la tortué) un bltôn, ta FÒNT. 
Fabl. x, 3. [11] Se roule et leur présente nne gueule 
enflammée Qui es couvré de feu, de sang et de fü- 
mée, hac. Phèd. v, 6. |] En un tour de gueule, se dit 
d'un animal qui mange quélqué chûse avéc promp- 
titudo et vôrabité. || Terme de chasse. On dit qu'in 


chien chasse de gueule, fout dire qu'ilaboie sur ses 
voies: et qu'il à fait st güeulé, lorsque rès avoir 
été bien nourri de lalt, il prend de la vigueur au 


bout dë cinq mois, || Sẹ gueule est faite, se dit du 
porc, Quand toütes ses dénts dont venues, [| Fig. La 
gueule dù loup, voy. Lor”, {| Terme dé térntologie. 
Gueule dé loup, scisute congénitale de la voûte pa- 
latine et de la tèvre G Pa l] Gueule pute noih 
donné par les habitants dé Pile Maurice à deux pois- 
sons, l'un une daúradè, l'autre qui parait être un 
sciénoïdé, [f Poétiquement, Gueule de sr wa 
mythologiques ou monstrueux. lil ‘entend de 
loa, dune poule infernäle, ra TA eh fureur 
mugir dans la grand'salle, port, Sat, vir, 1| 3* Po- 
pulairement èt par mépris La hoñché, en parlant 
des personnes, Ia la gueule fendue jusqu'aux oretl- 
les, || Fig. Quelle gueule it a! c'estélire comme il 
bavanite, cimme il crie ! Garder‘ toujours un homme, 
et l'entendre crier? Quellé gùenle ! pour moi, je crois 
qu'il est sontier, RAC. Plaid. 1, 3. |; Donner sur ls 
gueule à quelqu'un, lui paumer It guéule, c'est-à- 
dire lui”doniner un coup sor la Tact. Je nè mé sou- 
cie gubre de lui. J'ai bièn pensé lui donner 
sur ii gueule, wautERoCRE, Crispin médecin, 
1, 8, J'ai la volonté de vous paumer la gueule, 
monsieur de Lépine, DANCOURT, ie Wari retrouré, 
se. tu, I| Fig. Donner à quelqu'un sur la gueule, le 
fairé taire. J] Bussement. fi en a menti par ta gueule 
ou parsa gueule. || Fort en gueule, bavard et inso- 
lent, Vous êtes, ma mie, une fille suivañte Un peu 
trop forte en gueule ët fort impertinente, MoL, Tart. 
1, 4. |} Gueule ferrée, homme qui a l'injuré à ta boù- 
qui a de l'impudence. 11 eût fallu y trouver 
s fe parlément| des gueules bien fortes et bien 

pour vouloir opiner haut contre les formes, 
en face du roi, sT-siM. 612, 48, || I] a toujours la 
pes ouverte, se dit d'un homme qui crie beau- 

kip. || Avoir la gueule morte, ne rien dire, être 
triste, et être réduit au silence, {| TI ma que là gueule, 
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que de la gueule, il ne sait, ni ne pept que cti 
c'est un hâbieur. {| Fig. et Diement La pake 
juge en pétera, il faut que la gueule du juga en pète, 
se dit quand on ne veut entendre à aycun cop- 
modement sur une affaire, et qu'on exige qu'elle soit 
lugée. || Venir Ja gueule enfarinée, venir incousi» 

l yne sorte de confjance. Cette 
gueule enfarinée [una confiance rop gran lè eu 
une noyvélle], qui m'a obligée de vous dire dé si bon 
cœur une fausseté, ne m'empëchera pas de vous en 
mander peut-être ençore, car je suis toujours la dupe 
des circonstances, ep celle nouvelle en était toute 
pleine, ev. Lert. dy 1" mai 4486. |[3* Fik. Gueule, 
en pant qu'elle sert à mangor, Les chiens du lieu, 
n'ayant eu tète Qu'un intérêt de gueule, à cris, 
à coups de dents Vous accompagnent ces pas- 
sants [les chiens étrangers), La ropt. Fab. x, is. 
Surtout certain hóbleur à la gueule afamón, poi. 
Sat, 1. || Avoir la guoulg pavé, manger frès- 
chaud, ou des choses Lrès-épicées, || Op dit aussi en 
ce sens: avoir la gueule ferrée. [Ce ménage a la 

ujo hien grande, į faut beauċou; rgant ppur 

entretenir, || Gueule fraiche, gra 
rasite. || Venir Ja gueule fraiche, yenir avec un bon 
appétit. S'en reviennent la gueule fraîche, Afin d'en 
faire la dtpecta; scann. Firg. dans LE ROUX, Qiet. 
comique, || Gueule fing, se dif d'une personne qhi se 
connait en bons morceaux. j pes mots de guenlg, 
des mots trop libres, paroles déshonničtes, qui se di- 
sept parfois dans lès repas alonfants et joyeux. M 
ne faut pas S'enquérir comment il Hd fé [mangé 
gouldment|, qi comlien on Wit de bons” mots ga 
gueule, Franeion, „v, p. 494. Une farce ię € 
mots de gueule, Prologue rusquænbitle, hiat. 
du thédt, fr. 4745, 4, 1Y, p- 144. || Une gueulebéante, 
ùne gueule ouverte, et qui demandé de quoi man- 
ger, dévorer. De Mesmes, bien éveillé, bfen averti, 
avait tourné vers cetto gnoe charge de la robe 
[chancelier] une gueule héante, st-siw. 354, 229, 
|l 4° Par analogie, ouverture, La gueulé d'un fout. 
La gueule de la fournaise. La gueule d'une biae- 
LA c'est l'artillerie aux cent gueules de fonte, v. nuas, 
Voix, 4. !| Putaille à gueule bée, futaille défonce 
parum bout, || Gueule bée, se dit, dans quelques 
frorinoes, d'un tonneau défoncé par un boot, dans 
lequel on jette le raisin quand on fait les venda: 
kes, [[Tériné d'hydraulique. Gueule bée, déchär, 
d'un bassin supérieur qui fournit une nappe à dn 
réservoir, Une usine marche à gueule bée quand la 
vanne motrice est lerée de toute sa hantéur hors 
dé l'eau; c'est l'opposé de marcher à'vanne trem- 
panta. [| 5 Les je botanique: Peir en pune 
corolle gàmopétale divisée en deux , Á su 
riċure ordinairement bifide, V'inférieure là plüs sou- 
vent trilobée, et présentant né forme comparée À 
une gueule, || Gueulede loup, un dés nòms vulgai- 
rs donnés au mulier à grandes Meürs, dit ausèi 
tauflier des jardins et ‘muile de veau (antirrhiiriem 
majus, L). |] Guealé noire, früit de l'airelie myrtile 
qui noiteit es lèvres quandon leminge. || © Terme 

"architecture. Partie de Ja cyemaise, dite aissi dou 
cine. {| Gueule de loup, entaille angulaire fàite dans 
l'extrémité d'une pièce de bois, pour qu'elle puisse 
émbeassor Tangle de deux Mers adjatentes d'une 
autre pièée: {| Gueule de lpup, coude de tuyau sur 
le haut d'une cheminée, tournant sur un pivot, ‘de 
manière que la fumée sort dans la mème direction 
que le vent. || 7° Terme de marine, Pont sur fe, 
le powt supérieur. || Gueule de kiup, gueulé de raie, 
sortes de nœuds. || 8° Gueule do four, mésange à 
langue queue, dans la Sologne. |! Proverbe, La g 
[la gourmandise] tue plus de gons que l'épée. 

== HIST, zut s. Pinabel ant saisi! qui gist goule 
hate, Rone, p. 49a, j|xin* 8. Sire, dist li escniers, 
pôndez moi par la geuit, se ce west vòirs [vrai], 
Chr, de Rains, p. 172. Mais Malo-Bouche trop for- 
fait Par sordo vil langue despule, Qut de piet, 
dòs que il l'a dite, De sa goule mat renomée 
Restorer bonne renombe, la Rose, 7414. Ou que 
dedens sa goule trible Tout vif me transgloutisse 
ét trible, Carhèrus Hi iers d'enfer, D: 21307, 
Fama doit rire à bouche clos, Cat ce mest mie 
hele chose Qusntel rit à geule estéttiue, Trop sem 
ble estre large et fendue, sh. 13565581] estoit aperte 
coze que mes cavaus [mon cheval] m'emportast 
par dure gole, ou par desroi, je me porroie escuser 
du melfet, raum. TYI. |[xive s. Ceux qui ontla 
plus elere gueuta Chantent la tresble säns dèmeitre, 
GAGE DE LA putne, Mist. litt. de la Fr. to xx, 
p. 75t. 1| xv* “s. Lierres [voleur], par ta vierge ho- 
nourée, Vo gueule sera estranglée, Je vous livrerai 
au frapart {bourreau}, e. nesen? Poéder mer. P #94, 
Et bien vray le commun diet des maistres, que la 
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gueulle tue plus de gens que Les cousteaulx ne font, 
Jeh, de Saintré, ch. 8, [Les François] churent à la 
gueule de leurs ennemis, si comme est Le fer sur 
l'enclume, Boueig. 1, 24. || xvi" s, Ils plaisantent en 
se moquant de Dieu, mesmes ils font glaire de bro- 
carder et dire mots de gueule pour abaisser sa 
vertu, CALTIN, Instit. 42. Estant toute Ja place en- 
vironnée de fossés de 60 pieds de gueule, profonds 
de demie pique d'eau, D “ava. Wist. 10, 113. Muni- 
tions de et de gueule, 1D. íb. m, 430, C'estoit 
nn vrai diable qui s'en vint trouver proye, la goule 
enfarinée, nEno4LDE DE venv. Moy. de parvenir, dans 
savment, Lerique, I [un maltre d'hôtel] m'a faict 
un discours cette science de gueule [l'art de 
manger] avecques une gravité et contenance magis- 
trale.... MONT, 1, 384. 

_ gr ep et norm, goule; roveng ia 
guola, ; espagn. portug. et ftal, gola; du lat, 
gula; zend, qarar gosier sanserit, gala, cou. 


GUEU (Bheu-lé, léo), part. paseé de gueuler. 
Un lièvre gueulé par le chien, 
Li E (gheu-lée), s. f. Grosse bouchée, ce 


qui tient dans la gueule, dans la bouche, 

— ETYM. Guen ; proven. golada. 

GUEULER (gheu-dé). | 4° F. n- Parler beaucoup 
et fort haut; se plaindre en criant, Au diantre ln 

le Avec son Satencour! voyez comme elle 
gueule, nténanb, Bal, 6. Morguenne! à qui en 
avez-vous? comme vous gusulez! pancounr, le 
Cher, à la mode, v, à, || N se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. {a F.a. Terme de chasse. I se 
dit d'un lévrier qui saisit bien le lièvre. Ce chion 
gueule très-bien son lièvre. 

— ÉTYM, Gueule. 

GUEULES (gheul'}, s. m. Terme de blason. La 
couleur rouge. Dans la gravure, le gueules se 
marque par une suite de lignes parallèles et verti- 
cales, Cette maison portait d'argent à la croix de 
gueules, givrée d'or, 87-414. 488, P. 

— HIST. xi s. X cinq labiaus de gueule l'ainsné 
fils le porta [porta ses armes), Berte, cxxx1. La ga- 
lie arriva, toute pointe dedens mer et dehors, à es- 
cussiaus de ses armes, lasqueles armes sont d'or, 
à une croiz de gueules patée, 301v, 245, || xiv" s. 
Fuée [fuyez] celui qui pourte le noble escu bandé 
D'our et d'azur par tiers, entour bourdé de gueles, 
Girart de Ross. y. 718, 

— ETYM. Du Cange tire ca mot du has-lat. gula, 
collet ou bordure de pelleterie, généralement tointe 
en rouge ; cette étymologie est probable; gulr n'est 
autrechose que le pluriel de gula, gueule, pris figuré- 
ment. Ce ton indique aussi le persan ghul, rose, 

+ GUEULETON (gheu-le ton), £. m. Terme tri- 
vial. Banquet auquel un grand nombre de person- 
nes sont conviées; grand gala. Chacun d'eux suivi 
de sa famme, À l'image de Notre-Dame, Firent un 
ample gueuleton, vané, Pipe cassée, it. Ily aura 
noces et festins, jambons et pâtés, volailles et godi- 
veaux, blanquette, vin de Roussillon, et punch en 
abondance, ce qu'on appelle un beau gueuleton, 
F. SOULIS, Mém, du Diable, it, 4. 

— ÉTYM. Dérivé de gueule. 

F GUEULETONNER (gheu-le-to-né), e. n. Terme 
trivial. Faire un gueuloton, I est toujours à gueu- 
letonner. y 

+ GUEULETTE (gheu-là-t), s. f. Terme de ver- 
rerie, Ouverture faite aux fours de recuisson, 
donner la facilité d'y manœuvrer avec des outil 

— ÉTYN. Diminutif de gueule. 

GUEUSAILLE (gheu-24-1l", I} mouillées, et non 
gheu-24-y"), #. f. Terme populaire et collectif, 
Troupe de gueux, Cette gueusaille X'ma barba fera 
gogaille, SCARR. Virg, LA 

— ETYM. Dérivé de gueuz, par la finale péjora- 
tiye aille. 

GUEUSAILLER (gheû-zâ-1l8, I mouillées, et 
non gheû-s4-yé), n. n. Terme populaire, Faire mé- 
tier de gueuser, 

— ÉTYN, Gueusaille, 

GUEUSANT, ANTE {gheü-zan, zan-{}, adj. Qui 
gueuse. Des troupes gueusantes de fainéants, Les 
biens de l'esprit doivent être communs entre tous 
les frères gueusants, Le SAGE, Guxm, d'Alfar. n, 3. 
|| C'est un gueux gueusant, une gueuse gueusante, 
locution vieillie et qui signifle un gueur, une 
gueuse qui memlie actuellement, 

ARD (ghed-zar; le d ne se lie jamais ; au 
pluriel, 1'e ne se lie pas : des gheû-zar effrontés; 
cependant plusieurs la lient : des gheû-zar-s ef- 
frontés), s. m, Terme familier, Gueux renforcé, 
İl Fig. et populairement, Gueusard de sort! sort qui 
nous trompe comme un gueusard, |! Le féminin est 
usité aussi. C'est une gueusarde. 





r {de gueux, de personne sans 
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— ÉTYM. Dérivé de gueux. 

+ GUEUSAT (gheù-za), s. f. Terme de métallur- 
gie. Petite gueuse, saumon. 

=- TYM. Guenise À. 

1. GUEUSE {gheû-z'}, s. f. |} 1° Masso de fonte 
bruta, de forme triangulaire, qui se moule dans le 
sable à la sortie du creuset du hant fourneau. Défend 
aux dits maltres de forges de convertir les dites 
guouses en for sans auparavant les avoir fait peser, 
Arrét du Conseil, 4 juin 1639. Ordinairement, on 
fait, au bout de douze heures, ouverture au cren- 
set; la fonto coule comme un ruisseau de feu dans 
un long et large sillon où elle se consolide en un 
lingot ou gueuse de quatre cents à deux mille 
livres de poids, Burr. Min. t:1v, p. 33, || 3° Moule 
en forme de gouttière que l'on fait dans le sable 
pour recevoir la mine fondue. || 3" Terme de ma- 
rine. Morceau de fonte de fer qui est destiné à les- 
ter le navire. Il y a des gueuses-de @5 kilogram- 
mes, et d'autres & 50 kilogrammes. 

— MIST. vis. Les pieces de fer fondu qui sè 
tirent des fourneaux sont appelées guises, COQUILLE, 
dans sa0BenT, Glossaire. 

— ÉTYM. Génev. guise groa għize); Berry, 
guise; milanais, għisa; de l'allem. Guss, fonte, 
de giessen, verser, couler ; Gusseisen, fer de fonte. 

2, GUEUSE (gheû-z7}, s. f. Ancien terme de jeu 
de billard. Être en gueuse, avoir de la gueuse, se 
dit, dans un billard où il y a une passe, lorsque, 
les deux billes étant du même côté de la passe, 
callo du joueur est placée de façon que l'une des 
branches du fer l'empêche de pousser sa bille en 
ligne droite sur l'autre, 

— ETYM. C'est sans doute gueuse, féminin de 
gueuz pris figurément pour exprimer une contrariété. 

+3. GUEUSE (ghed-z'}, s. f. Petite étoffe de 
laine qui sa fabrique en Flandre, et que l'on ap- 
pelle plus communément picote. 

GUEUSÉ, ÉE (gheù-zé, ée}, part. passé de gueu- 
ser. Quelque argent gueusé de porte en porte par 
un faux pauvre. 

GUEUSER (ghoû-76), v. n. Faire métier de de- 
mander l'aumône, Puis les gueux en gueusant 
trouvent maintes délices, Un repos qui s'égaye en 
quelque oisiveté, RÉGNIER, Sat, n. On à fait un 
hôpital général, où l'on a renfermé tout ce que l'on 
a pu attraper de ces pauvres gueusant au bout des 
deux faubourgs de Saint-Marceau ot de Saint-Vic- 
tor, GUI PATIN, Lettres, t.i, p. 325. Et moi qui l'ai 
reçu gueusant et n'ayant rien, wot., Tart, v, t, 
Quoiqu'ils demeurent tous d'accord qu'il faut de- 
m: f la charité pour subsister, leur manière de 
gueuser étant différente, il est nécossiire que 
chaque société s'en tienne à ses règlements, LE 
SA0E, Gusm. d'AÏf, m, a. [| Activement. Gueuser 
son pain. Aller gueuser pension en secret, ma= 
CHAUMONT, Mém. secrets, t. xxxv, p. 498. || Fig. 
Pour moi, je ne vois rien de plus sot à mon sens, 
Qu'un auteur qui partout va gueuser des encens, 
wot. F. say, 111, 6, [Paris est, après les combats de 
juillet 1830] Un taudis regorgeant de faquins sans 
courage, D'effrontés coureurs de salons, Qui vont 
de porto on porto et d'étage en étage Gueusant 
quelques bouts de galons, BARBIER, Jambes, Curie, 

— ÉTYM. Gueux, 

GUEUSERIE (ghed-zo-rie), s. f. || 4° Condition 
bien, sans avoir. Poli, 
galant, qui fait les choses comme il faut, Et dont la 
gucuserie est l'unique défaut, TH. conn, Comtesse 
d'Orgueil, 1,1. Je viens d'apprendre que ta gueuserie 
rebute tous les partis qui sa présentent pour notre 
fille, savers, Avocat Pat. 1, 3. Quel est donc ce 
brigand qui, là-bas, nez au vent, Se carre, l'œil au 
guet et la hanche en avant, Plus délabré que Job 
et plus fier que Bragance; Drapant sa gueuserie 
avec son arrogance? v, muco, Rwy Blas, 1, 2. 
|Ì 3* Mendicité. La gueuserie en ce pays-là est d'uno 
grande ressource pour les gens d'esprit mal aisés 

jui veulent sacrifier à la paresse, LasAGE, Cuzm, 

‘Alfar. in, 2. Tout pays où la gueuserie, la men- 
dicité est une profession, est mal gouverné; la 
gueuserie, ai-je dit autrofois, est une vermine qui 
s'attache à l'opulence; oui, mais il faut La secouer, 
vott. Dict. phil. Gueux. ||8° Fig. Une chose vile, 
de peu de prix. T) n'a acheté que de la gueuserie, 
Et la fête de Pan parmi nous si chérie Auprès de ce 
spectacle est une gueuserie, mou. Mélicerte, 1, 3. 
114 Confédération des gueux, dans les Pays-Bas, 
au xvi" siècle. 

— ÉTYM. Guauser, 

t GUEUSET {għeù-zè), s. m, Terme de métal- 
lurgie. Petite gueuse. 

— ETYM. Diminntif de gueuse 4. 
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f GUEDSETTE (gheusrèt}, £. f- Peut godet où 
les cordonniers mettent leur rouge ou leur noir, 
GUEUX, EUSE (ghed, ghoù-z', Ve se lie : un 
gheû-z impudent. Du temps de ChiMet, Gramm. 
p- 218, il ne se liait pas : un għed impudent), ady. 
[1° Qui est nécessiteux, réduit à mendier (ce qui 
se dit avec un sens de dédain plutôt que de pi- 
tié). Figurez-vous l'orgueillaux Diogène qui foulait 
aux pieds l'orgueil de Platon, les pr riens d'É- 
cosse ne ressemblent pas mal à ce fer et gueux 
raisonneur, voLr. Dict. phil. Presbytériens, || Fa- 
milièrement, Être gueux comme un rat, comme 
un rat d'église, comme un peintre, c'est-à-dire 
être fort pauvre. Chartier [l'éditeur d'Hippocrate 
et de Galien] est plus gueux qu'un pauvre peintre ; 
dix mille écus ne payreront pas ses dettes, Gui 
PATIN, Lett. t. m, p. 85, Tous cos blondins somt 
agréables... la plupart sont gueux comme des rats. 
Not. lAr, im, 8. || 2* Qui n'a pas de quoi vivre se 
ion son état ou ses désirs, Mais il aime sa fille et 
voudra s'informer; S'il apprend qu'il est gueux? 
nauten, Bourg. de qual. iv, 6. Il est gueux, archi- 
gueux, TH. conx, Comt, d'Orgueil, 11, 1. Choisir un 
gendre gueux...? — Taisez-vous, s'il n'a rien, Sa- 
chez que c'est par là qu'il faut qu'on le révère, mot. 
Tart. 11, 2. Quoique ses parents ne soient point 
gueux, séy. 148, [Cos fous] Qui, toujours assignant 
at toujours assignés, Souvent demeurent gueux de 
vingt procès gagnés, pott. Épit. n. Riche, gueur, 
triste ou gai, je veur faire des vers, 1b. Sat. vu. 
C'est un duc assez malhonnête homme et fort 
gueur, MAINTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, 14 juillet 
1609. IL s'offre deux partis, vous les chassez tous 
deux: Le premier est trop riche et le second troj 
gueux, RFONARD, Distrait, 1, 4. Grâce à moi lu 
qu'il rendit moins folie, D'être gueux il se conso- 
lait, BÉRANG. Épitaphe. [| Proverbe. Un avare est tou- 
jours gueux, un avare se refuse le nécessaire, || 3" 1] 
se dit des choses qui atlestent la gueuserie, Unéçui- 
page gueux. || Fig. Terme d'architecture. Corniche 
gueuse, he dénués d'ornements, || 4° S. m. 
Celui qui fait métier de demander l'aumône. Mener 
| une vie de gueux. Il rencontra un gueux couvert de 
pustules, les yeux morts, le bout du nez rongé... 
| vorr. Candide, 3, Sages et fous, gueux et monar- 
ques, Apprenez un fait tout nouveau, BÉRANG. Parg, 
IIN est jaloux comme un gueux de sa besace, il est 
très-jaloux. |} Fig. C'est un gueur revêtu, se dit 
d'un bomme de rien qui a fait fortune, et qui eu 
est devenu arrogant. || Fig. [Boileau] N'est qu'un 
gueux revêtu des dépouilles d'Horace, pon.. Sat. 1x. 
|! Gueux fieffé, mendiant qui se tenait toujours À 
| la même place. || Gueux de l'ostière, mendiant qui 
allait de porte en „|| Au fémin, Une gueuse, 
une mendiante. Vieilli en cet emploi. |} 6° Celui 
qui est dans la gêne, dont les ressources sont au- 
dessous de son état, C'étaient des gueux adorés des 
souverains èt des peuples, que bes consuls et les dic- 
tateurs de ce temps-là, parz. De la gloire. Diogène 
là-bas est aussi riche qu'eux (ceux qui entassent}, 
Et l'avare ici-haut, comme lui, vit en gueux, La 
roxt. Fabl. iv, 20. Un gueux qui, quand il vins, 
n'avait pas de souliers, Et dont l'habit entier valait 
hien six deniers, oL. Tart. 1, 4, Et tout gueux, quel 
qu'it soit, ne peut être qu'un sot, TW. CORN. D. Cétar 
d'Avalos, 1, %, Mon maître ? fi donc! voilà un plaisant 
gueux pour une fille comme Angèlique! LESAGE, 
Crispin riv. de son mattre, sc. 3, Je n'ai pas voulu 
te parler au logis, de peur que mon gueux de mari 
ne nous écoutåt, HRLEYS, Avoc. Pat. 1, 2, Des gueur 
chantons la louange; Que de gueux hommes de 
bien Luénax, Gueux, || Ce qui a le caractère mes- 
quin. Non de ces gueux d'avis dont les prétentions 
Ne parlent que de vingt ou trente millions; wor, F4- 
cheux, m, 3,{16° Terme de dédain qu'on applique 
à des gens de mauvaise apparence ou de mauvaise 
conduite, Je veux le faire, moi, mourir sous le bå- 
ton, Ou le gueux dès ce soir quittera ma maison, 
pesrouen. Glor, m, $. Mandrin, suivi de cin te 
gueur, met une ville entière à contribution; dès 
qu'il est entré par une porte, on dit à l'autre qu'il 
vient avec quatre mille combattants et du canon, 
vour, Dict. phil. Population, Les petits gueux [des 
enfants en haillons] quittèrent aussitôt le jeu en 
laissant à terre leurs palets, et tout ce qui avait 
servi à leur divertissement, 10, Candide, cb. 410. I| T 
se dit au féminin dans le môme sens. N'est-ce pas 
là cette gueuse que vous chassôtes hier? pavers, 
Grondeur, 1, 10, C'est du fond d'un vieux carrossa 
traîné par deux ebevaux étiques, que cetto gueuse 
de marquise m'a fait insulter par des $ tout 
déguenillés, pancovnT, Cher. à la made, 1, +. || Par- 
ticnlièrement, Coquin, fripon. Méfiez-vous de cet 
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homme, c'est un gueux- |} Au féminin, Très-fami- 
lièrement, une coquine, une femme qui vit mal. 
Monsieur, défiez-vous dos de Paris, FAUTE- 
noce, Espr. foll. 1, 4. La querelle [du fils aîne du 
comte d'Auvergne et du chevalier de Quélus) était 
venue pur du cabaret nt des gueuses, ST-S1MON, 43, 
259, || 7° Gueux de, dsns le langage populaire, 
s'emploie comme diabla de. Une gueuse de souris 
qui m'empêche de dormir, Je souffre toujours de 
mon gueux de rhumatisme. j} 8° S. m. pl, Les gucux, 
nom que prirent au seizième sièole les huguenots 
des Flandres, à l'occasion du discours peu mesuré 
de Marguerite de Parme, gouvernante des Pays- 
Bas, qui avait dit en parlant des seigneurs calvi- 
nistés que c'était des gueur qu'elle ne redoutait 
pas, |/ Gueux de mer, s'est dit des marins hollandais 
qmi armérent à la Brielle, en 1572, r faire la 
course contre les Espagnols. || Gueux des bois, s'est 
dit, à la même époque, des paysans armés qui 
commencèrent à faire la guerre en partisans, pour 
fonder indépendance des Prorinces-Unies. |] $° S. 
m. Espèce d'oiseau de mer, 

— HIST. xy* s. Le duc, trois gueur pour sa cul- 
sine, chascun compté par quatre mois, et doit lo 
gueux en la cuisine commander, ordonner et estre 
obei, ot. DE LA MARCME, État de la maison de 
Chartes le Hardy, t m, p. 620, édit. PETITOT. 
lizv" s Les gueux ont leurs magnificonces et leurs 
veluptez, comme les riches, MONT. Jv, 258. Et avons 
fut cognoëstre que nous ne sommes pas des gueux, 
comme l'on disoit, et que nous avons plus de moyen 
et de force en main pour faire service au roy en 
son besoin que n'ont avec toute leur suitte et pra- 
ticques ceux qui nous veulent exterminer, COKDÉ, 
Mémoires, p. 679. 

— TYN. L'exemple du xv° siècle prouve que 
queux a sigið cuisinier el est uno autre forme de 
queux(voy, ce mot). On peut aussi citer à l'appui ce 
passage de Voltaire : L'Europe fut inondée de ces 
dignités héréditaires, de maréchaux, de grands ve- 
neurs, de chambellans d'une province; il n'y eut 
pas jusqu'à la grande maitrise des gueux'de Cham- 





pagne qui fut une prérogative de famille, Mars, 70. 


Ce mot a passé, par dénigrement, des marmitons 
aux mendiants, aux mauvais sujets. Diez objecte 
que, si queus représente queur, queus, qui repré- 
sente coques, n'a le ou æ qu'à titre de nominatif, que 
ces sortes d'z ne comptent pas dans la dérivation, 
ot qu'ainsi gueux n'aurait pu donner gueuser, 
guenserie. Mais ces mots ne sont pas anciens et 
ils ont été formés en un temps où l's de gurus va- 
lait une lettre radicale, On a donné une origine 
hollandaise (guit, coquin) à la dénomination des 
gueuz de Hollande; il se pourrait en effet que cette 
dénumination fût indépendante du mot français; 
cependant Schiller les appelle dis Geusen, ce qui 
semble appuyer fortement l'étymologie française. 

+ GUÉVOIR (ghé-voir}, s. m. Abreuvoir, en Lor- 
raine eten Alsaco, Franz Sepel et bien d'autres qui 
glissaient sur le guévoir, RACKMANN-CHATAIAN, 
Mme Thérèse, $ 8. 

t GUGANO (gu-ga-no), £. m. Nom d'un ver qui 
euvabit les cacaoytres et y fait de grands ravages. 

+. GUI {ghi}, £. m. Terme de botanique. Nom d'un 
genre de plantes de la famille des loranthacées, qui 
sont parasites et qui naissent sur les branches de 
différents arbres. || Gui de chêne, ou, simplement, 
le gui, le gui blane des botanistes, nom qui vient 
de ce que Le fruit en est blanc. Avec les haies du gui 
Manc on fait une glu moins bonne que celle qui est 
obtenue de l'écorce du bour. Le gui était jêne 
lièrement vénéré des anciens Gaulois et de leurs 
prêtres les Druides, Il s'adressa d'aboni au Celte 
comme au plus furieux; il lui dit qu'il avait raison 
et lui demanda du gui, vort. Zadig, 12. La bien- 
faisante fée et ia nymphe légère, Cuoillant le gui 
divin ou la fleur bocagère, S'y montrèrent souvent 
{dans les sombres vallées] au Gaulois, m4s- 
son, Helvét, v, Un eubage vêtu de blanc monta sur 
le chêne, et coupa le gui avec la faucille d'or de la 
druidesse, cHaATEAUee. Mart. 1x. || Au gui l'an neuf, 
espèce d'exclamation qui paraît s'être conservée en 
mémoire de lacérémonte où l'on distribuait te gui, 
chez les Gaulois. Le grand sacrifice du gui de l'an 
neuf sa faisait avec beaucoup de cérémonies près de 
Chartres, le sixième jour de la lune, qui était le com- 
mencement de l'année, suivant leur manière de 
comptar par nuits, bücLos, Mém. Druid, OEwv. t 1, 
p. 254, dans POUGENS, 

— MIST, xiv*s. Et leur donnerasà mengier avenne 
en jarbe ou yerre [lierre] ou vist de pommier, Wo- 
dus, f xxi. |] xve s. Unes patenostres de guix de 
chesne, Bibl, des ch. 6 série, t.1, p. 434, 
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— ÉTYM. Norm. vi; Berry, gud: ital, risco, vis- 
thio; du latin viscus ; grec, Los, 

+2 GUI (ghi), £. m. Terme de marine, Vergue, 
dite aussi bôme sur laquelle s'étend la ralingue de 
bordure de la brigantine, || Gui se dit pour guide, 
en parlant de palans, 

+ GUIBRE (ghi-br'}, +. f. Terme de marine. L'a- 
vant du navire où l'on seulptait un poisson de mer, 

— TYN. Le même que guivre (voy. ce mot). 

+ GUICHE (ghi-ch'}, s. f. Synonyme, dans le 
noni de Ja France, de bâtonnet, sorte de jeu d'on- 
fant, dit avssi ailleurs guillet, 

GUICHET (ghi-chè ; les ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des ghi-chè-z 
ichetsrime avec traits, succès, paix, eto.), 
t. m.|[{* Petite porte pratiquée dans une grande, 
surtout en parlant des d'une ville, d'une for- 
teresse, d'une prison. Le guichet du fort, de la pri- 
son. La porte en était basse et semblait un guichet, 
RéGNtEs, Sot. xi. Trois autres démons adorés sous 
le nom de furies ouvrent le guichet ardent, CHA- 
Traven. Nart. vin. || Fig. Être pris au guichet, être 
pris au moment où l'on s'évadait, |[[4° Les guichets 
du Louvre, les portes qui servent de passage aux 
voitures et aux gens de pied, J'étais au Carrousel, 
passant avec la foule Qui par ses trois guichets in- 
cessamment s'écoule, v. nto, F. d'out. 3,1] 3° Po- 
tite ouverture à hauteur d'appui, pratiquée dans un 
mur ou une porte, par laquelle on peut parler à 
quelqu'un où lui faire passer quelque chosn sans 
être obligé d'ouvrir la porte. On leur apports à di- 
ner par un guichet [à la Bastille], vort. l'Ingénu, 
10,116" Sorte de petit volet qui se ferme sur la ja- 
lousie du confessionnal du côté du confesseur. 
|i 5° Porte d'une armoire, d'un buffet; en ce sens il 
vieillit et ne se dit guère que des meubles à l'an- 
cienne mode, Armoire À quatre guichets. || 6 Terme 
de construction. Guichet de croiste, se dit de l'as- 
semblage qui porte le châssis de verre, et des volets 
qui le ferment en dedans, ||7 Au jeu du cricket 
(voy. CRIQUET 3), nom d'ouvertures formées par trois 
piquets fichés en terre qui sont assez rapprochés en- 
tre eux pour quo la halle ne puisse pas passer à tra- 
vers, et pardeux pétitestraverses simplement posées 
sur leurs parties supérieures, de manière que le 
choc be plus léger les fasse tomber; lo jeu consiste 
à défendre ces petits édifices contre Le balle, 

— HIST, xiu s, Onques un soul n'en salua, Par 
un guichet leanz entra, Ren, 20092. Car c'est celo 
qui la bonté Me fist si grant, qu'ele m'ovri Le gui- 
chet del vergier flori, la Rose, 1206. || xiv" s. Le wis- 
ket li ouvrirent, qui fu ens ou [au] moilon, Baud, 
de Seb. vı, 20, || xv" s. Et avoit couvertement de- 
mandé au portier laquelle [clef] deformoit la grand 
porte et laquelle le guichet, FRorss. 1, 1,434. Si trou- 
verent d'aventure le guichet {de la ville] ouvert; 
adone descendirent là messire Gautier Mauny 
tout premier et aucuns compagnons, et entrerent on 
la porte tout coiment, 10. 1,1, 79, Le suppliant se 
parti et ala hors des dites prisons par le riquet d'i- 
celles, pu CANGE, guichetus. |]xvi* s. Une matrone 
et saga femme que le vulgaire appello madame du 
guichet, moucrer, Seréer, liv. 1, p. 488, dans La- 
CURNE. 

— ETYM. Norm. piguet; Derry, guichet, verrou; 
wallon, wichet; provenç. guisquet; de l'ancien scan- 
din, vik, réduit, cachette ; anglo-saxon, pie, 

GUICHETIER (ghi-che-tié ; l'r ne se lis jamais; 
au pluriel, l'#se6 lie : des gbi-cho-tié-x actifs), s. m. 
Valet de geblier, qui ouvre et ferme les guichets 
Ces guichetiers sont des hommes qui ont perdu 








tout sentiment humain, Lesaës, Diable boit, 7. || Par | 


extension, homme qui en garde un autre, Voilà mes 
guichetiers en défaut, Dieu merci, rac. Plaid. 1, 3. 

— ÊTYM. Guichet; namuroïs, wcheff, 

4. GUIDE (ghi-d'}, #, m. il d* Celui, celle qui 
conduit une personne et, l'accompagnant, lui mon- 
tre le chemin. I a pris un guide fidèle et expéri- 
ides les excursions dans 

des, Elle voulut être mon 
guide, Dict. de l'Académie, Les voyageurs sans 
guide assez souvent s'égarent, BON., Sat, tv, Qu'a- 
l'avoir d'Argos amenée en Aulide, Je refuse à 
l'autel de lai servir de guide, mac. Jphig. m, 4. 
Allez et laissez-moi quelque fidèle guide, ip. Phé- 
dre, v, t. Apollon, je périrai sans doute, Si tu 
ne sers de guide À cet aveugle errant, 4. CHENIER, 
Idylle, l'Areugle, || # Terme de guerre. Personne 
du pars qui connait les routes et dirige la marche 
d'un détachement, Le roi leur commanda de l'ac- 
compagner et de lui servir de guides, vauGe. Q. C. 
vin, 46, Cette petite guerre avait été tout à l'avan- 
tagedes Russes, les nôtres ignorant le pays, sa lan- 
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gue, jusqu'aux noms des lieux où ils s'aventuraient, 
enfh étant sans cesse trahis par les habitants, et 
méme sans guides, stova, Hist, de Nap. x, 4. || Au- 
trefois, compagnie do guides, hommes formés en 
compagnie pour ce genre de service. Il y avait un 
capitaine général des guides pour les voyages du 
roi. || Dans les guerres du premier empire, les guides, 
compagnies ou escadrons qui étaient comme les 
es du corps d'un général en chef. Les guides ont 
té rétablis dans l'armée du second empire, || Terme 
de théorie militaire. Soldats sur lesquels tous les au- 
tros doivent régler leurs mouvements dans les éro- 
lutions. Le guide d'un peloton. Guide à droite, à gau- 
che. ||3* Fig. Celui où celle qui dirige, conduit dans 
la vie, dans les affaires, dans une entreprise. Une 
jeune fille ne avoir de meilleur guide que sx 
mère, Dict. de l'Académie. Pour me faire chrétien, 
sers-moi de guido à l'être, conx. Poly. v, 2. Dai- 
gnez servir de guile à mon aveuglement, 10. Per- 
thar. v, 2, Sous la conduite d'une reine qui lui ser- 
vait de mère par la tendresse et de guide par son 
expérience, FLécH. Warie-Thér. Dans cette retraite, 
Frédérie, passionné pour la langue fı , pour 
les vers, pour ia philosophie, choisit Vol pour 
son confident et pour son guide, conporceT, Vie de 
Voltaire. I| 4° Tout ce qui dirige ou inspire quel- 
qu'un dans ses actions. La loi seule est mon guide, 
Diet. de l'Académie. Et prenant toutes deur leur 
passion pour guide, conn. Cinna, v, 2, Consulte ta 
rai sa clarté pour guide, moL. D. Gareie, 
n, 4. a personne qui ne demeure d'accord 
qe la raison nous est donnée pour nous servir 

le guide dans la vie, pour nous faire discerner 
les biens et les maux, et pour nons régler dans 
nos désirs ot dans nos actions, NICOLE, Ets. mor. 
1e traité, ch. 44, L'homme en ses passions toujours 
errant sans guide, port. Sat. x. L'audace et le mè- 
pris sont d'infidèles guides, nac. Alex. 1,1. I| 5* Titre 
de divers ouvrages qui renferment des instructions. 
Le Guide des pécheurs. Le Guide des teinturiers, La 
Guide des étrangers à Paris. Le Guide du voyageur 
en Suisse, [6 Guide du lion, le caracal, espèce 
du genre chat. || 7° Terme d'horloger. Outil qui 
sert à conduire un foret. || Terme de menuisier, 
Morceau de bois que l'an applique contre un outil 
à fùt. |! Terme de fontainier. Armature sur la- 
quelle est monté le coulisseau du piston pour una 
cuvette de garde-robe. || Terme de navigation fu- 
viale. Balise qu'on met dans les passages diff. 
ciles pour marquer le véritable cours de l'eau.;| Terme 
de marine. Cordage qui hale le palan d'étai, etc. 
Guide de bassin, certaines marques de direction 
que Ton prend à terre, || 8 Perche qui tient le 

let de l'oiseleur. || 9* Terme de musique. La par- 
tie qui entre Ia première dans une fugue, et qui 
annonce le sujet. |] Partie sur laquelle on indique 
toutes les entrées des instruments et qui sert au 
chef d'orchestre lorsqu'il ne conduit pas sur Ja 
grande partition. {| 10° Guide des pécheurs, se disait 
d'une espèce de flacre dont les glaces étaient rem- 
placées par des planches; on s'en servait pour une 
promenade furtive, ete. 

— REM. Dans le xvn” siècle, guide se disait an 
féminin. ....Et la guide nouvelle, Qui ne voyait, 
au grand jour, Pas plus clair que dans un four, 
Donnait tantôt contre un marbre, Contre un mt, 
contre un arbre, La #ronr. Fabl. vi, 47, Ces pré- 
lats avaient donné aux peuples la sainte parole, 
avec subordination à leurs pasteurs, et sous la guide 
des notes si canoniquement approuvées, noss, Avert. 
sur le liv. Réflez. morales, 1. Demande aux hôtes 
de ces bois Si la guide Ja plus fidèle N'est pas la 
pente naturelle Plus sage que toutes les lois, CHAU- 
Lieu, Contre l'esprit.|] C'était le féminin aussi qu'on 
employait pour désigner des livres servant de 
guide, d'instruction. Elle lit Saint Bernard, la Guide 
des pécheurs, nécnien, Macette. La Guide des pé- 
cheurs est encore un bon livre, mog. Sganar, 4, 

= MIST. x" $, Guions a fait de paisans, Brut, 
+. 3034, Quant il vint en une valée, Que li guion 
li ont mostrie, 6h, v. 3037. || xın* s. Seigneur, je 
vous commant, chascuns sait obeïs X dant Pieron 
Termite qui vous est baus [baile, chef] et guis, 
Tous vous menra [mènera] ensamble à la gent 
antocris, Ch. d'Ant. 1, 286 || xiv® s. Et du costé 
destre et senestre de la canne du polmon sont 
grosses voines qui sont appolérs organiques où 
guides, LANFRANC, Ù 28, verso. lj xv* s. Messire Tri- 
vet et sa route avoient guides qui les devoient me- 
ner, rRoss. 11, 11, 4t. Et ouy comme on demanda la 
guide à ceux qui conduisolent les enseignes, et À 
cæeluy qui fsisoit l'office de grand escuyer ; mais 
chascun respondit : Je n'en ai point; notez qu'il ne 
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falloit point de guide : car Dieu senl avoit gaidé la 
compagnib au tenir, Cow, vnr, 7. M, de Clermont 
chevaucha 40 lieues par une guide fils messire Hec- 
tor de Chartres, Chr. de Norm. p. 406, VALLET DE 
vimvinte, || xvit s, Si tu n'y mets gaml ordre et 
bonnes gubles, manor, t, 37. La cour est mon an- 
théur, mon exemple et ma guide, DU BELLAY, 11, 74, 
verso. Que le croateur vous soit en guyde perpe- 
tuelle, haB. Garg., $, 45, Nature eat un doulx guide; 
mais non pas plus doulx que prudent ét juste, 
MONT. tv, 304. L'orncle d'Apollo luy avoit respondu 
qu'il prinst Venus pour sa guidé, amvot, Thésée, #1. 
Que luy anssi seroit tenn de donner bonne guide 
et sauve garde aux ambassadeurs d'Athenes, m. 
Alc. 62. Son guide le mena jusques à l'entrée du 
bourg de Coutras, n'ave, Vie, xvii, 

= ETYM. Provenç. ghida, guia, s. f. et quir, $. m.; 
espagn. el portug, gwia; ital. guida (voy. attora). 
L'ånciènne lañgue disait guis au nominatif, et 
fwion au régime; guion, gwions, au pluriel; celba 
représente un bas-latin guido, quidomis, À côté il 
parait un substantif verbal féminin, guida, guia, 
æutde, qui signifiait l'action de guider, et qui s'est 
conservé jusque dans Je xent siéclé; on le prenait 
À tort, depuis longtemps, pour le féminin de guide 
masculin.’ L'ancienne langue disait aussi guierre, 
mais c'était un substantif verbal, an nominatif, 
représeitant une forme nôh latine guédator. 

2, GUIDE {għidt}, s. /. Nom de lanières de cuir 
ou cotdôns de chanvre dont se servent les postil- 
lons-ou cochers pour diriger les cheraux attelés à 
une vofture ; c'est un synonyme de rénes. Oh dis- 
tingue les grandes et les petites gnides. Que ce 
Dieu qui m'entend me gardo d'un blasphème | Mais 
je ne comprends rien à ce lâche destin [la mort 
Au dué d'Orléans] Qui va sur F pavé briser un dia- 
dème, Parce qu'un postillon n'a pas sa guide en 
main, À, DE MUSSET, Poésies noun. 43 juillet, || Payer 
les guides, payer au postillon be droit prescrit pour 
chaque poste, Payer los guides doubles, payer le 
double de es droit. On dit aussi : payer doublés 
guides, doubler les guides. || Court en guide, 
courir la poste à cheval, ayant devant soi un postil- 
Jon monté sur un autre cheval, || Conduire 4 grandes 
guides, aller À toute vitesse. || Fig. et familière 
ment. Mener la vie à grandes guides, prodiguer 
sans retenue sa fortune, 9 stnité, í 

`— ETYM. Guide 4. 

GUIDÉ, RE (ghi-dé, dée), part. passé de guider, 
Guidé à travers In forût par un bûcheron. 4 Fig. 
Gaidé dans cot embarras par des àmis prudents. Tis 
[les mystiques) se pi t certaines personnes, 
connues ou inconnues, qu'ils prétendent guidées de 
Dien d'une façon particulière, boss. Instr. sur les 
dt, d'oraison, préface, 2, 

GUIDE-ÂNE (ghħi-då-n'}; s. m, I] 1° Terme fami- 
lier, Tomt ce qui contient des instructions, des rè- 
kles propres à guider dans un travail. || 4° Particu- 
Téremeut, petit livro qui contient Tondre des offices 
relatifs à chaque féta: Lé euré de l'île susdite…, 
N'avait point avant les étronnes Fait apporter de 
nos climats Do guide-ânes ni d'almanaels Pour le 
guider dans ses watiennes, ombsser, le Carême 
impromptu. |} $ Transparent rayé employé pour 
écrire droit. || 4° Outil qui sert aux cometiers à faire 
les dents d'un peigne. |} 8° Espèce de couteau à 
doux lames, dont l'une est placée plus bas que l'au- 
tre, de manière què, lorsque l'une coupe, l'autre 
marque la place où il faut trancher au coup suivant, 
I Au plur. Des guide-âne ou guide-ânes. 

ETYM. Guider, dne. 

+ L GUIDEAU {għi~tô), s. m. Torme de marine, 
Piäte-forme We planches qu'on échoue dans une po- 
sition inelinée, en la soutenant sur des cheralets, 
pour dirigec le courant de chaëse dans Les âvant- 
ports de ki Manche. 
` = ÊTYM. Guider, raw, 

+2. GUIDEAU (għi-dò), s. m. Terme de pèche, 
Filet en forme de sag dont où se sert À l'enbou- 
chure de la Seine. Faisons défenses à tous ceux qui 
feront leur pêche avee des guideaux de Les tendre 
dans dé passage ordinaire des vaisstaux les pë- 
cheurs dont les pheux et guideaux auront été âtés 
comme muiisibles à la navigation, Ordonn.noûts6st, 
He, v, tit, m, art. 12, art. 15, 

+ GUIDE-MAIN (għi-de-min}, s. m. Terme de 
musique. Espee de barra attachée an piano devant 
Iè ciatior, ‘destinée, pour les enfants qui commen 
eent jeunes, À tenir les poignets droits, et à empê- 
ther qu'on ne joue du conde, 

— ÊÉTYM. Guider, main. 

GUIDER (ghħi-d6), v. a. ji Accompagner quel- 
qu'im pour Hui montrer le chemin. Guider un rora- 
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geur. || Fig. Guider quelqu'un dans le chemin de 
l'honneur, de la vertu, de la gloire, || 3° 11 se dit des 
choses qui mettent sur la voie, qui servent à con- 
duire. FI y avait sur le sol des traces qui guidaient 
ceux qui le poursuivaient. À peine un faible jour 
vous éclaire et me guide, Rac, phig. 1, 1. |] 8° Faire 
aber, diriger. Il guidait mal le bateau. Et vous les 
verrez tous, prévenant son ravage [de Rome], Gui- 
der dans l'Italie et suivre mon , MAG, Mithr. 
M, +. Qu'un seigneur éminent en richesse, en puis- 
sance, Par la bride guidàt son superbe coursier, 1m. 
Esther, 1, 5. Il en est que le ciel guida dans cet 
empire Moins pour nous conquérir qu'afin de nous 
instruire, vote, Alz. n, 4. Si parfois, un penchant 
impérioux et tendre Vous guidant vers la tombe où 
je suis endormi, Vos yeux en approchant pea 
voir leur ami, a: emex. Élég. vut. [6 Fig. Ii se dit 
de ce qui, personne ou chose, dirige quelqu'un dans 
ses actions, dans son langage, ete, Effrontés, igno- 
ranis, n'ayant rien de solide, Leur esprit prond 
l'essor où leur kngue les guide, RÉGNER, Sat, v. 
Quel chemin le plus droit à la gloire nous guide, 
Ou la vaste science où b raison solide? Bo. Ép. 
vi Muse, c'est à ce coup que mon esprit timi 
Dans sa course élerée a besoin qu'on le guide, 1D- 
Lutr, vi. Mais ma force est au Dieu dont l'intérèt 
me guide, sac Athal. iv, 3. La gloire vous conduit, 
que la raison vous guide, vort, Adélaïde, n, 7. Mes 
mains qui guidaient des armées, ib. Sémir, v, 2. 
Écoute seulement la pitié qui te guide, in. Adé- 
laide, av, 4. Nul ne peut soupçonner le dessein qui 
le guide, an. Taner. v, 4.118" Se guider, v. À 
Se diriger. Cet'aveugle se guide à l'aide d'un bâton. 
1 faut se guider d'après de bons exemples. 

=- SYN, GUIDER, COXEUINE, Guider quelqu'un, c'est 
le conduire pour lui montrer le chemin, pour em- 
pêcher qu'il ne s'égare. Conduire, c'est l'accompra- 
gner dañs un trajet, sans que nécessairement il soit 
question-de lui montrer un chemin. 

— HIST, xr s, En Roncevaus guierai ma compaigno 
[compagnie], Ch. de Rol. uxx. || xu" s. Si com fait 
nes |nef) que vens guie, Couei, m. Et cil, cume si 
se sentid blocied, cumandad erranment à celi ki io 
cürre [char] guiout, que il le menast hors del ost, 
Rois, p. 339. || xm* s. Et viennent avent li per [pair] 
Qui seulent France guier, HUSS pE LA FERT, Ro- 
mancero, p. 101. Son avoir à Montmartre fist la 
serve gnier, Berte, xcvn. Nature, qui tout guie, 
BRUN. LAT. Trés. p. 344. || xv* s. En tel temps doit 
prince ses gens guier, Et si Jeur doit toute seureté 
querre, £. pesci. Ball. Paiz arec l'Anglais. || xvi* s. 
Aucune fois avec ses damoisellos, Comme une fleur 
assise au milieu d'ellesGuidoit l'aiguille. RONS, 687, 

— ÉTYM. Provençę. guidar, guizar, guiar; es- 
pagn. et portug. guiar: ital. guidare, Origine -dou- 
teuse qui parait germanique à cause dè gu, sans 
qu'on puisse déterminer exactement le radical. Diez 
propose le gothique vian, remarquer, faisant ob- 
server cepéndant que le ¢ gothique rendu par un d 
roman est contre l'habitude. Mais cela ne parait pas 
devoir fire une objection absolue; d'autant plus 
qu'une autre forme germanique a le d, danois 
wide, C'ost le sens surtout qui fait l'objection. 

GUIDON (għi-don), s. m. || 1* Autrefois, l'étendard 
d'une compagnie de gendarmerie ou grosse cava- 
lerie, la cornétte appartenant à la cavalerie légère, 
I Nom de l'officier qui portait l'enseigne, dans les 
compagnies de gendarmes. |} La charge de guidon, 
Je ne vois point comme ‘toute celte charge se 
peni emmancher, à moins que Laurun ne prenne 
e guidon en payement, et quelque supplément que 
nous tâcherons de trouver; edr d'acheter l'enseigne 
à pur ot à plein, et que lo guidon nous demeure 
sur les bras, ce n'est pas une chose ble, sev. 
4" déc. 4075. Le roi lui donna [à M. de Pons) pour 
rien un guidon de gendarmerid, st-S1M. 461, 200, 
|| 2° Aujourd'hui, petit drapeau qui sert dans l'ali- 
gnement. |}3* Terme de marine. Banderole plus 
courte que la flamme et qui sert aux signaux. 
! € Bannière d'uné confrérie, d'un corps queloon- 
que. 11 (Louis XI! òrdanna que chaque corps de mé- 
tier eût sa banmèrs ; que les ecclésiastiques, le par- 
lement, la chambre des comptes et tais les geons 
de robe eussent leurs guidons, noczos, Hist, de 
Louis XI, De, Lu, p. 320, dins rover, || Terme 
de blasm. Sorte d'enseigne étroite, longue et fen- 
dua, ayant deux pointes ondoyantes; elle est atta- 
chée à un manche semblable aw fût d’une lance. 
15 Petit bouton de métal qui est au bout du ca- 
noñ de larme à feu et qui sert à guider l'œil pour 
tirer plus sûrement, On dit anjourd'hui mire. 
l'Ancien terme d'artillerie. Guidon de mire, voy. 
PROXTEAD. |16 Guidon de renvoi, marque que l'on 
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fait dans un éerit auquel on ajoute que 

dans l'ajouté lui mone Perben rem ve Ai 
cet ajouté doit bre mis. į] 7 Terme de musique. Mar- 
que au bout d'une ligne, pour indiquer l'endeoit ou 
doit être placée la note qui commence Ja ligne sui- 
vante, || $ Terme populaire. Marque que ki blous 
font à une carte. |; Marque indiquant un filon. 
Dans une montagne d'une tendue considérable, 
où il paraîtra une infinitè de guidons et de marcas- 
sites de tuus les côtés, qui sont autant de margues 
par lesquelles on peut conjecturer que l'on rencontre 
de bons filons ct de bonnes matières, Lettres de 
Colbert, 1v, 884. j| 10° Anciennement, Titre de cer- 
tains ouvrages servant de guides. Prends, au lieude 
Platon, le Guidon des finances, Boi. Sat. vin. 
il Terme de marine. Guidon de La mer, ancien re- 
cueil de règlements maritimes, 

— HIST, xv°s, Pour cornette ou guidon suivre 
plustost on doit Les branches d'hierre au d'if qui 
monsirent où l'on boit, passeLtN, xix. || xvi s. Lajse 
sor faudra d'amour les petits dons, Pour suivre aux 
Champs éstemdars et guydons, MAROT, 1,324, Fervac- 
ques, en faisant force reniements de Dieu, repomlit 
de son guidon, v'aus, Fie, xxix. En cas de frseture 
de la jambe, ceste eminence Le sert de guidon pour 
ls bien remettre, PARÉ, ivp 30. M. le mareschal de 
Brissac luy donna son guidon de cent hommes d'ar- 
mes, et tel dra u ne se donnait le temps passi, 
et mesme d'un si grand mareschal que celuy-là, à 
jeunes gens qui n'eussept fait de fort signalées 
monstres de leur valeur, Bnaxt. Cap. fr. 4. st, p 

-= ETYM. Guidon est Je cas régime de guis (voy. 
que $, à l'étymologie). 

t GUIDONNAGE (ghi-do-na-j}, s. m. Terme de 
plaisanterie dans Mme de Sévigné, pour désigner 
la charge de guidon. Je lui dis J'ennûi que yous 
avions dans notre guidonnage, séy. 203, 

$ GUIDOUNNER (ghi-do-ne), v. a. Terme popu- 
laire. Marquer une carte d'un signe particulier ou 
guidon, pour tricher. Il a guidonné les as. 

$ GUIFETTE {ghi-fè-1}, s. f. Himndelie de mer. 

GUIGNARD (għi-gnar; le d ne se le jamais}, 
s.m. Oiseau du genre des pluviers, dont la chair est 
très-délicate. Le guignard est appelé par quelques- 
unspetit pluvier; al est en efet d'une taille inferieure 
à celle du pluvier doré, et n'a guère que huit pou- 
ces et demi de longueur, purr. Ois. t. xv, p. 136. 

— TYM, D'après Ménage, cet oisean a ainsi 
appelé dun nommé Jean Guignard, bourgeois de 
Chartres, lequel, le premier, en reconnut la déjica- 
tesse en 4542, 

t GUIGNAUX où GUIGNEAUX (ghi-gné), s, m. 
pl. Terme de charpente. Nom de certaines pièces 
de bois qui, s'assemblant dans la charpente d'un 
toit et sur les chevrons, sont dis] pour psr 

ne ouverture à un corps de cheminée. ]| Petits 
bouts de bois que lon scelle sur le baut d'un mur, 

— ÉTYM. Guigner, à cause que l'ouverture laissée 
par les guignaux estcomparée à un œil qui guikue. 

` GUIGNE (ghi-gn'}, s. f. Cerise douce d'une forme 
assez semblable au bigarreau mais plus petije, et 
dont la chair est d'un rouge noir et très-sucróe. 

— HIST. xiv* s. Corises, merises, guines, Néng- 
gier, i, 5. {| xX¥° s. Le verre est le pinceau duquel 
on tenlumine [le nez]; Le yin est la couleur Dont 
on ta peint ainsi plus rouge qu'une guigne En 
beuvant du meilleur, passes, Van de fie 6. 

— ETYM. Angoumois, guindou, sorte de cerise 
très-noire, très-juteuse et pres pere guin- 
dolum, guina; esp. guinda; itel. risriola; valaque, 
viiuë; Froo Hie à fi pan anc. haut am Aie 
tela; allem. mod. Weichsel ; nom de cerise qui, 
solon Dioz, se trouve aussi dans les langues slaves 
et dans lequel gu et p se remplacent. 

GUIGNÉ, ÉE (ghi-gné, gnée), part. passé de 
guigner. Un bonbon guigné par un peut gourmand, 

GUIGNER (ghi-gné}. || 4° V, n. Fermer à déni 
les yeux en regardant du coin de l'œil. Guigner de 
Yœ. {19° V. a. Regarder sans faire semblant, à la 
dérohée, guetter. J'ai guigné ceci [la cassette d'Har- 
pagon) tout le jour, wor. l'Ar. 1v, 6. |} Fig, Former 
quelque dessein sur quelque personne, sur quelque 
chose, Guigner une héritière, un héritage. Jupin, 
qui du ciel toujours guigne Quelque femelle en 
droite ligne, scannow, Gigant. i. 

— HIST. xm s. Et tant à suon lige [je] me tieng. 
s.. que s'el me guigne so) de l'ueil... Faire m'es- 
toura son commant, Partonop. ms, de St-Germ. 
P 463, dans Lacunxe. La reine en guigna cons [la 
comte] Rertelajs, Gerard de Ross: p. 364. Si ot 
Beauté] le vis clair et alis, Et fu greslete et ali- 
gnie, Ne fu fardée ne guignie [masquėe, déguisée!, 
la Rose, Avus, Cous tes manches, tes cheveux 
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pigne, Mais né te farde, ne ne guigne, ib. 2280, | qu'on tire des cannes est 


if xvts, Et quint Madauie veit le petit Saintrè.…., 
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pelée guildive ; les saus 
vages èt les nègrés l'appollent tafa, LE P. LABAT, 


fut tres joyeuse; lors, en le guignant, fist dé son | Nowr, roy, aux iles fr. Lii, p. 410. 


espingle le signal, Jeh. de Sainiré, ch. 42. || xvi* s. 
Il y a mille discours que Plutarque n'a que touchés 
simplement : il guigne seulement du doigt par où 
nous irons s'il nous plaist, MONT. 1, 169. Comme ils 
sa guignoient [faisaient signe] l'un l'aultre que 
l'occasion estdit propre à leur besongne, i). t, 456. 
Eschever tantost l'un tantost l'aultre des maux qui 
nous gulgneut de suitte et assenent ailleurs autour 
de ħotis, in. 1v, 208, 11 lui dist en latin, en le gui 
goant de la teste : accipe, DESPER. Contes, LAXEVE. 

— ETYM. Picard, guencer, gagner; gènev, pigner: 
proveng, guinkar; cat. guinyar: esp. guiñar; ital, 
ghignare, Origine fort incertaine discutée par Diez : 
il écarte l'allemand winken, faire signe, à cause que 
l'a ne peut disparaître; puis, trouvant dans le picard 
güènier et non wenier, et dautant si le gu est ici 
germanique, il incline pour l'ancien haut allemand 
kiran, en latin arridere, sourire, Rien de tout 
cela n'est concluant, d'autant que, dans l'histori- 
que, guigner à aussi le sens de i. 7 

$ GUIGNES (ghi-gn'}, s. f. pl. Terme de pêche. 
Les owies ou hranchies des poissons. 

+ GUIGNETTE (ghi-gni-t'}, s, f. || de Oiseau, voy. 
voraur. |! 8° Terme de marine, Outil de calfat, 

GUIGNIER (ghi-gnié: Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : ghi-gnié-x en fleurs), s. m. 
Arbre qui porte les guignes et qui est une variété 
dû pris cerasus pour Linhé, et le cerasus ju- 
ilana pobr Seringe. 

— HIST, xv 5... Ainsi 
bèuu guiniet par gros trochets 
toui, Bons, 043. 

— ETYM, Guigie; provené, quitter, guindolier; 
cat. diner 

4 GUIGNOL (ghi-gnol), £. im. Sotte de polithi- 
néllé. Lè théâtre de guignot, 

+ GUIGNOLE (ghi-gno-l}, à. f. Petite latte Ñ la- 
quétiè dri suspend les petites Halances, à ta Monnaie. 

~ ETYM. Ce pirate être dit, par dllération, pour 
guindola, qui viembrait de guinder. 

HGCIGNOLET (ghi-gno-fè}, s, M, Liqueur faite avec 
des pires. Le guignolet d'Angers à de la réputation. 

— ÉTYM. ne, 


GUIGNON {għi-gnon), s. m, Mauvaise chance, 
prbcipalement au jeu, C'est, malbeireusé, toi qui 
tiie portes guignoh, Bénin, Sat. tr. Mais certes, 
jamais un guignon N'arrive sns soù compagnon, 
SCARRON, Virg. tt. Ne croyez point, ma file, que 
depuis trois mois vous ayer été en guignon; je 
coramence par le gain de votre procès... Sév, 491, 
Ce n'est pas sos un extrême chagrin que je vois 
or uignon sur vous et sur lui, 1D, Lett. 18 nov, 
tòni, Le cœur me dit que votre gaignon [au jeu] 
ne chängers pas, HAMILT. Gremm. 4 Oh! j'ai tou- 
jours eu du guignòn dans les roncontres, MANIYAUX, 
Doubl, inconst. 13, 41. Ma fol, c'est joner de gui- 
gnon, llen faut convenir, cexirs, Thédr, d'éduc, le 
Mugistrat, 11, 4, Vous répartirez sins doute la 
veille dé mon retour; ce guighon-là, j'espère, ne 
me durera pas toujours, P. L. COUR. Lett.1, 379, 
H Guignon gulgnonnant, sorte de génie malfaisant 
employé dans les contes d'enfant pour signifier où 
expliquer des contrarlétés successives. 

— HIST. xvi* s. Chercher guignon, ovnin, Cu 
rios. fr. Porter guignon, 1m, ib. 

— ÉTYN. Esp. guion, signe de l'œil, Guignon 
vient dé guigner, vt se rapporte à quelque idée du 
mauvais œil qui ensorcelle, porte guignon, Cepen- 
dani on trouve aussi guillon : LA vint un postillon 
Qui m'aportoit guillon, Mè suivant à la trace, À la 
seule parole D'une femme trop folle ; Maudite soit 
sà rage! MABOT, 11, 402. 

$ GUIGNONANT, ANTE (ghi-gno-nan, nan-{}, 
ddj. Terme populairé, Irritant, impatlentant. Cela 
est juignonant. 

— ETYM. Guignon. 

È GUIGNOT {ghħi-gno), s. m. Un des noms vul- 
gaires du pinson, 

À GUIGUETTE (għi-għiè-t'), s. f. Terme de ma- 
rine, Cisedu du calfat, 

+ GUILANDINE (ghidan-di-n'}, $. f. terme de 
botanique. Genre de tégumineuses. La guilandine 
Lünduc, vulgairénient bonduc, chicot bonduc, gui- 
landina dioica, L., gymnocladus canddensis, LAME. 

— Eryn. Melchior Guilandino, botaniste à Pa- 
douet, au xvi siècle, 

GUILINVE {ghil-di-¥'), s. f. Nom qu'on doune, 
dans los Îles de l'Amérique, à l'eau-de-vie qu'on 
tire des gros sirops dè suere ot de l'écume des pre 
mières chaudières, On dit aussi tafa. L'eau-de-vle 


d'au renouveau Un 
it naistre Son fruit 











— RTM, Ce passage du P. [abat prouve que 
guildire est né parmi les colons français, tandis 
que tafia appartient aux sauvages, N, Roullin à 

it quelques conjectures «upposint que guil roprè= 
sente soit guiller, fermenter, soit giler, terme pa- 
pulaire, pour jalilie, et dire, forme corrompue de 


diable, Mais, dans ces cas où toiit renseignement {dit le pi 


historique manque, on ne sait jamais si quelque 
circonstance spéciale, quelque nom propre ne sont 
pas cachés sous le mot qu'on veut expliquer, 

+ GUILDIVERIE (ghil-di-ve-rie) , s. f. Nom, à 
l'ile de la Réunion, de l'industrie qui fabrique les 
araks ot les rhums. 

— ÉTYM. Guildive. 

+ GUILDIVIER (ghiledi-vié), z m. Fabricant de 
guildive. 

GUILÉE (ghi-lée} ,s. f. Giboulée, pluie soudaine, 

— Hist, Iv" s. De ala, hore (qui est une 
pluye qui ne dure qu'une heure) on guille; nom. 
EST. Gramm. fr. p. 125, dans LACURXE, 

= ETYM, Wallon, walaie, pour waslaie, dit Mez, 
qui le tire de l'ancien haut allemand tasal, pluie. 

GUILLAGE (għi-ila-j', I mouiliċes, et non ghi- 
ia-j'), s. m, Fermentation de la biòro récemment 
entonnée, qui produit l'écume nommée levre. 

— ÈT. Guiller, 

t GUILLANT, ANTE (ghilari, Man-t, 1 miouil- 
lées}, adj. Se dit de la bière qui jette sa levère, I 
y avait six hérils qui étaient en chantier et pleins 
de bière si nouvelle et guillante qu'ils en virent 
sortir par la bonde d'iceux la broue, Arret du Conseil 
d'Etat, 18 mai 4742. 

GUILLAUME (ghi-tlä-m”,  mouillées, èt non 
ghi-lé-m'), s. m. || å Nom propre usité dans cette 
locution : faire quelque chose comme M. Guillaume 
ibventait ses couleurs, c'est-à-dire hvoîr l'honneur 
d'une ehose qu'on ne fait pas, qu'un autre fait 
pour nous, Farisest plein d'amaiours qui font leirs 
ouvrages oomme M. Guillaurie invontait ses cou- 
leurs. [| C'est une alluston à M Guillaume, marchand 
de drap et personnage de la comédie intitulée PA- 
vocat in: sur ce que Patelin vante beaucoup 
une certaine couleur marron ot vout fatter M, Guil- 
laume en hii disant : Je gage, monsieur Guillaume 
que c'est vous qui avez inventé cette couleur, celui- 
ci répond : Oui... avec mon teinturier, LEGOANANT. 
|| T Sorte de rabot qui sert 4 faire les moulures et 
dont le fût est fort étroit; nom d'homme donné, 
comme cela arrive quelquefois, à un outil, || 8° Sorte 
de tamis pour ébaucher le grenage de la poudre 
à tirer. || 4" Gros Guillaume, vor, nos. 

— tym. Allem. Wilheïm, Guillaume, de Will 
volonté, et Helm, heaume : colti qui a sa volonté 
pour sde c'eslA-dire sa bravoibe pour protection. 

+ GUI {ghi-1l', H motillées, s. f. Nom donné, 
dans le midi, à la canelle en bois qu'on met aux 
barriques et par laquelle on tire le vin. 

— ETYM. Guille autait-1} quelque rapport avee l'ir- 
lahdais euflie, tuyau de plume, angl. quil, phütne ? 

4 GUILLEDIN {ghi-tlo-din, H mouillées, et non 
ghi-ye-din}, +, m. Ancien nom d'un cheval an- 
glais qui va l'amble. 

= HiST, vit s. Quatre guilltines d'Angleterré 
bien choisies, cancorx, mt, 23, Ceux dont Ies guille 
dins n'estoyent des plus vistes, estoyent mal traitez, 
BEAUGUÉ, Hist. d'Escosse, 1, 43, 

— ETYM. Anglais, gelding, de to gelt, chätrer, 

GUILLEDOU (ghi-le-dou, N mouillées ei rion 
ghi-yo-dou), s, m. Usité seulement dans cettè locu- 


ition: courir le guilledou, aller Ja nuit dins des 


lieux suspects. Cae souvent molns sage que Cou, À 
va courir la guilledou, scañRox, Gigantom, 

— HIST, xvi“ s, Avisez [vous Henri 1V] à chòisir, 
ou de complaire À vos prophetes de Gascogne et 
retourner courir le guildrou, ou à vaincre la Ligue, 

ui mé craint rien tant que votre conversion, WAU. 

ist. 111, 22. Pour ce mari de louage, Ce coureur 
de garouage, Ce trotteur de guilledon, PERnix, Pod 
sics, 2 214, dans LACOUNR. 

— frys. Picasd, guilledèn. Guilledou, d'après 
Ch. Nisini, est urié altération de guiléedin {voy. ce 
mot}, et courir le guilledot, c'est courir sur le 
guilledin, et fig. allèr en de mauvais lieur. L'exem- 
ple de Perrin est très-favorable à cette étymologie, 
qu'on doit adopter, E 

GUILLEMET (ghi-Ue-tmè, i mouillées, et noti 
ghi-ye-tt; quelques-uns disent ghi-le-mè, sans 
mouiller H, à tort; let ne se lie pas; au pluriel, ls 
se lie + les ghi-lle-mè-z êl...; guillemets rime avec 
traits, succès, paix, etc.j, 3, wh Sorte de double 
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crochet, ainsi figuré «, très-petit, qu'on emploie en 
tto et à k Ga d'une citation, souvent mème au 
commencement de chacune des lignes dont elle est 
composée: A la fin de Ja citation c'est le mème 
signe tourné ên sens contraire, de la sorte w. Meter 
un guillemet. Distinguer du texte une citation par 
des guillemets, 

— ETYM, Un nommé Guillemet qui en fut l'inven- 
teur, dit Ménage ; un nommé Guillaume, imprimeur, 

des arty et métiers, au mot imprimeur, 

GUILLEMETÉ, ÊE (ghi-le-mè-16, tée, J mouii 
es), pon: passé de guillemetor, Un passage guil- 
lemoté. 

GUILLEMETER (ghi-lle-mè-té, M movillées, ct 
non ghi-ye-me-té, Le tse double quand la syllahe 
qui suit est muette ; je guillemelte, je guillemet- 
terai), v. a. Distinguer par des guillemets, Je guil- 
lemettérai ces trois lignes, |! Guillemeter au long, 
ne pas mettre seulement un guillemet au commen- 
cement et à La fin de la citation, mais au commen 
cement de chaque ligne. 

# GUILLEMITE {ghi-le-mi-t', H mouillées), s. m. 
Religieux de l'ordre do Saint-Augusun, de la ré- 
forme de Saint-Guillaume de Malaval, On les nom- 
mait aussi guillelmites et, à cause de leur costume, 
blancs-manteaux, 

+4 GUILLEMOT (glii-lle-mo, V moniltiċes),s, m. 
Nom vulgaire d'un genre d'ofséaux palmipèitos plon- 
geurs (genre larus], || Petit guillemot, nom sons 
lequel Buffon a décrit le cephus alle, palmipiilos, 
qui était alque alle de Limiè (voy. coLn@ar). 

42. GUILLEMOT {ghi-He-uio, H muuillées), s. m, 
Variété de raisin. 

44. GUILLER (ghi-llé, H mouillées], r. m. Se dit 
de la bière qui pousse la levüre au dehors, 

— ÉTSM. I x a gorl, fermenter, dins le bts-hre- 
ton; Etymologie plaasible, Roullin y voit Jè verbe 
populaire giler, jaillir, Scheler croit que c'est ne 
contraction pour quesiiler, et Le tire du wallon 
düdse, levûre de bière, du scandinave gdsa, fermen- 
ter, allèmand gühren. 

+ 2 GUILLER {ghi-lé, I mouiles), v. a. Mut 
ancien qui signifie tromper et qui n'est plus usité 
que dans ce proverbe : Tel erolt guiller Guillot 
que Guillut guille, 

— FFM, Anglo-sux. tile, ruse; aiigl. teie. 

GUILLERET, ETTE (gbille-, rè-t', J} mouile 
lées, et non ghi-ye-rù: quelques-uns disent ghil-le- 
rè, sans mouiller N, à tort), adj, p 4° Qui a une 
pointe de gaieté. Flle est tout à fait guillerette, 
Adieu, grand prince, adieu: tenez-vous guilleret, 
mot. Bouts rimés. l| Fig. Un habit guilleret, trop 
léger pour la saison. || Ouvrage guilleret, ouvrage 
peu solide. ]| 4° Un peu libec, Un conte guilleret. 

— MIST, xt s, H à l'œil triste, l'ail riant, guil- 
lerm, fiant, el autres de telle marque, PASQUIRA, 
OEurres mélées, p. 255, ans LACURXE. 

— ETYM. Origine im ne. Guilleret esti) formé 
du guilleri, du ehant pineat? ou bien faut-il 
voir un dérivé de guóile qui so dit dans quelques 
lucalités d'une pointe? Gënevois, gicéfleret, sommet; 
dire à la guillereite où dire eh guillerette, so dit 
à Genève d'un objet mis dans une position où ft 
risque de tomber, 

GUILLERI (għi-le-ri, H moulllées, et non ghi- 
yo-ri), s. m, Chant du moineau. 

— MST, xvit Guillory du passerean, PASQLIEP, 
Recherches, liv. viii, p. 674, dans LACUANE. 

— ẸTYN, Onomalopée, 

$ GUILLET (ghi-Ué, H mouillées), s. m. Nom, eu 
Bretagne, d'un jeu d'enfants dit ailleurs jeu du bå- 
tonpet et jeu de la guiche, Le guillet est un bätonnet 
long d'un décinètre environ, appointé par les deux 
bouts; on Le pose à plat sur le sol, puis on lé frappe 
en porté-ä-faux sur la partie pointue, dé mamère à 
le faire rebondir; le jeu consiste À frapper du même 
bâton le guillet avant qu'il retombe et à le lancer boin 
du point où l'autre joueur a intérêt à le rainener, 

+ GUILLOCHAGE (ghi-llo-cha-j, I! mouillées), 
s.m. Action de guillocher ; résultat de cette action. 

— ETN. Guilocher. E 

+ GUILLOCHE {ghi-lo-ch', I mouilltes}, s. f. 
Instrument avec lequel on guilloche, 

GUILLOCUÉ, PE (shi-llo-chè, chéé, D mouiliées), 
part. passé de guillocher, Une tàbatière guillkochée. 
[| Par extension, ….Les plus charmants de tous ces are 
bres, bes papayas; leur tronc droit, gristireet guilluehé 
soutient une toufe de longues feuilles à cûtes, cma- 
TRAYB. Voy. Amer, Deser. sites Florid, Į Tèrme de ma- 
ripe. Se dit des poulies garnies d'un dé à leur milieu, 

GUILLOCHER (khi-llo-chë, 1? mouillées, et non ghi- 
yo-ché), v, d, Faine dés guillochis sur quelque chose. 

— ÉTYM, Ainsi dit, d'après Ménage, G'un vurrier 
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nommé Guillot, qui aurait été l'inventeur de ce 
genre d'ornement, 


+ GUILLOCHEUR (għi-llo-cheur, I mouillées}, 
s. m. Ouvrier qui guilloche, Bijoutier guillocheur. 

GUILLOCHIS (ghi-o-chi, I mouillées, et non 
whi-vo-chi}, s. m. Ornement composé de lignes, de 
traits qui se croisent avec symétrie, || Guillochis de 
parterre, compartiments de buis ou de gazon diver- 
sément entrelacés, 

— MIST. xvi“ s. Les poetes, d'une petite cassine font 
un magnifique palais, qu'ils enrichissent, dorent et 
embellissent par le dehors de marbre, jaspe et por- 
phire, de guillochis, ovalles, frontispices… RONS. 686, 

+ GUILLOIRE {ghillois', N mouillées), adj. f. 
Cuve guilloire, cuve dans laquelle s'opère ia pro- 
mière fermentation de la bière, 
~ ETYM. Guiller, 

BUILLOTINE(gùi-llo-ti-n*, N mouillées, et non ghi- 
yoti-n), 2. f. || 4° Instrument de supplice, qui sert à 
trancher la tète d'un condamné, || 3° Terme d'hippia- 
irique. Coupe-queue. || 3* Fenêtre à guillotine, fent- 
tie à coulisse qui se lève au licu de s'ouvrir et se re- 
tient en l'air au moyen d'un ou de deux bouts de bois. 

— ÊTYM, Le docteur Guillotin, médecin, dont le 
bat, èn inventant cette machine, fut d'abréger les 
sffrances des malheureux condamnés à mort. 

GUILLOTINE, ÉE (ghillo-tisné, nóv, I} mouil- 
lées), part. passé de guillotiner, Condamné à mort 
pour meurtre et guillotiné. || Substantivement, Un 
kuillotiné, 

+ GUILLOTINEMENT {ghi-llo-tine-man, i} mouil- 
lèves}, s. m, Action de guillotiner, Les guillotina- 
ments pendant la Terreur, 

— ETYM. Guillotiner. 

GUILLOTINER (għi-Ho-ti-né, I mouillées), ©. a. 
Trancher la tête au moyen de la guillotine. || F. réf. 
Se guillotiner, s'euvoyer l'un l'autre à la guillo- 
tine. Les divers parlis s'emprisonnaient, s6 dépor- 
taient, se guillotinaient. 

+ GUILLOTINEUR (ghi-lo-ti-neur, N mouillées), s. 
m. S'estdit, t la révolution, de celui qui faisait 
guillotiner, ou approuvait los exécutions sanglantes, 

— ETYM. Guillotiner, 





GUIMAUVE (ghi-mû-v'), s. f. Terme de butani- | || 


que. Genre de plantes de la famille des malvacées, 
appelé en latin althæa, |] La guimauve ordinaire, 
ou, absolument, guimauve, althæu officinalis, L. 

|| Guimauve potagère, voy. CORETTE. 

— HIST. x s. La racine de la liuvesche E de la 
viemauve ensement, Ms St-Jean. ||xvi* s. La blan- 
cheur aussi est desirable en ceste herbe, la mauve 
blanche particulierement ditte guimauve, estant 
fort prisée, ©. DE SERBES, 623, 

=- ETYM. Baslat. bis malva dans le capitulaire 
de Charlemagne de villis: bis malvas id est alteas; 
espagn. maâlvavisco; ital. malvavischio; du latin, 
malva ibisum (grec Wiono), d'où, par interyer- 
sion, ibiscum va, bis maiva, guimauve, où l'on 
remarquera le français gui pour bi latin. 

GUIMBARDE {ghin-bard'), s. f. || d° Charlot 
long et couvert à quatre roues. Vous me ferez un 

laisir extréme de m'envoyer ces deux volumes de 
élanges historiques par les guimbardes de Lyon, 
vour. Lett. Thirior, 9 août 4769, || 3* Petit instru 
ment sonore, composé d'une branche de fer, pliée 
en deux, avec une huguette d'acier qui fait ms- 
sort; on le tient entre les dents, et l'on fait vibrer 
la languette, en la poussant du doigt. La guimbarde 
ne donna que les notes de l'accord parfait et a très- 
de son. || Fuuilièrement. Mauvaise guitare, 
| $ Nom d'une ancienne danso, || 4 Jeu de la 
guimbarde, espèce de jeu de cartes appelée aussi la 
mariée, La guimbarde est, à ce jeu, la dame de 
cœur, qui est la carte la plus importante, || B* Outil 
de menuisier, pour fouiller des fonds parallèlement 
au-dessus de l'ouvrage. [| 6" Ancien terme injurieux 
qui se disait d'une femme. Je trouve cetie grame et 
belle femme..., une demoiselle toute bouclée, c'est 
la huguenotte, une autre guimbarde, sev. 435, 
Vous, taisez-vous, guimbarde; Il vous appartient 
bien de dire vos raisons, Et de metire le nez dans 
ce que nous disons, BOCASAULT, Mots à la mode, 
se, 42, C'était autrefois un bien vilain mot que 
guimbarde; mais vous savez que les mots et les 
idées changent souvent chez les Français, veu. 
Jett. Mme du Deffant, 28 janv. 4770, 

— MIST. xvi" s, À la guimbarde, ovmin, Dict, 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

_ Ì GUIMOISSERON (għi-moi-seron) ou GUIMOIS- 
SON (gbi-moi-son}, s. m. Nom donné, en Normandie, 
au saumon à son premier âge, c'est-à-dire à deux mois. 

— ÉTYM. Gui pour bi, deux, et mois, 

GUIMPE (shin-p'}, s. f. [14° Toile dont les reli- 
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gieuses ‘se couvrent La gorge. Les voilà avec la | 
guimpe et le voile; et aussi religieuses à l'extérieur 
qu'elles ko sont dans l'âme, MAINTENON, Let, à Mme | 
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1072, J| était guinilé dans toutes ses allures, Namit r. 
Gramm. 7. Dufresne [un acteur] n'était nullement 
fait pour les rôles de dignité et de farce; je l'ai vu 


de Villette, 13 aoùt 4708, Souvent l'essaim des fo- | guindé dans Atbalie, quand il faisait le grand prê- 


lâtres amours... Donne aux bandeaux une grâce 
piquante, Un air galant à la guimpe flottante, GRES- 
ser, Vert-Vert, 1, || Absolument. La guimpe, voile de 
sainte Agathe conservé à Catane. ||3* Terme de 
toilette de femmes. Espèce de fichu, ou chemisette 
en mousseline, en tuile ou étoffe fine, générale- 
ment froncé ou plisé, qui se met avec les robes 
décolletées et qui monte jusqu'au cou, || Robe en 
guimpe, robe à corsage froncé et montant. 

=- REM. Chateaubriand a employé guimpie en 
termes de moyen âge : Si le chevalier voulait rester 
inconnu, il couvrait son écu d'une guimple plus 
bianche que fleur de lys, Génie, 1v, v, 4, 

— MIST. xu* s. Sans guimple (la dame] estoit eche- 
velée, Et nu piez fut par la rosée, Lat del Desiré. 
Si fu (Honte) humilians et simple, Ele ot ung voile 
en leu de gimple, Aussinc cum nonnain d'abeïe, la 
Rose, 3574, || xvi* s. C'estoit plaisir; car l'une en cotte 
simple Lors se despoille, et l'autre met sa guymple 
Dessus son chef, pour avoir meilleur grace... 3. Ma- 
ROT, v, 242, Defenses à tous tireurs d'or et d'argent, 
età tous autres, de quelque qualité et condition 
qu'ils soient, de vendre aucunes guimpes, et autres 
ouvrages d'or et d'argent traiel, enlremeslez de faux 
etde fin, Ordonn. tireurs et batteurs d'or, clo. 1586. 

— ÉTYM. Anc. h. allem. wimpal, habit d'été; 
angl. wimple, voile de femme. 

4 GUIMPÉ, ÉE (ghin-pé, pée), part. passé de 
guimper, Couvert d'une guimpe. || Terme de menui- 
sier. Doucine guimpée ou, substantivement, guim- 
pée, celle dont la baguette est plus élevée que le bas 
du devant du talon ou bouvrement. On trouve aussi 
doucine guimbée, . 

+GUIMPER (ghin-pé}, v. a. Ancien terme fami- 
lier. Faire prendre la guimpe, Mettre au couvent 
une femme, Que pe la guimpez-vous? HAUTEROCHE, 

Bourg. de qual. dans LE roux, Dict. comique. 

— HIST, xu° s. Hieu entrad en Israel; cume Je- 
zabel le sout [sut] que il i vint, bien se acesmad 
para], e bel se guimplad, Rois, p. 378, 

+ GUINCHE (għin-ch), s. f. Outil pour polir le 
talon d'un soulier. 

+ GUINDA (ghin-da), s. m. Synonyme de çuaxbë. 
Guinda ost une altération de prononciation de 
gxindesu. 

GUINDAGE {ghiu-da-j'}, s. m. || 4° Action d'élever 
les fardeaux au moyen d'une machine, || 4° Terme 
de marine. Action de guinder un måt; espace par- 
couru par Je mât guindé. || Frais de guindage, ce 
que l'on paye pour décharger un bâtiment. || Équi- 
page nécessaire pour guinder. Et le dommage ar- 
rivé aux marchandises pour n'avoir pas. fourni 
de bons guindages et cordages, ou autrement, sont 
avaries simples qui tomberont sur le maître, le na 
vire et le fret, Ordonnance, août 1641. 

— ÊTYM. Guinder. 

+ GUINDAL igbin-dal),s, m. Terme de marine. Ma- 
chine pour hisser les fardeaux À es doit embarquer, 

— HIST, x" s, Les uns s'efforcent au vuindas, 
Roman de Brut, ms. P 85, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Guinder. 

. GUINDANT (ghin-dan), s. m. Terme de marine, 
La bauteur d'un pavillon du côté où il est attaché, 
par opposition à sa longueur, qu'on nomme le 
battant. || Synonyme de guindage, en parlant de la 
distance entre les poulies des palans destinés à sou- 
lever un fardeau. 

— ÊTYM. Guinder, 

+ GUINDE {ghin-d'}, 2. f. || 1* Nom d'une petite 
presse à moulinet et sans vis, dont se servent 

tondeurs de draps, || On dit aussi guinda, 
|! 2° Perme de marine. Machine à poulie pour êle- 
ver de gros fardeaux, 

GUINDÉ, ÉE (ghin-dé, ée), part. passéde guinder, 
|l 4° Hissé, porté en haut à Taide de machines. Sinon 
il consentait d'être eu place publique Guindé la hart 
au col, étranglé court et net, La ont, Fabl, vi, 49, 
|i Par extension. Dans quelque rang qu'il soit des 
mortels regardé, Je le [Jupiter] tiendrais fort misè- 
rable, 51 ne quittait jamais sè mine redoutable Et 
qu'au faite des cieux il fût toujours guindé, mot. 
Amph. Prol.||® Fig. Qui a un caractère factice 
d’élévation, et comme si une machine avait contri- 
bué à cette élévation. Les vers d'Horace [tragédie 
de Corneille) ont quelque chose de moins guindé, 
coax. Ez. de Cinna, Vous me dépcignez fort bien 
ce bel esprit guindé ; je ne l'aimerais pas mieux 
que vous ; mais je ne serais point étonnée que le 
comte de Guiche s'en accommodät, sv. Lert. 8 avril 





tre, vaut. Lett. d'Argental, 47 janv. 4742. Elles [des 
dames arfglaises] étaient guindées et froides, pre- 
naient du thé, faisaient un grand bruit avec jeurs 
éventails, ne disaient mot, ou criaient toutes à la 
fois pour médire de leur prochain, 10. Me. luer. 
Lett. à M***. Un goût factice et guindé qui n'est 
plus que l'ouvrage de la mode, 3. 3. noUsS. Hél. 
v1, 5. Que d'orateurs guindés qui se disent ds, 
Se tourmentent sans fin pour enfanter sous! 
os. Le xviu* s. |] I est toujours guindé, il a l'uir 
conteaint, il veut paraitre toujours grave. Il n'a 
rien de vrai, ni de naturel, il est guiudé, et outré 
en tout, FENEL, Dial. des morts anrc, Dial, 24, 
|| 3* Terme de mange. Être guindé à cheval, s'y te- 
nir raide, dans une position génée et avee affectation. 

+ GUINDEAU (ghin-dé), s. m. Terme de marine, 
Grand treuil, par opposition à vireveau, petit treuil. 

— ÊTYM. Voy. GUINDER, 

GUINDER (gbin-dé}, v. o. |] 1” Lever en haut par 
le moyen d'une machine. Nous admiràmes les pei- 
nes qu’ils [les ennemis] eurent à guinder leur ca- 
non si haut, st-sıx. 40, 220, I} [le roi d'Eldorado] 
donna l'ordre sur-lé-champ à ses ingénieurs dé faire 
une machine pour guinder ces deux hommes ex- 
traordinaires hors du royaume [il s'agit do franchir 
des montagnes droites comme des murailles qui èn- 
tourent Eldorado], vout. Candide, 48, Vous avez 
beau dire et beau fire, Charles Quint n'a jamais 
brûlé de Luthériens à petit feu; on ne les a pas 
guindés au haut d'une perche en sa présence, pour 
les descendre à plusieurs reprises dans le bûcher, 
ib, Lett. Gaillard, 38 avril 4760, || Terme de ma- 
rine. Synonyme de hisser, en parlant d’un mât. 
1| Par extension. Nous le [Condillac] mènerions aux 
Délices, et de là nous le guinderious par le mont 
Canis à Turin, VOLT. Lett. Mine de Fontaine, 26 janv. 
1768, || Fig. IL est quelques esprits dont l'orgueil 
curieux Jusques à mes secrets les plus mystérieux 
Tâche à guiader l'essor de leur intelligence, conx. 
Invit, 11, 4. Les machines qui l'avaient guindé si 
haut par l'applaudissement et les éloges, sont en- 
core toutes dressées pour le faire tomber dans le 
dernier mépris, La muuy. vin, Les échasses de l'é- 
tiquette Guindent bien haut des cœurs bien bas, 
BERANG. Vertu de Liz. |] 4° Fig. Donner une élévation 
factice, Guinder son style. Se guinder l'esprit. Il ne 
faut pas guinder l'esprit; les manières tendues et 
pénibles le remplissent d'une sotte présomption, 
pasc, Géométr. 1. lls font voir par Jà que la vertu 
ne leur est guère naturelle, et qu'il leur a fallu de 
grands efforts pour guinder leurs mes jusques à 
l'état où ils sont si fiers de so faire voir, nXOLE, 
Eusais, t. m, p. 440, dans pouces. Vous avez 
guindé la sculpture, BERANG. Pauvres amours. 
113 Se guinder, v. réf. Se hisser soi-même, se por- 
ter à un lieu plus élevé. Les uns se soulevaienteux- 
mèmes, les autres se guindaient avec des cordes, 
vauceL. Q. C. vu, tt. || Par extension. Lt se guinda, 
quittant la terre, Vers la région du tonnerre, SCARR. 
Gigantom. u. Nous grimpons à son cimjuitmeétage 
et par une échelle nous nous guindons à un sixième 
qui était un cabinet ouvert à tousles venis, MONTESQ. 
Leit, pers. 45. || Terme de fauconnerie, Se guinder, 
se dit d'un oiseau qui s'élève à perte de vue, || 4° Fig. 
Proudre des airs de grandeur, C'est vraiment une 
plaisante chose à voir que cette cour {de Bonaparte], 
et comme tout cela se guinde peu À peu, P.L. COUR. 
Leit. 1, 125. 1| Affecter trop d'élévation dans les cho- 
ses morales, dans les choses d'esprit. Je trouve qu'il 
est bien plus aisé de se guinder sur de grands sen- 
timents, de braver en vers la fortune, accuser les 
destins et dire des injures aux hommes, que d'en- 
trer comme il-faut dans le ridicule des hommes, 
mol. Critique, 7. Toutes les fois qu'on se veut guin- 
der au-dessus des nues, on s'y perd, ou, pour par- 
ler plus simplement, on manque de ision et de 
justesse, soss. Et, d'orais. 1, 14. n'a pas été 
plus indulgent pour Cullisthène, qui, en certains en- 
droits de ses écrits, ne s'élève pas proprement, mais 
se guinda si haut qu'on le perd de vue, Bom. Lom- 
gin, Sublime, chap. 2. 11 n'était m comme les rois 
de l'Inde, Qu'on ne voit point, qui craignent le grand 
jour, Et dont la majesté sur La terreur se guinde, La- 
MOTTE, dans DESPONTAINES. Jl est pes facile de 
prendre l'essor et de se guinder sur de grands sen- 
timents, que d'attraper une plaisanterie fine et dê- 
licate, LE sace, Diable boit. 14. 11 vaut mieux écrire 
froidement que de sa guinder, vauven. Dial. Iso- 
crate, Démosth, Ceux qui pensent peu, s'occupant 
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beaucoup des mots et cherchant des expressions er- 
traordinaires, sont sujets à se guinder au delà du 
naturel, et donnent dans le ridicule et dans le phé- 
bus, LA HARPE, Corresp. t. 1, p. 308, dans POUGEXS. 

— MIST. xvit s. Le prince despité.... encores qu'il 
vist ses navires desguarnis d'hommes, fit guinder, 
so met aux trousses de Lansac.... D'aun. Hist. n, 400. 
Pour fairo un corps bien espagnolé, quelle gehenne 
ne souffrent-elles [les femmes], guindées et cen- 
gelées, à tout de coches sur les costez, jus- 
ques à la chair vifve? mont, 1, 308. 

— ÉTYM. Wallon, want, guinder, poar un 
eric; ga. et ug. guindare; ital, ghindare ; 
de Tone h sien wanan, angl. to wind, hisser, 

$ GUINDERESSE (ghin-de-rè-s'), s. f. Terme de 

` marine. Gros cordage employé à caler les mäts. 

— ETYM. Guinder. 

+ GUINDERIE (ghin-de-rie}, s. f. État d’une per- 
sonne guindéo, Sa naiveté et sa jolie petite figure 
nous délassent de la guinderie de mademoiselle Du- 
plessis, sav. 242. 

+GUINDRE (ghin-dr'), s. m. Petit métier pour 
doubler les soies, après qu'elles ont été filées, 

Guinder. 


— ÉTYN. a 

GUINÉE (għi-néa), s. f. [|1° Ancienne monnaie 
d'or anglaise qui valait vingt et un schollings ou 
vingt-six francs cinquante centimes. On trouva enfin 
de l'or sur les côtes de Guinée, mais en petite quan- 
tité, sous lẹ roi Jean II [de Portugal); c'est de là 
qu'on donna depuis le nom de guinées aux mon- 
naies que les Anglais firent frapper avec l'or qu'ils 
trouvèrent dans le même pays, VOLT. Mæurs, 444. 
Le grand point est d'avoir beaucoup d'argent, les 
Anglais ne réussissent qu'avec des guinées, et un 

t qui les décuple, 10. Lett, Choiseul, 43 juil- 
Jet 4784, || Demi-guinte, monnaie d'or d'Angle- 
terre valant 10 shellings, 6 pence, où 43 fr. 24 c. 
I| 2° Sorte de toile bleue de coton. ||3* Terme de 
commerce. Cuir ré, bue, 

— ÉTYM. Angl. Guinean, nom d'un pays d'Afrique, 
À cause que Charles II fit frapper les premières gui- 
nées aveo de l'or venu de ce pays. Quant à la gwt- 
née, toile, elle est dite ainsi parce qu'elle sert au 
trafic avec les nègres. 

+ GUINETTE (għi-nè-t), s. f- Nom donné ancien- 
nement à La pintade, parce qu'elle venait de la Gui- 
née ; d'où elle est appelée aussi poule de Guinée, 
LRGOARANT. 

+ GUINGAN (ghin-gan), s, m. || 4* Étoffe de coton, 
fine et employée souvent À faire des robes de femme: 
|! % Toile de coton blanche de l'Inde. Une centaine 
de balles de mouchoirs, de pagnes et de guingans, 
d'un très-beau rouge, que les Maria hong oi 
À Gaffanapainam, où ils sont is uis très- 
longtemps, RATNAL, Hist. phil. 11, 46. 

— ETYM., Guingamp, ville de Bretagne où il y a 
des fabriques de tissus, 

GUINGOIS (għin-goi), # m. || i* Travers, ce qi 
n'est point droit, ce qui n’a point la figure qu'il de- 
vraitavoir. Il y a du guingois dans cette construction. 
1 Fig. I! y a du guingois dans cet esprit-là. || 2° De 
guinguois, loc. adv. De travers. Cela est tout de guin- 
gois. || Fig. Avoir l'esprit de guingois. Une chaise 
qu'on va rompre, una cérémonie de guingois, sv,435, 

== MIST. XVI s, Il vous fault mettre le bonnet à 
ÆYNROYS, PALEGA, p. 831, 

— ETYM. Gênev, de guinguoine ; picard, guingoin; 
Berry, gimhoise : ce soliveau est tout de gimboise, 
et aussi de gingois. Étymologie incertaine, Lamon- 
noye le suppose dit pour guignois, du verbe gui- 
gner, regarder du coin de l'œil. Diez le tire de 
l'ancien scandinave kingr, flexion; guingois aurait 
été dit, par assimilation avec l'autre g, pour quin- 
gois; cela est vraisemblshle. 

+ GUINGUENASSE (ghin-għe-na-s'), 2. f. Terme 
de pêche. Espèce de filet. 

+ GUINGUET in-ghè), s. m. Camelot léger, 
uni et rayé de différentes couleurs (Amiens). 

1. GUINGUETTE {ghi-ghè-t'}, s. f. |} 4° Nom qu'on 
donne aux cabarets des environs dé Paris et d'au- 
tres villes, et où le peuple va boire et sa réjouir les 
jours de fête. Vois-tu près de la guinguette Folâtrer 
dessus l'herbette Vénus avec les amours? CHAULIEU, 
Au cheval. de Bouillon, 1704. Ces gentils compa- 
gnons Qui les fêtes, à la guinguette, Régalant fa- 
cile grisette Avec trois maudits violons, Pour Toi- 
non, Nicolleou Pérette À bon marché font des 
chansons, maMILT. Lett. à M. de Mimenure, datée de 
Sceaux, i“ juillet 1706, Moi, madame, je n'ai point 
d'amant, mais on en trouve à la guinguette. — La 
veuve: Un amant de guinguette, la jolie chose! 
nancounT, fmpr, de Swrène, sc. 45. On ne voit 
point, dans les faubourgs ni hors des murs, ces 
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guinguottes où nos artisans et le bas peuple vont 
oublier leurs travaux et se livrer à une joie franche, 
sans souci pour le lendemain, necros, Foy. Mal. 
OEwv. t. vin, p. 94, dans roucexs. Nos promenades 
tête à tête hors de la ville où je dépensais magnifi- 
quement huit ou dix sols À quelque guinguette, 
3. 4. novuss. Confess. vitt. Deux počtes de l'ancien 
opéra-comique , dont le génie était la gaieté, et qui 
n'étaient jamais si bien en verve que sous la treille 
de la guinguette, manmowtez, Mém. vi. |] 4° Petite 
maison de cam ê. Personne ne pouvait com 
prendre une dépense si prodigieuse pour une simple 
guinguetto, puisque une maison sans terres, sans 
revenus, sans seigneurie ne peut avoir d'autre nom 
8T-SIM. 314, 403. J'ai vu le Skellendorf; fl a diné 
dans ma guinguette, vour, Lett, Algarotti, 15 août 
1760. À ce fardin.était jointe une guinguelte asez 
jolie qu'on meubla, 3. 3. nocss. Conf. v. || On a dit 
une maison guinguette. Cet homme était retiré à 
Auteuil; le malade a emprunté une maison guin- 
guette que Samuel Bernard a dans ce village, BAR- 
min, Journ, hist, du règne de Louis XF, p. 350. 
{| 8° N s'est dit autrefois pour grisette. IL faudra 
que je m'en retourne à pied, comme une guinguette 
qui vient de souper en ville, Le ballet des 24 heures 
{1722}, se. 6, dans Pa. MICREZ, Argot. 

— ETYM. Génin, Récréat, t. 11, p. 445, lo tire de 
gigue, lieu où l'on remue la gigue, où l'on danse, 
Il paraît plutôt venir de guingues ou ginguet (voy. 
GnGueT) qui s'est dit d'un petit vin : lieu où l'on 
vend du petit vin. 

+ 2. GUINGUETTE (ghin-ghè-t}, +. f. Espèce de 
voiture découverte à deux roues, que l'on a depuis 
nommée un phéton. 

— ÉTYM. Sans doute ginguet. 

+3. GUINGUETTE (ghin-ghè-t"}, s. f. Pipe à petit 


et. 
+4. GUINGUETTE (ghin-ghé#), s. f. Jeu de la 
guette, espèce de jou de cartes, Guinguette se 
it, au jeu qui porte ce nom, de la dame de carreau. 
|| Sa dit aussi, au jeu de l'hombre, du coup par le- 
quel hombre gagne sans as noir. 
td. GUINGUETTE (ghin-ghé-t'}, s. f. Terme de 
commerce. Sorte de toile d'étoupe de lin, Guinguet- 
tes, chaîne brin de chanvre, trame brin de chanvre, 
largeur 4/2 aune et 4/2 seize, Tabl, annesi aux lett. 
pat. du 30 sept. 1680, Tours. 
+ GUINOT (ghi-no), s. m. Un des noms vulgaires 
du vi 


u pinson. 
$ GUIORER ({ghi-o-ré), v. n. Se dit du cri de la 
souris. 

+ GUIPÉ, ÉE (ghi-pé, pée}, part. passé de gui- 
per. Frange guipée. || S. m. Le guipé, certain dessin 
de dentelle tracé sur la vélin. 

+ GUIPER (għi-pé), v. a. Termo do métier, Gui- 

la frange, faire des franges torses, comme font 
PS pasementiors et les ruhaniers, en les attachant 
d'un côté et les tordant de l'autre, avec l'instrument 


‘qui so nomme guipoir. I Imiter surle vélin, ou par 


une broderie, la dentella appelée guipure. 

— ÉTYM. Goth. vaipan, orner de guirlandos; ou, 
mieux,en raison du sens, l'anc. h. allem. mban, 
tisser; allem, mod. toeben. 


+ GUIPOIR (ghi-poir). s. m., Terme de passemen- 
terie. Outil per guiper, pour faire des torsades. 
— ETYM. Gui 


+ GUIFON hi n), s. m. Terme de marine. 
Gros pinceau formé de morcoaux d'étoffe de laine, 
avec lequel les calfats étendent le brai. || Terme de 
tanneur, Linge au bout d'un bâton pour mettre les 
peaux en chaux. 

— ÊTYHM. C'est peut-être une ancienne forme pour 
jupon, qui s'est dit en effet gipon. Mais Jal le tire 
de l'angl. to , essuyer, nettoyer, 

GUIPURE (ghi-pu-r), s. f. Espèce de dentelle 
dans laquelle il n'y à pas de fond; le dessin est fait 

des brins très-fins de soie ou de fil entrelacés de 
Toa À former de petits bâtons réunis sous toutes 
sortes de formes, Je voudrais bien pe fit de la 
coquetterie Comme de la guipure ot de Ja broderie, 
moi. Ée. des mar. n, 9. Dentelles de soie et de guipu- 
res, venant de Flandres, Angleterre et autres lieux, 
La livre pesant, $ livres, Tarif du 18 avril 1667. 

— ETYM. Guiper. 

GUIRLANDE ({għir-lan-d'), s. f. || 4* Arrange- 
ment de fleurs, de feuilles ou d'objets servant d'or- 
nement, formant une chaine flexible et pouvant 
s'enrouler, se si] re selon le besoin ou le goût 
des . L'amour paratt de l'autre {coûté}, | 
entouré de délices ; Et la guirlande qu'il me tend 
Éclate sur des précipices, #musrax, W. de Chrispe, 
u, t, Qu'on vous couronne de fleurs, qu'on vous | 
compose des guirlandes ; ces fleurs ne seront bonnes 
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qua sécher _. votre fonii; retch. Duch. de 
ont. Aur autels d'Apol suspendez vos guir- 
landes, M. 3. CHÉN. OÉdiperroi, tv, à Choses 
qui par leur disposition imitent des festons, des 
guirlandes. Une guirlande de pierreries, de dia- 
mants, || $ Ornements de full ou de fleurs 
points ou sculptés. || Petite bande de métal façon- 
nén, qui orne les bords d'une trompette et d'un cor. 
IL4* Fig. Terme de littérature. Choix de petites 
pièces de poésie. Une guirlande poétique. |j 5° Terme 
de marine, Se dit des pièces de bois placées hori- 
zontalement dans l'intérieur d'un bâtiment pour 
relier les membrures. || Amarrage fait pour retenir 
le congréage d'un cordage. 

— HIST. xvi s. La ciel ravi, qui si belle la voit, 
Roses et liz et guirlandes pleuvait, rows. 40, 

— TYN, Provenç. garlanda, guarlanda ir- 
landa; espagn. guirnalda; portug. guirlanda ital, 
ghirianda, Origine douteuse. Le moy. h. allem. 
tnierelen, border (anc. h. allem. wiara, couronne), 
n'est pas sans probabilité, avec le même suffixe que 
dans gironde, girandole, mais sans autre commu- 
nauté étymologique avec ces mots, puisqu'il faut 
une $ dans le primitif, quel qu'il soit. 11 y avait dans 
la place Maubert, à Paris, un lieu qui s'appelait 
garlende (Liv. des mét. 311), et, à côté, une rue 
dite guellande, et plus tard galande; c'est très-pra- 
bablement une ancienne forme de guirlande, comme 
on le voit par les mots galandage, garlandage. 

+ GUIRLANDER (ghir-lan-dé), +. a. Omer de 
guirlandes. Durant quatre mortelles heures nous 
n'aperçümes que des bruyères guirlandées de bois, 
des friches à peine écrêtées, des semences de bé 
noir èt d'indigentes arenières, CHATEAUB, dans le 
Diet. de nocez. 

— HIST. xvi s. Guirlandé, COTGRAVE. 

+ GUISARD (gui-xar; wi comme dans huile), 
2. n. Partisan du due de Guise, dans la lutte de ce 
duc contre Henri II; ligueur. 

+ GUISARME {ghi-zar-m'), +. f. Sorte d'armo de 

dans lo moyen Age; c'était une hache à 
eux tranchants, ` 

— ÉTYM. Prov. jusarma, gusarma; anc. esp. 
bisarma ; ital. giusarma. Origine inconnue. 

4. GUISE (ghi-x'), s. f. Manière, façon, goût, 
fantaisie. Il forme une vertu comme il plait à sa 
guise, néGNIER, Sat. v. Le lion dans sa tête arait una 
entreprise : JÌ tint conseil de guerre, envoya ses pré- 
vôts; Fit avertir les animaux : Tous furent du des- 
sein, chacun selon sa guise, La FONT. Fabl. v, 49. 
Le sage l'aura fait [un éléphant de pierre] par tel 
art et de guise Qu'on le pourra porter peut-être qua- 
tre pas, mD, Fabl, x, 14. Faisant gagner marchands 
de toutes guises, 19. Faucon. Le lendemain notre 
amant se déguise, Et s'enfarine en vrai garçon meu- 
nier, Un faux menton, barbe d'étrange guise, Mieux 
ne pouvaitse métamorphoser, in. Mandrag. Simple, 
jenu etd'assez bonne guise, m. Fair. Les poètes 

font à leur guise, wot. Amph. Prol. || En guise de, 
loc. adv. À la façon de, en manière de, à ta place de. 
Son prisonnier à son côté en guisa de limier, 5CARR. 
Rom. com. 1, 43. Ce serait même une fête à donner 
à la cour, en guise de fou d'artifice, voty, Lett. d'Ar- 
gental, i" janvier 4774, || À guise de, à la manière 
de. Il passe le tronçon de la sienne [épée] en la main 
gauche, à guise d'un poignard, conx, Clit. argum. 

— HIST. xs. [II] Vait le ferir en guise de baron, 
Ch. de Rol, zcn, Par nule guise ne m'aviez desfé, 
ib. cxvi. [xt s. Quant ilont en bataille fché leur 
estendart, Ne se maintiennent mie à guise de 
couart, Sax, xtx. (Soyez) Apresté d'ostoyer (aller en 
guerre] chascuns selon sa guise, ib. xxu. || xme s, 
Ià me souvint des gens de male guise Qui m'ont 
mis sus mensonge à escient, OUESNES, Roman. p. #9. 
Et il fu voir que Assur, fil Sem le fil Noé, avoit 
comencié en celui pals une cité, mais li rois Ninus 
l'acompli, et estora de grant guise, et en fist le 
chief de son regne, et por le non de lui est appelée 
Ninive, BRUN. LAT. Trés, p. 32, À guise do choval 
que on a enfrené, Berte, xv. Si avint qu'il vit, outre 
un grant fossé, un fouc [foule] de paysans armés À 
la guise du pays, Chr. de Rains, 219. Car a vertu 
n'est mie mendre [moindre] De bien garder et de 
deffendre Les choses, quant el sunt acquises, Que 
del aquerre en quelques guises, la Rase, #304. CIl 
bien sunt tien à droite guise, db. 5362, || xiv* s. 
Touz biens ne sont pas d'une meisme espece ne 
d'une guise, ORESME, Eth. vi ||xv* s. Et fit son 
departement en guise de moine, et ainsi habillé 
s'en alla, wonsTReL. m, 466, Et fit parler aux Venitiens 
delas mettre à rançon aux guises de France; mais ` 
ils dirent que ce n'estoit pas leur usance, Boucig. 11, 
29. |Lxvit s, Tant de villes, tant de guises, COTGRAVE 
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— ÉTYM. Provenç. guisa, gui ; » portug. 
et ital. guisa; de m b.i lam. manière, 


guise; allem, mod. Weise. 

t2. GUISE {għi-z'), 3. f. Terme de métallurgie. 
Petite plaque de fonte dans laquelle on moule ta 
fonte pour acier, 

— ETYM. Autre formo de 

+ GUISBAU (ghi-zò), £. 
ordinaire. 

GUITARE (ghi-ta-r'), s. f. || 4° Instrument de mu- 
sique à six cordes et à manche divisé en demi-tons 
par des touchettes. La guitare est un instrument 
grave, et qui descend, à une tierce près, aussi bas 
que le violoncelle. La musique de guitare s'écrit 
sur la clef de sol; mais les notes représentent en 
réalité l'octave inférieure des mèmes notes sur le 
violon où la flûte. JI y avait un certain Italien à la 
cour {d'Angleterre} fameux pour la guitare; il avait 
du génie pour ls musique, et c'est le seul qui 
de la guitare ait pu faire quelque chose, HAMILT. 
Gramm. 8. Chanter sans guitare à Séville, vous 
seriez bientôt reconnu, ma foi, bientôt dépisté, 
BEAUMARCA, Barbier, t, 6. || Guitare tierce, guitare 

u plus petite que la guitare ordinaire et ac- 

e une tierce mineure au-dessus. La guitare 
tierco est surtout utile, parce que, les tons diésés 
étant plus favorables que les tons bémolisés au jeu 
‘de la guitare, elle permot de jouer en la, en ré, 
en sol, ce qui est écrit en ut, en fa, en si bémol. 
Elle fait le même efet que le capo d'astro à la 
troisième position, mais sans étouffer les sons comme 
lui. {| Fig. et Ésmiliérement. Répétition ennuyeuse, 
rengaine. C'est toujours la mème guitare. || 4* Au 
fig. la guitare représente les chansons ou la poésie 
badine, comme la lyre la poésie noble, Choisis 
quelque excellents main Pour une si belle aven- 
ture; Prends la lyro de Chapelaiu Ou la guitare de 
Voiture, sannasiw, dans MÉNAGE. || 3° Petite pièce 
da poésie, du genre des romances. || é Un des 
noms sous lesquels les marchands désignent la 
coquille du mures pervers {univalves), || b° Terme 
de charpente, Se dit des assemblages composés de 
pièces courbes. 

— MIST. xin" s, Si a guiternes et leüs [luths], fa 
Rose, 31287, |] x Bus, tost, la royne des gui- 
ternes, Patelin. [| xv1* s. Les pieds comme une guin- 
terne, nas, Pant. 1v, 31. Au commencement ceux 
qui apprennent à jouer da la guiterne, gastent vo- 
lontiers lês cordes et le fust, LA nOËTIR, 434, Gui- 
terre, dans x:coD, Dict. 

— ÉTYN. Provenç. guitara; espagn. et portug. 
guitarra; ital. chitarra; du latin cühara; grec, 


gueuse 4. 
m. Variété de l'anguille 








ahipa, 

$ GUITARERIE (ghi-ta-ro-rie), «, f. Par plaisan- 
terie. Les gens jouant de la guitare, Toute la guita- 
rerie de la cour sa mit à l'apprendre [une sara- 
bande], aiir. Gramm, #. 

t GUITARISER (ghi-ta-rizé), w. n. Jouer de la 
guitare. Il penso, qon la nuit il a guitarisé, Que 
J'en ai tout le jour le cœur martyrisé, SCARRON, Jo- 
delet duell, n, 4. 

— HIST. xiv" s, L'un de eux dist à Johan Barre, 
qui lors jouait ile la guyterne : viens jouer et guis- 
terner avec nous, DU CANGE, guiterna. 

— ÉFYM. Guitare, 

GUITARISTE {ghi-tiri-sl}, s. m. Celui qui joue 
de la guitare, Un bon guitariste. 

$ GUITERNE (ghi-ter-n'}, s. f. Terme do marine. 
Arc-boutant placé en arrière des machines à måtar, 

— ÈTYN. Ancienne forme de guitare. 

t GUIT-GUIT (ghi-ghi}, s. m. Terme dJ'ornitholo- 
gie. Goare do passereaux tènuirostras, 

+ GUIVRE {ghi-vr), voy. Givas 4, 

+ GUIVRÉ, (ghi-vré, vrée), adj, Terme de bla- 
son. Orné de guivres, 

t GULF-STREAM (golf-striw), s, m. Terme de 
géographie emprunté des Anglais et employé pour 
désigner le grand courant d'eau échauifée qui se 
rend du golfe du Mexique aux côtes d'Europe. 

— ÉTYM, Anglais, gwif, golfe, et stream, courant. 

+ GULPE (gul-p'},#. m. Terme de blason, Tour- 
teau de pourpre qui tient le milieu entre le besant, 
qui est toujours de métal, at Le tourteau, qui est tou- 
jours de couleur, 

GUMENE (gu-mè-n'), s. /. Terme de blason, Le 
ctble d'une ancre. 

— ÉTYM. Voy. GOMENE. 

t GURNARD (gur-nar}, s. m. Poisson, un ites 
plus communs parmi les grondins(trigia gurnardus). 

+ GURNEAU (gur-nd), £. m. Synonyme de gurnaril. 

GUSTATIF, IVE (gu-sta-tif, stiv’), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient à l'organe du goût. Le 
nerf gustatif. Les paries gustatives, 


GUY 


— KIST. xvi" s, La faculté sensitive est divisée en 
visive, auditive, cdurative, gustative et tactive, PARÈ, 
pi. 

— ÊTYNM. Lat. gustare, goûter. 

GUSTATION {gu-sta-sion), s. f- Terme didacti- 
que, Perception des stveurs; exercice du goût. 

— ETYM. Lat. gustationem, de gustare , goûter. 

+ GUSTUEL, ELLE (gu-stu-èl, È), adj, Qui se 
rapporte au goùt Jouissances gustuelles, BRILLAT- 
Savani, dans le Dict. de BESCHERELLE. 

— ETYM. Mot formé par Brillat-Savarin du lat. 
gusins, goût. 

+ GUTTA-PERCHA (gu-tla-pèr-ka), s. f. Substance 
différant du caoutchouc, ence qu'elle n'est ni élas- 
tique ni extensible bien que douéa d'une grande 
flexibilité; elle devient plastique à une température 
élevée, se façonne, se soude alors, comme une pâte 
grasse, et forme un cuir factice dont l'emploi rend 
de grands services à l'industrie, LEGOARAaNT. La 
gutta-percha est le produit du suo des laticifères 
qui se trouvent dans le liber d'un arbre forestier, 
sonandra guila, Hooker, appartenant à la famille 
des sapotées, originaire de Singapore et répandu 
dans tout l'archipel oriental. On se sert de la gutta- 
percha pour envelopper les fils télégraphiques sous- 
marins. 

— ETYM. Malais, getah pertjah, de perah, gomme, 
et pertjah, nom malais de Sumatra: gomme de 
Sumatra. Gutia est l'orthographe anglaise de gelah, 
prononcé avec un ¢ muet que represente l'u anglais 
suivi de deux consonnes; il a ainsi une fausse res- 
semblance avec le latin gutia. : 

GUTTE (gu-t'}, voy. GOMMB-GUTTE. 

+ GUTTIER (gu-tiċ), £. m. Arbre dit aussi gar- 
cinie cambogie, cambagie guite (gutlifères), qui 
produit la faussa résine-gutte, 

+ GUTTIFÈRE (gu-tti-fi-r'), adj. || 1° Terme de 
géologie. Qui présente des gouttes, des larmes, 
Quartz guttifère, || & Terme de botanique, Qui 
duit de la gomme-gutte, || S. f. pl. Famille de plan- 
tes, ainsi appelées parce quo prosque toutes con- 

tiennent un suc gommo-résineur qui en découle ea 
larmes, et qui jouit de propriétés âcres et purgatives. 

—ÊTYM. Lat. gula, goutto, et ferre, porter. 

+ GUTTIFORME (gu-tti-for-m'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une goutte d'eau. 

— ÉTYM. Lat, guita, goutto, et forme. 

t GUTTIPENNE (guti pn), adj. Terme de 
zoologie. Qui a les ailes chargées de taches blan- 
ches sur un fond brun. 

= ETYM. Lat. guita, goutis, et penna, aile, 

+ GUTTULAIRE (gu-tiu-lé-r'}, adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui affecte la forme de petils grains sam- 
hables à des gouttes, 

— ÉT. lat. guttula, diminutif de gufta , 
goutte. 

GUTTURAL, ALE (gu-ttu-ral, ra-l'},ad/j.|] 4° Terme 
d'anatomie, Qui spot au gosier, Fosse guttu- 
rale. Toux gutturale. || Conduit guttural du tympan, 
la trompe d'Eustache, qui fait communiquer lè go- 
sier avec la cavité du tympan. || Poche gutturale, 
réservoir existant, dans les solipèdes, sur lẹ trajet 
de la trompe d'Eustache, ot formé par une dilata- 
tion de la muqueuse de ce conduit. || Torma de chi- 
rurgie. Hernie gutturale, la beonchocète. || & Terme 
de grammaire, Qui se prononce du gosier. Des sons 
gutturaux, La j espagnol est une lettra gutturale, 
On y parle [à Sienne] aussi purement l'italien qu'à 
Florence et sans l'âpreté et l'accent guttural du 
florentin, pucros, Foy. Kal. OEuvres, b vii, p. 174, 
dans roucess. || S. f. Lettre qui sa prononce du 
gosier, Les guiturales sont $, g; prononciation 
gutturale du g français dans ga, go, pu, du o dans 
ca, co, cw, par opposition à la prononciation chuin= 
tante du g dans ge, gi, èt siMante du c dans ee, ci. 

~ ÊTYM. Lat, gultur, gosier (voy. coltas), 

+ GUTTURO-MAXILLAIRE (gu-ttu-ro-ma-ksil- 
lè-r'}, adj, Terme d'anatomie. Qui appartient au 
gosier et à la mâchoire. 

— ETYM. Lat. gultur, gosier, et maxillaire, 

t GUTTUROSE (gu-ttu-rò-z'}, adj. f. Terme de 
zoologie. Antilope gutturose, antilope quia la gorge 
grosse, 

— ÉTYM. Lat. guifirasus, guitreux, de gutiur, 
gosier. 

È GUTTURO-TÉTANIQUE (gu-ttu-r0-té-ta-ni-k'), 
adj. Terme de médecine. Hégaiemept gutturo-té- 
tanique, bégaiement que produit la contraction 
spasmodique du gosier, 

— ÊTYM. Lat. gulur, gosier, et Hééanique. 

t GUYAQUILLITÉ (gui-ia-ki-li-t; né comme 


dans huile), s. f. Résine fossile de Guyaquil (4mé- | 


rique-Sud), 


GYM 


— ÊTYM, Guyagwil, ot ife qui désigne un principe. 

+ GUZARATI (gu-2a-ra-U}, s. m. Le dialecte in- 
eu Guzarats, gg dm 

UZLA (guz-la), s. f. Instrument de musique 
des Ilyriens, qui est une espèce de violon monté 
d'une seule corde de crin, et qui sert à accompa- 
gner les chants nationaux. 

t GYMNANDRE (ji-mnandr), adj. Terme de ha- 
tanique. Qui a les étanines nues. 

— ÉTYM. Gymna... Ot dre, måle, étamive. 
£ f GYMNANTHE (ji-mnan-t'), adj. Terme de bo- 
tanique. Dons les fleurs sont dépourrues de touts 
enveloppe. 

— ÉTYM. Gymno...., et &vboc, fleur, 

GYMNASE (ji-mna-z’), s. m. l| 4° Lieu où les 
Grecs s'exerçaient à lutter, à jeter le disque, ét au- 
tres jeux de force. Ceux que l'on destinant à la pro- 
fosion d'athlte, fréquentiient, dès leur plus tendre 
jeunesse, les gymnases ou palestrës, qui étaient 
des espèces d'académies, entretenues pour cela aux 
dépens du public, notin, Mist, ane. OBuv, t. v, 
p. 61, dans rovoexs. || 3° Par analogie, éiablisse- 
ment où l'on forme la jeunosso aux exercices du 
corps. || Gymnase où gymnasium, nom que l'on 
donne en Allemagne aux calléges ou écolos latines. 
113 Le Gymnase dramatique, théâtre de comédie 
à Paris. Les pièces du Gymnase, Le genre du 
G 


ymnase. 

— ÉTYM. Tugwánov, de yuuvès, nu. 

GYMNASLARQUE {ji-moa-zi-ar-k'}, s m. 
|i 4° Terme d'antiquité. Chef du gymnase, colui r= 
en avait la surintendance. || 3* Celui qui, dans les 
écoles publiques, diriga un système d'exercices 

mastiques, propres à développer les facultés 
physiques de l'homme. 

— ETYM. l'unvervépyns, de yuuvéeu, gymnase, 
et dopyt, commander. 

GYMNASTE (ji-moa-s\}, s. m. || 1° Terme d'anti- 
quité. Officier préposé dans le gymnase à l'éduos- 
don des athlètes et de ceux qui fréquentaient le 
gymnase. Le gymnaste élait non colui qui ensei- 
gnait les mouvements, c'était le pédotribe . eè 
mot}, mais celui qui savait approprier les divèrs 
exercices à la constitution des individus dont il 
dirigeait le régime. |i 2° Ches nous, onlu! qui en- 
seigne par son exemple à exécuter les mouvements 
de la gymnastique. || Par extension, celui qui fa 
des tours de force et d'agilité. Le gymnaste Léotard. 

— TYM. Vugvecris, de yuavélew, exéroer (voy. 
GYMNASE). 

GYMNASTIQUE (ji-mna-sti-k'}, adj. | 4° Qui 
concerne les exercices dit corps. Les exercices gym- 
nastiques. || 8° S. f. L'art, l'action d'exercer le 
pour le fortifier, La danse est un dus exercices du 
corps que les Grecs ont cultivés avea beaucoup dé 
soin ; elle faisait partie de ce que las ancians appe- 
laient la gymnastique, partagée suivant Platon en 
deux genres, l'orchestique, qui tire son not de la 
danse; et le palestrique appelé ainsi du mot grec 
qui signifie La lutte, norus, Wist, ane. OXue. t iv, 
p. 634, dans POUGENS, La gymnastique est La culture 
régulière du corps; elle est pour lui ve que l'étudo 
est pour l'esprit, BARTA. ST-MiLAINE, Préface, p. vin, 
de là Gymnastique pratique de Lasse. La gymnas- 
tique bien comprise est una partie essentiélle du 
perfectionnement de notre être, et l'on ne doit pas 
être surpris qu'à ce titre elle alt attiré les médita- 
tions des philosophes les plus vénérés du genre 
humain, d'un Platon, d'un Locke, 19. ib. p. 1x. Les 
jeux ordinaires aveo leurs inconvénients désor- 
donnés et sans suite, ne sauraient remplacer ba 
gymnastique; et, réciproquement ln gymnastique, 
régulière et disciplinée comme elle est, na doit 
pont exclure les jeux où las enfants so livrent 

tous les ébats de lour âge, rb, ib. p. 1t. Si la 
gymnastique est distincte du jou, elle ne l'est pas 
moins de l'orthopédie.... elle prévient lo mal en 
affermissant la santé et on fortiflant tous les orgn- 
nes, qu'elle exerce avec vigueur et continuité, 10, 
ib. p.1x. Les femmes ont besoin de la gymnastique, 
plus même que les hommes; pour elles, les obstncies 
que la via civiliséo oppose au développement corpo- 
ral sont bien plus multipliés et bien plus funestes 
encore, 1. fb. p. xur. Fig. La déclamation était 
une espèce d'apprenti de l'éloquenes appliquée 
à des sujets anciens ou fiefs, une gypmpastique où 
l'athibte essayait des forces qu'il devait employer 
dans la suite aux choses publiques, mpznor, Claude 
et Nėr. 1, 1.118 Par extension, le liðu où sont éta- 
blis les objets néersaires à ces exercices et où l'on 
va s'exercer. Aller à la gymnastique. 

== MIST. vit" =. Travaillements gymnastiques, 
ONESME, Thèse de mxuxIER. Gymnastique, maniere 
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des insectes comprenant ceux qui oni les ailes 
nues, sans élytres ni écailles farinacées. 

— TYM. Gymno..., ot rrsçèv, aile. 

+ GYMNORRHILZE (ji-mno-rri-2), adj. Terme de 
botanique. Dont les racines sont à nu. 

~= ÊTYM. GYMRO... et file, racine. 

$ GYMNORRHVNQUE Yi-mno-rrin-k'),edy. Terme 
de zoologie. Qui a le bac ou le museau dénué d'ap- 
pondices. || S. m. pl. Terme d'ichthyologie. Famille 
de poissons ayant le museau court et dénué d'ap- 


| GYM 


de luite {lutte} pour axvrciter son corps en foree el 
en , 10, i. 

— ÉPYM. l'upvaoreòg, de yuuvasth: (voy. OYM- 
NASTE). 

+ GYMNÈTES (ji-mnè-t}, s. m. pl. Terme d'anti- 
quitè. Esclaves chez les Argiens, ainsi nommés pro- 
bablement, de ce qu'ils étaient mal vêtus ou presque 
nus (yvuvée, nu). Les grmnètes étaient à Angos ce 
que les ilotes étaient à Sparte, 

+ GYMNÊTRES (ji-mnè-tr}, s. m. pl. Torme de 
zoologie. Gonro de poissons acanthopéérygiens de 
la famille des ténioïdes. 

— ÊTYM. Gymno...., et frovv, bas-ventre. 

+ GYMNÉTRON (ji-mné-tron), s. m. Terme de 
zoologie, Ganre de coléoptères tétraniens, famille 
des cureulionides. 

















mr Et figos, bee. 

+ GYMNOSOME (ji-mno-so-m'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a le corps nu. 

— ETYM. Gymno...., ét săpa, corps. 

+ GYMNOSOPHIE (ji-mno-20-fle), s. f. ou GYM- 

GYMNIQUE [(gi-mni-k’), adj. || 1* Torme d'anti- | NOSOPHISME (ji-mno-so-fl-sm'}, 4. m. Doctrine des 
quité. 11 sa dit des jeux où las athlètes combatiaient. | gy stes. À condition qu'on ne leur révéle- 
La ville de Sparte célébeait actuellement les jeux | rait rien des préceptes sublimes de la gymnosophie, 
gymniques, et elle était pleine d'étrangers quo la | mezsor, Opin. des ane. philos. (brachmanes), IL 
curiosité y avait amenés, lorsque les courriers arri- | [Proclus] s'était rempli la tête de gymnosophisme, 
vèrent de Louctres avec la terrible nouvelle de cette! de notions hormétiques, homériques, orphéiques, 
défaite, noLUN, Mist. ane. OEuv. t. v, p. 360, dans | pythagoriciennes, plaloniques et aristotéliciennes 
roucexs, || 4° S. f. La gymuique. L'art exercices | 10, Opin. des ane, phil. (éclectisme). 
iles athlètes, = ÉTYM. Voy. GYMNOSOPINSTE, 

— TYN. l'ugveude, de yupvès, nu (roy, Gyuno....]. |  GYMNOSOPHISTE (ji-wuo-s0-f-st"), +. m. Philo- 

+ GYMNO.... prétixe du langage didactique qui | sophe indien qui s'abstenait de viandes et s'adon- 











signifie nu, de yypvès, mu, et qui paraît tenir au | nait à la contemplation, On eût dit presque qu'il [un 
tatin nudus, pour grudus. botaniste] imitait les anciens gymnosophistes qui 


+ GYMNOBLASTE (ji-mno-bla-st'}, adj. Terme 


de botanique. Dont l'embryon n'est point renfermé 


dans un sèc particulier. Plantes gymnoblastes. 
— ETYM, Gymna…., at Phartèc, germa. 


+ GYMNOBRANCHE (ji-mno-bran-ch'), adj. Termo 


de zoologie. Dont les branchies soat à nu. 
— ÉTYM. Gymno...., et branchie, 


+ GYMNOCARPE (ji-mnc-kur-p'}, adj. Terme de 
botanique. Dont le fruit n'est attaché à aucun organe 
accessoire, || Champignons gymnocarpos, bes cham- 
pignons dont les corpuscules reproducteurs sont pla- 
cés axtérieurement, 


— ÉTYN. Gymno...., ot xapròs, fruit. 





Li 
+ GYMNOCARPIEN, IENNE (ji-mno-kar-piin, piè- 
n’), adj. Terme de botanique. Synonyme de gymno- 


carpe. 

+ GYMNOCAULE (ji-mno-k@-}", adj. Terme de 
botanique. Dont la tige est nue, sans feuilles, 

— ETYM. Gymna... et xavdèc, tige. 

+ GYMNOCÉPHALE (ji-mno-sé-{n-l'}, adj, Terme 


de zoologie. Qui a la tête nue, sans poils ot sans 


plumes, 

— ETYM. GYMRO... et xapabh, tåto. 

+ GYMNOCOCHLYDE (ji-mno-ko-kli-d'}, adj, 
Terme de zoologie. Se dit des mollusques qui ont 
leur coquille à l'extérieur du corps. 

— ÉTYM. Gymno...., et xoyhùc, coquille. 

+ GYMNODERMATE (ji-mno-dèr-sna-t) où GYM- 
NODERME (ji-mno-dèr-m'), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui a la peau nue, 

— ETYM. Gymno...., et derme. 

+ GYMNODONTE (ji-mno-don-t}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a les dents à nu. 

— ÉTYM. Gymne.…, el ébou:, dent, 

t GYMNOGOMPHES (ji-mno-gon-f}, s. m. pi. 


Famille d'animalcules infusoires rotiières dont les 


dents no tiennent à la mâchoire que par leur baso. 

— ETYM. Gymno...., ét yéupog, clou. 

+ GYMNOGYNE (ji-mno-ji-n'), adj. Terme de ho- 
tanique. Dont l'ovaire est à nu, dont le plait n'est 
point envoloppé par une corolle, 

= ETYM Gymno...., et yvi, femelle, pistil. 

+ GYMNOPÊDIE (ji-mno-pé-die), s. f. Terme 
d'antiquité, Danse en umge à Lacédémone ot oxé- 
cutée pour une fête annuelle par une troupe d'hom- 
mes et d'enfants nus qui chantaient des hymnes 
composés à cet effet, 

— ÊTYN. Tupvoraßia, de yuavès, nu, et naïc, 
enfant. 

+ GYMNOPHIDE (ji-mno-fi-d'}, adj. Terme de 
roologie, Se dit da serpents à peau nuo, lisso et vis- 
queuse, : 

— ETYM. Gymno…, et pu, serpent. 

t GYMNOPODE (j! F}, adj. Terme di- 
dactique. Qui a les pieds nus, || 5. m. pl. Famille 
de reptiles chéloniens, 

— ETYN. Gymno...., et node, noè, piod. 

+ GYMNOPOME (jl-mno-po-m'}, adj, Terme 
d'iehthyologie. Qui a les opercules nus. || S. m. pl 
Famille de poissons osseux, 

— ÉTYM. Gymno….., et züppe, opercule, 

t GYMNOPTÈRE (ji-mno-ptù-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a les ailes nues, sans étuis ni écailles. 

iS. m. pl. Les gymnopières, section de le classe 




















menaient leurs disciples dans les déserts où ils te 
naient leur école, PoxTEx. Tournefort, Plusieurs 
d'entre eux vivent tout nus, ce qui leur a fait don- 
ner par les Grecs le nom de gymnosophistes, ROLLIN, 


Hist. anc. OEuvr. t. vi, p. 618, dans POUGEnS. 


athe, sage (TOY. SOPRISTE), 


GYMNOSPERME (ji-mno-spèr-w'}, adj. Terme de 
botanique. Qui appartient à la gymnospermie. || S. f. 
Graine nus et paraissant dépourvue d'épisperme. 


— ETYM. Gymno. 
GYMNOSPERMIE (j 


el grippa, graine. 
mno-spèr-mie), s. 











spermie. 

+ GYMNOSPORE (ji-mno-spo-r'), adj. Terme de 
botamique. Dont les spores sont à l'extérieur, 

— ÉTYM. Gymno...., ét spore. 

+ GYMNOSTOME (ji-mno-sto- m'), adj. || 4° Terme 
de zoologte, Dont la bouche n'offre aucun appendice, 
lS. m. pl. Les gymnostomes, groupe d'insectes 
comprenant ceux dont les partias de la bouche sont 
nues, || à Terme de botanique. Dont l'orilice est 
dépourvu d'sppendices. Capsule gymnestome. 

— ETYM. Cymno...., et etópa, bouche. 


+ GYMNOSTYLE (Gji-mno-sti-l}, adj. Torme de 


botanique. Dont le style est nu. 
— ÈTYM. Gymno…., et style, 


+ GYMNOTE (ji-mno-t}, s. m. Gymnote éleciri- 


que, poisson d'une électricité très-puissante, qui 


frappe d'un coup d'électricité les autres animaux, 
et dant l'appareil électrique est situé de ehaque 


côté de la queue. 

— ETYM. l'uurèç, nu. 

+ GYMNURE Gi-mnu-r'}, adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a la queue nue. || S. m. pl. Les gymnures, 
section de la famille des singes, comprenant les 
sapajous À queue nue et calleuse. 

— ÉTYM. no... Ol 04, queue. 

4 GYN... GYNO.... Préfixe qui signifie femme, et, 
de là, pistil, et qui vient de quvñ, femme, rattaché 
au radical sanscrit jan, engendrer, grec, yiyvopai 
et au gothique quin, femme, angl. queen, reine, 

+ GYNANDRE (ji-nau-dr), adj. Terme de bata- 
mique, Dont les étamines sont attachées au pistil. 
Plantes gynandres, || Se dit aussi des étasnines. Rta- 
mines gynandres. 

— ÉTYM. Gyn...., et óvo, måle, étamine, 

GYNANDRIE (Gji-nan-dr:t), s. f. Terme da bota- 
nique, Classe du système de Linné, qui renferme 
les plantes dont les étamines naissent sur Je pistil. 

+ GYNANDRIQUE (ji-man-dri-k'}, adj. Terme de 
botanique, Qui appartient à la gynandrie. 

+ GYNANTHROPE (ji-nan-tro-p'}, s+. m. Terme 
didactique. Hermaphrodite qui tient plus de la 
femme que de l'homme. 

— ÉTYM. Gyn…., ét évépwnoc, homme. 

GYNÉCÉE (ji-nd-sée), s. m. || 1° Terme d'anti- 
quité. Appartement des femmes. f| 3° Se dit parfois, 
parmi nous, du lieu où travaillent, où se tiennent 
habituellement plusieurs femmes, Les bommes en- 



























— ETYN. l'ouvosogasne, de yupvèc, DU, et gogi- 


f. Terme 
de botanique, Dans le système de Linné, premier or- 
dre de la did ynamie, lequel renferme les plantes dont 
las fleurs ont quatre graines nues au fond du calice. 

+ GYMNOSPERMIQUE (ji-mno-spèr-mi-k'}, adj. 
Terme de botanique, Qui appartient à la gymno- 
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iront peu dans ce petit gynécée, J. 3, mouss. Hdl 

vi, 10. |13 Dans le moyen âge, espèce de manufac- 
lure où les soigneurs faisaient travailler leurs vas- 
sales ou femmes de corps, à des ouvrages de laine 
et de soie, |} 4" Terme de botanique. Ensemble des 
organes femelles d'une feur. 

~= ETYM. Puvamsiev [de qua, 
sous-entendu oisnya : demeure des femmes voy 
OYN, nn). 

GYNÉCOCRATIE (ji-nú-ko-kra-sle), 1° État 
où les femmes peuvent gouverner, L'Angleterre est 
une gynécocralie, || 4 Empire composé de femmes. 
Les prétendues amazones offrent une gynécocru- 
tie. ||3* Par extension, réunion composée de fem- 
mes, où les femmes règnent. La présence des hom- 
mes jete une espèce de contrainte dans cetle pe- 
tite gynécosraile, J. J. oUSS. Hl. 11, 24. 

— HIST. xvi" s. Quittaz ceste vaine ésporançe de gy- 
necocratie [en France}, Sat, Min. Harangue de Roze. 

—ÉTYM. Fu, yuramès, lemme, et zosttiv, enm- 
mander. 

GYNÉCOCRATIQUE Gi-né-ko-kra-ti-k°), adj. Qui 
à rapport à la gynécocratie. A 

+GYNÉCOGRAPHIE (ji-né-ko-grå-fie), s. f Sv- 
nonÿme de gynécologie. 

— ÉTYM. Tuvi, yyvareòz, femme et ypâgeir décrire 

+ GYNÉCOLOGIE (ji-né-ko-lo-jie), s. f. Terme iii 
dactique. Histoire de la femme, 

— ETYM. l'uvñ,yuvamé:, femme, ot }éyes, titi 

4 GYNÉCOLOGISTE (ji-né-ko-lo-jist), s. m 
Médecin qui s'occupe des maladies des femmes, 
des accouchements. 

+ GYNECOMASTE (ji-né-ko-ma-st), s. m. Terne 
d'anatomie, Homme dont les mamelles sont aussi 
volumineuses que celles d'une femme. 

— ETYM. vvi, vvas femme, et nastès, mamelle, 

À GYNOBASE (ji-no-ba-2'), s. m. Terme do bola- 
nique. Base renflés d'un style unique, surméntent 
les loges d'un ovaire divisé; exemple : les labiées. 

— ÊTYM. Gyno.., et base. 

+ GYNOBASIQUE (ji-uo-ba-zi-k'}, adj. Terme de 
botanique, Qui naît à la hase de l'ovaire; qui est 
muni d'un gynobase. Fruits gynobasiques. 

+ GYNOPHORE (ji-no-fo-r'), s. m. Terme de bo- 
lanique. Support nè du réceptable de la Nour et qui 
ne contient que les organes femelles. 

— ETYM, Gyno... él gapès, qui porte. 

+ GYNOPHORÉ, ÉE (ji-no-fo-ré, rée}, adj. Terme 
de botanique, Qui constitue un gynoplore, Récep- 
tacle gynophoré. 

+ GYNOPHORIEN, IENNE (ji-no-fo-riin, riè-n'}, 
adj. Terme de botanique, Qui palt sur un gyno- 
phore. Style gynoyhorien. 

+ GYNOPHOROÏDE (ji-no-fo-ro--d'}, adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à un gynophore. Nec- 
taire gyno] ide, 

— ETYM. Gynophore, et elèoc, forme. 

+ GYNOPODE (ji-no-po-d'}, s. m. Terme de bo- 
tanique, Synonyme de podugyne. 

_ . Gyno.., Ct RoDG, noc, pied. 

+ GYNOSTÈME (ji-no-stè-m'), s. m. Terme de bo- 
tanique, Partie de la fleur des plantes orchidées 
qui porte les étaminos et be stigmate, 

— ETYM. Gyno... etorijav, flet, étamine. 

+ GYPAËTE (ji-pa-d-t'), s. m. Termo de zoolo- 
gie. Espèce d'otsesu de proie intermédiaire entre 
Je vautour et le faucon. 

— ÉTYM. Top, yvzòs, vautour, et žetòz, aigle. 

GYPSE (ji-ps'), s. m. La pierre à plâtre, où sulfate 
de chaux, qui est appelé plâtre lorsqu'il est déshy- 
draté par la calcination et pulvérisé. J'avertis que 
j'appelle gypse ce que les nomenclateurs ont notant 
sélénite, BUFF. Min. t. 11, p. 64. Las principaux dé- 
pôts chimiques du sol secondaire sont les silex ot 
les gypsos : los silex, qui doivent incontestable 
ment leur origine à des dissolutions d'hydrate du 
silice; les ,; qui ont été précipités par la 
réaction exercéo sur le chlorure de calcium de la 
mer, soit des combinaisons sulfureuses, soit 
plutôt par du sulfate de magaésie, 1. CORDIER, Acad. 
des sc. Comptes rend. t Liv, p. 297. || Gypse cunei- 
forme, gypse en fer de lance, sélénite. 

— HIST. xv:* s. D me nomma Le gif et l'alebisstre…… 
quand ils sont caloinez, ce n'est autre chose que 
plastre... PALISSY, 233. 

— ÉTYM. Génev. gy ou gi; de yg, plâtre. 

GYPSEUX, EUSE (ji-pseû, Nesle Qui ast 
do la nature du gypse. Les matières gypseuses ne de- 
mandent pas, pour se calciner, autant de feu que 
les matières calcaires, Burr. Wist. min. sntrod. 
OEuv, t. vi, p. 421. 

— HIST. xvi’ s. Le 4* phlegme est dit gipsux, à 
cause qu'il adhere et s'amèsse tout ainsi que du 


naxée, lomme), 
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plastre, comme appert es juintures des doigts, et 
aux poulmons, PARÉ, Introd. &, Les eaux gypseuses, 
ou ayans la nature de la craye, 11. Xxv, +i. 

4 GYPSIFÈRE (ji-psi-fe-r}, adj. Terme de miné 
ralogie. Qui contient du gypse. 

= ETYM. Gypse, et le lat. ferre, porter. 

+ GYPSOPHILE (ji-pso-fl-l'), adj. Termo de bota- 
nique, Qui aime les terrains Feux. li S. f- pl. 
Genre de la famille des caryophyllées. 

— ÊTYM, Gypse, et guèc, qui aime, 

+ GYRASOL (ji-ra-sal), s. m. Voy. GInASOL. 

t GYRATION [ji-ra-sion}, s. f. Voy. GIRATION. 

GYRATOIRE (ji-ra-toi- adj. Voy. GIRATOIRE. 

t GYRATRICE (ji-ra-tri-s'), adj, La colombe gy- 
ratrice, VOY. TUMELEB. 

— ÊTYM. Lat. gyrare, tourner. 

4 GYRIN Gi-rin}, s. m. Termede zoologie. Insecte 
coléoptère nommé aussi tourniquet où puce aqua- 
tique. || Tétard, petite grenouille. 
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— ÉTYM. Dugiuuc, tôtard, de yôges, cercle, boule. 

+ GYROCARPE (ji-ro-kar-p'), £. m. Terme de 
botanique. Genre de plantes à fleurs polycarpes, 
Gyrocarpe d'Amérique, bel arbre très-éleré. 

— ÉTYM Tpos, cercle, et xapmèc, fruit. 

GYROMANCIE (ji-ro-man-sie), s. f. Divination 
qui se pratiquait en marchant en rond, È 

— ETYM. Tüpos, cercle, roud, et pavesla, divi- 
nation. 

+ GYROMANCIEN (ji-ro-man-siin), s. m. Celui 
qui pratique la gyromancie. 

À GYROME (ji-ro-m'), s. m. Terme de botanique. 

orbiculaire des organes reproducteurs 

de certains lichens. || Anneau élastique qui entoure 
le plus souvent les fructifications des fougères. 

— ÉTYM, Tüpuga, ceinture. 

+ GYROPHORE (ji-ro-fo-r'}, s. m. Terme de bo- 
tanique. Genre de lichans qui offre des scutelles 
ou gyromes. 
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— ÉTÈM, l'ugoc, cercle, et gopès, qui porte. 

+ GYROSCO) i-ro-sko-p'), £. m. Appareil ima- 
giné par M. Foucault en 4862, pour démontrer, 
comae il l'avait démontrée par le pendule, la ro- 
tation du globe terrestre. 

— ÉTYM. lūpos, cercle, et exvxety, examiner, 

+ GYROSELLE (jkro-z-l'}, s. f. Jolie petite 
plante à fleurs roses, dodecatheon meadia, L. {pri- 
mulacées; 





i}. 
GYROVAGUE (ji-ro-va-gh), s, m. Nom donné, 
dans Jes premiers temps de l'établissement du mo- 
nachisme, à des moines qui passaient leur vie à cou- 
rir de province en province, de cellule en cellule, 
ne restant que trois ou quatre jours dans le mème 
endroit, et vivant d'aumênes, On les nommait aussi 
rn Il se dit quelquefois aujourd'hui pour 


— ÈT. Tọpos, cercle, et le lat. vagari, 
errer, 
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H {u-ch'}, s. f. ou, suivant l'épellatiop nouvelle 
H {he}, s. m. La huitième lettre de l'alphabet, Une 
grande #. Une petite h. {| Dans la prononciation, 
H s'aspire ou est muette. H muette ne se prononce 
pas sabie, hultre, etc. dites: abile, ultre ete, 
H initiale aspirée se prononce ot empêche l'éli- 
sion des voyelles ou la liaison des consonnes, s, f, etc. 
avec la voyelle qui suit, Ainsi on écrit et on pro- 
nonce : le hasard, la haine, belle harangue, etc. De- 
vant les noms féminins qui commencent par une H 
aspirée, l'adjectif possessif ne prend jamais la forme 
du masculin : ma haine, ta hauteur, sa honte. Je 
n'aime pas les h aspirées, cela fait mal à la poi- 
trine, je suis pour l'euphonie ; on disait autrefois je 
hésite, et à présent on dit j'hésite ; on est fou d'Hen- 
ri V,et non plus de Henri IV, vous, Let Bordes, 
40 juillet 4767. Cette boutade de Voltaire n'est 
qu'un caprice individuel, l'aspiration est un son 
qui ne mérite aucune condamnation et qui se 
trouve dans les langues les plus harmonieuses. Au- 
jourd'hui, surtout à Paris, beaucoup n'aspiront pas 
Fh et se contentent de marquer l'hiatus : le éras, la 
onte, etc, ; mais, dans plusieurs provinces, la Nor- 
mamlie entre autres, l'aspiration est très-nettement 
conservée, et cola vaut mieux, || H placés au milieu 
d'un mot composé est aspirée quand le mot qui 
entre en composition à, d'origine, une À aspirée : 
aheurter, enhardir elc.; mais elle n'est pas aspirée 
dans cohue, cohorte, etc. {| Quand H est après un t 
ou une r, ce qui n'arrive que dans les mots tirés 
du grec, elle est muette : théologie, rhéteur, rhy- 
thme, etc. dites : téologie, réteur, ritme. || H pré- 
cédée d'un € rend un son particulier et simple, qui 
pourrait être figuré par une seule lettre, et qui 
correspond au sh des Anglais et au seh des Alle- 
anamls: chose, chute, cacher, ete. || Mais H égale 
ment précédée d'un € forme une articulation équi- 
valente à $ dans plusieurs mots dérivés du grec, de 
l'hébreu ou do l'arabe : chaos, archange, ete. dites: 
kaos, arkange, etc. || H, précédée de p, forme une 
articulation équivalente à f : philosophie, Joseph, 
dites : filysolle, josef. || H, sur les anciennes mons 
naies de France, indique qu'elles ont été frappées 
à la Rochelle, || H surmontée d'une couronne indi- 
que une pièce frappée sous Henri HI et sous 
Henri IV. || En chimie, H désigne l'hydrogène. 
|| En musique, H chez les Allemands désigne be si, 

— MIST. xit s. Après vous conterai de l'ache, 
Qui par dessous d'un pié se lace; Li uns dit ache, 
l'autre ha; Sans mouvoir langue dit on : ha, Sene- 
fiance de l'ABC, dans 2upixat, À. 11, p. 278. 

— TYM. H latin, H grec, Azif phénicien, Le 
sæns et la forme de heth, TT, sont d'accord pour si- 
guilier une haie, une clôture; le signe hiérogly- 
phique de la haie est devenu le caractère de tous 

mots commençant par le même son, 

MA (ba)! inéerj, qui exprime la surprise et 
quelquefois le soulagement. Ha! ha! monsieur est 
Persan ; c'est une chose bien extraordinaire ; com- 
ment peut-on ètre Persan? MONTESQ. LAM. pers. 30, 
i S. m. Pour de l'esprit, j'en ai, sans doute, et 


H 
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du bon goût... À faire aux nouveautés dont je suis 
idolâtre, Figure de savant sur les bancs du théâtre, 
Y décider en chef, et faire du fracas À tous les 
beaux endroits qui méritent des has, wor. Mis, 111, 
t. Le roi Gt un grand ha! comme un homme op- 
pressé et qui tout d'un coup respire, ST-41M. 04, 
240, || Terme de chasse. Ha, bai ou hahé, et aussi 
ha! tout bellement, cri pour arréter les chiens 
lorsqu'il y a du change où qu'ils s'emportent trop. 

— REM. Dans Les exemples suivants de Molière, 
les éditions portent les unes ha’ et les autres ah! 
Ha! hal coquins, vous avez l'audace d'aller sur nos 
brisées! oz. Préc, 46, Hal ha! ba! cela est drôle, 
10. fmprompt. 3, 

t HABEAS CORPUS {a-bi-as korpus'}, s. m. 
Terme de législation anglaise. Bill d'habeas corpus, 
loi rendue en mai 4679, sous le rège de Charles 11, 
en vertu de laquelle toute personne emprisonnče 
peut s'adresser au lord chancelier ou à l'un des 
douze gramts juges d'Angleterre pour en obtenir un 
writ ou bref d'habeas corpus; tout ami du prison- 
niera le même droit. Le writ d'ħabess corpus or- 
donne au geblier d'amener le corps du prisonnier 
devant le juge, et de certifier par qui el pourquoi 
ila été mis en prison; et le juge à son tour est 
oblige de mettre le prisonnier en liberté ou de 
l'adimettre å donner caution, s'il n'est détenu pour 
cas de trahison ou de félonie, spécialement exprimé 
dans le mandat d'arrêt. || Suspension du bill d'ha- 
beas corpus, bill qui suspend momentanément la 
di relative à l'habwas corpus. 

— ETYM. Lat. kabeas corpus, que lu aies ton 
corps, ta personne. 

t HABENAIRBE (a-bo-nê-r}, s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes de la famille des orchidées. 

— ÉTYM. Lat. habena, rêne. 

HABILE (a-bi-l'), adj. || 4* Dispos, apte à agir, 
expéditif (ce qui est le sens propre). Ce copiste est 
babile, il aura bientôt fni. Mais demain, du matin, 
il vous faut être habile À vider de céans jusqu'au 
moindre ustensile, mor, Tart. v, 4. || Adverbiale- 
ment, Habile, habile! dépêchez-vous. || 4 Par exten- 
sion, en termes de jurisprudence, qui a la capacité, 
le droit da faire une chose, Être habile à succéder. 
|i Fig. et familiċrement. Être habile à succéder, 
être vif et alerte pour ses intérêts. || Habile à se 
porter héritier, se dit de l'héritier présomptif. 
|l 3° Fig. gui sait faire, capable d'appliquer ce 
qu'il sait. Être habile à profiter de ses avan 
Esdras vint de Babylone : il était docteur et fort 
habile dans la loi de Molse, que le Seigneur Dieu 


avait donnée à Israël, sacs, Bible, Esdras, 1, vu, 8. | de la 


Tu prétends être fort habile; En sais-tu tant 
que moi? j'ai cent ruses au sac, La ront. Fabl. 
1x, 44, Nous nous croyons bientôt les plus habiles, 

uand nous sommes les plus heureux, poss, Reine 

Anglet, N tenait pour maxime qu'un habile capi- 
taine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui est 
pas permis d'être surpris, 10, Louis de Bourbon. 
Du plus habile chantre un boue était le prix, poit. 
Art p. m. Je crois que le plus habile homme doit 
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se rendre le maitre et puis gouverner sagement, FÉN, 
Dial, des morts ane. dial. 44, I était habile pour as- 
saisonner une louange délicate qui fût bien reçue des 
hommes les plus modestes, ıp. Tél. xvi. L'honnète 
homme (au sens du xvu* sièche ; voy. RONXÊTE) tient 
le milieu entre l'habile homme et l'homme de bien, 
quoique dans une distance inégale de ces deux er- 
trèmes; la distance qu'il y a de l'honnête homme à 
l'habile homme s'affaiblit de jour à autre et est sur 
le point de disparaitre; l'habile homme est celui 
qui cache ses passions, qui entend ses intérèls, qui 
y sacrifie beaucoup de choses, qui a su acquérir 
du bien ou en conserver, LA muy, xt, L'ha- 
bile homme est celui qui fait un grand usage de 
ce qu'il sait; le capable peut, et l'habile exécute, 
voir. Dit. phil. Habile. Un homme peut avoir Ju 
tout ce qu'on a écrit sur la guerre ou mème lavoir 
vue, sans être habile à La faire, 39. ib. On ne dit 
pas un babile poëte, un habile orateur; et, si on le 
dit quelquefois d'un orateur, c'est lorsqu'il s'est tiré 
avec habileté, avec dextérité, d'un sujet épineux, 
30. sb, Un habile homme dans les affaires est in- 
struit, prudent et actif; si l'un de ces trois mérites 
lui mangue, il n'est point habile, 39, iò. Habile 
courtisan emporte un peu plus de blème que de 
louange; il veut dire trop souvent habile flatteur ; 
il peut aussi ne signifier qu'un bomme adroit qui 
n'est ni bas ni méchant, 1D. tb. {| Dans un sens pé- 
joratif, ii se dit de celui qui a quelque industrie mau- 
vaise, quelque habileté fâcheuse. Un habile fripon. 
Car tu ne seras pas de ces jaloux affreux, Habiles à se 
rendre inquiets, malheureux, som. Sat. x. Habile 
seulement à noircir les vertus, 1, 8, ROUSS, Ode contre 
des hypocrites. || Mal habile, voy. MALNABILE , ortho- 
graphe que l'on préfère aujourd'hui. || 4* En parlant 
des actions. Où il y a de l'habileté, qui témoigne de 
T'habileté, Cette démarche est habile, Et puisque, 
pour notre malheur, ce qu'il y a de plus fatal à La vie 

umaine, c'est-à-dire l'art militaire, est en même 
temps ce qu'elle a de plus ingénieux, de plus ha- 
bile... BoSS. Louis de Bourbon. || 8* S. m. Celui qui 
est babile, 11 faut que les habiles soumettent leur 
esprit à la lettre, pasc. dans covsix. JI ya des 
artisans ou des habiles, dont l'esprit est aussi 
vaste que l'art et la science qu'ils professent, La 
BRUY. 1. Vous entendez par art et par éloquence 
co que tous les habiles d'entre les anciens ont en- 
tendu, FEN. L xxr, p.86. || Demi-habile, celui qui n'est 





tages. | habile qu'à moitié. Le peuple honoro Jes personnes 


de grande naissance; les demi-habiles les mépri- 
seni, disant que la naissance n'est pas un avantage 
e, mais du hasard, pasc. Pensées dir. 
130, 'AUGÈNE. |] Les habiles, se dit quelque- 
fois, dans un sens péjoratif, de ceux qui ont pour 
habileté l'intrigue. Les habiles en littérature sont 
ceur qui, comme les Jésuites de Pascal, ne lisent 
point, écrivent peu et intriguent beaucoup, P. L 
coux. Lett. à M. Renouard. 

— HIST. xiv“ s. Li religieus seraient tenut de 
laissier trente piés de let [large], hables et soufi- 
sans pour charier au lés devers nos bos de Crespy, 
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bu cange, habilius. De tous les langaiges du 
monde, latin est le plus abille pour mieux expri- 
mer et plus noblement son intention, ORESME, 
Prol.|lxkv® s. Bien quatre cent [compagnons] tous 
habiles et legers, Pnotss. t, 1, 435, Et y eut un An- 
glois qui cuida faire Phabila et passa par dessus la 
arriere et entra nu champ, 2UVEN. DES URS. 
Charles VI, 4419. |] xvi* s. de qui souloye estre ha- 
bile, Suis debile, Cassé de corps, pieds et mains, 
MAROT, iv, 282, Tant La faveur qui les fautes efface, 
Fait que le sot pour habile homme passe ! noxs. 864. 

— ÉTYM. Bourg. haubile, haïbile; wallon, abéir, 
habile, alerte; namur, abie; provenç. habit, abilh; 
esp. habil; ital, abile; du latin habilis, de habere, 
avoir; Je sens propre de habilis est souple, dispos; 
de là les sens figurés. La formation régulière est 
hable (qui a donné able à l'anglais), de hábilis, 
avec l'accent sur ha; habile, où il n'est plus tenu 
compte de l'accent, est calqué sur le latin. 

HABILEMENT (a-bile-man), adv. || 4* Prompte- 
ment, diligemment. Il a fallu ôter le corps habile- 
ment de la chapelle, sév. 442. || 3° Fig, Avec habi- 
leté, adresse, intelligence. Bossuet, ayant à traiter, 
dans l'oraison funèbre du lé, l'article de 
ses guerres civiles, dit qu'il y a une pénitence aussi 
glorieuse que l'innocence même; il manie ce mor- 
ceau habilement, et dans lo reste il parlo avec 
grandeur, voty. Diet, phil. Habile, Le renard 
tourne tout à profit; il se loge au bord des bois, à 
portée des hameaux; il écoute le chant des coqs et 
e cri des volailles, il les savoure de loin, il prend 
habilement son temps, sure. Quadrup. t n, p. 206, 

— MST. xvi s. T leur enjoignit qu'ils se jetassent 
habilement ès entre deux, auvor, P. Æm, 33, 

— ÉTYM. Habile, et le suffixe ment. 

HABILETÉ (a-bi-lo-té}, s. f. Qualité de celui 
qui est habile. L'habileté à se servir des conjonctu- 
res. J'aimerais bien mieux lire le Tasse; j'y suis 
d'une habileté qui vous surprendrait et qui me sur- 
prend moi-même, sáv. Représentez-vous cette 
Île fameuse [l'Ile des Faisans]où deux hommes char- 
gés des intérêts et du destin des deux nations fai- 
salent valoir leur habileté à disputer les droits des 
couronnes, FLéCH. Marie-Thér. Le savoir-faire et 
l'habileté ne mènent pas jusqu'aux énormes riches- 
ses, LA BAUY. vi. La vraie habileté consiste à com- 
prendre qu'à la longue la plus grande de toutes les 
ressources dans les affaires est la réputation uniror- 
salle de probité, ré. Dial. des morts mod. (Riche- 
liru, Mazarin). Son premier mouvement [de Napo- 
léon) le porta à mépriser cet avis [de la marche de 
l'armée russe sur son flanc); car, soit fierté, soit 
expérience, il s'était accoutumé à ne pas supposer 
à ses adversaires l'habiloté qu'il aurait eue à leur 
place, stoun, Mist. de Nap. 1x, 7. 

— MST. xrvt s. Den quert sanité pour avoir puis- 
sance et habilué de faire ses besoingnes, ORESME, 
Fih. vin (14). {i xv* Avec telz espediens et habillité 
qui procedent de grant sens, font eviter grant pe- 
ril... COMM. 11, 3, Je veulx declairer une tromperie 
ou habilité ainsi qu'on l'a voulu nommer, 19, 11, 
4.lxvi® s. Entre les autres artifices et habilitez, 
dont il estoit plein, amvor, Ale. 43. 11 dofinit chi- 
rurgie une habilité et industrieux mouvement d'une 
main asseuréa avec experience... PARÉ, Introd. +. 
U ne tient jå qu'à une habileté de main, COTGRAVE. 

— ÉFYM. Provenc, habilitat; espagn. habilidad; 
ital. abilità; du Jatin habilitatem, do habilis, ha- 
hile. 

+ HABILITANT, ANTE {a-bi-li-tan, tan-t'), adj. 
Terme de pratique. Qui rend une personne babile à 
faire un acte. Formalités habilitantes. 

t HABILITATION (a-hi-li-ta-sion), s. f. Terme de 
pratique. Action d'hulsliter, || Terme d'ancienne ju- 
risprdence. Sorte d'émancipation, par laquelle un 
enfant devenait habile à faire des contrats, et poun- 
vait acquérir pour lui-même, mais sans avoir le pou- 
voir dè tester : en quoi l'habilitation différait do l'é- 
mancipation. 

4. HABILITÉ (n-bi-li-té), s. f. Qualité qui rend 
propre à, apte à, Nous m'apportons point en nais- 
sant l'hahilité à faire ces choses, noss, Connaiss, v, 
3.J|N se dit surtout en jurisprudence. Habilité à 
tuccéder. En se renfermant dans l'unique conces- 
sion du non-titre, etc... des princes du sang et de 
T'habilité après eux à Là couronne, quel nom donner 
devant Diou à une toile récompense d'une naissance 
tellement impure! $r-siM, 384, 20. 

— ETYM. Voy. MauLET#, qui est le même. 

2. HABILITÉ, ÉE (a-bi-li-té, tée), part, passé 
de babiliter. 

HABILITER (a-bi-li4é), r. à, Terme de jurispru- 
dence. Rendre quelqu'un habile à faire quelque 
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chose, lever les obstacles qui l'en empêchaient. Ha- 
biliter un mineur à contracter. 

= MIST. xiv* s, Nous loons tols pour les faiz et 
pour les œuvres à quoi ces choses les habiletent, 
ORESME, Fih. 27. j|xv* s. En toutes vertus sa vou- 
loir habiliter et conjoindre, Bowcig, 1, 7. Los gens 
frequentans les armes et qui se babilitent à icelles, 
bu CANGE, habilitare. 

— ÉTYM. Provonç. habilitar, abilitar: espagn. 
habilitar ; ital. abilitare; du latin habilitare, de 
habilis, habile, 

+ HABILLABLE (a-bi-lla-bl', I mouillées), adj. 
Qui peut être, qui doit être habillé, 

— ÉTYM. Habiller. 

HABILLAGE (a-bi-lla-j', U mouillées, et non a- 
bi-yaj'), s. m. [14° Terme de cuisine. Préparation 
des pièces qu'on met à la broche. L'habillage 
d'une pontrix. ||# Terme de boucherie, Opération 
qui consiste à écorcher, vider, et mettre en état 
pour la cuisine les bêtes tuées, Habillage d'un veau, 
d'un mouton. Un garcon boucher ne pouvait être 
reçu maitre, qu'il n'eût travaillé un certain temps 
fixé à l'habillage ou à la vont des chairs, || 8° Terme 
de pêche, Action d'arracher les oules au poisson qui 
doit être salé. || Action d'accoupler les coupons 
d'un train de bois. || 6° Action de passer le chanvre 
par le séran. || 6° Action de couper un arbre à une 
certaine hauteur et d'en rafraichie les racines avant 
de le planter. {| 7* Action de disposer certaines mar- 

ises de manière à les faire valoir aux veux des 
acheteurs. || 8" Pré, où qu'une peau subit avant 
d'être employée. || 9 Action d'enluminer les figures 
des cartes à jouer. || 10° Action d'ajouter une oreille, 
un manche, un pied, etc, à une pièce de poterie. 
à 44° Action de disposer convenablement les diver- 
ses pièces du mécanisme d'une montre. 

— MIST. xvi" s. Habillage de poulailles, corasave. 

— ETYM, Habiller. 

HABILLANT, ANTE (a-bi-llan, Nan-t', iè mouil. 
lées), adj. Qui siod, qui va bien. Rioffe babillante. 

HABILLÉ, FE {a-bi-Ilé, llée,  mouillées), part. 
passé d'habiller. I| d° Qui est couvert d'un vêtement, 
Une demoiselle habillée moitié ville, moitié campa- 
gne, scann, Rom. com. 1, $. Hé! lnissez-moi faire; 
nousnesommes pas si sots que nous sommes mal ha- 
billés; il me croit plus niais que je ne suis, HAUTE- 
nocte, Crispin médecin, h, 9. || Fig. ….la plupart des 
gens sont habillés en sots, RéGNIEN, Sat. 1v. (| Sub- 
stantivement, Cette épée sanglante avec laquelle on 
vous a saisi, dit l'habillé de noir, est un article 
ficheux, MARIVAUX, Pays. pare. 3° part || Fig. 
et populairement, Un habillé de soie, un 
|l 2 Familièrement. Un habit habillé, un habit de 
cérémonie, de grande toilette. ….it [Millin] arrive 
n'ayant que trois habits habillés. M. Millin projette 
d'aller jusqu'en Calabre, pays où l'on n'a jamais vu 
d'habits habillés; à peine y habille-t-on les bom- 
mes, P. L. cour. Left, u, 87. De fort honnêtes gens 
ont cru honorer Hérodote, en nous le présentant 
sous les livrées de la cour, en habit habillé, to, Trad. 
d'Hérod, Prifuce. || 3° Cartes habillées, celles dun 
les traits sont couverts par des enluminures, 
IL 4 Terme de blason. So dit des figures humaines 
couvertes de leurs habits. J| Se dit aussi d'un navire 
qui a ses voiles et ses le 

HABILLEMENT (abi-lle-man, W mouillées, et 
non a-bi-ye-man), #. m. |} d° Tout ce qui sert à cou- 
vrir le corps, sauf la chaussure. Lélie : Pourquoi ces 
armes-là? — Sganarelle : C'est un habillement Que 
J'ai pris pour lu pluie, oz. Sgan, 21. Kevétons-nous 
d'habillements Conformes à l'horrible fête Que lim- 
pie Aman nous apprôte, Rac. Esth. 1, D. L'haluile 
ment des Orientaux, des Asiatiques, des Grecs, des 
Romains, développe le talent du peintre habile, et 
augmente celui du peintre médiocre, morn, Salon 
de 1267, OEuv. t.x1V, p. 38%, dans POUGENS. Cette 
révolution se fait remarquer jusque dans l'habille- 
ment des femmes ; je ne puis m'accoutumer à bes 
voir aux spectacles, aux promenades sans collier, 
sans poudre, avec des robes à la fois sì négligées et 
si recherchées, Gents, Adèle et Théod, t. t, p. 169, 
dans voraens.[|2* Habillement de tête, s'est dit 
pour casque, armure. il fit signe avec les doigts 
que l'on coupét son habillement de tète [un chapeau 
où sa tête s'était enfoncée) avec des ciseaux, scana. 
Rom. com. 1, 40. |[8° Action d'habiller, de pourvoir 
d'habits. L'halällement des troupes. L'habillement 
des élèves d'un collége, || Officier, capitaine d'habil- 
lement, l'officier qui, dans un régiment, veille à 
T'habillement des hommes. 

— HIST. xiv* s. Une grange et pressouer avec 
toutes les cuves et cuviers et autres abillemens Jou- 
tils] appartenans audit pressouer, DU Canoe, abil- 


pore. |1. || €* Faire des habits à quelqu'un, C'est depuis vingt 
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hamentum. || xv* s. Pour le plus contraindre à dire 
et confesser à leur bon plaisir, luy firent monstrer 
les habillemons de géhaive et assembler trois ser- 
gens pour le questionner, Preutes sur le meurtre 
du due de Bourg. p, 270, dams Lacunse. Le roy à 
tout son habillement de nuict sur sa teste vint à Ja 
grand fenestre, et la royne aux treillis, Petit Jehan 
de Sainiré, p. 534, dans Licunxe. „lis neles nour- 
rissent [leurs enfants) seullement que à faire les 
sotz en habillemens et en paroles, comm. 1, 40, 

— ETYM, Habiller; provenç habithament ; espag, 
habillamiento, Habillement, dans l'ancien français, 
signifie tout ce qui rend dispos, utile à un emploi, 
et, par conséquent, outil, 

HABILLER (a-bi-llé, H mouillées, ot non a-bi- 
yé), ©. a. || 1* Rendre propre à, disposer (sens pri- 
mitif, conservé seulement dans certains métiers), 
{| Terme de cuisine. Dépouiller, vider du gibier, 
du poisson pour l'accommoder. Habiller un lapin, 
de la volaille, Habillez-moi ces poissons, et, pour co 
grand brochet, laissexte un peu joner dans l'eau, 
Port-Royal, Térence, Adelphes, m, 4, dans RICRELEX, 
|] Terme de boucherie. Faire l'habillage d'une bête 
tué. || Terme de pêche. Fendre la morue que l'on 
veut saler et en ôter l'arète. || Terme de jardinage. 
Habiller un arbre, en écourter les branches,en visi- 
ter les racines avant de le planter, les rafratchir 
en les taillant et retrancher les racines endom- 
magées. || Éaluminer les cartes à jouer. || Préparer 
une peau de manière qu'elle puisse étre employée. 
|| Préparer un cuir pour le mettre au tan. [| Monter 
et terminer une carde. || Passer le lin et le chanvre 
par le séran ou peigne. || Ajouter une anse, un 
piel, une oreille au corps d'une pièce de poterie, 
ilS En un sens particulier, Mettre sur quelqu'un 
les diverses pièces d'étoffe dont on couvre le corps. 
Habiller un enfant, Un valet de chambre qui habille 
son malire. On voit assez à l'air dont il est habillé, 
Que c'est l'original dont on nous à parlé, REGNARD, 
Démoerite, 1v, 6. |] IL n'est pas achevé d'habiller, 
signifie égaiement, on n'a pas achevé de l’habiller, 
ou it n'a pas achevé de s'habiller, || & Donner, 
fournir des habits à quelqu'un, Tous les ans il ha- 
bille une famille pauvre, 1) [un prince qui fait la 
guerre) trouve incontinent un grand nombre d'hom- 
mes qui n'ont rien à perdre, il les habille d'un gros 
drap bleu à cent dix sous l'aune, borde leurs cha- 
peaux avec du gros fl blanc, et marche à la gloire, 
vour. Dict, phil. Guerre. || Fig. Jésus, mon Sauveur, 
qui dites que l'on vous habille, quand on couvre la 
nudité de vos pauvres, boss. Panég. St Frang, d'Ass. 








ans le même tailleur qui m'habille, Un se 
Jaisse habiller par son tailleur, et il y a autant de ri- 
dicule à fuir la mode qu'à l'affecter, LA enuy, xur, 
|| Absolument. Ce tailleur habille très-bien. || Fig. 
Habiller quelqun de toutes pièces, en dire beaucoup 
de mal. || On dit dans le même sens, simplement, ha- 
biller. Voilà comme ils vous habillent, D'aLEMBEnT, 
Let. à Voltaire, 23 janv. 4757. |] 5° Faire prendre tel 
ou tel costume. I] y an a eu [des empereurs] qui ont 
habillé des Romains en Perses, afin do montrer des 
captifs des provinces qu'ils n'avaient pas conquises, 
Baz, le Prince, 5,{| Fig. Habiller uno pensée en 
vers, la metire en vers. L'un en siyle pompeux ha- 
billant une églogue, soir. Dise, au roi, Souvent j'ha- 
bille en vers une maligne prose, tD. Sat. vu. Le 
temps n'est plus, mes vers, où ma muse en sa force, 
Du Parnasse français formant les nourrissons, De 
si riches couleurs habillait ses leçons, 10, Epit. x. 
|| Fig. Donner à un personnage un caractère qui Jui 
est étranger, En vain certains rêveurs nous l'nabil- 
lent en reine [la raison], Veulent sur tous nos sens 
la rendre souveraine, Bòt. Sat, iv. j] En mauvaise 
part, habiller à la française les héros de l'antiquité. 
|} On dit dans un sensanalogue : Ce traducteur a ha- 
billé Démosthône à la française. || 6° Il se dit de 
l'effet que font les habits qu'on porte. Ce costume 
vous habille très-bien. || Absolument. Cette étoffe 
habille bien, elle est souple, maniable, s'adapte aux 
formes du corps. || 7* Par extension, couvrir, enve- 
lopper. Habiller de ronces le tronc d'un arbre pour 
le préserver de la dent des animaux, I est fûchoux, 
grand roi, de se voir sans lecteur, Et d'aller du rè- 
cit de ta gloire immortelle Habiller chez Francœur 
le sucre ot la cannelle, pon, Epit. 1. Eschyle dans le 
chmur jeta les personnages, D'un jue plus hon- 
néte habilla les visages, 10. Art p. ur || Fig. Ha- 
biller un conte, le raconter de manière que ce qu'il 
peut renfermer de graveleux ou de trop libre soit 
caché, || 8 Terme d'arts. Draper les figures. Ce pein- 
tre, ce sculpteur ne sait pas habiller ses figures. 
{19° S'habiller, v. réf. Mettre des habits. Je m'la- 
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bille et je pars, N s'habille en berger, endusse un 

on, Fait sa houlette d'un bâton, LA roxT. 
Fabi. st, 3. || Se pourvoir d'habits, 1I s'habille chez 
les premiers faiseurs, || 1) se dit de la manière de 
s'habiller. 11 s'habille très-bien. 11 s'habille à l'anti- 
que. Cette femme ne sait pas s'habiller, |} Atso- 
lument, s'habiller, se mettre en toilette. Je vais 
diner volontiers chez eux, parce que je m'ai pas 
besoin de m'habiller, || Fig. Se couvrir. Quant 
Saint-Mare s'habilla des enseignes de Thrace, ni~ 
amien, Sat, x. La monde aujourd'hui n'est plein... 
que de ces imposteurs qui. s'habillent insclem- 
ment du premier nom illustre qu'ils s'avisent de 
prendre, wor, lAr. v, 8. {| 49" S. m. L'action 
d'habiller, Tant à son babiller qu'à sa promenade 
j'oléervai soigneusement son maintien [du roi], 
#T-41M. 268, 128, Si on lui faisait attendre au roi 
quelque chose à son habiller, c'était toujours avec 
patience, ID. 410, 444. 

=- HIST. xv* s. Et après s'assemblerent la plus 
grand partie des plus nobles et mieux habillés jar- 
més], MONSTREL. 11, 94. Le roy entra le lendemain 
en la cité de Florence; et ui avoit ledit Pierre fait 
habiller [tendre] sa maison, Coms. vu, 6. Vindrent 
aucuns messagers qui avoient ainsi veu habiller 
ces chanoynes lil est dit plus haut qu'on en tua cing 
ou six et mit un autre en pièces], tb. 11, 7. Lars lit 
ainsi habiller les rix, et, quand elles furent pres- 
tes et onies... le vin apporté, œufs en diverses 
façons habillés et mis à point, Lovis x1, Nouv. xcix. 
La suppliante se print à habiller la disner d'elle et 
des gens deson hostel, pt cange, habilitare. Comme 
le suppliunt est prest et habillé de faire plaisir et 
service à autruy, 19. db. Il fut habillé et pensé [pansé| 
ainsi qu'on le peut faire, sanowy, Mist, de Char- 
des FILI, p. 34, dans Lacunwe. Lors n'eut povoir 
d'aller plus avant, comme celluy qui tellement es- 
toit habillé [maltraité] que il avoit perdu le povoir 
du corps, Lancelot dulac, t. iti, f 442, dans LACURNE. 
Si trouva son cheval tout sellé que Brianne luy 
avoit faict habiller, fb. t. 1, P 88, Incontinent fit 
mondit seigneur habiller un bateau, qu'il Gt bien 
equiper de mariniors, Hist. d'Artus 111, connest. de 
France, p. 776, dans Lacunxe, || xvi" s. Le mestier 
d'habiller à scupper et de faire la cuisine, amvot, 
Lyc. et Numa comp. 4. Ne saichants par quel bout 
y'commencer, ils babilerent bian fort à rire aux 
viels guerriers, CARLOLG, 1, 48. Le chirurgien, elia- 
cune fois qu'il habillera le patient, comprimera la 
dure mere avec un tel instrument, Pang, vii, 48, 

— ETYM. Bourg. habillé ; de habile dans le sens 
de commotie, qui est à point, qui va, Habiller est 
proprement rendre dispos, mettre à point, d'où vêtir, 

È HABILLEUR (n-bi-ileur, U mouillées), s. m. 
Ji 4° Celui qui habille. |/ S. f. Habilleuse, se dit, 
dm les théâtres, des femmes qui sont chargées 
La 
|l $ Terme de pêche. Se dit de celui 
morue. Le décolleur, sprès avoir 
morue, lui vide le corps, et la livre à l'habilleur, 
qui la tranche et la met dans le sel où elle reste 
huit ou dix jours, Ravaaz, Mist, phil, xvu, 43, 
|| 8° Ouvrier qui habille les peaux. 

— HIST. xvi" $. Une bonne commere, tirant un 
peu sur l'age, estant tombée, s'astoit eseroupionnée, 
et estant habillée [pansée!, elle avoit dit à son habil- 
leur [chirurgien] le quel avait remedié à la disloca- 
ion... BOUCHET, Seréés, p.444, Liv. 1, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Habiller. 

+ MABILLOT (n-bi-llo, H mouillées}, s, m. Mor- 
ceau de bois qui accouple les coupons, dans les 
trains de bois flotté. 

— ÉTYM. Habiller, dans le sens de disposer, 

+ HABILLURE {a-billu-r, R mouilles), s.f. Point 
de jonction d'un treillage, 

— ÉTYM. Habiller. 

HABIT (a-bi; let ne se lie pas dans le parler 
unlinare; au pluriel, l's se lie : des a-bi-z étroits), 
x. m. || f° Ce qui se met par-dessus la chemise et le 
gilet pour couvrir le corps, chez l'homme, et, chez 
la femme, ce qui se met par-dessus le jupon, Un 
halit bourgeois, ecclésiastique, militaire. Ma foi, 
les besus habits servent bien à la mine, APONIER, 
Maceta, Sous Vhahit de Didyme elle-mème est sor- 





qui habille la 


die, coan., Théod. iw, b, Una fomme ne prendra | 


point un habit d'homme, et un homine ne prendra 
point un habit de femme, saci, Rible, Deutéron. 
xi, $. Quoique son habit {do Psyché) fût de deuil, 
c'était aussi un habit de noces, chargé de diamants 
en beaucoup d'endroits, et qui avait consumé ieux 
années du rovenu do son père, LA FONT, Psyché, 
11, P. 480, Le deuil mest bion souvent que change- 
meut d'habits, w. Coupe. Je tète votre babit [l'habit 


iller les actrices subalternes et los figurantes. | 
la tête à la” 
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d'Elmire), l'étoffe en est moolleuse, wot. Tart. 11,3. 
L'habit qu'il eut sur lui fut son seul héritage, Bou., 
Sat. 1. Quelles traces de sang vois-je sur vos bubits? 
nac, Théb. 1, 3, Et lui-mème marchant en habits 
magnifiques, 19. Esth. 11, 6. Je l'ai vu : son mème 
air, son même habit de lin, Sa démarche, ses 
yeux, et tons ses traits enfin, 10. Athal. 1, d. Lais- 
sez là cot habit, quittez ce vil métier, m. db, m, 7, 
Vous savez que l'habit ne fait pas la science, RE- 
oxant, Folies am. 1, 5. Chez de certaines gens, un 
habit neuf, c'est presque un beau visage, mani- 
vaux, Mariane, i part. L'or et les diamants bril- 
lent sur ses habits, vour, Srythes, 1, 4. Les autres 
sont armés sous un habit de pux, 10. Jrène, 11, 1. 
Elle avait un habit de cheval qui dessinait à ravir 
l'élégance de sa taille, strast, Corinne, XVI, 6. 
L'hiver moscovite les attaque de toutes paris : il 
pénètre au travers de leurs légers vêtements et de 
leur chaussure déchirée; leurs habits mouillés se 
gèlent sur eux; cetie enveloppe de glace saisit 
leurs corps et roidit tous leurs membres, SEGUR, 
Hist, de Nap. x, 44. |} Habits de chœur, habits que 
tes chanoines, les ecclésiastiques et lés religieux 
portent durant l'assistance aux oflives de l'église. 
i| Terme de religieuses bénédictines. Habit de 
chœur, grande robe noire plissée, avec des man- 
ches longues, qu'on porte aux cérémonies. |] Mettre 
habit bas, quitter sou habit pour se livrer à quelque 
travail manuel. {| Fig, Mettre habit bas pour jamais, 
mourir, Je dois bientôt, il me semble, Mettre pour ja- 
mais habit bas; Attends un peu, nous finirons ensem- 
bie, Mon vieil ami, ne nous séparons pas, BARANG. 
Mon habit. |j Vieux habits, vieux galons! eri des fri- 
piers ambulants qui demandent à acheter de vieilles 
défroques. Gens vêtus d'or et d'écarlate, Pendant 
un mois chacun vous flatte; Puis à vos portes 
nous ailons : Vieux habits, vieux galons, BERANG, 
Vieux habits. || Un habit qui montre la corde, un 
habit tout à fait usé, Cet habit fait bien dire aux 
gausseurs qu'il fait peur aux larrons, en leur mon- 
trant la corde, craano ve mERG, de Pédant joué, 
nr, 2. || Grand habit, s'est dit pour babit de céré- 
monie, Sans prendre le temps d'aller à la maison 
qu'elle occupait à Paris, pour y quitter son grand 
habit et son éclatante parure, Genus, Mile de la 
Fayelte, p. 21, dans poudexs, || 2 Particulièrement, 
Partie de l'habillement da l'homme ouverte par 
devant, et à basques plus ou moins larges, Cest 
un chef-d'œuvre que d'avoir inventé un habit så- 
rioux qui ne fùt pas noir, NOL, Bowrg. gent. 1t, 8. 
Vous avez tout à fait bon airavec cet habit, 1. sb, 
in, 4. L'ignorance et l'erreur à ses naissantes pièces 
{de Molière], En habit de marquis, en robes de 
comtessos, Venaient pour diffamer son chef-d'œu- 
vre nouveau, BolL. Ép. vir. J'ai à présent sous mes 
yeux un paysage que Vernet fit å Rome pòur un 
habit, veste et culotte, et qui vient d'être acheté 
mille éus, miomsor, Salon de 4767, OEwv. t, xiv, 
, 7, dans poverxs. Sois-moi fidèle, à pauvre ba- 
it que j'aime; Ensemble nous devenons vieux ; 
Depuis dix ans je te brosse moi-même, Et Socrate 
n'eût pas fuit mieux, BËNANG, Mon habit. || Par 
antenomase, celui des vêtements du haut du corps 
que I'i fait choisir comine seul convenable 
dans les réunions un peu cérémonieuses; cest au- 
jourd'hui le frac. — Irez-vous là en redingote? — 
Non, je serai en habit. — Et que mettrez-vous sur 
votre habit? — Mon paletot. || Habit veste, habit à 
basques très-courtes, || $* Habit long, la soutane, 
t des ecclésiastiques, et aussi autrefois de 
quelques professions, Le roi me demanda hier sè 
vous né seriez pas toujours en habit long, sars- 
Texo, Let. aw card, de Noailles, & nov, 4095, 
|i Habit court, l'habit que les ecclésiastiques por- 
tent quelquefois au jieu de leur soutane. |} Habit 
court, s'est dit aussi pour certaines gens qui, dans 
leurs fonctions, portaient l'habit long. Lorsque, 
ayant quitté la robe consulaire, vous êtes à Sainte 
Mandé ou à Paris, dans votre chambre, en habit 
court, ot à peu près dans l'équipage et dans lhu- 
meur où se trouvait Scipion quand i] ramassait des 
enquilies au bord de la mer avec son ami Lébius, 
SCARRON, Lett. OEuv. t, 1, p. 230, Tel sit dun juge 
jen habit court, qui tremble au senl aspect d'un 
procureur en robe, pEatwancn. War. de Fiy. ui, 4 
LU 4 Habit se dit du vêtement des roligieux et 
j des religieuses. De retour dans sa patrie il {Roger 
Bacon] prit l'habit de franciscain, vibEROT, Opin. 
des anc. phil, (scholastiques}, OEuv, t. vn, p. 276. 
|l Absolument. Prendre l'habit, se fairo religieux, 
religieuse, Votes cousine a pris l'habit à Montmar- 
tre, 5%, 300, || Prise d'habit, enuée en irligion. 
|| Proverbe, L'hahit ne fait pas Je moine, on ne doit 
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pas juger des personnes par l'apparonéc. Cala se dit 
aussi des personnes dont la conduite n'est pas con- 
forme à leur état. Cette façon de parler est priss 
des auteurs du droit canon, traitant de ln capacité 
ou incapacité de poscäder des bénéfices; elle veut 
dire au propre : Il faut être profès et non simple 
novice pour posséder un bénéfice régulier, par op- 
position aux hénéficos séculiers, DE SMLuUx. 

— HIST. xn* s, Faites roi del moine Costant ; 
Drois oirs [légitime héritier] est, tolons li l'aint, 
wacs, Brut, v. 6642, |} unt s. Li mesdisans ont 
varié Seur aucuns amis, Que, s'il se fussent mené En 
simples habis, Jà n'en fust issuz mesdiz |soriie mé- 
disance], Mss. de pods. fr. avant 4300, t rv, p. 141w, 
dans racuane. Note que habit fet moine; et qui est 
profés ne se pot marier, Lie. de just. 103, Moult 
volentiers [je] quesisse une religion Où je m'ame 
salvaisse en bonne entention; Mais tant voi en plu- 
seurs envie, lation, Qu'il ne tiennent de l'ordre 
fors Pabit et le nom, sortes. 238 || xrv* s. Les habis 
[habitudes] naturels sont en enfans et en bestes, 
onxeur, Eth. 499, Dien semhte à leur abit une 

juro maisnie, Guesel. 3780, || xv* s. Et là seoit be 
Tans roi en habit royal, Fnoiss. 11, 14, 74. Ils js 
Gantois} mirent tout hors, femmes et enfans, et les 
envoyerent toutes nues en leurs chemises où es 
plus povres et petits habits qu'elles eussent, 19. 1, 
m, 213. Trop de gens sont qui honourent l’habit, 
Et au font r robe reverence, Et ne tien- 
nent compia de l'esperit, =. pascu. Bali. L'habit 
ne fait pas l'homme, Et entre tous œouix que jay 
jamais congneus [Louis XI) le plus humble on 

lles et en habitz, comm. 1, 10. j|jxvi" s. Ji n'est 
pas si fol qu'il en porte l'habit, corenavs. D'habits 
d'autrui mal on s'honore, Lenova DE LiwcY, Pror, 
1. p,p- 468. Pondre son habit en un jour de troid, 10. 
íà. p. $70. Tout babit au pauvre duit, 19. db. p. 437. 

— TYN. Bourg. haibi: proveng. habit, abit; 
cat. habit; esp, habito: ital. ábito; du latin há- 
bitus, qui veut dire proprement manière d'être, 
venant de habere, avoir, mais qui signifie auss: 
dans la meilleure latinité vêtement ; on compremi 
comment, de manière d'être, le passage #'est fait à 
vitoment ; © passage appartient non au moyen âge 
scolastique, mais à l'antiquité latine. Habu, bien 
qu'il remonte au xur siècle, est fait sur le latin; 
habitus, ayant l'accent sur ha, aurait donné Agte. 

t MABITABILITÉ (n-bi-ta-bi-li-té), #. f. Qualité 
de ca qui est habitable. La pluralité des mondes 
habités; étude où l'on expose les conditions d'ha- 
hitabilit des terres célestes, diseutées au point de 
vue de l'astronomie et de la physiologie, Fitre d'un 
ouvrage de FLAMMARION, 1802, 

HABITABLE (a-bi-ta-hl'}, adj. Qui peut ètre ha- 
bité, où l'on peut habiter, Maison, logement hain- 
table. Ce pays n'est pas habitable, S'il [Napoléon 
y avait (à Vitepsk] conservé et rétabli son armée... 
alors ses quartiers d'hiver eussent été habitables; 
mas aujourd'hui rien n'y est prêt, soun. Hist. de 
Nap. ix, 6. I| La terre habitable, chez les anciens, 
les continents et Îles réelles ou imaginaires qu'ils 
supposaient dans les deux zones tempérées, parce 
qu'ils regardaient les ginciales et la torride comme 
absolument inhabitables. |} Chez los modernes, la 
partie du globe terrestre où les hommes peuvent 
résider, Un pays plus charmant qu'aucun autre qui 
soit sur ba terre habitalile, sv. 44 sept. 1075, Gen- 
gis et ses fils, allant de conquête en conquête, eru- 
rent qu'ils subjuguecnient toute la terre habitable, 
VOLT, Mœurs, 60. 

— MIST. xiv‘ s, Ptolémée dit que es extremités de 
la terre habitable sont gens sauvages, ORESME, Eth. 51, 

— ETYM. Proveng, et esp, habitable; port. habi- 
tarel ; ital. abitabile; du lat. habitabiles, de kabi- 
tare, habiter, 

HABITACLE (abi-ta-kl}, s. m, |]4° Habitation, 
demeure ; i) ne se dit guère que dans le style son- 
tenu et dans celui de l'Ecriture. L'habitacle du Très- 
Haut, Se retire aux tombeaux, habitacle d'horreur, n. 
GARNIRA, Ware-Antoinr, 3v, t. Un bourg était au- 
tour, conemi des sutels, Gons barbares, gens durs, 
hulutacle d'impies. LA roxt. Phil, ef Bancis. Non 
loin de l'armorique plage, H es uns ile, affreux ri- 
vage, Habitaclo maricageux, Moitié peuplé, moitié 
SATA, GHESSET, Caréme impromptu. Quels beaux 
échanges d'amitié Font_digne de regrets l'habitacle 
des hommes? a. CHEN. Jambe ni. Le souverain des 
biérarchics maudites est entré dans son habitacle 
impur, Charsatus, Nart. vai, || Fig. et par plai- 
santerie. L'habitacie de la raison, la téte, le cer- 
veau. Pâris a peur qu'on ne lui fête L'habitacle de 
la raison, scannox, Firg. v. 114" Terme de marine. 
Armoire dans laquelle est placée en suspensiou la 
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boussole où com de route. D'après oy re 
habitacle, terme Te marine, est féminin; l'Acadé- 
mie le dit masculin. 

— WIST. au s. La habitacle as esouiors, à ki 
apendoit le core le rai guarder, Rois, p. 380. || xin* 8, 

lessierent tretuit les terres, Qu'il ne porent sof- 
frir les guerres; As giex firent lor habitacles, N'onc 
puis, se ne fu par miracles, N'oserent ça jus de- 
valer, La Rose, 54rb. || xvi” s. Leur excellence pe- 
rira, le sepulchre sera leur habitacle, catv. Instit. 
338, .... Au Louvre, ancien temple et habitacle des 
roys de France, Sat, Mén. p. 3. 

— ETYM. Proveng. habitacle, abitacle; esp. habi- 
taeulo ; ital. abitacolo; du lat. habitaculum, de ha- 
bitare, habiter. 

HABITANT, ANTE {a-bi-tan, un-t), s. m. et f- 
il 1* Celui, celle qui habite, qui fait sa demeure fixe en 
un lieu. Le sommes-nous [touchés] dos maur de la 
Hongrie et de l'Autriche ravagées? leurs habitants 

au fil de l'épée... Boss. Mar. Thér., Au pro- 
mier bruit de oe funeste accident [la mort de Ma- 
chabée}, toutes les villes de Judée furent émues; 
des ruisseaux de larmes coulèrent des veux de tous 
leurs habitants, ruton, Turenne. Les dieux mêmes, 
tes dieux, de l'Olympe habitants. … Ont brûlé quel- 

s de feux illégitimes, nac. Ph iv, 6. Je 
n'ai rien voulu imaginer sur les habitants des mon- 
des qui fût entièrement impossible et chimérique, 
FONTEN., Mondes, Préfacr. Paul Jove, dans son His- 
toire de Léon X, rapporte que du temps de Clé- 
ment Vil, Rome na possédait que #2 000 bubifunts; 
quelle différence de ces tomps avec ceux des Trajan 
et des Antonin! voir. Mœurs, 486. Elles [les voi- 
tures) portent aussi des fummes f: isos avec 
teurs enfants ; jadis ces femmes furent d'heureuses 
habitantes de į elles fuient aujourd'hui la 
haine des Maoscovites que l'invasion a appelée sur 
leurs têtes; l'armée est leur seul asile, s#üuR, Hist. 
de Nap. 1x, 1. || Poétiquement. Les habitants des 
forêts, les animaux sauvages, Los habitants de 
l'air, les oissaux, Les habitants des eaux, les pois- 
sons. Que peuvent tes amis et leurs armes fragiles, 
Des habitants des eaux dépouilles inutiles? vor. 
Als. n, 4. i|3° 1 so dit de celui qui possède un do- 
maine, une habitation dans une colonie. Un babi- 
tant dde la Martinique, de la Guadeloupe. |] 3° Adj. 
En termes de pratique, domicilié, Elle a établi sa 
demoure en tel endroit, où elle est encore habitante, 

— HiST. an s. En tous lex cas ne doit nus [nui] 
estre espargniés des abitants, BEAUM., XLIX, 6. 

t HABITAT (a-bi-ta), s. m. Torme de botanique. 
Lieu spécialement habité par unt espèce végétale. 
Ces plantes ont différents habitats (voy. HABITATION). 
M On l'applique aussi aux animaux et à l'homme, 
considérés selon les diverses races, Dirat-on que 
les races humaines sont dirigées dans leurs migra- 
tions par une sorte d'instinct merveilleux qui leur 
fait pressentir l'habitat Je mieux approprié à leurs 
aptitudes natives et à leurs besoins futurs? coon- 
SOT, De Fenchainement, etc, t i, p. 370, 

— ÈT kat. partic. pasif neutre, Aabitatum, 
de habitare, balnter. 

THABITATEUR ({a-hi-ta-teur), s, m.Colui qui bubite. 

— Mist. xu 8, Dolurs purlindrent [eurent de 
tout côt) li hubitedur de Filistiim, Liber psalm. 
p. 23s. ||xvit s, El d'Athonien esté fait habitateur 
de lisle Amiros, 6, voar, dans RAYNOUARD, Lex, 

— ETYM, Proveng. habilaire, habitador, esp. 
habitador; ital. abitatore; du lat. habitatorem , de 
habitare, habiter. Le provençal habitæére est au no 
minatif, ot vient d'habitätor ; habitador est au 16- 
gime, et vient d'habitetérem. 







HABITATION (a-bi-ta-sion; en vers, de cinq | 


syllabes}, s, f. || f* Action d'habiter un lieu, séjour 
que l'on y fait habituellement, L'habitation de cette 
maison est malsaine. L'Écriture nous dit que l'ha- 
Litation terrestre abaisse l'esprit qui pense à plu- 
sieurs choses, NICGOLLE, Ess, mor, i*r traité, ch. 40, 
Vous avez donc changé d'habitation : je vous sou 
haite, quelque part que vous soyez, autant de bon- 
heur que de talents, vout. Lett. la Harpe, 40 sept. 
4772. |] N se dit des animaux, Le tigre fait son ba- 
bitation dans les contrées brülantes, || 3° L'endroit 
où l'on demeure, domicile, maison. Cette habitation 
me plait, Ce n'étaient point des barbares cherchant 
de meilleurs climats, dos habitations plus commo- 
des, dés spoctacies plus euiveauts, de plus grandes 
nichesses, shaun, Mist. de Nap. 1x, 7, Il laissa der- 
ritro lui quelques cosaques pour brûler les fourra- 
ges; les habitations furent respectées, yp. fb. vi, 2, 
i| Terme de jurisprudence. Droit d'habitation, droit 
de demeurer dans la maison d'auieui sans parer dé 
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t, | maison peut y demeurer avec sa famille, Code Nap. 


art. 632. || Terme d'ancienne législation. Habitation 
en cas de survie, droit que l'on conférait, par con 
trat de mariage, à ia femme, dans le cas où elle 
survivrait à son mari, d'habiter ia maison conju- 
galo où une maison propre au mari. || & Terme 
d'histoire naturelle, Climat que chaque étre vivant 
préfère. On ne doit pas confomire l'habitation 
avec l'habitat, qui est un lieu spécial, tandis que 
l'habitation est un climat, une région. || L'halbita- 
tion d'un animal, les lieux qu'il fréquente babi- 
tuellement. {| 4 L'établissement qu'une colonie 
forme dans un pays éloigné. Les Français ont éta- 
bli une nouvelle habitation au Canada. || Par exten- 
sion, bien possédé par un particulier aux colonies. 
Jl avait cent nègres sur son habitatios. || 5° Avoir 
habitation avec une femme, avoir aves elle un com- 
merce charnel. || 1126 dit aussi des animaux. Ceux 


[œufs] qu'elle [la poule] a produits dans le temps de | 


son habitation aveg le male, urs. Hist. anim. OEur. 
t. w, p. 77. 

— MIST. xu* s. [l establirent citod d'abitaciun, 
Liber psalm, p. 106. Que deviendront lors vos mal- 
sons, Vos beles habitations? Adam, Mystère, p, 78. 
Cil de Jerusalem s'en folrent, et devint Jerusalem 
habitacions d'estranges, Machabées, 1, 4, || 0u" s. 
11 [le phénix) vole et s'en va à son leu [lieu] là où 
s'abitacions est, BRUN. LATIN, Trésor, p. 311. Am- 
phion.... par sès bones paroles retraist les homes 
des sauvages roches où i! habitoient, et les amena 
à la commune habitation de cité, 10, ib. p. 469, 
Il iv s. Hostelier doit savoir que quiconques est 
entré en sa maison pour hosteller et fait son habi- 
tation de Ja maison son hostit... 3, DE vicwar, 
Eschett moralisés, P 68, verto. || xvi* s. Combien 
que l'apostre enseigne que Jesus Christ habite en 
nos cœurs par foy, neantmoins personne n'inter- 
pretera que ceste habitation est la foy mesme, 
cav. Inst. 4097. Il lui sera nooessaire d'entretenir 
ses logis at maisons d'habitation, O. DE SKARES, 1402, 

—- ETYM. Proveng. et esp. habitacion; ital. abi- 
tazione; du lat. habitationem, do habitare, habiter, 

+ HABITATIVITÉ (a-bi-ta-tivi-té), £. /. Torme 
du système de Gall. Faculté afectiva qui attache 
l'homme à une demeure fixe, 

— ÊTYM, Habiter. 

MABITÉ, RE (ha-bi-t6, tée), part, passé de habiter, 
Les lieux habilés, Cotte ilo babitée par un peuple an- 
thropophage. Une feuille d'arbre est un petit monde, 
habité par des vermisseaux invisildes.… à plus 
forte raison, ce me semble, une grossa planète sera- 
t-elle un monde habité, roxtex. Mondes, 3° soir. 
{On dit familiérement d'un enfant : Sa tête est 
habitée, c'est-à-dire il a de la vermine. 

HABITER (a-bi-t}, v. a. |] 4° Ocouper comme de- 
meure. Tant que nous sommes détenus dans cette 
demeure mortelle, nous vivons assujettis aux chan- 
gements, parco quo, si vous me permetios do par- 
jer ainsi, c'est la loi du pays que nous habitons, 
noss. Duch. d'Orl, SouTrez que pour jamais le trem- 
blant Hippolyte Dispurnisse des lieux que votre 
épouse habite, nac. Phèd. n, 5. Les déserts, autre- 
Gus pouplés de sénateurs, Ne sont plus habités que 
par lours délateurs, 10, Brit. 1, 9. Abandonnez ce 
templo aux prêtres qui habitent, in, Athal. it, 3, 
Tout ce pouplo nombreux dont il [le sérail] est bu- 
bitė, Assemblé par mon ordre, attend mn volonté, 
10. Bajas. m, 6. [ls habitent dos champs, dos tentes 
ot des chars, voir. Orphel 1, 3. Rome est bien belle 
pendant le silence de la nuit; il semble alors qu'elle 
n'est habitée que ses illustres ombres, STAEL, Co- 
rinne, 17,6. || On le dit aussi des animaux et des vé- 
gétaux, Le renne habite les contrées du Nord. Mille 





| oiseaux effrayants, mille corbeaux funèbres Do ces 


murs |la tour de Monthléry] désertés habitent les tó- 
nibres, sou, Lwir, at. Chacun [végétal a ses pen- 
chants, sa saison et sa place, Habite les licux chauds, 
ou se plaît sous la glace, DELILLE, Trois règnes, vL 
|i Fig. La paix habite ce séjour. Smyrne qu'habite 
encor be souvenir d'Homère, a, cnex, Éi. vi, || Fami- 
lièrement. Ne pas bouger de. I habite toujours son 
canapé, son fauteuil, || 3° V, n. Fairo sa demeure. 
Habiter à la campagne. Partez... sur son tom- 
heau voulez-vous habiter? vour. Seythes, v, 2. 
Cicéron, Hortensius, les Gracques habitaient sur ce 
mont Palatin qui suffit à peine, lors de la déca- 
dencu de Rome, à la demeure d'un soul homme [Xé- 
ron], STAEL, Corinne, tv, 5. L'homme vit sur mille 
points où il habite pas, dans mille moments qui 
ne sont pas encore; et, si ce dévoloppement de sa 
vie lni est retranché.., la viesociale est mutilée, lo 
société mest plus, Guizor, Mist, de la cirit. en 


lover. Celui qui a un droit d'habitation dans une | France, n° lecon. [[ se dit des animaux et des 
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plantes, Ona vu, avoc des lunettes, de très-petités 
gouttes d'eau de pluie ou de vinaigre ou d'autres 
liqueurs, remplies de petits poissons ou de petits 
serpents que l'on n'aurait jamais soupçonnés d'y ha- 
biter, rontex. Mondes, 3° soir. |] Fig. Ce n'est paint 
sur ses bords {du Permesse) qu'habite la richesse, 
soit, Art p. iv. Que la terreur te aux portes du 
palais, vor, Zaire, 11, 7. Mais vous qui m'assu- 
rioz, dans mes troubles cruels, Que la paix habitait 
au pied de ses autels, 10, Ar, 1, 4. concevait 
{dans l'antiquité} une hauteur de vertu plus qu'hu- 
maine qui se devait de ne jamais habiter avec la 
tyrannie, canner, ORue. t v, p.314. |] 8° En termes de 
dévotion, il se dit de l'impression sanctifiante qua 
Diou fhitsur l'âme. Ne savez-vous pas que vous êtes 
le temple de Dieu, et que l'esprit de Dieu habite en 
vous? sact, St Paul, 1% épit. aux Corènth. m, 46, 
Nous savons que les corps saints sont habités par 
le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection, qui se fera 
par ia vartu de oot esprit qui réside en eux pour 
oot effet, raso. Leti. sur la mort de son père. 
Le Saint-Esprit revient habiter dans son Âme, soie. 
Épitre xu. Dieu descend et revient habiter parmi 
nous, nac. Esth. ni, 9. || En un sens contraire, il se 
dit de l'impression funesta du péché. Ce n'est plus 
mot qui fais cola ; mais c'est le pêché qui habite èn 
moi, saci, Hible, St Paul, Epit. aus Rom. vu, 17. 
|| 6 Habiter charnellement avec une femme, ou, 
simplement, habiter avec une femme, avoir avec 
elle un commerce charnel. On dit qu'Apollon, épris 
de ia beauté de sa mère aien dut li dre 
elle, et que notre philosophe [Platon] dut ls jour 
o Dieu, DIDEROT, Lure dés anc. phil. Platonisme). 
== MST. xs, Quant la cité sainte fu habitée en 
bone pais.... Machab, 1, 3, E Jerusalem non estait 
mie habitée, ains estoit ausi coms desert, 4b. 1, 3, 
Cil qui à Roem abitoent, Ne qui el conversoent, 
BENOIT, t, 30814, Que je habite en la maisun nostre 
sægour wz les jurz de ma vie, Liber psailm. p. 32, 
IL xin* s. Chascuns doit voidier son corage de la vò- 
lenté au charnel delit [plaisir] ; car autrement var- 
tus n'i porroit habiter, BRUN. LATINI, Trésor, p. 370, 
Trop ai en mauvès leu marchié; Li dé m'ont pris et 
emparchié ; Je les claim quite; Fols est qu'à lor 
couseil abite ; Do sa dete pas ne s'aquité, Ainçois 
s'encombre, AUTES. 28, {| xiv* s Homme et famme 
ne habitent pas ensembie tant soulement pour oéste 
cause, mais avecques ce pour les choses qui leur 
sont convenables, onesme, Eih, 264. ||xv* s. Ceste 
complainte ay formée et escripie, De cusur courcé 
[courroucé] où nul plaisir n'abite, ALAIN CHARTES, 
nie contre la mort. || xv:® s. Toutesfois il y 
en a qui disent que Helpinice n'habitoit point clan- 
destinement, ains publiquement avee son frere Ci- 
mon, AMYOT, Cimon, B. 

— ETYM, Prorenę. et espagn. habitar; ital. abi- 
tare; du latin habitare, fréquentatif de habere, 
avoir : avoir souvent, être souvent, habitar. 

+ HABITUABLE {[2-bi-tu-a-bl'), adj. Que l'on peut 
habituer. 

t HABITUATION (a-hi-tu-a-sion), s. f. Action 
d'habituer. || Terme de liturgie. Qualité de préire 
habitué dans une paroisse, 

— HIST, Xy:* $. Est necessaire el très utile avoir 
de bonne heure connaissance da sa complexión, altin 
que, si elle est mauvaise, on y pourvoie par habitua- 
tion et frequentation des choses contraires à icelle, 
les Triomphes de la noble dame, f 93, dans Lacunne, 

HABITUDE (mbi-tu-t}, s. /. |] 1° Torme d'ħis- 
toire naturelle. Conformation, configuration d'un 
végétal du d'un animal, Nous ignorons quelle sorte 
de respiration s'opère dans la chenille; nous savons 
seulement qu'elle ne sauruit respirer à la manière 
des grands animaux, puisque les parties qui font 
chez elle l'office de poumons, sont répandues dans 
toute l'habitude du corps et jusque dans le cerveau, 
Bonnet, Contempl. nat. ni, 20, note 4. || Terme de 
médecine, Habitude extérieure, habitude du corps, 
la constitution, l'aspect général du corps. Cette ha- 
bitude du corps menue, grêle, noire et velue, NOL. 
Peure.1, 41.{|Dans le langage général, habitude 
du corps, l'air qui résulte généralement du main- 
tien, de la démarche, des attitudes. Reconnaitre 
quelqu'un à l'habitude du corps. || 8° Par extension, 
disposition acquise par la répétition des mêmes ac- 
tes. Prendre une habitude. Si le péché dont on 
s'accuse osl un pêché d'habitude, Pasc. Prov, 40, 
Ceux qui sont dans les habitudes de crime contre la 
loi de Dieu, 1n, Pros, 45, Encore qu'ella VAme du 
pêcheur] ne sente pas oos charmes dont Dieu ré- 
compense l'habitude dans la piété, in, Convcers, 
du pécheur, dit. FaLGËRE. L'Espagne sus ce set 
iccrlaines observances) a des coutume, que la 
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France ne sait pas: mais la reine se rangea bientôt 
À l'ohélssance ; l'habitude ne put rien contre la 
règle, ross. Mar.-Thér, Ce qui forme les habitudes, 
ce sont Les actes fréquents ot réitérés, DOURDAL. 
Pensées, t. m, p. 73, Quand il luirait pom rayon 
de connaissance [sur le lit de mort], les puissances 
de l'âme se trouvent ou liées par la douleur ou 
usées par l'habitude, rLéce. Mar.-Thér, 1] met du 
rouge, mais rarement, il n'en fait pas habitudo, 
La nany, xin. Je crois qu'alors [dans le cas de chefs- 
d'œuvre} l'ancienne école a raisôn, ‘elle qui l'a ai 
rarement : habitudo ne fait point passion, voLT. 
Piet. phil. Rare. Lisez Tacite sur les mœurs des 
Germains, c'est le tableau de celles des Hurons, ou 
plutôt les habitudes de l'espèce humaine entière 
sortant de l'état de nature, purr. 7° dp. nat. OEuv. 
t xr, p. 327. La force de l'habitude, qui étouffe si 
souvent le cri de la raison, et qui gouverne encore 
plus absolument les États que lesimlividus, RayNaL, 
Hist. phil, vin, 43. Je m’avoue, non sans amertume 
et sans regret, qu'on a des liaisons d'habitude dans 
l'âge avancé; mais qu'il ne reste en nous, à côté de 
nous, que le vain simulacre de l'amitié, mineror, 
Claude et Nér. 1, 81. Les besoins répétés amènent 
Thabitude, pennie, Trois règnes, vil. || Habitude se 
dit des animaux. Nous n'avons rien appris des ha- 
bitudes naturelles de ces oiseaux ; cependant cette 
connaissanee seule anime le tableau des êtres vi- 
vanis, et les présente dans la véritable place qu'ils 

mt dansla nature, Urr. Ois. t. 1x, p. 336. 
|l Familièrement. C'est un homme d'habitude, le 
moindre changement dans sa manière de vivre le 
dérange, || Fig. et familitrement, et dans le même 
méme sens: C'est un animal, une bête d'habitude, 
Je suis hôte d'habitude. || Habitude avec la préposi- 
tion de suivie d'un substantif ou d'un verbe. Ces 
grands cœurs. Font du commandement une douce 
habitude, conx. Nicom. m, 4. Je n'ai reçu qu'une 


lettre de vous, ma chèro fille, et j'en suis fichée, | 


j'étais dans l'habitude d'en avoir deux, sév. 67. Je 
me suis fait une habitude nécessaire de vous voir, 
19. 460, La dernière heure [de la vie] n'en sera pas 
moins insupportable, et l'habitude de vivre ne fera 
'on accroître la désir, poss, Le Tellier. L'un 
Tous XIV] nourri dans ses camps et dans ses ar- 
mées commençait à prendre cette glorieuse habi- 
tude qu'il a de vaincre, FLÉCH. Mar.-Thér. Vous vous 
êtes fait une habitude de votre présomption, nown- 
par. Sur la fausse conf. 1 avent, p. 480, J'ai déja 
dans l'habitude de ne dire jamais mon se- 
cret, et encore plus de ne trahir jamais, sous aucun 
prétexte, le secret d'autrui, rex. Tél. m. || Habitude 
avec La ition à suivie d'un substantif ou d'un 
verbe. L ude à régner et l'horreur d'en déchoir, 
co8x. Puleh, 1, 4. Instruit par tes maximes, Il s'est 
fait de ton ordre une habitude aux crimes, 1D. Attila, 
sv, 3. L'habitude qu'elle a aux péchés où ollo a 
VĚC... PASC. Conv, du pécheur, édit. ravoèag. 
J'ai une si grande habitude à étre faible, que, mal- 
grévos bonnes leçons, je suocomhe souvent, sty. 488. 
L'habitude qu'il a à la flatterie, La paur. v. L'habi- 
tude à souffrir pourra fortifier Mon courage éperdu 
qui craignait de plier, vort. Scythes, m, 4, || Par 
habitude, pour obéir à ses propres habitudes. M. de 
Luxembourg ne sait pas fuir: il gagne des batailles 
par habitudo, MAINTENON, Lett. d Mme de St-Géran, 
44 avr. 41694. [| D'habitude, selon l'habitude qu'on a. 
{| 3* Bonne, mauvaise habitude, se dit particuliè- 
remont de certaines dispositions de s ou d'es- 
y auxquelles on s'hahitue, Prendre bonnes, 
e mauvaises habitudes, Vous avez une mauvaise 
habitude, c'est de toujours disputer, || Absolument. 
Avoir de mauvaises habitudes, se dit, par euphé- 
nisme, del'onanisme. || 4° Accès auprès dequelqu'un, 
fréquentation ordinaire. Vous avez habitude avec or 
cavalier, conx, Suite du Nent. 1v, 6. L'amant et lui, 
comme étant gens d'étude, Avaient entre eux lié 
quelque habitude, La ront, Mandr. Mon père était 
homme savant dans les mathématiques et avait ha 
bitude par là avec tous les habiles gens en cette 
science, M% PRRIER, Vie de Pascal, Je vous avoue 
que je n'ai aucune habitude avec ces messieurs-là, 
et que je ne suis point les règles de l'art. mot. Crit. 
se. 7. Les habitudes qu'il avait eues avec les plus 
renommés politiques, vitcn. le Tellier. Suivant 
de Démnerite en cotte silitwde, Ce n'est qu'avec les 
ours que j'ai quelque habitude, néoxasn, Démocrite, 
3, 4.1) 0n dit, et surtout on disait, dans le même 
sens, fairo des habitudes. Culüver, entretenir ses 
habitudes. Acquérir dos habitudes. || Avoir une ba- 
Mtude, se dit quelquefois d'un commerce de galan- 
tene. Ce jeune homme a une habitude qui le dé- 
tangera, || 8° Terme de hturgie, État d'un prètre 
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habitué. || Proverbe. L'hahitude est une autre na- 
ture, une seconde nature, c'est-à-dire elle a beau- 
coup d'influence sur l'esprit. 

— WST. xive s, Ilva hors de bonna habitude ou 
babitité de corps, ongsue, Thèse de weuxten, || xv" s. 
Habilude est une seconde naturo, BARLKTA, Sermons, 
p» part. f> 24, dans LACURNE, |} xvi” s. Si c'estoit une 
habitude de vertu, et non une saillie, MONT. N, 7, 
T. Quintius luy dit un jour, semblant se mocquer de 
l'habitude de sen corps : O Philopæmesn, tu as bien 
belles mains et belles jambes, mais tu n'as point de 
ventre, AMYOT, Philop, 3. 

— ÉTYM. Lat. habitudinem, état extérieur, ma- 
nière d'être, de habitum, supin de habere, avoir, 
être en un certain état, 

HABITUÉ, FE (a-bl-tu-6, ée), part. passé de ha- 
bituer, || 4° Habitué à vivre de peu. || Substantive- 
ment, Celui qui va habituellement dans un lieu, 
Cest un habitué de la maison. J'avais d'abord fré- 
quenté ce café Procope, le rendez-vous des habi- 
tués et des arbitres du parterre, MARNONTEL, Mém 
1v. ||3° Prètre habitué, ecclésiastique attaché au 
servie d'une paroisse, sans avoir charge ni dignité 
dans l'église de cette paroisse. || Suhstantivement. 
Un habitué de paroisse. Un simple habitué, I y a 
tant d'habitués dans cette église, Je demande s'il 
sorait tombé dans l'esprit d'un seul curé, où d'un 
seui habitué d'excommunier ces seigneurs [qui 
avaient joué la comédie}, vour. Dial. 24. Un habi- 
tué de quartier vint avec douceur... 19. Candide, 22, 

MABITUEL, ELLE {a-bi-tu-él, &-1), adj. Qui est 
passé en habitude. Un mal habituel. Je pensa con- 
tinuellement à vons; c'est ce que los dévots appel- 
lent une pensée habituelle, sév. Lett. 9 février 1674. 
Leurs mouvements [des passions], même les plus 
prompts, dépendent toujours de la réflexion, et ne 
sont que des effets d'une volonté habituelle de 
l'âme, surr. Hist. nat, hom. OEuv. t. 1v, p. 378, 
|l Terme de théologie. Grâce habituelle, celle qui 
réside toujours dans le sujet. || Terme d'histoire na- 
turelle, Caractère habituel, celui qui se rencontre 
dans un être organisé sans différence de l'un à l'autre 
de mème s. [Tens do rhétorique. Qualités 
habituelles du style, celles qui doivent s'y trouver 
constamment, comme la clarté, la précision, la cor- 
rection, le naturel; on les gps aux qualités ac- 
cidentelles, comme la gaîté, la finesse, ete. qui ne 
doivent se trouver que dans certains sujets. 

— BIST, xvi* s. Habitual, COTGRAYE, 

— ÉTYM. Provenç. et - habitual ; ital. abi- 
tuale; du lat. habitualis, de habitus, manière 
d'être (voy. mamr}. 

HABITUELLEMENT  (a-hi-tu-blc-man), adv. 
D'habituda, d'ordinaire. Dans oes différents ouvra- 
ges et dans quelques autres postes moins impor- 
tants, sont habituellement répartis deux régiments, 
BAYNAL, Hist. phil, xiv, 25. Les objets que nous 
voyons habituellement ne nous font pas apercevoir 
de la rapidité de notre vie, PERRARD DE ST-PIERRE, 
Paul et Virg. 

— ÉTYM. Habituelle, et le suffixe ment. 

HABITUER (a-bitu-6), ©. a. |] 4 Faire prendre 
l'habitude, Hahituer les jeunes gens à La fatigue. Ha- 
bituer les enfants à obéir. || Avec la préposition de et 
un verbe à l'infinitif. Souvent ce souffle pur dont 
l'homme est animé... Redoute un autre ciel, et ne 
vout plus nous suivre Loin des lieux où le temps 
habitua de vivre, a. cnéx. El vi. || 3° S'hahituer, 
v. réfl. Prendre l'habitude. S'habituer au travail, à 
supporter la fatigue, Mais, lorsqu'à la chercher [la 
rime] d'abord on s'évertue, L'esprit à la trouver 
aisément s'habitue, noit, Art p. 1. |} 8° S'habituer, 
s'établir dans une colonie, dans un pays(sens qui 
commence à vieillir}. Ceux qui allèrent s'habituer 
au Canada furont, en grande partie, des Normands. 
Depuis que les Espagnols se sont habitués au Pérou 
et au Chili, on en à tiré une immense quantité de 
cuivre, burr. Min, t v, p. 146, 

— HIST. ve $. Adont ala Henris sez frorez adou- 
ber, 11 meïsmez aussi s'ala il enarmer; Et quant il 
vit ses frerez ainsi habituer [s'habiller]... Hugues 
Capet, v, 2310, Celui qui est habitué en vertu, 
ORESME, Eth. NS, || xv* s. On se pourroit bien esmer- 
veiller en pays lointain et estrange du noble 
royaume de France, comment il est situé et habi- 
tué de cités, de villes et de chastels si très-grand 
foison que sans nombre, FRoISS, 1, 14, 24. Lo fit 
departir le tournoy et crier que tous chevaliers 
d'honneur venissent au bancquet au franc palais ; 
après ce cry tons chevaliers sc retrayrent en leurs 
logis eulx dessrmer et habituer de nobles veste- 
ments, Perceforest, t. 100, P 424. || xvi" s. IL y avoit 
grande presse pour achepter des maisons à Theon- 
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ville ot s'y habituer, cant. vu, 46, Son tempera- 
ment [de l'estomach] aux bommes bien habitués 
(en bon état) est moderé, Pané, 1, 44, JI traitoit 
tout de mesme les autres, excepté un estranger, 
qui s'estoit renu habituer À Athenes, AMyOT, Ale. 3 

— ÉTYM. Prorenc. et . habituar ; ital. abi- 
tuare; du lat. habituare, de habitus, manière d'être 
(vos. Namit). 

+ HABITUS (a-bi-tus’), $. m, Terme d'histoire na- 
turelle. Aspect extérieur, ensemble des particulari- 
tés relatives À la manière d'être des corps naturals 
et particulièrement des plantes, 

— ÉTYM. Lat, habitus, manière d'être (voy. HARIT) 

HÂBLER (hä-bé), €. n. Parler avec vanterie, 
avec exagération. Non, sans beaucoup hâbler et sans 
faire des fanfaronnades d'amitié, scannon, OEue. 
t 1, p. 220. Au talent de hâbler il joint l'effronte- 
rie, Tu. conn. C. Cés, d'Avalos, m, 6. 

— HIST. xvi“ s. lls estoient deux charlatans, dont 
l'un habloit et haranguoit mieux que l'autre pour 
mieux faire valoir ses denrées, pang, xun, 30. Une 
très belle et honneste dame qui habloit un peu l'es- 

l et l'entendoit très bien, naxt, Dames gal 
Lu, p. 295. Quand Marthe file et Ambrose hable, 
Leur Gas est triste et pitoyable, COTGRAYE. 

— ÊTYM. Espagn. hablar, parier; du lat. fabulari, 
parler (voy. PADLE). Le ve hablar, qui signifie 
parler, à pris un sens péjoratif dans le français, de 
mème que parlar, qui vient du français, a pris un 
sens ptjoratif en espagnol. 

HÂBLERIE [hå-ble-rie), #. f. Langage de celui 
qui hâble. Sa hâblerie plutôt que sa science lui 
avait acquis quelque réputation à faire des cures de 
certaines maladies, PunetiÈne, Roman bourgeois, 
livr. n, Hist. de Charrosselles, p. 229. En Amérique, 
aucune hâblerie ne saurait subsister [à cause des 
journaux} ; le publie n'est point trompé, n'y ayant là 
personne en pouvoir de mentir et d'imposer silence à 
tout contradicteur, P. L. cour. Pamphi. des pamphl. 

HÂABLEUR, EUSE (hä-bleur, bleû-7), s. m. et f. 
Celui, cello “u aime à häbler, Cette grande hå- 
bleuse a étourdi tout le monde de son caquet, scan- 
non, OEur. t 1, p. 103. Je le tions là-dessus un 
grand båbleur.... RAOTEROCHE, le Soup, mal apprêté, 
sc. 6. À de pareils hâbleurs il faut apprendre à vi- 
vre, 1H. CORN. D. Cés. d'Avalos, m, 6. Dans Flo- 
rence jadis vivait un médecin, Savant hâbleur, dit- 
on, et célèbre assassin, ROIL. Art p. 1w. Cependant 
mon häbleur avec une voix haute Porte à mes 
compagnons la santé de notre hôte, 1D. Sat. ur. 

— SYN. HAULEUM, FAXPARON. Håblour, qui ne dit 
rien sans exagérer, qui se plait à débiter des men- 
songes. Fanfaron, qui se vante, qui exagère tout ce 
qui est dans les intérêts de son amour-propre et 
surtout de sà bravoure vraie ou fausse. 

t HABZELI (ha-bzé-li), s. m. Terme de botani- 
que. Arbre de la famille dos magnoliacóes, dont les 
baies sont nommées poivre d'Éthiopie (arabe, hab- 
el-zelin, graines de selin; on n'est pas fixé sur la 
plante que ce nom désigne). 

+ HACHARD (ha-char), s. m. Ciseaux dont les 
forgerons se servent pour couper le for. 

— ÊTYM. Hache. 

4. HACHE (ha-ch'), s. f. || 4° Instrument de fer 
tranchant, dont la lame a la figure d'un triangle plan, 
curviligne, convexe par la base et concave par les 
cbés, qui a un manche, et dont on se sert pour 
couper et pour fendro du bois et autres choses. Ha- 
che d'un sapeur. Mettre la hache, porter La hache 
dans un bois. || Hache à main, petite hache dont le 
manche est court. || Hache de pierre, hache faite 
d'un silex taillé et dont se sont servis Les anciens 
hommes et se servent encore quelques peuplades 
sauvages. || La hache de la guerre, nom donné, chez 
les sauvages du nord de l'Amérique au tomahawk ou 
csse-tñte, Depuis la paix, la hache de la guerre est 
ensevelie à quarante brasses de profondeur, ... RATNA 1, 
Hist. phil, xviu, 48, || Familièrement ot fig, Ouvrage 
faità coups de hache, ouvrage fait très-grosuèrement. 
1 Fig. et familièrement. Avoir un coup de hache à la 
tête, ou, simplement, avoir un coup de hache, étre un 
peu fou. Les grands artistes ont un petit coup de ha- 
che à la tête, MIDER. Salon de 1765, (Kut. L xii, p. 159, 
dans roucens. || 2* Terme de marne, Maître de ha- 
che, nom donné quelquefois au charpentier. Je vous 
conjure de presser extraordinairement le maitre de 
hache de travailler assidément, puisgul ne manguo 
point de bois, au bâtiment des deux galères com» 
menetes, Correspond, de Colbert, ut, 16. |] On a dit 
aussi : charpentier de hache. I ne tombe guère sous 
le sens que, ayant autant de bons maitres que vous 
en avez, vous ayoz pu avoir jusqu'ici les charpen- 
tiers de hache nécessaires, ih. 11, 103 (les manu- 
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serits de Colbert pers d'haene et non de hache). 
118 Instrument de supplice avec lequel le bourreau 
tranche la tête. Les baches et les croix sont lasses 
du trèpas, ROTR. St Genest, 11, #. Rhinsaut achève à 
peine un si fatal serment Que la hache le frappe, et 
sa tête expirante, Aux pieds de son épouse éperdue 
et mourante, Des marches de l'autel tombe et roule 
en fumant, Masson, Helrét. v. Sur les partis rivaux 
se Fons sans choix, Des bourreaux fatigués 
la hache indifférente De leursang confondu sans 
cesse était fumante, DELILLE, Trois règnes, v. Il Fig. 
La hache était suspendue sur toutes les têtes, nay- 
na, Hist. phil. xvn, 20. |] € Terme d'antiquité. 
Les baches que les licteurs portaient avec les fais- 
ceaux devant certains magistrats romains. Sylla 
marche en public sans faisceaux et sans baches, 


coax. Sertor. v, 2. || Hache consulaire, hache en- ftes 


tourée de faisceaux ot ilo verges. || Instrument em- 
ployé pour tuer les animaux offerts on sacrifice, 
Pour les fêtes des dieux la hache préparée, VOLT. 
Mérope, *,6.118* Hache d'armes, sorte d'arme of- 
fensive, faite quelquefois comme une hache, hormis 
qu'elle a le e plus long, et le tranchant plus 
large, plus fort et plus acéré ; d'autres fois elle a un 
grand manche en manière de hampe de patine 
avec un grand fer au bout en forme tranchet 
de cordonnier, mais bien plus long. Les grenadiers 
à cheval de la maison du roi, dans l'ancienné mo- 
narchie, avaient un cimeterre, une hache d'armes, 
un fusil et une gibecière remplie de grenades, Le 
roi Jean se défendait on homme de cœur, avec une 
hache d'armes, à la bataille de Poitiers, cuorsi, 
Hist. du roi Jean, 1, 9. |] Hache d'arme, nom d'une 
espèce de hache en usage dans les combats d'abor- 
dage sur mer. || 6* Terme de théâtre. Pas de hache, 
danse fortement caractérisée, espèce de pyrrhique 
moderne, exécute par une troupe de soldats, de 
bacchantes, ete, [[7* Terme de blason. Hache da- 
noise, hache d'argent au manche d'or, arrondi ou 
ployé. ||8* Terme d'ardoisière, Hache d'ouvrage, es- 
pèce de marteau pour briser les blocs. || 9 Terme 
d'imprimerie. Imprimer en hache, se dit quam il y 
a des notes qu'on commence à la marge et qui, 

. étant trop grandes, sont imprimées au bas de la 
page sous le texte qu'on retranche à proportion; se 
dit aussi d'un livre imprimé à deux colonnes, dont 
l'une, plus abondante, occupe toute la largeur de 
la page au-dessous de celle qui a été plus courte; 
ainsi dit que cette disposition rappelle Ja 
forme de la hache, || 10° Terme d'arpenteur. Pièce 
do terre en hache, pièce de terre qui pénètre en 
forme de hache dans une autre pièce, Cette pièce 
de terre fait bache sur telle autre, elle s'enclave 
dans telle autre. [| 11° Terme de manége. Coup de 
hache, se dit d'un creux situé à la jonction du cou 
et du garrot. || 13° Terme de botanique, Hache royale, 
l'asphodèle blane et l'asphodèle rameux dit aussi 
bâton royal, || Proverbe, Aller au bois sans hache, 
ne pas se munir de ce qui est nécessaire. 

— Mist. xu* s. Cil qui ot aza en ot greignor par- 
üe, Rone. p. 148. Ainsi [ils] ferent de haches com 
vilain de fael, Saz. 1x. || xıv* s. Portant une grande 
hacha à son col, la quelle avoit bien trente deux 
pre: pouces) d'alomelle ou environ, DD CANGE, 

cheta. Gerard le frappa sur les espaules ou sur les 
bras un seul petit coup du plat d'une potite hache 
danoise qu'il portoit, i5, ib. || xv* s. Furent apportées 
les haches au seigneur d’Espiri, pour choisir le pre- 
mier, comme c'estoit La coustume; et furent icelles 
haches ferrées, longues et poisantes, à grandes da- 
gues acerées dessus et dessous, et furent les pre- 
mieres haches à dagues dessous que l'entrepreneur 
fit livrer en iceluy pas, OL. DR LA MARCHE, Mém. 
liv. 1, p- 266, dans Lacūnxe. Une longue guisarme 
ou hache, nommée hache de Crequi, DU CANGE, 
hacheta, Haiche à martel, t. bëscn, Poésies mss. 
P 3s, Les chaulmes (palissades) doivent estre si 
fortes que on ne les puisse couper d'uno voulge, 
d'une haiche, ne d'une coignie à fendre bois, le Jou- 
vencel, f 82, dans LACURNE. Une hache à trois poinc- 
tes de dyamant, nommée la hache de messire Bor- 
trand de Clasquin,DELABORDE, Émaur, p. 463.) xvi*s. 
Avoir un coup de hache, oumx, Curios. franç. 

— ÉTYM. Provenç. apcha, ayssa; catal. aza; 
espagn, ħacha; portug. facha, acha; ital. accis, 
azzaet ascia. Il y a deux formes dans les langues 
romanes: l'une (ane. franç. aze, provenc, ayssa, ital, 
ascia) vient du lat, ascia, doloire; l'autre (hache, 
apcha, aza, , facha, aceia, azza) vient, d'a- 
près Diez, de l'allem, Hacke, instrument à tran- 
cher, anc. h. allem. hacco, crochet, anglo-sar. 
haccan, angl. hack, hacher., Diez pense aussi que 
cest du français que les autres langues romanes 
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ont emprunté leurs dénominations de la seconde 
forme. Selon Pictet, ascia est le même que le grec 
&tén. hache, radical sanscrit aksh, pénétrer, 

2. HACHE? {ach}, s. f. Nom de la huitième 
lettre de notre alphabet (voy. H). 

HACHÉ, ÉE (ba-ché, chée), part. passé de hacher, 
14° Coupé par menus morcoaux, Viande hachée, 
[| 2° Mis en pièces. Les vignes hachées par la grêle. 
J| 8° Fig.Coupé par des accidents de terrain. Ce petit 
archipel qui, quoique haché, montueux et peu ar- 
rosé, pourrait donner toutes les productions du nou- 
veau monde, RATNXAL, Hist, phil. xr, 48, || 6° Fig. Style 
haché, excès ou abus du style coupé, quand non- 
seulement les phrases sont incomplètes et les tran- 


sitions supprimées, mais que la pensée finit 
n'être plus comprise, Hérodote pa d'art (que 
premiers prosateurs) dans sa diction moins 


incobérente, moins hachée, P, L. COUR. Trad. d'Hé- 
rod. Préface. |i 5° Terme de dessin, Qui a des ha- 
chures. Estampe bien hachée. {| Par extension, Un 
gris bleuàtre haché de petites ondes noires fait le 
fond du manteau... Burr. Ois. t. xiv, p. 270. 

+ HACHE-ÉCORCE (ba-ché-kor-s7}, s. m, Insiru- 
ment pour mettre l'écorce de chêne en fragments 
broyés ensuite pour faire le tan. [| Au plur. Des ha- 
che-bcorce ou écorces, 

+ HACHE-LÊGUMES (ha-che-lé-gu-m'}), s. m. 
Instrument qui sert à couper menu les légumes 
pour les juliennes. || Au plyg Des hache-légumes. 

+1. HACHEMENT (ha-chè-man), s. m. Terme de 
menuiserie, Action d'enlever au bois cequ'il a detrop, 

— ETYM. Hacher. 

t2 HACHEMENT (a-che-man), s. m. Terme de 
blason. Liensde panaches à divers nœuds et lacets, 
et à Jongs bouts voltigeants, 

— ÊTYM. Faussoortbographe d'un mot qui devrait 
être écrit acesmement, d'un ancien verbe acesmer, 
orner. 

HACHE-PAILLE (ha-cbo-på-11°, {{ mouillées), s, m. 
Instrument dont on se sert pour hacher la paille que 
Ton donne aux bestiaux. || Au plur. Des bache-paille. 

HACHER {harch , v. a ||i* Couper en petits 
morceaux avec une hache, un couperet. Hacher de 
la viande, de la paille. || Hacher menu comme chair 
à pâté, mettre en pièces. Vous les hachez menu 
comme chair à pâté, cosx. le Ment. 1v, 3. || On dit 
de même par menace: Vous serez bachés menu 
comme chair à pâté. || Hacher en pièces, couper un 
homme par morceaux, sorte de supplice, Ils con- 
damnent les deux infortunés à étre hachés en piè- 
ces; c'est un supplice usité en Chine et en Tarta- 
zie pour des parricides, voLT. Russie, 1, 4. |j Par 
exagération, Hacher quelqu'un en pièces, le hacher 
en morceaux, le frapper de plusieurs coups d'une 
arme tranchante. || Fig, 11 se ferait hacher en pièces, 
il se ferait hacher, on le hscherait, il se laisserait 
hacher, se dit de celui qui est disposé à tout souffrir 
plutôt que de... Monsieur, je me ferais hacher : il 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, BRUEYS, 
Grondeur, 1, 8. Lorsqu'une fois ils [les chameaux) 
se couchent avoc leur charge, ilsse laisseraient plu- 
tòt hacher que de se relever, surr. Quadrup. t. vi, 
p. 67. |] On dit en un sens analogue : Je m'y ferais 
hacher. || Se faire hacher en pièces, sa faire hacher 
pour quelqu'un, être disposé à le défendre à tout 
risque. de fus enchanté de ces paroles, qui m'in- 
spirérent tout À coup tant de zèle et d'inclination 
pour le doyen que je me serais fait hacher paur lui, 
LE s468, Ester. Gonz. ch. a, || Couper, découper 
maladroitement. Cet écuyer tranchant ne sait pas 
son métier, il hache les viandes. || $ Par extension, 
détruire, ravager. Le dernior orage a haché les ré- 
coltes, Le fléau d'une grêle qui aurait haché les 
moissons de quelques-uns de nos villages, RAYNAL, 
Hist. phil. xm, 41. De stupides hérésiarques haché 
rent à coups de sabre les mosaïques de l'église de 
Notre-Dame de Constantinople, CHATEAVBR, Génie, 
Hit, 1, 3. |}4* Terme militaire. Porter le ravage dans 
une troupe, La mitraille hachait le régiment, {| Se 
aire hacher en pièces, ou, simplement, se faire 
hacher, combattre jusqu'à la dernière extrémité. La 
cavalerie s'est fait haches plutôt que de reculer. 
|l 5" Terme de dessin et de gravure. Faire des traits 
qui sə croisent les uns les autres, Hacher avec le 
crayon, avec le barin. || Faire, avec un petit pinceau 
et du mordant, des lignes sur La partie d'un orne- 
ment à laquelle on veut donner des clairs au moyon 
deo l'or. || Sillouner de traits une pièce de métal. 
116* Terme de lapidaire, Hacher la roue, y faire de 
légères incisions pour y polir le diamant. || 7° Terme 
de menuisier. Dégrossir le parement d'une planche 
avec le ciseau. || Terme de macon. Faire des en- 
tailles avec une hache ou une hachette. || Hacher 
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une pierre, unir avec la hache le parement d'une 
pierre dure. |} Détrutre les anciens enduits d'un 
mur. || Hacher le plâtre, le couper avec la hachette, 
pour faire un enduit ou un crépi, |} & Fig, Hacher 
ses phrases, son style, écrire en faisant des phra- 
ses trop courtes et insufésamment liées, !! 9° Se 
hacher, v. réf. Être haché. Cette viande se hache 
difficilement, 

=- HIST, xv* s. Puis les iés bien menus, et 
cuisiés en huille d'olive, 1. pepe fr av, 
Pour avoir refait de neuf un bacin d'argent doré, 
haché sur le bord de l'Ave Maria, DR LABORDE, 
Émaur, p. 337, Un petit gobelet d'or, hachié à 
couronnes tout autour, 1D. tb. || xvi®s. Lo pigeon 
soubdain s'envole, haschant [fendant l'air} en in- 
croyable hastiveté, comme vous sçavez qu'il n'est 
vol que de pigeon, quand il a œufs ou petitz, nan. 
Pant. iv, 3. Il avoit les bras et les cuisses toutes 
hachées de coups, AMYOT, Euméner, 44. S'il leur 
advient aultrement qu'il {un devin) ne leur a pre- 
dict, il est hasché on mille pieces, mor. 1, 234. 

— ETYM. Hache 1; picard et Hainaut, hégwer; 
wallon, hacht, héchf. 
HACHEREAU (ha-cho-rû), s. m. Petite cognée. 
= HIST. xvr° s. Hachereau, COTGRAVE, 
— ÉTYN. Diminutif de hache; hachereau est égal 
hacherel, 


HACHETTE (ha-chè-1}, s. f. |! 4° Petite hache, 
Jj 2 Joli papillon de nuit d'Europe. 

— MST. xn’ s, J'ai les hacetes à seigner [lan- 
cettes), pu CANGE, lanceola. || xv* s. Espées ou bade- 
laires ou hachetsou quebjutarmure qu'il eust, Journ. 
de Paris sous Charles Yie FII, p- 30, dans Lacunxe. 
ll xv:* s. Hachette [petite hache), MONET, Diet. 

— ETYM. Diminutif de hache; pic. héquette, copeau. 

t HACHEUR (ha-cheur), s. m. Ouvrier qui pré- 
pare les laines pour être iplo ées aux tapisseries. 

— sT. xv* s. Jehan d'Abeville, potier d'estaing 
et hacheur en orfavrerie, DE LABORDE, Emar, p. 337. 

— ÉTYN. Hacher. Au xiv* siècle, hacheur signi- 
fait ciseleur, 

+ HACHICH, s. m. Voy. MASCHICH, 

HACHIS (ba-chi ; l's ne se lie pas: un ha-chi ap- 
pétissant; Chifflet, Gramm. p.216, fait pour son 
temps même remarque), s, m. Mets fait avec de la 
viande ou du poisson haché, Il mangea deux per- 
drix Avec une moitié de gigot en hachis, mor. 
Tart. 1, 6. Je ne puis manger d'un hachis composé 
de dinde, de lièvre et de tapin, qu'on veut me faire 
prendre pour une seule viande, vor. Leit, d'Au- 
trey, 6 sept, 4785, 

— ETYM. Hacher. 

HACHOIR (ha-choir), s. m. }| 1° Petite table de 
châne sur laquelle on hache Les viandes, J| 2° Grand 
couteau pour hacher. || 11 se dit quelquefois pour 
DE ant 113 Terme de chandeller. Lieu où l'on 
hache la graisse avant de la faire fondre. 

+ HACHOTTE (ha-cho-t'}, s. f. Outil du charpen- 
tier et du tounelier, qui sert à couper les lattes, 
les cercles, || Outil de couvreur pour couper la latte 
et l'ardoise, 

— ÈTYM. Diminutif de hache. 

HACHURE {ha-chu-r'}, s. f. || 4° Terme de dessin 
et de gravure, Traits ordinairement croisés qui for- 
ment les demi-tointes et les ombres, Faire des ha- 
chures. Dessiner par hachures, |} Par extension. Le 
fond de son plumage {de l'albatros] est d'un blanc 
gris, brun sur le manteau avec de petites hachures 
noires au dos et sur les ailes, où ces hachures se 
multiplient et s'épaississent en mouchetures, uuvr, 
Ois. t, xvm, p. 3, || 2* Traits sur le cuivre, le 
fer, etc. avant de les dorer ou de les argenter, 
11 8 Traits faits à la roue du lapidaire, || é Terme 
de blason. Traits ou points dont on se sert dans la 
gravure pour marquer la différence des couleurs ou 
émaux et des métaus. La hachure en pal ou de 
haut en bas désigne le gueules; la hachure en 
fasce qui traverse Vécu, l'azur; la hachure en pal, 
contre-hachée en fusce, le sable; la hachure en 
bande, c'est-à-dire oblique de droite à gauche, le 
sinople; et le hachure en barre, de gauche à droite, 
le pourpre. Les pièces d'argent n'ont point dé ha- 
chures et sont toutes blanches, et les pièces d'or 
sont désignées par un pointillé, 

— ETYM. Hacher, 

+ HADELA (ha-de-ls) t Terme de manége. Mot 
dont on se sert pour faire ranger le cheval à droite 
on à gauche, 

+ HADJI (ha-dji}, s. m. Titre que prennent pour 
le reste de leurs jours les musulmans qui ont fait 
Le pèlerinage de la Mecque. 

— ÉTYM, Arabe, chädji, pèlerin. 
f HADOCK (habok) où HADOT (halo), s. m. 
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Églefin, poisson. Soize sols sur le millier de hedots 
et seiches, Declar. du rof, 16 fév. t035. 

= MST. i” & Hados et vitres [huitres], Pat. 
de Caresme. j| xvi" s. Dochacun cent piecesde huloux, 
papillons, sales, et autres tels petils poissons secs, 
Déclaration, 20 sept, 1527. 

+ ILEMA.... HÆMO... HÆMATO.... prèlres, 
voy. HÉN. préfixe ; voy. aussi par RÉM... plu- 
sieurs mots qu'on trouve à tort dans les dic- 
tionnaires techniques par mam; la diphthongue 
grecque a se rend en français par é. 

+ MAFLE (ha-1}, s. f. Ua des noms vulgaires de 
la coryphena hippurus, poisson acanthoptérygien. 

HAGARD, ARDE (ha-gar, gard’), adj. || 4° Terne 
de fauconnerie. Faucon hagard, faucon qui à él 
pris après plus d'une mue et-qui ne s'apprivolse 

aisément. L'on appelle les vieux faucons} 
hagarda, qui ont beaucoup plus de banc que les 
jeunes, purr, Oir. t. m, p. 9. I| Se dit aussi des 
autres oiseaux. || ® Fig, Qui à l'air farouche et mu- 
vage comme ces faucons. C'est [Boot, médecin an» 
glais] un homme hagard, superbe et ue insup- 
portable, qui se pique de grande science de chimio, 
de philosophie nouveile non péripatétique et de po 
litique, ous PATIN, Lett, t. m1, p, 30. Et le barreau 
n'a point de monstres si hagards, Domt mon œil 
n'ait cent fois soutenu les regards, pòit, Letrin, tt. 
|] T se dit, dans un sens analogue, du visige, du re- 
gard, ete, Crispin: Ce qui m'en plait, monsieur, sa 
folie est gaillarde,— Albert : Elle a les yeux trou- 
blés et la mine hagarde, BEGNAmD, Folies am. n, 7, 
C'était [Thyus] un grand homme, d'une haul 
taille, d'un visage hagard et terrible, poru, Hist. 
ane. Œuv. t. 1v, p. 338, dans roucExs. Le tigre, 
trop long de corps, trop bas sur ses jambes, les 
yeux hagards, la langue couleur de saug, BrP, 
Quadrup. t. m, p 241, Tantôt d'un insensé, dans 
mes accès fougueux, J'imitais l'œil hagard et le 
sourire affreux, ©. DELAY. Vipres sicil. 1, 4, 

— MIST. xv" s. Esprovier hagart est celluy qui 
est de mue de hayes, Ménagier, nt, +. || xv* s, Ne 
soyons point si vilains et hagards Que de laissier 
c bon vin aulx souldars Qui nous font tant d'ou- 
traige, passer, Vau de Vire, 62, || xvr s, Un re- 
gard inconstant, farouche et hagard, Pang, Fn- 
trod. 6. Oyseaux aguars, peregrins, essors, mpinecus, 
RAB. Iv, 47. Ayant les lettres d'elles mesmes ceste 

rieté de façonner et civiliser les hommes, tant 

nds et barbares soient ils, nv verdien, Biblioth, 
p- 441, dans tacease, L'habitude dé tale produit 
quand et soy les esprits plus doux ou plus hagards, 
Lettres, 4. 1, p- 405, 

— ÊTYM. Angl. hagard. Les élymologistes an= 
glais disent le mot anglais venu du franeais. 
en propose deux étymologies : 4* vieux angl, hanke, 
aujourd'hui hawk, faucon, avec le suffixe péjoratil 
ard; 2* le scandinavo hak-r, tête chaude, avec le 
même suffise. Huet avait propasé l'allemand Hag, 
bas-latin haga (d'où haie), liou propre à rendre fier 
celui qui l'a pour défense; l'explication est mau- 
vase, mais l'étymologie est bonne, car un au 
teur du xiv* siècle dit que le faucon hagard ést 
celui qui est de mue de haie. C'est dans le sens de 
oiteau hagard qu'on trouve muier de haie : N'est 
mestiers com m'apaie (apaise) Par tels discours ; 
ne sui muiers de haie, Poésies mes. avant 1300, 
t. n, p. #29, dans LACURNE, Le faucon hagard est le 
faucon qui mue de haie, c'est-d-direrians les haies, 
et non en domesticité, 

+ HAGARDEMENT (ba-gar-de-man), ade. D'une 
manière hagarde. Je Je regardai un peu hagarde- 
ment et passai sans m'inelinee le moins du monde, 
ST-sim. 440, 125, 

— HIST, xvr s. M. le connestable arrivé, le roi lui 
vadiréassez hagarndementtelles paroles, CANLOIX, v,10, 

— ÊTYM, Hagarde, avec le suffixe ment, 

+ HAGÉE (ha-jée), s. f. Terme de hotanique. 
Genre de plantes de la famille des caryophyliées, 
Hagée de Ténériffe, 

— ÉTYM. Delahaye, jardinier fleuriste, dont le 
nom n ét latinisé en Hagea. 

+ HAGIASME (a-ji-a-sm'}, s. m. Nom de toute 
espèce de sacrement de l'Église grecque. 

— ETYM, 'Ayrapès, consécration, de ytes, saint, 

HAGIOGRAPHE (aji-o-gra-f). {| 4° Adj. Qui 
traite de choses saintes, Livres hagiographes, les 
livres de la Bible autres que ceux de Molse et des 
prophètes. 125, m. Écrivain sacré qui a compost 
quelqu'un des livres hagiographes. R. Gamaliel 
leur prouve la résurrection des morts tirée de Moïse, 
des prophètes et des hagiographes, moenor, Opin, 
des ane. phil. (Juifs). || 3° Auteur qui traite de la vie 
et des actions des saints, 
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de leur odieuse joie, marcher sous linsupportable 
poids d'un malheur hai, secur, Hist. de Nap. xu, $. 

È 2, HAY (ùa-i), s. m, Terme de rivière, Retour 
de l'eau qui tournoie sur elle-même quand elle 
rencontre un obstacle. 

4. HAIE (hò) f li> Cléture faite d'arbres ou 
d'arbustes ou d'épines entrelicées, et destinée à 
protéger ou À limiter un champ, un jardin. Couper 
une haie, Les haies de citronnier épaisses et tirées 
au cordeau, plus importantes et moins pémétralles 
que les clôtures de nos champs; c'est là ce qui fait 
la plus grande différance de perspective, entre les 
campagnes do l'Amérique et celles de l'Europe, nay- 
mat, Hist. phil. xm, 4b. || Fig. Si elle mit une garde 
de prudence sur sas lèvres pour les fermer à la mé- 
disance, elle mit aussi, selon le conseil du sage, 
une haie d'épines autour de ses oreilles pour ar 
réter et pour piquer les médisants, FLECHIES, 
Dauphine. |] Haie vive, haio formée d'arbustes pi- 
meux en pleine végétation, || Haie sèche ou haie 
morte, haie faite avec des branches de bois mort 
o des morceaux de bois fendu. || Terme de spors, 
Course de haies, course de chevaux où il faut fran- 
chir des haies. ji Fig. Trouver quelqu'un entre da 
haie et Le blé, le trouver dans un endroit peu fró- 

enté. |] Anciennement, chasse à la haie, procédé 
de chasse dans lequel, formant entre des haies une 
voie qui conduisait à des filets, on forçait le gibier 
à l'aide de baticurs à s'engager entre ces haies, 
l) @ Fig. Ce qui fait un obstacie comparé à une 
baie, L'inégalité du terrain, el la grande étendue 
du front de la bataille, ne permettant pas à l'ennemi 
de continuer partout cette haie de boucliers et de 
piques, ROLLIN, Hist, ane. Œuvr, t 1x, p. 129, dans 
roycexs, Ses frontières be furent plus qu'une haie 
de places fortes, narnaë, Mist, phil, xui, 58, 
|| $ Fig. File de personnes ou de soldats, rangés 
comme l'est une haie, Entre deux haies de troupes 
victorieuses, PLECH, Mar.-Thér. Jl est en haie 
gun ils [les ambassadeurs) reviennent de leur au- 
ience, LA PRUT, VI. Apparve que mon his- 
toire avait éclaté dana la maison; car j'y trouvai 
tous les domestiques assemblés qui me reçurent en 
haie sur l'escalier, MAuIVAUX, Pays. part. 3* part. 
En sorte que Sémiramis éperdue et l'ombre de Ni- 
nus sortant du tombeau étaient obligées de traverser 
une épaisse haio de petits malines, MARMONTEL, 
Mim. 1v. !| Border la haie et aussi former ou faire 
la haie, être rangé en haie, en parlant da troupes 
qui forment une longue ligne d'un seul côté où de 
deux cûtés sur le passage d'un ge impor- 
tant, d'un cortège, etc, Quand le prince passe, los 
troupes bordent la haie. fl € Corvée qui consistait 
à réparer les haies du seigneur, || 6° La disposi- 
tion donnée aux briques qu'on veut faire sécher, 
|i 6° Terme de marine, Long bano d'éeueil. Une 
haie de rochers. || Proverbe. Plus la haie est basse, 
plus on y passe, c'est-à-dire une bumeur trop facile 
encourage les gons malintentionnés. 

— HIST. xt" $. En de sa li beughes [les haies] 
des fossés tout entour là à li castiaus [château] fu 
jadis... Tamaan, Recueil, p, 414. Les Sarrazins ont 
tant trait de leurs pyles [javelots] que il a aussi 
comme une grant hayo qui vient anlant [brûlant] 
vers nosire chastel, porxy. 223, || xuv* s. Pourra la 
comtesse de Roucy baier et faire baies pourla chasse 
desdits bois, PEIGNS DE LA COUAT, Chasse à la haie, 
p th, xve s. Comme il et ses gens chevauchoient 
entre haies et buissons, FROISS. I, 11, 235, |] xvi" s. 
Les hayes d'Allemaigne fsorte de danse], frisques, 
Passe pieds, bransles, toundions, MAROT, 1, 48%, On 
luy dressoit des sentiers au travers des hayes de 
leurs bois, MONT. t, 247, On est surprins entre Ja 
haie et le fossé; il fault tenter fortune... 1D. m, 
46. L'esquadron ne pourra au plus renverser que 
quinze ou seize chevaux de la troupe qui est en 
baye, LaxOUE, 248. I n'y avoit ni haye ni buisson 
qui donuast empeschement, 10, 809, Tout le monde 
estoit logé à l'estoille, et campoit à la haye, à faulte 
de trouver villaiges, CARLON, 1v, 25. Par je moien 
d'une haie morte faite auprès de le vifve, on preser- 
vora les aubespins de la morsure des bestes, ©. De 
SERRES, 743, 

— ÉTYM. Wallon, hdie: bas-lat. haia, haga, de 

Tanc. h. allem. hego, haie; allem, Wag; angl. 
hedge; flamand, kaeghe. Ce mot n'a pas pénétré 
dans les autres langues romanes. 
{bé}, s. f. Terme de laboureur, Syno- 
7 ge, c'est-à-dire la pièce de bois arrondie 
qui reçoit l'attelage à son bout et Jes étançons sou- 
tenant le sep, 

 ÉTYM. Bas-lat, kaia carruca, haie de char- 
rette, ainsi dit pap une assimilation quelconque, 


HAÍ 


— TIM. ‘Ayioypégos, de &ysos, saint (que l'on rat- 
tache au radical sanserit yaj, adorer, sacrifier}, et 
ypiptv, forire, 

t HAGIOGRAPHIE (a-ji-o-gra-fie), s. f. Traité 
sur les choses saintes. || Science de Thagiographie, 
science de celui qui a écrit sur les saints, 

+ HAGIOGRAPHIQUE (a-ji-o-gra-f-k'}, adj. Qui 
concerne les choses saintes, l'hagiographie. 

4 HAGIOLOGIE (a-ji-o-o-jie), s. f. Discours sur 
des saints ou sur les choses saintes, 

— ETYM. "Ayios, saint, et héyes, traité, 

HAGIOLOGIQUE {a-ji-o-lo-jik'), adj. Qui ewn- 
cerne l'hagiologie. 

+ MAGIORITE (a-ji-ori-t'}, adj. Moines bagiorie 







































Athos, 

— ETYM. 'Apopims, de yes, saint; et Bo, 
montagne. 

t HAGIOSIDÈRE (a-jio-siddi-r), € m. Instru- 
ment de fer qui tient Feu de cloche chez las chré- 
tiens grecs, résidant en Turquie, l'usage de la clo- 
che leur étant interdit 

== ETYM. "Ayios, saint, et alänpos, fer. 

+ HAGLURE ([ha-giu-r'), 4. f. Terme de faucon- 
nerie, qui se dit des taches que les oiseaux ont sur 
les pannes. 

$ HAGUIGNÈTES {a-ghignè-t}, s f. pi. Mot 
vieilli et qui signiflail it présent, petite rècom- 
pense. Donner les haguÏgnités, DE BRIEUX. 

— MIST, xy* s. Vous m'avez promis de me donner 
mes haguillennes, ne me escondlisséx pas, bi CANGE, 
Gloss. fr. au mot aguillenneuf. Le suppliant oyt des 
chalumeaux où menestriers… et trouva des var- 
lets ou jeunes compaignons.... qui aloient par illeg- 
ques près querant aguillenneu le dernier jour de 
decembre, tb, ih. 

— TYM. Haguignetes est une altération de ka- 
atillenne, qui est aussi une altération de aguilienneu, 
qui enfin représente aw gui l'an neuf (voy, Gui}, 

HANA (ba-ħa}, s. mu" Tout obstacle inter- 
rompant brusquement un chemin. }| Ouverture faite 
au mar d'un jardin avoc un fossé en dehors pour 
laisser la vue libre, Du reste, rassemblant dans sa 
seule personne Tous les originaux qu'au théâtre on 
mous donne : Misanthrope, étourdi, complaisant, 
glorieux, Distrait…. ce dernier-ci le désigne le 
mieux; Tonez, s'il est loi, je gage mes oreilles 
Qu'il est dans quelque allée à bayer aux corneilles, 
S'approchant pas à pas d'un baba qui l'attem, Et 
qu'il n'apercevra qu'en s'y précipitant, Paon, Mé- 
trom, t, 4 (Les éditions modernes et les comédiens 
remplacent haha par fossé en cet endroit). |! 8° Terme 
de marine, Voile particulière, qui est placée sous le 
bout-debors de beaupré, et qu'on rente dans le 
bâtiment pour la serrer. {| 8° Au fém. Une vieille 
haba, une vieille femme qui arrête par sa laideur 
comme fait un haha, Vieille baha, scarnox, dans 
LE ROUX, Dict. comique. 

— MIST, xvi" s. Ils oseront asseurer impudemement 
que cetto vieille haba a les trente six conditions re- 
quises par Platon en la beauté d'amour, Maladie 
d'amour, p. $8, dans tacenxe. On n'a pas la cilie 
pour haba crier, ovmin, Curios. fr, 

— ETYM. Ha! ha! 

HAHÉ (ha-hé), s. m. Terme de chasse, Cri pour 
arrêter les chiens qui prennent le change ou qui 
s'onportent trop. 

— MIST. xv° s. Tous les autres archers se boute. 
rent au hahay, et navrerent de commencement tout 
pleins des garcons des Hainuyers, PROISS. 4, 1, 32. 
Si abattil tentes et logis, et en wa aucuns, par quoi 
le cri ot Jle hahay monta tantosl en lost, et cria 
chascun alarme, In. 1, 1, 150. 

— ÊTYN. Hat ké! 

+ HAL (hè), interj. Exclamation, la méme que né, 
Climène : Les yeux les plus hardis sont effrayés de 
leur nudité [des ordures de l'Ecole des femmes]. — 
ise; All Climène : Hai, hai, hai, MOL. Critique, 8. 
3 Moi-même, — Ariste: Hai, ma sœur! — 
Bélise : Qu'est-ce donc que veut dire ce hai? 39, 
Femmes sav. 11, 3. 

— TYN. La même que l'exclamation hé! 

4. HAY, YE (ha, ic), pert. passé de haïr. Qui est en 
butte à la haine. Qui vit hai de tous ne saurait long- 
temps vivre, conx, Cinna, 1. 2, Il vaut mieux être in 
vité avec affection à manger des herbes, qu'à manger 
le veau gras lorsqu'on est hat, sacs, Rib. Prov, de Sal. 
xv,47. Je l'avouerai, mon cœur ne veut rien qu'ar- 
demment; Je me croirais bal d'étre simé faible- 
ment, vouT. Zaire, 1, 2. Ses peuples [da la Prusse] 
accoururent sur notre pastage pour contempler nos 
blessures... il fallut repaitre leurs avides regants de 
nos misères, el, Irainant notre infortune nu travers 
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dans la charrsite, avec la haie d'un champ. Au mat 
que N a été fait sur l'étymologie une conjecture 
qu'il faut remplacer par celle-ci plus + age 
peut être une altération, aussi hjen pour la forme que 
pour le sens du bas-lat. ħaga, haia; haie, ayant le 
sens de age, montre un rapport entre es deux mots. 
$ 3. HAIE (ha-ye)! interj, Exprime la douleur phy- 
ique. Un enfant à qui on tire les cheveux dit haje! 
baie! J Elle exprime aussi Le chagrin. Célie ; Avoir 
aus traité Et la même innocence et la même bonté! 
— Sganarelle : Haie! wor. Sgan. 48, : 
HAÏE (baje)! || 4° Cri que font les charretiers 
r animer leurs gbevaux. || 4 Fig. Et haie an 
ut, e quelque chase par-dessus. Son emploi Iui 
vaut par ans mille francs, et hale au bout, Aimable 
comtesse pour qui tout lè monde a partout du res- 
pect op haie au bout, scannon, dans RICHELET 

— ÉTYM. Haie n'est sans doute qu'un ẹri. Cepen- 
dant, notez l'anglais #0 hie, se båter. 

HAÏILLON (ha-ilon, E mouillées, et non ha-yon}, 
5. m, || 4° Vieux lambeau de toile au d'étoffe. Quittez 
à cette heure ces vieux haillons, yavozLas, Q. C. 
Iv, 1, C'est Timon qui cultive ug champ pierreux; 
dieux! comma il est fait, au prix de ce qu'il était 
auirefois! le voilà jout crusseux et tout couvert de 
haillons, 2'aBLANGOURT, Lucien, Tonon. La paresse 
toujours endormie sera vêtue de baillons, sac, 
Prov. de Salom. xxut, 20, N [le Tasse] ala à pied, 
couvert de haillons, depuis Ferrara jusqu'à Sar- 
rente, dans le royaume de Naples, trouver une 
sœur qu'il y avait et dont il espérait quelque se- 
cours, voit, Ess, poés. ép. ch, 7. I secounit sous 
son manteau Un haillon de pourpre en lambonu, 
Sur sa tête un myrto stérile, 4. LE MUSSET, Pods. 
mouv- Nuit de décembre, || Par extension. Les pom- 
pes du monde que paint Augustin appelle aveg rai- 
son les halons du diable, micore, Essais, t ui, 
p. 334, dans povaexs. || Fig. Des expressions igno- 
bles dans ls bouche d'un grod personnage sont 
des baillons qui couvrent un roi, La HARPE, Cours 
de littér. t. vii, p. 57, dans Pouces, || 4° Terme 
d'ardoisière, Petite hutte où travaillent les ouvriers. 

= HIST. x 5, Les prisonniers estoient sans chap- 

ron tous nuds festes, chascupg ung poure hail- 

m vestus, tous sans chausses ne souliers la plus 
grande partie, Journal de Paris sous Charles VI 
et VIF, p. 494, dans Lacenxe. [| xvi s, 1] fault ree 
brosser oe sot baillon qui cache nos mœurs, ils 
envoyent leur conscience au bordel ct tiennent leur 
contenance on regle, MONT. IH, 314. 

. — ÉTYM. Anc. laut allem. hadit, lambeau. Co- 
quillart, Droits nouveaux, à dit haillonnerie, 

f HAILLONNEUX, EUSE (ha llued, nedez, 
i} mouillées), adj, Terme vieilli, Couvert de haillons, 

— MIST. xvi" s. I te faudra d'un babit haillon- 
nèux Vestir ton corps, RONS. 948, 

+ HAIM ou HAIN (in), s.m, Terme de pècho. 
Hameçon; oe terme est beaucoup employé par les 

fcheurs maritimes sur les côtes de Normandio; il 
l'est aussi dans d'autres provinces. 

— HIST, Xi s. Uns peschierres geta ilyec son 
hain, et quand il cuida avoir pris un grand pois- 
s0n.... DU CANGE, hamatores, i xvi’ s. Ce sont de 
beaux attraits despourveus d'hameçon, Où Jes 
graces ne sont et ne font compagnie; C'est 
ainsi qu'un appas qui seulement convie, Et par faute 
de haim ne retient le poisson, AMAD. 14MIN, Poés. 
p- t0, dans LACURNE, ` 

— ETYM. Lat. hamus, hameçon, qui 8e rapporte 
sans doute au grec yapès, recourhê. 

HAINE (bé-n'}, s. f. || 4° Action de hair. An lieu 
de repondre par la haine À la baine que me portent 
mes rivaux, je sens que je dois ma venger d'eux en 
Jeur faisant du bien et du plaisir, roussin, Lett, 
€ juin 1642, La baine que les cœurs conservent au 
dedans Nourrit des feux cachés, mais d'autant plus 
ardents, cons. Cid, u, 3. Je n'ai reçu de vuus que 
mépris et que haine, 10. Pomp. 1, 3. La haine 
entre les grands se calme rarement, 10. Hodog. 1, 
7. La haine confond tout, et, quoiqu'on lui pro- 
pose, En son propre aliment convertit touta chose, 
nova. Bélis, iv, 4, L'absence est aussi bien un ro- 
mède à la haine Qu'un appareil contre l'amour, 
LA FONT, Fabl. x, 42. Mais pour vingt mille francs 
J'aurai droit de pester Conteo l'iniquité de la nature 
humaine, Et de nourrir pour elle une immortelle 
haine, mor. Mis. v, 1. Ils ont en cette ville une 
baine effroyable pour les gens ile votre pays, iw. 
Ponure. ni, 2. Ces haines visoureuses Que doit don- 
per le vice aux àmes vertueuses, 1p, Nis, 1, 4. H 
encevalt une haine implacable contre les Romains, 
Boss. Hist. 1, 8. Une haine se mit entre Les deux 
peuples, ip. 4. La haine irréconciliable qu'ont 
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les hommes vicieux contre ceur qui déclarent 
la guerre aux vices, FLÈCH, l'andg. m, pe 20. 
Nous avons l'un et l'autre une baine obstinèe, nag. 
Théb. iv, 1, Combien je vais sur moj faire éclater 
de haines! D. Andr, wr, 7. Quoi? vous le soup- 

onez d'une baine çouverte ! 19, Brit. v, 4, N'a 

ms point nous charger d'une haine Immortelle, 
tp, Bérén. 113, 2, …. Quelle haine endureie Pourrait 
en vous voyant n'être pas adoucie? in, Phèdre, 1, 
2, L'anvie og la baine s'unissent toujours, et se 
fortifient l'une l'autre daps un même sujet; et elles 
ne sont reconnaissables cntre olles qu'en ce que 
l'uno s'attache à la personne, l'autre à l'état et à la 
condition, LA paur, xi. L'amitié dort, 1a haina veille, 
Favas, Soliman I, m, 3. La colire est une baine 
ouverte et passagère ; la haine, une colère retenue 
et suivie, bocLog, Consul. murs, 14. Soleil si 
doux au déclin de l'automne, Arbres jaunis je viens 
vous voir encor, N'espérant pe que it baine 
pardonne À mes chansons leur trop rapide essor, 
béraya. Adieu, L'avant-garde laissa au corps qui la 
suivait le soin de Jes ramasser [des soldats russes 
restés à Moscou); ceux-là à d'autres, ot ainsi de 
suite; de sorte qu'ils restèrent libres au miliey de 
nous, jusqu'à co que, l'incendie et le pillage leur 
ayant marqué leur devoir et les ayant tous ralliés 
dans une mème haine, ils allèrent rejoindre Kutusof, 
séaus, Hist. de Nap. vitl, b. || Familièrement, Haine 
de prêtre, haine implacable. Ils [Calvin at Servet] dis- 
pulèrent par lettres; de la dispute, Guira pas 
aux injures, ct des injures à colte haine théologl- 
que, la plus implacable de toutes les haines, vory. 
Murs, 134. ||La Haine est quelquefois personni- 
fée, et alors lo mot prend une majuscule. Ve- 
nez, venez, Haine įm] ta, Sortez du gouffre 
épouvantable Où vous faites régnor une éternelle 
horreur, QUINAULT, Armide, nt, 3. || Objet de la 
haine. Vous êtes son amour, craignez d'être sa 
baine, cony. Tile e Bérën, || Activemont. La 
haine de..., sentiment éprouvé contre. La haine 
des tyrans, Cette vie de foi, de violence, de renon- 
cement, de haine de soi-même, qui fait comme le 
fonds de ja pénitence et de la piété chrétienne, ils 
ne la connaissant pas, Mass, Cardme, D. prosp. 
tempor. || Passivement. Haine de, sentiment 
éprouvé par. Je dois plus à leur haine [de mes en- 
nemis|, il faut que je l'avoue, Qu'au faible et vain 
talent dont la France me loue, noi. Épitre vu. 
Mais sa haine sur vous autrefois attachée Ou s'est 
évanouie, ou s'est bien relèchée, sac. Phèdre, 1, 4. 
Si la haine peut seule attirer votre haine, 1p. tb. 
u, 6. Qu'il est aisé de supposer de nouveaux crimes 
à coux qui sont chargés de la haine d'un parti! 
vott. Mœurs, Rem. xiv. || Haines nationales, inimi- 
tiés des peuples entre eux. Tel est donc un des 
effets de la haine nationale : on aime mieux se pri- 
vet d'un Lien que de le devoir à des étrangers, 
sarxal, Hist phil. ix, 3. On ne connait pas de 
haine natiopale plus profonde et plus active-que 
celle des Portugais pour l'Espagne, pp, th, 1x, 3. 
[| Terme de théologie. Haine d'abominalion, Phor- 
reur pour le hé, sans aversion néanmoins pour 
la personne du pécheur. || 2 Sentiment d'aversion 
qu'on éprouve pour certaines choses. La haine du 
changement. Ce sont là toutes choses que j'ai en 
haine, dit be Seigneur, sact, Bible, Zachar. vin, 49, 
Une doctrine qui les engageait à la haine du 
monde, FLÈCR. Serm.t. 3, p- 414, Je vous demande 14 
haine du péché, une horreur éternelle da l'impiété 
et du libertinage, BOUADALOUE, Instruc. sur la 
communion, Exhort. t. 11, p. 469, J'ai pris la vip 
on haine et ma Namme en horreur, nac. Phèdre, 
1, 3. …. Je crois surtout avoir fait éclater La haine 
des forfaits qu'on ose m'imputer, 10, fh, rv, 2, Rome 
à co nom [de roi|, si noble et si saint autrefois, At- 
tacha pour j: une baine puissante, 1D. Bérén. 
Mon cœur en belle haina A pris la liberté, nénanc. 
Liberté, || Quand il s'agit de choses, tandis que hair 
sa dit même des répugnances physiques, par ex. 
bar jo froid, haine ne se dit que des grandes aver- 
sions morales, et l'on ne dirait pas la haine du 
froid. || $ Ce qu'il'y a d'odieux, l'odieux, S'il y 
avait quelque bataille perdue, s'il arrivait quelque 
inondation ou quelque sécheresse, où les churgenit 
[les chrétiens} de la haine de toutes les calamités 
publiques, poss, Précis d'un 2* panég, de saint 
Gargon. Pour se donner la gloire de Ja réussite, et 
pour détourner sur les autres la haine d'un mau- 
vais suCCÈS, LA BRUY, JL || 4° En haine de, loc, prép. 
En baissant, par animosité contre. En haine de ce 
que son mari avait épousé Rodogune, connu. Er, de 
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mais, Boss. Hist. 1, 10, C'est en haine des Juifs et 


d'Esdras, eten baine du premier et du second temple 
gu [les Samaritains} ont inventé leur chimère de 

arizim, 10. fb. 35, 43, 

— HIST. xin” ș. Bien lui monstra Constance qu'à 
lui n'a pas baine pre n'a p de haine contre 
elle), Berte, Lvi, $è li parrastres ou le [ls] mar- 
rasire mainent malvese vie as enfans, ou qu'il lor 
monstre sanllant de hayne, BEAUM. XXI, 4%, || xiv" s, 
Adès [toujours] ha vielle haine novela mort portée, 
Girart de Rost. V, 885. |] xv° s. Si s'engei rent 
et nourrirent en Gascogne, pour ces besognes, ply- 
sicurs haines couvertes, dont plusieurs meschefs 
depuis en naquirent, vnolss. U, 1, 4 Long conseil 
orgueil et envie, Grant haine, et petit confort, 
E. pescn. Du noble royaume de France. Pour le 
grant hayne qu'ilz atoient audit connestahle, cou. 
1V, 4%. xvi" s, La haine n'est qu'ire enracinée, arv. 
Instit. 303, Je n'eusse rapporté du college que la 
haipe des livres, MONT. 1, 107, Nous ne hayssons 
rien de ce que nous debrons; cas, s'il y a quelque 
chosa à hayr en cẹ piovile, c'est Ia hayne mesme, 
CHANRON, Sagesse, 1, 27. Haine de prince signitie 
mort d'homme, cororayE. Nyl bien sans haine, 1p. 

— ÈTYN. Wall. heime, héime (voy. taio}, L'ancien 
français avait har at hampe à odè de haine. 
Haine, d'où par contraction baine, vient de hair, 
omme saisine de saisir. Quant au wallon heime, 
d'u y est sans doute pour p, comme dans rancme 
ét rancune. L'ancien haenge représente une forme 
fictive hademir: enge équivalant au latin emig, 
comme on le voit dans vendange de vindemia. 

À HAINEUSEMENT (hô-ned-ze-mau), adv. D'une 
manière haineuse, avec haine. i 

— IUST. xv" s. Prince, parler senestrement D': 
truj et huineusement À juif, sarrasin, chrestiep En 

t folie et grant tourment, £. ESCH. Poés. mss, 

447. || xvi s. De quoy sert yne antique raot, De 
quoy un gouffre qui embrasse Mille tresors deli- 
cieux, Si, ne voulant à nessun pliire, Presque à 
soy mesme on veut desplaire, Haïueusement ambi- 
cieux? 3. TAUUSEAU, Podsies, p. 192, dans LAGURNE, 

— ÉTYM, Haineuse, et le suffixe ment, 

HAINEUX, EUSE (bê-neù, ned-z'), adj. || 4° Qui 
est naturellement porté à la haino, Une âme haj- 
neuso, Haineux comme un faux dévot, dès qu'og 
vous résiste, s-ro, Ess. Paris, Eu, t v, p. 395, 
dans roucexs. M, do Saint-Yves est un bomme pior 
lent, impétueux, haineux, imprudent et ioconsidéré, 
ürnus, Thédt. d'éduc, le Magistrat, 3, 7. || Substan= 
tivement, Et si tout au rebours pag haineux nous 
cn piquent, RÉGNER, Sat. v. Voilà... In véritable 
raison qui m'empêchera de jamais me retirer à Ge 
ntra; un seul haineux empoisonnerait tout le plai- 
sir d'y trouver quelques amis, j. 3. novss. Leff. à 
Moultou, 25 avr. 1782, {| 4 Qui a le caractère de ta 
haine, Corinne, en lisant cette lettre, fut offensie 
des préjugés haineux qu'Oswald exprimait contre sa 
pation, STAEL, Corinne, Vi, 3. 

— REN. $. De Caillières, 1690, dit que haineux gst 
un mot nouveau etdu bel usage. C'est une erreur, 
quant à la nouveauté ; l'historique en fait foi. || 3- On 
lit dans Desportes, počte du xvi* siècle : Vous sereg 
par les dieux en astro transformée, Haineux, rouge 
de mng... Sur quoi Malherbe remarque : « Que 
veut dire un astre haineux? car haineux ne se dif 
point simplement, mais mon haineux, son haj- 
neur, elc.» Comment. sur Desportes, Œuvres, t 1Y, 
p. 341. Malberbe se trompe et ne constate qu'un 
emploi trés-particulier; haineux s'est dit comme 
adjectif dans tout le cours de Ja langue. 

— Hist. xur s. Amors Ca est paix haineyse, 
Amors est haine amoreuse, a Rose, 4107. Sergan- 
torie de pense [prendre] autrui biens por fere détes 
paier esk pu offices haiveus, pzavw. Liv. Li aucun 
sunt si haineux et si felor qu'il vourroiont bien fere 
damace à eus meismes por fere damucs à autrui 
1D. xxxvEu, 40, || xv" s. Une chose est haineuse 
un home et deléttahle à un autre, on£swe, Eth. 437. 
|] xve s. françois Acreman fut grandement blasmé, 
et par especial du seigneur de Harselles, et tant que 
Frauçois s'en courrouça au chevalier, et en prit 
paroles dureset haineuses, FROISS, Ji 11, 421, Petis 
enfans fait doubteus doctriner; Car doctrine leur 
est trophaïneuse, g. pesci, Femme ef enfans.|}xvits. 
Qui de tous maus seul la souslagora, De ses bai- 
neux ausal la vengera, MAROT, 1, 300. Pour toy je 
suis aux libyques provinces Faite hayneuse, et aux 
nomades princes, DU BELLAY, IV, 46, recto, D'un bai. 
neung estranger l'enviouse malice Exerce contre luy 
son courage odieux, mD. VI, 46, recto. Puis de hai- 


Rodog. En haine de cet empereur, Dèce, qui le tua, | noux derenns bons amis..., RONS. 64$, 


renouvela la persécution avec plus de violence que ja- 


— Tyu. Maine, avec le suffixe eux, On trouve 
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dans les anciens textes hainewr, celui qui hait 
(haine, avec le suffixe eur). 

HAÏR (ha-ir), je hais, tu hais, il bait, nous haïs- 
sons, VOUS ils haïssent; je haïssais; je hats, 
tu hats, il hait, nous haïmes, vous haïtes, ils hairent 

lusiours grammairiens disent que Jo trèma ne 

ispense pas de l'accent : baimes, haltes); je 
hafrai; je haïrais; hais, haïssons, baïssez; prés. du 
subjonctif : que je haïsse, que tu halsses, que nous 
haïssions; imparf. du subjonctif : que je haïsse, que 
tu haïsses, qu'il hait, que nous haïssions, que vous 
haïssiez, qui haïssent; baissant ; haï,v, a. || 4" Avoir 
pour quelqu'un un sentiment qui fait que nous lui 
voulons du mal, Rodrigue : Ton malheureux amant 
aura bien moins de peine À mourir de ta main qu'à 
vivre avec ta haine, — Chimène : Va, je ne te hais 
point, coax. Cid, it, 4. Fais-toi des ennemis que je 
puisse hair, 1. Hori, 4... Je hais tous les hommes, 
Les uns parce qu'ils sont méchants et malfaisants, Et 
les autres pour ètre aux méchants complaisants, MOL. 
Mis. 1, 4. Et jusqu'à je vous bais, tout s'y dit tendro- 
ment {dans les pièces de Quinauit], BOL- Sat. m. Vous 
me haïssez trop pour ne me plus aimer, BOURSAULT, 
Ésope dla cour, 11, 4. Et je souhaiterais, dans ma 
juste colère, Que chacun le hait, comme le hait son 
père, mac. Théb. 1, 6. L'on bait avec excès lorsque 
l'on bait un frère, 1D, 6b. m, 6. All je l'ai trop 
aimé, pour ne point le haïr, m. Andr. 1, 4. Si je la 
haïssais, je ne la fuirais pas, iv, Phèdre, 1, 4. Quand 
vous mebaïriez,jene m'en plaindrais pas, 19. b. n, 0. 
Mais le roi qui le hait, veutque je lehaisse, D. Jphig. 
v,i. Je l'aime [Mme de Montespan}, ot ne puis me 
grues qu'elle me halsse, MAINTENON, Left. d 

me de St-Géran, 44 juin 4670. Regretter ce qu'on 
aime est un bien, en comparaison de vivre avec ce 
qu'on hait, La bnuy, 1v, Tel vous aime, dit-il, p'en 
croyez rien, il ment; Vous dit-on qu'on vous bait, 
troyez-Je aveuglément, purnénr, Réconc. norm. 
n, 7. Albert: Vous ne m'aimez donc past— Agathe : 
Non, mais, en récompense, Je vous hais à la mort, 
neonaRb, Fol. amour. n, 2. Il y a des hommes dont 
ilest glorieux d'être hal, moen. Claude ef Nér. 1,2. 
On ne hait pas toujours ceux qu'on rend malheu- 
reux, LA CHAUSSEE, Mélanide, v, 2. Et, pour se ras- 
surer, en vain il [Louis XT) sacrifio Ceux qu'il hait, 
ceux qu'il craint, ceux dont il se défie, massox. 
Helv. u. || Hair quelqu'un ou quelque chose comme 
la peste, comme la mort, le hair extrèmement. || En 
un sens particulier, haïr quelqu'un de, lui en vouloir 
à cause de, Mais je hais vos messieurs de leurs hon- 
teux délais, xor. Amph. m, #. || Absolument. Je hais 
quelquefois Et moins que je ne veux et moins que 
je ne dois, coan. Sertor, m, 4. Dire qu'on ne sau- 
rait hair, N'est-ce pas dire qu'on pardonne? wot. 
Amph. u, 6. Quand il hait une fois, il vout hair 
toujours, nac. Theb. 11, 3. …..it faut désormais que 
mon cœur, S'il n'aime avoc transport, baisse avec 
fureur, 10. Andr. 3, 4. On a dit en latin qu'il coûte 
moins cher de haïr que d'aimer, LA pRUY. 1v. Vous 
qui croyez que ne pas perdre vos ennemis, c'est 
leur pardonner, et qui bornez Ja loi qui vous or- 
donne d'aimer, à no halr qu'avec mesure, Mass. 
Or. fun. Villars. Hair est le tourment le plus af- 
fraux de tous, LA CHAUSSÉE, Courern. 11, 6. Et 
quoi, monsieur, voulez-vous hair quelqu'un ?h 
peine est toute du côté de celui qui hait, LeGsAND, 
de Philanthrope, so. 14. [| Fairo hair, rendre odieux; 
se faire hair, se rendre odieux. Cela le ft hair de 
ses voisins, Ce roi s’est fait haïr de ses sujets. Vous 
lui faites baïr ceux qu'il devrait aimer, || Faire 
hair se construit aussi avec la préposition d. Quel 
horrible péché me fait hair des cieux, DESPORTES; 
je dirais plutôt hair aux cieux; et, de fait, on dit : 
Vous me l'avez fait hair; or, qui doute que me ne 
soit datif, comme : Vous me donnez; on dit : Cette 
action l'a fait hair au rol; cela l'a fait bair à tous 
ceux qui l'aimaient, maun. Comment, sur Des- 
portes, OEuvres, t, 1Y, p. 347,|| 3° En parlant des 
choses, avoir de l'aversion, de la répugnance, I 
n'aimait que la chasse et halssait fort l'étude, 
BCARNON, Rom. com. 1, 13. Je bais ce qui est faux, 
sty. 607, Hair mon åme, dit saint Augustin, c'est, 
dans le sens de l'Évangile, haïr mes propres haines 
et mes propres affections, DODRDALOVE, 3" dim, aprés 
la Pentecôte, Dominic. t. 1, p. 370. Je ne peux pas 
savoir auparavant Si j'aimerai le mariage ; Mais je 
sais bien que je hais le couvent, imnenT, Jalour 
sans amour, 11, 8. || Il so dit quelquefois des choses 
dont on recoit quelque incommodité, Haïr Le froid, 
le chaud, li Hair que, avec le subjonctif, M, de la 
Vallière est mort je ne sais comment; je hais tou= 
yan que les hommes aient mal au derrière; on 
ui a fait plusieurs opérations. sev, 40 oct, 4076, 
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118" Haïr à, avec un infinitif, Avoir de la répugnance 
pour, Je hais mortellement à vous parler de tout 
cela; pourquoi m'en dez-vous? ma plume va 
comme une étourdie, sv, 440, Tel qui haità se voir 
peint en de faux portraits, Sans chagrin voit tracer 
ses véritables traits, porc. Épét.1x. Us haïssent autant 
Ales voir [les femmes] avec de la céruse surle visage, 
qu'avec de fausses dents, La sauv. m. |] 4° Haïr avec 
la négation s'emploie familièroment dans le sons 
d'aimer assez, et alors il prend à ou de quand il est 
suivi d'un infinitif. Elles ne haïssent pas de primer 
dans ce nouveau genre do vie, LA MAUY, m. Des 
défauts dont nous ne haïssons pas à être raillés, 
19. v. La bonne dame ne haïssait pas le vin d'Es- 
pagne, Hair, Gromm. 9. Peut-être ne haïssez- 
vous pas des abus qui vous laissent tranquilles, 
wass, Car. Mélange. Mais à quoi jugez-vous que la 
comtesse ne lo hait pas? manivaux, le Legs, 1. Si 
je n'étais pas canusi [prêtre du Japon], je ne hatrais 
pas d'être quaker, vort. Dial. 48. Je ne hais pas à 
garder les dindons, 19. Lettre Thibouville, 22 mai 
4708. Le bon vin me paraît une excellente chose, 
et je ne hais point à m'en égayer, J. J. ROUSS. 
Hal. 1, 23.16" Se bair, v. réfl. Avoir de la haine 
pour soi, Je me hais de te voir ainsi mésestimée, 
néoxæn, Élégie n. Excuse un malheureux qui perd 
tout ce qu'il aime, Que tout le monde hait et qui 
se bait lui-même, rac. Andr. m, 8. (| En termes de 
religion, se haïr soi-même, bair en soi la nature 
humaine, Nulle autre religion [que la chrétienne) 
n'a proposé de se haiz; nulle autre religion ne peut 
done plaire à ceux qui se haïssent et qui cherchent 
un être véritablement aimable, rascat, Pensées, 
xı, 4, édit. maver, Ils [ceux qui croient] ne veulent 
aimer que Dieu, ils ne veulent bair qu'eux-mêmes, 
ip. db. xu, 7. |] Avoir une haine réciproque. Cessez 
de vous hair. 

— REN. 1. « Ce fut Joachim du Bellay, au xvi* 
« siècle, qui se permit l'un des premiers de dire je 
a hais pour je hais. 11 en fut repris par Charles 
» Fontaine, l'un de ses contemporains, » GÉNIN, 
Variations du langage. C'est une erreur de Gé- 
nin; on peut voir à l'historique que la contraction 
remonté aux temps los plus anciens, le présent 
étant écrit je hé ou ff hait. || 2. Voltaire a deux fuis 
manqué à aspirer lA; Je meurs au moins sans être 
haf de vous, Enf. prod. iv, 3, Et : Aurait rendu 
comme eux leur dieu mème baïssable, Alz. 1, 2. 
C'est une grosse faute. 

— HIST. x" s. Sous ciel n'a home que tant [il] 
voille hair, Ch. de Rol. xeu. || xu* s. Dient Paien : 
cist mout fait à habir, Rone, p. 74. Paion s'en 
fuient, qui heent la meslée, íb. p. 446. En lui [elle] 
[il y] a tant de vigor Qu'el hée sa deshonor, Couef, 
1. Que vivre irez lirrité] et m'amie hair. 1x. 
Pour ce [je] me hé et sui mes malveillanz, fb. xx. 
Mais cil quatre felun e li Deu enemi [les ennemis 
de Dieu), Pur lur malyaise vie furent de Deu hal, 
Th, le mart, 130, Tus ceus qui cest conseil li dunerent 
harra {il halra], b. 29. Biax niés{beau neveu], dist-il, 
maltparies de haut pris [tu es de très-haut prix], Bien 
hez de cuer tresioz tes anemis, Raoul de C. 209. 
E il avoit coraige de hayr le mal, Machab, n, 3. 
|i xiu* s. Et so vos me luissiés, li Grieu me héent 
durement pour vos, et je reperdrai la terre, VILLEN. 
Lxxxvin, Tant [elle] Ast que mortalment partout se 
fist bair, Berte, Lxiu. Isabel et Aiglente que Berte 
ne het mie, i. cxxvit, Ainsi estoit sa fille au 
royaume haje, éb. Lxxu, Ne sai beste fors que Brun 
l'ors Que je tant hace conme vos, Mais vos hai-ge 
de fine mort, Ren, 20419, Et cil qui povres appar- 
ront, Lor propres freres les harront, la Rase, 8218, 
Li guerrèdons soit tels qu'ele me die : Amis, bien sar 
que [vous] ne me haez mie, LE ROLJEAN DE BRIENNE, 
Romane. p. 441, Haï mo vous [me haïssez-vous] 
que tant vous travailliez, Qu'aie mari et de cì me 
chassiez? Romane. p. 74. Des or mais haic je ceste 
vie, Quant j'ai perdu ma douce amie, FI. et BI, 344, 
… Ce estoit la femme que vous plus haiés, et vous 
en portez tel duel [deuil], s0tmv, 244. || xrv* s. De 
moi {il} ne prenderoit ne or fin ne argent ; Car i) me 
het À mort, il a jà longuement, Gurscl, 41236. Et 
Jay bien of dire quatorze ans accomplis, Que d'un 
enfant bar n'a bian jeu ne biaus ris, Baud, de Seb. 
x, 80. || xv*s. Et quand il rencontroit un bomme 
qu'il heoit ou qu'il avoit en soupçon, il estoit tan- 
tost tué... PROS, 3, 1, 65, La chose du monde que 
plus il hayoit en son cucur, c'estoit la maison 
d'Yortb, comm. 1, B. || xvr s. Amy de paix, zelateur 
de justice, Hayant debatz, inventeur de concorde, 
J. MAROT, V, 462%, Pour cesto foy serez persécutez, 
Hays du monde, à mort executez, 1D. 1, 271, Ainsi 
chascun, quelque part que tu sois, Hait et hairra 
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ta fausse progenie, 1D. 1v, 169, Je bay la finesse, 
MoxT. 1, 06, Aimez le [lami] comme ayant quelque 
jour à le baïr; haïssez le (l’ennemi] comme ayant 

l'aimer, 10, 1, 21%. Je hais à mort de sentir au 
flatteur, 10, 1, 292. Los Gaulois haissoient ces armes 
Lraistresses, m, 3, 363. Les medecins hayent les 
bommes sains, Car rien par eux ne leur est pre- 
senté, ST-GELAIS, 407. Quiconque soit celuy qu'en 
vivant il languisse, Et de chacun hay luy mesme se 
ħaysse, noNS, 494. Oncques n'ayma bien qui pour 
si peu halt, COTGRAVE, 

— TYN. Wall. hére, hère; du germanique : go- 
thique, hatan, haïr; anglo-sax. hatian; anc, sax, 
hetian; allem. mod, kassen; angl. to hate. La 
forme en ir indique que le mot vient plus particu- 
lièrement de l'anglo-saxon hatian; le ¢ est tombé 
comme tombe le ¢ ou le d dans meùr, du latin ma- 
turus, ouïr du latin audire, ete. 

HAIRE (hèr'), s. f. || 1° Petite chemise de crin 
ou de poil de chèvre portée sur la peau par esprit de 
mortification et de pénitence. Laurent, serrez ma 
baire avec ma discipline, mor. Tart. m, 2. Le moine 
secoua le cilice et la baire, BOIL, Lutr, vi. Vici 
pénitent, courtisan, solitaire, I [le duc de Joyeuse 
prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire, voir. 
Henr, 19, || 2° Grosse étolfe pour les brasseurs, |} Drap 
en haire, drap qui n'a point encore été foulé, 

— IST, x* s, [ls] vestwient haires, Fragm. de 
Val. p. 467, j| xs. E aspre haire aveit dò piel de 
chievre gros, Th, le mart. 102. Une dame Respha 
la fille Aia estendid une haire sur une pierre, pur 
les cors guarder... Rois, p. 202. ]| mr" s. Mesja beste 
qui leans aille, N'i portera toison qui vaille, Ne 
dont l'en puist neis [même] drap faire, Se n'est 
aucune orrible haire, la Nose, 20424. En l'abeie du 
Lis sont les heres que saint Loys portoit, une fete 
à maniere de gardecors, longue jusque desouz la 
ceinture, et l'autre fete à maniere de ceinture ; 
trois ou quatre desquelles les unes sont lées [larges] 
à maniore de ha paume d'une main, et les autres à 
maniere de la Jesse [largeur] de trois dois ou de 
quatre, Miracles St Loys, p.147, Et si estoit la haire 
mise Emprès la char soz la chemise, nuten. 11, 476. 
|| xv° s. Mes je di Et aff Que sus mi N'a fors que 
doel, painne et haire, rroiss. Poésies mss. p. 20, 
dans Lacvaxe. Marie toy donc et me croy, Qu'à 
mener vie solitaire A l'en plus de mal et de haire 
{affliction, peine), Mi fois plus que mariés n'ont, 
E. DESQN. Podries mer. M 360, 

— ÉTYM. Anc. haut allem. Adra; scandin, hera, 
tissu de poil; allem. Haar, cheveu, poil. On en 
rapproche avec vraisemblance le sanscrit kéçara, 
et le latin cæsartes, chevelure. 

+ HALREMENT (hè-re-man), s. m, Terme des dra- 
piers de Sedan. Tondre en hairement, tondro un 
drap pour la première fois. 

— ÉTYM. Voy. name. 

HAÏSSABLE (ha-i-sa-h'), adj. Qui mérite d'être 
bal, qui inspire la haine, en parlant soit des per- 
sonnes, soit des choses, Voyez comme un rival est 
soudain haïssable, Comme vers notre amour ce nom 
le rend coupable, conx. Attila, 1v, 4. 1} m'est plus 
indifférent que haïssable, scamnon, Rom. com. t, 
49. Les effets en sont trop cruels et trop haïssables, 
sgv. b0. Il s'est avisé mal à propos de rendre le 
vico haïssable, esac, Critique de Turcaret. Que 
vous êtes haïssable! n'eston pas bien récompensée 
de l'intért qu'on prend à vous? MaRIYAUX, Pré, 
vaincu, so, 0. le 

— ÉTYM. Hair, par le participe haïssant. 

+ HAÏSSEUR (ha-i-seur), #. m. Celui qui hait. 
Et d'un grand haïsseur qui fut défunt son père, 
DU FRNY, Recone. norm. 11, 14, Que les haisseurs 
de l'Éternel tremblent devant sà face, MUSTON, 
Trad, des praumes, Paris, 1865. 

— HIST, xvi" s, Timon cet insigne et beau hats- 
seur d'hommes, Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de 
DOCHEZ, 

= ETYM, Hair, par le participe haïssant. 

À HAJE (ha-j'), #. m. Nom scientifique de l'aspic 
des anciens (vepera haje, L). 

HALAGE (hi-la-j'), s. m. |} 4° L'action de haler, 
de tirer un bateau. Chemin de halage, chemin sur 
lequel se fait le halage. Halage à bras d'hommes. 
Halage par chevaux. || Chevaux de halage, che~ 
vaux employés à haler, || 3° Terme de corderie. 
Cheville de halage, barre de fer qui sert d'axe de 
rotation aux rouets et aux dévidoirs. 

— MIST. xme s. En la seconde partie entendons 
nous À tretier des chaucies.... des rivages, des ha~ 
lages, Liv, des mét, 2 

— ÊTYN. Haler 4, 

t HALBOURG (hal-bour), s. m. Hareng que les 
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pêcheurs prennent nors de la saison de la pêche gå- 
nérale. Le halhourg se pêche après la disparition 
des harengs proprement dits; il n'a jamais ni œufs, 
ni laite, et l'on ignore si c'est une espèce particu- 
libre ou un vieil individu de l'espèce commune, 
LEGOARANT. 

— ÊTYM. Le mot signifie, diton, hareng bour- 
peois, ainsi nommé figurément À cause qu'il semble 
un bourgeois et non un individu de Ja foule com- 
mune; de hg? pour ħar (hareng), et bourg. 

HALBRAN datbranÿ, s. m. Jeune canard sau- 
vage. Ragoût de halbrans. 

— HIST. xiv*s, Halehrans sont les petits canets 
qui ne peuvent voler, jusques à tant qu'ils ont eu 
de la pluye d'aoust, Ménagier, 11, &. || xvi* s. Les 
poules d'eau, le heron, l'otarde, le hallebran, l'ai- 
grette, ©, DE SERRES, 345, 

— ÉTYM. Espagn. albran; de l'allem. Halbente, 
l'anas querquedula, de halb, demi, et Ente, canard : 
demi-canani. 

HALBRENÊ, ÉE (hal-bre-né, née), part. passé 
do halbrener. Terme de fauconnerie. Se dit d'un 
oiseau de prole qui a des plumes rompues. || Fig. et 
familièrement, Fatigué, harassé, en mauvais équi- 
page. Vieilli en ce sens, 

— MIST. xvı* s. Le crocheteur et le savetier tous 
harassez et balbrenez qu'ils sont de travail et de 
faim, MONT, mi, 6, 

— ÊTYM. Halbran. Le faucon halebrené est celui 
qui s'est cassé des plumes en chassant le halbran ; 
puis vient le sens figuré, 

f HALBRENER (hal-bre-né), v. n. || 1° Chasser 
aux canards sauvages, || 2 Termo de fauconnerie. 
Rompre quelques pennes à un oiseau de prote, 

— ÉTYM. Halbran. 

$ HALCYON (al-si-on), roy. ALCYON, 

$ HALDE (hal-d'}, s. f. Terme de métallurgie. 
Masse de matières qui provient de la gangue ou des 
minerais rebutés. 

HAÂLE (hå-l), s.m. |] 4” Certaine constitution d'air 
sec qui dessèche et flétrit, Il avait femme, et belle 
et jeune encor, Forme surtout; le hâle avait fait 
tort À son visage, et non À st personne, LA FONT, 
Jument. Bt le teint plus jauni que de vingt aus de 
häle, vo. Épitre xi. Il (d'Antin) était d'un fort 
beau blond, il avait le visage fort rouge de hâle, 
s1-S1M, 294, 2, || ° Terme rural. Vent sec de l'est ou 
du nord, qui dessèche Ja terre et les plantes, et qui 
est fort nuisible. Les abris, les paillussons, les ar- 
rosages préviennent les effets du håbe. 

— MIST. xu* s. Tozjorz la fit garder en chambre 
Plus pepe que por le hasle, CHRESTIEN DE TROIES, 
Clige, HOLLAND, Chrestien, p. 4A. ||xm* s 
{La femme] Ore veut l'ombre, or veut le balle, Or 
veut , or vout labeur, Contenance des femmes. 
llxives, Cler fu le jour, grereus le halle, 6, GUIART, 
t. 1, p- 408, v. 2172. ||xv* s, Tant par la mauvaise 
garde du dit Guillaume, comme pour le harle et air 
du temps, la dite playe porroit estre engrinée, pu 
canGt, fnearceratus, Levez ces cuevreschiefa plus 
hault, Qui trop cueyrent ces beaulz visaiges; De 
riens ne servent telz ombraiges, Quant il ne fait 
hale, ne chault, cu. n'ont. Chanson, 403. || xvr s. 
Je suis bruslé, le Gast, d'une double chaleur, L'une 
hasle mon front, l'autre enflamme mon cœur: Le 
hasle de mon front se refraichit sans peine, RONS. 
#14, La luzerne, en son commencement, est sujete 
au hale du soleil, 0. bt sennes, 272, 

— ÉTYM. Voy. HÂLER, 

1. HALÉ, EE (ba-lé, lée}, part. passé de haler. 
Bateau halė. || Terme de marine. Se dit d'une ma- 
nœurre bien tendue, 

HÂLÉ, ÉE (h-é, lée), part. passé de hâler. At- 
teint, affecté par le hâle. Visage, teint bâlé, Est-il 
vrai qu'il n'y a que quatre ou cinq mois vous 
arrivez de campagne? on ne le croirait point à vous 
voir, vous n'êtes point hâlé, vous, vous n'avez point 
Vair campagnard, ManivAUX, Pays. part. 3* part. 

? HALE-À-BORD (ha-la-bor), s. m. Terme de ma- 
rine. Petit cordage employé momentanément à ha- 
Jer à bord un objet quelconque auquel ce cordage 
est fixé, || Au plur. Des hale-à-bord. 

THALE-AVANT {ha-la-van), s. m. Terme de ph- 
che. Mitaines de grosse étoffe dont se servent Les 
pêcheurs, || Aw plur. Des hale-avant. 

+ HALE-BAS (ha-le-b4}, s. m, Terme de marine. 
Cordage sur lequel hulent les matelots pour faire 
descendre une vergue, un foc, une voile d’étai, ete. 
Au plur. Des bale-has. E 

+ HALE-BOULINES (ha-lé-bou-li-n'}, #. m. Mau- 
vais matelot (parce qu'il ne faut que de la force, 
sans habileté, pour haler les boulines}, On trouve 
fort peu de bons mariniers, ét on ne trouve que trop 
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de hale-houlines, c'est-à-dire de ceux qui tirent sur 
les cordes, LE P. RENÉ FRANÇOIS (1421), dans Jak. 
lAn piur. Des hale-boutines. 

À HALE-BREU (ha-le-breu), +. m. Terme de ma- 
rine. Petit cordage employéen sens inverse du halo- 
bas, || Au plur. Des hale-breu. 

+ HALECRET {ha-le-kr®), s. m. Ancien terme de 
guerre, Espèce de corselet, de fer battu, composé 
de deux pièces, pour le derant et le derrière. 

— HIST. xvi* s. Le halecret sur le dos, le casque 
en la teste, le pistolet au poing, SULLY, Mém. 1, n, 

. 20, dans LACURNE. 

+ HALE-CROC {ha-le-kro), s. m. Terme de pêche. 
Croc pour haler à bond le gros poisson. |] Au plur. 
Des hala-croe. 

+HALE-DEDANS (ba-le-de-dan), s. m. Terme de 
marine, Coriage de moyenne grosseur, fixé sur le 
rocambeau d'un foc pour le haler. || An plur. Des 
hale-dedans, 

+ HALEDEHORS (ha-le-de-hor), s. m, Terme de 
marine, Amure ou cordage pour haler le foc en de 
hors, pour donner une certaine inclinaison à la 
voile par rapport au vent. || Au plur. Des hale-do- 
hors, 

HALEINE (a-lè-n'}, s. f. [| 4° L'air qui sort des 
pam pendant l'expiration. Une douce haleine, 

Jne baleine forte, une haleine qui a une odeur 
désagréable, 11 y avait beaucoup de monde et les 
baleines échauflaient la salle. À grand'peine ose-t-il 
son haleine tirer, néGxiEn, Étég. v. Embaumé d'une 
haleine Plus douce que l'œillet, 10, Piaf, Un homme 
remue la langue, pousse son haleine, Desc. Monde, 
4. Leurs yeux [de dragons] sont tout de flamme, et 
leur brûlante haleine D'un long embrasement cou- 
vre toute la plaine, cons. Fois. d'or, t, 4. Ma 
femme a eu horreur de mon haleine, saci, Bible, 
Job, xix, 47. La fraîcheur de ses chairs, l'éclat de 
son coloris, la blancheur de ses dents, la douceur de 
son baleine, 3. 3. nouss, Confess. vi. || Retenir son 
baleine, suspendre momentanément sa respiration ; 
et fig. ne faire aucun bruit, Ne soufflez mot, rete- 
nez votre haleine; Tremblez, enfants, vous qui 
Jjurez parfois, BéRANG. Préf. || Par plaisanterie, Cet 
homme serait bon trompette, il a l'haleine forte, 
se dit, par un jeu de mot sur haleine, de celui dont 
haleine sent mauvais. || 3* La faculté de respirer, 
Ce cheval a beaucoup d'haleine et de vigueur, Tout 
hors d'haleine il prend pourtant sa place, conx. 
Horace , iY, 2. Enfin, perdant haleine après ces 
grandsefforts, 1D. Pomp. v, 3. Dorante, arrétons-nous, 
le trop de promenade Me mettrait hors d'haleine, et 
me ferait malade, 10. le Nent. 11, 6. Je me suis à 
courir presque mis hors d'haleine, wor. Fach. n, 3. 
Où courez-vous ainsi tout pâle ot hors d'haleine ? 
nac. Athal. 11, 2. {| Sans haleine, succomlant à la 
fatigue, presque évanoui. Malheureux, laisse en paix 
ton cheval veillissant, De peur que tout à coup, ef- 
flanqué, sans haleine, Il ne laisse en tombant son 
maître sur l'arène, pott. Épltre x. La vieillard, acca- 
blé de l'horrible Artamène, Tombe aux pieds du pré- 
lat sans ls et sans baleine, 19, Lutr. v. || À per- 
dre haleine, à perte d'haleine, en allant jusqu'à 
s'essouffler, en faisant de grands efforts, Riez si vous 
voulez jusqu'à perte d'haleine, Vous pouvez en cre- 
ver, sans que j'en sois en peine, HAUTEROCHE, des 
Appar. tromp. 14,8. La grandeur humaine Est 
une ombre vaine Qui fuit; Une âme mondaine À 
porte d'haleine La suit, Et pour cette reine Trop 
souvent se gêne Sans fait, Ancien lai, cité dans 
quel traités de versification. Dans le bachi 
neue À Chacun à perte d'haleine Voudra faire un 
rouge bord, LA rare, Ode #, Sois gai pour tromper 
l'ennemi, Et chante à ro haleine... pÉRaNG, 
Faridond. || Fig. Faire des discours, tenir des dis- 
cours à perte d'haleine, faire des discours vains et 
interminables. {| Prendre haleine, respirer à son 
aise. Rodrigue a pris haleine en vous la racontant, 
coan. Cid, 1v, 6, Ma foi, prenons haleine après tant 
de fatigues, Mo. l'Ét. m, 6. Mais c'est assez parié; 
prenons un peu d'haleine, pom. Sat. vu. Il laissa 
prendre un peu d'haleine à son cheval, Hamitt. 
Gramm. 6. || Fig. Prendre haleine, prendre repos 
et forces. Laisse-moi prendre haleine, afin de te 
louer, conan. Cid, 11, €. Au sortir de Pharsile un 
si grand capitaine Saurait mal son métier s'il lais- 
sait prendre haloine, 10, Pomp. 11, 4. Souffrez que 
nous prenions haleine parmi le beau monde de 
Paris, mot. les Prés. 6. || Reprendre son haleine, 
recommencer à irer une interruption 
accidentelle plus ou moins longue. || Fig. Repren- 
dre haleine, se reposer, reprendre des forces. J'ai 
pu reprendre haleine, et, sous de faux apprè 
coss. Rodog. 11, 2. C'est la seul lieu où vous po 
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vez reprendre haleine, sév. dat, En voilà assez 
pour reprendre haleine, noss. Leit. abb. 127. } Don. 
ner haleine à son cheval, le mener unique tompa 
an pas, après l'avoir fait galoper. || 3* La faculté 
d'être un certain temps sans respirer. I faut qu'an 
plongeur ait beaucoup d'haleine, Avoir l'halcine 
longue, l'haleine courte. |] Fig. Quand on demando 
des grâces aux puissants de ce monde, et qu'on 
ale cœur bien placé, on a toujours l'haleine courte, 
MANIYAUX, dans DESPONTAINES. || Tout d'une ha- 
leine, sans reprendre haleine, Boire un grand coup 
tout d'une haleine. || Fig. Ne me grondez point sur 
Ja longueur de mes lottres, je me les écris point 
tout d'une haleine, je les reprends, et, bien loin 
de me donner de la peine, c'est mon unique plai- 
sir, sv. 334, || Débiter, réciter un discours tout 
d'une haleine, sans s'arréter. {| Fig. D'une haleine, 
de suite, sans interruption, [£léphant de pierre} 
Le parier, d'une haleine, au sommet de ce mont 
Qui menace les cieux de son superbe front, ta 
FONT. Fabl. x, 44. Voilà la carrière quo vous par- 
couriez d'une haleine, 3. 3. Rouss. Em. ni. || Pé- 
riode de longue haleine, phrase longue à pronon- 
cer, || Fig. De longue haleine, qui exige temps et 
efforts. Un ouvrage de longue haleine. Je crains fort 
de vous voir un procès de longue haleine contre 
M. de Citeaux, MAINTENON, Lett. à Mme de la Vief- 
ville, 48 juin 4707. Les Italiens réussirent surtout 
dans les grands poëmes de longue haleine; genre 
d'autant plus difficile que l'uniformité de la rime 
et des stances, à laquelle ils s'assorvirent, semblait 
devoir étouffer le génie, voir. Mœwrs, 424. || D'ha- 
Jeino, s'est dit pour de longue haleine. Je suis tou- 
jours le même, haïssant les ourrages d'haleine, La 
CHAPELLE, les Am. de Catulle, 1, %. C'est lors qu'il 
court d'haleine et qu'en pleine carrière, Quittant 
souvent la terre en quittant la barrière, Puis d'un 
vol élevé se cachant dans les cieux, Il rit du déses- 
poir de tous sos envieux, conx, Ezcuses à Ariste. 
it Courte haleine, essoufflement, respiration dif- 
ficile et fréquente. Je suis quitte de Ja fièvre, mais 
non de la courte haleine où asthme, NICOLE, Essais, 
t. vn, p- 300, dans PouGexs, L'auteur n'a pas la 
courte haleine, s'il prononce, sans respirer, ses pë- 
riodes, vort. Lett. d'Argenson, B fév, 4748. |) Fig. 
et familièrement. Cet auteur a la courte haleine ou 
l'haleine courte, il a peu de facilité et d'abondance, 
il Terme de manége. Cheval gros d'haleine, ou 
court d'haleine, cheval qui souffie extraordinaire- 
ment quand il galope, quoiqu'il ne soit pas pous- 
sif, |} 4 1 se dit des vents, Les vents retenaient leurs 
baleines, rex, Tél.n. Sitôt... Que des zéphyrs nou- 
veaux les fécondes haleines.... REGNARD, Satire con- 
tre les maris, Quand des vents du midi les funestes 
haleines De semences de mort ont inondé nos plai- 
nes, VOLT. Loi natur. 3° part. Quand la douce bae 
leine du printemps a tapissé les forêts de verdure 
aurr. Morceau choisis, p. 293. Chaque saison lui 
[au soleil] doit les attraits qu'elle étale; Le prin- 
temps, les parfums quo son haleine exhale, c. DE- 
Lav. Paria, 1, 6. Où vont ces rapides nuages, Que 
roule à flocons d'or l'haleine des autans? LAMART, 
Harm. t, 40. || Dans le langage ordinaire, haleine da 
vent, un léger souffle. 1] ne fait pas une haleine do 
vent. ||5* Fig. Force, capacité, On doit selon sa 
force entreprendre la peine, Et se donner de ton 
autant qu'on à d'haleine, iames, Sat. vi, Moi qui 
n'ai ni l'esprit, ni l'haleine assez forte, Pour te sui- 
vre de près, 1D. Sat. 1x, Je m'eus assez d'haleine À 
si grand exercice, 1b. Élég. iv. Au hout d'une car- 
rire et si longue et si rude, On à trop peu d'ha- 
leine et de lassitude, con. Au roi, sur son re- 
tour de Flandre.||6* En haleine, loc. ade. En 
exercice, en habitude de travailler soit de corps, 
soit d'esprit, Pour me remettre en haleine, mot, 
Amph. t, 2. Son dessein est de les [ses disciples] 
tenir toujours en haleine, et de les empêcher d'être 
jamais satisfaits d'eux-mêmes, quelque fidélité qu'ils 
puissent avoir eue pour les pratiques de leur règle, 
Boss, Pansg. St Benoit, 3, Mes chevaux s'animèrent 
et se mirent peu à peu en haleine, pexer, Tél, v. Ces 
petitesaffaires-là tiennent la vieillesse en haleine, et 
repoussent l'ennui qui cherche toujours à s'emparer 
des derniers jours d'un pauvro homme, vost. Lett. 
Richelieu, 20 juin 1771. Un de mes centurions so 
battait tous les matins contre son singe pour se te 
nir en baleine, 10. Memmius, 1x. Je crois qu'un 
ordre esprès des cieux Tient en haleine la sagesse, 
senaxc. Deo gratias. [| Fig. Tenir quelqu'un en bha- 
leine, signifie quelquefois tenir dans un état d'in- 
certitude mélé d'espérance et de crainte. Détruire 
tout l'espoir qui les tient en haleine, C'est les per- 








«| dre... conx. Serlor. iv, 2, Toutes ces considéra- 
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tions tenaient tout le monde en haleine, pour ap- 
prondre en quoi consistait donc cetto diversité, Pas- 
Cat, Prov. m. |! Être en haleine, être en train de 
faire quelque chose. Achevons, puisque nous som- 
mes encore en haleine. || £tro en haleine, signifie 
aussi être en boune disposition pour faire quebque 
chose, H faut que j'interrompe mon travail, jé ne 
suis en haleine, je n'avance pas, I ne faut d'or- 
dinaire pour ces expéditions, que trouver Las postes 
bien fournies, être en haleine, ou s'être pourvu de 
relais, WauiLT. Gramm. 6.|| Terme de manège, 
N'être pas on haleine, se dit d'un cheval qui est 
demeuré longtemps à l'écurie. |[7* Haleine de Ju- 
piter, le diosme, 

— HIST. x s. Ce dist li reis : cel cor a longue 
aleine, Ch. de Rol. cxxxui. || xu* s. Forz fu l'abene 
fdu cor], ba voix en fut moult granz, None. p. 84. 
jixm* s. Et quant l'aleine douce vente Qui vient da 
cel douz pais Où cil est qui m'atalente.... Dame de 
Faiele, dans Couci. À cest mot [elle] chet pasmée 
sans vois et sans aleine, AUDRFR. LE PAST. Roman- 
cére, p. 46. Mais li vilains s'est efforciez, Si à repris 
cuer et aline, Hen, 2460, Tant qu'il est à la grosse 
alaine, la Rose, 9431. S'el set qu'ele ait mauvrese 
nlaine, Ne Ii doist estre grief ne paine De garder que 
ja ne jenne, Ne qu'el ne parole jetne, Etgart s'el puet 
si bien s4 bouche, Que près du nez as gens ne tou- 
che, i. 13549, Douce aleno ot et savorie, th, 636. Íl 
{Narcisse} ot soif por l'asprelé Du chault, et por la 
lasselé Qui li at talue [ôté] l'alaine, ib, 4485. Li lox 
[loup] li ala demander De s'alene, s'ele ert [était] 
puanz, Ou s'ele estoit souef oulanz [ayant odeur 
suavel, MARIE, Fable 37. j|xv* s. LA put-on voir 
grand foison de beaux faits d'armes ot de durs ren- 
rontros.… et en avoient le meilleur ceux qui pou- 
voient bien porter longuement haleine, raciss. D, 
m, 39, Et pouswoient de leurs glaives si roidement 
Jà où ils se atteignoient que ils se mettoient jus- 
ques à la grosse aline [combat des Anglais et des 
Français À la Rochelle], so. u, m, 48, Plusieurs 
ont perdu la journée, Mains barons, ducs, contes 
et roys, De n'avoir alaine gardés; Que, quant ce 
vient à la meslés, Et que ung hons est hors d'a- 
laine, Sa vertu si est demourée, Et nen est sa force 
certaine, Nyst. du siége d'Orléans, p. 760. Le Turq 
fist sa bataille arrester pour veoir l'ordonnance des 
chrostions ot pour tenir eulz at tous leurs chevaulx 
enalaine, J. de Saintré, ch, 64, Puis autrefois cou- 
roit ou alloit longuement à pied, s'accoutunier 
à avoir longue haleine et souffrir longuement tra- 
vail, Howeig. 1, 3. Alors le roy, qui l'avoit souffert 
parler tout à son ayse ot d'uno alaÿne, CHASTELAIN, 
Chron.1,28. Le dit comte marcha tout d’une boutée, 
sans donner aleyne À ses archiers, comm, 1, 3, 
il xvr s. Quelqu'uug l'admonesta à demye alaine 
d'ung grand hanap plain do vin, Ram. Pant. 11, 44. 
Je me recouppe si souvent à faulte de haleine, MORT. 
1, 963. Nul loisir de se reposer et prendre baleine, 
10.1, 867, Il faut reserver d'embrsongnement et 
d'occupation autant seulement qu'il en est besoin 
pour nous tenir en baleine, im. 1, 334, Se voiant 
pressé par les Suisses et n'ayant plus d'haleine, il 
tourna, lui dixiesme, aux eg d'hatlebanle, v'aus. 
Hist. 11, 908, Ils ne prirent haleine do lour fuitte 
que quand leurs cheraux la perdirent, m. fb, 313, 65, 
Iis contoient ies amorces sans ouir un seul coup, quoi- 
qu'il ne fit aucune haleine de vent, in. dò, ut, 240, 
Le marquis lui vint au devant un peu en forte bas 
laine, pour lui apréndre qu'il venait d'estre pressé 

r 400 chevaux, 1D. ib. 368, Si aussi ello a les 

nts , et si elle a l'haleine forte, pang, xvit, 
33, Il avoit la langue em ġo ot haleine courta, 
auvot, Démasth. 9. IL [Démosthène] renforça sa 

voix À courir contre mont des cousteaux qui esloient 
droits et roides, en prononocant quant et quant à 
La grosse haleine quelques harengues, 1D. ib, 48, 

— ETYM, Voy. Hazknen; Berry, halein, s. m.; 
rovenc. alen, s. m. et alena, s. f; anc, ital, alena; 
tal. mod, lena, 

+ HALEMENT (ha-le-man), s. m. Terme de char- 
pentier. Nœud qu'on fait avec le câble à une pièce 
do bois qu'on veut élarer, 

— ÊTYM. Haler 4, 

HALEN, FE (2-le-né, née), part, passé de 
balener, Un libvre halené par les chiens. 

HALENÉE (a-lente), s. f. Uno bouffés d'air 
qu'on souffle par ia bouche. || Particulièrement, 
cette bouffée d'air accompagnée d'odeur. Une ha- 
lenée de vin, 

— HIST, xut s, I sonne un cnr à molt grant ale- 
née, Raoul de C. 74. || xrv* s. Et dit ung charreton 
à moult baulta alenée : Sire, par celui Diew... 
Guescl. 1514. || xvi s. Car des hautbois l'ont bien 
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chanté anuict, Et d'un accord et tout d'une allenée 
Ont appelé La bien heureuse nuict, MAROT, It, 287. 
Courant tout d'une habenée, pesren. Condes, LIV- 
Bien tost après, les Parisiens sceurent l'arrivée des 
Espagnols au mesme pais, desquels nous parlerons 
à une autro alenée, D'acp. Mist. 11, 476. 

— TYN, Halené. 

HALENER {a-le-né, L'Académie prétend que l'h est 
aspirée; cependant haloine n'a point lh aspirée! 
bien plus à halende, l’Académie, ne disant rien, pa- 
rait ne pas aspirer l'h; il n'y a donc aucune raison 
de l'aspirer dans halener; on verra par un exemple 
que Régnier ne l'aspirait pas. La syllabe je prend un 
accent grave quand ja syllabe qui suit est muette : 
lalène, halônerai), +. n. [| 1° Fousser son baleina. 
Une grande difficulté d'halener, |] Activement. Ex- 
haler (emploi qui a vieilli). Or moi, qui suis tout 
flamme et de nuit et de jour, Qui n'halène que feu, ne 
respire qu'amour, RÉGNIER, Sat, vit. || I V. a, Sen- 
tir l'haleine de quelqu'un. En les balenant, je ro- 
connus qu'ils avaient bu de l'eau-de-vie (vierili en 
cet emploi}. [14 Terme de chasse. Eu parlant des 
chiens de chasse, prendre l'odeur d'une bèto. 
|} 6" Fig. Découvrir comme en halenant (emploi 
qui vieillit; on dit pluiôt fairer), Te garder des 
flatteurs, qui pe l'ahandonneront point depuis 
qu'ils auront halené une fois lon trésor, n'ANLAN : 
count, Lucien, Timon. || Découvrir ea qu'une per- 
sonne a dans l'âme, reconnaitre son faille, Dès 

ue ces fripons eurent halené ce joune homme, 
is dressèrent leurs pièges. 

— HIST, 2v* s. Ils perdoient le temps pour neant, 
et alonoient à demeurer ià, et ne veoient ni tour ni 
vole par quoi ils pussent rien conquester, FROI3S, 1, 
1, 478, || xvi* s. et prochain il est De ses talans, 

ue jà de son alaine Ses beaux cheveux tous es) 
il'alaine, MAROT, iV, 41, Et lors (oe vent} balenn 
souofvement tout Le long du jour refreschissant les 
barbares et leur bestail aussi, AMYOT, Sertar. 23, Le 
fleuve estoit bien près de là, ce qu'il conjecturoit 
par un doulx vent humide qui les halenoit, 10, 4n- 
ton. 63. Le prinos accusé d'avoir huloné {flairé] los 
filles de la roine, comme il parut depuis, D'awa. 
Hist. 1,194, Le conseil de France n'eut pas plus 
tost halené co prince, qu'il lui osta tous ses desirs 
pacifiques, 10, ib. H, 433. „Mais en aians veu cing 
ou six par terre, ils pm'hallenerent point les picques, 
el se sauverent comme ils purent, 1D., db, 11, 470. 
Grande difficulté d'halener, paag, vus, 42, Jo ne 
vy jemais grand seigneur accompagné de plus 
gramla prud’ hommie que luy, et en ay haloné 
plusieurs, PASQUIER, Jtecherches, liv. vi, p. 485. 
Nous asseura que pour descouvrie le fard, qu'il ne 
falioit que tenir en sı bouche du safran, et que 
veniez à halener une femme fardée, son fard n'aura 
pas si tost santy co saffran qu'il tombera de luy 
mesme, LOUCHET, Seréer, liv, 1, p. 451, dans La 
CONNER. 

—- ETYM. Provonç. et catal. alenar; ital. alenare. 
D'après Diez, il vient du lat, anhelare, par méta- 
thèse, alener pour aneler. Mais, les métathèses n'é- 
tant pas communes, on pout voir dans ce mot 
Jo lat. halare, soufller, avec le suffixe ena, ina, qui 
n'est pas i rare ae Dern io cette ra- 
reté prétendue qui l'avait uit à proposer la 

étathèse. 


m 

4. HALER (ha-lé}, v. æ. |] 4° Terme de marine. 
Faire efort sur une corde attachée à un objet pour 
produire un efet voulu. Haler uno bouée à bord. 
lj Haler s'emploie pour tirer dans toutes les direc- 
tions, excopté de haut en bas ; auquel cas les marins 
disent peser, || Hale à courir | hale ensemble! hale 
main! commandements préparatoires que l'on fait 
entendre avant de commencer la manœuvre, 
I| 2" Terme de métier, Attacher aveo une corde 
quelque objet embarrassant que l'on veut élever. 
|| Torma de batelier, Haler A la cordelle, faire aran- 
cer un bateau le long d'une rivière ou d'un canal, 
au moyen d'une corde tirée à forca de bras ou par 
des chevaux, Haler un bateau. }| 3* Terme de ma- 
rine. Haler le vent ou sa haler dans le vent, s'ap- 
procher de la direction du vent. |jé* F. n. Lo vent 
halo de l'avant, lo vent change en prenant la direc- 
tion de Pavant. || Haler sur une manduvre, sur la 
houline, faire force dessus pour la tendre ot la tirer. 
|l 5* Se haler, v. réfl. Êtes halé. Ce bateau a de la 
peine à se baler, 

— HIST. XI s$, Boëlines [it sachent et balent ; 
Au vent gardent et aux estoiles, Brut, ms. P 85, 
dans LACUSNE, || xiv*s. Là où François font au baler 
Leur nes [nefs] vers Flamens devaler, G. GULAT, 
Royaug lig. v. 5400. |] xv* s, loellui varlet se ferma 
une corde au còu en maniere d'une vercolle {bri- 
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cole] pour soutenir le limopd du dit demi char; 
pendant qu'ils tiroient et halloient à la vercolle, py 
Canon, rercolemm, 

— ETYM. Espaga. halar; de l'anc, h. allem. Ag- 
lón, tirer, haler; anc. scand. hala; angl, to hale. 

2, HALER (ha-lé}, v, a. En parlant des chiens, 
exciter, Haler des chiens après quelqu'un. 

— Mist. xvr s. Je haslay mou mastin après le 
Jarconneau, Qui si près le suivit qu'il le prist an 
manteu, RONS, 743, $ 

— ÉTYM. Angl. to hallow, exciter par des cris. 

MÂLER (bå-lċ), r. a. || $° Rendre le teint brun 
et mugedtre, en parlant du soleil et du grand air. 
Le soleil håle le teint. || 3* Faire éprouver aux plan- 
tes le bålo, Voilà un temps qui båle tout. || 3 Se 
håler, p.`réfi. Être noirci par Je hâle, I s'est beau- 
coup hålé au bord de ta mer. [| Fig. Un ouvrage se 
hàle au grand jour, Le P. DU CHUGEAU, dans DES 
FONTAINES, 

— HIST, xs. Au vent les ont hallés {il s'agit 
de corps morts qu'on fait sécher], Ch. d'Ant. v,86. 
Ot ambdeus [toutes deux] cousues ses manches, Et, 
por garder que ses mains blanches Ne haluissent, 
ot uns blans gans, la Rose, béb, j| xivt s. Regarder 
qu'il est fors, com les poins a quarreg, Jl est fort 
el puissant et moult noir ep hallez, Guesel. 1622, 
j| xv° s. Si ne furent {les dames} no noires ng lia- 
lées, cnmsT. DE risax, Dit de Poissy. 

= ETYM. Picard, heri, hülé ; walion, aurler, 
dessécher. Chovailot à mopon le A M : kimry, 
haul, soleil; bas-breton, heol; mais la voyelle a 
west pas dans les mots celliquas. Diaz le tire du 
flamand haal, soc. Or un passage de Hutcheuf où 
hasle est wljectif et signile desséché (Fors que 
pain noir, dur et hasle, Tout muisi et tout près sale, 





s |11, 473}, donne raison à Diez. En effet i) prouve que 


dans hála est non pas le sens de solell ou de vent, 
mais le sens de dessécher, Quant aux formes ens ou 
en r, elles s'expliquent par la tendance de l'ancienne 
laugue à iniciar cés lettres parsités : arme 
pour dme, usler pour uler (aujourd'hui hurler, 
aveo une r de ce genre}, L'ancienne Jlaugue atait un 
adjectif allews sigoitiant qui est de la nature du 
håla : So li airs est mult caus ep mylt ses seç) et 
mult halleus, ALEDRANY, f° 32. 

HALETANT, ANTE (ba-le-tan, tan-ẹ')}, adj. Qui 
est hors d'haleine, Quelques restes de feu sous la 
cendre épamdus, D'un saute haletant par Baucis s'al- 
iumèrent, La FONT. Phil, et Baucis. Il s'agissait de 
représenter ce chien tout haletant après une longue 
course, et la gucule encore pleine d'écume, ROLLIN, 
Hist. anc. OEuv. t. vi, p. 246, dans POLQENS. 
Douze palais égaux où l'eatralne le temps, Reçai- 
vent tour à tour sos coursiers [du soleil) Rilotants, 
DELAY, Paria, 1, 6. {| Par extension. Le voyageur, 
trompé dans son attente, Redouble eu vain sa marche 
haletante, miiznv. Elég. liv. 1, Le Bois détruit. Jig 
Qui soupire pour. Une foule haletante et cupide. 

HAL [ha-lò-te-man), s. m. Action 
de laloter. La halètement des chiens. 

— HIST. XVI" s. Hajeteguent, Cotépa ve. 

MALETER (ha-le-tó, Le ¢ se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je haletle, je hujette- 
rai), 0, n. || 4° Respirer, comme quand op est bors 
d'haleino. Un pauvre hücheron, dans extrême 
vieillesse, ait on balejant de peine ot de dé- 
tresse... BOIL. Poésies die. 28. Il revint tout hale- 
tant de tendresse et de joie; il recounut l'ingénu 
pour un vrai Huron, vott. Angénu, 4, Deux jours 
entiers, jetant sa nourriture, I haleta sous un ciel 
embrasé, Misev, le Pauvre négre. || Fig. Sans 
cesse poursuivant ces fugitivos fées, On voit sous 
les lauriers haleter les Orphées, pow. Ép. u. L'uni- 
vers haletant sous son poids formidable [de Xapo- 
léon], v. muco, Odes, 8, &. (| 3* Fig. Soupires pour, 
être désireux de. Haletint vers lo gain, les = 
neurs, la richesse, 4. GHEN. Éldy. 33. Craignant de 
fuir avec toi dans les déserts, ot cepoudant hale- 
tant après l'ombrage des buis, cmaTkaus. Atala, 
le drame. 

— HIST. xt £. Et j'oi [entends] l'aloete À la ma- 
tinée Qui saut et baleto... Li çuers mi balete En 
jolivetė, cité dans cousskmares, l'Art harmonique, 
p 339, Dos doint bon jor m'amiele; Li cuer por 
i me halete, Poésies fr. arant 1400, t. 11, p. 045, 
dans Lacunne, || xv:* s. [lz demeurent tousjours 
vuides de biens et pleins d'osporanoes, baletans 
tousjours après l'advenir, et laissans cependant 
aller le present, anvor, Marius, 88. Pore, l'esba- 
his-tu de quay je suis tremblante, De quoy j'ay de 
frayeur la poitrine haletanle…. nos. #71. Agardez 
comment go cerf là ballette, il n'en peult gayres 
plus, PaLSGnAvE, p. Git, Sergent do bande qui 
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sucit, poussait et haletoit pour mettre chacun en 
son rang et onlonnance, Sat, Men. Abréyé des 
états, Vénus n'est pes si helle toute nue et vifre et 
haletante comme elle est iey chez Virgile... Most. 
m, 38. 

— ÊTYM, Lat, kalitare, fréquentalif de halarr, 
soner, 

HALEUR, EUSE [hs-leur, leñ-z'), s. m. et f. 
Hommes où femmes qui, moyennant une fible ré 
tribution, s'attetlent à la conte des navires ou des 
bateaux qu'on veut faire entrer dans le port, chan- 
ger de place où remonter un fleuve, 

— ETYM. Haler i. 

+ HALL... HALO... élément qui entre en onm- 
position dans certains mots scientifiques, signifie 
sel, mer, et est be grec &s, &)6:, lat. sal (voy. ser). 
Les deux formes å)... et 420... sont usitées dans 
le grec en composition, avec cette distinction que 
åt... se rapporte à l'eau de mer, à l'eau salée, el 
áho... au sel. 

+ HALICHÉLIDONES [a-Li-ké-[l-do-n'), s, m. pl. 
Terme de mologie, Famille d'oiscaux comprenant 
los hirondelles de mer, 

== ETYM. Ac, dès, mer, el zedin, hirondelle. 

+ HALICHÉLONES (n-i-ké-lo-n), s. m. 
Terme de zoologie. Famille de reptiles éhétoniens 
comprenant les tortues marines, 

— ETEM. AD. hds, mer, et yodan, tortuè, 

t HALICOLYMRES (3-li-ko-iin-b'), s. m. ph 
Terme de zoologie. Famille d'oiseaux qui ont l'ha- 
bitude de plonger dans le mer. 

a ETYM. As, ós, mer, et xoduptläv, plonger, 

+ MALICORACES (a-li-ko-ra-s}, s. m, pl. Terme 
de zoologie. Famille d'oiseaux com) ni les cor- 
beaux de mer, c'est-à-dire les pélicans et bes fré- 
kates, 

— ETIM. "AD, hàs, mer, et mébat, corbeau, 

+ HALIÈTE (a-li-è-t'), £. m. Terme d'ornitholo- 
kie. Genre de rapaces, dans beguel òn distingue 
Vhahėte albicille, qui est l'halitte ossifrage de cer- 
tains auteurs, e1! pour d'autres l'aigie prgargpue, 

— ETYM. ‘Aliaserôs, de éds, 422:, mer, el alezès, 


sigle. 

t HALIEUTIQUE {n-li-cu-ti-K7, adj. Terme di- 
dhctique. Qui concerne la pèche. || S. m. pl. Les 
Halleutiques, nom d'un poème d'Opplen sur la 
pêche. HS. f. nee Le Tart de la pêche. 

== ETYM. Aieurseds, de Burd:, ptchrur, 

$ HALIME (a-li-m), +. m. Terme de botanique, 
Nom vulgaire et spécifique de arroche halime 
{chénopoiacées). 

=- En lat. halimus où alimus, dù greé č- 
it Eepos. 

+ MALIMÉTRIE, HALIMÉTRIQUE, Voy. MAL- 
MÉTRIF, HALOMÉTMIQUE, qui valent mieux, le préfixe 
koli étant pour ta mer, etle préfixe halo pour le sel, 

$ HALINS (ha-lin), sem. pl, Terme de marine, 
Jets et halins, Yoy. PONE. 

— ÈTYN. Haler 4. 

t HALIOTIDE fa-li-o-ti-d'), £. f. Genre de co- 

illes, où l'on distingue Fhaliotida tuberculée, 
dite absolament l'haliotide, et appelée aussi oreille 
de mer et oreille de Vénus, vulgairement ormet où 
urmenn. 

— ETYM. "ADe, hàs, mor, et olg, drès, oreille. 

+ MALIPLES (à-li-pl}, s. im, plur. Genre d'insectes 
éoléoptères, famille des nactopodes, 

= ETYM. "Adc, dde, mer, et ahim, naviguer, 

+ HALIPTÈNES (a-li-ptè-n'), s. m. plur. Famille 
d'oiseaux de mer. 

— ÉTVM, Ac, @hè:, mer, et amv, qui vole, 

+ HALISAURIEN, (alisò-riin), s. m. Terme de 
æologie. Saurien qui vit dans la mer, 

== ETYM. “Adc, déc, mer, el saurien. 

HALITUEUX, EUSE (iitu-ed, eù-z'}, adj. 
Terme de mélecine, Couvert d'une douce vapeur 
comparée à l'haleine qui se condense, Peau hali- 
tueuse, || Chaleur balitueuse, chaleur accompagnée 
d'une douce moteur, 

= HIST. xvi° s. Telle acrimonie peut èstre mode- 
rêe par la vapeur halitueuse et douce, laquelle est 
meslée parmy la sueur, PARÉ, 1, 36, Chaleur douce, 
halitueuse et suave à l'attouchement, tb, xx, 7. 

— ÊTYM. Lal. halitue, souffle, haleine. 

HALLAGE (balaj), s. m. Droit levé dans les 
balles et dans les foires sur les marchandises qu'on 
y tale. La ferme du droit de minage, hallage, tan- 
guoyage et place du marché de Rebois en Brie, 
A du conseit d'État, 10 avril 4783, 

— MST. xUP s. Quiconques est tnisserans à Pa- 
ris... il doit chascun an, de chascun estal, cinq 
sols de halage, à poier au ruy, Lir, des mél, 493. 

— ÉTYM. Halle, 
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$ HALLAGER (ha-la-jé), s. m, Ancien nom de 
celui qui percevait le hallage. Les marchamts qui 
fréquentent aux dites halles emportent et divertis- 
sent souvent les hoisseaux des hallagers apròs lt 
halle finie, Arret du conseil d'Ktat, 49 avril 1783, 

— ETYM. Hailage. 

HALLALI (ha-ladi}. Cri de chasse qui annonce 
que le cerf est sur ses fins, |I S. m, Air de chasse 
que les trompes exósutent quant le cerf est rondu, 
| On l'emploie aussi à la chasse du daim, du che 
vreuil et du sanglier, 

— ÉTYM. I y a dans le prec hadh, eri de 
guere; mais comment ce mot grec se sermit-il 
introduit dans te français? Tont renseignement his- 
torique faisunt défaut, il faut suspendre son juge- 
mont, à mains qu'on n'y voie une sério d'interjeo- 
tions: ha! Ja! 

HALLE (haJ), s. (114 Place publique onlinai- 
rement couverte, où se tient Le marché, Halle aux 
ulés, aux euirs, aux hultres, M. de Nevers al 
trèssouvent acheter Jui-méme à la halle et 
Jours ce qu'il voulait manger, st:siM. 478, 5S. 
|| Les dames de Fa halle, les femmes qui vendent à 
la balta. [LÀ Paris, alsolument, Les Halles. celles 








p. f où Von vend les denntbs alimentaires. || Langage 


dés halles, langage bas et grusfier, Le Parnasse 
parla Je langage des halles, poi. Art p. 1, Ma 
mère, finissez pa prorerbes des halles, LEGRAND, 
Famille eztrarag. se. $, |13" Magasin publie où les 
gens d'un même commente tiennent leurs produits. 
La halle aux draps de Paris. La halle aux vins. 
Faire construire et Gdifier halle, bancs, étaux 
ét autres choses nécescires pour loger les mar- 
chants ol lears marchandises, Lett. patentes, juillet 
1610, |} 3" Fig. BMiment ouvert à tous les vents, Ce 
salon est une halir, une grande halle. || €* Mans un 
arsenal, certains atelirrsan locaux spéciatix. || 5° Ato- 
lier dont le four de cuisson océtpe be contre, dans 
ue fabrique de gliers. 

— MIST, xt $, $e il sont demorant es terres de- 
vant dites, et IL aportent leur pain es bales, Liv. 
lele ale (foule) avoit en ma Meson... 
Le roy tint evle feste es hales de 
Saumur, 301Nv. 20b, H stv® s, Nostre dit habitans 
seront tenus de maintenir les aules du dit lien, nO 
CANGE, aula, |} xv* s. Jean Lyon et aulcuns capi- 
taines de ses gens monterent haut en La halle, 
rRoss, 1, M, 66. Sans tenir ici halle de neant [dis- 
puter pour rien), jo vous conseille que ma bailtez 
ma part, Lou X, Nowe. xen. || xvi s. À chasque 
fort y avoit une hale pour voir la compagnie en- 
tiere et à couvert, mavh. Hist. 1, t48, La recher- 
che des phrases nouvelles et des mots peu cognens 
vient dune ambition puerile et pedantesque ; 
pousse je ne me servir que de ceulx qui serrent 
aux hales à Paris! MONT. 1, 492, Par la omistume 
lon tient siege sous lz balle d'icelle ville trois 
jours en chacune sepmaine et à l'heure accoustumée, 
sicomme les lumdy, les joudyetsamedr, où sont deux 
eschevins de la dite ville, Cousf, mémér, t.t, p. 927. 

— ETYM. Ital. alla, de Vanc, haut alem, kaila, 
temple; all. mod. Malte, sale; angl. hatt. Ti parit 
y avoir eu dans l'ancien français confusion entre 
halle, èt le latin aula, cour. 

HALLEBARDE (ba-le-bar-d, s. f. || L'Armed'hast, 
garnie par en baut d'un for long, barge ot pointu, 
traversé d'un autre fer en Peme de cmwissant, Les 

i è portent la hallebarde, [Pour ta marine! 
les hallebardes et pertuisines seront montérs sur du 
buis de frône; les lames seront d'un bon fer, not et 
point pailleux ; celle de la hallebarde sera de neuf 
à dix pouces de long, et celle de la prrtuisone de 
dix-huit à dix-neuf, Ordonn, de 1689, syn, titre 3. 
Des barreaux, des fossés, d'inexornbles gardes, 
L'airain tonnant, les traits, le fer des hallehardes 
En défendent l'approche, en repoussent l'accès [de 
la demeure de Louis XI, massox, Helvet. 11. Sur 
leur mbuste bras [des Suisses] ia longue hallehinte 
Et la lourde massue, et l'épée à deux mains Sem- 
bient teintes encor du sang des fiers Germains, 1D. 
ib. m. J'y vois de gros gardes, Cuirassés de bardes, 
Portant hallebandes De sucre candi, m£naxn. Co- 
ea. || On lui a donné une ballecbardo, signifiait au- 
trefois : on l'a fait sergent dans une compagnie de 
gens de pied, Si la lalletarde Je peux mériter, 
Près du corps de garde Je te fais planter, Ayant En 
dentelle, le soulier brodé, La blouque fbouche] à 
l'oreille, Le chignon cardé, Adieur de la Tulipe, 
vers attribués à vott, mais qui sont de MANGENOT. 
l| Cela est vrai comme les Suisses portent la halles 
barie par-dessus l'épaule, se disait d'une chose 
fau || Fig. Quand il tomberait des hallebardes, 
c'ust-h-dire quand mème il pleuvrait à verse ; les 
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grossas gouttes d'eru Mani, par exagération, compa- 
råos à dos fers de hallebarde, I! va tomber dés halie- 
hanles, se dit quand un kros nuage arrive tout plein 
d'eau, i On dit dune mauvaise rime: Ces mots 
riment comme hallebarde et miséricorde. |} $" Hal- 
teħande de Suime, nom vulgaire sms lequel les 
marchands désignent quelques espèces de rostele 
laires, et, particulièrement, le pes pelicani, 

— BIST. 244, Ung basilon appellé une hallebarde 
ou guisame, DU CANGE, alabarda. || xvie s. Sept 
ön huict sergeans firent jower la periuisane et l'ha- 
lebanle, paun. Mist, n, 289, Le haïchardier tienne 
au poing sı haleharde, La pique le piquier, et le 
haquebutier, Couchë plat sur le ventre, exerce som 
mestier, pons, 934, 

— ETYM. Bourg. aulrbmde: esp. et port, ala- 
barda: ital. alabarda , labarda: pays de Coire, 
halumbart. Sousa le tire de l'arabe af harba, com- 
posé de al, te, et Aayba, pointe de lance. Mais la 
forme du mot s'acconte mieux avec l'étymologie 
germanique : ancien allemand, helmparte où helm- 
barte, soto de hache, de Arim, manche, et parte 
où barte, hache, Halletarde dans l'allemand mo- 
derne, halirbard dans le suédois, halberd dans 
l'anglais, ont été pris aux langues romanes, 

HALLERARDIER [ha-le-haralié ; Fr nese lie ja- 
mais; an pluriel, Je se lie : dos ha-le-bar-di¢-ż en 
fiction), s. m. | $° Garde à pied qui portait la hal- 
lebarde, || 3° I s'est dit de l'homme qui, à l'aide de 
leviers et de roulennx, fit arriver les lourdes 
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masses sur le chantier, Dit, des arts et méliers, 


Architecte. 

— MIST, xvts, Hallehandiers, ANDRÈ DE LA VIGNE, 
Foy. de Naples de Charles VII, p. 448, dans La- 
CURSE. || xvi* 3. Le premier fut achové [tué] par 
quelques hachandiers, n'aus. Mist. n, 287, 

= ÉTVM. Hallebnrdr, 

HALLEBREDA (ha-le-bredu), s. m. et r. Se dit 
dune personne grande et mal bâtie. C'est une 
grande hallehreda. Cest un grand hallebreda, J| On 
éerivait aussi halbreda. Entre autres, un grand hal- 
breda, Nommé Mars, Mavors ou Mavis, Les dents 
grinça, jura, gronda, Et dit rage contre d'Avaus, 
vor. Podries, Œuvres, t, 1, p. 168, 

— MIST. xvi“ s. Une halebreda [uivé grando fomme 
mal fite), ountx, Curias, fr. 

— ETYJ. Ce semble être, comme l'a dit Ménage, 
une-aliération plaisante de hallebarde. 

+ HALLERIE (hal-Jċ-rie}, +. f. Terme de bota- 
nique. Genre de pluntes de la famille des serofula- 
nées, 

— ÉTIN, Maller, hommé éminent dans Ja plu- 
part ites sciences naturelles, mort en 1774. 

4, HALLIER (ha-lié: l'r ne se lie jamais; au pli- 
riel, l's se lie : los ha-tiċ-z aux halles), #, m, |j 4° Ce- 
lui qui garde les marehamlises déposées dans une 
balle. 14° Marchand qui étale aux halles. 

— MIST. xi" s, Se il se comportoit qu'il i eust 
estal vuit, qu'il ne fust à cons au À louage, Ji halier 
porroient des choses au comporteeur metre à estal, 
Liv. des mét, t50, . 

— ETYM, Halte. 

2, HALMER (ha-lié; l'r ne se Ne jamais; au 
pluriel, l's se lie : des haliéez épais}, £. m, 
J| 1° Réunion de buissons fort épais. Is ne pour- 
ront manier leurs piques parmi des halliers èt des 
tronés d'arbres, D'AuLaxc, Turite, Ann. liv. u, dans 
monecer. Les halliers, c'est-ädire les lieux ancien- 
nement défrichés ol qui ne sont couverts que de 
petites bronssuilles, purr. Ois, 1. vit, p. 207, J'ai 
vu le Gaulois devenu sénateur embarrasser sa toge 
romaine dans les halliers de ses hols, cHatraun, 
Mart. 1x. 1| 2° Terme de chasse, Filet dit aussi tra- 
mail que l'on tend perpeudieulairement pour que 
le gibier donne dedans. 

— MIST. xvit s. À cause des bois, halliers et 
grosses houssieres qui nous couvruient au sortir de 
la ville, cantors, v, 6. 

— ÉTSM, Normand, hasier; picard, hallo; ane, 
franç, halot, branche, arbre en buisson (xiv* s. La 
moitié de tous les aunats, sauchois, halos, prez et 
rentes, pU CANGE, halotus), Ce mot a été rattaché 
au haslatin hallus où halla, brancho : awt de ra- 
mis aut de hallis super cooperuerit, Ler Sal, xis, 
4; mais on a rejeté celte Mymologie parce que hal- 
lis était une leçon douteuse, et que in plupart des 
manuscrits portaient callis, pierres; ce qui à ine 
duit Diez à proposer le has-latin hasla, che, 
qui est dans la Loi des Ripuaires : in ħasla hoe 
est rame, Le normand hasier vient en confirma- 
tion de l'opinion de Diez, 

+ MALLOPE (ha-bo-p'}, $, m, Vaste fiet de pheha 
qui traine sur le fond, L'usage des filets appelés 
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hallopes est défendu dans toute l'étendue des pê- 
cheries françaises à la côte de Terre-Neuve, Arrêté 
du 46 pluv. an XI, art, 3t. …, Que le filet dit 
hallope, ondinsirement employé à la pêche du lan- 
çon et du capelan, fût prohibé comme destructif 
du fond de pêche, naurkreutELt, Code de la péche 
maritime, 35, 

HALLUCINATION (al-lu-si-na-sion; en vers, dè 
six syllabes}, 2. f. Terme de médocine. Perception 
de sensations sans aucun objet extérieur qui les 
fasse naître, L'hallucination, dans cette conjonc- 
ture, Vous ôte les clartés d'une telle aventure, 
HAUTES. Crisp. music, 1v, 43. 

— SYN. HALLUCINATION, ILLUSION, L'hallucination 
se produit sans objet extérieur; l'illusion est une 
erreur causée par quelque objetextérieur, Un homme 
qui a une hallucination de l'oule entend des sons 
sans qu'aucun son soit produit, Un homme qui a 
une illusion de l'ouïe entend un son qui, en effet, 
est produit au dehors, mais son oreille le trompe 
sur la nature do ce son. 

- ÉTYM. Lat. hallucinationem, 

+ HALLUCINÉ, ÉE (al-lu-si-né, née), part, passé 
de balluciner, Qui a des ballucinations, I] $. m. 
et f. Une hallucinée, Les hallueinés. 

HALLUCINER (al-lu-si-né}, +, a, Terme de 
ecine. Produire des hallucinations. || S'hallu- 
ciner, v. réf, Éprouver des hallucinations. 

— ÉTYM. Lat, hallueinari, La bonne orthogra- 
phe, d'après Freund, est alucinari, alucinatio, 
qu'il rapproche avec raison de ów, &kdadw, avoir 
l'esprit égaré. 

4. HALO (ha-lo), s. m. i*Terme de météorologie. 
Cercle brillant et ordinairement coloré qu'on aper- 
çoit quelquefois autour du disque de soleil, de la 
lune et des planètes, || 3° Terme de médecine. Nom 
donné quelquefois au petit cercle rouge qui est 
autour du mamelon, 

— HIST. xvi* s. Cet indice est remarquable en la 
couronne de la lune appellés des Latins halo, qui 
se fait quand il apparoit un cercle grand ou petit à 
l'entour do la lune, 0. DE SERRES, 50, 

— ETYM, Lat. halos, du groc &4, aire. 

+ 2. HALO... Voy. HALIL... 

+ HALOCHIMIE (ha-lo-chi-mie), s. f. Partie de 
la chimie qui traite de l'histoire des sels. 

— ÊTYM. “Ads, &hèc, sel, et chimie. 

+ HALOGÈNE (ha-lo-jè-n”}, adj, Terme de chimie, 
Corps halogènes, corps éleetro-négatifs, tels que le 
chlore, l'iode, le brome, etc. qui produisent des sels 
en se combinant avec les métaux électro-positifs, 

— ÉTYM. A, &ìàç, sel, et le suffixe gêne. 

t HALOGRAPHIE (ha-o-gra-fie}, +. f. Descrip- 
tion des sels. 

— ÉTYM. As, áhòz, sel, et ypäpe, décrire, 

f HALOGRAPHIQUE (ha-lo-gra-fi-k'}, adj. Qu 
a rapport à la halographie. 

# HALOÏDE (ha-lo-i4'), adj, Terme de chimie. 
Sels haloïdes, sels binaires produits par la combi 
naison d'un corps halogène avec un métal, tels 
sont les chlorures, les iodures, les bromures, etc. 

— ÊTYM. "Adz, àhògç, sel, et cioc, forme. 

HALOIR (bu-loir), s. m. Lieu où l’on sèche la 
chanvre, 

— ETYM. Sans doute hdler, bien que l'accent cir- 
conflexe manque dans haloir. 

+ HALOLOGIE (ha-lolojie}, s, f, Traité sur les sels. 

— TYM. "Adc, áħòc, sel, et yog, traité. 

t HALOLOGIQUE (ha-o-lo-ji-k}, adj. Qui a rap- 
port à la halologie, ` 

+ HALOMANCIE (ha-lo-man-sie), £, f. Prétendue 
divination dans laquelle on employait le sel. 

— ÉTYM. Halo...., et pavcels, divination, 

+ HALOMÉTRIE (ha-lo-mé-trie), s. f. Terme de 
chimie, Procédé pour apprécier la qualité des solu- 
tions salines employées le commerce, 

— ETYM. "Ad, déc, sel, ot pérpov, mesure. 

+ HALOMÉTRIQUE (ha-lo-mé-tri-k'), adj, Qui a 
rapport à la haloméirie. 

+ HALOPHILE (ba-lo-f-l'},adj. Terme de bota- 
nique, Qui aime Je sel, qui croit dans les terrains 
imprégnés de sel. 

— ETYM. Ac, áhòc, sel, et pilos, qui alme, 

t HALORAGÉES (ha-lo-ru-jée), s. f. pl. Terme 
de botanique, Famille de plantes, 

HALOT (ba-lo), s. m. Terme de chasse, Trou de 
lapins dans une garenne, 

— TYN. Peut-être l'anglo-saxon hal, cavité. 

HALOTECHNIE (ha-lotè-kuie), s. f. Partio de la 
chimie qui traite de la préparation des sels, 

— ETYM. Ads, ès, sel, et tézvn, art. 

+ HALOTECHNIQUE (ba-lo-tò-kni-k'}, adj. Qui 
a rapport à la halotechnie. 
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HALTE (hal-t'), #. f. |! 4° Station que font des 
gens de guerre, des chasseurs, des voyageurs dans 
une marche. Supposez autour du monticule sur 
lequel le château s'élève tous les incidents d'une 
halte d'armée, et vous aurez le tableau de Casanove, 
moror, Salon de 4765, OEur. t. xui, p. 166, 
dans Poucexs. || Grande halte, ta halte la plus lon- 
gue que fait une troupe en marche; c'est JA que se 
fait le repas du milieu du jour. |j Faire halte, s'arré- 
ter. La troupe fit halte pour laisser aux trainards le 
temps de rejoindre. [| Faire faire halte, arrêter le 
mouvement d'une troupe en marche. Perste, sur 
les dix heures du matin, ne se trouvant éloigné du 
camp des Romains que d'une petite demi-licue, 
fait faire halte à sou infanterie, et s'avance avec sa 
cavalerie, ROLLIN, Hist, anc. Eue. L 1x, p. 47, dans 
roucixs. || 4° Lieu fixé pour la halte, Nous arrivimes 
à notre halte avant la nuit, || Grande halte, le lieu 
où une troupe fait la halte la plus longue. ]| 3° Re- 
pas que l'on fait pendant la halte, Halte de chasse, 
Il avait fait préparer une bonne halte. Nous rê- 
tournâämes à Clamurel, où nous mangelmes une 
halte que j'avais, après avoir été douze beures à che- 
val, ST-SIMON, 29, 84, |] 4° Fig. Pause, interrup- 
tion momentanée, LA cette guerre qui nous sui- 
vait depuis Moscou se ralentit... une plus grande 
lutte [la campagne de 4813} se préparait, et cot 
halte ne fut pas un temps qu'on accorda à la paix, 
mais qui fut donné à la préméditation du care 
nage, sour, Mist, de Nap. xu, 44. Tu demandes 
de moi les haltes de ma vie? Le compte de mes 
jours?... mes jours, je les oublie, LamauT. Harm. 
u, 6.115 Halte, interj. dont on se sert pour 
commander à une troupe de s'arrêter, || Halte-la! 
arrêtez-vous, n'avancez pas. ||J1 se dit surtout en 
termes de guerre. Crier à une patrouille halte-là, 
|l Halte-là, signifie aussi ne continuez pas, Halte-là 
donc, ma plume, nou. Sat, xu. || Se dit aussi pour 
couper court à un langage qu'on ne peut pas où ne 
veut pas entendre. ….Halto-là, mon beau-frère; 
Vous ne connaissez pas celui dont vous parlez, MoL. 
Tart. 1, 6. 

— REN. Au xvu* siècle, on n'aspirait pas Ih 
(ChiMet, Gramm. p. 3): Alte un u; retenez l'ar- 
deur qui vous emporte, MoL. l'Ét. u, 4. « Dans 
tous les livres ot dans toutes les relations qui se 
sont faits en ces dernières guerres, on n'a point vu 
halte imprimé ni écrit avec une À; et ce n'est que 
depuis ce temps-là qu'on a commencé à écrire ce 
mot, dont M. Coëffeteau n'a jamais os se servir, 
n'étant pas encore en usage dans lo beau style, » 
VAUGELAS, Rem, À, i, p. 1004, dans POUGENS. Au- 
jourd'hui halte a repris l'A étymologique. 

— MST. xin” s. Tant est alez, que nuit que jors, 
Qu'il est veouz el halt [séjour] des hors Tours} Et 
des lions et des lieparz, Partonop, v. 6739, || xvi* s. 
Qu'il [le duc de Guise] ne se peult excuser d'avoir 
faict alte et temporisé [à la bataille de Dreux] avec- 
ques les forces qu'il commandoit.... MONT. 1, 342. 
Le mareschal sa contenta de voir tirer quelques 
harquebusades à ba courtine, et, apsis un long halte, 
retourna à la premiere placo pi avoit prise, D'AUB. 
Hist, t, 465. À l'entrée de la nuict, qu'on avoit 
attendue par une longue halte, ım. éb. mi, 404. 

— ÉTYM. Espagn. et ital, alto ; de l'allem. halten, 
tenir, s'arrêtėr; Hall, s. m., halte, station. 

+ HALTER (hak-t6), ©. a. Terme vieilli. Faire 
faire halte. || V. n. Faire balte, || Se balter, ©. réf. 
Faire halte. Les soldats s'étant haltés, PELLISSON, 
Lett. hist, t. m, p. 62. L'infanterie n'ayant pas eu 
le temps de se halter, 10, #b. t. u, p. 354, 

f HALTÈRE (hal-tè-r'), s. m. || {Terme de gym- 
nastique ancienne. Poids quon tenait dans les 
mains, et qui, donnant pe do pesanteur aux bras 
dans le mouvement qu'ils exécutent pour prendre 
élan, donnaient plus de force à cet élan même. 
14° Termo de gymnastique moderne, Nom de deux 
masses de fer ordinairement sphériques réunies 
par un petit arbre de fer que la main embrasse fuci- 
lement, L'exercice avec les mils doit être préféré à 
l'exercice avec les haltères, || 8° Terme de zoologie. 
Balancier des insectes diptères, 

— ETYM. ‘Aleñipse, de hopar, sauter, parce que 
les stuteurs prenaient des haltères pour mieux sau- 
ter. “Ado, où l'esprit rude représente s, est 
identique au tatin salire, sauter, 

+ HALTÉRÉS (hal-té-ré), £. m. pl. Ordre de la 
classe des insectes comprenant ceux qui ont des ba- 
lanciers. 

— ETYM, Haltére. 

HALURGIE {hadur-jie}, s. f. Art d'extraire ou de 
fabriquer les sels. 

— ETYM. "AG, ide, sel, el Épyev, œuvre. 
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$ HALURGIQUE (ha-lur-ji-k'), adj. Qui a rapport 
à la halurgie, 

HAMAC (ha-mak}, s. m, || 4 Termedo marine, Lit 
composé d'un rectangle de toileun peu plus long que 
la grandeur moyenne de l'homme, qui est suspendu 
horizontalement et où couchent les matelots. 


fis Sorte de lit portatif, fort en usage en Afrique 


et en Amérique, qu'on suspend entre deux arbres, 
pour se garantir, pewdant la nuit, des bètes farou- 


{ches et des insectes. Ce hamac est suspendu, par 


une conde, à une grosse brauche d'arbre, pinen. 
Salon de 1788, (Euv. t xmm, p. 254, dans POUGENS, 
Sara, belle d’indolence, Se balance Dans un hamac, 
v. HUGO, Orient. 18, 

— ÉTYM. Espagn. hamaca, amahaca! poriug, 
maca; ital, amaca; de allem. Mangematte, de 
hangen, ètre suspendu, et Watte, natte (voy, NATTE); 
ħoll. hangmat, ħangmak, D'après l'Encyclopédie 
moderne, ce mot vient de os que les Caraibes don- 
nent le nom de hamack à l'arbre dont ils emploient 
l'écorce à tresser cette espèce de filet dans lequel ils 
se couchent et se balancent après l'avoir suspendu ; 
mais cela est trop incertain pour contre-batancer 
l'étymologie germanique. 

HAMADRYADE (a-madri-a-d'), s. f. Torme de 
mythologie. Nymphe des bois qui naissait et mou- 
rait avec l'arbre dant la garde lui était confiée. 

—ÉTVA. ‘Apaloude, de špz, avec, et ĝos, chêne, 

+ HAMAMÉLÉES {a-ma-mé-lée), s. f. pl. Terme 
de botanique. Famille de plantes qui a pour type 
le genre hamamélide, 

+HAMAMÉLIDE (a-ma-mé-li-d”},s, fTermede bo» 
: tunique. Genre de plantes dicotylédones de la famille 
des berbéridées, appartenant à l'Amérique du nord. 

+ HAMAUX (hamô}, s. m. pl. Terme de chasse 
et de pêche. Tramaur à larges mailles. Les rets de 
la dreige auront les mailles d'un pouce neuf lignes 
en carré, et les tramaux ou hamaux, qui sont at- 
tachés des deux côtés du filet, auront les leurs de 
neuf pouces en carré, Ordonn. août 1684. 

+ HAMAXOBIENS (au-ma-kso-bi-in}, s. m. pl. 
Terme de géographie ancienne, Peuple de la Sar- 
matie d'Europe qui vivait sous des tentes placées 
sur des chariots. |] Adj. Aujourd'hui les Kirghises, 
qui logent dans des espèces de chariots, sont 
bamaxohiens. 

— ETYM. "Anaka, char, et Bios, vie. 

+ HAMBOURG [han-bour), s. m. Terme de com- 
merce, Nom qu'on doune à de petites futailles où se 
met le saumon salé, et qui en contiennent ordinai- 
rement, depuis trois cents jusqu'à trois cent cin- 
quante livres. Pour chacun hambourg de saumon, 
dont les douze font le lest, Tarif de la déclar, du 
18 fév. 1035, 

HAMEAU {ha-mô}, s. m. Petit groupe de maisons 
écartées du lieu où est la paroisse. C'est un petit 
village ou plutôt un hameau Bâti surle penchant 
d'un long rang de collines, porc. Épitre vi, Ha- 
meaux et écarts qui ne sont pas sujets aux droits : 
les onze maisons du hameau des Forts, les six feux 
du hameau des Boursis; l'unique feu du hameau 
aux Vers, Arrét du conseil d'État, 36 oct. 4734, Lo 
hameau de Ferney, qui n'était composé que de qua- 
rante-neul habitants, est devenu un lieu considé- 
rable possédant environ huit cents artistes qui font 
journellement entrer des espèces dans le royaume, 
voLr, Polit. et lég. An roi, en son conseil. Comment 
se persuader que tant de palais somptueux [à Mos- 
cou], de temples si brillants et de riches comptoirs 
étaient abandonnés par leurs possesseurs, comme ces 
simples hameaux qu'il [Napoléon] venait de traver- 
ser sous, Hist. de Nap, vit, 4, Dans cette marche, 
il [Napoléon] se plut à dater du milieu de la vieille 
Russie une foule de décrets qui allaient atteindre 
jusqu'à de simples hameaux francais, 19. tb, vit, 2. 

— SYN. HAMEAU, VILLAGE, BOURG. Ces trois termes 
désignent également un assemblage de plusieurs 
maisons destinées à loger les gens de la campagne. 
La privation d'un marché distingue un village d'un 
bourg, comme la privation d'une église paroissiale 
distingue un hameau d'un village, BEAUZES. 

— HIST. xin" s, Covertes ierent [étaient] de ge: 
nestes, De foillies et de ramiaus Lor bordetes et bop 
hamiaus, la Hose, 8432. |j xv* s. Entrementes en- 
troreut ces gens en ce pays des quatre mestiers... 
et n'y laisserent oncques entiere maison ni bamel, 
FROISS. 11,11, 332. 

— ÉTYM. Diminutif d'un radical ham qui est dans 
le picard kam, hem; du germanique : anc. h. allem, 
cham; anglo-saxon, ham; angl. home, demeure ; 
allem. mod, Heim; goth. heims. Dans le vieux fran- 
çais, li ħamels ou hamiaus, nominatif; le hamel, 
régime. Ham ou cham répond au grec apr, vil- 
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hage, allié à xetyor, être couché, sanserit ei, en 
latin jacére, 

HAMEÇON (a-me-son), z. m.{| 1° Petit crochet armé 
ste pointes, qu'on met au bout d'une ligneavecda l'ap- 
pât pour prendre du poisson. Comme les poissons sont 
prisà l'hameçon et les oiseaux an filet, aussi leshom= 
mes sẹ trouvent surpris par l'adversité, lorsque tout ! 
d'un coup elle fond sur eux, sacs, Bible, Ecclésiaste, 
1x, 43, || Le poisson a mordu à l'hamecçon, il a saisi | 
l'appat. || Fig. Mordre à l'hameçon, se laisser séduire | 
par l'apparence de quelque chose d'agréable où d'u- | 
tile. Dès qu'on lui eut proposé l'affaire, il mordit à 
Thameçon. [| Hameçon armé, hamegon attaché aux 
lignes avec un fil de fer, pour pêcher le brochet, qui 
alors ne peut couper la ligne. || 2° Fig, Ce qui attire 
et trompe comme fait l'hameçon. Ces femmes. 
Parmi leur point coupé tendent leurs hameçons, 
somien, Sat. 1x. Ia pris l'hameçon, Nor, lEt in, 
2, Tous deux également sont propres à gober les 
hameçons qu'on leur veut tendre, 1D. Poure, n, 3. 
1 fut de négocier avoc le premier président; 
mais cet hami fut modestement mais très-for- 
mement rejeté, 87-s1M. 26, 48, | 3° Outil de sarru- 
rier que l'on appelle aussi archet, || 6° Terme de ba- 
tanique. Organe algu et recourbé ou crochu. 
|] 5° Terme de zoologie. Hameçon de mer, le lepto- 
céphale morisien, 

— HIST. xm* s. [Le poisson qui a échappé au pê- 
cheur) Toz jors sera en sou Quo ce na soient 
amecon, Roman de la Poire. ji xiv* s. Lignes du long 
À mettre amechons, Ordonn. des rois, t. vip. 779. 
|l xvt s, Tant d'ameçons et tant d'affioqués, VILLON, 
Repues franch. l'Acteur. || xvr s. L'on prend aussi des 
canars au bameçon presques comme poissons, ©, DE 
SERRES, #06. Comme respondit ce philosophe ancien 
À celui qui se mocquoit de quoy il n'avoyt sceu 
gaigner la bonne grace d'un tendron qu'il pour- 
chassait: Mon amy, le hameçon ne mord pas à du 
fromage si frais, MONT. mı, 203, Harmasson ou ha- 
maçon (h aspirée), PaLSanave, p. 48. 

— ÉTYM. Wallon, hanzin, ansin, ainehe; nor- 
mand, ħaim et aingue; espagn. anzwelo; portug. 
anzol; ital. ancino, De ces formes les unes (hame- 
çon} sont faites du latin hamus, avoc le diminutif 
icimem, les autres (ancino, hanzin, ete.) avec Le 
diminutif icinus {(voy, HAIN). 

t HAMEÇONNÉ, FE (ha-me-soné, née), adj. 
1| 1° Pourvu d'hameçons. || 3* Garni de fers en ha- 
mecon. Dans Jes tranchées [faites auprès d'Alise 
Sainte-Reine) a été trouvés une pointe (rer 
de fer, extrémement curieuse, en ce qu'elle repré- 
sente exactement l'un des hami ferrei |hamegons 
en fer] de César, DE sAULCY, dans l'Institut, nov. 
4484, p. 135, |] 8° Terme d'histoire naturelle, Qui est 
recourbé au sommet, en manière d'hamecon, 

— HIST. xvi’ s. C'est que le ciel d'atomes l’a for- 
gte, Tels que sont ceux dont se forge une espée, 
Alomes durs, aspres, bameçonnés, Qui pour tuer 
ont asté façgonnés, AM, JANYN, Poésies, p.203, 

— ÉTYM, Hameçon. 

t HAMÉE (ha-mée), s. f. Terme d'artillerie, Man- 
che de l'écouvillon, 

+ HAMRÏDE [ha-mé-i-d", £. f. Terme de blason. 
Fasce de trois pièces alaisées qui ne touchent point 
les horis de Vécu. || Quelques auteurs disent ba- 
made, hamede. 

— WIST, xv* s. D'ermines, à deux bamedes de 
gueulles, Fnoss. liv. 1, p. 100, dans LAGUNXE. 

+ HAMÉLIE {a-mé-lie), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de plantes d'Amérique, de la fumille des 
rubiacées. 

+ HAMIGÈRE (a-mi-jò-r'), adj, Terme de hota- 
nique. Qui porte des poils courbés en hameçon. 

— ÊTYM. Lat. hamus, hameçon, ot gerere, porter, 

t HAMIPLANTE (a-mi-plan-t'}, £, f. Terme de 
botanique. Plante à fruits ou à tige pourvue de pe- 
tits crochets et s'attachant aux vêtements. Le grat- 
teron est une-hamiplante. || Adj. Tige hamiplante, 

— ÊTYM. Lat. hamus, hameçon, et plante. 

HAMPE (han-p'), s. f. || 4" Le boisd'une hallebarde, 
d'une pertuisane, d'un épieu, ete. La hampe de sa 
lance [de Goliath] était comme ces grands bois 
dont se servent Jes tisserands; et le fer de «a lance 
pesait six cants sicles de fer, saci, Bible, Rois, 1, xvn, 
7, Et la hampe jamais n'osa aligner leurs rangs {des 
Suisses du xv" siècle], masson, Helnét, m. || On dit 
de mème : la hampe d'un écouvillon, d'un refou- 
loir. || ® Terme de peinture. Manche de pinceau. 
|| 3° Terme de Botanique. Long pédoncule axillaire, 
nu, s'élevant d'un point très-rapproché du collet. 
Il & Terme de vénerie. La poitrine du cerf. 
|i 5° Terme de boucherie. Hampe ou grasset, ma- 
niement pair ou double, commun aux deux sexes, 
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dont la graisse est placée dans l'épaisseur du repli 
musculo-cutané étendu de la partie postérieure et 
latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et an- 
térieure de la cuisse. 

— HIST. x s. La hanste on fu grosse cume un 
tinel, Ch, de Rol. céxxvu, || xm" s. Et franchise qui 
hien s'en cuevre, Brandist la hante de sa lance, Et 
contre le vilain la lance, la Rose, 16845. || xv” s. La 
hante du dart, R. DE MONDEVILLE, f 40, Quant l'en 

d'un cerf, l'os de la poictrine est nommé la 
pe, Ménagier, 1, 4. || xv*s. Sembloient des hans- 
tes que cé fust un bois, tant y en avoit grant multitude 
et grant foison, FROISS. 11, It, 408. [| xvit s. Flavius 
prit une enseigne en sà main, et marcha au devant 
de ces bestes, À la premiere desquelles il donna si 
rudement de la hante de l'enseigne, qu'il la fait 
tourner arriere, antot, Marcell. 44. T rompit la 
hampe da javelot en deux, ot s'en feit arracher les 
deux tronçons, l'un de çà l'autre de tà, m. Philop. 
9, Brandant au poing le hampe d'une hache, mons. 
. La hante [d'une javeline), revestue d'estouppe 
empoixés et huilée, MONT, 1, 302. 

— TM. Norm. hante, manche d'un fouet, Diez 
distingue hampe de hante; il tire hampe de l'alle- 
mand Handhabe, un manche (de Hand, main, et 
haben, avoir), d'où hanbe, hampe; et hante, d'a- 
près Ménage, du latin ames, amitir, , d'où 
amte, ante ou hante, où l'h est épenthétique comme 
dans huile d'oleum. N est douteux que hante et 
hampe soient deux mots différents; ils ont dans 
l'historique le même sens, et le normand hante si- 
gniña la même chose que hampe. Il est done diff- 
cile de les séparer par l'étymologie. Ajoutez qu'ils 
me paraissent pas contemporains; l'antiquité, au 
moins d'après nos recherches, ne connalt que hante: 


et hampe n'apparait qu'à la fin du xv" siècle et} 


comme terme de vénerie, On peut dons conclure 
qu'entre hante et hampe il n'y a qu'une altération 
de prononciation, et qu'ils ne sont différents, 
mais que l'un a sı lé à l'autre, Cela posé, l'éty- 
mologie de Handhabe serait tout à fait vraisembla- 
ble, si, à côté de hante, il n'y avait hansie, qui 
vient de hasta, lance, avec l'interealation d'une 
nasale; il est possible que hansie et hante soient Le 
même mot, venant de hasta, et que le tout ait été 
pris pour ta partie, la lance entière pour le bois. 

+ HAMPÉ, ŘE (han-pé, pée), adj. Terme didac- 
tique. Muni d'une hampe. 

+ HAMSTER (ham'-stèr), s. m. Genre de mam- 
mifères rongeurs commun en Europe. On trouve en 
Alsace le hamster commun, dit vulgairement ham- 
stor, mus ericetus, L, 

— ÊTYN. Allem. Hamster. 

t MAMULEUX, EUSE (a-mu-leù, leû-2), adj. 
Terme de botanique, Qui est garni de petits poils 
crochus, 

— TYN. Lat. hamulus, diminutif de hamus, ha- 


meçon. 

4. HAN (ban), + m. Onomatopée qui représente 
le cri sourd et guttural d'un homme qui frappe un 
coup avec effort, 

2. HAN (han), s. m. Orthographe vicieuso pour 
kan (voy. ax 2). 

HANAP }, £. m. Terme vieilli. Grand vase 
à boire. Ces gens [les Allemands] ont des hanaps 
trop grands; Natre nectar veut d'autres verres, LA 
rost, Lett. xx ((Hanap| Un vase à boire, en général 
une coupe, réservé, ce semble, au principal convive, 
etque le chevalier comme le poëte ont sans cesseà la 
bouche, l'un en le vidant en touts rencontre, l'autre 
en le chantant à toute occasion, DE LABORDE, Émauz, 
p. 337. || La contenance d’un hanap. Kile demande 
d'être maintenue en la possession de prendre un 
hanap ou boisseau de sel sur chaque bateau de sel 
qui passe devant Merpins près Cognac, Règl. 30 
août 4882, 

— HIST. x s. Un mult bel hanap d'or ou doré li 
offreit Li rets, tut plain de vin, e beivre li roveit, 
Th. le mart, 105,||xm" & Quiconques veut estre 
esoueliers à Paris, c’est à savoir vondores d'escualos, 
de hanas de fust et do madre... Lie. des mél, 113, 
Monseigneur Geffroi de Sergines lo [le roi] dafen- 
doit des Sartazins, aussi comme le ban vallet def- 
fant le hanap son seigneur des mouches, sory. 239, 
|| xiwe s. Un hanap d'or, godronné, esmaillé par 
dehorsà ymages, qui sont lettres, et À couronnes 
par dessus, et a, on fruitelet, ung saphir et quatre 
perles, ne LABORDE, maur, p. 339, ||xvi® s, Pero, 
Fil est postible, que co hanap [calice] soit osté ar- 
tiere de moy, CALV. Instit. 308. 

— ÊTYN. Proveng. enap ; ital, anappo, nappe ; de 
Tanc. h. allom. hnapf, vase; aliem. mod, Sanf Eas 
rahe offrirait aussi une étymologie : h@nab, coupe ; 
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mais le mot arabe ne pourrait dre venu que parles 
croisades; or hanap se trouve dans les Gloses de 
Cassel, qui sont antérieures aux croisades. 

HANCHE (han-ch'}, s. [111 Partie du corps qui 
est formée par l'évasement de l'os iliaque et 
parties molles environnantes, et qui se continue 
avec la cuisse par l'articulation du fémur ou os de 
ce membre. Avoir les poings sur les hanches, Mais 
souvent sa main sur sa hanche Faisait bien voir 
ce qu'elle était, scannox, Œte. t. 1, p. 307. |} Avoir 
de la hanche, avoir les hanches prononcées, Cette 
femme n'a point de hanches. || Luxation de la han- 
che, luxation dans laquelle la tête du fémur sort de 
la cavité de l'os iliaque. Harcourt s'était démis 
une hanche d'une chute qu'il fit du rempart 
de Luxembourg en has, sT-siM. 416, 18. || Terme 
d'escrime. Se mettre sur la hanche, se mettre 
en garde; et fig. prendre une attitude aggressive. 
|l Fig. L'écucil aux banches énormes, v. 8960, 
Crépuse. 26. || 2 Terme de manège. Le train de 
derrière d'un cheval, depuis les reins jusqu’au 
jarret. Ce cheval a de belles hanches, les hanches 

autes. Le cheval doit être sur La hanche, c'est-à- 
dire baussor les épaules et baisser la hanche en 
marchant, noyr. Quadrup. t. 1, p- 30. || Rabaisser 
jes hanches, forcer un cheval qui plie les jarrets de 
devant à se redresser en baissant la croupe, || Trat- 
ner les hanches, se dit de l'action d'un cheval qui 
change de pied en galopant, ou qui galope faux. 
|| Hanche gagnée, se dit lorsque le cavalier est 
parvenu à diriger les hanches. || Mettre un cheval 
sur les hanches, le dresser, en sorte qu'il se sou- 
tienne sur le derrière en galopant. |i Cheval allant 
sur les hanches, paré sur les hanches, cheval qui 
sa soutient sur le derrière en galopant. || 3* Terme 
de boucherie. Hanche ou maille, maniement pair 
ou double, commun aux deux sexes, situé à l'angie 
antérieur et externe de l'illum. |} 4* Chez les insec- 
tes, partie de la région inférieure de la poitrine et 
du corselet qui reçoit la cuisse où la première pièce 
des pattes antérieures, moyennes et postérieures 
des insectes. || 5° Terme de marine, La jo ar- 
rondie du vaisseau qui, du flanc, s'étend à l'arrière 
oùse forment les fesses. Canonner un vaisseau par la 
hanche. || Hanche du vent, celle qui est du côté ex- 
posé au vent; hanche sous le vent, l'autre. [16° La 
partie arrondie d'un vase qui unit le fond aux pa- 
rois, La hanche d'une chaudière. 

— HIST. xit s. Goutes de bankes, de genous et 
des piés, acrBranT, f 20, Torz fu € do piez et de 
hanches, Et si vos di en ses dens manches N'avoit 
pas deus amnes de drap, Ren. 22739. Grailles les 
flanes, basses les hances, Moult lisiet bien sa destre 
mance, FÌ. et RI. 2007. jj xiv* s, Le quel Guillaume 
abati à terre le dit Laurens du tour d'une haute 
hanche {sorte de croc on jambe}, bu cancr, hancha. 
jar s. Paine mectrai, d'entente franche, Que l'avez 
de croq ou de hanche, cn. p'oant. Reponse à Fredet. 

— ÈTYN. Bourguig. ainche; provenç. espagn. 

g- et ital, anca; de l'anc. h. allem. ancha, 

be, d'après Diez; de cette façon, anche et han- 

che sont le même mot; en Jatin, tibia signifie aussi 

jambe et tuyau, Le latin ancus, crochu, et le grec 

évxn, courbure, sont moins proches l'étymo- 

Jogie germanique, Dans tous cas, il faut regar 
der l'h comme épenthétique. 

t BANE (ha-n), +s. f. Petite haie portative de 
hruyères dont on borde les tables des vers à soie, 
pour qu'ils y fassent leurs cocons (Prorence, Dau- 

hiné). 
: —- TYN. Hane aurait-il quelque rapport avoc 
Vane. franç. hane, crochet (voy. HANICROCHE à l'é- 
tymologie) ? 

HANEBANE (ha-ne-ha-n'}, £. f. La jusquiame, 

ante, 

a HIST, xvr s. Seront emploiées on fomenta-, 
tation les fleurs de bouillon blanc, ou la feuille de 
hannebane, ©. DE SERRES, 040. 

— ETYM. Angl. henbane, de hen, poule, ot bane, 
poison. E 

+ HANET fha-nò), +. m. Terme de marine. Bout 
de quarantenier dont on se sert pour prendre les ris 
des voiles, en le nt sur la ralingue de fond. 
|] On trouve aussi et. 

HANGAR (ban-gar), #. m, Remise ouverte de dif- 
férents côtés, et destinée à abriter les chariots, les 
instruments de labourage, les outils, etc. 

— ÊTYM. Co mot écrit angar appartient aux Fla- 
mands suivant du Cange, qui le tire du bas-latin an. 
garium, Heu où l'on ferre les chevaux; angarium 
ayant passé de ce sens particulier au sens plus 
étendu de hangar; quant À angarium, il vient d'an- 
garia, station pour Jes courriers, qui faisaient le 
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servics des dépêches dans l'empire romain, de áy- 
vases, courrier, lequel est un mot persan (voy. ANGE). 
Scheler approuve cette étymologie; Diez la conteste; 
et Chevallet cherche l'origine de hangar dans l'alia- 
mand hangen, être suspendu, L'étymologie de Du 
Canga resta très-vraisemblable; cependant, en des 
textes du quinzième siècle, on le trouve écrit han- 
gardum, hangardiem. 

+ HANICROCHE (a-ni-kro-ch}, s. f. Ancienne 
orthographe d’anicroche (voy, èe mot). 


— ÉTYM. La hanicroche était une sorte d'arme; 
le mot semble formé de hane, sorte de crochet, et 
croche : Croches hanes, dit E. Deschamps, édit. cra- 
PELET, p. 24, pour retirer de dessus le fou les pots, 
i chaudrons, I| faut corriger en ce sens èe qui est 

iț à l'étymologie d'anieroche. L'origine de hane 


est inconnue. 
F'HANIFITE (ba-ni-fi-t'), s. f. Celui qui appar- 
tient à la plus ancienne des 


mane; elle tire son nom de son 

Hanifah al-nouman, surnommé liman illustre, 
HANNETON (ha-ne-ton ; l'h est aspirée, dit Chif- 

flet, Gramm, p. 230; Palsgrave Le dit aussi pour le 


avi siècle), #. m. |] 4° Insectê de la famille des co- 
léoptères, qui parait au printemps, melolontha 
eu 


ris. On amassera vos dépouilles, comme on 


amasse une multitude de banuetous, dont on rem- 


plit les fosses entières, sacs, Bible, Isaïe, xxxni, 4. 


Au tamps des guerres de religion, il a couru contre 
résen- 


les huguenots une chanson où ils étaient 
tés comme des hannetons , sorte de plaie d'Égypte; 


cette chanson est rapportée au t. xvn* du Maga- 


sin piloresque, p. 493, || Familièrement. IL est 
étourdi comme un hanneton, se dit d'un bomme 
très-étourdi ; locution tirée probablement de ce que 


le hanneton, en volant, se cogne contre les obsta- 


cles et tombe. Plus étourdi de peur que n'est un 


haoneton, RÉGNIER, Sat. xvi. Si Montreuil n'était 
meton, vous 


pas douze fois plus étourdi qu'un hanı 
verriez bien que je ne vous ai fait aucune malice, 
sêv. À Ménage, 1660, || Fig. Un hanneton, un étourdi, 


Son beau-fls était un petit hanneton, grand dissi- 
pateur, qui jouait rolantiers, qui perdait tant qu'on 


voulait, mais qui ne payait pas de même, Hair. 


Gramm. 9. ||3* En passementerie, soucis d'haune- 


ton, franges qui portent de positas imi- 
tant les deux cornes de cet insecte, L'Académie 
dit que, dans cette locution, l'h n'est pas aspirée. 
— HIST, xu s. Corsolz li dist deus moz par con- 
tençon : Ahi, Guillaume, comme as cuer de felon! 
Ne valent mès ti cop un þaneton, Li coronemens 
Looys, w. 1040. || xu s. Deax fils, [je] ne pris un 
benneton Losange n'amor de bricon, Fabl. mss. de 
St Germain, P 3, dans Lacunws, Dieux dit ce et co- 
mamla, et vint lengouste et hanetons de cui n'es- 
toit nombres, Psaufier, {f 427, Iceste tempeste de 
langousies et de, hennetons, 
le femmes que l'on 
fure), Hist. litt. de la 





France, L xxm, p, 249, 


xvr s Si ce sont hannetons ou coussans qui par 


Le grosseur se laissent voir, O, DE SERRES, 130, 

— ETYM. Dérivé, d'après Diez, de l'allemand 
Hahn, nom du banneton en quelques provinces, 
po ent cog. Cette étymologie est très-vraisern- 

lable. Mahn a indiqué una dénomination très- 
semblable du banneton en anglais: cock-chafer, 
de cock, coq, ot chafer, scarabèe, Géain a còn- 
fondu aneton, qui veut dire un jeune canard, avec 
haneton, qui s'est toujours écrit avec une À et qui 
à un tout autre sens; l'étymologie qu'il en iire ost 
sans valeur. 

THANNETONER (ha-ne-to-hé), v. a, Terme rural. 
Secouer les arbres pour faire tomber les hanpotons, 

— ÉTYN. Hannelon. 

t HANNON (ba-nou), s. m. Nom vulgaire de plu- 
sieurs doosi, h | i 

— HIST. xıv* s. Hanons au cive ou cuiz çn eve, 
Bibl. des ch. 5° sèrio, Ņ 1, p. 223, 

+ HANOUARD ou HANOUART (ha-nou-ar}, s 
m. Nom des anciens officiers porteurs du grenier à 
sel À Paria, …Jurés cricurs de corps ; chargeurs de 
hols; mesureurs, lanounrts, briscurs et courtiers 
de sel... Édit, juillet 16%4. Quand jo vois Les ba- 
nouards où porteurs de sel, je me rappelle qu'ils 
avaiont le privilège de porter sur leurs épaules les 
corps des rois jusqu'à la prochaine croix de Siint- 
Denis, MERCIER, Tableau de Paris, Porteurs de vel. 

— KISI xy* A estoit ledit corps porté en uno 
tion: pàr Ir notuar de Paris, JEAN DE THOVES, 
Chromigue, 464, 

— BETYS. Cn dônne una étymolngie celtique à c 
mol: bas brélon, hulewanur, orrela de sel; 










































quatre sectes réputées 
sunnites au orthodoxes dans la religion musul- 
teur Abou- 


fav $. Les atours 
loit banetons {sorte de coit- 


HAN 


hary, halentor; du has-breton"ou kimry, halen, 
sel. 

HANSCRIT (han-skri), s. m. Voy. sanscmyt. On 
no dit plus hansorit. 

4. HANSE (han-s'; quelques-uns écrivent anse, 
dit l'Académie; mais cotte orthographe est mau- 
vaise), £. f. || 4* Hanse teutonique, où, simplement, 
hanse, confédération de plusieurs villes d'Allemagne 
et du Noni, qui étaient unies pour le commerce. 
|] 2° Durant le moyen âge, en France, pom de cor- 
porations do métiers, 

— MST. xv* s. L'umble supplication des mais- 
tres et pescheurs hansez de nostre vilie de Mente... 
ont accoustumé les dits supplians de recevoir à la 
dite hanse gens convenables, non blamez ne difa- 
mez, Ordonn. sept, 1484, 

— TTN, Anc. haut allem. kansa, troupe, com- 


pagnie. 

į. HANSE (bans), s. /. Lo sorps d'une épingle 
avant que ln téte y soit mise. j| Coupeur de hanses, 
ouvrier qui coupe par le milien un tronçon à deux 
pointes destiné à former deux épingles. || On trouve 
aussi hause. 

— TYN. Hause ne s'entend pas; mais hanse peut 
s'expliquer par anse, indument aspiré, ce corps 
d'épingle pouvant être considéré comme une anse 

HANSÉATIQUE (an-st-a-ti-k'; quelques-uns 
écrivent anséatique, dit l'Académie; le Eat est que, 
bien que l'h soit aspirée dans hanse, l'usage la sup- 
prime dans hanséatique}, adj. N so dit des villes 
qui faisaient partie de la hanse teulonique, Ham- 
bourg est une ville hanséatique. 

HANSIÈRE (ban-siè-r}, s. f. Terme de marine, 
Voy. XTA EN (en i ) de ts 

HANTÉ, té, tóa), part, passé n- 
ter, Pour rerenir à ce que nous disians, Hebrus est 
un fleuve délicieux, mais peu hanté et peu connu 
du vulgaire, voir. Lett. 193, || Par extension ot par 
imitation d'un anglicisme (Miis house is hatented, il 
y a des revenants dans cette maison). Fréquenté par 
les esprits ou par les féns. Maison hantée. Bois hanté, 

TNANTER =é), ©. a. j} 1° Visiter souvent, en 
parlant soit des lieux, soit des personnes. Ca n'est 
pas grand effort de hanter sans querelle Des esprits 
doux, des gens de bien, conn. Imit. 11, 3, Soit 
qu'elles fassent des oiseaux Hantant la terre ou 
bien les caux, scannon, Firg. m. Je hante les pa- 
lais, je m'assieds à ta table, LA roxr, Fabl iw, 3. 
Quatro animaux divers, le chat grippe-fromage, 
Triste oiseau le hibou, ronge-maille le rat, Dame 
belette au long corsage, Toutas d'esprit scé- 
lérat, Hantaient le tronc pourri d'un pin vieux et 
sauvage, iD. #b, vur, 22. Comme une autre Diane 
elle hante les bois, mot. Princ. d'ÉL 1, 4. Je ne 
remarque point qu'i) hanta les églises, 1D. Tart. 11, 
2. Elle lit Rodriguez, fait l'oraison mentale, Va pour 
los malheureux quêter dans les maisons, Hante les 
hôpitaux, visite les prisons, pait, Sat, x. La mau- 
vaise compagnie qu'elle hantait, HAMILT. Gramm, 
40. I n'est pas connaissable depuis qu'il me hante, 
REGNARD, Retour impr. 6. Peu hanter nos seigneurs 
Jes sots, vor. Pph. 60, || Fig, Dieu ne ft la st- 
gesse Pour les cerveaux qui hantent les neuf sœurs, 
LA ronr. Cloch. Nos âmes réunies Hauteut les 
mêmes bonds, vivent des mémes vies, LAMART, Joe. 
vi, 220, || 3° F.n. 11 hante en mauvais lieux : 
gandez-vous da cela; Non, si j'étais de vous, je le 
planterais là, sésuien, Sat xut. Pourquoi, sur- 
tout depuis un certain temps, Ne saurait-il souffrir 
qu'aucun banto céans? wor, Tart. 1, 4. || 3" Se ban- 
ter, v, réfl Se voir, se visiter réciproquement. 
|} Proverbes, Dis-moi qui tu hantes, je te dirai 
qui Wu es, c'est-à-dire où jugo aisément des mœurs 

une personne par sa société bubituelle, || Cet 
Lomme a hanté les foires, a bien hanté os foires, 
c'est-à-dire c'est un vieux routier, c’est un homme 
qui a beaucoup d'expérience. 

— KIST. xu" s. Hanter les ondeez [certire immun- 
ditiis], Rois, p. 422, E tis pores ad mult guerre han- 
tée, e ne demurrad pasod [avec] ses eumpaignuns, 
ib. 193, Les soraines [sirènes] on la mer hantent, Brut, 
1, p. 37, | uut s. Car qui oiseus bante autrui table, 
Lobierres [flatteur] est, et sort de fables, ia Rosz, 
4825, U est bon con so gart da trere [tirer de 
Vare) es lix [lieux] qui sunt hanté de gent, mraust, 
Lux, 3. ele (la forét] estoit hisdouse [bideuse); La 
nisme part n'en org létait} autce, Partonop. v. 818. 
Michelet [un masle], einsi delivro el premier 
jour, demora à Saint Denis et banta ledit tombel 
[de sint Louis} par neuf jours, Miracles St Loys, 
p.472. I] xives, L fle cervoanj est official, car il 
hante l'office du sens et du movement, m. DE MON- 
PEVHLR, Pts, reso, Ponr ce qu'il He œærveaul 


HAP 


peust soufisanment toutes les actions faire et hanter, 
1D, fb. Que les hommes se hantassent et appreissent 
à traire en ares et en arbalestes, Chr. fr. mss. p. 2, 
dans LAGUNNE. Adone li dist Bertran : qui vous fait 
ci hanter? C'est pour moi espier et aux Engioiz li- 
vrer? Guesel. 1370, Car qui hante les bons à honor 
vient tous dis, Et qui les chetis suit, tout adez est 
chetis, tb. 80%, |} xv* s. Je vous prie que vous me 
menez parmi vostre pays et parmi chemins non 
hantés, en Angleterre, vnotss. 11, 11, 286, Bon vin, 
qui nous fais rire et ter nos amis, Je to tien- 
drai toujour co que je Vai promis, BASSELIN, XIX. 
Au saillir de mon enfance et en l'aage da pouvoir 
monter à cheval, je hantay à Lisle vers le duc 
Charles de Bourgongne, com. 1, 4. Bruges où ban- 
tent toutes nations... 19. ib, Iiz allorent au lieu où 
hantoit cèt ours, 10. rv, 3. || xvi* s. Hanter mauvaise 
compagnia, most. 1, 274, I l'excommuuie, com- 
mandant à chacun de ne parler ni hanter avec lui, 
SLEIDAN, p. #7. I) ne hantoit en leur part aucune 
navire pour y traffiquer, awror, Lye. 4. Mz han- 
toient familiorement ensemble comme cousins ger- 
mains, 19. Publ. 6. Ceste façon de rechercher leurs 
meurs, ét escrire leurs vies, me semble proprement 
ua hanter familieroment et froquenter avec eulx, 
m. P, Æm, 1. Hantez les boiteux, vous clocherez, 
hantez les chiens, vous aurez des puces, NOEL DU- 
rain, Cont. d Eutrap, oh. xx. 

— ÈTYM. Angl. i haunt ; allem. hantieren; dan. 
hanteret, Origine très-coni , Diez regarde 
hansieren comme venu du français, et pense que 
hanter est un mot introduit par les Normands dans 
lo français {es qui est tout À fait hypothétique), et 
qu’il vient de l'ancien scandinave heimta (de heim, 
chez soi}, désirer un objet perdu ou absent, Scheller 

vorrait le verbe fictif hamitare, dérivé du bas- 

n hamus, hameau, dérivé aussi du germabique 
heim, demeure, Hanter a, en outre, dans l'ancienne 
langue, un sens de exercer, pratiquer, qui fait son- 
ger Cherallet à l'allemand Hant où Hand, main 
{Le mire de legier hantemeut, la chirurgien qui 
a de l'habileté de main, H. BE MONDEVILLE, f° 33), 
Comme le sens de hanter est celui du latin versari 
au propre et au figuré, le kimry et le bas-breton hent, 
chemin, qui convient pour Ja forme, pourrait aussi 

r détournement avoir fourni le sens do rersari, 

ais, après avoir passé tout cela en revue, ce qui 
reste de plus probable, c'est l'étymologie ancienne- 
ment proposée du latin Aabitare, habiter; le sens 
est bon, la forme aussi : car habitare, devenant hab- 
tare, à pris facilement une nasala, et, dérivant de 
habere, a eu dans la latinité et a pu avoir dans le 
français le sons de avoir souvent, 

+ HANTEUR (han-teur), #. m. Celui qui hante. 
Le voilà [un centenaire, le libraire Bossange] qui 
causait avec l'élégance et la grâce d'un hanteur da 
Versailles où de Trianon, J. Jamin, J. des Débats, 
a nov. 1808. 

HANTISE (ban-ti-z'), s. f. Action de hanter; 
commerce familier. Éraste, amoureux de Mélite, la 
fait connaître à son ami Tircis, et, devenu puis 
après jaloux do leur hantise.... conx, Mélite, Argu- 
ment, Il na sera point dit qu'une longue hantise 
Chez moi vous fera prendre aucun droit de maîtrise, 
BAUTENOCHE, Bourg. de qual. v, 2. Isabelle pourrait 
perdre dans ces hantises Les semences d'honneur 
qu'avec nous elle a prises, mot. Ée. des mar. 1, 4. 

— WIST. xv° s. La hantise fait l'amour, Pamass. ti, 
m, 40, En ce temps, messire Jacques de Harcourt, 
qui se tenoit au Crotoy et faisolt guerre aux Anglois, 
s'abstint fort d'avoir hantise do communication avec 
le duc de Bourgogne, MONSTR. 1, 254. T se pourra 
assez apercevoir, s'il n'est pas trop beste, que sa 
hantiso continuelle ne Jui plait pas, ovis xt, Nour, 
Lt. JExvie s. Experience et hantise du monde, cuar- 
RON, Sagesse, p. 170, dahs LAGURNE, Sa hantise {du 
souverain] solt rare; car beaucoup so monstrer et 
so communiquer ravalle la majesté mm. ib. p. 409. 

— ETYM. cienne langue disait hant 
(hant de fomme, Rais, p. 53), ét hantin (hantins 
de gelines et do pousses, Ren, 4 x 

+ HAPHÉMÉTRIQUE {a-Fé-mé-tri-k'}, adj. Terme 
de physiologie et dé médecine, Qui sert à mesurer Ta 
sensibilité tactile, soit normale, soit altérée. Compas 
haphémétrique, instrument destiné À ect usagé, 

— TYM. ‘Agh, tact, et pérpow, mesuro, 

+ HAPLOPETALR (aplo-pòta-T}, adj, Terme da 
botanique, Dont la corde est simple ou formée 
d'un soul pétale, 

— ETYM. Asdéoc, simple, et tale. 

$ MAPPANT, ANTE (ba-pan, pan-{), adj, Qui 
happe ou s'atiaehe À la lingar, comme par érem- 
ple Pilumine. 
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HAPPE taph £. f. || 1° Demi-cercle de fer qu'on 
met au bout des essieux de carrosses pour empë- 
cher que là roue ne les use à force de tourner. 
Il $° Crampon qui sert à lier les pièces de bois, les 
pierres, elé.|] 3° Anse mise à chaque côlé d'une 
chaudière.l! 4" Outil du tutbier pour tenir les pièces 

wi] travaillé où assemble. |} Tenaille dont ‘le fon- 

eur se sert pour retirer le creuset du feu, || Cho- 
ville placée au timon de La charrue pour arrêter 
la chaîne qui joint celle-ci aux roues. 

= HIST. xut s. Li cinq cens de bapes doivent 
obole de rivage, Liv, des mél. 304, || xvi* s, Les pe- 
tits fagots taillés à la happe [sarte de serpe], Nuwe. 
coust. gén. LA, p. 449, 

= ETYM. Anc. haut aliem. happa, faucille, Nappe, 
au sens de serpe, vient de happa. Quant à happe, 
au sens de crampon, de demi-cercle, il vient pro- 
bablement du même mot, à cause de la forme en 
croissant; mais il peut venir aussi de happer. 

HAPPÉ, FE , pie), part. de happer, 
Un morceau par le chien. Le voleur happé 
par les gendarmes, 

t HAPPE-CHAIR (ha-pe-chèr), s. m. Personne 
d'une excessive avidité. Cet huissier est un happo- 
chair, || Au plur. Des bappe-chair. 

— ETYM, Hopper, chair, 

+ HAPPE-FOIE (ha-pc-foi}), s m. Oiseau de mer 
très-avide des foies de morue, || Au plur, Des happe- 
foie ou foies. 

— ETYM. Ha foie. 

| HAPPE-LOPIN (ba-pe-lo-gin), s, m. Gourmand, 
fripon qui guette les morceaux les avaler, 
| Terme de chasse, Chien âpre à ba curée, || Au pler. 
Les bappe-lopin ou lopins. 

= HIST. xv* s. À nos amez happelopin, Sert de 
rs et Galopin, BUST. DESCH. Poésies mas. 

se, 

— ÊTYM. Happer, lopin. 

HAPPELOURDE (ba-pe-lour-d'}, s. f. (14° Pierre 
fausse qui a l'éclat d'une pierre précieuse. Vous 
voulez faire passer entre vos mains les happelourdes 
pour diamants, palzac, liv, vu, lett. 16. Tout est 
fin diamant aux mains d'un ile homme ; Tout 
devient happelourde entre les mains d'un sot, LA 
roxr. dans le Dict. de nnscugnezLe. || 2 Fig. et 
familièrement, Personne d'un extérieur agréable, 
mais dépourvue d'esprit. Votre valet cent fois m'a 
donné de ces bourdes; Cest nous prendre en un 
mot pour franches happelounies, HAUTEROCHE, 
Souper, sc. 19. Le duc du Maino usa pour elle 
[Mme la Princesse] du mot de happelourde, du 
terme d'imbécile, sT-simox, 378, 445, || 8° Cheval 
de belle apparence, majs sans vigueur, 

— MIST, avi s. Voulez-vous en lapidaire rusé 
vous servit d'une astuce pour faire plus priser vas 
pierres precicuses, faites voir auparavant des lèp- 
peloundes, et je m'asseure quo cette voue fora va- 
loir vostre dessein, Pelerin d'amour, aris au lec- 
teur, 1 est à craimilre que cette affection [pour une 
personne] ne vous fasse prendre quelque happe- 
lourde au lieu d'un bon capitaine, MontLuc, Wem. 
tu, p 150, dans LAGONNE. Par autant que les 
monts Rhiphées avoient eu celle année grande ste- 
rilité de happelourdes, moyennant une sedition de 
ballivernes moue enire les Barragauins et les Ac- 
Goursiers, Kas. Pant. 11, 41, Parquoy, pour descou- 
vrir et scuvoir quelle est ba vraye preud'hommie, il 
ne se faut arruster aux actions, oc n'est que le 
marc et le plus grossier, et souvent une happelourde 
etun masque, CHARBON, Sagesse, ti, 3. x 

ei Happer, lourd, nigaud : trompe-ni- 





gawd, 

$ HAPPEMENT (ħa-pe-man), s. m, || 4° Acüon 
de happer. || 3° Adhérence que certaines substances 
contractent avec la langue quand on les posa sur 
cet organe. Le happement de l'alumine, 

HAPPER (ha-pé}, v. a. |) d° Attraper, saisir, sure 
pendre à l'improvisté, Maint estaljer accourt : on 
vous happe notre homme, On vous l'échine, on vous 
l'assomenc, La FONT. Fabl. xu, 22, Si jo n'avais fait 
le brave, ils n'auraient pas manqué de me happer, 
MOL, Mal, imag. 4°" interm, 6. 1 laissa ma tante, il 
me happe, IL m'enlève comme un moineau, Et va 
me vendre à son satrape, VOLT, Trois manières. 
I Absolument. Respeetons les gens du roi ou les 
gens de l'empereur qui bappent au nom du roi, 
P. k. cour, Lettre w, || Fig, N'arons-nous pas assez 
dés autres accidents Qui nous viennent hbspper, en 
dépit da nos denis? xo. Sgan. xvu. |} 4° Particu- 
lièrement. Prendre avidement, en parlant du chien 
et d'autres animaux qui saisisent quelque chose. 
À ces mots, le premier il [le chien) vous happe un 
morceau, La FONT. Fabl. vii, 7, Mon galant [le 
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loup} ne songeait qu'à bien prendie son temps, 
Afin de bapper son malade, 19. ib. v, 8, || $ F. n. 
Happer à la langue, s'y attacher, se dit des sub- 
stances qui s'y collent quand on les essaye, Elle se 
présente comme une terre bolaire qui happe à la 
langue et qui est grasso au toucher, nurr. Min. 
tout, p. 44i, j| Se dit aussi de l'adhérence des 
feuilles d'or sur diverses surfaces. 

— SYN. HAPPEN, ATTRAPER. Happer, c'est saisir 
à l'improviste; attraper, c'est première comme dans 
un piége, Un sergent de ville happa le voleur qui 
fuyait ; la police a attrapé un malfaiteur qui s'était 
évadé du bagno. 

— HIST. Xm’ s, I} estoit plaideour moult grant, 
Sage et gaillart: On l'apoloit Martin Hapart; Îl ha- 
poit de chascuna part, M. Hapart, dans JUBIXAL, 11, 
202, El cil de Moiemer hapolent qu'onques il Jor 
venoit deviers Kains, Chr. de Rains, 458, Quant 
Renart choisi [vit] chantecler, Il le vodra, s'il puet, 
haper, Ren. 1544. Or est Renarten male trapa, Que 
į chien durement le hape, ib. 2070. Ele [la vieille 
eaille) a hier autres ms filets] veûs Dont el s'ert 
espoir eschaple, Quant ele i dust estre hapte Par 
entre les per petites, la Rose, 21778, |1 xiv" s, 
Car quant telx gens sè doubtent d'estre sovant mud, 
Happent, praiguent et toillent [ravissent], c'est 
pillié, c'est tué, Girart de Ross. v. 2014, Comment 
porroit Bernesque [une ville) estre prise et happée 
Par la force d'assaut, et sur une journée? Guescl, 
3343, |} xv* s. Philippe, dit Piotr du Bois, qui 
happa la parole, rhaiss. 1, U, 402, Chascun qui puet 
{peut} prent, hape et pique, Pour avoir grant estat 
ci mise, E. DESCH. Poésies miss, P 337, D'autres se 
mirent aux embusches pour happer quelque prison- 
nier ou autre butin, COMM. V, $. 

— ÈTYM. Happer est ou lo hollandais happen, 
mordre, dont le sons convient très-bien, ou, siom- 

lement, une onomatopée tirée du bruit de la 
Bouche qui saisit, qui happe. 

+ HAPTOGÈNE (a-pto-jè-w), adj. Terme de chì- 
mio. Membrane haptogène, pellicule qui se produit 
autour d'un globule d'albumine qui vient d'être mis 
en contact avoc une graisse liquide. 

— TYM, "Ante, s'attacher, et le suffixe gène. 

$ HAQUE {A LA) (ha-k'). Terme de pêche, Ha 
rengs à la haque, harengs préparés et salės pour 
servir d'amorce, 

HAQUENÉE (ha-ke-née), £. f. |] 4° Cheval ou 


le | jument docile, et marchant ordinairement à l'am- 


ble. Le roi Jean, vaincu et prisonnier, entra à Lon- 
dres comme vainqueur sur un beau cheval, avec le 
prince de Galles à son côté sur une petite baquenée, 
cuoust, Hist, du roi Jean, 1, 9. Il était établi par 
le océrémontal romain que l'empereur devait se 
prosierner devant le pape, Jui baiser les pieds, lui 
tenir l'étrier, et conduire la haquenée blanche du 
saintpère parla bride l'espace de neuf pas romains, 
voLT. Mœurs, 48, |] Ce cheval va la haquenée, il va 
l'amble, || Beau cheval blanc que les rois de Naples 
faisaient présenter tous les ans au pape, comme feu- 
dataires du saint-siége. |] 3° La haquente des conde- 
lidrs, un bâton. N est venu sur h haquentedes cor- 
deliers, Il est venu à pied, un bâton à la main. 
Il 3 Fig. et Éamiliérement. C'est une grande haque- 
née, c'est une grande femme mal fuile et dégingan- 
dée, 

—— HIST, xv* s, Grans chevaulx, roncins, hague- 
nées, £. pescu, Miroir de mariage, p. 24, Sont les 
chevaliers et escuyers bien montés sur bon gros rou- 
cins, el les suires communes gens du pays sur pe- 
ties haquenées, rois. t, 1, 34, || xvr s, Ils sont si 
pesans, qoa auroit plus tost apprins à un bœuf à 
aller à la haquenée, qu'à eux à danser, DESFER. 
Contes, xi. À cette descente Chastillon y court, tue 
son baquenéo devant ses compagnons... DAUS. 
Hist. 1, 313, Les grandes buquenies ne font pas les 
grandes journées, LEROUX DE LINGT, Prov. t 1, p. 477. 

= ÉTYM. Espagne hacanea; portug. facanea; 
ital. acchinea, chinea; de l'angl. hackney; boll. 
hakkenei, lesquels viennent du germanique hack 
où hacke, choral, et de l'anglais nag, boll. neyge, 


bidet, Legourant fuit remarquer que l'amble porta | 


en bas-breton le nom de hincané. 

HAQUET (bu-kt; lo ¢ ne se lie pas dans le parier 
ordinaire; au pluriel, l's se lia : des ha-kè-» arrêtés; 
haquets rime avec traits, suces, paix, otc.), #, m, 
Charrette longue, étroite ot sans es, qui sert à 
roiturer du vin, des ballots, ete. Ni enlever et char- 
ge sur leurs charrettes et haquets, sans, au préala- 

de, avoir vu l'acquit des droits do la dite ferme, 
Arrêt de Le cour des aides, 40 oct, 4613, 

— ÊTYN. Haquet a signifié petit choval (Sus, sus, 

allez vous en, Jaquet, Et pènsez le petit haquet, Et 
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lui faites bien la litiere, cooviutant, Monologue du 

its], nom guia passé à une sorte de charrette 
Cist! picard, haguelte, petite jument servant de 
mouture. Maguet est le diminutif de hague, qui a 
signifié nl, du gormunique hack ou hacke (voy. 
HAQUENEE) 

HAQUETIER (ba-ke-1ié ; l'r ne se Lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des ha-ke-tiéex actifs), s, m. Con- 
ducteur de baquet, Et à tous charretiers, haqueliers 
et tonneliers, [défense] de décharger ni faire mettre 
aucuns vins des dits bateaux à terre à heure indue, 
Arrêt de la cour drs aides, 10 oct, 1613. 

HARANGUE (ha-rau-gh'}, s. f- {| 4° Discours fait 
à une assemblée, à un prince ou à quelque autre 
personne élevée en dignité. député vint donc et 
fit œwtte harangue : Romains, et vous, sénat, assis 

x écouter, La FONT. Fab}, xi, 7, Le coadjuteur 

a fait la plus belie harangue ʻi est possible, stv. 
207, I est des personnes qui blämont en général 
dans l'histoire Jes harangues, surtout celles qui sont 
directes, j'ai répondu ailleurs à cette objection, noue, 
Hist. anc, t. xu, liv. 25, ch. 2, art. 1, § 2°, Pour 
préférer les harangues de Démosthène à celles de 
Cicéron, il me semble qu'il faudrait presque argir 
autant de solidité, de force et d'élévation d'esprit, 

il en fallut à Démosthène pour les composer, 1D. 
Trait. des Et. 39, 1, p- 398, Notre lemps nous est 
cher, courte harangue aux gramls, DAXÇOUAT, San- 
cho Pança, u, 3. Si vous voulez juger du caractère 
de l'esprit de Grotius, lisez sa harangue à la reine 
Anne d'Autriche sur sa grossesse; il la compare à 
la juive Anne quieut des enfants étant vieille, voir 
Lait. Linguet, 16 mars 1767, Les harangues sont une 
autre espèce de mensonge oratoire que les histo- 
riens se sont permis autrefois ; on faisait dire à ses 
héros ce qu'ils auraient pu dire, m. Russie, Pre- 
face, i 7.11% Par extension, un discours queloun- 
que. İl ne me reste que la langue Pour vous faire 

cette harangue, HÊGNIER, Épit. 1. Je ne vous ferai 
point de harangue importune, conx. D, Saach. 1,3. 

Eh! mon ami, tire-moi du danger; Tu feras après 

ta harangue, La vont. Fabl. 1, 1%. Notre époux 

Fit cette harangue à la belle, 1D. Pet, chien, |} 3° Fa- 

milièrement, Discours ennuyeux, longue remon- 
trance, Quand aura-t-il! fini sa harangue? || Voy. à 
piscovns, où la synonymie est exposée. 

— MIST. xv’ s. Et par si bel ordre, si notable 
arenge, lot dit que tous en furent esmerreilliez, 
CHRIST, DE Pisax, Charles V, 1, 43, || xvr s. Une 
piteuse et lamentable harangue, MAROT, 1, 310, 
Ainsi pour vray, que mon cueur ot ma langue Di- 
solent d'accord si piteuse harengue, Ib. UI, 478. Le 
tiers estat donna charge à Versoris [leur orateur] 
d'ajouster quatre points à son harangue, D'acn 
Hist. ni, 246. Son ministre l'advertit de faire un 
mot de harangue: à gens de bien courte barangue, 
dist le bon homme... 15. fb. 1, 300. 

— ÉTYM. Provenç. arengua; ospagn, et porluge 
arenga; ital. aringa, harangue, Aringo, lieu où l'on 
harangue; do l'anc, b. allem. Aring, cercle, asso 
Dise; allem. mod. Ring, cercle, anneau, Les éty- 
mologistes rattachent hréng au latin cireus, au grec 
aimes, cercle, en sanscrit , Toue, 

HARANGUE, ÊE (ha-ran-ghé, ghée}, part, passé 
de haranguer, Le prince harangué par le maire de 
la ville. 

HARANGUER (ha-ran-ghé), ©. a. [14° Adresser 
une barangue. J'ai harangué César pour obtenir la 
grâce de Marcoilus et de Ligarius, réx. Dial. des 
morts anc. (Caton, Cicéron). I [Mazarin] exigea et 
il obtint que le parlement vint le haranguer par dé- 
putés; c'était une chose sans exemple dans la mo- 
narchie, voir. Louis XIV, 8, [Cicéron] Fait pour 
baranguer Rome et non pour la venger, 19. M. de 

| César, m, 4. Puis il revint à sa vieille garde, et, 
s'arrétant devant chaque bataillon : iers, leur 
ditil.... il ft haranguer de même ses autres trou- 
i pes, stour, Hist. de Nap. x, 6. Il [Murat] no put sé 
| mettre de côté ni s'arrêter; il fallut qu'il chargeñt 
devant ce régiment, comme il s'y était mis pour le 
| baranguer, et en soldat, ce qu'il fit de bonne grâce, 
an. ib. Iv, 7. Et gr Aussi, durant le temps 
| qu'a harangué Pison, Ils ont de rang en rang fait 
| courir votre nom, con. Othon, 1v, 2. || 8" Fatmiliè- 
rement et absolument. Parler beaucoup et avec em- 
phase. 11 harangue toujours. | 8° Familièrement. 
Réprimander. Et, sur le ton groudeur lorsqu'elle [la 
femme revêche] les barangue [ses valets], N faut 
voir de quels mots elle enrichit ka langue, soit- 
Sat, x, [14 Se haranguer, v. réf S'adresser l'un à 
| l'autre une harangue, Le président et le récipien- 





daire se haranguent à tour de ròle. 
— HIST. XV: Versoris pouz le tiers estat demeura 
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de genoux une heure et demie, autant qu'il haran- 
gua, Paus. Hist, n, 247, Il n'harangun que de pro- 
messes et de grands dons à cour qui se sigonlle- 
roient, 19, 1, 393, Cleomenes oyant un rhetoricien 
haranguer de la vaillance, MONT, mt, 441. 

— ETYM. Haranguer; proveng. ipagi, et portug. 
arengar ; ital. aringare, 

+ HARANGUET (ha-ran-ghè), s. m. Voy, RAREN- 
GUET. 

HARANGUEUR (ba-ran-gheur), +. m. |]i° Celui 
qui harangue. Si je m'étais trouvé plus près Des 
ħarangueurs et des harangues, Vous auriez en vers 
quelques traits De ce qu'ont dit ces doctes langues, 
LA FONT. Lett. 4. On paye partout un certain nom- 
bre de harangueurs pour célébrer ces journées 
meurtrières [les victoires], vort. Dict. phil, Guerre. 
|| 3° Fig. et familièrement, Celui qui parle beau- 
coup, celui qui fait des réprimandes sur toutes 
choses, Et qu'on lui met en tête un maudit haran- 
gueur Qui m'aurait à la fin fait mourir de lan- 
gueur, scanx. D, Japhet d'Arm. ui, 4. Beau père, 
je suis las D'entendre un harangueur à qui je ne 

lnis pas, Tu, conn. D. Cés. d'Avalos, v, 4. Des 
harangueurs du temps l'ennuyeusoéloquence, BOIL. 
Sat, vit. Attendez, madame, j'iaterroge un peu 
ce hiarangueur, Marivaux, Serm. indiser. 1, 3. 
11 3° S. f. Harangueuss, femme qui harangue. 

—HIST,xvi" s, La compagnie eut contentement du 
harangueur de la noblesse, n'aun. Mist. 11, 247, 

— ÊTYM. Haranguer; bourguig. hairangou. 

4. HARAS (hard; l's selle ; un ha-rå-z agrandi), 
s. m. || 4° Lieu où l'on loge des étalons ot desjuments 
pour élever des poulains, nm avait plusieurs haras 
en Perse et en Médie; mais dans cette dernière pro- 
vince ceux du lieu nommé Nisée étaient les plus re 
nommés, et s'était de lå qu'était fournie l'écurie du 
roi, notis, Hit. anc. Ewo. t. t, p, 404, dans 
roucess. Les chevaux arabes ont peuplé l'Égypte, 
ls Turquie et peut-être la Perse, où il y avait au- 
trefois des haras très-considérabies, bury. Quadrip. 
L r, p. +09.[1& Particulièrement, Etablissement 
dans leque) sont entretenus les reproducteurs de 
l'espèce chevaline pour la multiplication et l'amé- 
lioration. N ne faut pas oublier l'établissement des 
haras en 4467; ils étaient absolument abandonnés 
auparavant, vOLT. Louis XIV, 29. |] Haras sauvages, 
haras qu'on voit en Pologne et èn Russie, et qui 
sont composés communément d'un millier de ċhe- 
vaux de tout àge, de tout sexe, poussés, pendant 
toute l'année, de pâturage en pâturage par leurs 
conducteurs. || Haras demi-sauvages, haras où les 
animaux sont abamlonnés à eux-mêmes pendant 
une partie de l'année, mais où l’homme intervient 
par divers soins, || Hams parqués, haras qui seuls 
méritent ce nom et où tout est disposé pour kà pro- 
duction et l'amélioration. || Haras d'amélioration, ou 
detète, ou de pépinière, où de souche, ceux dans 
lesquels on ne trouve que dus reproducteurs d'élite 
et susceptibles d'améliorer l'espèce, || Haras de pro 
duction, ceux où l'on a surtout pour but li multi- 
plication, la reproduction, |} Haras de mulet, lieu où 
on fait des croisements d'ânes et de juments. [| 8 Les 
étalons et les cavales, renfermés dans le haras, Tout 
le haras prit peur. || 4* Au plur. L'administration 
des haras, Il est employé aux haras, 

— HIST. x s, Et li comte, ét li due, et li ba- 
ron, et li abbå, et tout li autre grant homme qui 
ont pasture suffisant, tieguent baraz de jumenz de 
six ou de quatre au mains [moins], Bibl, des ch. 
ae série, b Y, p. 180, || xiv" s. I s'en print à aler et 
à mener autre part son farat [troupeau, haras?), 
BERCHEURE, P 9. |] xvi s. Los meridionaux meurent 
de jalousie, à cause de quoy ils ont les eunuques 
gardiens da lours femmes, que les grands seigneurs 
ont en grand nombre comme des haras, CHARRON, 
Sagesse, 1, 44. Il a toujours bien faict en sa charge; 
aussi estoit il de très bon haras [race], Brant. 
J. A. Doria. Deux beaux jeunes poulains du haras 
de l'abbaye, ves accoonns, Higarr. des entends-trois, 
J'ai chassé au haras un vieux cheval du quel, à la 
senteur des juments, on pe pouvoit venir à bout, 
MONT. m, 3, 

— TYN. Bas-lat. haracium. Il y a dans le Latin 
hara, toit à pores, et dans le bas-latin hara cunicu- 
laria, garenne à lapins; la sigaitication ne convient 
guère. Diez rejette l'anc. b, allem. hari, troupe, parce 
ponedomen est trop générale, etqu'ilaurait 

d harias ot non haras; mais il signale comme 
bien plus approprié l'arabe faras, cheval, dit collec- 
tivement (comme, dans le provençal moderne, ego, 
qui signife proprement cavale, se dit collective- 
ment pour baras), Toutefois il s'objecte à lui-même 
que, pour justifier cette étymologie, il faudrait ou, 
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dans le français, faras, ou, dans le bas-latin, fara- 
cium. Voilà maintenant farat trouvé dans Bercheure 
{voy. l'historique) ; ta conjecture de Diez devient 
done tout à fait vraisemblable; d'autant plus que 
l'arabe faras a pénétré dans l'Occident de différents 
côtés: espagn, aifaraz, cheval de la cavalerie maure; 

qépas, cheval de race; bas-latin, farius, 
même sens, et très-probablement l'anc. français 
auferant, coursier. 

2, HARAS (a-ra), s. m. Voy. ana, qui est beau- 
coup plus usité, 

t HARASSE (ha-ra-s'), s. f. Sorte de cage carrée 
pour emballer le verre. 

= TYM. I y avait dans l'anc. franç, karasre au 
sens de bouclier, Ass. de Jérus. 1, 168, Du 
Cange suppose que harasse en ce sens vient de 

er, parce que ce grand bouclier haraszait; 
on peut croire que la kareni jdes verriers a Été dé- 
nommée d' quel: idée de ce LUE 

HARASSÉ, PE nerh Mais part: passé 
de harasser, Épuisé de fatigue. Mais je l'aperçois; 
qu'il a l'air harassé! neGxauD, Joueur, 1, 3. 11 [l'em- 
pereur) ne dissimula pas à ce maréchal qu'il arri- 
vait à Smolensk avec une armée et une 
cavalerie touto démontée, séoun, Hist. de Nap. x, 2. 

+ HARASSEMENT (ha-ra-se-man), # m. État 
d'une personne harassée, 

— HIST, Xvi" s, Les royaux, soit pour leur haras- 
sement, soit pour estre prests de monter à cheval, 
estans sans garde... D'ADE, Mist, mi, 408, 

HARASSER (ha-ru-sé), v. a. Fatiguer à l'excbs. 
Une longue route l'avait harassé, || Se harasser, r. 
réfl. S'épuiser de fatigue, 

— HIST. xvi* s. Le crocheteur et le savetier, touts 
harassez et hallobrenez qu'ils sont de travail et de 
faim, MONT, mi, 335, 

— ETYM. Normand, Aérasser; angl. to harass. 
Origine ignorée. Les Anglais font venir leur mot 
du français. Nicot dit que harasser vient de haras, 
à cause que l'étalon, à force de saillir les juments, 
se harasse, se faligue. On a parlé aussi du celtique : 
gaélique, sdraich, harasser. 

+ HARCELAGE (lar-se-ln-j"), s. m. Action de 
harceler, Ce harcelage dura longtemps encore et 
abrégea la vie du premier écuyer par lo chagrin et 
le dépit, sr-s1M. 474, 69. 

HARCELÉ, ÉE (har-se-lé, lée), part. passé de 
harceler. Dites que, harcelé par les plus vils rimeurs, 
Jamais, blessant leurs vers, il n'effleura leurs 
mœurs, Bol. Épit. x. |] Fig. N me faut point se 
båter quand on veut bien faire : l'imagination, 
harcelée et gourmandée, devient rétive, vOLT. Lett. 
d'Argental, 1A nov. 1736, 

+ HARCÈLEMENT (lar-cè-le-man), s. m. Action 
de harceler. Ce n'est pas nous qui contesterions…. 
à M. Périer l'esprit d'opposition et de hareëlement 
le plus varié, le plus ardent, le plus fécond qui ait 
paru sur nos banes de gauche depuis 4818, CANREL, 
Eur. L 11, p. 316. 

— MIST, xvit s. Harcelement, MONET, Diet. 

HARCELER (harse-lé. La syllabe ce prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
barcèle, E harcèlerai), v. a. || 1° Tourmenter, inqui 
ter par de petites mais de fréquentés allaques. Un 
avorton de mouche encent lieux le hareèle [le lion], 
LA vont. Fabl. u, 9. Si elle avait été écoutée, les 
parlements n'auraient pas tant harcelé le rai, et 
tant outragé les ministres, voLt. Lett. Damilaville, 
26 nov. 4765, Personne ne s'avisa de harceler le 
bon la Fontaine, et de lui faire un procès sur oes 
expressions [J'entends les esprits corps et pétris de 
matière], m. Dict. phil. Corps, Ce malheureux Le- 
france, qu'il [Voltaire] harcelait, son médecin lui 
ayant ordonné, disait-il, pour exercice, de courre une 
heure ou deux tous les matins le Pompignan, Man- 
MONTKL, Mém. vil. || Harċceler les ennemis, les in- 
quiéter, les fatiguer par de fréquentes attaques, La 
première journée fut rude, parce que, n'ayant ni 
cavalerie, ni frondeurs, ils furent extrêmement har- 
calés par un détachement qu'on avait envoyé con- 
tre eux, ROLLIN, Hist. anc, Eu, t. 1v, p. 490, dans 
POUGENS, |] Par extension. 11 ne fallait pas non plus 
nous objecter que nous harcelons la théologie des 
Pères, et que toutes les difficultés que nous faisons 
ne sont que des conséquences qu'ils n'ont pas vues, 
et qu'ils auraient niées, Boss. 6* avert. 23. || 2 Se 
harceler, v, réf. Se tourmenter Fun l'autre, 1s se 


sont harcelés de iquants. 

— REN. académie. Lait je harcéle avec l'ac- 
cent grave, et je chancelle en doublant l'}; pourquoi 
cuite anomalie entre deux verbes semblablas? 

— HIST, xv1° s. Ung singe en une famille est 
tousjours mocqué et hercelé, nas. Garg. 1, 40... Sa 
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ceinture se rompo, et tousjours desdaigneux Son 
mary la harcelle èt luy soit rechigneux, RONS. 823. 

— ÉTYM, Anc. franç. karce, qui est un diminu- 
tifde hari (voy. ce mot} et qui signifiait unè ba- 
guette; karceler, proprement frapper d'une baguette. 
Cependant Diez y voit un dérivé de herser, puis, 
figurément, tourmenter comme la herse tourmente 
la terre; et il cite à l'appui l'anglais to harrow, qui 
signifie berser et, figurément, tourmenter, L'histo= 
rique est insuffisant pour trancher La queslion. 

t HARCÊLERIE (bar-sb-le-rie}, 2. f. Habitude 
de harceler; action de harceler. J'aurais pu la goû- 
ter [une vie agréable], si elle n'avait été traversce 
par la fatigue de mes veilles, et par bes barcèlenes 
de mes compagnes julouses, Sra4L, Mém. t 1, p. 296. 

1. HARDE (har-d), s. f. || 4° Terme de chasse, 
Troupe de bêtes fauves, Il vit trois cerfs érrants 
dans ces sauvages lieux; Une harde nombreuse ap- 
paraît à leur suite, Les reconnaît pour chefs, mar- 
che sous leur conduite, sécnais, Énéide, 1. Au lieu 
de sa mettre en bardes comme eux [le daim et le 
cerf] etde marcher par grandes troupes, il [le che- 
vreuil] demeure en famille, purr. Quadrup, t. 1, 
p- 75, || 3° Terme de fauconnerie. Troupe d'oiseaux, 

— HIST. xvi* s. Il vit dans un fomts entassez 
Douze cerfs en harde amassez, Hauts de stature et 
de ramage, PERIN, Poésies, p. 400, dans LACURNE, 

— ETYM. Allem. Herde, troupeau; goth. ħhairda. 
1l est probable que herde se rattache au latin hara, 
étable. 


2. HARDE (bar-d'}, s. f. Terme de chasse. Lien 
qui attache les chiens quatre à quatre ou six à six, 
|| Harde de chiens, plusieurs couples de chiens at- 
tachés ensemble, 

— MIST. xyi" s. Cette noble harde [attache] socra- 
tique du corps à l'esprit, MONT, 111, 387, 

— ÉTYM. Autre forme de hart. 

1. HARDÉ, PE (hardé, dée), part, passé do 
harder +. Des chiens hardés. 

t2. HARDÉ (bardé), adj. mase. Œuf hardé, œuf 
à coquille molle ou dont la coquille est remplacée 
par une membrane, et que pondent quelquefois les 
oiseaux, 11 y a des poules qui donnent des œufs 
hardés ou sans coque, soit par le défaut de la ma- 
tière propre dont se forme la coque, soit parce 
qu'ils sont chassés dé l’oriductus (voy. OVIDCCTE) 
avant leur entière maturité, wurr, Qis. t. at, p. t07, 

— ETYM, Origine inconnue, 

+ HARDEAU (har46}, s. m. Id” Corde qui est au 
bout du frein d'un moulin. || 2° Espèce de viorne. 

— TYN. Diminutif de hart. 

+ BARDÉES {hur-dée}, # pl. Terme de chasse. 
Brèche que font les biches dans les taillis où elles 
vont viander. Nous décourrhnes des hardèes, 

— ÉTYM. Harde 4. 

4. HARDER (har-dé), v. a. Terme de chasse, At- 
tacher les chiens quatre à quatre ou six à six, || Har- 
der les chiens dans l'ordre, placer chacun suivant 
sa force, pour aller de meute ou en relais. || Se har- 
der, vref. Les chiens se hardent, lorsqu'ils s'em- 
barrassent dans leurs couples, 

— MST. xvi* s. Ancre, [ayant hardé la lieute- 
nance de roy de Picardie avec celle de Normandie, 
SULLY, Mém. t. xu, p. 340, dans LACURNE. 

— ÉTYN. Hart. 

u HARDER (bar-dé), v. 4. Passer une peau sur 
la bart. 


— ETYM. Hart. 

+ HARDERIE (har-de-rie), s. f. Sulfate de fer 
dont sa servent les émailleurs, 

HARDES (bar-d'), s. f. pl. Tout ce qui est d'un 
usage ordinaire pour l'habillement, De vieilles 
hardas, De bonnes hardes. [Incommodité qui) di- 
minue beaucoup le plaisir qu'ont les comédiens 
d'être quelquefois empereurs et impératrices, et 
d'être appelés beaux comme le jour quand il s'en 
faut plus de la moitié, et jeune beauté, bien qu'ils 
aient vieilli sur le théâtre, et que leurs cheveux et 
lturs dents fussent une partio de leurs hardes, scans. 
Rom. com. 1, 5. Va faire apporter mes lardes à 
l'hôtellerie; surtout cache bien qui je suis, HAUTE- 
BocHE, le Cocher, sc. 7, 

— HiST. me s. De poures fandes se vesti, Nou, 
ms. p. 482, dans Lacunwe, au mot farde (l'édition 
par Pridiclo Pluquet, Rouen 41827, écrit /ardres, 
v. 6844). 

— ÉTYM. Berry, harde; reprendre sa harde, re- 
mettre son habit. On lo tire de hart, les hardes 
étant = paquet qu'on lie avec la hart. Mais cela 
est subtil et sans aj . L'ancien ferdes, qui signi- 
fie hardes, met par voie : hardes est dit pour 
farde, comme hardel pour fardeau, et veut dire 
ce qui charge (roy. FARDEAU). 
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HARDI, IE fhar-di, die), adj. |] 4° Qui ose beau- 
coup. De hardis aventuriers. comme un lion. 
I est très-bardi auprès des femmes. Un hardi ré- 
formateur. Il ne fallait pas un cœur moins hardi 
que le sien pour cetle entreprise [présenter un 

mage à une dame], et je no sais encore com- 
ment elle lui réussira, voir, Lei, 4. Un de nos fan- 
lassins, très-bon nomenclateur, Du titre de hardi 
laptisant Monseigneur [le fils de Louis XIV], La 
fera sous co nom distinguer dans l'histoire, LA 
FONT. Poésies mélées, LXIV. Sülicon était grand 
homme de guerre ot grand politique, sage dans le | 
conseil, hardi dans l'exécution, adroit à ménager | 
les esprits, rLécH. Mist. de Théodose, iv, 78. Je 
lisse aux plus bardis l'honneur de la carrière, 
Boi. Épis. 1. Il montre aux plus hardis à braver le | 
danger, nac. Théb. 1, 4. Narcisse, plus hardi, Sem- | 
presse pour lui plaire, 1b, Brit. v, 8. D'amis et de | 
soldats une troupe hardie Aux portes du palais at- 
tend potre sortie, 19. Baj. iv, |7. Peuple lâche en 
effet et né pour l'esclavage, Hardi contre Dieu 
seul... ıb. Ath. m, 7. Enfin l'adroit scalpel, le 
verre officieux Trahirent ces secrets; le bardi bota- 
niste Devint des végétaux l'habile anatomiste, nE- 
tite, Trois règnes, Vi. Milo Rose est bien handie 
d'être sortie hier avec vous, PICARD, Vieille tante, 
an, 4. {| Hardi à, suivi d’un infinitif, Celui-là (Tu 
renne), d'un air plus froid, sans jamais rien avoir 
de lent, plus hardi à faire qu'à parler, Boss, Louis | 
de Bourbon. Les bommes toujours hardis à juger 
les autres, sans épargner les souverains, 10. Mar. 
Thér. Mais un traître qui n'est hardi qu'à m'of- 
fenser, nac. Mithr, 1, 4. |) C'est un hardi joueur, | 
se dit d'un homme qui joue gros jeu ou qui 
tient avec petit jeu. || On dit dans le même sens : 
être hardi au jeu, || Terme de fauconnerie. Ren- 
dre le faucon bardi, lui donner goût à la chasse. 
11 4° Ferme, intrépide, assuré. 1] avait la mine)! 
hardie en ce péril. ||3* En parlant des choses, qui | 
dénote de la hardiesse, Un projet handi, Une ac- | 
tion, une entre] hardie. Semblable dans ses | 
sauts hardis et dans sa légère démarche à ces ani- | 
maux vigoureux et bondissants, poss. Louis de 
Bourbon. ....Si de mon propre sang ma main vor- 
sant des flots N'eût par ce coup hardi réprimé vos 
complots, nac. Ath, 1, 7, ||6* Insolent, effronté. 
Voilà un drôle bien hardi. Hardi comme un page. 
Un hardi coquin. Cette fille a l'air bardi. Qui te 
rend si hardi de troubler mon breuvage? LA PONT. 
Fabi. 1, +0. Un fourbe cependant, assez haut de 
corsage, Et qui lui ressemblait [à l'honneur] de 
geste et de visage, Prend son temps, et partout ce 
hardi suborneur S'en va chez les humains crier 
qu'il est l'honneur, sor. Sar. xi. Burrhus ose sur 
moi porter des mains hardies, Rac. Brit. 1v, 2, Je 
sais mes perfidics, Œnone, et ne suis point de ces 
femmes hardies Qui, goûtant dans Le crime une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, 19. Phèdre, 14, 3, {| 5° Qu'il est dan- 
gereux ou difécile de soutenir, en parlant de doc- 
trinés, d'opinions, ete, Mettre en avant les idées les 
plus hardies. Les doctrines hardies des novateurs. 
Collins, magistrat de Londres, auteur du livre de la 
liberté de ponser et de plusieurs autres ouvrages 
aussi hardis que philusophiques, vour. Phil Newt. 
5, $. La philosophie de Memmius est quelquefois un 
peu hardie; on peut faire même reproche à celle 
de Cicéron et de tous les grands hommes de lanti- 
quité, 10, Memmius, préface. || 6* Terme de littéra- 
ture, Heureusement hasardó, Ponsée, métaphore 
hardie. Un style hardi. I fallait que la scène (dans 
l'Orphelin de la Chine) fût dans une salle de Con- 
fucius.... que tout fût neuf at bardi, que rien ne 
se ressentit de ces misérables bieuséances fran- 
çaises... VOLT. Lelt, d'Argental, 47 sept. 1705. 
|| Cela est bien hardi, c'est-à-dire c'est une licence, 





une alliance de mots qui étonne la critique et 

welle n'ose ni approuver ni condamner, |} En termes 

l'art et de littérature, qui hasarda avec succès. 
Pinceau hardi. Ce maître d'écriture à la plume har- 
die. Il faudrait une main plus bardia que la mienne 
pour entreprendre de représenter ce qui est en 
vous et en elle, voir. Lett. $. Ô toi... Qui, par les 
traits hardis d'un bizarre pinceau, Mis l'italie en 
feu pour la perte d'un seau, noix, Eur, Iv. || C'est 
uno plume hardie, il a la plume hardie, se dit 
d'un auteur qui a un style hardi, et aussi d'un au- 
teur qui écrit librement sur des matières délicates. 
Voltaire fut durant une grande partie du xvm" siè- 
cie une plume bardio. |] 7° Dans certains arts, conçu, 
exécuté avec une aisance qui ne dénote ni hésita- 
tion ni timidité, Le dessin de ce tableau est noblo et 
hardi. Une écriture bardio. Le jeu de ca musicien 
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est bardi. Exécution hardie. Des traits hardis, |} I 


se dit aussi de certains ouvrages d'art qui ont quel- | d 


que chose d'extraondinaire et de grand. 11 y a dans 
ce tableau des poses très-hardies, || En architec- 
ture, il se dit des ouvrages qui, malgré leur masse, 
présentent élégance et légèreté. Les cathédrales 
gothiques sont hardies, Un clocher hardi. Un es- 
calier hardi, Ces angles, ces fossés, ces hardis bou- 
levards, vort. Als. u, 0. Ces hardis monuments 
que l'univers admire... 19. Sémiramis, 1, 5. 
|| 8* Terme de manège. Branche hardie, branche du 
mors dont le levier ferme une longue saillie. Les 
branches handies servent à ramener la tète du 
cheval. {| 9 Hardi, loc. interj. qui sert à exciter. 
Là, hardi! tâche à faire un effort généreux En le 
tuant, tandis qu'il tourne lo derrière, wot. Sgan. 
21. || Proverbe. I n'y a rien si hardi qu'une che- 
mise de meunier, parce qu'olle prend tous les ma- 
tins un larron au collet, 

— MIST. x1°5, Sur tute gent est la tue [tienne] 
hardie, Ch, de Rol. cxxiv. Li quens |le comte) Ra- 
bels est chevaliers hardiz, fb. coxuu. || xu* s, Et 
de bataille hardis et enseignés, Honc, p. 65, Car je 
ne sui si forz ne si hardiz Qu'envers Amor [je] me 
peūsse contendre, Coucé, v. One n'i ot si hardi ne 
tremblast com larron, Saz. xxu. Li plus bardi des 
trois voubsist [voudrait} estre à Paris, ib, xxiv, 
Jl x s. Sachiés qu'il m'i ot si hardi à qui la char 
ne fremesist, ViLLEN, Lxi. Mais plus hardie chose 
jque Pepin] ne fut onque choisie [vue], Berte, n. 
Ne cuida pas mes peres li rois au cuer hanbit, tb. 
Lur. N est establi, et de novel, que nus [nul] sers, 
ne nule serve ne soit si hardis qu'il face de son fils 
clerc, ne se (sa) fille metre en religion, BEAUM. 
xlv, 28, Et ce que noz disons qu'il soit hardis, 
c'est une vartu sans le [la] quelo Ji baillis ne pot 
fere è qui apartient à son office, 1D. 1, 6. |] xiv* s. 
Je croi bien que Bertran jà vieil ne vivera, Car il 
est trop hardis, occire se fera, Guescl. 415823. 
il xvt s. Il y avoit un bourgeois à Gand qui 
s'appeloit Jean Lyon, sage homme, subtil, kardi, 
cruel et entroprenant, FRoIss. 1, n, 62, Bon pain- 
tre pour faire banniere, Bon armurier fault que 
l'en quierre, Chovaucheur qui va main et tart En 
peril avant et arriere; Chascun est hardi en son 
art, K. pescu. Poésies mss, À 266, Hardi à Ves- 
cuelle et couart au baston, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t u, p. 304, |] xv:* s. Deux longs tertres te ceignent, 
Qui de leur flanc hardi Les aquilons contraignent, 
Et les vents du midi, nons. 440, Hardi gaigneur, 
hardi mangeur, corénave, Mieux vaut couard que 
trop hardi, p. Hardy de la langue, couard de la 
lance, LEROUX DE LinCY, Prov. t. n, p. 304, 

=- ÉTYM. Provence. ardit ; ital. ardito. Hardit est 
le participe du verbe hardér, que nous disons 
aujourd'hui enhardir; hardir répond à l'ancien 
baut allemand hartjan, emturceir, rendre fort, de 
Tanc. baut all. ħarsti, dur, eu parlant des choses, 
fort, hardi, en parlant des personnes. La loi de 
Grimm ramène directement karti au sanserit kratu, 
celui qui achève ct aussi puissance; c'est le grec 
æpards, fort. 

HARDIESSE (bar-di-à-s"}, s. f. |! 1° Qualité de 
celui qui est hardi,qui ose beaucoup, Et ce masque 
trompeur de fausse hardiesse Nous déguise sa crajnte 
et couvre sa faiblesse, conn. Nicom. m, 4. Fortune 
aveugle suit aveugle hardiesse, LA Pont. Fabl. x, 
14. Avant lui (Louis XIV], la France, presque sans 
vaisseaux, tenait en vain aux deux mers; mainte- 
nant on les voit couvertes depuis le levant jusqu'au 
couchant de nos flottes victorieuses, et la hardiesse 
française porte partout la terreur avec le nom de 
Louis, poss. Marie-Thér. On sait fort bien que ta 
hardiesse, accompagnée de quelque bonheur, peut 
prendre impunément l'ascendant partout, BOUADAL. 
40 dim. après la Pentec, Dominic, t. tu, p. 206. 
Les gens qui ont la hardiesse de dire la vérité, FÉN. 
Tél, xxi. Il avait acquis plus de hardiesse à ne point 
ménager les préjugés ordinaires, voxt. Delisle, Ils 
ne portent dans ces placés où ils entrent sans lu- 
mières et sans connaissances comme sans vocation, 
qu'une folle estime d'eux-mêmes et une Üméraire 
hardiesse de décider, noris, Hist. ane. OEuv. t. ut, 
p. 375. C'est au théâtre anglais que je dois la bar- 
dicssa que j'ai eue de meure sur la scène les noms 
de nos rois et des anciennes familles du royaume, 
vost. Lett, sur Zaïre. || 4 En un sens défavorable, 
témérité, insolence. La hardiesse de ses manières 
me déplaft. N'ayez donc plus la hardiesse do dire 
que vos décisions sont conformes à l'esprit et aux 
canons de l'Église, pasc. Prov. xiv, Pour moi, dût 
l'empereur punir ma bardiesse.… Rac. Brit. v, 8. À 
ce coupable excès porter la hardiesse! voit, Zaire, 
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v, 8. 113" Licence. Excusez si je prends la hardiesse 





.… Il est temps que j'arrête une fois pour toutes 
cette hardiesse que vous prenez de me traiter d'hé- 
rétique, qui s'augmente tous les jours, Pasc. Prov. 
zvit, || Familièrement, Cet hommepreud des har- 
diesses qui ne lut appartiennent pas, il s'émancipe 
trop. || &* Nature bardie, caractère hardi, en parlant 
des choses. Hardiesse d'une entreprise. La hardiesse 
d'une doctrine, d'une opinion. Le sort va de mes 
coups servir la handiesse, pucis, Lear, v, 4. H 1l ya 
des hardiesses dans cet ouvrage, il y a des choses 
hasardées dans cet ouvrage. |] 6° 11 se dit du style, 
des expressions. Une grande hardiesse de style. 
Souvent dans son orgueil un subtil ignorant Blåme 
des plus beaux vers la noble hardiesse, boiL. Art p. 
1v. Toujours de grandes et de belles idéès, toujours 
vérité et variété dans les images; hardiesse, où plus 
tòt audace dans les figures; propriété, naiveté, no 
blesse, énergie dans la diction; vivacité, nouveauté 
dans les tours; continuité d'harmonie, il y aurait 
bien là de quoi fire un auteur divin, D'OLIYET, 
Rem. Rac. p. 64,]|6* En certains arts, exécution 
hardie. Une grande hardiesse de pinceau, de ci- 
seau. Cetle écriture est d'une grande hardiesse. Le 
jeu de ce musicien est plein de hardiesse, Attaquer 
la note avec hardiesse. {| 7° I se dit du caractère 
d'ouvrages d'art qui présentent quelque chose d'in- 
accoutumé et qui n'avait pas élé fait jusque-là. 
La hardiesse d'un pont, d'une voûte. |} $ Li- 
cence que se permet un écrivain, un artiste. I y a 
des hardiessos bedreuses dans cet ouvrage, On ne 
peut leur redire [aux écrivains en prose) qu'ils 
sont obligés d'avoir une attention infinie à La pro- 
priété des tormes; quant aux poëtes, sichons-leur 
gré de leurs hardiesses, lorsqu'elles sont dictées par 
le goût et avouées par le bon sens, W'OLIVET, Rem. 
sur Racine, $ 42. Ces sortes de hardiesses font un 
merveilleux efet dans la poésie, lorsqu'elles sont 
placées à propos et de loin à loin, 19. tb. § 41. Ne 
répétez pas ces hurdiesses; qu'elles soient rares, 
qu'elles soient nécessaires ; si elles sont inutilement 
prodiguées, elles feront rire, VOLT. Mél. littér. Chan- 
gem, arrivés à l'art dramatique. 

— SYN. HARDIESSE, TÉMÉITÉ. Pour transformer 
la hardiesse en témérilé, it suffit d'y adjoindre une 
épithète péjorative : aveugle bandiesse, folle har- 
diesse. 

— HIST. xiv* s. Premierement quani est en paour 
et en hardiesce, la vertu qui est ou moien est Forti- 
tude, onksue, Eth. 48. Et je di que passions sont 
concupiscence, ire, paour, hardicoe, envie, joye... 
10, db. 43. [| xv* s. Les nobles Francois... leur cou- 
rurent sus par si grand vertu et hamliosse que tous 
les espouvanterent, Bouciq, 1, 34. 

— ÊTYM. Hardi; proveng. ardidesa: ital. ardi- 
tezza. La plus ancienne langue disait hardement. 

t HARDILLIER (har-di-lé, N mouillées), £. m. 
Nom d'une fiche de fer à crochet, qui sert à soute- 
nir divers instruments, dans la fabrique des tapis- 
series. 

— ÉTYM. Voy. ANDILLON, 

HARDIMENT (har-di-man), ade. || 4° Avec har- 
diesse, Je feins handiment d'avoir reçu de vous 
L'ordre qu'on me voit suivre et que je donne à 
tous, conx, Cid, 1v, 3, Les choquer hardiment ct 
sans craindre la mort, Se présenter de front, to. 
Médée, 1, 6. Qu'un vieux Sertorius aime je ne sais 
quelle Viriate, et qu'il soit assassiné pur Perpenna, 
amoureux de cette Espagnole, tout cela est petit et 
méri! ; il le faut dire bandiment, vort. Oreste, Epit, 

la hardiesse, morbleu ! il n'y a pas d'homme qui 
avale un verre de vin plus hardiment que toi, LE- 
Guans, Métamorph. amour, sc. 4: || 4 Familièro= 
ment. Avec effrontérie, impudence. Mentir hardi- 
ment, On tenait devant le roi des conférences qui 
peuvent être l'origine des académies. Churlemu- 
gne se nommait David; Alcuin, Albinus; et un 
jeune homme nommé lgebert, qui faisait des vers 
en langue romance, prenait hardiment le pom d'Ho- 
mére, vour. Ann, de l'Emp. Charlemagne, 781. 
|l 3° Librement, sans hésiter. Dites-lui hardiment 
que je n'y consens pas.|| 4° Sans crainte de se trom- 
per, d'aller au delà. Vous pouvez hardiment porter 
cet article à mille écus, 

— MIST, x's. Hardiement fils) ont paiens en- 
vaïs, Rone. p. 72. [Trois messagers] Qui fassent vo 
[er besogne bion et hardioment, Sax. xx1,/| xm” s. 

demandés hardiement, car vous n'i faurés mie 
[u'y serez pas déçu}, Chr. de Rains, p. 108, Car 
riens ne jure ne ne ment De fame {qu'une femme) 
Hs bardiement, la Rose, 48328. |} xvi* s. Et.sortez 

ceans bardyment [vite], car. DESPER, Cymbar. 
$4, Hardiment [certes], il ne s'en fera rien, puisque 
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vous ne lavez pas voulu, m. fb. 87. Hardiment 
heurte à la porte Qui bonne nouvelle y apporte, cot- 
GRAVE. Quant à ce beau mot de quoy se couvre 
l'ambition et l'avarice : que nous ne sommes pas 
nays pour nostre particulier, ains pour lè public, 
rapportons nous en hardiment à ceulx qui sont en 
la danse, MONT. t, 272, 

— ÉTYM. Hardi, et le suffixe ment; provanç, ar- 
didamen ; ital. ardilamente. 

+ HARDONS (bar-dof}, s.m. pl. Terme de chasse, 
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— ÊTYM. Picard, kéring: provenç. arenc; esp. 
ef ital. a ; de l'anc. haut allem., harine; 
all, mod. Hering; boll. haring. Mais, bien que les 
mots-romans viennent dè l'allemand, l'allemand 
n'en a pas moins une origine latine, à savoir halec, 
isson salé; de sorie que, pour entrer dans les 
gues romanes, un mot latin à passé par la filière 
germanique, i 
+ HARENGADE (ha-ran-ga-d'), s. f. || 1° Voy, HA- 
nexcuižat. || 3° S. f. pl Harengades, sardini 
is. 





Petites branches que le cerf écorche avec son bois | pressée 


en frottant sa tête. 

= ETYM, Dérivé de hart. 

HARE (ha-r'}, énterj. employée pour exciter 
les chiens de chasse. |] Sübstantivoment. Les 
chiens sont fatigués, ils mentendent plus le hare, 
les hares. 

HAREM (ba-rèm'), s. m.{|4* L'appartement des 
femmes, chez les musulmans, Si la magnilicence 
et les commodités pouvaient remplacer l'amour, 
les harems auraient dé les demeures les plus dé- 
licieuses, nayNar, Wist. phil. 1v, 6, || 2° La réunion 
dés femmes qui habitent un harem. Un harem 
hombreux, || 8" Fig. Maison de débauche. 

— REN. On confond souvent harem avec sérail. 
C'est une erreur passée dans l'usage. Le sérail est 
le palais du sultan, tandis que le harem est l'appar- 
tement des femmes, 

— TYM. Arabe, charam, chose sacrée, invio- 
dabie, parce qu'il est défendu aux étrangers d'y 
entrer. 

HARENG (ha-ran; le g ne se fait jamais sentir; 
au pluriel, Vs se lie: des harang accomumodés), 
s.m. Poisson de mer de deux à trois décimètres, 
qui arrive du nord en bamles innombrables et qui 
est un objet trés-considérahle de piche (chpea ħa- 
rangus, L. famille des elupes ou cyprinoiles}. Lest 
de hareng en vrac, dix-huit barils pour lest, vingt 
sols, Arrdt du cons. d'État, 41 juin 1642. Les pro- 
priétés spécifiques du hareng contre la goutte sont 
des brides à veaux et des illusions d'empiriques, ori 
PATIN, Lett. t. 11, p. 162. D'épaisses et nombreuses 
nudes de harengs transmigront de l'océan Polaire 
sur les cles d'Écosse et de Hollande, poursuivis 
per les grands poissons qui habitent les profon- 
deurs de cet océan, BONNET, Consid, corps org. 
Ofuv. t. vi, p. 280, dans poucexs. || Hareng blanc, 


HARENGAISON (ba-ran-ghè-zon}, s. f. Temps 
dola pêche du hareng. || La pêche du bareng. La 
harengaison a été bonne cette année, 

— Hist. xvi s. Les pescheurs de la coste de 
Normandie, qui es dittes années ont esté aux ba- 
rangaisons, rasQuien, Recherches, Liv. vi, p. 483, 
dans LACURRE. 

— ÉTYM. Hareng. 

HARENGÈRE (ha-ran-jè-r'); #. f. {14 Celle qui 
vend en détail des harengs et du poison Paris ai- 
mait Monseigneur ; les harengères des halles ima- 
ginèrent de se signaler [pour sa convalescence], 
sT-S1M, 94, 406,112 Fig. Femme grossière. Crier 
comme une harengire, EL quoique vous soyez per- 
suadée que la raison est pour vous, faut-il pour 
cela faire Ja harengère comme vous faites? DaN- 
court, Chev. A la mode, m, 44. [L'héritière de 
Piney] C'était une grosse vilaine harengère dans 
son lonbeau, ST-SiN. 46, 487, Sachant qu'elle était 
connue de tout le monde pour une harengère, 3. 4. 
novuss, Confess. x, 

== REM. Vollaire n'aspire pas l'A, ce qui est une 
faute : M. de Malesh n'a-t-il pas été attaqué 
comme vous et vos confrères dans ce discours d'ha- 
rengèro? Lett. à d'Alembert, 43 févr. 4708. 

— MIST, xi’ s. Toutes polssonnieres de mer 
no harengeres ne doivent riens au diet t, ne 
de place, ne autrement, Lir. des mét. 44. || xv* s. 
Brettes, suysses n'y sçavent gueres, Ne gasconnes 
et thoulousannes; Du petit pont deur harangeres 
Les conchiroient.... viLLON, Ballade des dames de 








Paris. || xv* s. Plus bavard wers haran du 
petit pont, ST JULIEN, Nesl. hist. p. 273, La= 
CUBNE, 

— ÉTYN. Ho: 


reng. ; 
+ HARENGERIE (ha-ran-je-ric), s. f- Marché aux 


hareng qui a été salé, mais non fumé. Pour] harengs. 


tbacun baril de hareng banc qaqué en mer, dont 
l'on compte vingt barils pour , Tarif de la dé- 
elar, du 48 févr, 1936, || Hareng pec, celui qui se 
mange cru, après avoir été dessalé. I| Hareng bouffi 
{à Dieppe), hareng légèrement fumé et salé, n'ayant 
pas subi la caque (ce qui fait qu'il est boufi, non 
aplati); fort recherché des gourmets, mais ne se 
conservant pas, || Harengs fonciers, barengs feancs, 
ceux qui ne voyagent pas. || Harengs pleins, ceux 
qui n'ont pas encore frayé. || Harengs boussards où 
À la bourse, ceux qui sont en train de frayer. |} Ha- 
rengs gais, ceux qui ont lèch leur iiaae où 
leurs œufs depuis longtemps. On trouve aussi 
harengs guais. | Mouler le bareng, le presser forte- 
ment entre les doigts pour en détacher les corps 
étrangers et en Mer les écailles. {| Être rangés, ser- 
rés, pressés comme des harengs en caque, ou, sim- 
plement, comme des harengs, se dit de personnes 
ou de choses rangées et pressées l'une contre l'au- 
tre. pn est maigre comme un hareng soret, comme 
un hareng sor, se dit d'une personne très-maigre, 
li C'est un homme qui vit d'un hareng, se dit dun 
homme qui mange peu, qui vit sobrement, || Jour- 
née des harengs, combat qui eut lieu près de Rou- 
vral (1429) et dans lequel le comte de Clermont 
fut défait par Los Anglais. |] Proverbes. On vead au 
marché plus de harengs que de soles, c'est-à-dire 
on a un plus prompt débil des choses communes 
que des choses précieuses, {| La cague sent toujours 
le hareng, roy. CAQuE, 

— MST. xm’ s. Quiconques ameine harenc à 
Päris pour vendre en charreite ou à soumier, fl 
convient que le harene soit tout d'une suite, Lie. 
des mét. 270. Et le harenc sor et blanc et gisant 
doit quatre deniers de halage, ot deux deniers du 
millier, ib, 273, Harenz frès orent à pienté, Ren, 775, 
|} xv" s. Le hareng bientost pert La vie, Quant il se 
sent hors de la mer; De mesme je ne puis durer 
Lorsque In boisson m'est faille, nassetre, XXI, 
f xvi* d. Voyez si ce meschant scoyt desguyser le 
baranc-sor [irame, complot), éantoix, vi, 28, Vos 
enfim auront l'esprit ordinairement tendu à la 
Era inan ét interests ; car la poche vont 
oujotsrs rong, NOEL DUFAIL, Cont. d'Ewtri 
<h.1, Pa, daa sovane. E nes 


— HIST, xtu° s. La balie au blé, la draperie, la 
harengerie, bi Cance, harengrria. 

— BTYN. Hareng; norm. harengerie; une rue de 
Rouen parte où nom. > 

+ HARENGUET (hamn-ghè), £ m. Nom vul- 
gairo donné dans le nord de la France à la elupée 
spratte, appelée ailleurs esprot et melet, 

— ÉTYM, Diminulif de hareng, 

+ HARENGUIÈRE [ha-ran-ghiè-r'), s. f. Terme 
de péche, Palis poue prendre des harengs. || On 
trouve aussi harengade. 

— ÈTTN. Tarn 

+ HARET (ha-rè), adj. Terme de chasse, Chat 
baret, chat sauvage, et aussi chat domestique qui 
va dans les bois vivre de gibier: 

+ HARGNERIE (hürgne-rio), s. f. Attaque har- 
gneuse, Le véritable respect qu'on doit au public 
est de lui épargner, hon de tristes vérités qui pet- 
vent Jui être utiles, mais bien les petites hargne- 
ries d'auteurs dont on remplit les écrits polémiques, 
1.2. ROUSS. dans LATEAUX, 

= ÊTYM. Voy. RARGNEUX, 

HARGNEUX, EUSE (har-gneû, gner}, adj. 
|I d+ Qui est d'humeur chagrine et disposé à tour- 
menter, à inquiéter les autres, 1 arrive, il reprend, 
hargneux en ses facons, méanIeR, Sat. v. Qu'une 
femme hargneuse est un mauvais voisin! Coss. 
Gal. du Palais, iv, 12. Eh! madame... Si votre 
esprit est si hargoeux Que le monde qui ne dè- 
meure Qu'un moment avec vous... Est déjà lassé 
de vous voir, LA FONT. Fabl. vu, 2, La princesse 
d'Harcourt commenca la première à devenir har- 
gueuse, et Mme d'Armagnac aussi, st-sst. 64, 62, 
|] Par extension, T [l'albatros] paraît même n'être 
que sur la défensive avec les mouettes, qui, tou- 
jours hargneuses et voraces, l'inquibtent et le bar- 
cèlent, nirp, Ois, t, xvns, jh 6. [| Substantivement. 
L'intention du légésinteur avrit sns doute été de 
corriger les querelleurs et les harguent, en les as- 
sujettissant À no pouvoir assouvir leur colère que 
comme les animaux, $atxr-porr, Fes, Parts, Our, 
tav, p. 360, dans poroens. || 8° fl se dit des che» 
vaux qui mordent on qui ruent. Un cherat natu- 
rellement hargneux, ombrageux, rétif, produit des 
poulains qui ont le mème caractère, berr. Qua- 


es | cident aux gens querelleurs. || À chev: 
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drup. 1.1, p. 5ê.|} 1 se dit des chiens qui mor- 
dent. Le tout pour un âne rogneux, Pour un mou- 
ton pourri, pour quelque chien hargneux Dont 
l'aurai mon envie, LA FONT. Fabi. x, 5. Un 
grand chien debout, maigre, hargneux, le nez 
ue en terre, de mauvaise humeur, MOER. 
Salon de 1767, OEuv. L xiv, p. 430, dans POUGENS, 
|i Proverbes. Chien hargneux a toujours l'oreille 
déchirée, c'est-à-dire il arrive toujours qua at- 
hargneux 
ü faut une étable à part, c'est-à-dire il faut lais- 
ser seuls les gens hargneux, 

— SYN. HARGNEUX, QUERELLEUS. Le hargneux est 
celui qui harcèle par de petites tracasseries; le 
querelleur est celui qui fait des querelles; la 
querelle est plus grave que la tracasserie. Hargneux 
implique la mauvaise humeur, mais n'implique pas, 
comme querelleur, la dispute avec eolère, 

— HiST, xiv" s. Qui a à faire à hargneux, dou- 
leur lui eroist, Ménagier, 11 3. ]]xvi* s. Quand 
l'homme est sin ordinairement, il n'est pas si har- 
gneur, que... auror, Comm. discern. le flatt. de 
l'ami, b0. Je hais un esprit hargneux et triste, qui 
glisse par-dessus les plaisirs de la vie, et sempoigne 
et paist aux malheurs, MONT. 11, 342. Des hargnes 
ou grevures, qui sont tumeurs AUX aines el Aux 
bourses des testicules; ce mot de hargne à csté 
donné à ceste maladie parcs que ceux qui en sont 
vexés, coustumierement sont bargneux, c'est à dire 
mal-plaisins et criarts, PARÉ, VI, 44. 

— TYM. Ance. franc. hergne, herne, hergne, 
mauvaise humeur, querella; Berry, hargne, que- 
reile, et aussi giboulée : wne hargne de gresi; lor 
rain, hardgne. Comme hargne signifie aussi hernie 
(du latin hernia), on a dit que l'infirmité physique 
avait donné son nom à l'infirmité morale; máis tes 
intermédiaires na se rencontrent nulle part. Diez y 
voit l'ancien haut allemand harmjan, injurier, 
biesser. Le fait est que les mots hargner, harier, 
qui ont à peu près le même sens, peut-être haraiser, 
peut-être l'ancien français haire, peine, chagrin, 
s'il n'est pas La haire prise métaphoriquement (voy. 
mame à l'historique}, semblent indiquer un radical 
har, analogue à l'anglais to harry, tourmenter, 
anglosaron, hergian. 

$ HARIA (a-ri-a), 2. h. Voy. ARIA: 

— HIST. xv°s. Un grand haria caria, COQUILLART, 

d'entre la timple et la rusée. || xvi* s. Ha- 
rias (h aspirée), PALSOR. p. 48, 

— ÈTYM. Rien n'ayant été dit à aria, il faut ajou- 
ter jci que haria paratt tenir à l'ancien verbe ka- 
rier, ourmenter, vexer (Toy, HARGNEUX à l'étymo- 


): 

4, HARICOT [ha-ri-co; le t ne se prononce ja- 
mais et ne se lie pas}, s. m. Haricot de mouton, 
ragoèt fait avec du mouton coupé en morceaux, 
des pommes de terre ot des navets, I] faudra de ces 
choses dont on ne mange guère et qui rassasient 
d'abord; quelque bon baricot bien gras... mot. 
l'A. m, b, || Fig. et par plaisanterie. Gardez bien 

n'il ne s'échappe, il ferait un haricot de nos scien- 

fiques substances, GRAN be pinGkuac, le Pétant 
foné, 1, ?, Lorsqu'on ne verra plus quo côtes en- 
foncées, Que gigots décharnez, qu'échines fracas- 
ses, Quel haricot, morblen, de jambes et de bras! 
Arlequin Jason, théâtre italien, 4895, in-#, p. 473. 

— MST. ave s. Hericot de mouton : dospètiez le 
par petites pieces, puis le mettez pourboulir une 
onde, puis le frisiex on sain de lart, et frisiez avec 
des oignons menus minciés et cuis, et defaites du 
boullon de beuf, et mettez avec macis, percil, pape 
et sauge, et faites houlir ensemble, Menagier, 11, 8. 
lj xve s. Huricot, dans cotahave, qui en décrit 
trois modes de Le rer 

— EFTS. D'abord le question se présente de sa- 
voir si c'est le haricot, ragoût, qui a donné son mom 
au haricot, légnme, ou vice verså. Nos textes me 
permettent que la première alternative; du moins 
on trouve hericot de mouton dès le xiv* s.; et nous 
n'avons de haricot, Higume, que des exemples ré- 
cents. Le baricot de mouton parait Etre un terine de 
boucherie et désigner un certain morceau; dès lors 
est plausible de le rattacher X l'ancien français 
haligote, pièce, morceau; harigoter, mettre en 
pibees; mots dont Génin eita des exemples, Aécr. 
4.1, po 46 Gui d; Car si los ont harigotés [its ont 
tellement mis en pléees lés boncliérs], CHABSTIEN DE 
TROIEE, Cher. aw lyon, +, 820); il y voit des dérivés 
du latin aliquot; mais cela parait chimérique. L'o- 


rigine de haligote, harigoter est incohmie. On troave- 


dans le journal le Patrie, 2 sept. 4803 : Ce ne fut 
qu'aprés bas ercisades qu'on commenga à connattre 
eu Franco l'usage des raguûts; le premier animal 
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que l'on fricassa ainsi coupé morceaux fut le 
mouton, sans douta à l'imitation des Arabes ; on 
appelait ce mets une hali-gote, et il est probable 
que c'est par corruption de ce vieux mot que nous 
avons dit d'abord un haligot, puis un haricot de 
mouton, COMTESSE PE BASSANVILLE, Du service des 
tables d'autrefois. Mais Le plus ancien texte nous 
donne La forme hericos ; da plus haligote we parait 
pas être un mot arabe, 

2, HARICOT (ha-ri-ko; Le { ne se prononce pas et 
ne se lie pas ; au pluriel, l's so lie : des ha-ri-c0o-z en 
Nours ; haricots rime avec sots, travaux, repos, ete.), 
s.m. |] 4° Fève de haricot, ou, simplement et plus or- 
dinairement, haricot, plante de la famille des papi- 
lionacées, genre phaseolus, qui produit des somen- 
ces alimentaires. De jeunes haricots qui avaient 
été semés dans une serre, s'inclinaient pendant le 
jour vers La porte et se relevaient à l'approche de 


la nuit, BoNNET, Us. feuilles, plantes, 2* mém. | ch 


I Espèces : haricot ordinaire où à rames, phaseolus 
vulgaris, L. {variété, haricot sabre, à cossos très- 
longues) ; haricot de Soissons, de Hollande, nain, 
phaseolus compressus, D. C.i haricot princesse, 
nain fagealet, nain d'Amérique, phaseolus tumi- 
dus, Savi; haricot d'Orléans, de Prague, pħaseolus 
sphorricus, Sari; haricot d'Espagne (deux rarié- 
tés : fleurs écarlates, fleurs blanches}, fleurs en 
grappes longues, phaseolus multiflorws, Wild; ba- 
ricot limaçon, à etuse de ses fleurs contournées en 
spirale, phaseolus caracalla, L., cullivé pour ses 
fleurs, comme le précédent. j| 4 Les semences 
mêmes de la plante. Des haricots de Soissons, Gigot 
aux haricots, || 3* Des haricots verts, des haricots 
dont on mange la gousso encora verte. ||4° Par 
plaisanterie, Hôtel des haricots, ba prison où sont 
enfermés Les gardes nationaux de Paris condamnés 
pur le conseil de discipline; prison ainsi dite, as- 
sure-t-on, par corruption du nom du général Dar- 
rican, qui commanda la garde nationale en 1846, 
pendant les Cent-Jours, at qui onvoyait souvent les 
délinquants à la prison. || 6° Haricot du Pérou, 
fruit du jatropha curcas (euphorbéncées), dit mé- 
dicinier cathartique dans certains ouvrages. 

— ÊTYM, Génin, qui assure que haricot n'a com- 
mencé à être usité en ce sens que dans le xvi" s. 
{on disait fève jusque-là, et encore aujourd'hui, 
on dit fève blanche en Normandie) , pense qu'il 
vient du haricot de mouton, le haricot légume 
ayant été comparé aux morceaux de mouton qui fi- 
gurent dans le haricot de mouton. On peut dire 
plutót que cette fére a été nommée fève de haricot, 
parce que lo plat qu'elle fournissait fut comparé, à 
cause da ses grosses qualités, à un haricot de moti- 
ton, où parce qu'elle s'unissait très-blen avec le 
mouton on haricot ou autrement. 

+ HARICOTER (ha-ri-ko-té), v. n. Terme popu- 
laire, Spéculer mosquinement au jeu ou dans les 
affaires, faire des affaires minimes. 

— ETYM. Génin dit que haricoler est l'ancien 
verbe harigoter (voy. mamicor 4), qui signifiait dé- 

. chiqueter, On à dit aussi que ce mot vient de l'u- 
sage de jouer en marquant avec des haricots. 

+ HARICOTEUR (ha-ri-ko-teur), s. m. Terme po- 

„ pulaire, Celui qui haricota. 

HARIDELLE (ha-ri-dè-1), s. f. |j 4" Terme fa- 
milier, Mauvais cheval maigre. Ca pauvre cheval... 
broncha si rudement que M. le curé s'en éveilla, 
et sa nièce lo da brancare aor la malgre eroupo 
sle la haridelle, scannon, Rom, com, à, 44, I [l 
d'Estrées) a un petit bénéfice auprès de Ferney; il 
vint se faire recevoir prieur, il ya un an, en 
grande pompe, monté sur une haridelle, vour, 
Leu. d'A , 49 déc, 4784. Contraignant ainsi 
fà grands coups de fouet) ses maigres haridelles de 
lutter, au risque d'y périr, contre le fringant atte- 
lage de la marquise, CH. DE BERNARD, un Homme 
sérieux, $ xvui. [4 Fig. et par mépris. Femme 
grande, sèche et maigre, dont l'extérieur est désa- 
gréable. Il met son ambition et ses désirs à la con- 
quête de cette haridelle de Churchill, mar. 
Gramm, 40, 

— HIST. xvit s, Le voyant, estre seul, il le des- 
monta gaillantement, puis montant sur son ari- 
delle... nes accoõoans, Bigarr. équit. françois. Mes- 
chante haridelle de cheval, PasouieR, Lest. t. 1p. 724. 

— ÉTYM. Wallon, haridèle, personne frivole, lé- 
gère, harôte, haridelle, mese ; Hainaut, haroute, ha- 
ridelle ; norin, ħarousse, haridelle in, mauvais 
cheval; angl harridan, haridelle. Origine in- 
counoue. 

t HARLE (bar), s. m. Genre d'oiseaux palmi- 
pòles. || Le grand harie, nom vulgaire du merges 
merganser de Linné, dit aussi vautour d'Islande, 
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(EARLE farlin), s. f. Terme de chimie. 
Substance cristallisable qui sa trouve dans Je charbon 
de terre avec la burtite. 

+ HARLOU (bar-lou), ùwerj. Terme de chasse. 
Terme dont le piqueur se sort pour exciter les chiens 
courants à la c du loup : Harlou chiens! 

f HARMALINE (har-ma-li-n'}, s. f> Terme de 
chimie, Substance qu'on trouve dans les graines de 
peganum harmala, L 

+ HARMATTAN (ar-ma-tan), s. m. Vent d'Afri- 
que très-chaud, qui souffle an décumbre, janvier et 
février, se fait sentir trois ou quatre fois par an et 
dure un ou deux jours, cimp ou six jours, ot même 
quinze jours, La température de l'air que souffle 
l'harmattan est, vers truis beures après-midi, de 
29 degrés à l'ombre et de 40 degrés au soleil ; son 
extrème sécheresse porte au double la vitesso de 
l'évaporation de l'esu, sacex, Physique du globe, 
+ XLVI. 

— TYM. On dit que ce mot appartient à la lan- 
gue des Fantis, peuple africain. 

+ HARMONIA (ac-mo-nis), s- f. Petite planète 
découverte en 1858, 

HARMONICA (ar-mo-ni-ka}, #. im. |} 4° Primiti- 
vement, instrument do musique inronté en Alle- 
magne, se cunpusant de cloches ou tasses de verre 
qui contenaient de l'eau à des niveaux différents et 
qu'on faisait vibrer en passant dessus le doigt 
mouillé; il fut perfectionné considérablement par 
Franklin, qui lui donna plus de sonorité en plaçant 
les coupes de vorre dans un cylindre horizontal 
qu'une roue, misè en mouvement par le pied du 
joueur, pouvait faire tourner, Entendait-il }Fran- 
klin} des sons produits par des verres mis en vi- 
bration, il remarquait que ces sons dilléraient selon 
ja masse du verre et selon le rapport de coilo-ci à 
sa capacité, à son évasement et à son contenu; de 
toutes ces remarques, il résultait un instrument de 
musique, et Franklin inventait l'harmonica, Mi= 
exer, Vie de Franklin, 1, 6. j3" Aujourd'hui, tout 
instrument à touches de varre, Voy. GLASS-CORD. 
li 3* Harmonica à cordes, instrument à clavier, in- 
venté en 4788, c'est un piano accordé et uni avec 
une espèce d'épinette qu'on peut jouer avec le 
piano, |j 4° Harmonica chimique, lampe philosophi- 

jue consistant an une fole où se dégage de l'hy- 
drogéne, surmontée d'un tube effilé recouvert d'un 
autre tube de verre, lequel est mis en vibration 
par la famme de l'hydrogène brûlant. 

— REM. Chateaubriand a fait, contre l'usage, har- 
monica du féminin: L'oreille d'un mortel croirait 
ouir les plaintes d'uno harmonica divine, Natch, iw. 

— ÊTYM, Voy. HARMONIE. 

+ HARMONICORDE (ar-mo-ni-kor-d'), s. m. 
Piano à queun posé verticalement et accompagné 
d'un mécanisme qui se meut au moyen du pied. 

— TYM. Harmonie, et corde. 

HARMONIE (ar-mo-nie), s. f. |} 4° Jonction par 
engrenage, sens propre du mot grec conserté 
seulement dans le langage anatomique : espèce de 
synarthrose ou d'artieulation formée par des dente- 
lures presque imperceptibles. |] $° Par oxtonsion, 
agencement entro les partics d'un tout, de manière 
qu'elles concourent à une même fin. L'harmonie 
des corps vivants, Mettre plusiours choses en bar- 
monie. L'harmonis des différentes parties d'un bå- 
timent. D règne une savante harmonie entre toutes 
les parties də ce tabienu. Les surprenantes harmo- 
nics De ces miraculeux génies Sayent tout balancer, 
savent tout soutenir, conx. Prob. de la Toison, ni. 
Ses criminels attentats Des plus paisibles États 
Troublent l'heureuse harmonie, RAC. Esth. 111, 3. 
L'harmonie organique, l'activité générale du corps 
social étaient chaque jour entrarées, troublées; 
chaque jour la dissalution et la paralysie faisaient 
quelque nouveau progrès, GUIZOT, Hist, de la civil. 
en France, #* leçon. M. du Trochet ne sépara jamais 
la physiologie animale de la physiologie végétale. 
la vie est une; quiconque Ja divise n'en compren- 
dra jamais les jes et les lois, costr, Eloge 
de du Trochet. || Harmonie préétallie, théorie de 
Leibnitz, expliquée dans lo passage suivant de 
Fontenelle : S'il sọ troure una Ame et un corps 
tels que toute la suita des volontés de l'âme d'una 
part, et de l'autre toute la suite des mouvements 
du corps se répondent exnetement, et que, dans l'in- 
stant, par axemple, que l'âme voudra aber dans un 
lieu, les deux pieds se meuvent machinalement de 
ce côté-là; cette âme at ce corps auront un rapport 
non par une action réelle de l'un sur l'autre, mais 
par la correspondance perpétuelle des actions sépa- 
tées de l'un et de l'autre; Dion aura mis ensemble 
Yâme et le corps qui avaient entre eux cette cor- 
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respondance antérioure k leur union, cette harmonie 
préétablie, vont. Leibaiez, || Harmonie sociale, ou, 
absolument, harmonie, terms du système des fou- 
riéristes, qui désigne l'époque de prospérité qui doit 
succéder à l'enfance du genre humain, enfance 
dont, selon cette école, notre civilisation actuelle 
fait encore partie. || # Par comparaison. Tout ce 
qui va bien ensemble et, par cela mème, paralt 
agréable, Les ruines ont des harmonies avec leurs 
déserts, CHATEAUHR. Génie, 1, V, 4. || Étre en hac- 
monie avec, être d'accord avec, ne pas faire de 
disparate, La poésie, l'amour, la religion, tout ce 
qui tient à l'enthousiasme enfin est en harmonie 
avec la nature, STAEL, Corinne, L 1, p. 339, dans 
rovorxs,. Le rugissement du lion fort, sec, àpre, 
est en harmonie avec les sables CA- 
TEAVER. Génie, 1, V, 5. }|4* Fig. Il se dit de co qui 
s'acoondo. |} Concorde. lis vivent dans ki plus parfaits 
harmonie. L'harmonie qui régnait parmi eux a été 
troubiċe. |j Travail des exégètes pour concilier entre 
elles les diverses relations contenues dans les livres 
saints. ]| Harmonies évangéliques, livres écrits pour 
prouver la concordance des Pops 115" Terme 
de littérature, L'ensemble des ités qui remient 
le discours agréable à l'oreille. Il y a dans les på- 
riodes de l'illustre d'Ablancourt une certaine bar- 
monie qui plait autant à l'oreille que celle des vers, 
ST-ÉVREMONT, Méfles, sur les trad. dans WICRELET. 
Des villes que tu premis les noms durs et barba- 
res... Oui, partout de son nom chaque place mu- 
nie Tient bon contre ke vers et détruit l'hsrmanie, 
Boi. pts, iv. Quatre où cinq da nos poêtes nous 
ont fais sentir parfeitement que notre langue se 
prétait à Vharmorie; quelques morceaux choisis 
do nos oratours ne laissent pas lieu d'en douter, 
pouver, Prosod. franc. art. v, § 2 J'ai connu 
plus d'un Anglais et plus d'un Allemand qui ne 
trouvaient d'harmonie que dans leur langue, VOLT. 
Diet. phil, Langues. Il faut distinguer deux sortes 
d'harmonie; lune qi sanuse à flatter Forsille 
par l'heureux choix expressions et par leur dis- 
position nombreuse ; l'autre, heaucoup soins com- 
mune, qui a sa source dans une âme sensible et 
qui est inspirée à l'écrivain selon les passions diver- 
ses dont son cœur est agité, DnEnoT, Claude et Nér. 
1, 109. La Motte a très-finement et trés justement 
remarqué que l'habitude, non pas des sons, mais 
de notre construction et lo notre syntaxe, influe 
sur je jugement que nons portons de l'harmonie 
du discours, à ce paint qu'elie nous fit mettre de 
ta différence entre des sons absolument semblables 
(par exemple de saint monarque plairait à l'oreille, 
mais le ceint monarque, bien entendu en son sens 
naturel, la besserait), auiLIEX, Gramm. Table. 
|| Harmonie imitative, arrangement de mots par le 
son desquels on cherché à imiter un bruit naturel, 
] Poëtiquement. Harmonie, de son des vers. Qui 
que tu sois, Byron, bon ou fatal génie, J'aime de 
tes concerts la sauvage harmonie, LAMART- Méd, t, 
2. C'est un souffle affaibli des bardes d'Israël, Un 
écho dans mon sein, qui change en harmonie Le 
retentissement de ce monde mortel, 10. Harm, 1, 4. 
Tu ne répandras plus mon âme En flots d'harmonie 
et d'amour; Mais le sentiment qui m'enflamme 
Survivra jusqu'au dernier jour, iD. tb. || Le dieu 
de l'harmonie, Apollon, dieu des vers, |] Les Har- 
monies, titre d'un recueil de vers de Lamartine. 
Cos harmonies, prises séparément, semblent n'a- 
voir aucun rapport l’une avec l'autre; considérées 
on masse, 0n pourrait retrouver un principe d'unité 
dans leur diversité même; car ellos étaient desti- 
nées, dans la penste de l'auteur, à reproduire un 
grand nombre des impressions de la nature et de 
la vie sur l'àme humaine, LamAnT. Harmon. Aver- 
tissement. [|] se dit du timbre, de la qualité de 
son dés tuyaux d'orgue. Ce jeu a une belle bar- 
monie. || Table d'harmonie, cette partie d'un piano 
sur laquelle les cordes sont tendues; se dit aussi du 
violon et des instruments de cette famille, {| 6° Fig. 
Terme de musique. En général, tout ce qui est 
agréable à l'orville, Les hommes Furent par 
l'harmonie en troupes amassés, ÉGNIER, Saf. n1. 
Qui tour à tour dans l'air poussaient des har- 
monies, conx. le Ment. 1, 5. Apprenez à tous ces 
bergers les charmes de l'harmonie, PÈN. Tél 11 
Ma voix avait une harmonie divine, rD. #b, 11. Ti- 
siphone désarmée, la Parque oisive, Mégère atien- 
drie, le monarque des mânes lui-mème élonnė de 
se trouver sensible; telles sont les images parlantes 
et les éloquentes allégories sous lesquelles la pre- 
mière antiquité se plait à nous peindre la puissance 
de l'harmonie dès les temps héroïiques, GRESSET, 
Dise. sur l'harmonie. Les bruits ont éveillé les 
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bruits, la forêt est tout harmonie ; est-ce las sons 
graves de l'orgue que j'entends? CRATRAUB, Amé- 
rique, Ji sans date, Lorsque la rossignol 
enivré d'harmonie... LAMART, Harm, iv, ol Loc 
monie des sphères, sons harmonieux que, d'après 
certaines opinions antiques, rendaient les corps 
célestes en se mouvant suivant des nombres har- 
moniques. Qui, je le crois, quand je t'écoute, L'har- 
monie est l'âme des cieux... L'antiquité l'a dit, et 
souvent son génie Entendit dans la nuit leur loin- 
taina harmonie, LamanT. Harm. iv, 3.| En un 
sons jal. Succession d'accords par opposition à 
mélodie; série des sons simultanés par laquelle 
on peut accompagner chacun des sons du discours 
musical pour en augmenter l'effes ou en compléter 
le sens, d'après Mugnier, ou, d'apres Coussemaker, 
doctrine où science des accords et ihes lois qui en 
régissant les successions et le syatème de classifica- 
tion, Une harmonie savante. Il ya plus d’harmo- 
nie que de chant dans ce chœur, || Absolument. 
L'harmonie, l'ensemble des principes et règles de 
l'harmonie. Traité d'harmonie, || Morceau d'harmo- 
nie, composition à plusieurs parties considérée sur- 
tout au point do vue de la succession des accords. 
|] Harmonie directe, celle où la basse est fondamen- 
tale, et où les parties supérieures conservent l'ordre 
direct entre elles et avec cette basse, || Harmonie 
renversée, celle où le son générateur ou fondamen- 
tal est dans quelqu'une des parties supérieures, et 
où quelque autre son de l'accord est transporté à 
Ja basse au-dessous des autres. || Harmonie tigurée, 
celle où l'on fait passer plusieurs notes sur un àc- 
cord. |} Plus particulièrement encore. La masse des 
instruments à vent qui entrent dans la compo- 
sition d'un orchestre. L'harmonie est trop considé- 
rable dans cet orchestre, || Concert d'harmonie, con- 
ceri qui n’est composé que d'instruments à vent et 
d'instruments de percussion, || On dit de mème : 
musique d'harmonie, 

—MisT.xu*s, Là font entre eus lor armonies, Qui 
suntcausesdes melodies Et des diversités de tons, Que 

acondance metons En toutes manieres de chant, 

Rose, 17461. |] xiv* s. Armonie, ce està dire sons 
melodieus et consonans, ORESME, Thèse de MEUNIER. 
if xvr" s. Harmonie est faite quand les os sont con- 
joinets et unis tellement, qu'il n'y à qu'une simple 
ligne, PARÈ, 1v, 43. ….Celte courageuse harmonie 
de la musique guerriere, qui nous entretient et nous 
eschauffe et les oreilleset l'ame, citannox, Sagesse, 
1,59. Et le beau sein et la bouche et les yeux De ma 
deesse, où le ciel curieux Mist de beauté la plus 
douce harmonie, AM. Jamin, Podsies, P 437. Les 
gorgelles des oyseaux qui chantoient en douce 
harmonie, ranongau, Dialogues, p. 491, dans LA- 
CURNR, 

—ETYM. Proveng. et espagn. armonia: portug. 
harmonia; ital, armonia; du lat, harmonia, qui 
vient du grec åspovia, signifiant proprement arran- 
gement, ajustement, de éppós, assemblage {voy, 
MARMOSTE). 

t HARMONIEN, TENNE {ar-mo-niin, niè-n°), adj. 
Terme de l’école fouriériste. Qui appartient à l'épo- 
que ou à l'état social appelé harmonie, 

+ HARMONIER [ar-mo-nié), v. a. Néologisme. 
Mettre en harmonie (voy, HAnMONISEN). 

HARMONIEUSEMENT (ar-mo-ni-eû-#eman), 
adv. Avec harmonie. Chanter harmonieusement. 
J| 1t se dit aussi de J'arrangement. Des couleurs har- 
monieusement combinées 

— ETYM. Harmonieuse, et le suMixe ment, 

HARMONIEUX, EUSE {ar-mo-ni-eù, eû-z'}, adj. 
14° Qui a de l'harmonie, un son flatteur pour l'o- 
reille. On lit qu'en Éthiopie il y avait une statue 
qui rendait un son harmonieux toutes Les fois que 
le soleil levant la regardait, apoxisn, Epit, dédic. 
Unissez en Votre musique La flûte à la viole, et la 
lyre anx tambours; Que l'orgue à tant de sons mêle 
unson magnifique, Prôte un harmonieux secours, 
Conx, Trad, du ps. CL. Est-il croyable que M. de 
Saumaise ait dit que les ouvrages de M, do Balzac 
Staiant des sottises harmonieuses ? Anti-mena- 
giana, p. 49. Il est un heureux choix do mots har- 
monieux; Fuyez des mauvais sons le concours 
odieux, ror. Art p, 1, La force tenait lieu de droit 
et d'équité... Mais du discours enfin l'harmonieuse 
adresse De ces sauvages mœurs adoncit a rudesse, 
du, sb, iv, Toi qui dis aux forùts : répondez au zé- 
phyre! Aut ruisseaux : murmurez d'harmonieux ac- 
comis! Aux torrents : mugissoz! à la brise: sou- 
pire! À l'océan ; gémis en mourant sur tes bords! 
LAMANT, Harm. 1, 4, Il entendit de loin dans Jo 
divin séjour L'harmonieux soupir de l'éternel amour, 
Les accents du bonheur, les saints concerts des 
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anges, m. Méd. 1, 2.[[4 Par extension, En parlant 
des personnes, qui lit où chante avec harmonie. 
Gardez-vous d'imiter ce rimeur furieux Qui, de ses 
vains écrits lecteur harmonieux, Aborde en récitant 
quiconque le salue, noit. Art p, 1Y, Harmonieux 
vieillard, tu n'as donc point chanté? Quelques sons 
de ta voix auraient tout achetf, a. CHEX, fdylles, 
l'Ateugle. || Dont le style est harmonieux, Le plus 
harmonieux des poëtes. || 3 I se dit des choses qui 
sont en harmonie entre elles, Des couleurs varices 
et harmonieuses, {| T se dit aussi des choses qui 
sont en harmonie avec elles-mêmes et produisent 
l'effet de l'harmonie, L'harmonieux éther, dans ses 
vagues d'azur, Enveloppe les monts d'un fluide plus 
pur, LaMART. Harm. i, 4. 

— ETYM. Harmonie, 

+ HARMONIFLÔTE {ar-mo-ni-flu-t}, s. m. In- 
strument à vent et à clavier où les touches faisaient 
résonner des tuyaux à biseau, comme la flûte; le 
vent venait par un soufflet manœuvré avec les 
pieds. 

— ETYM, Harmonie, ot Måte. 

+ HARMONIPHON (ar-mo-ni-fon), s. m. Instru- 
mont à vent et à clavier, qui se joue avec la bouche 
au moyen d'un tube élastique qui sert à introduire 
l'air, en même temps que les doigts agissent sur lo 
clavier, 

— ÊTYM. Harmonie, ét , Voix. 

HARMONIQUE (ar-mo-ni-k'}, adj. || 4° Dont 
toutes les parties concourent à un même but ou 
effet. Le temps est venu qu'il faut remettre les an- 
ciens ordres et cette relation harmonique qui doit 
exister entro un commandement légitime et une 
obéissance raisonnable, Lamocuer. Mém. 26, Un 
ouvrage ne peut faire impression sur l'esprit du 
lecteur, il ne peut so faire sentir que par la dépen- 
dance harmonique des idées, Burr. Morceaux chois. 
p 5. || Terme de l'école fouriériste, Qui appartiont 

l'harmonie, qui est réglé selon les principes har- 
moniens, || 3° Terme d'acoustique. Sons harmoni- 


ques, sons produits par la division spontanée d'une | placés 


corde vibrante, et qui s'accordent avec le son fon- 
damental; c'est l'octave, la douzième, la double 
octave, la dix-septième, la dix-neuvième et la triple 
octave. On peut donner la raison du plaisir que 
font les sons harmoniques: ils consistent dans 
la proportion du son fondamental aux autres sons, 
norr. De loute. || Substantivement, au masculin. 
Ua harmonique, Un son et ses harmoniques. || Fig. 
.….Une tête était mal timbeée, si le son principal 
qu'elle rendait n'avait dans la société aucun barmio- 
nique, MDEROT, Lett. sur les sourds et muets. 
i| Substantivement, au féminin. Les harmoniques, 
les cordes harmoniques. |} Échelle barmonique, 
succession de sons qui s'engendrent suivant des 
tapporis constants, || Terme de musique, Qui ap- 
partient à l'harmonie. Marche harmonique. || Sons 
harmoniques, se dit quolquefois des sons fûts que 
l'on tire d'un instrument par divers procblés, Les 
sons harmoniques se produisent dans jes instru- 
ments à cordes et à archet en effleurant la corde 
du doigt, au lieu de la comprimer sur la table du 
manche comme on fait pour Les sons pleins, || Notes 
harmoniques, notes formant la série des nombres 
naturels, 4, 2, 3, 4, 8... c'est-à-dire une série où 
la deuxitime note est deux fais plus aiguë que la 
première, la troisième trois fais, et ainsi de suite. 
118° Terme de mathématique, Division harmoni- 
que d'une ligne, division telle que Les segments 
soient dans un rapport non fractionnaire. || Points 
harmoniques, points d'une droite déterminant des 
segments qui donnent lieu À une proportion har- 
monique. I| Faisceau harmonique, lignes droites 
partant d'un même point de l'espace et passant 
par quatre points harmoniques. || Proportion har- 
monique, proportion dans laquelle le premier 
terme est au troisième, comme la différence du 
premier et du second est à la différence du second 
et du troisième. 

— HIST, xiv" s, Voix armonique, ce est à dire 
consonante et melodieuse, onesue, Thèse de mRu- 
NIER. |] xvi" s. Ains fault faire comme les harmo- 
niques et musiciens, en rebouchant tousjours la 
pointe des adverses par la recordation des prosperes, 
AMTOT, De la trang, d'âme, 31, 

— ETYM. Provenç. armonic; espagn. èt ital, ar- 
monico; du lat. harmonicus, qui est le grec áppo- 
wnôs (VOY. HARMONIE). 

HARMONIQUEMENT (armo-ni-ke-man), adr. 
1{4° Terme de musique, Suivant les lois de Ihar- 
monio, Le déchant {ilans la musique du moyen 
Age] était l'art de disposer harmaniquement doux 
ou plusieurs parties destinées à être chantées en- 
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semble, covssewaxen, PArt harmonique, p. 91. 
112" Terme de géométrie. Ligne divisée harmoni- 
quement, de façon que les segments donnent lieu 
à une proportion harmonique, 

— ETYM, Harmonique, et le sufre ment. 

+ HARMONISATEUR (ag-mo-ni-z5-teur), £. m. 
Terme de musique, Celui qui harmonise, qui met 
en parties harmoniques une mélodie. || Adj. Musi- 
cien harmonisateur, 

— ÉTYM. Harmoniser, 

+ HARMONISER ({armoni-s), v. a. {| 4° Néolo- 
gisme. Mettre en harmonie, faire acconder:|| 2 Terme 
de musique. Metire en parties harmoniques une 
mélodie, coussnmaxen, l'Art harmonique, p. 180, 
113" S'harmoniser, v. réf. Sa mettre en harmonie, 
être en harmonie. |] On dit aussi, bien que plus 
rarement aujourd'hui, harmonier. C'est dans le 
ciel comme dans ls genre humain que s'harmo- 
nient à la fais toutes les couleurs primitives, PERN. 
ve stp. Marm. m, Harm. aquatiques. Une large 
lisière de gazon d'un beau vert gris s'harmonie 
d'un côté avec ln verdure des bois, et de l'autre 
avec l'azur des flots, m, Étude 6.]| 4 Terme de 
musique. S'harmoniser, être mis en parties harmo- 


qui connaît les règles de l'harmonie, || 4 Peintre 
qui entend l'harmonie des couleurs. 1] y a un pres- 
tige dont il est difficile do se garantir, c'est celui 
d'un grand harmoniste, nibenor, Essai sur a print. 
n, j| Membre d'une petite société luthérienne des 
États-Unis, 

— ETYM. Harmonie, 

+ HARMONISTIQUE (ar-mo-ni-sti-k'}, s. f. Con- 
ciliation des passages qui, dans le Nouveau Testa- 
ment, paraissent contradictoires, 

— ÉTYM. Harmoniser. 

+ HARMONIUM {ar-mo-ni-om'), s. m. Orgue 
de salon, espèce d'orgue où les tuyaux sont rem- 
par des anches libres qui répondent aux tou- 
ches d'un clavier ; ce qui fait que l'instrument est 
enfermé dans un petit buffet; Le vent est fourni par 
un soufflet qu'on manœuvre avec les pieds. || Anti- 
phonel-harmonium, appareil inventé par, Debain 
pour la reproduction fidèle sur l'orgue des accom- 
pagnements et morceaux de plain-chant. || Au plur. 
Des harmaniums. 

— ETYM. Harmonie. 

+ HARMONOMÊTRE (ar-mo-no-mò-tr'), s. m. 
Mot mal fait; il faudrait harmoniomètre (voy. so- 
ROMÈTRE). 

+ HARMOPHANE (ar-mofa-n'), adj, Terme de 
minéralogie, Qui offre des indices de joints natu- 
rels. 

— ETYM, Apps, joint, et gavis, apparent, 

t BAR E {ar-mo-st'), s. m. Terme d'anti- 
quité. Nom des gouverneurs imposés par Sparte 
aux pays vaincus, durant son hégémonsr, surtout 
après la domination de Lysamtre. . 

— ÉTYM. 'Apuogtžę, proprement celui qui réu- 
nit, arrange, de 4suotev, arranger, &ouûs, arran- 
gement. puòg a pour rulicil dees, arranger; l'es- 
prit rude ne se retrouvant pas dans le primitif dpa, 
il ast permis d'identifier &pyàs avec le latin armus, 
épaule, arma, armes, arius, membre ; cè qui con- 
duit à la racine sanserite ar, préparer, obtenir. 

$ HARMOTOME (er-mo-to-m'}, #, m, Terme de 
minéralogie, Minéral blanchâtre dont les cristaux 
sont divisés aux jointures. L'harmotome ea un 
silicate alumineux, dit aussi hyacinthe cruciforme, 
staurolithe et andréolithe, par abréviation d'un 
dréasbergolithe, parce que l’harmotome a été trouvé 
à Andreashergen, en Norvége. 

— ETYM, 'Apuôe, joint, et toph, section. 

HARNACHÉ, ÉE (bar-na-ché, chée}, part. passé 
de harnacher, Couvert de harnais, Un cheval har- 
paché. |! Fig. et familièrment, Habillé sans goût, 
d'une manière bizarre. Comme vous voilà har- 
naché ! 

t HARNACHEMENT (bar-na-che-man), s. m. 
14° Action de harnacher. |) L'ensembte des harnais, 
l| Équipage d'uniforme das chevaux de cavalerie. 
{1% Fig. Un costume lourd ot ridicule, 

— MIST. xvi’ s. Harnachement, COTORAVE. 

HARNACHER (har-na-ché), v. a. j|1* Mottre le 
harnais à un cheval. ||2* Fig, ot familièrement. 
Mettre des vétements disgracieux et dont les cou- 
leurs pe vont point ensemble. jj 3° Se harnacher, 
v. réf. Se vétir d'une manière ridicule, 

— HIST, xut* s. Adont veissiés chevaliers et ha- 
rons aharnaskiés de chevaus et d'armeures et de 
pavellons et de quanques il lor convenoit, Chr, de 
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Rains, p. 434.[|xv* s. Le sire Potron de Xantraille 
Tout harnaché d'orfaverie, Vigiles de Charles VII, 
Lu, p. 72, dans nAYNOUARD, Gloss. || xvi s. 11 
falloit tant de temps à Les destacher et harnacher 
[certains chevaux], wot. 1,365. 

— ÉTYM. Harnois; provenc. @rnescar, AFNA, 

+ HARNACHEUR (har-na-cheur}, s. m. Ouvrier 
qui travaille pour les selliers, qui fait des harnais, 
{| Valet qui harnache les chevaux, || Marchand de 
harnais. 


— HIST. xv* s. Guiot, harnicheur [voiturier] et 
gourmet de vins, bi CANGE, harnascha. 

HARNAIS (bar-né; l's se lie: un har-nëé-2 en ban 
état) où HARNOIS (har-nol; catte prononciation 
n'est usité qu'en poésie; de ces deux prononciations, 
harnoïs est l'ancienne prononciation de Paris et de 
la Picardie; harnais est l'ancienne prononciation 
dela Normandie et de l'Ouest ; au xvi” siècle, H. Es- 
tienne, Du Nowe, lang, f. ital. p. 557, déclare peë- 
férer de beaucoup la prononciation de harnois, 
comme étant plus virile, à celle de harnër}, s. m. 
4° Anciennement. L'armure complète d'un homme 
d'armes, Il faut remettre encor le harnois sur le 
dos, TasTaN, M, de ispe, 11, 2. Savez-vous 
pour la glaire oublier le repas, Et dormir en plein 
champ le harnois sur le dos? von. Sat. v. |j En- 
dosser le harnois, embrasser la profession des ar- 
mes. || Fig. et par plaisanterie, Endosser le barnois 
ou le harnais, se dit d'un homme d'Église ou de 
robe qui revêt les habits de sa profession. || 11 sue 
dans son harnois, dans son harnais, se dit d'un 
homme trop vêtu. || Fig. et fsmilièrement, Suer 
dans son harnois où dans son harnais, être mal 
à l'aise. Don Mathéo suait dans son harnois, 
Prossait, priait, conjuruit avec larmes, La FONT, 
Belph. || Cet orateur s'échauffe dans son harnois 
ou dans son harnais, il parje avec beaucoup de 
chaleur et de véhémence. Le duc de Noailles ba- 
varda longtemps sans dire grand'chose; peu à peu 
s'échautfant comme exprès dans son harnais : vous 
n'avez pas voulu, me dit-il, des finances, sT-s1M. 
405, 5, || S'échauffer dans son harnais, dans son 
harnois, signifie aussi s'exciter. Ma foi, le philosophe 
D'un feu long et discret dans son harnois s'é- 
chauffe, axenann, Distrait, 1, 6. |} Blanchir sous lo 
harnais, sous le harnois, vieillir dans le métier des 
armes. Sire, ainsi ces cheveux blanchis sous le har- 
nois, Co sing pour vous servir prodigué tant de 
fois. conx. Cid, 11, 9. Excusez un Tartare, ercu- 
sez un soklat Blanchi sous le harnois et dans votre 
service, VOLT. Orphel. 1v, #. || Familièrement. Blan- 
chir sous ie harnois, sous le harnais, vieillir dans 
un métier quelconque. Vous, qui avez blanchi, 
comme on dit, sous le harnois, wor, Poure. 1, 44, 1 
à vieilli sous je harnois en voyant; il est spectateur 
de profession, La sauv. vu. [Il faut mourir dans 
le harnois ou dans le hurnais, so dit d'une profes 
sion pénible qu'on a embrassée et qu'on ne peut 
quitter. |} Par extension, toute espèce d'habit mili- 
taire. C'est à à faveur de mon harnais que j'ai par- 
couru l'Italie, où l'on ne pouvait voyager qu'avec 
une armée, P. L. COUR. Lett. 1, 416. || 2° Harnais, 
tout l'équipage d'un cheval de selle. || Tout l'équi-! 
page de cuir d'une voiture. ||$* Par extension, che- 
vaux et attirail! d'un voiturier, d'un roulier, C'est 
un chemin trop étroit pour les harnais. || Cheval de 
harouis, cheval de charrette, || 4° Terme d'oiselier 
et de pécheur. Tout l'équipage qui sert pour la 
chasse dos petits oiseaux ou pour la pêche, || 5° As- 
semblage de plusieurs pièces, dont le rubanier et le 
gasier se servent pour confectionner leurs étoffes, 
11 6° Terme de métallurgie. Double harnais, appa- 
reil qui fait mouvoir les soufflets. 

— HIST, xu° s. Hamois [bagage] et toute La fra- 

illo Qui riens ne surent de bataille, {il} Fist de- 
jouste le mont ester, Brut, ms. {* 94, dans LACURNE. 
Du sanc des bestes ont lor cors ensanglantez, Lor 
hameiz e lorhons en ont avironnez, WAcE, Rou, 1781. 
ilun” s. Bien i ot vint mile que homes, que femes, 
que enfans, et bien trois mile chars chargiés de 
leur robes etde leur harnais, sans leur autres proies, 
vanagu, cexv, Nus no puet ouvrer au diemenche.... 
se ce n'est pour enarmer un escu au besoing, où 
pour metre uns estriez èt un poitral à une sele ou 
un barnais à some alachier, Liv. des mét, 214, Hom 
quelconques il soit, se il vient de debors Paris por 
ester à Paris, ou vait hors de Paris por ester ail- 
leurs et il amaine où romaine le harnais de son os- 
tel en une nef, íb. 308. Et li desirior sor quoi [elles] 
sooient, Molt tost et molt souef amblojent; Ex sa- 
chiés bien que l'un hernois N'esligast mie |ne dédai- 
gnât} uns riches rois, Lai du trot, Il deit perdre | 
son eis de chevau et d'armeures, et deit estre | 
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bani fors dou pays, Ass, de Jér. 1, 212. || xiv* s. Je 
vous donne congiet, vos harmas est loursés, Et 
mille florins d'or, que vous despenderés, Baud. de 
Seb, 1x, 755, || xv* s, Jean Bourcinel avoit pourvu 
deux barnois d'armes bons et suffisans, Fholss. 1, 
u, #8. Appartient il que les harnas Porte un oor- 
beau ou un huas {chat-huant} De l'aigle et le noble 
courroy? x. DESCH, Poésies mss, P 320. De bons har- 
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der, pousser des cris; il voit aussi, dans harlou, le 
simple ħar, ici, avec loup: ici au loup. Ces raisons 
plausibles ébranlent beaucoup l'ancienne étymolo- 
gie. Dans les foires de Champagne, hare! hare?! ou 
aré! aré! était un cri des sergents pour annoncer 
que la foire était close; en Flandre, ce cri était ara. 

+ HAROUELLE (ha-rou-à-l'}, s. f. Terme de pèche. 
Corde garnie de lignes latérales qui portent des 


nois (habits), de bons chaucons [chaussons] vestus, | hamegçoi 


ib. f° 234. Et y estoit portant le harnois le chance- 
lier de France, Comm. 1, 2. Incontinent qu'il [le 
duc de Bourgogne] estoit descendu de cheval au 
jieu où il venoit pour loger, il ostoit le menu har- 
noyset retonait le corps de la cuyrasse, mD. V, 6. 
|j xvirs. Nous sommes icy assez mal avitaillés, et 
pourveus maigrement des harnoys de guoulle, nan. 
Garg. 1, 32, Benoist monsieur, dit Panurge [à Din- 
denault qui s'exaltait à vanter ses moutons!, vous 
vous eschauflez en vostre harnais, ip, Pant. 1, 7. 
La jeunesse s'eschauffe si avant en son harnois toute 
en ie, que... MONT. 1, 93, Nous louons un che- 
val de co qu'il est vigoreux, non de son harnois, 
10,1, 324. Harnois ne vaut rien s'il n'est deffendu, 
LEROUX DE LINCY, Prov. t 11, p- 460. Que nul ne 
se ingere ou advance de pesquier [pêcher] d'aucun 
harnas es eauwes de nostre dit pays, Coust. gén. 
t.1, p- 803, 

ÉTYM, Picard, ħarnas, attelage de quatre che- 
vaur; wallon, herna; namur. hernd; Berry, har- 
nas; provenç. et espagn. arnes; portug, arrez; ital. 
arnest; angl. harness; du celtique : bas-bret. ħar- 
nez, ferraille; kimry, haiarn, fer; irl. iaran; mot 
qui est de même racine que le germanique : angl. 
iron, fer; allem. Eisen; anc. h.t allem. ésarn. Le 
moyen h. allem. harnasch, et l'allem, mod, Harnisch 
viennent des langues romanes, Le sons propre est 
engin en fer, armure : puis de là le mot a passé au 
sens de toute espèce d'engin soit pour le cheval, soit 
pour la chasse, soit pour la cuisine, etc. 

HARO (ha-ro}, # m, || 1° Terme de pratique 
dont on se servait pour faire arrêt sur quelqu'un 
ou sur quelque chose, et pour procéder sur-le-champ 
devant le juge. || Clameur de haro, opposition que 
l'on formait. Nonobstant clameur de haro, charte 
normande et lettres À ce contraires, Formule qui se 
trouve dans tous les priviléges du roi pour impri- 
mer. || Fig. et familièrement. Crier haro sur quel- 
qu'un, se récrier contre ce qu'il dit ou fait. Le bon 
Jean crie au meurtre, et le docteur, haro, REGNIER, 
Sat, x. À ces mots on cria haro sur le baudet, La 
vont. Fabi. vu, 4. Tous crient de concert haro sur 
le premier qui sera se moquer des sottises sur bes 
quelles ils s'accordent, D'aceus. Lett. à Volt. 22 fév. 
1764. || Le haro, le cri qui s'élève dans le’ public. 
Affronter le haro, l'indignation publique ! pour qui? 
pour des ingrats qui vous payent d'un cordon, et 
disent... P. k. Coun, Lei. particulière. La canaille 
{dans le royaume de Naples] est le parti du roi [le 
prince Bourbon chassé], et tout propriétaire est ja- 
cobin : c'est le baro de ce pays-ci, 1D. Lett. 1, 68. 
|| Terma de droit féodal, Droit de haro, droit qui 
permettait au seigneur haut justicier de faire payer 
l'amende à ceux qui laissaient échapper un individu 
sur lequel on avait crié baro, 

— MIST, xpi" s, Puis escrie : haro le fu [feu]! 
Cil dela vile.... Fabliauz mse. p. 147, dans LACURNE. 
Lors criorez harou, qu'ele vous veut meurdrir, 
Berte, x. Et Blancheflors s'eserie : haro, traï, trai, 
íb. xxxix. [| xav* s., Cis rois iert Rous [Kollon, qui 
ravageait la Neustria avant d'en être due] ; pour 6e 
crioient Normans que en son tans fuioient Droit 
vers Chartres comme garous, De toutes parts : ha 
Rous, ba Rous, @. GUIART, V. 4724. || xv* s. Dont 
ceux qui le virent commencerent à crier et à huer 
et à faire grand haro, Fholss. 1, 1, 93, Quand les 
nouvelles et le haro en vinrent à Landrecies, 19. ib. 
1,1, 443. |] xvi* s. Nonobstant opposition ou appel- 
Jations, clameur de Hä-Raol et doleances quelcon- 
ques, Édit, sept 1561. Eten ce faisant a declarè à 
bonne cause le haro intorioté par ledit le Vaillant sur 
ledit Hais, Arrét du parlem. de Rouen, 13 mars 1508. 

— ETYN. L'ancienne opinion est que Aaro re 
sente ha Raoul, c'est-à-dire ast un appel à Rollon, 
premier duc de Normandie, qui fut un grand jus- 
licier. Cette opinion était au commencement du 
quatorzième siècle celle de G. Guiart, qui, il est 
vrai, l'interprétait autrement et y voyait un eri 
d'effroi. Diez la condamne et dit que ha n'est pas 
l'exclamation qui devrait se trouver ici; il propose 
l'ancien haut allemand, hera ou hara, ancien saxon, 
herod, qui signifie ici; de sorte que le sens de haro 
serait : viens ici, viens À mon secours; enfin herod 
permet d'expliquer l'ancien verbe haroder, harau- 





ns. 

t HARPAGON (ar-pa-gon), s. m. Personnage 
principal de l'Arare de Molière. || Fig. Homme arare 
et avide. C'est un Harpagon. J'avais affaire à un 
Harpagon. 

— ÈTYN. Lat. harpagonem, voleur, proprement 
grappin, du grec grat, qui ravit, enlève. 

4. + HARPAILLER (har-pâ-Ilé, i} mouillées), v. n. 
Terme de chasse. Prendre le change, se sèparer, 
en parlant des chiens. 

— ÉTYM. C'est probablement un dérivé péjoratif 
de harper 2 : mal saisir, prendre le change. 

2. HARPAILLER (SE) (har-pa-llé, i} mouillées, et 
non bar-pa-yé}), v. réfl. Se quereller avec aigreur. 
Que reste-t-il à faire après qu'on s'est bien harpaillé ? 
À mener une vie douce, tranquille, et à rire, VOLT. 
Lett. Palissot, dans PALISSOT, OEuvres, t. 1, p. 460. 

— ÉTYM. Fréquentatif de harper 2; lorrain, se 
harpouiller. Dans l'ancienne langue, harpaille, 
herpaille signifiait canaille. 

t HARPAYE (har-pé), s. m. Nom vulgaire du 
circus rows (rapaces), appelé busard harpaye par 
certains auteurs, et dont l'individu joune pris pour 
une espèce particulière avait reçu le nom de bu- 
sand des marais, LEGOARANT, 

4. HARPE (bar-p}, s. f.||1* Chez les anciens 
Juifs, instrument de musique triangulaire et por- 
tatif avec des cordes graduellement décroissantes, 
Toutes les fois que l'esprit malin envoyé du Sei- 
gneur se saisissait de Saal, David pni sa page 
et en jouait; et Sail en était soulagé, sacs, Bible, 
Rois, 1, xvi, 23. Ainsi nous, quand nous donnons 
une harpe i David, ce n’est que par conjecture; ils~ 
[les Juifs] avaient des instruments à huit et à dix 
cordes, FLEURY, Mæurs des Isradl. tit. xv, 9° part. 
p- +93, dans Poucexs, || Fig. et populairement. IL 
est parent du roi David, et joue de la harpe, se 
dit d'un filou, par un jeu de mots entre harpe et 

2. Qu'auraient fait de plus des filous? Tu 
sais donc jouer de la harpe? 3. MOREAU, Suite du 
Virgile travesti, xti. |] & Chez les modernes, ins- 
trument de musique de forme semblable à La harpe 
juive, mais aussi haut que l'homme, et qui a une 
quarantaine de cordes. Jouer, pincer de la harpe, Un 
autre instrument pincé, qui, depuis cing à six ans 
est fort fêté à Paris, c'est la harpe, surtout telle 
qu'elle est travaillée à présent, c'est-à-dire avec des 
pédales qui la rendent chromatique, Dict. des arts 
et mét. Luthier (1767), || 3 Harpe éolienne, instru- 
ment à condes monté de manière à rendre des 
sons quand le vent vient à le frapper. Corinne lui 
dit que c'étaient des harpes éoliennes que le vent 
faisait résonner et qu'elle avait placées quel- 
ques grottes du jardin, pour remplir l'atmosphère 
de sons aussi bien que de parfums, STAEL, Co 
rinne, vitt, 4. || € Fig. La poésie religieuse, sans 
doute par allusion à la barpe de David et à ses 
psaumes, Ab! si jamais ton luth [de Byron}, amolli 
par les pleurs, Soupirait sous tes doigts l'hymne de 
tes douleurs…, Jamais, jamais l'écho de la céleste 
voûte, Jamais és harpes d'or que Dieu lui-même 
écoute, Jamais des séraphins les chœurs mélodieux 
De plus divins accords n'auraient ravi les cieux, 
LAMART. Méd, 1, 2. Ma harpe fut souvent de larmes 
arrosée, 1D. b. u, 5. || Harpe se dit quelquefois de 
la poésie en général, comme tout autre instrument 
de musique, Tremble, mol et faible la Harpe, Crains 
l'avenir où je t'attends; Mon pre luth vaincra ta 
harpe, Mes vers durs dureront longtemps, LEARUK , 
Épigr. (C'est Lemierre, poëts fort dur, qui est 
censé parler). || 5° Nom vulgaire d'un poisson, Ja 
triple lyro de Linné (Océan allantique, Méditerra- 
née). || Coquille univalve. 

— HIST. XU* S. Regehissez confessez] al segnur 
en harpe, en saltier de dis cordes, cantez à lui, Li- 
ber psalm, p. 39, || xmu* s. Plus lor plaist [le nou- 
velle] à ouir que harpe ne vielle, Avpesn, LE BAST. 
Romancero, p. 47. |} xv* s. C'estoit [certains con- 
seils) la chançon ct la herpe Dont la saincte femme 
le berse, £. DESCH. Miroir de mariage, p. 124.]| xvi" s, 
David d'une harpe on decore, 3, MAROT, v, 300, Aux 
saules verts nos harpes nous pendismes, MAROT, 
1v, 34, 

— ÊTYM. Provenç. espagn. ot ital. arpa ; portug. 
harpa; du bas-lat. harpa, qui désignait un instru- 
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ment de musique usité chez les Germains, et qui 
vient du germanique : anc, sand. harpa; anglo- 
sax. hearpe; anc. h. allem. karpha; allem. mod. 
Harfe. Diez pense que harpa a été dit ainsi de sa 
forme en crochet, et que c'est le mème mot que 
harpe 2 (voy. MARPER a. 

+2. HARPE (bar-p'}, s. f. || 4° Terme de vénerie, 
La griffe d'un chien. || 4 Terme de construction, 
Harpe de fer, morceau de fer coudé, servant à re- 
lier les poteaux cormiers des pans de bois aux murs. 
On fait aussi des harpes de ce. 113 Termo de 
maçonnerie. Harpes, ou pierres d'attente, où paise 
sanet, pierres qu'on Baisse sortir hors d'un mur, 
pour faire liaison avec une autre muraille. On les 
flomme harpes parce qu'elles saisissent pour ainsi 
dire l'autre muraille, || Se dit également des pierres 
qui sont dans les chaines des murs et qui sont plus 
larges que celles de dessus et de dessous. || € Harpe 
se disait, dans l'ancienne fortification, d'une es- 
pèce de herse. 

— MST. xv* s. Toutes jambes ou membrures de 
pierre de taille, parpeignes assis au rez de chaussée, 
où en terre mitoyenne entre deux voisins, où il y 
a barpes faisans partemens d'une part et d'autre, 
c'est à sçavoir, par devers chacun de deux voisins, 
font borné et division de moitoyrie entre les des- 

"susdits deux voisins, Ordonnance, 1485. 

— ÉTYM. Voy. HARPER 2; proveng. arpa, griffe. 

4. HARPÉ, ÉE (har-pé, Fo. adi. E 1° Terme de 
vénerie. Lévrier barpé, celui qui a le devant et les 
deux côtés fort ovales avec un pou de ventre, de 


manière à présenter une sorte de ressemblance avec 


une harpe. Lévrier bien harpé. || & Terme de ma- 
nége. On dit d'un cheval qu'il est bien harpé lorsque 
son estomac descend fort bas et que son ventre re- 
monte fort haut, parce que cette disposition repré- 
sente le côté courbe d'une harpe, 

— ÈTYM, arpe f 

+2. HARPÉ (bar-pé),s#. m. Poisson du genre tho- 
racique. 


à, HARPÉ, ÉF (har-pé, pée), part. pass de 
2 


$ HARPEAU (har-pô), s. m. Terme de marine. 
Grappin pour l'abordage. 

— ÉTYM. Harpe 2. 

HARPÉGE {ar-ph-j}, s. m. Voy. ARPÉGE. 

HARPÉGER {ar-pé-jé), v. n. Voy. anPéorn. 

$ 1. HARPER (bar-pé), v. n. Jouer de la harpe, 
Allez-moi chercher quelqu'un qui sache bien har- 
per, vott. Phil. 1v, 808, || Voiture n'a pas aspiré l'A: 
La mort ne les peut écouter; Car la cruelle est sans 
oreilles, Dès les vieux temps qu'Orphée harpa Si dou- 
cement qu'il l'attrapa, vorr. OEweres, t. ii, p. 198. 

— msr, xm* s. Encanteres [enchanteur] estoit 
moult sages: Les bues [bæufs] faisoit en l'air voler, 
Et les asnes faisoit harper, FÍ, et BL 810. || xv" s, 
Encommença le menesirier de harper lo ley de la 
complainte, Perceforest, t. v, P 74, 

— ÉTYM. Harpe i; provenç. arpar. 

2. HARPER Qarspë), v. a. [14° Prendre et serrer 
fortement avec les mains. |] 8° Se harper, ©. réfl. 
Se saisir violemment l'un l’autre. L'Olive passa une 
partie de la nuit à recoudre son habit qui s'était 
décousu... quand il s'était karpé.... avoc Ragotin, 
scann. Rom. com. ti, 9, 

— HIST. xvi* s. Joinct que vous ne les desprenez 
posà vostre posle quand ils se sont une fols Z, 
et demeurez à la miséricorde de leur combat [en 

aylant de chevaux fougueux}, moxt. m, 374, Je me 
Pape avecques si grande faim aux accointances qui 
reviennent à mon goust, 19. 11, 278. Brissac void le 
petit navire Beaumont herpé avec lo vice-amiral, 
et à chasque main abordé de cing ou six navires où 
£allions, b'aus, 11, 487. 

— ÉTYM. Anc. bautallam. karfan, saisir; la forme 
gothique, si elle existait, sorait harpjan; comparez 
le grec ämm, croc, le lat. harpagare et aussi rapere, 
ravir. 

3. HARPER (harpé), v. n. Terme de manêge. 
Un cheval harpe lorsqu'il Néchit brusquement Jes 
jarrets dans l'allure du pas et du trot; mouvement 
défectueux qui est l'unique symptôme de l'éparvin 
seo. || Un cheval qui hai d'une jambe est celui 
qui lève une jambe du t de derrière plus haut 
que l'autre, sans plier le jarret, 

— MST. xx s, Donc, sans les mettre à mort, 
leur figure defait; En houpeaux do poil roux leur 
bande eheveleure Se change, assauvageant leur 
douilles encoleure, D'espaule et d'estomac en 
largo se harpans, Evidez par le flanc desjà penchent 
rampans, Bair, UEurres, p. 187, dans LACURNE. 

— ETYM. Harpe 4, à cause d'une comparaison 
avec la harpe. 
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i HARPEUR (har-peur), s. m. Terme d'antiquité. 
Celui qui jouait de la harpe. Maintenant qu'on m'a 
mène un barpeur, vort. Phil. tv, 396, || Pour l'ar- 
tiste qui joue de Ja harpe moderne, on dit harpiste, 

— MST. sauts. Et l'autres fu harperes, ot nom 
maistre Gontier, Berte, xi. || xvr* s. Son harpeur Ti- 
mothée jouant de sa harpe un assaut de guerre, 
Pang, XVUI, 14. 

— ÉTYM. Harper 1. Dans l'ancien français, har- 
peres au nominatif, ha au régime. 

HARPIE {har-pie}, s. f |l 1° Monstre fabuleux qui 
avait un visage de femme, un corps de vautour, des 
ongles tranchants et des ailes. ....Céléno, la reine 
des harpies, Infecta ces beaux lieux de ses troupes 
impies, Depuis que Calaïs à leur brutale faim Du 
malheureux Phinée arracha le festin... Leurs traits 
sont d'une vierge; un instinct dévorant De leur 
rapace essaim conduit le vol errant; Une horrible 
maigreur creuse leurs flancs avides, Qui, toujours 
s'emplissant, demeurant toujours vides, Surchargés 
d'aliments sans en étre nourris, En un fluide infect 
en rendent les débris, Et dé l'écoulement de cette 
lie impure Empoisounent les airs et souillent la ver- 
dure, neutre, Énéide, ni. || Fig. Je me suis informé 
exactement des papiers qu'on vous avait envoyés 
de Franche-Comté [et qui n'étaient pas parvenus]... 
apparemment qu'il y a dans ce monde des harpies 
qui mangent le diner des philosophes, vort. Lett. 
Damilaville, #1 fév. 1706.;,2* Fig. Personne avide, 
rapace ou méchante, C'est de l'oppression de toutes 
ces harpies qu'il faut garantir ce précieux fonds, je 
veux dire ces peuples les meilleurs à leur roi qui 
soient sous le ciel, vauvaan, Dime, 237. [Villars avait] 
sous une magoificence de gascon, une avidité de 
harpie, sT-siM. tii, 202. Vous vous plaiguuz de 
quel tours qu'on vous a joués ; j'aimerais mieux 
qu'on vous eût volé deux cent mille francs, que de 
vous voir déchirer par les harpies de la société, 
vouT, Lett. Villette, 20 sept, 4769, || 3° Familière- 
ment, Femme méchante et acariâtre. Vous m'exeu- 
serez, s'écria la barpie; nous n'ignorons pas vos 
desseins, MAMVAUX, Marianne, 7° part, || 4° Sous- 
genre de faucons d'Amérique, |} Genre de chauves- 
souris, genre céphalote de Geoffroy Saint Hilaire, 

— HIST, xv° s. Si porte, en lieu de cueur tapio, 
Pensée qui m'est dure erpie, Et n'en puis estre des- 
cherpie, A. CHART. le Livre des 4 dames, M xvi‘ s. 
Serpens, lezars, harpies, pank, xx, 40. 

— TYN. 'Apruia, de ápzáče, ravir; comparez 

Y, Cr06, 

+ HARPIGNER {SE} (har-pi-gné) ou HARPILLER 
(har-picllé u Taraia © qu. Terme popu- 

ire. S'attaquer de la langue, de propos piquants. 
À ls fin, lui et la dame se querelièrent tout de 
bon; car, l'ayant rencontrée en une visite, ils se 
harpignèrent, TALLEMANT DES ntAUX, Historiettes, 
éd. in-12,t. vir, p. 43, La comtesse et elle se bar- 
pman ; les autres ne dirent rien, 1D. ib. p. 444. 
l y avait quelque temps que cette fille et la Blake 
se harpillaiont au sujet da Dongan que la Price 
avait enlevé À cette dernière, sawiry, Gramm. 7. 

— ÊTYM. Dérivé de harper 2. Cependant il y 
avait dans l'ancienne langue hacepigner, dont le 
sens élait analogue : Dont Renart, qui le mant 
pasda] ongigne, Fiert [frappe] mainte beste et 

pigne, Ren. 11621, 

f HARPIN (har-pin), s. m. || 4° Croc dont se ser- 
vent les bateliers, ||2* Nom donné, dans le midi de 
la France, au charbon qui so développe sur les mem- 
bres des bêtes à cornes, 

— ETYM, Harper 2, 

+ HARPIONS (har-pi-on), s. m. pl Nom donné 
aux vers à soie affe de gattine. 

HARPISTE (har-pi-st}, s. m. et f. Celui, celle 
qui joue de la harpe. 

— ÉTYM. e 4, 

$ HARPOISE (har-poi-2'}, s. f- Terme de pêche. 
Pièce de fer recourbée qui termine le harpon. 
Ì| Filin de premier brin auquel est fixé le harpon 
employé pour la baloine et autres gros poissons. 

— ÉTYM. Harper 3, 

 HARPON (har-pon}, £. m, || 4° Terme de ma- 
rine. Instrument ai sertà piquer les gros poissons 
dont on fait la péche. Le harpon est un dard en fer, 
formant un angle obtus d'environ 420 degrés, dont 
les côtés ont trois pouces de hauteur; le troisième 
côté du harpon, épais d'environ cinq à six lignes, 
est formé par un angle rentrant, au milieu duquel 
est une brancho de fer de trois pies de long; cette 
branche est terminée par une douille en for, dans 
laquelle s'emholte le manche qui sert à le lancrr, 
1. LECOMTE, Pratique dela pêche de la baleine, p. 20, 
4833, || Anciennement, Espèce de grappins tran- 
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chants qu'on fxait À l'extrémité des vergues et qui 
servaient à couper les cordages de l'ennemi lors de 
l'abondage. [[4° Terme d'antiquité. Crochet de fer 
pour saisir les navires et les sborder, Nicias s'était 
muni de harpôns de fer pour les accrocher, notzx, 
Hist. ane. OEuv. t. xi, 2° part. p. b50, dans POUGENS. 
|| 3* Terme de construction. Barre de fer ou de 
bronze, coudée par un bout, qui sert à fixer une 
pièce do bois contro une autre ou dans la pierre. 
Il Scie de menuisier pour refendre., || En termes de 
serrurrerie, main de fer. |} 4* Terme de médecine. 
Harpon de Midéeldorpff, trocart muni d'une fente 
Jatérale dans laquelle s'accrochent les fibres mus- 
culaires, quand on le plonge dans un muscle pour 
roconnaltre s'il est affecté de trichinose. 

— ÉTYM- Voy. HARPER 2; génev. arpion; espagn. 
arpon; portug. arpão; ital. arpignone, gros crochet. 

+ HARPONNAGE (har-po-na-j'}, £. m. Pécho avec 
la fouano ou le harpon. 

— ÉTYM. Harponner, 

HARPONNÉ, ÉE (har-po-né, néo), part. passé 
de barponner, Une haloine harponnée. 

f HARPONNEMENT (lhar-po-no-man), s. m. 
|l 4° Action de harponner. Harponnement d'une ba- 
leine. || 4" Terme de médecine, Action d'emporter à 
l'aide du harpon un petit faisceau de fibres muscu- 
lairos quand on soupçonne la trichinose, : 

HARPONNER (har-po-né), v. a. Darder, accro- 
cher avec le harpon. Harponner une baleine, 

— ÉTYM. Harpon; génev. arpionner, 

HARPONNEUR (har-po-neur), # m. Matelot 
adroit, expérimenté, qui, debout à l'avant de Ja pi- 
rogue et armé d'un harpon ou d'une lanco garnie de 
sa ligne, éple le moment favorable pour piquer le 
cétacé poursuivi par la baleinière, Jak. 

— HIST. xiv" s. Jehan de Villepointe, barpeur de 
marée, DU canar, harpagare, 

— ÉTYM. Hi s 

+ HARPONNIER (har-po-niċ), s. m. Héron crabier. 
|l Rosier des haies et plusieurs plantes accrachantes. 

— TYN. Harpon, 

+ HARRE (ba-r'), s. f. Terme do peaussier. Forme 
altérée de bart (voy. mant, n" 3), 

+ HARRIVEAU (ha-ri-vô),s. m. Poire précoce, qui 
est une sorte de bourré, nommée aussi milan d'été. 

t HARROTTE (h2-rro-t'}, s, m. Nom d'une espèce 
de faucons qui venaient de Grenade et qui étaient 
très-bons pour la grue et l'outarde, 

— ÉTYM. On le tire de l'espagn. tagarote, espèce 
de faucon que du Guesclin rapporta d'Espagne à 
Charles V. 

HART (har; le ¢ ne se prononce et ne se lie ja- 
mais : la har au con}, s. f. |! 4° Lion d'osier ou d'autre 
bois pliant qui sert à lier les fagots. Bourgean le pro- 
mit bien et signa; et moi, qui me fais à cela, je m'en 
aïllai…. persuadé qu'il n'oserait couper une seule 
| hart au delà de ce qui lui revenait, p. t. coua. å 
MX. les juges de Tours. || & La corde dont on étran- 
glait les criminels. Je éroirais mériter la hart, a8- 
GNIER, Nac. Guimé la hart au col, étranglé court et 
nét, La ront, Fabl, vı, 49, Si je suis par vos soins à 
l'abri de la hart, Du butin que j'ai fait vous aurez 
voire part, BOURSAULT, Mere. gal. 11, 4. En 4635, il fut 
prescrit, ét sous peine de la hart, à tout bourgeois 
de se faire raser La barbe, parce qu'alors la Jongue 
barbe distinguait les nobles et les militaires do 
ceux qui ne l'étaient point, SAIXT-FoIx, Ess. Paris, 
t 4, p. 254. || 8° Cheville de for, courbée en demi- 
cercle et fixée à la muraille, sur laquelle le gantier 
et le poaussier passent et étirent les peaux. 

— Hist. w s. Ou {qu'| il l'en amaint [amène] 
pris en chaaine ou en hart, Sax. xix. Si com ns 
estoit eschapez de la hart, fb. xxix. Nus nus ves- 
tirums de sacs, e vendruns devant le rei, le [la] hart el 
col, Rois, p. 397. |} xn* s. Et mesires Loeys Ést criar 
son ban, que nus n'i fourfesist riens, sous le [la] 
hart, Chr. de Rains, p, 138. X itant d'ilec se depart, Et 
va el bois faire une Qu'il li volt metre entor la 
taste, Ren, 4448, De cordes de hars et de corre [cou- 
dre, cowrier|, De kainos otde carkans fils) Les 
crucelont en lor bans, ovr be cawanar, Bari. et Jos. 
p. 134. Fortune au gibet vous atent, Et, quant au gi- 
bet vous tendra [tiendra] La hart ou col, el reprendra 
La bele coronedorée Dont vòstre teste ost coronéo, la 
Rose, 6650, j} xiv* s. Lo lia fermement à quatre hars 
torses, Chr. de St Denis, t, 1, f 148, dans LACURNE. 
I| xvi s, Hart, donc, est le lien d'un fagot, où d'une 
bourrée à Paris; qu'on appelle une riorte en mon 
benoit pays; parquoi j'entends que quand on crio de 
par le roi, sur peine de la hart (hart est feminini 
generis} vaut autant à dire que sur peine de La corde; 
je dis qu'on s'aidoit des branches des arbres pour 
espargoer le chanvre, — Sontir ja hart, vaut autant 
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À dire que chatouilleux de la gorge, DRSPER, Contes, 
xeyn. 

— ÉTYM, Wallon, hôre; namur. haurde; Hai- 
naut, hart, 3. m.; norm. hart, grosse branche, et 
arde, morceau de bois; origine inconnue, On indi- 
que lo celtique : bas-breton, ari, éré, lien, attache; 
gail. ar; bas-breton aricin, et dans les anciens au- 
tours, heren, attacher; mais cela no rend pas 
compte du t, 

HARUSPICE (t-ru-spi-s'), #. m. VOy. ARUSPICE. 

+ HARTITE (har-ti-t'), s. f. Terme de chimie. 
Substance qui se trouve dans le charbon de terre. 

+ HARVIAU (lar-vid), #. m. Terme da pêche. 
Anso de corde pour attacher un grand fileten chausse 
aux arches des ponts. 

HASARD [ha-zar ; lo d ne se prononce pas et ne se 
lio pas : un ba-zar heureux ; au pluriel, l's ne se lie 
pas; des ha-zar heureux ; cependant quelques person- 
nes la lient: des ha-zar-z heureux), s. m, || 4° Sorte 
de jeu de dés (sens propre et ancien, aujourd'hui 
inusité). || À quelques jeux de dés, les hasards, cer- 
tains points fites qui sont toujours favorables à celui 
qui tient le dé, || Terme de jeu de quinquenove, 
Coup où les deux dés présentent le nombre trois ou 
le nombre onze, || Au jeu d'impair, coup dans lequel 
les trois dés présentent ensemble le nombre quatre 
où le nombre dix-sept. || Jeux de hasard, jeux où 
les combinaisons volontaires n'ont point de part, 
|Ì Fig. La constitution, sans laquelle tout ordre 
judiciaire, même avec des magistrats vertueux, 
n'est qu'un redoutable jeu de hasard, minaneau, 
Collection, t. 1, p. 333. |j Fig. Corriger le hasard, 
tricher au jeu. || À la paume, la balle fait hasard, 
se dit q la balle ne fait l'effet qu'elle de- 
vait faire, soit par le défaut du carreau, soit par 
doper cause, || 4° Par extension du sens de jeu 

dés aux chances de Ja vie. Événement non lié à 
une cause, imprévu. Courrons-nous le Lasard comme 
désespérés? Mau. v, 2. Je crains en ce cas pour leur 
peau [de mes enfants); C'est hasard si je les con- 
serve, LA FONT. Fabl. v, 48. Non-seulemant vous ne 
vous trouvez fils d'un duc, mais vous ne vous 
trouvez au monde que par une infinité de hasards; 
votre naissance dépend d'un mariage, ou plutôt... 
PASC. Pensées, ant, xir, Sur la condition des grands. 
Et c'est un grand hasard s'il conclut votre affaire Sans 
plaider le curé, le gendre et le notaire, mac. Plaid. 1,8, 
Et bientôt les deux camps au pied de son rem- 
part Devaient de la bataille éprouver le hasard, 
10. Bajas. 1,2. Le temps et d'heureux hasards les 
ont parfectionnés [les arts et les sciences), VOLT. 
Dal. 13. Le ciel m'n secouru dans ce triste hasard, 
10, Nérope, 11, 2. }| Coup de hasard, événement tout 
à fait fortuit, || Quel heureux hasard vous amène 
ei? phrase polie qui se dit à quelqu'un qui vient 
et qu'on ne s'attendait pas à voir. !| 8" Absolument. 
Le hasant, l'ensemble des événements non liés 
à des causes, par opposition au destin, qui est 
l'ensemble des événements prédestinés, Quoi! 
le haïrai sans tâcher de lui nuire? J'attendrai 
hasard qu'il ose le détruire? conx, Cinna, 1, 2. 
Vraiment, je ne sais pas si c'est un bruit qui part 
De quelque conjecture ou d'un coup du hasard, 
mot. Tart. n, 2. Le hasard, qui est quelquefois 
plaisant, nous fit tous rencontrer au bout de l'ave- 
nue, sév. 323, Co qui est hasard à l'égard des 
hommes est dessein à l'égard de Dieu, noss, Polit. 
v, I, 4, Au premier avis le hasard lui porte 
d'un siége important, 1D. Louis de Bourbon. Mais 
pourtant on a vu le vin et le hasard Inspirer quel- 
quefois une muse grossière, Bos. Art p. 11. J'au- 
rai devant les yeux je ne sais quel amour Que le 
hasard nous donne et nous òte en un jour, na. Brit. 
19, 3, Hé bien! pa un enfant qu'ils ne connais- 
sent pas, Que hasard peut-être a jeté dans 
leurs bras, mm. Athal. nr, 3, Attentif pour ne Jais- 
ser rien au hasard, vén. Tél. xur Vous ne de- 
vez plus laisser votre salut au hasard, mass. Avent, 
Délai. Mais j'ai vo d'ennemis et trop d'expé- 
rience Pour laisser le hasard arbitre de mon sort, 
voit. Mérope, 1v, 4. Le hasard va souvent plus loin 
que la prudence, m. ib. 1v, N, Ce que nous appe- 
lons hasard n'est et ne peut ètre que la emsa igno- 
rée d'un effet connu, 19. Dict. phil. Atheisme, Sa 
Sacrée Majesté le hasard décide de tout, mm, Lert. 
Mariott, 28 févr, 1707. L'idée du œoncours de plu- 
sieurs séries de causes indépendantes pour la pro- 
duction d'un événement est ce qu'il y a de carac- 
téristique et d'essentiel dans la notion du hasard, 
couxvor, Essai, t, ir, p. 63. |} 47 Il s'est dit pour pro- 
habilités. 1 y a déjà saixante-quatra à parter contre 
un qu'elles [les planètes) n'auraient pas eu ce mou- 
vement dans le même sens, si la même cause 
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ne l'avait pas produit; ce qu'il est aisé de prouver 
la doctrine des hasards, Burr, Hist. nat. 

ves théor. terr, Ofue. L 1, p. 408, |} 6° Mar- 
chandise de hasard, marchandise qui n'est pas de 
première main, et qu'on trouve Tchats ou à 
vendre d'occasion, || Kliptquement. Du hasard, des 
marchandises d'occasion. C'est un hasard qui vaut 
du neuf. Nérine : Montrez-nous votre écrin. — La 
Ressource : Volontiers; j'ai toujours quelque ha- 
sard on main, REGNAND, Joueur, V, 2. J' 
neur de vendre éfois des dentelles et toutos 
sortes de pommades à Mme Dorimène; je viens de 
V'avertir que j'aurai tantôt un bon hasard; mais 
elle n'est point en argent, LESAGE, T'uremret, 1v, 12, 
116 Risque. Je vois dans le hasard tous Jes biens 
que j'espère, coax. Rod, 1, 2, Je ne me suis voulu 
jeter dans le hasard Que... 10. Wéracl. u, 3, Je 
n'abandonne plus ma vie et ma puisstnce Au ba- 
sard de sa haine, ou de ton inconstance, 19. Pomp. 
1v, 4. La fortune frit les amis, Ja fortune les change 
bientôt; comme chacun aime par rapport à soi, cet 
ami de toutes les heures est au hasard, à chaque 
moment, de se voir sacrifié à un intérêt plus cher, 
Boss. Sermons, Char. frat. 4. Courir hasard, être 
en péril. Si lon te voit sortir, mon honneur court 
hasard, coux. Cid, m, 4. Mon honneur, qui m'est 
cher, y court trop de hasard, mot. Ke. des maris, 
m, 2. Ma vie et mon amour tous deux courent ba- 
sard, nac, Mithr, 1, 6. || Mettre au hasard, mettre 
en hasard, faire courir péril, risque. Pourquoi 
mettre au hasard ce [le salut) que la mort assure ? 
conn, Poly, i, €. Sans se mettre au hasard de s'é- 
garer, 1. Er. de Nicom. N'est-ce pas un bienfait 
de Dieu d'avoir abrégé les tentations avec les jours 
de Madame, de l'avoir arrachée à sa propre gloire, 
avant que cette gloire, par les excès, eût mis en 
hasard sa modération? poss. Puch. d'Orl. Je me 
mets au hasard de me faire rouer [par les voitures], 
moit. Sat. ve. I mit peu de chose au hasard, mox- 
teso. Espr. x, 44. Cette ligue le mit [Louis”X1) au 
hasard perdre sa couronne ét sa vie, VOLT. 
Maurs, 04. |] Poétiquement, et aussi dans le style 
relevé, les hasards, les périls, et, en particulier, 
ceux des combats, Si l'espoir qu'aux bouches des 
hommes Nos beaux faits seront récités Est l'aiguil. 
lon par qui nous sommes Dans les hasards préci- 
pités, walm, ni, 4. Eux domptés {les taureaux], on 
entrait dans de nouveaux hasards, cons. Médée, n, 
2, Ce sang... Qu'au milieu des hasards n'osait 
verser la guerre, 10. Cid, n, ®. Ce prince d'un 
sénat maître de l'univers... El qui voyait encore 
en ces derniers hasards L'un et l'autre consul 
suivre ses étendards, in, Pomp, n, 2. Aussi capable 
de ménager ses troupes que de les pousser dans les 
hasards, et de céder à la fortune que de la faire 
servir à ses desseins, noss. Louis de Bourbon. Je 
sals qu'il ne se plait qu'au milieu des hasards, nac- 
Poésies, 4. Qui, fidèle à ses rois, vieilli dans les 
hasards, Avait du grand Henri suivi les étendards, 
volt. Henr. 1x. 17° Au basard, loe. adv. À l'aven- 
ture, sans réflexion, inconsidérément. Son amitié 
ne se donnait pas au hasard, PLécH, Due de Mont, 
Mais la postérité d'Alfane et de Bayard, Quand ce 
n'est qu'une rosse, est vendue au hasard, BOIL. 
Sat. v. Chacun s'arme au hasard du livre qu'il ren- 
contre, boit, Lutr. v. Elle porte au hasard ses 
irrésolus, nac. Phédre, v, 5. Qu'importe qu'au 
Fasani un sang vil soit versé? m. Atal. n, 6. 
On marche au hasard pendant toute la vie, FEN. 
Tél. xxv. Des profanes humains la foule impi- 
toyalle Parle et juge en aveugle, et condamne 
au hasani, vout. Tamer, it, 6, I| Au hasard de, 
au risque de, Le prince grec [Ulysse] au loup va 
ppe l'affaire : N Jui dit, au hasard d'un sem- 
lable refus : Camarade... La vont. Fabl. xwu, 4. 
Il voulait reprendre ses exercices ordinaires au ha- 
sani de retomber dans les mêmes maux, noss. le 
Tellier. Et tous les jours, en me promenant d'un bout 
de ma chambre à l'autre, je suis au hasard de tom- 
her et de me casser la tète, aon, Lett. à Rrosseite, 
3 janvier 4740, La paysanne choisit d'abord pour cet 
enfant la beauté et l'esprit avec une couronne, au 
hasard de quelque malheur, réx. Fabl, 25. Histoire 
de Forise. Quelques amis jẹ reçurent [Lvcophron], 
au hasard de désohéir au roi [Péeiandrel, 1m, Pé- 
riandre. || Au hasard de la fourchette, se dit de cer- 
taines cuisines en plein vent, où, pour un prix, on 
piquait au fond d'une marmite ce qui se trouvait 
sous la fourchette. || Fig. et teivinlement, Au ha- 
sard de la fourchette, advienne què pourra. {| Au 
hasard avec le subjonctif. Au hasard qu'il 
[le péché enne encore troubler votre paix, 
FLècH, Serm. m, 37. || 8 Par hasard, lue. ade. 
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Fortuitement. Si vous savez quelque chose par ha- 
sand, sèv. 67. Le roi arrive ce soir à Saint-Germain, 
ot par hasard Mme de Montespan s'y trouve anssi le 
| même jour, 19. Lett. 8 juillet 4876, S'honorer d'un 
regard Que vous aurez sur eux fait tomber par ha- 
| sard, mac, Brit, n, 2.]|De hasard, même signiñ- 
| cation. Un courrier allait de hasrd retrouver Bar- 
| basieux en ce moment devant Namur, st-84. 4,36, 
| j| 8" À tout hasard, loc, adv. À tout événement, 
quoi qu'il puisse arriver, À tout hasard ton cœur 
me restera ; Fais ce que dois, advienne que pourra, 
| miey. Le refr. du views . Ì| Dire quelque 
chose au hasard, à tout hasard, le dire sans être sûr 
de la vérité de ce qu'on dit ou sans y attacher de 
l'importance. || Jeter des propos au hasard, à tout 
| hasard, mettre des propos en avant pour voir cam- 
ment ils sont reçus. || Proverbe. 1] faut doaner, 
ou il faut laisser quelque chose au hasard, c'est- 
à-dire on ne peut tout t, 
— REM, 4., Coup de et coup du hasard se 
disent également ; seulement, dans coup du ha- 
sard, il y a une personnification du {| 2. « Si 
par vons faites telle chose... terme si ancien 
qu'il ne se dit plus qu'èntre le petit peuple, MARG. 
| BUFET, Obser, p. 73, 1668, » Les tes condam- 
| naient, comme on voit, mais à So hp locution por 
| hasard, bien qu'alors même elle fút employée par 
les meilleurs écrivains, 
— SYN, À" MASARD, DESTIN, FORTUNE, SONT. Les 
trois mots destin, fortune, sort, ne sont examinés 
| bei qu'en opposition à basard; or tous les trois im- 
| piquant una idée de régularité ou d'intention; le 
| destin est déterminé par un ordre immoable et fixé 
|à l'avance; la Fortune est une déesse qui a ses in- 
| tentions, fussont-elles aveugles et changeantes ; le 
sort est aussi l'ensemble des événements consi- 
dérés dans une certaine combinaison : Le sort qui 
toujours change Ne vous a pas promis un bonheur 
sans mélange, a dit Racine, Iph. 1, t. Mais hasard 
exelut ordre et intention; c'est l'ensemble des 
événements considérés indépendamment de toute 
espèce de causes et d'enchainements, |} 8° Le pon- 
TUET, LE ASARD, Hasard est un accident qui surviont 
| à des choses projetées, ou, absolument, l'ensemble 
dos événements fortuits. Le fortuit se prend dans 
une acception plus restreinte, ct signifie. abstraite- 
ment, l'ensemble des caractères du $ 
— HIST. xim“ s. Comment le due Godefroi fu re- 
quis de Jever le siege de Hasart, où le jeu des dez 
fu trouvez. I advint, ne demora guieres, que Ro- 
doans, li sire de Halape [Alep], ot contens |querel- 
les?! et guerre à un suen baron qui estoit chasteloin 
| d'un chastel qui a non Hasart [EI Azar], et sachiez 
| que de là Pl promesse li geus de basant, et fu 
trovez li geus de dez qui einsint a non, GUILLAUME 
pe ry», dans LanoNbe, Émawr, p. 247, Ferri, li jeus 
de hasard À qui vous estos sougis, Vous a fait si 
droit musard, Bibl. des chartes, 4* sèrie, t. v, p. 362. 
Gloutonie, la suer Outrage [la sœur d'Outrage, d'in- 
solence!..., Refet sovent le mortier bruire Etchiés 
Hasart vernier, RUTEB. N, 38, Par foi, dit saint 
Pierre, j'ai huit; Se tu jettes après hasart [six], 
J'aurai trois ames à ma part, Fabliaur, St-Pierre ct 
le jongleur. Dist li jougleres : or Cr Volontiers, 
fiil, esgardez ; Je voi hasart [six], si com je cuit, 
db. Senio dicitur numerus senarius, gallice hasart, 
3, pe GARLANDE, dans Paris sous Philippe le bel, 
p- 692. Garde-toi, povre douleureuse, De toi 
À tel azard ; Busche verte pas à pas ard, Songe doré 
de la pucelle. publié par CRAPELET. || xiv" 5. En lieu 
de service divin Fault jetter hasart sur le vin [boiro 
et jouer}, Modus, f Lxiv. La sixicsme branche d'a- 
varice si est le bazart : si est quant on joue aux 
dés pour gaigner l'argent d'autruy, Ménagier, 1, 3. 
|| xv* s. Lors dit l'un : gettez, c'est raison, Pour 
veoir qui le dez nura. Hasart beau dé or y parra 
{paraîtral, Diet cilz qui getta dix ethuit, R. DESCH. 
Podsies mes, fe 394, Sur La mer je ne veulx mie En 
hazart mettre ma vit, Karani t, Craindre de 
mettre son estat en hazard d'une bataille, coxx, m, 2. 
Et avant qu'il le souffrist, mettroit toutes choses en 
peril ot en bazart, 1D, 1v,8. La femme dudit Henry 
dit aux diz Robin et Gosselin : alez vous hors de 
cuans, vous n'estes que un hasart; at ledit Robin 
diet : je ne suis point hazart; cellui est ha- 
zart qui joue sa femme aux dez, DU CANGE, hazar- 
dor.|}xvits. Au hazard du combat, MONT. 1, 46. 
Par hazard, tb. 1, 244. Rien do noble ne se fait sans 
hazard [risques], m. 1, 434. Endurcissez Je à la 
sueur et au froid, aux hazards, mD. 1, 483, À celle 
fin qu'ilz aimassent mieuix essuyer le hazard de la 
bataille, awvor, Sylla, 38. À tout hazard, paun. Hist. 
1, 268, Ce qu'art ne peut hazard l'acheve, LEROUX DE 
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LixCY, Pror, Lu, p. 264. Hasard n'est pas sans [n'ai point voulu les hasarder par une route incer- | maintenant, Je veux, pour vous Sauver, que mes 


danger, 10. b, p. 304. 

— ÉTYM. Bourguig. asar; proveng. espagn. et 
portug. azar; ital, la zara, azzardo. Beaucoup 
d'étymolagies ont été proposées, toutes dénuées de 
preuves; la plus plausible est celle de M. Mahn: 
arabe, shar et sår, dé, et avec l'article al, assahar, 
assar, Mais, en l'absence de tout renseignement, 
il n’y a aucune raison pour rejeter l'opinion de Guil- 
laume de Tyr, rapportée dans l'historique, à sa- 
voir le rd est une sorte de jeu de dés, ot 

ue ce jeu fut trouvé pendant le siége d'un château 
de Syrie nommé Hasart, et prit le nom de cette Jo- 
calité. On remarquera que Guillaume de Tyr est 
du temps des croisudes et a vécu dans les lieux où 
elles se sont fuites; on remarquera en outre que, 
primitivement, hasart signifie non pas dé en 
général, ce à quoi s'appliquerait Fétymologie de 
M. Mahn, mais un certain jeu de dés qui put 
mieux recevoir une dénomination accidentelle 
qu'une dénomination générale, Dans tous les cas 
on voit par l'historique que le sens primitif de ha- 
sard est un certain jeu de dés; de sorte que c'est 
le hasard jeu de dés qui a dénommé le hasard, 
chance, érénement fortuit; et non l'événement 
fortuit qui a dénommé les jeux qui se jouent sans 
calcul. L'historique soul pouvait apprendre cet en- 
chaïnement des significations. 
` HASARDÉ, ÉE (ha-zar-dé, dée), part. passé de 
hasarder. || 4° Mis au hasard, au risque, en péril. 
Le salut du En basandé dans une bataille. Cinna 
n'est pas perdu pour être hasardé, conx, Cinna, 1, 
2, Un sang hasirdé pour Chimène, ım. Cid, v, 7, 
|| f° Tenté avec hasard, avec risque, Un effort ha- 
sardé avec pou de chance de succès. Un accord im- 
confondait nos soupirs, Et d'un mot échappé 
douceur hasardée Trouvait l'âme en tous deux 
toute persuadée, CONN, Suréna, 1, 4.|[$ Qui est 
peu sûr, qui n'a guère de garants, I vaut mieux 
mille fais se faire et souffrir, que de troubler la paix 
par des plaintes hasardées, vout. Lett. l'évêque d'An- 
necy, 29 avr, 1768, Cette idée sur la cause du mou- 
vement des planètes paraîtra moins hasardée lors- 
qu'on rassemblera toutes les analogies qui y ont 
rapport, auer. Mist. natur. Preuves, Theor. terr. 
h t A 198. C'est peut-être, César, un rap- 
port hasardé, Lecouvé, Kpichar, et Néron, ni, 4. 
į] 4° Terme de littérature. Qui, étant en dehors de 
Tusage, court risque de n'être pas bien accueilli 
des connaisseurs, 11 y a un mot dans votre ouvrage, 
qui est bien hasardé , LA paur. 1, On ne veut plus 
rien que de nouveau, de brillant , d'extraondinaire, 
de hasardé, mornin, Traité des Ét. Disc, prél. 
p. 2cij, dans povoens. On est assez lâche pour cé 
der quelquefois à d'impertinentes critiques; on 
sacrifie des traits noblement hassrdés auxquels le 
public s'accoutumerait en quatre jours, VOLT. Let. 
d'Argental, 5 mars 1762, ||5° Blond hasardé, blond 
qui tire sur le roux, 11 lui restait de ses anciens 
charmes un air un peu plus que hardi, qui révoil- 
lait merveilleusement la fadeur d'une blonde un 
peu hasandée, pucros, Confess, comte de ***, Œuv. 
viN, p. 409, dans Pouces, || 8° Se dit aussi d'une 
pièce de boucherie ou de gibier qui, trop gardée, 
commence à sentir, Gigot hasardè. 

4 HASARDÉMENT (haczar-dé-rman), adv, Terme 
vieilli. D'une manière hasantée. Un homme par la 
main hasardément me prit, RÉGNIER, Sal. x. 

HASARDER {ha-zar-dé), v, a.{f* Exposer aux 
chances du hasard, du péril. L'exemple est dangereux 
éthasarde nas vies, coan, Nic, v, 2, Mais elle m'em- 
pêchait de hasarder ma tête, m. Hér. iv, 4. Je ha- 
sanie mon dos, mes bras, mes jambes, mon corps, 
HAUTENOCE, Crisp. médec. m, +, Je hasanierais 
pour vous quelque chose de plus que la raillerie du 
public, maixrenox, Lett. à Mme de Ventadour, 18 
mars 1700. Un trône que Porus devait moins ha- 
sarder, ac, Alex. in, %. Narbal ne jugea pas à pro- 
pos, pendant la vigde Pygmalion, de faire venir 
Baléazar; il aurait tout hasardé pour la vie du 
prince et pour la sienne propre; tant il était diffi- 
cile da se garantir des recherches de Pygmalion, 
peN. Tél. vui. François 1% voulait frapper un plus 
grand coup ; il hasardait la erétienté poar se ven- 
ger de l'empereur, vor, Ann. de lemp. Charles 
Quint, 4537. Quoi! regretter encor celte chaine 
honteuse! Hasarder la victoireayant tant combattu! 
1b. Zaire, 1v, 4, || Risquor de perdre. Mes amis me 
peuvent hasarder sans me perdre, me peuvent fà- 
cher, me pourraient offenser impunément, RALZ. 
Lett. à Conrart, 24 juillet 4858. |! Hasarder un pa- 
quet, l'envoyer par une voie qui n'est pas sùre. 
J'aurai les deux paquets ensemble à Nantes : je 


taine, puisqu'elle dépend du vent, sév. Lett. 8 
mai eo. (| Fig. et familièrement. Hasarder le pa- 
quet, mettre au hasard quelque chose, faire épreuve, 
après avoir longtemps hésité, Hasardons le pa- 
guet, poussons notre pointe, Necweil de riku 
com. dans Le noux, Dict. comique. || Hasarder quel- 
que chose ou quelqu'un à..., lerposer à. Et je 
viens vous ump vous prendre en ma 
garde, Pour ne er pas en vous la majesté 
Au manque de respect d'un grand peuple irrité, 
cons. Nicom. v, 7, C'est à moi d'obéir puisque vous 
commandez ; Mais voyez les périls où vous me ha- 
sardez, 1D. Pol, 1, 4. to dire À quels troubles ce 
choix hasarderait l'empire, 10. Puch. iv, 2. L'ar- 
deur de vous revoir l'a lasirdée aux flots; Elle a pris 
après vous la route de Colchos, 1p, Toison d'or, 
n, 4.112 Tenter hasardousement, témérairement. 
Par là, vous pouvez juger qu'il n'y a rien que je ne 
basardasse pour vous Eire souvenir de moi, puisque 
je vous hasarde vous-même, vous que je tiens chère 
et précieuse entre toutes les choses du monde, vorr, 
Lett. 31, Au lieu de hasarder une bataille générale, 
poss. Hhst. ut, 5. Gurdoz de hasarder cette attaque 
soudaine, voir. Brutus, 111, 2. || 3 S'exposer à, 
braver, À peine ils touchent le port, Qu'ils vont 
hasarder encor Môme vent, même naufrage, LA 
rost. Fabl. x, 46, Les ambassadeurs anglais [près 
de Pierre Ij, qui n'avalént pos le pied marin 
pour hasarder les échelles de cordes, s'excusôrent 
d'y monter, s7-SIM, 54, 4144. || 4° Emettre avec 
crainte et comme chose hasardeuse, Je ne dè- 
mande plus que pour de si benux feux Votre absolu 
pouvoir hasarde un je le veux, conx. Tite et Hérén, 
+, 4, Ji [Chartes XII] montrait avec le doigt à M. Fa- 
brice les endroits qui le frappaient (dans un livre 
français]; mais il n'en voulait lire aucun tout haut, 
ni hasarder jamais un mot en français, VOLT. 
Charles XII, $. Je sens que je hasarde une prière 
vaine, JD. Orphel. v, 2. J'ai remis entre les mains 
de Votre Excellence une copie do ce que je viens 
de hasarder, uniquement pour vous, sur ce sujet si 
terrible et si delicat de la condamnation et de ta 
mort du ezarovitz [le fils de Pierre 1°], 1D. Lent. 
Schouvalef, 9 nov. 4364, || 6° Terme de littérature 
et de beaux-arts. User do quelque chose qui, n'étant 
pas encore établi, court hasard de choquer les con- 
naisseurs, Hasander une expression, une phrase, 
une facon de parler. || & V, n. Tenter le hasani. 
On s'égare assez souvent quand on s'écarte du 
chemin battu; mais on ne s'égare pas toutos les fois 
qu'on s'en écarte; quelques-uns en arrivent plus tôt 
où ils prétendent, ét chacun peut hasarder 4 ses 
périls, coan. Agés. Préf. Hasardons; je ne vois que 
ce conseil À prendre, 1b, Théod. 1, 3, Quand on voit 
tout perdu, craint-on de hasarder? m. Tite et Hérén. 
3,3. Si je hasarde trop de m'être déclarée, J'aime 
mieux co péril que ma perte assurée, In. Sertor. 
v, t, Soit que, près du rivage, Il n'osût pas hasarder 
davantage, LA FoxT, Cal. On ne ferait jamais rien 
dans ce monde, dans aucun genre, si on ne basar- 
dait pas un peu, vont. Lett. d'Argental, 1745 (t, LXX, 
p- 383). || Hasarder de, avec un infinitif. Deurées 
qui se vendent très-hien à dix, vingt et trente 
lieues, et qu'on laisse perdre parce qu'on n'ose ha- 
i sarder de los transporter, vaUmAx, Dime, p. 32. La 
| régence de Stockholm hasarda de demander de 
l'argent à la France épuisée, dans un temps où 
Louis XIV n'avait pas même de quoi payer ses do 
mésliques, VOLT. Russie, 11, 4. Si tôt que quelques 
soldats hasardaient d'aller puiser de l'eau, 1D. ib. 
1, 1. || 7° Se hasarder, v. réfl. Courir hasard, sexe 
poser à un danger. On se hasarde à tout quand un 
serment est fait, coan. OEdipe, i, 4, Les pluies ont 
été et sont encore si excessives, qu'il y aurait eu 
de la folie à se basarder, sêv. 43. Mais mon père 
défend que le roi se hasarde, nac. Atkal v, 4. 
|] Faire une démarche délicate. Je veux bien toute 
fois encore m'y hasarder [à faire une demande], 
CON. Pomp. iv, 2. lj Se hasarder à, suivi d'un infi- 
nitif. Tenter hasardeusement, avec quelque péril, 
Des Français, habitants de Moscou, se hasardent à 
sortir de l'asile qui, depuis quelques jours, les dé- 
robe à la fureur du peuple : EN confirment a fatale 
novelle [lo projet d'incendier Moscou], séoun, 
Hist. de Nap. vui, 4. || Se basarder de, mème sens, 
bien qu'aujourd'hui moins usité. Ceux qui se ba- 
sardaient de faire passer les chevaux, vAUGELAS, 
Q. C. x, 1. Si quelqu'un se hasarde de lui emprun- 
ter quelques vases, LA mney. Théophraste, xvni. Jo 
me mde do dire qu'il se peut faire qu'il y ait au 
monde plusieurs personnes connues ou inconnues... 
1D. nu. || 8* Être basurdé, Le combat se hasarde 





jours se hasardent, tinaucr, Mort de Cyrus, n, 4. 
. Prenez garde, Combien à l'enfermer [une personne 
agitée) son repos se hasarde, TH. CORN. Berger extrae. 
1, 3. |! Proverbe, Qui ne hasardérienn'a rien, c'est 
à-dire il faut un peu de banliesse sı l'on veut réussir, 

— SYN. HASABDEB, BISQUER. Le premier de ces 
mots n'indique que l'incertitude du succès, Le se- 
cond menace d'une mauvaise issue, À chances égales, 
on hassrde ; avec du désavantage, on risque, Vous 
busardez en jouant contre votre égal; vous risquez 
contre un joueur plus habile. La raison même ba- 
sarde; la passion risque, ROUSAUD. 

— HIST. xiv s. Que les dits douze clercs tiennent 
les escrits de la dite Chambre secrets, et qu'ils ne 
soient si hardez de les porter hors, DU CANGE, 
hazardor. || xv* s. Jehan le Picart qui ne servait 
d'autre bien que de hazanier [jouer aux dés, ta- 
vorner et bordeler, m. íb. || xvr’ s. Je hasarderois 
bien ma vie Près de la bouche des canons, Si, au lieu 
de poudre ou de plomb, Ts sont chargés de Malvoi- 
sie, 3. LE MOUX, v. Le capitaine qui se hasarde trop, 
Auvot, Pélop. 3. Hazarder la bataille, 10, Arist. 28-29. 

— ÊTYM. Hasard, 

+ HASARDEUR (ha-zar-deur), s. m. Celui qui 
hasande. 

= MST, av s. Et celui qui joue as dez, le ha- 
sardeur, ou qui acquiert par jeux semblables, 
onesme, Eth, mt. || xve s, Pipeur ou hezardeur de 
dez, vuos, Ballade de bonne doctrine. 

HASARDEUSEMENT (ha-zar-deû-re-man), adt, 
D'une manière hasardeuse, avec péril, 

— KIST. xvi s. Il avoit pris cette place avec dix- 
huit hommes, et hazardeusement, D'aus. Hist. 1, 
264, Et l'autre, lent et considerati comme un Fa- 
bius, opina hazardeusement, LANOUF, 661, Jis [les 

rents] ne sont capables ny de chastier les faultes 
Fun enfant}, ny de le veoir nourry grossierement 
comme il fault et hazardeusement, MONT. 1, 464. 
Nous raisonnons hazardeusement et inconsiderée- 
ment, 19, 1, 348. 

— ETYM. Hasardeuse, et le suffixe ment. 

HASARDEUX, EUSE (ha-zar-deû, deñ-z'), adj. 
Jl t° Qui se hasarde volontiers, Les barbares avaient 
espéré que le roi, qui était hasardeux, y serait 
pris, vareet, @. C. 332, Si vous étiez moins hasar- 
deux, j'aurais plus de repos, sv, 135, Je crains 
votre humeur hasardeuse; je ne me fie ni à vous, 
ni à M. de Grignan, in, 138, De quel genre te 
faire, équivoque maudite Ou mawlit? car sans 
peine, aux rimeurs hassrdeux, L'usage encor, je 
crois, laisse de choix des deux, pots. Sat. xu. Un 
homme que la perte trouble et intimide, que le gain 
rend trop hasirdeux, VAUVEX, Du jeu. Le marquis, 
homme tout simple, peu basanieux dans le discours, 
n'osera jamais aventurer la déclaration, mamivaux, 
le Legs, 3. || Substantivement. Ils se gouvernent par 
Je discours de là raison qui conclut à l'utile et au 
certain, et ne vivent pas selon l'institution morale 
qui se propose l'honnète et le hasardeux, BaLz. De 
la cour, 6° dise, Sus, sus, Mars et le sort aiment 
les hasardeux, man, Soliman FI, 46. |} 2 Qui 
tente des choses hasardeuses, qui n'est pas pru- 
dent. C'est un médecin trop UX, D'ABLAN + 
court, Apophth. p. 554, dans RICBELET. || 2° Où il 
ya du hasard, du danger. I sut bien se tirer d'un 
pas si hasardeux, conx. For. 17, 2. Mais, suivant 
d'Achillas le conseil hasardeux, Vous n'en gagnez 
aucun et les perdez tous deux, iD. Pomp. 1, 4, Que 
le sort de tels esprits est hassrdeux! boss. Reine 
d'Anglet. Il ne parut pas moins grand en demeu- 
rant sans action, qu'il l'avait paru en se soutenant 
au milieu des mouvements les plus hasandeux, 10. 
Le Tellier. L'épreuve en [de la vie privée] est ba- 
sardeus pour un homme d'État; et la retraite 
presque toujours a trompé ceux qu'elle fattait de 
l'espérance du repos, 10. db. Ainsi finit heureuse- 
ment La bataille la plus hasardeuse et la plus dis- 
putée qui fût jamais [celle de Nordlingen], 1». 
Louis de Bourbon. Napoléon, réduit à de si ha- 
sandeuses conjectures, arrivait tout pensif à Ver- 
eia, séour, Hist. de Nap. 1x, 6. || & Terme de 
littérature. Qui sort de l'usage et est au hasard de 
choquer les connaisseurs, Traiter tout noble mot de 
terme hasardeux, noil, Epit, x. 

— RIST. xv:* s. Et a tousjours esté conseil hasar- 
deux de... MONT. n, 7, Jo tiens moins bazardour 
d'escrire les choses passées que presentes, 1D., 3, 
4103. Il faict bien piteux et bazardeux despenitre 
d'un aultre, 19, ++, 97. Personnage basardeux oultre 
mesure, et hardy sans discretion ès perils de la 
guerre, ANYOT, Pélop. 4. Il commencea tousjours 
despuis à charger avec ceste bende en ses plus 


HAS 


grandes et plus hazardeuses batailles, in. sb, 35. 
… De tant d'hazanleux hommes qu'il avoit, n'en 
trouta aucun pour subir ce peril, v'aus, Hist, 111, 31, 

— ETYM. Hasard, 

} HASARDISE (ha-zar-di-r'), #. f. Néologisme. 
Action hasandée, Je me suis décidé à tenter seul La 
chance; eh bien! cotte hasardise m'a réussi. 

+ HASCHISCH (hachich), s. m. || i* Nom donné 


HÅT 


HASTÉ, ÉE (ħa-sté, stċe), adj. || 4° Terme de 
botanique. Qui a La figure d'un fer de pique, exem- 
ple : feuille de l'aseille ou du liseron des champs. 
|l 2 S. m. Nom d'un lutjan, du genre des pristi- 
pomes (poissons), Voy. PIQUE 4, 

— ÉTYM, Haste 4. 

+ HASTIFOLIÉ, ÉE (ha-sti-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Dont les feuilles sont has- 


aux feuilles du chanvre indien {cannabis indica, L.}, | tes. 


ue l'on fait sécher pour les mächer ensuite ou les 
umer, En Orient, le haschisch se nomme aussi 
herbe des fakirs. |} 4° Préparation enivrante faite 
avec ce végétal, Le haschisch jette dans un narco- 
tisme pendant lequel se produisent des illusions 
étranges et des images fantastiques, pleines d'ex- 
tase et de ravissement, 

— ÉTYM. Arabe, hachich, herbe sèche. 

HASE (ha-z')5 s. f. La femelle du lièvre. J'ai 
fait élever des lapins avec des bases et des liè- 
vres avec des lapines, mais ces essais n'ont rien 
produit, purr. Quadrup. t. n, p. #21, [LH se dit 
aussi de la femelle d'un lapin de garenne. || Popu- 
lairement et fig. Vieille femme qui a fait beaucoup 
d'enfants. 

— ETYM. Anc. baut allem. haso, lièvre; allem. 
mod., Hase; angl. hare; sanser, çaça, lièvre, de ça, 
sauter. 

+ HASSART fha-sar), #, m. Espèce de hache qui 
a le tranchant arróndi. Haches, rts, serpas et 
coins de fer, le 100 pesant payora 8 sous, Tarif, 
48 sept, 1664, 

— HIST. xs, Et come à sole à chaceor Le 
hausart et l'escorcheor, Partanop, +. 8127, 

= ÊTYM. Norm. hansart. Origine inconnue, 

HAST (ast'), s. m, Nom peu usité do la lance, 
Clodion et Mérovée tenaient à la main, en guise de 
torches, l'hast enflammé de deux piques rompues, 
CHATEAUER. Wart. n, 2. || Arme d'hast, toute arme 
emmanchée au bout d'un long bâton, comme la 
pique, la hallebarde. 

— HIST, xvi" s, Et s'il ne l'eust requis de la vio, 
il l'eust assommé de l'ast, CARLOIX, VI, B. Armes 
d'ast, aultrement de long bols, comme hallebar- 
des, etc, 1D, x, 44, 

— ETYM. Voy. HASTE 4; proveng, ast, 

HASTAIRE (ha-stè-r}, £, m. Synonyme de has- 
tat, beaucoup plus usité. L'histoire parthique de Cal- 
limorphe, médecin des hastaires de la sixième légion, 
D'ABLANCOURT, Lucien, comment écrire l'histoire. 

— ÉTYM. Lat. hastarius, de hasta, lance (voy. 
Haste 4}. 

+ HASTAT (hasta), s. m. Terme d'antiquité ro- 
maine, Soldat armé d'un javelot. L'infanterie ro- 
maine se composait de hastats, princes et triaires ; 
les hastats occupaient la première ligne. 

= ÉTYM. Lat, hastatus, de hasta, lance. 

4. HASTE fha-«t'}, s. f. |] 4* Terme d'antiquité. 
Longue lance. || 3° Terme de numismatique, Javelot 
sans fer ou sceptre long, qui est l'attribut des divi- 
nités bienfaisantes. |} 8° Terme d'épigraphie, La 
barre verticale dans les F, les P, les R, etc. Les 
hastes de I'M, de l'A. 

— WIST. x° s. Entre ses poinz [il] teneit s'anste 
fraisnine [de frêne}, Ch. de Rol. v. || xn* s. Hanste 
ji] ot mout fort, li fers fu acerez, Rone. p. 36. 
Droites les astes aus bons espiés moulus, fb, p. 45, 
s. Pourveu de espés, hate... qui sont armes 
defendues, nu carck, hasta. || xv* s. Adone prit le 
comte par la haste la banniore, notes. 11, 1, 67, 
Durand Jarrie portant à son col une haste ou aguillade 
pour toucher les Leufz, bt CANGE, hasia, 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital, asta; portug. 
aste ; du lat, hasta; sanscr, hasta, main; Eug. Bur- 
nouf supposait que le passage du sens de main à 
lance avait eu leu à cause de la forme du fer de 
lance, semblable à une main allongée dont les doigts 
sont rapprochés. Il n'est pas sûr que haste ou aiguil- 
lade soit le latin hasta; ce pourrait êtro un nom 
verbal de hdter, 

#2. HASTE (ha-st'), s. f- Anciennement, broche À 
faire rôtir, et, par catachrèse, pièce de viande ritie, 

— HIST. xm” s, Levezvos sus, dame Hérsent, 
Fetes li un petit de haste [broche, rôti] De deus roi- 
gnons et d'une rate, Ren. 249. Qui me tient que je 
ne vous froisse Les os cum poussin en paste, À co 
| pae [pilon] ou à cest haste? la Rose, 9400, || xiv* s. 

haste menue, c'est la rate, Nénagier, tt, 5. Pour 
les cuisines Fault poz, paelles, chauderons, Cra- 
maulx, rostiers et sausserons, Broches de fer, hastes 
do fust, œ. peser, Podsies mes, f° 404, 

— ÉTYM. Haste 4, ainsi dit par assimilation ds 
forme, À la différence de la broche, qui était en fer, 
in haste parait avoir été en bois, 








— ÊTYM, Haste 4, et le lat, folium, feuille, 

+ HASTIFORME (ha-sti-for-m'}, adj, Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'une lance; qui est en 
forme de pique. 

— ETYM. Haste 1, et forme. 

+ HATCHETINE (ha-tchè-ti-n'), s. f- Terme de 
chimie, Substance qui se trouve dans des minerais 
de Gr d'Angleterre. 

4. HÂTE (bà-t'), s. f. Activité à faire, prompti- 
tude à faire, Vous avez trop de hâte, pasc. Pror, 
16. Cet empressement, cette hôte, pour arriver où 
personne ne vous attend, cette agitation dont la 
curiosité est la seule cause, vous inspire peu d'es- 
time pour vous-même, STAEL, Corinne, 1, 2. || Avoir 
hâte, avoir une grande hâte, avoir grande hâte, 
avoir extrémement hâte, être très-pressé, Il me 
semblait que j'avais une extrême hâte de partir, 
voir. Lett. 46, |} A côté de grande hâte, on dit 
aussi grand'hdie (voy. arand). Semet de Dahurim, 
fils de Gera, de la tribu de Benjamin, vint à grand° 


courez devant, se dit à un homme impatient ou qui 
fait l'empressé, || En hâte, avec hâte, loc, ado, Promp- 


de ces lieux maudits en hâte elle s'exile, conx, 
OEdipe, v, 10. Elle y revint à grande hâte, sTAAL, 
Mém. t.1, p. 452 (bd. 4421), || À la hâte, loc, ade. 
Avec précipitation, Je lui dresse un bûcher À la 
hâte et sans art, coRxN. Pomp. v, 4. Elle bâtit un 
nid, pond, couve et fait éciore À la hâte. La 
Font. Fabl. av, 22, Nous avons été très-contents de 
vos remarques sur les Horaces; beaucoup moins de 
celles de Cinna, qui nous ont paru faites à la hâte, 
D'ALEMNERT, Let. à Voltaire, 8 sept, 4764, |) Pro- 
verbe. Mieux vaut bonne attente mauvaise 
hâte, c'est-à-dire il vaut mieux attendre une bonne 
occasion que de se presser et on saisir une mau- 
vaise. 

— MIST, xu s. Pourquoi m'as envoyée en grant 
haste et en coite? Berte, max. Car qui est pleins 
de fole haste À la fois son bon tans en gaste, Blonde 
et Jehan, 4624, || xv* s. Et le fit on armer en grand 
haste, Vaoiss. 1,1, 440, || xvi" s. Le coup pour la 
hasie n'ayant pas esté bien nssené, MONT. m, 3%. 
Duicts à faire cing lieues en cing heures, et six s'il 
y avoit haste, 1D. N, 06. Couvrir un logis à la baste 
et le fortifier, 1D. 1V, 8. 

— TYM. Wallon, hadse; de l'allom. Hast; anc. 
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scand. hastr. 
+2. HÄTE (hå-t'), s. f. Autre prononciation de 


haste 2. 

HÄTÉ, ÉE (hä-té, lie), part. pasé de hâter, 
{14° Qu'on fait aller vite. Une civilisation håtée par 
des circonstances favorables, Les morceaux trop hå- 
tés se pressent dans sa bouche, boit, Lutrin, à, L'i- 
voire trop håté deux fois rompt sur sa tête, m ib. v, 
|| La saison est hâtée, elle est plus avancée qu'elle ne 
desrait. || 2° Qu'on fait dépécher, HAté par des or- 
dres pressants. Le silence des soldats, hâtés du 
froid, de la faim et de l'ennemi, était profond, 
GHATEAUER. Mémoires, À, vi, p. 400. || Qui a häte. 
J est extrêmement häté. Gardez qu'une voyelle à 
courir trop håtée Ne soit d'une voyelle en son che- 
min beurtée, potu. Art p. 1. || Se dit, en un sens 
analogue, des choses qui t. Cet ouvrage est 

| häté, Nous sortions, il s'agit d'un fait assez hâte, 
| mor. Éc. des mar. m, 8, 

| + HÂTÉE (hà-tċe), s. f- Terme de serrurier. 
| Barre qui est coudée et contre-coudée d'équerre. 

+ HÂTELET (hô-to-lè}, s. m. ||4° Petit ustensile 
en forme de petite broche dont Ah se sert pour as- 
sujettir de grosses pièces de viande à la broche, 
11% Petite broche du métier des fabricants d'é- 
toffes de soie, 

— ETYM. Diminutif de hdte 2, 

+ HÂTELETTES (hà-te-lò-t'), s. f. pl. Terme de 
cuisine. Petits morceaux délicats que l'on fait cuire 
à la brochette avec un ħatelet, 

— TYN. Dimin. de hdte 2; norm. Adtelet, tranche 
de pore rôti. 

MÄTER (ùA-té), v. a. || 1° Rendre plus rapide, 
plus prompt, plus prochain. Hâter les progrès des 


tement, en diligence. I partit on grande hâte. Que | 











| 


HAT 1989 


Nicom. 1, 4. Le fils d'Agamemnon vient hâter som 
supplice [d'un enfant, rac. Andr. 1, 4. Quand je 
devrais du ciel hâtér l'arrêt fatal, i9. Brit. in, 4, 
d'écriris en Argos pour håter ce voyage, 1D. Iphig. 
1,4, Vous håterez cet avenir par vos désirs, MASS. 
Caréme, Avenir, Des assassins trop lents il veut 
hâter les coups, vort. Henr. u. Je hâte de mes 
vœux et voudrais différer L'instant que mon amour 
doit craindre et désirer, C. hE£Av. Paria, 1V, +. 
|| Båter le pas, marcher plus rapidement. || Terme 
de chasse, Le cerf hâte son erre, le cerf fuit très- 
vite. || Absolument, N faut båter, car il faut qu'elles 
ides religieuses) aient pour cela plusieurs années de 
profession, Pasc. Left, 8 juin 1053, || Terme de ma- 
nége. Hôter! expression dont l'écuyer se sert pour 
avertir l'élève qui fait des voltes que son cheval sa 
ralentit, || 4 Terme de jardinage. Favoriser be dó- 
veloppement des fleurs ou des fruits d'une planta 
sans lui nuire. || Hâter les fruits, en avancer la ma- 
turité, || 8 Faye dépécher. Hâter la besogne, le 
diner, En arrêter Le cours [de la vie d'un vieillard) 
Ne serait que hâter. la parque de trois jours, CORN. 
Cid, 1, 7, Je te båterai bien si je prends un bâton, 
scann. Jodelet, m, 3, Que l'on coure avertir et hâter 
la princesse, nac. Théb. 1, 4. |] 11 se dit avee de et 
un infinitif- Hätele de subir cette juste ordon- 
nance, Thistan, Mort de Chrispe, v, 4. Hiter à votre 
gré ce secours de ilescemdre, conx, Toison dor, v, 
3, || Fig, On l'a bien hâté d'aller, on lui a fait une 





hâte avec ceux de Juda au-devant du roi Darid, | rude réprimamde, on l'a corrigé. Le cocher, qui 
sact, Bible, Rois, 1, xix, 8, || Si vous avez hâte, | n'était pas satisfait d'un seul coup de fouet, le 





d'aller de plusieurs autres, scann. Rom, com, 11, 18. 
HFig. Hôter d'aller signifle aussi faire mourir plus 
vite, I était fort malade; ce chagrin Fa hâté d'aller. 
116 Se båter, v, réf. Faire diligence, I (Dieu) a 
fait ce que dit le Sage: il s'est hâté; en effet, 
quelle diligence! en neuf heuros l'ouvrage est ac- 
compli ; il s'est bâté de la tirer [Madame] du milieu 
des iniquités, poss. Duch. d'Ori, Elle se hâte trop, 
Burrhus, de triompher, mac. Brit, 1v, 3, Hätons- 
vous l'un et l'autre D'assurer à La fois mon bonheur 
et le vôtre, in, Bajas. u, 1. Hâtons-nous aujour- 
d'hui de jouir de la vie; Qui sait si nous serons de- 
main? 10, Ath. n, 0. || Sans complément verbal. 
Alors que je les mande, ils doivent se hâter, conx, 
Attila, 1,1, Je me suis håtè et j'ai crié de bonne 
heure, parce que j'ai beaucoup espéré en vos pro- 
messes, sact, Bible, Ps, cxvi, 147. Il laisse ia 
tortue Aller son train de sénateur; Elle part, elle 
s'éveriue, Elle se hâte avec lenteur, La ront. Fabl. 
vi, 40, Moitié secours des dieux, moitié peur, se 
hätant, Sur un mont assez procho enfin ils arrivé 
rent, 1D. Phil. et Baucis, Hâtex-vous lentement ; et, 
sans perdre courage, Vingt fois sur le métier remet- 
tez votre Ouvrage, BOIL, Art p. 1. Aimons donc, ai= 
mons done! de l'heure fugitive Håtons-nous, jouis- 
sons; L'homme n'a point de port, le temps n'a point 
de rive, 11 coule et nous passons, LAMART. Méd. 1, 43, 
— SYN. HÂTER, ACCÉLÉRER. Ces deux mots pe 
sont synonymes que dans des locutions de ce 
genre : hâter le accélérer le pas; hâter le dè- 
veloppement, accélérer le développement. Tous deux 
signifient remire plus rapide, faire aller plus vite ; 
il ne paratt y avoir aucune différence de sens; la seule 
différence est dans l'emploi, accélérer étant un verbe 
plus récent et ayant quelque chose de technique, 
— MIST. xs. [1] Met sei sur pied et de courre 
se haste, Ch. de Rol. cexvi. || xn" s. Oliviers voit la 
mort le va hastant, Ronce. p. 92, Je prierai à Deu 
qu'il se hast del vengier Les mals e les injuries e le 
grant reprovier Que tu e li tuen funt... Th, le mart, 
76. Ainz tierce l'endemain l'ala treis feiz haster Li 
messagiers le rei, rova le à curt aler, ib. 49, 
Lx s, Dont pristrent conseil qu'il envoieroient à 
l'encontre du conte Looys de Blois et de Chartain 
lui haster et crier merci, VILLEN. XXXI. Man 
dez lui qu'à moi [il] vienne; hastez que on le 








quiere, Berte, xu. Car forment le hastoit [il avoit 
hâte] de la chose achever, #b, xv11, Or done, bastés 
que vous ne soyez pierchute [aperçue], Chr. de 
Rains, p. 6. Ha solaus, por Diex, car te heste, Ne 
sejorne, ne ne f'areste, le Hose, 2543, Et le [la} 
cortaisie qu'il pot fere en justichant à celi qui est 
ses amis, si est de li haster son droit, se il a droit, 
BEAUM. 33, || xv* s. La tierce bataille s'en alla droit 
au comte de Haynaut, et l'eurent aussi presque 
surprins, et le hasterent de si près, qu'à peine peu 
rent estre ses gens armez, Pnolss. 1, 1, 49. Et s'en 
rerint en la salle pour haster le diner, ID. 1, 1, 467. 
Tant se sont combatus qu'il n'y a celluy qui no soit 
las et travaillé; le chevalier a si grant chault que à 
peu qu'il ne meurt d'angoisse ; car Hector le haste 


arts, Et pour avancer tout, hâte cet entretien, conx, Isi durement qu'il luy convient perdre la place, 
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Lancelot du lac, 1. 11, P 64, dans LACUAXE. || xvi” s. | 
La pluspart des philosophes ont ou prevenu par | 
desseing, ou hasté et secouru leur mort, MONT, 1, | 
295. Haster son pas, ip. 11, 408, Il [Jupiter] me. 
‘moi Mercure) haste si fort, et me donne tant de 
choses à faire à ung coup, que j'oublie l'une pour 
Fautre, bespean. Cymbal, 54. Elle tira longuement 
aux traicts de La mort, jusques à ce que, Bacchilides ` 
la hastant d'achever, elle mesme finablement s'es- 
touffs, awyor, Lucull, a2, Quitrop se haste en 


cheminant, en heau chenin se fourvoye souvent, | 


COTGRAVE. Plus je me haste, plus je me gastè, GÈ- 
Ris, Récréat. t. 1, p. 248, 

= ÉTYM. Hate 1; wall. hâster, 

+ HÂTEREAU (hä-te-r), s. m. Ancien terme! 
de cuisine, Tranche de foie de porc, poivrée, salée ! 
et grillée. 

— ETYM. Diminutif de haste 2. 


HÂTEUR- (hä-tour), s.m. Anciennement, nom | 


d'un officier de cuisine de la bouche du roi, qui 
était chargé du soin du rôt, 
— KIST. x s. Item asteurs quatre, qui pren- 


| 


HAU 


— ÉTYM. Diminutif de haste 2. Matille est usité 
en Normandie au sens de tranche de pore frais. 

HÂTIVEAU (hâ-ti-vô), s. m. Poire lisse qui mû- 
rit une des premières, |} Pois hâtif. 

— HIST, Xvi“ s. Pour avoirdes roses de hastivean 
ou fort primeraines, convient avancer les roziers 
par la chaleur de fumier, o. nE sennrs, 562, 

— ETI, Hårif. 


HAU 


haumes fermez, Ch, de Rol. im. || xn* s. Son auberc 
endossé, Rone. p. 19, Guiteclins le tert si que lau. 
here lui déchire, Sar. x. Se vus alez einsi l'espée 
traite à curi, Vostre hauberc vestu, en main vostre 
behurt [lance], Entre vus et le rei eire e graigne 
en surt, Th. le mart. 30. | x s Et deivent estre 
armés, ou champ, de hauberc et de chauces de fer 
et de heaume à visiere, Azs. de Jér. 4, 470. || xvi" s. 


HÄTIVEMENT (hå-ti-ve-man), adr.'! 4° Avant le | Tous gentilshommes ayants haute justice où plain 


temps ordinaire, i a fait venir ces fruits hâtive- | 


ment. |13" En hâte. Il partit hitivement. 

— msr. xu’ s, Hastivement li est chez as piez, 
Rone. p. 69. || xni" s. Et se vos ne les socorés hasti- 
vement, il sont pris et mort, VILLEN. CLXX. || uve s. 


va, Ménagier, 1, 9. 
— ETYM. tire, etle suffixe ment, 


La richeses hastivement venue, bastivement s'en | 


fefde haubert, CARLOIX, IX, 30. 

— ÉTYN. Provenc. ausberc; ital, usbergo; da 
Tane. h. allem. halsberc; anglo-sax. 
ane. scand. Adisbičrg, de hals, cou, et 
tion, allem. mod. bergen, cacher, 

+ HAUDRIETTE (hè-dri-e-t}, s. f. Nom de reli- 
gieuses de l'onire de l'Assomption de Notre-Dame, 
fondé par Ja femme d'E, + l'un des secrétai- 


bere, protec- 


HATIVETÉ (bà-ti-ve-té), # f. Croissance hâtive. | tes de saint Louis. 


1l y a des fruits estimables pour leur hâAtiveté, et 
d'autres pour leur tardiveté, LA QUINTINYE, Jardins, 
dans MICRELET, 

= MIST. xt s. Se mes serjans, par sa folle où 


dront leur droit en la cuisine, no CANGE, Asterius, | par hastiveté, meffet en cas de criemie, BEAUM, XXIX, 


Jav’ s. Potagiers, hastours, gens d'espices, tail- 
murs, cordouennièrs, secretaires, £. Desch, Poésies 
mes. f 378, 

— ÊTYM. Haste 2. 

HÂTIER (bå-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, | 
T's se lie : des hâ-tié-z élégants), s. m. Grand che- 
net de cuisine, à plusieurs crochets de fer sur les- 
quels on appuie les broches. [Un gigot! Accompa- 
gné de maint et maint pigeon, L'un au hâtier, les 
autres au chaudron, LA FONT, Rem. 

— HIST. x s, Deus hastiers firent de plançons 
De codre.... Ren. 022. Après à la cuisine [il] court, 
Où SI avoit à plenté kueus [euisiniers], Qui orent 
aguisté À keus [pierre à aiguiser] Leurs coutiaus 
pour faire hastiers, Bi. et Jeh. 4594, || xv* s, Trou- 
verent plus de trois cens chaudieres faites de cuir à 
tout le poil, pendues dessus le feu, pleines de chair 
et d'eau pour faira bouillir, et plus de mille has- 
tiers pleins de pieces de chair pour rostir, Ross. 
liv. 1, p. 22, dans LACCRNE. 

ÈTYM. Haste 2, 

HÂTIF, IVE (hå-tif, ti-v'), adj. ||4* Qui devance 
le temps, en parlant de ce qui est susceptible d'ac- 
croisement. Croissance håtive. Esprit hâtif. La pu- 
berté eat toujours plus båtive chez les peuples poli- 
cès, 3. 2. Rouss. Em. 1v. |] 2° Qui est en arance. Fruit 
hâtif, |! 8° Qui produit avant le temps, Terrain håtif. 
J y a des arbres hâtifs dans le jardin de notre Époux, 
Boss. 1“ serm. Astompt. 2. Un printemps doux et, 
par ent, une année hâtive, toujours favo- 
Table à la vigne et à la qualité de son fruit, BFP. 
Ois, t. xit, p. 439. || Pois hâtifs, choux hAtifs, ete. 
terme de jardinage pour désigner les variétés qui 
produisent plus tôt que es. Jl 4" Qui hâte (em- 
ploi rare). Les fouets hâtifs sont déployés, 3. n. 
rocès. dans le Dict. de DESCHERELLE. 

— SYN. HÂTIF, PRÉCOCE, Ce qui est précoce est 
mûr avant le temps. Ce qui est hâtif marche vers La 
maturité avez plus de rapidité, La seule différenca 
entre ces mots est que hätif indique plus particu- 
Kèrement le mouvement de développement; pré- 
coce l'état de développement, 

— HIST. x" s, De sa parole ne fut mie hastifs, 
Ch. de Ral. x. La bataille est mervelluse et hastive, 
éb, cxxiv. |l xu* s. Baron, dit li cuens Hues, ne soiez 
si hastif, Saz, xxiv, [xt s. Ja di que cil est chetis 
Qui aimme, s'il n'est bastier Da joir et volontier, 
Ane. poésies fr. Vatic. f 154, dans LACURNE. 
Jeu s$. Juga par hastive sentence Apius que, sans 
atendence, Fust la 
5646, Li baillis qui est trop hastis de roprendre, où 
qui se tourmente et courrouce de ce qu'il oit, n'a 
pooir de bien retenir oe qui est proposé devant H en 
jugement, BEaUM. 1, 6. Se le seignor n'a besoin has- 
tif de chevaliers por afaire d'armes, Ast. de Jér, 1, 
200, || xiv*s. Doubtant qu'il ne les villenast et tuast, 
parce qu'il estoit homme moult perilleux et hastis, 
DU CANGE, hastiria, || xv° s, Tant fut ceste mutation 
hastive et soubdaine, coms. m, 6. Si ne vous vueil- 
lez troubler, gentil chevalier, du langage de la pu- 
celle; car coustumierement elles sont hastives de 
parler, Perceforest, t, v, P 3,|]xni® s. Hatif [pré 
coce], sur, Fab, 3, 

— ÉTYM. Hater; Berry, háti. Palagrave rema! 
Eur, que le féminin, écrit hatifre, 2e pronomgait 

re. 

t HÂTILLE (hâ4i-Il , H mouillées}, s. 
terme de cuisine. Morceau de pore frais 
tir, boudin, saucisse, || Fig. Donner de 
quelqu'un, tui donner des coups de bâton. 





a, [Du s. Meu de chaude cole [colère] et de hasti- 
veté, fery d'une dague qu'it portoit le dit Provencal, 
| Du casae, kastivia. |! xv® s. Acomplir aucune hasti- 
veté qui après vous tournéroit à blasme et en venis- 
siez à tard au repentir, Perceforest, t. v, P 54. 
lxvi” s. Picrocholle, à grande hastifveté, passa le 
guë de Vode, nas, Gérg. 1, 29, 

— ETYM. Métif. 

t HATTELET (ba-te-bé), s. m. Voy. HÂTELET. 

+ HATTI-CHÉRIF (hati-ché-rif), s. m. Ordon- 
nance signée du sultan où qui renferme quelques 
mots de son écriture. 

— ÉTYM. Arabe et ture, hatif-i-cherif, seing du 
noble, et, particulièrement, rescrit i al, 

| HATURE (hå-tw-r'), £. f- Plaque de fer triangu- 
taire, qui fait saillie sur une serrure, 

HAU (bô), interj. Terme de chasse. Hau, il bat 
l'eau, s'emploie pour appeler la meute, quand le 
cerf est dans l'eau. 

HAUBAN (hô-ban), s. m. 14° Terme de marine, 
Tout cordage dont la fonction est d'assujettir les 
mâts dans le sens latéral ou contre la chute vers l'a- 
vant, tandis que les étais les garantissent de la 
chute vers l'arrière, Les haubans, parfois isolés, sont 
le plus souvent hés par paires se réunissant 
hon à la tête du mie mais plus bas, d'un septième 
environ de la longueur, à l'endroit appelé le ton, 
LRGOARANT. || Faux bauban, se dit de deux couples 
de haubans qui servent accidentellement dans un 
gros temps, pour soulager l'effort des haubans du 
grand mat et du mât de misrine. || 3° Terme 
de construction. Gros cordage qui sert å assujettir 
une chèvre où toute autre machine à élever des 
fardeaux, 

— MST. ut s. Estrems traire, hobens fermer 
[rendre formes], Brut, v. 41488, 

— ÉTYM, Flamand, hobant, r: honfband, de 
hoof, tête, et band, lien : lien la tête, da sòm- 
met du mât ; un cordage qui entoure la tète du måt 
ne pouvait être mieux nommé que hande de tête, 

+ HAUBANER (hô-ba-né), r. a. Terme de ma- 
irine et construction, Assnjettir un mât, une chè- 
vre, ete. avec des haubans, 
| HAUBERGEON (hô-bèr-jon), +. m. Petit haubert, 
| || Proverhe, Maille à maille se fait le haubergeon, 
C'est-à-dire en travaillant constamment, mais peu 
à pou, on mène à bout un travail. 

== MIST, XIV s. Armez de cotes à leurs tailles Et 
de bons auberjons à mailles, pu caxGx, halsberga, 








en fichant le havet en plates ou en haubergeon, 
FROISS, 1,1, 136, |} xvie s. Gargantua} vouloit que 
maille à maille on fist les haubergeons, hat. 
Garg.1, M. 

— ETYM. Maubert, - 

! HAUBERT (hô-hèr; le t ne se prononce et ne se 
lie jamais : un hôgbèr à l'épreuve; au pluriel, T's ne 
se lie pas : des hô-bèr à l'épreuve; copendant plu- 
sieurs Ja lient : des hôhàr-z à l'épreuve), s. m. Sorte 
d'ancienne cuirassa. || Cotte de mailles à manches 
et gorgerin que portaient autrefois quelques sei- 
gneurs, || Fief de baubert, le plus noble fef après 
ceux da dignité et immédiatement au-dessous des 
baronies, Depuis qu'il n'y a plus ni fief ni han- 
bert; qu'affranchis, s'en ut, de l'antique ser- 
Vitude, nous travaillons pour nous quand l'impôt 


. Ancien | est payé, nous ne saurions chômer qu'à nos pro- 
À rò- | pres dépens, p. L. coun, Pétition pour les villageois 
la hâtille à | gwon empêche de danser. 


— NIST. xs. Halborz vestus, alquanz [quelques] 


4 HAULÉE (hô-lée), s. 
plus grand que Ja bastide 

4 HAUSE (hô-z'), s. f. Voy. HANSE 2. 

HAUSSE (hô-s'}, s. (114 Ce qui sert à haussor, 
Mettre une hausse à des chaussures, |} %° Terme d'ar- 
tillerie, Espèce de targette graduée , adaptée à la cu- 
insse d'un canon, et qui, se haussant où se baissant 
À volonté, sort À donner plus où moins de portée à 
la pièoe.- Nous avions donné 13 millimètres ile 
hausse. (| Il y a aussi des fusils, des carabines à 
hausse. || La partio inférieure de cheque fasque 
d'un affût, lorsque ces finsques se composent de 
doux pièces d'assemblage. || 3} Terme rural, Partie 
d'une ruche qui est composée dè pen pièces 
superposées les unes aux autres, [| 4* Terme de lu- 
thier, Petite pièce de bois qui se place à la poi- 
gnée de l'archet, sous l'attache des crins, pour 
les éloigner de la baguette. || Terme de teintu- 
rier et K” brasseur. Cercle que l'on place immé- 
diatement sur le fond de la chaudière, || Petite 
pièce que le fondeur en caractères ajuste an man- 
che à fondre, pour faire certaines lettres plus hautes 
que les autres. || 8* Seconde assiso d'an fourneau à 
réverbère. || 6 Terme d'imprimerie, Papier que 
l'on colle sur le tympan, aux endroits où il faut 
renforcer la pression, afin que l'impression vienne 
également. || ?° Terme de finance, Mouvement d'aug- 
mentation de valeur dans le cours soit des effets 

| publics, soit des denrées et marchandises. Les fonds 
sont en hausse. Les banquiers spéculent sur ta 
hausse et sur la laisse. Jl s'est enrichi à la hausse, 
J'aime mieux lui parler de la hausse de nos fonds 
publics, qui est incroyable depuis que le nouveau 
contrôleur général est en place, D'ALEMN. Leti, qu 
roi de Pr. 27 mai 4775. || Jouer À la hausse, parier 
avec quelqu'un que des offets publics où autres va- 
leurs, cotés maintenant à la bourse à tel cours, 2u- 
ront un prix plus élevé à certaine époque détermi- 
née; le joueur à la huusse perd, s'il y a baisse, une 
somme relative à eelle qu'il eût gagnée dans l'hy- 
hèse contraire; c'est ce qu'on nomme différence. 
118" Anciennement. Enchère. Je mettrai ma bausse 
tout d'un coup quand il s'agira d'adjudication, menz- 
cer, [9 S. f. pl. Planches mobiles que l'on super- 
pose sur les vannes pour hausser le nivéau des eaux, 

— MIST. xvr s. Le seigneur lailli, lieutenant ou 
sergent, peut recevoir autant de hauces et ronchores 
qu'on lui offre jusques au pouce de la chandelle, 
Coust. génér, t. I, p. 948, 

— ETYM. Voy, HAUSSEN. 

HAUSSÉ, FE (hô-sé-sée), part. passé de hausser. 
Rendu plus haut. Un mur haussé de trois pieds. 
|| Élevé, porté en haut, Je vis de votre amant la visière 
haussée, Market, Sophon. ty, 4. Trois fois sur Pé- 


f. Terme de pêche. Filet 


pucele au serf rendue, la Rose, ||] xv° s, Quand il avoit lancé et il pouvoit sacher | lion toas ces monstres horribles Virent l'Ossa haussé 


par leurseffortspénibles, maL rik. Génie de Férg Géorg. 
à {Terme de blason qui se dit du chevron et de la fasce, 
| quand ils sont placés plus haut qu'à l'ordinaire. 

+ HAUSSERECQUER (hô-s0-bé-ké), r, a. Vieux 
mot qui signifiait se moquer. Mépriser la vierge Wa- 
rie, haussehequer les saints, Statuts synodanx de N. le 
Gourernenr, eique de St-Malo, titre 24 (en 4618), 

— MIST. xvr s. Et desormais le colosse pipeur 
Pour sa hauteur ne fait seulement peur Qu'am sim- 
ple sot, ct pon à l'homme sage, Qui haussebeque 
et mesprise l'ouvrage, RONS. 0bi, 

— ÉTYM, Anc. subst. hansse-bec, moquerie, pro- 
prement action de hausser le bec on signe de mo- 
querie. 

HAUSSE-COL (hô-se-kol), s. m. |] 4 Autrefois 
gramle pièce de fer qui couvrait la paitrine et les 
épaules des officiers d'infanterie et qui les dè- 
fendait contre toutes sortes d'armes. M. de Bris- 
sac me fit remarquer un hausse-col, sur lequel 
la fgure du jacobin qui tua Henri IT était gra- 
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ment. Hausser le coude, boire beaucoup, Adieu, 
quand vous voudrez, nous hausserons le coude ; Si 
Je vous y tenais, nous boirions à ravir, BOURSAULT, 
Fabl. d'Ésope, 1, 6. || On dit dans le mème sen 
hausser la gourde, hausser le gobelet; et, populai- 
rement, bausser lo temps, locution qui vient peut- 
ètre de ce qu'on dit : le temps est haut, pour si- 
guifer : les nuages sont hauts, il n'y a pas menace 
de pluie, de sorte que buusser le temps signifierait 
rendre le temps beau, gai, en buvant. |} Terme de 
chasse. Hausser le nez à son limier, lui faire 
rapprocher une vieille voie. || 8° Terme de ma- 
rine, Hauster un vaisseau, s'en approchar añn de 
le reconnaitre. On dit da mème : hausser une 
ctte, un phare, ete. |} Cette locution vient de ce 
qu'en approchant d'un vaisseau, d'une côle, on 
semble hausser ces objets qui de moment en mo- 
ment paraissent plus grands. || 4 Terme de po- 
tier. Hausser un plat, une assiette, étendre la 
matière du centre à la circanférence. || Terme d'or- 
févrerie. Elargir une pièce en lui donnant de Iw pro- 
fondeur, || 5° Fig, Augmenter. Plus vous me faites 
voir d'amour et de mérite, Plus vous hausses le prix 
des trésors que je quitte, coax. Jois. d'or, tii, 3, 
Le paysan [en Angleterre) n'a point les pieds meur- 
tris par des sabots, il mange du pain blanc, it est 
bien vêtu, il ne craint point d'augmenter le nombre 
de ses bestiaux, ni de couvrir so toit de tuiles, de 
pour que l'an ne hausse ses impôts l'année d'après, 
voir. Did. phil. Gouvernement anglais. La com- 
pagnie, ayant rempli cel engagement, haussa son 
dividende À sept, et ensuite à huit, mavxat, Hist. 
phil. m, 39. || Hausser la monnaie, le prix des mon- 
haies, en augmenter La valeur nurméraire. Il [Pierre 
le Grand] avait été réduit à la mauvaiso ressourco 
de hausser les monnaies; remède qui ne guérit ja- 
mais les maux d'un État, vocr. Charles XII, 8. 
l] © Rendre plus fort, en parlant de la voix, Mais 
à peine il revit, qu'elle, haussant la voix : Je n'ai 
pas résolu de mourir à ton choix, Dit-elle..… con. 
Théod. v, 8, Je n'ai qu'à faire un pas et hausser la 
le... 10. Tite et Bérén. un, 4. Contre qui astu 
nussé la voir et élevé tes yeux insolents? sacr, 
Bible, lsaie, xxxvi, 23. A quelques moments 
haussant un pou la voix: Dans Thèbes, reprit-elle, 
on conte qu'autrefols.…, La FONT. Filles de Minde. 
Sans éveiller d'écho sonore, J'ai haussé ma voix Fai- 
ble encore, v. HUGO, Odes, tt, 40. || 7° Terms de mu- 
sique. Faire que les sons rendus soient plus aigus, 
en pàrlant d'instruments. Hausser une guitare. 
|| Hausser lo diaj ii prendre pour note du dia- 
pason une note élevée. || Hausser lo ton d'un 
morceau de musique. || Fig. Hausser le ton, pren- 
dre un ton de commandement, de menace, éle- 
ver ses prétentions, Cette manire de commander 
avec douceur et aveo fermeté, et de répondre en 
peu de paroles sans hausser le tOn, MAINTENON, Lett. 
à Mme de. 30 sept, 1693. || 8° Fig. Donner plus de 
force, en parlant du cœur, du courage. Cette place 
lui a bien haussé le cœur. |% V. n. Devenir plus 
haut, plus élevé, La rivière a haussé. || Avoir une 
épaule qui hausse, avoir une épaule plus haute que 
l'autre, || Terme de marine. La terre hausse, ke na- 
vire hausse, nous nous rapprochons de la terre, de 
tel navire. || Fig. et familièrement, Haussor d'un 
cran, augmenter d'une petite quantité, Son erédit 
n'a pas haussé d'un cran. || Fig. Prendre une valeur 
plus grande. Les prix ont haussé. La rente continue 
À hausser, On se plaignait que tous les acheteurs al- 
laient à eux, et qu'ils faisaient hausser le prix du 
grain, RAYRAL, Mist. phil, nr, 4. || Fig, Hausser d'un 
ton, prendre un ton de supériorité, de menace. 
Il 46" So hausser, v. réfl. Se rendre plus grand. Se 
bausser sur la pointe du pied.{| Fig. C'est un homme 
qui ne se hausse ni pe se baisse, c'est un homme 
tranquille qui ne s'émeut pas facilement, || Fig. Sa 
hausser, tâcher de paraître avoir plus de mérite, 
plus de crédit, ete, qu'on n'a. {| 11° Être haussé. 
Cela se baisse et se bausse à volonté, || Le temps se 
hausse, il s'élève, il s'éclaircit. |] Fig. Arriver au 
point de. Nos pères sur ce point étaient gens bien 
sensés, Qui disaient qu'une femme en sait toujours 
assez, Quand la capacité de son esprit se hausse À 
connaître un pourpoint d'avec un baut-de-chausse, 
Mo. Femmes sav. n, 7. 

— MIST. xn* s, Li emporore en hauce le menton, 
Ronce. p. 42. |] xut s. Or entendés come grans do- 
mages ce fu, quant il ne furent avec aus [eux] 
ajousté ; tousjors mais en fust crestionté haucie, 
viten, c. L'une se hauce, et ses voisines Se tien- 

ment vers la terre enclines, la Rose, 8781, Por ce nè 
femore pas, quant li uns vaurra [voudra] baucier se 
[sa] meson, qu'ilué le [la} hauce et que cascuns n'ait 
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vée, ARTZ, 11, 420. Le maréchal de Grammont 
installait ces colonels en leur donnant un hausse- 
col doré, vott. Louis XIV, 29. || 4 Aujourd'hui, 
petite plaque dorée, en forme de croissant, que les 
officiers d'infanterie portent au-dessous du cou lors- 
qu'ils sont de service. Pour toutes les armes qui 
s'en servent, le hausse-col est en cuivre doré; mais 
par exception il porte au milieu un ornement ar- 
gen té dans quelques corps dont l'épaulette est 

, LEGOARANT. || 3° Espòoo de colibri, de four- 
milier, de guòpier, d'alouette, de merle et de pie. 
|| Au plur. Des hausse-cols, L'Académie écrit ainsi; 
mais on pourrait écrire aussi des bi 

— HIST. xv* s. Il estoit armé d'une petite 
ronde et avoit la visiere couverte et armie d'un 
petit haussecol de maille d'acier, OL. DE LA MANCHE, 
Mém. liv. 1, p. 299, dans LACUANB. || xvi* a. Elle sa 
vint jetter à genoux devant son cspoux qui n'avoit 
encores que le hausso-cou et le corselet, et le de= 
sarma par ses prieres, D'aun. Hist. u, 50, Sa troupe 
le trouva abatu sous son cheval mort, ot les espies 
qui lui cherchoient le deffaut du hausse-pol, 10, ib. 
m, 301. 

— ÉTYM. Hausser, col. 

HAUSSEMENT (hô-se-man)}, #. m. |) 1° Action de 
hausser, d'élever quelque chose. Le haussement 
d'un mur. || Un haussement d'épaules, mouvement 
qu'on fait par dédain ou par mépris. || 4° Fig. Le 
haussement des monnaies, augmentation de leur 
valeur numéraire. La banque était épuisbo; ca 
baussemont de la valeur numéraire des espèces 
acheva de la décrier, vout. Diet. phil. Banque. 
|i Haussement du prix des denrées, enchérissement. 
(18 Le haussement de la voix, action de parler 
d'une voix plus forte. 

— MIST. xvi* s. ….Taschor à rendre lo salaire des 
serviteurs le plus petit qu'on pourra, pour ls con- 
sequence du haussement tous-jours prejudiciable au 
mesnager, O. DE SERRES, 44, 

— ÉTYM. Hauster. 

+ HAUSSE-PIED (hô-se-pié}, s. m. || 4° Ce qui 
sert à hausser le pied, ce qui aide, soutient, élève, 
|] Fig. J'ousse été bien aise de pouvoir pénétrer si 
cette proposition n'était pas le hausse-pied de quel- 
que négociation souterraine, RETZ, Mém. t. 1t, liv. 3, 
p- 247, dans Lacomnt. || 2 En un sens opposé, ce 
qui talt lever le pied, ce qui attaque, renverse, Nous 
rêsolðdmes de donner au Mazarin ce que M. de 
Bouillon appelait un hausso-pied, c'est-à-dire de 
l'attaquer encore personnellement, RETZ, m, 373, 
|| 8* Terme de chasse. Sorte de piêge à nœud cou- 
lant pour prendre le loup et d'autres animaux nui- 
sibles. [| € Terme de fauconnerie. Nom qu'on donne 
à l'oiseau qui attaque Le premier un héron dans son 
vol. || Sorte de sacré, oiseau qui a souvent une patte 
en l'air. |] Au plur, Des hausse-pied où piods, 

— HiST. svi" s, Cela leur fut comme un haulsepied 
et montoir pour parvenir à grands grades et à bien 
grands biens, st-sutaex, Mesl. hist. p. 306, dans 
LACUNNE. 

— ÊTYM. Hausser, pied. 

+ HAUSSE-QUEUE (hô-se-keuc), s. m. {| 1° Barge- 
rounetie ou lavandière, On dit aussi bochoqueue. 
112 Coquille univalve. || Au plur. Des hausse-queue 
ou queues. 

HAUSSER (hô-sé), v. a. ||i” Rendre plus haut. 
Hausser un mur, une maison. Je ne doute pas que, 
si quelque capitaine des grands grouadiers lit ja- 
mais cot ouvrage, il ne hausse de deux grands 
pieds au moins les bonnets de sa troupe, voir, 
Micromégas, ch. 5, || 3" Lever en haut. Hausser le 
bras. 1) bausse la visière de son casque, Je saute à 
has du lit, je cours à la fenêtre, J'ouvre ot hausse 
la vue, et ne vois rien paraître, SACAN, Be ‘es, 
Alcidor, t, 1. Pour se corriger d'un défaut qu'il avait 
contracté par une mauvaise habitude, qui était de 
hausser continuellement les épaules, il [Démos- 
thène] s’exerçait debout dans une espèce de tribune 
fort étroite où pendait une balicharde, afin que, 
sidans la chaleur de l'action ce mouvement venait 
à lui échapper, la pointe de cette hallebarde lui ser- 
vit d'avertissement et de punition, ROLLIN, Mist. 
anc. Our, t, v, p, 534, dans PouoEns. || Hauser 
les épaules, les lever en signe de dédain, de mé- 
p Vous, qui me prétendez faire passer pour sot, 

me haussant l'épaule ot faisant la grimace, wor. 
Éc. des femmes, 1v, 2. Le roi le vit |Cavalier, un des 
chefs des protestants révoltés dans les Cévennes], et 
haussa les épaules, vott. Louis XIV, 36,]| On dit 
dans le mème sens: hausser le dos. Pourquoi baus- 
ser le dos? est-ce qu'on parle en fat? wor. Éc. des 
femmes, tv, 2. |[Ou dit aussi quelquefois : hausser 
les épaules de pitié, de mépris. || Fig. et familière 
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sə goutiere par devers soi, BEAUM. XXIV, 29, Et 
vraiement, fisi le chevalior, vous le comparrez [paie- 
rez], et jors il bauga sa potence et feri le juif les 
Foye [lez l'ouie, près l'oreille], sxy. 188, Hom 
vrais est cil qui tient le mi entre celui qui use ven 
tance et monstre qu'il face grans choses et se bauce 
plus qu'il ne doit, et entre celui qui se desprise et hu- 
milie, Baen. LATINE, Trésor, p. 391. || xrv* s. Il vente 
d'un froi vent qui à haucier s'est pris, Et il piuet 
malement en accroissant tous dis, Guesel, 48235. 
|| xv*s. Adonc l'autre hausse et de bon poing charge 
sur le visage de sa compagne, LOUIS Xi, Noup. €. 
Haussez [remonte d'un cran à la crémaillère] cs 
pot, de par Dieu! — Eh bien! dit-elle, je le haus- 
semi fenchorirail, je le mets à sept sols; est-es 
asser ? aD. ib, sevii, |] xvi" s, Pour avoir baulsé 
Ja main ou baissé la teste, mowr. 1, 49. JÌ meit des 
cailloux dans cette cruche Jusques à ce qu'il eust 
faict haulser l'huile plus prez du bord, 19. 11, 478 
Ayant jes babitans haulsé et bien remparé les mu- 
Tailles... AMYOT, Cam. 3. Le lac commencea à s'em- 
fer et so hauler à vue d'œil, 10, Cam. 5. Comme 
l'un hauisait une hache pour luy en donner sur la 
teste, 19. ib. 47. Le vent haulsa la mer par telle 
violence, que... 1D. Sertor. 40. 11 se voulut lever de 
là; car le cœur luy haulsoit, et cammencoit à s'as- 
mouvoir et attrister jusqu'aux larmes, CARLON, 1, 
14. Ce grand capitaine eut pour lieutenant à sa com- 
ie de cent hommes d'armes Dom Diego de 
Quiñones, qui Jui haussa bien la main {l'assista} en 
ses combats et victoires, et de vray luy fut bon ot 
hrare lieutenant, BRANT. Cap. estr. t.1, p. 402, 
dans LACURNE. 

— RTYN. Picard, se heucher; provenc. alsar, au- 
sar; . alzar: ital. alzare, d'un verbe bas-lat, 
fctif altiare, de aitus, baut (voy. MAUT). 
t HAUSSET (bô-sè}, s. m. Pièce de 





qui sert 
à retenir le chevalet des couteliers, 

— ÉTYM. Hausser. 

+ HAUSSIER (hô-sié), +. m, Terme de bourse 
Spéculateur qui joue à la hausse sur les fonds pu- 
blies, qui chercho à en faire hausser le cours, 

= ÉTYM. Hausse. 

MAUSSIÈRE (hô-siè-r"}, s. f. || i* Terme de ma- 
rine. Cordage commis aveo des torons au nombre 
de trois ou quatre. || On dit aussi aussière, et, par 
corruption, hansière. Les câbles de son avant rom 
pirent; et, comme il [le vaisseau] n'était plus retenu 
que par une seule hansière, il fut jeté sur les ro- 
chers à une demi-encäblure du rivage, BERN, bE 
ST-P. Paul et Virg. || 4 Terme de pêche, Se dit, en 
Provence, d'une bordure de filet que l'on attache au 
bout des filets déliés, 

— ÈTYN. Angl. hatéser, haussière. Le français 
vient-il de l'anglais, ou plutòt l'anglais ne vient-il 
pas du français, formé de hausser, dérivation qui 

ut convenir à tout cordage? 

+ HAUSSOIR (hô-soir), s. m. ou HAUSSOIRE 
(hò-soi-r')}, s. f. Clôture mobile d'une écluse. On re- 
lève le haussoir pour laisser travailler le moulin, 

— ÊTYM. Hausser. 

+ HAUSTELLÉ, ÉE (hô-stil-lé, lée), adj. Terme 
de zoologie, Muni d'un haustellum, ou suçoir. 
MS. m. pl. Les haustellés, insectes de la famille 
des haustelies, 

— ÉTYM. Haustellum. 

+ HAUSTELLES (hò-stè-l'), s. m. pl. Terme de 
zoologie. Famille d'insectes diptères dans laquelle 
sont rangés ceux qui ont un haustellum ou suçoir 
salllant. 

+ HAUSTELLUM (hò-stèl-lom'), £. m. Terme de 
zoologie. Nom scienti iyun suçoir chez les insectes. 

— ÈTYN. Lat. hawstellum, diminutif de haustrum, 
pompe, da haurire, puiser. A 

HAUT, AUTE (hô, hô-t'), adj. || 1° Qui a une 
étendue considérable depuis un point inférieur juse 
qu'à un point supérieur. || 3° Qui est situé au-des- 
sus, en partant de choses les unes par rapport aux 
autres. || 8° Qui s'élève haut. |! 4° Qui est à un ni- 
veau supérieur, en parlant des cours d'eau ou des 
régions. |} 6* Qui est relevé, dressé, |} 6° Profond. 
[17° Terme de musique, Aigu, élevé. || 8° Retentis- 
sant, qui s'entend au loin, en parlant de la voix. 
119 Qui a de l'éclat, en parlant des couleurs. 
1140" Éloigné dans le temps. || 14° I se dit des per- 
sonnes qui oecupent les premiers rangs dans la so- 
ciété. [| {3° Grand, excellent, distingué dans son 
genre. |} 43 Ardu à comprendre, à saisir. {| 16° Qui 
a de l'élévation morale et de La fierté. ||45* En 
mauvaise part, excessif en son genre. {| 46° [l se dit 
des cartes qui ont la plus de valeur, |] 47° 11 se dit 
des prix. (48° S. m, Élévation, hauteur. || 19 Mon- 
tagne, éminence, || 30° Le faite, le sommet, la 
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rtie supérieure. || 2i* Le haut du jour. || ar Lo 

ut, la partie supérieure de ta ville. || 38° Lo haut 
et le bas, || 36° Dans la musique, les notes élevées. 
1126" Adv. Dans la partie la plus haute. [| 26* Haut, on 
termes de manége. || 27° Haut le pied. [48° À un 
rang élevé, à un point élevé. |j 29° Dans les temps 
peus 1190 En termes de musique, dans un ton 

ut. [84° À haute voix. {| 8% Termo de jeux. Cou- 
per baut. || 38° Monter haut, s'élever à une dépense 
considérable, || 34° En haut, || 35° D'en haut, || 36° En 
haut de. || 87* Lä-haut. {| 38° Ici-haut || 39° Par on 
haut. || 40° Par haut. || 41° Par haut et par bas, 

4° Qui a une étendue considérable depuis un point 
inférieur jusqu'à un point supérieur. Un haut chochor. 
Cet homme est haut de six pieds. J'espère que vous 
mettrez notre taille [Voiture était très-petit) en hon- 
neur ; ce sera elle désormais qui sera estimée la riche, 
et vous nous relèverez par-<lessus ceux qui se croient 
plus hauts que nous, vorr, Let. b3. Le cheval étant 
aussi baut de jatubes qu'il [Ragotin} en était court, 
scana. Rom. com. 1, 49, Ces hautes montagnes dont 
la cime, au-dessus des nues et des tempêtes, trouve 
x sérénité dans sa hauteur et no perd aucun rayon 
de la lumière qui l'environne, Boss. Henri de 
Bourbon. Un fourbe cependant, assez haut de cor- 
sage, Boil. Sat, xt. La ville de Syracuse était deye- 
nue un désert, où l'herbe était crue si haute que 
les chevaux y paissaient, nocux, Hist. anc. OEue. 
t v, p.329, dans roucens, On voit ces hauts rem- 
parts élevés par Cyrus, voir, Seythes, dv, 2, I 
croyait de sa cime [d'une montagne) er la 
campagne Et voir flotter aux vents les drapeaux 
bourguignons; Mais en vain il franchit une im- 
mense étendue, Toujours un mont plus haut vient 
arrêler sa vue, Massox, Helv. i || Haut dais, 
voy. pasis. || Haute futaie, voy, FUTAIE. || Arbres à 
haute tige, voy. Tice. || Haute bruyère, espèce de 
bruyère à haute tige dont on fait des balais. 
Il Haut cru, expression employée anciennement 
dans le sens de haut lieu, haut pâturage, Bœufs de 
haut cru, se disait des bœufs destinés au travail ou 
manifestant peu d'aptitude à un engraissement pré 
coce, parce qu'ils élaient supposés devoir se trouver 
exclusivement dans les contrées élevées ou montueu- 
ses. |} Terme de l'Écriture sainte, Les hauts lieux, 
montagnes ou collines où l'on sacrifiait à Baal, Jéhu 
sur les hauts lieux enfin osant offrir Un téméraire 
encens que Dieu ne peut souffrir, Rac. Athal. 1u, 
6.|ITerme de marine. Ce båtiment est haut de 
bord, son bord est fort élevé au-dessus de l'eau, 
Bâtiment de haut bord, anciennement tout bâtiment 
qui naviguait au long cours, aujourd'hui les vais- 
seaux de ligne seulement, par opposition à bâti- 
ments de bas bord (locution qui n'est pas usitée), 
les galères, galiotes, brigantins, frégates et tous les 
navires latins, || 4° Qui est situé au-dessus, en par- 
lant de choses les unes par rapport aux autres. Le 
plus haut étage d'une maison, Les hautes voiles 
d'un vaisseau. Les hautes régions de l'air, Au plus 
baut degré. Le cavalier monta avec la dame par un 
grand escalier dans une salle baute, scanaon, Rom, 


com. 1, #. || Le temps est haut, les n sont éle- 
vås, de sorte qu'il n'y a pas à craindre ta pluie, 
ILLe haut bout d'une chambre, d'une table, la 


place la plus honorable, qu'autrefois ca 
bout était en efet plus élevé que l'autre et le plus 
éloigné de la porte. Le czar s'assit dans le fau- 
teuil du baut bout, le régent dans l'autre, 57-814, 
487, 440. |j Les hautes latitudes, les latitudes qui 
s'avancent vors le pôle, s'éloignent de l' teur, 
ainsi dites à cause de l'opinion ancienne qui repré- 
sentait le nord comme plus élevé que le midi, 
|i Haut, se dit aussi de la différence de niveau entre 
des lieux qui dominent et une partie plus basse, 
plaine ‘où autre, Ja ville haute, Là ils s'arrètent 
et se resserrent; Français et lialiens, tous défen- 
‘ent avec acharnement les issues hautes de la 
ville, et Les Russes, enfin rebutés, reculent etse con- 
centrent sur la route de Kalougba, séGuR, Hist. de 
Nap. ix, 2.119 Qui s'élève haut. Oiseaux de haut 
vol, L'aigle a le vol très-haut. || Fig. Prendre un vol 
trop haut, s'élever plus haut qu'on ne doit, faire 
plus de dépense qu'on ne peut. || Terme de faucon- 
nerie. Haut vol ou haute volerie, chasse du faucon 
sur les hérons, les grues, etc. || 4" Qui est à un ni- 
veau supérieur, en parlant des cours d'eau ou des 
régions consutérées par rapport au niveau de la mer. 
La baute Allemagne. La haute to. I} part tous 
les ans de la ville de Maroc, capitale de l'Etat, une 
caravane, qui va chercher de l'or dans la haute 
Guinée, Baywal, ist, phil. xt, 8.|| Le haut alle- 
mand, dialecte allemand pa originairement dans 
le sud de l'Allemagne et devenu la langue littéraire 
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de ce pays. || Haut allemand, se dit quelquefois 
comme allemand pour chose inintelligible, Mes 
heures Qui, depuis cinquante ans dites journelle- 
ment, Ne sont encor pour moi que du haut alle- 
mand, mot. le Dép. u, 7.||Lea hautes Pyrénées, 
les hautes Alpes, partie centrale de la chaîne, celle 
qui est la plus éloignée do la mer. || Quand ces 
expressions deviennent un nom de département, 
on met une majuscule à baut et un trait d'union. 
Les Hautes-Pyrénées, les Hautes-Alpes, || Le haut 
Rhin, la haute Garonne, la baute Loire, la haute 
Marne, etc. la partie de ces cours d’eau qui est du 
côté dela source. || Quand ces expressions devien- 
nent un nom de département, on met une majuscule 
à baut et un trait d'union, La Haute-Marne. Le préfet 
du Haut-Rhin, ete. || La haute Seine, toute la partio 
de la Seine qui est au-dessus de Paris jusqu'à la 
source, par opposition à basse Seine, qui désigne le 
cours dé la Seine depuis Paris jusqu'à la mer, 
IL 8° Qui est relevé, dressé. Marcher la tête haute, 
Courir sur son adversaire l'épée haute. Ce cheval 
porte la tête haute, Is s'avancent au son des trom- 
ttes altières, Ils portent l'arme haute, ils baissent 
bannières, Et passent sous les youx de leur fer 
souverain, Masson, Helvét, vint. Et de ses escadrons 
la formidable masse S'ébranle l'arme haute et vole 
sur sa trace, 1D. d. |] Fig. IL peut aller partout la 
tête haute, le front haut, se montrer partout sans 
rieh craindre, || Haut à la main, qui lève la main, 
qui frappe pour se faire obéir; et fig. Être haut à 
la main, étre arrogant, hautain. Que leur auto- 
ritė désnesurée les avait rendus si hauts à la main 
et si présomptueux, qu'il n'y avait loi ni magistrat 
qu'ils n'eussent la hardiesse de fouler aux piods, 
watu. le XXII liv. de Tite Live, ch. 46. || Terme 
de manége, Tenir la bride haute, la tenir courte, 
|] Fig. Tenir la bride haute à un jeune homme, lui 
laisser peu de liberté, || On dit dans le mème sens : 
Tenir la main baute à quelqu'un, ne lui rien pas- 
ser. Je tiens qu'il faut un peu lui tenir la main 
haute, Afin que son esprit reconnaisse sa faute, 
TRISTAN, M. de Chrispe, 1v, 1. La grammaire qui 
sait régenter jusqu'aux rois, Et les fait, la main 
haute, obéir à ses lois, mor. Fem. sav. 11, 6. || Te- 
nir la main haute dans une affaire, se rendre diffi- 
cile sur les conditions. || Avoir la haute main dans 
une affaire, dans une société, y dominer, Le sens 
est différent suivant que haute est devant ou après 
main. (| Terme de blason, Épés haute, épée droite. 
{| Terme de botanique, Radicule haute, radieule 
tournée vers le sommet du fruit, || Terme de chasse, 
Hautes erres, voies du relevé du corf. |] Un cerf va 
de hautes erres quand il y a plusieurs heures 
qu'il est passé. || 6* Profond. L'eau est fort baute en 
tel endroit. |] Dont l'eau est plus élevée, qui a plus 
d'eau qu'à l'ordinaire, Les eaux sont hautes. La ri- 
vière est haute, || La marée, la mer est haute, se 
dit de ta marée quand elle est à son plus haut 
int. {| Hautes marées, se dit de marées plus 
rtes que les autres. Nous sommes à l'époque des 
hautes marées. {| La baute mer, la pleine mer, la 
mer loin du rivage. ||La mer est baute, signifie 
aussi la mer est agitée, C'est-à-dire que les vagues 
y ont beaucoup de hauteur. Alors, la tompéte était 
haute, Nous combattimes côte à côte, Tous deux, 
moi barque, toi vaisseau, v. BUGO, Feuilles d'aut, 9, 
117" Torme de musique. Éleré, aigu, Ton haut. Sons 
bauts. || Haut, se dit des instruments dans le 
même sens. Cotte flüte est trop haute, olle est plus 
haute que l'instrument qui donne le la ou que le 
diapason; on l'accordo en allongeant ou raccour- 
cissant le corps de pompe. On dit de même: La chan 
terelle de votre violon est trop haute, trop haute 
d'un quart de ton. || Fig. et familièrement, Prendre 
le haut ton, le prendre d'un ton haut, sur un ton 
haut, sur le haut tòn, prendre un ton fier, mena- 
çant, arrogant. Quoi | fallait-il fulminer et le pren 
dre d'un ton si baut pour abattre si de chose? 
poss. la Vallière. || 8° Retentissani, qui s'entend 
au loin, en parlant de la voix, Avoir la voix haute, 
la parole trop haute. De hauts cris, Réciter à baute 
voix, Une montagne en mal d'enfant Jetait une 
clameur si haute... La PONT, Fabl, v, 10, L'armée 
à haute voix se déclare contre elle, Rac. Jphig. v, 6. 
Ìl Fig. et familièrement. Jeter, pousser les hauts 
cris, se récrier, se plaindre hautement, Cette mo- 
sure fit jeter los hauts cris. || On dit aussi : Crier les 
hauts cris. Je le trouvai criant les hauts cris, sev. 
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1j Avoir la parole haute, parler fièrement, Si nous 
avions l'esprit de nous faire valoir, Les femmes 
n'auraient point la parole si baute, mou. de Dép. 1v, 
4. Mon tre a très-souvent la parole si hauto, JI 
est si suffisant... pestOucN, Glor. 1v, 4. || On dit 
dans le méme sens : Être baut en parole; Avoir le 
verbe haut. || Faire haute profession de, avoir 
publiquement la prétention de. Ils ont trouvé 
le moyen de surprendre des esprits qui, dans 
toute autro matière, font une haute profession 
de ne se point laisser surprendre, mot. Tart. 
ar placet au roi. || Messe baute, opposition à 
messe basse, On dit plutôt : messe chantée ou grande 
messe. || 9° Terme de peinture et de teinture. Cou- 
leurs hautes, celles qui out de l'éclat, de la vivacité, 
comme lo rouge, le vermilion, le bleu, etc. || Dans 
le langage général. Être haut en couleur, avoir le 
teint très-coloré, Sa fille Cunégonde, âgéo de diz- 
sept ans, était haute en couleur, fraiche, grasse, 
voir, Cand. 1/40 Élaigné dans le temps. Une 
haute antiquité, une antiquité fort reculée, Le haut 
moyen àge, la partie du moyen âge la plus rap- 
prochée de l'invasion des barbares, || Le haut em- 
pire, voy. ENPRE 3. || Caréme haut, carême tardif, 
i ne commence qu'au mois de mars. Vous ne 
fes autre chose tous ces jours gras, et vous avez 
beau vous dépécher de vous divertir, vous n'en 
trouverez sitôt la fin; nous avons le carême 
bien haut, sv. 407. || Fig. Mettre le carême bien 
haut, exiger des choses difficiles. [| Mettre le carême 
bien haut, signifie aussi promettre des choses qui 
n'arriveront pas de longtemps. || Il nous donne le 
carème bien haut, il prend un long terme, il veut 
nous fairo bien attendre. || 14° Haut, se dit des per- 
sonnes qui cecupent les premiers rangs de la so- 
ciété. Très-haut et très-puissant prince, Trés-haute 
et très-puissante princesse, titres donnés dans les 
actes ét dans les monuments publics aux princes et 
aux princesses, Haut et puissant seigneur, Haute at 
puissante dame; Très-baut et très-puissant seigneur, 
Très-haute ot très-puissante dame, titres donnés 
aux grands seigneurs, aux personnes d'une qualité 
relevée. J'étais donc encore destiné à reudre ce 
devoir funèbre à très-haute et très-puissante prin- 
cesse Henriette-Anne d'Angleterre, princesse d'Or- 
Jéans, Boss. Duch, d'Orl. L'éloge que je fais au- 
jourd'hui de très-haut et très-puissant seigneur 
messire le Tellier, 1n. le Tellier. || Il so dit en 
parlant des bontés, de la bienveillance, de la pro- 
tection qui émanent des princes, des souverains. 
Une haute protection. L'hommage particulier que 
je mets à ses pieds [de Sa Majesté! pour les hautes 
bontés dont elle m’honore, burr. Min. t. vi, p. 164. 
{Le Dieu très-haut, ou, substantivement, le Très- 
Haut (avec deux majuscules), Dieu. Melchisédech, 
roi de Salem, offrant du pain et du vin, parce 
qu'il était prètre du Dieu trés-haut, saci, Bibie, 
Genèse, Xiv, 15. Comment est-il possible que Dieu 
connaisse oe qui se passe, et le Très-Haut a-t-il 
véritablement la connaissance de toutes choses? 
3d, ib. Pe. ixxi, 46, Le Très-Haut vous a vus d'un 
regard d'indulgence, c. Derav, Paria, 18, d. || En 
diplomatie. Les hautes puissuces contractantes, sa 
dit des princes souverains entre lesquels un traité 
se conclut. || Absolument. Hautes puissances, titre 
que prenaient les étais généraux des Provinces= 
Unies. || Les hautes classes, les chasses de la société 
qui tiennent le premier rang par leurs fonctions, 
par leurs richesses, par leur naissance. La baute 
magistrature. Le haut commerce. La haute bour- 
geoisie. {| La haute administration, les ministres et 
les hommes qui dirigent l'administration. || Haute 
pa voy. POLICE, || La chambre haute, la cham- 
bre des lonls dans je parlement anglais, et la 
chambre des pairs en France, sous le gouverne- 
ment de la restauration etde Louis-Philippe. || Haute 
cour s'est dit, sous la monarchic de Louis-Philippe, 
de Ja chambre des pairs érigée en tribunal; il s'est 
dit aussi d'un tribunal institué en 4848 pour juger 
les ministres et les complots contre VEtat |} An- 
ciennement. Haute justice, la juridiction d'un sei- 
gneur dont le juge pouvait connaltre de toutes 
causes, lant civiles que criminelles, excepté des 
cas royaux. || Seigneur haut justicier, seigneur au- 
quel appartenait cotte juridiction, Tout seigneur de 
ef haut justicier pouvait avoir dans son château 
picin exercice de la roligion réformée, vour. 
Louis XIV, 36. || L'exécuteur de la hauts justice, ou 


32. |j Familièrement, Nous n'avons jamais eu en-|le maitre des hautes œuvres, le bourreau || Haut 
semble une parole plus haute que l'autre, nous! se dit aussi de la naissance, en parlant de la no- 


n'avons jamais eu de querelle ensemble, Nous 
n'avons jamais ou une parole plus haute que 


| 


blesse, Une personne de haut parage. À des partis 
plus hauts ce beau fils doit prétendre, coan. Cid, 


l'autre au sujet de Mabumet, vost. Bababree, 1,8. Vanier le faux éclat de sè haule naissance 
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bott. Sar, v, Tout annonce à mes veux votre haute 
naissance, VOLT, Taner. im, #4. || Haut lieu, se dit 
aussi pour haut rang, baute noblesse, Aimer en 
trop haut lieu une dame hautaine, aéomen, Ép. 1e. 
I| En haut lieu, à la cour, chez le souverain, Cela 
a été dit en haut lieu. || 14 Grand, excellent, 
distingué dans son genre. De bautes fonctions, 
Parvonir aux plus hautes dignités. Haute for- 
tune. Haute estime. Haute réputation, Quoique 
je ne trouve pas dans mon esprit d'assez haute 
pace pour elle [une dame), jo la puis assurer que 
je l'y ai tenue toujours présente dans tout ce qui 
m'est arrivé, voir. Lett. 25. Don Rodrigue surtout 
na trait en son visage Qui d'un homme de cœur 
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classes, colles où l'on enseigne la rhétorique, la 
philosophie et les mathématiques spéciales, I| Le 
haut enseignement où enseignement supérieur, 
l'enseignement des facultés et du Collège de France. 
|| Haut style, langage rempli de termes nobles et 
d'expressions riches et magnifiques. Ouvrage écrit 
dans le haut style. || Ironiquement. Haut style, lan- 
gage ampoulé, guidé. Quel diable do jargon en- 
lends-je ici? voici bien du haut style, MOL. Pré. $. 
|} Haut comique, voy. comique. Tout cela est à la 
fois noble, intéressant et du haut comique, VOLT. 
Comin, Corn. Suite du Menteur, 1, 2. || Haut comi- 
que sa prend aussi, dans le langage familier, pour 
dire très-ridicule. De telles prétentions, avec si 
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pourvues] De neufs avirons et de måts, Bref, re. 
faites de baut en bas, SCARRON, Ving. v. Le voile 
fut déchiré de haut en bas, woss. Hist u, 6. || Fig, 
et familièrement, Regarder quelqu'un de haut 
en bas, le regarder avec un air de mépris. || On 
dit dans ls mème sens : Regarder queiqu'un du 
haut de sa grandeur. || Fig. Traiter quelqu'un du 
haut-en bas, de haut en bas (locution dérivée de la 
locution : regarder de haut en bas), le traiter avec 
mépris, arrogance. Ces dragons de vertu, ces bonnè 
tes diablesses… Qui, pour un petit tort qu'elles ne 
nous font pas, Prennent droit de traiter les gens du 
haut en bas, mo. Le. des femmes, 1v, 8. S'il est per- 
mis de traiter du haut en bas les incrédules, vour, 


ne soit la haute image, conx. Cid, 1, +. Cette haute | peu de mérite réel, c'était du haut comique. | Colim. 3. || Fig. Voir les choses de haut, embrasser 


vertu qui règne dans votre âme. in. fb, n, b, 
Nais parmi Les hauts faits sois-lui toujours fidèle, 








11 44° Qui a de l'élévation morale et de la fierté. 
Achille à qui la Grèce a donné cette marque D'a- 


an, ib. v, 7, Je veux une vengeance et plus haute | voir eu le courage aussi haut que les cieux, Main, 
el plus prompte, ipm, Méd. iv, b, Les bons esprits | v, 2, Loin d'en être abattu, son cœur en est plus | était de cotte société des amis de la vertu, dont le 
trouveront que vous avez fait un haut chef-d'œu- | haut, conx, Poly. it, 5. Sur leurs hauts sentiments | principe était la haine des Français, et le but, leur 
vrejo doctrine et de raisonnement en vos observa- | réglons plutôt les nôtres, 10, Mor. ni, 4. Ila Le bras | entière expulsion de l'Allemagne, séoun, fist. de 


hons, Li. Lett. ay 
ces hautes bontós, 1D. Cfuna, v, 3. Rome vous per- 
met cetle haute alliance, m. Nicom. 1, 2. Prenez-en 
aujounl'hui la marque la plus haute, im. b. M, 
2, Seigneur, c'est remporter une haute victoire 


log. Et je me rends, seigneur, à | fort, le cœur haut, mot, Am 


. 1, 1. Cet homme 


Île cardinal de Reiz) si fidèle aux particuliers, si | 


redoutable à l'État, d'un caractère si haut qu'on ne 
pouvait ni d'estimer, ni le craindre, ni l'aimer, ni 
le hair à demi, Boss. le Tellier, César avait le cou- 


Que dé rendre un amant capable de me croire, tD. | rage trop baut pour se laisser éblouir par un vil 
db. v, 2. Pour voir votre vertu dans son plus haut | intérêt, vextor, Rérol. rom. xn, p. 225, Ce langage 


eclat, 39, ib. v, t0, Sous un si haut appui [celui de | était trop haut, pour être entendu 
Rome}, nos rois humiliċs N'ont été que sujets sous | ordinaires, s1-Porx, Ess. Paris, 
Ft c'est ce que | dans roucexs, Non pas dans le fond que je craigne 


le nom d'alliés, 10. Sertor, 11, 4. 
vient rendro à la baute vaillance Dont je ne fais 
ici que trop d'expérience, L'andeur de voir... 1D. 
sb. lu, 2, Ce généreux exploit, ces nobles senti- 
ments, Méritent de ma part de hauts remerciments, 
1D. ib. v, 4. Elle a le cœur trop bas pour un si haut 
dessein, RoTa, Antig. 1v, 4, Haut crédit, 10. Bélis. 
v, 2. Il n'est pas toujours bon d'avoir un haut om- 
pioi, ta voxt, Fabi. 1,4. L'un [Turenne], dès qu'il 
parut dans les armées, donna une haute idée de sa 
valeur, boss. Louis de Bourbon. Cette élection di- 
vine {de David] avait un objet plus haut que celui 
qui parait d'abord, 10. Hist. u, 4. Dieu a mis quel- 
que chose en nous... qui peut se soumettre à s3 
souveraine puissance, s'abandonner à sa baute et 
incompréhensible sagesse, se confier en sè bonté, 
craindre sa justice, espéror son éternité, 1D. Duch. 
dl'Orl. Oui, sans doute, une ardeur si haute et si 
constante Vous proce: dans l'histoire une place 
éclatante, Rac. Alex, 1, 2, Les feux de ses regards, 
sa haute majesté Font connaître Alexandre, ib, ib. 
m, 3, Souvent avec prudence un outrage enduré 
Aux honneurs les plus hauts a servi de degré, 1, 
Esth, m, 4, Le bonbeur de le servir était, selon 
Jui, une assez haute récompense pour ceux qui le 
servaient, PEN. Tél. xvi. Pour les failles humains 
quelles hautes logons! vost, Sémiram. 1, t. Dès 
lors celte entreprise où jl s'était si témérairement 
engagé (l'expédition de Moscou], terminée heureu- 
sement et á force d'audace, sora le fruit d'uno 
haute combinaison; son imprudence sera sa gran- 
deur, secus, Hist, de Nap. vin, +. || Haut appareil, 





r les politiques 
ue, t m, p. 307, 


qu'elle t'aime; elle me parait avoir le cœur trop 
haut pour cela, MAnIvarx, Jeux de lam. et du 
has, 11, 2. Le mensonge wa point de si hauts 
sentiments, vort. OEdipe, 1, 5. I Qui annonce de 
l'élévation morale. Puis c'était une repartie haute 
et convenable qu'elle avait faite la veille à cette 

une telle, qui s'oubliait de temps en temps 
à cause qu'elle était riche, masivaux, Marianne, 
p Un mot : que dites-vous de notre nouvel 
hôte ?— Eh! mais... — 11 a vraiment la mine fière 
et haute, COLIN D'RARLEVILLE, Malice pour malice, 
n, 46.|[Ila le cœur haut et la fortune basse, se 
dit d'un homme pre mais fier, |] Orgueilleux, im- 
périeux, qui a de la hauteur. C'est une femme 
haute. Libre dans mes discours, peut-être un peu 
trop haut, cwavL. à Lafare. M. de Noailles et M, de 
Barbézieux étaient fort mal ensemble : tous deux 
bien avec le roi, tous deux hauts, tous deux gâtés, 
sT-SiM. 25, 35, Vous avez l'humeur haute, et c'est 
cette humeur-là dont il serait à propos que mon- 
sieur s'alarmât pour vous, MANIVAUX, Pays. parv. 
as part. || i5* En mauvaise part, excessif en son 
genre, lla fait une haute sottise, Haute effronterie, 
Ca combat pour votre âme est un nouveau supplice, 
S'il vous laisse obligée à demander justice, À té- 
moigner toujours ce haut ressentiment, Conx, Cid, 
v, 4. Par lui j'ai jeté Rome en haute jalousie, 19. 
Nicom. 1, 6. {| Haute trahison, se dit des erimos qui 
intéressent la sûreté de l'Etat. |]16* En parlant des 
cartes, Les hautes cartes, celles qui ont le plus de 
valeur, surtout les as et les figures. |] 17: Haut prix, 


grande magnificence. |] Terme de chirurgie. Haut | valeur très-élevée. Les denrées sont à très-haut prix. 
appareil, une des manières de faire l'opération de | |i Fig. Il met ses services à trés-haut prix. || Terme 
la taille, dans laquelle on ouvre la paroi abdomi- de commerce. Les cafés, les blés, les vins etc. sont 


nale au-dessus 
exige plusieurs instruments, {| De baut goût, très- 
épicé, Ce mets est de haut goût. Qu'il (l'enfant) ne 


| 


u pubis; ainsi dit parce qu'il | hauts, ils sont à haut prix. || L'argent est haul, c'est- 


à-dire on n'en trouve à emprunter qu'à un gros inté- 
råt. || Haute paye, voy. rave. |] 48° S, m. Haut, 


mange rien de haut goût qui l'excite à manger | élévation, hauteur. Cette maison a quinze mètres 
au delà de son besoin, et qui le dégoñte des ali- | de haut. Tomber du haut du toit. || Tomber de son 
ments plus convenablesà sa santé, rex, Édue. filles, | haut, tomber de toute sa hauteur, Si l'enfant tombe 
ch. 3. || C'est un cadet de haut appétit, voy, caber, | de son haut, il ne se cassera pas la jambe, 1. 1. Rovss, 


|i Terme de chasse, Chien de haat nez, 
l'odorat est excellent. j| Le haut mal, l'épilepsie, 
ainsi dit à cause de la gravité de cette affection, 
Fagon, sujet aux atteintes du haut mal, était un mé- 
chant sujet en termes de chirurgie, sr-sim, 99, b7, 
I] Haute pression, voy. PRESSION. || Une haute tem- 
péraiure, une grande chaleur. Le fer ne fond qu'à 
une haute température. || Familtérement. Emporter 
quelque chose de haute lutte, voy, LUTTE. || 19° Ardu 
à comprendre, à saisir. Ils répugnent à notre doc- 
trine, parce qu'elle leur semble trop haute, noss. 
a% sermon, Dim, de la passion, préambule, Rendez- 
vous attentifs; voici le meud; la matière est 
haute, et, quelque ordre qu'on y apporte, elle 
échappe si on ne la suit, 1p, 6* avert. 3, || Les hautes 
- sciences, Ja théologie, la philosophie et les mathé- 
matiques, || La haute géométrie, celle où Les démons- 
irations exigent l'emploi du calcul infinitésimal. Co 
qu'est Newton à la hauts géométrie, Montesquieu 
l'est à la haute politique, nonner, Ese. analyt. dme, 
ch, 49, || Dans los collèges et lycées. Les hautes 
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| 


ien dont | #m. 11. 1 Fig. et familièrement, Tomber de son 


haut, étre extrèment surpris d'une chose, Et ce qui 
ma vingt fois fait tomber de mon haut, C'est de 
vous voir au ciel élever des sornettes Que vous dè- 
savoueriez si vous Les aviez faites, OL. Femmes sat. 
19, 2. Mme Denis jouait Zaïre! Mme Denis compa- 


rés à Clairon ! je tombai de mon haut, MARMONTEL, | y 


Mém, vu. || On dit dans le même sens : Il a 
failli, il a pensé tomber de son haut, Je faillis tom- 
ber de mon laut à un compliment de cette nature, 
heyz, i, 76. 1] pensa tomber de son haut de voir... 
HASET, Gramm, 44, || Du haut en bas, de l'extrés 
mité supérieure à l'extrémité inférieure. Madame, 
et quelques-uns vous diront, au besoin, Quels dieux 
du haut en bas renversent les profanes, Coan. Nie 
com. ui, 2. I) [Razias] courut avec une fermeté ex- 
traordinaire à la muraille, et il se précipita lui-même 
courageusement du haut en bas, saci, Bible, Machab, 
di, Xiv, 43, Et je vous verrais pu du haut jusques en 
bas, Que toute votre pesu ne me tenterait pas, MOL, 
Tart, m, 3. [On dit aussi de haut eu bas. [Galùres 


| les choses dans toute leur étendue, saisir les rapports 
| et leurs conséquences, Yorck {général prusien] 
voyait de plus haut {que le reste des Prussiens]; i 


| Nap. xu, 6. |] Voir les choses de baut, signifie aussi 
n'en avoir que des idées générales. Le prince ne 
ps entrer dans ces détails, il voit les choses de 

ant. | Terme de charbonnier. Grand haut, le troi- 
sième lit dun fourneau, Petit baut, le quatrième 
at quelquefois le dornior lit. || Au plur. Torme de 
marine. Les hauts du navire, ce qui, du navire, est 
| au-dessus de la flottaison. |j 49° Montagne, émi- 
| nence, Sur un haut vers cet endroit Était leur in- 
| fanterie, moL. Amph, 1, 4. Le roi fit monter l'électeur 
de Bavière soul avec lui dans son chariot, ils se 
promenèrent fort dans les hauts de Marly, sr-s11. 
| 303, 200, Paul-Louis sur les hauts de Veretz fait des 
choses admirables, P, L. cour. Gazelle du village, 
n° 4. || Gagner au haut, gagner le haut, s'enfuir, se 
mettre en sûreté. Le galant aussitôt Tire ses grè- 
gues, gagne au haut, t4 roxt. Fabl, 15, 48.190" Le 
falte, le sommet, La partie supérieure. Le baut d'une 
tour, d'une montagne. Le haut du corps. Le haut 
d'un tableau, C'est quitter, c'est trahir les droits du 
diadéme Que sur le haut d'un trône être esclave 
moi-même, coax. Perth. 1, 4. Votre protecteur est 
celui qui monté au plus haut des cieux, sacı, Bible, 
Deurér. un, #6. Pendant qu'il [Charles Gustave de 
Suède) rassemble de nouvelles forces et médite de 
nouveaux carnages, Dieu tonne du plus haut des 
cieux; le redouté capitaine tombe au plus beau 
temps de sa vie, ét la Pologne est délivrée, boss. 
Anne de Gonz. Il entend les soupirs de l'humble 
qu'on outrage, Juge tous les morlels avec d'égales 
lois, Et du haut de son trône interroge les rois, 
nac. Esther, nt, 4. Pronds soin, du baut des cieus, 
d'une tète si chère, voir. Zaïre, v, 3, Tel qu'un roc 
suspendu menace, au haut d'un mont, La terre de 
sa chute et le ciel de son front, Masson, Helvet, m. 
|| Fig. vous mettre en pleine liberté De monter 
au plus baut de la félicité, coax. Perth, av, b, Jls 
allaient au plus haut de la perfection, 1p. Imit. 1,48. 
jl Fig. Du haut de son esprit, c'est-à-dire en s'attri- 
buant un esprit supérieur, Et les deux bras croisés, 
du haut de son esprit, I regarde en pitié tout ce que 
chacun dit, wot. Mis. u, $. Arsène, du plus haut de 
son esprit, contemple les hommes, LA Baur. 2 || Crier 
du haut de sa tête, crier aussi fort que l'on peut, Et 
cette autre personne bonnète Crierait tout du haut 
de sa tèta, LA roxr, Fabl. vin, 12, || Terme d'impri- 
merje, Haut de casse, voy. casse. || Le haut du paré, 
la partie la plus haute du pavé. || Fig. Tenir le baut 
du paré, être au premier rang: 14° Le haut du 
jour, de temps où le soleil est le plus haut, midi. 
Vous ne saurez pas qu'aves magnificence Le roi 
vient honorer Tempé de sa présence, Qu'il entra dans 
Larisse hier sur le haut du jour, Qu'à l'aise je le vis 
avec toute sa cour, wot, Mélic. 1, 3. |] 22* Le haut, ia 
partie supérieure de la ville à Genève où habitent les 





nouss. Conf. 1. (143 Fig. Le baut et le bas, ce qu'il 
a d'élevé et ce qu'il y a d'infime. Leéhristanisme 
a fait voir le haut et le bas de notreeœur, CHATEAUS. 
| Génie, 11, u1, 4. || Pur analogie, Le jeu a ses hauts 
let sos bas, Il faut du baut et du las dans lu vie, 
MoL. Fourb. 11, 4. N'admirez-vous pas comme 
cette vie est mêlée de haut et de bas, de blanc et de 
noir? vout. Leit. Damilanille, 47 (ëv. 41767, J| 1l y u 
du haut et du bas, des hauts et des bas dans Phu- 
meur, dans l'esprit, dans la conduite, dans les ou- 
vrages de cet homme, c'est-à-dire on y remarque 
de grandes inégalités. |j On dit dans le même sens : 
Avoir du haut et du bas, des hauts ot dos bas dans 
Thumeur, dans sa vie, dans sa fortune. || 34° Terme 
de musique. Le haut, les notes élevées, La voix de 
[ce chanteur est belle dans le haut. || 25° Adu, Huut, 
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gens riches. Il était, lui, uo garçon du haut, 4.3. * 


-OO Jle 


1994 HAU 


dans la partie la pius haute, Monter haut, Étre haut 
. Il demeure deux étages plus haut. À tous 
coups ils [ceux qui me bernaient) me perdaient de 
vue, et m'envoyaient plus haut que les aigles ne 
peuvent monter, vorr. Lei. 1x. |} I a été pendu haut 
et court, se disait d'un homme jugé et etėcuté en pou 
do tomps À m une justioe expéditive. ...Sous peine 
D'être pendu, d'être mis haut et court En un gidet..., 
La FONT. Belph. || Cheval monté bautou haut monté, 
cheval dont le irone est supporté par des membres 
janny aos grèles. || Cheval haut chaussé, ebeval chez 
qui la balzane s'étend jusqu'au genou ou au jarret, 
ou au-dessus de ces régions. || Terme de manége. 
Haut, haut, haut! Ex dont le maitre se sert 
lorsque l'élève fait des courboties, pour l'avertir 
qu sa cheval ne lève pas assez le devant, || Terme 
fauconnerie. Voler haut et gras, voler de bon gré 
et avec adresse. || Haut en bas! cri des ramoneurs, 
y rappelle leur métier de ramoner les cheminées 
haut en bas. || Ancien terme d'artillerie, Haut le 
Dras! mettez le feu au canon. || Haut le bois! ancien 
commandement militaire pour faire lever les piques. 
|iEn termes d'arilbmétique, haut ot bas se dit 
quand il s’agit de fractions à deux termes, Divisant 
par 2 baut et has, c'est-à-dire divisant par 3 le 
numérateur et le dénominateur. || Terme de ma- 
rine. Haut et bas, sort à imer qu'on travaille 
partout à la fois. || Haut là barre! commandement 
qu'on faisait autrefois au timonier quand on 
voulait qu'il Unt la barre du gouvernail dans le 
plan de la quille du navire; locution qui j eea 
vient d'une ancienne disposition de ln barre 
les vaisseaux, || 26° Torme de manége. Mener un 
cheval haut la main, tenir haut les rènes. || Pig. et 
familièrement. Haut la main, avec autorité, sans 
difficulté. 11 mène ses gens haut la main. Vous l'au- 
riez guéri haut la main, wot, Poure, 11, 4, Vous ga- 
Eneriez votre haut la main, vor. Dial. n. 
|! Porter haut la tête, sa dit du cheval qui porte 
bien sa tête. || Porter haut la tite, être fier. I| Fig. et 
familièrement. Cet homme le porte haut, il se pré 
tend de grande qualité, et aussi il se prévaut de 
l'avantage qu'il doit à sa naissance, à son rang, etc. 
Cela fut cause qu'il commença de se relever plus 
que de coutume, do le porter plus haut qu'il ne 
soulait, abusé des vaines espérances qu'il sa don- 
nait, D'URFR, Asfrée, u, 6. Détrompez-vous, de 
wrûcs, et portez-le moins haut; Ce ne sont pas des 
gens comme moi qu'il vous faut, wor. Nis. v, 6. 
Mais il fait be marquis et le porte fort haut, Pois- 
sox, l'Après-soupé des auberges, dans LE ROUX, Diet. 
comique. || Le porter trop haut, prendre un ton de 
su 
Tavoua entre nous, mon sang un peu trop chaud 
est ému d'un mot, et l'a porté trop haut, 
conx, Cid, n, 4. |} 47° Haut le pied, en levant le 
pied. Haut le pied, helle Alison, Pour gambader, 
rire et boire, DANCOURY, Foire de Betons, ihvert. 
|| Par extension, haut le pied, sans être chargé. 
Henvoyer des chevaux haut le pied, les renvoyer 
sans être attelés ni montés. || Terme de chemin de 
fer et de erie, Train baut lo pied, train 
vide de voyageurs. L'indemnité de 4,875,000 franos 
allouée à la compagnie des services maritimes 
des messageries impériales pour frais de trans- 
port, en haut le pied, des navires affectés au ser- 
vice postal de l'indo-Chine, Rapport du baron de 
Veauce au Corps législatif, séance du +7 avril 4863, 
|Ì Elliptiquement, Haut le pied! marchez, décampez. 
I Faire haut le piel, disparaître tout d'un coup, 
s'enfuir. Ce banqueroutier a fait haut le pied. 
Mme Patin : Qu'est devenu la chevalier? — Lisette : 
Il a fait haut le pied, dès vous avez ou le dos 
tourné, nanCounT, Chev. à la mode, ne, 3. || S. m. 
Un haut-le-piad, en termes familiers, bomme qui ne 
tient à rien, qui lève facilement le pied, qui n'a 
point d'établissement, Ne Jai prètez point d'argent; 
~ c'est un haut-le-pied. || Ancien nom de certains offi- 
ciers ambulants des vivres et des équipages mili- 
tien, qui n'avaient que la commission d'observer, 
sans être attachés à un emploi fixe. Capitaine, où 
commis haut-le-piod, Un duc et pair de ma nais- 
sance n'allait point servir comme un haut-le-pied 
dans les arméos, sr-sim. 402, 80.{| Au plur. Des 
haut-lo-piod. [LU à fait haut-le-corps, se disait d'un 
Panquaroutier qui s'enfuyait, |} Substantivement, 
Un deco VOJ. HAUT-LE-CONPS, À son rang. 
|| 38° Adv. Fig. Haut, à un rang élevé, à un point 
élevé, Des haut plactes. Je te donne Emi- 
lia... qu'ont mise si haut mon amour et mes soins 
Qu'en te couronnant roi je t'aurais donné moins, 
CORN. Cinna, +, 4. Ta fortune est bien baut, tu 
peux ce que iu veux, p. ib. Mon nom dans nos 








périorité, aroir des prétentions trop hautes, Je | 
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succès s'était mis assez haut Pour faire quelque 
beuit, sans beaucoup d'injustice, ip. le Nent, 1, 3. 
Élevez peu de gens si haut qu'ils puissent nuire, 
nor. Vencesl, 1, 4. Coux qui mettent la vertu trop 
haut, À qui toutes les faiblesses paraissent des cri- 
mes horribles ou qui, des conseils de perfection, 
font la loi commune de tous les fidèles, Boss, Cor- 
net, Que vil [le pape saint Grégoire] a parlé en ces 
termes du temps du roi Childebert, ot s'il a élevé si 
haut Ja race de Nérorén, 19, Reine d'Anglet. Ce 
počte orgueilleux [Ronsard] trébuché de si haut, 
hot, Art p. L Nul n'éleva si haut la grandour ot- 
tomane, Rac. Baj. 11, 4. On met bien haut les obli- 
gations de l'Évangile, wass. Paudg. J. Bapt. || Pré- 
tendre trop haut, avoir des prétentions irop élevées, 
Et s'i) prétend trop haut, je dois désespèrer, CORN. 
Suëe, 1, 2, || 39° Dansles temps pastés: Quelque haut 
qu'on puisse remonter, pour rechercher dans les 
histoires, poss. Reine d'Anglet. |! Repremire une 
chose de plus haut, la raconter en la reprenant 
d'un temps plus éloigné. Cet engagement, qui do- 
vait Jui tenir lieu de fa vente exclusive du tabac, 
est un point s important dans son histotre, qu'on 
ne le trouverait pas assez échairci, si nous ne re- 
prenions les choses de plus haut, Rayxar, Mist, 
phil. 1v, 26.1 Ondit quelquefois dans le méme sens : 
remonter plus baut, || Reprendre les choses de plus 
haut, remonter à des vérités antérieures, à des 
principes généraux. || Plus haut, ci-dessus, (dans 
ce qui précède. Ainsi qu'il a été dit plus haut, 
1130" Terme de musique. Dans un ton haut. Sa voix 
ne peut pas monter plus haut, Vous l'avez pris trop 
haut en commençant. |} Fig. Le prendre haut, tròs- 
haut, montrer de l'arrogance, de la présomption, Mais, 
mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut, 
soc. Mis, 1, 8, Elle de prit si haut qu'il parut confus, 
HAMILT. Gramm., 8. Vous le prenez bien haut, mon- 
sieur! sachez que, quand je dispute avec un fat, jene 
lui cède jamais, SEAUMARCHAIS, Barb. de Sér, n1,6, 
Il Le prendre haut, signifie aussi rechercher quel- 
que chose de to difficiie. Lorsque nous vous pro- 
posons d'imiter l'exemple de ceux qui, après avoir 
mené une vie semblable È la vôtre, en ont connu 
le danger, se sont retirés des plaisirs et des dissi- 
pe du monde, et leur ont fait suecéder la prière, 
la retraite, la mortification, la pratique des œuvres 
saintes, vous répondez qu'il est dangereux de le pren- 
dre si haut, wass. Cardme, Riche, IL ne faut pas le 
prendre si haut, 10, Coréme, Tiéd. || 847 À haute 
voix, Parlez haut. Vous ne parlez pas assez haut, 
Crier très-huut. Elle en parle tout baut, elle s'on 
vante à mous, cors. Théed, m, 2 Je le dis donc 
tout haut afin que l'on m'entende, 19. Sertor, 11, 2. 
Chantez es que vous voudrez, répondit à demi 
haut le même personnage, scann. Rom, com. 1, 16. 
Nous avons ri aux lèrmes de cette fille qui chanta 
tout haut dans l'église cette chanson deshonnête 
dont elle se confessuit; rien au monde n'est plus 
nouveau nì plus plaisant, sev. Lert. 44 janv. 1676. 
Mayenne, qui de loin voit leur folle entreprise, La 
méprise en secret et tout haut l'autorise, VOLT, 
Henr. 1v. |} Elliptiquement. Plus haut! c'est-à-dire 
parlez plus haut. |} Par extension, Avec un bruit 
comparé à La parole haute. N mange haut et avec 
grand bruit, il roule les yeux en mangeant, la table 
est pour lui un râtelier, LA anur, xt, || Fig, Parler 
haut, parler ouvertement, sans réticence ni amba- 
ges. Vous qui parliez tantôt, et si haut, contre lui, 
CORN. Tois. d'or, 11, 2. Je l'ai dit, et trop haut, pour 
m'en pouvoir dédire, an, Othon, 1w, 5, Des gens 
qui disent tout haut qu'ils ne la croient pas, 
Boss. Lett. 197. La honte d'être si pou conséquent 
à moi-même, de démentir sitôt et SPhaut mes pro 
pres maximes, l'emporta sur la volupté, 3,3. nouss, 
Confess. vi. || Parler haut, s'exprimer d'un ton dé- 
cidé et mêmo arrogant. Ne parlez pas si haut; gil 
est roi, je suis reine, conx. Nicom. 1, 2, Comment 
vous nommez-vous, monsieur, qui parlez si baut? 
voir, Fingénu, ch. 9. || Parler haut, parier libre. 
ment contre les abus des gouvernements au des in- 
stitutions. Tl est très-vrai qu'on commence à parler 
bien haut on Italie, et surtout à Venise, vott. Left. 
la Tourette, 8 janv. 4770, || Penser tout haut, faire 
connaître avec franchise ses pensées, ce gu'n a 
dans l'esprit. Une société peu nombreuse, ot qui 
s'aime, Où vous pensez tout haut, où vous êtes 
vous-même, omresser, Méchant, iv, 4. || Fig. et 
familièrement, J! faut chanter plus haut, se dit à 
une personne qui mésoffre d'un objet qu'elle mar- 
chando. [| Fig. Haut et clair, franchement, sns 
ambiguité, sans chercher des ndoucissements. 
|] Fig. et familièroment, On ne lui a pas dit plus 
haut que son nom, roy. wom. | 82° Terme de jeur. 
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Couper haut, coupar avec un fort atout. || 88" Mon- 
ter haut, s'élever à une somme considérable, Le 
beau pays, et la jolie petite terro! elle n'est pour- 
tant plus afermée que vingt mille étus depuis 
la misère du temps ; elle allait autrefois plus baut, 
sév. 249. J'en mettrai haut le prix ; c'est à lui d'y 
penser, TH. CORR. Ariane, 1V, 3.-]] La dépense 
monte haut, elle est considérable, IN ne croyait pas 
que le compte montât si haut, || 34° En haut, loe. 
ade. Dans le lieu qui est le plus haut, Allez, mon- 
tez en haut. || Du côté supérieur, du côté le plus 
élevé. Je sens que je puis vouloir, ou tenir ma main 
immobile, ou lui donner du mouvement; et cela 
en haut où en bas, à droite ou à gauche, avec une 
égale facilité, poss. Connatse. m, 46, Quoi! jamais 
vous n'écouterez l'Église, qui vous dit et crie dé 
toute sa force, à chaque sacrifice qu'elle offre : 
sursum corda, le cœur en haut! m. Concupisc. 31. 
|| Tirer en haut, pousser en haut, tirer, pousser 
vers le haut, || Regarder en haut, ler en 
Fair, De sorte qu'ils [des gens qui me bernaient] 
demeurèrent longtemps en bas tendant la couver- 
ture, et regardant en haut sans se pouvoir imaginer 
ce que j'étais devenu, voit. Left. 9.|| Terme de 
marine. Jl est en haut, il est en vigie sur les barres 
de perroquet, etc. L'ancre est en haut, elle est en 
bossoir, L'équipage est en haut, il est sur le pont. 
[135° D'en haut, d'un lieu supérieur, La Jarmière 
vient d'en haut dans l'atelier, || Du ciel même, 
par la vertu côleste. Mes prières n'ont pas le mérite 
qu'il faut Pour avoir attiré cette grâce d'en haut, 
Noi. Tart. m, 3. N a connu la sagesse que le 
monde ne connatt m cette qui vient d'en 
haut, qui descend du pa des lumières, et qui fait 
marcher les hommes dans les sentiers de la justice, 
boss. le Tellier. Ceux qui combattaient auprès de 
lui nous ont dit souvent que, si l'on avait à trai- 
ter quelque grande affaire avec ce prince, on eñt 
pu choisir de ces moments où tout était en feu au- 
tour de lui; tant son esprit s'élevait alors, tant son 
Ame leur paraissait éclairée comme d'en haut dans 
ces terribles rencontres, 19. Loue de Bourbon. Jus- 
qu'à ce que vous soyez revêtus de la force d'en haut, 
in. Mist. u,7. De siècle en siècle paraissuent des 
hommes justes suscités d'en haut, Mass. Mystères, 
Passion, Un auteur inspiré d'en haut, 1v. Or. fun. 
Villeroy, L'on était regardé comme le ministre d'en 
haut, et l'interprète dé la volonté du ciel, binen. 
Opin. des anc. philas. (Égyptiens). Peut-dtre quo 
ton cœur, ému de saints Mn ab S'apaisera soi= 
même à tes s accords, Et qu'un éclair d'en 
baut perçant ta nuit profonde, Tu verseras sur nous 
la clarté qui inondo, tamant. Méd, 1, 2. |! D'en 
baut, se dit aussi pour signifier la cour, le conseil, 
et autres autorités supérieures. Un ordre d'en 
haut. 8° En haut de, loc. prép. Dans la partie 
supérieure, I et tout en haut de la maison, Ecrivez 
ceci en haut de la page. |] 47° Là-haut, dans le lieu 
qui est là au-dessus, fis sont là-haut. Peut-on vivre, 
direz-vous, de cette sorte? peut-on renoncer à cè 
qui plait? on vous dira de là-haut [la grille où 

tait Mme de Ja Vallière devenue religieuse, qu'on 
peut quelque chose de plus difficile, puisqu'on peut 
embrasser tout ce qui choque, soss. la Vallière, 
Je vous quitte un moment, et je monte à-baut, 
nEGrAnD, Dietrait, ni, 44, Arrangez tout, je vais 
faire ma cour là-haut, oaesser, Méchant, m, 4. 
|l Dans le ciel, par opposition à ici-bas, Là-haut 
réside un juge incorruptible. || 48° Ici-baut, dit 
plaisamment, par imitation d'ici-bas, dans les dia- 
logues des morts, des lieux habités par les vi- 
vants, Les moris…., raisonnent mieux que nous des 
choses d’ici-haut, FONTEN. À Lucien. || 99 Par en 
haut, loc. ade. Par le haut, Passez par en haut, 
|] 40° Par baut, en termes de manüge. Ce cheval 
va par baut, il fait un manége élevé. || 44* Aller par 
baut et par bas, vomir et aller à la selle. 

— REX. Il ne faut pas confondre haut à la main 
et haut la main : haut À la main est un adjectif 
qui signifie smpéricux ; haut Ja main est une bocu- 

on adverbiale qui signifie d'emblée, sans résis- 
tance. 

— SYN. NAUT, HAUTAIN, ALTIER, Ces trois mots 
ont le même radical, le latin altus, haut, ét ne dif- 
rent que par le suffixe. Haut n'a point de sufixe 
et exprime l'idée simple de l'élévation murale; ce 
n'est que par abus que ce mot arrive à y mêler quel- 
que idéo de blåme. I n'en est pas de même de 
bautsin et d'altier, qui sont toujours un excès, au 
moins dans le langage moderne. Hautain désigne 
un excès de hauteur d'ime qui se manifesta par Les 
manières, par le langage; ot c'est par Ià surlout 
qu'est blessant l'homme hautain, Au contraire, allier 
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désigne un excès de hauteur d'âme qui sè manifeste 
surtout dans les sentiments, Les les volontés. 
— Mist. xt s. À saint Mi fil) tiendra mult 


halte fêste, Ch. de Rol. iv. Bon sont li comte, et 
tor paroles haltes, #. Lxxzv. Soixante mille {trom= 
pettes) en i coment si halt, ib. cutv. Puis si s'ès- 
crie [Charlemagne] à sa vois grant et halte, 6, 
cour. Halz est li jurs, mult par est granz la feste, ih. 
cou. (au s. Haut sont li pui [montagnes], et ii 
val tenebror, Rone. p. 37, Li douze per qui sont de 
hawt parage, db. p. 6s. Et le cors en alt pendi 
ib, p. 200. Sire clerz, tout en haut [à haste vols] 
nors dites M lecon, Sar. xxv. Mielz vient de basse 
gent estre bon e munter, Que de halte gent estre & 
eu enfer aler, Th. le mart. 88. Devant le bait altel 
fu li cors sainz portez, E do moines et d'altres fu 
tnle nuit guardez, fb. 158, Tant esturent ensemble 
li reis © saint Thomas, Parlerent d'un © d'el (autre), 
nre halt, ore bas... ib. 114, Et la reine de si 
haut Comme ele estoit as piez lui chiet, ln Char- 
rette, 148, De si haut, com ii pot crier, Me co- 
manen À desfler, CRESTIRN DE TROIES, Chet. au lyon, 
+. 487. Et la dame fu en la tor De son castel mon- 
tée balt, ıp. dans Mist, litt. de la Fr. t. xv, p. 341, 
Devant l'arche à l'alt Deu... et sur els tuz pius halt 
parut de l'espalde en amunt, Ane. trad. des livres 
des rois, P 6 et 42, dans mavywovann, Gloss, E la 
malrese gent e les fi de Belial ourent la plus halte 
main envers Roboam, Mois, p. 137, Et j'ai plus haute 
pensée Que tuit li autre ameor [amants], Couci, 1. 
Que li faus enfes [enfant] qui crie Pour la bele es- 
toile avoir Qu'il voit haut et chair seoir, db. ut. Mais 
fol desir fait souvent cuèr penser En si baut lieu 
qu'il n'i puet avenir, 4b, x, [[xus® s. Belo Amelot 
seule án chambre filoit, En balt chantoit, et son 
ami [elle] nommoit, Homancero, p. 73. Nostre sires 
eat ji vengiés Des hans barons qui or lui sont failli, 
presses, Romane. p. #4. Se j'avoie mon jouvent 
[jeunesse] tout usé, Si sui-je riche et de moult haut 
parage, Qu'on m'aimeroit à petit de hiauté, i. 
p. 109. A vous me renc, s'en èst li drois, Si baus 
com prendre le volrois jus le voudrezi, Parto- 
nop. V. 3814. N'i a celui qui tant haut ceigne es- 
pét, Qui ne soit ars [brôlé] et la poudre ventée, 
Agolant, v. 800, Moult estoit haus homs et redou- 
tés et pleins de grant pooir, visten. xxx. Que Ale- 
man estoient chevalier de haut prix, Berte, v. Tant 
qu'en un bois fils) s'en vindrent baut et grant et 
plenier, sb. xex. Cil dame Diex, fait-elle, qui haut 
stet et loin voit, db, xxvit. Quant li très hauz de- 
partoit les gens... Ptawtier, P 186. Cum venimes 
en halte mer, carman, Hareloc, v, 683, Il est or- 
dené que nus ne pourra ouvrer à jour de dyeman- 
che, ne à jour de feste que commun ds la ville doie 
foirier, se ce n'est contre les hautes festes, comme 
“es, Penthecoste.... Lit. des mét. 414, Lais 
d'amors et sonnés cortois Chantoit chascun en son 
patois, Li uns en baut, li autro en bas, La Rose, 700. 
Si ot [Raison] ou chief une coronne, Bien resem- 





Moit baute personne, ib. 2992, Le [la} seconde ma- | 


niere, si est quant on se met du haut et du bas el 
dit en l'ordenance de cix [ceux] qui sunt esieu ar- 
bitre, ntau. XL, 34. De ce tertre cheoit le fum, et 
leur sembloit que il y eust grant foison d'arbres en 
la montagne en haut, rxv, 220, || xv* s. Quant la 
faulcon qui vole est enmy son hault, Modus, 
ft Lxtzy, terso. Se misrent hault et bas fentibre. 
ment) À sa merci, Chron. de St Denis, t, 1, P t02, 
dans Lacvase. Comme il fust si grant philosophe 
et si merveilleux maistre en toute escripture, si es- 
toit il de haute vie et aournée de bonnes mœurs et 
de haultes vertus, db. P 126. Taillables haut et bas 
à volonté [gens à qui leurs seigneurs pouvaient 
imposer telle taille qu'ils voulaient), Ordonn, des 
rois, t- m, p. 54. {]av* s. S'en affuit par devers ses 
nares tout desconfit, et ne remmena de bien sept 
mille hommes qu'il avoit avoc tui, plus haut de 
trois cents, FROLSS. 1,1, 484. Et sentolent qu'ils n'a- 
volent mie pourveances assez pour eux tenir plus 
haut de dix jours, iD. 1, 1, 490, Quand fut haut 
jour et ils purent connoïstre l'an l'autre, aucuns 
chevaliers et escuyors se recueillirent ensemble et 
combattirent moult vaillamment aux Anglois, 1D. 1, 
1,227, Chevaucherent tant messire Thomas et son 

ls que ils vinrent à Mauros ; èt là se logerent da 
haute heure pour rafreschie eux et leurs chevaux, 
ib. u, ti, 16, La nature des Allemans Est où ilz sce- 
vent lien roumans, Puisqu'il à ait un seul Fran- 
çois, Si demourroit entre eulx dix ans, Jà n'i pario- 
ront que thyois [allemand], Et l'esgardent sur la 
travers, D'un bault langaige chascun crie, &, DESCH. 
Poésies mss. P 354, Nulz ne voit [va] oi haulte 
messe; Car le dimenche pour la pressa Tous en- 
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sembie et chascun se passe Moult legierement d'une 
basse, in. ib. P 408, Congnoissant les haulx et les 
bas, vitrox, Bali. des Écoutants. Il se laissa cheoir 
du haut de lui, menant très piteux deul, en re- 
t sa bonne femme, Louts xi, Nouv. zivit, Si 
dist aux bonnes gens : où sont les traistres qui sont 
du lignage Dersant et qui en celle forest veulent 
faire du hault assis [trancher du souverain]? Per- 
cefor, Liv, À 433, Combien, mais ne partez point 
hault [ne dites pas un prix élevé}, Coustera toute la 
marée? Recueil de faroes, p. 443, || zv" s. L'incro- 
dulité est si haut enracinée et si fort attachée au 
cœur des hommes... CALY. Instit. 434. Co qui fayt 
le quaresme si baut, nas. Pant. 1, 44. Là hault [au 
ciel], moxT. 1, 88, On les a veu voler d'une aile si 
haute, que. 1m. 3, 444. Hencontrant [dans va 
livre] une piece baulte, riche et cslovée jusques 
aux nues, 10, 1, 486, Le hault bout d'une h} ID. 
i, tas, Consolants la mere de Brasidas, de la mort 
de son fils, et le hault louants jusques dire que. 
10, 1, 234, Alexandre dormit si profondement et si 
haulte matinée... 1D. 1, 339. Le bault mal, 10. m, 
206. Tomber de hault, m. 1v, 204, La folie d'avoir, 
sur le haut de sen age, prins une fille si jeune 
d'ans, pasren, Contes, vi, Et quand ils verroyent 
les hautes payes qui leur seroyent données, ils no 
se feroyent gueres tirer l'aureille, Lanouk, 267. I 
commanda qu'on se mist en onire sur un petit 
haut, pour ostet aux ennemis la veut d'un vallon, 
m, 640, Le peuple luy eria tout hault qu'il ne le 
vouloit point, AMroT, Périel. 31, Un ouvrier tumba 
d'adrentute du hault en bas, ip. iò. 3. Voulant 
faire penser le peuple à toutes choses haultes et 
grandes, 10, db, 37, Une sorte de navire bonne à 
cingier en baulte mer, m. fb. 84. La mer par plu- 
sieurs jours se tint fort haulte, et fut tousjours fort 
courroucée, m, Timol, 27, Sa gioire s'espandit par 
tout jusques aux plus haultes et loingtaines pro- 
vinces de l'Orient, 10, Pélop. 64. Et, prenant son 
espée à deux mains par le manche, il se laissa tom- 
ber de son hault sur la pointe etse tua ninsi, 10, 
Brutus, 63. Il luy demanda comment il dormoit 
ninsi si haulte heure, en homme qui a desja 
vaincu, 1D. Aler. 60, Ainnt fait trotter l'artillerie 
baut le pied, p'ave, Mist. 1, 304. Les croquans qui 
eurent plus de courage tirerent, et sans passer 
l'œuil à la mire, pourtant presque tous firent haut, 
tn. db, 1v, 383, Les Suisses firent, sur le gros du 
combat, haut le bois; et ne fut pas possible de Les 
faire combattre, canot, t, 44. Or aviez vous 
mandé par toutes les batteries que chacun char- 
geast, amorçast et pointast ses pieces droit au don 
jon du chasteau, tous prets À faire haut les bras, 
sucer, Ném. t. 1w, p. 102, dans LACUANE. Encores 
aujourd'hui, adjoustoit-il, quand le ture passe par 
les rues, on ne s'oseroit tenir es fenestres et le re- 
garder du haut en bas; àt c'est, ca mo semble, que 
ceux qui sont les plus hauts semblent mespriser ce 
qui est plus has qu'eux, notener, Serdes, Liv, im, 
, 274, dans LacUnNE. Il l'eust faict appeller len 
duel]; car il estoit hault à la main et prompt Å la 
vengeance, PANT, Laundy. Rigaut [nom d'un chien 
qui, de haut nez, est toujours le premier, Et qu 
remhache mieux un cerfile haultes erres, AM, JAWIN, 
| Poésies, p. 64, dans Lacuane. Qui plus haut monte 
| qu'il ne doit, de plus haut chet qu'il ne vouldroit, 
| corcrave. 

— ÉTYM. Berry, hiaut; provenç. alt, aut; cat. 
alt; esp. port. et ital. alto; du latin altus, qui ,d'a- 

| près Festus, serait le participe passif de alere, nour- 
| rir, et signifierait pres acera par la nourrie 
(ture. L'h est due À la tendance qu'a eue la langue 

our Ja prosthèse d'une h: huile, kwit, hutire, 
[Rurler, ete. 

HAUT-A-BAS (hô-tab4), s. m. Terme vieilli, 
Porte-balle, petit mercier qui porte sur son dos 
ane balle où sont ses marchandises. |] Au plur, Des 
haut-A-bas, 

— ETYM. Haut, à, bas, c'est-à-dire homma qui 
met le haut, sa charge qu'it a sur le dus, à bas, 
pour délubler et montrer ses marchandises, 

HAUT-A-HAUT (hôtahô), s. m. Cri de chasse 
pour appeler, 

4. HAUTAIN, AINE (hè-tin, t-m), atj. || £* Qui 
s'élève baut par sa fierté et sa magnanimité, Et 
dans ces grands tombeaux où lears Ames hanttines 
[des rois} Font encore les vaines, Is sont mangés 
des vers, MAL. 1, 3, Avec des qualités, où votre 
Ame hautaine Trouvera mieux de quoi mériter une 
reine, coan. Sertor, v, 4. Nous verrons la vertu de 
eette Ame hautaine, in. Héracl, m, 2. C'est le plus 

rompt de toux comme le plus certain, Et lo plus 

igne aussi d'un courage hautain, um. Sophon. 
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ui, 2. Ces conseils ne plairont qu'à des âmes hau- 
taines, nac. Alez. 1, 2.1 se dit aussi des choses 
en ce sens, En éette hautaine entreprise Commune 
à tous Les beaux esprits, Mari. mi, 2. Et ce hautain 
désir qui te fait mépriser Plaisirs, trésors, gran- 
deurs pour timmortaliser, RÉGKIER, Sat. v. Ainsi 
mon vol hautain attend un sort funeste, risran, 
Panthée, 11, 3.|| Ca sens, qui est le plus près du 
sons primitif, vieillit. || 2 Qui pousse ka hauteur 
d'ime jusqu'à l'arrogancs et à la superbe. [Le jeune 
homme] Hautain, audacieut, conseiller de soi-même, 
Et dun cœur obstiné se heurte à on qu'il aime, 
méonixa, Sat, v. Maintenant que jonesuls plus que 
l'ombre d'Alexandre, je reconnais qu'Alexanire 
était trop hautain et trop superbe pour un mortel, 
FEN. Dial. des morts anc, (Alexandre, Aristote). 
Hautain est toujours pris en mauvaise part; c'est 
l'orgueil qui s'annonce par un ectérieot arrogant, 
vour, Diet, phil. Hautain, Les hommes pardonnent 
quelquefois aux femmes d'être hautaines, parte 
qu'ils leur fassent tout; mait les femmes ne be 
leur pardonnent jamais, ıp, db. Quand vous lisez 
les lettres de Jean Sobiesky, vous Le voyez conqué- 
rant tracassé par una femme bautaine; vous le 
voyez, de la tente du grand vizir, du milieu dus 
trésors qu'il a conquis, écrivant À cette épouse 
dont il ménage l'orgueil, dont il fatte la coquette- 
rie, et lui t les riches dépauilles du ha- 
rem du vizir, vILLEMAIN, Litt. fr. 48° siècle, 9° part. 
4™ leçon. || Substantivement, L'insslent est À lė- 
gard du hautain ce qu'est le hautain à l'égard de 
l'impérieux: es sont des nuances qui sa suivent, et 
ces nuances sont ce qui détruit les synonymes, 
vott. Diet. phil, Mautain. || N se dit aussi des 
choses, Je saurai bien rabattre uhe humeur i biu- 
taine, con. Cid, n, #. Leuts enfants ont déjà leur 
audace hautaine, nac. Athal, m, 3. Moins piqué d'un 
discours si hautain Que touché des malheurs où cet 
Etat s'expose, vour, Brit. 1, 3. Vous voyez cet Assur 
dont la grandeur hattaine Tralne ici sur ses pàs 
uh peuple de flatteurs, m. Séméram. 1, 3. 

— RIST. xr s. Très qu'en la mer ji congoist ha 
tere altaigne, Ch. de Rol. 3. ]| xu* s. Jusqu'à la mer 
altagne [la haute mer], Rone. p. +. Demain [je] les 
ferai pendre Îles messagers] par dessus cest rivage, 
Ou saillir de la tour du plus hautain estage, Sar. 
avr, Ou saillir ekl d'une tour moult bau- 
taine, #b. xxx. [| tnt s. Lors [elle] crie de rechéf rt 
plore à vois autaine, auburn, Le BAST, Romance. 
p- #4. Douce dame, en despit ne vos velgne Se vos 
avez mon cuer entierement; Se je sui bas et vogs 
estes hautaigne [de laut rang}, Servirai vos toz 
jors plus humiement, Wss. de pots. fr. arant 430b, 
t.t, p. 83, dans LACURNR. (juive s, Quant ta veux 
p ton faulcon soit hantain et prengne son hanit, 

ladus, t 1xxxv. Helas! dame, je vous asseure Que 
je ne suis jamais une heure Sans penser à ce bàn- 
tain bien, Lequel par vous pam très bien, FAI- 
chim. à nat. 439, || ve s. TI [la comte de Flandre 
n'a pas le cœur si dur ni si hautain que, quand i 
nous verra en tel estat, il ne doie avoir merci [Phi- 
lippe d'Artevelle aux Gantois], PnOIss. 31, 11, 153, 
incontinent que le mary d'icelle Perrine fut cou- 
chié, chat auprès d'elle de maladie caduque; dont 
icelle print telle paour, qu'elle fut en voye d'en 
deveni? haultaine [éplleptique], nt caxor, alters- 
tuz, |] xvi s. N treuve leur route trop haultainé èt 
inaccessible, Moxr. 1, t16. Le rugissement haal- 
tain ot esporantable de ce lion, 1D. 11, 492. Ceulr 
qui prennent mon silence pour une trop haultaine 
confianca ne m'en veulent gueres moins, 1D. IV, 
203, Puis, après plusieurs haultaines (brillantes; 
expeditions, retourna en glorieux triomphe, YVER, 
p. #64. N avoit, à ce k ap ‘on dit, Ja voix plus forte 
et pes baultaine quhomme qui fust en toute ia 
ville d'Athenes, amror, Alc. 54. 

— ETYM. Dérivé de haut, Dans l'ancienne tan- 
gut hautain a son sens propre : une tour hautaine, 
une voix bautaine, tour, voit élevée, 

+ 3. HAUTAIN (hé-tin), s. m. Bois vivant ou 
mart, mais beaucoup plus grand que l'échalas, 
et destiné å supporter la vigne dans certains pays. 
Vigne sur hautain, 

— HIST. xvi $. Ces vignes taillées, appéllées ès 
Cevennes de Vivarez, hautaignas, ainsi dites pour 
leur hauteur, ont quelque conformité avec los fau 
tins qu'on vold le Jong de la riviere de Laire, au 

ïs d'Anjou, cn Piedmont, en Italia et ailleurs, 
vtis is qu'il w'y a aucuns arbres pour aider À les 
supporter, ains seulement de bois mort, à. pe 
SERRES, 187. 

— ETYM. Dérivé de hawt; génev. hyfiné, hutarns. 

HAUTAINEMENT (hô--né-man}, adr, D'une 
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manière hautaine, Ici sòn insolence esl un peu 
réprimée ; Assez hautainement je me suis expri- 
mée, rustan, M, de crie, [LAEA 

— MIST. x s, Parler hautainement, AMYoT, 
Pyrrhus, 15. 

— ÉTYM. Hautaine, et le suffixe ment, 

+ NAUTAINETÉ (hô-tè-ne-té), s. f. Terme vieilli 
mais bon à remettre en usage. Caractère hautain. 

— WIST. xiv* s. Icellui Mathelin veant l'arrogancs 
et hautaineté du dit Rabaut, qui s'efforçoit de le 
injurier, no canoe, altitudo.||xvi* s. Afin que 
Martius contre son naturel fust contraint de shu- 
milier, ét ahaisser la haultaineté et fierté de son 
cueur, AMYOT, Ale, et Cor. comp. 5, Comme les 
orages et tempestes se piquent contre l'orgueil et 
haultaineté de nos bastiments, MONT. 1, 168, 

— ÉTYM. Dériré de hautain 4, a 

HAUTBOIS (hô-bol; l'r se lie : un hô-boi-z har- 
monieur), £ m. [|i* Instrument à anche terminé 
par un petit pavillon, et dont les sons rappellent 
ceux de la musette, mais avee bien plus de dou- 
ceur. Lorsque Rameau donna son premier opéra 
(Hippolyte et Aricie, 1733}, l'instrumentation avait 
fait de grands progrès : Ja flûte traversière, qu'on 
appelait alors fàte allemande, avait remplacé la 
fûte å bec; les hautbois s'étaient perfactionnés, se 
jouaientarec des anches plus fines ot avaient acquis 
plus de douceur et de moelleux, an. ADAM, Derniers 
souvenirs d'un musicien, Gosse, & 10. || Par un 
calembour sur hautbois et haut bois, jouer du 
hautbois, abattre une haute futaie avant le temps. 
|| Fig. Hautbois désigne la poésie pastorale, comme 
la flûte désigne la poésie douce, et la trompette la 
poésie guerrière et majestueuse. Mais souvent dans 
ce stylo [le style pastoral] un rimeur aux ahois 
Jette là, de dépit, la flûte et le hautbois, Et, 
follement pompeux en sa verve indiscrète, Au mi- 
lieu d'une églogue entonne la trompette, boiL. Arf 
p. n.|{%* Musicien qui joue du hautbois. Oui, ma 
fille, neveu d'un trompette, et frère ainé d'un 
tambour; il y a même du hautbois dans ma famille, 
MARIVAUX, « vaincu, sc. 4, || 3" Jeu de l'orgue, 
compris parmi les jeux d'anche. || 4* Quinte de haut- 
bois, se dit du cor anglais. Basse de hauthois, bas- 
son, Contre-basse de hautbois, eontre-basson. 

— HIST. xvi* s. Jean d'Estrées, joueur de baut- 
bois du roy, à mis en notes de musique quatre li- 
vres de danseries.…. DU VERDIER, Biblioth. p. 654, 
dans LACURNE. 

— TYN. Haut, et bois, hois (flate) dont le ton 
est haut; c'est l'instrument aigu de la famille du 
basson et du cor anglais, L'italien oboe n'est que le 
mot français oncé et écrit à l'italienne. 

+ HAUTBOÏSTE (hô-bo-i-at), s. m. et f. Celui, 
celle qui joue du hautbois. C'est un bon hautbotste. 
D ost raro de trouver une hauthoïste, Les haut- 
boïstes de l'Opéra (en 1674) soufflaient à plein 
tuyau de toute leur force, produisant un son dur 
i canard sans nuances, C. PLAZE, Hist. de l'Acad, 

musique, t n, p. 044, 

— ETYM. Hautbois, et la finale iste. 

HAUT-DE-CHAUSSES ou HAUT-DE-CHAUSSE 
(hô-de-chô-s'}, s. m. Ancien nom de la partie du 
vêtement de l'homme qui le couvre depuis la cein- 
ture jusqu'aux genoux et qui était retenu par une 
ceinture mobile. On dit aujourd'hui culotte. (| Fig. 
Cette femme porte le haut-de-chausse, elle est mai- 
tresse au logis. Féliante est une maltrosso femme, 
et, si je ne mo trompe, elle a la mine de porter le 
haut hausses, HAUTENOGIE, Crispin médecin, 1, 
1. et nous voyons que d'un homme on se paussa 
Quand s4 femme chez lui porte le baut-de-chausse, 
Mot. Femmes sav. v, 3. || Au plur, Des hauts-de. 
chausse ou bauts-de-chausses. > 

— KIST, xvi* s. Tout cela ne va pas trop mal [il 
s'agit des réponses d'un chef de sauvages); maisquoy ! 
ils ne portent pas de hault de chausses, MONT. 3, 247, 

— ÊTYM. Le haut de la chausse ou des bas, parce 
quegette partie du vêtement se joignait aux chausses 
ou 0 

+ HAUTE-BONTÉ (hô-te-bon-1é}, s. f. Nom d'une 





variété de pomme qui mürit en automne. |} Au | passe par 


piur. Des hautes-bontés. 

— ETYM. Haute, et bonté, 

HAUTE-CONTRE (hé-tekon-tr', Ménage remar- 
que, au mot basse-contre, que de son temps la pro- 
nonciation était haute-conte), s. f. I| 4° Terme de 
musique, La plus haute voix d'homme, celle qui est 
au-dessus du ténor. Les bergers faisaient la haute- 
contre ou la basse, vott. Habyl, 4. || 2 Celui qui a 
une voix de haute-contre. C'est une belle haute- 
contre. || Au plur. Des hautes-contre, 

— HIST. zvi* s. Il me semble qu'encar j'uy dans 
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un vert buisson D'un savant rossignol la tremblante 
Chanson, Qui, tenant or la taille, ore la haute-contre, 
Or le mignard dessus, ore la hasse-contre, Dunan- 
Tas, dans MÉKAGR. 

— ETYM. Haut, et contre, qui, en musique, st 
prend souvent pour exprimer ce qui est poussé à 
un degré extrême. 

+ HAUTE-LISSIER (hô-te-li-sié), s. m. Ouvrier 
qui travaille au métier de haute lisse. 

— ÉTYM. Voy, LISSE, 

HAUTEMENT (hô-te-man), adv. || 1* Avec hau- 
teur, orgueil. Le superbe entreprend hautement les 
choses, poss, 2° sermon, Démons, 3. L'homme, de 
sı nature, pense hautement et superbement de lui- 
même, et ne pense ainsi que de lui-même, La 
mauv, xt. |] Avec hauteur, gloire. Ce choix pouvait 
combles trois familles de gloire, Consacrer laute- 
ment leurs noms à la mémoire, cos. Hor. 1, 4. 
Mais d'Assur hautement le triomphe s'apprête, voir. 
Séméiram, m, 5. || Avec hauteur, vigueur, Pour les 
mettre en déroute, eux et tous leurs complices, Jo 
n'ai qu'a déployer l'appareil des supplices, Et pour 
soldats choisis envoyer des bourreaux Qui portent 
hautement mes haches pour drapeaux, conn. Pomp. 
17, 5, Prusias: Et que dois-je être ? — Nicomède : 
Roi; Reprenez hautement ce ñoble caractère, mm. 


Nicom iv, 3. Ma main bientôt sur eux m'eût vengé : 


hautement, 1p, Wor, m, 5. J'emprunte du secours 
et le fais hautement, 1D. Nicom. ue, 8, Jl [Char 
Les XIT) fit demander bautement à l'empereur d'Al- 
lemagne l'exécution du traité d'Altranstad, voLr. 
Charles XII, 8.|12* D'une manière manifeste, César 
en fut épris, et du moins jeus la gloire De le voir 
hautement donner lieu de le croire, m. Pomp. 1, 3, 
Et dans ce grand revers je l'ai vu hautement Digne 
d'être mon frère et d'être mon amant, 10, Héracl. 
n, 3. Montrons-leur hautement que nous avons des 
yeux, 1v. Nicom. iw, 6.[|8* Hardiment, librement, 
tésolůment. Allons de sa réponse à votre com- 
pliment Prendre l'occasion de parler hautement, 
Conx, Nicom. 1, 4. Et je remeretrai qui me dit hau- 
tement Qu'il ne m'est plus permis de vaincre impu- 
nément, 10, fb. n, 3. Notre malheureuse reine, 
donnons-lui hautement ce titre dont elle a fait un 
sujet d'actions de grâces, noss. Meine d'Anglet. 
Ce vous dites vous-mêmes encore plus souvent 
et plus hautement que moi, noyndat., 14* dim. 
après la Pentec. Dominic. 4. m, p. 444. Il a été, 
parmi les hommes en place, un des premiers qui 
aient hautement préféré les sciences aux talents 
frivoles, les arts nécessaires aux arts agréables, 
CONDORCET, Maurepas, || 4° À voix baute. Et dites 
hautement à quel prix votre choix Veut faire l'un 
de nous le plus heureux des rois, conx, Hodog. ni, 
4. J'ai voulu l'acheter, l'édit, expressément, Afin que 
d'Isabelle il soit lu hautement, xor. Ée. des mar. 
u, 9. Ello ê Tagonie) se conformait aux’ ordres de 
Dieu, elle lui offrait ses souffrances en expiation de 
ses fautes, elle professait bautement la foi catho- 
lique et la résurrection des morts, poss, Duch. 
d'Ori. || Fig. Deux sceptres en ma main, Albe à 
Rome asservie Parlent bien hautement en faveur do 
sa vie, conn. Hor. v, 3, La douleur d'une mère Parle 
plus hautement à ses sens opprossés Que le sang de 
Ninus et mes crimes passés, voLr. Semirom. v, 4, 

— MST. xı s Montjoie fil] escrie et haltement 
etelair, Ch, de Rol. cxuv. || xu s, TI parla hautement, 
bien fist ofr sa vols, Sar. xvni. David receut halte- 
ment les messages ele mandement, Rois, p. 430, 
|ixm* s. Les cloches de la ville sonnerent haute- 
ment, Berte, 1x. Bt li chevaliers erraument [promp- 
tement] Se chauce, que plus n'i atent; Puis est en 
Ja sale venuz, Où hautement est receüz, Ren, 22199, 
lxv" s. Et quand nous serons près, nous ferirons 
chevaux des esperons et crierons nos cris hautement, 
FROISS. 1,1, 229, (| xvi s. 1] s'esmerveilloit comme ilz 
louoient si haultement ce qui... AMYOT, Péric. 73, 

— ÊTYM. Haute, et le suflise ment; proreng. al- 
tament, autament; espagn. et ital. altamente. 

PAUTESSE (hô-tè-s'), £. f. || 1° Au sens propre qui 
n'est plus usité, élévation, hauteur. Ca mystère sur- 
sa hautesse la mesure de notre sens, Con 
fest. de foi protest. dans soss. Euch. 1, 4, || 2° Titre 
qu'on donne an sultan; en oat emploi, on met 
une majusculo. J'ai envoyé à la fois des montres 
À Sa Hautesse Moustapha et à Sa Majesté Impériale 
russe qui hat toujours Sa pauvre Hautesse, VOLT. 
Lett. Audibert, 3 oct. 4774. 

— MIST. xur s. Pour quoi je perderai Ja hautesse 
Île haut rang] et l'onor, aunera. LE Bast. Homan- 
cero, p. 33. Au noble et au poissant baron, à son 
très chier signor, À Thiehaut par la grace de Dieu 
roi de Navarre... Sire, sache la votre Hautece que. 
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DU CANGE, altitudo, Semhtant lor fait d'estre loiaus 
Quant lor depart de ses jolaus, Comme d'onors et de 
richesses, Dedignetés et de hautesces, la Rose, 4868. 
1] commença à edefier moustiers et pluseurs mesons 
de religion ; entre lesquiex l'abbaye de Royaumont 
porte l'onneur et la hautesce, J0ëNv. 298. L'onor et 
la hautesce que chevaliers et chevalerie a et deit 
aveir sor lotes autres manieres de gens, Ass, de Jér. i, 
187. || xvı* s. Reduittes de la haultesse de tous biens 
et tous bonneurs mondains à une vie basse et pri- 
vée, auvot, Timol. 22, Une grandeur et hautesse de 
courage, 1D, Périe. 7, 

— ÊTYM. Haut; provenç. alteza, auleza; catal. 
altesa ; espagn. et portug. alteza; ital. altezza. Dans 
l'ancienne langue, hautesse a tous les sens quecom- 
porte un substantif dérivé de hawt. 

HAUTE-TAILLE (hô-to-tà-1l, I} mouillées}, s. f. 
Ancien terme de musique + se disait par opposi- 
tien à bhassetaille, C'est taille ou ténor, || Au 
plur. Des hautes-tailles. 

— ÉTYM. Haut, et taille, au sens de ténor. 

HAUTEUR ({hô-teur), £. f. || 4° Dimension d’un 

considéré du bas à son sommet. Cet ani- 

mal a trois pieds et demi de hauteur. La hauteur 
Í de la marée. Les eaux atteignirent une hauteur con 
{sidérable, En Grèce, M. Bernoulli a déterminé la 
hauteur de l'Olympe à 1017 toises, surr, Add.théor. 
terr, OEuv. t. Xii, p. 437. |! Tomber de sa hauteur, 
tomber tout de son long. || Fig. Penser tomber de 
sa hauteur, être saisi de surprise. Et le pauvre 
voleur, ne trouvant plus son gage, Pensa tomber 
de sa hauteur, La FONT, Fabl. x, 6. || Hauteur d'ap- 
pui, hauteur suffisante pour qu'on puisse s'appuyer 
et qui est éraluée à un mètre environ. || Fig. Vous 
les romettriez bientôt à hauteur d'appui à leur 
place], sev. 414. |] Hauteur de marche d'escalier, 
#7 centimètres, || Terme de construction. Bâtiment 
arrivé à «a hauteur, bâtiment dont les assises 
sont assez élevées pour recevoir ba charpente, Le 
roi alla faire le tour de son nouveau parc, et trouva 
les murailles à hauteur presque partout, DANGEAU, 
1, 45, 22 août 4844. || Hauteur du baromètre, la 
longueur de la colonne de mercure, qui varie sui- 
vant les lieux et Les temps. || Terme de géographie, 
Hauteur absolue, hauteur d'une montagne, d'un 
lieu au-dessus du niveau de la mer. Hauteur rela- 
tive, hauteur d'une montagne au-dessus du sol 
sur lequel elle s'appuie, |} Terme de géographie 
botanique, Hauteur de la végétation, hauteur À la- 
uelle bes végétaux cessent de croître. || 11 se dit 
de ce qui va en montant. Un chemin que sa hau- 
teur ot son âpreté rendent toujours assez difficile, 
noss. Reine d'Anglet. || 3 L'élévation d'un corps 
au-dessus de lna terre ou d'une surface, Les aigles 
volent à une très-grande hauteur, La hauteur des 
nuages. || Terme de géométrie. Distance la plus 
courte d'un point à une ligne ou à un plan. La hau- 
tour d'un triangle ou d'une pyramide est la longueur 
de la perpendiculaire abaissée du sommet sur la 
base, || Terme de marine. La hauteur entre les ponts, 
intervalle qui sépare deux ponts, |! & Terme 
d'astronomie, Quantité, mésurée par un are de 
grand cercle, dont un astre est élevé au-dessus 
de l'horizon. La hauteur d'un astre. La hauteur du 
pôle. || Hauteur méridienne, la distance d'un astre 
à l'horizon, au moment où cet astre passe par le 
méridien. || Hauteur du soleil, le point où cet astre 
est à midi. Prendre la hauteur du soleil, ou, 
simplement, prendre hauteur, observer avec un in- 
strument la hauteur angulaire du soleil sur l'hori- 
zon. Les Arabes n'ont un pilote qui sache 
ndre hauteur, voLT. Mœurs, 464. Parler de faire 

le point ou de prendre hauteur eût été de l'hébreu 
r nos marins, CHATEAUR. Iin, partie 3°, || Terme 

e marine. Être à la hauteur d'une île, d'une ville, 
être dans le même parallèle, dans le même degré 
de latitude; locution qui vient de ce que, quand 
on est dans le même parallèle que l'ile, on n'est ni 
au-dessus ni au-dessous de cette Île, par rapport au 
pôle, par exemple. || § Colline, éminence. J'ap- 
pes d'une petite ville, et je suis déjà sur une 
auteur d'où je la découvre; elle est située à mi- 
côte, une rivière baigne sèt murs, LA BUY. Y. 
Chargé de m'emparer d'une hauteur voisine Qui 
voit le camp romain, le serre et le domine, SAURIN, 
Spart. 1v, 4. Enfin une dernière hauteur reste à dé- 
passer; elle toucha à Moscou, qu'elle domine ; c'est 
le Mont du Salut; il s'appelle ainsi parce que, de 
son sommet, À l'aspect de leur ville sainte, les ha- 
bitants se signent et se prosternent, SRGCR, Mist, de 
Nap. vu, 4. || Fig. Obstacle moral! comparé à une 
hauteur, Vous qui amollissiez devant lui les duretés 
des cœurs obstinés, et qui aplanissiez les hauteurs 
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fes esprits superbes, PLECH. Panég. n, p. 280, Triom- 
phez, par les prodiges sbcrets de votre gràce, de la 
même incrédulité dont vous triomphåtes autrefois 
par les opérations éclatantes de votre puissance, et 
détruisez, par ces lumières vives qui éclairent les 
cœurs, toute hauteur qui s'élève encore contre la 
science de vas mystères, Mass. Caréme, Vérité de 
la religion. |] 8 La hauteur d'un bataillon, d'un 
esculron, la quantité de rangs p le composent, 
1t donna beaucoup de hauteur à la bataille, n'a- 
BLANCOURT, Arrien, dans RICHELET. S`i] passe en res 
vue ses différents corps d'armée, comme leurs ba- 
taillons réduits ne lui offrent plus qu'un front court 
qu'en un instant il a parcouru, cet affaiblissement ; 
l'importune; èt, soit qu'il veuille le dissimuler à ses | 
ennemis où même aux siens, il déclare que jusqu'a- | 
lors c'est par erreur qu'on les a rangés sur trois 
hommes de hanteur,que deux suffisent; il ne forme | 
done plos son infanterie que sur deux rangs, SÉGUR, | 
Hist. de Nap. vin, 44, || 7° Profondeur, Ils jetèrent 
la sonde pour prendre ta hauteur, Savez-vous bien 
que je suis entouré de quatre pieds de neige? j'en- 
tends quatre pieds de hauteur ; car j'en ai quarante 
lieues en longueur, vott. Lett, d'A , 5 mars 
4764. }| Fig. La hauteur de l'abime où je suis descen- 
die, FOLT. Séythes, v, 4, || 8° Fig, Ce qui est supè- 
rieur, d'un ordre élevé. Ni la hauteur des entreprises 
ne sur it son courage, ni... Boss, Le Tellier. il 
Moïse} rapporte ce que Dieu dit, et le fait parler 
avec tant de hauteur et tant de bonté qu'on ne sait 
ce qu'il inspire le plus, ou la crainte et ia confusion, 
où l'amour et la confiance, 10, Mist. m, 3, Les ab- 
surdités où ils tombent en niant la religion devien- 
nent plus insoutenables que les vérités dont la 
hauteur les étonne, 1D. Anne de Gonz. Ceux qui 
désirent que co mystère |l'encharistie] passe en sx 
hauteur toute la mesure du sens humain, veulent 
néanmoins nous assujettir à résoudre les difficultés 
ue te sens humain nous proposa, rD. Euchar. 1, 4. 
s'est en vain qu'au Parnasse un téméraire auteur 
Ponso de l'art des vers atteindre la hauteur, port. 
Art p. 1. Sophacte.... Lui donna [A la tragédie] chez 
les Grecs cette hauteur divine Où jamais n'attoignit 
Ja faiblesse latine, 10, Art p. mi || Être à la hau- 
teur de..., être en état de comprendre, d'apprécier. 
Peu d'esprits sont à la hauteur de ce grand génie. 
Ji Être à la hauteur de, signifie aussi occuper con- 
venablement un poste, 11 n'est pas à Ja hauteur de | 
son emploi. || Être à la hauteur de la situation, 
avoir les qualités nécossaires pour suffire aux 
exigences de la situation. || Être à la hauteur 
du siècle, de son siècle, n'être pas étranger aux 
connaissances, aux idées de son temps. || On diti 
do même : Être à la hauteur des connaissances, 
des idées actuelles, N Cela se dit aussi des ou- 
vrages d'esprit. Ce livre n'est pas à la hauteur 
des connaissances actuelles. {i 9° Fig. Caractère d'une 








int, cette hauteur m'étonne, corn. OEdipe, n, 4. 
Lemporta l'affaire d'une hauteur extraordinaire, 
et, en quelque état qu'il ait été, il a toujours ! 
soutenu un air de grandeur qui faisait assez com- | 
prondre qu'il n'était pas né pour tes affaires ordi- 
naires, M'™ pE MONTPENSIER, dm, ann, 4060, Il 
avait eu quelque démêlé avec notre ambassadeur 
d'Angleterre, et le roi avait pris l'affaire d'une 
graine hauteur, 1w. db, ann. 4640, Que dirai-je de 
sa lihéralité? elle donnait non-seulement avec joie, 
mais avec une hauteur d'âme qui marquait tout en- | 
semble ot le mépris du don et l'estime de la per- 
sonne, Bass. Duch. d'Ori. N {Hercule} avait une | 
hauteur et une majesté qui n'avaient jamais paru si 
grandes en lui quand il domptait les monstres, PEN. 
Tél. xv. Voilà ce qui vous donne une âme assez 
hard Pour affecter ici cette illustre hauteur, 
VOLT. de César, 1, 3, On s'est plaint de ne plus 


Ame haute, fière; magnanimité. Je ne le ME 
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en quelque science ou art. Il n'y a point d'an- 
cienne fable, de vieille absurditéque quelque imhécile 
ne renouvelle, et même avec une hauteur de maître, 
pour peu que ces rêveries antiques aient été autori- 
sées par quelque auteur ou classique où théologique, 
vour, Piet. phil. Fonte. ||40" Sorte d'orgueil ou 
mème d'arrogance qui se manifeste par le ton, 
les manières, etc. À ses airs de hauteur il peut 
s'accoutumor, HAUTENOCHE, Bourgeois de qualité, 
1, 2. Vous m'avez vu en France chercher du se- 
cours pour ma nation, sans me mettre en peine de 
votre hauteur, qui avait nui aux intérêts de votre 
maitre, réx. Dial. des morts mod, Richelieu, Oren- 
stiern. Les instructions de Lauriston ient qu'il 
ne devait s'adresser qu'à Kutusof; il rejeta donc 
avec hauteur toute communication intermédiaire, 
sécu, Hist, de Nap. vin, 10,]| Au plur. Sentiments, 
actions, paroles de hauteur, On vit en sa personne 
également paraître Les grâces d'un amant et les 
hauteurs d'un maitre, conx. Othon, 11, A. Il con- 
vient qu'il y a de la licheté dans le procédé de son 
ami; mais il soutient que vos hauteurs diminuent 
sa faute, MAINTENON, Lait, à Mme Palaiseau, 1654. 
Et nos humeurs, et nas bizarreries, et nas hauteurs, 
dont tous ceux qui nous environnent souffrent, nous 
les ignorons, Mass. Panégyriques, St Joan-Bapt. Les 
emportements, les hauteurs, les duretés que l'on 
honore du nom de ze, elle [la charité} les désa- 
voue, 1D. Conférences, Zèle contre les vices, Et sa 
présomption Mérite qu'avec lui prenant le ton de 
père, Je fasse à ses hauteurs une leçon sévère, 
DESTOUCHES, Glor. tv, 0. Je règne et jo suis las, puis- 
qu'il faut vous le dire, Des hauteurs d'un sénat qui 
croit me protéger, vout. Saphon. 1, 4. On ne le vit 
jamais acheter par des bassesses le droit de faire 
éprouver des hauteurs, coxponcer, Linné. [11° De 
hauteur, d'une manière grande et digne. Ce que 
des députés la fameuse assemblée, D'intérêts oppo- 
sés trop souvent accablée, Ce que n'espérait plus au- 
cun médiateur, Tu lo fais par toi-même, et le fais 
de hauteur, coxx. Au roi, sur la pais de 1628. I| De 
hauteur, signifie aussi haut la main, d'une manière 
haute, de haute lutte. Mo condamnerez-vous à voir 
que Bérénice M'enlère de hauteur le rang d'impéra- 
trice? 10. Tite et Bérdn. 1v, 3, La maison de Fomd- 
nid ne manque point de lustre; Et vouloir, de hau= 
teur, la contraindre à céder, C'est à quoi de plus 
près vous devez regarder, navrenocne, Nobles de 
prov. 1, 4. Les tribuns tentérent d'emporter l'af- 
faire de hauteur, væntor, Rév. rom. 1v.{| De hau- 
teur, arrogamment. Et que, pour récompense on 
s'en vient, de hauteur, Me traiter de faquin, de lá- 
che, d'imposteur, mor, l'Ét. 1, 10, 

— SYN. HAUTEUR, ALTITUDE. Ce sont des termes 
de géographie. Ils expriment tous deux l'élévation 
d'un lieu au-dessus d'un certain niveau. Hauteur 
est plus général, il se dit aussi bien de l'élévation 
lessus du sol que de l'élévation au-dessus du 
niveau de la mer, Altitude ne se dit que de l'éléva- 
tion au<lessus du niveau de la mer. De plus alti- 
tude ne s'emploie pas pour une évaluation : on ne 
dit pas l'altitude de cetto montagne est de tant de 
mètres, mais la hauteur en est de tant de mètres. 

— MIST. xs, De grant haltor vendront (ils vien- 
dront) en bas, Adam, Mystère, p. 60. Et malement 
[il fait] lever sus en auzor, Rone. p. 39, fx s. 
Demain irés droit à la tor Com sè fuissiés engigneor ; 
Quans piés est lée [large) mesurés, X la hautor 
garde prendés, Fl ef Bi, 21:9. jjxv* s. Je ne puis 
apercevoir ni entendre que le comte n'eust toujours 
plus aimé la paix que la guerre, reservé La hauteur 
de lui et son honneur, FROISS., 11, m, 82, [| xvi* s. 
Les matelats sa desroboient de toux les navires, en 
partie par la vieille querelle que nous avons ditte, 
èn partie pour estre affrinndéz À quitter les hau- 
teurs [la haute mor}, b'aun, Mist, 1,302, Nostre dit 
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HAUT-LE-CORPS (hô-le-kor), s. m. ili* Bris- 
que mouvement du corps, tressaillement involon- 
taire. Elle était ridicule et faisait des baut-le-corps 
qui nous faisaient éclater de rire, sév. 77, Quaid 
ilen fut à ces vers : Voltaire est à son couchant, 
Vous des à votre aurore; il fit un haut-le-corps, 
et sauta de son lit hondissant de fureur, MARNONTES , 
Mém. 1v,]1% Terme de manège. Saut, bond que 
fait un cheval. Elles craignaient pour moi les ruades, 
ot pour elles les haut-le-corps, 3, 3, novss, Conf 
tw. || du plur. Des haut-l e 

t HADT-PENDU (hô-pan-du), s. m. Terme «le 
marin, Grain de pluie ou de vent qui passe très-rite. 

— TYN. Haut, pendu: c'est-à-dire grain qui est 
suspendu très-haut dans le ciel et qui ne se fait 
sentir que peu. Á 

HAUTURIER, IÈRE (hô-tu-rié, riè-r'), adj, Torme 
de marine, peu usité aujourd'hui. Qui est de la 
haute mer. Navigation hauturière, navigation de 
long cours par opposition à cabotage. |} Piloto hau- 
turier, voy. PILOTR, 

— ETYM. Dérivé de haut: qui va dans la hauta mor. 

t HAVANE [ha-va-n’),s. m. Cigare de la Havane, 
D'excellents havanes. 

HÂVE (h-v}, adj. Pâle, maigre et défiguré. 
Quoiqu'ils eussent les faces håves, I reconnnt pour- 
tant d'abord Ceux d'entre eux dont avant la mort 
IL avait eu la connaissance, scanmox, Virg., vi. Un 
jeune Rgyptien.... Arrive accompagné d'une vieille 
fort hâve, mal. IEL 1v, 9, Enfin les ondes jaunes 
du Tibre, des marais empestés, des habitants håves, 
décharnés ot rares... vor. Princ. de Babyl. », 

— REM. On a dit aussi havre dans lo xvn* sidcle : 
Voyant ce Tarquitte, Qui de vivre paroissoit quitte…. 
D'une pro seulement 11 gracieuss sõn cada- 
vre, Efflanqué, livide et fort havre, 4 suite dis 
Virg. trav. x, Havre s'était dit auparavant dans le 
xvi" siècle. 

— HIST. xu* s. De m'amor soiez maz et baves, Se 
vos n'iestes jusqu'à ce jor Ceans avoeg moi au re- 
tor, Cher. au lyon, v, 2676, || xu* s. Car là {dans 
la vieillesse] te convient il aler, Se mort ne te fait 
desraler Ou tens de jonesce en sa cave, Qui moult 
est tenebreusé et have, la Rose, 4538] xiv" s. Une 
femme... Have estait et eschevellée, erance 
ert était) appellée, 3. sauYANT, dans Ménagrer, t. 13, 
p.7. [| xv°s. Ha, Nostro-Dame de Montfort! Je 
tremble dent à dent, bareu! Se j'estoye un droit 
leu gareu, Si ay-je assez have couleur, Mir. de 
Ste Generiére. || xvi" s. Grand vieillard sec, le visage 
long, très ridé, les yeux havres, la barbe blanche et 
longue, n'aya. Mist, m, 540. Regard have et hi- 


deux, PARÉ, XXIV, 4. 
x, hasra, desséché, pâle, 





— ÉTYM, An 

+ HAVEAU (ha-vô}, s. m, Outil dés sauniers, On 
dit aussi havenet. 

+ HAVELÉE (ba-ve-léo}, s. f. Sillon dans l'aire 
que le saunier fait avec le haveau. 

+ HAVENEAU (ha-ve-nû}, s.m, Terme de pêche. 
Nom d'un petit filet formant une espèce de poche 
conique tenue ouverte par un cercle sur lequel il 
est transfilé ; un manche assez léger sert à le diriger 
pour pêcher des crevettes ou chevrettes, || On trouve 
aussi avano par corruption. 

t HAVENET (ha-ve-nè), s,m. || 4° Synonyme de 
| haveneau. || 3* Synonyme de haveau. 

+ HAVERON (ha-ve-ron), s. m. Sorte d'avoine 
sauvage, avoine folle. Le haveron domine dans ces 
avoines. 

— ÉTYM. Anc. haut allem. habaro, avoine; ou 

|peut-être, malgré Ph aspirée, areneron, qui se 
trouve; ateneron aurait donné, par contraction 
et avec prosthèss de l'A, havron, et viendrait du 
latin arena, avoine, 

| t HAVET (ha-vè}, s. m. Outil de fer terminé on 
crochet à l'usage des ardoisiers, || Chez les cloutiers, 





voir À la cour autant de hauteur dans les esprits | avocat pourra donner conseil à nos officiers suhal- | clou à crochet. {| Terme de marine. Grande four- 
qu'autrefois; il n'y a plus en effet de petits tyrans, | ternes en chose qui concerne nos hautours [préro-| chette dont le cuisinier du vaisseau se sert pour 
comme du temps de la Fronde, sous Louis XIIE, et | gatives des fiofs), droits et domaines, Nour, coust. ! retirer la viande de la chaudière. 
dans les siècles précédents, 10, Louis XIV, 29, Etle | génér. t. 1, p- 43. Crime de hauteur [erime pourle-  — HIST, xiv*s. Leur ancres ont getées li ma- 
dieu qu'il annonce avec tant de hauteur, Séide, est! quel on devait aller au tribunal du prince souve- ! ronnier [matelots] béiefment, A grans harès de fer, 
le vrai dieu, puisqu'il le rend vainqueur, 1, Fanat. | rain], ib. p. 57, Le demandeur est almis à affirmer qu'il getent rudement, Bawd. de Seb. vu, 16. 
1v, 3, Alberoni mettait dans ses démarches une hau- | ja hauteur [le montant] de son deu par serment, ou ` || xv® s. Ils avoient grands crocs et havets de fer 
teur qui n'était pas d'une âme commune, et qui |à le verifier par tesmoins ou autrement, tb, $ 3, | tenans à chaines, rnotss, 1, 1, 120, 
persyadait à chacune des puissances que ce minis- |r 977, Haulteur sont les degrez dont le soleil, le! — érym. Allem. Wafi, agrafo, dérivé du gothi- 
ire pourait s'être assuré des autres, pucros, Mém, 1ps ou l'equinoetial sont eslevez sur l'horison, ou | que hafjan, soulever; allem. mod. heben. 

| 


hég. Eue. t v, p.338. I [Cheysippe] avait de la | les degrez dant quobque ville, cité, port on islc est |} MAVETTE (ha-vi-t}, adj, f. La bête havotte, 


hauteur dans le caractère : il méprisa les honneurs, | loing de l'equinoctial, HevaULX {1883}, dans Jat. 


Dinenor, Opin. des anz, philas. (stoicisme), || Hau- 
teur d'estime, haute estime qu'on a pour soi-mème 
Cette hauteur d'estime aù vous êtes de vous, MOL. 


— ETYM. Dérivé de haut; prov. alzor, 
HAUT-FOND {hô-fon), s. m, Vay. roxo n° 4. 
+ HAUTIN (bô-tin), s. m. Nom donné vulgaire- 


espèce d'ondine qui attire au fond des eaux (super- 
stition de la Normandie). 

HAVI, IE (ha-vi, vie), part. passé do havir 
Viande havie. || S. m, Action d'une chaleur trop vive 


Mis, ni, 5. || En wm sens analogue, Hauteur de | ment à divers poissons de genres différents, savoir, { du four, qui brûle le pain, |} On trouve aussi en 
maitre, hauteur qui conviendrait à un maitre | une argentine, un corégone et un friptéronote. | ce sens, par corruption, avi. 
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HAVIR (ba-vir}. || 4° F. a. En parlant de la viande | qui suit. IL veut établir ses richesses dans la pau-| — Mist. xvi* s. Cerise boaumée ou cœur, et 
qu'on fait rôtir, dessécher et brûler à la surface, | vreté, ses délices dans les souffrances, et sa gloire | heaumier, cerisier de cœur, 0. BE SERRES. 
sans obtenir de cuisson à l'intérieur. || 8* V. n. La | dans la bassesse; Ò ignorance, Ò folie, hé Dieu, | + HÉAUTOGNOSE (é-btogh-nò-z'), s. f. Terme 
viande havit à un trop grand feu. || 3° Se huvir, | que pense-t-il fairo? ô le plus insensé des hommes | de philosophie. La connaissance de soi-mêtne. 
v. réfl. Être havi. De la viande qui s'est havie. selon la sagesse du siècle, noss. Panég. St Fran-| — ETYM. ‘Eav:0%, de soi-même, et qd, coh» 
— HIST, xyI* $. Ne pouvant estre bon le frait pi préambule. Hé! mon père, oubliez votre rang | naissance (roy, GWOSP). N 
dont l'arbre auroit esté effeuillé ; ains tout havi de- | à ma vue, nac. Jphig, 1t, 3, Vous en Aulide? vous HEBDOMADAIRE du Es 1 Å adj. || 4" Qui 































































viendroit-il par la chaleur du soleil le trouvant sans | hét qu'y venez-vous faire ? b, ib, n, 6, Hé quoit Ma- appartient À la semaine. C'est lui [Bacchus] qui 
than, d'un prêtre est-ce là le langage? in. Athal. | voulut consacrer Le dernier jour hebdomadaire À 
u, 5. {|1l s'emploie pour avertir, Hó! prenez donc boire, à rire, à ne rien faire, vort. Filles de Minée. 
garde. || I se dit pour exprimer de la pitié, du re- | j) 2° Qui se renouvelle chaque semaine. Journal 
gret, de la douleur, Hé! mon Dieu! Hé! pauvre | hebdomadaire. J'apprends que l'on à inséré, dans 
homme, que je vous plains! Hé! qu'ai-je fait? Hé! | des papiers hebdomadaires, des lettres aussi outra- 

e suis malheureux! |j 11 se le pour expri- | geantes que mal écrites du poëte Rousseau, au su- 
mer l'adhésion. Hé! hé! il n'y à rien à répondre. | jet de la tragédie de Zaïre, veu. Mél, (iit. aus awt. 
|| Hé bient loc. interj. qui exprime l'étonnement | de la Biblioth. rais. |] Chroniqueur hebilomadaire, 
et qui sert à interroger. Hé bien! de quoi est-il | celui qui, dans un journal, fait toutes les semaines 
question? Hé bien! quoi? qu'est-ce? qu'y a-t-il? | une revue ou chronique. || Dans les écoles, collèges 
Au diantre la sotte ville et les sottes gens qui... jet lycées, notes hebdomadaires, notes que l'on 
NOL. Pourceaugn. t, 6. l| lt sert aussi à renforcer ce | donne, à la fin de chaque semaine, aux écoliers pour 
qui suit. Hé ent contentez donc l'orgueil qui | leur travail et Jeur conduite. || Substantivement, Un 
vous enivre, noi. Épit. x, Hé bien! madame, hé | hebdomadaire, un journal hebdomadaire, Je m'en- 
bien! il faut vous obéir, RAC. Andr. 1, 4. i par l'espoir d'un salaire À travailler à sou 

— REW. Piron à éerit Ade pour la rime: Holà, Fébdomaiaire, vocr. P, Diable. 
hée! Que l'on aille chercher monsieur do l'Empy-| — rym. Lat. hebdomadarins (QuiCHERAT, Ad- 
rée, Métrom. i, 5. denda), de t62ou3;, semuine, lequel vient de ntà, 

4. HEAUME (bô-m'. D'après Chifflet, Gramm. | sept (voy. sert). 

p. 202, heaume se prononçait he-au-me; prononcia- | + HEBDOMADAIREMENT (>bdo-ma-dè-re-man}, 
tion tout à falt défectueuse, étymologiquement et | adv, Toutes les semaines, Envoyer hebdomadaire- 
d'aprés le plus ancien usage; c'est àu xiv* et au | ment des rapports circonstanciés sur la marche de 
xv* sidcle qu'on se mit à séparer l'e de l'a}, #. m. jla fabrication. 
Sorte de casque élevé en pointe qui couvrait la tête | HEBDOMADIER (b-bdo-ma-dić}, s. m, || 4* Celui 
et Je visage, et qui n'avait qu'une ouverture à l'en- | qui est de semaine dins un chapitre ou dans un 
droit des yeux garnie de grilles et de treillis et sas- | couvent, pour y faire l'office et y présider. I Adj. 
vant de visière. L'écuyer suivait le chevalier à la | Chanoine hebdomadier, || 3° Au fém, Hebdomadière, 
erre, portait son heaume élevé sur le pommeau | religieuse qui est de semaine pour dire l'office at 
LA la selle, cuarkaus, Génie, 1v. V, 4. || Dans le | présider la communauté, 
blason, le heaume est une pièce d'armoiries, mais | — ETYM. Voy. HEBDOMADAIRE. 
ordinairement i) sert de timbre; il était une mur-| { WEBE (é-bé}, s. f. || 1° Terme de mythologie, 
que de noblesse et des flefs nobles, ot on faisait voir | La déesse de la jeunesse, qui était chargée de verser 
les différents degrés suivant certaines dispositions, | le nectar à la table de Jupiter. {| Fig. Une jeune et 
Qu'est devenue la distinction des casques et des | jolie femme, particulièrement celle qui offre à boiro 
heaumes? La HARDY, XIV. dans un repas. C’est une Hébé, une véritable Hébé. 

— HIST. xi" s, Tenez mon belme, onque millor | j| # Terme d'astronomie. Asléroïde découvert en 
fio ne vi, Ch. de Rol, xvw. I fert Tierri sur | 4847.18" Terme de botanique. Genre de plantes 
'elme de Provence, ib. ccLxxxvu. |} xint s, Et furent | voisines des véroniques, |} 4 Terme de zoologie, 
tuit armé, et li hiausme lacié, et li cheval furent | Espèce de couleuvre. || Espèce de papillon. 
tuit couvert et enselé, visu, Lxx, Maint hiaume! — ETYM. "Hên, jeunesse. 
decoupé, mainte targe percie, Nerte, cxtiv. Et dei-| + HÉBÉCHET (hé-bi-chè}, s. m. Sorte de gran 
vent estre armés ou champ de hauberc et de chau- | panier fait, d'après Dutertre, dans son Histoire des 
ces de fer et de heaume à visiere, Ass- de J. t, 170, | Antilles, avec l'écorce tissée d'une plante qui serait 
J (Louis IX) paroit [paraissait] desur toute sa gent | un maranta, 
dès les espaules en amont fen haut) un heaume] HÉBERGE (é-bèr-j'}, s. f. Endroit où deux båti- 
doré en son chief, une espée d'Alemaingne en sa | ments établis sur un même mur commencent à se 
main, 20INV. 226, jen s. Et osit son hoauline; | séparer, étant d'i le hauteur. Tout mur servant 
cele le vit à plain, Hugues Capet, p. 38. || xv* s. Gens | de séparation entre bâtiments est présumé mitoyen 
d'armes à heaumes couronnés; en ce temps par- | jusqu'a l'héberge, Code Nap. art. 653. 
loit on de heagmes couronnès ; ot ne faisoient los = HIST. xv1° s. Aussi est il loisible au voisin les 
seigneurs nul comple d'autres gens d'armes, s'ils | estouper [fenêtres de l'autre voisin] on se servant 
n'estoient à heaumes et à tymbres couronnés, | du mur, et remboursant son voisin de la moitié 
FROISS. 1, 1, 66, Pouilles, pons si portaient leur | d'icelui, selon son heberge, Loiset, 295, 
heaulme [étaient à l'abei de la maraude], Figiles de | — ETYM. Voy.BÉuERGER. Heberge, dans l'ancienne 
Charles VII, t. n, p. 477, dans Lacuuxe. Dieux! | langue signifiait logis, demeure (x s. Et nostro 
qu’il a dessoubz son heaume, Patelin, v. 997, | gent retornerent arieres en leur herborges, viLLeu. 
|Ì xvi" s. Co que nos anciens appelierent heaume, | Laxxtu]; de lå, particulièrement, le sens de mur 
on l'appella sous François 197 armet; nous le nom- | commun entre deux logis. 
mous maintenant habillement de teste; qui est une | HÉBERGÉ, ÉE (ċ-bèr-jé, jé), part. passé d'hé- 
vraye sottise de dire par trois parolles ce qu'une seule | berger. Des soldats hébergés chez l'habitant, 
nous donnvit, PASQUIEN, vit, p. 662, dans LACURNE, | + HÉBERGEMENT (é-bèr-je-wan), s. m. Action 

— ÈTFN. Wallon, ħsime; namur, hèaume; pro- | d'héberger. 
venç. elme, elm; ay miar port. et ital. elmo; duf — miST. xy" s. Or me convicut porter heberge- 
puga: anc, baut allem. Asim; anc. scand. | ment, Pour reposer quant seray endormi, Draps à 

idimr; goth, hitms, K courrir, chars et vaissellement, Harnois entier cau- 

$ 2. HEAUME (hô-m'}, +. m. Ancien terme de | tre mon ennemi, E. nrscn. Poésies mss. P 221. 
marino. Barre du gouvernail. jixvi* s. Terre sans hebergement [où le maltre n'a 

— HIST, x“ s, Aval le hel se curt senestre, En | point de logement} n'est que de demi-revenu, rY- 
sus le hel se curt à destre, Brut, dans Jar, || xvi" s. | SEL, 226, 

Lo heaulme sous le vent, Bas. Pant. 1v, 22, — ÊTYM. Héberger ; Berry, abergement, abrege- 

— TYM. Alem. Helm, un manche; angl. helee, | ment. 

À HEAUMERIE (hô-me-ric), s. f. Ancien terme | HÉBERGER (é-bèr-jé. Le g prend un eè devant a 
de métier. Art de fàbriques des heaumes, |] Endroit | et o; j'hébergeais, nous hébergeans), e. a.l] i* Loger, 
où l'on fabriquait des heaumes. Rue de la Heau- | recevoir chez soi. Notre petit châieuu espère tou- 
meric, à Paris. jours d'avoir l'honneur i vous héberger, quand 

+1. HEAUMIER, ÈRE (hô-miè, mid-r},s.m. An- | vous prendrez le chemin de la France, voLY. Lett. 
cien terme de métier, Celui, celle qui faisait fabrique | Chauvelin, 14 févr. 1763. Présentez-vous chez le 
et commerce de heaumes, et, en général, d'armes. | docteur en habit de cavalier, avec un billet de lo- 
La belle Heaumière, titre d'une ballade de Villon. gement; il faudra bien qu'il vous héberge, BRau- 

— ÈTYM. Heaume. | Mancuais, Barb. de Sév. 1, 4, || Par exte: . Chez 

+2. HEAUMIER (bé-mié), s. m, Nom vulgaire | les loups qu'héhergeait ce lieu peu fréquenté, La 
du cerisier julian ou guigaier, cerasus juliana, vonr. Pet. chien. || Fig. -d'où vient qu'aussi Je ne 
I Variété du prunellier, puis héberger cette capricieuse [la Fortune)? La 

— ETYM. Prohahloment heawme, à cause de la| ponr. Fabl. vi, 12, ])3° Terme de salines. Héher- 
forme de la corse, en casque sans cimier, iger la muire, charger d'eau le poële. || $ V. n. 


couverture, 0. DE SERNES, 353. Lors le pain est 
bruslė en sa superficie, la erouste havie empeschant 
l'interieur de se cuire, 1m. $23. 

— ETYJ. Havir n'ayant point d'accent circon- 
flexe, tandis que Adre en a, il est plausible de le 
tirer, avec Diez, de lanc. haut alem, hein, 
brûler, qui se rapporte à heiss, chaud, et au grec 
“ao, bròlor, : 

HAVRE (ba-vr'), s. m. {| 1° Anciennement, port 
de mer quelconque. Employant ee Typhis [pilote], 
Syrtes ot Cyanées Seront bavres pour toi, MALI, M, 
12, Et, comme un marinier échappé de l'orage, Du 
havre sûrement contempler le naufrage, RÉGXIER, 
Épitre u. Maldonado, qui faisait tout son espoir, est 
maintenant reconnu pour un des plus mauvais ha- 
vres qu'il y ait au monde, BAYSAL, Hist. phil. veu, 
40, }| Par extension. De petits écureuils noirs, après 
avoir dépouillé les noyers du voisinage, so sont ré- 
solus à chercher fortune et à s'embarquer pour une 
autre forét; aussitôt, élevant leurs queues et dé- 
poyant au vent catie voile de soie, la race handie 
tente fièrement l'inconstancs des ondes; La tempête 
sa lève, la flotte va périr, elle essaye de gagner le havre 
prochain, cuareauan, Génie, t, V, 0,]| Fig. Mais n'est- 
ce pas Là loi des fortunes humaines, Qu'elles n'ont 

int de havre à l'abri de tout vent? marr. vi, 40. 
| Havro d'entrée ou havre de toutes marées, port 
où il y à de l'eau suffisamment pour entrer en tout 
temps. |} Havre de barre ou de marée, port où l'on 
ne peut entrer qu'avec la haute mer. || 3° Aujour- 
d'hui, bavre ne se dit que de certains ports qui 
sont À soc à marée basse, Les baies, les ports et les 
havres, purr, Hist, nat, Preup, théor, terr, QEu- 
tres, t. u, p. 100. 

— NIST. au s. Souz Alexandre [Aleyandrie), à un 
havra moulé [largo!, Rone. p. #18. || xu s, Al 
havene vint, nef i trova, Lai de Mélion, || xiv* s. 
Et grans nefs profondes et larges, Plus de ciag cents 
dedans le hable, Guiarr, dans pu cance, haula. 
Hxv" s, Quand [les Augloïs] se departirent des ha- 
vres d'Angleterre, FROISS, Li, 1, 27, Mais que de- 
mandestu? tu quiers chemin å toy perdre, à 
l'exemple de moy, et veulx saillir du havre de seu- 
telé pour toy noyer dedans ia mer, at, CHART. le 
Curial. || xvi® s. Il n'est gallere, encor que le grant 
dyable En fust patron, s'elle approchoit mon hable, 
Qu'on ne la mis par esclatz comme ung verre 
[c'est la ville de Gênes qui parle}, 3. Manor, V, 46, 

— ETYM. Bas-lat, kaula; portug. obra; du ger- 
manique : anc. scand, hôfn ; anglosax. Adfen; dan, 
hafn ; allem. Hafen ; angl. haren. Comparez le bas- 
breton et le kimry, aber, port, 

+ HAVRER (ha-vré), v. n. Terme de marine peu 
usité. Entrer dans un havre, y relächer, 

HAVRE-SAC (ha-vre-sak), s. m. || i* Ancienne- 
ment, nom du grand sac de peau que les fantassins 
portaient sur le dos dans les marches. || Aujourd'hui 
on ne dit plus havra-sac, on dit exclusivement suc. 
113 Sac que les gens de métier portent sur le dos, 
et où ils mettent leurs provisions et leurs ustensiles, 
113° Terme de métallurgie. Scories riches ramassées 
autour de l'enclume. || Au piur. Des havre-sacs. 

— ÉTYM. Géner. habre-sac; de l'allem. Haber- 
sack, sac à avoine, de Haber, avoine, et Sack, sac. 

t HAYE (ha-pe), interj. Tormo employé par bos 
Hsn pour arrêter les chiens qui prennent le 
el 


nge. 

+ HAYER (hé-ié}, v. a. Terme rural. Faire une haie, 

— HIST, xiu s$, Car maintes foiz avons veû, Qant 
en un puis est on ched, Li paisant d'entor le haient, 
Que les bestes leens ne chaient {tombent}, Ren. 
20351, |] xiv* s. Micuz vault tondro de penncaux que 
de laz sans faire hayer, car leus [les loups] si re- 
doubtent la haye, Modus, P xix, verso, |] xv* s. 
Chevaliers, escuyers et gons d'armes se baierent 
tout autour du roi et le laisseront lasser et stouler, 
Faoss. Itr, 1v, 29. Pour le danger dés chemins qui 
estoient trop estroits et hayés en plusieurs lieux, 
MONSTRELET, Lt, 408, 

— ÉTYN. Haie, 

1 HAYETTE (bè-iò-t'}), s. f- Terme rural. Petite 
bèche qui sert à biner l'intérieur des haies. 

— ETYM. Haie, 

HÊ (8), interj. qui sort principalement à appoler, 
Hè! venez ici. |j Elle sert à donner do la force à ce 
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emploi qui ast peu usité). Nous avons passé plus 
de dix ponts qui n'étaient gardés de personne, 94, 

toù mous avons hébergé, nos hôtes n'ont point 
fait de difieulté da prendre de l'argent de nous, vart, 
Lu. 85.114 S'héberger, v. réf. En termes d'archi- 
tecture, s'aosser sur et contre un mur mitoyen. 

— MIST. xi‘ s Franc sè herbergent par tute la 
contrée, Ch. de Rol. Liv. Diat l'emperore : tens ost 
de Vherberger, ib. cexxvis, Desua ba nve sont Fran- 
cois hebergiez, db. cxcvi. |j xn" s. Chez ue hoste [ibs] 
herbergent, qui moult estoit prodhon, Sas. xxu. 
Axe s. Eg quant il furent hebregió, si avivt, an 
tiers jor, une grant mesaventure illuec. entour l'eure 
de vespres, viue, xlix, Li quens {le comte) les 
hoberja mout honorablement, Berte, 1x. Saint Ju- 
liens, faitele, veuillez moi hebergier, tb. xxx1x. 
Ne purquant jo sui enveiez Pur vus herberger e 
servir, Lai del desiré. Car là leus [le lieu] d'oisiaus 
heérbergier N'estoit ne dangereus ne chiches, Quc 
mès ne fu nus leus si riches D'arbres, ne d'oisillons 
chantans, la Rose, 472. Travail et dolor Là berber- 
geut, sb. 4839, Et en tex [telles) manieres de cuers 
[cœurs ne se pot loiatés berbegier, meaum. 1, 7, 
il xvi* s. Jl delibera en ycalle villo sè heberger soy 
04 ses gens, BaD. Garg. 1, 35, Et plus cent fois me 

soit d'ouyr dire: Pan, fais bon œil à Robin le 
, Que vaoir chez nous trois cents bœufz bo- 
berger, MANOT, 1, 222, 

— ÈTYM. Berry, auberger, aberger et héberger, 
couvrir, abriter ; bourguig. eborgé; géner. aber- 
ger ; proveuc. alberguar ; espagn. et portug. alber- 
gar : ital. albergare; du germanique :ano. h, albem. 

iberga, campement mililaive, de heri, armée, et 
berge dogement : proprement logement des gens 
do guerre, puis, par extension du sens, Jogis en gê- 
néral et môme auberge (voy, ce mot). 

$ HÉSENTISTE (é-bùr-ti-s1), £. an. Terme d'his- 
toire de la révolution frapçgaise. Partisan du membre 
de la commune Hébert, ultra-révotutionnaire qui 
rédigeait le journal intitulé : le Père Duchesne. 

a, + HÉRÉTANT, ANTE (é-b-tun, tan-t'}, adj. Qui 
hébète. Une cocupation, une habitude hébétante. 

+ MÉBÉTATION (é-bl-ta-sion),s, f. Etat d'émous- 
sement des sans, La grossièreté de ses appétits [du 
cochon) dépeut de l'hébétation des sens du goût et 
du toucher, norr, Cochon. 


— ÉTYM. Lat. hebetationvin, de hebeiare, hébéter, 


HÉBÉTÉ, ÉE {é-bé-14, tès), part. passé d'hébé. 
ter, J'en ai l'esprit tout hébété, ngonten, Stances rel. 

+ Mais il est devenu comme un homme Lébété, mo, 
Tart. 1, 2, Ja laisse aux doucereux ce lun affecté, 
Où s'endort un esprit de mollesss hébété, oi. Sat. 
1x. 11 {Socrate} était fort laid, et, outre sa laideur, il 


avait dans sa physionomie quelque chose d'hébété | 


et de stupide, rous, His. ane. Ofue. i 1v, 
p. 247, dans rouGEns. Étre heureux comme un roi, 
dit le peuple hébété, voir. Dise. 4. Les nations bê- 
bétées demeuraient dans le silence, 1m. Mœurs, 
440, Tout Jo monde se regardait avec des yeux hê- 
bévés,1n. Aventure de la mémoire. || Substantivement. 
On institue des prêtres, on brûle de l'encens, où 
présente des sacrifices à l'âme d'un hébété [l'empe- 
reur Clauda), paiz, Le Prince, 5. Écrire en sage et 
vivre en hébėtė.... Muses, gardez vos favours pour 
quelque autre, 3, B. BOUSS. Epit. 1, 4. 

HÉBÊTER (6-bé-té. La syllabe bé prend un accent 

ve, quand M syllabe qui suit est muote : il hè- 

te, excopté au futur et au conditionnel: j'hébéte- 
rai, j'hébéterais), v. a. || 1* Rendre obtus, émoussé, on 
parlant de l'esprit, des sens, par comparaison à un 
tranchant qu'on émousse. Les esprits ont dégénéré 
dans l'inde ; probablement le gouvernement tartare 
les a bébétés, vout, Maners, 3. La fado galanterio 
n'a point hébété ta raison, 1. 1, Rouss. Hdl. m, 44, 
[| 2 S'hébéter, v. réf. Devenir hébété. Le remède 
est de s'hébéter, de ne point penser, sèv. 643. 

— RIST. xvi", L'accoustumance hebete nos sens, 
MONT. 1, 406. Il est un sot, son gousi est mousse et 
hebesté, ıp. 1, 329. La vieillesse, ou bien la gran- 
deur de ses malheurs, luy avoiont troublé le sens 
et heboté le sentiment de douleur, Anvor, les 
Gracques, 65. 

— ETYN. Lat, hebetare, de hebes, émoussé. 

+ HÉBÉTUDE (é-bé-tu-d'}, s. f. Terme de méde- 
ciné. Apparence hébétée que présente un malade 
dans certaines affections cérébrales, 

— ÊTYM. Lat. hébetudinem, état de ce qui est 
émoussé, de hebes, émroussé, 

HÉBRAÏQUE {é-bra-i-k'}, adj. |] i* Qui appartient 
nux Hébreux. La langun hébraïque. || La vérité hé- 
braiqua, nom donné par saint Jérôme au texte hé- 
beau de l'Ancien Testament, || 2 Terme d'histoire 
naturelle. Dont le corps offre des dessins qu'on a 
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comparés à des lettres hébraiques. || S. m. Espèce 
d'insecte, || Petit poisson du genre labre, 

— ETYM. 'Efpaixés, de fégstos, hébreu 

t HÉBRAÏQUEMENT (é-bra-ikeman), ade. À 
Ja manière des Hébreux. 

HÉBRAÏSANT {é-bra-l-zan), s. m. J| 4° Savant 
qui s'attache à Tétude de la langue hélraïque. 

2° En un auire sens, observateur trop scrapie- 
leux des préceptes de la Bible, 

— TYN, Hébraiser. 

À MÉBRAÏSER {é-bra-i-zé), p. m. Se servir d'bós 
braismea. || Connaitre, étudier l'hébreu. |} Adopter 
les opinions des Hébreux. Kircher dit qu'on croi- 
rait que les Hébreux ont tout imité des Égyptiens, 
ou que les Égyptions ont hébraisé, vort. Philos. 
Bible erpl. Nombres, note m. 

— ÊTYM. “Efgalteu, faire à la mode dos Hé- 
breux, de tpai, hébreu. + 

HÉBRAÏSME (ċ-bra-i-sm'), 2. m. Locution parti- 
culière à Ja Janguo hébraïque. H se firent un grec 

| mélé d'héhraismes, soss. Mist, 1, 5. 

— ÈTYM. Hébraiser. 

+ HÉBRAÏSTE (ċ-bra-i-st'), s m. Synonyme peu 
[usité d'hébraisant, au sens de attaché à l'étude de 

l'hébreu. 

HÉBREU (é-breut, s. m. || 4° Nom du peuple 
juif. Les Hébreux, Un Hébreu, || Ce mot n'a pas de 
féminin; on ne dit pas les Hébeouss, mais bes 
Juives. j| 4° Langues hébraïque. L'hébreu est une 
des langues sémitiques. On verra qu'il s'est ébioni 
luiméme, ou qu'il veut éblouir les autres par son 
grec et par son hébreu, poss. 4** énsér, sur la ver- 

sion du Nour, Test, xxvn, 7° passage, 8. |] Fig. et 
familiérement. C'est de l'hébreu, on n'y peut rien 
€ . C'est de l'hébreu pour mot, je u'y puis 
| rien compremire, wos. l'ÆE, w, 3. Ji renvoya be valet 
| aprés avoir dit quelques paroles italiennes qui fureat 
de lhéhreu pour mòi, LE saar, Gusm. d'Alfar. 11, 
4. Parler dé faire le point eût été de l'hébreu pour 
nos marins, CHATEAUE. Mtinér, partie 3*, j} 3° Hébreu 
carré, les caractères hébraïques modernes, || 4° Adj. 
im. Le texte hébreu, le terte en langue hébraïque. 
Citer des passages hébreux. || Cet adjectif est inusité 
au féminin; en ce cas on be remplage par hébrai- 
que: la langue hébraïque, une bible hébraïque. 

— Mist. xn’ s. De ci m'en vois : Or soilez vers 
moi plus corlois; Ne me travoillez mès de mois, 
Va, Salatin, Ne en ebrieu ne en latin, BUTES. 3, 87, 
|l xv*s. Car selon loy hobrée ot en latin, Tuit som- 
mes faiz trespassans par 0e monde, £. pëscs. Poé- 
sies mas, (406. )|xvi® s. Parier en hebrieu (parier 
une langue qu'on ne comprend pas), 1. MAROT, 
p. 404, dans LACURNE, 

— ÉTYM, Lat, hebræus, du grec têpaios, de 
| Heber, arrière-petit-fils de Sem. Selon Renan, ban- 
gues slmitiques, p. 26, 4° édit, il vient de heber, 
passage, ot hébreus veut dire ol mepévm, ceux d'au 
delà du fleuve, par souvenir du temps où une par- 
tie de la population sémitique habitait en deçà de 
l'Euphrate, et une partie au delà. 

+ HEC {hèk}, s. m. Forte planche qu'on pose sur la 
vendange avant de la soumettre à l'action du pressoir. 
| — HiST, xivt s. Le suppliant estoit à son huis 
appolė sur son hec, qui fait aussi que dami clasture 
d'un buis, bu Caxoë, eket. Ia aleront ensemble 
heurter au hec de luis de Tostel du dit Obery, 
duquel bec ilz rompirent un ais ou deux, ib. éh. 

— TYN. Origine inconnue, Dans le xiv siècle, bo 
hec est une demi-porto, 

t HÉCATE (ékat), s. f.)jit Terme du poly- 
théismo. Déesse des enfers. Elle invoque à grands 
| cris tous les dioux du Tónare Et Vipflexible Hécate 
et l'horrible Alecton, 3, m. Bouss, Cantate, Circi. 
Il La triple Hécate, lu même décase, ainsi nommée 
parce qu'elle était Diane sur la terre, la Lune au ciel, 
e&t Proserpine dans les enfers. || 2 Terme de zoologie. 
| Espèce de tortue d'Amérique. || Espèce do papillon. 
— ÊTYM, “Exden. 





cent bœufs ou d'un grand nombre de victimes. 
Vous tiemdrez mal parole, ou bientôt, sur ma tombe, 
Tout le sang de vos rois servira d'hécatombe, Conx. 
Nicom, v, 7. Ò homme, ne cherchez plus l'expiation 
de vos crimes emits sang des animaux érurgis ; 
dussiez-vous dépeuj tous vos troupesux par vos 
hócatombes, kı vie dps bêtes no pout point payer 
pour la vie des hommes, 5058, 2° sermon, Dirinité 
de la relig. 3. On dit que Pythagore iminola aux 
Musos une mbe pour les remercier de la dé- 





HÉCATOMBE (é-ka-tou-b), s. f. || 4° Sacrifice de | 
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main. Fais périr ou péris, préviens, lâche, où suc- 
combe, Venge toute bè terre ou grossis l'hécatomba, 
CORN. Aliila, v, b. |] Par plaisanterie, Comment va 
la santé de Poilion ? vous savez si je m'y intéresse; 
il y a peu d'hommes comme lui; je forais une hé 
eatomle de sots pour sauver un rhumatisme à un 
homme aimable, vort. Let, Thériol, 21 octobre 4738. 

— ÊTYM, 'Exatópën, de Exarëv, cent (voy. CENT), 
et Pods, bœuf (voy. EBP). 

t HÉCATOMBÉON (é-ka-ton-bé-an), s. m. Le 
septième mois dés Atħéniens, jusquà l'an 450 av, 
J. C. où il devint le premier du calendrier olym- 
pique. I correspondait à partie de juillet et d'août. 

— ÊTYM, 'Exatopêmdn, je mois où l'on saerifiait 
les hécatombes, 

+ HÉCATONSTYLE {é-ka-ton-sti-l'), s. m. Terme 
ocre Portique, s à cent colonnes. Il 
se disait particulièrement grand portique” du 
théâtre de Pompée à Rome. PEA 

— ÉTYM. ‘Euariv, cent, et etédos, colonne. 

+ HÈCRE (hè-ch), s. f. Espèce de ridelle qui 
garnit les chtés d'une ebarrette. 

— ÉTYM, Le môme que Mec, 

t RECT... où MECTO.... préfixe du nouveau sya- 
tème métrique qui signific-cent, et est une contrac- 
tion incorrecte grec éuxrèv, cent. 

HECTARE (b-kta-r),s. m. Mesure agraire d'une 
superfoie de cent ares, 

— ÈTYN. Het... préfixe, et are. 

+ HECTARER (à-kta-nt}, v. a. Mesurer à l'hectare. 

HECTIQUE (&-kti-k'}, adj. Terme de médecine, 
Qui consume. Fièvre hectique, fièvre ordinairement 
continue, avec des exacerbations le soir, ou rémit- 
tente, et accompagnée d'amaigrissement progressif. 

— ST, xvi°s, L'affuence de sang defaut aux 
hectiques et phthisigues, Pang, vin, 40, La fievre 
hectique survient assez souvent aux plaies et maka- 
dies du poulmon, im. vin, 33, g 

— ETN. ‘Exemôg, do Egur, avoir, tenir. Dans 
béctique l'h vient de l'esprit rude. 

HECTISIE {è-kti-zie), s. f. Terme de médecine. 
État de ceux qui ont la fièvre hectique, 

== ETYM, Voy, RECTIQUE. 

+ HECTO (ò-kto), £. m. Abréviaton menelle d'hec- 
togramme. Trois hectos de riande. 

— TYM, VOy, HECTOGRAMME, 

+ HECTORDRIE (é-klo-éirie), s. f Terme de 
minéralogie. État d'un cristal hectoédrique. 

+ HECTOÉDRIQUE (-kto-6-dri-k), adj. Ferme 
de minéralogie. Qui a six faces, 

— TYM, ES, six, et Eèpa, face. 

HECTOGRAMME {è-kto-gra-m'), s, m. Poids de 
cent grammes, dans le système métrique. 

== ETYM. Hect.... où herio... et gramme. 

HECTOLITRE (ò-kto-li-tr}, s. m. Mesure de cent 
litres, dans le système métrique. 

— KTYM. Mort... ou hecto…., et bitre. 

t HECTOMÈTRE {è-kio-mè-tr), s. m. Mesure de 
longueur égale à 10t mètres. 

— ÉCYM. Hoci... où hecto...., et mètre. 

+ HECYOMÉTRIQUE (é-klo-méstri-k'}, adj. Qui 
appartient à l'hectométre, Cote kilométrique et heg- 
tométrique. 

+ HECTOSTÈRE (ò-kto-siè-r', s. m. Mosure de 
100 stères, 

— TYM, Heet... où keet 

t HÉDÉRACE, PE (6-dé-ra-sé, se), adj, Terme 
de botanique. Qui ressemble au lierre. || 9. f. pl. Les 
hédéractes, fnmilleie plantes dont le lierre est be type, 

= TYM, lat, kedera, lierre (voy. ce mot). 

t HÉDÉRIFORME (é«é-rfor-m'), adj. Rn 
| forme de lierre. 

— TYN. Lat. hedera, liorre, et forme. 

+ HÉPÉRINE (-dé-rrn'}, s. f. Terme de chime. 
| Suc gommo-résineux, dit improprement gomme de 
lierre, qui découle du trone des vieux lierres, 

— ÊÉTYM. Lat. hedera, lierra (voy. Liemen). 

t HEDWIGIE (hed-vi-jie), s. f. Terme de botani- 
| que. Genre de téréhinthacées contenant l'hedwigie 
balsamifére qui porte be nom de bois À la baraque à 
Haïti et à T Jamaique, LEGOARaxNT, || Nom d'un 
genre de mousses 
| — ÉTYM. Hodeig, botaniste allemand du siècle 
dernier, 
| + HÉDYSARÉES {é-di-za-rée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu des légumineuses papilionneées 
dans laquelle se trouve Je sainfoin, 

— ÊTYM. Hédysaron. 

+ HÉDYSARON (é~li-za-ron) ou HÉDYSARUM 





s et stère, 














ere oe dernier théorème peu du ru Le [(é-di-za-rom'), s, m. Terme de botanique. Genre 
l'hypotéause], ce qui prouve qu'il en connut - [de lu famille des papilionacées qui 
coûdité, musnot, Opin. der ane. philos. (pyiho- | coupid'espèoes. | 7 AE asduant: Deus 


gorisme). |} 4 Fig. Massacre, efusion de sang hu- 


— ETYM. ‘Hédazpor 
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+ HÉGÉMONIE (é-jé-mo-nie), s. f. Suprématie 
qu appartenait à un peuple dans les fédérations de 
l'antiquité grecque. L'hégémonie appartenait primi- 
tivement à Sparte, || I s'applique aussi aux Etats 

modernes, L'Autriche et la Prusse se disputent l'hè- 
gémonie de l'Allemagne, 

— ETYM. 'Hyryoviz, dérivé du verbe hystobs, 
diriger, conduire, 

+ HÉGÉSIAQUE (ċ-jė-zi-a-k'), s. m. Disciple d'Hé- 
“Rósias, philosophe cyrénaique, qui enseignait à 
Aleramıilrie vers 310 avant Jésus-Christ et qui ap- 

prouvait le suicide, 

HÊGIRE (ċ-ji~-r), £. f. L'ère des Mahométins, qui 
commence à l'époque où Mahomet s'enfuit de la 
Mecque, La première année de l'hégire correspond 
à l'an 622 de Jésus-Christ, À sa fuite commença la 
fameuse hégire, Boss. Hist. 1, 14. 

—ÉTYAM. Arabe, hejireth, fuite. 

HEIDUQUE (è-du-k’}, s. m. {14° Nom d'une mi- 
lice de gens de pied qui, occupant quelques dis- 
triets de la Hongrie, voisins de la frontière, est 
chargée de les défendre. 11 faudrait... tout braver 
pour me voir, Le sabre nu de l'hoiduque Et l'eunu- 
que, v. HUGO, Orient. 49. || 3° Domestique vêtu à 
la hongroise, Le roi étant informé qu'au mépris des 
ordonnances qui défendent à tous domestiques da 
porter aucunes armes, épées, cannes, ètc. on en 
voit tous les jours derrière les voitures, ou à pied, 
connus sous le nom de chasseurs, heiduques, por- 
tant un grand couteau de chasse ou sabre pendu à 
leur còté; que d'autres ont des épaulettes sur lours 
habits, ce qui est la marque distinctive de létat mi- 
Jitaire, Dra. duroi, 13 juin 1779, 
xvi® s. Les hidouques, qui sont gens de 

pied de la Croacie, emporlerent par surprise Clissa, 
“Daue. Hist. in, 426. 

— ÉTYM. Tchèque ou bohème, hayduk, forme 
slave du-vieux hongrois hadju, signifiant un fan- 
tassin, un garde à pied, 

HEIM ou HEIN (hin), interj. familière qui 
s'emploie en guise d'interrogation, et signifie : 
n'est-ce pas? qu'en dites-vous? Nous irons ce soir, 
hein? Cela est bien écrit, bein? Et mes lettres 
Jes as-tu portées à la poste, heim? saueYs, Gron- 
dewr, 1, 6. |] Sert aussi à exprimer l'étonnement. 
|l Sert enfin à exprimer le bruit qui accompagne 
chaque effort de l'ouvrier dans plusieurs profes. 
sions. 

— ÉTYM Lal, hem, qui avait le même sens et 
qui se prononçait peut-être de même: Non, her- 
cle, intelligo, — Non? hem ! — Non, TÉRENCE, Andr. 
3, 30. 2, v, 167, 

HÉLAS (6-14; l's se lie : é-là-z il est mort; quel- 
ques personnes font entendre l's : é-las'; cette pro- 
nonciation n'est pus à recommander; las n'étant, 
dans ce mot, que l'adjectif as, qui ne se prononce 
jamais las}, interj. qui exprime la douleur. Alôrs le 
roi d'Israël dit: hélas, hélas, hélas! le Svigneur 
nous a ici joints trois rois ensemble pour nous li- 
vrer entre les mains de Moab, saci, Bible, Rois, 1v, 
au, 49, Alors [en recevant le saint viatique) il se 
souvint des irrévérences dont, hélas! où déshonore 
ce divin mystère, noss. Louis de Bourbon. Après 
l'Agésilas, Hélas! Mais après l'Attila, Holù! noir. 
Épigr. vu. || Substantivement. Que cet hélas a de 
peine à sortir! coax. Poly. 1v, 3. Traltres, ces feints 
hélas ne sauraient m'abuser, 19, Veure, tv, 3. Il Àt 
d'une mourante voix Deux grands hélas, les bras en 
croix, SCARRON, Virg. v. Un jour se et deux 
sans d'autre nourriture Que ses profonds soupirs, 
que ses fréquents hélas, LA FONT. Natr. 

— HIST. Xi s. Helas! se nus [nul] se doit sau- 
ver dolans jen allant à la croisade}, Done doit par 
droit ma merite estre grans, Car plus dolans ne s'en 
part nus {nul] de France, guesses, Romancero, 
Halas! quel damage! car il onques puis ne ci 
vaucha que cele fois, vilten, xxii. Helas! or n'ose- 
raje mais devant lui aler, Berte, cxxxix, || xvi" s, Je 
tressue de grant aban; zalas, les veles [voiles] sont 
Tompues, RAB. Garg. 1V, 15, 

— ETYM. Hé, interjection, et l'adjectif las (voy. 
ce mot), qui avait le sens de malheureux, affligé ; 
provenc. silas, hailas; anc. ital. ahi lasso. 

+ HELCOLOGIE (èì-ko-lojie), s. f. Termo de chi- 

. rurgie. Traité sur les ulcères. 

— TYM, "Elxoc, uloère (le même que le latin ul- 
eus), et hòyog, traité, 

t HELCOSE (l-kô-2'}, s. f. Terme de médecine. 
Ulcération. 

— ETYM. "Else; ulcération. 

$ HELCTIQUE (èl-kti-k), adj, Vorme de mède- 
cine. Synonyme d'attractif, d'épispastique. 

— ETYN. 'Elxuxò;, de Dixter, attirer, 
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+ HELCYDRION (ël-si-dri-on), £- m. Terme de chi- 
mie, Ulcération superficielle de la cornée, 

— ÊTYM, ‘EdxiZawov, diminutif de xos, uloëre. 

HÊLÉ, £E (hé-lé, lée), part. passé de héler. Le 
vaisseau hélé mit en panne. 

+ HELÈNE (6-lè-n'}, 2. f. || 4° Nom de la fenme 
de Ménélus, enlevée par Paris, qui fut la cause de la 
guerre de Troie, et dont la beauté égalait celle des 
déesses, Elle fut la seule de son sexe, parmi tant 
d'enfants de Jupiter, dont ce dieu daigna se décla- 
rer le père; que tendresse qu'il eût pour le fils 
d'Alcmène, Hélène lui fut encore plus chère; et, 
dans les dons qu'il leur ft, les plus précieuses fa- 
veurs furent d'abord pour sa fille; car Hercule eut 
en partage la force à qui rien ne résiste, Hélène la 
beauté qui triomphe de la force mème, P. L. COUN, 
Éloge d'Hélène. || 2° Sert à désigner uno beauté qui 
attire Les vœux d'un grami nombre de prétendants. 
La gent qui porte crête au spectacle [le combat des 
deux coqs) accourgt; Plus d'une Hélène au boau 
plumage Fut le prix du vainqueur... LA PONT. Fabi. 
vi, 48, J| 8 Nom d'une espèce de papillon, de cou- 
leuvre et de murène. || Variété de lip . |} 4° Nom 
donné anciennement à une variété de fou Saint- 
Elme. Castor et Pollux, en météorologie, est un 
météore igné, qui paruit quelquefois en mer s'at- 
tacher à up des côtés du vaisseau, sous la formo 
d'una, de deux, ou même de trois ou qus boules 
do fou ; lorsqu'on n'en roitqu'uno, on l'appelle plus 
proprement Hélène, MUSSCHENBROEK, dans JAL. 

— ÉTYM. "Eim, que Max Müller a identifiée 
avec la Saramd védique, la déesse de l'aurore, et 
que Curtius au contraire rapproche de &évn, 

| torche. 

+ HÊLENIE (é-é-nle}, £. f. Terme de botanique. 
Genre de plantes de la famille des composées où 
l'on distingue l'hélénie d'automne, plante d'Amé- 
rique, helenium autumnale, L. 

— ÉTYN. Lat. helenium, du grec Sénov, ainsi dite 

rce que, suivant les Grecs, elle était née des pleurs 
Hélène, 

+ HÉLÉNINE {é-lé-ni-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Nom qui a été donné à l'inuline. 

+ HÉLÉPOLE (é-lé-po-l’}, s. f. Terme d'antiquité. 
Machine en forme de tour qui s'employait aux sié- 
ges des villes, 

— ÊTYM. ‘Elénous, de hely, prendre, el zó- 
A, ville. 

HÉLER (hé-lé. La syllabe hé prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je bèle; 
excepté au futur et au conditionnel : je hélerai, je 
hélerais), v. a. ]1° Terme de marine. Appeler un 
navire avec un porte-voix. ta Par extension, 

ler de fort loin, On nous héla d'une des portes de 
a ville, craTeaugr. Jtinér, 4** part. || 3* Se héler, 
v. réf. S'appoler l'un l’autre en mer ou de loin. 
Les marins des deux bätiments se hélaient, On se 
hélait, on se saluait. 

— HIST. xvi°s. Hau de la nef, hola hau, qui nous 
belle? 3. panmentien, Chant royal. dans Jat. 

— ÉTYM. Norm. héler; de l'angl. tò ail, héler, 
proprement saluer; le sons primitif de to hail est 
souhaiter la santé, health, santé; allem. heil, sain, 
Desroches, +087, écrit heuler, dit 141. 

+ HÉLEUX (hé-led), s. m. Espèce de héron do 
Saint-Domingue. 

HÉLIANTHE (é-li-au-t, s. m. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes de la famille des compo- 
ses. || Hélianthe tubéreux, le topinambour. 

— ETYM. "Hoc, soleil, et &vboc, fleur. 

HÉLIANTHÈME (ċ-li-an-tè-m'), s. an, Terme de 
botanique. Genre de plantes (famille des cistinées) 
dont la plus connue porte des fleurs d'un jaune lui- 
sant disposées en épi, et est dite vulgairement herbe 
d'or, hysope des garigues, 

— ÊÉTYM. Voy. HÉLIANTHE. 

HÉLIAQUE (é-li-a-k'), adi. || 4° Terme d'astros 
nomie, Lever héliaque, coucher héliaque, se disent 
d'un astre qui sa lève où qui se couche au moment 
où, le soleil allant se lever ou venant,.de se cou- 
cher, il n’y a pas assez de lumière pour que l'astre 
en question né soit pas visible. |] 4° S. f. pl. Terme 
d'antiquité grecque. Les héliaques, fête en l'honneur 
du soleil, 
| = ETYM, ‘Hu, soleil, Hôos est une autro forme 
ique les helléaistes regardent comme équivalant à 
| réog, crétois àfoue:. Curtius à roché ces 
| formes du mot sabin ausel, soleil, radical sanserit 
ush, brûler, à quoi tiennent awrora, aurore, et le 
nom propre Aurelius. Mais cette étymologie ne rend 
compie ni de l'esprit rude, ni de ce que devien- 
nent l's de gusel et sh de ush; il vaut donc mieux 
suivre l'avis de Benfey, qui voit dans #réuos, 
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lêo, lettre pour letire, le sanscrit sdvaryu, 
forme dével e de , soleil, 

+ HÉLIAQUEMENT (ô-li-a-ke-man), ade. D'une 
manière héliaque. 

HÉLIASTES (ć-li-a-st'}, s. m, pl, Terme d'anti- 

ité. Nom que portaient à Athènes Les membres 

'un tribunal nombreux, dont les assemblées com- 
mençaient au lever du soleil. 

— ÉTYM, ‘Hasaorhe, de Hvétogar, s'exposer au so- 
Jeil et être juge ; #leais, place ou galerie où se te- 
nait le tribunal, de dto, soleil. 

HÉLICE (ċ-li-s'), s. f. [11° Ligne tracée en forme 
de vis autour d’un cylindre, I y a dans l'organe 
de l'oule un artifice bien sensible, c'est une hélice 
à tours anfractueux, qui détermine les ondulations 
de l'air vers une coquille formée en entonnoir,..., 
vost. Philosophie, Comm. sur Malebr. Mécanique 
des sens || Escalier en hélice, escalier composé de 
marches gironnées altachées les unes sur les au- 
tres autour d'une colonne de bois où de pierre. 
112 Petites volutes qui entrent dans la composition 

| du chapiteau corinthien. [}$ Terme de mécanique, 
Tout appareil en forme de vis ou de tire-bouchon. 

|| Hélice propulsive, ou, simplement, hélice, nou 
roil qui remplace avec avantage les roues à aul 
| dans les bateaux à vapeur, Le Napoléon... est le 
premier bâtiment français auquel est appliqué Le 
nouveau système de propulsion consistant en une 
vis ou bélice mue par la vapeur, et qui, placée à 
l'arrière el immergée, tourne dans l’eau avec une 
vitesse considérable, de manière à faire flor au na- 
vire dix à onze nœuds en temps favorable. cèt 
homme était simplement Sauvage, l'inveuteur des 
hélices; Sauvage, qui, depuis treize ans, travaille 
et lutte... ALPH. KARA, les Guêpes, juil, 1844, 
114 Genre de coquillages en forme de spirale; 
ce sont les mollusques gastéropodes pulmonés à co- 
que. vulgairement escargots. || 5° Nom qu'on 
donne à la grande ourse parce qu'on la voit toujours 
tourner autour du pôle dans un petit cercle. 

— HIST.xvi® s. .…..C'est l'avant-vendangeur [eon 
stellation] De lumiere pareille et pareille grandeur 
Que celle qui se voit par la noire carriere Sur la 
queue d'helice espandant sa lumiere; Ceste es- 
toille est ardante... R. BELLEAU, Poésies, t. 1, 
p. 179, 

— TYN. "EME, de bigas», enrouler, primitif 
hú, tourner, courber; l'esprit doux suppose un 
digamma Fòw, d'où le rapprochement naturel avec 
le latin volvo, sanscrit ver, envelopper. 

t MÉLICÉ, FE {é-li-sé, sée), adj. Terme de con- 
chyliologie. Qui est contourné en spirale. 

— ETYM. Helice. 

+ MÉLICIEN, IENNE {é-i-siln, siè-n'), adj. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à l'hélix. 

+ HÉLICIER (é-li-sié}, £. m, Terme de zoologie. 
Mollusque qui habite les hélices. 

+ HÉLICIN, INE (é-li-sin, si-n’), adj, Terme d'a- 
natamie. Qui est en forme de vrille ou de spire, 
Artères hélicines, petites franges appendues aux ar- 
térioles du tissu érectile, 

4 HÉLICINE (¢-li-si-n), s. f. Mucilage provenant 
des limaçons. 

— ETYM. EE, limaçon. 

+ BÉLICITE {ć-li-si-t'), s. f. Coquille fossile tur- 
binée en vis, 

+ HÉLICOYDAL, ALE (é-ti-ko-i-dal, da-l), adj. 
Terme d'anatomie. Disposé en hélice, Organes héli- 
eoldaux, 

+ HÉLICOÏDE (é-li-ko-i-d'}, adj. || i* Terme di- 
dactique. Qui ressemble à une hélice. || Terme de 
géométrie. Parabole bélicoide, courbe que produit 
la paraboleondinaire, quand on enroule sou axe au- 
tour de la ciroonférence d'un cercle. || Terme d'a- 
natomie, Synonyme d'hélicoidal, || 4 S. m, Un 
hélicoïde, surface engendrée par une droite hori- 
zoutale qui s'appuie constamment sur une hélice et 
sur l'axe vertical du cylindre droit où est traeće 
cette courbe. 

— ÉTYM. Hélice, et sioz, forme. 

HÉLICON (é-li-kon), s. an. 4 4° Montagne de Béo- 
tie, voisine du Parnasse, et fameuse parmi les poè- 
tes, qui la regardaient comme un des séjours orli- 
naires d'Apollon et des Muses, || Fig. Le sommet, le 
haut de l'Hélicon, la grande, la haute poésie. Sur le 
haut Hélicon leur veine méprisée Fut toujours des , 
neuf sœurs la fable et ln risée, pom. Disc. au roi 
j| Ti est au bas de l'Hélicon, c'est un mauvais poète, 

{| La poésie en général. Connaissez-vous sur l'Héli- 
con L'une et l'autre Thalie [les deux genres de co- 
médie]? L'une est chaussée [le comique larmoyant) 
et l'autre non [le comique ordinaire}, Mais c'est la 
plus julie, mon, Épigramme contre Lachaussée. 
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|} 3* Terme d'astronomie ancienne. Une des taches 
de la lune. 

+ HÉLICONTADES (é-li-ko-nisa-d'), s- f. pl. Les 
Musės, qui hahitaient l'Hélicon. 

+ HÉLICONIEN, ENNE (é-i-ko-niin, niè-n'), edj. 
Qui appartient à l'Hélicon. 

f HÉLICOSTÈGUES (édi-kostè-gh}, s. m. pl. 
Terme do conchyliologie. Famille de mollusques, 
comprenant ceux dont la coquille se compose de 
loges assemblées sur un ou deux axes distincts, mais 
formant une spirale régulière, 

— ÉTYM. Helice, et gréyarv, couvrir, 

+ HÉLICOTRÈME (6-li-ko-trè-m'}, s. m. Terme 
d'anatomie, Petite ouverture située an sommet du 
limaçon de l'oreille interne, et établissant une com- 
munication entre Les deux rampes. 

— ETYM. "EE, limaçon, et +6%ua, pertuis. 

+ HÉLICULE (é-li-cu-1), s. f. Terme de hotani- 

e, Nom de certains vaisseaux des plantes qui sont 

isposés en spirale. 

— ETYM. Diminutif d'hélice. 

+ HÉLINGUE {é-lin-gh'), #. /. Terme de marine, 
Bout de grosse conde, qui est retenue d'un côté, 
aux manivelles dans une conderie, et de l'autre, à 
l'extrémité des torons pour les tordre. 

+ BÉLIO.... préfixe qui signifie soleil et vient du 
groc Atos (voy. HÉLIAOON}. 

HÉLIOCENTRIQUE (ċ-li-o-san-tri-k'}, adj, Terme 
d'astronomie. Rapporté au soleil comme centre. 
Lieu, point héliocentrique d'une planito, lieu, 
point de l'écliptique où paraitrait cette planète, 
vue du soleil. La différence des mouvements de 
Murs et de Ja terro fait correspondre la planète 
à divers points du ciel, dans des oppositions suc- 
cessires; en comparant donc entre elles un grand 
nombre d'oppositions observées, on pourra dé- 
couvrir la Joi qui existe entre le temps et je mou- 
vement angulaire de Mars autour du soleil, mouve- 
ment que l'on nomme héliocentrique, LA PLACE, 
Erpos. u, 4. {| Coordonnées héliocentriques, celles 
qui ont pour point d'origine le centre du soleil. 

— ÉTYM. Hélio…., et centre. 

+ HÉLIOCHROMIE (é-li-0-kro-mie), #. f. Sorte de 
coloration que l'on obtient à l'aide du soleil sur une 
couche de chlorure d'argent que porte une plaque 
métallique. La reproduction des couleurs en hélio- 
chrome. 

— ÈTYN. Hélio…., et yp@ux, couleur. 

+ HÉLIOCHROMIQUE {é-li-o-kro-mi-k'}, adj. Qui 
a rapport à l'héliochromie, Couleurs héliochromi- 


ques, 
k + HÉLIOCOMÈTE (ć-li-o-ko-mè-t'}, s. f. Terme 
de météorologie. Phénomène que présente quelque- 
fois le soleil couchant ; il consiste en une bande Iu- 
mineuse, semblable à la queue d'une comète. 

— ÈTYM. Hélio., et comète. 

+ HÊLIOGRAPHIE (é-li-ogra-fie), s, f. Torme 
d'astronomie. Description du soleil, j| Sorte de pho- 
togmphie. 

— ETYM. Hélio., et ypägaw, décrire, 

+ HÉLIOGRAPHIQHE {é-li-0-gra-fi-k'), adj. Gra- 
vura héliographique, mode de gravure dans lequel 
on s'aide de photographie pour tracer Je dessin 
sur la planche. Appareil héliographique. 

+ HÉLIOMÈTRE (é-li-o-mè-tr), +. m. Terme de 
physique. Instrument pour mesurer le diamètre ap- 
parent du soleil. 

— ÉTYM, Hélio..., et pitpov, mesure, 

+ HÉLIOMÉTRIQUE [é-li-o-mé-tri-k'}, adj. Qui 
appartient à l’héliométre, 

+ HÉLIOPHUGE [é-li-cfu-j'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui fuit le soleil, La lame héliophuge des 
feuilles de l'hélictrope. 

— ETYM. Hélio... et yuyà, fuite. 

} IOPOLITE (é-li-o-po-ti-t}, adj. Dynasties 
héliopolites, dynasties égyptiennes qui, dans le ta- 
bleau de Manithon, sont Ls m9 et Le tur, ainsi dites 
parce que leur siége était À Héliopolis. 

— tys. Héliopoïis, nom grec d'une ville d'É- 














ypte. 
HÉLIOSCOPE (č-lisko-p'), £. m. || 4° Terme 
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Nom donné quelquefois à la maladie appelée coup 
de soleil. 

— ÉTYN. ‘Wiw, exposition au soleil, de fros, 
soleil (voy. MÉLIAQUE) . 

+ HÉLIOSTAT (è-li-o-sta), s. m. Appareil d'op- 
tique par lequel un mouvement d'bortogerie main- 
tient daps une direction constante, malgré le mou- 
vement du sokil, un rayon introduit dans une 
chambre obscure. 

— ETYM. Hélio... et ratés, arreté, 

+ HÉLIOSTATIQUE (ċ-li-o-sta-ti-k'), || 4° Adj. Qui 
appartient à l'hëliostat, [4 S. f- Doctrine des mou- 
vements des planètes, d'après la position du soleil 
au centre du système planétaire. 

HÉLIOTROPÉ {é-i-o-tro-p, £. m. [11° Genre de 
plantes de la famille des borraginées, où l'on distin- 
gue Théliotrope, heliotropium europæum, L., dit 
aussi herbe aux verres, et l'heléotropium peruria- 
num, L., cultivé pour la hesuté et surtout pour la 
bonne odeur de ses fleurs, |} 2 Nom de quelques 
plantes qui se tournent vers le soleil tant qu'il est 
sur l'horizon. Comme les naturalistes remiarquent 
que la fleur nommée héliotrope tourne sans cesse 
vers cet astre du jour, mot. Mal. imag. n, 6. 
|| Adjectivement. Plantes héliotropes, Lame hélio- 
trope, ha lame supérieure de la feuille des bélio- 
tropes, || 3* Pierre précieuse qui est vendätre et rayée 
de veines rouges; c'est une espèea le jaspe oriental. 
Quelques-uns de nos collaborateurs, qui cependant 
ne craignent pas de multiplier Les espèces et les sor- 
tes, n'en ont fait qu'une du jaspe sanguin et du 
jaspe héliotrope, quoique Boen de Root les eût 
avertis d'avance que Le jaspe sanguin ne prend te 
nom d'hèliotrope que quand il est à demi transpa- 
rent, Burr, Min. t. vu, p- 7. || 4° Torme de physique. 
Instrument qui, renvoyant le rayon solaire à un 
observateur éloigné, peut remplacer les signaux 
ordinaires dans lea grandes opérations géoilésiques. 
1L5* Terme d'antiquité. Esprce de cadran solaire. 

— HIST. xvi“ s. Une espece de heliotrophon, a 
pellée aussi vire soli, d'autant que sa fleur regarde 
tousjours le soleil, se tournant comme lui, 0. pe 
SEBRFS, 575, 

— ETYM. Hélio... et too, tour, action de tourner 

} HÉLIOTROPIE (ċ-li-o-tro-pie), s. f. Terme de 
botanique. Acte par lequel une plante se tourne pour 
suivre le soleil, 

— ÊTYM. Héliotrope, 

4 HÉLIOTROPIQUE (é-li-c-tro-pi-k}, adj. Terme 
didactique, Qui a rapport à l'héliotrope, à l'hélio- 

isme. 

$ HÉLIOTROPISME (¢-li-o-tro-pi-sm'), s.m, Terme 
de botanique. Propriété qu'ont certaines plantes de 
tourner constamment leurs Îleurs vers le soleil. 

— ÉTYM. Héliotrope, 

HÉLIX (6-tiks),s, m. Terme d'anatomie. Le grand 
bord replié de l'oreille externe, 

— ETYM. "EME, hélice (voy. néuice). 

HELLANODICES ({èl-la-no-di-s') où HELLANO- 
DIQUES {hèl-la-nodli-k'}, s. m. pi. Terme d'anti- 
quité, Olliciers qui présidaient aux jeux olympiques. 

— ETYM. ‘Eavediaat, de Ebay, forme dorique 
de Env (voy. HELLÉNIQUE) , et Zixn, justice, 

HELLÉBORE (èl-lé-ba-r'}, vop. ELLÉBORE, 

+ HELLEBORI {él-lé-ho-rée}, s. f. pl. Terme 
de botanique. Nam d'une tribu des renonculaoées. 

HELLÉBORINE (èl-lé-bori-n'), s. f. Voy, RL- 
LÉNORINE. 

+ HELLEBUT (bè-le-bu}, s. m, Terme de pêche. 
Un des noms vulgaires du fet, poisson du genre 
pleuronecte, 

+ HELLÈNE (Hl-Id-n'}, s. m. [| 4° Nom que les an- 
ciens Grecs se donnaient et que les Grecs d'aujour- 
d'hui se donnent encore. E 2° 1N signilie quelquefois 
païen dans les Pères de l'Église, parce que toute la 
Grèce était palonne. Ils appéiquaient aux gentils le 
nom d'Heliènes, qui signife proprement les Grecs, 
d'où vient que, dans saint Paul, Grec et gentil est 


| La même chose, rLeæevny, Murs des Israélites, tit. 


xxx, 3* part, dans POUGPxXS, 
= TYN, “Ebmves, Grecs, ainsi dits de *ED)nyv, fils 


d'astronomie, Lunette destinée à regarder le soleil. | de Deucalion, et pèas supposé de la race grecque. 


P instrument à lanle duquel on peut diriger Vi- 
mage du soleil dans une chambre obscure, 

=- ETYM. Hélio., et gxorelv, examiner. 

t MÉLIOSCOPIE {é-li-o-sko-pie), #. f. |1” Obser- 
vation du soleil à l'aide de l'hélioscope, [14 Pré- 
tendue di tion à l'aide du soleil, La chiromancie, 
métoposcopie, hélioscopie, G. xarbr, Apalogie, 1.44. 

t HÉLIOSCOPIQUE {é-l-0-sko-pi-k}, adj. Terme 
d'astronomie, Qui appartient à l'hélioscope, à l'hé- 
liuscopie. 

+ HELIOSE (é-li-62), s. f. Terme de médecine, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 












+ HELLÉNIE {èl-bé-mie}, 2. f Terme de batani- 
que. Genre de plantes de la famille des amomucées, 
Hellénie de Chine, hrllenia chinensis, Willenow, 
plante qui fournit le petit galanga. 

HELLÉNIQUE (llé-ni-k7, adj. || 4° Terme d'an- 
tiquité grecque. Qui appartient à ia Grèce. Corps 
hellénique, la confédération que formatent les cités 
grecques qui avaient droit d'amphictyonie. || Langue 
hellénique, là langue grecque ancienne pur oppo- 
sition au grec moderne. || 3° S. m, L'helléuique, 
le grec ancien. || 8° S. f. pl. Titre que portaient plu- 
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sieurs histoires de la Grèce, Les Helléniques de 
Xénophon. z è 

— ÊTYN. Elnvende, de "Elimves, les Grecs (voy. 
MELLÈNE). 

$ HELLÉNISER {élé-ni-zé), || 4° V. n. Se livrer 
à l'étude du grec. || Suivre les opinions des Grecs. 
t V, a. Rendre conforme au caractère grec. 
S'helléniser, r. réf. Prendre le caractère grec. 
Aujourd'hui les nouveaux Pélusges [les Albanais] 
établis en Grèce vont s'hellénisant de plus en plus, 
Me pona D'isthia, dans Merue des Deux-Mondes, 
mai 1466, p, 384. 

— ETYM. ‘Eimvitew, de "Elinv, Grec. 

HELLÉNISME (dl-é-ni-smn'), £. m, [| 1* Tour, ex- 
pression qui tient au génie de la langue CA 
L'ensemble des idées et des mœursde la Grèce. 
Nom donné par l'empereur Julien au 
renouvelé dans le 1v* siècle au contact des idées 
chrétiennes, 

— ÉTYM. ‘Elinveande , de Éinviters. 

HELLÉNISTE (èl-lė-ni-st'), s. m. || 1° Nom dopré 
aux Juifs qui étaient dispersés parmi les Grecs, sur- 
tout à ceux qui habitaient Alexandrie et qui par- 
laient la langue grecque. [| Adjectivement. Scaliger 
a raison de dire que ce furent ces gens-là qui com- 

osèrent en partie les synagogues nombreuses des 
uifs hellénistes, mognór, Opin. des ane. philas, 
(Juifs). || â- Érudit versé dans l'étude de la tangue 
grecque. Je ne suis point non plus helléniste, ou je 
ne me connais guère; si j'entends bien ce mot, qui, 
je vous l'avoue, m'est nouveau, vous dites un hel- 
Wnisle, comme on dit un dentiste, un droguiste, 
ua ébéniste, P. t. cour. Lett. à W. Renouard li- 
braire (20 sept. 1810), Nous y vimes [dans une bi- 
bliathòque de Florence] de quoi ravir en extase 
tous les hellénistes du monde, pour me servir de 
vos termes, 1b. ib, 

— ETYM. “Ebrmorhs, de &knvigse, helléniser, 

+ HELLÉNISTIQUE [èl-lé-ui-sti-k'), adj, Qui ap- 
partient aux hellénistes, c'est-à-dire aux Juifs gré. 
cisés. || Grec hellénistique, le grec alexandrin et, 
particulièrement, celui des Septante. 11s [les Juifs 
d'Alexandrie] se firent un grec mélé d'hébraïsmes, 
qu'on appelle le langage hellinistique ; les Septanté 
et tout le Nouveau Testament sont écrits en ce 
langage, Boss. Hist. 1, 8, 

— ÊTYM. Helléniste. 

+ HELMINTHAGOGUE (èl-min-ta-go-gh'), aij. 
Terme de médecine, Synonyme de vermifuge. || S. 
m. Un bon belminthagogue. 

— ETYM. Helminthe, et àyuyès, qui expulse, 

À MELMINTHE (dl-min-t}, s. m. Terme de zoo- 
logie. Nom donné aux entozosires ou vers intesti- 
naux, classe d'animaux qui est la troisième et der- 
nière du sous-embranchement des vers, 

== ETYM, Euivs, EMpulos, ver, rattaché au latin 
termir (voy. VES). 

+ HELMINTHIASE (èl-min-ti-a-z'), #, f. Terms 
de médecine. Nom générique des maladies causées 

la présence d'entozoaires, 

=- ETYM. Helminthe, et le sufixe groc ast, qui 
signifie réunion. 

+ HELMINTHIQUE (èl-min-ti-k'), adj. Torme de 
zoologie. Qui ressemble aux belmiothes, 

+ HELMINTHOCORTON et micux HELMINTHO- 
CHORTON (tl-min-to-kor-ton), +. m., Mousse de 
Corse, qui est un bon vermifuge, gigartina helmin- 
thocorion, LAMOCROUX, familie des algues, 

— ÉTYM. Helminthe, et yépres, herbe, 

+ HELMINTHOGÉNÉSIE (àl-min-to-jé-né-zie), 
+. f- Terme de médecine, Diathbse vormineuse, 

— ÉTYM. Helminthe, èl yévean, engendrement. 

+ HELMINTHOGÉS {él-win-to-jé}, s. m. pl. 
Terme de zoologie. Les helminthogés, classe d'ani- 
maux sans vertèbres, comprenant ins hirudinées et 
les lombricinés. 

— ETYM. "Elau:, ver, 64 y, terre. Le mot est 
mal it; il faudrait géahelminthee. 

+ HELMINTHOÏDE (èl-min-to-i-d'), adj. Terme 
de zoologie. Qui ressemble à un helminthe. || S. m. 
pl. Les helminthoides, ontre de la classe des pois- 
sons comprenant ceux qui se rapprochent des vers 
d'après leur mode de respiration. 

— ETYM. "Edp, Elvis, ver, et ddos, forme, 

} HELMINTHOLITHE (él-miu-to-li-t'), £. m, 
Terme de minéralogie. Ver de torreou da mer pétrifió. 

— ETYM. “Elp, Dpdoc, ver, et Xfos, pierre, 

+ HELMINTHOLOGIE (èl-min-tò-lo-jie), s, f. 
Branche de la zoologie qui traite spécialement des 
vers, et surtout des vers intestinaux. 

— ÊTYM. Helminthe, et dos, traité. 

+ HELMINTHOLOGIQUE (èl-min-to-lo-ji-k'), adj. 
Qui a rapport à l'helminthologie, 
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+ HELMINTHOLOGISTE (él-min-lo-lo-ji-st], #. 
„m. Naturaliste qui s'occupe d'helminthologie, || On 
dit ausei, bien que plus rarement, helminthotogue, 
+ HÉLOCÈRE {é-lo-sù-r'}, adj. Terme de ziolo- 
gie. Dont les antennes sont en forme de clou, |} S. 
m. pl. Les hélocères, famille de coléoptères, 

— ETYM. ‘Hiag; clou, et xicas, come. 

+ HÉLODE (é-lo-d'}, adj. Qui tient des marais, 
Fièvres hélodes, fièvres qui règnent dans les con- 
trées marécagenses. 

=— ÊTYM. 'E óne, marécageux, de Lot, marais. 

+ HÉLOPITHÈQUES (ċ-lo-pi-tò-k'), $. m. pl. 
Terme de zoologie. Famille de singes qui a la queue 

nte, 

— ETYM. ‘Ertu, prendre, et nifrzoc, singe, 

HÊLOSE (é-13-x"}, $. f. Mot médical donné par lA- 
cadémie, mais qui est barbare et doit être effacé; il 
n'existe pas dans le langage médical; il est supposé 
signifier renversement des paupières avec conrul- 
sion des muscles de l'œil; mais Dwa n'est pas 
grec, at il faudrait dire itlose, d'Ewers; illose d'ail- 
leurs n'est usité. 

+ HELVÉTIEN, IENNE (èivé-siin, si-n), s. 
m. et f. Se dit en poésie pour les Suisses, Le jeune 
Helrétien, sans casque et sans armure, Épuisé par 
le sang qu'a rendu & blessire, masson, Helrét, 
m. j| Adj. Les campagnes helrétiennes, .... Jap- 
prends qu'en tes discours, Du peuple helvétien em- 
brassant la querelle, Tu brigues là faveur de com- 
battre pour elle, massox, Helrét, 31, 

— ÊTYM. Helvetia, ancien nom latin de la Suisse, 

BELVÉTIQUE (èl-vé-ti-k'}, adj. Ooiappartiont à ba 
nation suisse, Là, le peuple assemblé dans les jours 
solennels, De la liberté sainte chloure les autels; 
Dans un ordre sacré les tribus helrétiques Y rè- 
fient, de concert, les affaires publiques, Massos, 
Helvét, 1. || Corps ou ligue helvétique, la confédéra- 
tion de tous les cantons suisses. || République hel- 
rétique, celle qui fut proclamée en 1798 et que 
formèrent la pman des cantons suisses. 

— ETYM. Voy. BELVÉTIEN, 

+ HELVÉTISME (tl-vċ-ti-sm}), s. m. Locution 
en usage chez les Suisses de la Suissa française, 

— ÊTYM. Voy, HELVÉTIEN. 

+ HELVIDIEN (ël-vi-dtin), +. m. Membre d'une 
secto chrétienne qui pensait que Marie avait eu 
des enfants de stint Joseph. 

— ÊTYM. Helvidius, auteur de cette secle, men- 
tionné par Épiphane et saint Augustin. 

+HELXINE (èl-ksi-n'}, s. f. Nom ancien de la car- 
line officinale, carlina subacaulis, DC. composées, 

— Ern. Ekim. 

4. HEM (hèm'}, interj. [[4° On s'en sert pour ap- 
peler. Hem, hem, venez çà. [| 8" On s'en sert aussi 
pour interroger, As-tu l'effronterte de m'assurer 
que tu n'as rien vu? hem! réponds, parle, HAUTE- 
Rogue, le Coch, 3, Beau-père, ainsi jè crois que je 
suis gentilhomme; Hem? rit. coaw. Comt. d'O 
queit, n, 4. On me parlait, je mentenduis pas : 

emt quoi, que voulez-vous? roill tout co qu'on 
wait tirer de moi, mamvaux, Marianne, 6 part. 
| 3° On l'emploie pour se débarrasser la gorge. La, 

.… hem, hem, écoute avec soin, je te prie, mor. 
Fdeh. 1, 8. Damis : Hem, hem, bem, — Lavigne : 
Voilà ane mauvaise espèce de rhume, DARCOONT, 
la Parisienne, sc. 411$. m. Sa façon de tousser, 
son hem, j'atirape tout, navteRocng, Bourg. de 
qualité, 1, 2. |} 4* Hem, hem, se dit quelquefois 
pour faire comprendre, sans l'exprimer, une pen- 
sée, et surtout une pensée défavorable, Cette Rai- 
mond est assurément hem, hem, avec cette coiffe 
que rous connaissez, sèv. 5 nov. 1676. 

t2. HEM Mèm), s. m. Terme de médecine, 
Sensation d'embarras qui, se faisant sentir dans 
l'arrière-gorge, porte À faire une expiration courte 
et auque, et qui est un des symptômes fréquents 
de l'angine glandaleuse, 

+ HÉMA.... HÉMO..., HÊMATO.... préfixes, si- 
gnifant sang, et venant du grec alyx, gén. alps- 
sos, sang. L'orthographe de ce préfixe varie; on 
l'écrit parfois par æ; mais la règle est de ropré- 
senter l'x: grec par e simple en français. 

+ HÉMACHROÏNE (č-ma-kro-i-n'), z. f. Syno- 
nyme d'hématosine. Z 

t HEMADROMOMÈTRE {é-ma-dro-mo-md-tr'}, s 
m. Terme de physique, Instrument inventé pour éva- 
luer ta rapidité du stngdans les gros trones artériels, 

_ ee Héma..., Gpôpes, courso, et pêtpov, 





t HÉMADYNAMIQUE (č-ma-di-na-mi-k'), s. 
-Terme de physiologie, Théorie mécanique de 
circulation du sng. 


— ETYM. Héma...., et dynamique. 


HÉM 


$ HÉMAGOGUE (é-magogh), adj. Terme de 
médecine, Qui provoque le flux menstruel ou le flu 


hémorrhoktal, 

— ÉTYN. Hém et àywyås, qui emmène. 

+ HÉMALOPIE (6-madlo pie}, 2. f. Terme de mé. 
decine. Épanehement de sang dans We globe de l'œil, 

— ETYM. Aipéwÿ, épanchement de sang, tu- 
meur sanguine, 

+ HÉMANTHE {é-nan-t}, s. m. Genre de plantes 
du cap de Honne-Espérance, de la famille des nar- 
cissolies. 

— ETYM. Hémo…., et vios, fleur, ainsi nommée 
parce qu'on dit que, appliquée sur la peau, elle en 
fait sortir du sang. 

+ HÉMASTATIQUE (é-ma-sta-ti-k7, s. f. Terme 
de physiologie. Doctrine des lois d'équilibre du 
sang dans les vaisseau, 

— ÉTYM. Héma...., et slatique, 

+ HÉMATAPORIE (é-ma-ta-po-rie}, s. f. Torme de 
médecine. Cachexie quia pour cause ledéfaut de sang. 

— ÊTYM, Hémato...., Cl érogix, manque, de a 
privatif, el sogets, fournir, 

t HÉMATÉINE (é-mmu-té--n), s. f. Terme de 
chimie. Corps obtenu par l'action de l'atumoniaque 
sur l'hématine ou hématoxsline, 

+ HÉMATÉMESE (é-ma-ié-mè-z'), s. f. Terme de 
médecine, Vomissement de sang exhalé à la surface 
de la membrane muqueuse de l'estomac, 

— ÉFYM. Hémato...., ot Épseu, vomistement, 

$ HÉMATEUX, EUSE (ómateð, 027), adj 
Terme de médecine. Dermətosas hémateuses, mä- 
laulies des vaisseaux sanguins de la peau. 

— ÉTYM. Alpa, aiuxtos, sang, 

+ HÉMATIDROSE (é-ma-ti-drò-z'), #, f. Torme de 
médecine. Sueur de sang. 

— TYM. Hémato...., et purs, sueur. 

+ HÉMATIE {é-ma-tie), s. f. Terme dé physholo- 
gie. Nom donné aux globules ou disques rouges du 
sang, 

— ETYM. Alua, aluaroc, sang. 

+ HEMATINE {$-ma-ti-n'), 4. f. |} 4° Terme de 
physiologie, La matière colorante du sang. || 4° Terme 
de chimie, Voy. HÈMATOXYLINE, 

— ETYM. Alux, aluato, sng. 

t HÉMATIQUE {é-ma-ti-k'), adf. Terme dè chi- 
mie. Acide hématique, matièra que l'on obtient en 
faisant rougir du charbon de sang avec de la soude, 
et traitant ensuite le tout par l'alcool, 

HÉMATITE (-ma-ti-t'), s. f- Minerai de fer qui 
est un peroxyde de ce métal. || Hématite brune, nom 
donné à Fhydroxyde de fer. || Adj, Pierre hématite, 

— HIST. Ivie s. Terre scetlée, bol fin, pierre hw- 
maliste, coral, PARE, XVII, 66. 

— ÊT. Aluatione, de alua, sang. 

+ HÉMATOCARPE {é-ma-to-kar-p}, adj. Terme 
de botanique. Qui a les fruits tachetés rouge, 
comme le phaséole hématocarpe. 

— ETYM. Himala., et xaprès, fruit, 

HÉMATOCELÉ (é-ma-to-sè-{}, s. f. Terme de 
chirurgie. Tumeur sanguine, 

— ÈTYM, Hémeto…, et xhin, tüurhéur, 

+ HÉMATOCÉPHALE (é-ma-t0-sé-fa-1}, s. m, 
Terme de tératologie, Nom des monstres chez les- 

pels un épanchement au cerveau à causé des dé- 
formations de la tête. 

ETY. Himala... et nepnh de. . 

. $ HÉMATOPE (6-ma-to-d'}, adj. Terme de pliy- 
siologie. Qui est de la naturo du sang, qui ressem- 
ble à da sang. || Terme de chirurgie. Fongus hé 
matode, variétés de cancer dans lesquelles le tissu 
est mou, fongueux, et produit des hémorrhagies. 
|} Terme d'histoire naturelle, Qui est marqué de 
taches rouges, semblables å des gouites de sang, 

— ÉTYM. Alparwèns, de alpa, sang. 

À HÉMATOGRAPHE [(é-ma-to-gra-[), s. m. Au- 
teur d'une hématographie; celui qui a écrit sur le 
sang. 

$ HÉMATOGRAPHIE (é-ma-to-gra-fie), s. f- 
Terme de physiologie. Description du sang, 

— ÊTYM. Hémato... et ypsguv, décrire. 

t HÉMATOÏDE (ë-mn-0-j.d”), adj. Terme de mi- 
néralogie. Quartz hématoide, variété de quartz d'un 
rouge sombre. 

— ETYM. Hémato….., et clog, forme, 

+ HÉMATOÏDINE {é-ma-to-i-din'}, #. f. Terme 
do chimie, ‘Principe d'un beau rouge de sang qui 
u'a encore été rencontré dans l'économie qu'au mi- 
lieu ou dans Le voisinage d'épanchements sanguins. 

f HÉMATOLOGIE (é-ma-tolo-jie), s. f Terme 
didactique, Traité, description du sang. 

— ÊTYM. Hémalo….., et Jôyes, traité, 

t HÉMATOLOGIQUE {é-ma-to-lo-ji-k'), adj. Qui 
à rapport à l'hématologie, 
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$ MÉMATOME (&-matô-m'}, t. m. Terme de 
chirurgie. Tumeur sanguine, suite de contusion, de 
rupture de varices, ètc, 

= ÊTYM, Alpa, afuatos, SANG. 

+ HÉMATOMPHALE {é-mn-ton-fal),s, m, Her- 
nie ombilicale dont le sac renferme de la sérosité 
et du sang épanché, ouqui présente sa surfice des 
veines variquenses, 

— ÉTYM. Heémato...., et bugadbs, ombilic. 

+ RÉMATOMYZIDES {é-ma-to-mi-zi-d), +. 1. pl. 
Terme d'entomologie. Famille de diptères compre- 
nant ceux de ces insectes qui, comme les æstres, 
sucent le sang des animaux, 

— ETYM, Hémala,…, et péter, sucer. 

+ HÉMATONCIE ({é-ma-ton-sle), 4. f. Terme de 
chirurgie. Synonyme d'hématome, 

— ÊTYM. Hémato...., et &yxns tumeur, 

+ HÉMATOPHAGE {6-ma-lo-fa-j"}, adj. Terme 
de zoologie, Qui vit de sang. La puce et la punaise 
sont hématophages, 

— ÉTYM. Hémato...., et sxyeiv, manger. 

HÉMATOPHOBE (£-ma-to-fo-b'], adj. Terme 
didactique. Qui a horreur de la saignée. Médecin 
hémstophobe.}| Substautivement, un hématophohe, 
I| On dit aussi hémoghobe, Lè premier [Sarrazin, 
médecin}, qui est un hémoghobe rectit, GUI PATIN, 
Lett. t. ut, p. 179. 

— ETYM. Hémato….., ct gbos, crainte. 

+ HÉMATOPHOBIE (ĉtma-to-fo-hie), 2. f. Horreur 
du sang, de la saignée. L'hématophobie est une dan- 
gereuse hérésie, et laquelle laisse bién mourir du 
monde qui en pourrait échapper, GUI PATIN, Lett. 
Lu, p. 309. 

+ ÉMATOPNYLLE {é-miato-fi-1}, adj. Terme de 
botanique, Qui à les feuilles teintes d'un rouge de 
sang, comme l'iris hématophylle. 

= ETYJ. Hémato…, et g5)mv, feuille. 

+ HÉMATORRHACHIS (ĉ-ma-to-ra-chis'), £. m. 
Terme de médecine, Hémorrhagie intra-rachidienne. 

— ÈTYM, Hémato….., et rachis. 

HÉMATOSE (é-mat8-x7), 4. f. Terme de physio- 
logie. Conversion du chyle en sang et du sang voi- 
neux en sang artériel, double opération qui consti= 
tue l'hématose où sanguilcation et qui sé passe 
dans le poumon au contaet de l'air inspiré. 

— ÉTYM. Aluäqwos, de alyx, sang. 

+ HÉMATOSER (S') (6-ma-t0-z6}, v. rif. Terme 
de physiologie, Subir l'hématose. 

+ HÉMATOSINE (é-ma-to-ti-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Malière colorante, rouge du sang. 

— ETYM. Alpa, aiuatos, SA. 

+ HÉMATOXYLINE (ô-ma-lo-ksi-lin}, s. f 
Terme de chimie, Principe colorant du Puis de 
campèche (hæmaterylon campechianum, Lj. On 
dit aussi hématine. 

— ÉTYM. Hémato...., et Ẹúhov, hois, 

+ HÉMATOZOAIRE (¢-ma-to-z0-ċ-r'), $. în. Terme 
de zoologie, Animal vivant dans le sang, 

— ÊTYM. Hémato….., et Gopo, diminutif de 
Yüor, animal. 

HÉMATURIE (£-ma-tu-rie), s. f Terme de mé- 
decine. Pissement de sang, 

— ÉTYM, Alpurougix, de alpa, sang, et oŭpov, 
urine (voy, UNINE). 

t ATURIQUE (&ma-tu-rik'), adj. Qui con 
cerne l'hématurie. 

+ HÉMÉLYTRE (é-mé-li4r), adj. Terme de 
zoologie, Insectes hémélstres, insectes dont les 
élytrés ne sont comés ou coriaces qu'à la base. 

— ÊÉTYM. Hémi...., et éfytres 

+ HÉMÉRALOPE (é-mé-ra-lo-p'}, £. m. et f. Terme 
ile médecine, Celui, celle qui est atteinte d'héméra- 
lopie. || Substantivement. Un héméralope, 

+ MÉMÉRALOPIE (ć-mó-ra-lo-pie}, s. f. Terme de 
médecine. Cécité nocturne, c'est-à-dire inaptitude à 
peresvoir les faibles quantités de lumière qui exis- 
tent la nuit ou pendant le crépuscule, ainsi que de 
jour dans l'obscurité artificiellement datie. 

— REM. Le sens de ce mot a varié, et il a été pris 
pour cécité diurne, 

— HIST. xvi“ s. Le contraire est quand on voit 
mieux de nuit que de jour, et se peut dire hemerabo- 
pia en grec, œi de chat en françois, PANÉ, xv, 3. 

— ÉTYN. ‘'Hpepawnia, composition irrégulière 
de tags, jour, et Gé, ròs œil, 

4 HÉMÉROBES (é-mé-ro-b), s. m. pl. Terme 
d'entomologie. Genre de névropières qui ont de Jon- 
gues antennes et des yeux fort brillants, 

— ÉTYM. ‘Hyépa, jour, ot fins, vie: qui ne vit 

un jour où du moins peu de temps. 

HÉMÉROCALLE (ć-mé-ro-ka-l'), s. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes liliacóes remarquables 
par leur élégance, où l'on distingue : l'hemerocallis 
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flava, L. hémérocalle jaune, lis ppp belle de 
jour; l'hemerocallis fulra, L; Ih rocalle bleue, 
funkia ovata, Spr. et l'hémérocalle du Japon, fun- 
kia subcordata, Spr. 

— ÊTYM. ‘Hyrpozahhis, de fipa, jour, et xádhos, 
beauté. 

+ HÉMÉROLOGE (é-mé-ro-lo-j"), £. m. Terma di- 
dactique. Traité sur la concordance des calendriers 

— ÊTYN. Lat. hemeralogium, de $uépa, jour, ot 
hôyes, doctrine. 

HÉMÉROLOGIE (é-mé-ro-lo-jle), s. f. Art de 
faire, de composer les calendriers. Ț 

+ HÉMÉROPATHIE {é-mé-ro-pa-tie}, s. f. Terme 
de médecine. Maladie qui n'apparait que pendant le 
jour. 

— ÊTYN. 'Huépz, jour, ot nátogs, maladie. 

HÉMI...., mot qui, dans les composés d'origine 
grecque, siguifie demi ou la moitié, ` 

— ETYM. ‘Hpi; lat. semi; anc. h. allem. simi; 
sanscrit, sdmi, demi, qui viont de sama, égal (le 
même que fpa, duoies, et simul, similis); du sens 
de choses égales à celui de moitié La transition est 
naturelle. 

+ HÉMIACÉPHALIE (é-mi-a-sé-fa-lie), £. f. Terme 
de tératologie. Monstruosité dans laquelle la tète est 
roprésontée par une tumeur informe, avec quelques 
appondices où replis cutanés en avant, les mem! 
thoraciques existant. 

— ETYM. Hémi...., 0t lie. 

} HÉMICARDE {é-mi-kar-d'}, s. f+ Terme de con- 
chyliologie. Genre de coquilles bivalves. 

— ÊTYM. Hémi…., et agi, cœur, 

+ HÉMICARPE (é-mi-kar-p), s. m. Terme de 
botanique. Moitié d'un fruit qui se partage naturol- 
lement en deux. 

— ÈTYM, Hémi...., €t xagpnòs, fruit. 

f HÉMICHORÉE (é-mi-ko-réo), s. f. Terme de 
médecine. Chorée d'une moitié latérala du corps, 

— ÈTYN. Hémi..., et chorée, 

| HÉMICRANIE (é-mi-kri-nie), # f, Terme de 
médecine. Douleur qui n'affecte que Ja moitié de la 
tête, migraine. 

— ETYM. Hémi...., 0t xpévor, crâne, 

FHÉMICRANIQUE {é-mi-krâ-ni-k'), adj, Qui a 
le caractère de l'hémicränie. 

HEMICYCLE (é-mi-sì-kl'), s. m. || 4° Salle demi- 
circulaire, L'hémicycle de Vécole des Beaux-Arts à 
Paris a été peint par Paul Delaroche. || Sorte de 
ége en marbre dans les jardins de style français. 
12 Terme d'architecture. Trait d'une voûte demi- 
circulaire. || Le cercle de bois qui sert à bâtir et 
à conduire les arcs. || 8° Terme de géographie, 
Nom de la moitié d'une mappemomde, ||4* Hémi- 
cycle de Bérose, espèce de cadran solaire. 

— ETYM. "Hpisuzios de hui {voy, HÉMI}, et rúxhoc, 
cercle, cycle, 

Ÿ MÉMICYCLIQUE (é-mi-sikli-K), adj, Qui est 
relatif à lhémicyele, à un hérmicycle. 

f HÉMICYCLOSTOME (é-mi-si-klo-sto-ny), adj. 
Terme de zoologie, Coquilles bèmicyoljostomes, 00- 
quilles univalves dont l'ouverture ast à demi ronde. 

— ÉTYM. Hémicycle, et argua, bouche. 

+ HÉMICYLINDRIQUE (é-mi-si-lin-<ei-k”), j. 
Terme didactique. Qui a la forme d'une maitié 
cylindre, c'est-à-dire ayant une face plano et un 
côté arrondi, comme un cylindre divisé dans lo 
sens de son grand diamètre. || Terme de botanique, 
Se dit d'une hampe 
vexe de l'autre, où dMine feuille allongée dont une 
des faces est plane et l'autre convexe, 

=- ETYM. Hèmi...., €t cylindrique, 

+ HÉMIDACTYLES (ċ-mi-da-kti-l')}, s m. pl 
ferme de zoologie. Genre de reptiles sauriens qui 
ont aux mains antérieures un pouce très-court, at- 
teignant à peine l'origine du secoml doigt, 

— ÉTYM. Hémi...., et étxrudas, doigt. 

+ HÉMI-DODÉCAËDRE (é-mi-do-dé-ka-b-dr), s. 
m. Terme de minéralogie. Synonyme de rhomboëdre; 
c'est la forme hémièire du dolécaèdre à triangles 


isoscèles, 

— ETYM. Hémi…., et dodecaèdre. 

+ HÉMIËDRE ({é-mi+-dr), adj. Terme de mint- 
ralogie, Cristal hémidére, cristal qui ne possbde que 
la moitié de ses faces. Le cube passe à l'octatdre 
régulier par huit facettes, qui remplacent ses huit 
angles; c'est la modification la plus ordinaire du 
cube sur ses angles; dans quelques cas copendant, 
quatre seulement de ces huit facettes so produisent, 
et, en se combinant entre elles, donnent un té- 
traëdre régulier ; on a ainsi une demi forme, due à 
une modification incomplète ; le tétraëdre est donc 
une forme hémièdre, relativement à l'octaiire. 

— RTVM. Hémi...., et fdọx, face, 
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+ HÉMIÉDRIE (é-mié-drie), £. f, Terme de mi- 
néralogio, t d'un cristal hémiédrique. || Loi 
d'hémiédrie, loi caractérisée par ceci, que certains 
cristaux ne présentent des modifications que sur la 
moitié des arêtes ou des angles semblables, et non 
sur tous, 

+ HÉMIÉDRIQUE (é-soi-é-dri-k'), adj. Terme de 
minéralogie, Qui a ls caractère de l'hémiéärie, 
Prisme hémiédrique, prisme hexagone, tellement 
construit, que, de sa coupe transversale médiane, 
partent vers chaque pôle six faces, doat trois seule- 
ment sont également inclinées. 

+ HÉMUÉLYTRE {émi-édli-te), adj, Voy- utut- 
LYTRE. 

+ HÉMIENCÉPITALE (é-mi-an-sé-fa-l'}, £. m, Terme 
de tératologie. Monstre qui, n'offrant aucung trace 
d'organes des sens, a un cerveau à peu près normal. 

— ETYM. Hémi...., et encéphale, 

$ HÉMIGAMIE (é-mi-ga-mie}, s. f. Terme de bo- 
tanique, Caractère des plantes graminées dans les- 
quelles une même glume renferme à la fois des fleurs 
måles, des femelles et des neutras. 

— ÉTYM. Hémi...., et yäpos, mariage. 

+ HÉMIGAMIQUE (é-ui-ga-mi-k'), «dj. Terme de 
botanique. Qui offre le caractère de l'hémigamie. 

MIGONIAIRE (é-mi-go-ni--r), adj, Fleur 
hémigonisire, fleur métamorphosée dans laquelle 
une partie seulement des organes måles ot femelles 
sont transformés en pétales, 

— ÊTYM, Hémi...., et yoves, engendrement. ` 

4 HÉMILYSIEN, IENNE (é-mi-li-zitn, xè-n), 
adj. Terme de géologie. Terrains hémilysiens, 
terrains formés en partie par voie de sédiment, et 
en partie par voie de dissolution chimique. 

— ÊTYM. Hérai.…, et ads, dissolution, 

+ HÉMIMÈLE (é-mi-mè-1}, adj. Terme de téra- 
tologie. Monstres hémimiles, monstres chez les- 
quels lesmembres, soit thoraciques, soit abdominaux, 
sont terminés en forme de moignons et les doigts 
nuls où très-imparfaits. 

— ÉTYN. Hémi.…., et phos, membre, 

+ HÉMIMÉLIE (6-mimé-lie), # f- Terme de 
tératologie. État des monstres Lémimèles, 

+ HÉMIMÉROPTÈRE (é-mi-mé-roptèr}), adj. 
Terme de zoologie, Insectes hémiméropières, insec- 
tes qui n'ont que des demi-élytres. 

— ÉTYM. Hém mipos, partie, ct stepèr, aile, 

HÉMINE (é-mi- 5, f. Mesure de capacité chez 
les anciens Romains, contenant © lit, 27. 

— TYN. Lat. hemina, du grec piva, mosure ainsi 
dite parce qu'elle était la moitié de l'ixtaùg, setier. 

+ HÉMINÉE (6-mi-néc), #. f. Espace de terre 
pour l'ensemencement de laquelle il faut une hé- 
mine de grain (Drôme). 

+ HÉMIOBOLE {é-mi-0-ho-l7, s. f. Chez los Grocs, 
moitié d'une obale, ce qui était un poids eb une 
monnaie. 

= ETYM. ‘Hyvoñéav, de qui, dami, et dfohèc, 
obolo. 

+ HÉMI-OCTAËDRE (ċ-mi-o-kta-bdr), # m. 
Terme de minéralogie. Synonyme de tétraëdre; 
c'est la forme hémièdre de l'octaèilre. 

— ÊT. Hémi….., et octaédre. 

t HÉMIONE (é-mi-0-n'}, s. m- Terme do ie. 
Espèce du genre cheval, equus hemionus, Pal 
le même qua Le dzigguetai. 

— ETYM. ‘Hpiovoc, mulet, de #yi, demi, et vos, 





i est plate d'un côté et con- | âne. 


+ HÉMIONITE (é-mi-o-ni-f), s. f Terma de bo- 
tanique, Genre de fougères que recherchent les 
mulets. 

— TYM. ‘Hylovos, mulet (voy, HSMIONR), 

t HÉMIOPIE (é-mi-o-pie}, s. f. Terma de módo- 
cine. Afection de la vus dans laquelle les males 
a'aperçoivent qu'une partie plus ou moins eonsidé- 
rable des objets qu'ils regardent. 

— ÈTYN. Hémi.,.., et &h, Grèc wil, vua, 

$ HÉMIORGANISÉ, ÉE (6-mi-or-ga-ni-2é, réu), 
adj. Terme d'anatomie, Corps hémiorganisés, corps 
tenant le milieu entre le principe immédiat et le 
tissu onganisó, par exemple les albumines, La fi- 
brine, la caséine, ete, 

— ÉTYM, Hémi...., ot organisé, 

+ MÉMIPAGE (é-mi-paj), adj. Terme de térato- 
logie. Monstres hémipages, monstres de la famille 
des monomphalienas, 

— ÊTYN. Hémi...., 04 nahe assujetti, 

t HÉMIPALMÉ, ÉE (é-mi-pal-mé, móe), adj. 
Terme de zoologie, Oiseaux hémipalmés, oiscaux 
dout les doigts sant à demi palmés, 

— ETYM, Hémi...., ot palm, 

f HÉMIPINIQUE (ômiì-pi-ni-k'), adj. Terme de 
chimie, Acide hémipinique, produit de décomposi- 
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tion de l'acide opianique à chaud à l'aide du pir- 
oxyde de cuivre. 

— ÊTIM, Hémsi..., et pinique, 

HÉMIPLÈGIE (é-mi-plé-jie) où HÉMIPLEXIE 
(6-mi-plè-ksie), s. f. Terme de mélecine, Paralysie 
de la moitié latérale du corps. 

— ETYM. Hyuxhntia, de fui (yoy. new), et miio- 
etiv, frapper. 

+ HÉMIPLÉGIQUE (é-mi-plé-ji-k'}, adj, Terme de 
médecine, Qui a rapport à l'hémiplégie. || Substan- 
Fer Ua lémiplégique, une personne atteinte 

al a 

+ HÉMIPOMATOSTOME (é-mi-po-ma-to-st0-m'), 
adj. Terme de zoologie, Goquilles hémipamato- 
stomes, coquilles dont l'ouverture est clnso par une 
moitié d'opercule. 

— ETYM. Némi... müpa, couvercle, et otpa, 
bouche, 

+ MÉMIPRISMATIQUE (¢-mi-pri-sma-ti-k'), adj- 
Terme do minéralogia. Cristaux iprismatiques, 
cristaux prismatiques qui ne laissent voir que la 
moitié de leurs faces, 

— ÉTYM. Hémi...., et prismatique. 

HÉMIPTÈRES (é-mi-pè-r}, s. m. pl. || 1° Terme 
do zoologie, Genre d'insectes dont la bouche est en 
suçoir et dont les ailes sont recouvertes à moitié 
par des élytres ou étuis. || Se dit aussi d'animaux 
dont les ailes ou las nageoires sont courtes, ou qui 
ont quelque partio du corps chargée d'une du 
aile. || 3* Terme de botanique. Plantes hémiptères, 
pores dou le fruit se termine par une aile mam- 

use. 


— ETYM. Hémi.…, et ntepòv, aile. 

+ HÉMIPTÉRONOTE (ó-mi-ptó-rono-t), s. m. 
Terme de zoologie. Poisson ique des mers 
d'Asie. 

— TYM. Hémi...., mrepèv, aile, et viüres, dos, 

+ HÉMIRRHAMPHE (é-mi-rran-F), s. m, Torme 
Wichthyologie. Genre de malucoptérygiens abdo- 
minaux, formé aux dépens du genre ésox, at dont 
les espèces sont dites vulgairement demi-bee ; .'hé- 
wirrhamphe balao, dont le nom vulgaire, prononcé 
comme le nom spécifique, s'écrit aux Antilles bt- 
laau; l'hémirrhamphe brésilien (Inde, Amérique) de 
Cuvier, dit vulgairement bécassine ot bécassine de 
mer, LEGOABANT, 

— ETYM. Hémi...., et ġäpgog, hec. 

t HÉMISALAMANDRES (è-mi-sa-la-man-dr'}, s. 
f. pl. Terme de zoologie. Tribu de l'ordre des 
tiles batragions, comprenant la sirène et le protée, 
qui se rapprochent, à heaucoup d'égards, des sala- 
mandras, 


— ETYM. Hémi.., et salamandre. 
HÉMISPHÈRE (é-mi-sfò-r'}, s, m. l} 4° La moitié 
d'une sphère. Ces nids sont des hémisphères creux, 
d'environ quatre pouces de diamètre, moer. Oie. 
t. v, p.874, || 4° La moitié du globe terrestre ou 
céleste. [Rome] Une fière harpie, un aigle ravis- 
sant, De qui le vol s'étend par tout notre hémi- 
sphère, MAIRET, hon. v, 4, La lune se montre 
uand lo soleil est obligé d'aller ramener le jour 
4 l'autre bémisphère, rex. hara [FA J'ai con- 
quis ayec vous oe sauvage hémisphère [l'Améri > 
VOLT. Alz. 1,4. Il paratt évident par les fem 
de toutes les terres que l'Océan baigne, par ces 
golfes que les irruptions de la mer ont formés, par 
ces archipels semés au mjlieu des eaux, que les deux 
hémisphôres ont perdu plus do doux mille lieues de 
torrain d'un côté, et qu'ils l'ont regagné de l'autre, 
10. Mœurs, Introd. Lorsque Colombo avait promis 
un nouvel hémisphère, on lui avait soutenu que oet 
hémisphère ne pouvait exister ; et, quand il l'eut dë- 
couvert, on tondit qu'il avait été connu depuislong- 
temps, m, 1h. 145, [18 Hémisphères de Magdebourg, 
iuswument de physique employé à démontrer les 
eifets de la pression atmosphérique; il se compose 
de doux demi-sphères crouses, qui s'adaptent erac- 
tement par leur ouverture à l'aide d'un anneau en 
cuir, ét qui, quand le vide y est fait, ne peuvent 
plus être séparées l'ane de l'autre que par une 
tès-grande force, || 4° Terme d'anatomie. Hémi- 
sphères du cerveau, hémisphères du cervelet, les 
deux moitiés latérales de ces organes, bien qu'elles 
n'aient pas exactement ta forme que le mot indique. 
— WIST. xy? s. Fabrique d'un instrument nommé 
l'emisphere marine, par laquelle l'on pourra trouver 
à chaque houre du jour la haulteur de latitude; 
mesmos la longitude, le solleil estant à son midi, 
J. DEVAULX, dans Jal, Assez ya en ceste nation, 
Sans discourir d'un à autre hemisphere, De quoy 
irop plus qu'à mes vœus satisfhire, SAINT-GELAIS, 
25. 
— RTVM. Lat. hemisphærium, de hpsogalpiov, de 
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fui (voy. new), et cpmçiev, diminutif de epaïpa, 


sphère. 

HÉMISPHÉRIQUE (6-mi-sfé-ri-k'}, adj, Qui a la 
forme d'une moitié de sphère. 

— ÉTYM. Hémisphère. 

t HÉMISPHÉROÉDRIQUE (é-mi-sfè-ro-é4tri-k"), 

j. Terme de minéralogie. Cristaux hémisphéroë- 

ues, cristaux qui offrent l'apparence d'un hé- 
misphéroïde, 

— RTYM. Hémisphère, et Edga, face. 

+ HÉMISPHÉROÏDAL, ALE {é-mi-sfé-ro-i-dal, da- 
l'), adj. Qui a la forme d'un hémisghéroïde. Corps 
hémisphéroïdaux, 

+ HÉMISPHÉROŸDE (é-mi-sfé-ro-i-d'},s. m. Corps 
dont la forme est à peu près celle de la moitié d'une 

ère. 

— TYN. Hémisphère, et eios, forme, 

HÉMISTICHE {é-mi-sti-ch'}, s. m. || 47 La moitié 
d'un vers alexandrin. Le premier hémistiche, le se- 
cond hémistiche. Que toujours, dans vos vers, le 
sens onjeni les mots Suspende l'hémistiche, en 
marque le repos, Bois. Art p. 1 Ohsorvez l'hémi- 
stiche, et rodoutez l'ennui Qu'un # uniforme 
attache auprès de lui, vott. Dict. phil. Hémistiche. 
ji N sa dit aussi de la moitié d'un vers de dix syl- 
labes, quand il est coupé en deux parties de cinq 
syllabes chacune. || 4 La syllabe accentuée, dite 
aussi césure, de la première partie d'un alexandrin 
ou d'un décasyllabe, Ians le vers alexandrin, l'hé- 
mistiche est à la sixième syllabe; dans de vers de 
dix syllabes, il est à la quatrième, Les autres vers 
n'ont pas d'hémistiche. |]8* 11 se dit aussi quel- 
quefois, mais inexactement, pour des parties de 
vers qui ne sont portions de vers déterminées 
par l'hémistiche. À la face des dieux est ce qu'on 
appelle une cheville; il no s'agit point ici de dieux 
et d'autels; ces malheureux hémistiches qui ne di- 
sent rien parce qu'ils semblent en irop dire, n'ont 
été que trop souvont imités, vort. Comm. sur Corn. 
Othon, 1, 4. || Fig- En tout, ce discours est fait 
comme les tragédies modernes, avec des hémisti- 

* ches; et jamais plus belle occasion ne fut plus cum- 
plétement manque, minantau, Collect, & 1, p. 448, 

— SÝN. HÉMISTICNE, CESURE. L'hémistiche est 
proprement un demi-vers : la césure est une oou- 
pure faite dans un vers pour en faciliter La pronon- 
ciation et en augmenter la cadence, Dans les vers 
bien faits, la césure coincide avec l'hémistiche ; 
c'est i des gens confondent ces deux idées, 
Mais, dans un vers mal fait comme dans celui-ci 
des Plaideurs de Racine : Ma foi, j'étais un franc 
portier de comédie, il est facile de voir que los cå- 
sures naturelles sont: Ma foi, j'étais — un franc 
portier de comédie, tandis que les hémistiches sont : 
Ma foi, j'étais un franc — portier de comédie. I y 
a en outre des césures qui ne coincident avec 
l'hémistiche; bien placées, elles donnent de la va- 
riétė, de la force, de l'expression aux vers; c'est de 
celles-là que parle Voltaire, Diet. philos. Hémis- 
tiche : Plusieurs dictionnaires disent que l'hémi- 
stiche est la même chose que la césure; mais il y a 
une grande différence; l'hémistiche est toujours à 
la moitié du vors; la césure, qui rompt les vers, est 
partout où elle coupe la phrase. 

— ÉTYM. Lat. hemistich ichium, hpiatigtov, de hui 
(voy. um}, et origo: ligne, rangée, de erituv, 
ficher, piquer {voy. STIGMATE). 

+ HÉMISYNGYNIQUE (émi-sin-ji-ni-k'}, adj. m. 
Terme de botanique. Calice hémisyngynique, calice 
qui est à demi adhérent avec l'ovaire, 

— ETYM. Hémi.…., gùv, avec, et yuvi, femme, 
ovaire. 

+ HÉMITÉRIE (é-mi-té-rée), s. f. Terme de téra- 
tologie. Anomalie organique simple et peu grave 
anatomiquement, 

— ETYM, Hémi...., et tipas, monstro. 

+ HÉMITHRÈNE (é-mi-rè-n'},s. /. Terme de mi- 
ET Sorte de rocha amphibolique calcaire, 

+ HÉMITOME (é-mi-to-m'}, adj, Terme de miné- 
ralogie. Cristaux hémitomes, cristaux composés de 
deux parties distinctes, lorsque les faces de l'une 
rencontrent l'axe de la seconde à la moitié de sa 
hauteur, 

— ETYM, Hémi.…., et toph, section, 

t HÉMITRIGLYPHE (ċ-mi-tri-gli-f}, s. m. Terme 
d'architecture, Demi-triglyphe, ornement de la frise 
doriyue. 

— ETYM, Hémi...., et triglyphe; lat, hemitrigly- 
phus, de hrepighupoc. 

+ HÉMITRI (é-mi-tri-tée}, adj. f. Terme de 
médecine, Fièvre hémitritée, ou, substantirement, 
l'hémitritée, fièvre demi-tierce, combinaison de la 
fièvre quotidienne avec la fièvre tierce, consistant 
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en un accès chaque jour, et un second accès plus 
intense de deux jours l'un, 

— MST. xvr s, Les Gevres bumorales compostes 
sont plusieurs : la demy tierce ou bemitritée.... 
Pant, xx, 8. 

— TYN. ‘Hyurgratos, de $pi (voy. newt), et 
tatalog, tierce. 

+ HÉMITROPE (é-mi-tro-p'}, adj. Terme de mi- 
néralogie. Cristal hémitrope, cristal formé de deux 
moitiés dont l'une semble avoir fait sur l'autre une 
demi-révolution. 

— ÊTYM. Hémi...., et spoxñ, tour, conversion. 

+ HÉMITROPIE (é-mi-tro-pie), s. f. Terme de 
minéralogie. Cristallisation qui produit les cristaux 
hémitropes, 

+ HEMMER (hè-mmè}, ©. n. Terme de médecine. 
Èire affecté du hem. Pendant le traitement de cette 
afection, les malades doivent résister au besoin de 
hemmer. 

— ÉTYM. Hem 2, 

+ HÉMO.... préfixe, voy. néma. 

+ HÉMOCHROÏNE {é-mo-kro-i-n'), #. f. Voy. uè- 
MATOSINE. 

— ÊTYM, Hémo,..., tt zpoà, couleur, 

t BÉMODIE (é-mo-die}, s. f. Agacement des 
dents par une saveur acide, quelquefois par un 
bruit grinçant. 

— ÉTYM, Alwoëla, agacement des dents, de ai- 
puits, saigner des gencives, avoir un goùt de sang 
dans la bouche, 

+ HÉMODORACÉES (é-mo-do-ru-sées), #. f pl. 
Terme de botanique, Famille de plantes monoco- 
trlédonées, dont le type est le genre hemodorum. 

~= ETYM. Alpédwger, nom d'une plante, 

+ HÉMODYNANOMÈTRE {é-mo-<di-ns-mo-mé-tr'}, 
s. m. Terme de physiologie. Instrument manomè- 
trique destiné à mesurer la pression où la force 
avec laquelle le sang circule dans les vaisseaux 
des animaux. 

= ÈTYN. Hémo...., Gdvauus, foree, et pitpov, me- 
sure. 

+ HÉMOPMILIE (ċ-mo-fi-lic), s. f- Terme de mé- 
decino. Disposition congénitale et héréditaire à des 
hémorrhagies difüciles à arrêter, 

— ÉTYM. Mémo... et pioc, ami, 

t HÉMOPHOBE (é-mo-fa-b'}, s. m. Voy- mixa- 
TOPHOBE, 

+ HÉMOPHOBIE (é-mo-fo-bie), s. f. Terme di- 
dactique, Disposition qui fait qu'on ne peut voir 
couler du sang sans en ressentir une vive émotion, 

— ÊTYN. Hémo...., et $669$, crainte, 

+ HÉMOPHTHALMIE (é-mo-flal-mie), s. f- 
Terme de chirurgie. Épanchement sanguin dans 
les chambres de l'œil. 

— ÉTYM. Hémo.…, Ct bpbaus, œil, 

+ HÉMOPIS {é-mo-pis”}, s. f. Terme de zoologie. 
Nom d'un genre d'hirudinées, hémopis chevaline, 

sanguisorba, SAVIGNY. 

— ÈTYN. Himo... et siveiw, boire, 

+ HÉMOPLANIE (é-mo-pla-nie), s. f. Terme de 
médecine. Genre de maladies embrassant les hé- 
morrbagies supplémentaires. 

— ÈTYM. Hemo.. …, et xhávn, erreur, 

+ HÉMOPLASTIQUE (é-mo-plaati-k'), adj. Terme 
de physiologie. Aliments hémoplastiques, aliments 
propres à fournir rapidement à la production du 
sang. 

— ÊTYM. Hémo. .., et plastique. 

+ HÊMOPOFSE {é-mo-poè-x'}, s. f. Terme de 
physiologie. Production du sang dans les vaisseaux. 
II est aussi quelquefois synonyme d hématoso. 

= ÉTYM. Hémo...., et noino, action de faire. 

+ HÉMOPOÉTIQUE (é-mo-po-é-ti-k'}, adj. Qui a 
rapport à la production du sang, qui la favorise, 

HÉMOPTOÏQUE, adj. Mot barbare. Voy. H#m0- 
PEYIQUE. 

+ HÉMOPTYIQUE (é-mo-ptii-k'), «dj, Terme de 
médecine. Qui est atteint d'hémoptysie. || Crachats 
hémopiyiques, ceux qui sont rejetés pendant l'hé- 
moptysie, || Foyer, caillot, épanchement hémo- 
ptybques, ceux qui, formés dans le poumon par 
apoplexie pulmonaire, fournissent le sang des cra- 
chats hémoptyiques. 

— ÊTYM. Aiportuinbs, de alpa, sang, et ærûeis, 
cracher (voy. PrrAusmE). On trouve dans les livres 
de médecine, et, par suite, dans le Dictionnaire de 
l'Académie, hémoptoïque; à la vérité, des textes 
d'Alexandre de Tralles portent aluoxtoluôs ; mais 
c'est une faute da copiste, n+éev ne pouvant ja- 
mais donner #roëxé. Ce barbarisme médical n'est 
| tellement entré dans la langue qu'il ne puisse 
tre réformé, d'autant plus qu'on ne dit pas Aémo- 
plosie, mais hémoptysie. 
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HÉMOPTYSIE (é-mo-pti-zié), s. f. Terme de mé- 
decine, Crachement de sang; hémorrhagie de la 
membrane muqueuse du poumon 

= ÉTYM. Aluoxtunc (YOy. HÉNOPTYIQUE), 

HÉMORRAGIE, suivant le Dictionnaire de l'Aca- 
démie, mais mieux MÉMORRIAGIE (é-mo-ra-jir ), 
s. f. Terme de médecine. Ecoulement du sang hors 
des vaisseaux qui doivent le contenir. || Hémorrha- 
gie cérébrale, épanchement de sang dans lo tissu 
du cerveau par suite de Ja rupture des petits vais- 
seaux; ce qui cét la cause la plus fréquente de l'a- 
poplexie, || Hémorrhagie active, hémorrhagie pas- 
sive, ancienne division des hémorrhagies alors que 
l'on pensait qu'il pouvait y avoir écoulement de 
sang par cxhalaison sans déchirure des vaisseaux : 
on admettait que l'hémorrhagie active était due à 
un excès de vitalité, et la passive à une diminution 
de vitalité. 

— HIST. xvi* s, Les emorogies recommencçoient 
à toutes Jes fois que l'escarre tomboit, n'ave. Hist. 
1, 473, ….Dont s'ensuit grande hemorrhugie ou 
flux de sang, PARR, vint, 34, 

— ÉTYM. Lat. haæmorrhagia, de aluefémia, de 
alua, sang, et pay, radical de éf-fay-nv, aoriste 
passif de ġhyvug, faire éruption. 

+ HÉMORRAGIQUE et mieux HÉMORRHAGIQUE 
fé-mo-ra-ji-k'}, adj. Qui à rapport à l'hémorhagie. 

+ HÉMORRHÉE {é-mo-rrée), 2. f. Terme de mé- 
decine, Nom donné par quelques médecins aux pre- 
tendu émorrhagies passives (voy. HÉKORAHAGIE) 

} HÉMORRHINIE (é-mo-rri-nie}, £. f. Terme de 
médecine. Saignement de nez. 3 

— ÉTYM, Hémo...., et fiv, nez. 

+ HÉMORROÏDAIRE et mieux HÉMORRHOÏ- 
DAIRE {é-mo-ro-i-dé-r'}, s. m. Qui est sujet aux 
hémorrhoïdes. 

HEMORROŸDAL, ALE, suivant le Dictionnare 
de l'Académie, et micux HÉMORRHOÏDAL, ALE 
{é-mo-ro-i-lal, da), adj. I| 1° Terme de mède- 
cine, Qui a rapport aux hémorrhoides, Les flux hé- 
morrhoïdaux. h Paquet hémorrhoïdal, masse de tu- 
meurs hémorrhoïdales, |] 3* Terme d'anatomie. 11 se 
dit des vaisseaux de l'extrémité anale du rectum, 
à cause qu'iis sont le siége des hémorrhohkes, 
L'artère hémorrhoklale. La veine hémorrhoidale. 
ji Substantivement, L'hémorrhoïdale supérieure, 
inférieure, || 3” Terme de botanique, Chandon bé- 
morrhoëlal, serratula arvensis, L., aujourd'hui cir- 
sium arvense, Cassini. || & S. f. L'hémorrhoïdale, 
un des noms vulgaires de la ficaire renonculoidte 
{renonculacées), dite aussi ficaire, renoncule ficare, 
horbe aux hémorrhotdes, à cause de la ressem- 
lance de ses racines tubérouses avec un paquet 
hémorrhoïdal. 

— MST. xvi" s. Elle produit le plus souvent le 
rameau nommé hemorrhoidal... divisé en cinq 
veines hemorrhoïdales, PaRé, 1, 21. Le sang pur, 
menstruel ou hemorrhoidal, 20, vr, t4. 

HÉMORROÏDES, suivant le Dictionnaire de l'A- 
cadémie, mais mieux HÉMORRHOÏDES {[é-mo-ro- 
id}, s. f. pli Tumeur des veines de l'anus. 
|| Hémorrhoïdes sèches, hémorrhoïdes qui ne fluent 
pas. j| it se dit au singulier. Faire l'abiation d'une 
hémorrhokte, || 2 1 se dit aussi des tumeurs analo- 
gues qui se forment au col de la vessie, de l'ute- 
rus. Hémorrhoïdes de la vessie, 

— HIST. xv° s. J'ay ou cui lez esmorvüles; Sy ne 
puis chier, .c'est grant hides@peine, terreur), Mir. 
de Ste Genev, || xvi" 8. Autour du rectum sont cer- 
taines veines nommées hemorrhobles, Pang, 1, 45, 
Tout ainsi qu'il se fait des hemorrhoïdes au siege, 
ainsi sa fait-il au col de la matrice, Jp, xv1i1, S. 

— ÉTYM. iat, hwmorrhoës, de alpoggots, de 
alpa, sang, et fiv, cquler, 

HÉMORROÏSSE (é-mo-ro-i-s"), s. f. Ne se dit 
que de la femme malade d'un flux de sang qui fut 
guérie en touchant la robe de Jésus-Christ. Vous 
enviez, dit saint Jean Chrysostome, le sort d'une 
hémorroïsse qui touche ses vêtements [de J. C.;, 
mass. Avent, Disp. à la communion, 

— ETYM. Aluogéole (voy. HÉNORHOTDES). 

t HÉMOSPASIE (é-mo-spa-sie), s. f. Terme de 
médecine. Moyen thérapeutique qui consiste à 
faire le vide sur de larges surfaces du corps, à 
l'aide d'appareils particuliers; ce qui y attire un 
afflux considérable du sang. 
et cena, attraction, 

JE {é-mo-spa-zi-k'}, adj. Qui a 
rapport à l'hémospasie. 

+ HÉMOSTASE (é-mo-sta-z7, s. f- Terme de 
médecine. Stagnation du sang causée par la plé- 
thore, || Terme de chirurgie. Opération qui à pour 
but d'arrèter l'écoulement du sang. 
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— ÉTYM. Alpéoraenx, de apa, sang, et ordis, 
stase (TOY. STASE). i 

HÉMOSTATIQUE (é-mo-sta-ti-k'), adj, Qui ar- 
rête les hémorrhagies. Remède hémostatique. 
il Substantivement. Un hémostatique, La saignée 
est souvent un très-bon hémostatique. 

— ETYM. Alpostanuòç, de aipéssmonc, hémo- 
stase, 

+ HÉMOTEXIE (é-mo-tè-ksie), +. /. Terme de mé- 
decine. Dissolution du sang. 

— ETYM. Hémo…., et tt, dissolution, 

+ UÉMOTHORAX (6-mo-to-raks}, s. m. Terme 
de médecine, Epanchement de sang dans le thorax. 

— ETYM, Hémo…., et thorax. 

+ HENDÉCAGONAL, ALE (in-dé-ka-po-nal, 
na-l'), adj. Qui a onze angles. Nr à bendécago- 
nal. Figure hendécagonale. |} Solide bendécagonal, 
solide dont la base est un hendécagone, Pyramide 
hendécagonale. Peismes hendécagonaux. 

HENDÉCAGONE (in-lé-kagu-n'}, adj: Terme de 
g'ométrie, Qui à onze angles et onze côtés. || S. m, 
Un hendécagone, un polygone de onze côtés. 

— ETYM. "Ev3exz, de &v neutre de ci, un (voy. 
un), ŝéra, dix (voy. bix), et yüvos, angle. 

+ HENDÈCAGYNE {in-dé-ka-ji-n'}, adj, Terme de 
botanique. Qui a onze pistils. 

— ETYM. "Evžira, onze, et yuvñ, femme, pistil. 

| HENDÉCANDRE (in-dé-kan-ir), adj. Terme 
de botanique. Qui a onze étamines, 

— ETYM. "Erdexs, onze, et &mp, mèle, étamine. 

HHENDÉCANDRIE (in-dé-kan-drie), s. f. Classe 
du systtme de Linnéqui renferme les plantes à onze 
étamines. 

+ HENDÉCANDRIQUE (in-dé-kan-dri-K'), adj. 
Qui appartient à l'hendécandrie. . 

İHENDÊCAPHYLLE (in-dé-ka-fi3}, adj. Terme 
de botanique, Qui a les feuilles composées de onze 
fohoies.… 


— ÈTYM. "Évüeux, onze, et géo, feuille, 

HENDÉCASY LLABE (in-dé-ka-sil-lu-b'}, adj. Qui 
a onze syllabes, Un vers henilécasyllabe, || $. m. Un 
hendécasyllabe. || Hendéeasyllabe phaleuce, vers la- 
tin compose d'un spondée et d’un dfciyle, suivis de 
trois trochées, Hendéçasyllabe suphique, vers com- 
posé d'un chorée, d'un spondée, d'un dactyle et de 
deux autres chorées. || Les Italiens appellent bendé- 
casyllabes leurs vers qui sont pareils à nos vers 
décasylabiques, parce qu'ils comptent la dernière 
syllabe après l'accent. 

— ETY. "Evõera, onze, et syllabe, 

$ HENDÉCASYLLABIQUE (in-dé-ka-sil-la-bi-k7, 
adj Qui a onze syllabes, Vers hendécasyllahique, Pas- 
quier, dans ses recherches, nous apprend qu'en Fan- 
nee 1568, le comte d'Alsinois {c'est-à-dire Nicolas 
Denisot, qui déguisait ainsi son nom} fit des vers 
heudécasyllabiques à la louange d'un poëme dont 
lus, Pasquier, était auteur, D'OLIVET, Prosod. franç. 
art. n, p. 23, dans FOUGENS. 

+ HENNANT (hè-unan), s m. Terme rural. Va- 
riété de raisin. E 

t HENNÉ (hè-nné}, s. m. Plantes dont une es- 
pèce sert aux femmes, en Asie et en Afrique, pour 
se teindre les ongles, Lawsonia inermis, L. C'est 
avec des feuilles séchées et réduites en poudre que 
les femmes arabes so toignent on jaune-safran les 
ongles des doigts et des orteils. On écrit aussi 
henneh, 

— ÊTYM. Mot arabe. 

t HENNEBANNE (ha-ne-ba-n'), s. f. Autre or- 
thographe de hanebane, 

f HENNÉHÉMIMÈRE (è-pné-é-mi-mè-r'), adj. 
Voy. SEMI-NOVÉNAIRE. 

— ETYM. 'Evvóa, neuf, fai (voy. NEMI), et pépoc, 
partie, 

HENNIR Qha-nir), v. n. T se dit du cheval quand 
il fait son crf ordinaire. Ils sont devenus comme des 
chevaux qui courent et qui bennissent après les ca- 
vales; chacun d'eux a poursuivi Ge même avec une 
andeur furieuse la femme de son prochain, SacI, 
Bible, Jérémie, v, 8. Les seigneurs s'etant trouvés le 
lendemain au rendez-vous, le cheval de Darius ne 
fut pas plutôt dans l'endroit où il avait senti la ca- 
vale, qu'il hennit: sur quoi Darius fut salué roi par 
les autres, et placé sur le trône, noeurx, Hist, ane, 
“Æwr, t. u, p. 143, dans FOUGEXS. On prétend que 
los chevaux auxquels on a fendu les naseaux ne 
peuvent plus hennir; je n'ai pas été à portée de vé- 
ver le fait, purr. Cheval. On a vu des chevaux 
alumbonnés dans les bois hennir continuellement 
pour se faire entendre, 10. ib. On a remarqué que les 
chevaux qui henuissent le plus souvent, surtout 
dl'allégresse ot ile désir, sont les meilleurs et les plus 
£cmiceux, 1. db Renversie, entrainée, à ce cho qui 
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l'étonne, De ses proux chevaliers la troupe laban- 
donne, Et son coursier, blessé, hennissant, furieux, 
Se cabre, se tourmente et l'emporte avec eux, MAS- 
sox, Heivét. m. Hennis d'orgueil, © mon coursier 
fidèle, Et foule aux pieds les peuples et les rois, BE- 
RANG. Ch. du cosaque. || Il se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, 

— MIST. xs. Cil d’Ociant i braient et henissent, 
Ch, de Rol, couv, || xu" s. Li sors Geris le destrier 
pormena; Trois fois se viutre [vautre], sor les piés 
se leva; Sa fort heni que la terre sonna, Raoul de C- 
433. Ji uut Et seulement un palefroï, Qui ne hanisse 
par effroi, Mamenez, et sus une selle Pour chevau- 
chier à dumoiselle, Æ, et Jeh. 1685. Son poitral li 
laça qui fu de cuir bolis, À une grant estache l'a- 
resna d'un jarris, Li chevaus grate et hene; moult 
fait grant pestelis [piċtinement], Ch. d'Ant iv, 191. 
| xv“ s. Je ne hamis pour autre avoine, Que de m'en 
retourner à Blois; Trouvé me suis pour une fois 
Assez longuement en Touraine, CH. D'OAL, Rondeau, 
J| xvir s. En cestuy bruyt fiffres, tabours sonnoient, 
Trompes, elerons, ot chovaulx hanissment, J. MAROT, 
v, 39. 

— TYN Berry, hannir, du latin hinnire, 

+ HENNISSANT, ANTE (ha-ni-san, san-t), ad. 
Qui hennit, Des cavales henuissantes. 

HENNISSEMENT (ha-nisemman), + m. Le eri or- 
dinaire du cheval. Est-ce vous qui donnerez au che- 
val sa force, qui lui ferez pousser ses hennisse- 
ments? saci, Bible, Job, XXXix, 19, Le bennissement 
d'allégress, dans lequel la voix se fait entendre 
longuement, monte et finit à des sons plus aigus, 
Byrr, Quadrup. t. 1, p- +24, || Fig, Cette impétuosité, 
ces emportements, ce hennissement des cœurs las- 
cifs est supprimé, Boss, Sermons, Hésurrect, dern, t, 

— HIST. xiv* s. La terre tremble toute des grans 
inissements Des fors destriers courant et des fre- 
missements, Girart de Ross. v. 3773. || xvı* s. Vaux, 
qui menoit les coureurs de catholiques, aiant oul 
un grand hanmissement de chevaux, sentit la fri- 
cassée, D'AUS. Mist. m, 40, 

— ETYM, Hennir. 

t MÉNOTIQUE (é-no-ti-k') , s. m. Édit que Zénon, 
empereur d'Orient, publia en 483, à l'effet de rétablir 
l'unité de croyance dans l'Église et de réunir les 
catholiques et les eutychiens. Il publie son hénoti- 
que, c'est-à-dire son décret d'union, Boss, Hist, 
pH, 

— ÉTYM. ‘Evwreès, de tvoŭv, unir, do Ëv, neutre 
de «lc, un (voy. UN). 

+ HENRI (an-rij. Ordre de Saint-Henri, ordre mi- 
litaire institué en 4738 par l'électeur de Saxe, La 
marque en est une étoile à huit pointes, au milieu de 
laquelle est le buste de saint Henri, empereur, Elle 
est attachée par un cordon d'argent à un ruban 
cramoisi. 

— TYM. Henri, nom germanique, dont la forme 
dans le haut allemand est Heimrih , de heim, mai- 
son, village, et rih, puissant: chef de village ou de 
maison. 

+ HENRIADE (an-ri-a-d'), s. f. Poème épique de 
Voltaire, dont Henri IV, roi de France, est le 
héros, 

+ MENRICIENS (an-ri-siin), 2. m. pl, Nom de soc- 
taires du xu* siècle, qui ne voulaient aucune espèce 
de culte et proscrivaient même les chants d'église ; 
leur nom vient du moine Henri de Lausanne, 

+ HENRIOT (en-ri-o), s. m. Un des nos vulgaires 
de la jeune brême, 

HÉPAR (é-par), s. m. Nom que les anciens chi- 
mistes donnaient aux sulfures. Hépars alcalins, les 
sulfures alcalins. 

— ÉTYM. 'Hzap, foie, sans doute à cause de la 
couleur de certains sulfures. 

+ HÉPATALGIE {é-pa-tal-jie), 
decine, Douleur nérralgique du 

4 HÉPATALGIQUE (é-pa-tal-ji- 
port à l'hépatalgie. 

—ÊTYM. "Hnsp, Anasos, foie, et &lyoc, douleur, 

+ HÉPATE (é-pa-t}, +. m. Terme de pèche, Pois- 
son du genre des labres, dont la couleur approche 
de celle du foie, 

— ETYM "Hna, rates, foie, 

HÊPATIQUE (č-pa-ti-k'), adj. || i* Terme d'ana- 
tombe. Qui appartient au foie. Les vaisseaux hépati= 

ues. j] Canal hépatique, canal qui emmène la bile 

u foie et s'anastomose avec je canal cystique, 
|| Terme de médecine. Qui est dans le foie. Douleur 
hépatique. |] 3” Terme d'histoire naturelle. Qui a la 
couleur du foie, ou dont l'odeur approche de celle 
du foie de soufre où de l'hydrogène sulfuré. |] An- 
cien terme de chimie. Air hépatique, le gaz hydro- 
gine sulfuré. || 3° S. f. Teeme de botanique. Genre 


s, f. Terme de mé- 
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de renonculacées, où l'on distingue : l'hépatique 
commune où des jardins, hepatica triloba, CHaix, 
qui a été recommandée contre Les maladies du foie, 
et une espèce d'anémoné printanière, anemone he- 
potica (renonculacées). || 4° Famille de plantes aco- 
tylédones, qui renferme de patites plantes herhacbes, 
rampantes, terrestres ou parasites, intermédiaires 
entre les lichens et les mousses, 

— HIST. xiv* s, Vers le coude se monstre aporte- 
ment la basilique que l'en appelle la epatique, LAN- 
FRANC, f 30. || xvr s, Les pttients avoient une vive 
et naturelle couleur, sans aucun signe d'estre bepa- 
tiques, pang, vai, 12. À la constipation du ventre, 
n'y a meilleur remede que l'aloes hepatique, o. ne 
SERRES, 980, 

— ÉTYM, ‘'Hratxòs, da frap, fratog, foie. 

+ HÉPATIRRHÉE s, f. Mot mal fait; voy. méPA- 
TONRHÉE. 

À MÉPATISATION (é-pa-ti-zasion), s. f. Terme 
d'anatomie pathologique, Passage d'un tissu onga- 
nique à un état tel qu'il présente l'aspect du foie. 
L'hépatisation du poumon. . 

— ÉTYM. Hépatiser. 

+ HÉPATISER (5) (é-pa-ti-zé], r. réf. Terme 
d'anatomie pathologique. Subir l'hépatisation. Le 
poumon s'est hépatisé rapidement. Poumon hépatisé, 

— ETYM. 'Hzap, natos, foie, et la finale iser, 
comme si les Grecs avaient formé le verhe fratitee. 

HÉPATITE (é-pa-ti-t'}, #. f.|11* Terme de må- 
decine. Inflammation du foie. || Pierre précieuse 
qui est de la couleur du foie. 

— ETYM. 'Hrating, de ġzap, fxarocs foie. 

+ HÉPATOCÈLE (é-pa-to-sè-l'), s. f. Terme de 
chirurgie. Hernie du foie, 

— ETYM. ‘Izag, rats, foie, et xn, bernie, 

+ HÉPATO-CYSTIQUE (ċ-pa-to-si-sti-k'}, adj, Qui 
appartient au foie et à la vosicule du fiel. 

— ÉTYM. ‘Hras, fnaro, foie, ot cylique, 

+ HÉPATO-GASTRIQUE (é-pa-to-gastri-k'}, adj. 
Qui ae au foie et à l'estomac. 

+ 'ATO-GASTRITÉ (-pa-to-gas-atri-t}, £. f. 
mule de medecins Minamas de Ma de 
l'estomac. 

— ETYM. "Hzap, fraro:, foie, et gastrite, 

t HÉPATOGRAPHIE (é-pa-lo-gra-fle), +. f. Des- 
cription du foie. 

— ETYM. "Has, fratec, foie, et ypáşerv, décrire. 

$ HÉPATO-INTESTINAL, ALE (é-pa-Lo-in-té-sti- 
nal, na}, adj. Qui appartient au foie et à l'intes- 
tin. |} Canal hépato-intestinal, nom donné au canal 
hépatique des solipèdes. 

+ HÉPATOLOGIE (é-pa-to-lo-jie], s. f. Traité sur 
le foie. 

— ETYM. ‘Hirap, ratas, foie, et dáyoc, traité, 

+ HÉPATOMPHALE (é-pa-ton-fa-1), s, f. Terme 
de médecine. Hernie du foie par l'anneau ombilical. 
|l On dit aussi hépatomphalocile, 

— ETYM. ‘Hrag, Aratos, foie, et éugaïos, Ombilic. 

+ HÉPATORRHÉE {é-pado-rrée), s. f. Terme de 
médecine, Déjection abondante da matières en 
grande partie formées de bile presque pure, 

= ÉTYM. "Haap, fratos, foie, et aëv, couler. 

+ HÉPATOSCOPIE (é-pato-sko-pie), s. f. Terme 
d'antiquité. Art de deviner l'avenir par l'inspection 
du foie des victimes; cette inspection elle-même. 

— ÉTYM. ‘Hzap, fratres, foie, et qxonriiv, exami- 
ner. 

+ HÉPATOTOMIE (é-pa-to-lo-mie), s. f. Disec- 
tion du foie. 

— ETYM. "Hazp. zator, foie, et roux, dissection. 

+HEPHTHÉMIMÈRE (ò-fè-mi-mè-r'), adj. Terme 
d'ancienne métrique, Qui a la mwitié de sept par- 
ties, c'est-à-dire trois mesures èt demie. Ce terme 
de prosodie grecque s'appliquait : d% aux vers de 
sepi syllabes, comme ceux d'Anacréon; 2° aux có- 
sures de trois pieds et demi. || On dit aussi semi- 
seplénaire, 

— ETYN. ‘Eata, sept, hui (roy. BEMI), el péges, 


+ HEPSET (b-pse),s. m, Nom vulgaire d'un pois- 
son qui est l'athérine hepsċle (acanthoptéry giens), 

À HEPT... ou HEPTA... préfixe qui signifie 
sept, et vient du grec tet (voy. SEPT). 

+ HEPTACANTHE (è-pta-kan-t'), adj. Terme de 
zoologie. Qui porte sept épines ou niguillons, 

— ETYM. Hepl..., et &xevie, èpine. 

HEPTACORDE (è-pla-kor-d'), #, m, || 4° Torme 
de musique, Lyre ou cithare à sept cordes des am- 
ciens. || 4° Système de sons composé de sept notes, 
tel que Ja gamme. || 8° Adj. Qui a sept cordes. Lyre 
heptacorde, 

— ETYM, 'Entáyopõos, de intà, sept, el yogèn, 
corde, 
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+ HEPTADACTYLE (è-pta-da-ktil}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a sept doigts. 

— ETYM. Hepta... 0t Géxrudos, 4migt. 

$ HEPTADE {è-pta-d'}, s. f. Groupe de sept cho- 
ses ou de sept personnes, || La réunion des sept 
sages de la Grèce, 

— ÉTYM. ‘Entà, sept. 

+ HEPTAËDRE (è-pta-è-dir), s. m. Terme de géo- 
métrie, Solide à sept faces. 

— ÉTYM. Hepia……, et Epa, face. 

+ HEPTAËDRIQUE (è-pta-dri-k'}, adj. Qui ap- 
partient à l'heptaëdre, 

+ HEPTAGONAL, ALE {è-pta-gonal, na-l}, adj. 
Terme didactique. Qui appartient à l'heptagone. 
|| Solides heptagonaux, solides dont la bass est un 
heptagone. Pyramide heptagonule, Prismes hepta- 
gonaux, 

HEPTAGONE (é-pta-gon'), adj. || 4° Terme de 
géométrie. Qui a sept angles et sept côtés. |] Sub- 
stantivement. Un heptagane, un polygone de sopt 
côtés, || 2° Terme de fortification, Ouvrage com- 
posé de sept hastions. 

— ÊTYM. Hepta...., et yõvos, angle. 

f HEPTAGYNE (è-pta-ji-n'), adj. Terme de bota- 
nique, Qui a sept pistils, e 

— ÊTYM. Hepta... eb yyvà, femme, pistil, 

+ HEPTAGYNIE (è-pta-ji-nie), s. f. Terme de 
botanique, Classe renfermant les plantes à sept 
pistils, 

+ HEPTAMÈTRE (è-pta-mò-tr'), adj. Terme d'an- 
cienne métrique. Vers heptamètre, ou, substantivg- 
ment, un heplamètre, vers qui a sept pieds. 

— ÉTYM, Hepta... et pétéos, mesure, 

HEPTAMÉRON (i-ptu-mé-ron), s. m. Ouvrage 
composé de parties distribuées en sept journées. 
L'Heptaméron de la reine de Navarre. 

— ETYM. Mot consacré par l'usage, mais mal 
formé; il devrait être heplaéméron, de Exreñpupes, 
de éxra, sept (voy. sert), ét fuipe, jour. 

+ HEPTANDRE (è-ptan-dr'), adj. Termo de bota- 
nique, Qui à sept étamines, 

— ÉTYM. Hepit...., ct &vèp, mâle, étamine. 

HEPTANDRIE (é-ptan-drie), s. f. Terme de bota- 
nique. Classe du système sexuel de Linné, qui ren- 
ferme ss plantes dont la fleur à sopt étamines, 

t HEPTANÈME (é-ptanèm'), adj, Terme de 
zoologie. Qui a sept tentacules, | 

— ÉFYM. Hepta...., ot viua, flament, 

+ HEPTANTHÈRÉ, ÉE (b-plan-té-ré, rée), adj. 
Terme de botanique, Qui à sept anthères ou éta- 
mines, 

— ÉTYM. Hept...., et anihère. 

+ HEPTAPÉTALE (ò-pta-pê-taJ'), adj. Terme de 
botanique, Dont la corolle se compose de sept pé- 
tales. || On dit aussi heptapétalé, 

— ÉTYM. Hepta...., et pétale. 

t HEPTAPHONE (è-pta-fo-n), adj. Bcho hepta- 
phous, écho qui répète sept fois, 

— ÊT. Hepta... et uv, voix. 

+ HEPTAPHYLLE (ò-pta-ñ-l), adj. Terma de 
botanique. Feuille heptaphylle, fouille pennée qui 
ust formée de sept fotioles, 

— TYN. Hepta...., et gédhev, feuille, 

+ HEPTARCHIE (è-ptar-chie), s. f. Les sept 
royaumes fomlés par les Angles et les Saxons en 
Bretagne, au v' et au ve siècle. || Gouvernement de 
sept individus. 

— ÊTYN, Hepia...., et àpyh, domination. 

$ HEPTARCHIQUE (è-ptèr-chi-k'), adj. Qui à 
rapport à l'heptarchie. 

$ HEPTARQUE (hè-ptar-k'}, # m. Chacun des 
rois d'une heptarchie, 

+ HEPTASÉPALE (è-pla-sé-pa-l), adj, Terme de 
botanique, Qui est formé de sept sépales, 

— ETYM. Hepta...., et sépale. 

+ HEPTASTANE (&-pha-sta-d’}, s. m. Nom d'une 
digue à Alexandrie d'Égypte, du temps des rois 
grecs. César, pour en profiter, entreprit d'emporter 
l'ile de Pharos, où il fit débarquer ses troupes après 
le combat, et de se rendre maltre de la digue qu'on 
appelait l'heptastuke, qui la joignait au continent, 
nouus, Hist. ance OEuv. L x, p. 325, dans Pou- 
GENS. 

— ÊTYM, Hepta...., et stade. 

t HEPTASYLLABE (ù-pta-sil-la-b'), adj, Qui a 
sept syllabes. /nconstitutsonnel est un mot hepta- 
sytahe. La cigale ayant chanté est un vers hepta- 
syllabe, 

ETYM. Hepta...., et syllabe. : 

È MEPTATEUQUE (è-pla-teu-k'), £. m, Los sept 
premiers livres de l'Ancien Testament, c'est-à-dire 
le Pentateuquo, le livre de Josué et Je livre des ju- 
grs, || Ouvrage divisé en sept livros, 
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— ÉTYM. ‘Earátugos, do mix, sept, at teŭ- 
x9, instrument, livre, volume, 

T HEPTATOME (è-pta-to-n), adj, Terme do 
zoologie. Qui est divisé en sept articles, 

— TYN. Hepta...., et toù, suction, 

f HÉRACLÉES (6-ra-kléo), s. f. pl. Terme d'an- 
tiquité grecque. Fèles en l'honneur d'Hercule. 

= ÊTYM. ‘Hi ñs, Hercule, 

+ HÉRACLIDE (é-ra-kli-d'), s. m. Descendant 
d'Hercule. Les Héraclides s'établirent dans le Pélo- 
pounèse, || Nom d'une tache de la lune. 

— ETYM, ‘Hoaweiäne, de ‘Hpaxdñe, Hercule. 

HÉBALDIQUE (é-ral-di-k'}, adj. Qui a rapport 
au blason. L'art héraldique. || Colonne héraldique, 
colonne qui porte sur son fût des écussons bla- 
sonnés. || Science héraldique, celle qui traite des 
armoiries et des anciennes fêtes de chevalerie, 
11 S. f. L'héralique, la science héraldique, ot aussi 
l'ensemble des emblèmes de blason. L'orange est 
encore usité dans l'héraldique anglaise, 

— ÉTYM. Héraut, anciennement 

+ HÉRATULE (ératul}, £. f. Espèce d'huitre 
fossile petite et oblongue. 

HÉRAUT Qhé-rd ; Let sa lie dans la prononciation 

soutenus : un hé-rèt envoyċ...; au pluriel, l's se 
lie : des hé-rû-x envoyés....), #. m. ||í* Dans l'an- 
tiquité, officier chargé de publications solennelles, 
et de diverses fonctions dans les cérémonies publi- 
ques. La caducée d'un héraut. La personne des hé- 
rauts était sacrée, On envoya un héraut pour som- 
mer les habitants de se p VAUGEL, Q. C. m, 1. 
Malheureux, j'ai servi de héraut à sa gioire! mac. 
Esth. m, 4. || Fig. Colui qui annonce, Je suis le 
médecin de l'Amo et Je héraut de la libertá et 
de la vérité, MABLANCOURT, Lucien, Philosophes 
à l'encan. Un rossignol tomba dans ses mains [du 
milan} par malheur, Le héraut du printemps lui 
demandè la vie, La roxr. Fabl mx, 18. )|2* Dans 
le moyen âge, officier qui faisait diverses procla- 
mations ou messages, et dont une des fonctions 
était de régler les fôtes do chevalerie et de tenir 
registre des noms et des blasons des chevaliers, 
Le héraut faisait les défis publics, les tråvas et les 
traités de paix, et annonçait les tournois, ABBÉ DE 
cost, Hist. de Phil. de Valais, dans HICRELET. 
Louis XII envoya un héraut d'armes annoncer la 
guerre au doge; il redemandait le Grémonais, qu'il 
avait clé lui-même aux Vénitians, quand ils |" 
vaient aidé à prendre le Milanais, vort. Mœurs, 
|l Du temps de l'ancienne monarchie, officiers 
servaient pour les cérémonies des mariages et de: 
sacrés des rois, des publications de paix, ete. Ils 
étaient au nombre de vingt-huit, dont le premier, 
qui était roi d'armes, so nommait Montjoie Saint- 
Denis, ancien cri de guerre des Français. 

— HIST, xiv* & Li heraux est entrez en la cité 
antie, Guesel. 4667. |] xv* s. Si furent ordonnés deux 
moult vaillans chevaliers pour aller là, eten leur 
compagnie trois berauts pour reconnoistre leurs 
armes [des seigneurs morts], el deux cheres pour 
escrire et enregistrer les noms de ceux qu'ils trou. 
verolent, FROISS. 1, 1, 205, Je n'ai mais bon senes- 
chaut, Ne is 










ur moi louer herault, g, pesen, Poésies 
mss, À 29, || xvi" s. Mandant à vostre sœur, par ung 
roi d'armes, aultrement le herault Valois, si... 
GABLOIX, VIN, #2, Herault ou messager ne doivent 
estre en danger, LEROUX WE LINCY, Prov, t u, 
p 53, 

— ÈTYN. Espagn. haraldo, heraldo; ano. es 5 
haraute; portug. arauto et aussi arauen iol 
araldo; angl. herald; allem. Herold; bas-latin, he- 
raldus, haraldus. Ce mot paraît germanique; et 
Diez remarque qu'il répondrait à un terme de l'an- 
cien haut allemand hariowalt officier d'armée, mais 
qu'on ne trouve ce hariowalt que comme nom propre: 
Chariovaldus; saxon, Harioll; scandin, Haraldr. 

HERBACÉ, ÉE (èt-ba-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui a le caractère, l'apparence de l'herbe, 
|| Plantes horbaedes, celles dont la tige et les bran- 
ches, ne produisant de bois, périssont après 
quelques mois de-végétation. || Se dit aussi, par op- 
position à ligneux, de toute partie des végétaux qui 
est d'un tissu vert comparable à celui des-feuilles. 
Un gland qu'on jette en terre au printemps, produit, 
au bout de quelques semaines, un petit jet tendre 
ct herhact, norr, Erpér. sur les tég. 1" mém, 

— ETYM. Lat. herbacews, de herba, herbe, 

4. HERBAGE (èr-ba-j), #. m. || {Toute sorte 
d'herbes. Le plus souvent une couronne de feuilles 
de chène où do laurier, ou de quelque herhage plus 
vil encore, devenait inestimable parmi les soldats 
[romains], qui ne connaissaient paint de plus belles 
Marques que celles de la vertu ni de pius noble 
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distinction que celle qui venait des actions glorieu 
ses, BOSS. Mist, ni, 6. Quelques fruits dédaignés de 
la brute sauvage, L'herbage impur vomi par lo flot 
écumant, De nos corps épuisés sont l'unique ali- 
ment, MILLEV. . m, Homère. || @ L'herbe des 
prés, des pâturages, La biche [qui a perdu son faon] 
dissipe son chagrin en cherchant d'autres herbages 
et d'autres forêts, p. L. cour. Lett. u, 460. || 3° Par- 
ticulièrement. Pré destiné à l'angrais des hœubs et 
des vaches. Cet herbage est d'un très-grand revenu. 
i| * Terrain en friche sur lequel tout propriétaire 
de bestiaux a droit de les envoyer. 

— BIST. xn 5. Sanc et cervelle [il] fait voler en 
l'erbage, Ronce, p. 66, || xui" s. Prestres Martins es- 
toit moult sages De bien norrir par ces erbages 
Brebis dont il ot maint fromage, Hen. 78%. Nel 
Îles fleurs] ne sunt point, sachiés de certes, Ne trop 
closes, ne trop overtes, Ains flamboient par les her- 
bages El meillor point de lor aages, la Hose, 29167. 
If xvr s. J'apprins aussi, allant aux pasturages, À 
éviter les dangereux herbages, manor, 1, 220. EA 
est dit vif herbage [sorte de droit qu'on payait au 
seigneur pour pâture] quand le nombre des bestes 
est de dix et au dessus, et mort herbage quand il 
est de neuf et au dessous, Coust. gén. t 1, p. 640. 

— ÉTYM. Wallon, yerbage; bourguig. arbeige; 
provenç. erbatge; espagn. herbage; ital. erbaggio ; 
du bas-lat. herbasicum, de herba, herbe, Horbaticum 
s'employait surtout au sens de droit de pâturage. 

+2. HERBAGE (èr-ba-j'),s. m. Ancien terme de ma- 
rine. Roffe de laine grossière et de couleur brune, 
sorte de camelot dont on faisait des tentes pour les 
navires, des cabans et des chaussures poue lès gens 
de mer, AL. 

— £TYM. D'après Jal, bas-lat. arbasus, de Vital. 
arbaseio, de Arba, ile appartenant aux Vénitens, 
oà l'on fabriquait l'arbaseto. 

+ HERBAGER (èr-ba-jé), s. m, || 4° Celui qui s'a- 
donne à l'engrais des bœufs. || 4 Terme de fêoda- 
lité, Franc herbager, exempt du droit d'herbage. 

— ÈTYM. Herbage. 

+ HERBAGEUX , EUSE (èr-ba-jeù, jeù-z'), adj. 
Couvert d'herbàges. Tandis que je tenais Les youx fixés 
sur l'Asie, soudain du côté du nord des tourbillons 
de flamme et de fumée attirèrent mon attention ; ils 
coururent le long du lac fangeux d'Azof, el furent 
se perdre dans les plaines herbageuses du Kouban, 
VOLNEY, Ruines, 43. 

— HIST. xvi* s, Herbageux, COTGRAvE. 

+ HERBAILLE (r-b-ll', i mouillées), s. f. Nom 
donné, par plaisanterie, à des plantes classées dans 
un herbier, Voici, monsieur, mes misérables her- 
bailles, 3, 3. nouss. dans le Dici. de RESCHERELLE. 

+ HERBAUT (èr-bô), s. m. Terme de vénerie, 
Nom que l'on donne souvent aux chiens de chasse 
qui se jettent durement sur le gibier. 

HERBE {&r-b}, s. f. |} 4° Toute plante qui, n'étant 

int arbre, arbrissésu ou arbuste, est privée de 
Dumas soit qu'elle ne vive qu'un an, où moins, 
soit que ses racines vivaces émeltent chaque 
année de nouvelles tiges herhacées. Potage aux 
herbes. Le plonge en un bain d'eaux et d'herbes 
inconnues, con. Médée, 1, 4. Ils sont devenus 
comme Le foin qui est dans les champs, et comme 
l'herbe verte qui croît sur les toits, saci, Bible, 
Rois, tv, xix, 28, Dieu dit encore : Que la terre pro- 
duise de l'herbe verte qui porte de la graine et des 
arbres fruitiers qui portent du fruit, 1, 4b. Genèse, 
1, 44. |} Bouillon d'herbes où aux herbes, sorte de 
bouillon qu'on prend quand on se purge. || Jus 
d'herbes, suc de persil, de oerfeuil et autres herbes 
extrait par pression, et que le vulgaire recommande 
pour la dépuration du sang. |} Pines herbes, colles 
qui servent pour les assaisonnements, telles que 
cerfeuil, persil, ete, Omelette aux fines herbes. 
|| Herbes médicinales, herbes qui sont employées 
par la pharmacie. || Herbes potagères, herhes qui 
se cultivent dans les jardins et sont bonnes à man= 
ger. || Horbes vulnéraines, herbes qui, prises inté- 
rieurement où appliquées en topique, passent pour 
propres à la guérison des coups et des blessures. 
{| Mauvaise herbe, les herbes qui ne sont pas utiles 
à l'homme ou aux animaux et que la culture tend 
constamment à extirper, Hs avalent observé sans 
étude que la décomposition de ce que nous ap- 
pelons mauvaises herbes, était nécessaire à la re- 
production des plantes qui leur étaient utiles, Rav- 
Ka, Hist. phil, x, 3. |} Fig. I a marché sur une 
mauvaise herbe, il lui est arrivé quelque chose qui 
l'a mis de mauvaise humeur (locution tirée d'une 
superstition commune À la France et aux pays ger- 
maniques sur Therbe qui égare et qui à été semée 
par la foudre; c'est en vertu de cette superstition 
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qu'on dit dans les campagnes normandes que celui 
qui a perdu son chemin dans les bois a inarché sur 
une mauvaise herbe), || Fig. et familicrement, Sur 
quelle herbe avez-vous marché (locution qui dé- 
rive de la précédente]? se dit, en plaisanterie, à 
un homme, pour lui reprochet la mauvaise hu 
meur où il est, et aussi pour sétonner de sa 
gaieié extraordinaire ou de sa tristesse, ete. Quel 
transport? sur quelle herbe est-ce qu'il a marché? 
DANCOUAT, Trahis. punie, iv, H. Mine d'Epinay se 
tenait les oûtés de rire ; je ne savais sur quelle 
herbe ils avaient marché, 3. 1. notss. Confess, 1x. 
Il Herbes de la Sainidean, herbes odoriférai 
qu'on vend le jour de la Saint-Jean 
cher les planchers, et, primitivement 
giques que l'on cueillait le jour de la Saint-Jean, 
telles que I'hypéricum et la racine de fougère. 
|l Fig. Employer toutes les herbes de la Saint- 
Jean (par allusion aux herbes magiques de la Saint- 
Jean), employer dans une affaire tons les moyens 
dont on peut s'aviser pour réussir. |] 4 Collecti- 
vement Toutes les espèces d'herbes qui forment 
les prés, qui croissent dans Les lieux pra fré- 
quentés, et qu'on coupe d'ordinaire pour la nour- 
riture des bestiaux, Mettre un cheval à l'herbe, On 
bianchit les toiles sur l'herbe. Se coucher sur 
Therbe. Un certain loup, dans la saison Que les 
tiédes zéphyrs ont l'herbe rnjeunie, La vont. Fabl. 
v, #. Elle approche : elle voit l'herbe rouge et 
fumante | de sang], nac. Phèdre, v, 6, Et de Jé- 
rusalem l'herbe cache les murs, 10, Esih, t, 4. Ne 
sais-tu pas... Que l'insecte insensible enseveli sous 
l'herbe, Et l'aigle impérieux qui plane au haut du 
ciel, Rentrent dans le néant, aux yeux de l'Éternel, 
voit. Fanat. 1, 4, Ces chanteurs divins, dont 
les doctes prestiges Ont aux fleuves charmés fait 
oublier leur cours, Aux troupeaux l'herbe tendre, 
au pasteur ses amours, a. CH£x. Idylles, Épil. 
Toute herbe aux champs est glanée; Ainsi finit une 
année, Ainsi finissent nos jours, tamany. Marim. m, 4. 
Quel bras jette les tours sous l'herbe, Change Ja 
pourpre en vil lambeau? v, feso, Odes, nt, 3, 
ji Faire de l'herbe, couper de Pherbe., Faire de 
Fherbe pour les lapins] Ce cheval aura, prendra 
quatre ans, cinq ans, aux herles, c'est-à-dire au 
rintemps il aura quatre dns, cinq ahs, || Fig. et 
milièrement, L'herbe croit cheż nut, c'est -dite 
personne n'y vient, ils sont abandonnés (Mention 
tirée de ce que l'herbe croit dans la cour d'une 
maison où personne ne vient]. Peu de gens araient 
affaire chez lui [Châteauneuf], et l'herbe croissait 
chez eux [lui et sa femme, st-si. 77, 260. Ven- 
dôme se retira à Anet, où l'herbe commença à 
croître, 10. 228, 58, || Fig. L'herbo prise comme 
comparaison avec ce qui passe vite, Dans la plupart 
des hommes les changements se font peu à peu, 
et la mort les prépare ordinairement à son dernier 
coup; Madame cependant à passé du matin au soir, 
ainsi que l'herbe des champs, Boss. Durch. d'Ort 
Leur gloire sèche comme Pherba, rLécH, Mar.-Thér, 
|| Fig. et familièrement, Couper l'herbe sous le pied 
à quelqu'un, le supplanter; locution prise de l'ani- 
mal qu pat et à qui l'on ferait tort si on lui cou- 
it sous le pied. Tandis que Le fils de Vénus 
us le piel te va couper l'herbe, Comme dit l'an- 
tique proverbe, scanuox, Virg. vu. d'emmène Marie 
r l'empêcher de couper l'herbe sous le pied de 

sa mère : ces pauvres méros! sev. 144, La duchesse 
d'Hanovre pond que M le prince lui avait 
coupé l'herbe sous le pied, sT-s1M. 4, 65. |] $ En 
herbe, se dit des céréales lorsque, encore vertes, 
elles s'élèvent pou au-dessus des sillons et que 
l'épi n'est pas encore sorti. Bié en herbe. Avoine, 
orge en herbe, Où en serais-je, si chacun de ceux 
à qui je puis devoir s'en venaient cueillir avant Je 
temps mes fruits ou ma vendange, et couper mon 
blé en herbe? p. L, coua. à messieurs les juges. 
|| Fig. Manger son blé en herbe, dépenser son ro- 
venu d'avance, Achetant cher, vendant à bon mare 
ché, et mangeant son blé en herhe, mor. l'Arare, 
an, +. {| Fig. En berbe, se dit de ceux qui, jeunes 
encore, étudient pour obtenir quélque tilre, ou qui 
sont en passe d'être élevés à quelque dignité, à 
quelque emploi. Avocat en herhe, Docteur en 
herbe. C'est un ministre en herbe, || Être cocu en 
herbe, avoir tout ce qu'il faut pour le devenir. Au 
sort d'être cocu son ascendant l'espose; Et ne l'être 
u'en herbe est pour lul douce chase, MO. Ée. des 
mar. m, t0. {| En herbe et en gerbe, se dit pour ex- 
primer d'un côté l'espérance, de l'autre la jouissance. 
Bel exemple pour les vivants D'amasser leur froment 
en gerbe, Au lieu de le manger en herbe, scan 
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kaires de tes usuelles. || Herbe aux abeilles, l'ut- 
maire (spiræa ulmaria, L.}. {| Herbe d'admiration, 
la phlomide zeylanique (labiées) de Linné (1m?e); Te 
nom vient de ce que dans le paya les femmes eh- 
voient celte phate aux personnes qui sont Tobjet de 
leur admiration, j| Herhe nigrelette, wi dès poms 
vulgaires du rumer aectosa {polrgontes) de Linné, 
lequel est notre oseille ordinaire. || Herbe à 1am- 
Lassudeur, herhe à la reine, le tabac, |] Herhe d'a- 
mour , reseda odorata, L. {résédactes). || Herbe aux 
ânes, ænothera biennis, L (onagrariċes!. {| Herbe an- 
tiépileptique, plante de la Guiane, ageraton cony- 
souire (synanthérċea), dit aussi hetbe de bouc. 
il Herbe à l'araignéo, phalangium ramosum, L. 
{liliactes). |] Herbo blanche, diotis candidissima, 
Desfont. (composée. || Herbe aux blessures, le plan- 
tain. j| Herbe à La bosse, dite en Normandie corn- 
tre-bosse. || Herbe aux boucs, chelidonium majus, 
L. (papavéractes). {| Herbe caniculaire, ħyoscyamus 
niger, L. (solanécs}. j| Herbe de capucin, la nigelle 
bleue. || Herbe à la capucine, la petite pervenche. 
I| Herbe au cancer, herniaria glabra, L. (parony- 
chiées). || Herbe du cardinal, symphytum officinale, 
L. (borraginċes). [| Herbe à cent goûts, artemisia 
vulgaris, L. (composées). |] Herbe au chantre, sy- 
simbrium officinale, Scop. (erucifères). |} Herbe 
aux charpentiers, achilled millefolium, L. compo- 
sées). || Herbe aux chats, nom vulgaire de la né 
pète cataire (labiées), dite aussi cataire, et de la ger- 
mandrée maritime (labiées), appelée encore marum. 
| Herbe à chique, nom (aux Antilles) donné à la 
tournefortie briliante (borraginées}. |] Herbe à 
cloquo, physalis alkekengi, L. (solanées}. || Herbe 
de Saint-Christophe, laciva spicata. || Herbe du 
cocher, la mille-feuille, || Herbe à cochon, la re- 
nouée des oiseaux, || Herbe cœur, pulmonaria of- 
fieinalis, L. (burragintes). [| Herbe du cœur, la 
menthe des jardins. || Herbe de consoude, nom 
donné dans les Antillez, d'après Jussieu, à une es- 
pèce de carmantine (justicia). || Herbe de la cor- 
neille, herbe aux corneilles, nom vulgaire du fra- 
gon hippoglasse. || Herbe de la couaille, la éron igue 
chrmerdrye de Linné. || Herbe aut coupures, la 
grande consoude, et aussi be sedum telephium, 
L. (crassulacées}. j| Herbe à cousin, le conyza odo- 
rata. || Herbe aux cing coutures, plantago lanceo- 
faia, L. {plantaginées}, || Herbe aux cuillères, tm- 
chlearia officinatis, L. (crucifères). À Herbe aux 
cure-dents, ammi visnaga, Lamk. (ombelliféres). 
li Herbe à dartres, nom, en Amérique, de H casse 
ailée, || Herbe à deux bouts, le chiendent. {| Herbe du 
diable, datura stremonium, L. (solanées), || Herbe 
à l'éclaire, la grande chélidoine, |] Herbe à écu- 
rer,chara fatida, L{charaotes}, || Herbe à éternuer, 
achillea ptarmica, L. (com J- li Herbe aux 
cus, lysimachia nummulrria, L. (primilacées). 
1 Herbe empoisonnée, atropa belladona, L. (sola- 
nées). [| Herbe à l'esquinancie, asperula cynanchica, 
L. {rubiacées}, et aussi le geranium robertianum, L. 
{géranineées). || Herbe aux femmes battues, tamus 
communis, L. (asparaginées). || Herbe à la fièvre, 
petite centaurée. || Herbe flottante, une fucacée, 
le sargasee vulgaire, || Herbe à Gérard, ægopodivmn 
podagraria, L- (ombelliféres}. || Herbe du foio, ke- 
patiea triloba, Chaix. || Herbe aux goutteux, m90- 
podium podagraria, L. (omlelifores). |} Here 
aux gueux, ja clématite (elematis vitalba, L). 
I| Herbe de Guinée, le panic de la Guiane sou- 
vent confondu avec la Aéole géante, laquelle vient 
de l'Afrique vocitentale, et doit porter particulière. 
ment le nom d'herbe de Guinée, toganaxTt. [| Herbe 
{à l'hirondelle , stellera passerina, L. (diymélées). 
l| Herbe do l'hirondelle, chelidondum majes, L 
{papavéracbes}, jį Herbe du bon Henri, blitum bonus 
Henricus, Rchb. (chénopodées]. || erbe à jaunir, 
le réséda jaunissant, dit aussi gaude; le genêt des 
teinturiers. || Herbe du javart, un des noms vul- 
gaires du géranium bec de grue, {| Herbe au Jait de 
Notre Dame, pulmonaria officinalis, L. (burragi- 
nées). || Herbe des magiciens, datura stramonium , 
L. (solanées}. || Herbe aux mamelles, lanipsana 
communis, L. (compostes). |! Herba aux massues, 
į lycopotium elavratum, L. (Iyoopodiacóes). || Herbe 
aur mites, terbascum blattaria, L, (soianées). 
|| Herhe å la manne, glyceria fluitans, thrbr. (gra. 
minées), dite aussi manne de Pologne, parca que 
dans ce pays on on prépare les semences à li ma- 
nière de la smouks où du riz, et qu'elle est ainsi 
regardée comme une grande ressource, LEGOARANT, 
I| Herbe aux mille fiorins, ergthræa centauriten, 
. {rentinnées). [| Herbe aux cent miracles, ophfo- 
glassum cufygalim, L. (fougères). |! Herbe more fet 









Virg. 1. 4° Herbe entre dans plusieurs noms vul- f non berbe morie), nom vulgaire de la borée yer- 
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tamore (chénopodiacées), dont le nom spécifique : 
veut dire herbe more, L ART. || Herhe au nom- 
bril, eymoglossum linifolium, L. {borraginées). 
|| Herbe à la ouste, axclepias syriaca, L. (aselépia- 
dtes). || Herbe du Paraguay, le houg maté, La plus 
riche production qui sorte des trois prnvinées, c'est 
Fħerhe du Paraguay; c'est la feuille d'un arbre 
de grandeur moyenne qui n'a été décrit ni ob- 
servé par aucun batahiste; son goût approche de 
celut de lt mauve, etat figure de ombe l'orane 
ger, RAYNAL, Hist, phil. viur, 44, |} Herbe à Paris, 
où raisin de renand, où parisette, paris quadrifolia, 
L. (asparaginées), [Herbe à pauvre homine, h gra 
tiole. |} Here aux perles, nom vulgaire du litho- 
spermun officénale (borraginées), dit aussi grémil, 
et dont les semences sont appelées graine perlée, 
l Herbe pied de chat, l'antennaire dicique {(synans 
thérécs), plus spécialement nommée pied de chat. 
il Horba À pisser, la pyrole ombellée (éricacées), 
qui croit au Canada, |! Herbe aux poumons, pulmo- 
naria officinalis, L. (borraginées), || Herbe aur 
poux, la dauphinelle staphysaigre (renonculscées), 
dite vulgairement staphyisaigre, et aussi herbe pé- 
dictrlaire, || Herbe à printemps, chenopodiun bo- 
tryk, L. {chénopelées). || Herbe du grand prieur, 
tabac. }| Herbe à la rate, scolopendrium officinale, 
Sm. (fougères). || Harbe à lu reine, tabac ; dite anisat 
berbe sacrée, || Herbe à Robert, geranium rober- 
tianwm, L. (gétaniaetest. |! Herbe de la sagesse, bo 
sisymhre Sophie. !| Herbe Sainte-Apolline, A: [LES 
mus niger, L. (solunées). || Herbe de Saint-Etienne, 
circea lutetiana , L, (tircéacées), || Herbe de Saint~ 
Félix, la scrofalaire toueuse, dite absolument la 
serofuiaire, || Herbe Saint-Fiacre, heliotropium en- 
ropæum, L. (borraginéćes). [| Herbe de Saint Jac- 
ques, le sonéçon jacobte. |} Herbe de Saint-Jean : 
de gléchome hédéracé (labiées}, dit lierre terres 
tre; 2e l'hypericon perforé (hypéricaches), appelé 
mille-pertuis; 3° l'armoise vulgaire (srnanthérées), 
dite armoise; 4° $è leucanthéine vulgaire (synait= 
thérées}, qui est pour certains auteurs le chry- 
santhème des prés; 6° la sauge sciarée (inbiées), 
nommée aussi orvale, tréoanaxt, || Herbe de Saint- 
Innocent, polygonum pydropiper, L, (polygonées). 
i| Herbe dé la Saint-Jean, hyperieum perforatum, 
L. (hypéricinées}. |} Herbe de Saint-Julien, setureia 
hortensis, L. || Herbe de Saint-Roch, pulicaria 
dysenterica, L. (composées). || Herbe sanguine, le 
rumex sanguin (polygonarées}. {| Herbe sans cou- 
ture, ophioglorsum euigatum, L. (fougères). || Herba 
du siège, serophularia a vateasL-(scrophularinées). 
|| Herte aux sonnettes, fritillaria imperialis, L. (Ne 
liac f Herbe aux sorcières, la même que 
l'herbe aux magiciens. || Herbe stellaire, le plan- 
tain coronope. f Herbe à la taupe, datura stramb- 
nium, L. (lantes). |] Herbe aux teigneux, fusti- 
lago petasites, L. (composées). || Herbe de la Trinité, 
anmone hrpatica, L. (renonculatées)_ || Herbe du 
vent, anemone pulsatilla, L. (renonculacées }. 
|l Herbe aux vipères, echimin rulgare, L. (burragi- 
nées), || Herbe aux verrues, un des noms vulgaires 
de l'héliotrope d'Europe (horraginées], adit absolu- 
ment l'hélioteope comme lhélictrope du Pérou. 
leche aux vers, tanaisie, || Herbe à In vierge, 
narcissus poeticus, L. (amaryliihtées). || 5° Fête des 
herbes, pom par lequel d'anciennes chartes dt- 
signent l'Assomption. |] 8° Oiseau des herbes, be tin- 
gara blea, || 7 Terme d'alchimie, Herbe médicinale, 
le mercure hermétique, || 8° Herbas filées, espire 
d'étoffe on de toile lustrée que l'on fait de diverses 
sortes d'herbes. Herbes Tâches, étoffes des Indes, 
moitié herbe et moitié coton, Herbes de soie, lc- 
gères étoffes faites ayec une espèce de chanvre de 
Virginie. Tafletas d'herbes, taffetas des Indes fabri- 
qué avec une fnatière soyeuss qu'on tire de dii- 
rentes plantés, || Proverbes. M a bien fit, il aura 
de herbe, Ce poëte Malherbe Qu'on tient si por- 
fait, 1 aura de l'herbe, Cir ila bien fuit, TRÉO- 
pme, dans LEROUX DE LIRCY, Pror. t. r, p. 77. JA 
chemin tattu il he croit pas d'herbe, c'est-ñ-diro it 
n'y a point de profit à faire en un négoce dont trop 
de gens se mêlent, || L'herbe sera bien courte s'il 
ne trouve de quoi brouter, se dit d'un homme 
industrious qui sait se créer des ressources là où 
d'autres ne trouvent rien. |f Méchante herbe, mau- 
vaise herba croît toujours, se dit, par plaisanterie, 
d'un enfant qui grandit, Vous voyez qn'elle est 
grande; miis mauvaise berbe croît toujours, mor. 
FAcare, m, 46. j Avalez, ce sont herbes, se disait 
autrefois lorsqu'on engageait un malade à pren- 
dre une potion médicinale, 

— HIST. x" s$. Sur Verbe verte estut devant son tref 
[tente], Ch, de Rol. aus. [} xn* s. [Au temps] Que bois 
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+ HERBICOLE (dr-bi-kol'}, adj. Terme de zoo- 
logio, Qui vil parmi les herbes des prés. 

= ETYM. Lat. ħerba, herbe, et colere, habiter, 

HERBIER (èr-biċ; Tr no se lie jamais; au plu- 
tiel, l's se lie : des ér-bié-z en ondre), s. m. jj i” Lieu 
couvert d'herbes, sens qui ne se dit qu'au pluriel 
eten termes de pêche : bancs d'herbes qui sa for- 
ment au milieu des eaux, et dans losquels le pois 
son se réfugie, || 3° Terme rural, Lieu où l'on con- 
serve Pherbe pour La nourriture des bestiaux. 
13" Dans le langage des hotanistes, collection de 
plantes desséchées et mises entro des fouilles de 
papier. Un herbier de trente gros volumes in-folio 
qu'il a laissés, Mainax, Élog. de Petit. || Par ex- 
tension, Conservé en herbier, conservé entre deux 
feuilles de papier. La peau de l'oiseau [guêpier 
du Sénégal) desséchte et conservée en herbier, 
purr. Ois, t. Xi, p- 200. || Herbier vivant, expres- 
sion inexacte, par laquelle on désigne un échan- 
tillon de plantes consarvérs avec soin et dont on 
se sert pour démontrer certaines choses difficiles. 
lf 4 Herbier artificiel, ou, simplement, herbier, 
collection de dessins qui représentent des plantes. 
il Livre qui traite des plantes, qui en contient la 
description et la figure, Nous edines des herbiers 
chinois, des géographies chinoises, CHATEAUBR, 
Génie, 1v, 1V, +. || 5" Le premier ventricule des ani- 
maux ruminants, dit plus ordinairement panse, 
[16 Terme de fauconnerie, Tuyau ou canal qui sert 
à la respiration chez le faucon. 

— HIST. Xu°8. Parmi le cors le fist l'espieu bai- 
gnier; Plaine sa lance l'sbati en l'erbier [l'herhe), 
Raoul de C. 107, jizn" s. I sont tout descendu à 
torre sur l'erlièr, Berte, xIx. 

— TYN. Wallon, yerbi ; du lat. herbarium, livre 
où les herbes sont notées et décrites, de herba, 
herbe, Herbier, dans l'ancien français, signifie lieu 
couvert d'herbe, 

HERBIÈRE (èr-biċ-r'), £. f. Vendeuse d'herbes. 
Herbière des balles. || Petite fille qui recseille de 
T'horbe pour la nourriture des bestiaux. 

= ETYM, Herbe. 

+ HERBIFÈRE (èr-bi-fè-r'), adj. Terme didac- 
tique. Qui produit de l'herbe. 

— ÈTYN. Herbe, et le lat. ferre, porter. 

+ HERBIFORME (èr-hi-for-m'}, adj, Terme de 
zoologie, Poils herhiformes, poils qui ressemblent à 
de l'herbe sbche. 

— ÉTYM, Herbe, et forme. 

HERBIVORE (èr-bi-vo-r), adj. [| 4° Qui se nour- 
rit d'herbes, Le cheval et le bœuf sont herhivo- 
res, Le lait des femelles herbivores est très doux, 
1, 3. mouss. Ém. 1. |] 3° S. m. Les herbivores, 
İl Terme d'entomotogie, Famille de coléoptères 16- 
tramères, 

— ETYM. Lat. herba, herbe, et rorare, manger. 

+ HERBON (èr-bon), s. m. Terme de tanneur. 
Couteau non tranchant pour débourrer les cuirs. 

+ HERBORISATEUR, TRICE (èr-bo-ri-za-teur, 
tri-s'), s. m, et f. Celui, celle qui herborise, qui fait 
des herborisations, Un bon herborisateur, Une exe 
cellente herborisatrice. 

— ETYM. Herboriser. 

HERBORISATION {îr-bo-ri-za-sjon: en vers, dé 
six syllabes), #, f. || 4° Action d'herboriser. || Prome- 
nade faite pour étudier sur place ct recueillir des 
plantes, Jai suivi M, de Jussieu dans sa dernière 
herborisation, et je Ja trouvai si tumultueuse et si 

eu utile pour mai... 3, 3, pouès. Dewr lettres d M. de 

+ sur les herbiers. || Les personnes qui font par- 
tie de cette promenade, L'herborisition parcourut 
la forèt de Fontainebleau. || 4 Le dessin d'une 
pierre herborisée (en ce sens on dit bien plutôt ar- 

risation}. 1 se trouve des cailloux dans toutes 
les parties du monde; on en distingue quelques- 
uns, comme coux d'Égypte, par leurs zones al- 
ternatives de jaune et do brun et par la singularité 
de leurs herborisations, nypr, Mir. t. vti, p. 27, 

— ÉTYM. Herboriser. 

HERBORISÉ, ÉE (r-ho-ri-zé, zče), adj, Syno- 
nyme, présentement inusité, d'arborisé, Le docteur 
Shaw parle du marbre herborisé du mont Sinaï, 
Burr, Min. t. 11, p: 16. 

HERBORISER (bébo-ri-xé), t. n, Aller dans les 
champs recueillir des plantes, I manquait à sa 
classe pour aller herboriser à la campagne et pour 
étudier ia nature au licu de la langue des anciens 
Romains, FONTEN. Tournefort, Qui peut se résou- 
dre à passer des montagnes sans herhoriser? 3, 3. 
rovss. Ém. v, || Activement. J'ai fait à Mme la du- 
chesse douairière de Portland un envoi de plantes 
que j'avais été berboriser pour elle au mont Pila, 
J, 3, houss, Lett, à Moullou, 28 mars 1770. 
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et prés sont de mainte semblance, Vert et vermeil, 
couvert d'erbe et de for, Couci, xvi. || xin* s. Qui 
aloient jouant sur lerbe qui verdie, Berte, u. En 
croi sur l'herbe drue doucement se couchoit, fb. 
xxvät Il puet ouvrer et faire ouvrer de jours et de 
nuiz de fleurs et do herbes, Lit, des mét, 26. 
La digneté de l'herbe [une herbe magique) ens u 
fons La porta; Or est u fons de leve, si com l'en 
dit, piecha, Et le jour saint Jeben, ne le mescroës 
jà, Vient tous jours dessus leve, toute cole estera, 
Gaufrey, +. 3066, |}xiv* s. Pour telle medecine il 
fault telle herbe, ongswe, Eth. 69, jjxvt s. Pour 
herbe vert à parer la sale [à manger], Bibl. des 
chartes, 55 sèrie, 1. 1, p.226, Qui ne point [pique] 
en herbe ne pointen espic, LEROUX DE LIXCY, Prar, 
4.3, p. 77i] avit s. e Et l'odorant amome d'As- 
syrie Sera commun comme herbe de prairie, ma- 
ROT, 1, 228. Elle y avoit mis toutes les herbes de | 
la Saint-Jean, nesprs. Contes, Lavi, Lequel, faisant 
doucement ses approches, lui coupoit l'herbe sous 
le pied, vven, p. 584, Nicotiane ou herbe à la 
royng qu'aucuns maintenant appellent potum, wou- 
Cut, Serées, liv. m, p. 10, dans LAaCURNE. D'au- 
cuns des dits prez sont à deux herbes, on n'y 
peut aller qu'ils ne soient fauchez deux fois, Coust. 
génér. t. 1, p- 913. L'ħerba qu'on cognoist, on la 
doit lier à son doigt, covenave. En four chaud ne 
croist herbe, 1p, 

— ÊTYM. Berry, harbe; wallon, idbe; Hainaut, 
hierbe; provenc. erba, ħerba; espagn. yerra: port. 
herva; ital. erba; du lat. herda. Herba parait tenir 
au grec pipõsw, paitre, répondant au sanscrit bart, 

ui se trouve dans le véla : bharrati, il mange, et 
l'espression såbhareds gdvas, tùgopëa Pots, 
bæufs bien nourris. 

HERBÉ, ÉE {èr-bé, bée), part. passé d'her« 
ber. Toiles herbes, || Les perruquiers nomment 
cheveux herbés, des cheveux chätains qu'on a 
fait devenir blonds en les mettant sur l'herbe, ex- 
posés au soleil, après plusieurs lessives d'eau li- 
moneuse, 

HERBEILLER (èr-bèilé, N mouillées, ot non èr- 
bè-yé), t. n. Terme de chasse. Brouter l'herbe, en 
parlant du sanglier. 

— MIST. xvi* s. Faire paistro et horboyer leur 
bestail, Coust, génér. t 11, p. 687, 

— ETYM. Herbe, 

+ HERBELINE {èr-be-li-n'), s. f. Brebis étique 
-qu'on met à l'herbe, 

— ETYM. Herbe. : 

HERDER (èr-bé), v. æ. || 4° Exposer, étendre sur 
l'herbe, Herber de Ja toile. || 3° Terme d'ancienne 
maréchalerie. Appliquer un morceau de racine 
d'ellébore au poitrail ou dans d'autres endroits de 
certains animaux tels que les chevaux, les bœufs ot 
les vaches, pour les guérir de divers maux, en fai- 
sant suppurer la partie. 

— MST, xv* s. La place où jouster on dovoit, 
estoit belle, ample et unie, verte et hurbée, ruoss, 
m, w, 12. 

— ETYM. Herbe. 

+ HERBERIE (br-be-rie), s. f. Marché aux her. 
Les, || Lieu où l'on fait blanchir les cires. 

== HIST. xvi* s, La plus grande gabelle qui fust 
lors à Rome estoit imposée sur l'herberie | plantes 
potagères] qui s'y vondoit, ©, DE SERRES, 400, 

== ÉTYM. Herbe; proveng. erbaria, 

HERBETTE (èr-bè-t'}, s. f. L'herbe courte ot 
menue des champs (usité surtout en poésie el dans 
le style pastoral). [Troupeau) Vous qui, gras et 
beau, Me donniez sans cesse, Sur l'herhetto épaisse, 
Un plaisir nouveau, DESHOULIÈRES, L 11, p, #8, Vos 
pieds dans le satin N'osent fouler l'herbette, ir- 
haxa. Ce n'est plus lisette. 

— IST. xm* s. Que erbelete poignent et pré 
sont ravendi, Berte, 1. ||xv* s. Pour quoi Rit dont 
dame ne pucelette Si grant dangier de s'amour à 
ami, Qui sechera soubz le pié com lerbotte? C'est 
grant foleur.... E. pescm. Ball., Profiles de la jen- 
nesse. || xvi* s. Somblablemoant sur les menues her- 
bettes, Vit pastoureaux gardor leurs brebiettes, 
MAROT, V, 6l, 

— ETYM. Diminutif d'herbe; bourguign. arbótte. 

HERBEUX, EUSE (èr-beû, belz), adj, Où il 
croit de l'herbe, Champs herbeux. Contrée berbeuse, 

— HIST. x `s, Garde [il regarde] suz destre 
parmi un val herbus, Ch, de Rol. 2xxvin, || xiu s. 
Isnelement courant toute une voie herbouse, AU- 
BEFH, iR past, Romancero, p. 14 j|xvr s, Si que 
paissant par les campagnes Les troupeaux dans 
champs herbeux, ons, 366, 

— ETYM. Provenc, erbas; esp, herboso; her- 
rose; ital. erboso; du lat. herbosus, de herba, herbe, 
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— HIST. xvi* s. Ensemble des pioches, serfouet- 
tes, beches, et autres instruments requis à bien 
arboriser, naa, Garg. 1, 23, 

— ETYM. Ginev, arboriser. Ce mot est barbare : 
il parait être formé par une confusion de formes et 
de sens entre herba, herbe, et arbor, arbre. 

HERBORISEUR (èr-bo-ri-zeur), s. m. Terme fa- 
milier, Celui qui s'amuse à herboriser. Une troupe 
d'herboriseurs, 

— FTYN. Herboriser. 

HERBORISTE (èr-bo-ri-st'), s. m. |} 4° Celui qui 
vem des herbes employées comme médicaments. 11 
est délivré à l'herhoriste un certificat d'examen si- 
gné dans les écoles par trois éxaminateurs et dans 
les jurys par tous les membres, Ceux qui exercent 
la profession d'herboriste-botaniste, ls sont 
de tous temps en possession de vendre des herbes 
ou plantés, seront soumis à la visite et inspection 
des gardes des apothiesires, Arrété du Conseil d'État, 
30 oct, 4787, || It se dit aussi au féminin. Une her- 
boriste. || 3° Celui qui coupait les simples {peu usité 
en ce sens). 

— REN. On à dit pendant une bonne partie du 
xvi“ siècle arboriste: Mais las! étant pris à la 
piste, Tl jure qu'il est arboriste, le Songe, stances 
écrites en 1616, Tu veux faire ici Varboriste, Et ne 
fus jamais que boucher, La roxr. Fab. v, s (dans 
toutes les éditions données par lui). Vespasien Ro- 
bin, arboriste du roi Louis XII, planta en 4036 le 
premier acacia ou robinier introduit de l'Amérique 
septentrionale en France, Journ, des Débats, 1 mai 
1858. f 

— MIST. xvi“ s. Medecin, arboriste, anatomiste, 
NONS, bBI, 

— ETYM. Voy. WERBOMISER, la mème confusion 
ayant eu lieu pour herboriste que pour herbortser, 
On a dit ur: Soit que tu sois pasteur, Ou ber- 
heur, entens , RONS, GIS, Op à dit aussi herbier: 
En lieu d'arboriser, visitoient les boutiques ies dro- 
gueurs, herbiers et apothicaires, RABEL. Garg. 1, 
2, 

+ HERBORISTERIE (@r-bo-ri-ste-rie), s. f. Tout ce 
qui concerne le commerce de l'herboriste.|| Boutique 
d'herboriste, 

HERBU, UE (èr-bu, bue), adj.|} 4° Couvert d'herbe. 
Le patient Tourville nourri dans les vallées herbues 
où dansent des paysannes à la haute coiffure, cua- 
reatun. Natch, 1, il 4° S. f. Terme rural, Her- 
buc, terre végétale qui, levée dans bes piturages, 
est employée à améliorer łe sol d'un vignoble, 
|| Terre légère et peu profonde qui n'est bonne qu'à 
faire des pâturages. || Herbue froide, nom donné, 
dans la Bresse, à un certain sol qui, pour produire, 
demande des aménagements particuliers. || 8° S. f. 
Terme de fondour, Herbue, fondant argilcux em- 
posé dans le traitement des minerais de for où 

t fourneau. 

— HIST. xm* s. Diex vos i verra volentiers, Car 
toz est herhuz J sentiers Qu'on suet [on a cow- 
tume de] batig por penitance, BUTEN. 84. || xvi* s. 
Petits ruisseaux y furent ondoyans, Tousjourz fai- 
sant autour des prez herbus Un doux murmure, 
NAROT, 1, 406, 

— TYM. Herbe; provenc. herbut. 

+ HERCHEUR, EUSE {hér-cheur, cheû-2"}, s. m, 
et f. Ouvrier, ouvrière qui fait circuler les vagons 
chargés de minerai. 

— ETYM. Herque. 

t HERCLAN (ħòr-klan), s. m, La tadorne i 

NERCOFECTONIQUR {èr-ko-tè-kto-ni-k'l, s. f. 
Art de fortifier les places, de faire des rétranches 
ments, ete, 

~ ETYM. "Epxog, enceinte, el téstoux, art de 
construire, 

HERCULE {èr-ku-l'}, s, m, || 1° Terme du paly- 
théisme, Nom d'un demi-dieu, fils de Jupiter, et 
célèbre par sa force et par ses travaux. Je ne sas 
point au ciel placer un ridicule, D'un nain faire un 
Atlas, où d'un lâche un Hercule, norn. Dire. au rai. 
Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux, 1D. 
Lutr. v. Hercule à désarmer coûtait moins qu'Hip- 
potyte, uac. Phèdre, a, 1, || 3 Familièrement, 
Homme fort et robuste. C'est un Hercule, Il y a des 
hommes beaucoup plus robustes que les autres ; it 
y à aussi des Hercules en fait de pensées; mais, au 
fond, cette supériorité est fort peu de chote, VOLT. 
Philos. iguor. Quest, 9, || Personnage des specta- 
cles forains, remarquable par sa force. L'Hercula 
de la troupe. {| 3° Torme d'astronomie. Constellation 
de l'hémisphère boréal. 

— MIST. xvi’ $, „.. Sembloit Hercule ayant cueur 
de lyepart, 3. MAROT, v, 97, Jamais Hercuile n'en 
combattit doux, comme dit le proverbe, qui poùr- 
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tant est pedantesque, nan. Sur les duels, p. 204, 
dans LACURNE. * 
— ÈTYM. Lat, Hercules, qu'on tire ordinairement 
de 'Hpaxdñs; mais les étymologistes doutent de 
gætte assimilation, et croient qu'Hereules est un 
nom d'origine latine. 

} HERCULÉE (èr-ku-lée), #. f. Variété de tulipe. 

+ HERCULÉEN, ENNE [èr-ku-l6-in, lé-è-n`), adj. 
Néologisme. Digne d'Hercule, IL est d'une force 
herculéenne. Taille herculéenne. Une entreprise 
herculéenne. 

— ETYM. Hercule, On trouve dans Marot, v, 53, 
herculique. 

+ HERD-BOOK (hènl'-bouk), s. m. Livre 
constate pour les bestiaux d'une manière officielle 
l'origine des individus de bonne race, 

— ETYM. Angi. herd-book, de herd, troupeau, et 
book, livre. 

4. HÈRE (hè-r), s. m. || 4 Terme de mépris 
Homme sans considération, sans fortune. Vos pa- 
reils y sont misérables, Cancres, hères et pauvres 
diables, La vont. Fabl. 1, 5. Un villageois, un hère, 
un pauvre diable, 10. Faucon. Valère vient à nous. 
—Je plains le pauvre hère, Sachant ce qui se passe, 
mou, le Dép. 1, 4, Le comte: Quel est donc ce 
Basile qui sẹ mêle de son mariage? — Figaro : Un 
pauvre hère qui montre la musique à sa pupille, 
traumancir, Barb. de Sév, 1, 6. || 2 Espèce de jeu 
de cartes qui se joue entre plusieurs personnes et 
où il n'y a qu'un seul des joueurs qui gagne, dit 
aussi l'as qui court, Je voudrais qu'il mit les échocs 
A la place du hère, stv. 395. Le 19 janvier 1846, le 
soir i) y eut appartement, Monseigneur y joua au 
hèro et ensuite au lansquennt, DANGEAU, 1, 283. 

— HIST. xv" s. Gros nez, qui te regarde à tra- 
vers un grant verre Te juge encor plus beau; Tu ne 
ressembles point au nez de quelque herre Qui ne 
boit que de l'eau, masserix, vi. |] xvi s. Les baires 
ne rendent pas tousjours heres [continents] ceulx 
qui tes portent, MONT, i, 487, Un renani, qu'il 
avoit fait nourrir petit; et Jui avòiton fait couper 
la queue, et pour ce on l'appeloit le here, DESPER. 
Contes, xxx. Je voy que les generaux des finances 
et des vivres ont eu beau loisir d'y jouer dès le 
matin au here et au malcontent, b'aus. Conf, 1V» 
Je ne m'eshahy pas, si vous avez tant delayé, et 
tant fait troter de pauvres heres de députés après 
vous, Sat. Mén. p.105. 

— ETYM. Haute-Normandie, la hère, ls dame, 
la maitresse. Origine douteuse. Diez pense qu'il 
vient de l'allemand Herr, maitre, seigneur, T 
est sûr que certains mots étrangers ont passé dans 
le français avec un sens péjoratif; par exemple, 
l'allemand Ross, cheval de guerre, coursier, qui a 
donné raser, On peut mettre en avant le latin herus, 
maitre; il faudrait aussi y admettre un sens péjo- 
ratif. Si le mot est récent, il vient plutôt da Falle- 
mand que du tatin; c'est l'inverse s3} est ancien; 
et sa présence en Normandie avec`ùn sens hono- 
rable fait croire qu'il est plus ancien qu'il ne parait 
d'après les textes. 

2. HÈRE (hò-r'), s. m. Terme de chasse. Lejeune 
cerf depuis dix-huit mois jusqu'à deux ans, Le faon 
de cerf ne porte ce nom que jusqu'à six mois envi- 
ron; alors les basses commencent À paraître, et il 
prend le nom de hère jusqu'à ce que ces bosses, 
allongées en dagues, lui fassent prendre la nom de 
daguet, aurr. Cerf, 

— ÉTYM. Origine inconnue, Est-ce, dit M. Sche- 
ler, une expression métaphorique (hère, pauvre 
diable}? Ou plutòt n'y aurait-il pas lå le même ra- 
dical qui a donné l'ancien haut allemand hirus, 
allem. mod. Hirsch, cerf. 

HÉRÉDITAIRE (é-ré-ditè-r}, adj. ||4* Qui se 
transmet, qui vient par droit d'hérédité. Rien n'est 
héréditaire en Pologne que les terres et le rang de 
noble, vort. Chartes XI, 2, Le système de quelques 
spéculateurs hardis, qui ont regardé les propriétés 
héréditaires comme des usurpations de quelques 
membres de la société sur d'autres, se trouve réfuté 
par le sort de toutes les institutions où l'on a ré- 
duit leurs principos en pratique, Rayna, Hist. phil. 
vi, 8. Un champ héréditaire, Trempé de ses sueurs, 
Varrache à la misère, M. 3. CREN. Gracques, 11, à. 
112 11 se dit des charges, des offices, des Litres, etc. 
passant aux héritiers de ceux qui en sont pourvus. 
Charge héréditaire, L'empire était chez nous un 
bien héréditaire, coms. Héracl. 1, 2. Le sacerdoce 
est rendu héréditaire dans sa famille, »oss. Hist. 
11, 3. Dans un pays où la noblesse n'est pas un sou- 
venir bèréditaire, mais une récompense personnelle, 
nayNaL, Hist. phil, 1, 20, || Comme héréditaire, en 
parlant de charges, d'offices qui restent longtemps 
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dans une même famille. Le bâton de maréchal est 
comme héréditaire dans oette maison. |! Se dit anasi 
par opposition à électif. Une royauté héréditaire, Les 
premiers successeurs de Mahomet sont élus; les sou- 
dans d'Égypte, les premiers miramolins ne règnent 

ue par ce droit, et ce n'est qu'avec le temps qu'an 

tat devient héréditaire, vott. Moeurs, 48. || Prince 
héréditaire, celui qui doithériter du pouvoir. {| Cbam- 
bre héréditaire, pendant la Restauration, la chambre 
des pairs, par opposition à la chambre élective ou 
chambre des députés. Jį Se dit de ceux qui sontrevêtus 
de certaines grandes charges, dont la titre est con- 
servé, sans aucune fonction. Connétable héréditaire 


qui | da Castille, || 3 Qui se transmet des parents aux en- 


fants, aux descendants, en parlant de dispositions 
physiques ou mentales, Les maladies héréditaires 
souffrent moins de difficultés; on conçoit facilement 
que des sucs viciés doivent altérer la constitution 
du germe, uonnEeT, Consid. org. OEuv, tv, 
p. 134, dans PovoeNs. [Le centaure} Riphée Qui por- 
tait sur ses crins, de taches colorés, L'héréditaire 
éclat des nuages dorés, a. Crex. Idylles, l'Areugie. 
IL Folie héréditaire, voy. roure. || Fig. JI se dit des 
vertus, des vices, des passions qui se transmettent 
dans le sein des familles, Des haines héréditaires, 
C'est une sagesse héréditaire dans votre maison, 
stv. 449, Vous dont l'esprit héréditaire, Et par tes 
grâces mémeorné, Aux talents d'un illustre père 
Joint l'agrément de Sévigné, ouesser, Vers à M. l'é- 
véque de Luçon. g 

— HIST. xv* s. Comme eux disans hereditaires 
du dit lieu, P. nerrex, à la suite de MONSTRELET, 
p- 444, dans LACURNE, || xvi® s. La France est une 
monarchie hereditaire ternperte par les lois, LOY- 
sel, t. Ceulx qui naissent roys... font estat des 

euples qui sont soubs eulx comme de leurs serfs 
editaires, LABORTIE, Serrit, volontaire. 

— ETYM. Provenç. hereditari ; espagn. heredita- 
rio;*ital. ereditario; du lat. hereditarius, de here 
ditas, hérédité, 

MÉRÉDITAIREMENT (é-rédi-té-reman), adr. 
D'une façon héréditaire, Posséder héréditairement 
une charge, une terre. 

— MIST. xv* s. La surdité vient aussi de pre- 
miere conformation, et hereditairement, PARÉ, XYI, 
20, Vous en voyez l'espreuve au champ de Moncon- 
tour; Hereditairement ils ant depuis ce jour La rage 
naturelle; et leur rage ennyvrée Du sang des vrais 
François, se sent de la curée, p'aun. Tragiques, 1, 

— ÉTYM. Héréditaire, et le suffixe ment, Dans 
l'ancienne langue on disait heritablement, de l'ad- 
jectif heritable. 

HÉRÉDITÉ [é-ré-di-té), s. f. [14° Terme de juris- 
prudence, Qualité d'héritier. || Droit de rocueillir ta 
totalité ou une partie des biens qu'une personne 
laisse à son décès, Accepter l'hérédité. Renoncer à 
l'hérédité. || En parlant de la succession au 
trône, le droit d'hérédité. Attaquer, défendre le 
principe d'hérédité. j| On disait aussi : l'hérédité de 

pairie. || $ 11 s'est dit du privilége accordé à 
un office renda héréditaire par le roi, sans qu'on 
fút assujetti à payer le droit de prêt et d'annwel. 
I| 4 Tous les biens qu'une personne laisse en mau- 
rant (sens qui a vieilli). La loi dos Saxons veut que 
le père et la mère laissent leur hérédité à leur fils, 
Monresg. Esp. vii, 22. C'était une bonne loi que 
celle qui défendait d'avoir deux hérédités, 10, tb, v, 
5, || Hérédité jacente, héritage qui n'a point encore 
éié accepté. j| 5° Terme de physiologie. Condition 
organique qui fait que les manières d'être corpo- 
relles ot mentales passent des ascendants aux des- 
candants, || Hérédité originelle ou d’incarnation, 
celle où les premières cellules génératrices de l'o- 
vule sont modifiées en bien ou en mal, selon 
l'état que cet ovule offre lui-même, || Hérédité di- 
recte, celle qui provient soit du père, soit de la 
mère de l'enfant. || Hérédité indirecte, celle où, le 
type du père ou de la mère n'apparaissant pas, la 
ressemblance avec d'autres parents de la ligne col- 
latérale vient en prendre la place. || Hérédité en re- 
tour, celle où, un degré étant sauté, l'enfant res- 
semble non à son père ou à sa mère, mais à son 
grand-père ou à sa grand'mère, ét même plus 
haut. || Hérédité d'infuence, celle où il y à repré- 
sentation des conjoints antérieurs dans la nature 
physique et morale des produits, c'est-à-dire que, 
si une femme devient veuve et se remarie, il peut 
arriver que les enfants du second mariage repro- 
duisent des traits et des caractères du er mari 
mort avant la conception, || Hérédité d'évolution, 
celle dans laquelle la mère, servant d'intermédiaire 
entre le milieu extérieur et le nouvel être, ou de 
milieu pour celui-ci, modifie ce dernier pendant 
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son évolution en fournissant pour son développa- 
ment des principes modifiés. 

— SYN. HÉRÉDITÉ, HÉRITAGE. L'hérédité est pro- 
prement la qualité d'héritier; l'héritage est propre- 
ment le bien laissé par le défunt, 

-= HIST. Xi" $. O filz, cui erent [à qui seront] 
mes granz ereditez, Mes granz palais de Rome là 
citet? St-Alezis, Lxxx. ||xu* Salf fai tun pople, et 
heneisà la tue hereditet, Liber psalm. p. 34.|| xv1* s. 
Rufus que Cicero accuse pour avoir recueilli une he- 
redité contre sa conscience, MONT. itt, 44. 

— ETYM. Provenç. heretat; espagn, heredad ; ital. 
eredità; du lat. hereditatem, de heres, hoir (roy. ce 
mot}. On trouve, très-souvent, dans les anciens 
textes, herëté. 

HÉRÉSIARQUE (é-ré-xi-ar-k'), s. m, Auteur d'une 
hérésie, chef d'une secte hérétique. Comme les há- 
résiarques sont punis en l'autre vie des péchés aux 
quels ils ont engagé leurs sectateurs dans lesquels 
leur venin vit encore, past. Leti. à Perier, 17 oct. 
1651, Saint Grégoire de Nazianze ne nous repré- 
sente pas les hérésiarques comme des hommes sans 
religion, mais comme des hommes qui prennent la 
religion de travers, boss. Par. v, & t. Nous savons 
en quels abimes cette dangereuse présomption et 
cet orgueil a précipité tant d’hérésiarques et leurs 
sectateurs, nounnat, Jnstruet. Humilité de la foi, 
Exhort, Le supplice de cet hérésiarque ne fit que 
fortifier son hérésie, rLéc. Hist. de Théodase, m, 
44. Heureux les hommes, si tous los disputeurs de 
ce monde, si les hérésiarques s'étaient soumis avec 
autant de modération, avec une douceur si magna- 
nime que le grand archevêque de Cambrai, qui n'a 
vait nulle envie d'être hérésiarque ! vout, Dict, phil 
Sottise des deux parts. 

— MIST, xvi" s. On m'a dit qu'un vieux heresiar- 
que a leu ċe traité avec beaucoup de plaisir, D'AU- 
Conf. 11, 6. 

— ÉTYM. Alptodgyne, de alpea, hérésie, et 
égyes, dire chef, 

HÉRÉSIE {é-ré-rie), $. f. || 4° Opinion fausse, en 
matière de foi, condamnée dans les formes pros- 
criles par l'Église, Je craignais, mon père, que 
votre dessein ne fùt de rendre ces personnes héré- 
tiques, sans qu'ils le fussent, comme parle le mèma 
pape [saint Grégoire] sur une dispute pareille de 
son temps. parce, dit-il, que ce n'est pas s'oppo- 
ser aux hérésies, mais c'est faire une hérésie que 
de refuser de croire ceux qui, par leur confession, 
témoignent d'être dans la véritable foi, Pasc. Prov. 
47. N'est-il pas vrai que, si l'on demande en quoi 
consiste l'hérésie de ceux que vous appelez jansé- 
nistes, on répondra incontinent que c'est en ce que 
ces gens-là disent : que les commandements de 
Dieu sont impossibles, qu'on ne peut résister à la 
grâce..…., 1D. 1b. 47. Dieu, qui permet les hérésies 
pour éprouver la foi de ses serviteurs, noss. Prem, 
avertiss. 4. Ce n'a pas êté seulement les ariens qui 
ont varié de cette sorte : toutes Ins hérésies, dès 
l'origine du christianisme, ont eu le même carac- 
tère, m. Variat. préface, L'hérésie retient toujours 
sa propre nature, en ne cessant d'innover, et le 

ès de ja chose est semblable à son origine, 
10. ib. Il ne faut pas croire que les hérésies alent 
toujours pour auteurs des impies ou des libertins 
qui, de propos délibéré, fassent servir la religion à 
leurs passions, 29, Far. v, § 1, Nous avons des ca- 
talogues des hérésies dressés par saint Épiphane, 
par saint Augustin, et par plusieurs autres auteurs 
veclésiastiques, 1n. tb, x1, § 5. Quand Dieu laisse 
sortir du puits de l'abime la fumée qui obscurcit be 
soleil, selon l'expression de l'Apocalypse, c'est-à- 
dire l'erreur et l'hérésie, 10. Reine d'Anglet., Je 
n'entreprends pas, chrétiens, de vous dire la desti 
née des hérésies de ces derniers siècles, ni de mar- 
quer le terme fatal dans lequel Dieu a résolu de 
borner leur cours, 10, db. Quoique eet esprit d'in- 
docilité et d'indépendance soit également répandu 
dans toutes les bérésies des derniers siècles, il n'a 
pas produit universellement les mêmes effets, 1D. 
1b. Nos pères n'avaient pas vu, comme nons, uno 
hérésie invétérée tomber tout à coup [par suite de la 
révocation de l'édit de Nantes], les troupeaux égarés 
revenir en foule, et nos églises trop étroites pour 
les recevoir, 19. le Tellier, Quand le sage chance- 
lier reçut l'ordre de dresser ce pieux édit qui donne 
le dernier coup à l'hérésie, 19. db. ….S'unissant 
contre toi pour l'affreuée hérésie, mac, Esth. Pro- 
logue. On ne peut que regretter la perte d'une rola- 
tion que Strategius écrivit sur les hérésies par 
ordre de Constantin, vor, Diet phil. Hérésie, 3. 
{| Cet homme ne fera point d'hérésie, locution pro- 
verbiale qui se dit d'un homme de peu d'esprit. 
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M2 Par extension ot familièrement, doctrine, 
maxime en opposition avec les idées reçues, Une 
hérésie en littérature, en médecine, Ce que vous 
dites là est une hérésie, |] Hérésio en amour, locu- 
tion dont on se sert pour exprimer honnétement 
des habitudes honteuses ou la pédérastie, 

— HIST. xs. Demontieres que Grent li fi à Pa- 
versier [les fils du diable] Cele grant heresie [le 
meurtre de Thomas) dedenx le saint mustier, Th. fe 
marte 152. |} xm" a. Pour ce, dame, vous loe [je 
vous conseille] à escuser, Que cil ne soient atains 
de l'iresie suspects d'hénésie en amour}, Qui desor- 
mais ne vous vorront [voudront] amer, QUEZNES, 
Romancero, p. 109. Especialement vilains seremens 
et heresie fai abatre À ton pooir, Jomv. 304, J| xv° $. 
George Vernoys fut accusé de crime de heresie 
[sorcellerie] et de faire mourir et kapr par sort 
et art magique plusieurs gens et bestail, DU CANGE, 
heresis. || xv" s. Ce mot d'heresie, grec, depuis 
transplanté dedans Rome, qui signioit opinion, et 
par succession de temps nous l'avons tourné en si 
mauvaise part, que nous n'en usons que contre 
ceux qui nous contreviennent à la foy et religion 
catholique, pasota, Mech. liv. vus, p. 086, dans 
Lacunse. En la comté de Boulonnois confiscation 
de meubles et heritages à liou en crime d'heresie 
et de leze majesté, Coust, génér. t. 1, p. 041, 

— ÉTYM. Provénçg. heregia, eretgia; esp. here- 
gia; ital. ereżia; mot formé sur le modèle des 
noms en fe, ta, et dérivé du lat, hæresis, qui vient 
du grec alsxeis, choix, o 

+ HÉRÉSIOGRAPHÉ | 
torien des hérésies, 

+ HÉRÉSIOGRAPRIE [é-rézi-o-grafle), s. f- 
Histoire des hèrésins. . 

— ÉTYM. Hérésie, et ypigew, écrire. 

HÉRÉTICITÉ (é-ré-ti-si-té}, s. f- Terme dogma- 
tique, Qualité de ce qui est antaché d'hérésis, L'hé- 
réticité d'une proposition. H Qualité d'une personne 
qui est dans l'hérésie. C'est, en un sens, dire ou 
croire Que nos sacrements changent de nature, 
selon la fol ou l'héréticité du ministre, Trévour, 
Mim. 1785, t. 1, p. 22. 

n REN. Ce mot est attribué par Richelet À Fé- 
nelon. 

— ÉTYM. Héréique. * 

HÉRÉTIQUE (8-ré-ti-k"}, adj. |] 4° Qui appartient 
A lhérèsie. Une proposition hérétique. || Fig. Et, 
sans distinction, dans tout sein hérétique, Pleins de 
jole enfoncer un poignard catholique, soit, Sat, xir. 
11% Qui professe, qui soutient quelque hérésie. 
C'est un grand mal d'être hérétique; mais est-ce 
un grand bien de soutenir l'orthoitoxie par des 
soldats et par des bourreaux? vout. Diet. phil, Héi- 
résie, 1. || Fig. [Le faux honneur] Lui dit [à Claude, 
ministre protestant de Charenton] : si tu te rends, 
saistu ce qu'on va dire? Dans son heureux retour 
lui montre un faux malheur, Lui peint de Charen- 
ton l'hérétique douleur, mort. Epft. m, || Substanti- 
vement. Un hérétique. Cette jeune bérétique, Tar- 
tullien avait dit : Les hérétiques varient dans leurs 
règles, c'est-à-dire dans leurs confessions de foi; 
chacun parmi eux se croit en droit de changer ot 
de modifier par son propre esprit ce qu'il a reçu, 
eomme c'est par son propre esprit que l'auteur de 
la secte l'a composé, poss. Var. Préface, Théodose, 
seul empereur, fut In joie et l'admiration de tout 
l'univers ; il sppuya la religion, il fit taire les héré- 
tiques, il abolit les sacrifices impurs des palens, 1m. 
Mist. 1, 11. Coux qui vous ont précédés … racontent 
qu'avant quil y eût eu des empereurs dont les lois 
eussent les assemblées nur hérétiques, les 
sootes domeuraiont unies, et s'entrétenaiont long- 
temps; mais, poursuit Sozomène, depuis que Dieu 
suscita des princes chrétiens ot qu'ils eurent dé 
fendu ces conventicules, la loi ne permettait pas 
aux hérétiques de s'assembler en public, rb, le Tel- 
lier. Personne ne doute, dit Pegox, scolie 47, qu'il 
ne faille faire mourir les hérétiques ; mais on peut 
demander quel genre de supplice il convient d'om- 
ployer... le supplice du feu est la peine due À lhé- 
résie, vont. Dict. phil. Inquisition, 1, ]|8* Par ex- 
tension et familièrement, il se dit de ceux qui ne 
sont pas d'accord avec ie plus grand nombre sur 
certaines théories, Voilà [l'arrêt au septième vers 
dans les stances de dix] ta plus grando contesta- 
tion qu'il [Racan] a eue contre M. de Malherbe et 
ses écoliers, et pourquoi on a été prés de Le décla- 
rer hérétique en poésie, peltisson, Hist. de l'Acad. 
iv, Maynard. Contre ce docteur authentique, Si du 
jeûne il [Bourdaloue| prend l'intérêt, Baochus le dè- 
elare hérétique, Et janséniste qui pis est, Bail. Poés. 
dir. iV. |} Subsantivement, Vous verrez bientôt 





inion, de aigety, prondre, 
tl-o-gra-f') , $. m. His- 
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À Paris un de vas affectionnés qui va quitter cette 
ville; il est de ers hérétiques qui croient que votre 
serviteur Poussin a, dans la peinture, quelque talent 
qui n'est pas commun, POCESIN, Lett. 3 juin 1647. 
1 so dit quelquefois, dans le langage familier, pour 
incrédule, esprit fort. || Hérétique en amour, se ditde 
celui qui a des habitudes honteuses, d'un pédéraste, 

— SYN. À, néneTIQUE, NATÉRODOXE. L'hérétique est 
colui qui, différant dogmatiquement d'opinion avee 
une Église, s'en sépare et n'en reconnait plus Pau- 
torité. L'hétérodoxe est celui qui a, suf un point, 
une opinion différente de l'opinion de l'Église, sus 
pour cela vouloir ne plus y appartenir, L'hérétique 
est nécessairement hétérodoxe ; mais l'hétérodose 
n'est pas nécessairement hérétique. || 2. HÉRÉTIQLE , 
scriaMaATIQUE. L'hérétique est nécesssirement schis- 
matique, mais le schismatique n'est pas nécessai- 
rement hérétique; il suffit qu'il se sépare de la 
communton d'une Église, Ainsi, par rapport à lÉ- 
glise romaine, jes Grecs sont schismatiques, les 
protestants sont schismatiques et hérétiques, 

= HIST. x1 s. Cel Sarazins me semble mout he- 
rite, Ch. de Rol. cxu. || xmu* s. Il n'a en tout cest 
mont [ce monde] ne bougre ne herte, Ne fort po- 
pelican, vaudois ne soœlomite, Se il vestoit T'abit où 
papelars s'ahite, Qu'on ne le tenist jà à saint Ou à 
ermite, ROTEB. 478. Li borite cuident que Diex 
fist le bien, et Li deables Je mal, paux. LATINI, Trés, 
p- 16, Et lors fu la crestienne loi conformée, et fu 
dampnée la ereance des hereges, iv. db, p. 83, 
Vous, noble roi [Philippe le Bcl} sur tous autres 
princes, povez ot devez ol estes tenu requerre et 
procurer que ledit Boniface soit jugiez pour he- 
rege, Requeste, dans Hist. litt. de la Fr. t xxiv, 
p. 233. |j xv* s. La dit frere Thomas fut mené de- 
vers notre saint pere le pape, lequel chargea pour 
l'examiner les cardinaux de Rouen et de Navarre, 
lesquels enfin le trouverent berese et coupable, 
MONSTREL, 11, 427, 

— ETYM. Proveng, heretge; esp, herege; ital. 
eretico; du lat, hærelicws, de haresis (voy. HÉRÉ- 
sie). L'ancienne forme est herite, herese où herege, 
formé d'après l'accentuation latino Aærčlicms; au 
contraire, hérétique à été calqué sur le latin, 

HÉRIDELLE (hé-ridèò-l'), s. f. Espèce d'ar- 
dotse qui a peu de largeur, ne pouvant guère servir 
que pour la couverture des clochers, 

+ HÉRIGOTÉ, ÉE (hé-ri-goté, Lio}, adj, Termo de 
chasse, Chien hérigoté, chien qui a une hérigoture. 

— MIST. xvit s. Hérigoté, coToRavE, 

t HÉRIGOTURE (hé-ri-gotu-r}, s. f. Torme de 
chasse, Marque qui se présente quelquefois aux 
jambes de derrière des chiens. 

== HIST, xvi* s, Herigoteure, COTGnAVE, 

— ÉTYM, Origine inconnue; cepomdant vop, Na- 


MCOT. 

HÉRISSÉ, ÊE (hé-risé, sċe), part. passi de héris 
ser. Ñ 1° Dressé an pointe aiguë. [Calchas] L'œil faron- 
che, l'air sombre ot le poil hérissé, nac. Jphig. v, 
6. Ses cheveux élaient hérissés, Pax. Tél. ix. 4 Par 
extension. On ne voit guère plus de javelles pras- 
sées Que j'ai vu contre moi de piques hérissées, 
vuszan, Mariane, 1, 3.|| Fig. et familiéroment, 
C'est un honfmé hérissé, toujours hérissé, c'est un 
homme difficile avec qui on no sait comment trai- 
ter. |] Style héri: stylo rude ot déplaisant, Vous 
savez avec aj e fureur on affoctait de louer l'Élec- 
tre de Crélilon, ces vers durs et hérissés,..., votr. 
Leu. la Harpe, 25 mai 4704. || 3° Couvert, garni de 
choses touffues, droites, aiguës, Un autel hérissé 
de dards, de javelots, nac. phig. ni, 1, Un rompart 
hérissé de piques et de dards, voir. Orphel. 1, 3. 
Depuis que la terre est hérissée de remparts boniés 
d'artillerie, ces grandes émigrations [des peuples 
barbares] ne sont plus à craindre, m. Mœure, s8; 
La partie de l'Île qui donne son nomà la colonie en- 
tièra est hérissée, dans son eontre, de rochers af- 
freux, où il règne un froid continuel, navxat, Hist, 
phil, xm, 47, || Poétiquement. L'hiver hérissé de 
glaçons. il Terme de botanique. Couvert de poils ru- 
des et fort apparents. Tiga hėrissċe.|| Terme de 
zoologie. Se dit d'une surface ou de poils assez 
longs, serrés, un peu roides et durs au toucher. 
|l 3 Fig. Qui est pourvu de certaines choses, dé- 
fauts ou qualités, quo l'on compare à des piquants. 
La dame en question passait pour hérisse de cette 
esphos de sagesse-là, MARIVAUX, Paye, pure, 6° part, 
Si, tout hénissé d'algèbre, le compas à la main, 
vous aviez respecté la poésie qui m'est chère, je 
vous épargnerais peut-être, citm, le Carnaval des 
auteurs. || Hérissé de grec, de latin, qui cite à tout 
propos du grec, du latin. Tout hérissé ile grec, 
tout bouffi dugnorancea, eous Sat iv. Allez, 
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grande barbe, phdant hérissé de grec; vous perdez 
le respect qui mest dû, réx. Pial. des morts mod. 
(Louis XI, Bessarion}. Son précepteur, qui était un 
homme hérissa de , citait des passages da Vir- 
gile et d'Horace, LE saGr, Bachel. de Salam. ch. 45. 
IT se dit des choses en un sens analogue. La vie 
est lérissée de ces épines, et je n'y vois d'autre 
remède que de cultiver son jardin, vost, Leit. Lu- 
neau de Bois Germain, 31 oct, 4769, Un ouvrage 
sur Homère qu'il {Villoison] prendrait la liberté 
de présenter à Votre Majesté, sil ne craignait que 
le grec dont cet ouvrage est hérissé ne ln fit recu- 
ler deux pas en arrière, D'ALEMD. Lett, au roi de Pr, 
25 avr, 1774. L'origine de la population de l'Amé- 
rique est hérissée de difcultés inexplicables, nay- 
Na, Hist. phil, xvii, 3. || Absolument. L'érudition 
est hérissée dans les uns, et agréable dans les 
autres, D'acemugar, cité dans le Dict. de portavi», 
|l 4 Terme d'art militaire. Baril hérissé, voy. m- 
RISSON FOUEROYANT. || §* S. m, de ce qui est 
hérissé. Le ton de la robe [d'un chien), Jo hérissé 
du poil, mméopmLe oautien cité dans le Dict. de 
POITEVIN. || Nom spécifique des poissons des genres 
tétrodon et balista, dits aussi hérissons, || 6° S. f. 
Hérissée, chonille veluo p so tient sur l'artichaut, 
et qui est Ja chenille de la noctuelle. . 

+ HÉRISSEMENT (hé-ri-sse-man), s. m. Action 
des poils ou des plumes qui so dressent, |] État de 
ce qui est hérissé. Le hérissement des cheveux, 

— HIST. xv“ s. Cremissomens Y sont, eris, plours, 
herissemens, Et crueulx amortissemens De cueurs, 
AL, CKARTIER, de Livre de 4 dames. 

— ÊTYM. Hérisser; proveng. yrissament; catal, eris- 
sament; espagn. eristmiente; ital, arricriamente. 

HÉRISSER (hô-ri-sé), €. a |] f" Dresser, en par- 
lani du poil, dos plumes ou des cheveux, J'ai 
vu ce sanglier qui, par nos gens chassé, Avaitd'unm 
air affreux tont son poil hérissé, mot. Prine. dk 
1, 2. Comme un coursier indampté hérisse ses crins, 
2. 4. Rovss. Orig. 2. Inventer .. Ce n'est pas sur le 
front d'une nymphe brillante Hérisser d'un lion la 
crinière sanglante, A. CHÉN, Jnvention. || Par 
extension, il se dit de choses aiguës, saillantes, 
dressées, qui couvrent, qui garnissent. Des roches 
aiguës hérissent los flancs de la montagne, Le char- 
don importun hérissa les guérots, Bott, Epit, 
Parmi les forêts Qui des monts de l'Arven hérissen 
les sommets, pucis, Oscar, n, 2. ||8° Hérisser de, 
garir de choses considérées comme aiguës, poin- 
tues, Hérisser de pieux un bastion, N {Fhiver} hé- 
risse les monts de hautes pyramides, nouGien, les 
Mois. || Fig. Hérisser son style de termes nouveaux, 
La prose ja [la pointe] reçut aussi bien que les 
vers; L'avocat au palais en hérissa son style, noix, 
Art p.n. || 4° Terme de construction, voy. spats- 
soxnen, || 6° F. n, Devenir hérissé. Les cheveux 
lui hérissèrent à la tête, Diet. de l'Acad. || 6° Se hé- 
risser, v. réf. Dresser son poil, ses plumes. Ce eq 
asi furieux, il se hérisse, Un mâtin qui connait ses 
forces se hérisse, s'indigne, l'attaque aveo courage 
[le loup}, tâche de le mettre en fuite, et fait tous 
ses efforts pour se délivrer d'une qui lui 
est odieuse, purr. Quadrup. L N, p, 448, Jj I se 
dit des cheveux, du poil, des plumes qui sò dres- 
sept, Des coursiers attentifs le crin s'est hérissé, 
sac. Phèdre, v, 6, Vous baissez vos regards, vos 
chevaux se hérissent, voit. Orph. 1, 5. |ì Fig. Se 
fâcher, se montrer opposé à. Mile de Rambouillet 
et Mlle Paulet s'en hérisairent toutes et en rugirent 
horriblement, et proposèrent à l'houre même d'al- 
ler piller notre logis, voir, OEwvres, $. 11, p. 235. 
Chamillart en parla [du mariage de son fils) à 
Mme de Maintenon , qui d'abord se hérissa et qui 
en éloigna le roi, sT-s1M, 190, 45. Vous santez que 
je veux faire de Mme d'Argenton le bouc émissaire 
de l'ancienne loi, et vous, vous vous ep hérissez 
comme d'une proposition qui vous flétrirait, 10, 
254, 188 |17° Derenir couvert de choses aiguës. Ces 
champs incultes se hérissent d'épines, Les troupes 
arrivèrent et les rues se hérissérent de baïonnettes. 

— HIST. x" s, [Je] Ne vuel pas sembler le gai 
gnon !chien] Qui se herice et se reguingne, Quant 
autres gaingnons le rechingne, CRESTINN DE TROIES, 
Cher, au lyon, v. A44. |! xiu" s, Tuit furent en grant 
tenebror; Morir euident tuit li plusor, Quar la tour- 
menta fu moult fort; Et du dromont [sorie de na- 
vire] croisent [font du bruit] li bord; Li vent herice 
ei la mer poudre, Bimehandin, f 150, dans LA- 
conne, Car nus [nul] senglor tot hericrés, Quant des 
chiens est bien aticiós, N'est si crueus..., le Rose, 
98:5, Les denx à (Ysengrin] un poi plus agues Que 
Renart ot plus esmolues; Contre Renart moult se 
herice, Ren, 1497, Quant joy parlor de si lait vice, 
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Par foi toz li euars m'en herice De duel et d'ire, Si 
fort que je ne sai que dire, RUTEN, 404, || xIve s, 
Quant vous fustes enilorny, les cheveulx me com- 
mencerent à herisser, Ménagier, 1, 6. || xvi* s. Nous 
ne commandons pas à nos cheveux de se herisser, 
MORT. 1,97, Au malheur, mon courage se herisse, 
au lieu de s'applatir, 1D. 1v, 67. Quelque pierre espi- 
neuse et herissée qui te poinet et escorcha cruelle- 
ment le col de la vergo, iv. 1v, 271, On cust dit, à 
voir le bataillon des Lacelemaniens, que ce n'estoit 
qu'un corps, comme de quelque beste courageuse 
qui se herissoit et se preparit pour combatre, 
ANYOT, Arist, 42, Si nous oyons crier de nuict 
quelque chouan, Nous herissous d'esfroy….. RONS. 
#45. [La prôtresse) herissantsa chevelure, Lu BELLAT, 
A, 78, recto. 
=- ETYM. Voy. HÉMISSON; proveng. erissar, hiris- 
sar; espagn. erisar; portug. erriçar; ital, arriciare. 
N (hé-ri-son), s. m. [j1* Genre de mam- 
mifères qui se nourrissent d'insectes et de fruits, et 
dont la poau est couverte de piquants longs et 
roides formés de poils agglomérés , famille des 
insectivores; on y distingue le hérisson de, nos 
pays, erinaceus , L. Le renard sait beau- 
coup de choses, le hérisson n'en sait qu'une, 
disaient proverbialement les anciens : il sait se 
défendre sans combattre, et blesse sans attaquer, 
BUFF. Q . t u, p HO, Un hérisson qui 
s'était glissé dans la cuisine découvrit une petito 
marmite, en tira la viande et y {it ses ordures, 1D. 
ib. p. 412. || Fig. et familiérement. Personne d'un 
caractère dificile. |] Adj, et famnilièrement, Hérisson, 
hérissonne, fächeux, difficile, revêche, qu'on ne 
sait comment prendre. La madame Grognac a l'hu- 
meur hérissonne, REONARD, le Distr, 1, b, Jamais de 
la vie je ne vous ai vu si hérisson, Thédt. ital. dans 
LE ROUX, Dict. comique, || 4° Hérisson de Madagascar, 
le tenrec. || Hérisson de mer, oursin, La forme des 
hérissons de mer varie beaucoup : il en est d'arrondis 
où de façonnés comme des boutons ou des turbans, et 
d'aplatis comme des gåteaux, ete, cette diversité de 
forme à fait naitre différentes dénominations plus ou 
moins arbitraires; on dit les hérissons en turban, les 
hérissons on gâteau, etc. Boxxet, Confempl, nat. u, 
23, note 2, || Nom qu'on donne aux poissons des paru 
diodon et tétrodon. || Hérisson blano, ou bet 
blanc, larve de coccinelle, || Hérisson, nom vul- 
gaire de plusieurs coquilles du genre des rochers. 
|i Espèce de champignon rameux, bon à manger, hyd- 
num erinaceum, BULL. || 5. f. Hérissonne, ou mar- 
tre, chenille du genre bombyx, bombyr caja, FABn. 
Lorsqu'en sè promenant dans le poudrier notre 
hérissonne venait à rencontrer le cadavre, elle y 
poek de nouveau sa tête et ses premières jam- 
es, comme la première fois, BONNET, Observ. 17°, 
Insectes. || 3* Terme de mécanique, Roue motrice 
verleale portant des chevilles où mentonnets dis- 
pusés comme los piquants d'un hérisson. || é Terme 
«de guerre. Barrière faite d'une poutre armée de 
quantité de pointes de fer qu'on met aux portes des 
villes et qui tourne sur un pivot pour ouvrir ou 
fermer le passage. || Ancien terme militaire, Héris- 
son foudroyant, espèce de bombe hérisséa de pi- 
quants de fer. |] 6° Assemblage de pointes do fer 
qu'on met aux grilles pour empêcher les voleurs 
de les escalader, || 6° Morceau de bois servant à faire 
égoutter la vussellé lavée. || 7” Rouleau garni de 
chevilles, pour écraser les motles de terre dans les 
champs lsbourés, |j 8* Terme de fumiste, Tige gar- 
nie tout à l'entour de lames de fer longues et un peu 
flexibles servant à ramoner à la corde les cheminées 
trop étroites pour que le ramoneur y puisse mon- 
IL 9 L'onveluppe épineuse de la châtaigue, 
|] 40° Nom d'un fruit des Indes orientales de la figure 
et de la grosseur d'une poire, mais couvert d'une 
écorce hérissée d'épines, c'est le fruit du corossot mu- 
riqué, anona murieua, L., anunacées. || 44° Nom 
d'une ancienne cuifure on cheveux que se faisaient 
les femmes, 1 [le canard siffleur huppé] a toute La 
tête coiffée de belles plumes rousses, déliées et 
soyeuses relevées sur le front et le sommet de la 
tte en une touffe chevelue qui pourrait avoir 
servi de modèle à la coiffure on cheveux dont nos 
dames avaient un moment adopté la mode sous le 
nom de hérisson, errr, Ois. L xvn, p. 266. C'est 
ainsi qu'avec leur maudit hérisson ils me front une 
tête monstrueuse, GENLE, Thédt. d'édue, la Co- 
lombe, sc. 3. |i 12° Terme de construction, En héris- 
son, Se dit des briques, des moellons plats, lors- 
qu'ils sont rangés de champ à la partie supêrieure 
d'un mur, Poser des briques en hrisson, Des murs 
terminés-en hérisson. 
— MIST. xu* s, La pierre refuge as hericuns, Li- 
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ber pralm. p. 182. Dune [les Normands] s'en eloemt 
de peaux de huf; tut environ, Cum se ce fust un 
riCon, BENOIT, M, 6046. Les bores esprit et aluma, 
La vile art [beüls] toute et les mesons; Murs abati 
et hermchons” [sorte de fortification), Row, ms. 
p- 260, dans LACURNE. || xm” s. La pierre chevèe est | 
refuiz às heniéons, Prautier, P 424. Aucune or- | 
rible haire Qui plus est agus et poignans, Quant ele | 
est as costes joignans, Que ne seroit uns pelicons 
De piaus de velus hericons, la Rose, 20428, || xv* s, ` 
Gens d'armes qui yssoient de Paris touttesfois qu'ils 
voulotent, hors de Paris pour piller; quant ils re- 
venolent, ils estoient aussi troussez [chargés] de 
biens que fait le beriçon de pommes, Jours, de Paris 
sous Charles VI et VII, 4417, ji xvi s. Le dehors 
et dessus de sa coquille {de l'oursin] est tout garny | 
d'un poil dur et poignant comme celui d'un beris- 
son, aussi ledit poisson s'appelle herisson, 
assy, 38 et a9, Ila un herisson dans le ventre; 
s'il ne boit, il le pique, ounix. Cur. fr. Paroz l'he- | 
rison, Il semblera baron, coronave. i 
— ÉTYM. Wallon, ireson, ureson, dureson ; nam, 
téreson, nièreson; Hainaut, kirchon, hurchon; pi- 
card, hérichon, irechon; génov. lhiresson; pro- 
venç. erisso, hirisso; espagn, erizo: portug, owriéo; 
du istin hericius ou ericius, hérisson, qui est de 
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į enleyé de son temple ce qu'il y avait de plus précieux 


pour enrichir les temples de ses idolas, nocan, Mis, 
ane, QEuv. t vi, p. 204, dans POUGENS. |j Par erten- 
sion. La terre sainte. Le Seigneur refuse sans doute à 
mes infidélités [c'est saint Louis qui parle] la con- 
solation que j'avais tant souhaitée, de délivrer son 
héritage, Mass. Panégyr, saint Louis, || Fig. L'héri- 
tage céleste, le royaume des cieux, Les méchants 
n'auront point de part à l'héritage céleste, à l'héri- 
tage du Seigneur, S'immoker pour son nom at pour 
son héritage [de Diew, D'un enfant d'Israël voilà le 
vrai partage, Rac. Esth. 1, 3, j| Proverbe. Promesse 
de grand n'est pas héritage, c'est-à-dire il ne faut 

trop compter sur les promesses des grands, 
f Soris de grand n'est pas héritage, c'est-à-dire 
on n'est pas toujours assuré de faire fortune auprès 
des grands, et aussi de rester à leur service. Et 
sorviee d'auirui n'est pas un héritage, mot. Fem, 
sav. i, 6. 

— WBT. xu* s. [I nous faudra) Maint destroit en- 
contrer et maint autre passage, Ains qu’il nous 
toille rion de no [notre] droit eritage, Sax, xxvi. 
[| zinta. Diex est assis [assiégé] en son saint iretage 
[le terre sainte], quEsxEs, Romancero, p. #3. Eñcor 
le fco blason} porte cil qui l'heritage en a, Berie, 
caxxt, Et aussi lor doit on faux enfants) rendre conte 





même racine que le groc zàn, hérisson. L'espagnol | de lor muebles et de lor heritages vilains, qui le tient 


erizo ot autres viennent de hericiuss be français 


por eus, el tans qu'il sont sousaagié [inineurs|, 


hérisson vient d'une forme augmentée, hericionem. | BeAUM. Xiv, 30, L'eritago si sont cozes qui ne poenl 
+ MÉRISSONE (hé-ri-s0-n'}, s. f. Yoy. n£aissox | cstre mues et qui valent par anées as signeurs à qui 


il sont, m. xxm, 3. Quant li ples naist d'eritages 


HÉRISSONNÉ, ÉE (hé-riso-né, née), adj. amortis qui est d'Eglise, 10, LXU, 16. Ame nest 
11° Terme de blason. Se dit d’un chat ou d'un au- | mie faite pour tousjors sejorner En ce mescheant 


ire animal ramassé et accroupi. }|3° Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est couvert d'épines ou d'aiguil- 
lons grêles, flexibles, nombreux ou rapprochés, 

— ÈTYN. Hérisson. 


monde qu'eu voit tout bestorner, Mes si bien et si 
bel s'i dit el atorner, Qu'en son droit horitaige 
| puisse tost retorner, 3. DE MEUNO, Test. 400, || xrv* s. 
Les deleitacions corporelles ont aussi comme pris 


+ HÉRISSONNEMENT (hé-riso-ne-man), s. m. par beritage le non de delettacion, onesmE, Eth, 223. 
État de co qui ost hérisonné. i|} xvt s. Ce fut grand pitié quand il leur convint 
— HIST. Xvi" s, Un petit frisson ‘et horripilation, [aur habitants de Calais expulsés par Edouard) 
ou herissonnement en tout le corps, Pane, xviu, 6. | guerpir lours beaux hostels, leurs heritages [pro- 
— ÈTYM. Hérissonner. | priétės?, leurs meubles et leurs avoir; car rien 
t HÉRISSONNER (SE) (bé-ri-so-né), v. réf. Re- n'emporterent, FROISE. 1, 1, 323, Jo vous advertis 
dresser son poil ou ses plumes. Ce faucon se héris- que amours de femme n'est pas beritage; elles 
sonno. || F.a. Terme de maçonnerie. Hérissonner ayment aujourd'huy ung homme et demain vag 


un mur, le recrépir, le recouvrir de mortier ou de | aultre, Percefor. t. vi, P 42. j| xvi” s. Partie de ces 


plâtre, On dit aussi hérisser. 

— HIST. xvi* 8. D'un parler enroué, d'un poil he- 
rissonné, nons. 826, Quand on lisoit quelque chose 
de la sainote Escriture devant lui fun possédé], il 
sè herissonoit, se souslevoit, et se tourmentoit 
bien plus qu'auparavant, PARÉ, KIX, 32, 

— ÉTYM. Hérisson, 

&t HÉRITABLE (érita-bl}, adj. Terme vieilli 
qu'on a essayé de rajeunir. Dont on peut devenir 
possesseur par droit de succession. 

— HIST. Xy" ș. Cent livrées de terre à l'esterlin, 
heritables à celui qui premier,.., FaOISS, 3, 1, 40, 

— ÉTYM, Hérier. 

HÉRITAGE (é-ri-ta-ÿ), s. m. || 4° Ce 
par voie de succestiou. Faire un grand ilage. 
L'habit quil eut sur luj fut son seul héritage, pOL. 
Sat. 1, Il {Bernard de Weimar! meugt dé maladie à 
la our de son âge, le 45 juillet... ; il laissait pour 
héritage sou armée et ses conquêtes, vOLT, Ann. de 
l'Empire, Ferdinand III, 1630, || Héritage se dit 
aussi d'un trône qui passe de rois en rois dans une 
mème famille. Vous lui avez, dites-vous, rendu 
l'héritage de ses pères, comme si les hommes pou- 
vaient être Jégués et possédés ainsi que dos terres ot 
des troupeaux, BAYSAL, Hist. phil. rv, 24. {| 4° Part- 
culièrement. Les immeubles réels, comme torres, 
maisons. Elle [Judith] était parfaitement belle, et son 
mari lui avait laissé de grandes richesses, un grand 
nombre de serviteurs et des héritages où elle avait 
de nombreux troupeaux de bœufs et de moutons, 
sac, Bible, Judith, vii, 7. Garder-vous, leur dit-ii, 
do vendre l'héritage Que nous ont laissé nos pa 
rents; Un trésor est caché dedans, La For, Fabl. 
v, 9. || Terme de jurisprudenco. Bail d'héritage, se 
dit des baux à rente perpétuelle ou à très-long terme, 
I| Héritage féodal, héritage qui était tenu en fef 
et releyant d'un suzerain. Héritage roturier, héri- 
tago possédé à cens ou censive, ou autres charges. 
113" Fig. Ce qui arrive, comme arnve un héritage. 
Vous n'avez la vie ainsi qu'un héritage, CONN. 
Poly. 1v, 3. baise d'une mère ast un pesant far- 
deau ; Pour mes tristes enfants quel affreux héritage | 
nac. Phèd, 14, 2. Mourir digne de vous, voilà mon bhé- 
ritage, vor, Mérape, 1v, 2. || 4° En style de l'Écei- 
ture, l'héritage du Seigneur, les objets précieux qui 
élalent dans le temple à Jérusalem. Elle s'était en- 
core emparée de l'héritage du Seigneur, ot avait 


i vient | 


terres se bailloit à ferme ou À rente aux pauvres 
citoyens qui n'avoient polnt d’heritage, anvor, les 
Gracques, 10. De jeune advocat heritage perdu, 
corasave. Vie n'est pus heritage, 19. 

| — ÉTYM. Hériter; proveng. heretatge; ane. esp. 
|heredage ; ital. ereditaggio. Au xvi° siècle, on pro- 
nonçait heritaige, dit Pulsgrave, p. 8. 

HÉRITÉ, ÉE (é-ri-té, tée), part. passé d'hériter, 
Un domaine hérité des aleux. [| Fig. Mais disposer 
d'un sang que j'ai reçu sans tache! Avant que le 
souiller, il faut qu'on me l'arrache; J'en dois 
compte aux aleux dont il est hérité, À toute leur 
famille, à la postérité, cons. D. Sanche, im, 4. 

HÉRITER (é-rité), ©. n. || 1° Racueillir une suc- 
cession. I hérite beaucoup, Mot. L'Éf. n, 3, Théra- 
mène était riche et avait du mérite; il a hérité, il 
[oat done très-riche et est d'un très-grind mérite ; 
voilà toutes les femmes en campagne pour l'avoir 
[pour galant, et toutes les files pour épouseur, 
La BRUY. VIL. ….Procréoz des enfants Qui puissent 
hériter de vous en droite ligne, peewann, Légat. v, 
(8. Aht doit-on hériter de ceux qu'on assassine? 
cren. Rhad, i, 2. Ses parents seulement étaient 
affligés, car ils n'héritaient pas, voir. Zadig, 4. 
il Devenir propriétaire d'une chose par droit do sue- 
cession, H a hérité d'une maison, || Fig. Roi, je 
n'hérite point des différents du prince, nota. Ven- 
cest, v, 9. Il me semble que lamour que nous 
avions pour mon père ne doit pas être perdu, et 
que nous devons principalement hériter de l'affec- 
tion qu'il nous portait, pour nous aimer encore plus 
cordialement s'il est possible, raso. Lett. sur la 
mort de son père, De votre injusto haine il n'a pas 
herité, mac, Phèdre, v, 3. Le désir d'hériter de sa 
gloire [d'Achille] dans cette guerre [de Troie] m'en- 

goait [moi, Néoptolème] à suivre les Grecs, FEN. 

‘él. xv. Elle [cetis noblesse) manque et s'éteint en 
nous, dès que nous béritons du nom sans hériter 
des vertus qui l'ont rendu illustre, mass. Pet. ear. 
Grand. de J. C. || # 11 s'emploie activement aussi. 
C'est une maison qu'il a héritée de son père, La 
nevy. Théophr. xxi, || Fig-Vous avez hérité ce nom 
de vos aieux, coax. Sertor, m, 2. 4! [Appius Clau- 
dius) avait hérité de son père son attaghement in- 
viokable pour les intérèts du sénat, ventor, Aévol. 
rom. liv. iv. Père aveugle et barbare! impitoyable 
mére! Pauvres, vous fallait-il mettre au jour unm 
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plupart des riches béritières, pour qui l'équitable 
nature semble avare de ses richesses, à mesure 
qu'elles sont comblées de celles de la fortune, Ha- 
MILT. Gramm. 7, Mme de Richelieu était franche 
héritière, c'est-à-dire riche, laide et maussade, 
#T-8iM. 363, 157. || 6° S. f. Héritière, nom donné 
successivement à plisieurs plantes, on souvenir du 
botaniste l'Héritier, || Proverbe, T1 a affaire à la 
veuve et aux héritiers, c'est-à-dire il a affaire à 
plusieurs parties, il faut qu'il réponde à plusieurs 
personnes, LS 

— HIST. xn” s, Tant qu'en France mourut li rois 
sans heritier, Saz. iv, || s. C'est [la lèpre) une 
maladie contagieuse et ere, car elle passe d'un 
à autre et en heritage, LaNFRANC, f 44, J| xv* s, Et 
veaient [ceux d'Évreux], si voir vouloient, leur 
jeune heritier [c'estä<lire qui tenait leur ville en 
héritage] Charles de Navarre, vnotss, u, 11, 27. 
1 xvi“ s. L'heritier à plain, c'est à dire heritier sim- 
ple, n'est tenu d'acquiescer au testament du dit 
deffunt et iceluy accomplir en ce que le testateur au- 
roit disposé outre et par dessus co qui leur est per- 
mis par la ditte coustume, Coust, génér, t.3, p. 524, 

— ÊTYM. Provenç. heretier, eretier; espagn. he- 
redero; portug. herdeiro; du lat. hereditarius, de 
hereditare, hériter. 

t2. HÉRITIER (é-ri-tié), s. m. Morceau en 
pointe.|| Richelet dit ġue c’est uno corruption pour 
arètier, 

+ HERMANDAD (èc-man-dad} où SAINTE-HER- 
MANDAD, £. f. Sorte de confrérie formée en Es- 
pague vers le xvis siècle contre le meurtre et le 
pillage, et qui fut plus tard organisée administra- 
tivement, 

— ETYM. Espagn. hermandad, fraternité, de Ner- 
mono, frère, du latin germanus, frère, 

HERMAPHRODISME (èr-mu-frodi-sn), s. m, 
i| i* Terme de tératologie, Réunion de quelques- 
uns des caractères des deux sexes dans un seul in- 
dividu. || 2* Terme d'histoire naturelle, Réunion des 
deux sexes chez certains animaux des classés infé- 
rieures et dans certaines plantes, || On dit aussi her. 
maj : 

— ETYM. Voy. HERMAPTIRONITE. 

HERMAPHRODITE (èr-ma-fro-li-t), s m. 
|] 1* Termo do mythologie, Personnage divin, tils 
de Mercure et de Vénus. {| Se dit de statues antiques 
couchées dans lesquelles se trouvent combinées les 
formes et les beautés de l'homme et de la femme. 
L'hermuphrodite de Poiyelète était très-célèbro dans 
l'antiquité. || 3" Par extension, être humain auquel 
on attribue les deux sexes, La pieuse Mme de Bouri- 
gnon était sûre qu'Adam avait été hermaphrodite, 
comme les premiers hommes du divin Platon, our. 
Diet. phil. Adam, |] 3° Terme de tératologie. individu 
humain qui réunit quelques-uns des caractères des 
deuxsexes, L'on m'a aucun fait avéré au sujet des 
hermaphrodites, et la plupart des sujets qu'on a cru 
être dans ce cas n'étaient que des temmes..…, BUPP. 
Hist. anim., ch. 40, || Fig. Du langage français hi- 
zarre hermaphrodite, De quel genre te faire, équi- 
voque maudite Ou maudit? eom, Sat. xu, | Terme 
d'aichimie. Se dit du mercure, que les alchimistes 
regardaient comme susceptible de se multiplier, 
comme contenant en soi le måle et la femelle, 
114 Adj. Terme de zoologie. Qui a les deux sares, 
Pourquoi un autre animal est-il hermaphrodite, 
sans pouvoir néanmoins s+ féconder lui-même 
BONNET, Consid. corps org. OEwr. t, VE, p. 416, 
dans povorns. || Terme de botanique. Se dit d'une 
plante qui réunit les deux sexes dans une môme 

eur, Dans les espèces de plantes les plus commu- 
nes, les deux sexes sont réunis sur uno mème fleur, 
å laquelle on a donné le nom de fleur hermaphro- 
dite, convoncer, Linné, 

— HIST. xi” s. L'en demande à qui l'en doit com- 
paigner hermofronditus, qu ot nature d'ome et de 
fame? et je respons : à la partie dont il ia plus, 
Liv. de just, 86, || xvt" s. Des bormafrodites ou an- 
drogynes, c'est à dire qui en un mesme corps ont 
deux soxes…, et partant sont appelés en nostre lan- 
gue françoise hommes et femmes … Hermafrodite 
masle... Femme hermafrodite... Hermafrodites qui 
uani on Paat, xIx, 6, 

.— ÊTYM. à frodita; ital. ermafro- 
dito; de ‘Eppagpébires, rsonnage mythologique 
ayant les deux sexas, de ‘Eppñe, Hermès, et "Appo 

fm, Vénus {il était fils de Mercure et de Vénus), 

f HERMELLE (èr-mè-}), s. f. Terme d'helmin- 
thologie. Genre de vers à sang rouge, 


simplement, l'herméneutique, l'art d'interpréter les 
livres sacrés. || L'hérméneutique, se dit aussi, en ju- 
risprudence, de l'interprétation des sources du 
droit. 

—ÊTYM. Eppnve, interpréter, de "Eopñ:, Mer- 
cure, à cause que ce dicu est le dieu de la parole. 

HERMËS (èr-mês), s.m, ||1° Terme de sculp- 
ture. Gaine portant une tête de Mercure. li Se dit, 
en général, d’une statue de Mercure. Hermès 
trismègiste, c'est dire Hermès trois fois grand, 
personnage auquel on attribuait une très-haute an- 
tiquité, et un livre compasé d'idées religieuses et 
philosophiques de source égyptienne et grecque; ce 
livre est postérieur à l'ère chrétienne. [| $ L'art 
d'Hermès, ainsi dit d'Hermès trismégiate, la pierre 
philesophaie, l'alebimie. || Le minéral d'Hermès, be 
mercure. Li de l'antique Hermès le minéral Nuide 
s'élève au gré de l'air plus sec ou plus humide, co- 
Lanbkau, Ép. à Duhamel. || 4° Titre d'une gram- 
maire de James Harris, grammairien anglais, mort 
en 4780. || Titro d'un recueil périodique, l'Hermes 
romanus. || 5° Terme d'astronomie, La 26° tache de 
la lune, 

— ÉTYM, ‘Epuñc, Mercure, qui répond au san- 
scrit Sarameyas, chien céleste. fils de Saramd, . 
conduisant les Ames des morts à leur dernière de- 
meure, 

$ HERMÉTICITÉ {èr-mé-ti-si-té}, £. f. Qualité de 
ce qui est clos hermétiquemeut, L'herméticité com- 
plète d'un appareil. 

HERMÉTIQUE (èr-mé-ti-k'), adj. || 4° Terme d'ar- 
chéologie, Colonneshermétiques, colonnes surmon= 
tées d'un hermès. || Terme d'architecture, Colonne 
hermétique, colonne qui a une tète d'homme au 
lieu do chapiteau. [| 3° Qui appartient aux doctrines 
d'Hermés trismégiste, Science, philosophie hermmé- 
tique. Livres hermétiques. Cosmogonie hermétique. 
118" Qui appartient à la science du grand œuvre, à 
la connaissance de la transmutation des métaux, à 
l'alchimie, || Médecine hermétique ou spagirique, 
médecine surtout chimique dont on supposait que 
les moyens de guérison qu'elle employait avaient 
été trourés dans les livres d'Hermès. || & Fermeture 
hermétique, fermeture parfaite que l'on obtient en 
faisant fondre les bords du vase que l'on veut clore 
ces fermetures viennent de l'art hermétique où al- 
chimie. |} Appareils hermétiques, appareils dont is 
clôture est parfaite. ` 

— ÉTYM. Hermes, 

HERMÉTIQUEMENT (èr-mé-ti-ke-man), odv. 
Terme de chimie. Fermer un vase hermétiquement, 
le sceller de sa propre matière par le moyen du 
feu, afin que rien n'en puisse sortir nis'en déga- 
ger. || Par extension, Un vase est hermétiquement 
fermé, lorsqu'il est clos de manière 4 ne pas per- 
mettre l'entrée de l'air et å ne rien laisser échapper 
de ce qu'il contient, même les principes les plus vo- 
latils. || Par une autre extension, Í! se dit de tout ce 
qient bien fermé, Une fenêtre hermétiquement 
fermée. || Fig. Jamais rien de si hermétiquement 
houché {que d'Aguesseau] en fait de finances ni de 
si incapable d'y rien entendre, s+-s1M, 480, 217. 

— ÉTYM. HMermétique, et le suffixe ment. 

+HERMI (òr-mi), +. m, Voy, MAROUETTE, RÂLE 4. 

+ HERMIEN (òr-miin), £. m. Sectateur d'Hermias, 
hérétique du n° siècle qui disait Dieu corporel. 

HERMINE (èr-mi-n'}, s. f. {14° Un des noms vul 
gaires de la marte blanche (mammifères digitigra- 
des}, dont Ja peau fournit une belle fourrure, La 
belette à queue noire s'appelle bermine et rosclet, 
hermine lorsqu'elle est blanche, roselet lorsqu'elle 
est rousse ou jaunâtre, Burr, Quadrup, t. jr, p.165. 
Une hermine, un castor, un jeune sanglier, Cadets 
de leur famille et partant sans fortune, Dans l'es- 
poir d'en acquérir une Quittèrent Jeur forët, leur 
étang, leur halller, contax, Fabi, m, 43, || 8" Four- 
rure faite avec de la peau d'hermine., Nos magistrats 
ont bien connu ce mystère [pouvoir de l'imagina- 
tion]: leurs robes rouges, leurs hermines dont ils 
s'emmaillotient en chats fourrés, pasc. Priss. 
trompeuses, Imagin. 2, Gi. ravotRe. Endosser l'é— 
carlate et se fourrer d'hermine, Bon. Sad, vii. 
Sans sortir de leurs lits plus doux que leurs her- 
mines, 10, Litr. 3. || Fig. Une robe d'hermine, une 
innocence sans tache. || 8 Terme de blason. Une 
des deux fourrures, comme le vair est lautre; c'est 
un champ d'argent semé de petits triangles de 
sable. Les dues de Bretagne portaient d'hermine. 
14 Eagris ena du cûne capitaine, sorte de 
van IR A coquille, disent certains auteurs, tandis que d'au- 
HERMÉNEUTIQUE (èr-mé-neu-ti-k'), adj. Terme | tros ont un cône capitaine et un cône Laine 
de philologie, Qui interprète les textes sacrés, L'art LEGOARANT, * 
berméneutique, |! S. f. L'hérméneutique sacrée, ou, —HIST. xin*s, Ciel a [elle a Ja tête] reond et 


enfant Qui n'héritit de vous qu'une affreuse indi- 
gence, ons. Plaintes du malheureux. La gloire 
au prix du sang ! Les enfants héritant l'iniquité du 
père! Lamanx, Médit, 1, 7. 
~ HIST, xu” s. Sa fille à femme li dona, Et de su 
terre l'ireta, Brut, t. 1, p. 430. || xu s. 1l avient 
bien que li peres et le [la] mere aiment tant Yun 
de bor enfans plus des autres, qu'il vorroient qu'il 
peust estre herités du tout le lor, #EAUM. xiv, 15. 
L'eir [hoir} qui irrite as biens de celui qui est plege 
et dette, est tonus par la raison de la detterie de 
réspondre li ent [de lui en répondre] et paier le 
come autre dette, Ass. de Jérus. 1, 205. Miex les 
horiteras [les enfants) se tu bien les doctrines, Que 
se tu leur lessoies d'or et d'argent dix mines, J. DE 
MEUNO, Test. 393. || xvit s. Ayant berité à la soi- 
gneurie de son feu pere, vven, p. 632. Tu n'as pas 
les mortels favorisez ainsi, Que tu as heritez de 
p et de souci, De vieillesse et de mort, qui est 
Ur vray partage..., RONS. 838. Or ay je un frere au 
quel la coustume donne ta Pr biens de pao 
maison; par quoy me volant jeune et peu beril 
me suis is à suivre les aventures, D. Flores de 
Crece, f cxvi, dèus LACURNE. 
— ETYM. Provenc. heretar; espagn. heredar ; 
ttug. herdar; ital. eredare; du lat, hereditare, de 
E (voy. noin). Dans l'historique, hériter a sou- 
vont le sens de rendre héritier. 
4. HÉRITIER, IÈRE (é-ri-tié, tièr’), s. m. et f. 
{1 4° Celui, celle qui, d'après la bi, hérite ou qui 
doit hériter de quelqu'un. Héritier naturel, légitime. 
Quoiqu'étant sortis de la boue, ils [certains favoris] 
ne soient, à bien dire, parents de personne, ils 
croient être héritiers de tout le monde, sazzac, De 
la cour, 7° dise, Je lo fais roi de Pont et mon seul 
héritier, coan. Nicom, iv, 4, Je ne veux d'héritiors 
que votre Rome, ou vous, ip. Sertor. v, 7. Recon- 
mais l'héritier et le vrai fils d'Atrée, mac. Iphig. v, 
4. pau héritier do ces rois triomphants, 1p. 
Athal. 1, 4. L'héritier prodigue paye de superbes 
funérailles et dévore le reste, LA nuy. vi. Tous les 
hommes, par les postes différents, par les titres et 
[= les successions, se regardent comme héritiers 
uns des autres, et cultivent par cet intérèt, pen- 
dant tout le-cours de leur vie, un désir secret et 
enveloppé de la mort d'autrui, 1D. #b. Que me sert-il 
d'avoir une avide cohorte D'héritiers qui toujours 
veille et dort à ma porte, De gens qui, furetant les 
clefs du coffre-fort, Me détendront mon lit peut-être 
avant ma mort? REGMAND, Légat. 1, $. Non, je ne 
connais pas dé plus charmant plaisir Que de voie 
d'héritiers une troupe affligée, Le maintien interdit 
et la mine allongée, Lire un long testament où, 
pâles, étonnés, On leur laisso un bonsoir avec un 
pied de nez, 1D. ib, Tous les descondants qui vi- 
valent sous la puissance du père qu'on appela héri- 
Uerssieus, MONTESQ. Esp. xxvii, 4. || Héritier béné- 
ficiaire, celui qui accepte la succession sous bénéfice 
d'inventaire, Héritier fidéicommissuire, héritier 
institué pour rendre la succession à une autre per- 
sonne. || Héritier présomptif, voy, pačsowptir. 
|i Adjectivement. Car telle est la gent héritière; 
Vous lui laissez des monceaux d'or; Elle plaint 
au défunt le bûcher ou la bière, La morre, Fabl. 
1, 49, || 4° Il se dit par rapport à la chose dont 
on hérite. Héritier d'une grande fortune, On la 
regardait [Marie-Thérèse] en Espagne non pas 
comme une infante, mais comme un infant; car 
c'est ainsi qu'on y appelle la princesse qu'on recon- 
nait comme héritière de tant de royaumes, BOSS. 
Mar.-Thér, Le crime d'en avoir dépouillé l'héritière 
[du trône], nac. Brit. n, 3. || Fig. Se montrer le 
digne héritier de la gloire de ses ancêtres, Ces deux 
syllabes précieuses Qui font ensemble votre nom 
[Condé}, Seront [après votre mort] de tout votre 
renom Les héritières glorieuses, voir, Œuvres, t, 1, 
p. 201. 11 est né l'enfant du miracle, Héritier du 
sang d'un martyr, LAMART. Nédit. 1, 45, J] 3° se 
dit pour enfant, à cause que Jes enfants sont 
les héritiers naturels. Sa femme ne lui a point 
donné d'héritier, Talestris, reine des Amazones, 
uvoua à Alexandre qu'elle se croyait digne de don: 
ner des hëritiers à son empire, VAUGELAS, Q. C. vi, 
t. Latin d'héritier n'avoit point, Qui portåt chausses 
et pourpoint; Mais il avait une héritière, Fille sans 
che et fort entière, scaanon, Virg, vil. L'empire 
vainement demande un héritier, nac, Brit, u # 
Ma famille ne craint rien tant que de me voir un 
petit héritier, et je fais tout mon possible pour Jeur 
r ce chagrin-là, vancourT, le Gazette, se, 14, 
4 S. f. Héritière, fille unique qui doit hériter 
d'une grande succession, Cette belle vaut mieux 
que la plus granda héritière de France, sev. s, La 
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blonde erine, Plus blanc le front que n'est hermine, 
Fi. et Bi. 2875. || xv* Draps fourrés d'ermine, Paoiss, 
1,1, 273, Luy et son destrier tout houssé de très 
fines armines, Jeh. de Saëntré, ch. Sb. || xvr” s. Au- 
cune fois aux fosses devalloye Pour trouver ià des 
pistes dés fouines, Des herissons ou des blanches 
hermines, MAROT, 1, 247. 

— ÉTYM. Proveng, ermini; espagn. armiño; 
ital. armelléno, ermellino; du latin armenius, ar- 
ménien, parce que cette sorte de fourrure venait 
d'Arménie. On disait aussi ermin, adj. et subst, 

HERMINÉ, ÉE (èr-mi-né, née), part. passé 
d'herminer. || 4° Fourré d'hermine, C'est [le couvre- 
chef) une coiffure basse, de simple toile de Hol- 
lande, fort longue, mais plus courte de beaucoup 
que la queue herminés de la robe [de veuve], st- 
sim. 202, 7.11%" Terme de blason, Pièces hermi- 
nées, pièces dont le fond est d'argent moucheté de 
noir. J'ai pris un lion berminé, quand j'ai vu que 
ce sont nos véritables armes, MAINTENON, Lell, d 
M. d'Aubigné, è oct. 1682, || 3* Terme de manége, 
Balzane herininée, balzane présentant des taches 
noires, simulant celle de la fourrure d'hermine, 

+ HERMINÉE (br-mi-née), s. f. Espèce de phalène, 

FHERMINER (èr-mi-né}, v. a. Fourrer d'hermine, 

— RIST, xvi” s. Ceux dela Jousseliniere descendus 
du mesme estoc ont depuis herminé leur lion, D'aun. 
Vie, 1. z 

— ÊTYM. Hermine, 

MERMINETTE (èr-mi-uè-{},#.f. Voy. RAMINETTE. 

+ HERMINITE (èr-mi-ni-t'), s. f. Terme de bla- 
son, Fond blanc tacheté de noir, avec mélange de 
rouge dans chaque tache noire. 

HERMITAGE, £. an, Voy, ENMITAGE, 

HERMITE, s. m. Voy. ERMITE. 

THERMODACTE (èr-mo-da-kt) ou HERMODATTÉ 
(r-mo-da-t'}, £. f. Nom donné, daus le commerce 
de la droguerie, à des tubercules qui sont apportés du 
Levant par Marseille, et que beaucoup pensent pro- 
venir d'une espèce de colchique, }| Fausse hermo- 
dacie ou faux hermodactyle, nom donné aux rhi- 
zomes secs de l'iris tubéreux de Linné, 

— HIST. xvi" s, Au lieu du sabio og prendra de 
la pouldre de hermodacte bruslée, Pang, v, 4. 

— ETYM. ‘Epurigarvao, quinteľeuilie, de 'Eppñs, 
Mercure, et ésxruhos, doigt. 

+ HERMODACTY LE (èr-mo-da-kti-1}, s. m. Voy. 
HÉRMODACTE. 

+ HERMOGÉNIEN (r-mo-jéniin), s. m. |] 4° Dis- 
ciple d'Hermogène, qui vivaiten Afrique au com- 
mencement du sut siècle et qui rejetait la Trinité. 
|| 3° Adj. Coie hermogénieu, supplément ajouté au 
Code grégorien par le jurisconsulte Hermogène. 

+ BERMOGRAPHIE (br-mo-gru-fle), s. f. Des- 
cription de la planète Mercure. 

= ETYM. Hermès, Mercure, et ypåpuv, décrire. 

+ HERNANDIE (òr-nan-die), s. f. Terme de bo- 
tanique. Genre de plantes d'Amérique de la famille 
des laurinées. 

HERNIAIRE (hèr-ni-ĉ-r'), adj. Terme de chirur- 
wie. Qui appartient aux hernias. || Sac herniaire, 
portion du péritoiue qui se prolonge sous forme do 
sac au devant des parties herniées. |] Chirurgien ber- 
niaire, chirurgien qui s'occupe du traitement des 
hernies. || Bandages herniaires, bandages destinés à 
contenir les hernies, 

— TYN, Hernie. 

HERNIE (hèr-nie}, s. /. Terme de chirurgie, Tu= 
meur produite par la sortie, hors du ventre, d'une 
anse intestinale, d'une portion d'épiploon, où d'une 
parue d'un viscère abdominal. De vives et fréquen- 
Les attaques de mes rélentions se compliquérent 
avec l'incomemodité nouvelle d'une hernie qui me 
taurmentait depuis quelque temps, sans que je susse 
que c'en était une, 3. 3, Rouss. Confess, x. || Réduire 
une hernie, faire rentrer, à l'aide du taxis, dans le 
ventre les parties sorties, || Hernie étranglée, hernie 
dans laquelle les bords de l'ouverture se resserrent 
sur la partie échappée, la serrent et y produisent 
un étranglement, Opéror une hernie étranglée. |} Par 
extension, toute tumeur formée le déplacement 
d'un viscère, où d'une portion de viscère qui s'é- 
chappe de sa cavité naturelle par une ouverture 
quelconque. Hernie du poumon. Hernio du cerveau. 

— WIST. xvi*s. Reduint une hargné, si on oit 
des vonts comme un gargouillement, on la juge in- 
testinale, PARR, Introd, 23, 

— ÉTYM. Provenc. et espagn. hernia; ital. ernia; 
du lat, hernia, hernie. Ha: yest dit jusqu'au 
xvn* siècle : Quoique bien fort incommodé D'une 
hargne..., scann. Virg. vi; il était conforme à lac- 
centuation du latin hérnia, tandis que hernie n'en 
est que le calque, 
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+ HERNIÉ, ÉE (hèr-nié, ée), adj. Sorti par her- 
nie, Une anse d'intestin herniée. Le taxis fit rentrer 
tes parties hernites. 

t HERNIER (hèr-nié), s, m. Terme de marine. 
Moreau de bois cylindrique suspendu par une pou- 
lie et percé de trous dans lesquels passent les patits 
condages destinés à soutenir la toile d'une tente, 

+ HERNIEUX, EUSE (hèr-ni-ed, eû-x'}, adj. Terme 
de chirurgie. Qui est incommodé d'une hernie. 

— Mist. xvı” s. Un gouttoux, un hernioux, MONT. 
17, 276. 

— ÉTYM, Lat, hernéosus, de hernia, hernie. 

HERNIOLE (hèr-ni-0-1°}, #. f. Terme de botani- 
que. Petite plants à fleurs verdâtres, qu'on appelle 
aussi turquette, herbe au cancer, herniaria gla- 

L {| chiées). 
re msn ave. Herbe au ture, appelée aussi her- 
mote, aime terre sablonneuse et e, 0. DE SERRES, 
ei. 

— ÉTYM. Hernie, à cause que cette plante a été 
employée on cataplasme contre cette affection; s'il 
en est ainsi, hermole dans O. de Serres serait une 
faute, 

+ HERNIOTOMIE (hèr-ni-o-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération de la hernie étranglée. 

— ÊTYM, Hernie, et toph, incision. 

HERNUTE (hèr-nu-1}, s. m. Nom donné à des 
sectaires chrétiens qui se distingueut par une grande 
pureté de mœurs, On les appelle aussi frères mo- 
raves. Un honnête bernute. Une jeune hernute, 

— ÉTYM. Allem. Herrenhuter, de Herrenhut, lo- 
calité de la haute Lusace, où les frères moraves comi- 
mencérent à former une colonie autour du village 
de Bethelsdorf appartenant au comte de Zinzendorf. 

+ HERNUTISME, (hèr-nu-tì-sm'), s. m. Doctrine 
des hernutes; Jeur manière de vivre qui est une 
sorte de communisme, 

HÉRODIENS {é-ro-diin), #. m, pl Gens qui, chez 
les Juifs, faisaient profession d'honorer la mémoire 
du roi Hérode, qui avait rebâti le temple ; il en est 
fait mention dans l'Évangile de stint Matthieu et 
dans celui de saint Marc. 

+ HÉROÏCITÉ (é-ro-t-si-t6), s. f. Qualité de ce qui 
est héroïque. L'héroicité du mérite se déclare, LE P. 
COUNHEVILLE, dans DESFONFAINES, 

— ETYM. Héroïque, 

HÉROÏ-COMIQUE (é-r0-5-ko-mi-k'}, adj. Qui tient 
de l'héroique et du comique. Le Lutrin est un poëme 
héroicomique. Le Voyage de Charlemagne à Jéru- 
talem, composition du xu* siècle, est un poëme 
héroï-comique. 

— ÉTYM. Héroïque, el comique, Héroico-comédie, 
mot introduit en 4660, Hist. du th. fr. t. VU, p.273, 

HÉROÏDE (6-ro-id'), s. f. Épitre amoureuse en 
vers composée sous le nom de quelque héros ou 
d'un personnage fameux. Mon petit La Harpe à fait 
une ré à l'abbé de Rancé ; cet abbé de Rancé 
avait écrit ce qu'on appelle, je ne sais pourquoi, une 
héroïde à ses moines; M, de la Pepe nie ré 
un moine qui asurèment vaut mieux que l'abbé, 
vor. Leit. Chabanon, 16 mars 4767. En insérant 
dans le Mercure une héroïde de Colardeau, je fis sen- 
tir combien le style de ce jeune počte approchait, 
par sà mélodie, ss pureté, sa grâce ot sa noblesse, 
de la perfection de l'art, MARMONTEL, Mém, vi. 

— ETYM. ‘Hpuls, howlèsc, femme de héros, hé- 
roïne, de fpa, héros, C'est Ovide qui a imaginé le 
premier ce genre de poésie, prenant pour sujet Les 
lettres des femmes où maltresses des héros à leurs 
maris où amants; il a intitulé ces pièces héroïdes, 
c'est-à-dire héroïnes; c'est ce mot d'héroïdes que 
nous avons détuurné de son sens propre pour lui 
faire signifier un genre de ie. 

HÉROÏNE (é-roi-n'), s. f.||i* Femme qui a un 
grand courage, une grande noblesse de sentiments, 
S'il n'a plus de héros, il a deshéroïnes, coan. Attila, 
1, 2. Dieu, qui rapporte tous ses conseils à la con- 
servation de sa sainte Rglise et qui, fécond en 
moyens, emplois toutes chosas À ses fins cachées, 
s'est servi autrefois des chastes attraits de deux sain- 
tes héroïnes pour délivrer ses fidèles des mains de 
leurs ennemis, 8088. Reine d'Anglet. Donnez å Dieu 
vos affections... vous pourrez bardiment mépriser 
la mort à l'exemple de notre héroïne chrétienne, 
1D. Duch. d'Orl. Elevé dans le sein d'une chaste hé- 
roine, RAC. Phèdre, 1v,2. La célèbre Amélie de Hanau, 
landgravo douairière, l'héroine de son temps, en- 
tretenait, à Paide de quelques subsides de la France, 
une srmée de dix mille Lomme. jouissant à la 
fois de cette considération que donnent toutes les 
vertus de son sexe el dé la gloire d'être un chef de 
parti redoutable, voLT. Annales de l'Empire, Ferdi- 
nand II, 4039. || Adjecuvement, C'était [Marguerite 
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d'Anjou) une femme en nte, indbranlable, 
hérolne, voir. Maurs, 444, ||4 Fig. La femme qui 
figure comme principal personnage, dans un počme, 
un roman, une piéce de théâtre, Je n'avais [jetėe 
à la Bih que la cornette qui était sur ma téte, 
et pas plus de chemises qu'une héroïne de roman 
enlevée, sTaAL, Mém. t. 1, p. 400. L'héroine s'a- 
perçoit avec surprise qu'elle n'aime plus, ou, pour 
mieux dire, qu'elle n'a jamais aimé, cxnus, Adèle 
et Théod, t. 1, lett. x1, p. 364, dans Povogxs, Si les 
héroïnes de Richardson ne sont pas des êtres ima- 
ginaires, rD. i. t. i, lett, xvi, p. 322, || Par exten- 
sion, femme qui figure dans un événement, C'est 
elle qui est l'hérolne de l'aventure. 

— ÉTYM. Lat. heroina, du grec fowtvn, de #pox, 


éros- 

HÉROÏQUE (éro-i-k'), adj, |] f° Qui appartient 
aux anciens héros mythologiques, Ages héroiques. 
Le fanatisme usé des siècles hérolques, vort. Ca- 
tilina, iv, 4. ||Terme d'antiquité. Honneurs héroï- 
ques, cérémonies funèbres en mémoire des héros, 
|| 2» 11 se dit de la poésie primitive qui chanta les 
béros, L'Iliade et l'Odyssée sont les plus beaux mo- 
numents de la poésie héroïque. || Par extension, il 
se dit d’une podale noble et élevée. || Terme de pein- 
ture. Genre héroïque, nom donné par quelques 
critiques à la peinture qui représente T faits 
et les personnages des temps hèroïques. |; 3* Vers 
héroïque, vers employé dans la poésie primitive 
qui chanta les héros. Chez les anciens, c'est le vers 
hexamètre, || Chez nous, dans le moyen âge, 
le vers héroïque était le vers de dix syllabes, con- 
sacré aux chansons de geste. Aujourd'hui cest le 
vers alexandrin qu'on désigne par le nom de vers 
béroïque. || Poëme héroïque, le poëme épique, 
|| Comédie héroïque, comédie où bes” personnages 
sont d'un rang élevé. Comédie héroïque, genre 
mitoyen qui peut avoir ses beautés, voir, Com- 
ment, Corn. Don Sanche, Préface, ||S. m. L'en- 
joué est mèl à l'héroïque dansle Lutrin, RICHELET, 
11 4° Qui appartient aux héros, aux bommes d'une 
âme grande, aux capitaines illustres. Constance hé- 
roïque, TRISTAN, Panthée, iv, 4, J'ai vu tous les 
plaisirs de son àme héroïque N'avoir rien que d'au- 

et que de magnifique, conx. Akia, n, 5. 
….Voilà l'illustre place Où le brave Moron, d'une 
héroïque audace, Affrontant d'un sanglior l'impé- 
tueux effort, Par un coup de ses dents vit terminer 
sön sort, wot. Prine. d'El. 1, 2. Toute la discipline 
militaire n'est-elle pas fondée sur l'obéissance, et 
sur l'obtissance la plus héroïque jusqu'à braver les 
périls, jusqu'à répandre son sang? pouan. Pensées, 
t.m, p. 485. Qu'en lui jusqu'aux défauts tout se 
montre héroïque, boit. Art p. ui. Combien Homère 
est héroïque lui-même en peignant le caractère d'un 
héros! 10. Sublime, 7. Une héroïque ardeur brillait 
sur son visage, ac, Théb. im, 4. Vous vous piquiez 
de je ne saisquoi d'héroïque dans vos passions, Mass. 
Arent, Concept. La piété est l'effort le plus hérui- 
que du cœur et l'usage le plus noble et le plus 
sensé de la mison, 30, Panrour, St Louis. On se 
fait honneur même de leur [aux princes} débiter 
les maximes les plus sévères el les plus héroïques 
de la sagesse, iD. tb, Ô Rome! ô rigueur héroi- 
que! vort. M. de César, m, 4. Vous avez dit 
sérieusement ce que M, de Bougainville disait au 
combat de la Grenade, dans un moment de gaieté 
héroïque; les boulets roulaient sur son bord; il 
cria à ses officiers: Ce qu'il y a d'aimable, mes- 
sieurs, c'est que nous ne sommes point en guerre; 
et eneffot la guerre n'était point déclarée, MIRASEAU, 
Collection, tur, p. 87i, Qu'est-ce qu'une action 
héroïque? c'est une action utile et généreuse et que 
cependant le devoir n'exige pas, centis, Veillées du 
chát. t. 1, p. 369, dans roucexs. || lroniquement 
et par moquerie. Je sais que pour un sou, d'ure 
ardeur héroïque, Vous vous feriez fesser dans la 
place publique, necnarp, Légat. m, 2.[15* Il se 
dit des personnes qui montrent de l'héroïsme. Cette 
héroïque femme, rLécu. Mme d'Aig. Cet héroïque 
vieillard, mass. Or. fun. Louis XIV. Ils sont dans 
nos forêts, et leur foule héroïque Vient périr sous 
ces murs ou venger l'Amérique, voit, Als. 11, 4, 
Pour vous de mes travaux compagnons héroïques.…, 
Ducts, Macbeth, 31, 4. Qui nous rendra, dit cet bams 
héroïque, Aux bords du Rhin, à Jemmape, à Fleu- 
rus, Ces paysans, fils de la république, Sur la fron- 
tière à sa voix accourus? BERANG, Vieux sergent. 
|} 6* Terme de médocine. Très-puissant, très-offi- 
cace. Un médicament héroïque. || Fig. Dans le lan- 
gage ordivaire, un remède héroïque, un parti hé- 
rolque, une grande résolution qui tranche une 
situation très-difficile. 
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— WIET. xiv” a. Ainsi est-il racompté et eseripl 
du roy Preant [Priam] es vers herolques que de ce 
fist Homerus le poete, ontemn, Eth. 32, À bestialité 
l'en peut bien dire, que sa contraire est une vertu 

ui est par sus nous, appellée heroyque et divine, 1. 
a. 491. j| xvi" s. Rampant au limon de la terre, je 
ne laisse pas de remarquer jusques dans les nues La 
haulteur inimitable d'aujeunes ames heroïques, 
MONT. 1, 263, Vers de dix syllabes que nous appol- 
lons heroïques, PASQUIER, Vii, D, 606, LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. heroicis, de fpwtzòs, de fpu, 
héros. 

HÉROÏQUEMENT (é-rot-ke-man, adr. D'une ma- 
nière héroïque. Se conduire héroïquement, 

— ÉTYM. Héroique, et le sufixe ment. 

HÉROÏSME (ô-roi-sm), s. m. || 4° Ce qui est 
propre aux héros, L'héroïsme est ls caractère des 
hommes divins, moe807, Opin. des ane. philos, 
(philos. péripatét.). En toi je n'ai pu voir avec 
tranquillité Tant d'hérolsme joint à tant d'huma- 
nité, saumx, Spart. m, 6. Ney s'était mis hors 
de sa portée [de l'enviel; pour lui, dans tout cet 
héroisme, il était si peu sorti de son naturel, que, 
sans l'éclat de sa gloire dans les yeux, dans les 
gestes et dans les acelamations de tous, il ne se 
serait point aperçu qu'il avait fait une action su- 
bilime, sécun, Hist. de Nap. x, 9. || 2° Grandeur 
d'âme peu commune, Pousser la vertu jusqu'à hå- 
misme. 

— ETYM. Héros. 

HÉRON {hé-ron}, #, m. {| 4° Grand oiseau de 
l'ondre des échassioes, qui a le bec fort long et les 
jambes trés-bautes, héron cendré ou grand héron, 
ørdea major, L. Un jour, sur ses longs pieds, 
allait je ne sais où Lo héron au long bec emmanché 
d'un long còu, LA rowr, Fabl. viu, é. Le héron 
nous présente l'image de celte vie de souffrance, 
d'anciété, d'indigence, n'ayant que l'embuscade 
pour tout moyen d'industrie; il passe des heures, 
des jours entiers à La méme place, immobile au 
point de laisser douter si Cest un être animé, 
purs. Ois. 1. Xiv, p. 52. || Dans le genre héron, on 
distingué eneore la gronde aigrette, la petite ai- 
grette, le erabin de Mahon ou héron caiot, ardea 
comata, Pallas, le butor, le hihoreau. || Héron 
blanc, grand héron que l'on trouve sur les côtes 
de Bretagne. Héron châtain, petit héron qui n'a 
presque pas de queue. }| Masse de héron, amas ou 
bouquet des plumes de la queue du héron, {| 2 Hi- 
ron, plume noire de héron, dont les plumassiers 
font usage, || P Héron de mor, sorte de poisson ; 
dans quelques endroits on nomme ainsi l'heniochus 
cornu ; dans d'autres, l'espadon, i 
we s. Plus desirent la guerre qu'espei- 
on, Guerel, 14007, || xv" 5, Et là vooiont 
le faucon qui chassoit herons ét abattoit et sù com- 
hattoit à eux ot eux À lui, Ross, M, it, 464.j] xvi s. 
Guam le heros vole fort baut, il denote beau 
temps, PARÉ, Animaux, t. ' 

— ETYM. Berry, aigueron, aigron; póner. aí- 
gron; provenç. aigros; espagu, agro; ilal. aghi- 
rone: de Vane. haut allem. heigero; suédois, hæger, 

HÉRONNEAU (hé-vo-nd), s. m. Petit héron, On 
tirait quelque produitde ces hèronnières par la vente 
des petits héronneaux que l'on savait engraisser, 
WPF. Ois. t. xiv, p. 5R. 

— ETYM. Diminutif de héron. 

+ HÉRONNER [hé-ro-né), v. n. Terme de faucons 
nerie. Chassor le héron avec Je faucon, 

— NIST. xvts, Qui veult faire sub faulcon hai- 
ronner, Modus, f. Lxxx VI, verso. ` 

— ÉTYM, Héron, 

HÉRONNIER, IÈRE (héronié, nid-r'), adj. 
14° Terme de fauconnerie. Faucon héronaier, celui 
qui est dressé à la chasso du héron. |} 8° Oiseau bé- 
ronnier, celui qui est soc, vite et aussi peu chargé 
de graisse qu'un héron. || Fig. et familièrement. 
Cuise héronnière, cuisso sèche et maigre. || Femme 
hérunnière, femme maigre et sèche, qui a les han- 
ches fort hautes. Cette locution a vieilli, - 

— WIST. xvi* s, Les jambes gresles èt minces, les 
cuisses bérunniéres, PAR, Licorne, 4, 

— ETYM. Héron, 

HÉRONNIÈRE (hé-ro-miè-r), s, f. Lieu où les 
hérons se retirent. || Endroit où on élève les hérons. 
Le roi, après son déjeuner, alla voler arec Mae 
dame... il résolut, durant la chasse, de casser la 
tmibanière et Ja héronnière qui était à Noisy, pareo 
ue depuis six ans il n'avait volé ni milan ni bé- 
Fon, et il jui en coûtait 10000 franes pour entre- 
tenir ces aireslà, DaxG#au, 1, 148, 4 avril 1686. 
Belon parle avec uno sorte d'enthousiasme des hé- 
rounières que Françuis | avait Git élover à Fon- 
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tainebleau, et du grand efet de l'art qui avait sou- 
mis à l'empire de l'homme des oiseaux aussi sau- 
vages, BUFF. Ois., t. xiv, p. 54. 

— MIST, vs. Ne nulz ne vit plus belle heron- 
niere Qu'à St Aubain ne d'oiseaux de riviere, BUST. 
nescu. Poesies mass. Ñ 434, || xyi s, Les ho! s 
de ce temps cy ayant inventé la maniere de faire 
cortaines logos haultes esievées eu l'aer, formées 
le long de quelque ruisssau, seulement couvertes 
à claire voye, les ont nommées en frangoys heron- 
nieres, et sur lesquelles les herons ont si bien à 
prins à dresser leur aire, que les petits qui sont de- 
nichez do là dessus valient un grand deni P. 
BELON, De la nature des oiseaux, liv, 1Y, p. , La 
grand roy Françoys |[1*) fit faire deux bastiments, 
qui durent encor à Fontainebleau, qu'on nomme 
les heronnieres, ip, ib. 

— ÊTYM, Héron. 

+ HÉBOOGONIE (hé-r0-0-go-nie), s. f. Titre d'un 
pue perdu d'Hésiode, qui contenait la filiation et 
l'histoire des demi-<lieux, 

— ÊTYM. ‘Hpuoyovia, de Apos, héros, el yo- 
viz, naissamos, 

+ HÉROON (hé-r0-on), s. m. Terme d'antiquité. 
Monument élevé en mémoire d'un héros ou d'une 
héroine, 

= ETYM, ‘Ho&oy, dé fpus, héros. 

HEROS (hè-rô; l's se lie: un hé-rû-x illustre}, 
s, m. || i* Terme d'antiquité. Nom donné dans 
Homère aux hommes d'un courage et d'uù mérite 
supérinur, favoris particuliers des dieux, et dans 











Hesiode à ceux qu'on disait fils d'un dieu et d'une | 


mortelle ou d'une déesse et d'un mortel. Ce héros 
i terrible au ruste dos humains. Elle 
rer et changer de visage, Bac. phig. iv, 
4. Le peuple lui décerna {à Gélon} les honneurs 
qu'on rendait alors aux demi-dieux, appelés autre- 
ment les héros, notux, Hist, onc. OEuv. t pmi, 
p. 455, dans povorxs. L'histoire nous dit que les 
pahu héros n'ont été que des idestructeurs de 
tes, Burr. Anim, dom. || 2° Fig. Ceux qui se distin- 
guent par une valeur extraordinaire ou des succès 
éclatants à ba guerre, C'est un sujet de consola- 
tion e noire pauvre humanité, de voir qu'il y a 
eu l'homme dans les héros, maltac, De la 
cour, 6* dise, Un héros arrêté n'a que deux bras 
à lui, conx. Suréna, iv, 4. La tendressé n'est point 
la vertu des héros, m. #b, v, 3, Loin de nous Les 
héros sans humanité! ils pourront bien forcer les 
s et ravir l'admiration, comme font tous les 

objets extraondinaires; mais ils n'auront pas les 
cœurs, Boss. Louis de Bourbon. Ce qui fait le hé- 
ros, ce qui porte la gloire du monde jusqu'au 
comble, valeur, maughanimité, bonté naturelle, 
voilà pe le cœur ; vivacité, pénétration, grandeur 
et sublimité de génia, voilà pour l'esprit. ID. tb. 
H nous a dit qu'un héros était un voleur qui fait à 
la tte d'une armée ce qu'un voleur fait tout seul, 
MAINTENON, Leit, à l'abbé Gobelin, 9 février 1075, 
Ce héros [Mithridate] dans mes bras est tombé tout 
sanglant, hac. Méthr, v, 4. Il semble que le héros 
est d'un soul métier, qui est celui de la guorre, el 
que le grami homme est de tous les métiers, ou de 
la robe, ou de l'épée, où du cabinet, où de La cour, 
LA BUY. n, On traite de héros un homme qui fait 
in conquête, c'est-à<lire qui subjugue injustement 
les pays d'un État voisin, FÉN. t. k11, p. 286, Il y a 
une infinité de goas de guerre qui sont des héros dans 
l'action, et hors de là ne font guère de réflexions 
sur leur métier, FonTEx, Ressons. 1] est assez ordi- 
naire à ces héros qui brillent dans jes combats et 
dans les actions guerrières, de paraitre très-faibles 
et très-médiccres dans d'autres temps, et par rap- 
port à d'autres objets, notzis, Hist. auc. Muy, t 1, 
p- 297, dans PouGexs. Moutrez-nous, héros magva- 
nimes, Votre vertu dans tout son jour; Voyons 
comment vos cœurs sublimes Du sort soutiendront 
le retour, 3. B. Rouss., Ode à la Fortune, Mais au 
moindre revers funeste, Le masque tombe, l'homme 
rosie, Et le héros s'évanouit, 16, b. Charles XI, 
qui fut un héros, n'eut pas la prudence qui on eût 
fait un grand homme, vor. Fragm. sur Dhist. 
art. 28, On al it ces assussins des héros; leur 
brigandage t de la gloire, m. Prine. de Babyl. 
Un roi soldat est appelé un hérus.... un monarque 
législateur, fondateur et guerrier est le véritable 
grand bomme; et le grand bomme est au-dessus 
du héros; je crois donc que vous serez content 
quand je ferai cette distinction, 10, Leu. Sehouva- 
lof, 47 juill. 4758, Et qu'est-ce qu'un héros? — Mon 
enfant, c'est le brave, noces, Oscar, iv, 4. Les voilà 
ces héros si longtemps invincibles [les soklats de Wa- 
terlou] ! ils menacent encor les vainqueurs étonnés; 
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Glacés par le trépas, que leurs yeux sont terribles! 
Que de hauts faits écrits sur leurs fronts sillonnés ! 
DELAV. Messéniennes, Waterloo. I [Ney] donva trois 
heures au ralliement; et, sans se laisser agiter par 
l'impatience et le péril de l'attente, on le vit s'enve- 
lopper de son manteau, et, ces trois heures si dange- 
reuses, les passer à dormir profondément sur le bord 
du fleuve; tant il avait je tempérament des pramis 
hommes, une àme forte dans un corps robuste, et 
cette santé vigoureusn sans laquelle il n'y à guère 
de héros! stovn, Mist. de Nap. x, 8. [Le duc de 
Bordeaux) Sourd aux leçonseféminées Dont lo siècle 
aime à les mourrir Îles princes], Il saura que les 
destinées Font roi pour régner où mourir, Que des 
vieux héros de sa race Le premier titre fut l'audace, 
Et le premier trône un pavois, LaMABT. Médit, i, 
48, || Adjectivement. Guise avos plus d'éclat [que 
Mayenne] éblouissait les peux, Fut plus grand, 
plus héros, mais non plus dangereux, VOLT. Henr. ni. 
1 2 Tout bomme qui se distingue par la force du 
caructère, la graudeur d'âme, ung haute vertu, 
C'est du fils d'un tyran que j'ai fait ce héros, Conx. 
Héracl. 1v, 6. Ouvrez les yeux, chrétiens, et regar- 
dez ce héros dont nous pouvons dire comme saint 
Paulin disait du grand Théodose, que nous voyons 
en Louis, on un roi, mais un sryileur de Jésus- 
Christ, et un prince qui s'élève au-dessus des hom- 
mes plus encore par sa foi que par sa couronne, 
Boss. Mar.-Thér. L'amour peut bien remuer le cœur 
des héros du monde [Louis XIV], il peut y soulever 
des tempêtes et y exciter des mouvements qui fas- 
sent trembler les politiques, et qui donnent des es- 
| pérances aux insensés; mais il y a des âmes d'un 
ordre supérieur à ses lois, 10. Mar.-Thér, On peut 
être héros sans ravager la terre, boiL, Špit. 1. La 
grâce a ses héros, mass. Pet. car. Drapeaux. Le 
juste a La réalité de toutes les grandes vertus dont 
le héros mondain n'a souvent que la réputation et 
Timage, 10. Panégyr. St Louis. Tu [Brutus] veux 
étre un héros, va, tu n'es qu'un barbare, vor. M. de 
Cés, 1, 4, Le vulgaire est content s'il remplit son 
devoir; 11 faut plus au hèras, 10. Taner, v, 3. if On 
l'emploie quelquefois en ce sens par plaisanterie, Il 
a pris médecine en héros. || é" Terme de littérature. 
Personnage principal d'un poëme, d'un roman, d'une 
pitos de Aire. Achille est le héros de l'iliade. 
„Un écrivain qui s'aime Forme tous ses hérus 
semblables à soi-même, Boit. Ari p. UL || Le per- 
sannage qu'on loue dans une solennité, La solen- 
nité des Linge veut presque être soutenue par be 
faste du héros qu'on loue; et il semble que l'ora- 
teur n'a jamais plus besoin d'art que lorsqu'il n'a 
qu'à louer la vérité et la justice, mass, Viliars. 
|i Héros da roman, héros qui figurent dans les ro- 
mans de Mlle Scudéry [la Clélie, le Cyrus] et dout 
Boileau s'est moqué, Elle y perdait [dans la lecture de 
l'histoire} insensiblement le goût des romans et de 
leurs fades héros, oss, Duch, d'Orl. Tous ces héros 
sont-ils connus dans l'histoire? — Non ; il y eu a beau- 
coup do chimériques parmi eus. — Des héros chimé- 
riques! et sont-ce des héros ?—Comment! Si ce sont 
des héros! os sont eux qui ont toujours le haut 
hout dans les livres ot qui battent iufuilliblement 
les autres, toit. Héros dé romans. || Par extension. 
Héros de roman, personnage à qui il est arrivé des 
aventures extraordinaires. Le come de Guiche est à 
Ja cour, tout seul de son air et de sa manière : un 
héros de roman, qui ne ressemble paint au reste des 
hommes, såv. #9. H Le héros d'une aventure, celui à 
qui elle est arrivée. || §* Le héros d'une chose, celui 
qui y brille d'une manière excellente eu bien ou en 
mal, Des pann qu'on regardait comme des hé- 
ros dans l'impiélé, wass. Caréme, Évid. Protecteur 
de mon sang, héros de l'amitié, vot. Oreste, v, 7. 
Nous avons vu périr successivement tous ceux qui 
ont eu part à des expéditions [mesures d'un degré 
du méridien]; M. le Monnier reste seul ; il a réuni 
sur sa personne tous jes sentiments qu'un zèle si 
généreux ¢t si nobla nous avait inspirés pour ces 
héros de l'astronomie, gaxvoncst, Maurepas. Cha- 
cun de ces derniers jours avait en ses hommes re- 
marqualies ; entre autres celui du 16, Eugène, celui 
du 47, Mortier; mais dès lors tous proclamèreut Ney 
le héros de la retraite, séoun, Hist. de Nap. x, 9. 
H La héros du jour, Fhomufe qui, en un certain mo- 
ment, allire sur sai toute l'attention du public, 
|| Le héros de la fête, celui pour qui elle se donne 
On dit qu'un autre que moi est le héros de la fête, 
FAGAN, Pupille, 43. || Fawilidrement.. C'est son hé- 
ros, c'est l'objet de son admiration. Aux encens 
qu'elle donne à sou héros d'esprit, MOL. Femmes 
sav. 1, 3. Le chevalier était son héros, HAMILT. 
Gramm. 6.|16* Papillon diurne. || Proverbe. U n'y 
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a point de héras pour son valet de chambre, ceux 
qui vivent très près d'un homme onunainsent les 
faiblesses, les défauts, les vices qui échappent à la 
vus du publie. 

— REN. L'h est aspiro dans héros; mais elle ne 
l'est dans aucun des dérivés. 

— HIST. x1v* s. Heros, telz sont comme Diex ou 
anges, ORESME, Thèse de mecnten, || xv: s, Telle 
troupe d'heros, l'eslite de la Grece, Accompagnolent 
Jason d'un eur plein d'allegresse, Rons. Mo, 

= TYN. Lat. heros, de fps, héros, qui se rat- 
lache au sanscrit rira, héros, lat. tir; figass est du 
petit nombre des mots où l'esprit rude représente 
un v et non une +. 

+ HÉROSTRATE (é-ro-atra-t'), e m. Éphésion 
qui, pour parvenir à la postérité, incendia le tem- 
ple de Diane à Rphèse LHpésepured. || Fig. Un Hé. 
rostrate, un dévastateur, un inoondinire, 

FHÉROUET {hé-rou-b}, s. m. Varifté do pomme, 

À HERPAILLE (hèr-pà-ll, Hmouillées}, 2. f. Voy. 
HABPAILLE, 

t HERPALECTORIDES (èr-pa-lè-kto-rl-d'}, s. m, 
pi. Terme de zoologie. Famille d'oiseaux qui oom- 
prend les pigeons. s 

— ETYM, "Eoztiv, rampar, et àhixtup, 004. 

È 1. HERPE thèrp'}, + /. Terme de chasse. Chien 
de bonne herpe, chien qui a de bonnes griffes. 

— ÉTYM. Voy. HARPEN, saisir. 

} 2. HERPE (hèrp}.s. f. Termede marino, Pièce 
de bois recourbée k je sert À liar l'éperon au navire. 
|} Ornement de sculpture que l'on mot sur la herpe 
à plat-bord, 

— TYM. Basbrelon, harp, et la verbe harpa, 
appuyer, d'après Jal. 

t3. HERPE {har-p}, s. f. Tormo rural. Sorte de 
crible à trémie et en plan incliné. 

+ HERPÉ, ÉE Lhèr-pé, pée), adj. Terme de chasse. 
Chien bien herpé, chien qui a des ongles solides. 

— ÊTYM, Herpe 4. 

HERPES (hèr-p'}, s. f- pl. Terme vieilli. Herpes 
marines, oertaines matières que la mer jette sur ses 
bords, telles que l'ambre gris et le corail. 

— ETYM. Herper ou „ Saisir (YOy. ARPER). 
, t HERPÈS {èrpés"), s. m. Terme médecine. 
Éruption vésiculeuse caractérisée par de légères éle- 
vures transparentes. 

— MIST. xvi” s. Ils sont suhjets aux herpes, erysi- 
prios et autres pustules choleriques, Paré, Introd. 8. 

— ETYM. “Eprns, dartre, uleère rongeant, "Ep- 
ans se rattache à Epres, lat. serpere, s'étendre en 
rampant, les maladies herpôtiques gagnant de 

e en proche, 

t HERPESTE (ér-pi-st}, & m, Terme de znolo- 
kie. Ichneumon où mangouste, 

+ MERPÉTIQUE (èr-pé-ti-k7}, adj. Terme de mé- 
decina. Qui est de nature dartreuse. Eruption her- 
pétique. Diathèse herpétique. 

— ÉTYM, Herpès. 

f HERPÉTISME (ér-pé-ti-am'), +. m, Terme de 
médecine. Diathèse, le plus souvent de nature gout 
teuse, qui praduit des éruptions de caractères divers. 

— ÉTYM, Herpès. 

t HERPÉTOGRAPHIE (drpé-to-gra-fie), s. f. 
Terme didactique, Description des reptiles, || On 
éerit aussi erpétographie, À tort. 

— ÉTYM.'Epmerès, reptile, et ypřpew, décrire, 

I, HERP) LOGIE (èr-pé-to-lo jie), #, f. Partie 
de l'histoire naturelle qui traite des reptiles, |} L'Aca- 
démie écrit, mais moins corractément, erpétolagie. 

= ÉTYM. ‘Epnerev, reptile, et Aëyoc, traité. 

+2. HERPÉTOLOGIE {èe-pé-t0-lo-jie}, 2. f. Terme 
de médecine, Traité sur les dartres, 

— ÉTYM. Herpès, et héyoc, traité, 

À HERQUE {hèr-k}, s. f. Râteau de fer pour ra=- 
masser lo charbon de bois ou le charbon de terre. 

— ÊTYM, Allem. Harke, râteau. 

HERSAGE (hér-sa-j'}, s, m, Action de herser, 
J| Travail fait avec la berse. 

— ETYM. Herser. 

t HERSCHELL (hér-chbl}, s. m. Terme d'astro- 
nomie, Nom que l'on donna d'abord à Ja planète 
Trannys découverte par Herschell en 4784, 

HERSE (hèr-s'}, #. f.j]i* Instrument d'agricul- 
ture, composé de pièces de bois qui se croisent et 
qui par-dessaus sont armées de pointes propres À 

iviser la superficie du sol, à l'égaliser, et principa- 
lement recouvrir les semences immédiatement après 
l'ensemencement. Passor la herse sur un champ. 
12 Terme de pêche. Instrument semblable à la 
herse ordinaire, auquel on attache des bœufs où un 
cheval qui le trainent sur Le sable à Ja basse mer 
pour en faire sortir le poisson. || $* Terme de fortif- 
ration, Contre-porte armée de pointes de fer par le 
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bas, qui, étant suspendue à une corde, paut être IA- 
ahée à propos pour fermer le passage. || Terme mil- 
litaire, Herse d'atirape, herse posée les dents en l'air 
au milieu d'un chemin pour en interdire le passage, 
114 Barrière devant les gramles maisons. || 6" Es- 
pèco de candèlabre servant à mettre plusieurs cier- 
ges aux grandes cérémonies de l'église. j| À l'Opéra, 
tablette cachée au spectateur, sur laquelle on met- 
tait des lampions pour éclairer vivement un point 
de la décoration, || 6 Terme de parcheminier, Ap- 
pareil pour tendre les peaux avant de les fairo sé- 
cher. |[7° Terme de marine. Conde qui sert à atta- 
cher les poulies. || 8° Terme de charpente, L'épure 
d'un comble, | Horses de la eraupe, pièces dë bois 
qui se croisent dans la charpente d'un pavillon 
carré, || 9* Terme de botanique. Le genre herse, voy. 
10° Espèce de poisson du Nil, 

— mST. x" s. En cele place, à bues [beuf] eè à 
herce severerent (séparbrent| furment de la paille su- 
luno l'usage del pais, Mois, p, 218. || xiv* s. Services 
de herces et de charrues, pU CANGR, herria. || xv* s. Et 
le rangerent en leurs batailles, celle du prince wut 
devant, leurs archers mis en maniere d'une herse et 
les gens d'armes au fond de la bataille, rnoïss. i, 
1, 287, Une grande croix d'or, onvrée à œuvre de 
Damas, en laquelle a du fust de la vraye croix, et en 
la herse a du clou dont fut cloué Nostro Seigneur 
en la croix, DE LA BORDE, Bmailer, p, #40. xyi" s. 
En une herso bien dentée n'y fault (manque) nulle 
dent, LENOVX DE LINCY, Prov. t. 1, p 77. 

== ÉTYM. Wallon, ipe, ipre; namur, hipe; Hai- 
naut, hierse; Dauphiné, herpi; bas-lat, hercia; ital. 
erpice ; du lat. kirpex, hirpicis, qui était une herse 
particulière pour les mauvaises herbes. 

HERSÉ, ÉK (hbr-sé, sée), part. pasz de herser, 
Champ hersé. || Porte hersée, porte avec une herse. 
|| Terme de blason. Château hersé, château qu'on 
représente avec unt horse. || S, m. Nom d'un mor- 
myre, poisson, 

+ HERSEMENT (hèr-se-man), s. m. Action de 
herser. 

— HIST. Hersoment, COTGRAVE, 

HERSEN (hèr-s6), v. a. Passer Ja herse dans un 
champ. || Se herser, v. nf. Être hersé, À cette 
époque, la terre se herse difficilement. 

— MIST. xu°s. De loing li lancent, si l'ont paint 
et hersė; En quinge leus [lieux eüst le cors navré 
Ne fust l'aubero qu'il avoit endossé, Bat. d'Ales- 
chans, v, 6091, || xin* s. El kiconques fait markiet 
[marché] de tiers ahaner [labourer], li abaniers doit 
porter le ila] semenoa à cans, èt si ercera de boial 
erse de vint dens et à deus kerans, qaruian, Ne- 
cueil, v, 407, || x1v* s. Huit corvées de hercier à un 
cheval, nu CANGE, hercia. Si tost que les feres poi- 
gnent, l'en les doit harsor et rompre la premier 
germe, Nénagier, ui, 2, 

— ETYM, Herse. 

HERSEUR (hèr-sour), s. m. Celui qui herse. 
HAdj. f. Terme de zoologie. Araignées herseuse, arai- 
gnée quia le bout des tarses garni d'une espres de 
brosse, 

= HIST. Hersenr, ROB, EST. Dich 

= ETYM. Herser. 

+ HERSILLON (hèr-si-llon, I mouillées) , s. m. 
Terme d'art militaire. Table de charpente garniede 
cious, la pointe en haut; elle se place sur une brèche 
ou sur le chemin de la cavalerie ennemie, 

= ETYM. Dérivé de herse. 

+ HÉSITANT, ANTE (e-xi-tun, tan-t'}, adj. Qui 
hésite, C'est une femme toujours indécise, tijours 
hésitante. || Qui prononce avec dificulté. Voix hé- 
silante. 

HÉSITATION (é-zi-ta-sion; en vers, de cinq sylla- 
bes}, s. [.[14° Doute, indécision dans oa qu'on doit 
faire. Toutes ces paroles que l'empereur venait de 
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point j'ai été affigé que vous ayez pu hésiter sur 
mes sentiments pour vous, que j'ai manifestés dans 
toutes les cecasions de ma vie, m. Foisenon, 10 
oct. 1274. I y eut des endroits où il fallut franchir 
de larges crevasses ot sauter d'uno glace à l'autre, 
au risque de tomber entre deux êt de disparaïtre 
pour jamais ; les premiers hésithrent, mais on leur 
cria par derrière de se hâter, stova, Hist. dè Nap. 
x, D, Ce pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne se gê- 
nait d'aucune vérité pårilleuseå dire, hésitaitsur un 
mot, sur une virgule, so montrait timide à toute facon 
de parler qui m'était pas de la langue de ses auteurs, 
CARREL, Œuvres, t.v, p. 814.1) Hésiter À, avee l'infinitif. 
Et dont mon omur hésite à lui parler, vort. M, de 
César, 1, 1SN n'hésita pas à favoriser son évasion au 
risque de s'en faire un dangereux ennemi, 4. 3. robes. 
Em. iv. || Hésiter de, avec un infinitif. Hésiter d'o- 
béir, tarder à obéir, ramettre à obéir, c'est faire Pæu- 
vrede Dieu avec négligence, notanaz. Fzhort. tur 
l'obdiss. relig. its n'hésitent pas de critiquer des 
choses qui sont parfaites, LA BROT. NT, Je n'ai pas hé 
sité de vous soumetire mes doutes sur cella ma- 
tière, voLT. Lett. roi de Prusse, 45. À Aveeun infi- 
nitif, on dit habituellement hésiter à; mais hèsiter de 
est correct aussi. |! Sans hésiter, sans la moindre 
trrgiversation. Dans ce naufrage, l'armée, 





comme un valssent hattu par ln plus horrible tem- * 


pête, jetait, sans hésiter, à cotta mer de neige et 
de glace tout ce qui pouvait appesantir où retarder 
sı marche, soon, Hist. de Nap. re, 42 [| 8° Particu- 
lHèrement. Ne pas trouver facilement ce qu'on veut 
dire, Si est-ce que, hésitent, tremblant, il ne dit 
que bien peu ce qu'il avait prémédité, vavort. Q. C. 
vis, 4. La nouveau Cicéron tremblant, déclaré, 
Cherche en vain son discours sur sa langue égaré ; 
M hésite, 1 bégsle., pon. Lutr. vi. j| Il se con 
jugue aveo l'auxiliaire aroir. 

— REM. L'h était aspirée dansle xvi" siècle comme 
on voit par Montaigne au mot HÉSIEATON: 0t Oor- 
nollel'aoneoreaspiiée: Ne hésiter jamais et raugiren- 
cor moins, Ment. m, 4, Sur quoi Voltaire remarque: 
« Ne M est dur, on ne fait plus de difficulté dé dire 
aujourd'hui, j'hésite, je n'hésite plus. » H n'y avait 

int de dureté à aspirer l'A de co verbe; mais le 
Ext est que l'usage en à changé la prononciation, 

— TYN. Lat. hesitare, fréquentatif de Arere, 
être attaché, adhérent. 

+ HESPER (è-spér}, s. m. Nom donné parfois à la 
planète Vénus, lorsqu'elle brille après le coucher da 
soleil, 

= ETYM. Lat. hesperue, l'étoile du soir, du greo 
Ésmegoz, l'occident, le couchant (voy. vtPnBa). 

+ MESPÉRIDÉES (B-spé-ristéo), s. f. pl. Les hes- 
péridées, famille de plantes dite aussi aurintiacées, 
à laquelle l'oranger appartient, 

— ÉTYM. N des, 

+ HESPÉRIDES (b-spô-ri-d}, s. f. pl, Terme de 
mythologie, Nom de trois seurs, filles d'Hespérus, 
Le jardin des Hespérides est fameux dans la Fable, 
parce qu'il produisait des pommes d'or gardées par 
un dragon, et que ces trois sœurs y nourrissaient 
des moutons dont la toison était d'or. )| Terme d'as- 
tronomie, Un des noms donnés aux Plêiades, parce 
que les poètes les disent filles d'Atlas ot d'Hespé- 
ris ; elles sont aussi appelées Atlantides, 

— ÊTYM, ‘Estepa, le couchant, Ona sautent en- 
tendu que les pommes d'or du jardin des Hespé- 
tides étaient des oranges. 

À HESPÉRIDINE (è-spé-ri-di-n’}, s. f. Terme de 
chimie, Principe découvert dans la partie blanche 
qui recouvre bas fruiis des hespéridées. 

t HESPÊRIQUE {-spé-ri-k'}, adj. Terme de géo- 
graphis. Péninsule hespérique, l'Italie. 

— ETYM, lat. s, l'accident. 

t MESSE (hè-s'), 2. f. Un des noms vulgaires de 


prodiguer ne prouvaient que son désappointement | la vesce. 


et qu'une grande hésitation le ressaisissait; car en lui 
le bonheur était moins communicatif, et ta décision 
moins verbouse, SÉGUR, Hist. de Nap. vi, d. || 8° Par- 
ticulièrement. Incertitude dans l'énonciation. Par- 
ler avec hésitation, 

— HIST. xvi* s. Ma hesitation, MONT. 1, 43. 


+ HÉSUS (é-rus”), s+. m. Voy. ÉBUS, 

+ HÉSYCHIASTES (é-zi-ki-ast), +. m. pl. Nom 
d'une secte de l'Eglise d'Orient, née au xi" siècle 
dans les monastères du mont Athos, et où l'on en- 
seignait, d'après l'abbé Siméon, que, pour s'élever 
À la science des choses divines, il faut se recueillir 


— ÊTYM. Provenç. hrysitacio; espagn. hesita- |dans ln solitude, incliner la tête sur la poitrine et 


eion; ital, esitazione; du latin hesiationem, de 
hæsitare, hésiter. 

HÉSITER (é-zi-té), v. n. ||i* S'arrôter incertain 
au sujet de, 11 hésitait entre le désir ot la honte, 
vAUGEL. Q. Ç. x, 6, La plupart dos gens sur cette 
question n'hésitent pas heaucoup, maL, Bourg. gent. 
n, 43, Elle flotte, elle hésite, en un met elle est 
femme, Rac. Athal. 111, 3. Mon époux, inflexible en 
sa fidélité, N'a vu que son devoir et n'a point hésité, 
vour. Orphel. m, 3, Vous ne sauriez croire à quel 


regarder attentivement son nombril; que là sont 
concentrées toutes les forces de l'âme, que d'abord 
on n'y trouve que ténbbres, mais que pou à pet la 
lumière naît, éclate ot rayonne. 

— ÉTYM. 'Hovysaotie, qui cherche le repos, de 
heupia, repos. 

į HÉTAIRE, HÉTAIRIE, voy. HÉTÉRE, HéTÉME, 

+ HÉTER.... ou HÉTÉRO... préfixe qui signifia 
autre, différent, de plusieurs genres, et vient du 
grec Évipos, autre. 
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+ HÉTÉRADELPHE (é-té-ra-dèl-[), adj. Terme de 
tératologie, Monstres hétéradelphes, monstres dou- 
bles chez lesquels le sujet accossaire, très-imparfait, 
est implanté sur Ja surface antérieure du corps du 
sujet principal. 

— ETYM. Hétér...., et &üehgbc, frère, 

+ HÉTÉRADELPHIE (é-té-rahlèl-fie), s. f. État 
d'un monstre hétéradelphe. 

f HÉTÉRADÉNIQUE (é-té-ra-dé-ni-k'}, adj. 
Terme d'anatomie pathologique. Tissu hétéradéni- 
que, tissu pathologique qui se rapproche du tissu 
des glandes. 

— ETYM, Hétér.…, et àñàv, glande. 

} HÉTÉRALIEN (é-té-ra-liin), adj. Terme de té- 
ratologie. Monstres hétéraliens, monstres doubles 
chez els le sujet accessoire, très-petit, s'insère 
près de l'ombili 

m ETYM. Hétér...., et Gros, aire (de l'ombilic), 

+ HÉTÉRANDRE (ċ-té-ran-dr), adj, Terme de 
botanique, Plante hétérandre, plante dont les an- 
thères ou les étamines sont de forme différente, 

— ETYM. Hétér…, et avèp, mâle, et de là, étamine, 

+ HÉTÉRANTHE (é-t6-ran.t}, adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les Beurs ne se ressemblent pas. Le 
gui hétéranthe. 

— ÉTYM. Hétér…, et &voc, fleur, 

‘+ HÉTÈRE (é-tù-r'), s. f. Terme d'antiquité grec- 
que. Courtisane. || On derit quelquefois hélaire; c'est 
une mauvaise orthographe. 

— ÊTYM. "Etapa, compagne. 

+ HÉTÉRIE (é-té-rie), s. f. Certaines associa- 
tions politiques, publiques ou secrètes, 

— ÉTYM. ‘Eroigéa, association. 

+ HÉTÉRISTE (é-té-ri-st}, s. m. Membre d'une 
hétérie 

t HÉTÉROBAPHIE (&-té-ro-ba-fie), s. f. État d'un 
ue la surface est de deux ou de plusieurs 

rs. 





— ÊTYM, Hétéro.…., et p teinture. 

+ HÉTÉROBRANCHE (é-té-ro-bran-ch'). [| 4° Adj. 
Terme de zoologie. Dont les branchies varient, 
|12” S. m. pl. Tribu de La famille des siluroïdes com- 
prenant des poissons dont les branchies sont ac- 
compagnées d'appendices ramifiés. || Ordre de Ja 
classe des mollusques acéphalophores dont les bran- 
chies varient quant à la forme. || Ordre de crustacés 
dans lequel on range ceux dont les branchies sont 
très-diversifiées. 

— ÊTYM. Hétéro…, et branchies, 

4 HÉTÉROCARPE (é-té-ro-kar-p'), adj. Terme de 
hotanique, Qui porte des fruits divers, Le desmode 
bétérocarpe. 

+ HÉTÉROCARPIEN, TIENNE (é-té-ro-kar-piin, 
piè-n'), adj. Terme de botanique, Dont le fruit ré- 
sulte d'un ovaire modifié par quelque partie acces- 
soir, le pédoncule, le disque ou le calice, 

— ETYM. Hétéro…, et èc, fruit. 

+ HÉTÉROCÈRES (ö-té-ro-sè-r'), s. m. pl. Genre de 
coléoptères pentamèras{ħdtéro,.., et xipas, antenne.) 

+ HÉTÉROCERQUE (é-té-ro-shr-k ), adj. Dont la 
queue est inégalement hilobée, an parlant des pois- 
sons (hétéro... et xépurs, queue). 

+ HÉTÉROCHÈLES (8-té-ro-kà-l}. £. m. pl. Crus- 
tacés décapodes chez lesquels les serres des mâles 
sont plus langues que celles des famelles. 

— ETYM. Hétéro..…, at fn, serte, 

HÉTÉROCLITE (6-16-ro-kli t}, adj. || 4° Terme de 
grammaire. Qui s'écarte des règles de l'analogie 
grammaticale. Substantif hétéraclite, par exemple 
délice, masculin au singulier, féminin au pluriel. 
Adjectif hétéroclite. |} Terme de diplomatique. Bul- 
les hétéroclites, bulles qui sont irrégulières dans 
quelques-uns de leurs éléments. |} Il s'est dit, mais 
ne se dit plus, des maladies à marche irrégulière. 
L'auteur soutient que, quelque hétéroclite que soit 
cette maladie [la peste], le médecin, qui agit avec 
discernement, a un grand avantage sur l'empirique, 
Tréroux, Mém. 1725, t. 1, p., 80, || 9 I se dit de 
certaines choses qui s'écartent des règles de l'art, 
ou semblent de nature contraire, Un bâtiment hè- 
téroclite. Sourent je bâille au tragique bourgeois, 
Aux vains efforts d'un auteur amphibie Qui détigure 
et qui brave à la fois Dans son jargon Melpomène 
et Thalie... Fustu joué? ton drame hétéroclite 
Eut-il l'honneur d'un peu de réussite? vor. Paurre 
diable. || I Fig. et familièrement, Ridicule, bizarre, 
Ah! te voilà, Thaler? ta mine hétéroclite Me ré- 
jouit l'esprit, nGxann, Démocrite, 1v, 2, Ah! ma- 
dame, feu mon oncle était l’homme le plus bizarre 
et le plus hétéroelite qu'on ait jamais vu, DANCOUNRT, 
Impromptu de garnison, sc. 42. Je ne la crois pas 
si hétéroclite que d'être fâchée qu'on l'aime, 10. 
Bourg. à la mode, ın, 0. Tant pis! tant pis! mais 
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voili une pensée bien hétéroclite! wamivavx, Jeuz 
de l'am, et du has. 1, 4. Ils parcouraient donc mon 
hétéroclite figure; etje pense qu'il n'y avait rien 
de si sot que moi, 10, Pays. pare, 6* part. || 4° S. m. 
pi Terme d'ornitholagie- Les hétéroclites, genre de 
l'ordre des gallinacés, famille des palmipèdes; es- 
pèce unique, l'hétéroclite de Tartarie, qui est d'un 
type bizarre. 

— HIST, XVI $, C'est à dire en leur jargon, 
fantasques, hizarres, hetercelites, CHARRON, Sa- 
gesse, préf. de la 2° édit. 

— ETYM. ‘Ersgóxiitos de Esepog, autre, èt xdi- 
view, fléchir : dont la flexion est irrégulière. 

+ HÉTÉRODACTYLES (é-Lé-ro-da-kti-l),5. m. pl. 
Terme d'ornithologie, Famille de l'ordre des grim- 
peurs, comprenant des oiseaux dont le doigt externe 
est versatile, 

— ETYM. Héléra…., et Béxrudoc, dalgt, 

+ HÉTÉRODERMES (é-t4-ro4lèr-m'), s. m. pl. 
Famille de reptiles ophidiens renfermant ceux qui 
ont des écailles sur le dos et des plaques sous la 
queue et le ventre. 

— ÊTYM. Hétéro...., et derme. 

+ HÉTÉRODONS (é-té-ro-don), s. m. pl, Sous- 
gare de dauphins comprenant les espèces qui dif- 
férent entre elles par leurs dents. 

— ÊTYM. Hétéro..…, et éBoës, é5évros, dent. 

HÉTÉRODOXE {é-t6-ro-do-ks'}, adj. Qui est con- 
traire aux sentiments reçus dans une religion, par 
opposition à orthodoxe. Opinion hétérodoxe, Doc- 
teur hétérodoxe. || Botaniste hétérodoxe, nom donné 
par Linné aux botanistes qui ont pris toute autre 
partie que celle de la fructification pour base de 
leurs classifications, 

— ETYM. ‘Erepóčořoc, de Érepos, autre, et čóła, 
opinion. 

HÉTÉRODOXIE (é-té-ro-do-ksie), s. f. Caractère 
hétérodoxe; opposition aux sentiments orthodoxes. 
On irrite l'hétérodoxie par la persécution, DIDEROT, 
Opinion des ane. philos. (Macarius). 

— ÉTYM. Hétérodoze, 

+ HÉTÉRODOXITÉ (é-té-ro-do-ksi-té), s. f. Ca- 
ractère de ce qui est hétérodoxe ; mot de Fênelon, 
d'après RICHELET, 

— ETYM. Hétérodaxe, 

+ HÉTÉRODROME (é-té-roro-m'}, adj. Terme 
de mécanique. Levier hétérodrome, levier du pre- 
mier genre dont le point d'appui est entre la ré- 
sistance et la puissance, 

— TYN. Hétéro...., et ôpéuns, Course, parce que 
la puissance et le poids se meuvent en sens différents. 

+ HÉTÉRODYME {é-4-ro-di-m'}, adj. Terme de 
tératologie. Monstres hétérodymes, monstres dou- 
Mes, chez lesquels le sujel accessoire, trésimpar. 
fait, est réduit à une téte incomplète, portée sur la 
faco antérieure du corps du sujet principal. 

m ETYM. Hétéro.…., et dyme, pour Gidupes, ju- 
meau. 

t MÉTÉRONYMIE (ċ-t4-ro-di-mie), s. f État 
des monstres hétèroilymos, 

+ HÉTÉROGAME (t-té-m-ga-m')}, adj. Terme de 
botanique, Plantes hétérogames, plantes qui ont 
des fleurs monoiques, dioiques ou polygames. 

— ÉTIN. Hétéro. et yipo mariagi. 

+ HÉTÉROGAMIE {é-té-ro-ga-mie), £ f. Terme 
de botanique. État d'une plante hétérogame. 

HÉTÉROGENE (ċ-tó-ro-jè-n’), adj. || 4° Qui n'est 
pas de la mème nature qu'une autre chose, Les ali- 
ments trop peu digérés mettent dans la masse du 
sang d'un homme des parties hétérogènes qui l'al- 
tèrent, PEN. t. Xx, p. 462, Quelle raison a eue Dieu 
d'unir deux êtres aussi hétérogènes Île corps et 
l'àme)? vour, Newton, 1, 7. |] Pascal a dit, et cela 
peut en efet se dire, hétérogène à. On trouvera 
un pareil rapport [comme celui de zéro à une quan- 
tité) entre le repos et le mouvement, et entre un 
instant et lo temps; car toutes ces chases sont hé- 
térogènes à leurs grandeurs, paree qu'étant infini- 
ment multipliées, elles ne peuvent jamais que faire 
des indivisihles, pasc. Esprit géom. sect. 2. || Terme 
d'arithmétique, Nombres hétérogènes, nombres 
composés d'entiers et de fractions. [i Nombres sourds 
hétérogines, ancienne dénomination de ceux qui 
sont affectés do différents signes radicaux. || Terme 
de physique. Corps hétérogène, corps dont toutes 
les parties n'ont pas la méme densité, || Terme 
de minéralogie. Roche hétérogène, roche dont Les 
parties constituantes différent entre elles de na- 
ture ou d'aspect. || Terme de grammaire. Substantif 
hétérogène, substantif qui est d'un genre au singu- 
lier et d'un autre au pluriel, par exemple erlum, au 
singulier, et cœlt, au pluriel. [| ® Fig. Qui n'est pas 
de même nature intellectuelle ou morale. Lorsque 
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Richelieu, avec cetie précipitation impérieuse qui 
veut tout mûrir en un moment, avait commandé 
le dictionnaire de la langue, on ne savait encore 
où prendre cette langue; elle n'était plus dans l'in 
culte liberté et la confusion hétérogène du xvir sið- 
cie, on ne la voyait pas encore dans les génies 
rares et contestés des commencements du xvi* siè- 
cle, VILLEMAIN, Dict. de l'Acad. Préface, p. xu. 
118°S. m. pl. Ordre de zoophytes. 

— ETYN. Erepoyevhe, de Érepoe, autre, et yi- 
vog, gonre, Au xvi“ siècle, on trouve étérogende 2 
L'afiction preignante reserra leurs cœurs à la con- 
fidence, comme la froid resserre les choses etern- 
gentes, n'auB. Hist. 1, 93, Pour enfer leur party 
de pieces heterogenées, l'aymant mieux gros que 
sain, m, Conf, 1, b. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ (6-t4-ro-jé-né-1-t6), s. f. Qua- 
lité de ce qui est hétérogène. 

— ÉTYM, Hétérogène, Etherogeneitas (sic) se 
trouve, au xrv” siècle, dans Bernard de Gordon, De 
conservatione til humana, cap, 43, 

+ HÉTÉROGÉNÉSIE  (é-té-ro-jé-né-xie), s. f. 
Terme de médecine. Nom collectif de toutes les 
déviations organiques dans lesquelles il existe une 
anomalie. 

— ÊTYM. Hétéro...., ot yévenx, production. 

4 HÉTÉROGÉNIE (é-té-ro-jé-mie), s. f. Terme 
didactique, Proluction d'êtres vivants par des sub- 
stances organiques ou inorganiques, sans germes ni 
ovules, dite aussi génération spontanée. 

— ETYM. Hétéro.…., et le sulfixe génie, engen- 
drement, 

+ HÉTÉROGÉNISTE (é-té-ro-jé-ni-st'), s. m, 
Partisan de l'hétérogénie, 

+ HÉTÉROGYNE {é-té-ro-ji-n'}, adj, Terme da 
zoologie. Se dit d'animaux dont l' "se Com: 

ose de mâles, de femelles et de neutres, exemple : 
abeilles, les fourmis. 

— ÊTYM. Hétéro….., et yuvi, femelle. 

+ HÉTÉROÏDE (é-1è-ro-i-d'}, adj. Terme de bo- 
tanique, Parties hétéroïdes, parties qui varient par 
la forme sur un même individu. 

— ÊTYM. Hétéra.…, et di%oc, forme, 

+ HÉTÉROLOGUE (é-té-ro-lo-gh”), adj, Terme 
d'anatomie pathologique. Tissus hétérologues, tis- 
sus morbides appelés par d'autres pathologistes tis- 
sus sans analogue avec les tissus du corps. 

== TYM, Hetéro….., et jéyos, rapport, 

+ HÉTÉROMERES (é-té-ro-mè-r), # m, pl, 
Terma de zoologie. Nom d'une section des insectes 
coléoptères comprenant coux dont les tarses n'ont 
pas le mème nombre d'articles à toutes les pattes, 

> ÊTYM. Hétéro...., et pépog, partie. 

+ HÉTÉROMORPHE (é-té-ro-mor-f}. adj. 
|} 4° Terme d'histoire naturelle, Dont la forme pré- 
sente des différences dans les diverses parties, 
12° Terme de chimie. Corps hétéromorphes, corps 
qui contiennent un même nombre d'atomes des 
mèmes éléments, mais autrement arrangés, d'où 
résultent des différences dans leurs propriétés chi- 
miques et dans leurs formes cristallines, || 8° S. m. 
pl, Terme de zoologie. Sous-règne dans lequel on 
range les animaux qui ont une forme irrégulière, 
tels que les éponges, les infusoires, les coral- 
lines, etc. 

— ETYM, Hétéro..…, et uogst, forme, . 

+ HÉTÉROMORPHISME (ótéromor-fi-sm), s. 
m. Qualité de ce qui est hétéromorphe. - 

+ HÉTÉRONOME (é-t6-ro-no-m'), adj. Terme de 
minéralogie, Cristaux hôtéronomes, cristaux formés 
par des bois qu'on ne retrouve point ailleurs. 

— ETYM. Hétéro……, et vôpes, loi. 

+ HÉTÉRONOMIE ié-tà-ro-no-mie), s. f. Terme 
de philosophie, Nom donné par Kant aux lois que 
nous recevons de la nature, à la vivlence qu'exer- 
cent sur nous nos passions et nos besoins ; par op- 
position à autonomie. 

— ÉTYM. Hétéro……, et vópos, loi. 

$ HÉTÉRONYME (été-ro-ni-m'), adj, Ouvrage 
hétéronyme, ouvrage publié sous Le nom véritable 
d'un autre. || Auteur hétéronyme, auteur qui publia 
un livre sous le mom véritable d'une autre personne. 

— ETYM. Hétéro….., Cl voua, nom. 

t HÉTÉROPAGE (é-té-ro-paj}, adj. Terme de 
tératolagie, Monstres hétéropagres, monstres dou- 
bles chez lesquels le sujet accesnire, trésimpare 
fait, mais pourvu d'une tête distincte, a le corps 
implantée sur In face antérieurs du corps du sujet 
principal, 

— ETYM. Héléro…., el nayei, fisè- 

+ HÉTÉROPAGIE {é-té-ro-pajie), £. f. État des 
monstres hétéropages, 

+ HÉTÉROPATHIE (é-ü-ro-pa-tie), s. f. Terme 
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de médecine, Mode de traitement dans lequel un 
état morbide est écarté en introduisant un état mor- 
bide différent. 

— ÊTYM. Hétéro…, ot nées, maladie. 

t HÉTÉROPES (ć-té-ro-p'), £. m. pl. Famille de 
l'ordre des crustacés branchiopodes, comprenant 
ceux dont les quatre derniers pieds au moins sont 
mutiques ot propres à la natation. 

— ETYM. Hétére…, et nonc, pied. 

t HÉTÉROPÉTALE (é-t6-ro-pé-ta-l'}, adj. Terme 
de botanique, Plante hétérapétale, plante dont les 
pétales sont différents entre eux. 

— ETYM. Hétéro...., et pétale. 

+ HÊTÉROPHLEGMASIQUE (č-tő-ro-fè-gma-zi- 
k'), adj. Terme de médecine. Substances hétéro 
pħlegmasiques, substances auxquelles la théorie 
attribue le pouvoir de substituer un mode particu- 
lier d'icritation À un autro. 

— ÊTYM, Hétéro.…, et phlegmastie, 

+ HÉTÉROPHYLLE (é-té-ro-fi4'}, adj. Terme de 
botanique. Plante hétérophylle, plante dont les 
feuilles ou folioles sont dissemblables, 

— ÊTYM, Hétéro...., et $%3)ev, fouille, 

+ HÉTÉROPHYLLIE {é-té-ro-f-lie), s. f. Terme 
de botanique. État d'une plante hétérophylle. 

+ HÉTÉROPLASIE {é-té-ro-pla-zic), s. f. Terme 
de pathologie. Génération de produits morbides 
étrangers à l'économie animale, par exemple le tu- 
bercule. 

— ETYM. Hétéro...., et adás, action de former. 

t HÉTÉBOPLASME (ċ-té-ro-pla-sm'), s m. 
Terme de pathologie, La substance formant toute 
production morbide étrangère à l'économie. 

— ÊTYM. Hétéro…., et rhñopa, formatio 

+ HÉTÉROPLASTIQUE (É-lé-ro-pla-sti-k'}, adj, 
Qui a rapport à l'hétéroplasie, 

tH ROPORE (ċ-téro-po-r'}, adj. Terme de 
zoologie. Polypier hétéropore, polypier dont les ou- 
vertures des cellules sont dirigées dans tous les sens. 

= ETYM. Hétéro...., et pore. 

f HÉTÉROPSIDE (4-té-ro-psi-d'), adj. Terme de 
minéralogie, Qui se presente sous un aspect propre 
à déguiser les propriétés spéciales et caractéristi- 
ques de la substance, 

— ETYM, Htér.…, et Ùh, vue, apparence. 

+ MÉTÉROREXIE (é-té-ro-rè-ksie), s. f. Terme 
de médecine, Dépravation de l'appétit, 

— ETYM. Hétér...., et Socki, appétit. 

HÉTÉROSCIENS (¢-tó-ro-ss1-in), £. m. pl. Terme 
de géographie, Nom qu'on donne aux habitants des 
zones Lempérées, parce que, le soleil étant toujours 
pour eux, où méridional, où septentrional, les om- 
hres mérdiennes des uns portent au nord, tandis 
que celles des autres portent au midi, 

— ETYM, ‘Evepécunc, de Erspos, autre, et qui, 
ombre. 

} HÉTÉROSOMES {é-té-r0-s0-m'°), s. m. pl. Fa- 
mille de poissons holobranches dong le côté droit ot 
le côté gauche du corps ne se ressemblent pas. 

— ÉTYM. Hétéro….., et eüyx, Corps. 

+ HÉTÉROSTROPHE {é-té-ro-stro-f), adj. Terme 
de zoologie, Qui tourne en sens inverse du sens 
ordinaire. 

— ÊTYM. Hétéro…., et qrpéseuv, tourner, 

+ HÉTÉROTAXIE (é-té-ro-takaie) , s. f- Terme 
de tératologie, Anomalio complexe, non apparente à 
l'extécieur, ne mettant obstacle à aucune fonction, 
et qui consiste en des transpositions d'organes, par 
exemple quand la rate est à droite et Le foio à 

uche. 

— ETYM. Hétero... ot ták, arrangement. 

t HÉTÉROTHÉTIQUE (ċ-tó-rotè-tik'), adj, 
Terme de la philosophie de Kant. Transcendant, Mô- 
taphysique hétéruthétique, science des choses ab- 
solues. 

— ÊTYM. Hétéro.…, et Dertuès, 
des choses qui sont de l'autre 
rience. 

t HÉTÉROTOME (é-té-ro-to-m'}, adj. Terme de 
botanique. Dont les divisions n'ont pas la même 
forme. Corolle hétérotome, 

— ÉTYM. Hetéro...., €t sou, Section. 

+ HÉTÉROTOPIE (é-té-ro-toqie), & f. Terme 
d'anatomie pathologique. Hétérotopie plastique, 
formation de tissus simples ou composés en des 
endroits du corps où, à l'état normal, on ne les 
rencontre point, 

— ÉTYM, Hétére..., et sôm0s, lieu. 

# HÉTÉROTROPE {é-té-ro-tro-p'}, adj. Terme de 
botanique. Embryon hétérotrope, embryon à radi- 
cule éloignée du hile sans lui être diamétralement 
opposte. 

— ETYM. Hétero... et toanh, conversion. 
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+ HÉTÉROTYPIEN (é-tb-ro-ti-piin), adj, Terme 
de tératologie. Monstres hétérotypiens, monstres 
douhles chez lesquels le parasite est suspendu À la 
paroi antérieure du corps du sujet principal, 

— ÊTYM, Hétéro…, et rûses, type. 

HETMAN (hè-tman), £. m, Titre de dignité choz 
les Cosaques. 

— ÊTYM. Mot russe. 

+ HÉTOUDEAU (hé-tou-dû} ou HÉTOURDEAU 
(bé-tour.d0), s. m. Terme vieilli. Le jeune chapon et 
le poulet assez gros pour être cbaponné. 

— MIST. xiv* s. Rost : cinq cochons, vingt he- 
toudeaux, Ménagier, 1, 4, |] xv" s. Pour trois beton- 
déaulx, quinze sols, Bibl. des chartes, 5° série, t 1, 
p- 326. 

— ETYM. Haslat. haisfaldus, colon; de lane. 
haut allom. hagastalt, célibataire, apprenti. D'après 
du Cange, le hétoufdeun à Eté ainsi nommé du hais- 
taldus, qui le fournissait à ses maîtres; d'après 
Diez, ie nom de haïstaldus, célihataire, nuvice, a 
été transféré par plaisanterie au chapon. 

+ MÊTRAIE (hé-trê}, s. f. Lieu planté de hêtres, 

HÊTRE (hè-tr}), s. m. Grand arbre de ln famille 
des amentacées, qui porte un fruit appelé faine, 
fagus sylratica, L Et, dans mon cabinet assis au 
pied des hêtres, Faire dire aux échos des sottises 
champêtres, poil. Sat. 1x. Étendu, cher Tityre, à 
l'abri de ce hêtre, Tu médites des airs sur ta ñûte 
champêtre, rissor, Trad, des bueol. de Virg. 1. 

— HIST. xn" s. Desous un laistre rameit {garni 
de rameaux], Ai un doule cant escouteit De gentille 
pastorelle, Hist. Litt. de la Fr. t. xxm, p. 669. || xvi* s. 
Les pins, sapins, hestres ou foustoaux dits aussi 
faux, et les c es, sont arbres de montagne froide, 
O. DR SERRES, 787. 

— ÉTYM. Wallon, hèse; du flamand heester, kes- 
ter, arbrisseau ; bas-allem. hester, jeune hêtre; al- 
lem. Heister, jeune arbre de bosquet. 

+4. HEU) (heu), interjection qui, répétée, er- 
prime le doute, une secrète pensée. Heu! heu! 
vous croyez qu'il réussira. Comment va-t-il?— Heu! 
heu! 

++ HEU (heu), s. m. Ancien terme de marine. 
Moyen vaisseau qui, pour l'ordinaire, avait l'arrière 
romt, et qui n'avait qu'un grand mât avec une voile 
extraordinaire, JAL. 

— ÉTYM. Flamand, hui; holl. hulk. 

f HEUCHÈRE (heu-chè-r), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes saxifi d'Amérique dé- 
dié au botaniste allemand Heucher (1687-1747), 

+ HEUGUENON (heu-ghe-non}, s. m. Variété de 
poire à cidre. 

HEUR (cur), s. m, Bonne fortune, chance heu- 
reuse, Rendant tout l'univers de son heur étonné, 
NALH. m, €. ils tiennent à grand heur de ce que tes 
anettres..., REGNIER, Sat. vi, Je ne craindrai pas 
de dire que je pense avoir eu beaucoup dheur de 
m'être rencontré dès ma jeunesse en certains che- 
mins qui m'ont conduit À des considérations et des 
maximes dont j'ai formé une méthodea..., DESC. 
Meth. 1, 3, Si j'ai ci-devant trouvé quelques vérités 
dans les sciences... je puis dire que ce ne sont que 
des suites et des dépendances de cinq ou six prin- 
cipales difficultés que j'ai surmontées, et qua je 
compte pour autant de batailles où j'ai eu l'heur 
mon côté, ım. fb, vi, 4, Qui l’eût dit? Que notre heur 
fút si proche et sitôt se perdit , conx. Cid, ut, 4, Tu 
ten souviens, Cinna; tant d'heur et tant de gloire 
Ne peuvent pas sitôt sortir de tamémoire, D. Cinna, 
v, 4, Puisse le justo ciel, content de ma ruine, 
Combler d'heur et de jours Polyeucte et Pauline! 
1D. Poly. u, 2. Ne vous offensez pas si cet heur de 
vos armes, Qui me rend tant de biens, me coûte 
un pou de larmes, 10, Pomp. v, 6. Le prince An- 
tiochus, devenu nouveau roi, Sembla de tous côtés 
trainer l'heur avec soi, D. Rodag. 1, 4. L'heur de 
vous obéir flatiera sa douleur, mD. 4b. m, 4. Je 
puis fermer par l'heyur de ses exploits Lo temple 
qu'un même heur n'a fermé qu'une fois, ROTA. 
Bilis. v, 8. Expliquez-vous, Ascagne, et croyez par 
avance Que votre heur est certain, s'il est en ma 
puissance, oz, Dép. am. it, 2, Je vous épousa, 
Agnès, et cent fois la journée Vous devez bénir 
lheur da votre destinée, 10. Ée. des f. m, 2. Heur 
æ plaçait où honheur ne saurait entrer; il a 
fait heureux qui est français et il n cessé de 
l'être, La naoz, xiv. Ce mot d'heur, qui favorisait 
la versification, et qui ne chaque point l'oreille, est 
aujourd'hui banni de notre langue, vort. Rem. sur 
Corn. {| 11 se dit, on parlant des personnes, de calle 
qui fait le bonheur de. Reine, l'heur de la France et 
do tout l'univers, Qui voyez chaque jour tant d'hom- 
mages divers Que présente la muse aux pieds do 
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votre image, MALM. 1v, 8. Ah! mon heur, il est 
vrai, si tes désirs secondent Cot amour qui paratt 
et brille dans tes yeux, Je n'ai rien désormais à de- 
mander aux dieux, conx. Melite, v, 4. || Proverbes, 
Il n'y a qu'heur et malheur en ce monde, c'est-à-dire 
co qui fait la fortune des uns cause la ruine des an- 
tres; et, plus souvent, tout dépend de la chance. |j] 11 
a plus d'heur que de sagesse, plus d'heur que de 
science, se dit d'un homme qui, malgré son peu d'in- 
dustrie ou de prudence, ne laisse pas da réussir, 

— REM. Quoique ce mot soit peu usité, comma 
il reste dans la locution heur et malheur, il n'est 
pas impossible de le bien employer en poésie où 
dans la prose élevée, 

— SYN. HEUR, BONGER. L'heur, qui a le sens de 
chance heureuse ou malheureuse, comme le prouvo 
malheur, n'a plus que celui de bonne chance; de 
bonheur est la continuité dé l'heur, Cette nuanca 
so trouve bien marquée dans ces vers : Je découvre 
sans peine... Qu'un péril suit souvent la conquête 
d'un cœur, Et que l'heur d'être aimé n'est pas tou- 
jours bonheur, quixauLr, Amalasonte, iv, 6, 

— MIST, ns, Eûrs, sorvirs ottalens [désir] Me por- 
ront encor valoir, Court, xm. Si j'atendrai.... Jole 
d'amour, se bon eür m'i maine, ib. xv. || x s. 
[Que] Dame Diex par sa grace lui renvoit bon 
eùr, Berte, XLi. Le roy les fist apeler, et leur 
demanda que il leur sembloit de cest beur [aven- 
ture), zorv. 256. || xiv* s. Hercules, ostendue 
sa main, dist que il acceptoit bien celi aùr [ougu- 
rium, BRRCHEORE, f 9, verso. Force, hardiment 
d'eschever [je] Li doin pour son eur cslover, ma- 
CHAUT, p. 22. || xv* s. Quant il fut né, je scous que 
son heur ne gisoit point en Bretaigne ; car mesad- 
venture luy fust advenue pour luy et pour ses amys, 
Perceforest, t. 1w, P 444. 1] sembloit que toutes 
choses allassent à son plaisir, mais aussi son sens 
luy aydoit bien à luy faire venir cest heur, coum. 
vi, 6, || xv1* s, Dieu vous doint la fortune et l'heur, 
Meilleur que n'a esté le mien, MAROT, 11, 188, Nous 
navigasmes par troys jours; on quatriesme, en bon 
beur, approchasmes Lanternoys, RAS, Pant. v, 
32, Rapportants leur heur ou malheur à la raison 
divine, MONT. 1, 248. 

— ÊTYM. Wall, awewre, chance heureuse ou 
malheureuse, présage; provenç. awguri, augur, 
agur ; espagn, agüero; portug. agowro; ital. augu- 
rio ; du lat, augurium (voy. AUGURE 4}. Aux conjec= 
tures proposées à l'article d'augwre, ajoutez que cer- 
tains étymologistes tirent augurium de avis, oiseau, 
et d'un radical qui est dans le latin garrire, bavar- 
der, et dans le sanscrit, gar ou gri, crier. Certains 
étymologistes ont tiré heur de hora, heure; mais 
les anciennes formes, qui sont toutes dissyllabiques, 
ne permettent pas une pareille étymologie; le sens 
primitif de présage était encore si persistant, qu'au 
xiy" siècle Bercheure traduit augurium par aŭr, Le 
premier exemple de heur monosyllabe est, dans 
notre historique, au xv* siècle, chez Machaut, 

HEURE (eu-r), #, f. || 1* La vingt-quatrième par 
tie du jour, c' lire d'une révolution complète de 
la terre sur elle-même. L'heure se divise en soixante 
minutes. Les vingt-quatre houres du jour, Douza 
heures de jour et douze heures de nuit. Il y a une 
heure que je vous écoute; est-ce que nous jouons 
iei une comédie? wor. Poure, 1, 44, Ce peu d'heu- 
res [au moment de mourir] saintement passées 
parmi les plus rudes épreuves et dans les senti- 
ments les plus purs du christianisme tiennent lieu 
toutes saules d'un Age accompli, noss, Duch. d'Orl, 
Donnons à ce grand œuvre {la destruction du lue 
trin) une heure d'abstinence ; Et qu'au retour tantôt 
un ample déjeuner... Boim. Lutrin, Iv. Avec eux, 
dans une heure, il nous réconcilie, nac, Iphig. mi, 
a, La nuit arrive alors, une nuit de scize heures; 
mais, sur cette neige qui couvre tout, on ne sait où 
s'arrêter, où s'asseoir, où se reposer, où trouver 
quelques racines pour se nourrir, séoun, Hist. de 
Nap. 1x, 41. Mais jusque dans le sein des heures 
fortunées Je ne sais quelle voix que j'entends reten- 
tir, Me poursuit..., LAMAnT, Méd, 11, 10. || En une 
heure, se dit, d'une façon indéterminée, pour un 
court espace de temps. L'empereur ayant eu besoin 
d'argent, il trouva en une heure par leur moyen fées 
financiers) ce qu'il n'aurait pas où en six mois par les 
voies ordinaires, vout. Bahowe. |] Une heure de che- 
min, ou, simplement, une heure, l'espace que l'on 

rt en une heure de marche, Nous étions à 
uit heures de Paris, sév. 202. || Heure légale, celle 
ui est donnée par l'horloge communale. || Terme 

d'astronomie, Heures solaires moyennes et égales, 
heures dont chacune est la vingt-quatrième parte 
d'un jour moyen, c'est-à-dire d'un retour moyen du 
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soleil au méridien. Heures solaires vraies, celles qui 
sont marquées sur nos cadrans solaires, et qui va- 
rient à raison des inégalités de la marche du globe 
terrestre. || Terme de marine. Heure de Paris, heure 
que l'on compte à Paris (où passe le premier mé- 
ridion) à l'instant d'une observation faite à bord, 
I Heure de Paris se dit aussi de Vhoure telle qu'elle 
est à Paris et sur laquelle on règle toutes les hor- 
des chemins de fer. || Heure de grâce, quart 
d'heure de grâce, délai accordé au delè du terme 
fixé. |} Être à l'heure, être employé à tant par heure. 
1 Prendre un ouvrier, un homme de peine, un fia- 
ere, un cabriolet à l'heure, s'en servir à tant par 
heure. || Être à l'heure, avoir l'heure exacte, Étes- 
sous à l'heure? Votre montre est-elle à l'heure? Sa 
mettre à l'heure. || Être à l'heure, arriver juste au 
moment convenu. |} Avoir l'heure, ayoir une montre 
sur soi. [| Avoir l'heure, se dit aussi de l'heure que 
marque la montre. Quelle heure avez-vous? || Fa- 
milièrement. N'avoir pas une heure à sol, être tel- 
lement occupé qu'on né peut disposer d'une heure. 
IlOn dit de même : n'avoir pas une heure de repos, 
de relâche. || Eliptiquement. Des heures entières, 
ou, simplement, des heures se dit pour : pendant 
plusieurs heures, Iis restent des heures sans rien 
te dire. || En ce sens, Mme de Sévigné a dit les 
au lieu de des. Elle ost joliv de tout point; je m'y 
amuse les heures entières, Lett. 20 mal 4073. 
|i Dans la liturgie catholique, les prières de qua- 
rante heures, des quarante heures, ou, elliptique- 
ment, les quarante heures, prières qui durent qua- 
tante heures ot qui se font pendant trois jours, 
temps durant lequel le saint sacrement est erposé 
dans l'église. || Demi-heuro, la moitié d’une houro, 
Ceux-à ne sauraient t'entratenir une demi-heure 
sans te dire cent fois que Le roi arme, BALZAC, liv. mi, 
Jett. 3. Louis XIV disait à Boileau : Souvenez-vous 
que j'aurai toujours une demi-heure à vous donner, 
ViLLEMAIX, Litt, fr. 18" siècle, 2° part, 2 leçon, 
11 Dans demi-heure, sa dit par abréviation pour 
une demi-heure, MARMONTEL, Mém. v.|| Quurtd'heure, 
Je quart d'une heure. [La reine) tantôt sauvés, tantôt 
è prise, changeant de fortune à chaque quart 
Theure, Boss. Reine d'Anglet. || Fig. Mauvais quart 
d'heure, bon quart d'heure, quart d'heure de Rabelais, 
voy. QUART. || 8° Au plur. Dans le langago élevé et 
poétique, les heures, le temps, la durée. Aussitôt 
qu'on cesse pour nous de compter les heures et de 
mesurer notre vie par les jours et par las années, 
Boss. Duch, d'Orl. Tu voudrais cependant que sur 
un cénotaphe La gloire t'inserivit ta ligne d'épt- 
taphe, Et promit à ton nom de temps en temps cité, 
Ses heures de mémoire et d'immortalité, LAMART, 
Harm. i, 43. || La fuite des honres, lo cours rapide 
du temps. i| 9° i se dit des divers moments du jour, 
comptés depuis minuit on depuis midi. On dine à 
six haures. Quelle houra est-il? Venez à telle heure, 
|| Être sujet à l'heure, ne pouvoir disposer de son 
temps. Je ne suis point sujet à l'heure, |] À deux 
heures de nuit, deux heures s lo coucher du 
soleil. À deux heures de jour, deux heures après le 
laver du soleil. || Quand on parle des heures come 
prises entre minuit et midi, on ajoute les mots du 
matin pour les spécifier. 11 s'est levé à trois heures 
du matin. I s'est retiré du bal à deux heures du 
matin. || Quand on parte des heures comprises entre 
midi at minuit, on ajoute de l'après-midi pour les 
premières heures, ét du soir pour Îles dernières. 
Venez à une heure, à deux heures, À trojs heures de 
l'après-midi, Il est sopt heures, dix heures du sair, 
|| Mme de Sérigné a dit douze heures du soir pour 
minuit : Nous n'arrivämes ici qu'après douze heures 
du soir, sév, 490, || Terma de pratique. À l'heure de 
midi, à midi, À dour beures da rolevéo, à deux 
heures de l'après-midi. {| L'heure ost avancée, se 
dit quand il s'ast fait tard. On leva la séance, vu 
l'heura avancée. || Heure indue, heure à laquelle 
tout le monde est ordinairement rentré chez soi, 
Que viens-tu faire en cette maison À des heures 
indues? — Heure indue! monsieur voit bien qu'il 
est aussi près du matin que du soir, SEAPMARCH. 
Barbier, 1v, 8. || Heure intug signifie aussi heure peu 
convenable. || roniquemont. Vous venez à une belle 
heuro, à belle heure, il est belle houre pour venir, 
la belle beure pour arriver, se dit à quelqu'un qui 
s'est fait attendre et arrive trop tand. || Nous faisons 
commencer la division des heures, où à midi lorsque 
le soboil est à notre méridien, ou à minuit que nous 
regardons comme la commencement du jour et qui 
s'appelle matin. En Italie, tout le cadran des hor- 
s est divisé on vingt-quatre parties, da sorte 
que l'aiguille ne fait qu'un seul tour en vingt-quatre 
heures, et l'an y suppase que le jour commence au 
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CORN. Suite du Ment. iv, 4, ....Et ce lion c'est la cour; 
LA donc pour ique temps il Are son séjour, Se 
trouvant au coucher, au lever, à ces heures Que 
l'on sait être les meilleures, La Front, Fabl. vi, 42. 
À quelque heure et de quelque côté que viennent 
les ennemis... boss. Louis de Bourbon. Enfin l'hours 
est venue Qu'il faut que mon secret éclate à votre 
vue, Rac. Méthr. u, 4. M faut les secourir, mais les 
heures sont chères, 10. Brih. 3, 3, |1 se dit, dans 
le langage élevé, d'un moment fixé par Dieu, Grand 
Dieu! voici ton heure, on l'amène ta proie, mac. 
Athal, v, 3. || À l'heure où je vous parie, ence mo- 
ment mème. || Fig. et familièrement. C'est'un hom- 
me, un ami de toutes Les heures, se dit d'una per- 
sonne qu'on est toujours bien aise de voir, et aussi 
d'une personne sur la bonne volonté de laquelle an 
peut toujours compter. On disait d'un courtisan d'At- 
guste que c'était un homme de toutes heures; cet 
éloge appartenait légitimement à mon cher ami, il 
était propre pour les bonnes et pour les mauvaises, 
costan, Déf, des œuvres de Voiture. Cet ami de toutes 
les heures, boss. Serm. Char. frat. 2. || D'heure en 
heure, d'heure à autre, d'une heure À l'autre, d'un 
moment À l'autre, Ce que vous y avez vu d'aimable, 
d'admirable et de charmant a toujours augmenté 
d'heure en heure, et on découvre tous les jours en 
elle de nouveaux trésors de heauté, de générosité 
et d'esprit, voir. Lett. #7, L'espéranco du pillage 
multiplie d'heure à autre le nombre des révoltés, 
PATAU, Piai 7, dans mcHeLET. || D'une heure 
À l'autre n'est pas français, dit VAUGELAS, Rem. t. rt, 
p. #42, dans rouoexs, N'en déplaise à Vaugelas, la 
locution est correcte, et l'usage l'a conservée. [| Ja 
vis l'heure que... Voy. vora. || D'heure en heure, 
toutes les heures. Prendre une pra d'heure en 
heure, || Fig. L'heure du berger, l'heure propice aux 
amants; loeution tirée de ca que, dans le genre 
aral, berger se prend pour amant. Trouver 
l'heure du berger, trouver l'occasion favorable pour 
obtenir d'une belle une faveur particulière. Humeur 
friponne Chez la pouponne Se glissa lors en tapinois; 
Son œil me dit en son patois : Berger, berger, ton 
heure sonne, LA PONT, Poésies mêlées, v. || La der. 
nière heure, l'heure dernière, l'heure suprême, Pin- 
stant de In mart. Mon Polyeucte touche à son heure 
dernière, conn. Poly. tv, 6, Un philosophe vous dira 
en vain que vous devez Être rassasiés d'années et de 
jours... la dernitre heure n'en sern pas moins in- 
supportable, et l'habitude de vivre ne fem qu'en 
accroître le désir, noss, le Tellier. Peut-être nous 
touchons à notre heure dernière, RAC, Athal, v, 4. 
Mais vous! Ah? croyez-moi; quand votre heure 
est prochaine, Comme un poids importun déposez 
votre haine, €. DELAV. Paria, v,2.|[40* Heure, em» 
ployé absolument et avec un adjectif possessif, si- 
goiñe le temps, le moment où quelque chose doit 
arriver à quelqu'un, On voulait la marier depuis long- 
temps, mais son heure n'était pas venue. Personne 
ne mit la main sut lui, parce que son heure n'était 
pas encore venue, sact, Bible, Év. St Jean, vii, 30, 
Ah! seigneur , si votre heure est une fois marquée, 
nac. Phédre, 1, 1, Son heure n'était pas encore ve- 
nue, J, C... MASS. Avent, Jiep. C'en est fait; je vois 
bien que mon heure est venue, DESTOUCRNES, PAi. 
marié, 1%, 6. || Son heure est venue, le moment où 
il va mourir est arrivé, Ma fille, Il faut ebder : votre 
heure est arrivée, nac. Jphig. rv, 4. La mesure est 
comblée et vatre heure est venue, voir. Orphel. v, 
5. [111° Terme de mythologie. Divinités au nombre 
de trois, Eunomie, Dicé et Irène, qu'on ropré- 
sentait ordinairement accompagnées de la Justice, 
et soutenant des chepsydres ou horloges d'eau. Les 
Heures étaient chargées d'ouvrir et de former 
les portes da ciel. || On met une majuscule à 
Heure en ce sens, || 12 Boone heure, moment 
convenable pour faire quelque chose. Voici la 
bonne heure pour cueillir les fraises, || Familiè- 
rement. Arriver à la bonne heure, arriver à propos. 
{| À la bonne heure, formule de souhait, heureuse» 
mont, avec un bon succès. ….Puisqu'il plait au ciel 
que par vos yeux je meure, Vous direz qu'en mou- 
rant je meurs à la bonne heure, RÉGNIER, tég. i 
Voilà votro petit frère qui arrive : le cardinal de 
Retz me fait dire qu'il est arrivé; arrivez done tous 
À la honne heure, srv. 489. Que s'il est vrai 
Marie ne règle son amour que sur celui du Père 
éternel, allez, à fidèles, allez à la bonne heure à 
cétte mère incomparable, nosa, 2° serm. Compass. 
de ue Ste Vierge, 2. || Par extension. À la bonne 
heure, locution qui esprime l'approbation, soft, j'y 
consens. À la bonne heure, contentez s'il se peut 
l'honneur et la dignité de la couronne, parz. 6° 
dise, sur la cour. S'ils [les philosophes) se sentent 


HEU 


coucher du soleil. Les Babyloniens faisaient com- 
mencer le jour au lever du soleil, Do là la distinc- 
tion das heures babyloniques, des heures italiques 
et des heures françaises. || 4° Indication de l'heure 
donnée par un Cond pri une horloge, par une 
montre. L'horloge a sonné deux heures. M est trois 
heures vingt minutes, Quelle heure est-il? IL ext une 
heure; il est deux houres sonnées. Je vendis ma 
montre, en me disant avec une joie incroyable ; 
Grecs au ciol, je n'aurai plus besoin de savoir 
l'heure qu'il est, 3. 1, Roues, Confess, vi. | Popu- 
Hairement. Il est veau sur les deux beures, || Avancer 
l'heure, retander l'heure, avancer, retarder l'hor- 
loge. || Prendra l'heure, régler sa montre sur une 
horloge qui va bien. || On dit dans le mème sens : 
mettre une montre à l'heure, {| Une heure d'horloge, 
ung heure que l'attente ou une raison quelconque 
fait paraître longue; ainsi dite pour marquer qu'on 
ne parle pas par exagération en la nommant ainsi. 
J'y suis resté trois heures d'horloge. |! On dit dans 
le même sens : une boure de temps, Ceux qui nmu- 
sont une conversation ant deux heures de 
temps sans qu'il soit possible de retenir un mot de 
ca qu'ils ont dit, mowTeso. Lett. pers, #3. || IN compte 
toutes les heures, il s'ennuie beaucoup, fj Pièce 
de huit heures, se disait autrofois de l'alovau, paree 
qu'on le mangeait à déjeuner, || Fig. et familière- 
ment. Chercher midi À quatorze heures, vay. ua 
TORZE. |} Ns vont chercher midi où il n'est qu'onre 
heures, se disait, par allusion à Fhabitude de diner 
à midi, des écornifteurs allant de bonne heure re- 
tenir à diner, || 6° Signes d'un cadran qui servent 
A indiquer les heures. Les heures sur ce cadran 
sont en chiffres romains. Les heures de où cadran 
sont effacées, La potite aiguille est sur telle heure. 
{| Pierre des heures, dit aussi cadran d'Achaz, cè- 
dran solsire dont il est fait mention dans la Bible 
(Hois, 1v, 20). }| 6* Moments de la journée, par rap- 
port à la manière dont on les emploie. Régler, mé- 
nager ses heures, Passer agréablement ses heures, 
Avoir ses heures d'étude, de promenade, Ni los di- 
vertissoments, ni les fatiguos des voyages no fai- 
saient perdre à Marie-Thérèse ces heures particu- 
lières qu'elle destinait à la méditation et à la prière, 
Boss. Mar.-Thér. i| Toutes ses heures sont marquées, 
chacune de ses occupations a son temps marqué, 
|| Heures de loisir, heures libres, heures perdues, mo- 
ments inocoupés d'une personne fort occupée d'ordi- 
naire. Je lirai cet ouvrage à mes heures de loisir, À 
mes heures perdues, Les heures qu'il avait libres 
furent remplies do bonnes lectures, noss, le Tellier, 
li Faire quelque chose à ses heures dérobées, déro- 
bar quelques moments À des occupations habituelles 
et pressantes pour faire quelque chose. || Moment où 
une chose se fait habituellement, 11 est l'heure de se 
coucher. Aux heures des repas, Les heures d'au- 
diencs d'un ministre, Avancer l'heure du diner. 
|i Familièrement. 11 ne fuit rien qu'à ses heures, il 
ne se dérange pas de son train de vie ordinaire. Tl 
vivait de régime et mangeait à ses heures, LA FONT, 
Fabl. vn, 4. |} 7° Terme de liturgie. Heures cano- 
niales, diverses parties du bréviaire, comme ma- 
tinas, vêpres, ete. qu'on récite aux diverses heures. 
|} Les-petites heures, prime, tierce, sexte et none. 
I} Livre d'heures, ou, simplement, heures, livre où 
ces prières sont contenues. Mme la duchesse de 
Bourgogne vous est bien obligée de penser à elle, 
et sera ravis d'avoir vos heures, MaNTExON, Let. 
au card, de Noaëlles, 3 oct, 4708, {| Populaire- 
ment. Une paire d'heures, un livre d'heures, 
|| 8 Moment précis fixé pour un rendez-vous, 
r une affaire. Donner son heure. Choisir une 
eure. Nous sommes convenus de cinq heures du 
soir. L'heure du rendez-vous. Le lendemain, À 
l'heure marquée, il fallut réveiller d'un profond 
sommeil cet autre Alexandre, noss, Lewis de Bour- 
bon. Voici notre heure : allons célébrer ce grand 
jour, nac. Athal. 1, 1. {| Prendre heure, ser l'heure 
d'un rendez-vous. Son ami... Prend heure avec elle 
au matin, La poxr. Nic, Et l'on vous mandem 
quand l'heure sera prise, mot. Že. des f. 1v, 2. 
|i Mon heure, signifie l'heure qu'on m'a fixée, En 
publie, à mon heure, on me donne audience, mac, 
Brit. 1, 4.1 Mon heure, signifie d'autres fois l'heure 
qui me convient. I s'ensuivit de là que je ne lui 
faisais plus de visite à mon heure, mais à la sienne, 
3,3, nouas. Confess, 1x, || O Un temps, un moment, 
une époque quelconque. Heure favorable, Heure 
propice. Elle n'attend plus quel'heure d'accoucher, 
Les chagrins avanebrent l'heure de sa mort, À cette 
heure [pendant le bernement) j'avais la tête en has, 
Voir, Lett. V. Voyez ce qu'en ces lieux il venait de- 
mander, Si est heure si tard do fire une visite, 


















































































HEU 


HEU HEU 2019 


pleins de sentiments pour l'aimer (Dieu) et l'adurer | qu'ella est damedu palais, sáv, 454. |] À cette heure } mettre à couvert; et fig. de nous garantir de maux 


et qu'ils y trouvent leur joie principale, qu'ils s'es- 
timent buns, à la bonne heure, pasc. Grand. el mi- 
sère, Syst. des philos. 13, éd, rAUGERE. Si Baal est 
votre dieu, adorez-le tout seul, à la bonne heure, 
mass. Carême, Inconst. Quand ces devoirs seront 
remplis, faites-vous-en, à la bonne heure, de surcroit, 
arême, Férit. culte, || Ironiquement. Il me me- 
nace, dites-vous; à la bonne heure! cela m'est égal. 
I À la bonne heure que... signifie je consens 
que... À la bonne heure que notre zèle ne soit pas 
assez héroïque pour conquérir de nouvelles nations 
et ajouter de nouvelles terres à son héritage, nous 
devons du moins cultiver celle que nos prédéces- 
seurs lui ont acquise, mass. Confér. Zèle contre les 
scandales. || Terme de marine. À la bonne heure, 
réponse, qui se fait au porte-voix, d'un bâtiment à 
un autre, pour annoncer qu'un ordre a été entendu. 
|] De bonne heure, au matin, Venez de bonne 
heure. I nous faudra partir de meilleure heure 
qu'hier. Il est venu de trop bonne heure. {| Il est 
encore de trop bonne heure, Le jour est peu avancé. 
I N est bonne heure, se dit quelquefois pour il est 
de boune heure; corroctemont, puisque bonne heure 
signifle, par métaphore, matin. Ab! pour cela tou- 
jours il est assex bonne heure, mor. le Dép. 1v, t. 
I| Par extension, De bonne heure, tôt, par opposi- 
tion à tard, Ces graines n'ont pas été semées d'assez 
bonne heure. Vous pouvez cependant fire munir 
ces places, Disposer de bonne heure un secours de 
Romains, Conx. Nicom, 1, 3. Je ne manquerai pas 
d'arriver de bonne heure, boss, Len, Corn. 147. N 
les conjuruit [ses enfants]... de l'averte de bonne 
heure, quand ils verraient sa mémoire vaciller ou 
son jugement s'affaiblir, in. de Tellier. || À une 
époque peu avancée. Vous tes née avec tant de 
qualités pour commander, il vous importe extré- 
mement de vous accoutumer de bonne heure de 
hair l'injustice, voir. Lett. #. La jeunesse appre- 
nait de bonne heure la science, Boss. Mist. 1I ®. 
Ô bienheureux mille fois L'enfant que le seigneur 
aime, Qui de bonne beure entend sa voix! nac. 
Athal. u, 9. | On entend souvent dire : Il est venu 
trop de bonne heure, C'est une faute contre le bon 
usage ; il faut dire : de trop bonne heure. !| À bonne 
heure, tôt, Mangez un morceau et couchez-vous à 
bonne heure, mawit. Gramm. 3, || Cette locution 
est condamnée les grammairiens. Pourtant elle 
est correcte ; elle a été employée par de bons au- 
tours; mais il est vrai d'ajouter que l'usage abaz- 
donne. || À bonne heure, s'est dit aussi pour heureu- 
sement. Qu'à bonne heure défait d'un masque et 
d’une épée, J'ai leur crédulité sous vos habits trom- 
e! coax. Cii. u, 3. 18° Mauvaise heure, heure 
favorable. C'est la mauvaise heure pour lui par- 
ler. Ceux qui eurent besoin de son secours trouvi- 
rent-ils jamais entre eux et lui des barrières impé- 
nétrables ? failut-il essuyer à sa porte de mauvaises 
heures pour attendre un de ses moments commo- 
des? rèc, Lamaignon. || Des beures inégales, des 
heures où se manifeste de l'inégalité d'humeur, Point 
de refus pour moi, point d'heures inégales, Conx. 
Place roy. 1, 4. [| À la male heure, formule d'impré- 
cation, Va-t'en à la male heure..., MALE. 1v, t4. Et 
bien à la male heure est-il venu d'Espagne Ce cour- 
rier, que La foudre ou la grèlo accompagne! mok. 
d'Ét. m, 43,[14€ À l'heure que, loc. ade. au mo- 
ment où. À l'heure que je parle, un jeune Egyp- 
tien..., MoL. (Ét iv, 9. A l'heure qu'il est, dans 
le moment actuel, À l'heure qu'il est, on délibère 
sur le sort de la France, de l'Espagne, sur le sort 
de toute l'Europe, MAINTENON, Lett. à Mme de St-Gé- 
ran, tu, p. 464, dans Poucexs, Îl m'est dû plus de 
vingt-cinq mille francs, à l'heure qu'il ost, PANCOURT, 
La désolation des joueuses, sc. 9, À l'heure qu'il 
est, qu'y a-t-il qui puisse vous excuser? wass. Ca- 
réme, Prod. || À l'heure qu'il est, signifie aussi dans 
le temps où nous sommes, Cela n'est plus de mode 
à l'heure qu'il est. || À l'heure qu'il est que, aujour- 
d'hui que. À l'heure qu'il est que les Licaséances 
exigent de vous des mœurs plus sérieuses... Mass, 
Carême, Samar, || 15° À cette heure, maintenant. 
Vois-tu comme tu as fait la même chose dont tu te 
uais à cetto beure? vaux, @, C. 459, Si je 
vous écris à cette heure, ce n'est pas tant jar crainte 
que par une véritable affection et une inclination 
naturelle que j'ai à vous obéir, vorr. Latt. 07. Je 
comprends cela à cette heure, wor. le Bourg. 1, 2. 
Je puis même, en secret, lui parler à cote beure, 
vott. Sémir, 1, 4. |} D'à cette heure, du temps pré- 
sent. Un même soin n'a garde d'animer les nymphes 
d'A cette heure, BENSERADE, dans RICHELET. || À cette 
heure que...., aujourd'hui que... À cette heure 











là que, en ce moment où, Elle [une belle princesse] | qui nous menaçaient, |} I sait micus ses heures que 
arcivu en un bois où il y avait pu de cent ans que | ses matines, i] est habile à saisir les moments fa- 
le jour n'était entré qu'à cette heuredà qu'il y entra | vorables. 
avec elle, vorr, Lekt. 40. ||16° Dans cette heure, | — MIST. x's, [Des péchés! Que je ai fait dès 
tout de suita. Je vous forai toucher argent dans cette | l'ure que nés [je] fu, Ch. de Rol. cuxxu, |} xne s. 
heure, pase. Prov. viu, (Locution peu usitée pré- | Dores en altres |il] va sa coulpe battant, Ronc. 
sentement.) | 47: Dès cetle heure, aussitót. Tu me | p. 93, Oro est bion raison et heure Que [je] m'i 
retiens en vain, et dès cette même heure H faut que | doie retourner, Cuuci, 19, Et dites lui (que] do 
je la voie ou du moins que je moure, nac. Baj. v, 5. | male hore [je] fui nez, ib. xrv. Quatorze rois i ot À 
Il On dit dans le méme sens : Dis à cette heure, aussi- | ore de souper, Saz. xn. Ainz erra une lieue qu'il 
tôt Qu'il ne se présente plus devant moi, je le chasse | yolsist arester; Hors veie se turna pur ses hures 
dés à cetie heure, LA BRU, Xi. || 48° Tout à cette | chanter, Th, le mart, 417. [haine s. Et l'en demain 
heure, aussitôt, présentement. Allez-vous-on done, | de haute heure vinrent à une bonne ville que l'en 
monsitur, tout à cette heure, ETE, av, 248. Ne m'a- | apele Aflie, vuren, xcix, L'eure soit beneoite que 
vez-vous pas dit tout à celte heure, que vous voulez je onque vous vi, Berte, ix, Jl n'est si grans max 
de l'ordre dans la méthode pour instruire ? Ex. L xx, | final} qui n'ait [naide], Ne bien qui ne nuise par 
. #0, 19A toute heure, à chaque instant, continuel- | eures, Men, 40261. Adès me plot À demorer À la 
ment. [Dans la chambre bleus de l'hôtel de Ram- | fontaine, et remirer Les deux cristaus qui me 
bouillet) je serai servi et traité magnifiquement | monstroient Mil choses qui ilec estoient; Mès de 
huit jours durant par deux demoiselles qui ont été | fort hore m'i mirė; Las! tant en ai puis souspirè, 
cause de ce malheur [mon bernement] ; à un des | Ja Rose, 1015. Envie ne fine nule hore D'aucun 
coins de la chambre on fera à toute heure des con- | blasme as gent metre sore, db. 267. Et en tele maniera 
fitures, voir. Lert. V, Le froid et les neiges des mon- | se combatirent bien l'ore d'une live d'un home à 
tagnes d'Alsace les transissent [vos amis de Faris], | pié, tant qu'il plot au roi que pes fu fote, EAUM. LXT. 
et les font trembler tous les jours dans les plus f |} xive s, Car tout- quanque barat [fraude] anne 
grandes assemblées, et La crainte des embâches des | (amasse) En vingt ans, anientist fortune En une 
Cravates leur donne l'alarme à toute heure dans | seule heure de jour, eRuvant, dans Ménagier, t. 11, 
Paris, 1b. Left, 67. Le reste dont le nombre aug-|p, 25, Le lundi, à heure de remontée [après midi), vu 
mentait à toute heure..., conn. Cid, iv, 3, Il arrive | cange, hora, Environ beure de entre riote [goûter] 
à toute heure, dans les discours familiers et dans | et oæurrefou, m. tb. Telz desconfit au soir son ad- 
les discours de science, des occasions... Pasc. Es- | yerse partie Qu'au jour d'ui perdera les membres et 
gra géom. sect. 4. J'aime à vous entretenir à toute | Ja vie; Une heure est de gaignier, et l'autre ne l'est 
eure, 8£Y. 24, Que vous me permeitiez de vous! mia, Guesel. 4457. |j xv* s. Il est heure de taire, et 
voir à toute heure, nac. Brit, iv, 2. Dieu veut- |si est heure de parler, rnoëss, 11, tt, 62. Une heure 
il qu'à toute heure on prie, on le contemple? | perdoient les uns, autre houra perdoient les autres 
to, Athalie, n, 7. j| 20° Tout À l'heure, loc. adv. [tantost les uns, tantôt les autres), 1D. 1,1, 313, 
Dans un moment, il n'y a qu'un moment, Je | L'endemain ils s'en vinrent loger de grand heure 
suis À vous tout à Pheure, Que disiez-vous tout | de lez une grand court d'abbaye, 16.1, 1,44. Le 
à l'heure? Léontine : Depuis quand ? — Exupère : | chevalier repondit : à la bonne heure: il s'ordonna 
Tout à l'heure, conx, Héracl. 1, 8. [| Aussitôt, tout | tantost ot fu prest, 1D. at, 1v, 44. Et couls qui ont 
de suite, sur-le-champ (emploi qui vieillit}. I se | tout le temps labouré [travaillé] Et qui ont sens et 
resserra tout à l'heure Au plus bas lieu de sa do- | diligence bonne, Sont soufraiteux et de dure heure 
meure, MALH. tt, 3. I {l'Hymen) représente ce por- | né, Car its ne sont remeris [récompensés] de per- 
trait {de la reine) aux yeux de la Discorde et de | sonne, kesr, pescu. Poésies mst, f 28, Et si le roy 
l'Envie, qui trébuchent aussitôt aux enfers, et en- | ewst envoyé d'heure [à temps!, il eust pris le chas- 
suite il ie présente aux chaines qui Uennent la Paix | teau, comm. vint, 1, Toutesfois Ils arriverent encores 
prisonnière, lesquelles tombent et se brisent tout | à heure, m. vin, 6. Que je ne uommeray pas pour 
À l'heure, conx. Toison d'or, Prol. sc. 4. Je ne dis | ceste heure pour briefraté, 19. 1, 2. À l'eure qu'il 
pas que tout à l'heure Une condition meilleure (Louis XI) vint à la couronne, 1D. 1, 3. L'an mil 
Change en des noces ces transports, LA FONT. Fabl. | quatre cens septante print vouloir au roy de se 
vi, 24. Eh! madame, reprit son époux tout à l'heure, | revencher du duc de Bourgongne et luy sembla 
Si votre esprit est si hangneux..., 10, db. vu, 2, | qu'il estoit heure, 10. tit, t. Dès l'heure commença 
Je dis que je veux avoir de l'argent tout à l'heure, | le roy à pratioquer les gouvernemens de Gand, 1D. 
mot. Préc, 8. Je vous ai commandé de partir tout à | yr, 7, Sire, dist Lyonnel, tant y ay conquesté, que 
l'heure, tac. Mithr, n, 4. J'approuve ce conseil, s'é- | jamais ne sera heure que je n'en soye plus preux et 
cria le licencié ; c'est le ciel, Gonzalez, qui vient de | plus hardy, Perceforrst, t, 11, f 08, Elle me meine 
te l'inspirer, et je le veux suivre tout à l'heure, LE- | jusques à la riviere, ot puis je ne garde l'heure que 
sage, Est, de Gong, 1,6. || 2i* Sur l'heure, à l'instant ! je suis outre fet puis tout aussitôt je suis outre}, 
même, Rodrigue, as-tu du cœur ?— Tout autro que | ib. t. 1, f° 94. Heure de l'ansery [heure du soir, 
mon père L'éprouverait sur l'heure, conx. Cid,1,8. | po cange, Aora. Icellui de Salheras, le samedi 
Toutes les dignités que tu m'as demandées Je te les | après ensuivant heure tarde [le soir}, ala de vie à 
ai sur l'heure et sans peine acconlées, 1p, Cinna, | tres, ent, 10. sb. |} xvi s. I lui dit; ils sont 
v, 4, Un corbeau, témoin de l'affaire... En voulut | trois heures après minuit passées, sano. Nour. 
sur l'heure autant faire, La roxT. Fabl. u, 46. Juges | Lux, Il amusa toutes ses heures dernieres, MONT. 
injustos, ne faites pas des lois sur l'heure, pasc. dans | ;, 47, Sur l'heure de sa fin, 10. 4, 48, Assigner 
COUSIN. ….Vous vous déclarez ses mortels ennemis, | l'heure et le lieu, 1D. 1, 24. Tout sur l'heure, 19. 1, 
Si cet enfant sur l'heure en mes mains n'est remis, | 50, Comme nous comptons à celte heure, 10, t, 78. 
mac, Athal. w, 4. Et les vers qui le [Hérode} dé- | Nul ne meurt avant son heure, 1b, 1, #8, I estoit 
vorent sur l'heure, nous laissent comprendre quel | à cette heure là vieil et pon marié, 1D. 1, 93. Les 
fut l'excès de son impie vanité, puisqu'elle mérite | hattuilles ne sont asture [à cette heure] que routes, 
d'être punie d'un si affreux supplice, Mass, Caréme, | 1p, 1, 364. Nous osons à cett heure et parler et es- 
Prospér. Les || Autrefois on disait aussi : tout sur | orire, mD. it, 42. À cette heure le chagrin predomine 
l'heure. || Familibrement. Pour l'heure, loc, | en moy, à cette heure l'alsigresse, mm. 11, 324. Le 
ade. Pour Je moment. Je trouve que pour l'heure il | roy, l'ayant ouy parler, ne luy respundit rien à 
n'est pas à propos De conter comme quoi je perdis | l'heure, combien qu'il eust en g admiration 
le repos, mam, Soliman, 1, 2. [|28° À l'heure, pré- | son bon sens et sa hardiesse, amvot, Thém. èt. 
sentement, sans tarder, À l'heure même encor nous | Cleanürides, s'en estant fouy de bonne heure, fut 
avons eu querelle Sur l'hymen d'Hippolyte où je le | par contumace condamné à mourir, m. Péric. 43. 
vois rebelle, mou, L'ÉC, 1, », Et je souhaite fort, pour | Vous voyez comme en un moment d'heure nous 
ne rien reculer, Qu'à l'heure de ma part tu Tailles | avons abattu et mis sous noz piedz la maison d'A- 
appeler, tb, Fdch. 1, 40.|{X l'heure que, au mo- | lexandre le Grand, 19. P. Æm. 48. Et à l'heure mesme 
ment où. À l'heure que chacun est rentré chez | le roy des Gaulois l'ayant apperceu…. 19, Marcell. 
soi. || 84° De grande heure, tòt. Cette petite cour | s, Ile l'eurent traversée en pra d'heure, pour la di- 
arriva de très-grande heure, le 44 février, sr-sim. | ligence ot l'effort que feirent Les vogueurs do ramer, 
451, 227. || Cotte locution n'est plus usitée, || Pro- | m. Lysand. 20, Un horloge à cognoistre les heures 
verbes. En hiver, les jours n'ont point d'heures, | au soleil, to. Dion, 38, Si je mon fusse spperçu 
c'est-à-dire ils sont si courts, qu'on n'a pas le | d'heure (à temps], j'y eusse pourveu plus tost, 
temps de faire ses affaires. |] C'est peu de se lever | nesren. Contes, vi. Par espreuve je sens que les 
matin, mais c'est tout de partir à l'heure. |} 1i est | amoureux traits Blessent plus fort de loin qu'à 
comme la mule du pape, qui ne boit et mange | l'heure qu'ils sont près, Rons. 269, Fais bien sans 
qu'à ses heures. || À la bonne heure nous a pris la | demeure; En peu de temps passe l'heure, LEROUX 
pluie, c'esté-dire nous avons eu le temps de nous | pe mncY, Prov. t. 1, p. 404, Heure de nuit, heuro 
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de jour sont toutes bonnes en amour, LEROUX DE 
LINCY, Prov. t 1, p. 401. Comme les heures de 
nostre curé, cela va sans dire, ounrx, Cur. fr, add. 

— ÉTYM. Provence, hora, ora; espsgn. kora; Hal. 
ora; du lat, hora; grec, Giga; comparez le germa- 
nique : goth. jér; allem. Jahr, année; et le oel- 
tique : gaél. uair; bas-bret. eur, wr; kimry, ator; 
zend, ydré, année, ydirya annuel; comparez aussi le 
sanscrit ydtu, temps, cours, marche, de ya, aller. 
Bèze, au xvi" siècle, recommande da ne pas pro- 
noncer Mere; c'est cette prononciation qui fait qu'on 
trouve dans Montaigne asture pour à celte heure. 

+ HEURETTE {eu-rè-t), s. f. Division de l'heure 
on usage en Flandre, qui est la demie, Je vous 
dirai que depuis le Quenty, à force d'entendre des 

qui sonnent l'heure, l'heurette, le quart 
d'heure, lo demi ayec leurs carillons divers; 
depuis le Quenty, dis-je, à force d'entendre toutes 
ces horloges, je n'ai jamais pu comprendre quelle 
heure il était, PELLISSON, Lett, hist, L 1, p. 44, dans 
LACURNE, D 

— TYN. Diminutif de heure, 

HEUREUSEMENT (eu-reû-z0-man),edw,|| 4° D'une 
manière heureuse, Vivre heureusement. Vous ver- 
ret votre crainte heureusement déçue, cons. Cid, 
1, 4. Ainsi finit heureusement la bataille Ja plus ha- 
sardeuse et la plus disputée qui fut jamais, BOSS. 
Louis de Bourbon. Plût au ciel que sa main heu- 
reusement cruelle Eùt fait sur moi l'essai de sa fu- 
reur nouvelle! mac. Brit. v, 7. Mals un de leurs 
sujets heureusement coupable M'a fait abandonner 
les foyers paternels, M. 3. CHEN. OEdipe-roi, 11, 4. 
ij Être nè heureusement, où, heureusement né, 
être né avec de bonnes dispositions morales où 
intellectuelles, Plus vous étiez nés heureusement, 
plus vous êtes coupables d'avoir rompu la digue que 

nature elle-même semblait avoir opposée à votre 
faiblesse, mass, Panég, Ste Agnès. || Avec succès. 
Felix Sylla, l'heureux Sylla, un Alexandre VI, un 
duc de Borgia, ont heureusement pillé, trahi, em- 
poisonné, ravagé égorgé; mais, s'ils se sont orus 
des scélérats, il y a grande apparence qu'ils étaient 
très-malheureux, vost. Dict. phil. Heureux. |] 2 Par 
bonheur; en cé sens il se met souvent en tête de 
ta phrase. Son épée en vos mains heureusement lais- 
se, mac. Phéd, m, 3. On a voulu priver le public de 
ce dictionnaire utile [l'Encyclopédie]; heureusement 
on n'y a pas réussi, VOLT. Dict. phil. Heureux, Hen- 
reusement il y a toujours d'honnêtes gens parmi 
les monstres, et des gens de goùt parmi les sots, 
so. Lett, Thiriot, 19 déc. 1756. {| Dans ce sens, il est 
quelquefois suivi de que, en sous-entendant quel- 
que verbe d'un sens très-général, comme fl arrire, 
dt est arrivé, Heureusement pour lui que son père 
ne l'aperçut pas. || $ Avantageusement, La Cata- 
logne ast un des pays los plus fertiles de la terre et 
les plus heureusement situés, vour, Louis XIV, 23, 
1 4 Terme de littérature et d'arts. D'une manière 
habile, originale, Cela ést heureusement conçu, ex- 
pes Versifier heureusement. Rien n'est plus dif- 

cilo que de terminer heureusement une scène de 
politique, vorr, Comment. Corn. Sert. 1, 3. 

— HIST, Xvi° s. Messeigneurs d'Orleans et d'An- 
goulesme, voz très heureusement nez enfans, que 
Dieu benie, amvot, Épit. Tant de hault faicts qu'il 
avoit heureusement achevez, 10, Cam. 63. Amyot à 
developpé si heureusement Pluturque, MONT. 11, 4t. 
mirens qu'il n'appartient qu'à la fortune do Cesar 
de heureusement conduire, 10, 111, 162, 

— ETYM. Heureuse, et lé suffixe ment. 

} HEUREUSETÉ (eu-rod-ze-té), s. f. État, qualité 
de ce qui est heureux, L'abbé de Vauxelles s'est mo- 
qué, dans le Mercure, des houreusotés que le néo- 
logue Mercier voulait introduire dans Ja langue et 
des pensées fécondatrices de sa longue préface, 
Cité dans le Diction. de NESCHERELLE. 

— HIST. xyi* s. Heureuseté, COTGRAvE. 

— ÊTYM. Heureux. 

HEUREUX, EUSE (ou-red, red-27}, adj. {4° Qui 

romet de l'heur, de la bonne chance, de la bonne 

ne, Un heureux pronostic. JI [le prince Édouard 
de Bavière] connut bientôt les erreurs... heureux 
présages pour la maison palatine! sa conversion fut 
suivie de celle de la princesse Louise sa sœur, noss. 
Anne de Gonz. N fallait consulter les entrailles des 
victimes pour voir si Trophonius trouvait bon que 
l'on descendit daus son antre; mais, quand elles 
auraient été toutes les plus heureuses du monde, 
Ce n'était encore rien, FONTEN. Oracles, 1, 4b, 
|| 8 Qui procure de l'heur, de ta bonne chance, 
de la bonne fortune, Heureux hasard, Chance heu- 
reuse. Occasion heureuse, I est heureux que vous 
l'ayez évité. C'est heureux, c'est fort heureux pour 
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vous. Et vous avez montré par une heureuse au 
dace Que Je fils seul d'Achille a pu remplir sa place, 
nac, Andr. 1, 3. L'heureux empressement qui vous 
porte à me voir, 1b. fb. 11, 2. Mais un heureux des- 
tin le conduit en ces lieux, 10, 11, 3. Avez-vous 
dans le sein la cicatrice heureuse. ?Ÿ vort. Zaire, 
1, 3, || Ironiquement, C'est bien heureux, se dit fa- 
milièrement et ironiquement pour exprimer la sa- 
tisfaction qu'on éprouve d'une chose qui n'aurait 
pas dû tarder, être refuse, etc. Je vous crois, —Vous 
me croyez? c'est bien heureux, || Heureux à, qui 
procure une bonne chance à. Le Japon ne fut 
plus heureux à cet homme Que le Mogol l'avait été, 
LA FONT. Fabl. vin, 42, | Figurément. Èire né sous 
une heureuse étoile, réussir dans toutes ses entre 
prises. || Faire une heureuse rencontre, une rencon- 
ira heureuse, trouver par hasard ce que l'on cherchait 
et que l'on n'espérait pas trouver sitôt. || C'est une 
rencontre heureuse, se dit d'un bon mot, d'un trait 
d'esprit, d'une pensée ingénieuse. }| Choix heureux, 
conseil heureux, choix, conseil suivi d’un bon suc- 
còs. || Ce joueur a la main heureuse, il gagne sou- 
vent, eten un autre sens, à certains jeux de cartes, 
il est avantageux d'être sous ss coupe, de lui don- 
ner à couper. || Figurément, Avoir la main heureuse, 
réussir ordinairement dans les choses qu'on entre- 
snd, || 3° Qui a de l'heur, de la bonne chance, de 
bonne fortune, en parlant des personnes, H est 
né heureux. Être heureux au jeu, Être heureux en 
affaires. Vous Mes une heureuse mère. Que nous 
nous croyons bientôt les plus éelairéset les plus ha- 
biles, quand nous sommes les plus élevés et les plus 
heureux! noss. Reine d'Anglet. Ainsi notre reine 
beureuse par sa naisance qui lui rendait la piétt 
aussi bien que la grandeur comme héréditaire, 1D- 
Marie-Thér. Le cardinal Mazarin, plus heureux 
de l'avoir trouvé [le Tellier] qu'il ne le crut alors, 
iv, ib, Heureux si, averti par ces cheveux blancs, 
du compte que je dois rendre de mon ælaunis- 
tation, je réserve au troupeau, 16. Louis de 
Bourbon. Roi, pi poux heureux, fils du puissant 
Atée, nac. Iph. 1, +. Heureux dans mes malheurs 
d'en avoir pu sans crime Conter toute l'histoire à 
ceux qui les out faits, 20. Bérén. 3, 4. Quand on dit 
un heureux scélèrat, on n'entend par ce mot que 
ses succès, voir. Dict. phil, Heureux, Puis, comme 
les hommes longtemps heureux, ce qu'il [Napoléon] 
désire, il l'espère, sécue, Hist. de Nap. vin, 8,| Plus 
heureux que sage, plus heureux qu'un bonnéte 
homme, sè dit pour expliquer une bonne chance 
peu méritée. Vous êtes plus heureux que saga; te 
nez, voilà une fortune que je vous ai ménagée, pax- 
court, Impromptu de garu, sc, 48. Allez, fripon, 
allez, vous êtes plus heureux qu'un bonnète homme, 
LESAGE, Est. Gons. ch. 46. || Heureux en amour, se 
dit de celui qui réussit auprès des femmes. || Je ne 
fus pas plus heureux, je ne réussis pas mieux, Je le 
priai de me dire s'ils fies molinistes] ne condamne- 
maient pas au moins cette autre opinion des jansè- 
nistes.... mais je ne fus pas plus heureux en cette 
seconde question, Pasc. Prov, 1. || Favorisé de la 
fortune, du sort, en parlant des choses, Heureuses 
sont les entrailles qui vous ont porté, ot les mamelles 
qui vous ont nourri, saGt, Bible, E . St Luc, 31, 
27. On peut compter parmi les plus grands philoso- 
phes Hippocrate, le père de la médecine, qui éclata 
au milieu des autres dans ces heureux temps de la 
Grèce, Boss, Hist. 1,8. Je voudraisdes chrétiens voir 
l'heureuse contrée, voir. Zaire, +, 3. || 4" Par exten- 
sion de l'idée de bonne chance qui est dans heur, 
qui jouit du bonheur, qui possède ce qui le contente. 
Je mourrai tout ensemble heureux et malheureux, 
coan, Cinna,1, 4. Ni l'or ni la grandeur ne nous 
rendent heureux, LA FONT. Phil. et Bauc, Amants, 
heureux amants, voulez-vous voyager ? Que ce soit 
aux rives prochaines, 1D. Fab. ax, 2. Un homme... 
heureux dans sà personne el dans sa famille, Boss. 
le Tellier. L'heureux vieillard jouit jusqu’à la fin des 
tendresses de st famille, où il na voit rien de faible, 
10. db. Ces veuves jeunes et riantes que le monde 
trouve si heureuses, 10, Anne de Gons. Heureuse 
qu'elle était de connaître et d'aimer celui qui se 
connait et s'aime éternellement, l'âme raisonnable 
a voulu... D. La Vallière. Combien, en un moment, 
heureux et misérable! nac. Mihr, u, 6. Heureux 
qui, satisfait de son humble fortune, Libre du joug 
superbe où je suis attaché, Vit dans l'état obscur où 
les dieux l'ont caché! m. Iph. 1, 1. Heureux le peu- 
ple qui est conduit par un sage roi! PEN. Tél, xi. 
L'homme qui dit qu'il n'est pas heureux, pourrait 
du moins le devenir par le bonheur de ses amis ou 
de ses proches, LA BRUY. XI. I] y a une espèce de 
honte d'être heureux à la vue de certaines misères, 
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10. db, Je veux que tous les cœurs soient heureux de 
ma joie, voir. Zaire, m, 1. Prétendre être toujours 
heureux est la pierre philosophale de l'âme ; c'est 
beaucoup pour nous de n'être pas longtemps dans 
un état triste, tp, Dict. phil. Heureux, Il suit de 
cette observation importante, que le moyen d'être 
heureux c'est de se conformer à l'ordre où aux rape 
ports qui sont entre les choses, BONNET, Causes prem. 
#° part, conci, Je me levais avec le soleil et 
étuis heureux ; je me promenais et j'étais heureux; 
e voyais maman, et j'étais heureux; je la 
quittais et j'étais heureux, 3. 7. Rouss. Confest. 
vi, Noussommes trop beureux, me disait ma femme, 
il nous arrivera quel malheur, MANMONTEL, Mém. 
xı, || Être heureux comme un roi, ètre très-heu= 
reux, nager dans l'abondance, Être heureux comme 
un roi, dit le peuple hébété, vont, 4% dise, || Être 
heureux, se dit d'un homme marié, d'une femme 
mariée qui jouissent du bonheur dans leur ménage, 
Le marquis : Et que ses qualités, ses charmes et 
son âge Méritaient un sort plus houreux.— La com- 
tesse : Plus heureux! quel est ce langage ? mais je 
suis très-heureuse, IMBERT, Jalous sans amour, 
1, 9. || Amant heureux, amant qui est écouté, fa- 
vorisé. || Être heureux, obtenir les dernières faveurs 
d'une femme, I se servit des droits que son état da 
crocheteur lui donnait å la brutalité; it fut brutal et 
heureux, vort. Crocheteur borgne. |] 6* 11 se dit 
quelquefois simplement pour satisfait. Hippolyte 
est heureux qu'aux dépens de vos jours Vous-même 
en expirant appuyiez ses discours, nac. Phèdre, 11, 3. 
Content et trop heureux d'avoir encore assez de vie 
pour témoigner au roisa reconnaissance, BOSS. 
Louis de Bourdon. Elle n'était houreuse ni pour 
avoir placé auprès d'elle sa chère fille, ni pour l'a- 
voir placée dans une maison où tout est grand, 
30. Ann. de Gonz. || Par formule de politesse. Je 
serai heureux de vous recevoir chez moi, |) 6° Dans 
quoi on jouit du bonheur, L'âge heureux de l'en- 
fance. Une condition heureuse. Une heureuse 
vieillesse. Le plus heureux jour de la vie, Boss 
le Tellier. Ò moment heureux où nous sortirons 
des ombres et des énigmes pour voir la vérité ma» 
nifeste! 10. ib, Je fus intimement lié avec lu 
[Joseph Saurin] dans le temps de sa vie heu- 
reuse, c'est-à-d're ignorée, retirée, occupée, fro- 
gale, austère, vocr. Mél, dit, Réfut, d'un écrit 
anonyme, |] Faire une heureuse Go, mourir dans les 
sentiments d'un bon chrétien. || Qui procure du 
bonheur, du plaisir. Heureuse destinée. Heureux 
séjour. Règne heureux. Quand on y lit [dans l'Évan. 
gile) cet heureux retour du prodigue retrouvé, noss. 
Mar, Thér. Dans un temps plus heureux ma juste 
impatience Vous ferait repentir de votre défiance, 
mac, Brit. ut, 7. C'est moi... Qui me suis appliquée 
à chercher les moyens De lui faciliter tant d'heuw- 
reux entretiens, 19. Bajas. 1v, 4. Je rends grâces au 
ciel que votre indifférence De mes heureux soupirs 
m'apprenne l'innocence, 1D. Andr. iv, 5. Je revien- 
drai bientòt par un heureux baptême, T'arracher 
aux enfers et te rendre à toi-même, voir, Zaire, 
ni, 4. [Ix] Vont d'un esprit moins fier et d'un cœur 
plus facile Sous votre joug heureux baisser un front 
docile, 10, db. 3, +. À t'en payer le prix ma fortune 
épuisée... mrôte l'espoir heureux De faire ici 
pour moi ce que je fais pour eux, tb. tb, t, 4, 
17° Qui est couronné de succès. Heureuse tenta- 
tive. Nos soins sont souvent heureux sur des âmes 
criminelles, wass, Carme, Sur la rechute. || Qui se 
Bit, qui a lieu sèns accident. Une heureuse naviga- 
tion. Heureux retour, Des couches heureuses, 
lj 11 so dit do quelque accident qui n'a pas de 
suites flchouses, ou mème qui en à d'heureuses 
Une chute heureuse, Oui sans doute; et jamais plus 
juste empressement Ni plus heureuse erreur ne 
surprit un amant, ROTRA. Bélis. mr, 4, Qui, je bénis, 
seigneur, l'heureuse cruauté, nac. Andr. 1, 5. || i 
se dit quelquefois en ce sens des personnes. Un 
heureux coupable. 11 [la roi) se plaint qu'à ses vœux 
un autre amour s'oppose; Quel heureux criminel en 
peut être la cause? mac, Mahr, n, 0. [911 se dit 
des qualités favorables des lieux, des climats. Sous 
un ciel plus heureux et plus digne de vous. iD. ib. 
3, 3, La situation de Tyr est heureuse pour le com- 
merce, PÈN, Tél, in. La Nouvelle-Hollande est une 
terre peut-être plus étendue que toute notre Eu- 
rope, et située sous un ciel encore plus heureux, 
morr. Suppl. à l'hist. nat. OEuv. t. xi, p. 373, 
|| 40° N se dit des bonnes qualités tant physiques 
que morales. Ila la mémoire heureuse, Un génie 
heureux, Comme sou heureuse fécondité redoublait 
tous les jours les sacrés liens de leur amour mutuel, 
Boss. Heine d'Anglet. Toutes deux [Anne d'Autriche 
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et Marie Thérèse) d'une si heureuse constitution, 
qu'elles semblaient nous promettre le bonheur de 
les posséder un sibeke entier, poss, Mar.-Thér. 1] y a 
des temmpéraments heureux qui se consolent de tout, 
HAMILT, Gramm. 7. J'aurai dénuturé cet heureux 
naturel, vues, Lear, m, 4. || D'heureuse mémoire, 
se dit des princes morts depuis peu et dont la mé- 
moire est en vénération. |j 44° Fig. Il se dit de co 
que l'on compare, dans les choses d'esprit et d'art, 
au sucoës de l'heur, de la bonne chance, Repartie 
heureuse. Heureuse expression. Vers heureux. 
Rime heureuse. Un tour heureux. Fuyons des mau- 
vais sons le concours odieux; IL est un heureux 
choix de mots harmonieux, sor. Ari p. 1. Devise 
d'autant plus heureuse qu'elle est véritable, MENAGE, 
Menagiana, p. 448. Ces mots heureux que l'appro- 
bation transmet à la postérité, HaMiLT. Gramm, t. 
IL N se dit des personnes dans un sens analogue, 
J'ai été assez heureux à les inventer [des machi- 
nesl, et à leur donner place dans la tissure de ce 
pome, coax. Androméde, Argument. Prompt 
à concevoir les mauères les plus élevées, heu- 
reux À les exprimer quand il les avait une fois 
conçues, FLÈCH. Lamoi, . Grand orateur, surtout 
vif et heureux à la réplique, anguet. Ligue, t, p. tid, 
42" Fig. Qui prévient favorablement. Non je ne 
croirai pas que mon fils inflexihle, Sous des dehors 
houreux cache un cœur insensible, precis, Abufar, 
t, 7. Ceux dont les physionomies soot du nombre 
de celles qu'on appelle heureuses parce qu'ellesan- 
noncent en caractères ineffables la bienfaisance, 
WERN, DE 87-P, Harm. liv. v, Harm. anim. || 13*Sub 
stantivement. Celui qui est dans le bonheur. il se 
voit de ces idoles [indignes favoris] en pays même 
de chrétienté; ily a toujours eu d'indignes heureux, 
balz. De la cour, 2° dise. L'homme aime la mali- 
goité, mais ce n'est pas contre les malheureux, 
mais contre les heureux superbes, pasc. Pens, 1, 9, 
Voyez un heureux... lisez... au travers d'un 
calme étudié et d'une feinte modestie combien il 
est content et pénétré de soi-même, LA BAUT, VI. 
Le plaisir qu'on doit sentir à faire des heureux, mass. 
Caréme, Aum. Je prèvois que ce jour fera bien des 
heureux, M. 3. CHEN. Fénelon, 1v, 4. || Les heureux 
du monde, les heureux de la terre, et, dans le lan- 
gage dé la chaire, les heureux du siècle, ceus qui 
sont dans la richesse, dans la puissance. lls ont été 
les seuls heureux de la terre, Mass. Avent, Bonh. 
des justes, Aussi, mes frères, il n'est presque que des 
grands et les heureux du monde, qui se plaignent 
de l'excès de leurs malheurs et de leurs peines, tb. 
Arent, Affictions. || Les heureux du jour, les hom- 
mes en place, en crèdit, en faveur. || Familière- 
ment et par exagération, Faire un heureux, faire 
des heureux, procurer un avantage, grand ou petit. 
J'ai acquis vos billets à moins do vingt pour cent, 
et j'ai fut des heureux, encore, PICARD, Puhaut- 
cours, v, 42, || Particulièrement, Faire un heureux, 
selit d'une femme qui satisfait les vœux d'un 
amant. Quand d'un cœur amoureux Vous prisiez la 
conquête, Vous faisiez dix heureux, Et n'étiez pas 
coquette, uènanG, Lisette, || Proverbes. À l'heureux 
l'heureux, ta fortune vient ondiuairement à celui 
quiest heureux. || I n'est heureux que celui qui 
croit i'ère. On n'est heureux qu'autant qu'on le 
croit être, TH. COnN. Ariane, 1, 3. Quand je songe, 
je swis le plus heureux des kommes, Et, dès que nous 
croyons être heureux, nous le sommes, COLLIN D'HAR- 
LEVILLE, Chdt, en Espagne, ni, 7. 

— REN. Heureux en : heureux en affaires, Heu- 
reux dans : heureux dans ses entreprises. Heureux 
de: heureux du bonheur d'autrui, Heureux de, avec 
un iufinitif : heureux de vivre. Heureux à: esprit 
houreux à exprimer ce qu'il conçoit. Heureux que. 
avec le verbe au sacr: Je suis heureux q 
vous accaptiez mon ol 

— HIST. xiv* s. Qui che biau bacheler aroit en sa 
baillie, Eüreuse seroit, car de chevalerie Est li plus 
souverains de ceste mortel vie, Baud. de Seb. vtt, 
ñé7. Le plus preu de son corps que nulz porroit 
trouver, Et eureux de ce dont se veut entremeler, 
tuesel, 18318, || xv* s. Qui en amours veut estre 
beureux, Faut tenir train de seigneurie, viiz. Nour, 
ball. ji xvı* s, Heureuse Ja mort qui... | MONT. 1, 00, 
K'amenant presque tous les siens blesez, plusieurs 
de coups d'espée, lui avec six harquebusades heureu- 
ses desquelles l'une le blessa derriere l'oreille, b'aur. 
Hist. n, 268. 

ETYM. Heur; bourguign, heurou: picard, hu- 
reuz; Berry, hureuz; wallon, ureu, Selon Bàze, au 
xvi” siècle : « Tout ce qui prononce bien en France 
prononce hureux, » Et, au xvn* siècle, Chiflet, 
Gramm. p. 203, dit qu'on prononce également hew- 
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roux où hureux, L'ancienne langue disait plutôt 
beneüré, 

+ MEURISTIQUE (eu-ri-sti-k') ou HÉVRISTIQUE 
(é-vri-sti-k°), s. f. || 4° Terme didactique, L'art d'in- 
venter, de faire des découvertes, || 2* Adj. La mé- 
thode beuristique. 

=ÈTYM. Ebgiscoc tézyn. l'art de trouver, de spas, 
trouver. Heuristique où hécristique, parce que l'u 
grec se remil d'ordinaire par p et quelquefois par t. 

HEURT (heur, Chiffet, Gramm. p. 247, dit que 
le 1 se prononce : aujourd'hui il ne se prononce 
plus}, s. m. |]i* Coup douné en heurtant contre 
quelque chose, La porte... Et, 's'ouvrant À mon 
heurt, je tombai sur le ventre, RÉGNIER, Sat. x. Un 
heurt survient; adieu le char, ta voxr, Fabl. vil, 
#4, L'un [rat] se mit sur le dos, prit l'œuf entre ses 
bras; Puis, malgré quelques heurts et quelques 
mauvais pas, L'autre le traina par la queue, 1D, 
ib. x, 4. |] Fig. Le heurt que le Génie du christia- 
nisme donna aux esprits fit sortir le xx* siècle de 
l'ornière, et le jeta pour jamais hors de sa voie, 
cmateavas. dans le Dict. de vocuez. || 3* La mar- 
que que le coup a laissée, Ce cheval a un beurt au 

ied de devant. ! 3° Terme de maçonnerie. L'endroit 
plus élevé d'une rue ou d'un pont de pierre, d'où 
l'on commence à donner de la pente des deux côtés, 
pour l'écoulement des eaux; sens qui se rattache 
du sens d'éminence qu'a eu heurt dans l'ancienne 
langue. ....Qu'il sera fait un heurt dans ila ruo de 
l'Université entre celle de Poitiers et celle de Belie- 
chasse, vis-à-vis la maison du S' Jouvenet, de la 
hauteur convenable pour écouler les eaux d'un côté 
dans la rue de Poitiers, et de l'autre dans colle de 
Bellechasse, par où elles se déchargeront dans la rie 
vière, Arrét du conseil d'État, 47 mai 1704. || En quel- 
ques villes, on nomme heurts publics les endroits 
désignés par l'administration municipale pour aller 
y décharger les tombereaux de décombres, de gra- 
vats, etc. 

— HIST. Xiv* s. L'exposant bouta ou heurta le dit 
Jehan une fois ou deux de l'espaule.... et combien 
que le dit hurt ou bouteure..., DU CANGE, hurtare, Un 
premier hurt lcoupde cloche! de prime, 19. ib, Comme 
renommee puist estre acomparée à la feur que nous 
appellas lis, lequel ost blanc, tendre et souef Mai- 
rant, mais de moult petit hurt froissé et tachiċ, 
CHRIST, DE Pisan, Charles V, 1,4. Ainsi voyla desja 
une des hurtes de l'adversité, et ung grant homma 
oué qui avoit envoyé une si gramme ot solennelle 
ambassade, n'y avoil que trois sepmaines, COMM, v, 
2. [{xvie s. Ainsi la royne a sceu les grans effects, 
Heure et combata qui au camp furent faictz, 2. Ma- 
nor, v, 442, [Pyrrhon] attendant le heurt des char- 
rettes, MONT, 3, 234, Si elle [l'amitié] n'est que- 
releuse, si elle craint le hurt et a ses allures 
contraintes, in. 17, 37, Iis s'estoient avancez jusques 
sur un petit heurt [éminence] qui regardoit la cita- 
delle, Mém. d'Angoulesme, p. 103, dans LACIRNE, 
Vous fustes chargez par quatre auires escadrons 
qui vous rameneront plus viste que le pas jusqu'à 
un patit heurt, suriy, Mém. t 1, p. 923, dans La- 
CUNNE. Tout a heurt, COTGRAVE. 

— TYM. Voy. HEURTER; ital, wrto. 

FHEURTE (houet), s. f. Amas pyramidal de ma- 
tières qui, dans une fosse d'aisances pleine, se trouve 
sous les poteries, 

— TYN, Heurt, dans le sens d'éminence, 

HECURTÉ, ÉE (beur-té, te), part. passé de 
heurter. ||4° Qui a reçu un heurt, un choc, [Votre 
pied sous la table} Dont Trufaldin, heurté de deux 
coups top À promn; A puni par deux fois deux 
chiens innocents, mot., Et. rv, $, Poursuivia, 
menaçants, l'un par l’autre heurts, neLav. Vépr. 
sicil. v, 2, [| Fig. Offensé, blessé, Heurté par des 
paroles si désobligeantes, || Contrarié. Des préju- 
gts heurtés par la philosophie. |j 3* Terme de pein- 
ture. Dont Les teintes ne sont pas fondues, les con- 
tours adoucis, Des tons heurtés. Sa touche est 
lourde, sa manière est ible et heurtée, ninen. 
Salon de 1707, OEuu. t. LV, p. 280, dans POUGENS. 
Une vapeur particulière [en Italie) répandue dans 
les lointains, arrondit les objets et dissimule ce 
qu'ils rraient avoir de dur ou de heurté dans 
leurs formes, cHAT&AUS, Italie, à M, de Fontanes. 
|| Fait avec une grande liberté et qui n'est touché 
que de coups hardis, en parlant soit de la pein- 
ture, soit de la sculpture. Composition libre, fa- 
cile, vigoureuse et dans la manière heurtée, ni- 
ven. Salon de 1707, OEuv. t, xv, 62, I) faut être 
un graveur de la première force pour graver d'a- 
près le genre heurté, 19. ib. p. 85. || Par erten- 
sion. Le pigeon heurté, c'est-à-dire masqué comme 
d'un coup dé pinceau noir, bleu, jaune où rouge, 
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au-dessus du bec seulement ct jusqu'au milieu 
de la tête, avec la queue de la même couleur 
et taut le reste du corps blanc, est un pigeon 
fort recherché des curieux, purr. Ois, tiv, p. 330. 
116 Terme de littérature. Style heurté, style dont 
les pensées ne se suivent pas où se bent difficile 
ment, dont les expressions font entre elles des con- 
trastes durs. 

FHEURTEMENT (heur-t6-man), s.m. || 4° Action 
de heurter. de vaisseau public recevrait sans 
doute une grande secousse sur l'écuell où son pilote 
chéri l'aurait laissé toucher; mais ce heurtement 
ne vous deécouragerait pas; vous serioz là, mes- 
sieurs, votre crédit serait intact... wirasat, Col- 
lection, t. i, p. 171.[| 4 Rencontre de deux voyel- 
les, hiatus. Je fais une grande différence entre le 
concours des voyelles et le heurioment des voyelles; 
il y a longtemps que je vous aime : cet il y a est 
fort doux; il alla à Arles est un heurtement 
affreux, voir. Lent, d'Alembert, 94 (19 mars 4770}. 

— HIST. xvr s. Entre les choses tomporelles, qui 
sont sujettes À plusieurs heurtemens de fortune, Les 
plus soures sont les pius mediocres, LANOUE, 409. 

= ETYM, Heurter, 

+ HEURTEQUIN (beèur-te-kin), s. m. Saillie que 
porte un essieu de fer, et cuairè laquelle vient so 
heurtor le moyeu de la roue. [| Nom de deux mor- 
ceaux de fer battu qui se placent sur l'extrémité de 
l'essieu d'affût d'une pièce d'artillerie, 

HEURTER (beur-é), +. a. |[4" Toucher ou ren- 
contrer rudement. Heurter quelqu'un en passant. 
Se heurter la tète contre un mur. [Un valet] Heur- 
tant table et tréteaux, verse tout (un plat] sur mes 
chausses, éGNIER, Sat. x. L'un me heurte d'un ais 
dont je suis tout froissé, boiL. Sat. vi. Leur allure 
[des tapirs] est brusque, et, sans chercher à ofen- 
ser, ils heurtent rudement toul ce qui se rencontre 
devant eux, burr. Quadrup. t. x, p. 8, Un jour lu 
laboureur dans ces mêmes sillons Où dorment Les 
débris de tant de bataillons, Héurtant avec le soc 
leur antique dépouilte..., DELILE, Géorg, 3. l Fig, 1 
se dit des choses qui se contrarient. Dont la tête 
est si troublée et les idées sont à tel point décousues 
que dans la même paye une assertion sonsée est 
ħeurtée par une assertion folle et une assertion folle 
par une assertion sénsée, MDEBOT, Règne de Clauds 
et Néron, tt, § 6, || 2" Par extansion. Se dit de la ren- 
contre des voyelles, Gardez qu'une voyelle à courir 
trop bâtée Ne soit d'une voyelle en son chemin heur- 
te, box, Art p. L {| 8° Fig. Blesser, offenser, en 
parlant des personnes qu'on heurte, Et gardez que, 
heurtant ce cœur inaccessible, Vous ne vous y bles= 
siez pensant Je secourir, ROTROU, Si-Gen, 11, 7, 
Rien ne nous heurte plus rudement que cette doc- 
trine [le péché originel), et cependant, sans co 
mystère le plus incompréhensible de tous, nous 
sommes incomprébensibles à nous-mèmes, Pasc, 
Grandeur et misère, Syst. des phil, b, éd, ravaëne. 
L'abbé festu était fort difficile à pardonner, et 
mème à ne pas poursuivre quiconque l'avait heurté, 
S1-SiM. 160, 406, || Contrarier, on parlant des choses 
que l'on heurte. H ne pourra heurter votre pouvoir 
supréme, kOTROU, Venéesl. 11, 7. Heurter de front 
ses sentiments, c'est le moyen de tout gåter, mor. 
Arare, 1, 8. Cette grande roldeur des vertus des 
vieux âges Heurte trop notre siècle et les communs 
usages, 1b. Mis. 1, t. U eut soin de manier l'esprit 
du jeune tyran avec une adresse merveilleuse, cvi- 
tant de heurter de front ses passions, Rous, Hist, 
ane. OFuv, L V, p. 240, dans rovoens. Quand on 
veut vivre dans un pays, il n'en faut pas heurter lès 
préjugés, eaux. Mère coup. 1, 5. Les gens du peus 
pie ont des formes assez grossières, surtout quand 
on veut heurter leur manière d'être habituelle, 
STAEL, Allem. 1, 1. Le son du cor, le bruit des 
armes n'ont rien qui heurte le goùl, CHATEAUÐ. Gé— 
nie, 1, 1, +4. |] 6 Terme de pointure. Peindre rode- 
ment. Heurter un tableau. On dit qu'un dessina- 
teur heurte son ouvrage, pour exprimer qu'il n'y 
met pus la dernière main. || 5* V. n. Donner un choe, 
recevoir un choc. Heurter contre une pierre, Qu'il 
[Jésus-Christ] sera une pierre d'achoppement 4 la- 
quelle plusieurs heurteront, Pasc. Proph. 24, él, 
raucène, Lå, Xénophon dans l'air heurte contre un 
La Serre, bott. Lutir. v. [Le vaissetu) Heurte, soue 
vre et se brise entro d': rochers, LEMENC, Aga- 





memn. 1, 4, 0 Fig. Qui prend soin d'assortir les vos `, 


lontés tellement ensemble qu'elles ne heurtent point 
les unes contre les autres, ounn. Pensées, L 11, 
484, || Fig. C'est heurter de la téte contre la mus 
raille, c'est se heurter la tête contre un mur, que 


de vouloir lui tader quelque chose, se dit d'un 
homme très-difieile à persuader. || 6° Particuliéro- 
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ment. Frapper à la porte. Onaheurié deux coups, 
Fai heurté par trois fois. Et je ne tremble point 
quand on beurte à Lx porte, RÉGNIER, Sat, v. On avait 
bésu heurter, et m'ôter son chapeau, On n'entrait 
point chez nous sans graisser le marteau, pac. Plaid, 
3, è. Tout est-il mort ici, valet, laquais, servante? 
J'ai beau heurter, criér, aucun ne se présente, RE- 
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IL3}Pièco mobile qui vient frapper sur une autre, 
11€ Terme d'artillerie. Pièce de bois qui empêche 
que les roues de l'affût n'endommagent le revète- 
ment de gabions d’une batterie. || Coin de bois pour 
arrer le racul, où pour empêcher la pièce de re- 
venir en batierie après te recul. |[6* Terme de com- 
struction, Pièce de fer scellée dans le seuil d'une 


Gxaan, Légataire, mt, 2. || Heurter en maitre, frap- | porte, pour arrêter les battants d'une porte cochère. 
à la porte d'une maison comme si l'on en était | || 6° Terme de ponts et chaussées. Face verticaled'une 
maltre. {| Fig. Heurter À toutes les portes, em- | écluse, contre laquelle les portes viennent s'appuyer, 


ployer toute sorte de moyens, solliciter tout le 
monde. {| Fig. I a heurté à ln porte du paralis, sa 
dit de quelqu'un qui réchappe d'une grade mala- 
die. || Fig. I nya qu'à heurter à la porte, se dit 
d'une personne savante, habile, qu'il n'est besoin 
que d'interroger pour en recevoir d'utiles informa- 
tions, Un si seis partout, que je dis plus que 
jamais qu'il n'y a qu'à heurter à la porte sur tout ce 
qu'on veut, il y répond parfaitement, sév, 876.1 7°Se 
heurter, r, réf. Se frapper contre quelque chose. 
Elle s'est heuriée contre In table. Celui qui mar- 
che la nuit se heurte parce qu'il n'a point de 
lumière, saci, Bible, Év. St-Jean, ch. Xi, v. 10, 
Quand le prince russo et son armée qu'Alexandre 
appelait vers le nord, poussérent sur Sida, ils se 
heurtèrent contre Davoust et furent forcés de $e 
replier sur eux-mêmes, sècun, Hist. de Nop. tY, 0, 
AL Fig. N [Jurieu] marche à tâtons, se beurtant à 
chaque pas et contre tous bes principes de la reli- 
gioh poss. ê* areri. 19. || Fig. Dans les arts et la 
littérature, se heurter se dit des couleurs, des ex- 
pressions qui forment une opposition, un contraste 
trop brusque. |} 8° Se rencontrer en se choquant l'un 
l'autre, Assurément la tète de leurs chevaux se henr- 
tera en arrivant à Paris, chacun de son côté, séy. 220, 
Des bataillons armés dans les aire se heurtaient, tnt- 
LILLE, Géorg. 1.118 Fig, Se contrarier, Ces deux 
hommes se beurlent en tonte occasion, Déjà contre 
Je mien son pouvoir s'est heurté, DeLAv. Parta, 1,2, 

— REM. Régnier a dit se heurter, pour s'attacher 
A: Hautain, audacieux, conseiller de sot-même, Et 
d'un cœur obstiné se heurte à ce qu'il aime, Sat. v. 
Aujourd'hui se heurter ne s'emploie plus en ce sens; 
l'on dit s’aheurter, 

— MIST. an Et se heurterent et de cor et de pis 
[poitrine], Garin le Loh. t. 1, p. 467, Trois fois {il} 
te heurte {pique son cheval], si fait les saus menns, 
Rone. p. 54. İ| xme s. Heurte le bien, si qu'il can- 
tele, Fartonop. v. 2097. Celle part [ele] est alé, s'a 
fi a) à l'huissot hurté, Berte, xiv. À un grant arbre 
il} s'est hurtez, Arere chet tut reversez, Lai del de- 
Firé. Li flots l hurtent et debatent, Et tous jors à li 
se combatent, la Rote, 5949, Ainsi comme nous en 
sions à pié et à cheval, une grant route de Turs vint 
hurter à nous, et me porterent À terre, INV. 225, 
Dont il avint ainsi que notre nef burta à une queue 
de sablon qui estoit en la mer, 10. 383. || xiv®s. Et 
comme les chiens, quant il oent‘[entendent] hurter, 
i} abaient tantost, OnESE, Eth. 205, uel Montfau- 
con, encor plus corrociez.... le houta tellement, qu'il 
li fist ulter de la teste contre une iz ; après le- 
quel ultement..., pu canes, ultare, || xves, Il hurtoit 
grands coups à l'huis où aux fenestres de la cham- 
Dre, morss. t, mt, 22, Le bon serviteur, sans effroi 
ne broit, vint heurter À Ja porte, et au heurter qu'il 
fiton le connut tantost, LOUIS x1, Nout, XXvIL || xvt" s. 
Heurtez, et la porte vous sera ouverte, caLv. Insti, 
685. De quoy leur profite-il de heurter contre ce 
roc? an. db. 846. Pour avoir heurté du pied contre le 
seuil de son huis, Mont. 1, 74. Ma maison n'est pas 
close à personne my hearte, m. m, $. Qu'il se 
souvienne qu'il est parillenx de heurter contre La fu- 
reur française, laquelle pourtant s'escoulera soudain, 
LANOUE, 686. h te heurta au visage avec son escu si 
rudement qu'il le feit trebucher, amyor, Cam, 47, 
Trop tost heurte à la porte qui maulrayses nouvelles 
apporte, PALSGR. p, 466, Hardiment heurte à ba porte 
qui bonnes nouvelles apporte, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Bourguig. wrtai; Berry, hurter; pro- 
venç. wrtar ; ital. urtare; néerlandais, hurten ; angl. 
to hurt. D'après Diez, les mots germaniques, faisant 
défaut dans les vieux dialectes, viennent des mots 
romans, et non ceux-ci de ceux-là. Dès lors l'éty- 
mologit reste i ; Scheler indique le kimry 
herdh, bouc et choc, d'où hyrdhn, frapper, heurter. 

$ HEURTES (heur-t), s. m. pl. Terme de blason. 
Se dit des tourtesns d'azur. 

= ÊÉTYM. Heurt, dans le sens d'éminence. 

HEURTOIR (beur-toir), s. m. || 1° Le marteau 
Anè porie. Vieux en ce sens. On dit mariaa, 
11 4° Anciennement, figuro hideuse à laquelle an at- 
tachait le marteau d'une porte, J'en fais um heur- 
toir de graud'pone, vant, la Pipe cassée, p. 30. 


=- ETYM. Heurter, 

+ HEUSE (heû-2"}, z. f- Terme de marine, Piston 
d'une pompe; il est en bois et affecte la forme d'une 
bolte cylindrique, percée dans sa hauteur, et garnie 
d'une soupapequi laisse à l'eau un passage nécessairo 
lorsqu'elle monte ilans le corpa de La pompe. 

— ÉTYM. Hollandais, hoosen, puiser. pendant 
il y a, dans l'ancien français, house qui signifie 
jambe, hotte, et qui aurait pu donner, par assimi- 
lation de forme, la heure de la marine. 

$ HÈVE (hé-v'), #.f Nom, en Basso Normandie, 
ile rochers creusés en dessous et où les pêcheurs 
poursuivent les crabes. 

t HEVÉE (é-vé), s. m. Terme de botanique. Ar- 
hre de l'Amérique méridionale qui produit le evout- 
choue, herea guyanensis, AUSLET, atropha elastica, 
L., siphonia gwianensis , Ana. DE sussibU, euphor- 
hincées (voy. caovtcHovc)}. 

— ETIN. Phere, nom donné à cet arbre par les 
indigènes du Para, 

+ HÉVÉENE {é-vi-èn'}, s. m. Terme de chimie. 
Matière découverte dans les produits de la distilla- 
tion du caoutchouc. 

— ETYM. Hévée, 

t HEX... MEXA... préfixe qui signifie six, et 
vient du grec i (v y 

THEXACANTHE (è-gra-kan-t), adj. Terme de 200- 
logie, Qui a six épines ou aiguillons, Le diptérodon 
bexucanthe, poisson.!| Embryon bexacanthe, où pros- 
colex, embryon de certains trématodes et cestoides. 

— ETYM. Her, et Guavba, épine. . 

+MEXACORDE (b-gza-kor-d'}, s. m. [| 4° Terme 
musique ancienne, Instrument à six cordes. }| Adj. 
Instrument héxaconde, || 4° L'intervalle dit aujour- 
d'hui sixte. 

— ÉTYM. Mera…., et yonäÿ, corde. 

+ HEXACYCLE (è-gza-si-kl), adj. Qui a six roues. 
Voitures hexacycles. 

— TYN, Hexa... et xüxhoc, cercle, roue, 

$ HEXADACTYLE (égrada-kti-l}, adj, Terme 
de zoologie. Qui a six doigts ou six rayons aux na- 
gevires pectorales. 

— ÉTYM. Heza...., et Béxrodos, doigt. 

HEXAËDRE (è-gza-8-dr), adj. Terme de géomé- 
trie. Qui a six faces, Prisme heraèdre, |] S, m, Corps 
réguliur à six faces, dont chaque face est un carré, 

— ETYM. Heza...., et Edga, face, 

+ HEXAËDRIQUE (è-gza-ċ-dri-k'), adj. Qui se 
rapporte À l'hexaèdre, 

+ HEXAËMÉRON {-graé-mé-ron), s, m. Com- 
mentaire sur les premiers chapitres de la Genèse et 
les six premiers jours de ta création. L'Hexaéméron 
de saint Basile, 

— ETYM. Lat. hertemeron, du grec éxéuepos, de 
Eg, six, et paies, jour. Meraméron, qu'on trouve 
imprimé, est vicieux d'après l'étymologie, comme 
décaméron; mais décaméron esi fort employé, et 
on ne peut y toucher; au lieu que hezaméron, peu 
employé, pent être corrigé. 

$ HEXAGONAL, ALE (è-gzn-go-nal, na”, adi, 
Qni se rapporte À l'heragone, Terrain heragons). 
Figure hexagonale. || i se dit d'un solide dont la 
hase est on hexagone. Pyramide hexagonale. Pris- 
mes hexagonaux. {| Terme de minéralogie. Cristaux 
hexagonaux, cristaux prismatiques ayant pour base 
un hésagone, Quelques autres de ces officiers {dans 
la retraite do Moscon/romarquaient avec une eu- 
rieuse attention ta cristallisation régulière et bern- 
gonale de chacune des parcelles de neige qui cou- 
vraient leurs vêtements, stoue, Mist. de Nap. xi, 10. 





DEXAGONE (b-gza-fon. || 1° Adj. Terme de | 


géométrie, Qui a six angles et six côtés. || 2° 5. m. 


Figure composée de six angles et de six côtés. 


|| Hexagone régulier, celui dont tous les côtés smt 
égaux, ainsi Fo les angles. Les ruches des abrilles 
étaient xass! hien mesantes f y a mille ans qu'au. 
porn, ot chacune d'elles [abeilles] forme cet 
hexagone aussi exactement la première fois que la 
dernière, Pasc, Fragment d'un Traité du vide, Ces 
cellales des aboilles, ces hexagones tant vantés, 
tam adminés, me fournissent une preuve de plus 
contre l'enthousiasme et l'admiration; vetta figure, 
toute géométrique et tonte régulière queil: nous 
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parait et qu'elle est en eNet dans la spéculation, 
m'est ici qu'un résultat mécanique et assez impar- 
fait... BUFF, Pise. sur la nat, des anim. |] Terme de 
forüfication,. Ouvrage composè de six Lastions, 

— ÈTYM. Hera ..., et vives, angle. 

4 HEXAGRAMME {ò-gza-gra-m'), s. {| 4° Terme 
didactique. Assemblage de six lettres ou carac- 
téres. j| 3" Terme de mathématique, Hexagramme 
mystique, nom d'un certain théorème de Pascal : 
si un hexagramme est inscrit dans uno section 
conique, les points de rencontre des etés opposés 
sont en ligne droite. ` 

— TYM. Mera... ot ypégus, lettre dans le pre- 
mier sens, ligne dans le deuxième. 

t HEXAGYNE {grain}, adj. Terme de hota- 
nique, Qui a six pistils, 

— ËTYN. Hera... et uv, femelle, pistil. 





-t HEXAGYNIE (t-gza-ji-nie}, s. f. Terme de bo- 
berner iia Classe comprenant les plantes qui ont six 
stils, 


HEXAMÊTRE (ò-gza-mè-tr'}, adj. Terme de ver- 
sification ue ot latine. Qui a six pieds. || Dans 
un sens spécial qui à fait presque disparalire l'autre, 
vers bexamétre, vers grec où latin composé de six 
pieds: les quatre premiers étant diciyhes ou spon- 
dées, indifféremment; te cinguitme étant un dactyle, 
et le sitième ut spoudée. Et certainement tous ceux 
qui ont repris Tacite d'avoir commencé ses annales 
par un vers hexamètre : Urbem Romam a principio 
Teges Nabuere…, YAUGELAS, Nem. t. n, p. 706, dans 
roccexs. || $. m. Un heramètre. ( Par abus. Hera- 
mètre, vers français qui a six pivds de deux syl- 
Jabes chacun, c'est l'alexandrin. Apanis meonta ses 
malhenteux amours En mètres qui n'étaient ni trop 
longs ni trop courts; Dix syllabes par vers molle- 
ment arrangées Se suivaient avec art et semblaient 
négligées; Le rhythme en est facile, il est mélo- 
dicux, L'hexamètre est plus beau, mais parfois en- 
nuyent, võtt, les Trois manières. 

— ÉTYA, “Eféperpes, de ES, six, et pécpev, mesure, 

+ HEXANDRE (è-gzan-dr'}, adj. Terme de bota- 
nique, Qui a six étamines. 

= ETYM. Her... ot àvhp, &vôpés, mèle, étamine. 

HEXANDRIE (è-gzanairie), $, f. Terme de bota- 
nique, Classe iu système sexuel de Linné, qui com- 
prend les plantes dont la fleur a six étamines, 

t MEXANDRIQUE {@-gran-drik7], odj. Terme de 
botanique. Qui appartient À l'hexandrie. 

+ HEXAPÊTALE (i-gra-péta-l') on HEXAPÉ- 
TALÉ, ÉE té-gza-péta-lé, ke), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui ə six pétales, Corolle hexapétale. 

— ETYM, Hexa…, et pétale, 

+ MEXAPHYLLE (¢-gza-fi-l'), adj. Terme de bota- 
ao a six feuilles ou foliotes. Calice hera- 

ylle. 

— ETYM. Hera... et g9idov, feuille, 

MEXAPLES (è-pta-pl}, s. m. pl. Ouvrage publié 
par Origène, contenant, en six colonnes, six ver- 
sions grecques du texte hébreu de la Bible : la ver- 
sion des Septante, celles d’Aquila, de Théodotion, 
de Symmaque, une version trouvée à Jéricho el une 
à Nicopolis. 

— ETYM. ‘Etandä, de Eférlous sextuple, de tt, 
six, ot #260, qui signifie plié qui a six plis ou faces. 

+ HEXAPODE (é-gra-po-d'}, adj. Terme de zòo- 
logie. Qui à six pattes. i S. m. Nom d'un groupe 
d'insectes aptères. 

— ETYM, Hera...., el noûs, Robe, pied. 

+ HEXAPOLE (è-gza-po-l), $. f. Terme d'his- 
toire. Confédération qui se composait de six villes 
doriennes. 

— ÉTYM, Mera... et zéh, ville. 

t HEXAPTÈRE (t-gza-ptè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui est muni de six alles, 

— ÊTYM. Mera...., Et mreçè, nile. 

THEXAPTOTE (è-gza-pto1}, adj. Terme de gram- 
maire Jatine, Nom hexaptote, ou, substuntiveruent, 

| hexaptote, nom qui a six cas on terminaisons diffe- 
| rentes au singulier. Les grammairiens latins citent 
| comma hexaptote tANs, URENA, AF, UNUM, UNE, NAO. 

— ETYM. Mera...., el arwres, qui tombe, qui sè 
termine, en parlant des noms, 

1 HEXASÉPALE (i-gza-st-pa-l), adj, Terme du 
botanique, Qui est Tormé de six spales, 

— ETYN, Mera...., et sépole, 

t MEXASPERME {é-grü-xpbr-m'), adj. Terme de 
lotanique. Qui renferme six graines. Fruit hexa- 
sperme, 

— ETYM. Meza... et crépua, graine. 

À HEXASTIQUE (ù-pza-sti-k', adj. Terme de lit- 
têsalura, Qui est composé de six vers. Épigramme 
hesastique, et, sabstantivement, un hexastique, 

— ETYM. fera, et griges, rangée, vers, 
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+ HEXASTOME (è-gra-sto-m'). adj. Terme de 
mologie. Qui a six bouches ou six orificas. 

— ETYM. Hera...., et etópa, bouche. 

+ HEXASTYLE (b-gra-sti-l}, adj. Tormo d'ar- 
chitecture. Portique hexastsle, portique à six co- 
lonnes de face. 

— ÉTYM. Hera..…., et exûlos, colonne. 

FHEXASYLLABE (è-gza-sil-la-b), adj. Termo 
de grammaire. Qui est composé de six syllabes, 
J| S. m. Mot ou vers de six syllabes, 

— ÊTYN. Heza...., el syllabe. 

+ HEXODON {>-gzo-don), s. m, Genre de colo- 
ttères de Madagascar. 

— ÉTYN. "EE, six, et ügobs, dent, 

+ MI, BI, Hi, sorte d'interjection qui exprime 
tantôt le rire, tantôt les pleurs. Hi, hi, hi, comme 
vous voilà bâti, MoL. Bourg. gent. ni, 2. De grâce, 
monsieur, je vous prie de me laisser ri i, bi, hi, 
1, ib. tu, 2. La C., passa devant la B....: All dit 
la B... voilà une mijaurée qui a eu pour plus de 
cent mille écus de nos hardes ; la C..., se relourne, 
et, comme Arlequin : hi, hi, hi, hi, hi, lai fit-elle en 
lui riant au nez, voilà comme on répond aux folles, 
ggv. 429. || Faire des hi et des ho, témoigner un 
grand étonnement. |} Point de hi, point de ha, point 
de souffrance , d'obstacle. La mienne !ssnté] est par- 
faite; point de main extravagante; point de hi, point 
deha, une machine toute réglée, sév. 6 déo. 188, 

— ÉTYM. Onormatopée. 

+HEANTICONQUE (i-an-ti-kon-k'}, adj. Terme de 
conchyliologie. Se dit des mollusques dont ja co~ 
quille bivalve est bâiilante. || S. f. pl. Section de 
l'ordre des conchiféres tubulipalles, comprenant 
coux de ces animaux dont la coquille est très-bhil- 
lante, du moins à l'une de ses extrémités, 

— ETYM. Lat, hians, bâillant, et concha, conque. 

HIATUS (i-a-tus'), s. m. |] 4° Terme de versifica- 
tion ue et latine. Rencontre de voyelles. 
Quand deux voyelles se rencontraient dans un vers, 
Tune à la fin d'un mot, l'autre au commencement 
du mot suivant, la première ne comptait pas dans 
la mesure du vers; c'était la règle chez les Ro- 
mains, et elbe était beaucoup plus étroite que chez 
les Grecs ; mais, quand les tos avaient besoin, 
pour la mesure du vers, de compter eette der- 
nière syllahe, on disait qu'ils faisaient un hiatus. 
|] 3° Dans la langue française, son produit par la 
renconire, sans élision possible, de deux voyelles 

dont Vuné finit un mot, et l'autre commence le 
mot suivant. Il y a des hiatus choquants, il y en 
a d'agrésbles. Notre poésie méme me parait ridi- 








cule sur ce point; on rejette : j'ai vu mon père | 





immolé à mes yeux ; et on admet : j'ai vu ma mère 
immolée à mes yeux, quoique l'hiatus du second 
vers soit heaucoup plus ridicule, p'ateus. Lat. à 
Volaire, 44 mars 4770, Ne devrait-on pas dire quo 
c'est une puérilté, ot souvent un défaut contraire à 
la simplicité ot à la naïveté du style, que le soin 
minutieux d'éviter les hiatus dans la prose comme 
le pratique l'abbé de la Bletterie? 19, ib. Vous serez 
bien aises de savoir que j'arrivai ici hier (voilà un 
affreux hiatus dont je rous demande pardon), P, 1. 
coun, Lett. 1, 306, || Demi-hintus, rencontre de deux 
voyelios dissimulée par une élision; par exemple, 
la joic éclate en ses your. || 8° Fig. Lacune dans 
un OUVRE. eg d'une pièce de théfitre où la 
scène reste vide, {| Lily Abe dans une génén- 
logic- || 4 Nom donné par les anatomistes À quel- 
ques ouvertures. 

REM, Dans la Comédie des Académiciens, 1, 2, 
Saint-Évremond fait dire À Godeau, à propos de ses 
vers: Manqué-je en quelque endroit à garder In cè- 
sure? Y peut-on remarquer une seule hiature? dans 
l'édition revue par l'auteur: la première, celle de 
1660, donne rature au lieu de hiature. 

= SYN. piatos, DAILLEMENT. Hiatus signifie, on 
tatin, båillement. Dumarsais a donc eu raison de 
dire que ces deux mots étaient synonymes. La seule 
différence, c'est qu'aujourd'hui hiatus est plus en 
usage que läillement, 

— ETYM. Lat. kintus, da hiare, ètre héant, parce 

jue la bouche s'ouvre dans l'hietus, 

+ MIBERNACLE (i-bèr-nakl), £. m. Terme de 
botanique, Toute partie servant à envelopper les jeu- 
nes pousses et à les garantir du froid, 

= TYN, Lat. kibernaculum, construction pour 
L'hiver, de hibernare (voy. MVERNER). 

$ MIBERNAL, ALE (idèrnal, na-l'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a lieu pendant l'hiver. Le 
repos hibernal des plantes, {| Terme de botanique. 
Qui fleurit en hiver. 

— ETYM. Lat. hibernalis (ouicuenar, Addenda), 
dérivé de hibernus, qui appartient à l'hiver (voy. 
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miven). Est-ce à hibernal qu'il faut rapporter ka- | nom de hibou au grand-duc, bubo 
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bernau, nom donné, en Dauphiné, aux poros nés au fou grand hibou; au duc de Virginie, bubo virgi 


mois d'octobre ? 


nianus, BARNM, Où grand hibou à cornes; au bubo 


t HIBERNANT, ANTE (i-bèr-nan, nant}, adj. | ascalaphius, savionv, ou grand hibou; enfin au 
Terma de zoologie. Animaux hibarnants, animaux | nyetartus lasteus, 15. 3. 8T-HiLAIme, ou hibou lacté, 


qui passent une partie de l'automne et l'hiver dans 
un état d'engourdissement et de léthargie d'où ils 
ne sortent qu'à l'entrée du printemps, 

— ÉTYM. Hiberner. 

+ HIRERNATION (i-bèr-na-sion), £. f. Terme de 
zoologie. Engourdissement ou sommeil d'hiver da 
certains animaux, 

— ETYM. Hiberner. 

+ HIBERNER (i-bèr-né}, v. n. Terme de zoologie. 
Être dans un tat d'engourdissement pendant l'hiver. 

— TYM. Lat. Mibernare, passer l'hiver (voy. mi- 
VERNER). 

t MIBERNIE (ibèrnie}, s. m. Insecte dont la 
chenille est très-nulsible aux arbres fruitiers, 

+ HIBISCÉES (i-bi-ssċe), s. f. pl. Nom d'una 
tribu dé la famille des malvacées, 

HIBISCUS (i-bi-skus’}, s. m. Terme de bota- 
nique. Nom scientifique du genre ketmie (malva- 
cées), On y distingue l'Aibiseus abelmoschus, L., dit 
graine de musc ou graine musquée, ambretta et 
guimauve veloutée; l'hibiseus tiliaceus, L., dit co- 
tonnier de Mahot, bois de flot, bois siffleux, bois 
à fléau, bois liège; l'hilisous syriacus, L, nommé 
aussi guimauve royale et althæa, qu'il ne faut pas 
confondre avec la guimauve officinale (malvacées) 
appelée également aithan; cet hibiscus, ketmie 
des jardins de certains auteurs, porte encore les 
noms vulgaires de guimauve en arbre, mauve royale 
et mauve en arbre, LEGOARART; l'hibiseus mutahi- 
lis, L., la fleur éphémère en est blanche le matin, 
rose à midi, ponceau le soir; enfin l'hibisous rosa 
sinensis, L., dit rose de Chine à fleurs rouges. 

= ETYM. Lat. Mbiseum; groc, Wioxog. 

HIBOU (hi-hou), s. m, || 4° Dans le langage 
commun, oiseau de proie nocturne. L'un (l'aigle 
jura foi de roi, l'autre foi de hibou, Qu'ils no se 
goberaient leurs petits peu ni prou, LA PONT. 
Fabl. v, 48, On abattit un pin pour son antiquité, 
Vieux palais d'un hibou, triste et sombre retraite 
De l'oiseau qu'Atropos prend pour son interprète, 
1D. fb. xt, ©. Hier au soir mous vinmes ici gais 
comme des pinsons; nous y venons aujourd'hui 
plus tristes que des hiboux, Le sae, Bachet, de 
Salamanque, ch. 78, Autrefois un hibou, formé 
par la nature Pour fuir F'astre du jour au fond de sa 
masure, Lassé de sa retraite, eut le projet bardi De 
voir comment est fait le soleil À midi, vort, Le 

ère Nicodème. De tous les hiboux, le grand-duc est 
è seul que l'on dise faire un nid, et c'est aussi de 
tous celui qui est le moins oiseau de nuit, puisqu'il 
voit assez clair en plein jour pour voler et fuir à do 
grandes distances, murr. Or, t. xu, p. 238, La sub- 
tilité raisonnée des hiboux qui savent ménager leur 
pres de souris en leur coupant les pattes pour 
jës empécher de fuir [allusion à la fable de la Fon- 
taine, xz, 9, où cela est dit comme vrai}, 1D. Pire. 
nat. anim. t, Y, p. 284, || Fig. J'ai vu dans ma vie bien 
des hiboux se croire aigles, vost, Lett, d'Argental, 
11 janv. 4760, Vous êtes un aigle enfermé dans une 
grande cage, un aigle gardé par des hiboux, ID. 
Lett. Miranda, t0 août 4767, Ce sont (certains criti- 
ques de l’'Anti-Machiarel] des hiboux offensés du 
grand jour; et malheureusement il y a trop de ces 
hiboux dans le monde, 1p. Lett. au roi de Prusse, 
23 {12 oct. 4740). || D vit seul comme un hibou, 
il vit dans la solitude, dans yne retraite morose. 
|| C'est une retraite de hiboux, un nid de hiboux, 
so dit d'une vieille masure inhabitée. jf Fig. C'est un 
bibou, se dit d'un homme mélancolique et qui fuit 
la société. Où vas-tu si tard, charmante Marine? Où 
vas-tu toi-même à l'heure qu'il est, hibou? envers, 
Muet, n, 3, Je suis hibou, je l'avoue; mais je ne 
laisse pas que de m'égayer quelquefois dans mon 
trou, VOLT, Lett. d'Argental, 22 avr. 1764, || On dit 
aussi en ce sens : Il fait le hibou. |) 3° Dans le lan- 
gage de la zoologie, nom commun des oiseaux de 
nuit de la famille des strigidés. || En particulier, le 
genre hibou, otus, qui se distingue par ses aigrettes 
de plumes; il onmprend le hibou commun, otus 
communts, LESSON, ou moyen duc, et le hibou à 
aigrettes, otus brachyotas, covres, où grande che- 
vêche. Le caractère distinctif da ces deux genres 
[hibou et chouette}, c'est que tous les hiboux ont 
deux aigrettes de plumes en forme d'oreilles droites 
de chaque côté de In tête, tandis que les chouettes 
ont la tête arrondie, sans aigreties et sans aucunes 
plumes proëminentes, purr. Ois. t. n, p. 104. 
113 On applique encore, non scientitiquement, le 








— REN. Hiboux, au pluriel, s'écrit par un z; tandis 
qu'on ècrit fous, licous, trous, ete. par une s, T 
serait mieux d'écrire uniformément par 4 tous oes 
mots semblables, 

— MIST. xvi* s. On ne peut faire de hibou espar- 
vier, COTORAVE. 

— ÉTYM. Ce parait être une onomatopée. M- 
dant comparez le germanique: ane. haut allem. 
huwo; anglo-sax. wuf. 

HIC (ik; mais, hien que l'h ne soit pas aspirée, on 
n'élide pas l'e muet de l'article), s. m. Termo fami- 
lier. Le nœud ou la principale difficulté d'une af- 
faire. Voilà le hic. Ils ont connu mon innocence, ils 
mont remis en liberté : oui, mais répliqua-t-il, 
vous ont-ils restitué vos effes? c'est là le hie, La 
sad, Est. Gonz. ch. 44. 

— ÊTYM. Lat hie, ioi, c'est-à-dire hic est ques- 
tio, Jà est la question. Dans l'ancien français on 
sost servi de hic, hec pour dire l'homme et la 
femme : La gramaire hie à hec accouple, Mais na- 
ture mal dit la cople, Quant hio ot hic joignent en- 
semble (il s'agit de sodomie], Mist. de Ste-Leoc. f 30, 
dans LACURNE. 

+ MICARD (hi-kar), s. m. Oiseau de la grosseur 
d'une pie, qu'on met au rang des ciseaux de rivière, 
parce qu'il les fréquente, et qui est commun dans la 
Canada. 

+ BIC ET NUNC (hi-kè-tnunk'). Terme de prati- 
que et de langage familier. Sans délai. 

— TYM. Lat. kic, ici, et nunc, maintenant, 

t HICKORY (i-ko-ri}, s. m. Terme de botanique. 
Sorto d'arbre; c'est un noyer d'Amérique, carya 
alba, xutt. amentacées juglandées. 

HIDALGO (i-dal-go), s. m. Titre des nobles es- 
pagnols qui se prétendent descendus d'ancienne 
race chrétienne, sans mélange de sang juif ou 
maure, Les hiilalgos. 

— ETYM. Espagn. hidalgo, de kijo, fils (voy. rius), 

Let de de algo, de queique chose (algo répondant à 
l'ancien français alque, auque, de même radical que 
aucun) : fils de quelque chose, de bonno maison. 

 MIDEUR (hi-deur), s. f. Ancien mot fort né- 
cessaire, État de ce qui est hideux. La mort dlissi- 
mulait sa face, Aux trous profomls, au nez camard, 
Dont la hideur railleuse efface Les chimères du cau- 
chemar, TH. GauTaren, Émaur ef camés, bichers et 
tombeawz, p. 222, 

— HIST, xn s, Quand il esgwardeit si le bana 
tout entur, E vitle vin si trouble qu'il en out pre 
hisdur..., Ph. le mart. 406. [xt s. Par grant hi- 
deur fut soutilliée, Et elle estoit entortilléo Hideu- 
sement d'une toaille, la Rose, 14D, )|xv" s. Un si 
grant effroi ot telje peur et hideur les prit generale- 
ment que... FROJSS, 1,1, 442, ||xvi* s. La langue 
s'enfle, en sorte qu'elle ne peut demeurer en la 
bouche, ains sort dehors avec une grande hideur, 
PANË, XXI, 44, 

— ETYM. Le puni est l'ancien hide, qui signi- 
fait frayeur : Moult est li clers en grant freour, 
Moult a grant hide et geant peour, nu caxoe, hida. 
Diez conjecture que ee mat vient de l'ancien haut 
allemand egidt, horreur; de la sorte l'h serait ad- 
ventica, ainsi que l's quand elle se rencontre; car 
orthographe hisde et hisdeur se trouve, D'autres 
ont pensé quehideux venait du latin hispidosus, 
hérissé, d'où se serait dégagé un substantif hisde 
ow hide; cela est possible ot conforme aux analo- 
gies; ce qui appuie cetto opinion, c'est ls qu'on 
trouve dans un texte du x siècle : hisdur, 

HIDEUSEMENT (hi-ded-ze-man), ade, D'une 
manière hideuse. Elle ast hideusement défigurée, 
Aux crins de ses coursiers hideusement traînée, 
LEMERC, Frédég, et Br, m, 6, 

—HIST. x s. En l'autre nuit après, se l'histoire 
ne ment, Descendi uns orages de devers oçident, En 
Tost aus Sarrasins chel [tomba] hidousement, Ch. 
d'Ant. vm, 54D, || xiv* s. Li paisant s'enfuient, n'i 
font arrostement, Entré sont en Ja ville, criant hi- 
deusement, Band. de Seb. x, 119. || xvi" 5, Elle hurle 
fort hideusement, Pant, Mumie et licorne, dédie. 

— ÊTYM, Hideuse, ét le suffixe ment. 

MIDEUX , EUSE {hi-ded, deû-z'), adj. Difforme À 
excès ; trés-désagréable à voir. Une chose hideusa 
å voir. Une femme hideuse, Des hommes hideux 
sortant de bouges infects. Chaque instant m'est un 
jour, tout objet m'est hideux, nöta, Here, mour, nt, 
4. Sous la figure de la mort qui vous parait si hi- 
deuse, i] [Jésus-Christ] vous apporte sa grâce, son 
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Hier des pilotis. || & V. n. Fairé entendre le bruit 
appelé hiement. 

— MIST. xut s. À la tour sont venu; chascuns i 
fiert et hie, Tant que par force en ont ba porte pe- 
çole, Ch. d'Ant, m, dis, 

— ETYM, Hie. 

2. MIER (i-ér), adv. de temps. ||i* Il se dit du 
jour qui pråcòde immédiatement celui où l'on est. 
Hier matin. Hier soir. Hier au matin, Hier au soir. 
Absent d'hier au soir, LA PONT, l'Euntque, 111, 7. 
Je l'observais hier etje voyais ses yeux Lancer sur 
le lieu saint des regards furieux, Rac. Athal. 1, t. 
ljAvant-hier, le jour avant celui d'hier, || D'hier en 
huit, d'hier en quinze, c'est-hdire dans huit jours, 
dans quinze jours, à compter d'hier. ||3* 11 sa dit 
d'une époque indéterminée, mais récente, I n'est 
que d'hier dans sa place, I semble que nous soyons 
sortis avant-hier du chaos, et hier de la barbarie, 
voLT, Princ. de Babyl. ch. 44. La Saint-Barthélemy 
me fait autant de poine que si olle était arrivée hier, 
10, Lett. d'Argental, 25 mal 1707. Le monde est 
vieux, mais l'histoire est d'hier; celle que nous 
nommons ancienne et qui est en effet très-récente, 
ne remonte guère qu'à quatre ou cinq mille ans, 
19, Pyrrhon, hist, ch. 5. Aussi notre amitié ne date 
pas d'hier, COLLIN D'WARLEVILLE, Chdt. en Espagne, 
1, 2. || Fig. et familièrement, Il est né d'hier, il est 
fait d'hier, il est sans expérience. Je ne suis pas fait 
d'hier, moi, vans, Nicaise, sc. 14. Voilà ce que me 
dit mon voisin; mais, moi, tous ces discours me 
persuadent peu ; je ne suis pas né d'hier, et j'ai mes 
souvenirs, P. L. cour, Lett. v.l| C'était hier, il me 
semble que c'était hier, se dit d'un temps assez 
éloigné, mais dont le souvenir est vif et présent, 
Il me semble que c'était hier, et c'ét € nt 
au commencement de 1788, LA MARP tion de 
Cazotte. || On dit dans le même sens : C'est d'hier, 
il me semble que c'est d'hier que nous sommes 
mariés; il n'y a pas le plus petit changement, en 
vérité, mican, Manie de briller, u, 44.1] Homme 
d'hier, un parvenu. ||$° Substantivement, Vous 
aviez hier tout entier pour vous décider, Hier passé, 
la trêve était rompue. 

— REN. 4. Dans l'ancienne langue hier était mo- 
nosyllabe, et il continua de l'être pendant uñe partie 
du xvn” siècle, et même plus tani, Hier j'étais chez 
des gens de verti singulière, mor. Mis. sti, 5. Oui, hier 
il me fut lu dans une compagnie, 1b. Femmes sav. 
m, §. Pour celui qui vint hierdeux heures après nous, 
COLIN n'nantsy, Chdt, en Esp. tv, 12, Riymologigue- 
ment, hier doit ètre en effet monosyllabique; car l'i 
n'y est qu'une adjonction fortifante à une syllabe ac- 
centuée, comme dans singulier de singularis, et 
tant d'autres, || 4, Mier rèste monosyllabe dans avant. 
hier: Le bruit court qu'avant-hier on vous assassina, 
soir. Ép. vi, bien que Boileau fasse hier de deux syl- 
labes : Hier, dit-on, de vous on parla chez le roi, tb, 

— MST. x s, Er main [hier matin] sedeit lem- 
pereres suz l'ombre, Ch. de Rol. xxvi, Un {j] 
en aveie, cil fut ocis her seir, ib, cacue. [xt s. 
Uns miens amis me vint dès er soir acointer, Berte, 
xı. Par noient à moi la sachasse, Que j'oi lautrier 
[Fautre hier] la jambe gasse, Ren, a85, Je puis bien 
afermer de voir a vrai] Que je l'essaiai bien er 
soir {hier soir), ib, 48247, Ce n'est mie ne d'ui ne 
d'ier, Que riches gens ont grant puissance De faire 
où akle ou grerance, la Rose, 1030, |] xiv*s. Tu me 
cuidas arsoir [hier soir} faire batre, po caot, ab 
heri. |] xv* s. Elle vint au supliant et lui dit : O Ber- 
tran, je fu asseoir [hier soie) bien batue pour vous 
et sans cause, 10, #b, Et non pourtant n'est mie 
d'aujourd'huy ne d'hier que la force des envieux in- 
grats à nui aux bons; car de ce sont les escriptures 
toutes plaines, Houeig, ut, 12. || xvi" s, Monseigneur, 
je vins arsoir [hier soir] en ce lieu de Monfrin, où 
est la compaignie du roy de Navarre, MARO. Leit, 
27. M. d'Isernay, avant hier je reçus vos lettres du 
48" de ce mois, auxquelles hier je vous fis rosponce, 
1p. dh, 460, L'autr'hies le vy aussi sec, aussè pallo, 
Comme sont ceux qu'au sepulchre on devalle, masor, 
M, #12, Je ne l'ay pas seulement veu en face, Sinon 
l'autre hyer, je le vy sur la place, amvor, Nicias, 7. 

— ETYM. Bourguig. kié; Berry, hiar; provenc. 
her, hier, er, der; anc. catal, yr; espagn. ayer: 
ital. fer; du lat. heri, pour hesi, comme on le voit 
dans je dérivé hes-ternus, et dans les Jangues con- 
ginères : grec, yès, dyhèc; allem. gestern; angl, 
yester-day ; sanse, hyas, hier, hyastane, d'hier. Le 
sanscrit hyas est pour ħi-dyas, le jour d'alors, be 
jour passé, de hi, et dyas, divas, jour (voy, zouk). 

+ HIÉRACITE {i-ċ-ra-si-t'), x. m. Membre d'une 
secte chrétienne fondés en Égypte (ur siècle) par 
un certain Hiérax, qui nait la résurrection descorps, 
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royaume, la félicité éterrielle, noss, Méd. sur l'Év, 
Dern. sem. du Sauveur, 86 jour, Sous les pieds des 
chevaux cette reine foulée. Et de son corps hi- 
deux les membres déchirés, nac. Athal, 1, 4, Dieu! 
quel spectre hideux redouble mon effroi! M. 3. CHEN. 
Charles EX, v, 4, Elle [l'armée du maréchal Victor] 
regardait avec effroi défiler ces malheureux soldats 
décharnés, Je visage terreux et hérissé d'uno barbo 
hideuse, sans armes, sans honte, marchant confus 
sément..…, SÉGUR, Hist. de Nap. xi, 3. || Fig. Ce ma- 
giatrat de hideuse mémoire, boit. Sat. x. Regarde- 
la: le crime a peint sur son visage De ses penchants 
hideux une sinistre image, LeMenC. Frédég. et Br. ni, 
2, 

— HIST. xm* s. Que si hideuse beste osas one 
mleser [approcher], Berte, M, Et la nuis estoit moult 
et hideuse et oscure, d, xu. De tounilles [toiles] 
sont entortoillées leur testes [des hédouins|, qui leur 
vont par desous le menton, dant ledes gent et hy- 
denses sont à regarder, 30v, 230, || xvi" s, Sur lan- 
tre sont les murs vieux, Hideux de ronces et 
d'hierre, NU BELLAY, VII, 20, verso, Regard have et 
hideux, Pané, xxiv, 6. 

— ETYM. Voy. mbEUR, 

+ HIDROTIQUE {i-dro-ti-k'}, adj, Terme da må- 
decine. Qui Jrovoque la sueur. 

— ETYM “Téguormx, de igx, sueur, qui répond 
au sanscrit suid, lat. sudare, suer, et n'a rien de 
commun aveo Geg, ean. 

HIE (hie), æ. f. Billot de bois, qui sert à enfoncer 
des pavés ou des pilotis, et qui se nomme aussi da- 
moiselle dans le premier de ces deux usages et mou- 
ton dans le second, 

— HiST. x1:* s. À hie forent [frappent] plus de cent 
chevalier, Si que les buis font des gons arachier, 
Garin le Loh. t 3, p. 435, || xm" s, Et li prestres si 
ovri l'uis, Si entrent enz à une hie [en masse], Ren, 
a479, Du Saint Esperit c'est Ia hie [force, volonté] 
Qui froisse, desrompt et esmie [brise] Orgueil et yre 
où Dieu n'est mie, 3, WE MEUNG, Tr. 403. Les murs 
fils] assaillent par deforset à hie, pu cawoe, hiator. 

— ÉTYM. Hie, instrument, répond au hollandais 
hei, hie, heijen, hier, L'ancien hie qui signifie 
force, effort, se rattache au flamand hijghen, respi- 
rer fortement; angl, fo Are, se presser; anglo-saxon, 
hige, zèle, Diez, et probablement avec raison, pense 
que les deux mots n'en sont qu'un, et que l'instru- 
ment a été ainsi nommé de l'effort que le mante- 
ment en exige. 

HIÈBLE [ié-bl'}, s. f. Sureau À tige herbacée, sam- 
hueus ebulus, L., caprifoliacées, 

— REN. L'Académie fait hiôble du féminin; mais, 
à yèble, d'où elle renvoie à hiéble, elle le fait mascu- 
lin; il y a à Aiéble ou à yéble une faute d'impres- 
sion, Le fait est que hièble est féminin dans Riche- 
let, dans Paré et dans le langage des botanistes; 
ot cest cola qu'il faut suivre, Castel dans son 
počme des plantes, l'a fait masculin : Et l’hiètle 
touffu domine dans les plaines, IL y a une faute à 
partager la diphihongue té en doux syllabes, car 
elle répond à la syllabe unique eb dans le latin, 

— MIST. xivts, L'en doit querir les pendris es 
grans chaumes et yebles et bruieres, Ménagier, nt, 
2, || zv" s. N'adjoustant de rechef des hichles, après 
que les premieres seront desseichées, Pang, xx, 22. 
L'herbe de bielle, qu'en Languedoc on appelle 2u- 
gue et eue, croit es champs estans en friche, et sa 
graine est meure on mesme temps que les raisins, 
O. DE SERRES, 134. 

— ÉTYM. Berry, sréble, sinble, jéWe, rieube; 
provenc. erol; ital, ebbio; du lat, ebulum, 

+m , ALE (i-6-mal, ma-l}, adđj.i| 1* Terme 
de botanique. Qui appartient à l'hiver, qui érolt en 
hiver, Plantes hiémales. |] 2° Terme de géugraphie. 
Montagnes hiémales, toujours couvertes de neige et 
de glace. 

— REN. L'Académie écrit hyémal, par un y; mais 
l'orthographe de hyems jest fautive, et on ne met 
pas d'y grec à hirer, 

— ETYM. Lat.htemalis, de hiems, hiver (voy. ce mot), 

+ MIÉMATION (i-ċ-ma-sion), s$. f. Terme didacti= 
que. Action de passer l'hiver. |} Propriété des plan- 
tes qui croissent en hiver, 

— ÉTYM. Lat. hiemationem, de hiemare, passer 
l'hiver, de hiems (voy. HIVER}. 

t HIEMENT (hi-man),s, m. |li° Action d'enfon- 
cer avec la hie. || Bruit que fait une machine À 
élever des fardeaux, ]| 9° Terme de construction. 
Mouvement produit dans une construction en char- 
pente par l'effet d'un effort horizontal. 

— MIST, xv s. Hiement, ovmin, Dict, 

— ETYM. Hier 1, 

$1. WIER [hi-ċ). i 4° V, a, Enfoncer avec la hie. 
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impruvait le mariage et prétendait que les enfants 
morts avant l'âge de raison n'étaient pas héritiers de 
la vie éternelle, 

HIÉRARCHIE (i-é-rar-chie; bien l'i ne soit 
pes aspiré, on n'élide pas l'a de l'article : la biéear- 
chie; on ne lie pas les consonnes : les trol hiérar- 
chies, et non les troî-z hiérarchies. ChiMet et 
Bouhours remarquent qu'on prononce de leur 
temps jérarchie; c'était l'ancienne prononciation ; 
voy. l'historique), s. f. |! 4° L'ordre des divers degrés 
de l'état ecclésiastique. La hiérarchie de l'Église. La 
hiérarchie ecclésiastique, {| 2* Particulièrement. 
L'ordre et la subordination des différents chœurs 
des anges. Il y a trois hiérarchies d'anges : la 
première contient les séraphins, les chérubins et les 
trônes ; la seconde est composée des dominations, 
des puisances et des principautés; la troisième, 
des vertus, des archanges et desanges.tAprès cela, 6 
Marie, quand j'aurais l'esprit d'un ange et de 
la plus sublime hiérarchie, mes conceptions se- 
rajent trop ravalées, pour comprendre l'union 
trèsparfaite du Père éternel avec vous, noss, 2 
serm, Compass. de la sainte Vierge, 4. 11 [Dieu] a 
créé, dans le ciel, des esprits dégagés detoute ma- 
tière, qui vivent et se nourrissent d'une pure con- 
templation; c'est os que nous appelons les anges, 
que Dieu a divisés en leurs ordres et hiérarchies; et 
c'est de cette raoe que sont les démons, 1, 4% serm, 
Démons, 2. || 3* Par extension, subordination de 
pouvoirs, d'autorités, de rangs. La hiérarchie so- 
ciale. [14 Fig. Subordination de certaines choses 
les unes aux autres, Deux expressions qui convien- 
nent à la même chose ne conviennent pas au mème 
ordre de choses; et c'est à travers cette hiérarchie 
des styles que le bon goût sait marcher, RIVAROL, 
Diet. unie, de la langue frang. p. 25. 

— HIST, xv* s, Les escuyers en une chambre pre- 
miere, les chevaliers après en une autre chambre 
seconde et les grans chambelans les plus prochains 
qui entroient on sa chambre : c'estoient les trois 
gorarcies, CHASTEL. Chron. de Bourg. m, 443, 

— ETYM. Provenç. ierarchia, gerarchia; spagn. 
gerarguia; portug. jerarquia ; ital. gerarchia; du 
lat. hierarchia, qui vient du grec lepapyia, de 
lapòs, saint (VOY. HIÉRATIQUE}, el épyeiv, comman- 
der (roy. ARCHONTE), 

HIÉRARCHIQUE(î-órar-chi-k'; li esttraitécomme 
s'il était aspiré : ke hiérarchique arrangement), adj, 
Qui appartient à la hiérarchie. Ordre hiérarchique. 

— hist. xv* s. Totale confusion et destruction de 
l'ordre iberarchique de saincte Eglise, Thomas 
masts, Pour le rétablissement de la pragmatique 
sanction, t, 1Y, p. 76, èd. 3, QUICHERAT, 

— ÉTYM. Lat. hierarchieus (oticténaT, Ad- 
denda), de hierarchia, hiérarchie. 

HIÉRARCHMIQUEMENT (i-é-rar-chi-ke-man), ade. 
D'une manière hiérarchique, 

— ÉTYM, Hiérarchique, et le suffixe ment, 

+ HIÉRARCHISATION (ié-rar-chi-zn soon), s, f. 
Néologisme. Action de hiérarchiser ; résultat de cette 
action. 

+ HIÉRARCHISER (i-é-rar-chi-zé), #. a. Néolo- 
gisme, Établir une hiérarchie. Administration hié- 
rarchisée. 

— ETYM. Hiérarchie, 

HIÉRATIQUE (i-é-rati-K}, adj. Qui concerne les 
choses sacrées, qui appartient aux pes Il Terme 
de sculpture et de peinture, Style hiératique, style 
dans lequel la religion impose à l'artiste des for- 
mes traditionnelles, || Écriture biératique, signos 
hiératiques, écriture cursive, qui est une abré- 
viation de l'écriture hiéroglyphique et dont les si- 
gnes sont dérivés, signe à signe, des caractòros hié- 
roglyphiques. || S'est dit, dans l'antiquité, d'une des 
espèces de papier d'Égypte. 

— ETYM. ‘Jrpermès, dérivé de tegès, sacré, qui 
parait avoir eu primitivement le sens de fort {lspòs 
atpatbe, lipòv Zigpov, legh  Trheudyore]; d'où, par 














extension, divin, sacré; sanscrit, ishara, fort ; l'es- 
prit rude serait inorganique. 

+ HIERCHEUR (iér-chour), s. m. VOy, MERCMECR. 

À HMIÉRODRAME (ié-rodra-m'), #. m. Repré 
sentation des actions d'un dieu qui se donnait s 
les temples des païens. [| S'est dit quelquefois d'un 
oratorio où d'un drame dont le sujet est emprunté 
à l'histoire sainte. 

— ETYM. ‘Iepòn sacré, ot drame. 

+ HIÉRODULE (i-ċ-rodu-l'), s. m. Terme d'anti- 
quité, Serviteur attaché à wn temple. 

— ETYM. ‘Jrgégoudos, de irpès, sacré, et Baü2ns, 
esclave, 

HIEROGLYPHE (i-é-ro-gli-[), s m. Nom donné 
aux signes que les Égyptiens employaient pour ox- 
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primer lenrs idées par l'écriture, Les caractères qui, 
dès l'origine, composhrent le système entier (e 
l'écriture sacróe, furent des imitations phis ou moins 
exactes d'objets existants dans la nature; ces carac- 
tères, consistant en images de choses réelles, repro- 
fuites dans leur ensemble où dans quelques-unes 
de leurs parties, reçurent des anciens auteurs le 
nom de ypipurta iepà, caractères sacrés, et, plus 
particulièrement, celui de ypdpuata fepoyhueuex, ca- 
ractères sucrés sculptés ; de là est dérivé le nom d'hié- 
roglyphes où de caractères hiéroglyphiques qu'on 
leur a conservé jusqu'à notre temps, CHAMPOLLION, 
Gramm. égypt. p- 1. Le nom d'hiéroglyphes ne duit, 
à la rigueur, être appliqué qu'aux seuls caractères 
sacrés, sculptés ou peints, représentant des objets 
naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin, 1D. 
ih. !| Hiéroglyphes linéaires, méthode abréviative de 
figurer les biéroglyphes, qui consiste à réduire le 
desin de l'objet à de simples lignes. [| Par exten- 
sion. À M. M. M. M. madame... ces quatre lettres 
hiéroglyphiques vous emharrasseront aussi bien 
que les autres.…, CORN. Andr. Dédie. || Fig. Ce sont 
ilea hiéraglyphes pour moi, c'est-à-dire c'est une 
chose à laquelle je ne comprends rien, 

— REN, Chateubriand a aspiré l'h, mais à tort, 
Une statue de bronze... dont la base soit chargée 
de hiéroglyphes, Gén. 1, 1n, 2. 

= ETYM. 'Ispophupos de lapòs, sacré, et yhúpev, 
graver, 

HIÉROGLYPHIQUE (i-4-ro-gli-f-k"), adj. |] 4° Qui 
appartient aux hiéroglyphes. Figure hiérogtrphique. 
|l Écriture hiéroglyphique. écriture desanciens Rgyp- 
liens, qui est composée de signes idéographiques, 
de signes valant une syllabe et de lettres simples. 
i! Fig. C'est la connaissance ou plutôt le sentiment 
vif de nos expressions biéroglyphiques de la poésie, 
perdues pour les lecteurs ordinaires, qui décourage 
les imitateurs du génie, DIDEROT, Lert, sur Les sourds 
et muets, Our, t. 1, p. 325, dans pouge xs. |] & Terme 
de zoologie. Se dit d'un corps qui est marqué de lignes 
colorées sinueuses. [3 S. f. Hiéroglyphique, sys- 
tòme d'écriture qui emploie les hiéroglyphes. Les Phé- 
niciens qui, plus tard, employèrent les lettres de lour 
alphabet comme signes numériques, eurent d'abord 
une hiéraglyphique des nombres, irês-comparable à 
Fhiéroglyphique égyptienne, panrste, Mist. de la 
numération, Her. german. t. Xx1, p. 428, || 4* S. m, 
Les lignes et les autres parties de la paume de la 
main, que l'on consulte dans la chiromancie, 

— REM, On trouve, substantivement, Aiéroglyphi- 
ques, au lieu de hi p dans une lettre de 
Ch. de Sévigné, Ce n'est plus de l'écriture {une 
lettre de Mme de Grignan), ce sont des figures tantôt 
d'une façon, tantôt d'une autre; ce sont des hiéro- 
Kixphiques d'une si grande et si hella variété... Tel 
est le texte de la lettre 567, éd, de 4737; mais Péli- 
tion de Régnier à hiéroglyphes. 

— FTYN, Hiéroglyphe. 

+ HIÉROGRAMMATE [i-é-ro-gra-mmat) ou 
HIÉROGRAMMATISTE (i-6-r0-gra-mma-ti-st}, 
s. m, Terme l'antiquité. Scribe égyptien, 

— ÉTYM. ‘legoycaupereue, de lepò:, sacré, et 
ypáåştv, écrire. 

+ HIÉROGRAMMATIQUE [i-é-ro-gramma-ti-k"), 
adj. Synonyme de hiératique , en parlant des éeri- 
tres égyptiennes, 

— ÈTYM. Hiérogramme., < 

} HIÉROGRAMME (ié-ro-gra-m'), s. m, Carat- 
tire propre à l'écriture hiératique. 

~= ETYM. ‘legò, sacré, et ypauyex, écriture, 

$ HIÉROGRAPHIE (i-6-ro-gra-lie), s. f. Descrip- 
tion des différentes religions, 

— ETYM. “Iepò:, sacré, et ypégeu, décrire. 

+ HIÉROGRAPHIQUE ilro gneti-k), adj. Quì 
a rapport à l'hiérographie, 

t HIÉROLOGIE {i-b-rodo-jie), s. f. Rtude, con- 
naissance des diverses religious, || Terme de litur- 
gie, Se dit, particulièrement, de la bénédiction nup- 
tiale chez les chrétiens grecs ot chez les Juifs, 

— ETYM. ‘lepès, sacré, et léyoe, doctrine, discours. 

t HIÉROLOGIQUE [i-ċ-ro-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 
partient à l'hiérologie, 

HIÉRONIQUE (i-éro-ni-k'), s. m. Terme d'anti- 
quitè, Vainqueur dans un des quatre jeux sacrés, 
ulympiques, isthmigques, ete. 

—ETYN. 'lepovixne, de lapàs, sacré, et vian, victoire. 

t MIÉRONYMIQUE (i-&ro-ni-mi-k'}, adj. Qui ap- 
partent à siint Jérôme, 

— ETYM. 'lepavupog, Jérôme, de irpò:, saint, et 
Groga, nom. 

+ HIÉRONYMITES (ié-ro-ni-mi"), s. m. pl. Nom 
d'une congrégation religieuse qui, formée dans le 
air siècle en Espagne, prit saint Jéròme pour pa 
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iron, taut en suivant la règle de Saint-Augustin; 
leur premier supérieur fut Pierre-Fendinand Pecha, 
chambellan de Pierre le Cruel, 

— ETYM. ‘ligues, Jérôme (voy. MÉNONYMIQUE). 

t HIÉROPÉ {i-é-ro-pé), #. m. Terme d'antiquité. 
Nom, à Athènes, d'un officier chargé deveillerà ceque, 
dansles sacrifices publics, les victimes fussent irrépro- 
chables. À Éleusis a été trouvée une inscription rela- 
tive au sacrifice que Les dix hiéropés officiels y accom- 
plissaient tous les cinqans, au nom de la république. 

= ÉTYM. ‘lsponouds, de lepès, sacré, et roteiv, 
faire, On écrit hérapée; mais la finale pie repré- 
sente ox et non mots. 

HIÉROPHANTE {i-é-ro-fan-U}, s. m. Terme d'an- 
tiquité. Titre du prêtre qui présidait aux mystères 
d'Éleusis, et qui enseignait les choses sacrées aux 
initiés, Celui qui présidait à la cérémonie s'appelait 
hiérophante, et il était revêtu d'un habit singulier ; 
il ne lui était point permis de se marier, ROLLIN, 
Hist. ane, OEuv. t. v, p. 15, dans POUGENS, Je vois 
du temple saint l'anguste hiérophante, vout, Olymp, 
v, 2. L'hiérophante leur apprenait [aux initiés] 
qu'au lieu d'adorer Cérès, il fallait adorer le dieu 
qui nourrit les hommes, 10. Mœurs, Myst. 

— ETYM, apogdvrne, do tepòc, sacré, et paivsiv, 
montrer (voy, PHÉNOMÉÈNE) : celui qui montre les 
choses sicrées. 

+ HIÉROPHANTIDE (i-6-ro-fan-ti-d7, s. f. Terme 
d'antiquité, Prôtressa de Cérès à Athènes, subor- 
donnée à l'Hiérophante. 

— ÉTYM. ‘lepogavres (VOY. HIÉROPIANTE). 

+ HIÉROSCOPIE  (i-é-ro-sko-pie), s, f. Terme 
d'antiquité, Divination fondée sur l'inspection des 
victimes, et de ce qui se passait dans les sacrifices 

— ETYM. lepèc, sacré, et cxontiv, examiner. 

+ HILAIRE (bi-lê-r), adj. Terme de hotanique. 
Qui a rapport au hile. 

— ETYM. Hile. 

$ HILARANT, ANTE (i-la-ran, rant'} ou HILA- 
RIANT, ANTE (i-la-ri-an, an-t'), adj. Terme de chi- 
mie. Gaz hilarant ou hilariant, protoxyde d'azote. 
Le protoryde d'azote est impropre à la respiration; 
introduit dans les organes respiratoires, il produit 
une sorte d'ivresse qui lui a fait donner le fom de 
gaz hilariant, petocze et FRÉMY, Abrégé de chi- 
mie. || Dans le langage ondinaire et néologique, Qui 
égaye. Voilà qui est hilarant, 

— ÉTYM. Voy, MILARITÉ, 

HILARITÉ (i-la-ri-té), $. f. |] 4° Joie douce et 
calme. Une physionomie pleine d'hilarité. Con- 
tentez-vous de lui souhaiter, du fond du cœur, 

ospérité, hilarité, succès en tout, vort, Lett 
Ye de Choiseul, 20 mai 1769, Dans l'asile volup- 
tueux qu'il s'était fait, il nous reçut avec cette hi- 
larité gasconne à laquelle contribuait l'aisance d'une 
fortune honnête, MARMONTEL, Mém. vij, [| Gaietè 
subite, Un mouvement d'hilarité. Ces paroles exci- 
tèrent l'hilarité de l'assemblée, 

— MIST. xv* s. La voix de joie se nomme autre- 
ment liesse, volupté, jocondité, hilarité, GERSON, 
dans le Diet, de noctiez. || xvi* s. Hilarité {person 
nage allégorique], caritexy, Voy. du cher. errant, 
P 30, dans LACURXE. 

— ÉTYM. Lat. hilaritatem: grec, Uapôe, favorable, 

BILE {hi-l'}, s. m.][1* Terme de botanique. Le 
point d'attache par où la graine adhère au funiculo, 
eten reçoit les sucs nourriciers, || 3* Terme d'ana- 
tomie. Le point généralement déprimé où un viscère 
parenchymateux recoit ses vaisseaux, Hile du foie, 
du rein, du poumon, du placenta, ete. 

— ETYM. Lat. hilum , petit point noir au bout 
des fèves, 

HHILIÈRE (iiè-r), s. f. Espèce de bergamoto 
commune, 

+ HILIFÈRE (hi-li-fè.r), adj. Terme de botani- 
que. Qui porte un hile. 

— ÉTYM. Hile, et le lat. ferre, porter, 

+ HILOIRE (hi-loir'}, s, f. Terme de marine. Fort 
bordage qui, allant de l'avant à l'arrière du navire, 
dans toute sa longueur, et s'enroulant sur tous les 
baux, est une liaison pour les solives et pour le 
pont qu'elles supportent, 142, 

— ÉTYM. Corruption, faite dans le milieu du xvn 
siècle, de l'ancien eslure, qui représente l'espagnol 
estoria, dont l'origine est inconnue, JAL. 

+ MILON (bidon), +. m. Terme de chirurgie. Her- 
nie de l'iris au travers de la cornée perforée, ainsi 
nommée de son analogie grossière avec le hile noir 
de la fève de marais, 

| MILOSPERME (hi-lo-spèr-m7) où MILOSPER- 
MÈ, ÊE (hilospür-mé, mee), adj. Terme de bota- 
pique, Dont la graine a un très-large hile. 

— ETYM. Hile, et enépux, graine. 
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t MILOTE (i-lo-t}, voy. mare. 

+ MIMANTOCÈRE (i-man-to-sò-r'), adj. Terme de 
zoologie. Dont les antennes sant en forme de lanière. 
+ — Erm. Tu, fuavros, nièro, et xipas, corne. 

4 tient au sanscrit si, lier; comparez l'allem. 
St, corde. | 

+ MIMANTOPODE (i-man-to-po-d'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a les jambes 1rès-longues. || Oi- 
seaux himantopodes, oiseaux à cuisses et jambes lon- 
gues à moitié nues, 

—ÈTYM. ‘Ipis, luávros, Janitre, et mobe, roàs, pied, 

HINDI (in-di) ou HINDOUSTANI (in-dou-sta-ni) 
ou HINDOUVE {in-dou-vi), s. m. Langue dérivés 
du sanserit et qui so parle dans les villes principales 
de l'Inde; elle est aussi employée comme langue 
littéraire. 

— ÊTYM. Hindoustan, Hinde, Hindou, écrit auasi 
Indoustan, Inde, Indou. 

+ HINGUET (hin-ghè), s. m. Termo de marine. 
Voy. LINGUET, 

+ HINSE (hin-s"}, s. f. Terme de marine. Comman- 
dement qui se fait pour dire hisse ou tire en haut, 

t HIPP... ou BIPPO... mot qui signifie cheval; 
il sert de préfixe en beaucoup de mots, et vient du 
grec înnoc, cheval; éolien, taroz; lat. equus (voy. 
ÉQUESTRE) ; persan, aspa ; sanser. aça, Agra vient 
du radical ag, qui a fait agu, rapide, en gret dns. 

+ HIPPACE (i-ppa-s'}, 4. f. Nom, chez les Grecs, 
du fromage que les Scythes faisaient avec le lait de 
jument, 

— ETYN. ‘Tenéen, de tano:, cheval, 

+ HIPPANTHROPIE (i-ppan-tro-pie), +t. f. Terme 
de médecine, Espèce de monomanie dans laquelle 
le malade se croit métamorphosé en cheval, 

— ÊTYM, Hipp... et évbgenoe, homme. 

+ HIPPARQUE (i-ppark'}, +. m. Terme d'anti- 
quité. Nom, chez les Grecs, des généraux de cavalerie. 

— ÉTYM. Hipp... et äprev, commander. 

$ MIPPE (ip), s. f- Genre de crustacés maeròures 
dont la forme a quelque rapport avec la tète du cheval. 

— ETYM, Tenez, cheval. 

+ IIPPÉE [i-ppée}, s. f. Terme d'astronomie. Co- 
mète chevelue, 

— ETYM. “Izza, cheval. 

À HIPPÉLAPHE (i-ppèla-f), s. m. Terme de zoo- 
logie, Cerf d'Aristote; on le trouve au Bengale, À 
Java et à Sumatra, || C'est pour Cuvier le nom spé- 
cifique d'un autre cerf de l'Inde, 

— ETYM. ‘Inroagos, de innog, cheval, et Étapes, 
cerf. 
+ HIPPIATRE (i-ppi-a-tr'}, s. m. Celui qui exerce 
Tart de guérir les maladies des chevaux et des bes- 
tiaux; synonyme de vétérinaire. 

— ÈTYN. "Inzatpòs, de ixnoç, cheval, et iatpòs, 
médecin. 

+ HIPPLATRIE (i-ppia-trie}, #, f. Médecine des 
chevaux, 

~= ÉTYM. Hippiatre. 

HIPPIATRIQUE (i-ppi-a-tri-k'), £. f. Médecine 
des chevaux, art de connaltre et de traitor leurs 
maladies. || Adj. Qui a rapport À l'hippiatrie. 

— ETYM. 'Inmatprh, sous-entendu siz, l'art de 
snigner les maladies des chevaux (voy. NIPPIATRE), 

I HIPPIE (i-ppie), s, f. Terme de botanique, 
Genre de plantes synanthérées. L'hippie frutescente. 

À MIPPIEN, IENNE {i-ppiin, ppi-n'), adj. Terme 
d'antiquitė. Qui a rapport aux chevaux. || Neptune 
hippien, Neptune considéré comme le dieu qui in- 
venta l'art de dompter les chevaux. j| Minerve hip- 

benne, Minerve consitérée comme ayant inventé 
art d'atteler les chevaux. 

— ETYM. "Irros, cheval. 7 

+ HIPPIQUE (i-ppi-k'), adj. Qui a rapport au 
cheval. Connaissances hippiques. 

— ÊTYM. ‘Irainde, de iznos, choral, 

+ HIPPIUS (i-ppi-us}, 4 m, Terme de métrique 
ancienne. Le pied nommé plus souvent épitrite. 

— ÊTYM, Lat. hippiur, grec frame, 

+ HIPPOBDELLE (i-ppo-niè-l}, s, f. Terme de 
zoologie. Sangsue du cheval, sorte de sangsue. 

— ETYM. Hippo... et fétiia, sangsue. 

+ HIPPOBOSQUE (i-ppo-bos-k'), s- f. Espèce de 
mouche nuisible aux chevaux, aux bænfs, etc, 

— ETYM. 'Iszoĝoczòc, celui qui fait paitre les 
chevaux, dé frnoç, cheval, et Bóexew, faire paltre; 
la mouche est ainsi dite parce qu'elle accompagne, 
comme un pasteur, le cheval dans la prairie. 

$ WIPPOCAMPE (i-ppo-kan-p'}, #.m. || 1° Terme 
de mythologie. Nom donné aux chevaux marins qui 
tminaient Neptune et les autres divinités de la 
mer, dans leurs chars, || 4 Terme de zoologie, Che- 
val marin où syngnathe. || & Terme d'anatomie. 
Grand hippocampe, dit aussi corne d'Ammon, petit 
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hippocampe, dit aussi engot, noms d'éminonces qui 
sont dans le cerveau. 

— ETYM. ‘Inréxaunos, de iznos, cheval, et xy- 
nos, un gros poisson, 

+ HIPPOCASTANÉES (i-ppo-ka-sta-néo), s. f. pl. 
Terme de botanique, Nom d'une famille de plantes 
dont le type est le marronnier d'Inde, qui com- 
prend les marronniers d'iode et les pavia, et qui 
est voisine des acérinées (rables). 

= TYM. EL et xássava, châtaigne : chå- 
tigne de cheval, 

HIPPOCENTAURE (i-ppo-san-tòr'), 8. m. Animal 
fabuleux, moitié homme et moitié cheval. Vous voyez 
ici les romans, dont les atteurs sont des espèces 
de poètes, et qui outrent également le langage de 
l'esprit et celui du cœur; ils passent leur vie à 
chercher la naturo, et la manquent toujours; leurs 
héros y sont aussi étrangers que les dragons ailés 
et les hippocentaures, MOxTESQ. Lett. pers. 437. 
Ì| On dit plus souvent centaure. 

— ÉTYM. 'Irzoxévtauços, de Eros, cheval, et 
aévraupns, cèntaure. 

+ HIPPOCOLLE ({i-ppo-ko-1'), 2. f. Gélatine qu'on 
extrait de la peau de cheval ou d'âne et qui fait la 
base de plusieurs médicaments, 

— ÊTYM. Hippo...., et colle. 

+ HIPPOCRATE (i-ppo-krat}, s. m. Nom d'un 
célèbre médecin grec, dit le pére de la médecine, et 
qui vivait dans le v* siècle avant l'ère chrétienne. 
Hippocrate dit oui, mais Galien dit non, AEGNABD, 
Fol. amour, 11,7. . 

+ HIPPOCRATÉE (i-ppo-kra-te), s. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes des deux Indes et de 
l'Afrique. 

+ HIPPOCRATIQUE (i-ppo-kra-ti-k”}, adj. Terme 
de médecine. Qui concerne Hippocrate où sa doc- 
trine, Les médecins hippocratiques, ceux qui sui- 
vent la doctrine d'Hippocrate, || Face hippocra- 
tique, face profondément altèrée et qui annonce 
une mort prochaine; ainsi dite, parce qu'Hippocrale 
en a donné une description dans son Pronostic. 

— ÊT Hippocrate. 

} HIPPOCRATISER (-ppokratizé), v. n. Sui- 
vre le systéme d'Hippocrate. 

— ÉTYM. Hippocrate, 

+ HIPPOCRATISME (i-ppo-kra-ti-sm'}, s. m. Terma 
de médecine, Doctrine qui s'attache à limitation 
d'Hippoerate, donnant à cette imitation le sens par- 
ticulier de suivre ls nature, c'est-à-dire d'étudier 
les efforts spontanés qu'elle fait et les crises qu'elle 
produit. 

+ HIPPOCRATISTE (i-ppo-kra-ti-st'), s. m. Celul 
qui-adopte l'hippocratisme. 

HIPPOCRÈNE (i-ppo-krè-n'), s. f. Fontaine du 
mont Héllcon, consacrée aux Muses, que, selon 
la Fable, Pégase fit jaillir d'un coup de pled, ot qui 
passait pour inspirer les poêtes. Mais quand je lis ces 
vers par voire onde [les eaux do Bourbon] inspirés, 
Ti me parait, admirable fontaine, Que vous n'eûtes 
jamais la vertu Nipponia, Bort, Épig. xvni.) Fig, 
il a bu les eaux l'Hippocrène, il a le génie 
poétique. Je sais Charles XII, et Gustave et Tu- 
renne N'ont point bu dans les eaux qu’épanche l'Hip- 
pocrène; Mais enfin ces guerriers, illustres igno- 
rants, En étant moins polis, n'en étaient pas plus 
grands, vort. Épit, Lu. 

— MST. xvi* s. J'appelle Melpomene en sa vive 
fureur, Au lien de l'Hypocrene, esveillent cette sœur 
Des 1ombeaux rafraischis dont il faut qu'ella sorte 
Affreuse, eschevelċe..., p'avn, Tragiques, 1. 

— ÉTYM. 'Irzorphvn, de Tazos, cheval, et xphwn, 
source, 

HIPPODROME (i-ppo-dro-m'), s. m. {| 4° Chez les 
anciens, lieu, cirque dis pour les courses de 
chevaux et de chars. |[2 Aujourd'hui, terrain sur 
ME se font les courses tes des chevaux. 
113 Terme d'architecture. Espace oblong, dressé 
À peu près de niveau, et terminé aux deux bouts 
par deux hémicycles, comme les hippodromes qui 
servaient aux courses des chevaux, 

— ETYM. ‘Irrépouse, do Tanos, cheval, et êgé- 
pog, Course, 

+ HIPPODROMIE (i-ppo dro-tnie), s. f. Course 
de chevaux ; art de diriger les chevaux, 

— ÊTYM. Hippodrome, 

+ HIPPOGLOSSE (L-ppo-glo-s"}, z. m. Poisson du 
genre des pleuronectes. L'hippoglosse vulgaire, dit 
plie rude, ét connu aussi sous lé nom de plétau, 


c'est le pleuronecte limandcide de certains auteurs, 
LEGOARANT, 

— ÉTYM. Hippo... et ÿlèssa, langue. 
HIPPOGRIFFE (l-ppo-gri-f}, s. m. Monstra fabu- 
leux ailé, moitié cheval et moitié griffon, célébré par 
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l'Arioste en servit pour conduire Astolphe dans 
ta lune. Si j'avais l'hippogrifle à mon commande- 


ment, js m'en irais causer avec vous de toutes les 
farces qui se sont faites ici entre les Griguans et 
les Fourbins..., séy, Au comte de Guitaut, L ui, 
p. 407, édit, mécxisn, Un jour Astolfe,,.. se trouva 
dans le paradis terrestre... où sou hippogriffe l'a- 
vait porté, FONTEN. Les Mondes, 2° soir. Nous avons 
couru à Meako, à Ja terre d'Yesso, à La Californie; 
nous irions à la june avec Astolphe, si nous avions 
un hippogriffe, vou, Dict. phil. Japon, 

— ETYM. Hippo... et grifon. 

HIPPOLITHE ({i-ppo-li-t'), s. f. Pierre jaune qui se 
trouve dans les intestins et dans la vessie du cheval. 

— REN, L'Académie fait hippolithe du féminin; 
mais la plupart des composés de lithe sont mascu- 
lins ; il n'ya point de raison pour faire ici une ex- 
ception, 

— ETYM. Hippa... et Mac, pierre. i 

$ HIPPOLOGIE (i-ppo-lo-jle), s f. Étude, 
scienca du cheval. 

— ÊTYM. Hippo... ot hóyog, doctrine, 

+ HIPPOLOGIQUE (i ppo-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à l'hippologie. 

+ HIPPOLOGUE (i-ppo-lo-gh'), s. m. Celui qui 
s'occupe d'hippologie, 

+ HIPPOMANCIE {i-ppo-man-sio}, $. f. Prétendue 
divination par le hennissement et les mouvements 
des chevaux consacrés. 

— TYN. Hippo..., ct le suffixe mancir, 

1. HIPPOMANE (i-ppoma-n), s. f.||4° Suivant 
les anciens, Nuide muqueux qui découle de la vulve 
des cavales en chaleur, et qui excite l'ardeur des 
chevaux. {| On trouve aussi hippomauès, C'est cette 
liqueur que les Grecs ont appelée l'hippomanès de 
la jument, et dont ils prétendent qu'on pout faire 
des Bltres, surtout pour rendre un cheval frénétique 
d'amour, purr. Quadrup. t. 1, p. 68. |! 2° Nom donné 
à des corps libres ou pédiculés, de forme variable, 
ovoidale ou aplatie, qui flottant dans le liquido al- 
lantoidien, ou sout suspendus à le face juterne de 
l'allantoïde de la jument, 

— ETYM. ‘Inzopavàs, de (races, cheval, et pai- 
vew, rendre fou, ` 

+2. HIPPOMANE (i-ppo-ma-n'}, 8. m. Terma 
de botanique. Nom du manceuillier, Ai ne 
mancinella, L. euphorbiacées. 

+ 3. HIPPOMANE (i-ppo-ma-n'}, s. m. Celui qui 
a une passion pourles chevaux, qui monte très-sou- 
vent á cheval. 

—ÉTYM. Hippo...., et pave, être fou. 

+ HIPFOMANÉES (i-ppo-ma-née), s. f- pl. Tarmo 
de botanique, Nom d'une tribu de la famille des eu- 
phorbincées, qui a pour type le mancenillier. 

—ETYM. Hippomane 2. 

t HIPPOMANIE (i-ppo-ma-nie), s. f. || 1° Goût 
passionné pour les chevaux, || 2" de frénésie 
ou de rage qui attaque quelquefois les chevaux, 

— ETYM. Hippomane 3. 

à HIPPONACTE (i-ppo-na-k-4} où HIPPONAC- 

(i-ppo-ua-kté-iu), adj. mase. Vers bippo- 
nacte, espèce de vers lambique trimètre doat le 
demier pied, au lieu d'être un Jambe, est un spon- 
dée. On l'appelle plus souvent scazon ou choliambe, 
{Se dit d'un vers lambique auquel on ajoute un 
antibacchique, c'est-à-dire une brève et deux lon- 
gues. |S. m. Un hipponacte, 

— ETYM. Hipponaz, počte grec, qui est regardé 
comme l'inventeur de ce vers. 

+ HIPPONE (i-ppo-n'}, s. f. Terme de mythologie. 
Divinité qui présidait aux chevaux et nux étables, 
et qui était honorée par les geus de la campagne, 

— TYM. reve, de frzos, choval. 

+ HIPFOPATHOLOGIE (i-ppo-pa-to-lo-jie), s. f. 
Pathologie du cheval, 

— ETYM. Hippo...., et pathologie. 

+ HIPPOPE (i-ppo-p'), s. m. Nom spécifique 
d'une huitre, L'hippope maculé, la seule espèce du 
genre, était la tridacae hippope, et plus ancienne- 
ment la chame hippope. On appelle vulgairement 
grand bénitier, l'hippope, pour le distinguer du 
peigne bénitier dit petit bénitier, Les noms d'hip- 
pope chou et feuille de chou ayant été donnés par- 
fois à l'hippope maculé, certains auteurs ont à tort 
parié de Phippope chou comme d'une espèce parti- 
Culière, LEGOARANT, 

— ÉTYM. Hippo.…., et æoës, pied : pied de cheval. 

t HIPPOPHAÉ (i-ppo-fa), s. f. Termo do bo- 
tanigque. Genre de plantes appartenant à la famille 
des éléagnées; l'unique ‘espèce on ost Phippophae 
rhamnoides, L., dit vulgairement argousier, 

ETYM, Linné a pris soit irxogate, plante incon- 
nue, soit iznóprwg, sorio de plante épineuse, 
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Í HIPPOPHAGE (i-ppo-fs-j}, s. m. Celui qui 
mange dela chair de cheval. i Adj. Poputation hip- 
popbage. 

— ÉTYN. Hippo... el paysiv, manger, 

À HIPPOPHAGIE (i-ppo-fà-jie), & f- Alimenta- 
tion par ja viande de cheval. 

— ET, Hippophage. 

į HIPPOPUAGIQUE (i-ppoò-fa-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à l'hippophagie. 

HIPPOPOTAME (i-ppo-po-ta-m'}, $. m. Nom d'un 
genre do mammifères pachydermes, dans lequel on 
connaît deux espèces vivaules : l'hippopotame am- 
phibie et l'hippopotame du Sénégal. Federico Zo- 
reoghi, chirurgien de Narni en Italie, ft imprimer 
à Naples l'histoire de deux hippopotames qu'il avait 
pris vivants et tués lui-même en Égypte, dans une 
grande fosse qu'il avait fait creuser aux environs du 
Nil, surr. Quadrup. t. v, p. #89. On a vu des hip- 
popotames de seize ou dix-sept pieds de longueur, 
sur sept de hauteur et quinze de circonférence, 
BONNET, Contempl, nat. 11, 28. || I y a des hippo- 
potames fossiles. L'hippopotame de cotte époque 
lantédiluvienne] est assez commun dans les pays 
qui forment aujourd'hui la France, l'Allemagne 
et l'Angleterre ; il l'était surtout en Italie; sa res- 
semblance avec l'espèce actuelle de l'Afrique était 
telle qu'il faut une comparaison attentive pour en 
saisir les distinctions, cuvien, Révol. p. 334. || Fig. 
et familièrement. C'est un hippopotame, se dit d'un 
homme très-pesant, || Souffler comme un hippopo- 
tame, sè dit d'un gros homme qui respire pénible- 
ment et bruyamment, 

— IST. xut s. Ypotame est un peissons qui est 
apelez cheval Muviel, porce que il paist el Aun de 
Nile, Buun. LAT. Trés. p. 189. 

— TYN. "Izzorótapoz, de innos, cheval, et ró- 
tapon fleuve. 

+ HIPPOPOTAMIEN , IENNE {i-ppo-po-ta-miin , 
miè-n'), adj. Terme de zoologie, Qui ressemble à 
l'hippopotame. || S. m. pl. Les hippopotamiens, 
chasse de mammifres ayant pour type le genre 
hippopotame. 

+ HIPPOTOMIE {i-ppo-to-mie), s. f. Anatomie du 
cheval. 

— ETYM. Hippo...., et top, dissection. 

t HIPPURATE {i-ppu-ra-t), s. m. Terme de chi- 
wie, Nom générique des sels formés par l'acide hip- 
purique. 

+ HIPPURIDE (i-ppu-ti-d'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes aquatiques d'Europe qui 

tient à la fanulle des baloragées, 

HIPPURIE (i-ppu-riẹ), $. f. Terme de módo- 
cine. Nom donné à la présence accidentelle de fa- 
cide hippurique où des hippurates dans l'urine de 
l'homme. 

— ÊTYM. "Irros, cheval, et oùpà, queue : queuo 
de cheval. 

+ rep (puit), où. Terme de chi- 
mie. Acide bippurigue, acide de plusieurs sels par- 
ticuliers de l'urine des mammifères herbivores et 
mème de l'homme. 

— ÉTYM. Hipp... et odpov, urine, 

+ HIPPURITE (i-ppu-ri-t}, #, f. Goure de co- 
quilles uuivalves qui n'ont encore été trouvées qu'à 
l'état fossile. 

+ BIRIN, INE [ir-sin, si-n'}, adj. Terme d'his- 
jaira naturelle. Qui tient du bouc, qui dépend du 

AC. 

— ÉTYM. Lat, hireinus, de hircus, boue, 

+ HIRCINE (ir-si-n), s. f. Térme de chimie. 
Principe qui est dans les graisses do bouc et de 
mouton, 

— ÉTYM, Hiroën. 

Ñ + HIRCIPELLE (ir-si-pè-l'), adj. Terme de zoo- 
logie. Velu comme un bouc. A 

— ÉTYM. Lat. hircus, bouc, èt pellis, peau. 

+ HIRCIQUE (ir-si-k'), adj. Terme de médecine, 
Acide hircique, produit de la saponiĝċstion de 
l'hircine. 

— ETYM. Lat. hircus, bouc. 

+ MIRCISME {ir-si-sm), s. m, Terme didactique. 
Odeur désagréable qui s'exhale des aisselles cher 
certains hommes. 

— ETYM. Lat. hircus, bout. 

t HIRCOCERF {ir-ko-serf), s. m. || 1° Animal fi- 
buleux, moitié bouc ot moitié cerf, Vous voilà 
tombé dans La possibilité; dans cette possibilité, 
vous trouverez les choses de raison, les hireocerfs, 
les hippocentaures et mille autres figuros bizarres, 
FÈN. 1. xIx. p. 442, || 2° Fig. Chose qui n'existe pas. 
N [Alberoni] était persuadé que Ma cour de Londres, 
ayant mis toute son étiule à tromper le roi d'Espa- 
gne par un projet idéal que lo cardinal nowmmwait 





un hircocerf, attendait seulement le moment de 
se déclarer en faveur de l'empereur, sT-SiM. 496, 
ani. 

— ÉFYM. Lat. hireus, bouc, of cerf. 

À HIRONDEAU (i-ron-dò), s. m. Petit d'hiron- 
delle. Aussi fait-on une grande consommation des 
hirondeaurcdé rivage en certains pays, par exemple 
À Valence en Espagne, sure. Ois. t. xit, p. 504. 

—HIST, xv" s, Ainsi veulent Flamands estre menés, 
ni on ne doit tenir entre eux compte de vies d'hom- 
mes, ni avoir pitié ma pe que de arondeault ou 
da allouettes qu'on pı en ta saison pour manger, 
Fnotss, 11, ti, 104, 

HIRONLELLE (i-ron-dò-1}, $. f. | 4* Oiseau de 
passage qui parait au printemps. Je m'en vais 
ser l'été en un pays [l'Afrique] où les hirondelles 
passent l'hiver, vort. Left. 30. Une hirondelle en ses 
voyages Avait beaucoup appris, LA »oxr, Fabl. 1, 
8. Autrefois Progné l'hirondelle De s demeure s'é- 
carta, Et loin des villes s'emporta Dans un bois où 
chantait Ja pauvre Philomèe, 1D. fb. nt, 45. Vos hi- 
rondelles auront beau m'appeler, stv, 02, M. Adan- 
son a vu et tênu, À la côte du Sénégal des hiron- 
dolles arrivées le 9 octohré, c'est-à-dire Buit on neuf 
jours après leur départ d'Europe, nurr. Ois, t.1, p. 
ái. Une mère hiropdelle, revenant au nid chargée 
de provisions, et trouvant la maison où elle l'avait 
bâti, embrasée, se précipita au travers des flammes 
pour nourrir et secourir ses potits, BONNET, Contempl, 
nat. xt, 7, note 6. Captif du rivage du Maure, Un 
guerrier, courbé sous sas fers, Disait : je vous revois 
encore, Oiseaux ennemis des hivers; Hirondelles 

ue l'éspérance Suit jusqu'en ces brûlants climats, 
Sans doute vous quittez la France ; De mon pays ne 
me parlez-vous pas? néRANG. Hirond, Vollà l'errante 
hirondelle Qui rase du bout de l'aile L'eau dor- 
mante des marais, LAMANT. Harm. i, 4. La vie a 
dispersé, comme lépi sur l'aire, Loin du champ pa- 
ternel les enfants et la mère; Et ce foyer chéri res- 
semble aux nids déserts D'où l'hirondelle a fui 
pam de longs hivers, 1n. #b. m1, 2. || Venir avec 
les hirondelles, venir au printemps; partir avoc les 
hirondelles, partir en automne, || Pierre d'hiron- 
delle, pierre trouvée dans le nid d'une hirondelle et 
qu'on croyait bonne pour los yeux, parce qu'on s'i- 
maginait que les yeux des petits des hirondelles so 
guérissaient après avoir été crevés. || Terme de zòo- 
logie, Genre de la famille des hirondinées, dans la 
grande section des passorcaux dodactylos et fissi- 
rostres; on y distingue surtout l'hirondelle de 
cheminée, hirundo rustica, L.; l'hirondelle des fe- 
nêtres ou petite hirondelle, hirundo urbiot, L.; l'hi- 
rondelle de rivage, hirundo riparia, L. || Hirondelle 
esculente ou hirondelle comestible, hirundo esru- 
tenia, L., dito surtout salangane, celle dont les nids 
sa mangent en Chine, et qui appartient au genre 
hiromidelle. || 4° Hirondelle le mer, se dit de cer- 
tains oiseaux de mer qui ont de la ressemblance 
avec l'hirondelle. Dans le grand nombre des noms 
transportés, pour la plupart sans raison, des ani- 
maur de la terre À ceux de la mer, il s'on trouve 
quelques-uns d'assez heureusement appliqués, 
comme celui d'hirondelle qu'on a donné į une pë- 
tite famille d'oiseaux pêcheurs qui ressemblent à 
nos hirondelles par leurs ailes et leur queue four- 
chue, purr. Ois, t. XYL p. 87, || Hirondelle de mer, 
nom d'un oiseau, le sterne, sterna aretica, Tem- 
minck, famille des larides. || Hirondelle de Ter- 
nale, l'oiseau de paradis, paradis apoda, L. 
113° Hirondelle de mer, nom de quelques poissons 
volants. || Coquille bivalve des pays chauds, avicwla 
hirundo. || & Rond de fer plat et mobile qui en- 
toure l'essieu. {| 5* Hirondelle de csrême, nom 
donné autrefois aux sœurs converses de la congri- 
gation de Sainte-Claire, qui, parcourant la France 
pendant le carême, quétaient pour lour couvent. 
|| 6 Nom de navires, probablement à rames, qui 
urèrent au siége de la Rochelle dans la flotte de 
Richelieu, et sur lesquels on ne sait rien de plus. À 
Fécamp, le sieur du Mé a fait bâtir deux vaisseaux 
pour le roi, de 306 tonneaux, et deux hirondelles, 
Rapport de Leroux d'Infréville à Richelieu, en 4629, 
ch. 6, citédans 3, CAtLLET, Adm, en France sous 
Richelieu, 11, 32, Paris, 4860.|! Proverbe. Une hiron- 
delle ne fait pas le printemps, c'est-à-dire il n'y a 
pam conséquence à tirer d'un seul cas, d'un fait 
L 2 

— REM. Au xvu’ siècle, on variait entre diversas 
formes : Arondelle, hirondelle, herondelle sont tous 
eu bons; herondelle est le meilleur, MANG. BUFFET, 

erv. p, 03. Vos esprits étant plus légers Que les 
volages arondellos, Puisque nous sommes infidèles, 
Nous ne sommes pas ÉLrangers, PORCHÈRES D'AR- 
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Bavo, dans JAURERT, Glossaire, Celte variété de 
forme existe encore dans aronde (roy. ce mot}. 

— MIST. x s. Plus est isnels qu'esprorier ne at- 
rande, Ch, de Rol. csv. || m 4. Se de ta char ne fas 
[je ne fais) vilain maisel, Je ne me pris vaillant un 
arondel, Raoul de C. 483, || xm” s. It (Tobie) ensere- 
lissoit les mors de sa main ; puis avugla par le fien 
d'une arondele, qui li chat ès els [yeux], BRUN. LAT. 
Trés. p. 60. || xve s. iks tent comme les hup- 
pes, ils gasouillent comme hirondelles, pang, ani- 
maur, 25. Les poules et les arondelles mangent les 
abeilles, o. bR senars, 493. Le printempsne se frit 
d'une senle arondella, nows, 278, C'est toy, cont- 
tois et gentil, Qui d'exil Retire ces passageres, Ces 
arondelles qui vont Et qui sont Du printempa les 
messagerés, N. DELLEAT, S JAUBERT, Glossaire. 

— ETYM. Berry, aronde, arondelle, harandrile ; 
bourg. afron 
ronde, aronge ; Hainaut, arondiele: prorenc. hy- 
runda, ifunda, yrundre, frondella, ysrundella, 
randola; éspagn. golondrina ; portug. andorinha ; 
ital, rondine. Hirondelle et les fòrmes congénères 
sont des diminutifs d’aronde, ronde et formes con- 
génères, lesquelles viennent du latin hirundinam. 
Curtius admet que hirundo est le même que la grec 
20: hir-undo, ye)-Vanv; ponr este il suppose 
un ancien ftalo grec yéperëor. Complétant l'étymo 
logie des deux mota, Gormsen les rattache au radical 
sanscrit har, għar, prendre, qui a fait le grec yetp, 
la main considérée comme preneuse, et le iatin ar- 
chalque ħir, la main; dans cette hypothèse, Phi- 
tondelle œratt la prenewse (de mouches}. 

t HIRONDINÉES {i-ron-disnée}, s. f. pl Terme 
de zoologie, Famille d'oiseuux à taguelle appartient 
Thirondelle, 

+ HIRSUTE (ir-su-t'}, adj. Terme d'histoire matu- 
relle. Qui est garni de poils longs et nombreux, 

— ÊTYM. Lat, hirsutus, velu. 

4 HIRTIPÈDE (ir-ti-pè-1'), adj. Terme de zooto- 
gie. Qui a les pattes garnies de poils. 

= ETYM. Lat, hirtus, velu, et pes, pedis, pied, 

+ HIRCPICULTEUR (i-ru-di-kul-tear), £. m. Voy, 
RIRUDINICULTEUN, 

+ HIRUDICULTURE ({i-ru-di-kul-tu-r'), s. f. Voy. 
ETRUDIXICULTURR. 

+HIRUMNÊ, FE (i-ru-di-né, née) ou HERUDENT- 
FORME (i-ru-di-ni-for-m'), adj. Terma de zoolo- 

ie. Qui ressemble à une sangsue, || S, f. pl. Les 
fiirudinées, nom du quatrième ordre de bt classo 
des annélides, caractérisé par l'absence de pieds et 
da soies, une ventouse en avant du corps, l'autre à 
l'extrémité postérieure, 

— ETYM. Dérivé du lat. hirudo, hirudinis, sang- 


sue. 

+ HIRUDINICULTEUR {i-ru-di-ni-kul-teur}, s. m 
Celui qui s'occupe d'hirudiniculture, 

+ MIRUDINICULTURE (i-ru-di-ni-kul-tu-r'}, £. f. 
Art d'élever et de multiplier les sangsues, 

— ÊTYM, lat he , hirudinis, sangsue, et 
culture. 

+ HISPANIQUE (i-spa-ni-k'}, «dj, Qui appartient 
à l'Espagne ou aux Espagnols. 

— ÊTYM. Lat. Hispanus, Espagnol, 

+ HISPANISME (i-spa-ni-sm'}, s. m, Locution 
propre à la langua es ole. 

ISPIDE (i-spi-d'), adj. Terme de botanique, Cou- 
vert de poils s et épars, Tige hispide, 

— ÉTYM. Lat. hispidus, hérissé de poils, 

+ HISPIDITÉ (i-spi-di-té), s. f. Terme de bota- 
s État d'une surface hispide, 

lSSÉ, EÈ (hi-s6, séc), part, passé de hisser, Lo 
pavillon hissé au haut du mât. 

HISSER {hi-sé}, v. a. || 4* Terme de marine. Éle- 
ver un etjet quel qu'il soit, anere, tonneau, vergua, 
canot, etc. au moyan d'un cordage simple ou d'un 

n. Hissér une voile, || 4" En général, tirer en 
ut, Ce fut un beau price que leur départ, et 
la manière ingénieuse dont ils furent hissés eux et 
leurs moutons au haut des montagnes, vótt. Cand. 
ch. 18. {| 8° So hisser, v. refl. S'élever avec effort, 
Se hisser jusqu'à La fenêtre, Il [Jacob] vit ses fils, 
quelqu'un l'assure, Sur l'échelle aussi se hisser, 
HÉNANG. Échelle. 

— MIST. xvi $, Comme ccur de là caraque lui 
commanderent de ameiner, il abat et amure sa 
grand voile tout d'un coup, et hinsant la civadiere, 
le vent n'afraischit pas assez, il fait prendre les ra- 
mes, Paud, Hist. 13, 50, 

= ETYM. Espagn. et portug. isar; ital. issare; du 
germanique : ane. scandin. kisa; suédois, hissa; 
allem, hissen; danois, heise; ancien anglais, hoyse. 

t BISSON (hi-son), s. f. Terme de marine du 
Levant, Drisse de l'antenne de trinquet. 


le; picard, haroudelle; wallon, | port 


HIS 2027 


+ HISTIODROMIE (i-ati-o4ro-mie), s. f. Terme 

didactique. Art de la navigation à voiles, En ce 

uatrième livre traitant de l'histiodromie, srevix, 
ores mathématiques, t. it, p: 442, 

— ÉTYM. “lon, voile do navire, ot épées, 


course, 
+ HISTIOLOGIS (i-stio-lo-jie), s. f. Voy. nisto- 


Lome. 
— ÈTYM. ‘Terier, tissa, et , doctrine, 
+ HISTIOPHORE f{i-sti-o-fo-r'}, +. m. |} 1° Terme 


de zoologie, Nom d'un genre de mammifères chi- 
ropières, |} 4 Genre de poissons acanthoptérygiens 
où l'an distingue lhistiophors gladifère (mers des 
Indes} de Lacépède, dit bécasse de mer, et qui était 
le xiphias vélifère de Schneider. 

— ÊTYM. ‘oriosépec, de Loti, toute sorte de 
tissu, et, an particulier, une voile, et gophs, qui 


e. 
+ HISTOCHIMIR {i-sto-chi-mis), s. f. Terme 
d'anatomie, Étude chimique des prineipes immé- 
diats des tissus organiques. 

— ÈTYM. ‘lorès, tissu, et chimie, ‘Tores tient au 
radical 1, qui est le sanserit si, attacher. k 

+ HISTOGÉNIE (i-sto-jê-nie), 2. f. Formation dés 
tissus organiques, - 

— ETYM. ‘Terdé, tissu, et le suffixe génie, 

+ HISTOGRAPHIE (i-sto-gra-fie), s. f. Description 
des tissus organiques. 

— ETYM. "Iotòs, tissu, et yodoerr, décrire. 

HISTOIRE (i-stoi-r'), s. f. |} 4° Récit des faits, 
des éténements relatifs aut peuples en particnlièr 
et à l'humanité en général. fI a fallu, avant toutés 
choses, vous faire lire dans P£criture l'histoire du 
peuple de Dieu, qui fait le fondement de La religion : 
on ne vous a pas laissé ignorèr l'histoire grecque ni 
ba romaine ; et, ce qui vous était plus important, on 
vous a montré avec soin l'histoire de ce grand 
royaume que vous êtes obligé de rendre heureux, 
Boss. Hist. préface, Quand on considère de plus près 
Fhistoire de ce grand royaume (l'Angleterre), mm. 
Reine d'Anglet, Si l'histoire do l'Église garde chère- 
ment la mémoire de ceite reine, notre histoire [celle 
de ta France] ne taira m les avantages qu'elle a 
procurés à sa maison ét à sa patrie, 1D. ib. I} avait 
fait toute l'histoire du siége, 20, Wist,1, 8, I [Moïse] 
meurt ét lxisse aux Jsraélites toute leur histoire 
qu'il avait solgneusement digérée dès l'origine du 
monde jusqu'au temps de sa mort, 1D. Yb. 1, 4. [Nul] 
Ne leur {aux Romains} a fait plus cher acheter la 
victoire, Ni de jours malheureux plus rempli leur 
histoire, mac. Mithr. v, 6. Tous les peuples ont 
écrit Jeur histoire quand ils ont pu écrire, vott. 
Dict. phil. Histoire, 5, La réritahle histoire est celle 
des mœurs, des lois, dés arts et des progrès de 


. | l'esprit humain, 10, Lett. Toti, 23 avr. 1767, Telles 


ont été dans toute la terre toutes les hisjoires dés 
anciens temps; c'est la prouvé de ce que nous avons 
dit souvent que la Fable est la sœur aînée de Ihis- 
toire, an, Diet. pu Zoroastre, Les premiers fonde- 
ments de touis Phistoire sont les récits des pères 
aux enfants, tranémis ensuite d'une génération à 
une autre, 1D. Dict. phil. Histoire, 1. J'entreprends 
dè tracer l'histoire de la grande armée ot de son 
chef pendant l'année 4813, stovn, Mist, dé Nap. 
dédicace. Puis, s'aj pesantissant, iis le voyaient 
{Napoléon À Moscou) passer šès longues heures à 
demi couché, comme engourdi, et attendant, un 
roman à la main, le dénoûment de sa terrible his- 
toire, m. Mist. de Nap. vus, 44. C'est ià [à la Mós- 
kowa] que nous avions tracé avec le fer et le sang 
l'une dés plus grandes pages do nôtre histoire, ip. 
db. 1x, 7. || Histoire sainte ou sacrée, l'ancien et le 
nouveau Testament. piai profane, celle des 
peuples païens. || Histoire fabuleuse, les récits ar 
thologiqués. [| Histoire ecelésiasti que, celle des été 
nements qui appartiennent à la religion chrétienhe. 
[| Histoire politique, histoire civile, celle des difé- 
rents gouvernements politiques. || Histoire univer- 
selle, histoire générale de l'espèce humaine. Cette 
manière d'histoire universelle est, à l'égard des his- 
toires de chaque pas et de chaque peuple, ce qu'est 
une carte générale à l'égard des cartes particulières, 
Boss. Hist. préface. || Dans les collégeset lycées, bis- 
toire ancienne, comprenant l'histoire sainte, l'histoire 
des anciennes monarchies d'Asie, l'histoire grec- 
que et l'histoire romaine, Histoire ancieune propre- 
ment dite, comprenant l'histoire des anciennes mo- 
narchies d'Asie et l'histoire sainte, Histoire grec- 
que, Histoire romaine. Histoire du moyen âge 
depuis ans jusqu'à 4463, Histoire moderne, |} His- 
toire contemporaine, l'histoire du temps présent. 
I Histoire interne, histoire externe, voy. INTERNE 
et ExTEnxE. |] La philosophie de l'histoire, les lois 
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générales qui, obtenues par induction de l'étude des 
événements historiques, servent à en apprécier la 
marche et à discerner ce qu'ils offrent de régulier 
d'avec ce qu'ils offrent d'accidentel. || 2 Absolument, 
L'histoire, les ouvrages historiques, les faits rap- 
portés par les historiens. Ceux-là s'abusent qui divi- 
seat l'histoire en deux parties, l'utile et le délectable, 
et, pour cela, y comprennent les louanges, D'ABLAR- 
count, Lucien, Comment écrire l'histoire, L'histoire 
ne s'accorde pas avec la poésie qui n'a pour bornes 
que la fantaisie du poëte, 10. fb. L'histoire, des 
grands cœurs la plus chère espérance, poth. St- 
Gen. 1, 4. Son fils prétendait pour cela Qu'on le 
dût mettre dans l'histoire, La Fost. Fabl. vi, 7. Si 
j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'histoire, in, ib. 
vi, 26, Là [dans l'histoire) notre admirable prin- 
cesse étudiait les devoirs de ceux dont la vie com- 
pose l’histoire ; elle } perdait insensiblement le goût 
des romans et de leurs fades héros, boss. Duch. 
d'Orl. C'était le dessein d'avancer dans cette étude 
de sagesse qui la tenait si attachée à la lecture de 
l'histoire, qu'on appelle avec raison la sage conseil- 
tère des princes, In. tb. Quand l'histoire serait inu- 
tile aux autres hommes, il faudrait la faire lire aux 
princes... les histoires ne sont composées que des 
actions qui les occupent, el tout semble y être fait 
pour leur usage, ID. Hist. préface. Mais un roi vrai- 
ment roi, qui, sage en ses projets, Sache en un 
calme heureux maintenir ses sujets, Qui du bonheur 
public ait clmenté sa gloire, I faut pour le trouver 
courir toute l'histoire, soit, Épéf, 1. Boileau, qui, 
dans ses vers pleins de sincérité, Jadis à tout son 
siècle a dit la vérité, Qui mit à tout blämer son 
étude et sa gloire, A pourtant de ce roi parlé comme 
l'histoire, 10. șb. 1. Qui, sans doute, une ardeur si 
haute et si constante Vous promet dans l'histoire 
une place éclatante, nac. Alex. 1, 2. Ces gens lisent 
toutes les histoires et ignorent l'histoire, La emur. 
xm. L'histoire doit avouer les fautes des grands 
hommes; ils en ont eux-mêmes donné l'exemple, 
FONTEN. Czar Pierre. La partie ba plus essentielle de 
l'histoire, et qui doit le plus intéresser les lecteurs, 
est celle qui fait connaître le caractère et les mœurs 
tant des peuples eu général, que des grands bom- 
mes en particulier dont il y est parlé, et l'on peut 
dire que c'est là en quelque sorte l'Ame de l'histoire, 
au lieu que tes faits n'en sont que le corps, ROLLIN, 
Hist. ane, OŒuv. L IV, p. 457, dans rouoexs. Ce 
m'est pas sans raison que l'histoire a toujours été 
regardée comme la lumière des temps, la déposi- 
taire des événements, le témoin fidèle de la vérité, 
la source des bons conseils et de la prudence, la 
règle de la conduite et des mœurs, 1D. Traité des 
Ei. Liv. v, av. prop. J'ai toujours pensé que l'his- 
toire demande le mème art que la tragédie, une 
exposition, un neud, un dénoûment, et qu'il est 
nécessaire de présenter tellement toutes les figures 
du tableau, qu'elles fassent valoir le principal per- 
sonnage, sans affecter jamais l'envie de le faire va- 
loir, voir, Lett. Sehouvalof, 17 juill. 4368. Pour 
bien écrire l'histoire, il faut être dans un pays 
libre, 10, Lett. Prusse, 23 (27 mai 4737), Quand 
l'histoire n'est qu'un amas de faits qui n'ont laissé 
aucune trace, quand elle u'est qu'un tableau confus 
d'ambitieux en armes tués les uns par les autres, 
autant vaudrait tenir des registres des combats des 
bêtes, 10, Polit. et légist. Fragm. hist. sur l'Inde, 
art, 33. Dans l'histoire, comme dans l'optique, l'é- 
loignement rapproche les objets entre eux, pucL0S, 
OFuvres, t. 1, p. 321, dans PouGsNs, De la crédule 
histoire il montre les erreurs, ll peint de tous les 
temps les esprits et les mours, SAINT-LAMBERT, 
Saisons, hiver. J'ai pour la mission de l'histoire un 
tel respect, que la crainte d'alléguer un fait inexuct 
me remplit d'une sorte de confusion, THIERS, Ater- 
tissrment de l'Histoire du Consulat et de l'Empire. 
Il Les histoires, les livres d'histoire. Si quelque mar- 
que, Alvare, est due à mes victoires, Laissons faire 
le peuple et parler les histoires, nove, Bélis. 1, 4. 
Quelque haut qu'on puisse remonter pour recher- 
cher dans les histoires les exemples des grandes 
mutations, 8068. eine d'Angi. Les chrétiens qui 
s'enfuirent [à l'approche de la ruine de Jérusalem], 
comme marquent les histuires, r. Méd. sur l'Érang. 
Dern. semaine du Saureur, #6* jour. || L'histoire de 
Thucydide, l'histoire composée par Thucydide, Las 
Histoires, titre d'une portion de l'ouvrage histori- 

ue de Tacite, l'autre étant intitulée Annales. || On 
l'emploie souvent par une sorte de personnification. 
Interroger l'histoire, Le témoignage de l'histoire, 
Les fastes de l'histoire. Le nurin de l'histoire. |] 11 se 
dit absolument par opposition à la Fable, aux fic- 
nons La Fable et l'histoire. L'histoire est le récit 
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des faits donnés pour vrais, au contraire de la Fa- 
ble qui est le récitdes faits donnés pour faux, vOLT. 
Diet. phil. Histoire, 1. |[Familièrement, À ce que dit 
l'histoire, ou, simplement, dit l'histoire, à ce que 
l'on raconte, Rossnante, la fleur des coursiers d'i- 
bérie, Qui, trottant nuit et jour et par monts et par 
vaux, Galopa, dit l'histoire, une fois en sa vie, ÞOL. 
Pods, div, xxv. || Le tribunal de l'histoire, le juge- 
ment que l'histoire porte sur les hommes et leurs ac- 
tions. |j Tribunal d'histoire ou des historiens, tribu- 
nal institué chez les Chinois et chargé de recueillir 
les actions et les discours des empereurs, des princes 
et des grands. ||3* Peintre d'histoire, celui qui re- 
présente quelque action mémorable, fournie soit par 
l'histoire, soit par la Fable, la poésie ou les romans, 
soit par l'imagination même du peintre. {On dit 
dans le même sens : peindre l'histoire; un tableau 
d'histoire ; un sujet d'histoire. |} 4° Récit d'actions, 
d'événements que l'on compare aux actions, aux 
événements de l'histoire. Et de cette victoire Ap- 
preuds-moi plus au long la véritable histoire, CORN. 
Cid, 1v, 3. lgnorez-vous encor la moitié de l'his- 
toire [du combat des Horaces et des Curiaces|? iD, 
Hor.1v, 3. Au lieu de l'histoire d'une belle vie, nous 
sommes réduits à faire l'histoire d'une admirable 
mais triste mort, woss- Puch. d'Orl. Je m'arrète à 
considérer les vertus de Philippe, et ne songe pas 
que je vous dois l'histoire des malheurs d'Heurielie, 
an. Reine d'Anglet. Viens-je faire ici l'histoire san- 
piante des combats de M. de Montausier ? FLécH. 
Due de Mont. Cousin des quatre fils Aimon Dont 
tu lis quelg la merveilleuse bisloire, Boit. 
Éptt. x3. Servous tous trois d'exemple à l'univers 
De l'amour la plus tendre et la plus malheureuse 
Dont il puisse garder l'histoire douloureuse, Rac. 
Bérén. v,7. Mais vous savez trop bien l'histoire de 
ma vie, 19, Mithr. 14, 4. Peut-on de nos malheurs 
leur dérober l'histoire ? 10. Ath. 11, 7. Télémaque lui 
fit l'histoire de son départ de Tyr, rèn. Tél, vin. Als 
nous racontent l'histoire de beur vie; mais ils igno- 
rent celle de leur cœur, wass. Carême, Confess. 
|| Fig- Ne proposant cet écrit [Discours de la Mé- 
thode) que comme une histoire ou, si vous l'aimez 
mieux, comme une fable, en laquelle, parmi quel- 
ques exemples qu'on peut imiter, on on trouvera 
peut-tre aussi plusieurs autres qu'on aura raison 
de ne pas suivre, j'espère qu'il sera utile à quol- 
ques-uns sans être nuisible à personne, et que tous 
mesauront gré de ma franchise, busc. Méth. i, b. 
{| Ce n'est pas le plus bel endroit de son histoire, be 
plus beau de son histoire, c'est-à-dire ce fait, cette 
action n'est pas ce qu'il y a de plus honorable pour 
W Ce n'est pas le plus beau de son histoire, si- 
goifle aussi : ce m'est pas ce qu'il y à de plus 
avantageux, de plus agréable pour lui, i] Le plus 
beau de l'histoire, le fait le plus remarquable, 
le plus singulier d'un récit, d'une aventure. || Fa- 
milièrement. Je sais bien son histoire, c'est-à- 
dire c'est un homme dont je connais toute la vie. 
|| C'est mon histoire que vous contez là, voilà mon 
histoire, il m'en est arrivé tout autant. || Cot bomme 
a fni misérablement, c'est l'histoire de tous les 
joueurs, c'est-à-dire il en arrive autant à tous les 
joueurs. {| C'est toute une histoire, se dit d'un ré- 
cit qui sera long, || Familièrement. C'est une autre 
histoire, ou, elliptiquement, autre histoire, c'est- 
à-dire il ne s'agit pas de cela, || Voilà bien une autre 
histoire, c'est-à-dire voilà un nouvel embarras, 
un nouvel incident. Secundement, voici bien une 
autre histoire : la pièce de l'avocat du Roncel a été 
lue aux comédiens, qui en ont étė émerveillés et qui 
l'ont reçue avec acclamatiou , VOLT, Lett. Vesselier, 
28 mars 4772. |] 5° Récit de quelque aventure par- 
ticulière, Une plaisante histoire, Une histoire mé- 
morable. Les histoires du quartier. Et je nè vous 
les apprendrai [les maximes des casuistes] qu'à la 
charge que vous ne me ferez plus d'histoires, PASC, 
Prov. 6. Un souvenir fâcheux apporte en mon es 
prit Ces histoires de morts lamentables, tragiques, 
Dont Paris tous les ans peut grossir ses chroniques, 
soit. Sat, x. I tombe ensuite en des parenthèses, 
auè vent passer pour épisodes, mais qui font 
oublier le gros de l'histoire et à lui qui vous parle, 
et à vous qui le supportez, LA sauv. v. Nous venons 
de faire un empereur, et, pour ma part, je n'y ai 
pas nui : voici l'histoire, P. L. coun. Lett. 1, 60, 
1! L'histoire du jour, le récit des événements de 
chaque jour, el, particulièrement, des petits événe- 
ments qui se passent dans le beau monde. I n'y a 
certainement d'agréable et d'utile que l'histoire du 
jour; toutes les histoires anciennes, comme le di- 
sait un de nos beaux esprits, ne sont que des fa- 
bles convenues, voit. Jeannot et Colin. || 6* 1] 
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se dit des ouvrages dans lesquels on raconte 
le dével ent des lettres, des sciences, des 
arts, etc. L'histoire des mathématiques, de ta mé- 
decine, de la peinture, L'histoire des arts [méca- 
niques] peut être la plus utile de toutes, quand 
elle joint à la connaissance de l'invention et du 

des arts la description de leur mécanisme, 
vour. Dict, phil. Histoire, 4. || Histoire Littéraire, 
tableau ou annales de la littérature. || 7" Récit men- 
songer. C'est une histoire, Ce sont des histoires, 
Oui ouil vous nous contez une plaisante histoire! 
wot. Tart. it, 2. Une histoire à plaisir, un conte dont 
Lélie A voulu détourner notre achat de Célie, 1D. 
Ét. m, 2. On vous a fait une histoire, cents, 
Thédt. d'éduc. Ennemis génér. |i Élliptiquement. 
Histoire que tout cela, c'est-à-dire tout cola est 
controuvé. |} 8 Fig. et familièrement. Affaire, 
chose dont on s'occupe. Ne parlez point, vous 
gheriez l'histoire, La Font. Rich. || Voilà bien des 
histoires, c'est-à-dire voilà bien des façons, des 
difficultés. || On dit dans le même sens : Que 
d'histoires ! || Familièrement, Cela a fait une belle 
histoire, c'est-à-dire a excité beaucoup de rumeur, 
de colère, de scandale, ete. Cette chanson qui fit 
une si belle histoire, cnesser, Méchant, 1, 4. 
|] 9* Fig. Analyse, étude. L'histoire de l'esprit 
humain, De ces particularités [sur le monde] elle 
(l'âme) compose l'histoire de la nature, dont les 
faits sont toutes les choses qui frappent nos sens, 
Boss. Conn, ii, B. Oui, mes frères, outre lhis- 
toire extérieurs de nos mœurs qui sera toule 
rappelée [lors du jugement dernier], ce qui nous 
surprendra le plus, ce sera l'histoire secrète de 
notre cœur qui se déploiera alors tout entière à 
nos yeux, Mass. Arent, Jugem. univ, Co que vous 
prenons pour l'histoire de la nature, n'est que l'his- 
toire trèsincomplète d'un instant, pinen. lerprit. 
de la nat, 1** question. || i0 Fig. Description des 
choses naturelles. L'histoire des plantes, des mine- 
raux, des animaux, La penirix blanche, dont nous 
avons donné Thistoire sous le nom de lagopède, 
aurr, Qis. t. 19, p. 474. || Absolument. Histoire na- 
turelle , science d'application qui étudie les diverses 
parties de chacun des corps existants å la surface et 
dans l'intérieur de la terre, organisés ou non orga- 
nisés. Cours, cabinet d'histoire naturelle. L'histoire 
naturelle est la meilleure logique, parce qu'elle est 
la science qui perfectionne le plus l'esprit et lui en- 
stigne le mieux à suspendre ses jugeinents, BONNET, 
a" lets, Hist. nat. |] 44° Dans le langage le plus fè- 
milier, il se dit pour un objet quelconque qu'on ne 
peut ou ne veut pas nommer. Montrez-moi cette 
histoire. Elle esl tombée si malheurcusemeat qu'on 
a vu touto son histoire. 

— HIST. xt s. Cil qui volent [veulent] seyo 
l'estoire, Machab, 11,2. Là troverez en istoire lisant., 
Rone. p.us, Por remembrer des ancessours (ancêtres i 
Li fez e li diz e li mours [mœurs], Deit l'en li livres 
e li gestes E li estoires lire as festes, wace, Row, 
v. 4. || xu* s, Les armes e chivalerie Del tut despit 
ile ublie, Des hestoires n'enquert, ne n'ot [n'ouit!, 
No d'ancienne geste un mot, Édouard le confes- 
seur, v. 4495. Estoire est raconter los anciennes 
choses qui ont estè veraicment, mais eles furent de- 
vaut nostre tens loing de nosire memoire, URUN. 
LATINI, Trésor, p. bin, Cil qui oeste estoire traita ne 
sait se ce fut à tort ou a droit; mais il en ot blase 
mer un chevalier qui Ansiaus de Remi avait nom, 
VILLER. CLXXIV, Que le livre as ystoires [il] me mon- 
tra, où jawi... Berte, 1. Si ot portraites à orfrois 
[broderies] Estuires de dus ducs! et de rois, ia Rose, 
4067. || x:v* s. Les hystoires dient que Milon men- 
goit un beuf en un jour, ontswk, Eth, å4, || xvi® s, 
Près do la porte y avoit une histoire [tableau], Où 
y avoit maincts riches personnages, Qui demostroit 
de Genes la victoire, 3. MAROT, v, 36. Non seule- 
ment esdites enseignes, mais aux osguicres, salie- 
res, ét ioutes Autres especes de vaisseaux, et autres 
histoires, lesquelles ils se sont advisez de faire [les 
émailleurs!. — On donaoit pour deux liards chacune 
desdites histoires [i s imprimées de N. D.], 
combien que la pourtraiture fut d'une belle inven- 
tion, PALISSY, 309, Jean de Gourmont tailleur d'his- 
toires [sculpteur], PARÉ, xvin, 94. 

— ÉTYM. Lat. historia, du grec ievopia, dont la 
sens propre est information, recherche intelligents 
de la vérité. “lotwp veut dire le savant, le témoin, 
et so rattache à cw, es, thème inusité de oiôa, 
aldov, signifiant savoir, voir, le méme que le latin 
videre, et le sanscrit vid, 

$ HISTOLOGIE (i-sto-logjie), s. f. Histoire des 
lois qui président å la formation et à l'arrange- 
ment des tissus organiques. |jil se prend souvent, 
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mais abusivement, pour l'histoire des parues élé- 
mentaires tant des tissus que des humeurs, 

— ÉTYM. ‘lorès, tissu, et Moyog, traité. 

+ HISTONOMIE (i-slo-no-mie), £. f. Terme da 
biologie, Ensemble des lois qui président à la géné- 
ration et à l'arrangement des tissus organiques, 

— ÉTYM. ‘lorés, tissu, et vogos, loi. 

HISTORIAL, ALE (i-sto-ri-al, a-l'}, adj. Qui est 
relatif à l'histoire. Usité seulement dans ce titre d'ou- 
vrage : le Miroir bistorial de Vincent de Deauvais, 

— HIST. xvi* $. Je surpasse en religion supersti- 
tieuse toute foi historiale, MONT, 1, 403, 

— ETYM. Lat. héstorralis, de historia, histoire, 

HISTORIE, ÊE (i-sto-ri-é, ée), part, passé d'his- 
torier.|| 1*Enjalivé de petits ornements. Les moindres 
meubles sont d'ivoire Historiés d'ébène noire, scan. 
Virg. 1. [| Terme d'imprimerie, Lettres histoniées , 
vignettes historiées, celles qui sont gravées sur du 
cuivre où du bois avec quelques ornements qui ont 
rapport au sujet du livre. || 3° Terme de peinture. 
Un tableau bien historié, un tableau où est bien 
observé tout ce qui regarde l'histoire, 

HISTORIEN (i-sto-ri-in), s. m. |] 4* Celui qui écrit 
Thistoire, qui a écrit une histoire, des histoires. 
L'historien ne doit avoir pour but que l'utilité qui 
se tire d'une narration véritable, et, s'il mêle quel: 
que agrément dans son ouvrage, il ne faut pas que 
ce soit pour en corrompre la vérité, mais pour la 
faire mieux recevoir, D'ANLANCOURT, Lucien, Com- 
ment écrire l'histoire. Je ne suis pas ici un histo- 
rien qui doit vous développer le secret des cabinets 
ni l'ordre des batailles ni les intérêts des partis : il 
faut que je m'élève au«lessus de l'homme pour faire 
trembler toute créature sous les jugements de Dieu, 
ross. Heine d'Anglet. Pour me servir des fortes pa- 
roles du plus grave des historiens [Tacite], 1D. 
Duch d'Orl. La première époque vous peèsente un 
grand spectacle: Dieu qui crée le ciel et La terre 
par sa parole et qui fait l'homme à son image; c'est 
par où commence Moïse, le plus ancien des histo- 
riens, le plus sublime des philosophes et Je plus sage 
des législateurs, 10. Hist. 1, 4. On esige des histo- 
riens modernes plus de détails, des faits plus con- 
statés, dés dates plus précises, des autorités, plus 
d'attention aux usages, aux lois, aux murs, au 
commerce, à la finance, à l'agriculture, à la popu- 
lation, vott. Dict. phil, Histoire, 4. 1 n'est que trop | 
ordinaire aux historiens de louer de très-méchants 
hommes qui ont rendu service à la secte dominante 
où à la patrie, 16. #b, 6, Nous ne savons autre chose, 
sinon qu'avant les plus anciens historiens, il y avait 
de quoi faire une histoire ancienne, rb. ib. +. || Fami- 
liérement, Je ne suis qu'historien, c'est-à-dire je ra- 
conte simplement les faits, || Fig. et au féminin. La 
raison est historienne; et les passions sont actrices, 
RIVAROL, dans le Dict, de pescHeneLLE. || 4* Par ex- 
tension, celui qui raconte quelque événement. De 
leurs déréglements historiens fidéles, Avec un front 
d'airain ils [les jeunes gens d'aujourd'hui] feront 
mille fois Un odieux détail dés plus affreux endroits, 
DESHOUL. À, 1, p. 90. Sans tous ces ornements [de 
la Fable) le vers tombe en langueur....: Le poëte 
n'est plus qu'un orateur timide, Qu'un froid histo- 
rien d'une fable insipide, poit, Art p. m. Notre 

















ami s'est fait à table D'un brigand bien redoutable 
Le fidèle historien, pÉraxa, Hirer, || 8° À l'Ecole 
normale, historien se dit, en particulier, de ceux 
qui étudient spécialement l’histoire. Il veut entrer 
dans la section des historiens. 

— HIST. xv°s, Etimagina, si comme je vis les ap- 
parences par ses paroles, que j'estoie un historien, 
yaoiss. m, iy, 44. [[xvi* s. L'hystorien, c'est un 
greffier tenant registre des arrests de la couret jus- 
tice divine, les uns donnés selon la style et portée 
de nostre foihle raison naturelle, les autres proce- 
dant de puissance infinie et de sapience incompre- 
bensible à mous, amvot, Préface. 

— ETYM. Histoire. 

HISTORIER (i-stori-é), j'ħistoriais, nous histo- 
nions, vous historiiez ; que j'historie, que nous his- 
toriions, que vous historiiez, +, a. |] 4° Décrire, ra- 
conter. Sans historier ie tout par le menu, 
RÉGNIEN, Sas, x. || Peu usité en ce sens, qui est le 
sens primitif. || 3° Terme de peinture, Observer tout 
ce qui regarde l'histoire. Bien historier un tableau. 
IHistorier un portrait, le représenter sous un cos- 
tume emprunté à l'histoire ou à la Fable; montrer 
le personnage qu'il représenta occupé à quelque ac- 
tion qui donne de l'intérét ot du mouvement. 
113 Enjoliver de divers petits ornements, Historier 
un lambris trop nu. |] Historier un récit, l'enjoliver 
de détails faux. 

— Mist. xv* s, Pour historier et crunisor toutes 
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choses, Paolss, 11, mi, 28. || xv* s. En la dixiesme 
tapisserie estoit fort bien historiċe la prise de la 
ville de Saint-Denys, par le chevalier d'Aumale, Sat. 
Min. p. 25, La parole de l'nomine ressemble pro- 
prement à une tapisserie historiée et figurée, ANYOT, 
Thém. $2. 

— ÉTYM. Histoire, pour le sens de raconter ; quant 
à celui d'enjoliver un livre, il vient de ce que hiz- 
toire a eu le sens de tableau, dessin, représentation 
(voyez l'historique). 

MISTORIETTE (isto-ri-è-t'),'s. f. Récit d'une 
aventure plaisante, ou d'un fait de d'impor- 
tance. Les Histonettes, titre du livre de Tallemant 
des Réaux. C'est grand signe que je vieillis, puis- 
que je suis conteur d'historiettes, bounouxs, Nour. 
rem. Les nouvellistesde Paris ne sont pas siserupu- 
leux en fait d'hisioriettes, que je le suis en fait 
d'histoire, vout. Lett, Chaperonnier, 1* juin 1768 
1 ila Benumelle) délâte, sur les maréchaux de Vi 
lars, de Villeroi, sur les ministres, sur les femmes, 
des historiettes ramassées dans des cabarets, mD. 
Diet. phil. Histoire, 3. Il compile, chaque matin, 
Quelque sentence ou quelque historielte; Puis, 
quami il a rassemblé son butin, De salon en salon, à 
quiconque l'approche, De son savoir d'emprunt il 
prodigue l'ennui, neciice, Conrersation, 1. 

— REN. Nous avons fait, dit Boubours, depuis 
qui années historiette, qui ne se disait point 

u temps de Ronsard. 

— ETYM. Diminutif d'histoire. 

HISTORIOGRAPHE (i-sto-ri-o-graf), s.m. Celui 
qui a charge d'écrire l'histoire du temps, Le P. Da- 
niel en tira [fde sou histoire] 2000 fr, de pension, 
avec le Utre d'historiographe de France, ST-siw. 
346, 45. On nomme communément en France his- 
toriographe l'homme de lettres pensionné et, comme 
on disait autrefois, appointé r écrire l'histoire, 
voir. Pict. phil. Historographe. 11 y eut souvent de 
ces historiographes de France, et l'usage fut de leur 
donner des brevets de conseillers d'État avec les pro- 
visions de leur charge, 1v. dh, L'historiographe tient 
plus de l'annaliste simple, et l'historien semble avoir 
un champ plus libre pour l'éloquence, 19. ib. Le vieux 
Bélus, roi de Babylone, se croyait le premier homme 
de ta terre, car tous ses courtisans le lui disaient, 
et ses historiographes le lui prouvaient, 25. Princ. 
de Babylone, +. J'ai regardé le caractère d'histo- 
riographe comme indéjébile {Voltaire avait eu le 
titre d'historiographel ; mon Siècle de Louis XIV 
avance, tv. Lett. d'Argental, 27 avr, 1751, Peu de 
temps après, l'Académie perdit Duclos; et, à sa mort, 
la place d'historiographe de France me fut donnée 
sans aucune sollicitation de ma part, MaRMONTEL, 
Mém. 1x. 

— SYN. HISTORIEN, HISTONIOGRAPIE, Peut-être le 
propre d'un historiographe est de rassembler les ma- 
tériaux, et on est historien quand on les met en 
œuvre, voir. Dict. phil. Historiographe, Etymolo- 
giquement , l'historiographe n'est pas autre chose 
que l'historien; mais, dans l'usage, l'historiographe 
remplit une charge, l'historien compose un ouvrage. 

— HIST. xiv* s. Si comme recite uns anciens hys- 
loriografes, HEnCRxUNE, f* 23, recto. Et pour ce que 
je croy plus à Fabie erpina vRg 10. f 25, verso. 
I} xv* 5. Touchant cestui tres noble et tres glorieux 
royaulme, dont indigne historiographe, voudroie 
bien garder l'onneur de Dieu et des personnes, cuas- 
TEL. Expos, sur vérité mal prise. 

— ETYM. ‘laropoypägos, de lotogia, histoire, et 
ypäpnv, écrire. 

+ HISTORIOGRAPHER {i-sto-ri-0-gra-fé), ©, n. 
Terme de plaisanterie forgé par Voltaire. Remplir 
les fonctions d'historiographe. Votre bistoriographe 
n'a pu vousfuire sa cour comme il le désire ; il passe 
son temps à souffrir et à historiographer, vort. dans 
le Dict. de BESCHERELLE, || Historiographier eùt êté 
plus correct, 

+ HISTORIOGRAPHIQUE (i-sto-ri-0-gra-fi-k”} , 
adj. Qui concerne l'histori 3 

HISTORIQUE (i-sto-ri-k'), adj. |] 4* Qui appartient 
À l'histoire, qui a rapport à l'histoire. Une narration 
historique. Le style historique. Toute certitude qui 
n'est pas démonstration mathématique n'est qu'une 
estrème probabilité; il n'y a pas d'autre certitude 
historique, vout. Diet. phil. Histoire, 3. |]Temps 
historiques, se dit, par opposition à temps fabuleux, 
de ceux où les événements sont appuyés sur des do- 
cuments. || Nom historique, pom qui a quelque cé- 
lébrité dans l'histoire. Tl porte un nom historique. 
HTerme de géologie, Terrains historiques, couches 
terrestres, qui existaient à la surface du globe à l'é- 
poque où commence l'histoire, || Peinture histori- 
que, peinture qui représente une action empruntée 
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À l'histoire sacrée où profane, à k mythologie ou à 
l'allégorie. {| Terme d'architecture. Colonne histori- 
que, colonne dont le fût est orné d'un bas-relief con- 
tenant l'histoire d'un homme illustre ou de quelque 
événement célèbre. La colonne dela place Vendôme 
est une colonne historique. {| 2° 11 se dit d'actions, 
d'événements qui ne sont point un produit de l'ima- 
£ination, Le fond de ce roman est historique. Sujet 
historique. || Pièce historique, roman historique, 
pièce, roman dont le sujet est tiré de l'histoire, ou 
se rattache à l'histoire. Ivanboë est un roman his- 
torique. Je suis dé que cette pièce {ie Fran- 
cois Ji du président Hénault] vaudrait mieux que 
toutes les pièces historiques de Shakespeare, et 
qu'on pourrait traiter les principaux événements de 
notre histoire dans ce goût, vocr. Lett. Mme du 
Deffant, 49 août 4783. || On dit dans un sens ana- 
logue : personnage historique. || Familiérement. Cela 
est historique, cela s'est pase comme je vous le 
raconte. || 3* Qui est digne de l'histoire. Lorsque 
j'extrais de tels détails des notes que je recueillais 
alors presque chaque jour, je ne me défends peut- 
être pas assez conlre cette espèce d'intérêt que les 
plus simples rapports avec un homme si extraordi- 
naire [Napoléon 1%) laissent à ceux qui l'ont appro- 
ché: il n'y a rien d'historique dans cette foule de 
faits minutieux que je rappelle, moLuiEN, Mémoires, 
t.1, p- 385.|| 4° S. m. Simple narration des faits 
dans leur ordre et avec leurs circonstances. Voilà 
l'historique de cette affaire. Cet historique très- 
curieux fde l'instruction sur les Etats d'Oraison) 
apprit des choses infinies et fit lire le dogmatique, 
ST-siM, 46, 23, |] Faire l'historique d'une science, 
exposer l'origine et le développement successif do 
cetie science. |] L'historique d'un mot, la collection 
d'exemples de ce mot dans les différents siècles da 
la langue. || 11 se dit aussi en histoire naturelle, 
Les anciens ont bien traité l'historique de la vie et 
des mœurs des animaux, de la culture et des 

des plantes, des propriétés et de l'emploi des miné- 
raux, »ory, Hist, nat. 4 dise. OEut. t. 1, p. 70. 

= ETYM. Lat. historicus, de historia, histoire, 

HISTORIQUEMENT /i-sto-ri-ko man}, ade.!| 1*D'un 
style historique, sans aucun ornement étranger, par 
opposition à oratoiremeut. Raconter un fait histo- 
riquemeut, Je vous fis savoir, il y a huit jours, le 
mauvais état où j'étais, et vous le fis savoir histo- 
riquement, sans user de figure, sans rien ajouter à 
la vérité, Bauz. Lett. å Conrart, 31 juillet 1663. 
[1% En se conformant aux faits véritables. I [l'em- 
pereur) s'est plaint amèrement de la conduite de 
M. le maréchal de Broglie; il l'accuse d'être seul 
cause de la perte de ses États, qu'il a voulu aban- 
donner sans y être forcé... je ne fais que rapporter 
historiquement à Votre Majesté ce qui m'a été dit 
par l'empereur [1743], Corresp. We Louis AV et de 
Noailles, t. 1, p. 133, En admettant que le mariage 
des eût été toléré dans la primitive Eglise, 
ce qui ne peut se soutenir ni historiquement, ni ca- 
noniquement..., CHATEAUR, Génie, t, 1, 0. || Suivant 
les règles de l'histoire. IE n'est plus question ici 
que d'examiner historiquement si Jésus..., VOLT. 
Phil. m, 164, 

— ÉTYM, Historique, et le suffixe ment. 

+ HISTOTRIPSIE (i-sto-tri-psie), #. f. Terme de 
chirurgie. Écrasement linéaire, c'est-à-dire opéra- 
tion dans laquelle on écrase les tissus avec un lien 
extrèmement ténu. 

— ETYM, ‘lorés, tissu, et spilc, écrasement. 

+ HISTOTRIPTEUR (i-sto-tri-pteur), s. m. Terme 





. [dé chirurgie, Instrument servant à l'histotripue. 


+ HISTOTROMIE (i-sto-tro-mie), s. f. Terme de 
médecine. Contraction fibrillaire qui s'observe sur 
différents muscles, mais surtout aux paupières. 

— ETYM. lord, tissu, et +p0pes, tremblement, 

HISTRION (i-stri-on), s. m. || 1° Nom, chez les 
Romains, des acteurs qui jouaient dans les bouf- 
fonneries grossières importées d'Étrurie. Il est 
comme cet histrion qui, jouant devant Auguste, 
prenait pour lui les applaudissements qu'on prodi- 
guait à l'empereur, vor, Quest. miraci. Lettre 0*. 
{| 3° Aujourd'hui, comédien, mais avec un sens de 
mépris. Un vil, un misérable histrion. Je l'ai vue 
sortir de la maison de cet histrion, où l'amour la 
conduit assez souvent, LESAGE, Esten. Gons. ch, 26. 
Saint Thomas d'Aquin, dont les mœurs valaient 
bien celles de Calvin et du P, Quesnel, saint Tho- 
mas qui n'avait jamais vu de bonne comédie et qui 
ne connaissait que de malheureux histrions, devine 
pourtant que le théâtre peut être utile, voir, Dict. 
phil. Police des spertacles. || Fig. Bphémère histrion 

ui sait son rôle à peine, Chaque homme, ivre 
l'audace ou palpitant d'effroi Sous le sayou du 
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pâtre ou la robe du roi, Vient passer À son tour 


son heure sur la scène, V. BUGO, ota, m, ailj 


|| 3* Poisson du genre chironecte. || Canard à collier 
© Terre-Neuve, anas histrioniea, L. 

— ÉTYM. Lat. histrio, mot étrusque qui signi- 
fait joueur de flüta. 

+ HISTHIONAGE (i-stri-o-na-j'), s. m. Par plal- 
sanlerie, métier de comédien, Un peu d'histrionage 
partage encore mon temps; nous avons joué une 

ièce nouvelle, vott, Leti, Ciderille, 3 mars 4768. 
Ke voilà plus que jamais dans l'histrionage; j'envoie 
Amélie à Paris, ef je reçois la Coquette punie, 10. 
Lett. d'Argéntal, 3 juin 1752. 

— ÊTIM, Mistrion, 

$ HISTRIONIE (i-stri-onie), £. f. Néologtsme qui 
se dit, par dénigrement, de l'état d'histrion, du mé- 
tier de comédien, Ii y a tel de os mots qui vient, 
én droite ligne, du royaume d'histiionie et du puis- 
sant empire du eaholinage, moxtéur, Recue des 
Deux-Mondes, 49 mars 1459, p, 222, 

— ETYM, Äistrion, 

+ HISTRIONIQUE (i-stei-o-ni-k'}, adj. Qui con- 
cerne les histrions, les comédiens, Je crois que 
l'aréopage histrionique n'est pas riche en comédies; 
tous les jeunes gens qui ont la tage des vers font 
des tragédies dès qu'ils sortent du collège, vott. 
Leit. Thiriot, 28 avr, 1769, 

t MISTIIONNER (istriont), v. n. Terme da 
plaisanterie, Jouer la comdlie. J'histrionne pour 
mon plaisir, sans avoir ni cabale à tfaindre ni ĉa- 
price å essuyer, vòtT. Lett. Mme de Graffigny, (6 mai 
4358, La cour de Wurtemberg revient lei pòur his- 
trionner âyec nous, LA MARGE. DE BAIREUTE, d Fos 
taire, dans Rev. française, février 1880, p. 208, 

— ÊTYN, Histrion. 

HIVER (ivèr), # m. I| fe Saison qui suit l'au- 
tomne et précède le printemps. JE ver astrono- 
mique, qui commence au 12 de décembre et finit 
au 20 de mars. || L'hiver météorologique, qui com- 
mence à Le fn novembre et « termine en fé- 
vrier, et qui est la plus froide des saisons; c'est Je 
sens populaire, Jo connais un vieillard dont les se- 
crets divers Ont fait naitre des fleurs au milieu des 
hivers, potaou, Hercule mour. it, 2. Je me cou- 
chais sans feu dans le cœur de l'hiver, not, Sgan. 
3. Cet hiver est épouvantable, sËv, 44, Rien ne se 
passo $i insensiblement qu'un hiver à la campa- 
goe, cela n'est affreux que de loin, 1D. 603, Les 
cœurs sont saisis d'une joie soudaine par là ] 
inespérée d'un beau jour d'hiver... on he laisse 
pas de préférèr au plus beau jour d'hiver la con- 
stante séréaité d'uno saison plus bénigne, foss. 
Marie-Thér. Gand tombe avant qu'on pense à le 
munir; Louis y vient par de longs détours: et La 
reine, qui l'accompagne au etur da Yhiver, 
joint au plaisir de le suivre celui de servir se- 
critement à ses desseins, pp, tb, Philisbourg est 
aux abois en dix jours, malgré l'hiver qui approche, 
in, Louis de Bourbon, Dans les nécessités extra 
ordinaires sa charité faisait de nouveaux efforts ; le 
rude hiver des années dernières [l'orateur parle en 
4685) achora de fa dépouiller de ce qui lui restait 
de superflu, iD. Anne de Gonz. Je consens... Qu'A 
Paris le gibier manque tous les hivers, nor. Sat, ni. 
L'été n'a point de feux, l'hiver n'a point de glace, rD. 
Lutr. n. Vous, dont le pinceau téméraire Ropré- 
sente l'hiver sous l'image vulgaire D'un vieillard 
faible et languissant, 3, B. nouss. Cantate, Hiver. 
Le cruel hiver de 4700 força le roi de remettre 
aux peuples neuf millions de tailles dans le temps 
ya n'avait pas de quoi payer ses soldats, varT. 

is XIV, 30, L'hiver de 1709 avait détruit la 
rme des moissons; la misère fut extrême dans 
es campagnes, dans les villes et jusque dans Pa- 
ris, pucros, Régne de Louis XIV, OEuv. t. v, p. 27, 
dans PODGEXS, On n'a Re oublié le froid si long ot 
si rigoureux de l'hiver de 1740, i avaitprosque égalé 
en intensité celui de 4709 et l'avait surpassé en du- 
rée, DONXET, Obserr, 42° insect, L'astre brillant du 
jour sourit à leur audace [des monts sourcilleux], 
Et de leur front superbe éclaire les déserts; De 
pourpre, de l'or, du lis et de la rose T donne à cés 
frimats les rellets éclatants; Sur son trône glacé 
l'hiver, qui s'y repose, Y paraît couronné de l'émail 
du printemps, M4550N, Helrét. n. L'hiver était si 
pe de nous qu'il n'avait fallu qu'un coup de vent 
le quelques minutes pour l'amener âpre, mordant, 
dominateur; on sentit aussitôt qu'en ce pays il était 
indigène et nous étrangers, sorn, Mist. de Nap. 1x, 
7. Ces Russes ajoutèrent qu'ils s'étonnaient surtout 
de notre sécurité à l'approche de leur puissant hi- 
ver : c'était leur altié naturel et le plus terrible ; ils 
Vattendatent de moment en moment; ils nous plai- 
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gnaient, ils nous pressaient de fuir: dans quinzo 
jours, s'écriaient-iis, vos ongles tomberont, tD. ib. 
vin, 46. || Habits, costume d'hiver, habits, costume 
qu'on prend én hiver pour se défendre du froid. 
I] Fruits d'hiver, fruits qui n'achèvent de mûrir 
qu'en hiver; coux qu'on mange ordinairement en 
hiver. || Semestre d'hiver, semestre qui commence 
après les vacances ou à quelque autre époque 
de l'hiver, suivant les différentes compagnies, où 
il est d'usage de diviser le service par semestre, 
|| Terme da guerre. Quartier d'hiver, l'intervalle 
entre deux campagnes, || Quartier d'hiver, lieu où 
l'on mot lès troupes en cantonnement pendant Ihi- 
ver. L'armée va prendre ses quartiers d'hiver, C'est 
Á cent lieues plus loin que Smolensk, c'est à 
Minsk qu’il lui faut [à Napoléon] aller chercher des 
quartiers d'hiver, dont quarante marches le sépa- 
rent, sécon, Mist. de Nap. 1x, 5.]|3° N se dit par 
rappott au froid qu'il fait en hiver, L'hiver est 
avancé. L'hiverest tardif. L'hiver est long. Tous les 

ands hivers augmentent la mortalité, Burr, Prob, 

s la vie, OEue. Lx, p. 608, || Il n'ya point eu d'hi- 
ver, c'est-à-dire i] n°y a point eu de grands froids eette 
année, || Fig. I n'a pas besoin d'un fort hiver, se dit 
d'un homme d'une complerion faible et délicate, et 
aussi d'un homme qui, étant mal dans ses affaires, 
peut être ruiné par le moindre accident. |] Tempé- 
fature froide. Des neiges qui font un hiver perpétuel 
sur le sommet dés montagnes, rex. Tél, ti. || Fig. 
Voyez si de son teint les roses et les lis Dans l'hiver 
de la mort sont bien ensevelis, MAMET, Sophon, v, 
8,119" Fig. L'hivor de l'âge, des ans, la vieillesse. 
Puisqu'on a vu Siphax en l'hiver de son âge Conce- 
voir tant de feux pour un si benu visage, MAIRET, 
Sophon. 1, 4. Je sais que vos appas encor dans leur 
printemps Pourraient s'effaroucher de l'hiver de mes 
ans, vost. Méroge, 1, 3. Et ses soins caressants, 
Tendres, réchaufferaient l'hiver de mes vieux ans, 
COLUN D'HARLEVILLE, Vieux célib. 1v, 41. Les 
goûts purs, innocents, Jusque dans leur hiver sui- 
vent les bonnes gens, PICARD, Amis de collége, 11,2, 
Qu'il coule gaiement son automne ; Que son hiver 
évit encor Join, BERANG. Doet, et mal. {| L'hiver de 
ce siècle, la sombre et triste condition des hommes 
sur la terre, Net'impatiente pas, à homme de bien; 
laisse passer l'hiver de ce siècle, où toutes choses sont 
confondues, POSS. Sermons, Providence, 4.114 Am 
née, dans lo langage paétique, quand il s'agit soit 
d'un âge avancé, soit de quelque période sombre 
et triste. Quand le sort l'a laissé compter cinquante 
hivers, DESHOULIÈRES, t, 1, p. 405. Là, depuis trente 
hivers un hibou retiré, poit, Lutr. m. Cinquante bi- 
vers ont passé sur ta tête; J'ai do bien près cheminé 
sur tes pas, BÉRaNG. Bonsoir. || 5° Terme de marine. 
Bâtons ou mâts d'hiver, mûts de perroquet sans 
flèche. [18 Termé d'alchimie. Temps de l'humidité 
de la pierre. || Proverbes. Mi-mai, queue d'hiver, 
c'est-à-dire le froid se fait souvent sentir au mois de 
mai.[| Autant de jours d'hiver passés, autant d'enné- 
mis renversés, || Serein d'hiver, pluie d'été ne font 
jamais pauvreté. |] L'hiver n'est jamais bâtard; s'il 
ne vient tôt, il vient tard, c'est-à-dire l'hiver est de 
la iamille des saisons, ce n'est point un båtard, il 
a toujours sa place, 

— HIST, xt s. Qas li. mundz [le monde] est re- 
nuvelez; S'en va ivern, e rent [vient] estez, Édouard 
le confesseur, v. 1389, Einsi sejorna li os [l'armée] 
de France à Jadres tout Tiver, vitres, Liv. Or est 
rnn entrés, et nos ne poons mais de ci movoir 

evant la Pasque, ID. XLIX. || xv* s. Le rof Henri de 
Castilla assiegea très en hiver Ja cité de Bayonne, 
Fnotss, 11, 1, 28. Comment rous {l'amant voulant se 
faire cordelier] qui avez gousté Tant d'honneur au 
monde et de gloire, Prendriez-vous ÿvér pour esté, 
Et, au lieu de bon temps, miseret Amant rendu 
cordelier, p. 549, dans LACURNE. |] xvit s. Ayant re- 
passé les Alpes, et estant venu faire son hyver en la 
ville de Luques, amvot, Pomp. 72, En hiver au fou, 
et en esté au bois et au jen, LEROUX ph LINCY, Pror. 
t 1, p. 404. Soleil d'hyver, amour de paillarde, Tard 
vient et pau tarde, 10. ib. p. 403. Hiver eat forthonne 
saison, quand on a pour faire tison, 1D. fb. p. 40%. 


= REM. Wallon, évier; hourguig. hivar; pro- propre 


veng irem; gn. inrierno; ital. inverno; du 
lat. hibernus, a lequel Mi représente Mie de 
hiems, hiver; grec, ysîua; sanscrit, hima, neige. 
Iibernus parait se décomposer en hi, neige, ber, 
qui apporte, et nus, suffire participial, 

+ HIVERNACHE (i-yòr-na-ch'), s. m. Voy. mvxn- 
NAGE. 

HIVERNAGE {i-rérna-j}, £. m. || i* Terme de 
marine. Saison des tempêtes ot des pluies dans cer- 
tains pays. || Le temps de reläche des bâtiments pen- 
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dant la mauvaise saison. |} Port bien abrité où les 
bâtiments relàchent. |} & Termo d'agriculture. La- 
bour qu'on donne aux terres atant l'hiver, [| Hiver- 
nache où hivernage, mélange de seigle, de fromiënt, 
d'avoine où d'orge, semé de bonne heure en au 
tomne pour avoir un pâtrrage d'hiver, En Flandés 
et en Normandie, on nommé ainsi un mélange de 
vosce, de seigle ou d'orge qu'on sème de bonne 
heure en automne et qu'on coupe enm juillet. f| R4- 
gime de la stabulation pour Les ahimant qui passent 
l'été et l'automne dans les pâturages || 9 Saisoñ 
pluvieuss des régions équinotiales. 

— HIST, xin s. C'est [lamout] charire [prison] 
qui prison [le prisonnier] soulage, Phintems plains 
de fort yrernage, la Rosé, 4343. BI yrermaige, pu 
CANGE, rnaticum., 11 ne me chaut d'esté ni dè 
rousée, De froidure ne de tems d'hivernage, m, db. 

— TYM. Bas-lat. Mibernaticum, dans un texte du 
vint siècle, de hibernus (voy. niven). E 

MIVERNAL, ALE (ivèr-nal, na-1'), adj. J] i” Qui 

rtient à l'hiver. Lès froids lvernaux. || 3° S. m. 
pi. Terme rural. Les hivernaux, les grains qu'on 
sème pendant l'hiver. 

— HIST. xv:* s. Les neiges hyvernales, DU BELLAT, 
nt, 28, recto, On y pourra semer toutes sortes de 
bieds hyvernaux lof voudra, 0. DE SENRES, 79. 

— ETYM. Lat. hibernalis (QUICHERAT, Addenda), 
de hibernus (roy. MYER). 

+ HUVERNATION (i-vèr-na-sion), £. f. Voy. m- 
BERXATION. || Temps froid pendant l'été. 

— ETYM. Hiver. 

HIVERNÉ, ÉE (i-vbr-né, née}, part, passé d'hi- 
verner. || 1° Terme Pagriculture. Des terres hirer- 


nées et bien préparées, || 3° Terme de marine, Cóte . 


hivernéo, côte qui s'est couverte de neige. 

+ HIVERNEMENT (i-vér-ne-man), $. m. Se dit 
quelquefois pour hibernation. 

HIVERNER (i-vèr-né), ©. n. || 4° Passer l'hiver, 
la mauraise saison; il se dit des troupes, des mt- 
vires. Comme le port n’était pas propre pour hi- 
verner, la plupart furent d'avis de se mettre en mèr, 
SAC, Bible, Actes des ap. XXVI, 42. Les galères ree 
vinrent à l'embouchure de ls Seine, mais elles n'y. 

uvaient p hiverner, parce qu'il était nécessaire 
ie mettre de temps en temps les bassins À soc pour 
éviter la corruption des eaux, FONTEN. Chazéller. 
JL 2 Passer l'hiver, en parlant de certains ani- 
maux. Cette manière d'hiverner sous la neige ms- 
semble fort à celle de la perdrix blanche, dont nout 
avons donné l'histoire sous le nom de lagopèdë, 
aurr. Ois. t a 494.11 $ F. a. Terme d'agricul- 
turo. Hiverner des terres, leur donner un labour 
avant l'hiver || S'hiverner, ©. réf. S'exposer aux 
premiers froids, afin de s'y accoutumer. 

— HIST. xit $. Si [je] ros pri que vos retornez vers 
les pleins [plaines] d'Andrenople et ilueques vos yrer- 
nez, où il a grant planté de tous biens, Hist, oteiå, 
des croisades, t. 1, n, 10, Bues [bœuf] mal ivernez 
En mars ést lassez, Si chiet [tombe] en la vois, 
Nouveau recueil de fabliaux et contes, 4. 1, p. 419. 
Les brebitz valdroient le moins et seroiont le pias 
pom à iverner, Bibl. des cħartes, 4° sérié, 

1, p- 374. Et tonte la terre d'entor se rendi à lui, 
et il iverna en cel pals, VILLE, CLXVIU. f] xvit s, 
Après la retraitte de Xerrès, s'estant touté la flotte 
de l'armée des Grecs retirée pour byverner au port 
de Pagases, ANYOT, Thém. 39. Lors on rehouera bn 
vigne de la sorte de labourage, dite hyverner, poir 
la saison, O. DE SERRES, 108, Ét sont reputez lesdits 
bœufs ou bastes avoir ésté srernez en une dismerié 
der ils ont logé et ont esté levans et couchans 

urant l'yver, posé qu'ils afènt prins lèur pasture 
autre part, Cowst. gén. t.1, p. #83, > 

— ETYN. Provenç. frernar; éspagn. énrernar; 
ital, invernare; du lat, hibernare (vof. HIVER). 

HO (ho), interj. || 1° Sert à appeler, À avertir. 
Ho! venez ici. Holà! ho! quelqu'un, || 2 Ex- 
prime aussi l'étonnement, l'indignation, Ho! auel 
coup! || En ce sens, il se confond quelquefois àvec 
oh, et le plus souvent on le redouble. Ho! ho! 
quelle égrillarde, mot. M. de Poure. 11, 6, Hol ho! 
qui des deux croire? tp. Kt. 1, 4, Ce n'est pas là 
ment permettre le duel; áu contraire, Il Ie 
croit tellement défendu, que, pour le rendre permis, 
ilévite de dire que c'en soit an.—Ho! ho! dit irre 
vous commencez à pénétrer, j'en suis ravi, PASC. 
Prov. vu, || Ho, commandement des charretiers 
pour faire arrêter leurs chevaux, || 8 Faire des hi 
et des ho, voy- m. || 4* Terme de vénerie. Ho, lo, lo, 
lo, loocol eri que le valet de limier emploie le matin 
quand il est au bois, pour exciter son chien à aller de- 
vant et à sa rabattre des bêtes qui passeront. |} Ho a 
ho, cri par lequel un veneur appelle un camarade. 


HOC 


— HIST, xy" s, Anglois d'un costé et Estots d'autre 
costé sont très bonnts gens d'armes, et, quand ils 
se trouvent ou éncontrent en partie d'armes, c'est 
sans esparguer; il n'y a entre eux nul ho, FROLSS, 
1, 1, 421. 

+ BOBBISME (ho-bi-sm'), s. m. Système de Th. 
Hobbes, philosophe anglais du zvu” siècle, d'après 
lequel l'état de guerre est l'état naturel à l'homme, 

— REN. Raynal n'aspirait pas IA: Vous avez 
Vhobbisme en ns votre voisinage; et ce 
funeste système qui fait de la force la suprème loi, 
vous le pratiquez au loin, Mist. phil. xur, 13. 

HOREREAU {ho-be-rt}, s. m. || 1° Petit oiseau de 
proie qui était surtout employé à la chasse des 
alouettes. || Hobereau proprement dit, falco sub- 
buteo, 1INNE; c'est lui qu'on dressait à- la chasse 
aux alousttos, espèco française chassant aujour- 
d'hui pour son propre compte, IL Hobersau-moineau, 
falco cxrulescens, cuecix, Le plus petit des oiseaux 
do proio connus; habite l'Inde. [| Le hobereau des 
pigeons, falco columbarius, Gueux, espèco de l'A- 
mérique du Nord, || Hobereau huppart, nom sous te= 
quel on a désigné le sophote indique (rapaces) de Les- 
son. || 3° Fig. et par dénigrement, petit gentilhomme 
campagnard. Que tous ces hobereaux restent ense= 
velis..., nouGoIEn, Odyssée à la mode, p. 146. On 
y met notre tête [des loups! à prix; Ji n'est hobe- 
reau qui ne fasse Contre nous tels bans publier, 
La FORT. Fabl, x, 6, Dans queaues-unes de nos 
provinces, on donne le nom de hobereau aux petits 
seigneurs qui tyrannisent leurs paysans, et, plus par- 
ticulièrement, au gentilhomme à lièvre qui va 
chasser chez ses voisins sans on être prié, et qui 
chasse moins pour son plaisir que pour le profit, 
burr. Ois. t. n, p- 44. 

— REM. On a dit Aoubereau : Je ne vous entends 
point, — A-til des houbereaux f — Encore moins, 
scannas, D. Japhet d'Arm. 1, t. Cela convient bien, 
ma foi, À ces petits houbereaux, mamivarx, Pays. 
parr. 6* part. |] On a dit aussi hobreau : Ce nom de 
hobreau appliqué aux gentilshommes de campagne, 
Brrr. Ois. À. I, p. 46, note 6, 

— MIST. ave s. Ceux [oiseaux] qui volent À tour 
hault sont le faulcon, le lasnier, le sacre et le hobo, 
Modus, f 1xxvi, verso, Et qui veult son enfant 
pass affaitier et gouverner faulcon, si luy bai 

bes pour affaittier, ib. f. c1, erzo. || xvit s. Du mot 
hobreau, on ne peut douter qu’il ne vienne de là, 
quan on dit d'un petit gentilhomme qui a bien peu 

le moyen : c'est un hobereau, HET, ‘cell, p. 03. 

— ETYM. Diminutif de l'anc. frang. hobe, petit 
oiseau de proie. D'après Diez, hobereau vient da 
l'angl. hobby, signifiant à la fois un petit vautour et 
une sorte de cheval, Évidemment, hobe et hobby sont 
le même mot; mais on ne sait lequel vient de l’autre. 
Comme, d'après le Dictionnaire de Trévoux, le ho- 
bereau so dit aussi aubrier, comme il 36 dit albanel 
en provençal, on a conjecturé que hobe pouvait être 
pour aube, et que cela signifiait l'oiseau blanchâtre. 
Pour que celte conjecture prit de la consistance, il 
faudrait qu'on trouvât, en d'anciens textes français, 
aube pour hobe. À la vérité, on à l'exemple de ho- 
bin changé en aubin (voy, ce mot}; mais cel ne 


justifierait pas l'étymologie par aube, et tendrait 


seulement À montrer que le hobby anglais est entré 
dans le français au moins avec son sens de che- 
val, 

+ HOBIN (ho-bin},s. m. Nom d'une race de che- 
vaux d'Écosse qui vont naturellement le pas qu'on 
appelle l'amble (voy. aux). 

HOC (hok), s. m. [11° Sorte de jeu de cartes. Au 
hoc, les quatre rois, la dame de pique, le valet de 
carreau, et toutes les cartes au-dessus desquelles 
i) ne s'en trouve point d'autres, comme les six 
quand tous les sept sont joués, sont hoc; et on les 
jouant on dit boc, parce qu'elles sont assurées au 
joueur. J'ai vu aujourd'hui Sa Majesté jouer au hoc 
toute l'après-dinée, et je ne suis pas plus gai, voit. 
Lett. 114. On te tient inventeur du boc, Ou beau jeu 
de trente et quarante, Sanson, Mazarin, (Euv, 
4,1, p. 284. || Terme du jeu da la comète, Interrup- 
ton de la suite des cartes. Si l'on n'a pas de six 
après avoir joué le cinq, c'est un hoc. |! 4 Fig. Ce 
qui est assuré à quelqu'un. Bonne chasse, dit-il, 
qui l'aurait à son croc) Ah! que n'es-tu mouton; 
car tu me serais hoc, LA PONT. Fabl. v, 8. … Mon 
congé cent fois me füt-il hoc, La poule ne doit pas 
chanter avant le coq, wot. F. sav, v, 3, Quand tu 
combats, la victoire l'est hoc, pesuour. Ballade à 
M. Charpentier. Heureux sont les esclaves incon- 
nus à leur maitre; ce bonheur-là vous est hoc, et 
c'est lè peut-être de quoi vous enragez, P. L. COUR. 
Lett. n, 20. |] 3° Ad hoc, à la chuse même. C'est une 
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réponse ml hoe. ||4* Ab hac et ab hac, voy. cette 
locution à son rang alphabétique, 

— ÊTYM. Lat, hoc, cela, c'est cela. 

HOCA (ho-ka}, s. m. Sorte de jen de hasard com- 
posé de trente points marquès de suite sur une 
table, et se jouant avee trente petites boules dans 
chacune desquelles on enferme un billet de parehe- 


min où il ya un chiffre ; quand on joue, on remue 


ces boules dans un sac, on en tire une dont on fait 
sortir le billet qu'on déplie ur voir ce qui est 
perdu ou gagné. Pendant que le hoca fut à la mode, 
et avant que le roi, par sagesse, oût défendu un 
jeu aussi dangereux, M®* DE CAYLUS, Sonrenirs, 
p- 154, dans POCGRNS, 


— REM. Mme de Sévigné n'aspire pas PA : Elle 
[Mme de Montespan) est très-cocupée da ses ou- 


vriers, et va à Saint-Cloud où elle joue à l'hoca, 


Lett. 7 juin 4076. La reine perdit la messe l'antre 


jour, et vingt mille écus avant midi; le roi lui dit : 
Madame, supputons un peu combien c'est par an. 


Et M. de Montausier lui dit le lendemain : Hé bien, 
Madame, perdrez-vous encore aujourd'hui la messe 


pour l'hocà ? Lett. 24 nov. t675, 


— ETYM. Mot catalan, d'aprés Richelet, qui dit 


que ce jeu vient de Catalogne. 


#HOCCO [hok-ko}, s. m. Terme de zoologie. Gerre 
de gallinacés de la famille des nudipèdes. {| Nom 
vulgaire du eras alector, L., dit aussi crax fouge. 
uel Brisson dé- 
erit l'ourar casqué (gallinacès), qui est pour Buffon 


|| Hocco du Mexique, nom sous leq 


le pierre de Cayenne, LEGOARANT. 


HOCHE (ho-ch)}, s. A 4° Coche faite sur une 
comple du pain, du vin, de la 

viande, ete. qu'on prend à crédit. ||8* En termes 
de couture, petite entaille. I| 3° Bréche, Ce couteau 
m'on 
scelle dans les mars, pour tordre des lignes ou 
conleaux , et qui servent å en constater l'épaisseur. 
— MIST. xu s. Quant ces gens ont à faire lun 
avec Fautre, il prennent un póu de fust, ot le fen- 
dent; eten chascune moitié si font deux oches ou 
trois, et, quant il se paient, fl prennent la moitié 
am. j xvi* s. Ladite verge 
aura eu son extremité une cavité et une petite 
hoche comme un fourchon, qui embrassera et cou- 


taille pour tenir 


a des hoches, || € Petits montants de bois 


du fust... MARC POL, 


lera jusques à l'extremité de la premiere, pan, 
xy, 46, 


— ETYM. Origine fort incertaine. Diez le tire de 
l'allemand dialectique Hdek, pli du jarret; angl. 
hock. Scheler demande si hache n'est pas une 
forme wallone de coche, ou ne tient pas au bas- 
tatin Macus, fam, hock, angl. hook, crochet, ou 
enñn ne se rattache pas au latin oecare, herser 


{avec une À prosthétique). 
HOCHÉ, ÉE Woki 
cher 4. Sa tête hochée d'un air méprisant, 


HOCHEMENT (ho-che-man), s. m. Action de ho- 


cher. Un hochement de tête. 


— HIST, avi s. Une risée, un clin d'œil, un ho- 
chement de teste, mettent prms en cholere, 
l , 


amyot, Comm. refrén. la coi 
— ÉTYM, Hocher 4. 


faire monter. |] 2° 
cho de la bêche, près de La douille, ct sur laquelle 


on pèse pour faire entrer l'outil dans les terrains 


compactes, E 
— ÉTYM. Hocher 4, et pied. 
HOCHEPOT fho-che-po; le € ne se lie rs IaM. 


Terme de cuisine, Espèce de ragoût fait do bœuf 


haché et cuit sans eau dans un pol, arc des mar= 
rons, des nuvels et autres assiisonnements. || On 


fait aussi des hochepots avec des oies grasses et des 


canards, 
—HIST,xiv*s, Huchepot de volaille, Ménagter,u, 6. 
— TYM. Hocher 1, et pot; wallon, hose-pot, bouit- 
lie ; angl. hodge-podge, hotch-potch, de l'anc. fam. 
huts-pot; dialecte d'Aix-la-Chapelle, hoetschpoti; 
holland. hutspot, du flamand hutsen, secouer, t pot. 
HOCHEQUEVE (ho-che-keù), s. m. Un des noms 
de la bergerounette, ainsi dite parce que, lorsqu'elle 
marche, elle ne cesse de remuer sa queug relevée, 
4. HOCHER (ho-ché}. || 1" V. a. Secouer, remuer. 
Hocher un prunier pour en faire tomber les pru- 
nes. H [un coucou} hocho la queue ot change sans 
cesse da place, surr. Ois. t, X, p. 33, |] Hocber la 
tête, la secouer on signe de désapprobation. Qui 
ne font que s'en rire et que hocher la tète, aé- 
oxieu, Şat, v. Vous n'avez que fuira do hochor la 
tête, mol, G. Dand. 14, 3. || Hucher le mors à un 












































, &hée}, part. passé de ho- 


HOCHEPIED (ho-che-pié; le d ne se lie jamais), 
£. m. || 1* Terme de fauconnerie. Nom qu'on donne 
au premier des oiseaux qui attrape le héron dans 
son vol, où qu'on dette seul après le héron pour Je 

Pièce de fer qui s'ajuste au man- 
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cheval, le secouer fréquemment pour exeiter le 
cheval, || Fig. Hocher le mors, hocher la bride à 
quelqu'un, essayer de l'animer, de l'exciter. || #° F. 
n. Terme de manégs. Hocher avec la bride, se dit 
du cheval lorsqu'il hausse et baisse alternativement 
le bout du nez pour faire jouer le mors dans sa 
bouche. || Fig, Hocher du nez, témoigner par un 
mouvement de visage son mécontentement, sa dès- 
approbation, Que cet artiste hoche du nez quand 
je me mélerai du tecbnique de son métier, à la 
bonne heure, rmen. Salon de 1767, OEwv. t. xiv, 
p- 43, dans POUGENE. 

— MIST. xn°s, Cist Dax de gloire qui tot a à ju- 
gier, Il saut et gart [qu'il sauva et garde] ce mes- 
tre cuisinier! Bien li avient cis pestiaus (pilon] à 
hocier, Bat. d'Alesch, v. 3860. || xiu" s. Li Turs fu 
sor le mur qui moult grant paor a, Buiemont en 
apate, l'eschièle li hocha, Ch. d'Ant. vi, 623. Ho- 

jer testes et battre mains, Batailles des sepi arts. 
1! xrv s. Hocher le pat et les pois ensemble, Ména- 
gier, 1, b, ils comencierent à jouer ensemble à 
hoissier à plus croix ou plus pile, Du cance, Rochia. 
lcelluy Estienne ainsi qu'il tenoit et hocoit les dez, 
1D. tb. |ixv* s. Je voy [c'est un Kpreux qui e 
venir de gent foison ; Mes cliquettes me fault ho- 
chier, Wyst. Barlaam et Josaphat , dañs aut nà 
CaMHaAL, p. 382, |] xvi* s. Minos, qui a la charge 
principale de ła torture, hoche l'urne fatale, bu 
BELLAY, 1V, 52, recto. Les gents d'entendement ho- 
chent du nez vostro incrustation empruntée, MONT. 
1, 167, Il ne falloit grandement hocher la bride aux 
autres princes, pasorien, Necherches, livre vi, 
P. #59, dans LACURNE. 

TM. Wallon, host ; du Bamand, hutsen, secouer. 

+3. HOCHER (ho-ché}, v. a. ||i* Faire une ho- 
che sur une taille de bois, Hé! vraiment [dit un 
boucher élevé à la charge d'élu?, sije ne sais écrire, 
je hocherni, voulant dire que, comme il faisait des 

hoches sur une taille, pour marquér les livres de 
viande qu'il livrait à ses pratiques, il en ferait au- 
tant sur du papier pour lui tenir lieu de signature, 
runerifee, Roman bourgeois, Mist. de Charros- 
selles, p. 232. || 4° Terme de couture, Faire dé pe- 
ttes sacia a bont d'une étoffe, d'une lisière, 
soit pour qu'elles gadent un pen, soit pour em; E 
que le bard ne soit resserré, Hocher une tre 

— ÊTYM. Hoche. 

4. HOCHET (ho-chè; le ¢ ne se Tie pas; au plu- 
riel, l's se lie : des ho-chè-z en os), s. m. {| i4 Jouet 
qu'on donne aux petits enfants pour qu'ils le p 
sent entre leurs gencives pendant le travail de la 
deutition. En lui donnant pour hachet quelques 
corps durs, 3. 3. nouSs, Em. 1. Aux enfants tout 
sert de hochet, nRaumAuCU, Mar, de Fig. iv, 8. Des 
sceptres étaient mes hochets [au fils de Napo- 
léon 1*], Mon bourlet fut une couronne, BERANG, 
les Deux cousins. || Fig. À ses doux songes [de l'es- 
pérance) asservie, Vous serez heureuse en efet, Si 
pour chaque âge de Ja vie Elle vous réserve un ho- 
chet, pinanc. Annirerr. [14° Fig. Chose futile, qui 
fatto, qui amuse. Rien de plus commun qu'un 
vicillant qui meurt avant que d'avoir vécu ; la plu- 
part des hommes meurent le hochet à la main, 
Biozk. Claude et Nér. n, 4. On me satisfait pas aveg 
les hochets de la vanité les Ames dominées par 
ambition de régner sur les esprits, CONDORCET, 
Vie de Voltaire. IL nous berçait encor de ces mots 
révérés, Vains hochets du vulgaire et fantômes sa~ 
crés, M. 3, CHÉN. Tib, 1, 4. l'homme qui touche 
à son adolescence, Brise jes rains hochets de sa 
trédule enfance, Lamant. Harold, 1. || Proverbe. 1 
y a des hochets pour tout âge, c'est-à-dire chaque 
Age a ce qui l'amuse (adage qui n'est dans be Dic- 
tionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 
4895, et qui, comme on volt par ce qui suit, pro- 
vient probablement de Fontenelle). À la fin 
poëme [de l'Anglais Prior), on voit co vers char- 
inant de Fontenelle: I est des hochets pour tout 
âge; Prior prie la fortune de lui donner des hochets 
pour sa vieillesse; et il est bien certain que Fonte- 
uelie n'a pas pris ce vers de Prior, mi Prior de 
Fontenelle; l'ouvrage de Priar est antérieur de 
vingt ans, et Fontenelle n'entendait pas l'anglais, 
VOLT. Piel. phil, Boufon. 

— HiST. xiv" $. Pour avoir refait tout de neuf 
un hochet d'argent, pour jouer et eshattre madame 
Jehanne de France, DE Lanoank, Ématx, p. 341, 
Qu'il ne soit nuls que de ce jour en avant, qui 
joue ens le clostre aux daiz, aux scous, aux hochez 
ou aux autres jeux que on appelle tremerealz, nu 
CAXGE, hochia. || xvi" s. Les nourrices fout adjouster 
au hochet de petites sonnettes, qui leur servent do 





jouet, et de folastrer avec eux, PARÉ, xyi, 95. 
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— ÊRTYN. Hocher 4, parce qu'on hoche ca 


jouet, 

ge 2. HOCHET (ho-chè), s. m. |! 4° Sorte de bêcho 
usitée dans les terrains légers. || 4 Les formes dans 
lesquelles on moule la houilie. 

— TYN. Hocher 3. 

+ HOCHEUR (ho-cheur), s. m. Terme de zo0l0- 
logie. Espèce de singe d'Afrique. 

— ÉTYM. focher 1. ` , 

# HODOGRAPHIQUE (o<o-gra-fi-k}, adj. Qui 
indique les routes, 

— ETYM, ‘Oig, route, et ypdenv, écrire, 

+ HODOMÈTRE {o-do-mè-tr}, s. m. lj i* Instru- 
ment, dit aussi compte-pas, et, plus souvent, comp- 
tour, composé de plusieurs roues, avec une aiguille 
extérieure, etc. dont le mouvement est propor- 
tionné à un certain nombre de pas d'homme, pour 
servir À mesurer, en marchant, la distance d'un 
lieu à un autre. || Appareil servant à mesurer la lon- 
gueur du chemin parcouru par une voiture. 
i 8> Instrument qui sert à faire compter le nombre 
de tours de manivelle exécuté par des ouvriers, 

- REM. L'Académie écrit odomètre, orthographe 
moins bonne à cause de l'esprit rude. 

— ÉFYM. Aa mt gass de éès, chemin, et pérpov, 
mesure. “Oég tient au radical sanscrit sad, aller, 
arriver. 

4 HODOMÉTRIE (o-do-mé-trie}, s. f. Art de mesu- 
rer les distances rues, de faire des hodomètres. 

+ HODOMÉTRIQUE {o-do-mé-tri-k'), adj, Qui a 

port à l'hodomètre ou à son ur 

t HOELI (ho-é-li) où HOELE (hé-li), s. m. Pots- 
son de la mer Rouge à nageoires prctorales, trans- 
parentes et falciformes, appelé par Forskal scomber 
ferdau, LEGOARANT. 

HOGNER (ho-gnél, v. n. Terme populaire, peu 
usité d'ailleurs. Gronder, murmurer eniro ses 
dents. || Gronder, en parlant des chiens, 

— HIST. ame s. Dist li vilein : renart, ne hoin- 
gne, Ren. 13084, || xiv* s, Pour ce que la charrete 
du dit exposant pignoit, ce qui est à dire selon le 
langage du pays, buignoit (criait), le dit Colin 
lui dist qu'elle avoit bien mestier d'oindre, Icelluy 
Perrenot dist au suppliant : Se tu en hognes, encore 
seras tu battu, DU CANGE, hugnare. || xv* s. S'il est 
ainsi, sur moi metez la besongne ; car, s'il hongne, 
je le payerni tellement qu'il ne sçaura que res- 
pondre, Perceforest, t. 1v, P 412. |Exvit s. Elle fon- 
gna au clerc plus d'un jour et une nuit, DESPER. 
Contes, xvi. Grongnars, fongnars, hongnars je 
prive; Les biens leur sont mal employez, ROGER LE 
COLLERYE, OEweres, p. 127, dans LACURNE. Hongne 
qui vours {voudrn!, Derise de la maison de Maïlly, 
dans LAGUNNE. 

— ETYM. Origine inconnue. Normand, koner, 
chanter entre ses dents, houtner, higner, hinner, 
ouiner, crier, se plaindre. 

+ HOHO (ho-ho), interj. Voy. no. 

+ HOROU (ho-hou), s. m. Espèce de héron du 
Mexique, ainsi appelé de son cri. 

HOIR (oir), s. m. Terme de pratique. Syno- 
nyme d'héritier, Nous signåmes deux oppositions 
à ce que nul hoir måle sorti du feu maréchal de 
Luxembourg, ne fût reçu au parlement en qualité 
de pair de France, s7-81. 20, 46. I} lui semblait 
que, sous les hoirs de saint Louis, un évêque maris 
ne serait jamais sûr de sa place, citaTeaun. Mém, 
t VE, p. #36, Récomposez un peu l'ancien fief, et 
que chaque portion retourne du propriétaire labou- 
reur à ce bon seigneur edoró de ses vassaux, pour 
étre substitué à lui et à ses hoirs, de mâle en mâle, 
à perpétuité; ses hoirs ne laboureront pas, ses ras- 
saur peu, P. k Cour, Lett. v. || Terme d'ancienne 
jurisprudence. Hoir de quenouille, file qui hérite, 
__— HIST. xt s. Et Jurfaret qu'est ses filz et ses 
heirs, Ch. de Rol. xxxvn. || xu“ s. Li oir qui en is- 
sirent [du mariage) furent fier et felon, Sar, m. 
Et jo te di devant que heirs te durrat [donnerai], 
Rois, p. 144. jjun s. Comme droit hoir de Francs 
{ils} font Pepin couroner, Berte, 111, Se, après, mes 
parens maroit sans hoir de son COTS, BEAUM. Vi, 20, 
On doit savoir que tuit cil sont loiel oir, qui sont 
nés ét conceus en loiel mariage, 1D. xvit, 2, Bien 
savés que par maulyais hoir Dechicent {déchoient] 
viles et manoir, LEROUX DR LINCY, Pror. t. m, 
p 250, Ca roy Richart pourchass tant que il 
donna au conte Henry de Champaigne qui estoit 
demouré avec li, la royne de Jerusalem, qui estoit 
droit her [héritière] du royaume, soixv. 203. Dieu, 
qui vous meut”à ce vouloir? Pour quel cause of- 
fristes vous l'oir De paradis à mort pour homme? 
1. DE MEUNO, Trés, 350, 1| xv* s. Ainssy fu le com- 
mencement de celle noble nacion françoise, cou- 
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ronnée d'ancienne noblece, laquelle, Dieux mercis, 
d'hoir en hoir est continuée, CHRIST. DE PISAN, 
Charles V, 1,5, 

— ETYM, IProveng. her, du intin heres, hôri= 
tier. Heres, héritier, èt herus, maître, sont Je méme 
mot et tiennent au radical sanserit har, prendre. 

HOIRIE (oi-rie}, s. f. Terme de pratique. Héri- 
tage, succession directe, Une pareille somme est 
comptée dans les coffres pour chacun de ses enfants 
qu'il doit pourvoir ; et il a un gram nombre d'en- 
fanis; ce n'est qu'en avancement d'hoine, il y a 
d'autres biens à espérer après sa mort, LA BRUY, VE. 

— HIST. xv° 8. …, La comté d'Evreux qui sied en 
Normandie estoit, par droite hoirie de succession de 
leur mere, revenue aux enfans du roi de Navarre, 
ROIS. 11, 1, 49, 

— ÊTYM. Hoir; gêner, loirie, par adhérence da 
l'article, comme lierre pour le ierre. 

+ HOIRIN (vi-rin) ou HORIN (0-rin}, #. m. Ancien 
terme de marine, Bouée; bois qu'on laisse Rotter 
pour indiquer le lieu où l'ancre est mouillée. Les 
maitres et patrons de navires qui voudront se tenir 
sur leuts ancres dans les ports seront obligés d'y 
attacher hoirin, bouée ou gariteau pour les mar- 
quer, Ord. d'août 1644, 1v, 1, 5. 

HOLA (bo-la), interj. || 4° Sert pour appeler. 
Holà, laquais! laquais, mot. Comt, d'Ese. 4. Holà? 
gardes, qu'on vienne, nac. Bajas. n, t. ||3* Se 
dit aussi pour avertir de ne pas aller si vite, de ne 
pas s’emporter, Holà! ne pressez pas si fort la ca- 
dence, mot. Préc, 43. Eh! messieurs, quel ver- 
tige? Holà donc; calmez-vous un peu, LA MOTTE, 
Fabl. n, 9. || Il signifie aussi : qu'on l'arrête, qu'on 
l'empêche, Après l'Agésilts, Hélas! Mais après l'At- 
tila, Holà! aoiz. Epigr. vit. || Substantivement, Attila 
est au-dessous des pièces de Danchet; je m'en tiens 
au holà de Boileau, vort. Lett. d'Alemb. 104 (12 juill. 
1762).118* Holà ho! interjection qui sert à 
quelqu'un. Holà! ho! cocher, petit laquais, mor. 
Poure. m, 2, Ho! ho! seigneur don Cléofas, debout, 
Lesage, Diable boit, ch. 34. ]| 4" Terme de manége, 
Expression du maltra de manège pour avertir l'élève 
de finir sa reprise, || 6° Terme de marine, Interjec- 
tion de réponse aux appels, || 6° Holà! Ligondé, 
locution qui se disait autrefois pour reprendre quel- 
qu'un qui se vante ou s'en fait accroire. Elle venait 

le où que M, de Ligomlé, dont le régiment, très- 
beau, fat loué devant lui à Ja cour, eut la hardiesso 
de dire que la maison du roi n'était pas ps belle 
que son régiment ; tous ceux qui étaient lå présents 
se mirent à crier: holà! Ligondé. || 7° S. m. Fami- 
lièrement. Mettre le holà où les holà, faire cesser 
des gens qui se querellent, qui se battent, Tant 
l'honorable bourguemestre, Grondant ici, caressant 
là, Dans la ville met le holà, scannon, Firg. 1. La 
chose allait à se battre et à renverser la nacelle, si 
Charon n'eût mis le holà à coups d'aviron, LA FONT. 
Psyché, n, p. t91. [| Craindre lè holà, craindre 
d'être rappelé à l'ordre, Un clere pour quinze sous, 
sans craindre le holà, Peut aller an parterre atta- 
quer Attila, poit. Sat. 1x. č 

— HIST, xv* s. Si lui disje, mon eueur, holàl 
Mais conte n'en tint, sur mon ame, cH. v'ouL. Chan 
son, 62, || xvi" s. La pluie At le holla [entre des 
combattants), D'aun. Hist, 1, 289, La royne mere, 
qui aymoit les troubles pour se rendre necessaire et 
estre employée à faire le hola, Sat. Wén. Harangue 
de d'Aubray, La reyno estimant pour ce hola et tai- 
sible reconciliation toutes choses luy estre asseurées, 
PASQUIER, Recherch. liv. vi, p. 640, dans LACCRNE. 

— ÊTYM. Ho, là, 

+ HOLACANTHE (o-la-kan-t'), adj. Terme d'ich- 
thyologie. Qui est entièrement couvert de piquants, 
IL 8. m. pl. Les holacanthes, genre do poissons 
thoraciques, 

— ETYM. "Odos, entier, et &xxvüx, épine. 

t HÔLEMENT (bô-le-man}, s. m, Cri de la hu- 
lotte et autres oiseaux nocturnes, Le cri du chate 
huant est plutôt une voix baute, un hôlement qu'un 
grincement, porr, Ois, t. 11, p. 165, 

t HÔLER (hô-lé}, v. n. Crier comme la hulotte. 

— ÉTYM. Onomatopét, 

t HOLLANDAIS (ho-lan-dé), s, m. La langue par- 
lée dans la Hollande, qui appartient aux idiomes 
germaniques. {| Le Hollandais ou le Voltigeur hols 
landais, vaisseau fantastique qui hante les parages 
du cap de Banne-Espérance, 

+ HOLLANDAISE (ho-lan-dé.x"}, s. f. Fapèee de 
machine d'épuisement, 

+ HOLLANDE (ho-lan-d”), s. f. || 4* Toilo très-fine 
et très-sorrée qui se fabri en Hollande, De la 
hollande, || Demi-hollande, toile de Hollande de 
lasse qualité. || 4 Porcelaine de Hollande. j| 3° Rs- 
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pèce de groseille. || Passe-hollande, autre espèce da 
groseille. |} € Espèce de pomme de terre jaune, 
grosse et farineuse. Vendre de In bollande au bois- 
seau. {[5* S, m. On dit, par ellipse, du nollande, 
pour du fromage de Hollande, 

— ÉTYM. Allem, Holland, de hohl, creux, et Land, 
terre : Pays-Bas. On à dit aussi que l'étymologie est 
hoît-land, terre boisée, de holt, bois, nom d'une 
Île où ost située Dordrecht, et qui s’étendit au reste 
du pays. On à dit enfin que cette dénomination væ- 
nait de helium où helle, ancion nom de l'embouchure 
principale de la Meuse : Holl-land pour Hellland, 

HOLLANDE, FE (ho-lan-dé, dée), part. passé de 
hoïtander. Pume hollandée, |} Baptiste hollandée, 
baptiste plus forte et plus serrée que la baptiste or- 
dinaire. . 

BOLLANDER (ho-lan-dé}, v. @. Passer le tuyau 
d'une plume à écrire dans de la cendre chaude on 
dans una lessive pour en dter la graisse et l'humi- 
dité, opération ainsi dite parce que ce sont les Hol- 
landais qui, les premiers, ont trouvé pour cela un 
bon procédé qu'ils tinrent longtemps secret. 

— ETYM. Hollande, 

+ HOLLANDISER (ho-lan-dizé}, r, a. Donner à 
quelque chose, à quelqu'un le caractère, les mœurs 
hollandaises, On n'a pu hollandiser la Belgique. 

+ HOLO.... préfixe qui signifie entier, et qui est 
le grec ĉ)az; ionien, eb2oç; osque, solius; sanscr. 
sarra, tout, 

+ HOLOBRANCHE (0-lo-bran-ch'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a des branchies complètes, 

— ETYM. Holo...., et branchie, 

t HOLOCARPE {o-lo-kar-p'), adj. Terme do bo- 
tanique, Dont le fruit reste entier, ne s'ouvre point. 

— ÉTYM. Holo... et wapnès, fruit, 

HOLOCAUSTE (o-lo-ké-s1'}, s. m, |! 4° Chez les 
Juifs, sacrifice où la victime était entièrement con- 
sumée par le feu. Abraham, levant les yeux, aperçut 
derrière lui un bélier qui s'était embarrassé avec 
ses cornes dans un buisson, et, l'ayant pris, il l'of- 
friten holocauste au lieu de son ds, saci, Genèse, 
xxi, 43. |} Fig. Quiconque fait la volonté d'autrui 
par un renoncement sincère à la sienne, fait une 
excellente oraison et un sacrifice d'holocauste qui 
monte en odeur de suavité jusqu'au trône de Dieu, 
Bass. Serm. Oblig. de l'état relig, 3, Notre sacrifica 
n'est point un simple sacrifice, mais c'est un holo- 
causté où loute la victime doit être consommée, 
BourD. Pensées, t 11, p. 427. Consurmez, transportées, 
anéantissez mon cœur, faites-en l'holoçau:te parfait, 
PRN. t. xvii, p. 308, || 3% La victime ainsi sacrifiée. 
Mettre l'holocauste sur l'autel, j| & Sacrifice en gé- 
néral. Jésus-Christ s'est offert en holocauste pour 
nos péchés, 

— REN, Au xvu° siècle, holocauste était indiffé- 
remment masculin ou féminin : Ces saintes holo- 
caustes ne sont plus des holocaustes, s'il en reste 
quelque chase, paTRu, Plaidoyer 15, dans MICHELET. 

— HIST. Xni" s. Holocaustes dist altam [autant] 
com toz arz |brûlé!, Job, p. 443. 

— ÈTYN. ‘Oóravoto;, de gios, entior, et xav- 
atg, brûlé, 

+ HOLOCAUSTER {o-lo-kô-sté), v. a. Terme burjes- 
que, Offrir en holocauste. Comme s'ils se fussent dun- 
tés Qu'ils devaientétre holocaustés, SCANRON, Virg. vi, 

+ HOLOCENTRE (o-lo-san-tr}, s, m, Terme de 
zoologie. Genre de poissons thoraciques qui présen- 
tent un nombre considérable d'épines, 

— ETYM, "Oos, entier, et xévrpov, piquant. 

+ HOLOËDRE {0-lo-b-dr'), s. m, Terme de minè- 
ralogie. Cristal qui a toutes ses faces, par opposition 
à hémièdre, Quelques-uns disent homoëdre, 

— ÉTYM. Holo...., et pa, face, pan, 

+ HOLOÉDRIE {o-lo-é-drie), s. P Terme de mi- 
néralogie, État d'un cristal holoédrique. 

+ HOLOÉDRIQUR (o-lo-é-dri-k'}, adj. Terme da 
minéralogie, Qui a le caractère de l'holoëdre, 

HOLOGRAPHE (0-lo-gra-f}, adj. Terme de ju- 
risprudence. Testament holographe, testament écrit 
en entier de la main du testateur. |} On dit aussi 
pièce holographe. 

— REM. L'Académie renvoiede holographe à olo- 
graphe ; il vaut mieux renvoyer de olographe, qui 
est uno orthographe vicieuse, à holographe, qui est 
l'orthographe correcte, 

— ETYM. ‘Onérpztes, de Bis, entier, et ypé- 
tiv, écrire, 

+ HOLOGRAPHIER (o-lo-gra-f-6}, +, a. Termo 
de pratique. Écrire de sa main un testament. 

+ HOLOMÈTRE {o-lo-mé-tr), s. m. Terme d'as- 
tronomie. Instrument qui sert sr les hau- 
teurs d'un point au-dessus de l'h n; il est com- 
posé de trois règles mobiles, dont les ouvertures et 
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l'exposition donnent à la fois les trois angles du 
triangle. 

— ÉTYM, Holo...., el pérpov, mesure. 

+ HOLOPÉTALAIRE {o-lo-pé-tal8-r}, adj. Terme 
de botanique, N ae dit d'une fleur dont toutes les 
parties se sont transformées en pétales, 

— ETY, Holo... et pétale. 

+ HOLOPHRASTIQUE (o-lo-fra-sti-k'}, adj, Terme 
de grammaire, Langues holophrastiques, langues où 
la phrase tout entière, sujet, verbe, régime et mime 
incident, est agglutinée comme en un soul mot, 
Les langues holophrastiques du nouveau monde, 

— ET, Holo. ct gpåox, phrase. 

+ HOLOTHURIDES (o-lo-tu-ri-d'}, s. m. À 
Classe du règne animal ayant le genre holothurie 


Pour type. 

+ HOLOTHURIE {o-lo-tu-rie), s. f. Terme da 
zoologie. Genre de radiaires, semblables à des mas- 
ses informes. 

— ETYM. 'Odoloïgov, de 8, tout entier, et 
Badpuor, diminutif de hópa, porte. 

+ HOLOTONIQUE (o-lo-to-ni-k}, adj. Terme de 
médecine, Tétanos holotonique, tétanos qui attaque 
toutes les parties du corps. 

— ÉTYM. Holo…., et tonique, 

HOM (hom), interj. Qui exprime Le doute, la di- 
fiance. Hom! celle-ci n'a pas tant de goût pour la 
danse, nestoucu. frrésolu, ni, 6, Hom! le pauvre 
hommel il me fait grand'pitié, vott. Prude, 1, 5. 

t HOMALO.... préfixe qui signife plan, plat, 
et vient du grec égañèe, lequel vient do mòs, réuni, 
lo même que le sanscrit sama, ensemble. 

+ HOMALOGRAPHIQUE {o-ma-lo-gra-fl-k'}, adj 
Terme de géographie. Projection bomalographique, 
projection à parallèles reculignes. 

— ÉFYN. Homalo....., ctypaguv, tracer, 

+ HOMALOÏDE torado td), adj. Terme de zoo- 
logie Qui a le corps aplati et semblable à une plaque, 

— ÊTYM. Homalo...., et sies, forme. 

+ HOMALOPHYLLE (o-ma-lo-fi-l}, adj. Terme 
de botanique. Qui a des feuilles planes. 

— ÉTYM. Homalo...., et pédo, feuille, 

+ HOMALOSOME (o-ma-hs0-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le corps apiati. 

— ETYM, Homalo...., et oua, corps. 

HOMARD (ho-mar;le d ne se lie jamais : un ho- 
mar excellent: au pluriel, l's ne se lie pas : des ho- 
mar excchenis; cependant quelques-uns la lient : 
des ho-mar-z excellents), s, m, Grosse écrevisse de 
mer, crustacé décapole macroure, de la familla des 
astaciens, ne vivant que dans la mer, où il peut at- 
teindre 60 centimètres de long, astacus marinus, 
Fabr.; homarus tulgaris, Milne Edwards. Le ho- 
mard diffère de la langouste, palinurus tulgaris, 
Latreille, avec laquelle on le confond souvent, par 
ses deux premières pattes énormes et en forme de 
pinces. || Familiérement. Rouge comme un homan, 
très-rouge d'embarras, de honte, ete. |} Le homard, 
étant fort employé en cuisine, sert souvent de com- 
paraison, Si vows me tuez, je préfère reposer dans de 
Le terre végétale, et non dans cette glace [les 
glaciers de La Suisse, où un mari jaloux l'avait en- 
tralné pour se battre en duel sans témoins}, où 
J'aurais l'air d'un homard que l'on conserve, Cu. 
LE Benxarv, le Paratonnerre, 

— MST. avé s. Homar, ovant, Dict. 

— ÉTYM, Danois, bommer; allem, Hummer ; aveo 
un d épenthétique dans le français, 

NOMBRE {om-br'}, s. m. Jeu de cartes pris des 
Espagnols qui se joue à doux, à trois, à quatre, à 
cinq personnes, avec 40 carles, après avoir Gé du 
jeu les huit, les neuf et les dix, et avoir donné à 
chaque joueur neuf cartes trois à trois et par ordre. 
Puis sur une autre table, avec un air plus sombre, 
S'en aller méditer une vole au jeu d'hombre, noi. 
Sat. x. On compte sur lui... pour un tiers ou pourun 
cinquième à l'hombre où au reversis, LA BRUY, VII. 
Madame regardait à peine une partie d'hombre à la- 
quelle elle s'était mise, 87-214. 2,46. || 4° Se dit aussi, 
à ce jeu, de celui qui fait iouer, Qui est l'hombre? 

— REYN. Espagn, hombre, nomme (Yoy. HOMME}; 
comme si, dit Richelet, ce jeu étrit si excellent 
qu'il dût porter le nom d'homme, Ou plutôt, celui 
qui fait jouer, s'appelant hombre, l'homme, n'est-ce 
pas son nom qui a passè au jeu? 

HOMÉLIE {o-mé-lie), s. f.||i* Instruction sur 
l'Évangile ou sur des matières de religion, qu'on 
nomma aus prône, || Fig. Homélies de l'archevêque 
de Grenade, ouvrage dans lequel l'auteur donne des 
signes de décadence ; par allusion au passage de Gil- 
Blas (vu, 4} où l'archeyüque de Grenade, après une 
attaque d’apopleue, fait des homélies trés-inférieu 
res à celles qu'il composait auparavant, || Au plur. 
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Leçonsdu bréviaire extraites des homélies des Pères, 
et qu'on chante au troisième nocturne des matines. 
112 Fig. et par dénigrement. Ouvrage ou discours 
ennuyeux par sa morale affectée, 

— SYN. HOMÉLIE, SENMON, L'homélie est destinée 
à exposer les matières de la religion et principalement 
l'Évangile; le sermon a un objet moins restreint, 
il a surtout pour but d'annoncer, d'expliquer la pa- 
role de Dieu, et d'exciter à la pratique de la vertu. 

— MST, xv*s. Quant done par plaisir voluntaire 
Chanté me fut ceste homelie, Estoit-il temps lors 
de me taire? vuLox, Rall. de son appel. || xvi" s. On 
pourra prendre cela des livres des autres, et princi- 
palement des homelies des anciens docteurs, c'est à 
dire sermons populaires, GAëv. Instit. b34, 

— ÊTYM. ‘Oudia, conversation, de pdos, foule, 
rassemblement: ómdo; (ı long) vient de pòz, 
ensemble, et «Qu, presser, faire entrer, Notre an= 
cienne lənguo, n'aimant pas la même voyelle dans 
deux syllabes consécutives, a dit homelie au lieu 
de homilie, comme fenir pour Ánir. 

+ HOMÉO.... préfixe qui signifie semblable, et 
vient du grec pows, qui dérive de yis; compa- 
rez le sanscrit samayd, ensemble, 

+ HOMÉOCATALECTE {o-mé-o-kn-ta-l-kt”},s, 
Terme de grammaire, Nom commun des homéo- 
ptotes et des homéotéleutes, 

— ET. Homéo.. .., et xarakfyewv, se terminer, de 
mars, À, et hfyev, cesser. 

+ HOMÉOCATALEXIE {o-mé-0-ka-ta-l-ksie), s. f. 
Terme de grammaire. Consonnance, 

— ÉTYM. Voy. HOMÉDCATALECTE, 

+ HOMÉOMÈRE (o-mé-0-mè-r7}, adj. Terme di- 
dactique, Qui est formé de parties semblables, 

— ÉTYM, Homéo...., et pegos, partie. 

+ HOMÉOMÉRIE (o-mė-o-mé-rie}, s. f. Terme 
didactique. Parties semblables, Anaxagore, l'auteur 
du système des homéoméries, soutenait que les 
corps étaient composés de parties similaires, sa- 
voir les os, d'os exirèémoment petits, les chairs, de 
chairs extrêmement petites, etc, {L'ämel C'était 
une harmonie, uns homéomérie, une entéléchie, 
vott. Prine. d'action, 10, 

— TYN. Voy. HOMÉOMÈRE ; grec, éperogdoun. 

f HOMÉOMORPHE {o mé-o-mor-f), adj. Terme 
de pathologie. Humeurs, tissus homéomorphes, hu- 
meurs, tissus morbides constitués par des éléments 
anatomiques de même espèce que ceux qu'on trouve 
dans les tissus et les humeurs normales. 

— ÉTYM. Homéo…, et popph, forme, 

+ HOMÉOMORPHISME {(o-mi-0-mor-f-ern"), s. 
m. État de ce qui est homéomorphe. 

+ HOMÉOPATHE (o-mé-0-pa-t}, s. m. Partisan 
du système de l'homéopathie, || Adj. Médecin ho- 
méopathe. 

— ETOL Homéo……, et ro, maladie. 

+ HOMÉOPATHEE {o-mé-0-pastie}, s, f. Système 
de médecine inventé par Hahnemann de Leipsick, et 
qui consiste à traiter lu maladie par des remèdes 
qu'on suppose avoir la propriété de produire des 
symptômes semblables à cette maladia, et qu'on ad- 
ministro à dose infiniment petite, 

— TYM. Homéopathe. 

+ HOMÉOPATHIQUE (o-mé-o-pa-ti-k'}, adj, Qui a 
rapport à l'homéopathie. 

+ HOMÉOPLASIE (o-mé-0-pla-zie), s. f. Terme 
de pathologie. Génération, dans les maladies, de 
tissus nouveaux, analogues et même identiques aux 
tissus normaux. 

— ÊTYM. Homdo.……, ot nhdseuv, former. 

+ HOMÉOPLASTIQUE (omé-o-pla-sti-k'}, adj. 
Qui se rapporte à l'homéoplasie, 

t HOMÉOPTOTE (o-mé-0o-pto-t'}, £. m. Terme de 
grammaire, Chute semblable ou cas semblable, Les 
boméoptotes consistent à composer la phrase de 
mots semblablement arrangés et qui se répondent 
en quelque sorte les uns aux autres dans les mem- 
bres où ils entrent, par les cas dans les noms, par 
les personnes dans les verbes, 

— TYN. ‘Opoémrures, de épouse, semblable, et 
#torés, qui tombe. 

+ HOMÉOSE (o-mé-d-7), 2. f. || 1* Terme de rhé- 
torique, Se dit quelquefois pour comparaison, assi- 
milation, parabole. || 2 Terme de physiologie, Asst- 
milauon, 

— ETYM. ‘Opohomc, assimilation. 

+ HOMÉOTÉLEUTE (0-mé-o-té-beut), £. f. Terme 
de grammaire. Désinence semblable, Les homéoté- 
lentes diffèrent des homéoptotes; ce sont des formes 
de langage par lesquelles on place à la fin des 
phrases ou des membres de phrase des mots de 
même finale. On en a un exemple dans de Malade 
imaginaire (u, 2), quand M. Purgon menace Ar- 
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gan de le faire tomber dans là bradypepsie ; de la 
beadypepsie dans la dyspepsie; de la dyspepsie 
dans l'apepsie; de l'apepse dans la lienterie; de la 
lienterie dans lè dyssenterie ; de la dyssenterie 
dans l'hydropisie; et de l'hydropisie dans la priva- 
tion de În vie, 

— TYN. Homéo...., et reeura, finale, 

+ HOMÉOTÉRE (o-mé-0-tè.r), adj. Terme de géo- 
graphie. Mot emprunté à Claude Ptolémée pour 
désigner une projection géographique dont il est 
Fautour, 

— ÈTYM. ‘Opoérspo;, comparatif de poos, 
semblable. 

+ HOMÉRIDE {0-mé-ri-d'), s. m. Membre d'une 
école de rhapsodes qui se forma d'abord dans l'Ionie 
et qui chantait les poëmes d'Homère. || Les poëtes 
qui traitèrent des sujets analogues à ceux qu'avait 
traités Homère, 

— ÊTYM. ‘Oungière, de "Oungo:, Homère, 

+ HOMÉRIQUE (o-mé-ri-k'), adj. |! 4* Qui à rap- 
port à Homère. L'Angleterre jalouse et la Grèce 
homérique, Toute l'Europe admire [les Journées da 
Juillet}, v. neco, Crép. 3. Montés au mème char, 
comme un couple bomérique, Nous tiendrons pour 


m. | lutter dans l'arène lyrique, Toi la lance, mol les 


coursiers, 10, à Lamartine, || Hymnes bomériques, 
se dit des hymnes à Vénus, à Apollon, ete. que 
l'on place ordinairement à la suite des poèmes 
d'Homère. || Sorts homériques, divination qui ze 
pratiquait en ouvrant un poème d'Homère au ha- 
sand, et en prenant le premier vers comme un 
oracle. || Rire homérique, rire tebs-bruyant et de 
bon cœur, ainsi dit à cause du rire qu'excita 
parmi les dieux Vulcain le hoiteux servant d'é- 
chanson (voy. le 44° ehant de l'Iliade). À cette pom- 
peuse déclaration, un rire homérique s'empara de 
tous les assistants, CH. DE nENNanD, la Chasse aux 
amants, Ẹ m. || 2 Qui est partisan d'Homère, Per- 
rault l'antipindarique Et Despréaux l'homérique 
Consentent à s'embrasser, noit. Epigr. xxix. M. de 
Bitaubé Phomérique est venu à Ferney comme 
Ulysse alla voir les ombres dans l'Odyssée; je 
n'ai jamais été si ombre qu'à présent, vott. Lett. 
d'Alembert, 102, 27 oct, 4771, 

— ETYM. ‘Ourneuès, de "Ourpos, Homère. 

+ HMOMÉRISTE (o-mé-ri-st'}, s. m. Imitateur 
d'Homère, || Synonyme de rhapsode. 

— ÊTYM. ‘Ourpusrhe, de "Ounpos, Homère, 

41. HOMICIDE (0-mi-si-d'},#. m. et f. {| 4° Celui, celle 
qui tue un être humain. Homicide point ne seras, 
Tout l'Érèhe entendit cette belle homicide S'excuser 
au berger qui ne daigoa l'ouire, La rost. Fabl. xn, 
28. Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide, Des pro- 
phètesdivins malheureuse homicide, nac. Athal. m, 
7. Ces fameux lévites Qui... De leurs plus chers pa- 
rents saintement homicides, Consscrèrent leurs 
mains dans le sang des perfidos, 10, tb, sv, 3, Quoi! 
Marianne est morte, et j'en suis l'homicidel vort. 
Marianne, v, 7.112" Homicide de soi-même, celui 
qui commet un suicide, qui se tuo lui-même. |! Fig. 
Homicide de soi-même, personne qui ne se ménage 

assez et qui ruine sa santé. Je vous avertis que 
je vous croirai janséniste, si vous n'avez plus soin de 
vous : il n'y a qu'un hérétique qui puisse tre ho- 
micide de soi-güme, MAINTENON, Lett. au card. de 
Noailles, 2 nov, 4705, |]3° Fig. Celui, celle qui 
cause la porte de quelqu'un, Malheur à vous, homi- 
cide des àmes, qui par vosartifices et vos scundales 
faites périr celles que je suis venu racheter, sotnbat. 
Myst. Pass. de J. C. Ces paroles de malignité, de 
haine, d'amertume qui éteignent en nous l'esprit de 
charité et nous rendent homicides de nos frères, MASS. 
Confér. Modestie des clercs. |} 4° Adj. Employé sur- 
tout dans le style soutenu. Qui tue dans les com- 
bats. Lorsque dans son vaisseau, prisonnière timida, 
Vous voyiez devant vous ce vainqueur homicide, 
nac. Iphig. 11, 1, Vieillards, femmes, enfants, trou- 
peau faible ot timide Dont n'a point approché cette 
guerre homicide, vor. Grphel. 1, 1.1] Qui a commis 
un meurtre, Sur le point d'attaquer uno reino ho- 
micide, nac. Athal. 1, 2. {| Qui est relatif au meur- 
tre, Penser homicide, Main. Sophon. 1, 3. Cassez ; 
répenter-vous de vos vœux homicides, nac. Phèdre, 
v, 3. J'ai senti tout à coup un homicide acier Que 
le traître on mon sein a plongé tout entier, to, Athal. 
u, 6. Regard homicide, 3. B. nouss. Odes, iv, 9. 
Trompous des meurtriers l'espérance homicide, vour. 
Als. 1v, 4. || Fig. Qui cause la mort, la perte. Rois, 
memez soin de l'absent Contre sa lan, homicide 
dela calomnie], nac. Esth. an, 3, Chagrins bomi- 
cides, M, 1, CHÉN. Tibére, n, 2. Venis homicides, Du- 
cis, Abufar, t, ?. 
— HiST. xt s. Mengier ne bien avoir ne doit qui 
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ne s'aide [s'aide], Ains tieng [je tiens] de soi meis- 
mes celui à homicide Qui se pert par perece, J, DE 
meuxG, Test. 1630. Home de sang apelo VEseriture 
omicide que Deux het, Pamutier, P 40. || xiv* s. En- 
core est bains [ban] fais et dis par jugement, que 
tout li homecido qui ont pris pol franchise de 
cesto ville...., Cayriaux, Abatiis de maisons, p. 24. 
H «vies. S'ele n'a graca, on ne prise ung festu Ses 
dictz et faietz, et tost est abhatu Son bruyt et los 
dont elle est homicide, Sans beau maintien... 1, MA- 
ROT, V, 107, Le bon Thehuin [Hercule], des monstres 
homicide, nu meLLAY, v, 44, verso, JÍ no le daigna 
pas seulement saluer, pensant que ce seroit À tuy un 
grand pesché, que de parier à l'homicide de son 
pore, auvor, Brut. 4. Tous les maulx qui n'ont au- 
tre dangier que du mal, nous les disons sans dan- 


gier: celui des dents ou de la goutte, pour grief 


qu'il soit, d'autant qu'il n'est pas homicide, qui le 
met en compte de maladie? MONT. 1, 302, 

— ETYM. Provenç. homecida, omicida; du tatin 
homicida, de homo, homme, et cadere, tuer. 

2. HOMICIDE (o-mi-si-d'), s. m. || 4" Meurtre, Sans 
que vous donniez la mort à votre ennemi, vous le 
tuaz déjà par votre haine, qui porte toujours dans 
l'âme une disposition d'homicide, noss. 3" sermon, 
Dimanche de la passion, 1, Sitôt que Sétde Aura 

i ses mains de ce grand homicide, vout. Fanat, 

iv, +. if2° Homicide de soi-même, ancienne péri- 
hrase pour dire suicide, qui n'existait pas. N tenait 
Fans sa main une espèce de manifeste pour justi- 
fier l'homicide de soi-même, secnars, Princesse de 
lagonie, 1.11, p. 221, La religion palenne dé- 
fendait l'homicide de soi-même, ainsi que la chré- 
tienne; il y avait méme des places dans les enfers 
pour ceux qui s'étaient tués, voLT. Diet. phil. Suicide, 

— MST. xu* s. Dame, fait-el, por Deu le grant, 
Mi sire par est Jeaus [loyal] tant, Que jà n'en iert 
conte ne plait Qu'omicides par lui seit fait, Grégoire 
le Grand, p. 20. Le tuer sanz murtre est bomecide, 
Ass. de Jér. 1, 146. Omicides, si est quant aucun tue 
aucun en caude mellée, BEAUM, XXX, 4. 

— Tyu. Provenç. homicidi ; espagn. homicidio; 
ital. omicidio; du lat, homioidium (voy. WOMIOIME 4), 

HOMICIDÉ, ÉE (o-mi-si-dé, dée), part. passé 
d'homicider. Un voyageur hombeidé par des voleurs. 

HOMICIDER (o-mi-si-dé}, v. a. || i* Terme vieilli. 
Tuer, commettre un bomicide sur quelqu'un. || Ab- 
solument. Comme après le coup fait vous étiez évadé, 
On n'acousait que moi d'avoir homieidé, TH. CORN. 
Galant doublé, 1, 4.1] 4° S'homicider, v. ré/l. Se tuer 
soi-même. Vous savez ce qu'on fait à quiconque se 
tue, Et que s'homicider est chose défendue, scan. 
D. Japhet d'Arm. 1v, 6. 

— BIST. xv1° s. On dit que tous ceux qui mour- 
drirent Jules Cosar on plein senat moururent de- 
puis de mors violentes; discours font 
quelques uns contre ceux qui homiciderent dedans 
Blois Le duc de Guise, pasouien, Lett. t. 11, p. 326. 

— tys. Homicide 1. 

+ HOMILÉTIQUE (o-mi-1å-ti-k'), s. f- Théorie de 
l'éloquence de la chaire. 

— ETYM. “Oprmrxt (réyvn), l'art de parier, de 
day, discourir (voy. noMÉLIE}. 

+ HOMILIAIRE, (o-mi-li-&-r'}, s.m. Terme de li- 
turgie. Recueil d'homélies qu'on lit à l'église. 

— ÊTYM. Homélie. 

+ HOMINEM {AD) (n-do-mi-ndm'}, loe. lat. Argu- 
ment ad hominem, autrement dit argument per. 
sonnel, argument qui oppose à un adversaire ce 
qu'il a dit, ce qu'il a fait, sa position présente, ou 
sa situation passée. L'argument ad hominem ne 
prouve rien, mats il embarrasse souvent l'adversaire, 

— ÉTYM. Lat. ad hominem, à l'homme. 

+ HOMINICOLE (o-mi-ni-ko-l'}, adj. Adorateur 
de l’homme, nom que les apollinarisies donnaient 
sux catholiques qui soutenaient que Jésus-Christ 
était homme-Dieu. 

— ÉTYM. Lat. homo, hominis, homme, et elere, 
vénérer, . 

$ HOMINIDER (o-mi-ni-d'}, s. m. pl. Terme d'his- 
toire naturelle, Famille de l'ordre des mammifères 
primates qui renferme le genre homme, 

— ÊTYM. Lat. homo, hominis, bomme. 

HOMMAGE (o-ma-j}, 1. m. || 1" Terme de féoda- 
lité. Promesse de fidélité et de devoirs faite au sei- 
gnour par le vassal ou homme. Hommage simple, 
Hommage de bouche et de mains. Guillaume ré- 
gnait paisiblement en Normandie, et la Bretagne 
lui rendait hommage, voLr. Moœurs, 44. [| Hommage 
plein ou lige, promesse de défondre son seigneur 
envers et contre tous, à la différence de l'hommage 
simple, qui n'etuportalt pas de si étroites obliga- 
tions, On attendait M. de Lorraine pour rendre au 
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roi son hommage lige du duché de Bar, sram, 72, 
+78. || Fig. Comme le disait Colbert dans un de ses 
rapports, l'intelligence fit hommage lige au roi, ca- 
PEFIGUR, Richelieu, Mazarin, t, vint, p. 36, |) Hom- 
mage de fief, hommage qui n'obiigeait qu'à la 
fidélité, || Remettre ou amortir l'hommage, affran- 
chir le vassal de son engagement. || Fig. Rendre 
hommage d'une chose, la rapporter à celui de qui 
on l'a reçue. Il vient en apporter la nouvelle en ces 
lidur, Et par un sacrifice en rendre hommage aux 
dieux, conx. Poly. 1, 4. {| Fig. Rendre hommage à 
la vérité, s'en reconnaltre pour ainsi dire le vassal, 
la roconnaltre, la dire, la déclarer. || 2° Soumission, 
Vénération, en parlant des personnes à qui l'hom- 
mage est rendu. Je suis bien aise de voir que las 
beaux esprits lui rendent toujours l'hommage et la 
reconnaissance qu'ils Jui doivent, vorr. Lett. 25. 
Grâces à ma victoire, on me rend des hommages, 
Cox. Pomp. mi, 2. Ah! qu'il dissiperait un dange- 
reux orage, S'il voulait à nos dioux rendre le moin- 
dre hommage! ip. Théod. v, 4. Recevez, emame 
roi, notre premier hommage, 19. D. Sanche, rv, 2. 
Beck, qui s'était flatté d'une victoire assurée, pris 
et blessé dans le combat, vient remiro en mourant 
un triste hommage à son vainqueur par son déses- 
poir, noss. Louis de Bourbon. Aux feux inanimés 
dont se parent les cieux, N rend de profunes hom- 
mages, RAC. Esth. 13, 9. I vorra lo sénat m'appor- 
ter ses hommages, m. Bérén, 1, 5. Pour moi je 
suis plus fière, et fuis la gloire aisée D'arracher un 
hommage à mille autres offert, 19. Phèdre, n, t. 
|} Se dit aussi des choses qu'on vénère, Je viens 
pour rendre hommage aux cendres d'un héros, 
corx. Pomp. v, 2. À mes attraits chacun rendait 
hommage, La FONT. Cotrt. Toujours à sa vertu vous 
reudiez quelque hommage, nac. Brit. n, ë. |] P Res- 
pects, civilités; dans ce sens il se dit le plus sou- 
vent au pluriel. Présenter, offrir, rendre ses hom- 
mages À quelqu'un, Jui adresser de respectueuses 
civilités. Je lui ai fait des hommages soumis de tous 
mes vœux, MoL. Am, magn, 1, 2, Je crains d'être 
ficheux par l'ardeur qui m'engage À vous rendra 
aujourd'hui, madame, mon hommage, 10, F. sar. 
11,6, |} On termine souvent une lettre, surtoutécrite 
à une dame, par : agréez, recevez mes hommages 
respectueux. || 4 Don respeetueux, offrande. Faire 
hommage à quelqu'un d'une chose. Ses conquêtes 
pour moi sont des objets de haine; L'hommage qu'il 
m'en fait renouvelle ma peine, COnN. Perthar. 1, 4. 
N fait aux évêques un hommage respectueux de sa 
dignité, mass. Panég. St Bern. Recevez l'hommage 
de mon livre. || Faire hommage d'un livre, a deux 
sens : 4° Faire cadeau d'un exemplaire à une par- 
sonne que l'on respecte; 9* Lui en faire la dédicace, 

— REN. Dans rendre hommage, hommage, pris 
sans article, ne peut être représenté ensuite par un 
pronom; c'est une irrégularité de ce genre qu'on 
trouve dans ce vers de Corneille : Allez lui rendre 
bommnge et j'attendrai le sien, Pomp, n, 3. 

— MIST. xu* s. Ne perdez pas del conte vostra ho- 
menage, Gerard de Ross, p. 314. Celle que [à qui] 
j'ai de cuer fait lige hommage, Couci, xix, L'aroe- 
vesque respunt senz ire et seng desrei : Richars, tu 
es mis huem; si me. deis porter fei. — Richarz li 
respundi ; mon humage vus rent [je dégage ma foi]; 
Jo nel prestai pas,.., Th. le mart. Biji xin" s. Je n'ai, 
ce croi, de sens demie, Ains fis grant folie et grant 
rage, Quant au dieu d'amors fis hommage, la Nase, 
4142, Et se aucun tient partie de fié, et soit en ho- 
menage, Liv. de just. 235, 1) firent convenance 
entre li et son fil en tele maniere qu'il me- 
troit son files bomages de toute se [sa] terre, 
MEAUM. XXXIV, 40, Et qui phusa s'est 1i plas chiches, 
Quar il a fet à son avoir Hommage, oe vous faz sa- 
voir, RUTEB, 228. || xv*s. Quand ledit duc entrera en 
hommage du roy de France, PROISS. 1,1, 88, JÈ avoit 
bien envoyé paravant un secretaire pour traiter que 
le duc de Milan, son negveu, fust receu à hommage 
À Genes par procureur, COMM, VIt, 2, || xvi" £. Qui- 
congue a hommage paur raison de aucune chose 
est fondé d'avoir, sur icelle, jurisdiction, si ce n'es- 
toit hommage de derotion, comme celuy qui est 
donné en franche aumosne à l'eglise: lequel bom- 
mage de devotion n'emporte fief ne jurisdiction ne 
autre devoir, Coust. génér, & 11, p. 579. Le vassal 
doit faire hommage prye ere teigneur nue teste, 
les mains jointes, et le baiser, et eelui qui doit 
hommage lige, le doit faire mains jointes sur les 
evangiles, nue teste, desceint, et Je baiser en fai- 
sant les sermens requis, db. p, 

— ETYM. Hourguig. hémeige ;proveng, homenatge, 
homenage ; espagn. homenage ; portug. homenagem; 
ital. omaggio; du bas-latin hominaticum {dans 
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un tezie do l'an 1035), de homo, hominis, homme 

te que celui qui faisait hommage devenait 
‘homme du seigneur, Hominatienm serait d'ailleurs 
retrouvé par la forme ancienne qui est homenage 
et non homage, ot par In flnale age, atge, qui est 
l'équivalent du latin aticus, 

HOMMAGE, ÉE (o-ma-jé, jée}, adj. Terme de 
féodalité, Tenu en hommage. 

— HIST. xvi" s. En lui faisant justice il homma- 
gera sous vostre majeslé st vie, sos bians, el les 
pearsonnes qui lui sont acquises; mais son honneur, 
sire, il ne l'asservira ni à vous, ni à pringe vivant, 
tant qu'il aura un pied d'espée dans le poin, D'aun, 
Hist. n, 415. Tous les nobles deson royaume, ayants 
terres et seigneuries fleffées et hommaigées, can- 
101%, V, t, 

HOMMAGER (o-majé; Pr ne se ile jamais}. 
Nd” S. m. Celui qui devait l'hommage. || 8° Adj. Vas- 
sal hommager. 

— HIST. xvr" s. Seigneuries et souverainetez tri- 
hutaires ot bommageres à ja couronne de France, 
b'ann. Hist. 11, 487, 

+ HOMMAGIAL, ALE (o-majial, a-l'}, adj. 
D'hommage. Serment hommagial. 

— ETYM. Hommage, 

HOMMASSE (o-ma-s), adj. {| 4° Qui a l'appa- 
rence d'un vilain homme, Des traits hommasses, 
une figure homtnasse, en parlant de l'un et l'autre 
sexe, 1% Plus particulièrement et plus souvent, 
il se dit d'une femme qui a les traits, la voix, les 
manières d'un homme, Des manières hommasses, 
Un ton hommasse. Cette Sylvie était mauvaise, 
Hommasst, fort gourmande d'aulx, scannas, Virg. 
vu, La comtesse de Furstemberg avait êté fort belle, 
mais grande et grosse, hommasse comme un cent- 
suisse habillé en femme, sv-s1M. 76, 839. 

—HIST.xvis Une beauté nalfve, active, genereuse, 
non hommasse mals virile, moxt, 1,476. Pour la poine, 
elle l'enduroit très-bien, fut à pied, fut à choval, 
s'y tenant de meilleure grace, ne sentant pour cels s 
dame homasse en forme et façon d'amazone bizarre, 
mais sa gente princesse balle, bien agreable et douce, 
BRANT, Dames dll. p. 73. Mais malheureux celui qui 
vit esclavo infame Soubz une femme hommace et 
soube un homme femme! D'auu. Fragiques, 11. 

— ÉTYM. Hômme, avec Ja finale péjorative asre 
ou ace, 

+ HOMMASSEMENT (o-ma-se-man}, ade. D'une 
manière hommasse. 

— MST. xiv* s, Elles marchent hommassement 
et sa maintiennent laidement devant la gent sans 
en avoir honte, Ménagier, 1, 4. 

+ HOMMASSER (5) (0-ma-sé), v. rdf. S'est dit 
d'une femme qui imite les manières des hommes. 
La femme qui s'hommassa n'a plus d'empire sur les 
hommes, PERN. DE ST-P. dans le Dict. de BESCHERELLE. 

— ETYM, Hommasse, 

HOMME (om), s. m.|4° Animal raisonnable 
qui occupe le premier rang parmi les êtres onga- 
nisés, et qui se distingue des plus élevés d'entre eux 
par l'étendue de son intelligence et par la faculté d'a- 
voir une histoire, c'est-à-dire la faculté de dévelop- 
por, d'agrandir sa nature grâce à la communication 
avec les ancêtres et d'augmenter ses richonses intel- 
lectuelles et morales jen ce sens, c'est un terme 
d'espèce qui comprend les deux sexes). Les diffé. 
rentes races d'hommes: l'homme blanc; l'homme 
noir; l'homme jaune; l’homme ronge, Les hommes 
du Nônt. Les hommes du Midi. Je ne laisse pas de 
recevoir une extréme satisfaction du progrès què je 
pense avoir déjà fait en la recherche de la vérité, 
et de concevoir de tullos espérances pour l'avenir 
que si, entre les occupations des hommes pure- 
ment hommes, il y en a quelqu'une qui soit soli- 
dément bonne et importante, j'ose croire que c'est 
celle que j'ai choisie, pnesc. Méh, 1, 3. Se plaindre 
de mourir, c'est se plaindre d'être homme; Chaque 
jour le détruit, chaque jour le consomme, norn. 
St Genest, V, 2, N [Dieu] dit ensuite : Faisons 
l'homme À notre image et à notre ressemblance, 
sac, Bible, Genèse, 1, 28, L'homme est, je vous 
l'avoue, un méchant animal, mot. Tartuffe, v, 6. 
N nen est pas de mème [comme des animaux) de 
Thomme, qui n'est produit que pour linfinité; il 
est dans l'ignorance au premier àge do sa vio; 
mais il s'instruil sans cesse dans son progrès; car 
il tire avantage nou-seulement de sa propre expé- 
rience, mais encore de celle de ses prédécesseurs... 
de là vient que, par une prérogative particulière, 
non-seulement chacun des hommes s'avance de 
jour en jour dans les scienges, mais que tous les 
hommes ensemble y font un continuel progrès À 
mesure que Puniyors vieillit; puisque la même 
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chose arriye dans la succession des hommes què 
dans les âges différents d'un particulier; de sorte 
que toute la suita des hommes, pendant le vues do 
tant de siècles, doit être considérée comme un 
mème homme qui subsiste toujours et qui apprend 
continuellement, pasc. Fragment d'un traité du 
vide. Que deviendrez-vous done, & homme, qui 
cherchez quelle est votre véritable condition par 
votre raison naturelle? vous ne pouvez fuir une de 
ces secles, ni subsisier dans aucune, iD. Pensées, 
t i, p 203, édit. Lanuxe. L'homme n'est ni ange 
ni bête, et le malheur veut que qui veut faire 
l'ange fait la bôle, mD. fÒ, art, vu, 43, édit. HAVET. 
Quelle chimère est-ce dons que l'homme? quelle 
nouveauté, quel monstre, quel chaos, quel sujet de 
contradiction, quel prodige! juge de toutes choses, 
imbécile ver de terro, dépositaire du vrai, choque 
d'incertitude et d'erreur, gloire et rebut de Puni- 
vers, 1D. ib. art. vint, 4, édit. aver. L'homme ost 
né pour penser; aussi n'est-il pas un moment sans 
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n'est personne qui osa... [|On dit dans le mème fasion. || L'Homme de douleur, Jésus-Christ dans la 


sens: Homme vivant, bomme qui vive m'oserait. | Passion. 


mon Sauveur! vous n'auriez donc été 


113 Absolument, L'homme, l'être humain en gé- | l'Homme de douleur que pour nous autoriser à être 


néral. L'homme faible et léger sans un secours di- 
vin, mustan, Panthée, 13, 6. Crains Dieu et ganle 
ses commandements, car c'est Li tout l'homme, 
Boss. Duch. d'Orb. Cette grandeur que nous admi- 
rons de si loin comme quelque chose au-dessus de 
l'homme, touche moins quand on y est mé, 1n. 
Mar. Thér. L'homme en ses passions toujours er- 
rant sans guide, A besoin qu'on lui mette et le 
mors ot la brida, sou. Sat. x. Non, crois-moi, 
Thomme est libre au moment qu'i veut létre, 
vour. Brutus, u, 4. L'homme est trop fuible, hé- 
last pour dompter la nature, 1. Orphel. 1, 7, Tout 
en lui nous parut être au-dessus de j'homme, 
san, Spartac, iv, 1, Voilà peutêtre l'homme 
parfait; mais l'homme parfait est-il l'homme de la 
nature? piver. Claude et Nér. u, 68. L'homme, et 
surtout l'homme instruit, n'est plus un simple in- 


le faire; mais les ponsées pures, qui le rondraient | dividu, il représente en grande partie l'espèce hu- 


heureux s'il pouvait toujours les soutenir, le futi- 
guent et l'abattent, m. Passions de l'amour. I y 
a dans l'homme un sentiment si vif et si clair da 
son oscellence au-dessus des bètes, que c'est on 
vain que l'on prétend l'obscureir par de petits rai- 
sonnements et da petites histoires vaines ou fausses, 
micot, Ess. de mor. t" traité, ch. 3, De quelque 
superbe distinction que se flatent les hommes, ils 
out tons une même origine, et cetie origine est 
petite, Boss. Duch. d'Orl. Laissons-lui |l'Ecclésiaste] 
égalor ke fol el le sage ; et mème, je ne craindrai pas 
de le dire hautement dans cette chaire, laissons- Iui 
confonibre l'homme avee la bête, 1. ib. Nous cédons 
eton nous cède ; tout se qui s'élève d'un côté s'abaissa 
de l'autre: d'est pourquoi il y a entre tous les 
hommes vue espèce d'égalité, mm. 4° sermon, Visi- 
tation, 4. L'homme de la nature est le chef et le 
roi, bon. Sat, vni. De tous les animaux qui s'élè- 
vent dans l'air, Qui marchent sur la terre ou na- 
gent dans la mer, De Paris au Pérou, du Japon 
jusqu'à Rome, Le plus sot animal, à mon avis, 
c'est l'homme, 10. ib. Croyez-vous, dit Candide, que 


les hommes se soient toujours naturellement mas- | 


sacrés comme ils le font aujourd'hui, qu'ils aient 
toujours été menteurs, fourbes, volages, lâches, 
envieur, gourmands, ivrognes, avares, ambitieux, 
sanguinaires, calomniateurs, débauehés , fanati- 
ques, hypocrites et sots? Croyez-vous, dit Martin, 
que les éperviers aient toujours mangé des pigeons 
quand -ils en ont trouvé? vor. Candide, 44. 
L'homme y [dans la Cafrerie] paraît si différent ; 
ils sont d'un beau jaune, n'oot point de laine, leur 
tète vst couverte de grands crins noirs, 10. Mélaph. 
4. Tous les hommes qu'on a découverts dans les 
pays les plus incultes et les plus affreux, vivent en 
société comme les castors, les fourmis, les abeilles 
et plusieurs autres espèces d'animaux, iD. Diet. 
phil. Homme. De la raison, des mains industricuses, 
une tête capable de généraliser des idées, une langue 
assez souple pour les exprimer, ce sont là de grands 
bienfaits accordés par l'Étre suprême à l'homme à 
l'exclusion dus autres animaux, 10. ib. On ne peut 
douter qu'on n'ait rencontré, dans l'Amérique mé- 
ridionale, des hommes on grand nombre, tous plus 
grands, plus carrés, plus épais et plus forts que ne 
le sont tous les autres hommes de [a terre, BUFP. 
6 épog. nat. OEuvres, t. xu, p. 306. Je crois qu'on 
pourrait dire qu'il n'y avait pas dans toute l'Amé- 
rique, lorsqu'on en fit la découverte, autant d'hom- 
Fag qu'on on compte actuellement dans la moitié 

e l'Europe, m. Quadrup. t. at, p. 177. I s'agis 
sait (dans les hôpitaux] de ihomme, et de l'homme 
malade : sa stature règle la longueur du lit, ia iar- 
gour des salles; son pas, moins étemdu, moins 
libre que celui de l'homme sain, donne a hauteur 
des marches, TENON, Mém. sur les hôp. préface, 
p- 1x. On (en Grèce) voit croître l'homme et sa pen- 
séc: d'abord enfant, ensuite attaqué par les pas- 
sions dans la jeunesse, fort et sage dans son Age 
mûr, faible ef corrompu dans sa vieillesse; l'Etat 
suit l'homme, passant du gouvernement royal ou pa- 
ternel au gouvernement républicain, et tombant dans 
tedespotisene avec l'âge de la décrépitude, cua Teats. 
Génie, in, m1, 2, Borné dans sa nature, infini dans 
ses vœux, L'homme est un dieu tombé qui se sou- 
vient des cieux, Lamant. Méd, 1, 2. || Fig. Ce n'est pas 
un bomme, c'est un ange, c'est-à-dire c'est un homme 
qui a une extrême douceur, une piouse et touchnnte 
résignation.|| Ce n'est pas un bomme, c'est un diable, 
se dit d'un homme 1rès-méchant. || Les hommes da 
coulour, les mubätres, {| Il n'y a tête d'homme qui 
ose entreprendre de faire telle chose, c'est-à-dire il 








maine entière, Borr. Quadrip. t. IV, p. XXV. 
L'homme n'est homme que parce qu'il a su se réu- 
nir à l'homme, 10, Nature des anim. Quand on vit 
loin de l'homme, on eroit l'homme meilleur, w. s. 
CHEN. Graeg. mi. Ah! l'homme en vain sa rejette 
en arrière, Lorsque son pied sent le froid du cer- 
ouvil, uéuaxG. Treise á table. L'instinct de sa fal- 
blesse [de l'homme] est sa toute-puissance; Pour 
lui l'insecte mème est un objet d'effroi; Mais le 
sceptro du globe est à l'intelligence, L'homme s'u- 
ait à l'homme, et la terre a son roi, LamanT. Harm. 
u, 40, Tu vois qu'aus bords du Tibre et du Nil et 
du Ganga, En tous lieux, en tous temps, sous des 
masques divers, L'homme pèrtout cst l'homme. 
m. Méd. 1, 44, Aimons donc, aimons donc; de 
l'heure fugitive Hhtons-nous, jouissons; L'homme 
n'a point de port, le temps n'a point de rive; N 
coule et nous passons, ID. fb. 1, 13. Ce réveil ia- 
certain d'un être qui s'ignore, Cat espace infini 
s'ouvrant devant ses yeux, Ce long regard de 
l'homme interrogeant les dew, iw. ib. 1, 48. 
ii L'homme innocent, Adam et Ève avant le péché. 
L'homme innocent aurait fait toutes ses délices de 
s'entretenir avec Dieu, mass. Caréme, Prière. 
j| P Absolument, au pluriel, les hommes, la sò- 
ciété, les rapports des bommes entre eux. Loin du 
commerce des affaires et de la société dos hommes, 
ces âmes sans force aussi bien que sans foi qui ne 
savent pas retenir leur langue indiscrète! Boss. 
Duch. d'Orl. Dans le siècle où nous sommes, Il 
faut fuir dans les bois et renoncer aux hommes, 
mecnanD, de Distr, iv, 2, Il y à une grade difé- 
rence entre la connaissance de l'homme et la con- 
naissance des hommes; pour connaltre l'homme il 
suffit de s'étudier soi-même, vucLos, Conridér. 
mœurs, Introd, OEuvres, t. 1, p. 64, dans POLOENS. 
j| Devant Dieu et devant les hommes, formule des 
déclarations du jury. !| 4° D'être humain considéré 
dans ce qu'il a de supérieur à la bête, Et son salut 
{de Rome! se de la perte d'un homme, Si Pon 
doit le nom d'homme à qui n'a rien'd'humain, À 
ee tigre altèré de tout le sang romain, coax. Cinna, 
1, 3. Un palen nous l'apprend, tout chrétiens que 
nous sommes : Je n'ai jámais, dit-il, été parmi les 
hommes Que je n'en sois sorti moins homme et 
plus brutali, 10. fmit. 1, 20. Eh bien! que veur- 
tu? parle; As-tu le cœur d'un bomme? estu fils 
de Cèsar? vort. M. de Cés. mi, 4. Ilya des natu- 
rels violents dont la férocité se développe de bonne 
heure et qu'il faut se hâter de faire hómmes pour 
n'être pasobligé de les anchainer, 2, 3. noUSS. Ém. i, 
|l Ce n'est pas être homme, c'ast-à-dire c'est être bar- 
bare, cost n'avoir nul sentiment d'humanité.|] 5° Dans 
le style de l'Ecriture. Las enfants des hommes, les 
hommes, Qu'est-ce qua l'homme, à grand Dieu, 
que vous vous en souvenez? où que sont les en- 
fants des hommes, que vous leur faites l'honneur 
de les visiter? Boss. It sermon, Visitation, 1. 
H Particulièrement, coux qui vivent dans l'iniquité, 
118 Homme se dit de Jésus-Christ, par allusion 2u 
mystère de l'incsrnation. Le Fils de Dieu s'est fait 
homme. Îl est vrai Dieu et vrai homme. || L'Homme- 
Dieu, Jésus-Christ. Sans cette mission Dicu, et 
de Jésus-Christ, son Fils unique et l'Homme-Dieu, 
BOURDAL. Dim. de la Seragés. Dominic. L 1, p. 387. 
Un adorateur Homme-Dieu rend plus de gloire à 
la divinité, que tous les siècles ot tous les peuples 
idolâtres ne lui en avaient ôté, mass. Avent, Noël. 
d'outrageai d'un rire inhumain L'Homme-Dieu res- 
pirant à peine, nénAxG. Juif errant. || Le Fils de 
l'Homme, Jésus-Christ. Infidèles! vous trahissez le 
Fils de l'Homme par un baiser, Mass, Carême, Pas- 





des hommes voluptueux et sensuels! mass. Corême, 
Passion, ||7° Terme de dévotion. L'homme inté 
sieur, l'homme spirituel, la partie de l'homme qui 
appartient à la spiritualité; l'homme charnel, la 
partie qui appartient à la chair et aux sens. || C'est 
un bomme fort intérieur, c'est un homme très-re- 
cueilli. {| La vieil homme, l'état de l'homme pé- 
cheur avant qu'il soit renouvelé par la pénitence et 
la grâce. Sachant que’ notre vieil homme a été 
vrucilié avee lui, sacı, Bible, Saint Paul, dote 
aus Rom. v, 6. Il ne faut pas attendre la liberté 
et la retraite pour vaincre le vieil homme, FÈN, 
t xvii, p. 207, gooh le vieil homme, sa dé- 

uiller du viell homme, se défaire des inclinations de 

nature corrompue, et, dans le langage familier, 
renoncer à $es vieilles et à sos mauvaises habitu- 
dos, [On retrouve toujours le vieil homme, se dit 
d'un homme qui garde toujours l'empreinte de ce 
qu'il est au fond. || Nouvel homme, ou bomme 
nouveau, le chrétien régénéré par la grâce. Nous 
nous trouverons tout d'un coup dans la prière de 
nouveaux hommes, Mass. Carême, Prière 4. 
|i 8° Il se dit par rapport aux sentiments, aux pas- 
sions, aux inbrrmites inhérentes à la nature de 
l'homme. Ce qu'ils [les soul pores n'est rien ; ils 
sont, comme nous sommes, Véritablement hommes, 
Et meureut comme nous, MALH, 1, 3. Ma raison s'est 
troubléo et mon faible a paru; Mais j'ai dépouillé 
l'homme, et Dieu m'a secouru, coan. Théod. v, ù, 
Ah! pour être Romain je n'en suis pas moins 
homme : J'aime, et peut-être plus qu'on n'a jamais 
aimé, iv. Sertor. 1v, 4. Mais parmi tant d'honneurs" 
vous êtes homme enfin, Rac, Fphig. 1, 4. Je suis 
père, mais bomme; ét malgré la fureur, vort. 
Alz. v, 5. 1 suffit qu'il soit homme et qu'il soit 
malheureux, m. Mérope, 1, 2. Mon empire est dé- 
truit si l'homme est reconnu, 19. Panat. v, +. || 11 
entre hien de l'homme dans ©o qu'il fait, dans ce 
qu'il dit, ete. c'est-à-dire il se livre, bien qu'il fasse 
profession de sagesse ou de piété, à des mouve- 
ments de passion ou d'intérèt. || N ya toujours de 
l'homme, il se mêle toujours de l'homme dans 
nos actions, c'est-à-dire quelque sage qu'on soit, 
on montre toujours quelque faiblesse, {| 8° L'homme, 
le fonds humain. Quand on voit le style naturel, 
on est tout étonné et ravi; car on s'attemait de 
voir un auteur, et on trouve un homma, PASG. 
Pensées, t. 1, p. 200, édit. tanung. L'honime 
perce dans le philosophe Sénèque; la philoso- 
phie n'anéantit pas l'homme, pmerot, Claude et 
Nér. 1, 129, || i] se prend quelquefois adjectivement 
en ce sens. H n'y à que le roi de Prusse que je mets 
de niveau avec vous, parce que c'est de tous les 
tois le moins roi et le plus homme, vour. Lett. à 
Maupertuis, 23 juin 4740, || 10° Un individu de la 
race humaine. Tous les siècles ne sont pas si heu- 
roux que celui d'Auguste, et l'homme dont le monde 
a besoin n'est pas quelquefois encore nê, BALZAC, Des 
ministres ef du ministère. I n'y spaim d'hommes si 
hébétés elsi stupides, qu'ils ne soient capables d'ar- 
ranger ensemble diverses paroles et d'en composer 
un discours, nesc. Méth. v, 9. Pour grands que soient 
les rois, ils sont ce que nous sommes; Ils peuvent se 
tromper comme les autres hommes, conx. Cid, 1, 6, 


Quand un homme une fois a droit de nous hair, D. ° 


Foly. v, 4. C'est loin de ses parents qu'un homme 
apprend à vivre, 10. OEdipe, t, 6. Ce fut alors que Louis 
{le roi] parut le plus de tous les hommes, tant 
par les prodiges qu'il avait faits en personne, que 
par ceux qu'il fit faire à ses généraux, Boss: Louis 
de Bourbon. Ça été dans notre siècle un grand 
spuctacle do voir dans le même tempa et dans les 
mêmes cam] es ces deux hommes [Condé et Tu- 
renne) que la voix commune de toute l’Europe éga- 
lait aux plas grands capitaines des sièoles een 
10. ib, Co ne lui est rien [à Louis XIV] d'être 
l'homme que les autres hommes admirent: il veut 
être avec David l’homme selon le cœur de Dieu ; 
c’est pourquoi Dieu le bénit, 1D. Mer,-Thér. 1 n'y 
avait livre qu'il ne lùt, il n'y avait bomme excel- 
lont ou dans quelque spéculation ou dans quelque 
ouvrage qu'il m'entretint, 10. Lowër de Bourbon. 
N'attendez pas, messieurs, que je suive la coutume 
des orateurs et que je loue M. de Turenne comme 
on loue des hommes ordinaires, FLÉGMIER, Tërenne. 
Comment est mort cet homme puissant qui sauvait 
le peuple d'Israti? 19. ib. M viendra me deman- 
der peut-être Un grand homme sec, H, qui me sert 
dé témoin, Et qui jure pour moi lorsque j'en ai 
besoin, nac. Plaid. 1, 6. I} apparaît de temps en 
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temps sur la surface de la terre des hommes rares, 
exquis, qui brillent par leur vertu et dont ies quali- 
tés éminentes jettent un éclat prodigieux, LA BRU. 11. 
D'un jeune bomme ! mou sang s'est ghicé dans mes 
veines, VOLT. Mérope, t, 2. Voyageons dans leur 
Age [des anciens], où libre, sans détour, Chaque 
homme ose être un homme et penses au grani jour, 
a. cnim, l'invention. || Autant qu'homme du 
monde, plus qu'homme du monde, autant, plus que 
qi que ce soit. Il entend raillerie autant qu'homme 
+ France, xot, Femmes sav. iv, 3. || Un saint 
homme, un homme dont la vertu et la piété sont 
exemplaires. || Par plaisanterie, C'était un chat vi- 
vant comme un dévot ermite, Un chat faisant la 
chattemitte, Un saint homme de chat, bien fourré, 
gros et gras, Arbitre expert en tous les cas, LA 
ront. Fabl, vn, 40, |] C'est un homme de Dieu, 
tout de Dieu, tout en Dieu, homme fort pleux, fort 
dévot, et qui fait beaucoup de charité, qui s'occupe 
des pauvres. || Familièrement, Cest un bomme sans 
façon, c'est un homme qui ne fait pas dé cérémonie, 
qui est commode À vivre, et aussi c'est un bomme 
qui ne se gêne pas assez avoc les autres, || Familière- 
tuent. C'est un bon cœur d'homme, une bonne pâte 
d'homme, c'est un homme bon, doux, facile à vi- 
vre. |] C'est une bonne tête d'homme, c’est un 
homme qui a une bonne tête, de la force d'esprit. 
Il On ne sait quel homme vous Mes, on ne connaît 
pas votre humeur, [| Un hommo tout d'une pièce, 
un homme qui ne se plie pas aux circonstances, 
Ji C'est le roi des hommes, se dit d'un bomme 
trèshon, très-bienfaisant. |} C'est le dernier des 
hommes, c'est le plus vil, le plus méprisable de tous 
„les hommes. || C'est un vre homme, c'est 
un bomme sans capacité, || Familièrement. C'est 
un petit bout d'homme, un plaisant bomme, se 
dit, par mépris, d'un homme mns consistance, 
|i Fig. Un homme nouveau, celui qui a fait sa 
fortune et sa réputation. |} Fig. C'est toujours le 
même homme, il n'a ps changé: et, en un sens con- 
traire, ce mest plus le mème homme, il a changé, 
it est tout autre. Qu'il marehât arec une armée 
parmi les périls, ou qu'il conduisit ses amis dans 
ces superbes allées [de Chantilly) au bruit de tant 
do jats d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit, 
c'était toujours Le même homme, et sa gloire le 
suivait partout, soss. Lowis de Bourbon. || Fig. 
Un autre homme, se dit pour exprimer qu'en cer- 
taines circonstances un homme semble hgir sous 
des impulsions qui ne sont pas siennes, Vous diriez 
qu'il y a en Jui un autre homme à qui sa grande 
abandonne de maindres onvrages où elle ne 
daigne se mêler, boss. Louis de Bourbon. || 14° Plus 
particulièrement, L'êvre qui, dans l'espòce humaine, 
appartient au sexe mâle. L'homme et la femme. 
Voilà notre pouvoir sur les esprits des hommes, 
conn. Poly. 1, 3. Ayez toujours une fille qui tra- 
vaille dans votre chambre quand vous êtes avec un 
homme; défiez-vous des plus sages, MAINTENON, 
Lettre à Mme de Caylus, 1706, t. vi, p. 4, dans 
rovasns. Il faut, pour que la nature et l'ordre social 
se montrent dans toute lour beauté, que l'homme 
soit protecteur et La femme protégés, STAEL, Co- 
rinne, vi, à, |} Le premier homme, Adam, Leur in- 
nocenre n'a guère plus duré à la cour que celle du 
premier homme dans le paradis terrestre, BALZAC, 
De la cour, 3° disc. || En homme, en habits d'homme. 
À ce voyage elle était à cheval et en homme, 2, 3, 
mouss, Confess. x. || Un demi-homme, un homme 
efféminé, qui est le une femme, || Fig. La 
vertu seule est libre: honneur de notre histotre, 
Notre immortel opprobre y vit avec ta gloire 
[Charlotte Corday); Seule tu fus un bomme, et 
vengeas les humains, À. Giréx, Ode 1x. || 42° Celui 
est parvenu à l'Age de virilité. C'est un homme 

fait. 11 se fait homme. C'est un enfant, mais quand 
il se fera homme... || N'être pas homme, être im- 
Puissant, être incapable d'engendrer, |} Absolument 
etfig, Homme, homme de cœur, de fermeté, Se mon- 
trer homme. Je veux que l'on soit homme, et qu'en 
toute rencontre Le fond de notre cœur dans nos 
discours se montre, mor. Wis. 3, 4. Ft l'esclavo d'un 
roi va voir enfin des hommes, Tort. Brutus, 1, 4. 
Allons, reprends tes sens, sois homme, nocis, À buf. 
1v, $. || Par mépris. Ce n'est pas un homme, c'est 
un être faible, sans fermeté. ]| 48° Popnlairement, 
Mari, J'irai avec mon homme souper chez vous, 
Mon Dieu, la charmante fille, que je l'aimerai quand 
je sorai for homme! la seule pensée m'en fait 
mourir d'aise, MARIVAUX, Paysan rp, 3" part, 
1146" Homme soumis au ommalenent un 
autre, et, particulitrement, soldat, ouvrier, Le ca- 
pitaine rassembla ses hommes. Cet entrepreneur 
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donne tant à ses bommes par jour. Une armée de 
cent mille hommes. Envoyez-moi un de vos bome 
mes. || Hommes de recrue, soldats de nouvelle levée, 
Ji Remplaçant militaire, Simon Gabelin, ne voulant 
point aller à l'armée, à vendu tout son bien pour 
acheter un homme, et se fait remplacer, P, 1. COUR. 
Gazette du village, n° +, || Marchand d'hommes, 
celui qui se chargeait de fournir des remplaçants, 
|i Terme de marine. Un homme-à la mer! cri que 
Ton fait cunta qua un homme tombe à la mer, 
|[ 15° En jurisprudence féodale, vasal. Homme lige. 
Homme et femme de corps, gens de condition servile 
et mainmortabla. Homme de foi, vassal qui tenait un 
fief. Homme de froment, celui qui payait ses rede- 
vances en froment, Homme de justice, vassal soumis 
à h juridiction du seigneur. Homme do poursuite, 
celui que le seigneur avait le droit de poursuivre etile 
réclamer partout, Homme sis moyen, celui qui re- 
levait immédiatement du roi. Homme vivant, mou- 
rant et confiscant, homme que les corps mainmor- 
tables présentaient au seigneur dominant pour les 
représenter dans leur propriété, afin que cette pro- 

été ne tombât pas À l'état de mainmorte; ce qui 
aurait fait pentre au seigneur les droits de re- 
lief, ete, || Autrefois, homme du rot, celui qui 
avait quelque commission du roi soit au de- 
dans du royaume, soit au dehors, L'homme du 
roi auprès des états du Languedoc. || Aujourd'hui 
et par extension du langage féodal. 11 est l'homme 
d'un tel, c'est-à-dire il est présenté, commis, rétri- 
bué par lui. [48° Un grand homme, un homme 
distingué par des qualités éminentes. Admirons ce- 
pendant le destin des grands hommes; Plaignons-les 
at par eux jugeons ce que nous sommes, CORN. 
Pomp. u,2. C'est prolonger la vie des grands 
hommes que de poursuivre dignement leurs entre- 
prises, ronTEx, Lribnits. Vous savez que chez 
moi les grands hommes vont les premiers, et les 
héros les derniers, j'appelle grands hommes tous 
ceux qui ont excellé dans Tutile où dans l'agréshle, 
vost. Lett. Thériot, 45 juill. 4735. Callicrate: Voilà 
un grand homma bien petit. — Evhémère : IL n'y 
en a guère d'autres; ils sont comme l'aimant dont 
j'al découvert une propriété, c'est qu'il a un côté 
qui attire og l'autre qui repousse, 10, Di . Le 
grand bomineest celui qui, pour des ohje amis 
et utiles, proportionne les moyens aux entreprises, 
les couronne par le succès, et peut s'applaudir des 
événements puisqu'il a au les prévoir, les préparer 
et les amener, DucLos, Mém. Még. OEterre, LV, 
p. 3149, dans Pouces, Ceux qui l'ont méconnu pley- 
roront le grand homme, tamant, Médif. 1, 14. 
! Voltaire a dit grand homme, en parlant de la reine 
Elisabeth d'Angleterre : L'Europe vous compte 
au rang des plus grands hommes, Henr. ni. |] Bon 
bomme, VOY, RON, aux n™ 43 et 44, età la synony- 
mie, voy. aussi RONHONNE. || Par familiarité ou par 
hauteur. On dit parfois bonhomme en parlant à un 
homme du pen e où de La campagne, quel que soit 
son âge. || Aller son petit bonhomme de chemin, voy. 
CHENN, n° 4. || Brave homme, voy, BRAVE aux n“ i 
et 2, at aux remarques. || Un honnête homme, voy. 
aonxête. ||17* Homme suivi de la préposition de 
sans article sert à marquer la profession, l'état, la 
qualité. Homme d'épée, d'Église, de robe, de lot- 
tres, de génie, de goût, etc. Don Rodrigue surtout 
wa trait en son visage Qui d'un homme de cœur ne 
soit La haute image, coax. Cid, 1, 4. Je l'avais bien 
prévu que pour un tel ouvrage Cinna saurait chot- 
sir des hommes de courage, 1D. Cinna, t, 3, Homme 
de lettres, homme d'érudition, mol. Mar. forcé, 6. 
Homme de suffisance, homme do capacité, 10, #b. 
6, Vous êtes homme d'accommodement, 19. Poure. 
m, 6. Un homme d'esprit, et qui est né fier, ne 
peni rien de sa fierté et de sa raideur pour se trou- 
ver pauvre, LA BRUY, V. Le chrétien est dons un 
homme de prière, mass. Caréme, Prière 1. Mon 
cher ange, lavie d'un homme de lettres n'est bonne 
qu'après s mort, VOLT. Left, d'Argental, 47 sep- 
temh. 4765. i] Homme de qualité, homme qui ap- 
partient à la noblesse, || Familièrement. Cela sent 
son homme de qualité, cela marque un homme de 
qualité, en est digne. il Homme d'Êtat, homme qui 
régit les affaires publiques. Puissions-nous voir en 
lui, malgré tous ses malheurs, L'homme d'État heu- 
renr, quand le père soupire, VOLT. Taner. v, 4, 
|| Homma d'ordre, de progrès, d'avenir, d'action, 
homme qui est attaché à l'ondre, qui favorise le 
progrès, qui a de l'avenir et donne des espérances, 
qui est propre à agir. || Homme de bien, homme 
qui obéit à toutes les lois de la morale. Tu n'as 
fait le devoir que d'un homme de bien, coan, Cid, 
m, 4. Un homme de bien ne saurait empêcher par 
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toute sa modestie, qu'on ne dise de lui ce qu'un 
malbonnéte homme fait dire de soi, La puur. v. Le 
plus homme de bien est celui qui travaille, cotain 
D'IARLEVIELE, Vieux eélib. iv, 3, || Familibrement, 
Homme de bien, se dit quand on adresse la parole 
à quelqu'un qu'on ne connait pas, Homme de bien, 
qui voger tant de choses, Voyez-vous point mon 
veau? dites-le-moi, La por. le Villageois. || Homme 
dé confiance, bomme en qui on a pleine confiance. 
|| Homme d'honneur, homme qui se comporte en 
tout suivant les lois de l'honneur. Ne le recevez paint 
en meurtrier d'un frère, Mais en homme d'honneur 
g fait ce qu'il doit faire, coan. Hor, n, 4, || D'hommo 

l'honneur, en homme d'honneur, se dit pour affir- 
mer quelque chose. |! Homme d'importance, homme 
qui jouit do crédit, d'influence, de richesse, de pou- 
voir. On y fait l'homme d'importance Et l'on n'est 
souvent qu'un bourgeois, LA FONT. Fabl. vni, 46. 
|| Homme de loi, un avocat, un avoué. K Autrefais, 
homme d'affaires, homme employé dans les affaires 
de finance et particulièrement dans les fermes du 
roi. |] Aujourd'hui, homme d'afaires, agent d'af- 
aires, et aussi homme qui a soin des affaires d'une 
grande maison. || Fig. et familièrement. Homme de 
paille, homme sans consistance, sans fortune, qui 
ne présonte aucune garantie; et, par extension, 00- 
lui qui, prétant son nom dans una affaire, mais ne 
possédant rien, n'offre aucune garantie 4 ceux qui 
ont sa signature. || Autrefois, bomme de chambre, 
domestique employé au service de la chambre, On 
dit aujourd'hui valet de chambre. || Homme de 
guerre, militaire, Un grand homme de guerre, un 
général ui a remporté d'éclalants succès, {| Homme 

e mer, homme qu'une pratique longue et intelli- 
gente a familinrisé avec les de la mer. Nous 
voilà insensiblement engagés dans l'histoire d'un ez- 
cellent homme de mer, d'un voyageur illustre, d'un 
habile ingénieur, et presque d'un homme d'État, 
maman, Eloge de Halley. || Homme de mer signi. 
fie aussi simplement matelot. Que ferait aujourd'hui 
l'Angleterre, si au lieu de quarante mille hommes 
de mer, clle avait quarante mille moines? voit, 
CH. auzit écus, moines. || Hommedepied, soldat d'in- 
fanterie. || Homme de cheval, soldat de cavaleria. 
|lC'est un bon komme de cheval, un bel bomme 
de cheval, il manie bien un cheval, il a bonne 
grâce à cheval, || Anciennement, homme d'armes, 
cavalier armé de toutes pitces. || Homme de poine, 
homme employé aux gros travaux faligants, à por- 
ter des fardeaux, à balayer, etc. || Homme de sac et 
de corde, un mauvais garnement, {| Homme de Dieu, 
prophèie, bomme inspiré de Dieu. Voici le quart 
d'un sicle d'argent go J'ai trouvé sur moi par ba- 
sard : donnons-le à Phomme de Diou, afin qu'il nous 
découvre èt que nous devons faire, Saci, Ribe, Rois, 
1,1%, 8. || Terme mystique, Homme de péché, pé- 
cheur. Lai fà Dieu) demander avec une foi vive 
qu'il détruise en elle l'âme) cet homme de péché 
qui, malgré ses plus fermes résolutions, lui fait faire 
tous les jours tant de faux pas dans la voie de 
Dieu, mass, Carême, Prière 1.1] 18° Homme de, 
avec l'article défini. Celui qui appartient à, qui est 
propre å. I n'est roi que pour être l'homme des pew- 
ples, rés, Tél. v. Le garde-champétre est l'homme 
du maire, comme le maireest l'homme du préfet, 
P. L, COUR. Pierre Clavier aux juges de Blois, Celui 
de nos chefs quo jusque-là on avait vu le plus ri- 
goureux pour le maintien de la discipline, ne se 
trouve plus l'homme de la circonstance, sécua, 
Hist. de Nap. 1x, 44. || Homme du vieux temps, du 
temps passé, homme qui conserve les meurs, les 
manières antiques. {| Homme du jour, homme à la 
moe. Ne soyez plus ami, ne soyez plus amant, 
Soyez l'homme du jour, et vous serez charmant, 
noissy, Deh, iomp. v, t.i Homme du monde, 
homme qui vit dans le grand monde, L'homme du 
monde du meilleur esprit, que le basard a porté au 
milien d'eux [une soclété particulière, une coterie], 
leur est étranger, LA enuy. vu. L'homme du monde 
est né pour ne tenir à rien, boisst, Deh, tromp. 1, 
6. || Homme du monde, se dit aussi CR: Srares 
aux savants, aux artistes, ete, Le savant et l'homme 
du monde. ||19° Homme qui, homme capable de, 
susceptible de, Il ne fuyait qu'en homme Qui savait 
ménager la fortune de Rome, conx. Hor.1v, 2. Vous 
êtes homme qui savez les maximes du point d'hon- 
neur, Mot. G. Dand, 1, 8, Je suis homme qui aime 
à m'acquitter le plus tôt que je puis, 1D. Bourg. gent. 
m, 4. 11 n'est pas homme qui s'accommode des mi- 
diocres consolations, 8%v, 63, || 20° Homme à, suivi 
d'un infinitif, capable, qui peut faire quelque chose 
soit en bien soit en mal, I est homme à tout ten- 
ter. Il n'est pas homme à endurer un affront. 11 est 
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homme à s'en venger, || Suivi d'un substantif, il si. 
gnide celui qui accepte, qui s'accommode à. Abdo- 
brandin était homme à présents, La FONT. Magn. 
|I N'être homme à cela près, ne pas attacher d'impor- 
tance tune chosequi enblesserait nnautre. ..Neber. 
bal n'était homme À cela pròs..., LA ront., Diable en 
enfer. || Familitrement, C'eat un homme à tout, c'est 
un homme propre à différents genres de besognes, de 
services. Ce domestique est fort intelligent, c'est un 
homme à tout. |! Homme À, exprimant de À un 
homme est digne soit en bien soit en mal; dans cet 
emploi au lieu de dire : il est homme à, on dit d'or- 
dinaire : c'est un homme À, C'est un homme à noyer, 
à pemdro, à ménager, à employer. Un homme à na- 
sardes, à étrivières, || H” Avec lesadjectifs possessifs, 
homme propre et convenable à ce qu'on veut. C'est 
mon bomme, Je ne suis pas leur homme. Adieu 
done, mes pauvres troupeaux; Le bon Guillot n'est 
plus votre homme, La morte, Fabl. n, 40, Mon- 
sieur, vous êtes mon homme, votre famille m'est 
conmue, et je vons donne ma nièce en mariage, LE- 
ésasr, Méamorph. amour, sc. dern. || Je suis votre 
homme, je vous suis tout dévoué. {| Ironiquement. 
1 a trouvé son homme, il a trouvé quelqu'un qui 
iui a rivé son chou, qui est plus fort, plus habile que 
lui. Parbleu, chevalier, te voilà mal ajusté; ….tu 
as trouvé ton homme, mot. Critique, 7. || L'homme 
dont il s'agit, dont on parle. Je n'ai pas trouvé mon 
homme. I courut, mais son homme avait pris Les 
devants, Et le second qu'il tâta d'aventure Etait son 
homme, La ronr. Mulet. || Se dit de la manière dont 
quelqu'un est traité par un autre, de l'action que 
certaines choses exercent sur quelqu'un. C’est un dwel- 
Tiste qui ne manque pas son homme. Ce charlatan a 
bientôt expédié son homme. La fièvre jaune tue 
souvent son homme en quelques heures, Il ne se 
battait jamais sans avoir le malheur de tuer son 
homme, namit. Gramm. 4, Qui est coupable d'une 
fraude pieuse pourrait l'être également d'une frande 
à faire pondre son homme, vort. Lett. d'Argent. 
7 juillet 4769, N a toujours tué, hlessé ou désurmé 
son homme, 3,3. pouss. Mél. 1,67. Homme d'in- 
telligence, sorte de gnostique du xv* siècle (Pays- 
Bas). [129 Homme des bois, lorang-ovtang; et, par 
plaisanterie, un homme rusire, gauche, ete. C'est 
un homme des bois, un véritable homme des bois, 
Homme marin, nom donné à des phoques et à des 
lamantins. [| Homme de guerre, un des noms donnés 
au tachypète aigle (palimipèdes), dit aussi frégate, et 
oiseau guerrier, parce qu'il en combat plusieurs an= 
tres pour se saisir du poisson qu'ils enlèvent, 14- 
GOARANT. || 84° Homme rouge, être surnaturel qui, 
selon Les habitants de la basse Bretagne, parcourt les 
côtes de ce pays et précipite dans la mer les voya- 
gours qu'il rencontre. || Petit bomme rouge, être 
surnaturel qui, suivant une superstition parisienne, 
hantait les Tuileries et annonçait malheur à leurs 
habitants, comme Mélusine à la maison de Lusi- 
gnan. Comme balayeuse on me loge Depuis qua- 
rante ans, Dans le château, près de l'horloge; Or, 
mes enfants, sachez Que là pour mes péchés, Du 
coin, d'où le soir je ne bouge, J'ai vu le patit 
homme rouge; Saints du paradis, Priez pour Char- 
les-dix, nérano, Petit homme rouge, |} 45° L'homme 
d'Auvergne, sorte de jeu de cartes. || 26° Terme da 
marine. Homme de bois, sorte de mât trèscourt, 
|} Proverbes, Jamais cheval nj méchant homme n'a- 
menda pour aller à Rome, voy. CHEVAL. || Il ya 
grande différence d'homme à homme. |} 11 doit à 
Dicu et aux hommes, se dit d'un homme fort en- 
detté. || Face d'homme porte vertu, c'est-à-dire la 
présence d'un homme sert bien à ses affaires. |] Bon- 
homme, garda ta vache, voy. vACuE. || Tout homme 
est menteur, || Tant vaut l’homme tant vaut la terre, 
les terres rapportent en proportion de l'habileté de 
celui qui Jes fait valoir; chacun réussit selon sa 
Fer rap L'homme propose et Dieu dispose, c'est- 
à-diro qu'on fait des grise mais que l'exécution 
dépend de la volonté de Dieu. r 

— REN, Plusieurs adjectifs ont un sens différent 
suivant que le mot homme suit ou précède, Un 
grand homme, homme éminent par le génie ; un 
homme grand, un homme de haute taille, Un bon- 
nite homme, homme de probité; un homme hon- 
ndte,un homme civil, cependant il a aussi le sons 
d'homme probe. Un bon homme, homme commode 
et qui se laisse faire; un homme bon, homme qui 
a de la bonté, Un brave homme, homme de loyauté; 
un homme brave, homme qui a de la bravoure, Un 
pauvre homme, homme sans capacité et sans res- 
sources d'esprit ; un homme pauvre, homme qui 
est dans la pauvreté, 

— SYN. Í* HOMME DE BIEN, NOMME D'RONREUN, 
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noxxtre nommer. L'homme de bien est colui qui 
pratique le bien. L'homme d'honneur est celui qui 
eat fidèle aux lois de l'honneur, L'honnête homme 
est celui qui se règle par l'hannéteté. Toute la dif- 
férence est done dans bien, honnenr et honnêteté. 
Le bien est ce qu'il y a de plus universel. L'hon- 
neur a certaines parties de convention qui n'appar- 
tiennent pas à l'idée de bien. Enfin l'honnéteté 
d'une part n'implique pas co qu'il y a de conven- 
tionnel stans l'honneur, ot d'autre part a moins de 
généralité que le bien, |!3" OMNE DE SENS, HOMME 
DE non sexe. Homme de sens dit plus qu'hommé de 
bon sens. Le bon sens est ce qui est supposé ap- 
partenir à la plupart des hommes, Le sens au œn- 
traire implique une certaine profondeur ou supé- 
riorité dans Le jugement. 

— HIST. xı*s. Hom lje} sui Rolant {je suis homme 
de Roland], je ne Iwi dei faïllir, Ch. de Rol. ixu. 
|| xn* s. Jamais par home ne fut tex [telle bataille] 
esgardée [vue], Rone. 49. Et li viel home et li jeune 
mesquin [garcons], i. p. 455. Nus [nul] homs de 
char n'i olst Deu tonnant, i. p. ine. Mombrer 
vous doit que laide cruauté Fait qui ocist son lige 
homme demaine, Cowei, xix. Grant peché fait qui 
son homme veut prendre Par beau semblant mons- 
trer, tant que bien tient, ib, xx. Dont [pour cela) 
[ils] firent la bataille sur deus homes jugier [re- 
mettre la bataille 4 deux champions!, Sax. iv. Ne 
remest [reste] à semondre chovaliers ne frans hom, 
ib, xxv. À prendre lui convient [it faut) vie d'omme 
sauvage, Et gesir mainte nuit au vent et à l'orage, 
íb. xxvi. [Que chaque baron aille] Pour aprester ses 
homes, son cors et son afaire, db, xxx. Nous 
[paysans] sumes homes come il [les nobles] sont; 
Tex [tels] membres avon com il ont, wace, Row, 
5975-6074.) xi*s. Tous li clergé, et li bome d'eage, 
quesnes, Romancero, p. 84. J) n'avoient mie plus 
de vint mil homes à armes, Yii ti. cvii, Alons cele 
terre conquerre, et ce que vos m'en vohlrez doner, 
je le tenmi de vous, et en serai vostre hom liges, 
1D. cou. Et dient cil qui morir le virent, que co 
fu uns des homes du monde qui plis bele fin fist, 
so. xxu. Là fu mors uns haus hons de Flandres, qui 
avoit nom Giles de Landast, 19. 2, Dit [il] fui a qu'al 
retour riche homme [il] le fera, Berte, cxxi. La 
quarte maniere de desaveu, si est quant li hons de 
cors se desavewe de son segneur, parce qu'il dist 
qu'il est frans..., BEAUM. XLV, $. Et toz jors dit-on 
que hons jugiés ne pot jugier autrui, ID. XXXIV, 42, 
78. Si come s'il li requiert qu'il le reçaive à home 
de fief, 1D. vi, 43, Je vous weil demander comment 
vous feustes si hardi que vous qui estes un joenes 
hons, m'asastes loer [conseiller] ma demourée {de 
rester en Palestine], JorNv, 256, Si com li hom ot 
la seignorio des autres creatures, BA. LATINI, Tré- 
sor, p. 33d. |] xiv* s. Et chescun indiferemment 
aussi bien un homme bestial comme un très bou 
homme peut user de corporeles delettacions, 
oneswe, Erh. 813.{[xv* s. Cils se tindrent fran- 
chement et richement, et dirent qu'ils ne se ren- 
droient à homme, raorss. 1, 1, 244, Tantost après, 
le roy, par le consoil de ses bommes, fit (TT 
sa mere enfermer en un bel chastel, 16, 1, t, 50. 
Comment et de quoy le roy d'Angleterre devoit es- 
tre homme du roy de France, 1D. 1,1, 62, J'ai servi 
au roi Philippe son ajout et au roi Jean son tayon 
[grand-père] ot au roi Charles son pere bien et loyale- 
ment; ni oncques cils trois rois... no mo sçuront que 
demander; etaussi ne foroit celui-ci s'il avoit age et 
connaissance d'homme, 1D. 11, 1, 406, Si c'estoit un 
plus riche hom dix fois que il ne soit, si ne sera-t- 
il jamais hors de nostre prison, 10. a, m, 52. Si 
comme ils le proposerent, ils le firent: ot envoyn- 
rent un homme de bien et unes lettres scellées 
closes devers messire Roger d'Espaigne, mw. m, 1w, 
23, Et tout le demeurant,.... tous hommes d'hon- 
neur, se bouterent à la couverte dedans le bois, ip, 
1, Iv, 50, Le roy de France à bien vingt mille 
hommes-d'armes, qui sont soixante mille testes ar- 
mées, 10. liv. n, p. 213, dans LACURANE, On dit com- 
munement qu'un homme en vaut cent, et cont 
n'en vallant pas un; et, au vray dire, aucunes fois 
il advient que par un homme un pals est raddrecé 
et resjoui par son sens ot st prouesse; d'un autre 
un pals tout perdu et desesperé, 1D. liv. 1, p. 354. 
Faute est vieulz hons qui jeune femme prant, E. 
orscu. Fou est vieux homme, etc. Or vise ce bon 
breuvaige, Qui mon homme [mari] en santé met, 
Ft nous Giet Vivre en paix en mariage, Basse. Vau 
de Vire, 36. Jà lui semble qu’il soit homme, Bonci, 
1, 8, Tout homme couroit vers le duc d'Orleans, à 
qui advenoit la couronne comme au plus prochain, 
Cum. vit, 20, Il [le due de Bourgogne] n'est pas 
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homme pour jamais se stouler d'une entreprise, 10. 
1V, 4. Je ne scey que fire, et ne m'en scey chevir, 
tant est mal homme et divers, Les t5 joyes de mo 
riage, p. 29. Si vindrent l'un contre l'autre de tel 
randon que Noro atteint son homme si vertueuse- 
ment qu'il le porta par terre, Pererforest, t v, fan, 
Donner À Dieu n'apovrist homme, LEROUX DE LINCY, 
Prov, t.1, p. 49. i| xvit s. -Que franchement j'ay 
ouvertes mes portes À vingt mil homps, avec leurs 
capitaines, 1. MAROT, v, 17. Bacchus la vante, et dit 
qu'elle est sente, Et convenante à Noé le bon hom 
Pour en tailler la vigne en la saison, MAROT, 1, 382, 
Malligny qui n'est pas plus homme de bien qu'eux, 
coxo, Mémoires, p. 556, Homme do guerre, MONT, 
3, 25, Nous ne sommes hommes que par la pa- 
role, 1D. 1, 36, Il estoit homme pour {à} devenir. 
1D. 1, 70. Homme de lettres, ib, 1, 474. I l'envoya 
subjuguer le monde à tout seulement 30,000 hom- 
mes, 1b, 1, 440, Hommes faicts, ils..., 10,1, 481. En- 
fant, homme, vieil, j'ay tousjours creu..., Ib, 3, 483, 
11 defia au combat d'homme à bomme le plus vail- 
Jant des Gaulois. — Les Gaulois, ayant veu desfaire 
lcur homme, envoyerent un berault à Rome pour 
accuser cè Fabius, anvot, Numa, 22, 1 luy tua dewr 
mille cinq cens bons hommes, et en feit six cens 
prisonniers, 1n. P. Æm, 43. Un homme de choval, im, 
Arist. 35. C'estoit un personnage parfaittement droit 
et juste ès choses privées d'homme à homme, 1D. ib. 
6t. Hommeassailli, demi vaincu, corcnave, Homme 
endormi, corps enseveli, m. Homme matineux, sain, 
alsigre et soigneux, 1D, Homme mort ne fait guerre, 
1D. Homme mutin, beusque roussin, flacon de vim 
prennent tost fin, 1. Homme rusé, tard abusé, 10. 
Homme seul est viande aux loups, mn. Celui est 
homme de bien, qui est homme de liens, m. À 
grand homme grand verre, 19. De meschant homme 
bon roy, 10, Le bœuf par la corne, l'homme par la 
parole, rD, Une science requiert tout son bomme, 1D. 
Le fait juge l'homme, LEROUX nE LINGY, Prov. t. t, 
p.253, L'on ne peut nud despouiller, uv. ib. 
. 266. On ne doit juger d'homme et de vin, sans 
esprouver soir et matin, rb. db, t, 11, p. 364, Si tu 
veux cognoistre quel soit l'homme, donne luy of- 
fice, charge ou somme, 10. ib. p. 416, Autant vaut 
l'homme comme il s'estime, nai. 11, 29, 

— ÉTYM. Berry, houme; provenc. hom, home, 
om; catal. home; espagn. hombre; portug. homem ; 
ital. uomo; du lat. hominem. Dans l'ancien fran- 
guise au nominatif hom ou, moins correctement, 

ms, au régime home; au pluriel nominatif, di 
home, régime les homes. C'est du nominatif singu- 
lier hom que dérive notre nom indéfini l'on, on. 
Palagrave, p. 7, au xvr" siècle, dit qu'on prononce 
honme, c'est-à-dire hon-m’. Sur l'origine de homo il 
n'y a que des conjectures : Bopp indique lé sanscrit 
Lhiman, créature, de bha, être, mais on aurait eu 
en latin fumon; d'autres indiquent humus, la terre, 
homo signifiant, dans cette hypothèse, le terrestre. * 

t HOMMEAU (o-mô), £. m. Diminutif vieilli. Po- 
tit homme, Le bon hommeau des coups so consola, 
La FOxT. Coc. 

— HIST. xv:* s. Non pas d'un Hercules ne d'un 
Samson, mais d'un seul bommeau, MONT. 19, 345, 

— TYN, Dimiautif de komme. Paré, 11, 693, a 
dit kommet. 

+ HOMMÉE {o-méc}, s. [. Terme rural, Quantité 
qu'un homme pout labourer en un jour; travail 
d'une journée. |} En Lorraine, une division de la 
terre, Ce champ contient dix hormemées, 

— ETYM. Homme. 

+ HOMO... préfixe qui signifie le mème, sem- 
blable, et qui vient du grec épée. 

+ HOMOBRANCHE (0-mo-bean-ch'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a les branchies samblables. {| $. m. 
pl. Les bomobranches, ordre de la chasse des cru 
stacés comprenant ceux qui ont les branchtes en 
pyramide. 

— ÉTYM. Homo... et branchie, 

+ HOMOCENTRE (o-mo-san-tr}, s. m. Terme de 
géométrie. Centre commun de plusieurs cercles. 

— ETYM, Homo...., et centre. 

HOMOCENTRIQUE (o-mo-san-tri-k'}, adj. Terme 
de géométrie. Qui a même centre; concentrique. 

— ETYM. Homocentre, 

+ HOMOCENTRIQUEMENT(o-mo-san-tri-ke-man), 
adv, D'une façon bomoeentrique ; sans changer de 
centre, Se mouvoir homocentriquement, 

+ HOMOCERQUE (o-o-sér-k}, adj. À qu uc 
également bilobée (poissons), (xépnoc). 

4 HOMODERMES (o-mo-derm'), s. m. pl. Fa- 
mille de reptiles ophidiens comprenant ceux dont 
la peau est recouverte partout d'écailles. 

— ETYM, Homo.…, et derme, 





+ 








AOM 
+ HOMOPROME (o-mo-<dro-m'), adj, Ancien 
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HOM 
À HOMOGRAPHIQUE (o-mo-gra-fi-k"}, adj. Qui 


torme de mécanique. Levier homodrome, levier | a rapport à l'homographic. Lignes homographiques. 


dans lequel Ja résistance ot la puissance sont l'une 
et l'autre du même côté du point d'appui. 

— ÊTYM, Homo...., et épées, course, 

+ HOMOE.... Voy. par nowt... Les mois écrits sou- 
vent par homm, 

+ HOMOËDRE (o-mo-ċ-dr'), adj. Terme de mi- 
néralogie, Synonyme de holobdre. 

— ÉTVM, Homo. et Ex, face, 

+ HOMOFOCAL, ALE (w-0-fo-kal, kad’), adj. 
Terme de cree Qui a un méme foyer, 

— ETYM. Mot hybride fait de homo...., et focal. 

t HOMOGAME (o-mo-ga-n’], adj. Terme de ba- 
tanique. Plante homogame, plante dont toutes les 
fleurs sont du même sexe, Capitules homogames, 

— ETYM. Homo...., et yápos, mariage. 

+ HOMOGAMIE (o-mo-gt-mie}, s. f- Terme de bo- 
tanique. Etat d'une plante homogame. 

HOMOGÈNE (o-mo-jè-n'}, adj. |ji* Qui est de 
mème nature, de même genre qu'un autre objet, 
Formé d'une substance homogène à la sienne, s. 3. 
Rovss. Ém. 1.12 Formé de parties semblables, 
Un tout homogène, || Tormo de mathématique, 
Quautités homogènes, celles qui indiquent des ob- 
jets de même nature. |{ Euclide, qui, pour des raisons 
particulières, ne mettait pas l'unité au rang des 
nombres, avait une définition spéciale des gran- 
deurs homogènes: Euelide définit ainsi les gran- 
deurs homogènes : les grandeurs, dit-il, sont dites 
être de mème genre, lorsque l'une, étant plusieurs 
fois multiplié, peut arriver à surpasser l'autre 
(par opposition à l'unité qui, multigliée par elle- 
mème, donne toujours un), Pasc. Espr. géom. 
sect, 1. || Terme d'algèbre, Quantités bomogènes, 
quantités qui ont le méme nombre de dimensions : 
z, #y, zyz sont des quantités homogènes, parce 
qu'elles ont chacune trois dimensions. |} Équations 
homogènes, équations où Jes variables ont le même 
nombre de dimensions dans tous Les termes, {| An- 
cien terme d'algèbre. Homogène de comparaison, 
le dernier terme d’une équation, composé de quan- 
tités toutes connues, || Terme de physique, Lumière 
homogène, lumière dont Les rayons sont également 
réfiangibles et réflexibles. 

— ETYM. 'Opayevh:, de pòt, pareil, semblable, 
et yes, formé, de yivesias (comp. oenn). 

t HOMOGÉNÉISER (o-mo-jéné-i-zé), v. a. Ren- 
dre homogène, 

— HIST. xiv* s. D'une seule et vile matiere Ho- 
mogenée, en seul vaisseau Bien clos, et en un seul 
fourneau, Nat. à l'alch. err. 795, 

— ETYM. Homogène. 

HOMOGÉNÉITÉ (o-mo-jé-né-i-1t}, s. f. Qualité 
de co qui est homogène, On peut, sans craindre 
aucune erreur, admeitre l'homogénéité des élé 
ments de la matière, pourvu que l'on entende par 
masses égales des masses qui, animées de vitesses 
égales ct directement contraires, se font équilibre, 
LAPLACE, Espos. m, 3. L'homogénéité de la terre 
étant exclue par les observations, il faut, pour dé- 
terminer st figure, considérer la mer comme re- 
couvrant un noyau dont les couches diminuent de 
densité, du contre à la surface, tD, #b, 1v, 8, Cette 
émigration étrangère, qui coule sans cese dans 
lcur population de toutes les parties de l'Europe, 
ne détruira-t-olle pas à la longue l'homogénéité de 
leur. race [États-Unis]? catareaus, Amér, Conelu- 
sion, États-Unis. 

— Èf. Homogène, et la finale d'origine latine 
sé, ce qui fait un assez mauvais mot hybride; il 
aurait fallu dire homngénie. 

À HMOMOGENEMENT (o-mo-jb-ne-man), ade. 
D'une manière homogène. 

+ MOMOGÉNIE (o-mo-jé-nic), s. f. Terme de 
physiologie, Mode de génération d'un être qui est 
produit par des parents, c'est-à-dire par des êtres de 
même espèce que lui, par opposition à hétérogénie. 

— ETYM. ‘Dpoyévesa, de époyevie, homogène, 

+ HOMOGRAMME {o-mo-gra-w'}, adj. Terme de 
grammaire. Mots homogrammes, mots qui, s’'écri- 
yant de la même manière, so prononcent différem— 
ment : par exemple, le président et ils président, 

— ETYM. 'Opòypaypos, de éués, semblable, et 
Ypippa, lettra. 

{ HOMOGRAPHE (o-mo-gra-f}, adj. Synonyme 
moins bon de homogrimme, 

— ETYM. Homo... ct ypågew, écrire, 

t HOMOGRAPHIE (o-mo-gra-fie), £. f. Terme de 
géométrie introduit par M.Chasies. pendanccentre 
deux lignes telle qu'à nn point de Fune correspond 
un point de l'autre, Théorie de P'homographie, 

= ETYM. Homo... et ypégus, tracer, 


+ HOMOÏŸDE {o-moi-d}, adj. Terme de bota- 
nique. Parties homoldes, parties qui ong la même 
formo que leur enveloppe ou tégument. || Terme de 
zoologie. Métis homolde, métis né de deux races 
ou variétés de la mémo espèce. E 

— ÉTYM. ‘OuouZis, de pòz, le même, et aion 
forme. 

+ HOMOLOGABLE (o-mo-lo-gu-bl'), adj. Qui 
peut être, qui doit être bomolagué, 

+ HOMOLOGATIF, IVE (o-molo-gatif, tiv), 
adj. Terme de droit, Qui produit une homologa- 
tion, qui homologue. Arrêt homotogatif. 

HOMOLOGATION (o-mo-lo-ga-sion), #. f. Action 
d'homologuer. Poursuivre une homologation, Ju- 
gement d'homologation. 

— ETYM. Homologuer, comme s'il y avait un 
verbe latin homologare. 

41. HOMOLOGIE {o-mo-lo-jie}, +. f. || 4° Terme de 
chimie. Propriété des corps homologues. {| 8° Terme 
d'anatomie, Rapport d'organes qui, d’une ospèce à 
l'autre, doivent être considérés comme blentiques, 
quelle qu'en soit la forme, en raison des con- 
nexlons et de la structure, à la différence de l'ho- 
motypie, qui est le rapport des organes analagues 
dans le même individu. Déterminer les homologies 
des organes dans un genre d'animaux, 

— ETYM. Voy. HOMOLOGUR. 

+2. HOMOLOGIE (o-mo-lo-jio}, s. f. Terme de 
rhétorique, Concession, 

— ETYM. 'Opohoyia, aveu, de éuèç, le même, 
semblable, et à6yos, discours. 

HOMOLOGIQUE (o-mo-b-jik'), adj, Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à l'homologie. Anatomie 
homologique, synonyme d'anatomie comparée, 

— ETYM. Homologie 1. 

$ HOMOLOGIQUEMENT (o-mo-lo-ji-ke-man), 
ade. Dune manière homologique. 

HOMOLOGUE (o-mo-lo-gh'], 
de géométrie. I se dit des côtés qui, dans de: 
gures semblables, se correspondent, el sant opposés 
à des angles égaux. |} 8° Terme de chimie. Corps 
homologues, se dit dèe substances organiques qui 
remplissent les mêmes fonctions, suivent les mêmes 
lois de métamorphose, || 8° Terme d'anatomie, Par- 
ties homologues, partics qu'on peut considérer 
comme étant les mêmes d'une espèce à l'autre, 
quelles que soivnt d'ailleurs les variétés de forme 
et de volume. || Terme d'anatomie pathologique, 
Tissus homologues, tissus morbides analogues à 
ceux qu'on trouve dans les organes de l'état normal. 

— ETYM. ‘Opéloyes, qui se rapporte, s'accorde, 
de éuès, semblahle, et )ôyoc, rapport, raison. 

HOMOLOGUÉ, ÉB (omolo-ghé, ghée), part. 

d'homologuer, Qui à reçu l'homologation. La 
séparation [de M. et de Mme de Brissac] se fit entro 
les mains de M, le Prince, homol au parit- 
ment, sTM. 10, 146. 

HOMOLOGUER (o-mo-lo-ghé), j'bomologuais , 
nous homologuions, vous homologuiez; que j'ho- 
mologus, que nous homologuions, que vous homo- 
laguiez, v. a. Terme de jurisprudence. Confirmer, 
par autorité de justice, un note fuitentre particuliers. 

— REN. Ménage recommande de ne dire 
émoloquer, qui était en effet la forme du xvr siè- 
cle, née du penchant de la langue à éviter les 
mêmes voyelles dans des syllabes consécutives, 

— KIST. xvit s, Les deux rois toucherent à la 
main, promettans, de parole seulement, une trefve, 
qui, pource qu’elle ne fut publiée qu'à la tin d'a- 
vril, ni emologuée de deux mois après, DAUN, 


"adj. || 4° Terme 
i 5 fi- 


Hist. 11, 468. Sa Majesté fit depescher, emologuer 
et verifier en la cour les lettres, CABLOIX, 1, 81. 
Omologuer, 1D. 1x, 81, 
—ÉTYM. ‘Opohoyriv de pédoyos(vOY. HOMOLOGUE). 
+ HOMOMORPHE (o-mo-mor-f}, adj. Terme di- 
dactique. Parties, corps homomorphes, parties, 
corps qui ont la même forme. 
— ETYM. Homo...., et popp, forme. 
+ HOMONCULE (o-mon-ku17), s. m. Voy. mo- 
MUNCULE. 
t HOMONOME (omo-no-m`), adj. Terme do mi~ 
néralogie. Qui obéit en tous points À une méme lof. 
— ÉTVM. Homo...., et vópog, lol. 
HOMONYME {o-mo-ni-m'}, adj. || 1° Qui a méme 
nom, || Substantivement. H se dit do ceux qui por- 
tent le mème nom. I est votre homonyme. || 8 Terme 
de grammaire. Mots homonymes, mots qui se 
noucent de méme, bien que l'orthographe ou l'o- 
rigine du mot différent, Chône et chaîne sont homo- 
nymes, ainsi que Saintes ville de France, et saintes 
ns sais femmes. || Rime homonyme, rime des 


HOM 


mots homonymes. || $. m. Un traité d'homobymes. 
Los Homonymes de Poitevin. 

— KIST, xv" s, Ces quatre vers homonymes ou 
leonins, pour parler avec lo vulgaire, AL. cHantins, 
Hist. de Charl. VI et Chari. FIT, p. 4, dans LACUANE. 

— ÉTYM. 'Opúvvpos, de dpôz, semblable, et 
Švupa, nom. 

HOMONYMIE (o-mo-ni-mie), s. f. Terme de 
grammaire, Caractère de ce qui ost homonyme. 
|i Jeux de mots fondés sur la ressemblance des sons. 

x ETYM. dias ê. a 

HOMO 'ALE (0-mo- el’), . Terme de 
botanique. Dont les pétales se to lig Corollés 
bomopétales, 

— ETYM. Homo...., et pétale. 

+ HOMOPHONE (o-mo-i-n'), adj. || 4° Terme do 
grammaire, Mots homophones, mots sè pro 
noncent de même. || 2° Hiérogtyphe homophone, 
biéroglyphe représentant le san ou articulation 
qui commence le mot par lequel l'objet figuré est 
dénommé dans la langue vulgaire. || 3° Dans les 
écritures eunéiformes, signes homophones, signes 
qui se prononcent de même, || $, m. Un homo- 
phone, un signe homophone. 

— ÉTYM. Homo...., et 

HOMOPHONIE (0-mo- 


, voix. 
nie}, s. f. || 1° Terme de 
musique. Espèce de musique qui s'exécutait par 
diverses voix où par divers instruments à l'unisson 
ou à l'octave, || 8° Terme de grammaire, Son sem- 
biable de mots qui se prononcent de mème. || 8° Dans 
les hiéroglyphes et les écritures cunéiformes, qua- 
lité d'un signe homophone. 

— TYN. Homophone, 

+ HOMOPHONOGRAPHE (o-mo-fono-gra-f}, 
adj, Mois homophonographes, mots qui, différent 
par le sens, ont la même orthographe et une pro- 
nonciation semblable, tels que aimant, s. m, ct at- 
mant, adj. 

— ETYM. Homo, puvh, voix, et ypégerr, écrire. 

+ HOMOPHYLLE (o-mo-fi-l'), adj, Terme de bo- 
tanique. Dont toutes les feuilles ou foliales gant 
semblables. 

— ETYM. Homa...., et gúdlov, feuille, 

+ HOMOPTÈRES {o-mo-ptè-r}, s. m. pl. Terme 
d'entomologie, Nom d'une tribu des hériptères, 

— TYM, Homo, èt ztepàv, aile. 

+ HOMORGANIQUE (o-mor-gà-ni-k'), adj. 
|| 4° Terme de grammaire. Lettres homorganiques, 
lettres qui procèdent d'un même organe, par exem- 
ple d'ets. || En grammaire comparée, consonnes ho- 
mo iques, sa dit des consonnes qui sont sem- 
blablement organiques, c'est-à-dire qui jouent 
un rôle semblable dans des mots de mème radical 
a ant à des langues de même souche, 
{| $ Terme d'anatomie. Qui est semblable par son 
organisation, 

— ETYM. Homò.,.., Ot organe. 

+ HOMOTHALAME (o-mo-ta-la-m'), adj. Terme 
de botanique. Dont les corps reproducteurs sont dè 
même nature que Ja couché qui les supporte, 

— ÉÈTYN. Homo...., ét bélapes, lit, couche, 

+ HOMOTHERMAL, ALE (o-mo-tèr-mal, ma}, 
adj. Terme de physique. Qui a une même temy 
ture. Couche homothermale, couche qui, dans l'o- 
céan, formée de l'eau la plus pesante, conserve unu 
température uniforme, 

— ÈTYN. Homo...., et thermal. 

+ HOMOTONE {o-mo-t0-n'}, adj. Ancien terme de 
médecine. Fièvre homotone, Bbvre qui n'a ni pa- 
roxÿsmes, ni rémissions, mais qui consorre toujours 
la même teneur. 


— ÊTYM. Homo...., et tvog, ton, teneur. 
+ HOMOTROPR (0-mo-tro-p'), adj. Terme de bo- 
iquo, Parties hômotropes, parties qui affectent 
ja même direction. L'embryon végétal est homa- 
trope quand il ala même direction que la graine, 
et que sa mdicule correspond au hile. 

— ÈTYM. Homo..…, etrporh, nction de se tourner, 

$ HOMOTYPE (0-mo-ti-p'), adj. Terme d'anato- 
homotypes, onganes qui, dans un 
méme individu, sont l'analogue l'un de l'autre ; 
par différence avec les homologues qui sont des 
organes comparés d'espèce À espèoe, Ainsi l'humé- 
rus est homotype du fémur. || S. m. Les homotypes, 
tes organes homotypes. 

= ETYM. Homo, et type. 

+ HOMOTYPIE (o-mo-ti-pic), 4, f. Terme d'ana- 
tomie. Caractère des organes homotypes. || Compa- 
raison chez le même individu des organes analogues. 

+ HOMOTYPIQUE (o-mo-ti-pi-k}, adj. Qui so 
rapporte à l'homotypie, 

1 HOMOTYPIQUEMENT ({0-mo ti-pi-ke-man), 
ade. Avec le caractère homotypique. 


mie. Organes 
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4 HOMOUSIEN [o-mou-ziin), s. m. Nom que les 
aniens donnaient aux catholiques, parce que ceux-el 
pensent que le Fils est consubstantiel à sun Père, 

= ETYM, Nomo... el odaia, essence. 

À HOMENCU mon-ku-!) où HOMONCE 
£. m. Néologisme et terme familier. Petit Humi 
Ce singe eût-il été encore plus resæmblant à 
l'homme, las anciens auraient eu raison de ne la 
regarder que comme un homoneube, un pain man- 
qué, un pygmée capable tout au plus de combattre 
avec les grues, BUFF. p. te VI, P 3. 

— ÉTYM. Lat, homunculus, diminutif de komo, 

me, 

HON (hon), interj. Cri de mécontentement. 
{| Quelquefois IL sè répète et s'emploie pour mar- 
quer la surprise, l'irrésolution. Hon! bont il a re- 
mis lÀ à payer ses créanciers? MoL. Poure. m, 3, 
Hon, hon, vous êtes un méchant diable, 1m. Crit. 
7. Hé quoi donc? les battus, ma foi, paieront la- 
mende ! Voyons ce qu'elle chante : hon….« sixième 
janvier, Pour avoir faussement dit qu'il fallait her. 
hac, Plaid. u,4. > 

— ST, xv* s. Ha, qu'il a maint hon chapitre De 
Festat des hommes, bon! hon! coguiseant, Droits 
NOourrauTr, 

USER (bou-chè}, s, m. Autre forme de jon- 
ts. 

— REX. J. J. Rousseau n'à pas écrit l'h : On joue 
au volant, aux onchets, Mél, vi, 10, Au reste, en ce 
mot, le changement du j en À est barbare. A 

t HONESTA {o-ni-s1a}, s. f Torme familior. Nom 
propre d'une femme dans un conte de la Fontaine, 








HON 


+ HONGROIS (hon-grol), s. m. Langue parlée par 
ceux dos habitants de la Hongrie qui sont Magrars, 
Le bongrois où magyar est une des langues ours- 
tiennes, 

NONGROYEUR (hon-gro-ieur), s, m, Voy, nox- 
GAELA. 

+ HONGUETTE {hon-gbè-t'), s. f. Sorte de ciseau 
carré qui se termine en pointe, employé en sculp- 
ture, 

HIONNÊTE {o-nè-t'; dans le xvi siècle, tantôt l'e 
{honneste} s'est prononcée : o-nè-st', et tantôt elle ne 
s'est pas prononcée), adj. 14° Conforme à la bien- 
séance (sens le plus voisin du second sens du latin 
honestus, beau au propre et au figuré; le premier 
sens dtait: qui a obtena des honneurs, qui est no- 
ble, de distinction), 11 n'est pas honnête de se louer 
soi-même, Cela n'est pas honnête è un homme de 
votre âge. Paroles qui ne sont pas honnêtes dans la 
bouche d'une femme. Maintien honnête. Tout cou- 
rageux qu'il est, sans doufe il ne soubaité Que de 
faire on effet une honnête retraite, Rac, Théb. ni, 8, 
Ii Don, présent honnête, don qui convient à celui 
qui le fait et à celui qui le reçoit. |} Habit honnête, 
habit qui convient à la position de cchi qui le 
porte, Ravi d'avoir fait un si bel échange, d'un ha- 
hit honnète enntre un autre tout déchiré, il paratt 
tout joyeux, habillé en pauvre, poss, Panég. St- 
Franc. d'Assise, 1,1[On dit de mème : équipage 
honnéte, Ce meuble n'est pas magnifique, mais il 
est honnête, Ce qu'ils avaient de linge plus hon- 
nete, LA FONT. Faucon, Sa tahle toutefois sans su- 
perfluité N'avait rien que d'honnéte en sa fragalité, 








laquelle est d'une vertu farouche et tourmentante | port. Sat, x, Vous vous avisez donc enfin d'écrire 


pour ceux qui vivent avec elle. I n'est pas sûr 
qu'Hunesta ne ft rien; Ces prades- nous en font 
bien accroire, ta FONT. Relph, Le père dit que ma- 
dame Honesta, C'était son nom, avait en jusques-là 
Force partis... 10, ib. Que voudrier-vous qu'il [le 
courtisan! ft d'une dame Honesta, sans amantis, 
sans intrigues, qui, sous prétexte de vertu, clique 
murte dans son ménage, s'attachorait à son mari? 
P. L. coun. Simple discours. 

— TYI. Lat. honesta, sous-entendu mulier r 

femme honnête. ` 
NONG (hongt), s. m. Compagnia de marchant 

chinois à Canton, qui ont be privilège de commercer 

avec les Européens, 

HONGRE (hon-gr}, adj. m. En parlant d'in cho- 
val, châtré par l'enlèvement où la destruction des 
testicules, Un cheval hongre n'a plus la puissanes 
d'engendrer, mais il peut encore s'uccoupler, et l'on 
en à vu des exemples, crr. Quadrup. 1,1, p. 123. 
|l N se dit aussi d'autres animaux, Les chameaux de 
travail sont onlinairement hongres, cer, Quadrnp. 
t. V, p- 28, || Subtantivement. Les chevaux entiers 
ont le cou plus gros que les juments et Ins hongres, 
Brrr. Quadrup, t. t, p. 49. |: Par extension, homme 
châtré, Quatre hautes-contre, huit faussets et 
douze dessus, moitié entiers et moitié hangres, 
HéuNanu, Sérén. m, 41, Le Chang-ti se plait beau 
coup à entendro les voix claires de ces cinquante 
hongres, vott. Pial. xv, 6, 

— MIST. xv1* s. N est hongre, ounrx, Curios. fr. 

— ETYM. Hongrie, à cause qu'on amenait de ce 
pre heaucoup de chevaux ainsi mutilés; wallon, 

nk. Hongrois se disait hongre: Les Hongres tiès- 
belliqueux combattants... , MONT. 8, 242. 

HONGRÉ, ÉE {hon-gré, grée), part. passé de 
hongrer. Cheval hongré, 

+ HONGRELINE {hon-gre-li-n'}, s. f. Ancienne 
sorte de justaucorps. Les femmes y sont honnêtes, 
civiles et de peu de malice; la coquetterie n'y est 
point en usage; elles sont simples en lcurs mœurs 
et pompeuses en ieurs habits, qui sont une jupe 
ét un grand justaucorps ou hongreline qui ferme 
depuis le col jusqu'à la ceinture et tombe fort bas, 
sé Lanouneth, Gouvern. de Pologne, p. 416, dans 
Lacouxe, Puis sa frayeur étant passée, Et sa hongre- 
line endossée, SCARRON, Virg. 1v. 

— ETYM, Sans doute Hongrie. 

HONGRER (hon-gré), v. a. Châtrer, En Perse, 
an Arabie et dans plusieurs autres iew de l'Orient, 
on n'est pas dans l'usage de bongrer les chevaux, 
comme on be fait si généralement en Europe et à la 
Chine, Birr. Quadrup. t. 1, p.424, |] Hongrer ne 
se dit guère qu'en parlant de chevaux. 

— ÉTYM. Hongre, 

HONGRIEUR (hon-gri-eur) ou HONGROYEUR 
(hon-gro-iour), s. m. Ouvrier qui façonne le cuir de 
Hougrie, 

— ÉTYM. Hongrie, 

+ HONGROIERIE dhon-grot-io), s. f. État, com- 
merce du hongroyeur; atelier où l'on hongroie, 








d'une écriture lisible, sur du papier Honnêôte, deca» | 


chetor avec de la cire., vott. Lert. d'Arnaud, 20 
nov. 4742, |i Cet habit est bonnète, i est enenre nse 
sez hon pour étre porté. || Prix honnête, prix pro- 
porttonné à ta juste valeur des choses, !{ On dit tons 


un sens analogue: récompense honnête, Récompense | 


honnête à celuiqui ramènera le chien perdu. 1| 2° En 
ce sons de conformité aux bienséances, ilse dit 
des personnes dans certaines locutions. Honnêète 
homme, celui qui a toutes les qualilés propres à se 
rendre agréable dans la société (sens tròs-nsité au 
ave siècle et qui ne l'est plus guère aujourd'hui; 
voy. plus bas l'autre sens d'honnéte komme). Sans 
mentir, monseigneur, ce fut un grand malheur 
pour moi, lorsque je vous rencontrai ici pius bn- 

ile, plus savant et plus honnête homme que jamais. 


et en puissance et en volonté de mo faire du bien et. 


de 'hanneur, vorr., Lett, 445, Les comédiens furent 
bien reçus du maître de Ja maison, qui était hon- 
pête homme, etdes plus conshlérés du pays, sc un. 
Rom. com. 1,24. Un honnête homme peut être 


amoureux comma un fou, mais non pas comme un | 


sot, LA nochérotc. Héfler. 333. La guerre est la plus 
beaa métier du monde, it en faut demeurer d'ac- 
cord; mais, à Le bien prondre, un honnête bomme 
n'a point de métier; quoiqu'il Qt mg 
une chose, et que même il soit obligé d'y pusser 
sa vie, it me semble que sa manière d'agir ni son 
entretien ne se font point remarquer, Ménf, t. i, 
p. 100, dans pascat, édit. maver, On n'apprond pas 
aux hommes à être honnêtes hommes, et on leur 
apprend tout le reste; et jis ne se piquent jamais 
tant de savoir rien du teste, comme d'être honnêtes 
hommes, PASCAL, Pens, vi, édit, pavet- On ne s'i- 
magine Platon et Aristote qu'avec de grandes robes 
de pédants; c'étaient des gens honnêtes et comme 
les autres, riant avec leurs amis, 10, fb, vi, 62, 
L'honnûte homme est un bomme poli et sait vi- 
vre, Bussy, Lett. à Corbinelli, 6 mars 1679, dans 
sév, t, v, p. 629, édit. RÉGxIER. Le père Prieur a 
plus d'esprit que È ne pensais, quoique je lo 
trouvasse un fort honnête homme, séy. 321, Ses 
lettres sont aussi d'une manière que, si on les 
trouve jamais dans ma cassette, on croira qu’elles 
sont du plus honnête homme de mon temps, 10- 
Lett. 2 juin 1672, Son mari, à qui, tout mabule et 
tout couché qu'il était, je trouvai l'air d'un hon- 
nête homme, je veux dire d'un homme qui a de 
la naissance, MARIVAUX, Pays, pare, 5° part, Jo 
lisais je ne sais quel livre sérieux, que je n'enten- 
dais point trop, Te je ne me souciais pas trop d'en- 
tendre, et auquel je ne m'amusais que pour imiter 
la contenance d'uñ honnête homme, 19. ib. 2° part. 
Le bruit est pour le fat, la plainte est poar le sot, 
L'honnète homme trompé s'éloigne et ne dit mot. 
LAXOUE, Coquette corr. 1, 3, |] Le pluriel èst honnètes 
gons, ct encore présentement honnêtes gens est 
souvent pris dans ce sens, Ne confomlons las 
honnêtes gens avoc los gens de bien. La locture 
de tous les bons livres est comme une conversation 
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avec les honnêtes gens des siècles és, qui en 
ont Été Jes auteurs, mesc. Weth. 1, Fa. SA ei 
tion des honnêtes gens est p d'hiatus volontale 
res, qui sont tellement autorisés par l'usage, que, si 
l'on partait autrement, cela serait d'un pédant ou 
Wun provinchl, D'OLIVET, Prasod. fr, avt. au, § b. 
I| Familitrement, Honnête débauché, homme qui 
alme le plaisir, mais sans s% livrer aux excès de La 
débauche. || $ Par renforcement du sens précédent. 
Honorable, Cherchons, aux yeux d'Oton, un trépas 
{à leur tête, Pour lui plus odieux, et pour nous plus 
honnête, Conx. Othon, v, 2, La retraite est anssi 
pou sûre qu'honnète pour les Français, PELLISSON, 
Hist. de Louis MV, liv. n, Sylla érut qu'ilétait plus 
honnète de comhattro les ennemis de l'État que de 
ruiner les affaires de la république par une ven- 
geance précipitée, ventoT, Hérolut, rom. x, p. 72. 
[|€ En, particularisint le sens d'honoralle, Con- 
orme à là prolété, À la vertu, en parlant des cho 
ses. Action louable et honnête, Conduite honnête. 
Des vues honnûtes. Ne tenir que des discours 
honnêtes. Pensées honnêtes, L'art aussi utile 
qu'honuëte de représonter dos tragédies et les 09 
médics, vost, Lett. Jalinrau de ia Foute, 4 fév. 
1366. À ses veux, tout moyen pour me perire est 
honnête, savas, Sparte, ni, 4. F'irontquement, Une 
honntie maison, un licu de débauche. |]5* Qui se 
cnnforme à la probité, à la vertu, en parlant des 
personnes. Ame honnête. Cœu, honsète, JÌ faut être 
honnête pour soi, quoique souvent crux à qui l'on 
pare ne méritent pas qu'on le soit pour enx, 
fuamvaux, Marianne, 44 part, [| À qui il n'y a rien 
{h reprocher. Famille honnête, ou honnête famille, 
IL On dit de mème être né de parents honnêtes. 
(| Honnête homme, homme d'honneur et de pro- 
bité. Jamais notre Rome N'a produit plus gran 
cœur ni vu plus honnête homme, conx. Polyenete, 
1,3, Pour paraltre honnête homme, en un mot, il 
faut l'être, sot. Sat, xi. L'argent en honnête homme 
érige un scélérat, 1v. Épt. v. Monsieur, pardonnez- 
moi, je suis fort honnète homme, nac. Plaid. tt, 4, 
Si tu n'avais pas été un roi Wop puissant et trup 
Loureux, tu aurais été un assez honnète homme, 
rènez, Dial, des morts, Xerxés, Léonidas. 1) n'est 
rien de plus aisé, quand on est riche, que d'être hon- 
ête homme, et c'est quand on est pauvre, qu'il est 
diGcile de l'être, savers, Aroc. Pat, 3, 41, [| Vol- 
taire l'a dit d'une femme : Une femme sensible et 
que l'amour engage, Quand elle est honnête homme, 
à mes yeux esi un sage, VOLT, Épitres, xxxv, |} Fig. 
Or done je puis braver le regard pudibond; Mon 
vers rude, et grossier est honnête homme au fond, 
naaien, lambes, prol, || Le pluriel d'honnète homme 
est honnêtes gens. C'est ainsi que se conduisent les 
honnêtes gens. {| Cependant honnête homme se dit 
aussi au pluriel, surtout quand ce pluriel est distri- 
| butif, M. de Doauvilliers a fait en cette occasion le 
personnage d'un des plus honnêtes hommes du 
monde, et celui de bon əmi qui n'est pas moins 
ostimable et qui n'en saurait dtro séparé, s£v. Lett. 
du 27 oct, 4601. Spinosa, qu'on dit avoir été un des 
plus honnètes hommes del Hollande, vout. Jenni, 
8, || Hounête bomme se dit quelquefois par civilité 
de tout inconnu qui paratt de condition honnète. 
Un honnéte homme demande à vons parler, I y a 
lilas un bonnete hommb qui vous attenil. {| Fami- 
lrement. Honnète garçon, garçon bien élevé, «de 
mœurs douces Gt honnêtes. || Ironiquement, Hon- 
nite oia. Honndte usurier, I a emprunté les 
deux mille ċens en question de l'honnéte fripon qug 
vons voyoz, REONARD, Retour imprérw, § 12. || Hon- 
ne fomme, honnête fille, celle qui cst irrêprochalile 
dans sa conduite, quant À la chasteté. Ces dragons 
de vortu, ces honnêtes diablesses Se retranche: 
toujours sur leurs sages prouesses., Mot. Ée, des f, 
1v, 8. Vous mérilez bien cela, monsieur, voilà ce 
que c'est que de faire le libertin comme vous faites, 
et de vous adresser à d'honnêtes femmes, naxcovur, 
Vert galant, sc. 26. || 6° Par amoindrisement du 
sens précédent, Civil, poli, IL est honnête avec tout 
le momie. Les procureurs.du roi ne sont pns seule- 
ment d'honnétes gens, ce sont encore des gens 
fort honnéles, P. L. coun. Lett. iw. |] Famihière- 
ment. Vous êtes trop honnête, vous fes Dien hon- 
nite, vous me combiez de trop de politesses, Dire : 
quel honneur vous me faites! Messieurs, vous êtes 
trop honnêtes, Béraxo. Acad. et Careau. || En ce 
sons, ilse met toujours après le mom de la per- 
sonne : un homme honnête; c'est une personne 
fort honnête. [LI se dit aussi des choses en oe 
sons. Un langage honnête. Des paroles fort hon- 
nétes, Le procédé est honnête, Les bruits nous 
ont appris avec quelle allégresse Et quel honnéte 
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accueil vous à reçu la Grèce, ROIROU, Antig. 1, $. 
117: Fondé sur quelque apparence da raison de bi 
séance, spécieux. Excuse, prétexte, refus hannéte. 
Sa prudence a toujours rougi de tous les prétextes 
honnêtes des engagements déshunnêtes, où il n'a 
pas épargné le fer et le feu pour éviter les périls 
des occasions prochaines, Boss, Cornet. || 8° Fig. 
Qui n'est beaucoup ni au-dessus, ni au-dessous d'un 
certain taux, d'un certain niveau, suffisant. Hon- 
nète grosseur, Largeur honnête. 11 fut que votre 
discours soit d'une longueur honnête, J'ai l'honneur 
d'être réuni avoc les jansénistes par uno bonnête 
aversion pour la cour de Rome, voty, Lett. en vers 
et en prase, 31. Je voudrais bien que ma fortune fùt 
assez honnëte pour leur rendre la vie plus agréable, 
19, $b, 32, || Naissance honnête, condition honnie, 
naissance, condition qui n'a rien de bas ni de fort 
tloré. |] Famille honnête, famille qui n'appartient 
ni à la classe, ni à la classe élevie. 1 s'est 
informé de votre naissance, on lui a dit qu'elle était 
honnète; le mot honnête est fort équivoque à To- 









reille d'un gentilhomme, 3, 3. mouss. Mél. 1, 22. 
|| Honnête aisance, fortune qui permet de vivre 
agréablement et avec une certaine indépendance. 
|| On dit de mème une fortune honnête, des appoin- 
tements honnêtes, || 8 S. m. Ce qui est moral, 
vertueux. Ne vous attachez pas de telle sorte à 
cet honnête sauvage, rigoureux et philosophique, 
que vous ne le quittiez, si la nécessité l'exige, 
pour un autre honnète plus humain, plus doux 
et plus populaire, patzac, De la cour, 6° dise. 
Qu'eussé-je fait, Pollux, en celle extrémité, Qui 
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nestes de leurs corps que rien plus, Nuits de Sira- 
parole, t. 1, p. 370, dans Lacrane. De notre temps 
ce mot d'honneste, auquel, en ma jeunesse, j'ay 
veu prononcer la lettre de s, s'est maintenant tournè 
en un # fort long, rasquiEn, Rech. liv, vii, p. 646, 
dans LACURNE, 

— ETYM, Wall, oniés'; proveng. honest; espagn, 
honesto; ital. onesto; du lat. honestus, do mème 
radical que honor, honneur, 

HONNÊTEMENT {v-nè-te-man)}, ade. || i* Avec les 
hiensóances qu'exige la société, [llui a paré fort 
honnétement. It Ta regu le plus hounètement du 
monde. Je veux vivre honnètement avec tous ces 
messieurs quand j'en rentontréral, sans jamais dis- 
puter avec eux, vour. Principe d'action, Diatribe. 
|i 2° D'une manière honnête, bonorahle. Vivre, se 
conduire honnèlement, Si je pouvais honnêtement 
ahandonner ce qui me revienten Angoumois, BALZ. 
Liv. vi, lett. 2. Ils [les Perses} traitaient bounite- 
ment les rois vaincus, poss, Mist. dt, à. El cetita 
pension, madame, est-elle forte? — Je n'en vivrais, 
monsieur, que trop honnêtement, RAC. Plaid, 1, 7, 
| En honnête homme, au sens du xvi siècle, C'est 

ta Fontaine] un homme unique dans les excellents 
morceaux qu'il nous a laissés : ils sont en grand 
nombre, ils sontdans ln bouche de tous ceux qui 
ont été élorés honntiement, voir. Diet. phil, Fabl. 
|i 3 Suffisamment, passablement. Cette chambre 
était alors, Dieu merci, honnêtement remplie de 


| monde, #amier. Gramm. s. On à rejoué Zaire, il y 
avait honnêtement du monde, vour. Lett. en vers el en | 


prose, 23. || Ironiquement, Is sont fort honnêtement 


commettait ma vie avec ma loyauté? Car, sans} crottés. Quand on a dit à Machiavel honnètement 


doute, à quitter l'utile pour honnête, La 
se faire aux dépens de ma tête, conx. Médée, 1, 1. 
Ce sont des amitiés réprouvées de Dieu, qui, par 
un progrès insensible mais infaillible, conduisent 
enñn de l’'honnéto apparent à l'impur et au criminel, 
mount, Wyst. Pentre, t 1, p. 459. |} Proverbe, I y 
a des honnètes gens, ily a d'honnêtes gens partout,” 
on trouve d'honnêtes gens dans tous les pays, 
dans toutes les professions. 

— REN. À. Un parfait honnéte homme : cette lo- 
culion a été contestée; mais on peut considérer 
honnëte homme comme un seul mot, et alors par- 
fait est recevable. La Rochefoucauki a dit : un vrai 
honnête homme. C'est par cette raison qu'on dit : il 
ga des honnétes gens partout aussi bien que il y a 

honnêtes gens partout. Dans le premier cas, hon- 
nètes gens est considéré comme un seul mot: dans 
le second comme deux.|}4. Le sens varie suivant 
que honnéte précède où suit homme, Un honnête 
homme, d'honnêtes gens, un homme, des gens qui 
observent les lois de la morale. Un homme hon- 
nête, des s honnêtes, un homme, des gens qui 
observent Les lois de la eivilité. || 8. L'Académie met 
À tort deux n à honnéle, puisqu'il n'y èn a qu'une 
dans honestus et dans honorer. 

= SYN, HONNÊTE, cviL, POL. Nous sommes hon- 
nétes par l'observation des bienséances et des ust- 
ges de ta société. Nous sommes civils par les égands 
que la société exige et quo nous rendons. Nous 
sommes polis par les façons fatteuses que nous 
avons dans la conversation et dans la conduite pour 
les personnes avec qui nous vivons, GUIZOT. 

— MIST. xu* s, Les mains [moins] hopestes men- 
bres [du clergé] deit l'um plus honurer Sulune l'a- 
postle, e plus donur envoluper, Th. le mart. #85. 
Se me refuzos, tost t'en venroit grans perle, Car 
mort m'avez un mien cousin oneste; Raous ot 
non... Haoul de C. 224. || xm* s. Coxes [choses] 
prestées qui sunt demandées du presteur el tans 
qui n'est pas honestes, LEAUM, xxxvii, 2. De la que- 
relle qui est entre honeste et profitable, BRUN. LAT. 
Trésor, p. 464, [| xv* s. Les gens dudit duc di- 
soient que ces Allemans estoient ordz, et qu'ils 
gectoient leurs houseaulx sur les licts richement 
parez et qu'ils n'estoient point honnestes comme 
nous, COMM. 1, 8. || xvi* s. Nous voyons des hon- 
nesies hommes [probes] d'ailleurs, moxt, 1, 
27, Touts moyens honnestes de se garantie des 
maulx, 10, 1, 48, La mort nous attrape fuyant 
et poltron aussi hien qu'honneste homme, 10, 1, 75, 
Tout beau et honneste que vous estes [une femme 
vous refuso et cèdo à un muletier], 1D. 31, 5. Des 
estranges privautez avecques dos honnestes fem- 
mes, 10. n, 47, Nous parant des plus honnestes 
vestements que nous ayons, 1D. 11, 337, Il fault faire 
difference ontre les choses utiles et les honnestes, 
1D. 11, 244. En telles choses il n'est point desho- 
neste de recevoir, mais encore est-il plus honeste 
de ne point prendre, anvor, Timol. et P. Æm. 
comp, 3. Les cognoissant de si bonne vie et si hon- 


ix allait | d'injures, on pourrait s'en tenir aux raisons, VOLT, 


Lett. Prusse, 106, Vous me tiendrez lieu, vous et 
votre aimable société, de toute une nation honnè- 
tement ingrate, 10, Lett. d'Argental, 41 juill, 1752, 
Vous êtes comme un autre emporté, violent, Et 
vous vous fâchez même assez honnêtement, GRES- 
ser, le Méchant, 1, 3, 

— mist, xu° s$. Honestement faisoit le damne dou 
mostier [le service du Soigneur Dieu], TA. le mart. 
104. [haut s. Ses biens vous offri liement, Mais que 
ce fust honnestement; D'onesteté cure n'eQstes, da 
Rose, 10064. l] xiv* s. Morons bonestement, c'est en 
nous defendant; Car se nous enfuions, mal nous 
estconvenans, Hugues Capet, Vv. 3942, ji xv* s. Ils 
s'accorderent [les barons et les chevaliers] que... et 
que le pere [Édouard 11] fust bion gardé et honeste- 
ment tenu, tant que vivre pourroit, selon son estat, 
FROISS, 1, 1, 26. 

— ETYM. Honnête, et le suffixe ment; proveng, 
honestamen; espagn. honestamente; ital. onesta- 
mente. 


HONNÊTETÉ (o-nê-te-té), s. f- [|{* Conformité à 
ce qui est honnête, bienséant, Blesser les règles de 
l'honnêteté, Accorie à ma prière Co que l'honnè- 
teté doit à ta prisonnière, DU nayza, Scérole,1, 6, 
ii 3° Conformité à l'honneur et à la probité. L'hon- 
nêtelé de son âme, de sa conduite, de ses principes. 
Et pour venir à bout de mon bonnéteté, IL met tout 
en usage et crime et piété, nornou, Fenceslas, 11, 1. 
C'est après avoir connu l'honnêteté de ma Namme 
qu'elle m'a aidé à persuader votre fille de me don- 
ner sa foi et de recevoir la mienne, noL. Avare, m, 
5, || Ensemble des qualités qui font l'honnète 
homme, l'homme necompli selon le monde, 1] n'y 
a que la religion chrétienne qui rende l'homme ai- 
mable et beureux tout ensemble; dans l'honnêteté, 
on ne peut être aimable et heureux tout ensemble, 
PASCAL, Pens. xxv, 39, édit, HAVET. || 8° l'udeur, 
modestie, cbasteté. L'honnêteté d'une femme n'est 
pas dans les grimaces, moe, Crit. 3. Le latin dans 
les mots brave l'honnêteté, Mais le lecteur fran. 
çais veut être respecté, molt. Art p. i. Ce serait 
acheter trop cher le plaisir de rire soi-même ou 
de faire rire les autres, que de l'acheter aux dó- 
pens de l'honnêteté, rotax, Hist, ane, QEur, t. 1V, 
p. 439, dans rouaëns. (|47 Observation des hien- 
séances de la société, Il n'a pas eu Thonnêteté 
d'aller le voir, Son sexo et l'hospitalité De la part 
deces coqs, peuple à l'amour porté, Lui faisaient 
espérer beaucoup d'honnéteté, LA FONT. Fabl. x, 8, 
Briard fut choisi pour l'armbassule de Turin, et, 
quand l'affaire fut faite, le roi en dit un mot d'hon- 
nèteté à M. le Prince, ar-sim. 44, 4. || Acte, parole 
d'honnéteté. Les honnêtetés qu'il veut bien que 
vous me disiez de sa part, me font croire, ou qu'il est 
extrèmement civil, où qu'il a assez bonne opinion 
de moi, voir, Latt. 126. Pour faire une honnételé au 
premier président, sév, 874, Jo vous remercie des 
honnétetés que vous avez faitos àla Brosse, 1. 60, 
Le P. Roalet, à qui je vous priv de faire bion des 
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honnètétés de ma part, noss. Lett. auii. 23 
laissa souper au bout de la table, loin du f 
me faire la moimire honn , 3.3, KAUSS, Confess. 
ax. |16" Manière d'agir obligeante, L'honnêteté de 
son procédé, || 6° Cadoau qu'on fait par reconnais- 
sance, Cela méritait hien une honnèteté, 

= REM. Pour les deux nn à honnèteté, voy. HAX- 
HÈTE. 

— HIST. x's. Por o [pour cek] #'furot morte {elle 
serait morte] à grand honéstet, Eulalie, || xu“ s. 
Li priur del munt deu, huem [homme] de grant 
bonesté, Arcevesque et evesque e priur e abå, Th. le 
mart. 406, || xm" s, Cou [ce] fst li empereres pour 
plus grant honesié, Dont li nostre François fus- 
sent plus honoré, Ch. d'Ant. u, 264. Tulles |Ci- 
céron) dit : Cil est honestes qui n’a nulle laide 
tuche; car honestés n'est autre chose que honor 
estable et permanans, BRUN. LAT. Trésor, p. 335, 
[| xıv* s. Li evesque fu cians {céans) dont vous oy 
avez, Au bon duc de Berry montra moult donnes- 
tez, Guercl. variantes idles vers 20783 à 20844. || xvi" s, 
Si n'estoit point ce peintre Polygnotus homme me- 
chanique ny mercenaire, qui peignist ce portique 
pour gaigner de l'argent, ains feit liberalement 
ceste honesteté à la chose publique, anvor, Cimon, 
8. Lucullus avoit des son jeune aage appris par 
honesteté les lettres humaines, 1D. Lucull, 2, L'hon- 
nestelé de ses mœurs, MONT. 111, 620, 

— TYN. Proveng, honestat, honestetat; ane. 
espagn. honestad, espagn. mod. konestitad; ital 
onesti; du latin honestatem, de honestus, honnète. 
Honesté représente honestatem, honesteté représente 
honestitatem (QUICHERAT, Addenda). 

HONNEUR (o-neur), s. m. || 1° Estime glorieuse 
qui est accordéeà la vertu, au courage, aux tabents. 
Trop peu d'honneur pour moi suivrait cette victoire, 
coan. Cid, n, 2. Et l'oxécrable honneur do lui don- 
ner un maître {à l'univers], 1D. Cinna, 1, 3, L'hon- 
neur dés premiers faits se pend par les seconds, 10, 
Hor. v, 2. Ensemble nous cherchons l'honneur d'un 
beau trépas, p. Cinna, v, 2, Ce n'était pas assez 
[pour Fouquet)... de tourner toutes finances en dé- 
penses impudentes et en acquisitions insolentesqui 
Qe regardaient ni son honneur ni son sorvice |du 
roi], CHAPELAIN, Let. à Mine de Sévigné, dans reui- 
LET DE CoNCUES, Variétés d'histoire et d'art. Votre 
fils s'était acquis bien de l'honneur dans cetie cam- 
pagne, sév, 496, Tous les arts renuieut à Jeur per- 
fection [ehez les Égyptiens]; l'honneur, qui les 
nourrit, s'y mèlait partout, Boss, Mist. m, 3. N'al- 
lons point à l'honneur par de honteuses brigues, 
no. Art p. 1v. Nowe nation, ou plus vaine ou plus 
frivole, comme on l'en accuse, ou, pour parler plus 
équitablement et lui faire plus d'honneur, plus atta- 
chée à ses maltres ot plus respectueuse envers les 
grands, Mass, Petit, car. Esemples. Le pécheur est 
souvent élevé en honneur, iv. Arent, Jug. L'hon- 
neur de secourir les peuples qu'on opprime Sera 
toujours brigué par les braves Français, MASSON, 
Hele. n. Désormais son nom [de Rostopchine) ap- 
partient à l'histoire; toutefois il n'eut que la plus 
grande part à l'honneur de ce grand sacrifice [l'a- 
handon de Moscoul; il était déjà commencé dès 
Smoleësk, lui l'acheva, sécun, Mist. de Nap. vin, 2. 
Ii se dit elliptiquemeot et par exclamation. Hon- 
neur aux braves! c'est-üAlire rendons honneur aux 
braves. |} Soutenir l'honneur du corps, soutenir les 

inences, les privilèges de $on corps, de sa 
compagnie. || Par analogie et plaisanterie. Mme de 
Sully soutiendra l'honneur de ia danse, sëv. 459. 
{n'y a ni honneur ni profit à faire une telle 
chose, c'està-dire elle n'est ni utile ni honnête, 
1 Moins d'honneur et plus de profit, c'est-à-dire 
l'honneur ne suffit pas, il faut aussi du profit. |} En 
honneur, en estime et réputation. ….Ma muse imi= 
parfaite eut en honneur la tienne, RÉGNIER, Sat. 1x. 
i meten honneur toute la tendresse des enfants, 
séy, 413. Toutes les sciences ont été en grand hon- 
neur parmi eux [les Égyptiens], boss. Hist. m, 3. 
J'ai vu partout le labourage en honneur, rex, Tél. 
xxit. || Faire honneur à, procurer estime et réputa- 
tion, considération glorieuse, Faire honneur à son 
pays. Chez ces anciens Romains, ce n'était point En 
maison qui fésait honneur au malire, mais le mai- 
tro qui faisait honneur à la maison, ROLLIN, Traité 
des ét. v, 1,2. Un homme qui fait maintenant 
honneur à l'Espagno et qui en ferait à quelque na- 
tion que ce pt étre, M. Campo Manès, RAYNAL, 
Hist. phil. xis, 4t. |} Fairo honneur à sx naissance, 
en soutenir l'éclat, || Faire honneur à son éducation, 
répondre aux soins qu'elle à coûté, || Faire honneur 
à une lettre de change, à sa signature, payer une 
tettre de change, payer l'engagement qu'on a sous- 
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crit. || Faire honneur à ses affaires, tenir tous sesen- | la justice, La crainte du reproche, et pon celle du 
Fagements. || Fig. Faisant honneur à la résolution | vice, vour, Alz. 1v, 3. On a perdu bien pau quand 
que j'avais prise, SEV. 169. || Faire honneur à quel- | on garde l'honneur, 19. Adel. du Guescl, ur, 4, Nous 
qu'un d'une chose, la lui attribuer. |} On le dit dans | lui devions nos jours, nos services, notre être... 
lo même sens, en parlant de choses, Vous faites | Mais l'honneur est un bien que nous ne devons pas, 
honneur de votre irréligion à la force de votre es- | 19. Orphel. iv, 8. Un pouvoir qui se fonde Sur les 
prit, Mass, Carême, Férité de la relig. Des singu- | faux préjugés du faux honneur du monde, m. frêne, 
larités dont on fait honneur à la gràce, in. Panég. |i, 4. Des lois que nous suivons la première est 
St J. Rapt. || Faire honneur à la vérité, la confes- | l'honneur, 10. OEdipe, m, 3, C'est wne nation de 
ser. Voilà co que je voulais vous dire pour faire hon- | héros [les Polonais], se faisant valoir au delà de la 
neur à la vérité, sév. 287, }| Champ d'honneur, un | vérité, mais ensuite mettant leur honneur à rendre 
champ de bataille. Richard doweura maître du | vrai ce qui d'abord n'avait été ni vrai ni mème vrai- 
champ d'honneur, vour, Mœurs, 56. || Mourir au lit | semblable, sécu, Hist. de Nap. in, 3. Son colonel 
d'honneur, mourir les armes à la main, dans la | [d'un régiment), le jeune Fezensac, sut ranimer ces 
guerre. Cet amant fortuné, ce prodige en bonheur mes à demi perclus de froid... toute sensation 
Pour dernier avantage est mort au lit d'honneur, physique portait à se rebuter et à fuir, la nature le 
TRISTAN, Panthée, v, 1. Je demande sa mort, mais | conseillait de ses cent vois les plus pressantes, ot pour- 
non pas gloriċuse.... Non pas au lit d'honneur, mais | tant quelques mots d'honneur suffirent pour obtenir 
sur un échafaud, con. Cid, 1v, 6, | On dit plus sou- | le dévouement le plus héroïque, 10, ib, 1x, 43. Mais, 
vent mourir au champ d'hounour, Mort au champ | toutes ces horreurs (d'un champ de bataille}, il les 
d'honneur, est la formule consacrée dans les billets | couveit de gloire ; sa reconnaissance transforma co 
de firo part de la mort des militaires tués sur le | champ de mort en un champ de triomphe, où pen- 
champ de bataille. || Mourir au lit d'honneur, se dit | dant quelques heures regnerent seuls l'honneur et 





aussi d'un bomme qui meurt dans l'exercice d'une | l'ambition satisfaits, mp. 1b. vi, 8, Les dernières pa- ‘ 
{envoyé auprès du | prétend 


profession honorable. || Par plaisanterie, mourir au | roles de l'empereur à Lauriston 
lit d'honneur, se dit d’un ivrogne, d'un joueur, etc. | général russe) furent: Je veux la paix, il me faut 
qui continuent À boire, à jouer jusqu'au dernier mo- | la paix, je la veux absolument : sauvez seulement 
ment. || Par antiphrase. Lieu d ur, lieu de dé- | l'honneur, 10. db. vrir, 40, || I se dit aussi en par- 
bauche. Parlons un peu de votre frère... il est|lant des nations Dans estie grande crise, Roslop- 
d'une faiblesse à faire mal au cœur, il plut hier à| chine vit surtout deux périls : l'un qui menaçait 
trois de ses amis de le mener souper daus un lieu | l'honneur national, celui d'une paix honteuse dic- 
d'honneur, il y fut, sv. 43 avril 4674, || 2 Le besoin | tée dans Moscou et arrachée à son empereur ; l'au- 
d'avoir de l'honneur, des distinctions, des préféren- | tre..., 1D. b, vin, 3. | Perdre quelqu'un d'honneur, 
ces, (Dans le gouvernement monarchique) Ihon- | lui ôter toute l'estime dont il jouit. Il le perd d'hon- 
neur, c'est-à-dire le préjugé de chaque personne et | neur, conx. D. Sanche, v, 6. Je suis perdu d'hon- 
de chaque condition, prend la place de la vertu po- | neur, voici un affront que je ne supporlerai point, 
litique etla représente partout; il y peut inspirer les | stv. 47. |] Piquer d'honneur une personne, lui per- 
plus belles actions; il peut, joint À la force dos lois, 
conduire au but du gouvernement comme la vertu 
méme, MoxTesQ. Esp. i, 0. La nature de l'honneur 
est de demander des préférences ot des distinctions; 
il est done, par la chose méme, placé dans le gou- | comme si l'on y était en 
vernement monarchique, 10. ib. 11, 7. Ce n'est; fi Point d'honneur, es q 
point l'honneur qui est le principe des États despo- 
tiques : les hommes y étant tous égaux, on n’y peut 
se préférer aux autres ; les hommes y étant tous es- 
claves, on n'y peut sa préférer à rien, 10, b. an, | 
8. Le mot célèbre du duc d'Orléans régent suffit pour 
détruire le fondement de l'Esprit des lois : c'est un 
t courtisan, il n'a ni humeur ni bonneur, voir. 
Diet. phil. Honneur. || 3° Le sentiment qui fait 
que l'on veut conserver la considération de soi- 
même et des autres. Les affronts à l'honneur ne 
so reparent point, cons, Cid, u, 3. Impitoyable 
honneur, mortel À mes plaisirs, Que tu vas me 
coûter de pleurs et de soupirs! ip. db. nu, 3. Et 
d'autant que l'honneur m'est plus cher que Le jour, 
1p. fb. ui, 6. Je vois que votre honneur demande 
tout mon sang, Que tout le mien consiste à vous | 
percer le flanc, 10. Hor, 1, 3. L'amour n'est qu'un 
plaisir, l'honneur est un devoir, ıp. Cid, ut, 6. 
Lorsque l'injure a uno fois éclaté, notre honneur 
ne va point à vouloir cacher notre honte, mais à 
faire éclater notre vengeance, mot. D, Jwan, mi, 5. 
Encore at-on son honneur à garder, sév, Leit. 16 
t. 1674, Les injures et les duretés qu'il [le mau- 
vais serviteur) leur dit faux hommes qui lui sont 
confés], qui sont une espèce de plaie à la réputa- | 5 a p 
tion et à la vie de l'honneur, poss. éd. sur l'Évang, | neur. L'honneur français, Les lois de l'honneur. 1] 
dern. semaine du Sauveur, 84° jour. Combien de fois aime l'honneur, ñe sraignez pas qu'il fasse une 
arrita-t-elle par autorité le coup mortel qu'une | mauvaise action. On sait que ce pied-plat, di- 
langue cruelle allait porter à l'honneur ou à la for- | gne qu'on le confonde, Par de sales emplois s'est 
tune d'une famille? rusca. Dauphine, L'honneur | poussé dans le monde... Sop misérable honneur ns 
d'un gentilhomme me paralt quelque chose de si | voit pour lui personne, mol. Mis. 1, 4. Entendons 
délicat que je n'ai pu refusor ma protection à celui- | discourir sur les bancs des galères Ce forçat ab- 
Ci, MAINTENON, Left, au maréchal de Chdteau-Re- | borré même de ses confrères; Il plaint par un arrét 
naüd, t. v, p. 258, dans PouGENs. Mais l'honneur | injustement donné L'honneur en sa personne À ra- 
en effet qu'il faut que l'on admire, Quel est-il, Va- | mer condamné, wait. Épil. x1. Ce n'est plus avoir de 
lacourt, pourras-tu me le dire? L'ambitieux le met | l'honneur, que de laisser espérer aux gens qu'on en 
souvent à tout brûler, soit. Sat, xı. L'honneur est | manquera, mantvaux, Mariane, part. 4. |] Ho mme 
comme une Île et sans bords; On n'y peut | d'honneur, homme qui a probité, franchise ot gé- 
plus rentrer, dès qu'on en est dehors, 1, ib, x. ….Le | nérosité. Et tout homme d'honneur doit souffrir le 
seul honneur solide, C'est de prendre touj la | trépas Plutôt que de promettre et de ne tenir pas, 
vérité pour guide, 10. sb. xı. Marchez, courez, volez | main. Mort d'Asdrub, 1, 4. Ne le recevez point en 
où l'honneur vous appelle, 10, Lutr, ni. L'honneur | meurtrier d'un frère, Mais en homme d'honneur 
parie, il suffit; ce sout à nos oracles, RAC. Iphig. qui fait ce qu'il doit faire, coaw. Hor. n, 4+. Je veux 
1,2. Qu'est-ce que l'honneur? c'est la force de l'Ame | qu'on soit sincère et qu'en homme d'honneur On 
animée ou révoillée par le devoir, et qui. quelque- j na lâche aucun mot qui ne parte du cœur, MoL, 
fois même, nous porte au delà de co qu'il prescrit, | Mis, 1, 1. Trahi de toutes parts, accablé d'injusti- 
SAINT-POIx, Ess. Paris, OEuv, t. iv, p, 336, dans |ces, Je vais sortir d'un gouffre où triomphent 
roucens. Cet honneur étranger, parmi nous iu-|les vices, Et chercher sur la terre un endroit 
connu, N'est qu'un fantòme vain qu'on prend pour | écarté Où d'être homme d'honneur on ait la Hi- 
la vertu : C'est l'amour de la gloire, et non de | berté, 10. ib. v, 8, C'était une personne d'honneur 
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é, où par émulation. 


rieux d'un point d'honneur nouveau, bott, Lutr, mi. 
Je conçois bien qu'un soélérat, associé À d'autres 
soélérats, còla d'abord ses complices ; les brigands 
s'en font un point d'honneur : car ilya de ce 

u'on appelle honneur jusque dans le crime, vour. 

lenr. Diss. sur la mort de Henri 1V. || Prendre tout 
au point d'honneur, avoir trop de susceptibilité sur 
le point d'honneur. || Par extension. Se faire un 
point d'honneur de quelque chose, y mettre un 
soin comparé au soin qu'on à de son honneur, Elle 
s'en fait un point d'honneur, boss. Lest, abb, 99. 





avantageuse laquelle n'est pas. || Affaire d'honneur, 
| débat, démôlė où les parties croient leur hon- 
neur engagé, et, dans un sens plus restreint, duel, 
|! Dettes d'honneur, dettes de jeu. {| 4 Qualité qui 
nous porté à faire des actions nobles et courageu- 
ses; vertu, probité. C'est un homme plein d'hon- 


















































suauber que son honneur est engagé à faire ou à no | pou: 
pas faire une chose, || Sa piquer d'honneur, montrer 
dans uns occasion plus de qualités qu'on n'a cou- 
tume d'en faire paraltre; ot aussi faire une chose 


pique, excite, en fait 
d'honneur, et oblige à no pas céder, à ne pas re- 
culer. Leur passion est ce point d'honneur qui les 
engage à des violences, Pasc. Prov. 7. Martyr glo- 


|| Terme de blason. Point d'honneur, place de Pécu 
située entre le chef et la fasce, Quartier d'honneur, 
le premier quartier ou canton du chef, {| Familiè- 
tement. Réparation d'honneur, se dit à quelqu'un 
à propos de qui on reconnait avoir cru une chose dés- 
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qui nous contait cette histoire, pasc, Prov, 6. || Au 
plur. On dit des gens d'honneur, Tous deux pour 
leur pays sont morts an gens d'honneur, cors. Hor, 
1v, 2, Ja crains que leur prubité ne soit de celle des 
sages du monda.... qui s'imaginent avoir rempli les 
devoirs de Là vertu lorsqu'ils vivent en gens d'hon- 
neur, Boss. Coméd.|| Par honneur, comme si on 
élait engagé par les lois de l'honneur, Vous qui 
pråtaz l'oreille au mensonge, et qui, par honneur 
Où par consci , renonçant à débiter les médi- 
sancss, vous ĉtes réservé le droit de les croire, 
riécit, Dauphine. Lorsqu'on 2 poussé l'exagération 
où ba fattorie jusqu'à un certain point, on se croit 
obligé par honneur à la soutenir, exiis, Veilides 
du chat. t. m, p. 456. || Avec honneur, en restant 
fidèle à l'honneur, Pour faire subsister sa famille 
avec honneur, pasc. Proc. 8. Mais, n'étant point 
unis par un lien si doux [l'hymen], Me puis-je avec 
honneur dérobèr avec vous? nac, Phéd, v, 1. j| En 
honneur, môme sens. Qui sait, lorsque le sang du 
martyre l'arrose, Si je puis en honneur abandonner 
sa cause [du Seigneur]? LamanT, Jocel, iv, 488. || En 
tout bien et en tout honneur, en toat bien ot tout 
honneur, à bonno fin, à bonne intention. I ne 
À vous qu'en tout bien et en tout bonmeur, 

MOL. Fourber. 11, 4. || Par serment, Sur l'honneur, 
sur mon bovneur, en honneur, en vérité, assuré 
ment. Sur l'honneur, en honneur, je n'en puis rien 
faire. || Foi d'homme d'honneur, ou, elliptique- 
ment, d'honneur, méme sens. D' , Je ferai 
ce que vous désirez, || Parole d'honneur, promesse 
faite sur l'honneur. || Dans la conversation, ma pa- 
role d'honneur, ou, simplement, parole d'honneur, 
se dit affirmer, Je serai exact au rendez-vous, 
d'honneur. ||6* Honneur, en pariant d'une 
flemme, la chasteré ou le pures légitime. Rendre 
l'honneur à une femme, l'épouser a l'avoir eue 
r maltresse. Ces vieux contes Frs invi- 
sibles chimères, Qui naissent aux cerveaux des 
mars et des MAL. v, 4. Ha! que ne suis- 
je roi pour cent ou six vingts ans? Par un édit pu- 
lie qui fût irrévocable, Je bannirais l'honneur, 
ce monstre abominable, Qui nous trouble l'esprit 
et nous charme si bien Que sans Jui les humains 
ici ne voient rien, Qui trahit la nature, et qui rend 
imparfaites Toutes choses qu'au goût les délices ont 
faites, nRGNrER, Sas. vi. L'honneur est un vieux saint 
que l'on ne chôme plus, 1D, Macette, L'inquiétude que 
vous donne cette maudite afaire du surintendant 
est la marque de la délicatesse de votre honneur, 
CHAPELAN, Latt. à Mme de Sévigné, dans veuiairr 
DE CONCHES, Fariétés d'hist. et d'art. Notre hon 
neur est, monsieur, bien sujet à faiblesse, S'il faut 
ri ait besoin qu'on le garde sans ovsse, mor. Ée. 
mar, 1, 2, Je ne vois rien de si ridicule que 
cotte délicatesse d'honneur qui prend tout en mau- 
vaise part, donne un sens criminel aux plus inno- 
centes paroles, et s'offense de l'ombre choses, 
mD. Gritique, 3. C'est l'honneur qui les doit [les 
femmes] tonir dans le dovoir, Non la sévérité que 
nous leur faisons voir, 10. Éc. des maris, 1, 2, 
į| Femme d'honneur, femme qui se conduit bien. 
Une femme d'honneur peut avouer sans honte Ces 
surprises des sens que la raison surmonte, 16. Poly. 
1, 3. || Familièrement. Faire faux bomi à son hon- 
neur, forfaire à son honneur, se dit d'une femme 
ui manque à la chasteté. || 8° Honneur, en t 
l'un mari, la bonne renommée qui rejaillit sur 
lul de la fidélité de sa femme. Quand j'aurai fait 
le brave, et qu'un for, pour ma peine, M'aura 
d'un vilain coup transporcé la bedaine... Dites- 
moi, mon honneur, en serez-vous plus gras? mor. 
Soan. 17. Quoi que sur ce sujet votre honneur 
vous inspire, 10, Éc. des f. iv, 8. De l'honneur ot- 
toman sos successeurs jaloux, nac. Bajas. 11, +. 
|| 7° Démonstration extérieure de respect, d'estime. 
Au vainqueur, non à moi, vous faites tout l'hon- 
neur, coan, Pomp. 1, i. L'honneur qu'on rend 
aux morts est une vieille loi, mota. Antig. iv, 6, 
L'honneur qu'on porte aux siens devient illégitime, 
Im. ib. v, 2. On vous fait des honneurs extrêmes, 
il faut répondre à tout cela, vous êtes accablée, 
sgv. 24. Je voudrais savoir si vous étes entière- 
ment insensible à tous les honneurs qu'on vous 
fait; pour moi, je vous avoue grossièrement qu'ils 
ne me déplairalent pas, rD. Lei, 48 mai 4674, I 
reçoit de ces peuples les honneurs divins, boss, 
Hist. 1, 4, Jetez les yeux de toutes parts; voilà 
tout ce qu'a pu faire ls magnificence et la piété 
pour honorer un héros : des titres, des inscriptions, 
vaines marques de ce qui n'est plus. rien enfin 
ne manque dans tous ces honneurs que celui à qui 
on les rend, 10. Louis de Bourbon, Lui-même il 
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avait 644 reconnaître les rivières ot les montagnes 
p servirent À ce grand dessein [la prise de l'armée 
e Labiénus en Espagne par César]... les capitaines 
des siècles futurs lui rendront un honneur semblabl 
Boss. Louis de Bourbon, I) [Condé] rendait au 
d'Angleterre et au due d'York tous les hońnenrs qui 
leur étaient dus, m. fb, Ne me rends pas un hon- 
neir que je n'ai pas mérité, à moi qui n'en voulus 
amais ré qu'au vrai mérite, PLÉcH, Due de 
ont. L'hogneur seul pe fatta un esprit géné- 
reux, nàc. Esth. 11, $. Je vois mes honneurs croître 
et témbér mon crédit, 10, Brit. 1, 4. Et pe préférez 
å la slide gloire Des honneurs dont César 
rétend vous [Junie] revêtir La gloire d'un refus 
sujet au repentir, id. #, i1, 3. Que ma bouche 
et mon cœur, ot tout ce que je suis, Roudent hon- 
néür aù Dieu qui m'a donné la vié, ip, Eth. n, 9. 
On noiis reçut avec honneur, FÉN, v. En ren- 
dant l'honneur et la tribut aux puissances établies 
da Dieu, Mass, Carfme, Aumône. En rendant å une 
faisse verta l'estime et l'honneur qui ne sont dus 
qu'à La vertu Véritable, ım. Caréme, Injustice du 
monde, Les traitres le saisirent, lè lièrent avec des 
chaînes d'or pour faire honneur à sà qialité de roi, 
et prirent le chemin de La Bacteiane, le conduisant 
dans un chariot couvert, Rouen, Hist, gne, Enr. 
t. vi, p. 269, dans Poucéns, Un jour qu'il [Virgile 
vint à paraitre au théitre, après qu'on y eut récit 
quelques-uns dé ses vers, tout le peuple se leva 
avec des acclamätions, honneur qu'on né rendait 
aloré qu'à l'empereur, vour. Fès. sur la poésie 
épique, 3. Non moins etigéant pour l'honneur qui 
m'était dû, qu'attentif à rendre celui que je devais 
aut aütros, 7. 3. Rouss, Confrss, vu. || Sans hon- 
neur, ävée lfnominie, Faul- e sans hénneur 
VEuphrate rois revole? Rac. n, $, $, 1 mie fut 
sahs honneur retourner sur meè pas, 16. Iphig. ti, 
5. Et trainé [Hector] san honneur autour de nos 
murailles, m. Andr. ii, $. [| Les fionseurs süpré- 
mtes, les derniers honneurs, les honneurs funèbres, 
les honneurs du cercueil, de tà sépulture, des funé- 
rtilles, Ces montagnes dé morts privés d'honneurs 
suprêmes, CORN. . t, 4. J'entends qu'avec ma 
cour toute la ville en deuil, Demain rende au der- 
nier [Btéocle] les honneurs du cercueil, hoïh. Añ- 
tig. iv, 4, Le prétexte de l'ambassade fut de rede- 
mander le corps de Gratien, pour lui rendre na 
erniers honneurs, B. Nig: dé Théod. m, 74, 
Ij Terme militaire, Obtenir lis honneur de la 
guerre, ne pas rendre ses àrmes en abandonnant 
une place; autrefois, c'était sortir par la brèche, 
enseignes deploy s, mèche allumés, balie en 
bouche; aujourd'hui, c'est sortir avec armes et ba- 
gages, ne déposañt 1 armes qu'aux avant-postes 
où sur les glacis. |} Fig. Sortir d'uno querelle, 
d'un procès, d'une discussion avec les honneurs de 
la guerre, en sortir honorablement, avec succès. 
i Une garde d'honneur, voy. canne 4, n° 13, 
ll Les gardes d'honneur, jeunes gens qui, sous le 
premier empire, s'étant rachetés de plusieurs 
conscriptions, furent appelés au éervicé militaire 
et formèrent des régiments de cavalerie, || Place 
d'honneur, la place réservée dans une cérémonie, 
dans un D à une one qu'on veit bono- 
rer d'une distinction. [| Cour d'honneur, la our 
pence d'une maison. On dit de mème l'escalier 
l'honneur. |] Les cours d'honneur, sorte de tribunaux 
dans le genre des cours d'amour, qui décidaiont 
les questions du point d'honnéur. || En l'honneur de, 
à l'honneur de, pour faire honneur À. N avait cor- 
posé des hymnes à l'honteur des enfants do Latone, 
pex. Tél, xvn, Vous me demandéz Les pièces de vers 
qu'on a fuites À mon honneur et gloire; je conserve 
peu de ces pièces fugitives, yoLT. Lett. 25 mars 1772, 
Votre Majesté croira-t-olle qu'on à fait la défense ta 
plus rigoureuse à tous Les journalistes de dire un seul 
mot à l'honneur de M. de Voltaire? p'atewe. Lett. 
au roi de Prusse, l® juillet 1778, On voyait aussi 
des pères Insensés še jeter au milicu des flammes 
en l'honneür de leur idole, bimen. Opin, des anc. 
phi. (Juifs). || Faire les honneurs d'une maison, 
recevoir solon les régles de la politesse ceux qui 
viennent dans la maison, Je vais faire pour vous, 
mon père, les bonneurs de votre logis, mor, l'Ar, 
in, 44, Elle a été tout Île jour une chambre 
faisant l'honneur du logis, sv. 44. Une jolie femme 
vient nous faire les honñeurs, ip. 26. Le duc à 
fait les honneurs de son gouvernement au roi d'An- 
gleterre, 1D. 529. M lui laissait le suin de fàire les 
honneurs de la table, nawcr, Gmmm. 2. Elle fit 
les honneurs de chez olle à merveille, srarz, Co- 
rinne, Xi, 4,1] Fig. Faire les honneurs do son es- 
prit, montrer de Pesprit, Faisons hien Les honneurs 
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au moins de notre esprit, mou. P. mw. an, 4, |} Faire 
les honneurs de quelqu'un, en parler. Je n'ous pas 
le courage de fairo des honneurs de vons, sv, 116. 
1 Ironiquement. Faire les honneurs de quélqu'ün, 
en mal La hôte est si honne, Soit dit 
. — Ah! jo vous Tafiandonhe, 
Faitesen les honneurs. Ghkéeer, Méchant, 11, 3, 
|| Faire les houneurs d'une chose 4 quelqu'un, en 
mpo en faveur de quelqu'un. La part qui me 
revient de celte gloire où de cette honte bét si a 
tite, que je ne cours pás après, et qui j'en fils les 
honneurs à qui voudré, D'ALEMN. Lett. an roi de 
Prusse, t6 mal (778, | Famillèrement Faire hon- 
neur à un repas, y bien minger. |] Terme dé ma- 
rine. Fàire eur à un banc, à une roche, en 





passer prèé, mais sans le toucher et, pour sinsi | per 


dire, en se tenant A ühe distance respoctuouse, 
{| On dit dans le même sens : ranger à l'honneur 
les roches, tn écucil, ete, ]} 8° Distinction qui latte, 
qui bonore, J'emporte arec moi le regret de ne 
voir vous dire À combien d'honneur jo reçois 
l'offre qué vous me flites, narz. lir, vit, lett. 2. Par- 
lons-en mieux, lé roi fait hônneur À votre Agé, 
conx, Cid, b, 8. Norris ensemble et compagnons 
d'écolé; C'était beaucoup d'honneur au jeune per- 
roquet; Cat l'enfant était prince et be père monar- 
que, La ront. Fabl, $, 12, Ce nous serait honneur, 
ib. Or, Vous Jéur_fites, selgheut, En les croquant 
Îles inoutohs}, beañcoup d'honneur, in. Fabl. vu, 
1-1 L'honneur dû pas, li préséance. !| Honneur $e 
met en ce sens avec de et un verbe à Vinfinitif. 
L'honneur d'eppactenir à Yhmdquie. Nine m'a pas 
fait l'honneur dé me regarder, 11 å l'honneur d'être 
ädmis à la table du prince. Do tous ces meurtriers 
te dirai-je los nonis? le, Ghibrion… Le reste 
no vaul pas l'honneur d'être hominé, cons. Cinna, 
v, 4. [M sé dit en ĉe pr civilité et par com- 
pinent, Je pourrais predre de la vanité do la 
ettre que vous tn'avez fait l'honneut dé m'écrire, 
marz, liv. 1, létt. 4. Je me suls donné l'honneur de 
vous écrire une grande lettro, boss, Len, d4, Elle 
lui dit qu'elle aurait l'honneur de l'accompagner, 
iawii? Grame, 4.1, Tài l'honneür dè vous saluer, 
aujourd'hui l4 plus sèche des formules de civilité 
au bas d’une lettre, |} Tenir A honneut, reganler 
comme une distinction. Je tens à honneur de lui 
être présenté. Je tiens son alliance À singulier hon- 
neur, or. F. sav. 11, 4. Les druides ont tenit la 
chasteté à honneur, carrkun, Génie, 1, t, D. j| Se 
faire un honneur, regarder comme honorable. Le 
sénat se faisait un honneur de défendre les dieux, 
Boss. ist. m, i. Dans ce temps-là, les premières 
personnes dé l'État ét los empereurs même, se fai- 
fasient un honneur et un plaisir d'assister aut le- 
qans des grands philosophes et des rhéteurs de ré- 
utation, ROLLIN, Hist. anc. liv. xxv, ch. #, art. À, 
$ aN y à honneur et plaisir à, G'est une chose 
qui procure estime et plaisir, Voilà d'excellent vin 
monsieur Lucas, et il my à qu'honneur et plaisir à 
travailler à vos vignes, nancounT, Vendanges, sc. 5. 
ll Se faire honneur de quelque chose, s'en honorer, 
s'en parer. Aux zèles indiscrets tout paralt légi- 
time, Et la fasa vertu so fait honneur du crime, 
conx. Tite et Ririn. v, b. Vertugux sans vouloir se 
faire honneur de sı vertu, rLècu. Lam. Elle lui 
promit de s'en faire honneur au bal, mawit. 
Gramm, ?, 115 ne doutèrent pas que je ne me fusse 
fait honneur du travail d'autrui, 3, 3, novss, Con- 
fess. v. || 11 aime à se faire honneur de ce qu'il pos- 
sède, il dépense una. partie de son bien gino mà- 
nière utile ou agréablo aux autres, en diners, € 
soirtes de musique, eie. || Fig. Faire honneur d'une 
chose à... l'attribuer À … Ce n'est pas que le carnaval 
n'ait été d'une trislessé excessive, vous pouvez vous 
ca faire bonñeur, sév. 49. || Ironiquement, Faire 
beaucoup d'honneur à quelqu'un, lui faire bien de 
honneur, le traiter mieux qu'il ne mérite. On fait 
bien de l'honneur à des hommes si dignes de pii, 
Mass. Cardme, s. De la manière dont ces peu- 
les étaient faits, c'était leur faire trop d'honneur que 
les fourber avec quelque précaution, POŠTEN. 
Oracles, 1, 45, || Eliptiquement et dane le mème 
sens lronique. Vous croyez donc que le roi où la 
province donne quelque chose à mon fils pour nour- 
Tir ou instruire cette noblesse; rien du tout, jé 
vous assure; encoro trop d'honneur, sév. tis. 
|| Ironiyuement, Vous me faites bien do l'honneur, 
vous me faites là ùn kl honneur, c'est beaucoup 
d'honneur, c'est trop d'honneur que vous me faites, 
signife : vous avez une bien mauvaise opinian de 
moi. Vous me croxez capable d'uno aussi mauvaise 
action, vous me faites bien de l'honneur, |} Fig. 
Avoir l'houneur de, venir à bout de... faire que... 
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L'assemblée] Se donne entière à l'oratour, Un trait 
de fablé en elit l'Ébnneur, LA botr. Fab. viih, 4. 
Mme de Langeron doit avoir l'honneur de cs chan- 
gerent, šv. 444, Que cé sacrifice soit à la fois 
ütile À vote réjaitätion, À votre bonheur, à celui 
de la reine, qu'il soit volongire, a là religion en 
ait tout l'honneur, cexLts, Maïntenon, t.1, 
p. 202, dant rovcëns. || Fig. À. honneur, avec un 
pronom possessif, héuresement, avec succès, À 
son honneur elle en siirtit, LA PONT. Fiancée. Fai- 
tes comme Vois pourrez, mes ânges, mals venohs- 
en à noira honneur, vott. Lett. d'A l, 15 mai 
41767, Enfin, malgré Pat qui mousse, J'en veut tenir 
à mon honneur, ménanc. Hab. de cour, |} 9+ Légion 
d'honneur, ordre institué en France récom- 
nsér les services militaires ot les talents distin- 
gués. |] Familitrement, La croit d'honneidr, l'in 
signé de lå Légioh d'honneur: || Où dit dans le 
mëma sent : l'ordre d'honneur, Enfih les lanciers 
russes sé rebütérent ; leur fuite, les cris de joie de 
notre armée, l'ordre d'honneur que l'empereur en- 
E g sur lë champ même aut plus braves, tout ap- 
prit à tes valllants soldats Tour gloire, qu'ils n'ap- 
précialont pas encore, les belles actions partissent 
toujours simples À ceut qui les Toht, sécu, Hist. 
de Nep. 10, #.1140° Chevalier d'honneur, dâme 
d'honneur, personnes de qualité attachées au ser- 
vice d'une princesse. ! Enfants d'honneur, s'est dit 
de jeunes pent de qualité qui étaient nourris at= 
rès d'un prince, pendant sdn enfance. J| Garçon, 
le d'honneur, celui, celle qui, pendant la céré- 
monie nubtialé, assistent le marié, là imaride. 
|] Président d'honneur, président honoraire. || Mar- 
pis d'honheur, marguillier d'un état supérieur 
celui dés marguiliers ürdinairés, Le mår- 
guiller d'hénnéur n'ost point vanne. 1 Cheva- 
lier d'honneur, s'est dit de conseillers d'épée qui 
âväient séancè ét voix déMbératire dans les cours 
souveraines. |} Conseillers d'honneur, conseillers 
qui avaient šance et voit délilérative dans cer- 
taines contes, wigih n'eussert pont de 
charge, | 44° Ians fe langage pdétique oti élevé, àu 
luriel, les honneurs, l'éclat de la gloire. Loin 
otie, honneurs de la lorte, tout votre éclat couvre 
mal nos Miblesses et nos défauts; H ne les cache 
qu'à vous seuls et Jos fait contaître aux autres, 
vos. la Valliére. Qud là natire donc sait votre 
été unique, Atteurs qui prétendez aut honneurs 
dü comique, Bom. Art p. n. Détrüisons ses hon- 
neurs ie Rome! et faisons disparaitre La honte de 
cent rols et Ja mienne pout-Ætro, màe. Air. ut, À, 
Partez; À vos honneurs {d'Achille partant pour 
Troie) j'apporté trop d'ohétacles, ım. Jphfg. v, 2. 
On verra de David l'héritier détestahle Abatir ies 
honneurs {de Dieu!, profaner ton abtel, Et venger 
Athalié, Acbabet Jézabel, to. Athal. v, 6.1] iran piur. 
Dignité, charge. Volli celui qui nous menait dans 
tes basanda; sous lui se sont formés tant de renommés 
capitaines que ses exemples ont élevés dux premiers 
honneurs de là guerre, boss. Loufe de Bourban. 
Éloré sans empressement aux premiers honneurs, 
il y à vécu aussi modeste que grand, t). le Tellier, 
Lorsqu'on à voit tout d'un coup élevé aux places 
les plus importantes, et que fe ne sais doi nous dit 
dans le cœur qu'on mérite d'autant plus de si 
que honhebrs qu'ils sont penus À nons commo 
d'eut-mémes, où ne se plus, 1b. @. Lés 
honnéurs sont institućè pour rëcompenser Je mè- 
rie, pour exercer ln sagesse ét pour être des occa- 
sions de fire du Men, fLécs, Pich, de Moñtausier, 
mita 
. Ranh, les Guépes, juin i12, 
} 43° Les honneurs du Loutre, sé disait dé cer- 
inés distinctions, ét pârliculiremént d'entrer à 
heval ou en carrosse Kias là cor du Lotivre ét 
ans celfes dés autres preu où lė roi était logt. 
Da les honneurs du Louvre par sa chârge, ser. 
200. ]] Les honneurs de l'Église, les prééminences 
et les droits honorifiques qu'on à dans l'Église. 
i13" Les honneurs, se dit, en certaines grandes 
cérémonies, telles que le smera des rois, ele. dés 
pièces principales qui servent à la cürémonié, 
commè le sceptre, eto, Ab! que l'on porté äilledr 
les hoñneurs qu'on m'envoie; Importuné, peut-tà 
souhaiter qu'on me voie? mac. Phèdre, ni, 1. 
Nenei IY [au baptême de Luis XIN) nomma là 
maréchàl de Bouillon, quoique, huguenot, pour 
porter les honneurs, sisiw. 187, 298. || Les sei- 
meurs eux-mêmes, qui portent ces pièces. || 46° Fig. 

D se dit de ca qui fait l'ornement. À Porsenné, 
à co roi l'hohtiour des souvérains, nu Ryen, Scé- 
vole, r 3, Podr vous, ma chère sœur, sage et 
pieuse fille, Gloire du sang d'Œdipe, honneut de sà 
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famille, soya. Antig. 11, 2, Corbulon Ñt tout l'hon- 
neur de ce règne par ses victoires, poss. Mist. 1, 10. 
sela grêle Qui, un grand jardin, à coups im- 

x, Abat l'honneur naissant des rameaux fruc- 
tueux, nott. Lutr. v. Il respecte en Pyrrhus l'hon- 
neur du diadème, Rac. Andr. v, 2. Les hêtres qui 
sont l'honneur des forêts, ren. Tol. xvi. Tal fut 
le sort d'Hypatie, l'honneur de son sexe et l'étonne- 
ment du nôtre, DIDEROT, . des anc. philos. 
(éclectisme). || 16* Au jeu, la partie d'honneur, la 
troisième partie que l'on joue, chacun des 
deux joueurs en à gagné une, || Absolument, lhon- 
neur, la partie d'honneur. Quant à nous, partie, 
revanche et l'honneur, et nous venons entendre 
mademoiselle, picanD, Deux Philibert, 11,4. || Ne 
jouer que l'honneur, que pour l'honneur, ne pas 
jouer d'argent, jouer seulement pour passer Je 
temps. |} 17° Terme de jeu de cartes. Les figures d'a- 
tout, J'ai un bonneur, J'ai deux honneurs, !| Au 
whist, au boston, etc. les figures et l'as d'atout. 
1148" Terme de féodalité. Mode de propriété libro 
auquel étaient attachés des droits seigneuriaux, 
Ili? Votre Honneur est en Angleterre un titre 
qu'on donne par respect à certaines personnes de 
qualité. || 20 Populairement et par civilité. Sauf 
votre honneur, sauf le respect que je vous dois, 
I| Proverbes, Les honneurs, changent Les mœurs, 
c'est-à-dire un pauvre enrichi est sujet à se mécon- 
naltre. Tienne qui voudra pour sentence Que les 
honneurs changent les mœurs; Je crois plutôt que 
les honneurs Mettent les mœurs en évidence, PONS 
{de Verdun), Poésies, || À tous seigneurs tous han- 
neurs, à tout seigneur tout honneur, c'est-à-dire il 
faut rendre honneur à qui il appartient. On dit aussi : 
aux seigneurs les honneurs. 

— REN. Ce mot ne devrait s'écrire qu'avec une n; 
ni le latin, ni l'antique orthographe, ni la pronon- 
cation ne justifient les deux nn. 

— HIST. x°s. Serez sos hom [son homme] par 
honur et par ben, Ch. de Rol, ni. À lui luisje mes 
honurs et mes fiefs, ib. xxu. Se lui servez [Maho- 
met}, l'onur du champ ert [sera] nosire, #b, Lxxir. 
Consvillez-mei à dreit et à honur, th, cexxiv, Je 
n'aurai jà qui soustiene m'onur, fb. cew. En plu- 
surs gestes de lui sont granz honurs [éloges!, fb, 
conxviu. || xn* s. En Tonor Deu, le fil sainte Marie, 
Roncisr, p. 69. Tant que Dex voille, du champ 
aions l'onor, d. p. 408. En douce France dont les 
honors [fiefs] tenez, fb. p: #43. Li rois l'enmene, 
qui mout lui fait onors, tb, p. 444, N'a droit au fieu 
ne à l'onor, Qui se combat À son seignor, pt CANGE, 
homor- Si li devons moult gran onor porter, Garin Le 
loh. dans ou caxce, honor, N'oubliersi ceste honor 
D'amer toute Ja meillor, Couer, 1. Jà n'i croistra vos 
los ne vos honors, ib. viz. Se sauve l'onor Du erea- 
tor Estoit, tout temps lje] voudroie [qu'it] Nuit feist 
du jor; Jamais dolor Ne pesance [je] n'auroie, Ro- 
maneero, p. 08, Mais {que cil en ait l'onor, eui 
Dex vowlra aidier, Sar. 1v. Mais cil qui pert honor, 
vaurruit mieux mors que vis, fb. xxv1 Si nous por- 
tera Chartes honor et seignorie, db, xxx. || xt $. 
Uns grier [un Grec}, qui mout estoit sires dou 

mis... si vint à lui, H fist mout grant ongur, puis 
t dist., vireen. Gaxxut, Quant de si baute honor 
lje] sui,chete en la boue, Berte, xxxi. L'onor n'est 
pas autre chose que guerredun de vertu et merci 
dou bien recou, NRUN. LATINI, Trésor, p. 316, À li 
fcourtuisie} se tint uns chevaliers Acointables et 
biaus parliers Qui sot bien faire honor as gens, a 
Rose, 1268, Le roy me dit que ce moustier estoit 
fait en l'onneur du miracle que Dieu fist du dyable 
que il geta hors du cors de La Gile à la veuve femme, 
doinr, 279, Messire Erart, il me semble que vous 
feriés vostre grand honeur, se vous aliez querre 
aide pour nos Vies sauver, 10. 226, Sire, fist le preu- 
domme, vous me faites grant honear, la vostre 
merei, 19. 216. À ton pere et à ta mere porte hon- 
neur et reverence, et ganle leur commandement, 
in, 30). Et les honneurs changent l'eptencion, 
Poésies mss. av. 1300, t, iY, p. 4386, dang LACUNNE. 
Je voil bien que tu saches que tu n'anporteras jà 
plus de cest siegte que honor et aomrsne, Nerlin, 
f 69, verso, || xiv s. Se combatans en souverain 
honneur pour l'empire roumain, LENGREURE, P 30, 
recto. Honneur est grains, richesse est paille; Done 
qui a honneur, il est riches, MAGHAUT, p. 102, Ne 
au pere ne doit Pon pas le honneur que l'en doit à 
un sage comme à son dotteur ou maistre, ONESME , 
Eth. 262. j| xv* s. Nous sera l'honneur cent fois plus 
grande que ce que nous eussions le confort des 
Angivis, Pross. 11, n, 191, Adonc retourna le comte 
de Foix devers monseigneur de Berne, qui lui fit 
grand chere et bonne; ce fut raison, car Íl lui avoit 
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sauvé son honneur, 16, 11, ui 42, Là fut pris le sa- 
pitaine et tous ceux d'honneur qui devers lui es- 
toient, 1D. 1, 1, 254. Pourvus de grand sens et de 
parfaite honneur (Guillaume de Hainaut], an. 1, 1, 
42. Et fet à la roine d'Angleterre toute l'honneur at 
reverence qu'il put..., 10, 1,1, 43, Il me respondit 
qu'il auroit affaire en chemin, mais que l'honneur 
luy en demeureroit, comm. vii, 2. Venez y tous, 
bons mneurs, Qui scavez faire les honneurs, 
Aux villages, de bons pastés, viLLoN, Repuss frar- 
ches. Or est le chevalier à grant meschef; car il 
se doubte que la pucello ne le daigne dosormais re- 
gander ; car les honneurs muent souvent les meurs, 
Perceforest, t. vi, P 60, Gerard sachant tous hon- 
neurs mondains {les civilités] autant que bomme dé 
son ange, Gérard de Nevers, 2° part, p. iti, dans 
LACURNE, Un sièn amy de cognoissance que la 
dite dame simoit en tout bien et en tout honneur, 
Aresta amorum, p. 454, dans LACURNE, |} xvi" s. 
Frere Jan des Entommeures avoyt saulvé łe clouz 
[clos] à son honneur, nauxc. Garg. 1,28. Vous, 
m'amye, faictes voz honneurs comme vouldrez; vous 
avez en voz mains et conserre tous mes thesaurs, 
D. Pant. iv, 43. Le roy feit mettre à l'honneur le 
roy d'Arragon ye donna la place d'honneur), 3- 
wauton, Ann. de Louis XII, p, 307, dans LACDANE. 
1l permit aux gentils femmes de sortie, leur hon- 
neur sauve, MONT. 1, 2. Honneurs decernez à Talra, 
19.1, 10. Disposer l'honneur et la cerimonie d'un 
enterrement, 19. 1, 47. Celuy a l'honneur de la 
guerre, qui en a le prouñt, 19. 1, #5. Je pensois 
faire honneur à un seigneur, de m'enquerir à luy.…., 
20.1, 488, I l'escrivit À l'honneur de la liberté con- 
tre les tyrans, 19, 1, 206. L'art gaigne le poinct 
d'honneur sur la nature, 10, 5, 234. Femme de bien, 
et femme d'honneur et de vertu {femme chaste], 
10. 1, 67. Sortir, à son bonneur, d'une entreprinse, 
10. m, 68, Il fut nourri enfant d'honneur de serenis— 
sime princesse madame Loyse de Savoye, CARLOLX, 
1, 2. Je vous fais present de cestuy-cy.... pour vous 
suivre et faire særvice toute sa vie comme à son 
pere d'honneur, m. m, 6. Comme il fut pressé 
de son honneur [pressé par un besoin naturel), on le 
mona ès privés, bes ACCORDS, Escraignes dij. p. 43, 
dans Lacunxe. Faire honneur au soleil {ne se lever 
qu'après qu'il est levé}, oumx, Diet. Qui d'honneur 
n'a cure, bonté est sa droiture, COTORAVE. Qui n'a 
honte, ñ n'aura jà honneur, 1D. Au desespoir s'ou- 
blie l'honneur, LEROUX DE LINCY, Prov, L. t, p. 232. 

— ÉTYM. Provenç. honor, onor; espagn. A 
ital, onore; du lat. noran: Au xvi* siècle, d'après 
Palagrave, p. 62, les deux n se prononçaiout, Dans 
l'ancienne langue, honor est du féminin, comme 
tous les noms tirés des substantifs latins abstraits 
en or. Vers le xrv* et be xv* siècle, le genre devient 
incertain, et fnalement il sè fixe au masculin, 

HONNI, LE (honi, nie}, part. passé de honnir, 
Notre famille ne sera point honnie pour ce coup, 
sgy, 330. J'ai le malheur d'aimer mieux les Scythes 
qu'aucune do mes tragédies; premièrement, parce 
qu'ils ont été honnis; en second lieu, parce qu'elle 
est pleine de vers naturels que tout le monde peut 
Seppiauee, vour, Lett, d'Argental, + juin 4367, Je 
suis quelque fois honni dans ma patrie; les étran- 

me consolent; opa joué à Londres une tra- 
duction de Tanerède avec un très-grand succès, 
10, éb. 8 juill. 4772. Petits sultans honnis même 
dans leur sérail, DORAT, Feinle par amour, 11, 2, 
j| Honni soit qui mal y pense! devise de l'ordre 
anglais de La Jarretière, : 

HONNIR (ho-nir}, v. a. |] {* Faire honte à guel- 
qu'un, blämer en faisint honte, On le honnira #31 
abandonne sor parti, Sa conduite a été partout hon- 
nie. Je suis comme ces Grecs qui renonçaient à ln 
cour du grand roi pour venir être hounis par le 
peuple d'Athènes, VOLT, Lett. Maupertuis, 46 oct, 
4343. Par leur belle détrompée Les félons seront 
bonnis, v. nooo, Odes, 1v, t2. ]| Absolument, On na 
l'écoutait pas, on sifflait, on honnissait, on bafosait, 
mosnoT, Salon de 4767, QEwv. t. xv, p. 167, dans 
povogxs. || 2* Couvrir de honte, déshonorer, Quoi! 
ne tient-il qu'à honnir des familles? Pour vos élats 
nous nourrirons nos filles? LA FONT. Berc. Au retour 
d'une campagne, ces dréles-là ne s'embarrassont 
non plus de bognir une femme de robe…., DANCOURT, 
Vacances, se. 4. 

— SYN, HONNIR, DAFOLEU, VILIPENDES. Honnir, 
c'est faire honte, Dans hafover, l'idée de quelque 
chose de honteux n'existe pas; c'est celle de mo- 
queria outrageante qui y domine. Vilipewdter, c'est 
traiter comme quelqu'un ou quelque chose de vil 

— HIST. x* s. Par quel mesure le peüssions hu- 
nir, Ch. de Rol. zivin. || xu* s. Se vus nel delivrez, 
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Bus sumes mal bailli; Li reis et saint iglise e nus 
termes [serons] huni, Th. le màrt. 42, Outre, eui- 
vers! [que] li cors Deu ie honnie, Ronce. p. $8 
llun” s. Honnis soit-il [Quesnes de Béthune) èt ses 
preechemens, Et honis soit qui de lui ne dit fi! 
nues poist, Romancero, p. 103, Alons à eux... et 
leur prions, por Dieu, wki ajent pitié d'eus me's- 
mes tout avant et de nos après, et qu'il ne se ho- 
nissen{ mie ne toillent [n'empêchent] la rescousse 
de la sainte terre d'outre-mer, viLLEN. xvitt. Or 
somes nous honis, se nos ne leur nidons à prendre, 
1p. Que du cors [je] me laissasse bonnir ne ver- 
gonder fil s'agit d'une femme], Berte, xiu, Et je 
soie honnie se je bicn ne vous pale, ib. nvm, Cels 
serve ot en France la terre si honnie [maltraitée, 
affligée], #b. Lx. Or vous dirons dou mauvais roi 
Jehan d' pris, qui honpissoit ses homes et gi- 
soit avec les femmes et avec les filles, Chr. de 
Rains, 164. Une autre maniere d'aliances ont esté 
Jetes moult de fois, par lesqueles moult de viles ont 
esté destruites et maint segneur bonni et desherité, 
bEAUM. XXX, #1, Nulz chevaliers ne poures ne riches 
ne peut revenir [de la terre sainte] que il ne soit 
honni, se il laisse en la main des Sarrazips lé peu- 
ple menu nostre Seigneur en laquelle compaingnie 
il est alé, sorxv. 255, || xv* s. Ces deux avec leurs 
compagnons honnissoient et gastoient tout le pa; 
de 1i entour…., ruoiss, 1, 1, 476, Il est si honny de 
baue, qu'il n'a en luy nulle congnoissance {qu'il 
i rien qui le fasse reconnaltre], Percefo- 
rest, t. 1, P 59, || xvi s. Mais est il riens qui princes 
tant honnisse [que l'avarice]? 3, manor, v, 202, [H 
faut que l'âme} S’estant infuse en ta chair corpa 
relle, Elle se souille et honnisse aux pechez Dont 
les humains ont les corps entachez, How. 448, [Chi]- 
déric) luy honnira sa femme Pour le loyer de l'avoir 
Lien reçeu, noys. 647, 

— ÉTYM, Provenç. aunir; de l'anc. haut allem 
hônjon; allemand mod, hähner, moquer, faire honte 

+ HONNISSEMENT (honi-seman), $. m. Action 
de honnir, ignominie. 

— sr. xvi° s. Honnissement, oyu, Diet. 

+ HONNISSEUR fho-ni-seur), s. m. Celui qui 
honnit, Par ma foj, ce géant est un grand bonnis- 
seur de pucelles, Don Quichotte, dans Le rorx, Dict 
comique. p 

t HONORABILITÉ {o-po-ra-bi-lité), s. f Qualité 
d'une personne honorable, 

— HIST. xm’ s. Que il resgardent à la noblesse 








5 [de son cuer et à la bomorableté de ses meurs e1 de 


sa vie, BRUN, LATINE, Trésor, p. b79, J| xiv s. Hono» 
rableté est honnestement gouverner sa chose fami- 
liaire et tenir estat, et pour ce coulz qui tiennent 
grant estat et le pevent fajre sont de la grant bono- 
rableté, — Pluseurs qui sont de petite honorabbetó, 
oRRsue, Thèse de MEUNIER. || xv*s. Aristote veult 
dire que noblesse est une honnoralieté de progeui- 
teurs, Hist. de la Tois. d'or, 1,1, P 4. 

HONORABLE (0-n0-ra-bl}, adj. || 4" Qui attire de 
Vhonpeur et du respect, en pariant des choses. Un 
destin favorable M'offrait en ce danger un sujet 
honorable D'acquérir, par ma perte, un triompie 
à ma foi, mart. 1,4. J'y vois de vos yertus Jes 
preuves honorables; J'y vois la haute estime où 
sont vos grands exploits, coax, D. Sanche, 1, 3. 
Les reines des étangs, grenouilles veux-je dire, 
Car que caúje-t-il peler Les choses par noms 
honorables ? La roxT. Fabl. xm, 24. J'oserais quasi 
assurer que c'est quelque mauvais démon qui, 
voulant rendre la pauvreté tout à fuit in: ria- 
ble, a trouvé le moyen d'attacher aux richesses 
tout ce qu'il y a d'honorable et de plaisant, soss. 
Panig. St Franç. d'Assise, 1. Et ces noms, ces ros- 
poots, ces applaudissæments Doviennent pour Titus 
autant d'engagements Qui, le liant, seigneur, d'une 
honorable chaine. Fisent dans son devoir ses 
vœux irrésolus, Rac. Bérén. y, 2. Souffrez, si quel- 
que monstre à pu vous éch: > Que j'apporte à 
vos pieds sa dépouille Mono, Lo, Phèdre, iu, ò. 

Un ur] Ce n'est qu'un ennemi sous un 
ütre honorable, vost. Brusus, 1, 4, C'est la mollesse 
qui s'épouranté et n'ust faire l'échange de son re- 
pos contre des périls honorables, naywaz, Hist. phil. 
xvii, $1. j| Termo d'architecture, Colonne bonora- 
blo, colonne élerée en l'honneur d'un homme ilius- 
tre. || Terme de blason. Pièces bonarablas de l'écu, 
les pièces principales et ordinaires qui, en leur 
juste étendue, peuvent occuper le tiers du champ. 
Il 2 Digne d'estime, qui mérite d'être honoré, en 
parlant des personnes. De la main de ton père un 
coup irréparable Déshonorait du mien ls vieillesse 
honorable, cons. Cid, m, 4 (dans les variantes}. 
La sage et honorable vieillesse de Mme Yolande, 
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Boss, Vol. de Nonterby. Mais nous autres faiseurs 
de livres et d'écrits, Sur les bouts du Permesse aux 
louanges nourris, Nous ne saurions briser nos fers 
et nos entraves, Du lecteur désigueux bonom- 
bles esclaves, boit. Ép. v. À toute l'honorable 
ownpagnie présente et À venir, salut, DANCOUNT, 
la Folle enchère, se, 22. Sur ce pieblà ce n'est pas 
grand'chose que d'être honoré, puisque cela ne si- 
gnifie pas qu'on sait honorable, mantvaux, Double 
inconst. 1, 10. Je ne suis nie moi-même què de pa- 
rents honorables et non connus, 1b. Pays. pare. 
a part. |[3* Qui vit noblement, grandement. C'est 
un bomme fort honorable. |] On dit de même : 11 
tient une maison honorable; il fait les choses d'une 
manière honorable, |j4* Honorable homme, qualité 
que les simples bourgeois prenaient autrefois dans les 
‘actes publies. || Honorable est aujourd'hui un terme 
de politesse qui se dit d'un membre de la chambre 
des communes d'Angleterre, où de la chambre des 
députés de France. L'honorable M.N, L'honorable 
préopinant. || S. m. C'est un de nos honorables, 
118" Amende honoralle, peine infamante, consistant 
en ce que le bourreau conduit en de certains lieux 
un criminel nu enchemise, la corde au cou et une 
torche ardente à la main, pour y confesser son 
crime et en faire réparation. Faire amende honora- 
ble, || Par extension, Amende honorable, espèce de 
réparation d'honneur qu'on fait à quelqu'un, quand 
on reconnaît qu'on a eu tort à son égard, || Fig. Faire 
amende honorable, rétracter une erreur, une parole 
légère, inconvenante, 

— MIST. xu° s. E honurable le num de els devant 
lui, Liber psalm. p. 94, Alez à Chartres, à Paris 
l'enorable ; Lessiez li Rome, qui est ses heritages, 
di Coronemens Looys, v. 2395. || xm* s. Bele estiés 

* et honerable, Et as bosoigneus secourable, Fi, et 
BI, 744.1 xiv* s. Donques s'ensuit il que il est en 
nostre volenté et postè estre honorables et bons ou 
malvais et vicieux, onesme, Eth. 74, || xv" s. 1] qui 
estoit moult honbrable, jeune et desirant d'aquerir 
honneur et prix, Poiss. 1, 1, 43, Et y estoye [je] 
honorablement recau, car les Anglis sont fort bo- 
norables, comu, mt, 6, |] xvi* s, Titus n'en rappor- 
tera [de la mort d'Annibal] jà victoire qui tuy soit 
gueres honorable ny digne des anciens Romains, 
auyot, Fiam, 41, Encoms ne coustera-il rien de 
nommer les choses pour noms honorables, n'aus. 
Fœn, 1, 4. Cela lui estant assuré avec honorable et 
bonne recompense, 1, Vie, vu, 7 autrefois veu 
feu monsieur d'Eguilli, et fe chevalier de Puygref- 
ñer, honnorables vieillants, demourer l'espace d'un 
long jour armez de toutes pieces, LANOUE, 280, La 
mort èn bien aimant est tousjours honorable, nes- 
PORTES, Diane, 1, 60. 

— ETYM, Proveng, honorable, honrahle, ondra- 
ble; espago. honorable; ital. onorerole; du latin 
honorabilis, de honorare, honorer. 

HONORABLEMENT (o-no-ra- ble- man), adr. 
Ji i* D'une manière honorable. Parler honorable. 
ment de quelqu'un, Mais puisqu'il est ainsi que le 
sort nous emporte, Qui voudrait se bander contre 
une loi si forte? Suivons done sa conduite en cet 
aveuglement; Qui pèche avec le ciel pèche honora- 
bement, néawien, Sat. m. L'évéque Ulphilas, qui 
avait le secret de l'ambassade, se rendit en dili- 
gence au camp d'Andrinople, où il fut reçu honora- 
blement, rcécn. Mist, de Théodose, 1, 66. || 2° D'une 
manière qui fait honneur, 1] a été enterré très- 
honorabliement., 

— HIST, nn s. Et chascun se doit appareiller au 
plus honorablement que il porra, que ainsine doivent 
cil faire qui vont devant lor seigneur, Merlin, P 60, 
verso. Phelipes rois de France... le saint cors du 
bonoiet saint Loys, qui estoit ensevelis en l'eglise de 
monseigneur saint Denis en France, fist eslever et 
translater et metre en une chasse ennorablement 
sus le grant autel, Miracles St Loys, p. 189. [Othon] 
entra en Rome, et fu receus partout honorablement, 
et fu couronnés À roi et am; x de Rome, BRUN. 
LATINI, Trésor, p. 85, || uv* s, Lo pueple le conveina 
jusques à son hostel en le loant très honorablement, 
BERCHEURE, f 39, recto. [xv* s. Si vint au siega de 
Calais messire Robert de Namur, honorablement 
accompagné de chevaliers et d'escuyers, FROISS. 1, 
1, 342. [Ixvit s. Puis feit honorablement brusier et 
inhumer la teste et le corps de Pyrrhus, AMYOT, 
Pyrrhus, 77, Qui meurt pour le public meurt ho» 
norablement, bésronres, Amours d'Hippolyte, 1x, 
Fantaisie. 

— ETYM. Honorable, et le sufixe ment. 

4. HONORAIRE {o-no-rû-v), adj. || 4° Qui, après 
avoir exercé longtemps une charge, en conserve le 
titre et les prérogatives honorifiques. Un président 
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honoraire. Un recteur honoraire. [| Chanoine hono- 
raire, se dit ou d'un chanoine qui s'est démis de son 
canonical, on de celui qui, sans l'être ou l'avoir été 
réellement, jouit des prérogatives de chanoine. 
Ì| Tuteur honoraire, celu! qui, préposé pour veiller 
aux intérêts d'un pupille, ne prend, à La différence 
du tuteur ordinaire, aucune part à la gestion des 
hiens du pupille, || Fig. et par plaisanterie. La 
Branche ; Et toi Crispin, travailles-tu toujours? — 
Crispin : Non, je suis, comme toi, un fripon bono- 
raire, LE saGE, Crisp. riv. de son maitre, #0. 2. 
11 2° S'est dit d'un degré qui se donnait dans l'an- 
cienne Académie des sciences. Acadèmicien hono- 
raire. || Suhstantivement. Un honoraire, Au renou- 
vellement de l'Académie en 1099, M. de Malézieu fut 
un des honoraires, FONTEN. Malézieu. M. de Mau- 
repas devint, en 172%, un de nos honoraires; il fut 
le premier des ministres chargé do co département 
[les Académies] que nous ayons vu occuper une 
place parmi nous, et tous ses successeurs ont suivi 
son exemple, conpoackT, Maurepas, || 3° Qui n'est 
que pour l'honneur. Une fomme se fait quelquefois 
À elle-même des reproches honoraires, et sa faiblesse 
s'en augmente, MARIVAUX, dans DESPONTAINES, 

— MIST. xvit s. Chevaliers honoraires, COTORAYE. 
Elle {la fortune! m'a faict quelques faveurs venteu- 
ses, honoraires et titulaires, sans substance, MONT, 
17, 443. 

-— ÉTYM. Lat. honorarius, de honorare, honorer, 

2, HONORAIRE (ono-rè-e), s. m.[|{* Terme 
d'antiquité romaine., La somme d'argent que le ma- 
gistrat municipal devait donner pour reconnaître 
l'honneur qu'on lui faisait en le nommant. Si Les 
dignités municipales étaient si recherchées à Pom- 
peï, ce n'est pas pour les profits qu'on en retirait; 
aucun des magistrats ne recevait de traitement ; au 
contraire ils payaient pour être élus; la différence 
entre ces magistrats et les nôtres, à ce sujet, est 
hien marquée nettement par lo sons qu'avait alors lé 
mot d'honoraires et celui qu'il a pris chez nous ; il 
signifie aujourd'hui le salaire dont on paye lo travail 
d'un fonctionnaire public; c'était alors la somme 
d'argent qu'il devait donner pour reconnaltre l'hon- 
neur qu'on lui faisait en la nommant, honoraria 
eumma, G. BOISSIER, La vie de province sous PEm- 
pire, dans ln erwe des Dex-Mondes, i*r avril 1860, 
page 340. || 3" Chez nous, rétribution qu'on donne 
pour leurs services, À ceux qui exercent une pro- 
fession qualifiée d'honorable, tels que les prêtres, 
les avocats, les médecins, elc. Dissertation sur 
l'honoraire des messes, 4748, cité dans MICHELET, 
Qui me vols... Mon houormire, en me parlant 
d'honneur, vost, Pauvre diable. Les gens de let- 
tres ont fait un fonds pour donner à M. Pigal 
un honoraire convenable [pour la statue de Vol- 
taire], in, Lett. d'Argence, 3 août 1770. Ne l'ayant 
plus revu depuis lors, j'ai perdu, avec l'honneur que 
méritait mon ouvrage, l'honoraire qu'il devait me 
produire, 3. 3, navss. Confess. vi. || Aujourd'hui il 
s'emploie le plus souvent au pluriel, sans avoir la 
signification du pluriel, Ila reçu ses honoraires, 
Les honoraires d'un médecin. |] $° Terme de chan- 
cellerie. Droit d'expédition et de signature, 

— ÉTYM. Lat, honorarium, de honorare, ho- 
norer. 

+ HONORARIAT {o-n0-ra-ri-a), +. m. || 4° La qua- 
lité d'honoraire, Plusieurs anciens professeurs de la 
faculté des lettres ont obtenu l'honoruriat. || 3° Terme 
de pratique, Ce qui est dù pour les honoraires d'un 
notaire, d'un avoué, d'un huissier, etc. 

— ÈTYN. Pour le premier sens, honoraire 4}; 
pour le deuxième sens, honoraire 2, 

HONORÉ, ÉE (o-no-rå, rée), part. passé d'hono- 
rer. Qui reçoit honneur, en parlant des personnes ou 
des choses. Un prince est dans son trône à jamais 
afermi Quand il est honoré du nom de son ami [de 
Rome), conn. Nicom. ni. 3. Que celui qui n'est ho- 
noré que pour son bien prenne garde de ne pas de- 
venir pauvre, sacs, Bible, Ecclésiastiq, x, 24. „Les 
lieux Honorés par les pas, éclairés par Les yeux De 
l'aimable jeune bergère Pour qui, sous le fils de Cy- 
thère, Je servis, engagé par mes premiers ser- 
ments, LA PONT, Fab. 1x, 2. Ô sainte pénitence , nue 
trefois si honorée dans l'Église, en quel endroit du 
monde t'es-tu maintenant retirée? noss. 2* panég. 
S. Fr. de Paule, 3. À quoi donc sert la vertu si l'on 
voit tant de méchants honorés? voir, Philosophie, 
Nour. test. hérodiens. || Il s'emploie par politesse 
entre les personnes de la même profession. Mon 
honoré confrère, Mon savant ethonoré maître, || Tris- 
honorée, titre que les rols de France donnaient h 
Ja reine mère, Notre très-honorée dame et mére. 

HONORER (0-n0-ré), v. a. }|i* Rendre honneur 
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et et, C'est Ià que sur mon trône aves plus de 
# eur Je puis honorer Rome en son ambiassa- 
deur, coen. Nicom. at, 4. Honorez moins, seigneur, 
une âme criminelle, 10. Cinna, v, 3, Pour honorer 
saintement lu mère de Dien, il faut l'honorer judi- 
ciensement, nounbAL. Assompt. de la Vierge, Myst. 
Craignez Dieu et hanorez los puissances, an, 6° dim. 
aprés l'Épiphan. Dominic. Auguste votre ale al ho- 
nora moins Livie, sac. Brit, 1, 4. Honore ton père 
et ta mère, si tu veux vivre longuement ; j'oserais 
dire : bonore ton père et ta mère, dusses-tu mou- 
rir demain, vou. Diet, phil. Pères, mères, Paraissez 
innocent; il me sera bien doux D'honorer dans ma 
cour un héros tel que vous, 1p. Edipe, n, 4. [| 
sa dit aussi des choses auxquelles on accorde bon- 
neur, C'est en vain qu'on croit honorer l mémoire 
des gens de bien qui sont décédés, si l'on ne va ro- 
cueillir las restes de leuresprit sur ces tombeaux où 
l'on rend les honneurs funtbres aux tristes dépouil- 
les dé leur corps mortel, rcécuien, Lamoignon, 
C'est ainsi que le roi Honore le mérite et couronne 
la foi, Rac. Esth. 1, 3. Seigneur, honorez moins une 
faible conquête, 1b, Ephig, 1, 2, Nérestan, Châtillon, 
et vous... de qui les pleurs Dans ces moments si 
chers honorent mes malheurs, varT. Zaire, n, 3. 
Mes mains peuvent d'un père honorer le tombeau, 
10, Oreste, 1, 4. ]|3* Acoorder des marques d'hon- 
neur, des distinctions. C'est ainsi que sera honoré 
celui qu'il plaira au roi d'honorer, faci, Bible, Es- 
ther, ¥t, D, JI veut, pour m'honorer, la tenir {Her- 
mionej de ma main, nac. Andr. mr, 4. || Absolument, 
Le roi ne saitque c'est d'honorer à demi, conn. 
Hor. 1v, 2. || Fig. La lune s'était levée avec son crois- 
sant d'un argent si beau et si vif que les yeux en 
étajent charmés; elle semblait vouloir honorer le 
soleil en paraissant claire et lumineuse par le coté 
qu'elle tournait vers lui, noss, Concupise, 32,1|8* Ac- 
conder comme une distinction, comme une faveur, 
Les deux que j'honorais d'une si haute estime, cons. 
Cinna, 1v, 4, Peus soin de vous nommer, par un 
contraire choix, Des gouverneurs que Rome hono- 
rait de sa voit, nac. Bril. iw, 4, De cette autre en- 
treprise honorez mon audace, sp, Méthr. ui, 4, 
beauté, sa grâce tunt vantée, Présents dont 
ture a voulu l'honorer, t0. Phédre, n, 4. I embrasse 
les genoux de cet homme qu`il ne daignait pas, une 
heure auparavant, bonorer d'un de ses regards, 
réx. Tél. Xiv. Honore d'un regard ton épouse fidèle, 
voLT. Taner. v, 8. Si tes yeux [de Dieu] quelquefois 
Konorent d'un regard les peuples et les rois, 1p, 
Henr, x.|[N se dit de la chose accordée comme 
honneur. Votre confianre m'honore,|| 4* Avoir beau- 
coup d'estime pour quelqu'un. Comme je leur dirai 
de vas nouvelles, je vous supplie ttèshumblement, 
mademoiselle, d'en dire des miennes aux personnes 
que vous savez que j'honore et que j'aime le plus, 
voir. Lett, 38. Vous voudriez bien savoir qui est la 
personne qui en Écrit de la sorte; mais contentez- 
vous de l'honorer sans la connaitre; et, quand vous 
la connaîtrez, vous lhonorerez bien davantage. 
pasc. Rep. awg 2 premières lettres. Un homme que 
j'honore, en qui je remarque les plus beaux talents, 
BOVADAL. Instruct. Prudence du salut, Exhort, Quoi ! 
Rome et l'Italie on cendre Me feront honorer Sylla t 
3, b. nous. Ode à la Fort. || §* Donner un carar- 
tère honorable à une chose. Pour ce qui Wuchait 
sa personne, on voyait qu'il prenait à tcha d'hono- 
rer le seul nécessaire, par un retranchement effec- 
tif de toutes les superfluités, nas Cornet, Des âmes 
oisives qui n'achètent ces titres vains d'occupation 
et de dignité [des charges) que pour satisiaire leur 
orgueil et pour honorer leur paresse, FLÉCH, le Tel- 
lier, Chose à Ja vérité incroyable, mais qui a été 
honorée de la foi des Romains, Hist. des Vestales, 
dans DESFONTAINES, || Fig. et familièrement. Hono- 
rer l'aventure, y ajouter des circonstances qui l'em- 
bullissent, Ce tremblement de terre. a été mis là 
pour tenir compagnie aux foudres et pour honorer 
l'aventure, FONTEN. Oracles, m, 3. || 6° Faire hon- 
neur à, être l'honneur de. Aux temps les plus fé- 
conds en Phrynés, en Laïs, Plus d'une Pénélope 
honora son pays, boit. Sat. x. || il se dit aussi des 
choses qui font honneur. La mort do son fils même 
honora mon courage, VOLT. Fanat. 1, 4, Qu'it est 
doux de porter un nom qui nous honore, M.3. CREN, 
Gracques, 1, 4. |7” Dans l'ancien langage de la po- 
litesse, témoigner ses respects, Si je ne m'eForçais 
de me donner à vous encore plus que jamais et d'a- 
jouter quelque chose à l'affection dont je vous ai 
honoré toute ma vie, voir. Lett, 468. M. de Pom- 
ponne a passé le jour ici, il vous aime, et vous bo- 
nore, ct vous estime parfaitement, séy, 416, J'ho- 
nore de tout mon cœur madame votre sœur, b0sS, 
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Lett. abb, 474. Dites à Mme de Ventadour combien 
je l'honore, MAINTENON, Lett. à Mine de SiGéran, 
27 août 1704, || On ne dirait plus maintenant comme 
Hit Voiture, honorer de son affection: cette tour- 
nure serait prise à contresens, parce que honorer 
emporte l'idée d'honneur chez celui qui honore, et 
que personne ne veut se faire co compliment à sot- 
même. || Aujourd'hui, la formule de politesse où 
entre honorer, est: La lettre, la visite dont vous 
m'avez honoré. Je suis pénétré, monsieur, de tous 
Jes sentiments que je vois dans la lettre dont vous 
m'honorez de Versailles, pma de février, voLT. 
Lett. à M. Dupont, 44 fév. 6. |i 8* Terme de 
commerce, Accepter et payer avant la remisa des 
fonds, S'il vous revient quelqu'une de mes lettres 
de cbange protestées, je vous prie de les honorer, 
II Dans le langage moderne, honorer un avocat, un 
médecin, lui payer ses honoraires. || 10 S'honorer, 
r. réf. Faire une chose qui honore. I s'est honoré 
par cette action. || S'attirer de la considération, Et 
pour comble d'horreur, elle a cru s'honorer ! vort. 
Tancer. 1v, 2. |} Tirer vanité, honneur d'une chose. 
Attachés sur vos veux, s'honorer d'un regard Que 
vous aurez sur eux fait tomber au hasard, nac. 
Brit. u, 2. Et qui de ma faveur se voudrait hono» 
rer? ib. {phig. v, 2. On vient dans cè temple saint, 
non pas honorer le Dieu qui l'habite, mais s'honorer 
souvent soi-même d'un vain extérieur de piété, 
mass, Caréme, Respect dans les lemples, Souffrez 
que iluns cet heureux jour Je m'honore à vos veux du 
prix de mon courage, pois, Roméo, 1, 3. {| ii* Avoir 
une estime récipre lun pour Vautre, Ces deux 
hommes se sont toujours honorés l'un l'autre, 

— MIST. xu* s. Franc, dist Rolant, hone gent hono- 
rêe, Rone. p. 48. Cortes, dame, moult s'oneure Qui 
courtois est contre tort, Comes, iw, Car c'est adès 
toute m'intention, Dame, de vous bonourer et ser- 
vir, an, xui. L'arrevesques Thomas sovent le mercia 
De son hel acuilleir, e que tant l'onura, Th, le mart. 
as, Sun estriu li teneit D reis al remunter ; E quant 
li arcevesques le voleit refuser : Nel lairrai, faiseit 
il, à ceste feiz ester : Mes poro [mon père) estes 
en Deu, je vus dei honurer, ib. 464, [| vat s, Li 
arcevesque a lha messe caniée; D'une once d'or 
l'a li cons {comte} honorée, Noman de Ronceosuz, 
dans no cance, Gloss, fr. Quant il oirent que li mar- 
chis venoit, si alerent encontre li et l'ennorerent 
moult durement, viren. xxvn. [Ceux qui firent la 
Hi] honneurent ceulx qui bien font, HRUN. LAT. 
Trés. p. 279. Dames honeurt [qu'il honore) et 
dumoiseles, Mès ne se fie trop en eles, la Rose, 
danse, || xv” s. Ils prirent congé [les Hainuyers] au 
roi, à madame sa mere, qui grandement les bono- 
rerent; et les fit le roi accompagner de douze che- 
valiers, FROISS, 1, 1, 44. || xvi" s Des pobles qui par 
leur vertu honoront leur noblesse, MONT, 1, 130, Tue 
Meau qui honorerera tout le reste de cette beson- 
pne, tD, 1, 200. Cela me faict honorer à merveille 
la responsa de ce soldat., 10, 1, 247, J'honore le 
plus ceulx que j'honore le moins dans mes lettres, 
ceux À qui je donne le moins de formules de poli- 
tese], m, 1, 292, Près de luy les approche, et les 
rend venerables [les savants], S'honorant d'honorer 
les hommes honorablos, rows, 063, Car, durant mas 
travaux, je prendroy patience, Voire et m'honoreroy 
de bonucoup enduror..…, nESPORTES, Diane, t, ON, 

— ÈTYM. Berry, hanorer (han prononcé comme 
dansl'an); provenç. honorar, honrar, onrar, hon- 
drar; expagn, et portug. honrar; ital. onarare; du 
lalin honorare. Dans le xyi* siècle, Palsgrave, 
p. 56, dit que dans konnorer [ainsi écrit) les deux 
nse prononcent. 

HONORES (AD) (n-do-no-rès), Se dit de certains 
titres qui, n'apportant aucun revenu, et ne deman- 
dant aucun travail, n'ont que l'apparence dont on se 
fait honneur, Une place ad honores, 

— ÈTYM. lal ad, pour, et honores, les honneurs. 

HONORIFIQUE {u-uo-ni-fi-k'}, adj. Qui procure 
des honneurs, Titro honorifique. |} I} se dit particu- 
lièrement des droits qui appartenaient aux seigneurs 
et aux patrons dans les églises. 

— ETYM. Lat. honorifieus, de honor, honneur, 
et facere, faire, 

+ HONORIFIQUEMENT {o-no-ri-fi-ke-man), adv. 
D'une manière honorifique. Voilà un exemple qui 
vous fait connaître que nous [les docteurs en méde- 
cine) sommes ici en bonne posture pour les pré- 
séances, et il n'ya aucun marchand qui ne nous 
cède honorifiquement, au: PATIN, Letérés, t 1, p. 540. 

+ HONOVER (o-no-vèr}, s. m. Le verbe créateur 
dans la religion de Zorcastre. 

— ETYM, Zond, aħunavairya, de ahuna, magis- 
tral, divin, et vatrya, désir, 
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HONTE (hon-t'), #. f. '! 4° Désuonneur, opprobro, 
humiliation {ee qui est le sens élymologique et an- 
cien}. Se plaindre est une honte et soupirer un 
crime, conx. Hor. iv, 4. La gloire d'une mort qui 
nous couvre de honte, m. Pomp. n, 2, Mais pour 
heaver Marcelle et m'affranchir de bonte, JI est une 
autre voie et plus sûre et plus prompte, 1D. Théo- 
dore, 111, 3. Dans la nuit du tombeau j'enfermerai 
ma honte, nac, fphig. 11, 1. J'ai déclaré ma honte 
aux yeux de mon vainqueur, ID. Phèdre, nt, +. 
Déjà de sa présence [de Phixire) avec honte chassée, 
Dans la profonde mer Œnone s'est lancée, m. tb. v, 
5. Il y aurait de Es honte à m'abandonner, FÉN, 
TA. xv. N fait à l'homme de bien une honte de la 
vertu, Mass. Pet. car. Triomph. Et si je n'écoutais 
que ta honte et ma gloire, voir. Zaïre, ur, 4. Tu vois 
mon sort, lu vois la honte où je me livre, 1p, 1h, +, 8. 
Va, la honte serait de trahir ce que j'aime, 10. tb. 
1v, 3, La honte est dans l'offense, et non pas dans 
l'excuse, LA Gnavssér, Prijug. à la mode, v, 1. Ce 
n'est pas ca que voulait madame Kaufmann : il lui 
fallait savourer la honte de sè rivale, la voir humi- 
liée, perdue, insultée, Fa. souri, des Forgerons, 
Su. || Par exclamation, Ô honte, qui jamais ne 
peut étre effacée! mac. Esth. mi, 4. || la honte, 
faire la bonte de sa famille, de son pays, de son 
siècle, lui faire un grand déshonneur. Divorces et 
séparations si ordinaires aujourd'hui dans le monde, 
ot que nous pouvons regarder comme la honte de 
notre siècle, surtout parmi des chrétiens, BOrRDAL. 
2 dim. apr. iphan, Dominie, |] À la bonte de, 
en causant déshonneur, Où des tils de la terre La 
rage ambitieuse à leur honte parut, MAL, 1, 42. 
Épargnez-moi des pleurs qui coulent à ma honte, 
con. Poly. n, 2. Combien de chrétiens, disons 
mieux, combien de mandains, à la honte du chris- 
tianisme qu'ils professent, vivent aujourd'hui dans 
la même ignorance! wousnat, Myst. Pentec. Mille 
bruits en courent À ma honte, nac. Brit, iw, 2, 
Enlin il [Galilċe] fut comlamné, à la honte de la 
raison, voLT, Phil, Newt. Singul. nat. 49. || Fami- 
lièrement et par exagération. C'est une honte, c'est 
grand'ħonte, il ne convient pas, il est messéant, Et 
que c'est honte au roi de ne leur donner rien, ng- 
ONIER, Sat, n. Car c'est honte de vivre et de n'être 
amoureux, 10, pit, 1, ….Cest grand'honte Qu'il 
faille voir ainsi clocher ce jeune fils, La roxNT. 
Fabl. mı, t. [| 1 se dit aussi au pluriel (Voltaire a 
condamné cet emploi; mais, outre les autorités, la 
raison et l'usage n'empéchent pas d'employer ce 
mot abstrait au pluriel). Les soins que cette amour 
nous donne en cette vie Xe peuvent aussi bien nous 
élever si haut, Que la perfection la plus digne 
d'envie N'y soit loujours suivie Des hontes d'un dé- 
faut, conx. Imir. 1, 3, Mais tu sais quel orgueil ont 
Jors montré les comtes; Combien d'affronts pour lui, 
combien pour moi de hontes! im. D. Sanche, n, t. 
Pour réserver sa tèle aux hontes du supplice, iD, 
Pomp. v, 3. La plus brillante fortune ne mérite point 
ni le tourment que je me donne, ni les humiliations, 
ni les hontes quej'essuie, La puur. vui. Il aurait fallu 
prévoir les écueils d'un tel succès, et empêcher Jes 
méfaits et les hontes dont le monarque délivré al- 
lait charger sa couronne, et, jusqu'à un oertain 

oint, la responsabilité de ses libérateurs, viLLew, 
ja Tribune franç. Chdteaubriand, ch. 44, || Fami- 
lidrement. Faire mille hontes, faire cent hontes, 
accabler d'outrages, Dans les bras de ce fils on Iui 
fait mille hontes, conx. D. Sanche, v, 4, Je vous 
conjure que ce soit en particulier que je lui de- 
mande pardon, parce que sans doute il me ferait 
cent hontes, cent opprobres devant tout le monde, 
Mor Médecin volant, sc, 1b, || 2° Sontiment pénible 

w'ercite dans l'àme ia pensée ou la crainte du 
lėshonneur. Seigneur, ce que je suis ne me fait 
point de honte, conx. D. Sanche, t, 3, La honte se 
met entre la vertu et le péché pour empêcher qu'on 
ne la quitte; puis entre le péché et la vertu pour 
empêcher qu'on ne la reprenne, bòss. Pensées chr. 
vurt N n'eut point de bonte d'écrire que... 10, Hist, 
n, 3. Ce lui serait une honte de se dire..., sp. i, 6, 
Elle lui pardonna son crime [au gouverneur qui 
avait fait tirer sur la reine), le livrant pour tout 
supplice à la honte d'avoir entrepris sur la vic d'une 
princesse si bonne et si généreuse, mD. Reine d'Anglet. 
La nature, dit Tertullien, a couvert tout le mal de 
crainte ou de honte, 10. Sermons, Vaines excuses des 
pécheurs, 2, La honte est une passion que la nature 
raisonnable excite en nous et qui nous détourne, sans 
que nous remarquions méme ni comment ni poui- 
quoi, de tous les excès ct de toutes les impuretés du 
vice, nouxbAL. Ezhort, sur la flagellat. de J. C. Et 
que, pour retourner À Dieu, vous repreniez catte 
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honte du péché que vous aviez penlue, 1, 4e dim- 
aprés la Pentec, Dominie, La honte du bien, dit sunt 
Bernard, est en nous la source de tout mal, et ta 
honte du mal est le principe de tout bien, 10, Exh. 
sur la Flagellat. de J. C. t. 11, p. 7%. Combien de 
fois une homo criminelle vous a-t-elle fermé la bon- 
che dans des occasions où il fallait s'expliquer 
hautement! ım. Myst. Épiphan. t 1, p, 412, Jo 
pourrais la décrire dans ces lieux sombres et 
retirés, où la honte tient tant de langueurs et de 
nécessités cachées, versant à propos dos bénédic- 
tions secrètes sur des familles désespérées qu'une 
sainte curiosité lui faisait découvrir pour les sou 
lager, LC, Aiguillon, Je veux voir son désordre 
et jouir de sa bonto, nac. Bojaz, iv, 0. La sagesso 
n'a point de honte de paraître enjouéo, rex, TA, 
vin. Personne n'a jamais mieux su soulager et Les 
besoins d'autrui et la honte de les avouer, FONTEN. 
dei Billettes. La bonte, compagne de la conscienca 
du mal, était venue avec les années, J, 3. ROUSS. 
Confess. 11, || Avoir honte, éprouver de la honte. 
Fai honte de montrer tant de mélancolie, corn. 
Hor. 1,2. Monsieur, vous vous moquez; j'aurais 
honte à la prendre june bague], mo. le Dép, am. 
1, 2. (L'envie] est un orgueil lâche et timide qui se 
cache, qui fuit le jour, qui, ayant bonte d'elle- 
méme... poss. 4° serm. Démons, 2, J) eut honte de 
se voir vaincu, rx. Tél. iv. J'ai honte À ma fortune, 
en regardant la lienne, 4, CHÉN, Jdylies, le Mendiant, 
{| On le dit aussi au pluriel en ce sens. J'aurais toutes 
les hontes du monde s'il fallait que..., mot. Préc, 10, 
|| Faire honte à quelqu'un, étre pour lui une cause 
de honte. Ne l'entreprenez pas, votre offre me fait 
honte, conx. Médée, iv, 6, J'ai peur qu'elle ne fasse 
honte À ses parents, sèv, 498, Sainte institution qui 
fait honte aux chrétiens, poss, Mist. m, 6. Songez- 
vous que toute autre alliance Fera honte aux Césars, 
auteurs de ma naissance? nac. Brit. u, à, |} Poéti- 
quement, Faire honte, éclipser, À quelles roses ne 
fait honte De son teint la vive fralcheur? MAL, V, 18. 
La belle enfin découvre un pied dont a blancheur 
Aurait fait honte à Galathée, LA roxt. Scam, Ses 
trésors, sous vos pas confusément somés, Ont de quai 
faire honte à l'abondance même, mot, Psych, iv, 2, 
|] Faire hunte, fire des reproches qui causent de 
l2 honte, de la confusion. Je Ini dis qu'il me fait 
mal au cœur, je lui fais honte, je lui dis que ca 
west point la vie d'un honnête homme, sèv. 44, 
Elle pa Je soir, et {la Voisin, empoisonneuse] 
recommence, toute brisée qu'elle était, à faire la 
débauche avec scandale; on lui.en fit honte, et on 
lui dit qu'elle ferait lien mieux de penser à Dieu, 
tu, 407, Qu'il sache faire honte à tous ceux qui ai- 
ment une déponse fastuouse, FÈN. Tél. xxu, || Vous 
devriez mourir de honte, sẹ dit, par exagération, à 
quelqu'un qui a commis une action trés-répréhen- 
sible, Les Ribalier et les Cogé devraient mourir du 
honte s'ils n'avaient pas toute honte bue, voir, 
Lett. Damilaville, 28 sept, 1767, |} Avoir perdu tumta 
honte, être insensible au déshonneur. [| On dit dans 
lo mème sons : mettre bas toute honte, et avoir 
toute honte bue. Bartholomée ayant ses hontes buos, 
LA FONT, le Calendr, Soit que? sentant son cas, 
Simone encor n'ait toute honte bue, 10, Richard. 
Honte buc à présent, ma foi, sur l'inconstance, pu 
Patxy, Héconcel, norm. iw, 3, Puisque Pigalle m'a 
sculpté, il faut bien que je souffre qu'on me peigne, 
j'ai toute honte bue, vour, Lett. Florian, 3 août 
4770. |] 3° Courte honte, insuccès. Pour laisser le 
Marquis avec sa courte honte, HAUTEROCIE, Bourg. 
de qual. n, 4. Tu me vois avec ma courte 
honte, 74, coax, D, Bertr. de Cigarral, iv, 2, Le 
chat court, mais trop tard, et bien loin de son 
compte, N'eut ni lard ni souris, n'eut que sa courte 
honte, La morta, Fabl. 1v, 8. || Un homme s'en 
retourne, sen revient avec sa courte honte quand 
il à reçu l'affront de n'avoir pu réussir en quelque 
entreprise, Cette locution est singulière; et, comme 
elle manque d'historique, on ne sit comment l'ex- 
pliquer avec quelque sûreté. Provisoirement, on 
peut penser que courte honte signifie proprement 

onte à court délai, honte qui arrive tout de suite. 
11 4° Mauvaise honte, fausse honte de ce qui n'est 
ps bamuble, ot quelquefois même de ce qui est 
louable, Par je ne sais quelle bonté, ou, si l'on 
veut, mauvaise honte, je n'ai pas la force de rien 
refuser de ce que l'on me demande avec opinià- 
trété, SCARRON, OEutres, t 1, p. 477. Mais aucun 
de ces maux n'égala les rigueurs Que la mauvaise 
honte exerça dans les cœurs; De ce nid à l'instant 
sortirent tous les vices, poi. Ép. m. La mauvaise 
honte est le mal Rp dangereux et le plus press 
à guérir, FÊNEL. des Ailes, ch. D. Ca aix pu 
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le vrai honneur, c'est une mauvaise honte qui me 
retient, rex. Pial. des morts anc. diat. 45. 11 [Cliar- 
les X11) avait conservé, dans l'inflexibilité de son 
caractère, celte timidité qu'on nomme mauvaise 
honte, voir, Charles XII, $. || Fausse honte, timi- 
dité mal pliée, houte non justifiée. Je me sens 
retenu par cette fausse honte, La CHAUSSÉE, Préj. 
à ic mode, i, 4. |} Sotte honte, synonyme de fausse 
honte. Je crois qu'il y eut en cette occasion plus 
d'orgueil à parler qu'il n'y aurait eu de sotte honte 
à so taire, 3, 3, nouss. Confess. vin. || 5° Dans le 
langage Mblique, la honte, les parties que l'on 
doit cacher. C'est pourquoi j'ai relevé vos vite. 
meuts sur votre visage, et on a vu votre honte, 
sac, Bible Jérémie, x, 26. || Proverbes. Quo honte 
he vous fasse dommage, c'est-à-lire Îl ne faut pas 
qu'une mauvaise honte empêche de faire une 
chose qui n'est point blümuble et qui peut être utile. 
jun peu de bonte est bientôt passé, on surmonte faci- 

ment un sentiment de honte pour quelque avantage. 

— REX. 1 On dit également : je n'ai point honte 

avoir fait cela, et je wai point de bonte d'avoir 
hit cela. Dans la première phrase, honte est pris 
dans un seng général et indéterminé; dans La 
deuxième, honte est pris dans un sens partitif. En 
effet la honte est un sentiment susceptible de plus 
et de moins. f| $. Avoir honte à, avoir honte de, On 
a essayé d'établir une distinction, disant qu'on se 
sert de à quand le verbe exprime une action, et de de 
quand il exprime un état : il a honte à mentir, il a 
Ponte d'ayoir menti ; mals, avec quelque soin qu'on 
examine ces deur locutions, on ne peut voir aucune 
différence appréciable de sens, et c'est l'oreille qui 
dait déterminer le choix. |] 3. Avoir ses hontes bues, 
ocution singulière, mais dont on verra l'origine à 
l'historique, Un počte du xi“ siècle roprésente l'ante- 
christ faisant verser à pleins rocs la honte; il insiste 
sur cotte fiction et sur cette figure de la honte bue, 
Cette fiction et cette figure ont eu assez de crédit pour 
introduire dans la langue la locution, qui, si on 
n'avait le poème d'où elle provient, demeurerait in- 
explicable, C'est Génin qui a trouvé celte excul- 
lente explication, 

— SYN. HONTE, PUDRUN, Les reproches de la con- 
science causent de la honte, Les sentiments de mo- 
slestie produisent la pudeur. Elles font quelquefois 
l'une et l'autre, monter Je rouge au visage, mais 
alors on rougit de bonte et l'un devient rouge par 
pudeur, GIRAYD. 

— HIST. xr s. Si me gardez et de mort et de 
hunte, Ch. de Rol, u. Là mourrez vous à hunte et 
à viltet, fb. xxxu, Por venger vostre hunte, sb. 
ccLviu, || xu* s. Tex [telle) bonte leur avint deyant be 
roi de France, Rone. p. 497. Mais honte i aurez, pour 
voir [vrai], Couci, 1v. Jamais [nous] n'aurons tel 
aise [facilité] de nos hontes vengier, Sez. vi, Sei- 
gneur, dit l'apostoles, moult est cist hontes lais, ih, 
xv, Du tort et de la honte [je] me vorraie vengier, 
ib. xvr. Car grant honte li faites fa mij quant en 
sa curtentrez, Cum en feu e en Nambe de vostre 
cruiz [croix] armez, Th. le mart. 39. Erramment 
passa mer seng qungié de vescunte, Ne fist à sun 

relat n'a saint iglise hunte; Set ans fu en eissil, 
ib. 66, j| xiu* s. Irons venger la bonte doloreuse Dont 
chascuns doit estre irés et honteux, Quesxes, Ro- 
mane. p. M. Et quant uns seul on remanoit de ça 
ps pas à la croisade), H [Quesnes} Jui disoit et 
to ot reprouvier, HUES Moisi, ib. p. 104, Et s'en 
alerent passer à Marseille, dont il reçurent grant 
honte et moult en furentdurement blasmé, viLLen. 
xxx. Que ne me fassiez chose qui à honte me pore 
ne se manifeste à ma honte], Werte, cxu. Ge tiens 
grant honte., la Rose, 6901, Elo meisme le ra- 
conte, Er eserit, et n'en s pas honte, À son ami..., 
sb. 5816, Elo {l'Envie] est trop lie [joyeuse] en son 
, Quant el voit aucun grant lignage De- 
cheoir et aler à honte, ib, 247. Et chil à ci cius 
hontes [cette honte) sera fais, Taiusian, Recueil, 
p. 493. uh entrenès i ot D'une merveilleuse fri- 
iure Des pechés fnis contre nature... D'une tonne 
de honte plaine Convint l’entremès abeuyvrer; Car 
ceus en conrenist crever, Qui orent la fritire eue, 
S'il n'eosseut honte bede, nuçuxs vx seny, le Tour- 
noiement de lantechrist. Qui plus craint mort que 
honte n'a droif on seigneurie, Ch, d'Ant, vin, 178, 
J| xiv* s. Car uns proverbes nous raconte, Que tels 
cuide vengier son honte, Qui lacroist, et ensi 
avient, 3. 1E CONLET, p, 35, Ce sera honte à nous, 
pnques telle ue fu, Se de ci en alons à loi de re- 
creû, Gursel. 49037. || sv" I sera fautost jour, et 
puis sauldrons tous ensemble, et verrous entour 
nous; car la nuyt wa puint de honte, ie Jourencel, 
Pau, dans LACIRNE, Ét puisqu'il enguiert èt ser- 
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che $ honte el jl la trouve, il est bien raison 

uil endure te mal qu'il a serché et quis, Les 46 
joies de mariage; p. 65. Qui a toutes ses hontes 
beues, I ne lui chault que l'en lui die; S'on le 
hue parmi les rues, La teste hoche à chiere lie, cn. 
n'ont, Hondeau. || xvi* s. Ayez honte et respect de 
vous-mesmes, MONT. 1, 280. N'as-tu pas honte de 
chanter si bien? in, 1, 289, Platon advertissoit Les 
vieux d'avoir honte des jeunes, à fin que les jeunes 
se maintinssent en leur endroit avec honte ot re- 
verenec, LA BOËTIE, 312, Femme qui perd sa honte 
est sans estime et conte, COTGRAVE, I ne va pas du 
tout à honte, qui de demie voye retourne, m. Qui a 
honte de manger, a honte vivre, 1D. Qui ma 
honte, il n'aura jà honneur, 1, Qui vit å compte 
vit à honte, D, Vicil peché fait nouvelle honte, 19. 
Nì a passé par devant Fhuis d'un pasticier, il a ses 
hontes perdues, ovmin, Curios. frang- 

— ÊTYN. Bourg. onte; provenç. aneta, amta, 
anta; ilal. onta; de l'anc. B, allem, hônida: vieux 
saxon, honda, déshonneur, de même radical que 
honnir. Monte a été des deux genres. Un dérivé 
hontage n étt très-usité. 

HONTEUSEMENT (hon-toû-ze-man), adv. Pune 
manière honteuse, ignominieuse, Vous irez à la fin 
bonteusement exclus Trouver au magasin Pyrame et 
Régulus, Bois, Épif, x. Malgré mes vœux, seigneur, 
honteusement déçus, Rac. Androm, 1%, 4, Enfin, 
quand il (Tigrane] fut assez près de Pompée, pre- 
nant son diadème, il voulutle mettre à ses pieds, 
et, se prosternant honteusement à terre, lui embras- 
ser los genoux, nozuix, Mist, ane, Our, Lx, p. 260, 
dans roucexs. I) [un empereur de la Chine! établit 
le premier des prix pour La vertu ; les lois, partout 
ailleurs, étaient honteusement bornées à punir les 
crimes, voir, Prine, de Rabyl, 6. 

— HIST, nu 8. En celle bataille ot moult de gens 
de grant bobant, qui s'en vinrent moult hontouse- 
ment fuiam, 20wv. 219, |i xv" s. Ainsi finit bon- 
teusemeat monseigneur Waflart de La Croix, paoiss, 
1,1%. . 

— ÊT. Honteusr, et le suffixe ment, 

HONTEUX, EUSE (hon-teû, ted-2'), adj. |] 1° Qui 
cause de la honte, de l'ignominie, Cessez d'appré- 
hender de voir rougir mes mains Du poids honteux 
des fers, où du sang des Romains, coax, Mor. 1, 4. 
Ton épée est à moi, mais {u serais trop vain Si ce 
honteux trophée avait chargé ma main, m. Cid, 1, 3, 
X ces honteux moyens gardez de recourir, 15 Bodog. 
m, 2, J'ai cru honteux d'aimer quand on n'est plus 
aimable, 10. Sertor, 1v, 2. Pour écouter jamais une 
offre si honteuse, nac. Aler. t, 1, Seul d'un honteux 
affront voire frire blessé A-t-il droit de venger son 
amour ofousé? 10. Iph. 1v, 6. Continuez, brôlez 
d'une honteuse famme, 10, Méfkr. ni, 5, Et cot 
aveu honteux où vous m'avez force, ID. db. iY, 
4. Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs, ib. 
Phèdre, 1, 3, Nul moyen de vaincre ne paraissait 
honteux à Philippe : jamais Alexandre ne songoa à 
employer la trahison, BoLLIN, Mist. ane. OEne, t vi, 
p. dos, dans povoeNs, Garde-toi de penser... Que 
d'un maltre absolu Ja superbe tendresse M'offre 
l'honneur honteux du rang de sa maîtresse, vost, ! 
Zaïre, 1, 1. Ce n'est pas qu'à mon âge, aux portes | 
de ma vie, Je porte à Mahomet une honteuse envie, | 
iv. Fanat. 1, 4. La mort la plus honteuse est cc | 
qu'on te prépare, 20. Orphel. v, 6, f] Être honteux | 
ú, causer ile La honte à. Toute excuse est honteuse 
aux esprits généreux, CORN. Cid, ni, 3. De sorte que, 
par une pure fiction, il leur [aux atomes] donne on 
même temps un leger mouvement de déclinaison 
dont il [Épicure] n'alligue aucune raison; ce qui 
est honteux à un physicien, norus, Mist, ane, t. xur, 
liv. xxvi, ch. 3, art. 3, §2.|] 11 est honteux que, 
avec le subjonctif 11 est honteux qu'une pareille loi 
ne soit pas encore abrogèe. || Digne d'ignominie, en 
parlant des personnes. De nos honteux soldats les 
phalanges errantes À genoux ont jeté leurs armes 
impuisuntes, voir. Orphel. 1, 3. |] 3" Qui a de la 
honto, do la confusion, Mais de cette faiblesse un 
grand cœur est bonioux, coan. Hor,1, 4, I lui fil 
lut à jeun retourner au logis, Honteux comma un 
renard qu'une poule aurait pris, La Font, Pabl. t, 
15. Le corbeau honteux et confus Jura, mais un peu 
tard, qu'on ne l'y prendrait plus, 1. d0. 1, 2. ..J'au- 
rais honte à la prendre [une bague}. — Pauvre hon- 
teuse, prends sèns davantage attendre, xot, Dépit 
amour. 1, %. L'une, honteuse de sa servitude, vient 
å considérer pourquoi elle est née, soss. la Val 
lière. Honteux de rabaisser par cet indigne usage 
Les héros dont encore elles [les aigles romaines] 
portent l'image, mac. Brit, 19, 2, Qui, moi, j'aurais 
voulu, honteuse, méprisée, D'un peuple qul me hai 
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soutenir la risée? 10. Hérén, 1V, b. Honteux de 
n'être encor fameux que par ses charmes, Avide de 
la gloire, il volait aux alarmes, VOLT. Henr, vui. 
|} Honteux de sui-mème, qui éprouve de la confusion 
pour quelque action qu'il a faite, Et je demeure con- 
fus et honteux de moi-même après avoir parle, 
vour, Hist, dun bon bramin. || Familièrement. N'& 
tes-vous pus honteux? sedit à quelqu'un qui a com- 
mis un acle répréhensible, un acte de faiblesse, eic. 
118° Qui éprouve facilement le sentiment de la con- 
fusion. L'amour est avoc vous, ei cet enfant hon- 
teut N'aime pas les témoins et se tait devant eus, 
RoTa. Here. m. 1, 6, 11 fut quo les jeunes gens qui 
entrent dans le monde soient honteux où étounlis ; 
un air capable ct composé se tourne d'ordinaire en 
impertinence, La Rocage. Nar. 495. No sois donc pas 
si honteuse, Annette, redresse-toi, FAVART, A nnelle et 
Lubin, sc. 10. Naturellement honteux, décontenanci, 
n'ayant jamais vu le monde, J. 3. ROUSS. Confess. 11. 
Allons, mademoiselle, une contenance agréable, 
modeste, ne soyez pas honteuse et timide, et si- 
chez parler à propos, rican, Petite viile, In, 8. 
|l Fig. Le Nil qui meurt si vain et qui nalt si hon- 
toux, ROTA. Bélis. v, 6. || Pauvres honteux, les pau- 
vres qui n'osent faire connaitre publiquement leur 
misère, Et vous, pauvres, quelque nom que vous 
portiez, pauvres connus, pauvres honteux, malades, 
impotents, estropiés, Boss. Mar, Thér. Mme de 
Pontchartrain était toujours en quête de pauvres 
honteux, de gentilshummes et de demoiselles dans 
de besoin, 8T-sM. 69, 124. || Par extension, honteux 
se dit de celui qui n'ose avouer publiquement une 
opinion qu'il approuve secrètement. Si vous le pré- 
sentez à quobqu'un de nos sociniens honteux, gar- 
déz-vous bien de prononcer mon nom, 14itmu, 
Lait. à Volt. 27 sapt. 4789, || Qui exprime la con- 
fusion, la timidité, en partant de l'air, des manières, 
Si vous aviez la bonté d'alier vous-suëme hui parler 
pour moi, vous me feriez grand plaisir, ajoutui-je 
d'un aie niais et honteux, mani. Payt. parr. 
4 part. || Fig. et familièrement, Le morceau hon- 
teux, le dornior morceau qui reste dans un plat, 
ot auquel personne n'ose toucher, de crainte qu'on 
ne l'accuse d'en priver les autres, || 4" Mal honteux, 
maladie honteuse, la maladie syphilitique. || 6* Les 
parties honteuses, les parties de la génération, 
|| Fig. Il est la partie honteuse de cette compa- 
gnie, de ce corps, dl fait déshonneur à la compa- 
gnie, au corps dont il est membre. || Terme d'anato- 
mie. Artères honteuses, veines honteuses, nerfs 
honteux, artères, veines, nerfs qui appartiennent 
aux parties de la génération. || Proverbes, I n'y a 
que les honteux qui perdent, c'est-à-dire souvent 
on ne réussit pas faute de hardiesse, |} Jamais bon- 
teux n'eut belle amie, c'est-à-dire en amour il faut 
tire entreprenant. 

— mist. xn’ s. Seigneur, dit l'apostoles, moult 
est hontous cis fais, Sax. xv. Et se la temptacion 
ravist aioune foiz la pense [pensée] juske al delit 
[à la volupté}, isnelement sunt hontous de l'engin 
del delit, Job, p. 452. f vm* s. Moult ert et pros 
[preux] ot corague, Et dolset bumles et hontos, Par- 
tonoper, V. bih. || x+" s, Si le fst le roy asseoir au- 

rès de buy ; et il s'i asseit moult envis, comme cel- 

y qui est lo plus honteux du monde; mais le fist 
pour la volunié du roy acomplir, Lancelot du laz, 
1,0, P 440, dans Lacunwe. De moy se devroient 
bien moquier ; Honteux suy d'y estro venu, Nativité 
de J.C. Mystère, de suis votre mere, à qui no devez 
rien celer et do qui no devez estre honteuse, LOUIS x1, 
Nouv, xx, {| xvi" Le bon seigneur que voici, averti 
ile notre pauvreté honteuse, m'a fait dire..., DES- 
Pen. Contes, vin, I faut que d'un peché, comme 
dune maladie hontewse, la descouverture ct la 
correction sœit sécelle, non pas publique, AMvOT, 
Com. dise. le fatt. de l'ami, 65, Portus se 
tout soubdain de ce mesme glaive [dont Arria s'é- 
tait frappée), honteux, à mon advis, d'avoir eu be 
soing d'un si cher et precieux enseignement, MONT, 
ut, 462, 

— ÊTYM. Honte; provenç. anctas; Hal. ontase. 

+ HOP (bop'), interj, dont on se sert pour appe 
ler. {| Hop sert aussi pour faire sauter un enfant, 
un cheval, Hop làt 

HÔPITAL (0-pi-tal; l'accent circonfiere ici ne se 
fait pas sentir), «. m. |} 4” Étublimement où l'on 
reçoit gratuitement des pauvres, des infirmes, des 
enfants, des malades. L'hôpital des orphelins. 
Nous avons À Paris un hôpital unique en son 
genre : cet hôpital est l'Hütelkheu; on y est reçu 
à toute heure, sans a jon d'ége, de sexe, de 
pays, de religion; les flévreux, les blessés, les 
contagieux, les non-contagieur, les (ous suscep- 
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tibles de traitement, les femmes ot les filles en- 
otintes y sont admis; il est done l'hôpital de 
Thomme nécessiteux et malade, nous ne disons 
pas seulement de Paris et de la France, mais du 
reste de l'univers, TENON, Mém. sur les hp. Pré- 
face, p. 1. Il s'agissait d'étudier les hôpitaux dans 
les hôpitaux mèmes, et d'y saisir ce qu'une longue 
expérience avait indiqué comme nuisible, ou mar- 
qué du sceau de l'utibté, 10, ib. p. x. I ya dans 
Amadabad, capitale de Guatrate, deux ou trois hô- 
pitaux d'animaux où l'on nourrit les singes estro- 
piés, invalides, et même ceux qui, sans être mala- 
des, veulent y demeurer, purr. Quadrup. L vi, 
p- 163. lj Mettre une fille de mauvaise vie à l'hépi- 
tai, la mettre dans une maison de correction. 
Jf f Particulièrement, dans le langage administra- 
tif, maison de charité établie pour donner des soins 
gratuits aux malades indigents, opposition à 
hospite où on ne reçoit pas les malades, Le second 
de nos saints choisit les hôpitaux ; Je le loue, et le 
soin de soulager les maux Est une charité que je 
préfère aux autres, La FONT. Fabi, xit, 27. Qui ne 
suit, messieurs, que l'établissement d'un grand h- 
pila! dans cette capitale du me qui renferme 
tant de grandeurs ei tant de misères tout ensemble, 
a ôté un «les plus grands ouvrages du siècle? FLéCI. 
Duch. d'Aiguillon. I entra dans les hôpitaux où 
l'on transportait Les blessés; dont la plupart erpi- 
taient par la négligence inhumaine de ceux mêmes 
que le roi de Perse payait chèrement pour les se- 
courir, vort, Babouc, I} (Rasès) prit quelque tein- 
ture de médecine, et s'établit dans un hôpital; il 
crot que c'était là le grand livre du médecin, Di- 
pus. Opin. det anc. philos, (Sarrasins). Smolensk 
m'était plus qu'un vaste hôpital, et le grand gémis- 
sement qui en sortait l'emporta sur le eri de gloire 
qui venait de s'élever des champs de Valoutin, S8- 
Gun, Hist. de Nap. vi, 8, |} Hôpital militaire, établis- 
sement où sont reçus et traits Les militaires ma- 
lades. |j Hôpital ambulant, réunion de personnes ot 
d'un matériel qui suivent une armée dans sês mou~ 
voments pour donner les premiers secours aux ma- 
lades et aux blessés, en attendant qu'on puisse les 
transporter dans les hôpitaux fixes, || Vaissoau-hô- 
pital, vaisseau disposé, dans une fotte, dans une 
escadre, pour recevoir et.traiter les malades. 
i| Fièvre d'hôpital, typhus, || Par extension. Le 
monde est un grand hôpital de tout le genre hu- 
main qui doit exciter votre compassion, PÉN, t. XIX, 
p. 206, (| C'est un hôpital, se dit d'une maison dans 
laquelle plusieurs personnes sont malades. || Fig. 11 
sest dit d'un seul malade chargé de maladies. Hô- 
pital allant et venant, Des jambes d'autrui chemi- 
nant, Des siennes n'ayant plus l'usage, SCARRON, 
Requéte à la reine. I| 9" Fig. Misère, pauvreté, 
Mettre quelqu'un à l'hôpital. Malherbe, en cet âge 
brutal, Pégase est un cheval qui porte Les poëtes à 
Thépitat, mavsasn, Stances à Malherbe. ….Ce docte 
cheval [Pégase], De la richesse ennemi enill, 
Qui d'Hélicon fit nattre la fontaine, Tout d'une 
traite et presque d'une haleine Porte souvent son 
homme à l'hôpital, exsznant, dans RICHELET, Un 
homme qui me réduit à l'hôpital, wou. Méd. m. lui, 
1, 1. Souviens-toi de ton livre et de son peu de 
bruit, — Et toi de ton libraire à l'hôpital réduit, 
ib, F. sar. 11, 5. I est vrai que du roi la bonté 
socourable.... Va tirer désormais Phébus de l'hô- 
pital, port. Sat. 1. Vous êtes trop honnête homme 
pour vous marier dans le dessein d'envoyer 
une femme et des enfants à l'hôpital, MAINTE- 
NON, iett. à M, d'Aubigné, 26 sept. t. 1, p. 146, 
dans roucens. Je payai cher ma brillante sottise; 
En quatre mois je fus à l'hôpital, vorr. P. Diable, 
|l Prondre le ehemin de l'hôpital, courir en poste à 
Thôpital, se ruiner par des dépenses excessives ou 
par de mauvaises spéculations. Hélas! ces pauvres 
gouverneurs, que ne font-ils point pour plaire à 
leur maître? avee quelle joia, avec quel zèle ne 
courentiks point à l'hôpital pour son service? stv. 
595. Cette vertu sauvage Qui court à l'hôpital et n'est 
plus en usage, BOIL. Sat, +.|14* Terme de marine. 
Infirmerie. 1] 6° Cornet de papier dans lequel on 

ace les vers à soie trop faibles pour monter sur 
les ramėes. || 8* Tl a été priè au sens de demeure, 
sens étymologique qu'il n'a plus. La terre Qui 
fut, avant le temps que survinrent ces maux, Un 
hôpital commun À tous les animaux, Quand lo 
mari de Rhée, on siècle d'innocence, Gonvermait 
doucement le monde en son enfance , RÉGNIER, Sat. 
vi. Les froides horreurs de l'enfer, Cette nuit, ces 
vieux lits de fer, Où se vont coucher les Furies, Co 
gros chien qui jappe au portal, Ces grandes plaines 
de voiries, Sont leur éternel hôpital, Tréorntt, 
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OEuvres, p. 31, Paris, 1656, || Proverbe, L'hôpital 
m'est pas pour les chiens, se dit quand on veut se 
justifier de se présenter dans un hôpital. Mais enfin 
que deviendrez-vous? — L'hôpital n’est pas pour 
les chiens, je m'y ferai admettre. 

— HIST, xu* s. Juste Cantorbire unt leprus un 
hospital, Th. le mart. 450. || xn" s. El non del pere 
esperitable Fonda iluec un hospital; Huec couchoit 
à grant honor Mult de povres nostre seignor, ROUTED. 
m, 498, ji xiv" s. Li sires qui gardoit l'ospital dont 
je dis Fist lever Baudevin, qui tant est afoiblis, 
Beaud. de Seb. xm, 418. Chapellenie ou haspital 
pour faire le divin service, Ordonn. des rois de Fr. 
t. m, p. $84. jj xvi*s La mer ne fotte Où ello sou- 
loit estro, Et aux lieux vuides d'eaux (Miracle 
estrangel} on la void soudain naistre Hospital de 
bateaux, ons. 464. Messieurs, vous savez que le 
vray hospital de la noblesse, C'est le temporel du 
clergé, en TOS, de p. 424, 

— ETYM. Provenç. hospital, espital; esp. et port. 
hospital; ital. ospedale; du lat. hormtale, RE 
hospitalier, de hospes, hôte (voy. ce mot). Hospital 
a été refait sur le latin très-anciennement; mais, à 
Vorigine, hospitale avait donné régulièrement 


+ 4. HOPLITE (o-plit}, #. m. Soldat grec d'in- 
fanterie, pesamment armé, c'est-à-dire ayant pour 
armes défensives un casque, une cubrasse, un bou- 
clier rond et des boitines garnies de lee; pour 
armes offensives, une longue pique et une épée, 
J'ai voulu rendre les hoplites plus redoutables; ils 
sont dans une armée ce qu'est la poitrine dans le 
corps humain, BARTHEL. Anach. ch. 40. Dans Les 
armées, un soldat hoplite ou pesamment armé est 
accom) ë d'un ou de plusieurs ilotes ; à la Dba- 
taille de Platée, chaque Spartiate en avait sept au- 
près de lui, 10. fb. ch. 42. 

— ÊÉTYM. ‘Onhienc, de 5ahov, arme. Le sens pri- 
mitif de &mher est attimil, appareil complet. 

+2. HOPLITE (o-pli-t'}, £. f. Terme de minéra- 
logie. Pierre revêtue d'une e do matière mé- 
tallique luisante, qui lui donne l'aspect d'une ar- 
mure polie, 

— ETYM. Hoplite 4. 

+ HOPLOMACHIE (o-plo-ma-chie), s. f. Action 
de combattre avec une armure pesante. |j Art de 
combattre avec cette armure; action de s'y exer- 
cer. e 
— REM, L'Académie écrit, à tort, oplomachie. 

— ÉTYM. ‘Ondopayiz, de énhoy, arme, et pá- 
xustar, combattre. 

+ HOPLOMAQUE {o-plo-mak'}, s. m, Terme 
d'antiquité romaine, Nom de gluliateurs qui cum- 
battaient avèc une armure pesante. 

— ETYM. Lat. hoplomachus, do óriopáyos (voy. 
HOPLOMACHIE). 

+ HOPLOPHORE (o-plo-fo-r9, adj. Torme d'ioh- 
thyologie, Qui porte des armes défensives, || S. m. 
Terme d'entomologie, Genre de tres dont le 
nom est omis, même par d'Orbigny, qui le cite tou- 
tefois dans son article cérosterne, LEGOARANT. 

— ETYM. “Ondov, arme, ot goeds, qui porte, 

+ HOPLOPODE (oplo-po-d) , adj. Terme de 
zoologie. Dont les pieds sont garnis de sabots, 

— ÊTYM. “On, sabot, el moûs, nobèç, pied. 

HOQUET (bo-kà; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : des ho-kè-z ot... ; hoquets rime avec 
traits, paix, succès, ete.), s. m, || 17 Contraction spas- 
moiique du diaphragme, avec secousse brusque, 
bruit inarticulé tout particulier, et resserrement 
subit do la glotte. Avoir le hoquet, La vieille, après 
cette hyperbole, Pour un tempa perdit la parole, 
Et puis, ayant fait un hoquet, Reprit en ces mots 
son caquet, scana. Virg. vi. Mme de Durfort se 
meurt d'un hoquet d'une fièvre maligne, sév. #21. 
N'êles-rous point de ceux [de cos galants).... À qui 
beaucoup de vin fait sortir la tendresse, Qui vont 
en cet état aux pieds de leur maîtresse Exhaler les 
transports de leurs brûlants désirs, Et pousser des 
hoquets en guise de soupirs? neGnann, Démoerite, 
1v, 7. 1 [Molière] voulut jouer dans le tragique, 
mais il n'y réussit pas; il avait une volubilité dans 
la voix et une espèce de hoquet qui ne pouvait 
convenir au genre sérieux, mais qui rendait son 
jeu ra plus plaisant, voir. Vie de Molière. 
Quant à M. Agoant {un personnage du Déposi- 
taire], il n'est point un ivrogne à halbutiements 
ot à hoquets, C'est un buveur du quartier, 19 
Lett. d'Argental, á juin 1770, I| Le hoquet de la 
mort, le hoquet qui survient souvent aux moa- 
rants. I wy a plus rien à espérer de ce malade: 
il est dans le dernier hoquet de la mort, micitre 
sur. || Fig, Par hoquets, à bétons rompus, M. le 
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due d'Orléans voyait Stairs au Palais-Royal par 
les derrières; il m'en parla [de la triple alliance] 


tard et par boquets, sT-siw, 430, 227. || 2 Fig. 
Choc, heurt, [Le pot de fer et le pot de terre] L'un 
contre l'autre jetés Au moindre hoquet qu'ils trou- 
vent, LA PONT. Fabl. v, 2, || Par extension, empê- 
chement. M. de Retz se disposa à se faire recevoir 
au parlement; il y tréuva un juet auquel il n'a- 
vait pas lieu de s'attendre: son habit fut contesté 
a les magistrats, s7-s1M. 204, 3R, || 8 Terme de 
musique du moyen âgé. Phraso barmonique 
dans laquelle une ou plusieurs pèrlies élasent en- 
trécoupées ou interrompues par des silences, 
COUSSEMARER, l'Art harmonique, p. 88, 

— Mist, xv’ s. Les uns vont chantant le motet, 
Les autres font double boquet, GACR DE LA BUIGNE, 
Hist. litt. de la France, t xxiv, p. 761. lceluy Per- 
rinet fist un petit hoquet de sa main au menton du 
dit Simon, DU CANGE, hoquefus, Si eux se complais 
gnent de ceux qui sè sont entremis des imposi- 
tions au temps pasté où d'aucuns nas olbciers, 
faites leur sommerement et de plain oster tous 
bouquez (difficultés), fuites et cavillations, Or- 
donn. des rois, t. 1, p- 668.|[xv* s. On fait de 
quatre causos mille, Escriptures de t argen! 

mes ne fut tant de hoquès [ohstacles, chicanes; 
Qul y a, et finablement Onques ne vy tant de 
procès, €. béscuamrs, Poésies mss. Ma2, lcellui 
Caton gelia un sien baston à bergier, appélié ho- 
quet, au suppliant, DU CANGE, hoguetus, 3 

— ETYM. Wallon, Aikéte ; génev, loquet (où l'ar- 
ticle le s'est confondu avoc le mot, faute d'aspirer 
T'h) ; sanscrit, kikk, avoir le hoquet ou soupirer, en 
latin singultére. D'après Diez, c'est une onomatopte; 
bas-breton, hok, hik; angl. hickup, En ce cas, il 
faut penser r etlr aa signifiant coup, difficulté, 
chicane, tt, la Fontaine, choc, a pris ces sens 
métaphoriques, parce que-le hoquet lui-même est 
un coup où choc que le corps éprouve très-sensi- 
blement, : 

+ HOQUETER (ho-ke-té), v. n. Avoir le hoquet, 
RICHELRT. 

— HIST. x° s. Quant le suppliant ne trouvnit 
point l'huis ouvert, il faisoit tant en le hoquetant 
et sourdant, que il ouvroit, DU CANGE, hoguettes. 
ji xvit s. Hoqueter [avoir le hoquet}, coTGRAVE. 

HOQUETON (ho-ko-ton), s. m, {| 4° Casaque bro- 
dée que portaient les archers du grand prévot, du 
chancelier, ete. et aussi les gardes de la manche. 
|| Par extension, archer qui était revêtu du hoque- 
ton, bas officier de ville, L'an méditait quelque 
chose contre le publie, on voyait aller et venir des 
hoquetous, RETZ, 11, 438. Mme la duchesse s'avisa 
d'en envoyer enlever [des ouvriers) par dos hoque- 
tons de chez le duo de Roban, 7-14. 81, 106, Lo 
chancelier Séguier se transportait au lement, 
précédé d'un lieutenant et de plusieurs hoquetons, 
vorr, Louis XIV, 4. K® Casaque, en général, 11 
mourut, et c'est tout vous dire... J'en ai pris la 
noir hogueton, scans. Firg. au. IL s'habille en 
berger, endosse un hoquelon, LA roxr: Fabl. 
n, 3. 

= HIST, xn* s. Blanche {i] ot la barbe aussi 
come meton, Rone. p. 125, jx" s. D'un dart 
envenimé fil] feri le prou Odon, Qu'il li fausa l'au- 
borc en après l'auqueton, Dedens le cors li trenche 
le fie et le pormon, Ch, d'Ant. vni, #10. Bien 
chancié et vestu d'un paile d'auqueton, db. vii, 767. 
|f xv* s. Mais porça la targe, les plates et l'auque- 
ton, et lui entra dedans Le corps et paignit droit au 
cœur, PROSS. 1, 1, 443. Leur vestirent blanches 
chemises et leurs hocquetons dessus et leurs hau- 
bers, Perceforest, t. 1, f 67. lxvi" s. Qui a le loup 
pour compaignon, porle le chien sous l'hocton, 
COTGRAVE, 

— ETYM. Provenc. alcato; esp. algodon, alco- 
ton; port. alcoté. Il y a dans l'ancien français 
houque, sorte de cape, et des étymologistes ont tiré 
de Ià hoqueton. Mais, outre qu'une telle dérivation 
ne serait pas très-facile, elle est mise À néant par 
les formes . alcoto, algodon, qui wodni- 
sent à l'arabe : article al, le, et coton (vor. 
coton). Remarquez en confirmation que, dans plu- 
sieurs passages de l'historique, aigweton a lo sens 
d'étoffe, non de casaque, 

+ HOQUETTE (ho-kè-t'), s. f- Ciscau de scul- 


ptour. 

HORAIRE (o-rè-r'), adj. Terme didactique, 
Qui a rapport nux heures. Les lignes horaires 
d'un cadran, || Cercles horaires, cercles de la sphère 
céleste qui passent par les pôles, ot qui, en arrivant 
au méridien du lieu, marquent bes heures du temps 
vani, || Mouvement horaire, quantité dont un astre 


€ 
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varie dans l'espace d'une heure, soit en longitude, 
soit en latitude. |} Fleur horaire, fleur qui no vit 
guère plus d'une heure. 

— ETYM. Lat. horarius, de hora, heure. 

HORDE (hor-d'}, s. f. || 4° Troupe de Tartares 
réunis et de même race, qui, n'ayant pas d'habi- 
tation fxe, mènent une vie vagabonde, et campent 
sous des tentes, ou sur des chariots, dans les lieux 
où ils trouvent de quoi nourrir leurs troupeaux, 
Toute la Turtarte, excepté la Chinoise, ne renferme 
pes que des hordes misérables qui seraient trop 

eureuses d'être conquises à leur tour, s'il ne va- 
lait pas encore mieux étre libre que civilisé, vort. 
Hœurs, 85. || Grande borde ou horde d'or, la plus 
puissante tribu des Mongols. Horde d'or se dit 
aussi de la plus noble tribu des Calmouks. |f4° Par 
extension, peuplade errante, troupe nombreuse 
d'hommes en société mais sans établissement fixe. 
Es horde qui survenait, chassait ou exterminait 
cella qui était déjà établie, navxaz, Hist, phil. ui, t. 
11 3° Troupe d'hommes indisciplinés et livrés à toute 
sorte de désordres, Une horde de brigands. Une 
horde d'aventuriers. || Il se dit aussi, par mépris, 
d'une foule quelconque. I eût été honteux à jas 


mais pour ba France qu'une borde infäme d'usuriers 


escrocs eût accablé en justice la vertu d'un maré- 
chal de camp qui a servi la patrie avec honneur, 
ainsi tous ses ancôtres, voLT. Polit, et législ. 


Lett, à NM. de la noblesse du Gévaudan , Lett. 4, J'ose 
ter {à Votre Majesté] que, plus elle le con- 


lui 
naîtra {le comte de Grillon], plus elle l'on trouvera 
digne [de ses bontés], et qu'elle le distinguera fa- 
cilement de cette horde de jeune noblesse fran- 
çaise qui lui a donné à si juste titre si mauvaise 
opinion du reste, p'aitus. Lett, au roi de Prusse, 
45 avril 4774. 


— REM. La Harpe a prétendu que Voltaire avait 
le premier employé ce mot. On le voit à l'histori- 


que usité dès le seizième siècle. 
— HST. 


D'aun. Mist. 1, 42, 


~— ETYN. Mongol, ordot, la camp et la cour du 


$ HORDÉACÉ, ÉE (or-lé-a-sé, sée), adj, Terme 


de botanique. Qui ressemble à un grain ou à un épi 
d'orge. 

— ETYM, Lat, hordeaceus, de hordeum, orgo. 

+ HORDÉATION {or-dé-a-sion), £. f. Terme de 


vétérinaire, Nom donné à la fourbure produite par 


l'abus du grain d'orge pris comme aliment, 
— ÉTYM. Lat, hordeum, orge. 


+ HORDÉIFORME (or-dé-i-for-m’}, adj. Terme 


de botanique, Qui ressemble à l'orge, 
= ÉTYM. Lat. hordeum, orge, et forme. 
+ HORDÉINE (or-dé-i-n'), £. f. Terme de chimie. 


Matière pulvérulente qu'on à retirée de la farine 


d'orge. 


— ÉTYM. lat. hordeum, orge, ot La finale ine 


qui indique un principe, 


EHORIDICTIQUE (o-ri-di-kti-k'), adj. Terme d'as- 
tronomie. Quart de cercle horidictique, celui sur 


lequel sont tracées les lignes horaires, 

— ETYM. “Opa, heure, ol Zexnxis, qui montre. 

HORION (ho-ri-on), s. m.l] 1* Coup rudement dé. 
chargé. Quoique j'attrupasse force horions, 3. 2. 
vouss, Conf, i. Les battus n'ont 
plainte : l'un garde son soufflet, l'autre ses ho- 
rions, P. L. COUR. Gaz. du village, n° 4. || 4° Sorte 
de maladie, voy. Tac. 


— REM. Scarron n'a pas aspiré l'h, ctil a fait 


le mot de deux syllabes : Qui pis est, les méchantes 


[furies] raïlient À chaque horion qu'elles baillent, 
scan. Virg. vi. 

== HIST. Xiv" s. [Il] A rassené son glaive tout droit 
sous le blazon Où il avoit feru le premier horion, 
Guesclin, 1821, |j xv* s. Et donnoient les horions si 
grands |avec des leviers de chêne) que nul ne les 
osoit approcher, hoiss, 1,1, 31. On mit tout d'un 
horion {tout dun coup} quatre sieges, Vigiles de 
Chartes VH, t. m, p. 448, Le vint occire et tuer de 
honons de lance, tant qu'il lui passa outre parmi 
le corps, et retira sa lance, et ls rapporta à son col, 
MONSTREL, t. 1, ch. 39, p. 37, dans LACURNE. Ha! 
derant je vous le die, Donnez-moi à boire un 
horion [un coup], Rec. de farces, ete. p. 104. 

— ETYM. Picard, horniole, petit coup; normand, 
hargae, coup de poing; Mortagne et Bayeux, Ao- 
vion, gros rhume, Origine inconnue, 

t HORISTIQUE (o-rì-sti-k), adj, Terme didacti- 
que. Grammaire horistique, la grammaire propre- 
ment dite, celle qui définit los espèces de mots, et 
doune les règles auxquelles ils sont soumis, 
































































xvı* s. Les autres Tartares qui habitent 
le pais plus froid logent en pavillons et par hordes, 


int porté de 
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— ÈT. Oprtinte, qui définit, de épigerv, dé- 
finie, bornar {voy. HORIZON), 

HORIZON lo-ri-zon), £. m. || * Ligne circulaire, 
variable en chaque lieu, dont l'observateur est le 
centre et où le ciel et la terre semblent se joindre, 
Pour ne rien entreprendre, Bel astre, qu'il n'edt vu 
descendre Ta lumière sous l'horizon, MALH, si, 4. 
Le dernier de nos jours est dessus l'horizon, 56, 


v, 6. Une saison Où nulles funestes journées Ne 
verront jamais l'horizon, D. vi, 3. Rodogune a 
paru, sortant de sa prison, Comme un soleil levant 
dessus notre horizon, conx. Rodog. 1, 8. Quand 
l'astre du jour Aura sur l'horizon fait le tiers de 
son tour, RAC. Athel. 3, 2, La mort nous parait 
toujours comme l'horizon qui borne notre vue, så- 
loignant de nous à mesure que nous en approćbom, 
es astres 

avec les youx, l'horizon a été le ier instrument, 
ébauche du 4° dise. Progrès de l'esprit 
humain, p.269. La lune cependant, montée à l'ho- 
rizon, Couronne les chers que son disque déborde, 
Massox, Helv. i. Si pendant une belle nuit et dans 
un lieu dont l'horizon soit à découvert, on suit 
avec attention le spectacle du ciel, on le voit chan 
ger à chaque instant, LA PLACE, Fapas. 1, 4. || Fig. 
Croire tout découvert est une erreur profonde, 
C'est prendre l'horizon pour les bornes pi monde, 
ane en 
liberté dans les champs du possible; Mon âme est 
rison : 1 me faut un sé- 
jour qui n'ait pas d'horizon, Lamart, Médit. 1, 28, 
Îl Étre sur l'horizon, re visible dans la portion 
du ciel que l'obseryateur emleasse; et fig. se mon- 
trer, être en représentation, Vous êtes toujours sur 
l'horizon, vous ne vous reposez jamais, séy, #4. 
2° La partie de la surface terrestre où se ter- 
tie du ciel qui en est voi- 
ré de nuages. Un horizon 
étondu. Un horizon borné, On apercevait de loin 
des collines et des montagnes dont la figure bi- 
zarre formait un horizon à souhait, FÉN. Tél. 1. 
Au bout de l'horizon, mes désirs ct mes yeux Re- 
culaient pour te suivre et Ja terre et les cieux, mu- 
cis, Abufur, m, 2. |] Terme de marine. Horizon 
et dégagé de vapeurs. Horizon gras, 
brumeux. || 3* Terme d'astronomie, Horizon 
sensible où apparent, plan que l'on sep toucher 
est perpon- 

verticale; horizon rationnel ou astro- 
nomique, plan parallèle au précédent ot qui passe 
par lé centre de la terre, Trouver en un instant 
donné les points de l'écliptique qui sont dans le 
méridien et dans l'horizon, FRANCŒUR, Uranogra- 
phie, n° 220. {| C'est dans celle acception qu'on dit : 
prendre la hauteur d'un astre sur l'horizon; il doit 
y avoir une éclipse sur notre horizon. |} Horizon 
oriental, ia partie de l'horizon où les astres parais- 
sent se lever. Horizon occidental, celle où ils pa- 
raissent se coucher. || & Horizon artificiel, instru- 
mept composé d'une glace circulaire, servant à 
observer Ja hauteur des astres. [16° Fig. Éteudue, 
Plus on s'élève, plus l'horizon s'agrandit. Le tran- 


Mass. Dauphin. On a d'abord observé 


TURGOT, 


LEMIERBE, PUtilid des découvertes, Je 


À l'étroit dans sa vaste 


mine notre vue; la 
sine. L'horizon est 


fin, ciel pur 
ciel 


la terre au pa où est l'observateur; 
diculaire à 


quille horizon qui borde nos Étals, voir, Scythes, 
gence 





sè rembrunit, || 7* Terme de 


en allant de bas en haut: glauconie sableuse...., 
néserT, Acad, des se, Comples rendus, L viit, 
p- 476. 

—ÈTYM. ‘Opit 
stantivement, horizon. 

HORIZONTAL, ALE (o-ri-20n-tal, tal}, adj, 
[lds Qui est parallèle à l'horizon fau sens astrono- 
mique). Terrains horizontaux. || Plan horizontal, 
plan parallèle à l'horizon. [| Ligne horizontale, droite 
tirée du paint de vue dans la perspective parallè- 
lement à l'horizon, ou intersection du plan du ta- 
bleau et du plan horizont Calman horizontal, 
cadran sur un plan parallèle à l'horizon, f| Famili- 
rement. Se mettre dans la position horizontale, se 
coucher. || Terme de géologie. Stratification bori- 
zontale, celle des massifs dont les couches sont gå 
néraloment peu inclinées, || Terme de botanique, 



































































, 
1v, 21169 Fig. Espace dans lequel l'esprit, l'intelli- 

it. L'horison historique. L'horizon de l'hu- 
manité s'agrandit. Ce désert de la vie... Où tou- 
jours l'espérance, abusant ma mison, Me montrait 
le bonheur dans un vague horizon, LAManT. Méd. 
1, 48, || L'horizon politique, ou, elliptiquement, 
l'horizon, l'état des affaires politiques, L'horizon 
inture, Ligne qui 
termine le ciel d'un tablenu. || Hauteur à laquelle 
le peintre a placé le paint de vue. L'horizon est | à 
trop haut, est trop has, || 8" Horizon se dit, en géo- 
logie, de couches superposées. La craie glaucomeuse 
présente un certain nombre d'horizons qui sont 


uw, épijevsos, qui borne, et, sub= 
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Anthères horizontales, anthères qui sont placees en 
travers sur Le filet. Racines horizontales, racines qui 
courent entre deux terres, parallètemont au plan de 
l'horizon. |} Terme d'entomologie. Ailes horizontales, 
ailes qui, étant étendues, forment un angle droit 
aves le corps. || 4° Qui so rapporte, qui a lieu à Iho- 
rizon. Parallaxe, réfraction horizontale. || 3 Terme 
de paléographie. Écriture horizontale, celle dans 
laquelle les lignes sont écrites horizontalement, soit 
de gauche à droite, soit dans le sens contraire. 

— ETYM. Horizon. 

HORIZONTALEMENT ({o-+i-zon-11-leman), adr. 
Parallèlement à l'horizon. Il est démontré qu'un 
boulet de canon tiré horizontalement décrit, dans 
l'hypothèse de la pesanteur constante, une para 
bole terminée à un certain point par la rencontre 
de la terre, FONTEN. Newton, 

— ETYM. Horizontale, et le suffixe ment, 

+ HORIZONTALITÉ (œri-zon-ta-lité}, s. f. Terme 
didactique, Qualité de ce qui est horizontal. 

+ — ÉTYM, Horizontal, 

HORLOGE (or-lo-j'), s. f. [| 4° Instrument das- 
tiné à marquer les heures, Horloge solaire, cadran 
solaire, On disait aussi : horloge au soleil. |} &* In- 
trument qui marque les heures à l'aide de l'eau ou 
du sable, || Horloge de sable, voy. sanLiun. || Hor- 
loge d'eru, où horloge à eau, voy. CLEPSYORE, 
i| Terme de marine. Sablier qui vide une de ses 
bouteilles dans l'espace d'une demi-heure ; et, ge 
suite, l'espace d'une demi-heure, |] 3 Machine 
tinée à marquer et à sonner les heures, et servant à 
un usage public. L'horloge du palais vint à frapper 
onze heures, RÈGNIER, Sat, vui. Quand les animaux 
montrent dans leurs actions tant d'industrie, saint 
Thomas a raison de les comparer à des horloges et 
aux autres machines ingénieuses, poss, Connaiss. 
v, 2. Ou le temps qui s'enfuit une horloge à ia 
main, OIL. Art p. 11. Le présent que le calife 
Aaroun-al-Raschid fit à Charlemagne d'une horloge 
soñnante fut regardé comme une merveille, voLT. 
Moœurs, 10.]| Fig. Les athées n'ont jamais répondu 
à cette difficulté qu'une horloge [le monde] prouve 
un horloger [Dieu], vort. Lete. la Villevieille , 
26 août 1788, || Monter, remonter une horloge, en 
bander los ressorts ou en hausser les poids. || Dé- 
monter une horloge, en désassembler les pièces. 
I| Régler une horloge, la mettre à l'houre d'après 
le soleil, [I est réglé comme une horloge, c'est 
une horloge, il est régulier dans ses habitudes j| Fa- 
milièrement. Une heure d'horloge, une heure com- 
pilòte, mesurée sur une horloge, uno grande heure. 
Je vous ai attendu une heure d'horloge. || 4 Hor- 
loge marine, Voy. MONTRE MARINE. || 5° Horloge de 
Flore, plantes rangées par ordre et qui indiquent 
par leur ouverture et leur clôture suocessives 
l'heure qu'il est. Les convolvulus s'ouvrent le matin 
et se ferment le soir; les mauves ne s'ouvrent que 
vers Jes dix à onze heures du matin: la belle de 
nuit, les géranions tristes, ete- ne s'ouvrent que 
le soir; c'est ce qui a fait imaginer au Pline de 
la Suède [Linné] son ingénieuse horloge botanique, 
BONNET, empl. nat. x, 31. || 6° Terme d'astro- 
nomie. Consiellation méridionale. || 7" Horloge de 
la mort, nom populaire d'un insecto qui, mn- 
geant le bois, fait entendre un bruit semblable 
à celui du mouvement d'une montre, et qui est un 
anobion (coléoptères), particulièrement Vanobion 
marqueté, nommé vrillotta commune par certains 
auteurs (LEGOANANT), || Proverbes. C'est l'horloge du 
palais, elle va comme il lui plait. |} demande 
quelle heure il est, quand l'horloge commence à 
sonner, se dit d'un impatient. [|T n'est jamais tard 
son ge, se dit d'un paresseux, d'un homme 
lent à tout ce qu'il fait. 

— Misr, arts, E li prophetes li respundi : Jo te 
frai demunstrance; € il i out uns oriboges par unt 
l'um veist cume l'ure del jur veneit, e quant ele 
passait, Rois, p.47. || xm* s. Durement furent esbahi 
Qu'il morent oì sonner cloche Ne champenelle ne 
rologe, RUTEN, 348, Ft refait sonner ses orloges 
Par ses sales et par ses loges, À roes trop sotive- 
ment De pardurable mouvement, la Rose, 21240, 
Ki velt fairo le [li] maizon d'une ierloge vesent 
[voient] ci une que jo vi une fois, DE LABORDE, 
Emaus, p. 414. |j xiv* s. Cestuy maistre Jehan des 
orloges a fait de son temps grandes œuvres, entre 
lesquels œuvres il a fait un instrument, par au- 
cuns appelé sphere, ou orloge du mouvement du 
ciel : auquel instrument sont tous les mouvements 
des signes et des planetes — et est faite sì soubti- 
lement cette sphere que, nonobstant la multitodo 
des roes, qui ne sa pourroient ombrer bonnement 
sans defure l'instrument, tout le mouvement d'i 
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celle est gouverné par un tout seul contrepoids, 
DE LARORDE, Æmaux, p. 414. Un reloge d'argent 
tat entierement, sans fer, qui fut du roy Phelippe 
le Rel avee deux contrepoix d'argent emplis ide 
plom, m. i. p. 445. Puis qu'ainsi la ville me loge 
Sur ce pont pour servir d'auloge, Je feray les heu- 
res ouïr Pour le commun peuple esjouir, Inscription 
du gros horloge de Caen, 4414, S LEHÉRICHER, 
Hist. et gloss, du normand, n, p. 416. Pour faire 
sablon à mettre à horloges, Ménagier, 11, 5. j| xv" s. 
Louis Carel, maistre faiseur de mouvemens d'or- 
loige, DE LAponDE, Émaux, p. 418, ||xvi* s. Le 
soir, environ Ía troisieme horloge [demi-heure] du 
socomt quart, le vent changea, J. PARMENTIFR, 
Journ. de voyage, dans JAL. à quoi ils ne fail- 
lient d'une seule minute d'horloge, mesper. Cont, 
cxxvin. Il n'est horloge plus juste que le ventre, 
coténare. Horloge entretenir, jeune femme à son 
gré servir, vieille maison à réparer, c'est toujours 
à recommencer, LEPOUX DE LINCY, Prot. t 1, 
p. 305, S'accorder comme des horloges, m. ib. p. 

==- ETYM. Berry, reloge, r'loge, t. m.; bourguig. 
reloge; du lat. horolagium, qui vient de époïcyrov, 
1e px, beure, ot évier, indication, de 2éyos (voy, 
LOGIQUE), 

HORLOGER (orlo-jé; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des or-lo-jé-z habiles), s. m. Ce- 
lui qui fait, qui répare les horloges, les pendules, 
les montres, Les horlogers prétendent qu'ils ne 
doivent point le droit pour leurs boites de montres, 
Arrèt du Cons, 43 mai 4073, Mon père, après la 
naissance de mon frère unique, partit pour Con- 
stantinople, où it était appelé, et devint horloger du 
sérail, 1. 3. Rouss, Confess. 1. || S. f. Horlogére, la 
femme d'un horloger. 

— REM. Ménage recommande de ne pas dire 
horlogeur, qui était usité de son temps et dans le 
siècle précédent: Tant lesdits orfèvres que les four- 
bisseurs, orlogeurs, fondeurs, et autres qui em- 
ployent les matières d'or et d'argent, Réglement 
du 29 déc, 1670. On court à l'horlogeur; elle 
[horloge] demande en grâce Qu'il la tire de ce 
malheur, LA FoNT. OEurres inédites publiées 
Paul Lacroix (1463), p. 47. |} On disait aussi horlo- 
gier : N'ayant point d'horlogiers au lieu de sa de- 
meure, CORN. Nent. 11, 5. 

— HIST, xv° s. À nostre amé orlogeur, Pierre 
de Sainte Healté, DE LABORDE, Ématr, p. 413. 
|| xv" s. Encores poat moult bien selonz m'entente 
Li orlogiers, quant il en a loisir, Faire sonner les 
clochetes petites, Sans derieuler |ilérėgler] les heu- 
res dessus dites, pnorss. Poésies mss. p. 67, dans 
LACURNE. |} xvi* s. à fin que chacun serrurier ou 
horologeur les puisse entendre, et faire bras ou 
jambes artificielles semblables, pang, xvu, 12, 

— ETYM. Horloge. 

HORLOGERIE (or-lo-je-rie), #. f. |] #* Art de faire 
des horloges, des pendules, des montres, || 3° Les 
ouvrages d'horlogerie, Dispersez dans un vaste terri- 
taire tous: les arts qui concourent à la fabrication 
de l'horlogerie, et vous perdez Genève avec tous les 
métiers qui la font vivre, RAYNat, Hist. phil, xx, 
a. || Commerce d'horlogerle. [| Lieu où l'on fabrique 
les horloges, les montres. 

— ÊTYM. Horloger. 

+ HORMIN (or-min), s. m. Tormo de botanique, 
Espèce (be sauge, salria horméntem, L. 

— ETYM. "OQppivov. 

HORMIS (hor-mi; l's se lie : hor-mi-z une pièce). 
It Prép. Excepté. Hormis toi, tout chez toi ren- 
contre un doux accueil, soit, Sat. x. Et lui pro- 
mettez tout, hormis le diadème, Rac. Théb, mi, b. 
ji Avec un infinitif. En cette extrémité, que préten- 
dez-vous faire? — Phinée : Tout, hormis l'irriter; 
tout, hormis lui déplaire, coax, Androm, v, t. 
|| 2 Ise prend adverlialement, J'étais si fort en 
peine de votre santé, que j'étais réduite à souhaiter 
que vous eussiez écrit à tout le monde, hormis à 
moi, stv, 60, Je crairai Mme de Miossens comme 
un article de foi en toutes choses, hormis en celles 
de la religion, Marxtenon, Lett, à M. d'Aubigné, 
& fév. 1682,/|3° Hormis que, loc. conjonct. Si ce 
n'est que. Il ressemblait à M. de Beaufort, hormis 
qu'il parlait mieux français, sév. 49. 

— HIST. x17 s, Li rois a doné à son mestre pa- 
netier la mesirise des talemoliors.... ot la petite 
justice et les amendes... des bateures sanz sanc et 
de clameur, bors mise la clameur de proprieté, Liv. 
des met, 9, || xv*s. Dont tout le pays communement 
eut grand joie, hors mis aucuns qui estoient de la fa- 
veur dudit messire Hue le depensier, rois, 1,1, 23. 

— ÉTYM. Hors, mis : mis hors. Dans l'origine, 
hormis était un vrai participe qui s'accondait, 
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| + HORNBLENDE (hérnblin-d'}, s. f- Terme de 
minéralogie, Sorte d'amphibole, La hornblende et 
le feldspath. [I On le trouve aussi masculin. 

=— TYM., All. Horntlende, de Horn, corne, et 
blenden, éblouir, à cause d'un brillant de corne 
que cette pierre présente, : 

+ HORODICTIQUE (o-ro-di-kti-k7}, edj. Se dit 
des instruments qui servent à trouver l'heure. 

= ÉTYM. Opa. heure, et Bereruxèc, qui montre. 

HOROGRAPHIE (o-ro-gra-fle}, s. f. Art do faire 
des cadrans, nommé autrement gnomonique. 

— ÉTYM. "Os, heure, et le suffixe graphie, 

+ HOROGRAPHIQUE (o-ro-gra-fi-k'}, adj. Qui a 
rapport à l'horographie. 

+ HOROPTÈRE (o-ro-ptè-r'}, s. m. Terme d'op- 
tique. Ligne droite tirée du point où les deux axes 
optiques concourent, et qui est parallèle à celle qui 
joint les centres des deux yeux ou des deux pu- 
pilles. || Plan de l'horoptère, plan qui, passant par 
l'horoptère, est perpendiculaire à l'axe optique. Le 
plan de l'horoptère est la limite de la vision distincte, 

— REN. Horoptère a un e final, bien que venant 
de mèo, comme haltére de ádthp, et à limitation 
de caractère. 

— ÊTYM. "Opos, limite, ét émmép, qui voit. 

+ HOROPTÉRIQUE {o-ro-pté-ri-k'}, adj. Qui ap- 
pret à l'horoptère. Surface horoptérique Cercle 

oroptérique. 

4. HOROSCOPE (o-r0-sko-p}, 2+. m, I| 1° Le point 
de l'écliptique qui se trouve à l'horizon quand un 
enfant naît. La superstition, qui persuada que bes 
événements sont liés aux phénomènes célestes et 
ramenês périodiquement aveo eux, fit croire que le 
point de l'écliptique qui se lève lors de La naissance 
d'un enfant, devait présager sa destinée future; 
cette erreur rendit célèbre ce point pren nomma 
l'horoscope, Fnancœun, Uranographie, n° 239. 
[| Connaissance que les astrologues prétendaient 
tirer, pour l'avenir, de la situation où se trouvent los 
planètes et certaines étoiles, au moment de la nais- 
sance d'un homme ou d'une femme. Charlatans, fai- 
seurs d'horescope, Quittez les cours des princes de 





par | l'Europe, Emmenez avec vous les souffleurs tout d'un 


temps; Vous na môritez pas plus de foi que ces 
gens, La FONT. Fabl. n, 43. Je ne veux plus faire 
de ces actions sans faire tirer l'horoscope de ceux 
pour qui je les fais, stv, 174. L'on souffre dans la 
république les chiromanciens et les devins, ceux 
qui font l'horoscope et qui tirent la figure, ceux 
qui connaissent lè passé par le mouvement du 
SAS..., LA HRUY, XIV, On ne peut trop répéter qu'Ar- 
bort le Grand et le cardinal d'Ailli ont fait tous 
deux l'horoscope de Jésus-Christ; ils ont lu évi- 
demment dans les astres par quel genre de mort il 
devait finir; mais, malheureusement, ces deux sa- 
vants astrologues n'ont rien dit qu'après coup, 
vor, Dict. phil. Astronomie, [8 Fig. Ce qu'on 
prédit par simple conjecture sur une personne où 
sur une chose, Vous ne changerez point, écoutez 
Calliope [Bourbon-Conti}; Elle a pour votre hymen 
dressé cet horoscope, La Foxr, Poésies mélées, 62. 
11 n'est pas difficile de faire l'horoscope d'un mari 
qui a épousé sa femme en dépit d'elle, DANCOURT, 
Colin-maillerd, $e. 2. 

— REM. Le genre d'horoscope a été jongtemps 
incertain; les grammairiens du xvau siècle le di- 
saient des deux genres (L'horoscope de quelqu'un 
qui naît dans une aussi mauvaise fortune que la 
mienne se fait toute seule, staal, Wém. t 1, p. 256, 
édit. 1821); aujourd'hui, il est masculin, 

— HIST. xvi" s, En ceste maniere disent les ma- 
thematiciens un mesme horoscope estre à la nativité 
des rois et des sots, RABEL. dans le Dict. de DOCHEZ. 

— ÊTYM. 'Npocwoneiov, de Gpx, heure, et quo 
zeiv, examiner, 

+2, HOROSCOPE (o-ro-sko-p'), s. m, Nom d'un 
prêtre égyptien qui marchait après le chantre et 
tenait en main une horloge et une palme, symboles 
de l'astronomie. 

— ÉTYM. ‘Opoeônes (voy. MonoscoPe 1), Diderot 
nomme horoscopistes ces horoscopes ; pos no 
maths n'est pas grec. 

+ HOROSCOPIE (o-ro-sko-pie), s. f. Manière de 
tirer des horoscopes, 

4 HOROSCOPIQUE (o-ro-sko-pi-k'), adj, Qui 
concerne l'horoscupé, Calcul horoscopique, 

+ HOROSCOPISER (oro-sko-pi-zé), v. n. Tirer 
l'horascope. 

— MIST, xvi” $. Horoscopisor, Defense pour Est. 
Pasquier, p. 54, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Horoscope. 

+ HOROTROPE (0-ro-tro-p'}, s. m. Terme d'op- 
tique, Plan courbe où cercle qui est déterminé par 


HOR 2049 


trois points, À savoir les deux yeux et le point où 
la vision se fixe, Toutes les fois qu'un objet ne se 
trouve pas placé dans Thorotroper image en tombe 
sar des points différents des deux rétines, au lieu 
de tomber sur des points correspondants, et il est 
vu double. 

— ETYM. "Opoc, limite, et pére, tourner, 

t HORREAU {ho-rò}, s. m. Nom du maquereau 
sur quelques côtes, 

— HIST. Horreau, COTORAVE. 

HORREUR (o-rreur), s. f. || 4* La sensation phy- 
sique qui fait que la peau devient chair de poule et 
que les cheveux se hérissent, La peau, se retjrant 
sur elle-même, fera dresser Les chereux, dont elle 
enferme la racine, et causera ce mouve ment qu'on 
appelle horreur, poss. Conn. n, 12, D'une subite 
horreur leurs cheveux se hérissent, oi. Lurr. mt, 
N2* Se dit des choses qui causent un sentiment 
d'effroi mêlé d'admiration, de respect, eto. Après 
cela, docteur, va pélir sur la Bible... Perce la 
sainte horreur de co livre divin, som. Sat. vii. 
Et, dans la sacristie entrant, non sans terreur, En 
percent jusqu'au fond la ténébreuse horreur, 1n. 
Lutr, w. Le ciel brille d'éclairs, s'entr'ouvre, et 
parmi nous Jette une sainte horreur qui nous ras- 
sure tous, nac. Iph, v, 6. Il est saisi d'une horreut 
divine, rex. Tél, xvin. Saisie d'une horreur de relie 
gion à la seule présence du sanctuaire, Mass, Ar. 
Disp. Mais, quand il m'accablait de cetto sainte 
horreur, La persuasion n'a point rempli man cœur, 
voLT. Fangst. iv, 2. Tout en fait sentir la religieuse 
horreur [de l'égliss gothique], chatrausn, Génie, 
11,1, 5. [Byron] La nuit est ton séjour, l'horreur 
est ton domaine, LANART. édit. r, 2. A 8° Mouve- 
ment accompagné de frémissement et causé par 
quelque chose d'affreur, Ce spectacle nous glaça 
d'horreur. Et délivre mes yeux de l'horreur de te 
voir, conx, Héract. 11, 2. Mais par la sainte hor- 
reur que vous fait l'infamie, m. Théod, m, 3. Malgré 
la juste horreur que son crime me donne, mac. 
Andr. 1v, 3, Quel jour mèlé d'horreur vient effrayer 
mon âme ! 10. Fsth. nt, 4. Le ciel avec horreur voit 
ce monstre sauvage, 19. Phèdre, v, 6. Dans l'infi- 
dùle sang haignez-vous sans horreur, D, Athal. iv, 
3, Saistu l'excès d'horreur où je me vois livrée? 
VOLT. Merope, 1v, 4. La pitié, non l'horreur, doit 
régner sur la scène, m, Prude, prol, (Ce prologue 
a été attribué À la Prude dans l'édit. de Kebl; il 
appartient à la comédie de l'Échange). On sut par 
lui [un général blessé et abandonné] ce crime : un 
frémissement d'horreur se propagea dans la colonne, 
il parvint jusqu'à l'empereur, séoun, Hist. de Nap. 
1x, 8, ji Sentiments d'horreur, Que d'horreurs vous 
me jetez dans l'âme! conn. Sur. v, 4. || Faire bor- 
ròur, exciter le sentiment de l'horreur. Trouvez- 
vous doux les noms de perfide et de traltre ? — Je 
sais qu'aux généreux ils doivent faire horreur, conx. 
Héract, m, 6. Cette âme qui s'est tant aimée et 
tant cherchée, ne se peut plus supporter aussitôt 
qu'elle est seule avec elle-même; sa solitude lui 
fait horreur, Boss. la Vallière. Dont les proscrip- 
tions font horreur en les lisant, m. Hist. 1, 9. Vices 
qui font horreur à la nature, 15, ib, 11, 12, Elle a 
craint qu'Hippolyte, instruit de ma fureur, Ne di- 
couvrit un feu qui lui faisait horreur, rac. Phèdre, 
v, 7. Va, je la désivoue, et tu me fais horreur, 10. 
Andr, v, 3, Les rameurs chantaient à l'honneur de 
Vénus et de Cupidon des vers qui devaient faire 
horreur à ceux qui aiment la vertu, PEN. Tel. iv, Le 
vice grossier fait horreur, 19. #b. vii. || Familière- 
ment èt par exagération. Cele fait horreur, est à 
faire horreur, se dit d'une chose extrêmement 
laide, ou faite sans goût, sans habileté. Vous êtes 
aujourd’hui coiffée à faire horreur, GRESSET, Méch. 
1, 6. {| Familièrement. C'est une horreur, c'est une 
personne, une chose affreuse. || Fil l'horreur ! se dit 
pour marquer la répugnance. || Ah! l'horreur, se dit 
dans le mème sons, L'une d'elles, qui le connais- 
sait un peu, dit en le regardant de côté [Memnon 
devenu e]: Ah! l'horreur! vorr. Memnon. 
[| 4* Haine, aversion, dégoût, exécration. L'injuste 
horreur qu'elle [Rome] eut toujours des rois, conx. 
Pomp. 1v, 3. Que la vertu du fils... Vainque la 
juste horreur que vous avez du père, m. Hérucl. 1, 
4. Vous avez aimé cette erreur Pour qui vous ne 
deviez avoir que de l'horreur, mot- Psyché, 1v, ñ. 
Elle (l'Église) a pour le meurtre une horreur toute 
particulière, Pasc. Prov. 14. Sait-il toute l'horreur 
que ce Juif vous inspire? nac. Esth, m, 4, Burrhus 
pour le mensonge eut toujours trop d'horreur, 10, 
Brit. 1, 2. Vous trouverez partout l'horreur du nom 
romain, 1D. Müthr. m, 4, Il te manquait encor ces 
perfides amours Pour être le supplice et l'horreur 
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de rnes jours, pac. Mithr. in, 4. J'ai pris la vie en 
haine el ma flamme en horreur, in, Phèdre, 1, à. 


uelle innocence! quelle vertu! quelle horreur du 
fice! rex, Tél, vu. Jl l'éléphant] a uue horreur si 
£raude pour le cochon, que le seul cri de- cet ani- 
mal l'émeut et Je fait fuir, aurr. Quadrup. À, xy, 
p 291, Presque toutes les femmes ont une horreur 
invincible pour les araignées, les çrapaudā, les cou- 
leuvres, cëxiIs, Adèle et Théod. 1,1, p. 140, dans 
rougexs. || Avoir horreur de, éprouver une aropin 
mêlée de dégoût. Celles de ma naissance ont hor- 
rôur des bassesses, conn, Rodng. ny 3, Les infa- 
mb qu'il [le nouveau quiétisme) á héritées de la 
secte des béguaris…. je -pourrais dire d'abord 
gyon Á horreur de traiter de telles matières, Boss. 
Pt, d'arais. x, 3, On frémirait en lè prononçant, et 
l'on aurait Borrcur de soi-même, pored, 4° dim, 
Après la Pentec. Doi. Le roi eut horreur de tout ce 
il entendait, rés. Tél, xv. |} Être en horreur à 
Quel uuh, lui inspirer ùne haine mêlée d'horreur, 
David H'es) en horreur, mac. Athal. u, 7. Baal 
est en horreür i k sainte cité, m. Ñ, v, 6. I 
nôus croit en horreur à toute la nature, 1D. Esth. 
1, 3, Ma mémoire est en horreur, FÉNEL. Télém. 
avant. || Objet d'horreur, I ne t emlurer que 
l'horreur de la Grèce Pour E à dè ses forfaits 
é la princesse, con. Méd. m, 6. 11 devint 
1 horgêur du genre humain, pass. Hist. 1, 40. 
115" Horreur dü vide, antipathie par laquelle on sup- 
posait que la naturé tendhit toujours à combler les 
vides À mesure qu'ils se formaient. Que la pesanteur 
de La massé de l'air produit tous les (id qu'on a 
jusques ici attribués à l'horreur du vide, pasc. Pes. 
de Fair, t. C'est d'ün semblable raisonnement que 
l'horreur de la nature pour le vide et cent autres 
dhnéres prirent naissance, Mainak, Élog, abbé de 
olières, || 8° Ce que certaines choses ont d'effrayant, 
de Sinistré. L'horreur d'un cachot. L'horreur des 
combats, Après que j'aurai vu trébucher son orgueil 
De son char de triomphe en l'hérreur du cercueil, 
nora. Bélis. u, 17. L'hiver est ici dans toute son 
borreur; je suis dans les jardins où au coin de mon 
feü; on ne peut s'amuser à rien, sv, 22 nov. 1671. 
Ces sécondes viés que notre faiblesse nous fait in- 
venter poùr couvrir en quélque sorte l'horreur de la 
tort, Boss, le Tellier. Partez ; mais à ces mots les 
charaplons  ptisent, De l'horreur du péril leurs 
courages frémissent, piit. Lutrin, 1v, vers suppri- 
més. Mais à mes tristes yeux votre mort préparée 
Dans jouté son horreur ne s'était pas montrée, 
mac. Baj. n, $. C'était pendant l'horreur d'une 
profonde nuit: Ma mère Jésabel devant mai s’est 
tontrée, Comme au jour de sa mort pompeusc- 
ment partè, mD, AIA. ii, 6, Et que les mêmes coups 
Dans Vhorreur du alii pos réunissent pl 
vour. Adél. iv, 5. N n'y 4 pas trois cents ans que 
[rh yis ici Ja nature sauvage dans toute son 
reur, ip. Princ. de Babyl, 6. Ainsi de Mahoinet 
vous regrettez leż fors, Le tumulte dés camps, cotte 
horreur des déserts, 10. Fanat. 1,3, Quoil j'ai percé 
l'horreur de cette huit profonde, c. nELav, Paria, 
1, $. |] L'horreur d'un supplice, la cruauté d'un sap- 
Hoë. || Fig. I se dit des souffrances morales. Vous 
ne connaissez pas toute l'horreur de sa situation. 
Pour comble d'horréur. L'horreur dé må misère. 
Unë bellé hôtreur, se dit des choses qui font 
vêr un sentiment d'effroi mèlé d'admiration. 
La belte borreur d'un orage, Bion que les poùtes 
eïcellents, qui ont quelquefois le secret de nous 
faire sentir des chagrins délicieux et des tristesses 
bles, åient encore calui de nous faire voir de 
belles horreurs, patozor, Pharsale, Avert. sur la 
ás partie. Enfin lè jour, ùn jour sombre parut; il 
vint f'ajoutér À cétte grande ar [l'incendie de 
oscau], la pâlir, hi ôter son éclat, soun, Hist. 
le Nap. vwm, 6. || D sé dit au pluriel dans un sens 
anälogue, Les borréurs de la guère, de ha famine. 
en proie aux horreurs de la misère. Il à dans 
ces horreurs [les afitations d'une insomnie cruelle] 
toûte JA nuit, nac, Esth, n, 4. Lucrèce, chez 
es Româins, avait fait son poëmo de la nature; 
Virgile, $6s Bucoliques ; Cicéron, ses livros de phi- 
lésophie, daris les horreurs de la guerre cirile, 
voct. Mœkrs, 82, Peux-tu méler l'amour à ces mo- 
ments d'horrebrs? rb, Alz. iv, 4, Ô frère, 6 triste 
objet d'ùn ämour plein d'horreurs, m. Fanat. v, 4. 
Tu [France] ne sens point du nord les glaçantes 
horreurs, À, engs, Hymne d la France. || Les hor- 
reurs de là mort, les angoisses de l'agonie, l] Par 
extension, Le due de Grammont était lors dans les 
horreats de La taille [l'opération par laquelle on ex- 
tràit La pierre de La vessie], sr-514. 33, 129. 1] 7° L'é- 
nôrmité d'une action cruelle, infâme. Quelle horreur 
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d'embrasser un homme dont l'épée De toule ma 
famille à la trame coupée! conx. Mor. v, 3. On fait 
plus, on m'impute un coup si plein d'horreur Pour 
me faire un passage à vous percer le cœur, iv, Rod, 
v, 4. Un tel excès d'horreur rend mon âme inter- 
dite, nac, Phèdre, 1v, 2, La multitude et l'horreur 
de vos iniquités, Mass. Carême, Fausse conf. Hélas! 
le crime veille et son horreur me suit, voLT. Zaire, 
v, #. Dans quel palais profane a-t-on vu plus d'hor- 
reur! 10, Ofympie, v, 7, Tant d'horreur n'entre 
point dans une Ame si belle, iv. Taner. yi, 3. Il se 
trame ici quelque horreur, seaumancu. Mère coup. 
1, é. |j ĝl se dit au pluriel dans le même sens, La vit 
de ce tyran n'est qu'un tissu d'horreurs, I ful w 
Je courroux du ciel l'accable quelque jour... I 
fait voir tant d'horreurs que je souhaiterais qu'il 
fût déjà je ne sals où, mor. D. Juan, 5, 4, Mon es- 
prit ne se résoudrüit jamais À se jeter parmi tant 
d'horreurs {les excès des révolutionnaires anglais), 
si la constance mlmirable avec laquelle cette prin- 
cesse a soutenu ces éslamités ne surpassait de bier 
loin les crimes qui les ont causées, pass. Reine 
d'Anglet. Et je l'ai vue aussi cette éour peu sincère 
Des crimes de Néron approuver les horreurs, mac, 
Bérén, 1, 2. De toules les horreurs, va, comble la 
mesure, m. Alħal, 11, 5. Il retrace vivemont à notre 
imagination les horreurs d'une vie entière de 
crime, mass, Corduu, Lazare, C'était un déborde- 
ment de l'armée qui se init à piller, violer, massa- 
crer, et faire toutes les horreurs que la licenco la 
plus effrénèe inspire, sT-siw. 20, 89, On ne con- 
Dalt que trop les étonnantes horreurs d'Alexan- 
dre V1, vort. Jenni, H. Les horreurs qui accompa- 
goèrent la conquête de ect Etat et la tyrannie qui la 
suivit en firent un désert, navxaz, Hist, phil. 11, 19, 
Si l'ennemi échappait à ċe danger [l'incendie de 
Moscou), du moins maurait-il plus d'asile, plus dé 
ressources; èt l'horreur d'un si grand désastre, dont 
on saurait bien l'aceuser, soulèverait toute la Rus- 
sie, séour, Mist. de Nap., vin, 2. || 8° Les choses 
déshonorantes qu'on atiribue à quelgu'us. On m'a 
dit des horreurs de cet homme-là. Pour moi qui, 
quoique très-eune alors, ai vu naitre toutes ces 
borreurs [libelles diffamatoires}, je sais très-bien 
ue l'envi en fut la seule cause, vonr. Mélang. 
itt. Mém. sur la satire, la sat. après Despréaux. 
Existe-t-il, at-il jamais existé un méchant assez at- 
tificieux pour donner do la consistance aux horreurs 
u'it débite d'autrui par les horreurs qu'il eonfesse 
è lui-même ? muenot, Claude et Nér, 1, 61. Y pen- 
saz-vous, monsieur? quoil Floris et Géronte Vous 
comblent d'amitié, de plaisirs et d'honneurs, Et 
vous pamlez sur eux quatre pages d'horreurs! gaes- 
ser, Méchant, n, 4. Basile : De toutes les choses 
sérieuses, le mariage étant la plus bouffonne, j'avais 
nsé.. — Suzanne : Des horreurs, BRAUMAkGH. 
ar. de Fig. 1, 0, |j Par extension et plaisanterie. 
On m'a dit mille horreurs de cette montagne de 
Tarare, séy, 29, [| 9° Très-familièrement. Injure, J 
nois à dit des horreurs, || Propos vbcènes, I s'ap- 
procha de cette femme et lui débita mille horreurs. 
— HIST, xui° s. De poûr [do peur) li cuilverz tres- 
tremble, Fremist, nuè colorssovent, ., Quant de l'or- 
ror sis cuers [son cœur] s'effreie, BENOIT, 1, 12880. 
El horror [en l'horreur] de la nocturneil vision, 
eant li songes suet a coutume dej parpenre les 
hommes... Job, p. 481, [| xiv* s. Et comme je pleins 
de paour èl de borreur o preo grant reverence., 
BERCHEURE, Ù 42. [|xv* s. Li crestien n'ont pas hor- 
reur De mariage, ains à honneur Le tiennent età 
chote hotineste, ystre de Barl. et Josaph. dans 
GUI DE CAMBRAI, p. $0, || xv: s. Encores qu'it n'y 
eust point d'enfers, si a elle [l'âme] horreur de l'of- 
fenser [Dieu}, cALY. Jnstit. 6. Ainsi combien que 
de propos deliberé il s'estudiast à mespriser Dieu, 
si falloit-il que maugré ses dens il l’eust en horreur 
[en eût peur], ım. ib. 7. Estans prests de commettre 
toute vilenie et turpitude, sinon que l'horreur de 
la loy les rostroint, 10. fb. 263. ...ce qui est fait 
pour fous engendrer un plus grand horreur de 
toutes autres especes d'en ser, 10, db. 249, O la 
belle chose que ce seroit, de ne voir point le palsan 
s'effrayer des gens de guerre, qui sont aujourd'hui 
l'horreur dos villages! LANGUE, 271. En cette in- 
constance que les horreurs de La mort lui spe 
toient, il tui eschappa gys le coup estoit à p 
il le feroit encore, D'aus, Hist. 1, 481. L'horreur est 
moindre que la rigueur : aussi elle n'eshranle que 
la A arp et le cuir, PAR£, xx, 20, Sain, j'ay eu bes 
maladies beaucoup plus en horreur que lors..., 
MONT. 1, 82. 
— ÊTYM. Provene, horror, orror; espagn. horror ; 
ital, orrore; du lat. horrorem, horrere, avoir en 


HoR 


horreur, se briser, cœusatif du radical sanserit, 
harsch, hérisser. Suivant un mauvais désir de tati- 
nisme, on tenta, au Xvi” siècle, de faire horreur du 
masculin comme tant d'autres noms en eur, 

HORRIBLE [o-rri-bl'}, adj. j| 4° Qui fait horreur, 
qui révolle, Spectacle horiibie. F a-t-il rien de si 
borrilje que cetle injustice? sèv, Let, 28 janvier 
i605. Join de trembler devant les autels, on y mé- 
prise Jésus-Christ présent. gens du monde, vous 
ne penseg pas à cos horribles profanations, noss. 
Louis de Bourbon, C'est une chose horrible de tom- 
ber entre les mains du Dieu vivant, iD. Anne de 
Gonz. Non, quoi que vous disiez, cet horribie des- 
sein Ne fut jamais, seigneur, conçu dans votre sein, 
mac. Brit, av, 3, La chate désormais ne peut être 
qu'horrible, iw. Esth. 11, 4. Hélas! l'état horrible 
où le ciel me l'ofrit [un enfant, Joas?..., 3b, Athal. 
1, 2. Les protestants, persécutés par l'abbé Chaila, 
le mussacrèrent; ce fut là l'origine de la guerre 
horrible des Cévennes, vott. Mœurs, rem. xvi. 
Quelle serait sur l'ennemi l'effet de cette barbarie 
{le meurtre des prisonniers russes] ? ne lui laissions- 
nous pas nos blessés, une foule de prisonniers? lui 
manquerait-il de quoi exercer d'horribles représail- 
les? soun, Mist. de Nap, 1x, 8.14" Très mauvais, 
Les chemins sont borribles. Tout l'état-major qui a 
mesuré cette chaine horrible de rochers [le Saint- 
Bornard), vout. Physique, colimaçons, 4° lettre. 
|l 3° Familièrement. Extrême, excessif, I fait un 
froid horrible. Faire une dépens horrible, Cela 
in'ennuie et me donne des vapeurs horribles, façon 
de parler des femmes de cour, PE CAILLIÈRES, 1690. 

— HIST. xp" s. Et La nuil estoit muult et orrible 
et desperte, Merite, xxxv.[lxv® s. lequel papà jeta 
une sentence et un excommuniement en Flandre si 
grand et si horrible, qu'il n'estoit prestre qui osast 
celehrer nì faire le divin service, FROISS. 1, 1, 400, 

— ETYM, Proveng. horrible, one gap. hor- 
rible; portug, horrirel ; ital. orribile; du lat, horri: 
biliz (voy. HORREUR). 

HORRIBLEMENT (o-rri-ble-man), ađr.|] 4° D'une 
manière horrible, Des corps mutilés horrihlement. 
|| Familièrement. Très-mal. Je suis distrait; je perds; 
je joue borriblement, sante, Fausses infidel. sc. 6. 
|| f° Familièrement. Extrémement, excessivement. 
Eile est horriblement laide. TI a horriblement souffert. 

=- HIST. xiv" $, Signeur, ceste bataille fu ce jour 
mainteaue Assez horriblement, c'est chose bien 
seuwe [sue], Hugues Capet, v. 37b4. || xv* s. Le 
comte fit adone prendre grand foison de ceux qui 
servoient son fils... mais il en fit mourir jusques à 
quinze très horriblement, FROISS. 14, t, 43. {| xvi" $. 
On use mal anssi de plusieurs adverbes à la cour, 
comme je vous ñime borriblement, paus. Fon. 11, 
u2. N fait lever une vieille horriblement maigre, 
1D, dh. w, g Me je sut 

— ÉTYM. Horrible, et le suffixe ment; veng, 
horriblamen; espagn. horriblemente; iiai. orribi 
mente. 

+ HORRIFIQUE (o-rri-li-k'}, adj. Terme du styla 
marotique, Effrayant, hideux, qui cause l'horreur, 

= HIST. xv” $. Ils ont appelé ceste fievre horri- 
fique [qui cause le frisson], à cause dês rigueurs et 
horreurs qu'elle apporte en ses redoublèmens, Pant, 
xx, 81, Puis (Gargantua) buvoit un hôrrifique trait 
de vin blanc, nan. 1, 24. 

— ETYM. Lat, horrifieus, de horrerè, avait hor- 
reur (yoy. HORREUR), et facere, faire. 

HORRIPILATION (o-rri-pi-la-sion; ën vers, de 
six syllabes), s. f. Terme de médecine, Frissonne- 
mept général qu de la fièvre, et pendant le- 
quel les poils, se dressant sur la surface du corps, 
produisent l'état qu'on nomme chair de poule. 

— HIST,xvr s. Elle sent un petit frisson ct hor- 
ripilation ,ou herissonnement en tout le corps, rané, 
xvm, b. 

— ÊTYM. Provenç. ħorripilacio; espagn. horripi- 
lacion ; du lat. horripilationem, de ħorrere, se hé- 
risser (voy. MOnnEUR), èt pilus, poil (roy. POL}. 

+ HORRIPILER (o-rri-pi-lé), r. a. Néologisme 
et terme familier. Causer un sentiment de crainte 
ou d'irritation comparé à l’horripilation. Ce propos 
Thorripila. || S'horripiler, ©. réfl. Devenir horripilé. 
1 s'horripile pour un rien. 

— ÉTYM, Lat, horripilare, avoir be poil hérissé 
(voy. HORRIPILATION). 

HORS (hor; ls ne se lie pas : bór un seul), 
U 4° Ado. À l'extérieur (l'emploi adverbial est l'em- 
pioi étymologique), Mettre vos meubles hors, et faire 
place à d'autres, wor. Tart, v, 4. On ne pourra mettre 
hors les filles ainsi obligées, à moins qu'elles n'aient 
commis gosique faute notable, soss. Mègl. pour les 
filles de la propag. de la foi, 1, 3. }| Terme de mè- 
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. Mat arrêter le u, coser f d'œuvre, et hors-d'œuvre, voy. œuva.|.5* Fig. 
r Hari Que kinpa, vide lo bravau. | Hors de, erprithang l'exclusion do là chose 
E- commandé à tout fel hors | pan la com: iment, Taran ippa ka le 
mê de Figaro, v, 42. | fin nous vojens nos ttes Hard da l'iijure du 
DEP nn etieneues peu ulit préschtez | matn. i, 2. Nos Ehampi mëma opit leur abandancs 
ent en ce sens, Le cardinal de Noailles trempait outrä des Poliuria, ak fit 


état de disgrice i i ne ef hors de itin. ch 
an e ni ur ne | maux sans > CON: À 
s'parattre au bars, n'en êtsit pas mode dodoa 


At RE es PE airelr 
, ÉT-SM. 466, 34. a ors | aime, JB. 41, 1, Ca “dit 
du montoir, le omé droit di hen TE Prp: à La) n 
èur dé. Sur le baot du Jour, Nulle des 
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sous mener biéa Tin, 15. Suréna, r, 3. [e plein 

calme pst un bien de nôtre puissance, 1. fmit 

saur na bdaait hi aour Hors de Tagle, TA OT. n 23. Male da moins vôtre t'ont bors de ses 

Mazet, TI y avait bors Le porte de la cote wnd ter- | surmes, m. Poly. it, 8. Et j 3 er mon sé- 
qae, 1, 4 tovss. Conf. t [Termo de chamolseur, 
tt hara l'eau, peaux qi pe sont plus humides, 

fermé i ta 


HE Joist A mettre araqhié pu pinta i 
4, Möt. 7m, # On n'y peu 

aade. ia rain po, d, dun as versas hors As mode, vott. SA 

i gi n'olit point À là bri a ihg: Mettre 

hors la Jol, 4 dt d'un pouvoir sou n ou di 


torial qui, mettint un homme hors de Ia protection 

de ta loi, déclare quil suffira dé constater en Hen: 

té" pour liny a supplice sans juge la 
La 


nvention tale loi plusieurs dt ses mem- 
hres. | > A Excepté. Hors Les fils d'Horace ìl 
Qu 
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i poth. Sår, xi. Pintr me m 
tro bop dé servitude, ré. Tél, Les belles chó- 
sos Íe sont moins hors de leur $ US 
ces metent ja perfection, èp la raison met 
bienséinces, La fROY. XIW. I më peisblé Au un 
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Westpoint de Romains, conx, Hor. 1, 4. NUl n'aura vour. bett, laviRe; 24 Tey: 1706, 
de l'esprit, bots nous ep nos amis, wót, P. saw. 11,3, de inebatestable. biy a qe | 
Fout nous est étranger hors le dieu qua je sers, tatlon ur 1 nbb de lautéar jde Timi tion), 
Vogt. Fanat. 1, 2. Tel ést te néant des choses hiis] i) egt hors do dispute que é'étatt on homing biên | # 
mizines, que, bors l'être existant lui-même, il| éclairé du Saint-Esprit, ‘Conk. Fmi. èd. 147, 
n'y a rien de bean, q. 3. nass, Met- wi, $. Hors nioi, | | Hots dhaleine, fé, 

je m'ai yu que lui seul de tolérant depmisquè j'eriste, [il prend pourtant sà 


10. Confess. vi. |] Hors que, avec un verbe à l'in- 
dicatif, aa au conditionnel, evcuplé qué. Lan 
a mourir à Fresno de Ja mème maladie do | sa 
Mme de Coutahges, hors qu'il fut plus mal encarg, e prix, 4 it exe LL 
$av. 867, Voilà Qui son} le roman, hors qn'il fgudrait | vin, depuis La adie du rajain, est bors qs prii. 


qe awitt, Grémin. 8.1] Hors que. ne, 4780 As a Foi, He \ un 
mie réduit À Fat ee bontipier fie 
ùt 


verbe au subjoncuf, signifie à moins que. Hors 
geu commandement exprès du äi ne vienne De 





ares bons les vors dont on sa met en pelñe, Je don Wed? ‘sel: — Erw, 
soutiondrai toujours, wot, Mis, 1, 7. Tout peg- | mettre hors 68 +! Éire “hors de ieh, | orib; 
pričtairo veut l'ordre, È paiz, la justice, hors qu'il | dit d'une chose qui pr hs P. tuile Sae ol ei l; 
he st fonctionnaire ou pense À le devenir, P. 2. | ost bors de ico, 1| 6° Fig. Hors e Jà, sorti de Là, . EUY 
cova. Lett, v. I| Hors, avec un verbe à Infiniti? pré- | cela ôté, À part cela. Sèyčre dahs Vosereice de sés à SPO o) 6. 1. 
cédé de la préposition de, signifie à l'eyception do. | fonctions, Lors de là très-indulgent. Si cette fai-! fnance, Dans les d'Etats, 











Hors sle se trouver áu eonsetl, Al n'avait aucune 
fonction, s-siwi. 60, 89, Ton esprit fasciné par les 
dois d'un tyran Pense que tout est crime Lors d'être 
musulman, Vott, Fandt. ni 8. H 4 Hors da, loc. 
pr Mle alesen a du lieu et des cbosos cof- 
ridérées comme açant quelque rapport au ien. M 
peut faire trembler Ja terre sous ses pas, Mettre un 
roi hors du trône, et donner ses États... Mais lo 
cœur d'Emilie est hors de son pouvoir, conx, Dinna, 


blesse d'un hommes publie, si ce Vice socpot a vu 
sur des pffaires publiques. votre devoir est do dé- 
mêler cæ petit ressort caché qui a produit de grands 
événements : hors de là, vous derez vous taie, vobi, 
Hist. Russ. Préf. hist. || 1° Hors do, exprimant l'ex- 
clusion par rapport au temps. Noya voilà hors de 
l'hiver. IL ne mange point hors des repas, parce que 
c'est surcharger l'estgnue, perdant que la digestion 
n'est pas finie, péx. Educ. filles, ch, 2. || Être hors 
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co 
ni, 4. Car hors de l'Arménie enfin je ne suis rien, [de pagp, avoir aci ji Je temps de soh service | eymhes touffus; il à été importé en Ei Bapa 
10. Nicom, 111, 4, Hors de Paris Il o'y a point de sa- cameos pags. | Fi . Être hors dé page, être fout à os décaières années dû pi) siècle. °. 
Jyt pour les bobnètes gens, moi. Préc, se. 10. Je | fuit son maitre, aa pas de tuteur i et pop de TN. us de cette plante vie 
roi jon damain; il y aura cent mille honimes hora | page- j] On dit dans lo même gens : il s'est mis hors | Commers à unè amie à a 1 
de Paris; on a fait de raleul, sèv, #34. Hors de | de page, || Suhétantivement. Le hors de page, Le ré-| qui femme de Lepeautep, célèbre horloger 
chez eux, ils no puyalont rien qui ne leur fit pitié, | compense accordée aux qui sortatent du ger- de fiS, LRODARANT. 
pouanat. Homél. sur l'aveugle-né, Domin. Dès cette | vice. | Terme de manège. 3 d'école, sẹ dig d'un HORTICOLE fortika], adj. Qui EE à 
vie mous irourerons notre souverain bien, qui nèf cheval qui n'a pas Eté ex lepuis Jougtemps dans | l'hordicutture, qui concerne los jardins. eyue hor- 
peut Stre hors de Dieu, iD. Myst. Hpiphan. t 1, [un manège. ticote. |} Terme de zoologie. Qui fréquente les jar- 
p. 139, Misérables jouets de notre vanité Nous cher-| — pgm. Voltaire a bûmé Corneille d'avoir dit : | dins. Les insectes horlicôles. 







chons hors de nous nos vertus el nos viges, poti. 
Épit. ur, J'ai commencå, ot jè continue d'être 

quelque chose qui est hors de moi, La huy. zvy. Un 
cœur beureur nè cherche plus rien bors de Jui, 
mass, Cardme, Prosp. temp, {| Ellipliquenient. jors 
d'ici, hors de à, sortez d'ici, retirez-vous de tà. Hors 
d'ici tout à Fheure êt qu'on ne réplique pas; allons, 
groa détale do chez moi, mo. dvare, 1, 3. j| Vig. 










Votre esprit est hops da ses alarmes; assurant qu'il 
faut hors d'alarmes. Mais Corneille s'est très-bien 
exprimé ot ce sant deux sens différents: rerit est 
hors soupe quand Dn'aplus rien qui liüguiète; 
il est hors dé ses slannes, quand cs qui linquiètait 
ei Hors et hormi 
— SYN- HOUS, HORMIS, EXCEPTÉ, et horp 

sont exactement Ro Li hormis nest 
que la ition hors u participé mg. 


Dors dé soj, être dans uo état agitation er- { ry 
trème. Je suls si aise, que je suis hors de moi, sèv. | Resta excepté. Hors signifia eù dehors de; ẹsceptéj — ETYM. Lat doriu, japin, 4 ure. 
49 déc. 1663. Un homme transporté kors de lui- | signifie à l'exception de. La synonymie parait de radical que le grec végtag, 


e. La: rs po- 

, Sauf la seule nugfce qui résulte de Ja sigui- 
ilan étymalogique; on smploiera hors, quand 
on voudra exprimer la méme blée qui pst rendie 
par on debors de ; et excepté, quand on voudra sur- 
toutinsister sur l'idée abatraiye qui est dans exception- 
— MST. xu” $, Tant sui-je hors de poine et de 
tourmant, Cout, x. Se j'ai estè tong temps hors du 
pads, ëh- p. 124. Par los ordenez Deu [de Dieu], qui 
furent establi, Fu getez hors del temple, Th. te 
mart. 74. lizi" s. Après a fait [a vipille toute gent 
hors issir, Berte, xur Jamal huis, ne par fo- 
pestre, Ne meira hops peis éme] le c ef, fa 
Rose, 15297, Li peres et la Dal mers poent meire 
lor enfans, à le [laj mesure qu'il viennopt en 
ange, hors de lor main ot hors de lop pain et de 
lof pot, BRAUN, xxi, 20. Li mesiax [le Kpreux] pot 
vague en sè deffense qu'il est hogs de Le [la] loy mov- 
daine, nequ'it s'est pas lopus à....,10. LXIL, 40, El 
y fanii pòdterilame moull grant miracles. dot en- 


mèma, poss, Hist. it, 2. „Mon cœur hors de jui- 
méme S'oublie et se souvient seulement qu'il vous 
aime, pac. Bérén. 1v, b. Zadig, hors de lui-même, et 
camme un homme auprès do qui est tombé le ton- 
nerre, marchait an basant, voir, Zadig, cb. #1, 
|} Mettre quelqu'un hors da dui, limpajianțer, l'ir- 
riter. Quel diabe d'homme! il n'a mis hoss de moi, 
cuawrronT, Marchand de Smyrne, se, 7. |torma dé 
palais, Metire bors de cune, ou burs de pour et de 
procds, ronyoyar les parties eu déclarant qu'il n'y 
apm liende prononcer un jugeœwent. {| Mettre bors 
o cause, déclarer qu'une personne uo doit pas être 
partie au procès, [| Dans un sens analogum, Être hors 
de eausa, || Fig, Cela ost hars do cause, il n'est 
question de cola, csla n'entre pas dans le débat, d} Ke 
trefois, on matiere criminelle, bors de cour signifiait 
T i n'y avait pas assez de prouves pour condamner. 
Substsntivement. Un hors do cour, un jugement 
qui met hors do cour (celte locution vieillit]. || Hors 


s'agcupe 


we lẹ lagin chors, g 


B bas. 


1 2 Torme 
sanna, || Le dimanche 


w 
cultiver les j 


clos; el, à son lour, góptoc est da méme ry 
is, enclos rural, d'où v 
es-latin çurls, d'où le français cour, 8. f, É 
anciennement court. 
TILLON (or-ti-ilon, H mo ; 8 Me 
Nom qu'on donnait autrefois aux mal Lu 

— Erys, Dérisé du latin hertug, jardin (voy. aap- 
TICULTURE}- i 

+ HOSANNA (o-2nna], s.m. j4” Prière que jos 
Juifs prononcent pendant lu féte des tabernacles. 
de liturgie. Hymas qui se chante le 
jour des rameauy et qui commence par lẹ mot ho 
à pa, le dim des ga- 
meaux, || 3% Pur extension, louange, hénédisuon, 
cn de joie. Tant coux qui marchaient devant que 
ceux qui suivaient, chaient: bosnos, sajut el 
gioire, sact, Hibe, St Marc, x1, ©, Les séraphins 
sont invités à répéter arec Je chœur des files i'ho- 
sanna GMesnel, CHATEAUE. Génie, 17, 1, 6. Chaque 


= ÉTHM. Voy, HONTIGULTORE. 
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heure a son tribut, son encens, son hommage 
Qu'elle apporte en mourant aux pieds de Jéhov 
Ce n'est qu'un même sens dans uu divers langage ; 
Le matin et le soir lui disent : hosanna! LAMART. 
Harm. n, 8. Quelque chose de grand s'épamdra dans 
les cieux! Ce sara l'hosanna de toute créature! 
V. HUGO, Crép. 22. || Au plur. Des hosannas. 

— ÉTYM. Mot hébreu, formé de hascha, sauve, 
verbe à l'impératif, venant de ischa, salut (d'où le 
nom de Jérus), et na, présentement. 

HOSPICE (ospi-s'), s. m. |] 4° Lieu où l'on donne 
Thospitalité (sens primitif mais vieilli}, Donner 
Thospice à quelqu'un, Dict. de l'Acad. Les traite- 
ments que j'éprouve en ce pays sont trop contrai- 
res. aux intentions du grand princo qui m'a 
4lunné cet hospice, 1, 3. norss, Lett. au marquis de 
Mirabeau, 13 août 4767. || Fig. Vos divers édifices, 
Des animaux, des fleurs agréables hospices, DELILLE, 
Jardins, 1%. [1% Particulièrement, Maison où des 
religieux donnent l'hospitalité aux pèlerins, aux 
voyageurs. L'hospico du mont Saint-Bernard. La 
charité engagez religieux du monastère latin 
fétabli par les Amaltitains à Jérusalem, avant la 
couquête par Godefroy de Bouillon] à former uu bos- 
pice, dédié à saint Jean l’aurmônier, pour les pèle- 
rins tant malades qu'en santé, tous réduits à une 
extrême misère, Arg de vérifier les dates, t. 1, p. #43. 
|in se disait aussi d'un petit couvent bâti par des 
religieux dans une ville pour y recevoir les reli- 
gieux du mème ordre, || IL se disait encore d'une 
maison bâtie dans une grande ville pour y retirer 
pendant la guerre les religieux ou les religieuses 
des couvents bâtis dans la campagne, |] 8° Dans le 
langage administratif d'aujourd'hui, maison de cha- 
rité où l'on nourrit et entretient des pauvres, des 
vieillards, des infirmes, des enfants. Hospice de la 
vieillesse, des incurables, des enfants trouvés, ete, 
IL 4 N se dit d'établissements destinés aux ma- 
ladies mentales, Hospice des aliénés, Dict. de 
l'Acad. 1] Hôpital se dit aussi en parlant des aliénés. 

— SYN. HOSPICE, HÔPITAL. Les hôpitaux sont par- 
ticulièremont destinés à la guérison des malades; 
les hospices, aux infirmes, aux vieillards, ete. L'hò- 
pital est un asile momentané où l'on cherche la 
guérison d’une maladie, l'hospice est un asile per- 
pétvel où l'on passe tout où partie de soa erisience. 
Cette distinction est purement administrative. Au- 
trefois il n’y avait qu'hôpital qui s'appliquait à tous 
les lieux destinés à recevoir des pauvres malades ou 
non malades, 

— ETYM. Lat. horpitium, de même radical que 
hospes, hôte (voy. HÔTE). 

HOSPITALIER, IÈRE (o-4pi-talié, liè-r}, adj- 
14° Qui a rapport aux soins des malades ou des in- 
firmes dans un établissement, hôpital ou hospice, 
qui leur est ouvert (sens qui est le premier dans l'an- 
cien usage français, hospitalier vonant de hospita- 
larius et non de hospitalis). Les soins hospitaliers, 
Les maisons hospitalières. || À titre hospitalier, 
comme digue d'être reçu dans un ital, Admis à 
titre hospitalier dans le dépôt de Villers-Cotterets. 
|| Hygiène hospitalière, partie de l'hygiène qui 
traite de la construction, de l'aménagement et du 
service des hôpitaux et hospices, || 2" Heligieuxdios- 
pitaliers, ou, substantivement, les hospitaliers, ordre 
militaire, de l'observance de saint Augustin, astreint 
aux trois vœux monacaux et èn outre au soin des pè- 
lerins en terre sainte, malades et infirmes; ils prirent 
le nom de frères hospitaliers de saint Jean de Jérusa- 
lem ; c'étaient des chevaliers, et il fallait faire preuve 
de noblesse pour entrer dans leur ordre. L'Italie, la 
France, l'Espagne sont soutenues parles bravos hos- 
pitaliers, GHATEAUBR. Génie, IV, V, 4. || Dans l'ordre 
de Malte, grand hospitalier, le troisième en di- 
gnité après le grand maltre, et dont l'office est de 
présider à l'hôpital de l'ile. || X côté de ces religieux 
militaires, il sə forma un ordre de religieuses hos- 
pitalières pour le service des pèlerins; elles faisaient 
leurs preuves de noblesse comme les chevaliers. 
I| Aujourd'hui, sœurs hopitalières, ou, substan- 
tivement, les hospitalières, les filles de la Charité 
ou sœurs grises. || Sœurs hospitalières se dit, en 
général, de toutes les religieuses des ordres chari- 
tables. Hospitalières de Saint-Joseph. Hosgltalières 
de la Miséricorde de Jésus. Une telle s'est fuite hos- 
pitalière, elle est entrés aux hospitalières, Co ma- 
lado est mort aux hospitalières, || Au masculin et 
par plaisanterie, Celui qui donne des soins aux ma- 
lados dans un hôpital. Les malades d'alors étant 
tels que les nôtres, Donnaient de l'exercice au pau- 
vre hospitalier, La roxy. Fabl. xi, 27. j]|3* Qui 
exerce volontiers l'hospitalité {sons qui est moderne 
répondant non à hospetalarius, mais à hospitalis). 
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Où l'on vit sans luxe on est hospitalier, M. 3, 
CHéx, Gracques, U, 3, || Se dit des choses dans 
le méme sens, ils virent À l'écart une étroite ca- 
hane, Demeure hospitalière, bumble et chaste mai- 
son , La FONT. Phil, es Baucis. Dans ce beau lieu 
où de grands pins et de grands peupliers joignent 
amoureusement leur ombre hospitalière, DACIER, 
Trad. d'Horace, Odes, 1, 3, Vous ne reverrez plus 
la tribu de mon père, Les fils de Samuel, la tente 
hospitalière, nocis, Abufar, 1, 5. Il n'a point oublié 
les services d'Évandre, Sa table hospitalière et 
son accuvil si tendre, DRLILLE, En. x. Regarde 
un étranger qui meurt dans la poussière, Si tu pe 
tends vers lui ta main hospitalière, a. CHEN, Idylles, 
le Mendiant. La jeune enfant approche, il rit, ui 
tend la main : Car c'est toi, lui dit-il, c'est toi qui 
la première, Ma fille, m'as ouvert la porte hospita- 
lière, ıp. #b. La décoration soignée, les parures et 
la bonne intention des petites demeures ont quelque 
chose d'hospitalier, sTarL, Alem. 1, 4. Vous qui 
voulez prendre la place Des anciens maîtres de ces 
lieux, Imitez-des, faites comme eux : Si chacun ici 
les révère, C'est que leur porte hospitalière S'ouvrait 
toujours aux malheureux, scaiwg, La Dame blanche, 
t, 4, || 4° ph ati Protecteur de l'hospitalité, 
Ô dieux hospitaliers, que vois-je ici paraltre? Dit l'a- 
nimal chassé du paternel logis, LA PONT. Fabl. vit, 16. 

— REM, On a pris tout récemment hospitalière sub- 
stantivement, au sens de celle qui donne l'hospita- 
lité; l'emploi est hardi et non encore autorisé. Com- 

is dans les condamnations et prosci; gens de 1548, 
l irouva, aveo ses autres compagnons d'infortune, un 
asile à Turin, la grande hospitalière de ces glorieux 
réprouvés, MANC MONNIER, Hevue german. t. XXV, 
pani, 

— Hist. xm s. L'aumone que ma dome Teeline 
aveit foit à De [Dieu] a aus hospitaulers de la mai- 
sum de Launei..., Bibl, des chartes, 3* série, t. v, 
p. 87. Boban d'hospitalierg [orgueil des chevaliers 
de Jérusalem], LEROUX DE LINCT, Prov, t. 1, p, 40. 
ll xvi“ s. N'est loisible à gens d'eglise, marguilliers, 
administrateurs d'eglises, hospitaliers de maladre- 
ries, d'acheter, prendre et tenir en leurs muins fief 
ou rentes sur iceux, Nouv, coust. génér. t. 11, p.686. 
Tout ce qui y estait [dans ma maison, lors d'une 
peste] estoit sans garde et à l'abandon de qui en 
avoit envie; moy, qui suis si hospitalier, feus en 
très penible queste de retraicte pour ma famille; 
une famille esgarée faisant peur à sas amis ot à soy 
Mesma., MONT. 1V, 208, 

— TYN. Lat. hospitalarius (voy. QUICHERAT, 
Addenda) , dérivé de hospitalis, lequel vient de kos- 
pes (voy. nôtre). Au xvi” siècle on ne connaissait 
guère hospitalier, au sens de donnant l'hospitalité, 
propre à l'hospitalité (dans l'exemple de Montaigne 
le sens n’est pas très-précis); on disait hospital: Au- 
pres de l'hospitale ombre, DU BELLAY, M, $7, verso. 

+ HOSPITALIÈREMENT (0-spi-ta-lid-ro-man }, 
adv. D'une façon hospitalière, 

À HOSPITALISATION (o-spi-ta-li-za-sion), £. 
Tirma d'administration, Admission et séjour à l'hô- 
pital. 

HOSPITALITÉ (o-spi-ta-li-té}, s. f. || 1* Chez des 
anciens, société contractée entre deux ou plusieurs 
personnes de différents lieux, entre des familles et 
mème des villes entières, en vertu de laquelle on 
se logeait mutuellement dans les voyages, et l'on se 
rendait toutes sortes de services, ….La roconnais- 
sance et l'hospitalité Sur les Ames des rois n'ont 
qu'un droit limité, coax. Pomp. 1, 4. Je voulais des 
grands dieux implorer la bonté, Surtout de Jupiter, 
dieu d'hospitalité, a. cuex, fdylles, l'Aveugle, Il me 
donna jadis (ce bien seul m'est resté) Sa marque 
d'alliance et d'hospitalité, 10. tb, || 4° Libéralité 
quon exerce en logeant gratuitement les étrangers. 
Il [Abraham] mena toujours une vie simple et pas- 
torale, qui toutefois avait sa magnificence, que 
ce patriarche faisait paraître principalement en 
exerçant l'hospitalité envers tout le monde, Boss. 
Hist. 1,3. Télémaque lui demanda l'hospitalité, rex. 
Tél. iv. Cette hospitalité est un des plus sûrs indi- 
ces de l'instinct et de la destination de l'homme 
pour la sociabilité, mavwaz, Hist. phil. x1x, 5. Mais 
J'y vois la sagesso auprès de la beauté, Qui m'offre 
son asile et l'hospitalité, mAsso», Helr. u.i 8° Obli- 
gation où sont certains religieux de recevoir les 
voyageurs. Il y a hospitalité daus cette abbaye, 

—ÉTYM, Provenc, hospitalitat orpitalitat; espagn. 
hospitalidad ; ital. ospitalità ; du lat. hospitalta- 
tem, da hospitalis, qui vient de hospes (voy. HÔTE). 

HOSPODAR (osposiar), s. m, litre de dignité 
qui se donue à certains princes vassaux du grand 
seigneur, L'hospodar de Valachie- 
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— REN. Voltaire aspirait l'h : le sultan [Maho- 
met IV] dans sa lettre ne traitait le souverain des 
Russies que de hospodar chrétien, et s'intitulait 
très-glorieuse Majesté, roi de tout l'univers, Russie, 
1,8, 

— ÉTYM. Mot slave : 
gneur; russe, gospoda: 
mot paran beir m = A i 

da, hôtellerie, d'où gospodarz, hôtelier, et de 

i hoe. maitre, Pictet tiro gospoda du sanscrit, 
signifiant station des vaches, lieu où s'ar- 

rêtaient les voyageurs dans un temps où les auberges 
étaient inconnues. Quant à voir dans ħaspodar le 
sanscrit jéspati, maitre de famille, Max Müller ob 
jecte que Le t sanscrit ne se change pas en d'en slave. 

+ HOSPODARAT (o-spo-da-ra), s. m. Charge, di- 
goité d'hospodar. || Palais de l'haspodar, |} Temps 
que dure le gouvernement de l'hospodar. 

— ETYM, Hospodar. 

HOSTIE (o-stie), 2. f. || i" Toute victime que les 
anciens Hébreux offraient ot immolaient à Dieu. Il 
mettra la main sur la tête de l'hostie, et elle sera 
reçue de Dieu etlui servira d’expiation, saci, Bible, 
Lévis. 1, 4. Les hosties des méchants sont abomi- 
nables, parce qu'ils les offrent du fruit de leurs 
crimes, 10. ib. Proy. de Salom. xx, 27. Salomon 
pour hosties pacifiques égorgea et immala au Sei- 
gneur vingt-deux mille bœufs, et vingt mille brebis, 
1p. tb, Rois, H1, viu, 63, || Fig. La justice vaut mieux 
devant Dieu, que de lui offrir des victimes; car 
quelle plus sainte hostie, quel encens plus doux, 
quelle prièro plus able que de faire entrer de= 
vant sòi La cause la veuve...? Boss. le Tellier. 
|i Terme d'antiquité romaine. Victime en général. 
|i 2° Fig. Dans lu poésie ot le style élevé. Victime. 
En est-ce fait, Julie,et que m'apportez-vous? Est-ce la 
mort d'un frère ou celle d’un époux? Le funeste 
succès de leurs armes impies De tous les combat- 
tants a-t-il fait des hosties? coax, Hor. 11, 3. Père 
barbare, achève, achève ton ouvrage : Cette seconde 
hostie est digne de ta rage; Joins ta fille à ton gen- 
dre..., 10, Polyeucte, +, 6. Du céleste courroux tons 
furent les hosties, La ront, Phil. et B. Hostie ne se 
dit plus, et c'est dommage; il ne reste plus que le 
mot de victime; plus on a de termes pour expri- 
mer la même choseo, plus la poésie est variée, VOLT. 
Comment, Corn. Horace, ni, 3. || En termes de dé- 
votion. Personne qui consacre à l'ieu tout ce qu'elle 
est, Convertissez-vous de bonne beure ; que la pen- 
sée en vienne de Dieu et non de la fièvre, de la rai- 
son et non du trouble, du choix et non de la force et 
de la contrainte, si voire corps est une bostie, com- 
sacrez à Dieu une hostie vivante, Boss. Bourgoing. 
Hostie vivante de Jésus-Christ, elle avait dressé de 
ses propres mains le bûcher où elle devait consom- 
mer son sacrifice, PLECH, Mar, Thér. C'est lo re- 
ligioux qui, lui-mème et eu personne, dans la 
profession des vœux, tent la place d'hostie et de vic- 
lime, ovan. Pensées, t. 11, p. 418. Les veais fidèles 






| qui, dans les hauts rangs où Dieu les a fait mon- 


ter, no se sont jamais regardés que comme des his- 
ties vivantes, pour alléger tout, pour porter tout, 
pour se dévouer à tout, in. Cardme, t. t, p. 442. Ac- 
ceptez, Ô mon Dieu, le sacrifica que je vous fais 
aujourd'hui de moi-même; ne regardez pas les im- 
perfections de l'hostie qui s'offre, Mass. Prof. relig.s. 
|i 3° Le pain sans levain que le prètre offre et con- 
sacre à la messe, et dans lequel Jésus-Christ s'offre 
comme victime, La substance de l'hostie se change 
au corps de Jésus-Christ, Recevoir la sainte hostie. 
A l'élévation de l'hostie. Le prètre prit autant d'hos- 
ties qu'il y avait de communiants et les consacra. 

— HIST. xiv* s. Les quarante sous de parisis que 
me dame Beatrice me taio (ma tante) donna pour 
Diu en aumosne à l'eglise de Clermaresch pour 
vin et oistes à chanter messe..., TaiLLiAn, Recueil, 
p. 304. Hosties greigneurs estoiont certains sacre- 
fices que l'en fosoit pour aucunes grandes aventu- 
res, el le fesoit on des plus grans bestes si comme 
estoient buefs et vaches, BERCHEURE, P 2, terso. 
{xvi® s. Qui marche au premier rang des hosties 
rangées, Qui prendra le devant des brebis egor- 
gees? paue. lesTrag. v. x 

~ ÉTYM, Proveng. et cspagn. hostia, ital. ostia; 
du lat. hostia, victime, qui paraît être de même ra- 
dical que hostire, frapper, et hostés, ennemi (voy, 
ostie). Oiste est Ja forme ancienne et française 
d'origine, hostia ayant l'accent sur 0. 

HOSTILE (o-sti-l}, adj. |] 4° Qui est d'un ennemi, 
qui caractérise un ennemi. Entreprise hostile. [| 2 
se dit aussi des inimitiés privées. Je ne puis vous 
nombrer les louanges et les tendresses de Ba- 
rillon; je ne sais où vous avez pris qu'il ait été 
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hostila pour vous, sév. Lett. 42 juin 4676. || Fig. à pe, qui nous daigne envoyer L'étranger, de- 


I y avait dans la nature quelque chose d' 
tile, w=" pE sTAKL, Corinne, xiv, 4. i|3* Dans 
le langage de la politique. Oppusé, contraire, L'opi- 
nion est hostile au ministère. Les journaux bosti! 
au gouvernement, 

— REM. Hostile ne se trouve pas dans la 47° édi- 
tion du Dictionnaire de l'Académie, 

— HIST. xvi° s. Maniere hostile De pendre gens, 
O. CAETIN, Poésies, È 122. Quelque sens particu- 
lier.... qui advertit les poulets de la qualité hostile 
qui est au chat contre eulx, ot à ne se desfier du 
chien, MONT. H, 3P, 

— ÊTYM. Lat. hostilis, de hostis, proprement 
ennemi, et, par suite, étranger, d'après Corssen, 
qui rattache ce mot à hostia, victime, et hastire, 
frapper, faisant venir tous les trois du sanser. għas, 
dévorer, manger, et aussi blesser, frapper; hostin 
sorit la frappée, et kostis le frappant. Les étymolo- 
gistes en rapprochent aussi le germanique : goth. 
gasts; allom. Gast; angl. guest, hôte, étranger, du 
méme sanscrit għas, mais au sens de manger : le 
mangeur qu'on reçoit chez soi, l'étranger. 

HOSTILEMENT (o-sti-le-mau), adv. D'une ma- 
nière hostile, en ennemi. Ils [les Français] trou- 
vaient, à quelques werstes de la route [de Moscou), 
tous les villages habités, et n'y étaient pas reçus 
trop hostilement, sécur, Hist, de Nap. vii, +. 

= MIST, xvt Quelle furie t'esmeut malotenant, 
toute alliance brisée, envahir hostillement ses ter- 
res, sans en rien avoir esté par luy ni les siens en- 
dommaigé, irrité ny prorocqué? mat. Garg. 1, di. 

= ÉTYM, Hostile, etle suflixe ment. 

HOSTILITÉ (o-sti-li-té), s. f. || 1° Acte d'ennemi 
qu'un État fait exercer contre un autre. On com- 
mença les hostilités. Commetire des actes d'hosti- 
lité, La Russie possédait quelques forts vers le fleuve 
d'Amour, à trois cents licues de la grande muraille; 
il y eut beaucoup d'hostilités entre les Chinois et 
tes Russes au sujet dé ces forts, VOLT. Russie, 1, 7. 
L'hostilité sans déclaration de guerre centre un 
peuple voisin qui sommeille tranquillement sur la 
foi des trailés…., RAYNAL, Mist. phil x, 14. || Fig. 
Disposition À l'inimitié. Prucurez-vous sa haine et 
son hostilité Plutôt qu'une amitié.…, notnou, Bélis. 
15,8, [14° Disposition hostile des États et gouverne- 
ments, L'hostilité de la Restauration contre Le gou- 
vernement révolutionnaire d'Espagne finit par la 
guerre, || Sentiment d'opposition hostile, quant à la 

litique et aux affaires publiques. L'hostilité des 
Pers contre le nouveau ministère, 

— WST, xvi* s. Par voye ot hostilité de guerre, 
Lettres de Louis XII, t1, p #4, dans LACURNE. La 
temps de minorité et hostilité qui auroit ostå tolle 
que durant icelle on n'auroit peu agir ny deffendre, 
Coust. génér, À. 1, p. 604, Declarant criminels de 
beze majesté tous ceux qui en forme d'hostilité ont 
pris les armes contre le roy en son royaume, CONDÉ, 
Mémoires, p. 685, Jamais l'ambition, jamais les ini- 
mitiez publicques ne poulserent les hommes les 
uns contre les aultres à si horribles hostilitez et ca- 
lamitez si miserables [qu'en Amérique les Espa- 
gnolsi, mont. 1v, 20. 

~= ETYM. Proveng, hostilitat; gn. hostilidad; 
tal. ostilità; du lat. hostilitaten (QUICHERAT, Ad- 
denda), qui vient de hostilis, hostile. 

+ HOSTISE (ostiz), s, f. Terme de féodalité. 
Nom donné à des chaumières habitées, moyennant 
redevance, par des paysans, 

— MIS7. wr s, Si avint que deus de ses ostes 
serfs) vindrent pledier par devant li de l'iretage de 
or ostizė, BEAUM. VI, 34, 

— ETYM. Hôte, hoste, au sens de serf. 

HÖTE, ESSE (04, ès"), s. m. et f. |}4* Celui, 
celle qui reçoit et traite quelqu'un sans rétribution, 
qui lut donne l'hospitalité, par bumanité, par ami- 
tié, par bienveillance. Nous remerciämes notre hôte 
de l'accueil qu'il nous avait fait. Mon hôte, mainte- 
nant que, sous tes nobles toits, De l'importun be- 
soin j'ai calmé les abois, a. cHën. Idyll. le Mendiant. 
li N s'est dit des paysans ou bourgoois qui étaient 
contraints de loger les soldats, les officiers du roi, 
IL Fig. Tous autres nœuds brisés, Seul hôte de toi- 
même et maltre de la place, coan, Imit. 11, #, Et que 
A 
Pun et l'autre point, La vont. Fabl, var, 2. || 2° Celui, 
celle qu'on reçoit et qu'on traite bien. Kégaler ses 
hôtes. Le fameux Scipion de qui vous fûtes l'hôte, 
coan. Sophon. iv, 2. Notre bonne commère [la 
grenouille] S'efforce de tirer son hôte au fond del'eau, 
LA FONT. Fabl. iv, 4t, Lycus lui-mème emplit une 
écupe profonde, L'envoie å l'étranger ; salut, mon 
hôte, bois, a, cnex. Idylies, le Mendiant. Pour boire 





venu Fhôte de mon foyer, 10, ib, Mon hôte, tu fran- 
chis le seuil de ma famille, À l'heure qui jadis a vu 
naitre ma fille, 10. éd. {| Dans l'ordre des chârtreux, 
se disait d'un religieux qui demeurait dans une 
chartreuse dont il n'était pas profès. |] Par exten- 
sion. Nos hameaux Seront bientôt remplis de nos 
hôtes nouveaux, vot. Seythes, 1, b. || Fig. C'est 
l'ordinaire effet de son épanchement [de la grâce 
divine], Que d'enfanter le zèle et semer l'allégresse; 
C'est l'accompagnement de oette grande hôtesse, 
coan, Imit. n, 0. La folle inquiétude en ses plaisirs 
légère, Des lieux où l'on Ja porte hôtesse passagère, 
La rost. Élégie v. L'inconstance d'une âme en ses 
plaisirs légère. inquiète et partout hôtesse passa- 
gire, in, Poésies mélées, 1xix, |} 3° Familièrement. 
Les animaux qui fréquentent, habitent la demeure de 
l'homme. Les rats sont des hôtes incommodes. || 4* Ha- 
hitunt. Et vous, hôtes du ciel, saintes légions d'an- 
ges... nOTROU, St-Genest, iv, 8. |] Les hôtes des bois, 
les animaux qui les habitent. Vous êtes le phénix des 
hôtes de ces bois, La rost. Fabl. 1, 2. Nous offrons 
cependant à sa troupe brillante Des hôtos de nos 
bois la dépouille sanglante, voir. Seythes, 1, 4. Le 
divers langage des hôtes du désert nous paraît cal- 
culé sur la grandeur ou le charme da licu où ils vi- 
vent, CHATEAUR, Génie, 1, V, B, [16° Celui, celle qui 
tient une auberge, une hôtellerie. L'hôte, l'hôtesse 
du Cheval blanc, T'ai-je encore décrit la dame bre- 
landière Qui des joueurs chez soi se fait cabaretière, 
Et souffre des affronts que ne souffrirait pas L'hô- 
tesse d'une auberge à dix sous par repas? noi. Sat. x. 
|l Table d'hôte, table où plusieurs personnes réunies 
mangent à heure et à prix fixes. Vivre à table d'hôte, 
À table d'hôte? je vous entends, tant par tête; com- 
bien êtes-vous, s'il vous plait? DancouaT, Maison de 
camp. sc. 30. || Fig. 11 est l'hôte et l'hôtellerie, se 
dit d'un homme qui fait toutes sortes de fonctions 
dans une maison, qui se mèle de toutes sortes d'af- 
faires, 1| 6* Celui qui vient manger ou loger dans 
une hôtellerie, une auberge, Cet aubergiste a en ce 
moment des hôtes qui payent bien. || 7° Celui qui 
donne à loyer une portion de sa maison. L'hôte 
est tenu des grosses réparations. || Celui qui tient à 
loyer une portion de maison. Ce étaire a chez 
lui des hôtes commodes. || Hôte a vieilli dans ces 
deux sens; on dit aujourd'hui : propriétaire et loca- 
taire. || 8° Terme de pêche. Hôte ou bourgeois, celui 
à qui appartient le bateau pécheur. || Proverbes. Il 
n'y en a point de plus foulé que l'hôte, se dit en 
parlant de certaines nd de plaisir où chacun 
pes son plat pour aller diner chez quelqu'un de 
a société. || Qui compte sans son hôte compte deux 
fois, se dit de celui qui fait son compte en l'absence 
de la personne qui y est intéressée, || Compter saus 
son hôte, se méprendre, compter sur une chose qui 
ne se fait pas. Quand j'y veux demeurer, je compte 
sans mon hôte, Ils me donnent toujours quelque 
commission, MAUTESOCHNE, les Appas tromp. 1, 3. 
il Bon visage d'hôte, bon accueil de celui qui donne 
à manger chez lui, qui reçoit et héberge ses amis. 

— HIST. xu* s. Chez un hoste [ils] hobergent, 
qui moult estoit prudhom, Sax. xxr. [Elle] Crioit 
en haut : ale, aïe, Chevaliers, tu qui es mes ostes, 
laCharrelte, 4070. Tant qu'il aert parmi les temples 
saisit par les tempes) Celui qui efforçoit s'ostesse . 
ib. 4452, || xim" s. Du cuer toute grieté [chagrin] 
[il, l'amour] lui oste; Près du cuer lui heberge un 
oste Que on appelle vrai-confort, BI. et Jeh. 1339. 
La premiere nuit que cle fu venue en la meson 
de s'ostesse, Miracles St-Loys, p. 441. Hoste fu [je 
fus étranger]; vous me recueillistes, J. DE MEUNG, 
| xv* s. Vrayement, s'il vous plaisoit, je 
seroye aujourd'hui vostre hoste, et vous fernye 
tout ayse de ce que nous avons, Perceforést, t1, 
fe 32, Sebille dist au roy, qui à son dextre costé 
soit : Beau sire, je soray ceste nuyt vostre hos- 
tesse; or je vous pry que me diez vostra nom et 
yostre pays, éb. P 35. {[xvit s. Les soldats donne- 
rent si brusquement, que qui voulut faire teste 
paia l'ħoste, D'aun. Hist. 1, 296, Belle hostesse c'est 
un mal pour la bourse, cotonavrt, Une fois faut 
compter à l'hoste, 16. L'hoste et le poisson, passé 
trois jours, puent, 10. Tel hoste, tel hostel, 19. De 
meschant hoste, bon reconduiseur, 19. 11 se peut 
bien sooir sans contredit, qui se met là où son hoste 
lui dit, 19. 

— ETYM. Provenç. hoste, oste, asde; espagn. 
huesped; portug. hospede ; ital, oste; du lat. hospi- 
tem, dont on conjecture deux étymologies : sanscrit, 
gosha, station des vaches, et pati, maître : le maître 
de la station des vaches où s'arrête le voyageur; ou 
bien ghaspaté, le maitre qui donne à manger. Des 
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étymologistes l'ont aussi rattaché à un radica) qui se 
trouve dans les langues slaves: lithuanien, gaspada, 
hôtellerie, mais voy. à nosroDan ce qui fait objection. 

HÔTEL (ô-tel), s. m.[14° Demeure somptueuse 
d'une personne éminente ou riche. Avoir un hôtel. 
| Petit hôtel, s'est dit d'un petit bâtiment contigu 
à un hôtel et dostiné au logement des officiers et à 
quelques usages suballernes. [| Aujourd'hui, petit 
hôtel, hôtel qui n'est pas grand, À louer un petit 
hôtel entre cour et jardin. || 8° Absolument, hò- 
tel signifiait la maison du roi, Grand prévôtde l'hô- 
tel. Maître des requêtes de l'hôtel. Comptes de 
l'hôtel des rois de France aux xiv* et xv“ siècles, 
publiés par M. Douët d'Arcq. }| Autrefois, l'hôtel 
de la Comédie française, à cause que l'hôtel de 
Bourgogne servit longtemps aux représentations du 
Théâtre-Français, ||3* Maitre d'hôtel, officier qui di- 
rige le service de table d'un prince, d'un seigneur, 
d'un riche iculier, Premier maître d'hôtel du 
roi. Maitre d'hôtel ordinaire du roi, de chez le roi. 
|| En parlant du premier maitre d'hôtel du roi, on 
disait le premier maître de l'hôtel || 4° Terme de 
pratique et de procès-verbal. Demeure d'un con- 
seiller ou d'un autre officier de justice. [| 5* Autre- 
fois, hôtel abbatial, la maison destinée au logement 
de l'abbé. || 6" Grand édifice destiné à des établisse- 
ments publies. Hôtel du ministère des finances. 
|| Hôtel des monnaies, l'établissement où l'on fa- 
brique les monnaies. || 7° Hôtel de ville, l'édifice où 
siége l'autorité municipale. Socrate dit qu'il croyait 
mériter d'être nourri le reste de sa vie dans l'hôtel 
de ville {prytanée|, rés. Soer, I) [Félibien) est le 
premier qui, dans les inscriptions de l'hôtel de ville, 
ait donné à Louis XIV le nom de grand, vorr. 
Louis XIV, Écrivains, Félibien. Le conseil général 
des dieux se tenait dans une gramle salle à laquelle 
on allait par la voie lactée ; car il fallait bien que 
les dieux eussent uno salle en l'air, puisque les 
hommes avaient des hôtels de ville sur La terre, ID. 
Diet. phil. Ciel des anciens. || Dans la révolution 
française, L'hôtel de ville, le pouvoir municipal. 
ILA Paris, hôtel de ville, siége de la préfecture du 
département de la Seine. ||8* Hôtel-Dieu, nom du 
principal bôpital d'une localité (avec une H ma- 
Juscule). La vertu n'a ni feu ni lieu Autre part 
que dans l'Hôtel-Dieu, maand, Épigr. ns 
RICHELET. Que la noblesse coure en poste å l'Hôtel- 
Dieu, nécxien, Sat. vi. J'ai bien peur, si le temps 
dure, qu'on n'en trouve [des gens de lettres) à 
l'Hôtel-Dieu de quoi faire une académie com- 
plète, scanmow, Épit, dédie, OEwv. t. 1, p. 469. 
Vous avez dans Paris un Hôtel-Dieu où règne une 
contagion éternelle, où des malades entassés los 
uns sur les autres, se donnent réciproquement la 
peste et Ja mort, vorr. Lett., Pawlet, 22 avr, 4708. 
Le roi lègue cent livres de compte à deux cents Hô- 
tels-Dieu, 1D. Murs, 61. Paris s'accroit, l'Hôtel- 
Dieu est son iufrmerie naturelle, il n'est plus de 
proportion entre la ville, ses environs ot leur infir- 
merie, TENON, Mém. sur les hóp. Préf. p. ur. Nous 
citerons Desgndets, architecte des bâtiments du roi 
sous Louis XIV, le premier qui produisit en plan 
d'Hétel-Dieu en rayons, iD. ib. || Fig. L'amitié seule 
y donne place [dans une maison d'ami]; Moi j'en 
ai fait mon Hôtel-Dieu, Bénaxo, M. de santé. 
|l 8° Maison garnie, auberge, Il est descendu à Y'hô- 
tel du Grand-Cerf. Un hôtel bien tenu. L'hôtel du 
Louvre. 

— REW, Hôtel-Dieu est un archaïsme pour hôtel 
de Dieu : dans l'ancien français, le rapport de pos- 
session se marquait, sans de, par le cas régime; 
dieu était au sujet dier, et au régime dieu; de la 
sorte hôtel-dieu représentait ce que nous dirions 
maintenant hôtel de Dieu, 

— SYN, MAISON, HÔTEL, PALAIS, CHÂTEAU. Les 
bourgeois occupent des maisons; les grands, les 
riches, à la ville, occupent des hôtels; les rois, Les 

rinces, les évêques y ont des palais; les seigneurs, 
ls riches ont des châteaux dans leurs terres, 

— HIST. x s. Tut te durrai [donnerai], boens 
hom, quanque m'as quis, Litet ostel e paine carn 
e vin, S. Aleris, xlv. Guenes li quens [le comte] 
s'en vaità son ostel, Ch. de Rol. xxvi. |] xu* s. 1] 
avoit à hostel [chez lui] les messages [messagers] 
Carlon, Sas, xxt. Pese moi {il me pèse, je suis af- 
figé} quant [je) fui onques en son ostel nourris, 
Puis qu'estre me convient [il faut] ses mortex ene * 
mis, 4h, xxvt Par chascun ostel est cil deniers par 
an pris, Où il a de cinc solz de vif aveir le pris, Th. 
le mart. 65. Li rois mandad Semeï, si vint devant 
lui, e il li dist : hostels te fai en Jerusalem, Rois, p. 
232.|! xm" s. Chascuns prist ostel tel come lui plot, 
car assés | en avoit, VILLEN, cvit. Lors assemblorent 
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li baron et li dus de Venise en un palais où li dus 
estoit à ostel, vi£LEN. LI. n'ont pas hostel en maison 
Ains l'ont en un bel pavellon, Parlonop. v. 7865. i 
lor ostiex fils] s'en vont, chascuns est descendus, 
Berte, xxiv, Povre hostel ot la dame [Berte aban- 
donnée dans la forêt), quant vint à l'anuitier, i. 
xxxvii Quanque chascuns en vousist fere {du chova- 
lior], En poetst fere entor ostel {dans la maison, dans 
la paix]; Mès aus armes autre que tel Le trovissiez 
quejo né di, Estout et ireus et hindi, Lai de l'ombre. 
Ainz que part unan et demi, M'aurez vousfet si preu 
et tel Et aux armeset à l'astel, ib. Nus [nul], s'l mest 
moines ou bermites, Ne puet ceenzavair ostel, Ren, 
mti, Silsuntàl'Ostel-Dieu porté, la Rose, 11441, Puis 
que li sergant dient qu'il Hentie [la] semonse à tor 
persone meisme où à lor ostel, BeauM. 11, 12. || xtv* s. 
Que nul ne nulle ne soustienne mauvais hostel {mau= 
vais lieu}, ne bourieur, ne houriere, jeu de dez, sur 
l'amende de soixante sols, BOUTEILLER, Sommerwral, 
titro 88, |} xv“ s. Ainsi comme ils [des gens de guerre] 
pasoient et qu'ils venoient prendre hostel en la 
ville de Vilvort..., pnosss. 1, 4, 78. Si entrerent les 
gens dedans [la ville da Haspre}, et trouverent les 
gens, hommes et femmes, en leurs hostels {ar 
n'estoient les gens en aucun doute, et on ne les 
avoit point avisés ni escriés de nulle guerre), 1D. 1, 
1, 400, Et si vous bien y advisez, Nous cuidons que 
appercer rez Et que vous voirrez par vos youx Le feu 
bhen près de vos bosteux, MONSTASL. 1, 274, Vous qui 
estes encore ung paige, bien que soyez de bon ho- 
siel, Petit J. de Saintré, t. 1, p. 127. Boucicaut, ro- 
tenu de l'hostal du duc de Bourbon, cousin du roy, 
est fait depuis de la cour du roy, Hist. de J. de 
Boueie. liv. 1, p. 58. || xvi* s, La belle chere amende 
beaucoup l'hostel, cotarave, Qui tost vient à son 
hostel, mieux luy en est à son souper, tD, 

— ETYM. Bourguig. holé, dau, maison; france 
eomiois, couteau ; wallon, osté, hosté; proveng, kos- 
tal, ostal, ostan; espagn. hostal; ital. ostello; du 
latin hospitalis, pris neutralement dans les langues 
romanes, au sens de demeure. Mr Mers vient de 
hospes (voy. nèrz). L'italien ostello paraît plutôt 
venir d'une forme étallum. L'ancien français 
disait quelquefois hoste pour hôtel: Le seigneur de 
Thoste, Lancelot du lac, t. mi, f° 449, C'est à hoste 
prisen ce sons que répond le génevois outa, cui- 
sine; vaudois, outo, orto; valais, ourlo, 

+ HÔTELER (6-te-lé}, v. a. Loger, recevoir chez 
soi, LEROUX, Dict, comique. 

— WIST, x s. Les diz messages [messagers] a 
fait enz hosteler, Ch. de Ral. xi, || xn* s. Chiés dan 
Jacob s'estoit od favec) les suens [siens] ostelez, 
Th. mart, 50, ||xm* s. Ennuit [ce soir] ini esté po- 
vrementostelée, Berte, xtvi. ]| xv“ Vertu est reposte 
et celée, Nulz ne veult honoûr hosteler, £. pëscw. 
Poésies mse. f. 283, 

— ETYM. Hôtel; enç. ostalar. 

HÔTELIER, IRRE {ð-te-lié, lid-r'}, s. m, et f. 
J d* Celui, celle qui tient une hôtellerie, Tous coux 
qui logent des étrangers sont réputés hôteliers, et 
par conséquent sujets aux droits, Arrét du conseil 
d'État, 48 mars 4710,[|3" Dans quelques abbayes, 
hôtelier, religieux chargé de recevoir et do nourrir 
les hôtes, les passagers. 

— MST. xiu*s. Btse li couratier fcourtier) est hos- 
telier, il puot avoir deux tonniaux de vin en son hos- 
tel pour ses hostes, Lir, dés met, 357, |]xv* s. Lat- 
tres accordées par frere Jehan Chertier y . Chartier 
l'historien], commandeur et hostellier de l'abbaye de 
St-Donis, à Guillaume Ganneron etsa femme pour 
exercer le menu mestier de ln ville de Saint-Denis 
{voy. ment), Bibl, des ch. 4* série, t. ut, p. 492, 
Il xvs* s. Luy dist en riant, mais c'estoit ris d'hoste- 
lier, esrvn, Contes, t.31, p. 117, dans LACURNE, 

= ETYM. Hôtel; provenç, hostalier, ostelier; ca- 
tal. hostaler ; anc, espagn. kortalero. On disait aussi 
hostelain. 

HÔTELLERIE {84è-lo-rie), z. f. 1| 1° Maison où 
les voyageurs sont logés et nourris pourleur argent. 
11 y trouva une assez bonne hôtellerie, parce qu'elle 
était sur le grand chemin, scann, Rom. com, i, 4. 
[l Fig. Tout cola n'est rien encore, si l'àme ne re- 
vient dans l'hôtellerie [son corps], vort. Mæurs, 
Yir. [14 Dans les grosses abbayes, corps de logis 
destiné à recevoir les étrangers. 

— MIST. xin* s. Et autel [semblable] doit on fere 
le [la] garde des astoleries qui sunt fetes et estuulies 
por herbegier les porres, DEAUM, LVI, 6. || xve s. 
Tant qu'au logis en nosire hóstellorio Feusines ve- 
nus en une gallerie, CnsisT. DR risan, Dit de Poissy, 
Toutes personnes tenans et exerçans hostelerie ct 
logeans en brues hostals gens estra r4 el surve- 
nans; lesquels sils vendent vin on il, durant Je 
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tomps qu'ils hostelleront et loj 
tenu et reputé vendre en assiette et paverna, Déct. 
du roi, 16 août 1498, 
— ETYM. Hôtelier ; provenc. ostalaria, 
HÔTESSE (ò-tè-5'), $. f. Voy. HÔTE. 


HOU 


t , it , ft Terme de maripa. Trace bouillonnante que 
nt gens, sa i a p 


re laisse derrière lui t sa marche, èt 
qui en indique la vraie direction. || Tirer un vais- 
seau en bonache, le remorquer avéc up autre vaig- 
seau. || Trainer un pavillon ennemi en ba r En 
tit 


HOTTE (ho-t), s. f.ili* Ouvrage de vannier, | tratner pendant à arrière d'un vaisseau, || 3° 


sorte de panier qui a des bretelles et qu'on porte 
sur le dos. Porter la hotte. Hotte d'un chiffonnier. 
JI portait son petit neveu, 
hotte, scann. Vérg, 1. {| n'est Lon qu'à porter la 
hotte, c'est un homme incapable, || Fig. Les délices 
dont M.et Mme de Marsan jouissent présentement, 
méritent bien que vous les voyez quelquefois, et 
que vous les mettiez dans votre hotte; et moi je 
mérite d'être dans celle où vous mettez ceux qui 
vous aiment; mais je crains que vous n'ayez point 
de hotte pour cos derniers, sv. Lett. du 20 mors 
1606, || Hottes battues, ou hottes poissées, les hottes 
qui servent à porter le vin du pressoir dans les ton- 
neaux, elles sont batques, ou serrées, où poissées 
de manière que le vin ne coule pas au travers. 
[| 2° Cuvette recevant les eaux des cuisines et des 
combles. [| 3* Lauchet d'un instrument à draguer. 
I| € Nom qu'on donne à la pente intérieure d'ung 
cheminée, on forme de hotte renversée, dans lès 
cheminées des cuisines. |! Partie inférieure et évasée 
d'une cheminée, qui recouvre un fourneau de la- 
boratpire, une forge, et qui doit faciliter l'élévation 
des principes volatils ou gazeux qui s'en échappent. 
j| Fuussa hotte, hotte sans issue, élevée perpendicu- 
Birement sur le manteau d'une cheminée. || S* En 
Normandio , nom d'un petit tombereau à porter le 
fumier sur les terres. 

— MST, xur s. Le h Soraga y vis-jẹ mainte 
foiz porter la hotte aus fossés, pour avoir le pardon, 
Jotxv. 269. Ór voil ge que tu m'eusaignes comment 
ge porrai la terre oster. Et Merlins dist : à chevax et 
À charretes, et à homes à cox, et porter loig à bo- 
tes, Merlin, Ù 37, verso. |j xv* s. À ung portefays 
qui porta en une hote le dict chien os greves et l'en- 
terra... Comptes de Fhôtel de ville de Tours, Bihl. 


morceau d'étamine passé dans les trous dela ligne 
de loch, à une distanco du hate du foch QUE 

-~ REM. L'Académie écrit ouaiche sans h, et n'a ps 
la forme howache, Les livres achui qug mettent l'A. 

— ÈTYN. Angl. wake; houache, de l'anglo-sax. 
wacan, être animé, excité, poussé, _ 

$ 1. HOUAGE (houa-j"}, +. m. Terme d'agricul- 
ture. Action de houer, dé travailler à la hóne, Ce 
houage est bien fait. | 

— TYM, Houer |, ; 

#2. HOUAGE {hou-aj'}, s. m. Dans les mines de 
charbon minéral, longueur du terrain que parcou- 
rent les veines en superficie et en profondeur, 

— ÉTYM. Seralt-ce le même que houarhe, terme 
de mer? i 
43. HOPAGE (boua), £. m. Action de houer 
les draps. 

— ÈTYN. Houer 2. 

HOUBLON (hou-blon), s. m. Plante grimpante de 
la famille des urticées, dite aussi vigne du nord, 
bumulus lupulus, L. Dans le houblon ç'est le cône 
et non la planté, qu'emploie la fabrication de la 
bière. Ji Houblog de montagne, oruithogale des 
Pyrénées, 

ji MST, xv* s, Lesdits brasseurs seront tenuz 
faire bounes et loyalles servoises et bjerres, sans y 
mectre que bop grain, eau et boubillon, reserv 
bley, dont ils ne ropt user sans l'autorité de 
justice, Ordonn. févr. 4408. |} xvi s. Chicorée, 
houbelon, violette de mars, pané, y, 26. Du hou- 
blon, outre le plaisir de la rameure pour ombrage, 
tire-on ce profit, que d'en manger en la prime-vere 
les tendres cimes des jetions en divers appareils; 
sa fleur ẹt sa semence sont aussi utiles à la hiere, 


Et tous nos dieux en une | roca) égale à la longueur du bâtiment. 


des chart. 4° sèrie, t. 1, p. 469. || xyı* s, Là il arriva | 0. DE SERRES, 662. Un houbelon rampant, à bras 


qu'une femme en deschargeant sa hotie eut le col 
couppå d'une coulevrine, èt pour ce que sa charge 


tomba sur sa teste separée, on disoit qu'elle avoit | wallon, Aubilion; du hollandais 


enterré sa jeste, Daun. Hist. g, 174. 

— ÉTYM. Génev. lotte (par fusion de l'article T); 
du suisse hule, hotie; allemand provincial, Hotze, 
corbeille, : 

H E (hotée), £. f- Ce que contient une botte. 
Une hottée de terre, de légumes, 

— MST. xvı* s. Il faut corriger là ce qui est dit 
de la hottée de poudre..., b'auB. Hist, m, 144, 

— ÊTYM. Hotte. 


+ HOTTENTOT (ho-ttan-to), s. m. Langue des | planté de houblon. 


longs et retors, noxs, 719. 

— ÉTYM. Géney. obelons; wallon, hoûbion ; anc. 
, houbion, à 
l'aide d'une formation diminutive : hope-lon, hub- 
illon, etc. d'après Grandgagnage, Quant au bas- 
latin humulo, tmtlus, il tient au famand hom- 
mel; anc. scand. kumati, houblon. 

HOUBLONNÉ, ÉE (bou-blo-né, pte), . passé 
de houblonner. Cette bière est trop boublonnée. 

HOUBLONNER (hou-blo-né), p. a. Mettre du 
boublon dans une boisson. 

HOUBLONNIÈRE (hou-blo-niè-r), s. f. Cham) 
naque escadron débls par 


Hottentots, remarquable par une grande quantité il put, à travers Les baies, les jardins, les houblon- 


d'articulations singulières plus ou moins voisines | nières, 81- 


de note T, 

+ HOTTER (boté), p. a. Porter avec une hotte. 
Dy avail dix vendangeurs, neuf qui coupaient, un 
qui hottait. 

— HIST. xyi" s. Hotter, COTGRAYE. 


+ HOTTERBAU (ho4o-rd), s. m. Espèce de hotte | une douille, 


grossière, 

— ÉTYM. Dimiputif de hotte. 

HOTTEUR, EUSE (bo-teur, teù-x}, s. m. et f 
Celui, cello qui porte la hotte. En vendanges, le 
hotteur gagné le double des çoupeurs. Les hotteuses 
de là halle. 

— HIST, xv°s. Entre les autres venden; 
vomdengeresses ot hotteurs, DU CANGE, ti iator. 
jl xvi? £. Le lieutenant de Vachonniere, aiant donné 
À la contr'escarpe, et reconnu que par le çbemin 
des hotteurs qui faisoient un esperon, on pouvait 
aller mesler, en donne iugontinent advis à Lanoue, 
Wau Mist. 11, 255, 

= ETYM. Helte, 

+ HOTTONE (o-tto-n') où HOTTONIE (o-to-nie), 
s. f. Terme de botanique. Genre de la famille aleg 
primulacées. 

— ÉTYM. Hotlonn, botaniste hollandais. 

+ HOU (hou), interj. Exprime que l'on poursuit 
quelqu'un ou qu'on se moque de lui. Je te ferai 
partout hou, hou, Je te ferai devenir fou, scan- 
ox, Virg. iv. Ænċas gn rit comme un fou, Et fit 
après eux, hou, hou, bow, rD. ib. vs. || 1 se dit aussi 
pour faire honte. Hou, le vilaint || Terme de ma- 
nége, Exclamation dont le cavalier se sert quel- 


urs et | cheyalet sur lequel on 


sy, 42, 137. 
— ETYM. Houblon; wallon, hoùbire; namur. boy- 
biantre. 

HOUE {houe}, s. [18 Instrument de petite cul- 
ture, composé d'un manche en bois long d'environ 
un mètre ct d'une lame de fer Grée au manche par 
et faisant avec luj un angle plus ou 
moins aigu; quelquefois la lame est divisée en deux 
parties. |} Houe à cheval, petite charrue à un 
pus socs triangulaires employée surtout à des 

inages. || Houe bident ou tranche, outil pour le 
défrichement des terrains forts de l'Anjou et de la 
Bretagne. |} 2° Terme de chaupeutier. Espèce de 
ps les pièces de bois pour 
les débiter en long. |} 8 lastrument pour corroyer 
lo mortier. |] 4 Nom de ferrements, dits aussi boul. 
les, avec lesquels les faienciers remuent ta couverte 
dans les hbaquots. i 

— HIST. xn" $, E çes de jina) repaint as Fhi- 
listiens pur aguiser e adrecier ẹ le soe o le picois € 
la çuignée e la houe, Rois, p. 44. 1|xy* 8. Et des 
marteaux de fer [ils] yont le mur depecier; à piques 
et à houes fiereps li oier, Guescl. 5264. || xx $. 
Et le frappa d'une hoe, py CANGE, ayssada. 

— ETYM. Wall. hawg; namur. koupe; dy germa- 
nique : anc. haut allem. howwa:; allem. Haue, houe, 
primitivement bache, de pauen, frapper. 

HOUÉ, ÉE (hou-£, ġe), part. passé de houer 4. 
Une vigne houde. = 

+ HOUEMENT (hof-wsn), s. m. Terme d'agri- 
culture. Action de boyer. 

— HIST, Xy1* 5. Et jant fouille sa vigne par pro- 


quefois pour faire arrêter son cheval sans tirer la | fouds et roitorés beschemens et hoyemens, que, 
biride. ]| Terme de chasse. Hou, hou, après l'ami, crì | dans quelques anndes, elle se rendit très fertile, 0, 


que fait entend 
chien quand 
t HOUACHE 






détourne les hôtes fauves. 
fou-a-clh} el HOUAICHE {ou--ch), 


e le valet de limier pour exciter son | DE BENMES, +46. 


— ETYM. Houer +. 
t. HOUER (hou-ê}, r.a. Labourer une terre avec 


HoU 


lä hotie, jf Abtolument. …“Tantôt Pendre du bois, 
Tantôt füair, hauer, .., La Pošt, Fabl. si, 8. 

— Mst. un’ s. Car ele ert [était] aussi blanche 
cuthime crole lerale] qu'on hoe, Perte, xani. jf xv" s, 
Ft là [les Anglis) hoüoïent el picquoient de pics 
gt de hoyaux à leur pouvoir, rrotss, ii, tt, 44. 
{lavr 8. Le marrer où houer par ces divisions, en 
st aüési rendu plus âksé, 0. ne SERRES, 14. 

— ETON. Nour; namur, koncer; pie. heuer, 

+ 2 HOVER (liou-é], t. a. Terme de fouton. LA- 
thar un rrap À l'eau ét l'en retirer plusieurs fois à 
petits plis, ete, 

t HOUERIE ([hoû-rie), s. f. Térme d'agriculture. 
Labour à la houe. Lé vigneron se sert pour cetle 
opération de la houe p que de la bêche; ce 
premier labour s'appelle houerie, Dict. des aris et 
målt, Vigneron. 

— ETYM, Hower 4. A A 

+ HOUETTE (houwe), s. f. Terme d'agriculture. 
Petite hote. 

— MIST. xiv’ s. Jehan Laisné envoia querre une 
houete pour esrachier el oster ùne pierre, bU 
CANGE, hoetlur. 

ETYM, Dixinulif de joue, 

$ HOCEUR fhoweun, 4. m. Celui qui boue. 

~ iist, xv° s, Et furent minours et houilleurs 
mii en besogne l) s'agit d'ouvriers qui se servent 
de la houe pour creuser la teire), PROISS, 11, i, 32. 

— ETYM. Houer 4. 

t$. HOUHOU (bou-hou), s. f. Terme burlesque, 
Vieille houhou, personne décrépite et grondeuse, 
Vieille houhou, vieille haha, scannon, Poésies, cité 
dans mGikier. Elles sont plus noires que des tau- 
lent plus aides que des guenons, plus sottes que des 

éuhour, CHiPgLAN, Trad, de Guzm. d'Alfur. cité 
dans schecen. Voudrais ti que je prisse une vieille 
houhou? Partisan dupé, dans LE Roux, Diet. comique. 
D — WIST. xvi” s. Houhou [vieille sorcière], ordis, 

iet, À 

— FIM. Sins doute l'inlerjection hon, répété. 
Cependant Scheler incline panser que c'est le Uhu 
des Alemands, qui pgnise bou, 

à ia HOUHOV fiou-hou), s- m. Espèce de coucou 
'ATrique, A 

PROUILLAGE (houlaj, U mouillées), s. m. 
ÂActioÿ de Fa houille sur les fers. 

e ETYM, Houille. A 

VOUILLE (hou-ll, N mouillées, et no hou.ve), 
2. T. [11° Anciennement, sorte de terre considirée 
comme ün mauvais charbon de terre et annonçant 
le bon, Nous n'adoptons avec M. de Gensanne le 
nom de houle que pour les terres poires et com- 
bustibles qui se trouvent souvent au-desus et 
quelquefois au-dessous des veines de charbon, et 

sont l'un des plus sûrs indices de la nec 
le ce fossile, Brrr, Min. t. 11, p. 218. || 2 Aujour- 
d'hui, Hom générique de tous les fossiles appelés 
improprement charbon de terre, Les houilles sont 
formées de débris de végétaux, surtout des prèles, 
fougères et lycopodes dé grande taille, qui parais- 
sent avoir sùbl l'action de la chaleur sous une forte 
ssidn. Ces fameux amàs de charbons de terre où 
de hoville, ressource de l'âge présent et reste des 
premières richesses végétales qui aient orné la face 
di globe.. cuv. Révol. $93, || Houille compacte, 
nom donné À une variété ie bouille très hydroc 
génie. I Hogille d'engrais, sorte de lignite terreux, 
renfermant du fer sulfuré, 

— ÉTYM. Wall. hoe; bastat, Muile, dans des 
textes de la fin du xiu” siècle. L'origine de ce mot est 
inconnue, Fallx se trouve en des textes du pays 
de Liège; est-il germanique ? et, s'il l'est, peut-on 
le rapprocher du gothique haurje, charbon ? Op ne 
sait ce que signifie charbon de terre en howille dans 
le teste suivant: Charboù de pierre, yera 
4 sols; charbon de terre, le cent de barils payera 
8 livres; charbon de terre en houille, la charrotée 
chargée de cinq poinçons 2/4 payer 23 sols, Tarif 
du 44 sept, Veni. 

HOUILLER, ERE (houdé, Lè-r',  mouillées, et 
non hou-yé, yè-r), adj, Termo de géologie. Qui 
renforme des couches de houille, Terrains hoyil- 
lera. || Formation houillère, ensemble des couches 
qui rentrent la houille, 








{hou i 
: 5, J. Mine de houille. 
- E "M, Houitier. 

MOUILLEUR Gou-lleur, I mouillées, ot non hou- 
your) #. mm. Ouvrier qui travaille aux minesde houille, 

BOUILLEUX, EUSE (hou-lleû, ileù-z', I mouil- 
lées, et non hou-veü, yeü-x'}, adj. Terme de géulo- 
giè. Qui contient de la bouille, 

— ETYM. Huuille, 


mouillées, et non 
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t MOUILLITE (hou-li-t, H mouillées), s. f Un 
des noms de l'anthracite. t 

t HOUKA [hou-ka), s. m. Pipe turque où per- 
sane, peu différente du narghileh. 

HOULAX (bou-lanÿ, s. m. Voy, VILAN., 

1. HOULE (hou-l}, s. f. |} 4° Mouvement d'ondit- 
lation que la mer conserve après une temple, I y 
a de Va houle, La boule est proprement le creux, la 
vallée large et quelquefois profonde qui existe ei- 
tre les erûtes de deux lames que le calme n'a pas 
encore aplanies, sat, Une grosse houle venait du cou- 
chant, bien que le vent soufflat de l'est, chaixate. 
Génie, 1, YI, 42, || 3° Grosses ondes formes par la 
boule. Les houles secouaient la frêle embarcation, 

— MIST, xvi“ s, Souvent mis sur le cousté par la 
premiere houlle, et par la socomle relevé, b'aun. 
Hist. 3, Préf. 6. 

— ETYM. Espag. ola portug. folla; a folle da mar 
era tanta, dans jal, Origine incertaine, Schuter le 
tire du celtique : kimry, hoeral, mouvement de 
l'eau; bas-breton, houl, vague, Mais Jal avee vrai- 
semblance le tire du ħoll. holle, creux, à quoi on 

ut ajouter le danois hwnl, creux, huulsee, mer 

puleuse, io huwi, ot ser, er. 

+2. HOULE (bou-l'}, s. f- Nom, à Harlleur, d'une 
espèce de chien de mer. à 

+ HOUL'EAU (hoa-lo), interj. Terme de chasse, Cri 
employé par les veneurs pour faize boire les chiens. 

HOULETTE (hou-li-t}, s. f. |I 1° Bâton que porte 
le berger, et au bout duquel est une plaque de fer 
en forme de gouttière, qui sert pour lancer des mot- 
tes de terre aux moutons qui s'écartent, et de Ja 
sorte les faire revenir. 1t [le loup} s'habille en ber- 
ger, emlosse un hoqueton, Fait sa boulette d'un 
batan, Sans oublier la comomuse, La Font. Fabl. 
m, 3. || Fig, Que je vous regrette! Mais il faut cé 
der; Sans chien, sans houlette Puis-je vous garder ? 
HESROULIRRES, à ses filles. Vous êtes appelés au- 
jourd'hui à la défense de la patrie céleste; trou- 
peau chéri que le ciel a confié à mes soins, c'est 
peut-être la dernière fois que votre pasteur vous 
rassemble sous sa houlette, cnatratR. Nart. xiv. 
Du hereail ils chassaient les loups, Sans abuser de 
la houlette, pinanc. Pet. fée. || Fig. Pobtiquement, 
l'état, la condition dw vergor, Pour prendre le fer 
j'ai suit Re houlette, ÞOTROU, St-Genest, 1, 4, Et le 
sort prend plaisir, d'une chaîne secrète, D'allier 
quelquefois le sceptre et la houlette, aeoxanD, De- 
mocrite, ui, 2. {| Depuis le sceptre jusqu'à la hou- 
lette, depuis des rois jusqu'aux bergers, [4° Terme 
de jardinage. Ustensile dont on se sert pour lever 
de terre les oignons de Deurs, }| 3 Outil de fer avec 
lequel le chamtelier hache le suil. || Cuiller avec 
laquelle le glacier prépare les sorbets et los glaces, 
11 Pelle dont les fondeurs de monnaies se servent 
pour porter la cuiller pleine de métal fondu. || 4" Co- 
quille hivalve de la mer Rouge. 

— MIST. xm" s, Robinet Donné m'a ceste pa- 
petiere, Cette houlette et ce couteau, ADAM LE BOSSU, 
dans le Dict. de vocuez. || xv*s. Et pasn'oublions nos 
holettes, Ne nos panetieres bien fettes, Pnoiss. 
Pastourelle. || xvi? s. Taschoieng l'un l'autre à se 
rendre defaits À coups de goy, de houlette et de 
fonde, manor, H1,302. 

— ETYM. Wallon, holéte. Origine incertaine 
Grangagnage le rattache au verbe wallon Moler, $e 
remuer, s'agiter. Scheler, qui d'abord y avait vu un 
diminutif do houe (howe-feite, contracté en houlette), 
revient au latin agolum, houlette, d'où un dimi- 
nutifoulene, muni de l'h par assimilationavec koue, 

HOULEUX, EUSE (hou-leû, leû-z'}, adj. Terme 
de marine. Agité par la houle, en parlant de a mer, 
Les courants de l'Eubée rendaient encore la mer 
plus houleuse, enATEAUR. Hin. part. 2°. 

— ÉTYM. Houle 4. ; 

+ HOULQUE (houl-k'), «. f. Terme de botanique, 
Genre de plantes graminées dont plusieurs espèces 
sont alimentaires; on y distingue : ln houlque sor- 
gho {holcus sorghum, L.}, grand millet d'Inde, gros 
millet dura duro; la houlque saccharine (hol- 
tus saccharatus, L.), millet de cafrerie, gros mil 
dont la tige peut fournir du sucre; la houlque en 
épi (holcus spicatus, L), couscou, millet à chan- 
delle, à panicule serrée presque en épi; et la houl- 
que d'Alep (holeus halepensis, L), qui croit sponta 
nément dans lo midi de l'Europe, en Syrie, à Cu 
la houlque laineuse, holeus lanatus, L. qui est l'es- 
pèce la plus commune dans notre pays, |i On dit 
aussi houque. 

— ÉTYM. Lat. holcus, orge sauvage, du grec 
Ariz, qui tient à Ex, tirer. 

i Ho 
per quelqu'un, on pour exciter un cheval, 
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HOUPR, EF [hou-pé, pée), part. passé de houper, 
En chasseur bougé par jes piqueurs, 

+ HOUPEX f ou-pe man), s.m., Action de 
houper, i 

— MST, xvr s, Vous entenlistes un gramè broit 
de plusieurs vait confuses, divers eris et bonpee 
mens de personnes qui sembloiont s'antreappeler 
les unes les autres, hannissemens de chevaux, et 
ensuite des bourdonnemens de tambours et reten- 
tissemens de trompettes, suriy, Mém. t. 11, p. 225. 

HOCPER (bou-pé). e. a. Tenue de cbasse, Appa- 
ler soa compagnon par un houp. || Se houper, v. 
réf. S'appelez réciproquement. 

— ÉTYM. Houp, 

+ HOUPERON (hou-pe-ron), s. m. Un des noms 
du requin. 

+ HOUPETTE (hou-pè-t}, s. f. Tangar noir 
huppé de Cayenne (oiseau). 

HOUPPE (ħou-p'}, s. f. {| 1° Assemblage de fils de 
laine, de soie, formant un bouquet, une touffe, La 
houppe d'une ceinture. Une houppe à pomier. 
l Terme de blason. Touffe de soie qui termine un 
cordon de soie entrelac et pendant du chapeau; 
elle sert de timbre au chapeau des cardinaux, arche 
vêques, évêques et protonotaires. || 2 Terme de zgo- 
logie. Flocon de plumes que certains oiseaux portent 
sur la tête. |} Petite touffe étalée de poils on quelque 
partie du corps d'un animal, |j Terme de botanique, 
Petite touffe de poils étalés à l'extrémité d'une 
graine. || 3* Par extension, chex les hommes, toufe 
de cheveux sur le devant de Ia tête, R'juet à la 
houppe, Conte de Perrault. || & La houppe dun ar- 
bre, sa tête, son falte, st cime. {| §* Terme d'ana- 
tomie, Houppes nerveuses, les terminaisons des 
nerfs formant les papilles. [| Houppe du menton, 
petit muscle épais situé au menton. |} 8" Toison ta- 
vée et préparée pour être filée. || 7* Bout de fil d'or, 
d'argent où de ruban effilé qui déborde le fer de 
l'aiguillette, |i $ Houppe blanche, houppe des ar- 
bres, divers champignons. 

— MIST. xv*s, Une troussouere d'or faicte à corde. 
liérex, où il y a au bout une houppe d'or et à Tau- 
tre bout un crochet, Bibl. des ch. 6 série, L 1, 
p. 428, || xvi" s, Et les picques de Byscaye, aux poi- 
guées de velours, houppes de franges de soye, Can 
Loix, v, 32. JI est necessaire que toutes alouettes 
aient In houppe sur la teste, comme dit Simonides, 
auvor, Timol. 48. Arbres montans en houpe {s'é- 
levant], Nour. coust. gén. t. 1, p. 694. 

— ETYM. Le méme que huppe; wallon, hope, 
houpe, sorte de bouppe qui vient à l'extrémité des 
fèves; norm, choupe, houppe. 

HOUPPÉ, ÉE (hou-pé, pee}, part, passé de houp- 
per, De in soie houppée. || Terme de botanique. 
Graine houppée, graine surmontée d'une houppe 
de poils. i| Terme d'histoire naturelle. Qui est dis- 
posé en façon de houppe. 

+ HOUPPÉE (hou-péo}, s. f. Torme de marino. 
Écume légère qui jaillit de vagues se héurtant l'une 
contre l’autre. |! Prendre la houppie, saisir le mo- 
ment où la vague est hante, pour approcher d'un 
vaisseau, ou pour descendre d'un bâtiment dans 
une embarcation. 

— ÊTYM. Ho , l'écumé qui couronne la vague 
étant comparée à une houppe. 

HOUPPELANDE (hou-pé-lan-d'}, s. f. Espèce de 
douillette ou vêtement long! auaté, non ajusté, à 
manches, à col plat, que les hommes mettaient par- 
dessus jeur habit, et que los prêtres portent encore 
l'hiver par-<lessus leur soutane, Sous sa houppe- 
lande Logeait le cœur d'un dangereux paillard, 
La FONT. Herm. Le sire Jean de Montagu fat còn- 
duit du petit château aux balies, haut assis sur une 
charrette, vêtu de sa livrée, à savoir d'une houp- 
pelande mi-partie de rouge et de blanc, le chaperon 

ido même, une chause rouge et l'autre blanche, 
| des éperons dorés, les mains liées, deux trompettes 

{devant lui, saist-poix, Ess. Paris, (Eur. t. 1v, 
p- 443, dans rotérns, || En général, vêtement large 
qui se met par-dessus habit., 

— MIST. iv" s. Doux ceintures d'or de brodérie 
qui sont assises sur l'espaulle senestre de deux 
houppelandes, DE LavORDE, Emang, p. 408. L'autre 
porte une houpelande, L'autre un pourpoint, l'autre 
un bodier, MACAUT, p. 468, || xv° s. Le comte se 
tourna en une ruelle, et là se fit desarmer par un 
sien varlet; et jeter toutes ses armures à val, et 
vestit la houppelande de son variet, rRoIsS, M, N, 
tde. j|xvi* s. La dicte dame estoit vestie de grant 
robbe de veloux cramoisy, et sa hopolande de drap 
d'or, P cuoovr, dans LEROUX pk Line, Ribi, drs 











fħoup), interj. Sert pour appeler ou hon- f chartes, 6* série, t, 11, p. 167, C'est assavoir de 


houpelamles plaines de drap de laine et de soye, 
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les unes longues, les autres à my jambes, les autres 
au-dessus du genouil et les autres cortes ; et aussi 
da semblables houpelundes entaillées menuement 
où grossement, Ordonn. 5 fév, 1594. 

— ÉTYM. Bourg. éperande, Huet le lire de Upland, 
province suéloise; mais il n'indique rien qui dé- 
montre cotte étymologie, peu vraisomblahle en soi. 
M. J. Quicherat, rappelant que les italiens sè ser- 
vaient d'un habit dit palando, se demande si houp- 
ptlande n'en serait pas venu. 

HOUPPER (hou-pé), v. a. Mettre en houpyes, 
Houpper de la soie. {| auper la laine, la peigner. 

— MIST. xv" s. Linge , ceinture houppée, 
Le chapperon fait en poupée, MAROT, 1, 202, 

— ÊTYN. Howupper, 

+ HOUPPETTE (hou-pè-#}, s. f. Potite houppe. 

Espèce de petite houppe qal se plaçait sur le cbn- 
peau militaire pour désigner le bataillon où la 
compagnie. } Oiseau de Cayenne. 

— HIST, xv" s. Chapeau de bievre gris fourré de 
satin vermeil avec une houppette dessus de fil d'or 
et de soye, MATiIEU ne coûcr, Hist, de Charles VII, 
p. 694, dans LACURNE. ` 

— ETYM. Diminutif de houppe. 

+4. HOUPPIER ({bou-pié}, s. m. Ouvrier qui 
houppe. |] Celui qui vend, prépare ou emploie les 
aisons appelées houppes. 

— ETYM. Hmppe. 

+ 2. HOUPPIER [hou-pié), s. m. ]| 4° Terme rural, 
Arbre ébranché auquel on n'a laissé que sa houppe. 
112 La houppe môme de l'arbre, son faite, Les jeunes 
sapins croissent et prospèrent tant qu'ils ne sont 
point parvenus à la hauteur où commence le houp- 
pier des anciens arbres, pnaLet, Traité des forêts 
d'arbres résineux, p. 106. || 3° Maladie des arbres 
qui attaque la cime, 

— HIST. xv° $. Là où je regardoye croistre aucun 
arbre plus hault que ceulx d'entour, il me fut advis 
que je veisse les houppiers muez en chair d'homme, 
et, après, les branches en bras et en jambes, Perce- 
forest, t v, © 96. 

— ETYM. Houppe. 

+ HOUPPIFÈRE (hou-ppi-M-r), adj. Terme de 
sonos. Qui porte une buppe ou des houppes de 
poi 


— ÊTYM, Hi e, et ferre, Pa 

+ HOUQUE (hou-k'}, s. f. Voy. HOULQUE, 

+ HOUR (hour), s. m. Es de hangar ou d'a- 
telier destiné À travailler le bois pour le sabo- 
tage, etc, 

= HIST. tiy’ s. Hour de cloe, DO CANGE, erati- 
culatum. |} xv* s. Quant ilz vindrent près, ilz trou- 
verent que on y avoit fait grand nombre de loges et 
hours sur la pracrie, Perceforest, t. 1, f" 107, 

— ETYM. Voy. nonnen; wall. hoûr, échafaudage 
dont sa servent les scieurs de long. 

HOURA (hou-ra), s. m. Voy. HOURRA. 

HOURAILLER (bou-rà-llé, I} mouillées, et non 
hou-rû-yé}, v. n. Chasser avec des hourets. 

— ÉTYM. Voy, MOURET. 

+ HOURAILLERIE (bòu-rà-lle-rie , I} mouillées) , 
s. f. Action de chasser avec des hourets, avec de 
mauvais chiens. 

HOURAILLIS (hou-râ-lli, I mouillées, et nou 
hou-rè-yi), s, m, Terme de chasse. Meute qui dépérit, 
parce qu'il s'y trouve quantité de mauvais chiens. 

— ETYM. Hourailler. 

HOURDAGE (hour-du-j'), s. m. || 1° Maçonnage 
grossier de moellons et de pläteas. [| On dit aussi 
hourdis, |} 3* La couche de gros plâtre qu'on met 
sur un Iattis pour former l'aire d'un plancher. 

— ÊTYM. Hourder, 

HOURDÉ, FE (hour-dé, déo), part. passé de 
hourder. Plancher hourdé. 

HOURDER (hour-dé), v. a. || 4° Terme de ma- 
connerie, Faire un ouvrage grossier et sans enduit, 
en plâtre comme en mortier. || 3° Hourder un plan- 
cher, en faire l'aire avec des lattes. || 8* Relier, avec 
le mortier, des moellons, des briques, etc. pour don- 
ner plus de solidité aux murs. |} Hourder à bain, 


employer le plâtre ou le mortier en plus grande |en 


quantité qu'à l'ordinaire, 

— HIST, xti" s. Et quant li Grieu [les Grecs] so- 
rent ce, si recommencerent la vile à hourder [for- 
tfler] par devers els, viuen, ci, Moy et mes che- 
valiers nous meismes ensemble et acordames, quant 
il seroit anuité, que nous enporterions les pierres 
dont il se hourdoient, Josy, 234, Cest cortil fut 
moult très bien clos De piez [pieux] de chesne agus 
et gros; Hordez estoit d'aubes espines, Renart, 1224 
[| x° 5. Si fut envoyé on la cité de Pamiers, lui 
bien bourdė de cent lances ot de bonnes gens d'ar- 
mes, messire Espaing de Lyon, ruotss, 11, Iti, 68. 
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Nostre bon chevalier, voyant colte mainiere très- 
bello et en bon point, mais de sens assez oschar- 
sement houniée, sa pensa de bonnes, 10018 Xi, 
Nouv. stt. Par La morbivu ! dit-il, j'en suis si hourdé 
[bourré] que plus n'en puis; il me semble que je 
ne vois que pastés, In, ib, x, 

— ETYM. Wall. horder, échafauder; du germa- 
nique : gothique hawrds, porte; allem, Hitrde, claie; 
fam. horde; angl. hurdle, On voit dans l'historique 
que howrder a aussi le sens de garnir, fournir; en ce 
sas Grondgagnage le rattache au moyen haut allem. 
horden, entasser, accumuler; hort, amas, provision, 

+ HOURDE (hour-di}, s. m. Terme de marine. 
Le dernier banc ou la dernière pièce de bois de 
l'arrière d'un vaisseau, qui sert à afermir la poupe. 

— ETYM, Hourder. 

HOURDIS (hour-di), s. m, Synonyme de hourdage. 

— IST, xn" s. De celle bataille de Turs à che- 
val estoient descendus à pié VII de leur chievetaius 
moult bien armés, qui avoient fait un hourdeis 
[retranchement] de ere taillées, pource que nos 
arbalestriers ne les blecassent, sorxv, 234, || xiv* s. 
Y faire guerites et ounleys, po canGR, hurdicium, 
j| xv* s. LA où vous voyez ce pavillon, avoit ung 
hourdis de pieux, Lancelot du lac, t. m, P 429, dans 
LACURNS, 

=- ETYM. Hourder. 

$ HOURE {hou-r'), #, f. Échafaud d'ardoisier. 

— ÉTYM. Autre forme de kour. 

HOURET (hou-rè; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
Vs se lie: des hou-rè-z éclopés; hourets rime avec 
traits, succès, paix, etc), s. m. Mauvais petit chien 
de chasse, De ces gens qui, suivis de dix hourets 
galeux, Disent ma meute et font les chasseurs mer- 
veilleux, mor. Fdcheux, 11, 6. 

— ETYM. Diez en rapproche l'anglosixon horadr, 
maigre, Cola est fort douteux. 

HOURI (bou-ri}, £. f. Nom de beautés célestes qui, 
selon l'Alcoran, seront dans le is les épouses 
des musulmans fidèles. Ils {les Tures] se voient dans 
le neuvième ciel entre les bras de leurs houris, 
vout. Babyl. 3. || Fig. Femme très-attrayante. Mon 
paradis s'arrange, Dieux! ot l'oiseau se change En 
piquante houri, néRANG. Colibri. 

— ETYM. Arabe, hour el ain, vierge aux yeux 
dont le blanc et le noir sont très-marqués, de là 
le persan houwry, d'où le français est tiré directe- 
mént, d'après Pihan. 

HOURQUE {hour-k'),' s. f. Ancien navire hol- 
landais de transport à fond plat, dont l'avant et 
l'arrière sont arrondis, || Par dénigrement, Navire 
mal construit ét mauvais marcheur. 

— HIST. xvr s. Et pourtant furent cent de la ville 
qui fournirent chacun +00 escus, ce qui fut le pre- 
mier emploié à mettre en guerre quelques hour- 
gues flamendes qui estoient en Brouage, D'aus. 
Hist. 11, 276. Is quitterent une grande hourque de 
400, qui deroit servir d'amiral, tD, ib. 407, 

— ETYM, Holl, hulk. 

HOURRA (hou-ra), s. m. || 1* Cri des troupes 
russes, et particulièrement des cosaques, marchant 
à l'ennemi. Ce qui augments le péril, c'est qu'on 
prit d'abord cas clameurs pour des acclamations, et 
ces hourras pour des cris de vive l'empereur ; c'é- 
tait Platof ét six mille cosaques.., SRGUR, Mist, de 
Nap. 1x, 3. || Attaque imprévue que font des cosa- 
ques, et, en général, des troupes légères en pous- 
sant des cris, Nous eûmes à essuyer trois bourras 
de cosaques. ||2* Cri de joie que poussent les mas 
rins anglais en l'honneur de leurs commandants ou 
de quelque grand personnage qui visite le vais- 
soau. |] 3° Par extension, imprécitions, malédic- 
tions. Un hourra général s'éleva contre lui. || En un 
sens contraire, cris d'acclamation, N fut salué par 
des bourras. || 4* Terme de marine. Cri pour agir 
ensemble lorsque plusieurs marins font force sur 
un cordage. || Plusieurs écrivent houra. 

— ETYM. Allem, hurrah; angl. horrah, hurrato ; 
du slave hu-raj, au paradis, d'après l'idée que tout 
homme qui meurt en combattant vaillamment va 
paradis. 

+ HOURS (hour), s. m, pl. Chevalets qui sou- 
Legs l'arbre sur lequel travaillent des scieurs de 
ng. 

— ÊTYN. Le mème que hour, houre. 

HOURVARI (hour-va-ri}, $, m, || i* Cri des chas- 
seurs pour ramener les chiens qui sont tombés en 
défaut. Ce n'est pas là le cerf de meute, hourvari, 
hourvan, LecRanD, la Chasse du cerf, 11,41, || 9° Par 
extension, ruse des bêtes qui, après avoir longé 
quelque cent pas, reviennent à l'endroit d'où elles 
sont parties et mettent ainsi les chiens en défaut 
fort souvent. La bôte a fait un hourvari, || 8° Fig, et 





HOU 


Bmilièroment, Grand bruit, grand tapage, 1 yzeu un 
étrange hourvars, |] Contre-teinps, Hier on [Lows XIV 
et Mme de Montespan] alla ensemble à Versailles, 
accompagnés de quelques dames; on fut bien aise 
de le visiter avant que la cour y vienne; ce sera 
dans peu de jours, pourvu qu'il n'y ait point de 
hourvari, sév, t0 juillet 1676. || 4° Nom d'un vent 
de terre, qe lève tous les jours au shir dans quel- 
ques Îles de l'Amérique, et qui est ordinairement 
accompagné de tonnerre et de pluie. 

— HIST. xvit s. Que j'embousche le cor, quelque 
hourvary qu'il fasse, La soif moura bientot, 
ou quittera la place, Prens, prens, Boy, boy, 
Happe, happe, Jeax LE Noux, Vaw de vire, 23, On 
ne sçeit encores laquelle des deux, au vray, Tempe- 
reur voukira attacquer, pour les ruses fatnctes et 
hourvaris, dont il a coustume d'user en toutes ses 
entreprises, CARLOIX, V, 9. 

— TYM. Origine inconnue, I) semble qu'une 
mème finale vari se trouve dans ce mot et dans 
charicari. 

HOUSARD (hou-zar}, £. m. Voy. HUESARD. 

HOUSÉ, ÉE (bou-zå, ré), adj. Vieux mot qui si- 
gniñe botté. |] Fig, Crotté, Il est arrivé tout house. 

— HIST. xih’ s, Li menestrel trestuit huezé S'en 
vinrent droit à l'espousé, RUTER. 202, [}xv* s. Je veiz 
un homme houzé et prest à partir qui jà avoit plu- 
sieurs lettres, COMM, It, 9, 

— ÊTYH, Voy, HOUSEAUX. 

HOUSEAUX (hou-zô), s. m. pl. Sorte de chaus- 
sure de jambes contre la pluie et la crotte. {| Fig. 
Laisser ses houseaux quelque part, y mourir, Mais 
le pauvret, ce coup, y ses bouseaux, La PONT. 
Fabl. xu, 23. 

— ist. xt s. Et fu de bons housiuus chaucie, 
Ete robe à homme vestue, RUTEN. 465, || xv" s. Du- 
rant lequel temps il y eut un noble chevalier de Pi- 
cardie qui dit à son poursuivant une joyeuseté, par 
maniere de gaberie, touchant la mort du roi d'An- 
gleterre {Henri V); ce fut messire Sarrazin d'Arly….. 
Messire Sarrazin lui demanda {à son poursuivant), 
par sa foi, s'il l'avoit bien avisé [le corps exposé 
de Henri V), et il repondit qu'oui. Or me dis, par 
ton serment, s'il n'avoit point ses housseaux chaus- 
sés. — Ah! monseigneur, dit-il, nenni, par ma foi. 
— Lors, lui dit messire Sarrazin, beau ami, jamais 
ne me crois s'il ne les a laissés en France, moxs- 
TRELET, 1, 274, Que ces Allemands estoiont ords 
et qu'ils jetoient leurs houseaulx sur les lits ricbe- 
ment parés, COMM. 1, È. |jxvi* s. Quant aulcun se 
voulära passer maistre du diet mestier de cordon- 
nier, sera tenu de faire une botte ou houxeau, 
deux paires de souliers à usage d'homme.…., Siaruts 
des cordonniers de Coulommiers, Bulletin du comité 
de la langue, L mi, p.674, 

— ÉtYM. Diminutif de l'ancien français hose, bot- 
te ; du germanique : anc. b. allem. hosa, chaus ; 
allem. mod. Hose. Le celtique a aussi ce mot: 
kimry, has ; bas-breton, heîz, 

HOUSPILLÉ, RE (hou-spi-llé, llée, I mouillées), 

rt. passé de houspiller. || 1° Vous parnissez bien 

apillé; vous est-il arrivé quelque chose de Ficlieux, 
monsieur Moufflard? vancousr, Cur. Compiègne, 
sc. 44, || Fig. Il ne faut pas s'étonner, si un pauvre 
homme houspillé par quatre-vingt-deux ans, par 
atrevingt-deux mal et par autant d'affaires 
désagréables, a tant tardé à vous répondre, VOLT. 
Lett. Villevieille, 10 nov. 1776.14 Attaqué par la 
parole, par la satire. Pour moi je m'intéresse plus 
aux Sirven qu'aux Scylhes: je n'avais fait cette price 
que pour mon petit théâtre et pour mes Génevois 
qui y sont un peu houspillés, vort, Lett. Florian, 
4 mars 1202. 

+ HOUSPILLEMENT (hou-spi-lle-man, I! mowil- 
lées), z. m. Action de houspiller, 

— HIST. xvi s. Houssepillement ou houspille- 
ment, COTGRAVE. 

HOUSPILLER (bou-spi-llé, U mouillées, et non 
hou-spl-yé), ©. a. || i* Tirailler et secouer quelqu'un 
pour le maltraiter, pour le tourmenter. En remar- 
quez-vous cing ou six qui houspillent une espèce de 
manœuvre qui a été emprisonné aujourd'hui ? Le- 
SAGE, Diable boiteur, ch. 7, dans PouGExs. On ne 
pouvait entrer aux spectacles sans être bourré par 
ses soldats [du roi de Prusse), à moins qu'on n'eût 

elque pauvre margue qui mtt à l'abri; deman- 

2 À Darget comme il fut un jour repoussé et hous- 
pillé ; il avait beau crier : je suis secrétaire ; on le 
bourrait toujours, VOLT. Le, d'Argrntal, 3 déc. 
4767, [| Fig. Un malheur continue} [au jeu] pique et 
offense; on hait d'être ainsi houspillé par la for- 
tune, sév. 425, || 3° Fig. Maltcaiter quelqu'un de pa- 
roles, le réprimander avec aigreur, avec malice. I 
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sa trouva là le marquis de Condorcet, qui l'a surtout 
bouspillé de la bonne sorte, BACHAUMONT, Mém. se- 
erets, L xxx, p. 249, |[8° Se houspiller, v, réfi. Se 
tourmenter l'un l'autre. Ils ss sont houspillés vive- 
ment. 

— HIST. xur s. Onques nus hons, tant fust chai- 
tis, N'en terre de sarrazins pris, Ne fu si bien bou- 
cepingniez Con Renart fu et laidengiez, Ren. 7764. 
Li lous Je prent par grant air; À dansle houcepain- 
goe et mort, sh, 24488, || xiv® s, Ils vinrent courir 
sus au dit Raguetet tellement le houspignerent par 
le chaperon, qu'il perdist leans sondit chaperon, Du- 
caxcs, housia, || xv* s. be er le Lou dist aux sup- 
ps que se il les avoit houssepillió, encores les 

oussæpillerait il, 19. i. 

— ÊTYN. Norm. gouspiller. Diez conjecture qu'il 
dérive de l'anglosaxon hyspan, injurier; Cheval- 
let, de l'anglo-saxon utspillen, maltraiter, de ut, ute, 
hors, et spillen, spillan, gåter, détruire. Scheler 
croit que gouspiller est la forme primitive, et est 
disposé à le rattacher au latin euspieula, pointe, 
aiguillon, de sorte que gouspiller, iller serait 
aiguillonner, Mais il est possible d'arriver à quel- 
que chose de plus plausible. La forme ancienne est 

igner; la forme subséquente est howarepil- 
der; on doit donc y voir le mot housse, houce, 
composé avec pigner où piller; et le tout signi- 
Bera peigner ou piller [saisir] la housse, le vête- 
ment de dessus, et, figurément, battre, tourmen- 
ter, secouer; c'est ainsi qu'on dit populairement 
tomber sur le casaquin de quelqu'un, 

+ HOUSPILLON (bou-spi-Llon, H mouillées}, s. m. 
Mot tombé en desuétude et qui signifiait un petit 
coup de vin ou de liqueur versé dans le verre de 
celui qui vient de boire un grand coup. Il ne re- 
fuse pas le bouspillon, MICHELET. 

— ETYM. Houspiller. C'est à peu près l'équivalent 
de ce qu'on nomme populairement la rincette, nou- 
veau coup qu'on se fait verser, soi-disant pour rincer 
le verre 

HOUSSAGE (hou-sa-j'}, #. am. |! 4° Action de hous- 
ser. || 2° Nitre de houssage, voy. nitne. ||3* Nom 
qu'on donne à la clôture d'un moulin à vent, 

— ÉTYM. Housier. 

HOUSSAIE (hou-så), s. f. Lieu où il croit beau- 
coup de hour. 

— ÉTYM. Hour, 

HOUSSARD (hou-sar), #. m. Voy, HUSSARD, 

HOUSSE (hou-s'}, s. f. |] i* Sorta de couverture 
attachée à la selle et couvrant les parties postérieu- 
res et latérales du ventre ducheval. Housse de drap. 
Housse de velours. || Housse de pied, ou housse en 
souliers, housse qui non-sulement couvre en partie 
la croupe du cheval, mais dont les côtés descendent 
plus bas que la jambe du cavalier, |] Housse en bot- 
tes, housse qui ne couvre que la croupe du cheval. 
Housse trainante, housse de cheval qui pend 
presque jusqu'à terre par les côtés. Chevaux de main 
ornés de brides à plaques et clous d'frgent.... d'é- 
triers dorés et quelquefois d'argent massif, avec de 

housses traînantes, à la manière des Tures, 
voir. Charles XII, 2. || Housse du collier, la peau de 
mouton où autre qui couvre souvent cette ie du 
harnachement des chevaux de trait. || En p à 
cheval. Le vice qui, pompeux, tout mérite repousse 
Et va, comme un banquier, en carrosse eten housse, 
RÉGNIER, Sat. 11, 7. Que dit-il {l'âne] quand il voit, 
avec la mort en trousse, Courir chez un malade un 
assassin en housse? Boil. Sat. viu. || La couverture 
du siége du cocher. || Housse de carrosse, couver- 
ture de velours ou d'écarlate que les princesses et 
les duchesses faisaient mettre, quand il leur plai- 


mit, sur l'impériale de leur carrosse, || 3° Couver- 
ture d'étoffe e dont on se sert pour garantir les 
meubles de prix. Une housse de fauteuil. || 4* An- 


ciennement, couverture les paysannes se mat- 
taient sur la tôte et les épaules pour se garantir do 
la pluie et du froid. |] 5° Anciennement, lit en housse, 
lit qui avait dés pentes descendant jusqu'en bas, et 
non des rideaux se tirant sur des tringles, On tira 
les housses de son lit [du roi] et de celui du maré- 
chal de Villeroy, sT-siw, 513, 39, || 8° Enveloppe qui 
couvrait le bouclier des chevaliers. Si le chevalier 
voulait rester inconnu, il couvrait son écu d'une 
housse, CHATEAUR. Génie, 17, V, 4 

— HIST. xu* s. Riches bliaux, riches manteaux, 
Riches hucbes, riches aneaux, IMainte pelico vaire 
et grise, Brut, P 79, dans LacUane. || xm* s. Et fu- 
rent catées les housées des escus, et furent pendus 
au bort des nefs, viiLen. Len, S'en fist faire cote et 
sorcot Et une houce grant et large Forrée d'une 
noire sarge, ROTEN. 11, 74. Et me conta lo roy que 
il estoit monté sur un petit roncin, une houce 
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soye vestue,101NV. 239. || xv* s. Quant elle vint près et 
elle veit les escus dont les housses estoient deschi- 
rées par les coups qu'ilz avoient receux, elle perceut 
l'aigle noir que leroy portoit, Perceforest, t.1, Ê 144, 

— ÉTYM. Bas-lat. housia, houcia, hucia, bussia. 
Diez le tire du bas-latin hulcéa, hulcitum, qu'il rat- 
tache à l'anc, haut-allem. hulst, fourreau. On ne 
trouve pas huleia, huleitum, dans du Cange ; néan» 
mains la conjecture de Diez est probable; à côté 
on peut aussi mentionner le kimry kws, couverture. 

4. HOUSSÉ, ÉE (hou-sé, såe), part. passé de 
bousser. Des habits houssés et brossés. 

2, HOUSSÉ, ÉE (hou-st, sée), adj. Couvert d'une 
housse, Monsieur se mit à sa fenêtre et touts st 
cour, pour voir cette belle voiture [de Mme d'Ai- 
guillon] houssée, st-sm. 142, 72, || Terme de bla- 
son. Cheval houssé, cheval qui a sa housse. 

— HIST, iv s. En laquelle besongne, pour hous- 
ser ladite ehappelle et armoïerie dessus dicte, a 
esté mis et employé par ledit Colart de Laon, pain- 
tre, pieces de cemdaulx, DE LABORDE, Émaus, 
p.344. |} xv* s. Houssé de sa robe longue, LOUIS xt, 
Nouv. LXXVIL 

— TYN. Housse, 

+ HOUSSEAU (hou-s3), s. m. Nom de groses 
épingles propres à attacher ensemble plusieurs dou- 
bles d'étoffe. 

+ HOUSSÉE [hou-sée), s, /. Peau de mouton que 
le mégissier travaille en laine, et qui sert à fairo 
housses, 

— ÊÉTYM. Housse. 

HOUSSER (hou-sé}, v. a, Nettoyer avec un hous- 
soir. Housser une tapisserie, un meuble, || Absolu- 
ment. A-t-on houssé partout ? || Se housser, +. réfl. 
Êtra houssé, Ces meubles se houssent tous les jours. 

— HIST. xi” s, S'ele est et bien ensoignie. 
Ne lest entor nule iraignie [toile d'araignée), Qu'i 
n'arde ou rée, errache ou housse, la Rose, 13643, 
xs s. On tuy a houssé le derriere, ounin, Curios, 


— ÉTYN. Hour; normand, housser, maltraiter; 
dans le Berry, ħousser signifie plier en faisant res- 
sort : Uneverge de hous bien. 

+ HOUSSETTE {hou-sè-t"), s. f. Serrure de coffre 
qui se ferme quand on laisse retomber le couvercle. 

HOUSSINE (hou-si-n’), s. f. Baguette flexible de 
houx ou de tout autre arbre, qui sert à faire aller 
un cheval ou à battre des habits, des moubles, etc, 
N so ft aj r une houssine d'tbène, Barz. le Bar- 
bon, M. de St-Louis avait eu un œil crevé du bout 
d'une boussine en châtiant son cheval, sr-S1. 169, 
132, On a dit que ces ailes avaient été données au 
casoar pour l'aider à aller plus vite; d'autres, qu'il 
pouvait s'en servir pour frapper comme avec des 
houssines, nur. Qis. t. n, p. 314, J'ai commencé 

les eroquignoles, je continuerai par les coups de 
Füussine, ensuite viendront les coups de gaule, et 
je finirai par les coups de bâton, D'ALEms. Lett. à 
Voltaire, 27 avril 4765, 

— HIST. xvi* s. Et tout incontinent, il laisse sa li- 
mande et print une houssine en la main, qui n'es- 
toit pas plus grosse que le doigt, longue d'une anne 
ou environ, bëspen, Contes, xx. 

— ETYM. Houz, 

HOUSSINÉ, ÉE (hou-si-né, née), part. passé de 
houssiner, Ce polisson houssiné par son père, 

HOUSSINER (hou-si-nt), ©. a. Battre avec une 
houssine. Houssiner des meubles, [| Fig. et familiè. 
rement. Battre quelqu'un avec violence. Il a été vi- 
éoureusement boussiné. 

— HIST. xvi* s. Houssiner, ouam, Dict. 

— ÊTYM. Houssine. 

HOUSSOIR (hou-soir), s.m. Balai de houx ou au- 
tres branchages, et, le plus souvent, de plumes. Jis 

brossiers| vendent aussi... des raquettes, qu'il 

ur est loisible de faire eux-mêmes; toutes espèces 

de balais et houssoirs de soie ou de plume... dọ- 

roirs à patissiers.... pou à laver les brocs... 

Dict. des arts et mét. Broësier. || Houssoir de plumes, 
espèce de pissenlit, 

— ÉTYM. Housser, 

HOUSSON (hou-s0n}, s. m, Voy. ROUX. 

+ HOUSTONE (hou-st0-n'}, 2. f. Terme de bota- 
nique, Genre de gentianées renfermant plusieurs 
espèces des États-Unis, Houstone à fleurs bleues. 

+ HOUVET vè), #. m. Nom du crabe tour- 
teau, à Granville et aux environs. 

HOUX (hoû),#. m.|| 1° Arbre toujours vert dont les 
feuilles sont luisantes et armées de piquants.|| Houx 
panaché, espèce de houx dont la feuille est tachetée 
de jaune. || Il se dit aussi d'une canne de houx. 
Vous avez là un joli houx.|| Terme de botanique. 


de} Genre houx, ilez, type de la famille des ilicinées, 
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où l'on distingue : 4° le boux commun {ilez aqui- 
folium, Linne) ; 2° le houx maté, dit aussi herbe ou 
thé du Paraguay, des jésuites, de saint Barthélemy, 
petit arbre glabre (ies paraguayensis, LAMBERT) ; 
Jes feuilles en sont employées en quantité considé- 
tablo, dans l'Amérique méridionale, sous forme 
d'infusion théiforme , à titre de boisson stimulante. 
11%" Houx-frelon, dit aussi petit houx, housson, fra- 
gon piquant (ruseus aculeatus, L.), famille des li- 
lincées anis, arbrisseau à rameaux splatis, 
simulant feuilles toujours vertes et piquantes, 
et dont les racines passent pour diurétiques et apé- 
ritives (voy. FRELON). 

= HIST, xuP.s, Quant iloques vint un vilain Qui 
tint un baston en sa main Qui ert ‘am nt et 
gros et de hous, Ren. 24464. |} xiv* s. aire glus, 
il convient peler le houx quant il est en sa save, Wé- 
nagier, 1, b. || xv:* s. Chaudenux faits de poulailles 
cuites aux racines de persil, ozeille, petit houx, 
PARÉ, xx, 25. Brusc autrement dit housson, ©. ve 
srnnes, 008. Le boux ou mesplier sauvage est du 
rang des ilex, 19. 798. 

— ÉTYM. Wallon, hus, hows; namur. heûs; du 
germanique : anc. h. allem. hélis; allem. hûlse; 
angl. holly. 

+ HOUZURE (hou-zu-r'), #. f. Terme do chasse. 
Espèce de croûte que le sanglier laisse sur les bran- 
ches où il se frotte, et qui fait connaltre la hauteur 
de l'animal. 

HOYAU (bo-iô; plusieurs disent hoi-iô), s. m, 
Houe à lame forte, aplatie, taillée en bisean, em- 
ployée au défoncement des terrains et aux façons de 
la petite culture qui demandent le plus de force, 
N'allez croire que Pomone et Vertumne vous 
sachent beaucoup de gré d'avoir sauté en leur hon- 
neur.. iln'y a d'autre Pomone ni d'autre Vertumne 
du la bèche et le boyau du jardinier, voir. Dict. 

TA , v. 

— HIST. xv s. De piques, de hooaux [ils] furent 
bien pourven, Et de leviers de fer afllez et agu, 
Guescl. 1004h. || xy* s. Et là houoient [les A: is) 
et picquoient de pics et de hoyaux à leur pouvoir, 
raotss. 11, 11, 434. Et les boyaux à racler par che- 
mins, X. nescH. Poésies mss, P 385, 

— ÉTYM. Diminutif de houe, avec changement de 


genre. 

+ HOYÉ (ho-ié), adj. Terme de péche. Poisson 
hoyé, poisson meurtri, secoué dans le filet ou atta- 
qué par des poissons voraces. 

+ HO (bu), interj. Voy. HUE. 

+ HOACO [hu-a-ko), s. m. Voyez Guaco, 

+ HUAGE (hu-a-j'}, +. m. Terme de chasse et de 
pêche. Action de huer, de crier, pour effrayer le 
gibier ou le poisson. 

+ HUAILLE (bu-4-]', U mouillées), s. f. Canaille, 
cohue. Ne pourriez-vous pas mortifier la huaille sa- 
cerdotale? vout. Lett. roi de Prusse, 195, 

— ÉTYM. Huer. 

HUARD (huar; le d ne se lie pas; au pluriel, 
Vs ne se lie pas: les hu-ar et...; cependant quel- 
ques-uns la lient : les hu-arz-et....), s.m. Nom vul- 
gaire du co lymbe arctique (oiseaux palmipèdes), ap- 

é encore plongeon arctique, lumme et plongeon 
umme, LÉGOARANT. 

— MIST. xvi° s. Huard, COTORAVE. 

— ETYM. Huer, à cause des cris qu'il pousse. 

t HUAU (hu), s. m. Terme de chasse. Épou- 
vantail fait arec les deux ailes d'une buse ou d'un 
milan, et trois ou quatre grelots de fauconnerie, 

+ HUBERT (hu-bèr), s. m. Insecte coléoptère qui 
attaque la vigne. 

HUBLOT (bu-blo; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
Ts selio: les hu-blo-z ouverts}, s. m. Terme de 
marine, Synonyme de hulot, dont, d'après Jal, il 
est une corruption. 

HUCHE (hu-ch), s. /. |l 1* Grand coffre de bois 

ur pétrir ou serrer le pain. Se niche et se blottit 
Fans une huche ouverte, La FONT. Fabi. mi, 48. 
Chez les paysans, la huche et le fruitier sont tou- 

ouverts, 3, 3, Rouss, Êm.u. || 4° Huche de mou- 
in, coffre de bois, où tombe la farine en sortant de 
dessous la meule, |! 8° Terme de pêche. Caisse que 
l'on enfonce dans l'eau et dans laquelle on dépose 
le poisson que l'on doit consommer. || 4* Terme de 
métallurgie. Auge qui reçoit les minerais bocardés, 
|| 5* Terme de marine. Navire en huche, navire à 

pe élevée. 

— HIST. xt s. Chascune hucho nueve, se elle 
vaut douze deniers ou plus, doit obole de rivage, et 
la viez huche ne doit rien, Lie. des mét. 306, Le 
diers cas, si est si comme s'aucuns, qui ne soit pas 
mes sires, brise mes huces ou mes cambres, BEAN. 
xxxix, 59, Come un ons [un homme] meist ses da- 
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ners ea un moster, en une uicbe qu'il aporta, uns 
clers embla ces deniers, et s'eofol Le. de just. 184. 
Ses anemis ne prise gaires, Qu'ela a baillis, provos 
èt maires, Et si a jugos Et de deniers plaines ses 
huges, AUTEB. 204. Si tost comme je fu avalé là où 
lo tresor estoit, je demandé au tresorior du Temple, 
qui là estoit, que il me haillast les clefs d'une huche 
ui estoit devant moy, 20NY. 250, Ș mive s. Qu'il 
(l'estomac) soit huche de la viande de tout le 
cors, 1. 0E MONDEVILLE, P 25, eerso, En la cha- 

Jle, emprès l'estude du roy, fut trouvé en une 
Pasc! e les bijoux qui ensuivent, DE LABORDE, Émaux, 
p- 342, || xv* s. Rompre nos buchos, effondrer nos 
tonneaux de vin, PROISS. M, ut, 4N, Si tout l'avoir 
qui est dessoubz le femament, estoit dedans leurs 
huches, Perceforest, t. iv, f° 20. || xvi* s. Poissons 
mis ep hucbes, saurouers où resérvouërs, sont 
meul Lovs&e, 218, 

— ÉTYM. Maine, uge; wallon, Mouche; du bas- 
latin huwica; angl, hutch: là sarrôte l'étymologie 
certaine. Diez demande si hutiea n'est pas un dérivé 
de l'ail, Hutte, hotte, D'autres y voient le mot anglo- 
saron hedeca, armoire; mais on ne pourrait y trou 
ver Je t da hutica, Hutica explique les deux formes 
kuche et huge, 

NUCHÉ, ÉE {hu-hé, chée), part. paeré de hu- 
cher. Longtemps huché, il répondit enfin. 

+ HUCHEMENT (hu-che-man), s m. Action de 
hucher. 

— HIST. xvi' s. I sera é contre eux par 
proclamation et buchoment, Cousi, génér. $ 1, 
p- 4163. 

HUCHER (hu-ché}, v. a. j| i* Appeler, La prò 
tresse en voix de faussot Devant la porte de l'église 
Hucha les gens du fils d'Anchise, scana. Virg. vi. 
12 Particulièrement, en termes de chasse, appelor 
en criant où en siMant, || 8° Sa hucher, €. réf. 
S'appeler l'un l'autre, 

— Mist. xu°s. À haute voix commençai à hu- 
chier, Rone. p, 164. Que que li felun l'unt feru 
et detrenchié, E del forir sa sunt durement esforcié, 
N'aveit brait, ne groni, ne crié, ne huchié, Ne pié 
ne main n'aveit À sei trait ne sachié, Th, le mart. 
430. į| xin* s, Symons huche sa femme, Constance o 
Je cors gent, Berte, xLvit, Li mestre gui prent apren- 
tz, il doit buchier au convenances du marchó deux 
des mestros et dous des vallés por oir les convenan- 
ces faites entre le mestre ot l'aprontiz, Lio. des mét. 
82, Quant chascuns a chape forrée, Et de donier La 
grant borsée, Les plains coffres, la plaine hucho, 
Ne li chaut qui por Dieu le huche, Ne qui riens par 
Dieu li demande, RUTEB. 321, || xv* s. N commence 
à buchier : portier, avalle ton pont, laise moy en- 
trer dedans, Perceforest, t. 1, f 49. j|xvi* s. Jè me 
tiendray prez, huschant en paulme, je me rendray å 
vous, Ran. Garg. 1, €. 

— ÉTYM. Wallon, howkf; Hainant, huker ; picard, 
huquer; Merry, hucher, appeler, crier; provenc, 
huchar, uchar, ucar; bas-latin, huceus, uccus (qui 
ad ipsos uccos cucurrerunt), Diez le tire de l'ad- 
verbe latin Auc, ici: de sorte que hucher serait ap- 
pèter ici, faire venir ich, Le bas-latin huceus, cri 
d'appel, donne grand crédit À cette étymologie. Ce 
mot se trouve aussi dans le garmanique : ancien 
flamand, hune ; et dans le celtique : kimry, kwoche. 

HUCHET ({bu-chè; le t ne se lie pas ; au pluriel, 
Ts so lie : les bu-chè-x et...; huchets rime avec traits, 
succès, paix, etc.), £. m. Cornet pour avertir de loin. 
Dieu préserve, en chassant, touw sago personne 
D'un gu do huchet qui mal à propos sonne, 
toL. les Fách. 11, 6. || Termo da blason. Représan- 
tation d'un cor de chasse dans les armoiries, 

— HIST. xvits, L'un [chien] engraissé à Ía cui- 
sine, l'autre acconstumé par les champs au son de 
la trompe et du huchet, La Bozrm, Servitude vo- 
lontaire. Les enfans perdus commençoient à accom- 
moder le poulevrin, quand un courrier arrivant entre 
les deux armées ft donner deur mots du huchet à 
son postillon à fin qu'on ne le tirast pas, pava. 
Hist, n, 343. 

— ÊTYM. Hucher, š 

+ HUCHIER (hu-chié},£. m. Nom, dansle moyen 
Age, de celui qui travaillait la bois, qui faisait les bu- 
ches ; et, comme tous les meubles étaient ornés de 
sculpture, le huchier représentait le sculpteur en bois, 

— ETYM. Huche. 

HUE {hue}, mot dont se servent les charretièrs 
pour faire avancer les chevaux, |j Is s'en servent 
suss ponr les faire tourner à droite; mais en ce 
fens fls emploient bien plus souvent hubaut ou 
hurhaut |] Proverbe. L'un tire à hue et l'autre à 
iha (vor. ma), 

— ETYM. D'après Pictet, on Suisen, dia veut dire 
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à droite, et hue veut dire à gauche; là-dessus il 
rattache dia au bas-breton (voy. ma), ot hwe, à 
l'armoricain sou ou sa, terms de charretier voulant 
dire à gauche, dans loquel il voit te kimry aseu, 
amoy, anp, gauche; sanscrit, tavya, gauche. Mais 
cette étymologie, très-bypothétique, le devient 
d'autant plus encor que le sens do dia et de hue, 
du moins en France, n'y êst pas conforme. 

HUÉ, ÊE (hu-é, ée), part. de huer. Le loup 
hué par les paysans. || Terme de pêche. Poisson hue, 
poisson qu'on a pris en le huant, 

HUÉE (hu-ée), s. f.||i* Le bruit que, dans uns 
battue, les paysans font après le loup. || Cris qua 
font les chasseurs après que le sanglier est pris. 
|2 Mig. Cris de dérision qu'une réunion de gens 
fait contre quelqu'an, Les assistants qui moins, qui 
plus, Firent une grande huée Qui fut longtemps 
continue, scann. Virg. v. À ces mots il se fit uno 
telle huée Que le pauvre écourté ne putétreentendu, 
ta roxt. Fabl. v, 6. Et Socrate par lui, dans un 
chœur de nuées, D'un vil amas de peuple attirer les 
hućes, nom. Art p. m. Vous no savez peut-être pas 
son histoire [de Chiantpot-la-Perruquej; c'était un 
homme qui quitta Paris, parce que les petits gar- 
çons couraient après lui; il alla à Lyon par la dili- 
gence, et, en descemitant, il fut salué d'uno huéo de 
polissons, vour. Lett. d'Argental, 23 sept. 1760, Je 
me promenais tranquillement dans le pays avec mon 
cafetan et mon bonnet fourré, entouré des huées 
de la canaille et quelquefois do ses cailloux, 4.4. 
nouss, Confess. xi. 

= HIST, xu* s. Lôts recommence li eris et la 
huée, Rone. p. 443. || xv*s. Il m'est advis que le che- 
valier doit avoir la pris ou la huóo de ceste journée 
pour très excellent fait d'armes, Perceforest, L 1, 
P 92, |{xvi"s. Lorsqu'aprez une longue queste la besta 
vient en sursault À se presenter en lieu où, à laĝ- 
venture, nous l’esparions le moins, cette socousse et 
l'ardeur de ces huées nous frappe, MONT. 11, 427. 

— ÉTYM. Hué. On disait aussi le hu : Et quant il 
se parti de la cambre le roi, L'escriérent on bault 
à hu e à désrei : Li tralstres s'en vait..., Th.le mart. 
46. Dans le Berry, Aude est la cri qui sert da signal 
aux ouvriers pour s'avortir que la journée est finie. 

HUER (hu-é), v. a. ji” Faire des huées après in 
loup. |i Terme de pêche. Huer le poisson, le faire 
tomber dans les filets en t de grands cris. 
ali 2° Fig. Pousser des cris de déritiôn contre qual- 
qu'un. Il se ft huer de tout le monde. Et bientôt 

ous verrez mille auteurs pointilleux.…. Traiter tout 
noble mot de terme hasardout, Et, dans tous vos 
discours, comme monstres hideux, Huer la méta- 
phore et la métonymie, eom. Épit. x. Figurez-vous 
que Zaira fut huée dès le socond acte, que Sémira- 
mis tomba tout net, qu'Oreste fut à peu près sifé..., 
vout. Lett. Chabanon, 22 déc. 1760. || Absolu- 
ment. Le publio a-t-il paru approuver le trait sati- 
rique lancé contre les femmes? — Il s'est contenté 
de huer, cenLis, Vetllées du chas, t ui, p, 204, dans 
roucexs. (3 F. n. Termo de fauconnerie. Crier 
comme le hibou. La chouette huo. || 4° Se 
+. réfl. Se huer l'un l'autre. Des deux côtés on s'in- 
sultait, on se huait, 

— WIST. x 8. Cumme fol fait il ti {comme 
félan il lui dit]: mal traitres, t'en vas. Sil hua 
Huewae tant qu'il fa près tut las, Tis Le mart. 46. 
Ainz [auparavant] erent {ils étaient] chuvaller, or 
sunt vil et bué; Riche erent ainz, or sunt cha 
[tomhés] en dolenté, ib. 454, j| xus* s. Et li Com- 
main retornerent seur els et commencierent à 
huer et à traire pr de l'arc}, vsem, cxin, 
Les lous [elle] ouit huller, et Ji huans [chat-huant] 
hus, Berte, xxv. Moult tost se r'est mis à la fuic, 
E li vilain forment le huie, Qui moult sẹ tient 
à engingnió, Ren, 2084, Neis [même] cil qui du 
sien vivent je ramponont et huient; Fols sont qui 
jusque lors 4 bien faire s'estuiont, 4. DE NBUNG, l'est. 
187, Cil gluz et laz et rois frets] Gst tendre Por les 
sauvages bestes prendre, Et lor huia les chiens pro- 
miers, Dont nus n'iert avant coustumiers, la Rase, 
20343, Le bon conte de Soissons en ev point là où 
nous estions, se moquoit à moy et me disait : so- 
neschal, lessons buer ctsta chiennaille, zorsy. 238. 
i| xv* s. Je crois que j'ai huy vu mon messager ; je 
mo repens de ce que j'ai huyé ot fit Imier mes 
Chiens sur lui; fort y à, si je le vois jamais, rnoiss, 
n, m, 42. |ixvi* s. I fut hué, dont de douleur se 
pasma, 3. MAROT, V, 249, Le premier qti bue le lou 
|criè an loup] anime tous les autres pastres ot pay- 
sans à faire le semblable, canLoix, +, 44. Là l'espien 
dans la main, courageux je derance Ma chasse de 
vingt pas, je la tanca et retanco, Ja Ja presse et ln 
hua, allant tout A Tentour, nons. 470 
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— TYN. Picard, Awyer, crior aveo foroo; wallon, 
houwer, huwer, Suivant Diez, c'est une onomato- 
pés, fhrmée de l'exclamation hw. Scheler pense que 
c'est la forme française du verbe dont hurhar est la 
forme provençale (d'où le français hucher); at il le 
fait vonir du latin bwe, iei. Entin il y a le kimry 
peer Ju: Paa L'opinion de Diog est la plus vrai- 
semblabie. 

+ HUERIE {hu-ric}, £. f. Se dit, dans ques 
provinces, de l'action do crier: Le rai boit, à la fête 
des Rois. 

— HiST. xs, Ettel cri et tel huerie, Ben 15984. 
llxv s. Lors y out grand huerie des Anglais, quand 
ils les voiront ainsi À la descouverte, rno1ss, liv, gs, 
p- 413, dans LACURNE, 

— tY. Huer. 

+ HUÉRON (bu-ó-ron), s. m. Un des noms vni- 
pairos de La huppe, oiseau. i 

+ HUET h +3. m. Synonyme de huette, 

HUETTE (hu-è-1'}, 3. f. Hulotte, {| Petit duc, 

=- HIST, XVI s. Huete, MONET, Diet, 

— ETYM, Huer. 

+ HUKUR (hu-eur), #. m, Celui qui hue. 

— ÈTYM. Hwer. 

+ HUGOLÂTRE (u-go-là-tr'), &. m, Partisan ave- 
gla des ouvrages et des théories littéraires de Victor 
Hi 


ugo. 

$ HUGON (hu-gon) où HUGUBT (hi-gh}, s. m. 
Espèce de rovenant qui se montrait dans la ville de 
Tours et dont on eMàayait les enfants. On l'appelait 
souvent le roi Hugon ou le rol Huguet. 

— NIST. xvit s. Tours, où, comme quelques uns 
ent voulu, les bu ats avoient pris leur nom à 
cause de ln tour Hugon où ils s'assembloient, ou 
d'un luthin du mesme nom, du quel on menaces les 
enfants en cette ville, D'AUR. Hist. 1, 08, 

— ETYM. Nom propré qui vient de lane. haut all. 
Migu, intelligence : Migon, homme d'esprit. 

+ HUGONIACÉES (hu-go-ni-a-sée), s. f. pl. Termo 
de botanique. Nom d'une famille de plantes des In- 
des À 10 étamines, placée entre les malvacães et les 
bytintriaoées. 

— ETYM. Le genre hugonia, dédié par Linné au 
médecin botaniste a is Hugo, son contemporain. 

HUGUENOT, OTE (hu-ghe-ho, not}, s. m. et f. 
Sobriquet que les catholiques de France donnbrent 
autrefois aux calvinistes. L'autré jour, touchant 
cette affaire, Le chevalier de Silleri, En parlant do 
ca papo-ei {qui tenait le parti des puissances 
testantes], Soubaitait pour la paix publique Qu'il sa 
fût rendu catholique, Et la roi Jacques [d'Angie- 
terre] huguenot; Je trottve nesez honce bon itot, LA 
Font. Lett. xii. Nous avons ici une petite hugue- 
note, qui dit que les enfants morts sans haptème 
vont droit apna sur la fol de leurs pères, štv, 
435. M. de Sully, qui, tout zélė huguenot qu'il était, 
non-seulement déclare au roi qu'il tient infaillible 
qu'on se sauve étant catholique, mais nomme en- 
core à ce prince cinq des principaux ministres qui 
ne s'éloignent pas de ce sentiment, moss, $° vert. 
§ 16. Avant qu'un tel dessein m'entre dans la pen- 
sée, Oh pourra voirls Seine à la Saint-Jean pincée, 
Arnauld à Charenton derenir huguenot, Ssint-Sorlin 
janséniste, et Saint-Pavin dévot, pott. Sat. 1 Si 
Dieu conserve le roi, il n'y nura pas un huguenot 
dans vingt ans, Maxtenox, Lett. à Mme de Vit- 
lette, 5 avril 4482, Le comte de Galloway se distin- 
gua en haine contre le roi et contre la Francs, quol- 
que te seul huguenot qu'on y bissåt jouir de se 
Viens, Erem. 43, 201. Pie IV offre À Catherine de 
Médicis, régente de France, ésht mille écus d'ot et 
cent mille autres en , avec un corps de Suisans 
et d'Allemands iques, sielle veut exterminet 
les huguenots de France, faite enfermer dans ta 
Bastille Montine, évèque de Valence, soupconné de 
les favoriser, et je chancelier de l'Hospital, fils d'un 
Juif, mais qui était lé plus d homme de France, 
si ce titre est dû au génie, à la science et À la pro 
bité réunies, vour, Mortrs, 472.1] Adj. Avez-vous 
renversé le pañti bugueñot, quo j'avais affaibli $ 
rên, Dial, morts . Richetiru, Mazarin. 
M. Louvois demanda au roi la permission de faire 
passer dans les villes les plús huguenotes un régl 
mani des dragons, #%n£ carius, Sourenfrs, p.27, 
dans roucexs, Après la correction des endroits irop 
huguenots {dans un ouvrage), sarre, tet. à Rou, 
19 avril 4046. J'ai établi, Dieu mèrei, chez moi cin- 
quante familles huguenotes qui virent comme frè- 
res etes avec les familles pépistet, vort. Lett, For- 
mey, 26 anàt 1771, Soyez très-sûtr que, si On no rò 
média pas au mal, la contagion est À craindre, nous 
sammas obligés d'shandonner le château de Ferney 
immédiatement après l'avoir achevé, et dé nous 
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réfugier en terre huguenote, 1. Lett. Senac, 6 déc, 
imo 
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chement à la religion réformée. Son mari [de Mme de 
Langeais) s'appelait Cordouan; le huguenotisme 
avait fait ce mariage, sr-sim. 463, 105: 

— ETYM. Huguenot. 

HUHAU (bu-hô}, voy. RUE. d 

HUI (ui), ade. de tomps servant à marquer le 
jour où Fon est. Vous serez le parrain, dès hul fe 
vous en prio, LA FONT. andr., Dans dix mols d'hui, 
je vous fais père enfin, 16. ib. {| En termes de pra- 
tique, ce jourd'hui, tes chambres assemblées.)! Hui 
à vieilli, on dit aujourd'hul ; il est malheureux qu'on 
ait changé co mot pour un équivalent si lourd 

— MST. x° s. Quant oi [aujourd'hui] comenciest 
[vous commencez)...., Fragm, de Val. p. 40». 
f| xt s. Rolans mis niez {mon neveu] hoi cest jour 
nous defaut {nous manque, est mort), Ch. de Ral. 
curv. Conquis [il] l'ara d'oi cest jour en deus mets, 
ib, cxcu. [| xt s. Hui est li jor que les convient 
mourir, Rone. p. 60, D'ui cest jour en un an soilez 
pe d'ostoier Fatler en guerre], Sar. xvt, De grant 

unte nus a damne Deus wi estors [tirés], Th. le mart. 
409, I| xt s. Lasse ! comme aurai hui souffert pesant 
tournal! Berte, xxvi. [37] Estoie hui main [ce matin] 
venue pour la messe escouter, tb. cxi. Ce n'est mie 
ne d'ui ne d'ier Que riches gens ont grant pois- 
sance De faire où aide ou grevance, la Rare, 1028, 
Noz voz ajomons à d'ui en quinse jors, en tel liu, 
BRAUN. 1t, 3. Sire, fist il, c'est pour ce que en [on] 
prise si pou [peu] les excommuniemens hui et tous 
les jours, so1xv. $00. [| xvi* s. Co n'est pas d'huy ne 
de l'autre sopmaine, Que tout à plat j'ay fait de vous 
refus, 3. MAROT, y, 266, Qu'il soit ainsi plus tost buy 

emain, 1D. 13, 233. T) est encore pone le jour 
hui à outr des nouvelles de lui et de ces cent 
escus, Esp, Contes, Civ 

— ÊTYM. Wallon, owie; proveng, hoi, kuey, huot, 
oi catal. huy ;espagn. hoy; portug. haje; ital. oggi; 
du lat, hodie, contracté de die, ce jour. fui, 
qui est tombé en désuétude, ne reste employé qu'u- 
vec des prépositions, et ne semble plus étre un ad- 
verbe, mais i} l'est pleinement dans l’ancienne kin- 
gue, à mêmo titre Que hodie, en latin, 

“HUILAGE (uida-j, s. m. Action d'huller, d'en- 
duire, de frotter d'huile. L'huiluge d'une mèche 
rmet de l'enflammer plus facilement. Lamersion 

u coton dans un mélange d'huile d'olive et d'eau 
alcaline. ! Trempe des limes dans un bain d'huile, 

— TYN. Huiler, 

HUILE (ui-l'), s. f. [| 1° Liqueur grasse tirée de 
l'olive. Je ne saurais vous plaindre de n'avoir point 
de beurreen Provence, puisque vous avez de l'huile 
admirable et d'excellent poisson, stv. Lett. du 46 
mars 1172. Deux salades... Dont l'huile de fort loin 
saisissait l'odorat, Et nageait dans des flots de vi- 
maigre rosat, BoiL, Sat. 11. Sur les trépieds ardents 
l'huile à grands flots ruisselle, v£Lav. Paria, m, 6, 
La charité qui ne mot que de l'huile sur la plaie in- 
vétérée, mass, J. Bapt. N'estce pas lui qui à versé 
de l'huile sur vos plales? ım. Caréme, Respect hum. 
{| Huile vierge, huile d'olive de première expression 
à la température ordinaire, 1 Huile de froissage, 
huile obtenue par un premier pressurage. {| Huile 
grenue, huile figéaen petits grains. |! Huile ormpha- 
cine, huile amère tirée des olives encore vertes. 
Huile sautée, espèce de ragoût provençal fait 
avec de l'huile très-chaude, [} Huile d'onction, huile 
sainte, huile dont les Juifs se servaient pour con- 
sacrer. I prit aussi Thuile d'onction, dant il mit 
sur le tabernacle et sur toutes les choses qui sor- 
vaient à son usage, saci, Bible, Lérit. vi, 40. Le 
grand prètre a sur lui répandu l'huile sainte, 
nac. Ahal. v, 4. Venez, de l'huile sainte il faut 
vous consacrer, 1p, tb. iv, 3, Samuel avait vers 
de l'huile sur la tête de Saül, voit. Mœurs, 13. 
|| Les saintes huiles, celles dont on se sert pour ke 
chréme et l’extrème-onction, Venez, prêtres du Sei- 
gneur, venez soutenir mon infirmité de votre huile 
adoucissante, purifante et coufortative, noss, 
Prépar. à la mort, 7. Le cardinal de Rohan en- 
voya chercher les saintes huiles (pour le roi], st- 
SIN, 406, 42, || 3> Par extension, nom donné à tous 
les corps gras (y compris, bien entendu, l'huile 
d'olive) qui conservent l'état liquide à partir de 
la température de 48° à 20 centigrades; ils portent 
également les noms d'huiles grasses, d'huiles fixes. 
Huile de sésame, Huile d'arachide, Les huiles ne 
grient pas parfaitement, et, au lieu d'augmenter 

le volume à la gelée, comme l'eau, elles en dimi- 
auent lorsqu'elles se figen, Burr. Erp. sur les végét, 
4" mém. || Hulles douces, huiles fixes alimentaires 
où médicinales non purgatives, || Huile d'amandes 
douces, huile préparée par la compression des aman- 
des douces entre deux plaques chauffées à l'eau 




















































— REM. Voltaire n'aspire pas l'h dans huguenot. 

— MIST. x1vi* s, Que si les termes de papiste ot de 
huguenot se lisent en quelque lieu, ee sera en fai- 
sant parler quelque partisan passionné et non du 
stil de l'authear, m'aue. Hist. 1, 49. TÌ afa parmi 
eux contrefaire l'hugnenot, 10. fb. 99. Les protestants 
depuis s'appellerent huguenots en France : dont l'é- 
tymolagie fut prise à la conjurstion d'Amboise lors- 
que ceux qui devaient presenter la requeste, comme 
esperdus de crainte fuyoient de tous costez; quel- 
ques femmes des villages dirent que c'estoient pau- 
vres gens, qui ne valloient pas des huguenots, qui 
estoit une fort petite monnoye, encore pire que de 
mailles, du temps de Hugues Capet; d'où vint en 
usage que par mocquerie l'on les appeloit hugue- 
nots, et se nommerent tels quand ils prirent les ar- 
mes, CASTELNAU, 44. La religion hu ote, ID. 4bb. 
Le nom d'aignos que les Églises élormées avoyent 
usurpé, cownt, Mém. p., 438, Les fleles de l'Eglise 
reformée qu'ils nomment huguenots, 1Đ. tb, p, 665, 
Huguenots qui courez la France, De grâce faites- 
mol vengeance D'une aussi mauvaise Que vous, DES- 
PORTES, Diane, n, 40, 

— ETYM. On a donné un grand nombre d'étymo- 
logies dé os mot. Voyez celle qui est rapportée à 
l'historique de hugon, et qui, arant d'Aubigné, est 
donnée aussi par Pasquier: On a commencé de don- 
ner À tout lo nouveau monde de ceste faction le 
nom et tiltre de huguenaux; d'autant que la pre- 
miere descouverte que l'on en a faite sen en la ville 
de Tours, où ils ont opinion qu'il y a un rabast [esprit] 
qui revient de nuit, qu'ils appellent le roy Hugon, 
et y appelle l'on dès pieca bugenaux tous ceux qui 
sont de la secte de Calvin, pour faire leurs assem- 
biées et conventicules de nuit comme si en cécy ils 
fussent disciples et sectateurs de cest esprit, Lett. t.1, 
p- 180. Voyez aussi l'étymologie que donne Castelnau 
ci-dessus, D'après de Brieux, un orateur protestant 
cómmença ainsi sa harangue : Hue nos renimus, 
hue nos... et resta court; de là Huguenot, Tout 
cela est sns fondement. Une étymologie plus vrai- 
semblable qu'on a indiquée est le mot allemand Bidye- 
nossen, confédéré, de Fid, serment, ot Genosse, 
oppa: ln forme aignas dans les Mémoires dè 
Condé l'appaie, Mais on a objeeté que le sens n'é- 
tait pas favorable à cette étymologie, confédérés 
s'appliquant mal à une secte religieuse ; que ce mot 
ne constituerait pus un terme d'injure comme bes 
calvinistes l'envisigeaiont eux-mêmes, et qu'il ne 
pourrait s'appliquer qu'aux Suisses protestants, qui 
pourtent n'ont jamais porté ce nom; eidgenossen 
est le titre que se donnent les citoyens de la Suisse, 
tant protestants que catholiques, Ce qui achève de 
la ruiner, c'est que huguenot, du moins comme 
nom propre, est antérieur de deux siècles à ln ré- 
forme; on le trouve dans un texte du xrv* siècle : 
Le 7 octobre 4287, Pascal Huguenot de Saint Junien 
en Limousin, docteur en decret, Mist. litt, de la Fr. 
t, xxiv, p. 307. Co fait donne, on peut dire, la cer 
titude à ta conj re de Mahn, qui sans le connat- 
tre, a dit que ot est un diminutifde Hugues, 
et que le nom , en tant que terme d'injure, se rat- 
tacho à quelque hérétique de ce nom. Ce mot, au 
sens de calvinistes, paralt so trouver pour la pre- 
mière fois sous la forme de hugwmaulz, dans une 
lettre du comte de Villars, lieutenant général en 
Languedoc, du 44 novembre 4520 (voy. VAISSETTE, 
Hist. du D pis tv). 

HUGUENOTE (hu-ghe-no-t"), s f. Terme de cui- 
sine. Marmite de terre sans pieds où T'on fait cuire 
les viandes sans bruit, sur un fournèsu, parce qu'on 
prétend que les huguenots de Prance avaient cette 
re pour éviter le scandale aux jours défendus, 

| Petit fourneau surmonté d'une marmite || Œufs 
à la huguenote, œufs cuits dans du jus de mouton. 

— NIST, xvi" s. Huguenvtte à faire cuire la 
viande, oumx, Dict, 

+ HUGUENOTERIE (hu-ghe-n0-te-rie}, s.f. Terme 
de dénigroment. Parti, faction des huguenots, Pour 
moi, je crois avec beaucoup de gens d'esprit que la 
huguenoterie court fortune, par toute l'Europe, 
d'être voisine de sa fin; toutes Los apparences vont 
D, Matt. Lert, u, 36. 

— HIST. xvi* s. Le bruit fut qu'il y avoit {dans la 
conspiration d'Amboise) plus de malcontentement 

ue de huguenoterie, Journal de Brulart, cité dans 

lourn. des sav. août t869, p, 496, 

t HUGUENOTIQUE  (bu-ghe-no-ti-K}, adj. Qui 
tient, qui appartient aux huguenots, 

— HIST, xVI* s. Huguenothique, cororave, 

HUGUENOTISME fhu-ghe-no-ti-sn'}, s. m, Atta» 
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bouillante ; et aussi par la compression des amandes 
amères et des noyaux des rosneées. [| Huile de cade, 
substance oléagineuse préparée on brůlant le cade 
dans un fourneau sans courant d'air, |! Huile de chè- 
nevis, buile extraite des semences du chanvre eul- 
tivé, après une légère torréfaction. || Huile de colza 
et de navette, huile produite par les graines écri- 
sées, chauffées el coMprimées du brassica campes- 
tris et du brassica napus, || Huile de falne, huile 
tirée de la faîne et qui peut remplacer au besoin 
l'huile d'olive pour l'usage alimentaire et médical, 
|| Huile de noix, huile préparée avec l'amande du 
fruit du juglans regia, à froid ou à chaud, elle est 
d'un jaune verdâtre, d'une odeur et d'une saveur 
spéciales, À er prononcées lorsqu'elle a été prépa- 
rée A froid. L'huile exprimée de nos noix encore 
fralchas, avait une saveur, une odeur que nous pré- 
férions au goût et au parfum de celle de l'olive, 
MARMONTEL, Mém. 1, p. 42. || Huile d’æfllette ou de 
pavot, dite aussi baile blanche, huile alimentaire 
obtenue on broyant et en soumettant à la presse les 
graines contenues dans les capsules du pavot indi- 
gène. i| Huile de poix, produit surnageant le gou- 
dron après sa fabrication, et qui ressemble à l'huile 
de cade véritable, d'où il a été appelé abusivament 
huile de cade. {| Huile de rebat, nom donné à l'huile 

ue fournit une ine oléugineuse mise une 
deuxième fois sous Le pilon ot battue de nouveau. 
j! Huile du Sénégal, synonyme d'huile de palme. 
i| Huile de palma-christi, huile de castor, l'huile 
de ricin. || Huile de jaunes d'œufs, huile qu'on re- 
tire des jaunes d'œufs en les mettant en presse en- 
tre deux plaques de fer préalablement chauffées 
dans l'eau bouillante. || Huile de baleine ou de cé- 
tacés, dite à tort huile de poisson, graisse liquide 
naturellement, employée dans les arts, et qui pro- 
vient du lard de plusieurs cétacés, et, dit-on, de 
certains poissons. || Huile de foie de morue, huile 
retirée du foie de certains poissons, entre autres 
des morues, et employée en médecine. |! Fig. Jeter 
de Yhulle dans le feu ou sur le feu, exciter une 
passion déjà très-violente. || C'est upe tache d'huile, 
ello no s'en va jamais, se dit d'une mauvaise ac- 
ton qui demeure indélébile, d'un afront qui ne 
s'efface pas, |} C'est une tache d'huile qui setend 
toujours, se dit de certaines choses mauvaises qui 
vont toujours en s'aggrarant. [[$ Huile à brûler, 
huile provenant, soit de matières minérales, soit de 
matières végétales, soit de matières animales, et 
qu'on brûle pour l'éclairage. Les cinq qui étaient 
folles, ayant pi leurs lampes, ne prirent point 
d'huile avec elles, saci, Bible, Ér. St Matth. xxyv,3. 
{| On a dit longtemps huile à quinquet pour huile 
à brûler. i Cet ouvrage sent l'huile, on a brûlé 
beaucoup d'huile dans la lampe pour le faire, c'est- 
Adire il est trèstravaillé, et, quelquefois, trop 
travaillé. À la lueur d’une petite lampe, il [Dé- 
mosthène)] composa ces harangues adsmirables, 
dont ses envieux disaient qu'elles sentaient l'huile, 
pour marquer qu'elles étaient travaillées avec top 
de soin, ROLLIN, Mist. anc. Our. t. v, p. 536, 
dans pogcexs. || ù n'y a plus d'huile dans la lampe, 
se dit d'un bomume qui s'éteint de vicillesse. Mon 
père était mort qu'à peine s'écriait-on qu'il se 
trouvait mal; il n'y avait plus d'huile à Ja lampe, sr- 
SIM. 6, 77. |] Remettre de l'huile dans la lampe, rani- 
mer une vie qui s'éteint. || 4° Huiles siccatives, bui- 
les fixes qui, au lieu de rancir à l'airen absorbant une 
petite quantité d'oxygène, se combinent avec une 
grande quantité de ce gaz en prenant une appa- 
rence résineuse pour finir par se solidifier tout à 
fait || Huiles cuites, huiles siceatives bouillies sur 
sept ou buit fois leur poids de litharge. |j 5* Cou- 
leurs 4 l'huile, couleurs broyées à l'huile pour les 
peintres. |) Peindre à l'huile, peindre avec des cou- 
leurs broyées à l'huile. Tableau, peinture à l'huile 
L'invention de peindre à l'huile est du quinzième 
siècle, et vient de Jean de Bruges, peintre flamand. 
L'huile grasse forme sur ces couleurs un éclat cho- 
quant qui anésntit Les clairs et rehausse les ombres, 
DIDEROT, Peinture en cire, OFut. t, xv, p. 389, 
|i Peinture à l'huile, la matiòre colorante broyée à 
Thuile qu'on emploie pour la peinture en bâtiment, 
|| 6° Huiles pyrogénées ou empyreumatiques, pro- 
duits liquides noirs et infectants qui résultent de Ja 
distillation, à feu nu, des substances organiques. 
|| 7° Huiles minérales, huiles provenant des schistes 
bitumineux et des sources naturelles de pétrole. 
|| Huile de pétrole, ou, simplement, pétrole, ou buile 
de terre, huile de pierre, huile minérale, sorte de bi- 
tume moins liquide que le naphte. Dans la Thébaïde, 
du côté de l'est, on trouve une montagne appelée 
Gehel el Moel ou montagne de l'huile, à cause qu'elle 
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fournit besucoup d'huile de pétrole, nupr, Min, 
t m, p. 20./[8 Dans le langage tròs- populaire 
et figuré, de l'huile signifie de l'argent. N faudra 
que votre bourse fasse les frais de votre curiosité ; 
i faut de In pécune, il faut de l'huile, la Fausse 
coquette, 1, 7, dans le Thédtre italien de Gherardi, 
tv, p. 442 Le Fanal des peuples. étant par- 
venu à tiret un peu d'huile des coffres du roi, Tour- 
tnirac en attrapa quelques gouttes, LOUIS VEUIELOT, 
Les libres penseurs, 1850, in-48, liv, 1, D* xvi, p. #48, 
19° Populairement, De l'huile de eutret, des coups 
de bâton. On l'a frotté d'huile de eatret, |] De l'huile 
de coude, le frottage. Ces meubles, madame, ne 
veulent pas devenir brillants. — C'est que, ma mie, 
tu y as sans doute économisé l'huile de coude, 
uumnent, Glass. génee. || 10° Huiles médicinales, 
combinaisons d'une huile fixe avec une huile vo- 
latile, ou dissolutions de diverses substances médi- 
camenteuses dans l'huile fixe. Huile d’absinthe. 
Huile de fleur d'orange. || Huile de scorpion, huile 
d'olive dans laquelle on à fait mourir des scorpions. 
IL Huile antique, espèce de cosmétique. || 44* Huiles 
volatiles, huiles essentielles, nom donné autrefois À 
des substances qui n'ont rien d'oléagineux, qui ne 
sont pas des huiles, et qu'on nomme aujourd'hui 
essences. lls méleront À leur huile essentielle de 
térébenthine quelques gouttes d'une essence aro- 
matique, DIDEROT, Peinture en cêre, t. XV, p. 352, 
dans Poucens. || Huile douce du vin ou huile de 
vin, substance pesante d'apparence olfagineuse, 
qui se produit dans l'éthérification. || Huile de cam- 
phre, produit d'apparence huileuse, qu'on obtient 
en traitant le camphre par l'acide azotique. | Huile 
du Brésil, baume de copahu.|]14° Nom de plu- 
sieurs liqueurs de dessert, ainsi dites, parce qu'é- 
tant fort sucrées, elles n'ont pas, quand on les 
verse, la liquidité de l'eau, de l'eau-de-vie, du rhum. 
Huile d'anis. Huile de vanille. |} 43 Huile de 
charbon de terre où de houille, liquide de con- 
sistance huileuse qui se produit dans la fabrication 
du gaz d'éclairage pur la distillation de la bouille. 
|| Huile-gaz, huile lourde extraite du goudron de 
houille; on Ja brûle dans une lampe au moyen 
d'un courant d'air entretenu par un ventilateur ou 
un garomètre. || 44° Dans l'ancienne chimie, nom 
donné à des substances qui n'ont rien dé commun 
avec les huiles, sinon l'apparence physique, parce 
qn filent quand on les verse. || Huile d'arsenic, 
chlorure d'arsenie. |! Huile da chaux, ancien nom du 
chlorure de calcium tombé en déliquescence.l| Huile 
de mercure, solution alcoolique de sublimé corrosif, 
et aussi un sulfate de mercure, devenu liquide par 
le contact de l'air. | Huile de saturne, solution à 
chaud d'acétute de plomb dans l'essence de téré- 
beuthine. || Huile de soufre, l'acide sulfureux. {| Huile 
de tartre par défaillance, sous-carbonate de potasse 
liquéfié par l'humidité de l'air. || Huile de Vénus, 
nitrate de cuivre en deliquium. Į] Huile de vitriol, 
acide sulfurique très-contentré. || 16° Terme d'alchi- 


mie. L'huile de mars, la pierre philosophale. || Pro- f tam; 


verbes, I tirerait de l'huile d'un mur, il tirerait de 
l'huile des pierres, se dit d'un homme hardi et en- 
treprenant à qui tout semble réussir, qui sait tirer 
profit de tout. |/On tirerait plutôt de l'huile d'un 
mur, que de l'argent de cet homme-là, se dit 
d'un homme avare èt tenace, où d'un homme qui 
ne peut pres et aussi, en général, d'une chose 
impossible. 

— HIST, xn s. I fait les fons aprester au mostior, 
Ft oile et cresme, por l'enfant pressigner, Raoul de 
7, {hr s. .... Et a une tourniele hiele et grant, 
où il art nuit et jour une lampe plaine d'oile d'o- 
live, Chr. de Nains, p, 413, Les liqueurs, si comme 
vins, oele et miel, kaum, xxvi, 16, Li leus [le 
lieu] de l'uille soit contre midi et soit bien garniz por 
le froit, BRUN, LAT. Trésor, p. 477. || xv* s, Le chastel 
Joit estre garni de quantité d'oyle, de poisetde sou- 
fre, pour ardoir les engins de leurs adversaires, 
CHAST. DR PISAN, Mist. de Ch. V, m, 36. Disoit le 
dit demandeur qu'il ha esté fort malheureux en 
amours, par ce qu'il ba ou affaire aux femmes qui 
trent huille de la noix, à quoy ne pouvoiont con- 
tenter les dons, Aresta amorum, p. 166, dans La- 
CURNE, || xvr s. On tireroit plustost de l'huile d'une 
pierre que de nous une seule bonne œuvre, CALY. 
instit. é06. Huile de fourment, de soulphre, Pant, 
v 3i, Huile de vitriol, m. #b. L'huile {le jaune] 
d'œufs, 19. ib. 29, Huile laurin, de lis, de vers, de 
sauge, ete. 1D. VIN, 40. Quand on veut faire huiles 
chaudes, comme huile des philosophes, où bene- 
dicta, il faut prendre de l'huile douce et bien menre, 
au vieille, 1D. xxv, 24. C'est vouloir extraire de huile 
d'un mur, ia levy, 4. Toute reste huile qu'on jeta 
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sur 66 fen le ranima si fort que Pierre fit pendre ce 
chevalier, Mém. z. du Guesci. 1n, Muile de septem- 
bre [vin], ovmin, Diet. Qui mesure l'huiie, il s'en 
oingtles mains, COTGRAYE. 

= ETYM. Wallon, le: Hainaut, ole: picard ete; 
proveng, ol; espagn. olio; portug. ole; ital. otio; 
du tat. oleum; grec, mov. 

HUILÉ, FE (ui-lé, 180), part. passé P'huiler. Oint 
d'huile, Papier huilé. {| Par plaisanterie ou sar- 
casme, huilé se dit quelgnefois pour oint. ….Le fils 
d'un insensé [Charles VI), Huilé dans Rheims et 
pêr l'Anglais pressé, vort, Lett. roi de Prusse, 492. 

+ HUILEMENT (ni-lé-man),s,m. Action d'huller, 

— MIST. xvi* s. Hullement, coTGRAvE. 

HUILER (ui-16), v. a. |! t° Oinire, frotter avec 
de l'huile. 1! (Milon) so tenait si ferme sur un dis- 
que qu'on avait huilé pour Le rendre plus glissant, 
qu'il était impossible de l'y ébranler, rous, Mist, 
ane, OEuv. t. 111, p. 485, dans pouGExs. [| 2 V. n, 
Terme d'horticalture. Une plante huile, quand elle 
est affectée d'une maladie qui la fait paraître comme 
imbibée d'huile. [| 3 S'huiler, t. ref. Se frotter 
d'huile, 

= HIST, xvi* s, On doit un peu huller ladite tre- 
pane, à celle fin qu'elle coule mieux et plus douce- 
ment, PARÉ, VIN, 20, 

— ETYM, Huile; wall, twflé; provenc, oliar; es- 
pagn. clear. 

+ HUILERIE (ui-le-rie}, #. f. Fabrique d'huile, 
{| Cellier, magasin à huile. || Moulin à huile, 

— HIST, xvi" s. Huilerie, ouDix, Dict. 

-— ETYM. Huile. 

HUILEUX, EUSE (ui-loû, leù-r'), adj. |] 4° Qui 
est de la nature et, quelquefois, de la consistance 
de l'huile. Substance huileuse, || &* Qui est comme 
imbibé ou frotté d'huile, Une peau huileuse, Ce 


garçon [d'Aubigné] était d'ailleurs pauvre, cras- | 


seur et huileux à merveille, sr-sim. #7, 128 
|! 8° Terme de cuisine. Sauce hwileuse, sauce mal 
liée et devenue grasse en chauffant, 

— MIST. xvi" $. On se gardera d'appliquer un me- 
dicament huileux, PARE, vati, 44, 

— ÉTYM. Lat, oleosus, 

4, HUILIER (ui-lié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie: des ui-lié-z en argent}, s. m. Ustensile 
gae les burettes à Fhuile et au vinaigre, Un 
huilier d'argent, de cristal, de porcelaine. 

— ÊTYM. Huile, 

+2. HUILIER (ui-lié},s. m, Fabricant d'huile dans 
les pays où l'on fabrique de l'huile de colza ou de 
navette, C'est un de nos principaux huiliers. |] Mar- 
chand d'huile. 

— MST. xs s. Huiliers de Paris qui achats 
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sont, comme les parades du prince Charlas et du 
duc de Nevers, supportables è buis che, vout, Len, 
Tressan, 6 déc. 47348. )| Fig. Rien n'est plus dange- 
reux dans leurs petits complots Que ces femmes de 
hien qui le sont à huis clos, Qui des moindres plai- 
sirs condamnent l'innocence Et trouvent tont per- 
mis en suvant l'apparence, HOURSAULT, sope d 
la cour, n, 4, || Substantivement. Le huis clos. 
Demander le huis clos, demander, requérir qu'une 
affaire soit jugée à huis clos. ||8* À huis ouvert, le 
publie étant admis. Les pairs ont toujours été reçus 
au parlement jusqu'à la mort de Louis XII, à la 
grande audience à huis ouvert, S7-a1M. 374, 40, 

— MIST, auf $. [Elle] Ferma les huis et serra du- 
rement, None. p. 172, À Wincestro est ti mes [le 
messager) l'arce ue venuz, Mais Ii uis de ta 
chambre li fa mult defenduz, TA. le mart. + 
Mais ci! qui guarda Puls ne li laissa entrer, ib. 48. 
lLxiut s. J'iroie ains d'uis en huis mes aumosnes 
rouver [demander], Berte, xur. Car li dui fles 
deux! qui tel honte en orent, Quant il virent que tuit 
le sorent [surent], Firent dès lors à huis overt Ce 
qu'il faisaient en covert, la Rose, 14371. Neporquant, 
si tast qu'il yssent de lor wis sor les voles, il sont sor 
Je [la} justice le conte, meauw. xxv, 0, Cil qui i va à 
horse vuide, Est bien fois, so trover i cuide Biau 
geu, binu ris ne bele chiere; De vulde main vuide 

rojera; Quar vous oez dire à la gent: À l'uis, à 
Puis, qui n'a d'argent, RPTE, 11, 44, || xiv” s, N'y 
convint nul portier, n'y out us clous [clos, fermé) 
ne porte, Girart de Rossillon, v, 2629, |] xv* s. Cinq 
sous font aultant Quant on est content Et qu'on 
jette les ennuys Derriere lhuys, bañsruin, Vau de 
Vire, 39, Et gaignerent une maison et prindrent 
deux ou trois huys et s'en servirent de pavoys, 
comm, 1, ¥. || xvits. Tu vas À Rome querir ce que 
tu as à ton huis, ogxiw, Récréos. 1. n, p. 254. Con- 
{stantin favorisa À huis ouvert la religion chres- 
tienne, au desirantage du paganisme, PASQUIER, 
Recherches, liv. v, p. 430, dans tacuaxr. Enfonceur 
d'huis ouverts, ovpw, Curios, fr, Le diable n'est 
pas toujours à un huis, COTGRAVE. Tant de pòrres ne 
sont pas bons à un huis, 1D, 

— ÉTYM. Génev. d vis oureries, à portes ouvertes ; 














wall. ouh; namur. uche; pic, hu; norm. hus, us; 
provenc, wis, us; ital, necio; du lat, ostium, porte. 
HUISSERIE (ui-se-rlel, s. f. Toutes los pièces 
de bois qui forment l'ouverture d'une porte, 
| — HIST. xut s, Et mund erramment sa chiere 
| {face] o chancelout entre lur mains e hurtout as us- 
j series des portes, Rois, p. 86, || xvi” s, Il ordonna que 
Îles couvertures des maisons se feissent avee La co 
| gnċe, et les huisseries aveo la scie seulement, 





huille dehors Paris et la porte å Paris, si doit à ANYOT, Lye. 23, En mur mitoyen, on ne pout, sans 


Petit Pont son paage come autres marchans, Liv, 
des mét. 292, 

— ETYM. Huile, 

+ BUILIÈRE (uiliè-r’), s. f. Terme de marine. 
Vase qui sert À contenir ot à conserver l'huile des 


pes. 
— NIST. xvr’ s, Cela avient comme une huiliers 
à coiffer une reine, Moyen de parvenir, p. 407, 
dans LACURNE. 

— ÊTYM. Huile. 

+ HUILURE (ui-lu-r'}, s. f. Terme rural. Maladie 
des poiriers, 

— ÉTYM. Huiler. 

$ HUIR (huir), e. n. Terme de fauconnerie. Se 
dit du cri du mitan. 

HUIS (ui; l's se lie : à uiz ouvert; l'A n'est pas 
aspirée, l'huis; mais, par excoption, l'on dit le 
huis clos, La fin du huis clos, ce huis clos), #. m. 
[11° Terme vieilli qui signifie porte. Or comme à 
coups de pied l'huis s'était presque ouvert, RÉ- 
Gxikn, Sat. xt. Et qu'on leur avait fermé l'huis, De 
crainte de quelque surprise, scarhon, Firg. vit, On 
frappe à l'huis, LA PONT. Rém. Voulut sortir et ne 
pt ouvrir l'huis, 10, Bere. || Huis coupé, porte dont 
e haut peut s'ouvrir pendant que le bas reste 
fermé. Ces règlements portent que les marchands 
de vin ne peuvent vendre en détail qu'à huis coupé 
et pot renversé, Correspond, de Colbert, n, 408, 
2° Terme de palais, usité dans cette locution : À 
huis clos, sans que le publie soit admis. Audience 
à huis clos. Heureux, cent fois heureux ceux que 
Laubardemont faisait condamner à huis clos par 
ordre de Son Éminence ! fls étaient opprimés, mais 
non déshonorés, p. L. coun, Réponse aux anonymes. 
i] Dans le langage général, En réunion privés. 
La pièce {le Mondain], tout innocente qu'elle est, 
m'était pas faite assurément pour être publique; 
vous savez d'ailleurs que je n'ai jamais fait impri- 
mer aucun de ces petits ouvrages de société qui 


le consentement de celuy qui a part au dit mur, 
faire fenestres, huisseries ou autres choses sem- 
blables, Cowst, gémér. t. 1, p. 398. 

= TYM. Huis; wallon, ouherèie; namar. uche- 
vie; bourguig, wsserie, porte ; Berry, husserie. 

4, HUISSIER Qui-sié ; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des ui-sié-2 actifs), s. m, || 4° Offi- 
cier dont la principale charge est d'ouvrir et de 
fermer une porte, Huissier du cabinet. Huissier de 
la chambre, Huissier de l'antichambre. Huissier de 
salle. |! Huissier de la chambre du roi, officier qui 
entrait dans la chambre du roi peu après que le 
roi était levé, et qui, tenant la porte jusqu'à ce que 
le roi eût pris la chemise, laissait ensuite entrer. 
IL % Ceux qui se tiennent dans l'antichambre des 
ministres, des hauts fonctionnaires, etc. et qui in- 
troduisent les personnes admises à l'audrence. 
Huissier au ministère de l'intérieur. || 8* Gens pré- 
posés pour le service de certains corps. Les huis- 
siers du Corps législatif. Les huissiers de l'Institut. 
Valet souple au logis, fler huissier à l'église, BO. 
Lutr. 1v. || 4° Officiers de justice chargés de signi- 
fier les actes de procédure, et de mettro à exécu- 
tion les jugements, etc. et dont plusieurs font le 
service des audiences du tribunal auquel ils appar- 
tiennent. Huissior au parlement. Huissier près la 
cour royale. L'huissier qui appelle les causes. 
Un sergent! un sergent! — Un huissier! un huls- 
sier! nac. Plaid. 1, 8. || Huissier audiencier, huise 
sier près le tribunal de première instance. || Huis- 
siers à verge, se disait autrefois des sargenis royaux 
reçus au Châtelet. Je m'appelle Loyal, natif de 
Normandie, Et suis huissier à verge en dépit de 
l'envie, mot. Tart. v, 4. || Huissiers à cheval, ceux 
qui avaient coutume d'exploiter à ls campagne. 
Mon père était huissier, Mais huissier à cheval; 
c'est comme chevalier, REGNARD, Joueur, V, 4. 
I| Huissiers à la chaine, officiers portaient au 







yi 
| cou une chaîne d'or avee la médaille du roi, et aui 


HUI 


faisaient exécuter les arrêts du conseil. || §° Au- 
trefois, huissier visiteur, petit officio établi pour 
faire la visite des vaisseaux marchands, soit a la 
sortie, soit à l'entrée des ports, || 6 Avant l'établis- 
sement des commissaires-priseurs, il y avait des 
huissiers-priseurs, |] 7° Huissière, au féminin, s'est 
dit figurément pour portiére. Deux portes sònt au 
cœur, chacune a sè valvule ; Le sang, source de 
vie, est par l'une introduit ; L'autre huissière per- 
met qu'il sarte et qu'il circule, ia PONT, Quin- 
quina, 1. 

~= HIST. xu* s. Ussier le rel esteit, e fu bien co- 
neüz; Ne li furent les portes ne nul des uis tenuz ; 
Car pur le rei esteit o dutez o cremuz, Th. le mart. 
453, i| xmt s. Bt monta amont, ses huissiers da- 
vant lui, comme grant sires, Chr. de Rains, p. 170, 


C'est À savoir charpentiers, huichiers, huissiers, | dél 


tonneliers, charrons, couvreurs de mesons et toutes 
manieres d'autres ouvriers qui euvrent du tren- 
chant en merrien, Liv. des mét. 104, Quand les 
huissiers veoient venir la royne {mòre} en la cham- 
bre Je roy son filz (Louis IX], à hatoient les huis 
de leur verges, 201mv, 323, |] xv* s. Et fut huissier 
d'armes du roi de France et en grand honneur 
do-lez le roi, rhotss, 1, 1, 324, 

= ETYM. Génev. husrier: wallon, ouhi; namur. 
uchir; bourguig. huchier, hussid; Berry, hussier: du 
lat. ostéarius, portier, de ostium, huis. L'huisrier 
est primitivement où bien un fabricant d'huis, ou 


bien un gardien d'ħuis; puis le gardien des huis | 


des tribunaux est devenu un officier de justice. 


+2. HUISSIER (ui-sié), s. m. Nom d'un navire | 


usité dans le moyen Age, qui avait une porte au- 
dessus de la flottaison, pour l'embarquement des 
chevaux. 

— ETYM, Huis, porte, 

HUI (ui; H t se lie: ui-t hommes; le t ne se 
prononce pas devant une consonne : ui chovaux, 
excepté quand huit est substantif : um uit de chif- 
fro; quand huit fnit un membre de phrase : ils 
sont uit; et quand huit est seul : cing, six, sept, 
huit, L'h n'est pas aspirée dans huit; cependant 
l'article Je ne prend pas d'apostroghé et se pro- 
nonoo : le huit; on dit de même ce huit et non cet 
huit, un énorme huit et non un énorm” huit. Les 
consonnes qui le précòdent ne se liont pas avec Aneit : 
un hvit, excepté dans les nombres composés avec dix 
où vingtet huit : dix-huit, dites di-z ui, vingt-huit, 
dites vin-t ui; ces composés se comportent ensuile 
comme huit lui-méee : di-z ui-t hommes, di-z ui 
chevaux, ils sont di-2 uit}, adj, numérique, 
{1 1° Deux fois quatre, On peut parier 44841 contre 
454 où 27 contre 4 qu'un ehfant de huit ans vivra 
un an de plus, nure. Probab. de la vie, OEutres, 
L x, p 279. || D'aujourd'hui en huit, dans huit 
jours, De lundi, de mardi en huit. Je retournerai 
d'aujourd'hui en huit à Parks, Boss. Lett. quid. 
apa. j| $ Huitième. Page, chapitre huit, Charles 
huit. Henri huit, [On écrit plus ordinairement : 
Charles VII, Henri VII. |[8* S. m. Le nombre ex- 

imė par huit. Le produit de huit multiplié par six, 
fon dit de méme : le nombre huit. || 4" Le huitième 
jour de chaque mois. Le huit de février, et, par el- 
lipse, le huit février. || On dit de même : le huit de 
Ja lune. || 6" Le chiffre qui marque huit. Ce huit est 
mal fait. Huit cent quatre-vingt-huit s'écrit par 
trois buit (484), |] On dit de méme : Le numéro huit. 
W6" Terme de jeu de cartes. La carte qui econ- 
tient huit fois le signe de la couleur, Un huit de 
cœur, I dui est rentré trois huit. || 7° Terme de 
chirurgie, Un huit de chiffre, bandage dans lequel 
les tours de hande s'entre-croisent en forme de 8 ; tel 
est celui que l'on applique après la saignée du bras, 

— REN, Descartes a dit : En celle septième 
figure, comme elles sont en la huit ou neuvième, 
Monde, 13. En ce cas, la finale ime de neuvième 
sert pour huit où elle est sous-entandue. Cela se dit 
encore aujourd'hui. 

— HIST. xt s, E par un porc un dener [denier], 
e isi [ninsi] tresque (jusqu’à) uit... e ne durra don- 
neral que oit deners, Lois de Guill. 6. |j xim" s. Ar- 
brissaus fil) à avoit, ne sai, ou sept où huit, Perte, 
xxxvi || xvi” s, La nécessité qui m'a contrainte de 
venir en ce pais de Bretaigne a esté si pressée, 
que, si j'eusse failly d'huit jours, le seigneur et ta 
dame de Blain estoient ruinés, mana. Lætt. xcix. 

— ÉTYM. Bourguig, teuif; wallon, utt; pro- 
venç. où, ueit; espago. ocho; portug. oito; ital, 
olto; du lat. octo; grec, bem; allem. acht; angl. 

ight ; persan, hescht; sanserit, ashtan. 

HUITAIN (ui-tin; l'h, sans être nspirée, fait 
qu'il n'y a d'élision ni de liaison : le huitain, 
les huitains), s. m. Petite pièce de poësie compo- 





ui 
sée de huit vers. |} Stance de huit vers dans un plus 
long ouvrage. . 

— ETYM. Huit, 

HUITAINE (ui-èen"; bien que l'h ne soit pas 
aspirée, il n'y a ni élision ni liaison : Ja huitaine, 
les buitaines}, s. f. || t° Terme collectif. Nombre de 
buit ou environ, Une huitaine d'hommes. Une bui- 
taine d'œufs, || 3° Alsolument, Huit jours, Je tais- 
serai passer une huitaine. Le parlement ne ft ja- 
mais de représentation quë dans la huitaine, voit, 
Louis XIF, 30, Je me mis en devoir de sortir mes 
effets, déterminé à les laisser en plein champ plu- 
tôt que de ne pas donner les clefs dans la huitaine, 
4, 3. nouss, Confess. 1x. || En style de pratique. La 
cause a été remise à buitaine. Les présidents ren- 
voyant les affaires disent: à huitaine, pour tout 
Un aigle, sur un champ prétendant droit 
d'auhaine, Ne fait point appeler un aigle à la hui- 
taine, noi. Sat, vit. 

— MST. xm s. Il doit pour toutes ces choses, 
chascun an, six deniers de coutume au roy, à poier 
quatre deniers aux huitenes de la foire Saint De- 
nis., Liv., des mét. 34. |}xvie s. Donner delay de 
huictaine, MONT, 1, 74. 

— ÊTYM. Huit; provenç. uchena, 

+ HUITANTE {ui-tan-t’}, nom de nombre, Qua- 
tre-vingts. La Hérolte des femmes, ballet où Marie 
Taglioni brillait au premier rang, entourée de hui- 
tante amazones, s'escrimaut de la lance et de l'ar- 
quebuse,- obtint un succès prodigieux, CASTIL-BLAZE, 
| Mist. de l'Acudém. de musique, t. 11, p. 240, JIN a 
vieilli et c'est dommage; car il entrait dans la série : 
cinquante, soixante, et disait en un mot ce qu'on 
dit en deux. 

— NIST. uv* s. Donné à Paris le vingt unieme 
jour de janvier, l'an mil trois cent huitante deux, 
Lettre du dit jour portant instruction sur les aides. 

— ÉTYM. Lat. octoginta, de octo, huit, 

HUITIÈME (ui-tiè-m'; bien que l'h ne soit pas 
aspirée, il n'y a ni élision ni liaison : le huititine 
{jour, es huitièmes). |[47 Adj. ordinal de huit. Le 

uitième siècle. Tous les huitièmes jours, vous 
viendrez. || Le huitième jour du mois, ou, ellipti- 
quement, le huitième du mois. || Terme d'ancienne 















payor tous les tronie ans aux engagistes des biens 
aliénés des cóclésiastiques. || 3" S. m. La huitième 
partie. Il n'a reçu que le huitième de sa créance. 
il n'avait qu'un huitième dans la ferme, PATAU, 
Plaidoyer 6, dans meneget. || On divisait l'aune en 
huit huitièmes. || Droit de huitième, droit d'aide 
qui se levait autrefois sur les vins en détail. 
IL 88. f. Terme du jeu de piquet, La séquence dos 
huit cartes de la même “chuleur, dite aussi dit- 
huitième, parce que l'on compte dix-huit. ]| é S. f- 
La plus basse ue des collèges; le lieu où le 
maître et les écoliers de cette classe s'assamblent, 
IS. m. Ecolier de huitième. Un bon huitième, 

— mist. x s. Et l'oidme eschele (escadron) a 
Naimes establie, Ch. de Rol, ccxxi. || xu" s. L'uime 
est d'Anage, et la nueme de noz, Rone. p. 127. 
j| xin* s. Et quant ces parties sont fetes, i) demeure 
en l'iretage un witisme, MEAUM, xt, 48, |] xiv® s. 
L'an de grace 1222, le mercredi après les buitieme 
[l'octave! de feste St Martin d'esté, DU CANGE, Oc- 
tara. 

— ÊTYW. Huit; wallon, walmm; provenç. 
ochen, wchen, oche. La très-ancienne forme oidme, 
time, représente un type octimus; et witisme, hui- 
tième, un type ortesimus. 

HUMIÈMEMENT (ui-tiò-me-man; bien que l'h 
ne soit pas aspirée, il n'y a pas de liaison avec les 
mots précédents), adv, En huitième lieu. 

— ÊTYM, Huitième, ot le suffixe ment; wallon, 
waimmain. 

+ HOIT-PIEDS (ui-pié), s. m. Terme de musique, 
Un huit-piels, orgue dont les tuyaux bes plus grands 
ont huit piots de bong (2,04). Des huit-pieds. 

HUÎTRE (ui-ir), s. f. i| 1* Mollusque acéphale 
hermaphrodita, renfermé dans une coquille à deux 
valves dissomblables réunies par un ligament, Un 
jour deux pèlerins sur le sible rencontrent Une 
battre que le flot y venait d'apporter, LA PONT. 
Fabl. u, 9. L'huitre est pour le juge; Les écailles 
pour les plaideürs, 19. ib, 1, 21. Des sottises d'au- 
trui nous vivons au Palais; Messieurs, l'hultre était 
bonne:adieu, vivez en paix, poi. Epir. n. Mme Denis 
mangera demain vos huitres; je pourrai bien en 
manger aussi, pourvu qu'on les grille; je trouve 
qu'il y a je ne sais quoi de barbare à manger un 
aussi joli petit animal tout cru, voir, Let, Chaba- 





non, 21 décembre 1267, L'huitre ouvre son écaille, | nique : anglo-sax, ti 


législation. Huitième denier, droit qu'on faisait | 
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des insectes de différents genres, bowxET, Consid. 
corps org. OEur. t. v, p. 152, dsns pouGexs. Moi, 
s'écria Garnier d'une voix tonnante, j'arrive du 
Håvre où m'avait appelé la nouvelle de la mort de 
mon oncle, que j'ai trouvé à déjeuner, mangeant 
sa huitième douzaine d'huîtres, cn, DE ataxann, la 
Femme de quarante ans, $ 1x. || Genre ostrea, type 
de la famille des ostracées, où l'on distingue : l'hul- 
tre comestible, dite simplement huitre, c'est celle 
qui est servie sur les tables, astrea edulis, L.; 
lhultre pied de cheval, ostrea hippopus, L.; l'hut- 
tre virginique, appelée vulgairement pirogue ; hui- 
tre erte de cog, connue sous le nom de crte de 
ery, aussi bien que le strombe créte de cog. 
| Huitro perlière, huître où l'on trouve les perles, 
On sait que c'est à la classe des huîtres qu'appar- 
tient ce riche coquillage, dont la coquille est in- 
crustée de nacre et qui fournit les perles, BONNET, 
Contempl, nat, xit, 26, note e. || 8" Huttre à l'écaille, 
se disait autrefois de l'hutire qu'on mange, Vous 
n'avez jamais vu la mer que dans une huitre à 
l'écaille, crRaNo pE BanGERAC, Pédant jouwt, 1, 4. 
IL Fig. C'est une huitre à l'écaille, c'est une hôte, 
11 3° Fig. et familièrement. Personne stupide, Quelle 
huitre! || I! chante, il joue comme une huftre, il 
chante, il joue très-mal. || € Huitre épinouse, es 

de coquillage marin à fond Dlane. !| Huïtre 
feuille, autre espèce de coquillage, tachett de 
pourpre, 

— REM. On dit l'écaille et non la coquille d'une 
huître, 

— ÊTYM. xr s, En riens, fors en bien faire, ne 
se vuellent acroistre, Car ne prisent le munde la 
montance d'une oistre, J. DE MEUNO, Test. 4164, 
|f xiv* s. Les bestes imparfettes sont qui ne se 
meurent d'un lieu, comme moules et oysims, 
oursur, Fih. 30, || xv* s. Faut-il endurer ce sanglot 
[mal], offense] Ainsi comme huistres de Quancal- 
les? Myst. du siége d'Orléans, p. 641, Les aultres 
sont entrez en €loistres De Celestins et de Char- 
treux, Bottés, housés com pescheurs d'oystres ; 
Voylà l'estat divers d'entre eulx, viLLoN, Gr. Tes- 
tam. |} xvi s. Coquille d'œufs, coquille de limas- 
sons, escailles d'ouistres, 0. DE SERRES, 905, 

= ETYM. Wallon, wit, s. f,; provenc. et espagn. 
ostra; ital. astrica ; du lat. asirea ou ostrem, qui 
vient du groc barpaor, 

+ HUÎTRIER (ui-trié ; Ur ne se lie jamais), s. m, 
Terme de zoologie. Genre d'oiseaux qui vivent de 
coquillages, On y distingue l'hrmatopus ostralegus, 
L, de l'onlre des échassiers, dit aussi pie de mer, 
L'huitriee n'a son bee en hoche que pour ouvrir 
les écailles d'entre lesquelles il tire sa pâture, norr. 
Qis. t. xvi, p- 266. 

~. ÊTYM. Huitre. 

+ HUÎTRIÈRE (ui-tri-è-r'), s. f. Place de la mer 
où se trouve un banc d'huitres, Hulrière naturelle. 
Huitrière artificielle, || Adj. L'industrie hultrière, 
celle qui s'occupe de la pêche, de l'élève et de la 
vente des hultres, 

— ETYM. Hultre. 

BULAN (hu-lan), £. w. Voy. URLAN. 

+ HULLA (ul-la), s. m. Nom que J'on donne en 
Turquie à celui qui devient pour un seul jour l'é- 
poux d'une femme répuliée, afin que le premier 
mari puisse légalement la reprendre, N y a dans 
celte ville beaucoup de gens qui ne demanderaiwnt 
pas mieux que d'être choisis pour hullas en cette 
occasion, PETIS De LACROIX, les Mille et un jowrs, 
t1, p, 322, Gulistan où le hulla de Samarcando, 
Titre d'un opéra comique d'Étienne et Dalayrac. 

+ 4, HULOT (hu-lo}, s. m. Autre nom du huet. 

$ 2, DULOT (hu-lo}, s. m. Terme do marine, Po- 
tite ouverture ronde ou carrée, percée dans la mu- 
raille d'un navire où dans le mantelet d'un sabord. 
ji Hulot d'embossure, ouverture pratiquée à la mu- 
raille du navire, en arrière du grand cabestan, pour 
le passage des cordages ou des chaines qui servent 
d'embassure, 

— ETYM. Dan. huul, crouz;allem, hohl, d'aprèssat. 

HULOTTE (hu-lo-1}, s. f. Espèce de gros oiseau 
de nuit, striz aluco, de l'onire des rapaces noc- 
turnes, La hulotte, qu'on peut appeler aussi la 
chouette noire et què les Grecs appelalent nycti- 
corax où le corbeau de nuit, est la plus grande de 
toutes les chouettes, urr, Ois. tu, p. 158, Tout 
aurait été silence sans le gémissement de la hu- 
lotte, cHaTEAUSH. Génie, 3, V, 12. || On dit ausi 
huette_ 

— ÊTYM. Wall. houlote; du lat, ulula, chouette, 
qui tient à ululare (voy. HURLEn can. le germa- 

; angl. owl; néerl. uyl; anc. 





et reçoit, avec l'eau de la mer, des corpuscules et | haut allem. hiurila; allem. mod, Eule, 
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+ HUM hom’), interjection qui marque doute, 
réticence, impatience, La oumtese : Allez porter 
ma lettre. — Lisette à part : Hum? il y a ici quel- 
que chose, MARIVAUX, le Legs, sc. 0, 

| HUMABILE (u-ma-hl'), adj. Qui peut être thumb. 

— HIST, XVI s, Humable, oum, Dict, ” 

— ÊTYM. Humer. . 

HUMAIN, AINE min, mèn), adj. || t° Qui 
concerne Phomme, qui appartient à l'homme en 
général, qui a le caractère de l'humanité, La vie 
humaine, Cest ici une véritable variation dans 
leur doctrine [des protestants], et un effet de 
la perpétuelle instabilité qui doit faire considérer 
leur réforme comme un ouvrage de la nature de 
orur qui, n'ayant rien que d'humain, doivent être 
dissipés, selon la maxime de Gamallel, noss. Var. x, 
6 53, En un mot, ils ont pu facilement ou sa trom- 
per, où tromper les autres; car il n'y a rien de 
pics humain, m. Wist. n, 13. Ce n'est pas un ou- 
vrage humain que je médite; je ne suis pas ici un 
historien qui doit vous développer le secret des ca- 
binets, ni l'ordre des batailles, 10. Reine d'Anglet. 
Encore que la sagesse, aprés l'avoir gouverné dès 
son enfance, l'ait porté aux plus grands honneurs et 
au comble des félicités humaines, 10. le Tellier. 
La grandeur et la gloire?... je ne pubs plus soutenir 
ces grandes paroles, par lesquelles l'arrogance hu- 
maine tàche de s'étoundir elle-même pour ne pas 
apercevoir son néant, 1D, Duch. d'Or Notre corps 
[f la tombe] prend un autre nom ; celui même de 
culavre, dit Tertullien, parce qu'il nous montre en- 
tore quelque forme humaine, ne lui demeure pas 
longtemps, 10. ®©. 11 [Théodose] jugea que ceux-là 
ne seraient pas fermos dans la foi qui s'y enga- 
geaient par dos motifs si faibles et si humains, 
mice. Hist. de Théodose, 1v, 27. Une considération 
toute humaine les a retenus, BOURDAL. Serm. 20* 
dim. après la Pentec. Domin. t 1v, p. 229, Prenez 
garde seulement de ne rien mêler de faible et d'hu- 
main à la piété, mass. Caréme, Resp. hum. N sura 
bien vous dédommager par des consolations secrètes 
de toutes ces amerinmes humaines, 19. ib, Les at- 
tentions, les respects, les offrandes les flatient sans 
ls corrompre [les éléphants]; ils n'ont done pas 
une àme humaine; cela seul devrait suffire pour le 
démontrer aux Indiens, purr. - Li, 
p.198. Tous les arts sont unis: les sciences hu- 
maines N'ont pu de leur empire étendre les do- 
maines Sans agrandir aussi la carrière des vers, 
A. GHÈNIER, l'invention. Ah! périssent plutôt oes 

rinces orgueilleux, Ainsi qu'un vil bétail traitant 
race humaine! Masson, Helvét. 13. || Le geure hu- 
main, l'ensomble des êtres humains. Que servirait 
à Louis d'avoir étendu sa gloire partout où s'étend 
le genre humain? tout le genre humain demeure 
d'accord qu'il n'y a rien de plus grand que ee qu'il 
fait, si cè n'est qu'on veuille compter pour plus 
grand encore tout ce qu'il n'a pas voulu faire, et 
les bornes qu'il à données à sa puissance, moss, 
Mar.-Thér. Du genre humain saluons la famille, 
Mais qu'ai-je dit ? pourquoi ce chant d'amour? Aux 
feux des camps le glaive encor seintille: Dans 
Tombre à peine on voit poindre le jour, néRANGER, 
les Quatre dges. || L'ami du genre humain, un 
homme qui prodigue à tout le monde une amitié 
bapale, Je veux qu'on me distingue, et, pour le 
trancher net, L'ami du genre humain n'est point 
du tout mon fait, moz. Wis. 1, 4. |] Les choses hu- 
maines, toutes les choses auxquelles l'homme prend 
L'inconstance des choses humaines, On n'en 

dit plus qu'un mot [d'un poisson renommé dans la 
cuisine); jugez par là ce que c'est que de la gloire 
des choses humaines, et quel cas on en doit faire 
après cela, vorr. Lett. 426. Vous verrez dans une 
soule vie toutes les extrémités des choses humaines, 
niss. Reine d'Anglet, || Moyens humains, voies hu 
maines, moyens, voies dont l'homme peut se servir. 
N n'est moyen humain qui puisse la sauver, CORN. 
Héracl, iv, 4. Ménugements qu'une prudence hu- 
maire m'aurait inspirés, Boss, Left, abb, 466. 
M Faits humains, les faits qui appartiennent à or- 
dre naturel. Comme je n'éeris pas une histoire ec- 
clésiastique, mais celle des hommes de mon temps, 
je ne rapporterai que des faits purement humains, 
vucLos, Règne de Louis XIF, OEuvres, t. v, p. 432, 
dans Pouces, || Lettres humaines, par opposition à 
théologie, connaissance de la fitérature, gram- 
maire, poésie, rhétorique, histoire, ete. Les lettres 
humaines sont devenues trèsinhumaines; on in- 
jurie, on cabale, on calomnie, on fuit des couplets, 
vost. OEdipe, Let. au P. Porde. || Fig. et fami- 
librement. N'avoir pas Agure humaine, forme hu- 
maine, cire diforme ow défiguré, excessivement 
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laid. || Dans łe langage des moralistes, les actes hu- 
mains, On distingue les actes humains et les actes 
de Phomme: les premiers sont les actions qui se 
font avec connaissance et liberté, telles que de 
rendre un service par générosité, ete, ; les actes de 
Fhomme sont les notions indétibérées, telles que de 
se soutenir dans une chute dangereuse, de crier 
dans la douleur, ete, {| Respect humain, voy. RES- 
pect. D Plus qu'humain, qui excède la portée or- 
dinaire des forces humaines. Une intelligence plus 
qu'humaine, I fallait une vertu plus qu'kumaine, 
Boss. Mist. n, 7. || 8° Dans l'orgue, vaix humaine, 
vay. vort. [| Sensible à la pitié, bienfaisant, doux. 
Cet homme est humain, Un vainqueur humain. Ettu 
crois que, pour moi plus humain que son père, Hip- 
polyte rendra ma chalna plus lógòro? nac, Phèdre, 
n, 4. Le ciel les fit [les Français) humains, hospi- 
taliers et bons, Amis des doux plaisirs, des festins, 
des chansons, 4 CHÈN. Hymne à la France. || 11 se 
dit aussi des choses. Et leur dévotion est humaine 
et traitable, mor. Tart. 1, 6. Hazael, me regardant 
avec un visage doux et humain, me tendit la main 
et me releva, FÉREL. Télém, 1v. ji Avoir, montrer des 
sentiments humains, montrer de la sensibilité, 
de la bienveillance. || Jroniquement, Et je verrais 
mourir frère, enfants, mère et femme, Que je men 
soucierais autant que de orla. — Les sentiments 
humains, mon frère, que voilèl wor. Tart. 1, €. 
I| N'avoir rien d'hurnain, étre dur, impitoyable, Je 
rends grâces aux dieux de n'être pas Romain, Pour 
conserver encor quelque chose d'humain, COnN. 
Hor. n, $. Si l'on doit le nom d'homme à qui n'a 
rien d'humain, 15. Cinna, 1, 3. Rien d'humain ne 
battait sous son épaisse armure, LAMART. Méd, n, 
?, Bonaparte. || Familièrement. Une femme hu- 
maine, une femme qui a peu de rigueurs pour ses 
adomtenrs. Cette belle est fort humaine. || §° Terme 
d'astrologie. Signes humains, constallations qui re. 
présentent quelque figure humaine, comme la 
Vierge, Orion, ete. || 6 Sim. L'humaln, la nature 
bumaine, les forces humaines. Sans doute vas 
chrétiens qu'on perséoute en vain Ont quelque 
chose en eux qui surpasse l'humain, conx. Poly. 
v, 8.178. m. pl. Dans le langage élevé et poé- 
tique, les humains, les hommes. La chasteté déjà, 
la rougeur sur le front, Avait chez Les humains 
recu plus d'un affront, wost. Sat. x. Vous verriez à 
regret marcher à votre suita Un indigne empereur, 
sans empire, sans cour, Vil spectacle aux humains 
des faiblesses d'amour, Rac. Dérén. v, 6. On ne voit 
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maine, 10. 1,70, Les lottres humaines et les sciences 
liberales, awvor, Lueull. 2, Si quelqu'ennuy ne vient 
ramentevoir Le povre humain d'invoquer Dieu qui 
l'ame l'aime), Manor, 11, 206. Les anges, voyans 
les humains ‘hors les troubles et solicitudes ter- 
riennes, les sluent.…., nan. Pant. ut, 24, Ces mots 
(lèzo majesté] s'entondent seulement de la majesté 
humaine et non divine, Coust, génér. t 1, p. 218. 

— ÉTYM. Provenc. human, uman ; catal, humdi 
espagn. humano; ital, umano; du latin humanus, 
de homo, homme. 

HUMAINEMENT {u-mè-ne-man), adv. || 4° Com- 
me un homme, comme il convient à un homme, À 
la table s'asscoir, manger humainement, sécxiuz, 
Sat. vs, 1 me semhle qu'un roi qui s'entretient avec 
son capitaine des gardes parle un peu plus humai- 
nement et ne prend guère ce ton de démoniaque, 
mot. Imp. de Versailles, 1.114* Suivant La portée, 
la capacité, le pouvoir de l'homme, Je vous pare 
humainement, à cause dela faiblesse de voire chair, 
sacs, Bible, St Paul, Épit. aux Rom. vi, 4%: Les 
parents {de la jeune fille] firent humainement ce 
qu'ils purent pour lui ter cette idée de l'esprit [d'e- 
pee Cratès}, ren. Crafée. N'est-ce pas penser irop 

umainement d'un Dieu qu'on nous fait si grand? 
mass. Carême, Avenir. || Humainement parlant, en 
se conformant aux idées communes, reçues. Pour 
parler plus humainement et plus intelligiblement, 
il était entre cinq et sis, scann. Rom, com. i, 4. 
|| Humainement parlant, eu parlant suivent l'ordre 
de la nature, par opposition à surnaturellement, En 
pariant même humainement, nous ne pouvons pé- 
rir, Paso. Prov. 3. Dans un climat si sec et si égal 
[Egypte], ce qui a subsisté quarante siècles en peut 
subsister cent, humainement parlant, vaut, Lois de 
Minos, Notes. || 8" Avec humanité avecbontė. Alexan- 
dre traita humainement les Mildsiens èl vendit ce 
qu'il y trouva d'étrangers, norus, Hin. anc. ÜEur, 
t. vi, p. 208, dans rovcens. {| Ironiquement. Albe- 
roni lui écrivit humainement que les soldats sont 
faits pour mourir quand oela convient, pucLos, Mém. 
rég. OEwr. t. v, p. 886, dans POUGENS, 

— HIST, xv“ s. Humainement [doucement}, 
AMyoTt, Pyrrh. 77. Qu'il se vcoòid plus souvent cette 
fanlte, que les theologiens escrivent trop bumaino- 
ment, que cette aultre, que les humanistes escri= 
vent trop pou thoologalement, MONT. 1, 401, 

— ÉTIM. Humaine, et le suflixe aent; wallon, 
tumainnmain, 

+ HUMANISATION (u-ma-ni-zs-sion), s. f. Action 


plus pour nous ses redoutables mains De merveilles | de rendre humain, plus humain. Tandis que cette 


sans nombre effrayer les humains, 1m. Athal. 1, 4. 
Minos juge aux enfers tous les påles humains, 1h. 


amélioration des mœurs des peuples qui constitue 
la civilisation, avait eu une si heureuse influence 


Phèdre, 1v,6. Faut-il toujours combattre ou tromper | sur l'humanisation des guerres politiques, MOLLIEN, 
les humainal vou. Fanat. v, 4. de sais que les hu- | Mém, d'un ministre du trésor, £ 11, p. 250. 


mains sont nés égaux et frères, m. Seythes, 1, 3, Les 
fortes àmes de ceux-ci [les Romains et les Grecs] 
paraissent aux autres [les modernes] des exagéra- 
tions de l'histoire … ils existhrent pourtant, et c'é- 
taient des humains comme nous; qu'est-ce qui nous 
empêche d'être des homméscomme eux? s. J. ROUSS, 
Pologne, , Vivre comme jadis, aux champs de Ba- 
bylona, Ont véeu, nous dit-on, ees pères des bu- 


HUMANISÉ, ÉE (u-ma-ni-zé, zée), part, passé 
d'humaniser. j| 4* Qui a pris la nature humaine, Le 
péchéest humanisé en lui {le pétheur]; c'est un 
homme devenu pêché, ił perd tout bien, poss. Pen- 
stes chrét. 9.{|3 Rendu humain, doux, moins sé- 
vère, La vertu chez elle est fort Lurmanisée, mor. 
Ée. des mar. m, 6. 

HUMANISER (u-ma-ni-26),#. a. |]i° Donner La 


mains Dont le nom aux autels remplit nos fastes | nature humaine. Je crus dans ce pain [bostie] 


saints, À. CHÈN, Élégies, 44. Mais plaignons les hu- 
mains, et laissons Jes tyrans S'environner d'acier, 
s'entourer de méchants, Masson, Melv, u, [| Fami- 
lièrement, au singulier. C'est un bon humain, Le 
meilleur humain du monde. Gaiment avec la gri- 
sette D'un président, bon humain, Cette folle, à la 
buvette, Répétait le verre en main, BÉRANG. 
Muse en fuite. [| Quelquelois il se dit en ce sens au 
pluriel. C'était un de ces humains débonnaires qui 
aiment tous ceux à qui le sang les lie, LE sace, 
Est, Gonz. ch. 66,1} 11 se dit aussi au singulier, 
dans le style élevé. Ces fleuves, ces bergers, Eden 
aimé des cieux, Et du premier humain berceau 
délicienx, a. cuén. Élégies, 44. 

— REW. Dans le sons de sensible, bienveillant, 
humain ne se mel qu'après son substantif, 

— MST. xu* s. De sun gré le sufri Deus pur i'u- 
main peschié, Th, le mart. 48, |{xin° s. Congié fje] 
demant toutpremerain À celui qui plus m'est umain 
Et dont je miax louer me doi, Fabliaux, 2° 63. 135, 
Cors et ame, membre, heritage Y pert [à boire) 
souvent l'umain lignage, Guersat, Si bon signor ni 
si humain Nauront jamais si com il dient, l'Eseon- 
fe. Che sont humaines passions [souffrances], Quant 
la matere est corrompue, Ki del cors d'omme est dis- 
solue, GUI DE CAMPRAI, p. 26., || xv* s. Si est que pour 
le sang humain Eviteret garder d'espandre, 
du idge d'Ori. p. 737. || xvie s, La plus commune 
des humaines erreurs, MONT, 1, 


H. La race bu-! 


que notre foi consomme Humaniser le verbe et di- 
viniser l'homme, LamanT. Joc. v, 490. {| Donner le 
caractère humain. Il (Socrate) fut le premier, 
comme dit Cicéron, qui savist de faire descendge 
Ja philosophie du ciel, de la placer dans les villes, 
de l'introduire même dans les maisons particuliè- 
res, l'humanisant, ainsi diro, et la rendant 
plus familière, plus à l'usage de la vie commune, 
plus à la portée des hommes, noris, Hisi. ane. 
OEue. t. iv, p. 360, dans rousess.|| 8° Rendre bon, 
| humain; eiviliser, Ils trouvaient leur maitre tout 
| changé depuis que la comédie l'avait humanisé, 
iscan. Rom. com. 11,3. Déjoce fut si occupé à adou- 
cir, à humaniser les mœurs de la nation, et à faire 
des lois pour le gouvernement, qu'il n'entreprit ja- 
mais rien contre ses voisins, nous, His. ane, 
OEuv. t. u, p- 75. Son règne fd’Édouard IV] huma- 
nisa un peu les mœurs de la nation, voir. Mœurs, 
4147. || $ Rendre plus traitable, plus favorable. On a 
fait ce qu'on a pu pour adoucir cet homme; dans 
un terme plus nouveau, on dit : on a fait ce qu'on a 
pu pour l'hamaniser, MARG, BUPFRT, Observ. p. 36, 
404%, || Par extension, Ne paraissez point si savant, 
de grâce; humanisez votre discours, et parlez pour 
| être entendu, mor. Crit. de d'Ée. des f. se. 3. 
|1 4" S'humamiser, v. réfl. Devenir plus doux, plus 
trai . H m'est plus si revêche, il commence à 
s'humaniser, Que d’un peu de pitié ton Ame sbu- 
manise, mot, Amph, 1, 7, {f 6° Se déponilier d'une 





HUM 


trop grande sévérité de sentiments, d'ane façon de 
vivre trop austère. I s’humanise peu à peu, il ne 
fuit plus lo monde comme il faisait, Et vous n'igno- 
rez pas que co maltre des dieux Aime à s'humanisoe 
pour des beautés mortelles, mot. Amph. Prologue. 
M. le duc s'humanisa en complimonts flatteurs qui 
n'étaient gudre de son style, sr-ame. 268, 208, 
Quand on a peur, tout orgueil s'humanise, voit. 
Régueule.||6* Se conformer, s'accommoder à la 
rortéa des autres. Il est vrai que son mérite [d'une 
dame) s'est fort humanisé : elle en a toujours ou 
beaucoup pour coux qui la connaissaient; mais 
nette lumière, qui dtait sous lo boisseau, éclaire 
préseutement tout lo monde, sév, 304, Je ne suis 
plus dans ce dialoguo-là Je divin Platon, ou du 
mans je me suis bien humanisé, PonTEN. Jugem, 
de Platon. Joignez-y j certaines personnes réi- 
nies] un ou déux Anglais pensants qui sont ici, et 
qui, dit-on, s'humanisent jusqu'à parler, vor. 
iett. Thiriot, 48 mai 1135, 

— HIST. xvi° s, Tu admires et estimes Socrates 
comma personnage qui, par sa ronde simplicité, 
sans fard ni vanité quelconque, a plus humanisé, 
par maniere de dire, c'est à dire attribué à la rai- 
son humaine, la philosophie, avor, dans le Dict. 
de wnet, 

— ETYM. Humain. $ 

HUMANISTE (u-ma-ni-st'), #. m. {| 4° Colui qui 
étudie les humanités dans nn lycée, collége. |} 8° Celui 
qui sait, qui onseigne les humanités ; on ce sens il 
ne se dit guère qu'avec une épithète, Un bon, un 
savant humaniste. Jeune encore et grand huma- 
niste, nouvellement appelé par l'électeur Frédéric 
pour enseigner La langue il [Mèlanchthon] 
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ter à remplir un devoir de l'humanité, z. 3. novuss. | misère, Me souvenir du moins que je parie à son 
Leti, à Saint-Lambert, 4 sept, 4787. Parlerni-je d'l- | frère, Rac. Mihr. 1, 2, Humble dans le bonheur, 
tis? chacun la prône et l'aime; C'est un omur, mais | grand dans l'adversité, Dans b seule vertu trous 
un cœur... c'est l'humanité même, GILbERT, Le | vant la volupté, nesroucues, Phil, marié, 11, 3. 
is £. |j Votre Humanité, s'est dit, par une flatterie | Substantivement, Un vrai humiie est aussi soi- 
respectueuse sous l'apparence de Ja familiarité, à un | gneux de cacher son humilité que toutes ses autros 
roi au Heu de Votre Majesté. Je ne sais point quit- | vertus, BOunpat. Pensées, 4. 11, p, 447. Heureux 
ter mes amis pour des rois, et je l'ai mandé tout net | donc les humbles de cœur ! ip, 6b. t. m, p. +65. H 
À ce charmant prince quo j'appelle Votre Humanité | prend l'humble sous sa défense, nac, Esth. 1, 6. 
au lieu de l'appeler Votre Majesté |Frédéric}, rout. | I entend les soupirs de Thumble qu'on outrage, 
Lett. d'Argenson, 48 juin 1740. || S° En un sens assez | in, db, au, 4. La grâce est réservée aux humides, à 
nouveau et qui n'est pas dans le latin, le genre hu- | ceux qui se défient..., mass. Carême, Fausse conf. 
main, les hommes en général considérés comme | |i 2 Qui a le caractere de humilité, en qarant 
formant un être collectif plus grand que la patrie. | des choses, Une humble supplication. Par dé pro- 
Va, va, jo te la donne pour l'amour de l'humanité, | fonds respects, par d'humbles sacritices, coan, Ser- 
MoL. P. Juan, mi, 32, Que ne doit point be royaume à | tor. n, 4. Sa confession fut humble, pleine de 
un prince {Condé} qui a honoré la maison de France, | componction et de confiance, noss, Louis de Bourb, 
tout le nom français, son sièele, et, pour ainsi ||} 3” Dont la déférence est excessive. Être bumble 
dire, l'humanité tout entière, Boss. Lowis de Bour- | devant les grands. Demandez à ceur qui ont dans 
bon. J'ai fait... Gémir l'humanité du poids de mon |-le cœur quelque passion violente, s'ils conservent 
orguell, vous. Alz. v, 7, Servons l'humanité; Après | quelque orgueil ou quelque flerté en présence de 
nous rendrons grâce à la divinité, w. 3. cu£x, Fénel. | ce qu'ils aiment; on ne se soumet que trop, on 
pt, 8, Va, fuis, l'humanité te rejette loin d'elle, | n'est que trop bumble, boss. la Vallière. Cet hum- 
DELAY. Paria, 17, 8. L'humanité manque de saints | ble adorateur se déclare mon malire, nac, Alez. 
apôtres Qui leur aient dit : enfants, suivez sa loi; |m, 1. j} á En termes de civilité. Faire de très- 
Aimer, aimer, c'est tre utile à sol ; Se faire aimer, | humbles remerciments. Rendre de très-ħhumbles 
c'est être utila aur autres, BÉRARG, le Suicide, Hu- | grâces. Assurer de ses très-humbles respects. || On 
manité, règne, voici ton âge, Que nie en vain la | termine souvent une lettre par ces mots : Votre 
voix des vieux échos, m., jes Quatre dges.|| 4* Au plur. | très-humble serviteur ; Votre très-humile servante. 
Classes, dans les collées at lyobes, comprenant l'en- | H Selon mon humble opinion, formule exagérée de 
seignement au-dessus dé ja grammaire jusqu'à la | modestie, assez souvont employée. || 5° 11 se dit 
philosophie exelusivement, st dites aujourd'hui chès- | quolquefols pour modeste. Dhumbles vertus, Tella 
ses des lettres, Il a fait ses humanités. Ils {les më- | aimable en son air, mais humble dans son style, 
docins) savent pour la plupart de fort belles huma- | Doit éclater sans pompe une élégante idylle, por. 
































ħ'avait guère pu Apprendre d'antiquité ecclési 
avec sòn maltre Luther, Boss. Variat, iv, § 41, 


4 3" En Allemagne, les humanistes, ceux qui font 


de l'étude «tes langues classiques la basa de l'ensei- 
gnement; par opposition À réalistes, ceux qui se li- 
vront à l'industrie, 

— WIST. xvit s. Qu'il so reoïid plus souvent caste 
fulta, quo les theologiens escrivent trop humaine 
ment, que oette aultre, que les humanistes escri- 
vent trop peu theolagalement, MONT, 1, 404, . 

— RTYN. Voy. HumAaxtTÉS, 

} HUMANITAIRE (u-ma-ni-tè-r}), adj. Néolo- 
pisme. Qui intéresse l'humanité entièro. }| $. m. Par- 
tisan de l'humanité oonsidéréo comme un grand 
fre collectif, 

= ETYM. Voy. HOMANITÉ. 

+ HUMANITAIRERIE (u-ma-ni-tè-re-rie), s. f. La 
gent humanitaire, mot de plaisanterie et de déni- 
prement forgé par A. de Mussot: Le monde sera 
propre et net comme une écuelle; L'humanitairerié 
en fers s4 gamelle, Dial. de Dupont et Durand. 

+ HUMANITARISME (u-ma-ni-ta-ri-sm'), s. m. 
Néologisme, Système, doctrine humanitaire, 

HEMANITÉ (u-ma-ni-té), #. f. |ji*° Nature hu- 
maine. Doncques si de parler le pouvoir m'est ôté, 
Pour moi j'aime autant pendre anssi l'humanité, wot. 
Pip. am. n, 8. Sachant que nous sommes grossiers, 
il nous conduit ainsi à l'adoration de sa divinité 
présente en tous lieux par celle de son humanité 
présente en un hou particulier, pasc. Prov, 16, Il 
s'éiève au-desms de l'humanité, boss. Hist 11, 4, 
J'ai {moi Jésus] pris votro joug sur moi, en me re- 
séiant de votre chair mortelle et de votre humanité, 
snenbat., Exhort. sur J. C. portant sa cros, t 1, 
p- 169. Ne cache pas tas pleurs, cesse de t'en dé- 
fendre, Cost de l'humanité la marque la plus ten- 
dre, vor. Als. u, 2. Je ne finirais point sur de pa- 
roilles anecdotes; mais elles me peignent Thuma- 
nité trop en laid, et j'aime mieux les oublier, mm, 
Lett. Prévost, juin 1740, || Cela est au-dessus de 
l'humanité, cela passe la portée ordinaire des forces 
de l'homme, On ne vous demando pas de rous ré- 
trier : d'est un chefd'œuvre de l'esprit, l'humanité 
ne vs pas plus loin, Lannoy. 1. || Fig. Payer le tribut 
à l'humanité, commettre quelque faiblesse, et aussi 
mourir, |] Famitièrement. Reposer son humanité, se 
reposer ; certa Jocution vieillit. || En humanité, de 
In part des hommes, Duplicité du sieur Gedda où je 
ne connais rien; mais il faut bien s'accoutumer à 
tout croire en humanité, n'ARGENSON, Journ. st 
Mém. 1,11, p. 52. || 4° Sentiment actif de bienveil- 
lance pour tous les hommes. Remplir un devoir 
d'humanité, Sous un faux semblant d'un peu d'hu- 
manité, chan. Perthar, v, 3. Loin de nous les hê- 
ros sans humanité! poes, Lonis de Bourb, Ou re- 
noncez, seignenr, À loute humanité, sac. Hérón, 
1v, 7. À mon cœur éperdu Tumanité parlait, vott. 
Fanat. iv, 3. Quand je vous demande compte de 
Tamie que vous m'avez donnée, Je crois vons invi- 



















3. Le P. Sanleeque, religieux de Sainte-Geneviève, 
excellait à régenter l'éloquence et les humanités, 


maman, Étoges, Halley. 
la divinitet, mendre del pere [moindre que le père} 


sulune la humaineté, Liber praim. p. 28%, Hunur è 
suours e bumanitel me firent, quant jo m'en fwi pur 


tun frere Absabn, Mois, p. 228. Par le ministere de su | 1, 1, 
humaniteitolret il pormanablesacrofice, Job, p.492, | sublimes desseins Que n'ose approfondir l'humble 


1| xmi” s. Donc doit l'en plainement noier [nier] Que 
les euvres d'umanité Aviengnent par necessiiá, da 
Bose, 47461. Loons èt sssauçons la sainte Trinité, 
Par qui li doulz filz Dien prist nostre humanité, 3. pë 
NEUNG, Test, 149. Aucuns d'eulz aralerentlaurs braies 
et manstrerent lenr derriere et toute l'humanité que 
il portoient, pu CANGE, humanitas, Comme plusieurs 
defuns, au temps que il avoient humantié [qu'ile vi. 
vaient), m. fb. || xyv*s. Ceus de Calais ayantesté forcez 
parles Anglois après une très vigoureuse resistance, 
ils so retirerent auprès du roi de France qui les ro- 
ceut moult agreablement et hour fit faire moult de 
humanités, Chr. de St Denis, f 251, dans LASURNE. 
|} xv1* s. Et musa pas Louys XL de plus grande hu- 
manité envers le fils qu'il avoit faict envers le pere, 
sarssel, Louis XII, p. #4, tois. Or je veux en 
mon age une preud'hommie essentiella et invin= 
cible, qui tienne de soy-mesme, ét par st propre ra- 
cine, et qui aussi pou s'en puisse arracher at separar 
que l'humanité de l'homme , Cannon, Sagesse, 
m, 3 

— ÊTYM. Prorenç, kumanat, humanitat ; espagn. 
humanidad ; ital. umanità; du iat, humanitatem, 
de humanus, humain. 

+ HUMANTIN (u-man-tin), s. m. Terme d'ichthyo- 
logie. Sous-genre de squales, dont une espèce est 
appelée cochon marin, 

t HUMATILE (u-ma-ti{"}, adj. Termo de géolo- 
gie. Corps bumatiles, corps organisés qui ont été 
enfouls depuis qu'il y a de l'humus. 

— TYM. Lat. humus, terre. 

HUMBLE (un-bl'}, adj. |} 4° Qui a de l'humilité. 
Un homme humble, Una fomme humble, Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de ceur, et vous 
trouverez le repas de vos Ames, saci, Bible, Frang. 
St Math. x1, 20, Tout humble chrétien se conten- 
tera aisément de la même certitude sur la justice 
que sur le salut éternel, noss, Far. xv, $ 464. Ello 
accomplit tous sos devoirs sans présomption, et fut 
humble non-souloment parmi toutes les grandeurs, 
mais encore parmi toutes les vertus, in. Marie- 
Thérèse, Peut-être n'est-il pas moins mre dans le 
siòcto où nous sommes et jusque parmt ceux qui 
sont les plus sévères pour eux-mêmes, de trouver 
des hommes à couvert de l'orgueil ot humbles d'es- 
prit et do cœur, Bovab. Sérér, érang. 2° avent, 
P. 434. Pont-Mre je Movrais, plus homie an ma 





nités, savent parler en beau latin, wot, Wal, im. m, | Art p. 11.118" Qui a peu d'apparence, peu d'éclat, 


de force. L'humble violette, Les humbles 
feuyères. Cependant l'humble toit devient temple, 


ST-SIMON, 352, 434, N (M. Halley] fit sos humanités |et ses murs Changont leur frêle enduit aux mar- 
dans l'école de St-Pnul sous le fameux Thomas Gale, | bres los plus durs, La ront. Philém. et Baucis. 


Touchée de ces sentiments [le renoncement aux 


— HiST. xu* s. [Jésus] uel égal) al pere sulunc | grandeurs}, elle aima cotte humble maison |des re- 


ligieuses do Sainte-Marie de Chaillot) plus que ses 
palais, woss. Reine d'Angl. Le luxe n'y fit point 
d'outrages À l'humble méioerité , La sorre, Od. 
p- 425, dans rovarns. Enfin de Mabomot bes 


esprit des humains, voir. Fanat. n, 1.111 se dit, 
en un sens analogue, des personnes. L'humble la- 
boureur, || Absolument ot Leon ages L'humble 
toit, La demouro des paysans, des gens du peuple. 
Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux ; 
Ces deux divinités n'aocordent à nos vœux Que des 
bions peu certains, des plaisirs peu tranquilas ; 
Des soucis dévorants e'est l'éternel asile... L'hum- 
ble toit est exempt d'un tribut si'funesto, La 
Font. Phil, et Bauris. On parlera de sa gloire 
Sous le chaume bien longtemps; L'humble toit, 
dans cinquante ans, Ne connaltra plus d'autre his- 
toire, aénano. Sour, du peupie. 17° Fig. Pou re- 
levé. Remplir les fonctions les plus humbles. 
Lhumble condition de gardeur de moutons. Heu- 
reux qui satisfait de son humble fortune, Libee du 
joug superbe où je suis attaché... aac, Iphig. t, 4. 
Ces chaumes, ces déserts, où des des rois 
Je vous vis descendue aux plus humbles emplois, 
vour. Soythes, 111, 4. [| 8* Terme d'anatomie, Muscle 
bumble, le droit inférieur de l'il, à cause de son 
mode d'action sur le globe oculaire, qui abaisse, 

— HIST. xit s. Le puissant seigneur Qui l'or- 
guilus abat, met l'umble en sié {siége) haucur 
(ptus haut!, Th. le mart. 74, || xm" s, Si doit estre 
Île peître] humeles, benignes, larges, bu Cance, 
homilis.flxrve s. Tous ceux qui sont blandi- 
sceurs, humbles et servinbles et veulent À chescun 
plere, il sont flateurs et de servile condicion, 
oREsme, Fih, 124. [[xvit s. Qui aux humbles 
pardonne, Aux fiers porle rigueur, 3. MAROT, V, 
163. Et bon courage et espoir lui donras, Prestant 








l'oreille à son humble orison, im, 10, i Cet . 


qui près toy mo rend bas et humile, mm. mr, 277. 
Demande à Marot tant habile Si humile Doibt pour 
humhla (rie) en francoys, Crit. de Marot, vt, #3, 

— ETYM. Provonę, humil, omil; esp. humitde; 
ital, omile; du bat. humilis, qui vient de humus, 
torre (woy. noxes}- 

HUMBLEMENT (on-ble-man), adr. M i* Avec 
des sentiments d'humilité. N faisait des soupirs, 
de grands élancements, Et baisait humblement ta 
torre À tous moments, MOL. Turf, 1, 6. Je me confio 
pour Madame en cette miséricorde [de Dieu] 
qu'elle a si sinchrement et si humblement récla- 
chamée, boss. Dueh. d'Ort. Combien de fois a-t-elle 
en ra dion remercié Dion bumblement do donx 
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grandes grâces. Boss, Reine d'Anglet, || 3° Avec 


et soumission. Je supplie humblement Votre 
. S'incliner humblement. Toutes les nations 
voisines étaient effrayées, et lui envoyaient des dé- 
ps sur sa route pour lui demander humblement 
paix, rueca. Hist. de Théod. 1, 32. Le noble... 
Humblement du faquin rechercha l'alliance, pork. 
Sat. v. || En termes de civilité. Je vous salue très- 
humblement. || $7 Modestement, Elle a vécu bum- 
blement et est morte oubliée. || Fig. La violette 
qui se cache humblement sous les bois, 

— RIST. xu* s. Cume il vint devant Helye, mult 
humlement devant lui s'agenuillat, si li dist... 
Rois, p. 346. Dunc respundi li bers [l'excellent 
homie] huuiement à cel ure..., Th, lé mart. 36, 
faut s. 1] n'ont cure d'orguel eusivre, Tuit se 
vuelent humblement vivre, fa Rose, 11088, |[xv° s. 
Et servoit tousjours le prince au devant de la table 
du roy et par toutes les autres tables aussi hum- 
blement comme il pouvoit, rnoïss. livre 1, p. 497, 
dans LACCRNE, || xvit s. Mals humblement elle fai- 
suit sans cesse Veux et offrandes à Venus la deesse, 
MAROT, 1v, 405, 

— ETYM. Humble, et le suffise ment; proreng, 
humilmen; esp. humildemente; ital. umilmente. 

HUMÉ, ÉE (hu-mé, mée) , part. passé de humer. 
Un œuf frais humé. 

HUMECTANT, ANTE (u-mè-ktan, ktan-l'}, adj. 
Terme de médecine, Qui augmente la liquidité du 
sang et humecte nos organes. Aliments humectants, 
Tisanes humectantes. |; S. m. pl. Des bumectants, 

— Misr. xvı* s. Bouillons et coulis humectans, 
Pane, vi, 40, 

HUMECTATION (u-mè-kta- sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. /. Action d'humecter. || Effet des 
substances humectantes, || État d'un corps humecté. 

— HIST. xv’ Oignemens, bumectacious, m. bi 
NONDEVILLE, f" 98. || xvit s. Ces glandes peuvent ser- 
vir à l'humectation de la mandibule, PARÉ, 1¥, 10, 

— ÉTYM. Proveng. Mémectacio; espagn. humec- 
tacion; du lat. humectationem, de humectare, hu- 
mecter. - 

HUMECTÉ, ÉE (u-mè-kté, kiée), part. passé d'hu- 
mecter, Le fer moissonna tout, et Ía terre humectée 
But à regret le sang des neveux d'Érechthée, nac. 
Phèdre, 11, 4. Les terres profondément humectées du 
Nil, du Zaire et de la Gambie, aurr. Quadrup. 1, x, 
p. #8. |i Rafraïchi, D'un breuvage... Gilotin, avant 
tout, le veut voir humecté, Bort, Lutr. v. || Populai- 
rement. Un peu gris. Il est passablement humécté. 

HUMECTER (u-mè-kté), v. a. || 4° Rendre hu- 
mide, mouiller. C'est [les montagnes] une chaine 
de hauts aqueducs continuels qui, en s'ourrant en 
plusieurs endroits, laissent aux fleuves el aux bras 
de mer l'espace dont ils ont besoin pour humecter 
la terre, voir. Physique, Changements arrivés dans 
notre globe. Je l'avais lu trois fois de suite, et, à la 
quatrième lecture, j'en humectais encore bes fouil- 
lets de quelques larmes, minen. Claude et Nér. m, 
57. || Rafraichir. S’humecter la poitrine, S'humec- 
ter le gosier, boire. || 4 S'humecter, €. réfl. Dero- 
nir mouillé, La terre s'est bien humectée. Et mon 
regard long, triste, errant, involontaire, Les suivait 
et de pleurs sans chagrin s'humeclait, LAMART. 
Harm. t, 2. || Populairement, S'humecter, boire, 

— Wist. xv1° s. Je mouille, je humette, je boy; 
et tout de paour de mourir, nan, Garg. 1,6. J'en- 
tends bien qu'il y a quelque simple qui humecte, 
quelque aultre qui usseiche, MONT, 11, 206. 

— ÉTYM. Proveng. et espagn, humectar; ital. 
umettare; du lat. humectare, du radical hum... 
qui est dans humor (voy. HUMEUR). 

+ HUMECTEUR (u-mé-kieur), adj. m. Qui hu- 
mecie. Appareil humecteur, appareil employé dans 
la meunerie pour humecter jes blés trop sees. || S. 
m. Ustansile en usage dans les papeteries, 

HUMER (hu-mé), v. à. {1° Avaler quelque chose 
de liquide en retirant son haleine, Humer un bouit- 
lon, un œuf, Disant ces mots, son gosier altéré Hu- 
mait un vin qui, d'ambre coloré, Sentait encor la 
grappe parfumée Dont fut pour nous la liqueur ex- 

rimee, vocr. Défense du mondain. || Humer l'air, 
vent, le faire pénétrer dans les poumons. Par un 
doux zéphyr réjouie (l'huttre}, Humait l'air, respi- 
rait, était épanouie, LA ronr, Fabl, vin, 0. || Humer 
le brouillard, s'y exposer. || Humer Podeur des mets, 
les llairer avec délices. |] Aspirer par le nez, Humer 
un prise de tabac. |} Fig. L'air précieux n'a pas 
seulement infecté Paris; il s'est auasi répaudu 
dans les provinces, et nos donzelles ridicules en ont 
humé leur bonne part, wot. Préc. rid. 1, L'âme 
est contente et hume tout l'encens [de la flatterie) 
en elle-mème, soss. Pensées chrét. 22, Voilà, voilà 
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pourtant l'air fétide, em; {l'immoralité de cer- 
taines pièces de théâtre}, L'air malsain que Paris, 
comme une odeur divine, Vient humer chaque soir 
de toute sa poitrine! nanmien, Jambes, Nelpomène,2, 
112" Se humer, +. réf. Être bumé, Un œuf frais se 
hume aisément, 

— HIST. xm* s. Cous [les œufs] retint Rossel à 
son oes [à son service, pour lui] Trestoz, que nul 
n'en i lessa, L'un après l'autre les huma, Ren, 24302. 
N semble la langue li ardo, Et moult piteusement 
esgarde Tybert qui le let hume et boit, fb. 2763, 
Tant ot mangié Ton buef as aus [à l'ail} Et du cras 
bumé qui fu chaus..., nues. 282, |} xiv" a. S'on 
vous fiert en la teste, tantost l'arez copte; Vous 
estos abilliez, pour blen humer porée, Baud. de 
Seb. vus, 243. En la fin leur convient faire humer 
caudel [boire le bouillon, en passer par-là], 1D. vi, 
403, || xv" s. B. D'honneur assez — M. Chascun en 
hume, vizan, Haïllevent et Malepaie. || xvi" s. Nous 
les humons [les préjugés] avoc le laict de nostre 
naissance, MONT, 1, 116, Leurs esclairs [des armes}, 
rayons et treluisements nous esblouyssoient, et 
humoient la veue, CARLOIX, vi, 39. Les bouillons 
trop chaudement humés nuisent beaucoup aux 
dents, ©. pe s#an£s, 004. Qui ne peult manger, 
bume bouillie, Genis, Hécréat, t. u, p. 445. 

— ÉTYM. Wallon, ħoumer; picard, heumer. Ori- 
gine inconnue. Diez demande si ce n'est pas une 
onomatopée. En tout cas, le sens primitif dans 
l'historique est avaler, en retirant son haleine, des 
œufs, du lait, du , de la porée. I y a dans l'espa- 
gnol husmear, fairer; mais ni le sens ni la forme 
(le verbe français n'ayant point d's) ne conviennent, 

HUMÉRAL, ALE {u-mé-ral, ra-l}, adj. Terme d'a- 
natomie, Qui appartient au bras, ou à l'os humé- 
rug. Les ligaments buméraux, || Terme d'entomolo- 
gie. Angle huméral, l'angle externe de la base des 
élytres. ~ 

— HIST. xvi* s. L'axillaire fait la dizieme distri- 
bution de la veine cave ascendante, ainsi que l'hu- 
meralo l'onzieme, Pané, n, 46. 

— TYM. Humérus. 

+ HUMÉRO-CUBITAL, ALE (u-mé-ro-ku-bi-tal, 
ta-l'}, adj. Terme d'anatomie. Muscle huméro-eu- 
bital, le muscle court fléchisseur de l'avant-bras, 
chez le cheval. 

— ÉTYM. Humérus, ot cubital, 

HUMÉRO-OLÉCRANIEN, ENNE (u-mé-ro-0-lé- 
kra-nlin, niè-n’}, adj. Terme d'anatomie. Muscles 
buméro-olécraniens, externe, interne et petit, mus- 
cles court,moyen et pétitextenseurs de l'avant-bras. 

= ÉTYM. Humérus, et olécranien. 

HUMÉRUS (u-mé-rus'), s, m. Terme d'anatomie, 
L'os du bras depuis l'épaule jusqu'au coude. |] Terme 
d'entomologie. Le troisième article des pattes anté- 
rieures ou bras, chez les hexapodes, 

— KIST. xvı* s, Tello est la jointure de l'os de 
l'espaule, qu'on dit humerus, avec le palleron, PARE, 
1v, 43. 

— TYM. Lat. humerus, épaule; de mème m- 
cine que le grec duos, épaule. L'esprit étant doux 
dans ùpoc, l'h du latin humerus est inorganique, 

t HUMESCENT, ENTE (u-mè-ssan, san-t), adj. 
Terme didactique. Qui devient humide. 

— ÉTYM. Lat. humescens, de même radical que 
humor, humeur, 

4. HUMEUR (u-meur), +. f. || 1° Toute espèce de 
liquide; inusité en ce sens qui est le sens propre, 
excepté dans cette phrase du métier de Ja tannerie: 
Faire prendre bumeur aux peaux, les humecter, 
afin de leur donner une préparation. || 4 En un sens 

lus restreint. Toute substance liquide ou demi- 
iquide qui se trouve dans un corps organisé. Par 
l'exercice, on dissipe les humeurs superllues, FÉN, 
Tél, xvn. Trois humeurs de différente densité, lo- 
gées chacune dans une capsule transparente, par- 
tagent l'intérieur du globe de l'ail en trois parties, 
BONNET, Contempl. nat. v, t0. || Terme d'ancienne 
médecine, Les quatre hugieurs, les humeurs fon- 
damentales qui étaient supposées exister dans le 
EH Aj humain, et dont le juste tempérament consti- 
tuait la santé, Ces humeurs élaient le sang, le 
pe vu pituite, la bile et la bile noire ou mé- 

colie ou atrabile, |] I s'est dit pour larmes. Ses 
beaux yeux... N'ont plus rien de divin comme ils 
souloient avoir; Ains tout chargés d'humeur, GAR- 
mien, Hippolyte, Mes yeux toujours mouillés d'une 
humour continue {de larmes), néontes, Plainte. 
|| 8° Vulgairement, il se dit des humeurs viciées dur 
corps. Humeur âcre, maligne, Fontre, évacuer les 
humeurs. C'était une humeur qui vous tombait sur 
la poitrine, sév, 356, Je ne sais si cette traite à pied 
[du comte de Maity) Jui aigrit l'humeur de la goutte 














HUM 


qu'il avait quelquefois, sT-sıx. 46, 400. Peut-on 
avoir une humeur dartreuse, et avoir l'humeur si 
douce? vort. Lett. d'Argental, 20 juin 4763. }|Les 
humeurs froides, les écrouelles. |] 4° Disposition du 
tempérament ou de l'esprit, soit naturelle, soit acci- 
dentelle ; signification tirée de ce que 
tion du tempérament ou de l'esprit était attribuée à 
la qualité des humeurs qui sont dans le corps. Le 
sonnet est fort beau ; j'y ai remarqué que colui qui 
Ta fait devait bien connaltre l'humeur de la per- 
sonné [Mlle de Rambouillet] à qui il écrivait, puis- 
qu'ayant perdu un amant, il ne lui en dit pas un 
mot de consolation, vorr. Lett. 48, Je saurai bien 
rabattre une humeur si hautaine, conn. Cid, u, 8. 
J'en voudrais connaître un de l'humeur dont il est, 
10, Suite du Ment. ni, 4. Qu'un peu de votre hu- 
meur ou de votre vertu Soulagerait les maux de ce 
cœur abattu, 10. Poly. n, 2. Je sais quelle est l'hu- 
meur èt l'esprit d'un chrétien, 10. ib, nt, 3, Sei- 
gueur, telle est l'humeur de la plupart des femmes, 
1D. Tite et Bérén. 1v, 4. Il y a plus de défauts dans 
l'humeur que dans l'esprit, LA Rocuer. Ref. mor. 
n° 290, Les fous et les sottes gens ne voient que par 
leur humeur, D. fb. n° 414, Un certain homme 
avait trois filles, Toutes trois de contraire humeur, 
La PONT. Fabl, 11,20. Mais le désir de voir et Phu- 
meur inquiète L'emportèrent enfin, 1b, ib. 1x, 2. 
Des hommes en amour d'une humeur si souffrante 
n Qw'ils vous verraient sans peine entre 

bras de trente, mou. Fdch, 1, 4. Nous joindrons 
après nos forces pour attaquer la dureté de son hu- 
meur, mD. l'Avare, t, 2. De l'humeur dont je les con- 
nais, 10, Impr. 3. Vous êtes dans une humour dés- 
obligeante, rp. Sicil. 7. Si vous êtes encore de 
l'humeur dont vous étiez, stv. 27. Qu'on ne dise 
pas que c'était une chose aisée à deviner à qui con- 
naissait l'humeur de la nation, soss. Hist. n, 0. 
Mais, direz-vous, j'ai à convorser avec une sœur 
qui est d'une humeur si rustique et si insupporta- 
ble, qu'il me faut toute ma patience..., 1D. Fnstr. 
aux ursul. de Meaux, sur le silence, 2. Cos humeurs 
farouches sont fort à charge….,1n. ib, Pourquoi vois- 
je parmi vous des haines bizarres, des oppositions 
d'humeur à humeur et de personne à personne ? ip. 
Méd. sur l'Ée. la Cène, 75° jour, Nous agissons par 
humeur et non par raison; c'est pourquoi l'ambi- 
tion ni l'avarice ne se changent pas pour avoir ce 
qu'elles demandent, parce que l'humeur demeure 
toujours, 1D. Pensées détachées, 30, Les - 
ments ne sont pas les mêmes, et rien n'est plus dif- 
férent que les Fumeurs ; il ya des humeurs douces 
et paisibles, et il y en a de violentes et d'impétueu- 
ses, souunal.. Instruct. Paix avec le proch. Exhort. 
t. m, p. 341. Les climats font souvent les diverses 
humeurs, soi. Art p. ut. Tout a l'humeur gasconne 
én un auteur gascon, db. db, Le temps, qui 
change tout, change aussi nos humeurs, m. ib. 
Votre état est de fâcher tout le monde, et votre hu- 
meur de ne mécontenter personne, MAINTENON, 
Lett. au card. de Noaïlles, 30 avril 4697. Je lis sur 
son visage Des fiers Domitius l'humeur triste et 
sauvage, Rac. Brit. 1, 4, Le fruit de leur longue 
vertu était d'avoir si bien dompté leurs humeurs, 

‘ils goûtaient sans peine le doux et noble plaisir 
d'écouter la raison, rx. Tél, v. Dire d'un homme 
colère, inégal, querelleur, chagrin, pointilleux, ca- 
pricieux, c'est son humeur, n'est pas excuser, comme 
on le croit, La Bauy. xi. [ls avaient l'humeur libé- 
rale et magnifique, maminy. Gramm. 2. L'esprit qui 
ne nous apprend pus à vaincre notre humeur de- 
vient inutile, Me De CavLUS, Souvenirs, p. #7, dans 
roudexs. Son humeur [du prince d'Orange) était 
froide et sévère; son génie actif et perçant, VOLT. 
Louis XIV, 40, Le tigre s'irrite de tout; be temps, 
loin de l'amollir en tempérant ses humeurs féroces, 
ne fait qu'aigoir Le fel de sa rage, borr. Tigre, On 
attribue Les combats de gladiateurs à un esprit pu 
litique : c'était, dit-on, pour entretenir l'humeur 
guerrière parmi les Romains; mais l'humeur guer- 
rière et l'humeur meurtrière sont très-diférentes : 
l'humeur guerrière est généreuse, c'est l'honneur 
et l'amour de la patrie qui l'inspirent, sr-roix, Ess. 
Paris, Eur, t. iv, p. 226, dans roucexs, || Être 
d'humeur à, être habituellement disposé à. Je ne 
suis pas d'humeur à mourir de constance, CORN. 
Ment. 1, 2, Mon père est d'une humeur à consentir 
Àtout ; Mais il met peu de poids aux choses qu'il ré- 
sout, mol, P. sav. 1, 3. Je ne suis point d'humeur à 
payer les violons pour faire danser les autres, ID. 
Comtesse, 21. Les Carthaginois rétablis n'étaient 
plus d'humeur à céder, Boss, Hist. 1,8, p. 67.]| Être 
en humeur de, être actuellement disposé à... En 
humeur de nous faire un assez mauvais tour, 
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RÉGNIER, Sat. xt. J'étaissur le théâtre en humeur d'é» 
couter, wot, Fiche, 1, 1. On n'est pas en humeur 
de se promener, sév. 185. Elle n'est pas toujours am 
humeur de souffrir ces hauteurs, 15. 584, Jamais je 
ne fus tant en humeur de rire, mor. Fille capt. 
1, 4. Une fois mis en humeur de còntar (Car on se 
plait à conter à cet âge), marti. Narcisse, ch, a. 
|| Humeur de, disposition À. Ce n'est point une hu- 
meur de médire Qui m'ait fait rechercher cette fa- 
çon d'écrire, atoxign, Sat, xn. Je n'écouterai plus 
cette humeur de conquête, conx. Jus, comique, 
11, 3. Et |je) trouverai pour vous quelques autres 
vengennces, Quand l'humeur me preudra de punir 
tant d'offenses, 19, Attila, v, 3. || Être en humeur 
de bien faire, être en bonne disposition pour tra- 
vaillor d'imagination, pour composer; se dit des 
pous, des musiciens, des peintres. On dit, dans 
le sens cnntraire : N'être pas en humeur. Ces locu- 
tions vieillissent. || Être en humeur, se dit aujour- 
d'hui, surtout par plaisanterie, de gens qui se met- 
tent À table avec un grand appétit. Nous étions 
tous en humeur de bien faire. {| 5* Belle humeur, 
disposition de gaieté et de satisfaction, Hier, dans 
sa belle humeur, elle entretint Valère, conx. Hor. 
1, 4. Elle ne nous a pas consolées, quoiqu'elle fût 
dans ses belles humeurs, sfv, 36, Jugez par la 
longueur de la leitre ai je suis de belle humeur, 
MAINTENON, Lettre à l'abbé Gobelin, 5 mai 16 
Je ne suis pas en belle humeur : les affaire: 
Flandres prennent un mauvais tour, ID, Lett. au 
due de Noailles, 45 août 4744. Il se mit de la plus 
belle humeur du monde, namit. Gramm. 4. Le 
chevalier sortit de belle humeur, rp. ib. 4. Il avait 
toujours remarqué que cette belle humeur est i 
compatible avec la cruauté, vort. l'H , 49. 
Il Bonne humeur, bonne disposition de l'âme qui 
se manifeste par le ton, les manières, le langage. 
de ne suis pas d'assez bonne humeur pour lui ré- 
purée, sèv. #3, Soit qu'il ait su le prendre en 

mne humeur, s085. Far. 4, Je voudrais qu'on 
rassemblât beaucoup d'enfants de bonne humeur, 
3.3. nouss. Ém. u, || Mauvaise humeur, mauvaise 
disposition de l'âme, qui se manifeste également 
pue le ton, les manières, le langage. Une mauvaise 

umeur, un peu de jalousie, corn. Wor. au, 4. La 
plupart sont entrés en mauvaise humeur, Pasc. 
Prov. 3. Mais, dites-vous, cette sœur est si ombrar 
geusa et printileuse, que la moindre chose la met 
en mauvaise humeur, Boss. fnstr. aux ursul. de 
Meaux, sur le silence, 2. Quand elle est dans sa 
uvaise humeur, 10. tb, Ces objets l'irritèrent et 
allumèrent en lui [Lally] cette mauvaise humeur 
qui sied si mal å un chef et qui nuit toujours aux 
affaires, vott. Louis XF, 3+, || Humeur noire, mé- 
lancolie, tristesse, locution tirée de ce qu'on attri- 
buait la tristesse à l'humeur noire ou bile noire, 
dite aussi mélancolie ou atrabile, qui était supposée 
avoir son siége dans la rate, Là, par un stint motif 
et non par humeur noire, Notre ermite nouveau, 
LA PONT. Oies. Quant à cette humeur noire, vous ne 
devez on attendre la guérison..., BOSS, Lett. abb. 
446, |] 6" Absolument, Humeur se dit pour mauvaise 
humeur, disposition chagrine, impatience. Ce qu'on 
appelle humeur est une chose trop négligée parmi 
les hommes, La maoy. xi. L'humeur est de tous les 
poisons le plus amer ; les fripons sont emmiellés ; 
faut-il que les honnètes gens soient difficiles ? voLT. 
Lett. d'Argens. 4762, Ce qui me donne de l'humeur, 
c'est qu'on ne les regarde jamais que du mauvais 
codé, PIBER. Pens. phil. 4. En lui l'humour gâtait tout, 
et cotte humeur était quekquefois hérissée de ru- 
desse et de brusquerie, MaRMONTEL, Wim. v. |] Avoir 
de l'humeur, être mécontent, ué, en colère, 
Noire Salomon a de l'humeur, et je le crois mécon- 
tent où malade, b'aLrMB, Leit. à Voltaire, 27 dé- 
cembre 4777. Elle avait quelquefois de l'humeur 
dont elle faisait toujours de la tristesse, STAEL, Co- 
rinne, xi, t. Quant à l'Ilissus, il est sans eau; 
Chandler sort, à cette occasion, de sa modération 
naturelle, et se récrie contre les poètes qui donnent 
à l'Ilissus une eau limpide et bordent son cours de 
saulės touffus; à travers son humeur, on voit qu'il 
a envie d'attaquer un dessin de Leroy, CHA- 
TRAUN. Nin, part, r. Morbleul qui n'aurait d e l'hu- 
meur En pensant que madame De monsieur fera lo 
bonheur, Bien qu'elle soit sa femme? BERANG. Cé- 
ldd. || Prendre de l'humeur, s'irriter, concevoir de 
la colère, du mécontentement, Oui, ma tante sou- 
vent prend de l'humeur pour rien, COLLIN D'HAR- 
Lev. Optimiste, 1, 2.|| Par menace, Je lui ferai 
passer son humeur, |! Familièrement, Humeur de 
dogue, humeur de chien, très-mauvaise humeur. 
On ne peut lui parler, il est ce matin d'une hu- 
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meur do dogue. || 7* Caprice, bouderie, fantaisie. 
„dè suis Enclin à des bumeurs qu'éviter je ne 
puis, RÉGNIER. Sat, v. Je suis plus ami de la vé- 
rité que de votre humeur, Barz. liv, vi, Lent. Mon 
humeur ne dépemi guère du temps rues 
brouillards et mon beau temps au dedans de 
moi, PASCAL, Pens. art. iv, 47, édit. maver. Les 
Wistes humeurs d'une femme grondeuse, PLECH. 
Serm. 1, 310. Combien de superbes humeurs faut-il 
esuyer! 10, fb. 321. Supportez certaines petites hu- 
meurs fâcheuses du prochain, 10. Panég. 11, p. 490. 
Des homeurs qui échappent, et sur lesquelles il est 
malaisé d'être toujours en garde contre soi-même, 
mass. Carême, Pardon des offenses. La vertu pu 
dente et solide tient toujours un milieu juste et 
équitable ; c'est l'humeur toute seule qui aime les 
extrémités, m. Carme, Vérit. culte. Montrons au 
monde, en mettant chaque chosa À sa place dans 
nos actions, que la piété n'est pas une bumeur ou 
une faiblesse, mais la règle de tous les devoirs, 1D. 
db. Nos humeurs élernelles dont ils souffrent tant, 
1. Caréme, Dégoût. Les humeurs qui nous possè- 
dent, les inégalités qui nous entrainent, 1. Ca- 
réme, Pdques, Il ne vous eût pas été pormis de 
vivre d'humeur, de tempérament, et de ne prendre 
we ce qui vous plait pour la règle de ce que vous 
evez faire, ib. Profess. relig. serm. 3. Fort rai- 
sonnable, à quelques petites humeurs près qui se 
passaient à pleurer, J. 1. Rouss. Confess. 1w. Ses 
duretés, ses humeurs, ses caprices afermissajent la 
constance de sa maitresse, DUCLOS, Mém, rég. OFu- 
eres, t v, p. 149, dans poporxs. || Par humeur, 
par caprice, en se piquant. On se sépare par hu- 
meur, on se réunit par politique, Boss. Var, xv, 
$ 124. || C'est un homme d'humeur, c'est un homme 
capricieux, inégal. L'un sè fait philosophe, un 
autre plaisant, un troisième homme d'humeur, Do- 
ctos, Consid. sur les mœurs, ch. 1x. || En un sens 
contraire, C'est un homme qui n'a point d'humeur, 
qui est sans bumeur, c'est un homme égal, qui n'a 
point de caprices, d'impatiences, de violences in- 
attendues. || Familèrement. N'avoir ni humeur ni 
honneur, n'être pas touché des affronts et être 
privé des sentiments de l'honneur, Tiens, Gotte, 
j'ai lu dans un livre relié que, pour faire fortune 
dans le monde, il suffit de n'avoir ni honneur, ni 
bumeur,sébaint, Gageure imprévue; se. +b. || 8° Pen- 
chant à la plaisanterie, originalité facitieuse, à peu 
près dans le sens de l'anglais humour (voy. ce mot), 
qui est d'ailleurs un emprunt fait à la langue 
française, [Matamore, acherant de vanter ses 
hauts faits, voit approcher sa maîtresse en compa- 
gnie de son rival; tout de suite il tourne les talons). 
Clindor : Où vous retirez-vous? — Matsmore : Le 
fat n'est pas vaillant; Mais il a quelque humeur 
qui le rend insolent, coax. Mus. com. n, 2. Cliton : 
Par exemple, voyez, aux traits de ce visage Mille 
dames m'ont pris pour homme de courage, Et, sitôt 
que je parle, on devine à demi Que le sexe jamais 
ne fut mon ennemi. — Cléandre : Cet homme a de 
lhumeur, — Dorise : C'est un vieux domestique 
Qui, comme vous voyez, n'est pas mélancolique, 
19. Suite du Ment. im, 4. De c qu'elles ont mains, 
c'est dont plus je les loue : Aux sottes, de l'esprit; 
aux vieilles, de l'humeur, scannon, Jodelet duel- 
liste, 1, 4. Ils [les Anglais] out un terme pour signis 
fier cette plaisanterie, ce vrai comique, cette gaieté, 
cette urbauité, ces saillies qui échappent à un 
bomme sans qu'il s'en doute; et ils rendent cette 
idée par le mot humeur, humour, qu'ils prononcent 
yumor, et its croient qu'ils ont seuls cette humeur, 
que les autres natious n'ont point de terme pour 
exprimer ce caractère d'esprit; cependant c'est un 
ancien mot de notre langue, employé en ce sens 
dans plusieurs comèdies de Corneille, vort, Né- 
langes littér. Lettre à l'abbé d'Olivet, 21 avril 1762, 
|i Humeur a vieilli en ce sens; cependant le voisi- 
du mot anglais humour lui a redonné faveur; 

et déjà Diderot avait recommencé à l'employer, Toute 
la scène du confessionnal voulait être mieux dessi- 
née; cela demandait plus d'humeur, plus de force, 
mess. Salons, dans Gémix, Réeréaf, t. 1, p. 243, 
£a gaieté, chez M. de Chateaubriand, n'a rien de 
naturel et de doux; c'est une sorte d'humeur ou de 
fantaisie qui se joue sur un fond triste, STE-BEUVE, 
Causeries, 48 mars 4850. || Belle humeur s'est dit 











en ce sens, L'Ovide en belle humeur de d'Assouci. | ri 


i| Par humeur, s'est dit pour: par inspiration ori- 
ginale. Un auteur, né copiste... doit. éviter 
comme un écueil de vouloir imiter ceux qui éeri- 
vent par humeur, que le cœur fait parler... LA 
broy. 3. Ceux qui écrivent par humeur sont sujets 
à retoucher leurs ouvrages ; comme elle n'est pas 
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toujours fxe et qu'elle varie en eux selon Les ocea- 
sions, ils se refroidissent bientôt pour les expres- 
sions et les termes qu'ils ont le plus aimés, in. tb. 

— NEN. On lit dans Rarnal : Si M. Pitt quitté 
sa place par humeur, il est Mämalble de ne l'avoir 
pas étouffée ou maîtrisée, Rayxan, Hist. phil, x, 
26. Raynal a ici péché conire la règle qui vent 
qu'un nom pris indéterminément, sans article, ne 
soit pas représenté subséquemment par un pro- 
nom. Il faut éviter cette tournure qui quelque 
fois et à la rigueur peut s'admettre, quand le sens 
est clair; mais qui ici est mauvaise, surtout à 
cause de place, autre substantif féminin auquel on 
croit d'abord que le pronom féminin se rapporte. 

— SYN. HUMEUR, Caprice. Ces deux mots, on 
tant que synonymes, désignent un sentiment vif et 
passager dont nous sommes affectés, sans que la 
cause soit égale à l'effet. Ty a cette différence que 
le caprice n'implique pas nécessairement quelque 
chose de déplaisant, tandis que la déplaisance est 
inbérente à l'humeur, 

— MIST. xt s, Li fust {les arbres] del champ 
seront saoulé d'humor, Psautier, P 424. L'une na- 
ture est de complexion sanguine, l'autre de melam- 
colie au de flemme ou de colere, selonc ce que les 
humors habondent plus, BRUN. LATINI, Trésor, p. 108, 
Li semere [semeur] a apparillié Autre semenche k'il 
soma, Mais deseur pierre le [la] jeta; Quant sa ra- 
chine dut conquerre, Si lor failli humeurs et terre, 
GUL DE CAMBRAI, Bari. et Jos, p. 34, |j xv" s. Chan- 
tre de table et burenr M'est injure ordinaire; Mais 
chascun a son humeur; Je n'y sauroy que faire, 
BasseL. x. Faulte d'humeur nos choux sont morts 
En nos jardins par seicheresse, 1D. xvi. |j xvi* s. 
Quand on purge du cors humain quelque humeur 
nuysant, avant sa concoction, RAD. Pant; ni, èt. 
On y retrouvera aucuns traits de mes conditions et 
bumeurs, Moxt. Au leet. p. 14. Parmi ses humeurs 
it avoit cette cy..., 1D. 1, 16. Je veoy louer cette hu- 
meur [fantaisie], 10. 1, 47. Malice ennemie de mon 
humeur, 16, 1, 34. Ce feut une humeur pepe et 
curieuse qui me convia à tel effet esloingné de ma 
nature, 1D. 1, 96. Diagents estoit, à mon humeur, 
juge plus poignant que Timon, 1.1, 379, Touies 
les fevres putrides sont faites d'humeurs putrefiés 
et corrompus au corps humain, paré, Introd, 6, 
Quels sont les humeurs, telles sont les inclinations 
des mœurs, 10. tb, L’humeur pechant, ID. v, 43. 
Nettoyant la ville des plus seditieux et plus mutins, 
ne plus ne moins que d'une superfluité de mau- 
vais humeurs qui causoiont ceste maladie, AMTOT, 
Cor. 47, T descourrit une source d'humeur grasse 
et huileuse, m. Aler. 98. 

— TYM. Picard, himeur, humeur, souffrance 

hysique; wallon, imedre; Berry, himeur; bourg. 
meu; provenç. humor, umor, ymor; espagn. 
humor; ital. umore; du lat. ħmorem, liquide, hu- 
meur; comp. yupàs, humeur, yüpa, j su 
contraire, Curtius le rattache i Ùygòs, supposant un 
radical ug (sanscrit wk-shfmi, arroser); ħumor se- 
mait pour hug-mor. Au xvi" siècle, on essaya, par 
latinisme et contre l'analogie française, de donner 
à humeur le genre masculin. 

+2. HUMEUR (hu-meur), s. m, Celui qui hume. 
I Au fém.. Les humeuses de gin. || Adj. f. pl. Hu- 
meuses, se dit de certaines pierres qui se forment 
dans les serres humides. 

— MIST. x1v* s. Un humeur de broez [brouet) et 
lechour prioit as diex et souhaidoit que il eust la 
gorge plus longue que le col d'une grue, OnESME, 
Eth. 94. || xv* s. Se tu deviens povre de corps et 
de biens et tu as esté homme de court, chacun 
dira : Vela le mengeur da soupe et le humeur de 
brouets de court, le Jourencel, f 16, dans LACUAXE. 

— ETYM. Humer. 

4 HUME-VENT (hume-van), s. m. Celui qi 
orre de tous cMiés et est exposé aux intempé: 
des saisons. J'allais essuyant le pavé de Rome, de- 
venu vagabond et hume-vent, LE SAGE, dans le 
Dict. de DEECHERRLLE. 

— ÊTYM. Humer, vent, 

HUMIDE {u-mi-d'), adj. I| 4* Qui tient de la na- 
ture de l'eau (sens auquel il se dit surtout dans le 
style élevé et poétique). Les humides contrées de 
Tair, noraou, St Genest, 13, 2. Mais vous [roseau] 
naissez le plus souvent Sur les humides bords des 
oyaumes du vent, LA FONT. Fabl. 1, 22, N {le 
Rhin) volt fuir à grands pas ses naïlades craintives 

ui toutes accourant vers leur humide roi. ., nom. 
Ep. iv. Cependant sur le dos de la plaine quide 
S'tlève à gros bouillons une montagne humide. 
nac. Phèdre, v, 6, || L'humide élément, l'eau. || Les 
humides plaines, l'humide sein de londe, humide 
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empire, la mer. ||3° lmprègné de vapeurs aqueu- 
ws. UR air humide. Un Jinge, une chambre hu- 
mide. Mme de Coulanges me disait l'autre jour : 
Quittez vos humides Rochers; je lui répondis : 
Humide vous-même; c'est Bréranes qui est hu- 
mide, sév. 602, Une bumide froidure Algrissait 
tout à coup tes tourments que j'endure, M. 2. 
cnex. Fén., 3.]| Yeux humides, yeux mouillés 
de larmes. Iraije l'aborder….. L'œil humide de 
plours par l'ingrat rebutés? mac. Phèdre, ni, 3. 
Quelques pleurs s'échappaient de sa paupière hu- 
mide, pous, Oscar, 1, 2. Sur un vaisseau rapide 
Vers la France entrainé, N s'assied, œl humido 
Et le front incliné, nénaxa. Erilé. || Un regard hu- 
mide, se dit du regard d'un œil qui est légèrement 
mouillé, ce qui lui donne quelque chuse de doux 
et de brillant à La fois, | Dans le langage vulgaire, 
cerveau humide, se dit de la membrane qui tapisse 
dos narines quand elle abonde en mucosilés. || Tem- 
pérament bumide, tempérament qui abonde en pi- 
tuite. ||P S. m. Terme de physique ancienne, Une 
des quatre premières qualités, opposée au sec. Le 
chaud et le froid, le see et l'humide, sont les quatre 
principes actifs d'Aristote, ceux qui déterminent 
ses quatre éléments. Ou que Bernier compose el le 
sec et l'humide Des corps ronds et crochus errant 
i le vide, pois. Ép. v. || Terme de l'ancienne 
médecine, L'humide radical , le Nuide unique mais 
imaginaire qu'on supposait le principe de la vie 
des êtres organisés et le générateur de toute l'éco- 
nomie, ou le liquide qui, se rendant par la circula- 
tion aux divers tissus organiques, leur donne la 
consistance et la flexibilité convenables. L'humide 
radical dans mon cœur se dissipe, Mon esprit s'en 
altère, èt mon corps sen constipe, Scannon, D. Ja- 
phet, 1, 4. Les anciens physiciens auralent dit 
qa chaleur excessive enlevait l'humide radical 
le la planto; cette expression a passé de mode 
chez nos physiciens modernes : on pourrait néan- 
moins lui donner un sens très-raisonnable, BONNET, 
Lett. die, OEwv. t. xn, p. 46, dans povcens. || Terme 
d'alchimie. Humide radical de la nature, lo mer- 
cure préparé et purifié, 

— HiST. xvi* s. Et sans craindre la froidure, 
Dessus l'humide verdure Bale au serain de la nuict, 
DU HELLAY, 1it, B0, verso. 

— ETYM. Provénç. humid, humit; esp. húmedo; 

. humido; ital. umido; du lat, humidus, de 
mor, humeur. 

HUMIDEMENT (u-mi-de-maa), adv. Dans un 
lieu humide. il est logé humidesnent. 

— ÉTYM. Humide, et le sufixe ment; wallon, 
wmidmain.- 

+ HUMIDIER (u-mi-dié}, v. a. Chez les batteurs 
d'or, humecter les parchemins, les feuilles de vé- 
lin. |} Chez les mégissiers, humecter les peaux afin 
de leur donner une préparation, 

— ÉTYM. Humide, 

+ HUMIDIFIER (u-mi-di-fé}, v. a. Terme bur- 
lesque. Rendre humide. Quelque larme à la déro- 
bée, Sans son consentement lombée, Peut sa face 
humidifier, scannox, Virg. 1v. 

— ETYM. Humide, et le suffixe fier. 

+ HUMIDIFUGE (u-mi-difu-j"}, adj, Terme di- 
dactique. Qui repousse l'humidité, qui a la pro- 
priété de ne pas s'imbiber d'eau, Cordes humidifuges. 

— ETYM, Humide, et le lat, for mettre en fuite. 

HUMIDITÉ {u-mi-di-té), s. f. |} i* Qualité de ce 

i est humide, état d'un corps qui est imbibé 

l'eau. L'humidité de l'air, de La terre, |] L'humidité 
du regard, qualité du regard humide. {| Absolument, 
L'humidité, l'état de moiteur de l'air, du lieu. Qw'il 
fait ici d'humidité! Foin, votre habit sera gâté, La 
FONT. Nic. L'excès de l'humidité ruine les semences, 
et la sécheresse enfante des maladies dangereuses, 
BAYRAL, Hist, phil. vu, 24. || 3° Au plur. Huruidiés, 
se dit d'une ce excessive d'humeurs dans le 
tempérament. Les humidités du cerveau, 

— HIST. xiv*s. Celle molsteur où humidité est 
gastée par l'excès de Ja chaleur, oneswe, Thèse de 
MEUNIER. || xvi* s. Du chauld et de l'hunidité Pro- 
code la fecondité Des semences du monde, pu pëL= 


LAY, V, d3, verso. 

— ÉDYM. Provenc. humiditat; ital. umidid; du 
lat, humiditatem, de humidus, humide. 

t HUMIFUSE (u-mi-fu-7"1, adj. f. Terme de bota- 
nique. Qui s'étale en tous sons sur le sol, sans pous- 
ser de radicules, 

—ÊTYM, Lat. humus, terre, et fusus, répandu, étalé, 

HUMILIANT, ANTE (u-mi-li-an, an-{'}, adj. Qui 
humiile, qui cause de la confusion, I est humi- 
liant d'être ainsi démenti. Das infirmités sensibles 
et humiliantes, rLücuien, Mine de Mont, Aussi hu- 
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miliant que singulier, M“ DE CAvLUS, Souvenirs, 
p. 41, dans povarns. Allons, cachons surtout au 
reste de l'empire Le trouble humiliant dont l'hor- 
reur me déchire, voir, Séméram. 1, 6. Quand un 
noble polonais avsit toé un paysan appartenant à 
un autre noble, la loi d'honneur l'obligeait d'en 
rendre un autre; ce qu'il ya d'humiliant pour la 
nature humaine, c'est qu'un tel priviléga subsiste 
encore, 10. Mœurs, 449. Plusieurs d'entre les nobles 
étaient révoltés d'exercer les emplois les plus hu- 
miliants auprès de leurs maltres, Rayxaz, Hist. 
phil, vs, 1t. . 

— MIST. au s. Honte s'est lores avant traite, 
Qui moult sə crient estre meffaite ; Si fu humilians 
[humble] et simple, la Rose, 3573. 

HUMILIATION (u-mi-li-a-sion; on vers, do six 
syllabes), s. f. || 4° Action par laquelle on est hu- 
milié; état dune personne humiliċe. Son humilia- 
tion ne saurait se décrire. La reine aimait tout dans 
la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et ses hu- 
miliations, noss. Mar.-Thér, Son cœur, toujours 
nourri dans la dévotion, De trop bonne heure ap- 
prit l'humiliation, Boix. Sat. x. Ces messieurs 
salent pour être des nouveaux disciples de sant 
Augustin, qui n'étaient fachés de procurer 
quelque humiliation salutaire aux disciples de saint 
fguace, vor. Polit. et législ. Probabil. en fait de 
justice. IL faut avouer, pour l'humiliation de la phi- 

hie, que c'est de ce ralsonnement si peu phi- 
losophique [les planètes présentant au soleil tantôt 
un côté ami, tantôt un côté ennemi), qu'il [Képler] 
avait conclu que le soleil devait tourner sur son 
axe, iD. Newton, 1i, 6. [| 2* Ce qui cause de la con- 
fusion, de la mortification. Il ne lui épargoa pas 
les humiliations. Il à essuyè une grande bhumnliation. 
Des douleurs vives et longues tout ensemblo, les 
humiliations de l'esprit jointes à celles du corps, 
rcu. Dauphine. Il n'ya quo vous qui connais- 
siez toute la mesure de mes humiliations, BOURDAL. 
Exhort. sur la flagellat. de J. C. t. 11, p. 78. La gloire 
de sa mort [de la sainte Vierge) qui répare les 
humiliations qui l'avaient toujours accompagnée 
sur la terre, mass. Myst. Assompt. Un pånitent ne 
voit. dans Les bumiliations qui lui arrivent, que 
la peine de son péché, mw. Caréine, Élus. 

— HIST. xvi* s. Le jusne, quand il est signe 
d'humillation, convient plus à tout un peuple en 
publie, qu'il ne fait à un bomme seul on privé, 
CaLV, Instit, #06. Un predicateur de la cour osa se 
servir du mot humiliation fondé d'analogie expresse 
en noire langue ; il sut que les dames sen estoma- 
quoient, dont il se soucia moins que si olles cus- 
sant fait capricles pour resjouir le cerveau des pas- 
sants, M DE nus 

— ETYM. Provenç. humitéatio: . humilla- 
cion; ital. umiliazione; du at. humilistionem, de 
humiliare, humi 

HUMILIÉ, ÉE {u-mi-li-ċ, 6e}, part. passé d'humi- 
lier. [|4° Qui areçu mortiâcatioa, confusion. Jene puis 
voir sous eux [lcs Romains] les rois humiliés,,., con, 
Nic. n, 3. Elle a été plongée dans la mer, la mer l'a 
vue toute nue,et su flerté en est augmentée, j'entends 
de la mer; car, pour la belle, elle en était fort hu- 
miliée, súv. 4° avr, 16744 Un bomme humilié par 
son bienfaiteur est bien plus à plaindre qu'un bien- 
faiteur qui no trouva que des ingrats, mucLos, 
Considér. mæurs, ch, 16. Pendant qu'il {Davoust} 
avançait de quelques pas et jetait, sans le savoir, La 
terreur chez les Russes, la grande armée éionnée teur 
tournait le dos, elle marchait les yeux baissés, comme 
honteuse et bumiliée, stoue, Mist. de Nap, 1x, 5. 
112 S. m. Les humiliés, un des noms des Vaudois. 

HUMILIER (uani-ii-é), j'humiliais, nous bumi- 
liions, vous bumilliez ; que j'humilie, que nous hu- 
miliions, que vous humilliez, v. a. |} 1° Rendre 
humble, Hurailier son cœur. Elle croyait voir par- 
tout dans ses actions un amour-propre déguisé en 
vertu... ainsi Dieu l'humiliait par ce qui a coutume 
de nourrir l'orgueil, ot lui faisait un remède de la 
cause de son mal, ass. Anne de Gonz. || 2° Donner 
de la confusion, de la mortification, Moab fut hu- 
milié en ce jour-là sous la main d'Israël, saci, 
Bible, Juges, 1, 30. Ne puis-je pas d'Achille hu- 
milier l'audace? nac. Iphig. 1v, 8. Je n'ai point. 
Assez humilié votre orgueil téméraire, vor. Orph. 
v, 4. Racine sentait bien son extrême supériorité 










sur Euripide, mais il louajt ce poète grec pour hu- | h 


milier Perrault, 10, Dict. phil, Anciens et mod. 
Mais les niċoes prudentes Aiment bien mieux 
tromper qu'humilies leurs tantes, LAROUE, Coquette 
corr. 1, 4. Tenez, monseigneur, n'humilions pas 
l'homme qui nous sert bien, crainte d'en faire un 
mauvais valet, BéaUwanca, Mar. de Fig. iu, b. 
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13 S'humilier, v. ref. Avec la prép. à, condes- 
cendre humblement, J'ai obéi à mon père et à ma 
mère; je leur ai cédé; je me suis hurnilié à leurs 
volontés raisonnables ou déraisonnables, wari, le 
Traité des en ar Sénèque, u, 35, || Absolument, 
Se rendre humble, s'abaisser. Que celui qui shumi- 
lie en votre présence ne soit pas renvoyé couvert de 
confusion, Saci, Bible, Psaum. iyun, 21, Notre 
grand maltre a eu cette vertu [l'humilité] pendant 
ss vie; mais, parce qu'il s'est humilié, il faut qu'il 
soit glorifié après sa mort, boss, Cornet. Humi- 
lions-nous devant notre Dieu d'être cou de 
ce crime énorme [l'idolätrie], 10. Pandg. St Ficior, 
2 il croit dans sa folie, Qu'il faut que devant 
lui tout d'abonl shumilie, Boz. Sat. v, Aux pieds 
de l'Éternel je viens m'hurilier, Rac. Esth, 3, 4. 
Vous voulez que le roi s'abaisse et s'humilie, 10. 
Mithr, m, 4, Ses paupières s'en humiliaient par pu- 
deur, amet. Gramm. 7, Il s'est humilié sous la 
main de Dieu, mass. Or. fun, Louis XIF. || S'inliger 
des humiliations réciproques. Ils se sont tour à 
tour humiliés, 

— HIST, xu° s. De son fieu [Gef] ne se daingne 
vers vous humelier, Rou, v. 4427. les le recon- 
forte et vers lui s'umelie, Rone. p. 497. De grant 
outrage faire nus hom ne monteplie [prospère], 
Ainz se monts et esaucs qui son cuer humelie, 
Sas. xxxu. Li reis Henris idune de tant s'umiliad, 
Qve par s'umilité en plur [pleurs] tuz les turnad, 
Th, le mart. 161. Nostre sires est dreituriers, et 
humilierent sei devant nostre selgnur, Rois, p. 296. 
Maxim s. Sagement s'est vers lui [le roi] Symons 
humiliés [a fuit les salutations convenables], Berte, 
cxx, Quant sa mere le vit si humilié, si fu meûte 
[mue] en pitiot, Chr. de Rains, 222. Renart voit 
bien ne puet guenchir, Ne nule part ne puet foir; 
Vers son oncle moult s'umelie, Et doucement merci 
li prie, Ren. 7731. || xrv" s. Se comme par aventure, 
se ung grant segnour estoit prins et sè il se humi- 
iiet devant son adversaire par paour de mort, 
ORESME, Eih. 40, j| xv*s. Adonc le roy {Alexandre 
le Grand} lui mesme alla prendre le chevalier 
entre ses bras, et l'ayda à méner en son pavilion, 
et l'assit en son re siege, et le frota devant 
beau feu, et l'eschaufla pour le faire revenir; et 
ainsi co nollie emparour humilia in grandeur de sa 
majesté par piyé et misericorde, Hotecëg. Iv, ch. 9. 
lixvi s. Nous tenons nos entendemens captifs et 
des humilions, à ce qu'ils n'entreprennent point de 
s'edever où gronder contre l'authorité de Dieu, 
CALY. Instit. 1448. 

— ÉTYM. Proveng. humiliar, umiliar, omeliar; 
espagn, humillar; ilal. umiliare; du lat, ħumi- 
liare, de humilis (voy. muwnts), 

HUMILITÉ (u-mi-litė), s. f. || 4° Vertu qui nous 
donne le sentiment do notre faiblesse et de notre 
insuflisance, qui nous fait concevoir de bas senti- 
ments de nous-mêmes, Pratiquer l'humilité, se 
montrer humble. Ce précepte de se connaltre 
soi-même, qui est pour tous les autres une leçon 
d'humilité, doit avoir pour votre regard un efet 
tout contraire et vous oblige de mépriser tout ce 
qui est hors de vous [ Balzac), vorr. Leit. 1, C'est un 
artifice de l'orgueil qui s'abaisse pour s'élever, et qui 
n'est jamais plus capable de tromper que lorsqu'il se 
cache sous figure de l'humilité, LA ROCHEPOUC, 
Réf. mor, 264. L'amour de Diou fait naitre toutes 
les vertus; et, pour les faire subsister éternelle 
ment, il leur donne pour fondement l'humilité, 
noss. la Failière, Le maltre de l'humilité Jésus} 
paralura bientôt sur la torre, D, Abrégé d'un ser- 
mon pour le 3* dim. de l'Avent, Si l'humilité de 
cœur n'a part dans notre modestie, il [Dieu] ré- 
prouve notre modestie comme une vertu chimé- 
rique, pound. Instr, Oct. de l'Ass. Eshort. t. s, 
p. 345, Sans une solide humilité, il n'est pas pos- 
sible de conserver une foi bien pure, 1p. fnstruct. 
Humilité de la foi, Eshort. t. u, p. 340, L'effet 
propre de l'humilité est de faire en nous ce vide 
mystérieux et salutaire, qui consiste dans l'oubli de 
nous-mêmes, ip. Aunonciat. de la Vierge, Myst. 
t n, p. 64. L'humilité à l'épreuve de la grandeur 
est le plus infaillible ouvrage de la grâce, 10. 
ib. p. 8%. L'ambition partout chassa l'humilité, 
Bois. Lutrin, vi, Nous nous bornerons à dire que 
l'humilité est la modestie de l'âme, vort. Diet. phil. 
Épictète en vingt endroits préche Fhumi= 
lité, . || Fig. Que j'aime lo silence! que j'en 
aime l'humilité, la tranquillité, le sérieux, le recuei- 
lement, la douceur! poss. Leit. obb. čo, ||2 Acte 
d'humilité. Non, ne descendez pas dans ces humili- 
tés, Et laissez-nous jugor ce que vous mériter, Not. 
Mélie. iv. {| 3° Familièrement, En toute humilité, 
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aussi humblement qu'il est possible. X présent que 
j'ai eu l'honneur do vous ver en nt que 
vous aviez ce petit avantage [dans la traduction 
d'un vers latin] sur Boileau, il n'est plus surpre- 
nant que je vous dise, monseignour, en toute bu- 
milité, qu'it y a dans votre épitre plusieurs vers 
que je serais bien glorieux d'avoir faits, voir, 
Lettre aw prince royal de Prusse, février 4740, 

= MIST, xis. Ce seneflet pais et hurnilitet, Ch, 
de Rol. v. |) xun* s. Se par mal conseil as contre Deu 
mesorré, Par Deu ne traio à tei, chée [tombe] en 
humilité, Th. le mart. 73. En grant humilité devez 
à curt aler, Que nuls ne vus en puisse reproudre ne 
blasmer, ib. 36. || xu’ s. Ahi ! Diox! fait Bertin, rois 
pleins d'umitité, Perte, xv. La terra moult souvent 
par humbleté [elle] baisoit, db. xev. Pour Dieu, vous 
pri k'avoec vo grant biauté Ne voelliés tant d'orguel 
accompaignier, K'umelités ne vous puist justicier, 
Bibl. des chartes, t, v, 4° série, papar s Ei 
aucune foiz faignent il et font teles humilités pe 
vaine gloire, onesww, Eth, 435, || xve s. Adone fit la 
noble roine d'Angleterre grand umilité.... et pleu- 
roit si tendrement de pitié qu'elle ne se voit 
soutenir, Pnoiss. 1,1, 324. ji xv: s. Les seigpeurs 
de Cremone en toute humilité Vindrent devers le 
roy, lequel moult rerererent, 3. MAROT, V, 163. 
Tousjours l'humilité gaigne la cœur de tous 
contraire, l'orgueil attire le courrous, RONG. 662, 
Humilité à tout homme bien sied ; qui plus bas se 
tient, plus haut on l'assied, LEROUX DE LINCY, Prov. 
tu, p. 306. 

— ÉTYM. Provent. humilitat, omilitat; espagn. 
humildad; ital. umiltà; du lat, humilitatem, de 
humilis, humble (voy. nuwere), Bien que humilité 
soit tròs-ancien , la forme d'origine et régulière était 











humbleté, On trouve aussi humblesse, humiliance, | 


humiliement, 

+UUMINE (u-mi-n'}, s. f. Termo de chimie, Corps 
obtenu en cuisant longtemps 400 parties de sucre, 
200 parties d'eau et 29 parties d'acide sulfurique, 
ainsi nommé parce que, traité par les acides puis- 
sants, il se transforme eu acide humique. 

— ÊTYN. Humus, et la finale chimique fne, qui 
indique un principe 

+ HUMIQUE (u-mi-k'}, adj. 1|4* Qui a rapport à 
l'humus. Les produits humiques, La matière orga- 
nique ne devient active pour la nitrification qu'a- 
près avoir subi ka transformation humique, 110%, 
Acad. des se. comptes rendus, t. KX, p. 403. 
11% Terme de chimie, Acide humique, acide qu'on 
a cru trouver dans le terreau, eb qui d'ailleurs 
s'obtient en traitant du sucre ou des débris végè- 
taux par l'acido chhorhydrique, 

— ETYM. Lat. humus, terre, 

+ HUMOPINIQUE [u-mo-pi-ni-k'}, adj. Terme de 
chimie, Acide humopinique, corps qui se forme on 
chauffant la narcotine à 230 degrès sur un bain 
d'huile. 

HUMORAL, ALE (u-mo-ral, ra-l'}, adj. Terme 
de médecine, Qui a rapport aux humeurs, qui vient 
des humeurs, Les maladies humorales. 

— Hist. xv’ s. Hargno humorale est aposteme 
engendrée d'un ou plusieurs humeurs assemblés au 
SEON... PARË, VI, 18. 

— TYM. Humeur, 

+ HUMORIQUE (u-mo-rik'}, adj. Terme da pa- 
thologie, Bruit humorique, 





bruit qu'on entend | 
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qu'enfin, ayant pris goût à oes exercices, ila rés- 
lurent de former une académie de belles-lettres, 
qu'alors ils changèrent le nom de belki Kumori on 
celui d'humoristi…., PELLISSON, Hist. de l'Acad, 1. 
Paul Mancini revint à Rome, s'adonna à l'étude, et 
l'académie des humoristes prit naissance dans sa 
maison, sT-siM. 387, 217, || 3* Terme de médecine. 
Qui appartient à un système dans loquel on attri- 
bue la canse des maladies à l'allération primitive 
des humeurs. Les théories humoristes. || S. m. Les 
bumoristes, les partisans de os système. 

= ÈTYM, Humeur. 

+ HUMORISTIQUE (u-mo-rl-sti-k'), adj. Termo 
de littérature. Où il entre de l'humour, Une bou- 
tade humoristique, |! Écrivain humoristique, syno- 
nyme d'écrivain humoriste. 

— ÉTYM. Humoriste. 

+ HUMOUR {iou-meur ; quelques-uns on- 
cent à la française : u-mour), s, m, Mot anglais qui 
signifie gaieté d'imagination, veina comique. 

— TYM. Angl. humour, qui est le français hu- 
menr, pris anciennement en cé sens et revenu an= 
jourd'hui en usage {voy. HUMEUR, n° $). 

+ HUMULINE (u-mu-lì-n'), s. f. Terme de chi- 
mie, Synonyme de lupuline, 

— ÊTYM. Lat. humulus, nom botanique du hou- 
blon (voy. mousrow), et la finale ine. 

HUMUS (u-mus}, s. m. j| i* Terre végütalo, Une 
couche épaisse d'humus.!|2° Terme de chimie. 
Matière brune peu soluble dans l'eau, soluble dans 
les alcalis, provenant de lu décomposition et de la 
combustion lente des subatances organiques dans 
le soi ou À sa surfaca. 

— ÉTYM, Lat, humus, tarro. Ce mot, qu'on a as- 
similé avec le sanscrit bhdmi, terre, et qui no 
y être assimilé à cause que w est long dans bhdmi 


ot brof dans hümus, est rattaché par Curtius au ! 


greo yapai, à terre, locatif d'un substantif hors 
d'usage qui a signifié terre. 

HUNE (hu-n’}, s. f. Terme de marine. |! 4° Plate- 
forme établie horizontalement au sommet d'un mât 
qui la traverse, et qui sert pripéipalement à soutenir 
les hommes chargés des manœuvres hautes, 
li Grand'hune, hune du grand màt. j| Mäts de hune, 
les mâts qui surmontent immédiatement les bas 
mâts. || 2° Grosse pièce de bois terminée par deux 
tourillons, et à laquelle une cloche est suspendue, 

= HIST, xm" s. Nus cordier ne puet ne ne doit 
faire chasble de quelqué manire qu'il soit, ne 
hunes, c'est à savoir condes par lesqueles les vallés 
et li cheval traient les nefs contremont les iaues..., 
Liv. des mét. 42. |}xv* s, Fit [le comte Rouge] au 
lez du grant enseigne du woz [Philippe de Valois], 
qui en cilz navire estoit en la poincte du mast ex- 
levez dessus la hune, seoir et mectre ses haniere, 
Pannon et estandart, Chron. du comte Rouge, dans 
šál. Une neuf [nef] à quaquilles de perles... avec 
ques la couverture faite en maniere d'une hune 
garnye de perles, Bibl. des ch. 0° srie, t. 1, 

. 429, |j xvi" s. Là [sur lo môle à Gênes) vit 
Louis XII) les matelots monter les pieds amant 
du bas des navires jusque dedans les hunes, et 
descendre la teste oontre-has jusques au fond des 
navires, J. D'AUTON, Chron. 1, 48. 

— ETYM. Esp. Auna; de l'island. Aun, tite 
mât. E 

HUNIER (hu-nié; l'y ne se lie jamais; au pluriel, 


quand on pere: te un organe rempli de liquide et de | l's se lie : les hu-nit-z et les mâts},s. m. || 1° Terme 


gaz. - 
— ÉTYM, Humeur. 


HUMORISME (u-mo-ri-sm'}, s. m. Terme de|mät de misaine. || Avoir les 


médecine. La doctrine des médecins humoristes. 
— BTYM. Humeur. 


de marine, Voile du màt do hune.{| Grand bu- 
nier, ln voile du grand mât; petit hunier, celle du 
uniers dehors, avoir 
les huniers au veut pour le recevoir. || Hunier à 


mi-måt, so dit quand la vergue n'est hissée qu'à 


HUMORISTE (u-mo-ri-st'}, adj. |}4 Qui a sou-|la moitié du måt. | Terme de pêche. Sarte de 
vent de l'humeur, difficile à vivre (pea usité en ce | filet. 


sens). Le philosophe Saint-Lambert, naturellement 
sévère et mème un peu humoriste, LA HARPE, 


— TYM. Hune. 
HUON (hu-on), s. m. Un des noms rulgaires 


Correspond. t. m, p. 399, dans Poucens. || Sub- | du chat-huant. P; + 


tantivement. Cet humoriste Dont Lx hargneuse dé» 
raison Dans ln société vient verser sou paison, DE- 


+ HUOT (bu-0), s. m, Autre nom du huet, 
t HUPPARD (hu-par), s. m, Espèce d'aigla d'A 


Lite, Convers. 11 || $ Enclin à une sorte de | frique. 


gaieté railleuse et originale. |} Écrivain humoriste, 


HUPPE (bu-p'}, s. f. |j 1° Oiseau de La grossour 


celui qui traite avec gaieté une matière sérieuse ; | d'un merle, qui a une petite touffe de plumes sur 
celui qui a de la fantaisie, uno vivacité originale. l'la tète, upupa epops, Linné, ordre des passereaux, 
Henri Heine est un écrivain humoriste. || S. m. jCe fut sur ce tombeau [de Térėe) quo la huppe 
Membre d'une académie de Rome, fondés par Paul ! parut pour la première fois; on en conclut que 
Mancini, et qui prit pour devise la chute d'une | Tèrée avait été changé en oet oiseau, CHATEAUB, 
douce rosée. Ceux qui ont parié da l'académie | Him. 4% part. || Sale comme une huppe, très- 
des humoristes de Rome disant qu'elle naquit for- | sale. On a beaucoup répéth quo la huppe endul- 
luitement aux noces dè Lorenzo Mancini; que plu- | sait sòn nid des matièras les plus infectes, de 
sieurs personnes d'entre les conviés se mirent Àf la fente de loup, de ranard, de cheval... c'est de 
réciter des sonnets, des comédies, des discours, | là sans doute qu'est venu le proverbe : sale comme 
ce qui leur fit donner le nom de belli humori; | une buppe; mais ce proverhe induirait en erreur 
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si l'on voulait en conclure que la huppe a le gout 
ou l'habitude de la malpropreté, bury, Ois. t. xit, 
P- 4H et p, 133, || 3° Toulo de plumes que certains 
oiseaux ont sur la tête. Sa huppe [de l'oiseau-mous 
che huppé, orntemyfa ornata, Lesson) est comme 
une émeraude du plus grand brillant; c'est ce qui 
le distingue; le reste de son plumage est assez 
obscur, murr. Ois. t. x1, p. 30. || Fig. Rabattre la 
huppe, martifier, Ce coup inopiné vous rabattra 
la huppe; Franchement, vous pensiez que je fusse 
une dupe, TH. conx. Comtesse d'Orgueil, v, 7. 
H# Terme de marine. Foyer de pourriture qui se 
trouve dans une pics de bois, 

— HIST, zint s, Hupe est uns oisiaus qui à sar 
son chief uno ereste, DAUN. LAT. Trés, p. 216, 
i| xv” s. Exemple en avons et figure D'un oisel de 
douce nature Qui hupe a nom en no langaige, 
t. DESCHAMPS, Porsies mss, Ê b35, 

— ÉTYM. Berry, tbe, dube; proveng, upa; port. 
poupa; ital, upupa; milanais, buba; Romagne, 
poppa; du tat. wpupa, allié au grec irop. 

HUPPÉ, ÉE (hu-pé, ), adj. j|1* Quia une 
huppe sur la tète, en parlant des oiseaux. Alouette 
buppée, Le faucon huppé des Indes, puer. Ois. 
t. i, p. 23. || 2° Fig. et familièrement, De haut pt- 
rage, notable par la richesse ou par le rang; il ne 
se dit guère qu'avec le mot plus. Il trouve à se 
fourrer parmi les plus huppés, Haurenocne, Bourg. 
de qual. 11, 4. Combien en as-tu vu, je dis des plus 
huppés... ! Rac. Plaid, 1, 4, Avec tous nos défauts 
[nous femmes), nous gouvernoms les hommes, 
Même les plus huppés, DE8T00CHES, Phil. mar, 1, 
4. Ma foi, madame, sans vanité, on en peint tous 
les jours, et des plus huppées, qui ne me valent pas, 
Imanivaux, Fauss. confid. 11, ©. Plusieurs Français, 
[non des plus huppés, tiemment table ouverte à tous 
venants, P. L, COUR, Leit, 1, 86. |! Proverbisiement, 
Les plus huppés y sont pris, ceux qui se croient les 
plus habiles y sont attrapés. Bien huppé qui pourra 
attraper sur co point! mor. Le. des femmes, 2, 4. 
| =- msr. xm” s. Faut le matin estro au moustier, 
i Et là oir le Dieu mestier, En leur mantnut enra- 
lopas, Sans estre cointes ne houptes, Mirt. des 
trois Waries, ma. p. 348, dans LACURNE, |x1v* s. 
Nul d'iceulx, tant soit il huppez, Soit philosophe 
ou medecin, Rien n'i entend en tel brassin [affnire], 
l'Alehim. à nat. 520. ||xv* s, Mon cheval feray 
baigner en fange Des François jusques à la sangle, 
En leur sang, de c» me fais fort; N'y aura privé 
no estrange No sy hupé que je ne plange, Et que 
je ne le boute À mort, Sidge d'Orléans, p. +32, 
Le traict des galées de bombardes et de viretons 
qui alatolent à tas les plus buppés, Boucig. 11, 
ch, 22. Pour attraper les plus huppés, viLLoN, Re- 
pues franches, l'Acteur, || xvi” s. Parmi les pigeons 
pattés, s'en treuvent des huppés, q ont une 
creste À la teste, assavoir un foton de plume ese 
levé en arriere, ©. hE SEnnr4, 404. Le plus hault 
huppé d'entre eux, Dial. de Tahureau, p. 39, dans 
LACUMNE. 

— ÈTYM. Huppe. 

+ HUPPE-COL (hu-pe-kol), s. m, Nom d'un oi- 
sean-mouche de la Guyane, à huppe et à collerette, 
ornismyia ornata, Lesson. 

+ HUQUE (hu-k'), s. f. Anciennement, sorte de 
toque, Ils reconnaissaient l'étendard de Jeaune 
d'Arc, et la distinguaient à sa huque d’écariste, 
bordée d'or et d'argent, BR RARANTI, dans le Dict. 
de rorrevin. 

— MST. 2v° s. Le suppliant print une huque 
noire qui estoit à son dit maisire, De CANGE, hueca; 

+ HURASSE (hu-ra-s'), s. m. Terme de métal. 
lurgie. Anneau qui supporte le bout du manche du 
marteau de forge. 

HURE (hu-r), +. f.114* Tête hérisade et en dés- 
ordre. || Ita une vilaine hure, se dit d'un homme 

ui a les choveux mal peignés et hérissés, || 3° Tête 

o quelques animaux. Une-hure de saumon, de 
brochet. [Le lion} Ayant courage, intelligence Et 
belle huro outre cela, LA pont. Fabl, sv, 4, La 
sanglier, dont la hure est plus longue et plus 
forte que celle du cochon, fouille plus profondè- 
ment; il fouille aussi presque toujours en ligne 
droite dans la même sillon, eurr. rup. 1.1, 
p- 299 |! Particulièrement, La tête lorsqu'elle est 
caupés. Anatandride, cité par Athénée, déclare que 
Nérée seul a pu le premier imaginer de manger la 
hure de cet excellent poissan{kc glaucus}, cha TEAUR. 
Atinér, i" part. || La hure, en charcuterie, prépa 
ration faite principalement avec ia chair de la 
hure. Des sucisses, de la galantine, de Ja hure 
fralche. || 3* Espèée de brosse garnie de tous les 
côtés et adaptée à un manche, || Hure de loup, 
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nom, dans les environs de Coutances, de la carotte 
sauvage. 


— HIST, xu° s. Enz el chief de l'espée grant colp 
li [à Thomas] vait duner, Si quo de la curune le 
cupel enporta, E la hure abati e granment entama, 
Th. le mart, 150. || xm" s. I s'esluisse, prent le maufe 
{ie diable], Parmi la hure amont l'a pris, Partonop. 
ms, P106, dans LacuaÊse. Etli vilains crole la bure, 
Et se forcene, et sor sains jure Qu'il l'occira sans 
nul respit, la Rose, 16687. Mes moult i brait et se 
demente Li chahuan o sa grant hure, ib, 5809. 
{uv s. Groin et cheveux com hure de sanglier, 
E. DESCHAMPS, Poésies mss, P 200. Lequel Bernart 
faisoit ka bure {signe de moquerie] au dit Panquaut 
par maniere de derision, DU CANGE, hura. La hure 
de sanglier notable Sera au milioude la table, Rec. 
de farces, etc. p. 331. Au cappitaine Jehan Riou, Je 
donne six hures de lou, villon, Gd test. [[xvi s. 
C'est que tu te gandes de rymer les mots mani- 
festement longs avec Jes brefs aussi manifestement 
brefs, comme un passe èt trace, un maistre ot met- 
tre, uno chevelure et hure, un bast et bat, ot ainsi 
des autres, DURELLAT, i, 30, recto, Tout renversé 
dans la caverne obscure, Auquel {Cerbère] voyant 
Jè herisser la bure De gros serpens..., 1D. 1V, 61, 
verso, En la mesme feuille ont mis aussi la figure 
de la divine infante, couronnée en rayne de France, 
comme vous, vous regañdant buze à 
tre, Sat, Mén. p. 104, éd, cuamr. (les Parisiens dans 
Je xv" siècle prononçaient des z pour desr; kuze 
pour hure). Heure [hure], PALSGRAVE, p. 46, qui le 
prononce comme heure, hora, sauf l'aspiration de 


— ÊTYM, Origine inconnue, Ce mot a signifié le 
poil qui couvre la tête, comme on le voit par l'exem- 
pie de Thomas martyr, et aussi tête d'homme ou 
tête de bête. Diez essaye quelques conjectures, mais 
elles sont si peu appuyées, qu'il est inutile de les 
rapporter ici. I y avait l'ancien adjectif hurd, qui 
signifiait hérissé: Hurées ont les testes et barbes et 
grenons, li Romans d'Alirandre, p. 327, v. 21, Ce 
mot de huré était encore usité dans le xvu* siècle : 
Estant proche de la porte D'un vieux huré paysant, 
Je luy ay dit de Le sorte : Fait on vendange céans? 
l'Eslite des chansons les plusbelles, dans FR. MICHEL, 
Argot. 

t HUREBEC (hu-re-bèk), s. m. Ancien nom de 
Ja chenille de la vigne. 

HURHAU (hur-hò), voy. wumauT. La partie bru- 
tale alors veut prendre empire Dessus la sensitivo, 
et l'on voit que l'un tire À dia, l'autre à huchaut, 
NOL. Dép, am, 1, 4. 

— REM. Les ntes éditions du Dict. de 
l'Académie écrivaient hurhaut (avec un f}, et T'on 
pourrait faire observer que la finale haut de ce 
terme mafqualt la droite [puisqu'on le dit pour que 
le cheval aille à droite), comme l'adjectif bas in- 
diquait la gauche dans le terme de marine bas- 
bord, LEGOARANT. 

— HIST, xvi* $. Un chartier sans fouet qui ne dict 
dea ne hurehaut, ROGER DE COLLERTE, Æuv, p. 82, 
dans LACUANS. 

4 HURLADE (hur-la-d'), 4. f. Grand cri. Je meserais 
contenté de donner des sérénades à trois ou quatre 
personnes, faire cinq ou six hurlades, et puis pas- 
ser, voit. Lett. 28. 

— ETYM. Hurler. 

+ HURLANT, ANTE (bur-lan, lan-t}, adj. Qui 
hurle. Le dernier [avis du parlement d'aller aux 
Tuileries à pied} prévalut, dans l'espoir d'émou- 
voir le peuple et d'arriver aux Tuileries avec une 
foule hurlanta, sT-sIM. 812, 33, 

HURLÉ, ÉE (bur-lé, lée), part. passé de hurler, 
Dit en hurlant. À leurs prêtres échevelés Laissez le 
style des miracles Et l'obscurité des oracles Sur le 
F es menteur hurlés, panny, Mélanges, à quelques 

tes, - 

HURLEMENT (hur-le-man), s. m. |]i* Le cri 
prolongé que fait le loup et que le chien fait quel- 
quefois aussi. Les dogues gémissants, en hurle- 
ments funèbres, Appellant-iis leur maitre errant 
dans les ténèbres? puc:s, Oscar, 1, 2.|[® Par ex- 
tension. Le hurlement de l'ours. Sa voix [de Ihoa- 
zin, sorte d'oiseau] est très-forte; et c'est moins un 
cri qu'un hurlement : on dit qu'il prononca son 
nom, apparemment d'un ton lugubre et effrayant, 
Burr. Ois. t 1v, p. +47. || Par analogie. Cri fort et 
prolongé, Allez donc de ce pas par de saints hurle- 
ments Vous-mêmes appeler les chanoines dor- 
mants, Boit, Lutr. 1v. || Cris de douleur, de colère. 
Poussez des cris et des huriements, parce que le 
jour du Seigneur est pa sact, Bible, Isaïe, 
xu, 6. Des enfants de i la troupe consternée En 


uze l'un l'au- | 
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poussa vers le ciel des hurlements affreux, nac. 
Athal. 11, 3, Quelquefois elle [Astartė] semblait se 
ranimer; mais cen'était que pour pousser des hur- 
lements, rex. Tél. va. 

— HIST. xu* s. Morz est li dux, e teinz e pale Del 
sang qui del cors li devale; Od brais, od cris, od 
uslemenz L'en unt aporté à ses genz, BENOIT, Ji, 
42468, || xvi* s. Tant fut dur le chapplys [le combat), 
qu'on oyoit par dehors Les hurlemens et cris des 
miserables corps, 3, MAROT, v, 467, Et des som- 
mets mainte nymphe estonnée Par hullemens a 
chanté l'hymenée, DUDELLAY, 1V, 41, recto. Je n'en- 
tendy que les voix très hydeuses, Et burlemens de 
bestes dangereuses, MAROT, 11, 8. 

— ÉTYM. Hurler; Berry, fodlement; provenc. 
udolament. On a dit aussi hullée, huriée. 

HURLER (hur-lċ), ©. n.{[{* Pousser des hurle- 
ments, en parlant du loup, du chien. Ils [les chiens 
mulets) hurlaient plus fort et plus souvent aux ap- 
proches de ln pluie et dans les temps humides, que 
dans les beaux temps; les loups dans les bois ont 
ce même instinct, et on les entend hurler dans les 
mauvais temps et avant les orages, purr. Quadrup. 
t xn, p- 260, || 3° Par analogie. Il se ditdes eris ai- 
qu et prolongés que l'on pousse dans la colère, 

ans la douleur, ete. Laissons hurler là-bas tous ces 
damnés antiques, Boz. Sat, xii. Eh quel objet en- 
fin à présenter aux yeux Que le diable toujours hur- 
lant contre les cieux tin, Art p.m. Je vois hurler en 
vain la chicane ennemie, 10. Lutr. vi, I a prouvé 
qu'on pouvait être tragique sans hurler, LAHARPE, 
Corresp. t.im, p. 493 , dans povorns. Ces trois 
sœurs qui, d'Odin ranimant les soldats, Couraient, 
volaient, frappaient, hurlaient dans bes combats, 
pocis, Macbeth, 1, 4. il faut au ministère Des 
gens qui parlent toujours, Et hurlent pour faire 
taire Ceux qui font de bons discours, BERANG. Ven- 
tru. || Par personnification, Hurlez, sapins, parce que 
les cèdres sont tombés, sacı, Bible, Zacharie, xt, 2. 
L'éclair croise l'éclair, l'air mugit, le ciel gronde, 
La tempête en hurlant creuse et soulève l'onde, DU- 
cs, Oscar, m, 4. |) ny Lui [le public], qui dix ans 
print Atbalie, Qui, protecteur d'une scène avi- 

ie, Frappant des mains, bat À tort à travers Au 
mauvais sens qui hurle en mauvais vers, vott. Ép. 
64, || Fig, Hurter, se dit de choses qu'on aceouple 
malgré leur incompatibilité. Des mots qui hurlent 
de se voir accouplés. || 3* Fig. Parler avoc empor- 
tement, avec le ton de la fureur, Une tourbe fa- 
matique hurlait contre lui. Dis-moi donc, laissant 
là cette folle hurler..., pott. Sat. x. Si les jésuites 
criérent à l'impiété, les jansénistes hurlèrent; il se 
trouva un convulsionnaire nommé Abraham Chau- 
meix, qui présenta à des magistrats une accusation 
en forme intitulée Préjugés légitimes contre TEn- 
lopédie, vort. Mél. litt. Latt. à S. H. le prince 
de ***, Lett. 8] 4 V. a. Prononcer arec un ton 
d'emportement ou de colère qu'on assimile au hur- 
lement, Mme de Roquelaure dès la porte se met à 
hurler Les reproches les plus amars, sT-siM, 199, 
459. Un essaim fròmissant.... Hurie son chant bar- 
bare aux monts hyperboróes, DELILLE, Énéide, xi. 
Les prêtres de Pluton. Hurlent en chants de 
mort leurs funèbres cantiques, LeGouve, Trad. d'un 
morceau de la Pharsale, [Le peuple] IL s'enivre de 
vin dans l'or des saints calices, Hurle en dérision 
les chants des sacrifices, LAMART. Joe. 11, 74. || Pro- 
verbe. 1 faut hurler avec les loups, c'est-à-dire il 
faut s'accommoder aux manières, aux opinions des 
gens avec qui l'on vit. Pourquoi le voyez-vous? — 
Qui donc voir? il faut bien hurler avec les loups, 
+4. Conx. Comt, d'Orgueil,1v, 6. Il faut hurler avec 
les loups, d'autres disent braire avec les ânes, P. 
coon, Lett. 11, 33, |] On dit de même : apprendre à 
hurler avec les loups, finir par s'accoulumer aux 
mœurs de ceux avec qui on vit. Tous ces Nor- 
mands voulaient se divertir de nous : On apprend 
à hurler, dit l'autre, avec les loups, nac. Plaid. 1, 4, 
Comme on apprend à hurler avec les loups, malgré 
la terrible vie que ces bandits menaient, je ne lais- 
sai pas de m'accoutumer à vivre avèc cur, LESAGE, 
Gusm. d'Alf. iv, 9. 

— REN. Au commencement du xvn° siècle, on 
disait souvent heurler : I} se leva hourlant comme 
un bomme furieux, scans. Rom. com. 1, 6, 

— HIST, xn’ s., Les lous [elle] oit uller, ot li 
huans hua, Berte, xxv, À bien petit qu'il ne se 
pasme; Il ulle et brait come devez, Ren, 403, Paien 
wslent et braient, grans i fa la bondie, Ch. d'Ant. 
m, (8i. j|xv* s, Il faut heurler avec les leux, 
nescH., Pocs. mss. f b66. |]xvi* 5, Puis crient et 
ullent comme diables, nas. Pant. m, 23, Toy He- 
caté par les cantons hullóe, Quand dessus nous la 
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puiet est devallée, DUBELLAY, 1v, 24, recto. Ils hur- 
lent comme chiens leurs barbares chansons, iD. vi, 
35, verso, On les hurloït et mauldissoit [les gladia- 
teurs}, si on les voyait estriver à recevoir la mort, 
MONT. 111, 401. Les loups suivant la trace hurient 
Ton ombre par les bois, nons. 414, Tellement la dou- 
Jeur la ferut, Que par les champs hurlante elle cou- 
rut, 10. 635, 

— ÊTYM, Picard, heuler; wallon, hodler; norm. 
hler, heuler; Berry, der, hûler, toûler; provenc. 
ulular, ullular, udolar; catal. udolar; espagn. et 
porte: ulular; ital. wéulare, ulolare, urlar; du 

tin ululare; comparez belle, crier, sanscrit 
ululis, hurlement, wika, hibou ; le radical est ul, 
onomatopéique, redoublé pour renforcer l'onoma- 
topée. La forme ancienne ot correcte est uller, 
ou, avec prosthèse d'une À, huller; l'y dans hurler 
est une corruption. 

+ HURLERIE (hur-le-rie), s. f. Cris comparés à 
des hurlements. 

— MST. xvi* s. Remplir l'air de ses criertes, De 
ses bruyantes hurleries, Dial, de Tahwreau, p. 188, 
dans LACURNE. 

+ HURLEUR , EUSE (hur-leur, leù-z'), #. m. et f- 
14° Celui, celle qui hurle, qui pousse des cris de 
colère, de passion, ete. Je préchais toujours mes 
hurleurs, qui criaient: Mort aux Jacobins, P. L. 
coon. Lett. 1, 68, || 2" Terme de zoologie. Se dit 
d'un animal dont le cri ressemble à un hurlement, 
Ils [les ouarines) ne sont féroces, mais ils cau- 
sent de l'épouvante par leurs cris réitérés et presque 
continuels, qu'on entend de fort loin et qui leur 
ont fait donner le nom de hurleurs, nurr, Quadrup. 
t, xu, p. 430. || Hurieur ourson, hurleur noir, ete. 
le mycétès noir, le mycétès caraya, etc. singes 
de l'Amérique. 

— ÊTYM. Hurler, 

HURLUBERLU {hur-lu-bèr-lu), s. m. Celui qui 
est inconsädèré, brusque, étounii. C'est un hurin- 
berlu. || Il se dit aussi des femmes. Mademoiselle 
[äle du frère de Louis XII), grand hurluberlu, 
qui se trouvait partout avec son imagination, écri- 
vit à Rancé et lui demanda quelques religieux, 
cuareaus. Vie de Rancé, 4" édit. Paris, 4844, 

a 467, 

j — REM. 4. Mme de Sévigné a dit burlubrelu, et 
appliqué ce mot à une sorte de coiffure de femme: 
Elle est coiffée hurlubrelu; cette coiffure est faite 
ur elle, Lett, du 20 mai 1672. Les coiffures hurlu- 
relu m'ont fort diverties, il y en a que l'on vou- 
drait souffleter, ih. 4" avril 1671.]|3. On dit, à tort, 
dans le peuple : hustuberlu. 

~= HIST. Xvi” s. Car je vous jure, mon grand hur- 
luberlu, que si... Ran. Pant. v, Prologue 

— ETYM. Origine inconnue. Richelet prétend qu'il 
vient de l'allemand, mais sans dire de quel mot, 
C'est peut-être un mot de fantaisie, comme tonr- 
lourou pour petit soldat qui fait le beau. 

} HURLUPÉ, FE (hur-lu-pé, pée}, adj. Hérissé, 
ébouriffé. Enfin dès six heures du matin tout est en 
l'air, coiffure huriupée, poudrée, frisée, sgv. 356 
Tout cela fait une petite tête de chou ronde, sans 
nulle chose par les côtés ; toute la tête nue et hur- 
lupée, 10. 48 mars 1674, 

— ETYM. Ce mot parait être une altération de 
l'ancien mot hurepé, qui signifiait hérissé, ét dans 
lequel entrait probablement le mot hure, au sens de 
poil de la tête. 

+41. HURON, ONNE (hur-on, o-n'), s. m. et f. 
|li" Homme, femme appartenant à une nation de 
sauvages, autrefois nombreuse et puissante, éta- 
blie au nord du lac Huron, dans l'Amérique du 





L. | nord. || Fig. Un Huron, un homme grossier. C'est 


un vrai Huron. Voyez ce portier infexible, Qui, 
payé pour étre terrible, Et muni d'un cœur de 
Huron... cuusser, les Ombres, |] Le huron, la 
langue des Hurons. Le huron est sans labiales; on 
le parle du gosier, et presque toutes les syllabes 
sont aspirées. 

+2 HURON (hu-ron), 's. m. Ancien nom des 
hommes qui étaient chargés de minor, dans les 
siéges. || Nom que l'on a donné aux paysans qui 
firent La Jacquerte. 

— HiST. xiv’ s. Comme Aliames de Maresquiel 
fust detenus prisonniers, pour le souppechon de 
avoir estó en l'ost et bataille des hurons nommez 
jaques bonz-hommes, à l'encontre des nobles, bu 
CANGE, J À 

— ÊTYM. Huron est le nom du furet en espagnol, 


E. [et le français huron paralt être le même mot {voy. 


FURET). 
+ HURRA ot HURRAH, voy. HOURRA. 
HUSSARD (hu-sar; le d ne se lie pas: au pluriel, 


HUT 


Ts nese lie pas : des hu-sar intrépides; cependant 
quelques-uns In lient: des hu-sar-z intrépides}, s. 
m. {| ERr hongrois. || En Pologne, nom donné 
depuis Étienne Bathori à des escadrons de gentils- 
hommes, revétus d'une armure complète, et suivis, 
comme nos gendarmes du moyen âge, de plusieurs 
serviteurs gentilshommes eux-mêmes, {| 2° Aujour- 
d'hui, soldat de cavalerie légère dont l'uniforme 
ressemble à celui de La cavalerie hongroise. Plu- 
sieurs des meilleurs hussards du #*, engagés sans 
être soutenus dans un bois, venaient d'y périr sous 
les efforts de la garde russe, séoun, Hist. de Nap. 
1v, 2. le hussard rapide, Parant de gerbes d'or 
sa poitrine intrépide, v. HUGO, Odes, v, 9. || Hus- 
sards de la mort, hussards noirs, nom de régi- 
ments de bussants dans l'armée prussienne. Le zèle 
des hussards noirs et des dragons prussiens parut 
redoubler; les hussards russes furent sabrés et cub- 
butés dans Kelm, soor, Nist. de Nap. xu, 8. || Fig. 
Les hussards, comme les dragons et les grenadiers, 
sont souvent donnés comme le type des mœurs ou 
du langage militaires èt du sans-gêne où méme de 
la grossièreté qu'il comportent. Mettez iei de côté 
tous ces propos de hussard. {| Hussard en jupon, 
une femme qui affecte une tenue ou des goûts mi- 
litaires. Vous vous figurez que je suis une espèce 
de hussard en jupon, CH. DE wanD, la Peau du 








lion, & 9, || & Couper les crins des chevaux à la bus- | 


sande, les laisser depuis le bas de l'encolure jusqu'à 
la moitié, et couper le reste jusqu'a la tête, || Vivre 
à la hussarde, vivre de pillage. ||3° Fig. À la hus- 
sarde, à la housarde, à la façon husstrds, sans 
retenue. Le curé ayant appris que j'avais une femme 

une et jolie fit là-dessus des commentaires à la 
Foto, P. L. Cour. Lert, 11, 100, 

— REM. On dit aussi quelquefois housard et, plus 
rarement, houssard. Je lui pardonne cette opération 
de housard, s'il ne nous prend tout le reste, 
vocr. Lett. duc de Richelieu, 20 juillet 1771. Avant 
tui {Louis XIV] on ne connaissait les houssards que 
chez les ennemis, 10. Louis XIV, 29, L'hahillement 
de houssard [qu'on donnait souvent aux enfants dans 
le xvu 8.), loin de remédier à cet inconvénient 
Üha stagnation des humeurs par compression], l'aug- 
mente, et, poursauver aux enfants quelques ligatures, 
les presse par tout le corps, 3. 3. ROUsSS. Ém. 16. 

—ÊTYM. Allem. Husar; du hongrois huszar, le 
vingtième, de husz, vingt, parce que, dans les 
Ruerrés contre les Turcs, chaque village devait four. 
nir, sur vingt hommes, un homme équipé. 

+ HUSSARDE (hu-sar-d'}, s. f. Espèce de danse 
d'origine hongroise. 

— ÉTYM. Hussard. 

+ HUSSITE (hu-ssi-t'), s. m. Membre d'une secte 
fondée par Jean Hus, qui renouvela les doctrines 
des Vaudols, Viclef était le grand docteur de Jean 
Hus, aussi bien que de tout le parti des hussites, 
noss. Var. xi, 404, 

+ HOSTINGS (hu-stingh"},s. m. pl, En Angleterre, 
estrade d'où les candidats À ja chambre des com- 
munes font leur profession de foi; et, par exten- 
sion, assemblée électorale tumultueuse et en plein 
air dans laquelle les candidats viennent haranguer 
ies électeurs. E 

— ETYM. Angl. hustings, de l'anglo-sax. hustinge, 
palais de justice. 

+ HUTIN (hu-tin), adj. m. Vieux mot qui signi- 
fiait entêté, opiniåtre, et qui ne s'est conservé que 
comme surnom d'un roi de France : Louis X, dit 
Louis le Hutin. 

— a Wallon a hustiner, maltraiter; anc. 
franc. hustin, querelle; mots que Grandgagnage 
rattache au flamand hutselen, secouer, tirailler. 

+ HUTINET (bu-ti-né), s. m. Petit maillet de ton- 
nelier, 

HUTTE (hu-t'}, s. f. Petito cabane faite de bois, 
de terre, de paille, etc, La hutte d'un sau , Il 
a'y avait pas [à Moscou] une seule maison de pierre; 
leurs huttes de bois étaient faites de troncs d'arbres 
enduits de mousse, vOLT. Mœurs, 449. || Terme de 
chasse, Loge ambulanta dans laquelle l'oiseleur se 
tache pour la pipée. 

— MIST. xvi* s. Il me prend si grande frayeur... 
jeme mets à hutte {je m'enfuis| plus viste que le 
vent, D'aus, Fæn. u, 40, Venir de la maison aux 
huttes, COTORAYE, 

— ETYM. Wallon, houte; du germanique : anc, 
h. allem. huta; allem. Hütte: dan. hylte; suéd. 
hydda ; angl. hut; ces mots tiennent au gothique 
hethjo, chambre, lequel, conformément á la loi de 
Grimm, est de même racine que le sanscrit çi, grec 
aiius, latin cubare : c'est la chambre à coucher. 

HUTTE, ÉE (hu-té, će), part. passé de butter. 
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Logé dans une hutte. Ce qu'il y avait d'habitants 
{dans le Palatinat] étaient huttés sous ses ruines 
où demeuraient dans les caves, ST-SIM. 22, 282, 

HUTTER (SE) (hu-té), v. réf. {| 4° Faire une hutte 
pour se loger, Les troupes se huttèrent. || Aujour- 

d'hui, en parlant de soldats, on dit plus ordinaire- 
ment : se uer. i| 3° F. a. Ancien terme de 
marine, Hutter vergues, les amener jusqu'à la 
moitié du mât et les mettre en croix, afn que les 
voiles prennent moins de vent. 

— Hist. xvi“ s. Sur le haut de votre colline vous 
estiez fort commodement butté près de vos deux 
pieces, SULLY,"Mém, t. u, p. 242, dans LACURNE, 

— ETYM. Hutte. 

+ HUTTEUR (hu-teur), s. m. Terme de chasse, 
Celui qui chasse à la hutte. 

HYACINTHE (i-a-sin4}, s. m. ||i* Plante bul- 
heuse, voy. JaciyTRE. Et le sang d'Adonis et la 
blanche hyacinthe, a. cuèN. Fragm. d'un poème 
sur l'art d'aimer. j| 2* Pierre précieuse d'un jaune 
tirant sur le rouge. || Terme de joaillier, Se dit de 
variétés de topaze ou de grenat, quelquefois même 
de quartz d'une couleur jaune de miel. {| Terme de 
pharmacie, Confection d'hyacinihe, préparation qui 
contenait de l'hyacinthe, du safran, des substances 
absorhantes et des substances excitantes ; aujour- 
d'hui cette confection ne contient plus d'hyacinthe, 
qui est complétement inerte.|| Adj, Qui est d'un 
{bleu tirant sur le violet. La couleur hyacinthe. 
| || 3 Terme d'antiquité, Étoffe couleur de cette 
| pierre. De l'hyacinthe, de la , de l'écarlate 

teinte deux fois, saci, Bible, , Xxv, 4. Ils en- 
velopperont aussi l'autel d'or d'un drap d'hyacinthe, 
ils étendront par-dessus une couverture de peaux 
violettes, 1». 1b. Nomb. iw, 44, 

— HIST, xvi" s. Des confections d'alkermès et de 
hyacinthe, 0. px senses, 857, Le rubi, l'esmeraude, 
la jacinthe, le saphir, le grenat, 1n. #46. 

— ETYM. 'Téxvðoc, nom d'un personnage mytho- 
logique tuè par Apollon et transformé par lui en 
fleur. Le nom de la fleur a passé à la pierre, 

+ HYACINTHINE (i-a-sin-ti-n'), s. f. Espèce de 
pierre, 

HYADES (i-a-d'), £. f. pl.||4° Terme de mytho- 
logie. Filles d'Atlas qui pleurèrent tant leur frère 
Byas,que Jupiter les transporta au ciel et les chan- 
gea en astres, || 3* Terme d'astronomie. Constella- 
tion de sept étoiles à La tête du Taureau et dont les 
anciens croyaient que le lever et le coucher étaient 
toujours accompagnés de pluie. Les sombres, les 
tristes Hyades. Cérès s'enfuit éplorée De voir en 
proie à Borée Ses guërets d'épis chargés; Et sous les 
urnes fangeuses Des Hyades orageuses Tous ses tré- 
sors submergés, soir. Ode sur la prise de Namur. 
|| Depuis longtemps ces locutions ont cessé d'être en 
rapport avec l'état du ciel : les hyades se lèvent et 
se couchent aujourd'hui en d'autres saisons qu'alors. 

— TYM. Taëes, de Gew, pleuvoir. 

+ HYALE (i-a-1), s. f. Terme de conchyliologie. 
Genro de mollusques de la famille des ptéropodes, 
qui ont une coquille cachée parle manteau. 

+ HYALIN,INE {i-a-lin, li-n'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a l'apparence ou la dispbanéité du verre, 
Quartz hyalin, le cristal de roche. 

— ÉTYM. "Yadoç, verre. 

+HYALITE (i-a-li-t'), s. f. Terme de minéralogie 
Variété de quartz qui ressemble à du verre. 

— ÊTYM. Yade, verre, et la finale ŭe qui désigne 
une substance, 

+ HYALOGRAPHE (i-ao-graf}, #. m, Instru- 
ment propre à dessiner la perspective et à donner 
des épreuves d'un dessin. 

+ HYALOGRAPHIE (i-a-lo-gra-fie), £. f. Art de se 
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+ HYALURGIE (ra-lurjie}, «, f. Terme didac- 
tique. Art da fabriquer le verre. 

= ÉTYM. "Taos, verre, et Écyov, travail, 

+ HYBRIDATION (ibri-da-sion), s. f. Terme 
d'histoire naturelle. Production de plantes, d'ani- 
maux hybrides, Tandis que plusieurs ont pensé que 
l'hybridation no pouvait donner naissance à des 
formes permanentes, quelques-uns ont admis qu'un 
hybride, agissant par son pollen sur son propre pis- 
til, peut produire des plantes qui lui ressemblent 
tous les caractères essentiels pondant une série 
peut-être indéBnie de générations, BLANCHARD, 
Acad. des sc. Comptes rendus, p. LY, p. 264, 

HYBRIDE (i-bri-d'}, adj. |] 1° Terme d'antiquité, 
On appelait hybrides les enfants d’un père étranger 
ou d'une mère étrangère, pinen, Claude et Nér. 3,4. 
I| 4° Terme de physiologie. Qui provient de deux 
espèces différentes. }| Plantes hybrides, plantes dont 
la graine provient d’un végétal qui, au lieu d'être 
rep sa propre espèce, l'a été par une autre. 
ll Animal hybride, animal né de deux animaux de 
différentes , comme le mulet. |] S. m. Il arrive 
ordinairement que les hybrides ne donnent pas da 
graines fertiles. Chez les animaux, il est rare que 

les hybrides se reproduisent, || 8° Terme de gram- 

maire, Mots hybrides, mots composés d'éléments 
provenant de langues différentes. Minéralogie est 
hybride, composé de minéral, mot français, et 
doyos, mot grec. 

— ETYM. Lat, hybrida et ibrida ; du grec Ibog, viol. 

+ HYBRIDISME (i-bri-di-sm'), s. m. Synonyme 
d'hybridité. 

+ HYBRIDITÉ (i-bri-dié), s. f. || 1° Terme d'his- 
toire naturelle. Condition d'un être organisé, 
plante où animal, qui est le produit de deux es- 
pèces différentes. || Fig. Ily a plutôt combinaison 
que mélange dans les cas d'hybridité entre des races 
pativement distinctes, covanor, De l'enchaînement 
de nos connais. t 11, p. 43. La même échelle moné- 
taire a été portée par les Normands on Angleterre, 
où elle s'est associée aux noms sazons de pound, 
de schilling et de penny, comme pour mieux consta- 
ter l'hybridité du nouveau type produit par la con- 
quête, 1p, Princ, de la théor. des richesses, n° 103, 
|| 2+ Terme de grammaire. Qualité d'un mot 
formé d'éléments empruntés à deux langues, 

— ÉTYM. Hybride. 

+ HYDARTHRE (i-dar-tr'}, s. m. ou HYDAR- 
THROSE (i-dar-trô-z'}, s. f. Terme de chirurgie. 
Hydropisie articulaire. 

— ÉTYM. "Tõwp, eau, et žpbpov, articulation. 

È HYDATIDE (i-da-ti-d'), s. f. [14° Terme de pa- 
thologie. Nom donné d'abord à une petite tumeur 
enkystée de la paupière supérieure, puis à toutes 
les tumeurs enkystées qui contiennent un liquide 
aqueux et transparent. || 2° Sorte de parasites ca- 
ractérisés par des vésicules libres de toutes parts, 
vivant d'une vie propre, et renfermant ou ne ren- 
fermant pas un animal, 

—ÉTYM, ‘Yaris, vessie pleine d'eau, de Gé, 
Üõaro:, eau. 

+ HYDATIDEN (i-dati-din}, s. m. Terme de chi 
mie. Substance organique trouvée dane lee hudaridar 

t HYDATIDIQUE (i-da-ti- 
d'hydatique. 

— ÉTYM. Hydatide, 

+ HYDATIDOCÈLE (i-d: 
de médecine. Tumeur cont 

— ETYM. Hydatide, et 

+ HYDATIFORME (i-da-utor-m), adj. Qui est 
en forme d'hydatide ou qui en a la transparence. 
Tumeur hydatiforme. 

À HYDATIGÈRE (i-da-ti-jè-r), s. f. Terme de 















































servir de l'hyalo . [| Peinture à l'aide ou au | zoologie. Synonyme de cysticerque. 

travers d'un carreau de vitre, — ETYM. Hydatide, et le lat. gerere, porter. 
— ÉTYM. "Yade, verre, ot nv, dessiner. + HYDATINIEN, ENNE (i-da-ti-niin, niè-n'}, 
+ HYALOÏDE (i-a-la-i-d'}, adj. Terme didactique. | adj. Synonyme d'hydatique. 


HYDATIQUE (i-da-ti-k'), adj. Qui appartient 
aux hydatides. Kyste hydatique, || Frémissement 
hydatique, Voy. FRÉMISSEMENT. 

HYDATISME (i-da-ti-sm'}, s. m. Terme de mé- 
decine. Bruit causé par la fluctuation d'un liquide 
dans une cavité, 

— ETYM. “Yõwp, Gôaroc, eau. 

+ MYDATOÏNE (i<la-to-i-d'}, adj. Terme d'ana- 
tomie. Membrane hydatoide, membrane de lhu- 
meur aqueuse. 

— ETYM. "Tõwp, Üäaroc, eau, et ddos, forme, 

+ HYDATOLOGIE (ila-t0-lo-jie), s. f. Synonyme 
d'hydrologie, 

== ETYM. “Väwp, Östros, eau, ot léyecs, doctrine, 

+ HYDATOSCOPIE (i-da-to-sko-pie), s. f. Pré 
tendue divination au moyen de l'eau. 


Qui ressemble à du verre; vitré. || Terme d'anato- 
mie. Substance ou bumeur hyaloïde ou, simple- 
ment, l'hyaloïde, l'humeur vitrée de l'œil, a 

— ÉTYM. "Yade, verre, et 1iòoc, forme. 

+ HYALOÏDIEN, ENNE (i-a-lo-i-diin, diè-n'), 
adj. Terme d'anatomie, Qui appartient à l'hyaloïde 
ou humeur vitrée. 

+ HYALOSOME {i-a-lo-so-m'}, adj. Terme de z00- 
logie. Dont le corps est translucide comme du 
verre. 

— ÉTYM. Yadoç, verre, el aŭpa, 

+ HYALOTECHNIE (i-a-lo-tè-knie), s. 
travailler le verre. 

— ÉTYM. 'Tahog, verre, et sé art. 

+ HYALOTECHNIQUE (i-a-lo-è-kni-k'}, adj. Qui 
a rapport à l'hyalotechnie. 


f. Art de 
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— ÉTYM. Yup, Dares, ean, et axony, era- 
miner. 

+ HYDATULE (i-da-tu-l), s. f. Synonyme de 
cysticsrque. 

+ BYDR.... où HYDRO... préfixe, du grec Yo... 
équivalant À G3wp, eau ; comparez le latin udor, hu- 
midité, udus, humide; sanser. udan. Comparez aussi 
le sanscrit en-udra, anhydre, wnadmi, undami, 
mouiller, et le lat. unda, onde; la racino est ud, 
ou, en forme plus forte, rad, qui se rattache alors 
au gothique rato; allam. Wasser; angl. water, eau, 

t HYDRACIPE [i-drn-si-d'}, s. m. Terme de chi- 
mie. Acide qui résulte de la combinaison d'un 
corps simple où eumposé avec l'hydrogène, 

— ÉTYM. Hydr...., abrégé de hydrogène, et 
HYDRAGOQUE {i-dra-go-gh}, adj. Terme de 
médecine, Qui a la propriété d'évaeuer la sérosité, 
JIS. m. Un bon hydragogue. 

— MIST. xvi* s. Les medicaments hydragogues, 
c'est-à-dire qui vident l'eau tant par les selles que 
par les urines, PARÉ, v1, 42, 

— ÉTYM. Yéparers, de Gp... onu, et žyev, 
chasser, 

+ HYDRALCOOL {i-dral-ko-ol), s. m. Alcool à 
22 degrés orntésimaux, ou contenant moitié envi- 
ron de son volume d'eau, appelé vulgtirement eau- 
de-vie, 

— ÉTYM. Hydr..., et alcool, 

+ HYDRALLANTE (i-dral-lan-t'}, s. f. Terme de 
médecine. Hydropisie de l'allantotde. 

— ÉTYM, Hydr... y et allantoide, 

+ HYDRAMNIOS {i-dra-mni-os), s. m, Terme 
de médecine, Variété d'hydropisie utérine, carac- 
térisée par l'abondance des eaux de l'amnios. 

— ÉTYM. Hydr... ot amnins, 

+HYDRANGÉES ftdranjée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Genre de la famille des sasifragées, se 
composint d'arbrisseaux élégants, originaires de 
l'Amérique septentrionale, Japon, etc. L'hor- 
tensia est une bydrangée. 

= ETYM. Hydr... ot &yyos, vaisseau. 

$} AYDRARGYRE (i-drar-ji-r'), s. m. Terme de 
chimie. Ancien nom du mercure, 

— ET. 'Yopágyvpas, de bdp... eau, et dp- 
Topos, argent : argent liquide, 

+ HYDRARGYRIDES [i-drar-jieri-d'),#. m. pl. Fa- 
mille de corps dont l'hydrargyre où mercure est le 
type. 

— ÉTYM. Hydrargyre, et Qog, forme. 

+ HYDRARGYRIE (i-drar-ji-rie), s. f. Terme de 
médecine. Éruption cutanée produite par l'admi- 
nistration des préparations mereurielles, et carac- 
térisée par de petites vésioules, 

= ETYM. Hydrargyre. 

+ HYDRARGYRIQUE (i-drarji-ri-k}, adj, Qui 
appartient ou se rapporte à l'hydrargyre + = 
cure. || Qui appartient à Fhydr-- ats 
hydrargyriques, 
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«o. Acide hydrargyro- 
. vutti par la combinaison du cya- 
…rcure avec l'hydrogèns. 

— ÊTYM. Hydrargure, et cyanique, 

+ HYDRARGYRO-PNEUMATIQUE (l-drar-ji-ro— 
pneu-ma-ti-k'), adj. Cuve bhydrargyro-pneuma- 
tique, cure pleine de mercure, dans laquelle est 
disposée, au-dessous de ja surface du métal, une 
tablette propre à soutenir des cloches sous les- 
quelles on fait passer, à Paide d'un tube conduc- 
teur, les gaz que l'on veut recueillir, 

— ETYM. Hydrargyre, et pneumatique, 

$ HYDRARGYROSE (i-drar-ji-rd-27), #. f. Terme 
de médecine. Friction mercuriëlle, 

— ETYM., Hydraergyre, 

t HYDRARGYRURE (i-drar-ji-ru-r'}, £. m. Terme 
de chimie, Amalgame de mercure avec un autre 
métal. 

— ÉTYM. Hydrargyre, 

t HYDRATABLE (i-dra-ta-bl'), adj. Terme de 
chimie, Qui est susceptible de se convertir en 
hydrate, de se combiner avec l'eau en proportions 
définses. 

t HYDRATATION (i-dra-ta-sion), s. f. Terme de 
chimie, Conversion en hydrate. 

HYDRATE {idra-t}, 3. m. Terme de chimie. 
Combinaison d'un oxyde métallique et d'eau, dans 
laquelle cetto dernière joue le ròle d'acide, par 
exemple l'hydrate dechaux qui est ia chaux éteinte, 
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ou d'un acide et d'eau, dans laquelle celle-ci joue 
le rôle de base (définition de Berzelius). 

— ÊTYM. Hydr... 

HYDRATÉ, ÉE (i-dra-té, tée), part. passé d'hy- 
drater. Qui contient de l'eau à l'état de combi- 
naison. J! Acide hydraté, se dit souvent d'un aside 
contenant de l’eau qui n'est pas combinée, 

+ HYDRATER (8) (i-dra-té}, ©. réf. Terme de 
chimie. Prendre te caractère des hydrates, 

— ETYM. Hydrate. 

+ HYDRATIQUE (i-dra-ti-k'), adj. Terme de chi- 
mie, Qui a quelques-uns des caractères des hy- 
drates. || Éther hydratique, nom qu'on a proposé 
pour l'éther sulfurique. 

— ÉTYM. Hydrate. 

+ HYDRAULICIEN (iri-li-siin}, s. m, Ingé- 
nieur qui s'occupe de l'hydrautique. 

FHYDRAULICITÉ {i-drô-li-si-té), s. f. Qualité des 
mortiers hydrauliques. L'hydraulicité des ciments. 

+ HYDRAULICO-PNEUMATIQUE (i-drôli-koe 
pneu-ma-ti-k'}, adj. Qui élève l'eau par te moyen 
de l'air. 

— ÊTYM. Hydraulique, et promets 

HYDRAULIQUE (i-drô-H-k7, adj. || 4° Qui se 
meut, joue par de l'eau conduite en dos tuyaux, 
Orgue hydraulique. ]}# Qui a rapport aux moure- 
ments de l'eau dans des tuyaux et, en général, aux 
mouvements quelconques des liquides. Travaux hy- 
drauliques, J| Architecture hydraulique, eella qui 
a pour objet les constructions dans l'eau ou le mou- 
vement des eaux. || Machine hydraulique, machine 
qui élève Fenu. |] Presse hydraulique, presse dans 
ajana ta pression est produite qu de l'eau, 
I Bélier hydraulique, voy. sezier. || Terme d'archi- 
tecture. Colonne hydraulique, colonne du haut de 
laquelle sort un jet auquel le chapiteau sert de 
coupe, d'où l'enu retombe autour du fût || Mortier 
hydraulique, mortier qui a la propriété de durcir 
dans l'eau, i Chaux hydraulique, silicate de chaux 
produit par la calcination ménagée d'un calcaire 
contenant une certaine quantité de silice très-di=- 
visée; cette chaux durcit sous l'eau en untemps plus 
ou moins long. ||3° S. f. Science, art qui ensei 
à conduire età élever les eaux, Alors il était fort 
question de conduire des eaux, et l'on a l'obliga- 
tion à celles de Versailles d'avoir porté à un haut 
point la science du nivellement et lhydraulique, 
voxrex. la Hire, |; En général, partie de la physique 
qui traite de tous les phénomènes ayant rapport 
aux mouvements des liquides. 

— ETYM. Tépauik, orgue qui marchait par le 
moyen de l'eau, de bọ... eau (voy, NYDR....), et 
abós, tuyau, 

HYDRE (iir), 2. f- {| t" Terme de mythologie. 
Hydro de Lerne, serpent fabuleux à sept têtes et 
à qui elles rennissmient dès qu'on luf on avait 
coupé une. Vous savez que les flèches d'Hercule, 
qui tua co perlide centaure [Nessus], avaient été 
trempées dans le sang de l'hydre de Lerne, et que 
ce sang empoisonnait ces flèches, en sorte que toutes 
les blessures qu'elles faisaient étaient incurables, 
rén, Tel, xv. Ne faudrait-il pas recommencer tous 
les jours ? — Je recommencerais. — Ce serait Phis- 
toire de lhydre de Lerne, cm. pe nzawanp, la 
Chasse aux amants, § 2. || fig. Rome a ponr ma 
ruine une hydre trop fertile, Une tête coupée en 
fait renaïltre mille, Cons. Cinna, 1v, 3, Des riens 
devenaient des hydres dont lui-même [le duc d'Or- 
léans) se trouvait souvent fort embarrasé, 47-41, 
436, 02. Il faut savoir séduire, Piaiter l'hydre 
du peuple, vost, Mérape, 1, 4. Un homme de 
lettres, pour peu qu'il ait de réputation, est un 
Hercule qui combat des hydres; À ae voire 
massue, j'ai plus de courage que de force, m. Lett. 
Damilaville, # août 4767, Les Français combat- 
taient dans les alliés une bydre toujours renaissante, 
10. Louts XIV, i6. Au lieu de couper les ttes de 
Tais; ils sa bornent à lui mordre la queue, rh. 
Leit. Schouvalof, 3 déc. 1708, Lorsque Bossuet 
descendit dans la carrière, la victoire ne de- 
meura pas longtemps indécise, l'hydre de l'hérésie 
fut de nouveau terrassle, CHATEAUÐ. Gén. 1,1, 4. 
i| L'hydre de l'anarchie, les factions et les doc- 
trines, considérées comme multiples et renais- 
santes, qui menacent l'ordre établi. || %* Terme de 
blason. Se dit quelquefois d'une couleuvre ou d'un 
serpent d'eau à sept têtes, || 8 Terme d'astronomie, 
Constellations australes : l'hydre måle ou serpent 
austral, et l'hydre femelle où couleuvre. {| Terme 
de zoologie, Genre de reptiles ophidiens correspon- 
dant présentement à une section des hydrophides, 
où serpents d'eau, |[5" Genre de polypes, où l'on 
distingue l'hydre verte de Linné. Une hydre est un 
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composé de plusieurs personnes sur un trone 
commun, BONNET, Considér, corps org. ÜEut. t vi, 
p.109, dans povoess, || 6 Terme de botanique. 
Plante du genre coruifle (ceratephyllum demer- 
sum, L.) (cératophyllées). [17° Hydre hydraulique, 
machine qui, au moyen d'un. puits où d'une petite 
source, re une chute d'eau asser consi 

pour ètre utilisée. || 8 Terme d'alchimie. L'hydre 
des sages ou pierre des sages, la pierre philosophala. 

— KEM. Quelques auteurs ont fut hydro mas- 
culin : i avait fait un fort ample recueil De tous 
jes tours que le sexe sait faire; Pauvre ignorant! 
comme si caite affaire N'était un hydre, à parler 
franchement, LA FONT. Ön ne s'avise.: La vois de 
l'itérêt, de la raison et de l'équité prévalut sur les 
oant bouches et les cent mains de l'hydre fiscal, 
naynaL, Hist. phil. xvin, 37, [Ò duchesse de Berry] 
L'hydre des factions qui, sorti des ténèbres, A mar- 
quë pour ta sœur tant d'èpoques funèbres, Te fait 
aussi ton jour de deuil, v. muso, Odes, 1, 7. 

= ÉTYM. "YÖpa (VOY. HYDR...) 

+ MYDRÉLÉON (i-dré-bé-on), #. m. Terme de 
médecine. Mélange d'eau et d'huile, 

— ÊTYM. Hydr...., et Eaers, huile. 

+ HYDRÊMIE (i-deé-mie), s. f. Terma do méde- 
cine. Prédominancs du plasma sanguin sur les glo- 
bules du sang. 

— ÊTYM, Hydr..…, et olus, sang. 

+ HYDRÉOLE {rdré-ol'), s. f. Terma de méca- 
nique. Machine pour faire monter de l'eau au-des- 
sus de son niveau au moyen d'une combinaison 
d'air et d'eau. 

— ÊTYN. Hydr... et Éole, roi des vents. 

+ HYDRIATRIE (i-driirie), #. f. Terme de 
médecine. Partie de la thérapeutique qui s'occupe 
de l'emploi des eaux douces, salés et minérales, 
en bains, douches, boisson. 

—ÉTVM Hydr……, et leroaia, médecine, 

+ HYDRIODATE, HYDRIODIQUE, voy. 10BHv- 
DRATR, TOUKYDRIQUE. 

+ HYDRIODURE (i-dri-odu-r), # m. Combi- 
naison d'iole qui est assimilée aujourd'hui à un 
iodhydrate. 

+ HYDRION li-dri-on), s. m. Terme d'antiquité, 
Nom donné par les Grecs d'Égyple au vase à eu 
lustrate. 

— ÊTYM. ‘Täpies, cruche, de žup, enu. R 

+ HYDRIQUE ({i-dri-k'}, adj. Terme de chimie. 
Se dit des composés d'un corps simple avec l'hy- 
drogène, Oxyde hydrique, l'eau. 

— TYN. jv pour hydrogène. 

t HYDRO... préfixe, Voy. HYDR...» 

+ HYDROAËRIQUE (iro-a-é-ri-k'), adj. Terme 
de médecine, Oui tient de l'eau et de l'air, || Bruit 
ou son hydroaérique, celui que donnent, à la per- 
cussion où à l'auscultation, des cavités dans les- 
quelles sa tronvent à la fois de l'air et un liquide 
séreux où muqueux. 

TYN. Hydro... et le latin aer, air. 
+ HYDROARION (-dro-a-ri-on), s. m. Terma de 
médecine. Hydropisie de l'ovaire. 

—ÈTYM. Hydr…,etépier, diminutif de ùv, œuf, 

+ HYDROBASCULE (i-dro-ba-sku-l}, #. /. Appas 
řeil pour éviter les pertes d'eau occasionnées par le 
passage des batoaux dans les écluses, 

— ÈTYM. Hydro...., et baseule, 7 

+ HYDROBATRACIENS (i-dro-hetra-siin), # m. 
pl. Terme de zoologie. Famille de reptiles batra- 
ciens, comprenant ceux qui vivent habituellement 
dans l'eau ou dans les lieux humides, 

— ÉTYN. Hydro, et batracien, 

+ HYDROBIE (i-dro-bie}, adj, Terma d'histoire 
naturella. Qui vit dans l'eat. 

— ÉTYM. Hydro...., et Pioc, vie. ` 

À HYDROBRANCHE (i-dro-bran-ch'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a des branchies propres à respirer 
l'eau, 

— ETYM. Hydro, et branchie. 

+ HYDROBROMATE (i-dro-bro-ma-t'), s, w 
Terme de chimie. Nom générique des sels produits 
par la combinaison de l'acide hydrobromique aveg 
les bases, On dit aujourd'hui brombydrura. | à 

t HYDROBROMIQUE (i-dro-bro-mi- k}, adj. 
Aride hyérobromique, acide produit par la combi- 
naison de l'hydrogène et du brome. On dit aujour- 
d'hui bromhydrique, 

— ÈTYM, Hydrogène, et brome, 

+ HYDROCARBONATE (i-dro-kar-bo-pn-1'}, 4. rm. 
Terme de minéralogie, Carbonate qui cestient de 
l'eau à l'état de eombinaison chimique. 

— ÉTYM. Hydro, et carbonate. 

+ HYDROCARBURE (i-dro-kar-bu-r'), £. m. Terme 
de chimie, Synonyme d'hydrogène carboné. 
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HYDROCÈLE (i-dro-sè-l'), s. f. Terme de chl- 
rurgie, Tumeur formée par un amas de sérosité, 
soit dans le tissu collulaire du serotum, soit dans 
une des enveloppes du testicule ou du cordon des 
vaisseaux spermatiques. 

— HIST. xvis. L'hydropisie particuliere es bourses 
est nommée hydrocele, PARÉ, vi, 44, 

— RTVM. ‘Téponin, de tès…. eau, et xin, tumeur, 

HYDROCÉPHALE (i-dro-sé-fa-l}, s. f. [14° Terme 
de médecine, Hydropisie de la tête. |j4* Adj. Qui 
est affecté d'une hydrocéphale. Un enfant hydrocé- 
phale. | Substantivement. Un hydrocéphabe, 

— HIST. xvr s. Trepaner afin de vuider le sang 
tombé sur les meninges, ou quelques aquosités, 2 
hydrocephales, pang, Introd. 2. 

— ETYN. ‘Yégoxégaño, de bép... oau, ot regadñ, 
tte, 

+ HYDROCÉRAME (i-dro-sé-ra-m°), s. m. Sorte 
de poterie poreuse, qui sert à se procurer de l'eau 
fraiche en été. 

— ÊTYM, Hydro..., et xipapog, poterie, , 

t HYDROCÉRAMIQUE (i-dro-sé-ra-mi-k}, adj. 
Qui est du genre de l'hydrocérame. Poterie hy- 
drocéramique. 

+ HYDROCHARIDÉES (i<ro-ka-ri-déo), s. f- pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes monoco- 
tylédonées aquatiques, voisine des alismacées. 

+ HYDROCHINONE (i-iro-ki-no-n'), s. f. Voy. 
HIDROQUINON Æ, 

HYDROCHLORATE, HYDROCHLORIQUE, voy. 
CHLORUYDRATE, CHLONHYDRIQUE. 

— ETYM. Hydro...., et chlorate, chiorique, 

f HYDROCIRSOCÈLE (i-dro-sir-so-s-1), # f- 
Terme de chirurgie. Complication d'une cirsocèie 
avec une hydrocèle. 

— ÉTYM. Hydro...., el cirsocèle. 

HYDROCOTYLE (i-dro-ko-ti-1), s, f. Terme de 
botanique Genre de plantes ombellifères, parmi 
lesquelles est l'écuelle d'eau. 

— ÉTYM. Hydro..., el xeróin, écuelle, 

t HYDROCYANATE (i-dro-si-a-ma-t'}, 2 m. 
Terme de chimie, Nom générique des sels produits 
| la combinaison de l'acide cyanbydrique avec les 

. On peut les considérer comme des cyanures. 

+ HYDROCYANIQUE (i4brosi-a-ni-k'}, adj. m. 
Voy. CYANHY NIQUE, 

— ÊTYX. Hydro...., et eyanique, 

F HYDROCYSTE (l-dro-sisr}, s. f. Terme de 
médecine, sue séroux, 

— ETYM. Hydro..., et cyste ou kyste. 

f HYDRODERME {i-dro-dérm'), s. m. Terme de 
médecine, Synonyme inusité d'anasarque, 

— ETYM, Hydrò..., et ippa, peau, 

HVYDRODYNAMIQUE (:-dro-dı-na-mi-k), 5. f. 
|i 4° Terme de physique. Partie de l'hydraulique 
opposée à l'hydrostatique, science du mouvement 
des fluides et des lois de leur pression. |[2" Adj. Qui 
à rapport aux lois du mouvement des fluides, 

— ETYM. Hydro, èt dynamique; mot introduit 
par Daniel Bernoulli {Traité d'hydrodynamique), 

+ HYDROËLECTRIQUE (i-droré-lkiri-k'), adj. 
Terme de physique, Courants électriques obtenus 
à l'aide de piles à enu ou à liquides, en opposition 
avec les courants thermo-éleciriques.f| Chaînes hy- 
dro-électriques, piles portatives d'une grande éner- 
gie et utiles pour l'usage medical. 

— ETYM. Hydro...., et électrique. 

+ HYDRO-ENCÉPHALOCÈLE (i-dro-an-s6-fa-lo- 
sòl}, s. f. Terme de médecine. Tumeur produite 
par lhydrocéphale. On dit aussi hydreneéphalocèle. 

— ÊTYA, H , et encéphalocèle, 

+ HYDROFÈRE (i-dro-fè-r), s. m. Instrument à 
l'aube duquel trois où quatre litres de liquide, rè- 
duits en poussière (voy. PULVÉRISATION), rémpla- 
cent, pour une balnéation par affusion, les deux ou 
trois hectolitres d'eau contenus dans une'baignoire 
ordinaire. 

— ÉTYN. Mot hybride, formé de hydro... et du 
lat. ferre, porter, Il faudrait dire hydrophorr, 

+ HYDROFERROCYANIQUE {i-dro-fè-rro-si-ae 
nik}, adj, Terme de chimie, Acide hydroferrocya- 
nique, acide copulé, obtenu par action réciproque 
du cyanure rouge de fer, de l'acide ehlorbydrique et 
de l'éther, 

| HYDROFLUATE, HYDROFLUORIQUE, voy- 
FLLORHYURATR, FLUOGNIYHRIQUE. 

À HYDROFUGE {i-dro-fu-j'), adj. Qui chasse Fhu- 
midité. Agents hydrofugos, Mastic hydrofuge, 

— ÉTYM, Mot hybride, de hydro... et lat. fugare, 
mettre en fuite, 

$ HYDROGALE (i-dro-ga-l), s. m. Lait coupé 
avec do l'eau 

— TYN. égéyaia, da Gp. eiti, el yáda, lait. 
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{t HYDROGASTRE (i-dro-gwsir’), s. f. Terme de 
médecine, Synonyme inusité d'ascile, 

— ÉTYM. Hydro...., ei yasrmp, ventre. 

FHYDROGÉENATION (i-dru-jé-ua-sion), s. f. Terme 
de chimie. État d'un corps qui s'imprègne, qui est 
imprégné d'hydrogène, 

— ETYM. Hydrogéner, 

HYDROGÈNE [l-dro-jè-n'), s. m. |}d* Terme de 
chimie. Corps simple, aóriforme, dont la combi- 
naison avec l'oxygène forme de l'eau. || Un dit aussi 
gar hydengène. |! Hydrogène sulfuré, arsenié, ete. 
hydroghue combiné avec du soufre, de l'arsenic ete. 
i| Hydrogène bicarboné, produit de la décomposi- 
ton de la houille par la chaleur, et formant en 
grame partie le gaz de l'éclairage. || 4° Dans le lan- 
gage ordinaire, l'hydrogène, l'hydrogène bicarboné 
qui sert à l'éclairage. || 8 Hydrogène liquide, dit 
aussi gaz liquide, mélange pour l'éclairage qui se 
compose d'aicool et d'essence de térébenthine, èt 
qu'on a abandonné parce qu'il était trop facilement 
explosibie, 

= ÉTYM. Hydro. et le suffixe gêne. 

HYDROGÈNÉ, ÉE (l-dro-jé-né, née}, part. passé 
d'hydrogéner, Qui est combiné avec de l'hydro- 
gène, || Substances hydrogénées, substances orga- 
niques dans lesquelles l'hydrogène est prédomi- 
nant, comme dans les essences, les corps gras, les 
résines, etc. 

+ HYDROGÉNER (i-dro-jé-né. La syliabe gé prend 
unaccent grave quand laspilabe qui suit est muette; 
J'hydrogène; excepté au futur et au conditionnel : 
Yüydrogénerai, j'hydrogénerais), t. a. Terme de 
chimie. Combiner avec l'uydrogène.|| S’hydrogèner, 
v. réfl. So combiner avec l'hydrogène, 

+ HYDROGÊNIE (i-dro-jé-nie), s. f. Théorie sur 
la formation des masses d'eau répandues sur notre 
globe, 

— ÊTYM. Hydro, et le suffixe génie, 

. È HYDROGÉOLOGIE (i-dro-jë- 0- ie), 4. f- 
Étude des caux répandues à la surface du globe. 

— ETYM. Hydro... et géologie. 

t HYDROGLOSSE (i-dro-glo-#}, +. f. Terme de 
chirurgie, Synonyme de grenouiliette. 

— ETYM. Hydro... , et yhòcoz, langue, 

+ HYDROGNOMONIE (i-drogh-n0o-100-nie}), £. f. 
Art de découvrir les sources , AU moyen 
d'une baguette, 

= TYM. Hydro...., et yuoguu, qui connait, 

+ HYDROGNOSIE (hy-drogh-no-zie), s. f. Étude 
des eaux répandues sur la terre, 

— ÉTYM, Hydro...., et yubex, connaissance, 

HYDROGRAPHE (i-dro-gra-f), s. m. Celui qui 
est versé dans l'hydrographie. |} Adj. lugénieur by- 
drographe, 

— ÉTYM. Hydro...., ot ypáguv, décrire, 

HYDROGRAPHIE (G-dro-grahie), s. f.lli" Des- 
cription des eaux éparses à la surface du globe. 
|! 3° Particulièrement. Science qui enseigne à me- 
surer et à connaltre la mer, comme la géographie 
enseigne à connaltre la terre. M, l'abhé Bignon, Le 
protecteur général des lettres, le fit nommer en 
1897 professeur royal d'hydrographie à Rochefort, 
FONTEN, Lagny. 

— ETYM, Hydrographe. 

HYDROGRAPHIQUE (i-dro-gra-i-k'}, adj. Qui 
appartient à l'hydrographie. || Carte hydrographique 
où marine, relevé des côtes, mouillages, sondages 
et rumbs de vent. 

+ HYDROL (i-drol), s. m. Terme de pharmacie, 
Nom proposé pour désigner tous les composés appe- 
lés caux minérales, 

— TYN. Mot fait de hydro...., sur le modèle 
d'alcool. 

+ HYDROLAT (l-droda}, s. m. Terme de phar- 
macie. Nom donné aux liquides incolores qu'on ob- 
tient en distillant de l'eau sur des fleurs odorantes 
ou sur d'autres substances aromatiques. 

— ÉTYM. Hydrol, et la finale at, en latin atus, 
indiquant le résultat d'une opération. 

+ HYDROLATURE (i-dro-la-tu-r), s. f. Terme de 
pharmacie. Nom donné aux téintures nqueuses, li- 
quides, qui résultent de l'action de l'eau sur des 
substances végétales ou animales. 

+ HYDROLÉ (i-dro-lé), £. m. Terma de pharma- 
cie, Médicament liquide formé d'ean et de principes 
médicamenteux qui y sont unis en totalité. 

HYDROLOGIE (i-dro-lo-jie), s. f. Partie de l'his- 
loire naturelle qui traite des eaux et du leurs difié- 


rentes espèces, 

— TYM. Hydro,…, et héyos, traité, 

F HYDROLOGIQUE (i-dro-lo-ji-k}, adj. Qui a 
rapport à l'hydrologse. || La littérature hydrologi- 
que, Les livres concernant les eaux minérales, 
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+ HYDROLOGUE (i-dro-lo-gh'}), s. m. Celui qui 
sait, qui enseigne l'hydrologie, 

+ HYDROLYTE (i-dro-li-1}, adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui se dissout dans l'eau. 

— ETYM. Hydro...., at jysès, soluble. 

t HYDROMANCIE (i-dro-man-sie}, s. f. Art prés 
tendu de prédire lavenir à l'aide de l'eau. || Un 
trouve aussi hydromatice et hydromantique, 

— ÉTYM. Hydro, et le sufixe manete, 

+ HYDROMANCIEN (-dro-nan-sin}, s, m. Celui 
qui pratique lhydromancie. 

— HIST. vi° $. Autres sont nommés hydroman- 
cions, parce qu'ils devinent par l'eau, PARE, XIX, J4. 

t HYDROMANIE (i-dro-ma-nie), s. f- || 4° terme 
de médocine, Délire avec penchant de se noyer, 
|| 87 Polydipsie, soif excessive. 

— TYM. Hydro...., et manie, 

| {uvono NIQUE {i-dro-mé-ka-ni-k'}, adj. 
| Où l'euu ost employée comme moyen de transmet- 
tre la puissance. Presse hydromécanique. 

— ETYM. Hydro...., el mécanique. 

HYDROMEL (iviro-mèl), s. m, Breuvago fait 
d'eau et de miel; on fait fondre le miel dans dix 
ou douze fois son poids d'eau; cette solution, n'é- 
tant pas susceptible de se conserver, se prépare au 
moment d'être bue. || Hydromel vinaux, hydromel 
qui a éprouvé une espèce de fermentation. || Terme 
de pharmacie, Liquide sirupeux formé d'eau et de 
miel: 32 grammes pour 600 grammes de liquide, 

— ETYM. ‘Yégomeh, do účpo.... eau, et pnn 
miel. 

+ HYDROMELLE (idro-mèl-léj, s. m. Terme de 
pharmacie. Nom générique dés médicaments formés 
d'hydromel et de parties extractives, 

{ HYDROMÉTÉORE (i-droœ-mé-té-o-r), s. m. 
Termo de météorologie. Météora produit par l'eau à 
l'état de vapeur, de liquide ou de glace. On dit 
aussi météore aqueux. 

— ETYM. Hydro... et météore. 

t. HYDROMEÈYRE (i-dro-mù-tr), s. m. Insiru- 
ment propre à mesurer l'épaisseur de La couche 
d'eau qui tombe chaque année sur la surfsce de 
la terre an un lieu douné, 

— ÈTYN. Hydro... el pirpov, mesure, 

$2. HYDROMÈTRE (i-dro-mè-u), s, f. Terme 
de médecine, Hydropisie de la matrice, collection 
d'un liquide séreux dans l'utérus. 

— ÉTYM. Hydro... et pitoa, matrice. 

HYDROMÉTRIE (i-drométrie), s. f. Science 
gi apprend à mesurer la densité, la vitesse, la 
arce des liquides, et, particulièrament, de l'eau, 
Bologne fonda dans son universilé, en 4694, une 
chaire de professeur d'hydrométrie qu'elle lui 
douna; le nom d'hydroméine était nouveau aussi 
bien que la place, et l'un et l'autre rappelleront tou- 
jours la mémoire de celui qui en à rendu l'éta- 

lissement nécessaire, FONTEN, Guglieimini. 

— ETY. Hydromètre 4. 

+ HYDROMÉTRIQUE [i-dro-mé-tri-k'}, adj. Qui 
appartient à l'hydrumétrie. 

+ HYDROMINÉRAL, ALE (i-dro-mi-né-ral, ral}, 
adj, Qui appartient à une esu minérale, Le traite- 
ment hydrominéral. 

— ETYM. Hydro... &t minéral. 

+ HYDROMPHALE (idron-fa-l), s. f. Tumevr 
qui se forme à l'ombilie chez quelques ascitiques. 
ij Tumeur formée par un amas de sérosilé, dans Le 
sac d’une hernie ombilicale, 

— ETYM. Hydr...., et épeaèe, nombrit, 

+ HYDROMYE (i-dro-mie), s. f. Terme d'ento- 
mologie. Nom de certains diptères, dont les larves 
vivent dans l'eau, 

— ETYM- Hydro, et puta, mouche. 

+ HYDRONÉPHROSE li-dro-né-frô-27, s. f. Terme 
de médecine. Distension lente du bassinet du rein, 
par une accumulation d'urine, qui résulte de lin- 
terceplion de luretère, 

— ETYM. Hydro...., et vigpos, rein, 

+ HYDROOPHORIE (i-dro-o-fo-rie) , s, f. Terme 
de médecine, Synonyme d'h on. 

— TYM. Hyi bé, Œuf, et gopés, qui porte 
(oophore, l'ovaire}. 

+ HYDROPATHE (i-dro-pa-17, s. m. Terme vul- 
gaire et de plaisinterie. Celui qui traite les mala- 
dies par l'hydrothérapie. Volei les hydropathes, nou- 
velle invention, école de Priessnitz l'allemand , 
HETHAUD, Jérôme Paturot, 1, 44. 

À UYDROPATHIE (i-dro-pa-tie), s. f. Terme non 
employé en médecine, mal fait; gniferait Les 
maladies de l'eau; on l'emploie vulgairement pour 
désigner le traitement dans lequel on combat certai= 
nes maladies par l'usage de l'eau; on dit, en méde- 
cine, hydrothérapeutique ou hydrothérapie. En tom- 
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bant du haut d'une montagne, mon bmve Priess- 
nitz se brise trois côtes et il invente l'hydropathie, 
c'est-à-dire l'art de guérir les humains avec de 
l'eau claire, nevaauD, Jérôme Palurot, 1, 44, 

— ÉTYM. Hydrn.…., et nádas, maladie, 

+ HYDROPÉDÈSE (i-dro-pé-dé-), s. f. Terme 
de médecine. Sueur excessive. 

— ÊTYM, Hydro. et #iänen, jaillissement. 

+ HYDROPÉRICARDE (i-dro-pé-ri-kar-d'), £. m. 
Terme de médecine, Hydropisie du péricarde, 

— TYM. Hydro...., et péricarde. à 

+ HYDROPHANE (i-dro-fa-n'), adj. Terme de mi- 
néralogie, Qui est translucide dans l'eau. Pierre 
hydrophane. |] S. f. Nom d'une pierre silicouse qui 
est translucide lorsqu'elle est imbibée d'eau, C'est 
l'opale hydrophane, variété d'opale. 

— ETYM. Hydro... , et paivew, briller. 

+ HYDROPHIDE (i-dro-fi-d'), s. m. Terme de 
zoologie, Nom des serpents qui vivent dans l'eau. 

— ETYM. Hydr...., ot õpis, serpent. 

+ HYDROPHILE (i-dro-f-l}, adj. Terme didacti- 
que. Qui aime l'eau. 

— ÈTYN. Hydro, et gios, ami. 

HYDROPHOBE (i-dro-fo-h'}, £. m. et f. Terme de 
médecine. Celui, celle qui a les liquides en hor- 
reur; et, par extension, comme l'horreur des liqui- 
des est un symptôme de ls mge, enragé. || Adjec- 
tivement, Un malade hydrophobe. 

— ÉTYM ‘Yäpogétos, de Wčpo...., cau, et pobsiv, 
traindre. 

HYDROPHOBIE (i-iro-fo-bie), s. f. Terme de 

édecine, Horreur de l'eau et des autres liquides, 
section qui se rencontre dans des cas qui n'ont 
rien de commun avec la rage. |] Abusivement, la 
rage même, 

— NIST, xvi° s, Ceux qui estant mords de chiens 
enragés tombent en hydrophobie, PARÉ, xxi, 10, 

— ETYM. “Vésosodia (voy. HYONOPHONE). 

+ HYDROPHOBIQUE (i-dro-fo-bi-k'), adj. Qui a 
rapport à l'hydrophobie. Les accidents hydrophobi- 

ques. 

+ HYDROPHORE fi-dro-fo-r'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui charrie de l'eau ou de la sérosité. Vais- 
seaux hydrophores, les trachées des plantes, 

— ÉTYM, Hydro...., et gopès, qui porte. 

+ HYDROPHOSPHATE (idro-fo-sfat), s. m. 
Terme ile minéralogie. Phosphate combiné avec de 
l'eau. 

— ÉTYM. Hydro... et phosphate 

+ HYDROPHOSPHURE (i-dro-fo-sfu-r), # m. 
Terme de chimie. Combinaison d'hydrogène phos- 
phoré avec une base, 

— ETYM. Hydro... et phosphure, 

+ HYDROPHRACTIQUE (i-dro-fra-kti-k'), adj. 
Terme didactique. Imperméable à l'ouu. 

— ÉTYM. Hydro...., et gpzurixx, qui empêche, 
fait obstacle à. 
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cine. Qui es malade d'hydenpisie. |] Substantive- { souterraines. |] 3" Art de pronostiquer les météores 


ment. Un hydropique. Une hydropique. 

— HIST, xii® s. Car lecherie si les pique, Qu'il en 
sunt tretuit ydropique, la Rose, 6023, || xv* s. Ad- 
visez vous, toutes gens de pratique, Marchans 
d'angent, exigeurs de finance; Qui en estes devenus 
ydropiques, Purger vous fault, vivre par ordon- 
nance, K. DESCH. Poésies mes, Ê° 331, 

— ETYM. “Vôpuruuds, de Jégurp, hydropisie, formé 
de dép... eau (Voy. HYnR...). 

HYDROPISIE (i-dro-pò-zie), s. f. Terme de mé- 
decine, Accumulation de sérosité dans une partie 
du corps (cavité ou tissu cellulaire). (Vous tom- 
berez) de la dyssentorie dans l'hydropisie … et de 
l'hydropisie dans la privation de la vie, mo. Mal, 
imag. 1, 6. || Hydropisie articulaire, voy. RYDAN- 
runoss. || Hydropisie enkystée, espèce d'hydropisie 
où les eaux sont renfermiées dans une poche où sac 
particulier, || Hydropisie de la trompe, oblitération 
d'une ou des deux trompes utérines, avec distension 
par le mueus qu'elles continuent i sécréter. || Hy- 
dropisie ventriculaire, production de sérositė en 





aqueux, d'après l'expérience, surtout en mer, 

— ÊTYM. Hydroscope, 

+ HYDROSÉLÉNIATE, HYDROSÉLÉNIQUE, voy. 
SÉLÉNHYDRATE, SÉLÉNHYDAIQUE. 

+ HYDROSILICATE [i-dro-si-li-ka'}, s. m. Terme 
de minéralogie, Silicate qui contient de l'eau à l'état 
de combinaison. 

— TYM. Hydro...., et silicate, 

+ HYDROSILICEUX, EUSE (i-dro-si-li-sed, sed- 
2}, adj. Terme de minéralogie. Qui contient de 
Teau et de Ia silice. 

— ETYM, Hydro... ot siliceuz, 

+ HYDROSPIROLIQUE {i-dro-spi-ro-li-k'}, adj. 
Terme de chimie. Acide hydrospirolique, nom 
donné à l'huile volatile extraite des ieurs de La spi- 
rée ulmaire, 

HYDROSTATIQUE (i-dro-sta-ti-k}, s. f. || 4° Partie 
de la mécanique qui traite de l'équilibre des liqui- 
des, des conditions de leur équilibre et des pressions 
qu'ils exercent sur les parois des vases; elle est op- 
posée à l'hydrodynamique. Tous les corps vivants 


quantité trop grande dans les ventricules cérébraux. | sont composés de leviers, de poulies qui agissent 


|Í Parti 
lascite. || Fig. et vulgairement, Une 
neuf mois, une grossesse, 


qulièrement, dans le langage ordinaire, | suivant les lols de lt mécanique, de liqueurs que 
ydropisie de | Jes lois de l'hydrostatique font perpétuellement cir- 


culer, vor. Dial, xxiv, 17.12 Adj. Qui a rapport 


— HIST, xn* s. Un des convers as monies [moi- |à Phydrostatique. Vraie machine hydrostatique, le 


nes], ne le m'ant nummé, Out mult esté grevé 
de grant enfermeté, E out d'idropisie le ventre mult 
enflé, Th. le mart, 56, || xin" s. Biau conpere, venez 
avant, Et si veez ma maladie; Je sui touz plains 
d'idropisie, Ren. 49036. || xiv* s. Lequel Rolant, qui 
estoit infers [malade] d'une maladie nommée ytro- 
pice, pu cance, morbus S, Eutropii. || xvi° s. La 
royne d'Angleterre estoit decedée de sa maladie in- 
curable, qui estoit hydropesie formée, CARLOIX, Y1, 
20. Hydropisie humide du ventre ou ascites... 
seiche ou fympanites…. generale où anasarea ou 
leucophlegmasia, pang, VI, 44. 

— ETYM. “Yégeiec, hydropisie, de GBpon), mème 
sens, qui vient de Ölwp, eau. 

+ HYDROPISINE (i-dro-pl-zi-n'), s. f. Terme de 
chimie. Substance nique qui doit être rangés 
dans les matières albuminoïdes, et qu'on troure 
dans les épanchements morbides de la plèvre et du 

ritoine, et dans la sérosité normale de ces mem- 

anes. 

— ÊTYM. Hydropisie, et la finale ine, qui indique 
un principe. 

HYDROPNEUMATIQUE (i-dro-pneu-ma-ti-k'),adj. 
Terme de chimie. Cuve hydropneumatique, appareil 
qui sert à recueillir, sur une cuve d'eau, les gaz 
insolubles dans l'eau. 

— ÉTYN. Hydro...., èt pneumatique. 

+ HYDROPNEUMOTHORAX (İ. pneu-mo-to- 
raks’), s m. Terme de médecine. Preumothorax 
compliqué d'un épanchement de liquide dans la 

re. 


+ HYDROPHTHALMIE (i-dro-ftal- mio}, s. f. | plèv 


Terme de médecine. Hydropisie de l'œil, 

— ÊTVM. Hydr…., et épbaapès, œil, 

+ HYDROPHTHORIQUE {i-dro-flo-ri-k'}, adj. 
Terme de chimie. Synonyme de fluorhydrique, 

~- ETYM, Hydro, et phihore, 

+ HYDROPHYLLÉES (i-dro-fil-lée), s. f. pl. Nom 
d'une famille de plantes détachée des horraginées, 

+ HYDROPHYSOCELE (i-dro-fi-20-sè-l'}, £. f. 
Terme de chirurgie, Hernie qui contient de l'eau et 
du gaz. 

= KIST, xyi" $. S'il ÿ à du vent et de l’eau en 
semble [dans la hernie des bourses], elle prendra 
le nom des deux, et se nommera bydrophysocele, 
PARR, VE, 44. 

— ÉTYM. Hydro...., gisa, vent, et «fn, hernie. 

+ HYDROPHYTE (i-dro-fi-1}, s. f. Plante qui vit 
dtans l'eau. Cette plante est une hydrophyte, || Al- 
gues qui se montrent dans les eaux douces où sa- 
lées, ou dans les lieux inondés. |} Adjectivement. 
Plantes hydrophytes. 

— ETYA. Hydro, et gurèr, plante, 

$ HYDROPHYTOGRAPHIE (i-dro-Ñ-to-gra-fie), 
s. f. Description des hydrophytes. 

— ETYM. Hydrophyte, et ypápnv, décrire, 

+ HYDROPHYTOLOGIE (l-dro-fi-to-lo-jie), s. f. 
Histoire des hydrophytes. 

— ÉTYM. Hydrophyte, et }éyos, traité, 

+ HYDROPIPER (i-dropi-pér), s. m, Terme de 
botanique. Plante nommée aussi poivre d'eau et 
curage, polygonum hydropiper, L. 

— ETYM. Hydro, et le lat. piper, poivre, à cause 
du goût très-poivré de cette plante dès qu'on en a 
mäché une feuille, ou simplement dès qu'on porte 
à sa bouche un doigt qui en a touché. 

HYDROPIQUE {i-dro-pi-k'}, adj, Terme de méde- 





— ÊTYM. Hydro... et pneumothorax. 

+ HYDROPOTE {i-dro-po-t},s. m. Buveur d'eau, 
celui qui ne boit que de l'eau. 

— ETYM. ‘Téponémnc, de üèpo... eau, et môéenc, 
buveur, de zive, boire. 

+ HYDROPTÉRIDÉES (i-dro-pté-ri-dé) , s. f. pl. 
Torme de botanique. Synonyme de rhizocarpées. 

— ETYM. Hydro...., et zrepic, fougère. 

+ HYDROPYRIQUE (i-dro-pi-ri-k'), adj. Terme de 
géologie. Volcans hydropyriques, volcans qui lan- 
cent de l'eau et du feu. 

— ÉTYM. Hydro, et zōp, feu. 

+ HYDROQUINONE (i-dro-ki-no-n'}, s. f. Terme 
de chimie. Corps obtenu par distillation sèche de 
l'acide quinique. 

— ETYM. Hydro... ot quinone. 

+ HYDRORACHIS (i-dro-ra-chis'), s, m. Terme 
de médecine. Hydropisie du canal rachidien. 

— ÉTYM. Hydro...., et rachis. 

+ HYDRORRHÉE (i<dro-rrée), s. f. Terme de 
médecine, Tout écoulement Jent et chronique d'un 
liquide aqueux. |} Premier état de l'ophthalmie égyp- 
tienne, dans lequel il y a un écoulement de larmes. 

— ETYM, Hydro, ot faë», couler. 

HYDROSCOPE (i-dro-sko-p}, s. m. || 4° Celui qui 
pratique l'art de rechercher les sources, les eaux 
souterraines. || 3° Particulièrement, Celui que l'on 
suppose avoir la faculté de sentir les émanations 
des eaux souterraines. 

— ÉTYM. Yégocuémoc, de tpo... cau, ot gro- 
nat», examiner, ` 

HYDROSCOPIE (i-dro-sko-pie), s. f. |} #* Art de 
rechercher les sources, les eaux souterraines, 
13° Particulièrement, Faculté quo certaines gens 
prétendent avoir de sentir les émanations des eaux 


poisson fait voir mille phénomènes au moyen d'une 
simple vessie, CHATEAUBA, Génie, 1, ¥, 3, || Balance 
hydrostatique, voy. BALANCE. || Lampe hydrostati- 
que, YOy. LAMPE. 

— ÉTYM. Hydro, et statique, 

HYDROSULFATE, HYDROSULFURE, HYDRO- 
SULFURIQUE, voy. SULFHYDRATE, SULFHYDRIQUE. 

+ HYDROTACHYMÈTRE (i-dro-ta-ki-mé-tr'), s. 
m. Terme de physique, Instrument pour mesurer la 
vitesse de l'eau. + 

— ÊTYM. Hydro... taùt, vile, et piteov, mesure. 

+ HYDROTECHNIQUE (ldro-té-kni-k}, s. f. Par- 
tie de la mécanique qui a pour objet la direction et 
la conduite de l'eau. 

— PTYM. Hydro...., Ot <épen, art. 

+ HYDROTHÉRAPEUTIQUE (i~lro-té-ra-peu-ti-k') 
où HYDROTHÉRAPIE (iro-té-ra-pie}, s. f. Terme 
de médecine, Mode de traitement des maladies, spé- 
cialement de certaines maladies chroniques, par 
l'usage da l'eau froide en applications extérieures 
diversement modifiées, 

— ÉTYM, Hydro... et thérapeutique où thérapie. 

+ HYDROTHERMIQUE (i-dro-tr-mi-k}, adj. Qui 
a rapport à l'eau et à la chaleur, L'origine hydro- 
thermique de certaines roches. 

— ÉTYML Hydro, et bépur, chalour. 

} HYDROTHIONEUX (i-droti-oned), adj. m. 
Terme de chimie. Acide hydrothioneux, acide où il 
LE moins d'hydrogène que dans l'acide hydrothio- 
nique. 

— ÊTYN. Voy. HYDROTHIONIQUE. 

+ HYDROTHIONIQUE (i-dru-1i-o-ni-k'), adj. m. 
Terme de chimie, Acide hydrothionique, acide pro- 
duit par la combinaison de l'hydrogène et du soufre 

— ÊTYM. Hydro... pour hydrogène, et belor, 
soufre. 

+ HYDROTHORAX (idro-to-raks'), s. m. Terme 
de médecine, Hydropisie de poitrine, collection de 
sérosité dans la cavité de l'une des plèvres ou dans 
les deux cavités des plèvres. 

— ETYM. Hydro... et thorax. 

+ UYDROTIMÊTRE (i-dro-ti-mè-tr'), s. m. in- 
strument servant à l'hydrotimétrie, et consistant 
en un flacon gradué de telle sorte qu'on y puisse 
mesurer exactement le volume de l'eau soumise à 
l'expérience, et en une burette tubulaire, également 
graduée, contenant une solution d'un décigramme 
de savon par un litre d'eau distillée. 

— ÉTYM, Mot si mal fait qu'on n'en peut déter- 
miner lés éléments; il faut peut-être y voir Lésorns, 
humidité, et pispow, mesure. 

+ HYDROTIMÉTRIE (i-dro-ti-métrie), s. f. Em- 
ploi de lhydrotimètre pour déterminer la quantité 
des sels calcaires ou terreux contenus dans l'eau; 
emploi qui se fonde sur ce fait que l'eau blanchit 
lorsqu'on y verse de l'eau de saron sans produire La 
mousse du blanchissage, tant que le savon n'a pas 
précipité La totalité des sels calcaires en dissolution, 

+ EYDROTIMÉTRIQUE (i-dro-ti-mé-tri-k'), adj. 
Qui a rapport à l'hydrotimétrie, Degrés hydrotimé- 
triques, 

HYDROTIQUE (i-dro-ti-k'}, adj. Terme de mé- 
decine. Synonyme d'hydragague. 

— ÉTYN. Not barbare et qui mérite d'être efacé, 
“Ypururbs Où töpormòç n'est pas grec, et, s'il Pé- 
tait, il n'aurait pas le sens d'hydragogue. On 
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trouve hydroticws dans Libavius, auteur da traités chi- 
miques, qui parait avoir forgé et très-mal forgé ce mot. 

+ HYDROTITE {i-dro-ti-t}, s. /. Terme de mède- 
cine, Hydrojusie de l'oreille moyenne ou cavité du 
tympan. ' 

— ETYM. Hydr...., et odg, &zès, oreille. 

+ HYDROTOMIE (i-dro-to-mie), s. f. Terme d'a- 
natomie. Procédé par lequel, poussant dans les ar- 
tères de l'eau qui transsude par pression, on infiltre 
les tissus, on écarte les fibres, et on sépare les divers 
organes les uns des autrea, 

— ETY. Hydro. .., et touh, dissection. 

t BYPROXYDE G-dro-ksi4), s. m. Terme de chi 
mie. Combinaison d'eau et d'un oxyde métallique, 

— ETYM. Hydr...., et oryde. 

HYDRURE {i-dru-r"}, s. m. || 4° Terme de chimie. 
Compost, qui n'est ni gazeux ni acide, d'hydrogène 
et d'un autre corps simple non gazeux. L'hydrure 
ale soufre, [14° Nom donné à certaines huiles vola- 
tiles, telles qe colles d'amandes amères, de can- 
nelle, etc, qui paraissent résulter de la combinaison 
de l'hydrogène avec un radical, le bensoyle, le 
cinnamyle, etc. 

— ETYM. Hydr... pour hydrogène, et la finale 
chimique ure, qui désigne la combinaison de deux 
corps simples. 

HYÉMAL, ALE (i-é-mal, ma-l'}, adj. Voy. mêsat. 

HYÈNE (in; quelques-uns aspirent Ph, à tort), 
s. f. Quadrupèie de l'Asie et de l'Afrique, qui a 
beaucoup de rapport avec le loup par son naturel 
carnassier. || Genre de mammifères carnassiers di- 
gitigrades, selon Cuvier. 

— WIST. xm* s. Hiene est une beste qui une foiz 
est masles et autre femele, et habite es cimetieres 
as homes, et manjue les cors des mors, BRUN. LAT. 
Trés. p. 216, 

— ÉTYM. Provence. hiena, ma, iana; A 
hiena ; ital. iena; du greo bewa, da à, Ps a 
assimilation de forme, 

tau (ié-nidé), s. m. pl. Terme de zoo- 
logie. Groupe d'animaux auquel appartient l'hyène, 

+ HYÉTOMÈTRE (i-ċ-to-mè-tr'), s. m, Synonyme 
peu usité de pluviométre. 

— ETYM. Terès, pluie, et uétpos, mesure, 

+ HYÉTOSCOPE (i-é-to-sko-p'), s. m. Synonyme 
d'hyétomètre, 

— ÈTYN. Verès, pluie, et œusxetv, examiner, 

+ HYGIE (i-jie}, s. f. || 1° Terme de mythologie. 
La déesse de la santé. || 3° Terme d'astronomie, Pla- 
nète télescopique découverte en 1849, 

— ETYM. ‘Tyla, de tyhg, sain, en santé; com- 
parez le sanserit ugra, fort, éjas, force, et le latin 
rigo, vigor. 

HYGIÈNE (ijiè-n'}, s. f. Partie do la médecine 
qui traite des règles à suivre pour la conservation 
de la santé dans les différents âges, les différentes 
constitutions, les différentes conditions de La vie et 
les différentes professions. Encore l'hygiène est-elle 
moins une science qu'une vertu, J. 4. ROUSS, Ém. 1. 
|l Hygiène publique, l'ensemble des connaissances 
qui assurent la santé des populations considérées en 
masse, || Hygiène professionnelle, celle qui convient 
à chaque profession. || Hygiène militaire, hygiène 
nasale, colle qu'ilconvient d'appliquer aux troupes 
de terre pendant la paix et en campagne, et aux 
hommes de mer dans les vaisseaux, dans les navi- 
gations, dans les relâches. || Hygiène rurale, con- 
ditions de salubrité pour les gens de la campagne 
quant å leurs logements, à leurs travaux, aux fu- 
miers, aux eaux, elcj}} Hygiène administrative, 
partie de l'hygiène dont les prescriptions sont sou- 
mises à des mesures età des règlements du domaine 
de l'administration. || Hygiène industrielle, partie de 
l'hygiène dite administrative qui concerne les èta- 
blissements industriels. || Hygiène cérébrale, régime 
à suivre dans les lectures, les méditations et les 
divers travaux pour entretenir les facultés intel- 
Jectuelles dans le meilleur état || Hygiène morale 
ou hygiène de l'âme, application de la physiologie à 
1a morale et à l'éducation publique et privée. || Dans 
le langage ordinaire, on dit souvent : Voilà mon 
hygiéne, voilà le régime que je suis. Il suit, il a 
une Mauvais: hygiène. 

— HIST, xv s, La contemplation des choses non 
naturelles appartient à Ja seconde partie de la me- 
decine qui se nomme hygiaine, où diaitetique, à 
cause qu'elle tasche à garder la santé par l'usage 
raisonnable de telles choses, Pané, Introd. à, 

f eru. ‘Tytaivev, se bien f. 

YGIÉNIQUE (i-jié-ni-k”, adj. || 1° Qui à rag 
à l'hygiène. Na S. f. Médecine prèservatrice, fre 
usité en ce sens; on dit hygiène. 

— ÉTYM. Hygiène. 
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HYG 
+ HYGIÉNIQUEMENT (i-jiénitke-man), adr. 


Conformément aux principes de l'hygiène. 

+ HYGIÉNISTE {{-jié-ni-st}, s. m. Médecin qui 
s'occupe d'hygiène. 

+ HYGIOCÉRAME (i-ji-o-sé-ra-rn'}, s. m, Poterie 
dans la couverture de laquelle Ft n'entre aucune sub- 
stance nuisible à la santé- 

— TYM. Type, sain, et zécapos, poterie. 

+ HYGIOLOGIE (i-jio-lo-jie), s. f- Histoire de la 
santé, c'est-à-dire des actes normaux de l'écono- 
mie. 

—ÉTVM. "Tyrie, sain, ot hóyos, doctrine, 

+ HYGRO.... préfixe qui signifie humide et vient 
du groc Gypå;. Curtius y rattache le sanserit tig, 
d'où uksha, arroser, et mème le latin humor, pour 
hugmeor. . 

+ HYGROBATES (i-gro-ba-1'}, s. m. pl. Torme 
d'ornithologie, Famille de l'ordre des échassiers, 
comprenant les oiseaux auxquels leurs longues 
jambes permettent de marcher dans l'eau. 

— ETYM. Hygro.…, et pás, qui va, de faivew, 
aller, 

+ HYGROBIE (i-gro-ble), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit dans l'eau. - 

— ETYM. Hygro...., ot Sie, vie. 

+ HYGROBI fi-gro-bi-ée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Nom d'une famille de plantes séparée des 
onagrariées, 
+ HYGROBLÉPHARIQUE {i-gro-blé-fa-ri-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Conduits hygrobléphariques, 
conduits excréteurs de la glande lscrymale. || Ori 
ces hygrobléphariques, orifices par lesquels ces con- 
duits versent les larmes au-dessous de la paupière 
supérieure, 

— ETYM. Hygro...., et Mévasos, paupière, 

+ HYGROCOLLYRE (İ-gro-kol-li-r'), s. m. Terme 
de médecine. Collyre liquide. 

— ÉTYM. Hygro...., et 

+ HYGROLOGIE ii groo). s. f-\14* Terme di- 
dactique. Histoire de l'eau ; traité sur l'eau et les 
fluides. |} 4° Terme de médecine. Traité sur les flui- 
des du corps humain. 

— ÉTYM. Hygro.... et Jéyos, traité, 

+ HYGROMA (i-grô-ma) et HYGROME (i-grô- 
m'},s. m. Terme de chirurgie. Hydropisie des bour- 
ses muqueuses sous-cutanées, parliculièrement au 
genou, devant la rotule, 

— TYM. “Typèc, humide, liquide. 

HYGROMÊTRE (i-gro-mè-tr), s. m. Instrument 
de physique qui sert à mesurer lo degré d'humi- 
di aimosphérique. 1l y a deux sortes d'hygromè- 
tres : l'un qui accuse l'humidité sensible, tel est 
l'hygromètre de Saussure ; l'autre qui fait connaître 
la quantité d'eau contenue dans l'air, lors même 
qu'il semble absolument sec, tel est celui de Da- 
niell. || Par extension. L'hygromètre le plus simple 
et le plus approprié pour juger de l'humidité de 
Fair de ces sortes de où l'on fait éclore des 
œufs}, c'est un œuf froid qu'on y introduit et qu'on 
y tient pendant quelque temps lorsque le juste de- 
gré de chaleur y est établi, purr. Ois. t, tu, p. 420. 

— ÉTYM. LE Le et mètre, mesure, 

+ HYGRO CITÉ (i-gromé-trisi-té}, s. f 
Qualité de ce qui est hygrométrique; propriété 
qu'offrent les solides de s'imbiber des liquides avec 
lesquels ils s trouvent en contact. 

— ÊTYM. Hygrométrique, 

HYGROMÉTRIE (i-gro-méstrie), s. f. Partie de 
la physique qui s'occupe de déterminer l'état d'hu- 
midité de l'air, la quantité d'eau en vapeur contenue 
dans l'air ou dans un gaz quelconque. 

— ÊTYM. Hi y 

HYGROMÉTRIQUE (i-gro-mé-tri-k'}, adj. Qui est 
sensible aux changements d'humidité de l'air, |! Sub- 
stances hygrométriques, substances susceptibles 
d'éprouver des changements proportionnés aux di- 
vers degrés de l'humidité de l'air atmosphérique. 
ii Etat hygrométrique, quantité plus ou moins con- 
sidérable de vapeur aqueuse qu'un corps contient. 

— ÊTYM. Hygromètre. 

+ HYGRO IQUEMENT (i-gro-mé-tri-ke- 
man), ade. D'une manière hygrométrique, 

~ ÉTYM, Hi trique, ot le suffixe ment. 

À HYGROPHOBIE (i-gro-fo-bio), s. f. Terme de 
médecine. Aversion des liquides, 

— ÉTYM. Hygro...., et g660:, crainte. 

+ HYGROPHTHALMIQUE (i-gro-flal-mi-k'}, adj. 
Terme de physiologie. Qui sert à humecter l'œil. 

— ÊTYM. Hygro...., at éghauèc, œil, 

+ HYGRORNITHES (i-gror-ni-{}, s. m. pl. Terme 
de zoologie. Ordre d'oiseaux vivant dans l'eau. 

— ETYM. Hygro...., et gvi, oisean, 

+ HYGROSCOPE (i-gro-sko-p'),s. m. Terme du 
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physique. Instrument propre à faire connaltre lexis- 
tence de la vapeur d'eau dans l'air. 

— ETYM. Hygro...., et auexaiv, oxaminer, 

+ HYGROSCOPICITÉ (i-gro-sko-pi-si-té), £. f. Pro- 
prièté d'être hygroscopiqua, d'indiquer l'humidité. 

+ HYGROSCOPIE (i-gro-sko-pie), s. f. Emploi de 
l'hygroscope, 

Í HYGROSCOPIQUE (i-grosko-pl-k'}, adj. Qui a 
rapport à l'hygroscopie. Observations hygroscopi- 
ques. 

t HYLARCHIQUE (i-lar-chi-k}, adj. m. Esprit 
hylarchique, esprit universel qui, selon quelques 
philosophes, régit la matière première. 

— ETYM. Mn, matière, et pyev, régir. 

+ HYLÉ (i-lé) 7s. f. Terme philosophique employé 
quelquefois désigner la matière première. 

— ETYM. Tn, matière, 

+ HYLÉMIDE (i-lésmi.d'), adj. Terme d'entomo- 
logie. Insectes hylémides, insectes diptères qui vi- 
vent dans les taillis et les haies, 

— ETYM. “Van, bois, taillis, 

+ HYLOBATRACIEN, IENNE (i-lo-ba-tra-siin , 
siè-n'), adj. Terme de zoologie, Se dit de reptiles 
batraciens qui vivent dans les taillis, 

— ETYM, “Van, bois, taillis, et batracien. 

+ HYLOBIENS (i-lo-bi-in)}, 2. m. Nom grec de cer- 
tains philosophes indiens qui, vivant solitaires dans 
les bois, s'y livrent à la contemplation. 

— ÉTYM. "Yin, bois, et Ros, vie. 

t HYLOGÉNIE {i-lo-jé-nie), s. f. Formation de la 
matière, 

— ÊTYM. "Y?n, matière, et le suffixe génie. 

+ HYLOTOMES (i-lo-to-m'), $. m. pl, Torme d'en- 
tomologie. Genre d'hymènoptères qui, à l'aide d'une 
tarière en forme de scie, pratiquent des entailles 
dans le bois pour y déposer leurs œufs. 

— ÊTYM, Yan, bois, et toph, section. 

+ HYLOZOÏSME (i-lo-xo-i-sm'), £. m. Système 
philosophique qui attribue à la matière une vie pri- 
mitive et inhérente, 

= ÈTYN. “Van, matière, et Zóny, vivre. 

4 HYMEN {i-mèn', d'après l'Académie et Chiffiet 
au xvn siècle qui veulent qu'on prononce lr; 
d'autres prononcent i-min ; les deux prononciations 
sont usitées; les poëtes le font rimer avec des rimes 
en in ou en ain}, s. m. |} 1è Nom de la divinité 
paienne qui présidait aux noces. ||4 Par exten- 
sion et dans le pengnge poétique ou élevé, mariage, 
union conjugale. L'hymen qui nous attache en 
une autre famille, conx. Hor, dt, 4, Les flambeaux 
de l'hymen viennent de s'alumer, 19, Poly. 1, +. 
Je ne demande plus d'où partait ce dédain, Quaml 
j'ai voulu vous faire un hymen de ma main, 10. D. 
Sanche, 1v, 8. L'hymen sur un époux donne quel- 
que puissance, 10, Orhon, m, 4. J'ai vu beaucoup 
d'hymens, aucuns d'eux ne me tentent, LA FONT. 
Fabi. vu, 2, Comme il a volonté... De me déter- 
miner à l'hymen d'Hippolyte, mor. VEe n, 1. 
Chercher dans l'hymen d'une douce et sage per- 
sonne ln consolation de quelque nouvelle famille, 
10. l'Ae, v, 8. Ainsi que ses chagrins, l'hymen a ses 
plaisirs, bom. Sat. x. Jamais hymen formé sous le 
fas noir auspice De l'hymen que je crmins n'égala 
le supplice, mac, Mithr, 1, 2. L'hymen n'est pas 
toujours entouré de flambeaux, 10, Phèdre v, t. Ea- 
fin l'hymen est fait, je suis dans l'esclavage, vor. 
Seythes, ii, 4. Et l'hymen le plus doux est toujours 
une chaîne, COLLIN D'HARLEVILLE, Chdf. en Espagne, 
n, 3, Plus loin on voit un cirque et le peuple ro- 
main, Des Sabines en pleurs l'involontaire hymen, 
DELILLE, Én. vin, || Les fruits de l'hymen, les enfants, 
|l Fig. Toute l'année n'est qu'un heureux hymen du 
printemps et de l'automne, qui somblent se donner 
la main, rew. Tél. vins. Et la rose et le lis, qu'un 
doux hymen assemble, Animent son beau teint, y 
confondent ensemble Leur coloris vermeil et leur 
vive blancheur, vaoun-1onm. Jér, délie, vi. La 
terro, après tant de désastres, Forme avec le ciel 
un hymen, Et la loi qui régit les astres Donne la 
pur au genre humain, BÉRANG, Fous, || 8" Jeu de 
l'hymen, jeu analogue au jeu de l'oie, 

— ÈTYN, Lat. Hymen, de Yyv, dieu du mariage 
{mot qui, en grec, ne se trouve que dans la locution 
duñv tué), et chant de mariage. Parmi les éty= 
mologistes, les uns le rattachent à dus, membrane, 
ce qui est peu probable, les autres à Suvoç, hymne. 

3. HYMEN (i-min et aussi i-mèn'), s. m. Torme 
d'anatomie, Repli membraneux qui, chez les vierges, 
se trouve ordinairement à l'entrée du vagin. || Terme 
de hotanique, Petite peau qui enveloppe le bouton 
des fleurs et qui se sépare lors de l'épanouissement. 

— HIST. xvis s. Celle tunique que l'on appelle hy- 
men ou pannicule virginal, pang, 1, 34. Ils cuident 
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qu'il n'y a nulle vierge qui n'aye ladite hymen, qui 
est la porte virginale, mais ils s'abusent, ID. XVII, 
is. 

— ÉTYN. Ypi, membrane, que l'on tire d'un 
radical ġ, qui se trouve dans le latin suero, coudre, 
et dans donc, tissu. K 

HYMEÉNÉE (i-mé-née), s, m. l| i* Nom de la di- 
vinité paienne qui présidait aux mariages. Hyménéa 
et l'Amour, par des désirs constants, Avaient uni 
leurs cœurs dès leur plus doux printemps, LA FONT. 
Phil. et Baucis. || 2° Mariage, union conjugale. Mais 
après l'hyménée ils [les hommes] sont rois à leur 
tour, coax. Poly. 1, 3. Etne savez-vous pas qu'il 
est des hyménées Que font sans nous au ciel les 
belles destinées? m. Pulchér, v, 6. Avant qu'on eût 
conclu ce fatal hyménée, mac. Andr. v, t. [Lisette] 
Qui des chaines de l'hyménée Veut charger mes bras 
carossants, RENANG. Jndép, 

= ÉTYM. 'Tuésasos, chant de mariage, dieu du 
mariage, dérivé de bpv, hymen 1. 

+ HYMÉNÉLYTRE (i-mé-né-li-tr), adj. Terma 
d'entomologie. Qui a les élytres membraneux. 

— ÊTYM. Hymen 2, ot élytre. 

+ HYMÉNION (i-mé-ni-on) où HYMÉNIUM (i-mé- 
ni-om), s. m. Terme de botanique. Couche mem- 
braneuse superficielle portant les organes de la fruc- 
tification dans les champignons. 

— ETYM. Hymen 3, 

+ HYMÉNOCARPE (l-mé-no-kar-p'), adj. Terme 
de botanique. Qui a le fruit mombraneux, 

— ÉTYM. Hymen 3, et lr tt fruit. 

+ HYMÉNOGRAPHIE (l-mé-no-gra-fle), s 
Terme d'anatomie. Description des membranes, 

— ÉTYM. Hymen 2, et rpéeurv, décrire. 

+ HYMÉNOLÉPIDOPTÈRE {i= mé-n0-1é-pi-do 
ptè-r'}, adj. Termo de zoologie. Insectes hyménolé- 
pidoptères, insectes qui ont des ailes membraneuses 
et couvertes d'une poussière écailleuse. 

— ETYN. Hymen 2, Jexis, écaille, et mrepäv, aile, 

+HYMÉNOLOGIE (i-mé-no-logie), s. f. Traité 
des membranes. 

— TYN. Hymen 2,0t , traité, 

+ HYMÉNOMYCES (i-mi mi-s’) où HYMÉNO- 
MYCÈTES (i-mé-no-mi-sè-t},s. m. pl Ordre de 
champignons qui ont un hyménium. 

— ÊTYM. Hymen 2, et púxng, champignon. 

+ HYMÉNOPHORE (i-mé-no-fo-+'}, £. m. Terme 
de botanique. Partie du champignon qui supporte 
nnne. 

— ÊTYM. Hymen 2, et pogès, qui porte, 

+ HYMÉNOPHYLLÉES (i-mė-no-fi)-lée}, 2. f. pl. 
Terme de botanique. Nom d'une tribu de la classe 
des fougères, 

— ÉTYM. Hymen 2, et g6)os, feuille. 

+ AYMÉNOPODE {i-mé-n0-po-d'}, adj. Terme de 


t. 


HYP 
son du concert divin, tamant. Harm. 1, 3.}|4* S. 


{ la prosodie latine, que l'on chanta dans l'église. 
Une belle hymne. 

— Ren. La distinction qui fait hymne du fémi- 
nin en parlant des hymnes de l'Église, n'a rien qui 
se justifie, soit dans l'étymologie, soit dans l'histo- 
rique du mot. 

— MIST. xu" s. Bels sires, entend à l'ureisun de 
tun serf, et oi le ymne © la priere que jo te faz, 
Rois, p. 201. || xvi" s. Vostre hynne est achevé, je 
ne vous lou'ray plus, Rows. 846. Chanter l'hymne 
du cygne, COTGRAVE. 

—"ÉTYM. Provenç. hymne; esp. himno; ital. 
inno; du lat. hymnus, qui vient du grec Juvoc. 


Terme de liturgie. Prière en strophes conformes | ger, 


HYP 
— ETYM. Taabayh, de nd, ot Báran, chan- 


+ HYPANTHE {i-pan-U), s. m. Terme de bola- 
nique, Partie inférieure du calice. || Nom donné au 
mode d’inflorescence que présente le figuier, 

— ÊTYH. Hyp... et évioc, fleur, 

+ HYPANTHÉ, ÉE (i-pan-té, tée), adj. Terme 
de botanique, Dont le calice èt la corolla s'insèrent 
sous l'ovaire, 

— ETYM, Hypanthe. 

+ HYPATE (i-pa-t'), s, f. Terme de musique an- 
cienne, La corde la plus gravo de in lyre et des 
deux tétracordes les plus bas. 

— ÈTYM. Yrémn, la dernière corde, 

+ HYPER... préfixe qui représente la prépasition 


Les étymologistes la tirent dé ÿêc, chanter, bien | grecque Onto, et signifie au-dessus, au delà (voy. 
que v soit long dans Gavos et bref dans S2w, Au |sur, prëp.): il exprime en général l'excès, le plus 
contraire, d'après Curtius, Geveg est de mème rà- | haut degré; il est opposé à hypo. Dans le langage 
cine que bpáw, tisser, tgh, des, tissu; à l'époque | chimique, ces deux prépositions portent non sur 
reculée où l'écriture était inconnue, la plupart des | l'élément exprimé qui les suit, mais sur l'oxygène 


mots qui servent à gr el uns composition poé- 
tique étant empruntés à l'art du tisserand, du com- 


structour, ete. 

+ HYMNIQUE (i-mni-k’), adj, Qui a rapport à 
l'hymne; qui est du genre de l'hymne. 

— ÊTYM. Hymne. 


+ HYMNODE (i-mno-d'}, s. m. et f. Torme d'an- 
tiquité. Celui, celle qui chantait des hymnes dans 
les solennités religieuses, 

— ETYM. Tuvpñé:, de Guves, hymne, et àdh, chant, 

+ HYMNOGRAPHE (i-mno-gra-['}, s. m. Auteur 
qui compose des hymnes. Santeuil est un dé nos 
meilleurs hymnographes. 

+ HYMNOGRAPHIE (i-mno-gra-fie), #. f. Genre 
de poésies qui comprend les hymnes, || Traité biblio- 
graphique des hymnes. 

— ÊTYM, Hymne, et ypégerv, décrire, 

t HYMNOLOGIE {i-mno-lo-jie), #. f. Traté sur 
les hymnes. |[Terme de liturgie. Récitation ou 
chant des hymnes. 

— ÉTIM. ne, et Jéyne, discours. 


qui est sous-entendu; ainsi hypoazotique veut dire 
non qu'il y a moins d'azote, mais moins d'oxygène 
que dans l'asotique; et hyperchlorique veut dire 
non qu'il y a plus de chlore, mais plus d'oxygène 
dans le chiorique, 

+ HYPERACUSIE (i-pèr-a-ku-zie), s. f. Terme 
de médecine, Exaltation de l'oule; perception con- 
fuse et douloureuse de certalns sons, surtout de 
ceux qui sont élevés et nigus 

— REM. On trouve dans des livres de médecine 
hypercousie, ce qui est une double faute, a ne pòu- 
vant étre supprimé, et la diphthongue ou se rendant 
en latin et en français par s. 

— ETYM, Hyper, èt Exoves, action d'entendre. 

+ HYPERALBUMINOSE (i-pèr-al-bu-mi-nô-z%, 
£, f. Terme de médecine. Augmentation de la quan- 
tité d'albumine du sang. 

— ÈT. Hyper, et albumine. 

HYPERBATE (i-pèr-ba-t'}, s. f. Figure de 
grammaire. Inversion. L'hyperhate est un tour par- 
ticulier qu'on donne à une période, et qui consiste 





+ HYMNOLOGUE {i-mno-lo-gh'}, +. m, Auteur | principalement à fire précéder une proposition 
d'une hymnologie. par une autre qui, dans l'ordre naturel, aurait dù 

+ HYO-ÉPIGLOTTIQUE (i-o-é-pi-glo-tfi-k'], adj. | la suivre; par exemple, dans ces vers de Racine : 
Termo d'anatomie, Qui appartient À l'hyoïde et à | Que, malgré la pitié dont je me sens saisir, Dans 
l'épiglotte. Muscle hyo-épiélottique, où, substanti- |le sang d'un enfant je me baigne à loisir (Andr. 
vement, l'hyc-épiglottique, muscle impair fixé sur |1, 2), puctos, Gramm. P. R. OEuvres, t. 1x, p. 210, 
le milieu du corps de l'hyoïde, et s'insérant à ln | dans rovcrxs. || Particulièrement, Figure qui con- 


base de l'épiglatie. 

— ETYM. Hyvide, et épégloué. 

+ HYO-GLOSSE (ko-glo-s'}, s. m. Termo d'ana- 
tomie, Muscle pair qui s'attacha A l'os hyokde et à 
la langue. 

— ETYM, Hyoide, et pau, langua, 


siste À intervertir, À renverser brusquement l'ordre 
naturel du discours pour exprimer une violenté 
affection de l'Ame., 

. — ÉTYM. Trépéarer, de ürio, an deli, et fal- 
vew, aller. 


HYPERBOLE fi-per-ho-1), s, f|} 1° Figure de 


HVOÏDE (i-0i-d'), adj. Terme d'anatomie, L'os | rhétorique qui consiste à augmenter où À diminuer 


zoologie. Oiseaux hyménapodes, oiseaux qui ont les | 
doigts à moitié réunis par une membrane. | antro la base de la langue et le larynx. 
— ÊTYN. Hymen 2, et moûc, piad. — MIST. xvi* s. La figure do cet os est telle quo 
HYMÉNOPTÈRES (i-mé-no-ptb-r), s. m. pi. | de la lettre grecque T, au moyen de quoy il est ap- 
Terme d'entomologie. Ordre de la classe dos insoc- | pellè hyoïde, PARE, 1Y, 41. 
tes, comprenant ceux qui ont quatre ailes membra-| — ETYM. La lettre grecqué v, et eigos, forme, 
neuses et nues, telles què los abeilles, les guèpes,| + HYOÏDIEN, ENNE (l-o-idiin, dié-n'), adj. 
les fourmis, etc. {| Adj. Insecto hyménoptère, Terme d'anatomie. Qui a rapport À l'as hyoïde, 
— ÈTYM, Hymen 2, et ztegòv, aile. + HYO-PHARYNGIEN, ENNE (i-o-f-rìn-jiin , 
+ AYMÉNOPTÉROLOGIE (i-mė-no-ptéro-lo-jie), | jib-n’), adj. Terme d'anatomie, Qui # rapport à 
s. f. Partie de l'ontomologie qui traite des hymé- | l'hyoïde et au pharynt. Muscle hyo-pharyngien, et, 


hyoïde, et, subatantivement , l'hyolle, os situé 


res. 

— ÉTYM. Hyménopiére, et ve, traité. 

+ HYMÉNORRHIZE (i-mé-no-rri-z'}, adj, Terme 
da botanique. Qui a des racines membraneuses. 
Lail hyménorrhize. 

— ETYM. Hymen 3, et ġita, racine, 

+ HYMENOTHÉCIEN, IENNE (l-mêno-tt-siin, 
sièn'}, adj. Terme de botanique. Champignons hy- 


ménotbéciens, champignons pourvus dune meam- |s, f. Terme de vétérinaire, Ponction des poches | 


substantivement, l'hyo-pharyngien, be constricteur 
moyen du pharynx. 
— ETYM. Hyoide, et iets. 
+ HYOSCYAMINE (ia-ssi-a-mi-n'), +. f. Terme 
de chimie, Substanca découverte dahs las semences 
de la jusquiame (hyascyamus niger, L.). 
— ÊÉTYM. lat, hyoseyamuys (0y. JUSOVIANE). 
t HYOSPONDYLOTOMIE (i-o-xpon-li-lo-to-mie), 


brane qui contient les corpuscules reproducteurs, | gutturales, 


— ETYM. Hymen 2, et Guen, loge. 


— BTY. Hyoide, anéwžubos, vertèbre, èt op, 


+ HYMÉNOTOMIE (i-mé-no-t0-mie), s. f. Dis- | incision. 


section des membranes, 


— ETYM. Hymen 2, et toph, dissection, 


+ HYOSTERNAL (i-o-ster-nal}, +. m. Terme d'a- 
natomie. Troisième pièce du stemum. || Pièce du 


t HYMNAIRE (lmnë-r'}, s m. Reouvil d'hy-|sternum des tortues. 


mnes, 

— TYN. Hymne. 

HYMNE {i-mn'), s. m.j|4* Chez les anciens, 
poëme en l'honneur des dieux ou des héros, 
i| 4° Cantique en l'honneur de la divinité, Peuples 
de tonte La terre, poussez vers Dieu des cris d'allé- 
gresse; chantez un hymne à la gloire de son nom, 
et relovez-la par vos louanges, sact, Bible, psaume 
Lxv, 2. |] 3” En général et poëtiquement, chant, Ces 


— ÊTYM. Hyoïde, ot sternal. 

+ HYP... où HYPO... préfixe qui vient de la 
préposition grecque tmh, et qui signifle sons (voy. 
Sous), et exprime souvent une diminution; il est 
opposé À hyper...., voy. ce mot, 

PALLAGE (i-pal-la-j}, 3. f. Terme dé gram- 
maire. Figure par laquelle on paraît atiribuer À 
certains mots d'une phrase ct qui appartient à d'au- 
tres mots de oette phrase, sans qu'il soit possible 


bais vont retentir des hymnes du matin, €. n£Lav. {de se méprendre au sens, Exemple: Enfoncer son 
Paria, 1, 3. Dans l'hymne de la nature, Seigneur, chapeau dans sa tête, pour enfoncer sa tite dans 
chaque créature Forme à son heure en mesure Un fason chapeau, 


excessivement la vérité des choses pour qu'elle 
produise plus impressi Parlons sans Darii 
at sans plaisanterie, m. Sat, x. Et bientót vous 
verrez mille auteurs pointilleux, Pibce à pièce 
épluchant vos sons et vas paroles, Interdire chez 
vous l'entrée aux hyperholes, soit. Épitre x. Juvé- 
nal, éleré dans les cris de l'école, Poussa jusqu'a 
l'excès sa mordante hyporias, to. Art p. it L'hy- 
perbole exprime an delà de la rérité pour ramener 
l'esprit à la mieux connaltre, LA snuy. t. Les es- 
prits vifs, pleins de feu, et qu'une vaste imagina- 
tion emporte hors des règles et de la justesse, na 
t s'assouvir de l'hyperbole, 10, 1. Le cynisme 
des mœurs doit salir la parole, Et la haine da mal 
enfante ‘l'hyporhole, Þahmst, Jambes, prologue. 
{11 2° Terme de mathématique. Courhe tello qu'en 
menant d'un quelconque de ses points des rayons 
[à deux points fixes nommés foyers, la différence de 
[ces rayons est toujours la même; elle est une des 
soctions coniques, celle qui est engendré pr un 
plan coupant obliquement un cône droit, de ma- 
bière A pouvoir couper aussi un second cône sem- 
blable au premier et qui lui serait opposé; elle est 
formée de deux branches indéfiniment ouvertes et 
se tournant mutuellement leur convexité. Nicolas 
Mercator publia en 1668 sa logarithmotechnie, où 
il donnait, par une suite ou série infinie, la quadra- 
| tura de l'hyperbole, ronTex. Newton. || Hyperbole 
équilatère, celle dont les axes sont égaux. 

— ETYM, Lat, hyperbole, de ùmipõokà, de rip, 
au delà, et fáhiew, jeter, 

+ HYPERBOLIFORME (i-pèr-bo-li-for-m'), adjs 
Terme de géométrie, Qui se rapproche de l'ayper- 
bolo. Courbes hyperholiformes, nom que des géo- 
mètres ont donné à des courbes dont les équations 
ont une forme analogue à celle de l'hyperbole or- 
dinaire. 

— ETYN. Hyperbole, et forme, 
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HYPERBOLIQUE (i-pèrbo-li-K), adj. j| i* Qui j f HYPERCRINIE (i-per-kri-nìe), x. f. Terme de 
exagère besucoup. Je dois rejeter tous les doutes de | médecine, Augmentation plus mr os considé- 
ces jours passés, comme hyperboliques et ridicules, | rable d'une secrétion. 
particulièrement cette incertitude si générale tou- — ÊTYN. Hyper. Et xpiviv, secréter, sb r. 
chant Je sommuil, que je ne pouvais distinguer do| { HYPERCRISE (i-pèr-kri-z'), s. f. Terme de mé- 
la veille, pese. Médit, vi, 43. Après tout, son fran- | decine. Crise plus forte qu'on ne l'observe commu- 
çais [de Balzac}, combien que trop hyperbelique, | nément. 
est encore meilleur et plus agréable que son latin, | — ETYM. Hyper, et crise, 
Gui paris, Lei. t a, p. 35, || 11 se dit des personnes | HYPERCRITIQUE [l-pèr-kri-ti-W), &. m, Censour 
dans le même sens. Homme, personne byperbo- | outré, critique qui ne pardonne rien, à Bosseigneurs 
lique. || 3* Terme de mathématique. Qui a la forme | académiques, Nosscigneurs les hypercritiques, Sou- 
da l'hyperbole, ou qui dépend de ses propriétés. | verains arbitres des mols, MÉNAGE, Requête des dic- 
Figure hyperbolique. Après avoir traversé le verre | tionnaires à l'Académie. L'affiche des comédiens 
hyperbolique, psc. Dioptr. 8. I [Descartes] con- | du Petit Bourbon qui marquait qu'après les Pré- 
clut que les verres elliptiques et hyperboliques sont | cieuses ridicules on devait jouer: Ménage byper- 
les meilleurs de tous pour ph vin les rayons, | critique, le faux savant ot le pédant coquet, Anti 
Bory. Hist. min. Introd. OEuvres, t. VA, p. 186. | menagiana, p. 470, La lettre que vous m'avez fait 
— REN. J. J, lestrer pirkia à ket; Amel Dos de m'écrire, monsieur, doit vous valoir 
que un mot nouveau et créé par lui : Les louanges | le nom d'hypereritique qu'on donnait à Scaliger ; 
hyperboliques et vutrées dont vas deux lettres sont | vous me Monts bien Tedoutable, VOLT. Mérope, 
remplies, Let. d Mme de Boufflers, 33 maì 4760. | Lettre. 
Le mot est en italiques, et Rousseau dit dans une | — BTYM. Hyper,..., et critique, 
note : Voici encore un mot pour le dictionnaire; | + HYPERDIACHISIE G-pèr-di-a-kri-zie), s. f. 
hélas! pour parler de ma destinée, il faudrait un | Terme dé médecine. Sécrétion excessive. 
vocabulaire tout nouveau qui n'eût été composé | — ETYM. Hyper, ., et Biéxgums, sécrétion, de da, 
que pour mol. et cie, séparation. 
— WIST. xvi° s. Maintenant il convient parler de | {t MYPERDORIEN li-pér-do-riin), adj. m. Terme 
meslinges byperboliques, c'est-à-dire excessifs, que | de musique ancienne et de plain-chant. Mode hy- 
la superslition a mis sus, CALV. Instit. 4408, perdorien, mode qui était d'une quarte au-dessus 
— ÉTYM. Hyperbole. du dorien. 
MYPERBOLIQUEMENT (i-pèr-bo-li-ke-man), adw. | — ETYM. Hyper...., et dorien. 
114* Avec exagération. Elle est donc bello? — Belle | f} HYPERDRAMATIQUE (i-pèr-dra-ma-ti-k'), adj, 
hyperboliquement, TH. conx. le Berget extravagant, | Trop dramatique; où les moyens dramatiques sont 
1, 3. |} 2* Terme de géométrie. Couper un còne hy- | exagérés. 
perboliguement, le couper de manière à former une] — ETYM. Hyper...., et drame, 

yrerhole. e HYPERDULIE (i-per-du-lie), s. /. Terme de thêo- 

— ÉTYN. Hyperbolique, et le suffixe ment, logie, Culte qu'on rend à la sainte Vierge, par oppo- 

+ HYPERBOLISER (i-pér-bo-li-26), v. n. Parler | sition à dulie, le culte que l'on rend aux saints. 
par hyperholes. f {| Fig. et en plaisantant, La nôtre [famille] so met 

— HIST. xvi° s. Quand on vient à contempler | toujours à l'ombre de vos ailes, et je vous adore du 
celles [les dames| qu'ilsont tant hyperbolisées (pour | culte d'hyperdulie ; et, sì les rouès Île Triumeirat] 
user du mat de leur plus riche figure et sans laquelle | réussissent, j'irai jusqu'à latrie, vott, Lett, d'Ar- 
leur poesie demeure fort seiche), CARLOLX, Lit, 7. | genstal, 15 déc, 1703. 

— ETYM. Hyperbole, — ÊTYN. Hyper...., et dubie, 

+ HYPERBOLISME (i-pèr-bo-li-sm'}, s. m. Néo= + HYPERELLIPTIQUE (i-pùr-èl-li-pti - k`), adj. 
logisme. Emploi abusif de l'hyperbole. Terme de mathématique. Fonction hyperelliptique 

— ETYM. Hyperboliser. où ultra-elliptique, fonction formée par une inté- 

+ HYPERBOLOÏDE (i-pèr-bo-lo-i-d'}, adj. Terme | grale dont ls différentielle contient, sous un radical 
de géométrie. Qui se rapproche de l'hyperbole, | du second degré, un polynôme de degré supérieur 
Courbes hyperboloides. || S. m. Solide produit par |au quatrième, Jacobi et Abel ont créé la théorie 
la révolution d'une hyperbole. des fonctions hyporelliptiques, 

== TYN. Hyperbole, ot sioc, forme. — ÈTYM. Hyper...., et elliptique, 

HVPERBORÉE (iper-bo-rée}, adj, Qui est situé | + HYPERÉMIE (i-pèr-ó-mie), £. f. Terme de mè- 
tout à fait au nord. Peuples hyperborées, Les påles | docine. Surabondance do sang dans une partie quol- 
habitants de ces froides contrées, Qu'assiégent de | conque. 
glaçons les mers hyperhorèes, voit. Henr. vu. | — ETYM, Hyper...., ot olua, sang. 

Peuples que Dieu fit naitre aux portes du soleil, | + HYPERÉMIÉ, RE (i-pèr-é-mi-é, ĉe), part. passé 
Vous, nations hyperborées, ıb. Pour et contre. Al- | d'hyperémier, Qui est le siége d’une hyperémie, 
lons dans ceta immense région hyperborée [la] + HYPERÊMIER (i-pèr-é-mi-), v. a. Produire 
Russie), qui était si barbare il y a quatre-vingts | une hyperémie, || S'hyperèmier, v. ré/l. Devenir hy- 
ans, et qui ost aujourd'hui si éclairée et si invin- | perémié. 

cible, 10. Voyage de la raison. t HYPERENCÉPHALE (i-pèr-an-sd-fa-l'}, s. m. 

— ÉTYM. Lat. hyperboreus, de Grepéégess, de | Terme de tératologie. Nom de monstres qui ont 
únèp, au delà, et Bopiaz, Borée, l'encéphale situé en très-grande partie hors de la 

HYPERBORÉEN, ENNE (i-pèr-bo-ré-in, è-n’), f boite cérébrale, et au-dessus du crâne, 
adj. |i i* Synonyme d'hyperborée, On na comprit] — ETYM. Hyper...., et encéphale. 
plus sous la dénomination de Seythie, que les ré-| + HYPERENCÉPHALIE ({i-pèr-an-sé-fa-lle), s. f- 
gions hyperboréennes situées aux extrémités de | Anomalie qui caractérise les hypérencéphales, 
l'Europe, nina, Opin. des ane, philos. (Seythes}. | t HYPERENCÉPHALIEN, ENNE {i-pèr-an-26-fa- 
|] Plantes hyperboréennes , plantes qui croissent | liin, lib.n'), adj. Qui a le caractère de l'hyperen- 
dans des lieux trüs-froids, || 8° S, m. pi. Les Hyper- | céphalie. Monstres hyperencéphaliens. 
boréens, nom, chez les Grecs, d'un peuple mythi-{ + HYPERÉOLIEN (i-pèr-é-cliin), adj, Terme de 
que, vivant dans l'extrême septentrion, aimé d'A- | musique ancienne et de plain-chant. Mode hyper- 
pollon, et renommé pour sa piété et son bonheur. éolien, mode qui était d’une quarte au-dessus de 

+ HYPERCATALECTÉE (i-pér-kata-lè-kt}, s. m. | l'éolien. 

Terme de prosodie grocque et latine. Vers qui a] — ETYM. Hyper...., et éolien, 
une syllabe de plus. + HYPERESTHÉSIE (i-pèr-òsté-zio), s. f. Terme 

— ÈTVM. 'Yaepnuatadnatmàg, de Onèp, au delà, | de médecine, Sensibilité excessive et, par cala, dou- 
et xará)ratoc, final, de xarà, et X4yew, Gnir. loureuse. 

+ HYPERCATALECTIQUE (i-pèr-ka-tu-b-ktik'), — ÊTYM. Hyper...., et alatna, sens, sensibilité, 
adj. Vers hyporcatalectique, synonyme d'hyperca- | + HYPERGENÈSE (i-pèr-jo-nd-77), +. f. Terme 
talecte. 


de médecine. Altération caractérisée par un excès 
FHYPERCATHARSIE (i-pèr-ka-tar-sie), s. f. Terme | dans la production des parties constituantes du corps. 
de médecine. Suparpurgation, 


rs da si ÉTYM. pes at yéviox, production. 
— RIVM. V'pxéhapet: ürip, au delà, et HYPERGÉNÉTIQUE (i-pèr-jé-né-ti-k"}, adj. Qui k t A 
xabaipew, perte jo a rapport à l'hypergenbse, a x — ETYM, Hyper., et cäpusonc, de ce, chaire 
+ HYPERCHLORATE (i-pèr-klo-ra-t}, s.m, Terme | + HYPÉRICINÉES {i-pür-i-si-née), s. f. pl. Terme { À HYPERSONORE (i-pèr-so-no-r'), adj. Dont la 
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'a- fdo botanique, Famille de plantes dicotylédenass | sonorité est excessive. 
cide hyperchlorique avec une base. polypétales hypogynes dont l'hypéricon est le type, | — ETYM. Mot hybride formé de hyper…., €t s0- 
— ETYM. Hyper...., at chlorate, + HYPÉRICON {i-pbr-i-kon), s. m. Nom moderne | nore. i 
+ HYPERCHLORIQUE (i-pèr-klo-ri-k'}, adj. m. [du genre mille-pertuis, + HYPERSONORITÉ [i-pèr-s0-no-vi-lé}, s. f. Dé- 
Terme de chimie, Se dit d'un des oxacides du chlore. 


— ETYM. 'Fripmov, L'hyperioum de Pline est | faut de ce qui est hypersonore. , 
— ETYM. Hyper., et chlorique, l'ajuga reptans, + HYPERSTÈNE (i-pèr-siè-n'), $. m. Terme de 
























































































t HYPERIDROSE {i-pår-i-drô-z'), s. f. Terure de 
médecine. Supersécrätion de sueur, 

— ETYM. Hyper... , et lZpar, sueur, 

t HYPERINOSE (i-pèr-i-nò-z'), s. f. Terme de 
Hg Augmentation de la quantité de ia f- 

né. 

— ÊTYM. Hyper…., etic, ivèg, fibre. 

+ HYPERIODATE (i-pèr-i-0-da-1}, s, m. Torme 
de chimie. Nom générique des sels d'acide hyperio- 

ique. 

+ HYPERIODIQUE (i-pèrio-di-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide hyperiodique, acide qui contient 
plus d'oxygène que l'acide iodique. 

— ÉTYM. Hyper, et iodique. 

+ HYPÉRIONIEN (i-pèri-o-nin}, adj. Terme de 
musique ancienne et de plain-chant. Mode bypé- 
rionien, modo qui était d'une quarto au-dessus de 
l'ionien. 

— ETYM. Hyper...., et fonien. 

t HYPERLYDIEN (i-pèr-li-diin}, adj. m, Terme 
de musique ancienne et de plain-chant. Mode bhy- 
payas, mode qui était d'une quarte au-dessus du 
ydien. 

— ÉTYM. Hyper... et lydien, 

t HYPERLYMPHIE (i-pèc-lin-e), s. f. Terme 
de médecine, Augmentation, surabondance de la 


lymphe. 

— ETYM. Hyper... et lymphe, 

+ HYPER! RE r-mè-tr}, s. m. Terme de 
prosodie grecque et latine. Vers hexamètre terminé 
par une syllabe surabondante, 

— ETYM. Hyper, et mètre. 

+ HYPERMIXOLYDIEN (i-pèr-mi-kso-li-diin), 
adj. Terme de musique ancienne. Le plus aigu 
des modes de la musique grecque, L'opinion qui 
commence à prévaloir amet treize modes à un 
detni-ton de distance l'un de l'autre, rangés dans 
cet ordre en commencant par Fhypodorien qui est 
le plus grave : hypodorien, si... hypermixolydien 
4! {à l'octave du premier), pARTHÉLENY, Angchars 
ch, 27, 

+ HYPERMYOPIE (i-pèr-mi-0-ple}, s. f. Myopie 
très-prononcée, 

— ÉTYM. Hyper... et myopie. 

+ HYPEROPIE (i-pèr-o-pie), s. f. Vision d'un oh- 
jet au delà de l'accommodstion naturelle de l'œil, 
elle est dite ordinairement presbytie. || Hyperopie 
artificielle, essai de voir un objet au delà de l'ac- 
commodation naturelle de l'œil. 

~= ETYM, Hyper... et db, vue. 

+ HYPEROSTOSE stò-z'), s. f. Terme de 
médecine. Développement anomal et excessif do 
certaines parties osseuses, 

— ÊTYM, Hyper, Ct égréor, 05. 

t HYPEROXYDE (i-pèr-o-ksi-d'), s. m. Terme 
de chimie. Oxyde qui contient un excès d'oxr- 
gène. 

— ÊTYM. Hiyper.…, et ozyde. 

t HYPERPHRYGIEN (-pòr-fri-jiin), adj. m, Terme 
de musique ancienne et de plain-chant. Mode by- 
perphrygien, modo qui était d'une quarte au-dessus 
du phrygien. 

— ÉTYM. Hyper... . et phrygien. 

+ HYPERPHYSIQUE (i-pèr-M-xi-k'}, adj, Qui est 
au delà de la nature, supérieur à la nature, Ce fur 
pour répondre aux théusuphes gnostiques qui taru- 
Élaient la foi des fidèles de l'Asie Mineure, qu'il 
[saint Paul} sentit le besoin de s'expliquer sur lu 
nature byperphysique du Sauveur, MICHEL NICOLAS, 
Revue german. 4 avril 1803, p. 206. 

— ÉTYM. Hyper...., et physique. 

+ HYPERPLASIE (i-pèr-pla-zie), s. f. Terme de 
médecine. Synonyme plus précis d'engorgermeut, 

— ETYM. Hyper... 6t hot, formation. 

+ HYPERPLASTIQUE (i-pèr-pla-stik'), adj. Où 14 
plasticité est en excès. Tissu hyperplastique. 

+ HYPERPRESBYOPIE (i-pèr-pré-ali-o-pie}, s. f. 
Presbyopie très-prononcbe. 

— ÊTYM. Hyper... €t presbyopie. 

+ HYPERSARCOSE (i-pèr-sar-kð-z'), s. f. Tormo 
do médecine. Développement trop rapide et trop 
considérable des bourgeons charnus d'une plaie, 

— HIST. xvi" s. Hypersarcose où chair supercrois- 
sarie, PARÉ, Xvi, 40, 
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minéralogie. Subôtance dans laquelle la pyramide 
supérieure des cristaux est terminée par des faces 
très-étroites, 

— ETYM. Hyper, ot ativès, étroit. 

+ HYPERSTHÉNIE (i-pèr-slé-nie), s. f. Terme de 





médecine, Eraltation des forces qui, dans le sys- 
teme du brownisme, accompagne les maladies siht- 
niques. 

— ÉTYM, #4 efévos, force, 

+ HYPERSTOMIQUE (i-pér-s10-mi-k'), adj. Terme 
de botanique. Qui s'insère au-dessus de l'urifice du 
calice, 

— ÊTYM, Hyper, ot otópa, orifice, 

+ HYPERSTYLIQUE (i-pèr-stidi-k'), adj. Terme 
de botanique, Qui s'insère au-dessus du style. 

— ÉTYM. Hyper, et style. 

+ HYPERSULFURE (Ì-pèr-sul-fu-r'), s, m. Terme 
de chimie. Sulfure au maximum de soufre. 

— ÊTYM, Hyper., et sulfure. * 

+ HYPERTHYRON (i-pèr-ti-ron), s. m. Terme 
d'architecture ancienne. Espèce de table en forme 
de frise au-dessus du chamiranle dans les portes 
doriques, 

— ETYM. 'Txiptuçov, de ais, au-dessus, el 
bpe, porte, 

+ HYPERTONIE (i-pèr-to-nie), s. f. Terme de 
médecine. Excès de ton dans les solides organiques, 

— ÉtYM. Hyper...., e&t ton, 5. m. 

+ HYPERTROPHIE (i-pèr-Wo-fie), s. f. Terme 
de mélecine, Accroissement excessif d'un organe 
ou d'une portion d'organe, sans altération réelle de 
sa texture intime. Hypertrophie du cœur. 

— ÉTYM. Hyper...., Cl +pogh, nourriture, nutri- 
tion, 

+ HYPERTROPHIÉ, ÉE (i-pèr-tro-ñ-é, ġe), part. 
passé d'hypertrophier, Qui à pris trop d'accrois- 
sement, de volume. Le cœur hypertrophié, 

+ HYPERTROPHIER (i-pèr-tro-fl-6), e. @. Causor 
Vhypertrophie. Les obstaches à la circulation hyper- 
trophient le cœur. || S'hypertrophier, +, réf. Deve- 
nir bypertrophié, ° 

+ HYPERTROPHIQUE (i-pèr-trodi-k'), adj. Qui 
se rapporte à l'hypertrophie, 

HYPÈTHRE (i-pè-tr}, s. m. Terme d'architec- 
ture. Édifice, temple découvert, || Adj. Temple hy- 
pètre, 

— ÉÊTYN. "Y'rmbpev, de vzd, sous, et aibpa, ciel 
découvert, de méme radical que site (voy. ETHER). 

À HYPHASME (i-fa-sm), s. m. Terme de bota- 
nique. Portion étalée et floconneuse de certains 
chi ignons. 

— ETYM. Yoacpa, tissu; igh, gos, dede; sanser. 
våbha, tisseur, radical eabh, tisser; albem. weden, 
tisser. 

4 HYPHÉMIE (i-f-mie), s. f. Terme do méde- 
cine, Diminution du smg. 

— ETYM. Te", ré, au-dessous, et alua. 

+ HYPHEN (i-fùu), t.m. Chez les Grecs, trait en 
forme d'arc renversé indiquant la réunion de deux 
mots on un soul composé, Comme les anciens ne 
séparaient pas leurs mots, s'il y avait par exemple 
antevolans, on pouvait croire qu'il y avait deux 
mots, ante et volans; l'hyphen indiquait que c'était 
un seul mot: il était opposé à la diastole, 

— TYN. “Ve”, Uno, sous, et v, un. 

$ HYPHOMYCES (1-fo-mi-s"), s. m. pl Terme de 
botanique, Classe de champignons renfermant ceux 
qui ont le thalle foconneux. i 

— ÉTYM, Te, tissu, et póxns, champignon. 

+ HYPHOSPORES (i-fo-spo-r'), adj. Terme de 
botanique. Se dit des lichens qui ont la forme de 
filaments. 

— ETYM. Toi, Ussu, lament, et spore, 

+ HYPN...., HYPNO..., premier membre d'un 
certain nombre de composés qui signifie sommeil, 
du grec Ünvaç, représentant exactement le Bat, 
sopnus, somnus, le sanser, svapna, radical srap, 
dormir. 

F HYPNAGOGIQUE (i-pon-go-ji-kK7), adj. Qui 
conduit au sommeil. |j Hallucinations hYpoagogi- 
ques, visions que l'on a lorsque, moitié éveillé, 
moitié endormi, on est près d'entrer dans le sum- 
meil, 

— ÊTYM. "Tavo: sommeil, et żywyès, qui amène. 

t HYPNIATRE ({i-pni-a-tr'), s. m. Somnambule 
qui, dans le sommeil magnétique, prescrit des re- 
mèdes à lui-même ou aux autres, 

— ETYM. "Yves, sommeil, et iærgòs, médecin, 

t HYPNIATRIE (i-pni-a-trie), +. f. Traitement 
des maladies par un hypniatre, 

+ HYPNOBATE (i-pno-ba-t'), s. m. Synonyme 
peu usité de somnambule, 

— TVA, "Ynvoc, sommeil, ot Paivav, marcher, 
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+ HYPNOBATÈSE (i-pno-bha-lè-z'), #. f. Synonyma 
peu usité de sommambulisme. 

— ÉTYM. Hypnobate. 

+ HYPNOBLEPSIE (i-pno-blè-psie), £. f. Somnam- 
bulisme lucide. : 

— ÉTYM, Vrvos, sommeil, et Bhéreuv, voir. 

+ HYPNOGRAPHIE {i-pno-gra-fle), s. /. Descrip- 
tion du sommeil. 

— ÉTYM. "Tavos, sommeil, et ypégmv, décrire, 

+ HYPNOLOGIE {i-pno-bo-jie), s. f. Étude du 
sommeil, traité sur le sommeil. 

— ÊTYM. "Tavos, sommeil, et 26yo:, traité. 

+ HYPNOLOGIQUE (i-pno-lo-ji-k'}, adj. Qui a 

rt à l'hypnologie. 
TRY PNOPHOBIE {i-pao-fo-bie), s. f. Terme de 
médecine. Crainte de dormir; terreur durant le 
sommeil, 

— ÈTYM. "Tavos, sommeil, et çóbos, crainte, 

+ HYPNOPHONE (i-pno-fo-n'), s. m. Celui qui 
parle dans le sommeil magnétique, 

— ÉTYM. "Tavos, sommeil, et Gun, Voix. 

HYPNOTIQUE (ipno-ti-k'}, adj. || 4° Terme de 
médecine, Qui procure le sommeil. || Substantive- 
ment. Les hypnotiques. || 4 Qui a rapport à l'hypno 
tisme. 

— HIST, xyi” s. Des juléps hypnotiques.... il n'est 
pas à propos de donner toujours des hypnotiques, 
PARÉ, XXI, 3. 

— ETYM. ‘Tavwrsòs, de Urvéw, endormir, qui 
vient de Smos, sommeil (voy. HTPN....). 

+ HYPNOTISÉ, ÉE (i-pno-ti-zé, zėe) , part. passé 
d'hypnotiser. Hypnotisé en regardant fixement un 
porte-lancette en argent. 

+ HYPNOTISER (i-pno~-ti-zé), r. a. Jeter dans 
l'hypnotisme. 

+ HYPNOTISME li-pno-ti-sm'},s. m. Terme de 
physiologie. Sorte d'état magnétique que l'on pro- 
voque en faisant regarder par une personne un 
corps brillant qu'on tient irès-près des yeux. 

— ETYM. VOY. HYPNOTIQUR. 

HYPO...., voy. HYP... Pour l'emploi de hypo... 
en chimie, voy. HYPE! 

t HYPOAZOTIQUE (i-po-a-zo-ti-k"), odj. m, 
Terme de chimie. Acide hypo-azotique, acile ob- 
tenu en distilant l'azotate de plomb sec, et qui 
semble être un compost, à équivalents égaux, d'a- 
cide azoteux et d'acide azotique ; car il ne donne 
pas de sels propres [hypo-asotates) avec les bases, 
mais des azotates et des azotiles, 











y OL AsOique. 

+ HYPOAZOTITE (i-po-a-z3-ti-t'), #. m. Terme de 
chimie, Synonyme d'azotite. 

+ HYPOBLASTE, s. m. Termo de botanique, 
Corps charnu supportant le blaste, 

— ETYM. Hypò...., el Pracré:, germe, 

+ HYPOBOLE (i-po-bo-l), #. f. Terme de rhéto— 
rique, Figure plus connue sous le nom de subjec- 
tion ou anticipation. 

— ETYM. ‘Ynoboir, de drè, sous, et Béluv, jeter. 

+ HYPOBRANCHE {i-po-bran-ch'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a les branchies sous be corps, 

— ETYM. Hypo. et branchie. 

+ HYPOCA i-pa-ka-li-sie), s. f. Terme de 
botanique, Btat des plantes dont le calice est infé- 
rieur à l'ovaire. 

— ETYM. Hypo …, et calice, 

+ HYPOCARPE li-po-kar-y’}, s. m. Terme de 
botanique. Partie de la plante sur laquelle Je fruit 
repose. 

— ÊTYM. Hypo...., ot xaprég, fruit. 

t HYPOCARPOGÉ, FBE (i-po-kar-po-jé, jée), adj. 
Terme de botanique. Plantes hypocarpogées, plantes 
dont les fruits mürissent sous la ierre : tels sont 
l'arachide, le trèfle souterrain. 

— ETYM. Hypo…., aprés, fruit, et y, terre, 

+ HYPOCATHARSIE (i-po-ka-lar-sie), s. f. Terme 
de médecine. Purgalion très-faihle. 

— ETYM. Hypo.…., €l xäéfapas, purgation. 

+ HYPOCAUSTE (i-po-kó-st'), s, m, Terme d'an- 
tiquité. Fourneau souterrain, dans les thermes, 

— ÉTYM, 'Yzózauotov, de Ua, sous, et xaicy, 
brûler, 

t HYPOCHILE (ipo-ki-l') ou HYPOCHILION 
{i-po-kiJi-on), s. m. Terme de botanique. Partie in- 
férieure du tablier des orchidées, 

— ETYM. Hypo...., èt yaïhos, lèvre, 

+ HYPOCHLORATE (i-po-klo-ra-t), s, m. Voy. 
RYPOCHLORIQUE. 

+ HYPOCHLOREUX (i-po-klo-reû), adj. m. Terme 
de chimie, Acide bypochloreux, un des oxacides du 
chlore. 

+ HYPOCHLORIQUE {i-po-klo-ri-k'}, adj. Terme 
de chimie. Acide hypochlorigue, acide obtenu en 
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décomposant le chlorate de potasse par l'acide sul- 
furiqué ; il est synonyme d'oxychlorique, et paraît 
formé, à équivalents égaux, d'acide chlorique et 
d'acide chloreux ; car il ne donne point de sels pro- 
pres (hypochloratés), mais des chlorates et des 
chlorites. : 

— ÉTYN. Hypo... . et rhlorique, 

+ HYPOCHLORITE (i-po-klo-ri-t}, s. m. Terme 
de chimie. Nom générique des sels formés par l'a- 
cide hypochloreux, dont plusieurs sont employés 
pour désinfacter. || Hypochlonte ou chlorite de po- 
lasse, eau de Javelle. |] Hypochlorite, ou chlorite de 
chaux, ou chlorure de chaux, ou poudre de Tennant, 
composé comploxe de chiorite et de chlorate de 
chaux, de chlorure de calcium et de chaux hydraiée, 
qui se en grand dans le commerce. || Hypo- 
chlorite, chlorite ou chlorure de soude, dit aussi 
liqueur de Labarraque, liquide désinfectant. 

+ HYPOCISTE (i-posi-st'), s. f. Terme de bota- 
nique, Plante parasite (eytinus hypociséis, L.}, dont 
on obtient le suc d'hypociste, qui prend la consis- 
tance d'extrait par son exposition au soleil, famille 
des aristolochiées. 

— ETYM. Vroueris 

HYPOCONDRE (i-po-kon-dr'), £. m. || 1° Terme 
d'anatomie. Chacune des parties latérales de 
l'abdomen situées sous les haa côtes. || 4° Homme 
mélancolique, ainsi pomi parce que l'hypocon- 
drie était supposée avoir son siége uns los hypu- 
condres. Des biens que l'hypocondre en ses vaj 
promet, RÉGNIER, Sat. xi. |} Adj. 11 devient hypo- 
condre. {| Fou, extravagant. Jamais la dame la plus 
belle Ne charma tant son favori Que fait cette épouse 
nouvelle Son hypocondre de mari, ta roxr. Fabl. 
1,48., Non, jmais cènt fois la bête a vu l'homme 
h Adorer le métal que lui-mème il fit 
fondre, noi, Sat, vii. Est-ce par goût hypocondre 
que cette femme aime un valet? LA BRUY. 1. 

— REN. On ne voit pas pourquoi l'Académie a 
supprimé l'h étymologique en ce mot qui devrait 
s'écrire hypochondre, 

— WIST, xvi” s. En Vepigastre faut considerer 
doux parties laterales, les hypochondres dextre et 
senestre... sous l'hypochondre droit, la plus grande 
partie du foie, PANG, 1, 4. 

— ÈTYM, “Enoyévêmer, de Gré, sous, et yév- 
êpoz, les cartilages des côtes. 

HYPOCONDRIAQUE (i-po-kon-dri-a-k°}, adj. 
[14° Terme de médecine. Qui appartient à l'hypo- 
condrie. Les affections hypocondriaques. |] 2° Qui 
est atteint d'hypocondrie. Uu malade hypocon- 
driaque. N Substantivement. Un hypocondriaque. 
[$ Par extension, fou, insensé. Vous avez bien 
oui parler de quelques reines hypocondriaques qui 
ont eu de l'amour pour un nain et pour un maure, 
HaLzAC, 8° disc. La cour, || Substautivement, Som- 
blable aux bypocondriaques dont la fantaisie bles- 
sée se repait du simulacre et du soago d'un plaisir 
vain et chimérique, voss. Pensées chr, 33, 

— MIST. xvi“ s. Les dysnteries, melancholies, 
hypochondriaques, diarrhées…., Pang, v, 419, Coux 
que nous appellons hypochondriaques, bien qu'ils 
svient affligés d'une mesme maladie de melancho- 
lie...., 1D. XX, 0, 

— ETYM. Hyposondrie. 

HYPOCONDRIE (i-po-kon-drie), s. f.|14* Terme 
de mélecine. Sorte de maladie nerveuse qui, trou- 
blant l'intelligence des malades, leur fait croire qu'ils 
sont attaqués des maladies les plus diverses, de 
manière qu'ils passent pour malades imaginaires 
tout en souffrant beaucoup, et qu'ils sont plongés 
dans une tristesse habituelle. || 3° En général, tris- 
tesse, mélancolie, ii 

— ETYM. liypocondre, parce qu'on supposait 
la cause de l'hypocondrie dépendait des viscires 
logés dans les As es. 

+ HYPOCOPHOSE (i-po-ko-fü-2'), s. f. Terme de 
médecine. Surdité incomplète, dureté de l'ouïe. 

== ÉTYM. Hypo...., et éponge, surdité, 

+ HYPOCOROLLÉ, ÉB (i-po-ko-rol-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Dont la corolla s'insère sous 
l'ovaire, 

— ÉTYM. Hypo.…, et corolle. 

+ HYPOCOROLLIE (i-po-ko-rol-lie}, s. f. Terme 
de Sotia pus: Pomere plautes a ans les di- 
onylédones mono] les à corolle hypogyne. 

t HYPOCRÂNE (i-po-krä-n'}, s. m. Terme de 
chirurgie, Abcès situé entre le cråne et la dure- 
mère, 

— ÉTYM. Hypo... et créne. 

HYPOCRAS (i-po-kras'}, s, m. Infusion de can- 
nelle, d'amandes douces, d'un peu do muse et d'am- 
bre, dans du vin éduleoré avec du sucre, Que vous 
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œ'embarrassez avec votre grenouille Qui traîne à 
ses talons le doux nom d'hypocras, MOL. Bouts 
rimés commandés sur le bel avr. 

— HIST, xv* s. Pour trois chopines d'ipocras, neuf 
sols, Bibl, des chartes, 5° série, t. 1, p- 234. Après 
il print les esguieres, Le vin, le clairé, l'ypocras, 
VILLON, Franches repues, || xvi" s, Il fut six sep- 
maines prisonnier dans un engein de bois pointu 
par le bas, que les questionnaires [bourreaux] ap- 
pellent chausse d'hypocras, D'aun. Hist. 1, 76, 

— ÈTYN. Cette préparation étant appelée vinum 

i icum (vin d'Hippocrate) dans les anciens 
lexiques médicaux, hypocras, malgré la fausse or- 
thographe, doit venir de hippocralicus, dérivé de 
Hippocrates, nom du fameux médecin grec qui 
vivait dans le v* siècle avant l'ère chrétienne, 

+ HYPOCRATÉRIMORPHE (i-po-kra-lé-ri-mor-f}, 
adj. Terme de botanique. Qui à la forme d'une sou- 
coupe. Corolle hypocratérimorphe. 

— ÉTYM. Hypo., ératère, tasse (sous-tasse, 
soucoupe), et popsh, forme. 

HYPOCRISIE (i-po-kri-zie}, s. f. Vice qui con- 
siste à affecter une piété, une vertu, un noble sen- 
timent qu'on n'a pas. Il passe pour un saint dans 
votre fantaisie; Mais son fait, croyez-moi, n'est rien 
qu'hypocrisie, wor. Tartuffe, 1, 4. I n'ya plus de 
honte à cela maintenant : l'hypocrisie est un vice à 
la mode, et tous les vices à la mode passent pour 
vertus, D. D. Juan, v, 2. Que de conversions faus- 
ses! le péché vaut encore mieux Éd l'hypocrisie, 
MAINTENON, Leit. au card. de Noailles, mars 4700, 
L'hypocrisie…, c'est, comme on dit, un hommage 
que le vice rend à la vertu, voir. Polit. et légisi. 
Dial, entre un mourant et un homme qui se porte 
bien, L'hypocrisie est de toutes les conditions; mais 
où ce vice doit-il étre le plus commun, si ce n'est 
dans celle où les mauvaises mœurs seraient le plus 
scandaleuses ? nipegoT, Claude et Néron, xL, 50, La 
charlatanerie, espèce d’hypocrisie qui, née du goût 
pour les sciences, croit avec elles et se multiplie à 
mesure qu'elles se répandent, CONDORCET, Duhamel. 
|Ì 'Hypoerisie de mœurs, affectation de s'indiguer 
de tout ce qui semble porter atteinte aux mœurs, à 
Ja chasteté. Cette hypocrisie de mœurs, vice parti- 
culier aux nations modernes de l'Europe et qui a 
contribué plus qu'on ne croit à détruire l'énergie 
de caractère qui distingue les nations antiques, 
CONDORCET, Vie de Voliaire, p. 144. || Hypocrisie se 
prend quelquefois dans un sens moins odieux, sur- 
tout dans le style léger, pour désigner en un mo- 
ment donné l'affectation de sentiments qu'on n'é- 
prouve pas. Abusée par la sentimentale hypocrisie 
du vicomte, elle ne doutait plus du triomphe, ct. 
DE BERNARD, un Homme sérieur, § 10. 

— HIST, xu" s, Ii donne, selon l'evangile, Sanz 
ypocrisie et sans guile, CHAESTIEN DE TROIES, dans 
HOLLAND, Chrestien von Troirs, p. 7. || xiv* s. Ypo- 
crisie est quant la personne fait semblant par debors 
qu'elle est pleine de vertus par dedens, Ménagier, 
1, 3. || xv* s. Donnez pour Dieu ; faictes secretement 
Vos aumosnes, non par ypocrisie, œ. pescu. Con- 
seils aus dames. |}xvi* s. Mais je me doubte, et 
à ma fantaisie, Que là estoit cachée bypocrisie, 
MAROT, 1, 276. 

— RTYM. Provonc, ypocrisia; espagn. hipocre- 
sia ; ital. fpoerisia ; du lat. isis, qui vient de 
zéro, signifiant ròle joué, et, figurément, hy- 
pocrisie (voy. mrrocaire). Le xvi° siècle avait un 
verbe hypoeriser, faire l'hypocrite, qui est perdu. 

HYPOCRITE (i-po-krit'}, adj. ||4* Qui a de l'hy- 
pucrisie, qui affecte des apparences de piété, de pro- 
nité, de douceur, etc. Quoi! la feinte douceur de 
celte âme hypocrite Vous fera démentir.., Mo. Tart. 
1,6, Ô ciel qu'entends-je ici! il ne vous manquait 
plus que d'être hypocrite pour vous achever de tout 
point, et voilà le comble des abominations, 1. D. 
Juan, v, 2. į} Se dit aussi des choses, Ce doucet.… 
sous son minois hypocrite Contre toute ta parenté 
L'un malin vouloir est porté, LA powt. Fab, vi, 6. 
De ces femmes pourtant l'hypocrite noirceur Au 
moins pour un mari garde quelque douceur, BOIL. 
Sat. x. Assez longtemps l'étiquette des cours a pro- 
clamé des deuils hypocrites, MIRABEAU, Collection, 
Liu, p. 394. D'une bouche hypocrite il regrettait 
son fiis, M. 3, cuén. Tibère, IV, 3, || 3* Substanti- 
sement, Un hypocrite, une hypocrite, un homme, 
une femme hypocrite, Lorsque vous prioz, ne res- 
semblez pas aux hypocrites, qui affectent de prier 
en se tenaut debout dans les synagogues et aux 
coins des rues pour être vus des hommes, sac, 

Bible, Évang. St Math, vi,5. Notre ermite Les ren- 
voya, Bt le bon hypocrite, La ront, Herm. La pro 
fession d'hypocrite a de merveilleux avantages : 
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c'est un art de qui l'imposture est toujours res- 
pectée, et, quoiqu'on la découvre, on n'a rien à dire 
contre elle, mot, D, Juan, v, 2. Les hypocrites n'ont 
p entendu raillerie; ils se sont efarouchés d'a- 
rd, et ont trouvé étrange que j'eusse la hardiesse 
de jouer leurs grimaces, 10. Préf. du Tart. Il y a 
des hypocrites qui ont dessein de tromper; il ya 
Loubet qui trompent et n’en ont pas précisé 
ment le dessein, mais qui agissent par bienséance 
et ne veulent point donner de scandale ; les pro- 
miers sont plus dangereux pour les autres, et les 
pour eux-mêmes, Boss, Pensées détachées, 
4. Un homme [Cromwell] s'est rencontré d'une 
profondeur d'esprit incroyable, hypocrite raffiné 
autant qu'habile politique, in. Weine d'Anglet. 
J'appélle hypocrite qui ue, sous dè spécieuses 
pres a le secret cacher les désordres 
d'une vie criminelle, sourRDAL. Jugem. dern, 3° AV. 
p.358, Un dangereux hypocrite, s'il écrit ce qu'il 
no pense pas, biugnor, Claude et Nér. u, 6. || Par 
antiphrase, Hypoerite de vice, celui qui feint d'avoir 
un vice qu'il n'a pas. On ne voyait jadis que des 
hypocrites de vertu; on trouve aujourd'hui des hy- 
pocrites de vice, oUcLos, Consid. mœurs, ch. 5. 

— HIST. xın* s. Une ymage ot emprès escrite Qui 
sembloit bien estre ypocrite; Papelardie est apelie, 
la Rose, 408, Li et li faus ypocrite, qui 
monstrent ce que il ne sont, por decevoir Dieu et 
le monde, Baux. LATIN, Trésor, p. 423.) xv" s 
Combien que le faulx hypocrite quo les cardinaux 
de ja partie de là eslurent dernierement, se mons- 
tra bonne et sainte personne, Boucig. ti, 5, |} Xvi* s. 
Nictatio, clignement d'œil, œil d'hypocrite, Park, 
xv, 6. La nuict est plus propre pour les hypocrites 
de guerre que lo jour qui de son beau soleil es- 
claire nos vices et vertus, BRanT. Marignan. 

— ETYM. Provenc. ita; espagn. et ital. fpo- 
erita ; du lat. ħypoerita, qui vient du groc iæorpittg, 
comédien, de Groupiveobar, jouer un personnage, 
répondre, de zò, sous, et xgiveuw, juger. Marot a 
dit hypoeritigwe. 

+ HYPOCRITEMENT (i-po-kri-te-man), adv. 
D'une manière hypocrite, 

— HIST. xvi* s. Hypocritement, coTarave. 

+ HYPOCYCLOÏDAL, ALE {i-po-si-klo-i-dal , 
da-1), adj, Qui appartient à l'hypocycloïde, || En- 
grénage hypocyeloïdal, engrenage où une roue 
dentée, armée d'un bouton à manivelle poussant 
en droite ligne une bielle, roule intérieurement à 
une roue pareille d'un diamètre double. 

+ HYPOCYCLOÏDE (i-po-si-klo-i-d'}, £. f. Terme 
de géométrie. Sorte de courbe transcendante. 

— ÉTYM. Hypo... et cycloïde, 

+ HYPODACTYLE (i-po-ila-kti-l'), s. m. Terme 
de zoologie. Le dessous de chaque doigt de la patte 
d'un oiseau. 

— ÉTYM, Hypo....., et Béxruhes, doigt. 

+ HYPODERMATOMIE (i-po-dèr-mato-mie), £. f- 
Terme de chirurgie. Section, incision sous-cutanée, 

— ÊTYM, Hypo...., Gippa, peau, et toph, incision. 

+ HYPODERME (i-po-dèr-m), s. m. || 1" Terme 
d'entomolagie, Peau qui garnit les élytres des co- 
Koptères. || 4 Adj. Qui vit sous la peau. || S. m. pl. 
Les hypodermes, les œstres cuticules. 

— ÊTYM. Hypo.…., et derne, 

+ HYPODERMIEN, ENNE (i-po-dèr-miin, mièn’), 
adj. Terme de botanique, Qui croit sous l'épi- 
derme des végétaux. 

s., @t derine, 

+ HYPODORI fi-po-da-nin), adj, m. Terme 
de musique ancienne et de plain-chant. Mode hypo- 
dorien, mode qui était d'une quarte au<lessous du 
ton dorien, C'était le plus grave des modes grecs, 
BANTIRLENT, Anach, ch. 27. 

— ÈTYM. Hypo...., et dorien. 

+ HYPOÉOLIEN (i-po-6-o-liin), adj. m. Termo 
de musique ancienne. Mode hypoćolien, mode qui 
était d'une quarte au-dessous de l'éolien. 

~ ETYM. Hypo... et éolien. 

+ HYPOGALA (i-po-ga-la), s. m. Collection d'un 
liquide blanc comme du lait dans les chambres de 
l'œil, 

— ÊTYN. Hypo….., et vale, lait, 

HYPOGASTRE {i-po-ga-str}, s. m. Terme d'ana- 
tomie, La partie inférieure du ventre. 

— HIST, xvi° s, En l'hypogasire faut considerer 
deux parties laterales, à sçavoir les deux iles, dofi- 
nies des os des iles et os harrk, PARÉ, 1, 4, 

— ÊTYM, Ynoyésrgiuv, dè Ur, sous, el ya- 
artho, estomac. 

HYPOGASTRIQUE {i-po-ga-stri-k'}, adj. Qui 
appartient à l'hypogastre. 

— HIST, xv s. L'action desdits muscles est d'ape 














HYP 2077 
procher Les parties hypogastriques aux precordiales 
ou hypochondriales, PARÉ, 1, 414. 

+ HYPOGASTROCÈLE (i-po-ga-stro-sè-l}, s. f. 
Terme de chirurgie, Hernie formée à La région hy- 
pogustrique, à travers l'écartément de la partie in- 
férieure de la ligne blanche, 

— ETYM. Hypogastre, et xin, hernie. 

| HYPOGASTRODIDYME [i-po-ga-stro-di-di-m'}, 
s. m. Terme de tératologie. Nom des monstres 
doubles soudés par l'hypogastre. 

— ETYM. Hypogastre, et évpes, jumeau. 

+ HYPOGÉ, FE (i-po-jé, jéc), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui reste ou se développe sous terre; op- 
posé à épigé. || Cotylėdons hypogés, ceux qui res- 
tent sous terre lors de la germination. 

— ÉTYM. Hypo.…., et yh, terre. 

HYPOGÉE {i-po-jée), s. m. Terme d'architecture. 
Excavation, construction souterraine où les anciens 
déposaient leurs morts, Les hypogées des environs 
de Thèbes en Egypte. 

— ETYM. ‘Yréyaer, de tré, sous, et yř, terre, 

t HYPOGÊNE (i-po-jè-n'), adj. Terme de géo- 
gnosie. Roches hypogèues, nom donné aux roches 
plutoniques et métamurphiques, en tant qu'occupant 
la place inférieure dans l'ordre de ja superposition. 

— RTVM., Hypo...., et le suffixe e 

HYPOGLOSSE {i-po-glo-s'}, adj. || 1° Terme d'a- 
natomie. Le nerf hypoglosse, ou, substantivement, 
Lhypoglosse, le nerf qui se distribue aux muscles 
de langue et du pharynx, et qui préside aux 
mouvements de ces parties. |14" Terme de botani- 
que. Qui porte une languette sur le milieu de ses 
feuilies. [] S. m. Nom du bislingua (ruscus hypo- 
glossum, L.), asparaginées, dont la racine est em- 
ployée comme celle du petit boux, espèce du mème 
genre. * 

— ETYM, Hypo... et põsga, langue. 

+ HYPOGLOTTIDE {i-po-glo-tti-d'}, 2. f. Prépa- 
ration pharmaceutique, pilule ou tablette, qu'om 
tenait sous ja iangue jusqu'à ce qu'elle fût fondue. 

— ETYM. ‘Yruyhortis, de Urà, sous, et piërta 
ou yhössa, langue, 

t HYPOGNATHE (i-pogh-na-t'}, s. m. Terme de 
tératologie. Nom des monstres qui ont une tête ac- 
cessoire très-incomplète attachée à la mâchoire in- 
férieure de la tête principale, 

— ETYM. Hypo...., et yváðoz, mâchoire, 

+ HYPOGNATHIE (i-pogh-ua-tie), s. f. État das 
monstres Lypognathes. 

+ HYPOGYNE (i-po-ji-n'}, adj, Terme de bota- 
nique. Qui s'insère au-dessous de l'ovaire, Corolla 
hypogyne. 

— ETYM. Hypo..…., et quvh, fomme, ovaire. 

+ HYPOGYNIE [i-po-ji-nie], s. f. Terme de bota- 
nique. État dune partie de la fleur qui s'insero 
sous l'ovaire, 

t HYPOGYNIQUE {i-po-jini-k}, adj. Terme du 
botanique. Qui a le caractère de l'hypogynie. 

+ HYPOËMA (i-po-6-ma), s. m. Terme de chirur- 
ge, Épanchement de sang dans les chambres de 
l'œil. 

— ÊTYM. Hypo...., et alyx, sang, 

t HYPOIONIEN (i-po-i-a-niin}, adj, m. Terme 
de musique ancienne, Mode hypoionien, modo 
qui est d'une quarte au-dessous de l'ionlen:; c'était 
la mème chose que l'hypophrygien grave; il rè- 
pondait au ton d'ut selon Barthélemy. 

— ÊTYM. Hypo... et ionien. 

+ HYPOLYDIEN (i-po-li-diin), adj. m. Terme 
de musique ancienne et de plain-chant, Mode hypo- 
lydien, mode qui est d'une quarte au-dessous du 
ton lydien, 

— ÉTYM. Hypo... et lydien. 

+ HYPOLYMPHIE (i-po-lin-le), s. f. Terme de 
médecine. Diminution de la lymphe. 

— ÉTYM. Hypo...., èt lymphe. 

+ HYPONARTHÉCIE (i-po mar-lé-sie), s. f. Terme 
de chirurgie. Mode de déligation pour les fractures 
qui consiste À tenir en suspension le membre frac- 
turé, 

— ETYM. Hypo... etv attelle. 

+ HYPONIOBIQUE (i-po-ni-o-bi-k'), adj. Termo 
de chimie. Acide iobique, acide moins oxy- 
géné que l'acide nicbique, 

nktred), adj. m. Syno- 


t HYPONITREUX 
nyme d'azoteux. 

— ÉTYM. Hypo... et nitreux. 

+ HYPONITRITE (i-po-ni-trit'}, s. m, Terme de 
chimie, Synonyme d'hypo-azotite, 

+ HYPOPÉTALÉ, ÉE {i-po-pé-ta-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Dont les pétales s'insèrent 
sous l'ovaire, 

— TYM, Hypo..., et pétale. 
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+ HYPOPÉTALIE {i-po-pé-ta-lis), s. f. Terme de 
botanique. État d'une plante dont La corolle s'in- 
sèro sous l'ovaire, || Classe de plantes comprenant 
les dicotylédones polypétales à étamines hypo- 
gynes, d'après la terminologie de A. P. de Can- 
dolle, 

+ HYPOPHARYNX (i-po-fa-rinks’), s, m. Terme 
d'entomologie. Appendics du pharynx de quelques 
hyménoptères, 
et pharyne. 

fa-x'}, s. f. Terme de mt- 
decine. Baai de clignemen état des yeux 
dans lequel ils sont presque entièrement fermés, de 
manière qu'on m'aperçoit qu'une partie du blanc. 

— ETYM. Vrégaouxs, de Grè, sòus, un peu, et 
gaives, paraltre, 

+ HYPOPHLÉODE (i-po-flé-o-d'}, adj. Terme de 
botanique. Qui croit sous l'épiderme des végétaux. 

= TYM. Hypo...., et ghois, écorce, 

+1. HYPOPHORE (i-po-fo-r')}, s. f. Terme de 
rhétorique. Partie de la figure dita prolepse ou an- 
tévecupation, et dans laquelle on cito et énumère 
les objections. 

— ETYM. ‘Trogopa, de tnò, sous, et piptiw, por- 
ter, action de présenter. 

$ 2, HYPOPHORE (i-po-fo-r'), s. f. Terme de 
chirurgie. Ulcère profond, fisiuleux, 

— ETYM. 'Trozopà, de ġzò, sous, et çépew, por- 
ter : action de cheminer sous... 

+ HYPOPHOSPHATE (i-po-fo-sin-t'), s, m. Terme 
de chimie. Sel post par la combinaison de l'a- 
cide hypophosphorique avec une base, 

+ HYPOPHOSPHITE (5-po-fo-sfi-t}, s. m. Tormo 
de chimie, Set produit par la combinaison de l'a- 
cide bypophosphoreux avec une base. 

+ HYPOPHOSPHOREUX (i-po-fo-sfo-reû), adj. 
m. Terme de chimie, Se dit du premier des oxa- 
cides du phosphore. 

— ÉTYML Hype... et phosphoreux. 

+ HYPOPHOSPHORIQUE (i-po-fo-sfo-ri-k}, adj. 
m. Terme de chimie. Se dit d'un des oxacides du 
phosphore. : 

— ETYM. Hypo...., et phasphorique. 

+ HYPOPHRYGIEN (1-po-fri-jiin), adj. m. Termo 
de musique ancienne et de plain-chant, Mode hy- 
pophryglen, mode qui est à une quarte au-dessous 
du mode phrygien; il y en avait deux, selon Bar- 
thélemy, Anach. ch, xxvn : le grave qui répondait 
à notre ton d'ut, et l'aigu qui répondait à notre 
ton d'ut dièze. 

— ÉTYM. Hypo...., et phrygien. 

+ HYPOPHTHALMIE (i-po-flal-mie), s. f. Terme 
de médecine. Inflammation de la partie inférieure 
de l'œil, au-dessous de la paupière inférieure, ou 
bien inflammation de la paupière inférieure ello- 


même. 
Hypo... et ògôadpòs, œil. 








— ÉTYM. 

$ HYPOPHYLLE (i-po-fi-l'). {| 4° Adj. ferme de 
botanique. Qui est situé ou inséré sous la feuille, 
12° S.m. Petite gaine représentant la véritable 
feuille, comme dans l'asperge. 

= ÊTYM. Hypo...., et géldos, feuille, 

+ HYPOPHYLLOCARPE (i-po-fil-lo-kar-p'}, adj. 
Terme de botanique. Dont le fruit nait au-dessous 
de la feuille; telles sont les fougères, 

Re ETYM. Hypo..... ẹóMov, fouille, ct naprès, 
t 

+ HYPOPHYSE (i-po-fi-z'), s. f. Terme d'unato- 
mie. Nom donné quelquefois à la glande pituitaire. 

— ETYM. Hypo...., et ge, production; ainsi dite 
à cause de son siège à la face inférieure du cer- 
veau. 

+ HYPOPYGE (i-pò-pi-j')}, s. m. Terme d'ento- 
mologie. Dernier segment ventral de l'abdomen des 
insectes. 

— ETYM. Hypo...., et zuyà, derrière. 

+ HYPOPYON (i i-on), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Epanchement do pus ou de matière puri- 
forme dans la chambre antérieure de l'œil, et fré- 
quemment aussi dans la postérieure. 

— ETYM, Yrénuor, de dmb, sous, et aŭo, pus 

+ HYPORRAYTHME (i-po-rri-tm'), +. m. Terme 
d'ancienne métrique. Vers hexamètre sans césure, 
ou dont tous les pieds tombent un å un, comme ce 
vers d'Ennius : Sparsis hastis longis campus splen- 
det et horret. 

== ÈTYM. Hypo...., et ġvðpòs, rhythme : rhythme 
diminué, insuffisant. 

t HYPORYCTIQUE (l-po-ri-kti-k'), adj, Terme 
didactique. Qui se faitau moyen de mines, ou de 
la guerre souterraine. Travaux hyporycúques, 

— ÉTYM, Hyp...., et égéasex, creuser, 

t HY) NIUM (i~po-ssê-ni-om'), s, m, Terme 
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d'antiquitė. Le dossous dela, scène, j| Le mur à haa- 
teur d'appui qui supportait le plancher du théàtre 
ou le proscénium. {| La place située au pied de ca 
mur où l'on plaçait les musiciens. 

— ÉTYM. Hypo...., 0t scûne, 

| HYPOSPADE (i-po-spa-d'}, adj. m, Terme do 
médecine. Qui est affecté d'hypospadias, 

+ HYPOSPADLAS {i-po-spa-li-as'), s. m. Terme 
de médecine. Vice de couformation des parties gé- 
nitales du sexe masculin, consslant en ce que Fu 
rètre s'ouvre au-dessous de la verge, en un point 
quelconque. 

— ÈTYM. 'Yroomaëinc, de né, au-dessous, et 
le radical amaë, qui signifie espace, ouverture, et 
qui vient de ezáw, déchirer : qui a une ouverture 
à la faco inférieure de la verge. 

+ HYPOSPATHISME (i-po-spa-ti-sm'),s.m. Torme 
d'ancienne chirurgie. Opération pratiquée dans cer- 
tains cas d'ophthalmie chronique, et consistant à 
faire trois incisions sur le front jusqu'au péricräne, 
ot à passer ensuite une spatule entre les chairs et 
le péricrâne, afin de maitro celui-ci à nu dans une 
cartaine étendue, 

— TYM, ‘Yrogmahiopis, da mò, dessous, et 
aráin, spatule. 

+ UXPOSPHAGME (i-po-sfagh-m’}, 2. m. Terme 
de chirurgie, Épanchement de sang sousla conjonc- 
tive ; ecchymose de l'œil. 

— ÊTYM. ‘Yrégoxyua, sang épanché, de mà, et 
apéseunv, verser le sang. 

+ HYPOSTAMINÉ, ĜE (i-po-sta-mi-né, née], adj. 
Terme de botanique, Dont les éiamines s'insèrent 
sous l'ovaire. 

— ET. Hypo..., et étamine. 

+ HYPOSTAMINLE (i-po-sta-mi-nie), s. f. Terme 
de botanique. État d'une plante à étamines hypagy= 
nes. || Classe de plantes comprenant les dicotylédo- 
nes monopétales à étamines hypogynes, d'après la 
terminologie de A. P, de Candolle. 

1. HYPOSTASE (i-po-sta-z'), s. f Terme de 
théologie. Suppôt, personne. Il ya en Dieu trois hy- 
postases et une seule nature. 

— WIST. xvit s, Quand l'apostre nomme Jesus 
Christ image vive de l'hypostase de son pere, il at- 
tribue à chacun quelque bypostase, en laquelle il 
differe l'un d'aves l'autre; or ce mot emporte sub- 
sistence, qui reside en un seul Dieu, CALv,/nsiit.70, 

— ÉTYM. 'Yaóstrasıç, de trò, sous, et arion, ac- 
tion de se tenir. 

2. HYPOSTASE (i-po-sta-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Dépt, sédiment dans les urines, 

— HIST. xv’ s. Au commencement distillera une 
eau claire aceteuse, à laquelle ordinairement se 
concret une hyposlase, PAHÉ, XXVI, 44. 

— ETYM. ‘lrésraos, dépôt, de rò, sous, et cré- 
vai, Être, se tenir. 

1. HYPOSTATIQUE (i-po-sta-ti-k') edf. || 4° Terme 
de théologie. Qui a rapport à lhypostase. || Union 
bypostatique, celle des natures divine et humaine 
dans la personne de Jésus-Christ. Les saints Pères 
ont déclaré Nestorius hérétique, parce qu'il miait 
l'union hypostatique du Verbe avec l'humanité 
sainte et qu'il mettait deux persannes en Jésus- 
Christ, pasc, Lett. de Nicole au P. Annat. Comme 
le Verbe divin est homme par ce genre d'union que 
les théologiens appellent personnelle ou hypastati- 
que, Boss, Var. 1, 3, ||$° Terme d'alchimie, Le 
principe hypostatique, la réunion des trois éléments 
que les alchimistes admettaient. 

— HIST. xvi s. Les anciens ont nommé ceci 
union hypostatique, entendans par ce mot que les 
deux natures ont esté conjoinctes en une personne .., 
CALY. Jnstit. 872, Cette forme de parier fut trouvéa 
et mise en usage pour abalir la resverie de Nesto- 
rius, 1. ib. 

— ETYM. 'Yzostatwòc, de tróstamz, hypo- 
stase 4, 

t 2. HYPOSTATIQUE (i-pò-sta-ti-k'), adj. Terme 
de médecine. Qui a rapport à l'hypostuse, |} Conges 
tion hypostatique, celle qui se produit par accumu- 
lation du sang dans les capillaires, alors que, cessant 
d'être suffisamment soumis à l'action du cœur et de 
la contraction des vaisseaux, il cède aux lois de La 
pesanteur, 

— ÉTYM, 'Yroctatzòc, de brésramc, hypostase 2. 

HYPOSTATIQUEMENT (i-po-sta-ti-ke-man), adt. 
Terme de théologie, D'une manière hypostatique, Ji 
n'y en a aucune [àme] d'exisiante où de possible 
qui n'eùt été au méme état de perfection où est 
celle de Jésus-Christ si elle avait té unie hypastati- 
quement au Verbe dans l'instant do sa création, FÉN. 
t m, p. 8. 

— TYN. Hypostatique 1, et le suffize ment. 
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+ HYPOSTERNAL (i-po-stòr-nal), s. m. Termo 
d'anatomie. Pièce du sternum des tortues. 

— ÊTYN. Hypo...., et sternal. 

+ HYPOSTHÉNIE (i-po-sté-nie), s. f. Terme de 
médecine. Diminution des forces. 

— ÉTYN. Hypo...., et abévog, force, 

+ HYPOS IQUE (i-po-sté-ni-k'}, edj. Terme 
de médecine. Qui est relatif à l'hyposthénie, 
ij Substances hyposthéniques, substances auxquel- 
les les rasoristas supposent la propriété de rabais- 
ser l'énergie des forces vitales. 

+ HYPOSTHÉNISANT, ANTE (i-po-sié-ni-ran , 
zan-t) , adj. Qui hyposthénise. || S. m. Les hypo- 
sthénisanis, L'émétique est un byposihénisant. 

À HYPOSTHÉNISER (i-po-sté-ni-2é), +. a, Terme 
de médecine. Procurer l'hypasthénie. 

+ HYPOSTOME (i- m’), s. m. Terme d'en- 
tomologie. Partie de la tête des insectes, 

— TYN. Hypo... , et aréna, bouchu, 

+ HYPOSTROME (i-po-stro-m'},s#. m. Terme de 
botanique. Base sur laquelle roposent les péioneu- 
les supportant les corpuscules reproducteurs dans 
certaines plantes eryplogames, 

— ÈTYN. Hypo...., et otpõpa, lit, couche. 

+ HYPOSTYLE (i-po-sti-l°), adj. Terme d'archi- 
tecture. Be dit d'un appartement dont le plafond est 
soutenu par des colonnes. La salle hypostyle de 
VOsymaniliéum avait 200 pieds à chaque côté, LE- 
aonne, Monument d'Osymandias, § n. 

— ÉTYM. Hypo...., @l arúhog, colonne. 

+ HYPOSULPATE (i-po-sul-fat-t'), s. m. Terme 
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acido 
h furique avec une base. 

HYPOSULPITE (i-po-sul-f-1}, £. m, Terme de 
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
hyposulfureux avec une base, 

+HYPOSULFUREUX (i-po-sul-fu-roux} , adj, en. 
Terme de chimie. Se dit du promier des oracides 
du soufre. 

— ETYM. Hypa...., et sulfureux 

+ HYPOSULFURIQUE (i-po-sul-fa-ri-k'), adj. m, 
Terme de chimie. Se dit du troisième des oxacides 
du soufre, celui qui est moins oxyréné que l'acide 
sulfurique. 

= ETYM. Hypo...., et sulfurique 

HYPOTÉNUSE {i-po-ténu-x}, s. f. Terme da 
géométrie, Le oħė qui est opposé à l'angle droit 
dans un triangle rectangle, Pythagore à démontré 
qu'en tout triangle rectangle, le carré de l'hypoté- 
nuse est égal au carré dés deux autres chlés, VEN. 
Pythag. Pythagore immols cent bœufn pour avoir 
découvert la pense du carré de l'hypoténuse, 
muse, Opin. des ane, phil. (Égyptiens). 

— ÉTYM. Trossivouox, proprement ligne sous- 
tendanté, de brò, sous, et eive, tendre (voy. TEN- 
pag, v. a). 

+ HYPOTHALASSIQUE (i-po-ta-ln-ssi-k'), adj. 
Qui se fait sous l'eau de la mer, Navigation hypo- 
thalassique. 

— TYN. Hypo...., et Üélasa, mer. 

+ HYPOTHALLE (i-po-ta-l'}, s. m. Terme de bo- 
tunique, Couche interne ou inférieure des lichens. 








— ÊTYM. Hypo... et thalle, 
+ HYPOTHÉCABLE (i-po=té-ka-bl), adj. Qui 
peut être hypothéqué. Bien hy ble. 


HYPOTHÉCAIRE (i-po-té-kô-r}, adj. Terme de 
jurisprudence, Qui a droit d'hypothèque. Crésneier 
hypothécaire, || Dette hypothécaire, dette qui donne 
hypothèque, || Inscription hypothécaire, inseription 
d'hypothèque. || Caisse hypothécaire, caisse fondée 
pour venir an secours de la propriété foncière, 
moyennant hypothèque, et procurer ainsi aux ci- 
pitalistes un placement sûr. 

— MIST. xvi* s. L'effet de l'obligation person- 
nelle est que la detenteur en peut estre executé en 
tous ses biens; et de l'hypothecaire, que l'heritage 
obligé peut estre saisi et adjugé, sans qu'il soit be- 
soin de diseuter ceux du principal obligé, LOYFEL, 
519. Sur les immeubles, les premiers [créanciers] 
hypothectires sont devant, ın. 684. 

— ETYM. Lat. kypothecaréus, de hypotheea, hypo- 
thèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT {i é-ké-re-man), adv. 
Terme de jurisprudence. Avee hypothèque, ou par rap- 
port à l'hypothèque. I est obligé hrpotbéeżirement 

— HIST. xvi” s. Les heritiers sont tenus des faits 
et obligations du defent, personnellement chaeun 
pour sa part, et hypothecairement pour le tout, LOT- 
SEL, 327. 

— TYM. Myj re, et le suffixe ment, 

+ HYPOTHÉCION (i-po-té-si-on), s. m. Terme de 
botanique. Base du thalame des lichens. 

— ÉTYM. Hypo.…., et Bfxn, loge. 
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HYPOTHÉNAR (i-po-té-nar}, £. m. Terme d'a- 
natomie. Saillie musculaire à la paume de la main 
et dans la direction du petit doigt. 

— HIST, xvi* s, Le second muscle interne de la 
main est appelé hypotenar, à cause de sa situation, 


PARÉ, 1v, 20, 
— ETYM. Hypo….., et thénar, 
4. HYPOTHÈQUE (i-po-tè-k”}, z. f.[|4* Terme de 


jurisprudence. Droit réel qui grève les immeuhles 
affectés à la sûreté, à l'acquittement d'une obliga- 
tion, d'une dette et qui les suit en quelque main 
qu'ils passent. Consentir une hypothèque. Hypothè- 
que privilégiée. Sur quelle vigne à Reims nous avons 
hypothèque, pot- Lutr. 1, L'hypothèque est un 
droit réel sur les immeubles à l'acquitte- 
ment d'une obligation, Cod. Nap. art. 2144, L'hy- 
pothèque légale est celle qui résulte {directement 
et immédiatement) de la loi; l'hypothèque judi- 
ciaire est celle qui résulte des jugements ou actes 
judiciaires; l'hypothèque conventionnelle est celle 
qui dépend des conventions, et de la forme exté. 
rieure des actes et des contrats, tb. art. 2147. || Pre- 
mière hypothèque, celle qui prime les autres, |} Hy- 
pothéque générale, hypothèque qui frappe tous les 
biens présents du débiteur, ainsi que ses biens à 
venir. || 2° Populairemeut, Se dit de quelque ma- 
ladie chronique. Mauvaise hypothèque. 

— HIST.xvi" s, Les mineurs et les femmes ont hy- 

théque taisible et privilégiée sur les Liens de 
Dia tuteurs et maris, du jour de la tutele et du 
contrat de mariage, LOYSEL, 497. Adjudication par 
decret, faite pour netorer les hypothèques, 1, 539, 

— ETYM, Provenc, hypotéca, théca ; espagn. 
hipoteca; ital. ipoteca; du lat. hypotheea, qui est 
le grec trobiun, de 0rotiðscóo:, mettre cn gage, 
de brò, sous, et ribeahas, mettre. 

2. HYPOTHÊQUE (i-po-tè-k'}, s. f. Terme vieilli. 
Composition faite avec de l'eau-do-vie, du sucre et 
des fruits, qu'on buvait après le repas. 

— ETYM. Ménage dit : « On appelle ainsi à Paris, 
depuis peu d'années, une eau- de-vie assaisonnée 
avec des cerises, des framboises, du clou de girofle, 
de la cannelle et du sucre, je n'en sais pas la rai- 
son. » 

HYPOTHÉQUE, ÉE (i-po-té-ké, kée), part. passé 
'hypothéquer. [j 4° Soumis à une hypothèque, 
Biens hypothéqués. || Fig. 1] est hypothèqué à mes 
consultations; et un malade ne se moquera pas 
d'un médecin, wot. Poure. n, 2, || 3° Fig. et fami- 
lièrement. Être hypothéqué, étre mal lpothiqué, 
et, ironiquement, être bien hypothéqué, dvoir une 
santé délabrée, des infirmités; et aussi être dans 
l'embarras, 

HYPOTHÉQUER (i-po-té-ké. La syllaba thd prend 
l'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
j'hypothèque; excepté au futur et au conditionnel : 
J'hypothéquemi, j'hypothéquerais|, +. a. Terme de 
jurisprudence. Soumettre à l'hypothèque, donner 
pour hypothèque, Hypotbéquer une terre, une mai- 
son. de viens de faire bâtir dans le faubourg une 


grande maison qui me revient à plus de quarante- | pot: 


cing mille francs; vous n'avez qu'à l'hypothéquer, 
je vous la prête, naxcoënT, Agios. m, 0. Il n'est 
pas inoul de voir des États hypothéquer leurs fonds 
vendant la paix mémo, monrrs@. Æsp. XII, 47. 
|l Fig. Mais, ajoute-t-il pour justifier le P. Bauny, 
vous qui reprenez cola, attendez, quand un péni- 
tent sera à vos pieds, que son ange gardien hy- 
pothèque tous les droits qu'ila au cie] pour être sa 
caution, Pasc. Pror. 16.1] S'hypothéèquer, +. réf. 
Être hypothéqué. Ces biens ne peuvent s'hypothé- 
uer, 

i — HIST. xv1* Opinion, secte, à laquelle ils se trou- 
vent hypothequez, asservis et collez, MONT. 11, 232 
Celuy qui à bypothoqué au monde son livre, je 
treuveapparence qu'il n'y aya plus de droict, 25. 1v, 
#0, Je n'aime pas que ma volonté demeure hypo- 
thequée par tiltre de gratitude, 10, ib. 84. 

— TYN, Hypothèque 4; provenc. et éspagn. hipo- 
tecar ; ital. ipotecare. 

HYPOTHESE (i-po-tò-z'), s. f. |] 1° Terme de phi- 
losophie. Supposition d'une chose possible ou non 
de me ic on tire une conséquence, Aristoto, aussi 
grand philosophe que Platon et bien meilleur phy- 
sicien, au lieu de se perdre comme lui dans la ré- 
gion des hypothèses, surr, Hist, anim. ch. v, OEuv. 
tt, p. 447. Pour ébranler une hypothèse, il ne 
faut quelquefois que la pousser aussi lain qu'elle 
peut aller, muen. Enterprét. de la nat, n° 50.|| Hy- 
pothèses vérifiables, celles que l'on prend dans un 
domaine où l'expérience, l'observation, l'induction 
peuvent pénétrer, s'assurant de la sorte si l'hypo- 
thèse proposée est réelle ou fausse, || Hypothéses 
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invérifiables, celles qui appartiennent à un domaine 
où ne peuvent pénétrer ni l'expérience ni l'obser- 
vation. || Par extension, dans le langage général. 
Je fais mes préparatifs dans l'hypothèse que vous 
viendrez. || P L'assemblage de plusieurs choses ima- 
ginées pour parvenir à l'explication de certains phê- 
nomènes. L'hypothèsa de Ptolémée. L'hypothèse 
des ourbillons: [| 2 Proposition particulière com- 

se sous la thèse générale, Réduire la thèse à 
l'hypothèse, 

— ETYM. Tréfens, de rò, sous, et Bécs, thèse. 

HYPOTHÉTIQUE (i-po-tti-k} adj, Qui est fondé 
sur une hypothèse. Un raisonnement hypothétique. 
Nous autres, juges... qu'arons-nous affaire de tous 
ces volumes de lois? presque tous les cas sont hy- 
pothétiques et sortent de la règle générale, NON- 
TESO. Lett, pers. 63. Dans une matière aussi téné- 
breuse que l'est la mécanique des idées, on est 
souvent forcé de se contenter de ce qui n'est qu'hy- 
pothétique, nonxer, Ess, psychol. Introd. || Sub- 
stantivement, Il entre de l'hypothétique dans cette 
supposition sur laquelle j'ai néanmoins fondé la 
seconde base de mes calculs, morr. Théor. terr. 
part. hyp. OEuv. t. rx, p. 344,1} Dans Le système 
de Kant. Forme hypothétique, la forme d'un ral- 
sonnement dans lequel l'attribut n'est réuni au 
sujet que par une supposilion, Jugement hypothèti- 
que, réunion de deux propositions, l'une exprimant 
une condition antécédente, l'autre une conséquence 
soumise à cette condition. 

— ÊTYM. ‘Yroiercds, de Grédens, hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUEMENT (i-po-té-ti-ke-man), adv. 
Par hypothèse, par supposition. 

— ÊTIM. Hypothétique, et le suffixe ment. 

+ HYPOTHIONIQUE [i-po=ti-cni-k}, adj. Syno- 
nyme d'hyposulfurique. 

— ÉTYM. Hypo..., et Beïev, soufre. 

+ HYPOTRACHÉLION (-po-tra-ké-li-on), s. m. 
Ancien terme d'architecture, Le col d'une colonne, 
c'est-à-dire l'endroit le plus menu qui touche au 
chapiteau. 

— ETYM, 'Trorpayhhsov, de brò, sous, ot +péyndes, 
cou. 

+ HYPOTROPHIE (i-po-tro-fie), s. f. Terme de 
pathologie, Nutrition insuffisante. L'hypotrophie 
d'un muscle. 

— ÉTYM. Hypo...., et tooph, nourriture, 

HYPOTYPOSE (i-po-ti-pò-z'), £. f. Terme de rhé- 
torique. Description animée, vive et frappante, qui 
met, pour ainsi dire, la chose sous les yeux. L'hy- 
potypose est un mot grec qui signifo image, ta- 
bleau; c'est lorsque, dans les descriptions, on peint 
les faits dont on parie comme si ce qu'on dit était 
actuellement devant les yeux, bumansaIs, 7! À 
u, 9. Poussez à Marcassus, poussez À Marcellus 
[députés attachés au parti royaliste sous la Restau- 
tion] la métaphore, l'antithèse, l'hypotypose, P. 
L. cour, Lett, x. |i Les Hypotyposes, titre d'un livre 
de Sertus Empiricus. Tout ce que Sextus Empiricus 
et Huet disent contre la raison, l'un dans sas Hy- 
yposes, l'autre dans son traité de la faiblesse de 
l'esprit humain, ne vaut pas un article choisi du dic- 
tionnairo de Bayle, mben, Opis. des anc. philos. 
(phil. pyrrhonienne). 

— ÊTYM. 'Trorózwaw, de Orè, sous, el túzo;, 


typo. 
UV POXANTHINE {i-po-ksan-ti-n’), s. f. Termo 
de chimie. Substance extraite de la rate, 

— ÉTYM. Hypo... ot Exvç, jaune: un peu jaune. 

+ HYPOXYDE (i-po-ksi-d'), +. m, Terme de chi- 
mie. Oxyde au plus bas degré, sous-oxyde. 

— ÉTYM. Hyp... ot oxyde. 

+ HYPOXYDÉES (i-po-ksi-d6e}, s. f. pl. Terme de 
botanique. Famille de plantes herlactes, voisine 
des amaryllidées, 

+ HYPOXYLÉS (i-po-ksi-lé), #. m. pl. Terme de 
botanique. Nom d'un groupe de champignons se 
développant spécialement sous l'écorce du bois mort, 

— ÊTYN. un, Et Rúlov, bois. 

+ HYPOZOÏQUE (i-po-zoi-k'), adj. Terme de 
géologie. Terrains hypozoïques, terrains inférieurs 

ceux où l'on trouvo des débris de corps organisés. 

— TYM, Hypo...., et Lier, animal, 

+ HYPSOGRAPHIE (i-pso-gra-fle), «. f. Terme 
technique. Description des lieux élevés. 

— ETYM. "Vos, hauteur, et ygápe, décrire, 

$ HYPSOMÊTRE (ipso-mi-tr'}, s+. m. Instrument 
de physique qui fait connaitre la hauteur d'un licu 
d'après la température à laquelle l'eau y entre en 
ébullition. 

— ETYM. Tes, hauteur, et pérpov, mesure, Dans 
yo est le radical un, de brèp, sur, 

+ HYPSOMÉTRIE (i-pao-mé-trie), s. f. Art de me- 
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surer la hauteur d'un Heu quelconque par des ni- 
vellements ou des observations harométriques, ou 
des opérations géodésiques, 

— ÉTYM. Voy, NYPSOMETIE. 

+ HYPSOMÉTRIQUE (l-pso-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport à l'hypsométrie. 

+ HYPSOPTENES (i-pso-ptè-n), s. m. pl. Nom 
d'un ordre en ornithologie. | 

— ETYM. Vhos, hauteur, et avès, qui vole, 

+ HYRAX ({i-raks'), z. m. Terme de zoologie, Nom 
moderne du genre daman (pachydermes), dans le- 
que on distingue l'hyrax du Cap, dit vulgairement 
daman, dont la taille approche de celle du lapin. - 

— ÉTYM. Teat, souris. 

HYSOPE (i-zo-p') ou HYSSOPE {i-50-p}, s. f. 
Terme de botanique. Plante aromatique, Ayssopus 
officinalis, L. labiċes. Et traita aussi dè tous les 
arbres, depuis le cèdre qui est sur le Liban, jusqu'a 
Vhyssope qui sort de la muraille, sac, Bibie, Rois, 
au, 19, 39, || Fig. Mes petites affaires me paraissent 
de l'hysope en comparaison de vos grands cèdres, 
sév. 607, || Fig. Depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, 
ou depuis l’hysape jusqu'au cèdre, depuis ce qu'il 
y a de plus grand jusqu'à ce qu'il y a de plus 

tit. Les comédiens et les auteurs, depuls le cèdre 
usqu'à l'hysope sont diablement animés contre lui, 
wol. Impr. 3. Depuis l'hysope jusqu'au cèdre et de- 
puis la terre jusqu'au ciel, est-il rien de si secret, 
soit dans l'art, soit dans la nature, où l'on n'ait 
pénétré? BOURDAL. Pensées, t. ti, p.216. [| Fig, Il sait 
tout depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, c'est un bomme 
fort instruit dans les sciences naturelles, connais- 
sant les plus petites choses comme les plus grandes. 

— HIST. xm’ s. Et aumairés [armoires] de sa- 
pience, Et ysopes d'umilitei, nutes, 11, 46. 

— ÉTYM. Wallon, isibe, lizibe, lizipe ; provenc. 
isop, ysop; expagn, hisopo; ital. isopò : du lat. hys- 
sopus, qui est le grec Ögawzo;, de l'hébreu ezob, 
qui signifie plutôt origan. 

YSOPINE (i-zo-pi-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Substance extraite de l'hysope, 

+ HYSSON (hi-son), s. m. Voy. THE. || Peau d'hys 
son, les feuilles de rebut du thé hysson. 

f HYSTASPIDE (i-sta-spid’), £. m. Les Hystaspi- 
des, les descendants d'Hystaspe, qui ont été rois de 
Porse depuis Darius I" jusqu'au Darius détrôné par 
Alexandre, ét qui ont régné de 524 à 381. 

— ÊTYM. Inscription cuntiforme de Behistoun, 
Vistdspa, Hystaspe, où il y a probablement acpa, 
cheval; on ignore ce qu'est ris. ` 

+ HYSTÉRALGIE (i-sté-ral-jie), s. f. Terme de 
médecine. Douleur plus ou moins vive, mais non 
infammatoire, qui se fait sentir à la matrice, 

— ÉTYM. ‘Toripa, matrice, et &èyos, douleur. 

+ HYSTÉRANDRIE (i-sté-ran-drie), 2. f. Terme 
de botanique. Classe de plantes qui ont plus da 
vingt étumines insérées sur un ovaire infère. 

+ HYSTÉRANDRIQUE (is-té-ran-dri-k'), adj. Terme 
de botanique, Qui appartient à l'hystérandrie, 

t HYSTÉRANTHE (i-sté-ran-t} et HYSTÉRAN- 
THÉ, ÉR (i-sté-ran-té, tée), adj. Terme de botani- 
que. Dont les fleurs paraissent après les feuilles, 

— ÈTYN. Torapa, après, et &vhos, four. 

+ HYSTÉRICISME (i-sté-ri-si-am'), £. m. Terme 
de médecine. Grande susceptibilité aux attaques 
d'hystérie, 

~~ ETYM. Hystérique, 

HYSTÉRIE (i-sté-rlc), s. f. Terme da médecine, 
Maladie nerveuse qui se manifeste par accès et qui 
est caractérisée par des convulsions, la sensation 
d'une boule qui remonte de la matrice dans la 
gorge et la suffocation. 

— ETM. V'erdex, matrice, 

HYSTÉRIQUE [i-sté-ri-k'}, adj. || t° Terme d'anato- 
mie, Qui a rapport à la matrice. Les parois hystéri- 
ques.|j 2° Terme de médecine. Qui appartient à l'hys- 
térie. |} Clou hystérique, douleur très-vive qui so fait 
sontir à La tête dans l'hystèrie, comme un clou qu'on 
enfonce. |] $* Qui est attaqué de l'hystérie. Una 
femme hystérique. || S. /. Une hystérique, une femme 
atteinte d'hystérie. 

— ÉTYM. Hystérie, 

HYSTÉRITE (i-sté-ri-1”}, s. f. Terme de médecine. 
Synonyme peu usité de métrite, 

— ÈTYN. ‘Yoripa, et lu finale médicale ite qui in- 
dique inflammation, maladie, 

+ HYSTÉRO-CATALEPSIE (Lsté-ro-ka-ta-1è-paie), 
s. f. Terme de médecine, Attaque d'hystérie com: 
pliquée de symptômes de catalepsio. 

— ÉTYM. ‘Yarépa, matrice, et era à 

HYSTÉROCÈLE (i-sté-ro-sè-1'), s. f. Terme de 
chirurgie. Hernie de matrice. 

— ETYM. 'Yotipa, matrice, ot xñàn, hernie. 
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+ HYSTÉROCYSTIQUE ({i-sté-ro-si-stik'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport à la matrice et à 
la vessie. 

— ÉTM. 'Yoripa, matrice, et xjeri, vessie. 

4 HYSTÉROCYSTOCÈLE (i-sté-ro-si-sto-sòl') s. f. 
Terme de chirurgie. Hernie dans laquelle se trou- 
vent l'utérus et la vessie urinaire. 

— ÊTYM, 'Toripa, matrice, xýetę vessie, et 
et xýðn, hernie. 

+ HYSTÉRO-FPILEPSIE (i-sté-ro-é-pi-lè-paie ), 
4. f. Tormo de médecine. Hystérie compliquée d'ac- 
cès épileptiformes. 

+ HYSTÉROGRAPHIE (-sté-ro-gra-fie), 2. f. Des- 
cription de la matrice. 

= ÉTYM. ‘Yoripx, matrice, et ypégrev, décrire. 

HYSTÉROLITHE (i-sté-ro-li-t}), Hará 4° Terme 
de minéralogie. Pétrification qui offre une repré- 
sentation assez exacte des parties de la femme. 
112 Terme de médecine. Concrétion csleaire formée 
dans les parois de la matrice, 

— REY. Presque tous les noms composés de lithe 
sont masculins, comme aérolithe, elc.; pourquoi 
per fait-elle une exception pour hystéro- 

the? 

— ÉTYM, Tetipx, matrice, et hitos, pierre, 

t UYSTÉROLOGIE (i-sté-ro-lo-jie), s. f. Terme 
de rhétorique. Défaut d'arrangement dans le dis- 
cours, qui fait placer d'abord la circonstance ou le 
détail qui devrait être après. Virgile à fait une hys- 
térologie, quand il a dit (Æn. n, v. 353) : Noria- 
mur et in media arma rurmus, Moriamur devrait 
être placé après ruamus, puisqu'on ne peut pas 
s'élancer apr^s qu'on est mort. 

— ETYM. T'orepor, en dernier lieu, et béya, dis- 
cours. Cette figure se nomme aussi hystéro-pro- 


ton. 
t HYSTÉROLOXIE {i-sté-ro-lo-ksie), s. f. Terme 
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de médecine. Obliquité de la matrica, déviation à 
laquelle cet organe est assez sujet pendant la gros- 
sesse. ` 

— ÉTYM. 'Yoripa, matrice, et obès, oblique. 

+ HYSTÉROMALACIE (i-sté-ro-ma-la-sie), £. f. 
Terme de médecine. Ramollissement des tissus de 
la matrice, lequel rend l'organe sujet à se rompre 
durant l'accouchement, 

— ÊTYN. ‘Y'orése, matrice, et padardc, mou. 

t HYSTÉROMANIE (i-sté-ro-ma-nie), s. f. Terme 
de médecine. Fureur utérine ou nymphomanie. 

— ETYM, ‘Yprépa, matrice, él manie. 

+ HYSTÉROMÈTRE (i-sté-ro-mè-tr},#, m, Sonde 
utérine, instrument destiné à sonder l'utérus et 
À le ramener À sa direction normale, lorsqu'il est 
dévié. 

— ÊTYM. 'Yaripa, matrice, et mètre. 

+ HYSTÉROPHYSE {i-sié-ro-fiz'}, s. f. Terme de 
médecine. Distonsion de l'utérus par des gaz. 

— ÉTYM. Voxips, matrice, et çüra, air, Raz, 

HYSTÉRO-PROTON (i-sté-ro-prô-ton) ou HYS- 

RO-PROTERON ({i-stè-ro-pro-té-ron), s. m. 
Terme de rhétorique. Synonyme d'hystérobgie 
1 ne fallait pas qu'un cardinal envoyé par le pape 

ur faire rentrer le duc de Bourgogne dans mes 

mnes grâces ailât le voir avant que de venir chez 
moi. — J'avais cru pouvoir suivre l'usteran-prote- 
ron des Grecs, #éxEL, Dial des morts, Louis XI et 
le card. Bessarion. 

— ETYM. "Yoragos, dernier, ét npōtov OÙ zg- 
teow, premier. 

+ HYSTÉROPTOSE (i-sté-ro-ptô-2), s. f. Terme 
de chirurgie, Chute de la matrice. 

— ÉTYM. Varéox, matrice, ét ær@ais, chute 

+ HYSTÉRORRHÉE (i-sté-ro-rrée), £. f. Terme 
de médecine. Synonyme inusité de leucorrhée, - 

— ÉTYM, Verépa, matrice, et fefv, couler, 
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$ HYSTÉROSCOPE (i-stè-ro-sko-p'), s. m. Sy- 
nonyme inusité de spéculum utérin. 

— ETYM. “Yorépe, matrice, et axomeis, examiner, 

+ HYSTÉROSTOMATOME (i-sté-ro-sto-ma-to-rn'), 
4. m. Terme de chirurgie, Nom de deux instruments 
le fendre le col de la matrice, qui ne permet pas 

l'accouchement de s'opérer. 

— ÉTYM. 'Yerépa, matrice, etróua, orifice, et 
tou, incision. 

+ HYSTÉROTOCOTOMIE (i-sté-ro-to-ko-to-mie), 
$. f- Terme de chirurgie, Opération césarienne, 

— HIST. xv* s. Traité de l'hysterotokotomée par 
Rousset en 4684, . 

— ÉTYM. 'Yoripa, matrice, tóxos, accouchement, 
et soph, incision. 

HYSTÉROTOME (i-sté-ro-to-m'}, s. m. Terme do 
chirurgie. Instrument propre à pratiquer l'hysté- 
rotomie, 

— ETYM. ‘Yetésa, matrice, et togh, section. 

HYSTÉROTOMIE (i-stċ-ro-to-mie), 2. f. || 4° Terme 
d'anatomie. Dissection de Ja matrice. || 3° Terme de 
chirurgie. En général, l'opération césarienne, || Par- 
ticulièrement. Opération qui consiste à inciser le 
col de la matrice et même les parois de cet organe, 
en pénétrant par le vagin. 

— ÊTYM, Hystérotome. 

+ HYSTÉROTOMOTOCIE {i-sté-ro-to-ma-to-sie) . 
s. f. Terme de chirurgie. Accouchement procuré 
par l'incision de la matrice. 

— ÉTYM, Totips, matrice, toph, incision, et 
+ése, accouchement. 

+ HYSTRICIENS (i-stri-siin}, s. m. pl. Terme de 
zoologie. Famille de marmifères rongeurs, ayant 
pour type le genre épie. 

— ETYM. Lat. z, porc-épic, du grec 
Gergt, de ùs, pore, et Opit, tpyòs poil : qui a des 
soies de porc. 
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